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POUR LA PARTIE HISTORIQUE
Une collection de plirases appartenant aux anciens écrivains
depuis les premiers temps de la langue française jusqu'au seizième siècle,
et disposées dans Tordre chronologique à la suite des mots auxquels elles se rapportent;
5'POURL'ÉTYMOLOGIE:
La détermination ou du moins la discussion de l'origine de cliaque mot établie la comparaison des mêmes formes dans le français, dans les patois et dans l'espagnol, l'italien et le provençal ou langue d'oc;
PAR É. LITTRÉ
FOUR LA NOMENCLATURE
Tous les mots qui se trouvent dans le Dictionnaire de l'Académie française et tous les termes usuel» des sciences et des arts, des métiers et de la vie pratique;
2' POUK bA CRAïaiHAIRE:
La prononciation de cliaque mot figurée et, quand il y a lieu, discutée; l'eiamen des locutions, des idioticmes, des exceptions et, en certains cas, de l'orthographe actuelle, , avec des remarques critiques sur les dilficuliés et les irrégularités de la langue;
POUR LA PARTIE HISTORIQUE
Une collection de phrases appartenant aux anciens écrivains
depuis les premiers temps do la langue française jusqu'au seizième siècle,
et disposées dans l'ordre chronologique à la tuile des mots auxquels elles se rapportent;
5> POUR L'ÉTYHOLOGIE:
La détermination ou du moins la discussion de l'origine de chaque mot établie > comparaison des mômes forme» dans le français, dans les patois et dans l'espagnol, l'italien et le provençal ou langue d'oc;
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Tout droits réservfo
QUA
Q (ku ou, suivant l'épellation oioJerne, ke), *. tn, la dix-septième lettre de l'alpiiabet, et la treizième des consonnes. On grand 0. Un petit q. On m'a conté qu'elle [l'université] eut, il y a quelque temps, un grand démêlé avec quelques docteurs, à l'occasion de la lettre 0 qu'elle voulait que l'on prononçât comme un K [dans qiianquam], montesq. Lett. .pers. 109. L'un des principaux griefs contre Ranius était la manière dont il faisait prononcer la lettre 0 à ses disciples, volt. Dict. phil. Universilé. || Le 0 ne s'écrit jamais sans la vojelle u [qxte, qui, quand), excepté quand il est final : cinq, coq. || Q sur les monnaies françaises indique qu'elles ont été frappées à Perpignan. |{ 0 valait 600 dans la numération romaine, et, surmonté d'un trait, 500,oiiO.
— HIST. xin' s. Li q est lettre beslornée ; Ce derrier devant est tornée; Se li q ne fust bestornés. En guise de p fust tomes, Senefiance de l'ABC, jd- BiNAi,, t. 1, p. 283. Il xvi* s. J'ay leu quelques vieux romans françois, esquels les autheurs plus hardiment, au lieu de q, à la suite duquel nous emploions l'u sans le proférer, usoient de k, pasquier. Recherches, liv. viii, p. 565, dans lacurne.
— ÉTYM. Q latin, qui est l'ancien koppa de l'alphabet dorien dî Cumes, représentant le koph phénicien; les Latins l'employaient pour rendre le kv.
t QCACHI (koua-chi), s. m. Petit quadrupède qui approche du renard ; c'est le coati.
OCADRAGÉNAIRE (koua-dra -jé-nê- r'), adj.
l) 1« Qui contient quarante unités. Le nombre quadragénaire. Il 2° Oui est âgé de quarante ans. Certain garçon quadragénaire Était jour et nuit en débat Du choix douteux qu'il devait faire De l'hymen ou du célibat. Vers cités dans bichelkt. || Substantivement. M. de Fervières a tant veillé sa femme dans sa dernière maladie, qu'il s'en va mourir à quarante-cinq ans ; ceci a l'air d'un conte inventé à la gloire des quadragénaires, p. L. cour. Lett. n, 96.
— ÊTYM. Lat. quadragenarius, de quadragenx, quadraginta, quarante (voy. quarante).
QUADRAGÉSIMAL, ALE (koua-dra-jé-zi-mal, mal'), adj. Qui appartient au carême. || Usité surtout dans ces locutions : jeûne quadragésimal; al)stinence quadragésimale ; fériés quadragésimales. Il Vie quadragésimale, vie dans laquelle on fait constamment carême. Les religieux qui sont obligés par un vœu particulier à la vie quadragésimale, PASC. Prov. VI.
— ÉTYM. Lat. quadragesimalis, de quadragesima (voy. quadragésime).
QCADRAGÉSIME (koua-dra-jé-zi-m'), s. f. Mot qui signifie le carême, et qui n'est usité que dans cette locution: le dimanche de la Quadragésime, (avec une majuscule), le premier dimanche de carême. Il Absolument. La Quadragésime, ce premier dimanche. C'était le jour de la Quadragésime.
— ËTYM Lat. quadragesima dies, le quarantième jour, de quadragesimùs, qui vient de quadraginta (voy. quarante et carême).
t QUADRAGESIMO ( koua-dra-jé-zi-mo ) , adv. Quarantièmement. Il s'emploie pour indiquer le quarantième objet d'une série, *0', lorsqu'on a commencé à compter par primo, secundo, tertio, etc. On dit ensuite quaJragesimo primo, quadragesimo tecundo, etc.
— ÊTYM. Lat. quadragesimo loco, en quarantième lieu (voy. uiiadragésimiî).
t QUADRANGLE (koua-dran-gl'), t. m. j| 1° Figure qui a quatre angles, quatre côtés. L'on nomme de trois côtés ou triangles, celle (la figure] qui est contenue de trois lignes droites; et de quatre côtés ou quadrangle, celle qui est comprise de quatre lignes droites, ozanam, la Géométrie pratique. Il 2° Bâtiment dont la base est un parallélogramme rectangle. Les Thermes de Caracalla à Rome formaient un vaste quadrangle, legoarant.
— HlST. xiv* s. La première est triangle.... la deuxième est quadrangle, oresme, Thèse de meunier.
— ETYM. Lat. quadrangulus, de quatuor, quatre, et angulus, angle.
Ql'ADRANGULAlRE (koua-dran-gu-lê-r') , adj. Terme de géométrie. Qui a quatre angles. Je vois de loin une petite tour ronde; j'avance, j'aperçois et je touche un grand bâtiment quadrangulaire ; ccrtai-
QUA
nement ce que je vois et ce que je touche n'est pas ce que je voyais, volt. Phil. Newt. ii, 5. Il Prisme, pyramide quadrangulaire, prisme, pyramide qui a pour base un quadrilatère.
— HIST. XVI' S. Les autres muscles sontquadrangulaires, comme le rhomboïde de l'omoplate, paré, I, 8.
— ÊTYM. Voy. QUADRANGLE.
tOUADRANGULÊ, ÉE (koua-dran-gu-lé. lée), adj. Terme de botanique. Qui a quatre angles.
t.QnADRAT, ATE (koua-dra, dra-t'), ad;'. Terme d'astrologie. Quadrat aspect, la position de deux planètes, éloignées l'une de l'autre d'un quart de cercle, c'est-à-dire de quatre-vingt-dix degrés. Opposition quadrate.
—ÊTYM. Lat. quadratus (voy. carré).
QUADRAT (ka-dra), t. m. Terme d'imprimerie
.Voy. CADRAT.
f QUADRATEUR (koua-dra-teur) , s. m. Nom qu'on a quelquefois donné aux géomètres qui cherchent la quadrature du cercle.
QUADRATIN (ka-dra-tin), s. m. Voy. cadratin.
t QUADRATIQUE (koua-dra-ti-k'), od;. Terme de mathématique. Qui est relatif au carré. || Équation quadratique, équation du second degré. || Terme de minéralogie. Qui est de forme carrée, ou approchant du carré.
— ÉTYM. Lat. quadratus, carré.
t QCADRATORISTE (koua-dra-to-ri-sf), t. m. Peintre de quadratures, c'est-à-dire de fresques, d'ornements d'architecture.
— ÊTYM. Ital. quadratorista.
QUADRATRICE (koua-dra-tri-s'), i. f. Terme de
géométrie. Courbe employée pour arriver à la quadrature approchée du cercle ; elle est due à Dinostrate, contemporain de Platon .
— ÉTYM. Lat. quadrator, celui qui rend carré, de quadrare, carrer.
). QUADRATURE (koua-dra-tu-r'), s./". || l°Terme de géométrie. Réduction géométrique d'une figure curviligne àîin carré équivalent en surface. Comme les médiocres géomètres ont souvent le malheur do trouver la quadrature exacte du cercle refusée aux autres et qu'ils ne manquent pas d'apporter à l'Académie leurs magnifiques assertions, M. de Lagny les réprimait dans le moment en leur faisant voir, par le moyen de ses séries, des quadratures plus exactes que les leurs et plus exactes à l'infini, pqnt. Lagny. Lorsque Newton eut trouvé l'expression de la rectification générale des courbes, il vit avec indifférence paraître l'ouvrage où Mercator donna la quadrature particulière de l'hyperbole, bailly, Hisl. astr. mod. t. u, p. 676. ||Fig. C'est la quadrature du cercle, se dit d'une chose impossible à trouver. || 2° Terme d'astronomie. Aspect de deux astres éloignés l'un de l'autre de 90 degrés. M. Ulloa... assure que, dans un canton de l'Amérique méridionale, il a plusieurs fois observé , mangé des éorevisses qui toutes étaient constamment plus charnues dans la pleine lune et plus chétives dans les quadratures, volt. Phil. Newt. singul. nat. 28. La lune étant en quadrature, elle se trouve au zénith lorsque le soleil esta l'horizon, bailly, Ilist. astr. mod. t. ii, p. 632. La marée composée est la plus petite, quand la pleine mer relative à l'un des astres coïncide avec la basse mer relative à l'autre ; ce qui produit les petites marées vers les quadratures, la place, Exp. iv, i4.
— HIST. XIV" s. La querrure du cercle, oresme, Thèse de meunikr. || xvi' s. Je Irouvay ([ue les glaçons du salpestre estoient formez par quadratures et pointes fort plaisantes, palissy, 45. La pierre philùsophale et quadrature du cercle, mont, u, «90.
— ÉTYM. Lat. quadratura, de quadrare (voy. carrer).
2. QUADRATURE (ka-dra-tu-r*), t. f. Terme d'horlogerie (voy. cadratuhe).
t 3. QUADRATURE (kuua-dra-tu-r'), s. f. \\ Terme de beaux-arts. Peinture à fresque, jj Peinture d'ornements d'architecture.
— ÊTYM. Lat. quadratus, carré, à cause de la forme carrée des panneaux où l'on peint.
t QUADRER (ka-dré), ancienne orthographe de cadrer.
t QUADRI.,, Mot qui signifie quatre en composi-
QUA
tion, et est le latin quadri, qui n'est npn plus uiitô qu'en composition. || Mot dont on fait, en chimie, précéder cert.iines dénominations pour indiquer la proportion quadruple d'un des élémenis de leurs composants: quadroxyde, quadrisulfure, etc.
t QUADRI-AILÉ, ÉE (koua-dri-è-lé, lée), ad]. Terme de botanique. Qui est muni de quatre ailes.
t QUADRIBASIQUE (koua-dri-l)a-ii-k'), adj. m. Terme de chimie. Se dit d'un sel renfermant quatre proportions de base pour une proportion d'acide, c'est-à-dire quatre fois la quantité de base conlenun dans le sel neutre, la proportion d'acide étant la même (lue dans ce dernier.
— ÊTYM. (?i(odrt..., et boïe.
t QUADRICARBURE (koua-dri-kar-bu-r"), s. m. Terme de chimie. Carbure qui contient quatre fois autant de carbone qu'une autre combinaison du même genre.
t QUADHICOLORE (koua-dri-ko-lo-r'), adj. Qui offre quatre couleurs différentes.
— ÊTYM. Quadri..., et lat. color.
t QUADRICOTYLÉDONÊ, ÉE (koiia-dri-ko-ti-!édo-né, née), adj. T^rmede botanique. Qui est mimi de quatre cotylédons.
— ÊTYM. Quadri..., et cotylédon.
t QUADRICUSPIDE, ÉE (koua-dri-ku-spi-dé, dée), adj. Oui se termine par quatre pointes.
— ÊTYM. Quadri..., et lat. cuspis, pointe.
t QUADRIDENTÉ, ËE (koua-dri-dan-té, tée), adj Qui a quatre dents, pointes ou divisions. — ÉTYM. Quadri..., et dent.
t QUADRIDIGITÉ, ÉE (koua-dri-di ji-té, tée) , adj. Qui se termine par quatre doigts ou par quatre folioles ; exemple : la feuille du marsila quadrifolia.
— ÊT'YM. Quadri..., et lat. digitut, doigt. QUADRIENNAL (ka-dri-è-nnal), adj. Voy. ouA-
TRIENNAL
t QUADRIÉPOINTÊ, ËE (koua-dri-é poin-té, tée), adj. Terme de minéralogie. Dont chaque angle solide est remplacé par quatre facettes.
— ÉTYM. Quadri..., etépointé.
t QUADRIFASCIË, ÉE (koua-dri-fa-ssi-é, ée), adj. Terme d'histoire naturelle. Qui porte quatre bandes colorées.
— ÉTYM. Quadri..., et lat. faseia, bandelette.
QUAURIFIDE (kou-a-dri-fi-d'), adj. Terme de botanique. Qui a quatre divisions étendues à peu près jusqu'au milieu de la longueur. Calice quadrifide.
— ÉTYM. Lat. quadri/idus, de quadri..., et findere, fendre.
t QDADRIFLORE (koua-dri-fio-r'), adj. Qui porte ou renferme quatre fleurs.
— ÊTYM. Quadri..., et flore.
t QUADRIFOLBE, ÉE (koua-dri-fo-li-é, ée), adj. Terme de botanique. Qui se compose de quatre feuilles ; qui a les feuilles disposées quatre par quatre.
— ÉTYM. Quadri.... et lat. folium.
t QUADRIFOLIOLÉ, ÉE (koua-dri-fo-li-o-lé, lée), adj. Terme de botanique. Qui est composé de quatre folioles.
— ÉTYM. Quadri..., et foliole.
t QUADRIFORME (koua-dri-for-m'), adj. Qui présente quatre formes. Le génie du Verseau... il a quelquefois quatre visages; c'est le Janus quadriforme, lalandb, Inst. mém. sciene. t. v, p. 8.
— tT^ti. Quadri..:, et forma.
+ QUABRIKURQUÉ, ÉE (koua-dri-fur-ké, kée) , adj. Divisé en quatre branches.
— ÉTYM. Quadri..., et le ]a.X.furca, fourche.
QUADRIGE (koua-dri-j'), s. m. Terme d'antiquité. Char monté sur deux roues et attelé de quatre chevaux de front. Je pense que le Soleil, placé au centre sur un quadrige, est plus d'accord avec les paroles d'Homère, quatremêre de quincy, Inst. mém. Htt. anc. t. iv, p. 1 60. Toi qui de la victoire as conduit les quadriges, v. bugo, Applauditsement.
— ÉTYM. Lat. quadrigœ, quadr-igx, de quadr-.., et lat. agere, conduire (voy. agir).
t QUADRIJUGUÉ, ÉE (koua-dri-ju-ghé, ghée), adj. Terme de botanique. Dont le pétiole porte quatre paires de folioles.
— ÉTYM. Quadri..., et lat. ;'«ga(iM, joint par un joug, de jugum, joug.
QUA
r ODADRIJCMEAUX ^koua•dH-fn-m«). Ofif. m plur. Terme d'analomie. Tubercules quadrijumoaux, éminences de la moelle allongée, au ootnbre de quatre.
— Rtym. (}uadri..., el jumeaux.
] QUADRILATÉRAL, ALK (koua-dri-la-té-ral j ra-l'), adj. Qui offre quatre côtés.
— ÉTYM. Quadri..., et latéral.
QUADRILATÈRE (koua-dri-la-tè-r'), s. m. Terme
oe géométrie. Figure qui a quatre côtés. {| Il s'est dit, en ces derniers temps, de l'espace quadrangulaire, défendu par quatre places fortes, qui protégeait contre les Italiens la Vénétie occupée par les Autrichiens.
— ÉTYM. Lat. quadrilaierus, de quadri..., et latus, côté (voy. latéral).
t QUADRILLAGE (ka-dri-Ila-j', Il mouillées), s. m. Assemblage de carreaux. Un corridor dallé en quadrillage blanc et noir, th. Gautier, Cap. Fracasse, I. L'objection du glissement des chevaux sur les chaussées bitumées est-elle fondée? et faut-il en chercher la réponse dans un quadrillage profond des chaussées bitumées ou même dans une modification du ferrage des chevaux ? Rapport du Préfet de la Seine sur le budget de la ville de Paris, décembre I80O.
— ETYM. Quadrille î.
I. QUADRILLE (ka-dri-II', Il mouillées, et non ka-dri-ye), s. f. |{ 1° Troupe de cavaliers pour un carrousel ou pour un tournois, qai, appartenant au même parti, avaient un arrangement déterminé et une parure uniforme. Nous courons après notre livre du carrousel que nous avons prêté, afin de voir la quadrille que vous lui destinez [à Ch. Sévigné], sÉv. 1" juil. I68B. Vous aurez de la peine à donner, pour les couches de Mme la Dauphine, un spectacle aussi noble et aussi galant que celui qu'on prépare à Berlin : un carrousel composé de quatre quadrilles nombreuses, carthaginoises, persanes, grecques et romaines, conduites par quatre princes.... volt. leK. d'Argental, 7 août (7B0. On entendait par quadrille non-seulementquatre, mais six, huit et jusqu'à douze danseurs vêtus uniformément ou même de caractères différents, qui formaient des troupes particulières, lesquelles se succédaient et faisaient aussi succéder le cours de l'action, caiicisac. Dans. anc. el mod. 2* part, i, a. |{ L'usage tend à le faire masculin. Voici des couplets de M. de Rulhières qui ont été chantés au bal chez la reine où il y avait un quadrille de troubadours, laharpe, Correspond. le/f.x. Sur cette place de Grenade passaient les quadrilles superbement vêtus de brocards, chatealbh. D. Abencér. ||2° Terme de danse. Se dit d'un nombre pair de couples qui exécutent des contredanses dans un bal; en ce sens l'usage actuel ne connaît plus le genre féminin, et fait constamment quadrille masculin. Former un quadrille. Un quadrille qui suspend toutes les autres danses déplaît ; bien envié s'il est joli, bien critiqué tout bas, il est toujours reçu avec de gi-andes acclamations, genlis, Uèr. riv. t. ii, p. 46, daus pougens. || 3° Réunion des figures' qui doivent être aansées sans interruption. Ces figures sont au nombre de cinq : savoir, dans le quadrille ancien ou ordinaire : ie pantalon, l'été, la poule, la pastourelle et la finale ; lians le quadrille des lanciers, les Uroirs, les lignes, *es moulinets, les visites et les lanciers ; le quadrille croisé n'est autre que le quadrille ordinaire, seulement le second couple partant deux mesures plus tard arrive toujours au point occupé par le premier au moment où celui-ci le quitte. |{ 4° Terme de musique Ensemble des morceaux de musique qui correspondent aux figures qu'on exécute dans un quadrille. |1 Recueil de quadrilles, recueil de contredanses. I) Quadrille de Gustave, de la Dame Blanche, etc. réunion d'airs tirés des opéras de Gustave, de la Dame Blanche, etc. et arrangés de manière à former des contredanses.
— ÉTYM. Ital. quadriglia. 11 faut remarquer que quadriglia signifie petite troupe, sans désignation _e nombre, et que quadrille, qui vient de l'italien et qui est aussi féminin, n'implique pas le nombre quatre, et désigne simplement une troupe de chevaliers dans un carrousel. Ménage rapporte sur la foi du père Ménétrier que, cinquante ans auparavant, ou diult esquadrille, et il pense que quadriglia et par sUi-5 nuadrille est une corruption île squadriglia , dimmutif de squadra , qui signifie ••«.'••'e, troupe (voy; esoadre, ESCADhON).
-. QUADRILLE (ka-dri-ll', il mouillées, et non ka-dri-ye) , »•. m. Espèce de jeu d'hombre qui se joue à quatre. Vous savez que les alliés sont comme les amis qu'on appelait de mon temps au quadrille :
QUA
on changeait d'amis à chaque coup, volt. uett. Choiseul, 13 juin. t78l lu joueur adroit au quadrille Jamais ne cause n ne babille; Il cache ses cartes si bien, Que son ennemi n'y voit rien, pan-
NAKD, ŒUV. t. III, p. 355.
— ÉTYM. liai, quadriglia, dit aussi quartriglio, qui est dérivé du latin quadri quatre.
i 3. QUADRILLE (ka-dri-U', Il mouillées), s. m. Nom des jours en losanges formés par les fils d'une frange en coton ou en laine, que l'on noue ou que l'on passe dans un coulant. Les étaraines rayées et à quadrilles auront, sur le métier, la longueur de 25 aunes, Lelt. pat. 22 juill. (780, Champagne.
— ÉTYM. Bas-Iat. quadriUus, carreau.
t *. QUADRILLE (ka-dri-U, U mouillées), s. f. Nom vulgaire de l'asiiepias carnosa, L.
i QUADRILLÉ, ÉE (ka-dri-llé, liée, «mouillées), adj. Se dit des étoffes à carreaux. Il Terme de conslruction. Systèmes quadrillés, systèmes composés de pièces parallèles entre elles reliées transversalement par d'autres pièces également parallèles entre elles. Il Papier quadrillé, papier réglé en petits carrés.
— (TYM. Quadrille 3.
\ QUADRILLIO.V (ka-dri-li-on), t. m. Nom des unités de la sixième tranche d'un nombre. Le quadrillion vaut mille trillions.
— HIST. XVI* s. Un quadrillion vaut mille milliers de trillions, de la roche, Arismetique, f° 7,
~— ÉTYM. Voy. billion, pour la formation de ce mot, qui est par rapport à quadri comme billion est à bi, et pour l'explication de la valeur que l'on donnait, au xvr siècle, à ces expressions, et qui est 1000 fois plus grande que celle que nous leur donnons.
t QUADRILOBE, ÉE (koua-dri-lo-bé, bée), adj. Qui est partagé en quatre lobes.
— ÉTYM. Quadri..., et lobe.
t QUADRILOCULAIRE (koua-dri-Io-ku-lê-r'), adj. Terme de botanique. Qui est partagé en quatre loges.
— ÉTYM. Quadri..., et lat. locuhis, loge.
t QUADRUMANES (koua-dri-ma-n'), t. m. pi. Troisième section de l'ordre des coléoptères pentamères, famille des carnassiers.
— ÉTYM. Quadri... et le lat. manut, main.
t QUADRINGENTESIMO(koua-drinjin-té-zi-mo), adv. Ouatre-cenlièmement. Il s'emploie pour désigner le quatre-centième objet d'une série, 400", quand on a commencé à compter par primo, secundo, tertio, etc. On dit ensuite quadringentesimo primo, quadragintesimo secundo, etc.
— ÉTYM. Lat. riuadringentesimo loco, au lieu quatre-centième, de quadringenti , quatre cents.
QUADRINÔ-ME (koua-dri-nô-m'), s. m. Terme d'algèbre. Expression algébrique composée de quatre termes.
— ÉTYM. Voy. BINÔME, mot formé avec bi, comme quadrinAme l'est avec quadri.
t QUADRIPARTI, IE (koua-dri-par-ti, tie) ou QUADRIPARTITE (koua-dri-par-ti t'), adj. Terme de botanique. Qui est divisé en quatre parties.
— ÉTYM . Quadri. . , préfixe, et lat. parlitus, partagé. tQUADRIPARTITION(koua-dri par-ti-sion), s. f.
Terme didactique. Partage d'une chose en quatre.
— KTYM. Voy. QUADRIPARTI.
t QUADRIPLOMBIQUE ( koua-dri-plon-bi-k' ) , adj. m. Terme de chimie. Se dit d'un sel de plomb qui contient quatre fois autant de base que d'acide.
— ETYM. Quadri..., et plomb.
+ QUADRIPONCTUÊ, ÊE (koua-dri-pon-ktu-é, ée), adj. Terme de zoologie. Qui est marqué de quatre points colorés. -~
— ÉTYM. Quadri..., et ponctué.
t QUADRIRÈME(koua-dri-rè-m'), s. f. Nom d'un navire de l'antiquité, auquel les critiques ont attribué quatre rangs superposés de rameurs, quatre groupes de rames, quatre rameurs par aviron, ou encore quatre rames par banc; toutes hypothèses qui n'ont pas expliqué ce qu'était la quadrirème, jal.
— ÉTYM. Lat. quadriremis, de quadri.., et remus, rame.
t QUADRISAÏEUL , EULE (koua-dri-za-ieul , ieu-1'), s. m. et f. Le père, la mère du trisaïeul ou de la trisaïeule. Henri IV était le quadrisaïeul de Louis XV. On sait assez que son grand-père [de Charles-Edouard] avait été détrôné par les Anglais, son bisaïeul condamné à mourir sur un échafaud par ses propres sujets, sa quadrisaleule livrée au même supplice par le parlement d'Angleterre, volt. Louis XV, 24.
— ÉTYM. Mot formé ({.ar analogie de trisaïeul) de quadri..., et aieul (avec interposition d'une s euphonique).
t QLADUlSEt lk'"'U>-dri-»«l),. I. m. Terme de
QUA
chimie. Sel renfermant quatre proportions d'acide pour une proportion de base, c'est-à-dire quatre fois la quantité d'acide contenue dans le sel neutre, la proportion de la base étant la même que dans ce dernier.
— ÉTYM. Quadri..., et sel.
t QUADRISULFURE (koua-drl-sul-fu-r'), s. m. Terme de chinùe. Sulfure contenant quatre fois autant de soufre qu'une autre combinaison de 1« même base.
— ÉTYM. Quadri..., et sulfure.
t QUADRISYLLABE (kouadri-sil-la-b'), s. m. Terme de grammaire. Mot composé de quatre syllabes.
— ÉTYM. Ouodri'..., et syllabe.
t QUADRISYLLABIQUE (koua-dri-sil la-bi-k'), adj. Oui est composé de quatre syllabes.
t QUADRIVALVE (koua-dri-val-v') ou QUA- DRIVALVÊ, ÉE (koua-dri-val-vé, vée) , adj. Terme de botanique. Oui se partage en quatre valves.
t QDADRIVALVCLfi, ÉE (koua-dri-val-vu lé , lée), adj. Qui a quatre petites valves.
t QUADRIVIUM (koua-dri-vi-om') , î. m. La division supérieure des sept arts dans l'université du moyen âge, division qui venait après le trivium el qui comprenait l'arithmétique, la géométrie, la musique et l'astronomie.
— HIST. xiu* s. Cil trois sevent [savent] trive, cadruve, Bat. des sept arts, p. 26.
— ÉTYM. Lat. quadrivium, proprement carrefour, de quadri..., préfixe, et lat. via, voie.
f QUADROXALATE (koua-dro-ksa-la-f), *. m. Terme de chimie. Sel qui contient quatre fois autant d'acide qu'un oxalate simple.
— ÉTYM. Quadri..., et oxalate.
■f QUADROXYDE (koua-dro-ksi-d') , s. m. Terme de chimie. Oxyde qui contient quatre fois autant d'oxygène qu'un autre.
— ÉTYM. Quadri..., et oxyde.
QUADRUMANE (koua-dru-ma-n'), adj. Terme
d'histoire naturelle. Oui a quatre mains. Que le lamentin n'est que bimane, que la chauve-souris n'est que bipède, et que le singe est quadrumane, buff. Quadrup. t. ii, p. 24. || S. m. Les quadrumanes, second ordre des mammifères, caractérisé par la disposition en forme de main des quatre extrémités. Cet ordre, qui comprend les animaux les plus voisins de l'homme, est divisé en deux familles : les singes, et les makis ou lémuriens.
— ÉTYM. Lat. quadrumanus, de quadru.... ou quadri..., et manus, main.
QUADRUPÈDE (koua-dru-pè-d'), adj. || 1" Qui a quatre pieds. Les animaux quadrupèdes sont, après l'homme, les êtres dont la nature est la plus fixe et la forme la plus constante, uuff. Quadr. t. m, p. 236. Si nous comjrtons deux cents espèces d'animaux quadrupèdes dans toute la terre habitable ou connue, nous en trouverons plus de cent trents dans l'ancien continent, et moins de soixante-dix dans le nouveau, m. t6. t. m, p.' I78. || Qui marcho à quatre pieds. Il y a divers exemples d'hommes quadrupèdes, et je pourrais entre autres citer celui de cet enfant qui fut trouvé en 4 344 auprès de Hesse, où il avait été nourri par dçs loups, j. j. Rouss. Inégal, note c. || i" S. m. Un animal à quatre pieds. Le quadrupède |un lion] écume, et son œil étincelle, la pont. Fabl. ii, ». Tous les quadrupèdes domestiques de l'Europe ont été portés en Amérique par les Espagnols, baynal, Hist. phil. XI, 25. Il Les quadrupèdes, nom donné, en général, à tous les animaux pourvus de quatre pieds, mais plus spécialement réservé aux mammifère» terrestres. Les vrais quadrupèdes sont les solipèdes et les pieds fourchus; dès qu'on descend à la classe des fissipèdes, on trouve des quadrumanes ou des quadrupèdes ambigus, qui se servent de leurs pieds de devant comme de mains, et qui doivent être séparés ou distingués des autres, buff. Quadrup. t. vil, p. 26, Il Le quadrupède ailé, Pégase. Je rêve assis au bord de cette onde sonore Qu'au penchant d'Hélicon, pour arroser ses bois. Le quadrupède ailé fit jaillir autrefois, a. chén. Élég. 3t.
— ÉTYM. Prov. quadrupedi; espagn. quadrupedo ; ital. quadrupède; du lat. quadrupedus, de quadru.... ou quadri..., et pes, pied.
QUADRUPLE (koua-dru-pl'). || f Adj. Qui vaut quatre fois autant. Une somme quadruple. Pour réduire cette question à l'énoncé le plus simple, il s'agit de savoir si la force d'un corps qui a une certaine vitesse devient double ou quadruple, quand sa vitesse devient double, u'alemb. Éloges, Bernoulli. Il Quadruple alliance, traité entre quatre puissances. [[ Se dit prticuliëremeDt d'un trAilé entre la France, l'Angleterre, l'Autiicha m la HoU
QUA
lande, dont le but était d'assurer la couronne de France au régent en cas de mort du jeune roi (en 1718). L'ambassadeur de Krance et l'envoyé d'Angleterre allèrent.ansemble communiquer aux États généraux le projet de la quadruple alliance, ST-siM. 4i)3, 184. Il Se dit aussi d'un traité conclu en (834 entre la France, l'Angleterre, l'E-spagne et le Portugal, pour maintenir le gouvernement constitutionnel dans ces deux derniers États. |{ Se dit enfin d'une alliance formée entre la Russie, l'Angleterre, la Prusse et la l'orte ottomane, contre le pacha d'Egypte (en 1 840). || Terme de musique. Quadruple croche, figure de valeur moderne dont le vrai nom devrait être huitième de croche, puisqu'au lieu de valoir quatre croches, elle ne vaut en réalité que la huitième partie d'une seule croche. Il Terme de chimie. Sel quadruple, sel formé de Jeux autres sels, ainsi dit parce qu'il a quatre éléments simples, ie muriate mercuriel a la propriété de former avec le nitrate de soude un sel quadruple, BERTHOLLET, Instit. Mém. scicnCy t. in, p. 235. Il 2° S. m. Quatre fois autant. Messieurs les courtisans, cessez de vous détruire ; Faites, si vous pouvez, votre cour sans vous nuire; Le mal se rend chez vous au quadruple du bien, la font. Fabl. VIII, ». Quelque valeureuses qu'on ait éprouvé ces troupes [gendarmes et mousquetaires], on ne peut espérer qu'elles puissent battre leur quadruple, ST-siM. 476, 230. Le voleur manifeste fut condamné au quadruple, et on continua à punir du double le voleur non manifeste, MONTESQ. Bsp. xxix, fi. Il 8' Double pistole d'Espagne. Pour tirer un beau quadruple d'un de ses goussets, hamilt. Gramm. J. Il La pièce d'or qui , en Espagne et dans ses anciennes colonies, est appelée doblon, et aussi on*o, parce que son poids approcha de celui de notre ancienne once, ne se vend en France que de 82 fr. à 8.'!, 60 c. ; mais la valeur en est de 16 piastres fortes, soit 86 fr. 40 c, et dans le commerce français elle est appelée quadruple, dont le genre est féminin. Une quadruple espagnole. Ces quadruples nous sont venues de Lima, legoarant. Il 4° Pièce de quatre louis qui n'a jamais eu cours forcé, et qui depuis longtemps n'est plus en usage. Il 6" Terme de musique du moyen âga. Nom donné à des morceaux à quatre parties; nous dirions quatuor.
— HIST. XIII' s. Uns dyametres qui double à un autre fait l'aire quadruple à l'aire de celui, Comput, f° )8. ||iiv* s. Ceux qui ont la plus cleie gueule Chantent la tresbie sans demeure, Et les plus petits le quadrouple, gage de la buigne, dans Uisi. litt. de la France, t. xxiv, p. 75i.||xvi*s. Les doublons et les quadruples de fin or du Pérou sont esvanouis, Soi. Mén. p. 1 72. Trouver deux nombres en proportion quadruple, est. oe la roche, Arismetique, t° 60, verso. Il [le véritible ami] est marry qu'il ne soit double, triple ou quadruple, et qu'il n'ayt plusieurs âmes ... pour les conférer toutes à ce subject, mont, i, 2(8.
— ÉTYM. Lat. qundruplus , de quadru.... ou quadri..., et un radical plus, en grec ttioo;.
QUADRUPLÉ, ÊK (koua-dru-plé, plée), part, passé de quadrupler. Un nombre quadruplé.
t QUADRUPLEMENT (koua-dru-ple-man) , odt!. D'une manière quadruple. Dix-huit petits-enfants provenant d'une même union doublement germaine, et nstamment les six quadruplement consanguins jouissent, comme leurs pères et mères, de la belle santé commune à la famille, bourgeois, Acad. des te. Comptes rendus, t. lvi, p. <8i.
— nisT. XVI» s. Quadruplement, cotorave. QUADRUPLER (Icoua-dru-plé) , v. a. Multiplier
par quatre, prendre quatre fois la même quantité. Les richesses, auparavant resserrées par la défiance, circulèrent avec profusion (au commencement de Law] ; les billets doublaient, quadruplaient ces richesses, volt. Louis IV, 2. || F. n. Être augmenté au quadruple. X mesure qu'ils [l'or et l'argent] sont devenus communs, depuis la découverte de l'Amérique, tout a doublé, triplé, quadruplé de prix, ratnal, Hist. phil. viii, 34.
— HIST. xvi' s. Doubler, tripler, quadrupler tous nombres, de la roche, Arismelique, (° is.
— ETYM. Lat. quadruplare, de quadruplut, quadruple.
t QUADRUPLICATION (koua-dru-pli-ka-sion) , s. f. Action de quadrupler. La quadruplication d'un nombre.
— HIST. xiii* s, Et après il baillent quadruplication (pièce judiciaire] au demandeur contre les triplications au défendeur, bkaum. vi, t.
— ÉTYM. Lat. quadruplicationem, de quadruplicare, quadrupler, autre forme de quadiiuplare.
QUA
QUAI (kè), s. m. Ijl» Levée ordinairement revêtue de pierres de taille, et faite le long d'une rivière. La commodité des quais sur les bords des grosses rivières, bollin, llist. anc. Œuv. t. u, p. 4(», dans potiGENS. Ohl lorsqu'un lourd ïoleil chaufTait les grandes dalles Des ponts et de nos quais déserts, a. barbier, la Curée. \\ Les quais sont à Paris un lieu où beaucoup de bouquinistes étalent. Qui, sur les quais, sans avoir été lu, Voit expirer son livre vermoulu, J. B. Hoi'ss. Èptt. i, t. Il i' Rivage d'un port oïl l'on décharge les marchandises. || On dit d'un navire, qu'il est à quai, lorsqu'il est le long d'un quai pour faire son chargement ou son déchargement. |{ 3* Se dit des berges dans un embarcadère de chemin de fer.
— HIST. XV* s. Ils trouvèrent fà LécluseJ une nef appareillée, et l'achetèrent à leurs deniers, et se départirent, et vinrent arriver au quay de Londres, FBOiss. Il, II, 206. Il XVI* s. Deux grandes salles, l'une au dessoubz élevée neantmoins sur un quay de huyct degrés, et l'autre au dessus, Roman d'Alector, p. tïs, dans lacurne.
— ÊTYM. Bas-Iat. caium , quai, dans une charte de Philippe Auguste; espagn. cayos, écueils; portug. caes, qudi ; holland. kaai; angl. kay ; glose d'Isidore kai , cancelli, barreaux; du celtique: kimry, kae, haie, barrière; bas-breton, kaé, haie et quai. Les diverses significations caium, cayos et la glose d'Isidore se tiennent par un fil de significations que l'on suit sans peine. Diez se demande en présence de ces formes pourquoi le français n'a pas dit chai, et il se répond que sans doute c'est un mol qui fut emprunté au picard. La réponse est bonne, si l'on y ajoute que le mot fut emprunté avec le sens restreint; car chai ou chais est dans le français et signifie cellier, en bas-latin, cayum.
QU^IAGE (kè-ya-j'j, s. m. Voy. quatage.
QUAICHE (kè-ch'), *. f. Terme de martpe. Petite embarcation des mers du Nord. La quaiche est montée en fourche comme le yacht.
— ETYM. Angl. ketch ; holland. kits.
QUAKER ou QUAKRE (koua-kr"), s. m. Membre
d'une secte chrétienne, qui s'éleva, en Angleterre, vers 4 650, et qui compte des prosélytes dans ce pays, aux Etats-Unis et en Hollande ; elle enseigne que Dieu donne à tous les hommes une lumière intérieure, qui dispense de l'intervention des prêtres ou pasteurs; et qu'il n'est permis ni de faire aucun serment, ni de plaider en justice, ni de faire la guerre, ni de porter les armes. C'est ainsi que Fox, un m'isérable paysan, établit de nos jours la secte des quakers parmi les paysans d'une de nos provinces, volt. Philos. Enam. Bolingbr, (O. Ceux que l'on appelait alors anabaptistes sont les pères de ces quakers pacifiques dont la religion a été tant tournée en ridicule, et dont on a été forcé de respecter les mœurs, id. mœurs, (36. Les enfants [des quakers], enrichis par l'industrie de leurs pères, veulent jouir, avoir des honneurs, des boutons et des manchettes; ils sont honteux d'être appelés quakers, et se font protestants pour être à la mode, ID. Dict. phil. Quakers. L'enthousiasme qui naissait et des méditations et de» discours irrita dans ces sectaires la sensibilité du genre nerveux, au point de leur occasionner des convulsions ; c'est pour cela qu'on les appela quakers, qui signifie en anglais trembleurs, raynal, Hist. phil. xviii, 3. || Au féminin, quakeresse. Elle [la princesse palatine Elisabeth] eut plusieurs conférences avec eux [les quakers] ; ils prêchèrent souvent chez elle ; et, s'ils ne firent pas d'elle une parfaite quakeresse, ils avouèrent au moins qu'elle n'était pas loin du royaume des cieux, VOLT. Dict. phil. Quakers, 2.
— ÉTYM. Angl.' quaker, trembleur, de to quake, tremble>, un tremblement les saisissant quand ils se sentent excités par une inspiratioc à prêcher.
tQUAKERISME(koua-ke-ri-sm'), s. m. Doctrine des quakers. Guillaume Penn, chef de la religion qu'on nomme très-improprement quakerisme, donna son nom et ses lois à cette contrée [la Pensylvanie], vers l'an (680, volt. Uœurs, (53.
t QUALIFIABLE (ka-li-fî-a-bl') , adj. Qui peut être qualifié, legoarant.
QUALIFICATEUR (ka-li-fi-ka-teur), s. m. Théologien appartenant au tribunal de l'inquisition, qui est consulté au sujet des propositions déférées. Laurent Brancati.... consulteur et qualificateur du saint office, boss. Exp. doctr. calh. Avertiss.
— ETYM. Bas-lat. qualificatorem, de quali/icare, qualifier.
QUALIFICATIF, IVE (ka-li-fi-ka-tif, ti-v'), adj. Il 1» Terme de grammaire. Qui exprime la qualité, la manière d'être. Bon, grand, sont des adjectifs
QUA
qualificatifs. || 5. m. Mot qui qualifie. Il faut bien distinguer le qualificatif spécifitjue adjectif, du qualificatif individuel: une tabatière d'or, voilà un qualificatif adjectif, une tabatière de l'or que, etc. ou d'un or que, c'est un qualificatif individuel, uu- MARS. Œuv. t. IV, p. Ï08. Il a* Terme de chimie. Analyse qualificative, voy. qualitative.
— ÉTYM. Qualifier.
QUALIFICATION (ka-li-flka-sion; en vers, de six syllabes), s. f. || 1° Attribution d'une qualité, d'un titre. Qualification de comte. Quand on écrit contre un auteur, et qu'on s'irrite contre lui, il faut prouver les qualifications par les choses, et non pas les choses par les qualifications, uontesq. Esp, défense, part. ii. L'envie ne saurait se cacher; elle a des qualifications énormes pour les moindres fautes, VAOVF.N, Max. cclxxxiv. || 2° Dans le langage ecclésiastique, manière d'apprécier lespiopositions. Ce qu'on appelle qualification est un terme par où l'on exprime ce qu'il faut croire de chaque proposition censurée; tel est le terme d'hérétique, d'erroné, de scandaleux ou de téméraire, et ainsi des autres, boss. Et. d'orais. x, (. || Qualification» respectives, celles qui se réfèrent respectivement aux textes sans les énoncer. Les qualifications respective», inconnues aux premiers siècles, ont été fort usitées dans l'Église, depuis que le concile de Constance en a donné le premier exemple... on ne peut nier que les qualifications précises ne soient plus instructives, Boss. Et. d'orais. x, 4.
— ÊTYM. Bas-lat. qualificationem, dequalificare, qualifier.
QUALIFIÉ, ÉE (ka-li-fi-é, ée), pan. passé de qualifier. || l°Oui a reçuuneattribution, une qualité. Une proposition qualifiée d'erronée. H 2" Qui a un caractère déterminé. Je travaille à une censure qualifiée, boss. Lett. quiét. 3oo Des bézoards que l'on appelle occidentaux, qui sont encore plus solides et peut-être au^ qualifiés que les orientaux, buff. Quadrup. t.vi, p. 89. Il Sur le turf, cheval qualifié, cheval qui a satisfait à toutes les conditions du règlement pour la course. || Autrefois, crime qualifié se disait pour grand crime. || 3° Qui a des titres de noblesse. Les Genevois eurent la hardiesse de faire pendre treize officiers qualifiés, volt. Jfcfurs, (66. Dans tous les procès de sortilège on ne voit que bien rarement le nom d'un homme un peu qualifié, id. Philos. Bible expl. Uvit. Il Une personne qualifiée, une personne de qualité. S'il arrive qu'une personne qualifiée nous fasse visite.... il faut l'aller recevoir au carro.sse ou le plus loin que nous pourrons, courtin. Traité de civilité (xvii* siècle). || Il est qualifié, fort qualifié, il est de qualité, de grande qualité. || Les personnes les plus qualifiées d'une ville, les personnes les plus considérables. Les plus qualifiés d'entre les Perses, VAUGEL, Q. C. (92. Ils s'approchent quelquefois de l'oreille du plus qualifié de l'assemblée, la bbuy. v.
QUALIFIER (ka-li-li-é), v. a. Je qualifiais, nous qualifiions, vous qualifiiez; que je qualifie, que nous qualifiions, que vous qualifiiez. || 1* Marquer de quelle qualité est une chose. Toute profession s'estime dans son cœur, Traite les autres d'ignorantes, Les qualifie impertinentes, la font. Fabl. xi, 6. Qualifiant les choses comme il nous plaît, traitant de bagatelles et de rien ce qui est essentiel au salut, bourdal. Serm. 24* dim. après la Pentecôt. Domin. t. iv, p. 444. De celte sortie séparée, Harlay a fait naître une indécence que je m'abstiens de qualifier, st-sim. 374, 24. Les jurisconsultes de l'Europe et surtout le célèbre marquis Beccaria n'ont jamais qualifié ces jugements [de Calas, de Lalli, de Labarre] que d'assassinats, volt. Lett. IHchelieu, 20 mai (771. L'homicide commis volonia»rément est qualifié meurtre, Code pénal, art. 295. La soustraction frauduleuse est qualifiée vol, ib. art, 379. Il II se dit des personnes dans le même sens. Qualifier quelqu'un de fourbe. Il [Pythagore] admettait, dit-on, une âme répandue dans toute la nature... principe éternel dont nos âmes .sont émanées, et qu'il qualifiait du nom de Dieu, barthél. Anach. ch. 79 (note 1). Personne moins que moi, n'aime à qualifier durement ceux avec qui nous sommes en guerre, villemain, Souveri. contemp. les Cent-Jours, ch. viii. || 2» Terme de grammaire. Exprimer la qualité. L'adjectif qualifie le nom. Il 3" Attribuer un titre, uneijualité à une personne. Il Dans cette acception, il se construit ordinairement sans de. L'arrêt le qualifie prince, duc, etc. Il On le dit aussi avec de. On le qualifie de duc, de baron. || 4° Se qualifier, ». réfl. S'attribuer une qualité, un titre. Il se qualifie docteur. Il se qualifie de marquis. || 8° Se rendre capable de. I isez l'Hisioire ecclésiastique, vous dis-je, pour vom ijua*
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lifier dans votre métier, volt. Facéties, Quest. tur Us mir. (7.
- HIST. IV' S. Je me saisy (qui fut le bon), Quand la voix me fut proférée, De la saincture de [du duc de] Bourbon Pour mieux calliffier le don; Mais elle n'étoit pas ferrée, de laborde, Rmaux, p. «97. Il xvr s. Et n'y a doute que plusieurs se voyans priez par des colonnels qualifiez ne fussent incitez d'accepter les charges qu'ils eussent autrement desdaignées, LANOUE, 277. Le Sage des philosophes enuores qu'ils l'ayent par leurs discours qualifié et formé, n'est pas pourtant trouvé, ic. 470. De sa seule et privée authorité, il [le duc de SomraersetJ s'estoit qualifié protecteur d'.\ngleterre, carl. ii, t. Quelle cueillette que misérable pouvez-vous espérer des bleds mal qualifiés, semés en vos terres? o. DE serres, «02. Kurt [vol] qualifié sera puny à mort, Coust. gén. t. ii, p. 790. Nul ne pourra exercer l'estat d'advocat en nostre dite cour, qu'il n'ait preallablement esté trouvé capable et à ce qualifié par examen, Nouv. coust. gén. t. ii, p. 98.
— ËTYM. Bas-lat. qualificare, de qualis, quel, et facere, faire.
t QUALITATIVE (ka-li-ta-t'-v'), adj. f. Terme de chimie. Analyse qualitative, celle qui détermine la nature ou qualité des composants.
— ÊTYM. Lat. qualitatiims, de qualitas, qualité. QUALITÉ (ka-li-té), s. /". || 1* Ce qui fait qu'une
chose est telle. Bonté, méchanceté, blancheur, rougeur sont des qualités. La bonne qualité des aliments. La mauvaise qualité de ces eaux. Les qualités de son style sont la précision et la clarté. Nous ne sentons ni l'extrême chaud, ni l'extrême froid ; les qualités excessives nous sont ennemies, et non pas sensibles, pasc. Pens. i, « , éd. havet. Une qualité est ce qui fait qu'on appelle une chose d'un tel nom ; on ne peut le nier à Aristote; car enfin cette définition est incontestable, halebr. Rech. VI, 11, 2. La qualité supérieure de leur sol, l'avantage d'exploiter des terres neuves, ratnal, Hist. phil. XIV, 6. Il 2° Terme didactique. Manière d'être des corps en vertu de laquelle ils font sur nos sens une impression particulière qui nous donne les idées de figure, de couleur, de grandeur, etc. Il Terme de philosophie. Qualités premières des corps, celles sans lesquelles ils ne pourraient exister ni être conçus; qualités secondes, celles qui ne sont nullement essentielles à la conception des corps. Ces livres de science et principalement ceux qui traitent de la physique, de la médecine, de la chimie, sont tous pleins de raisonnements fondés wr les qualités élémentaire» et sur les qualités secondes, comme tes aitractivei, les rétentrices, les concoctrices, et autres semblables, malebr. Rech. m, II, 8. Il Qualité occulte, propriété des corps dont la cause est inconnue. Il faut commencer par avouer que toutes les qualités que le grand Être nous a données, à nous et aux autres animaux, sont des qualités occultes, volt. De l'dme, 2. || Terme d'alchimie. Les quatre premières qualités : la chaleur, la froideur, la sécheresse et l'humidité. || 3° Disposition morale bonne ou mauvaise. L'innocence, la jeunesse et la beauté, pour lesquelles vous dites que vous les estimez [les femmes], sont des qualités que l'on n'a jamais vues ici ensemble, voit. Lett. »3. Daignez considérer le sang dont vous sortez . Vos grandes actions, vos rares qualités, corn. Poly. IV, 3. L'art de savoir bien mettre en œuvre de médiocres qualités, donne souvent plus de réputation que le véritable mérite, la hochefouc. Prem. Pens. n' 49. Le même orgueil qui nous fait blâmer les défauts dont nous nous croyons exempts, nous porte à mépriser les bonnes qualités que nous n'avons pas, iD. Réfî. mor. n° 462. Ce n'est pas assez d'avoir de grandes qualités ; il en faut avoir l'économie, ID. Mat. (69. Vous donnez sottement vos qualités aux autres, UOL. Fem. sav. m, 6. Si on m'aime pour mon jugement, pour ma mémoire, m'aime-t-on, moi? non, car je puis perdre ces qualités sans me perdre, moi.... on n'aime donc jamais personne, mais seulement des qualités, vasc. Pens. V, «7, éd. HAVET. Il faut qu'on n'en puisse dire [d'un homme], ni il est mathématicien, ni prédicateur, ni éloquent ; mais il est honnête homme ; cette qualité universelle me plaît seule, ID. ib. vi, 1 5 ter. Cet oubli que cause l'amour et cet attachement à ce que l'on aime fait naître des qualités que l'on n'avait pas auparavant, m. Pciss. de l'amour. Ce grand roi [Louis XIV], plus capable encore d'être touché par le mérite que par le sang, ne se lassait point d'admirer les excellentes qualités de Madame, boss. Duch. d'Orl. Tout ce que peuvent fairt non-seulement la naissance et iafor-
QllA
tune, mais encore les grandes qualités de l'esprit pour l'élévation d'une princesse, se trouve rassemblé et puis anéanti dans la nôtre, id. ib. Une grande qualité naturelle prend le nom d'un grand vice ou d'une grande vertu, selon le bon ou mauvais usage qu'on en fait, dideh. Opin. des anc. philos. (Éclectisme). De toutes les qualités de l'âme, la pluséminente est la sagesse, la plus utile est la prudence, BARTHÉL. Anach. ch. ï«. Les qualités de l'âme, quand elles sont vraies, ont toujours besoin d'être devinées, stael, Corinne, ii, 2. |t*4° Absolument. Bonne qualité. Il a des qualités. Ce serait une injustice que de ne lui reconnaître aucune qualité. Je vois des choses en vous plus grandes et plus éclatantes que votre fortune, et des qualités avec les quelles vous ne sauriez jamais être un homme ordinaire, VOIT. Lett. 34. Il II se dit aussi des choses. J'aime mieux la qualité que la quantité. Il ne faut pas que la quantité l'emporte, mais la qualité, d'ablancoort, Lucien, Toxaris. || Ce vin a de la qualité, il a un goût, .une sève qui le distinguent des vins communs. || Terme de charpenterie. Bois ae qualité, celui qui est d'une grosseur au-dessus de l'oi-dinaire et qui porte au moins 0",33 sur ses deux faces, ou qui a «0" de longueur. || Terme de marine. Qualités se dit d'un bâtiment qui marche bien, porte bien la voile, évolue avec facilité, obéit à son gouvernail, etc. Il ne doit pas manquer défaire visiter lesdits vaisseaux en présence des capitaines qui les commandent, et de les obliger à donner par écrit le rapport de leurs bonnes ou mauvaises qualités, SEiGNELAT à de Vauvré, ïo avr. 4 680, dans jal. 115" Noblesse distinguée. Un ancien gentilhomme d'une maison illustrée se nomme un homme de qualité. On avait approuvé ce que j'avais dit d'elle et de Mlle de Guise, qu'elles étaient des beautés de qualité; on n'était point étonné en les voyant, de les trouver princesses, retz, Mèm. t. i, liv. I, p. 69, dans pougens. Les gens de qualité savent tout sans avoir jamais rien appris, bol. Préc. 4 0. Tout est naturel en vous: vos paroles, le ton (le votre voix, vos regards, vos pas, votre action et votre ajustement ont je ne sais quel air de <i[ualité qui enchante les gens, in. Critique, 3. Un homme de sa qualité ferait une action si lâche? m. Festin, I, 4 Jamais on ne le voit sortir du grand seigneur.... La qualité l'entête; et tous ses entretiens Ne sont que de chevaux, d'équipage et de chiens, ID. Mis. II, ^ Une personne de qualité Ravit mon âme, m. Comtesse, se. 46. C'est un grand avantage que la qualité, qui, dès dix-huit ou vingt ans, met un homme en passe.... pasc. Pens. v, 46. Mon fils « plus de qualité qu'il n'en faut [pour la députation de Bretagne], mais Ii s a quitté le service, bév. 4 9 oct. 4 889. Elle était née dans une cour où la majesté se plaît à paraître avec tout son appareil, et d'un père qui sut conserver, avec une grâce comme avec uie jalousie particulière, ce qu'on appelle en Espagne les coutumes de qualité et les bienséanjces du palais, BOSS. Mar.-Thér. Tous les jours à la cour un sot de qualité Peut juger de travers avec impunité, boil. Sal. ix. Il a commencé par dire de soi-même : un homme de ma sorte ; il passe à dire : un homme de ma qualité, il se doime pour tel, LA broy. vi. Ce M. le comte ne t'épousera point, ma cousine; il est de qualité, ijancoort, i'Opero de village, se. 9. Savez-vous qu'il [Anne du Bourg] fut exhorté à cette héroïque constance par une jeune femme de qualité, nommée Mme de la Caille, qui fut brûlée quelques jours après lui?v0LT. Phil. Cous. rais. 23. L'homme de qualité qui n'a que ses aïeux pour mérite n'est tout au plus aux yeux de la raison qu'un vieillard en enfance qui aurait fait autrefois de grandes choses, d'alemb. Ess. sur la soc. des g. de lett. Œuv. t. m, p. 69, dans POUGENS. Il est né de bonne condition, mais non pas de qualité, decoukchaup, Soutien, de la marq. de Créquy, t. ii, ch. 6. || 6° Titre que l'on port» en raison de sa naissance, de sa cliarge, de sa profession, de sa position, etc. La qualité de citoyen, de juré, d'électeur, d'huissier, d'avoué. J'évite les mépris qu'il recevrait de moi, S'il tenait de ma main la qualité de roi, cohn. Nieom. m, 2. Et qu'il faille ajouter à vos titres d'honneur La noble qualité de mauvais suborneur, m. ib. m, 7. Ils [les princes] vont tous ensemble se confondre dans un abîme où l'on ne reconnaît plus ni prince, ni roi, ni toutes ces autres qualités superbes qui distinguent les hommes , boss. Duch. d'Orl. Gentilhomme de nos parents, et digne de cette qualité par son indigence, maintenon, Lett. à Mme de Caylus, 4 4 juin 4 74 7. Votre vertu m'a plus liée à vous que la qualité de fille de Saint-Cyi , m. Lett. à
QUA
Mme de la ViefviUe, ^* oct. 4To». Une marquise! dit à son tour l'aubergiste qui joignait les mains d'étonnement, ahl mon Dieu, cette chère damel que ne m'a-t-elle ar''ris sa qualité I Marivaux, Marianne, 4 4» part, r 'ar plaisanterie. Valère : Ahl te voilà, bourreau! — Crispin : Parlons sans emportements. — Valf i-e : Coquin I — Crispin : Laissons-là, je vous prie, nos qualités, lesage, Crispin rival, 4. Il 7° En jurisprudence , titre qui rend habile t exercer quelque droit. La qualité de légataire. Pendant la durée des délais pour faire inventaire et pour délibérer, l'héritier peut être contraint i, prendre qualité. Code Nap. art. 797. || Avoir qualile pour faire un acte, avoir capacité pour le faire. Il Fig. et familièrement. Avoir qualité pour faire une chose, être autorisé k la faire. Vous n'avez pas qualité pour nous parler de la sorte. Le roi dit : je n'ai qualité Que pour guérir les écrouelles, BÉ- RANG. Contrat de mariage. || 8° Terme de pratique. Qualités, conclusions des parties. Poser qualité». Il Qualités du jugement, acte rédigé par l'avoué de la cause qui veut obtenir l'expédition du jugement ; cet acte contient les noms, professions et demeures des parties, les noms des avoués, les conclusions et les points de fait et de droit; il passe dan» la rédaction du jugement et en devient la première partie. || 9° En qualité de, loc. prép. Comme, à titre de. En cette qualité [de fils de roi] vous devez reconnaître Qu'un prince votre aîné doit être votre maître, corn. Nicorn. i, 2. Il apprit l'art de la guerre en qualité de simple soldat, fléch. Turenne. Un aussi grand prélat que M. Huet, dont, en qualité de chrétien, je respecte fort la dignité, et dont, en qualité d'homme de lettres, j'honore extrêmement le mérite et le grand savoir, boil. Longin, Sublime, réfl. 4 0. Colombo avait déjà fait trois voyages en qualité d'amiral et de vice-roi, cinq ans avant qu'Améric Vespuce en eût fait un en qualité de géographe, volt. Moeurs, 446.
— HIST. xiii* s. Li juges de qui l'en [l'en] apele porra attemprer le terme selonc la loigneté [éloignement] des lieus et des contrées et selonc la qualité des tens, Li ordinaires, f» 3. || xvi* s. C'est la qualité d'un portefaix, non de la vertu, d'avoir les kras.... MONT, I, 242. Inscrire les lettres d'une légende de qualitez et de tiltres, id. i, 293. Si le mal n'est mal de Soy, ains que notre fantasie luy donne cette qualité, id. i, 294. Les femmes de qualité, on le» vjiomme dames, lo. i, 387. Parmy vos aultres bonnes qualitez.... m. ii, 68.
— ETYM. Prov. qualitat ; espagn. cualidad; ital. qualità ; du latin qualitatem , de qualit, quel; mot fait par Cicéron : Qualitates igitur appellavi, quas TtoiôTWTaç Graeci vocant, quod ipsum apud Grsecos non est vuigi verbum, sed philosophorum, Àcad. I, 7.
t Ql'AMOCLIT (koua-mo-kli), s. m. Genre de la famille des convolvulacées, dont l'espèce type, ipomœa quamoclit, L. , se cultive comme plante d'ornement.
ÇUAND (kan ; le d se lie et se prononce ( .• quand on a, kan-t on a), conj. \\ 1° Dans le temps où. J'irai vous trouver, mais je ne puis dire quand. Mais quel autre intérêt Nous fait tous deux aînés quand et comme il vous plaît? corn. Rodog. iv, ». Amour! amour I quand tu nous tiens, On peut bien dire : adieu prudence, la font. Fabl. iv, 4. Quand Pompée vient s'emparer de Jérusalem, quand Crassus pille le temple, quand Pompée fait passer le roi juif Alexandre par la main du bourreau, quand Antoine donne la Judée à l'Arabe Hérode, quand Titus prend d'assaut Jérusalem, quand elle est rasée par Adrien, il ne se fait aucun miracle, volt. Dict. phil. Miracl. Quand on voyage de Saint-Dizier à Moyenvic, on dit : c'egt le cardinal de Fleury qui a donné toutes ces terres à la France, m. Met. hist. Mens. impr. test. Âlbéroni. || f II marque quelquefois, ainsi que lorsque, une simple corrélation entre deux membres de phrase. Je sens ce que je perds, quand je vois ce qu'il vaut, cobn. Cid, iv, 2. On ne se trompe pas quand on attribue tout à la prière, BOSS. Mar.-Thér. \\ 8° Lorsqu'il y a dans la phrase deux ou plusieurs verbes régis par quand, on peut mettre que devant le second, au lieu de répéter quand; on a soin de ne pas changer le mode. QuanQ un livre au Palais se vend et se débite, Que chacun par ses yeux juge de son mérite, Que Bilaine l'élale au deuxième pilier. Le dégoût d'un censeur peut-il le décrier? boil. Sat. ii. Quand j'aurai reçu de vo« nouvelles, que vous m'aurez dit que vous m'aime» toujours, que M. le maréchal m'aura dit la ijiêma chose, je serai tranquille sur tout le reste, j.-j. Kous»- Lett i Mme de luacenMurg, «7 juin I7a«.
QUA
Il 4* Il se construit avec jusqu'à. Dieu détermine jusqu'à quand doit durer l'assoupissement, et quand aussi doit se réveiller le monde, Boss. Reine d'Anglel. Il 5° InteiTOgativement. Quand? dans quel temps? Quand la marierons-nous, quand aurons-nous dos gendres? la font. Fahl. iv, 4. Nous voulons être à Dieu, mais quand? toujours pour l'avenir et jamais pour le jour présent, bourdal. Purif. de la Vierge, Myst. t. Il, p. 294. Petit-Jean: Quand je vois.... — L'Intimé; Quand aura-t-il tout vu? bac. Plaid, m, 3. Quand verrai-je, ô Sion, relever tes remparts Et de les tours les magnifiques faîtes? Quand verrai-je de toutes parts Tes peuples en chantant accourir à les fêtes? II). E.ith. I, 2. Quand Dieu par plus d'effets monlra-t-il son pouvoir? iD.^Jft. i, f.jyion très-cher ange, si vous êtes à Lyon, j'irai à Lyon; si vous êtes à Paris, j'irai à Paris; mais quand? je n'en sais rien, volt. Lett. d'Argental, 20 mai I76i.||ll se construit avec les prépositions l'i.de, depuis, pour, jusque. X quand la partie est-elle remise? Depuis quand est-il ici? Pour quand est la réunion? Jusqu'à quand le sanctuaire et le pouvoir de Dieu seront-ils foulés aux pieds? saci, Bible, Daniel, viii, 13. Je connais Don César. — La chose est difficile; D'où? comment? et de quand? th. cohn. D. Ces. d^Aial. V, I. Et depuis quand, seigneur, tenezvous ce langage? bac. Iph. i, (. Jusqu'à quand soufTre-t-on que ce peuple respire? id. Esth. li, <. Fantôme horrible, arrjte! Arrête! Hé depuis quand, couverts de leurs lambeaux, Ces spectres déchaînés sortent-ils des tombeaux? bucis, ilacbeth, iv, 4. IjÂ quand, suivi d'un infinitif, équivaut à quand
avec le verbe au futur de l'indicatif Miiis enfin à
quand rendre [quand est-ce que vous rendrez]? COBN. Suite du Meut. ii,G. || 6° Quand, quand même, quand bien même, dans le sens de bien que, encore que; ainsi employé, il sert i opposer entre les deux sens une condition qui, même accomplie, n'empéclic pas ce qui est exprimé dans le principal des deux membres d'avoir lieu; il se construit avec le conditionnel. Quand le malheur ne serait bon Qu'à mettre un sot à la raison, Toujours seraitce à juste cause Qu'on le dit bon à quelque cbo.se, la font. Fabl. vi, 7. Enfin quand il (le ciel] exposerait à mes yeux un miracle d'esprit, d'adresse et de beauté, et que cette personne m'aimerait avec toutes les tendresses imaginables, je vous l'avoue franchement, je ne l'aimerais pas, mol. Pr. d'Él. ni, 4, Quatre-vingt-trois ans passés au milieu des prospérité, quand il n'en faudrait retrancher ni l'enfance où l'homme ne se connaît pas, ni les maladies où l'on ne vit pas, ni tout le temps dont on a toujours tant de sujet de se repentir, paraîtrontils quelque chose à la vue de l'éternité? bcss. le Tdlier. Quand la nature n'aurait pas donné à Mme Montausier tous ces avantages de l'esprit, elle aurait pu les recevoir de l'éducation, fléch. Mme de Mont. Quand vous me haïriez, je ne m'en plaindrais pas, BAC. Phèdre, ii, 5. Quand je n'aurais d'autre preuve de l'immatérialité de l'àme que le triomphe du méchant et l'oppression du juste en ce monde, cela seul m'empêcherait d'en douter, j. j. Booss. Emile, iv. 1| Quand même se dit aussi avec l'indicatif. J'ai trouvé votre rondeau bien joli; tout ce que vous touchez est toujours d'un agrément qui ne se peut comparer à nul autre, quand même voire cœur n'est pas de la partie, sÉv. d liussy, 2 sept. 1687. Il On trouve quand en ce sens dans Corneille avec le futur de l'indicatif; cela n'est plus usité. Mais, quand Sertorius ne l'épousera pas. Un autre hymen vous- met Jans le même embarras, CORN. Sertor. ii, 4.||7° Quand et quand, loc. adv. Avec, en même temps (locution vieillie). Quand on dira: César fut maître de l'empire, Qu'on dise quand et quand : Brute le .sut occire; Quand on dira: César fut premier empereur ; Qu'on dise quand et quand : Brute en fut le vengeur, j. gbf.vin, César, II, I. Ainsi vous ne cherchiez que l'honnêteté, et vousavez trouvé quand et quand le délectable, balz. liv. v, lett. )5. La faveur que me font trois si excellentes personnes me soulage de toutes mes peines, et m'en donne quand et quand une nouvelle de ne pouvoir jamais m'en rendre digne, voit. Lett. 25. Nos prières partirent l'une quand et quand l'autre, mabiv. Pays. parv. part. 2. Quand je n'avais plus rien, je renvoyais ma crosse et ma croix se promener dans les rues de Marseille, afin d'y trouver un acheteur de porte en porte; on me les a toujours rapportées quand et quand des boisseaux d'écus. Paroles de M. de Behunce, évêque de Marseille, dans les Sou», de la maïq. de Créquy, t. ii, ch. 8. Il 8° Quand et, avec (locution vieillie). Comme ils s'en revenaient menant leur bijtin quand et
QUA
eux.... MALH. Le xxxm' livre de Tite ifie, chap. 37, Cambyse (it mourir sa sœur^ venue quand et lui en Egypte, p. l. coub. Trad. d'Ilérod.
— HIST. X' S, Une edre fun lierre] sor son cheue [chef, tête], quant umbre li fesist, Fragm. de Yalenc. p, 468. Il XI» s. Quant chascuns ert [sera] à son meillor repaire.... Ch. de flo/. iv. || xii" s. Ah! douce riens cruels, tant mar [je] vous vi, Quant pour ma mort nasquites sanz merci, Couci, ix, || xiii" s. Si [elle] me dit par félonie : Quant irez vous outre mer? AU-
BOINS DE SF.ZANNB, RomonC. p, <26. || Xv° S. Et
rendirent grands grâces à Dieu de la belle journée qu'ils avoient eue, quand une poignée de gens qu'ils cstoient, environ mille combattants,,,, en avoient déconfit plus de dix mille, froiss. i, i, 23|, Si se repentoit trop le duc de ce que si simplement s'en estoient partis, quand ils n'avoient ars ou abattu le chaste!; mais amender ne le pouvoit, id, i, i, 254. Et feit marcher l'armée (juant et quant, comm. vi, 5. Il XVI' s. Car quand il pleut, et [que] le soleil des cieux Ne reluit point, tout homme est soucieux, marot, n,399. Que chault il quand ce soit, puisque...? mont. I, 83. Tout vieillit quand et vous, id. i, 88. [L'extérieur] se façonne quand et quand l'ame, ID.I, 183, J'avoi-s une santé ferme, et quant et quant un naturel doulx, id. i, 195. Quand je voy l'ennuy que l'on a de les perdre [ses fils], je me contente (le n'en avoir point, marg, Lett. 132, Hz ont achevé leurs jours quant et la liberté de leur païs, amyot. Déni. 7, Je vous gardois ces joyeux propos à quand la paix seroit faite, i.esper. Contes, i. Je proteste que, quand il n'y auroit [s'il n'y avait] autre mal, je laisserois couler les choses doucement, paré, ix, I5,
— ÉTYM. Génev. tupartiras quand nous; norm. quand nous, à quand nous, quand et nous, à quant ei nous; wallon, quufil; picard, quat,quaind, qicandque; provenç. quan, cari; catal. quand; espagn. cuando ; ilal. quando ; du lai. quando, que Corssen croit représenter quam-die, comment au jour? l'î étant tombé comme dans pridem.
QCANQUAM (kouan-kouam'), s. m. Ancien terme de collège. Harangue latine que prononçait un écolier à l'ouverture de certaines thèses de philosophie ou de théologie.
— ÉTYM. Lat. quamqwam, quoique; parce que ces harangues commençaient d'ordinaire parce mot latin.
QUANQUAN (kan-kan), s. m. Vo^, cancan.
1. QUANT, ANTE (kan, kan-t'), adj. [\ 1° Combien grand. De cet adjectif si usité jusque dans le XVI' siècle et si utile, il ne reste plus que quantes, qui lui-même a vieilli. || i" Quantes fois, combien de fois (locution qui a vieilli). Quantes fois, lorsque sur les ondes Ce nouveau miracle flottait, Neptune en ses caves profondes Plaignit-il le feu qu'il sentait? MALH. m, I , Il 3° Toutes et quantes fois que, ou toutes fois et quantes que, autant de fois que. Toutes fois et quantes qu'il s'y trouve plusieurs gouttes d'eau, DESc. Mctéor. s. Toutes fois et quantes que je le trouverais à propos, boss. Lett. rel. 63. || Absolument. Je ferai cela toutes fois et quantes, c'est-àdire autant de fois qu'il faudra. || Toutes ces locutions ont vieilli.
— HIST. xi° s. Contes et dus i a bien, ne sai (juanz, Ch. de Bol. clxxxvui. || xiip s. Seigneur, ce dictli bers [le preux, le vaillant], franche gent seigneurie, Quant sommes nous cascuns en nostre compaignie? Ch. d'Ant. vi, 7ii. Et à quans ans enfant sont en aage por tere tenir, beau.\i. xv, 1. Il xiv s. Quant plus y en vendra [viendra], et plus y en morra, Guescl. 15580, || xV s. Et luy deman- Jay quantes batailles il avoit gaignées, il me dist neuf où il y avoit esté en personne, comm, iv, lo. Il xvi" s. Quantes heures sont? — Neuf heures et (ladvantaige, rab. Pant. iv, 64. Quantes et quelles conditions seroient requises à le faire saige? id. ib. V, ProJ. Quantes fois s'est il vanté àmoy de..,, mont. Il, 7». Al. Severus, toutes et quantes fois qu'il avoit à délibérer de quelque chose de conséquence, appeloit tousjours ceulx qui estoient renommez de sçavoir bien les histoires, amyot, Préf. viii, 34.
— Ktym. Quant, quan; espagn, cuanto; ital. quanlo ; da ]ait. quanlus, combien grand, combien de, que Bopp, Gramm. comp. § 409, explique par le sanscr, ka~vant , de ka, qui, et vont, suffixe signifiant pourvu, possédant,
2. QUANT (kan; le t se lie : quant à moi, dites kan-t à moi), adv. qui est toujours suivi de à. Il 1" Pour ce qui est de. Donnons ordre au présent; et, quant à l'avenir. Suivant l'occasion nous saurons y fournir, corn. Sertor. ii, 4. Quant à l'heureux Sylla, je n'ai rien à vous dire, id. ib. m, 2, Il n'est, pour voir, que l'oeil du maître; Quant à moi, j'y
QUA
mettrais encor l'œil de l'amant, la font, Fabl. iv, 21. C'est [une réfutation] ce qui m'oblige à me délier de tout ce ([ue je viens de proposer; l'abbé de Saint-Pierre disait qu'il ne faut jamais avoir raison, je suis de son opinion, quant à présent, volt. Dict. phil. Influence. \\ 2" S. m. Le quant-à-moi, le quantà-soi, l'indépendance, la fierté qu'on se réserve. 11 ferait trop du quant-à-moi ; Il me ferait couper ma jupe, scarb. Yirg. iv. Je suis trtis-aise, madame, que vous approuviez mon quant-à-moi sur le sujet de M. de Guitaut; et en effet, quand, avec le cordon bleu, il aurait encore l'ordre de la Toison et celui de la Jarretil're, il n'y aurait pas de comparaison de lui à moi, nussv, Lett. à Mme de Sév. du 14 oct. 1678, dans sév. t, v, p. 494, éd. Régnier. Celui qui le premier a mis les colonies dans le cas (le prendre leur quant-à-moi, est un fou, diderot, l.eft. d'un fermier. \\ Tenir, garder son quant-àsoi , ou son quant-à-moi, se tenir sur son quant-àsoi, ou son quant-à-moi, tenir sa gravité et sa fierté, prendre un ton, un air qui marque de l'autorité, faire le renchéri. Et quelétaitle personnage Qui gardait tant son quant-à-moi? la font, Joc. Quand nous avons quelque différent ma sœur et moi, si je fais la froide et l'indifTèrente, elle me recherche; si elle se tient sur son quant-à-moi, je vas au-devant, id. Psyché, u,\t. (4o. Voyez comme en silence il tient son quant-à-moi, Tii. corn. D. Ces. d'Aralos, v,4.Jene vous dis pas qu'il faille être sévère, et garder son quant à-soi avec ses enfants, OENLis, Thédt. d'édur,. la Lingère, i, 7. || Se mettfe sur son quant-à-moi, sur son quant-à-soi, faire le suffisant, le hautain. Même aux plus avancés demandant le pourquoi. Il se mit sur le pied et sur le quant-à-moi, Régnier, Sat. x.
— REM, Ménage dit : « M. de Vaugelas permet quant à nous, quant à vous, et condamne seulement (;iAn( à moi, à cause de se mettre sur son quant-àmot. Je suis plus sévère : toutes ces façons de parler ont vieilli, et ne sont plus du bel usage. » L'usage a rétabli ce que l'usage avait détruit, si tant est que Vaugelas et Ménage fussent ici les véritables interprètes de l'usage.
— HIST, ix" s. In quant Deus savir et podir me dunat [donne]. Serment. || xiii's, Mèscontiaignance pas n'y fait. Ne quant à soi ne quant as hommes, la Rose, 17573, Quant à ce que ja plus en sache Nus hom,,,, rb. 4299. Si tost comme il est pris de celé maladie [lèpre], il est mors quant au siècle, iiEAUM. Lvi, 2. Il xiv s. Et quant à présent soit déterminé de science en ceste manière.,,, ohesme, R/i.i 74. Quant cstdepoliticques, c'est la science par quoy l'en sçait .... m, ib. Prol. \\x\' s. Je treuve, quant à moy, que les gens sont bien bestes, Quijne se font plustost au vin rompre les testes, Qu'aux coups de coutelas, en cherchant du renom, dasse- LIN, 19, Il xvr s. Quant est de vostro renson, je vous la donne enMerement, rab. Garg. i, 46. Quant est à moy, je suis bien d'advis que..,, amyot, Sertor. 14, Il faisoit bien le quant à moy, Contes d'Eutrapel, p. 104, dans lacurne,
— ÉTYM, Provenç, (jua/it, quan, con(; espagn. cuanto; ital. quanto ; du lat. quantum (voy.
QUANT I
QUANTIÈME (kan-tiè-m') , adj. \\ 1° Il désigne le rang, l'ordre numérique dans un grand nombre. Le quantième êtes-vous dans votre compagnie? Je ne sais à la quantième visite ce fut qu'il lui répète.,,. furetièbe, Bomanbourg. liv, ii, p. 243, ,,, S'avance à pas de loup. Comptant les lits: c'est, dit-il, le troisième; Une rumeur qu'il entend tout à coup Lui fait bientôt oublier le quantième, dumolriez, Bichardet, viii, || Vieux en ce sens, et c'est dommage. Il 2° S. m. Le quantième jour du mois. Les Romains comptaient les quantièmes du mois à l'aide des calendes, des nones et des ides. Quel est le quantième? Quel quantième tenons-nous? Pour trouver l'âge de la Uine, il faut savoir l'épacte, le quantième du mois, vaugel. Bem. ffot. Tk. Corn. t. II, p, «16, dans P0CGENS. || Montre à quantièmes, montre qui marque le quantième du mois,
— REM, Ménage voulait qu'on dit : quantième du mois? et non quel quantième du mois? vu que qiiantième signifie par lui-même quel jour. Ménage avait raison; l'usage, à tort, a décidé contre lui.
— HIST. XVI* s. Qu'elle me mande au plus vray le quantième Du mois nasquitleroy Charles septième, ST-GEL, 6-'. En la cour (l'un roi de France, nommé Charles, je ne dirai point le quantième, pour l'honneur de celle dont je veux parler, mabg. Noui\ XLvni. Celle qui sçaura prescrire à son mary le quantiesme pas finit le prez, et le quantiesme pas donne commencement au loing, mont, iv, 107.
QUA
— f.TYM. Quant I, avec la finale ordinale ième; wallon, quantrême ; génev. le quantième atonsnous, tenons-nous P
f OCANTITAÏlF, IVE (kan-ti-ta- lif, ti-v'), adj. Il 1" Terme de grammaire. Qui a raiiport à la quantité ou aux quantités. Termes quantitatifs, comme peu, beaucoup. i| 2° Terme de chimie. Analyse quantitative, celle qui détermine exactement la quantité de chaque élément, comme l'analyse qualitative en détermine la nature.
— ÈTYM. l'rov. quantitatiu; espagn. cuantitativo; ital. quantitative ; de quantitas, quantité.
QUANTITÉ (kan-ti-té), s. f. || 1° Il se dit de tout ce qui peut être mesuré ou nombre, de tout ce qui est susceptible d'accroissement ou de diminution ; en langage d'école, accident qui fait que les corps sont susceptibles de nombre et de mesure. Mesurer une quantité. Deux quantités égales. 1| 2° Terme de mathématique. Quantité discrète, celle dont les parties ne sont pas liées, comme les nombres; et quantité continue, celle dont les parties sont liées, comme le temps et le mouvement, dont la quantité continue est successive, ou comme l'étendue, dont la quantité est permanente. || Quantités négatives, termes qui sont marqués du signe — . Les quantités négatives ont été un écueil pour tous ceux qui ont entrepris de les expliquer, condil. Lang. calc.n, 7. Il Quantités imaginaires, celles qui n'existent pas et ne peuvent pas même être conçues; ce sont simplement des expressions algébriques : la racine carrée de — 2, \/ — 2, est une quantité imaginaire. La dénomination de quantités imaginaires a été mal choisie; il fallait dire expressions imaginaires: expressions, parce qu'elles ressemblent aux expressions qui signifient quelque chose; et imaginaires, parce que dans le vrai elles ne signifient rien, co.ndil. Lang. cale, ii, 13. || Terme de mécanique. Quantité de mouvement, le produit de la masse par la vitesse. On nomme quantité de mouvement le produit de la masse par la vitesse ; c'est aussi ce que l'on entend par force d'un corps, laplace, Exp. m, 3. jj 3" Un grand nombre de personnes, de choses. Une grande quantité de blé, de vin. Quantité d'oiseaux aquatiques Sur ces rivagespacifiques Volaient, nageaient joyeusement, scarr. Virg. vu. Jésus-Christ guérit l'aveugle-né, et fit quantité de miracles au jour du sabbat, pasc. flir. tl, édit. faugèhe. 11 sort quantité de ruisseaux du mont Taurus, montesq. Esp. xviii, 7. Nous ne parvenons à attacher une idée ;\ quantité de termes... que par une suite de combinaisons très-fines, dideh. Lelt. s. les aveugles. \\ Le verbe s'accorde en nombre et en genre avec le substantif qui détermine quantité. Quantité de soldats sont arrivés. Quantité de personnes sont venues. Quantité d'oliviers ont été gelés cette année. || Eu quantité, en grand nombre. Vite, qu'on m'aille quérir des médecins, et en quantité, mol. VAm. méd. i, 7. Des dettes en quantité, des terres sujettes à la taille, de la vaisselle d'argent en gage , EÉv. )7juill. 1 089. Il 4° Terme de prosodie. La valeur des syllabes longues et des brèves. Son principe [d'Érasme] qu'entre accent et quantité il n'y a nulle relation, nulle dépendance essentielle, ne regarderait-il pas toutes les langues en général? d'olivet, Prosod. franc, ii, i. La quantité dans les syllabes: c'est de là que naît l'harmonie ; les brèves et les longues des Latins forment une vraie musique , VOLT. Mél. litt. Disc, de récept. || 5° Terme de musique. La durée relative que les notes ou les syllabes doivent avoir. 11 y a beaucoup d'apparence que l'établissement de la quantité de la musique a d'abord été relatif à celle du langage, J. J. rouss. IHssert. sur la mus. mod.
— HiST. XIII* s. Puisque vous savés de l'eure de mangier, il convient savoir de le [laj quantité, ALEBRANT, 8. Occiant les Sarrazins, et destruiant leur terre, si qu'il en occist moult grant quantité, MARC POL, p. 700. Il XIV' S. Ceste très grant quantité de gens ci assemblés, berchetjre, f»86, rerso. Jehan de Neelle biau chevalier et grant de corps; mais la proesse ne repondoit pas à la beauté ne à la quantité du corps, Chr. de St Denis, t. ii, f» 42, dans LACURNE. Qu'il en soit payé à la quantité [en proportion], uouteiller, Somme rural, p. 875. dans LACURNE. Il xvi" s. Ce propous excederoyt la juste quantité d'une epistre, rab. Sciomachie. Quant à la rhytme, je suis bien d'opinion qu'elle soit riche, pource qu'elle nous est ce qu'est la quantité aux Grecs et Latins, dubell. i, 29, rerso.
— ÉTYM. Prov. quantitat, cantital; espagn. cuantitad; ital. qunntità; du lat. quantitatem,de quanlUS (voy. QUANT )).
t QUANTUM (kouan-tom'), s. m. Une quantité,
QUA
une somme déterminée. On lui a assigné un quantum sur le gain total. Plusieurs docteurs disent que, dans l'eucharistie, il y a quantité sans quantum et accident sans substance, volt. Philos. Sermons et hom. V.
— ÉTYM. Lat. quantum, neutre de quantus, combien grand (voy. quant ))•
f I . QUARANTAIN (ka-ran-tin), s. m. || l- Terme rural. Variété de maïs. |! Adj. Se dit de certaines espèces ou variétés de pois, de mais, de girofiées, d'une croissance ou d'une production plus rapide. Des pois quarantains. || 2" Nom vulgaire du viatthiola onïiua.
— ÈTYM. Quarante.
f 2. QUAKANTAIN (ka-ran-tin), .f. m. Drap de laine qui se fabrique dans nos provinces méridionales , dont la chaîne est composée de quarante fois cent fils, c'est-à-dire quatre mille.
\ . QCAUANTAINE (ka-ran-tè-n'), s. f. \] 1° Terme collectif. Nombre de quarante ou environ. Une quarantaine de francs. Une quarantaine d'années. Il 2" Absolument, la quarantaine, l'espace du carême. C'est surtout dans cette sainte quarantaine que vous devez être occupée du souvenir des souffrances du Sauveur, uourdal. Instr. pour le carême, Exhort. t. H, p. 249. Il Jeûner la sainte quarantaine, jeiJner tout le temps du carême. || 3° Absolument, l'âge de quarante ans. On n'arrivera guère à ce poste éminent avant la quarantaine; et c'est l'âge, à mon avis, le plus convenable pour réunir toutes les qualités qu'on doit rechercher dans un homme d'État, I. j. ROUSs. Couv. de Poîog. (3. |! 4° Ancien terme de droit féodal. La quarantaine du roi, espace de quarante jours établi par Louis IX, pendant lequel l'ofi^ensé ne pouvait venger son injure. || 5° Espèce de prière populaire composée originairement de quarante vers, ou bien destinée à être récitée quarante jours de suite. || 6" Séjour que les voyageurs, ainsi que les effets et marchandises qui arrivent d'un pays où règne une maladie contagieuse, sont obligés de faire dans un lazaret ou à bord des vaisseau*, avant de communiquer avec les habitants du pays ou du port où ils veulent entrer. La quarantaine rigoureuse est de quarante jours. J'ai fait une quarantaine de dix jours. Le gentilhomme du viceroi me dit que ce prêtre était le curéd'Occa, ville très-ancienne en Aragon, et que ce curé faisait quarantaine pour avoir enterré depuis trois semaines son dernier paroissien, qui était efl'ectivement le dernier de douze mille personnes mortes de la peste dans sa paroisse, retz, Mém. t. iii, liv. iv, p. 482, dans POUGENS. S. M. m'a ordonné de vous faire savoir qu'elle n'estime pas à propos de recevoir à quarantaine le vaisseau chargé de laines venant des côtes d'Espagne, ne croyant que ces sortes de marchandises puissent être reçues sans risque dans le royaume, quoique ledit vaisseau ait déjà fait quarantaine à St-Malo, SE1GNELAY, flu duc de Chaulnes, 2 sept. IG8I, dans j,iL. Il Quarantaine d'observation, celle qui n'entraîne pas le déchargement. || Eig. Toute espèce de réclusion, de séquestration temporaire. Avant de se faire sacrer [comme archevêque], il [le cardinal Dubois] fut obligé de faire chez un chirurgien une quarantaine qui tint lieu d'une retraite au séminaire, dcclos, Œuv. t. v, p. 4ifi. Il 7° Terme de marine. Quarantaine ou quarantenier, sorte de corde, de la grosseur du petit doigt, dont on se sert pour raccommoder les autres cordages.
— HIST. xii' s. E quant la quaranteine des meis fust trespassée, E des semaines fu la quaranteine entrée, Dune fu de tûtes parz Engleterre trobléc, Th. le mart. (63. |lxiii' s. Jà n'en vausist [il n'en voudrait pas] jour esparnier. Ne venredi, ne quarantaine [carême], ou cange, quarantena. En ceste saincte quarantaine Apparut, c'est chose certaine, Li doulz filz Dieu visiblement Â sa mère, à la Magdelaine, j. de meung, Tr. 793. Hxv" s. Une heure m'est plus d'une quarantaine, c». d'orl. Bal. (03.
— ÉTYM. Çuaranfe ; provenç. quarantena, carantena; espagn. cuarantena; ital. quarantena, quarantana, quarantina.
t 2. QUARANTAINE (ka-ran-tè-n'), s. f. Nom qu'on donne, dans quelques cantons, à la navette d'été. \\Adj. Giroflée quarantaine, ou, substantivement, la quarantaine, sorte de giroflée. C'est lamathiole annuelle, crucifères, dite aussi giroflée d'été, quarantain, et violier d'été.
t QUAUANTAINIER(ka-ran-té-nié), s. m. Voy.
QUARANTENIEB.
QUARANTE (ka-ran-f), adj. numéral. || 1° Quatre fois dix. Quarante et un ou quaranlc-un. Quarante-deux, quarante- trois, etc. Je ferai pleuvoir sur la terre quarante jours et quarante nuits, saci, Hi-
QUA
bk. Genèse, vu, 4. J'ai perdu quarante mille écus la philosophie n'a jamais fait faire de bons marchés, mais elle fait supporter les pertes, volt. Lett. Morellet, 14 juill. 1769. J'ai pour la vie privée de Louis XIV les mémoires du marquis de Dangeauen quarante volumes, dont j'ai extrait quarante pages, ID. Lett. l'ahbi! Dubos, 30 oct. (738. Le Cocu imaginaire fut joué quarante fois de suite, quoique dans l'été et pendant que le mariage du roi retenait toute la cour hors de Paris, m. Vie de Molière. On peut parier 7555 contre 186, ou 40 W contre t, qu'une personne de quarante ans vivra un an de plus, buff. Prohah. de la vie, Œuv. t. x, p. 251. On peut parier 7370 contre 186, ou 39 -^-^ contre ), qu'une personne de quarante-un ans vivra un an de plus, m. ib. p. 354. J'ai travaillé huitjours, madame, c'est-à-dire huit matinées; pour vivre, il faut que je gagne quarante sols par jour, j. j. rouss. Lelt. à Mme de C.... p. 36, dans POUGENS. Il 2" Terme de liturgie catholique. Les prières de ou des quarante heures, ou les quarante heures, prières faites dans les grandes calamités et pendant le jubilé, et durant lesquelles le saint sacrement est exposé. Il [Turenne] avait dessein (le donner sur l'arrière-garde, et mandait au roi à midi que dans celte pensée il avait envoyé dire à Brissac qu'on fît les prières de quarante heures, sÉv. 200. Il 3° Les quarante de l'Académie française, ou, simplement, les Quarante (avec une majuscule), les membres de l'Académie française. Quand le discours est froid, dormez-vous pas aussi? Quarante beaux esprits certifieront ceci; Nous sommes tout autant, qui dormons comme d'autres Aux ouvrages d'autrui, quelquefois même aux nôtres; Que cela soit dit entre nous, la font. Lett. xvn. Sommes-nous trente-neuf, on est à nos genoux. Mais sommes-nous quarante, on se moque de nous, Êpigr. contre l'Académie. \\ Dans le style moqueur et très-familier, on emploie même quarame au singulier pour exprimer un académicien. On demandait à sir Charles Lerond [d'Alembert] : Que faites-vous quand la troupe savante [l'Académie] Est en conclave? à ces mots le quarante D'un air malin sourit et puis répond... linguet, Épigr. contre d'Alembert. Suard, admis au docte aréopage [à l'Académie], Sollicitait six mois pour son discours. Lors un quaiante : accordons-les toujours, Ce n'est pas trop pour son premier ouvrage, Épigr. contre Suard, dans ['Acanlhologie de fayolle. || 4° Le tribunal des Quarante (avec une majuscule), voy. quarantie. Un de ceux dont nos lois sur les bancs des Quarante Font siéger à vingt ans la jeunesse ignorante, c. de- LAV. Marina Fal. 1, 4. || 5° Le trente et quarante, jeu de hasard qui se joue avec des cartes. || Le quarante de rois, nom d'un jeu de cartes. || 6" Terme de jeu de paume. Quarante-cinq, le troisième avantage que l'on remporte, chaque avantage se comptant par 15 : quinze, trente, quarante-cinq. Avoir quarante-cinq. |1 Donner demi-quarant-3-cinq, donner 45 dans un jeu, 30 dans l'autre, et ainsi de suite en alternant. i| Fig. I! a quarante-cinq sur la partie, il est à peu près sûr de réussir dans l'affaire. Il Au piquet, quarante au point, ou, simplement, quarante, se dit quand les cartes qui composent le point valent <|uaraiite. || 7" S. m. Le chiffre, le numéro quarante. Le quotient de quarante divisé par quatre est dix. || On dit de même : le nombre quarante, le numéro quarante. || 8° Les Quarante-cinq, les gentilshommes qui formaient la garde d'Henri III. Comme il [Guise] traversait la chambre où se tenaient les quarante-cinq gentilshommes ordinaires, il fut égorgé, miciip.let, Précù d'hist. de France, cb. 9.
— HIST. XI' s. Ensemble od lui de ses barons quarante, Ch. de Roi. ccLXXXix. || xii' s. Bien aurons cent mile homes dedanz quarante jours, Sax. xxvii.
— ÉTV.M. Provenç. quaranta; espagn. cuaranta: ital. quaranta; du lat. quadraginta, de quatuor. quatre.
t QUARANTE-LANGUES (ka- ran-te-lan-gh'), s. m. Oiseau que l'on appelle aussi polyglotte ou moqueur.
t QUARANTENAIRE ( ka-ran-te-nê-r' ) , adj. Terme de jurisprudence. De quarante ans. Prescription quarantenaire. || Mesure quarantenaire, mesure relative aux quarantaines.
t QUARANTENIER (ka-ran-te-nié), s. m. Voy. QUARANTAINE I, n° 7. || On dit aussi quarantainier et quarantiiiier.
QUARANTIE (ka-ran-tie), s. f. Dans l'ancienne république de Venise, tribunal composé de quarante memlires.
— ÉTYM. Ital. quaranta, quarante.
QUARANTIÈME (ka-ran-tiè-m'), adj. \\ 1° Nom-
guA
bre ordinal de quarante. 11 a été reçu le quarantième. Votre Majesté achève actuellement la quarantième année du plus beau règne dont l'histoire fasse mpntion, d'alemb. Lett. au roi de Prusse, 7 déc. 1779. Il 2° La quarantième partie d'un tout, chaque partie d'un tout qui en a quarante. ||3".S. m. Le quarantième, un quarantième, la quarantième partie d'un tout.
— ÉTYM. Quarante; ital. quarantesimo. Les autres langues romanes forment autrement cet adjectif : provenç. caranten; catal. quarante; anc.esp.agn. cuaranteno.
QUARDEROîfNÉ, ÉE (kar-de-ro-né, née), part. passé de quarderonner. Poutre, solive, porte quar- (loronnée.
QCARDEROXNER (kar-de-ro-né), V. a. Terme d'architecture. Faire un quart de rond sur l'angle d'une pierre, d'une pièce de bois. Quarderonner les marches d'un perron.
— ÉTYM. Quart, de, rond (voy. quart 2, n" I6). QUARRE (ka-r'), s. f. 'Voy. carre.
QUARRÊ (ka-ré), adj. et s. Voy. carré. QUARRÉMENT (ka-ré-man), adv. Voy. carré-
QUARRER (ka-ré), v. a. Voy. carrer.
QUARRCRE (ka-ru-r'), s. f. Voy. carrure.
<. QUART, ARTE (kar, kar-t'), adj.\\i° Quatrième. Un quart voleur survient, qui les accorde net En .se saisissant du baudet, la font. Fahl. i, I3. Au quart fan quatrième coup de bâton 1 , il fait une horrible grimace, id. Pays. || Vieilli en ce sens. î! a» En quart, en quatrième dans une partie, dans un dîner. Grammont soupait continuellement en tiers ou en quart avec eux [Livry et des Ormes], ST-siM. <32, 210. Il 3° Terme de chasse. Le quart an, ou le quartan d'un sanglier, sa quatrième année. !| 4" Terme de médecine. Fièvre quarte, fièvre intermittente, qui, laissant aux malades deux jours <rintervalle, revient tous les quatre jours. Il eût fallu faire comme le valet de chambre de feu mon oncle de Châlors, qui disait; Monsieur a la fièvre quarte depuis hier matin, sÉv. 249. || Fièvre doublequarte, ou. substantivement, double-quarte, celle où, sur les qiiatre jours, le troisième seulement est exempt de fièvre, et où les accès de chaque quatrième jour se ressemblent. |i Fièvre quarte doublée, et, substantivement, quarte doublée, celle dans laquelle il y a deux accès chaque quatrième jourquarte triplée, celle où il y en a trois. || Fièvre triplequarte, ou, substantivement, triple-quarte, celle où ily a un accès chaque jour, celui du quatrième jour ressemblant à celui du premier. || 5° Ancien terme de finance. Le quart denier, droit qui se payait aux parties casuelles pour la résignation des offices, et qui était le quart du quart du pri.x de l'office. Il Quart bouillon, impôt que prélevait le fisc dans les salines en Normandie, et qui s'élevait au quart de leur fabrication (bouillon était, selon Trévoux, le nom qu'on donnait à une certaine mesure de sel). Le droit de quart bouillon, qui est le quatrième du prix du sel blanc fabriqué dans les salines de... situées en réleclion d'Avranches... sera levé sans réduction avec le parisis, ) 2 et G deniers à notre profit par l'adjudicataire de nos gahelles, Ordonn. mat 1680. |1 Pays de quart bouillon, les pays qui avaient la faculté de s'approvisionner de sel par dos sauneries particulières.
— msT. xr s. Naimes li dus puis establit la quarte [eschele, escadron], Ch. de Roi. ccxvii. ||xii° s. ...ne verra passer le quint mois ne le quart, Sax. xxix. Il XIII' s. Li senglers [le sanglier] est bien el quart an, Parten. v. 587. Et Tybert fu li quars, Berte, XVII. Au quart jor [Dieu] commanda que li solauset la lune et les estoiles et luit luminaire fussent fait, BHUN. LAT. Très. p. (2. Onques fièvres n'eus si maies. Ne cotidianes, ne quartes, la Jtose, 229. !|xv« s. De pain secontvivoit mon maistre, Etcellui dont me faisoit paistre. Fut presque quart, nelvueil noier [nier], E. desch. Poésies mss. f° 4.57. Ce que nous avions de nostre costé ne paroissoit rien auprès d'eux; aussi la quarte partie de l'armée du roy n'y estoit pas, comm. iv, 10. Le premier grant de ceste maison de Bourgogne fut Phelippe le Hardy... le second fut... le tiers... le quart a esté le duc Charles, id. iv, t3. || xvi' s. Après avoir obtenu la dispense du parantaige du quart vis-à-vis [au ♦•degré], carl. m, )8. Et de ces chaisnes [des quatre chaînes qui retenaient Pantagruel dans son berceau] en avez une à la Rochelle.... l'aultre est à Lyon, l'aultre à Angiers, et la quarte fut empourtée des dyables , rab. Panl. u, 4.
— ÉTYM. Prov. quart, cart; espagn. euarto; ital. quarto; du lat. quartus, de quatuor, quatre, avec le
QUA
suffixe tu, qui est considéré par Bopp, Gramm. comp. § 321. comme l'abréviation de tama, sanscr. pralhama, premier.
2. QUART (kar), s. m. || 1° Une partie d'un tout divisé en quatre. Un quart de lieue. Il a eu le quart de la succession. Vous n'avez pas le quart tant de peine que lui. Une aune un quart. Le peu qu'il en restait [de rats] n'osait quitter son trou, Ne trouvant à manger que le quart de .son soûl, I.A FONT. Fabl. II, 2. Quand on y trouve [chez les casuistes]... qu'on satisfait au précepte d'ouïr la messe en entendant quatre quarts de messe à la fois de différents prêtres... pAsc. Prov. xi. Fi! c'est trop des trois quarts [de la succession] pour ces deux cancres-là! regnard, le Légal. 11, 6. Le quart du genre humain périt, pour ainsi dire, avant d'avoir vu la lumière, puisqu'il en meurt près d'un quart dans les premiers onze mois de la vie, BUFF. Probab. de la vie, Œuv. t. x, p. 24 1. Tant de dépenses extraordinaires obligent Louis XI de retrancher un quart sur les pensions, duclos, Œuv. t. III, p. 244. Il 2° Se disait et se dit encore quelquefois pour la quatrième partie d'une aune. Une étoffe de trois quarts de largeur, de cinq quarts, de sept quarts. Cette étoffe a trois quarts, a cinq quarts. Il Se disait pour la quatrième partie d'un boisseau. Acheter un quart de blé. ||3° Les trois quarts, la plus grande partie. Ce que je sais, c'est qu'aux grosses paroles On en vient, sur un rien, plus des trois quarts du temps, la font. Fabl. xil, 8. Et ce sont tous des ânes. Ou du moins lestroisquarts, regnabd, le Légat. 11, 4t. Les trois quarts du genre humain périssent avant l'âge de cinquante ans, c'est-à-dire avant d'avoir rien achevé pour soi-même, peu fait pour sa famille, et rien pour les autres, buff. Probab. da la vie, Œuv. t. x, p. '-'42. || 4" Un quart d'agent de change, propriétaire du quart de la valeur d'une charge d'agent de change. || 5» Un quart d'heure, la quatrième partie d'une heure. Je parlai l'autre jour un quart d'heure à mon frère ; il y a plus de trois ans que cela ne m'était arrivé, maintenon, Lett. à Mme de Brinon, I4 oct. 1093. || Il se dit d'une façon indéterminée pour moment. Elles [les femme-, du sérail] ont des quarts d'heure où je ne suis point écouté, des quarts d'heure où l'on ne refuse rien, des quarts d'heure où j'ai toujours tort, MONTESQ. Lett. pers. 9. J'étais à Londres quand on apprit qu'd y avait une fille de Milton aveugle, vieille et pauvre; en un quart d'heure elle fut riche, VOLT. Lett. Hénault, 25 juin )78i. || Au quart d'heure, en très-peu de temps. Je me trouvai en état, par ces arrangetnens pris au quart d'heure, de recevoir et de ravitailler les débris de l'escadre de M. de la Bourdonnais de retour de Madras, Réponse de Pierre David à un mémoire présenté à la Compagnie des Indes en août i"62, dans Revue maritime et coloniale, t. xviii, p. 443, octobre (860. || Fig. Un mauvais, un méchant quart d'heure, quelque chose de fâcheux. Tout droit à la potence; il est juste qu'il meure. — Carlin: Courage! il ne s'agit que d'un méchant quart d'heure, th. corn. D. César d'Avalos, IV, 7. Ah! quelle persécution, s'écria celle mère tout émue, quel quart d'heure pour moi! ma- Riv. Marianne, to'part. Nous souhaitons tous dans mon canton, que toutes les heures de ces montres [achetées à Ferney par Catherine] vous soient favorables, et que Moustapha [le sultan] passe toujours de mauvais quarts d'heure, volt. Lett. Catherine, 30 avr. (771. Il Avoir de bons el de mauvais quarts d'heure, être d'une humeur inégale. || On dit dans un sens analogue : il a de bons moments et de mauvais quarts d'heure. || Le quart d'heure de Rabelais, le moment où il faut payer son écot; el, par extension, tout moment dé.sagréable; ainsi dit du mauvais moment où se trouva Rabelais, quand il fallut compter dans les hôtelleries, sans avoir de quoi payer sa dépense (voy. dans les particularités de sa vie, son embarras et son stratagème). || 6° Absolument. Un quart, un quart d'heure. Celle pendule sonne les quarts. Il est le quart. || Terme d'horlogerie. Pièce des quarts, la pièce qui, dans une montre ou pendule à répétition, sert à faire sonner les quarts. || 7° Terme de législation. Quart de réserve, le quart des bois des communes, des hospices et autres établissements publics, qui doit être distrait pour croître en futaie. 118" Portrait de trois quarts, portrait où un des côtés de la figure est vu de face et l'autre côté en raccourci. || On dit de même : se faire peindre de trois quarts. || Fig Vous recevrez bientôt une certaine Histoire générale; le genre humain y est peint celle fois des trois quarts; il ne l'était que de profil aux autres éditions, volt. Lett. d'Alemb. 4 févr. <763. || Fig. Montrer quel-
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qu'un de trois quarts, le montrer dans quelque écrit d'une manière incomplète il est vrai, mais telle qu'il puisse se reconnaître ou être reconnu! Je crains même qu'il [le genre humain] ne se trouve trop hideux étant montré de trois quarts, et qu'il ne lui prenne envie de brûler le tableau, d'alemb. Lett. à Voltaire, t2 févr. 1763. || 9° Levraut de trois quarts, ou levraut trois quarts, un levraut qui est parvenu presque à la grandeur d'un lièvre. Il 10° Demi-quart, la moilié d'un quart, la huitième partie. L'écornifleur étant à demi-quart de lieuo, LA font. Fabl. X, 1. |i 11° Le tiers et le quart, voy. TIERS. |l 12° N'avoir ni part ni quart, ne contribuer en rien à ; locution qui a vieilli. Il connut bientôt que ses voyages étaient inutiles , et on disait publiquement que le mariage ne s'accorderait jamais, ou que les jésuites n'y auraient ni part ni quart, fr. garasse, Récit des persécutions contre les Jésuites, ras. inédit cité par cH. nisard. Journal de l'Instruction publique, 2 août 1800. || 13" Quart d'écu, ancienne monnaie qui valait d'abord quinze ou seize sous, et qui plus lard en a souvent valu davantage. Il se ferait fesser pour moins d'un quart d'écu, MOL. l'Ét. I, 2. Il II n'a pas un quart d'écu, il est bien pauvre. [] 14° Quart de cercle, instrument de mathématiques qui est la quatrième partie d'un cercle, et qui, garni de son alidade et de ses pinnules, sert à prendre les angles et les élévations sur terre et sur mer. On ne peut être assuré de la quantité de cet aplatissement [du globe terrestre] avec le secours des meilleurs quarts de cercle, VOLT. Newt. III, 9. Il Quart de cercle mural, instrument d'astronomie qui consiste en un grand quart de cercle de cuivre, fixé contre un mur dans le plan du méridien, et portant une lunette mobile autour de son centre, pour observer le passage des astres^ diverses hauteurs. || Terme d'artillerie. Quart de cercle, instrument divisé en degrés qui sert à donner l'inclinaison aux bouches à feu, dans le pointage. || Terme de marine. Quart de nouante, instrument qu'on appelle aussi quartier anglais, et qui servait à observer la hauteur du soleil. || Instrument et opération graphique avec lesquels on détermine les diamètres des mâts et vergues d'assemblage. Il Quart de minute, sablier d'un quart de minute. Il Quart de réfiexion, voy. octant. |j 15° Quart de vent, ou, simplement, quart, terme synonyme de rumb, et plus souvent employé par les marins. Par un, deux, trois, etc. quarts, les marins entendent une, deux, trois, etc. fois la 32' partie de la circonférence de la boussole. X trois heures, l'Astrolabe ayant mis sous voiles, nous continuâmes notre route à l'ouest- quarl-nord-ouest, lapérouse, Voy. t. II, p. 311, dans pougens. || Demi-quart, angle de 5» 37' 30"; c'est la moitié d'un rumb ou quart de la rose des vents d'une boussole. || Gouverner sur le demi-quart, se dit d'un bâtiment qui suit sa route entre deux aires de vent. || 16" Terme d'architecture. Quart de rond, moulure qui est la; quatrième partie de la circonférence d'un cercle.
11 Les orfèvres donnent le même nom à un ornement qui règne au bas du pied d'un chandelier. || Terme de menuiserie. Quart de rond, profil et outil de moulure composé d'un quart de cercle ou d'ovale et de deux filets. || 17°Terme de musique. Quartde soupir, figure moderne de silence, dont la durée équivaut à celle d'une double croche (plus correctement d'une demi-croche), el qui est le quart du silence appelé soupir. || Le demi-quart de soupir, le silence d'une triple croche. || Quart de ton, rigoureusement le quart de la seconde majeure (à laquelle les musiciens donnent le plus souvent le nom de ton), ou la moitié de la seconde mineure (que les musiciens désignent ordinairement par l'appellation de demi-ton). L'intervalle de quart de ton n'existe pas en musique moderne. || Tout intervalle plus petit que la seconde mineure ou demi-ton. Les peuples orientaux, habitués à faire usage de beaucoup de petits intervalles dans la musique, ont une gamme chromatique par quarts de ton, fétis, la Musique, art. quart de ton. || 18" Terme de manège. Quart en quart, sorte de volte. |1 Travailler un cheval de quart en quart, le conduire trois fois sur chaque ligne du carré. |j 19" Quart de canon ou vérat, canon du xvi* siècle qui lançait un boulet de
12 livrés. Il 20° Quart de monde, se dit quelquefois d'un monde au-dessous du demi-monde. || 21° Terme de marine. Garde du bâtiment pendant un espace de temps que l'usage a rendu variable ; autrefois ce temps était de six heures, quart de la journée. Officier de quart. Homme de quart. || Faire le quart, être de service pendant un quart; prendre le quart, relever celui ou ceux qui sont de quart. Le mate-
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5ot qui rlormira élant en garde ou faisant le quart, sera mis aux fers pendant quinzaine, Ordonn. août l68l.||Terme de marine. Grand quart, nom donné au quart de six heures à minuit. || Par extension, le nom de quart a été donné à une partie de l'équipage qui alterne avec une autre dans le service. Il 22° Terme d'exercice militaire. Quart de conversion, mouvement en forme de quart de cercle, qu'on fait faire aux soldats pour changer la face d'un bataillon. || 23° Petit vase en fer-blanc pour mesurer les rations de vin. || Quart de farine, petit baril contenant de 90 à )00 kilogrammes de farine. || Petit tonneau contenant non pas le quart, mais environ la moitié d'un poinçon de grandeur ordinaire. En basse Bourgogne, le quart est le quart du muid, la moitié de la feuillette. Dicton populaire : S'il tonne en mars, relie tonneaux et quarts. Il Petit baril pour le hareng blanc. H 24° Quart, nom donné à des caisses de sapin, plus longues que larges, dans lesquelles on apporte les raisins secs. Il 25° Petite monnaie qui valait quatre deniers.
— REM. 1. Voy. MOITIÉ pour l'accord de quart avec le verbe. || 2. On dit : une heure et un quart, et aussi une heure un quart, sans et. C'est une irrégularité du langage très-familier, dédire une heure et quirt. On dit de même : il est trois heures et un quart, ou trois heures un quart, etc. || 3. On dit une heure trois quarts, deux heures trois quarts , sans et.
— HIST. XIII' s. Que teus [tel] se melle de Renart, Qui n'en sait le tierc ne le quart, Ren. t. iv, p. 115. Il xiv s. Et puis saqua l'espée qui tranche de randon, Et le tiers et le quart mit à secucion, Hugues Capet, V. «ôs.llxv s. Et commune renommée en couroit partout en Espaigne.... et sachez que on n'en disoit pas le quart au duc de Lancastre, FROi-s. II, ri, 44. Adonc un bourgeois honourable. Qui Jehan Maillart fut appelez. Qui estoit quartier de ce lez [côté). Et garde d'un quart de la ville, De la porte et de la bastille, e. desch. Poésies mss. f° 573. Une pinte de vin, autrement nommé quart audit pays [de Comminge] , nu cange, quarto. Le lesserez là, le povre Villon? Venez le veoir en ce piteux arroy, Nobles hommes, francs de quart et de diz. Qui ne tenez d'empereur ni de roy. Mais seulement du dieu de paradis , villon. Codicille, Épistre en forme de ballade. || xvr s. Un quart de lieue, MONT. I, 191. Ceux qui estoient au quart crièrent au point du jour, voile, voile, et de fort près, d'aub. Hist. I, 117. Toute ma liberté et hardiesse n'est qu'aux pensées, jugemens, opinions, esquelles personne n'a part ny quart que celuy qui les a chascun en droit soy, charron. Sagesse, Pre'f. de la 2' édit. Pour le regard de l'artillerie, ils nous fourniront vingt bons canons, onze demy canons, trente-quatre quarts de canon.... sully, Mém. t. iv, p. 202.
— ÉTYM. Quart I ; wallon, quar.
t QUARTAGER (kar-ta-jé), v. a. Terme rural. Donner un quatrième labour aux vignes.
QCARTAINE (kH.r-tè-n') , adj. f. Usité seulement dans cette locution : fièvre quartaine, fièvre quarte. Si c'était mal de saint, ou de fièvre quartaine, Régnier, Sat. IV. Il 11 ne se dit guère que par imprécation. Si vous y manquez, votre fièvre quartaine I MOL. VEt. IV, 8. Que la fièvre quartame puisse serrer bien fort le bourreau de tailleur! ID. Bourg, gent. II, 7.
— HIST. XIII' S. Je me excusai vers h pour une quartaine [fièvre] que je avoie lors, et li priai que il me vousist soufi^rir, joinv. 299. |1 xv* s. Le prestre : 11 m'a dit que présentement Vous confesse, et que payerez Très bien, et si me baillerez Argent pour dire une douzaine De messes. — Le pelletier : Sa fièvre quartaine! le Nouveau Vathelin. || xvi' s. Tes fortes fiebvres quartaines, vieux fol, sot mal plaisant que tu es, bab. m, 26.
— ÉTVM. Prov. quartana, cartana: du lat. quartana {febris), de quartus, quatrième (voy. quart i).
t QUARTAIRE (kar-tè-r'), adj. Terme d'architecture. De la quatrième époque. Période, con^truction quarlaire.
QUARTAN (kar-tan), s. m. Voy. quart i.
QUARTANIER (kar-ta-nié) , s. m. Terme de chasse. Sanglier de quatre ans.
— HIST. xvi« s. Sanglier quadrannier, bab.
p. 50, dans LACURNE.
— ÈTYM. Quarlan.
QUARTATION (kar-ta-sion), s. f. Opération chimique qui se pratique sur une masse d'or et d'argent alliés ensemble, quand on veut faire le départ de l'or au moyen de l'acide azotique. Si cette masse ne contient pas trois quarts d'argent, on en ajoute jusqu'à cette quantité ; et cette addition, qui réduit
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par conséquent l'or au quart de la masse, favorise l'action de l'acide.
— ÉTYM. Quart i, parce que l'on ajoute assez d'argent pour que l'or ne fasse qu'un quart de l'alliage.
QUARTACT (kar-tô; le t ne se prononce pas et ne se lie pas; au pluriel, Vs se lie : des kar-tô-z en bois), s. m. Il 1° Vaisseau tenant la quatrième partie d'un muid. || 2° Petit tonneau de dimension inférieure à celle du quart de muid, et dont la capacité varie selon les lieux. Hé bien , monsieur, puisque vous le voulez, je vous confesse que j'ai bu avec mes amis ce petit quartaut de vin d'Espagne dont on vous fit présent il y a quelques jours, MOL. Fourber. 11, 8. Monsieur, j'ai commandé que l'on portât chez vous Certain quartaut de vin.... bac. Plaid. 11, h. Et donnerait, je le parie. L'histoire, les héros, les dieux. Et toute la mythologie, Pour un quartaut de Condrieux, gres- SET, Chartr. || Quartaut d'Auvergne, contenant 152 litres. Il Quartaut de Champagne, barrique contenant 94 litres. Il Quartaut de Màcon, sorte de barrique contenant 1 06 litres. Il Quartaut de Malaga, contenant 125 litres. || Quartaut d'Orléans, contenant H'i litres.
— HIST. xvi« s. En l'emine a deux bichots, ou bichot deux quartaux, ou quartault quatre quarteranchesou quatre boisseaux, Coust.gén.t. i, p. 857.
— ÉTYM. Bas-Iat. quarlale, de quartus (voy.
QUART I
i QUART-BISCUITÉ (kar-bi-skui-té), adj. Se dit du pain de munition qui est quatre fois moins cuit que le biscuit.
— ÉTYM. Quart i , et biscuit.
QUARTE (kar-f), s. f.\\ 1° Ancienne mesure contenant deux pintes. Il 2" Terme de mathématique et d'astronomie. La soixantième partie de la tierce. Il S. f. pi. Parties de l'hémisphère visibles entre le méridien et le premier vertical. || 3° Terme de musique. L'intervalle qui suit la tierce et qui précède la quinte, dans la nomenclature des intervalles par ordre d'acuité. Quand quatre ondes d'une note entrent dans l'oreille en même temps que trois ondes d'une autre, l'intervalle entre les deux notes est une quarte. De la quarte : cette consonnance est la plus malheureuse de toutes, et jamais on ne la fait entrer dans la musique, si ce n'est par accident et avec l'appui des autres, dbsc. Musique, de la quarte. \\ Quarte juste, intervalle formé de cinq demi-tons, c'est le renversement de la quintejuste.il Quarte augmentée ou superflue, intervalle formé de six dcmi-tofls; c'est le renversement de la quinte diminuée. || Quarte diminuée ou fausse quarte, intervalle formé de quatre demitons; c'est le renversement de la cjuinte augmentée. Il Quarte doublement augmentée, intervalle formé de sept demi-tons; c'est le renversement de la quinte doublement diminuée. || Quarte doublement diminuée, intervalle formé de trois demi-tons; c'est le renversement de la quinte doublement augmentée. Il Quarte majeure; M. Fétis et quelques autres théoriciens désignent ainsi la quarte augmentée. || Quarte préparée, celle dont une des notes fait partie de l'accord précédent. || Quarte résolue, celle dont une des notes fait pariie de l'accord suivant. Il Quarte de nazard, jeu d'orgue qui fait partie des jeux de mutation. |l 4" Terme d'escrime. La m.inière de parer un coup d'épée en tenant le poignet en dehors; c'est une des quatre gardes générales opposée à la seconde. Oui ; mais tu me pousses en tierce, avant que de pousser en quarte, et tu n'as pas la patience queje pare, mol. Bourg, gent. m, 3. il 5° Au jeu de piquet, quatre cartes de même couleur qui se suivent. On dit aujourd'hui quatrième. i] 6° Terme de droit romain. Quarte Falcidie ou Falcidienne, le quart des biens que peut retenir l'héritier surchargé de legs, et quarte Trébellienne ou Trébellianique, le quart qui doit demeurer i un hériiier chargé de rendre l'hérédité à un autre. Il 7° Terme d'art vétérinaire. Quarte, voy. seime. Il 8° Terme d'ancienne coutume. Banlieue qui comprenait une étendue de quatre milles, ou qui était composée de quatre villages.
— HIST. XIII* s. Et chascun jor, de vin à chacun et à chacune des convers et converse.s, une quarte de vin, se la poent boire, du cange, quarta. Nul poissonnier ne peut achater poisson dans la quarte [banlieue, quatrième mille] d'Angiers, pour vendre à regrat, ID. ib. || xiv s. Une quarte dorée et esmaillée d'aymaux vers, à oiselès, avec l'aiguiere de meismes, pesant viij marcs, vi onces, de labohde, Émaux, p. 475, Huile vendue par quartes, Liv. des met. ) CD. Il XVI' s. Une place de gentilhomme de la
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chambre des ordinaires, à 3oo francs par quarte [par quartier], carl. vi, 38.
— ÉTVM. Lat. quartus (voy. quart i).
t QCARTE-FAGOT (kar-te-fa-go), s. m. Sorte de basson, de quarto fagotto, nom ilu basson en italien.
t QCARTENAIRÈ (kar-te-nê-r'), adj. S'est dit quelquefois pour quaternaire (voy. ce mot). Dans l'échelle quartenaire où l'on n'emploirait que les quatre caractères 0, ) , 2 et 3, uuff. Ess. arith. mor. Œuv. t. x, p. )06. ||S.to. Comme les membres qui composent le sacré quartenaire produi.sent, en se réunissant, le nombre dix, devenu le plus parfait de tous par cette réunion même, il fallut admettre dans le ciel dix sphères, quoiqu'il n'en contienne que neuf, darthél. Ànach. ch. 3o.
— HIST. xvi' s. Si vous remplissez un quartenaire [malade affecté de fièvre quarte] de viandes melancholiques, l'accès anticipera, paré, xx, 18.
QUARTENIER (kar-te-iiié), s. m. Officier préposé dans une ville à la surveillance et au soin d'un quartier. M. de Mayenne se servit, quoique couvertement, des Seize, qui étaient les quarteniers de la ville, RETZ, II, 260. Il On dit aussi quartinier. Ayant été syndic de ma commune, je pouvais prétendre à être quartinier et par suite échevin, picard, Provinc. à Paris, m. 8,
— HIST. XIV' s. Jehan Eschart pour lors quartenier du qualriesme des vins vendus à détail, nu cange, quartanerius. |1 xV s. Lesquelz sont en nombre seize et nommez quarteniers, ayant charge expresse , chacun en son quartier, de regarder au fait de la dite ville, Ordon/i. janv. 1484. || xvi' s. A Paris seize quarteniers, S Montfaucon seize pilliers. C'est à chacun son bénéfice, Sat. lien. p. 2ii3.
— ÉTYM. Bas-lat. quartanerius, de quartanus
(voy. QUABTAINl).
t. QUARTERON (kar-te-ron) , s. m. || 1° Poids qui est la quatrième partie d'une livre. || 2° La quatrième partie d'une livre dans le.s choses qui se vendent au poids. Un quarteron de beurre. || 3° La quatrième partie d'un cent dans les choses qui se vendent par compte. Un quarteron de noix. || Le quarteron est de 26 à Paris, et de 32 dans qualques villes de France. || 4" Demi-quarteron, la moitié du poids d'un quarleron. il La moitié d'un quarteron au poids ou en compte. || 5° Terme de batteurs d'or. Petit livre de papier carré, qui contient vingt-cinq feuilles d'or ou d'argent battu. || 6° Outil du papetier. Il Outil dont l'épinglier se sert pour trouer le papier. |{ Proverbes. Il ne faut point tant de beurre pour faire un quarleron, il ne faut pas tant de paroles. Vois-tu, il ne faut point tant de beurre pour faire un quarleron : si tu veux, tu seras ma femme, je serai ton mari, mol. G. Dand. 11, ). || Il n'y en a pas trois douzaines au quarteron, se dit d'une chose qii'on estime, qu'on ménage.
— HIST. XIII' s. Appireillier et mettre par quarterons [le chanvre], por faire peser au pois le roi, Liv. des met. as. ||xiv' s. Six livres de froment et quarterons de vin, bercheure, f" H 4. |i xv' s. Mentez, menteurs à quarterons, cii. d'orl. Rond. [Des brigands] courrurent le pays de Flandres par cens et par quarterons, 0. de la marche, liv. m, p. 31 1 , dans LACURNE. Il XVI' s. Trois quarterons d'espingles. d'aub. Fxn. m, 3. Quarteron de terre [sorte de me sure agraire], Coust. gén. t. 11, p. 584.
— ÉTYM. Bourguig. qualeron; provenç. cartayron, cartairo ; espagn. ciia)-(cron ; ital. quarterone ; de quart 1 , avec le suffixe eron comjiosé de er et do on, qui est augmentatif, diminulif, péjoratif, etc.
2. QUARTERON, ONNE (kar-te-ron, ro-n'), s m. elf. Homme ou femme provenant de l'union d'un blanc avec une mulâtresse, ou d'un mulâtre avec une blanche.
— ÉTYM. Le même que le précédent.
I QUARTETTE (kouar-tè-f), s. m. C'est l'italien quartette francisé.
t QUARTETTO (kouar-tè-tto), s. 1». Terme de musique. Mot italien qui signifie petit quatuor. |l Au phir. Quartctti.
QUARTIDI (kouar-ti-di), s. m. Le quatrième jour de la décade républicaine.
— ÉTYM. Lat. quartus (voy. quart 1), et di'ci, jour. QUARTIER (kar-tié; l'r ne .se prononce pas et
ne se lie pas; au pluriel, Vs se lie : des kar-tié-z éloignés), s. m. \\ 1° La quatrième partie de certains objets. Il 2" En boucherie, poids en quatre quartiers. En tannerie, dresser un cuir de quatre quartiers. || 3» Nom de divers instruments d'observation. Il 4" La qualrième partie d'une aune. || 5° Ce qu'on paye de trois mois en trois mois. || 6° La quatrième partie du cours de la lune. |] 7° Portion d'un tout qui n'est pas divisé exactement en quatre par-
QUA
lies. Il 8' Quartiers de pierre. || 9° Quartier, dans les arts de construction. !l 10° Quartier de soulier. Il 11» Quartier, dans le langage des vétérinaires. Il 12" Certaines parties d'une ville. |i 13" Au plur. Environs, en parlant des provinces et de la campagne. Il 14° En termes de guerre, le bâtiment dans une ville où une troupe est casernée. H 15° Le campement ou le cantonnement d'un corps de troupes. Il 16° Quartier d'hiver. || 17° En termes de marine, quartier des classes. || 18° Endroit désigné pour quelque chose, comme logement des veneurs, des chiens. || 19" Résidence. || 20° Dans les collèges, salle d'étude. Il 21° Espace de trois mois, quart d'année. Il 22° Chaque degré de descendance en une famille noble. Il 23° La quatrième partie d'un écusson écartelé; franc-quartier. || 24° Vie sauve ou traitement favorable fait aux vaincus. || 25° En architecture, quartier tournant. || 26° Morceau de métal laminé. Peau qui doit être ajoutée à un soufflet. |i 27° Krancquartier,dans une ardoisière. || 28° A quartier, àpart. 1° La quatrième partie de certains objets. Un quartier de mouton, de pomme. L'attaquer [un chien], le mettre en quartiers, Sire loup l'eût fait volontiers, LA FONT. Fabl. 1 , 5. Leurs complices ajoutaient qu'ils avaient assassiné la Dupin par son ordre [de Lesage], qu'ils l'avaient coupée en quartiers, et jetée dans la rivière, volt. Louis XIV, 26. || Son corps a été mis en quartiers, en quatre quartiers, se dit d'un supplicié dont on expose les membres en différents endroits. Frère Oldecorn et frère Carnet furent mis en quartiers à Londres pour la fameuse conspiration des poudres, volt. Facéties, Balance égale. || Fig. Je me mettrais en quatre quartiers pour lui, ou, par ellipse, je me mettrais en quatre pour lui, c'est-à-dire il n'y a rien que je ne fisse pour lui. Si je ne les refuse, il me faut mettre en quatre, conN. l'Illusion, m, 3. || 2° Terme de boucherie. Poids des quatre quartiers, poids net d'un animal abattu, c'est-à-dire poids des parties débitables par le boucher. || Terme de tanneur. Dresser un cuir de quatre quartiers, le plier en prenant les quatre pieds. Il Le dresser des quatre faux quartiers, le plier des quatre coins, un peu en biaisant. || 3° Terme de marine. Quartier de réduction, carton gradué dont on se sort pour réduire les routes obliques, c'est-à-dire celles dont la direction n'est ni un méridien ni un parallèle à réi]uateur. Le quartier de réduction n'eM plus d'usage que sur quelques petits navires de commerce; partout ailleurs on le remplace par des tables calculées d'avance, lf.goahant. Il Quartier sphérique, instrument nautique à l'aide duquel, connaissant la latitude du lieu et la déclinaison ilu soleil, on trouve l'heure de son lever, de son coucher, etc. Le quartier .sphérique est également abandonné, et on lui substitue de même l'emploi des tables. || Quartier de réflexion, voy. octant. Il Quartier anglais, synonyme de quart de nonante. Il 4° La quatrième partie d'une aune (acception vieillie). Un quartier d'étoffe. Un quartier de ruban. Plus de coiffures élevées jusqu'aux nues.... les princesses ont paru de trois quartiers moins hautes qu'à l'ordinaire; on fait usage de ses cheveux, sÉv. 15 mai 1C9I. i|5» Ce qu'on paye <le trois mois en trois mois pour loyers, rentes, pensions. Il doit deux quartiers de son loyer. Il a mangé d'avance un quartier de .sa pension. Plus pftle qu'un rentier X l'aspect d'un arrêt qui retranche un quartier, noiL. Sat. ni. 11 [Kichelieu] fut obligé de retrancher trois quartiers d'arrérages que le roi devait aux rentiers de l'hôtel deville, volt. Ilist. pari. un. || 11 se dit quelquefois de la demi-année lorsqu'il s'agit de payements. On n'a pas encore payé le premier quartier des rentes sur l'État. || 6" La quatrième partie du cours de la lune. Tout change dans votre pays à chaque quartier de lune, volt. Lelt. M. delà Carpe, 25 oct. (777. Les astronomes disent alors que la lune est dichotome, c'est-à-dire coupée p:ir ie milieu; cette phase s'appelle aussi le premier quartier.... le 22" jour, la lune est de nouveau dichotome, c'est ce qu'on nomme le dernier (juartier, delambre, Abr. astron. ti' leçon. || 7° Portion d'un tout qui n'est p.is divisé exactement en quatre parties. Un quartier de gâteau. Un quartier d'orange. Coupant un morceau de viinde qu'il met sur un quartier de pain, LA iiRUY. Théophr. ix. On emploie six et jusqu'à huit bœufs dans les terrains fermes et surtout dans les friches qui se lèvent par grosses mottes et par quartiers, buff. Bœuf. l\ Un quartier de terre, un champ d'une certaine étendue. Tu nous étales quelques quartiers de terre que tes parents ont possédés auprès de Besançon, volt. Mél. lilt. Lelt. à Xonotte. || Bois de quartier, bois à brûler fendu en quatre, il Échalas de quartier, échalas faits de
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bois de chêne fendu, par opposition à ceux de Dois blanc. Il Quartier de lard, grande pièce de lard tirée de dessus un cochon. || 8° Quartiers de pierre, gros morceaux de pierre dont une ou deux font la charge d'une charrette à quatre chevaux. || On dit de même : quartier de rocher, quartier de marbre. La ville est ornée d'édifices superbes; d'énormes quartiers de marbre forment son enceinte , BARTHÉL. Anach. ch. 7o. Il Absolument. J'y écris maintenant cette lettre sur un quartier que les glaces ont détaché du rocher voisin, J. J. Rouss. Hél. I, 26. Il Quartiers de pierre, se dit aussi des pierres de taille dont il y a un certain nombre au mètre cube. || 9° Dans l'art des constructions, donner quartier à une pièce de bois ou à une pierre de taille qui repose sur un plan horizontal par une de ses f ices, c'est la faire tourner autour d'une des arêtes adjacentes, de manière à la faire reposer sur une des faces perpendiculaires à la première. Il En stéréotomie, c'est effectuer les constructions graphiques à l'aide desquelles la pièce de bois ou la pierre de taille se trouvera représentée dans sa nouvelle position. || Ancien terme de marine. Chacune des trois parties en lesquelles les charpentiers partageaient un navire en construction. || 10° Quartier de soulier, la pièce ou les deux pièces de cuir qui environnent le talon. || Quartiers d'un habit, les quatre morceaux principaux qui, quand ils sont assemblés, forment le corps et les basques. || Terme de sellier. Les quartiers d'une selle, les parties sur lesquelles portent les cuisses du cavalier. || ll°'l'erme d'art vétérinaire. Partie latérale tant interne qu'externe du sabot du cheval. || Faux quartier, le quartier du sabot du cheval dont la corne est inégale, rugueuse, fendillée. I| On dit d'un cheval à qui l'on a coupé ou qui a perdu un des quartiers de la corne, qu'il fait quartier neuf. || 12° Certaine partie d'une ville. Commissaire du quartier, de quartier. La populace de son quartier tint conseil, hamilt. Gramm. ix. Ce quartier [le Palais- Royal], qui est à présent un des plus peuplés de Paris, n'était que des prairies entourées de fossés, lorsque le cardinal de Richelieu y fit bâtir son palais, volt. Comm. Corn. Rem. Menteur, ii, 6. Il y a des quartiers entiers à Londres qui ne formaient autrefois qu'un seul couvent, et qui sont peuplés aujourd'hui d'un très-grand nombre de familles, iD. Mœurs, I34. Les nations, dit Cicéron, devraient ne se regarder que comme les différents quartiers d'une même cité; la nature a établi une société générale entre tous les hommes, condil. Étud.. hist. i, 5. || Aujourd'hui, Paris est divisé en arrondi.ssements, et chaque arrondissement en quatre quartiers. || Une certaine étendue de voisinage. Un quartier solitaire. Je suis ravie qu'il soit ici ; je voudrais qu'il y pût demeurer, du moins il ne quittera pas le quartier, SÉv. 462. Ce perruquier superbe est leffroi du quartier, Et son courage est peint sur son visage altier, boil. Lutr. i. Chez des femmes de bien dont l'honneur est entier. Et qui de leur vertu parfument le quartier, begnard, le Distrait, i, 6, M. de Fontenelle, qui n'a jamais recherché que les habitants de son quartier, me voyait alors fort souvent, staal, Mém. t. I, p. 295. || Faire les visites du quartier, faire des visites de quartier, faire visite aux personnes qu'on veut voir parmi celles qui demeurent dans le quartier où l'on vient s'établir. Il C'est le plaisant de son quartier, le plaisant du quartier, se dit de celui qui est regardé dans son quartier comme un homme réjouissant. || C'est la gazette du quartier, se dit d'une personne qui rapporte toutes les petites nouvelles, toutes les médisances qu'elle entend dire. || Nouvelles, bruit de quartier, certaines nouvelles, certains bruits qui n'ont guère cours hors du quartier où on les débite. Malebranche disait qu'il ne faisait pas plus de cas de I histoire que des nouvelles de son quartier, VOLT. Mél. litt. Observ. mém. Noailles. || Médecin de quartier, médecin dont la clientèle est circonscrite dans son quartier. || Tous ceux qui demeurent dans un quartier. Le quartier était en émoi. Il 13° ^u plur. En parlant des provinces et de la campagne, environs, voisinage. Que son bien la plupart n'est point en ces quartiers, mol. L'Él. II, 3. Plus d'un savant persiste à croire qu'il n'y avait aucune ville fermée de murailles dans ces quartiers [la contrée de Jéricho], volt. Philos. Bible expl. Josué. || Il se dit aussi, au pluriel, du voisinage dans une même ville. Une jeune personne qui loge depuis peu en ces quartiers, mol. l'Av. 1, 2. Il Villenon fermée, où il y a de la troupe en garnison. Être en quartier. Nous tenons garnison en tel endroit, ce n'est pas une place de guerre, ce
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n'est qu'un quartier. || 14° Terme de guerre. Dans une ville, le bâtiment où une troupe est casernée. Quartier de cavalerie, d'infanterie. 11 est tombé sur un quartier de huit cents dragons suédois, les a défaits, et a encloué le canon qu'il ne pouvait emmener, pf.lusson, Lett. hist. t. ii, p. 348. || Aujourd'hui , quartier se dit d'un local occupé par des troupes achevai; le mot caserne est réservé pour le local occupé par dos troupes à pied. il 15° Le campement ou le cantonnement d'un corps de troupes. 11 sera en état de prendre des quartiers en Allemagne, et ne manquera de rien pour vivre, PKLLissoN, Lett. hist. t. ii, p. 226. || Quartiers de campement , les emplacements qu'occupent dans un camp les corps qui le composent, les parcs d'artillerie, des vivres et fourrages, les ambulances, etc. Il Quartiers de cantonnement, différents lieux, comme petites villes, bourgs et villages, à portée les uns des autres, dans lesquels on partage l'armée. Il Le corps de troupes lui-même, qui est campé ou cantonné. Quatre jours après que M. le Prince eut taillé en pièces quatre quartiers de l'armée du roi.... RETZ, IV, 12.j, M. do Luxembourg a assemblé ses quartiers, et son armée est de seize mille hommes ou environ, pellisson, Lett. hist. t. ii, p. 32. Il Quartier de siège, campement sur l'une des principales avenues d'une place que l'on assiège. Veux-tu que nous te menions au quartier de M. de Turenne [au siège d'Arras] ? hamilt. Gramm. 6. I! Quartier des vivres, le lieu où est logé l'équipage des munitions de bouche. || Quartiers de fourrage, espèces de quartiers de cantonnement où l'on met les troupes lorsqu'elles ne. peuvent pas rester ensemble, au commencement ou à la fin de la campagne, à cause do la disette de fourrage. || Quartier du roi, quartier impérial, quartier du général, et, plus communément, quartier général , lieu choisi au centre du camp ou de la position, et où est établi le logement du roi ou du général qui commande en chef. Je vais demain au quartier général, HAMILT. Gramm. 3. La plus grande mortification qu'ils eurent fut d'être obligés de le suivre au quartier du roi de Suède, volt. Charles XH, 3. Plusieurs imprudences venaient d'être commises : on ignore par quel ordre, au quartier impérial, on avait osé retenir à leur passage, et pour la garde, plusieurs convois de vivres qui appartenaient à d'autres corps, SÉGLR, Hist. de Nap. v, 2. || Le quartier général est aussi la réunion des officiers qui composent l'état-major général. Le quartier général arrive ici demain. Il Quartier d'assemblée, le lieu où les troupes se rendent pour de là marcher en corps, et aussi où les différents corps doivent se rendre toutes les fois qu'il faut prendre les armes, et en cas d'alarme. |i Le quartier d'assemblée est aussi une ville où les soldats d'un corps se rendent pour y passer la revue. || Mettre l'alarme au quartier, avertir les troupes qui composent le quartier de se tenir sur leurs gardes. || Fig. Mettre ou donner l'alarme au quartier, débiter quelque nouvelle qui donne de l'inquiétude à ceux qui y ont intérêt. Il On dit de même : l'alarme est au quartier. il 16° Quartier d'hiver, l'intervalle de temps entie deux campagnes. |' Le lieu où on loge les troupes pendant l'hiver. Voilà tout le l'alatinat et quasi tout le Rhin à nous, voilà de bons quartiers d'hiver, voilà de quoi attendre en repos les résolutions de l'empereur et du prince d'Orange, sév. Lett. à Bussij, 3 nov. 11)88. M. de Turenne a bien envie de revenir, et de mettre l'armée où se trouve mon fi's dans les quartiers d'hiver, in. fca. ,1e ne sais si tout ce que dit Tite Live des suites funestes qu'eurent les quartiers d'hiver passés par l'armée carthaginoise dans cette ville délicieuse [Capoue] est bien juste et bien fondé , rollin , Ilist. anc. Œuvr. t. i, p. 446, dans pol'Oens. Il Fig. La philosophie est entrée en quartier d'hiver; Dieu veuille qu'on l'y laisse respirer! n'ALEMB. Lett. à Voltaire, i8 oct. I7S0. il Quartier de rafraîchissement, le lieu où des troupes fatiguées vont se remettre pendant que la campagne dure encore. Leur armée [des ennemis] est entre Diest, MalinesetLouvain, et ils la vont mettre en des quartiers de rafraîchissements, pellisson, Lett. hist. t. Il, p. 344. Il 17° Terme de marine. Quartier des classes, se dit de certaines divisions de la population maritime. Les arrondissements maritimes sont divisés en sous-arrondissements, et ceux-ci en quartiers. Il Sur les galères, chacune des trois parties de la chiourme, ramant à son tour. Quartier de proue. Quartier du milieu. Quartier de poupe. Il 18° Endroit désigné pour quelque chose, comme logement des veneurs, des chiens et de l'équipage de chasse, massé, 1766. || 19 ' Résidence.
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....Ayez soin qu'on la mène Comme fille royale au quartier de la reine , mairet , Sol. m, 9. Prépare ton départ, et pense à ta retraite; Pour en délibérer et choisir le quartier, Be grâce ma bonté le donne un jour entier, corn. Ife'd. ii, 2. Leroiscythe.... remercia son libérateur, et, après l'avoir tendrement embrassé, rentra dans son quartier pour appliquer le dictame sur ses blessures, volt, la Princ. de Bahyl. 1. 1| Rentrer au quartier, rentrer chez soi, se retirer. Bacchus m'appelle et je rentre au quartier, bébang. Ode à la gloire. \\ Il se dit aussi, en termes de chasse, du lieu où est la bête. 30 octobre «686 : Le roi, au soriir de table, alla tirer en volant ; il trouva, en cherchant des perdrix, un gros sanglier dans son quartier; il mit une balle dans son fusil et le tua, dangeau, i, 407. Il 20° Dans les collèges, les salles d'étude des écoliers. Le quartier de rhétorique. || Maître de quartier, maître chargé de surveiller les écoliers dans leur quartier. || Les élèves d'un quartier. Le quartier de seconde se révolta. || 21° Espace de trois mois, quart d'année, servant à désigner des fonctions où l'on se relève de trois en trois mois. L'année est divisée en quatre quartiers. Les quartiers de janvier, d'avril, de juillet, d'octobre. Le duc de Noailles arriva pour servir son quartier de capitaine des gardes, st-sim. 189, 30. Il Cet officier est de quartier, ou en quartier, il sert actuellement les trois mois pendant lesquels il est obligé de servir. Le roi régla que le poêle serait tenu par l'évêque nommé de Metz, et par l'aumônier du roi du quartier qui se trouverait de jour, st-sim. 51, <06. Il Fig. 11 [M. de Grignan] devrait bien.... renvoyer toutes les fantaisies ruineuses qui servent chez lui par quartier, sév. b juin )680. |jOn dit dans le même sens : entrer en quartier, sortir de quartier. Il Officiers de quartier, ceux qui servent par quartier, par opposition à ceux qui sont ordinaires et qui servent toute l'année. || Médecm par quartier, médecin qui sert auprès d'un souverain par quart d'année. || Fig. et par plaisanterie. Un sien amant étant lors de quartier, la font. Gag. || Fig. Avoir des amants par quartier, avoir des amants qui n'occupent chacun qu'une partie du cœur. L'on ne doit point avoir des amants par quartier; Alidor a mon cœur et l'aura tout entier, CORN. Place Roy. i, 1.1122" Terme de généalogie. Chaque degré de descendance dans une famille noble, tant du côté paternel que du côté maternel. Il faudrait ramasser en deux mots tout ce qu'on trouve de grand dans toutes les histoires qui parlent do l'illustre maison de Bavière, passer de même les cent vingt-quatre quartiers dont les preuves paraissent dans un livre nouvellement imprimé, m"' de scudéry, les Conversations, dialogue. Eh bien je m'adoucis, votre race est connue; Depuis quand? répondez; depuis mille ans entiers, Et vous pouvez fournir deux fois seize quartiers, hoil. Sat. V. Le besoin d'argent a réconcilié la noblesse avec la roture, et a fait évanouir la preuve de quatre quartiers, la druy. xiv. Vous, insolent! répondit le baron, vous auriez l'impudence d'épouser ma sœur, qui a soixante-douze quartiers, volt. Candide, 16. Un baron allemand, un écuyer d'un abbé de Fulde n'eût point épousé Catherine; mais Pierre le Grand ne pensait pas que le mérite eût auprès de lui besoin de trente-deux quartiers, ID. Itn.isie, anecdotes. || 23° Terme de blason. La quatrième l'artie d'un écusson écartelé. Il porte au premier quartier de.... au second de.... etc. On place dans le premier quartier les armes de la maison principale, et dans les autres quartiers les alliances. Je suis persuadé que vous ne désavoueriez pas pour parents les princes de ces maisons, que vous en porteriez le deuil quand ils viendraient à mourir, et que vous mettriez leurs armes dans vos quartiers, CA1LLÊRES, Bon et mauv. usage, convers. ^. || Parties d'un grand écusson qui contient des armoiries différentes, bien qu'il y en ait plus de quatre. Ce prince porte dans ses quartiers les armes de plusieurs royaumes. Des chitTres à l'entour et de grands éeussons, Qui par divers quartiers nous marquent les maisons Des illustres aïeux dont est sorti Lisandre, iiauterochk. Bourg, de quai, i, 2. Il Franc-quartier, premier quartier d'un écusson, à droite du chef, et qui offre quelques autres armes que celles de l'écu. || 24° Vie sauve ou traitement favorable fait aux vaincus. Il vaut mieux prendre quartier que de s'exposer à une mort certaine, DESC. Pass. 211. Ils ne donnaient point de quartier, et ne faisaient point de prisonniers, peri\ot. Tac. 457. Vivant de rapt, faisant peu de quartier, la font. Cal. On lui demanda s'il voulait quartier; il dit
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que non, sÉv. 214. Il avait le mousqueton haut, et lui criait de loin bon quartier, hamilt. Gramm. 5. Il Fig. et familièrement. Demander quartier, demander grâce. L" chevalier de Vendôme a demandé quartier de plaisanterie à M. de Vivonne, qui ne s'épuisait point sur l'horreur qu'il avait de se battre; l'accommodement s'est fait, sév. 15 déc. i«73. Vous êtes malade, ma chère enfant.... cette pauvre tête si bonne, si bien faite.... vous demande quartier, m. 1" avr. 1689. Ne veillez plus, n'imprimez plus, le public vous demande quartier, la briiy. viii. Il Fig. Point de quartier, sans quartier, d'une façon inexorable. Point de quartier; immuable est la loi, MOL. Amphitr. m, 7. Sied-il bien de tenir une rigueur si grande, De vouloir sans quartier les choses qu'on demande? in. Tart. iv, 6. || Fig. Ne point faire de quartier, ne pas épargner. Je respecterai toujours, comme de raison, la religion, le gouvernement, et même les ministres ; mais je ne ferai point de quartier à toutes les autres sottises, et assurément j'aurai de quoi parler, d'alembert, Lett. à Voltaire, 27 fév. 1765. || L'origine de cette locution n'est pas certaine. De Brieux dit qu'elle vient de ce que les Hollandais et les Espagnols étaient autrefois convenus que la rançon d'un officier ou d'un soldat se payerait d'un quartier de sa paye ; de sorte que, quand on ne voulait point recevoir à merci, on disait à l'ennemi : c'est en vain que tu offres un quartier de tes gages, on n'en veut point, il faut mourir. Cela ne paraît pas vraisemblable, à cause que les intermédiaires manquent. Si l'on prend en considération les anciennes locutions prendre quartier, donner quartier, donner bon quartier, on sera porté à croiie que quartier au sens de vie sauve provient de quartier au sens de logis, résidence; donner quartier, serait donc recevoir en son logis, à sûreté. || 25° Terme d'architecture. Quartier tournant, les marches qui sont dans l'angle d'un escalier et qui tournent autour du noyau. || Quartier de vis suspendue, portion d'escalier destinée à raccorder deux appartements qui ne sont pas de plain-pied. || 26° Morceau de métal laminé que le batteur d'or soumet à l'action du marteau. || Peau qui doit être ajoutée à un soufflet. || 27° Terme d'ardoisière. Franc-quartier, banc où se tient l'ardoise de bonne qualité. 1128° X quartier, loc. adv. A part. Je pouvais demeurer à quartier, et regarder le combat sans être de la partie, malh. le Traité des hienf. de Sénèque,
IV, 12 Écoute Quatre mots à quartier.... corn.
Mélite, V, 6. Un fourneau que les ennemis avaient fait à l'un des bastions, n'a fait aucun mal, parce que les soldats virent la terre branler et se jetèrent à quartier, pellisson, Lett. hist. t. ii, p. 316. Elle m'a dit tout bas Qu'à vous prendre à quartier je ne manquasse pas, th. corn. Baron d'Albikrac, iv, i. Monsieur ViUot (vous savez qui c'est) y était aussi à côté de la porte, où il se tenait comme à quartier, et dans une humble contenance, marivaux, Marianne, Part. 6. Il Tirer à quartier, prendre à part. Mais un page du roi tire Osman à quartier; Ne désespérons pas; il lui donne un papier, maihet, Soliman, v, ». Voilà ton maître et la marquise qui s'approchent ; tire-le à quartier, lui, pendant que je m'éloigne, marivaux, l'Heur, stratag.ni, 2. || Mettre à quartier, mettre de côté, écarter. On ne prend point pour incroyables les incidents de ces deux tragédies [Héraclius et Nicomède]; et ceux qui savent le désaveu qu'en fait l'histoire la mettent aisément à quartier pour se plaire à leur représentation, corn. Disc, tragéd. Mettons à quartier les généalogies de tous ces dieux, aussi fausses que celles qu'on imprime tous les jours des hommes, volt. Bict. phil. Polythéisme. \\ Nd rien laisser à quartier, ne rien omettre. Ne m'importunez point de votre tablature; Sans vos instructions, je sais bien mon métier, Et je n'en laisserai pas un trait à quartier, corn, la Suiv. ii, 1.
— HIST. XII* s. fU] Fiert [frappe] l'amoraive [l'émir] sur l'escu de quarter, Ronc. p. 62. Dedans [il] l'en [lui en] boute [de la lance] une aune et un quarter [quart], ib. p. 97. Cuivers, bastars, je ne l'en quier mentir; A mon quartier te convient revenir. As escuiers te covient revertir, Raoul de C. 89. || xiii" s. Quiconques est liniersàParis, il puetet doit vendre seulement en gros par poignées, par pesiaus, par cartiers, l.iv. des met. 145. Jehans proposa contre Pierre, et dist à Pierre qu'il li devoit un quartier de blé, BEAUM. XXVI, 2. Il xiv s. Regardez si le cheval a pies gras et combles, pies fendus, faulx quartiers, Ménagier, il, 3. Et seroient payés tous ceux qui en ce voyage iroicnt pour un quartier d'an, FROiss. Il, m, 18. Ils firent tendre et traire les voiles
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contre mont, et vinrent au vent de quartier [vent qui souffle un peu à côté de la pouppe], sur destre, pour avoir l'avantage du soleil, id. i, i, 12. Si tost que ie chevalier vit le pillier, il le recongneut ; car aultreffois avoit esté au quartier, Perceforest, t. vi, f" 56. Si chevauchèrent tout le jour jusques sur le vespre ; car le soleil estoit entré en son dernier quartier, ib. t. 11, f° 38. Le chemin estoit trop malaysé pour le secourir, pour ce que en ce quartierlà sont tous rochiers, comm. ij, 3. Si fît tailler une robe qui lui trainoit plus de trois quartiers [trois quarts d'aune], LOUls xi, Nouv. xciv. ||xvi« s. Il [un habit] n'estoit pas si neuf comme il l'avoit prins; car il l'avoit fait servir ses trois quartiers, desper Contes, XXVI. Ledict marquis, voyant mettre le feu [à im canon], se lancea à quartier [à l'écart], mont. 1,49. Au quartier par où les Portugalois escornerent les Indes, m. i , 54. Un gentilhomme de ce quartier de Gascoigne, lu. i, 344. On l'estrangla, puis on le meit à quartiers, ID. 11, 130. C'est l'orgueil qui jecte l'homme à quartier des voyes communes, 10. 11, 224. Un bon quartier [étendue] de pays, langue, sd». Quelques soldats rapportèrent que, vers le quartier des lansquenets, on n'y faisoit pas trop bonne mine, ID. 600. La cavallerie alla prendre quartier ailleurs, ID. 667. Il fallut affermir !e marels à force cailloux et gros quartiers, que l'on jetta au fond à pierre peidue, amyot, Cimon, 24. La beste estoit desja immolée, et les quartiers dessus l'autel, ID. Age'sil. 8. Les mutins se saisirent d'un quartier de la ville, où est le temple de Diane, m. ib. 52. Si le feit fortifier [son camp] de tranchées, et départir par quartiers, id. Eum. 30. Grombac fut mis vif à quatre quartiers, d'aub. Hist. 1, 235. Les cinq navires qui suivoient celui du comte, voulant prendre à quartier [se retirer] du combat, s'eschouetit, m. ib. u, 210. Ayant commandé aux valets de se tenir aussi en bataille, le long de la dite compaignie, un peu à quartier, et non derrière comme on a accoustumé, cabl. m, 15. Il faut la levée de mil arpens ou quartiers de bois taillés pour entretenir lesdites fournaises, pa- LissY, 259. Au quartier [dans le coin] dudit théâtre et joignant le costé de l'autel y avoit une table dressée,
BELLIEVRE et SILLERY, lUém. p. 412, dans LACURNE.
Tous le trouvèrent bon, et ne voulurent pas faire quartiers [se séparer], mais que tous deux iroient ensemble, MON! LUC, Me'm. t. ii, p. 402, dans lacubne. Avoir un quartier de la lune en la teste, cotgbave.
— ÉTVM. Bourguig. catei; provenç. quartier, Cartier ; du \3.l.quarlarius, qui est proprement une certaine mesure, dérivé de quarlus (voy. quart i).
QUARTIER -MAÎTRE (kar-tié-mê-tr') , s. m.
Il 1" Officier du rang de lieutenant ou de capitaine, qui est chargé du logement, du campement, des subsistances, des distributions, de la caisse et de la comptabilité d'un corps de troupes, et qui fait partie de l'état-major. Le quartier-maître dans chaque corps d'un ou plusieurs bataillons ou escadrons, et le capitaine commandant dans les autres corps, rempliront les fonctions d'officiers de l'élat civil. Code Nap. art. 89. || Quartier-maître général, s'est dit d'un officier chargé de faire choix des lieux de campement, et d'en distribuer le terrain, de transmettre les ordres de mouvement et d'en surveiller l'exécution. Il se mit en embuscade dans un fond au milieu de ces villages, et fit un détachement de sa petite troupe, avec ordre d'enlever les quartiers-maîtres, à mesure qu'ils arriveraient pour faire le logement, pellisson, ie«.Ws(. t. ii, p. 2i2.|| 2°Terme de marine. Sous-officier qui, dans les équipages de ligne, a le rang de caporal des troupes de terre, et porte comme lui deux galons de laine sur les manches de sa veste. Le quartier-maître est inférieur de position au contre-maître; il est patron dans' les embarcations, chef dans les hunes, et commande partout où il n'y a ni maîtres ni contre-maîtres.
— ÉTYM. Quartier, et maître.
QUARTIER-MESTRE (kar-tié-mè-str'), s. m. Nom
que l'on donnait autrefois au maréchal des logis d'un régiment de cavalerie étrangère.
— ÊTYM. Quartier, et mestre, maître,
t QUARTIL (kouar-til), adj. Voy. quartile.
QUARTILE (kouar-ti-1'), adj. Terme d'astrologie. Quartile aspect, aspect de deux planètes éloignées l'une de l'autre de la quatrième partie du zodiaque ou de quatre-vingt-dix degrés.
— REM. Pourquoi l'Académie donne-t-elle à cet adjectif la terminaison féminine dans quartile aspect, tout en écrivant octil, quintil, sextil aspect? legoarant.
— ÉTYM. Dérivé de quartus, quatrième (voy quart 1).
t QUARTINE (kar-ti-n'). s. f. Terme de bota-
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nique. Une des enveloppes de l'ovule végétal, existant quelquefois entre la nucelle ou tercine et le sac embryonnaire ou quintine.
— ÉTYM. Quart i .
QUARTINIER (kar-ti-nié), s. m. Voy. quartenier.
t QUARTO (kouar-to), adv. Quatrièmement. Il s'emploie pour désigner le quatrième objet d'une série, 4°, quand on compte par primo , secundo, tertio.
— ÉTYM. Lat. quarto Inco, au quatrième lieu, de quartus (voy. quart )).
QUARTO (IN), î. m. Voy. in-quarto.
t QUARTO -DÉCIMAN, ANE (kouar-to-dé-siman, man'), adj. Qui a rapport au quatorzième jour du mois juif de nisan, jour auquel, suivant les Évangiles synoptiques, Jésus fit la Cène, et auquel, dans les temps primitifs du christianisme, les Eglises d'Asie célébraient la Pâque. La coutume quaito-décimane doit-elle être considérée comme une trace et un indice de judéo-clnistianisme'? Plus tard, la fête pascale fut fixée au premier dimanche qui suit le quatorzième jour de la lune de mars, et tout vestige quarto-déciman disparut. || S. m. pi. Les quarto-décimans, les chrétiens qui voulaient qu'à l'imitation des Juifs on célébrât la fête de Pâques le quatorzième jour de la lune, à quelque jour de la semaine qu'elle pût tomber.
— ÉTYM. Bas-lat. quartodecimanus, du lat. quartus, quatrième (voy. quart l), et der.imanus, dixième, de decem, dix (voy. dix).
QUARTZ (kouarts'), s. m. Terme de minéralogie. Nom de l'acide siliciiue , ou silice, ou matière des cailloux plus ou moins pure et cristallisée. Le quartz, qui forme la roche intérieure du globe, BUFF. Min. t. i, p. 127. On scie, on taille, on polit le quartz comme toutes les autres pierres dures; il y a eu pendant longtemps à Briançon un établissement dans lequel on sciait et on polissait cette pierre, a. brongniart. Traité des min. t. i, p. 289, dans pouGKNS. |1 Quartz hyalin, celui qui a un aspect vitreux; quartz hyalin limpide, le cristal de roche. || Quartz hyalin violet, l'améthyste des lapidaires; le quartz hyalin jaune verdàtre, dit la fausse chry.solithe. || Le quartz résinite, sous-espèce de quartz comprenant toutes les variétés qui renferment de l'eau, dont l'éclat est résineux, et qui sont fragiles au point de ne pas faire feu avec le briquet, synonyme de silex résinite, opale résinoïde et xylopa'.e, lkgoarant. || Quartz ferrugineux jaune, substance minérale trouvée en Saxe, et que les Allemands appellent Eiscn-Kiesel (c'est-à-dire caillou de fer). Il Quartz sapbirin ou quartz bleu, sidérite, appelée encore sapiur quartz et pseudo- saphir. ;'; Quartz-agate, le quartz chatoyant, variété de l'agate traversée de filets d'amiante qui reflètent les couleurs du spectre solaiie. || Quartz pulvérulent, le sable ordinaire. |] Quartz cubique, nom donné, à tort, au borate de magnésie.
— ÉTYM. Ail. Quars, qui existe en allemand depuis le xiii" siècle, et qu'on explique en le rapprochant de Warze, mamelon ; ce serait la pierre mamelonnée. M. Baudry incline plutôt à y voir le lat. quadratus germanisé; ce serait la pierre carrée, à cause des angles du cristal.
QUAUTZEUX, EUSE (kouar-tseû, tseû-z'), adj. Qui est de la nature du quartz. La nature brute du l'oc vif et quartzcux, buff. Min. t. i, p. )52. || Réfraction quartzeuze , double réfraction qui a lieu quand le rayon extraordinaire est rapproché de l'axe et situé entre lui et le rayon ordinaire, parce que le quartz la possède ainsi.
t QUARTZIFËRE (kouar-tsi-fè-r'J , adj. Qui contient du quartz, qui est composé de quartz,
t QUARTZIFORME (kouar-tsi-for-m'), adj. Qui emprunte la forme du quartz ou d'une de ses variétés.
t QUARTZITE (kouar-tsi-f), s. f. Quartz hyalin grenu, ou en roche.
f QUAS (kouas'), s. m. Voy. kwas.
i . QUASI (ka-zi), adj. || 1° Presque, à peu près.... Comme il me souvient que je n'ai quasi jamais eu l'honneur de vous voir chez vous, qu'il n'y ait eu cinq ou six personnes dans votre chambre , voit. Lett. 3o. Des lettres oîi vous ne me parlez que de vos amies et ne me dites quasi rien de vous, m. ib. 25. Figurez-vous donc que Télèbe, Madame, est de ce côté ; C'est une ville, en vérité. Aussi grande quasi que Thèbe, mol. Amph. i, 1. On ne fait quasi plus de réflexion sur un aussi grand bienfait [le baptême], parce qu'on ne l'a jamais souhaité.... parce qu'on ne se souvient pas même de l'avoir reçu, pasc. Compar. des chrét. Quasi sans exemple, ib. Lett. à Mlle de Hoannei, 3. Je me doutais quasi bien que vous auriez prévenu ma prière, sÉv. à Ménage, 22 oct. 4064. Les choses n'arrivent quasi jamais
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comme on se les imagine, id. 3 juill. I680. Heureusement nous sommes à la campagne, et nous y menons quasi une vie pastorale ; tout cela convient à l'astronomie, fontkn. Mondes, 4" iotV. || 2° Mot qui se joint à un grand nombre d'autres, pour indiquer que la qualité exprimée par ceux-ci n'est qu'approximative, ou est soumise à certaines conditions. Quasi-liberté. Quasi-républicain, etc.
— REM. Les puristes du xvii' siècle déclaraient quasi un terme vieilli, bien qu'employé par les meilleurs auteurs. Aujourd'hui l'usage n'est pas complètement revenu en sa faveur ; toutefois il ne faut pas hésiter à s'en servir.
— HIST. xvr s. Je n'en recognois quasy trace en moy, mont, i, 33. Je n'ay quasi du tout point d'intelligence du grec, id. i, 4 95. Cette isîe touchoit quasi l'Espaigne, id. i, 232. Et quand et quand les effects de guerre s'en veirent quasi aussi tost, que les nouvelles s'en ouirent, amyot, Cam. 68.
— ÉTYM. Bressan, quosi; proveno. quais, cais; anc. catal. quaix ; espagn. casi ; ital. quasi; du lat. quasi, de quam, que, et st. Quasi en français est un mot moderne qui paraît appartenir au xvi" siècle ; il a été tiré probablement de l'italien ; s'il était d'origine dans la langue, il aurait reçu une forme analogue à celle du provençal.
2. QUASI (ka-zi), s. m. Terme de boucherie. Un quasi de veau, un morceau entre la queue et le rognon.
QUASI-CONTRAT (ka-zi-kon-tra), s. m. Terme de jurisprudence. Fait purement volontaire dont il résulte un engagement envers un tiers, sans convention ni consentement préalable. Les engagements qui naissent d'un fait personnel à celui qui se trouve obligé, résultent ou des quasi-contrats, ou des délits ou quasi-délits, Code Nap. art. 4370.
QUASI-DÉLIT (ka-zi-dé-li), s. m. Terme de jurisprudence. Dommage causé involontairement ou par négligence.
t QUASI-LÉGITIMITÉ (ka-zi-lé-ji-ti-mi-té), s. f. S'est dit de la famille d'Orléans qui se rattachait par une très-proche parenté à la dynastie dite légitime et chassée du trône.
— ÉTYM. Quasi, et légitimité.
t QUASIMENT (ka-zi-man), adv. Terme populaire, synonyme de presque, de quasi Ils m'ont quasiment écrasé ; je suis brisé, favart, Ninette, II, 9. J'en ai eu une veste neuve quasiment perdue, SCRIBE et ALPHONSE, Une chaumière et son cœur, ii, 7.
— ÉTYM. Mot formé en donnant à quasi une forme adverbiale.
QUASIMODO (ka-zi-mo-do), s. /".Terme de liturgie (avec un Q majuscule). Le dimanche qui suit Pâques. Le dimanche do la Quasimodo. Après la Quasimodo ou après Quasimodo || Renvoyer les gens à la Quasimodo, demander un long terme.
— HIST. -\vi= s. 11 falloit plustost armer le diable de toutes pièces... et faire l'ange tout nud avec une robbe de quasimodo, Moyen de parvenir, p. 90,
dans LACURNE.
— ÉTYM. Quasi modo, qui sont les deux premiers mots de l'introït de la messe du dimanche après Pâques, et qui ont.servià désigner, dansle langage vulgaire, ce dimanche.
t QUASI-RESTAURATION (ka-zi-rè-stô-ra-sion) , s. f. Gouvernement qui diiïère peu d'une restauration ; s'est dit du gouvernement de Louis-Philippe par rapport à celui de la Restauration.
1 QUASSIA (koua-ssi-a), s. m. Voy. Q'jassier.
j QUASSIER (koua-ssié), s. m. Genre de la famille des simarubées où l'on distingue le quassia amara, L. qui fournit une écorcc très-amère dite aussi quassia.
I QUASSINE (koua-ssi-n'), s. f. Voy. quassite.
t QUASSITE (koua-ssi-f), s. f. Terme de chimie. Principe non azoté, retiré des quassia amara, L. et quassia stmarouba, L. ; dit d'abord quassine.
t QUATER (koua-tèr), adv. Quatre fois. Il s'emploie quand on a commencé à compter par semel, bis, ter. La page 4, 4 bis, 4 ter, 4 quater.
— ÉTYM. Lat. quater.
QUATERNAIRE (koua-tèr-nê-r'), adj. \\ 1° Qui vaut quatre, ou qui est divisible par quatre. Le nombre quaternaire. || Substantivement. Deux binaires font le quaternaire, et dix dizaines une centaine, PASC. Esprit géom. 1. 1| 2" Terme de chimie. Se dit des composés qui renferment quatre corps simples. I! 3" Terme de minéralogie. Se dit d'une variété qui résulte d'un décroissemcnt par quatre angles. 114° Terme de géologie. Terrain quaternaire, ensemble de roches qui comprend toutes les formations supérieures au calcaire d'eau douce jusqu'aux cailloux roulés et aux blocs erratiques, ou environ la moitié supérieure du terrain supercré-
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tacé. IIL'homme quaternaire, l'homme contemporain du terrain quaternaire. L'homme quaternaire habitait des cavernes. || 6° Terme de botanique. Se dit d'un organe répété quatre fois.
— ÉTYM. Lat. quaternarius, de quaternus (voy. quaterne).
QUATERNE (ka-tèr-n'), s. m. || 1° Combinaison de quatre numéros pris ensemble à la loterie, et sortis au même tirage. Il a gagné un quaterne à la loterie. Il 2° Terme du jeu de loto. Quatre numéros marqués sans interruption sur une même ligne horizontale.
— ÉTYM. Lat. quaternus, de qitatuor, quatre.
t QUATERNE, ÉE (koua-tèr-né, née) , adj. Terme de botani(]ue. Se dit de parties disposées quatre par quatre. Feuilles quaternées. || Terme de minéralogie. Qui offre des faces disposées quatre à quatre, ou qui résulte d'un assemblage de quatre prismes.
— ÉTYM. Lat. quaternus (voy. quateune).
t QUATERNIFOLIÉ, ÊE (koua-tèr-ni-fo-li-é, ée), adj. Terme de botanique. Qui a les feuilles quaternées.
— ÉTYM. Quatemé, et feuille.
t QUATERNITÉ (koua-tèr-ni-té), s. f.\\ l' État d'une chose qui est composée de quatre parties. Il 2° Il s'est dit, dans la controverse, de quatre personnes, comme trinité se dit de trois. Quelques théologiens et même le fameux Pierre Lombard ont été accusés d'avoir donné par leurs explications l'idée d'une quaternité en Dieu.
— HIST. xvi" s. Ils se trompent en une autre illusion, c'est qu'il leur semble que nous establissons une quaternité, calv. Instit. 95.
— ÉTYM. Lat. quaternitatem, de quaternus (voy. quatf.rne).
QUATORZAINE (ka-tor-zè-n'), s. f. Terme de pratique ancienne. Espace de quatorze jours, qui s'observait de l'une à l'autre des quatre criées des biens saisis réellement.
— ÉTYM. Quatorze.
QUATORZE (ka-tor-z'), adj. numéral. || 1° Dix et quatre. Avecque quatorze ans écrits sur le visage, Il vous ferait beau voir prendre un air sérieux; Ne renversez point l'ordre établi par l'usage; Hé que peut-on faire de mieux Que de folâtrer à votre âge? deshoulières, Lett. à Mme Dusse, t. ii, p. 76. Voici la recherche curieuse qui fut faite sur le nombre quatorze par rapport à Henri IV : il naquit quatorze siècles, quatorze décades et quatorze ans après la nativité de Jésus-Christ; il vint au monde le quatorze de décembre, et mourut le quatorze de mai ; il a vécu quatre fois quatorze ans, quatorze jours, quatorze semaines, et il y a quatorze lettres en son nom, Henri de Bourbon, saint- FOJX,Ess. Paris, Œuv. t. iv, p. 404, dans pougens. On prétend qu'il [Mélanchthon] changea quatorze fois de sentiment sur le péché originel et sur la prédestination, volt. Mél. litt. Lett. au prince de ***, VI. On peut parier 14 299 contre 85, ou t;i2| contre 4 , qu'un enfant de quatorze ans vivra un an de plus, EUFF. Prob. de la vie, Œuv. t. x, p. 296. il Chercher midi à quatorze heures, chercher des difficultés où il n'y en a pas. Notre petit maître est un chercheur de midi à quatorze heures; il a toujours le nez fourré partout, la font. Coupe enchant, se. 4. Cette purgation des capucins où il n'y a point de séné me paraît comme un verre de limonade.... c'est un remède pour ûter le superflu qui ne va point chercher midi à quatorze heures, sÉv. 502. La moralité s'en présente bien plus vite et plus agréablement, on ne va point chercher midi à quatorze heures, ID. 363. Vous qui vivez en ces demeures, Étes-vous bien? tenezvous-y. Et n'allez pas chercher midi X quatorze heures, volt. Inscripl. pour un cadran solaire. Il Faire en quatorze jours quinze lieues, marcher, voyager lentement, et fig. faire peu de besogne chaque jour. || 2° Quatorzième. Louis Quatorze. Livre, chapitre quatorze. 1| On écrit ordinairement Louis XIV, Clément XIV. || Rente au denier quatorze, rente du quatorzième du capital. 113° S. m. Quatorze multiplié par deux donne vingt-huit. || On dit de même : le nombre quatorze, le numéro quatorze. Il 4° Le quatorzième jour d'une période. Le quatorze du mois, de la lune. Il y a vingt-trois jours que j'en suis malade ; depuis le quatorze, je suis sans fièvre et sans douleurs, sÉv. 3 févr. 1676. Il Renvoyer de sept en quatorze, ajourner indéfiniment. Il bans la doctrine des crises, !e quatorze de la fièvre était regardé comme un jour décisif en bien ou en mal. Il [un certain jour] est le quatorze de Mme de Coulanges : les médecins n'en répondent point encore, sÉv. 3)6. ||6° Terme du jeu de piquet. Quatre cartes égales, quatre as, quatre rois.
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quatre dames, quatre valets, quatre dix, ainsi appelées parce que )e joueur qui les a compte quatorze, si l'adversaire n'a pas un quatorze supérieur au sien. Quatorze d'as, de rois, de dix. Sans cesse au jeu, dont il fait son étude, Attendant son destin d'un quatorze ou d'un sept, boil. Sat. iv. [] Fig. et familièrement. Avoir quinte et quatorze, avoir dans une affaire tous les avantages.
— REM. Chercher midi à quatorze heures a pour origine l'usage, encore en vigueur dans plusieurs villes de l'Italie, de compter les heures de l à 24, à partir du coucher du soleil. D'après cette notation, midi peut se trouvera )6 lieures, à 17, à 48 et 20 ; mais il ne peut jamais se trouver à t4. Le vrai sens de cette locution est donc : chercher une chose impossible.
— niST. XI" s. Par serment nommé, ço est à savoir quatorze homes leals par nom. Lois de Guill. 46. Ilxii" s. Quatorze rois i ot à heure de souper, Sax. XIII. Il xiir s. De deux mille .Turs que il y mena, il ne l'en demeura que quatorze vint, quant il se parti du champ, joinv. 271.
— ÉTYM. Bourguig. quelorxe; provenf. quatorze; catal. ca(0Me; espagn. catorce; ital. quattordici; du latin quatuôrdècim , de quatuor, quatre, et decem, dix.
QUATORZIÈME (ka-tor-ziè-m'), adj. || 1° Nombre ordinal de quatorze. Le quatorzième siècle. \\3° La quatorzième partie, chaque partie d'un tout qui en a quatorze. || 3" S. m. Le quatorzième jour. Le quatorzième de la lune. Et qu'avec un vi- . sage tlême On oit [entend] quelqu'un qui dit tout bas : Mourra-t-il, ne mourra-t-il pas? Irat-il jusqu'au quatorzième? voit. Poés. Œuv. t. il, p. 4 97, dans pouGENS. || 4° La quatorzième partie d'un tout. Les dix quatorzièmes. Il est dans cette affaire pour un quatorzième. Il [le mercure] ne perd qu'un quatorzième de son poids dans une eau dent le pied cube est supposé peser 72 livres, uuff. ilin. t. v, p. 3(6. Il 5° Personne ou chose qui occupe le quatorzième rang. 11 est le quatorzième de sa classe. Il 6° S. f. Terme de musique. Réplique ou octave de la septième.
— Hisr. xiii* s. Rois quatorsimes par escris Est nombres cis Thcodoris, ph. mouskes, ms. p. 46, dans LACURNE. || xv s. Tant d'impositions, treziesme et quatorziesme.... menard, Hist. de Guescl. p. 458, dans LACLRNE. Il xvi' s. Ilest du quatorzième benedicite [c'est un imbécile], oudin, Curios. franc.
— ÉTYM. Quatorze ; ]>Tovenç. quatorcen, catorzen; catal. calorsé; anc. espagn. catorceno; ital. quattordecimo.
QUATORZIÈMEMENT (ka-tor-ziè-meman), adv.
En quatorzième lieu.
— ÉTYM. Quatorzième, et le suffixe ment.
4. QUATRAIN (ka-lrin), s. m. [\ 1° Petite pièce de poésie de quatre vers. Lisez-moi comme il faut, au lieu de ces sornettes. Les Quatrains de Pibrac et les doctes Tablettes Du conseiller Mathieu, mol. Sgan. 4. D'un caustique quatrain barbouiller mon tombeau, CHAUL. EpUre à Lafarc. •] 2° Quatre vers faisant partie d'un sonnet, d'une stance, etc. [Apollon] Voulut [dans le sonnet] qu'en deux quatrains de me'sure pareille La rime avec deux sons frappât huit fois l'oreille, boil. Art p. 11.
— HIST. xvi" s. Tant en quatrins, dixains, rondeaux, ballades, marot, 11, 223.
— ÉTYM. Quatre.
f 2. QUATRAIN (ka-trin), s. m. Petite monnaie qui valait à peu près un liard. || On écrit aussi et mieux quatrin. i peine en aurait-on un quatrin à Venise,
RÉGNIER, Sat. VI.
— HIST. XV» s. Faisant sa cavalcade, jelloit, par toutes les rues où il passoit, monnoye, c'est à savoir deniers qu'on appelle quatrins et mailles de Florence, monstrelet, t. i, ch. 62. || xvi's. En vain tendons la main vers le nautonnier sourd.... Nous n'avons un quatrin pour payer le,naulage, dubell. VI, S , recto.
— ÉTYM. Ital. quattrino, de quattro quatre,
f 3. QUATRAIN (ka-trin), s, m. Nom vulgaire de l'espèce de chardonneret qui a quatre plumes de la queue terminées par une marque blanche.
QUATRE (liatr'), adj. numéral des deux genres. Il 1° Deux fois deux. Je ferai venir contre Élam les quatre vents des quatre coins de la terre, saci, Bible, Jérémie, xlix, 36. Nous sommes quatre à partager la proie, la font. Fabl. j, 6. A table comptez moi, si vous voulez, pour quatre, mol. le Dép. V, 4. Vous avez un homme pâle et livide [Guillaume d'Orange].... que l'on croirait jeter à terre au moindre souffle, il fait néanmoins plus de bruit que quatre autres, la bruy. xii. KUc a du bien
pour nous deux, moi de l'amitié pour quatre, MARiv. Pays. parv. part. 3. On peut parier 4 2968 contre 509, ou environ 25 4/2 contre 4, qu'un enfant de quatre ans vivra un an do plus, buff. Prob. de la vie, Œuvr. t. x, p. 267. Pour m'agrandir m'irai-je battre? Trois arpents sont assez pour moi : Alcinoûs en avait quatre. Mais Alcinoiis était roi, p. lebrun, Poés. t. 11, Vallée de C7iamprosa!/. Il Quatre au cent, les quatre unités que la coutume est d'ajouter à un cent que l'on vend. Le sieur Dupont.... s'élève contre l'usage qui consiste à obliger le cultivateur vendant certains de ses produits, à livrer à l'acheteur quatre unités en sus de la centaine; en d'autres termes, il demande la suppression de l'usage des quatre au cent, baron de LADO0CETTE, au Sénat, Moniteur, 6 avril 4 867, p. 413, 2' col. Il Cela est clair comme deux et deux font quatre, cela est évident. |[ Terme do danse. En avant quatre, se dit, à la danse, de quatre danseurs, deux cavalers et deux dames qui s'avancent au-devant les uns des autres. [| Terme de musique. Morceau à quatre mains, composé pour être exécuté par deux personnes sur un mêaie piano. ;| Tirer un criminel à quatre chevaux, écarteler un criminel, à l'aide de chevaux dont chacun est attaché à l'un de ses membres. |i Fig. et avec un jeu de mots. Il [Marin le gazetierj a tant fait par ses journées, qu'enfin nous avons vu de nos jours le corsaire allant à Versailles, tiré à quatre chevaux sur la route, beaumarch. 4« mémoire. || Etre tiré à quatre épingles, être ajusté avec soin. || Fig. Couper du fil en quatre, s'occuper de choses petites et futiles. Il Fig. Fendre un cheveu en quatre, être trop subtil. Il Fig. N'y pas aller par quatre chemins, voy. CHEMIN, n° 4. Il Les quatre épices, voy. épices. Il Quatre épices se dit aussi de la poudre du fruit du myrlus pimenta. || Quatre-fleurs, voy. fleurs. il Vinaigre des quatre voleurs, voy. vinaigre. || Les quatre fruits, voy. fri'Its. || Les quaire jeux, espèce de jeu de cartes. || 2» li s'emploie quelquefois pour un petit nombre indéterminé. X quaire pas d'ici je te le fais savoir, corn. Cid, 11, (4. Parbleu, pour un moment laissez-nous en repos. Afin que nous puissions nous dire quatre mots, hauterocue, les Appar. tromp. i, 9. J'écris quatre lignes à Mme de la Fayette : appelez-vous cela écrire? sév. 7 oct. 4687. Je vous envoie un morceau d'une lettre de votre frère; vous y verrez en quatre mots l'état de son âme, id. 432. Si je croyais mon cœur, j'enverrais paître toutes mes petites affaires.... et, pour quatre jours qu'on a à vivre, je vivrais à ma mode et suivrais mon inclination, id. 24 aoiit 4 675. Un homme qui ne rougit pas de se donner pour savant, tombe dans une erreur qu'un théologien de quatre jours aurait évitée, boss. i"' avert. 4 2. Ainsi, recommençant un ouvrage vingt fois, Si j'écris quatre mots, j'en effacerai trois, boil. Sat. 11. Je conclus que, pour faire la plus petite fortune, il valait mieux dire quatre mois à la maîtresse d'un roi que d'écrire cent volumes, volt. Mém. Volt. Ma houtique à quatre pas d'ici, peinte en bleu, vitrage en plomb, trois palettes en l'air, beaumarch. Barb. de Sév. i, 6. Que je voudrais bien tenir un de ces puissants de quatre jours, si légers sur le mal qu'ils ordonnent! id. lUar. de Figaro, v, 3. Il 3" X quatre, quatre ensemble. Sur le pauvre arbre ils se mettent à quatre, la font. Gag. || 11 faut le tenir à quatre, se dit d'un fou, d'un furieux qui ne peut être contenu que par les efforts de plusieurs personnes; et aussi d'un homme qui se débat, qui fait une grande résistance. Ce Frangipany se trouva si incapable de .supporter la mort en public, qu'il le fallut traîner au supplice, et le tenir à quatre; voilà justement tout comme je ferais, SÉV. 58. Il Fig. Il faut le tenir à quatre, on a delà peine à le contenir, à l'arrêter. Il fallut tenir Monseigneur à quatre; il voulait être à la tranchée, SÉV. 472. Il Fig. Se tenir à quatre, faire un grand effort sur soi-même. 11 fautque je me tienne à quatre pour ne pas vous dire en bon français ce que je pense, m"" nu deffani, Leit. à Walpole, t. 11, p. 232, dans POUGENS. || Se faire tenir à quatre, opposer la plus vive résistance, le refus le plus déterminé. MM. deNovion et Bellièvre menèrent M d'Elbœuf, qui se faisait encore tenir à quatre dans la seconde chambre, betz, 11, 214. Je considère qu'il ne se faut pas faire tenir à quatre, quand les gens reviennent de bonne grâce, bussv, dans sév. 20 janv. 4678, édit. Régnier. Voici bien un autre embarras I L'auteur, dans les foyers, se fait tenir à quatre; 11 ne veut point laisser jouer sa pièce.... REGNARD, Fol. amour. Prologue, 3. || En un autre sens. Se faire tenir à quatre, faire le furieux et le
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méchant, et au fond ne l'être pas beaucoup; témoigner en apparence qu'on se veut battre, et au fond n'en avoir pas grande envie. Je me ferais tenir à quatre Comme quand on va pour se battre, scarr. Virg. II. Il 4° Descendre, monter un escalier quatre à quatre, avec une grande vitesse (locution elliptique : quatre marches par quatre marches). Ce jeune monsieur qui était avec vous? le voilà qui descend les montées quatre à quatre, dancourt, Femm. d'intr. IV, 9. i| Quatre à quatre et le reste en gros, se dit d'une chose faite à la hâte, sans grand examen. 115° Fig. et familièrement. Comme quatre, beaucoup, excessivement Non pas le moi d'ici. Mais
le moi du logis qui frappe comme quatre, mol. Amph. II, 4. Que j'aurai là une habile femme! elle a de l'esprit comme quatre, in. G. Dand. 11, G. J'ai jeté tout par terre et couru comme quatre, id. Princ. d'Él. i, 2. || Comme les quatre chats, d'une façon très-peu soignée. J'aime mieux être dans ces bois faite comme les quatre chats (hélas! vous en souvient-il?) , que d'être à Vitré avec l'air d'une madame, SÉV. 240. Il 6° En quatre, de façon qu'il y ait quatre parties. Feuille plice en quatre. || Terme de marine. Cordage en quatre, dans le commettage duquel il entre quatre torons. || Populairement et fig. Du fil en quatre, de la mauvaise eau-de-vie de cabaret, ainsi dite probablement parce qu'elle est forte comme est fort du fil en quatre, c'est-à-dire à quatre brins. || Fig. Se mettre en quatre, voy. quartier, n° 4. Il 7" Avoir la tête en quatre, l'avoir comme si elle était fendue en quatre, l'avoir extrêmement fatiguée. Hélas! je les ai lues [ces belles choses], quoique j'aie la tête en quatre, sÉv. 47 déc. 4664. il 8° Faire le diable à quatre, faire beaucoup de bruit, causer beaucoup de dé.sordre (locution qui provient d'une représentation scénique du moyen âge qu'on appelait la grande diablerie à quatre personnages ; celle où il n'y en avait que deux se disait la petite diablerie). || fl y a faille diable à quatre, il s'est beaucoup tourmenté pour.... || 9° Courir les quatre coins et le milieu de là ville, faire bien du chemin pour quelque affaire. Je suis excellé de fatigue : j'ai fait aujourd'hui les quatre coins de Paris, et j'ai vu, je crois, toute la terre, dider. Mém. Est-il bon? est-il méchanll 11, 3. || 10° Marcher à quatre pattes, marcher sur les mains et les pieds. Il 11° Entre quatre yeux (prononcez entre 'quatrez-yeux), tête à tête. Je lui dirai cela entre quatre yeux. Il 12" De quatre parties, loc. En totalité, tout à fait (locution vieillie). Si les médecins n'avaient des soutanes et des mules, et que les docteurs n'eussent des bonnets carrés et des robes trop amples de quatre parties, jamais ils n'auraient dupé le monde, PASC. Pensées, m, 3, édit. havet. || 13° Quatre pour quatrième. Henri Quatre (on écrit ordinairement Henri IV). La page quatre. Chapitre quatre. Il 14° S. m. Quatre multiplié par deux donne huit. Il On dit de même : le nombre quatre ou de quatre. 11 m'a parlé d'un peuple de Thrace tellemenC grossier qu'il ne peut compter au delà du nombre quatre, barthél. Anach. ch. 3(.||Le quatre du mois, le quatrième jour du mois. La ville sera prise vers le quatre ou le cinq de ce mois, maintenon, Lett. à Mme de Yeillhant, mai 4 692. || 15° Caractère qui marque en chiffre le nombre quatre. Le chiffre quatre. Un quatre de chiffre, un quatre en chiffre, ou, simplement, un quatre. || Il ne prend point l's au pluriel. Quarante-quatre s'écrit par deux quatre. Il On dit de même : numéro quatre. || Quatre de chiffre, piège pour prendre des rats, des souris, des oiseaux, etc. ainsi nommé à cause de sa ressemblance avec un quatre chiffre. Un poids de cinq livres posé sur un quatre de chiffre, volt. Lett. Maupertuis, 22 juin 4 740. || 16° Terme de jeu. Le quatre, carte marquée de quatre cœurs, de quatre trèfles, etc. Il II ne prend point d'jï au pluriel.' J'ai tous les quatre dans mon jeu. (| 17" Face de dé marquée de quatre points. ||18° ferme de généalogie. Être du cinq au quatre, voy. être 4, n° 8. ||19° Le quatre à la livre, variété de cerisier.
— HlST. XI' s. D'or et d'argent quatre cenz mais chargez, Ch. de Bol. m. 1| xv" s. Mais on ne vous tient pas si saige Des quatre pars comme on souloit. Patelin, «. || xvi" s. Mais, monseigneur, ce que demander j'ose, Des quatre pars n'est pas si grande chose, MAROT, Êp. au Dauphin. La grande diablerie à quatre personnages estoit bien [le diable était] en ce que possible n'estoit longuement les reserver [les tripes], rab. i, 4.
— ÉTYM. Wallon et bourguig. quate; Berry, quat (t prononcé); provenç. quatre, cafre; espagn. cualro; ital. qualtro ; du lat. quatuor; comparez le grec TÉo-uapeç ou TÉTTapeç, l'éolien wiaupE:, le gothique
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■rit'or, le persan tchehdr, le russe tchetire, le sanscrit catuT.
t QUATRF.-COUNES (ka-tre-kor-n'), s. m. Le quatre-cornes, espèce de chabot.
t QUATUE-NATIONS (ka-tre-na-sion), s. f. pi. LcsOiiatre-Nations.ou le collège des Qjatre-Naiions, collège fondé à Paris par Mazarin, pour l'cduc;)tion et l'entretien de 80 enfants originaires des pays conquis par Louis XIV.
f QDATRE-OEIL (ka-treuU, (2 mouillées), ». m. La sarigue.
t QUATRE-PIEDS (ka-tre-pié) , t. m. Instrument dont le chaufournier se sert pour charger la chaux.
t QDATRE-QUINT (ka-tre-kin) , î. m. Terme de coutume. Espèce de légitime des biens propres, dont il n'était pas permis de disposer au préjudice de ses héritifrs.
t QUATRE-QUINZE (ka-tre-kin-z') , s. m. Le quatre-quinze, se dit, à la paume, de quatre coups de raquette, pour chacun desquels on compte (|uinze. QUATRE-TKMPS (ka-trc-tan), s. m. pi. Les trois jours où l'Église ordonne de jeûner en chacune des quatre saisons de l'année; c'est toujours le mercredi, le vendredi et le samedi. L'un dit que vous faites imprimer des almanachs particuliers où vous faites doubler les Ouatre-Temps et les Vigiles, afin de profiter des jeûues où vous obligez voire monde, MOL. l'Avare, m, 5. 1| Il prend deux majuscules : Quatre-Temps.
— JETVM. iQuatre, et temps, saison, t QDATRE-VINGT (ka-tre-vin), voy. quatrevingts.
QUATRE-VINGTIÈME (ka-tre-vin-tiè-m'), adj.
Nombre ordinal de quatre-vingts. Quatre-vingtunième (on ne l'ail pas sentir le ( en liaison). Quatre-vingt-deuxième. Il La quatre-vingtième partie d'un tout, chaque partie d'un tout qui eu a quatrevingts. Un tableau des mines de Sibérie, par lequel il paraît qu'en cinquante-huit années on a tiré d'une seule mine d'argent i aie uoo livres de ce métal, qui tenait environ une quatre-vingtième partie d'or, BUFF. Min. t. V, p. 39. Il Substantivement. Personne, chose qui occupe le quatre-vingtième rang. Il est le quatre-vingtième.
QUATRE-VINGTS (ka-tre-vin ; \'t se lie ; ka-trevin-z hommes), adj. numéral. |{ 1° Quatre lois vingt. Il On disait autrefois octante. || i° Quatre-vingts s'écrit avec une s, toutes les fois qu'il précède le substantif. Quatre-vingts hommes. Quatre-vingts beaux hommes. J'ai connu un homme qui commença à voyager à quatre-vingts ans, parce qu'il ne voulait pas savoir, disait-il, où il serait enterré, SAiNT-r-oix, Esi. Paris, Œuv. t. iv,p. 284, dans pougens. On peut parier 54u contre <23, ou 4 2/2* contre t, qu'une personne de quatre-vingts ans vivra un an de plus, BUFF. Prob. d« la vie, (fut. t. x, p. 449. || L'j se met aussi quand il est censé suivi d'un substantif. Nous sommes partis cent hommes, et nous sommes revenus quatre-vingts. Je les ai trouvés au nombre de quatre-vingts. || 3° Quatre-vingt s'écrit sans s, quand il s'agit de la date des années. L'an mil sept cent quatre-vingt. || 11 s'écrit encore sans *, quand il précède un autre nom de nombre auquel il est joint. Quoi donc 1 quatre-vingt-trois ans passés au milieu des prospérités-, quand il n'en faudrait retrancher ni l'enfance où l'homme ne se connaît pas, ni les maladies où l'on ne vit point.... boss. le Tellier. Pourquoi ne vais-je point avec elle [Mme Denis, qui allait consulter Tronchin]? cest que j'ai quatre-vingt-deux ans, quatre-vingts maisons à finir, et quatre-vingts sottises à faire, volt. Lett. d'Argental, 27 août * 776. |! Il s'écrit enfin sans s dans les ioculions où quatre-vingt peut être remplacé par quatre-vingtième. La page quatre-vingt. || 4° Quatrevingt-neuf, la première année de la révolution française. Les principes de quatre-vingt-neuf. Je croyais qu'on allait faire Du grand et du neuf, Même étendre un peu la sphère De quatre-vingt-neuf; Mais point! on rebadigeonne Un trône noirci, bérang. Restaurai, de la chanson. \\ 6« Quatre-vingt-dix , quatre-vingt-onze, etc. quatre fois vingt et dix et onze, etc. de plus. On peut parier 2 contre 3 qu'une personne de quatre-vingt-dix-neuf ans ne vivra pas un an de plus, c'est-à-dire en tout cent ans révolus, BUFF. Frob. de la vie, Œuv. t. x, p. 482. Il Oualre-vingt-tVeize, l'année où la violence de la révolution fut au |ilus haut point. Sombre quatrevingt-tieize, épouvanUible année, De lauriers et de sang grande ombre couronnée, A. bahiueb, ïambes, Qi/atre-viniji-lreiie. \\ Autrefois on disait : nouante, nonante el un, nonante-deux, etc. jj 6° S. m. Quatro- »ingts, sorte de chien, voy. issois
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— REM. L'habitude de compter par vingt (sixvintffs, sept-vingts) a fait traiter vingt comme cent, et mettre une s quand il est multiplié par un autre nombre. Cela se conçoit. Mais la suppression de l's dans certains cas n'est qu'une abréviation ortliograpliique et n'a rien de syntaxique.
— HIST. xiii* s. Le saint roy fut à Corbeil à une Penthecouste, là où il ot quatrevins chevaliers,
JOINV. ISB.
— lîTYM. Quntre, et ringt.
QUATRIÈME (ka-tri-è-m"), adj. \\ 1° Nombre ordinal de quatre. Vos enfants seront assis sur le trône d'Israël jusqu'à la quatrième génération, SACi, Bible, Rois, iv, xv, 12. Si quelqu'une de vous louche à la quatrième [part], la font, h'ahl. i, «. Toute la Russie reconnut ce Michel, et la ville de Pleskow lui livra le quatrième Demetri, qui finit par être pendu, volt. Ucbuts, (90. Je crois vous avoir mandé que le roi de Danemark venait de se mettre dans le rang de nos bienfaiteurs; j'ai brelan de roi quatrième ; mais il faut que je gagne la partie, id. LelL Damilaville, 9 février 1787. Cet homme singulier [Colomb] qui avait étonné l'Kurope en ajoutant une quatrième partie à la terre, raïnal, Ilist. phil. VI, 7. Il 2° La quatrième partie d'un tout, chaque partie d'un tout qui en a quatre. || 3° Terme de vénerie. Quatrième tête, celle d'un cerf ou d'un daim de cinq ans. || 4* Personne ou chose qui occupe 'le quatrième rang. 11 est le quatrième.
*n 5* S. m. Le quatrième du mois, le qualrième jour du mois. Le quatrième de la lune. || On dit plus ordinairement : le quatre du mois. || 6° Etre dans une affaire pour un quatrième, y êtie d'un quatrième, y être intéressé pour un quart. 1| 7° Le quatrième étage. Loxer au quatrième. Monter à un quatrième Tomber d'un quatrième. || 8° En parlant du jeu,- vous venez à propos, nous attendions un quatrième, c'est-à-dire un quatrième joueur. || 9° Anciennement, droit que le roi levait en Normandie sur les boissons. || 10" S. f. Terme de collège. La
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uoy
quatrième, la quatrième classe, ainsi dite parce que j et m'r, homme
quatre cents, de quatlro, quatre, et eenlo, cent, iiiille l'st sous-entendu.
QUATUOR (koua-tu-or) , ï. m. || 1° Terme de musique. Morceau de musique écrit pour quatre voix ou pour quatre instruments. Parmi les quatuor vocaux, le quatuor de Tom Jones (Philidor), celui d'Iphigénie en Aulide (Gluck), celui de l'Irato (Méhul), celui de Charles VI (rialévy), de Rigoletto (Verdi) , etc. sont célèbres. Quand on parle du quatuor vocal, on ne compte pas l'accompagnement qui s'y ajoute. Il S'il s'agit des instruments, à moins que ceux-ci ne soient désignés nominativement, on entend toujours deux violons, alto et basse. Le quatuor instrumental est un genre de composition qui a fourni à beaucoup de grands compositeurs, tels que Haydn, Mozart et Beethoven, l'occasion de déployer les ressources du génie et du talent.... fétis, la Musique, Dict. Quatuor. |l 2° Dans un orchestre, l'ensemblo des premiers violons, deuxièmes violons, altos, violoncelles et contre-basses qui ne font que doubler et renforcer les basses, de sorte qu'il n'y a que quatre parties. Un morceau à grand orchestre qu'on étudie, avant d'être répété généralement, l'est ordinairement au quatuor. Un bon quatuor, un quatuor bien nourri est la base fondamentale de l'orchestre, de môme que la science et l'habileté d'un compositeur se reconnaissentsurtoutàl'importance qu'il donne au quatuor et à la façon dont il le traite dans chacune de ses parties, reyer, dans le Journal des Débats, 4 nov. («68. SI Au plur. Des quatuor, d'après l'Académie.
— £:tym. Lat. quatuor, quatre.
f QUATUORVIR (koua-tu-or-vir), s. m. Terme d'histoire romaine. Nom de quatre magistrats chargés à Rome de l'entretien du pavé. || Titre des magistrats chargés de conduire une colonie. || Voyers de l'empire chargés de la réparation des routes. Il Quatuorvir du trésor, titre des magistrats provinciaux qui administraient les deniers publics dans les colonies et les municipes.
— ÈTYM. Lat. quatuorviri, de quatuor, quatre,
c'est la quatrième des classes en comptant de la rhétorique (rhétorique, seconde, troisième, quatrième). Professeur de quatriime. Étudier en quatrième. Il 11 fait sa quatrième, .se dii d'un écolier qui étudie en qualrième. Il lait la qualrième, se dit d'iui professeur de quatrième. || 11° Terme du jeu de pi
t QUATUOR VIRAL, ALE (koua-tu-or- vi-ral, a-l'), adj. Qui appartient aux quatuorvirs.
— ETYll. Lat quatuorviralis, de quatuorviri.
t QUATUOKVIUAT (koua-tu-or-vi-ra; le t ne se prononce pas et ne se lie pus), s. m. Dignité de quatuorvir. || Fig. Autorite, domination de quatre
quet. Quatre cartes de même couleur qui se suivent. '. hommes. C'est donc uu quatuorvirat dont nous som- Une quatrième majeure, celle qui comprend l'as, le ] mes nommés, d'argenson, Mémoires, t. ii, p. 337 roi, la dame et le valet. Une quatrième basse, celle ^ (iu-s-, 1887).
qui comprend le dix, le neuf,. le huit et le sept, Il 12" La quatrième des enquêtes, la quatrièn.e chambre des enquêtes au parlement de Paris.
— REM. Conformément à l'usage antique, Malherbe a encore fait qualrième de trois syllabes : X peine la quatrième lune Achève de faire son tour, MALH. lit, 2. Voy. la rem. à R.
— HIST. XV' s. Ce sont impositions, gabelles, subsides, dimes, quatrièmes et tçules extorsions sur le peuple, froiss. m, iv, bo. Moult de grandes aventures.... lesquelles je ne pourrois mie nommer, ni la quatrième partie escrire ni recoi-der, id. i, i, 30». Il XVI' s. La sœur du roy a la tierce partie; Toy la quatriesme; o( ils donnent leurs dioiots X ton mary.... hahot, ni, 289. Et si Paris qui veid en la vallée La Cypiienne, et d'elle fut espris T'eust veu quatriesme, il t'eust donné le prix, rons. 43. Cela est de son cru; il n'en doit point le quatriesme, cotgrave.
— ÊTYM. Quatre; bourg, quatreime.
QUATRIÈMEMENT (ka-tri-è-me-man), adv. En
quatrième lieu.
— ÉTYM. Quatrième, et le suffixe ment.
QUATRIENNAL, ALE (ka-tri-è-nnal, nna-l'), adj.
Il 1° Il se dit d'un office, d'une charge qui s'exerce de quatre années l'une. Entre autres édits, celui du mois d'août tii45 portant création des offices quatriennaux dans toutes les charges où il y avait des anciens, alternatifs et triennaux, lidit, déc. (663. PII se dit de l'officier qui exerce cette fonction. "Trésorier quatriennal. I| S. m. L'office qui s'exerce de quatre années l'une, l'officier qui l'exerce. On a supprimé les quatriennaux. || 2° Qui dure quatre ans. Assolement quatriennal Rotation quatriennale. |{ On dit aussi quadriennal.
— ETYM. Lat. quadricnnalis , de quatuor , quatre, et anniiï, année.
t QUATRILiJON (koua-tri-llon. Il mouillées) , s. m. Vuy. QUADRiLLioN> I5e/.out a écrit quatrillion.
t QUATRlN(ka-lrin),s. m. Voy. quatrain 2.
t QUATTROOENTISTF (koua-ttro-3in-ti-st'),f. m. Se dit des écrivains italiens du xV siècle.
— fiTVM. Ital. quatroeentista, de quattrocento,
— ErYM. Lat. quatuorviratus, de quatuorviri. QUAYAGE (kè-ia-j'), s. m. Droit que payent le»
marchands pour élàler leurs marchandises sur un quai, sur un port.
— lliST. XIV' s. Et à lui appartiegne et doie appartenir le droit de prendre le kayage et le proffit desdiz kais et de la vase, du cange, kaagium.
— ElYM. Quai.
t. QUE (ke), pron. relatif, ou mieux conjonctif. Il 1° Lequel, laquelle, lesquels, lesquelles. Il ne s'emploie que comme régime ; il est des deux genres, et des deux nombres; l'e s'élide devant une voyelle ou une h muette. Ces hommes que vous avez vus. Cette femme que vous connaissez. Les livres que vous lisez. Les choses qu'on vous a dites. Il Que construit avec un verbe suivi d un verbe à l'infinitif dépendant lui-même de ce que. Des disputes théologi.|ues que l'on a toujours remarquées devenir frivoles à mesure qu'elles sont plus vives, MONTESQ. Rom. 22. || 2° Que, d'après la construction ordinaire, ne doit pas être séparé de son antécédent; cependant il est quelques cas où cela peut se faire : c'est le goût et l'oreille qui en décident ; mais il ne faut pas que la clarté en souffre. Et j'ai des gens en main que j'emploierai pour vous, MOL. Mis. m, 7. N'allez point présenter un espoir à mon cœur, Qu'il recevrait peutêtre avec trop de douceur, m. Mélic. 11, 3. Nous perdons des moments en bagatelles pures, Qu'il faudrait employer à prendre des mesures, id. Tart. v, 3. Il 3° Que se dit arcliaïquement pour ce que, représentant le latin neutre quod. Le roi [Henri IV manqué par Chatel] vit, et ce misérable.... Qu'. n'avait jamais éprouvé Que peut un visage d'Alcide, MALH. u, 4. Il En cet emploi il se dit surtout avec les verbes avoir, savoir, pouvoir (joints i ne). Mon esprit satisfait n'aura que désirer, bacan,
l'saume l C'est demain (|u'elle [Médée] sort de
nos terres; Nous n'avons désormais que craindre de sa part, coiiN. Hidée, 11, 4. Surpris, ravi, confus, je n'ai que repartir [répondre], id. Suxv. m, 'O. L'autre aussitôt de s'excuser. Alléguant un grand rhume; il ne pouvait que dire Sans odorat.... la
QUE
PONT. Fabl. VII, 7. Les traits du visage très-beauï et si bien proportionnés qu'on n'y trouvait que reprendre, m. Psyché, 11, p. (63. Ne sachant que conjecturer du dessein de son mari, ni à quelle mort se résoudre, ID. ib. Il, p. 112. Madame, je suis votre sœur, autrefois l'épouse de Cupidon, maintenant esclave, et ne sachant presque que devenir, ID. ib. p. (48. S'il faut agir, je ne sais que faire; s'il faut parler, je ne sais que dire, j. j. bouss. Confess. i. Il ,Ie n'ai que faire, je n'ai rien à faire. Oui n'a point de procès, au palais n'a que faire, bégnier, Sat- XVI, Il Je n'ai que faire de, je n'ai aucun besoin de. 11 a été affermi dans son pouvoir par une force étrangère... qui n'a que faire des bonnes maximes pour produire les bons succès, balz. Socrate chrétien, viii. Je n'ai que faire de votre aide, MOL. Méd. m. lui, i, 2. Je n'ai que faire de vos dons, ID. l'Àv. IV, 5. Il Je n'ai que faire de vous dire.... il n'est pas nécessaire de vous dire... || Je n'ai que faire à cela, je n'ai aucun intérêt à cela. || Je n'ai que faire là, je ne suis pas nécessaire là. Vous êtes un sot de venir vous fourrer où vous n'avez que faire, mol. Méd. m. lui, i, 2. || Je ne puis que faire à cela, je n'y puis, je n'y sais que faire, je ne peu» qu'y faire, il ne dépend pas de moi d'y rien faire, d'y remédier. || 4" Faire que fou, que sage, agir en fou, en sage; en remplissant l'ellipse on a : faire [ce] que f ferait un] sage. Disant qu'il ferait que sage De garder le coin du feu, la font. Fabl. v, 2. Il 5° Que, construit avec un adjectif et -ie verbe être, fait une sorte de locution qui signifie étant (que est ici adjectif conjonctif; voyez les exemples : la cruelle laquelle elle est; innocent lequel il était). La cruelle qu'elle est [la mort] se bouche les oreilles, Et nous laisse crier, malh. vi, '8. Innocent qu'il était, il [Jésus] voulut endurer, cobn. Imit. ii, (. Comme un petit fou qu'il était, scarr. Rom. cotn. i, i. David, tout roi qu'il était, instruit d'un secret si important, envisageait comme une béatitude l'attachement à cette loi, bourdal. Purif. de la Vierge, Myst. t. II, p. (65. Infortunés que vous êtes, vous avez abandonné la loi de votre Dieu, et c'est co qui vous a perdus, ID. ib. p. (68. Aveugle quej'étaisi je crus voir la nature.... volt. Temple du Goût. Le libertin, mon Dieu, que c'était là! lo. Enf. prod. i, (.||I1 s'emploie en ce sens avec un autre verbe que être, pourvu que ce verbe suppose le verbe être. Habile qu'il se jugeait, il accepta la mission. Innocent qu'il se savait, il avait la tête haute. il Avec un participe il signifie après que. Arrivé qu'il fut, il se mit à la besogne. Établi qu'il eut son monde en un bon endroit, il songea à lui. j| Après un adjectif et avec le subjonctif, daps le sens de quelque.... que. Ma crainte toutefois n'est pas trop dissipée; Et doux que soit le mal, je crains d'être trompée, mol. Sgan. 22. Aujourd'hui on dirait : si doux que soit, ou tout doux qu'est. || 6" Que je crois, locution familière et elliptique pour : à ce que je crois. Vous n'êtes pas d'ici, que je crois, MOL. fi. Dand. l, 2. [Il] Verra, que vous croyez, la promesse accomplie... id. Sgart. 2». On aura, que je pense. Grande joie à me voir api-ès.dix jours d'absence, id. Éc. des f. i, 2. Et ce sera bientôt? — Cremante : Ce sera, que je crois, Dans huit jours au plus tard, quin. Uère coq. v, 4. || On dit de même : que je sache, à ce que je sache. Il n'est point de destin plus cruel, que je sache, MOL. Amph. m, (. ||7* Ce que c'est, quelle chose c'est. Il ne sait que par ouï dire Ce que c'est que la cour, la mer, et ton empire, Fortune.... la FONT. Fabl. vu, 12. Je ne sais point, seigneur, ce que c'est que d'aimer, regnard, Démocr. m, 3. Il Familièrement. Ce que c'est que de nous! voyez quelle est la condition des humains. Ce que c'est que de nous ! moi, cela me confond, regnard, le Légat, v, 7. || Archaïquement on supprimait c«. Je ne sais que c'est de flatter personne, balz. liv. i, lett. 3. Le roi ne sait que c'est d'honorerà demi, cohn. Hor. IV, 2. Voilà, voilà que c'est de ne voir pas Jeannette, Et d'avoir en tout temps une langue indiscrète, MOL. l'Ét. IV, 8. Il 8" Ancienne construction de que, très-usitée au xvii' et au xviii* siècles, dans laquelle le membre où est que est rattaché par gui à un membre suivant et dépendant. Et que pourra faire un époux Que vous voulez qui soit jour et nuit avec vous? la font. Fabl. vu, 2. Sur les éloges que l'envie Doit avouer qui vous sont dus. Vous ne voulez pas qu'on appuie, id. ib. viii , 4. Mais pour guérir le mal qu'il dit qui le possède.... mol. Éc. des
f. II , 6. Toutes choses qu'on voit bien qui sont
Boss. Corinaiss. iv, 2. On fit au comte d'Estréesune grande opération qu'on n'expliqua point, m;iis qu on prétendit qui l'empêclierait d'avoirdes enfants,
QUE
ST-siM (13, 238. Le silence de l'Ecriture sur ces démons que l'on prétend qui président aux oracles.... FONTIN. Oracles, i, 6. Si nous attendons.... nous attendons ce que Jésus-Christ a prédit qui n'arriverait jamais^ mass. Confér. Zèleconlro les scandales. Voici cette épître qu'on prétond qui lui attira tant d'ennemis, voir. Comment, sur l'ép. à Ariste (de Corneille). {| Cette construction a été employée, comme on voit, par les meilleurs écrivains; elle est vive et très-commode ; il serait fort utile de la remettre en honneur. || 9° Que, interrogativement, quelle chose? Qu'est-ce-oi, mes enfants? écoutezvous vos flammes? corn. Hor, u, 7. Qu'est ceci? dit-il à son monde; Je trouve bien peu d'herbe en tous ces râteliers, la font. Fabl. iv, 2(. De sorte que, ne voulant pas dire : je ne sais, il [Montaigne] dit: que sais- je? dont il fait sa devise , pasc. Entret. avec M. de Saci. Hé I que puis-je au milieu de ce peuple abattu? rac. Athal. (, i. Que vous semble, mes sœurs, de l'état où nous sommes? id. Eslh.u, ». Que ne quitteraiton pas Pour plaire au maître du monde? qui- NAULT, Proserp. i, (i. Que sera-ce, s'il faut que je voie, que j'entende ce oue je n'ose imaginer sans frémir? montesq. Lelt.pers. 1 65. J'étais malheureux; que suis-je donc aujourd'hui? j. j. roi^ss. //^i. m, t». Il 11 se construit avec l'infinitif. Que devenir? Mais quand nous serions rois, que donner à des dieux? LA font. Phil. et Bauc. Le héraut du printemps lui [au milan] demanda la vie : Aussi bien, que manger en qui n'a que le son? id. Fabl. ix, (8. || Familièrement. Que diable? quelle chose, avec diahie pris d'une façon exclamative. Si vous n'êtes pas malade, que diable ne le dites-vous donc? uoL.Héd.m. lui, 11, 9. Que diable est-ce là? les gens de ce paysci sont-ils insensés? id. Pourc. i, (2. || Que interrogatif employé par redondance avec le verbe savoir. Que sait-on ce qui arrivera? Dicl. del'Acad. au mot SAVOIR. Que sait-on s'il le voudra? ib. Que savonsnous ce que la Providence garde à M. de Vardes? sÉv. (7 avr. (682. Il 10" Qu'est-ce? quelle chose estce? Qu'est-ce de moi? faible est ma main.... béonier. Stances rdig. Qu'est-ce là? lui dit-il— Rien. — Quoi! rien! — Peu de chose, la font. Fabl. i, 5. WQu'est-ce que...? même sens. Qu'est-ce que tout cela, qu'un avertissement...? la pont. Fabl. viu, i. Dieux I qu'est-ce que j'entends? rac. Phèdre, ii, 6. Qu'est-ce qu'un livre de Jean-Jacques contre la comédie? Jean-Jacques est-il devenu Père de l'Eglise? volt. Letl. Thiriot, (7 sept. 1768. Qu'estce que ce Confucius dont on parle tant, si on le compare à Sidney et à Montesquieu ? raïnal, Hist. phil. i, 2(. Il If Que dans les phra-ses interrogatives, suivi de que, et signifiant quelle chose.... si ce n'est.... Et que puis-je espérer qu'un tourment éternel, Si je poursuis un crime, aimant le criminel? CORN. Cid, m, 3. Que fais-tu, Jupiter, que du haut de la nue Tu n'en perdes la race [des puces], afin de me venger? la font. Fabl. viu, 5. Mais quoi 1 que feras-tu que de l'eau toute claire? mol. l'Ét. m, ( . Que peut-on donc avoir que de l'estime pour uue religion qui connaît si bien les défauts de l'homme ? PASC. Pens. XI, ((, edit. havet. Qu'ont été durant tout ce temps les Alboin, les Astolphe et les Didier, que des ennemis de Rome et de l'Église romaine? BOSs. Var. xiii, 34. Hélas ! et qu'ai-je fait que de trop vous aimer? rac. Bérén. v, b. Que font les obstacles que piquer vos désirs? mass. Carême, Prière 2. Qu'y entendons-nous que des peintures vagues et superficielles? id. Carême, Confess. Que restait-il à un guerrier qu'à demander raison du tort qu'on lui faisait? montesq. Espr. xxvui, (4. || 12° Que, pourquoi, à quoi? Que parlez-vous ici d'Albe et de sa victoire? cokn. Hor. iv, 2. Que tardez-vous, seigneur, à la répudier? bac. Brit. u, 2. || Que sert de se flatter, de dissimuler, etc.? à quoi sert-il de se flatter, de dissimuler, etc.? Du zèle de ma loi que sert de vous parer? skc. Athal. i, (.j|En ce sens il se construit souvent avec ne. Les ruines d'une maison Se peuvent réparer : que n'est oet avantage Pour les ruines du visage? la font. Fabl. viii, B. Si le choix est si beau, que ne le prenezvous? mol. Femm. sav. m, 7. || Que, en quoi? Que peut vous offenser sa flamme ou sa retraite. Puisque vous n'aspirez qu'à vous eu voir défaite? corn. D. Sanchc, ni, 6. Que te peut nuire enfin une telle tempêle? id. Imit. m, 46. Que lui était [à Dieu] nécessaire le témoignage d'aussi faibles créatures que nous le sommes? buurdal.- Serm. pour le dim. dans l'oct. de l'Ascension, u. || 13° 0«eeiclamatif et dans le sens de combien (en cet emploi, gîte est é'juivalent au relatif latin quand il est exckœatif : 0 qui luarum pinriarum en uitor l Phèdre.) Mon
QUE
Dieu, mon créateur, Que ta rnagnificence étonne tout le monde! malh. i, (.Que bien plus aisément j'en saurais triompher 1 corn. Rodog. iv, 3. Que c'est un sort cruel d'aimer par politique? ID. Serlor. i, 3. Qu'il est partout de traîtres! Qu'il est peu de sujets fidèles à leurs maîtres 1 id. Mcom. v, 8. Ah ! mon fils, que la tendresse d'un père est aisément rappelée, et que les offenses d'un fils s'évanobissent vite au moindre mot de repentir! mol. Festin, v, (. Que ses douleurs l'ont rendue savante dans la science de l'Evangile! boss. Reine d'Anglet. Que nous nous pardorjnons aisément nos fautes, quand la fortune nous les pardonne! m. ib. Ô mon pauvre tyran, que tu as perdu à être si riche, et que Diogène a gagné à ne posséder rien! pénel. IHal. des morts anc. 27. Que les Français sont grands quand leur maître les guide ! volt. Fnntenoi. Qu'aimable et tendre doit être un mari qui peint sa femme sous des traits si charmants! j. i. Houss. Lett. au comte de B. 26 janv. (76B. Qi^e vous prenez de soins superflus! ID. Hél. m, ai. Qiie de fous et de méchants dans ce meilleur des mondes possibles ! d'alemb. Lett. à Voltaire, (( aoilt (766. Qu'aimable est la vertu que la grâce environne I a. chékier , l'Aveugle. Il 14* Que, avec un nom de temps, signifie durant lequel, laquelle, lesquels, lesquelles. Le jour suivant, que les vapeurs de Bacchus furent dissipées, Xanthus fut extrêmement surpris de ne plus trouver son anneau, la font. Vie d'Ésope. Il perdit la voix Du moment qu'il gagna ce qui cause nos peines [l'argent], !D. Fabl. vin, 2. Et moi-même Au moment que je fais cette moralité.... id. ib. viii, 4. Du temps que les bêtes parlaient, ID. ib. iv, (. Un certain loup, dans la saison Que les tiôdes zéphyrs ont l'herbe rajeunie. Et que les animaux quittent tous la maison, id. ib. v, 8. L'argent dans une bourse entre agréablement; Mais, le terme venu que nous devons le rendre, C'est lor.s que les douleurs commencent à nous prendre, mol. l'Ét. i, 6. Je ne m'ennuyais point cet hiver que je vous avais, SÉv, 28 août (67B. Vous devez prendre désormais quelque intérêt à mes affaires, tout au moins pour un an, qui est le temps que vous avez affermé le Buron, ID. à d'Hérigoyen, ^OjuiU. (686. J'y serai [à Grignanj jusqu'au mois de septembre, que j'irai à Bourbilly.... ID. à Bussy, iB juill. (673. Le temps n'est plus, ma chère fille, que ce m'était une grande consolation de recevoir une grande lettre de vous, iD. (7 janv. (6811. Cette pauvre diablesse de Voisin, qui est à l'heure que je vous parle, brûlée à petit feu à la Grève, id. 2( février (680. Où est le temps que vous ne mangiez qu'une tête de bécasse par jour, et que vous mouriez de peur d'être trop grasse? ID. « janv. (672. C'est un infortuné... qui ne se croit formé que pour les jours rapides qu'il paraît sur la terre, MASS, Carême, Prière -2. Au commencempnt que l'évêque avait seul entre les mains tout le revenu de son Église, en était-il plus fastueux? id. Confér. Us. des reven. ecclésiast. Uiienuu que j'étais dans cet état tranquille où l'âme, plus à elle-même, semble être délivrée de la chaîne qui la tient assujettie, montesq. Temple de Gnide. Au mois de juillet... que le pays [Montmorency] est plus agréable, J. J. bouss. Lett. il Matesherbes. Qu'elle soit toujours coiffée en cheveux jusqu'à l'âge de trt nte ans, qu'une pareille coifl"ure devient indécente et ridicule dans une femme, id. Lett. d Mme Roguin, 3( mars (764. Dans ma jeunesse, que je croyais trouver dans le monde les mêmes gens que j'avais connus dans mes livres, iD. ï* lett. à M. de Malesherhes. Je joue de la harpe ou du clavecin jusqu'à huit et demie, que nous soupons, genlis. Ad. et Th. 1. 1, p. 3( , dans POUGENS. Il Par assimilation on a fait maintenant que, à présent que, sorte de conjonctions composées qui signifient en ce temps où, et qui sont formées comme pendant que, alors que. L'Espagne pleurait seule; maintenant que la France et l'Espagne mêlent leurs larmes et en versent des torrents, qui pourrait les arrêter? boss. Mar.-Thér. Il 15° De la même façon on a fait, avec toutes sortes de substantifs et qwe, des composés où que signifie, selon lequel, laquelle, lesquels, lesquelles. De la façon enfin qu'avec toi j'ai vécu. Les vainqueurs sont jaloux du bonheur du vaincu, corn. Cinna, V, (. On se défend d'abord, mais de l'air qu'on s'y prend On fait entendre assez que notre cœur se rend, MOL. Tart. IV, 5. Elle [Mme de la Fayette] vous remercie tendrement de la manière que vous comprenez sa douleur, sEv. (2 avr. (680. Commencez par décider... si je vendrai mes grains à Noël prochain au prix qu'ils se trouveront, id. à Mme de Guiiaut, 22 nov. I6i)î. Elle [Mme de Fontevrault]
pensa mourir de douleur en !e voyant fson père] en l'état qu'il est [frappé d'apoplexie], ID. 42 juin 4876. Les écrits (]ue vous m'avez fait l'honneur de m'envoyer n'envisagent point la matière du côté que je la regarde ici, »oss. Luttres , 237. Me voyait-il de l'cp.il (|u'il me voit aujourd'hui? rac. Andr. ii, i. Comme un arbre plus d'une fois mort et déraciné, selon l'expression d'imapôtre, vous allez rester pour toujours sur le côté que vous tomberez, mass. Carême, hiconst. Je tournai la tête du côte que partait la voix, LESAGE, Gil Blas, 1, I . Le public ne prendrait pas le mot de secte dans le sens que je l'avais écrit, j. J. ROUPS Leit. à il. de Basliile, (6 juin I760. Pardonnez si je ne puis voir les périls qui vouseffrayent du même œil que les voit une mère, id. Letl. à Mmf de Créqui, 43 oct. I7B8. pe- En dépit qu'il on ait, voy dépit 4, n" 2, et la remarque 2.
— REM. 1. On dit: Faites ce que bon vous semblera, et non ce qui bon vous semblera. La constructiqn est: Faites ce que bon vous semblera de faire. Il 2. Que signifiant combien est un adverbe de quantité qui ne peut modifier un mot précédé d'un des alvnrbes bien, très, fort, extrêmement. Ainsi il y aura faute dans les vers suivants: Hélas ! après les pleur» que j'ai versés pour vous, Que cet heureux instant me doit être bien douxl chébillon, dans
GIRAULT-nUVIVlER.
— HIST. IX' S. Si Lodwighs sagrament quse son fradre Karle jurât, conservât... Serment. In o quid il mi altresi fazet, ib. || x' s. E de cel péril que super els raetreiet, Frag. de ValeiiC. p. 468. Cel edre [ce lierre] sost que [sous lequel] cil sedebat, t'j. p. 468. Il XI' s. Ce dist Rolans ; compainz, que faites-vous? Ch. de Roi. civ. Qu'est devenus Il gascons Engelers, ib. CLXXin. Respont Rolanz : jà fereie que folz, ib. Lxxxi. Deus, dit li quens [le comte], or ne sai je que face, ib. cxlti. Eh! reis amis, que [pourquoi] vous ici nen estes? th. cxxvi. An la sameine [semaine] qued il s'en dut aler, St-Àlexis, nx. || xii' s. Mult fait l'amours que vilaine Oui comence por faillir, Cnuci, iv. Quant [je] voi venir le bel tanz et la flour, Que l'erbe vers resplent aval la prée, ib. xvii. Sire, ce dist Sébile, savez que [ce dont] je vous prie? Sax. vu. Il un* s. Tout droit en ce termine que je ici vous di, lierte, i. Diexl que ne savent or qu'ele est famé Pépin? il). LV. Moi ne chaut qu'on en fasse, ib. xvi. Je ne sai que penser, ib. xliii. Pour le bien que il voient que Diex leur a rendu, ib. cxxxvii. Que m'est-il avenu? qu'ont ces gens empensé? t'b. xv. F-n temps doux et joli Que erbelete peignent et pré sont raverdi, ib. l. Entour la Saint Jeiian que la rose est fleurie, ib. ii. L'eure soit beneoite, que je onques vous vi, ib. Lix. || xiv s. Il n'y a rien que mètre ne que ester [aux œuvres bien faites], oresme, Eth 44. Qu'est-ce que de fortune quant à tourner se prent, Cellui n'est mie sages qui s'y fie forment, Guesel. 9780. Et que n'y allez vous ? dit li prince briefment, ib. 43544. ||xv' s. Pour voir qu'on [ce qu'on] voudroit faire du roi, qui en prison estoit [Edouard II |, froiss. i, i, 2B. Et lui recorderent que une poignée de gens que ils estoient, avoient déconfit le roi d'Escosse et toute sa puissance, id. I, I, 307. Ils trouvèrent les nefs et les vaisseaux tousprests qu'on leur avoit amenés d'Angleterre, m. I, I, 29. Avoit mis en délibération s'il feroit mourir ses bostages, ou qu'il en feroit, comm. ii, 4. Voicy que je feroie, iD. m, s. Sans nul besoin qu'il en soit, ib. i, B. Il me ferit une fois ou deux; dont il fist que foui, car j'en fis pis que d'avant. Les *6 joyes de mariage, p. 24. || xvi* s. Dont dist Gar^-antua : Que diantre! vous estes maulvais chevaulcheurs , BAB. Garg.i, 12. Un jour de vendredy, quetoutle monde s'estoit mis en dévotion, iD. Pant. 11, 2. Beu que il eust, et rendu le hanap, lu. ib. iv, B4. Esmerveilloz vous dadvanlaige de la queue des béliers de Scythie, que pesoyt plus de 30 livres, lo. 16. i, 48. Là son précepteur repetoyt ce qu'avoyt esté leu, ID. ib. I, 23. Tout ce (jue leur estoyt servy à table, ID. ib. i, 23. Que feit-il? — Qu" il feit, mes bonnes gens? escoulez, id. ib. 11, 4. Que dyable de languaige est ceci? m. ib. il, fl. Mais qu'esi-ce que je mets si grand peine à réfuter cesle rage brutale? CALv. Instit. 470. Qu'est-ce à dire que Dieu ne voit point les péchez, sinon qu'il ne les punit point? ID. ib. B4 4. Un grand vouloir de ne me souvenir D'homme que vive, marot, i, 381. Qu'estoy-je avant qu'entrer en ce pa.ssage?... Qu'est-ce qu'aymer et s'en plaindre souvent? ...Que suis-je donq' lorsque mon cœur en fend?... dubell. m, 55, recto. Qu'ay je fait, que trop aymer? id. iv, 34, verso. A ce dernier roole, il n'y a plus que feindre, mont, i, 67. Je ne suis ans bon naturaliste, qu'ils disent, id.
QUE
I, 64. Elle les a estably er régions que bon !uy a semblé, id. i, ioo. Qu'est-il plus farouche que de veoir.... [qu'y a-l-il de plus.... que de....]?iD. i, 118. Les voulez-vous [les philosophes] rendre juges des droicts d'un procez, des actions d'un homme? Ils en sont bien prests : ils cherchent encores s'il y a vie ; que c'est qu'agir et souffrir, id. i, 440. i treize ansque je sorti du collège, j'avois achevé mon cours... id. i, 4 98. Sçavoir comnumder aux passions qu'il faut, la boRtib', 463. Elle monta mille fois les degrés D'une grand' tour qui descouvroit la plaine. Et les forests et chemins qu'elle pense Qu'on peut venir à Montaulban de France, id. 488. Qu'est-ce qu'on pense qui donna à 8i petit nombre de gens.... le cœur de.... ID. 47. Qu'est-ce qui engraisse plutost un cheval? l'œil de son maistre, id. 2I4. Je vous laisse à penser que, en lieu et avecques la compaignie qui y est, peull faire ou dire vostre cousine, MABG. Lett. 4. Ils ne sçavent que dire, id. th. 36. Que te semble de ce qu'un tel a l'ait? amyot, Lyc. 36. L'année que Phsedon fut prevost à Athènes, m. Thésée, 44. Du costé que passe la rivière d'Anapus, id. Timol. 31 . Il reprit le chemin qu'il e.stoU venu, d'aub. f/t.ç*. II, 475. Les princes penchent ai.sement du costé que leur inclination naturelle les conduit, id. ib. 11, 250. t'encre qu'on escrit [à écrire], paré, x, 8.
— ÉTYM. Lat. quod, neutre de qui {voy. qui). On peut penser que que représente quem, qnam, qusc aussi bien que quod; mais la forme qued nous ramène à quod. Dans quelques cas qui n'ont pas prévalu, on a dit que pour qui, comme l'italien ehe.
2. QUE ike) , eonj. \\ 1° Sert à unir deux membres de phrase; ce qui distingue ce que du que relatif qu^unit un nom et un membre de phrase, c'est que celui-ci peut se tourner par quoi ou par lequel, laquelle, accompagné du nom qu'il rappelle, tandis que tjue conjonction ne le peut pas. Vous liites qu'il viendra. Je crois qu'avec cela , mon cher marquis, je croi Qu'on peut par tout pays être content de soi, mol. Mis. m, 4 . || Dans ces locutions : Je dis que oui. Il soutient que non, oui et non représentent des propositions. || Après certains verbes qui veulent de avec un substantif, on peut aussi mettre que. Je vous instruis, je vous informe que votre frère est arrivé. Je vous avertis qu'il est temps de partir. || On a dit aussi que après supplier. Si j'ai oublié dans ma première lettre de faire mention du prélat, je vous supplie que je répare ce défaut dans celle-ci, sÉv. à Bussy, 27 févr. 467». Il 2° Après certains verbes et certaines constructions qui Impliquent possibilité, doute, négation, interrogation, commandement, on met le subjonctif. Je ne crois pas qu'il vienne. Il suffit que vous le disiez. 11 faut qu'il parte. C'est dommage qu'il ait ainsi parlé. Est-il possible que vous partiez? 'Voilà qui m'étonne, qu'en ce pays-ci les formes de la justice ne soient point observées, mol. Poure. m, 2. Et ne croyez pas que ce fût sur des matières.... masS. Carême, Vérité de la relig. 0 Dieu ! en permettant que la sagesse humaine tombât dans des égarements si monstrueux, id. Carême, Vérité delà religion. Il Cependant on peut mettre aussi l'indicatif; mais le sens est un peu différent. Croyez-vous qu'il suffit d'être sorti de moi ? corn, te Ment, v, 3. C'est dommage, Garo, que tu n'es point entré Au conseil de celui que prêche ton curé, la font. Fabl. ix, 4. Ah ! madame, il suffit pour me rendre croyable. Que ce qu'on vous promet doit être inviolable, MOL. D. Gare, i, 3. Est-il possible que toujours j'aurai du dessous avec elle ! id. G. Dand. 11, 43. Est-il possible que vous serez toujours embéguiné de vos apothicaires et de vos médecins? id. Mal. imag. ni, 3. || 3° El que, continuant une pensée commencée par un infinitif. Mais voyant à leurs pieds tomber tous leurs soldats , Et que seuls désormais en vain ils se défendent, cobn. Cid, iv, a. J'ai cru sa mort pour vous un malheur nécessaire. Et que sa haine injuste augmentant tous les jours.... id. Pomp. m, 2. Considérant l'état des choses, et qu'il serait peut-être difficile au roi son ma!tr« de conserver ni Dunker(}ue ni les autres places de F!andre, PELLissON, Hist. de Louis XIV, liv. 1, 4662. Néère, ne va point te confier aux flots, De peur d'être déesse, et que les matelots N'invoquent au milieu de la tourmente amère La blanche Galatée et la blanche Néère, A. chén. Fragments d'idylles. || Que s'emploie semblaldement, sous-entendu disant, exposant. M. de Pompone ne put retenir quelques larmes, en lui parlant [au roi] du malheur qu'il avait eu de lui déplaire; que, pour sa famille, H l'abandonnait aux boutés de Sa Majesté; que toute sa douleur était.... SÉv. 7 févr. 4880. |i 4° Dans une phrase où se trouvent deux propositions en regard
QUE
l'une de l'autre, l'une régissant, l'autre régie, quand la première est au passé, on doit mettre la seconde au présent, si elle exprime une chose vraie indépendamment de toute époque, une action qui se fait ou peut se faire «n tout temps, ou bien encore lorsqu'il s'agit de quelque cho.se qui existe au moment où l'on parle. Vous m'avez dit, tout franc, que je dois accepier Celui que pour époux on me veut présenter, mol. Tart. II, 4. Qu'est-ce que vous me voulez, mon papat ma belle maman m'a dit que vous me demandez, ID. Mal. imag. 11, 44. On m'a dit qu'on ne connaît plus certaines planètes qui tournent autour de Jupiter, auxquelles Galilée donna en mon honneur le nom d'astres de Médicis, font. Dial. de Coi<me de Médicit et de Bérénice. Il concluait que la sagesse vaut mieux que l'éloquence, volt. Taureau blanc. Il Cependant mettre l'imparfait n'est pas une faute; seulement la pensée e.st un peu différente; l'imparfait se dit quand on veut exprimer
quelque chose de relatif Je t'ai déjà dit que
j'étais geiMlhomme, Né pour chômer et pour ne rien savoir, la font. Papefig. Son père Antonin lui avait appris [à Marc-Aurèle] qu'il valait mieux sauver un seul citoyen que de défiiire mille ennemis, Boss. Hist. I, 40. Je n'ai pas oublié, prince, que ma victoire Devait à vos exploits la moitié île sa gloire, BAC. B^^n.iii, 4. Il On met l'imparfait du subjonctif après un temps passé. Je craignais, j'ai craint, j'avais craint qu'il ne vînt. || On le met aussi après le conditionnel passé. J'aurais voulu qu'il ne vint pas. !! Après le conditionnel futur, on met le présent ou l'imparfait. Je voudrai» qu'il vienne ou qu'il vînt; voy. la remarque î. || On pourrait, après le pré.sent, mettre l'imparfait du subjonctif dans une phrase de cette espèce : On craint que la guerre, si elle éclatait, n'entraînât des maux incalculables. || C'est de la sorte que Racine a dit : Hélas I on ne craint point qu'il venge un jour son père; On craint qu'il n'essuyât les larmes de sa mère, Andr. 1, 4. ||6° Que retranché, nom que l'on donne, dans certaines grammaires latines, à la tournure latine qui exprime par le verhe à l'infinitif et le nom à l'accusatif ce que nous exprimons par que entre deux verbes; Burnouf l'appelle proposition infinitive. C'est donc par l'idiotisme de l'une et de l'autre langue qu'il faut expliquer ces façons de parler, et non par les règles ridicules du que retranché, DUMABS. Œuv. t. IV, p. 82. Il 6' En tête d'un chapitre ou d'une section d'un livre, on met que pour indiquer de quelle matière il y est traité. Que Dieu s'est voulu cacher, pasc. Pens. xi, b, éd. havbt. Ij 7° Par inversion, la proposition où est que peut se mettre avant l'autre. Que cela soit, j'y consens. Que l'on veuille agir ainsi, c'est ce que je ne crois pas. Mais que tous, tant que nous sommes. Nous mentions, grand et petit. Si quelque autre l'avait dit. Je soutiendrais le contraire, la font. Fabl. ix, 4. Que le bon soit toujours camarade du beau, Dès demain je chercherai femme, id. th. vu, 2. Que ce soit l'homme ou la femme qui ait introduit le péché dans le monde, c'est la même chose, .selon saint Augustin, malebr. Rech. Éclaire, liv. i, t. IV, p. 4 26 dans pougens. Que tous les hommes presque se sauvent, la foi nous défend de le croire, MASS. Carême, Élus. Que ce consul [Cicéron] ait été un bon poète, un philosophe qui savait douter, un gouverneur de province parfait.... ce n'est pas là le mérite dont il s'agit ici, volt. Rome sauv. Préf. Il Que ainsi placé équivaut quelquefois à soit que. Que sa prétention fût ou non légitime, Encor ce traitement paraît-il inhumain, rotr. Antig. iv, 4. Du reste, que vous réussissiez ou que vous ne réussissiez pas, c'est un soin dont il vous décharge, bourdal. F.xhorl sur Cobéiss. relig. t. i, p. 283. Tout ce que nous faisons, que nous pleurions, que nous nous réjouissions, il doit être d'une telle nature , que nous puissions du moins le rapporter à Jésus-Christ, mass. Cor^me, ^ius. || Ainsi placé , que équivaut encore à s'il arrive, s'il arrivait, s'il fût arrivé. Qu'il fasse le moindre excès, il est malade, «'il arrive qu'il fasse le moindre excès, il en est malade. Que Nicias eût envoyé le plus petit détachement pour s'opposer à l'approche de Gylippe, il était maître de Syracuse, et tout était fini, bollin, Hist. anc. Œuv. t. m, p. 867 , dans pougkns. Que son mattre [du chien] paraisse, et ses sens sont calmés, DELiL. Trois règ. viii. || Que s'emploie de même pour il faut que. Que je vous retrouve à mon retour modeste, douce, timide, docile, maintenon, Lett. à Mlle d'Àubigné, 4 4 mai 4693. Que je vous gronde; vous douiez de mes sentiments, parce que vous n'en T'îvez pas de marques, id Lett à Mme de ftrt'non,
QUE
t. n, p. 533, dans pougens. Que je vous conte une réponse qui m'a fait plaisir, parce qu'elle m'a paru au-dessus de son âge [d'un enfant], id. I.ett. à Mme de Uontespan, (677, t. i, p. 65. i; Dans une phrase exclamative il équivaut à ; faut-il? Qu'il se soit oublié à ce point! Bon Dieu ! que la tiédeur des clirétiens ait réduit voire Église à leur faire une loi de la participation à votre corps et à votre sang ! qu'il ait fallu des menaces pour les conduire à l'autel, et les obliger de s'asseoir à votre table I mass. Avent. Disp. à la comm. \\ 8° Il exprime le souhait, l'imprécation, le commandement, le français ne possédant l'impératif qu'aux secondes personnes et à la première du pluriel, et y suppléant avec que et le subjonctif; dans ces locutions, que, bien que en tête de la phrase , n'en est pas moins entre deux propositions dont la première est sousentendue : je prie que, j'ordonne que, etc. Que je meure si.... Qu'il parte aussitôt. Que la foudre à vos yeux m'écrase si^e mens! cobn. le Ment, ni, b. Que puissiez-vous avoir toutes choses prospères! MOI., le Dép. \n, 4. Que maudit soit l'amour, et les filles maudites Qui veulent en tâter, puis font les chaltemites! iD. ib. v, 4. Le pauvre homme! allons vite en dresser un écrit. Et que puisse l'envie en crever de dépit! m. Tart. m, 7. Élevez maintenant, ô Seigneur, et mes pensées et ma voix; que je puisse représenter à cette auguste audieace l'incomparable beauté d'une âme que vous avez toujours habitée I Boss. Mar.-Thér. Que son nom soit béni; que son nom soit chanté; Que l'on célèbre ses ouvrages Au delà des temps et des âges, Au delà de l'éternité! rac. Esth. m, ». Salut, père élranper, et que puissent tes vœux Trouver le ciel propice à tout ce que tu veux I A. chén. \,e Mendiant. Il 9" Que s'emploie seul et représente difTixentes locutions conjonctives. || Il représente ; atin que. Que se met pour afin que, M. dAblancourt disant dans son Lucien : Monte vite, que je t'attache, vau- GEi.. A'oui;. Rem. Observ. de Jf*** p. 18f>, dans pougens. Faites, faites entrer ce héros d'importance, Que je fasse un essai de mon obéissance, corn. Sertor. u, 2. Rendez-vous propre mon expérience: que j'aie vécu pour vous et pour moi, maintenon, Lett. à M. d'Aubiftné, 25 juin 1684. || Dans une phra,se intenogative, il représente : qui fait que, pour que. Mais que vous a-l-il fait, que pour lui seulement Vous vous rendiez rebelle à mon commandement? CORN, la Suiv. V, 8. Qu'est-ce que l'homme, ô grand Dieu, que vous en faites état et que vous en avez souvenance? boss. Sermons, Quivquag. i. Qu'avez-vous donc, dit-il, que vous ne mangez point? boil. ScU. m. || Aixompagué de ne, il représente : de peur que. Fuyez, qu'à ses soupçons il ne vous sacrifie, corn. Uédée , i, i. Cliton, ne raille point, que tu ne me déplaises, iD. Ment. V, 4. Il 11 représente : avant que. Je pensai.... que je ne devais point entreprendre d'en venir à bout [établir des principes de la philosophie], que je n'eusse atteint un âge bien plus mûr que celui de vingt-trois ans que j'avais alors, D se. Méth. II, «3. Ne venez point ici que vous n'ayez de mes nouvelles, sev. à Ménage, I680. Il n'y a point au monde de si pénible métier, que celui de se faire un nom : la vie s'achève que l'on a à peine ébauché son ouvrage, la bbuy. ii. |{ 11 représente : et néanmoins. L'ennemi semblerait dispersé, que l'on devrait vjiller encore. De telles nouvelles seraient indubitables, que je ne les tairais pas moins. On est souvent un fort honnête homme, qu'on n'est pas un très-bon chrétien, sév. 4 oct. iG77. || Il représente: pendant que. La voiture aux provisions est venue, que j'étais malade, i. j. rouss. Lett. à M. de Lorenzy, 3 nov. (760. || Il représente : si bien, de telle façou que. J'ai une tendresse pour mes chevaux, qu'il me semble que c'est moi-même, mol. VAv. m, 6. Par un prompt désespoir souvent on se marie. Qu'on s'en repent après tout le temps de sa vie, id. Femm. sav.v, 5. Je suis dans une colère, que je ne me sens pas, id. Mar. forcé, e. Il sera berné.... qu'il n'y manquera rien, rfgnabd. Attendez-moi sous l'orme, n. || On dit de même : Que c'est une bénédiction. Elle engraissait, que c'était une bénédiction, hamilt. Gramm. 10. Quand le Camus disait mon frère le cardinal, il se rengorgeait que c'était un plaisir, st-sim. 281, "2. || Que signifiant de ce que. Nous faisions la guerre au bonhoumie d'Andilly, qu'il avait plus d'envie de sauver une âme qui était dans un beau corps qu'une autre, sÉv. (9 aoiît i«76. Il Çiie signifiant à ce que. Je comprends qu'en ellet vous perdez un peu que je ne sois plus à Paris, SÉv. I7 mai 1680. || Que signifiant lorsjue. La vie est trop courte, et la mort nous
prend, que nous sommes encore tout pleins de nos misères et de nos bonnes intentions, sÉv. 27 juin 1679. Vous croyez avoir résisté jusqu'au sang et remporté la victoire, qu'il faut recommencer le combat, MASS. Mystères, Résurrect. Je n'avais aucune idée des choses, qiLe tous les sentiments m'étaient déjà connus, j. j. rousS. Conf. i. || Que signifiant puisque. Sans doute vous avez été malade, qu'on ne vous a vu depuis Six mqjs. Vous êtes donc brouillé avec lui, que vous ne lui parlez plus? Comment voudriezvous qu'ils [vos chevaux] traînassent un carrosse, qu'ils ne peuvent pas se traîner eux-mêmes? mol. l'Av. m, 6. Il 11 représente : depuis que. Il y a dix ans qu'il est parti. || Il représente : autant que. Kîtesvous jamais la cuisine? — Non, dit-elle, qu'il me souvienne, p. l. cour. Conversation chez ta comtesse d'Albany.\\ Que.... ne signifiant sans ciue. Et ce bien, par la fraude entré dans ma maison. N'en sera point tiré que dans celte sortie II n'entraîne du mien la meilleure partie, mol. le Dép. m, 3. Je vous donne avis qu'il n'avouera jamais qu'il est médecin, que vous ne preniez chacun un bâton, et ne le réduisiez à force de coups, id. Méd. mal. lui, 1, B. Il aime quelquefois sans qu'il le sache bien, Et croit aimer aussi parfois, qu'il n'en est rien, id. Mis. iv, <. || 9° Il est corrélatif de tel, quel, même, autre. Tout autre que mon père L'éprouverait sur l'heure, corn. Cid, i, B. Montretoi digne fils d'un père tel que moi , id. ib. l, b. El moi, ma fille, je vous aime avec la même inclination que ce fleuve [le Rhône] va de Lyon à la mer ; cela est un peu poétique, mais cela est vrai, SÉV. 30 juill. 1677. Quel grand homme que ce Guillaume prince d'Orange ! volt. Dict. phil. Venise. Il On trouva quelquefois, dans ces phrases, après que l'ellipse de celui, celle, ceux, celles. Mon père, trop sensible aux droits de ia nature, Quitta tout autre soin que de sa sépulture [de mon frère] , corn. Médée, m, 3. 1| Il est corrélatif aussi des adverbes de comparaison et des comparatifs. Il est plus heureux que sage. Rien ne l'a tant réjoui que d'apprendre.... Si peu que rien. Il y a dans la jalousie plus d'amour-propre que d'^imour, la bochefouc. Max. 324. Il n'est meilleur ami ni parent que soi-même, la font. Fabl. iv, 22. Les rois non plus que le soleil n'ont pas reçu en vain l'éclat qui les environne, BOSs. Marie-Tliér. La reine pleine de foi ne se propose pas un moindre modèle que Marie, ID. ib. Notre reine heureuse par la naissance qui lui rendait la piété aussi bien que la grandeur comme héréditaire. .. id. ib. || Que bien que mal, en partie bien, en partie mal. La volatile malheureuse.... Droit au logis s'en retourna : Que bien, que mal elle arriva Sans autre aventure fâcheuse, la font. Fabl. IX, 2. Il On dit aujourd'hui plutôt : tant bien que mal. ||St.... ç«e, dans le sens de assez... pour. Je fus si heureux que de f.iire d'abord amitié avec lui, BALZ. à la reine de Suède. \\ lO" Que signifiant si ce n'est, autre que, autrement que. Par qui sont aujourd'hui tant de villes désertes?... Que par ces enragés? MALH. u, < 2. Combien de divers automates ou machines mouvantes l'industrie des hommes peut faire, sans y employer que fort peu de pièces! DESC. Méth. V, 9. Le chasser, c'est vous faire un puissant ennemi, Sans obliger par là le vainqueur qu'à demi, CORN. Pomp. i, l. Et sa manne cachée estdilficile à voir Qu'à ces yeux épurés que la grâce illumine, id Imil. i, l. Le désir de savoir est naturel aux hommes; Il naît dans le berceau sans mourir qu'avec eux, id. ib. I, 2. C'est de vous que mes vers attendent tout leur prix.... Eh! qui connaît que vous les beautés et les grâces? la font. Fabl. vu, Dédie, à Mme de Montespan. Hélas, suisje en pouvoir de faire des résolutions? et, dans la dépendance où je me vois, puis-je former que des souhaits? MOL. l'Av. iv, 1. Ont-elles répondu que oui et non à tout ce que nous avons pu leur dire? id. Préc. t. Descendons-nous tous deux que de bonne bourgeoisie? m. Bourg, gent. m, 12. Il est impossible de faire une démarche avec sens et jugement, qu'en la réylant par la vue de ce point [l'immortalité de l'âme], qui doit être notre dernier objet, PASC. Pins, ix, . i, édit. havet. Hien ne donne l'assurance que la vérité, m. ib. xxiv, 21. La pratique générale et universelle défendait de communier les pécheurs qu'après l'accomplisser.ient de leurpéhitence, arnauld, Fréq. communion, '^^ part. ch. <5. Il ne; dit pas une parole qu'en italien, :iêv. 2 sept. <676. Point de lièvre, qu'intérieure et imperceptible, ID. 17 nov. (688. À quoi peut-il aboutir qu'à noire perte? bodrdal. Carême, m, 3, Pas. de Dieu, I9. D'où lui peut venir cette force que de Dieu? ID. Dominic. i, Sainteté et force de la loi,
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242. Après qu'il eut perdu toute espérance d'en pouvoir obtenir que de l'amitié; flkchikr, Grands jours d'Auvergne, p. 13", 2' édit. Vous voyez des gens qui entrent sans saluer que légèrement, la bruy. VIII. Vos esclaves médisent que vous êtes enfermé, et qun vous ne pouvez me recevoir que d'une heure entière, m. vi. Pourquoi le temps vous est-il donné, que pour demander à Dieu qu'il oublie vos crimes? MASS. Carême, Prière 1. Et la supériorité que lui donnait le rang et le mérite, l'aperceviez-vous que dans le soin aimable qu'il avait de l'oublier? id. Or. fun. Prince de Conti. Ai-je fait un seul pas que pour te rendre heureuse? volt. Alz. I, 4. Il 11" Que précédé de pas ou rie point, et signifiant si ce n'est. Ils ont vu Rome libre autant qu'ils ont vécu. Et ne l'auront point vue obéir qu'à son prince, corn. //or. m, a. Je jure les rayons du jour qui nous éclaire Que tu ne mourras [loint que de la main d'un père, id. le Ment, v, 3. Le sujet est simple et du nombre de ces événements connus, où il ne nous est pas permis de rien changer qu'autant que.:.. ID. Sirt. Au lecteur. M. d'Ormesson n'a point découvert cela que lorsqu'il n'y a plus eu de remède, sÉv. <l,déc. I664. Mardi ils [les juges de Fouquet] s'assembleront tous dès le malin, et ne se sépareront point qu'après avoir don né un arrêt, id. tW Nous n'avons point de roi que César,, boss. Hist. 11, (0. L'Egypte n'avait point vu de grands édifices que la tour de Babel, quand elle imagina ses pyramides, ID. ib. III, 3. Il Cette locution a vieilli, et c'est dommage. En tout cas, il faut se garder de la confondre avec la locution vicieuse où ne.... que est joint à pas ou à point : Je n'ai pas que cela à faire (voyez cidessous la remarque i). {{ 12° Ne pouvoir pas.... que.... ne, c'est-à-dire il est impossible que.... ne. Dans le fond, je suis de votre sentiment, et vous na pouvez pas que vous n'ayez raison, mol. l'Av. i, 7.
I] On dit de même : il n'est pas que ne.... Il n'est
pas que vous ne sachiez quelques nouvelles de cette affaire, m. l'Avare, v, 2. || 13° Non que..., c'est-à-dire il ne faut pas dire que.... Non que pour cela j'osasse entreprendre d'abord d'examiner toutes celles [difficultés) qui se présenteraient, desc. Méth. u, I3. ||14"iVe.... (jTue signifiant seulement. Je ne veux que le voir. Je n'ai de volonté que la tienne. Je ne possède de maison que celle que j'habite. On n'entend que des cris, on ne voit que des larmes, cobn. Cid, m, 6. Je ne vous reproche pas de craindre les juties, mais de ne cnindre que les juges ; c'est cela que je blâme, pasc. Prov. xni. Inconnu dan? l'église, ignoré dans ce lieu, Je ne pourrai donc plus être vu que de Dieu, boil. Lutr. iv. Ce n'est que dans le siècle de Jésus-Christ qu'on a commencé à parler de tous ces messies, boss. Hist. u, )0. Je serais au désespoir qu'on me soupçonnât d'avoir été le traducteur de ce livre hardi [l'ABC], dans mon jeune âge; car, en I762, je n'avais que soixante-neuf ans, volt. Lett. Mme du Deffant, 26 déc. <78S. Allons; et pour Camille elle n'a qu'.i dormir, a. chén. Élég. XVII. Il A'e.... que, avec un comparatif ou avec trop, sert à affirmer plus fortement. Il n'y a que trop longtemps que vous trompez le monde, et que vous abusez de la créance qu'on avait en vos impostures, PASC. Prov. XV. Vos conseils sur mon cœurn'ont eu que trop d'empire, rac. Iphig. i, 3. L'auteur n'est pas l'ami du comte de Lalli; il s'en faut beaucoup; son témoignage n'en est que plus recevable quand il atteste les mêmes griefs qui faisaient le désespoir de Lalli, volt Louis XV, 34. || Ils ne font que sortir, ils sortent à chaque instant. || Ils ne l'ont que de sortir, ils viennent de sortir. |{ Ife.... que s'explique par une ellipse : Il n'y a que lui, il n'y a [autre] que lui; il n'est que blessé, il n'est [autre chose] que blessé, j| 15° Il n'est que de, voy. être i, n° 44. Il 16° Il sert à former un grand nombre de locutions conjonctives : avant que, après que, afin que, dès que, loin que, sans que, soit que, etc. Il 17° Il lemplace comme, quand, si, lorsqu'à des propositions qui commencent par ces mots, on en joint d'autres de même nature. Comme nous avons déjà dit, et que nous le verrons plus clairement ailleurs, noss. Connaiss.i, il. Si, selon la doctrine du grand apôtre, on trouve la sainteté dans les emplpis les plus bas, et qu'un esclave s'élève à la perfection, id. le Tellier. Quand tout cédait à Louis et que nous crûmes voir revenir le temps des miracles où les murailles tombaient au bruit des trompettes..,, in. Mar.-Thér. \\ Que , remplaçant comme et quand, veut l'indicatif. Remplaçant si, il veut le subjonctif; cependant, par exception, on trouve aussi l'indicatif. Si je n'ai pas eu des sentiments humbles, et que j'ai élevé mon âme. Seigneur, ne me regardez pas.... boss. Polit, x. vi,
QUE
43. Il Que remplaçant pourquoi. C'est pourquoi il [Jésus-Christ] a souffert et est mort pour sanctifier la mort et les souffrances, et que, comme Dieu et comme lioimne, il a été tout ce qu'il y a de grand et tout ce qu'il y a d'abject, pasc. I.ett. sur la mort de son prre. Pourquoi avez-vous tous conspiré contre moi, et que personne ne m'avertit où est le fils il'Isaïe? Boss. Pal. m, ii, lO. Pourquoi dit-on prêter l'oreille, et que prêter les yeux n'est pas français? VOLT. Cotnm. Corn. Rem. Roilog^ v, :i. [Réaumur m'apprendra-t-il] Pourquoi l'aspic affreux, le tigre, la panthère N'ont jamais adouiù leur cruel caractère, Et que, reconnaissant la main qui le nourrit. Le chien meurt en léchant le maître qu'il chérit? II). Sur la modération. \\ Que remplaçant jusques à quand. Jusques à quand juger<- vous avec injustice, et que vous regarderez, en jugeant, non le droit . mais les persoimes? boss. Polit, viu, i, <. Il 18° Que précède éléKaniment la conjonction si au commencement d'une [ihraso. Détale vite et cour.s; Que si ce loup t'atteint, casse-lui la mâchoire, la FONT. Fabl. VIII, (7. Que si le mort n'était convaincu d'aucune faute, on l'ensevelissait honorablement, BOSS. Ilisl. m, 3. Que si son rang la distinguait, j'ai eu raison' de vous dire qu'elle était encore plus distinguée par son mérite, ID. Ducli. d'Orl. Il 19° Que corrélatif de ce. Si je ne vais plus chez vous, c'est que je crains d'y rencontrer votre cousin. C'est là que ceux qui étaient autrefois enchaînés ensemble ne souffrent plus aucun mal, SACi, Bihle, Job, m, '8. C'est de vous que mes vers attendent tout leur prix, L* font. Fabl. vu, à tlme de Hontespan. S'il [l'enfant] n'a l'oiseau, c'est fait que de sa vie, id. Fauc. \\ En cette construction, que de se met souvent devant un infinitif. Ce n'est pas ce qu'on croit que d'entrer chez les dieux : Cet honneur a souvent de mortelles angoisses, LA FONT. Fabl. XII, n. C'est donner que de faire un marché de cette sorte, sÉv. i87. Dans quelque prévention où l'on puisse être sur ce qui doit suivre la mort, c'est une chose bien sérieuse que de mourir, la bruy. xvi. || On supprime quelquefois le de. C'est crime qu'envers lui se vouloir excuser, corn. Ilor. v, 2. ô l'utile secret que mentir à propos! iD. Ment, n, 6. C'est l'acheter trop cher que l'acheter d'un bien Sans qui les autres ne sont rien, la font. Fabl. iv, I3. || Souvent, dans ces tournures . que s'emploie pour donner plus de force à ce qu'on dit. Tant c'est chère denrée Qu'un protecteur ! la kout. Fabl. viii, 18. Boni voilà ce qu'il nous faut,''qu'un compliment de créancier, mol. D. Juan, iv, 2. La douce chose que d'ainuT, lorsque l'on ne voit point d'obstacle à ces aimables chaînes dont deux cœurs se lient ensemble! 10. Scapin, m, i. C'est peut-être la décision de la destinée de Mlle de Grignan que ce voyage, SÉv. )2 mai icso. Ce m'est une religion que la véiu ration que j'ai pour cette maison, m. 22 mai 1682. C'est un malheur inscparab'p' du bien qu'a produit l'imprimerie , que cetie foule de pièces scandaleuses publiées à la honte de l'esprit et des mœurs, volt. Chartes XII, Lelt. Norberg. Étonnant mystère que l'amour 1 stael, Corinne, xviii, 5. Il 20" Familièrement. Si j'étais que de vous, ou si j'étais de vous, voy. être *, n° (2. Le duc de Créquy, en parlant au maréchal de Clérambault, lui dit dans la chaleur de la conversation : Monsieur le maréciial, si j'étais que de vous, je m'irais pendre tout à l'heure. Hé bien, lui répliqua le maréchal, soyez que de moi, Opusc. lang. franc, p. 256, dans pouGENS. || 21° Cela ne laisse pas que d'être inquiétant, voy. laisser, n° 20. || 22° Oh que non, que non, que non pas, se dit dans le langage familier, pour : non. Vous bavarderez: oh que non! Louis : Répondez : n'avez-vous pas vos maux. Partant des médecins? — Marcel : Oui-da! pouf nos troupeaux ; Mais pour nous, que non pas ! c. lelaviGNE, Loui.s XI, m, 3. |j Que si, que non, querelle, dispute. Sur le que si, que non tous deux étant ainsi, la font. Fabl. ix, U. On la reçut [la Discorde] à bras ouverts, Elle et que si que non, son frère, Avecque tien et mien, son père, lu. ib. vi, 20. Il Être toujours sur le que si, que non, être toujours prêt à contrarier. || Que non pas, correspondant à un comparatif. Tout ce que vous m'avez drt, je l'aime mieux une feinte, que non pas ui.e vérité, MOL. Princ. d'Él. v, 2. Cette tournure a vieilli; pourtant elle est indispensable quand la construction amènerait deux que de suite : il vaut mieux tuer le diable, que non pas que le diable nous tue (voy. NON, n° 5).
— REM. 1. « X Rome, il n'y avait pas que les esclaves qui fissent Icmétier de gladiateurs. Construc-
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tion barbare, bien que fort usitée aujourd'hui. On n'en trouverait pas un seul exemple dans toute la littérature française avant la fin du xviii" siècle. Le plus ancien quej'aie rencontré est de Maurice Dupin, petit-fils du marcchal de Saxe et père de Mme Sand C'est dans une lettre qu'il écrit à sa mère en <798. Je ne connais, avant cette date, aucun exemple de pareille faute dans les écrivains français. Grammaticalement, cette construction signifie précisément le contraire de ce qu'on veut lui faire dire quand on l'emploie aujourd'hui. Je n'en veux peur preuve que les vers de Corneille (voy. ci-dessus, n" t< : Ils ne l'auront point vue obéir qu'à son prince, c'est-à-dire si ce n'est à son prince). Tel est le sens français et correct de cette tournure, quoique aujourd'hui un grand nombre de personnes et même d'écrivains l'emploient fréquemment dans le sens opposé. Pour eux, le vers de Corneille voudrait dire : ils ne l'auront point vue obéir seulement à son prince; c'est justement tout le contraire. Voici d'où vient la contusion : ils s'imaginent que cette tournure il n'y o pas que, est l'opposé de tl n'y a que; tandis qu'au fond, soit grammaticalement, soit logiquement, ces deux tournures ne sont qu'une; témoin le vers de (Corneille. En effet, en ajoutant simplement le mot pas à la tournure il n'y a qu^e, on croit ajouter une seconde négation à la première, ce qui serait nécessaire pour que l'une des tournures signifiât le contraire de l'autre; mais, en réalité, on n'y ajoute rien du tout, si ce n'est le mot pas, mot purement explétif, qui, soit qu'on le mette, soit qu'on l'omette,, fait virtuellement partie de la première négation, et ne saurait, à lui tout seul, en constituer une seconde (voy. ci-dessous un exemple de Marotoù pas joue exactement le rôle que lui attribue M. Deschanel en cette locution). JVe tout seul,, ou, à volonté, ne pas n'est qu'une seule et même négation. Corneille a bien dit ce qu'il voulait dire; mais les auteurs d'à présent, se servant de la même tournure pour signifier le contraire, font un barbarisme de phrase et un non-sens, » DKscnANEL, Journ. des Débats, 23 août )8(i0. En place de la construction vicieuse : Il n'y a pas que lui qui ait fait cela, on dira : Il n'y a pas seulement lui qui a fait cela, ou mieux H n'est pas le seul qui ait fait cela; Je n'ai pas vu que lui, dites : Il n'est pas le seul que j'aie vu. C'est par une autre tournure heureuse et juste que la Fontaine a exprimé ce que nous rendons par cette locution barbare de ne.... pan.... que : Moins d'ennemis attaquent leur pudeur [des femmes du monde]; Les autres [les cloîtrées] n'ont pour un seul adversaire: Tentation, fille d'oisiveté! la font. ilaset. Il 2. Je voudrais qu'il vienne ou qu'il vint. L'imparfait exprime une contempoianéilé : Quand j'avais de l'argent, je le dépensais. .Semldablement, le conditionnel exprimant une contemiioranéité avec la condition, on met à l'imparfait le verbe du membre où la condition est exprimée : Si j'avais de l'argent, je le dépenserais. Semblablement enfin on met l'imparfait du subjonctif dans le membre subordonné : Si j'avais de l'argent, je le dépenserais de manière qu'il profilât. Mais cela est une pure affaire d'oreille; la syntaxe n'y est pour rien; bien plus l'idée est non d'un passé, mais d'un futur ; et il serait peu usité, mais non fautif de dire : de manière qu'il profite. Cette liberté devient encore plus efi'ective quand le conditionnel est pris absolument et sans condition exprimée; alors il est non-seulement permis de mettre le présent du subjonctif, mais, la plupart du temps, cela vaut mieur que l'imparfait et est moins apprêté et moins puriste : Je voudrais qu'il vienne ou qu'il vint; il me serait agréable que cela se fasae ou se fil ; je désirerais que vous passieg chet moi, et non que vous passassiez, etc.
— HiST. x's. Elle n'out escoltet les mais conseilliers, Qu'elle Deo ranciet [renie], Eulalie. El li enorle, dont lei non(|ue chielt [dont elle ne se soucie], Oued elle fuie le nom christien, ib. Dune si rogavit Deus ad un verme, que percussist cel edre [ce lierre], Fragm. de. Valenc. p. 408 Preielz [priez] li que decest periculo nos libérât, ib. p. 469. ;| XI* s. Par le sien Deu, qu'il ait mercit de mei, Ch. de Roi. vi. Jà [ il ] ne verrat passer cest premer meis Que jel suivrai.... ib. Sa coustume e^t qu'il parole à leisir, ib. Se Deus ce done que je de là repaire.... ib. xx. Pierre n'i a que toute ne seit neire, ib. lxxvi Al champ estez, que ne seions vaincuz, ib. lxxx. Sa hanste est fraite, [il] n'en a que un tronçon, ib. civ. Quant tu es mors, dolur est que je vif [vive], ib. cxlix. || xii* s. Entre ci que as portes n'i ot arrestoison [de l'ennemi], Sax. viii. Que Dex par sa vertu vous ramaint sauvementl ib.
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XXI. Plus [ils] ont paor de mort que n'aient de prison, ib. xxii. Il parla hautement, que l'oiient plusors [plusieurs], tb. xxvii. || xiii' s. Bien i ot vint mile home que femes que enfans, villeii. clxv. La quarte bataille fist li quens Looys de Blois et de Chartain, et moult ert grans et redoutée, que [car] moult i avoit de bone gcntetbons chev.iliers, lo. LXix. Tant chevaucha li empereres Alexis, qu'il fu près de nostre gent, si que bien porent traire des unes batailles aus autres, id. lxxxii. Charles Martiaus saut sus, que i! plus ne detrie [retarde], Berte, u. La clarté [elle] fait ester, qu'on n'i put rien choisir [voir], tb. xiii. Car encor cuidoit-ele que ce fust amisté, tb. xv. Puis [elle] dist entre ses dens, que nuls ne l'a oït.... tb. lui. Si soit m'ame assolue, que c'est Berte vo [votre] femme ! tb. cxxiv. Après ce que Symons fu ainsi adoubés. Et que li rois li ot donné grans hérités, tb. cxxxii. Puis qu'ainsi est la chose et venue et alée. Et que.... tb. cxv. Que vont querant cil fol bergicr. Qu'il ne vieiient à ma dame servir? hues de la perte. Romane, p. (84. Et li homme estoient si baigniè, que tout estoient tout ensi comme mort quede lagielée, que du froit, H. de valenc. xxviii. Si m'en esters [m'en tirai) au miex que poi [je pus], Retenuz i fusse à bien poi; Mes que fniant, que deffendant.... Maugré tresloz mes anemis Fis-je tant que el bois me mis, Ren. 8723. J'atens par vous joie et santé; Que jà par autre ne l'auré, la Rose, i92i. Que se il ne respondeit, il n'i poreit avoir esguart, Ass. de J. 76. Le rei dou roiaume de Jérusalem ne tient son roiaumo que de Dieu, tb. i, 29. Que ce soit voirs [vrai] que escuiers pot avoir, quant il se combat, capel de fera visière et les autres, armes que noz avons dites, il apert par la bataille qui fu.... beaum. LXi, 63. Quant le roy vit que il n'avoit pooir d'ilec demeurer, que [sans que] mourir ne le convenistli et sa gent, il ordena et atira [disposa].... joinv. 237. Il XIV* s. Ainsi furent ils trois jours et trois nuits sans pain.... et après, par l'esi^ace de quatre jours, qu'il leur convenoit acheter un pain mal cuit six esterlins, qui ne dust valoir qu'un parisis.... froiss. I, i, 39. Poiir garder les destroits et les passages contre les Anglois, qu'ils ne passa.ssent d'Angleterre par deçà la mer pour venir en France, id. i, i, 78. El fit garder le Havre et le port de Calais, si près que rien n'y pouvoit entrer ni issir, que tout ne fust confondu, id. i, i, 3|&. Estoyent bien six mille hommes, qu'uns qu'autres, id. liv. I, p. ^o^, dans LACURNE. Car leur langue mal parliere Tourne que [comme] moulins à vent, id. Poésies mss. p. 22, dans LACURNE. Mais trop fort esprouvé ai De son regàrt Comment li rai Sont trencant que [comme] fers de haste, tb. p. (45. U n'est qu'un roy qui ait titre certain. Et tous règnes procèdent de ce roy : C'est un seul Dieu, qui est le souverain, e. desch Hatl. Amour de Dieu. Il les fist demeurer devant l'bostel de la ville, et qu'ilz le attendissent, comm. h, 4. Quant ilz furent joinctz, cclluy qui estoit dessus l'arbre demanda à son compaignon par serment ce que l'ours liiy avoit dit en l'oreille, que si long-temps lui avoit tenu le museau contre l'oreille, id. iv, 3. Et depuis le traicté d'Arias avoient peu veu de guerre qui eust duré, et à mon advis qu'ilz avoient esté en repos plus de trente-six ans, id. i, 2, Entre les Bourguignons lors c'esloient les plus honorez que ceulx qui descendoient avec les archiers, id. I, a. Us venoient à nous dix hommes, vi-ngt hommes, que de pied que de cheval, ii). I, 4. Incontinent que les nouvelles vindrent, à grant peine .se peurent ilz sauver qu'ilz ne feusseiit prins, id.' v, 2. Il ne falloit que tenir encorestroi.^ jours qu'ilz ne eussent eu du secours, id. v, 5. Et qu'il luy diroit chose qu'il ne vouidroit pour une duché qu'il ne le seust, id. v, 6. Ainsi que fut ledit Pierre à Florence, tout homme luy fit mauvais visage, id. vu, 8. || xvi" s. 0 que bien heureux feut celluy qui.... hab. Pant. n, .2. Â quoy luy feut respondu que ouy, id. tb. ii, lO. 0 le bon compagnon (jne c'est I id. tb. i, 39. Mis ordre qu'elle eut à ces choses, elle monte à cheval, BEAUGDiî, Guerre d'Ecosse, l, 14. Que l'on choisisse la quelle qu'on voudra de ces dtiux définitions, CALV. Inst. 1027. Tant s'en falloit, que les femmes feussent si faciles, comme l'on dit qu'elles furent depuis, que l'on ne sçavoit anciennement en 1/ ville Sparte, que c'estoit que d'adultère, amyot, tyc. 31. Mais qui dirons nous, luy demanda lors Artabanus, que tu sois? m. Thém. 49. Ilzestimoient estre plus expédient que leurs officiers eussaot en révérence les ceripaonies du servi>;e des dieux, que qu'ilz vainquissent en bataille leurs ennemis, id. Uarcel. iv. Il la feit transporter, qu'elle estoit encore vivante, en une autre maison, id. Sylla, H.
Des cachettes que personne ne sçavoit que luy, iD. hueul. 64. Sa gravité estoit meslée d'une manière (le crainte, qu'il [de sorte qu'il] semliloit qu'il redoulitast la présence du peuple, i». tiicias, 3. Caesar leur command i qu'il?, s'en saisissent sans tuer ny blecer personne, et sans esmouvoir tumulte, que le moins qu'il leurseroit possible, id. César, 41. Il tua sur le champ cinquante mille hommes de ses ennemis, sans perdre que cinquante soudards, m. ib. S», Us renvoyèrent le mesme messager par le mesme chemin qu'il estoit venu, id. Cam. 45. 0 que cela me vient bien mal à poinctl ntiBELi.. m, b5, recto. Qu'est plus sainct entre les roys Que les droicts De ceste charge honnorable? id. m, 56, verso.... Et que le mal qui en pourroit venir Ne pourroit pas tumber que sur la teste Du mal parlant, quitropsemonstra beste, MAROT, 1,366. Vous vous plaingnez que rien je ne vous donne, Kt je me plains que je n'ay que donner, id. m, 79. N'osant parler, que de sa gorge n'ysse Mugissement, comme d'une génisse, id. iv, 53. 11 y a si long temps que nous n'avons eu que malades icy, que je n'eusse sceu escripre que mauvaises nouvelles, mahg. Lett. xiv. Croyésque jamais je ne congneus que c'est d'ung frère que maintenant, m. ib. xxxiii. J'espère, si le temps sladoulcist ou qu'elle [la malade] fasse une pierre [un calcul], que ce sera la guerison, id. ib. xl. Ils ne le feront pas, que le médecin ne leur ayt.... mont, i, 72. Pourtant est à Socrates action divine que la génération, ID. I, 99. Pauvre fol que tu es, id. i, 7ï. 0 le beau garçon que voilà, id. i, «27. Bien crains-je que nous lui aurons [au nouveau monde] très- fort hasté sa ruine par nostre contagion, et que nous luy aurons bien cher vendu nos opinions et nos arts, id. m, 6. Il faut que les seigneurs s'esveiUent avant que ceux qui sont à leurs services, et qu'ils.... la BOÉTiE, 87. C'estoit une conspiration contre vérité, que ce qui fut arresté en leur assemblée [des évêques ariens] , et non pas une saincte union de volontés, LANGUE, 66. Tu es un hérétique; et, à la vérité, c'est un mot qui est aujourd'hui fort commun en la bouche de plusieurs, et s'en trouvent que, si on leur avoit osté l'usage de ceste parole.... ils seroient aussi estonnez qu'un avaricieux qui a perdu sa bourse, id. 71. Envieiili par les blessures gui lui perçoient le visage, et mosmes qu'il en avoit dans la bouche, d'aub. Hist. ii, 334.
— ÉTYM. Picard, efl, eque ; provcnç. et espagn. que; ital. che; du lat. quod (voy. que <).
+ 3. QUE (kué), s. m. Terme d'imprimerie. Petit que, c'est-à-dire lo point et virgule {;), ainsi dit de la manière d'écrire le mot latin que, dans les manuscrits (q;).
t QUÉBOT (ké-bo), s. m. Nom donné, dans certaines localités, au gobie noir (poissons acanthoptérygiens), appelé ailleurs boulerot noir.
QUEL, QUELLE (kèl, kè-l), adj. || l" Il s'emploie pour exprimer la qualité, et répond au latin qualts. La façon dont il a vécu avec moi montre assez quel il est, vaugel. Q. C. 368. Voilà quelle je suis et quelle je veux être, corn. Héracl. i, 2. Allez, allez, vous pourrez avec eux [les médecins] avoir quel mal il vous plaira, mol. l'Av. i, 8. Qu'ils apprennent au moins quelle est la religion qu'ils combattent, avant que de la combattre, pasc. Pens. IX, < , éd. HAVET. En voici la preuve, me dit-il, et Dieu sait quelle ! c'est Escobar, id. Prov. v. Tout est à l'armée; quand on voit un homme dans les rues avec une épée, les petits enfants crient sur lui ; voilà quel est Paris présetitement, sbv. 6 juin (672. Le matin elle fleuris.sait, avec quelles grâces, vous le savez, boss. Duch. d'Orl. Mettez-vous dans quelle situation il vous plaira, la prière l'adoucit.... MASS. Carême, Prière 2. Ils ont supposé dans les conquérants un droit, je ne sais quel, de tuer, MONTKSQ. Espr. X, 3. Il II s'emploie en ce sens interrogativernent Quelle réponse t'a-t-on faite? MOL. l'Av. Il, ». Quels honneurs n'a-t-on pas rendus à M. Corneille et à M. Racine? boil. Utt. à Perrault. Quels courages Vénus n'a-t-elle pas domptés? RAC. Phèdre, i, i. Quelle raison a-t-on pour croire que la séparation de l'âme et du corps ne puisse se faire sans une douleur extrême» bdff. Hist. nat. homme, Œuv. t. iv, p. 373. Quel homme est-ce? — C'est un beau, court, jeune vieillard..., rusé, rasé.... heaumarch. Barb. de Sév. I, 4. Il II s'emploie en ce sens exclamativement. Au reste, égalant les plus belles, Et surpassant les plus cruelles. N'ayant trait qui ne plût, pas même en ses rigueurs : Quelle l'eùt-on trouvée ;iu fort de ses faveurs! la font. Fabl. xiii, 26 Quel homme! MOI.. Mis. 1, I. Ariane, ma sœur, de quel amour blessée Vous mourûte» aux bords où vous fûtes
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laissée! rac. Phèdre, i, 3. Joas : Quel père Ja quitterais! et pour.... — Athalie: hé bien?— Joas: pour(|uelle mère! in. Athal. ii, 7. Moi-même, plein d'un feu que .sa haine réprouve, .Quel il m'a vu jadis, et quel il me retrouve ! m. Phèdre, m, 6. Quel devins-je au récit du crime de ma mûre! id. Mithr. 1, t. Il 2° Il se dit aussi pour exprimer la nature de la personne ou de la chose, et répond au latin quis, qmsnam. Je vous ai légué d'Rtallonde [un des condamnés d'Amiens], comme je ne sais quel Grec donna en mourartt sa fille à marier à je ne .sais quel autre Grec, volt. Lett. d'Alembert. 29 oct. <774. Personne ne doute, dit Peiia, scolle 47, qu'il ne faille faire mourir les hérétiques, mais on peut demander quel genre de supplice il convient d'employer, m. Dict phil. Inquisition. \\ Il s'emploie interrogativement en ce sens. Quel est donc , lui dis-je, ce vieillard si modeste avec tant d'amour-proprp, etsi malheureux avec tant de bonheur? C'est, me dit-il, Isocrate, barthél. Anach. ch. 8. Berger, quel es-tu donc? qui t'agite ? a. CHÉN. Idylles, la Liberté. \\ Quel de, pour lequd. Quels de vos diamants me faut-il lui porter? corn. Suite du Ment, n, 3. Quel des deux voulez-vous, ou mon cœur ou ma cendre? Quelle des deux aurai-je, ou la mort ou Cassandre? rotrou, Venceslas, II, 2. Quelle de mes tristes pensées Avec tes (lots n'a pas coulé? lamart. Harm. ii, 5. 113° Il se dit pour combien grand, et répond au latin quantus, et pour combien de, et répond au latin quot, La reine [d'Espagne] parla au peuple avec tant de grâce, de force et de courage qu'il est incroyable avec quel succès, st-sim. 282, 85. || Il s'emploie en ce sens interrogativement et exclamativement. Quel charme de s'ouïr louer par une bouche Qui, même sans s'ouvrir, nous enchante et nous touche! la font. fui. de Minée. Madame la Dauphiiie est accouchée hier jeudi à dix heures du soir d'un duc de Bourgogne : votre ami vous mandera la joie écl.Ttante de toute la cour, avec quel empressement <iii la témoignait au roi, à Monsieur le Dauphin, à la reine; quel bruit, quels feux de joie, quelle effusion de vin, quelle danse de deux cents Suisses autour des portes, quels cris de vive le roi! quelles cloches sonnées à Paris; quels canons tirés, quel concf)urs de compliments et de harangues, sÉv. 7 août i682. Il n'a manqué à Molière que d'éviter le jargon et le barbarisme , et d'écrire purement : quel l'eu ! quelle naïveté I quelle source de bonne plaisanterie I quelle imitation des mœurs I quelles images et quel fléau du ridicule ! LA BRUY. I. Si l'on juge, par le passé, de l'avenir, quelles choses nouvelles nous sont inconnues dans les arts, dans les sciences, dans la nature, et, j'ose dire, dans l'histoire I m. xii. Quelle ville qu'Athènes I quelles lois! quelle police I quelle valeur! quelle discipline 1 quelle perfection dans toutes les sciences et dans tous les arts I mais quelle politesse dans le commerce ordinaire et dans le langage, id. Disc, sur Tft^opftr. Il 4° Il s'emploie pour indiquer l'ordre, le rang, et répond à l'ancien adjectif quantième. En quel siècle sommes-nous? Dans le xix*. En quelle année vivons-nous? En (869. Quel jour du mois est-il aujourd'hui ? Le trois. || 5" Quelle heure est-il? Il est deux heures, huit heures. De même on dit: Quel âge avez-vous? etl'on répond : soixante-huit ans. Dans les deux cas la réponse renferme une elli|ise : il est [l'heure de] huit heures; j'ai [l'âge de] soixante-huit ans. || 6" Tel quel, voy. TEL. Il 7° Quel que, quelle que, voy. quelque à son rang alphabétique. || Proverbe. Quel pour moi, tel pour toi.
— REM. 1. Cet adjectif interrogatif, suivi d'un substantif, peut être avec ce substantif le régime direct du verbe qui le suit : et alors le participe «st variable, d'après la règle générale qui veut que le participe s'accorde quand il est précédé de son régime direct. Quelle nouvelle m'avez-vous apportée ? Il 3. De Paris à Lyon quelle est ma route? peut signifier trois choses : la route en tant que désignant les lieux par où je passerai ; la route par rapport à ses qualités: agréable, variée, triste, la route par rapport à sa longueur. Quelle est votre maison? peut signifier laquelle de ces maisons est la vôtre, ou de quelle façon est votre maison. Le sens de quel est devenu très-confus : la cause en est dans la perte que la langue a faite de plusieurs excellentes tournures: on ne peut plus dire qui au sujet, en parlant d'une chose ; qui est celte maison i' n'est plus français; l'aidjeclif quant, quantes^ péri; quantième n'est plus que substantif. De la sorte, quel en est venu, bon gré mal gré, i remplacer tous ces mots.
— HIST. XI* s. En quel mesure en pourrai estre
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fiz [certain]? Ch. de Roi. x. Oez, seignur, quet pechet nous encombre, ib. ii. || xii' s. Mais [je] ne sai pas encor certainement Quel guerredon ele me voudra reinlre, Couci, v. Par quel forfait et par quel mcsprison M'avez, Amoi*, de vos si esloigné? ID. VII. Quant il sauront queus inrt [sera] li guerredons, m. xiii. Il leur a demandé : qex [quelles] nouvelcs, baron ? Sar. xxii. Parole à David, si II di que il esjised de treis choses quele que il volt mielï que joli face.... E li prophète vint al rei,si li dist de part nostre seignur, et ruvad [rogavit] que il eslei.st quel membre que il volsist. Rois, p. 217. || iiii' s. [Elle] Ne sut quel part aler, toiisjours .se traist en sus, Berte, xxiv. Quel deable ont la voie [à] Blaijchefleur ci aprisefib. lxxvi. || xiv* s. Et par conséquent queles sont les parties ou les commun icacions politiques, teles .sont les amistés, obesme, Eth. 246. Il XVI* s. Ayant aesles cartilagineuses (quelles sont es souris chaulves), fort longues et larges, bab. Pant. iv, 3 Quel' rancune te touche? MABOT, II, 5. Adjoustaiis, quels, combien d'hommes, quelles armes.... mont, i, 24. Ils envoyoient devant les plus grossiers, pour voir quel il y faisoit , casteln. 7î. Les corps secs et durs, quels sont les membranes, ne sont altérés que par medicamens forts, paré, viii, is.
— ÉTVM. Berry, quext, queuUe, queux au pluriel; bourguig. quei; provenç. quai, cal; espagn. cual; ital. guale; du lat. qualis, formé du relatif, et de lis, que Bopp, Gr. comp. § 4)9, rapproche du suffixe ).ixoç, signifi.'uit ressemblance; ainsi qualis serait : semblable à qui.
QUELCONQUE (kèl-kon-k'; du temps de Chifflet, Gramm. p. 2Sl, il était mieux de ne pas prononcer ri), adj. Quel que ce soit, quel qu'il soit, quelle qu'elle soit. Il n'y a homme quelconque qui ne sache cela. Cherchez des prétextes quelconques. Donnez-lui une récompense quelconque. On peut à une force quelconque en substituer deux autres dont elle serait la résultante, laplace, Earp. m, i. Il Terme de palais. Nonobstant opposition ou appellation quelconque, {j II se met toujours après son substantif.
— HIST. m* s. Tûtes genz quelesquunques tu fesis, vendrunt [viendront], e aororunt devant tel. Liber psalm. p. (22. || xin* s. Cil jurèrent sur sains au conte Baudoin de Flandres.... qu'il assembleroient à l'est de Venise et à lui, en quelconque lieu qu'il croient fouïroient] dire qu'il touineroit, villeu. XXX. Il XIV* s. lit quelconques choses sont faites ou pour paour de plus graiiz maix éviter, ou pour aucun grant bien obtenir, oni:sMB, lith. 48. Et nul n'esluit félicité pour les choses dessus -dites, ne pour autres quelconques, in. t'b. viii, 14. ifxvi* s. En te! train d'estudc le nieit, que il ne perdoyt heure quelconque du jour, BABEL. Garg. i, 2-i. Par nostre art et industrie, ou par quelconque autre forme que ce soit, CALV. Inslit. 725. 11 n'y a nu! conseil, ne parlement, ny assemblée, quelconque qu'elle soit, qui n'ait son président ou gouverneur, id. ib. 888.... Le baptesme n'est piint d'homme mais de Dieu, par quelconque il ait esté administré, id, ib. «059. C'est à nous à faire de nous rendre sujets et obeissans à quelconques supérieurs qui domineront au lieu où nous vivrons, id. ib. H96.
— ÉTYM. Lat. qualis cunque , de qualis, et eunque signifiant partout, n'importe où. Cunque se décompose en quum, ancien accusatif de qui, et que, où, loque! vient aussi de qui.
QUELLEMENT (kè-le-nian), adv. Il ne se dit que dans cette locution : Tellement quellemenl, ni bien ni mal, mais plus mal que bien. File se délit tellement quellement d'une visite qui l'assiégeait, ha- MiLT. Gramm. 8. Il [l'abbé de Saint-Pierre] n'avait point pour principe, disait-il, ni de laisser aller le monde comme il veut, ni de dire toujours du bien de M. le prieur, ni de faire son devoir tellement quellement, d'alemb. Éloges, l'ab.de St-P. note 8.
— IIIST. xiv* s. Et ne leur chaut ou ne curent quelconque personne, ne quellement ils contristent, ORESME, Eth. <3o. Il XVI' s. Â la fin j'en suis venu à bout tellement quellement, amyot. Mor. Ëpttr. p. I5. ' — ÉTYM. Quelle, et le suffixe ment.
QUELQUE (kèl-ke), QUELLE QUE (kè-le-ke), adj. Il 1" Avec le subjonctif, se dit quand on doute de quelle manière, de quelle e.spèce est la personne ou la chose dont il s'agit ; il ne s'emploie jamais que séparé de son substantif, à la différence de quelque.... que, qui se construit avec son substantif. Newton, plus timide ou plus modeste , a commencé sa marche par s'appuyer sur les phénomènes pour remonter aux principes inconnus, ré.solu de les admettre, quels que les pût donner l'encbai-
QUE
nement des conséquences, fonten. Newton. Ils croyaient qu'un monarque unirait leurs desseins.... Et qu'enfin, quel qu'il soit, le Français veut un maître, volt. Ilenr. vi. Les mortels, quels qu'ils soient, sont égaux devant elle [la loi], lo. toi natur. 4" part. Quels que soient les humains, il faut vivre avec eux, ghesset, Sydn. ii, 2. || Dans cette construclion, quel s'accorde toujours avec son substantif. De plus on remarquera qu'il est toujours séparé de son substantif; dès qu'on le joint à un substantif ou à un adjectif, ce n'est plus quel qu'il faut dire, c'est quelque. {| On peut, dans certains cas particuliers, séparer quel de que. ijuel de ces deux partis que vous choisissiez, i J. Bouss. Lett. au Pr. de Virtembery, to nov. (763. ||a' Quel.... que au lieu de quelque.... que. En quel lieu que ce soit je veux suivre tes pas, mol. Fâch. m, 4. || C'est un arch.iïsme qui est aussi un provincialisme déjà condamné par Vaugelas. Pourtant l'ancienne manière de dire, qu'on trouvera dans l'historique, est seule correcte : En quel lien que ce soit et non en quelque lieu que ce soit.... car il y a là manifestement un que de trop Quelque.... que est une corruptioli de quel.... que, qui est d'origine. C'est vers le xiv siècle que cette faute commence à s'introduire.
— IIIST. XI* s. Quel part qu'il aille, ne puet mie cheïr [tomber], Ch. de R. cxlix. || xu* s. Je m'en vois [vais], dame; à Dieu le creator [je] Gommant TO cors [votre personne], en quel heu que je soie, Càuci, xxii. Quel qu'il seient, serjant sunt en la Deu maisun [les clers sont serviteurs en la maison de Dieu], Th. le mart. 30. En mi se colent par Tamise, Ne lor nut[nuit] tant nord, est ne bise, Qu'en Danemarche n'arrivassent, Queirmer orrible qu'il trovassent, benoît, 27650. Et Deus garda David, quel part qu'il alast, fioù, p. ns. ||xm"s. Très bien vous servirai, quel peine que j'en aie, Berte, tviii. En quel onques liu que je soie, la ViolcUe, p. 44. Car de chose, quel qu'ele soit, N'ert joianz.... la Rose, 6579. Et toutes les autres paroles, Que qu'el soient, sages ou foies, ib. I06a4. £t je ne sui que un seul hom, et vostre sui, quel que je soie, Chr. de Rains, 24. || xv s. si bout^ sa teste hors d'une basse fenestre qui là estoit, et fit signe qu'il vouloit parler au quel que fust de l'ost, fboiss. i, i, 242. Et que chacun suist [suivit] la bannière messire Douglas, quel part qu'il voulsist aller id. i, i, (44, Il xvi* s. Viande ne feust appourtée, quel que feust, en laquelle n'y eust abundance de farce magistrale, BAB. Pant. IV, 5(. Les evenemens, quels qu'ils soient, sont gouvernez par le conseil secret de Dieu, CALV. /nstit. (33, Jamais homme ne désira si ardemment chose quelle qu'elle soit, comme lui desiroit se trouver en bataille contre Hannibal, amyot, Maicel. 46. Par quel qu'il soit de ces deux chemins [de castration] , le taureau souffre grandes douleurs, o. nE SKHBES, 2ao. Que chacun, en quel lieu qu'il habite, quelle aage et quelle complexion qu'il ait, pense à éviter tels périls [les temps de peste], id. «45,
— ÊTYM. {*««', et que.
QUELQUE (kcl-ke ; d'après Chifflet, Gramm. p. 23(, il était mieux de ne pas prononcer Vi), adj. indéfini. || 1° Un ou plusieurs, entre un plus grand nomCre. Est-il échappé queUiue indiscrétion à sa jeunesse? ?LÉCH. Lamoign. Quelques crimes toujours précèdent les grands crimes, rac. Phèdre, IV, 2. Vois s'il s'offre à tes yeux quelque grand de ma cour, in. Esth. a, *. Trouvez quelque autre chose qui vous satisfasse? m. Lett. à Bail. 42. J'aimerais mieux m'aller cacher dans quelque Ile déserte, que de me charger de gouverner une république, PÊN. Dial. de Difrri, et de Gélon. || Elliptiquement. Quelque sot, c'est-à-dire je ne suis assez sot pour cela; en remplissant l'ellipse : qbeique sot le ferait, le dirait, 'lu te vas emporter d'un courroux sans égal. — Moi, monsieur? quelque sotl la colère fait mal, mol. l'Êt. ii, 7. Orgon : Certes, je t'y guettais.— Donne : Quelque sotte, ma foil id. Tart. n, 2. !| 2° Et quelques, s'ajoute après un nom de nombre pour indiquer que ce nombre est un peu dépassé. Nous étions à ce concert quarante et quelques. Il 3° Un petit nombre , une petite quantité. Il en coûtera quelques écus. Prenez de votie sort tous deux quelque pitié, cohn. Uéracl. i, 4. i quelque temps de là, la cigogne le prie, la font. Eabl. i, (8. Ils furent quelque temps saisis, muets, immobiles, FLÉCH. Tur. D'adorateurs zélés à peine un petit nombre Ose des premiers jours nous retracer quelque ombre, bac. Alh. i, (. J'avais de quelque espoir une faible étincelle, volt. Mérope, ii, 2. Après l'accouchement on lave l'enfant avec quelque MU tiède, j. j. Houss. Ém. 1.114° Quelque chose,
voy. cHOSR, n" 9. || Familièrement, cela dit quelque chose, cela parle à l'esprit, au cœur. || Il y a quelque chose à faire, se dit pour exprimer la nécessité de quelque entreprise, de quelque innovation. || On met de devant un adjectif. Quelque chose de bon. || Autrefois la règle était différente; Vaugelas admettait (|u'on pouvait supprimer le de; c'est ce qu'a fait Molière en ce vers ; Je crains fort pour mon fait quelque chose approchant, Amph. ii, 3. |1 5° Quelque peu, c'est-à-dire un peu. Un loup, quelque peu clerc, prouva par sa harangue Qu'il fallait dévouer ce maudit animal, la font. Fabl. vu, t. || 6" Adverbialement. Environ, à peu près. Celle qui n'était point voilée paraissait avoir quelque Irente-cinq ans, SCABR. flom. corn, i, (3, À mesure qu'une compagnie grossit, elle a besoin de quelque plus grand nombre de statuts, pour éviter la confusion et le désordre, pp.llisson, Hisl. de l'Acad. ii. De l'autre côté se sont trouvés quatre-vingts docteurs séculiers, et quelque quarante religieux mendiants, PASC. Prov. X. 11 y en a eu quelque trente-six [vaisseaux] qui ont trouvé moyen d'entrer dans le port, BAC. lett. à M. Bonrepaux. Et quel âge avezvous? vous avez bon visage. — Hé ! quelque soixante ans, ID. Plaid, i, 7. Plutarque vivait quelque cent ans après Jésus-Christ, et il a fait un dialogue sur les oracles qui avaient cessé, fonten. Oracles, ii, (. Mlle Bauval, actrice du temps de Corneille, de Racine et de MoMcre, me récita, il y a quelque soixante ans et plus , le commencement du rôle d'Emilie, volt Dirt. phil. Chant. Charles XII ajouta à ces bandits quelque mille Valaques, id. Charles XU, 4. Si un sauteur saute dix pas, tous ceux qui viendront après lui sauter quelque cinq ou six- pas, fussent-ils dix mille, ne feront rien, p. L. CO0R. Lett. II, 207. Il Autrefois, en ce sens, quelque ét^it adjectif, ce qui se comprend en considérant le substantif avec son nom de nombre comme un terme unique ; c'était d'ailleurs la forme ancienne (voy. l'historique). Attendez, il y peut avoir quelques huit jours, corn. Clit. u , 2. "Vous allez épouser quelques cent mille écus , dorât. Feinte par amour, i, s. || 7" Quelque.... que, voy. QUELQUE QUE immédiatement ci-dessous.
— REM. L'e final de quelque ne s'élide que devant un, une : quelqu'un, quelqu'une.
— IIIST. XIII' s»' Ou nuisent par detràccion, Ou par faulce accusacion. Ou parquiexque malaventures, la Rose, 6493. || xv s. Se je dis huy aultre parole S vous n'a quelque aultre personne.... Pathel. Quelques trois jours après, comm. i, (. Il povoit bien avoir quelque six vingts hommes, id. i, 6. ||xvi' s. Pantagruel, quelque jour, se pourmenoyt vers les faulx-bourgs St-Marceau, rab. Pont. Il, (5. Je l'attribue à quelque sienne dévotion, mont, i, (7. Touts deux [Montaigne et La Boétie] hommes faicts, et luy plus de quelque année, id. i, 2(3. Il envoya devant quelque [une certaine] bouteille empoisonnée, id. i, 262. Il n'y a si grande maladie en laquelle il ne reste à un malade quelque espoir de salut, lanoue, 2i. Caton suada au sénat de gaigner le menu populaire en !uy faisant distribuer quelque bled, amyot, Cat. d'Ul. S. Tu es quelque démon ou quelque ange des cieux, RONS. 268. Tu penses estre quelque habile homme, H. est. Conformité, p. i9.
— ÉTVM. Quel, et que; picard, quite; Berry, queuque; norm. queuque, quèque; bourguig. quieque; provenç. quatque, calque; espagn. cualque ; ital. qualche.
QUELQUE.... QUE, adj.\H'U s'emploie avec le subjonctif pour indiquer que l'on doute de quelle manière, de quelle espèce est la personne ou la chose dont on parle. Quelques grands avantages que la nature donne, ce n'est pas elle seule, mais la fortune avec elle qui fait les héros, la rocue- FOL'C. Max. 63. Mais quelque effort que fassent les hommes, leur né.int paraît partout, boss. Ilist. m, 3. Quelque faiblesse que les rois puissent avoir, l'homme se cache, pour ainsi dire, sous le monarque; et, quelque bonté qu'ils aient, ils ont toujours l'éclat et la pompe de la royauté, fléch. Duc de Mont. Mais, quelques vains lauriers (}ue promette la guerre, On peut être héros sans ravager la terre, boil Épitre i. Princes, quelques raisons que vous me puissiez dire. Votre devoir ici n'a point dû vous conduire, rac. Mithr. n, 2. (| Le membre de phrase où est quelque.... que peut être le régime d'une préfiosition ou d'un verbe. Gorgias fut le premier qui osa se vanter dans un nombreux auditoire, qu'il était prêta répondre sur quelque matière qu'on voulill lui proposer, rollin, Hist. anc. Œuv. t. xi, 2* part. p. 765, dans pougens. Un citoyen ne satisfait point aux loi» en se contentant de ae pas
QUE
agiter le corps de l'État; il faut encore qu'il ne trouble pas quelque citoyen que ce soit, montesq. Esp XXV, 9. Il Quelque.... qui sert de sujet. Quelques fameux lauriers qui lui couvrent laléte, malh. v, 23. Quelque industrie qui paraisse dans ce que font les animaux.... Boss. Connaiss. v, 2. C'est pourquoi, quelque perte qui fût arrivée, le sénat, toujours instruit de ce qui lui restait de bons soldats, n'avait qu'à temporiser, et ne se laissait jamais abattre, id. Hist. m, 6. Il La Fontaine a dit : Amusez les roi» par des songes. Flattez-les, payez-les d'agréables mensonges : Quelque indignation dont leur cœur soit rempli. Ils goberont l'appât; vous serez leur ami, Fdbl. viu, 14. On a blâmé cette phrase; mais, puisqu'on dit quelque.... qui au sujet, pourquoi ne diraiton pas gue2(jMe....don( au régime? De la même façon on justifiera cette phrase de Bossuet : Quelque part où vous soyez, passez outre, Panég. St Benoit, 3. \\2' Quelque que.... pris adverbialement devant un adjectif; il signifie à quelque point que, à quelque degré que. Quelque méchantes et quelque dignes de punition qu'elles fussent, la font. Psychi', n, p. ( 45. Mais dans quelque haut rang que vous soyez placé.... TH. corn. Essex, i, 3. Quelque honorée qu'elle ait été, flécu. Dauph. Justes, ne craignez point le vain pouvoir des hommes; Quelque élevés qu'ils soient, ils soit ce que nous sommes, J. B. Rouss. Odes, I, 3. Quelque ordinaire que fût la terra qui porte le nom du comté d'Auvergne, et i|uelque totalement distincte qu'elle fût de la province d'Auvergne, M. de Bouillon la youlut avoir, st-sim. (67, 240. Il II se construit aussi avec un adverbe. Quelque fort qu'on s'en défende. Il y faut venir un jour, MOL. Princ. d'Él. v, 5» intermède. Les fausses couleurs, quebiue industrieusement qu'on les applique, ne tiennent pas, boss. Duch. d'Orl. Quelque vite que nous marchions dans la \oie de Dieu, MASS. Prof. rel. 2,
— REM. 1. On notera l'accord dans ; quelques bonnes raisons qu'il ait données, tandis qu'il faut écrire, sans accord : quelque bonnes que soient les raisons qu'il ait données. Au xvi* siècle cette distinction n'était point admise, comme on peut voir à l'historique, et l'on aurait écrit : quelques bonnes que soient les raisons ; c'est ce que Corneille a fait encore dans ces vers: ....Et n'oser de ses feux. Quelques ardents qu'ils soient, se promettre autant qu'eux [les rivaux], Pulch. n, (.Dans l'usage actuel il y a un moyen, qu'on peut dire matériel, de reconnaître si quelque devant un adjectif s'accorde ou ne s'accorde pas : quelque est indéclinable toutes les fois que l'adjectif est construit avec le verbe être, ou avec des verbes qui permettent de sousentendre être ; Quelque beaux que je les trouve ; Quelque faux que vous les jugiez (trouve être ; jugiez e'tre). || 2. Si l'on essaye de pénétrer dans la nature et les rapports de quel que et quelque ...que, l'ancienne langue nous apprend aussitôt que c'est un seul et même mot, qu'autrefois on disait quel.... que et non quelque.... que, et qu'à une certaine époque une erreur de langage ajouta indûment un que à quel, et produisit le barbarisme quelque..:, que. L'usage acceptant le fait accompli consacra la nouvelle locution, et en tira devant les adjectifs un certain parti, une distinction : quelque devint adverbe ; et, tandis que quel que resté adjectif ne pouvait signifier que quelque soit, quel que ....que devenu adverbe signifia, si l'on peut parler ainsi : quellement que. Aussi des grammairiens ont-ils dit, non sans fondement, qu'il fallait distinguer : quelque désobligeantes paroles que vous m'ayez dites, et quelques paroles désobligeantes que vous m'ayez dites; que le premier signifie : quellement désobligeantes que soient les paroles ; et le second : quelles que soient les paroles désobligeantes.
— IIIST. XIV' s. En quel que lieu que la vaine [veine] tende.... ii. de mo.ndeville, f" 22, verso. En quelque manière que ce fust, bercheure, f. i, verso. Il xvi* s. Gargantua ne pouvoit dormir, en quelque faczon que il se meist, rab. Garg. i, 4(. Il ne laisse poipt de continuer sa libéralité si longtemps envers les pécheurs, quelques misérables qu'ils soyent, calv. Inst. (9. Quelques subterfuges que les philosophes se soient subtilement forgez.... lu. ib. B(. Quelques rudes assauts et violence qu'elles ayent à soustenir, elles en viennent tousjours à bout, ID. ib. 452. Mon cousin, qiielque mine que l'on me fasse, si sont ils si estonnés, que ne savent que dire, marg. Lett. xxxv. Ils quittoient luuis maisons pour les insolences des parti.sans, pluf que pour la crainte des ennemis, quelque grande' fust elle, d'aub. Uist. 11, 276. Quelques viles et lasche» satisfactions qu'où lui offrist, hont, i, i.
QUE
Somme, de quelque costé qu'on se tourne, on n'oit retentir que reniemens de Dieu, langue, 7. Une œuvre, quelque belle apparence qu'elle puisse avoir, si elle n'est faite en droite conscience, n'est pas bonne, id. 79. Quelques malheurs qui lui survinssent, ny ne le veit on jamais plorer, ny.... amyot, PéHc. 69. Quelque part qu'il ira, les œillets et les roses, Et fust-ce au jour d'hyver, luy naissent sous tes pas, BONS. 744.
— ÉTYM. Quelque, et que.
QUELQUEFOIS (kèl-ke-fol), adv.\\i° De fois à autre. Accessible, accueillant, honnête, M. le Tellier savait employer son temps, et quelquefois môme le perdre, pour compatir à des misérables à qui il ne re.ste de consolation qUp de red'ire ennuyeusement leur misère, fi.éch. ^ Tellicr. Quelquefois il vous plaint, souvent mème'^il vous vante, RAC. Athal. I, t. Quelquefois honnête et quelquefois fripon , REGNARi), Fol. amotir. i, 6. Le public est soupçonné quelquefois d'être injuste et ingrat, vot.T. Letf. Tabareau, octobre I7(i8. L'avenir du présent se venge quelquefois, deliu.k, Pit. iv. Il 2° Quelquefois que, un certain nombre de fois où. je récuse les pendules ; elles ne peuvent pas ellesmêmes être tout à fait justes; et, quelquefois qu'elles le seront en marquant qu'un tour de vingtquatre heures sera plus long ou plus court qu'un autre, on aimera mieux les croire déréglées que de soupçonner la terre de quelque irrégularité dans ses révolutions, fonten. Mondes, 6' noir.
— HIST. XVI' s. Mais quelquefoys [une fois] qu'ung grand ours que nourrissoyt son père escbappa, et luy venoyt lescher le visaige, il.... raB. Pant. 11, 4. Saint Pierre dénonce que les fidèles sont appelez, à ce qu'ils soyeflt quelquefois [un jour] participans de la nature divine, calv. Instit. 806.
- ÉTYM. Quelque, et fois.
QUELQU'UN, UNE{kèl-kun, ku-n' ; d'après Chifflet, Gramm. p. 23 1, il était mieux de ne pas prononcer VI), au pluriel quelques-ijns (kèl-ke-zun), QUELQUES-UNES (kèi-ke-zu-n'), s. m. et f. || 1° Un, une entre plusieurs. Quelqu'une de vos compagnes. Est-il quelqu'un de vous de si peu de vertu,... Qu'il puisse regretter César et l'esclavage? volt. M. de César', m, 7. || Quelques-uns, quelques-unes, plusieurs dans un grand nombre Ce qu'en quelques-uns on voit d'attachement N'est qu'un faible ascendant d'un premier mouvement, corn. Bodog. 11, 2. Quelques-uns vous diront, au besoin, Quels dieux du haut en bas renversent les profanes, m. Nicom. III, 2. 4veo quel zèle exhortait-il quelquesuns'de ses domestiques à rentrer comme lui dans le bercail de Jésus-Christ (quiiter le protestantisme] ? PLÉCH. Duc de Uont. || Hé quelqu'un ! holà quelqu'un ! se dit pour appeler des gens qui sont à portée de la voix, et particulièrement des serviteurs. Qui voit-on aujourd'hui , distingué du commun , Appeler de ses gens, qui ne dise : he quelqu'uni B0URSAULT, Mots à la mode, se. 3. Ija- Absolument, quelqu'un s'emploie pour les deux genres et signifie une personne Si j'aimais quelqu'un, je n'aurais point de plus grand plaisir que de le voir aimé de tout le monde, mol. le Sicil. 7. Quand on a eu dessein de faire plaisir à quelqu'un, on est aise de savoii: qu'on y a réussi, sêv. 24 nov. <675. Quand ce grand Dieu a choisi quelqu'un pour être l'instrument de ses desseins, boss. Ueine d'Anylet. Mais à grands pas vers vous je vois quelqu'un marcher, RAC. Esth. III, t. Il Le féminin quelqu'une cependant n'est pas sans exemple. Et j'ai [Louis XIV représenté en Apollon] mieux aimé la détruire [la révolte] Que de courir après Daphné; Toutefois il le faut, c'est une loi commune, Qui veut que tôt ou tard je coure après quelqu'une; Et, tout dieu que je suis, je m'y vois condamné, ben- SEKADK, dans righelet. Il 3° Il se construit quelquefois avec l'adjectif démonstratif. X ce plaisant objet si quelqu'une recule, Celte quelqu'une dissimule, LA FONT. Tabl. Puisqu'il n'observe pas que c'est être indiscret Que de chasser quelqu'un qui sait notre secret, Surtout si ce quelqu'un est d'un sexe qui penche Au plaisir de jaser et d'avoir sa revanche, DESTOUCHES, Phil. marié, i, 4. Quelqu'un, vous le savez, est en date avant vous; ce quelqu'un me presse.... J. J. rouss. Lett. à la marécK. de LuremO. p. 63, dans fougbns. || 4' Quelqu'un se dit pour désigner, sans la nommer, une personne déteririinée. Quelqu'un qui n'est pus votre épcjux, Et pour qui cepen lant, soit dit .sans vous déplaire, Vous sentez quelque chose et de vif et de doux, DKSiioiJLiàRES, Lett. li Mlle d'Ussé [fille de Vaubanj. Voilà pourquoi, je gage, À quelqu'un que je sais l'esprit vint avant l'âge, c. delav. Enf. d'Éd. i, a.
QUE
Il B* Quelqu'un se dit quelquefois, dans le langage familier, pour personnage de quelque importance. Cet air n'est pas tant sot, ce port est peu commun. Et, la coiffe abattue, on me prend pour quelqu'un , TH. CORN. l'Amour à la mode, ii, 6. Barlholo : Comment ! je vous demande à tous deux s'il est entré quelqu'un chez Rosine, et vous ne me dites pas que ce barbier.... — L'Eveillé : Est-ce que c'est quelqu'un donc, M. Figaro? beaumahch. liarb. de Sév. Il, 7. Mais ne voyez-vous pas qu'il a l'air de quelqu'un? collin d'harleville , Malice pour malice, II, (6. Avec quinze mille livres de rente on est toujours quelqu'un, h. malot. Tout Paris, Siècle, 7 avril 1867.
— HlST. XV* s. Dit alors à quelcung de ses privez, COMM. 1, 3. Il XVI* S. En tous siècles il y en a eu quelcuns, qui par la conduite de nature ont aspiré en toute leur vie à vertus, calv. Instit. 2(i8. Ayons ce but de prévenir les scandales, et, s'il y en a desja quelcun, de l'abolir, lu. ib. 976. Si quelqu'un de ces bannis venoit, mont, i, 46. Quelqu'un s'en offense : qu'y feroy-je? in. i. bi. Ils y ont envoyé quelqu'un de leur compagnie, H. est. Conformité, p. 2).
— ÉTYM. Quelque, et un ; bourg, quécun ; norm. queuqu'un.
t QUÉMAND, ANDE (ké-man, man-d'), s. m. et f. Terme vieilli. Celui, celle qui mendie, qui gueuse. Plus ijue pauvre et quémande ou voit la poésie, Régnier, Sat. iv.
— HIST. XIV* s. Un homme querant et demandant i'aumosne, qui estoit vestuz d'un manteau tout plain de paleteaulx, comme un coquin ou calmant, DU GANGE, coquinus. Il XV* s. Hola, hola, soupir, on vous oit bien; Vous vous cuidez. embler trop coyement. Contrefaisant ung peu le cayement, CH. d'ohl. C/1071.S. 36. Il fist Semer par cayemans et par tavernes faulses mençonges de la royne et du duc d'Orléans, virivili.e , Geste des nobles, p. 109.
— ETYM. Origine inconnue. Le mot est de trois syllabes, comme on le voit par le vers de Charles d'Orléans. Les ètymologies, si on en rencontre, doivent satisfaire i cette condition.
QUÉMANDER (ké-man-dé), v. n. Mendier, soUiciler clandestinement, aller importuner les gens dans leurs maisons. || Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— ÉTYM Quémand; norm. et picard, caimandcr. t QUÉMANUERIE (ké-man-de-rie), s. f. Habitude de quémander.
QUÉMANDEUR, EUSE (ké-man^deur, deû-z'), s. m. et f. Celui, celle qui quémande.
tQUENAlLLE (ke-nâ-ll' , Il mouillées), s. f. Terme populaire en certaines provinces. Canaille. Et renfermer dedans cent sortes de queuaille, Régnier, Sat. VI. Les puces et les poux et telle autre quenaille, id. ih. x. || La petite quenaille, les enfants.
— HIST. XVI* s. Quenaille, cotgrave.
— ÉTYM. Ce paraît être une autre prononciation de canaille. Mais M. Boucherie, d'Angoulême, le tire du saintongeois quener, vagir.
QU'EN-DIRA-T-ON (kan-di-ra-ton), s. m. Ce qui peut se dire dans le public au sujet de ceci ou de cela. Ne nous reprochons rien ; et le qu'en dira-ton. S'il est impertinent, traitons-le de chanson, HAUTEROCHE, Nobles de province, m, 3. La richesse d'une belle-fille, de quelque réputation qu'elle fût, parut à M. de Soubise mériter le mépris du qu'endira-t-on, stsim. 2), 25i.
— ÊTYM. Que, en, dira, on.
t QUENELLE (ke-nè-P), s. f. Terme de cuisine. Boulettes dont on garnit un pâté chaud. Quenelles de volaille, d'esturgeon, etc. Ces morceaux de pâte cuits ont la forme, l'apparence et le goût des quenelles les plus délicates, genlis. Maison rust. t. n, p. 96, dans pougbns. jj La difl'érence entre boulettes et quenelles est que ce qui se met dans les quenelles est toujours passé au tamis, tandis que la boulette se fait avec des choses hachées ou écrasées.
— ÉTYM. Origine incertaine. M. Boulin le tire de l'ail. KnoUen, tumeur; anglo-sax. knyll, frapper.
t QUENNON (ke-non), s. m. Bouche a feu de petit calibre, du commencement du xiv* siècle, qui lance un trait d'arbalète de forte dimension, muni d'ailettes et nommé garrot.
— ÉTYM. C'est une autre forme de canon,.
f QUÉNOT (ké-iio), s. m. Nom vulgaire du prunus' mahaleb, arbre de Sainte-Lucie
QUENOTTE (ke-no-f), s.f. \\ 1° Terme très-familier. Uentdes petits enfants. J'ai songé foute la nuit à Marotte, Etn'ai pu faire dodo; Mamaii, qui me croit mal à ma quenotte, Pour m'apaiser me fait du lolo, coulanges, Recueil de chansoM choisies, 1. 1, p, 43,'
QUE
Paris, t608. Ijll se dit quelquefois des dents de» animaux. Belle petite bouche |d'un ours] ! petites quenotes jolies! mol. Pr. d'Élide, 4*' intermède, 3. Mais donne-lui cuir et poil de Judas, Deux yeux de chien, gueule à triple quenotte, piron, Épigr. Il 2° Nom marchand d'une coquille univalve, dite aussi quenotte sanglante (du genre nérite).
— HIST. XIII" s. Par barat pre'is son fromage. Et tu^ de lui eUs tel gage, Que tu lui estas à tes canes Quatre de ses plus bêles panes, Ren. 4 a67B. Prendre le volt, mes il failli, Et neporquant qatre des pennesL'en remistrent [restèrent) entre les quennes, ib. 7344.
— ÉTYM. Diminutif, comme on voit par l'historique, de l'anc. fr. quenne ou cane ; de l'isl. kenna , mâchoire. Dans un texte de <238 cité par du Cange, un mot quenneya, kenée, signifie un coup sur la joue. Il faut donc rejeter l'étymologie par le saintongeois quener, vagir.
QUENOUILLE (ke-nou-lP, Il mouillées, et nen ke-nou-ye), s. f. \\ 1* Sorte de petite canne faite le plus souvent, dans le midi de la France, avec la tige d'un roseau {arundo donax] , et dont une extrémité est entourée de soie, de chanvre, de lin, de laine, etc. pour filer. La quenouille était plus souvent qu'aujourd'hui entre les mains des femmes : de là on dit en plusieurs occasions lance pour signifier un homme, et quenouille pour marquer une femme, DUMARS. Tropes, n, 2 Pline nous apprend que c'était à la quenouille et au fuseau que les plu» habiles mains filaient les laines propres à la fabrication des étoffes les plus riches, uesmarest, Instit. Mém scienc. 1806, 2* sem. p. tbi. Une femme est debout, de beauté ravissante, Pieds nus ; et sous ses doigts un indigent fuseau File, d'une quenouille empruntée au roseau, Du coton floconneux la neige éblouissante, p. lebrun, Voy. de Grèce, u, 6. On connaît cette loi des Ripuaires qui ordonnait d'offrir à la jeune fille libre qui s'était unie volontairement à un esclave, une quenouille et une épée; si elle choisissait la quenouille, elle restait esclave avec lui, ou il fallait qu'elle prit l'épée, et qu'elle le tuât, NAUiiET, Irutit. Mém. inscr. et bell. lett. t. vm, p. 564. ||Fig. Avoir des étoupes en sa quenouille, être embarrassé, avoir des difficultés. || Fig. Cette maison est tombée en quenouille, une fille en est devenue héritière. || Le royaume de Francene tombe pas en quenouille, les femmes ne succèdent point au trône de France. || Tout l'esprit de cette famille est tombé en quenouille, les filles de cette famille ont plus d'esprit que le> garçons. || 2° .Soie, chanvre, lin, laine, dont une quenouille est chargée. Filer une quenouille. || Fig. Allez filer votre quenouille, se dit à une femme qui veut se mêler des affaires qui regardent les hommes. || 3° Quenouilles de Jit, les colonnes, les piliers qui sont aux quatre coins de certains lits. A une ruelle du lit de la duchesse de Bourgogne était le jeu ; à l'autre , au chevet, Mme de Maintenon dans un grand fauteuil; à la quenouille du pied du lit, du même côté, visà-vis de Mme de Maintenon, le roi sur un pliant, ST-siM. 97, 2B. Il Se dit des piliers sur lesquels s'appuie un dais. || 4° Terme de jardinage. Nom donné au poirier qui sort de la pépinière pour faire une pyramide. || La quenouille est aussi une forme dont le plus grand diamètre est située vers le milieu de sa hauteur, tandis qu'à la pyramide la base doit avoir le plus grand diamètre. || 5" Se dit de plusieurs objets qui ont la forme d'une quenouille. Quenouilles de maïs. Les naïades du ruisseau plantent autour d'elle [la poule d'eau] leurs quenouilles de roseau, chargées d'une laine empourprée, chateaub. Génie, 1, v, 7. || 6° Chez lescordiers, perche de deux à trois mètres, au bout de laquelle les fileurs attachent une queue de chanvre, en l'ajustant sur leur côté, à peu près comme les femme» font de leur quenouille. || 7° Nom vulgaire de la massette, typha latifolia, L. \\ 8° Coquille univalve du genre fuseau.
— HIST. XIII* s. Jà conperrez [vous le payerez], se Dex me saut. Se ma conoiUe ne me faut, Ben. 21810. Cloto, qui la quenouille porte, la Rose, <9968. Et besche et coloigiie et fusel Leur aporta pour labourer [travailler], dd cange, con«cuto. || xiv* s. Ledit Guioi print une quelongne de cane, de laquelle il la feri plusieurs coups, id. i6. || xV s. Hasples, ne fuseaus, nekeneules, phoiss'. Le dit dou florin. Quand il vit venir cet appareil, pensez qu'il eut bien des estoupes en sa quenouille [fut bien embarras.-.é], louis xi, Nouv. lu. || xvi* s. En danger de porter deux quenouilles et une mitre, peine ordinaire de ceux qui ont eu deu.Kifeojmes tout à la fois, yver, p. 843. Cher Monsieur, c'estoit le capitaine qui avoit passé la corde à la qucnouiiie du fiel, il tiroit d'uoa
QUE
main et frappoit de l'autre, d'aub. F«ft. n, *. Les Portuguais.... jaloux de cette loi mentale, en faveur de laquelle, pour fuir la quenouille, ils aTOient fait des rois bastards, ID. Hist. ii , 397.
— ÊTYM. Génev. Cologne; wallon, fcmoie ; namur. coraoïe; Hainaut. quéneule; Berry, quenoille, quouneille; bourguig. quelogne, quenoille; ital. conocchia; bas-lat. conucula et colurula, diminutif de colus, quenouille. On voit que, parmi les formes, «elles qui ont 17 sont les plus voisines du lalin.
OUENOUILLÊE (qu-nou-llée. Il mouillées, et non ie-nou-yée), f. f. La quantité de laine, de chanvre, etc. nécessaire pour garnir une qupnouille. La quenouillée est d'un beau lin. Plus blanc que la niMge et si fin Qu'à l'deil il est imperceptible, piron. Contes en vers, la Quen. unique et merveilleuse.
— ÉTYM. Quenouille; bourguig. quelongnde.
f QUEiv'OCILLÈUE (ke-nou-llè-r', Il mouillées), f. f. Dans les fonderies de canons, instrument au moyen duquel on arrête l'écoulement du métal liquide au moment où il est au niveau de la bouche du moule. Quand le métal liquide est pr;es(]ue auj niveau de la bouche du moule, on arrête l'écoulement au moyen d'une quenouiUère, a. boillot, Honil. univ. 6 avr. 1868, p. 489, 4' col.
— ÉTYM. Ainsi dit de quenouille, par assimilation de forme.
t QUENODILLETTE (ke nou-llè-f, Il mouillées), *. f. Il l" Petite quenouille. Quand la bergère vient des champs. Sa quenouillette va filant, Chanson, dans RiCHELET. Il 2° Synonyme de quenouiUère. Il 3° Terme de marine. Montant de poupe qui forme la séparation des croisées d'un grand bStimeut. Il Bout de bois placé entre les étais et les faux étais des bas mats. || Quenouillettes de trelingages, petites barres de fer rondes et recouvertes de toile goudronnée. Il 4° Genre de plantes à fleurs composées.
— KTYM. Diminutif de quenouille.
QUËKABLE (kè-ra-bP), adj. Terme de jurisprudence. Rente ou redevance quérable, celle que le créancier doit aller chercher (voy. portable).
— ÉTYM. Quérir.
tQDERCE (kèr-s'), i. f. Sorte de couteau de pierre avec lequel le maroquinier façonne les peaux du côté de la fleur.
t QUERCICOLE (kuer-si-ko-l'), adj. lerme d'histoire naturelle. Qui vit sur le chêne.
— ÉTYM. Lat. quercus, chêne, et colère, habiter, ■f QrERCINE (kuèr-si-n'), s. f. Terme de chimie.
Matière cristalline, voisine de la salicine, et trouvée dans l'écorce du chêne ordin.ùic.
— ÉTYM. Isii. quercus , chêne.
t QUERCITE (kuer-si-t'), s. f. Terme de chimie. Espèce de sucre retiré du gland de chêne.
— ÉTYM. Lat. quercus, chêne.
IQL'ERCIÏRIN (kèr-si-trin),i. ni. Terme de chimie. Matière colorante jaune et crislallisable, retirée de l'écorce du quercitron, et employée en teinture.
QUERCITRON (kèr-si-tron), s. m. Grand chêne, dit aussi chêne jaune (amentacées cupulifères), qui croît dans les forêts de la Pensylvanie (quercus tincloria, L.).
— ÉTYM. Lat. quercus, chêne, et citron. QUERELLE (ke-rè-l'), i. f. || 1° Dispute animée où
il y a combat soit de corps ou de parole, soit de plume. Le temps guérit les douleurs et les querelles, pnrce qu'on change, on n'est plus la même personne, pasc. Péris, vr, 42, édit. havi-t. Voyez les apôtres du Fils de Dieu ; autrefois ils étaient toujours en querelle au sujet de la primauté, aoss. 2' sermon, Pentec. i. Une misérable querelle de littérature dans un café fut la première origine de ce fameux procès de Jean-Baptiste Rousseau le poète , volt. Dict. pliil. Quisquis. Je ne me mêle point de ces querelles [des parlements]; je songe à celles que nous avons avec la nature, id. Letl. Mme du Deffanl, 8 août i770. Si l'on comptait les meurtres que le fanatisme a commis depuis les querelles d'Atfianase et d'Arius jusqu'à nos jours, m. Mœurs, iso. Il ejt vrai que Fonlenelle avait auprès de De.spréaui et de Racine un tort irrémissible, celui d'être le complice de Charles Perrault dans la querelle sur les anciens, d'alemb. Éloges, J. TexL de Mauroy, note 4. Tel est le naturel des hommes : s'ils n'ont pas de grands sujets de querelles, ils s'en font (les petits qui ont les effets des grands, anquetil, Instil. Mém. scienc. mor. et pol. t. l, p. )9. Delaunay et Mlle Kavart [deux acteurs] sont charmants dans celte querelle. d'amoureux vieille comme le monde et toujours jeune, th. gautieh, Monit univ. 30 nov. (868. || Chercher querelle à quelqu'un , entamer une querelle avec lui, le provoquer. Quand est-ce que je m'en suis moqué? tu cher-
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ches querelle, fén. Dial. detmorts, Dial. xiv {îlérodote, tucien). Il Prendre querelle, avoir un démêlé avec quelqu'un. Il passa par Poitiers, où nous primes querelle, CORN, le tient, iv, l. lia pris querelle contre quelqu'un, mol. le Uar. forcé, 6. il a pris querelle pour des femmes. — L'Olive : Non pas, madame, il n'est pas si bête; ce sont des femmes qui ont pris querelle pour lui, oancourt. Foire de f!esons, se. 12. || Faire querelle, même sens que chercher querefle. Peut-être qu'orgueilleux d'être avec cette belle. Il serait assez vain pour me faire querelle, cOBri.iWus.com. ti, 2. Alcippe cependant m'accuse d'inconstance. Me fait une querelle où je
ne comprends rien, id. le Ment, m, 3 vous aimez
les gens pour leur faire querelle, mol. Ilis. u, t. C'est lui qui.... s'ingère de recueillir l'argent de chacun des spectateurs, et qui fait querelle à ceux qui, étant entrés par billets, croient ne devoir rien payer, la bruï. T:iéophr. vi. Le public, qui, soit humeur, soit justice (car nous ne voulons ici lui faire ni compliment ni querelle), ne joint pastouours sa voix à celle des académiciens [dans les choix], d'ale.vib. Éloges, St-Aulaire. \\ Entrer dans une querelle, y prendre parti. || Querelle d'Allemand, querelle faite sans sujet. Kn me faisant, mais trèsinjustement. Quoique Français, querelle d'Allemand, SC/>«R. Poés. div. Œuv. t. vu, p. 93, dans poLGENS. Si cela nous ennuie [de nous écrire sans nous gronder], nous serons toujours sur nos pieds pour nous faire quelque petite querelle d'Allemand, SÉV. d Busiy, 16 févr. 167) . || Terme de droit romain. Querelle d'inofficiosité, voy. inofficiosité. Il 2" Use dit de la querelle considérée en un seul côté, et comme le parti d'un des querellants. Mon bras, qui tant de fois a sauvé cet empire... Trahit donc ma querelle, et ne fait rien pour moi! cohn. le Cid, I, 7. Chimène, remets-tu ta querelle en sa' main?iD. t6. IV, 8. S'il fallait aujourd'hui ven^'er votre querelle, ID. D. Sariche,u, 4. Il est temps que d'autres mains s'arment pour sa querelle [de la grâce efficace], pasc. Prov. II. Voilà donc quels vengeurs s'arment pour la querellé, Des prêtres, des enfmts, ô Sagesse éternelle! RAC. ilt/iai. III, 7. Il Embrasser, épouser la querelle de quelqu'un, prendre parti pour lui contre ceux avec qui il a querelle. Si quelque audacieux embrasse sa querelle, Qu'à la fureur du glaive on le livre avec elle, rac. Athal. v, 6. || Prendre querelle pour quelqu'un, faire de sa querelle la sienne, et aussi se faire son champion, malmener ceux qui sont contre lui. Elle [Rome] vous a banni, j'ai pris votre querelle, corn. Sertor. iv , 2. Britannicus mourant excitera le zèle De ses amis, tout prêts à prendre saquerelle, bac. Brit. iv, 3.|; 3°Débatsentre les peuples, entre les souverains, guerres. Rome aujourd'hui m'a vu père de quatre enfants, Trois en ce même jour sont morts pour sa querelle, cobn. //or., v, 3. Amour, tu perdis Tioie; et c'est de toi que vint Cette querelle envenimée Où du sang des dieux même on vit le Xantlie teint, la font. Fabl. vu, <3. Se peut-il rien de plus plaisant, qu'un homme ait droit de me tuer parce qu'il demeure au delà de l'eau, et que son prince a querelle contre le mien, quoique je n'en aie aucune avec lui? pasc. Pens. III, 8. Ce roi [Mithridate] qui.... Vengeait de tous les rois la querelle commune, rac. Mithr. i, (. Il y avait ilans ces temps-là comme deux mondes séparés ; dans l'un combattaient les Carthaginois et les Romains; l'autre était aj,'ité par des querelles qui duraient depuis la mort d'Alexandre, montesq. Rom. 6. La bataille de Platée qui termina la grande querelle de la Grèce et de la Perse, barthél. Anach. ch. 52. Louis calme la terre; il me rend à moimême: Je ne vends plus mon temps aux querelles des rois, st-lambert, Élégie.
— HIST. xur s El aussi en pesa au soudant; car il avoit plus en la queriele que tout li autre, Chr. deRains, 99. Et il otroia la dite court, sauf carelle de sanc et carelle de quoi l'en pei t vie, Ass. de J. I, ;;6. Et souvent avient que les .vimples gens qui ont bonnes querelles et loiax, laissent perdre lor querelles, porce qu'il ne les ozent maintenir par devant tex baillis, por lor félonie, por doute de plus perdre, BEAUM. I, 4. Il XV' s. Artevelle, qui preschoit sa querelle de déshériter le comte Louis leur naturel seigneur.... et hériter le fils du roi d'Angleterre, fboiss. I, I, 247. Il Car j'ay laissé Marion esplorée Dedans son parc, où l'humble pastorelle Fait (j'ensuis seur) lamentable querelle (plainte], marot, i, 3(3. Il restoit à trouver une querele d'Alemagne pour collorer ce nouveau changement, d'aub. Hist. i, 34 1.
— ÉTYM. Bourguig. quairaille, quairelle; pro- ■venç. querela, querella ; ila.\. querela; du lat. querela, plainte, de queri, se plaindre, avec le suffixe
QUE
ela formant des noms d'action et de chose agissante, Inquela, sequela, candela, etc.
QUERKLLlî, ÉE ( ke-rè-lé, lée ) , part, passé de quereller. || l- A qui on a fait quereKe." Et je ne puis souffrir, sans me mettre en courroux. De le voir querellé par un fou comme vous, mol. Tart. i, i. \\2° Réprimandé, grondé. Je suis confus de vos bontés, et je suis trop heureux d'avoir été querellé, MABiv. Fausses conjid. i, (2.
QUERELLER (ke-rè-lé), u. a. \\\' Faire querelle à quelqu'un. II ne vous suffit que votre libelle me -déchire en public ; vos lettres me viennent quereller jusque dans mon cabinet, corn. Letl. apolog. C'est pour me quereller donc, à ce que je voi. Que vous avez voulu me ramener chez moi? mol. ilis. n, l. Non, je n'ai de ma vie eu tant d'envie de quereller quelqu'un, uasiv. Sec. surpr. de l'am. ii, 7. || S'emporter contre. Querellez ciel et terre, et maudissez le sort, COBN. Hor. a, 4. Et, de tous les soldats les âmes étonnées Craignant de voir contre eux retourner leurs coignées [coupant un bois sacré] , Il [César] querelle leur crainte, il frémit de courroux, BRÉB. Phars. m. Surpris, je l'avouerai, de leur fureur commune. Querellant les amants, l'amour et la fortune, J'étais de ce palais .sorti désespéré, rac. Bajai. m, 2. Vous, qui, de l'Asie embrassant la conquête. Querellez tous les jours le ciel qui vous arrête, id. Iphig. iv, 6. |1 2" Provoquer, entamer une querelle (sens vieilli). Mais ce n'est pas ici qu'il faut le quereller , corn. Ment. II, 4, Quereller signifie aujourd'hui reprendre, faire des reproches, réprimander; il signifiait alors insulter, défier et même se battre, volt. Comm. Corn. Rem. Ment, n, 4. || 3" feruie d'ancienne coutume. Porter plainte en justice; attaquer un testament, une convention. || De là vient le sens de disputer à, sens qui a vieilli et n'est plus usité. Ne lui querelle point un bien que tu possèdes, CORN, la Suit). IV, 8. Vous ne lui voulez pas quereller CélidéeT id. Caler, du Pal. v, 6. ||4° Gron der, réprimander. C'est toi, pendard, qui m'as bu mon vin d'Espagne, et qui as été cause que j'ai tant querellé la servante, croyant que c'était elle qui m'avait fait le tour, moi.. Scapin, ii, 6. || 6° il se dit absolument, soit dons le sens de faire querelle, soit dans le sens de gronder. Je ne querelle point, MOL. Mis. n, ). A r gante : Laisse-moi un [leu quereller en repos. — Scapin : Vous voulez quereller? — Argante : Oui, je veux quereller. — Scapin : Hé I qui , monsieur? — Argante : Ce maraudlà, ID. Scapin, 1, 6. Oh bienl querellez donc, si cela peut vous plaire, destouch. Phil. marié, n, 5. C'est un amant qui querelle avec sa maîiicsse; n'allez pas prendre un moment d'humeur pour une rupture, dider. Claude et Nér. ii, 5. JIB" Se quereller, V. réfl. Disputer l'un contre l'autre avec des paroles aigres. Se sont-ils querellés? corn. Polij. m, 2; Hé quoil toujours se quereller! vous n'aurez pas la paix dans votre ménage? mol. la Jalous. du Barb. 6. Nous nous parlions quelquefois, mais pour nous quereller, mariv. Pays. parv. 4* part. ; Avec ellipse du pronom personnel. Et tant mieux ! j'aime à voir quereller les méchants. C'est un repos du moins pour les honnêtes gens, coi-lin d'harleville , Vieux célib. v, i.||Fig. (aussi avec ellipse du pronom personnel). Ils ne savent jamais que se charger de chaînes.... Et faire quereller les sens et la raison, uoil. Art p. n.
— SVN. quereller, gronder. On querelle ceux qu'on n'a pas le droit de gronder; on gronde ses amis, ses enfants, ses gens. Gronder suppose une sorte d'autorité, de supériorité, ou du moins de droit; il faut que celui que l'on gronde soit au moins censé avoir tort. Pour quereller, il suffit d'avoir de l'humeur; on querelle son égal et même son supérieur : » On querelle les malheureux, dit Vauvenargues, pour se dispeiLser de les plaindre. » Celui qu'un gronde ne peut répondre que par des excuses, celui que l'on querella peut quereller à son tour (guizot).
— HIST. XII" s. Cil qui mesfait as clers, Deus le het e querele, Th. le mari. 74. Se clers de tenement volsist lai [laïque] quereler [faire procès à un laïque pour fief]....t6. su. De mainte chose l'a li reis achaisuiié [accusé], E il aveit le rei durement querele, ib. II5. ||xv' s. Le roy luy restitua toutes ses terres et toutes celles qu'il quorellojt, comm. v, IB. Ilxvi* s. Pallias, querellant le patronage du pais d'Attique à rencontre de Neptune, produisit l'olivier, amyot, Thém . 38. Il les encouragea jusques à ne pas eeder facilement la victoire, mai» aussi à la dcbalre et quereller vertueusement, id. Pelop- el Marcel camp. 3.... Ainsi en prend à ceux
QUE
Oui veulent quereller à gens plus vaillans qu'eut, BONS. 855. Quereller en mariage n'accroist grain, bien, n'heritage, leroux de lincy, Prov. t. il, p. 379.
— ÊTYM. Prov. qucrrlhar ; espagn. querellar ; ital. querelare; du lat. qurrelare, de querela (voy.
QUEBELI-E).
QUERELLEUR, EUSE (ke-rè-Iour, leû-z'), adj. Oui fait, qui cherche souvent querelle aux gens. Il vaudrait mieux demeurer en un coin sur le haut de la maison, que d'habiter avec une femme querelleuse dans une maison commune, saci, liiide, Prov. de Salom. xxi, 9. Tous les gens querelleurs, jusqu'aux simples mâtins, Au dire de chacun étaient de petits saints, la font. Fabl. vu, 4. Nous réservant d'éloigner [de chez les curés] les plus proches parentes, si elles sont immodestes, querelleuses ou mondaines et de mauvais exemple, boss. Ordonn. lynodale, <698. La charité, qui n'est ni querolleuse, ni soupçonneuse, ni contredisante, ID. Passages éclairés, Avert.\\TeTme de chasse Chien querelleur, se dit d'un chien courant qui est hargneux et pillard. || Substantivement. C'est un querelleur. C'est une querelleuse perpétuelle. || Il se dit aussi de celui qui est enclin au duel.
— HIST. xiir s. Querelleres [eelui qui a un procès], DU CANGE, querela.
— ÉTYM. Querelle.
IQUERELLEUX, EUSE (kp-rè-leû, leû-z'), adj, Oui se plaît à chercher querelle (mot qui vieillit). Il vaut bien mieux avoir un faible ennemi à combattre qu'un ami querelleux à conserver, balz. à Richelieu. Le fond du cœur de tous les hommes les rend violents, injustes, cruels, ambitieux, flatteurs, curiïux, insolents, querelleux, nicole, Ess. t. m, p. «î4, dans pouGENS.
— HIST. XIII* s. Et certe pour moi conseille je, que chascun laisse avant de sa raison, que il soit riotous ne querelous, Ass. de J. lO^i. || xvi" s. Afin que quelque quereleux ne prenne matière de combatre encore contre nous.... calv. Instit. <i57. La querelleuse et séditieuse envie, amyot, Pélop. 8. L'injurieux et querelleux refus que Bajazet feit des présents que Ternir luy envoyoit, mont, iv, 97.
— ÊTYM. Querelle. L'ancienne forme querelous prouve que querelleux n'est pas une simple prononciation différente de querelleur.
QUÉRIMONIE (ké-ri-mo-nie), s. f. || 1° Terme d'officialité. Requête présentée au juge d'église, pour obtenir la permission d'adresser un monitoire. Il 2° Familièrement. Il s'est dit pour plainte en général. Finissez, finissez votre quériraonie, scabr. Jodelel, v, 2. Après une longue et furieuse quéririmonie, Mme de Roquelaure commença à découvrir le fait , ST-SIM, (99, (B9.
— HIST. xvi* s. Les querimonies pleines d'indignations, par lesquelles Dieu accuse souvent l'ingratitude des Juifs, CALV. Inst. 5<6.
— ETYM. Lat. querimonia, de quert, se plaindre (voy. querelle).
QUERIR (te-rir, ou, populairement, kri), v. a. qui n'est plus usité qu'à l'infinitif et avec les verbes aller, envoyer, venir. Chercher avec mission d'amener, d'apporter. Va quérir un peu d'eau, mais il faut te hâter, cohn. Hélite, iv , 4. Dites aux gens de monsieur le marquis qu'ils aillent quérir des violons. MOL. Prée. 12. Il envoie quérir trois médecins dans les villes voisines, pasc. Pror. il. En y allant, elle trouva un gentilhomme qui la venait quérir de la part de madame la Dauphine, la fav. Princ. de Clèves, Œuv. t. ii, p. )77, dans poigkn.s. On les trouvait [les sénateurs romains] occupés du labourage et des autres soins de la vie rustique, quand on les allait quérir pour commander le« armées, boss. Hist. m, 6. |{ Proverbe. 11 serait bon à aller quérir la mort, se dit d'une personne lente.
— REM. L'infinitif ancien de ce verbe était çuerre, qui se trouve encore dans la Fontaine : Messieurs, dit-il, en ce lieu n'ont que querre; Les augustins «ont serviteurs duroi. Ballade des Augustins. Querre est la forme régulière, du lat. quxrere, qui a l'accent sur quee. Quérir ne se montre que dans le xy' siècle. La conjugation régulière était : je quier, je queroie, querant, quis.
— HIST. XI' s. Que il querreient que Rolans fust ocis, Ch. de Bol. xxx. Pour que [quoi] je quis sa mort et son destreit, ib. cclxxiii. || xii* s. Un don [je] vous quier, c'est le corde Rollant, Bonc. p. 39. [Mes yeux] Qui souvent ont esgardé. Là où je n'ai mie osé Dire que j'estoie quis, Coud, xii. || xiii* s. Ainsi fu envoies querre le marchis, et il vint au jor que il li orent mis, villeh. xxvi. Par grant tra- Tail [ils I quierent richeces, la Rose, 6)46 || xv* s.
QUE
Si fut tasté et quis, et la lettre trouvée sur lui, FROiss. I, I, 228. IJngTieil gentilhomme de Luxembourg appelle Anthoine le Breton le vint quérir ot luy (iist, COMM. I, 4. Il XVI' s. Dond venez vous? oil allez vous? que querez vous?rah. Pant. ii, 9. Chacun quiert son semblable, H. est. Précell. p. (7«. Quiers tu meilleur pain que de froment? cotoravk. '— ÊTYM. Wallon, quéri; namur. qufre; Berry el norm. kri; provenç.querer, qncrir, qufrre; espagn. qucrer; ital. chiedere; du lat. quxrere, quxs-itum; sanscr. çish, chercher.
1 1 . QUERRE (kê-r'), infinitif de quérir (voy. quérir, à la remarque).
t 2. QUERRE (kê-r'), s. f. Terme aujourd'hui inusité. Coin d'un carré. Les quatre querres ou côtés qui joignent ces quatre faces, desc. Météor. 3.
— HIST. xiii" s. Si vous di qu'en cole fontaine Luit uns charboncles merveillables Sur toutes merveilleuses pieres, Trestous reons et i trois quierres, la Rose, 20730.
— ÊTYM. Le même que carre.
t QUERTIN (kèr-tin), s. m. Nom donné par les paysannes des environs de Valenciennes à un panier large et profond, dans lequel elles apportent au marché leurs légumes.
— HIST. xiv s. Pour un crétin... en quoy on porta les juyaus dessus dis.... cafpiaux, Bégence d'Auberl de Bavière, p. 73.
t QU'ES-ACO ou QU'ES-AQUO (kè-za-ko), mots provençaux qui s'emploient pour qu'est-ce? Le tout embrassé d'une soutanelle doub!<^e de gazettes, el surmonté d'un bonnet carré, avec cette légende à la houppe : Qu'es-aco, Marin? beauharch. 4* mémoire. Et qu'es-aco, de par le diable, est-ce ici la journée des tapes? m. tlar. de Fig. v, 8. Le fameux qu'es-aco, qui termine le portrait satirique du gazetier devint le sobriquet du nom de Marin [il était Provençal], qu'il caractérisait plaisamment en rappelant à la fois son mot favori et sa prédilection pour la langue de sa province, michal'd, Biographie, Marin. || Bonnet à la qu'es-aco, sorte de coiffure de femme. Les procès de Beaumarchais avaient amené les bonnets à la qu'es-aco, feuillet de con- CHES, Cous, d'un cur. t. ii, p. !97. X la qu'es-aco, qui eut sa vogue pendant que Marie-Antoinette était encore Dauphine, succéda le pouf au sentiment.... m. i6. p. 269.
— ÉTYM. Prov. que, que, es, est, aco ou aquo, ceci.
t QUESNELLISME (kè-nè-li-sm'), s. m. Doctrine, condamnée par l'Eglise, de Pa.squier Quesnel, prêtre de l'Oratoire, qui enseignait que la grûcc de Dieu est l'opération de sa toute-puissance , à laquelle rien ne peut résister.
QUESTEUR (kuè-steur), s. m. \\i° Terme d'antiquité romaine. Magistrat chai-gé de l'administration des finances. |{ 2° Aujourd'hui, dans certains coi-ps, membre chargé de surveiller les dépenses.
— HIST. xiv s. Vous serés moût boins amparliers [avocat].... Car moût savés parler parfont Ensement que cil quester [avocats] font, j. de condet,
— ÉTYM. Lat. quasslorem, de quxstum ou qusesitum, de quxrere (voy. quf.rir).
QUESTION (kè-stion; en vers, de trois syllabes), s. f. \] 1° Demande à l'eflet de s'informer de quelque chose'. Il m'a fait à l'abord cent questions frivoles, MOL. Fdch. 1, 4. lisait vous embrasser, prendre part à votre joie, vous faire coup siir coup des questions empressées sur votre santé, sur vos affaires, LA BRDT. viii. Dans l'usage ordinaire, la première question qu'on fait sur une femme que l'on ne connaît point, c'est, est-elle" belle? la seconde, a-t-elle de l'esprit? il arrive rarement qu'on fasse une troisième question, font. Dial. 3, Morls anc. Je suis venu voir votre pays, pafrce que j'aime assez les Français, quand ils ne font pas trop de questions, VOLT.' l'Ingénu, i . Qui es-tu? d'où viens-tu? que faistu? que deviendras-tu? c'est une question qu'on doit faire à tous les êtres de l'univers, mais à laquelle nul ne répond, id Philos, ignorant, 4 . Docteur, vous éludez plutôt mes questions que vous n'y satisfaites, diokr. Mém. t. iv, p. 204, dans pougens. 11 faudrait l'interroger avec adres.se [un aveugle-né opéré de la cataractej, et éviter toutes les questions qui indiquent la réponse, condil. Traité sens. III, 6. Il Ironiquement. Quelle question! Éelle question ! se dit d'une question inutile ou ridicule. Corbinelli me faisait l'autre jour une belle question... 6Év. 437. Il 2° Interrogation que l'on adresse à un élève pour s'assurer s'il sait les matières qu'il a étudiées. On lui a fait des questions difficiles. lia mal répondu sur les questions d'histoire. || 3° Proposition
à examiner, i disbuter. On examine deux questions, l'une de fait, l'autre de droit : celle de fait consiste à savoir si ,M. Arnaud est téméraire pour avoir dit... PASC. Prou. I. 11 est très-informé des questions du temps, et il .sait parfaitement le secret des jésuites, chpz qui il est à toute heure, id. ib. ii. Ce n'est pas qu'ils ne traitent des questions assez curieuses, lu. ib. IX. C'est sortir de la question, id. ib xiil. Sans entrer dans la question, si Dieu a résolu de toute éternité... boss. Éi. d'or, iv, 4. Ne croyez pas que ce soit seulement la question de l'épiscopat, ou quelques chicanes sur la liturgie anglicane, qui aient ému les communes, m. Reine d'Anglel. Comme II est impossible (dans l'administration de la justice] qu'il no se trouve des difficultés et des questions compliquées, id. Poltl. vm,' m, 6. Quelque temps après, l'empereur Héraclius entreprit de décider 'la question [desmonothélitesjde son autorité, lu. Ilist. I, n. On demandes!, en comparant les conditions.... on n'y remarquerait pas une espèce de compensation de bien et de mal.... celui qui est puissant, riche, et à qui il ne manque rien, peut former cette question; mais il faut que ce soit un homme pauvre qui la décide, la suit. ix. Knsuite on proposa la seconde question en ces termes : Quel est le plus malheureux de tous les hommes? fén. Tél. v. Lorsque ces deux grands pré!,its [Bossuet et Fénelon] furent brouillés par une question subtile et délicate, qui ne pouvait guère être une question que pour d'habiles théologiens, fonten. Malezieu. Une malheu- , leuse question d'académie qu'il [J. J. Rou.sseau] lut dans un Mercure vint tout à coup dessiller ses yeux, débrouiller ce chaos dans sa tète, lui montrer un autre univers, j. j. rou.ss. 2* dialogue. Toute discussion philosophique ou oratoire suppose un doute à éclaircir, et l'objet du doute est la question, le point de la question, marmontel, Œuv. t. ix, p. 642. Toujours dans les questions douteuses, l'ignorant croit, le demi-savantdécide, l'homme instruit examine, biot, Insl. Mém. scienc. l«06, 2" sem. [hist.], p. 226. Il Une question bien posée est à moitié résolue, se dit en adage pour exprimer que, quand la question est claire et précise, les difficultés de la solution sont diminuées. || Aborder la question, expression née pendant la Révolution, et blâmée par Mme de Genlis, Mém. t. v, p. 91, édit. 4825. || Être en question, être l'objet d'une discussion. Ce qui est en question entre nous, c'est de savoir... boss. Euch. m, 3. J'admire comme cet écrivain soutient la vérité par des bévues continuelles, et suppose toujours -ce qui est en question, volt. Lett. Morellet, 22 janv. 4768. îi Mettre en question, révoquer en doute. Vous ne mettez pas mon apostasie en question, pasc. Prov. XVII. On ne met guère en question dans le monde, si la loi (le Dieu nous fait un précepte de l'aumône, MASS. Caiéme, Aumône. || Fig. Mettre en question, compromettre, ébranler. Cela mit en question l'existence du ministère. || Venir en question, être soumis au doute. Tout jusqu'aux articles les plus importants, jusqu'à celui de la Trinité, viendraient l'un après l'autre en question, boss. i" avert. 39. Il C'est une question , la chose est douteuse. || 4° Il est question de, il s'agit de; il n'est pas question de, il ne s'agit pas de. Il n'est pas toujours question des propositions d'Euclide pour se casser la tête; un certain point d'épuisement fait le même effet, sÉv. 24 avr. 4689. Rien ne se tourne du côté de la paix; ainsi vendons nosgrains... tout le monde me le conseille... il est présentement question de le pouvoir, ID. 25 janvier 4 693. Il n'est pas ici question d'examiner si ces idées [du gouvernement républicain] sont aussi solides que spécieuses, boss. Bist. m, 5. Idoménée est dans les sentiments où je suis sûr que vous voudriez qu'il fût; il n'est question que de vous en persuader, fén. Tél. xi. Je crus qu'il n'était question que d'un peu d'esprit et que j'étais impératrice, FONTEN. Athénaïs. Il était question de déterminer la courbe décrite par un projectile dans un milieu résistant, suivant une certaine loi qui renfermait une infinité de cas, et dont un seul jusqu'alors avait clé résolu, d'alemb. Éloges, Bernaulli. || il n'est point question que, avec le subjonctif. U n'est point question qu'elle [une huile] guérisse si promplement, pourvu qu'elle guérisse, sÉv. 29 janv. I685. || On ditde même: voici la chose, la personne dont il est question, dont est question. W L'affaire en question, l'affaire dont il s'agit. L'Ile en question est formée par le confluent de l'Isère et du Rhône, hollin, Hist. anc. Œuv. t. i" , p. 392, dans pouokns. ;| L'homme en question , l'homme dont on parle. Nous étions prêts de nous mettre à table, quand on nous annonça l'ecclésiastique en question, UARit. Pays, pore.' 2» part. || U est question de, on parla
QUE
àe ; il n'est pas question de, on ne parle pas de. Il n'en est plus question présentement, sÉv. 24. 11 est fort question de vous dans sa lettre, id. 676. Il fut question de ce que je deviendrais; et, pour en causer plus à loisir, elle me retint à dîner, j. j. Bouss. Confess. il. || Qu'il n'en soit plus question, qu'on n'en parle plus, que ce soit chose mise de côté. J'y vais et pour y aller, et pour y être un peu, et pour y avoir été et qu'il n'en soit plus question, sÉv. 4I6. Ne connaissons-nous pas une princesse qui se dépêcha de marier son amant, afin qu'elle n'eût plus envie de l'épouser, et qu'il n'en fût plus aucune question? id. 30juin 1680. Il 6° Dans les assemblées déllLérantes, la question préalable, question préliminaire pour savoir si on délibérera oui ou non sur la chose proposée. Demander la question préalable sur une proposition, c'est demander qu'on n'en délibère pas. Cette proposition fut écartéepar la question préalable. {| Question de cabinet, se dit d'une proposition faite par les ministres aux chambres, en déclarant qu'elle esta leurs yeux d'une importance assez grande pour leur faire » quitter le portefeuille si elle est rejetée. Il 6° Question pour l'ami, cause problématique st que l'on peut décider, par faveur, daos un sens ou dans l'autre, sans trop blesser l'équité. || 7° La torture infligée aux accusés et aux condamnés pour leur arracher des aveux. Question préparatoire, question ordonnée sur de simples indices. Question définitive, question ordonnée pour découvrir les complices, lorsque le criminel est condamné à mort. La question définitive est ou ordinaire ou extraordinaire, c'est-à-dire plus ou moins violente. Appliquer, mettre à la question. Après cette confession, on n'a pas laissé de lui donner [à la Voisin], dès le malin, la question ordinaire et extraordinaire; elle n'en a pas dit davantage, sÉv. 21)6. La question est une invention merveilleuse et tout à fait sûre pour perdre un innocent qui a la complexion faible, et sauver un coupable qui est né robuste, la brl'y. xiv. On dit que les Cappadociens s'accoutumaient dès l'enfance à résister aux tourments, et qu'ils se donnaient la question les uns aux autres, pour s'endurcir contre les peines à quoi leurs faux témoignages les pourraient un jour exposer, rollin, Ihst. anc. Œuv. t. ix, p. 568, dans pouGBNS. J'ai toujours présumé que la question, la torture, avait été inventée par des voleurs qui, étant entrés chez un avare, et ne trouvant point son trésor, lui firent souffrir mille tourments jusqu'à cequ'il ledécouvrlt, volt. IHct.phil. Question. Pena nous apprend que les inquisiteurs n'emploient ordinairement que cinq espèces de tourments dans la question, quoique Marsilius fasse mention de quatorze espèces, iD. Dict. phil. Inquisilion. 11 faut dire un mot de la torture, autrement nommée question, c'est une étrange manière de questionner les hommes, lo. Dict. phil. Torture. On a tant dit que la question est un secret presque sûr pour sauver un coupai lie robuste, et pour condamner un innocent d'une constitution faible, que ce raisonnement a enfin persuadé des nations entières, in. Pol. et législ. Fragm. des inslr. 4. Le courage avec lequel il [Machiavel] résista aux tourments de la question qu'il subit, lui sauva la vie, dider. Opin. des anc. philos, {machiavélisme). L'accusateur peut demander qu'on applique à la question les esclaves de la partie adverse ; conçoit-on qu'on exerce une pareille barbarie- contre des hommes dont il ne faudrait que tenter la fidélité? BAHTHBL. /InOC/l. ch. t8. Les Francs ne subissaient pas l'épreuve honteuse de la question ; ils n'étaient point passibles de châtiments serviles, naudet, Iristit. Mém, inscr. et belles-lett. t. viii,"p. 467.||Fig. Il se dit, par exagération, de quelque souffrance. Figurez-vous la question qu'au sire On donna lors, la font. itm. Il 11 ne faut pas lui donner la question pour lui faire dire tout ce qu'il sait, il parle légèrement et dit ses secrets.
— HIST. xu« s. Et quant il aveit bien solu se» questions. Th. lemart. 58. ||xiii' s. Chascuns doit obéir simplement, sans noise et sans question, BRUN. LATim, Trésor, p. 433. || xiv* s. En tex [tels] cas et semblables, il est double et question se telles choses doivent estre dites voluntairra ou involuntaires, ouESME, Eth. 48. Ce de quoy estoit la question, c'est assavoir.... id. ib. 2*. Et félicité, de quoy nous faisons question [traitons], est propre à homme ou à nature humaine, id. ib. a, <6. Dame, vous devez commencer. — Non fais, dit-elle, par raison Que par vous must [fut soulevée] la question, Ifodus, f* cv, verso. Si se esmut entre eus une question de >eur famés, bercueuhe, ^ i6, verso. |j xv* ». 11 y
QUE
avoit eu aucunes question» [différeûds] entra lesdits roy et duc de Bourt;ogne, Math, de cot;cY, Hist. de Chartes Yll, p. 723, dans lacurne. || xvi' s. C'est se desborder par trop, de mettre en question ce que chacun volt à l'œil, calv. Instit. 42. Qui plus est, la response de l'ange en ostetoute question [doute], id. ib. 78. Seulement je leur demaiideray une question, ID. ib. 943. S'il eust souhaité monter es eieux dedans un chariot flamboyant comme ilelie.... l'eust il impetré? c'est une question, rab. iv, Prologue de l'autlieur. On leur faisoit des questions sur le jugement des hommes et de leurs actions, mont, i, (5t.
— ÊTYM. Provenç. questio, question; espagn. question; ital. questions; du lat. quxstionem, de quxstum, supin de qvxrere (voy. quérir).
t I. QUESTIONNA UtE (kè-stio-nê-r') , s. m. Il 1° Ouvrage ou partie d'ouvrage dans lequel se trouvent formulées les questions que l'on peut adresser à des élèves sur les objets de leurs études. Il 2° Série de questions que l'on pose pour servir de guide à une enquête. M. le président a préparé un questionnaire portant sur tous les points a élucider. Enquête sur le taux de l'intérêt de l'argent, Imprimerie impériale, 1865, t. i, p. (0.
— ÉTYM. Question.
2. QUESTIONNAIRE (kè-stio-nê-r'),». m. Celui qui donnait la question aux accusés et aux condamnés. Bronte le questionnaire, la bhut. m.
— HIST. XVI' s. Il fut six sepmaines prisonnier dans un engein de bois poinctu par le bas, que les questionnaires appellent chausse d'hypocras, d'alb. Hist. I, 75.
— ETVM. Lat.9U,rsttonon'us,de qusestio, question, t QUESTIONNANT, ANTE (kè-stio-nan, nan-t'),
adj. Qui questionne. Matante, Vousêtes aujourd'hui d'humeur questionnante, hauteroche. Nobles de province, m, a.
QUESTIONNÉ, ÉE (kè-stio-né, née), part, passé de questionner. Â qui on fait des questions. J'arrive tout présentement, ma chère fille; je suis chez ma tante, entourée, embrassée, questionnée de toute ma famille et de la siaane, sÉv. 105.
QCESTIONNEK (kèstio-né; en vers, de quatre syllabes), v. a. [[l" Adresser des questions. Napoléon, en revoyant cette route connue [celle par laquelle il était allé à Moscou], s»-rassurait, quand, vers le soir, un chasseur russe prisonnier lui fut envoyé par Davoust ; d'abord il le ^questionna négligemment; mais le hasard voulut que ce Moscovite eût quelque idée des routes, des noms, des distances, sÉGi H, Ilisi. de Nap. ix, 7. || Par extension. La plupart de ces messieurs [les voleurs] sont encore dans l'usage de serrer les pouces, de brûler lés pieds, et de questionner par d'autres tourments ceux qui refusent de leur dire où ils ont mis leur argent, volt. Dict. phil. Torture. || Fig. Je suis si bien aujourd'hui, que je prendrai le parti qu'ils me conseillent, qui est de mépriser ma jambe, et de ne la point questionner à tout moment, sÉv. t" juill. 1686. Il 2° Y. n. Faire -les questions. Le bon ton du supérieur est de quest.jnner souveni ; le bon ton de l'inférieur est de ne qi-cstionner jamais, ou le plus rarement possible, makmontel, Œuv. t. x, p. 258. Il En mauvaise part. Faire des questions importunes. Il ne fait que questionner. || 3° Se questionner, V. réft. Se faire réciproquement des questions.
— SYN. questionner, interroger. Questionner se dit surtout quand on veut obtenir des renseignements : un espion questionne les gens; un général questionne un prisonnier pour savoir ce que fait l'ennemi. Interroger se dit surtout quand les réponses qu'on peut obtenir sont un moyen d'apprécier celui qui les fait : un juge interroge un accusé; u*n professeur interroge un élève.
— HIST. xiii* s. Et ge si le questionai, De gramaire li demandai, Ren. 2 H 37.
— ÊTYM Question; provenç. questionar; ital. questionare.
QUESTIONNEUR, EUSE (kè-slio-neur, neu-z'; en vers, de quatre syllabes), î. m. et/. Celui, celle qui fait sans cesse des questions. Vous me direz que je suis un grand questionneur; mais vous répondrez ce qu'il vous plaira, on ne vous force à rien , volt. Lett. J'Argenial, <» janv. 177). Au bout de ■quelques minutes leur attention [des enfants] se lasse; ils n'écoutent plus ce qu'un obstiné questionneur leur demande, et ne répondent plus qu'au hasard, j. J. bouss. Érn. a. Un sot questionneur, Mal;{ré nous introduit, trouble notre bonheur, de- LiLLE, Convers i. Y a-t-il longtemps que vous êtes marié? avez-veus des enfants? .sont-ils gentils? — Pierre [à part] : Oh! quelle questionneuse! al. du- VAL, Menuisier de Ltonie, i, to. \\Adj. Le petit Ra-
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got à qui j'avais affaire était aussi questionneur que l'autre, hahilt. Gramm. 3
— ÉTYM. Questionner.
QUESTURE {kuè-stu-r'), s. f. || 1" Terme d'histoire romaine. Dignité, charge de questeur, jj Durée des fonctions de questeur. || 2° Aujourd'hui, dans les assemblées délibérantes, bureau des questeurs.
— ÊTYM. Lat quxstura (voy. questeur).
t QDET (kè), s. m. 'ferme de papeterie. L'assemblage et le nombre de 26 feuilles de papier avec leur» feutres s'appellent un quel, Diet. des arts et met. Papetier.
1. QUETE (kê-f), t. /.||1» Action par laquelleon cherche. Ils conviennent de prix et se mettent en quête [de l'ours, pour en avoir la peau], la font. Pabl. V, 20. Si bien qu'à votre quête ayant perdu mes peines, mol. l'Ét. v, 14. La violence de mon amour et les sévérités de son père me firent pren;lre la résolution de m'introduire dans son logis, et d'envoyer un autre à la quête de mes fiarents, id. l'Av. v, 5. On conçoit qu'un animal abandonne le pays qu'il habite, en quête de nourriture et d'abri, ciiaTeaobr. Gf'nie, 1, v, 9. || i° Terme de chasse. Action d'un valet de limier qui va détourner une bête pour la lancer. || Le canton destiné à un valet de limier pour y trouver et détourner les bétes. Il L'action d'un chien qui démêle la voie d'un cerf, d'un sanglier, etc. ou qui cherche les perdrix. Aller en quête. Un limier bon pour la quête. || 11 se dit aussi du loup qui chasse. Le loup retourne au fond des bois, se met en quête, bufp. Morceaux choisis, p. 2:12. Il Tons que l'on sonne pour faire quêter les chiens. || Use dit de même en parlant de la chasse du gibier à plume. Un épagneul bon pour la quête. Ce chien a la quête brillante, a une fort belle quête. Lorsque le Chien rencontre un râle, on peut le reconnaître à la vivacité de sa quête, au nombre de faux arrêts^, buhf. Ois. t. xv, p'. 230. Les chasseurs en font de nombreuses captures [des canards sauvages] soit à la quête du jour ou à l'em buscade du soir, soit aux différents pièges et aux grands filets, id. «6. t. xvn, p. 17B. || 3° L'action de demander et de recueillir des aumônes pour les pauvres ou pour des oeuvres pieuses. Ayant recueilli, d'une quête qu'il fit faire , douze mille drachmes d'argent, il les envoya i Jérusalem, saci. Bible, Machab. 11, Xii, 43. L'on compte quatre-vingt-dixhuit ordres monastiques dans l'Église; soixantequatre qui sont rentes, et trente-quatre qui vivent de quête, sans aucune obligation, disent-ils, de travailler ni corporellement ni spirituellement pour gagner leur vie, mais seulement pour éviter l'oisiveté, VOLT. Dict. phil. Quêle.\\h% produit de la quête. La pucelle était fort dévote; Les dimanches elle quêtait. Et la quête aux pauvres portait. scAHHON, Yirg. va. || 4° Anciennement, dans le droit coutumier, terres de quête, celles qui devaient une rente levée par une collecte que les habitants faisaient sur eux-mêmes. || Droit de quête, cens à 1» quête, droit que le seigneur pouvait faire demander, mais qu'on n'était pas obligé de porter chez lui.
— HIST. Jtiii' s. Et s'ele [la demande] est niée, li sires puet [peut] fere enquerre de sa autorité, et par sa queste fere le amender, Liv. de just. 42. Il XIV' s. Si te diray les quatre manières d'aller en queste [à la chasse], Modus, f* x. Et lors le doit son mestre fere mener le limier en queste au matin après luy, gaston phébus. Livre de chasse, ch. 2». Il XV' s. Je m'en irai costoyant ces vallées pour ouïr et savoir si j'aurai nulles nouvelles de Geronnet, qui nous a mis en celle queste, froIss. a, ai, 09. Il xvi" s. Pourtant, plaideurs aux amoureuses questes, Allez ailleurs présenter vos requestes, mahot, I, 388. Sa queste [de la vertu] est scabreuse et laborieuse, MONT. I, 70. Les oyseaux vont à la quesie du grain, id. 1, 142. Il tendit les filets, un autre prist la queste, rons. 689. Celuyqui a taille ou quesie es quatre cas peut tailler ses sujets : quand il va en voyage d'outremer visiter la terre sainte, quand il est prisonnier des ennemis, quand il marie sa fille, et quaiid il est fait chevalier, Coust. gén. t. Il, p. 43'.
— ÉTYM. Provenç. 5ufs(o,5Uis(o;espagn.qi«eifo; ital. chiesta; du lat. quxsilus, cherché (voy. quebir).
2. QUÊTE (kê-f), s. m. Terme de marine. Quantité dont s'écarte de l'extrémité postérieure de la quille d'un vaisseau une perpendiculaire abaissée du sommet de l'éUmbot sur le prolongement d« la face inférieure de la quille.
— ÉTYM. On écrivait aussi chete, chette, qui, d'après Jal, est équivalent de chute, choite.
QUÊTÉ, ÉE (kê-té, tée), part, passé de quêter, Un lièvre quêté par le chi«i.
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QUÊTKR (kê-té), V. a. || 1° CliercliPr; peu usité en ce sens qui eut le sens propre. J'eus le plaisir de revoir un de mes anciens amis; c'était le père Wolf que j'envoyai quêter dans cinq ou six maisons de jésuites là autour, et qu'on trouva à Haguenau, ST-siM. 22, 256. Ils se laissent mourir d'inanition plutôt que de quêter leur subsistance, buff. Ois. t. IV, p. 308. Il 2° Terme de chasse. Chercher. Quêter un sanglier. Quêter des perdrix. Le lièvre était glté dessous un maître chou; On le quête, on le lance.... LA font. Fabl. iv, 4. Su r-le-champ, comme si ce pauvre animal (un chien] m'eût entendu, il s'est mis '•■■ quêter vos pas, bf.pn. de st-p. Paul et Virg. Il ALsolument. Nous avons quêté tout le matin sans rien trouver. De là, Fidèle toujours quêtant, m'a mené sur le morne de la rivière noire, bebn. DE ST-p. Paul el Virg. || 3° Demander et recueillir des aumônes. Elle Va pour les malheureux quêter dans les maisons, bdil. Sat. x. Lamela, chargé d'une grande besace qu'il n'avait point oublié d'acheter, alla pour la première fois quêter dans la ville de Cuença, lesagb, Gil Bl. v, (. La dignité épiscopale [d'un moine grec] ne permettait pas de faire le mendiant, et de quêter aux particuliers, j. j. Roiiss. Conf. IV. Il Se faire quêter, faire faire une quête pour soi. Que dirait M. le comte du Luc, si je donnais lieu de croire aue ceux qu'il protège ont besoin de se faire quêter*, j. b rouss. Lett. à ISreteuil, 20 juill. 4712. Il Fig. Quêter des louanges, des suffrages, etc. chercher k se faire donner des louanges, des suffrages, etc. Vous allez penser que je quête des louanges, m"* do deffant, Lell. à H. Walpole, t. Il, p. 247, dans POUGENS. Je crois vous avoir déjà dit qu'elle quêtait l'amitié comme une quêteuse de paroisse, iD. ib. t. m, p. 223. On ne quête pas les suffrages du public, j. j. rouss. t" dial. Quand on peut se suffire à soi-même, mort de ma vie ! il ne faut pas aller quêter des humiliations, th. leclercq, Prov. t. IV, p. m, dans pougens. || On dit de même : quêter des voix, des suffrages pour quelqu'un.
— HIST. XV' s. Pourront quester et sur eux faire quesle [sorte d'impôt] en quatre cas, du cange, auxiHum. || xvi* s. Questant tou.sjours jusques à l'origine de cette opinion, mont, i, «47. Us vont questant les aumosnes pour l'offrande de leur sacrifice, iD. I, 239. Je priserois bien autant des grâces naturelles que celles que j'aurois esté mendier et quester de l'apprenti-ssage, id. ii, 467.
. — ÊTYM. Quête I.
QUÊTEUR, EUSE (kê-teur, teû-z'), s. m. et f. Il 1° Celui, celle qui quête, qui recueille des aupaônes. Ce quêteur. Cette quêteuse. || Adj. J'ai mes pauvres que j'affectionne ; cet argent qu'on m'oblige à donner leur appartient; la dame quêteuse le leur ravit, GF.NLis, Ad. et Théod. t. m, p. 293, dans POUGENS, Il Dans les ordres mendiants, frère quêteur, ou, substantivement, quêteur, celui qui quête pour le couvent. Théodoric de Niem^ secrétaire de ce pontife [Boniface VIII], nous apprend que Boniface envoya des quêteurs en divers royaumes pour vendre l'indulgence.... VOLT. Ûict. phil.Taxe. || i' Adj. Chien quêteur, celui qui quête, qui cherche le gibier.
— HIST. XV* s. De uului nous n'aurons confort, Ne plus que ung povre questeux, Myst. du siège ^ d'Orléans, p. 748. || xvr s. Six administrateurs du commun des pauvres, avec pareil nombre de questeurs des aumosnes en chacun quartier, Nouv. coust. ffén. t. I, p. 554.
— ETYM. QuHer ; bourguig. quaiteur.
t QUETSCHE (kouè-tch"), *. f. Sorte de prune.
— ÉTYM. AUem. Qucische ou Zwetsehe.
f QUESTCHE-WASSER (kouê-tcbe-va-sr') , s. m. Eau-de-vie de prune que l'on débite quelquefois pour du kirsch-wasser.
— ÊTYM. AUem. Questche, et Wasser, eau.
t QUETSCHIER (kouè-tchié, Vr ne ?e prononce pas et ne se lie pas), s. m. Sorte de prunier, variété du prunus insititia, L.
I . QUEUE (keue), s.f.\\ 1° Partie qui termine par derrière le corps de la plupart des animaux. C'est dans cette Ile [Mindoro] que Sttuys dit avoir vu de ses propres yeuï un homme qui avait une queue longue de plus d'un pied, toute couverte d'un poil roux.... Bujf. Flist. nat. hom. Œuv. t. v, p. 48. Il Fig. Cela n'a ni queue ni tête, cela est en dépit du bon sens. || Fig. Tirer le diable par la queue, voy. DIABLE, n" 2. 112° Chez les quadrupèdes, prolongement plus ou moins étendu qui termine postérieurement le tronc d'un grand nombre d'animaux, et qui a pour base les os coccygiens. Le malheureux lion se déchire lui-même, Fait résonner sa queue à l'entour de ses flancs, Bat l'air qui n'en peut mais.... la font. Fabl. n, 9. Un vieux renard....
OUE
fut enfin au piège attrapé ; l'ar grand hasard en étant échappe, Non pas franc, car pour page il y laissa sa queue, id. ib. v, 5. Il lui fallut à jeun retourner au logis, Honteux comme un renard qu'une poule aurait pris. Serrant la queue et portant bas l'oreille, id. ib, i, 4 8. Il [Alcibiade] lui fit couper la queue [à son chien], qui était justement ce qu'il avait de plus beau , ses amis lui en firent de grands reproches, et lui dirent nue toute la ville murmurait contre lui, rollin, Hist. anc. Œw). t. m, p. 604. La queue du cheval est formée par des crins épais et longs qui semblent sortir do la croupe, parce que le tronçon dont ils sortent est fort court, bupf. Quadmp. t. i, p. 44. On connaît si un mouton est gras, en le tûtant à la queue, qui devient quelquefois grosse comme le poignet, genlis. Maison rust. 1. 1, p. 223, dans pougens. || Queue prenante, voy. PRENANT. Il Coup de queue, coup donné avec la queue. Il Fig. C'est l'hiver, le faial hiver, qui me désespère; j'en éprouve encore d'horribles coups de queue, volt. Lett. d'Argental, 46 mai 4 770. || Fig. Il n'en reste pas la queuu d'un, d'une, il n'en reste aucun, aucune. || Fig. Vous n'en verrez plus ni qufue ni oreilles, se dit d'une chose perdue, abîmée. || Fig. S'en retourner la queue entre les jambes, se dit de ceux qui sont confus de ce que quelque chose ne leur a pas réussi (locution prise du chien qui, repoussé, honteux, met sa queue entre les jambes). Le prudent Agamemnon, Laissant équipage et canon. Honteux, la queue entre les jambes, Eût replié ses oriflambes, scAHB. Virg. I. Frère, Tribovlet sortit, la queue entre les^arobes; et son adverj.jire resta la tête haute, volt. Facéties, Anecd. sw Bélisaire, 4. || Il en est pourvu comme un singe de Ijueue, se dit d'une personne qui manque de quelque chose. ||Fig. Se fouetter avec une queue de renard, se dit de ceux qui, vivant délicatement, font semblant de se mortifier. Il Terme de blason. Se dit particulièrement de la queue d'un cerf quand l'animal n'est pas nommé. Il Queue de cheval, insigne que l'on porte devant les pachas à une, deux ou trois queues, et qui appartient non au cheval mais au bœuf grognant, appelé parfois, à cause de cela, buffle à queuç de cheval, legoabant. Il Pacha à une queue, à deux, à trois queues, pacha qui a droit de faire porter devapt lui une, deux, trois queues de cheval. || Goût de queue de renard, voy. goùt, n" 2. || 3° En parlant des chevaux, queue à l'anglaise, queue que l'on a écourtée et dont on a coupé les muscles abaisseurs, pour qu'elle se tienne relevée ; ainsi dite parce que cette opération a été pratiquée d'abord en Ang cterre par les marcliands de chevaux. || Queue en catogan, queue coupée très-court. || Queue en balai, queue ilont les crins forment balai. || Queue de rat, queue dégarnie de crins. || On appelle cheval queue de rat, celui qui a la queue dégarnie de poils, il Queu'î en trompe, queue qui est relevée dans l'exercice. Les chevaux de race portent naturellement la queue en trompe lorsqu'ils sont en exercice ou lorsqu'ils sont stimulés. || Fausse queue, queue que les maquignons ajoutent quelquefois, quand ils ont écourté un cheval. || Fig. Brider son cheval, son âne, par la queue, s'y prendre maladroitement dans une affaire. 114° Chez les oiseaux, grandes plumes qui terminent leur corps. Oiseau jaloux, Toi.... qui déploies Une si riche queue, LA FONT. Fabl. Il, (7. La queue des beaux oiseaux qu'on attela depuis au char de Junon n'approchait pas de la sienne [du phénix], volt. Princ. de Babyl. 4. Il Fig. C'est un paon qui se mire dans sa queue, se dit d'un homme glorieux et superbe. || E° Chez les poissons, les serpents, les sauriens et quelques insectes, partie qui s'étend du ventre jusqu'à l'extrémité opposée à la tête. Le serpenta deux partie». .^ Tête et queue La tête avait toujours marché devant la queue; La queue au ciel se plaignit, la font. fabl. vu, 17. Il faut juger les femmes depuis la chaussure jusqu'à la coiffure exclusivement, à peu près comme on mesure le poisson entre queue et tête, la bbuy. III. Il Habit en queue de morue, sorte de frac dont les pans se terminent en pointe comme la queue d'une morue. || Fig. Êcorcher l'anguille par la queue, commencer par l'endroit le plus difficile, Il Fig. Il n'y a rien de plus difficile à êcorcher que la queue, c'est souvent au moment de terminer que se présentent les plus grandes difficultés. || On dit dans un sens analogue : La queue en sera difficile à êcorcher. 116' Dans les plantes, tout appendice terminal quelconque lorsqu'il est long, mou, flexible et comparable à la queue d'un animal. La queue d'une rose, d'un melon, d'une cerise. || Tisane de queues de cerise, tisane préparée en faisant bouillir de.s queues de cerise. |{ On appelle vulgaire-
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ment queue d'une feuille son pétiole, et queue d'un fruit, son pédoncule. || Queue se dit, en parlant des tulipes, des lis, des narcisses et autres fleurs semblables, du fragment de tige qui reste attaché à ces fleurs quand elles sont cueillies. Il 7°. Queue de mouton, morceau du quartier de derrière auquel la queue tient. Saintrailles, étant venu lui parler [k Charles Vil] d'une afl'aire qui pressait, le trouve se mettant à table avec la reine et n'ayant tous les deux pour tous plats qu une queue de mouton et deux poulets, s.\int-foix, ëss. Paris, Œuv. t. v, p. 226, dans polgens || Mais, quand on dit un ragoût de queues de mouton, c'est de queues de mouton et non du quartier que l'on parle. || Queue de martre, la peau et le poil de h queue d'une martre, dont on a fait une fourrure. Une robe garnie de queues de martre. ||8° Queue de la Petite Ourse, étoile Polaire. || Queue de 1* Grande Ourse, étoile qui est à la queue de la Grande Ourse. Il Queue du Lion, étoile de première grandeur située dans la constellation du Lion. || Queue du Dragon, une des deux intersections de l'écliptique et du cercle de la lune, lorsque, la lune passa dans l'écliptique, du nord au sud. ||9° Par analogie, ce qui excède le corps de différentes lettres. La queue d'un g, d'un p, d'un q, etc. || En musique, trait vertical attaché à toutes les figures modernes de valeur, hormis à la ronde et à la maxime. La queue d'une croche. || 18° Terme de chancellerie. Lettre scellée sur simple queue ou à simple queue, lettre oùlesceauest attaché à un coin du parchemin fendu exprès. Lettre à doublequeiie, ou sur double queu«, lettre oii le sceau est pendant à une bande en double de parchemin, passée au travers de la lettre., 1111° Queue d'une comète, traînée lumineuse qui suit le corps de la comète, c'est-à-dire qui s'étend vers la partie du ciel dentelle s'éloigne. Nous avons ici une comète qui est bien étendue; c'est la plus belle queue qu'ilest possible devoir; tous les grands personnages sont alarmés, et croient fermement que le ciel, bien occupé de leur perte, en donne des avertissements par cette comète, sëv. 2 janv. 4G8i. La longue queue que la comète traînait après elle répandii la terreur dans l'Europe déjà consteïnée par la rapidité des succès des Turcs, la place, Expns. IV, 4. Il 12" Queue d'une poêle, long manche qui sert à tenir une poêle. La queue d'une casserole. Il La partie d'un violon, d'un violoncelle, où les cordes sont attachées par le bas, tandis qu'elles sont roulées par le haut autour des chevilles du manche. Il Piano à queue, piano qui a un prolongement de la forme des anciens claviers, et dont les cordes sont beaucoup plus longues que dans les pianos ordinaires. Il Queue ou soie d'un couteau , partie déliée qui termine la lame et qui entre dans le manche du couteau. || Boutons à queue, boutons qui ont un appendice métallique ou autre, au moyen du* quoi on les coud, || Queue de moulin à vent, grosse pièce de bois qui sert à orienter le moulin de manière que les ailes prennent le vent. |{ Terme de pêche. Sorte de filet à manche. || Canal qui termine antérieurement certaines coquilles. |{ Terme de métallurgie. Faire la queue, se dit du mercure mal purifié, quand les globules sont peu mobiles et non arrondis. HlS'Queue de chanvre, paquet de filasse brute, dont les brins sont arrangés de façon que toutes les pattes ou racines sont du même côté. Il Paquet de filasse pesant deux livres. |i 14° touffe (le cheveux de derrière, qu'on attache avec un cordon, et autour de laquelle on roule un ruban. Se faire faire la queue, La garde impériale sous le premier empire portait la queue. || Populairement et fig. Faire la queue à quelqu'un, le tromper, lui soutirer de l'argent, || Ruban de queue, ruban qui s'enroule autour de la queue pour la former. || Fig. et famUièrement. Ruban de queue, longue route qui se déroule à perte de vue devant le voyageur. D'ici à ce village il y a un bon ruban de queue. || 15° Extrémité d'un manteau, d'une robe traînante. Allons, petit garçon, qu'on tienne bien ma queue, mol. Mar. forcé, *. Elle n'arrive à l'église que dans un char, on lui porte une lourde queue, la bhuy. vi. Puisque j'ai eu la complaisance de prendre une queue toute unie, je me la ferai porter, s'il vous plaît, pour ne pas figurer avec la populace, dancourt, l'été de vill. i, 6. Appelez Cascaret ; qu'il vienne porter ma queue. — Vous, madame Blandineau, vousl vous faire porter la ([ueueliD. Bourg, de qualité, i, 5. 11 (Voltaire] badinait sur le théâtre, et s'avisa de porter la queue du grand prêtre dans une scène [d'Œdipe] où ce même grand prêtre faisait |un effet tragique, volt. Comm. Œuv. aut. Henr. || Fig. La vertu ne s'abaisse JMOais a
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porter la queue, mklii. le Traité des biertf. de Sénèque, iv, 2. || 16° Terme de construction. La partie la plus large du giron d'une marche tournante. || La queue d'une pierre, le bout d'une pierre, brut ou équarri, qui sert à faire liaison en dedans d'un mur. Celte pierre n'apasa.s3ez de queue. || Queue en culde-lampe, clef de voiite qui descend en contre-bas. Il Partie inférieure d'un pavé dont lahauteurest plus grande que la largeur. {{ Terme de charpenlerie. Queue d'aronde (d'hirondelle) , assemblage qui se fait par unemboîlementoù, l'entrée étant plus étroite que le fond, la pièce qui entre dans une autre n'en peut plus sortir. || Assemblage à queue d'aronde se dit aussi en parlant d'une dalle de pierre que l'on joint à une autre. || Queue de sonnette, pièce de bois inclinée, qui est assemblée à la tête des jumelles etqui les maintient. {| Terme de menuiserie. Espèce d'assemblage qui se fait au bout des pièces de bois pour les réunir en angles les unes avec les autres. Il Pièce à queue, toute partie assemblée à queue, ou rapportée à queue dans le corps de l'ouvrage. Il Queue de morue, planche dont la largeur est inégale il'un bout à l'autre. || Queue de paon, assemblage, ou compartiment de parquet, ou carrelage qui, partant d'un centre, va en s'élargissant. || Assemblage à queue perdue, celui dont les joints sont recouverts. Il Assemblage à queue percée, celui doiit les joints sont apparents. 1| Terme de serrurerie. Queue de carpe, espèce de crampon en petit fer plat, élargi d'un bout, ayant un ou deux scellements à retenir sur des dalles. || 17° Le dernier bout d'une étoile. Il On dit qu'une étoffe a cap et queue, pour dire que, n'ayant point encore été entamée, elle a deui chefs par les deux bouts, (j Terme d'imprimerie. Partie d'une page qui ne doit pas être remplie. Il Terme de relieur. La partie du livre qui regarde la fin des pages. Rogner un livre par la tête et par la queue. || Terme de marine. Queue d'un bossoir, la partie de cette pièce qui se trouve en dedans du bâtiment. Il Queue d'un pavillon, l'extrémité de la partie flottante de cet étendard. || Queue d'un pavillon de la série, bout de drisse sortant de la gaîne de ) ",46; c'est la distance à observer entre deux signaux sur une même drisse. || Queue d'un affût de canon, la partie la plus en dedans du navire. || Queue d'une poulie, partie de la caisse opposée au point d'attache. || Aviron de queue, aviron pour faire tourner et évoluer soudainement une embarcation; on dit aussi aviron de gouverne, jj 18" Autrefois, queue du billard, le petit bout de l'instrument qui s'.ippelait billard et qui servait à pousser les billes. Il Aujourd'hui, queue se dit, absolument, de l'instrument dont on se sert pour pousser les billes. || Faire fausse queue, toucher la bille à fauxavec la queue. Il Queue à procédé, queue dont le petit bout est garni d'un morceau de cuir, et avec laquelle on exécute des coups impossibles avec la queue sans procédé. || 19° L'extrémité d'une chose. I^ qOeuodu bois. La queue de l'étang de Montmorency. || Queue de tranchée, partie de la tranchée où les assiégeants déposent leurs nmnitions et leurs matériaux. || Terme de marine. Queue d'un banc ou d'un haut-fond, son extrémité, située du côté opposé à .sa paitie la plus élevée, ou à la direction des courants et des vents régnants. || Terme d'anatomie. La queue d'un muscle, son insertion inférieure, par opposition à sa tête ou insertion supérieure. || 20" Fig. Le bout, la fin. La queue de l'hiver. Ma fille, il n'est plus question de moi, je me porte bien, c'est-à-dire autant que l'on se porte bien de la queue d'un rhumaiisme, sÉv. (2 févr. 1676. || Avoir une queue, avoir des suites. I! fut convenu que lesévêques pourraient faire imprimer sans permission les livres de religion dont ils seraient les auteurs; article qui fit après une queue, st-sim. 2^4, 246. || La queue d'une affaire, les derniers soins qu'elle exige, quoiqu'elle semble terminée. {| On a pris cette affaire par la tête et par la queue, on l'a examinée à tous les points de vue. || Ne point laisser, ne point faire de queue dans un payement, payer en totalité. Vous ne me parlez point de mes treize cents francs do l'année <685; il ne faut pourtant point laisser traîner cette queue, sÉv. à d'Ilerigoyen, 26 fcvr. 1687. Il Commencer le roman par la queue, commencer une histoire par où on devrait la finir. || Fig. Prendre le roman par la queue, vivre maritalement avant le mariage ; ou parler de mariage avant de parler d'amour. Mais eu venir de but en blanfc à l'union conjugale, ne faire l'amour qu'en faisant le contrat du mariage, et prendre justement le roman par la queue, mol. PrÉc. v. || Fig. Tirer un sonnet par la queue, achever péniblement un sonnet. En allant même par la rue, la plupart marmottaient
OUE
entre leurs dents, et tiraient quelque sonnet par la queue, froTicion, liv. v, p. 192. Et n'allez pas toujours d'une pointa frivole Aiguiser par la queue une épigramme folle, boil. Art p. il. || Terme de musique. On appelle queue ce que les Italiens nomment coda, pour désigner la fin, la péroraison d'un morceau. || l'errae de marine. Queue d'un grain, l'averse finale d'une pluie abondante qui est tombée sur le navire par avalanches interrompues. || Queue, à certains jeux, somme indépendante de l'enjeu principal. Va pour dix francs, mais sans queue. || Au piquet à écrire, queue des jetons, la totalité des jetons qu'on a mis aux paris. || Au whist, queue se dit quelquefois pour fiche de consolation. Nous avons cinq de queue. || Queue des paris, ce qui revient au joueur qui a gagné le plus de paris. Mettre à la queue. || 21° Se dit souvent des débris d'une faction, d'un parti. Laqueue de Robespierre. 1| 22° La dernière partie, les derniers rangs d'un corps, d'une compagnie. La queue d'un cortège, d'une procession. La queued'un régiment. Mettre un soldat àla queue de sa compagnie, pour cause d'indiscipline. Leur escadron plia par la queue, et la tète se retira de l'eau sans fuir, pkllisson, l.ett. hist. t.i, p. <40. || Prendre la queue, se mettre aux derniers rangs. MM. d'Estrées nous firent proposer de se départir de l'ancienneté et de prendre la queue, st-sim. t9, 230. Il Attaquer en queue une armée, un régiment, l'attaquer par ses derniers corps, ses dernières compagnies. Ils se sentirent attaqués vivement en tête et en queue, bollin , Hist. anc. (Euv. t. i, p. 387, dans pouGENS. || Prendre en queue, môme sens. Caenus les prit en queue, conformément à l'ordre qu'il en avait reçu, rollin, Hist. anc. Œuv. t. vi, p. 606. Il Familièrement, prendre quelqu'un en queue, l'attaquer par derrière. La RappinièreLe prit en queue, et se mit à travailler sur lui à coups de poing, scArtR. iîom. coin, i, 3. |1 Donner en queue, donner sur la queue d'une armée, lap rendre en queue. Il Queue d'armée, de camp, de troupe, partie d'une armée, d'un camp, d'une troupe,occupant le terrain à l'opposite du frontde bandière. || Terme de marine. Queue d'une ligne, le dernier vaisseau d'une ligne. Notre arrière-garde, commandée par M. le comte d'Estrées, fut pressée par l'escadre bleue des Anglais; les trois vaisseaux de la queue de notre armée furent fort maltraités, Mém. de YiUelle, (690, dans jal. " Vaisseau de queue, celui qui termine une ligne de marche ou de bataille. || S la queue, en queue, à la suite, immédiatement après. Il suivait en queue. Ce chasseur était à la queue des chiens. Il se passe des choses assez plaisantes dans noire dispute; je trouvequ'onen pourraitbien faireunepetitecoim-die, et que cela ne ferait pas trop mal àla qu:uedt> l'Ecole des femmes, mol. Critique, 7. Euiucne était fort mal, et il se faisait porter en litière à la queue de l'armée, rollin, Hist. anc. Œuv., t. vu, p. 438, dans POUOENS. ||X la queue, en queue, à la poursuite, aux trousses. Ce voleur a les gemlarmes en queue. Les gendarmes sont àla queue de ce voleur. Turenne est là; l'on n'y doit craindre rien ; Vous dormirez, ses soldats dorment bien, .Non pas toujours; tel a mis mainte lieue Entre eux et lui, qui les voit à sa queue, la font. Poésies mêlées, xu. Il 23° File de ^etis qui attendent à la porte d'un spectacle, d'un bureau pour entrer à leur tour. La queue s'étendait jusqu'à tel endroit. Se mettre à la queue. On faisait queue à la porte des boubingers. Un citoyen, député de la section de la Réunion, se présente au corps municipal, et y dénonce les marchaiids comme étant les principaux moteurs des rassemblements qui ont lieu journellement et connus souslejiom de queues, Moniteur universel, 6 prairial an ii, p. 999, 2' col. || Queue à queue, à la file, successivement. Ces bateaux descendent la rivière queue à queue. Ces trois loups sont venus queue à queue, [ji la queue leu leu. ou à la queue lou-lou. En voyant cette émigration des grandes dames, toutes ces femmes de robe imaginèrent que ce devait être l'usage de la cour, et elles se mirent à défiler à la queue lou-lou révérencieuscment et silencieusement devant la présidente Mole, qui ne savait que devenir. Souvenirs de la marquise de Créquy, t. V, ch. 12 (voy. lku). ||24° Sans queue, toc. adv. Sans ajouter une désignation particulière. Monsieur sans queue, c'était le frère du roi. Monsieur le Prince sans queue, c'était le premier princ>' du sang. Mme la duchesse d'Orléans est accouchée d'un fils qui se nommera M. le Prince sans queue, oui patin, JVoud. letl. t. i, p. 339, dans POUGENS. Il 25° Terme de marine. Queue de chat, cordage avec lequel on infligeait les peines corporelles. Il 28° Queue-du-chat, figure de contredanse. || Detai-
QUR
queue-du-chat, pas figuré des anciennes contredanses, (|ui consiste en ce que deux couples opposés vont prendre la place l'un de l'autre, le cavalier tenant sa dame par la main, et sans se séparer, comme cela a lieu dans la demi-chatne anglaise. La demi-queuo-du-chal prend quatre mesures. Il 27° ferme d'anatomie. Queue de cheval, faisceau des nerfs lombaires et sacrés qui termine la moelle épinière. ||28" Queue-ile-cochon, tarière terminée en vrille. Des queues-de-cochon. || 29° Queue-dercnard, voy. renard. || 30" Queue-de-rat, espèce de lime ronde, qui sert à agrandir les trous percés dans les métaux. ,|| Queuede-rat, labaiière dont le couvercle de bois est soulevé par une longue et étroite lanière de cuir. || Terme de vétérinaire. Queue-de-rat , dartre allon^iée qui fait tomber les poils de la place maladu et qui survient aux jambes des chevaux. || Terme de marine. Queue-derat, façon donnée à l'extrémité d'un cordage qu'on amincit comme la queue d'un rat. || Queue-de-rat, la prêle des champs (équisétacées) , et la fléole des prés (graminées). || Grande queue-de-rat, la fétuque élevée (graminées). || 31° Queue-d'oison, bateau en gondole pour pêcher le hareng et le maquereau. || 32° Queue-de-paon, nom donné par les mineurs au cuivre panaché ou sulfure de cuivre irisé. Il 33° Queue-de-cheval, prêle des marais. Des queues-de-cheval. || Queuede-lion ou léonurus, nom vulgaire de la phlomide lésnure de Linné, devenue le léonotis léonure d'Alton. Des queues-de-lion. Il Queue-de-bouris , plante ainsi nommée à cause du réceptacle des fleurs qui s'allonge de manière à re.ssembler à une queue de souris. || Queue d'or, le mésoprion chrysure (poissons acantho[itérygiens) de Cuvier (côtes du Brésil), le spare qucued'or de Lacépède, LEGOAKANT. Il Queue-d'hermine, le cône hermine de Brugnière, dit aussi hermine. || Queue-deflèche, paille en queue, oiseau, il Queue-blanche, le pygargue. Il Lesqueues-aiguës,genred'oiseau. || Proverbes. Mi-mai, queue d'hiver. J| Il n'y en a point de plus tmpf'ché que celui qui tient la queue de la poêle, il est plus difficile de conduire une affaire que d'en parler ou de la contrôler. Valol y est bien empêché, car il tient la queue de la poêle, oui PATIN, Lett. t. Il, p. «08, dans pougems. || 11 viendra un terme où les renards auront besoin de leur queue, il y a telles personnes qu'on méprise ou qu'on choque et dont on aura besoin en un au» tre temps. 1| Cette queue n'est pas de ce veau-là, se dit de deux choses qui n'ont pas de rapport en- Ire elles. Il II faut que chacun garde sa queue, il faut que chacun conserve son bien, par allusion àla fable du renard qui avait perdu sa queus. || Quand on parle du loup, on en voit la queue, on parlait d'une personne et au moment même elle est arrivée. Il X la queue gît le venin, le' venin est à la queue, proverbe né de la croyance populaire au venin de la queue de certains serpents, et tout naturellement du venin de la queue des scorpions, des guêpes; on le dit quand on prévoit que la fia d'une chose présente des difficultés, recèle des dangers. Le serpent a deux parties Du genre humain ennemies. Tête et (|!:eue ... la font, l'abl. vu, 47. — msT. XI' s. Blanche la eue, et la crignete jalne, Ch. de Uol. cxni. || xii* s. Bien [il] m'a le nu [nœud] fait en la coe ; Juglé [trompé] m'a e ehvilani, BENOIT, II, 15239. E les eues [des bœufs] tûtes ensemble une part turnerent, Rois, p. 254. De ce est ke Moyses comandet ke lacowedel sacrifize soit coverle en l'alteir, Job, p. 448. || xiir s. De ma fable faztel defin, Quechascuns se gart delasoe [femmel, O'ele ne li face la coe, Nouv. recueil de fabliaux et contes, 1. 1, p. 317. La coe ol [le bouton de rose] droite comme jons, Et par dessus siet li boutons, la Rose, 1673. Gart que nule (ordure n'i voie. Qu'il se meiroit tantost à voie, Et s'cnfniroit keuë levée, S'en seroit honteuse et grevée, ib. 14493. Que il devienne Turc, s'ait sa loi défiée. Trois coes face faire à l'us de lor contrée, Ck. d'Ant. vi, (O. De» biens de sainte Eglise se complaint Jésus Christ, Que on met en joiax et en vair et en gris ; Si s'en traient leur keues Margos et Beatrix; Et li membre Diu sontpovre, nu et despris, buteb î^is. Dont il avint ainsi que notre nef hurla à une queue de sahlon [banc de sable] qui estoit en la mer, joinv. 283. Et la queue du feu i;ui partoit de li [le feu grégeois] estoit bien aussi graut comjne un grant glaive, ID. 222. Il XIV" s. Et flst dire àioult hautement.... De rendre Bietaigne com soue [siennej. N'est celui qui meuve la coue. Car Ih estoint bien atrapez, Liv. du bon Jeh. 2900. Scellé du grand sce^u à double queue. Déclaration du roi du 8 mars 1398. ||xv'8. Et à leur département fau dé-
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part des soldais anglais] feirent lesdits Parisiens grant huée en criant à la queue, monsthklet, t u p. <27, dans LACUHNE. Nous le suyvro.is queue à queue, moi et mes gens, le Jouvencel, f» 3a. dans
d^ mZlf°fT^ ^"„P'"' """"^ '' '=' P'"« "aullaine atT PJ . '^'^"'"' "" '''"^^ '"Sne de porter sa
une bataille perdue a tousjours grant queue et mau-
dnn r^n?f h™" '' ^f'' "''^'"'"'' '''^"'«" ^neirent cinq cents hommes de guerre en leurs vaisseaulx cest a savo.r quatre cents dedans la nau du die Clupperon et cent dedans la barque du seigneu d Auton, et se me.rent sur u,cr à queue de tache (I un derrière l'autre]. Annales de Louis XII p. 34), dans LACURNE. Toutes fois et quantes aue lé nom de Dieu se trouve sans queue, commekl di Il se rapporte au Père seul, calv. Imlil. «3. Pou^ ce que 1 abus du mot emporte une mauvaise queue, je SUIS contraint de le rei.rouver, id. ib. M63 il seroit monsieur sans queue, pab. i, u . Puis après
ZJ^^ "^"P" '^ ^°''''^' " '"' «""Pe 'a queue Lpart comme un joueur qui fait Charlemagnel-
la IZ '* "^'''"t' ''^ '"■*"1"«' "^«Çà, delà; pir a ville, MSPER Conto, lxxxiii. Je croy que si lamheur eust ose les apeller prophètes, qii'u l'eust
ivl'. , ™*"*°"'",' P"""''"' l^'^" «^ nom, mais avec ceste queue, à sçavoir de Satan, langue, «36. L armée contraire se mist à sa queue [à sa poursuite] id. 62ii. on fit encore sauter une mi.^ où les soldats ne firent plus que bransler la queue lZT%^ll''^'^f 'f,^"''" '"''^«"' " leurs testes,' prendre le chemin de la Charité ; m.is la pluspart de sa suite lui coupa la queue [l'abandonna], id. tô. m, 59. Nous nous embarquasmes en nos trois bat-
»o. Oueue-de-cheval a prins ce nom à cause que son d-n'n .h'^T ' aucunement le poil de la queue dun cheval; aucuns nomment ceste herbe asvresta, par sa grande aspreté et ru.lesse du manier 0. m SEHRES, 607. Tel engrossissemcnt [des racines dans les tuyaux) est par les fontaniers appelée queue de renard, i». 77 i. L'insertion de sa queue |d un muscle], paré, xiii, 18. En la queue et en la hn Gist de coustume le venin, leroux de lincy Puw t 1, p. «98. Donnèrent trois assauts sur la po-nte du jour queue sur queue, mais ils furent tous jours repoussez, mo.ntluc, Kém: t. ii n 6" dans LACUBNE. 11 sembloit, quand ils [les huguenots] y oyoïent parler de moy, qu'ils avoient le bourreau a la queue, m. liv. v. Vache ne sçait que vaut sa queue, jusques à ce qu'elle l'ait perdue
COTGRAVi;. pciuuB,
— ÉTYM. Berry, coue; bourg, qiinue ; saintong. roue; wallon, cowe; namur. cawe; prov. coa, coda, coïo; catal coa, cua; port, cauda; ital. codo: du latin cauda, que Corssen, Beilràge; p. 44 ,i, croit être, d après Meyer, pour skauda, radical sansc. ska, couvrir, dresser, lever en l'air.
i. QUEUE (keue), s. f. Futaille qui contient environ un muid et demi. || Demi-queue, espèce de tonneau. Dem,-queue d'Auvergne, barrique^ontenant 292 litres. Demi-queue Beaune, contenant 229 litres. Demi-queue bordelaise, contenant 209 litres Demi-queue Champagne, contenant 184 litres.' Demi-queue Languedoc, contenant 289 litres Demiqueue Mâcon, contenant 220 litres. Demi-queue Or.éans, contenant 230 litres. Demi-queue Vauvrav contenant 259 litres. ^'
— HiST. XIII' s. Autant doit la queue comme 11 tonneaus, Lw des mit. 30i. || xv- s. Le maréchal de Bourgogne et le comte de Vaudemont firent i ar devant leur^ateille dresser sur le fonds deux queues de vin qu'ils avoient amenées, monstrel. ii 108
-- ETYM. Origine inconnue. Seraii-ce un renrésentant irregulier du lat. cadus, tonneau»
3. QUEUE (keue), s. f. PieiTe à aiguiser (voy QUEUX f, qui est la véritableortbographe)
t QUEUSER (keu-zé), V. a. Ratisser la peau avec une espèce d'ardoise emmanchée ' — Rtym. Queux t.
OUEUSSI-QUEUMI (keu-si-keu-mi), loc. adv et familière, signifiant tout à fait de même. Ce remède ne lui fera pas plus de bien que les autres; ce sera queussi-queumi. Cléonte: Je veux être le premier à rompre avec vous et vous n'aurez pas l'avanlngede mecliasser.-Covielle : Oueussi-queumi,MOL. Boura gemtlh. m, «o.llOn écrit aussi quessi-quemi"' -- ÉTYM. Que ou queu, quel, si. .soi, et queu quel, mt, moi. L'ancien anglais disait ka me, kà
QUE
tOUEULECLEC (keû-leu-leu), .. /. Sorte de jeu déniants qu, se tiennent par le pan de l'habi C delà veste, et se rattachent .insi à un premieï lequel s oppose à ce -que celui qui trime touche un seul de ceux qu. le suivent. Quoi! je n'ons nas joué ensemble à la madame, à Colin-Maillard à la rZuvTsiV" P^'«°«"«"l«?«ANCot;Hi, le'uari
chant. rermine par une queue , c'est-à-dire par une petite ligne droite, ajoutée pour distinguer '^es valeurs des notes. Nous éviterons de figurer la maxime sans queue, parce que, dans les livres mcv dernes, on a employé la figure non queutée pZ
QUEUTEK (keu-té), v. n. Terme de jeu de billard. Pousser d'un seul coup les deux billes avec sa queue. Il II se conjugue avec l'auiiliaire moir
— ETYM. Queue \.
t. QCEUX (keù), s. f. Sorte de pierre à aiguiser Oueux a faux. Queux à l'huile. U torpille endo • le
lo'S'fa"i^ ta^'hTT'''"'' P'«"« queux ou affi- ^^ZJ '"'«=her le rasoir et ne tranche pas, la
MOTHE LE VAYER, Dial. aOt. Tubero, t. ,1, p. 93 dans
POUGENS. Il on écrit aussi, mais à tort, queue ■,„ïïio"'i'^l'""' f- •••'^"eus [cuisiniers] Avoient aiguisie à keus Leur coutiaus.... Bl. et Jeh. 4698. Il XIV ». Un grant queux à aiguiser sarpes, otj GANGE, quaurm. ||xv,. s. Qu'il ressembloit à la queu, qui rendoit le Cousteau aiguisé et prest à couper, elle ne le pouvant faire, paré, t. ,u, p. 688
^.m^r"' " P'""^ 1""^°"' P" assimilation de forme], mont. 1 , ». [u jalousie] Queux où l'amour aiguise et trempe sf,n malheur, am.miiin, Poésies, p. <8«, dans LACUHNE '
mrf^I"' ^"ï' "'""• ""««"'in; saintong. coue; picard, keuche, keusse, queusse, Hainaut, Aeiic/ie kueche; wallon, keûs: provenç. cot; il^l cote dû at. cotem; sansc. fo, aiguiser, et çdna, queux. On trouvedansdes textes ofliciels la forme provinciale
'r:::r'r»eï:t:.'^'"p--p^^-^-^
QUEUX (keû),,. m. Terme vieilli, l'.uisinier
e^tr^li r ^'T"\ '\""'" '"' """^ ^''^ise élevée entre le bnlfet et la cheminée, marchangv, Tristan h'voyagncr, i.xxix. Je chargeai mon maître queux de m en procurer la recette [de l'omelette au thon] avec les .létails les plus minutieux, brillat-savarin Physxolngu du goût, l'Omelette du curé. I| Grand queux de France, nom d'un officier de la maison du roi qui commandait à tous les officiers de la cuisine et de la bouche.
-- HIST. XI' s^ Sil [ainsi il le] comandat as cous de la maison, Ch. de Roi. cxxxv. Hxii- s. Ydunkes fu ocis e al coeu fu livrez; Li keus manja le cuerquant li fu demandez, Fist al seignur acreire que senz quer estoil nez. Th. U mart. 3 1 . || x,„' s Por ce vous dis-je; quar li hon Qui est ses kex [son cuisinier] a assez paine, ruteb. u, 39 ||xv' s En yver du feu, du feu. Et en esté, boire, boire... Chaulx morceaux fais de bon queu, Fault en froit temps, voire, voire. En chault, froide pomme ou poire, Cest l'ordonnance de Dieu, ch. d'orl. Rond - ETYM. Ital. cuoco; du lat. coquus, de coguere, cuire (voy. cuire). * '
QUI (ki), pronom relatif, ou mieux eonionctif, des deux genres et des deux nombres. || 1- Il unit un substantilà une proposition subordonnée ; en cet emploi, il n est jamais le régime direct d'un verbe bien qu il puisse être le régime d'unç préposition! Les femmes' qui vous parleront. Vos sœurs avec qui jai fait connaissance. Les roses qui fieurissent Les médecins, sans qui on avait mis l'emplâtre, ne dirent point ce qu'ils en pensaient, siv. 24 nov 1664 L'amour avidement croit tout ce qui le flatte rac' mhr m, 4. Il y a du plaisir à rencontrer les yeux de celui a qui l'on vient de donner, la bhuy iv Il faut que nous soyons des enfants ingrats et dénaturés qui aient attiré la colère de Dieu,PÉN t xviii p. ♦f's. Cet air de guerre hautain et hardi qui se prend SI aisément et qu'on trouve qui sied bien, fonten Uessons. Qu'on aime peu un maître et un ami à qui on ne trouve jamais rien à dire I mass Carême Pnère i.L'àmedu souverain est un moule qui donne la forme à tous les autres, montesq. Letl. pers. B9. || 2» Qui, précédé d'une préposition ne s emploie pas en parlant des choses. Ne dites pasa chose de qui vous parlez, mais dont vous paHez'
I exemnifi siii- nui vniio „/i,,„ »x..i... __-• !"•■ '^i,
QUI
fftee, quel moi, quel toi; cette locution nroviem I l'eromnio'",'""'" ■.""■' *'■"""■'','""»"""' vous parlez probablement du franvai. P '^"' m, ' P ^"17°"' '"'"' ""«S'^^' ««*" sur lequel.
I On w dirait : le bâimi sur qui je màppuie, la plaii.e
à qui je crois le plus de vertu; on dira- le hsinn sur lequel je m'appuie, la plante à laquene je crol o'oLivEr,£„. gramm. m, 3. || Cela ne s'applique pai aux cas où l'on personnifie un objet ina inïé '^^ gloire à qui je me suis dévoué, vaugel. dans g rTol^
comnt'r,.i""='"^ ' "" J^ "■« P'^'°^' ^o's à qui le vmPHimn' ?"."''' "*««<»'^E'-. dans GiRAULi-Di. ml ,11 ' ^,"'" ""® exception pour les ani-
d«w'i, *,•=""'='" 1"« 'usage permettait souvent animnnv^' ^' personnes, surtout en parlant de.
euéfailmT'""^"''' """""• "'«^t un chien à qui elle fait mille caresses, Acad. Observ. sur Vaugel.
Ll''tf^''°'"'^'>^-»Cei,end^nl en poésie, on saff-ranchit souvent de cette régie; et même en
s^'e^er' Tel""'?."" ''" ^"'* '''""^^ sont loin de l'obtm^éuJn, l "^f *P^"''"'^ "«'•'=he un fleuve court ff,H„' ''"' '"' "*'»"^ '■""'^ues Kendent le k n^/vPié /' "-"• "'.'■ '^«"^ contrainte ruinerait la na vête, a qui j'oserais donner la première place
T;J, ^tT'-J '' p- ^*"' ''^n*' POUGENS. Trop rigoureux etre.s d'une aimable présence. Contre qui mon devoir a trop peu de défense, corn'. Poty uV
w Pn,'^n'VT\r ^^'f ^"' "î"' "°'°« succombe? in. Pomp 1, ». Il y a des choses sur qui le poète n a jamais aucun droit, ip. 2- dise. Deux pivo s su? qu, roule aujourd'hui notre vie, LA font. Fabï y V
rien" ,7 /; '''",^^ ^f"' ""' ^'' ^"'^«« "e s^ni rien 11.. ,b. ,v, 13. j'ai conçu, digéré, produit
un stratagème Devant qui tous les 'tienf, dont^u faij
tant de cas Duivenl sans contredit mettre pavillon
rend T .v'V.' ' '*• ^°'^«,'»-''« * 1"* chacun se n,^ '„i\ f T''- "' '• ""« <^e ces injures pour qii un honnête homme doit périr, w.D.JÙan, m, 3. Il court parmi le monde un livre abominable Et de qui la lecture est même condamnable, in Mis V t. Ces galanteries ingénieuses, à qui le vulgaire Ignorant donne le nom de fourberies, id. Scap 1 2 Jfi'^JL'!/" P°"' °°' '*'"" P"» * lui tout cède, hritl.f, h'"',"-' ^A*-Je connu jamais ces nom br liants de gloire Sur qui tu viens sans ce.sse arrêter ma mémoire? A. chén. Élég. vm. Mépris des préjugés sous qui rampe la terre, lamart. Harotd i i ,|3" Cui, correspondant à nul, aucun, premier' second, dernier, eic. ou à personne, guère, r.en.'elc veut au subjonctif le verbe de la proposition subordonnée. 11 n'y a rien qui rafraîchisse le sang comme davpir su éviter de faire une sottise, la brut, xi Il n y a aucun de ses sujet.s qui ne hasardât sa propre vie pour conserver celle d'un si bon roi, fén ra viii II y a pou de rois qui sachent chercher la véritable gloire, m. 16. xiv. Racine est le premier qui ait su rassembler avec art les ressorts d une intrigue tragique, la harpe, El. de Rac I Cependant on peut aussi mettre l'indicatif; c'est I mtention qui en décide : si l'idée est, comme plus haut, indécise, on se sert du subjonctif ; si elle est positive, affirmative, on se sert de l'indicalif Ce livre est le dernier qu'il a fait contre ses adversaires. Emile est le seul qui n'y arien compris, 3. l. Rouss. Ém. v. Il 4" Qui veut le verbe de la proposition subordonnée i la même personne que le nom ou le pronom auquel il se rapporte. N'accuse point mon sort, c'est toi seul qui l'as fait, cohn Cmna, m, 4. si le maître des dieux assez .souvent s ennuie. Lui qui gouverne l'univers, J'en puis bien taire autant, moi qu'on sait qui le sers, la font Fabl XH,n Ouais 'serait-ce bien moi qui me tromperais » «OL, Méd. malg. lui, 1, 6. Fille d'Agamemnon, c'est mol qui, la première. Seigneur, vous appelai de ce doux nom de père, rac. fphig. iv, 4. c'est vous seuls [les riches et les puissants] qui donnez à la terre des poètes lascifs, des auteurs pernicieux des écrivains profanes, mass. Pet. carême. Vices et vertus des gr. Je ne vois que nous deux qui soyons raisonnables, col. d'harlev. dansciRAULT-DuviviFR I Mais qui pouvant être considéré comme étant d« la troLsième personne, ce que font plusieurs langues par exemple l'allemand, on a accordé, pour la pei ' sonne, le verhe non avec le substaniif, mais avei. gutamsi considéré. Cette construction est aujourd'hui complètement abandonnée, et c'est une fautede la suivre. Je n'ai trouvé que vous qui fût digne de moi MOL. Psyché, IV, 3. Hélasl que ne veut-on aussi me marier! Ce ne serait pas moi qui se ferait prier 1 in Sgan. 11. Je vous demande si ce n'est pas vous qui se nomme Sganarelle. - .... En ce cas, c'est moi qui se nomme Sganarelle, id. Méd. malg. lui 1 6 Nous chercherons partout à trouver à redire Et' ne verrons que nous qui sachent bien écrire, id Femm sav. m, 2. Bntannicus est seul : quelque ennui qui le presse. Il ne voit dans son sort que moi qui s'intercsse, «ag. Bril. 11, 3. Je ne vois plus ,]ue voua
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(jiii la puisse défendre, id. IpMg- in, B. Avouez qi 'il n'y a que vous qui pût rendre de ces services d'ami, VOLT. Leit. d'Argental, 42 juill. !740. Il 8" Ouami qui est précédé d'un substantif ou d'un adjectif tenant lieu d'un substantif, on peut meitre le verbe de la proposition subordonnée ou à la personne du sujet ou à la tfoisième personne. Je suis le premier qui ait fait cela ou qui aie fait cela. Vous êtes le seul qui connaisse ce sujet ou qui connaissiez ce sujet. Pour moi, je ne suis qu'un particulier qui ne me mêle de rien, beïz, m, 373. De tels secrets je ne me pique, Comme homme simple et qui vit à l'antique, la font. Or. Comme uu homme qui n'ai d'autre vue que.... boss. UU. 245. Êtes-vous encore ce même grand seigneur qui venait sou er chez un misérable poSle? boil. Letl. à M de Vivnnne, 2. Je suis Diomède, roi d'Étolie, qui blessai Vénus au siège de Troie, fén. Tél. xxi. Je suis lenii de croire que vous êtes Minerve, qui êtes venue, .sous une figure d'homme, instruire sa ville, m. niai. Timon et Socr. Souviens-toi que je suis le seul qui t'a déplu, id. Dial. Pith. et Denis. Nous sommes ici plusieurs qui nous souvenons des grands succès que nous eûmes dans la dernière guerre, hacier. Vie d'Annibal. N'êtes-vous plus cet Ulysse qui a combattu tant d'années pour Hélène contre les 'Iroycnsî M"* pacier, Odi/ss. xxii. Tu étais le seul qui pût me déilommager de l'absence de Rica, montf.sq. teJ.per». dans girault-duvivier. Je fus le premier qui fis connaître aux Français quelques morceaux.... volt. Ess. sur la poésie ép. ix. Je pense que vous et moi nous avons élé les seuls qui aient prévu que la destruction des jésuites les rendrait (les jansénistes] trop puissants, volt, dans GiRAULT-DuviviER. || C'est d'après cette construction que Bossuet, traduisant le mot (Je la Bible, a dit de Jéhovah : Je suis celui qui suis. || Après: un homme comme vous, comme moi, on suit ou ne suit pas l'accord des personnes, suiv«int l'idée. J'en crois un homme comme vous qui a vu par ses yeux ou qui avez vu par vos yeux, suivant qu'on fait rapporterqui i vous ou à homme. \\ 6° Qui ne se peut rapporter à un nom qui n'a point d'article, quand le nom n'est pas susceptible de recevoir en ce cas le nombre pluriel. On ne peut dire : Il a fait cela par avarice, qui est capable de tout; il faut dire : par avarice, passion qui est capable de tout.>|| Il y a des phrases où le substantif, sans un article, peut recevoir après lui le çui conjonctif ; c'est quand le substantif y est susceptible de pluralité. Il agit en politique qui sait gouverner. II est coupable de crimes qui méritent châtiment. Il n'y a homme qui ne sache cela. Une sorte de bois qui est fort dur. Ce sont gens habiles qui m'ont dit cela. 1| 7° La construction ordinaire veut que qui ne soit pas séparé de son aniécédent; quelquefois pourtant on les sépare ; en ces cas, ce sont le goût et l'oreille qui décident; surtout il faut prendre garde à ne pas rendre obscure la phrase. Et le fils dégénère. Qui survit un moment à l'honneur de son père, CORN. Cid, 11, 2. Un loup survint à jeun, qui cherchait aventure, la font. Fahl. i, «o. Sans ce trait falot Un homme l'emmenait, qui s'est trouvé fort sot, mol. VÉt. 11, 14. La tête d'une femme est comme la girouette Au haut d'une maison, qui tofirne au moindre vent, ID. Dép. am. iv, 2. Tandis qu'en ses liens Célimène l'amuse, De qui l'humeur coquette et l'esprit médisant Semblent si fort donner dans les mœurs d'à présent,'iD. Mis. i, 4. La déesse en entrant qui voit la nappe mise. boil. Lutr. i. Phénix même en répond, qui l'a conduit exprès Dans iin fort éloigné du temple et du palais, rac. Andr. v, 2. Il Cette construction est moins bonne dans les exemples suivants. Il lui faut aussi un cheval pour monter son valet, qui coûteia bien trente pistoles, MOL. Scap. II, 8. Il a eu raison d'interdire un prêtre pour toute sa vie, qui, pour se défendre, avait tué un voleur d'un coup de pierre, pasc. l'rov. xiv. On ne parlait qu'avec transport de la bonté de cette princesse, qui, malgré les divisions trop ordinaires dans lei cours, lui gagna d'abord tous les cœurs, BOSS. Duch. d'Orl. i|8"()ut se rapportant à un pronom qui ne le précède pas immédiatement. Le voici qui vient. Il est là qui fait le démon. Voilà monsieur, je l'entends qui monte, a. uuval, Jeun, de Richel. ni, 6. Il 9* Absolument, qui, en parlant des personnes, se dit pour celui qui, celle qui, ceux qui, celles qui. Qui se laisse outrager mérite qu'on l'outrage, CORN, néracl. i, 2. Oui creuse la fosse y tombera, et qui rompt la haie sera mordu du serpent, SACi, Bible, EccUsinste, x, 8. Jamais la vérité, cette fille timide. Pour entrer chez les rois ne trouve qui la guide, botr. Antig. iv, a. Qui ne voit pas la vanité du monde est bien vain lui-même,
OUI
PASC. PcTis. VI, 6!) bis, éd. HAVET. Qul ne mourrait pour conserver son honneur, celui-là serait infâme, id. 16. Il, 4. Qui a vu la cour a vu du moiiilo ce qui est le plus beau, le plus spécieux, le plus orné; qui méprise la cour après l'avoir vue, méprise le monde, la bruy. vin, Qui n'est que juste est dur; qui n'est que sage est trisie, volt, lipil. xi.ix. Malheureux qui se voue aux nymphes du Permesse, S'il ne possède pour richesse Qu'un grand cœur et son Apollon ! gilb. Ode au roi. Il me faut qui m'estime; il me faut des amis.... a. chén. Élég. XII. Il N'avoir qui..., n'avoir personne à. C'est là que, loin du monde et de sa vaine pompe. Je n'aurai qui tromper, non plus que qui me trompe, corn. Place limj. v, 8. || Dims c^tte construction, le membre qui a qui en têtn peut se mettre par inversion après le verbe du membre de phrase principal. 11 passe pour tyran quiconque s'y fait maître [à Rome], Qui le sert, pour esclave, et qui l'aime, pour traître, CORN. Cinna, il, v. Comme eux [Ésope, Homère] ne nient pas qui veut, la komt. Fabl. ix, t. Écrive qui voudra; chacun àcwnétier Peut perdre impunément de l'encre et du papier, boil. Sat. ix. Le [Cicéron] blâme qui voudra d'avoir répandu dans le sein de l'amitié les douleurs qu'il cachait à ses persécuteurs; je l'en aime davantage, volt. Rome saut). Préf.WQui, employé absolument, c'est-à-dire sans antécédent énoncé, est le sujet du verbe suivant; le second verbe ne peut point avoir de sujet énoncé ; c'est cet antécédent sous-entendu qui en est le sujet. Ainsi ne dites pas : qui est fidèle à sa parole, il est estimé. Cependant dans le xvii' siècle on ne craignait pas cette tournure. Et qui veut m'affliger, il faut iju'il me conseille De ne m'affliger pas, malh. v, 21. Qui .^e contraint au monde, il ne vit qu'en torture, bégnieb, Sat. xv. Qui dit prude, il dit laide, LA FONT Or. Qui prendrait garde au vent de si près, jamais il ne sèmerait, boss. S^rm. Quinq. 2. En un mot qui voudrait épuiser ces matières, Peignant de tant d'esprit les diverses manières, U compterait plutôt combien dans un printemps Guénaud et l'antimoine ont fait mourir de gens, boil. Sat. IV. Il Qui se dit absolument aussi en parlant des choses. Voici qui me convient. Voilà qui vous plaira. Qui plus est. Qui pis est. Bacohus le déclare hérétique, Ei janséniste, qui pis est, boil. Chanson à boire. || 10° Quelquefois deux membres de phrase sont liés l'un et l'autre à une phrase principale par un pronom relatif, et l'un sert de déterminatif à l'autre. C'est l'homme qui porte un chapeau, qui a fait la commission. Il n'y a qu'une affliction qui dure, qui est celle de la perte des biens, la bruy. vi.\\H°Qm, précédé d'une préposition, pris elliptiquement pour celui qui, ceux qui, celles qui. J'ai dû cette vengeance à qui m'a niise au jour, corn. Cid, v, 7. Mais j'ai tort d'en parlera qui ne peut m'entendre, id. Poly. v, 3. Faire réponse en reine et comme le mérite Et de qui l'on me parle et qui m'en sollicite, id. A'ic. m, i. iquel /droit voulez-vous que cette haine cesse Pour qui lui disputa ce trône et sa maîtresse? in. Olhon, m, b. Le bonheur appartient à qui l'ait des heureux, DELiLLE, Pitié, II. \\À qui exprime aussi la compétition, la rivalité. Et tous trois à l'envi s'empre-sser ardemment A qui dévorerait ce règne d'un moment, corn. Othon, I, I. C'était à qui avait vu le diable, ou à qui le verrait ; tout cela était un sujet de conversations inépuisables, volt, Dict. phil. Possédés. Il 12° On rencontre la locution plus.... plus..., jointe à un membre de phrase par un (jui, lequel se trouve n'avoir point de verbe à lui en propre. Si la répugnance qu'on a pour les devoirs était un titre d'exemption, où est le fidèle qui, plus il sentirait de corruption dans son cœur, plus il n'y trouvât sa justification et son innocence? mass. Carême, Pardon. Ces exécrables mystères, dit-il [saint Léon], qui plus ils sont impurs plus on a soin de les cacher, sont communs aux manichéens et aux priscillianisles, volt. Dict. philos. Zèle. [Un esprit divin].... Oui_, plus il acompte de soleils et de jours, Plus il se sent d'élan pour s'élancer toujours, lamart. Rép. aux adieux de W. Scolt. Il C'est d'une façon analogue que Racine dit : Avezvous pu penser qu'au sang d'Agamemnon Achille piéférât une fille sans nom, Qui de tout son desun ce qu'elle a pu comprendre, C'est qu'elle sort d'un sang.... Iph. II, 6. Il 13° Au xvii' siècle, on pouvait faire rapporter qui à un participe pris absolument, de sorte que le membre de phrase subordonné continuait par un autre sujet que qui. On vit en eux Qes apôtres] une véritable foi, et, dans celte foi, une véritable justice, qui étant l'ouvrage du Sainl-Esl'prit, il s'ensuit qu'il donna au monde une parfaite
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conviction de la justice, aoss. Méd. sur VÉrang. i' part. Kl' jour. || H' Un des hommes qui ont.... ou qui a..., voy. un. || 15° Qui pris substantivement. Les (|ui, les quand, les quoi. Prendre garde qu'un qui ne heurte une diphthongue, rEgnikb, Sat. IX. Il 16° Emploi archaïque de qui pour si l'on, si quelqu'un. Qui lui pourra.t un peu tirer les vers du nez. Que nous verrions demain des gens bien éuinnés! CORN. Veuve, iv, 6. Qui pourrait toutefois en détourner Lysandre, Ce serait le plus sûr, id. Gai. du Pal. IV, t . Un loup.... Aperçut un cheval qu'on avait mis au vert; Je laisse à penser quelle joie : Bonne chasse, dit-il, qui l'aurait & son croc, LA FONT. Fabl. V, 8. L'on ne saurait les faire obéir, qui ne les bat rudement, chifflet, Gramm. p. (34. Voilà ce qu'il faut aux gens doctes; qui leur égayerait tout cela par des réflexions, par des traits ou de morale, ou même de plaisanterie, ce serait un soin dont ils n'auraient pas grande reconnaissance, fonten. Oracles, Préface. || Il est domipage que cette tournure vive et légère tombe en désuétude. Il 17° Emploi archaïque de qui pour ce qui. Ella y coupe la courbe à angles droits, qui est ce qu'il fallait faire, de-c. Géom. 2. Elle fut admonestée, qui est une très-légère peine, sév. 422. Vous pensâtes ne me pas trouver, qui eût été une belle chose, m. i nov. 4676. On préfère ce que l'on sent, qui promet plus de succès, fonten. Malezieu. || Qui pour ce que dans une phrase dubitative. Je ne sais qui je dois admirer davantage. Ou de ce grand amour ou de ce grand courage, corn. IUus. com. v, 3. || 18" Emploi archa'ique de qui, avec un quê antécédent, voy. QUE ), n* s. Cette madame Quintin que nous disions qui vous ressfimblait, sÉv. 69, || 19° Qui ni quoi, voy. QUOI. Il 20" Qui que ce soit, qui que ce puisse être, etc. signifie quiconque, quelque personne que ce soit. Qui que ce soit qui ait fait cela, c'est un habile homme. X qui que ce soit que nous parlions, nous devon'i être polis. Mais comme il est permis Contre qui que ce soit de servir ses amis, corn. Nicom. Il, 3. Il Qui que ce soit, avec la négation, signifie nul, nulle personne. Je n'y ai trouvé qui que ce soit. Je n'envie la fortune de qui que c<: soit. On ne doit jamais ma! parler de qui que ce soit en son absence. || 21° Qui qu'il soit, quel qu'il soit. Et le combat fini, m'amenez le vainqueur; Qui qu'il soit, même prix est acquis à sa peine, corn. Cid, iv, b, édit. de 4682. 11 voudra, ce rival, qui que l'on puisse élire. S'assurer par l'iiymen de vos droits à l'empire, ID. Pukh. I, 1. Eh bien! je l'ennoblis. Quelle que soit sa race, et de qui qu'il soit fils, in. Don Sanche, I, 3. Toi donc, qui que tu sois, ô père de famille ....T'attendre aux yeux d'autrui quand tu dors, c'est erreur, la pont. Fabl. xi, 3. Oh! qui que vous soyez, excusez mon audace, volt. Hérope, 111, 2. Qui que tu sois, voici ton maître (l'Amour, dont il montre la statue]; Il l'est, le fut ou le doit être, m. Poiis. mêlées, xi.jj 22" Interrofjativement. Quelle personne. Qui a fait cela? Qui demandez-vous? Contre qui plaidez-vous? Chimène : Qui l'eût cru!... — Rodrigue: Chimène, qui l'eût dit!... —Chimène : Que notre heur fût si proche, et si tôt se perdît!... CORN. Cid, m, 4, Le marquis de Graiia demandai M. de Luxembourg, qui était un escadron qui avait soutenu, deux heures durant, le feu de neuf de ses canons ... c'était les Gendarmes-Dauphin , siv. S3 août (678. Qui est celui qui vient le premier de tous, non'halamment appuyé sur son écuyer?BoiL, les Héros de romans. Nous séparer? qui? moi? Titus de Bérénice? RAC. Ilc'rén. m, 3. Et qui sait ce qu'un jour ce fils peut entreprendre? i». Andr. i, 2. Vous, m'ofTenser? qui, vous? ah ! ne le craignez pas, volt. Sémir. m, &, Elle [une maladie] lui ôtait souvent [à Charles VI] l'usage de la raison ; des antipapes divisaient l'Église et l'Europe; par qui le monde a-t-il été gouverné! id. Ann. Emp. Vençeslas, iSOl. Dites-moi, jt; vous prie, lui demanda Clorinde, qui sont ces jeunes gens? J. j. Roussi Olinde et Soplir. || On dit aussi : qui est-ce qui... U faudrait demander à l'auteur qui est-ce qui lui a révélé ce qui a été résolu dans les conseils libres de Dieu, fén. t. m, p. {t.\\Qui interrogatif est toujours du masculin. Toutefois la Fontaine l'a fait avec raison du féminin ; Qui fut bien empêchée? Ce fut Clitie .. Faucon. En effet il ne peut être ici question que d'une femme; il était donc impossible de faire rapporter à qui un adjectif masculin. Il ()ui interrogatif est toujours du singulier; cependant il s'emploie quelquefois au pluriel dans des phrases analogues à celles-ci ; Entre tant d'animaux qui sont ceux qu'on estime? boil. Sat. V. Il A la difTérence de qui relatif, qui interrogatif ou employé interrogativement T)eut être régime di'
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rect. Qui demandez- vous? Je ne sais qui vous demandez. Il 23° Qui se dit pour quel, quelle, sans interrogation. Si vous observez avec soin qui sont les gens qui ne peuvent louer, qui blflraent toujours.... LA BRUY.v. Il faut que je sois le plus maladroit des hommes, si je ne le remis d'av;ince passionné .sans savoir de qui, j. j. rouss. Ém. iv. || Familièrement. Un je ne sais qui, un homme de néant. Il est toujours avec je ne sais qui. || 24° Qui... guedansle sens de qui... si ce n'est.' Qui put les [les Sarrasins! y avoir appelés que les Juifs ou les Romains? mon- TEfiQ. Espr. xxviii, 7. Il^i.. . qui.... tournure archaïque signifiant quel est celui qui... de telle façon que. Qui sera si ridicule Qui ne confesse qu'Hercule Fût moins Hercule que toi ? malh. u, t. || 25° Qui répété et employé distributivement signifie les uns, les autres, ceux-ci, ceux-là. Qui lance un pain, un plat, une assiette, un couteau ; Qui pour une rondache empoigne un escabeau, hégnieh, le Fcitiii. Ils cherchèrent la source du mal, qui d'un côté, qui d'un autre, et pas un ne la trouva, balz. h" dise. s. la cour. Elle a bien pu réduire en poudre Le pauvre Ajax d'un coup de foudre, Jeter les Grecs qui çà qui là, scARR. Virg. i. Les médecins ont raisonné là-dessus, et ils n'ont pas manqué de dire que cela procédait, qui du cerveau, qui des entrailles, qui de la rate, qui du foie, mol. Méd. m. lui, il, 9. Chacun y est en action, ijui à bâtir, qui à l'agriculture, qui.... BOSS. Serm. Quinq. 2.
— HIST. IX* s. Nul plaid, qui cist mon fradre Karle in danmo sit. Serment. \\ x* s. Qu'elle Deo raneiet [renie] chi maent [réside] sus en ciel, Eulalie. Chi sil [si lej feenl [fout] cum faire Ipdeent [doivent]. Frag. deValenc. p. 46!).||xi* s. N'i ad castel ki devant lui remaigne, Ch. de Roi. i. Qui ce vous loe [conseille] que cest plait dejetun [repoussions] Ne lui chaut... ib. xv. Seit ki l'ocie, toute pais puis auriumes, th. xxviu. Et d'ApoHin, oui [de qui] saintes leis [nous] tenons, ib. xxxi. Qui donc oit Montjoie demander , De vasselage [vaillance] lui peUst remembrer, ib. ic. Ki qu'el coœpert [paye], venu en sont ensemble [aux mains], ib. cxxii. Ki mult est las, il se dort contre terre, ib. clxxviii. Signur baron, qui .i enveierons? ih. xvii. || xii* s. Cume le fust [l'arbre] qued est planted de juste les ewes. Liber psalm. p. ( . Se j'en travail [souffre] , je n'en sai que blasmer, Coud, n. Kt je, qui sui au mourir, Ne sai qu'un mot, tant [je] le désir: Merci, ib, IV. Ne je ne trais [trouve] qui de moi ait pitié, tft.vii. Et dites lui [que] de maie hore [je] fui nez, [moi] Qui toujours aim et qui jà n'iert [ne serai] amez, ib. xiv. Celé cui j'ai tousjours en remembrance, ib. xvi. Ma douce d;ime en qui j'ai ma fiance, ib. Dites, amanz, qui vaut mieux par raison, Loial folie ou sape traïson? ib. Et qui mal quiert, il doit bien mal souffrir , ib. xx. Et maugré tout mon lignage [je] Ne quier ochoison trouver ; D'autre fasse mariage; Folz est qui j'en oi [ouisj parler, Darne de Faiel, dans Cotici. Qui que letieneà sens, je le tien à folor,Saar. xxvii. || xiif s. Dieux! tant avons esté preus par huiseuse [dans l'oisiveté] ; Or verra-on qui à certes ert [sera] pieus, QL'ESNEs, Romane, p. 94. Li rois de Hongrie nous toit Jadres en Esclavonie, qui est une des plus fors cités del monde, villeh. xxxviii. Devers le roi de H^grie cui [de qui] sereur il avoità feme, id. cxii. Et li marchis de Montferrat, en la cui garde li rois d'Alemaigne.... l'avoit mis, ID. lvii. Et cil des grans nés [nefs] entrèrent es barques, et saillirent hors qui ains ains, qui miels miels, id. lxxix. La dame fu au bois, qui durement plora, Berte, xxv. Qui sui et qui jequiers, jà ne vous ert [sera] celé, ib. xlv. Forment fil] se merveiUa qui l'ot là amenée, ib. ilvi. Qui bien la regardast à droit et à loisir. Bien deist que plus belle nepeûst on choisir [voir], tb. liiu. Bêle, qui estes-vous? dites seiirement, ib. xlvii. Ditesmoi, s'il vous grée, Qui est cestc pucele que j'ai ci ramenée, ib. civ. Qui lors veist vilain venir Et fremier par le boscage, Qui portent tinel, et qui hache. Qui llael, qui basion d'espine, Ben. )038 Car en la fin, quant mort seront, Xcui que soit le lesseront [l'argent], Qui liement le despendra. Ne jà nul preu ne lor rendra, la Rose, bi92.1|xiv s. item chescune chose qui est, elle est aucun bien, okesmiî, Eth. vi. Vienne qui puet venir! pensons de rhevauchier, Guescl. 18273. Il XV" s. Et se partirent par une autre porte que par celle devant qui les Flamands estoient venus, FKOiss. i, l, Ul. Et s'il n'estoit fort pour ce faire, il s'en devroit reiraire au roi d'Angleierre, en qui main [en la main de qui] ces convenances et alliances estoient dites et jurées... m. i, i, 125. Ils se traïrent au plus tost qu'ils purent ciiacun ters son hostel, qui put entier dedans, id. i, i, si.
QUI
Là put on voir dames noblement parées et richement atournées, qui eut loisir, ID. i, i, 3i. Et de soi mesme esloil large, honorable et courtois, et qui volontiers voyoit le sien despendre, id. Prol. Qui que s'en loue ou s'en vueille blasmer, Y a trop plus du douh iiue de l'amer, al. chart. Le débat des deux fortunes. Parle i;ni veult, ou qui Touldra se taise, ui. Complainte contre la mort ...Dieu vous gard, dame. — Ho plus bas. — Et quoy? bon gré m'anie! — Où est-il? — Las! où doit-il estre? — l.e qui? Patelin. Qui [ce qui] me sembloilungbien bon signe, comm. i , 3. Les fruiclz de la terre estoient longs et forts, qui les enipeschoyent à aller, ib. ID. Il dist fie roi d'Angleterre] que , qui [si quelqu'un] feroit la guerre en l'relaigne, ilrepasseroit une autreffois pour la deffendre, id. iv, )0. X qui que ce soit est bien de craindre démettre son estât au hasard... id. ii, 2. Aux autres ne faut qui ne quoy ; Car assez ont pain et pitance, villon , Grand te.slam. || xvi° s. Tout vient à pointqui peut attendre, MABOT, II, a2K. Il est assez maistredu corps, Qui a le cueur à sa commande, in. ii, 331. Vous estes cil qui pouvez ^ubven^^ Facilement à mon cas et affaire, id. u, 37". Par dieu, qui fera la canne, je le fays moyne en mon lieu, bas. Garg. i ,42. Comment pourroys je gouverner aultruy, qui moy mesme gouverner ne scauroys? id. ib. i, 62. Il n'estoyt arbre sur terre qui eust ny fneiUe ni fleur, m. Pant. u, 2. Par dieu, ilz se feront mil, qui ne les, départira, ID. ib. II, 2». Je suis l'Eternel ton Lieu, qui t'ay retiré de la terre d'Egyple, calv. Instit. 280. Ils voudroyent sous ombre de ces mots, qui les croiroit, faire les saincts intercesseurs, ID. ib. 702. Ce privilège appartient à lui seul, de cogiioistre qui sont les siens, ID. ib. 8)9. La parole de l'Evangile, de qui qu'elle soit preschée, est la propre sentence de Dieu, id tb. 973. Je suis, dit il, le pain de vie, qui suis descendu du ciel, ID. tb. 109». Que vostre nom se lise en mes papiers, Cela ne peut augmenter vostre gloire [à vous] Qui de la main des filles de Mémoire Avez receu les pins doctes lauriers, nu bell. m, 46, recto. ...Et combien nuit d'attendre au lendemain Ce qu'aujourd'huy se présente à la main, ID. m, 61, verso. Jamais rien ne me desplaira. Qui vous soit aggreable, id. m, 56, reclo. Un chascun d'eux la fuyte précipite. Qui çà, qui là, id. iv, 23, recto. Un rocher suis de foy, et de constance. Qui fais aux vents et ondes résistance, st-gel. 4t. J'espère que nous en irons tous ensemble, quy [ce qui] me fera fort grant plaisir, mahg. Letl. 97. Moy qui m'espie comme celuy qui u'ay pas fort à faire ailleurs, MONT, u, 323. Nul ne feut veu si abattu, qui n'essayastde... id. l,5.Qui aapprins à mourir, il a desapprins à servir, id. i , 77. Gagnons cet advantage, qui pourra [gagne... qui...], id. i, 83. Qui que je regarile avecques iittention, m'imprime quelque chose du sien, id. m, 356. En hyver tous s'accordent de faire du feu, qui a du bois, la boétie, 232. Et qui est la personne bien née qui ne se resjouisse quand elle void reluire de si beaux exemples? LANOUE, 44. Le bon renom qu'acquiert celui qu'on void qui se pbrte en toute douceur et facilité avec ses semblabfes, id. 47. Hél qui nous a troublés et divisez, sinon les opinions de la religion? id. 53. Quia voulu voir l'image de tous maux, il a fallu qu'il ait contemplé la Fiance, id. 64. Mon intention est bien autre, qui tend plustost de les arracher de la mémoire de tous, id. 57. Et qui est celui, tant barbare puisse il estrc, qui ne porte...» id. 72. Si y eut débat pour ce triplé, premièrement entre'les pescheurs et les estrangers, à qui l'auroit, amyot, Solon, 7. Je suis le troisième capitaine romain, qui ay d'sfait et occis de ma propre main le roy et chef de l'armée des ennemis, id. Marcel. 8. Ny luy, ny autre Italien, qui qu'il soit, ne s'esjouira jà de s'eslre attaché à moy, id. Pyrrh. 35. Et estoit toute l'Asie, comme la ville de qui parle ^^ophocles, id. Anton. 27. Qui est le corps si robuste et si fort, qui par oysiveté et délicatesse n'aille perdant sa force? ID. Com. nourr. les enf. 5. Il ne pardonne à homme qui vive, m. Com. discern. le flatt. 33. Et jamais le mestier en qui l'homme est expert, Abandonnant l'ouvrier, par l'âge ne se pert, bons. 702. Je suis celuy qui fait mouvoir les cieux... Qui le premier hors de la masse esclos Donnay lumière et fendi le cbîos, id. 757. Je suis errant vagabond estranger, Qui vais cherchant en tous lieux le danger, ID. 7(i0... Chez moy qui le tiendra [tiendrai] comme un hoste estrauger, id. sut.Tu n'es pas seul qui pleures pour ta dame, id. 956. C'est à vous, mon Odet, à qui je me veux plaindre, id. 973.
— ÉTVM. Saintong. chi; provenç. qui ; ital. chi; du lat. qui; gotb. hvas. Dans l'ancienne langue, la
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règle est de mettre qui pour le sujet, et eu» pour lo
régime; mais, comme ces mots se prononçaient probablement de même, l'orthographe les confond souvent. Dans les plus anciens textes , on trouve une forme que, qued, employée avec les noms de chose, et qui répond au quod latin.
QUIA (kui-ia). Mot usité dans ces phrases proverbiales : Être à quia, mettre à quia, être réduit, réduire quelqu'un à ne pouvoir répondre. Par hasard disputant, si quelqu'un lui réplique, Et qu'il soit à quia, RÉGNIER, Sat. x. Je vais engager notre bon seigneur daîîs un labyrinthe, où de plus grands docteurs que lui demeureraient à quia, CïR. de BERG. Pédant joué, v, 4. {j Fig. Mettre à quia, faire taire, ôter toute force. L'aveu, que ma bouche octroya Mit les droits de l'homme à quia, bér. Prétint.
— HIST. xvr s. Quand les lavandières sont à quia et au bout du roUet de leurs injures, dufail. Contes d'Eutrapel, ch. 30. De canonrier à mort l'Anglets sur nous tempeste ; Recommençant !a fesie, d'engins nous festia Aux pieds et à la teste, et fusmes à quia, morin, Siège de Boulogne, p. 34.
— ÉTYM. Lat. quia, parce que. Être à qtiia représente la situation de celui à qui dans la controverse on pose une question cur ou quare, et qui répond quia, parce que, sans pouvoir aller plus loin.
QUIBUS (kui-bus'), s. m. Terme populaire. Argent monnayé. J'écrirai à monseigneur de Noyers, pour toucher un peu de quibus pour mon voyage, POUSSIN, Lett. 19 févr. I6:i9. Tu sais l'art d'employer noblement ton quibus, deshoulièrrs, Bout rimé, à M. de Saint Aig7ian. j| Par extension, avoir du quibus, être riche.
— HIST. xiv s. Première a.ssiette : pastés de veel.... et pastés norrois de quibus [quibus désigne ici un mets], Ménagier, u, 4. || xV s. Car qui ne fonce de quibus [qui ne fournit de l'argent comptant].... coqcil. Plaid, de la simple. ||xvr s. Ne faictes fourbir vos coquilles Â seigneurs ne a coquibus, S'ils ne vous baillent des quibus, boger DE collerye, Sermon pour une nopcr.
— ÉTVM. Il a du quibus, c'est-à-dire des écus de quibus fiunl omm'a, le duchat On peut rapprocher quibus de de quoi dans la locution il a de quoi.
t QCICUE (ki-ch'), i f. Sorte de flan d'œufs et de fromage ; la chose et le mot sont lorrains.
t QUICHÉE (ki-chée) , adj. f. La langue maïaquichée, une des langues parlées par les indigènes en Guatemala.
QUICONQUE (ki kon-k') , pronom masc. indéfini, ou plutôt nom général de personne; il n'a point de pluriel. Il 1° Qui que ce soit qui, toute personne qui. U passe pour tyran, quiconque s'y fait maître [à P.ome], CORN. Cinna, ii, i. Quiconque est riche est tout; sans sagesse il est sage, boil. Sat. viii. Dès que l'impression fait éclore un poëte, U est l'esclave né de quiconque l'achète, id. tb. ix. Quiconque est capable de mentir est indigne d'être compté au nombre des hommes, fEn. Tél. m. Quiconque flatte ses maîtres les trahit, mass. Pet. carême, Tent. des gr. Le mépris qu'on doit à quiconque se cache d'un homme pour le diffamer, J. J. Bouss. Lett. à il... Corrcsp t. u, p. I25, dans pouGENS. Il 2" Quiconque a été employé absolument. Il y en a qui se laissent tellement a4îer à une envie de railler de toutes choSes et de quiconque, qu'ils le font sans ménagement et sans é;,'aid, bourdal. Retraite spirit. 6' jour. Est-ce une fonction à remplir pour une femme d'âge? je le demande à quiconque, bavard et OUVERT, le Mari de la femme de chœur, i, 3. || 3° La règle est de ne pas mettre , après quiconque, il dans la proposition principale, et cependant plusieurs auteurs l'ont mis. Quand on a dit quiconque, il ne faut pas dire il après, quelque distance qu'il y ait entre deux ; par exemple: quiconque veut vivre en homme de bien et se rendre heureux en ce monde et en l'autre, doit.... et non pas il doit, vaugel. Rem. t. ii, p. 608, dans POUGENS. Certes quiconque a vu pleuvoir dessus nos têtes Les funestes éclats des plus grandes tempêtes.... En ce miracle seul il peut assez connaître.... malh. ii, «. Quiconque ne résiste pas à ses volontés, il est injuste au prochain, BOSS. Serm. Quinq. t. Quiconque veut prier, il doit commencer par se mettre dans le cœur cette parole.... ID. Jtfe'd» t. sur l'Évang. 2- parL T jour Quiconque, fût-il maître de l'univers, s'éloigne de la règle et de la sagesse, il s'éloigne du seul bonheur où l'homme puisse aspirer sur la terre, mass. Pet. carême, Malh. des grands. || Malgré la décision des grammairiens, cela ne peut être considéré comme une faute quand la phrase est longue. 1| H faut nécessairement mettre il, quand le verbe da
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la proposition principale esl au subjonctif, OuicoTii|u<-, en pareil cas, se croit haï des oieux. Qu'il considère Hécube, il rendra grâce aux dieux, la FONT. Fabl. X, i'i. Quiconque ne sait pas dévorer un affront, Ni de fausses couleurs se déguiser le front. Loin de l'aspect des grands qu'il s'écarte, qu'il fuie! bac. Esth.m, f. ||Semblablement, quiconque peut correspondre à une phrase principale où il est représenté par un régime direct ou indirect. Quiconque s'obstine à n'avoir point d'autre fin dans le mal que le mal même, nous rompons avec lui; cela est diabolique; voilà qui est sans exception d'âge, de sexe, de qualité, pasc. Prov. vu. {{ 4° Quiconque est de la troisième personne; ou le trouve cependant quelquefois delà seconde personne; et cela, bien placé, peul être imité. Ô bientieureuse intelligence, Puissance quiconque tu sois, Dont la fatale diligence Préside à l'empire françois, malh. Il, 4. ô quiconque des lieux avez versé son sang. Ne vous préparez plus à me percer le flanc, coiiN. Rodog. v, 4.I1B'' Quiconque est masciilin de sa nature; mais, dans quelques phrases, il faut absolument mettre au féminin l'adjectif qui s'y rapporte. Quiconque prend un mari doit s'attendre à lui être soumise. Dans une classe de jeunes filles on dira : Quiconque sera paresseuse ou babillarde sera punie.. Il 6° Quiconque, renfermant une idée de pluralité, a été quelquefois traité comme un pluriel. Quiconque n'est pas d'accord avec la règle, elle les repousse et les condamne; quiconque vient se heurter contre cette rectitude inllexible, il faut qu'elle les rompe et les brise, boss. Sermons, édit. gandar, Haine de la vérité, 3.
— HIST. XII* s. Kikiunkes sunt paien, ensi servent.... Job, p. ♦♦!!. E fist pruveires [prêtres] à ses ydles [idoles] servir de trestuz les plus bas del people e del frapin ; kar qui ki unches vo'lsissent estre pruveires as ydles, tut curant serreient receud. Rois, p. 290. Il xm* s. Ouiconques est esqueliers à Paris, il puet avoir tant de vallés et de aprenlis comme il li plaist, Livre des met. H2. || xvi* s. Quiconque n'en sçait autre chose, Aussi peu qu'une taupe il voit, MAROT, m, 264. Quiconque sois des dieux, ce.sse d'avoir envie Que deux si beaux soleils fassent luire ma vie, desportes, Diane, il, 5). Quelle impudence sera-ce, si quelcun, quiconque qu'il soit, veut usurper le mesme honneur? calv. Instil. 852. Il a en exécration ce titre, de quiconque il soit usurpé, ID. ib. 908. Depuys ce temps, caphart quiconques n'est ausé entrer en mes terres, RAB. Garg. i, 45. Il ne perd occasion quiconques de acquérir et amasser biens et richesses , m. Pant. m, 37. Tant y a que quiconque en soit l'aucteur et inventeur.... mont. Ii, (38. Quiconques soyent ceux qui font estât d'aller faire la guerre au pais d'autrui, qu'ils facent une bonne provision de vertu, LANGUE, (89.
— ÉTYM. Lat. quicumque.
QUIDAM (ki-dan), QCIDANE (ki-da-n'), s. m. et f. Il 1" Terme de palais et d'officialité. Il sert à désigner, dans les monitoires, dans les procès-verbaux, etc. les personnes dont on ignore ou dont on n'exprime point le nom. Certaines quidanes lui auraient dit.... Dont tous lesdits quidams ou du moins peu s'en faut Ont obtenu déjà sentence par défaut, BEGNAiiD, JoMeur,,iii, 4. |(2"Karailièrementet par dénigrement, un homme dont on ignore le nom ou qu'on ne veut pas nommer; en ce sens, le féminin n'est pas usité. L'âne, se prélassant, marche seul devant eux; Un quidam les rencontre, et dit : est-ce la mode Que baudet aille à l'aise, et meunier s'incommode? la font. Fabl. m, 4. Ils allaient de leur œuf manger chacun sa part, Quand un quidam parut; c'était maître renard, id. ib. x, *. 11 était un quidam dont je tairai le nom, id. Coupe. Leur zèle serait tous les jours mal reconnu par certains quidams indiscrets, dancourt , la Femme d'intr. v, 2. L'obstination de fermer sa porte aux nouveaux visages, surtout aux quidams cajoleurs et pleureux, et aux arrogants mal-appris, j. j. Rouss. 2' dial.
— HIST. XV* s. En ce temps fut escript par ung quidein en la chambre de raonseif^neur de Guienne ce qui s'ensuit, Ilibl. des ch. *' série, t. i, p. 427. Il XVI' s. Un quidam délibéra de surprendre ma mai.-.on et moy, mont, iv, 226.
— F.TYM. Lut. quidam, un certain.
QUIDDITÉ (kui-ddi-té), s. f. Terme de philosophie scolastique. Ce qu'une chose est on soi. L'horreur du vide, les quidililés et l'universel de la part de la chose, vOlt. Pot. et lég. Tolér. Comm. elle peut être admise.
— HIST. XVI' S. Qui veut honnestement passer le
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repaire de vie humaine doit vivre droitement par raison, et considérer et entendre la nature des choses, leurs qualités, quantités, quidités et dignités, Les triomphes de la noble dame, 1° 6, dans lacurne.
— ÉTYM. lAt. de la scolastique, quidditatem, de quid, quoi (voy. ce mot).
t QIJIESCENCK (kui-è-ssan-s'), s. f. Qualité des lettres qiiiescentes.
QUIESCENT, ENTE (kui-è-ssan , ssan-t'), ad}. 111° Terme de grammaire hébraïque. Lettres quiescentes, celles qui ne se prononcent pas, si elles n'ont avec elles certains points représentant la voyelle qu'elles doi-vent faire entendre. || Il se dit aussi quelquefois, en français, des lettres qui ne se prononcent pas devant les consonnes, et qui sonnent sur la voyelle suivante. || 2° Terme de scolastique. Propriétés quiescen tes, celles qui ne sont pas causes directes d'actes, mais seulement conditions d'actes. |1 3° Ancien terme de chimie. Affinités quiescentes se disait, par opposition à affinités divellentes, des affinités de fleux acides pour leurs bases respectives, affinités qui ne permettaient pas la double décomposition.
— ÉTYM. Lat. quiescere, se reposer (voyez qoiet).
QUIET, ETE (kui-iè, è-t'; Richelet dit qu'on prononce kiet), adj. qui tombe en désuétude. Tranquille, paisible. C'est une Sme quiète. Si leur tranquiUité est bien tranquille, leur quiétude assez quiète, ST FRANC. DE SALES, dans Boss. Et. d'orais.
— HIST. xvr s. Une mort recueillie en soy, quiète et solitaire, mont, iv, tt.
— ÉTYM. Lat. quielus (voy. coi); sanscr. ci, gésir.
t QUIÈTEMENT (kui-iè-te-man), adv. D'une fa- ÇOB quiète.
— HIST. xvi' s. Et des principaux estudes de ma vie, c'est que le bout s'en porte bien, c'est à dire quietement et sourdement, mont, i, 68.
QUIÉTISME (kui-iè-ti-sm'), s. m. \\ 1° Doctrine de quelques théologiens mystiques dont le principe est qu'il faut s'aïu'antir soi-même pour s'unir à Dieu, se tenir dans un état de contemplation passive, et regarder comme indifférent tout ce qui peut nous arriver dans ce' it:. (BinoiEB); elle est dite aussi molinosisme (voy. ce mot), et a été condamnée par le saint-siége en 1687. Le quiétisme est une adresse du diable, qui, désirant abolir tous les mystères et tous les attributs de Dieu.... NICOLE, Essais, t. viii, 2' parL p. ist, dans pouGENS. L'abrégé des erreurs du quiétisme est démettre la sublimité et la perfection dans les choses qui ne sont pas, ou, en tout cas, qui ne sont pas de cette vie; ce qui les oblige à supprimer, dans certains états et dans ceux qu'on nomme parfaits contemplatifs, beaucoup d'actes essentiels à la piété, boss. ^t. d'orais. I, 13. La dispute du quiétisme est une de ces intempérances d'esprit et de ces subtilités tliéologiques qui n'auraient laissé aucune trace dans la mémoire des hommes, sans les noms des deux illustres rivaux qui combattirent [Bossuet et Kénelon], volt. Siècle de Louis XIV, 38. J'apprends qu'en Esjjagne on vient de brûler il y a six mois une malheureuse femme pour hérésie de quiétisme, d'alemb. Lett. au roi de Pr. ti déc. I78l.||2° Il s'est dit de philosophies orientales analogues au quiétisme. Ce quiétisme a été attaqué dans les Indes et défendu avec chaleur, dideh. Opin. des anc. phil. liramines. \\ 3° Par extension, synonyme de quiétude. J'ai fait un voyage à ClÈves, un autre à Aix, et, à mon retour ici, je me suis plongé, tout l'hiver, dans un quiétisme le plus grand du monde, ne lisant, ni n'écrivant pas une panse d'o, BAYLE, Lett. à l'Enfant, 20 juillet i688.
— ÉTYM. Quiet.
QUIÉTISTE (kui-ié-ti-sf), ad). \\ 1" Qui professe le quiétisme. Un directeur quiétiste. || Substantivement. Les nouveaux mystiques ou contemplatifs, connus sous le nom de quiétistes, bosï. Et. d'oraison, I, 4 2. Il n'y a que ceux qui ont éprouvé ces sentiments intérieurs qui peuvent juger de la conduite des âmes qui les éprouvent, comme Molinos, chef (^es quiétistes, tâche de le persuader, nicole, Essais, t. VIII, p. 168, .dans POUGENS. La fameuse quiétiste Mme Guyon avait ébranlé l'archevêque de Cambrai, avait séduit et entraîné d'autres personnes de la cour, entre autres le pieux et austère duc de Cbevreuse , d'alemb. Éloges, Bossuet , note 12. Il 2" Il se dit aussi des partisans de doctrines analogues durant le moyen âge et dans l'Orient. Ne nous arrêtons pas à remarquer qu'on les nommait [les béguards] quiétistes, à cause qu'ils segloritiaicnt de leur quiétude; c'est Rusbroo qui nous
QUI
l'apprend, boss. État$ d'oraison, x, 2. Cette secte fut suivie de celle des quiétistes, nihil agentium. DiDER. Opin. des anc. philos. Chinois.
QUIÉTUDE (kui-ié-tu-d' ; l'Académie, ne disant rien, paraît indiquer que l'on doit prononcer ki-ietu-d' ; mais l'usage le plus général est pour kui-iétu-d'), s. f. Il 1° Tranquillité mêlée de douceur. Mais qui pourrait dire quelle fut en cette rencontre la quiétude ou la modestie de notre héros? patru, dans bouhours. La consolation D'avoir fait de ses biens la distribution Répand au fond du cœur un repos sympathique, Certaine quiétude et douce et balsamique, begnard, Légat, iv, 6. Vos bontés ajoutent infiniment à la quiétude de ma douce retraite, volt. Lett. Richelieu, 8 juin 1772. || En mauvaise part. Nos corrections et nos instructions portent tout jours le caractère mou et paisible de l'insensibilité et de la quiétude de notre Soie, mass. Conférences, Zèle contre les vices. On arrive à cet état d'indifférence, à cette quiétude indolente dont on aurait rougi quelques années auparavant, buff. Nature des anim. \] 2° Particulièrement, dans le langage mystique, tranquillité, repos. Oraison de quiétuoe. Qu'est-ce qu'un quiétiste? c'est une âme abandonnée à d'étranges dérèglements sous le manteau de l'oraison de quiétude, j. bruslE, Lucien en belle humeur, t. i, p. 285, dans pougens.
— ÉTYM. Lat. quietudinem, de quietus, qiiiei. QUIGNON (ki-gnon), ». m. || 1° Gros morceau de
pain. Il 2°Térme rural. Tas de lin couvert de chaume, qu'on laisse quelque temps daus les champs.
— HIST. xiV s. Les fanicons perchent [dans le.s falaises] sur une plate pierre, ou sur un esquigon [roche pointue].... s'il perche sur ung esquigon, il empoigne l'esquigon des piez, Uodus, i°. cxxu. Il XV' s. Maistre, visez nos deux pignons, Avecques leur quatre quignons Seront bien l'un cy, l'autre çà, Mir. de Ste Genev. il xv s. La femme de Pierrot un quignon de pain coupe. Plaisir des champs, p. 107.
— ÉTYM. Génev. (tgnon; espagn. (/ut «on; poiT quinhao, ration, part; dérivé du latin cuneus, coin à fendre le bois (voy. coin) , ainsi di^ par assimilation.
t QUILBOQUET (kil-bo-kè), s. m. Terme de menuisier. In.strumenl pour équarrir les mortaises.
— ÉTYM. Composé avec bocquet (voy. ce mot), et quille, comme bilboquet l'est avec bille.
QUiLLAGE (ki-lla-j', Il mouillées, et non ki-yaj'), s. m. Anciennement, droit de quillage, droit que paye un navire marchand, la première fois qu'il entre dans les ports de France. On dit aujourd'hui droit d'ancrage, droit qui se lève toutes les fois qu'un navire étranger mouille dans un port français.
— ÉTYM. QuiUe 4 .
t . QUILLE (ki-U' , H mouillées, et non ki-ye), t. f. Terme de marine. Forte et longue pièce de bois ou réunion de pièces ajustées, sur laquelle on fixe les varangues, l'étambot et l'étrave, et qui, étant la base de la construction du navire, est la première qu'on place sur le chantier. Son ouvrage contient deux déterminations difficiles et importantes , l'une..., l'autre dé l'angle le plus avantageux du gouvernail avec la quille, fonten. Renau. Pierre le Grand posa de ses mains la quille d'un vaisseau de 54, volt. Russ. i, t».\\ Fausse quille, pièce de bois ou planche épaisse clouée sur la face inférieure de la quille, tant pour la garantir dans leséchouages que pour la préserver des attaques des vers, et ajouter à la longueur et à la surface du gouvefnail, jal. Nous en fûmes quittes pour quarante-cinq pied» de notre fausse quille qui furent emportés, bougainviLLE, Voy. 2' part. t. 11, p. 368, dans pougens. Il Quille, grosse pièce de bois qui forme le derrière d'un bateau foncet. || Quille d'un pont, grosse pièce de bois qui soutient le pont.
— HIST. xvi* s. 11 brisa et gasta les quilles et carènes de tous les vaisseaux de Candie, à fin que l'on ne les peust soubdainement poursuivre, amïot, Thém. 22. Trois galleres, la plus grande de cent huit pieds de quille, d'aub. Hist. 11, 98.
— ÉTYM. Espagn, quitta ; ital. chiglia; du germanique : anc. haut-allem . kiol ; anc. scand. kiglr ; anglo-sax. eeol; allem. Kiel; angl. keel.
1. QUILLE (ki-ir, il mouillées, et non ki-ye), s. f. Il 1° Morceau de bois long et rond, plus mince par le haut que par le bas, servant à un jeu où il y a neuf de ces morceaux dé bois qu'on plante debout par leur grosse extrémité, et qu'on altst avec une boule. Jouer aux quilles. Abattre des quilles. Il II est planté là comme une quille, se dit d'un homme tout droit sur ses pieds et qui ls
QUI
bouge. Il Venir comme un chien dans un jeu de quilles, venir très-mal à propos. Madame.... qui arrive à propos comme un ctiien dans un jeu de quilles, BUSSY, Lett. t. i, p. (.10, dans pougens. || Fip;. Recevoir quelqu'un comme un ctiien dans un jeu de quilles, le recevoir fort mal. On reçoit ici les femmes comme un chien dans un jeu dé quilles, la font. Coupe enchantée (comédie), se. i . Ne vous y trompez pas, vous y seriez reçu Comme un chien dans un jeu de quilles, deshoul. Poés. t. ii, p. (66. Louville fut reçu d'Huxelles comme un chien dans un jeu de quilles, ce fut son eipression, st-sim. 447, 247. Il Fig. Trousser ses quilles, s'en -aller, décamper, il faut de grand matin demain trousser ses quilles, TH. CORN. D. Bertr. de Cig. ii, 4. \] On dit dans le même sens ; prendre , trousser son sac et ses quilles (voy sac). || Ne l»'sser aux autres que le sac et les quilles, voy. sac. || Fig. Abatteur de quilles, homme qui fait beaucoup d'embarras. Vous êtes, je vois bien, grand abatteur de quilles, régniee, Sal. XI. Il 2° Ouille des Indes ou toupie hollandaise. jeu qui consiste à lancer une toupie au milieu des quilles dressées sur un plateau. || Quilles sur table, petites quilles rangées sur un plateau et se redressant au moyen de cordons : on fait tourner la boule autour d'une flèche à laquelle elle est attachée. Il Quilles au bâton, jeu qui se joue avec sept quilles que l'on plante dans du sable et que l'on abat avec des bâtons. || 3" Grand coin de fer à l'usage des ardoisiers. || Instrument de bois qui sert à allonger les doigts des gants, et à leur donner la forme convenable. Il Les marchandes de modes appelaient quilles deux tiandes de parements qu'on mettait à une robe le long de la couture du côté jusqu'à la fente || 4° Nom donné à des masses de cristal de roche. Le cristal de roche se trouve et croît en grosses quilles dans les cavités des rochers quaitïeux et graniteux, buff. Min. t. vi, p. (29. |JNom donné à des clavaires, jj 8* Populairement et fig. Les quilles, les jambes.
— HIST. XV* s. Plusieurs compaignons se prindrent à jouer amiablement et par esbatement au jeu des grosses quilles, auquel jeu l'en gette de loin pour ferir lesdittes quilles d'un baston de la longueur ou environ d'une aulne, do cange, quillia. Ctiaudement son gieu [de quilles] commença; Ou premier part a abattu; Mais quant vint au passer de là, Son gieu luy fut moult débattu Pour le grant péril qui y fu De basant, lors du baston quille, Tant qu'à pou qu'il n'a tout perdu. En disant : à ce coup la quille, e. desch. Poésies tnss. f- 280. Et messire Jehan trousse ses quilles et s'en va tout droict devers le roy, G. chastel. Chron. des d. de Bourg, m, )8B. Je ne suis pas si aveuglé Que je ne jouasse des quilles, Mistere de la Résurrection de nostre Seigneur Jesitcrist, Paris (pour Antoine Terard), sans date. || xvi' s. Et autant de petits princes et potentats qui s'y feussent voulu opposer, il en eust autant abattu comme de quilles, brant. Charles-Quint.... Tu ne vois femme ou fille X qui un tour tu ne joues de quille; Car de fauls dits et mensongiers déduits Faints les aimer et par là les séduits, les Triomphes de la noble dame, f" 136, dans LACURNE. C'est grand ennuy à jeune femme ou fille Aymer seigneur qui ne la veult aymer; Veu la façon, n'est-il pas à Ijlasmer? Ouy pour autant qui ne tient coup à quille, hogeb de collehte, Œuv.
p. «52, dans LACUBNE.
— ÉTYM. Génev. guille; de l'anc. haut-allem. kegil; allem. Kegel, objet allongé en forme conique, quille.
t t. QUILLE, ÉE (ki-Ué, liée, Il mouillées), adj. Terme de marine. Qui est muni d'une quille.
— ÉTYM. Quille *.
t 2. QUILLE (ki-Ué, U mouillées), s. m. Terme rural. Maladie de la vigne, dont les feuilles se couvrent de taches jaunes ou rouges.
QUILLER (ki-llé, U mouillées, et non ki-yé), V. n. Il 1* Jeter une quille en visant à la placer près de la boule, pour savoir qui jouera le premier, ou quels sont ceux qui seront ensemble. Quillons, le plus prés jouera le premier. || Replacer les quilles abattues. || Il se conjugue avec l'auxiliaii'e avoir. Ilî" V. a. Populairement. Jeter des pierres, des quilles ou des bâtons dans les jambes de quelqu'un, ou, simplement, viser un objet et chercher à l'atteindre avec quelque projectile que ce soit.
— HlST. XV* s. Le suppliant demanda aux com- (jaignons qui jouoieut à la quille, s'il quilleroit point avec euli, du canoë, quillia.
— ETYM, Quille 2.
QUILLETTE (ki-llè-f, U mouillées, et non ki-yèt'), s. f. Terme d'agriculture. Brin d'osier qu'on
QUI
enfonce en terre i^our qu'il prenne racine. Planter des osiers en quillettes.
— ETYM. Diminutif de quille 2.
1. QUILLIER (ki-llé, {{ mouillées, et non ki-yé), s. m. L'espace carré dans lequel on range les neuf quilles. Il Collectivement, Toutes les quilles. Il a abattu, il a fait tout le quiliier.
— ÉTYM. Quille i.
t 2. QUILLIER (ki-llé. Il mouillées), i. m. Grosse tarière qui sert aux charrons à ouvrir le moyeu des roues, avant d'y passer le tarau'I.
— ÉTYM. Quille 2, à cause de la forme.
' t QUILLION (ki-Uon, Il mouillées) , s. m. Nombre valant fOOO quadrillions; on dit aujourd'hui quintillion.
— HIST. XV» s. Un quillion vaut mille milliers de quadrillons, de la roche, Arismelique, f° 7.
-— ETYM. Mot formé du lat. quinque, cinq, comme billion l'est de bis (voy. aussi billion pour la manière de compter au xvi" siècle) .
t QUILLOIR (ki-lloir, Il mouillées), s. m. Terme de marine. Long bâton employé dans les corderies pour faire tourner un dévidoir ou touret.
— ÉTYM. Dérivé de quille 2.
t QUILLON (ki-llon,- H mouillées), s. m. Partie de la monture du sabre ou de l'épée, située du côté opposé aux branches, et dont l'extrémité est arrondie.
— ÉTYM. Dérivé de quille 2, par assimilatiop de forme.
QUINA (ki-na), s. m. Voy. quinouina. Et toi que le quina guérit si promptement, Colbert, je ne dois point te taire, la font. Quinquina, il. || La Fontaine a (lit aussi le quin : Nous lui devons Condé.... Le quin fera longtemps durer ses destinées, lu. ih.
K QUINAIRE (ki-nê-r'; l'Académie prononce kui-nê-r'), adj. \\ 1° Terme de mathématique. Divisible par cinq, en parlant d'un nombre. || Ce terme est inusité en ce sens, et tout nombre divisible par cinq est dit multiple de cinq. || Arithmétique quinaire, celle dans laquelle on n'emploierait que les cinq caractères i , 2, 3, 4 et 0. || 2° Terme de botanique. Il indique que l'organe est répété cinq fois.
— ÉTYM. Lat. quinarius, de même radical que quinque (voy. cinq).
2. QUINAIRE (ki-nê-r'), «. m. \\ 1° Terme d'antiquité. Pièce de monnaie d'or ou d'argent de la troisième grandeur. Le quinaire appartient à la monnaie romaine, il est plus petit que la médaille, qui est plus petite que le médaillon. Un quinaire d'or de Maurice, mongez, Inst. mém. Acad. inscr. t. ix, p. 209. Il 8° Mesure de cinq pouces pour l'écoulement des liquides. Considérant le rapport de l'once d'eau romaine moderne au quinaire antique, j'observe que le diamètre de l'orifice d'écoulement est o»,o< 86 pour l'once et 0",0230 pour le quinaire, le rapport de ces deux nombres étant à peu près celui de 4 à 6 , front, Inst. Mém. scient. (817, t. 11, p. 417.
— ÉTYM. Lat. quinarius, pièce de cinq as; qui a cinq pouces de tour (voy. quinaire 4).
t QUINAQCINA (ki-na-ki-na), i. m. Un des noms appliqués d'abord par les Péruviens au myrosperme péruifére (légumineuses), dont les gousses étaient employées comme fébrifuges avant qu'on eût observé la même action dans l'écorce des plantes du genre cinchona (rubiacées), laquelle a reçu plus tard la dénomination de quinaquina, changée par nous en quinquina, legoarart.
t QUINATE (ki-na-f), *. m. Voy. kinate.
QUINAUD.ADDE (ki-iiô, nô-d'), odj. qui vieillit. Confus, honteux d'avoir eu le dessous. lîien que maître Denis, savant en la sculpture, Mt-il avecq' son art quinaudela nature, Régnier, Sat. xi. Sur le déclin de la dixième année, Prit nôtre ville, et nous fit tous quinauds, du cerceau, Poés. le Poète tapissier.
— HIST. xvi* s. Voulez vous payer ung bussart de vin breton, si je vous foys quinault eu ce propous? rab. Garg. i, (3. Vilain quignaud que tu es. Au nez camard etpunais, des accords, les Touches, p. 87, dans LACURNE. Les médailles anciennes nous représentent Socrates comme un des plus laits quinaux qu'on eust seu penser. Contes de Choliéres,
f" 146, dans LACURNE.
— ÉTYM. Anciennement, quine, grimace, faire la quine, se moquer. Quine à son tour est un abrégé de quinemine qui se disait d'une espèce de grimace moqueuse faite en appuyant le pouce contre la joue et en battant la main ouverte comme une aile ; du lat. quini, cinq, à cause que les cinq doigts étaient employés dans la quinemine.
1 t QUINAUDERIE (ki-nô-de-ri^ . t. f. Prupos de
QUI
quinaud, ou peut-être ici, dans l'exemple iii> Voltaire, fadeur dans le genre de Quinault. llunime faible, vous laisserez-vous persuader qu'il faut que' Gusman interrompe Alzire pour lui dire une qu.nanderie? volt. Lett. Thirint, t« mars (736.
QUINCAILLE (kin-kâ-U', U mouillées, et non kin-kâ-ye), s. f. \\ 1° Toute sorte d'ustensiles, d'instruments de fer ou de cuivre. Marchandise de quincaille. Le sauvage, qui est enchanté à la vue d'une pendeloque de verre, d'une bague de laiton, ou d'un bracelet de quincaille, direrot, Rech. phil. sur le beau, Œuv. t. h, p. 463, dans pouge.ns. ! Fig. Cette rouillée quincaille de l'antiquité, n*"oî, Rosecroiit, v, ( . || 2° Par mépris, la monnaie i^ cuivre. Pourquoi me donnez-vous cette quincaille?
— HIST. xvi« s. [Vieux deniers] il ne chantoit plus ; il ne songeoit plus qu'en ce pot de quincaille, DESPER. Contes, xxi. [Quincaillerie] Et alloit toujours levant le museau, comme un vendeur de cinquailles, m. ib, lxxxv. Quand je serai plus garny de cliquaille [d'argent]. Vous en aurez; mais il vous faut attendre, marot, ii, 372. Triolets, virelais, rondeaux, balades, et autres telles espèces de vieilles quinquaillesrouillées/.TAHtniEAU, Dialogues, p. (»,
dans LACURNE.
— ÉTYM. Dit pour clinquaille (voy. clinquant). f UINCAILLERIE (kin-ka-IIe-rie, Il mouillées), s
f. |l 1° Marchandise de toute sorte de quincaille. Déclarons sujette à nos droits la quincaillerie grosse et menue, même celle passant sous le titre de mercerie, Ordonnance, juin (680. Le mot quincaillerie ou quincaille que l'on écrit, et qu'on prononce quelquefois, (juoique improprement, clin |uaille, est une dénomination générale sous laquelle les négociants renferment une infinité d'espèces différentes de marchandises d'acier, de fer et de cuivre ouvré, qui font . partie de la mercerie, Dict. des arts et met. Quineaitler. Ces peuples [les sauvages du Chili] reçoiveal, en échange [du poncho, sorte d'étoffe de laine], de petits miroirs, des quincailleries, quelques autres objets de peu de valeur, haynal, Hist. phil. viii, 6. Il Fig. Toutes les anciennes intrigues de la cour et du monde lui étaient présentes [à Villeroy]; c'était une quincaillerie à fournir abondamment, st-sim. 325 , B. Il 2° Terme de serrurerie. Tout ouvrage servant aux ferrures et fermetures des portes et croisées et provenant de diverses fabriques.
— HIST. XIII* s. Tous marobans vendans quinquaillerie, come pots de terre, escuelles, plalaux, vans.... doivent chascun.... quatre deniers parisis, tt'r. des met. 440.
— ETYM. Quincaillier.
QUINCAILLIER (kin-ka-llé. Il mouillées, et non kin-ka-yé; l'r ne se prononce pas et ne se lie pas), s. m. Marchand de quincaille.
— HIST. XVI' S. (" rang, qui sont des meilleurs mestiers.... mercier grossier.... vendant bagues, quinquallerie d'armes et chenets.... 4* rang, qui sont des mestiers d'entre les médiocres et petits : tailleur de pierres; vanier quinquallier d'osier, Édit avril (597.
— ÉTYM. Quincaille; gériev. elitiquaillier, crincaillier.
t QUINCAJOU (kin-ka-jou), s. m. Voy. kincaiou.
QUINCONCE (fcin-kon-s'), *. m. || l- Plantation' d'arbres disposés en échiquier. La forme en quinconce est toujours la plus agréable et la plus utile, GENLis, Maison rust. t. ii, p. 468, dans pougens. Il Quinconce simple, trois arbres plantés en l'orme de V. Quinconce double, quatre arbres qui forment un carré avec un cinquième au milieu. {| Lieu dont les plantations sont dessinées en quinconce. Le quinconce des Invalides. || 2° Il se dit aussi d'arrangements en échiquier autres que d'arbres. Les chirurgiens disent : pointes de feu en quinconce. Le quatrième ordre peut se nommer en quinconces, et est composé de feuilles distribuées de cinq en cinq, bonnet, Us. feuilles, 3* mém.
— REM. Rolhn écrivait, à la latine, quincunx : La richesse des vergers plantés en quincunx, llist. anc. Œuv. t. iv, p. (07, dans pougens.
— HIST. XVI* s. Et les arrange-on en ligne droicte des deux costés, comme arbres plantés à la quinqu'once, o. de serres, 76.
— ÉTYM. Lat. quinquncem, de quinque, cinq, et uncta, once ; le quiiiqunx était une monnaie valant cinq onces ou cinq douzièmes d'as ; cinq boules y étaient représentées pour en marquer la valeur.
t QUINCONCIAL, ALE (kjfl-kon-si-al, a-1'), adj. Qui est disposé en quinconce. || Terme de botanique. Se dit des feuilles lorsqu'elles sont disposért» autour de la tige en une spirale simple formée de
QUI
cinq feuilles, de telle sorte que la sixième recouvre la première, la septième la seconde, et ainsi de suite. ' Il Préfloraison ou estivation quinconoiale (voy. estivation).
t QUINCYTB (kin-si-f), s. (. Hydrosilicate de magnésie rouge trouvé dans les calcaires d'eau douce à Ouincy.
QUINDÉCAGONE (kuin-dé-ka-go-n') , s. m.
Terme de géométrie. Figure qui a quinze angles et quinze côtés,
— ÊTYM. Laf. quiniy cinq, et décagone.
■ OUINDÉCKMVIRS (kuin-dé-sin-vir) ou mieux QUINUBCIMVIUS (kuin-dé-sin-vir) , puisque le latin es! quindecimviri , s. m. pi. Terme d'antiquité romaine. OfBciers préposés à la garde des livres sibyllins, et chargés de la célébration des jeux séculaires. En conséquence de cette lettre [de Tibère], le livre dont nous avons parlé fut renvoyé à l'examen des quindécimvirs, uotteville, Trad. des Annales de Tacite, vi, il.
- ÊTYM. Lat. quindecimviri, de quindecim, quinze, et tit'r, homme.
t QUINDfiClMVIRAL, ALE (kuin-dé-sin-vi-ral . ra-l'), adj. Qui appartient aux quindécimvirs.
■t QUINDÉCIMVIRAT (kuin-dé-sin-vi-ra) , s. m. Dignité des quindécimvirs, || Temps pendant lequel duraient leurs fonctions.
t QUINDENTÉ, ÉE (kuin-dan-té, tée), adj. Terme de botanique. Se dit des parties de plantes qui ont cinq dents.
— ÉTVM. Lat. quint, cinq, et dens, dent.
t QUINUIGITAIRE (kuin-di-ji-tè-r'J , adj. Qui a cinq doigts à la main ou au pied. Ces enfants nés d'une mèrequindigitaire et qui tenaient leurs doigts surnuméraires d'un père sexdigitaire, bonnet, Consid. cor-ps org. (Euvr. t. vi, p. 506. |1 Substantivement. Le sexdigitisme se transmet également par le père et par la mère ; il s'altère par l'alliance de quindigitaires, m. ib. t. vi, p. 499.
— ÊTYM. Lat. quini, cinq, et diyitus, doigt.
OCINE (ki-n'), s. m. || 1° Terme du jeu de trictrac. Coup de dés qui amène deux cinq. {| i' Cinq numéros pris et sortis ensemble à la loterie. Gagner un quine. .louer le quine. ||Fig. et familièrement. C'est un quine à la loterie, c'est un avantage, un bonheur inespéré. Rien n'est si rare qu'un ami, et en trouver deux en sa vie, ce serait gagner deux fois le quine, p. t. cour. Lett. ii, 69. || 3° Au loto, cinq numéros marqués sur la même ligne horizontale.
— HIST. XII" s. [Au jeu de dés] Et deux et deux giettent es carnes Et ambessas et le tier^ ternes, X la foiée giettent quines. Brut, addit. au f" 80, dans
LACDRNE.
— ËTYM. Lat. quinif cinq ; génev. une quina-
t QUINÉ, ÉÊ (ki-né, née), adj. Qui est disposé cinq par cinq.
— ÉTYM. Lat. quini, cinq.
t QUINÉTINE (ki-né-ti-n'), ». f. Terme de chimie. Matière colorante rouge ou violette tirée du sulfate de quinine.
t QUnVGENTESlMO (kuin-jin-té-zi-mo), adv.
Cinq-centièmement. Il s'emploie pour marquer le cinq-centième objet d'une série, 500", quand on a commencé à compter par primo, secundo , tertio. On dit ensuite quingentesimo primo, quingentesimo secundo, etc.
— ÊTYM. Lat. quingentesimo toco, au 500* lieu, de quingenti, cinq cents.
t QDINICLNE (ki-ni-si-n'), s, {. Terme de chimie. Corps isomère de la quinine obtenu en chauffant un sel de quinine.
i QUINIDINE {ki-ni-di-n'), îî. /. Terme de chimie. Composé isomère de la quinine, mais hydraté, efflorescent, et bien plus dextrogyre que la quiiSicine. ,
QDININE (ki-ni-n'), *. {. Te'fme da chimie. Alcaloïde végétal qu'on extrait du quinquina. La quinine est le principe essentiel du quinquina pour la guérison des fièvres intermittentes. 1| Sulfate de quinine, sel formé avec l'acide sulfiirique et cet alcali, fort employé pour la guérison des fièvres et accidents périodiques.
— ÊTYM. Quina.
tQUINlQUE (ki-ni-k'), acij. ||t°Qui a rapport au quinquina. Médication quinique. || Fièvre quinique, maladie quinique, noms donnés à des accidents qu'on prétend avoir observés sur les ouvriers qui travaillent à la falirication du sulfate de quinine. Il 2° Terme de chimie. Acide quini. [ue, voy.
KINXQUB.
t QUINOA (ki-no-a), i. m Nom scientifique du thenopodium quinoa', dont les samences se mau-
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gent en guise de millet ou de petit riz au Pérou et au Chili. Les journaux de 1837 ont annoncé que M. Vilmorin était parvenu à naturaliser en France le quinoa, ce qu'on avait jusque-là vainement es-
.sayé, LEGOARANT.
t OUINOÏDINE (ki-no-i-di-n'), ». /. Terme de chimie. Matière résinoïde très-amère, neutralisant les acides, tirée des résidus de la fabrication du sulfate de quinine.
QUINOLA (ki-no-la), ». m. |! 1° Nom. du valet de coeur, au jeu du reversi, et principale cnrte de ce jeu. Forcer le quinola. Énéas d'Hélène la belle Avait, au jeu de la mérelle, Autresdisantau quinola, Gagné ces belles nippes-là, scarr. Virg. i. C'est un secours [le mot vapeurs] pour expliquer mille choses qui n'ont point de nom : notre ignorance s'en accommode comme d'un quinola à prime, SÉv. 663. Il 2° Fig. Il s'est dit d'un valet de chambre ou d'un autre homme gagé qui laène une dame. Le généalogiste est payé pour cela : Il tire d'un héros le fils d'un quinola, L. petit (de Rouen ) , Satires générales, Sat. II. Te souvient-il bien d'Alcala, Quand, Ganymède ou quinola, L'amour de certaine fruitière Te causa maints coups d'étrivière? scarr. Jfazorinades, Œuv. t. i, p. 288, dans podgens.
— msT. XVI' s. Jouer "au quinola [au reversi], BASSOMP. Jfe'm. t. 1, p. 140, dans lacurnb.
— ETYM. Origine inconnue.
I QUINOI.OGIE (ki-no-lo-jie), s. f. Description des diverses espèces de quirtquinas.
— ÊTYM. Quina, et Xô^o;, traité.
t QUINON (ki-non) , ». m ou QUINONE (ki-non'), ». f. Terme de chimie. Radical composé qui est le produit de la distillation de l'acide quinique.
t QCINQD.... ou OUINQUÉ.... Mot qui s'ajoute pour signifier cinq, et qui vient du latin quinque, cinq.
QUINQUAGÉNAIRE (kuin-koua-jé-nô-r"), ad). Agé de cinquante ans. 1| Substantivement. Un, une quinquagénaire.
— HIST. xvi* s. Ce moyen a esté par moy heureusement pratiqué en la personne d'un homme quinquagénaire, paré, v, 28.
— ÉTYM. Lat. quinquagenarius, de quinquageni, cinquante
QUlNQUAGÉSIME(kuin-koua-jé-zi-m'), s. f. Dimanche qui piécède le premier dimanche de carême. Le dimanche de la Quinquagésime (avec un Q majuscule).
— ÉTYM. Lat. quinquagesimus , cinquantième; dimanche ainsi dit parce que c'est le cinquantième jour avant Pâques.
t QUINQUAGESIMO (kuin-koua-jé-zi-mo), o<to. Cinquantièmement. Il s'emploie pour marquer le cinquantième objet d'une série, BO', quand on a commencé à compter par primo, secundo, tertio, etc. On dit ensuite quinquagesimo primo, quinquagesimo secundo, etc.
— ÉTYM. Lat. quinquagesimo loco, au BO' lieu, t QUINQUAÏEUL, EULE (kuin-kua-ieul, ieu-l'),
». m. et /■. Le père, la mère du quadrisaïeul, de la quadrisaïeule. C'était déjà un grand prodige à digérer, que des arrière-petits-fils [chez les pucerons] fussent rendus féconds par leur quinquaieul ou seulement par leur trisaïeul, bonnet, Consid. corps org. Œuv. t. vi, p. ta) , dans pougens. \\àu plur. Des quinquaîeuls.
— ÉTYM. Quinqu..., et a'ieul.
t QUINQUANGULAIRE (kuin-kouan-gu-lê-r') ou QUiXQUANGULÊ, ÉE (kuii}-kouan-gu-lé,lée), o^f. Terme didactique. Qui a cinq angles.
— ÉTYM. Quinqu..., et angle.
t QUINQUATUIES (kuin-koua-trie) , ». f. pi. Fêtes qu'on célébrait à Rome en l'honneur de Pallas le )8 mars et qui duraient cinq jours.
— ÉTYM. Lat. quinquatria.
QUINQUE (kuin-kué), ». m. Mot qu'on a employé jusqu'en 4820 pour désigner un morceau de musique à cinq parties; aujourd'hui ou dit quintette.
— ÉTYM Lat. quinque, cinq.
tQUINQUÉDENTÉ. ÉE (kuin-kué-dan-té, tée),
adj. Terme de botanique. Qui est terminé par cinq dents ou dentelures.
— ÉTYM. Quinqué..., et lat. dens, dent.
t QUINQUÉUIGITÉ, ÉE (kuiu-kué-di-ji-té, tée) , adj. Terme de boiaiiique. Dont les feuilles sont composées de cinq folioles terminant le pétiole.
— ÊTYM Quinqué..., et lat. digitus, doigt.
t QUINQUÉFllUÎ (kuin-kué-fi-d), adj. Terme de botanique. Qui est fendu en cinq parties.
— ETYM. Quinqui'.... et lat findere. fendre.
i QUINQUÉJUGUÉ, ÉE (kuiu-kuè-ju-ghé, ghée),
QUI
adj. Terme de botanique. Qui porte des feuilles composées de cinq paires de folioles.
— ÊTYM. Quinqué..., et lat. jugum, joug, paire. t QUIiNQUÉLOBÉ, ÉE (kuin-kué-lo-Bé, bée), adj.
Qui est divisé en cinq lobes.
— ÉTYM. Quinqué..., et lobe.
t QUINQUÉLOCULAIBE (kuin-kué-lO-ku-16-r'), adj. Terme de botanique. Qui renferme cinq loges.
— ÉTYM. Quinqué..., et lat. loculus, loge.
t QUINQUÉNERVÉ, ÉE (kuln-kué-nèr-vé, vée), adj. Qui porte cinq nervures.
— ÉTYM. Quinqué..., et lat. nervus, nervure. (QUINQUENNAL, ALE (kuin-kuè-nnal, nna-l'),
adj. Il 1° Qui dure cinq ans. Magistrat quinquennal. Il Terme d'agriculture. Assolement quinquennal. Rotation quinquennile. || %' Qui se fait tous les cinq ans. leux quinquennaux. || Les fêtes quinquennales, ou, substantivement, les quinquennales, fêtes qui se célébraient sous les empereurs romains au bout des cinq premières années de leur règne et puis tous les cinq ans.
— ÉTYM Lat. quinquennalis, de quinque, cinq, et annus, année. L'ancienne langue avait guinquenelle, espace de cinn ans.
t QUINQUENNALITÉ (kuin-kuè-nna-li-té), ». f. Espace de cinq ans, durée de cinq ans.
QUINQUENNIUM ( kuin-kuè-nni-om' ) , s. m. Il 1° Terme d'antiquité romaine. Espace de cinq ans qui s'écoulait entre la célébration des jeux quinquennaux, ou pendant l'exercice d'une magistrature. Il 2° Nom anciennement donné à. un cours d'études de cinq ans, dont deux en philosophie et trois en théologie. |{ Certificat de quinquennium, certificat que les universités accordaient aux gradués.
— ÊTYM. Lat quinquennium, de quinque, cinq, et onnus, an. '
QUINQUENOVE (kin-ke-no-V), ». m. Jeu qui se jouait avec deux dés , et qui a pris son nom du nombre de cinq et de neuf. Adroit joueur de quinquenove, scarh. Virg. vu.
— ÉTYM. Lat. quinque, cinq, et norem, neuf; ital. cinquenove.
t QUINQUÉPARTITE (kuin-kué-par-ti-f), adj. Terme de botanique. Qui est divisé en cinq parties.
— ÉTYM. Quinqué..., et lat. partitus, partagé.
QUINQUERCE (kuin-kuèr-s'), ». m. Terme d'antiquité romaine. L'équivalent du pentathle des Grecs, ou réunion de cinq espèces de combats où un athlèt» devait être vainqueur pour remporter le prix.
— ÉTYM. Lat. quinquertium, de quinque, cinq, ars, art.
t QUINQUERCION (kuin-kuèr-si-on), ». m. Terme d'antiquité romaine. Celui qui .s'exerçait au quinqueree. Vous n'ignorez pas que ces quinquercions étaient des gens qui avaient la vanité de se signaler dans tous les exercices de la gymnastique, dideb. Lett. sur les sourds et muets.
QUINQUÉRBME (kuin-kué-rè-m'), ». f. Terme d'antiquité. Nom d'un navire à rames et à voiles dont la construction est aussi inconnue aujourd'hui que celle de la quailrirème ou de la trirème, jal. Si vous alliez aujourd'hui proposer au sacré collège de vous faire une quinquérème, je doute que vous fussiez aussi bien servi que du temps d'Auguste, VOLT. Lett. Bailly, 9 févr. 4 776. Quand Denys de Syracuse eut inventé les quinquérèmes, qui furent aussitôt adoptées par les Carthaginois et par lei Grecs, lëvesque, /n»<t(. ife'm. hist. et liti. anc t. II, p. 372.
— ÉTYM. Lat. guinqueremij, de quinque, cinq, et remus, rame.
t QUINQUÉSÉRIÉ, ÉE (kuin-kué-sé-ri-é, ée), adj. Terme de botanique. Qui est disposé sur cinq rangées.
— ÊTYM. Quinqué..., el série.
QUINQUET (kin-kè; le « ne se lie pas et ne se prononce pas; au pluriel, l's se lie: des kin-kè-z excellents; quinquets rime avec traits, accès, etc.), s. m. Sorte de lampe inventée vers 18«0 par 1« physicien Argant, et à laquelle le fabricant Quinquet a donné son nom; le fond de l'invention consiste dans la mèche creuse et livrant passage à l'air pour alimenter la llamme; l'huile est contenue dans un réservoir supérieur au bec et à la mèclie, et n'en sort que petit à petit. Comme ces flambeaux d'espèce nouvelle [les lampes d'Arganl] étaient livrés au commerce parQuinquct, le petilic substitua le nom du fabricant à celui de l'inventeur, et les lampes d'Argant furent appelées quinquets, castil- BLAZP., Uist. de VÀcad. de musique, xxvui, t. u, p. 384.
QUI
t QUINQCÉVALVE (kuin-kué-val-v'), adj. Terme de botanii|ue. Qui s'ouvre en cinq valves.
— RTYM. Quinqué..., et valve.
I QCINOUÉVIGÉSIMAL, ALE ( kuin-kué-vi-jézi-mal, ma-l'), adj. Terme de minéralogie. Qui oiïre vingt-cinq faces.
— ÉTYM. Quinqué..., et lat. vigesimus, vingtième, t QDINQUIÈS (kuin-kui-ès'), adv. lat. Cinq fois.
Jl s'emploie après bis, ter et qnater.
QUINQUINA (kin-ki-na), s. m. || 1° Nom collectif d'un grand nombre d'écorces médicinales, fébrifuges, fournies par des, arbres du genre cinchona (rubiacées). Nous y avons passé l'hiver sans autre chagrin que d'y avoir le maître de la maison malade d'une fièvre dont le quinquina a eu toutes les peines du monde à le tirer, tout quinquina qu'il est, sÉv. à Bussy, <2 juin. 469). M. Hessein, excepté quelque petit reste de faiblesse,, est entièrement hors d'affaire, et ne prendra plus que huit jours du quinquina, à moins qu'il n'en prenne pour son plaisir; car la chose devient à la mode, et on commencera bientôt, à la fin des repas, à le servir comme le café et le chocolat, rac. Lett. à Bail. lû. Je ne sache point d'honnête homme qui, s'il avait pris du quinquina sans effet, eût la hardiesse de le dîre, FONTEN. ielt. gai. 39. Le quinquina, seul spécifique contre les fièvres intermittentes , placé par la nature dans les montagnes du Pérou, tandis qu'elle a mis la fièvre dans le reste du monde, VOLT. Moeurs, 445. La duchesse de Mariborough, qui, dans une fièvre tierce, ne voulait pas prendre de quinquina, parce .qu'on l'appelait en Angleterre la poudre des jésuites, id. Dict. phil. Cartésianisme. Hippocrate, Boerhaave, Chirac et Senac n'auraient jamais certainement deviné, en voyant l'arbre du quinquina, qu'il doit guérir la fièvre, ni en voyant la rhubarbe, qu'elle doit purger, id. Facéties, Dialr. doct. Akakia. Le quinquina fut connu à Rome en 1639 ; les jésuites, qui l'y avaient porté, le distribuèrent gratuitement aux pauvres, et le vendirent très-cher aux riches, raynal, Hiat. phil. vu, 2.1. Sur les bords du Maragnon, le pays de Jaen fournit beaucoup de quinquina blanc ; mais on crut longtemps que le jaune et le rouge ne se trouvaient que sur le territoire de Loxa, raynal, Hist. phil. VII, 23. Il 2" Les arbres qui fournissent ces écorces. Il 3° Quinquina de la Guyane ou d'argusture, ou quinquina faux, quinquina de Virginie, l'angusture vraie des anciens. || 4° Quinquina d'Europe, la gentiane. || 5" Quinquina français, mélange d'éoorce de chêne pulvérisée, de poudre de gentime et de fleurs de camomille, qu'on avait proposé comme succédané du quinquina.
— ËTYM. Mot péruvien quina quitta, qui signifie écorce par excellence.
I QUINQUINITÉ (kuin kui-ni-té), s. f. Terme de philosophie mdienne. Se dit des cinq éléments, l'éther, l'air, le feu, l'eau et la terre, dont les Indiens croient que tout corps est formé.
— ÉTYM. Mot formé du lat. quini, x, a, comme triniti de trini, se, a.
t QUlissON (kin-son), s. m. Un des noms vulgaires du pinson.
QUINT (kin), s. m. |( 1° La cinquième partie d'un revenu, d'une succession (inusité; aujourd'hui Oii dit le cinquième). Il ne fut que trop manifeste que la plupart [des contribuables] payèrent le quint, le quart, le tiers de leur.s biens par cette dîme .seule, ST-siM. 284, (16. Les obligations des mineurs [en Amérique] se réduisent à livrer au roi le cinquième de l'or que des opérations plus ou moins heureuses leur rendent; ce quint fut autrefois considérable, raynal, Hist. phil. ix, 23. || 2° Terme de jurisprudence féodale. Droit de la cinquième partie du prix d'un flef qu'on payait au seigneur dont le fief était mouvant. |] Droit de quint et de requint , droit de prgndre la cinquième partie et' le cinquième du cinquième du prix d'un fief; c'étaient 24, livres sur too.\\ Adj. Cinquième; usité seulement en ces noms-ci : Charles-Quint; Sixte-Quint.
— HIST. XI' s. Li quint [le cinquième tour] après lur est pesant et gref, Ch. de Roi. cxxv. {| xii* s. Il ne verra passer le qint mois ne le quart, Sax. xxix. Quant héritages est vendus, s'il est de fief, li sires a le quint denier de le [la] vente, c'est à savoir : de cent sous vingt sous, beaum. xxvii, 7. ||xvi* s. Les propres, ou du moins les deux tiers, ou quatre quints d'iceux demeureront francs et quittes aux parents lignagers, loysel, 329.
— ÉTYM. Provenç. quint ; espagn. et ital. quinto; du lat. quinlus, cinquième, de quinqué, cinq.
t QUINTABINER (kin-ta-di-né), s. m. Terme d'organists. Se dit des tuyaux d'orgue qui, réson-
QUI
nant en manière de quinte, ne forment pas une harmonie gracieuse.
QUINTAINE {kin-tèn'),î. f. || 1° Terme du moyen âge. Sorte de jeu et d'exercice militaire qui consistait à frapper d'une lance assez adroitement Une figure d'homme armé, pour éviter le coup qu'on en recevait quand on ne la frappait pas comme il faut. Il 2» Terme de manège. Poteau fiché en terre, contre lequel on s'exerce à courir avec la lance ou à jeter des dards. || Fig. Lasse enfin de servir au peuple de quintaine, bégnier, Sat. xiii. ||3° Faquin de quintaine, figure fixée au poteau de la quintaine. Ils ont fait un feu de réjouissance au bout du Pont- Neuf, où le nouveau saint était représenté comme un faquin de quintaine, gui patin, Lett. 478. Il i° Action de courir le quintan.
— HIST. xu' s. Sire Bernier, dist Raoul li senez. En la quintaine por moi amor ferrez [vous frapperez pour l'amour de moi], Raoul de C. 'H. \\xni'S. Quintaine [ils] font dresser en un bel pté fleuri ; Dux Naymes et li autre, chascuns d'eus i feri, Berte, cviii. |{ xiv s. Quittaines fist drecier, et jou.stesy faisoit. Et donnoitun bel pris celui qui mieulx joustoit, Guesd. 2)4.||xvi's. Où demeurent nos femmes et nosenfans? nous les laissons pour servir de quintaines à la barbarie de nos ennemis, d'aub. Hist.l, UO. I V
— ÉTYM. Provenç. et ital. quintana; bas -lat. quintana, quintetia. Origine inconnue.
OUINTAL (kin-Ul),'ï. m. || 1° Poids de cent livres. Faut-il que vous trouviez étrange Que les chats-huants d'un pays Où le quintal de fer par un seul rat se mange. Enlèvent un garçon pesant un demi-centî LA FONT. Fabl. ix, *. || Quintal métrique, poids de cent kilogrammes. || Par exagération. Cela pèse un quintal, se dit de quelque chose de très-lourd. || Charger au quintal, se dit sur la Méditerranée pour signifier ce qu'on entend sur l'Océan par charger à cueillette, c'est-à-dire rassembler des marchandises de diliéreiiles mains, pour laire tout d'un coup la charge d'un navire. |{ 2° Grosse cruche de grès, il Au plur. des quintaux.
— HIST. xiii' s. Elles îles nefs des Chinois] sont moult grans, si que chascune porte bien xi m. à XII m. quintaux pesant, mabc pOL, p. 478. ||xiv s. Et comme en divisant la praie [proie, bilin de deux villes], il y eust trouvé quarante quintaus tant d'or comme d'argent, bercheure, 1° 24, verso. \\ xvi' s. De mesme firent ceux de Bourges, qui, aiant conté les enfermez pour n'en sauver aucuns, les mirent à quintaux en les tuant, d'aub. Hist. ii,25. Le quintal doit poiser quatre vingt seizp livres, et la livre quatorze onces, Coust. génér. t. ii, p. 72).
— ÉTYM. Provenç. espagn. et portug. quintal; ital. quintale; bas-lat. quintale, quintallus, quintile; de l'arabe quintâr, poids de cent.
QUINTAN (kin-tan), *. m. Terme de manège. Mannequin monté sur un pivot et armé d'un fouet ou il'un bâton; quand, le frappant maladroitement, on le fait tourner, on reçoit sur le dos un coup. Courir le quintan. jj On dit aussi faquin.
— HIST. xvi' s. Tireront leur coup de pistolet en courant contre la teste d'un chevalier qui sera peint en façon de quintan, la colombière, Thédt. d'hon.
t. I, p. 647, dans LACURNE.
— ÉTYM. Le même que quintaine.
QUINTANE (kin-la-n') , adj. f. Terme de médecine. Fièvre quinlane, fièvre intermittente, qui revient tous les cinq jours, et dans laquelle il y a par conséquent trois jours d'apyrexie.
— HIST. xvi" s. Fièvres quintaines, sextaines, PARÉ, Inlrod. 6.
ÉTYM. Lat. quintanus, de quintus (voy. quint).
4. QUINTE (kin-f), s. f. \\ 1° Terme de musique. L'intervalle qui suit la quarte et qui précède la sixte, dans l'ordre d'acuité ; la quinte est le renversement lie la quarte. Quand trois ondes d'une note entrent en l'oreille dans le même temps que deux ondes d'une autre, l'intervalle entre les deux notes est une quinte. Si on en pince une [des cordes du luth], celles qui sont plus élevées qu'elle d'une octave ou d'une quinte tremblent et résonnent d'elles-mêmes, desc. Musique, Cousonnances. Il [Pythagore] entendit des forgerons qui travaillaient ; les sons de leurs marteaux rendaient l'octave, la quarte et la quinte, diderot, Opin. des anc. philos. {Pythagorisme). Il n'en est aucune [lame]dont les sons laissent entre eux un intervalle de plus d'une tierce majeure, tandis que', parmi les lames de cristal , il en est dont les deux sons sont à la quinte l'un de l'autre, savart, Inslit. Mém. scienc. t. IX, p. 449. On se permet deux quintes de suite, quand la seconde quinte est fausse; quelques mai-
QUI
très ne les permettent qu'en descendant, grétbt , Méth. pour prélud. leç. t b. || Quinte juste ou quinte naturelle, intervalle formé de sept demi-tons; c'est le renversement de la quarte juste. || Quinte augmentée, intervalle formé de huit demi-tons; c'est le renversement de la quarte diminuée. || Quinte diminuée, intervalle formé de six demi-tons; c'est le renversement de la quarte augmentée. |{ Quinte doublement augmentée, intervalle formé de neuf demi-tons; c'est le renversement delà quai te doublement diminuée. || Quinte doublement diminuée, intervalle formé de cinq demi-tons ; c'est le renversement de la quarte doublement augmentée. || Quinte mineure, nom donné par M. Fétis et quelques autres théoriciens modernes à la quinte diminuée. Il Fausse quinte, nom sous lequel Rameau, d'Alembert, J. J. Rousseau, etc. désignent la quinte diminuée. Il Quinte superflue, ancien nom de la quinte augmentée. || 2" Quinte couverte, un des jeux de l'orgue. || 3» Espèce de violon, plus grand que le violon ordinaire, monté de quatre cordes comme le violon, mais à une quinte au-dessous, On le nomme aussi viole, ou viola, mais plus souvent alto. Il 4° Terme de jeu de piquet. Suite de cinq cartes de la même couleur; elles comptent quinze. Quinte de roi, de dame, (le valet. Quinte basse. Quinte et quatorze. || Quinte majeure, et, anciennement, quinte major, quinte commençant par l'as. Sur mes cinq cœurs portés la dame arrive encor, Qui me fait justement une quinte major, mol. Fàch. Il, 2. Il Anciennement et par plaisanterie., une quinte major, u^ soufflet. Tiens, je suis bien tenté de te bailler une quinte major, mol. Jal. du Barb. 6. il Fausse quinte, cinq cartes de môme couleur qui ne se suivent pas. i| Kig. Renvoyer de quinte en quatorze, ajourner indéfiniment. || 5" Terme d'escrime. La cinquième garde. || 6° 4dj. Terme de médecine. Fièvre quinte, on dit maintenant fièvre quintane (voy. quintane).
— HIST. XV* s. Nettes terçoyées, quintes et doublées, E. DESC. Poésies mss. t 394.
— ÉTYM. Provenç. et ital quinta;iie'quitUus, cinquième.
2. QUINFE (kin-t'), s. f. Accès de toux violent et prolongé. Une quinte de toux. Des ijuintes fatigantes. M. de BaiUou a fort parlé, en ses Epidémies, d'une certaine toux à laquelle sont sujets les petits enfants, que les Parisiens appelent une quinte, quod quinia quaque hora (ère videalur recurrere. gui patin, l.etl. à Spon, (8 janv. 4(i44.
— ÉTYM. Lat. quinta hora, la cinquième heure, d'après l'étymologie donnée par BaiUou.
3. QUINTE (kin-f), s. f. \\ 1° Caprice, mauvaise humeur qui prend tout à coup. Vaudrait autant prêcher une mule qu'une fille quand elle a sa quinte, COMTE DE CAYI.US, Éco'iseuses, Œuv. t. X, p. 54 &, dans POUGENS. Il 2° Terme de manège. Mouvement désordonné que fait le cheval sous le cavalier
— HIST. XVI" s. Un beau matin que sa quinte le point. Nuits de Straparole, t. ii, p. 94 , dans lacurne. A quelque temps de là, Salard print sa quinte de se partir de Gennes, ib. t. i, p. 44. Il est en quinte de faire cela, cotgrave.
— ÉTYM. Namurois, quinke; Hainaut, avoir des kins, être quinteux ; Aix, queule, caprice, mauvaise hunieur. On a dit que c'était la quinte des musiciens, qui, lorsqu'ils se fâchent et s'emportent, prennent la quinte ; d'où quinfe, mauvaise humeur, ca|irice. Il est plus probable que c'est la quinte, accès de toux, qui est devenu la quinte, accès d'humeur.
f 4. QUINTE (kin-f), s. f. La quinte ou banlieue formait autour du Mans une ceinture d'environ 37 paroisses, dont le rayon variait de 9 à 47 kilomètres, H. CHARDON, dans le Bulletin de la société d'agriculture, sciences et arts de la Sarlhe, t. xviii,
QUINTEFEUILLE (kin-te-feu-U', Il mouillée.s), s. f. Plante rosacée, dont les feuilles digitées à cinq folioles ont l'apparence de cinq feuilles sur un même pétiole {potenlilla reptans, L.). || Terme de blason. Fleur de pervenche à cinq pétales.
— HIST. XVI' s. Quinte-fueille, ce nom procède des cinq fueilles que ceste herbe porte en chacune
queue, 0. DE SERRES, 64 6.
— ÉTYM. Lat. quinquefolium , de quinqué, cinq, et folium, feuille.
t QUINTELAGE (kin-te-la-j') , t. m. Terme de marine. Amas de choses pesantes, telles que du sable, des pierres, du caillou, etc. qu'on met au fond (l'un navire, comme un contre-poids nécessaire pour résister aux coups de mer.
— ÉTYM. Quintal.
t4. QUINTEK (kin-té), V. n. Terme de musique.
QUI
Procéiier par quintes daos le contre-point ou déchaiit.
+ 2. QUINTER (kinté), e. a. Ancien terme d'orfèvrerie. Marquer après l'essai et après avoir fait payer le droit de quint pour le roi.
tQCINTERON, ONNE (kin-te-ron, ro-n'), s. m. et f. Descendant d'une quarteronne et d'un blanc, ou d'une blanche et d'un (luarteron.
— ÊTYM. Mot fait avec le lat. quintus, comme quarteron avec quartus (voy. quarteron 2).
QUINTESSENCE (kin-tè-ssan-s'), s. f. \\ f Terme de la philosophie scolastique. La substance éthéree. Les anciens voulaient que l'âme de l'homme fût d'une espèce de quintessence sans nom, fên. Exist. 43. Il 2° Dans l'ancienne chimie, la partie la plus subtile extraite de quelque corps. Je subtiliserais un morceau de matière, Que l'on ne pourrait plus concevoir sans effort, Quintessence d'atome, extrait de la lumière, la font. Fabl. x, *.{] Il s'est dit, familièrement, des sueurs excessives dans l'ancien traitement des maladies secrètes. Je hais l'eau de gaïac et l'étouffante ardeur Des fourneaux enfumés où l'on perd sa substance. Et où l'on va tirant un homme en quintessence, bégnif.h, Ép. ii. || On donnait autrefois ce nom k l'alcool chargé des principes de quelques substances médicamenteuses. On a donné le nom de teintures, d'élixirs, de baumes, de quintessences aux composés de sucs huileux ou résineux et d'alcool, quand celui-ci est assez chargé de ces substances pour avoir beaucoup de couleur et pour précipiter abondamment par l'eau, fouhcroy, Conn. chirti. t. vui, p. bo.3, dansponoENS. || 3» Terme d'alchimie. Toute substamce jouant un rôle important dans la transmutation des métaux. François Pic a composé de la quintessence, g. naudé, Apol. p. 520. Il 4' Fig. Ce qu'il y a de plus raffiné en quelque chose. C'est [M. le Duc] la quintessence de jalousie, c'est la jalousie même ; j'admire qu'il en soit resté dans le monde, après qu'il a été partagé, sÉv. 27 oct. (673. En cet état [la complaisance pour nous-mêmes], bien loin de mépriser la vaine gloire, au contraire nous en séparons pour nous le plus délicat et le plus exquis... et tirons, pour ainsi dire, l'espiit et la quintessence de cet agréable poison, Boss. i" sermon, Profession, 2. || C'est un homme qui tire la quintessence de tout, c'est un homme habile qui fait d'une chose tout ce qu'on en peut faire, qui pénètre jusqu'au fond d'une affaire. || Ce qu'il y a de plus précieux dans un ouvrage. Le discours préliminaire qui est à la tête de cet ouvrage [l'Encyclopédie] et dont il [d'Aiembert] est auteur, est, si on peut parler ainsi, la quintessence des connaissances mathématiques, philosophiques et littéraires que l'auteur avait acquises pendant vingt années d'études, d'alemb. ilém. Œuv. t. i, p. xxxi. Il Tout le profit qu'on peut tirer ' d'une chose. Mme d'Armagnac, impérieuse et dure, tirait la quintessence de sa charge, du gouvernement et des biens de son mari, st-sim. <89, 23.
— HlST. xiv s. Ce est le ciel que l'en appelle la quinte essence, qui est plus divine et plus précieuse pour ce que elle est plus haut que les elemtns, ORESME, Thèse de meunier. |{ xv" s. 0 quintessence de pommier [le cidre] 1 Se toujours j'en buvoy de telle! BASSEL1N, XI. Il xvi' s. Huile de fenoil, extraite par quinteessence, paré, vi, )5. Ce fia liaison de Montaigne et de la Boétie] n'est pas une spéciale considération, ny deux, ny trois, ny quatre, ny mille: c'est je ne sçais quelle quintessence de tout et meslange qui, ayant saisi toute ma volonté, l'amera se plonger et se perdre dans la sienne,
MONT
— ÉTYM. Bas-lat. quinta essentia,de quinla, cinquième, et essentia, essence, parce que, selon les anciens, il y avait quatre éléments contenus dans leurs sphères respectives, la terre, l'eau, l'air et le feu; et, au-dessus de la sphère ilu feu, une substance plus pure et plus subtile encore qui n'avait pas de nom propre, et qu'on appelait la quinte essence (5* substance).
t QUINTESSENCUTION (kin-tè-ssan-si-a-sion) , s. f. Action de quintessencier. On a été frappé de l'abus que les hommes avaient fait de la subtilité et de la quintessenciation des idées, cournot, Princ de la théorie des richesses, u, 3.
0U1NTESSENCIÉ,ÉE (kin-tè-ssan-si-é, ée), part. passd (le quintessencier. Je trouve que ce feu, cette matière quintessenciée n'a pas en elle plus de droit à la pensée que la pierre, volt. Dial. vu, 2. ||Fig. Cydias, après avoir toussé, relevé sa mancbettr, étendu la main et ouvert les doigts, déliite gravement ses pensées quintessenciées, la bruy. v. Le •eutiment mis en grandes' maximes gcnéralos et
OUI
quintessencié par tout ce que la métaphysique a de plus subtil, 1. 1. rouss. Ilél. il, *T.
QUINTESSENCIER (kin-tè-ssan-si-é), je quintessenciais, nous quintessenciions, vous quiniessenciiez ; que je quintessencié, que nous quintessenciions, que vous quintessenciiez, ». a. || 1° Tirer la quintessence de quelque chose. || 2" Fig. Raffiner, subtiliser. Ceux qu'ils accusaient de grossièreté repoussaient l'injure, en disant qu'avec tous leurs raffinements de délicatesse, ils avaient tellement quintessencié l'amour, qu'on ne savait plus ce que c'était qu'être aimé, fonten. Foés. div. Œuv. t. xi, p. 283, dans POUGENS. ils [les éclectiques] avaient tellement qurntessencié la théologie païenne que, prosternés aux pieds des idoles, on ne pouvait les convaincre d'idolâtrie, dideb. Opin. des anc. philos. Édeclisme.
— HIST. XVI" S. Ouintessencer, cotghave.
— ÉTYM. Quintessence.
t QUINTESSENCIEL, ELLE (kin-tè-ssan-si-èl, è-l'), adj. Qui a rapport à la quintessence.
— HlST. XVI* s. Les çaux et huiles quintessentielles des herbes chaudes, seiches et aromatiques se tirent par alembic, paré, t. m, p. 637.
■f QUINTETTE (kuin-tè-f), s. m. Terme de musique. Morceau de musique écrit pour cinq voix ou pour cinT instruments. 11 y a, dans des genres différents, d'admirables quintettes d'instruments composés par Boccherini, Beethoven, Mozart et 0nslow; M. Reicha en a composé pour des instriiments à vent; leur facture est élégante, fétis, la Musique, Quintette. \\ Quand on applique le mot aux voix, c'est toujours sans compter l'accompagnement. Lorsque les cinq voix sont seules, on dit quintette sans accompagnement.
— ÊTYM. C'est le mot italien quinlelto francise (voy. quintetto). Quintette, correspondant à quartetto, n'aurait dii être adopté que pour qualifier des morceaux de peu d'étendue, au lieu de cela, il a complètement remplacé le mot quinque, qui correspondait à quatuor, et il est aujourd'hui généralement employé pour désigner des morceaux à cinq parties, de quelque imporlance et de quelque étendue qu'ils puissent être d'ailleurs.
QUINTETTO (kuin-tè-tto), s. m. \\ 1° Terme de musique. D'après le Dictionnaire de l'Académie, morceau de musique à cinq parties, moins étendu que le quinque. |l 2° Aujourd'hui, synonyme de quintette, qui est plus usité. || Auplur. Desquintetti.
— ÉTYM. Ital. quinletto, diminutif de quinto, cinquième (vov. ouint).
( . QUINTEUX, EUSiE ( kin-teù , teù-z' ), adj. Il 1° Sujet à des quintes d'humeur, à des caprices. Au reste d'esprit si quinteux, Que j'en suis quelquefois honteux, scarr. Typh. 1. Souvent j'ai beau rêver du matin jusqu'au soir; Quand je veux dire blanc, la quinteuse [rime] dit noir, boil. Sat. ii. Car il est dur, hautain, prompt, entêté, quinteux, bestouch. Diss. 1, «. Quand les musiciens se fichent, ils prennent, dit-on, la quinte, et les esprits quinteux sont, en style proverbial, des esprits colères et tout de i su, Journ. de Trévoux, sept. (735, p. (SïO. C'est un homme quinteux, mais qui revient d'abord, J. b. booss. Fiait, iv, 4. || 2" Se dit du cheval qui se défend contre son cavalier, refuse d'avancer et d'obéir; on dit qu'il fait des quintes. Beaucoup de chevaux capricieux et vicieux, mais au fond indomptables, paraissent assez doux pendapt plusieurs jours, et deviennent qufciteux et intraitables une ou deux fois la semaine, genlis. Maison rust. t. 1, p. (75, dans pougens. || Quinteux comme la mule (iu pape, fantasque, difficile. || Terme de fauconnerie. Se dit d'un oiseau qui s'écarte trop. || Se dit aussi d'un chien capricieux.
— i,T\ii. Quinte 3; namurois, kuinkelX; Gainant, quintar.
t 2. QUINTEUX, EUSE (kin-teû, teû-z'), adj. Terme de médecine. Qui prend par accès, par quintes. La toux est quinteuse dans la coqueluche.
— ÉTYM. Quinte 2.
QUINTIDI (kuin-ti-di), s. m. Le cinquième jour de la décade républicaine.
— KTYM. Lat. quintus, cinquième, et dies, jour, t QUINTIFORME (kuin-ti-for-m'J, adj. Terme de
minéralogie. Qui résulte de la combinaisun de cinq formes différentes.
— ÉTYM Lat. quintus, quint, etforxne.
QUINTIL, ILE (kuin-til,,li-l')„ adj. \\ 1° Terme
d'astrologie. Quintil aspect, position de deux [ilanctes éloignées l'une de l'autre'de .soixante-douze degrés, c'est-à-dire de la cinquième partie du zodiaque. Il 2'' S. m. Stance de cinq vers.
— ÉTYM. Lat. quintilis, cinquième, de quintus (voy. gumi).
QUI
t QUINTILLE (kin-ti-U', U mouillées), j. m. Nom d'un,' espèce de jeu de l'hombre à cinq. Montgobert me parle de quintiUe, je ne sais ce que c'est, SÉv. 29 sept. 1680.
t QUINTIN (kin-tin), *. m. Espèce de toile fabriquée à Quintin, bourg de Bretagne. Votre beau collet de quintin Et votre jupe de satin, d'assouci, Ovide travesti.
tQUINTlNE (kuin-ti-n"), ». f. Terme de botanique. Une des enveloppes de l'ovule végétal.
— ÉTYM. Lat. quintus, cinquième.
t QUINTISECTION (kuin-ti-sè-ksion), i. f. Division en cinq parties rgales.
— ÊTYM. Lat. quintus, cinquième, et section.
t QUINTO (kuin-to), adv. latin. Cinquièmement. On l'emploie pour désigner le cinquième objet d'une série. S", quand on a commencé à compier par primo, secundo, tertio, quarto.
— ÉTYM. Lat. quinto loco, en cinquième lieu.
t QUINTOYER (kin-to-ié), v. n. Faire entendre la quinte supérieure d'un son au lieu de ce son luimême. La clarinette quintoie.
QUINTUPLE (kuin-tu-pl'; quelques-uns disent kin-tu-ple), adj. Qui vaut cinq fois autant. || Terme de botanique. Se dit du stigmate, quand il se partage en cinq divisions. || S. m Rendre le quintuple.
— HlST. XVI* s. Hz seront le quintuple du tiers, EST. DE LA ROCHE, Arismetique, f. 63.
— ÉTYM. Lat. quintuplex.
QUINTUPLÉ, ËE (kuin-tu-plé, plé), part, passé de quintupler. Il Terme de botanique. Se dit des nervures des feuilles, lorsque la nervure principale émet de chaque côté deux autres nervures.
QUINTUPLER (kuin-tu-plé ; quelques-uns disent kin-tu-plé), V. a. Ajouter quatre fois autant à un premier nombre, le multiplier par cinq.
— ÉTYM. Quintuple.
QUINZAIN (kin-zin), adj. invariable. \\ \° Terme de jeu de paume. Nous sommes quinzain,' nous avons chacun quinze. || 2° S. m. Monnaie d'or française, qui valait (5 livres.
— KTYM. Quinze.
QUINZAINE (kin-zè-n'), f. f. Nombre de quinze ou environ. Une quinzainéWS francs. || Absolument. Espace de quinze jours. C'est un petit volontaire qui sert les dames par quinzaine, dancourt. Été des coquettes, se. 13. Rousseau passera ici une quinzaine; il y attendra le départ de M. Hume, qui le conduira en Angleterre , didebot , Lett. à Mlle Yoland, 20déc. (765. || Servir par quinzaine, servir une quinzaine sur deux. |{ La quinzaine de l'âquos, les quinze jours depuis le dimanche des Rameaux jusqu'à celui de Quasimodo inclusivement. |l Quinzaine de Pâques, ouvrage qui contient l'office de cette quinzaine.
— HIST. xn* s. Au Mans avons sofert doulereuse quinzaine, Sax. xxx. || xiii' s. Dedanz la quin/.eine de la saint Remei qui vient, BiW. des ch. «• série, t. m, p.- 574.
— ÊTYM Quinze ; provenç. quinxena; catal. çut'nsena ; espagn. quincena.
QUINZE (kin-z'), adj. numéral. \\i' Trois fois cinq. Un Saint-Bouvain, X qui je donnerais quinze points et la main, mol. Fdch. ii, 2. On peut parier ((209 contre 90, ou (24 4/9 contre 4 qu'une per- .sonne de quinze ans vivra un an de plus, bufp. Prob. de. la vie, Œuv. t. x, p. 297. Et ce charme inconnu, cette fraîche auréole Qui couronne un front de quinze ans, v. iiuGO, Orient. 33. ||Fig. Des jambes de quinze ans, la force et l'agilité de la jeunesse. Nous aimons beaucoup mieux, ayant nos jambes de quinze ans, aller à pied qu'autrement, LESAGE, Est. Gonz. 46. J'ai retrouvé mes jambes de quinze ans,' gi-.nlis, The'dt. d'éduc. la Rosière, II, 9. || 2" Quinzième. Chapitre quinze. Le roi Louis quinze. Le pape Grégoire quinze. |i On écrit ordinairement : Louis W , Grégoire XV. || 3" S. m. Quinze, le nombre quinze. Quinze nuiliiplié par trois. || On dit de même : le numéro cjuiiize, le nombre quinze. |( 4° Le quinzième jour. Je vous verrai du quinze au vingt de ce mois, maintenon, Lett. à M. d'Aubigné, 1. 1, p. (68, dans pougens. Il 5" Terme du jeu de paume. Le premier des quatre coups dont un jeu est composé. Nous avons gagné le premier quinze. Nous sommes quinze à trente. Nous sommes quinze à quinze, ou, pour abréger, nous sommes quinze à. Donner quinze, donner Tavaiilagcde quinze à chaque jeu de la partie. ||Domi-quinze, l'avantage de quinze donné de deux jeux l'un, dans le cours de la partie. || Fig. Avoir quinze sur la partie, avoir quelque avantage dans l'affaire. || Fig. Il poufrait donner quinze et bisque à son adversaire, il lui est fort supérieur. Sou-
QUI
Tiens-toi.... qu'ils |les grands] ont quinze et bisque sur nous par leur état, beaumarch. Har.de Fig. V, 3. Il Fig. Celui-là vaut quinze, o'est-à-dire cela est remarquable, je m'en souviendrai. || 6" Sorte de jeu de hasard très-ruineux , qui consiste à prendre successivement des oirtes entre les joueurs ; celui qui a, le premier, quinze par les points de ses cartes, ou qui en approche le plus, est le vainqueur. Il a perdu vingt ou trente mille francs au quinze, tête à tête avec un homme qu'on prétend qui avait bien des moitiés, m*intknon, ifd. ou duc de Noaitles, 22 mai ntt.
— HiST. XI' s. De dulce France i a quinze milliers, Ch. de Roi. viil Contre un des nos [nôtres] [il] en troveratmorz quinze, ib.cxLi. ||xiii' s. Quinze jiours [ils] l'ont requise [Berte], mais ne l'ont pas trouvée, Berte, civ. || xv s. Deux jeunes marchandes d'auprès Ste-Oportune, nous leur avons vu faire leurs quinze tours dans Sl-Denisj puis elles sont allées achever le reste de leur voyage dans le bois de Nostre Dame des Vertus, où je me recommande, Caquets de l'accouchée, p. 62, dans lacurnb.
— ÉTYM. Piov. quime; cat. quinse; espagn. quince; ital.qumdici; du latin qutndecm, de qui»que, cinq, et decem, dix (l'accent est sur quin).
QUINZE-VINGTS (kin-ze-vin), s. m. pl.\\i° Les Quinze-Vingts ou l'hôpital des Quinze-Vingts (avec deux majuscules), hôpital fondé à Paris par saint Louis pour trois cents aveugles. Dans les commencements de la fondation des Quinze-Vingts, on sait qu'ils étaient tous égaux, et que leurs petites affaires se décidaient à la pluralité des voix, volt. Romans, Les aveuglesjuges des couleurs. \\ Les Quinze-Vingts, les aveugles de cet hôpital. Et que les Quinze-Vingts disent que je suis borgne, Régnier. Sat. v. || Par allusion plaisante et jeu de mots, il fallut qu'ils [vingt conseillers du parlement] donnassent chacun quinze mille livres pour les frais de la guerre [Fronde].... ces vingts conseillers n'eurent d'autr» honneur que d'être appelés les Quinze-Vingts, volt. Louis XIV, 4. Il 2" Un Quinze-Vingt, un des aveugles reçus dans cet hôpital. (L'Académie ne met pas d's; des grammairiens ont réclamé contre cet usage, disant que cela signifie un de l'hôpital des Quinzevingts et qu'il faut l'ï.) Il Un aveugle, en général. Rt même il vint Auprès de nous le Quinze-Vingt [Polyphème], scarr. Yiry. m. Vous ne vous attendiez pas à être chargée d'une négociation, madame ; c'est ici où le Quinze-Vingt des Alpes a besoin des bontés delà très-judicieuse Quinze-Vingt de Saint- Joseph, VOLT. Lett. Mme du Deffant, 27 juin (764.
— HIST. XV s. Les aveugles que fonda saint Loys, Qui quinze vins sont en une maison, e. desch. Poésies mss. f" 286.
— ËTYM. Quinse fois vingt, ou trois cents. QUINZIÈ-ME (kin-ziè-m") , adj. \\ l» Qui suit le
quatorzième. César, né dans le quinzième siècle et général au Mexique, eût été plus méchant que Cortès, RAYNAL, Ilist. phil. vi, (2. l|La quinzième partie, la partie d'un tout qui est divisé en quinze parties égales. |1 Personne ou chose qui occupe le quinzième rang. Il est) le quinzième de sa cla.sse. Il 2" S. m. Le quinzième, le quinzième jour. Le quinzième de la lune. Le quinzième de sa mabidie. Il 3" Une quinzième part. 11 a un quinzième dans la succession. Les trois quinzièmes. i| 4" S. f. Terme de musique. La quinzième, la double octave; un registre de l'orgue.
HIBT. XIII* s. Gis fu quinzimes rois par conte,
Que la mors donta qui tôt donte, ph. mouskes , ms.
p. 48, dans LACURNE.
— ÉTYM. Provenç. quinsen; catal. quinse; espagn. quinceno; itàl. quindecimo; du lat. quindecimus (voy. quinze).
QUINZIÈMEMENT (kin-ziè-me-man) , odv. En quinzième lieu.
— ÉTYM. Quinsiéme, et le suffixe ment.
f QUIOSSAGE (ki-o-sa-j'), s. m. Action de quioster.
t QDIOSSE (kio-s'), s. f. Sorte de pierre avec laquelle on frotte le cuir.
— ÉTYM. Le même que queux 2.
f QUIOSSER (ki-o-sé), V. a. Faire passer le cuir sur la quiosse, afin d'en faire sortir les ordures.
— ÉTYM. Quiosse. '
QOlPOS (ki-pô), s. m. pi. Nom donné aux corde- Mtes nouées des Péruviens, au temps de la monarchie des Incas, qui ne constituaient pas une écriture, mais formaient une méthode mnémonique, fondée sur les couleurs des cordelettes, leur ordre, le changement du nombre et de la disposition des nœuds. Il faut reléguer au rang des fables les mervsillei attribuées à ces quipos qui remplaçaient.
QUI
chez les Péruviens, l'art de l'écriture, qui leur était inconnu, raynal, Hist. phil. vu, 6.
QUIPROQUO (lii-pro-ko), s. m. Méprise consistant à prendre une personne, une chose pour une autre Plus je contemple Ces fruits [gland, citrouille] ainsi placés, plus il semblée Garo Que l'on a fait un quiproquo, la pont. Fabl. ix, 4. Il y a ici du quiproquo sur ma parole, regnahd, Sériin. 8. Là, j'ai vu votre frère au milieu des commis Qui s'emportait contre eux du quiproquo commis, lu. les Hénech. ii, i. Il faut tellement approprier la louange à ceux qu'elle regarde, que le plus ombrageux amour-propre ne puisse y trouver de quiproquo, j. j. iiouss. Confess. xi. A peine a-t-il son habit d'officier qu'il porte la main à l'épée aux premières railleries du comte sur le quiproquo d'un soufllet, beaumarch. Préface du Har. de Fig. || Un quiproquo d'apothicaire, médicament donné l'un pour l'autre. Les quiproquo d'apothicaire sont fort dangereux. Est-ce que l'on ne dit pas ordinairement : un tel a fait un quiproquo d'apothicaire; ce qui suppose qu'il nous arrive souvent de nous tromper, lesaoe, Est. Gonx. <7. ||i4u plur. Des quiproquo, selon le Dictionnaire de l'Académie; maison pourrait regarder le mot comme français et écrire : des quiproquos.
— HIST. XVI* s. S'il est licite de transfigurer ainsi toutes choses, il y aura de terribles qui pro quod , CALV. Jnstit. 492. Ah ! mes fillettes, ne vous y fiez pas, ils vous tromperont, i! vous feront lire un quid pro quod, DEspER. Contes, i. Quiproquo d'apothicaire, H. EST. Apol. d'Hérod. p. 3(4, dans lacukne.
— ÉTYM. Lat. quid, pro, et quod : prendre un quid pour un quod.
•j- QUIRINAL (kui-ri-nal), s. m. Une des sept collines de l'ancienne Rome. || S. f. pi. Les quirinales, fêtes romaines, qui se célébraient le 4 7 de février en l'honneur de Romulus.
— ÉTYM. Lat. Trtons Quirinalis, de Quirinus, un des noms de Romulus.
t QUIBITAIRE (kui-ri-tê-r'), adj. Terme de droit romain. Domaine quiritaire, domaine accessible aux seuls citoyens romains {dominium en jure Quiritium), par opposition au domaine accessible i tous {dominium ex jure gentium).
QUITTANCE (kitan-s'), s. f. Écrit constatant que quelqu'un a payé une somme d'argent. On a encore à Londres les quittances des docteurs de Sorbonne consultés le 2 juillet f 530 sur le divorce de Henri VIII, par Thomas Krouk, agent de ce tyran, qui délivra l'argent aux docteurs, volt. Facéties, la Proph. de la Sorb. Il peut être convenu par le contrat de mariage que la femme touchera annuellement, sur ses seules quittance», une partie de ses revenus pour son entretien et ses besoins personnels. Code JVop. art. I B49. Il Anciennement, quittances de finances, les reçus des sommes qui étaient versées dans les coffres du roi pour prix d'un office, d'une charge, de la noblesse, etc. Savei-vous bien, madame, que je prouve déjà près de vingt ans de noblesse; que cette noblesse est bien à moi, en bon parchemin scellé du grand sceau de cire jaune; qu'elle n'est pas, comme celle de beaucoup do gens, incertaine et sur parole, et que personne n'oserait me la disputer, car j'en ai quittance? beaumarch. Hém. rép. à Mme Goëxman. || Fig. Donner quittance, pardonner. Mais de ce côté-là je leur donrois [donnerais] quittance, S'ils voulaient s'obliger d'épargner leurs amis, RÉGNIER, Soi. xii. |{ Les lunettes et les cheveux gris sont des quittances d'amour, c'est-à-dire qu'on ne doit plus songer à la galanterie en cet état-
— HIST. XII' s. Si rouva [il demanda] qu'il eussent paix. Toute paix et quittance eussent, Brut, ms. f* 20, dans lacurne. || xiii* s. Qu'il aient pes de tôle tien Et de costume [impôt] laquitance [exemption], Partonopex , v. 65B7. S'on me doit sor letres et je rent les letres à celi qui les me bailla, c'est bien à entendre que je me tieng por paies, ou que j'en ai quitance fête, beaum. xxxiv, 21. ||xiv« s. Et dou quart de lor penitance Lor fait moult boinement quitance, l. de condé, t. m, p. (O. || xv* s. Et disl à son dit mary que il convenoit fere une quictance comment il confessoit avoir receu la dicte somme,
Pibl. des ch. 6* série, t. i, p. 221 Et nous vous
tiendrons pour droit roi de France, et obéirons à vous comme au roi de France, et vous demanderons quittance de notre foi; et vous la nous donnerez comme roi de France ; pour ainsi serons-nous absous et dispensés, et irons partout là où voudrez et ordonnerez, froiss. i, i, 95.
— ÉTYM. Provenç. quittansa; catal. quitança; espagn. et ital quitanga; bas-lat. quietantia. La fornip propre est quietantia, ^tion d'apaiser, de quieiare (voy. quitte;.
QUI
QUITTANCÉ, ÉE (ki-tan-sé , sêe), part, pasat de quittancer! Un mémoire quittancé.
QUITTANCER (ki-tan-sé. Le c prend une cédille devant aet o; je quittançais, quittançons),!), a. Reconnaître qu'un débiteur a payé tout ou partie de la somme qu'il devait. Il ne vous faudra point, de peur d'être déçu , Quittancer le contrat que vous n'ayez reçu, mol. Éc. desfem. iv, i.
— ÉTYM. Quittance.
QUITTE (ki-t') , adj. || 1* Qui ne doit plus rien, qui s'est libéré de sa dette, en parlant des personnes. On croit que Monsieur le Prince n'en sera pas quitte pour quarante mille écus , sÉv. 4.3. Ce nouveau magistrat proposa une loi qui déclarait les débileura quittes de leurs dettes en payant à leurs créanciers la quatrième partie du principal, vertot, Rétol. rom. XI, p. 78. Il Fig. [Dans le monde] On reçoit et l'on rend, on est à peu près quitte, gresset, leMi'ch. IV, 7. Il Fig. Il en mourra quitte, signifie qu'on se vengera tôt ou tard de l'ofl'ense faite. || Quitte se dit aussi des immeubles. Un domaine franc et quitte de toutes dettRS et hypothèques. Drususdonna à de pauvres habitants la même quantité de ces terres quittes et franches de toute contribution, vertot, névol. rom. IX, p. 34U. || Fig. Être quitte envers quelqu'un ou envers quelque obligation morale, s'être aoquitté de ce qu'exigeait le devoir, la reconnaissance. Mais, quitte envers l'honneur et quitte envers mon père, C'est maintenant à toi que je viens satisfaire, COHN. Cid, lu, 4. Quoi 1 le seigneur Ésope en croit donc être quitte Pour m'avoir en passant daigné rendre visite î boursault, Ésope à la cour, i, 4, Soyez heureux, mes enfants, vous serez quittes envers nous, GKNLis, Thédt. d'éduc. la Cloison, se. (9. || Il s'est dit aussi des obligations accomplies, satisfaites. Ta gloire est dégagée, e) ton devoir est quitte, cohn. Cid, y, 7. Il Fig. Tenir quitte, dispenser. Dis-lui que rien ne presse, et que je l'en tiens quitte, pagan, • Bendex-vous, se. <&. || Ironiquement, je l'en tiens quitte, se dit de quelqu'un dont les services ou les politesses sont à charge ou suspects. || 2° Délivré, débarrassé. Te voilà donc bientôt quitte d'un grand souci 1 CORN, le Ment, iv, 9. Prétendez- vous.... en demeurer quitte à si bon marché? la pont. Berc. Mais quitte des ennuis où m'enchatne la vie, th. CORN. Ariane, m, 4. Quand il [M. Cassini] était quitte de ses devoirs, il retournait à ses plaisirs, c'est-à-dire aux observations célestes, fonten. Cassini. Quand elles [les maîtresses] meurent, alors le désir meurt avec l'objet, l'on rentre dans son bon sens, et l'on est quitte de mourir, comte de caylus, Acad. de ces dames et de ces messieurs, Œuv. t.xii, p. 72, dans pouGENS. Me voilà quitte d'un cruel entretien, genlis, Thédt. d'édue. Zélie, ii, 6. ||Être quitte pi.ur, en êti'e quitte pour, n'avoir à souffrir, à supporter que.... pour. Octave aura donc vu ses fureurs assouvies.... Rempli les champs d'horreur, comblé Rome de morts. Et sera quitte après pour l'effet d'un remords! corn. Cinna, ii, a. J'en voudrais être quitte pour dix pistoles, mol. Impromptu, >. Il faudrait.... ne pas croire qu'on en fût quitte pour dire.... boss. Hist. ii, t3. Mme de Cjiylusa été quitte de la rougeole pour la peur, mXihtenon, Lett. au duc de Noaill. I6 avril n(2. 1| Absolument et familièrement, quitte pour, quitte à, à charge de. Quitte pour être grondé. Quitte à être grondé. J'irai toujours mon chemin, quitte à changer quand on changera, sév. 236. Miss Temple,... fit voeu en elle-même d'en avoir le cœur net, quitte pour ne plus lui jamais parler après, hamilt. Gramm. <o. Il 3° Adverbialement. Terme de jeu. Jouer à quitte ou à double, jouer à quitte ou double, jouer quitte ou double, jouer une dernière partie par laquelle celui qui a déjà perdu sera acquitté ou payera double. || Absolument. Dans le même sens, quitte ou double. Il Fig. Jouer à quitte ou à double, à quitte ou double, et, plus ordinairement aujourd hui, jouer quitte ou double, risquer tout. Ce remède se peut mettre en comparaison avec la poudre du bonhomme ; il est même un peu violent, mais aussi on joue à quitte ou à double, sÉv. 338. Vendôme, à qui deux assauts avaient déjà mal réussi, joua à quitte ou à double, et ordonna un troisième assaut, st-sim. 283, 94. Il Être quitte à quitte, ne se devoir plus rien de part et d'autre, au jeu, dans les alTai- )-es, dans les comptes. Nous sommes quitte à (|uitte. Nous voilà quitte à quitte. || Fig Faire quitte à quitte, être quitte à quitte, ou, absolument, quitte à quitte, se rendre la pareille, s'être rendu la pareille. Hélas! tant qu'il [le cardinal MazarinJ vécut, nous lûmes quitte à quitte; Il ne fit ri«n pour moi, je i:e fis rien pour lui, caillt, dans richelet. Ar- (jan : Tu m'as fait égosiUsr. — Tomstte : Kt vou»
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m'aver. fait, tous, casser la tête; l'un vaut lien l'autre : quitte à quitte, si vous voulez, mol. Hal. imag. I, ). Est-il vrai que la Simiane s'est séparée de son mari, sous prétexte de ses galanteries? quelle folie! je lui aurais conseillé de faire quitte à quitte avec lui, sÉv. 8 mai (676. || Fig. Nous voilà quitte à quitte, se dit lorsqu'on a reçu quelque déplaisir de quelqu'un, et qu'on lui a rendu la pareille. Adieu, lui dit-il, quitte à quitte, pibon, le nei et les pincettes, conte en vers. Il On dit dans le même sens : partant quitte. Voilà l'argent que vous m'avez prêté, partant quitte. || Proverbe. Quitte à quitte et bons amis.
— HIST. XI* s. Bien sontasouz, quites do lur pecchez, Ch. de Roi. lxxxviii. || xii« s. De milsouspirs quejeli doi par dete [elle] Ne m'en veut pas un seul quite clamer, Coud, vi. |1 xiii* s. Dis et soulas et joie m'ont bien clamée quite, Berte, xxxvii. Ainçois le [ton cœur] donne en don tout quite. Si en auras greignor [plus grand] mérite, la Rose, 2263. Et après ce il n'est pas quites de l'amende, porce qu'il a enfreint l'establissement, beaum. i, 39. Lors puet savoir qu'il a boen boste, Et lors resoit il son mérite, Que Dieux et il sunt quite et quite, ru- TEB. 4». Si tost comme le paiement fu fait, le roy nous dit i|ue des ore mais estoit son serement quites, et que nous nous partissions de là, joinv. 250. Il XIV* s. Ne sai se me devez, ou se nous vous devons; Or soit tout quite quite , puisque nous départons, Guescl. (0860. Si vous pri que vous en taisiés.... Et s'il y a parole dite Mal faite, se soit quitte et quitte, j. de condê, t. m, p. 67. || xv s. Et ainsi pareillement ferai.tout le voyage durant; et serai quitte pour faire devant chacun juge une fois lesdites armes, monstrel. i, 8. Et sur ce point ai ie donné l Galehault mon compaignon Chambre et estable en ma maison, i Paris, tant comme il vourra, Et, la demeure lui plaira, Par la manière dessus dite, Et, s'il ne luy plaist, quitte à quitt», E. desch. Poés. mss. f" 4)2. Quant on sent les ennemis venir et qu'on se sent le plus foible, et qu'on ne les peust' a.ttendre, en ces deux poms il fault donner l'assault pour en jouer à quitte et à double, le Jouvencel, f° 83, dans LACURNE. || xvi* s. S'en ira il quitte, ayant assailli ma teste? hont. i, (28. Vous perdes tout-quitte [entièrement] le cheval, s'il s'espaule, s'il se rompt ou s'estord une jambe, o. de serres, 82. Il n'est pas quitte qui doibt de reste, cotghave. Les vainqueurs.... y gagnèrent [à la prise de Rome] ce qu'ils voulurent, jusqu'aux quictes goujats [jusqu'aux simples goujats], bbant. Conn. de Bourbon.
— ÉTYM. Provenç. quiti; catal. quiti ; espagn. quito; ital. quite; du lat. quietus, tranquille (voy. COI), et, par extension, quitte. C'est de la même façon que le lat. pacare, apaiser, a signifié payer.
QUITTÉ, P.E (ki té, tée), part, passé de quitter. Il 1° Tenu quitte. Quitté d'une dette considérable. Il 2" Qui s'est séparé de. Quitté par ses maîtresses sans avoir connu l'amour, volt. ifcBurs, 176. Il 3° Terme de graveur. Taille quittée, taille brisée, qui semble n'avoir pas la longueur qu'elle devrait avoir naturellemf i:t. ,-,
QCITTEMENT [ki-te-man), adv. Ancien terme de palais, employé dans cette locution : franchement et quittement, c'est-à-dire sans charge ni hypothèque. On m'a vendu ce bien franchement et quittement.
— HIST. XII* s. Li reis.... fistpar ban criei C'um laissast quitement lui e les suens aleV, Th. le mart. 4«. Il xiii" s. Il li doit garantir son fief quitement et franquement, beaum. xv, 7. ||xv* s. Or sont depuis les choses muées autrement ; car tout le royaume de Castille demoura quittement et paisiblement au roj Henry son frère, froiss. ii, m, 34.
— ÉTYM. Quitte, et le suffixe ment; provenç. quitamen; anc. catal. quitiament; anc. espag. quitamente.
QUITTER (ki-té), ». o. Il 1° Tenir quitte, exempter, affranchir (ce qui est le premier sens, puisque quitter vient de quitte). Quitter quelqu'un d'une amende, d'une peine. Ne devaient-ils pas se tenir bien heureux que mon ambition ne leur coûtât pas davantage ? on ne les en pouvait quitter à meilleur marché, fontf.n. Dial. f, Morts, anc. Réponds-moi seulement de l'avenir; je te quitte du reste, raynal, Hist. phil. X, 8. Il On dit dans le même sens: quitter une dette. Celui qui reçoit la grâce, à qui l'on quitte toutes ses dettes, boss. Sermons, Temps du \uhiU, ) . Il Fig. Dispenser. Je vous quitte de la peine de me répondre, sÊv. d Pompone, 20 nov. (664. Ce «ont des amitiés de l'agonie [lettres tendres de M. de la Trousse à sa mère mourante], dont je ne fais pas grand cas; j'en quitte ceux qui ne commenceront
QUI
que là à m'aimer, id. 27 avr. »67a. Ne perdez point le temps que vous laisse leur fuite X rendre à mon tombeau des soins dont je vous quitte, rac. Mithr.
V, B. Les autres, con( înts que l'on réduise les mœurs aux passions... quittent un auteur de tout le reste, LA BRUY. Disc, sur Théophr. Montrez-leur un feu grégeois qui les surprenne, ou un éclair qui les éblouisse, ils vous quittent du bon et du beau, id. I. Envoyez-moi cet habit et ces bijoux de Philémon, et je vous quitte de la personne, id. ii. || Je le quitte, je cède , je m'avoue vaincu. Ho ! poussez ; je le quitte, et ne raisonne plus, mol. le Dép. il, (. Ah! je le quitte maintenant, et je n'y vois plus de remède, iD. G. Dand. m, (b. Mon père, lui dis-je, je le quitte, si cela est. pasc. Proi-. vii.||2" Céder, abandonner. Plus ardent qu'un athlète à Pise, Je me ferai quitter le prix, malh. m, 2. Il le recueillit, le fit apporter en sa maison, lui quitta son lit... id. le Traité des bienf. de Sénèque, iv, 37. Si quelqu'un veut plaider contre vous pour vous prendre votre robe, quittez-lui encore votre manteau, saci. Bible, Érang. Stilalh. v, 40. J'ai quitté ma plume à ma fille avec plaisir, sév. à Bussy, 28 oct. 4685. Tous ceux qui le voient [Scipion l'Africain] sont gagnés au peuple romain: les Carthaginois lui quittent l'Espagne, B06S. Hist. 1, 8. J'aurais même regret qu'il me quittât l'empire, rac. Théb. iv, (. Foucault, conseiller d'État, obtint la rare permission du roi de quitter à son fils l'intendance de Caen, st-sim. (6( , H3. Qui vous céderait pour ce siècle-ci [le xix*] la guerre et les sciences, ne quitteriez-vous pas à l'autre [le xvii'] les arts, la politesse et le goût? p. L. COUR. I.ett. Il, 2(0. Il N'en pas quitter sa part à un autre, et, absolument, n'en pas quitter sa part, ne vouloir pas renoncer à quelque chose. Penses-tu qu'après tout j'en quitte encor ma part, Et tienne tout perdu pour un peu de traverse? corn, le Uent. m, 6. Qui n'eût ri? quant à moi, Je n'en eusse quitté ma part pour un empire, la font. Fabl. xii, (2. L'on ne quitte point sa part de la fortune, quand on a des raisons d'y prétendre, sév. (3 mars (680. Le récipiendaire ayant assuré que son prédécesseur était un grand homme, que le cardinal de Richelieu était un très-grand homme, louis XIV un plus que grand homme.... le directeur lui répond la même chose, et ajoute que le récipiendaire pourrait bien aussi être une espèce de grand homme, et que, pour lui directeur, il n'en quitte pas sa part, volt. Lettres sur les Anglais, 25. || Quitter la place à quelqu'un, se retirer pour le laisser seul. Madame, c'est à moi de vous quitier la place, corn. Sophon.m, 3. Ma présence le chasse. Et je ferai bien mieux de lui quitter la place, mol. Tart. ii, 4. En attendant, je vous as.sure qu'il [Pomenars] est si hardi et si effronté, que tous les jours du monde il fait quitter la place au premier président, dont il est ennemi, aussi bien que du procureur général, sÉv. 77. || Fig. Je vous quitte la place, je vous cède mes prétentions, je ne veux pas contester. |i Absolument. J'aime mieux quitter que de disputer. || 3° Renoncer à. Sans quitter pourtant ses premiers desseins, pehbotd'abl. Tac. 286, Ils quittèrent Dieu qui était leur gloire pour la figure d'un bœuf qui mange de l'herbe, saci. Bible, Ps. cv, 20. J'aurais bientôt quitté les plaisirs, disent- ils, si j'avais la foi. Et moi je vous dis: vous auriez bientôt la foi, si vous aviez quitté les plaisirs, pasc. Pens. x, 3, éd. iiavkt. Mais quittonsces tristes souvenirs, sÉv. (8 févr. (67(. Vous écrivez extrêmement bien.... ne quittez jamais le naturel, votre tour s'y est l'orme, et cela compose un style parfait, éd. « Jfme deGrignan, 1 8 févr. I67(. C'était le conseil de Dieu d'instruire les rois à ne point quitter son Église, BOSs. Reine d'Anglet. Malheureux ! vous quittez le maître des humains Pour adorer l'ouvrage de vos mains, rac. Esth 11, 9. Laissez-là cet habit, quittez ce vil métier, id. Athal. 11, 7. Faut-il quitter mes livres, mes études, mon ouvrage, cette ligne qui est commencée? la bruy.
VI. Pourquoi, dis-je, a-t-il quitté le service? Il ne l'a point quitté, me répondit-il, mais le service l'a quitté, MONTESQ. Lett. pers. 48. Ce qui est singulier, c'est qu'il [Maimbourg] fut obligé de quitter les jésuites, pour avoir écrit en faveur du clergé de France, volt. Louis XIV, Écriv. Maimbourg. Quitter l'idolâtrie Est un titre en ces lieux pour mériter la vie, ID. Als. i, (.|| Quitter le commerce du monde, se priver du commerce du monde. Il Quitter le monde, se dit d'une personne qui embrasse la vie religieuse, qui va vivre dans la retraite. Il Fig. Et les canons, quittant leurs u.sages farouches, Ne servent plus ici que d'éclatantes bouches. Pour rendre grâce au ciel de cet heureux accord, 'corn. Inscript, mises sous des estampes, }i, Le pont
QUI
de Ce. Il Quitter la partie, convenir qtie celui contre qui on joue a gagné; et fig. se désister de quelque chose, y renoncer, s'en aller. Mettez dans vos discours un peu de modestie, Ou je vais sur-le-champ vous quitter la partie, mol. Tart. m, 2. || Se défaire de. Quitter ses mauvaises habitudes. Quitte cette tendresse; Pleurer les ennemisest marque de faiblesse, MAIR, Mort d'Asdrub. v, 3. Honteux attachements de la chair et du monde. Que ne me quittez-vous, quand je vous ai quittés? id. Poly. iv, 2. Quittez l'art, avec nous ; quittez la flatterie, volt. Brutus, i, 2. |,4* Se séparer de ce à quoi on est attaché. Et vous serez fameux chez la postérité. Moins pour l'avoir conquis [l'empire] que pour l'avoir quitté, CORN. Cinna, n, 1. Quoi I vous voulez quitter (e fruit de tant de peines! id. ib. iv, 4. Il a quitté sans peine ce qu'il avait acquis sans empressement, BOSS. le Tellier. Songez-vous qu'en naissant mes bras vous ont reçue? Mon p.ays, mes enfants, pour vous j'ai tout quitté, rac. Phèdre, i, 3. Sylla, quittant la dictature, avait semblé ne vouloir vivre que sous la protection de ses lois mêmes, montesq. liom. ( ). Il Quitter la vie, mourir. Rome a trop cru de moi, mais mon âme ravie Remplira son attente, ou quittera la vie, CORN. Hor. 11, (. || 6* Laisser quelqu'un en quelque endroit, se séparer de lui. Il quitta ses compagnons à la porte de la ville. Je veux demeurer pour t'encourager à la mort, et je ne te quitterai point que je ne t'aie vu pendu, mol. Méd. inalg. lui, m, ». On m'a dit que vous ne quittez guère Mme de Montespan ; je n'en suis point jalouse : sùiemcnt elle ne diminuera pas votre amitié pour moi, maintenon, Leit. au card. de Noailles, t. v, p. 64, dans pouGENs. Il est souvent plus utile de quitter les grands que de s'en plaindre, la bruy. ix. Je me souviens qu'une fois Mme de Luxembourg me parlait en raillant d'un homme qui quittait sa maîtresse pour lui écrire, j. j. Rouss. Confess. v. || Fig. Mon Dieu, me quitterez -vous? pasc. Amulette. \\ Cet homme a quitté sa femme, il l'a abandonnée. Un pape avait excommunié Robert pour avoir épousé sa parente; et un autre pape excommunia Philippe pour avoir quitté sa parente, volt. Mœurs, 39. || On dit de même : Elle quitta son mari. || Quitter se dit d'amants qui renoncent à leur amour. Venge-toi d'une ingrate et quitte une cruelle, cobn. Nicom. V, I. Me quitter, me reprendre et retourner encor De la fille d'Hélèneà la veuve d'Hector? rac. Andr. IV, 5. Saint-Évremond eut quelque temps ses bonnes grâces [de Ninon de Lenclos]; on la quittait rarement, mais elle quittait fort vite, volt. Mél. litlér. sur Mlle de Lénclos. || Fig. La France est une maîtresse qu'il [Frédéric H] a quittée, mais qu'il aime et qu'il souhaite passionnément de voir embellie, VOLT. Lett. Amelot, 3 août (743. || Cesser de s'attaquer à. Je ne m'étonne point de voir que votre haine. Pour me faire coupable, a quitté Timagène, cobn. Rod. v, 4. Il Quitter des yeux, quitter de la vue, cesser d'avoir les yeux fixés sur. Je ne la quittai pas des yeux. Je ne pourrais pas vivre en repos, si je quittais de vue un seul moment ma chère Providence, SÉV. 9 févr (683. Il Absolument. Je ne quittai point des yeux, elle ne me voyait point encore, MARIVAUX, lfanann«, 4* part. || Fig.II nequittejamais Descartes, il lit constamment les livres de Descartes. Il 6° Fig. 11 se dit des choses qui nous laissent. La vie le quitta. Il est vieux, ses facultés l'ont quitté. Quand nos vices nous quittent, nous nous flattons de la créance que c'est nous qui les quittons, la ROCHEFOuc. Max. (92. Je souhaite qu'il se porte bien, et que la fièvre le quitte; car il faut mettre llamberge au vent, sÉv. (66. Peut-être la fortune est prête à vous quitter, rac. Esth. m, (. Oui, lu me resteras, 6 funèbre héritage [un crucifix] I Sept fois, depuis ce jour, l'arbre que j'ai planté Sur sa tombe sans nom a changé de feuillage. Tu ne m'as pas quitté, lawkkt. Nour. Médit, le Crucifix. || Quand l'âme quitte le corps, lorsque l'âme abandonne le corps. Il Son portrait ne me quitte pas, je le porte toujours sur moi. || Son image ne me quitte pas, elle est constamment présente à mon esprit. || Ce souvenir ne me quittera jamais, je me souviendrai toujours de cela. || Ne pas quitter, aller de la même façon, en parlant de montres. Cette montre.... qui allait toujours trop tôt ou trop tard d'une heure ou deux, est devenue si parfaitement juste qu'elle no quitte pas d'un moment la pendule, sÉv. (B juillet (671. Il 7° S'éloigner d'un lieu, s'en retirer. Quitter la maison paternelle. Quitter son poste. Anaxagore, du temps de nos pères, ayant avancé que la lune était une terre à peu près semblable à., la nôtre, et le soleil une pierre enflammée, fut soupçonné d'impiété et obligé de quitter Athènes, barthi'u Ànach.
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ch. 3), Avant la fin du jour ne quittez point ces lieux, c. nELAV. Princ. Aurél. iv, 7. || Quitter la terre, mourir. Ce petit nombre d'hommes auxquels la Providence a soumis leurs semblables, et qui n'ont à redouter sur la terre que le moment où il? la quittent, d'ai.emb. Éloges, Honsuet. || Quitter le lit. se lever. Ce malade ne quitte pas le lit. || Quitter la chambre, sortir. Il est incommodé, il ne quitte pas la chambre. || Fig. Quitter le barreau, cesser de plaider. Cet avocat a quitté le barreau. || Quitter le théâtre, cesser déjouer. Cet acteur a quitté le théâtre. Il Fig. On dit qu'un fleuve quitte son lit quand il déborde. || 8° S'écarter de. Quitter les rangs. Quitter le bon chemin. || Fig. Quitter le droit chemin, s'écarter de son devoir. || Fjg. Quitter le sentier de la vertu, s'écarter de la vertu, du devoir. Il 9° lâcher ce qu'on tient. Quitter sa proie. Il ne quitta pas la planche qui le soutenait sur l'eau. Il lui quitte la main, et tourne d'un autre côté, la BRiiT. XI. Il Quitter les armes, déposer les armes, cesser la guerre. Prêt à quitter le fer «t prêt à le reprendre, bac. Alex, ii, 2. || Quitter prise, lâcher ce qu'on a pris. Ce chien, quand il mord, ne quitte pas prise. || Fig. Quitter prise, abandonner un dessein. Le moindre obstacle lui fait quitter prise Il Par extension. Fort bien; et cette fièvre a bientôt quitté prise, mol. T^rt. m, 3. || Absolument. C'est un homme qui ne quitte pas aisément, qui ne quitte jamais, il suit obstinément ce qu'il a commencé, il il n'y renonce jamais. || 10° Ôter de dessus soi , se dépouiller de, se débarrasser de. Quitter son habit pour être plus à son aise. Quitter sa robe. || Cesser l'usage de, cesser de porter. Quitter le deuil. Lise a quitté le rouge, et l'on se dit tout bas Qu'elle ferait bien mieux de quitter Liciilas, gbesset, le Uéch. m, 9. Il Quitter les étriers, ôter ses pieds de dedans volontairement ou involontairement. || Fig, Quitter l'épée, la robe, la soutane, le froc, renoncer i la profession des armes, à celle de la robe, à l'état ecclésiastique, à la vie religieuse. Le vieux laboureur de Ferney, qui a quitté le cothurne pour le semoir, volt. Lett. Chauvelin , 21 sept. <764. Il Quitter sa peau, se dit d'un serpent qui fait peau nouvelle || Fig. et familièrement, quitter sa peau, renoncer à ses vieilles habitudes, à son ancien caractère. |i Cet arbre quitte ses feuilles, les feuilles de cet arbre tombent. Mes quatre chênes résistèrent vigoureusement, et ne quittèrent leurs feuilles que quelques jours avant le temps ordinaire, buff. hisl. nat. introd. Part. exp. Œuv,t. viii, p. 267. || Cesfruits quittent le noyau, le noyau s'en détache facilement. Il 11° V. n. S'en aller, s'éloigner. Ne quitte point, Lisette, et demeure avec nous, th. corn. Baron d'Alhikrac, iv, 1. Faut-il quitter impoliment sans lui rien dire* faut-il lui déclarer le sujet de ma retraite?!. J. Rouss. Hél. I, f.llll se dit des choses qui se séparent. Prêt à choir où le vent le pousse, Le fruit menaçait de quitter, la mottk, Fafcî. i, 10. Il 12° 11 se dit d'hommes, de femmes dont lescoeurs se séparent. Qui ne pouvant avoir que des goûts imparfaits, Choisissent sans amour, et quittent sans regrets, de bièvbe, Séducteur, 11, i. Je venaii de quitter; elle, d'être quittée; Et nous nous sommes pris je ne sais trop comment, desmahis, l'Imperiinent, se. 2. || 13" Se retirer de quelque travail, engagement. 11 |un fermier de la Lorraine] répond que, du temps de M. de Turenne, on pouvait recueillir et compter sur les terres de ce pays-là; mais que, depuis sa mort, tout le monde quittait, croyant que les ennemis y vont entrer, sÉv. 2) août I675. Il faut absolument que tous ceux qui ont travaillé avec vous [à l'Encyclopédie] quittent avec vous, VOLT. Lett. d'Alembert, & févr. (758. || 14° Terme de jeu. Abandonner sa vade et ne pas tenir un renvi. 11 a fait son va-tout, et j'ai quitté. Vous me ferez quitter si votre renvi est si fort. || 15° Se quitter, V. réfl. Se séparer de soi-même. Avant tout dérèglement, il faut qu'il y ait une chose qui est elle-même sa règle, et qui, ne pouvant se quitter soi-même, ne peut non plus ni faillir, ni défaillir, Boss. Éiév. sur myst. i, 2. Lord Byron a composé un poème des Lamentations du Tasse; mais il ne se peut quitter et se substitue partout aux personnages qu'il met en scène, chateaubr. dans le Dict de uochez. Il Terme de mystique. Se quitter soi-même, laisser faire Dieu. || 16° Se séparer l'un de l'autre, les uns des autres. Us se sont quittés bons amis. Pour moi, je dirai : il faut toujours s'aimer, quoique l'on soit obligé quelquefois de se quitter, sÉv. 581. Ils font mille serments de ne se point quitter, rac. Phèdre, iv, 6.j|17° Êlre quitté. La flanelle sur la peau ne se quitte pas, même eh été. || Proverbes. Qui quitte la partie la perd, on perd la partie quand'
QUI
on ce.^se le jeu avant qu'elle soit finie, et fig. cesser de s'occuper d'une affaire, c'est en compromettre le succès. Il Qui quitte sa place la perd, on ne retrouve plus sa place une fois qu'on l'a quittée. || Il ne quitte rien du sien, se dit de celui qui renonce à une chose oii il n'avait point de droit.
— HiST. xn* s. Se [elle] ne me veut retenir ou quiter, Couci, vi. || xiii* s. Je quit amours, et à Dieu les commant, anonyme, dans Court. Si comme se uns bons me demande vingt livres, et je U ni que je ne li doi pas, car je li ai paies, ou il le m'a quité, BEAUM. xxxrx, 50. Se il ne li quitoient les deux cent mille livres que il leur devoit encore, jomv. 261. Il XV* s. Je vous quitte votre prison, et vous pouvez partir demain, fboiss. i, 1, 329. L'evesque du Lyege estoit venu pour faire quicter à son pays trente mil florins ou environ qu'ils payoient au duc Charles par appoinctement, comm. v, (6. Il xvi" s. Celui qui. sans rien recevoir, libéralement et franchement quitte la dette, calv. Instit. B07. Il leur seroit si difficile, que j'aime mieux les en quitter [dispenser], harg. Nouv. xxi. Quittant sa resolution, il s'alia^donnoit au dueil, mont, i, 6. Je suis d'advis que tu quittes cette vie là, ou la vie tout à faict, ID. I, 251. J'espère que nous en quitterons l'usage, iD. I, 362. Depuis que ceulx qui me devanceoient m'ont quitté leur place.... m. m, 69. La police féminine a un train mystérieux, il faut le leur quitter, ID. m, 6. Adrian l'empereur débattant avecques le philosophe Favorinus de l'interprétation de quelque mot, Favorinus liiy en quitta bientost la partie, ID. lu, 7, IhiuiltaToret l'argentà ceux qui en avoient plus affaire que luy, amïot, Arist. et Cat. comp. 10. Antiochus passa de l'Asie en la Grèce, pour solliciter les villes de quitter l'alliance des Romains, id. Flamin. 30. Demosthenes n'osa onques aller jusques là, ains s'en retourna du mont de Cythaeron et quitta l'ambassade, id. Démoslh. 32.
— ÉTYM. Provenç. quilar; anc. catal. quietar ; espagn. quitar; ital. quietare, quitare; bas-latin, quietare, de quietus (voy. quitte) : mot à mot rendre tranquille, de là exempter, renoncer, laisser. On entend souvent les paysans dire : Quitte-moi tranquille, quitte-moi en repos
t QUITTERIE (ki-le-rie), s. f. Terme familier. Brouille à la suite de laquelle on se quitte. Moncrif persuada Son Altesse Sérénissime [le comte de Clermont, amant de Mme de Bouillon], dans une quitterie, de la rendre définitive, et, pour cet effet, il lui donna une nouvelle maîtresse, Journ. et Mém. d'Argei'Son, 1860, t. 11, p. 62.
t QUITTEUIt, EUSE (ki-teur, teû-z'), s. m. eif. Celui, celle qui quitte, qui abandonne.
— HIST. xvi* s. Quitteur, oudin, Dict.
QUITDS (kui-tus') , s. m. Terme de finance. Arrêté ou jugement définitif d'un compte. Avoir le quitus d'un compte.
— HIST. xvr s. Quittus, cotgbave.
— ÉTYM. Quitus et quittus est le latin des comptes et des chartes pour rendre quitte.
QVl-VA-hX (ki-va-la), cri d'une personne qui entend quelque chose et craint d'être surprise. Qui va là? heu! ma peur à chaque pas s'accroît! mol. Amph. I, 1. Il Fig. C'est un homme qui a toujours réponse à qui-va-là, il a réponse à tout, rien ne l'arrête. || Avoir réponse à tout hormis à qui-va-là, s'être préparé à tout sauf à la question, à la difficulté à laquelle il était naturel de s'attendre. Enrique : Qui va l'a'? — ^ Jodelet : La vilaine enquête que voilà; J'avais réponse à tout, hormis à qui-va-ià, th. corn. Geôl. de soi-même, 1, 7. ||0n écrit aussi qui va là? sans trait d'union et avec un point d'interrogation.
— HIST. xyi° s. Une sentinelle parla d'assez loin; on repondit à son qui-va-là que.... d'aub. Hist.
— ÉTYM. Qui, va, là.
QDI-VIVE (ki-vi-v'). Terme de guerre. Cri d'une sentinelle, d'une patrouille, etc. qui entend du bruit, qui aperçoit une personne ou une troupe. La sentinelle a crié qui-vive. || Fig. Joyeux ami, beauté vive. Entrez tous deux sans qui-vive! Le plaisir n'y perdra rien, bérang. Hiver. || S. m. M. le Prince rencontra l'avant-garde de son armée, dont quelques cavaliers vinrent au qui-vive avec M. le Prince, larochef. ilf^m. 236. N'entend-on pas le qui-vive des gardes Oui se mêle au bruit des verrous? bérang. tours X/. Il Fig. Être sur le qui-vive, être trèsattentif à ce qui se passe. |{ Il se dit aussi d'un homme inquiet et craintif. || Il se dit enfin d'une personne d'humeur délicate, facile à' s'offenser. On ne prime point avec les grands, ils se défendent par leur graudeur-, oi "ïec les Délits, ils vous repous-
QUO
sent par le qui-vive, la brut. v. || On écrit aussi qui vive? sans trait d'union, avec un point d'interrogation.
— HIST. XVI" s. Il respondit Vezins au qui vive d'aub. Hist. II, 352.
— ÉTYM. Qui? et vivre.
tQUOAILLE (kouâ-lP, W mouillées), ï. /'.Voy.
COAILLE.
QCOAILLER (konà-llé, Il mouillées, et non kouâyé), V. n. Se dit d'un cheval qui remue continuellement la queue. Ce cheval quoaille continuellement.
— ÉTYM Queue 1.
t OUOnLIBftTAIRE (ko-dli-bé-tê-r'), adj. Synonyme de qiiodlihétique.
— HIST. XVI' s. Nos docteurs n'y trouvent que rire ny que frire; car ils n'ont pas les questions quolibetaires si fréquentes; plus ne se passent tant de bacheliers, Sat. Mén. p. 81.
t QCODLIBÉTIQUE {ko-dli-bé-ti-k'j, adj. Terme de la scolastique. Questions quodlib('ti.|ues, questions libres, c'est-à-dire choisîtes et posées comme l'entend l'auteur de la thèse. L'amour elTréné de la dispute lui Ta la théologie] avait fait inventer ces lilres questions, ces questions quodlibétiques, prétexte inépuisable de contestations sans fin, v. leclerc, Hist. litt. de la France, t. xxiv, p. 34«. || S. f. La quodlibétique ou quodlibétaire, thèse sur toutes les parties d'une science.
— ÉTYM. Voy. QUOLIBET.
QUOI (koi) , pronom coryoncJiy indéclinable, signifiant quelle chose ou laquelle chose, servant pour les deux genres elles deux nombres, mais employé comme complément et non pas comme sujet; on ne s'en sert pas en parlant des personnes; il ne prend l'emploi de sujet que dans la locution composée quoi que, quoi qui. || 1° Il s'emploie avec les noms indéterminés. Ce à quoi nous pensons. Ce sur quoi nous disputons. C'est en quoi vous vous trompez. Il n'est rien à quoi je ne sois disposé. C'est tout ce de quoi j'ai besoin, MALn. v, 7. Et tel blâme en autrui ce de quoi je l'estime, Régnier, Sat. v. Ce contre quoi vous devez être plus en garde, c'est contre cet état de tiédeur et de négligence dans les fonctions qui en anéantit tout le fruit, mass. Confér. Zèle contre les scandales. || 2° "Il s'emploie d'une manière indéterminée aussi, pour représenter toute une proposition. Vous avez cité Cicéron, en quoi vous vous êtes trompé. Flatter ceux du logis, à son maître complaire; Moyennant quoi votre salaire Sera force reliefs de toutes les façons, la font. Fabl. 1, 6. Un marchand grec en certaine contrée Faisait trafic; un bassa l'appuyait, De quoi le Grec en bassa le payait, w. ib. viii, 18. Il [renard] relevait sa queue, il la faisait briller. Et cent mille autres badinages, Pendant quoi nul dindon n'eût osé sommeiller, ID. ib. XII, 18. Il En termes de palais, quoi faisant, en quoi faisant, en faisant laquelle chose. Il Le tout ijuoi, tout ce dont il s'agit. || 3° L'Académie dit que quoi s'emploie quelquefois pour le pronom relatif lequel, laquelle, tant au singulier qu'au pluriel , tant au masculin qu'au féminin. || On s'en sert avec les LQots chose, point, qui ont quelque chose d'indéterminé. En bonne foi, ce point sur quoi vous me pressez Est une affaire aussi qui m'embarrasse assez, mol. le Dép. II, <. L'éducation des enfants- est une chose à quoi i' faut s'attacher fortement, lu. Fourber. u, 1.1' y a de certaines choses sur quoi on se trou e disposé à souffler du bonheur, comme du temps des fées, sÉv. 29 déc. 1679. Voilà de bien belles choses à quoi saint Clément ne pense pas, BOSS. Nouv. myst. 14. Deux points à quoi je m'attache, et que je voudrais imprimer profondément dans vos esprits, bourdal. myst. Ascens. de J. C. t. I, p. 393. Il On s'en sert aussi quand on peut assimiler la chose ou l'idée dont il s'agit à queliue chose d'indéterminé. C'est donc la pensée qui fait l'être de l'homme, et sans quoi on ne le peut concevoir, PASC. dans cousin. C'est un infortuné.... qui, retombant sur son propre cœur, n'y trouve que lui-même, c'est-à-dire ses peines, ses dégoûts, ses inquiétudes, ses terreurs, avec quoi il puisse s'entretenir, mass. Carême, Prière 2. La somme de 39238 livres de France, à quoi se monte le total des deux envois, volt. Lett. à Cath. «1. Nous perdons l'unité de notre existence, en quoi consiste notre tranquillité , buff. Iforc. choisis, p. 66. C'est encore ici une des raisons pour quoi je veux élever Emile à la campagne, j. J. ROUSs. Ém. I. La mort seule, à quoi les athées veulent tout réduire, a besoin qu'on écrive en faveur de ses droits; car elle a peu de réalité pour l'homme, chateaubr. Génie, i, v, l.jl Enfin, dans le xvii' siècle, oa
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n'hésitait pas t employer quoi avec tous les noms de chose comme le conjonctif ordinaire, et cet usâfie, loin d'être à rejeter, est aussi logique qu'élégant.et rapide. C'est l'assidu travail à quoi je me soumets, racan, Ps. 29. Ce blasphème, seigneur, de quoi vous m'accusez, cobn. Andromède, i, 2. ....Avec une adresse vigoureuse à quoi il ne s'attendait pas, je lui tirai le cimeterre du fourreau, SCARR. Rom. corn, ii, U. Est-ce un sujet pour quoi Vous fassiez .sonner vos mérites? i.a font. Fabl. IV, 3. Ce n'est pas le bonheur après quoi je soupire, mol. Tari, m, 3. Je trouve que je manque à faire plusieurs choses à quoi je suis obligé présentement, pasc. lett. à Mite de Boannfs, 7. Nous sommes en peine de savoir si vous riez quand on Vous harangue ; c'est une incommodité à quoi je craignais que vous ne fussiez sujette, sÉv. 28. M. de Longueville.... ouvre la barrière derrière quoi ils étaient retranchés [les Hollandaisl, et tue le premier qui se trouve sous sa main, m. 3 juill. 1072. Mme de Coulanges.... voulut bien nous faire part des contes avec quoi l'on amuse les dames de Versailles, lo. 6 août 1677. 11 en a fait une autre [lettre] qui, en vérité, est plus plate que la feuille de papier sur quoi elle est écrite, m. te oct. 1678. Kaites-vous envoyer les Fables de la Fontaine; elles sont divipes.... c'est une manière de narrer et un style à quoi l'on ne s'accoutume point, ID. à Bussy, 20 juill. 1679. Cette censure- du monde à quoi, malgré nous, vivants et mourants, nous sommes livrés.... boubdal. Carême, t. I, p. 264. Il 4° Quoi non précédé d'un substantif, s'emploie pour joindre deux propositions. Ditesmoi en quoi je puis vous servir. Voilà sur quoi je veux que Bajazet prononce, rac. Bajai. i,3. X l'inquisition l'on force bien l'accusé de deviner de quoi on l'accuse, mais on ne le juge pas sans dire sur quoi, J. 1. Rouss. Lett. de la Mont. 6. || Absolument. Toujours une soif et un besoin d'argent, en paix comme en guerre c'est [le jeune Sévigné] un abîme de je ne sais pas quoi, car il n'a aucune fantaisie, 9Év. 4'-;9. Il Ne connaître qui ni quoi (proprement, ni quelle personne, ni quelle chose), ne faire attention à rien. Comme vous êtes roi , vous ne consi- ' dérez Qui ni quoi.... la font. Fahl. v, t%. \\ Ni quoi ni qu'est-ce, aucune chose. Il ne dit ni quoi ni qu'est ce. Sans dire quoi ni qu'est-ce, au mépris de sa flamme , Le causeur est allé lui chanter même gamme, th. corn. l'Amour à la mode, v, 2.
Il 6° De quoi , ce qui est nécessaire pour....
capable de....Cléopâtre a de quoi vous mettre tous en poudre, corn. Pomp. ii, 2. J'ai de quoi me défendre et de quoi vous répondre, rotr. Vencesl. i, t . Là, cette femme [une devineresse] emplit sa bourse. Et, sans avoir d'autre ressource. Gagne de quoi donner un rang à son mari, la font. Fabl. vn, (6. C'est un garçon de quarante ans, qui a de quoi vivre, lesagb. Diable boit. <0. Sa fille [de Charles I"], depuis mariée au frère de Louis XIV, restait au lit, n'ayant pas de quoi se chauffer, volt. Louis XIV,
4. Lorsque nous sommes méchants, nous avons de quoi devenir meilleurs, condil. Traité anim. il, 9. Û était dans l'âge où l'on est sensé, quand on a de quoi l'être, mabmontel, Cont. mor. Bonne mère. Il Avoir de quoi, avoir le pouvoir de, avec un nom de chose pour sujet. Sa mort a de quoi vous apprendre La honte qu'il prévient et qu'il vous faut attendre, corn. Pomp. iv, t. Voici de quoi détruire et de quoi renverser Ce colosse orgueilleux si fort à terrasser, rotbou, Bélis. iv, 5. On ne partait qu'à trois heures ; c'était de quoi dormir la grasse matinée, sSv. 375. Une telle imposture a de quoi me surprendre, volt. Mérope, iv, 2. || Absolument. Ne vous inquiétez pas; en vérité, il n'y a pas de quoi, GENLis, Thédt d'éduc. la Bonne mère, in, 4. || Il n'y a pas de quoi, se dit, dans le langage familier, pour se défendre d'un remercîmenl qu'on trouve trop grand. Il n'en ordonne pas moins des prières pour remercier Dieu de ce qu'il n'y a eu que trois ou quatre cents malheureux qui aient été brûlés ; je m'imagine que Dieu répondra qu'il n'y a pas de quoi, d'alemb. teK. à Voltaire, 9 janv. mj. Il De quoi, pris substantivement. Où pourraije trouver de quoi te faire un don Qui puisse tenir lieu d'une reconnaissance? Je l'ai, mon Dieu, j'ai cède quoi Te faire une agréable offrande, corn. Imit. IV, 13 ||6' Di' i|uoi, ce qui suffit. Us trouvaient aux chaui|ps trop de quoi la font. Fabl. i,
5. Et que, tant que le jeu me laissera de quoi. Si tu prendiï à crédit, j'irai payer pour toi, th. corn. IMaril doublé, v, 3. Un huissier.... Qui vend table et coucheue Et trouve encor de quoi Pour le roi, BERANG. On s'en fiche. || Populairement. Avoir de
DICTi DE LA LANGUE FRANÇAISE.
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quoi, être dans l'aisance. Vous devriez, ma fille, en l'âge où je vous voi, Être riche, contente, avoir fort bien de quoi , hégnier , Sat. xm. 11 faut aider les malheureux qui n'ont pas de quoi, carmont. Prov. le Lièvre, se. 2. || Substantivement. De quoi, l'avoir. L'on ne m'a pas donné depuis trois années la moitié de ce qu'il m'a fallu pour subsister, et j'ai consommé mon petit de quoi. Lettres de Chénier, ingénieur des mines, à Colbert, 20 nov. 1668, Lettres, etc. de Colbert, iv, 582. || 7" De quoi, de ce que. Je ne m'étonne plus de quoi je gagne tant, corn. Gai. du Palais, IV, i3. || Voilà bien de quoi I ce n'est pas la peine de tant se récrier. Hé bien ! qu'est-ce que cela, soixante ans? voilà bien de quoi! c'est la fleur de l'âge, mol. l'Av. ii, «. || Est-ce là tant de quoi? est-ce une chose si grave? est-ce là de quoi faire tant de bruit? Angélique : Hé bien, ta perfidie estelle en évidence? — Alidor : Est-ce là tant de quoi? Angélique : Tant de quoi! l'impudence 1 Après oaille serments il me manque de foi, Et me demande encor si c'est là tant de quoi, corn. Place Roy. ii, 3. il 8° Comme quoi, voy. comme, n* 4. || 9° Je ne sais quoi, voy. savoir. || 10" Quoi que, quelque chose que, toutes les choses que. Quoi qu'il arrive. Quoi qu'il en soit. Quoi que c'en soit .. je craindrais fort de vous être indifférent, balz. liv. iv, lett. (6. Prête à souffrir un sicge et soutenir pour vous Quoi que du ciel injuste eût osé le courroux, cohn. Sophon. m, 8. X quoi qu'en reprenant on soit assujettie. Je ne m'attendais pas à cette repartie, mol. Mis. m, 5. Tu crois, quoi que je fasse, Que mes propres périls t'assurent de ta grâce, bac Bajax. il, <. Enfin, quoi que ce puisse être que le soleil, il ne paraît nullement pnropre à être habite, font. Uond.*' soir. Souvenez-vous, quoi que le cœur, vous dise. De ne former jamais nulle hantise Qu'avec des gens dans le monde approuvés, J. B. rodss. Éplt. ii, 6. Il Quoi que, avec de et un substantif. Et, quoi que mon amour ait sur moi de pouvoir. Je ne consulte pas pour suivre mon devoir, corn. Cid, m, 3. Quoi qu'on ait pour soi-même ou d'amour ou d'estime, m. Tite et Bèrén. i, 2. || Cette façon de parler n'est pas française, il fallait dire, quelque pouvoir que mon amour ait sur moi, Acad. sentim. Cid. Cet arrêt né peut être ratifié. La tournure est logique et bonne. || Quoi que ce soit, avec une négation, rien. Il n'a pu réussir à quoi que ce soit. Je n'en témoignai quoi que ce soit [de ce que je savais], et je demeurai dans ma conduite ordinaire à l'égard de M. le cardinal [Mazarin], betz, ii, 74. {j 11° Quoi qui, quelque chose qui. Dans chaud, le d ne se prononce jamais, quoi qui suive, ciufflet, Gramm. p. 2(2. Quoi qui vous afflige, soyez toujours constant, ID. ib. p. 64. Il II est dommage que cette tournure soit tombée en désuétude. || 12* Quoi interrogatif, quelle chose? En quoi difl'érons-nous d'avis? X quoi de fâcheux devons-nous nous attendre ? Hélas ! de quoi me sert ce dessein salutaire. Si pour en voir l'effet tout me devient contraire? corn. Héracl. I, (. Il [Dieu] leur donne [aux illustres païens] pour récompense la gloire des hommes ; récompense qui ne vient pas jusqu'àeux, qui s'efforce de s'attacher, à quoi ? peut-être à leurs médailles ou à leurs statues déterrées, Boss. Louis de Bourbon. Mais à quoi auraient abouti tant de qualités héroïques, si Dieu ne l'avait éclairé? fléch. Turenne. X quoi vous divertissez-vous, à quoi passez-vous le temps? vous demandent les sots et les gens d'esprit, la bruy. xxu. Si j'allais dire la même chose [qu'elle est jolie] à une demoiselle comme vous, elle me recevrait bien, je crois. — Emilie : C'est selon. — Hubert : C'est selon quoi? th. leclebq, Prov. dram. les Préventions, se. 23. || Quoi.... que? quelle chose.... si ce n'est...! À quoi vous y occupez-vous, qu'a des inutilités don', votre foi gémit en secret? MASS. Avent, Concept. X quoi se réduit l'Evangile tout entier qu'à cette vérité? lu. Mystères, Visitât. Il De quoi, pourquoi, d'où? (locution vieillie). Revenez, belles fugitives; De quoi versez-vous tant de pleurs? malh. ii, 4. De quoi donc connaissezvous monsieur? mol. Am. méd. ii,. 2. |{ De quoi, pour en quoi ? (locution vieillie). De quoi peut satisfaire un cœur si généreux Le sang abject et vil de ces deux malheureux? corn. Pomp. iv, 2. || 13° Quoi pris elliptiquement peut être considéré comme sujet. Quoi? que dit-il? On sait ce que c'est, quoi? Quoi de plus heureux que ce qui vous arrive? Dict. de l'Acad. Quand on dit que le chaud n'est que le mouvement de quelques globules.... cela nous étonne ; quoi ? que le plaisir ne soit que le ballet des esprits 7'PASC. Pens. xxv, (0 éd. havet. || C'est cet usage qui justifie Lamartine d'avoir fait de quoi un sujet dana une pbr&ga où il n'est pas pris
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elliptiquement : Quoi donc était hier ce qu'il sera demain? Jocel. 2" époque. || 14" Quoi! interjection qui marque l'étonnement, l'indignation, etc. Quoi! mes plus chers amis! quoi! Cinna 1 quoi t Maxime I Les deux que j'honorais d'une si haute estime ! corn. Cinna, iv, 4. Son pays le crut fou, petits esprits ! mais quoi I Aucun n'est prophète chez soi, la font. Fabl. viii, 2«. Le roi voulait le faire arrêter dans Vaux : Quoi I au milieu d'une fête qu'il vous donne? lui dit la reine, rac. Fragm. hist. Fouquet. Quoi donc I répondit Télémaque, pouvais-je refuser à Calypso de lui raconter mes malheurs? fén. Tél. iv. Quoi I ce sénat n'avait fait évanouir tant de rois que pour tomber lui-même dans le plus bas esclavage de quelques-uns de ses plus indignes citoyens ! montksq. Itorn. <6. ||0n y ajoute quelquefois l'interjection eh. Eh quoi I vous n'êtes pas encore parti I
— REM. 1. Ce pronom quoi a donné occasion à plusieurs de la compagnie de demander si cette manière de parler ordinaire à plusieurs auteurs : (luoi de plus noble ? quoi de plus glorieux ? devait être tolérée, Acad. observ. sur Vaugel. p. 68, dans pougens. L'Académie condamna cette locution ; condamnation qui n'a pas été ratifiée. || i. Corneille l'a dit d'une personne, avec un sens indéterminé : On vous les a nommés, mais sans vous les prescrire; On vous obéira, quoi qu'il vous plai-se élire, cobn. D. Sanche, i, a. Voy. à l'historique des exemples" de cet emploi dans Perceforest, dans Commines et dans Montaigne.
— lilST. XI* s. Et dist al rei : de quel avez pesance [chagrin] ? Ch. de Roi. lxv. |1 xii' s. N'ai fil ne fille de quoi fasse mon hoir, Ronc. p. 122. [Son beau visage] Par quoi mes cuers [mon cœur] se mist en l'acointance, Couct, xvii. Bêle Yolans, je vous chastoi ; Ma fille estes, faire [je] le doi. — Ma dame mère, es-vous de coi ?flo»nancero, p. 53. Mère, de coi me chastoiez? Est-ce de coudre ou de tailler? t'b. p. 54. Li plus hardis des trois voussist [ voudrait] estre à Paris, Pour coi Mansel [les Manceaux ] ne fussent de lor vies saisi [maîtres], Sax. xxiv. Il xiii* s. Ma volonté ferez, quoi qu'il doie couster, Berte, cxii. Dont [il] la bien de quoi je me doie esmaier, ib. xxxix. [Impôts établis] De quoi la povre gent estoit moult malbaillie, ib. lx. Coi I dist une autre, c'avés dit? Lai d'Ignaurès. Bel-acueil ne s'ose complaindre. Ne dire li [à elle] quoi ne comment, la Rose, t2764. L'ocoison pour quel il sont bani, Bibl. de chartes, i' sér. t. m, p. 423. Et le roy me respondi que il n'avoit de quoy, joinv. 2«2. Il XIV* s. À quoi le savez- vous? dist la dame erranment ; Et celle li a dist : je le sais vraiement. Guescl. 148. Il XV* s. Ceux de Calais virent bien que le secours en quoi ils avoient fiance leur estoit failli, froiss. i, i, 320. Les manières des assauts, comment et de quoi, je le vous veux déclarer, et pleinement deviser, id. 1, 1, 257. Et se retrairent les François à leur logis et passèrent la nuit à paix et aise; ils avoient bien de quoi [sujet], m. u, 111, 23. Donnez-lui du vostre largement; s'il vous demande quoi que ce soit, accordez-lui tout;, car c'est la voie par laquelle vous le gagnerez, lu. m, IV, 60. Et faisoit on plusieurs exactions, spécialement sur ceux qu'on sçavoit avoir de quoy, Jtiv. Charles Yl, t4i8. [L'avocat au client :] Amis, fay la geline pondre, Et apporte assez, c'est de quoy ; Car en ton faict goûte ne voy, e. desch. dans Hist. litt. de la Fr. t. xxiv, p. 4(8. Andromata, qui estoit assise au plus près de Blanche, pour quoy la journée se faisoit.... Perceforest, t. m, f° 8. Les gens de quoy ils s'estoient faitz forts n'y estoient point, joinctz, coMM. I, 3. Le roy envoya devant faire ex-cuse audit connestable de quoy il l'avoit tant fait attendre, m. m, h. Ainsi ala Guillaume Bernard parler au comte, lequel le mena en sa chambre et luy demanda quoy nous ne savons, le Jouvencel, f° 66, dans LACCRNE. Il xvi* s. Diogenes interrogé à quelle heure doibt l'homme repaistre, respondit : Le riche, quand il aura faim ; le paoure, quand il aura de quoy, hab. Pont, iv, 64. La nation de quoy estoit le conte, mont, i , 22. Ces circonstances à quoy ils veulent asservir leur foi, id. i, 36. X quoi faire fuit on la servitude des courts, si....?iD. i, 51. Quoy qu'il en soit, je ne vouldrois pas.... m. i, 59. Mais quoyî les.... ID. 1, 73. L'un se plainct de quoy [de ce que] la mort lui rompt le train.... id. i, 7». N'avoir de quoy payer, id. i, h 9. Je sçay bon gré à la fortune dequoy ce feut un gascon que.... ID. I, H 8. Ces vers ont je ne sçay quoy de plus vif, id. I, 222. L'ame a de quoy recevoir et de quoy donner, ID. I, 279. Ce Labienus, de quoy je parle, eut plu-
I sieurs envieux de sa vertu, id. u, 89. Us viyeul
QUO
que rien ne rend les hommes subjects & sa cruaulé [du tyran], que les biens; qu'il n'y a aucun crime envers luy digne de mort, que le de quoy [l'avoir], LA BOËTIE, 67. [Le peuple] estant encor pincé par la subtile main des financiers, c'est merveille de-
quoy il subsiste, lanoue, xili Et c'est dequoy
nous parlerons à la fin, m. 2). Solon estoit filz d'Excestides, homme qui avoit dequoy moyennement, AMYQT, Solon, I . Sa mère estoit cousine germaine de la mère de Pisistratus; au moyen dequoy il y eut du commencement amitié grande entre eulx, iD. t6. Je ne te dis chose, que je ne te montre de fluoy, si tu veux venir en mon cabinet, palissy, 46. Le tout quoy, pour obvier aux abus, sera reprins.... Coust. génér. t. n, p. »7«.
— ÉTYM. Bourg, quei; du lat. quid (portant l'accent tonique) , neutrPde quis, qui.
QUOIQUE (l<oi-k'), conj. || 1° Il exprime une oppotion et gouverne toujours le subjonctif. Notre père Lamy prouve fort bien celte doctrine, quoique, par un trait d'humilité, il la soumette aux lecteurs prudents, pasc. Prov. vu. Quoique Dieu et la nature aient fait tous les hommes égaux, en les formant d'une même boue, la vanité humaine ne peut souffrir cette égalité, boss. Gomay. Quoique M. de Montausier aimât la gloire, il là cherchait dans ses actions, non pas dans le témoignage des hommes, FLÉCH. Duc de Mont. |{ On peut dire quoique en faisant ellipse du verbe être. Et, quoique amis enfin, je suis tout des premiers... mol. Ift's. i, 4. Le bon père dont je souffre toujours les discours, quoique avec bien de la peine, pasc. Pror. viii. Quoique invisibles, il est toujours deux témoins qui nous regardent : Dieu et la conscience, fkn. Dial. Dion et Gélon. Il Quoique, au lieu de se répéter, peut être remplacé par que. J'y reçus une de vos lettres ; et, quoiqu'il ne soit que lundi et que celle-ci ne parte que mercredi, je commence i causer avec vous, sÉv. 19 juillet <677. Il 2° Populairement. Quoique ça, néanmoins. Il me trompe ; quoique ça, je l'aime. Il Peut-être la locution doit-elle s'interpréter autrement : quoi que ça, quoi que ça soiti
— REM. 1. L'ede quoique ne s'élide que lorsqu'il est suivi de il, ils, elle, elles, on. un, une. Mais on écrit sans apostrophe : Quouue amis, ils ne se voient pas souvent. |{8. Çuoiqu^s'unit avec un participe présent : Quoique souffrant, je suis sorti j
. mais l'usage n'admet pas qu'il s'unisse à un participe passé. On ne dit pas : Quoique n'ayant pu le voir, je... mais : Quoique je n'aie pu le voir, je.... Il 3. On a dit qu'il ne doit pas non plus se construire avec le participe passé, et qu'il ne faut pas dire : quoique aimé de tous, mais : quoiqu'il soit aimé. Cette remarque n'est pas fondée; car ce qui empêche la construction avec le participe présent, c'est qu'on ne peut sous-entendre le verbe être ; cette raison n'existe pas pour le participe passé. Seigneur, ainsi qu'à vous la liberté m'est chère: Quoique né sous un roi, j'en goûte lesappas, volt. Brut. II, 2. Il 4. Vaugelas a employé quoique avec le conditionnel ; Quoique quelques-uns seraient d'avis, etc. On le trouve aussi avec le futur : En attendant, on laissera tout faire au cardinal, quoique l'on parera plusieurs de ses coups les plus impertinents et les plus nuisibles, Mém. d'Argenson, t. m, p. 367 (in-8°, 1860). Il 6. Dans le xvii' siècle, on le trouve quelquefois avec l'indicatif ; ce qui n'est plus usité. 11 [Ménage] apporte un endroit de M. d'Ablancourt où quoique est mis avec l'indicatif d'une manière agréable, mais c'est qu'il y a deux ou trois mots entre quoique et le verbe : Quoiqu'à dire vrai je ne suis guère en état de te faire, vadoel. Rem. not. Th. Corn. t. i, p. M*, dans pougens. Quoiqu'il est superflu de dire, busst, Hisi. amour, des Gaules, t. I, p. M (éd. in-<2). La mienne, quoique aux yeux elle n'est pas si forte, mol. Éc. des f. iv, e (dans les éditions du vivant de Molière; les éditions posthumes de I882 ont corrigé elle semble moins forte). Jamais les Pères ne l'ont reprochée (une certaine loi], ni pendant la vie ni après la mort, ni à Valentinien, ni à Justine, cette prétendue seconde femme, quoique, devenue arienne et persécutrice des catholiques, elle n'avait pas mérité d'être flattée, boss. Véf. Var. i" dise. 63.
— HlST. xiv* s. Hé, m'amie, dist-il, hé car ne m'oubliez, Quoique je soie pauvre et mal enhnafTiez, Baud. de Seb. m, 89. {| xv* s. Quoi qu'il fust ,À axmé et en grand ai roy, si ne veoit-il goûte et
QUO
estoit aveugle, proiss. i, i, 2*8. Il s'est jà bouté au chastel, et montre qu'il le voudra tenir, quoique nous devenons Anglais, ID. I, t.||xvi's. Quoyqu'elles en prennent divers moyens, mont, i, 69.
— ÉTYM. Quoi et que; bourguig. quetqu«. Cest la locution quoi que (iiuoi qu'il fasse) qui est devenue une conjonction adversative.
QUOLIBET (ko-li-bè ; le t ne se prononce pas et ne se lie pas ; au pluriel, Vs se lie : des ko-li-bè-z insipides; quolibets rime avec traits, succès, etc.), s. m. ||1' Dans les anciennes écoles, questions ds philosophie ou de théologie sur diverses matières qui n'étaient proposées que pour exercer l'esprit des étudiants. Il 2° Aujourd'hui, et par une extension péjorative, propos trivial, mauvaise plaisanterie. Des mots de gueule hors de leur place. Et quolibets froid, comme glace, scaru. Virg.i\. Après maints quohbets coup sur coup renvoyés, la font. Fabl. m, t. Sosie : Ah I ah ! c'est tout de bon. — Mercure : Non, ce n'est que pour rire, El répondre à tes quolibets, MOL. Amph. I, 2. Il lui fait part bientôt de ses quolibets et de ses hisiorielles, la bhuï. xi. On dit que le goût des mauvaises pointes et des quolibets est la seule chose qui soit aujourd'hui de mode, volt. Lett. d'Argental, f> mai 1741. Adrien de Montluc donna une farce en 1618, sous le nom de comédie des proverbes, où il avait réuni tous les quolibets de son temps, lesquels sont presque tous encore usités parmi le bas peuple, marmontel, Œuv. t. vu, p. *22. |l 3° Terme de musique. Se disait de morceaux d'un caractère comique et trivial. || Se dit aujourd'hui d'un centon musical.
— iilST. xia* s. El quant les preescheurs et les cordeliers qui là estoient li ramentevoient aucun livre qu'il oyst volentiers, il leur di-soit : Vous ne me lirez point ; car il n'est si bon livre, après manger, comme quolihez; c'est à dire que chascun die ce que il veut, joiny. •.;90. || xvi* s. Les quolibets de taverne, et les saletez de cabarets, Sat. Uén. p. 226.
— ÉTYM. Bas-lat, quodiibetum, du latin quod libel, ce qui platt.
+ QUOLIBÉTIER (ko-li-bé-tié) , s. m. Diseur de quolibets. Je lui fis la révérence, et le regardai avec un froid qui montrait bien la rage où j'étais de voir un grand quolibétier impuni, rac. Lett. i" recueil, lett. Il, d Levasseur, 24 nov. i66i.
t QUORUM (ko-rom') , s. m. Mot latin (quorum, desquels) dont les Anglais se servent pour désigner le nombre de membres suffisant pour délibérer. Le quorum est de trois membres pour la chambre des lords, et de cinquante pour celle des communes.
QUOTE (ko-f), adj. f. Usité seulement dans quote-part, la part que chacun doit payer ou recevoir dans la répartition d'une somme. Les repas de Sparte, où les particuliers étaient obligés de fournir leur quote-part, faute de quoi ils n'étaient pas reçus dans les assemblées, rollin, Uisl. anc. Œuv. t. IV, p. 481, dans pougens. Vous me mandez que le roi de Prusse vient d'envoyer sa noble quotepart pour la statue, volt. Lett. d'Alemb. 28 déo. 1770. Tout en plaçant dans la conversation sa quolepart de phrases banales , ch. de bernard, la Cinquantaine, § VII. Il S. f. Quote, voy. cote. Combien de hasards encore avant que le laboureur puisse faire argent de son labeur, payer sa quote et vivre 1 p. l. cour. Gaz. du vill. n° 4. Toi, Pierre, combien as-tu payé cette année-ci t Tant; le voilà. Toi, Paul; vous, Isaac et John, votre quote? îd. Pamphlet des pamphlets.
— HlST. xiv s. Nous avons.... no quote partie à casoun lot de vin que on vendera.... caffiaux, Régence d'Aubert de Bavière, p. 83. ||xvi" s. Venir à division légitime, avec louts le» aultres hommes, de ce tas de maulx, et en prendre sa quote part,
— ETYM. Prov. cota, colla; espagn. cola, cuota; du latin quotus, quel et lequel en ordre ou en nombre, venant de quoi, combien, autant qu'il y en a, qui est de même radical que le relatif qui.
QUOTIDIEN, lENNE (ko-ti-diin, diè-n'; quotidien dans la versification actuelle est de trois syllabes; dans la versification plus ancienne, il était de quatre), odj. || 1° De chaque jour. || Journal quotidien, feuille quotidienne, journal, gazette qui paraît tous les jours, jj Pain quotidien, la nourriture de chaque jour, ou ce qui suffit aux besoins de la vie. Un mourant ne met pas une ardeur bi«u rive
QUO
à gagner son pain quotidien, i. j. rocss. Confess, viii. Il Fig. C'est son pain quotidien, c'est le travail qui fournit à ses besoins de chaque jour. || 11 se dit aussi d'une chose dont on use tous les jours. Cicéron, il s'en tait, d'autant que l'on le crie Le pain quotidien de la pédanterie, Régnier , Sat. x. Il 2° Fièvre quotidienne, fièvre qui revient tous les jours. Il Type quotidien, la marche particulière à la fièvre quotidienne. |l Sulislanlivement. Quotidiennes simples, doubles quotidiennes, triples quotidiennes, fièvres quotidiennes ainsi nommées selon qu'il y a, dans les vingt-quatre heures, un, deux ou trois accès qui se répondent respectivement, j] 3° S. m. Le quotidien, s'est dit, dans certains chapitres, des distributions manuelles et des petits émoluments.
— HIST. XIII* s. Onques fièvres n'eus si maies. Ne colidianes, ne quartes, la Rose, 229i.||xiv' s. Il ne despent pas grandement en son usage colidien, mes il le fait volentiers en choses communes, ORESME, Eth. <(0. Ijxv* s. Et aussi pourront amener vins et toutes autres denrées pour vendre, sauf qu'ils n'en mettront rien dedans ladite ville et chastel pour le ravitailler, sinon pour la quotidienne du temps qu'ils y doivent eslre, monstrel. ii, i2. '! xvi* s. Raisons et expériences quotidianes, rab. m, 33. La conclusion, qui est à eulx [parlements] quotidienne, ^et qui est commune à tout juge, mont. I, 241.
— ÉTYM. Prov. cotidian, coledian; catal. colidid; espagn. cotidi'ano; ital. quotidiano; du latin quotidianus, de quolidie, chaque jour, de quotus, chaque (voy. QUOTE), et dies, jour.
t QUOTIDIENNEMENT (ko-ti-diê-ne-man) , adv. Tous les jours.
— HlST. xvi« s. Quotidiennement, les Triomphes de la noble dame, f 245, dans lacur.ne.
1 QUOTIDIENNETE (ko-ti-diè-ne-té), s. f. Etat de ce qui se fait chaque jour. La quotidienneté fut décidée pour le nouveau recueil.
QUOTIENT (ko-si-an), s m. Terme d'arithmétique et d'algèbre. Résultat d'une division. Le quotient de 1 2 divisé par 3 est 4 , de ab divisé par b est a.
— HlST. XVI* s. Lequel nombre s'appelle la part ou le quotiens, pourtant qu'il demonstre quanteslois le parliteur est contenu ou [au] nombre à partir, DE LA HOCHR, Arismeliquc, f° 9, verso.
— ÉTYM. Lat. quotiens, combien de fois, de quotus (voy. quoïe).
QUOTITÉ (ko-ti-tc), s. f.\\ 1* Somme fixe à laquelle monte chaque quote-part. Il n'est question que de voir quel revenu te fonds rendait, et à quelle quotité il faudrait fixer cette dlme, vaub. Dime, p. 46. Il Terme de droit. Légataire d'une quotité, celui auquel un défunt a légué une partie aliquole (Je sa succession. || 2° Impôt de quotité, celui dont le produit, n'étant pas fixé d'avance par la Icgiislature, dépend entièrement de la quantité des objets ou des personnes qu'il doit frapper. Ainsi la contribution des patente» est un impôt de quotité, parce que son produit résulte du nombre d'individus compris chaque année dans les sept clas.ses de patentables, tandis que l'impôt de répartition est une somme déterminée d'avance, et réjiartie en proportion des fortunes, legoarant. || 3° En matière féodale, la quotité du cens, la somme à laquelle montait le cens dû par un vassal à son seigneur. Il 4° Aujourd'hui, en matière électorale, la quotité du cens, la somme d'impôts qu'il fallait payer en France et qu'il faut payer en certains pays pour être électeur.
— HIST. XVI* s. Pareillement les meubles et acquêts s'en iront en deux lignes par moitié, en manière que, s'il y a aucun qui soit conjoint des deux costez du defl"unt, il succédera esdiies deux lignes pour sa cottité, Coust. génér. 1. 1, p. 562. M. Crassu» et Q. Hortensius.... ayant esté pour certaines quotitez appeliez par un estrangier à la succession d'un testament fauls. mont, m, i4.
— ÉTYM. Lat. quotus (voy. quoib).
t QUOTTEMENT (kote-man), s. m. Action d« quotter ; ses effets.
t QUOTl'ER (ko-té), v. n. Se dit de la position d'une dent de roue qui pointe sur l'engrenage.
t QUOUETTE (kou-é-f), s. f. Voy. couette 2 Ces quûuettes de cheveux blonds, éparses sur le front, tout ébouriffées, didbr. Salon de *765, Œuv, t. xiu, p. ïoo, dans poi;gems.
RAB
1 (èr), s. f. ||1° La dix-huitième lettre de l'ai-' phabet et la quatorzième des consonnes. Une R majuscule. Il Dans la nouvelle épellation, r se prononce re et est masculin. Un r. || î' i^ dans les livres d'église, signifie répons, et, dans une ordonnance médicale, recipe, c'est-à-dire prenez. |j 3° R dans la numération rcmaine valait 80; avec un trait audessus, R valait 80000.
— REM. 1. Dans l'ancienne langue, en des mots où entre l'r, tels que meurtrier, ouvrier, on ne comptait que deux syllabes; il en était de même dans les secondes personnes du pluriel des conditionnels : Elle n'est pas fort bonne, et vous devriez tâcher.... MOI.. VÉl. 1, 2. Cela a duré jusqu'au commencement du xvii* siècle. Cependant , des le xiv siècle, on voit des cas où la prononciation qui est la nôtre se montre déjà : Se je me suis pené d'ouir ce murtrier, Guesdin, 2586; Cure n'ai de traître ne de nul murtrier, ib. 2594. Il 2. D'après Ménage, les substantifs en otr se prononçaient oi : mouchai, tiroi, etc. Il 8. D'après Bouhours, Veur des noms en «ur qui font au féminin euse, se prononçait eu, dans la conversation : un flalteux. Ménage, qui conteste la généralité de cette remarque, reconnut qu'on dit toujours rteux, pour rieur ; Les rieux ne sont pais de son cflté. i
— HIST. xui" s. Au contraire, disoit-il, que maie chose estoit de prendre de l'autrui; car le rendre estoit si grief, que neis [même] au nommer le rendre escorchoit la gorge par les erres qui y sont, JOINV. t»5. R est une lettre qui graigne [grogne]; Quant li gaignons [chipn[ veut ronger l'os, S'uns autres chiens lui veut reprendre, Sans R ne lui peut défendre, Senefiance de J'abc, dans jubinal, t. il,
— ÊTYM. R latin, grec p, qui sont le resch phénicien, lequel signilie tête, sens du signe hiéroglyphique qui a donné l'r phénicien.
t RA (ra), s. m. Coups de baguette donnés sur le tamliour, de manière à former un roulement très-bref. Les ra et les fia.
RABÂCHAGE (ra-bâ-cha-j'), i. m. [| 1* Discours de celui qui rab.lche. Je vous prie de ne pas oublier votre philosophe lorrain, qui aime encore les rabâchages de Paris, surtout quand ils passent par vos mains, volt, l.elt. Thiriol, I5 mai <735. Vous devez êtreexcédé de mon labîlchage, M"* i>u d\- ffant, Corresp. t. i, p. 7, dans pougens. || 2" Défaut de celui qui rabâche. Les personnes disposées au rabâchage sont fatigantes.
— ÊTYM. Habdcher.
RABACHÊ, ÉE (ra-bâ-ché, chée), part, passé de rabâcher. Des contes sans cesse rabâchés.
t RABAchemENT (ra-bâ-che-man), s. m. Action de rabâcher.
— HIST. XVI* s. Rabaschement, cotgrave.
rabâcher (ra-bâ-ché), v. n. Terme familier.
Répéter souvent et inutilement la même chose. Vous me rabâchez de seigneurs et de dames les plus titrés; qu'est-ce que cela veut dire? volt. Lett. Thiriot, 12 juin )735. Je n'ai jamais été tenté de prendre la plume que pour dire des choses grandes, neuves et nécessaires, et non pas pour rabâcher, j. 1. Rouss. 2' dial. || Activement. Petit Nonotte, rabâcheras-tu toujours les contes de la légion thébaine...? VOLT. Kél. IM. Honn. litt. 2).
— HIST. XIV* s. S'escoute parler, et se glorifié en son fait et à sa preudhommie, combien qu'à l'adventuie elle ne sçait qu'elle ravache, les Quinze joyes du mariage, p. (60, dans lacurne. || xvi* s. Rabascher, cotgrave.
— ÉTYM. Génev. rebdcher; wallon, rabdgi. Origine inconnue. On a le substantif dans un texte du xiii* siècle : Car il est de veillier trop las; Et demain le ramenras chi. Quant un peu il ara dormi; Aussi ne fait il fors rabasches, Li jus Adam, Thédtre franc, au moyen dge , p. 72. Génin y voit une autre forme de ravasser qui s'est dit pour rérasser (Pantagruel soy retirant aperceut par la galerie Panurge en maintien d'un resveur ravassant, l'ont, m, 6); dans cette conjecture, le changement des deux s en ch n'est pas expliqué. Scheler conjecture rehecou rabac, sorte de violon usité au moyen âge; de sorte que robdc/ier serait racler un violon. L'an-
RAB
cienne langue a raboter, faire du bruit, rabat, lutin , conservé dans le Berry rabdt, bruit, rabâler, faire du bruit; mais les intermédiaires manquent pour dériver rot(îcher de raboter ; cependant remarquons que Oudin, dans son dictionnaire, traduit rofcasc/ier par (ar slrepiln. Chevallel a proposé une origine celtique : bas-bret. rebec, reproche, rebec/ia, reprocher; kymri, rhab, reproche; gaélique, rhabanach, celui qui répèle sans cesse, de rabâcha, avis, censure; comparez dans le dialecte corse rimbeccu; ilal. rimbucco, lesquels viennent de becco, bec. Enfin le général Ambert (Ifonileur du 7 août i867, p. 1082, )" colonne) le tire de rabach, nom donné aux chausses des rocantins, lesquels, étant de vieux soldats, rabâchaient leurs histoires; mais le mot est trop ancien pour avoir une telle origine.
RABÂCHERIE (ra-bâ-che-rie), s. f. Terme familier. Discours, écrits ennuyeux et qui se répètent. Le sujet [Lettre de l'abbé Pinzo à Clément XIV] était fait exprès pour lui [Voltaire], et prêtait à mille rabâcheries, dont on ne se lasse pas de sa part, GRiMM, Corresp. t. ii, p. 307.
— ÉTYM. Rabdcher; wallon, rabagrcie.
RABÂCHEUR, EUSE (ra-bâ-cheur, cheû-z'), t. m.
et f. Terme familier. Celui, celle qui rabâche. Je suis bien rabâcheuse, m"* dk l'espinassk, Utt. t. Il, p. 2, dans POUGENS. On ose parler de patrii- et de vertu sans passer pour rabâcheur, j. j. ROuss. Lett. à d'Alemb. Je vois, par ce que vous me mandez, que nous ne tarderons pas à voir le Corneille [le Commentaire] ; n'oubliez pas de le louer beaucoup quand il est sublime, et, quand il est rabâcheur, faites-le sentir sans le dire, d'alemb. Lett. à Voltaire, (7 nov. 4762. Maisoù trouver des antidotes Contre ce rabâcheur d'anciennes anecdotes...? DEi.iLLE, Conrers. i.
— ÊTYM. Rabdcher; génev. rebdcheur ;. wallon , rabageu.
f RABAILLET (ra-ba-Uè, il mouillées), *. m. Nom vulgaire de la crécerelle en Champagne.
— ÊTYM. Rot, et baiitet, fauve, de bot; dénomination qui vient de ce que la crécerelle niche dans les trous de murs (voy. rat-baillet).
RABAIS (ra-bê; l'ï se lie : des ra- bé-z incroyables), s. m. [| 1° Diminution de valeur. Ces marchan dises ont subi un grand rabais. Il compte tirer dix mille francs de cette succession; mais il y aura du rabais. [{ Remise dont on convient pour payer une somme avant l'échéance. {| Rabais des monnaies, réduction dont le gouvernement frappe une monnaie. Il y a des âmes.... capable^ d'une seule volupté, qui est celle d'acquérir ou de ne point perdre.... uniquement occupées de leurs débiteurs, toujours inquiètes sur le rabais ou sur le décri des monnaies, la bruy. vi. || 2* Diminution sur le prix des denrées, des marchandises. Il a acheté des livres au rabais. C'est à toi que je dois le rabais qu'on m'a fait, d'hauterocue. Deuil, se. (2. Chaque individu doit travailler à l'envi et par conséquent au rabais.... TOULONGEON, Inst. Mém. scienc. mor. et pol. t. iv, p. 42t. Il Au rabais, se dit d'un mode d'adjudication, suivant lequel on adjugedestravauxou des fournitures à celui qui s'en charge au plus bas prix. Donner une entreprise au rabais. || Fig. Les jésuites ont été, si on peut parler de la sorte , au rabais du marché de Pelage; ils ont dit aux chrétiens : vous pouvez tout, et Dieu vous demande peu de chose, d'alemb. Dest. des jdsuit. Œuv. t. v, p. 46, dans POUGENS. Il 3° Fig. Il se dit quelquefois de l'action de rabaisser, de dépr-.'ier. Relever l'un par le rabais de l'autre, le p. sim. mars, ifyst. du roy. de IHeu, p. 202, dans pougens. || Mettre quelqu'un oU quelque chose au rabais , parler désavantageusement d'une personne, d'une chose. || Il s'est dit du ton moins élevé. Celle conversation fut longue et poussée. Monsieur tou ours sur le haut ton, et le roi toujours au rabais, st-sim. 9i, 204.
— HIST. xvi* s. L'ostracisme estoit seulement un rabais et diminution d'authorité trop grande.... AMYOT, ^rist. (7. Ayant l'œil à ce que l'on n'ottroyast rabais aux fermiers, m. Caton d'Utici. 26. Et les despescha sur toutes leurs doléances et nécessités, comme de rabais de subsides.... carloix, X, 26. On pourioit dire que le meslange du corps
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y apporte i l'amour du rabais et de l'afToiblisMment , mont, m, (56.
— ÊTYM. Voy. rabaisser.
RABAISSE, ÉE (ra-bê-sé, sée), part, passé de rabaisser. Mis plus bas. Une corniche mise trop haut, puis rabaissée. || Fig. Si vous les croyez [les flatteurs], vous serez tenté de vous croire quelque chose de plus qu'un homme, et, dupe de vos courtisans, vous vous trouvère^ rabaissé même au-dessous d'eux, CONDIL. Étud. hist. i, i.
RABAISSEMENT (ra-bê-se-man), s. m. || l'Action de rabaisser. Le rabaissement d'une rorniche trop haute. Il 2* Action de diminuer la valeur des monnaies, le montant des impôts. Le rabaissement des monnaies, des impôts, h 3" Fig. Action de rabaisser, de diminuer, de ravaler. Je vous conjure, mon cousin.... dechanger votre écriteau [légende au bas d'un portrait de Mme de Sévigné] ; et, si vous n'y voulez point mettre de bien, n'y mettez point de rabaissement, SÉV. à Bussy, 4 déc. 1668. N'est-il pas plaisant que des tètes pensantes puissent imaginer que la paresse est un titre de grandeur, et l'action un rabaissement de notre nature,? volt. Rem. Pens. Pascal, 24.
— HIST. XVI* s. On veit soudainement une grande mutatioç en luy, tant au rabaissement de la gravité et de la pompe et magnificence qu'il tenoit au paravant, qu'au retranchement de la superfluité de la despense, amyot, Pomp. 26.
— KTYM. Rabaisser.
RABAISSER (ra-bê-sé) , v. a. \\ t' Mettre plus bas, placer au-dessous. Ce tableau est trop haut, il faut un peu le rabaisser. || Fig. La seule présomption suffit pour le rabaisser devant Dieu aux derniers rangs, bourdal. (O* dim. après la Pentecôl. Duminic. t. m, p. t89. || 2° Diriger vers le bas. Et souffre que j'espère Que tu pourras un jour rabaisser l'œil sur moi, mol. Psyché, v, 3. |{ Cet oiseau a rabaissé son vol, il est descendu de la hauteur où il s'était élevé, il vole plus bas. || Fig. Cet homme a rabaissé son vol, il a réduit ses dépenses, ses prétentions. {{ Terme de manège. Rabaisser les hanches du cheval, asseoir un cheval disposé à s'élever sur les jarrets, ou à marcher et à travailler sur les épaules, || 3° Terme de relieur. Couper, du côté de la gouttière, les cartons de la couverture d'un livre. || Pointe à rabaisser, outil en acier long de 24 à 30 pouces, de la forme d'un couteau à rogner. || Terme de jardinage. Diminuer la longueur d'un arbre, d'une branche. |{ 4° Faire descendre plus bas dans le temps. La première fondation de Tarse, qu'il [Fréret] prétendait rabaisser jusqu'au temps de Sardanapale, petit-radel, Inst. Mém. hist. el litt. t. II, p. 43. Il 5° Rabaisser la voix, l'élever moins. Rabaissez un peu votre voix. || 6° Diminuer, en parlant de prix, de valeur. Rabaisser létaux des denrées. Rabaisser les monnaies. Son fermier lui vint signifier [à un propriétaire] l'autre jour de la rabaisser considérablement [une terre, d'en diminuer le fermage], sêv. 2) août I87b. || Absolument. Je conclus aujourd'hui toutes mes affaires... j'ai fait un nouveau bail sans rabaisser, sÉv. 2) oct. (673. Il 7° Fig. Réduire à un degré plus bas. Quelque éclairé que soit un sujet, sa condition est toujours rabaissée par la dépendance, pasc. dans cot si.n. Si vous le tracassez [l'enfant de Mme de Gifgnan], vous le déconcerterez ^u point qu'il n'en reviendra jamais... il faut donner du courage, et observer de ne point le rabaisser, sÉv. 2 juillet (677. Cette douleur [la mort d'un parent] nous rabaisse la joie de notre petite victoire [gain d'un procès], m. (8 mars (689. Pensée capable de rabaisser toutes les enflures du cœur le plus vain, bourdal. Pensées, t. n, p. (20. Il n'y eut jamais de capitaine grec qui rabaissât la fierté et la puissance du grand roi de Perse, comme le fit Cim»n, rollin, llist. anc. Œuv. t. m, p. 346. Il Rabaisser le caqueta quelqu'un, faire qu'une pe> sonne disposée à élever la voix, à parler beaucoup, parle moins. Mme de Richelieu me parut abliattue.... les fatigues de la cour ont rabaissé son caquet; son moulin me parut en chômage, sév. h«. || Fig. Rabaisser le caquet de quelqu'un, à quelqu'un, coufondre par des raisons ou faire taire par autorite celui qui parle avec présomption ou insolence, || On
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dit dans le même sens : rabaisser le ton à quelqu'un, ou faire rabaisser le ton à quelqu'un. || Rabaisser le caquet, signifie dissiper les idées, les espérances qu'on s'était faites. Je vous assure que cela [Mme de Grignan, accoucliant d'une fille au lieu d'un garçon] rabaisse le caquet, sÉv. 6. || 8» Déprécier, estimer au-dessous de sa valeur. Vous rabaissez trop cette marchandise. || Fig. Eh, mon Dieu, ma fille! que me dites-vous? quel plaisir prenez-vous à dire du mal (le votre personne, de votre esprit, à rabaisser votre bonne conduite? sÉv. m. Je vous rabaissais le plus que je pouvais cette petite victoire [avoir fait un syndic], id. (B déc. I67S. Nous sommes beaucoup plus enclins i rabaisser le pro- «hain dans notre estime qu'à le relever, bourdal. Pensées, i. ni, p. 2*2. Ne rabaissons point malicieusement, en faveur de notre nation, le plus ingénieux auteur des derniers siècles [l'Arioste], boil. Dùsert. tur Joconde. Oue sais-je? j'ai peut-être avec trop de clialeur Rabaissé ses présents, ou blâmé sa douleur, BAC. Bérén. ii, b. En rabaissant ainsi ma réputation, il voulait... FÉN. Tél. xili. En toute occasion rabaisse mes rivales, favart, Soliman 11, ii, ti. Permettez-moi de vous dire que ce nest pas à vous de rabaisser la poésie; j'aimerais autant que M.d'Alembert et M. le marquis de Condorcet rabaissassent les mathématiques, volt''. Mél. litt. à M. liosset. Quand les Français [le théâtre Français] seront assez heureux pour qu'on leur donne une pièce telleque le Glorieux, gardez-vous bien de vouloir rabaisser leur succès, sous prétexte que ce ne sont pas des comédies dans le goût de Molière, id. Mcl. lut. Cons. à un joum. Ceux qui ont voulu relever la naissance de .=;ixte-Ouint n'ont pas songé qu'en cela ils rabaissaient sa personne, id. Mœurs, 484. Il 9° Humilier, avilir. En plaçant un pupitre on croit nous rabaisser, boil. Lutr. iv. [Les soldats] Honteux de rabaisser par cet indigne usage Les héros dont encor elles [les aigles] portent l'image, rac. Brit. rv, 2. En voulant soulager les peuples, me disait-il, vous rabaissez la puissance royale, frn. Tel. xiii Il 10° V. 71. Perdre de sa valeur, en parlant d'un objet. Malgré la belle réputation de la Bretagne, tout y est misérable, nos terres rabaissent, sÉv. 9 juin 4680. Il 11* Se rabaisser, v. réft. Se mettre plus bas. Se dit du cheval qui n'a pas assez de force pour continuer ses courbettes aussi élevées qu'il le.s a commencées. || Fig. Distinguez toujours ce qui est de la fortune et ce qui sera de vous; il arrivera de là que vous ne vous élèverez et que vous ne vous rabaisserez jamais trop, voit. Lett. 89. X qupls usages ne se rabaissent-ils point pour nous obliger? sÉv. 43). L'orgueil ne pouvait pas se rabaisser jusqu'aux humiliations, boss. Hist. il, 42. Il 12° Se déprécier les uns les autres. Ce n'est pas toujours par jalousie que réciproquement on se rabaisse, VAUVEN. Max. 208.
— HIST. xni* s. Si con cil rabessoit son pié, Renart l'a pris par mi as denz, flen. bi02. jjxv' s. Soussy jamais ne cessera. Mais mon plaisir rabessera. En quelque place que je voyse [aille], ch. d'orl. Rep. à Fred. || xvi* s. Cela se faict pour [leur arracher] quelque parole molle et rabaissée, mo.nt. i, 242. Aussi n'y eut il jamais capitaine grec qui r'abaissast et refresnast plus la fierté ny la puissance du tjrand roi, AMYOT, Cimon, 49. Cela luy a bien rabaissé le menton, cotgrave.
— ÉTYM. Re..., et abaisser; bourguig. rebaissé; wallon, rabahl.
-[ RABAISSEUR (ra-bê-seur) , ». m. Celui qui rabaisse.
— HlST. XVI" s. Rabaisseur, cotgrave.
t KABAISSDRE (ra-bê-su-r') , s. f. Terme de reliure, action de rabaisser, i l'aide d'un compas marquez la rabaissure , Rabaissez à la presse et jamais autrement, lesné, la Reliure, p. 66.
t RABAN (ra-ban), s. m. Terme de marine. Petite corde servant à divers usages. |{ Terme de pêche. Corde qu'on attache par une extrémité à la tête d'un filet dormant, et par l'autre à une pierre qu'on enfouit dans le sable.
— ÊTYM. Holland. raaband, cordage de vergue, de raa, vergue, et bond, lien.
t RABANER (ra-ba-né) ou RABANTKR (ra-banté), 1). a. Terme de marine. Lier avec des rabans. Babaner une voile.
RABAT (ra-ba; le t ne se prononce pas et ne se lie pas), s m. || 1° Ce qui est rabattu; s'est dit primitivement d'un col garni de dentelles ou même sans garniture, qui laissait le cou des hommes tout à fait à découvert. || Plus tard , pièce d'une toile fine et empesée, quelquefois même garnie de dentelles, qui tombait sur le devant de
la poitrine. Nous causions de mouchoirs, de rabats de dentelles, De ménages de (i!le.... corn. Gai. du Palais, iv , lo Hors un gros Plutarque à mettre mes rabats, mol. Femm. .çai). ii, 7. Dites-moi à quoi vous vous en voulez servir [d'un livre]; Belastre lui répondit brusquement : c'est pour mettre mes rabats en presse, furetièkb, Roman bourgeois, Hist. de Charrosseltes , p. 232. Vous êtes trop sérieux, et je trouve qu'un plumet était mieux votre fait qu'un rabat, dancoubt, la Femme d'intr. m, B. Si jamais vous rencontrez quelques pédants à grand rabat ou à petit rabat, dites-leur bien, je vous en prie, que jamais ils n'auront ce plaisir de me condamner en mon propre et privé nom, volt. Lett. d'Alembert, 4 9 sept. 1764. Ils ressemblent au Scaramouche de l'ancienne comédie italienne, qui volait un rabat de point à Mézétin ; celui-ci déchirait un peu le rabat en se défendant; et .Scaramouche lui disait: Co^lment! insolent, vous me déchirez mon rabat, id. Dict. phil. Quisquis, Nonolle. \\ Aujourd'hui, partie de l'habillement des ecclésiastiques consistant en un morceau de toile noire qui descend sur la poitrine, et qui est divisé eu deux portions oblongues et bordées de blanc. Les membres de certaines congrégations portent des rabats blancs. || Le rabat blanc est porté par la magistrature, le barreau, le par- 'quet et les professeurs de l'université en robe. || Les rabats, pour dire les gens qui portent le rabat. La jeunesse est dans notre nasse. Et les hausse-cols font place aux rabats, bêhang. Messe du St-Es. Il 2° Feuilles d'une fieur artificielle qui tombent i côté des feuilles supérieures. || 3° Pièce de peau qui assemble les éclisses d'un soufflet d'orgues. Il 4° Terme de vénerie Chasse qui se fait, la nuit, en rabattant les filets sur le gibier qu'on a poussé ; ou le jour, en faisant battre la campagne et pousser le gibier à la rencontre des chasseurs, {j Terme de fauconnerie. Lâcher le rabat, lâcher l'autour après la première secousse. {| V Terme de jeu de quilles. Second coup joué de l'endroit où la boule s'est arrêtée. Faire trois quilles de venue et autant de rabat. || 6° Toit d'un jeu de paume, qui sert à rejeter, à rabattre la balle. |l Par extension, coup qui vient du rabat. || 7° Rabat de caye, le dessus d'une cage. || 8° Morceau de toile dont le cirier se sert pour rabattre ce qui s'élcve de la baignoire en tournant. || 9° Terme de jurisprudence. Rabat ou rabattement de défaut , suppression de défaut. Il 10° Diminution. Rabat de prix. || 11* Liqueur noire employée aux Gobelins pour brunir les couleurs ; sauf la gomme, c'est une véritable encre formée d'une décoction de bois de campêche, de noix de galle et de sumac, à laquelle on a ajouté du sulfate de fer, chevreul Afin de leur bailler l'œil requis.... il leur sera donné un très-léger rabat, avec un peii de galle et de couperose, Règlem. sur Its manuf. août 1669, Teinturiers en tome, art. 23. ||12° Huile de rabat, voy. froissage. || 13° Nom que l'on donne à la terre dbs plats et assiettes non vernis, dont la cuisson a été manquée. || 14° Outil du charron pour tracer des lignes droites. || 15° Sable argileux servant à dégrossir le marbre.
— HIST. XV* s. Dont sourt riotte [querelle], et discords et debatz, Dechiel de corps, et de chastel rabaz. Et qui a mis mainte cité au bas, al. quart. (Eut), p. 676. Il faut ceintures, Rabas, chaperons et bordures. Blason des faulces amours, p. 270, dans lacdbne. Lequel mot se voyoit au rabat des courtines de ladite figure, J. chartikr, flist. de Charles VU, p. 300, dans lacurne. L'esouyer, qui cstoit moult puissant, rabatoit et se defendoit de l'emprise de son compaignon, et d'un rabat rompit la dague Je la hache dudit messire Jaques, 0. de LA MARCHE, Mém. liv. I, p. 325, dans lacurne. Roy des François, gaigné as l'avantaige, Parfaiz ton jeu, comme vaillant et saige. Maintenant l'as plus belle qu'au rabat [du jeu de quilles], ch. d'orl. Bail. 77. Il XVI' s. Tout cela leur sera baillé au terme arresté, sans rabat, ne délai, 0. de serres, 34. Qu'il n'avoit pu estre adverti des assignations à luy données, et à ce moyen requeroit le rabat du défaut contre luy octroyé, Coust. gén. t. 11, p. lOBO.
— ÉTYM. Substantif de rabattre.
t RABAT, 3° pers. dusing. du présent de l'indicatif de rat>attre, «lui entie comme préfixe dans quelques mots composés. ,
f RABAT-EAD (ra-ba-tô) , s. m. Morceau de feutre ou de cuir appliqué contre une meule, any dessus de l'auge, pour empêcher l'eau de sauter au visage de l'ouvrier.
RABAT JOiK (ra-ba-joî), s. m. Ce qui vient troubler la joie, la satisfaction où l'on était. Les loyoli-
tes, voyant que ce miracle [opéré îi port-Royal] leur faisait ombre, ont écrit pour s'y opposer un Rabatjoie du miracle nouveau de Port-Royal, gui patin, Lett. t. Il, p. 260. liabat-joie ou Observations sur ce qu'on dit être arrivé au Port-Royal au sujet de la sainte épine (par le P. Annat) ; ce seul mot de rabat-joie, dans un sujet si sérieux et si saint, a fait juger quel est l'esprit qui anime cet auteur, PAsc. Réponse à un écrit, etc. Qu'est-ce donc'/ voici bien, monsieur, du rabat-joie, la- font. Je vous prends sans vert, se. 44. Pouvons-nous craindre un plus grand et un plus cruel rabat-joie, que la douleur sensible de songera se séparer? sÉv. IB août IG86. C'a été [rougir facilement] le vrai rabat-joie de votre beauté et celui de ma jeunesse, id. 4 janv. 1690. Il Familièrement. C'est un rabat-joie, se dit d'une personne triste ou ennemie de la joie des autres. ||4u fém. C'est une rabat-joie.
— HIST. XV* s. Où est vieillesse rabat joye, CH, d'obl. Répart, d'amour, Bail. [La femme] Une heure brait, une autre crie ; En ce monde n'a tel tourment; Pour ce l'appell'on rabat joje, e. desch. Poés. mss. f° 4B2. Il XVI* s. Nous n'avons que faire d'exaggerer leur inanité [des voluptés naturelles] ; elle se fait assez sentir et se produict assez, mercy à nostre esprit m.iladif, rabat joye, qui nous desgouste d'elles, comme de soy mesme, mont, iv, 293. L'esprit humain n'est pas seulement rabbatjoye, trouble-feste, ennemy de ses appétits, naturels et justes plaisirs, charron. Sagesse, i, 44.
— ÉTYM Rabattre, et joie.
t RABAITAGE (ra-ba- ta-j'), s. m. || 1° Action de dégager la l'aine qu'on peigne, des nœuds ou bourrons qu'elle peut avoir. |i 8° Terme de jardinage. Suppression d'une ou de plusieurs branches, à l'effet de provoquer l'émission de jeunes pousses. Il 3» Terme de tonnellier. Action de resserrer les ais d'un fût. Les opérations que la conservation des boissons exige en route, telles que le rabattage des pièces, l'ouillage.... Loi du 8 déc. 4»14, art. I4.
— ÉTYM. Rabattre.
t RABATTEMENT (ra-ba-le-man), s. m. || l'T'ermo de géométrie descriptive. Action de rabattre une figure sur un plan. || 2° Terme de jurisprudence. Rabattement ou rabat du défaut, suppression du défaut.
— ÉTYM. Rabattre. Bans le xiv* siècle on le trouve avec le sens de réduction : pour le prix dessusdict et en rabatemenl desdites cent livres tournois de rente, nu cange, rabaltere.
t RABATTEUR (ra-ba-teur), s. m. Celui qui à la chasse rabat le gibier.
t RABATTOIR (ra-ba-toir), s. m. Outil pour tailler les ardoises. || Outil pour rabattre les bords d'une pièce d'ouvrage quelconque.
RABATTRE (ra-ba-tr'), v. a. Il se conjugue comme battre. || 1° Mettre plus bas, faire descendre. Le vent rabat la fumée. Rabattre le collet de son habit. Je mis un chapeau dont je rabattis le voile, GENLis, Mères riv. t. lu, p. 7i dans pougens. On sait que quelques fieurs radiées rabattent pendant la nuit leurs fleurons extérieurs, de candolle, Instit. Mém. scienc. ph. et math. Sav. étr. t. i, p. a43. li 2° Terme d'escrime." Rabattre un coup, le parer en rabaissant le fer de son ennemi. || Fig. Rabattre les coups, adoucir, apaiserdes gens qui se querellent. Ils se disputaient avec violence ; je fis tout ce que je pus pour rabattre les coups. || Rabattre les coups, se dit aussi des bons offices que l'on rend auprès d'u« homme puissant en faveur de quelqu'un contre qui il était prévenu. Le préfet était indisposé contre vous, mais votre ami a rabattu les coups. || Enfin, rabattre les coups signifie préserver de périls, de mauvaises alTaires. Et, s'il s'obstine à suivre un injuste courroux. Nous saurons, ma princesse, en rabattre les coups, corn. Médée,u, 4. Le parlement d'Angleterre nous hait fort ; mais le roi rabat les coups, Bi'ssï, Lett. t. m, p. 273, dans poijgens. Et quel charme assez fort, apaisant leur courroux, A détourné l'orage et rabattu les coups "i th. corn. Galant doub. m, 1. 1|3° Aplatir. Rabattre les plis. I Rabattre une couture, faire un léger rempli à un des côtés de l'étoffe restée au-dessus de la couture, par exemple le côté droit, le plier à plat sur le côté gauche, et l'assujettir par un point d'ourlet de manière que la coupure de l'étoffe ne se voie ni ne sedéfile. Il Populairement etfig.Rabattrelescoutures à quelqu'un, le frapper sur le dos ou sur les épaules, et, en général, sur les parties du corps recouvertes d'un vêtement. I| Terme de labourage. Rabattre .''■" avoines, faire passer un rouleau dessus , lorsqu'elle» sont déjà levées. {| Rabattre les ornières, les sillons, y rejeter la terre qui est sur le bord et les remplir.
BAB
RAB
RAB
II 4' Terme de jarriinage. Rahaftre un arhre, le couper jusqu'à la naissance des branches; le but de cette opération est de le rajeunir en le forçant à pousser de nouvell' s branches.. Rabattre une branche, la raccourcir. || 5° Dégrossir le marbre avec le rahot. Il Couper en biseau la sertissure d'un bouton. Il Abaisser les côles trop marquées d'une pièce d'orfèvrerie. |{ Former la tête d'un clou. || Terme de serrurerie. Synonyme de parer. |i Effacer à petits coups les inégalités que le marteau a laissées sur une pièce de serrurerie. || Se dit de l'action du maréchal qui frappe sur le fer rouge qu'il forge. || Rabattre en premier, se dit lorsqu'il y a trois frappeurs à l'enclume. Rabattre en second, se dit lorsqu'il y en a quatre. Rabattre court, frapper le plus promptement possible après le premier frappeur, il Terme de tonnelier. Rabattre un fût, en resserrer les ais. || 6" Terme de manège. Rabattre les cour- Dettes, forcer un cheval qui travaille à courbettes, de poser à terre, en un seul et même temps, les deux pieds à la fois. {| Absolument. Ce cheval rabat bien, il rabat bien ses courbettes. || Terme de manège. Le cavalier rabat l'impétuosité d'un cheval, lorsqu'il parvient à le subjuguer. || 7° Terme de thasse. Rabattre le gibier, battre la campagne pour forcer le gibier à aller à l'endroit où sont les chasseurs. Il Absolument. On ne me vit jamais prodigue de louanges; Mais ils ont rabattu comme de petits anges, collin d'harlev. M. de Crac, se. 5. || 8° Terme de jeu de quilles. Abattre des quilles du lieu où s'est arrêtée la boule qui, lancée du but, a abattu des quilles IJÂ la longue paume, rabattre, renvoyer la balle à la partie adverse, le plus près de terre qu'il est possible. Il 9° Terme de palais. Le juge rabat un défaut quand, à l'audience, il révoque le défaut qu'il avait donné contre une des parties, faute par elle d'avoir comparu. || 10° Fig. Mettre au-dessous. Quelques philosophes, entre autres Descartes et Mnlebranche, ont voulu rabattre la puissance animale au-dessous de la végétale, bkrn. de st-p. Harmon. liï. V. || Réprimer, humilier, rabaisser. Je saurai bien rabattre une bumeursi hautaine, corn. Cid, II, 6. Le pyrrhonisme est le remède à ce mal [les opinions des philosophes], et rabattra cette vanité, pasc. Pens. XXV, 34, éd. havet. Puisque l'arrogance, compagne ordinaire d'une condition si éminente, est si fortement rabattue par ce spectacle (la mutation des empiresjj boss. Hist. m, t. Une parabole qui les regarde etqui devrait rabattre leurconfiance, bourdal. Pensées, t. Il, p. 447. Ge qui rabattrait les idées favorables que nous avons conçues de nos avantages et rie nos perfections, lu. t. m, p. 208. Il n'est pas mal de rabattre un peu l'orgueil des Anglais,qui se croient souverains du théâtre comme des mers, et qui mettent sans façon Shakespeare au-dessus de Corneille, VOLT. Le((. Duclos, 2(i janv. 1672. Je détestais cet art de rabattre tous les élans, et de désenchanter tous les amours, stael, Curinne, xii, 4. Il Familièrf'ment. Rabattre le caquet, voy. rabaisskr. ....Savez-voiis,' monsieur du lansquenet. Que j'ai de quoi rabattre ici votre caquet? regnard, Joueur, m, •1). Il 11° Faire quelque réduction sur le prix il'une chose qu'on veut vendre. 11 n'en rabattrait pas un sou. Il Faire quelque réduction sur le prix 'd'une chose qu'on veut acheter ou qu'on paye. Il rabattit tant sur la facture. || Absolument. Ceux qui voudront acheter tâcheront de rabattre sur tous ces profits; et ils rabattront avec d'autant plus de facilité, que les marchands, en plus grand nombre, seront plus pressés de vendre, condil. Comm. gouv. i, 8. jj Offrir moins que le nriarchand ne veut vendre. Nous avons affaire de lui; ne lui rabattez rien, dancoiirt, Tend. Surène, stf. 7. || Absolument. C'est que nous ne sommes pas convenus du prix, vous surfaites, et nous rabattons, DANCOURT, Fêtes du cours, se. <3.||Diniinuer un impôt, une charge. 11 nous a rabattu vingt écus de taille, dancourt, Vendanges, se. '. || Il se dit ,aussi d'une retenue qu'on fait. S'il se casse quelque chose, je m'en prendrai à vous, et le rabattrai sur vos gages, MOL. l'Avare, m, i . \\ Fig. Un petit baiser seulement, en rahatl;int sur notre mariage, mol. G. Dand. ii, 1. 1{ Fig. Rabattre une chose à sa juste valeur, la réduire à ce qu'elle vaut effectivement. Quand on ne reçoit pas sur parole des maximes gigantesques, on labat à leur juste valeur tous les lieux communs dont on étourdit notre enfance, MIRABEAU, Lett. orig. t. Il, p. 3B7. Il Ne rien rabattre, ne rien diminu(?r, amoindrir. Vous la voulez sentir à longs traits [la douleur d'une mort], sans en rien rabattre, sans aucune distraction, sèv. as. Je suis tout à vous, sans qu'il y ait à ce compliment aucune chose i rabattre, m. 12 févr. 1678. Toute cette jeunesse a fait le carnaval sans en rien rabattre, id.
merc. des cendres lesft. Il fut sensible à Luther de voir non plus des particuliers, mais des Eglises enlinres se soulever contre lui; mais il n'en rabattit rien de sa fierté, boss. Var. 2. || Il n'y a rien à rabattre, il faut prendre la chose telle qu'elle est. Que s'il y avait la moindre chose à faire, il ne penserait pas .1 quitter, et l'on voit qu'il dit vrai; il n'ya rien à rabattre, sÉv. «U.IlN'en vouloir rien rabattre, ne vouloir rien diminuer de ses prétentions. C'est un homme de condition qui m'est prédit pour époux, et je n'en rabattrai rien , marivaux. Jeux de l'am. et du has. i, 7. || J'en rabats beaucoup, se dit d'une personne qu'on vient à estimer moins qu'on ne faisait auparavant. Je ne doute point qu'ils ne disent alors comme cet ami de la Brinvilliers à qui on apprenait qu'elle avait empoisonné son père : si cela est, j'en rabats beaucoup, d'alemb. Lett. au roi de Pr. 2 janv. <772. || On a dit dans le même sens : j'en rabats la moitié, j'en rabats de moitié. || J'en rabats quinze, j'ai perdu beaucoup de l'estime que j'avais pour lui. || 12° Diminuer un nombre quelconque. Elle le répéta vingt fois [qu'il y avait eu douze cents volailles servies à une noce], et n'en voulut jamais rabattre un seul poulet, sÉv. 68. Votre mon- .sieur d'Aix a une abbaye de six mille livres de rente ... il vous dira qu'elle en vaut douze; rabattez la moitié, ID. 20 nov. (689. || Retrancher. Basilide met tout d'un coup sur pied une armée de trois cent mille hommes, il n'en rabattrait pas une seule brigade, la brut. x. Pour n'avoir rien voulu rabattre de nos profusions, mass. Avent, Jugem. univ. Il sait bien que le Seigneur a son poids et sa mesure, et qu'il n'appartient pas à l'homme d'en rabattre, ID. Carême, Impén. \\Fig. De ces sortes de louanges-là on en rabat quelque chose, pour les réduire à une mesure un peu plus raisonnable; mais à la vérité on n'en rabat guère, et on se fait à soi-même une bonne composition, fonten, Dial. I, Morts anc, wod. J'ai su par moi-même ce qu'il y avait à rabattre des relations faites par des gens déterminés à l'admiration avant que d'avoir vu, DUCLOS, Œuv. t. vu, p. 3. || 13» Terme de teinturier. Corriger une couleur trop vive [Pour les
couleurs d'olives] étant passés en couleur de vert, seront rabattus avec suie de cheminée; et, selon l'œil qu'il leur faut, le teinturier leur donnera le rabat, Règlement sur les manuf. août (669, Teinturiers en laine, art. 27. |{ Terme de tanneur. Mettre les peaux dans un plain-mort, de huit en huit jours pour les ramollir. {| 14* V. n. Rabattre de, ne pas conserver à un même degré. De moment en moment, son âme plus humaine Abaisse sa colère et rabat de sa haine, cobn. Médée, m, 2. Les Athéniens, depuis la perte des deux batailles de Délie et d'Amphipolis, avaient beaucoup rabattu de leur fierté, rollin, Hist. anc. Œuv. t. m, p. B89, dans pougens. Nous les e.fhortons.... à rabattre de leur austérité, mass. Avent, Épiphan. La très-fidète duègne, qui me reprocha malicieusement que j'avais bien rabattu de ma diligence , lçsage. Cil Bl. iv, 2. si elles savaient avec quelle impudence l'auteur a menti, elles rabattraient de leurs louanges, volt. lell. d'Argenlal, ts sept. 1768. Un vieux prêtre me trouvait déjà tant d'esprit.... qu'il prétendait que je serais un jour docteur de Sorbonne ; il aurait depuis bien rabattu de ses espérances, uuclos, Œuv. t. x, p. 18. Il Rabattre de l'estime qu'on avait pour quelqu'un, ne plus l'estimer autant. Oh ! quand on est fripon, je rabats de l'estime, gbesset. Méchant, i, 1. ||I1 en faut rabattre, on ne peut plus conserver les mêmes prétentions. Il en fallut rabattre, et dès lors, adieu la tranquillité, J. J. Rouss. Confess. lu. Il 16° Se détourner tout d'un coup de son chemin pour en prendre un autre. Vous rabattrez à main droite. || Fig En ce cas jç pourrais rabattre sur la veuve, La comtesse sa sœur, reonar». Joueur, i, 6. Il 16° Se rabatire, v. réfl. Être rabattu. Les nuages chargés de pluie se rabattent. Le col de cet habit se rabatsur les épaules. || 17" Se détourner tout d'un coup d'un chemin pour passer dans un autre. L'armée, après divers mouvements, se rabattit sur la ville. Dans l'hiver elles se rabattent sur les rivières et les fontaines chaudes; elles y vivent de cresson et de cerfeuil sauvage, buff. Ois. t. xvii, p. 384. En me rabattant ensuite sur ma gauche, je me rendis à Bowood, morellet, Mém. t. i, p. 208 dans POUGENS. Il Fig. Nous laissons courir après les chimères de la philosophie les gens qui ne les connaissent pas, et. nous nous rabattons sur ce qu'il y a de réel, fonten. Dtal. Platon, Marg. \\ 18° Fig. Changer tout à coup de propos dans la conversation. Il se rabattit sur les nouvelles du jour. Pour me rabattre au sujet dont il s'agit, il suffira de savoir
qu'aux entrées, il y a eu souvnt des disputes entre les duchesses et les princess'S étrangères pour la préséance, st-sim. 64, 62. || 19° Se lîorner, se restreindre. On se rabat à un genre de vie plus à portée des sens, mass. Prof. rel. 2. Il se rabattit à demander qu'au moins il eût le commandement... ROLLIN, Hist. anc. Œuv. t. m, p. 204, dans pod- GENS. Lorsque les levrauts lui manquent [au renard], il se rabat sur les rats, buff. Mure, choisis, p. 243. Il 20° Terme de chasse. Un limier se rabat lorsqu'il donne quelque connaissance à celui qui le mène [Almanach du chasseur).
— REM. Il ne faut pas confondre rabattre et rebattre. Rebattre, c'est répéter souvent.
— HIST. xiii* s. Se il • sont au marchié en tels manière que on rabatist un denier, ou plus ou mains.... Liv. des met. i8. Se li sergaiis requiert à son segneur qu'il rabate de ses reclioites [recettes] aucuns paiemens ou aucunes dépenses, beauman. XXIX, 6. Il xiv° s. Toutes autres choses relTusées et rabattues, Ménngier, i, 9. Donnons en mandement à nos amez et féaux les gens tenans nostre parlement , qu'il facent rabattre [biffer] de nos registres le ban.... du cange, rabattere. Au Liégeois pour aller.... quatre sols le jour et ses frais, rabatut ce que on rent à.... caffiaux, Bégence d'Aubert de Bavière, p. 3b. VOus contés sans rabatre, si ait m'ame pardon, le Bastart de Bullion, v. 3990, dans Hist. liu. t. XXV, p. 607. Il XV s. Tel compte haut qui après en rabat, al. chart. le De'b. des deux fort. Portoit chascun d'eux une espée rabatue en sa main; lesquelles espées furent présentées aux juges, pour sçavoir si elles estoyent rabatues et coupées en pointe comme il appartenoit, o. de la MARCHE, Uém. liv. II, p. 687. Il xvf s. Vous avez beau vivre, vous n'en rabattrez rien du temps que vous avez i estre mort, mont, i, 87. À Athènes on apprenoit à bien dire, et icy [à Sparte] à bien faire; là.... à rabattre l'imposture des mots captieusement entrelacez, icy.... à rabattre d'un grand courage les menaces de la fortune et de la mort, ID. I, 162. Et lors mesme que l'espée est desgainée sur luy, il rabat le coup d'un seul j-egard de ses yeulx, AMYOT, Marius et Pyrrh. t6. Le recouvrement de ces deniers leur fut fort dur, tant pour la briefveté du temps qui leur fut prefix, que pource qu'il ne fut jamais possible d'en rien rabattre, id. Dé' métr. 33. Une espée rabbattue, au bout de laquella y avoit un bouton rond et plat, paré, Mumie, 9. Tout le matin se passe à rabattre une beste ; Puis au diner se fait le rapport de la queste, am. jamin. Poésies, p. 65, dans lacubne. La principale chose que doit apprendre un'chien pour bien se rabattre, c'est de ne laisser passer ny coulées fau.x-fuyantes ny nulles sentes sans y mettre le nez, Charles ix. Chasse rny. 28.
— ÉTYM. Re..., et abattre; wallon, rabalt KABATTU, CE (ra-ba-tu, tue), part, pas.sé de rabattre. Il 1° Mis plus bas. U [un homme distrait] voit que son épée est mise du côté d/oit, que ses bas sont rabattus sur ses talons, la brut. xi. Les cornes très-courtes, très-rabattues, presque appliquées sur le crâne, buff. Quadrup. t. v, p. 291. || Chapeau rabattu, chapeau dont les bords retombent. Ces voyageurs portaient tous une épée à la ceinture, et un large chapeau rabattu leur couvrait à demi le visage, chateaub. D.Àbenc. || Terme de botanique. Rameaux rabattus, rameaux qui pendent vers la terre. || Se (lit aussi des feuilles dont l'extrémité est tournée vers la terre. {| Epée rabattue, épée qui n'a ni pointe ni tranchant. Il Dames rabattues, sorte de jeu qu'on joue sur le tablier d'un trictrac avec les dés et les dames. || 3° Couleurs rabattues, couleurs brunies par le rabat. || 3° Retranché sur un prix, sur une valeur. Il Tout compté, tout rabattu, tout ayant été bien calculé et compensé. Tout bien compté, tout rabattu, il n'y a personne en Bretagne qui ait un si bon eœnr et de si nobles sentiments, sév. 29 nov. 16^4. Tout compté, tout rabattu, je me trouvai court de quatre mille écus, lesage, Guîm. d'Alf. vi, s.
Il Fig. 11 est sûr qu'il y a une mesure de choses tendres qu'on doit dire ; ce qu'on en dit le jour est autant de rabattu sur la nuit, fonten. Lett. gai. 28. Nous avons cru ne perdre que des moments inutiles ; et avec eux nous avons perdu des grâces inestimables, quise trouventrabattuesdecellesquela bonté de Dieu nous avait destinées, mass. Carême, Temps. \\ 4° S. /. En terme de marine, rabattue se dit d'un des étages situé au-dessus du plat-bord d'un grand bâtiment.
R.\BBANISTE(ra-ba-ni-st'),ï. m. Voy. RABB1NISTE.
RABBI (ra bbi), s. m. Voy. rabbin.
BABBIN (ra-bin), s. m. Docteur juif. Principes des rabbins; deux Messies, pasc. Pens. xxiv, m,
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édit. RAVET. On oe parlera pas ici de la seconde femme d'Adam, nommée Lillith, que les anciens rabbins lui ont donnée, volt. Dict. phil. Adam. Il Aujourd'hui on appelle rabbins, les docteurs du culte judaïque placés à la tète des communautés; ils sont reconnus et institués par l'État, qui leur accorde un traitement. Leurs fonctions sont de prêcher, de bénir les mariages, etc. || Grand rabbin, le chef d'une synagogue ou d'un consistoire Israélite. Il On dit rabbi, et l'on emploie ce mot sans article avant un nom propre, et quand on s'en sert en parlant à un docteur juif. Rabbi ben Ezra est d'avis que... Que pensez-vous, rabbi, de ce passage?
— ÈTVM. Hébreu, rabh, maître, docteur.
RABBINAGE (ra-bi-na-j') , ». m. Par dénigrement.
L'étude qu'on fait des livres des rabbins. Perdre son temps au rabbinage.
t RABBINAT (ra-bi-na), s. m. Dignité de rabbin.
RABBINIQUE (ra-bi-ni-k') , adj. Qui est particulier aux rabbins. Sans avoir besoin de nous arrêter à ces éruditions rabbiniques, boss. Explic. delà proph. d'Isaie, 3* lettre. Un ramas des rêveries rabbiniques, volt. Uél. litt. Lett. à M. le prince de ***, IX. Il École rabbinique, école dont l'objet est de former les rabbins pour le culte juif. || Caractères rabbiniques, les caractères ronds des Hébreux. Il Langue rabbinique, la langue hébraïque moderne.
t RABBIMSER (ra-bi-ni-zé), v. a. Se livrer aux études rabbiniques. Les princes de l'exil eux-mêmes se mirent à rabbiniser, réville: , Rev. des Deux-M. 1867, )" nov. p. )2<.
RABBiNISME (ra-bi-nis-m'), s. m. La doctrine des rabbins. Chronologie du rabbinisme, pasc. Pens. XXIV, U5, édit. havet. C'est [l'emploi des explications par figures] un reste de rabbinisme, un défaut dans lequel le savant saint Jérôme n'est jamais tombé, volt. Dict. phil. Figure.
RABBIMSTE (ra-bi-ni-sf), s. m. Celui qui suit la doctrme ou qui étudie les livres des rabbins. || On dit aussi rabbaniste.
RABDOLOGIE, RABDOMANCE, RABDOMANCIE, VOy. RHABDOLOGIE, RHABDOMANCE, RHABDOMANCIE.
t RABELAISIEN, lENNE (ra-be-lîi-ziin, ziè-n') , adj. Qui appartient à Rabelais , qui tient de Rabelais. I! Rire rabelaisien, rire moqueur et cynique.
t RARES (ra-b'), s. f. pi. Rabes de morue, les œuf^ de oe poisson, sales et mis en barrique. Dans quelques endroits on dit raves de morue.
— ÈTYM. Voy. RAVES.
RABÊTI, lE (ra-bê-ti, tie), part, passé de rabêtjr. Des enfants rabêtis par de mauvais traitements.
BABËTIR (ra-bê-tir).||l" V. a. Rendre bête, stupide. Â qui confierais-je mes faiblesses [la tragédie de Minosj plutôt qu'à mon respectable doyen, s'il daignait m'encourager, au lieu de me rabêlir, comme il fait toujours? volt. Lett. Richelieu, 25 mai tTi2. Il 2» V. n. Redevenir bête; devenir plus bête. Au lieu de profiter au collège, il rabêtit. || Il a rabêli ou il est rabêti, suivant que l'on considère l'action ou l'état.
— ËTYM. fie..., et abêtir; wallon, rabiesti.
t RABETTE {ra-bè-t'), s. f. Un des noms vulgaires du chou-rave, et surtout de la variété oléifère, qu'on nomme encore navette dauphinoise et que l'on cultive comme plante oléagineuse à la façon du colza. On dit aussi ravette.
— HlST. XIV s. Le suppliant mist icelle malette et la couvri on paille de ratiete, du cangb, rabea.
— ÉTYM. Diminutif de rave.
t RABIAU (ra-bi-ô), s. m. Terme de marine. Ce qui reste de vin ou d'eau-de-vie dans le vase qui a servi pour faire la distribution à une escouade.
t RABUUTER (ra-bi-ô-té), v. n. Boire le rabiau ; ramasser des restes.
[ RABIËIQUE (ra-bi-é-i-k') , ou RABIQDE, ou R A BIEN, ENNE (ra-biirt, biè-n'), adj. Terme de méilecine. Qui appartient à la rage. Le virus rabiéiijue.
— ÉTYM. Lat. rabies, rage.
BABIOLE (ra-bi-o-1'), t. f. Grosse rave. || Chourave; variété de chou-navet.'
— ÈTYM. Diminutif de rave.
t RABIOULE (ra-bi-ou-1'), s. f La racine du brassica râpa, L. (crucifères), c'est le tumeps des Anglais; on l'appelle aussi rave.
— ÉTYM Dérivé de roue.
<. RÂBLE (râ-bl'), s. m. || 1° Terme de chimie. Barre de fer en crochet, employée à remuer des substances que l'on calcine. || 2° Le^ teinturiers ont aussi un rftble. On se sert, pour brouiller le marc avec ce qui est liquide, d'une espèce de râteau de boi« appelé râble; et cette opération s'appelle pal-
RAB
lier la cuve, Dwt. des arts et mit. Teinturier. || 8* Outil qui sert à étendre le plomb coulé en table, pour lui donner une égale épaisseur. || 4° Boîte sans fond dans laquelle les facteurs d'orgues et les plombiers coulent le plomb et l'étain. |{ 6° Instrument de fer, muni d'un long manche de bois, pour remuer la braise, les tisons, ou le charbon dans un four de boulanger. || Pelle emmanchée au bout d'une perche qui sert aux charbonniers pour emporter la terre qui recouvre le fourneau à charbon après la cuisson. Il 6° Êcumoire du fondeur de cloches. Il 7" Terme de métallurgie. Ringard recourbé à son extrémité, dont se servent les ouvriers pour ramener les matières et les combustibles d'une place à une autre. || 8" Terme de marine. Pièce de bois droite, sur laquelle on cloue les bordages du fond, dans les bateaux plats.
— HIST. xiv s. Roables, c'est instrument à traire brese hors du four, du cange, rotabulum. Lesquels allèrent & un four et pristrenl l'un rouable et l'autre furgon, ID. «6. || xV s. Le suppliant print un rabot ou roable à tirer la braise du four, id. ib.
— ÉTYM. Wallon, râv, rduv; du bas-lat. rotabulum; du lat rutabulum, fourgon de boulanger, du même radical que ru/rum, serfouette, de ruere, jeter (voy. huer).
2. RÂBLE (râ-W; plusieurs prononcent ra-W), s. m. Il 1° La partie de certains quadrupèdes, et particulièrement du lièvre et du lapin, qui s'étend depuis les côtes jusqu'à la queue. Donnez-moi donc de ce râble de lièvre, dancourt, Sancho Patiça, iv, 3. Il 2° Terme de boucherie. Partie de la colonne vertébrale et des muscles qui s'y attachenten dessus, comprenant les régions lombaire inférieure et sacrée supérieure, à la différence de la longe, qui comprend les régions dorsale et lombaire supérieure. Il 8° Familièrement. Il se dit, chez les personnes, de reins forts et robustes. Les coups sur votre râble assenés avec joie, mol. l'Ét. iv, 8.
— HlST. xvi* s. Il faut un bon limier pénible et poursuivant. Nerveux, le rable gros et la narine ouverte, DESP0BTE8, Cartels et mascarades. Chasseurs, 4.
— ÉTYM. On l'a tiré, avec vraisemblance, de l'espagnol ra'io, queue, rahcor, remuer la queue, rabel, le derrière. On a dit au xv* siècle rabe pour mollet (la rabe ou mol de l'une de ses jambes, du cange, raba).
t RÂBLÉ, ÉE (râ-blé, blée), adj. Oui a le râble épais. Un lièvre bien râblé. || Qui a les reins vigoureux.^ C'est un garçon râblé.
— HlST. XVI* s. Ce sont chiens peu râblés, et qui n'ont grande force, Charles ix. Chasse roy. 8.
— ÉTYM. Râble -2.
t RÂBLER (râ-blé), v. a. Remuer le feu avec un râble. || Nettoyer le plâtre du charbon qui s'y trouve mêlé. Il Nettoyer la poêle où se fait le sel. Quelque soin qu'on mette à râbler la poêle, il s'y attache toujours du sel en croûte, qui augmente à chaque opération ou salinage, fourcroy, Conn. chim. t. m, p. t»i.
— ÉTYM. Râble i.
t RÂBLOT (ra-blo), s. m. Petit râble pour tisonner le feu.
— ÉTYM. Diminutif de rdbie ).
RÂBLC, BLUE (ra-blu, blue), adj. Synonyme de râblé. Peste, l'heureux grison I qu'il est rablu! th. CORN. Cowif. d'Orgueil, m, 9.
— ÊTYM. Râble 2.
t RÂBLOUE (râ-blu-r'), s. f. Terme de marine. Cannelure triangulaire qu'on excave sur la base latérale de la quille et de l'étrave, pour recevoir ou le bord inférieur ou l'extrémité de certains bordages dont se compose l'enveloppe extérieure de la carcasse d'un vaisseau. On a découvert la voie d'eau de la Tempête, qui était à cinq ou six pieds sous l'eau, à la râblure de l'étrave.... d'estrées, à Seignelay, 20 oct. <680, dans jal.
— 8TYM. Râble 2.
f RABOBINER (ra-bo-bi-né), v. a. Terme populaire. Arranger grossièrement et malproprement; raccommoder tant bien que mal.
— HlST. xvi' s. Ils en rapporteront plus d'honneur et de réputation à l'advenir, que s'ils avoient, à l'imitation de Longueil, Sadolet ou Bembe, recousu ou rabobiné je ne sçay quelles vieilles rapetasseries de Virgile et de Ciceron, rons. 69 i.
— ÊTYM. fie..., à, et bobine, comme qui dirait : remettre sur la bobine le fil qui s'est échappé.
BABONNI, lE (ra-bo-ni, nie), part, passé de rabonnir. Du vin rabonni.
RABONNIB (ra-bonir).ll !• F. a. Rendre meilleur. La culture rabonnit les fruits. I| 2° V. n. Deve-
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nir meilleur. Le vin rabonnit en bouteille. L'eau» de-vie ne rabonnit pas en bouteille.
— HIST. xv* s. Famme, tout le voir t'en diray : Rabonie sois et seilre, Résur. de N. S. J. C.
— ÊTYM. fie..., et abonnir.
UABOT (ra-bo; le ( ne »e prononce pas et ne se lie pas; au pluriel, Vs se lie : des ra-bo-z aiguisés; rabots rime avec repos, travaux, etc.), s. m. Il 1° Outil composé d'une gouge d'acier engagée au moyen de coins dans un cube de boii, et servant à dresser, à aplanir, à unir la surface du bois. La lumière, les joues, le fer d'un rabot. Le sacristain achève en deux coups de rabot, boil. Lutr. m. De sa blanche et débile main elle pousso un rabot sur la planche; le rabot gli.sse et ne mord pas, j. }. Rouss. Ém. v. || Fig. Le- rabot, le travail par lequel on perfectionne une composition littéraire. L'autre, en vain se lassant à polir une rime. Et reprenant vingt fois le rabot et la lime. Bon,. Disc, au roi. N'y aurait-il pas quelque coup de crayon ou de rabot à y donner? u"' du dekfand, Lett. à H. Walpole , t. iv, p. 57 , dans poogens. || Fig. Passer le rabot sur un ouvrage, le corriger, le polir. Qu'il n'y en ait aussi de mauvaises [choses], c'est ce que je ne voudrais pas soutenir ; on aurait pourtant tort de me les imputer; car, sans vanité, je crois qu'il y en aurait encore un plus grand nombre, si je n'y avais pa.ssé le rabot, lesage, Guxm. d'Alfar. Préface. || On dit dans le même sens : donner un coup de rabot. Il n'y a que deux coups de rabot à donner aux chevaliers [à la tragédie de Tancrède], voi.t. Lett. d'Argental, 30 avr. 1700.112° Rabot rond, outil pour creuser dans le bois. || 3" Outil qui sert à unir différents métaux, ou à y faire des filets et des moulures. || 4° Morceau de bois dur pour frotter le marbre, jj 5° Fer tranchant à l'usage du fondeur de caractères. || 6° Rabot à diamant, instrument pour couper le verre. || 7" Instrument à long manche dont les maçons se servent pour remuer la cbaux et la détremper. 118° Outil pour étendre la poudre au sortir du grainoir. || 9° lerme de métallurgie. Instrument pour remuer les minerais dans les eaux de lavage. || 10° Terme d'agriculture. Rabot des raies, instrument pour rabattre l'arête formée par lacharruelorsdu labour, et pour aplanir la surface du sol entre les sillons. || Planchette adaptée à un long manche, servant à ramasser en tas le grain épars et à unir la surlace d'un terrain labouré et ratissé. Il 11° Terme de pêche. Instrument pour troubler i'eau. Il 12° Sorte de pierre dure employée au pavage. Le pavé nommé rabot, qui est toujours moins cher de moitié que celui de grès, se fait de liais et autres pierres dures, genlis, Maison rust. t. l,
p. 38, dans POUGENS.
—^ HIST. xiv° S. Il faut qu'il [un piège] soit fait de cuer île cliesne, au rabot, JfodiM, f° cxxxi. Il XV* s. Une autre couppe blanche , verrée [dorée au bord] à la devise de rabots [le rabot, devise de Jean sans Peur de Bourgogne], de laborbe, Comptes des ducs de Bourgogne, art. 239j. Pour deux cent xxvi rabots pour donner aux gentilshommes de l'ostel de Monseigneur [le duc de Bourgogne] deux cent LxxiiiJ liv. xv, m. Émaux, p. 368. ||xvi's. Dieu gard enfin toute la Heur de lys. Lime et rabot des hommes mal polys, mabot, ii, i92.
— ÉTYM. Voy. raboter; bourguig. raiM, inégalité du pavé, endroit raboteux. On trouve dans un texte du xiii* siècle robot avec le sens de nabot: Avoir [l'argent] fait bien un petit page D'une froncine, d'un rabot Oui n'est pas graindres d'un cabot. Un grant seignor, un grant doian, Hist. de sainte Léoc. ms. de St-Germ. f° 28, dans lacurne. La lecture est-elle bonne?
t RABOTAGE (ra-bo-ta-j'), s. m. Action de raboter; résultat de celte action.
t RABOTE (ra-bo-f), s. f. Espèce de gâteau où une pomme est enfermée dans la pâte; se dit dans les Ardennes et à Genève.
— ÉTYM. Ane. franc, robofe qui paraît signifier un ballon, une paume dans un texte du xiv* siècle (voy. DU GANGE, raborderia), et qui, par assimilation, peut avoir donné son nom à cette pâtisserie.
RABOTÉ, ÉE (ra-bo-té, tée), part, passé de raboter. Dressé au rabot. Planche rabotée. || Fig. Si cette épître était rabotée, je la regarderais comme le meilleur de vos ouvrages et le plus philosophique, volt. Lett. au roi de Pr 30 mars i759.
t RABOTEMENT (ra-bo- te-man) , s. m. Action de rahoter
— HlST. XVI" S. Rabotement, cotgravb.
RABOTER (ra-bo-té), v. o. || 1° Dresser, aplanir
avec le rabot. Raboter une planche, un parquet. Il Absolument. Tel grand va s'étonnant de voir que
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Je rabote, maîthe adam billadt, Œuv. p. <»3, dans pouGENS. Que pensez-vous de celui qui veut scier avec un rabot, et (jui prend sa scie pour ralioter? LA HRL'Y. II. Il Terme de maréclialerio. Passer la râpe sur le sabot d'un cheval, pour le polir et le rendre uni. jj î" Fig. Corriger, polir un ouvrage d'esprit. Si l'on m'accuse d'avoir raboté quelquefois les vers de ce diable de Salomon du nord, volt. Lett. Thiriol, (« févr. <760. Comment raboter à la fols la Henriade, mes tragédies et toutes mes pièces ? 10. Lett. Thiriot, i* nov. 1738. Dans les associations dramatiques il [l'employé homme de lettres] est le piocheur; c'est lui qui rabote le dialogue, tourne les couplets, raccommode une scène, et raccorde une coupure, H. de balzac, l'Employé, ch. 8. Il Absolument. Je m'en vais raboter plus que jamais, et être aussi inflexible pour moi que je ie suis pour Pollion, volt. Lett. Thiriot, 29 nov. (738. Je suis três-aise qu'après avoir bien raboté en poésie, vous vous jetiez dans les profondeurs de la métaphysique, iD. Lett. HeMtius, i4 août t74(. || Il y a encore bien à raboter, se dit en parlant d'un jeune homme qui n'est pas encore façonné pour le monde, d'un homme qui a beaucoup à apprendre pour son service. || 3° Se raboter, v. réfl. Se polir, se façonner. Mais tant plus je me lime et plus je me rabote.... RÉGNIER, Sal. ïiv.
— HIST. XVI' s. Mais il faut Ton deffaut Raboter Pour oster Les gros nœuds, mabot, ii, H3. Desretailleures de bois de fousleau rabotées [enlevées au rabot], o. de serres, 223. La Ramée a faict une grammaire en laquelle il nombre vingt et neuf lettres; mais pour moi j'estime que ce sont toutes fantastiqueries d'un esprit mal raboté, P. delau- DUN, Art poétique, p. <8, dans livet, Gramm. franc. p. 20t. Si ces aysne soyent mieulx rafoltez, jamays ne les jojndrez bien ensemble, palsob. p. 660.
— ÉTYM. Le même que l'ancien français rabouter, qui signifie heurter; cette dernière signification est apparente dans raboteux, signifiant qui heurte ; cette étymologie, indiquée parDiez, paraît certaine. Rabouter est fait de re, à, et bouter. On pourrait penser à rabouter, mettre bout à bout ; mais le bourguignon raibô, inégalité, montre que c'est du verbe rabouter, le même que rebouter ou rebuter, qu'il s'agit.
RABOTEUR (ra-bo-teur), *.m. Ouvrier uniquement employé à raboter.
RABOTKOX, EUSE (ra-bo-teû, teû-z*) , adj. Il 1* Qui présente des nœuds, des inégalités, en parlant du bois. Une planche raboteuse. || 2° Par analogie, il se dit d'une superficie inégale, et particulièrement du terrain, des chemins. Il me faut des torrents, des rochers, des sapins, des bois noirs, des montagnes, des chemins raboteux à monter et à descendre, dts précipices à mes côtés qui me fassent bien peur, i. J. Rouss. Conf.i\. Il avait tiré parti des lieux les plus raboteux, behn. de st-p. Paul et Virg. Des a.^pects raboteux, sombres, secs et sans grâces. Des arbres africains nous décèlent les races, delille, Trois règnes, vi. || Kig. Quand la défiance, l'aigreur, l'aversion sont visibles et sont mêlées à toutes les paroles, en vérité, cela serre le cœur.... on n'est point accoutumé à ces chemins raboteux, sÉv. 6 nov. l«80. Redressons tous les sentiers tortus, aplanissons ce qu'il y a de raboteux, bourdal. Pensées, t. m, p. 227. ||3 Fig. En parlant du style, rude. Sophocle enfin, donnant l'essor à son génie. Accrut encor la pompe, augmenta l'harmonie, Intéressa le chœur dans toute l'action. Des vers trop raboteux polit l'expression, BOiL. Art p. m. Le style de Corneille, devenu encore plus incorrect et plus raboteux dans ses dernières pièces, VOLT. Comm. Corn. Rem. Attila, Préface. Il 4" S. f. Raboteuse, mollusque, voy. troque 2.
— HIST. xvi* s. Il marche à pied à travers lieux bossus et rabotteui, pleins de ruisseaux et de fondrières, AMYOT, Philop. ». Comme un crystal poly prend en sa polissure Et représente mieux une lumière pure Ou quelque autre beauté qu'un raboteux miroir, AM. jamyn, liv. 1, prier. La teste d'un mont CuUpé , rabotteux et inaccessible, mont.
— ÉTYM. Voy. raboter; génev. rabotu.
T RABOTIER (ra-bo-lié), s. m. ou RABOTIÈRE (ra-bo-tiè-r'), s. f. Table marquée de sillons, dans lesquels le monnayeur arrange les carreaux l'un contre l'autre.
tRABOTCRE (ra-bo-tu-r'), s. f. Copeaux produits par l'aclioij du rabot.
— HIST. XV' s. Un grand monceau de rabotures, tirées au rabot d'ais de sapin ou d'autre bois, o. de LA MAHCH1, «ém. liv. I, p. î»4, dans lalubne,.
RABOUGRI, IE (ra-'DOU-gri, gric), part, passé de rabougrir. || 1° En parlant des végétaux, mal venu et chétif. En l'année (65 1, M. Naudé fit consulter cette compagnie [l'Académie française] sur le mot rabougri, qui signifie proprement une plante qui n'est pas venue à sa perfection et à sa juste grandeur, auquel sens on lit, dans les anciennes ordonnances, des arbres rabougris, pellisson, llist. lie l'Acad. m. Il [un curieux] triomphe s'il a dans son jardin un arbre rabougri venu d'Amérique, VOLT. Dict. phil. Rare. \\ 2" En parlant des personnes, mal conformé, débile, de petite taille. Je sais que Lanoue [un acteur] a l'air d'un fils rabougri de Baubourg [autre comédien qui était fort laid] ; mais aussi il joue, à mon sens, d'une manière plus vraie que Dufresne, volt. Lett. d'Argental, 5 juin 174). Il 3° Termede marine. Rapetissé, mal formé, en parlant de la construction du navire, de sa mâture, etc.
RABOUGRIR (ra-bou-grir) , v. a. jj 1» En parlant des arbres et des plantes, les empêcher de profiter. Un mauvais terrain rabougrit les plants. || On le dit aussi des personnes. Les (;uartiers malsains rabougrissent les hommes. Il ï' V. n. Ne pas profiter, mal venir. Les arbres rabougrissent dans ce terrain. il 3' Se rabougrir, v. réfl. Même sens.
— HIST. xvi* s. D'efl'euiller inconsidérément [les mûriers], c'est les rabougrir, 0. de serres, 465.
— Btvm. Re..., à, et bougre, nom de peuple (les Bulgares). De nom de nation, â cause de l'hérésie où étaient les Bulgares, Bougre était devenu un nom commun signifiant hérétique, puis une désignation très-injurieuse ; de là le sens de contrefait, chétif, mal venu.
t RABOUftRISSEMENT (ra-bou-gri-se-man), *. m. Etat d'une chose rabougrie.
RABOUILLÈRË (ra-bou-llè-r' , (2 mouillées, et non ra-bou-yè-r'), f. f. Terrier que les femelles des lapins creusent à l'écart pour y faire leurs petits. La femelle du blaireau perce les rahouiUères des lapins, prend les jeunes 'lapereaux, hupf. Blaireau. Il Se dit des trous que font les lapins dans les garennes, même quand ils n'ont pas de petits, pour se dérober à la voracité des oiseaux de proie.
— HIST. xvi* s. Et après avoir veu licencier une rabouillere [tas] de médecins, car il y en avoit sept ou huict de plusieurs princes, carl. vi, BO. Il n'y a rabouillere en tout mon corps où cestuy vin ne furetle U soif, rab. i, 5.
— ÉTYM. Wallon, robetle, lapin; de l'ancien flara. robbe, lapin; angl. robbiJ.
f RABOUTER (ra-bou-té), ». o. Terme de serrurier. Joindre deux bouts de fer par un ajustement.
— ETYM. Re..., à, elbout.
RABOUTI, IE (ra-bou-ti, tie), part. po«s^ de raboutir. Morceaux d'étoffe raboutis.
RABOUTIR (ra-bou-tir) , v. a.. En parlant de morceaux d'étoffe, mettre, coudre bout à bout. Raboutissez ces deux morceaux.
— ETYM. Le même que rabouter.
t BABRAQUER (ra-bra-ké), v. a. Terme de marine. Embraquer de nouveau ; reprendre un cordage.
t RABROUANT, ANTK (ra-brou-an, an-t"), adj. Qui rabroue. Point rabrouant et point sauvage, SCARR. Poés. dir. Œuv. t. vu, p. 228, danspoUGENS.
RABROUÉ, ÉE (ra-brou-é, ée), part, passé de rabrouer. On le tenait [Coligny] pour un seigneur de probité.... et pour ce, eust bien renvoyé les conjurateurs rabroués. Phrase de Brantôme, citée dans BOSS.Far. i".
t RABROUEMENT (ra-brou-man) , *. m. Action de rabrouer.
— HIST. XVI' s. Les autres, voyans ces rabrouemcns qu'on leur faisoit, se deportoient de plus se trouver es assemblées de ville, amyot, Pyrrh. 27.
RABROUER (ra-brou-é), je rabrouais, nous rabrouions, vous rabrouiez; je rabrouerai; que je rabroue, que nous rabrouions, que vous rabrouiez, v.a. Repousser avec rudesse quelqu'un qui nous parle, qui nous fait des propositions, etc. Une manière de présomptueux, qui, avec un langage superbe et une mine pesante, rabrouent si dédaigneusement les personnes, qu'ils ne semblent faire montre de leur fortune que pour acquérir des ennemis, MALH. Traité des bienf. de Sénèque, i, 9. Louis XIV, qui connaissait les défauts de M. de Barbezieux, s'en plaignait dans son intérieur, 1« rabrouait même quelquefois en particulier, voyeh MARQUIS d'argenson, Mém. p. 147, dans pougens. Il ne cesse de la rabrouer, et de lui dire des mots piqu^ints, ch. de Bernard, la Peau du lion, ^ 19.
— HIST. xiv s. Le jeu aus rabrouées [ainsi dit
parce que le perdant, au lieu de donner de l'argent, était rabroué], du cange, raboWmo. || xV s. [Vous| Qui ainsy m'alez rabrouant, E. desch. Poésies mss. {° 378 II XVI' s. Le sénat mesme s'en courroucea à eulx, et le peuple les rabroua bien rudement, AMTOT, AJc. 2.1. Ne le tancer ny le rabrouer [un chien de chasse] , de sorte qu'il ait crainte de ce qu'on lui dict, Charles ix. Chasse roy. 28.
— ÉTYM. Picard, rebrouer; de re, et brave. Diez a établi cette étymologie sur de bonnes raisons : le sens le plus ancien de brave est violent, rétif; quant à la forme, brave, venant des langues germaniques, devait être, à l'origine, brou ou brou, comme dans le provençal; cette forme primitive est restée dans rabrouer et ébrouer. De la sorte, rabrouer serait, proprement, violenter, malmener.
t RABROUEUR (ra-brou-eur) , s. m. Celui qui rabroue.
— HIST. XVI' s. [Seigneur] qui estoit un grand rabroueur, et savoit aussi bien braver et rabrouer, BRANT. Cap. franc, t, 11, p. 7i, dans lacurne.
t RABRUTIR (ra-bru-tir), ». a. Rendre plus brute. Et la fumée épaisse, abrutissante, Rabrutissait leur tête non pensante, volt. Lett. au Pr. roy. de Pr. Bruxelles, 1739.
— ÉTYM. Re..., et abrutir.
t RABUTINADE (ra-bu-ti-na-d'), S. f. Trait d'esprit à la façon de Rabutin. Qu'est-ce que ce fragment [la Consolation à Polybe, de Sénèque] ? Un carton d'idées ramassées dans les écrits de Sénèque.... la rhapsodie de quelque courtisan, une rabutinade, diderot, C(aude el Af((r. 11, 89. || Querelle à la façon de Rabutin. J'étais tout près de vous faire une rabutinade, ma chère cousine, sur ce que je ne recevais pas la réponse que vous deviez à ma lettre du mois de janvier, bussy, à lUme de Sévigné, dans bescherellë.
— ÊTYM. Rabutin, parent de Mme de Sévigné
t RABU'niVAGE (ra-bu-ti-na-j'), s. m. Mot forgé par Mme de Sévigné, et signifiant la famille des Rabutins, à laquelle elle appartenait, et ce qui concerne cette famille. Je ne sais comme vous m'avouez dans votre rabutinage : je suis une petite poule mouillée, sév. à Bussy, 23 cet. 1683.
t RABUTINEMENT (ra-bu-ti-ne-man), adv. Mot forgé par Mme de Sévigné, et signifiant à la manière des Rabutins, en vrai Rabutin. Il [le coadjuteur] me pria de lui prêter mon porti-ait, c'esi-à-dire le vôtre.... je le refusai rabutinement, sÉv. à Mme de Grignan, 9 sept. I675.
I RACA (ra-ka). Mot-syriaque qui est cité dans l'Évangile comme une injure. Celui qui dira à son frère raca méritera d'être condamné parle conseil; SACi, Bible, Évang. St Math, v, 22.
— lîTYM. Syriaque, raca, imbécile, tête faible. t RACAGE (ra-ka-j'), s. m. Terme de marine.
Collier fait tantôt d'un cercle de fer, tantôt d'un chapelet de boules de bois et de planchettes traversées par une corde nommée bâtard de racage; il a pour objet de tenir rapproché le mât de sa ver^e. Pomme de racage. Drosse de racage. || Faux racage, racage volant que l'on ajoute dans quelques cas au racage d'une vergue de hune.
— ÉTYM. Allem. et suéd. rack; holl. et dan. rak; de l'anglo-saxon raca, d'après Jal, ou de raccan, rxcan, étendre, allonger, d'après Webster.
f RACAHOUT (ra-la-ou), s. m. Fécule nourrissante, à laquelle on attribue des propriétés analeptiques. Racahout des Arabes.
RACAILLE (ra-kâ-U', Il mouillées, et non ra-kâye) , s. f. Il 1° La partie la plus vile de la populace. Le mari et la femme qui ne purent être pendus à la porte de Paris vendredi dernier pour le tumulte que les laquais y excitèrent, furent hier, en plein midi, au même lieu, pendus et étranglés, pour montrer à cette racaille de laquais qu'on ne les craignait point, gui patin, Lett. t. 11, p. 93. La racaille dans des trous.... Se sauva sans grand travail, la font. Fabl. iv, 6. Ton peu d'entendedement Me rend tout étonné : vous n'êtes que racaille. Gens grossiers, sans esprit, à qui l'on n'apprend rien, id. tb. viii, 2i. Puis-je en mes vers.... Des Cotins de mon temps poursuivre la racaille? volt. Ép. 95. Il 2» Fig.' Il se dit de toutes les choses de rebut. On a vendu aujourd'hui tous les livres de prix ; le reste n'est que de la racaHle.
— SYN. racaille, canaille. La signification commune est foule digne de mépris; niais racaille est encore plus méprisant que canaille, et exprime un degré au-dessous.
— HIST. XV* s. Racaille du mau saint Martin Et de tous maulx de plus en plus, s. desch. Poésies mss. (' 212. Il xvi* I. L'homme d'estat et la racadlt
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du peuple, bouchet, Serées, liv. m, p. M*, dans
LACURNE
— ËTYM On a indiqué le grec ^âxoç, guenille; la signification conviendrait; mais on ne voit pas comment ce mot grec se serait introduit. Diez propose dubitativement l'ancien Scandinave racki, angl. rach, chien, de sorte que racaille aurait, étymologiquement, le même sens que canaille. Ce qui paraît le plus probable, c'est que ce terme injurieux provient du raca, injurieux aussi, qui esi dans l'Évangile. Plusieurs mots de la Bible ont passé dans les langues romanes, par exemple paralola qui adonné parole. Le provençal a raca, rosse, qui ne contredit pas cette étymologie.
t KACAMBEAD (ra-kan-bô), s. m. Terme de marine. Anneau de fer ou de bois servant à divers usages.
— ÉTYM. Même racine que racage.
t RACAXETTE (ra-ka-nè-t'), s. f. Nom que les chasseurs donnent à un petit canard de passage, et aussi à la sarcelle.
t RACASTILLAGE (ra-ka-sti-lla-j' , Il mouillées), ». m. Terme de marine. Réparation à l'accastillage d'un bâtiment. ^ .
tRACASTILLEK (ra-ka-sti-llé. Il mouillées), v. a. Terme de marine. Travailler au radoub des oeuvres mortes d'un vaisseau ou à la refonte de ses hauts.
t RACCOINTER (ra-koin-té), v. a. Accointer de nouveau. || Se raccointer, ti. réfl. S'accointer de nouveau.
— HIST. XV' s. Vous vous en irez par delà puisque on vous mande, et vous racointerez de vos gens et de vostre pays, froiss. ii, ii, 59.
— ÉTYM. lie..., et accointer.
fRACCOISER (ra-koi-zé), v. a. Terme vieilli.
Apaiser, calmer. I! crut devoir mettre cet intervalle de temps pour laisser raccoiser les humeurs et refroidir les esprits, st-sim. 66.1, 56.
— HIST. XVI* s. Ce quartier estapt r'acoisé, d'aub. Hist. II, 410.
— ETYM. Re..., et accoiser.
RACCOMMODAGE (ra-ko-mo-da-j"), i. m. Réparation d'un meuble, d'un vêtement, etc. Le raccom- 'uodage d'un habit.
— ÉTYM. Ilaccommoder ; Berry et Normandie, racmodage; wallon, rakomodeg.
RACCOMMODÉ, ÉE (ra-ko-mo-dé, dée), part, passé de raccommoder. || 1" X quoi on a fait un raccommodage. Une robe raccommodée. || Kig. M. de Chaulnes a eu des chagrins qui ont été enfin réparés et raccommodés, sÉv. 26 août 1685. Elle est revenue! tout est raccommodé, tout est d'accord, GKNLis, Mères riv. t. m, p. (85, dans podgens. 1| t" Entre qui a eu lieu un raccommodement. Des amis raccommodés. |{ Fig. Vous me paraissez raccommodée avec le mot de vapeurs, sév. 563. Raccommodé avec les lettrés, il était toujovirs en colère contre le reste de la nation, volt. Babouc.
RACCOMMODEMENT (ra-ko-mo-de-man), *. m.
Réconciliation après une querelle. J'ai une lettre ■ie M. le cardinal de Bouillon qui me charge de son raccommodement, mai>tenon, Lett. au card. de NoçkiUes, 26 juin (698. Sa Majesté [Charles 11] ne goûta pas longtemps la douceur d'un raccommodement [avec une maîtresse] qui le rendait de la plus belle humeur du monde, hamilt. Gramm. xi. Petits soins, rendez-vous, doux raccommodements, Promesse d'épouser, plainte, douceur, rupture, Tout cela se trafique avecque l'écriture, regnabd, le Distr. iv, 9. Gaston, dont la vie était un flux perpétuel de querelles et de raccommodements avec le roi son frère [Louis XIII], volt. Hœurs, i76. La querelle fut très-violente, et finit par des pleurs, qui touchèrent le roi ; un froid raccommodement termina cette scène, genlis, Mme de Uaintenon, t. I, p. 229, dans pouGENS. Les raccommodements ne suivent jamais le dégoût et le mépris, lo. ih. t. II, p. *.
— HIST. XVI' S. Un des boutefeux nommé Neux, gagné par les Espagnols, pour empescher le racommodement, rompit tout traité, d'aub. Hist. m, 205.
— ETYM . Haccommoder.
RACCOMMODER (ra-ko-mo-dé), v. a. jj 1' Réparer, remettre en bon état. Les chemins de Vitré sont devenus si impraticables, qu'on les fait raccommoder par ordre du roi, sév. <6 juin 1680. C'est ainsi [à coups de pierre] que Deucalion et ?ynha raccommodèrent si bien l'univers, id. 45 mal 1689. 11 [le maréchal -de Villeroi] rabattrait bien de l'estime qu'il a pour moi, s'il me voyait montrer à lire à Mlle de la Tour, examiner la vocation d'une postulante, ou raccommoder mes chemises, MAiNTEKON, Lett. à Mme de CaylUs, U vi,
p. 267, dans POUGENS. Vous passeriez vos jours à raccommoder ses serviettes, hamilt. Gramm. 9. Le père du fameux Jean XXII, qui ajouta un troisième cercle à la tiare, et qui porta trois couronnes sans posséder aucune terre, raccommodait des souliers à Cahors, VOLT. Mœurs, (84.||Fig. et absolument. On raccommodait sans cesse, au lieu qu'il eût fallu commencer par nettoyer l'aire et écarter tous les vieux matériaux, comme fit Lycurgue à Sparte, pour élever ensuite un bon édifice, J. i. rouss. Inég 2' part. || Fig. Raccommoder ses flûtes, réparer une gaucherie. L'envoyé parut scandalisé des discours de l'abbé, qui tâcha de raccommoder ses flûtes , BAYLE, Lett. p. 740, dans pougens. || 2° Remettre en bonne santé. Je suis assurée.... que vous me manderez que l'air d'Aii vous a toute raccommodée, que vous n'êtes plus si maigre qu'à Grignan, SÉV. H oct. (673. Il 3° Remettre dans un état plus convenable, plus selon la bienséance. Raccommoder ses cheveux, sa coiffure. Votre perruque est dérangée ; raccommodez-la. N'a-t-elle point resté derrière Pour raccommoder sa jartière? scasr. Virg. II. Il 4" Réformer, dans un ouvrage d'esprit, ce qu'il peut y avoir de mauvais. Je ne puis jamais raccommoder ce qui vient naturellement au bout de ma plume, sÉv, 3 avr. (681. Je n'avais que dixhuit .-ins quand je fis cette ode, mais je l'ai raccommodée, BOIL. Sote sur iode 2. || Absolument. Quand je m'aperçois de ces répétitions, je fais une grimace épouvantable, mais il n'en est autre chose.... je ne sais point raccommoder, sév. 4( mars (672. || 6° Remettre le bon état dans les affaires, dans les relations. On dit que L. a trouvé sa chère épouse écrivant une lettre qui ne lui a pas plu; le bruit a été grand , d'Hacqueville est occupé à tout raccommbder, SÉV. 296. L'affaire de M. de Surville n'est pas facile à racconimoder ; mais il ne faut pas se rebuter, MAiNTENON, Lett. à Mme de Villette, 2o mars 1707. Le P. la Chaise veut raccommoder ce qu'il a gâté sur le P. Poisson, mais il a plus de talent pour le mal que pour le bien, id. Lett. au card. de Woailles, 24 sept. (697. Pour raccommoder nos affaires, tu veux donner à souper, hamilt. Gramm 3. Laisse-moi faire; je m'en vais raccoaimoder tout cela, A. ouvAL, Jeun, de Henr. Y, m, (o. || En ce sens, raccommoder peut avoir un nom de chose pour sujet. Cet événement ne raccommodera passes affaires, sa fortune. || Raccommoder une sottise, la réparer. || Raccommoder quelqu'un dans l'esprit d'un a\itre, Vy remettre en bonne opinion. Cela le raccommoda dans l'esprit de Sénantes, hamilt. Gramm. 4. || Raccommoder se dit aussi, absolument, au sens de raccommoder dans l'esprit. Notre princesse a eu, en tout ceci, une conduite si obligeante pour vous, qu'elle doit vous raccommoder pour longtemps, maintenon, Lelt. au duc de Noail. 5 août (7(0. 116° Remettre d'accord des personnes brouillées. Tâchez de me raccommoder avec M. de Grignan, sÉv. 454. Le roi a raccommodé l'archevêque de Reims avec celui de'. Paris, id. 22 janv. (672. Elle pritsoin de raccommoder ces deux amants, HAMILT. Gramm. ((. || Raccommoder quelqu'un avec lui-même, lui procurer le calme de la conscience. Daignez, par pitié, s'il est possible, me raccommoder avec moi-même, genlis, Théât, d'éduc. les Dangers du monde, m, 9. || En un sens plus vague, raccommoder avec quelqu'un, faire accepter, excuser sa conduite. Mon très-cher philosophe, vous m'avez raccommodé avec Sirven; je vois avec plaisir qu'il poursuit son affaire, volt. Lett. l'abbé Audra, (« juin (770. H 7° Se raccommoder, V. réfl. S'arranger, se rétablir. Son pauvre esprit que le latin gâta ne se raccommoda pas dans la logique, BALZ. le Barbon. Je reprends mon heure de coucher; mon sommeil se raccommode avec le matin, sEv. (6 juin (676. Il me semble que les choses ne se raccommodent pas, maintenon, Lett. à Mme de Caylus, 6 sept. (7(6. Vous êtes dans l'âge où les estomacs se raccommodent, volt. Lett. Mme de Fontaine, (6 déc. (756. ||8° Se réconcilier. Le roi a voulu que Mme de Longueville se raccommodât avec Mademoiselle, sév. 3 avril (67(. Elle [Mme de Montespan] s'est raccommodée avec le roi, MAINTENON, Lett. à Mme de Frontenac, (680, t. I, p. 73, dans pougens. Quand les dames querellent longtemps, ellss ont envie de se raccommoder, DANCOURT, Chev. à la mode, v, 6. Un homme connu se raccommoda avec sa femme, en voyant le Préjugé à la mode; j'ai vu l'homme du monde le plus fier devenir modeste a(Tès la comédie du Glorieux, VOLT. Lett. Albergati, 23 déç. (760. Il est dur d'avoir un ennemi; mais, quand les sujets d'inimitié sont si publics et si ii;ju»te«, il est lâche
de se raccommoder, id. Lett, en vert et en prose, 57. Il Fig. Se raccommoder avec quelque chose, en prendre meilleure opinion. Pour me raccommoder avec Fontainebleau, j'y veux aller au-devant devons, SÉV. 29 mai (676.
— HIST. XVI' s. Ayant gaigné ceste place, il la fandrnit raccommoder promptement et y laisser une forte garnison, langue, 438. On seroit contraint de séjourner huit ou dix jours à Philippopoli, pour se rafraischir, et faire raccommoder les blessez, id. 444. Il rencontra sur sa route Aubigné avec lequel il se raccommoda, d'aub. Vie, (26.
— ÉTYM. Ri..., et accommoder; wallon , rakomodi ; Berry et Normandie, racmoder. Cette prononciation, où \'o a tendance à se changer en e muet, serait mieux représentée par racquemuder ; on l'entend quelquefois dans la conversation.
RACCOMMODECR, EUSE (ra-ko-mo-deur, deûz'), s. m. et f. Celui, celle dont le métier est de raccommoder. Raccommodeur de faïence. Une raccommodeuse de dentelle.
RACCORD (ra-kor ; le d ne se prononce pas et ne se lie pas), s. m. || 1" Terme d'art. Liaison établie entre deux parties contiguës d'un ouvrage, lesquelles n'étaient pas en harmonie. Le raccord fait dans cette façade ne se voit pas. Le raccord de cette ancienne peinture avec la nouvelle. || Travail par lequel le peintre en bâtiment associe des peintures neuves à de vieilles. || 2' Fig. Il se dit des ouvrages d'esprit. Il a fait dans sa partition des raccords heureux. Le premier acte de sa pièce ne tient pas bien au second ; il est besoin de quelques raccords.
— HIST. XVI' s. llscercheront le racorddes figures de la damasquine, tellement qu'il semblera que toutes lesdites tables jointes ensemble ne sont qu'une mesme pièce, à cause que le racord des figures empesche la cognoissance de l'assemblage,
PALISSY
— ÉTYM. Re..., et accord.
RACCORDÉ, EE (ra-kor-dé, dée), part, passé de raccorder. Ces versets, pris çà et là et raccordés avec intelligence, composeraient un riche mélange de sentiments et d'images qui donnerait à la musique de la couleur et du caractère, marmontel,
ŒUV. t. VI, p. (98.
RACCORDEMENT (ra-kor-de-man), ï. m. || 1° Terme d'arts. Action de faire des raccords. Le raccordement d'une maison délabrée. || 2° Terme d'architecture. Réunion de deux bâtiments de styles différents ou d'âges <lifférents, à l'aide de quelque accessoire qui sert dé transition. || Jonction de deux terrains inégaux, dans un jardin, par une pente ou un perron. [| Courbe de raccordement, courbe suivant laquelle on passe, sans ressauts, d'un alignement à un autre. || 3° Jonction de deux chemins de fer. Il Jonction de triangulations. Le zèle des géographes piémontais fut mis à l'épreuve dès le début de leurs tentatives de raccordement du réseau des triangles de l'Italie avec celui de France, fournet, Aead. des se. Comptes rendus, t. lv, p. 869. || 4° Jonction de deux tuyaux inégaux, au moyen d'un tambour de plomb, d'un collet. || 5° Partie de l'âme d'une bouch» à feu qui avoisine la chambre destinée à recevoir la poudre, et qui se raccorde avec cette chambre.
RACCORDER (ra-kor-dé), v. a. \\ 1° Terme d'arts.. Paire un raccord, des raccords. Raccorder une maison délabrée, L'usage s'est conservé jusqu'à présent de prolonger le fond.du bief supérieur dans l'intérieur du sas, et de le raccorder avec le bief inférieur par un mur de chute.... gibahd, Instit. Mém. scienc. t. viii, p. (74. || 2° Terme de paveur. Faire une petite partie de pavé au pourtour d'une borne, ou boucher un trou d'étai. || Refaire une partie de pavé. Il 8° Terme de peintre en bâtiment. Refaire du même ton de couleur une partie sur un fond anciennement peint. || 4" Terme de doreur. Remettre de l'or où il en manquait. || B» Fig. Il se dit aussi des ouvrages d'esprit. La censure a fait des suppressions dans son article; l'auteur i\a pu bien raccorder le tout. Il 6" Terme de peinture. Réparer un tableau gâté, adoucir les tons, éteindre les lumières trop brillantes, etc. || 7° Se raccorder, v. réfl. Etre raccordé. Cest qu'un bâtiment est un ouvrage de règle, et que la symétrie se raccorde avec cette idée; c'est que la symétrie soulage l'attention et l'agrandit, dider. So/07Kie(765, (Eue. t. xiii, p. 232, dans POUGENS. '
— HIbï. XII' s. [Dieu] Par qui les choses prevarient, Movent, racordent et ralient, benoît, il, ((. ;| xiu' s. Venicien et Pisan s'cstoient raccordé et juré contre les Genevois, Hist. des croisades, t. i, p. 443. || XV* s. Ainssy vous vous raccorderez Au doulz roy de miséricorde, Mir. de Ste Genev.... ei
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bonnes gens de raccorder leurs musettes, et parfaire la note encommencée, louis xi, Nouv. lxxi.
— ÊTYM. He..., et ocforder.
t RACCOUPLER (ra-kou-plé) , v. a. Remettre ensemble des choses qui avaient été accouplées.
— HIST. XTi* s. Il les fault raccoupler et rejoindre [le corps et l'âme], mont, m, 40.
— ÊTYM. Re..., et accoupler.
RACCOCRCI, lE (ra-kour si, sie), part, passé de raccourcir. {| l" Rendu plus court. Une jupe raccourcie de deux doigts. La vie déjà raccourcie s'abrège encore par les violences qui s'introduisent dans le genre humain, boss. Hist. ii, 4. La Méditerranée n'avait que 860 lieues d'occident en orient, au lieu de tito qu'on lui connaît, erreur presque incroyable ; l'Asie était pareillement raccourcie de 600 lieues, fonten. Delisle. De mes ans passagers la trame est raccourcie, volt. Êp. i6. || Par extension. Cela étant, j'en vois l'usage bien raccourci [d'un principe], pasc. Prov. iv. ||X bras raccourci, en pliant et déployant successivement le bras pour frapper plus fort. Il le frappait à bras raccourci. Il Fig. Son bras n'est pas raccourci , il est toujours aussi puissant. Ses mains ne sont point raccourcies depuis les dernières actions de clémence qu'il a faites, balz. le Prince, ch. m. La conversion d'une âme scandaleuse est un grand miracle dans l'ordre du salut ; mais le bras du Seigneur n'est pas raccourci, bourdal. (" avenl, Sur h scandale, p. H 7. Il Terme de blason. Se dit des pièces honorables qui ne touchent pas le bord de l'écu. 112" En sucrerie, petites eaux raccourcies, dites aussi eaux mères, toutes les eaux qui contiennent un peu de sucre. || S" Trop court. Une taille raccourcie. L'habitude et la faiblesse de l'esprit fini qui veut embrasser l'infini à sa mode étroite et raccourcie, PÉN. Existence, ii, 2, Éternité Les Ostiaques semblent des Samoièdes un peu moins laids et moins raccourcis que les autres, bufp Hist. nat. hom. Œuv. t. v, p. 12.114° Abrégé. Un tableau raccourci des événements. En deux portraits raccourcis et opposés l'un à l'autre, la parabole nous représente les pernicieux effets de l'orgueil et les salutaires effets de l'humilité, bourdal. Pensées, t. II, p. H2. Que n'ai-je le secret de graver dans vos esprits un plan invisible et raccourci de la Flandre et de l'Allemagne I fléch. Turenne. || B-S.m. Le raccourci, la qualité de ce qui est devenu plus court. Je lui veux peindre [à l'homme] non-seulement l'univers visible, mais l'immensité qu'on peut concevoir de la nature, dans l'enceinte de ce raccourci d'atome [un ciron],PASC. Pens.i, l, éd. ha- VET. On juge de l'âge des guerriers par la pesanteur ou la légèreté, le raccourci -ou l'allongement du pas, CHATEAUB. Àmér. La guerre. || 6°Terme de peinture. Effet de perspective qui consiste à présenter les objets plus courts qu'ils ne sont en effet. Là dans le raccourci de cette mignature (sic).... bahieb, le Cabinet de Quinault, p. 49. Toute la figure vue de raccourci, diderot, l.elt. Falconet, sept. (768. Caries [Vanlooj modelait sa machine, et il en étudiait les lumières, les raccourcis, les effets, dans le vague même de l'air, m. Salon de nei, (Eu\rr. t. xiii, p. 36, dans poogens. La plaine de Chablais, au milieu de laquelle les deux petites montagnes des Aliuzes, vues en raccourci, paraissent deux pyramides isolées, SAUSSURE, Voxj. Alpes, t. i, p. us, dans pouGENS. Quelques modernes ont prétendu que les peintres de l'antiquité ne savaient pas faire de raccourcis, lévesque, Instit. Mém. lilt. et beauxarts, t. I, p. 440. Il 7° Fig Abrégé. J'ai les bras raccourcis aussi bien que les jambes, et les doigts aussi bien que les bras ; enfin je suis un raccourci de la misère humaine ; voilà à peu près comme je suis fait, SCAHR. Portrait. Croit-on qu'un ministre d'État, qui semble avoir dans 3a tête les affaires de tout un royaume, ait l'esprit fort étendu? tout cela se réduit à d'étranges abrégés et à des raccourcis terribles, nicole, Pens. div. t. vi, p. 280, des Essais. Je vous écris donc et voici De mon voyage un raccourci, t. b. bouss. Létl. à Lafosse.W %' En raccourci, loc. adv. En abrégé. Vous diriez que la fortune a eu dessein de lui donner une expérience en raccourci, balz. le Prince, ch. 2S. On connaît les premiers [Socrate, Ésope] : quant à l'autre, voici Le personnage en raccourci, la font. Fabl. xi, 7. Représenter en raccourci la suite des siècles, boss. Hist. Préf. Son individu [de l'homme] est un centre où tout se rapporte, un point où l'univers entier se réfléchit, un monde en raccourci, bufp. Hist. anim. ch. 1. Il [Bossuet] n'écrivait point ses sermons, ou plutôt il ne les écrivait qu'en raccourci et comme tn idée, d'alemb Étnges, Bossuet.
OlCt. OB LA LAMOUB FRAtlÇAISB.
RACCOnRCIR (ra-kour-sir), i'. a. \\ l" Rendre pluscourt. Raccourcir ses promenades. Raccourcir une robe, un manteau. Ce malheur raccourcira ses jours. Ne raccourcissez pas votre séjour, sév. 17 juin (686. Il Raccoutcir des étriers, rehausser les étrivières auxquels tiennent les étriers. || Raccourcir le bras, le plier en dedans, le retirer. || Raccourcir les pas en dansant, les étendre moins. ||2° Terme de manège. Raccourcir des demi-voltes, les faire dans un moindre espace. {| Raccourcir la bride, saisir les rênes plus eu avant. || Raccourcir un cheval, ralentir son allure, en le retenant dans la main. !| Fig. Sa charité [de M. de Beauvilliers] pour le prochain le resserrait dans des entraves qui le raccourcissaient par la contrainte de ses lèvres, de ses oreilles, de ses pensées, st-sim. 366, 68. || Terme de vénerie. Raccourcir un cerf, enlever les chiens pour les rapprocher d'un cerf qui a de l'avance. || Raccourcir une enceinte, la traverser pour rendre plus petite celle où se trouve le cerf, jj 3° Terme de jardinage. Raccourcir la taille, laisser moins d'yeux sur la branche de l'année qu'il n'en est laissé ordinairement. Il 4' Populairement et cruellement Guillotiner, diminuer de la tête. Nous vous raccourcirons, Vos têtes tomberont, Dansons la carmagnole, babœuf. Pièces, i, 134. ||6° H s'est dit pour diminuer un liquide. Je me suis fort bien portée de ma médecine; elle a bien raccourci mes sérosités, sÉv. 7 mars 4686. || 6° V. n. Devenir plus court. Les jours ont raccourci, sont raccourcis. Cette toile raccourcit au blanchissage. || 7° Se raccourcir, v. réft. Devenir plus court. L'époque où les jours se raccourcissent, i mesure que la terre s'est refroidie, la nature vivante s'est raccourcie dans ses dimensions, bufp. tint. VII, p. 222. Il 8* En parlant de lutteurs, se replier, .se ramasser sur soi-même. Ils se saisissent et se serrent l'un l'autre.... ils se raccourcissent, ils s'allongent, ils se baissent, ils se relèvent, fénel. Tél. xvi.
— HIST. xui" s. S'aucuns homs estoit banis de Lisle à tiermine [terme], et jou [je] le rapieloie et raccorcassie sen [son] tiermine por service que jou en prenOie, tailliar. Recueil, p. 92. ||xiv* s. Sont de beaulté vray raccourci, Et parfaicts en nature aussi. Trait. dCaleh. (97. ||xvi's. Place incapable d'attendre un canon r'acourci, d'aub. Hist. ii, 276. Et le tout en personnages racourcis [réduits], ne seront que de païsage, Sat. Mén. p. I8. Il semble que touts les jours nous raccourcissons l'usage de cettuy ci [le plaisir de manger], mont, ii, i«.
— ÊTYM. He..., et accourct'r.
RACCOUUCISSKMKNT (ra-kour-si-se-man), I. m
L'action de raccourcir; le résultat de cette action. Le raccourcissement des jours. Je sais bien que la représentation raccourcit la durée de l'action.... mais je voudrais que, pour mettre les choses dans leur justesse, ce raccourcissement se ménageât dans les intervalles des actes, corn. Exam. de Uél. L'autruche, le casoar, le dronte, par le raccourcissement des ailes et ta pesanteur du corps.... font la nuance entre les animaux de l'air et ceux de la terre, buff.
Ois. t. XVI, p. 256.
— HIST. xvi* s. Voila l'ordre que nous tiendrons, duquel tu vois le raccourcissement [raccourci] en la table suivante, paré, xzi, 4 .
— ÉTYM. Raccourcir.
tRACCOURIR(ra-kou-rir),t).n.Reveniren courant.
— HIST. xiti* s. La roîne racourt, de duel [chagrin, deuil] confontet d'ire, Komancero, p. le.
— ÉTYM. Re..., et accourir.
t RACCOURS (ra-kour), s. m. Diminution de longueur d'une pièce d'étoffe mal fabriquée.
RACCOUTRÉ, ÉE (ra-kou-tré, trée), part, passé de raccoutrer. Habit mal raccoutré.
RACCOUTREMENT (ra-kou-tre-man), s. m. L'action de raccoutrer; le résultat de celte action. Le raccoulrement de vieilles nippes.
— HIST. xvi* s. Raccoustrement , cotgrave.
RACCOUTRER (ra-kou-tré), v. a. || 1° Raccommoder, recoudre. Faire raccoutrer son manteau. Il a° Fig. Se raccoutrer, v. ré/l. Se remettre. On parla de toute autre cnose, C'narost se raccoutra et s'en alla, st-sim. 66, 196.
— HIST. xvi's. Niima commencea aussi à raccoustrer un petit le calendrier, amyot, ^um. ai. Jetasche à raccoustrer aucunement ma vie, et la former au moule de ces grands personnages, id. P. Sm. i.
— ÉTYM. Re..., Bl accoutrer.
t RACCOUTREUK EUSE (ra-kou-treur, treû-z'), », m. et /.Celui, celle qui raccoutré.
— HIST. xvi* s. Raccoustreur, cotgrave.
RACCOCTUMÉ, ÉE (ra-kou-tu-mé, mée), pari.
passé de raccuutumer, il est déjà tout raccoutumè h la maisou.
RACCOUTUMER (SE) (ra-kou-tu-mé), ». réft. Reprendre une habitude. Allons, je le veux, recommençons notre commerce; vous commenciez, ditesvous, à vous raccoutumer k moi, sév. d Busty, 4 9 mai 4677. Nous nous raccoutumons à la bonne ville insensiblement, m. ib. 42 oct. i878. Votre sœur commence à se raccoutumer avec nous, mais non pas avec le monde, dont elle paraît toujours fort dégoûtée, RAC. Lett. xxxii, àsnn fils.
— HIST. XVI' s Ains demeureront les feneslrei
closes dix ou douze jours, pour raccoutumer les pigeons par bon traictement, o. de serres, 402.
— ÉTYM. He..., e\ accoutumer ; wallon, m/towtumé.
RACCROC (ra-kro; le e ne se lie pa« et ne •« prononce pas; au pluriel, 1'» se lie : des ra-kro-z incroyables), s. m. Terme de jeu. Coup de raccroc, ou, simplement, raccroc, un coup non visé, où il y a plus de bonheur que d'adresse. Il a fait cette bille par un raccroc, de raccroc, par raccroc. C« coup-là n'est qu'un raccroc.
— HIST. xiv s. Après icellui mariage fait, il eust en l'ostel d'iceulx mariez une feste ou assemblée de gens que l'en dist ou païz [au pays de Caux] racroc, DD CANGE, reccptum.
— ÉTYM. Voy. RACCROCHEE.
RACCROCHÉ, ÉE (ra-kro-ché, chée), part, poss^ de raccrocher. || 1° Accroché de nouveau. Ce tableau était tombé, le voilà raccroché. || Fig. Ah ! monsieur qu'elle est belle. Et que j'ai de plaisir à vous voir raccroché I pegnard, le Joueur, m, 6. || 2" Arrêté dans la rue par une fille publique. On y est ce qu'on appelle raccroché en plein jour, duclos, Voy. Ital. Œuvr. t. VII, p. 79.
RACCROCHER (ra-kro-ché), v. a |j 1° Accrocher de nouveau. Raccrochez cette tapisserie. || 2' Rattraper, reprendre. Enfin je vous raccroche. Mon argent bien aimé, rentrez dedans ma poche, mol. l'Ét. II, 6. Si je puis raccrocher le manuscrit dont vous me parlez, caraccioli, Lett. récr. et mor. t. n, p. 83, dans POUGENS. il 8° Fig. Remettre en bonne position. Fénelon n'était pas sans soin de tout ce qui pouvait le raccrocher et le conduire aux premières places, ST-siMON, 302, 178. Il 4° Dans le langage familier, en parlant des filles de mauvaise vie, arrêter les passants. || 5' V. n. Terme de jeu. Faire un ou plusieurs raccrocs. Ne faire que raccrocher. Il 6° Se raccrocher, v. réft. Se retenir à quelque chose en s'y accrochant. Il se serait noyé s'il ne s'était raccroché à une branche d'arbre. || Fig. Se raccrocher à une chose, s'y attacher pour regagner d'un côté ce qu'on avait perdu de l'autre. || Absolument. Se raccrocher, regagner en tout ou en partie les avantages qui avaient été perdus. Horace : Cet homme me rompt tout. — Arnolphe : Oui ; mais cela n'est rien. Et de vous raccrocher vous trouverez moyen, mol. Éc. des femm. m, 4. 1| 7* Se raccrocher à, se remettre avec. Les regrets sincères que vous me faites paraître de ne point vous raccrocher présentement dans cette maison de Grignan.... sÉv à Duplessis (qui avait été gouverneur du jeune de Grignan), 4" mai 4 691. Vous avez fait divorce avec legenrehumain; Mais vous vous raccrochez encore au féminin, segnard, Démocrite, i, 4. Est-ce que, tout de bon, vous êtes résolu de vous raccrocher plus que jamais à cette femme! brueys, Uuet, I, 40. Il 11 s'est raccroché au service, se dit d'un homme qui, ayant quitté le service, y est rentré.
— ÉTYM. Re..., et accrocher.
t RACCROCHEUR (ra-kro-cheur), t. m. Terme de jeux. Celui qui fait des raccrocs; se dit surtout au billard.
HACCROCHEUSE (ra-kro-cheû-z'), s. m. |l 1° Fille de mauvaise vie qui raccroche les passants. || 2" Coquille univalve appelée aussi bourse (la ranelle bourse, mer des Indes).
t ^ACCROUPIR (SE) (ra-krou-pir), ». réft. S'accroupir de nouveau.
— HIST. XVI* s. Se racroupir, cotgravb.
— ÉTYM. He..., et accroupir.
RACE (ra-s'), s. m. || !• Tous ceux qui viennent d'une même famille. Nous ne regardions^point à la race, nous ne regardions qu'au mérite, Francion, liv. VI, p. 224. Le trône où je me sieds n'est pas un bien de race, corn. Héracl. i, 2. Le règne éternel de la race de David, pasc. Pens. xxv, 4 61, éd. HAVET. Toute sa race [du cardinal de Retz] a de l'esprit, et lui plus que tous, sév. 4 8 sept. 4 676. Les gentils ouvrent les yeux et s'unissanl en espril aux juifs convertis, ils entrent par ce moyen dans la r;ice d'Abraham, et, devenus ses enfants par la foi, ils héritent des promesses qui lui avaient
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été faites, boss. Bist. ii, 7. Les enfants de Clovis n'ayant pas marché dans les voies que saint Renii leur avait prescrites, Dieu suscita une autre race pour régner en France, id. Polit, vu, vi, (4. Hé bien , je m'adoucis ; votre race est connue, Depuis quand ? répondez.— Depuis mille ans entiers, boil. Sat. V. Tout l'espoir de sa race en lui seul renfermé, RAC. A thaï. IV, &. Mais sans cesse occupé des grands noms de ma race,iD. Bajai. il, f>. ô désespoir I 6 crime 1 fl déplorable race! id. Phèdre, i, 3. Et vous.... Vous périrez peut-âtre et toute votre race, m. Etth. i, i. Ils n'ont ni aïeux ni descendants; ils composent seuls toute leur race, la BRUY. u. De toute la race de Henri IV, Philippe d'Orléans fut celui qui lui ressembla le plus, volt. Louis XIV, a. La race des anciens pirates danois qui régnait en Normandie et en Angleterre, id. Ûœurs, 50. Il Noblesse de race, se disait autrefois de celui à qui cette qualité avait été transmise, par opposition i celui qui s'était fait anoblir. || On a dit de même et en sens inverse : roture de race. Les Suisses s'offensent d'être gentilshommes, et prouvent la roture de race pour être jugés dignes de grands emplois, pasc. Pms. v, 8. (| De notre race, dans notre famille. Je crois que je ne vous perdrais pas pour cela. .. nous ne nous perdons point, de notre race; nos liens s'allongent quelquefois, mais ils ne se rompent jamais, sÉv. 6 juil. i«70. |1 II se dit, dans l'histoire de France, des trois races royales qui ont successivement occupé le trône : la première race, ou Mérovingiens; la deuxième race, ou Carlovingiens; la troisième race, ou Capétiens. Dans le commencement de la première race, on voit un nombre infini d'hommes libres, soit parmi les Francs, soit parmi les Romains, bontksq. Esp. XXI, ti. Il [Cordemoi] a le premier débrouillé le chaos des deux premières races des rois de France, VOLT, Louis XIV, Écrivains. \\ La race mortelle, la race humaine, les hommes en général. Là sous des traits hideux s'offre la race humaine ; Plus forts sont les liens, et plus forte est la haine, delille, Pitié, n. Il %' Extraction. Une profonde nuit enveloppe sa race, ràc. Athal. m, 4. Je vins ; mais je cachai ma race et mon pays, id. Esth, i, t. {| Rejetons dans une famille. Comme nos citoyens de race désireux, réqnigr, Sat. ii. Qu'il me retire d'ici, uniquement pour tirer race de moi, mirabeau, Lett. orig. t. ui, p. 23». || Il se dit aussi des animaux. J'aimerais autant dire que des éléphants ont fait l'amour à des puces, et en ont eu de la race, volt. Memmixts, m, a. {{ 8' Générations. Ce culte se continuera toujours et passera de race en race parmi les enfants d'Israël, saci. Bible, Exode, xivii, S). Voilà cette première race passée [l'archevêque d'Arles qui venait de mourir] ; nous irons après, mon cher comte, sÉv. t8 mars 1689. Comme il [le royaume d'Israël] s'était établi par la division, il fut souvent divisé contre lui-même.... les familles royales les mieux établies virent k peine quatre ou cinq races, boss. Politique, a, lu, S. J'ennoblis, en payant, d'opulents roturiers; Je leur fais des aïeux de quinze ou seize races, boursàolt, Fabl. d'Ésope, w, 4. Il Poétiquement, la race future, les races futures, les hommes à naître. Que direz-vous, races futures. Si quelquefois un vrai discours Vous récite les aventures De nos abominables joi'rsT UALB. III, 4. Et ton nom paraîtra, dans la race future. Aux plus cruels tyrans une cruelle injure, RAC. Bril. V, 6. Il 4° Il se prend quelquefois dans le sens de fils ou fille. Race de mille rois, adorable princesse, Dont le puissant appui de faveurs m'a comblé, MALH. IV, 4. Je te veux toujours voir, quoi que ta rage fasse. Craindre ton ennemi dedans ta propre race [ton propre fils], corn. Héracl. iv, 6. Adieu, prince, vivez, digne race des dieux, hac. Iph.y, 2. Il 6° 11 sedit quelquefois d'une classe d'hommes se ressemblant ou par la profession, ou par les habitudes, ou par les inclinations; en ce sens il a quelque chose d'ironique ou même d'injurieux. La race des poètes. Les philosophes, race crédule, ô imitateurs, race servilel || Familièrement, méchante race, méchante petite race, se dit à de petits enfants qu'on réprimande. || On dit de même au pluriel : Ce sont de méchantes races. Ces petites races font un bruit insupportable. Il Race de vipères, expression qui, dans l'Écriture, s'adresse aux pharisiens, et que, dans le langage ordinaire, on applique à de méchantes gens. Il Race se dit de même, dans le langage de l'Ecriture, ou dans le langage élevé, des hommes frappés d'une réprobation, ô race incrédule et dépravée, jusqu'à quand serai-je avec vous? saci, Bible, Évang. St Luc, ix, 44. Pourquoi avez-vous marché dans mes voies d'un pas incertain? race in-
fidèle, me connaissez-vous à cette fois? boss. Anne de GonX. Dieu s'apprête à t« joindre à la race parjure... RAC. Àth. m, ». Il 6* Terme de zoologie. Réunion d'individus appartenant à la même espèce, ayant une origine commune et des caractères semblables, transmissihles par voie de génération, ou, en d'autres termes, variété constante dans l'espèce. !| En ce sens, il se dit des hommes. Les populations de race germanique. La race caucasienne. La race juive. Il y a beaucoup plus de races d'hommes qu'on ne pense ; celle des Samolèdes et des Hottentots paraissent les deux extrêmes de notre continent, VOLT. Russie, i, t. La race des nègres est une espèce d'hommes différente de la nôtre, comme la race des épagneuls l'est des lévriers, in. Kœurs, 141. On trouve en Laponie et sur les côtes septentrionales de la Tartarie une race d'hommes de petite stature, d'une figure bizarre, bufp. Ht'st. nat. hum. Œuv. t. V, p. a. Il 11 se dit aussi des animaux. La meilleure race de chèvres. Chien, cheval de bonne race. N'êtes-vouspas effrayée de l'excès de la sottise de notre nation T et ne voyez-vous pas que c'est une race de singes, dans laquelle il y a eu quelques hommesT volt. Lett. Mme du De/font, 28 juill. 1764. Les races, dans chaque espèce d'animal, ne sont que des variétés constantes, qui se perpétuent par la génération, bupf. t Ép. nat. Œuv. t. xii, p. 361. Ennoblir ou relever les races dans l'homme et dans les animaux, m. Ois. t. vu, p. 36. || Sousrace, voy. SOUS-RACE. Il Un sujet de pure race est celui qui descend directement, sans croisement, de la souche de la race elle-même. || Pure race n'est pas la même chose que pur sang, attendu que pur sang est un terme réservé à un cheval particulier. Il Absolument. Race veut dire race bonne et non altérée par des croisements. Chien de race. Cheval de race. Vous eussiez vu ce père voler plus vite que nos chevaux de race ne courent à Newmarket , volt. Jenni, a, || Ce cheval a de la race, on voit à sa structure qu'il provient d'une bonne race. i| Par extension. Et ce jeune énervé., qui n'admire à Paris Que les femmes de race et les clievaux de prix, v. auoo, Crép- ta. || Race se dit des végétaux aussi, bien que plus rarement. Froment de la race de Taganrog. || Poétiquement. Je ne pouvais nombrerces races innombrables. Qui, diverses de port, de formes, de couleurs. De feuilles, de parfums et de fruits, et de fleurs, Filles des monts, des bois, de la terre et de l'onde, Sunl les trésors de l'homme et l'ornement du monde, delil. Trots règ. vi. || Proverbes. Les bons chiens chassent de race, ou bon chien chasse de race, les enfants tiennent des mœurs et des inclinations de leurs pères ; locution qui vient de ce qu'il y a des chiens qui, par le fait de leur race, savent chasser sans avoir appris. || Cet homme chasse de race, cela peut se prendre en bonne comme en mauvaise part; mais cette fille chasse de race, se prend toujours en inauvaise part, signifiant qu'elle est coquette comme sa mère. Je suis un peu coquet, tu n'es pas mal coquette : Notre mère l'était, dit-on, en son vivant ; Nous chassons tous de race, et le ma! n'est pas grand, reonard, le Dislr. iv, 3.
— SYN. 1. RACE, FAMILLE. La race est la famille considérée dans la durée. De plus elle est la lignée purement naturelle et physique, tandis que la famille implique un rapport social et moral. || i. race, ESPÈCE. Dans le langage de la zoologie,, espèce est plus étendu que race. L'espèce galliiie en général, et, en particulier, la race galline qu'on élève en Normandie ou en Bresse. C'est une faute où l'on tombe souvent, de dire la race bovine, ovine, porcine, chevaline, pour l'espèce. Il faut dire, en général, l'espèce bovine, et, en particularisant, la race bovine deDurham,Ia race normande; la race (de chevaux) percheronne, etc.
— llIST. XVI* s. Race des dieux de France, honneur de l'univers. Mon prince, mon seigneur, le support de mes vers, despohtes, inj/^itque,!. Contemplés curieusement les espèces des raisins qu'y verres, afin d'en tirer, en la saison, des races, s'il y en a, qui vous agréent, o. de serbes, ibO.Car tout l'avoir mondain , quelque chose qu'on face, Jamais ferme n'arreste à la troisiesme race, rons. 972. Et vous, messieurs, n'en devez pas moins'attendre de ces jésuites, si n'en extirpez dès le commencement et la race et la racine, pasquier. Recherches, liv. lu,
p. 300, dans LACURNE.
— ÉTYM. Bourguig. rotce; provenç. et espagn. rasa; portug. raça; ital. raxxa; angl. race, race; de l'ano. haut allem. reùo, ligne, d'après Diez. Les formes excluent le latin radia : rodïcem avait donné rais, et ràdix n'aurait jamais fait en italien rama.
t RACÉMATE (ra-sé-ma-f), s. m. Terme de chimie. Nom des sels formés par l'acide racémique.
t RACÈME (ra-sè-m'), s. m Terme de botanique. Groupe de fleurs ou de fruits qui a du rapport avec une grappe. Dans le genre diclarune, les fleurs grandes, élégantes, blanches, sont disposées en amples racèmes terminaux.
— ÉTYM. Lat. racemus, grappe, de même radical que le grec ^àj, fayô;, grain de raisin.
t BACÉME0X, EUSE (ra-sé-meû, meù-z'), ad}. Terme de botanique. Dont les fleurs sont disposées en grappes.
— ÉTYM. Lat. racemotus, Ae racemus, grapp*,. tRACfiMIFËRE (ra-sé-mi-fè-r"), adj. Terme de
botanique. Qui porte des fleurs on grappes.
— ÉTYM. Lat. racemus, grappe, et ferre, porter, t RACÉMIFORME (ra-sé-mi-for-m'), adj. Terme
de botanique. Qui ressemble à une grappe.
— ÉTYM. Lat. racemus, grappe, et (orme.
t RACÉMIQUE (ra-sé-mi-k') , adj. Terme de chimie. Acide racémique, acide extrait des eaux mères dont on a retiré l'acide tartrique. || Camphre racémique, camphre formé de poids égaux de camphre ordinaire, dont le pouvoir rotatoire s'exerce à droite, et de camphre de matricaire dont le pouvoir rotatoire s'exerce à gauche, chautabh, Acad. des se. Comptes rendus, t. lvi, p, 698.
— ÉTYM. Lat. racemus, grappe, raisin.
t RAGER (ra-sé), v. n. Terme d'oiselier. Se dit des oiseaux qui produisent des petits entièrement semblables à eux.
— ÉTYM. Race.
t RACHALANDER (ra-cha-lan-dé) , v. a. Faire revenir des chalands, des acheteurs. Rachalander une boutique.
— ÉTYM. Re..., et achalander.
RACHAT (ra-cha; le t ne se prononce pas et ne se lie pas), «. m. || 1° Action de racheter. X peine avait-il vendu sa maison, que, se ravisant il en proposa le rachat à l'acquéreur. || Terme de urisprudence. Faculté ou pacte de rachat, faculté stipulée par le vendeur, de recouvrer la chose vendue, en remboursant dans un certain délai à l'acquéreur le prix ainsi que les frais et loyaux coûts que celui-ci a payés. On dit aussi faculté ou pacte de réméré. L'acquéreur à pacte de rachat ne peut user de la faculté d'expulser le preneur, jusqu'à ce que, par l'expiration du délai fixé pour le réméré, il devienne propriétaire incommutablc, Code Nap. art. t75(. || Le rachat d'une rente, d'.une pension, le payement d'une certaine somme pour amortir, pour éteindre une rente, une pension. Nous sommes sur le point d'en voir une bien cruelle [une vérité], qui est le rachat de nos rentes sur un pied qui nous envoie droit à l'hôpital; l'émotion est grande, mais la dureté l'est encore plus, SÉV. Lelt.àPompone, i"déo. )G64.||On dit de même : le rachat d'une servitude. || Rachat de marchandises, payement d'une certaine somme, pour obtenir la restitution des marchandises capturées en mer par un corsaire. || 2' Délivrance, rédemption. On était convenu de part et d'autre que le prix du rachat des prisonniers serait, par tête, de cinq cents livres pour une personne lilire, et de la moitié pour un esclave, rollin, llisl. anc. Œuv. t. VII, p^ ai», dans pougens. Les Ihébains accordent la faculté du rachat aux captifs que le son des armes fait tomber entre leurs mains, à moins que ces captifs ne soient nés en Béotie; car alors ils les font mourir, barthél. Anach. cb. 34. || Le rachat du genre humain, la rédemption opérée par Jésus- Christ. Il 8° En matière féodale, somme à laquelle était estimé le revenu d'une année du fief qui devait le droit de relief.
— REM. On a dit rachet. Le rachet [des prisonniers] est pour l'amour de vous.... malh. le Traité des bienf. de Sénèque, vi, 4 3.
HIST. %in' s. Li tiers cas, si est que nus fiés
[nul fief] qui vient en descendant ne doit racat au segneur, beaum. xiv, 8. || xv s. Le comte commanda que l'on ardist tout, si des rachats à argent les hérauts n'avoient leur devoir, kroiss. ii, u, ea. [Il] le ferit si que il luy perça l'escu et le haulbert, et luy fist son glaive passer parmy le gros du cueur, et l'abatit mort sans rachapt, Perceforesl, t. i f° 82. Il XVI' s. Rachapt est le revenu d'une année choisie en trois immédiatement précédentes, le dit [l'arbitrage] des pairs, ou une somme de deniers pour une fois, au choix du seigneur, loysel, B64.
— ÉTYM. He..., et achat,
t 4. KACHE (ra-ch'), s. f.\\i' Nom sous lequel on désignait autrefois les diverses maladies éruptives de la tête, et, en particulier, la teigne.
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Il I* Nom donné dans las vignobles du Languedoc i l'espèce nommée par Wahl la cuscute monogyne, aquelle est nuisible aux vignes, legoarant.
— HlST. XIV' s. Porrigo, teigne, rache, roigne, mi CANGE, porrigium.
— ÊTYM. Prov. rasca, gale; rascar, gratter; espagn. et port, rascar, gratter; du latin fictif roitcare, gui vient de rasum, supin de radere, gratter, écorcher.
+ 2. RACHE (ra-che), t. f. Terme de marine. Trait fait avec un compas sur une pièce de bois pour indiquer le travail qui doit être fait.
— ÊTYM. Esp. rasgo, trait de plume, que Dlez rattache à rasicare (voy. le précédent).
t 3. RACHE (rach'), s. f. Terme de marine. Lie du mauvais goudron et de l'huile.
— ÊTYM. Grisons, rascha ; du latin fictif rasica, du latin rasis , poli brute.
t RACHÊE (ra-chée), s. f. Souche du bois qui a été coupée, et sur laquelle il repousse des branches (Almanadi du chasseur).
— ETYM. 11 y a l'anc. franc rach, racheau, souche, t RACHER (ra-ché), V. a. Terme de construction.
Faire avec un compas, sur une pièce de bois, le tracé nécessaire pour la tailler. || Terminer une broderie par de petits points symétriques.
— ÊTYM. Hache 2.
RACHETABLE (ra-che-ta-b!') , adj. Qu'on peut racheter. Une rente «rachetable. Dans l'ancienne monarchie, le domaine du roi était rachetabte à perpétuité.
— HIST, XVI* s. Rentes constituées à deniers sont raclietables à toujours, lotsel, h i.
— ÊTYM. Racheter; wallon, regtav.
RACHETÉ, ÉE (ra-che-té, lée), part, passé de racheter. Il 1° Acheté, après avoir été vendu. Un tableau racheté à prix d'or. || i' Pour qui on a payé rançon. Le maréchal de Créqui, racheté de sa prison et devenu plus prudent par sa défaite, de ConsarbrOci, VOLT. Louis IIY, M. \\ Fig. Recevez donc, mes fils, de la main d'une mère Un trône racheté par le malheur d'un père, corn. Hodog. ii, 3. A l'aspect de ce roi racheté du tombeau , rac. Athai. v, 4. Il 3.° Il se dit de la rédemption. [Les hommes) rachetés d'un prix infini, pour être faits les temples du Dieu vivant, pasc. Prot;. xiv^. La religion nous commande de respecter un juste racheté du sang de Jésus-Christ, el qui, d'une condition obscure et méprisable, vient de monter à un trône céleste, CHATKAUBH. Génie, IV, I, (2. Il 4* Compensé. Nul n'est parfait ici-bas, et, puisqu'il faut que ses excellentes qualités soient rachetées, j'aime mieux qu'elle, ait de.s défauts que des vices, J. J. rouss. Confest. xi.
RACHETER (ra-che-té. La syllabe che prend un accent grave, quand la syllabe qui suit est muette : je rachète, je rachèterai), v. a. || 1° Acheter ce qu'on a vendu, ou ce qui a été veniiu. J'avais vendu mon cheval ; mais je l'ai racheté. Si votre frère, étant devenu pauvre, vend le petit héritage qu'il polsédait, le plus proche parent pourra, s'il le veut, racheter ce que celui-là a vendu, saci, Bible, Lévit. XXV, 25. Il 2° Acheter une chose pareille, de même espèce. Elle a déchiré son châle; je lui en rachèterai un. On m'avait pris ce livre, j'«u ai racheté un autre exemplaire. || S" Racheter une rente, se libérer d'une renie moyennant une somme une fois payée. Le peuple consentit enfin à payer les dîmes, à condition qu'on pourrait les racheter, MONTESQ. Esp. XXXI, 12. || 4° Payer rançon pour un prisonnier. Des esclaves nous ont dominés, sans qu'il se trouvât personne pour nous racheter d'entre leurs mains, saci, Bible, Jérémie, Lament. v, 8. Les Péruviens rachetèrent leur roi, que cependant on ne leur rendit pas, pour plusieurs milliers pesant d'or; les Mexicains en avaient fait à peu près autant, et furent trompés de même, bufp Min. t. IV, p. 34) Il Par extension. Souvent le mort chéri, sortant du tombeau, se pré.sentait à son ami, lui recommandait de dire des prières pour le racheter des flammes et le conduire à la félicité des élus, ciiATEAi;uR. Génie, m, v, 4. || Il se dit en piirlant de la rédemiition par Jésus-Christ. Tout l'univers apprend à l'homme, ou qu'il est corrompu, ou qu'il est racheté ; tout lui apprend sa grandeur ou sa misère, pasc. Pens. part, ii, art. (3. Une volonté générale en Dieu de sauver tous les hommes; en Jésus-Christ, une intention sincère de les racheter; et des moyens suflLsants offerts â tous : c'est ce qu'enseignaient les luthériens dans le livre de la concorde, Boss. for. xiv, )6. Nous leur disons [aux iiîgres] qu'ils sont hommes comme nous, qu'ils sont rachetés du sang d'un Dieu mort pour eux, ot ensuite on les fait travailler comme des bêtes
de somme, et on lei nourrit plus mal, tolt. Hœurt, 1 62. Il 6* Rachster un jeune homme , payer une somme pour qu'il soit exempté du service militaire. Il 6» Fig. Obtenir quelque chose au prix d'un certain sacrifice. Ce n'a point été par des choses corruptibles, comme l'or ou l'argent , que vous avez été rachetés de l'illusion oi5 vous viviez â l'exemple de vos pères, saci. Bible, St Pierre, l" épU. I, (8. Je ne vois el je ne sens que ce que je vous dis [avoir possédé quelque temps MM. de Grignan], et je rachète bien cher toutes ces douceurs, sÉv. t8 déc. 1873. Elle savait racheter le temps, selon le conseil de l'apôtre, et reprendre sur son sommeil les heures qu'on avait dérobées à sa retraite, pléch. Mar.-Thér. Mais ces mêmes héros, prodigues de leur vie, Ne la rachetaient point par une perfidie, rac. Bajai. ii, 3, Laissez k Ménélas racheter d'un tel prix La coupable moitié, dont il est trop épris, id. Iphig. iv, *. Alzire, jusque-là chéririons-nous la vieî La rachèterions-nous par mon ignominie? VOLT. Ai*. V, 6. || Racheter ses péchés par l'aumône, obtenir, en faisant l'aumône, la rémission de ses péchés. |{ Je voudrais l'avoir rachetée de beaucoup, se dit d'une chose dont on regrette la perte. || Je voudrais l'avoir rachetée de mon sang, se dit d'une personne morte que l'un regrette beaucoup. Et, rompant tous ces nœuds, s'armer pour la patrie Contre un sang qu'on voudrait racheter de sa vie, corn. Uor. ii, 3. Je rachèterais sa vie de la mienne, Marivaux, Marianne, 3> part. Il Familièrement et par exagération. Si vous me faites ce plaisir-là, vous me rachèlerez la vie. Il 1' Fig. Compenser, faire pardonner, faire oublier Mais il a des vertus qui rachètent ses vices, volt. Adél. duGuesel. i, t. Tant les excellents articles du Dictionnaire encyclopédiiiue rachetaient les mauvais, qui sont pourtant en as.sez grand nombre I m. Comm. Œuv. oui. Henr. Le bien-être de la liberté rachète beaucoup de blessures, }. i. rouss. Êm. ii. Comme disent très-bien "^ messieurs, l'argent rachète tout, et rien ne le rachète, m. (•' dial. Si Marivaux n'était un modèle ni de style ni de goilt, du moins il avait racheté ce défaut par beaucoup d'esprit, et par une manière qu'il n'avait empruntée à personne, d'alemb. Eloges, Èfariv . Pense, à force de bruit, racheter sa bêtise. Et m'afflige de sa gaieté, delillb, Convert. i. Ô jour inespéré. Jour fait pour racheter un siècle de disgrâce I oucis, Oscar, IV, 2. La bonté rachète tous les défauts, PICARD, M. Musard, ic. ti. || 8* Terme d'architecture. Corriger, rendre moins sensible un vice, un défaut de construction ou de décora' ion, une irrégularité. Racheter la forme irrégulière d'une pièce par des pans coupés. |( Joindre par raccordement deux voûtes de coupes différentes. Les pendentils rachètent une voûte hémisphérique. || Compenser une différence de niveau. La pente [du canal de la Dive], de 21 m. i>3, est rachetée par neuf écluses, r. gran- GEZ, Fot'es navigables de France, p. (80. 119" Se racheter, ■ V. rift. Payer rançon. L'esclave pouvait se racheter à l'aide de son pécule. || Fig. Nul ne peut se racheter lui-môme, ni rendre à Dieu le prix de son âme, boss. 2' lermon, Passion , 2. Il 10° Se racheter, payer une somme pour s'exempter du service militaire, [j On dit de même : se racheter d'un service foncier , se racheter d'une peine. Ses prêtres toutefois... X deux conditions peuvent se racheter, RAC. Athal. v, 2. Mais siérail-il, Abner, à des cœurs généreux De livrer au supplice un enfant malheureux... Et de nous racheter aux dépens de sa vie? ID. Athal. v, 2. L'ancienne maltresse du monde se rjuiheta du pillage au prix de cinq mille livres pesant d'or, trente mille d'argent, quatre mille robes de soie, trois mille de pourpre, et trois mille livres d'épicerie, volt. Mœurs, Introd. Conquêtes des Romains. Il Fig. Je me rachèterai toujours fort volontiers d'être fourbe, par être stupide et passer pour tel, LA BRUT. XI. Il 11' Terme de jeu. Se racheter, payer une certaine somme convenue. pour ravoir un jeton, lorsqu'on a perdu les jetons donnés au commencement de la partie; se dit au trente et un. Le premier qui se rachètera payera un .sou, le second deux sous et ainsi de suite. || 12* Etre compensé. Anciennement en France, tous les crimes, excepté celui d'État, se rachetaient à prix d'argent; la vie d'un évêque fut estimée neuf cents sols d'or; celle d'un prêtre, six cents; celle d'un laiqup, à proportion de sa qualité, mais quelque chose de moins que celle d'un prêtre, saint-foix, Ess. Paris, Œuv. t. IV, p. 79, dans pougens. Si on en excepte la Saxe, où Charlemagne fit des lois de sang, presque tous les délits se rachetaient dans le reste de son empire, volt. Mœurs, 22,
— HIST. XI* s. Wart l'om [que l'on se garde] que l'om l'anme ne perde, que Deus rachatat de sa vie, Lois de Guil. 4i.j|xii* s. Es tues mains [en tes moins] cumanl je le mien espirit ; raachatas mei, sire Deus de veritet. Liber psalm. p. 3S. ||xiii*s. Si avoit un frère qui avoit non Alexis, que il avoit rachaté de la prison des Tiirs, villeh. xlu. Mais se tant fait Amors que j'oie De m'amie entérine joie, Bien seront mi mal racheté, la Rose, 2479. Etceulz qui voudront aler en ost en propres persones, ne soient pas contraint à racheter leur voie par argent, JoiNV, J98.||xiv* s. Mauvais est li argens, c'est legier à prouver, Qui ne poet au besoin son maistre rachater, Baud. de Seb. viii, 604. Cil qui rachate de la hart Un larron, de lui bien se gart [qu'il s'en garde], i. de coNoé, t. m, p. 2se. || xv* s. [les Anglois] mandèrent à cils de Reims, qu'ils arderoient tous leurs bleds environ Reims, s'ils ne le rachetoicnt de vivres, de pains et de vins, proiss. ii, 11, 66. Il xvi* s. Certaines citez s'estoient rachetées à prix d'argent el remises en liberté, mont, m, 25i.
— ËTYH. /)«..., et acheter; boiirguig. réchetai picard , racater.
t RACHETEUR (ra che-teur), 1. m. Celui qui rachète.
— HIST. xii* s. Nostre rachateres [réilepipteur], parmi ce que il vint à nos.... Job, p. 485.
t RACHEDX, EDSE (ra-cheû, cbeû-z'), ddj. Se dit d'un bois noueux, filandreux, difficile à polir.
— HIST. XV* s. El un racheux [galeux], gendre un ligneux, g. desch. Poésies nui. f* 481.
— ETYM. floche I.
t RACUEVAGE (ra-che-va-j'), ». m. Action de perfectionner et de finir une pièce de poterie déjà ébauchée, ou tout autre ouvrage.
t RACHÈVEMENT(ra-chè-ve-man), I. m. Action de terminer une chose. |{ Dernière couche donnée aux chandelles à la baguette.
•^ RACHEVER (ra-che-vé. La syllabe ehe prend un accent ^rave quand la syllabe qui suit est muette : je rachève), v. a. Donner la dernière façon à un ouvrage quelconque. {| Donner la dernière couche aux chandelles.
— ÈTYM. Re..., et achever.
t RAGHIALGIE (ra-chi-al-jie), 1. f. Terme de médecine. Toute douleur qui occupa un point quelconque de la colonne vertébrale.
— ÊTYM. Rachis, et dHiYoç, douleur.
t RACH1ALGIQUE {ra-chi-al-ji-k'), adj. Qui a le caractère de la rachialgie.
RACHiniEN, ENNE (ra-chi-diin, diè-n'), adj. Terme d'anatomie. Qui appartient à la colonne vertébrale. || Nerfs rachidiens, ceux qui proviennent de la moelle vertébrale.
— ÊTYM. Rachit.
t RACHIS {ra-chis'), ». m. || 1* Terme d'anatomie. La colonne vertébrale. || 2° Terme de botanique. Axe central de l'épi des graminées, des chatons, des grappes, du régime des palmiers.
— REM. Il vaudrait mieux écrire avec une h rbachis et les mots qui en dérivent; les mots grecs qui commencent par un p se rendant en français par rh; ou bien il faudrait, généralement, supprimer ces h, qui n'indiquent qu'une étymologie grecque.
— HIST. xvi* s. Les os de l'eschine ou rachis sont vingt quatre, parè, iv, 41.
— ÊTYM. 'PttXiC RACHITIOCE"(ra-chi-ti-k'), adj. || 1* Terme de
médecine. Affecté de rachitisme. Il y a au cabinet du roi un squelette d'enfant rachitique, dont les os des bras et des jambes ont tous des calus dans le milieu de leur longueur, Bvrr.flist. unim cb. 11. li Substantivement. L'urine rendue par les rachltiques, à l'époque où leurs os se ramollissent et se déforment, est souvent chargée de phosphate de chaux, pouRCROT, Cont». ehim. t. x, p. I7(i, dans POUGENS. Il Qui a le caractère du rachitisme. Affection rachitique. || 2' Il se dit des plantes ()ui se développent mal. Le blé rachitique ou avorté, bonnet, Contempl. nat. Œuv. t. viii, p. 267, dans pougens. Les suicides [dans l'Enfer de Dante] sont transformés en arbres rachitiques qui croissent dans un sable brûlant, chateaub. Génie, 11, v, 4.
RACHITIS (ra-chi-tis'), ». m. Synonyme peu usité de rachiti-me.
RACHITISME (ra-chi-ti-sm') , ». m. || 1* Terme de médecine. Maladie consistant en une perturbation de la nutrition de tous les tissus, qui, survenant dans l'enfance, en arrête ou eh trouble le développement, el se manifeste 4 l'extérieur parla déformation du rachis ou du reste du système osseux. Il 2* Terme de botanique. Maladie qui rend la tige du blé courte et noueuse. On ne saurai*
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Ut rur.Uintititi <la tri/gimHf tOHMur, CotuU. eorpi
'Mi.
) !• . . I K in-fifiUô^, i, m, Xnt^mmi (i'uiMmm it y f ^/tt outre U auttl f»tUi'
l/f*l Mn* H*^t ■■
— «Tyi» KmMU, ut (/yjtA, M^tfOS.
M«;iNA(>K (f)M.i.fHk)% #, m, (I l'TtfUM «on«ttf
l-«rl«i|f/'' l«»râdnMfl)in«nt«lr«f, rtrM,
n«foil««, ^ <M, hMMravM, || f TMtMd*
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— ni'M. ««cOm,
KA<:iNAI, (m-Kl-nal). «, m, Torm» du olmrpantn. (iriMitn |ti<ii'.(t lin \m\* i|iil*n •iiiitiHiil, (|iil «nafTnrmit irmilrnii. I."* pnriU «t irmitrim Ailillcn» onl ilcx r«nliiniiit nul DMiVArit k Imirit rniiilniMiiiitii. || lUolnnui de l'.iiinlilii, tiapAi'nn dn riii)miiiiii dn lioU <|iil portniit nti niinorlinllntiicnl, m\r dna l'oiinrilrii, |« pind d'iiiin fntiiin l'iMidn, lniliinllti noiivrn nn ii«lllln la plKixiii d'unn vlnllln iiihIikiii. || IUoIiiaiii il'Aourl*, pdilD iiiitntiiii ««rviiii k piM'lnr U irmnKnnlra. ||8ortM do lnmliiMiidnii riiuiiiil piiiln-rdi'inn, iju'on 6t«lillt niir dnn piliitli, lit qui mipiiiirlnnl iinn ooiiittruotinn un mnÇ'iiiiixi'in,
• • Htviii, nnriim, A nnusn ilu ifllii iiuojounnt on» •iirltti) d» plhi'p» lin IioIk, Au xvf lll^«ln, on trouvn faf.innl, iiiljnullf, «iKullliint i i|iil iippAitlnnt A In rmiliin
ItACINK (rimlMi'), i. f. || 1' l'krtln inrAilourii
il'iiii vAk^iiI pliiiiKAn |p pUm nrdliinlrnmnnl ilanii lu
tnrrn, ipil it'U liMi|ourii «n %m* coiilmlro de In
llK", m nnri iitni A llinr U plitntA au Dot iiii'A pntn-
pnr *h iiitiiniliirn, lUnlrin plvnUinte, A iiami iiiil-
iiiin, rniulMAii ou non, «'niiroiiçaril vnrtlcnlnniont
imn* In nul; rnolnn à liann niultipin, lllirnuan quiuiil
In rakuiinnii ipil pnrl ilu nnllnl itn oompim* dn nittU
iiilnonii, uiiuniinn (pianil In* Itlirnii itn rniiflnnt iln
dlnlnncn «u ilintRiifl*, tiiliArnimn ijuntiil Ion lllirannunl
li'A» ii'tiMAnn A Imir mllln» ; moltin ailvnnllvo, niiiii-
•niit iiiiii ilii millnl tniiln dn In IIk«; ritotiin a^rlonnn,
innliin ailvniillvi' imliiNitiit loin du «ni; rnoinn nnnnit-
•olin, raolii* intlniinnt ilnii li^nn rniiipniilnii Ntir l«
Diil ou mir un o<>rpii i|u<ilconi]iin. l'ouMKnr dn pro-
nuiilnn rnoInM. Jnini ilnn raflinna. Ituliniiinl plniila
un Hilirn In» braiiolton nu terrn «l lni« rniinnit on
l'nlr , Il vil kIoi-k Ion rai-.lnnit mAlaniorptioni^i'i» nn
lirnnnlii'ii nt In» liraiiolinii «u raolneii, axNNKiuKN,
Kt». iiri d'ofw, l. I, p, («7, dam rouoiNi. || Fig. l.n
oinl niAuin pnui-ll rtpartr 1m ruInM D« o«t tritrn
|in«A dn Uavldj «AohA Juaqut dant tu rai-tnnitT
itto. ilhni, I, < Il T«rm« d« palati. PrulM pnmliiuu
l^v In» lAntnn», pur rnoiniM, rèoollM qui lont «nooit!
•nt |>lnil,i|ul n'oul potiit «noor* lié 0Oup4M, Lnit
l'Atiolin» pnniUiitoit |vitr In* raolnw, •! In DrulU des
»tl>rn» lion «ni'oi-n r)>minllll«, lont Immeuble*,
Coiid \ii|i, «II, iMi. y Kiu, Prendre reetne, jelor
raoïnn, '<i< iitni', l'arriter. Kl oomme «t me* ptnd»
«uMnni ]>>i>^ laolnt), J'ai r««U quelque tempi im-
ntolilln,,.. MAïanT, .Volt'maH, u, 4> Le Deuriste a
un jAhlIn lUiK le ra\itHntrvi II y oourt au lever
ilu «oinll, •( tl nn mvinnt à ton ooueher; voui le
voYOK pUnM «t >)ul K pH« raolne tu ntilleu de let
lullp»», i,A ««lit, viii, IVni mot, nul n'ai indu» prii>
i>«i\lon »nr la inirn, J« m'nu v«l» «an» «flori, comme
riiniltn li^s^w (.>uVnl)ivn \n «ourrtn >Ui »olr, i.4Miihy.
Ui*d)'l, n, » Il l<'•m(l(^l♦l««lH, l'mnilii> raoinn nnun
llnu, «'y MsUltr, ni «n»»l Uwf dn» vlslin» u>^p ion
Aun»nt impoiliinn», .HonKiiniKitiil \.t1nl avoi si intuno
min» l>»n» U chamlo'n pivohi»inna, Jn oivi», pri»
raoinn, »«uiw i^*\MH om U m«ttf, mI. m, «, tVtw
Mmn Ai'iu« n fila iiiraotne, lutn^ntar, Mm^Atim^
1, 1. Il l*i><kudK <aoinn, m dit aua»i de oe qui ee Axe,
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de ee fui devient imkiktk. O 'jue j «x.iroe au loin daiM flM emir prtMd rx^ine, non. St Oentu, m, s. t* dfe du pécht ptvuAn raeinc en eut sari qu'il* le «WHilweoi, <ACi, BibU, BetUtiatUq. ut, M. D'abord l« doetrar grave qui l'a iavmtée [un« opinion probeMe] l'expoie ta monde, et fat Jetie comme une ««rnenee pour prendre racine, raec. Prot. vi. Il y a Util dfs liaifon entre la «ptoiUtfon et la pratique, 'ju«, qtiaiid l'une a pria racine, vou» ne biles plu* difOeultA de permettre l'autre aenii déguinement, w. ib. XIII. I) Fia. /eterdee racioet, «'«ttaeb«r fortement Plue vofjf différez, plu* voua Jetez de profonde* raeioe* dan» l« crime, Mase. Àvent, Vêlai. || 1' «acine de certain* arbre* dont on bit de* ouvrage* d'ébénlflerie et de tour. Une boite en racine de buis. Voilk une belle racine. || I* Certaines plantes d.jns lesquelle* ee qu'il y a de lion à manger e*t w. qui vient en terre. Racines alimentaires. Le* carottAti, Sfi.» navela, le* betterave» sont des racine*. Faire .;ulre des racine*. Poiage aui racines, il 4* Nom donné, en pharmacie, 4 certaines racines qui ont des propriété* médicinale*. Je connaît la vertu de la moindre racine, Je suis par mon «avoir dieu de la médecine, roeTim, Sonnet, Apollon à Uaphné. lin «A vantèrent de chasser ces diables avec des itjorcismns nt une racine nommée barath, volt. l'hiloi, llérode, phariiieru. || Racines ap^ritives majeures, cellee d'acbe, d'nspcrge, de renouil, de persil et du petit houx; raciiii:« api'ritivcs mineure*, eclle« de chien-dent, de cftprier, de garance, d'éryngion et d'ononii. || 5* Racine du lirésil, l'IpAraciiana. || Racine d'or, la racine du pigamnn luhi'.TfUj:, iippelée auasi racine jaune. || R.icinË du Colomlio, racino amkri! qui vient de Ceylan. || 6" Terme ' de liilnture. Synonyme do rnclnage. Sous la racini; »niiln,oii doit ausni onten Iro l'âcorcu, fouille do nojrnr et cnqiin do noix, qui «ont troi» ingrédlLuits proviMHint du mémo arliro, ol qui »crvRiit tous k la oiiulnur du fnuvu, Instrucl. yen. p. la teinture, tH mnrH imt, iirt. 3<v. || Couleur fauve, qui so fait iivoi; le mciiuiK». I.u racine , écorco de noyer et coijun dn noix pour lo fauve, aiitromonl appelle ooulnur lin raoiiii! ou noisolte, ib. i(t7< , art. 257. Il VTiiriiioiln reliure l.o.Hlaclio» rioIruH qu'impriment i la pniiu ou In couperose ou lo noir de racine, i.iNNK, lallKliun, p. 177, La racine est le plus lioau ninrlirn qu'on ail irnnKini':, >». th. p. (un. || Noir de rnciiin, noir pnu coiUeux, que quolquos ouvriers pri^pnrnnl on inoltaiit iln vicill'-s t'erriiillo» dan» un pol dn terre avec du viimiKie ol de la liiora, m ib. p. ist. Il t.o» bildioljn^caires noiniiienl racine la iiiarlirure qui iniiln le» vninos des riiclno!i d'arbres dAlilti'im nu plaucho» et polios. Veau racine. || 8° Portion d'un organe sorvanl A son implantation dans un nuire organe. La raiino des dents, des poils, dos olievoui, des ongles, La racine de I'oiikIo est mnlado. Ce qun Jo vola de moment on moment me Niilsit il'i^pouvanle depuis la rai:inc des cheveux Jusqii'A l'ongln du potll doigt du pind, volt. Leit. d'dmiilird, «• Ic'l. l.o.s poils fuient lil.incs à la racine, nt noir» à la poinio, iiufk. Quadrup. t. xii, p. 'JtH, Il Ile pointro] n placo la racine dos clievoux trop loin de» tempos, oe qui donne «u front un contour moins «griialile et nioin< de linosse au rc^'anl, I, J. KOtiBS. ihl. II, ih. Il Terme d'auatoinie. Racine l'un innnil)re,ln partielle ce membre la plus voisina du Inino. || B* Racine d'un polype, d'un cancer, d'un cor, d'une verrun, piolougoment par Usqucls ces productions morbides s'enfoncent dans los tissus. Il 10* lUi-lno d'un nerf, point par tequol un nerf se détache d'un contre nerveux (cerveau ou moelle épinii:\ro). || 11* Pied d'une montagne. Les Cordilitir«s, dont les racines bordent, pour ainsi dire, la mer du Sud, bucv. Add. iMor. terre, Œuv. t. vu, p, iM. Ici, comme la remarque saint Jérôme, on «it k la racine du nixiu Moria, sous les murs du temple, citaTKAtiBa. iiin. ♦• (wrt. || 11- Fig. Principe, origine de oertaines choses. Oomme si l'on pouvait couper la racine des doutes d'où naissent les procès, PA»c. Jfntrrt. ot>ee M. de vVnci. Toutes ces dispositions |«u mensonge et audéguiscmont], si éloigniïcs dn la justice et de la raison, ont une racine naïui-elle dans son cœur îde l'homme), m. Pfns. n, 8, éd. M»VRT, Le fond du oojur où il [l'ennui] a des racines naturelles, it>. tl>. iv , », Chaque petite i^aa-elle du bien que nous possé<lons tenant dans le fond du cœur |Vtr sa racine p;>rlicull^re, boss. .sVreion.v, Imp^nil. t Oh que de mon esprit,,.. Ne puis-jn faire ôter los MUCM , los lapines, Kl de défauts sans nombre arracher le» racines I eoiu Sp. x\. Pouri>«u qu'on pea-e \\«ad«hot« idatanta, on entrvvoit aisément que cette priHsdue modération des Romains avait des raci ne* de» a •»• profonde politique, kolum, 9ù<. «ne.
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Œuv. t. nu, p. «t7, dans poogekb. Hais elle (\». loi de Moïse tar le perdoa] m touchait point au coeur, et n'allait pa» josqu'i la racine dea haines, mass. , Carême, Pardon. Vous verrez bi racine de me* honteuse* passions encore rivante* au fond de mon âme, m. Carême, Jmpén. fn. ht Seigneur fera sécher la racine de votre orguedleuse postérité, id. Or. fwn. ViUeroy L'homme qui coupait la racine à tant d'abus ne pouvait manquer d'être haj, mab- HONTCL, Mém. XII. il 13* Terme de grammaire. Dans l'ancien sens grammatical, mot primitif. Les racine* de la langue grecque. Le Jardin des racines grecque* de Lancelot ; cl|il y est racine par rapport à Imifii ; i-Ar.oi par rapport à otr.ia, etc. On connaît ie W>er memorialit à l'usage des écoliers allemandi, ; c'est un petit dictionnaire où les mots latins sont rangés par ordre de racines, dlmars. Œuv. t. i, p. 93. Il Maintenant racine signifie le monosyllabe irréductible auquel on parvient en dépouillant les mots (dans notre système de langues) de leurs préfixe», suffixes et flexions. |{ Racines prédicaùves ou verbales, voy. phédicatip. || Racines pronominales ou démonstratives, racines Indiquant les êtres individuels et la place qu'ils occupent; de là sont nés les pronoms, les articles et, en partie, le.s prépositions, les adverbes et les conjonctions. || On distingue la racine et le radical, dans les langues synthétiques, telles que le sanscrit, le grec, le latin, etc. Le mol de racine reste appliqu*^ exclusivement à la racine proprement dite, c'esl-â-dire à l'élément irréductible; celui de radical s'applique à la racine déjà munie de son suffixe de dérivation et prête à recevoir la ficsion. Ainsi dans parlus (l'accouchement), parlu est radical, de la racine par, avec suffixe tu. Il 14° Terme de mathématique. Nombre qui, multiplié par lui-même une ou plusieurs fois, en produit un autre, b est une racine de 626, parce qu'en le multipliant trois roisp.rIui-même,6><BXBX B,on produit «ie Racine quatrième, racine cinquième, etc., nombre qui, multiplié trois fois, quatre fois par luimême, donne le nombre proposé. || Au lieu île racine deuxième, racine troisième, on dit racine carrée, racine cubir|ue. Je m'étais donné à la philosophie, croyant y trouver le repos i|ue Newton appelle rem prorsus substantialem ; mais je vis que la racine carrée du cube des révolutions des planètes et tes carrés de leurs dislances faisaient encore des ennemis, V0I.T. Kél. lut. Courte réponse. || On appelait racines sourdes, les racines carrées ou cubiques des nombres qui ne sont ni carrés ni cubiques; on les nomme aujourd'hui irrationnelles ou incommensurables. Il Terme d'algèbre. Nom qu'on donne aux valeurs des quantités inconnues qui entrent dans les équations au dessus du premier degré. || 16° Terme d'astronomie. Époque ou instant d'où on commence A compter les mouvements des planètes || 16° Racine de bryone, espèce de coquille. || 17° "Terme de minéralogie. Racine d'émeraude, prase. || 18° Terme de pécbe. Filament Irai sparent et très-résistant, pour monter les hameçons destinés à prendre de gros poissons d'eau douce ; on dit aussi crin de Florence ; ces crins sont de la soie qu'on obtient en rompant le ver à soie vivant par le milieu et en étir.iMt la matière soycu-ie qu'il contient, et qui se sèche \ l'air en un gios fil.
— IIIST. XII* s. Ft si port ci fje porte ici] tel racine auvec mi, Aaoul de C. 2C7. Moult y a poi [peu de] fnme sans visse Kl sans racine d'avarisse. Brut, v. i»S4. Mius [mieux] voclenl vivre de ratines, Comme bestos en salvecines, ib. v. 237. || xm* s. Car pieça c'en dist ce proverbe : De pute racine pute herbe, LEROL'x OE LiNCY, Prot'. t. II, p. «96. Se tu veus la racine cube d'aucun nombre querre.... fo»npi(l, ^ IB. Et envie est telc racine, Où toux li mai prenent orine [origine], Hen. (85. Covoitise est racine de toi maus, Liv. de josl. lo. L'en apele coisins [cousins] ce.s qui sunt d'une meisine racine, ib. 230. Et par cel jugement apert il clerement que bois, tant oomme il tient à racine, est héritages, beàuh. xxvii , IJ.JI XIV* s. Et pour ce dit l'en que le sanc des frères est un, et la racine une, et teles choses, ORBSMG, Eth. SBi. Et universelment la racine et la cause de toutes les différences dessus dites est que.... ID. i6. «4, Il xv*s. Kl pour ce que vous sachiez véritablement le commencement et la racine de cette guerre et dont elle se meut, fboiss. t, i, ue. Il XVI* s. U estoil sujet i une grande douleur audessous de. la racine des cheveux, uabg. A'our. uv. Seiche racine, de l'arbre la niyne, lebûix de linct, Pror, u, 8». Ung a toute propriété de nombre; car il est parfaict comme •; il e^t lineal, quarré, cutie., solide, racine carrée, racine cube, racine de racme, D( LA ROCBE, ArùwetiqH*, f" i . Racine de nombre
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est ung nombre qui, mulliplié en soy une foys ou plusieurs, produit précisément le nombre dont il est racine; et doyt-on sçavoir qu'il sont infinies espèces de racines ; car aulcunes sont racines quarrées qui sont appelées racines secondes ; aulcunes sont racines cubiques qui s'appellent racines tierces ; aulcunes sont racines de racines qui sont dictes racines quartes; ne plus avant sont entrés les anciens pour la soDffisance d'icelles aux raysons d'arismetique et de géométrie; mais les modernes sont entrés plus parfon I en la mer des nombres, et ont trouvé racines quintes, sextes, seplimes, etc. jusques ad infinituin, iD. ib. f° 29, verso. Tant de sang que les rois espanchent à ruisseaux S'exalle en douce pluie et en fontaines d'eaux, Qui, coulantes aux pieds de ces plantes divines, Donnent de prendre vie et de croistre aux racines, haub. Tragiques, édit. lalanne, p. (47.
— ÊTYM. Picard, rachaine; wallon, resseinn, carotte; provenç. racina , rasina; du bas-latin radicina, diminutif du lat. radix, racine, de même radical que fiija; éolien, pp£î|a; anc. scand. rô(;angl. rooJ, • gotb. vauris; ail. Wursci; kymri, gtcraidd; bas-bret. griiien. L'ancienne langue avait raii, tiré du lat. radicem.
t RACINER (ra-si-né), v. n. || 1° Terme d'horticulture. Se dit de boutures qui commencent à produire des racines. Les boutures parurent en parfaite santé; la plupart commençaient même à raciner, Revue horticole, I8G8, i" août, p. 286. || 2° V. a. Terme de teinture. Teindre en couleur fauve. Les laines pour noir.... seront racinées de racines de noyer ou écorce de noyer.... Règl. sur les manuf. daoût 1669, Teinturiers en laine, art. 33. || 3° Faire un racinage sur la couverture d'un livre.
— ÉTYM. Racine.
I RACINIEN, lENNE (ra-si-niin, niè-n'), odj. Oui ressemble au style de Racine, .le me souviens d'une jeune Indienne [piccede Charnpfort], qui était une bien jolie petite criature, et qui me parut toute racinienne; car, voyez-vous, sans Racine point de salut, VOLT. Lett. Condorcet, 6 déc. (776.
RACK (rak),î. m. Voy. arak.
t RACLAGE (ra-kla-j') , s. m. Terme de forestier. Éclaircissement du bois taillis qu'on ne veut couper qu'à onze ou quinze ans.
— ÉTYM, Racler.
t RACLE (ra-kl'), s. f. || 1° Outil pour aplanir la terre dcmt on fait les tuiles. || Terme de marine. Instrument pourgratterles vaissaaux. |{ 2° Kacle et comble sont les deux termes opposés du mesurage des grains, le premier signifiant (|ue le grain est au niveau de la mesure; le second, qu'il s'élève au-dessus.
— ÊTYM. Voy. RACLER.
f i. RACLE (ra-kr), $. f. Terme de navigation fluviale. Sorte de bassin naturel, produit dans une rivière par deux obstacles naturels ou artificiels existant à ses extrémités. C'est dans les racles que les mariniers cherchent à garer leurs bateaux.
■f 3. RACLE (ra-kl'), s. f. Nom vulgaire des cenchrns, plantes.
RACLÉ, ÊE (ra-kié, klée), part, passé Ae racler. Allées bien raclées.
t BACLE-DENIER (ra-kle-de-nié), s. m. Un avare. ||0n a dit aussi racle-denare , et même raqiiedenare. Grand charlatan raquedenare, gui patin, Lettres, t. ii, p. 269.
— HIST. xvi" s. Racle-denare, cotgrave.
— ÉTYM. Racler, et denier.
t RACLÉE (ra-klée), s.,f.\\i' Terme rural. Binage (jui ne consiste qu'à racler le sol avec la ho;ie. Il 2" Populairement. Une volée de coups.
t RACLEMENT (ra-kle-man), s. m. Action de racler.
— lllST. XVI' s. Raclement, cotgrave.
RACLER (ra-klé; plusieurs prononcent râ-klé,
et de même dans les mots qui tiennent à racler) , V. a. Il ,1° Enlever avec un instrument quelques parties de la superficie d'un corps. Çà, que je racle un peu de tous côtés Votre cuvier, et puis que je l'arrose, la font. Cuvier. Ce riche métal [l'or] est si commun dans la contrée [de Bambnuk en Afrique], qu'on en peut ramasser presque indifféremment partout, en raclant seulement la superficie d'une terre argileuse, légère et mêlée de sable, ratnal, Ifist. phil. XI, (6, On racla les vieux parchemins généralement dans la Grèce pendant les onzième, douzième, treizième et quatorzième siècles, mongez, Inst. Uém. litt. et beaux-arts, t. v, p. 47<.||Fig. et famil. Ce vin racle le gosier, il est dur et âpre. Il Fig. Cela racle les boyaux, se dit de tout breuvage médicinal ou autre, ([ui donne des tranchées. Il 2* Racler une mesure de grain, passer la racloiro sur une mesure, pour faire tomber ce qui s'élève
an-dessn» du bord. || S" Fig. et familièrement, racler le boyau, mal jouer d'un instrument à cordes. Il Racler un instrument, même sens. 11 racle de temps en temps une guitare, en chantant des romances de sa composition, lesage. Viable boit. 3. Un petit Français... habit vert-pomme, raclait un violon de poche, chateaubr. Itin. part. 7. || Absolument. Mes symphonistes raclaienlàpercer le tympan, J. J. BODSS. Conf. IV. Il On dit de même par dénigrement : racler un air. Deux méchantes voix dont l'une chantait le dessus et l'autre raclait une basse, scarr. Rom. com. i, 15. Ma muse épique.... Sur un vieux luth qu'il faut monter toujours S'en va raclant quelque air mélancolique, volt. Poésies mél. 35. Il Par assimilation, en parlant du style, avoir un langage dur, raboteux, peu agréable. Phébus, voyant sa mine constipée [d'un abbé qui récite ses vers]. Dit ; quelle est donc cette muse éclopée Qui vient ici racler du violon En manteau court? i.B. Rouss. Épigr. en rondeau. ÔChopelain, toi dont le violon De discordante et gothique mémoire. Sous un archet maudit par Apollon, D'un ton si dur a raclé son histoire [de la Pucelle], volt. Pue. I. Il 4° Racler les bois, éclaircir les bois taillis qu'on ne veut couper qu'à onze ou quinze ans.
— HIST. xiv" s. Et soit [l'ongle] raclé de voirre [verre], B. de goboon, Traducticm, l, 27. || xv* s. Oncques nul ne vint au devant. Sinon deux malostrus racletz [tondus]. Ancien théâtre français, t. ii, p. 298. Il fut rez, chef, barbe et sourcil, Comme ung navet qu'on racle et pelle, villon, Gr. testam. Rond.
I XVI" s. Les gens y fourmillent, ainsi qu'ils faisoyent dans la comté de Flandres, avant que ces derniers orages eussent raclé ses habitans, ses richesses et ses superbes bourgs, langue, 356. Les superstitions sont raclées du monde, afin que la pure religion y florisse, calv. Instit. 29. Les gresles ettempesles raclent tout ce qu'elles rencontrent, iD.tb. (37. C'est un point raclé [la chose est faite], cotgrave. Et n'est gueres homme qui ne se trouble à ce bruit aigre et poignant que font les limes en raclant, mont, ii, 367.
— ÉTYM. Catal. rajcJor," ital. raschiare; d'un latin fictif rasicu/are, qui provient d'un diminutif du lat. rasus, rasé.
t RACLERIE (ra-kle-rie),«. f. \\ i' Petits ouvrages qui se font lians les forêts avec du hêtre. Pour une voie de boisselerie et raclerio entrant par eau, la voie réglée aux quantités qui suivent, est dû 3* )3' 6*, Déclar. 22 oct. «7(B, Tarif. \\i' Action de racler sur un violon, sur une guitare, etc. Dieu sait la raclerie universelle que c'était, hamilt. Gramm. 8.
— ÉTYM. Racler.
\ RACLETfE (ra-klè-t'), s. f. Petite racle, comme celle des ramoneurs.
RACLEUR (ra-kleur), s. m. \\l' Celui qui racle. jl2' Racleur de boyau, ou, simplement, racleur, mauvais joueur de violon ou autre instrument à cordes. Le jeu drs racleurs de guinguettes suffit seul pour exercer le peuple des environs de Paris à l'intonation des lierc^'s et des quintes, j, j. rouss. Exam. de deuxprinc. sur la mus. On nous traite sans façon de racleurs de boyau, m. Leit. d'un symph.
'_ HIST. xvi* s. Couleur de racleurs de cheminée, d'aub. Fasn. i, 2.
— ÉTYM. Racler.
RACLOIR (ra-kloir), ». m. Instrument de marqueterie, de parcbeminerie, de dorure sur tranche, de peintre en hàlment, etc. qui sert à gratter ou à ratisser. j| Terme de métallurgie. Lame de fer pour racler le sable des moules.
— ÉTYM. Rac'er.
RACLOIRE (ra-kloi-r"), s. f. || 1* Planchette qui sert à racler le dessus d'une mesure de grain.
II 2° Terme d'horlogerie. Lame tranchante des deux côtés portée par un manche. || 3° Instrument fait en baleine, et avec lequel on racle la langue pour la nettoyer lé malin. |1 4° Anciennement, anneau de fer, passé à la porte d'une maison, dans une verge de fer tortillée, dont le mouvement faisait assez de bruit, en le haussant et le baissant, pour avertir qu'on demandait à se faire ouvrir l'entrée.
— RE.M. L'Encyclopédie donne racloire comme un instrument de fer qui, dans l'artillerie, sert à nettoyer l'âme et la chambre du mortier. Ce nom n'est plus en usage. Cet instrument est aujourd'hui nommé curette.
— ÉTYM. Racler.
t RACLON (ra-klon), s. m. Terme rural. Engrais préparé avec du gazon pourri. i| Boue ramassée lans la ville ou sur les routes.
— ÉTYM. Racler.
RACLURE (ra-klu-r"), ». f. \] !• Petites parties qu'on a enlevées de la superficie d'un corps en le raclant. || Terme de minéralogie. Opération par laquelle on gratte un minerai. || 2° Action de racler. Il convient d'examiner si rmscripiion a souffert quelque altération, si l'on y trouve quelque raclure de lettre, bouchaud, Uém. scienc mor. et pol. t. v, p. toe.
— HIST. XV' s. En raclure de piedx et vieux hoa seauli, VILLON, Bail.
— ÉTYM. Racler.
RACOLAGE (ra-ko-la-j'), ». m. Action de racoler. Il Métier de racoleur.
RACOLÉ, ÉE (rako-lé, lée), part, pas.^é de ra coler. Des jeunes gens racolés dans les cabarets par les sergents recruteurs. || Fig. II dépose à la porte du collège [électoral] une douzaine de votants en retard, racolés par lui dans tous les coins de l'arrondissement, CH. nE BERNARD, Uu homme sérieux, § 4.
RACOLER (ra-ko-lé), v. a. Engager .soit de gré soit par astuce dans le service militaire. Autrefois, avant la conscription, on racolait les hommes qu'on jugeait propres au service. || Fig. et familièrement. Il a racolé quelques partisans.
-^ HIST. iiu' s. X tant ses amis la racole [reprend par le col]. Et ele lui, si fait que foie, FI. et Bl. 255)
— ÊTYM. Re..., e\. accoler. Il faudrait, vu occoier, écrire r accoler, et non racoler.
RACOLEUR (ra-ko-leur), s. m. Celui qui racole. Débitant d'un ton de racoleur ses capucinades, J. J. FOuss. Conf. II.
t RACONTABLE (ra-kon-ta- bl') , adj. Qui peut être raconté. Son procédé et ses menteries ne sont pas racontables, poussin, Lett. 25 août i643.
— HIST. XVI' s. Racontable, oudin, Dict.
I RACONTAGE (ra-kon-ta-j'), s. m. Néologisme. Bavardage; petits contes faits à plaisir; petites médisances.
— ÉTYM. Raconter.
RACONTÉ, ÉE (ra-kon-té, tée), part passé de raconter. L'histoire de Candanle et de Gygès, racontée par Hérodote, volt. Phil. Bibl. cxpl. Eslher.
t RACONTEMENT (ra-kon-le-man), s. m. Actioii de raconter. Le racontcment de cette histoire.
— HIST. XIII' s. Si comme ceulx qui aiment fables, et se delettent en racontemens et en narracions de choses inutiles, ohesme, Eth. 92.
RACONTER (ra-kon-lé), e. a. ||1° Faire le récit de. Le roi : Sortir d'une bataille, et combattre à l'instant!— D. Diègue : Rodrigue a pris haleine en vous la racontant, cohn. Cid, iv, 5. Je ne vous raconterai pas la suite trop fortunée de ses entreprises [de Cromwelll, boss. Reine d'Anglel. Quelle partie du monde habitable n'a pas ouï les victoires du prince de Condé et les merveilles de sa vie? on les raconte partout, boss. Louis de Bourbon. On viendra étudier sur les lieux ce que l'histoire racontera du campement de Piéton et des merveilles dont il fut suivi, iD. ib. Il faut que la princesse nous raconte elle-même quelle nuit elle passa dans cette attente, w. Anne de Goni. Les apôtres prenaient plaisir à raconter au Fils de Dieu les miracles qu'ils opéraient, comment ils guérissaient les malades, et comment ils chassaient les démons, bourdal. Pensées, t. li, p. ns. Ils suppriment quelques noms, pour déguiser l'histoire qu'ils racontent, et pour détourner les applications, la bbuy. v. Une chose arrive aujourd'hui et presque sous nos yeux ; cent personnes qui l'ont vue la racontent en cent façons différentes, id. xvi. Et Condé ne peut se rés-udre à raconter ses actions, parce qu'il sent bien que c'est raconter ses louanges , mass. Or. fun. Conti. 3e n'aurais jamais fini, si je voulais raconter tous les biens qu'ils ne firent pas, et tous les maux qu'ils firent, monteîq. Esp. x, 4. Mes amis, l'hiver dure, et ma plus douce étude Est de vous raconter les faits des temps passés, volt. Gertrude- Ce que l'on raconte de l'accouplement et du produit du cerf et de la vache m'est à peu prés aussi suspect que l'histoire des juments, buff. Quadr. t. vu, p. 246, H Familièrement. En raconter, faire de longs récits, ou des récits exagérés. Il n'en finissait pas d'en raconter. 11 en raconta de belles. || Se raconter quelque chose, s'en faire le récit à soi-même. Quand dans la tête on à plus d'une affaire, 11 faut se raconter le soir ce qu'on a fait. Et le matin ce qu'on doit faire, imbert, Jaloux sans amour, i, 2. || Absolument. Qui raconte, exagère, dorât. Feinte par amour, ii, 8. Il va pour voir, revient pour raconter, Et raconte pour qu'on l'admire, delili.e. Corners. I. Il Fig. Les cieux, qui racontent la gloire de leur créateur, n'en avaient jamais plus parlé à personne
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qu'à lui, et n'avaienl jamais mieux persuadé, pot»- TEN. Catsini. Il f Se raconter, v. rifl. Faire le récit de ses sentiments, de ses actions, etc. 11 se raconte lui-même si naïvement qu'on lui pardonne sans aucune peine ses folles singularités, vauvbn. l'Enl/ioiutiufe.
— HIST. XII" s. Li ciel recuntent la glorie Deu, e les ovres de ses mains annuncet le firmament, Liber psalm. p. 22. || xiir s. Je ne vous puis mie raconter toutes les paroles que li dus dist.... viLLEH. xviii. Dou domage ne de l'avoir et de la richesce qui là fu perdue [dans l'incendie de Constantinople], ne vos porroit nus [nul] raconter..., ID. xci. Les leties de fin or estoient, Et en lisant cou [ce] racontoient : Ci gist la bêle Blanceflor, FI. et Bl. 668. Il xiv s. Soient racontées [comptées] les spondilles [vertèbres].... h. be mondeville, ^ 30. fl xvi* s. Et encore y a il des Naxiens qui le racomptent autrement, disans qu'il y a eu deux Minos et deux Ariadnes, amtot, Thésée, 24.
— ÉTYM. ne..., et ocoHler, aujourd'hui inusité, de à et conter.
RACONTEUR, EUSE (ra-kon-teur, teû-z'), ». m. et f. Celui qui a la manie de raconter. Les raconteurs danecdote.s, volt. Dict. phil. Économie. Il Adj. [TesséJ C'était un homme fort bien et fort noblement fait, d'un esprit raconteur et quelquefois
point n.al, ST-SIM. .37, I75.
— HlST. XII* S. Coustume suet estre [est ordinaire] des reconteors, ke, cant il descrienl la bâtai Ihe de la palestre, premiers descrient les membres des luiteors. Job, p. *42. || iv s. Mais qui y prinl garde, ce fut la femme du raconteur de l'histoire, laquelle y presta très bien l'oreille, louis xi, JVour. lxv.
RACORNI, lE (ra-korni, nie), part, passé de racornir. Il 1° Rendu comme de la corne. Feuilles racornies par un soleil ardent. || 2* Oui est empêché de se développer, de s'étendre. C'est un pauvre homme tout racorni par les rhumatismes. || Fig. Je sens que les traces de mes vieilles idées, racornies dans mon cerveau, ne permettent plus à îles idées »i nouvelles d'y faire de fortes impressions,!.;, rouss. Letl. à if. de Mirabeau, Çorresp. 1. 11, p. i26, dans
POUOENS.
RACORNIR (ra-cor-nir), i). a. \\ 1° Donnera une chose la consistance de la corne. Le toucher dur et meurtrissant du violoncelle, de la contrebasse, du violon même, en rendant les doigu plus flexibles, racornit leurs extrémités, j. j. rouss. Ém. u. Il 2" Rendre dur et coriace. Le feu a tout à fait racorni cette viande. Le jeu perpétuel des vaisseaux nécessaires à ce remplacement [des particules, dans la nutrition] altère peu à peu l'économie générale de la machine, racornit des parties qui devraient demeurer souples... bonnet, Paling. xxu, 6. Il 3° Se racornir, v. réfl. Devenir dur et coriace. La viande se racornit à un feu violent. || Fig. J'avais pensé que les fibres du cœur se racornissaient avec l'âge, DIDEROT, Lett. à Mlle Voland, s sept. (774. Il Devenir sec, maigre en vieillissant.
— HlST. xvi' s. Raccornir, cotoiuve.
— ÊTYM. Re..., et un verbe inusité acomir, de d et corne.
RACORNISSEMENT (ra-kor-ni-se-man), i. m.
État de ce qui est racorni. Le racornissement du cuir.
f RACOCET (ra-kou-è), s. m. Nom vulgaire du Tuipin, plante graminée.
t RACQUE (rak'), s. m. Marc de raisin qui sert à fabriquer le verdet.
t RACQCÉUIR (ra-ké-rir), v. a. Il se conjugue comme acquérir. Acquérir de nouveau. Terre vendue , puis racquise.
HIST. xvi' s. Comme c'est la noblesse qui plus
l'a nourri et entretenu [le mal du duel], aussi est-ce la première qui doit aider à le destruire et chasser, mesmement si elle veut r'acquerir sa bonne réputation, LANGUE, 260.
— ÈTVM. Re..., et acquérir.
t RACQOIT (ra-ki), s. m Terme de jeux. Action de se racquilter, de regagner tout ce qu'on a perdu. Il Au racquit, se disait, à la bassette, de ce qu'on jouait, pour se racquitter, sur parole et en sus de l'argent comptant. C'est une chose [la bassette] qui ne se peut représenter; on y perd fort bien cent mille pistoles en un soir; pojr moi, je pense que, passé ce qui se peut jouer d'argent comptant, le reste est dans les idées, et se joue au racquit, comme font les petits enfants, sév. isdéo. ib78.
— ÉTVM. Voy. RACQUITTER.
RACQUlTré, ÉE [ra-ki-té, tée), part, passé de racquitter. Racquitlé de ses pertes passées par un gain inespéré.
RACQUITTER (ra-ki-té), v. a. \\ 1° Faire regagner
RAD
ce qui avait été perdu. Cette partie, si je la gagne, me racquitlera. jj Dédommager. Une seconde affaire l'a racquitlé de ce qu'il avait perdu dans la première. Il Absolument. Nérine : Madame n'aime pas les maris en peinture. — La comtesse : Cela racquitte-t-il d'une perte aussi dure? reonard, le Joueur, n, 2.112" Se racquitter, v. réft. Regagner ce qu'on avait perdu au jeu. Essayez de vous racquilter. Il 3" Se dédommager de quelque perte. Par votre moyen, nos alliés se rficquitteront de leurs pertes, balz. liv. 1, lett. 7. Ce qui est plaisant, c'est qu'il [d'Hacqueville] a eu tort en cette occasion ; et, comme il a gagé d'être parfait, il n'a point poussé sa justification avec moi, et se veut racquitter auprès de vous, en disant que j'ai eu tort, sév. 58. Encor si ta valeur, à tout vaincre obstinée. Nous laissait pour le moins respirer une année. Peutêtre mon esprit, prompt à ressusciter. Du temps qu'il a perdu saurait se racquitter, boil. Eptt. viii. i\ Se venger sur un autre. Deux ou trois des plus maltraités par La Rancune se jetèrent sur l'Olive, peut-être pour se racquitter, scAftR. Uom. eom. 11, 7. La chambre [des poisons] ne travaillera de vingt jours, soit pour tâcher de se racquitter en trouvant des informalions nouvelles [les derniers interrogatoires n'ayant rien donné].... sSv. 2 fév. i«80.
— ÉTVM. Re..., et acquitter.
1 . RADE (ra-d'), s. f. Étendue de mer enfermée en partie par des terres plus ou moins élevées, et qui présente aux vaisseaux des mouillages à l'abri des vents et des lames qui ont une certaine direction. Rade silre. Nous allions entrer dans la rade. Ses trois vaisseaux en rade avaient mis voiles bas, corn. Pomp. II, 2. Nous ne marchâmes pas longtemps sans voir un vaisseau à la rade, scabr. Rom. com. 11, 14. C'est aux vaisseaux à protéger les rades, et non aux rades à protéger les vaisseaux, raynal, Hist. phil. xni, t». Il Bonne rade du sud, bonne rade du nord, etc. rade où l'on est à l'abri de ces vents. Il Être en grande rade, être au mouillage dans la partie de la rade la plus éloignée du port. On dit en un sens contraire : être en petite rade. || Rade foraine, rade mal fermée, uù les bâtiments ne sont pas à l'abri des grands vents du large..|| Mettre en rade, sortir du port, {j Les marins disent toujours ; Tel navire est en rade, va en rade, etc. et non il est à la rade, il va à la rade, il Dans le xvii" siècle on a dit quelquefois les rades pour la rade, comme les Anglais qui disent ihe roads : Le roi a été surpris d'apprendre par les lettres du sieur de Seuil, que vous fussiez encore aux rades de Brest, Seignelay à Chasteaiirenaut , (O janv. t670, dans jal.
— ETYM. XVI" S. Et aultres vaisseaux qui esloient à la rade sur le port, carl. viii, 1 3.
— ÉTYM. Espagn. et ital. rada; ail. Reede, flhede"; angl. road; de l'anc. Scandinave, retdo, équipement des vaisseaux.
f 2. RADE, mot qui se trouve dans Mme de Staal. Les lettres d'Espagne que je recevais de temps en temps de notre baron pouvaient être interceptées, nos pratiqués sourdes découvertes; chacun y était pour sa rade; mais le plus agité était M. de Malezieu, Uém. t. u, p. 44. Mais c'est une faute; il faut lire vade.
t. RADE, ËE(ra-dé, dée), part, passé derader 1. Navire rade.
2. RADE, ÉE (ra-dé, dée), part, passé de rader 2. Mesure bien radée.
RADEAU (ra-dô), s. m. || 1° Assemblage de pièces de bois formant une espèce de plancher sur l'eau. Il fit passer la cavalerie sur des radeaux , vaugel. Q. C. VII, 8. Les Normands ravageaient le royaume, ils venaient sur des espèces de radeaux ou de petits bâtiments, entraient par l'embouchure des rivières, les remoDtaienl et dévastaient le pays des deux côtés, MONTESQ. Ësp. XXXI, 32. Rome n'eut, pour aller secourir les Hamertins, que des radeaux, naves caudicarias, d'où Appius, qui les commandait, tira le surnom de Caudex, pastoelt, Instit. Uém. hist. et litt. anc. t. ui, p. 322. || Radeau de fortune, celui que l'on construit dans un sinistre de mer. Il Dans l'artillerie, pont de radeaux, pont militaire fait à l'aide de radeaux || 2° Plate-forme flottante que l'on emploie pour réparer les parties inférieures de la coque d'un navire. ||8° Train de bois que l'on fait descendre à flot sur une rivière. || 4° Genre d'acalèphes.
— HIST. XVI* S. Trouver des bateaux et faire des radeaux pour bastir un pont à ^sser, autot. Lucul. 44.
— ÉTYM. Provenç. radelh; bas-lat. radellus, rasellus; d'un diminutif non latin ratellus, du latin rotts, navire.
RAD
». BADEB (ra-dé), v. a. Terme de marine. Mettre eu rade un bâtiuient. Rader un navire.
— HIST. XVI* s. L'armée, aiant rade longtemps devant Rameken, aborda le jour d'après à l'endroit du fort de Philippine, d'aub. Hist. m, 627.
— ETYM. Rade.
a. RADER (ra-dé), ti. a. \\ 1° Passer une règle sut la surface d'une mesure de grain, de sel, pour l'unir, la rendre égale. Rader du blé. || 2° Terme de construction. Diviser un bloc de pierre ou de marbre avec le ciseau, en formant deux tranchées en dessus et en dessous.
— HIST. XV* s. Et Louis Rambaut s'en venoit radant le pays vers un village que on dit la Baterie,
FROISS. II, III
— ETYIH. Lat. radere, raser.
t RADESYGE (ra-de-zi-j'), s. m. Terme de médecine. Nom donné, en Norvège , à une maladie qui a quelque analogie avec le pian ou avec certaines variétés de la lèpre.
RADEUR (ra-deur), s. m. Officier des gabelles, d nt la fonction consistait à mesurer le sel. en le rasant sur le minot.
— ETYM, Roder 2.
t RADIARLE (ra-di-a-bl'), adj. Qui peut être radié, ellacé. Cet article du compte est radiable. Cet homme s'est trouvé radiable de la liste des émigrés.
t RADIAIRE (ra-di-ê-r'), adj. || 1" Terme de zoologie. Oui est di.sposé en rayons. || S. m. pi. Les radiaires, quatrième embranchement du règne animal, renfermant des animaux sans vertèbres, de forme rayonnée, à corps mou ou recouvert d'un test dur et calcaire; embranchement divisé en cinq classes : 4° les échinodermes; 2'' les entozouires; 3° les acalèphes ; 4" les polypes; 6" les infusoires. Il 2' S. f. En botanique, radiaire, nom vulgaire du genre astranlia, ombellifères, dont les bractées ressemblent à des rayons.
— ÉTYM. Lat. rodiKï, rayon.
4. BADUL, ALE (ra-ili-al, a-l'), od;. Terme d'anatomie. Oui a rapport au radius. Les muscles radiaux. L'artère radiale. || S. tn. Nom de certains muscles qui occupent la région radiale : le radial antérieur, le radial court externe, le radial long externe.
— ÉTYM. Voy. radius.
t 2. RADIAL, ALE (ra-di-al,a-l'), adj. || 1* Terme de physique. Oui a rapport au rayon, qui rayonne. Il 2" Terme de géométrie. Courbes radiales, courbes dont les ordonnées partent d'un seul point, comme la spirale, par la transformation des coordoniices rectangulaires ou obliques en coordonnées polaires Il Terme rie mécanique. Machines radiales, machines qui, dans une usine, servent à faire rayonner , aller la charge dans tous les sens , à une distance plus ou moins grande de l'axe central. Il 3° Terme de zoologie. Cellule radiale, dans l'aile des insectes, synonyme d'aréole radiante, voy. radiant, n" 3. il 4" Couronne radiale, couronne à rayons, qui se trouve, dans les médailles, sur la tête de princes qui ont été mis au rang des dieux. Il Terme de blason. Couronne radiale, couronne surmontée de pointes ou de rayons.
— ÉTYM. Lat. radialis (quicherat. Addenda/, de radius, rayon.
RADIANT, ANTE (ra-di-an, an-t'), adj. \\ 1° Terme didactique. Qui s'étend en rayonnant. Chaleur radiante. Il Point radiant, point d'où certaines choses émanent en forme de rayons. Les points radiants des étoiles filantes, les points du ciel d'où émanent les étoiles filantes. Il 2" Terme de botanique. Épilbète donnée à la couronne des synantbérées, quand les fleurs qui la constituent dépassent en longueur celles du disque. || 8° Terme de zoologie. Aréole radiante, celle de forme arrondie qui, dans une aile d'insecte, est au centre d'où partent en divergeant plusieurs autres aréoles allongées.
— ÊTYM. Lat radiare, rayonner.
t RADIATIFLORE (ra-di-a-U-flo-r'), adj. Terme de botanique. Qui a des fleurs radiées.
— ÉTYM. Lat. radicUus, radié, et fleur.
t RADIATIFORME (ra-di-a-ti-fur-m') , adj. Terme de botanique. Se dit de la calatliide dont les fleurs vont en augmentant de longueur du centre vers la circonférence, où elles sont étalées.
— ÉTYM. Lat. railiatus, radié, et forme.
1. RADIATION (la-di-a-sion), s. f. Ferme didactique. Émission de rayons lumineux. L'humidité de air, la radiation solaire, les phénomènes météoriques... FLAMMARION, FcuHieton du Siècle (t i juin 4 807). Il U se dit aussi de l'émission du calorique. La radiation du calorique.
— ÉTYM. Lat. radiaiionem, action de rayonner, da radiare, rayonner.
RAD
». RADIATION (ra-di-a-sion ; en Tan, d« cinq fyllabes), t. f. || 1° Action de rayer, de biffer un article d'un compte, un nom d'une liste, une partie d'un écrit. Cet article est sujet i radiation. On orduiina I» radiation des injures contenues dans ce Diénioire. Après la condamnalion qu'il avait subie, le corps auquel il appartenait prononça sa radiation. Il était inscrit sur la liste des imposés ; il a obtenu sa radiation. || Particulièrement. Raie que l'on passe sur un article de compte. On a fait plusieurs radiations sur ses comptes. || 8* Suppression, anéantissement d'une inscription hypothécaire. Ceux qui requièrent la radiation déposent au bureau du conservateur l'expédition de l'acte authentique portant consentement, ou celle du jugement. Code Nap. art. 2168.
— ÉTYM. Radiation vient de la forme latine barbare radiare, qui s'est introduite au xv;' siècle comme traduction du français rayer.
RADICAL, ALE (ra-di-kal, ka-l'), adj. || 1° Terme de botanique. Qui appartient à la racine, qui part de la racine. Pédoncules radicaux. || Feuilles radicales, celles qui naissent si près de la racine, qu'elles semblent en sortir et non de la tige. Il Fleurs radicales, celles qui naissent si près de la racine qu'elles semblent en provenir. || Poils radicaux, ceux qui garnissent souvent les radicules. Il 2° Fig. Qui a rapport au principe, à l'essence, i la racine d'une chose. Chacun a l'original de sa beauté dont il cherche la copie dans le grand monde.... comme elles [les femmes] ont un empire absolu sur l'esprit des hommes, elles y dépeignent ou les parties des beautés qu'elles ont, ou celles qu'elles estiment, et elles ajoutent par ce moyen ce qui leur plaît à cette beauté radicale, pasc. Past. de l'amour. Il Guérison, cure radicale , celle qui a détruit le mal dans sa racine. || Vice radical, vice qui en produit d'autres. Les actions de courage ne servent qu'à illustrer une nation, quand il y a dans le gouvernement politique un vice radical, volt. Jfoeurs, m. Il Humide radical, fluide imaginaire qu'on a regardé comme le principe de la vie dans le corps humain. || En jurisprudence, nullité radicale, nullité qui vicie un acte de manière qu'il ne puisse jamais être valide. || 8° Terme de grammaire. Qiii appartient à la racine d'un mot. Je crois qu'il serait bon d'insérer dans un dictionnaire les mots radicaux de la langue même en les indiquant par un caractère particulier, o'alkiib. Uél. litt. Œuv. t. m, p. ai, dans pougens. Qu'un nombre assez borné de syllabes radicales puisse produire l'immensité des mois nécessaires.... destutt tract, Instit. Mém. scienc. mor. et pol. t. i, p. 4I6. j] Lettres radicales, lettres du mot primitif et qui passent dans les dérivés. Il Substantivement. Un radical, les radicaux. Il y en a [des mots] qui n'ont de racines ni ailleurs, ni dans la langue même, et ce sont là les vrais radicaux; il y en a qui ont leurs racines dans une autre langue, mais qui sont eux-mêmes, dans la leur, racines d'un grand nombre de dérivés et de composés, DUMARSAis, Œuvres, t. m, p. 2M. Que les radicaux primitifs soient les sons et les articulations que nous dicte la nature.... destdtt tract, Inst.Mém. sc.mnr. et pol. t. m, p. 64(. || Pourla distinction de racine et radical, voy. RACINE, n'O. ||Le radical d'un mot se dit aussi de la partie invariable d'un mot, par opposition aux terminaisons ou désinences que ce mot peut recevoir. ||4° Terme d'algèbre. Signe radical, signe qui se met devant les quantités dont on veut extraire la racine. |] Quantité radicale, quantité précédée du signe radical. || Substantivement, un radical, des radicaux. Remarquons que, pour abréger, au lieu de dire, quantité radicale, on dit un radical, multiplier, diviser des radicaux, CONDIL. Lang. cale. Il, t3. Des radicaux cubes, et des radicaux carrés, poinsot, Inst.Mém. scient. 1 8(9 et 4820, t. IV, p. < 3*. Il Radical se dit aussi pour signe radical. Les quantités qui sont sous le radical s'additionnent, se soustraient, se multiplient et se divisent de la même manière que les autres, condil. Lang. cale, ii, I3. jlB* Terme de chimie. Vinaigre radical, se dit pour désigner l'acide acétique. Le vinaigre radical, c'est-à-dire le vinaigre privé d'eau, autant qu'il est possible, a des propriétés singulières.... CONDOBCET, Courtanvaux\\S. m. Nom donné aux corps simples qui, dans les acides ou les bases, sont combinés avec un autre corps qu'on regarde comme principe acidifiant ou basitiant. Les radicaux sont simples ou composés ; les métalloïdes sont les radicaux simples des acides ox vgéués ; les métaux sont les radicaux des oxydes métalliques. Le sodium est le radical de la soude. Il parait qu'à dentiti égale l'oxygène est celui qui a le moins de
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pouvoir réfringent , et qu'un corps combustible en a toujours plus que le corps brûlé dont il est le radical, thenard, Traité de chim. t. i, p. 2(8, dans POUGENS. Il En chimie organique, on n'admet que des radicaux composés; les uns ont une existence réelle comme le cyanogène et l'oxyde de carbone ; d'autres sont purement hypothétiques, tels que l'amide, le formyle, etc. || Radical fondamental, se dit d'un hydrogène carboné qui fait le fond des combinaisons organiques. || Radical dérivé, celui qui se forme par la modification du radical fondamental en admettant, pour remplacer l'hydrogène, du chlore, du brome, de l'oxygène, des métaux ou même des groupes faisant fonction de corps simples. Il 6° Terme de politique. Qui travaille à la réformation complète, absolue, de l'ordre politique dans le sens démocratique. Le parti radical. || Substantivement. Les radicaux, un radical.
— mST. xiv s. C'est le fin et bon or potable. L'humide radical notable, Sat. à l'alch. err. 98o. Il xvi* s. La concorde qui dure est celle qui est entre gens de bien; car, estant alimentée d'une humeur radicale si parfaite, elle demeure tousjours vive et fraische, lanoub, 66.
— ÊTYM. Prov. radical; ital. radicale; du lat. radi'caiis (supposé d'après l'adverbe radicaliler), de radix, racine.
RADICALEMENT (radi-ka-le-man), adv. Dans sa racinfc, dans sa source. Comme si c'était une nou-^ veauté que la grâce fut fondée radicalement sur la nature, boss. Passages éclaircis, avert. Et parce que vous [Dieu] pouvez tout ce que vous voulez, tout vous est possible, et il n'est possible radicalement et originairement que parce que vous le pouvez, lu. Élevât, sur mysl. m, 3. J'immole encor pour vous tout mon ressentiment; Oui, je veux la guérir, et radicalement, regnard. Fol. amour, ii, 4 1. Nul ne détruit si radicalement le gouvernement que celui qui en tire un usage directement contraire à k fin pour laquelle il est institué, j. j. rouss. Lett. de la montagne, 6.
— HIST. XIV' s. Je ne l'entent pas [l'analomie] à desclairier [exposer] radicalement, h. ije monde- VltLE, f* 7.
— ÉTYM. Radicale, et le suffixe ment.
t RADICALISME (ra-di-ka-li-sm'), s. m. Néologisme. Système des radicaux , des partisans de la réforme complète de la société politique. Le radicalisme a gagné des partisans. Le radicalisme de ses opinions.
— ÊTYM. Radical.
RADICANT, ANTE (ra-di-kan, kan-t'), adj. Terme de botanique. Qui produit des racines distinctes de la racine principale. La tige du chiendent est radicante. Il Plantes radicanles, plantes dont les branches jettent des racines sur la terre, ou s'accrochent aux arbres, aux murs, par des racines ou fibres adventives qu'elles y implantent ; lierre, jasmin de Virginie.
— ÉTYM. Lat. radicare, pousser des racines, de radix, racine.
t HADICATION (ra-df-ka-sion), s. f. Terme de botanique. Ensemble ou disposition des racines d'une plante, jj Action par laquelle les plantes poussent des racines.
— ÉTYM. Lat. radicare, pousser des racines.
t RADICELLAIRE (ra-di-sèl-lè-r'), adj. Terme de botanique. Qui a rapport à la radicelle. |{ Qui a la forme d'une petite racine.
t RADICELLE (ra-di-sè-1'), t. f. Terme de botanique. Petite racine; dernière division des racines.
— ÊTYM. Diminutif du lat. radix, racine.
t RADICIFLORE (ra-di-si-flo-r'), adj. Terme de botanique. Dont les fleurs naissent d'une tige souterraine.
— ÉTYM. Lat. radix, racine, et fleur.
t RADICIFOKME (ra-di-si-for-m'), adj. Terme de botanique. Qui ressemble à une racine.
— ÉTYM. Lat. radix, et forme.
t RADICIVORE (ra-di-si-vor'), adj. Terme de zoologie. Qui se nourrit de racines.
— ÉTYM. Lat. radix, racine, et vorare, manger.
RADICOLB (ra-di ku-l'), s. ^ || 1° Dans le langage ordinaire, petite racine. En recouvrant la tige de terre, on donne lieu au développement d'une multitude de radicules qui naissent de différents points de cette même lige, salssure, Voy. Alpes, t. IV, p. 251, dans pougens. Ces radicules sont autant de bouches toujours ouvertes, pour recevoir les sucs alimentaires et les transmettre au.x maîtresses racines, bon.net, Us. feuill. platit. &* mém. Il i° Dans le langage de la botanique, partie de l'embryon .qui la première perce l'enveloppe de Ift graine pour s'enfoncer eu terre. La radicule
et la plumule composent la plantule. On a beaucoup admiré le retournement de la radicule dans les graines semées à contre-sens, id. ib. 2« mém.
— ÉTYM. Diminutif du lat. radix, racine.
RADIE, ËE (ra-di-é, ée), adj. || 1° Qui est disposé en rayons partant d'un centre commun. Un marbre blanc incrusté de jaspe et entouré d'un cercle d'argent radié en forme de soleil, ciiATEAUbR. Itin. 3* part. || Terme de numismatique et de blason. Couronne radiée, voy. rahial, n° ♦. || 2° Terme de botanique. Qui est disposé en rayons partant d'un centre commun, || Fleur radiée. Heur synanthérée dont les fleurettes du centre sont des fleurons, et celles de la circonférence des demi-fleurons. || Substantivement, une radiée. || 3° Terme de zoologie. Chez les mollusques, opercule radié, celui dont les éléments concentriques, augmentant du sommet marginal à la base, sont coupés par des stries qui partent en rayonnant de ce sommet. || 5. m. p( Les radiés, synonyme de radiaires.
— ÊTYM. Lat. radialus , qui est en forme de rayon, de radius, rayon.
I. RADIER (ra-dié; l'r ne se prononce pas et ne se lie pas; au pluriel, des ra-dié-z en bois), s. m. \\l' Grille de charpente sur laquelle on établit les fondations des écluses, des batardeaux. |{ 2° Plus ordinairement, sol artificiel, ordinairement construit en maçonnerie, pour asseoir une construclion hydraulique et remédier au peu de solidité du terrain. Il Avant-radier, ouvrage destiné à prévenir les affouillements aux abords d'une construction hydraulique; il est construit en amunt. || Arrière-radier, ouvrage semblable à l'avant-radier, mais construit en aval || 8" Plancher en pierre ou en bois compris entre les piles d'un pont ou entre les bajoyers d'une écluse, sur lequel l'eau coule, et qu'on pratique pour empêcher que la force du courant ne dégrade les fondements des piles ou des bajoyers. || 4° Par extension, partie du biez qui donne l'eau immédiatement à la roue d'une usine hydrr.alique. || 5° Plateforme, soit en charpente, soit en maçonnerie, sur laquelle se fait le mouvement des portes, à l'entrée d'un bassin, pour la construction et le radoub des vaisseaux, ou, simplement, pour recevoir les vaisseaux dans un port.
— HIST. xiv s. Radier, du canoë, dyspula.
— ÉTYM. Origine inconnue. Scheler propose d'y voir un dérivé analogue à radeau. On le trouve employé au xvi' siècle en un sens qui ne parait pas se rattacher au nôtre : Il les fist grisler gaillardement dedans un beau radier de feu, tahureao, Dial. p. 177, dans lacurne.
t 2. RADIER (ra-di-é), «. n. Néologisme. Rayonner. X l'extrémité de la grande allée étincelait un disque éblouissant, au centre duquel radiait la couronne impériale, j. de précy, (o Liberté, lajuin (867. Il Rayonner, briller de joie, de contentement. [Dindes truffées] astres bénins dont l'apparition fait scintiller, radier et tripudier les gourmands de toutes les catégories, brillât-savarin, Physiol. du goût. Médit, xxvii.
— ÉTYM. Néologisme peu recommandé puisqu'on a rayonner, mais qui s'appuie sur radiant, dont il serait le verbe.
f 3. RADIER (ra-d-ié),e. a. Néologisme. Rayer une inscription hypothécaire ; effacer un nom d'une liste.
— ËTYM. Voy. radiation 2. Radier n'est pas un bon mot, mais il s'est introduit à la faveur de radiation, qui n'a non plus qu'une médiocre autorité.
RADIEUX, EUSE (ra-di-eû, eii-z') , adj. \\ i' Qui a des rayons de lumière. Corps radieux. Le soleil radieux. Moins belle la comète au( longs crins radieux Enflamme les nuits les plus sombres, a. chék. le Jeu de paume, strophe 8. || Terme de pliysique. Point radieux, celui d'où émanent les rayons lumineux. Il II se dit surtout en poésie et dans le style élevé. Entre tant de grâces si radieuses dont la ciel a comblé ce prince [le duc de Bourgogne], il se peut avancer qu'il n'y en a aucune dont il doive ressentir plus de joie que de la princesse avec laquelle il se trouve uni, st-sim. 266, 55. Elle dit, et soudain de son aile brillante Trace en arc radieux sa route étincelante, delille, Enéide, ix. Des jardins délicieux s'étendent autour de la radieuse Jérusalem, chateaubh. Mart. ni. || 2* Fig. Animé par le contentement. Si j'ose vous dire mon sentiment sur deux ou trois mots, celui de radieux est trop peu antique pour un homme tout frais sorti du Parnasse; j'aurais tâché de meltie impérieux ou quelque autre mot, rac. Lett. à l'abbé Levasseur (à propos d'une pièce de vers de cet abbé), 27 mai (66(. X peine sur son banc ^n duceruail le cbantre, Taudis qu'i l'autre Lauo !•
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prélat radieux, Découvert au grand jour, attirait tous les yeux, boil. Lulr. i. Te voilà, Floresline; je te trouve radieuse ; mais voyez donc comme elle est fraîche et belle, beaumarch Mère coup. ii,4.
— HIST. XVI' s. Il [l'aigle] soutient de ses yeux Les traits éblouissants du soleil radieux,- desportes, Amunrs d'Hippolyle, xxxiii. Élégie.
— Rtym. làt. radiosus, de radius, rayon.
t RADIO-CARPIEN , lENNE (ra-di-o-kar-piin, piè-n'), adj. Terme d'anatomie. Quia rapport au radius et au carpe.
t RADIO-CDBITAL, ALE (ra-di-o-ku-bi-tal, ta-1') , adj. Terme d'anatomie. Qui a rapport au radius et au cubitus.
t RADIOLITHE (ra-di-o-li-f), s. f. Silicate d'alumine et de chaux, à structure fibreuse et en masses divergentes.
— ÈTYM. Lat. radius, rayon, et Xifloç, pierre. RADIOMÈTRE (ra-di-o-mè-tr'), s. m. Instrument
qui servait à prendre des hauteurs en mer; c'était l'arbalestrille.
— ÊTYM. Lat. radius, rayon, et (isTpov, mesure, t RADIO-PALMAIRE (ra-di-o-pal-md-r'), adj.
Terme d'anatomie. Qui a rai port au radius et à la paume de la main. Artère radio-palmaire.
RADIS (ra-di), s. m. || 1° Variété arrondie de la racine du raphanus sativus, L. qui se mange crue ; il y a deux variétés : le petit radis rose, et le gros radis noir ou raifort des Parisiens. Déjeuner avec du beurre et des radis. || %° Plusieurs coquilles du genre pyrule.
— HIST. XVI' S. Radis, cotgravb.
— ÉTYM. Radis est le provenç. radilx qui signifie racine, et qui s'est particularisé pour signifier radis. haditx vient du latin radicem, racine.
RADIUS (ra-di-us'), s. m. Terme d'anatomie. Os long qui occupe le côté externe de l'avant-bras. Il Terme de zoologie. Première nervure du boni externe de l'aile des insectes, qui, partant de la base, se dirige presque en ligne droite dans le sens de la longueur.
— HIST. XVI' 8. L'os nommé radius, parB, iv7»i.
— ÉTYM. Lat, radius, rayon; cet os ayant été ainsi nommé par assimilation.
RADOIRE (ra-doi-r'), t. f Instrument qui sert il rader.
— ÉTYM. Rader 2.
RADOTAGE (ra-do-ta-j'), t. m. || 1' Discours sans suite et sans raison. J'ai l'honneur de vous envoyer le dernier radotage de ma vieillesse, volt. Lell. Mme de St-Julien, l" févr. 1775. Il [Marmontelj nous donne dans le Mercure d'insiiiides radotages sous le nom de contes, laharhe, Corresp. t. vi, p. 18. Mais quel radotage me faites-vous là, Basile ? BEAUMARCH. Barb. de Sév. n, 8. || 2" Etat de celui qui radote. Je suis très-heureux d'avoir pris du goût pour la botanique ; le goût se change insensiblement en une passion d'enfant, ou plutôt en un radotage inutile et vain, i. j. rouss. Lett. à Milord Maréchal, Corresp. t. ii, p. 79, dans pougens. Son e.sprit était encore plus baissé que son âge ne le comportait ; en un mot, c'était un radotage parfait, COMTE DE CATLDS, BelUnette, Œuv. t. ix, p. 342, dans POUGENS.
— ÉTYM. Radoter.
t RADOTEMENT (ra-do-te-man) , ». m. Action de radoter.
— HIST. xvi* s. Radotement, cotgrave.
RADOTER (ra-do-té), v. n. \\ i' Tenir des discours qui manquent de sens et annoncent un affaiblissement d'esprit. Un octogénaire plantait; Passe encor de bâtir, mais planter à cet âge I Disaient trois jouvenceaux enfants du voisinage ; Assurément il radotait, la font. Fabl. xi, 8. Je lui donne ma parole de n'être point malade, de ne point vieillir, de ne point radoter, et qu'elle m'aimera toujours malgré sa menace , sÉv. 688. On avertit seulement que l'étal du vieillard n'arrive pas précisément à soixante ou à soixante et dix ans ; que tous les vieillards ne radotent pas.... malebh. Recherche, II, n, ) . Je vous remercie de m'apprendre que je radote, ii"« dd defpant, Lett. à H. Walpole, t. ii, p. 41, dans pougens. Il 2° Fig. et familièrement. Dire des choses sans raison, sans fondement. Je crois qu'à mon avis tout le monde radote, Régnier, Sal. XIV. Quoi I moi I quoi I ces gens-là I l'on radote, je pense ; X moi les proposer I hélas t ils font pitié, LA FONT. Fabl. m, 8. Si je ne parle point, vous direz que je n'entends point; si je parle, vous direz que je radote, maintenon, Lett. à Mme de Dangeau, t. vu, p. 76, dans pougens. Un pédant.... Croit qu'un livre fait tout, et que sans Aristote La raison ne voit goutte et le bon seaa radote, boil.
Sat. IV. Pour moi, je reste seul dans mon lit, et j'y radote en vers et en prose, volt. Lett. I.aharpe, l9nov. 1777. Il II se conjugue avec l'auxiliaire ototr.
— HIST. XI* s. Charles 11 magnes velz est e redotez, Ch. de Roi. lxx. || xiii' s. Sire, fait Renart, or oez : Cist mastins est moult desreez ; Il radote ou a trop beù. Ou il a toi son sens perdu, Ren. 19431. Il envieillissent et redotent, Fabl. et cent. édit. MÉON, t. II, p. 33B. ||xvi' s. Il radote, dist frère Jan, le paoure dyable, rab. Pant. iv, 20. ....Et qu'estant son père ainsi radotté et variable comme il estoit, amyot, Artax. 4).
— ÉTYM. La forme la plus ancienne est redoter, qui vient de re et d'un thème germanique : holl. dutten, angl. (0 dote, radoter. Le re ou ra, dit Diez, sert à exprimer l'action comme se répétant. Génin, dans sa noie sur le vers de la Chanson de Roland, le tire de redorsare, le redos, retour à un état antérieur, à l'enfance; mais l'Koul'tde redos ne peuvent devenir t.
RADOTERIE (ra-do-te-rie), s. f. || l'Habitude de radoter. Me voilà insensiblement tombée dans la radoterie, sév. U juin ian. Vous savez combien je suis loin de cette radoterie qui fait vilement passer l'amour maternelle aux petits-enfants ; la mienne est demeurée tout court au premier étage, iD. 26 août 1675. Il 2° Discours, paroles dé celui qui radote. Ma fille, il faut que je vous conte; c'est une radoterie que je ne puis éviter, m. t37. I! m'a grondé de ne pas avoir été à Bourbon, mais c'est une radoterie, car il avoue que, pour boire, Vichy est aussi bon, id. soi. Je suppose que vos occupations vous permettent de lire une mauvaise pièce [les Lois (le Minos]; que vous daignerez vous amuser un peu des radoteries de la Crète et des miennes, VOLT. Lett. Richelieu, 8 mai )772.
— HIST. xni* s. Ne me consent mie, sire Dieux, tant vive que par redouterieentrobli le tien service, Psautier, f 84.
— RTYM. Radoter.
RADOTEUR, EDSE (ra-do-teur, teû-z'), t. m. et f. Celui, celle qui radote. L'homme.... Dit au serpent : faut-il croire ce qu'elle [la vache] dit Y C'est une radoteuse, elle a perdu l'esprit, la font. Fabl. x, 2. Mes dernières pensées seront pour vous, avec la plus respectueuse et plus tendre reconnaissance, le vieux malade et radoteur de Ferney, volt. Lett. Mme de Sl-Juliert, l" févr. «775. i quelque âge que ce soit, radoteur ou non, je serai tendrement attaché à mes deux anges jusqu'au dernier moment de ma drôle de vie, id. Letl. d'Àrgental. •22 juin. 1770.
— ÉTYM. Radoter. L'ancienne langue, au lieu de radoteur, disait redoté.
RADOITR (ra-dou ; l'Académie dit que le b se prononce, mais les marins ne le prono )Cent pas, même devant une voyelle),». m. || l'Terme de marine. Réparation pratiquée au corps d'un bâtiment qui a subi des avaries, ou que le temps a endommagé. Les mesures qu'il prend pour le radoub des vaisseaux du port de Toulon sont bonnes, et il n'a qu'à les exécuter, Seignelay à Arnoul, 2 juin (679, dans jAL. Les refus des secours nécessaires et les difficultés de toute espèce que le vice-roi lui faisait essuyer, l'empêchaient d'achever son radoub, bou- GAiNViLLE, Voy. t. I, p. 136. || 2° Opération de radouber la poudre. || Poudre de radoub, poudre que l'opération du radoub a permis de remettre en service.
— ÉTYM. Voy. RADOUBER.
RADOUBÉ, ÉE (ra-dou-bé, bée), pari, passé de radouber.
RADOUBER (ra-dou-bé), V. a. || 1° Ternie de marine. Faire des réparations au corps d'un bâtiment. L'on a été jusqu'à présent si peu exact à radouber les vaisseaux à Toulon, qu'il vaut mieux aller une bonne fois jusques au fond du mal, et y faire un peu plus de dépenses, que de raccommoder légèrement les endroits qui ont besoin d'être rétablis, Seignelay à Yalbelle, 6 janv. (679, dans jal. l! 2° Terme d'artillerie. Radouber une poudre avariée par l'humidité, la faire sécher, ou, s'il est nécessaire, en rétablir le dosage, et la remettre en fabrication. || 8° Fig. et familièrement. Rajuster. Tandis que Mlle d'Hamilton et Mme Wetenhall lâchaient de radouber la Muskerry [Mme Muskerry, dont la toilette s'était dérangée), hamilt. Gramm. 22. Il 4' Fig. Se radouber, être radoubé. L'espace immense [l'océan Pacifique] que les galions avaient à parcourir fit désirer un port où ils pussent se radouber et se rafraîchir, raynal, Hiit. phii. vi, 2( . Il 5" Fig. Réparer une perle, reprendre de la santé. Il a eu des pertes ; il cherche à se radouber.
— BBH. Radouber se dit seulement du oavire ;
pour les voiles, on emploie toujours le verlie réparer ; mais plusieurs matelots se servent de radoub dans toutes les acceptions, et ils diraient faire un radoub soit aux voiles, soit à leurs eflets d'habillement, legoarant.
— HIST. XIII* s. Li barillier puet bien rapareiller et redauber les viez fuz mehaigniez, Liv. des met. (03. Il XV* s. Le conte de Charolois se radouba et rappaisa avecques son père le mieulz qu'il peut, coMM. I, 2. Il XVI* s. Et cependant se rafraischirent, et.... radoubèrent leurs navires et galères, j. d'au- TON, Chror^. m, 27. Là où la mer, le battant tmU doulcement [le nid de l'alcyonl, luy enseigne à radouber ce qui n'est pas bien lié, mont, n, (98.
— ÉTYM. Re..., et adouber.
t RADODBEDR (ra-dou-beur),ï.m. Terme de marine. Celui qui radoube. || On dit plus souvent calfateur.
— HIST. XVI* S. Ce prestre estoit Lorrain , excellent radoubeur [rehouteur], il racoutroit plusieurs estropiez dans le païs, d'aub. Fxn,. ii, 6.
RADOUCI, IEj(ra-dou-si, sie), part, passade radoucir. Il 1° Rendu plus doux. Temps radouci par un vent tiède. || Fig. Ils ont ici une petite lille [Pauline, plus lard Mme de Simiane] qui, sans avoir la beauté de sa mère, a si bien mitigé et radouci l'air des Grignans, qu'elle est en vérité fort jolie, sév. 27 janv. 1692. Il 2° Fig. Rendu plus doux, en parlant des personnes. X l'aspect imprévu de leur foule agréalile Le prélat radouci veut se lever de table, boil. Lutr. 1. Il U se dit aussi des choses. Par ses yeux radoucis je vois qu'on vous pardonne, hautehocse, .4pp. tromp. m, se. dern. Et ses roulements d'yeux et son ton radouci N'imposent qu'à des gens qui ne sont point d'ici, mol. Wis. i, i. On découvrait déjà sur les visages je ne sais quoi de serein et de radouci, pén. Tél. xi. Un son de voix bas et radouci, geni.is, i4d. et Th. t. m, p. 324, dans polgens.
RADOUCIR (ra-dou-sir), v. a. || 1° Rendre plus doux, en parlant de la température. La pluie a radouci le temps. || 2° Rendre moins aigre, en parlant des métaux. On radoucit les métaux par une fonte réitérée. |{ 3' Fig. Rendre plus doux, moins rude. Radoucir quelqu'un, le caractère de quelqu'un. Radoucissant son langage. Au moins sais-je bien qu'ils [des lions] ne verront rien auprès de vous qui leur puisse radoucir ou rabaisser le cœur, voit. Lett. 4(. Il te dira d'abord en radoucissant sa voix : Est-ce l'oracle d'Apollon qui vous a envoyé ici? d'à blancouHT, dans richelbt. || 4° Se radoucir, v. réfl. Devenir moins froid, moins âpre. Le temps commence à se radoucir. || Fig. Comme il se radouciti MOL. Tart. m, 2. Télémaque disait ces paroles avec une autorité et une véhémence qui entraînaient les cœurs.... Ensuite se radoucissant, il leur dit.... fén. Tél. XX. Elle se fâcha même, et bientôt se radoucit, volt. l'Ingénu, 5.
— HIST. XII' s. Mes de son miel et de ses brèches Li radolcist novele amor, Chev. au lyon, v. i358. La douce voiz du loussignci sauvage Me radoucist le cuer et rassouage, Couci, xix. {| xiii" s. Ah Diexl li maus d'amor m'ocit. Se celé nel me radoucit, Por cui je muir en languissant, le Roman de la Poire.
— ÉTYM. He..., et adoucir.
RADOUCISSEMENT (ra-dou-si-se-man), s. m.
Action de radoucir; état de ce qui est radouci. Le radoucissement de la saison, jj Par extension. Le radoucissement de la voix. Le radoucissement de la fièvre. Il Fig. Le radoucissement de la colère On était très-irrilé contre lui ; mais il y a maintenant du radouci.'îsement. La peinture de leur tète de? Provençaux] et du procédé qu'il faut tenir avec eux est admirable, et le radoucissement de l'évêque est naturel, sÉv. Jourde Noël, (87(.
— ÉTYM. Radoucir.
RAFALE (ra-fa-l'), s. f. Terme de marine. Coup de vent de terre, à l'approche des montagnes, des côtes élevées. Une raffale subite du midi nous chassa vers l'île de Rhodes, chateaubr. Ilin. 6* part. Il U se dit aussi, sur terre, de coups de vent violents, imprévus et de peu de durée. Ces calmes étaient suivis de rafales d'une violence inexprimable ; c'étaient des coups redoublés qui ressemblaient à des décharges d'artillerie, Saussure, Foi/. Alpes, t. VII, p. 304, dans pougens. Vole au désert plus prompt que la rafale, millev. Phénix. Les vents lourds de l'hiver, qui soufflaient par rafales, lamart. Juc. IX, 327. Il Fig. Dans l'argot maritime, pénurie.
— ÉTYM. Mot qu'on peut concevoir comme formé de re et affaler; cependant, d'après Richelet, on t dit aussi raflais.
t RAFALE, ÉE (ra-fa-lé, lée), od;. Terme d« marine. Qui a subi des coups de vent ioatteudusi
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des rafales. Un naTire rafale. || Fig. et familièrement. Se dit d'un homme qui manque d'argent ou de clioses indispensables, qui a subi des revers de fortune. Je vais te mener voir le quartier des rafales; connais-tu ça, toi, les rafales? Comme ce mot, originaire des pontons, n'avait pas encore pris son essor et fait son entrée dans le monde, il m'était complètement inconnu.... Avant tout, Berlaut, pourrais-tu m'expliquer d'où vient ce mol de rafale ? — Pardi, c'est pas malin à deviner. Est-ce qu'un terme de marine rafaler ou affaler ne signifie pas descendre quelque chose, se trouver sous le lent? Eh bien ! un rafale est un garçon qui est en bas, qui est sous le vent de sa bouée, garnerat, Hes Pontons, ch. il. (La scène se passe en mai * 806.)
— ÉTYM. Rafale.
t RAFF (raf), *. m. Nageoires du poisson appelé flet, qui, avec la peau grasse à laquelle elles sont altachées, constituent un mets délicat.
f UAFFACX (ra-fô), adj. Terme de forestier. Mal venu. La gelée qui, tous les ans et presque en toute saison, se fait sentir dans ces combes, et, supprimant en partie les jeunes rejetons, rend les arbres raffaux, rabougris et galeux, bufp. Exp. sur les végét. 2* mim.
— *;ty»1. Origine inconnue.
RAFFE (ra-D, s f. Voy. RAFLE ).
t RAFFERMEB (ra-fJr-mé), V. a. Affermer de nouveau. J'ai une terre à raffermer, j'ai mille choses trop longues à dire, sÉv. 29 avril 1685.
— ÉTYM. Re..., et affermer.
RAFFERMI, MIE (ra-fèr-mi, mie), part, passé
de raffermir. Rendu plus ferme L'oiseau sort ;
l'escadron raffermi Rit du honteux départ d'un si faible ennemi [un hibou], boil. iutr. m. Figurezyous ce que c'est que d'être un mois entier sans recevoir un seul mot de ceux qui sont votre consolation.... ne me laissez jamais dans ces tourmentslà, tant que la santé de Mme d'Argental ne sera pas raffermie, volt. LeU. d'Argental, a juill. 1749. Oui , tel est mon espoir, ô moitié de ma vie ! C'est par lui que déjà mon âme raffermie A pu voir sans effroi sur tes traits enchanteurs Se faner du printemps les brillantes couleurs, lamart. Médit, i, 6.
RAFFERMIR (ra-fèr-mir), t). a. \\ i° Rendre plus ferme, plus solide. Haffermir les dents. Le froid a raffermi le sol. || 2° Fig. Remettre dans un état plus assuré, plus ferme. Raffermir la sanlé. Les officiers raffermirent les troupes qui pliaient. Adieu, raffermissez ce généreux courage, cohn. Cinna, i, 4. Raffermis ma vertu, qu'ébranlent tes soupirs, boil. Lutr. Il 11 [Louis XIV| savait bien que le courage peut raffermir une couronne, et que l'infamie ne le fait jamais, montesq. liom. v. Vous pouvez raffermir, par un accord heureux, Des peuples et des rois les légitimes noeuds, volt. Brutus, i, 2. Être d'un si^cle entier la pensée et la vie, Émousser le poignard, décourager l'envie. Ébranler, raffermir l'univers incertain, lamabt. ilédit. ii, 7. || 3" Se raffermir, V. rifl. Devenir plus ferme, plus solide. La peau se raffermit par des astringents. |i Fig. Si votre santé se raffermissait. Vous vous êtes raffermi dans votre résolution.
— HIST. XVI* s. Les dents se peuvent r'affermir et tenir fermement dans leurs alvéoles, paré ,
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— ÉTYM. Re...,el affermir.
RAFFERMISSEMENT (ra-fer-mi-se-man), ». m.
Action de raffermir; état de ce qui est raffermi. Le raffermissement du sol. Le raffermissement des chairs. || Fig. Le raffermissement du crédit public. Le raffermissement du courage. Que leurs dernières espérances [des ennemis] soient tombées par le raffermissement d'une santé qui donnera au monarque [Louis XIV] le plaisir de voir les princes ses petitsfils soutenir ou acoroîlre ses destinées, la bruy. x.
I RAFFES (ra-f), s. f. pi. Rognures des peaux, chez les tanneurs et les mégissiers.
t RAFFILER (ra-fi-lé), u. a. Arrondir le bout des doigts d'un gant. || Dresser le tranchant d'une pierre & fusil.
— ÉTYM. Re..., et affiler.
t RAFFINADE (ra-fi-na-d"), s. f. Espèce de sucre, le plus pur et le plus beau de tous.
— Rtym. Raffiner.
RAFFINAGE (ra-fi-na-j'), ». m. Opération qui consiste à séparer d'une substance les matières étrangères qui en altèrent la pureté. || Particulièrement, la purification du sucre brut au moyen du charbon animal et du sang de bœuf.
— REM. On ne dit plus le raffinage des métaux ; on dit l'affinage. On ne dit plus l'affinage du sucre, du salpêtre, on dit le raffinage.
DiCT. DE LA LANGUE CHANÇAISB.
RAFFINÉ, ÉE (ra-fl-né, née) , part, passé de raffiner. Il !• Rendu plus fin, plus pur. Sucre raffiné. Il En Normandie, à Neuchâtel, on appelle fromage raffiné, du fromage qui a subi une fermentation, par opposition au fromage blanc ou frais. || 2° Fig. Oui pousse loin la subtilité, la finesse. Il faisait pour elle toutes les galanteries d'un amant bien raffiné, scarr. Rom. corn, ii, (9. Je donne aux plus r.iffinésde nos bons esprits à écrire plus finement sur une pareille matière, id. Lett. Œuv. t. i, p. 2i4, dans P0UGEN5. [Cromwell] hypocrite raffiné autant qu'habile politique, capable de tout entreprendre et de tout cacher, boss. Reine d'Anglet. Les gens d'esprit ne sont pas des Crotoniates comme toi, mais ce sont des Sybarites encore plus raffinés que je n'étais, fonten. Dial. il. Morts anc. Nous avons vu les testaments des Colbert et des Louvois donnés comme des pièces authentiques par des politiques raffinés qui n'étaient jamais entrés seulement dans l'antichambre d'un bureau de la guerre ni des finances, volt. Mél. hist. Mensonges impr. B. Les Français si délicats en matière de goût et si raffinés sur les plaisirs en tout genre, d'aleivib. Éloges, Régn. Desm. Il Malin, intelligent. Il fallait, en effet, être bien raffiné I MOL. l'Ét. I, 8. Il S. m. C'e-t un raffiné, c'est un homme qui raffine sur les choses. || Raffinés d'honneur, nom qu'on donnait sur la fin du xvi* siècle et dans le commencemetit du xvn« à des gentilshommes qui se piquaient d'être pointilleux et qui, sur le moindre prétexte, se battaient en duel. 1| 3° Qui porte le caractère de la subtilité, de la finesse, en parlant des cho»es. A le bien prendre, la plus raffinée perfection a toujours quelque trait d'imperfection, LA mothe le vayer, Yertu des païens, ii. Avant-propos. Ceux qui trouvent vulgaire tout ce qui n'est pas raffiné, boss. Letl. Corn. 4 52. Un effet de la plus rafnnée politique du prince d'Orange, MAiNTENON, içtf. au card. de fioailles, 2i mai 470), Un orgueil plus raffiné blesse moins, quoiqu'il soit à peu près le même dans le fond, rollin, Hist. anc. Œuv. t x, p. 209, dans pougens. || 4° Qui porte le caractère d'une extrême recherche. La corruption d'une vie impure et du libertinage raffiné, BOURDAL. Myst. Épiphan. t. i, p. 127. C'est de là que devaient sortir les hommes de la vertu la plus haute et de la méchanceté la plus raffinée, hider. Claude et Nér. 1, BO. Comment trouvez-vous ce tour raffiné de vengeance? genlis. Mères riv. 1. 1, p. 299, dans POUGENS.
— HIST. XVI' s. Si je pouvois parvenir à estre conté entre les r'afinez, je serois bien content. — Apprenez moi que c'est, ce m'est un terme nouveau. — Ce sont gens qui se battent pour un clin d'oeil, si on ne les salue que par acquit, pour une froideur, si le manteau d'un autre touche le leur, si on crache à quatre pieds d'eux, d'aub. Fam. 1, 9. Me voudriez-vous bien nommer quelques-uns de ces rafinez d'honneur? m. ib.
RAFFINEIMENT (ra-fi-ne-man), ». m. || !• Action de rendre plus fin, plus pur. Ce qui est une des causes de la distribution et peut-être aussi du raffinement des esprits [animaux], boss. Connaiss. n, 6. Il 2"' Fig. Extrême subtilité, extrême finesse. Un événement manifeste [la ruine totale des Juifs] nous met au-dessus de tous les raffinements des chronologistes, boss. Hist. 11, 4. Les chagrins dévorants et l'infâme ruine. Enfants infortunés de ses raffinements [de la chicane], boil. Lutr. v. Toutes ses vues, toutes ses maximes, tous les raffinements de sa politique [du plénipotentiaiie] tendeut à une seule fin, qui est de n'être point trompé, et de tromper les autres, la bruy. x. Faut-il tant de raffinement pour savoir que le monde est un guide trompeur? mass. Carême, Salut. Je vous dis ici le secret d'un métiei où j'ai vieilli; je vous en fais voir les raffinements, MONTESQ. ielt. pers. 57. Quand on voit, cliez le plus heureux peuple du monde [les Suisses], des troupes de paysans régler les affaires de l'État sous un chêne et se conduire toujours sagement, peut-on l'empêcher de mépriser les raffinements des autres nations, qui se rendent illustres et misérables avec tant d'art et de mystère? 1. }. rouss. Contr. soc. IV, 4. Il 3° Excès de recherche en certaines actions, en certaines habitudes. Tous les raffinements dont nous nous servons pour couvrir nos tables, suffisent à peine à nous déguiser les cadavres qu'il nous faut manjîer pour nous assouvir, boss. Hist. 11, (. La fausse modestie est le dernier raffinement de la vanité, LA BROY. XI. On y supplée par mille raffinements à la simplicité des mets dont il faut user, MAss. Carême, Jeûne. Voilà oii vous en êtes, vous qui prétendez que rappeler les coutumes à la rè gle est un raffinement insensé, ID. Carême, Salut.
Apprenez que mon maître est, en fait de tendresse. Plein de raffinement et de délicatesse, oestouch. Irrésolu, m, 64. On était barbare en «erémonie chez les peuples chrétiens occidentaux, et ce lafflnement d'inhumanité n'a jamais été connu quo d'eux, volt. Mœurs, 94. Le fils [de Crébillon], dans des romans pleins d'esprit et dictés par une connaissance profonde de tous les replis honteux du cœur humain, a tracé du pinceau le plus délicat et le plus vrai les raffinements, les nuances, et jusqu'aux grâces de nos vices, d'alemb. Éloges, Crébillon. Le raffinement le plus odieux du despotisme est de diviser ses esclaves, raynal, Hist. phil. iv, — ÉTYM. Raffiner.
RAFFINER (ra-fi-né), v. a. || 1" Rendre plus fin, plus pur. Raffiner le sucre. Les Vénitiens, à raison de leur commerce si brillant autrefois avec le Levant, ont les premiers reçu et les premiers purifié ou raffiné le borax, fouhcroy, Conn. chim. t. m, p. 329. Il Raffiner le salpêtre, lui enlever les 8 à 10 pour )0» de substances étrangères qu'il contient à l'état brut. Il Raffiner ou affiner le fromage, lui donner un goût plus fin. Il 2° Terme de relieur. Raffiner le carton, coller du cOté du mors une bande de papier plus ou moins large pour le rendre plus propre et plus dur. Manuel du relieur, p. .''37, Roret («27. Il Terme de papetier. Réduire à une plus grande ténuité la matière du chiffon effiloqué. || Terme de verrier. Chauffer fortement le four quand le verre se gâte pendant le travail. || 3" Fig. Rendre plus délicat, plus subtil, plus fin. Les favoris ignorants sont en perpétuel danger de se perdre et de perdre leur paya, lors même qu'ils ont raffiné leur ignorance par l'usage de la cour, balz. De la cour, 2* discours. Ils disent librement que leur expérience A raffiné les vers fantastiques d'humeur, Ainsi que les Gascons ont fait le point d'honneur, REGNIER, Sat. IX. On dit que l'usage raffine l'oreille, par ce qu'il allie plus vite, avec les sons qui la frappent, le jugement que porte l'esprit sur la beauté des accords, boss. Conn. i, 8. Qui ne voit par expérience que la raison , ministre des sens, et appliquée tout entière à les servir, emploie toute son industrie à raffiner leur goût, i irriter leur appétit, à leur assaisonner leurs objets? ID. Panég. St Benoit, 1. Cet art [l'imprimerie], disait Boyer, a troublé les familles; Il a trop raffiné les garçons et les filles, volt. Ép. too. || 4° F. n. Porter un excès de subtilité dans.... Il est vrai qu'en beaucoup de points elle [la justice] dépend des lois positives; mais le langage de la loi. est simple; sans vouloir briller ni raffiner, elle ne veut être que nette et précise, boss. Polit, viu, 3, 5. On concluait qu'il ne fallait pas, en matière de religion, raffiner plus que nos ancêtres, ni entreprendre de changer le monde, id. Hist. n, (2. Mais vous, qui raffinez sur les écrits des autres, De quel œil pensez-vous qu'on regarde les vôtres? boil. Sat. IX. On ne pourrait abolir les duels en établissant des écoles où l'on raffinerait sur le point d'honneur, montesq. Rom. xxii. || Porter un excès de recherche dans. Philippe, déjà vieux, raffine sur la propreté et sur la mollesse ; il passe aux petites délicatesses, la bruy. xi. Il lui suffisait de se relâcher l'esprit, et il n'avait pas le temps de mettre beaucoup de soin à raffinersur les plaisirs, fonten. Cxar Pierre. N'est-ce pa." parmi les grands que la débauche plus affreuse raffine même sur les crimes communs ? MASS. Carême. Immutab: Ils ont le goût trop simple pour raffiner de la sorte, destouch. Fausse Agnès, i, 2. || All*r plus loin que les autres en quelque chose. C'était en menterie un auteur très-célèbre. Qui sut y raffiner de si digne façon Qu'aux maîtres du métier il en eût fait leçon, cohn. Suite du Ment. 1, 6. Je passe pour un homme à pouvoir raffiner Sur les airs les plus fins qu'on se puisse donner, hauteroche. Bourg, de quai. 11, t. Ayant su raffiner sur l'amour conjugal, la font. Matr. Je n'ai point voulu raffiner sur cette discussion des temps, boss. Hist. 1, < . Quand on parle de sauce, il faut qu'on y raffine, boil. Sat. m. || Faire des recherches, des découvertes nouvelles (sens qui a vieilli). On a bien raffiné depuis peu dans la mécanique. || 6» Se raffiner, v. réfl. Devenir plus fin, moins simple, plus habile. C'est par l'expérience que les esprits se raffinent, boss. Polit, v, 11, 7, Les nationi d'Europe se raffinent tous les jours, montesq. Lett. pers. t9. Le monde va toujours, dit-on, se raffinant un peu, volt. Dict. phil. Miracles. Il 11 se dit aussi des choses. Voyez, je vous prie, comme tout s'est raffiné sur notre loire [il s'agit d'un voyage en bateau], et combien nou»
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étions grossiers antrefois, sBv. 9 mai idso. La politique s'étant raffinée plus que perfectionnée en Europe, volt. Louis IV, 32.
— ÊTYM. ne..., et affiner.
RAFFINERIE (la-fi-ne-rie). t. m. Lieu où l'on raffine. || Particulièrement, usine où l'on raffine le sucre.
RAFFINECR (ra-fi-neur),».m. || 1° Celui qui raffine. Raffineur de sucre. || On, a dit anciennement affineur de sucre. Il S. f. Rafflneuse, femme qui exploite, qui possède une raffinerie de sucre. |1 2° S. f. Raffineuse, la deuxième pile des moulins à pilons destinés à la fabrication de la pâte du papier. Il 8° Fig. Celui qui porte loin la subtilité, la recherche. Les rafflneurs présument avantageusement d'un homme qui est souvent moins que médiocre,
BALZ. 3' dise, sur la cour donner un tour malin,
même aux affaires de religion ; et, comme c'est celui-làque les rafflneurs du monde aiment le mieux, c'est aussi celui-là qu'on est bien aise de présenter à leur esprit, boss. Rem. Ilisl. conciles, ii, 3.
t RAFFLÉSIACIÉES ( ra-flé-zi-a-sée), s. f. pi. Famille de plantes dicotylédones, parasites sur les racines des végétaux, voisine des aristolochiées.
— ÊTYM. Genre rafflesia, ainsi dit de sir Raffles, qui fut gouverneur, pour les Anglais, de Java.
t RAFFOLÉ, ÉE (ra-fo-lé, lée), part, passé àe raffoler. Devenu fou. Cette lettre de Gervnise était un tissu d'ordures, avec de basses mignardises de moine, raffolé et débordé à faire trembler les plus abandonnés, st-sim. 61, 3i. || Ce participe passé n'est pas dans le Dictionnaire de l'Académie.
RAFFOLER (ra-fo-lé), v. n. Se passionner follement pour quelqu'un, pour quelque chose. 11 raffole de la musique Mme de Miintenon était raffolée du comte d'Ayen malade, et plus qu'importunée de la duchesse de Noailles, st-sim. h 9, 47. M. de Beaumarchais, dont tout le monde raffole aujourd'hui, GBiMM, Corresp. t. m, p. î7. Comment 1 il raffole do vous ; C'est un amant, et non pas un époux, im- BERT, Jaloux sans amour, i, 6. || Il se conjugue avec l'auxiliaire otioiV quand il marque l'action, et avec l'auxiliaire être, quand il marque l'état.
— HIST. XVI* s. Raffoler, cotgrave.
— ETYM. Re..., et affoler.
RAFFOLIR (ra-fo-lir), «. n. Peu usité. Devenir fou. Vous me feriez raffolir.
— ÈTYM. Be..., et fol, fou. ,
t RAFFRANCUIR (ra-fran-cllir), v. a. Terme de jardinage. Rendre franc de nouveau. |1 Améliorer, en parlant des arbres. Poirier raffranchi.
— HlST. XVI* s. Utile telle curiosité, en ce que divers fruits pouvés faire porter à un mesme arbre, par ce moicn r'affranchissant par reentements ceux de vos arbres qui du tout ne vous agréent, o. de
BEBRES, 874.
— ÊTYM. Re..., et affranchir.
] RAFFCHLEH (ra-fu-blé), v. a. AflTubler de nouveau. Étant rafîublé, il partit. || Se raffubler, V. réfl. 11 se rafîubla à la hâte.
— HlST. xni* s. Por ce qu'aucuns nés truisl ensemble [ne les trouve ensemble]. Oui i notast mal ou folie, Ele se rafuble et relie, Moult plorant.et pensive et morne, l'Escoufle.
— ÉTYM. fle..., el affubler.
t RAFFCTAGE (ra-futa-j'), s. m. Façon entière que l'on donne à un chapeau, à des outils.
t RAFFUÏER (ra-fu-té) , v. o. Raccommoder un chapeau dans son entier. || Se dit aussi des outils.
— ÉTYM. Re..., et affilier.
f RAFIAU (ra-fi-ô), s. m. Petit canot à rames avec une petite voile dont on se sert pour la promenade dans les ports.
t RAFISTOLAGE (ra-fl^-sto-la-j'), ». m. Action de raffistoler.
t RAFISTOLER (ra-fl'sto-lé), e. o. Terme populaire. Raccommoder, réparer. Aux pauvres, ses bons amis, En raffistolani ses chaussures. Il disait.... BÊBANG. Turiupin.
— ÉTYM fle..., et affisioler {afistoleur est dans Coquillart : Un tas d'afisloleurs. Droits nouveaux) MM. Dumeril tirent afistoler, du lat. fistula, comme piper, de pipe.
t RAFLAGE (ra-fla-j'), ». m. État d'un pain de sucre qui est raboteux à sa superficie.
— RTYM. Rafle i.
4. RAFLE (ra-fl'), s. f. || 1" Grappe de raisin qui n'a plus de grains. Les oiseaux ont mangé tous les grains ; il ne reste plus que la rafle. On achève d'emplir le tonneau avec des grappes de raisins dont on a flté les grains et qu'on appelle communément rafles, Dict. des arts et met. Vinaigrier. \\ ï' Terme de botanique. Pédoncule central ou axe d'une grap-
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pe, principalement d'une grappe de raism ou d'un épi. Il Quelques-uns disent rafTe, et d'autres râpe.
— HlST. XV* s. Pillez, rongez jusques aux os sans y laisser rifle ou raffla, gerson, Harengue au roi Charles VI, p. )«.
— ÊTYM. Ital. rappa; piémont. rop; de l'allem. Rappe.
t 2. RAFLE (rafl'),ï. f Nom donné, dans quelques provinces, à une maladie éniptive de la vache. On la nomme aussi échauboulure, rave ou feu.
— HIST. xiu* s. Tout aussi tosl si est keUe [tombée] Sa puans rolTe [on lit à tort roffée], s'orde craffe, Com à poissons quand on les craffe, DU cANCE, rufia. Il xv* s. Oindre le visage du seigneur qui estoit mesel [lépreux], et par ce sa raflle lui charroit [tomberait] de son visage, m. raffla. Hélas! j'ai goûte miseraigne. J'ai rifle et rafle et roigne et taigne. J'ai fièvre lente et suis podagre, Mir. de Ste Genev.
— ETYM. HoU. rappe, teigne.
3. RAFLE (la-fl'), s. f. Il 1° Action de rafler, d'enlever. Ville prise d'assaut n'est pas mieux au pillage; La veuve et les cousins, chacun y fait pour soi, Comme fait un traitant pour les deniers du roi; Où qu'ils jettent la main, ils font rafles entières, CORN. Suite du Ment, i, l. Louis de Bade avait calculé sur notre éloignement qu'il aurait le loisir de faire une rafle en Allemagne, st-sim. 23, 6. || Kaire rafle, enlever tout sans rien laisser. Les officiers, dans leurs conquêtes, sont âpres au butin ; ils font main basse d'un côté et rafle de l'autre, gherardi, TMdt.ital. t. m, Fontaine de sapience. Et voilà qu'un moment a fait rafle de tout, th. corn. l'Amour à la mode, i, 5, Vous allez chaque jour d'une ardeur vagabonde, Faisant rafle partout, de la brune à la blonde, regnard, Méneclim. i, 2. Il 2° Terme de chasse. Espèce de filet ou de tramail contre-maillé, pour prendre les petits oiseaux. jl Terme de pêche. Filet garni d'ailes, et ayant plusieurs ouvertures à chaque extrémité. 113° Terme de jeu. Coup où chacun des dés aminé le même point, ainsi dit parce qu'il rafle, gagne. Faire rafle. Je ne suis pas fort eu peine du temps où se tirera votre loterie, et je ne suis pas assez fou pour me persuader qu'en quatre coups j'amènerai rafle de six, BoiL. Lett. à Brossette, i3. Il [Louis XIVJ en faisait des loteries [de bijoux précieux pour les dauies], ou bien on les jouait à la rafle, et Mme de Bourgogne distribuait souvent les lots gagnés, VOLT. Fragm. sur l'hist. xxviii.
— HIST. xiv* s. Icellui Baudet et aucuns autres s'esbatoient à un jeu que l'en dit le poulain ou rafle, DU GANGE, ro/Ia. Il XVI* s. Jector une rafle, COTGRAVE. Lorsque sentez qu'il y a à jouer de la rafle [à prendre], Con(es de Cholicres, f* 87,
dans LACURNK.
— ÉTYM. Voy. RAFLER.
RAFLÉ, ÊE (ra-flé, fiée), part, passé de rafler. Tout ce que je pouvais prendre sans qu'on s'en aperçût était autant de raflé, lesage, Guzm. dAlf.
RAFLER (ra-flé), V. o. || 1" Emporter tout irè.sproraptement. Je suis d'avis de raller les quatre cents pistoles, pour vous épargner la peine de revenir, lesage, Gil B(. vu, I6. Je ne veux, me dit-il, que vous donner seulement une leçon pour lous mettre en état de rafler ce soir tout l'argent
des autres joueurs, id. Guim. d'Âlf. iv, 8 La
prose et les vers de Sa Majesté prussienne; il n'est plus guère Majesté prussienne, attendu que les Russes lui ont raflé la Prusse, volt. Lett. Thiriot, 22 févr (780. Il 2° V. n. Jouer aux dés pour décider la partie par la première rafle.
— ÉTYM. Bourg, rafliai; ital. raffare, dans arraffare, el rafjiare, dans arraffiare; milanais, raffa/ de l'ail, raffen, enlever; anglo-sax. rsefan; sued. raffa; dan. rafle, de même radical que le latin ropere.
t RAFLEUX, EUSË (ra-fleû, tleû-z'), ad). Dont la surface est inégale et raboteuse. Sucre rafleux.
— ETYM. Rafle 2.
— HIST. XV* s. Rongneux, raffleur, Ordonn. avril 1487.
t RAFLODAGE, RAFLOUEMENT, RAFLOUER, voy. RENFLOUAGE, RENFLOUEMENT, RENFLOUER.
KAFRAÎCUI, lE (ra-frê-chi , chie) , part, passé (le rafraîchir. || 1* Rendu plus frais. Le temps rafraîchi par la pluie. || 1' Â quoi on a rendu un air de fraîcheur. Tableau rafraîchi. M. le comte [de Grignan], n'êtes-vous pas bien aise de revoir ce petit chien de visage [de Mme de Grignan], s'il est vrai qu'il soit aussi rafraîchi qu'on me le mande ? sÉv.
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30 juin. 1877. Il S" Qui a recouvré ses forces par la repos. Je me suis remis vite au czar Pierre, afin de perdre de vue la pièce [une tragédie], et delà revoir dans quelque temps avec des yeux rafraîchis et un esprit désintéresse, volt. Lett. Mme de Fontaine, Il juin 1771. Il 4° Qui a reçu des secours, des rafraîchissements, en parlant d'une place assiégée Ia place [Barcelone] conserva une libre communication par un côté avec le vice-roi pour pouvoir être rafraîchie, st-sim. 47, 43. L'armée française fut battue; mais la ville rafraîchie fut manquée, volt. Mœurs, 28. || 5* S. m. Raf.'-aîchi, caisse qu'on place sous des boyaux qu'on ourdit, pour qu'ils ne se salissent pas en traînant.
RAFRAÎCHIR (ra-frê-chir), ». a. || 1* Rendre plus frais. .Une pluie rafraîchira les campagnes desséchées. Et du vent de son aile il mn rafraîcliissait, TRISTAN, M. de Chrispe, m, i . Elle [une terre] est rafraîchie par le vent du nord qui souffle du côté de la mer, fén. Tél. m. Les glaces en été rafraîchissent ses vins, delille, Imag. vi. || Rafraîchir un canon, humecter l'intérieur avec de l'eau et du vinaigre, lorsqu'on a tiré un certain nombre de coups. Il Dans les sucreries, rafraîchir les pains terrés, couvrir l'ancienne terre d'une nouvelle couche. Il Terme de brasserie. Rafraîchir le grain, lui donner de l'eau nouvelle, lorsi|u'il est à moitié treùipé. Il Terme d'imprimerie. Rafraîchir le tympan, enlever, au moyen de feuilles de papier gris, l'eau trop abondante dont il est abreuvé. il 2° 11 se dit aussi de ce qui donne une sorte de fraîcheur à l'intérieur du corps. Pour humecter et rafraîchir les entrailles, mol. Mal. imag. i, <. || Absolument. Celte boisson rafraîchit, jl Rafraîchir le sang, le rendre plus calme par les remèdes, par le régime. Les médecins m'ont pensé tuer, voulant me rafraîchir le sang, p. l. cour. Pamphlet des pamphlets. || Fig. Ral^raîchir le sang, se dit des chose:* qui font plaisir, qui donnent de la tranquillité. Nous trouvions qu'une mauvaise compagnie était bien meilleure qu'une bonne, qui vous laisse affligée quand elle part, au lieu que l'autre vous rafraîchit le sang, et vous fait respirer de joie, sÉv. 31 mai 1880. Il n'y a rien qui rafraîchisse le sang comme d'avoir su éviter de faire une sottise, la BBUY. XI. Rien ne rafraîchit le sang comme de secourir les malheureux, volt. Lett. Boisgelin, mars 1767. Il Fig. Se rafraîchir la tête, se calmer l'esprit. Je me vais rafraîchir la lêle à écrire à ma fille, SÉV. 494. Il 3° Réparer, mettre en meilleur état. Rafraîchir un mur. Lorsque des imprimeurs huguenots eurent rafraîchi les premières pages d'une vieille édition du R. P. Busenbaumque l'on fit passer pour nouvelle, volt. Mél. litt. Honn. lilt. 7. || Rafraîchir un tableau, une tapisserie, rendre la vivacité des couleurs en nettoyant et vernissant un tableau; refaire une tapisserie aux endroits où elle est gâtée. Il Terme de peinture en bâtiment. Kaire revivre des couleurs ou des vernis en les lavant. {| Terme de maçonnerie. Retailler d'anciens joints ou d'anciens lits de pierre. || Remettre de l'eau ou un lait de chaux dans le mortier qui est devenu trop ferme. ;i Terme rural. Rafraîchir la terre, la remuer, la bêcher de nouveau, lui donner un nouveau labour. Il 4* Rogner, couper l'extrémité. Rafraîchir les cheveux. Rafraîchir le bord d'un chapeau, d'un manteau. || Rafraîchir les racines d'une plante, en rogner tant soit peu le chevelu. || Terme d'hippiatrique. Rafraîchir la queue, couper au bas de la queue tous les crins qui débordent. |! 5" Fig. Rendra frais, jeune. Je remercie Mme de Rochebonne de vous avoir obligée à me faire ce portrait [du petit Rochebonne]; il est charmant; mon imagination en a été toute rafraîchie, sév. 20juill. 1689. S. chaque pas qu'il fait, un souvenir flatteur Rafraîchit sa pensée et rajeunit son cœur, delillb, Imag. vi. Lorsque du renouveau l'haleine caressante Rafraîchit l'univers de jeunesse paré, m. J. chénieh, la Promenade. Il Familièrement. Rafraîchir à quelqu'un la mémoire de quelque chose, lui en rappeler le souvenir. Le chevalier de Grammont était tout plein de ces façons honnêtes de rafraîchir la mémoire de ceuï qui l'avaient un peu tardive sur le payement, hamilt. Gramm. 9. Je crains qu'il ne soit nécessaire de lui rafraîchir le souvenir de la rivière et de moi, FONTEN. Lelt. gai. 3b. || Se rafraîchir quelque chose, s'en rafraîchir la mémoire. Avant de se transporter à Versailles, il fut quatre ou cinq mois à se rafraîchir la botanique avec M. Marchant, son ami et son confrère, fonten. Bourdelin. || Rendre plus vif en renouvelant. Irâi-ie rafraîchir «a honte et mon dommage? RÉGNIER, Elég. u. Il 6" Rétablir par le repos et la nourriture. Rafraîchir des troupes. || Rafraîchir
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une place d'hommes et de munitions, ou, simplement, la rafraîchir, la ravitailler, y faire entrer des hommes, des munitions, des vivres. || On dit de même, en termes de marine : rafraîchir une escadre, une flotte. \\ 7° V. n Devenir plus frais. La rivière rafraîchit de jour en jour. Mettez le vin rafraîchira la cave. D'autres carafes qui rafraîchissent dans un seau de faïence, diuerot, Salon de (765, Œuv. t. XIII, p. 124, dans pougens. || 8° Se rafraîchir, V. réfl. Devenir plus frais. Le temps se rafraîchit. Bacchus se rafraîchit dans les eaux des naïades, delille, l'Ilom. des ch. m. || Avec ellipse du pronom personnel. Faire rafraîchir de l'eau dans la neige. |{ Prendre le frais. Vous vous rafraîchirez à l'ombre. Je vis de votre armet la visiÊre haussée, Que pour vous rafraîchir vous levâtes exprès, MAiRET, Sophon. IV, I. Il 9° Se rétablir par le repos et la nourriture. Ces troupes se sont rafraîchies dans de bons quartiers. Ils débarquèrent tous Au port de Joppe, et là se rafraîchirent, la font. Fianc. Sans être touché de la curiosité de voir un pays que je n'avais jamais vu, sans avoir égard aux prières de l'équipage qui voulait se rafraîchir à terre, j'ordonnai aux pilotes qu'on retournât en Italie, fonten. Dial.m, Morts anc. mod. || lO- Boire un coup, manger un peu, se reposer. Je m'en vais te verser de quoi te rafraîchir, tristan, .Marianne, iv,6. Rafraîehissez-vous à la Garde, sÉv. I8 oct. 1688. || Avec suppression du pronom personnel. Faire rafraîchir les chevaux.
— HIST. xii* s. Ne devez rafreschir tant vielle iror [colère], GerarddeRoss. p. 377. || xiii's.Tute verdeur se rafreschit. Et toz li monz [monde] ragouenisi [rajeunit) Por la saison qui estnovele, Partonopex, ms. de St-Germ. f° 124, dans lacubne. Et avaient mis les chevaus hors des huissiers [vaisseaux de trauspori] por rafreschir, villeh. lvi. || xiv's. Ainsi fu prise Vaux com vous oj avez, Là se sont rafreschi nos François honnorez, Cuescl. 18554. || xv s. Et je m'en irai à Bruges et à Ypre apprendre encore mieux les nouvelles; et les rafrescbirai par paroles, FBOiss. II, II, (74. La forte ville de Hainebon, qui grandement estoit rafraischie et renforcée, ravitaillée et pourvue de toute artillerie, m. i, i, I86 Et vinrent à Dinan, et rafiaischirent en l'abbaye, et puis passèrent outre Boucliain, id. i, i, 79. || xvi' s. Faire rafreschir et observer estroitement les anchiennes ordonnances. Souvenirs de la Flandre wallone, juillet et août 1867, p. lia. Une chose qui nuit es assauts, est d'assaillir avecques confusion et desordre; ce qui arrive aisément quand il faut rafraischir les hommes; parquoy, à mon avis, il suffiroit de deux mille hommes, à chascune bresche, & la fois, lesquels estans rafraischis deux fois de pareil nombre, ne faudroit employer pour les trois assauts que douze mille hommes, lanoce, 450. Il se retira à une lieue de là, non pour rafraischir ses gens (comme on parle ordinairement), ains pour les reschauffer à couvert contre l'injure du temps, iD. 060. Ce qui des racines se trouvera escorcé, froissé, ou rompu, provenant du rude arracher ou transport, sera rafreschi et osté avec la serpe, o. de SEBHKS, 646. Mon cher roy [Henri IV], je n'ay vouUu lai.^ser partir ce porteur sans vous rafraischir la menioiie de petite sueur [sœur] qui se meurt d'envie de vous voir. Lettres de Catherine de Navarre, Bibl. des chartes, *' série, t. iir, p. 334.
— ÉTYM. /te..., et l'inusité afratchir, ded,et frais; bourg renfroichi, refroichi ; ■wa.Won, rafrehi. L'ancienne langue di.sait aussi souvent refreschir.
RAFUAÎCUISSANT, ANTE, (ra-frê-chl-san, sant'), adj. Il 1° Qui est propre à diminuer la chaleur atmosphérique, à donner de la fraîcheur. L'ardeur de l'été y est toujours tempérée par des zéphyrs rafraîchissants, qui viennent adoucir l'air vers le milieu du jour, fén. Tél. vin. || 2° Terme de médecine. Se dit de toute substance propre à calmer la soif et à diminuer la température du corps. Les laitues sont rafraîchissantes. || S. m. Donner des rafraîchissants à un malade. || Il se dit par euphémisme de ce qui relâche le ventre.
RAFRAÎCHISSEMENT (ra-frê-chi-se-man), adv.
Il 1° Action de rendre plus frais. Le rafraîchissement du vin dans les caves. Le rafraîchissement de l'atmosphère. Les parties orientales de l'Afrique reçoivent du rafraîchissement par le vent qui leur vient de l'océan Persique, rohault, Physique, dans PICHELET. Il 2° Ce qui rafraîchit, tempère le corps. Prendre du rafraîchissement, avoir besoin de rafraîchissement. Il Rafraîchissements intérieurs, moyens employés pour rafraîchir le corps, comme clystères, doux purgatifs, etc. Dans le cas oii il [un chirurgien barbier] serait obligé de fournir des drogues
ou remèdes, je les lui payerais séparément ; mais tout le reste comme saignées, rafraîctiissements intérieurs, pansements.... mignahd, llisl. des princ. fond, relig. du bailliage de la Montagne, p. I88. Il L'effet de ce qui rafraîchit. Cela vous causera trop de rafraîchissement. || 3" Action de réparer, remettre à neuf. Le rafraîchissement d'un tableau. Il Rafraîchissement du cuivre, action d'allier le cuivre avec trois fois son poids de plomb. || 4° Rafraîchissement de mémoire, souvenir renouvelé. Il On a dit : rafraîchissement de leçon. Cette entreprise [de l'évêque d'Agrigcnte] doit être un puissant rafraîchissement de leçon à toutes les puissances temporelles des monstrueux excès de l'ambition ecclésiastique, ST-siM. 437, 74. || 6° Fig. Soulagement. Nous ne sommes plus si roués [en Bretagne, lors de la compre.ssion de troubles] : un en huit jours, seulement pour entretenir la justice; il est vrai que la penderie me paraît maintenant un rafraîchissement, SÉv. 24 nuv. 1675. Ce saint sacrifice, rafraîchissement de nos peines, expiation de nos ignorances et des restes de nos péchés, boss. ifor.- Thér. Il 6° Recouvrement de forces par le repos, la nourriture. Il a besoin de rafraîchissement. || Quartier de rafraîchissement, lieu où les troupes fatiguées se rafraîchissent. Il mit ses troupes en quartiers de rafraîchissement, rollin, llisl. anc. Œuv. t. I, p. 419, dans poi'GBNS. {| Fig. M. le Prince me mette couteau à la gorge, et voilà Monsieur qui pour rafraîchissement me dit que c'est ma faute, BETZ, m, 280. Il 7° S. m. pi. Vivres dont on rafraîchit une place, une armée. || Terme de marine. Vivres frais que reçoit un bâtiment au départ ou dans les relâches. Prendre des rafraîchissements, c'est prendre du pain frais, de lit viande et de l'eau fraîche, des fruits, des légumes, etc. Nous trouvons un port commode, un pays abondant en rafraîchissements, FÉN. t. XXI, p. 43S. Il n se dit aussi au singulier en ce sens. Ces oies fournirent aux équipages du capitaine Cook un rafraîchissement aussi agréable qu'il le fut aux îles Malouines à nos Français, buff. Ois. t. xv!i,p. 104. Il 8° Mets, boissons, fruits servis dans une fête à une compagnie. Â ce bal on a servi beaucoup de rafraîchissements. Vingt mille pages et vingt raille jeunes filles distribuaient sans confusion des rafraîchissements aux spectateurs entre les rangs des sièges, volt. Pt. de Babtjl. ).
— HIST. xiv s. Bertran de Guësclin fit rafreschir sa gent; Mais petit lor vali lor rafrechissement, Cuescl. (8387. Il XVI* s. Ainsi qu'un doux rafraischissement de nostre vie trop souvent eschaulTée de l'ardeur de tant d'ennuis.... langue, 511. Tant que la meslée dura, cinquante femmes de la ville ne bougèrent d'entre les soldats, leur portant ce qu'ils appellent à la mer des rafraichissemens, d'aub. Hist. II, 44, Il y eut cinq rafraichissemens d'assaut, qui combattirent chacun une heure, id. ib. ii, I49. Chastillon, sans donner un jour de rafraîchissement aux siens, bat aux champs.... m. ib. n, Sii.
— ÉTYM. Rafraiehir. L'ancienne langue disait aussi refreschissemenl.
i RAFRAÎCHISSECR (ra-frê-chi-seur), ». w. Voy.
RAFBAÎCHISSOIR.
t RAFRAÎCUISSOIR ( ra-fré-cbi-soir) , s. m. Il 1° Grand vaisseau de bois qu'on remplit d'eau pour rafraîchir le serpentin de l'alamhic qui sert à distiller l'eau-de-vie. On dit plus.'souvent réfrigérant. Il 2° Vase où l'on fait rafraîchir les li |ueurs et les substances alimentaires. || On dit aussi rafraîchisseur, et, adjectivement, appareil rafraJchisseur. Il 3° Chez les sucriers, vase dans lequel on place le sirop après sa sortie de la chaudière à cuire. Il 4" Chambre close hoisée où l'on transportait la farine moulue en grosse, pour la refroidir.
RAGAILLARDI, lE (ra-ga-llar-di, die, tt mouillées), part, passé de ragaillardir. Je me .sens tout ragaillardi depuis que j'ai rendu cet argent, th. le- CLKRCQ, Prov. t. i,p. 278, dans pougens.
RAGAILLARDIR (ra-ga-llar-dir. Il mouillées, et non ra-ga-yar-dir), v. a. Rendre gaillard. Cette nouvelle l'a tout ragaillardi. Au lieu de la ragaillardir. Vous augmentez son mal, HAUTEROcnE, Deuil, 4. Ils s'aiment passionnément [Mlle Corneille et son mari] ; cela me ragaillardit, volt. Letl. Cideville, 26 janv. 1763. Il II se dit aussi des choses qu'on rend plus gaillardes. Cinq ou six coups de bâton, entre gens qui s'aiment, ne font que ragaillardir l'alfection, MOL. Méd. malg. lui, i, 3. Je voudrais que vous la pussiez [une chanson] ragaillardir parci par-là, iD. Bourg gent. i, 2. Cela ragaillardit tout à fait mes vieux jours, Et je me ressouviens de mes jeunes amours, id. Femm. sav. iii, 9. Je suis enchanté que vous m'aimiez toujours un peu ; :ela
ragaillardit ma vieillesse, volt. Lett. Saurin, 13 janv. (768. Il Absolument. Je ne vois que des gens heureux : cela ragaillardit, volt. lett. Berger, 36 févr. (765.
— HIST. XV* s. Me voulez-vous, quand je suis en cholere, Ragaillardir le cueur? basselin, xxxvii.
— ÉTYM. fie..., et l'inusité agaillardir, de à, et gaillard; génev. regaillardir ; bourguig. régoiU lardi.
t RA6ANAGE (ra-ga-na-j'), i. m. Opération par laquelle on enlève les dessous et branchages inférieurs des bois.
RAGE (ra-j'), s. f. \\ 1" Terme de médecine. Maladie particulière au genre chien, qui se caractérise par le désir de mordre, des accès de fureur et une salive propre à inoculer la maladie. L'horreur de» liquides n'est pas constante dans la rage. La rage inoculée à l'homme par une morsure ne se guérit, quoi qu'on dise, par aucun remède, sinon par la cautérisation pratiquée aussitôt. On n'est pas toujours attaqué de la rage ou de la peste ; il suffit souvent qu'un ministre d'État enragé ait mordu un autre ministre, pour que la rage se communique dans trois mois à quatre ou cinq cent mille hommes, VOLT. Dial. xxiv, )i. Il Rage blanche, celle où le chien écume et mord. || Rage mue, voy. mue î. Mais parlons de cette sagesse qui me paniît une folie mue, comme une rage mue; c'est un fond de rage muette, un chien ne paraît point enragé, il semble qu'il soit sage, et cependant il est profondément-dévoré de cette rage, sév. 666. || 2- Par exagération. Douleur violente. Avoir une rage de dents. L'ivrogne et le gourmand recevront leurs supplices Du souvenir amer de leurs chères délices ; Et ces repas traînés jusques au lendemain Mêleront leur idée aux rages de la faim, cîsrn. Imit. I, 24. Il 3° Violent transport de colère, de dépit , de cruauté. Mais voyej que sa tfiort mettra ce peuple en rage, corn. Poly. v, l. Patience et longueur de temps Font plus que force ni que rage, LA FONT. Fabl. II, n. Il [le coq] aiguisait son bec, battait l'air et ses flancs, Et, s'exerçant contre les vents, S'armaitd' une jalouse rage, id. «6. vu, 13. Quelle rage aux Messinois d'avoir tant d'aversion pour les pauvres Français, qui sont si aimables et si jolis I SÉV. 28 mars 1676. ô Alger [bombardé par Duquesne], dans ta brutale fureur tu te tourne» contre toi-même, et tu ne sais comment assouvir ta rage impuissante, boss. Mar.-Thér. La colère dans l'âme, et le feu dans les yeux, Il distilla sa rage en ces tristes adieux, boil. Sat. i. Et moi, pour mon partage Je. n'emporterais donc qu'une inutile rage, bac. Andr. m, i. Télémaque.... sortit en frémissant de rage, fén. Tél. xvi. || De rage, par rage. Aimer nos ennemis avec idolâtrie, De rage en leur trépas maudire la patrie, corn. Hor. V, 3. Pour lui [Ver-vertJ soeur Thècle oubliait les moineaux ; Quatre serins en étaient morts de rage, GHESSET, Ver-vert, ch. 1. 1| Fig. et familièrement. Faire rage, faire un grand désordre. Les soldats ont été chez lui, et y ont fait rage. || Faire rage contre, assaillir violemment. Le vent, la pluie et l'orage Contre l'enfant faisaient rage, la font. Imitât. d'Anacr. || En un autre sens, faire rage, se signaler, faire des prouesses, en bien comme en mal. Encore une fois . monsieur, je vous supplie trèshumblement de faire rage [en sollicitant une affaire], VOIT. Lett. 147. Ceux qui font rage de la lyre. J'entends les postes divins, scarr. Virg. vi. Certes, vous faites rage, et payez aujourd'hui D'un jugement très-rare et d'un bonheur extrême, mol. l'Ét. 1, 8. Cléante : L'affaire ne se fera point? — La Flèche : Pardonnez-moi; notre maître Simon, la courtier qu'on nous a donné, homme agissant et plein de zèle, dit qu'il a fait rage pour vous, id. l'Àv. II, I. Toute la musique de l'opéra y fait rage, SÉV. H 3. Par intervalles Le singe faisait rage et cognait ses timbales, v. hugo, Contemplations, i, 22. Il On a dit aussi faire des rages. C'est ga drôle qui fait des rages, mol. Amph. ii, (.||Dire rage de quelqu'un, en dire tout le mal possible. Battre sa femme, et dire au peintre rage, la pont. Rém. Le duc de Rohan descend le degré, disant rage et injure à son intendant, st-sim. I73, 61. ;| On trouve aussi dire des rages. Il disait même des rages de Votre Majesté, et puis tout d'un coup il se radoucissait, mais jamais pour M. le Cardinal, RETZ, Mém. t. m, liv. iv, p. 4), dans pougens. On dit des injures, des mépris.... des plaintes, des rages.... sÉv. 20 oct. (670. {| Rages au pluriel. Qui
n'ouït la voix de Bellone Et, déjà les rages
extrêmes, Par qui tombant ^es diadèmes, Faire appréhender le retcir De ces combats.,., halb. lii,
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3. Je porte, malheureux, après de tels outrages, Des douleurs sur le front, cl, dans le cœur, des rages, corn. Suiv. m, *. Déployez toutes vos rages. Princes, vents , peuples , frimas, boil. Od. i. Le songe de Polyeucte a satisfait leurs rages.... Rages ne se dit plus au pluriel ;je ne sais pourquoi; car il faisait un très-bel effet dans Malherbe et dans Corneille, VOLT. Comm. Corn. Rem. Poly. i, 3. || Rage pourrait, dans l'occasion, se dire encore très-bien au pluriel. Il 4° Fig. Goût excessif, penchant outré. Si vous êtes au-dessus de la rage de la bassette, si vous vous possédez vous-mêmes, sÉv. d Bussy, I8 déc. ■•678. .Sans mentir, l'avarice est une étrange rage, BoiL. Sol. IV. Avec la rage de la cour, Mme Dufresnoy ne pouvait être dame et ne voulait pas être femme de chambre, st-sim. 7, 93. U vous a dit qu'il était veuf 1 hé ! parbleu , sa femme m'a dit qu'elle était veuve; ils oni la rage tous deux de vouloir être veufs, lesage, Turcaret, v, io. La. rage de parler est encor plus pressante, destouch. Phil. marié, i , 2. I-a rage d'imprimer ses vers est une étrange chose ; mais ce n'est pas à moi de la condamner, VOLT. iett. Mme du Deffant, 19 avr. (775. La rage des remontrances et des projets sur les finances a saisi la nation, iD.tetf. CItauvelin, (8 sept. ■1763. Il Fig. et familièrement. Aimer à la rage, jusqu'à la rage, aimer avec excès. Ce portrait-là n'est pas fort à votre avantage; Mais, malgré vos défauts, je vous aime à la rage, desto'jch. Phil. marié, II, 2. J'aime surtout les vers, cette langue immortelle, C'est peut-être un blasphème, et je le dis tout bas : Mais je l'aime à la rage, a. de miisset, Namouna, ii. || A la rage, se dit aussi d'autres sentiments violents. Sa femme qui était jalouse à la rage, votr. Candide, 24. || Proverbe. Quand on veut noyer son chien, on dit qu'il a la rage, ou qui veut noyer son chien l'accuse de la rage, voy. chien.
— HIST. XI' s. Al cors vus est entrée mortel rage, Ch. de Roi. lvii. || xii* s. Par Deu, seigneur, fait-il, moult pensa grant folage. Qui à Charte loa tel conseil et tel rage, Sax. xxvi. || xiii* s. Quant celé rage m'ot si pris. Dont maint ont esté entrepris, la Rose, «63i. Dous-Pensers ainsinc assouage [soulage] Les dolors d'Amors et la rage, ib. 2678. Il XIV* s. Qui le chien veult ochirre, tuer et mehaingnier, La rage le met seure ; se le fiert d'un levier, Baud. de Seb. %i, 746. S'il avenoit que aucun qui eust fait testament se mist il mort par desespoir, par rage de chef, par maladie.... bouteiller, Somme rural, p. 598, dans lacurne. || xv« s. Et lors il est plus que martir; Car son mal vault trop pis que raige, ch. d'orl. Bail. 3. || xvr s. On nous dit que dedans Peronne Florenge a fait et feu et raige, marot, ii, (52.
— ÊTYM. Bourg, raige; provenç. rabia, ratje ; espagn. rabia; ital. rabbia : du lat. rabies, qu'on rattache à la racine sanscrite rabh, agir violemment, désirer. Palsgrave, p. 9, dit que raige se prononce par exception rage.
t RAGENCER (ra-jan-sé. Le c prend une cédille devant o et o), v. a. Agencer de nouveau.
— HiST. XVI* s. Je tends seulement de monstrer que ces vielles reliques de noblesse qu'on laisse traîner en la poudre, si elles estoyent un peu ragencées par bon ordre, aporteroyent du fruict et à l'aventure plus qu'on ne pense, langue, 22t.
— ÉTYM. Re..., et agencer.
\ RAGER (ra-jé. Le g prend un « devant o et o : rageant, rageons), v. n. Terme familier. Être en proie à la colère, à la contrariété. M. de Noyon conduit M. de Paris jusqu'aux degrés, toujours parlant et complimentant l'archevêque, qui rageait de tout son cœur, st-sim. 24, 24. Vendôme s'éloigna dès qu'il put, et bientôt après gagna sa chambre, où il ragea à son loisir, id. 228, 59. || U se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— HIST. XIII* s. Tous jors mêlent enfant ragier [folâtrer], la Rose, 7644. Hxvi* s. 11 ne fault pas, à mon advis, que le sentiment extérieur vague et rage cl son plaisir, comme une chambrière dissolue et mal apprise, amyot. De la curios. 20.
— ÉTYM. Rage; picard, rabier.
t RAGECR, EUSE (ra-jeur, jeû-z'), s. m, et f. Terme familier. Celui, celle qui se fâche, qui s'irrite aisément, qui est habituellement de mauvaise humeur.
— ÉTYM. Rage. Au xvi* siècle, ragetise se disait d'une femme folâtre.
4. RAGOT, GTE (ra-go, go-t'), adj. Court et gros. Un cheval ragot. Après ce que je viens de vous dire, vous n'aurez pas de peine à croire qu'elle était trcssucculenle, comme sont toutes les femmes ragotes, tCARR. Rom. corn, u, 8. Qu'une fille soit grande ou
qu'elle soit ragote, bi;ssy, Lett. t. i, p. 84, dans PdLGENs. Il Subslanlivement. Celui auprès de qui j'étais était un petit ragot grassouillet et rond comme une boule, hamilt. Gramm. 3. La duchesse de Boukingham était une petite ragote, m. ih. \t. Il Terme de manège. Un ragot, cheval qui a la taille ramassée, la croupe large et les jambes courtes. Il Terme de vénerie. Un ragot, sanglier qui a quitté les compagnies et ciui n'a pas encore trois ans.
— HlST. XV* s. Le suppliant print cinq d'iceulx pourceaulx, c'est assavoir trois petiz raguoz et deux autres un poy plus grans, du cange, ragaxinus.
— ÉTYM. La série des sens paraît être : sanglier de deux à trois ans, jeune pourceau ; de là homme court et gros. Par conséquent ragot tient sans doute au wallon foguin, jeune cochon, et môme au Berry raguin, agneau de l'année. Du reste l'étymologie est inconnue.
t 2. RAGOT (ra-go), s. m. Crampon de fer attaché aux limonières des voitures.
t 3. RAGOT (ra-go), ». m. Terme populaire. Contes, bavardages insignifiants, sans suite et sans liaison. Le chevalier vint me dire hier je ne sais combien de ragots, caraccioli, Lett. récréât, et mor. t. IV, p. *»8, dans pougens.
— HIST. XV* s. Lequel hostellier leur fisl trèsmauvaise chiere, en leur disant pluseurs ragotes et injures, DD CANGB, ragatinus.
t RAGOTER (ra-go-té), v. a. Terme vieilli et hors d'usage. Murmurer souvent et sans sujet con>tre quelqu'un. Elle est fort avare, lui est prodigue; elle rappelle panier percé et le ragote sans cesse sur sa dépense, tallem. des beaux, Histor. t. viii, p. 102, édit. in-42.
t RAGOTIN (ra-go-tin), ». m. Homme contrefait et ridicule. Cest le nom d'un des personnages du Roman comique de Scarron.
— ETYM. Diminutif de ragot t. Cependant le Bourguignon dit raicôti, récôti, de petite taille.
t RAGOULE (ra-gou-1'), t. f. L'agaric du panicaut, dit aussi baligoule.
t RAGOCMINIER (ra-gou-mi-nié), t. m. Voyez
MINEL.
RAGOCT (ra-goû; le t ne se prononce pas et ne se lie pas; au pluriel, l'î se lie : des ra-goû-z excellents) , i. m. || 1° Mets qui plaît et qui excite
l'appétit je m'étonne Que d'un mets si plein de
bonté Vous soyez si tôt dégoûté ; Ne vous ai-je pas oui dire Que c'était votre grand ragoûtT la font. Pdié. Ili'En général, mets avec sauce et différents ingrédients. Une langue en ragoût, de persil couronnée, boil. Sat. m. Tout au plus on y mange un peu de grosse viande sans ragoût, fén. Tél. v. U y a bien des ragoûts nouveaux , et la gourmandise est & la mode, maintenon, Lett. au eard. de Noailles, 22 oct. (699. Ragoûts, hqueurs, entrées, entremets, tous mots qui devraient être barbares et inintelligibles en notre langue, la bruy. XIV. J'essaye un" nouveau cuisinier dont les ragoûts sont autant de chefs-d'œuvre, dancodrt, Déroute du pharaoTv, se. 2. Il y avait à votre souper deux ragoûts manques, volt. Facéties, Sur l'encycl. Les dieux ne sont-ils pas des monstres de barbarie d'avoir fait naître un Tantale pour qu'il mangeât son fils en ragoûtT id. Dial. xxix, a. On assure que Dacier et sa femme pensèrent un jour mourir d'un ragoût antique, dont ils avaient pris la recette dans Apicius ou dans Apulée, d'alemb. Éloges, Despréaux, note 29. || Fig. Leur ragoût était la faim, rollin, Histoire ancienne, (Eut), t. u, p. <78, dans pougens. || 8° Au plur. Les ragoûts, en prenant la partie pour le tout, s'est dit pour les dîners, les repas. Je vois d'ici la tranquillité où vous étiez à Lambesc toute seule, pendant que votre cœur se reposait avec le pain et l'eau de la paresse ; vous revoilà dans les ragoûts, sÉv. io février )672. Il 4° Fig. Ce qui excite le désir, ce qui flatte. Nous pourrons recouvrer des devises de Boissière ....et d'autres ragoûts de celte nature, balz. liv. vu, lett. 22. Je vois mes cheveux gris, je sais que les années Laissent peu de mérite aux âmes les mieux nées.... Que les plus beaux esprits, que les plus embrasés Sont de méchants ragoûts, quand les corps sont usés, CORN. Œuvres div. Jalousie. Ce sont de beaux morveux, de beaux godelureaux, pour donner envie de leur peau! et je voudrais bien savoir quel ragoût il y a à eux, mol. Avare, u, 6. On est si lassé de louanges en face, qu'il y a du ragoût à pouvoir être assuré qu'on n'a pas eu dessein de vous faire plaisir, et que voilà ce qu'on dit, quand on dit la vérité toute nue, toute naïve, sév. t9 juin 1675. Cette conduite de ne vous point jeter à la tête et de laisser place aux désirs de vous voir,
c'est ce qui fait' le ragoût de votre amour-propre, m. d Coulanges, 28 mai I6ii5. i la possession d'une femme pleine de charmes, il ajouta le ragoût d'une femme de chambre vieille, i. j. rouss. Conf. vi. Il Quel ragoût trouvez-vous à cela? Quel plaisir y trouvez-vousî || 7' Terme de peinture qui vieillit. Ragoût de couleur, couleur animée. La couleur, la finesse de touche , l'effet, l'harmonie, le ragoût, tout s'y trouve, dider. Salon de i767, Œuv. t. XIV, p. 350, dans pougkns. Ma compo.sition serait pleine de vie, de variété, et de ce que les artistes appellent ragoût, id. t6. p. 9».
— ÉTYM. Voy. ragoûteh.
RAGOCtaNT, ANTE (ra-goû-tan, tan-t'), adj. Il 1° Qui ragoûte, qui excite l'appétit. Des monceaux de viandes les plus exquises et tout ce qu'on pourrait s'imaginer de plus ragoûtant et de plus délicieux, BOIL. Longin, Du subi. chap. 3t. || Fig. Cela est peu ragoûtant, se dit d'une chose de laquelle on craint du désagrément. La commission dont vous me chargez est peu ragoûtante. || 2° Fig. Qui flatte les yeux, qui est agréable, en parlant de l'apparence des personnes. Un époux tel que vous n'est pas ragoûtant, hauteboche, App. tromp. m, 7. Elle [Mme de Soubise] ouvrirait les chemins de l'infidélité [du roi, à l'égard de Mme de Montespan], pour aller à d'autres plus jeunes et plus ragoûtantes, siv. 30 sept. 1676. On dit que mon visage est assez ragoûtant, BOUHSAULT, Fobl. d'Ésope, m, 6. Ses yeux lui parurent brillants et sa personne ragoûtante, HABiLT. Gramm. 4. || S" Terme vieilli de peinture. Qui a du ragoût. Pinceau, tableau ragoûtant. Il a de la couleur, il peint d'une manière ragoûtante et facile, dider. Salon de 1767, Œuv. t. xiv, p. 509, dans pougens.
RAGOCtÊ, ÉE (ra-goû-té, tée), part, pcusé de ragoûter. Estomac ragoûté par la nouveauté des mets
RAGOCter (ra-goû-té), v. a. jj 1° Remettre en goût, en appétit. Ragoûter un malade. || B* Fig. Réveiller ledésir. Ilestdilficile de ragoûter des gens blasés. Il Absolument. Rien ne coûte, quand il s'agit de satisfaire une passion : les difficultés mêmes ragoûtent, piquent, réveillent, mass. Uyst. l'i'jit. || 3° Se ragoûter, v. réft. Se remettre en goût Ils essayent de nouveaux^ remèdes pour se guérir, et de nouveaux mets pour se ragoûter, fén. Dial. des morts anc. 27.
— ÉTYM. Re..., et agoûter, forme inusitée, de à, et goûter; wallon, ragosté.
RAGRAFÉ, ÉE (ra-gra-fé, fée), part, passé de ragrafer. Robe ragrafée à la hâte.
R AGRAFER (ra-gra-fé), v. a. Agrafer de nouveau.
— ÉTYM. Re..., et agrafer.
RAGRANDI, lE (ra-gran-di, die), port, passé do ragrandir. Déchirure ragramlie.
RAGRANDIR (ra-gran-dir), v. a. Rendre plus grand ce qui l'était déjà. Ragrandir un salon, un parterre. || Se ragrandir, t).ré/l. Devenir plusgrand. La plaie mal soignée s'est ragrandie.
— ÉTYM. Re..., et agrandir.
t RAGRÉAGE (ra-gré-a-j'), ». m. Terme de marine. Action de ragréer.
RAGRÉÊ, ÉE (ra-gré-é, ée), part, passé de ragréer. Maison ragréée. Menuiserie ragréée. Navire ragréé.
RAGRËER (ra-gré-é), v. a. || 1° Teime d'architecture. Mettre la dernière main à une construction, en repassant le marteau et la râpe aux parements des murs, et en terminant les corniches et moulures Il Ragréer une maison, une façade, les remettre à neuf. Il Terme de menuiserie' et de serrurerie. Faire disparaître les inégalités d'un ouvrage, lo polir. || 8° Terme de jardinage. Ragréer une biauthe d'arbre, unir avec la serpette l'extrémité d'ujie partie qu'on a sciée. || 8° Terme de marin. Gréer da nouveau. J'avais besoin de M. Marcilly pour m'aider à ragréer mon navire qui était tout désemparé, Saint-Pol d Pontchartrain, 3 juill. 1694, dans jau Il i° Se ragréer, v. réft. Signifie, dans la marine, se pourvoir de ce qui manque. Se ragréer d'une vergue. || Absolument. Le navire se ragrée.
— ÉTYM. Re..., et agréer f
RAGRÉMENT (ra-gré-man), s: m. Terme d'arts. Action de ragréer un ouvrage; résultat de cette action. Faire un ragrément. Le ragrément de ces constructions.
— ÉTYM. Ragréer l.
t RAGRET (ra-grè), ». m. Terme de relieur. Action de mettre la dernière main à une reliure Ensuite examinez si quelque parcliomin Se serait en séchant dérangé de sa place; S'il frise, s'il boursou-
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fie ou faii quelque grimace; Vous feriez en ce cas quelques petits ragrels, iESNÉ, la Reliure, p. 67.
— ÊTYM. Dérivé incorrect de ragréer.
BAGUE, ÉE (ra-ghé, ghée), part, passé de ra-
guer. Câble ragué.
t RAGUEK (ra-ghé), v. o. Terme de marine. Déchirer par le frottement. L'on juge que la grande quantité de câbles et d'ancres qui sont en celte rade sont dangereux, et peuvent couper et raguor ceux qu'on y mouille, desclouzeaux à Seignelay, 26 janv. <682, dans jal. || V. n. Notre câble rague contre le fond de la mer. || Se raguer, v. réfl. Se déchirer, s'user par le frottement.
— ÉTYM. Angl. to rag, mettre en lambeau ; anglo-sax. hraked, déchiré. Diez propose le Scandinave raka, frotter.
t RAGUET (ra-ghè), t. m. Terme de pêche. La morue de rebut ; petite morue.
— ÊTYM. Prqbablement raguer.
+ RAGUETTE (ra-ghè-f), s. f. Un des noms vulgaires du rumex acutus (polygonées).
RAÏA (ra-ia), j. m. Nom des sujets de l'empire turc soumis à la capitation, comme les chrétiens, les juifs, etc. Quand un raïa passe devant une pagode, il descend de son cheval, de son palanquin, et marche à pied jusqu'à ce qu'il ait passé le territoire du temple, volt, Mœurs, 4. De quelque raïa solitaire, De quelque vendangeur voisin L'âne en passant s'y désaltère [dans la fontaine de Castalie], Successeur du coursier divin, p. lebron, Poés. t. II, p. I».
— ÊTYM. Mot turc et arabe qui signifie troupeau, et qui est donné par mépris aux sujets non musulmans.
RAIDE, RAIDEUR, RAIDILLON, RAIDIR, adj.
Voy. ROIDE, ROIDEUR, BOIDILLON, ROIDIR.
4. RAIE (rê ; d'après Richelet on prononçait rée), t. f. Il !• Ligne tirée avec une pointe, avec une plume, un crayon, etc. || Passer une raie sur une phrase, la raturer. Il [Corbinelli] aurait beaucoup à dire sur la petite raie que vous avez faite.... il est persuadé que vous l'effacerez, sÉv. 388. || 2° Toutes sortes de lignes sur la peau, sur les étoffes, etc. Le zèbre a de grandes raies sur le dos. Étoffe à petites raies, i grandes raies. || Étoffe à mille raies, c'està-dire à petites raies égales et pressées. || 8" Séparation des cheveux sur le haut de la tête. 11 n'a pas besoin de peigne pour se faire une raie. Ses cheveux font la raie naturellement. |{ 4° Rainure ou ligne médiane qui sépare en arrière les deux portions latérales du corps humain. La raie du dos. IIS" Raie de misère, espèce de sillon sur la fesse des vieux chevaux. |{ Raie de mulet, ligne foncée s'étendant de la crinière à la queue, chez certains chevaux à robes claires. {| 6° Terme de physique. Raies du spectre, lignes plus ou moins noires, quelquelois plus ou moins brillantes, qu'on observe dans le spectre solaire quand on le regarde au microscope. Il 7° Terme d'histoire naturelle. Ligne longitudinale, de couleur variable, différant de la strie en ce qu'elle n'est pas déprimée.
— HIST. XIII* s. Et s'ai bien mengié deus denrées De novel miel en fresches rées, Ren. (0236. || xv's. Ainsi dura l'assaut jusques à heures de tierce que le jour eschauffa moult fort, et le soleil luisoit à raies et moult ardent, fhoiss. ii, m, 70. || xvi* s. Ce qui est plustost borner Dieu, et lui assigner ses rayes, à ce qu'il soit contraint d'obéir à nos fantasies, CALv. Instit. m 7.
— ÉTYM. Provenç. etespagn. raya ; d'une forme féminine, parallèle au latin radius, rayon (voy. rus).
î. RAIE (ré), s. f. Synonyme de sillon. Dans ce pajs, les raies sont fort creuses. || Se dit aussi de celle qui termine un champ, et à laquelle aboutissent des sillons.
— HIST. tm' s. Il pot bien fera passer se [sa] carue au travers du quemin por labourer se [sa] tere tôt à une roie, beaum. xxv, i i .
— ÉTYM. Bourg, roie; Berry, raiye, r^je.-saintong. rège ; wallon et picard, roie; provenç. rega; du lat. rigare, arroser.
3. RAIE (rê), s. f. Poisson de mer plat et cartilagineux (chondroptérygiens). On distingue : la raie commune ou raie proprement dite; la raie bouclée ; la raie bâtis, connue aussi sous les noms de bâtis et de raie cendrée; la raie oxyrrhynque, dite autrement alêne, bœuf, etc. legoarant. || Raie pécheresse, la baudroie.
— HIST. XIII' s. Nus poisonniers de mer ne puet mètre raie en panier sur autre poisson, liv. des met. 269 II xiv* s. Raye est bonne en septembre et meilleur en octobre, Uénagier, ii, B.
— ilTvii. Ane. cat. roj'o; esp. raya; ital.raxio; du lat. raia.
t RAIETEAU (rè-ie-lô) ou «AIETON (rè-le-ton ; on prononce aussi rêton) t m. Petite raie bouclée.
— ÊTYM. Diminutif de raie * ; à Rouen, ruehon. RAIFORT (rè-for; le t ne se prononce pas et ne
se lie pas), s. m. Espèce de rave (cochlearia armoracia, L). |1 Raifort cultivé, espèce dont la racine est connue sous le nom de radis noir. || Raifort sauvage, voy. CRAN. Il Raifort d'eau, plante dont on mange les feuilles en guise de cresson, nasturtium amphibium.
— HIST. xvi* s. Quelquefois la fracture est faite en raifort : c'est lors que l'os n'est point esclaté, en esquilles, mais est rompu uniment, paré, xiii, (. L'eau de raphan ou raifort sauvage, o. de serres, 923. Des pieds de boeuf rostis lardés de rifort, noël DU FAIL, Propos rustiques, 9i.
— ÉTYM. Berry, réfort; de l'anc. franc, roi*, racine, et fort,
I RAIGUILLER (rè-gui-llé, Il mouillées), v. a. Faire de grands points avec de la ficelle.
— ÉTYM. fle... et aiguille.
t RAIGUISER (rè-gui-zé ; ui comme dans huile), V a. Aiguiser de nouveau.
— HIST. xvi* s. [L'amour] Print l'arc dedans la main et, raguisant ses traits, Pas à pas la suivit par les hautes forests, bons. soî.
— ÊTYM. Re..., et aiguiser.
t RAU. (plusieurs prononcent rail', U mouillées; d'autres le prononcent rèl, à l'anglaise), s. m. Hande de fer sur laquelle roulent les wagons dans lesrailways ou chemins de fer.
— ÉTYM. Angl. rail, barrière, balustre, ornière de chemin de fer; gaélique, rhail, barrière; comparez l'ail. Riegel, barre.
t RAILË, ÉE (rè-lé, lée), adj. Terme de vénerie. Se dit en parlant de chiens qui sont tous de même taiUe. Ces chiens sont bien railés.
— ÉTYM. Voy. BAiLuae, à l'étymologie.
t RAILLE (râ-ir), I. f. Outil pour remuer la braise d'un fourneau. || Râteau i long manche dont on se sert dans les salines.
— ÊTYM. Lat. radula, racloir.
RAILLÉ, ÉE (râ-llé, liée, U mouillées), part, passé Je railler. Un Dieu raillé et moqué dans le palais d'Hérodepar des courtisans impies, bourdal. Myst. Pass. de J. C. t. i, p. ("6. Ne désespérez point le très-vieux et très-raillé solit^iire du mont Jura,
qui vous a toujours aimé volt. Lett. RUhelieu,
♦ févr. (774.
RAILLER (râ-llé, (( mouillées, et non râ-yé), II. o. Il l* Tourner en ridicule avec quelque acerbité. Tel vous semble applaudir, qui vous raille et vous joue, BOiL. Art p. i. U y a de petits défauts qu'on abandonne volontiers à la censure, et dont nous ne ne haïssons pas à être raillés : ce sont de pareils défauts que nous devons choisir pour railler les autres, la brdy. v. Quand on est sage, on ne raille ni les grands, ni ceux qu'il y a danger de railler, ni ses amis, ni un ordre, ni une nation, tuiers, Des jeux, ch. 4. Vous avez si souvent loué le célibat, Vous avez tant raillé, déploré la folie De tout homme d'esprit qui pour jamais se lie, destouch. Pliil. marié, m, 2. Je sais bien que je suis pauvre; mais il n'est pas nécessaire de m'en railler, non plus que des secours qu'on a bien voulu me donner, mariv. Mariatme, 2' part. || Absolument. U y a une manière de railler délicate et flatteuse qui touche seulement les défauts que les personnes dont on parle veulent bien avouer, qui sait déguiser les louanges qu'on leur donne sous des apparences de blâme, et qui découvre ce qu'elles ont d'aimable, en feignant de le vouloir cacher, la rochefouc. Réfl. div. p. ii8, dans pougens. Votre petit esprit se mêle de railler, mol. F. sav. I, 2. Pour badiner avec grâce et rencontrer heureusement sur les plus petits sujets, il faut trop de manières, trop de politesse, et même trop de fécondité : c'est créer que de railler ainsi, et faire quelque chose de rien, la bruï. v. Et railla bien qui railla le dernier, lamotte, Fabl. iv, 6. Tous ceux que j'ai raillés vont railler à leur tour, destouch. Phil. marié, iv, 4. ||2° F. n. Il se dit des personnes qu'on raille. Vous savez que, dans les triomphes, les soldats ont accoutumé de railler avec leurs empereurs, voit. Lett. 66. De choquer un auteur qui choque le bon sens. De railler d'un plaisant qui ne sait pas vous plaire. C'est ce que tout lecteur eut toujours droit de faire, boil. Sot. ix. Ne raillons point ici de la magistrature, rac. Plaid. II, (3. Il II se dit aussi des choses. Pourquoi railler de la conversion de cet homme? ce qu'il fait, c'est ce qu'il faudra que vous fassiez vousmême un jour, BOURDiL. Pentiei, t. i, p. 385.
Il 8* Ne pas parler sérieusement, badiner. Ns raillez point. Je vous parle sans feindre, et ne sais point railler. Lorsqu'au salut commun il nous faut travailler, corn. Pulch. iv, 4. || 4° Se railler, V. réfl. Se moquer. C'est une méchante raillerie que de se railler du ciel, mol. i). Juan, i, a. 11 n'y a maintenant qu'à nier d'un certain air le péché originel, l'immortalité de l'âme, ou se railler de quelque sentiment reçu dans l'Église, pour acquérir la rare qualité d'esprit fort parmi le commun des hommes, malebr. Rech. vér. ii, m, i. De là vient qu'on s'est raillé de Gorgias pour avoir appelé Xercès le Jupiter des Perses, et les vautours de» sépulcres animés, boil. Longin, Subi. ch. 2. || Se moquer l'un de l'autre. Vous aviez épuisé tout votre_ voisinage [pour s'en moquer], Et la disette, enfin allait nous obliger X nous railler l'un l'autre, oollin d'hahleville, Malice pour malice, i, 2. ii 5° Badiner, ne pas parler sérieusement. Cet homme se raillait assez hors de saison, la font. Fàbl. III, («. —
— HIST. XV' s. Lequel d'estie plaisant raillarl Eut le bruyt lorsque jeune estoit; On tiendroit à fol et paillart Vieil, si à railler se mettoit, villon, Rail, en vieux langage. Le suppliant et icelui Breton en rasglanl et devisant comme ilz avoienl accoustumé de faire, du canoë, rafl'arde.
— ÉTYM. Diez en rapproche l'espagnol ra/(or, racler; du lat. rallum, racloir; de sorte que railler serait proprement racler, frotter. Cela est confirmé par la forme rasgler. U y avait un substantif rotHe, signifiant moquerie : Se truifller en raille, en moquerie, DU GANGE, trufare.
t RAILLÈRE (râ llè-r', U mouillées), s. f. Nom donné dans les Pyrénées à certains versants abruptes et raboteux.
RAILLERIE (râ-Ue-rie, Il mouillées, et non raye-rie), s. f. Action de railler. Je tourne en raillerie un si fâcheux mystère, Régnier, Sat. x. Et l'amertume enfin de cette raillerie... corn. Théod. m, s. Quittez ces contretemps de froide raillerie, m. Don Sanche, i, 4. La raillerie est un air de gaieté qui remplit l'imagination, et qui lui fait voir en ridicule les objets qui se présentent; l'humeur y mêle plus ou moins de douceur "ou d'àpreté, la rochefouc. Réfl. div. p. 117 dans pougens. Ce qui n'était que jeu doi t-il faire undivorce? Et d'une raillerie a-t-on lieu de s'aigrir? mol. Amph. n, ». Us vous reprocheraient de tourner les choses de la religion en raillerie, pasc. Prov. viii. J'avouerai franchement que, si j'en avais de bons témoignages [d'un miracle], sans faire ni l'esprit fort ni me soucier des railleries de M. Basnage, je le croirais de bonne foi, boss. Déf. Vat, 1" dise. 7. Ne sont-ce pas les railleries qui font les plaies les plus vives, les plus cruelles et les plus sanglantes? BOURDAL. W dim. après la Pentecôte, Dominic. t. m, p. 268. C'était sa maxime [de la Dauphine] que la raillerie ne convient pas à ceux qui sont élevés au-dessus des autres; que les traits qui partent d'en haut font des blessures plus profondes, PLÉCH. Dauphine. Il est convaincu que, quelque scrupuleuse exactitude que l'on ait dans sa manière d'écrire, la raillerie froide des mauvais plaisants est un mal inévitable, etqueles meilleures choses ne leur servent souvent qu'à leur faire rencontrer une sottise, la ehuy. i. Celui qui est d'une éminence au-dessus des autres qui le met à couvert de la répartie, ne doit jamais faire une raillerie piquante, iD. v. Il en faisait des railleries, le traitant de faible et d'efféminé, fén. Tél. xvi. Elle [Mme de Montespan] joignait à cette dureté de cœur une raillerie continuelle, m"' de caylus, Souvenirs, p. 108, dans P0LGENS. Épargnez-vous, marquis, ce» froi'les railleries, destouches, Phil. mar. v, se. dern. Quelques-unes de ces lettres [lettres d'Henriette à Charles I", saisies par les parlementaires] n'étaient que des expressions de tendresse et de douleur ; la chambre les lut avec ces railleries amères qui sont le partage de la férocité, volt. Moeurs, (80. Rousseau ayant montré à son antagoniste une ode à la postérité, celui-ci lui dit: Mon ami, voilà uns lettre qui ne sera jamais reçue à son adresse; cette raillerie ne fut jamais pardonnée, m. Comment, ceuv. aut. Ilenr. La raillerie est l'éclair de la calomnie, Pensée chinoise, dans grimm, Correspond. t. IX, p. 49( . Cette tournure de raillerie qui est le sublime de l'insolence, marmontel, Uém. viii. jj Familièrement. Cela passe la raillerie, se dit d'une raillerie trop forte, d'une chose qui pourrait avoir des suites fâcheuses. Mais tout ceci passait la raillerie, LA font. CotL.rt. 11 a tort; et ceci passe la raillerie, MOL. Èc. des mar. ii, n. || Familièrement, la raillerie en est-elle? c'est-à-dire est-il permis de
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riiiller? peut -on railler sans ers nte d'offenser T Il Raillerie à part, sans raillerie, sérieusenipnl, tout de bon. || Entendre la raillerie, entendre bien la raillerie, avoir le talent de railler avec esprit. Il Entendre raillerie, ne point s'offenser des railleries dont on est l'objet. Mais les hypocrites n'ont point entendu raillerie, mol. Tari. Préface. Je ris quand on veut rire, et j'entends raillerie, th. corn. Baron d'Àlbikrac, v, 4. J'ai reconnu en vous une qualité que j'estime fort; c'est que vous entendez très-bien raillerie, quand d'autres que moi vous font la guerre sur vos petits défauts, bac. Lett.àson fils, 4f. Il [1 n'entend pas raillerie, se dit d'un homme sévère, exigeant, difficile. Us ont accusé M. de Saint-Foix d'avoir mal parlé de la religion; M. de Saint-Foix, qui n'entend pas raillerie, a résolu de leur donner sur les oreilles, volt. Facéties, Pre/ace. Il II n'entend pas raillerie là-dessus, se dit d'un homme sensible, sévère sur une certaine chose. Nous n'entendons point raillerie sur les matières de l'honneur, et nous l'avons élevée [notre fille] dans toute la sévérité possible, mol. G. Dandin, i, «. || Familièrement. C'est une raillerie, c'est une plaisante raillerie, se dit d'une chose qui ne paraît pas vraisemblable. Il C'est une raillerie de nous venir dire que.... C'est une raillerie de croire que.... c'est-àdire c'est une chose ridicule, absurde, de dire.... de croire.... La maison du garde.... réellement nous appartient comme ayant de tout temps fait partie de la forêt; c'est une raillerie de prétendre avoir vendu le pot et non l'anse, p. l. cour. Cnrresp. 6 fév. (8)«. Il 11 n'y a point de raillerie à cela, ce n'est point une raillerie , la chose est sérieuse, ce n'est pas un conte fait i plaisir. Je suis venue ce matin dîner chez Mme de Villars, pour lui dire adieu ; sar il n'y a plus de raillerie, elle s'en va jeudi, sÉv. 3(0. Répondez, mon esprit; ce n'est plus raillerie, boil. Sat. ix. || Proverbe. Cette raillerie passe le jeu, passe jeu, c'ost-.'i-dire elle va trop loin. || On dit dans le même sens ; le jeu passe la raillerie. C'est là que de la fourbe il a fallu m'aider, Et que le jeu pour moi passait la raillerie, TH. CORN. Gai. doubl. m, \.
— SYM. RAii LERiE, MOQUERIE. Ces deux mots sont très-voisins l'un de l'autre ; cependant la nuance est que la raillerie est une aggravation de la moquerie, une moquerie acerbe.
— HIST. xvi' s. Quiconque soit trouvé à peler les chesnes de quelqu'un, ou les taillader par raillerie Jpour s'amuser].... flfouD. cousl. gén. t. I, p. 843.
— ÉTYM. Railler.
RAILLEUR, EUSE ( râ-lleur, lleû-z', Il mouillées, et non râ-yeur), adj. Porté à la raillerie. 'Vous m'accusez à tort, je ne suis point railleuse, HAUiEHOCHE, /es,4ppor. tromp. i, (2. Philippe était naturelleuient railleur, et ne pouvait se contenir, même en traitant les affaires les plus sérieuses, ROLLiN, Hist anc. Œuvr. t. vin, p. 269. || Qui a le caractère de la raillerie. [L'oiseau] ....qui pour chant n'eut en partage Que le talent railleur d'imiter d'autres voix, lamotte, Fabl. i, 6. Il faudrait, avant que de prendre le ton railleur, être bien sûr qu'on a raison , volt. Phil. Newt. ii, 3. Il est vrai qu'à travers la railleuse gaieté du baron, l'on voyait briller dans ses yeux une maligne joie, j. j. rouss. Confess. ix. X considérer ces propos [des salonsj selon nos idées, on aurait tort de les appeler satiriques ; car ils sont bien plus railleurs que mordants et tombent moins sur le vice que sur le ridicule, id. Hél. II, 17. Il Substantivement. Celui, celle qui aime à railler. Une fine railleuse. Sais-tu que les railleurs et les mauvais plaisants D'ordinaire avec moi passent fort mal leur temps? begnabd, les Ménechm. I, 2. Jamais railleur n'a moins souffert la raillerie ; un trait plaisant qui l'aurait effleuré légèrement l'aurait blessé, marmontel, Këm. v. Vous êtes grand railleur, milord ; mais je parie Que vous ne rirez pas de ma plaisanterie, c. delav. Enfants d'Edouard, ii, (. || Familièrement. Vous êtes un railleur , se dit à un homme qu'qn suppose ne pas parler sérieusement. || Proverbe. Souvent les railleurs sont raillés, on se moque souvent de ceux qui voulaient se moquer des autres. Le railleur sera raillé, il aura sur les doigts, mol. Impromptu, ».
— HIST. XVI' s. Railleur, irrisor, sylvius, Gramm. p. 104.
— lïTYM. Railler. L'ancienne langue disait raillarl : Grandgousierestoit bon raillard en son temps, bab. i, '.!.
t RAILLEUSEMENT (râ-lleû-ze-man , Il mouillées), adv. Néologisme. D'une manière raiîif'use. Cet humoriste américain qui fais^iit dire railleusement a un homme d'£tat européen que la vraie, la bonne
distance pour bien juger les affaires coloniales était (le dix-hult cents à deux mille lieues, hohace de LAGARiiiE, Joum. des Débals, ib juill. 1866.
— ETYM. Adverbe formé avec railleur, comme Patleusement avec flalleur.
t RAILROCTE (rèl-rou-f), s. f. Mot qu'on a proposé pour remplacer railway.
t RAILURE (rè-lu-r'), s. f. Petite rainure de chaque côté du trou d'une aiguille.
— ÉTYM. Mot formé probablement d'un raile, qui se trouve dans certains patois (norm. raile, raie), et qui peut se rattacher aux formes anciennes de règle (voy. ce mot).
t RAILWAY "(rè-louè), s. m. Route à rails, chemin de fer.
— ÉTYM. Angl. rail, etway, chemin; Mem.Weg, chemin.
t RAI.MEH ou R'AIMER (rè-mé), v. a. Aimer de noureau. S'il est ainsi, si dans votre misère Vous le raimez, n'ayant pas mieux à faire, De Croupillac le conseil était bon, volt. l'Enfant prodigue, m, 6.
■j- RAIN (rin), s. m. Terme forestier. Lisière d'un bois. Les grands-maîtres, faisant leurs visites, seront tenus de faire mention, dans leurs procèsverbaux, de toutes les places vides non aliénées ni données à titre de cens ou d'affcage, qu'ils auront trouvées dans l'enclos et aux rains de nos forêts, Ordonn. sur les eaux et forêts, titre xxvii, 3. Vous pouvez vous faire rapporter les titres de tous les propriétaires de terres qui sont aux rains et rives des forêts, afin que cela vous serve encore à faire connaître les usurpations qui ont été faites, Lett. tiède Colberl, iv, 4 85.
— HIST. xiv* S. Es termes et ou rain des forez, DU CANGE, raina.
— ÉTYM. Anc. haut allcm. rain, bord; holl. rén. RAINCEAC (rin-sô), s. m. Voy. rinceau.
RAINE (rê n'), s. f. Terme vieilli. Grenouille. On
n'y entendait dans les soirées d'été que la crécelle des raines dans les eaux des fossés, habciiangï, Tristan le voyageur, ch. lxxvui. || Il te dit aussi pour rainette. Les raines ont le corps ovoïde, les cuis.ses postérieures longues et grêles, et des plaques visqueuses en forme de lentilles sous les doigts, BR0NGNIART, Instit. Mém. scienc. ph. et math. Sav. élr. t. i, p. 634. Il Proverbe rural. Il n'est pas cause que les raines n'ont pas de queue, c'est un liomme peu intelligent, peu capable.
— HIST. XIII* s. Et il gist en cel fossé mors. Tôt estendu com une raine, Ri-n. 69SB. || xvi* s. Raiie est latin ; escry donc autrefois Rayne en picard, ou grenouille en françois, marot, vi, 96.
— ÉTYM. 'Wallon, rainn; prov. rana, rayna;espagn. et ital. rana ; du latin rdita, pour racna d'après Corssen, Aussprache, 2' éd. p. S36, d'un radical rac exprimant le coassement.
t RAINEAU (rè-nô), s m. Terme de construction. Pièce de charpente qui lie les têtes des pilotis dans une digue, ou dans les fondations d'un édifice.
f RAINER (rè-né), v. a. Faire des rainures. Après avoir fait les tenons et mortaises,, il raine avec un rabot appelé bouvet pour mettre les panneaux, Dict. des arts et m. Menuisier.
— ETYM. Scheler propose l'ancien français rain, bord (voy. rain).
i. RAINETTE (rè-nè-f), s. f Sorte de grenouille qui habite les buissons, rana arborea.
— ÉTYM. Diminutif de raine : prov. rainela.
2. RAINETTE (ré-nc-f), s. f. Sorte .de pomme (vovez reinette).
t"3. RAINETTE, RAINETTER, voyez rénette, bénetteb.
t RAINOIRE (rè-noi-r'), s. f. Outil servant à rainer. Les layetiers se servent presque de tous les outils des menuisiers, comme d'établi, de ciseaux.... de feuillerets qu'ils nomment des rainoires, Dict. des arts et mit. Layttier.
RAINURE (rè-nu-r'), s. f \\ 1° Terme de menuisier. Entaillure qui se fait en longueur, sur l'épaisseur d'une planche, pour recevoir une languette ou pour servir de coulisse. Les portes à la campagne doivent être simples, mais de bonnes planches de chêne assemblées en rainures, c'est-à-ilire par canal fait dans le bois, genlis, Maison rust. t. i, p. Bi, dans pouGENS. || 2° Terme d'anatoniie. Cavités allongées qui se remarquent à la surface des os. I! Rainure digastrique ou mastoïdienne, échancrure qui se voit au côté interne de l'apophyse mastoïde.
— ÉTYM. Rainer.
RAIPONCE (rè-pon-s'), s. f. Espèce de campanule dont les racines se mangent en salade {eampanula
raptmeulus, L.) (campanulacées). || La raiponse es» aussi la racine qui se mange du phyleuma spiealum, L , même famille. || Familièrement et fig. Manger des raiponces, se ruiner en cautionn.int autrui, par un mauvais jeu de mots entre raiponce et réponse.
— HIST. XV]' s. Quant aux reponces ou raiponces, bien que leur naturel soit de venir d'ellesmêmes sans artifice, près des bonis, buissons, et autres arbustes sauvages.... o. de serres, 53t. Bapuneulus, responses, in RuMium, de Slirpibus.
— ÉTYM. Espagn, reponche, raipmice ; port. raponto ; ital. raperonzo; du latin râpa, rave.
I. RAIRE (rê-r') ou RIÎEU (réé), je rais, tu rais, il rait, nous rayons, vous rayez, ils raient; je rayais; je rairai ; que je raie; rayant; rait; ou je rée, je réais, je rérai ; que je rée ; que je réasse ; réant ; réé, v. n. Terme de vénerie. Il se dit du cri du cerf. Les cerfs ont rait ou réé toute la nuit. S'ils [les cerfs] sont d'égale force, ils se menacent, ils grattent la terre, ils raient d'un cri terrible, BUFF. Quadrup. t. ii, p. 20. La biche a la voix plus faible et plus courte, elle ne rait pas d'amour, mais de crainte, m. ib. t.'ii, p. 62.
— ÉTYM. D'après Riez, un verbe latin ragire sa forma sur le modèle de ragire, mvgire, et donna lieu au français raire, et à l'italiun ragghiare, braire.
t 2. RAIRE (rê-r'), v. a. Mot hors d'usage et signifiant raser, tondre. || X barbe de fou on apprend araire, on devient habile en son métier au péril de ceux qui sont assez fous pour permettre qu'on s'exerce d'abord sur eux. || Ne se soucier des rais ni des tondus, ne se soucier de personne.
— HIST. XI" s. La teste.... jus des espaules raire, Ch. de Roi. cxL.,||xivr s. Avoir fait raire et fausser une date de nos lettres, du cange, radiare. Il XVI' s. Sans est re ne raiz ne tondu. Incontinent on le fait moyne, marot, i, 488.
— ÉTYM. Provenç. raire ; du lat. radere, raser. RAIS (rê), s. m. Il 1° Terme qui vieillit. Rayon.
Qu'ainsi qu'en été le soleil, H dissipe aux rais de son œil Toute vapeur.... Régnier, Hymne. Le soleil.... laisse échapper de longs rais d'une lumière pâle qui nous annoncent la tempête, bern. de stpiERRE. Harmon. liv. ii. Il est midi ; de l'éclat de ses rais Le jour me brûle et mon fusil me pèse, p. LEBRUN, Pois. t. I, 18. Il Au XVII* siècle, quand rais commençait à vieillir, Vaugelas, déclarant qu'il ne pouvait plus se dire des rayons du soleil, admettait qu'il se disait encore très-bien, en vers et en prose, des rayons de la lune. Cela est observé dans les exemples suivants. Comme, les voyageurs qui se lèvent aux rais de la lune, pensant qu'il soit jour, balz. le Prince, ch. ta. Le soleil, qui commence à luire, Ne te brûlera point dans la chaleur du jour; Et, quand la lune aura son tour, Ses rais les plus malins ne pourrorit plus te nuire, CORN. Trad. du ps. 120. La lune avec beaucoup d'éclat Illuminait tout mon grabat. Perçant de ses rais ma fenêtre, scarh. Virg. m. Combien de fois la Inné a leurs pas éclairés. Et, couvrant de ses rais l'émail d'une prairie, Les a vus à l'envi fouler l'herbe fleurie I la font. Adonis. || 2° Pièces qui entrent par un bout dans le moyeu d'une roue, et par l'autre dans les jantes; ainsi dites de leur disposition rayonnée. Les rais de la roue. Un rais est rompu. Il 3° En architecture. Rais de cœur, ornement en forme de cœur. || 4' Ternie de blason. Les pointes qui sortent d'une étoile comme des rayons.
— REM. On devrait écrire raiau singulier comme on faisait autrefois; i's n'a aucune raison d'être.
— HIST. XII' s. L'aiguë lui court du cuer parmi les oilz [yeux] à rais, Sax. xv. || xiii' s. Et quant ele [la lune] a l'umbre passée, Si revient toute enluminée Des rais que li soleil li monstre, Qui d'autre part reluist encontre, la Rose, 4807. || xvi* s. ....D'or estoit le haut tour De chasqueroue; et l'ordre bel et gont De chascun ray fut estoffé d'argent,
— ÉTYM. Wallon, ret (d'une roue); provenç. rot, raig,rait, rach, rah; espagn. raya, radio; ital. raggio ; du lat. radius.
RAISIN (rè-zin), s. m. || 1° Le fruit de la vigne. Grappe de raisin. Fouler le raisin. Raisin sec. Certain renard gascon, d'autres disent normand, Mourant presque de faim, vit, au haut d'une treille. Des raisins mûrs apparemment Et couverts d'une peau vermeille, la font. Fabl. m, 1 1 . || Moitié figue, moitié raisin, voy. figue. || 2° Raisins de caisse, raisins qui viennent du midi de la France ; ils sont trempés avec leurs rafles dans une lessive de soude et séchés au soleil. || Raisins de Corinthe, ainsi appelés parce qu'ils venaient autrefois de cette viiie,
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raisin» secs très-petits, presque noirs, en grains détacliés (les rafles. Ils sont envoyés en tonneaux de Céplialonie et des diverses Iles ioniennes. || Raisins de Damas, raisins secs qui viennent de Syrie; Ils sont très-gros, aplatis, rougeâtres, demi-transparents ; ils ont une saveur de muscat. || 3° Raisin d'Amérique, la phytolaque décandre(pliytolacci!ics). Il Raisin barliu, la cuscute monogyne (convolvulacées) , qui s'attache aux vignes du Languedoc. |l Raisin des bois, 'nom vulgaire de l'airelle myrtille. Il Raisin de corneille, nom donné parfois à la plante, mais surtout aux baies de la camarine à fruits noirs, qui croît sur les hautes montagnes de France et est appelée absolument la canaarine {empetrwn nigrum, t.). || Raisin d'ours, voy. ahbousiEH. Il Raisin de renard, ou herbe paris, pariseite, ports quadrifolia, L., plante qui croît dans les bois ombragés et porte une baie de la grosseur d'un grain de raisin. || Raisin de mars, ribes rubrum, groseiller. |l Raisin de mer, Vephedra distachya, famille des gnétacées. ]| 4° Raisin de seiche, les œufs de cet animal. || Raisin du tropique, voy. sargasse. Il 6° Raisin ou grappe de raisin, projectile appelé aussi mitraille. ||6" Terme de papeterie. Grand raisin, nom d'une sorte de papier qui s'emploie surtout dans les éditions de luxe, ainsi dit à cause d'une grappe de raisin qui servait de marque diaphane à ce papier. Pour chaque rame de papier grand raisin double, du poids de 25 livres et au-dessus.... Wc/. 22 oct. 17(5. Tan/. Il Grand raisin, le plus grand format de papier' dont on se serve pour faire des tentures.
— REM. Cueillir un raisin, manger un raisin : cette locution n'est autorisée par aucun grammairien, ni aucun dictionnaire, un raisin ne se disant qu'en parlant de toute une espijoe : le muscat est un bon raisin ; il faut dire cueillir une grappe de raisin ou cueillir du raisin. De fait, l'usage ne dit guère un raisin pour une grappe de raisin; néanmoins, comme raisins se dit au pluriel pour des grappes de raisins (Voyez ces rai.sins comme ils sont jaunes), rien au fond n'interdit logiquement de dire un singulier en ce sens.
— HIST. XIII* s. Et toute autre manière d'aigrun, dates, figues, et toute manière de reisins, Liv. des
met. 32 Tant que li roisin sont fourme, le .jla]
iespuelle est contée por mueble, beaum. xxiii, 4. (I XVI* s. Raisins nigrier, pivot, pique-poule, meurlûii, foirard, brumestres, piquardant.... la bernelle, et autres inlinis, o. ds serres, 152.
— ËTYM. Berry, ras in ; picard rosiri, roisin; bourg, raain; provenç. raxim , raiain; catal. rahim; espagn. raeimo, grappe; ital. raeenw; du lat. racemus ; comparez ^àj, ^aYoç, grain de raisin, H sanscr. drdkshd, raisin.
RAISINÉ (rè-zi-né), s. m. Confiture faite avec du jus de raisin et des fruits, surtout des poires. Quand le raisiné sera à demi froid, vous le mettrez dans des pots, genlis, Maison rust. t. ii, p. 1.13, dans pouGENS. || Fig. Il ne veut point tâter du raisiné, se disait de celui qu'on pressait inutilement de résigner un bénéfice une charvçe, par un mauvais jeu de mots sur résigné qui se prononçait résiné. ||Fig. Faire du raisiné, saigner au nez, en argot.
— HIST. xii* s. La grappe d'icels, grape de fiel et raisimet mult amer, Liber psalm. (° 246. ||xv* s. On m'a dit que l'evesché est en grand bransie, et qu'il sent bien la résinée, Recueil général des caquets de l'accouchée, édit. de Metz, p. 57, i' journée. Il xvi* s. Nous avons maintenant l'usage de la raisinée (incogneuë des anciens) servant aussi en cuisine; on la fait de raisins noirs, délicats et bien meurs.... elle se conservera longuement, s'endurcissant comme cotignac, o. de sebhes, 236.
— lîTYM. Raisin ; génev. la raisinée.
t RAISINIER (rc-zi-nié), t. m. Arbre d'Amérique.
t RAISINIÈRE (rèzi-niè-r'), ». f. Petite tumeur granuleuse, brune ou noirâtre, qui se forme quelquefois sur la surface de la cornée, à la suite de» ulcères ou des plaies accidentelles de cette membrane. C'est une forme de la hernie ou procidence de l'iris.
— ETYM. Raisin, à cause de l'apparence. RAISON (rè-zon), t. f. \\ 1» Faculté par laquelle
l'homme connaît, juge et se conduit. Puisqu'il est certain que la raison des hommes ne s'étend pas si loin que la vérité des choses, balz. lett. M, liv. i. Vous serez toujours.... un esprit chaussé tout à rebours. Une raison malade et toujours en débauche, MOL. l'Ét. II, 14. Mrntaigne est incomparable.... pour convaincre si bien la raison de son peu de lumière et de ses égarements, qu'il est difficile,
quand on fait un bon usage de ses principes, d'être tenté de trouver des répugnances dans les mystères, PASc. Entretien avec H. de Saci. Notre raison est toujours déçue par l'inconstance des apparences, iD Pens. I, 1, édit. havet. Examinons donc ce point, et disons : Dieu est, ou il n'est pas ; mais de quel côté pencherons-nous? la raison n'y peut rien iléterminer; il y a un chaos infini qui nous sépare, iD. ib. X, 1. Soumission et usage de la raison, en quoi consiste le vrai christianisme, lo. ib. xxv, 183. Instinct et raison, marques de deux natures, to. XXV, 16. L'homme n'agit point par la raison qui fait son être, m. ib, xxv, 27. Deux excès : exclure la raison, n'admettre que la raison, m. ib. xin, 7. L'âme, devenue captive du plaisir, devient ennemie de la raison, BOss. la Vallière. Ce serait à nous i condamner notre raison comme aveugle et téméraire, et non pas à notre raison de trouver à redire aux œuvres de Dieu, boukoal. Dim de la Quinquagés. Vominic. t i, p. 448. Qui ne sait qu'elle fut admirée dans un âge où les autres ne sont pas encore connues; qu'elle eut de la .--agessecn un temps où l'on n'a presque pas encore de la raison? fléch. Urne d'Aiguillon. 11 e.st d'autres erreurs dont l'aimable poison D'un charme bien plus doux enivre la raison, boil. Sal. iv. Et quelle âme, dis-moi, ne serait éperdue Du coup dont ma raison vient d'être confondue? rac. Andr. m, i. Cette fière raison dont on fait tant de bruit. Contre les passions n'est pas un sûr remède ; On peu de vin la trouble, un enfant la séduit, deshoul. Poés. t. i, p. 34. Rien ne sied mieux à notre raison que des conclusions un peu timides, fonten. Dodart. La raison nous propose un trop petit nombre de maximes certaines, et notre esprit est fait pour en croire davantage, \t>. Dial. v, ilfort* anc. mod. On se sert de la raison comme d'un instrument pour acquérir les sciences; et on se devrait servir au contraire des sciences comme d'un instrument pour perfectionner sa raison, BOLLiN, Traité des Et. v, 2. La raison peut se définir une faculté de notre âme par laquelle nous découvrons la certitude des choses obscures ou douteuses en les com])arant avec des choses qui nous sont évidemmetit connues, dumabs. (Eut), t. vi,p. 6. Le cceur ne manque guère de trahir la raison, quelque leçon qu'il en ait reçue, staal, Uém. t. m, p. 123. La raison a un empire naturel; ellea même un empire lyranoique ; on lui résiste, mais cette résistance est sou triomphe, montesq. £.-pr. xxviii, 38. M. Looke a développé à l'homme la raison humaine, comme un excellent anatomisle explique les ressorts du corps humain, VOLT Vict.phil. Locke. Le caractère de la raison le plus marqué, c'est le doute, c'est la délibération, c'est la comparaison, buff. Nature des anim. La raison des femmes est une raison pratique, qui leur fait trouver très-habilement les moyens d'arriver à une fin connue, mais qui ne leur fait pas trouver cette fin, j. j rouss. Ém. v. De toutes les facultés de l'homme, la raison, qui n'est, pour ainsi dire, qu'un composé de toutes les autres, est celle qui se développe le plus difficilement et le plus tard, iD. ib. u. La froide raison n'a jamais rien fait d'illustre, et l'on ne triomphe des passions qu'en les opposant l'une à l'autre, id. Hél. iv, 12. On dit communément que les animaux sont bornés à l'instinct, et que la raison est le partage de l'humme; ces deux mots instinct et raison, qu'on n'explique point, contentent tout le monde, et tiennent lieu d'un système raisonné, coniul. rrot(. anim. ii, 6. || Fig. Il n'est que les lumières de votre foi [ô Dieu] qui puissent redresser ses jugements [de l'homme], ouvrir les yeux de son âme, être la raison de son cœur, lui apprendre à se connaître, mass. Arent, Dispos. Il Avoir sa raison, toute sa raison, jouir de la plénitude de ses facultés intellectuelles. || Âge de raison, âge où les enfants commencent à jouir de la raison. De petits enfants avant l'âge de raison , BOss. 3» avert. 12. Il était cher à toute la maison. N'étant encor dans l'âge de raison, gresset, Ker-);«r(, i. Il Un être de raison, voy. être 2, n° 3. || Perdre la raison, devenir fou. Je pense mille fois le jour au chevalier de Grignaii, et ne puis pas m'imaginer qu'il puiose soutenir cette perte [celle de Turenne] sans perdre la raison, sÉv. 201. Il faut qu'il écoute mes détails cruels, qu'il entre dans mes colères, qu'il me dise que j'ai raison pour m'empêcher de la perdre tout à fait, m. à Moulceau, l*'mars 1684, Il Perdre la raison, se dit aussi d'un homme qui fait quelque chose de contraire à la raison, au bon sens. Il faut que vous ayez perdu la raison, pour avoir tenu ce langage. || Terme de métaphysique. Raison pure ou intuitive, se dit par opposition à raison empirique ou connaissances expérimentales.
Son traité [de Kant) sur la nature de l'entendement humain, intitulé Critique de la raison pure, parut il y a trente ans, et cet ouvrage fut longtemps inconnu ; mais, lorsqu'enfin on découvrit les trésors d'idées qu'il renferme, il produisit une telle sensation en Allemagne, que presque tout ce qui s'est fait depuis en littérature comme en philosophie, vient de l'impulsion donnée par cet ouvrage, STAEL, Allem. m, 6 || Culte de la Haison, culte célébré pour la première fois dans l'église métropolitaine de Paris, le 20 brumaire an 11 (10 nov. 1793), et bientôt imité dans toute la France. 2° Raison se dit de la somme de vérités que les hommes admettent uniformément; cette raison est souveni nommée raison impersonnelle, i la vérité, une raison est en moi ; car il faut que je rentre sans cesse en moi-même pour la trouver; mais la raison supérieure qui me corrige dans le besoin et que je consulte n'est point â moi, et elle ne fait point partie de moi-même; cette règle est parfaite et immuable, je suis changeant et impiirfait. ... nous recevons sans cesse et à tout moment une raison supérieure à nous.... c'est elle par qui les hommes de tous les siècles et de tous les pays sont comme enchaînés autour d'un certain centre immobile, FÉN. Exist 55 et 56. Il 8° Maison se dit quelquefois absolument pour logos, Verbe. Au-dessus de notre faible raison, restreinte à certains objets, nous avons reconnu une raison première et universelle.... BOss. Conn. v, 2. Où est-elle cette raison suprême? n'est-elle pas le Dieu que je cherche? féw. Exist. 60. Le philosophe [Lao-tseu], né dans une des provinces centrales de la Chine, à la fin du vu* siècle avant notre ère, admet pour premier principe de toutes choses, comme les platoniciens et les stoïciens, la raison, être sublime, indéfinissable, qui n'a de type que lui-même, abel rëmusat, Instil. Mém. inscr. et belles-leltr . t. vii, p. 5i. || 4* Le bon usage de la faculté de raison, bon sens, justesse d'esprit, sagesse. La raison règle enfin l'ardeur qui les emporte, corn. Cinna, i, 3. Ce discours, quoique même un peu hors de saison. Pourrait avoir du moins quelque ombre de raison, id. Perthar. i, 4. La parfaite raison fuit toute extrémité. Et veut que l'on soit sage avec sobriété, mol. Ifis. i, i. ....Souffrez qu'enfin la raison vous éclaire, BOIL. Poés. div. xxvii. La raison, pour marcher, n'a souvent qu'une voie, id. Art p. 1. 11 savait qu'il ne faut attaquer les passions des hommes, pour les réduire à la raison, i|ue quand elles commencent à s'affaiblir par une espèce de lassitude, fén. Tél. xv. ta raison tient de la vérité, elle est une ; l'on n'y arrive que par un chemin, et l'on s'en écarte par mille, tk BBUï. XI. AIzire au désespoir, mais pleine de raison, En invoquant la mort commente le Phédon, gilb. le Dix-huitième siècle. || Raison écrite, se dit du droit romain dans les pays où on le consulte. Quand la compilationdeJustinien parut, elle fut reçue dans les provinces du domaine des Gothsetdes Bourguignons comme loi écrite ; au lieu que dans l'ancien domaine des Francs, elle ne le fut que comme raison écrite, montesq. Bsp. xxvm, 12. || Parler raison, parler raisonnablement. Combien de gens qui, dans la vie. Se conduisent en fous , et qui parlent raison I IMBEBT, Jaloux sans amour, i, 5. || D'après Bouhours, cette locution était rejetée par quelques-uns; aujourd'hui elle est reçue. || Parler raison, signifie quelquefois devenir raisonnable, traitable. Voilà parler raison. C'est parler raison , cela. || Mariage de raison, mariage où l'on consulte plus la convenance que l'inclination. Ils sont convenus de terminer à l'amiable par un mariage de raison, al. DUVAL, le Prisonnier, se. 14. || Il n'y a ni rime ni raison, voy. rime. ||6* Dans un sens assez récent, raison se dit, absolument, pour exprimer la somme croissante d'idées bonnes et justes qui est dans une société. Le père eût poussé plus loin la sainte haine qu'il avait contre la raison, saint-évremond. Tonfers, du P. Canaye. Il a été plus facile aux Hérules, aux Vandales, aux Goths et aux Francs, d'empêcher la raison de naître, qu'il ne sérail aujourd'hui de lui ôter sa force quand elle est née, VOLT. Ode XII, note. La raison n'est-elle pas le préservatif de l'intolérance et du fanatisme? j. 1. nouss. Hél. II, 18. La raison finira par avoir raison, d'alemb. tell à Voltaire, 23 janv. i767. Vous aimez la raison et la liberté, mon cher et illustre confrère, et on ne peut guère aimer l'une sans l'autre, m. ib. t» janv. 1789. La raison peut se comparer & une montre; on ne voit point marcher l'aiguille, elle marche cependant; et ce n'est qu'au bout de quelque tempi qu'on s'aperçoit du chemin qu'elle a fait, id. Dial, Christ, et Deseart. ... Une raison hardie. De ce ne'U
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univers nouvelle maladie, Calcule ses devoirs, et discutfi vos droits, Sous la pourpre avilie interroge les rois, delille, Pilid, iv. {| La raison contemporaine, la somme de vérités et de principes qui est propre à chaque époque. Il 6° Ce qui est de devoir, de droit, d'équité, de justice. Ahl qu'avec peu d'effet on entend la raison, Quand le cœur est atteint d'un si charmant poison! cobn. Cid, ii, B. Philinte: Mais qui voulez-vous donc qui pour vous sollicite? - Âlceste: Qui je veux T La raison, mon bon droit, l'équité, MOL. kis. I, t. Il ne sera pas hors de raison qu'il donne.... pasc. Prov. v. C'est Je Lopès de Véga que P. Corneille a emprunté le caractère du Menteur, dont il disait avec tant de modestie et si peu de raison, qu'il donnerait deux deses meilleures pièces pour l'avoir imaginé, marmontel, Œuv. t. VI, p. (B7. ||Ce qui est raisonnable, lien est comme avec ceux qui nous ouvrent leur bourse, et nous disent : prenez; nous en usons honnêtement et nous nous contentons de la raison, mol. G. Dand. II, ). Il Avoir raison, être fondé dans ce qu'on dit ou fait. Les Juifs, contraints enfin d'avouer que le Messie n'était pas venu dans le temps qu'ils avaient raison de l'attendre selon leurs anciennes prophéties, tombèrent dans un autre abîme, boss. Hist. II, 10. Tite-Live a raison de dire qu'il n'y eut jamais de peuple oîi la frugalité, où l'épargne, où la pauvreté aient été plus longtemps en honneur [qu'à Home], iD. ib. m, 6. Ce fut depuis le retour de ses bonnes grâces qu'elle [la duchesse de la Ferté] me dit un jour: Tiens, mon enfant, je ne vois que moi qui aie toujours raison, staal, Uém. t. i, p. 269. Celui qui vous amusera le plus en quelque genre que ce soit, aura toujours raison avec vous, VOLT. tett. à Mme duVeffant, 2 sept. )770. |1 Familièrement, la bête a raison, se dit quand on se rend au sentiment d'une personne qu'on témoigne estimer peu. || Donner raison à quelqu'un, prononcer en sa faveur. Nous ne sommes pas ici en France, où l'on donne toujours raison aux femmes, beau- HARCH. Barh. de Sév. il, i5. || Donner toute raison, donner complètement raison. Maurin extravaguait, ot Albert lui a donné toute raison, et avec une sécheresse e.tlrême pour Léocadie, genlis. Hères riv. t. m, p. 123, dans pougkns. || Entendre raison, acquiescer à ce qui est juste et raisonnable. Il n'y a pas moyen de lui faire entendre raison, mol. Festin, II, 5. Elle n'entend ni pleurs, ni conseil, ni raison, RAC. Bérén. iv, 7. || Il n'enlend pas raison là-dessus, se dit d'un homme qui se montre sévère, opiniâtre sur quelque point. Il Kntendre raison, écouter raison, se dit quelquefois d'une femme q>ii se rend aui solliciiations d'un amant. Caliste enfin l'inexpugnable Commença d'écouter raison, la pont. Coupe. Une vertu qui ne voulait pas entendre raison, HAMiLT. Gramm. 9. || Se faire une raison, se .soumeUre à ce qui ne peut être changé. La duchesse de nerry était incapable de se faire une raison, que ce qui venait d'arriver [la mort de Monseigneur] devait arriver tôt ou tard, st-sim. 296,42. Hé! mon frère, ne faut-il pas se faire une raison? legrand. Triomphe du temps futur, m, 2. || Mettre quelqu'un à la raison, l'y soumettre. Quand le malheur ne serait bon Qu'à mettre un sot à la raison, LA PONT. Fdbl. VI, 7. Les années m'ont tellement mise à la raison, m"' de coulanges, Lett. à Urne de Sévigné, p. i33, dans pougens. || Se mettre à la raison, s'y soumettre. Pour éviter la contrainte, 11 s'est mis à la raison, malh. ii, 2. Votre fils n'est pas si étrange que vous le dites, et il se met à la raison, mol. VAv. IV, 4. Voyez si on peut mieux se mettre à la raison, sév. (87. || Mettre à la raison, signifie quelquefois triompher de quelqu'un, réduire par la force, par l'autorité. 11 mit ces furieux à la raison. Nous savons. Dieu merci, mettre une femme à la raison, HAUTEBOCHE, Crisp. méd. i, 2. Si son sage héros [du Tasse], toujours en oraison. N'eût fait que mettre enfin Satan à la raison, boil. Art p. m. C'est un cbicaneurjje le mettrai à la raison, picard, U. Mutard, se. t. Il C'est raison, ce n'est pas raison, il est raisonnable, il n'est pas raisonnable. C'est la raison de le défendre contre l'injustice et le sort qu'on lui fait, Bussï, Hist. amour, des Gaules, Préf. C'est bien raison que la divine Emilie l'emporte sur ces faquins qui.... volt. Lett. Cideiille, e mai (735. C'était raison, car le fripon pour être Moins bon garçon, n'en était pas moins beau, gresset. Ver-vert, IV. Il C'est bien la raison que, il estbien raisonnable, il est bien juste que. Et c'est bien la raison que pour tant de puissance Nous vous rendions du moins un peu d'obéissance, corn. Rodog. u, 3. Que pour se faire honneur d'un cœur comme le mien, Ce n'est pas la raison qu'il ne leur coûte rien [aux
belles], MOL. Jfts. m, 1. 1| Fig. Contre toute raison, d'une façon excessive. 11 fait un froid et une pluie contre toute raison, sév. ifl juin I680. || U y a raison partout, pour tout, la raison doit mettre une borne, c'est un excès qu'il faut empêcher. Adieu, ma très-aimable enfant, je ne veux pas vous fatiguer, il y a raison partout, SÉv. 3 avr. IÔ7). || Fig. 11 n'y a point de raison, la chose est excessive, déraisonnable. Elle [Mme de la Fayette] est trop malade, il n'y a point de raison, sév. 4 janv. (690. Il n'y a pas de raison à toutes les louanges que vous me donnez, il n'y en a point aussi à la longueur de cette lettre, id. (" avr. I67(. || Comme de raison, comme il est juste. Votre peine sera payée comme déraison. || Plus que de raison, plus qu'il n'est raisonnable. Son vaisseau a péri, il a bu ,de l'eau salée un peu plus que de raison ; cela lui a tourné la cervelle, regnard, Rel. imprévu, 18. IJEn style de palais. Pour valoir ce que de raison, pour valoir ce qui sera équitable. || 7° Compte, explication. Le philosophe ennuyé des équivoques et des méprises du poète, et ne voulant plus entrer en raison avec lui, BALZ. Déf. de la pois. [La dame] Fut un longtemps si dure et si cruelle. Que Minutol n'en sut tirer raison, LA font. Rich. S'il arrivait des années malheureuses, je me fais oien fort que ma mère entrerait en raison pour prendre du temps et des commodités qui vous faciliteraient le payement de votre ferme, CH. DE SÉV. à d'Herigoyen, dans sév. t. viii, p. 70, édit. RÉGNIER. Saint Ignace rendait cette raison de son choix que dans le parti qu'il prenait ... boss. 6* écrit, 4 3. Il crut qu'il en aurait quelque raison en la mettant sur l'amour, hamilt. Gramm. 4. Tout fut confisqué, sans que jamais j'aie eu raison ni nouvelle de ma pauvre pacotille, j. j. rouss. Conf. v. Il Faire raison, expliquer. Faites-moi raison de ce que Selim tua son père, ses frères et ses neveux, balz. liv. I, lett. 9. Ronsard, fais m'en raison, et vous, autres esprits... régmer, Sat. n. Morbleu, fais-moi raison de ce coup effroyable , mol. les Fdch. ii, 2. Il Familièrement. Faites-moi raison d'un tel, expliniinz-raoi les miitif,< pour leinuels il en use comme il fait. Il Demander à quelqu'un raison de quelque chose, lui demander qu'il explique une chose qu'il a dite ou faite. Demander à quelqu'un raison de sa vie entière. D'où vient qu'un fils, vers moi noirci do trahison, Ose de mes faveurs me demander raison? corn. Rodog. iv, «. || Rendre raison de qucUiue chose, en exphquer les motifs. Prêt à rendre raison de tout ce qu'il a fait, corn. Sertor. v, 2. Qui blâmera les chrétiens de ne pouvoir rendre raison de leur créance, eux qui professent une religion dont ils ne peuvent rendre rais ^n? pasc. Pens. X, (. éd. HAVET. Il Point de raison, point d'explication, [le maréchal d'Hocquincourl qui disait croire à la religion sans s'en rendre raison] Tant mieux, monseigneur, reprit le Père, d'un ton de nez fort dévot, tant mieux; ce ne sont point mouven.pnt.'; humains, cela vient de Dieu; point de raison! saint-évremond. Conversation du P. Canayc. Je ne veux point ici rappeler le passé. Ni vous rendre raison du sang que j'ai versé, m. Athal. II, B. Il Se rendre raison d'une chose, se l'expUquer. || 8° Satisfaction , contentement sur quelque chose qu'on demande. Je vous ferai avoir raison de vos prétentions. Faites-moi raison de la part que j'ai dans cette succession. || 9° Réparation d'un outrage, d'un affront. Sans cela je vous demanderais raison de ce que vous m'accusez de l'extrême envie de sortir de ce lieu, voit. Lett. 36. Pour se venger, par l'avanie qu'il nous suscita, du peu de raison qu'on lui avait fait du valet dont il s'était plaint avec justice, tavernier. Voyage de Perse, i, 7. Et, sur les bords du Tibre, une pique à la main. Lui demander raison [à Sylla] pour le peuple romain, corn. Sertor. m, 2. Au fils de Jupiter on dit qu'ils se plaignirent, Et n'en eurent point de rai.son, la pont. Fabl. iv, (2. |j Tirer raison d'une offense, s'en venger. Demain je suis Médée, et je tire raison De mon bannissement et de votre prison, corn. Mddée, iv, 6. Les lois du monde défendent de souffrir les injures sans en tirer raison, pasc. Prov. vu. |{ Autrefois on disait aussi (ce qui ne se dit plus) tirer la raison, tirer sa raison. Contre le firmament j';ii planté l'escalade Pour tirer la raison de la mort d'Encélade, racan, Épig. pour un capitan. Il fut toujours permis de tirer sa raison D'une infidélité par une trahison, corn. Mél. II, 3. Mourir sans tirer ma raison, id. Cid, i, 9. ;j Faire raison, faire réparation. Il [Flaminius] doit savoir qu'un jour il me fera raison D'avoir réduit mon maître [Annibal] au secours du poison, corn. Nicom. II, 3. Il me fera raison de cette indignité,
rotr. Vencest. i, t. Vous ne daignâtes me faire aucune raison sur les plaintes que je vous avais faites des manirrrs injurieuses dont vous m'aviez traité dans votre répon.^e à mon livre des Idées, arnauld, 4' lett. au P. Malebr. Je m'engage à vous faire faire raison par lui, mol. Festin, m, 4. Une bonne potence, pendard effronté, me fera raison de ton audace, id l'Avare, v, 4.||0n disait autrefois aussi (ce qui ne se dit plus) faire la raison. Sus, sus, brisons la porte, enfonçons la maison ; Que des bourreaux soudain m'en fassent la raison, corn. Médée, v, 7. || Faire raison de quelqu'un, s'en venger. Destin avait eu besoin de toute sa sagesse, pour ne pas faire raison d'un homme qui l'avait outragé si cruellement, SCARR. Rom. com. ii, 4 6. || Avoir raison de quelqu'un, triompher de lui, en venir à bout. || Fig. L'adversité n'aura pas raison de lui || Faire raison, a quelquefois un sens analogue. Sans doute, à le prendre à la rigueur, une petite fosse suffit à tous, et six pieds de terre, comme le disait Mathieu Mole, feront toujours raison du plus grand homme du monde, chateaubr. Itin. 6* part. || Demander raison à quelqu'un, l'appeler en duel. Cette plaisanterie est fort peu de saison. Et sur l'heure, monsieur, j'en demande raison, collin d'harleville. Malice pour malice, m, B. Us lui demandaient raison. Je vois bien, dit-il, que c'est ce qui vous manque, p. l. cour. Lettres particulières,!. Il Rendre raison à quelqu'un, se battre en duel avec lui. |l Se faire raison soi-même, à soi-même, se faire justice par force, de sa propre autorité. Il [le peuple] commence lui-môme à se faire raison. Et vient de déchirer Métrobate et Zenon, corn. Nicom. V, 4. Il Faire raison, rendre justice. L'armée à son mérite enfin a fait raison, corn. Oihon, v, 6. y Se faire raison, se rendre justice. Qui ne vous craindra point, si les reines vous craignent? — Elles -r font raison lorsqu'elles me dédaignent, corn. D. Saruhe, iv, 4. || Faire raison à quelqu'un d'une ianio qu'il a portée, boin'^ avec lui à la .«anté de la personne qu'il a désiciinée; la santé (lu'il DmriM <> elanl cunsidérée comme une provocation. On fit raison, le vin ne dura guère, la font. Rém. A votre santé
Sénantes en fit raison, hamilt. Gramm. 4. Il bu
la santé de chacune des personnes de la comiiagnie, et fit ensuite raison à tous les vingt l'un aprca l'autre, rollin, Hisl. anc Œuv. I. vi, p. 6«9 Kr même temps il versait du vin dans mon verre, et in'excitait à lui faire raison, lesage, Gil Bl. i, 2. ||Vig. Jusqu'au col il se plonge. Lui [âne], le condiicteur et l'éponge. Tous trois burent d'autant : l'ànier et le grison Firent à l'éponge raison [burent autant que l'éponge, se noyèrent], la font. Fahl. ii, to. Il 10" Preuve par discours, par argument. La raison du plus fort est toujours la meilleure, la font. Fahl. 1, (0. Une jeune souris, de peu d'expérience, Crut fléchir un vieux chat, implorant sa clémence, Et payant de raisons le Raminagrobis.... m. Fabl. XI!, B. Ce sont des gens qui n'entendent point de raison, mol. Fourher. u, n. M. de Roannez disait: les raisons me viennent après ; mais d'abord la chose m'agrée ou me choque sans en savoir la raison, et cependant cela me choque par cette raison que je ne trouve qu'ensuite, pasc. Pens. xxv, 66, éd. HAVET. Il donne pour raison celle-ci de saint Thomas, id. Pror. xviii. J'ai trouvé.... la lettre que VOUS écrit M. de Chaulr.es, fort jolie ; il vous paye de raison ; vous voyez qu'il a fait ce qu'il a pu, sév. B96. 11 m'embrassa mille fois, et me donna les plus méchantes raisons du monde, que je pris pour bonnes, id. 23s. Quand on n'a point de bonnes raisons, il n'en faut dire aucune, id. d Bmsy, 20 juin, 4 678. Je hais les raisons quand je veux quelque chose, TH. CORN. l'Inconnu, li, B. Vous qui dans les détours de vos raisons subtiles.... boil. Épitr» VII. Seigneur, je le vois bien, votre âme prévenue.... Toujours dans mes raisons cherche quelque détour, RAC. Andr. ii , 2. Tu n'as plus d'autres armes à employer que de bonnes raisons, fén. Dial. des morts anc. dial. iv. La France et l'Espagne combattirent d'abord par des écrits où l'on étala des calculs de banquier et des raisons d'avocat, volt. Louis XIV, 8. Je m'ennuie moi-même de répondre toujours par des raisons à des accusations sans raison, j. j. ROUss. Lett. de la Montagne, i. Le sage Fontenelle, qui estimait Boindin à beaucoup d'égards et qui en était respecté, lui ayant demandé pourquoi il se livrait si fort à la contradiction ; c'est, dit Boindin, que je vois des raisons contre tout, duclos, Œuvt. X, p. B9. Il Familièrement. Po^nt tant de raisons! manière d'imposer silence, et de montrer à quelqu'un que ses objections déplaisent. || 11" Cause, sujet, motif. U semble que sa fiamme, en cette
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amour nouvelle, Ne clierclie autre raison que de mïiro inlidèle, racan, tierg. i, 2, Lijciila^. Ainsi votre raison n'est pas raison pour moi, corn, /.'id, 11, 7. C'est donc avec raison que je commence li craindre, ID. Hèracl. i, l,. Celle raison au moins en mon mal me conforte. Que. s'il n'est supportable, il faudra qu'il m'emporte, rotr. Anlig. m, 1^. S'il a manqué à la parole qu'il m'avait donnée, il a ses raisons pour cela, mol. Poarc. m, 9. Le cœur a ses raisons, que la raison ne connaît point; on le sait en mille choses, PASC. Pens. XXIV, .•>, éd. havet. Il me semble qu'il ne faut point faire changer de place aux vieilles amours, non plus qu'aux vieilles gens; la routine fait quelquefois la plus forte raison de leur attachement, sÉv. 3o juil. 1677. Les raisons de mon repos ont besoin d'être soutenues de celles de mon devoir, la fay, Princ. de Clives, CEuv. compt. t. 11, p. 253, dans pouGENS. Sans raison il [l'homme] est gai, sans raison il s'afflige, boil. Sal. vin. Il faisait deux pas, et revenait incontinent pour alléguer à Mentor quelque nouvelle raison de différer, fén. Tél. XXIII. On se fait à soi-même des raisons spécieuses pour ne pas s'en éloigner [des occasions mauvaises], MASS. Carême, Pâques. J'entrai dans les raisons de Sayavedra, et nous convînmes qu'il ne se montrerait point dans les rues de Bologne, lesage, Guzm. d'Alf. IV, 7. Je ne justifie pas les usages, mais j'en rends les raisons, montesq, E>p. xvi, iv. Rollin prétend qu'Ale.vandre ne prit la fameuse ville de Tyr qu'en faveur des Juifs, qui n'aimaient pas les 'Fy riens; il est pourtant vraisemblable qu'Alexandre eut encore d'autres raisons, volt. Dicl. phil. Alexandre. Ceux qui exigent qu'on leur donne la raison d'un effet général, ne connaissent ni l'étendue de la nature ni les limites de l'esprit humain, blff. Hisl., min. inirod. 1'" pari. Œuv. t. vi, p. 7. Pour découvrir la raison de ce qui est mal, le moyen le plus simple et le plus sur, c'est de chercher la raison de ce qui est bien, condill. Arl. d'érr. i, 4- Farmi les préjugés, tout ridicules qu'ils peuvent être, il n'en est point qui n'ait sa raison, ou, pour parler plus exactement, son origine, d'alemb. Disc, prêlim, Encycl. Œuv. t. i, p. 224, dans pougens. Suzanne : Elle me déplaît. — Figaro ; On dit une raison. — Suzanne : Si je n'en veux pas dire? BEAUHARCH. Mûr. de Figaro, 1, 1. Raison de plus, monsieur, je reste en mon pays, collin d'ableviLLE, Optimiste, v, 2. || Terme de philosophie. Raison suffisante, se dit, dans le leihnitzianisme, de la cause sans laquelle nous jugeons qu'un fait ne peut avoir lieu. || Dans le langage général, ce qui suffit à opérer, à expliquer. La mousqueteric ôta du meilleur des mondes environ neuf à dix mille coquins qui en infestaient la surface; la baïonnette fut aussi la raison suffisante de la mort de quehjues milliers d'hommes, volt. Candide, 3. Il n'y a rien sans une raison suffisante : par conséquent l'ordre dans lequel nos perceptions nous représentent les êtres, a sa raison dans l'ordre'qui est entre les êtres mêmes, condil. Traité des sysl. ch. 8. Il [Uescartes] trouvaitdans l'extinction des corps lumineux la raison suffisante de l'existence des corps obscurs, BAiLLY, Hisl. de l'aslr. mod. t. u, p. 718. || A plus forte raison, par un motif d'autant plus fort. Une infinité de larcins que les juges puniraient, et que vous [prêtres] devriez réprimer à bien plus forte raison, pasc. Prov. viii. A plus forte raison vous saviez parfaitement tout ce qui regarde l'homme, FONTEN. Paracelse, Molière. || Pour raison à moi connue, pour un motif que je ne veux pas faire connaître. || Pour raison à vous connue, pour un motif cpi'il n'est pas nécessaire que je vous explique, que vousconnaisseztouscomme moi. || Familièrement. Conter ses raisons à quelqu'un, l'entretenir de ses affaires, de ses motifs d'agir. || Populairement. Avoir des raisons avec quelqu'un, contester avec lui. || 12» Raison d'État, voy. état, n« 8. Il On a dit {Biogr. aniv. de michaud, art. le P. Joseph) que le mot de raison d'État fut prononcé pour la première fois dans un conseil tenu par Richelieu. Cela est inexact, puisque Régnier l'a employé, comme on voit au mot état. || Raison de famille, considérations d'intérêt qui déterminent la conduite dans une famille. C'est pourtant grand' pitié, qu'on oblige une fille D'épouser un couvent par raison de famille, uauterocue, Appar. Iromp. I, 2. Il 13" Terme de mathématique. Rapport d'une quantité à une autre quantité. Progression qui marche par raison arithmétique, par raison géométrique. La raison de l'attriiction est directe quand on considère les masses, inverse et comme le carré quand on considère les distances. Lorsqu'on augmente dans une raison donnée toutes les lompéra- DICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE.
tures initiales, on augmente dans la même raison toutes les températures successives, fourieh. Inslil. Mém. scienc. 1S19 et 1820, t. iv, p. 202. 1| Fig. La pensée, qui est la raison commune en laquelle les actes intellectuels conviennent, diffère totalement de l'extension, qui est la raison commune des actes corporels, desc. llép. aux troisièmes abject. XV. Il Moyenne et extrême raison, proportion dans laquelle un tout est à une de ses deux parties comme celle-ci est à la seconde. || Premières et dernières raisons, nom d'une théorie célèbre de New- Ion. Il 14° Terme de banque et de commerce. Noms (les associés rangés et énoncés de la manière déterminée par la société. Cette maison est sous la raison Laflilte et compagnie. || Raison sociale, nom sous lequel une société est connue à la bourse et dans le commerce. Manufacture <les glaces et verreries de Montluçon; société française en commandite, raison sociale ; F. Berlioz et compagnie. ||Part d'un associé dans le fonds d'une société de commerce (vieilli en ce sens; on dit : son intérêt, sa mise de fonds est de tant). Sa raison est d'un tiers. Il Livre de raison, registre où un négociant porte ses comptes par doit et avoir (vieilli ; on dit grandlivre). Tous banquiers.... et marchands en gros.... seront obligés de tenir livres de raison en bonne et due forme; et tous marchands, boutiquiers et vendants en détail, des livres journaux. Règlement des 2 juin et 7 juillet 1667. Le grand-livre ou livre de raison doit contenir tous les comptes généraux et particuliers, auxquels les articles qui sont sur le journal doivent être rapportés, soit en débit, soit en crétiit, p. giraudeau, la Banque rendue facile, p v. Il 15° En termes de charpenterie, mettre les pièces de bois en leur raison, les mettre à leurs places respectives. || 16° Terme de pratique. Raisons, au pluriel, se dit des titres et prétentions qu'une personne peut avoir. Céder ses droits, noms et raisons. Il 17° S'est dit, dans la marine, pour ration. Raison ou ration est la mesure de biscuit, pitance et boisson qui se distribue à ciiacun dans le bord, Ms. du XVII' sciècle, dans jal. 1| 18° A telle fin que de raison, /ocu(. adverb. signifiant, en style d'affaires, par précaution, dans la pensée que la chose pourra servir. Il fit faire un état des lieux à telle fin que de raison. || L'ellipse remplie donne : pour leile fin qu'il sera de raison. || Dans le langage familier. A tout événement. || 19» A raison de, toc. prépos. Au taux de. sur le pied de. Sur ce vaisseau la disette de l'eau obligea de ne la distribuer qu'à raison d'un demi-litre par tête. On paya cet ouvrier à raison de l'ouvrage qu'il avait fait. Il fallait que l'homme libre préparât des gens qui fissent ce service, à raison d'un homme pour quatre manoirs, montes^. Esp. XXXI, 25. Il Fig. A raison de, s'emploie comme moyen d'expliquer, de motiver, et est l'équivalent de : à cause de. Il put circuler librement, à raison de son passe-port. Les passions, à raison de l'aveuglement, qu'elles causent, sont dangereuses. Cet employé, à raison de ses bons services, vient de recevoir une gratification. || 20" En raison de, loc. prép. En proportion de. Les corps s'attirent en raison directe de leurs masses, et en raison inverse du carré de leurs distances. |1 En raison directe, en augmentant ou diminuant dans le rapport qu'une autre quantité augmente ou diminue. La vitesse d'un corps qui tombe est en raison directe du temps: l'espace parcouru varie en raison directe du carré du temps. Il En raison inverse, en augmentant ou diminuant dans le rapport qu'une autre quantité diminue ou augmente. Les corps s'attirent en raison inverse du carré des distances. Il y a une estime publique attachée aux différents arts, en raison inverse de leur utilité réelle, j. j. rous. Èm. m. || En raison composée, suivant un rapport dont les termes se multiplient l'un par l'autre. || Fig. En considérant le lu.ve des divers peuples les uns à l'égard des autres, il est dans chaque État en raison composée de l'inégalité des fortunes qui est entre les citoyens, et de l'inégalité des richesses des divers .États, monteso. Ksp. vu, 1. Mon inquiétude est eu raison composée des intervalles du temps et du lieu, J. J. lîoiiss. Hél. 1, 4^- Le budget... a continuellement augmenté en raison composée, disent les géomètres, de l'avidité des gens de cour et de la patience, du peuple, p. l. cour. Lett. x. || Fig. En raison de, vu. en considération de. L'ambition s'accroît en raison des succès que l'on obtient. Il 21" En style d'affaires, pour raison de quoi, à cause de quoi. |1 Proverbes. Où force domine, raison n'a point de lieu. || Selon Dieu et raison, comme cela est légitime.
— HEM. DAlembert a dit : Vous avez toute raison:
mais ces messieurs ne l'entendent pas, Lett. à Volt 26 oct. 1762. Cette phrase pèche contre la règle d'un nom sans article représenté par le pronom le, ta. On peut, il est vrai, ne pas la suivre quand le sens est clair; mais ici la tournure n'est pas bonne.
— HIST. XI* s. Si est raisun que il dunge [donne] dix solz. Lois de Guill. 5. Bien [il] sait parler et droite raison rendre, C'A. de Rot. cclxxxv. || xu* s. Se je vous aim, j'i assez ai rcson, Couci, 11. S'ainors ne vaint raison, j'i doi faillir, ib. viu. Car je n'i voi raison [moyen] de l'eschiver, ib. x. A vous, amans, plus qu'à nule autre gent Est bien raison que ma dolor [je] comploigne, ib. xxii. liaisons dit qu'il me suffise.... ib. p. 119. Guileclins de Sassoigne a sa raison [discours] fenie, Sax. vu. Dune ad fait devant sei venir liveisHenris Lesevesques; sis [ainsi les] ad forment à raisun mis, E volt que il 11 liengnent ço qu'il li unt promis, Th. le mart. t,o. Dame, esgardés à raison; Par le fil sainte Marie, Je n aiin [n'aime] feme, se vos non, crestien DE TROYES.-dans Ms. de poés. franc, avant i3oo, t. III, p. 1264, dans LACURNE. [I xiii° s. Lors revenront toutes gens en char et en os, et leur esconvendra rendre reison de leur uevres. Psautier, f° 196. Mais la raison est si ariere mise. Que cequ'on doit loer, blasme la gent, qlesnes. Romane. p. 90. Et la raison pourquoi il l'a laissée là, Berte, cxxii. U nous samble que vous dites voir, et nousen avés monstre boine raison, Chr. de Rains, p. 3. Et fismes ceste enqueste par les livres des raisons reaulx ieomptes royaux], où la valleur devant dicte esloit escrite de long temps, ou cange, raliocinium. Il ne pot puis mètre resons avant, por quoi il ne soit tenus à repondre, beaum. ix, 3. Et cil à qui 11 fruit dévoient estre pourreson du testament, iD. XII, 12. Ce ne seroit pas resons que 11 exécuteur feissent soier [scier] les blés ou vendengier les vignes au coust de l'execussion, lu. xiii, 22. Et que vous donrriés au souduuc pour vostre délivrance? Ce que nous pourrions faire et souffrir par reson, fist le conte, jomv. 242. || xiv" s. Honneur, prudence et délectations sont de diverses raisons et espèces quant à lour bonté, oresme, Éth. viii, 12. Mais laissiez-moi aler, s'il vous vient à talent; Car vous m'avez lenu prisonnier longuement A tort et sans raison.... Guescl. i3538. C'estoit signe d'aucune grant merveille qui advenir devoit, quant les oiseaux parloient raison humaine, C'ftr. de St. Denis, t. 1, f» 129, dans LAcun>E. || xv" s. Monseigneur Jean de Hainaut qui bien est ramcntu, et de raison, en ce livre.... froiss. Prol. Devant le dieu d'amours puissant. Qui me fera de vous raison, en. d'orl. Bail. 43 Pardonnez aii poure chetif. Et par plus fort raison aux bestes, Qui n'ont nul sens acquis es testes, E. DEscu. Poésies mss. f° 479, Il y en a eu un qui tant luy a ofi'erl de raison [qui tant lui a fait de propositions], qu'elle ne luy a peu refuser, Les i5 joyes du mariage, p. 147, dans lacurne. Une femme qui est bonne galoise, qui ne refuseroit jamais raison qui la luy offriroit, ib. p. io3. Un prince qui pretendist raison au royaume de Naples, COMM. viii, i5. Il xvi* s. Renger à raison [réduire à la raison], mont. 1, 23. C'est un mal duquel j'ay tiré la raison [moyen] de corriger un mal pire, iD- 1, 34. Ce n'est pas sans raison qu'on dict que... in. 1, 35. Demander raison [d'un fait offensant], w. i, 38. De vray, ou la raison se mocquc, ou elle ne doibt viser qu'à.... id. i, 69. S'addresseraux lois pour avoir raison d'une offense, id. 1, 119.... A plus forte raison.... id, ii, 23. Le chemin par terre esloit bien dangereux, à raison des brigands et voleurs qu'il y avoit par tout, amyot, Thés. 6. Mais quand et quand en leur disant ces raisons il prit son pavois dessus son bras, et se meit à marcher devant, id. Timol. 16. Et si envoyèrent des ambassadeurs vers les Syracusains, pour leur remonstrer qu'ils eussent à leur faire la raison, id. Dion, 5i. Us condamnèrent ses adversaires à lui demander pardon, et à lui faire raison de son bien, d'aur. Vie, xxii. Si on eust poursuivy la conqueste de Milan, l'on en eust eu sans doute la raison, carl. 1, t,2. Afin douqucs que nostre père de famille tire la raison (rapport) de ses bleds, il s'estudiera à recercher le vrai poincl de leur vente, o. de serres, 187. Entre bride et esperon, de toute chose gist la raison, génin. Récréât, t. 11, p. 2:8. Affection aveugle raison, leroux de lincy, Prov. t. II, p. 2114. Raison fait maison, id. 16. p. 4ii- Quand celuy auquel on avoit heu ne vouloit faire raison à l'autre, tel est le terme dont usent les bons biberons, pasquieb. Recherches, liv. vin, p. 762, dans LACURNE. Mets raison en toy, ouelle s'y mettra, coTGRAVE. Nécessité est la moitié de raison, id. — ÉTYM. Bourguig. raison; provenç. raro, raxio;
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catal. rahô; espagD. raxon; ital. ragion»; du lat. rationem, de ratus, compté, déterminé; comparez le sanscrit rïta, vrai.
RAISONNABLE (rè-zo-na-b''), adj. || 1» Qui est
doué de raison. A quoi es-tu réduite, âme raison nable ? toi qui étais née pour l'éternité ei ^jour un objet immortel, tu deviens éprise et captive d'une tleur que le soleil dessèche, boss. la Vallière. Il 2° Qui agit selon la raison, le droit, l'équité. Si vous n'étiez de ces raisonnables violents.... je n'aurais pas si bon marché de votre approbation, balz. liv. VI, lett. S. Le comte est donc si vain et si peu raisonnable 1 cohn. Cid, ii, 6. Le mien [cœur] est raisonnable autant que généreux, lu. Théod. m, B. Il n'y a que deux sortes de personnes qu'on puisse appeler raisonnables : ou ceux qui servent Dieu de tout leur coeur.... ou ceux qui le cherchent de tout leur cœur, pasc. Pens. ix, (, éd. HAvp.T. Non, monsieur, je ne suis point raisonnable, et je n'aime point les gens raisonnables; ils sont froids, insensibles, picard. Ricochets, i, 6. Il FIg. Cela [prendre du lait de vache] vous rafraîchirait, et vous donnerait un sang raisonnable, qui n'irait point plus vite qu'un autre, SÉV. à Mme de Grignan, it juill. 1677. || Familièrement. Cet enfant se conduit, parle comme une personne raisonnable, ses actions, ses paroles sont celles d'une personne d'un Sge mûr. || Substantivement. Maître Jacques fait bien le raisonnable! mol. l'Av. ni, B. Il 8° Qui supporte avec résignation. Votre malheur est grand, mais soyez raisonnable. || 4" En parlant des choses, conforme à la raison, à l'équité. On fera tout ce qui sera raisonnable. Langage raisonnable. Comme je reçois de vous des honneurs qui ne me sont pas dus, il est raisonnable que j'en souffre des plaintes que je n'ai pas méritées, voit. Lett. SB. Quoi! vous_appelez crime un change raisonnable? CORN. Hor. I, s. Il 5° Qui est suffisant, qui est convenable. S'il y avait moyen de trouver de si rares pièces [les pantoufles de Turnèhe, les lunettes d'Érasme] dans le cabinet de quelque cuneu.xquil'en voulût accommoder à pri.x raisonnable, balz. le Barbon. Si je suis réduit avec vous à chercher tons lesjours le secours des marchands, pour avoir moyen de porter des habits raisonnables, mol. l'Av. i, 2. 11 me faut un cheval de service, et je n'en saurais avoir un qui soit tan t soit peu raisonnable, à moinsdesoixanlepistoles; 11). Fourber, ii, 8. De bonne foi, j'en écris souvent [des lettres] d'une longueur trop excessive, je veux que celle-ci soit raisonnable, sÉv. 63. Les mitaines sont trop étroites pour un bras si court, les couvre-pieds sontfortraisonnables, MAiNTENON.Z-e//. à MmedeCaylus, t. VI, p. 75, dans pouoens. Si nous ne sommes pas assez riches pour acheter une terre mat,'ni(ique, nous pourrons en avoir du moins une raisonnable, LESAGE, Gil Blas, IX, 9. Nous en serons quittes pour une rançon raisonnable, lamotte, Culendr. des vieillards, se. 12. Il 6» Qui est au-dessus du médiocre. Il a une fortune raisonnable. Le porc à s'engraisser coûtera peu de son, Il était, quand je l'eus, de grosseur raisonnable, la font. Fahl. vu, 10. Messieurs, leur dit le notaire équitable. Vous pouvez prendre un milieu; l'on mettra Qu'au sieur bailleur le preneur donnera, Bon an, mal an, un cochon raisonnable, DU GANGE, ralionabilis.
— HIST. XII» s. Ceste requeste ploul à noslre seigneur, carregnablefud, Rois, p. 235. Deusn'avoit fait mais ke dous [deu,v] nobles créatures ki resnaubles cstoient, st bern. p. 524. Il xiu' s. La tierce [puissance de l'homme] est apeléerationable, et por ceste est li hom divers de toutes choses, porce que nule antre chose n'a ame rationable se li hom non, brun. LATiNi, Très. p. 260. La raisonnable puissance de l'ame est en deux manières.... id. 16. p. 26b. Pren te garde que les despens de ton hostel soient resonnable, ioinv. 3oi. Il xv" s. Le mareschal qui vit bien que la requeste n'estoit mie honorable ni raisonnable, FRoiss. I, I, 189. Il xvi« s. [Dieu] Tu m'as poiirveu de sens, et, plus haut m'eslevant. Me dépars le discours et me fais raisonnable, desportes, Œuvres chresl. xviii. Prière. Il n'est point raisonnable, que celuy qui ne tire point, atlaigne au blanc, AMYOT, P. /Em. 32. J'ay apprins à faire mes journées, ù l'espaignole, d'une traicte; grandes et raisonnables journées, mont, iv, 184. Ces discours-là [sur le mépris de la gloire] sont infiniment vrays à mon advis et raisonnables, m. m, 11.
— Él'YM. Prov. razonable; calai, rahonabte; espagn. razonable; ital. razionabile; du lat. ralionabilis, de raîio, raison.
RAISONNABLEMENT (rè-zo-na-ble-man), adv.
Il 1" D'une manière raisonnable. Parler raisonnablement. Toutes ces choses [les mouveiueuts in-
stinctifs] se font si raisonLoblement, que la raison en excède notre pouvoir et en surpasse notre industrie, BOSS. Conn. v, s. || 2° Suffisamment, convenablement. J'espère qu'elle se trouvera assez laisonnablement logée, sÉv. 26 avril )«80. Karpos le jardinier: J'aime Dieu de tout mon cœur, et je vends mes légumes fort raisonnablement, volt. Dial. il. Il 8° Passablement, ou d'une manière audessus du médiocre. Sa maison est raisonnablement grande. Comblé de trésors dont il ne savait que faire, et raisonnablement chargé de la haine publique, HAMILT. Gramm. D. Comme la correspondance était très-étendue et qu'on était eu temps de guerre, je ne laissais pas que d'être occupé raisonnablement, J. J. Rooss. Conf. VII. Il Par plaisanterie. Elle est raisonnablement laide, elle est fort laide.
— HlST. nu* s. Le conte d'Ango [Anjou], qui tenoit le [la] conteJ de Haynau, et sembla au roi son frère que il ne le [la] tenoit pas raisonahlement, Chr. de Raim, 223. || xiv s. Se incision doie estre faite raisonahlement, 11. de mondeville, I" 101.
— ÊTVM. Raisonnable, et le suffixe ment.
t RAISONNAILLERIK (iè-zo-na-!le-rie. Il mouillées), s. f. Abus du raisonnement. La raisonnaillerie, si l'on peut se servir de ce terme, est semblable au raisonnement , nicole , Ess. de morale (Pensées diverses), t. vi, p. 246. [,e raisonnement, qui se distingue mieux de la raisonnaillerie, que le sentiment ne se distingue de la fantaisie; la fantaisie, de son côté, se sert de la raisonnaillerie pour se défendre et pour combattre le sentiment, ib. p. 246
\ RAISONNANT, ANTE (rè-zo-nan , nan-t'), adj. Qui réplique. Je vou-î trouve aujourd'hui bien raisonnante, MOL. Mal. imag. 11, 7. Vous serez tou jours raisonnante, boss. Lett. abb. m. La trouvant toujours froide, raisonnante et inattaquable par les sens, j. i. rouss. Conf. v. || Folie raisonnante, voy. folie.
t. RAISONNÉ, ÉE (rè-îo-né, née), pan. ;)a.\sé(le raisonner. || 1° Conforme aux règles du raisonnement. Cela est mal raisonné. Bien raisonné 1 || 2 ' Qui est le résultat d'un raisonnement. Vous refusez Mandane avec tant de respect. Qu'il est trop raisonné pour n'Être point suspect, corn. Suréna, iv, 4. 11 faut accorder les contradictions qui ne sont qu'apparentes; il faut faire un choix bien raisonne quand elles sont réelles, font. De Lisle. || 3° Appuyé de raisons. Requête raisonnée. ô vous, fanatiques actifs, qui depuis longtemps troublez la terre par vos querelles raisonnées.... volt. Dial. 28. || 4» Il se dit de toute méthode ou traité qui rend raison des règles. Les raisonnements de la grammaire raisonnée sont très-simple et très-uniformes, comme j'espère qu'on le reconnaîtra dans le traité de la syntaxe. DUMARS. (lEuv. t, », p. 32. || Analyse raisonnée, analyse accompagnée de réflexions.
f a. RAISONNÉ (rè-zo-né), s. m. Emploi habituel du raisonnement. Celui qui n'est ni Jean [Racine] ni Pierre [eorneille], qui n'aime point du tout le raisonné de Pierre, et qui n'approche point du tout de Jean, volt. Lell. Thiboiwille, 10 déc. 1770. Il y aura toujours de l'esprit dans la nation; il y aura du raisonné, et malheureusement beaucoup trop, et même du raisonné fort obscur et fort inintelligible, id. Letl. Richelieu, 8 juin 1772.
RAISONNEMENT (rè-zo-ne-man), s. m. || 1° La faculté ou l'action de raisonner. C'est un homme d'un raisonnement profond, juste, solide. Raisonner est l'emploi de toute ma maison. Et le raisonnement en bannit la raison, mol. Femm. sav. 11, 7. Ceux qui sont accoutumés à juger par le sentiment ne comprennent rien aux choses de raisonnement, PASC. Pens. VII, 33, éd. havet. C'est en vain que le raisonnement, qui n'y a point de part [à la connaissance des premiers principes], essaye de les combattre, ID. ib. vin, 6. La foi est un don de Dieu; ne croyez pas que nous disions que i^'est un don de raisonnement, id. 16, xxv, l,o. || Terme de philosophie. Se dit, en général, d'une opération de l'esprit par laquelle, un jugement ou plusieurs jugements étant donnés, on en fait sortir un autre jugement. Il 2' Enchaînement de divers arguments. C'est un raisonnement bien mauvais que le vôtre, corn. Ilor. m, 4. Pour moi, je ne vois goutte en ce raisonnement, ID. Nicom. III, 4. L'animal chargé d'ans, vieux cerf, et de dix cors, En suppose un plus jeune, et l'oblige par force A présenter aux chiens une nouvelle amorce; Que de raisonnements pour conserver ses jours! la font. Fabl. x, 1. J'attends que ton raisonnement soit fini, mol. D. Juan, m, 1. Je sais que vous parlez, monsieur, le mieux du monde; En beaux raisonnements vous abondez toujours, ID. Mis. v, 1. Je ne viens
point, madame, opposer à vos plaintes De faux raisonnements, ou d'injustes contraintes, th. corn. .iriane, v, 6. Écoutez à ce propos le profond raisonnement non d'un philosophe qui dispute dans une école ; je veux confondre le monde par ceux que le monde révère le plus, boss. Duch. d'Orl. En vain vous étalez une scène savante; Vos froids raisonnements ne feront qu'attiédir Un spectateur toujours paresseux d'applaudir, boil. Art p. m. 11 se mit à faire quelques raisonnements sur l'état de ses affaires, HAMILT. Gramm. 9. Un syllogisme n'est pas un raisonnement, ce n'est qu'une certaine forme qu'on fait prendre à un raisonnement qu'on a déjà fait, CONDIL. Gramm. Motif des étud. Œuv. t. v, p. cxxxu, dans pouoens. || Familièrement. Des raisonnements à perte de vue, des raisonnements vagues, et qui ne concluent rien. ||3° Paroles, discours. L'ingrat est-il touché de mes empressements? L'amour même entre-t-il dans ses raisonnementsî rac. Baj. ii,'i . || Observation, excuse plus ou moins motivée. Tant de raisonnements offensent ma colère, bac. Andr. iv, ». || Familièrement. Point tant de raisonnements, façon d'exprimer qu'on veut être obéi sans réplique.
— ÊTYM. Raisonner; provenç. raionamen, rezonamen; anc. cat. rahonament; espagn. raxonamiento; ital. ragionamento.
RAISONNER (rè-zo-né), v. n. || i° Faire usage de la raison. Pourquoi ne nous fâchons-nous pas si on dit que nous avons mal à la tète, et que nous nous fâchons de ce qu'on dit que nous raisonnons mal? PASO. Pens. v, to, éd. havet. C'est sans raisonner qu'un enfant qui tète ajuste ses lèvres et sa langue de la manière la plus propre à tirer le lait qui est dans la mamelle, boss. Conn. v, 3. Soutenons bien nos droits; sot est celui qui donne; C'est ainsi devers (Jaen que tout Normand raisonne, BOiL. Ép. n. Dans une nation libre, il est très -souvent indifférent que les particuliers raisonnent bien ou mal ; il suffit qu'ils raisonnent, MONTES!). Esp. XIX, 27. Raisouncr avec les enfants était la grande ma-xime de Locke; c'est la plus en vogue aujourd'hui, son succès ne me parait- pas pourtant fort propre à la mettre en crédit; et pour moi je no vois rien de plus sot que ces enfants avec qui l'on a tant raisonné, i. J. Rouss. Ém. n. || Fig. Lorsque l'on vient à voir vos célestes appas, Un cœur se laisse prendre et ne raisonne pas, mol. Tari, m, 3. || Familièrement. Raisonner comme une pantoufle, voy. Pantoufle. || On dit quelquefois aussi : raisonner comme un tambour mouillé, trèsmal raisonner (jeu de mots entre raisonner et résonner). Il S. m. Manie de raisonner. On a banni les démons et les fées; Sous la raison les grâces étouffées Livrent nos cicurs y l'insipidité; Le raisonner tristement s'accrédite; On court hélas! après la vérité : Ab ! croyez-moi, l'erreur a son mérite, volt. Ce qui plail aux dames. Je suis pour ses tra gédies [de Corneille] ce que la Couture était pour les sermons; il disait qu'il n'aimait pas le brailler, et qu'il n'entendait pas le raisonner, id. Lell. d'Alemb. 19 déc. 1764. || 2' Particulièrement. Parvenir, au moyen de rapports connus, a des rapports qu'on ne connaissait pas. Raisonner, c'est prouver une chose par une autre, boss. Connaiss. 1, i3. Raisonner estse servir de deux jugements pour en faire un troisième, comme, lorsqu'ayant jugé que toute vertu est louable, et que la patience est une vertu, j'en conclus que la patience est louable, duclos, dSuv. t. IX, p, 53. L'art de raisonner consiste à comparer ensemble deux choses par le moyen d'une troisième, d'alemb. Mél. etc. t. v, p. v. L'art de raisonner se réduit à une langue bien faite, condill. Traité des sgst. ch. 3. Raisonner, c'est comparer des idées afin de passer, des rapports qui sont connus, à la découverte de ceux qui ne le sont pas, id. Hist. anc. m, 26. || 3" Chercher et alléguer des raisons touchant une affaire, une question, etc. discourir sur quelque chose. Je suis bien sot de m'amuser à raisonner avec vous, MOL. D. Juan, m, J. Tout en raisonnant, je crois que nous sommes égarés, id. 16. m, 1. Voilà par où commence l'esprit de révolte : on raisonne sur le précepte, et l'obéissance est mise en doute, boss. Hist. II. 1. Et la troupe, à l'instant cessant de fredonner, D'un ton gravement fou s'est mise à raisonner, iioiL. Sat. III. Vous devez choisir, non pas l'homme qui raisonne le mieux sur les lois, mais celui qui les pratique avec la phis constante vertu, PÉN. Tél. VI. J'envisage le siècle de Louis XIV comme celui du génie, et le siècle présent comme celui qui raisonne sur le génie, volt. Frag. sur l'hisl. IX. Il 4» Répliquer, alléguer des excuses, au lieu de
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recetolr docilement des ordres ou de» réprimandes Je suis reine; et qui sait porter une couronne, Quand il a prononcé, n'aime point qu'on raisonne, COBN. SertoT. iv, 2. Ce ne sont pas des conseils que je vous demande; faites ce que je vous dis, sans tant raisonner, genlis, Théât. d'édue. Tendr. matern. se. *. \\ Ne raisonnez pas tant; vous raisonnez, je crois ; si vous raisonnez davantage, phrases qui se disent à un enfant, à une personne inférieure, quand on veut mettre fin à ses répliques. {| 5° Terme de marine. Raisonner à la chaloupe, se dit d'un vaisseau, lorsqu'il est obligé de montrer ses passe-ports i la chaloupe qui vient les reconnaître, et de lui rendre compte de sa route. || Cela se dit aussi, sur les fleuves, des bureau» de péage. Examinez si l'on ne pourrait pas mettre le payement de tous ces péages en un seul droit, pour épargner aux barques qui voiturent sur le RhOne la peine qu'ont les conducteurs de raisonner en tous les bureaux où ces péages se lèvent, Corresp. de Colbert, 11, (3». 1; 8° F. a. Appliquer le raisonnement à quelque chose. Il raisonne tout ce qu'il fait. || Raisonner quelqu'un, chercher à l'amener i une sage résolution. Non, vous avez beau faire et beau me raisonner, Rien de ce que je dis ne peut me détourner, ' BOL. Mis. v, < . Il 7° Raisonner métaphysique, politique, etc. converser sur la métaphysique, la politique, etc. Je voudrais bien raisonner métaphysique avec un Gaulois, volt. Dt'al. xxix, tî. ||8* Se raisonner, V. rffl. Soumettre son esprit à la raison. C'est en vain qu'il veut se vaincre et se raisonner ; un tremblement universel agite tout son corps, gen- Lis, Vœux témér. t. m, p. (70, dans pougens. Il 9° Être raisonné, être soumis au raisonnement. Il y a des idées qui veulent être relevées; il y en a qui veulent que l'image les abaisse au ton du style familier; ce grand art n'a point de régies, et ne saurait se raisonner, marmontel, (Extv. t. vin, p. )8.i.
— HIST. xiu* s. Car la corde en la bouche ne la laisse raisnier [parler], Berie, xix. ||nv* s. Le raisonna par telles paroles [lui tint ce discours], Chr. de St-Denis, t. i, f° 3«, dans lacdrne. ||xv' g. Une chose faisoit à raisonner [à considérer]; l'yver approchoit.... FFOiss. liv. m, f° 348. || xvi' s. S'ils condamnoientou louoient ce personnage ou cefaict, il falloit raisonner leur dire, mont, i, t6i.
— ÉTYM. Raison; provenç. raionar, rasonar; catal. rahonar; espagn. raxonar ; portug. razoar; ital. ragionare. Raisnier , qui est la forme ancienne, avait surtout la signification de parler.
RAISONNEUR, KUSE (r6-io-neur, neû-ï'), t. m. et f. Il 1* Celui, celle qui raisonne, enchaîne les arguments. Ils ont bien de l'esprit, mais ils ne raisonnent jamais; les raisonneurs, qui sontgensdurs, les appellent peuple, sans difficulté; d'autre part, ces gens-ci s'en vengent en tournant les raisonneurs en ridicule, fonten. Mondes, «" toir. Tant de raisonneurs ayant fait le roman de l'âme, un sage est venu qui en a fait modestement l'histoire, volt. i)ict. phil. Locke. Si ces raisonneurs vulgaires confondent la licence avec la liberté, et l'enfant qu'on rend heureux avec l'enfant qu'on gâte, j. j. rouss. Ém. II. Les raisonneurs les plus pressants et les plus l'ortsne sont pas les plu.s sûrs de produire de grands effets, MABMONTEL, Œuv. t. IX, p. Biï. || Particulièrement et en mauvaise part, celui, celle qui importune par de longs, par de mauvais raisonnements. Mèle-toi de donner à toter à ton enfant, sans tant faire la raisonneuse, mol. Méd. malgré lui, v, 2. Je n'aime pas qu'un sot fasse le raisonneur, hamilt. Gramm. 3. Il y a bien de la différence entre un raisonneur et un homme raisonnable: l'homme raisonnable se tait souvent, le raisonneur ne déparle pas, DiDER. Pensées sur la p.einlure, Œuv. t. XV, p (72, dans pougens. \\Adj. Je vous demandais quand vous reverriez la grande, vilaine, triste et gaie, riche et pauvre, raisonneuse et frivole ville de Paris, volt. /,««. Mme de Fontaine, 24 nov. t7B7. Vainement sur votre menton La main de l'aimable jeunesse N'a mis enëor que son coton; Toute la raisonneuse espèce Croit voir en vous un vrai barbon, iD. Ép. xi.ii {à Helvétius). Quoiqu'il nous reste de vrais philosophes ardents à rappeler dans nos cœurs les lois de l'hunaanité et de la vertu, on est épouvanté de voir jusqu'à quel point notre siècle raisonneur a poussé dans ses maximes le mépris desdevoirs de l'homme et du citoyen, j. j. bouss. Théât. Préf. Comme il me faisait quelquefois des arguments très-subtils, je le prenais tout de bon pour raisonnable parce qu'il était raisonneur, id. Conf. VI. Il 2° Celui, celle qui allègue beaucoup d'excuses pour se défendre, qui réplique incessamment. Tu &.is le raisonneur I je te baillerai de ce raisonne-
menl-cl rie mennçnnt il'iiii soufflet] par les oreilles, «OL. rAu. I, ;t. Petite raisonneuse, yui veut parler sur tout et ne dit jamais rien, destouch. G'or. 11, ts. Il Adj. Oui, l'on doit être bien aise d'avoir un valet raisonnable, mais non pas un valet raisonneur, BHUEYS, Grondeur, i, «. |i 3' Terme de théâtre. Personnage grave de la comédie, dont le langage est celui du raisonnement, de la morale. Vous qui jouez les raisonneurs, soyez raisonnable, picard, Coméd. ambul. n, 2.
- ÉTYM. Raisonner; provenç. razonaire, ratonador; espagn. ra*onador; ital. ragionatore
RAJAH ou RAJA (ra-ja), s. m. Prince indien.
— ËTYM. Sanscr. raja, d'un radical qui se retrouve dans le lat. regere, d'où rex, roi.
t RAJANIE (ra-ja-nie) ,s.f. Genre de dioscoréacées.
RAJEUNI, lE (ra-jeu-ni, nie), port, passé de rajeunir. || !• Refait jeune. Ton tyran massacré, ton père rajeuni, corn. Médée, m, 3. Du monde rajeuni l'aspect délicieux, delil. Imag. m. || 2* X quoi on a donné un air de nouveauté. Des locutions rajeunies Sa robe en vain de pièces rajeunie, boil. Sot. x.
RAJEUNIR (ra-jeu-nir), v. a. \\ 1° Refaire jeune. Encore passe si ces messieurs (les pasteurs de Suisse] faisaient des miracles; s'ils rajeunissaient M. Abauzit, s'ils guérissaient M. Bonnet de sa surdité, yoLT. Facéties, Ouest, miracles, I3. Tous les Indiens des Antilles croyaient que la nature cachait dans le continent une fontaine dont les eaux avaient la vertu de rajeunir tous les vieillards assez heureux pour en boire, baynal, JHst. phil. xv, t. ô tac! rochers muets I grottes 1 forêt obscure ! Vous que le temps épargne ou qu'il peut rajeunir, lamart. Médit, xni. Il Absolument. Je sens un soleil capable de rajeunir par sa douce chaleur; nous ne devons pas négliger présentement ces petits secours, mon cher cousin, siîv. à Bussy, I3 nov. t690.||Celane nous rajeunit pas, se dit quand des personnes igées parlent d'anciennes aventures de jeunesse, ou d'enfants devenus grands. Cela ne nous rajeunit ni l'un ni l'autre; mai» nous nous portons bien, picard. Vieille tante, 1, ). \\ i' Dire plus jeune. On me rajeunit ; j'ai soixante ans. || Rendre quelque chose de la jeunesse. Je crois vivre de sa vie, et sa vivacilémerajeunit.j.j. ROUSS. Ém. u. Ses petits enfants entouraient ses genoux, et le rajeunissaient de leur jeunesse, chateaobr. Génie, iv, i, ». || Fig. et familièrement. Faire la barb«. Les barbiers ont pour enseigne : Ici l'on rajeunit. || 3* Par extension. Rajeunir les arbres, les arbustes, couper les branches qui commencent à dépérir. || Tondre, couper, recéper. || Rajeunir une vigne, la renooveler. || On dit de même : rajeunir les prés. || 4' Fig. Donner k ce qui est vieux un air de nouveauté. Rajeunir des mots anciens. Voyons si dans mes vers je l'aurai rajeunie [cette nouvelle], la font. Mntr. L'avocat Patelin, ancien monument de la naïveté gauloise, qu'il rajeunit, volt. Louis Il¥,Écrivain.i, Brueys. Il [un bâtiment] est un peu gothique; Maisje rajeunirai cet édifice antique, colun d'harlev. Chdt. en Espagne, IV, 2. ||8* Fig. Donner une nouvelle jeunesse. En voilà une [lettre] un peu longue, écrite toute de ma main; il y a longtemps que je n'en ai tant fait; je crois que voua me rajeunissez, volt. Lett. Mme du Deffant, 22 avr. iTi*. Votre altesse sérénissime me parle de tragédie : donnez-moi de la jeunesse «t de la santé.... raj''unissez aussi Mlle Gaussin, qui n'a rien à faire, et qui sera fort aise de recevoir de vous cette petite faveur, ro. Lett. Pr. de Pr. au landgrave de Hesse, 7 avril )764. Mais le cœur ne vieillit jamais, Et les désirs le rajeunissent, bbrnis, les Sais. Automne. La liberté va rajeunir le monde, EftHANo. Bon vieill. \\ 6° V. n. Redevenir jeune. Vous remarquerez que le serpent passait pour immortel chez tous les peuples, parce que sa peau muait; or, s'il changeait de peau, c'était sans doute pour rajeunir, volt. Philos. Princ. d'action, 18. L'homme à sa dernière saison Par mille dons peut plaire encore; Ne savons-nous pas que Tithon Rajeunit auprès de l'Aurore? A. duval, le Prisonnier, se. 6. Pour moi, quand le destin m'olîrirait, à mon choix. Le sceptre du génie.... J'en jure par la mort, dans un monde pareil, Non, je ne voudrais pas rajeunir d'un soleil, lamaht. Médit, xviu. || Reprendre l'air, la force de la jeunesse. Le public, enrichi du tribut de nos veilles, Croit qu'on doit ajouter merveilles sur merveilles.... U veut en vieillissant que nous rajeunissions, boil. ÉpUre vi. || Fig. Reprendre une nouvelle force. X mesure qu'elles [certaines femmes] vieillissent, leur passion pour le jeu semble rajeunir, montesq. Lett. pers. M. \\ Fig. Au printemps la nature rajeunit. || 7* Se rajeunir, v. ré.fl Se l'aire jeune de nouveau. On parla d'un M. de
Saint-Gcrmain qui a cent ciiK|n:m(e à cent soixante ans, et qui se rajeunit quand i! se trouve vieux, DinER. Lett. à Mlle Vnland, 1 5 oct. nr,9. || Se donner l'air jeune. Je trouvai la -onversation occupée par deux vieilles femmes qui avaient en vain travaillé tout le matin à se rajeunir, montesq. Lett. pert. b». Il Familièrement. Se dire plus jeune qu'on ne l'est réellement. Bon, elle se rajeunit de quatre ans, gen- Lis, Thédt. d'édue. Tendresse matern. se. 2. || Fig. Reprendre une nouvelle force. Avec elle [la femme plaideuse] il n'est point dedroit qui a'éclaircisse, Point de procès si vieux qui ne se rajeunisse, boil. Sat. x.
— HIST. xin* s.... La fontaine de Jovent, Qui fet rajovenir la gent, barbazan. Fabliaux, édit. méon, t. IV, p. «80. Tout ine rajovenist li cors. Quant g'i pense et quant gel [je le] recors, la Rose, (3*43. il XIV* s. Dieux a donné au cerf une vertu, que de son sens il se rajoesnit, Modus , f° lu. ... Avarice Qui se diffère d'autre vice Que plus dure et plus rajeunie.... Ne s'envieillist pas en vieillesse, pauvel, da.nsJahrbuchfùrromanischelileralur, t. vu, p. 443. il XVI' s. Chassez la pesanteur qui le rend languissant, Rajeunissez sa vie, 0 (lambeaux salutaires, desportes. Cartels et masquaradet, pour les chevaliers du Phénix. || xvi* s. Nous vivrons et mourrons ensemble, et tous les jours Vieillissans noua verrons rajeunir nos amours, rons. 73 4.
— ÉTYM. Re..., et l'inusité ajeunir, de à et jeune ; Berry, ro;e«nMtr wallon, rojeom; provenç. rejovenir; anc. espagn, rejuvenir; ital. ringiovanir. Au XVI* siècle, on disait souvent «njeunir.
RAJEUNISSEMENT (ra-jeu-ni-se-man), t. m.
' 1° Action de rajeunir; état de celui qui est ou paraît rajeuni. Le rajeunissement d'Ëson par Médée. Le rajeunissement du monde. || 2° Action de couper les tiges ou les branches qui commencent à dépérir; tonte, recépage, coupe. || Action de donner une apparence neuve, moderne. Rajeunissement d'un texte.
— HIST. XII* s ligranz arbres qui faut Deux fois
«n l'an par rajonissement, Bat. d'Aleschant, v. 5986.
— ÉTYM. Rajeunir.
t RAJEUNISSEUR (ra-jeu-ni-seur), t. m. Cslui qui rajeunit, renouvelle. Les rajeunisseurs de procès, Le donnezvous de yurdi- du lemp.t qui court (vers i6i5). i| Celui qui rajeunit un texte ancien, et le rapproche du langage parlé de son temps.
f RAJOUTER (rajouté), v. a. Ajouter de nouveau.
— HIST. XVI" s. Le malade en endurera la chaleur et sueur l'espace d'une heure ou plus, r'adjousiant de rechef des hiehies, après que les premières seront desseichées, paré, xxi, 22.
— ÉTYM. Re..., et ajouter.
RAJUSTE, ÉE (ra-ju-sté, têe), pari, poss^ de rajuster. Mme de Coulanges me mande que la nouvelle Mme de la Fayette était magnifiquement sur son lit.... la salle parée avec des fleurs de lis.... le lit de la chambre rajusté d'un vieux manteau de l'ordre, sév. 28 déc. 4«89. Séchés et rajustés, nous allons rejoindre la mattresse de la maison, 1. i. aouss. Ém. v. || Les poids, mesures et instruments de pesage rajustés doivent être présentés au bureau du vérificateur et poinçonnés.
RAJUSTEMENT (ra-ju-ste-ment), s, m. Action de rajuster; résultat de cette action. Le rajustement de la coiffure. Le rajustement de ces vieilles querelles.
RAJUSTER (ra-j«-sté),w. o: || 1° Ajuster de nouveau, remettre en bon état. Rajuster les cheveux, rajuster un châle. J'ai vu avec douleur que vous n'avez pu faire rajuster un thermomètre en Sicile; que dirait Archimède, s'il revenait à Syracuseî VOLT. Leil. Hamilton, 17 juin 1778. || Rajuster des poids, des mesures, des instruments de pesage ou de mesurage, les rendre justes de nouveau. |i 2- Fig. Apporter remède à. Elle [ma femme] est morte ; cette perte m'est très-sensible.. ..je n'étais pas fort satisfait de sa conduite, et nous avions le plus souvent dispute ensemble; mais enfin la mort rajuate tout, mol. rAmour médecin, i, 1. Quelque baissemenl de tête, un soupir mortifié, et deux roulements d'yeux rajustent dans le monde tout ce qu'ils [les hypocrites] peuvent faire, id. Don Juan, v, 2. Il faut tâcher de se bien porter.de rajuster un peu lesdeuxboutsde l'année, qui sont dérangés, et les jours passeront, sév. 382. Je veux rajuster la dernière journée de l'interrogatoire [de Fouquet] sur le crime d'Etat; je vous l'avais mandé comme on me l'avait dit; mais la même personne s'en est mieux souvenue, et me l'a redit ainsi, id. à Pompone, 9 déc. 1664. || 3' Il se dit particulièrement d'un mécontentement qu'on fait cesser, d'une brouillerie qu'on apaise. Rajuster une brouillerie. || Réconcilier. La cause est bien petite Pour VOUS mettre dehors, et ma fllle a grand tortj
RAL
RAL
RAL
Mais pour vous rajuster je ferai mon effort, scAAn. Jodflet ou le maître val. :i, 2. || 4° Se rajuster, v. réfl. Raccommoder son habillement qui avait été dérangé. On heurte, rajuste-toi, hauteroche, Crispin méd. II, 14. Mlle de Saint-Ives se rajusta en rougissant, volt. l'Ingénu, 8. {| 6' Fig. Se réconcilier. Après le démêlé d'un amoureux caprice Ils goûtent le plaisir de s'être rajustés, mol. Amph. III, 3. Il 6° Etre rajusté. Ces morceaux ne peuvent se rajuster. || Être redressé, amendé. Il est vrai que ce nez [nez carré, comme celui de Mme de Sévigné, chez une fille de Mme de Grignan] est une étrange affaire; mais il k rajustera, et je vous réponds que Pauline sera belle, sev. 2( ju-il. t«77.
— illST. XIII* s. Et se ele [la mesure] est bone et loiaus, li mesureur doit quatre deniers, pour le rajouster, toutes les fois qu'il la fera rajouster, ne plus ne doit-il du seigneir ne du rajuster, Liv. des met. 23.
— ÊTYM. Re..., et ajuster; wallon, rageuster.
t RAJUSTEDR (ra-ju-steur), s. m. Celui qui fajuste des poids, de instruments de pesage et de mesurage. Les poids, mesures, instruments rajustés doivent porter la marque du rajusteur.
+ RÂLANT, ANTE (râ-lan, lan-t'), adj. Qui râle. Respiration râlante.
1. RÂLE (râ-1'), s. m. Nom d'un genre d'échassiers, dont une espèce est appelée râle d'eau ou râle aquatique, rallus aquaticus, L. \\ Riie de genêt, râle rouge, anciens synonymes désignant la gallinule de genêt, rallus crex, L. Le seul r91e de terre habite dans les prairies; et c'est du cri désagréable ou plutôt du râlement de ce dernier oiseau que s'est formé dans notre langue le nom de râle pour l'espèce entière, bl'pf. Ois. t. xv, p. 223. |1 Râle noir, nom porté par la gallinule noire. || Dans le genre râle on distingue encore le râle porzane, dit petit râle d'eau, fllassier, coquant, K'rardine, hermi, marouette porzane, rallus porxana, L.
— HIST. ïiv» s. L'en peut voler aux raales des champs qui sont roux, Ménagier, m, 2.
— F,T\!il. Picard (St-Valery), reille; allem. Ralle; angl. rat7; bas lat. rallus. Diez, après Buffon, y voit le verbe rdler, à cause du cri de cet oiseau; et Scheler cite i l'appui que le râle est dit en provençal ronfle, du verbe ronfla, ronfler, et en allemand Wiesenschnarcher, le ronfleur des prés; cependant il faut noter qu'au xiv* s. le mot est raale; il faut noter aussi que Regnard le nomme rafle : Poules de Caux, pluviers, une demi-douzaine de rafles (suivant certaines éditions), de lapins de garenne, le Bal, se. u.
i. RÂLE (rà-l'), s. m. || 1° Bruit nui, chez les moribonds, est produit par le passage de {'air à travers les mucosités accumulées dans le larynx, la trachée-artère ou les grosses divisions des bronches. Il i° Terme de médecine. Bruits anomaux qui se développent dans les voies aériennes, et qui, se mêlant au murmure respiratoire, l'obscurcissent ou le remplacent complètement. || Râle muqueux, râlé produit par le passage de l'air à travers un liquide d'une certaine ténacité, formant des bulles qui varient de grosseur et de nombre. || Râle caverneux, râle muqueux ayant lieu dans une excavation des poumons. Il Râle sonore, son qui, léger, ressemble au roucoulement du pigeon, et,. plus fort, .au ronflement. Il Râle de retour, le râle qui se fait entendre dans les points hépatisés du poumon, quand la résolution commence.
— ÉTYM Mot d'origine germanique ; angl.raMie; flam. ratelen; haut-allem. ratsein, faire du bruit.
RÂLEMENT (râ-le-man), ». m. Action de râler. L'ours marin a une sorte d'affreux râlement tel que le bruit des récifs où il cherche sa proie> CHATEAUB. Génie, i, v, 5.
— KTYM. Bàler.
RALENTI, lE (ra-lan-ti), pari, passé de ralentir- Pouls ralenti.
RALENTIR (ra-lan-tir), v. a. || 1» Rendre plus lent. Un mouvement, quelque lent qu'il soit, ne peut il pas être ralenti de moitié, en sorte qu'il parcoure le même espace dans le double de temps? pasc. Pens. part, i, art. 11. La nuit a ralenti les heures; Le sommeil s'étend sur Paris, bérang. Rossignols. Il Terme de manège. Ralentir un cheval, modérer son mouvt;ment. || 2" Fig. Rendre moins vif, moins actif, moins intense. Qn commence à ralenti, l'espérance que l'on avait d'avoir Perpignan si tôt, VOIT. Lelt. i3o. Le sang qu'il a perdu ralenti sa vitjiieur, CORN. Hor. iv, 2. Ce grand feu des Romains en pnrait ralenti, ID. Soplion, i, 1. Assez instruit de vos maximes, et bien résolu de les pousser autant ipie je croirai que Dieu m'y engagera, sans qu'au-
cune considération humaine puisse arrêter ni ra- | lentir mes poursuites, pasc. Prov. xvii. Xa raison alors dans sa force devrait proHuire, mais elle est refroidie et ralentie par les années, par la maladie et la douleur, la bbuy. xi. Le souvenir de l'échec qu'il avait reçu ralentit beaucoup son courage, ROLLiN, Hist. anc. Œuv. t. viii, p. 4B. L'absence ralentit les liaisons les plus vives, mass. Àvent, Dispos. La charité opère partout où elle est.... c'est un feu céleste.... il peut être à la vérité quelquefois couvert et -.omme ralenti par la multitude de nos faiblesses, lu. Carême, Fautes légères. Un aveu si terrible et si capable de ralentir la fureur de ces juges, est pour le Sauveur une réponse de mort, m Carême, Passion. |{ 8° V. n. Devenir plus lent, moins vif. Ma mauvaise santé me rend si faible, que j'ai un peu ralenti de mon ardeur pour ces belles- lettres qui m'ont fait une illusion si longue, et qui m'ont souvent consolé dans mes afflictions, volt. Lett. d'Àrgental, 23 sept. (774. ||4" Se ralentir, v. réfl. Devenir plus lent. Le combat s'était ralenti tout à coup,VAUGEL. Q. C. IV, »6. Leur fougue impétueuse [de chevaux ayant le mors aux dents) enfin se ralentit, RAC. Phèdre, v, 6. Le cheval élevé pour la course.... pourra faire une lieue en six ou sept minutes, mais bientôt sa vitesse se ralentit, bufp. Ois. t. I, p. 43. Il B" Fig. Devenir moins vif, moins vigilant, en parlant des personnes. Je ne sais si nous avons aussi remarqué que David s'était un peu ralenti de ce côté-là [du côté de la justice], durant qu'il était occupé de Bethsabée, boss. Polit. IX, m, 6. On se ralentit, on se dérange à l'égard de tous les autres exercices, bouroal. Pensées, t. m, p. 328. Il s'était tellement ralenti sur cette poursuite que.... RAHiLT. Gramm. 4. || Il se dit des choses en un sens analogue. X l'arrivée de la reine, la rigueur de la persécution se ralentit , boss. Reine d'Anglet. Les sentiments humains perdent, par l'habitude, toute leur pointe; ils se ralentissent, et, n'ayant plus de quoi piquer une 9 me, ils viennent enfin à s'amortir tout à fait et à s'éteindre, bouroal. Pensées, l. 11, p. 44. Sa passion ne s'est jamais ralentie d'un instant, la.«otte, Uatr. d'Éph. se. h . Les chaleurs et les malheurs ne font-ils pas un tort horrible au tripot [au théâtre]?... nos souscriptions [au Commentaire sur Corneille] pourraient bien se ralentir, volt. Lett. d'ArgentaX, » aolll I76l. || Avec ellipse du pronom personnel. Il ne songea qu'à profiter de cette première ardeur de la faction, qu'il ne fallait pas laisser ralentir, volt, dans le Dict. de bescherellb.
— REM. Pourquoi l'Académie écrit-elle ralentir par une seule l, tandis qu'elle écrit par deux l rallonger? La bonne règle serait de ne mettre qu'une ( la où la prononciation n'en met qu'une.
— HIST. xvi" s. Si on espiiiit ses passions de prez, on rallentiroit un peu leur impétuosité, mont. 11, 24«. Au moins escoute, et ralente tes pas, bons. 84.
— ÉTYM fle..., et alentir.
RALENTISSEMENT (ra-lan-ti-se-man) , s. m.
Action de ralentir; état de ce qui est ralenti L ralentissement du mouvement. Il y a un air de ralentissement dans tout le mouvement de la guerre qui a paru d'abord, sÉv. aa sept. (688. || Fig. Le ralentissement du zèle.
— ÉTYM. Ralentir.
RÂLER (râ-lé),«7. n. Faire entendre en respirant un bruit qui est produit par le passage de l'air â travers les mucosités accumulées dans les voies respiratoires. Quand les gueux avaient vu la reine tousser, cracher, râler, être sale et radoter un peu, ils ne voulaient plus se charger de ses années, fén. t. XIX, p. 4. En entrant le matin dans la chambre de Mme de Vaudemont, on la trouva râlant, sans connaissance, ST-siM. ï«2, a». Il II se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— HIST. XVI' s. Puis commencèrent à raller,
PARÉ, xxvii, p. 663.
— ËTYM. Mie 2; wallon, r6ki.
RALINGDE (ra-lin-gh'), ». f. Terme de marine. Cordes qui sont cousues en ourlet autour des voiles pour en renforcer les bords. || Mettre une voile en ralingue, synonyme de ralingutb, n" 2. || Terme de pêche. On coud aussi des ralingues au bord des filets pour les fortifier.
— HIST. xii's. Por le vent es très [mâts] acoillir Font les privez avant tenir. Et bien fermer es raelingues. Brut, p. I40.
— ÉTYM. Ital. relinga . rilinga ; csp. et portug. relinga; allem. raaleik; de l'anglo-sax. raa, vergue, et lœccan, saisir.
RALINGUE, ÉE (ra-lin-ghé, ghée), port, passé de ralinguer. Voile ralingues.
RALINGUER (ra-lin-ghé), je ralinguaig, nous ralinguions, vous ralinguiez; que je ralingue, que nous ralinguions, que vous ralinguiez. || 1° K. a. Terme de marine. Garnir une voile de ses ralingues. [i 2» F. n. Orienter une voile de telle façon que la ralingue latérale en soit dans le lit du vent. Lorsque nous fûmes sut la passe, les vents sautèrent à l'ouestnord-ouest, en sorte qu'il fallut ralinguer, et même mettre le vent sous les voiles, la hébouse, Voy. t. II, p. <49, dans pouGENS.
t RALLER (ra-lé), v. n. Usité seulement aux temps et aux personnes où aller prend les forme? de vais :je revais tu rêvas, il rêva, ils revoni; rêva, à l'impératif. Aller de nouveau. Il rêva lui parler. Mon cœur vole. Va, vient, rêva, revient toutcomme ma parole, ddfresny, la Béconcil. normande, v, 4. Il Pourtant, rien n'empêcherait de l'employer, comme dans l'ancienne langue, aux temps oil il se conjugue avec aller : je rallais, je rallai, nous rallâmes; mais le futur rirai ne se dit pas.
— HIST. XI' s. De toutes part fils] les revunt envaïr, Ch. de Roi. cli. || xii* s. Baron, râlez vous en, n'aicz de nous regart, Sax. 29. |/ un' s. Et li pèlerin râlèrent encontre les leur i grant joie, villeh. xcii. Quant leur mestier ont fait, si s'en revont arrier, Berte, xi. Il raloit querre de sa gent, et renforçoit ses batailles contre les nostres, jomv. 232.
I XVI' s. Je m'en revois à César, mont, iu, )60.
— 6TYM. Re..., et aller.
RALLIÉ, ÉE (ra-li-é, ée), part, passé de rallier. Enfin, autour de lui ses troupes ralliées, corn. Don Sanche, i, 3. || Fig. Rattaché à une cause, à un parti. C'est un homme rallié au gouvernement. |l Substantivement. 11 est parmi les ralliés.
RALLIEMENT (ra-li-man), s. m. || 1° Terme de guerre. Action de rallier ou de se rallier. Se rendre au lieu de ralliement. Elle [l'armée romaine] est propre aux détachements, aux ralliements, à toute sorte de conversions et d'évolutions, boss. ffi'.d. m , ». Cette discipline et ces manœuvres de ralliement qui décident de la victoire dans un champ de bataille, VOLT. Mœurs, I63. Si le ralliement des troupes françaises pouvait encore arrêter les forces ennemies, alors le retour désarmé de Napoléon et son abdication hâtive l'accusaient de faiblesse, villemain. Soutien, contemp. les Cent Jours, ch. n.
II Mot de ralliement, mot qu'un chef donne à ses troupes pour qu'elles se rallient, en cas de déroute ou de séparation. || Mol qu'on donne après avoir reçu le mot d'ordre. Les mots de ralliement? Dieu, Charles, Médicis, m. i. chén. Charles JX. m, 4. Il i° Terme de m»nne. Action de bâtiments qui, après avoir été séparés, se réunissent. Je fis le signal de i-alliement , et bientôt après je donnai l'ordre d'appareiller, la pF-rousk , Voy. t. m, p. 260, dans pougens. 1I 8" X l'armée, signe de ralliement, certains signes convenus pour se reconnaître. Il Point de ralliement, lieu où l'on doit se rallier, se réunir. Ces deux poiriers.... que Henri IV donna pour ralliement à son armée, lorsqu'il combattit à Ivry, chateaubr. Itin. part. i. Il 4' Par extension. Mot, signe de ralliement, le mol, le signe caractéristique auquel une secte, un parti se reconnaissent, ou par lequel on les désigne. Chaque hérésie a son nom qui est comme le mot de ralliement, montesq. Lett. pers. s». Le nom de Crébillon était le mol de ralliement des ennemis de Voltaire, marmontel, Mém. iv. || Point de ralliement, le lieu où les personnes d'une même société, d'un même parti se rassemblent. Les frères [les philosophes] ne s'entendent point, ne s'ameutent point, n'ont point de ralliement; ils sont isolés, dispersés ... volt. Lett. Damilaville, <2 avr. «764. Il Fig. Point de ralliement, opinion sur laquelle des personnes en dissentiment sont d'accord.
HIST. III' s. Deus par qui [les choses] unt ra-
liementz, Paiz e concorde e tenemenz, ebnoit, ii, (5. Il XVI' s. Puis ayant regret d'avoir laissé huict pièces d'artillerie, ils marchent r'alliez pour les regagner : et pource qu'ils en eussent battu les r'alliemens du prince et de l'admirai.... d'aub. Hist.
ÉTYM. Rallier. On disait aussi raliance.
RALLIER (ra-li-é), je ralliais, nous ralliions, vous ralliiez; que je rallie, que nous ralliions, que vous ralliiez, 17. a. || 1° Rassembler, réunir ceux qui s'étaient disper.sés. Rallier des vaisseaux, une flotte. Mais bientôt, malgré nous, leurs princes les rallient, CORN. Cid, IV, 3. Le? plus vieux officiers furentcharmés de lui voir [A M. de Revel) plusieurs fois rallier son escadron, PELLissoN, Lett. hist. 1. 1, p. I44. On vit presque en même temps le duc d'Enghien çousser l'aile droite des ennemis, soutenir la nôtre ébranlée,
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rallier le Français à demi vaincu.... Boss. Louis de Bourbon. Ta valeur, arrêtant les troupes fugitives, Rallia d'un regard leurs cohortes craintives, boii.. Lutr. m. Les Suédois furent rompus, enfoncés et poussés jusqu'à leur bagage; Levenliaupt rMliases troiipos derrière les chariots, volt. Charles Xfl,t. Il 2" Terme de vénerie. Arrêter les chiens et les ramener avec ceux qui chassent leur cerf, quand les premiers chassent du change. || 3° Terme de marine. Rallier un vaisseau, le rejoindre. Je ralliai l'Astrolabe qui était beaucoup dans l'ouest, où il avait été entraîné par les courants, la pérouse, Voy. t. II, p. 392, dans pougens. {| Rallier son poste, manœuvrer pour le reprendre, après l'avoir quitté. Il Rallier le veirt, gouverner le plus près possible de la direction du vent. || On dit dans le même sens: rallier au vent. |{ Se rapprocher de. Rallier un port, une terre. Nous ralliâmes, le «9 au point du jour, la côte de Célèbes, et nous la rangeâmes à la distance de trois à quatre milles, bougainville, Voy. t. II, p. 315, dans pougpns. ||4' Kig. Attirer à une opinion, à un sentiment. Nous l'avons rallié à notre cause. Il songea au bien de l'État, et se bâta de rallier tous les gens de bien, pour s'opposer à Astarbé, fén. Tél. viii || Faire concorder. Cette Droposition rallia tout le monde dans l'assemblée Il 6° Se rallier, v. réfl. Se réunir, se remettre ensemble. Les armées romaines, quoique défaites et rompues, combattaient et se ralliaient jusqu'à la dernière extrémité, BO.ss. Hisl. m, 6. Là se voit i ses pieds la bête terrassée.... La meute se rallie, et, hors d'haleine encor. Les chiens font à l'envi retraite au son du cor, bahieb, le Cabinet de Quinault, p. 67. Peut-être, si les migrations de cette dernière espèce [le fou de BassanJ étaient mieux connues, trouverait-on qu'elle se rallie et se réunit avec les autres espèces sur les côtes de la Floride, buff. Ois. t. XVI, p. <5). Il Terme de marine. Se réunir ou se rapprocher les uns des autres, quand on est en escadre ou en armée. || Se rallier à la terre, s'en approcher. || Fig. Embrasser une opinion, un sentiment. Il y a des opinions auxquelles on attache des signes publics, qui sont des étendards auxquels les nations se rallient, volt. Mœurs, Rem. vu.
— HIST. XI* S. [Ilj Sone son gresle [cor] pur les siens ralier, Ch. de Itol. ci. || xii' s. E Judas ralie son host, et vint en la cité de Medolla, llachab. il, a. Il XIII' s. Et li fuiant se ralierent tuit à li, viLLEH. cxLiv. Or VOUS dirons dou roi Philippe, qui estoit à Gysors, et manda sa gent. et les raloia, puis s'en revint en France, Chr. de Rains, p. 72. Si an furent moult les genz Pandragon reconforté; car Uters les rallia avoc la sue gent, Uerlin, f. 5 1, recto. Il XVI' s. Assembler les citoyens et les r'allieraui exercices et jeux, mont, i, (99.
— ÉTYM. Re .., et allier.
RALLO.NGE (ra-lon-j'), i. f. Ce qui sert à rallonger une chose. Une rallonge de table. Une table à rallonges. || FIg. Dans de certains cas, l'instruction et la lumière peuvent servir de rallonge au mal, V. HL'GO, les Misérables, l" part, liv. ii, ch. 7.
— ÉTYM. Voy. RALLONGER ; wallou, ralong. RALLONGÉ, fiE (ra-lon-jé, jée), part, passé de
Mllonger. Des habits rallonges.
RALLONGEMENT (ra-lon-je-man), s. m. Action de rallonger; état de ce qui est rallongé.
— HIST. xv s Pourra bien estre célébré un
autre concile, qui sera chose avenante et plus acceptable que ne seroit, pour le présent, le rallongement de celui concile, monstrel. ji, i06. ||ivi's. Si aucuns font enclos ou ralongement de ville ou de jardin, Coust. génér. t. I, p. 697.
— ÊTYM. Rallonger.
RALLONGER (ra-lon-jé. Le g prend un e devant a eto; rallongeant, rallongeons), v. a. Rendre une chose plus longue. Rallonger un rideau. || Il se dit quelquefois simplement pour allonger. Rallongez cesétriers. || So rallonger,!), réfl. Devenir plus long. Ses griffes [de la chicane], vainement par Pussort accourcies. Se rallongent déjà, toujours d'encre noircies, boil. Lutr. v.
— HIST. XV' s. Si se départirent ces seigneurs de ce parlement, sans rien faire , fors tant que la trêve fut ralongée de deux ans, froiss. i, i, (46.
— ÊTYM. Rf..., et allonger; wallon, rallongi. RALLUMfi, ÉE (ra-lu-mé, mée), part, passé de
■allumer. Une flauime rallumée.
RALLUMER (ra-lu-mé), v. a. || 1° Allumer de nouveau. Ils rallument le feu de leur bougie éteinte, boil. Lutr. III. Et, quand le saint vieillard, au retour du matin, Vint rallumer la lampe éteinte avec l'aurore, lamart. Barold, 3». Un astre dans le ciel i'éleintî tu le rallumes! m. l'b. 24. Éteignons les
lumières, E* rallumons le feu, bérang. Èfiss. \\ Pig. Dieu.... L'a tiré [Joas] par leur main [des lévites] de l'oubli du tombeau, Rt de David éteint rallumé le flambeau, rac. Alh. i, 2. Vous, sire.... qu'il [Dieu] a rallumé comme une étincelle précieuse dans le sein même des ombres de la mort, où il venait d'éteindre toute votre auguste race, mass. Pet. car. Et. des grands. Vous avez trop aimé pour ne pas devenir indifférent ; on ne rallume plus la cendre qui sort de la fournaise, mais il faut attendre que tout soit consumé, J J. rouss. HéK vi, 8. || 2° Fig. Donner une nouvelle ardeur, une nouvelle vivacité. Il rallume en son cœur déjà quelque espérance, CORN. Poly. Il, 5. Il [Corbinelli] a des tendresses pour vous qui rallumeraient les miennes quand je n'y serais pasdisposée. sÉv. à Bmsy, (7 juin i<i70. M. de Lamoignon ne laissa passer aucune semaine, sans rallumer sa ferveur par l'usage des sacrements , FLÉCH. Lamoignon. Et la triste Italie, encor toute fumante Des feux qu'a rallumés sa liberté mourante, RAC. Milhr. m, i. Il semblait que Mars et Bellone allaient de rang en rang, rallumant dans les cœurs la fureur des combats que Mentor tâchait d'éteindre, fén. Tél. xi. Les passions que la grâce n'éteint pas, ne font que rallumer le cœur pour des passions nouvelles, mass. Avent, Délai. L'imagination, dont tout le feu s'éteint, si l'attrait de la nouveauté ne le rallume, genlis. Ad. et Th. t. i, p. 22, dans POUGENS. || 3° Se rallumer, v. réfl. S'allumer de nouveau. A peine le ciel eut-il lancé dessus quelques traits de lumière, qu'on ie vit [le feu sacré] se rallumer à l'instant, et offrir aux yeux le spectacle presque d'un grand incendie, mass. Carême, Fautes légères. ||Fig. La guerre sans lui ne peut se rallumer, corn. Rodog. u, 2. Aussitôt malgré moi tout mon feu se rallume, boil. Sat 11. Tandis que.... de vos jours prêts à se consumer. Le flambeau dure encore et peut se rallumer , bac. Phèdre, 1, ». A la vue d'Idoménée, les alliés sentirent que leur courroux se rallumait, fén. Tél. xi. On devrait niors voir tout votre cœur se rallumer, votre ferveur se renouveler, mass. Carême, Fautes légères. La fièvre se ralluma ; la respiration était gênée, DESESSARTS, liislit. Mém. scienc. t. i", p. 453.
— HIST. xiii" s. Nostre sire Dieux ralume [rend la vue] ceus que deables avoit avuglés. Psautier, f° ) 76. Li vilain est au feu venuz, Por sa chandoile ralumer, Ren. 4516. ||xvi' s. Leur inimitié se ralluma par une occasion nouvelle, amvot, Sylla, 9. [La guerre] ne faisoit gueres que d'y estre assopie, et y falloit bien peu d'emorche pour la rallumer , id. Crasius, i9. Se sentant encores quelque re.ste de vie, ilr'alluma son courage, et s'eslevant en pieds.... mont, u, 33.
— ÊTYM. Re..., et allumer; bourguig. rélemai. RAMADAN (ra-ma-dan) ou RAMAZAN (ra-ma-
zan), s. m. Neuvième mois de l'année arabe, que les musulmans consacrent au jeûne. A-t-il du ramazan rompu le jeûne austère? v. hugo , Orientales, 7.
— ÉTYM. Arabe, ramadan, mois de la grande chaleur, de ramad, être échauffé , ainsi dit parce que, primitivement, il arrivait quand le soleil est dans toute sa force; l'année arabe est vague.
t RAMADE (ra-ma-d'), s. f. Nom donné par les bergers des Pyrénées à une réunion de plusieurs centaines de moutons. Le troupeau était si nombreux qu'on le divisa en trois ramades, dont chacune avait près d'un millier de têtes, legoarant.
t RAMADOUER (ra-ma-dou-é), v. a. Radoucir (|uelqu'un en le cares.sant.
— HIST. XVI' s. Ramadouer, cotgrave.
— ÊTYM.- fie..., et amadouer.
I. RAMAGE (ra-m.i-j'), s. m. \\ 1° Rameau, branchage (vieilli en ce sens) . Dans ce parc un vallon secret, Tout voilé de ramages sombres, Théophile, Œuvres, 3" part. p. )72, dans lacurne. || Terme de vénerie. Branches des arOres. || 2' Terme de droit coutumier. Faculté dont jouissaient quelques sujets de couper des branches ou des rameaux dans les forêts de leur seigneur. || 3" Il s'est dit pour branche du bois des cerfs. Des ramages d'un cerf la marque ineffaçable, nouguier. Odyssée à la mode, p. (47. Il 4" Aujourd'hui, représentation defeuillages, de fleurs, etc. disposés en long sur une étoffe. Le carrosse est doublé d'un velours à ramage, haute- ROCHE, Bourg de qualité, 1, 2. Et.... ne doit-on pas craindre de voir un jour un simple abbé en velours gris et à ramages comme une éminence? la bhoy, XIV. Peste I la belle robe de chambre ! voyez ces grands ramages, a. duval, le Souper impr. se. 9. Il 5° Le chant des petits oiseaux qui se tiennent dans les rameaux. Oi.^eau gui chante toutes sortes de
roninges, vaugel. Q. C. viii, 9. La tendre mélodie et \n variété douce et brillante du ramage de nos oisoau.\ clianleurs, boss. Ois. t. xvii, p. 87. || Par extension, il se dit du cliant de tout oiseau. Sans mentir, si votre ruinage .Se rapporte à votre plumage, i.A PONT. Fabt. I, 2. L'oiseau [le cygn«], prêt à mourir, se plaint en son ramage, id. ib. m, 12. Car à peine les coqs, commençant leur ramage, Auront de cris aigus frajipé le voisinage, boil. Sa/. VI. U est parbleu! grand jour; déjà de leur ranjagc Les coqs ont éveillé tout notre voisinage, regnard, le Joueur , 1, 4. || Fig. et familièrement. Babil des enfants. || Fig. Se dit du chant d'un cbanteur qui ne plaît pas. || Fig. Discours dénué de sens. Pour vous soulager un peu de ce ramage barbare des grammairiens, diderot, Lett. à Gai.
— HIST. xvi* s. Le doux ramage des oiseaux, DD BELL, m, 1 9, tJerso. Et rossignols au gay courage ....Chantent leur joly chant ramage, marot, i, < 17. On connoist tousjours de quelle nation est un homme, ou par le langage, ou par sa façon de vivre ordinaire, ou par l'habillement, ou bien par quelque trait naturel de son ramage [race], qui lui eschappe quand il s'oublie, pour quelque dépaysé qu'il soit, CARL. II, t. L'on a dit autrefois, qu'où ramage [les descendants] défaut, lignage [les ascendants] succède, loysel, 342. On s'abstiendra d'y planter des saules, peuples et autres bois aquatiques, bien qu'abondants en ramage, pour le mauvais goust qu'ils rapportent à la chair des connins [lapins], o. DE sïRREs, 411. Mou langage françois est altéré et en la prononciation et ailleurs, par la barbarie de mon creu; je ne veis jamais homme des contrées de deçà qui ne sentist bien son ramage, et qui ne bleceast les aureilles françoises, mont, m, 39.
— ÊTYM. Berry, ramage, branchage ; provenç. ramatge, ramée; espagn. ramage ; du lat. fictif romaticum, de ramus, branche (voy. rameau). Dans l'ancienne langue, ramage est adjectif, etsignifiesauvage, branchier. Au sens de chant, l'historique montre qu'on a dit chant ramage, chant des branches, chant sauvage.
j 2. RAMAGE (ra-ma-j'), s. m. Action d'effacer les plis des draps et de donner une largeur uniforme à toute l'étoffe, en la mettant sur la rame.
— ÉTYM. Rame 1 .
t RAMAGE, ÉE (ra-ma-jé, jée), adj. Orné de ramages. Le vif-argent aux fleurs fantasques. Dont les vitraux sont ramages, th. gautier , Emaux et camées, Symphonie en blanc majeur.
— ÉTYM. Ramage 1.
RAMAGER (ra-ma-jé. Le g prend un e devant o et 0 ; ramageant, ramageons), v. n. Il se dit des oiseaux qui font entendre leur ramage. Ils [les anis] se tiennent sur les branches des arbres, tout le plus près qu'il leur est possible les uns des autres; ils ramagent aussi tous ensemble et presque à toutes les heures du jour, buff. Ois. t. xii, p 92. || Il se conjugue avec.le verbe ai;ntr.
— HIST. XVI' s. Me suis trouvé avec des damoiselles qui se lavoient la gorge des baguenauderies que leur avoient ramagez leurs courtisans. Conte» de Cholièrcs, f° 220, dans lacurne.
— ÉTYM. Ramage t.
RAMAIGRI, lE (ra-mè-gri, gne), parf. passé io ramaignr. Bœuf engraissé, puis ramaigri.
RAMAIGRIR(ra-mè-grir),». o. 1| 1° Rendre maigre de nouveau. 11 avait engraissé, de grandes ifatigues l'ont ramaigri. {| i° V. n. Redevenir maigre. U ramaigrit tous les étés.
— HIST. XVI' s. Ramaigrir, cotgrave.
— ÉTYM. Re..., et amaigrir.
■h RAMAlGRISSEMENT(ra-niè-grise-nian)..t. m. Action de ramaigrir; état de celui qui est ramaigri.
— HIST. XVI" s. r^riaigrlssement, ouniN. Dicl.
f RAMAILLAGE {ra-ma-llo-j". Il mouillées), s. m. Action de ramailler; son effet.
+ RAMAILLER (ra-ma-llé, Il mouillées), v. a. Donner à une peau la façon nécessaire pour la passer en chamois; ce qui ne se fait qu'après l'avoir passée à l'Iuiile.
f RAMAIRE (ra-mê-r'), adJ. Terme de botanique. Qui nait sur les rameaux, qui appartient aux rameaux.
— ÉTYM. Lat. ramus, branche.
j- RAMANDOT (ra-man-do), s. m. Croûte formée par le poussier qui s'attache aux tonnes, dans le lissage de la poudre.
RAMAS (ramé), s. m. || 1° Action de ramasser, de recueillir. Sans doute qu'il [Sénèque] croyait qu'en ne disant rien d'incompatible.... il ne pouvait être blâmé au choix ni au ramas qu'il faisait îles bonues pensées de ceux qui avaient philosophé de-
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vont lui, snns s'engager servilement à loiiles leurs fantaisies, la MOTrtE i.E vayer. Vertu des païens, ii, Sénèque. || Terme de forestier. Enlèvement non iiiilorisé (le feuilles mortes, de glands, etc. || 2" Assemblage d'objets divers, mais, en général, sans grande valeur. Un ramas de vieux livres. || Fig. Mon livre n étant qu'un ramas de sottises, j'espère que chaque sot y trouvera un petit caractère de ce qu'il est, SCAHR. Rom. com. i, ». C'est pe Talmud] un ramas des traités et des sentences de leurs anciens maîtres [des Juifs), boss. Hist. n, 8. Un vieil inforliat, Grossi des visions d'Accurse et d'Alciat, Inutile ramas de gothique écriture, boil. t«(r. v. C'est [la Gazette ecclésiastique] un ramas de petits faits concernant des bedeaux de paroisse, des refus de sacrements.... volt. Russe à Paris, notes. Après avoir bien réfléchi à soixante ans de sottises que j'ai vues et que j'ai faites, j'ai cru m'apercevoir que le monde n'est que le tliéâtre d'une petite guerre continuelle, ou cruelle, ou ridicule, et un ramas de vanité à faire mal au cœur, id. Lett. Mme du Veffanl, s mars (7«i. Les langues ne sont pas un ramas d'expressions prises au hasard, ou dont on ne se sert que parce qu'on est convenu de s'en servir, condil. Lang. cale. Préamb. || 3* 11 se dit de troupes, d'hommes en un sens péjoratif. Il était difficile de régler sous de mêmes lois ce ramas de tant de peuples différents , cléch. Hist. de Théod. II, 34. Mais de nos saints autels qu'elle tienne éloignée D'un ramas d'étrangers l'indiscrète fureur, rac. Athal. v, s. Les Ukraniens, qu'on nomme Cosaques, sont un ramas d'anciens Roxelans, désarmâtes, de tartares réunis, volt. Rus», i, (. Ils [les flibustiers] eurent toutes les aventures heureuses et malheureuses que pouvait attendre un ramas d'hommes sans loi, venusde Normandie et d'Angleterre dans le golfe du Mexique, in. Jfœurs, t6î.
— HIST. XVI' s. Ramas, cotorave. '
— ÉTYM. Voy. RAMASSER I.
t RAMASSAGE (ra-mâ-sa- j'), t. m. Action de ramasser. Le ramassage du bois, des épis, des feuilles.
— ETYM. Ramasser t.
RAMASSE {ra-ma-s'; on remarquera que l'a n'est pas long, et qu'on ne dit pas ra-mâ-s'), s. f. Espèce de traîneau dans lequel un homme dirige les voyageurs qui descendent des montagnes couvertes de neige. Après une heure de marche, on arrive aux premières granges de la ramasse, saussuhe, Yoy. Alpes, t. v, p. 92, dans pougens.
— ÊTYM. Ital. ramazia, du lat. ramus, branche : ustensile fait de branches.
(.RAMASSE, ÉE (ra-mft-sé, sée), part, passé de ramasser t.\\ 1" Recueilli çà et là. Mais qui pourrait compter le nombre de haillons.... De chiffons ramassés dans la plus noire ordure, Dont la femme, aux bons jours, composait sa parure ? boil. Sat. X. Il Fig. La belle chose de faire entrer, aux conversations du Louvre, de vieilles équivoques ramassées parmi les boues des halles et de la place Mauberl, mol. Critique, ). Nous croyons avoir entrevu [chez Mme de Marans] l'épisode d'un jeune prince (le duc de Longueville, avec qui elle prétendait paraître bien].... et toutes ses paroles ramassées nous confirmaient cette vision, sâv. 3 juin I67a. Il 2° Mis sous un seul coup d œil. Si.... vous prenez soin d'observer un certain nombre d'événements principaux, qui, quoique arrivés en des temps assez éloignés, ont une liaison manifeste ; les voici ramassés ensemble pour une plus grande facilité, BOSS. Hist. m, 7. Voilà tout ce que je sais, ramassé et parfaitement exprimé dans la croix comme par une seule lettre, m. Lett. .sur l'aiior. de la croix. \\ 3° Réuni, rassemblé, en parlant des personnes. Romulus.... bâtit {tome qu'il peupla (lu gens ramassés, bergers, esclaves, voleurs, boss. IIi<t. m, 7. L'Église sera sur la terre toujours iminiiable et invincible, jusqu'à ce que, ses enfants étant ramassés, elle soit tout entière transportée au ciel, qui est son séjour véritable, id. 16. 11, i3. Avec des barbares ramassés, je [Sertorius] me jouais de ces deux capitaines et de leurs légions [Métellus, Pompée], FÉN. Dial. des morts anc. Sertor. Mercure. Il 4" Resserré. Ils [les yeux] doivent juger un objet plus ramassé et plus petit, quand il est dans un éloignement où quantité de traits de son image se confondent, condil. Traité sens, m, 3. || Terme de Ijotanique Se dit des parties qui sont serrées en grand nombre les unes contre les autres. || Fig. Concejitré. yu'on rêve avec plaisir, quand notre âme blessée Autour de ce qu'elle aime est toute ramassée ! CORN. Pulch. 11, i. La coutimie fait toute l'équité, par celte seule raison qu'elle est reçue.... elle [la
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loi] est toute ramassée en soi ; elle est loi, et rien davantage, pasc. Pens. m, 8, éd. havk i . || 5" Dont les formes sont épaisses, trapues. Ces hommes petits de taille, mais forts et ramassés, PLécH. Hisl.de Théodose, I, 48. Et son corps, ramassé dans sa courte grosseur. Fait gémir les coussins sous sa molle épaisseur, boil. tufr. i. Elle était ramassée un peu dans sa taille, j. j. rolss. Conf n. La tête assez arrondie, et le corps ramassé, bifb-. Ois. t. ix, p. 3(«. Il On dit de même : avoir la taille ramassée. C'est un jeune homme qui a les épaules larges et la taille ramassée, la broy. m. || Par extension. La démarche du lion n'est ni lourde comme celle du brpuf, ni ramassée comme celle de l'ours, bufp. ilforcpau:r c/ioists p. si 7.
2. RAMASSÉ EE (ra-ma-sè, sée), part, passé de ramasser 2. Ramassé trois fois dans la soirée. I. RAMASSER (ra-mâ-sé), V. a. || 1° Amasser en y mettant soin et ppine (seule nuance que mette la particule re entre amasser et ramasser). Ramasser du bois. Ramasser les épis. Et que plus je parcours Paris, plus il me semble Que l'on a ramassé trente villes ensemble, hauterochr, Espr foU. i, t. A ses mAnes errants je rendis le repos; Je fis seul son biicher, et ramassai sa cendre, quinault. Agrippa, 1, 5. Les voyageurs ne manquèrent pas de ramasser l'or, les rubis et les émeraudes, volt. Cand. 1 7 Il Terme de jeu. Ramasser les cartes, les rassembler. Il Ramasser l'émail, le prendre chaud et liquide, dans la cuiller de fer, pour en faire des filets appelés canons. || î° Prendre, relever ce qui est à terre (amasser ayant eu le sens de relever de terre, sens qui a passé à ramasser). Mon gant vient à tomber, et pour le ramasser.... roth. Bélis. iv, 2. Quand j'avais tué quelque oiseau pour ma nourriture, il fallait que je me traînasse contre terre avec douleur pour aller ramasser ma proie, pén. Tél. xv. Votre passion pour elle, dit la marquise, a commencé en ramassant son mouchoir; je veux que vous ramassiez ma jarretière. De tout mon cœur, dit Candide, et il la ramassa, volt. Cand. 22. Le peuple, en ramassant un écu qu'on lui jette, c. delav. Louis XI, ui, 5. Il Absolument. 11^ a dans les remarques [d'une édition d'Olympie] une faute impardonnable : on a mis Jeanne Gray pour Marie Stuart ; ramasse, Fréron, VOLT. Lett. d'Argental, t> mai 1763. || On ne ramasserait pas cela, se dit d'une chose qui n'a aucune valeur. On ne ramasserait pas les bardes qu'elle a, mabivaux , Marianne, 9« part. Ij Celte chose ne vaut pas le ramasser, elle ne mérite pas qu'on y songe (ramasser est pris ici substantivement). Il Ramasser une personne, relever une personne qui est à terre. Il tomba lourdement, il fallut le ramasser. || Familièrement. Ramasser son paquet, ses bardes, etc. s'enfuir. || 3° Mettre ensemble ce qui est épars. Si Crassus est défait, Rome n'est pas détruite ; D'autres ont ramassé les débris de sa fuite, corn. Sur IV, 3. M. de la Feuillade est allé ramasser les débris de l'armée du maréchal de Créquy [qui avait été battu], sÉv. t« août 1676. Elle ramasse quelques vaisseaux qu'elle charge d'officiers et de munitions, et repasse enfin en Angleterre, boss. Reir\e d'Angleterre. 11 [Constantin] se fait reconnaître empereur au fond de l'Angleterre... quelque temps après, il vient en Gaule, et ramasse des soldats chrétiens attachés à son père, volt. Philos. Ex. Bolingbr. xxviii. || Rechercher pour mettre ensemble. Il est souvent défendu aux clercs d'assister aux spectacles, aux pompes, aux chants, aux réjouissances publi(]ues; et i! serait inutile d'en ramasser les règlements qui sont infinis, boss. Coméd. ts. On ne peut trop ramasser, trop comparer de journaux de pilotes et de routiers, fonten. De iisle. i Ramasser (le l'argent, gagner de l'argent et le mettre en réserve. Tu n'auras pas plutôt ramassé un écu, que tu ne pourras t'empêcherde vouloir le reste, MARivADX, Snrpr. de l'amour, 1, 2. || Recueillir des idées, des passages, des citations. Lisez saint Augustin.... lisez l'Abbaclie.... ramassez donc toutes ces idées, et ne jugez point si frivolement (le manège d'un conclave], sèv.àCoulanges, 26juill. t69i. Ramassera-t-on tous les passages qui sont pour et contre? MALEBR. Rech vér. éclaire, liv. vi, t. iv, p. 299, dans l'ouGENS. Le saranl Gassendi a ramassé avec beaucoup il 'exactitude tout ce qui se trouve sur la d(}Ctrine et sur la personne d'Êpicure dans les anciens livres, HOLi.i.s, Utst. une liv. .vvvi, r" pnrt. ch. III, II, 4. Il En un sens préjoralif, f.nire un rainas de ce qui se dit. Ramasser une méchanceté qui traîne dans les rues. Il vous mande les nouvelles qu'il ramasse dans les antichambres. || 4" Réduire le volume. Ramassant son corps en boule. Elle.... En écartant le feuillage mobile.... Ne peut qu'à
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peine en ce petit asile Trouver sa place, et craint de se montrer. Ne se meut pas et n'ose respirer, Sait ramasser son corps souple et facile, malfil. {farcisse, n. || Fig, Concentrer, résumer. J'enseigne [moi Dieu] à me chérir d'une ardeur sans égale, J'enseigne à ramasser en moi tout son désir, corn. Imil. Il, 43. Et je mérite enfin, pour punir cette audace. Que contre moi votre haine ramasse Tous les traits les plus furieux ; Mais mon cœur vous demande grâce, mol Amph. 11, 6. M. l'abbé Molanus reconnaît que ces choses sont contenues dans les écrits authentiques du luthéranisme; et, pour les ramasser en peu de mots.... boss. Réunion det protest. Réfl. écrit Molanus, i, i, 2. Il ne faut pas s'étonner si la passion des richesses est si violente, puisqu'elle ramasse en elle toutes les autres, m. la Vallière. || 5° Fig. Réunir, rassembler pour quelque effort ou action. Ramassant un reste de vigueur, rotr. Antig. m, 2. Jésus ramasse ses forces épuisées, boss. 2* sermon, Poss. 2. Quand il ne faut être grand que certains moments, la nature ramasse toutes ses forces, mass. Pet. carême, Triomp/ie. Votre camarade le quinze-vingt, madame, ramasse le peu de force qui lui reste pour vous écrire, volt. lett. Mme du Deffant, 11 févr. i77i. Il 6* S'est dit au commencement du xviii* siècle pour faire monter dans son carrosse une personne que l'on rencontre à pied. || 7° Se charger d'une personne qu'on a trouvée dans l'embarras, dans la misère. Elle a ramassé cet enfant, je ne sais où. Où avez-vous ramassé cet homme-là? ||8° Fig. et populairement. Ramasser quelqu'un, le maltraiter de coups ou de paroles. Qu'il prenne garde à lui ; s'il continue à tenir ces pmpos, on le ramassera de la belle façon. || 9° Se ramasser, v. réfl. Former groupe, réunion, rassemblement. Ils se ramassèrent en grand nombre sur la place publique. || Être réuni, rassemblé. Dans ces lieux [hôpitaux] où se ramassent toutes les infirmités de la vie humaine, fléch. Aiguillon. \\ 10' Se replier sui soi-même, se pelotonner. Le hérisson se ramasse en boule. Il se ramassa sous son bouclier. || 11° Populairement. Se ramasser, se relever après une chute. {| lï" Être réuni en un point central. Aussitôt que celui qui sait le secret vous le fait considérer [un jeu d'optique] par le point de vue, aussitôt, les lignes se ramassant, la confusion se démêle, boss. Sermons, Providence, ï. || Fig. Se concentrer, en parlant des personnes. Lorsque, me ramassant tout entier en moi-même, J'ai conçu, digéré, produit un stratagème Devant qui tous les tiens, dont tu fais tant de cas. Doivent sans contredit, mettre pavillon bas, «OL. l'Ét. II, <4. Je prie Dieu, lorsque je sens que je m'engage dans ces prévoyances, de me renfermer dans mes limites ; je me ramasse dans moi-même.... PASC. lett. à Mlle de Roannet, 7. Il ne faut pas nous imaginer que nous avons évité cette maladie, quand nous avons méprisé l'estime des hommes; car c'est alors que, nous renfermant et nous ramassant en nous-mêmes, nous sommes ordinairement encoieplus livrés à notre amour-propre, boss. Serm. pour la prof, d'une demois. que la reine aimait, 11. C'est alors que, se ramassant en soi-même, on apprend à se soumettre à Dieu tout entier et à (deurer ses égarements, m. Lett. au mar. de Bellefond, 29 sept. 1674. Il II se dit aussi des choses. Toutes les vertus que la princesse palatine a pratiquées se ramassent dans cette dernière parole et dans le dernier acte de sa vie, boss. Anne de Gom. Son activité principale se ramassera vers l'oJorat ; il aura presque toute son âme dans le nez, dider. Sur le liv. de l'Esprit,
— REM. On dit aujourd'hui ramasser dan.« le sens où l'on disait au xvii* siècle amasser: i On se sert mal de ce mot. Une dame de la ville, ayant laissé tomber sa coiffe ou son masque, ne manquera jamais de dire à son laquais: Ramassez ma coiffe, ramassez mon masque; au lieu qu'une dame de la cour dira : amassez ma coiffe, amassez mon masque, »
MÉNAGE
— HIST. xv s. Si ardirent la bastille et tous ceux qui dedans esloient, sans nul prendre à merci : oncques depuis nul ne s'y osa ramasser, froiss. n, m, 7. Ilxvr s. Une taille forte et ramassée, mont. m, 43. Us r'amassent tout ce qui vient à leur notice, id. n, 110. Les bruits qu'ils ramassent, ip. n, ni. Ismenias laissa cheoir son anneau à ses pieds, et se baissa pour le ramasser, ce que l'on estima qu'il feist pour s'incliner devant le roy, amyot, Ar(a». 30. Lors ils furent mis en pièces de tous costez; encores dix à dix et six à six ils se r'amassoient pour percer vers leur avantgarde, d'aub. Hist. 1, 168. 11 vint au pas ramasser son infanterie, tout le ba-
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gage et toute sa crosse artillerie, lu.tft. I, («9. Ah! compagnon, ramasse ton courage; La raison soit maistresse de ta rage, rons. 968,
— RTYM. Be..., et amasser.
a. RAMASSER (ra-ma-sé; Va n'est pas long), e. a. Traîner dans une ramasse. On sait que, quand les neiges ont comblé les creux el mis sur le même niveau toutes les inégalités de la pente qui va du haut du mont Cenis jusqu'à Lans-le-bourg , les voya^ïeurs descendentcette pente en cinq ou six minutes sur un traîneau qu'un seul homme assis devant le voyageur dirige avec une hardiesse et une habileté tout à fait extraordinaire ; cette manière d'aller s'appelle se faire ramasser, Saussure, Voy. Alpes, t. V, p. 92, dans pouGBNS. Il Se faire ramasser, se dit aussi pour descendre dans les petits chariots de ce qu'on appelle montagnes russes.
— ÉTVM. Itamasse. 0. de Serres a employé ramasser dans le sens de garnir de branches ; Ce que prevoianl de bonne heure, ferés préparer les rameaux nécessaires à la monlée des vers, pour y vomir leur soie, s'y agrafans; à ramasser les vers (ainsi appelle-on telle œuvre) plusieurs matières sont bonnes, mais non aucune rameure verte, 488.
t RAiMASSE -TON-BRAS (ra-mâ-se-ton-brâ), s. m. Terme familier, signifiant un fanfaron. Le chevalier était un brise-cœur, un matamore, un ramasse-ton-bras, qui avait la beauté, la tournure et la rhétorique d'un tambour-major. Souvenirs de la marquise de Créquy, t. vi, ch. nu.
— ÉTYM. Ramasser, ton, bras.
t RAMASSETTE (ra-mâ-sè-f) , i. f. Léger clayonnage dont on garnit les faux, pour ramasser les tiges à mesure qu'on les coupe.
— ÉTYM. Ramasser t
■)-RAMASSECR, ECSE (ra-mâ-seur, seO-z'), i. m. et f. Celui, celle qui ramasse. Un ramasseur de cailloux. (I Par extension, celui qui fait un ramas de choses quelconques. Ce sont les ramasseurs qui perpétuent les erreurs; le grain et la paille, tout grossit un volume, /. de Trévoux, (726, février, p. 223. M. le duc de la Vallière, qui est ramasseur de rogatons, me prie de chercher cette feuille [Je Sermon du rabbin Akib] que je ne peux trouver, VOLT. lett. Damilaiille, 8 févr. 1762. || Fig. Un ramasseur de petits papiers, un indiscret qui aime à faire scandale par ses révélations. || Adj. Couteau ramasseur, couteau qui ramène constamment la p&te du cacao sous la meule.
— ÉTYM. Ramasser t.
2. RAMASSEUR (ra-ma-seur), s. m. Celui qui conduit une ramasse.
— ÉTYM. Ramasser i.
RAMASSIS (ra-mâ-sl), s. m. jj !• Assemblage de choses ramassées sans choix. Un ramassis de bouquins. Le dialogue n'est qu'un ramassis de calembours usés el de vieux dictons qui courent les rues, LAHARPE, Corresp. t. m, p. 396. || Terme rural. Menues branches ou ramilles qui ne peuvent servir qu'à faire des bourrées. || 2° 11 se dit aussi des personnes, en un sens péjoratif. C'est avec ce ramassis de sac et de corde (la cabale du président d'Oppède, à Aix], qu'on servait Sa Majesté, sfiv. janvier 1874. Ce ramassis de canaille ruine le maître, et corrompt Ips enfants dans toutes les maisons opulentes, J. J. rouSs. Hél. iv, 4 0.
— ÉTYM. Ramasser t.
t RAMASSOIR (ra-mS-soir), s. m. Tringle de bois pour marbrer le papier.
t RAMASSOIRE (ra-mâ-soi-r'), i. f. Planchette pour npttoyer l'eau sur laquelle nagent les couleurs.
RAMAZAN (ra-ma-zan), *. m. Voyez RAUAnAN.
t RAMBADE (ran-ba-d') ou RAMBATE (ranba-t'), s. f. Ancien terme de marine. Construction élevée à la proue d'une galère, au-dessus des canons; elle exhaussait lescombaitanis, et leur offrait un plancher solide, de la hauteur duquel ils dominaient les galères ennemies, jal.
— ÉTYM. Espagn. et port, arrombada.
t ). RAMBERGE (ran-bèr-j'), s. f. Nom d'un ancien bâtiment de guerre anglais.
— HIST. xvi' s. Il y a une espèce de navires particuliers dont usoient nos ennemys [les Anglais], en forme plus longue que ronde, et plus estroite ifieaucoup que les galleres... avecques ces vaisseaux ils contendent de vitesse avecquc les galleres, et les nomment ramberges, h. du bellay, 69».
— ÉTYM. Angl. row-barge, de row, ramer, et barge, barque.
t 2. RAMBERGE (ran-bèr-j'), ». f. Nom, dans les C6tes-du-Nord, de la mercuriale annuelle.
U.VHBOCR (ran-bour), t. m. Belle espèce de pommes vertes d'un côté et fouettées de rougé
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de l'autre, qui se mangent au mois d'aollt »t qui durent peu.
— ÉTYM. Sorte de pomme ainsi nommée de Ranvburet, dans le territoire d'Amiens, où ces pommes ont commencé à être connues; élymologie certifiée par une citation du Seminarium de Jean de la- Ruelle, qui est rapportée dans le glossaire des Noëls bourguignons de La Monnoie , au mot rambor. Antoine Oudin ne les appelle que rambures.
1. RAME (ra-m'), s. f. || 1° Petit branchage que l'on plante en terre pour soutenir des plantes grimpantes, et, en particulier, les pois, les haricots. Les quenouilles du maïs étant destinées à servir de tuteurs ou de rames au légume grimpant, chateaubr. Amer. Moissons. \\i° Instrument pour sécher et tendre les pièces de drap. La rame est un long châssis, ou un très-grand assemblage de bois aussi large et aussi long que les plus grandes pièces de drap, Diet. des arts el met. Drapier. || 3° Outil de faïencier pour remuer la terre dans les baquets.
— HIST. xiu* s. Quatre-vingt milliers de reime, DU CANGE, Constantinople, Chartres, p. ia. La batoit d'un rain d'aiglentier, la Violette, p. 2tu. ....moult a dur cuer qui n'aime. Quant il ot [entend] chanter sur la raime As oisiaus les dous chans piteus, la Rose, S2. || xv* s. Comme deux raims en une tige, a. chaht. p. 827. || xvi» s. La palme et raim de louenge immortelle, i, marot, v, aï). Vous mettrés les olives dans des pots, avec force sel menu, dispersant le fruit et le sel par littées, avec Élu fenouil en rame parmi, o. de serres, 84î.
— ÉTYM. Bourg, rain; picard, raime; prov. ram, ramp ; ital. ramo ; du lat. ramus , branche, qui avait donné raim, et, par altération de genre, raime ou rame.
2. BAME (ra-m'), t. f. || 1* Longue pièce de bois avec laquelle on fait marcher une embarcation. Sa Majesté veut qu'il fasse donner à l'avenir des rames aux vaisseaux qui seront armés contre les corsaires de Salé, seignelay, o de Seuil, 20 juil. (880, dans JAL. Voyez tout l'Hellespont blanchissant sous nos rames, rac. Iph. 1, 6. 11 fallut s'arrêter, et la rame inutile Fatigua vainement une mer immobile, ID. Iph. I, I. Nous fîmes les derniers efforts pour aborder, à force de rames, sur la côte voisine de Sicile, FÉN. Tél. 1. Il faut se souvenir qu'il n'y avait pas un Athénien qui ne dût être prêt à manier la rame dans les plus grandes galères, rollin, Hist. anc. Œuv. t. iv, p. 644, dans pûugens. Le bruit égal et mesuré des rames m'excitait à rêver, j. j, ROU8S. IJél. IV, (7. ||Kig. Qui a donné aux oiseaux et aux poissons ces rames naturelles, qui leur font fendre les eaux el les airs? boss. Élév. sur myst. v, (. Il Chez les anciens, navire à deux rangs de rames, à trois rangs de rames, à quatre rangs de rames, à cinq rangs de rames, dit birème, trirème, quadrirème, quinquérème; on ne sait plus comment les rames y étaient disposées. H y avait même des navires à vingt, à quarante rangs de rames. || 2° Dans le moyen âge on se servait de galères qui allaient à la rame, et dont l'usage a subsisté jusque dans le xviii* siècle ; les rames y étaient mues par des forçats. Tirer à la rame. Tirer la rame. Mme d'Aiguillon assiste-t-elle dans un de nos ports ces misérables forçats qui, dans leurs prisons flottantes, gémissent sous le travail de la rame.... flëch. Aiguillon. Il Mettre à la rame, condamner aux galères. La révocation de l'édit de Nantes mit nobles, riches, vieillards, gens aisés, faibles, délicats, à la rame et sous le nerf très-effectif du comité, st-sim. 4(0, (8(. Il Mariniers de rames, dits aussi bonnes-voglies (bonnes volontés; prononcez voile, Il mouillées), se disait autrefois, sur les galères, de ceux qui se louaient pour servir pendant un certain temps, par opposition aux forçats. || Être à la rame, être rameur. Des gens de néant s'emparer de la conduite des grands Etats, et s'asseoir au timon, bien qu'ils ne dussent être qu'à la rame, balz. De la cour, 2* dise. Il Fig. Etre à la rame, tirer à la rame, travailler beaucoup, être dans un emploi très-pénible. Toujours, comme un forçat, il faut être à la rame, RÉGNIER, Épilre 1. M. de BeauviUier avait ramené Desmarets sur l'eau à force de sueurs, de temps et de rames, st-sim. aob, 229. || J'aimerais autant être à la rame, tirer à la rame, se dit lorsqu'on est dans une servitude fâcheuse, ou qu'on est appliqué à un travail fort pénible. J'ai paré de mon mieux les plus dangereux coups; Mais tirer à la rame est un métier plus doux, TH. CORN. Baron d'Albilsrac, i, 9.
— SYN, AVIRON, RAME. Ces mots sont synonymes^ seillement aviron est plus ordinairement employé par les marins français du nord , et rame par les marius du Languedoc et de la Provence, jaLi
RAM
— HIST. xii* s. PÎe nos est remis [resté] quirs es mains De l'angoisse de trnire as reins, benoît, t. i, p. 54. Il .w" s. Dieu merci, à bon port veninies Pur vent, par singles et par rimes, fuoiss. Pvc.s. mss. p. ia3, dans lacuhne.
— ÉTYM. Provenç. rem ;espagn. et ital. remo; du lat. remus; comparez le grec içiit\i.oi elle sanscr. aritra, qui meut. On a contesté cette étymologie, et dit que remus aurait fait rem; mais il a fait rein en effet, comme on voit à l'historique.
3. RAMÉ (ra-m'), 1. f. jj 1° Mesure usitée en papeterie et qui est de vingt mains de papier. La rame de papier contient cinq cents feuilles. Quelques-uns me pourraient objecter que les livres publiés en langage allemand sur ce sujet [la rosecroix] stirpassent en hauteur plus de deux rames de papier, naudS, Rosecroix, vi, 3. || Mettre à la rame, s' disait autrefois pour mettre au pilon, en parlant d'un livre. Il 2° Terme de tapissier. Vingt rouleaux de papier de tenture, jj 3° Réunion de deux perses de la cuve, dans une papeterie.
— HIST. xiv s. Pour quatre raymes de papier pour escrire lettres closes, du cange, romo. || xvi* s. Si je te voulois instruire et t'informer de tous les préceptes qui appartiennent à la poésie héroïque, il me faudroit une rame de papier, rons. 689.
— ÉTYM. Espagn. et portug. resma; ital. risma; dan. rtis; suéd. ris ; angl. ream, holl. riem. D'après Souza, ce mot vient de l'arabe rizma, paquet d'habits. M . Dozy , Gloss. p. 333 , a mis hors de doute cette étymologie , montrant que rixma signifiait ballot en général, et, en particulier, ballot de papier, rame. Dans le passage en Occident, l't s'est perdue en plusieurs langues. X l'objection de Diez qu'il est contre la vraisemblance que l'Europe eût reçu ce mot des Arabes, il oppose que le papier de colon, qui précéda le papier de chiffon, avait en Espagne des fabriques renommées, d'où les chrétiens le tiraient. 11 faut remarquer en outre que l'ancien français est roime, ce qui lève la difficulté de l'a de rame el le met d'accord avec l't de risma; rome est une altération de rayme. Avec cela tombe l'élymologie d'if i6|ji.ôi;, nombre, proposée par Muratori, et appuyée par Diez.
t 4. RAME (ra-m'j, s. f. Terme de rubanier. Nom des ficelles qui traversent les lisserons et dont le jeu est le principal artifice de tout le travail de la rubannerie.
I 6. RAME (ra-m'), s. f. Nom d'un convoi de bateaux, sur certains canaux. La navigation s'y effectue [dans les souterrains du canal Saint-Quentin] par rames ou convois dont le nombre de bateaux est d'ailleurs illimité ; ils sont traversés chaijue jour par trois de ces rames, dont deux suivent la direction de Paris, E. GBANGEZ, Voies navig. de Fr. p. 567.
(. BAME, ÉE (ra-mé, mée), part, passé de ramer 2. Haricots rames, haricots garnis de rames. Il Terme d'artillerie. Balles ramées, balles de plomb jointes ensemble par un fil d'archal. || Boulets rames, boulets réunis par une barre ou une chaîne, etc.
— HIST. XVI' s. Vachoniere aiant les reins couppez d'une balle ramée, d'aub. Hist. 11, 287.
t 2. BAMÉ, ÉE (ra-mé, mée) , adj. Terme de vénerie. Se dit d'un jeune cerf dont le bois pousse. Il Terme de blason. Se dit du cerf dont le bois est d'un autre émail que le corps.
— HIST. xiii' s. Dont vient si bêle dame parmi cesl bois ramé? JBer(e, xlv. S'est plus cornars c'uns cers rames Riches bons qui cuiiie eslre amés, la Rose, 482B. Ijxvi" S. Pourtant teste comme est d'ungccrf, avecques cornes insignes largement ramées, rab Pant. IT, 2.
— ÉTYM. Borne t.
•i- 3. RAMÉ, ÉE (ra-mé, mée), adj. Terme didactique. Vol ramé, vol des oiseaux dans lequel les ailes font l'office de rames, par opposition au vol » voile, où elles font l'office de voiles.
— ÉTYM. Home a.
f HAMÉAIRE (ra-mé-ê-r'), adj. T. de botanique. Qui nait sur des rameaux. Racines raméaires.
— liTYM. Lat. ramas, branche.
f UAMÉAL, ALE (ra-mé-al, a-1'), adj. Terme de botanique, yul a le caractère de branche, do rameau. Il Qni naît ou est placé sur les rameaux.
— ÉTYM. Lat. ramus, branche.
RAMIÎAU (ra-mô), s. m. || 1» Petite branche d'arbre. Les branches et les ramenu.ï. Comme la grêle Qui, dans un grand jardin, à coups impétueux. Abat 1 honneur naissant des ramcuu.v fructueux, BOiL. Luir. V, À ses rameaux féconds pend un Iruit que colore Un or pur où se joint la pourpre de l'aurore, DBLiL. Parad. perdu, ix. Ces verts rouieau.i: penchent leur chevelure, nucis, OlUello, v, a. A lia-
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vers les rameaux et le feuillage sombre, Je vois leurs yeux élincelcr, v. hugo, Orient, 33. || Terme de jardinage, l'ctile branche qui est une division on une continuation des plus grandes, et qui est le résultat du bourgeon de l'année. || Fig. Rameaux de laurier, gloire, succès militaires. Lauriers, sacrés rameaux qu'on veut réduire en poudre, corn. Hor. v, 3. Ah! que ce rude et dur guerrier [Napoléon I*'] Nous a coûté de sang et de pleurs et d'outrage Pour quelques rameaux de laurier! aug. barbier, l'Idole. Il S" Le dimanche des Rameaux, le jour des Rameaux (avec une majuscule), dit aussi Pâques fleuries, dimanche des palmes, dimanche des baies, le dimanche d'avant Pâques, jour où l'on porte des rameaux en mémoire de l'entrée de Jésus- Christ à Jérusalem. || 3° Rameau d'olivier, rameau qui, chez les anciens, était le symbole de la paix, de la supplication. En achevant ces mots. Mentor leva son bras pour montrer à tant de peuples le rameau d'olivier qui était dans sa main le signe pacifique, FÉN. Tél. XI. Il a présenté un rameau d'olivier comme suppliant, lo. ib. xxi. |{ Fig. Présenter le rameau d'olivier, offrir la paix, la proposer. || Rameau d'olive, voy. olive, n' 2. || i' Le rameau d'or, rameau que portait un des arbres qui entouraient l'entrée des enfers, et qu'il fallait cueillir pour le présenter aux divinités infernales quand on voulait descendre dans leur royaume; à peine arraché; il en repoussait un autre. Ces dernières parties [le jugement, la grâce, etc.] sont du peintre, et ne se peuvent enseigner; c'est le rameau d'or de Virgile, que nul ne peut trouver ni recueillir, s'il n'est conduit par le destin, poussin, Lett. 7 mars <665. Le talent ressemble au rameau d'or; Qu'on le cultive, il renaîtra sans cesse, mahmontel, Polymn. ch. 3. Il Rameau d'or, variété de la giroflée de muraille. Il 5° Rameaux, au pluriel se dit quelquefois du bois d'un cerf. Hélas ! que lui servit [au cerf] son port majestueux, Rt sa taille élégante et ses rameaux superbes. Et .ses pieds qui volaient sur la pointe des herbes? DF.i.iL. Hom. des champs, 1. 1| 6° Terme d'anatomie. Subdivision des vaisseaux, des nerfs. Cette artère, ce nerf envoie des rameaux dans tel organe. Il 7° Terme de géologie. Nom qu'on donne aux massifs qui se détachent d'une chaîne de montagne en suivant des directions diverses. Les Alpes et même les rameaux entièrement séparés de ces montagnes, comme les Apennins, s'abaissent à leurs bords et s'élèvent à leur centre, saussohe, Voy. Alpes, t. I, p. 39), dans pougens. || 8° Terme de métallurgie. Différentes branches d'une mine. Une mine qui a plusieurs rameaux, X mesure que les rameaux de la veine approchent plus de la surface de la terre, le charbon en est moins compacte, buff. Uin. t. n, p. 268. Il 9° Embranchement de voies souterraines. Les catacombes ou Rome souterraine sont là [à Tournai] en petit , pas si petit pourtant que qui aurait mis ensemble tous les tours et détours et tous les rameaux de ces voûtes souterraines ne nt près de deux lieues de chemin, piîllis- SON, Letl. hisl. t. m, p. 274. || Terme d'art militaire. Chemins sous terre, qui communiquent d'un puits à l'autre dans les mines et les contre-mines. Il 10° Terme de généalogie. Division d'une branche ne la même famille. || 11° Subdivision. Les différents rameaux d'une science. 11 saisit d'un coup d'oeil tous les rameaux des choses, vauven. Étendue de l'esprit. Il II se dit aussi des subdivisions d'une secte. Le protestantisme s'est subdivisé en une foule de rameaux.
— HIST. xii* s. Lorsque florissent liramel, benoît, dans raynouard, Lexique, ramel. H xv s. Le roy de France fut avec le pape et les cardinaux, je ne say quants jours en joye, en rameaux [sorte de réjouissance] et en esbatemens, froiss. liv. iv, p. I3. Les festes et les rameaul.t que l'on fist pour resjouir les nobles chevaliers, Perccforcsl, t. ii, f» i43. || xvi* s. La veine lui est baillée par le quatrième rameau de la veine porte, paré, i, 20. Portez rameaux parvenus à croissance, harot, m, 3o2.
— ÉTYM. Bourgulg. raimea; provenç. ramel; du lat. raniellua, diminutif de ramus, rame 1.
HAMÈIC (ra-mée),,'!.f. Ht» Assemblage de branches <iilrelacées soi tnalurellemenl, soit de main d'homme. -Mlons sous la ramée. A ces mots, sous la ramée Je suis ma route, etj'entendsLa voixderaa bien-aimée Me redire : je t'attends, millev. Élég. liv. i. Il 2» Branches coupées avec leurs loulTes vertes. On avait jonché de lamée le chemin. Un pauvre bûcheron, tout couvert de ramée, la font. Fahl. i, 16. Sans appui qu'un bâton, sans foyer, sans asile. Revêtu de ramée ou de quekpies lambeaux, a. chén. Idylles, le Mendiant, || 3" Menues branches coupées
avec leurs feuilles et séchées, servmt de fourrage aux cerfs, daims et chevreuils pendant l'hiver.
I Branches d'arbres garnies de feuilles qui, dans certains cantons, sont desséchées pour servir à la nourriture des bestiaux et principalement des bêtes à laine.
— HIST. xiv* s. Tout ensi que li leus [le loup] qui ist [sort] de la ramée, Baud. de. Seb. viii, I84. Lors a chacun mucie armeOre et espée; X loi de bosquillon ont chargié lor ramée, Guescl. 902.
II XVI' s. Les ramées ou taillis d'arbres aquatiques sont désirables, attendu leur double utilité, 0. de
— ÉT'YM. 'Wallon, ramaie; bourguig. raimée; provenç. et espagn. ramada: Bamée, ramada supposent une forme ramata, part, passif d'un ramare, dénominatif de ramus (voy. rame i).
tRAMENABLE (ra-me-na-bl'), adj. Susceptible d'être ramené, corrigé. Ce jeune homme est encore ramenable.
t RAMENDAGE (ra-man-da-j'), s. m. || 1» Action de ramender, de réparer. ||i' Morceau de feuille d'or avec lequel les doreurs réparent les endroits gercés.
— ÉTYM. Ramender, dans le sens de réparer.' RAMENDfi, ÉE (ra-man-dé, dée), part, passé de
ramender.
RAMENDER (ra-man-dé), v. a. Ul" Terme rural. Amender, fumer une seconde fois les terres. || i' Remettre une étoffe à la teinture. || 3° Ramender un ouvrage de dorure, mettre avec des pinceaux un morceau de feuille d'or aux endroits où il en manque. Il 4* Diminuer le prix (en ce sens il est populaire). Les vignerons ne veulent pas ramender le vin. Il V. n. Devenir à meilleur marché. La vigne a belle apparence ; et le vin ramende. || Il se conjugue avec l'auxiliaire être, quand on veut marquer l'état : Le pain est ramendé ; avec l'auxiliaire avoir, quand on veut marquer l'acte : Le pain a ramendé hier.
— HIST. XV* s. Chevaliers et escuyers armés si très nettement, que rien n'y avoit à ramender,
PROISS. I, i, 93.
— ÉTYM. lie..., et amender; wallon, ramaindé. RAMENÉ, ÉE (ra-me-né , née) , part, passé de
ramener. I| 1° Amené de nouveau, reconduit où il était d'abord. Un enfant ramené à la maison. Il 2° Qu'on a fait revenir à d'autres sentiments ou à un autre état. L'Ëgyple ramenée i son obéissance, RAC. Bajaz. II, t. Peut-être des vainqueurs les esprits ramenés Rendraient enfin justice à deux infortunés, volt. Orph. v, 2. Ramenés nous-mêmes sans cesse par nos besoins et par nos plaisirs, de la sphère des abstractions, vers les êtres réels, dider. Leti. sur les sourds el muets. || 3° Dont on fait revenir en arrière la pensée. Là, sans crainte et sans espérance. Sur notre orageuse existence Ramenés par le souvenir. Jetant nos regards en arrière, Nous mesureroBs la carrière. Qu'il aura fallu parcourir, LAMART. Médit. 1, 25. || 4° Réduit. Il y a des choses qui, ramenées à leurs principes et à leur première institution, sont étonnantes et incompréhensibles, LA BRUY. XIV. Il B" En termes de chimie, qu'on fait descendre d'un certain degré. Le peroxyde ramené à un degré inférieur d'oxydation, THENABD, Irtstit. AUm. xcienc. t. m, p. *7i.
f RAMÈNEMENT (ra-mè-ne-man), s. m. Action de ramener.
— HIST. XV' s. Droits pour le rencorporement et ramenement au premier estre desquels.... jnv.
DES HRSINS, p. 190, dans LACURNE.
RAMICNER (ra-me-né. La syllabe me prend un accent grave quand la syllabe qui suit est muette : je ramène), v. a. || 1° Amener de nouveau. Le malade fut ramené au médecin. Vous m'avez amené un cheval qui me convient; ramenez-le-moi aujourd'hui. |{ i certains jeux. 11 avait amené un roi ; il en ramena un, quand ce futàlui à donner. Il vient d'amener un sept; s'il le ramène, il a gagné. || i° Être cause qu'on revient. Que veut-il, dira-t-on ? quelle verve indiscrète Ramène sur les rangs encor ce vain athlète? boil. I^pttre X. Sitôt que mon malheur me ramène à sa vue, RAC. Brit. 11, 2. Mais que vois-je? mon fils, quel sujet vous ramène?-iD. A(hal. 11, 2. || Faire venir des gens qui ne venaient plus. Cet acteur a ramené la foule au théâtre. L'approbation de Louis XIV ramena la cour aux pièces de Molière. || 3° Remettre une personne dans le lieu d'où elle était partie, la faire revenir avec soi. Je t'ai ramenée des extrémités de la terre, des lieux les plus éloignés, boss. Anne de Gonx. Zorobabel.... ramena les captifs, qui rebâtirent l'autel et posèrent les fondements du second temple, id. Uist. i, 8. Il employa son
argent et son crédit pour ramener les Officiers qu'abandonnait i leur triste captivité l'indigence ou l'avarice des familles, fléch. Due de Mont. Dans son appartement, gardes, qu'on la ramène, rac. Brit. III, 8. Votre csrrosse est-il là-bas? lui dit-il, voulez-vous que nous ramenions madame? uariv. Marianne, T part. p. Bl . Le roi de Pologne fit tout ce qu'on devait attendre d'un prince qui combattait pour sa couronne, il ramena lui-même trois fois ses troupes à la charge, volt. Charles Xll, 2. il Poétiquement. Quoi! seigneur, se peut-il que, d'un cours si rapide, La victoire vous ait ramené dans l'Aulide? id. Iphig. i, 2. || Il se dit également en parlant des animaux. Ramener les troupeaux du pâturage. Ramener un cheval à l'écurie. || Il .* dit même quelquefois des choses. Je vous prête ma voiture; vous me la ramènerez. || Ramener en arrière, forcer à revenir au lieu qu'on avait quitté. Dieu en avait disposé autrement [n'avait pas permis la chute de la Pologne].... sa main puissante ramène en arrière le Suédois indompté, boss. Anne de Gonx. || Ramener sa main, avancer la main qu'on avait d'abord retirée. Le Seigneur, m'accablant du poids de sa colère, Retire tour à tour et ramène sa main, lamart. Médit, i, 30. || Ramener ses regards, les reporter vers le point d'où ils s'étaient écartés. Il ramena ses regards sur la plaine qui était à ses pieds. || 4" Ramener se dit, en termes militaires, d'une troupe de cavalerie <pii, ayant fait une charge qui a échoué, retourne, poursuivie, à la place d'où elle est partie. La cavalerie chai-gea, mais elle fut ramenée. || 5° En chirurgie, rendre à une partie la direction, la place qui lui convient. Le chirurgien ramena le membre à sa direction régulière. Après une amputation, ramener tes chairs, la peau sur le moignon. |{ 6° Amener avec soi, en s'en retournant. Le charretier vous apporte du bois ; il me ramènera du vin. Retournez chez vous, et ramenez tout ce que vous avez laissé dans votre appartement. Eschine et Démosthène furent du nombre des dix ambassadeurs [en Macédoine), qui en ramenèrent trois de Philippe, Antipater, Parménion, Eurylochus, rollin, Hist. anc. Œuv. t. vi, p. 63, dans POUGENS. Il 7° Ramasser ce qui s'écarte; faire venir devant, dessus ce qui est en arrière, dessous. Il ramenait sur le devant de la tête ses rares cheveux. Ramener le pan de son manteau sur l'épaule droite. Il faut ramener la terre au pied des arbres déchaussés. (] Tirer à soi. En ramenant la serpe, il se coupa. Ramenez i vous l'instrument. Pendant que Pisistrate, ébranlé du faux coup qu'il avait donné, ramenait sa lance, fén. Tél. ix. Telle, pour sommeiller la blanche tourterelle Courbe son cou d'albStre et ramène son aile Sur son œil endormi, lamart. Médit. 11, 24. ||8' Terme de manège. Ramener un cheval, lui faire baisser le nez, quand il porte au vent. |{ L'obliger à bien placer sa tête et à la maintenir dans une belle position. || Son mors le ramène bien, il lui fait bien porter la tête. || 9° Au jeu de la longue paume, recbasser un coup de volée. I! a bien ramené ce coup-là. || Absolument. Ce joueur ramène bien. || 10° Fig. Faire revenir à des lois, à des règles dont on s'était écarté. J'ai su le ramener aux termes du devoir, corn, liicom. y, 2. Et par cet apologue.... [Ménénius] Les ramena dans leur devoir, la pont. Fabl. m, 2. Combien de fois vit-on Marie-Thérèse ramener les courtisans à l'exercice de leur foi parles marques qu'elle donnait de la sienne ! fliîch. Mar.-Thér. C'est Pyrrhus, c'est le fils et le rival d'Achille, Que la gloire à la fin ramène sous ses lois, rac. Andr. 11, 5. On peut dans son devoir ramener le parjure, id. Brit. i;i, 5. Vous ne pourriez plus.... ramener les hommes aux principes de la vertu, après que vous leur auriez appris à les mépriser, fén. Tél. xx. Laissez-mci lui parler ; je veux tâcher de le ramener à la raison, brueys. Grondeur, i, B. N'est-ce pas une extrême folie de croire les ramener (les hommes] à nos dogmes.... en les persécutant, en les traînant aux galères... volt. Polit, et lég. Avis au public, La tolérance peut seuie.... Il Ramener de, faire quitter. Il éclaire les humbles, il les ramène de leurs égarements, BOiRDAL. Pens. t. II, p. iO:i. Il Ramener une personne à quelqu'un, faire reprendre à cette personne de bons sentiments pour quelqu'un. Par un chemin plus doux Vous lui pourrez plutôt ramener son époux, RAC. Brit. m, 3. Flcmraing, son premier ministre [de l'électeur de Saxe].... contribua par son adresse à ramener à son maître une grande partie de la noblesse polonaise, volt. Charles XH, 5. Il Absolument. C'est le propre des malheurs de ramener à la philosophie, comme le joueur qui a tout perdu revient à sa maîtresse, d'aleub. Apolog.
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de rétud. (Euv. t. IV, 2)8. Il Ramener quilqu'un, changer les sentiments de quelqu'un et lui en faire
f)rendre de meilleurs, le radoucir, le calmer. Tous es jours elle ramenait queli|u'un des rebelles, Boss. Reine d'Anglet. De tels discours [de Paul IV aux imbassadeurs d'Êlisabethj , s'ils sont véritables, n'étaient guère propres à ramener une reine, ID. Var. X, (. Qui n'a pas quelipierois sous sa main un libertin [esprit fort] à réduire, et à ramener par de douces et insinuantes conversations à la docilité? LA BBUY. XVI. Tout ce dont un amour ingénieux |iput s'aviser pour ramener un cœur rebelle, mass. Carême, Fauss. conf. Le goijt dégénère en tout genre, c'est aux Français à ramener les Velches, VOLT. Lett. à Damilavitle, lO avril (767. J'ai perdu l'idée de ramener le public sur mon compte, J. I. Ronss. Prom. r Les bienfaits qui ne ramènent pas un ennemi ne servent qu'à l'aigrir, duclos, (Eut), t. II, p. 262. Il Je le ramènerai bien, je le ferai bien revenir à la raison. || 11° Fig. Ramener quelqu'un à la vie, le sauver de ce qui menace de lui ôter la vie. Vivons, si vers la vie on peut me ramener. Et si l'amour d'un fils en ce moment funeste De mes faibles esprits peut ranimer le reste, BAC. Phèdre, i, b. || Ce médecin a parfaitement ramené son malade, il a rétabli sa santé qui semblait désespérée. || On dit de même : il l'a ramené des portes de la mort. || 12° Ramener une affaire de bien loin, remettre en bon état une affaire qui paraissait désespérée. || Au jeu, ramener. une partie, la rétablir. On croyait qu'il avait perdu ; et voilà qu'il a ramené la partie. || 13° Faire repasser par un état par où on avait passé. La vieillesse ramène quelquefois l'homme à l'enfance. || Absolument. Ce châtiment [le fouei] qui met dans l'humiliation extrême, ce châtiment qui ramène, pour amsi dire, à l'enfance, MONTESQ. Lett. pers. <57. || 14° Il se dit de la pensée que l'on fait passer sur ce qu'elle a déjà parcouru. Ramener sa pensée en arrière. Le sermon que vous fîtes la veille de votre départ ne peut jamais sortir de ma mémoire; mais, comme je ne puis ramener cet endroit sans commencer par vous voir entrer dans ma chambre.... sÉv. 7 août t675. Et des corps enterrés dans leur couche profonde. Le tombeau le ramène au vieux berceau du monde, delille, Trois règn. iv. || Être accompagné de. Parce qu'il [le signe| er] ramèue l'iJée [de l'originall nécessairement à l'esprit, boss. Euch. m, 4. || Réduire. Ramener tout au plaisir. Ramener la question au point véritable. La diversité des lieux où les choses se sont passées et la longueur du temps qu'elles ont consumé dans la vérité historique, m'ont réduit à cette falsification, pour les ramener dans l'unité de jour et de lieu, cokn. Pompée, Examen. Socrate, qui, un peu après, ramena la philosophie à l'étude des bonnes nœjrs, boss. Bist. i, 8. Il ramenait toutes choses à une noble et frugale simplicité, FÉN. Tél. XII. Kux seuls [les justes] n'étudient pas vos penchants pour y accommoder lâchement leurs suffrages, mais ils étudient vos devoirs pour y ramener vos penchants, mass. Carême, Uélange. Il Ramènera soi, donner aux choses un but égoïste. L'entend-on jamais parler sur le ton décisif et important qui veut tout ramener à soi? mass. Panégyr. St Thomas. ||15° Fig. Faire renaîtie, rétablir. Ramener la fièvre. Et, pour éloigner de leur esprit [des matelots] les funestes idées de la mort qui se présentait de tous c6tés, elle disait avec un air de sérénité qui semblait déjà ramener le calme, que les reines ne se noyaient pas, boss. Reine d'Anglet. 11 sut qu'un de ces deux captifs qu'on avait pris pour des Phéniciens avait ramené l'âge d'or dans ces déserts presque inhabitables, fén. Tél. ii. L'histoire ramène souvent les mêmes malheurs, les mêmes attentats, et le crime puni par le crime, volt. Mœurs, 4 69. On a tant de plaisir à ramener la joie sur un visage encore enfant! stael, Corinne, xvii, B. || Ramener une vieille mode, la remettre es vigueur. il 16° Terme de chimie. On dit iju'un réactif ramène une couleur végétale à une autre couleur, quand il fait passer la première à la seconde. Les alcalis ramènent au bleu le papier rouge de tournesol. || On dit de même ; Ramener un peroxyde à un moindre degré d'oxydation. || 17° Se ramener, v. re'/I. Se concentrer. Et, comme notre esprit jusqu'au dernier soupir Toujours vers quelque objet pousse quelque désir, Il se ramène en soi n'ayant plus où se prendre, El, monté sur le faite, il aspire à descendre, COBN. Cinna, ii, ). C'est lorsque j'ai senti mon âme tout entière Se ramenant en soi, faire un dernier effort. Pour braver les horreurs que l'on joint à lamort....cHAUL. dlo/are. ||18° Reprendre le fil d'un discours. L'enchaînement naturel de toutes
ces choses m'empo-le, il faut se ramener, st sim. 327, 2H. N'ayant pas voulu rompre le fil des affaires d'Angleterre, je me ramèue à ce q\ii se passait dans le continent, volt, louis XIV, I6. |1 19° Terme de manège. Ce cheval se ramène bien, i! porte bien sa tête. || Î0° Être ramené à, réduit à. Cette proposition se ramène à cette autre, en découle.
— HiST. XII* s. Li sire mortified et vivified, demeine à enfers e rameined. Liber psalm. p. 23B. Que Dex [Dieu] par sa vertu vous ramaint sauvementl Sax. xxi. ||xin° s. Car Diex maint desvoié bien à voie ramaine, Berte, l Si outrageusement porroient il ordener que le [la] partie i|ui se daurroit [se plaindrait] porroit aller encontre et fere ramener l'ordenance dusqu'à loial jugement, beaum. XLi, 34. Et ensi avéras le [la] contenance de tôt le tonnel par paus [pouces], et ces paus ramenras en pies, Compul, f» 2i.|ixiv° s. Autrement ne sont pas curées les plaies, se les membres ne sont ramenez en leur nature, lanfranc, f° (2. ||xv' s. Se [je] me desprise et rameyne à néant, et que toute propre réputation faille en moy, Inlern. consol.
II, 8. Ijîvi's. Qui vouldra ramener les vestemens à leur vraye fin.... mont, i, H9. Ramener Dieu et la puissance de la nature à la mesure de nostre capacité, m. i, 201. Caton ramena à la raison les Corinthiens, m. Caton, îb. Les assiegeans n'avoient point fait de logis; se contentans de r'amener ceux qui sortoient jusques à la place du moulin, d'aub. Hist. u, 4 38. Par ce moyen tu ramèneras les parties des muscles coupées sur l'os, paré, x, 32. Puis [il] entoisa sa grosse masse, ramenant un coup foudroyant, et bastant à atterrer un éléphant, Alector, roman, p. (, dans LACtJBNE.
— ÊTYM. Re..., et amener; wallon, reminé; bourg. rémené.
t RAMÈNERET (ra-mè-ne-rc), t. m. Terme de construction. Trait au cordeau que le charpentier fait pour prendre la longueur des arêtiers d'un toit.
t RAMENEDR (ra-me-neur), s. m. Celui qui ramène. |1 Il se dit, en plaisantant, de ceux qui, pour cacher leur calvitie, ramènent en devant les cheveux de derrière.
— HiST. XVI" s. Le muscle abducteur ou rameneur des doigts du pied., paré, iv, î2.
t RAMENTACÉ, ÉE (ra-man-ta-sé, sée) , adj. Terme de botanique. Se dit de la tige qui est couverte de petites écailles membraneuses, comme celles du pétiole des fougères.
— ÊTYM. Lat. ramentum, parcelles, raclures.
t RAMENTEUR (ra-man-teur), adj. Qui remet dans l'esprit. Mes mémoires ramenteurs de mes jours passés, CBATEAUBB. Wém. t. xi, p. <I2.
— ÉTYM. Voy. RAMENTBVOIR.
RAMENTEVOIB (ra-man-ie-voir) , je ramentois, tu ramentois, il ramentoit, nous ramentevons, Vvyus ramentevez, ilsramentoient;je ramentevais;je ramentus; je ramentevrai; ramentois; que je ramentoive ; que je ramentusse; je ramentevrais; ramentevant; ramenlu, v. a. Terme vieilli. Remettre en l'esprit, rappeler. Mes sensqu'elle[une infidèle] aveuglait ont connu leur offense; Je les en ai purgés, et leur ai fait défense De me la ramenlevoir plus, malh. VI, 25. Ne ramentevons rien, et réparons l'offense Par la solennité d'une heureuse alliance, «ol. Dép. am.
III, 4. Nous vous ramentevons ici qu'il y a six semaines en çà.... volt. Lett. d'Argental, 10 nov. I76). Comme les vieillards aiment à conter et même à répéter, je vous ramentevrai qu'un jour les beaux esprits du royaume.... ID. Uél. litt. à il. de la Harpe. Il Se ramentevoir une chosa, la ramentevoir à soi. ....Rien n'est si doux en la délivrance, que de se ramentevoir l'appréhension qu'on a eue de n'être jamais délivré, malh. Traité des bienf. de Sénèque, 1, 4 f. Il Se ramentevoir, v. réfl. Être rappelé à l'esprit. La terreur des choses passées, À leurs yeux se ramentevant. Faisait prévoir à leurs pensées Plus de malheurs qu'auparavant, malh. ii, 4.
— HIST. xii' s. Mais ce que [je] n'es por aus [à cause d'eux] ramentevoir, Coud, xviii [| xiii' s. Mainte chose a l'uns l'autre iluec ramenteu, Berte, cxxui. Il XV* s. Le comte de Charolois.... luy ramentevant [à Louis XI] combien il estoit tenu à sa maison durant qu'il estoit fugitif de son père, comm. i, (2. Il XVI* s. Tu le sçais bien, mais je te ramentoy, MAROT, u, 2»3. Le désir que j'ay continuellement de me ramentevoir en vostre bonne grâce ne me peult souffrir passer nulle occasion sans prendre le bien de vous escripre, marg. Lett. 03. Je ne puis avoir plus grant bien que de penser fere chose qui me ramentoive à vostre bonne grâce, lo. ib. 3». Cette opinion me ramentoit l'expérience que nous avons que.... mont, u, Sfta.
— ÊTYM. Re..., d, et m«fnJ, esprit (qui se trouve en composition dans les adverbes), et avoir.
RAMEQUIN (ra-m&-kin), «. m. Pâtisserie faite avec du fromage.
— ÊTYM. Allem. Rham, irème, avec !e suffixe diminutif néerlandais kin, ken, allemand chen.
1. RAMER (ra-mé), v. n. || 1° Faire effort sur une rame pour mettre en mouvement une embarcation, un navire. Je voudrais bien savoir s'il y a quelque astrologue qui eût pu dire en me voyant dans la rue Saint-Denis, que je courrais bientôt fortune de ramer dans les galères d'Alger, voii. Lett. 42. Nous n'avons guère d'exemple d'un gentilhomme condamné aux galères.... vous devez néanmoins, et c'est l'Intention du roi, soulager sa peine autant qu'il se pourra, en lui donnant quelque chaîne légère ou ne le faisant point ramer, Colberl à Arnoul, t juill. 1670, dans jal. Il [un forçat] plaint par un arrêt injustement donné L'honneur en sa personne à ramer condamné, boil. Sut. xi. || Fig. et familièrement. Ramer, prendre bien de la peine, avoir beaucoup de fatigue. Ce n'était pas que l'adroite princesse [Mme de Bourgogne] ne ramât contre le Bl de l'eau [le froid de Monseigneur pour elle et son mari], st-sim. 294, I8. || J* Terme df fauconnerie. Se dit en parlant d'un oiseau qui s» sert de ses ailes comme de deux avirons. || H se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— HIST. xiii* s. Et ont [les nefs des Indes] si grans avirons, qu'il y convient à chascun quatre mariniers au ramer, marc pol, p. B36. || xvi* s. A qui les puissants rois doivent leurs grand's armées, A qui les mariniers leurs galères ramées, bons. 97b. Ramer il faut, s'il ne vente, lerouxde lincy, Prou. t. u, p. (47.
— ÊTYM. Rame 2; provenç. et espagn. remar; ital. remare.
2. RAMEK tra-mé), e. a. jj 1* Soutenir avec des rames des plantes grimpantes, et, particulièrement, des pois, des haricots. Ramer des haricots. || Fig. et familièrement. Il s'y entend comme à lamer des choux, se dit de celui qui veut faire une besogne insensée, puisqu'on ne rame pas les choux. |{ 2° Se ramer, v. réfl. Être ramé. Les choux ne se rament pas.
— ÊTYM. flame 4.
t ». RAMER (ra-mé), v. a. Étendre du drap sur les rames. Ne pourront les marchands et fabricants ramer les étoffes que pour lesécarrir, et de manière que leur qualité ne soit pas altérée, Letl. pat. 4 juin 1780, art. lo.
— ÉTYM. Rame ) .
RAMEREA0 (ra-me-rô), ». m. Jeune ramier. On m'a apporté plusieurs nids où il y avait deux et quelquefois trois rameraux déjà forts au commencement d'avril, buff. Ois t. iv, p. 366.
— HIST. Tvr s. Deux petits ramerauz je porte à mon Olive, Dénichez d'un grand orme à gravir malaisé, BONS. 74S.
— ÊTYM. Diminutif de ramier.
\ UAMERON (ra-me-ron), s. m. Pigeon du cap.
— ÉTYM. Dérivé de ramier.
fRAMESCENCE (ramè-ssan-s'), s. f. Terme didactique. Disposition en forme de rameaux.
— ÊTYM. Lat. fictif ramescere, se disposer en rameaux, de ramus, rameau.
). RAMETfE (ra-mè-t'),*. f. Terme d'imprimerie. Châssis de fer qui n'a point de barre au milieu, et qui sert à imposer les ouvrages d'une seule page, les affiches, etc.
— ÉTYM. Rame l, par assimilation.
t2. RAMETTE (ra-mè-t'), s. f. Rame de petit papier. Une ramette de papier à lettres.
— ÉTYM. Rame 3.
RAMEUR (ra-meur), *. m. \\ 1° Celui qui rame. Tout à coup elle aperçut les débris d'un navire qui venait de faire naufrage, des bancs de rameurs mis en pièces.... fén. Tél. l. La condition des rameurs était la plus pénible et la plus dure, boliin, llist. anc. Œuv, t. iv, p. 676, dans poooenï. Un soir, t'eo souvient-il? nous voguions en silence; On n'entendait au loin, sur l'onde et sous les cieux, Que le bruit des rameurs qui frappaient en cadence Tes [du lac] flots harmonieux, lauart. Méd. i, I3, Le mot rameur s'employait lors du bon temps des galères; mais depuis on dit canotiers, avirons, nager, au lieu de raneurs, rames et ramer, alph. KAiiR, les Guêpes, déc. 1840. || 2° Nom vulgaire du sc.us gallus, poisson. ||S. m. pi. Se dit d'une tribu d'hémiptères comprenant les espèces aquatiques nageant à la surface de l'eau. || 3° Adj. Terme de zoologie. Oiseaux rameurs, oiseaux dont les ailes sont minces, peu convexes, fortement tendues dau» l'état de déploiement.
RÂM
RAM
RAM
— HIST. XIII* S. Oui fait la nef i droit rimer ? Li boins vent et li boin rimeur, bauimjuin de conué,
— ÊTYM. Ramer 1.
t RAMECTEMENT (ra-meu-te-man), i. m. Action de rameuter. || Fig. I! [le régent] voulut toujours favoriser des gens dont le rameutemont ne tendait qu'à le culbuter, st-sim. 483, 278.
t RAMECTICR (ra-mçuté), ». o. || 1° Ameuter de nouveau. ||Fig. Le premier écuyer, vieilli dans les intrigues.... qui les rameutait tous [la cabale attachée à Mme de Maintenon], st-sim. 238, lei. Il 2" Terme de chasse. Arrêter les cbiens qui donnent trop en avant, et les obliger d'attendre ceux qui suivent de loin pour les faire chasser tous ensemble.
— ÉTYM. Jie..., et ameuter.
RAMKUXjEUSE {ra-meû,meû-z'),a<I;.|| 1° Terme
de botanique. Qui est partagé en branches, en un plus ou moins grand nombre de subdivisions secondaires. Tige rameuse. ||a° 11 se ditdu bois des cerfs. Comme un vieux cerf dans une forêt porte son bois rameux au-dessus des têtes des jeunes faons dont il est suivi, FÉN. Tél. v. || 8* Il se dit enfin de toute espèce de ramification. Dans chaque partie de ces atomes vivants, des veines, du sang; dans ce sang , des esprits, des parties rameuses et des humeurs, FÉN. Exisl. ai. Il La matière rameuse, hypothèse imaginée par Descartes sur la configuration de la matière pour en expliquer certains arrangements. Je vous enverrai, pour bâtiryotre ville, toute la matière subtile de Descartes, toute sa matière globuleuse et toute sa rameuse, que je vous ferai porter par Cyrano de Bergerac, volt. Dict. phil. lénophanes.
— HIST. xvr s Et des grands cerfs au large front rameux, bons. «83.
— ETYM. Provenç. ramoi.-espagn. etital. ramoso; du lat. ramosus, de ramus (voy. rame i). L'ancienne langue disait non rameux, mais ramu : Berte fu chez Symon ens al grant bois ramu, Berte, li.
t RAMICORNE (ra-mi-kor-n'), adj Terme de loologie. Qui a des antennes rameuses.
— ÊTYM. Lat. ramus, branche, et corne.
t RAMIE (re-mie), i. f. Plante récemment importée de Java, et qui parait destinée à remplacer en partie le coton dans les plantations de l'Amérique du Sud, Monit. unir. 'U juill. (868, p. 978, 3* col. C'est le bœhmeria nhea, urticées.
«. RAMIER (ra-mié; l'r ne se prononce pas et ne se lie pa»; au pluriel, 1'» se lie : des ra-mié-z excellents) , t. m. Gros pigeon sauvage qui niche sur les arbres. Je riais de le voir avec sa mine étique, En lapins de garenne ériger nos clapiers, Et nos pigeons cauchois en superbes ramiers, boil. Sai. III. Il ne paraît pas que le ramier produise avec le biset, puisque tous deux fréquentent le même lieu sans se mêler ensemble , buff.^w. t. iv , p. 362. Il Grand ramier, pigeon ma.ssart, columba poiumbuî, L. Petit ramier, petit massart , pigeon sauvage, columba œnas, L. \\ Adj. m. Pigeon ramier.
— HIST. xiv s. Coulons ramiers viennent de trois ans en trois ans, Uénagier, n, 6. || xvi* s. Amour de ramiere [colombe] , blandissement de chien, le- Boux nE linct, Prov. t. i, p. «98.
— ÉTYM. Prov. ramier, oiseau branchier; de rame I, avec la terminaison ter qui marque la manière d'être : le ramier est proprement un oiseau qui se tient dans les branches; l'usage a particularisé le sens,
t 2. RAMIER (ra-mié), ». m. || 1° Terme rural. Grand amas de branches et de tiges rassemblées pour être mises en fagots. || %° Au plur. Branchages coupés que le gibier à poil ronge dans les bois où Il y a des ventes.
— HIST. XII* s. Les clés des portes vit luinz pendr» à un ramier [branchage] : Erramment les saisi, ne s'i volt rien largier, Th. le mari. 47.
— ÊTYM. Berry, ramier, jeune bois, sommités des arbres; provenç. ramier, ramée; de rame *, avec la terminaison ter qui marque la manière d'être.
t3. RAMIER (ra-mié), s. m. Nom donné dans les galères à l'espace ouvert qui existait entre le pont et l'arbalêtrière.
— ÊTYM. Bamer 4 .
t RAMIÈRE(ra-miè-r'), ». f. Bordure d'arbres de haute ou de demi-futaie entremêlée de cépées et de buissons, sur un sol gazonnant, comme il en est sur le bord des torrent'. Ce qui distingue d'une ramière la haie vive, c'est qu'on ne peut passer dans une haie, tandis qu'on passe dans les ramières.
— ÊTYM. Ramier i.
RAMIFICATION (ra-mi-fl-ka-sion; «n vers, de ■ix syllabes), ». f. |{ 1* Terme de botanique. Division d'une tige en plusieurs rameaux. || Se dit aussi très-
souvent des divisions elles-mêmes. |1 Disposition des branches. La ramification du chêne. || 2° Terme d'anatomie. Mode suivant lequel se divisentles artères, les veines, les nerfs; ces divisions elles-mêmes. Les parties étaient injectées de façon que les dernières ramifications des vaisseaux, plus fines que des fils d'araignée, devenaient visibles, et, ce qui est encore plus étonnant, ne l'étaient pas quelquefois sans microscope, fontbn. Ruysch. On observait des ramifications de vaisseaux d'un blanc argenté qui ne pouvaient être prises que pour des trachées, bonnet, Hist. nat. mém. (Euv. t. ni, p. 27, dans pouoens. Il 3° On s'en sert en parlant des mines. R.imification des filons || 4° Fig. Subdivisions d'une science, d'un sujet, d'uno matière. Suivre son sujet dans toutes ses ramifications || 5° Fig. Se dit d'une secte, d'un complot. Les ramifications de cette secte s'étendaient très-loin. Le» colons découvrirent les traces d'un complot parmi les noirs, et l'on disait qu'il avait des ramifications chez les sauvages, cratbaubr. Natch. liv. ix. Ijl police va découvrir une grande conspiration qui aura, dit-on, de grandes ramifications dans les provinces et dans l'armée, p. l. cour. Livret. [Un complot] dont les ramifications, partant de Rouen... s'étendent jusqu'à Vire.... en traversant.... Falaise, c. delav. Cons. rapp.1,9,
— HIST. XVI* s. Depuis la cinquième vertèbre du dos, l'artère fait telles ramifications qui s'ensuivent... PARfi, I, 22.
— ÉTYM. Voy. RAMIFIER.
RAMIFIE, ÉE (ra-mi-fi-é, ée), port, passé de
ramifier. Artères ramifiées.
RAMIFIER (SE) (ra-mi-fi-é), je ramifiais, nous ramifiions, vous ramilliez; que je ramifie, que nous ramifiions, que vous ramifiiez, v. réfl. || 1° Être divisé en plusieurs rameaux. Le bois du cerf se ramifie comme le bois des arbres. Les filons de cette mine se ramifient beaucoup. Ces canaux se ramifient à l'infini et portent l'air dans tout le corps de l'animal, BERN. DE st-p. Hormoi». liv. n. Il 2° Fig. 11 se dit des notions, des sciences. Ces vérités se divisent, se .subdivisent et se ramifient presque à l'infini, fontenelle, dans desfontaines. || Il se dit aussi d'une secte, d'un complot Les sectes protestantes ont une grande tendance à se ramifier. Ce complot s'était ramifié très-loin.
— HIST. xiv* s. Leijuel tronc [veineux] s'estent ou [au] foie, et là se remette, etse départ en plusieurs branche», h. de mondeville, f' 27, i'er»o. || xvi* s. Tel lieu, tant par le moyen des petites artères qui se ramifient par iceluy, que... pabé, vi, 23.
— ËTYM. Lat. ramus, branche (voy. rame i), et facere, faire; provenç. ramijicar.
t RAMIP ORE (ra-mi-flor'), adj. Terme de botanique. Dont les fleurs naissent sur les rameaux. Le nerprun est ramifiore.
— ÉTYM. Lat. ramus, branche, et fleur.
t RAMIFORME (ra-mi-for-m'j , adj Terme de botanique. Qui ressemble à un rameau.
— ÉTYM. Lat ramus, branche, et forme.
RAMILLES (ra-mi-ir. Il mouillées, et non ra-
mi-ye), ». f. pl.\\l' Menues branches d'arbres. Il %° Au sing. Terme de botanique. Nom donné aux plus petites et dernières subdivisions des rameaux. Il Bourgeons, produits de la dernière sève, qui ont cessé de eroltre en longueur, et dont l'extrémité est terminée par un œil bien (orme.
— HIST. xiii' s. Lors [il] choisi [vit] un vilain qui taille Ramille por son four chauffer, Ren. 29823. Il XV* s. 11 s'estoit ingéré de aler.... copper, prendre et emporter à son pourfit singulier ramile et tonsture de bos, du cangb, ramilix.
— ÉTYM. Rame ), avec la terminaison diminutif ille; provenç. ramiÙa.
f RAMINAGROBIS (ra-mi-na-gro-bis') ou ROMI- NAGROBIS (ro-mi-na-gro-bis'), s. m. Nom donné par plaisanterie au chat. Les plus beaux chats d'Espagne ne sont que des chats brûlés au prix de lui, et Rominagrobis même (vous savez bien madame, que Rominagrobis est prince des chats) ne saurait avoir meilleure mine, voit. Lett. fB3. Or bien, sans crier davantage, Rapportons-nous, dit-elle, à Raminagrobis; C'était un chat vivant comme un dévot ermite.... la font. Fo5J. vii, (6. Une jeune souris, de peu d'expérience, Crut fiéchir un vieux chat, implorant sa clémence. Et payant de raisons le Bamina?robis, id. Fabl. xii, 5.
— HIST. XVI* s. Nous avons ici, près la Villaumere, un vieux poète: c'est Raminagrobis, lequel en seconde nopce espousa la grande gourre dont naquit la belle basoche, bab. Pant. m, 24. Cela tenoit plus d'un grand satrape, d'un Soudan, lesquels s'estudient trop à tenir leur gravité et réputation, et à
faire des raminagrobis de guerre.... brant. Capit. franc, t. m, p. 9B, dans lacurne.
— ÉTYM. Dans ce mot on ne connaît que la finale yrobis (voy. qros-bis). Quant à ramina, Le Ducliat y voit raoul, dit pour matou, et hermine ou mtne; Borel, domine grobis; Jaubert, rominer, qui se dit en Berry du murmure de satisfaction des chats. Cette dernière étymologie paraît véritable.
RAMINGUE (ra-min-gh'), ad;. Terme de manège. Cheval ramingue, cheval qui se défend contre l'éperon, ne voulant pas avancer dès qu'il le sent.
— ÉTYM. Provenç. ramène; ital. ramtngo; du lat. ramus, branche. Ramène et ramingo se disent du faucon branchier, jeune encore et ne restant pas en place; de là le sens d'indocile.
t RAMIPARB (ra-mi-pa-r'), od;'. Terme de botanique. Qui pousse des rameaux. || Se dit des, polypiers. Le polype à bras nous a offert un animal qui, multipliant par rejetons, peut être nommé à bon droit ramipare, bonnet, Coniempl. nat. Œuv. t VIII, p. 288, dans pougens.
— ÉTYM. Lat. romu», branche, et parère, produire. f RAMISTE (ra-mi-st'), adj. Consonnes ramiste»,
se dit du ; et du «, qu'on appolait autrefois t consonne et u consonne.
— ÉTYM. Aamu», grammairien du xvi' siècle qui distingua ces consonnes.
t RAMISTES (ra-mi-st'), i. m pi. Les partisans du musicien Rameau, par opposition aux vieux tenants de la musique de LuUi ou lullistes. || On a aussi appelé ramistes les théoriciens qui soutenaient la doctrine de la basse fondamentale inventée par le même compositeur.
t RAMOINDRIR (ra-moin-drir) , v. a. Rendre moindre de nouveau. L'ordinaire était mesquin, on l'a encore ramoindri, Dict. de l'Acad. i696.
— ÊTYM. Re..., et amoindrir.
t RAMOIR (ra-moir), s. m. Outil dont le cofîretier se sert poiir tailler et polir le bois.
RAMOITI, lÊ (ra-moi-ti, tie) , part, passé de ramoitir.
RAMOrriR (ra-moi-tir), v. a. || l' Rendre moite de nouveau. La terre s'était séchèe, cette pluie l'a ramoitie. || Terme d'imprimerie. Ramoitir les balles, les tympans, les humecter avec une éponge imbibée d'eau. On ramoitit aussi le papier, avant de s'en servir pour l'impression. {| 2° Se ramoitir, v. réfl. Devenir plus moite.
— HIST. XV* s. La moislure des palus esveus [aqueux] et terre ramoitie d'icelluy pays qui siet vers les marches de Flandre, christ, de pisan , Charles V, ii, i.
— ÉTYM. ile..., à, et moite.
t RAMOmsSEMENT (ra-moi-ti-se-man) , ». m. Action de ramoitir; résultat de cette action.
— HIST. XVI* s. Ramoitissement, monet, Dict.
RAMOLLI, lE (ra-mo-li, lie), part, passé de ramollir. Il 1* Rendu mou. Terrain ramolli par les pluies. Il Fig. Les Mèdes, autrefois si laborieux et si guerriers, mais à la fin ramollis par leur abondance, comme il arrive toujours, avaient besoin d'un tel général, boss. Hist. m, 4. || 2° Néologisme et fig. Devenu hébété, par allusion au ramollissement du cerveau, qui éteint les facultés intellectuelles. Il est ramolli, et, substantivement, c'est un ramolli.
RAMOLLIR (ra-mo-lir), v. a. || 1* Rendre mou, Ramollir de la cire. || Terme de fauconnerie. Ramollir un oiseau, redresser son pennage avec une éponge trempée. i| 2" Fig. Rendre mou, énerver soit le corps, soit rime. L'oisiveté ramollit les courages, VAiiGEL. Q. C. V, s. On a même écrit que Sésostris fut le premier à ramollir, après ses conquêtes, les mœurs de ses Egyptiens, dans la crainte des révoltes, BOSs. Ilisl. III, 1. Vous avez beau ramollir son corps dans l'inaction, vous n'en rendez pas son entendement plus flexible, J. ;. rouss. Èm. il. Il 8* Se ramollir, v. réfl. Devenir mou. Cette même chaleur a si fortement agi sur les neiges, qu'elles se sont extrêmement ramollies, saissure, Voy. Alpes, dans pougens. || Fig. Que son cœur ne se ramollisse pas en écrivant des choses si tendres, Boss. Lett. 133. Il Son cœur s'est ramolli, se dit d'un homme qui s'est relâché de sa première sévérité. Il 4° Fig. et familièrement. Devenir imbécille, par allusion au ramollissement du cerveau
— REM. Ramollir a pris par l'usage une acception qui le confond avec amollir.
— HIST. XV* s. Ces paroles et autres ramollirent et adoucirent grandement le courage et le mautalent du roi d'Angleterre, froiss, i, i, 2R». || xvi* s. .... Elle a les mamelles ramollies, et son ventre est grandement enflé et plus dur, paré, xviu, S4.
— ÉTYM. B*..., et amollir.
RAM
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RAMOLLISSANT, ANTE(ra-mo-Il-san, san-t'), adj. Terme de médecine. Se dit des remèdes qui ramollissent, qui relâchent. || Kig. Nous avons traité diligemment ce riche cruel ; que d'huiles ramollissantes, que de fomentations nous avons mises sur ce cœur! boss. Scrrfioiu, Impénii. fin. 3. {| S. m. Un rainollissant.
t RAMOLLISSEMENT (ra-mo-Ii-se-man), j. m. Il 1° État de ce qui est ramolli. Le ramollissement de la cire. L'expérience du ramollissement des os par un acide, bonnet, Consid. corps org. Œuv. t V, p. 402, dans pouoen.s. || 2° Terme de médecine. Mode particulier de lésion organique, ou plutfll allération parliculibre de la nutrition, caractérisée par une diminiiiion de la cohésion naturelle à chaque tissu. || Le ramollissement du cerveau, lésion grave du cerveau, tantôt aiguë, tantôt chronique; elle s'accompagne d'une altération profonde des facultés intellectuelles.
— ÉTYM. llamoUir.
RAMON (ra-mon), s. m. \\ i° Terme vieilli. Balai. Il 2" Terme de jardinage. Balai fait de rameaux d'arbres, pour nettoyer les allées d'un jardin.
— HlST. XV' s. k tout un ramon de behourl [avec une lancede tournoi], E. descw . Poésies msj. f" 56t. Sa bonne femme, qui menageoit par leans, en sa main tenani un ramon, demanda : qui est cela'?
LOUIS XI, Nouv. 1.
— ETYM. liame l, et la finale on. RAMONAGE (ra-mo-na-j') s. m. Action de ramoner.
RAMONÉ, ÊE (ra-mo-né, née), pari, passé de ramoner. Cheminée mal ramonée.
RAMONER (ra-mo-né) , v. a. \\ i° Nettoyer le tuyau d'une cheminée, en ôter la suie. || Kig. et populairement. Ramoner quelqu'un, le gronder, lui faire une vive réprimande. I| 2° Se ramoner, v.réfl. Ëlre ramoné. Les cheminées se ramonent tous les ans.
— REM. L'Académie ne met qu'une n à ramoner ; dans les mots de ce genre elle en met deux : sermonner, etc. Il faudrait partout suivre l'uniformité ; et le mieux serait de ne mettre qu'une n.
~ HIST. xm* s. II n'i a chambrete petite. Qui ne soit si bien ramonée Que jà poudre n'i erl [sera] trouvée, butebeup, t. ii, p. 234. || xiv* s. X Pierre de Causaing, pour ramonner et netyer le markiet où li fiens avoit esté, caffiaux, Régence d'Aubert de Bavière, p. 68. || xv s. Et s'en vont entretaillor l'ung l'autre aux espées nues, tant qu'ils peuvent ramonner de haut à la force des bras, Perceforesl, t. I, 1^25. Il xvi" s. Une chambrière, qui se disoit Picarde (combien qu'elle fust Normande), de laquelle il avoit prins un peu auparavant que ramon estûit un balai, et ramonner, balier, en la chansonnette : Ramonnez-moi ma cheminée, des pér. Contes, xcviii.
— ÉTYM. Itamon; picard, ramonner, balayer.
f BAMONERIE (ra-mo-ne-rie), s. f. Terme de meunenc. Appareils à brosses fixées tantôt à des plateaux ou dis(|ues honzoniaui tournant au-dessus d'une meule ordinaire, tantôt à des arbres horizontaux oscillant ou tournant d'une manière rapide dans l'intérieur d'un cylindre ou d'un cône fixe ; ils sont destinés à nettoyer les grains.
— ETYM. Ramon.
RAMONEUR (ra-mo-neur), s. m. || !• Celui dont le métier est de ramoner les cheminées. Noir comme un ramoneur. Le chevalier de Buous vous r,jrte un éventail que je trouve fort joli : ce ne sont plus de petits amours, il n'eu est plus question ; ce sont de petit.s ramoneurs les plus jolis du monde, sÉv. H mai 1076. Il 2" Sorte de bateau d'un tonnage entre 80 et 25 tonneaux, sur le canal du Midi.
— ETYM. Ramonir.
t RAMONNETTE (ra-mo-nè-f), s. f. Sorte de brosse. Rosettes ou clous à selliers, ramonnettes, sangles, etc. D^cJ. du rot, nov. (64o, tarif. \\ On trouve aussi raymonnette.
RAMPANT, ANTE (ran-pan, pan-t'), adj. || 1» Qui rampe, en pariant des animaux. Un insecte rampant qui ne vit qu'à demi, boil. Sat. viu. Non, tu n'es pas un aigle, ont crié les serpents.... Et déjà sur le dos de ces monstres rampants Du bec vengeur de l'aigle il imprimait la trace, c. delav. Messéniennes, II, 7, Lord fij/ron II Terme de blason. Se dit, en général, de tous les animnux qui sont représentés debout et s'élevant comme le long d'une rampe : il est opposé à passant. || S. m. pi. Ordre de mammifères, il 2" 11 se dit aussi des végétaux étalés sur le sol. Plante rampante. || Tige rampante, tige qui est couchée sur la terre et qui s'y fixe par des racines adventives. || Racine rampante, celle qui court horizoutalement entre deux terres, en jetant çà et là
des ramifications latérales et des tiges. || Plante rampante, surtout chez les auteurs un peu anciens, signifie aussi plante grimpante. Lorsque les Européens abordèrent aux Antilles, ils les trouvèrent couvertes de grands arbres, liés pour ainsi dire les uns aux autres par des plantes rampantes qui, s'élevant comme du lierre.... raynal, Hist. phil. X, 3. Il 8° PIg. Qui est dans une situation humble, basse. Je n'ai pas eu ce dédain qui empêche de jeter les yeux sur les mortels trop rampants, et qui fait dire à l'âme arrogante : il n'y a que moi sur la terre, Boss. Mar.'TMr. Il accepterait comme une grâce l'état le plus obscur et le plus rampant, uass. Avent, Uort du péch. || 4" Fig. Qui s'abaisse, qui ne garde pas sa dignité devant la puissance, la richesse. Un esprit bas, rampant, qui ne sent que la fange, TH. CORN. D. Ces. d'Av. m, 4. On les voit aussi rampants qu'ils ont été hautains, pên. Tél. xiii. De l'esprit pour s'avancer î Monseigneur se rit du mien ; médiocre et rampant; et l'on arrive à tout, BEAUMAHCH. HaT. de Figaro, m, 5. || Substantivement. Elle [Mme de Coulanges] ne fit nullement sa cour chez Mme de Montespan [des froideurs de Mme de LudresJ, quoique des rampantes eussent été bien aises que.... sSv. 23 oct. <677. || Il se dit aussi des choses. Laissons, seigneur, laissons pour les petites âmes Ce commerce rampant de soupirs et de flammes, cobn. Sertor. i, a. Us restèrent toujours dans une soumission rampante, uamilt. Cramm. 5. La souplesse, la bassesse, l'air admirant, dépendant, rampant, plus que tout, l'air de néant sinon par lui [Louis XIV], étaient les uniques voies de lui plaire, st-sim. 409,75. Si jo savais louer en face, Et, dans un éloge imposteur, Au ton rampant de la fadeur Faire descendre l'art d'Horace, qhesset, Éptt. P. Boujean/. Il Style rampant, style bas et plat. Son style [de Diodore] n'est point élégant ni orné, mais simple, clair, intelligible; et cette simplicité n'a rien de bas ni de rampant, rollin, Hist. anc. liv. xxv, ch. ii, i, 3. || On dit de môme : termes rampants, prose rampante. Plusieurs sont blessés de certains mots qui leur paraissent bas et rampants, comme chaudron, marmite, graisse, intestins.... qui se trouvei:! dans Homère, aoam, Traité det El. II, t. Il faut éviter en poésie ces termes celui-ci, celui-là, le premier, le second, 'tous termes de discussion, tous d'une prose rampante, volt. Comm. Corn. Rem. Poly. ii, <.|| 6» Terme d'architecture. Incliné, en parlant d'une surface. Voûte rampante. Il S. m. Le rampant d'un fronton, d'une voûte. Il Limon rampant, limon d'un escalier tournant qui n'est interrompu par aucun palier. || Terme de menuisier. Pièce rampante, toute pièce posée dans une situation inclinée. || 8° Terme de chirurgie. Bandage rampant, bandage dont les circonvolutions entourent une partie en manie 'e de spirale. Il 7" S. m. Terme de métallurgie. Rampant, espèce de conduit placé entre la voûte d'un fourneau à réverbère et la cheminée, par lequel s'échappe la fumée.
— HIST. XV' s. Une robe d'escarlale fourrée de rampans [c'est la hôte rampante du blason], avecques ung grant bourt [bâton] de la longueur de la beste, Bibl. des ch. 6' série, t. i, p. 346.
RAMPE (ran-p'), s. f. || 1* Partie d'un escalier qui conduit d'un palier à l'autre (en ce sens les architectes disent aujourd'hui volée). En face d'un parterre au palais opposé. Est un amphithéâtre en rampes divisé, la font. Psyché, i, p. I03. Elle traversa la cour en courant comme une folle, et monta si précipitamment qu'il fallut respirer après la première rampe avant d'achever de monter, i. j. Rouss. Uél. v, 6. Il Rampe courbe, portion d'escalier à vis, suspendue ou à noyau, dont les marches sont posées ordinairement sur une voûte rampante. |{ Rampe se dit aussi d'un plan incliné sur lequel sont établis les degrés ou marches d'un escalier. || 2° Balustrade qui règne le long des marches d'un escalier. Prenez la rampe pour descendre. 118° Rangée de lumières placée au bord de la scène sur un théâtre. Baisser la rampe. Lever la rampe. Allumer la rampe. Ce nom vient de ce que les petitsmaîtres autrefois se plaçaient volontiers sur le théâtre; et, comme ils n'avaient pas toujours la tête libre à l'heure du spectacle, une rampe en fer les empêchait de tomber dans l'orchestre; de là ce nom de rampe donné à cette partie de l'avant-scène, CASTiL-BiAZE, Hist. de l'Ac. de musique, 1. 1, p. 282. Il 4° Rampe de chevrons, l'inclinaison des chevrons d'un comble. || 6° Terrain eu pente servant de voie de communication. Une rampe plantée d'arbres conduit à une belle habitation. On arrivait par une rampe douce au haut du tertre. Une rampe de gazon très-escarpée la séparait d'un vaste parterre, cenlis.
Mères rie. t. n, p. 7«, dans podgews. || En termes de fortifications, la rampe est une pente douce, qui se fait le long du talus d'un rempart, et qu'oii place suivant l'occasion et le besoin. || 6° La pente d'une colline, d'une montagne. On avait pratiqué sur la rampe de ces montagnes une espèce de chemin assez large, dioeh. Salon de (787, (Euv, t. iv, p. (83, dans pougens. || 7° Suite de chandeliers qui accompagnent les cercles d'une cascade et forment une succession de jets. || 8" Terme d'anatomie. Rampes du limaçon, nom donné aux deux cavités du limaçon, dans l'oreille : l'externe ou supérieure est appelée rampe vestibulaire; l'interne ou inférieure est dite rampe tympanique.
— ÉTYM. Voy. ramper; ital. rampa, grilTe, rampo, crochet.
t KAMPEAU (ran-pô), ». m. Partie de quilles qui se joue en un seul coup de boule. || Second coup de la partie qui se joue en deux coups.
— HIST. xvr s. Je luy qianday que je ne voulois pas qu'il fust fait de luy un rampeau du capitaine Arne [qui venail d'être tué|, et qu'il suffisoit d'avoir perdu un brave et vaillant capitaine et une compagnie de gens d'armes, sans en perdre deux, MONTLoc, Mém. t. Il, p. 888, dans lacubne.
RAMPKMENT (ran-pe-man) , t. m. Action de ramper. Sous la figure du serpent, dont le rampe ment tortueux était une vive image des dangereuses insinuations et des détours fallacieux de L'esprit malin. Dieu fait voir à Eve notre mère son ennemi vaincu, boss. Hist. u, i.
— ÉTYM. Ramper.
RAMPER (ran-pé), v. n. || 1* Se traîner sur le ventre, en parlant des serpents, des vers et autres animaux semblables- Les vers qui rampent sous l'herbe. J'ai plus d'horreur de vous que des feux, que des fers Et de tous les serpents qui rampent aux enfers, TRISTAN, U. de Chrispe, m, 4.||Fig. Tu n'as point d'aile, et tu veux voler : rampe, volt. Pauvre diable. || Fig. Ramper sur la terre, y vivre dans un état comparé à celui des animaux rampants. Je sais bien que cette profession [le commerce] est méprisée de nos petits-mattres; mais vous savez aussi que nos petits-maîtres et les vôtres son! l'espèce la plus ridicule qui rampe avec orgueil sur la surface de la terre, volt. Zoire, Êp. dédie, à Falkener. || On a dit substantivement, en parlant de la vipère : Son ramper n'est pas aussi rapide que celui de plusieurs autres serpents. || 2° En parlant des plantes, s'étendre sur la terre, s'attacher aux branches des arbres. Son palais est enrichi de colonnes dorées où rampe tout du long une vigne d'or, VAUGEL. Q. C. vui', 9. Que la vigne en rampant gagne ces colonnades. Monte à ces chapiteaux et pende à ces arcades, delil. Hom. det ch. Yar. et add. ch. iv. || 8° En anatomie, se montrer, se dessiner avec un cours sinueux. L'anatomiste a très-bien démêlé des vaisseaux sanguins qui rampent sur la surface de ces tubules, bonnet, Contempl. nat. (Eue. t. viu, p. 43.114° Il se dit des animaux, de l'homme, qui se traînent sur le ventre. C'était un beau sujet de guerre Qu'un logis où lui-même il n'entrait qu'en rampant I la font. Fabl. va, 46. Les Groenlandais assurent que, quand ils veulent sortir pour mettre leurs canots à l'abri, ils sont obligés de ramper sur le ventre, de peur d'être le jouet des vents, bufp. Add. et corr. Théor. terre, (Euv. t. xui, p. 32. U [le chien] vient en rampant mettre aux pieds de son maître son courage, sa force, ses talents, lo. Quadrup. t. i, p. 3io. il arrive [Néron], les pieds et les vêtements déchirés par les ronces, aux murs du jardin de l'affranchi; il y entre en rampant, niDER. Claude et Héron, i, ( 1 2. || Cheminer lentement. Cela [aller dans la lune] vaudrait bien mieux que d'aller d'ici au Japon, c'est-à-dire de ramper avec beaucoup de peine d'un point de la terre sur un autre pour ne voir que des hommes, fonten. Mondes, 3' soir. \\ 6' Être gisant sur la terre. Des théâtres croulants, dont les frontons superbes Dorment dans la poussière ou rampent sous les herbes, LAMART. Médit. 1,48. Il 6" Terme d'architecture. Pencher suivant une pente donnée. || 7* Fig. Être dans un état humble, bas. J'aurais quelque chagrin à vous traiter de reine ....S'il me fallait ramper dans un degré plus bas, corn. Agésil. i, i. Elle [l'âme lidèle] y [sur la terre] voit une sagesse souveraine qui se plaît, ce semble, à se jouer des hommes, en les élevant les uns sur les ruines des autres; eu dégradant ceux qui étaient au haut de la roue, pour y faire monter ceux qui rampaient, il n'y a qu'un moment, devant eux, ukss. Avent, Bonh.des justes. On m'iKUore, et je rampe encore à l'âge
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heureux Où Corneille et Racine étaient di'jà fameux, PIR. Métrom. m, 9. Ils rampaient à mes pieds, ils sont ici mes maîtres, volt. Olymp. ii, 6. Je rampe sous la chaîne Du plus modique emploi, bérang. Vocation. || Par extension. Si les sciences se sont trop élevées vers le ciel, s'il a été avantageux de les rappeler vers la terre, il ne faut point les condamner à y ramper, condorcet, DuAameJ. || S'humilier. Il rend honneur au prochain.... il ne refuserait pas, s'il le fallait, de ramper sur la poussière, et sous les pieds du prochain, bourdal. Pensées, t. II, p. i7«. Ils [les premiers chrétiens] ne connaissaient rien de plus grand que de ramper dans la boue, mass. l'et. carême, Caract. de la grand, de J. C. Il 8° Fig. S'abaisser d'une façon abjecte devant la puissance, la richesse. Du même fond d'orgueil dont on s'élève fièrement au-dessus de ses inférieurs, l'on rampe vilement devant ceux qui sont au-dessus de soi, la bhuy. vi. Je vous avertis qu'il est fort vain : il aime à voir ramper devant lui les autres domestiques, lesage, Gil. Bl. m, 3. Nous n'avons que deux jours à vivre ; ce n'est pas la peine de4es passer à ramper sous des coquins méprisables, VOLT. Lelt. HelvétiuSf I6 juillet (760. Comme le peuple est également dangereux, soit qu'il rampe devant les autres, soil qu'on rampe devant lui , il ne faut pas qu'il possède exclusive- -ment le droit de juger et qu'il confère toutes les magistratures, babtuél. Anach. ch. «2. Vous rampiez tous, 6 rois qu'on déifie, bér. Le Dieu des bonnus gens. \\ Poétiquement. Beaux-arts, dieux bienfaisants.... Sur le front des époux de l'aveugle Fortune Je n'ai point fait ramper vos lauriers trop jaloux, à. CHÉN. Élég. XVI. Il 8° En parlant d'un écrivain, du style, être bas, sans élévation. Ils [certains poêles] rampent bassement, faibles d'inventions, RÉGNiEit, Sat. IX. Si nous ne nous permettions quelque chose de plus ingénieux que le cours ordinaire de la passion, nos poèmes ramperaient souvent, corn. C>d, Examen. L'autre a peur de ramper et se perd dans la nue, boil. An p. i. Ses vers plats et grossiers, dépouillés d'agrément. Toujours baisent la terre et rampent tristement, m. ib. u.
— HlST. XII* s. À tant la roche passèrent en rampant, flot», p. 46. Iliin's. La mers et toutes les choses rampanz loer doivent Dieu, Psautier, f. 82. Par foi, dist Belin le moion, Je n'apns onques à ramper. Dist Bernars: je ne sai monter, Ren. <339B. Uns des barons de l'ost en contremont rampoit, Et li autre trestout, chascuns d'eus le sivoit, Ch. d'Ant. VI, 254. Ses cuers [son cœur, de l'ambitieux] n'est onques à séjour, Ains tire au ramper nuit et jour Amont, et dist ; je ramperai, Et haut en chicre seray, Baudouin de condè, t. i, p. 47i. || xiv* s. Tant burent de bon vin no gent en assaillant, Qu'il en furent plus fier que nul lyon rampant, Guescl. 201 ;i9. Chascune de ces ulcères sont dites ambulativcs, quant il [elles] rampent et s'estendent d'un lieu en autre, h. de mondevili.e, {' 75, bis, verso. Serpigo est une aspreté qui rampe çà et là, lanfranc, f* 43. Il XV' s. Les Escols eslablis sur deux croupes de montagnes, là où l'on ne peut bonnement monter ni ramper pour eux assaillir, froiss. i, i, 4(. Il XVI* s. Qui rocs et montz comme lyons rampèrent, J. MAROT, V, 27. D'uug sault persoyt ung foussé, montoyt six pas encontre une muraille, et rampoyt en cette faczon à une fenestre de la haulteur d'une lance, rab. Garg. i, 23. Y apparoissoyent, on demy jour, aulcuns liraassonsen ung lieu, rampans sur les raisins; en aultres.... id. Pant. v, 38. Soudain la renommée à l'aile bien agile. Dessus le mur rampée, espouvanta la ville, bons, 672. Et à ceux qui pourront vivement empescher De ramper l'heresie à force de prescher, id. 696. Nostre langue encores rempante à terre, du bell. i, io, verûi. Rampant au limon de la terre, je ne laisse pas de remarquer jusques dans les nues la haulteur inimitable d'aulcunes âmes héroïques, mont, i, 263.
— ÉTYM. Provenç. rapor. On serait tenlé de chercher l'étymologie dans le latin repère. Mais le sens s'y oppose , puisque ramper dans l'historique veut aussi bien dire grimper que ramper. Il faut donc le rattacher, avec Diez, au germanique : flamand, rapen, saisir, attirer à soi (l'italien rompare, signifie donner des coups de griffe); bavarois, rampfen. La série des sens est s'accrocher, grimpée, aller à quatre pattes, ramper.
t B.4MPICHET (ran-pi-chè) , s. m. Grimpereaû.
— ÉTYM Ramper, au sens de grimper.
RAMPIN(ran-pin), adj.m. Cheval rampin, cheval qui présente une défectuosité des pieds, dans laquelle la paroi se trouve redressée au delà de la perpendiculaire, de sorte que le bord supérieur de
la pince est plus avancé que l'inférieur. || On dit de même : pied rampin.
— ÉTYM. Ramper.
t RAMPISTE (ran-pi-st'), i. m. Menuisier qui fait des rampes d'escalier.
t RAMPONEAU (ran-po-nô), s. m. Jouet d'enfant qui consiste en un petit cylindre de moelle de sureau, au bout duquel on a mis un peu de plomb, dont le poids fait relever le jouetquand on le culbute.
t BAMDLE (ra-mu-l') , s. f. Terme de botanique. Rameau avorté ou métamorphoséqui simule une tige. Les asperges, le petit houx présentent des ramules.
— ÉTYM. Lat. ramulus, diminutif de ramus, branche.
fRAMDLEUX, EDSE (ra-mu-leû, leû-z'), adj. Terme de botanique. Divise en petits rameaux.
t RAMULIFLORE (ra-mu li-no-r'), adj. Terme de botanique. Qui porte des fleurs sur les ramules, par exemple : le petit houx.
— ÉTYM. Ramule, et fleur.
t RAMDNCULE (ra-mon-ku-l'), $. f. Petit rameau. Chaque branche, chaque rameau, chaque ramuncule et même chaque feuil'e sont si bien des arbres en petit que.... bonnet, Paling. phil. iv, 3.
— ÉTYM. Dimin. du lat. ramus, rameau.
RAMURE (ra-mu-r'), s. f. || 1* Ensemble des
branches d'un arbre. Jeune, j'aimais les bois; sous leurs vertes ramures Qui des flots de la mer imitent les murmures. J'ai bien souvent erré, non sans quelque douceur, p. lebrun, Poés. t. ii, 4. Mon âme est la forêt dont les sombres ramures S'emplissent pour vous seul de suaves murmures Et de rayons dorés I v. HUGO, Feuilles d'aut. i9. || 2° Bois d'un cerf, d'un daim. Les valets font cent tours, L'intendant même; et pas un d'aventure N'aperçut ni cor, ni ramure, Ni cerf enfin, la pont. Fabl. iv, 2i.
— HIST. xvr s. Il ne s'en faut que ramures et cors, Que vous, amans, ne soyez aussi bestes [que les cerfs] , MAROT, m, 1 49 . Si on chastre le cerf avant qu'il porte sa rameure, il n'en portera jamais, paré,vi, <8. Lesquelles [branches de mûrier] avec toute leur rameure, ferés porter en la maison, o. de serres, 468.
— ÉTYM. Rame * .
t RAMUSCDLE (ra-mu-sku-l'), t. m. Terme didactique. Très-petite division d'une branche, soit en botanique, soit en anatomie.
— ÉTYM. Lat. ramusculut, dimin. de ramus. branche.
t RANATRE (ra-na-tr"), f. m. Insecte de l'ordre des hémiptères.
t RANCANCA (ran-kan-ka), s. m. Sorte de f ucon d'Amérique
t RANCART (ran-kar), s. m. Locution populaire. Mettre au rancart, mettre de côté, au rebut dans un coin.
— BTYM. Supposera-t-on rang et quart, c'est-àdire au quatrième rang? M. Baudry soupçonne qu'il faudrait écrire rencart pour re écart.
RANGE (ran-s'), adj. \\ 1° Se dit d'un corps gras qui, sous l'influence de l'air, dont il a absorbé l'oxygène, a pris une odeur forte et une saveur désagréable, dues au développement d'acides gras. Du lard, de l'huile rance. |i Substantivement, sentir le rance. || Fig. et famihêrement. Il est temps de venir au procès que d'Antin intenta sur des chimères aussi folles que rances de l'ancienne duché-pairie d'Epernon, st-siu. 288, 4 55. {| 2° Il se dit aussi des confitures devenues trop vieilles. Des confitures rances. || 3° Terme de commerce. Le rance ou rancio, qualité douce et moelleuse que l'eau-de-vie acquiert en vieilUssant, à mesure qu'elle diminue en force et en quantité.
— HIST. ivi" s. La louange de sobriété et de tempérance qu'il vouloit ramener en usage, estoitdesjà chose si rance, par manière de dire, et si desaccoustumée, qu'il n'en estoit plus de nouvelle, amyot, Galba, 3. Quels fumiers, recens ou rances, sont les plus à priser, o. de'serres, (OI. Le bled le plus récent est le plus fertile; et au contraire, le rance est impropre à fructifier, id. t04. Ce capitaine Marche au baston comme les vieillards font. Et d'une voix toute caduque et rance Francus aborde, et en ce poinct le tance, rons. 5»9. Quand ils voyent qu'ils [des grains et semences] commencent à se moisir et à sentir le rance, mont, ii, (86.
— ÉTYM. Provenç. ranc; espagn. rancio; ital. ranctdo; du lat. râncidus; comparez pâle, de pallidus, net de nitidus, etc. On rattache râncidus au grec (5lv, ail. riechen, flairer, et sanscr. ghrâ, avoir une odeur, ghrSna, nez. On trouve au xvi' siècle le latinisme rancide : huiles rancides, PABf, x.\, 35.
t RANGER (ran-sé), e. a. Termede marine. Fortifier un vieux bâtiment en y mettant des rances.
t RANCF.S (ran-s'), s. f. pi. Terme de marine. Se dit des pièces de bois appliquées sur les hauts d'uij vieux bâtiment, pour le consolider. || Pièces de bois servant de chantier pour les futailles.
— KTYM. Le même que ranche.
t RANCESCIBLE (ran-sè-ssi-bl'), adj. Susceptible de devenir rance. Les unes [huiles] sont cérifiables, les autres siccatives, et les troisièmes rancessibles, foubcroy, Conn. chim. t. vu, p. 328.
t RANCETTE (ran-sè-t'), s. f. Tôle qu'on emploie pour faire des tuyaux de poêle.
t RANCUE (ran-ch'), s. f. Nom qu'on donne aux chevilles de bois ou de fer qui servent d'échelons pour monter au haut d'un engin, et qui forment ce qu'on appelle l'écbellier ou le rancher.
— HIST. XV* s. Le suppliant frappa icellui Perrinot d'un baston ou ranche de charrette, du cangk, ranchonum.
— ÉTYM. Lat. ramex, ramicis, pieu, bâton. RANCHER (ran-ché), s. m. Pièce de bois garnie
de chevilles servant d'échelons. || Longue pièce de bois traversée de ranches, qu'on pose en arc-boutant pour monter au haut d'une grue. || Pièce de bois carrée, qui se place sur le devant ou sur le derrière d'une charrette.
— HIST. xiv* s. BostguiUot prist un ranchier de charrette, dd cange, ranchonum.
— ÉTYM. Ranche.
t RANCHEBIE (ran-che-rie), « f. Nom des villages des Indiens indépendants, dans l'Amérique espagnole, LA PÉROUSE, Fot/. t. II, p. 27), dans POtGENS.
— ÉTYM. Esp. ranchtria, endroit où se tient un rancho, qui signifie compagnie, communauté de gens qui mangent ensemble. Diez le rapporte à la même origine que le français rarig.
t RANCHET (ran-chè), s. m. Nom donné, dans les voitures d'artillerie, à des montants en fer qui réunissent les ridelles aux brancards, et qui .port nt des planches de manière à former le coffre de la voiture.
— ÉTYM. Voy. RANCHER.
t RANCHIER (ran-chié), s. m. Terme de blason. Il se dit du fer d'une iaux. || On dit aussi rangier.
— ÉTYM. Dérivé de ranche.
RANCI, lE (ran-si, sie), part, passé de rancir. Devenu rance. Du lard à moitié ranci.
RANCIDITÉ (ran-si-di-té), s. f. Qualité d'une graisse ou d'un corps contenant soit de l'huile, soit de la graisse, devenues rances. Pour peu que la graisse soit rance, on voit qu'elle prend des propriétés très-différentes de celles qu'elle avait avant celte rancidité, pourcroy, Conn. chim. t. ix, p. (82.
— REM. Rancidité n'est dans le Dictionnaire de l'Académie qu'à partir de l'édition de (762.
— ETYM. Lat. râncidus, rance.
RANCIO (ran-sio), adj. m. \\ 1° Vin rancio, ou, substantivement, le rancio, vin d'Espagne, qui de rouge est devenu jaunâtre en vieillissant. || 2" S. m. Terme de commerce. Le rancio (voy. range, n* 3).
— ÉTYM. Espagn rancio, rance n"3, vieilli. RAN'CIR (ran-sir), v. n. Devenir rance. Du lard
qui commence à rancir. |1 11 se conjugue avec l'auxiliaire avoir, quand on veut exprimer l'action : L'huile a ranci en peu de temps ; avec l'auxiliaire être, si l'on veut marquer l'état : L'huile est rancie depuis peu de temps. || So rancir, v. réfl. Devenir rance. Les graisses.... en se rancissant, saisissent l'acide aérien, buff. Min. t. v, p. 336. U (le beurre de brebis] se rancit facilement, si on n'a pas la précaution de le laver à plusieurs reprises, oenlis. Maison rust. t. ii, p. 37, dans pougens
— HIST. XVI" s. Se rancir, cotgrave.
— ÉTYM. Rance.
RANCISSURE (ran-si-su-r'), s. (. État de ce qui est rance.
— ÉTYM, Rancir.
t RANCOEUR ou RANCUEUR (ran-keur), s. f. Terme vieilli. Haine cachée et invétérée qu'on garde dans le cœur; même sens que rancune, mais d'un style plus élevé. Arrière, vaines chimères De haines et de rancueurs ; Soupçons de chose» amères, Ëloignez-vous de nos coeurs, malh. ii, %. Excuse par pitié ma jalouse rancœur, régnieh, Élég. II. Rancune est populaire, mais rancœur serait noble et plus fort que ressentiment, marmon-
TEL, ŒUV. t. X, p. 430.
— HIST. xii* s. Li altres geunet [jeûne] par rancor et par iuipascience, st-behn. 565. ||xiv* s. Le suppliant et feu Guillaume buvoient à un escot, sans nulle rancuer ou mauvaise excogitation, du cange, rancor.
— ÉTYM. Berry, rancœur, s. m. dégoût : ça fait rancoeur; prov. rancor; espagn. rencor; port.
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ranenr; Ital. raneorê; du lat. rancorem, proprement rancidité, figurément haine couverte.
RANÇON (ran-son), s. f. || 1* Prix qu'on donne pour la délivrance d'un captif. Je donne la liberté, sans aucune rançon, à tous les Juifs qui ont été emmenés captifs du pays de Juda, saci. Bible, ilachab. I, (0. Ses deux fils [de François I"] furent prisonniers à sa place en qualité d'otages; mais il les racheta pour de l'argent; cette rançon, à la vérité, se monta à deux raillions d'écus d'or, et ce fut un grand fardeau pour la France, volt. Mœurs, <24. Il Fig. Et dans ce jour fatal [le jufïement dernier] l'homme à l'homme inutile Ne paira point à Dieu le prix de sa rançon, j. b. rouss. Odes, i, S. De l'immense rançon qu'attend le roi des rois Le fils de 1 Éternel peut seul porter le poids, DELILLE, Parad. perdu, xil. || Mettre à rinçon, rançonner, piller. Des pirates du Nord vinrent vous mettre à rançon, et vous prirent la province qu'on nomme depuis Normandie, volt. Facéties, Disc, aux Yelches. || C'est la rançon d'un roi, se dit d'une somme qui paraît excessive. Il a payé cette terre six cent mille francs, c'est la rançon d'un roi. Il 2° Composition en argent au prix de laquelle un corsaire relâche un biitiment de commerce qu'il a capturé. 11 [Jean Bart] déclare que le 9« aoilt, étant proche le Doggerbanc, il a pris un bAliment hollandais, chargé de planches, et que, 1 ayant gardé jusqu'au H*, il est convenu de sa rançon avec le maître à la somme de dix mille florins argent de Hollande [en <8»ol, dans JAL.
— HIST. xa* s. Por pecheors [pécljeurs] venir à raenson, ^one. p. 48. ||xm" s. Sire, il vous mandent et prient que vous prendés de lor signor raenchon; et il vous en donront tant qu'il vous en
venra en gré, C/ir. de Rains, p. B6. jjxv' s Et
vous laisserai venir à rançon légère et gracieuse [le roi d'Angleterre à messire Hervey son prisonnier], PROlss. I, I, îl4.||xvi« s. En laissant aller francs et sans payer rençon, ceulx qui y avoient esté pris prisonniers, amyot, Démétr. 20. Ils [les vainqueurs chez les sauvages d'Amérique] ne demandent à leurs prisonniers aultre rançon que la confession et recognoissance d'estre vaincus, mont.
— ÉTYM. Prov. reemsos, rezempto; esp. redencion; ital. redenxione; du lat. rédemption em , de redimere, racheter, de re, red, indiquant retour, et emere, acheter. Rançon est une contraction de raençon.
RANÇONNÉ, ÉE (ran-so-né, née), part, passé de rançonner. Mis à rançon. Prisonniers rançonnés. Navires rançonnés. Les habitants, déjà rançonnés par le roi de Suède, le furent encore davantage par Auguste, VOLT. Charles XII, 3.
RANÇONNEMENT (ran-so-ne-man), î. m. || 1° Action de rançonner. || i" Action par laquelle on exige d'une chose un prix exorbitant.
- HIST. XVI* s. Les fermiers ne cessent journellement vexer mes subjects de infinis ranssonemens, pilleries, concussions, marg. Lelt. (69.
— ÉTYM. Rançonner.
RANÇONNER'(ran-so-né), v. a. || 1° Mettre à rançon. Le Prince noir rançonna du Guesclin. || 2° Terme de mer. Relâcher, moyennant composition, un bâtiment marchand capturé. J'ai été fort surpris d'apprendre.... que vous ayez eu la hardiesse d'arrêter et de rançonner des vaisseaux hollandais porteurs des passeporis du roi, Ciiberl à Panetié, 3 sept. «678. De là il se mit à piller ou à rançonner tous les vaisseaux qui sortaient des ports de la Chine, ou qui voulaient y entrer, haynal, Hist. phil. i, 21. Il 3° Exiger de force ce qui n'est point dû. Louis XII fut le premier des rois qui mit les laboureurs à couvert de la rapacité du soldat, et qui fit punir de mort les gendarmes qui rançonnaient le paysan, volt. Mœurs, H 4. Les ennemis avaient tout rançonné du Var à la rivière d'Argan et à la Durance, id. Louis XV, 20. ||4» Exiger de quelqu'un plus qu'il ne faut pour une chose. Sur la route d'Italie, on rançonne assez durement les passagers, j. j. Houss. Hél. i, 23. On voyage avec beaucoup de sûreté dans toute la Grèce : on trouve des auberges dans les principales villes et sur les grandes routes; mais on y est rançonné sans pudeur, barthél. Anach. ch. 34. II ne faut rançonner personne ; mais vous savez bien que le prix des pratiques n'est pas celui des étrangers, genus, Thédl. d'éduc. March. de modes, se. 7.
— HIST. xiif s. Quant li soudans de l'Escamele, et li Soudan de Damas, et cis de Halape sorcut que li soudans de Babylone ot rançonnet le roi sans aus [eux], Ch. de Rains, 20». ||xv' s. [Son cheval l'em-
porta au milieu des Allemands] qui l'enclorrent de toutes parts, le prirent et le rançonnèrent et lui demandèrent dont il esloit, froiss. i, 1, m. Et le rençonna d'une somme d'argent, comm. vi, 9. Il XVI* s. Il estoit contrainct d'aller rodant çà et là le long des costes, suspect à tout le monde, rençonnant les amis, et mesprisé des ennfmis, amyot, Phoc. 18. Et ainsi ne pouvoil, sinon mettre la faute sur la traître fortune, qui rançonnoit une aise si brève par un regret éternel, yveh, p. 536.
— ÉTYM. Rançon; prov. ransonar.
RANÇONNEUR, EUSE (ran-so-neur, neû-z'), s.
m. et f. Celui, celle qui rançonne, qui exige plus que ne vaut une chose. Qu'il ne fallait accoutumer ces rançonneurs de gens [les aubergistes] à leur donner tout ce qu'ils demandent, FtjRETiÈHE, Boman bourg, liv. 11, llist. de Charrosselles, p. 216.
— HIST. XV" s. Pillais et raensonneurs de gens, DU CANGK. ranso.
RANCUNE (ran-ku-n'), t. f. Ressentiment tenace et qu'on n'oublie pas. Do mon côté, moi. J'ai une vieille rancune contre le financier, dancourt, Fotre de Besons, se. i3. Ce qui me retient, c'est la peine que cela vous fera, c'est la rancune que vous en prendrez contre moi, mariv. Marianne, 4" part. Bien rosser et garder rancune est aussi par trop féminin, beaumabch. J/ar. de Figaro, v, 8. Les rancunes de l'amitié sont plus durables que toutes les autres; elles survivent à la colère, genlis, Yœuxlémér. t. m, p. 133, danspouoENS. J'ai de la rancune de prince ; Mon bon roi, vous me le paierez, bé- RANG M. jours gras. || Sans rancune, ou point de rancune, c'est-à-dire oublions le passé, oublions nos sujets de plainte. Amour.... Qui fut (soit dit sans rancune) Si sujet à caution, chaul. Voyage de Vamour et de l'amitié. || Rancune tenant ou tenante, se dit pour signifier qu'on se rapproche tout en gardant son inimitié. Comptez sur moi comme .sur vous-même dans ce moment, mais rancune tenant toujours, volt. Socrate, 11, 8. || Rancune à part, se dit lorsque, n'étant pas bien avec quelqu'un, et ayant néanmoins un intérêt commun avec lui, on oublie de part et d'autre pour un temps les griefs réciproques. || Fig. et en forme de dicton populaire, en parlant d'une étoile, d'un cuir, etc.: C'est de la rancune de prêtre, ou c'est fait en rancune de prêtre, ça durera toujours, c'est inusable.
— HIST. XI* s. Diz cops il fiert par duel [deuil] e par rancune, C/i. de fioJ. clxviii. || xiii' s. Et se descovri lors aparantmonl la rancune, Jlisl. occid. des crois, 1. 11, p. 348. Amors a tele naturs, Que sa joie fait torner à ranciire, Ms. de poésies franc, avant I300, t. 1, p. 5i , dans lacurne. ||xiv* s. Li rois fut de mal cuer et de félon coraige. Et fut pleins de rancune, de corroux et de raige, Girart de Ros.'!. 1. 3191. Il XV* s. Et estoit tenu Piètre du Bois en paix parmi tant qu'il avoit juré qu'il ne Iraiteroit jamais ni ne procureroit nulle guerre ni rancunes des bonnes gens de Gand envers le duc de Bourgogne, froiss. ii, ii, 241. || xvi* s. Ame exempte de vengeance et de rancune, mont. 1, 402.
— ÉTYM Berry, rancure; prov. rancura; anc. espagn. rencura; ital. rancura; du lat. rancus, rance, avec la finale ura ou uno.
t RANCUNEUX, EUSE (ran-ku-neû, neû-z'), adj. Qui est plein de rancune. Si ce garçon-là me recherchait, je ne suis pas rancuneuse, il y aurait du rapatriage, et je prétends être brouillée, mariv. Surp. de i'am. 11, 6. Il est doux, honnête, sensible, et surtout il n'est pas rancuneux, al. duval, le Prisonnier, se. 22, S'il m'était possible de nourrir contre vous une pensée rancuneuse, cb. oe ber.vard, la Peau du lion, § vu.
— HIST. XV* s. Estre ne peult que, après grands guerres, le record rancuneux n'en demeure aux terres blessées, Bouciq. 11, 12.
— ÉTYM. Rancune, et la finale eux qui signifia plein de.
RANCUNIER, 1ÈRE (ran-ku-nié, niè-r'), adj. Qui a de la rancune, qui garde rancune. Dites-lui que je ne suis pas rancunier avec les génies, volt. Lett. au roi de Pr. déc. (769. C'està cette heureuse disposition, je le sens, que je dois de n'avoir jamais connu cette humeur rancunière qui fermente dans un cœur vindicatif, j. j. rouss. Confess, xi. Il ne faut pas être rancunier, et moins avec le patriarche [Voltaire] qu'avec qui que ce soit, ghimm, Corresp. t. I, p. 327. Il Substantivement. Un rancunier. Une rancunière. Il n'y a pas d'apparence que les rancuniers [les ennemis de 'Voltaire] perdent leur rancune, VOLT. Un. d'Alembert, <•' oct. 1756.
— ÉTYM. Hancwie, et la finale ier qui signifie manière d'être.
f RANDANITK (ran-da-ni'f), t. f. Silice gélatineuse de Randan (Auvergne).
t RANDON (ran-don), j. m. Terme vieilli. Course impétueuse, afflux impétueux. L'hiver survint avec grande furie, Monceaux de neige et grands randons de pluie, la font. Poésies mêlées, xxvii.
— HIST. XIII' s. Li sanc li saut à grant randon Par mi le nez à grant foison, flen. 8439. || xvi* s. Quand l'allarme commencea à sonner, les gens de cheval tournèrent tout court, et avec grands cris coururent du grant randon contre les l>arthes, amyot, Anton. 48.
— ÉTY.M. Voy. RANDONNÉE.
RANDONNÉE (ran-do-née), ». f: Terme de chasse. Tour, circuit fait sur un même lieu par une bête qu'on a lancée. || Familièrement. Faire une grande randonnée, marcher longtemps sans s'arrêter (locution vieillie).
— HIST. XII* s. Après lui broiche [pique des éperons] tout une randonnée, H. de Cambrai, ii8. H XIV* s. Bertran du Guesclin s'en va de randonnée Par dessus la jument qui estoit déferrée, Guescl. 268.
— ÉTYM. L'anc. verbe randoner, courir rapidement, qu'on entend encore dire à Paris, et qui vieni de randon, vivacité, violence. Diez tire randon de l'allem. Rand, bord, extrémité; d'où, en provençal, randa, le bout d'une chose, et o randa, près du bord, extrême, pressant. De là vient le reste des significations. Cependant Scheler demande si randon ne viendrait pas plutôt de rade, rapide, avec l'addition d'une nasale; le fait est que l'ancien français a randir, aller de roideur, conservé dans le picard randir.
t RANELLE (ra-nè-l'j, s. f. Genre ne coquilles univalves. On y distingue : la ranelle gibbeuse, dite vulgairement crapaud; la ranelle bourse, appelée aussi grenouille, bourse et raccrocheuse.
— ÉTYM. Diminutif de roTio, grenouille.
RANG (ran ; le g se lie et prend le son du k :
un ran-k élevé; aller de ran-ken rang; au pluriel, \'s se lie : des ran-z entiers), s. m. ||1° Disposition de choses ou de personnes sur une même ligne. Rang d'arbres. Rangs de dents. Ces rois et ces princes anéantis, parmi lesquels à peine peut-on la placer, tant les rangs y sont pressés, boss. Duch. d'Orl. C'est un petit village ou plutôt un hameiiu. Bâti sur le penchant d'un long rang de collines, BoiL. Épttre VI. 11 est vrai qu'en supposant ces rangs de rames [dans les vaisseaux des anciens perpendiculairement les uns sur les autres, il n'est pas aisé de comprendre comment se pouvait faire la manœuvre, rollin, Hist. anc. Œuv. t. iv, p. 672, dans pouGENS. En dansant, un petit rang de perles s'est détaché de son habit; je m'en suis emparé, .sans que personne s'en soit aperçu, genlis, Mères riv. t. m, p. 150, dans poiigens. 1| Au théâtre, loges de premier rang, de deuxième rang, premières loges, deuxièmes loges. || Dans les galères, les rangs, les forçats qui les faisaient marcher. Le service des rangs sauva notre galère. || Terme de manège. L'endroit du manège où les élèves sa tiennent l'un à côté de l'autre, et d'où ils sortent pour travailler tour à tour. || Rang d'écurie, nombre de chevaux attachés à un même râtelier. I! Grand rang, le rang le plus nombreux ou les plus beaux chevaux. || Espèce de table que les typographes établissent sur de? tréteaux pour y placer leurs casses. || Terme de maçonnerie. Se dit des assises d'un mur en pierre ou en moellon. || Terme de marine. F.iux rang, vide dans l'arrimage. || 2° Suite de soldats placés les uns à côté des autres. Mettre en rang. Serrez les rangs. Ils avaient rompu les rangs. Quand notre dictateur devanl les rangs s'avance, corn. Hor. i, 4. Dans leurs rangs à ce lâche ils ont donné retraite ! id. ib. m, 6. Aussitôt qu'il eut porté rie rang en rang l'ardeur dont il était animé, boss. Louis de Bourbon. Trois rangs, tirant à la fois et avançant ensuite rapidement, décident aujourd'hui du sort des batailles, volt. Louis XI Y, is. Le premier rang de sa compagnie [du roi de Prusse, père de Frédéric II] était omposé d'hommes dont le plus petit avait sept pieds de haut; il le» faisait acheter au bout de l'Europe et de l'Asie, id. Comm. œuv. aut. Henr. Et nous prenons noi rangs dans un mornei silence, c. delav. Paria, v, 6. Il [Napoléon, à Moscou, passant des revues) déclare que jusqu'alors c'est par erreur qu'on les a rangés [les bataillons] sur trois hommes de hauteur, que deux suffisent; il ne forme donc plus son infanterie que sur deux rangs, séodr, Hist. Nap. VIII, II. On remarqua un bataillon qui, s'étant présenté de flanc aux batteries russes, perdit un rang entier de l'un de ses pelotons par un seul boulet;
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vingt-deux hommes tombèrent par le même coup. ID. tft. VI, 4. Il Entrer dans les rangs d'une armée, être admis, être incorporé dans une armée. || On dit de même : j'ai combattu, j'ai servi dans vos rangs; nous l'avons admis dans nos rangs; il fut chassé des rangs de l'armée. || Terme de tournoi et de combat de barrière. Se mettre sur les rangs, paraître sur les rangs, se présenter au combat, montrer qu'on est prêt à entrer en lice. || Fig. Être sur les rangs, se mettre sur les rangs, être, se mettre parmi les prétendants à un emploi, à une charge, etc. Il s'est mis sur les rangs pour la dépulalion. Tant de concurrents Que la soif de régner avait mis sur les rangs, corn. Pulch. ii, t. Que reut-il, dira-t-on; quelle fougue indiscrète Ramène sur les rangs encor ce vain athlète? boil. Épitre x. Il crut qu'il méritait son attention, et s'était mis sur les rangs, HAHiLT. Gramm. 6 || On dit de même: entrer sur les rangs. Phébus même aurait peur s'il entrait sur les rangs, boil. Épître 1. 1| Être sur les rangs, paraître dans le monde avec crédit, faveur, autorité; locution qui a vieilli. Ahl Dieu vous gard' la belle ville. Vous voici donques sur les rangs? st-amano, Rome ridicule, stance ». Rome fut saccagée, jusques à ce que Mucien et Maicellus vinrent sur les rangs, n'ABLANC. Tacite, Hist. II, 42. Il 8° Place qui appartient, qui convient à une personne ou à une chose parmi plusieurs autres. Ils prirent séance chacun selon son rang. Rang d'ancienneté. Rang de taille. Remettre un livre à son rang. L'homme ne sait à quel rang se mettre ; il est visiblement égaré, et tombé de son vrai lieu sans le pouvoir retrouver, pasc. Pens. VIII, 12, éd. HAVET. Il [Alexandre Sévère] avait une autre chapelle où l'on voyait l'image d'Achille et de quelques autres grands hommes; mais Jésus- Christ était placé dans le premier rang, eoss. Hist. u, (2. Dans le ciel les rangs ne seront marijués que par les vertus, maintenon, Lelt. à Urne de la Viefville, 9 avr. I7i3. jj Opiner, parler à son rang, opiner, parler selon la place qu'on occupe. || Terme de marine. Se former par rang de vitesse, se dit d'une armée, d'une escadre, dont les vaisseaux se rangent le plus promptement possible sur les divers points d'une ligne de combat, quel que soit le poste ordinaire de chaque vaisseau. (| En termes d'étiquette, avoir rang avant, après, marcher devant, après. Le même traitement fut assuré au duc d'Enghien, et la maison de France garda son rang sur celle d'Autriche, jusque dans Bruxelles, Boss. Louis de Bourbon. Le patriarche de Russie fut dès lors sacré par les évêques russes, non par le patriarche ; Il eut rang dans l'Ëglise grecque après celui de Jérusalem, volt. Russie, i, 2. Il 4° Fig. Il se dit des différentes classes de la société. La distinction des rangs. Tirer quelqu'un des derniers rangs. Et dans les plus bas rangs les noms les plus abjects Ont voulu s'ennoblir par de si hauts projets, CORN. Cinna, iv, 3. Il ne suffit pas qu'il y ait dans une monarchie des rangs intermédiaires, il faut encore un dépôt de lois, mont/jsq. Esp. ii, 4. Il 5° Particulièrement. Haute position dans la sociélé. Élever quelqu'un au rang de sénateur. Des femmes d'un haut rang. Je t'ai préféré même à ceux dont les parents Ont jadis dans mon camp tenu les premiers rangs, corn. Cinna, v, ). Ne manquez pas, d'un haut ton. De les saluer par leur nom. De quelque rang qu'ils puissent être; Cette familiarité Donne à quiconque en use un air de qualité, mol. Remerc. au roi. Plus mon rang a d'éclat, plus l'afTront est s:inglant, iD. Psyché, Prologue. Je suis seule.... je ne liens aucune place ni aucun rang sur terre, que dans votre cœur.... et dans celui do mes amis.... mais vous, dans le rang que vous tenez... sÉv. 60a. Si son rang la distinguait, elle était encore plus distinguée par son mérite, BOSS. Duch. d'Orl. C'est là [dans l'histoire] que les rois n'ont plus de rang que par leurs vertus, ID. ib. Vous y verrez des saints qui ont tenu dans le monde les mêmes rangs que vous y tenez aujourd'hui, BOURDAL. Avenl, Sainteté, 302. Viens briller près de moi dans le rang qui t'est dû, bac. Eittt. m, 7. Mettez au premier rang ceux qui ont une noblesse plus ancienne et plus éclatante, fén. Tél. XII. J'étai.s jeune et superbe et nourri dans un rang Oïl l'on puisa toujours l'orgueil avec le sang, VOLT. Œdipe, iv, <. || S" Fig. Importance d'une personne. Camille, qui ne tient que le second rang dans les trois premiers actes et y laisse le premier k Sabine, prend le premier en ces deux derniers, 30RN. llor. examen. \\ U se dit aussi des choses. Quoi que doive un monarque, et dût-il sa couronne, U doit k ses sujets cucor pliu qu'à personne; U cesse
de devoir quand la dette est d'un rang X ne point l'acquitter qu'aux dépens de leur sang,. ID. Pomp. i, 4. Il Mettre une chose au rang des péchés oubliés, voy. PÉCHiî, n» I II 1' Fig. Place qu'une personne tient dans l'estime des homm'es.... vous tenez encor même rang dans son Sme, corn. D. Sanche, i, ï. Lui qui d'un honnête homme à lacour tient le rang, MOL. Mis. V, I , Donnez-moi la joie de voir que vous êtes persuadé que vousêtes au premier rang de tout ce qui m'est le plus cher au monde, sév. à Amnuld d^Andilly,t{ déc. («72. Chacun avait son rang dans les discours du prince, boss. Louis de Bourbon. En vain aux conquérants L'erreur, parmi les rois, donne les premiers rangs, boil. Éptire i. S peine en sa mémoire ai-je encor quelque rang, bac. Théb. n, 3. Et je ne puis gagner dans son perfide cœur. D'autre rang que celui de son persécuteur! ID. Andr. ii, b. De ce jour-là seulement il prend son rang d'homme de mérite, la brut. xii. Cette célèbre réponse par laquelle il [Annibal] donnait le premier rang entre les grands généraux à Alexandre, le second à Pyrrhus, le trolEième à lui-même, rollin , Hist. anc. Œuv. t. viii, p. 338 , dans pougens. [Lamotte] prouva que, dans l'art d'écrire, on peut être encore quelque chose au second rang, VOLT. Louis XIV, 32. Il II se dit aussi des choses. Vous savez comme tout cela {les affaires de Mme de GrignanJ se trouve naturellement dans le premier rang de ce qui m'est cher et précieux, sÉv. t3nov. 4689. Je dis ce jour- là ces sottises que vous appelez jolies, et c'est tout ce qu'on peut faire pour les adoucir; vous voulez tirer de ce rang le compliment que je fis ékM. de Richelieu, je le veux bien, ID. 28 janv. <680. La pénitence autrefois tenait un grand rang dans l'Église ; je ne sais dans quel coin du monde elle s'est maintenant retirée, boss. Panég. St Bernard, 2. Dans quel rang mettez-vous ce livre [l'Esprit des lois]? — Dans le rang des ouvrages de génie qui font désirer la perfection, volt. Vial. XXIV, I. Il Perdre son rang, déchoir delà place qu'on occupait dans l'estime publique. À force de vieillir un auteur perd son rang, corn. Au roi. Sur son retour de Flandre. || Mettre au même rang, en même rang, accorder la même estime. Vous voyez qu'il [Jésus-Christ] met en même rang sa résurrection et sa mort, boss. Sermons, Vertu de la croix, 1. 1| Mettre au rang de, mettre au nombre de. Et l'on doit mettre au rang des plus cuisants malheurs La mort d'un ennemi qui coilte tant de pleurs, corn. Cinna, i, i. Je mets la contrainte d ins laquelle vous me mandez que vit cette pauvre femme à Rome [la princesse de VaudemontJ au rang des cruautés de l'inquisition, m"* de grignan, d Coulanges, dans sÉv. t. x, p. ten, éd. béonieh. Vous qu'il a vouiu mettre au rang de ses amis, BOSS. Louis de Bourbon. Mettons nos noms obscurs au rang des plus grands noms, volt. Orphel. iv, «. Il Se mettre au rang de, se mettre au nom lire de. Ce superbe croit s'élever au-dessus de tout et audessus de lui-même, quand il s'élève, ce lui semble, au dessus de la religion.... il se met au rang des gens désabusés, boss. Anne de Gont. \\ Au rang, parmi. Mais j'aimerais mieux être au rang des ignorants, Que de me voir savant comme certaines gens, MOL. F. tav. iv, 3. Il y a tant de jours et de mystères avant que de toucher son argent, qu'on se trouve insensiblement dans le rang des pauvres, sEv. t2 février (694 Silanus, sur qui Claude avait jeté les yeux, Et qui comptait Auguste au rang de ses aïeux, rac. Brit. i, ' . || 8° Terme de marine. Il se dit du degré de force des grands bâtiments. Vaisseau du premier rang, vaisseau à trois ponts. Vaisseaux du second rang, vaisseaux qui n'ont que deux ponts, et qui portent de 80 à ioo canons. Vaisseaux du 3' rang, vaisseaux à deux ponts ne portant que 72 canons. || On distingue aussi des frégatesdu i", du 2«,du 3' rang. |{ Autrefois vaisseaux du second rang se disait, avec moins de précision, de vaisseaux d'une force inférieure. Cette Âotte était composée de douze grands vaisseaux de ligne, de plusieurs du second rang, de frégates et de galères, volt. Russie, n, U. || 9° Terme de marine et dépêche. Rang d'avant, grande soutedans laquelle couche l'équipage, et où l'on serre les cordages. Il Terme de pêche. Grand rang, grande soute dans laquelle les pêcheurs de la Manche mettent le poisson qui ne peut pas tenir sur le pont. || 10° En rang d'oignon , voy. raoNON, n° B.
— HIST. XI* s. Turpins de Reims en est levet del renc, Ch. de Roi. xi>.||xii' s. Quant [il] voit les rens [de guerriers] qui si près sont venu, Roncisv. p. 60. Or U estoient tuit en rang Venu pour veoir la meslée, la Charrette, 37 1 4. |{xiv' s. Moult de gens,
hommes et femmes, se puent [peuvent] déduire el voler de l'esprevier, et faire un granl renc à travers les champs, et voler chascun en droict soy, Modus, f° xcv, lerso. |lxv' s. Et avoit dit Philippe d'Artevelle et fait dire de rang en rang : « Si le comte vient sur nous, gardez-vous bien que nul ne lui fasse mal, » froiss. ii, h, tB6. Et si ay esté sept années de renc en la guerre avec lui... comm. i, 4. La nostre [dame] a eu trois fils de rang et en quatre années, m. vn, 3. Quand il fut saisy de sa lance, il eslongna Neroqui estoit desja à son ranc, attendant ; atanl piquèrent leurs coursiers l'ung contre l'autre, Perceforesl, t. v, l'' 29. Se vont entreferir des lances de tel ranc [roideur],que lestronsonsen bondirent en l'air aussy dru comme mouches, i6. t. IV, f° 89. Il XVI' s. Or ainsi que In nuit tendit ses larges voiles, El qu'on voit dans le ciel les première.'! estoiles Monslrer leur belle veue et de rang se lever, desportes, l^légie,\i, 5, Pyromnnce. L'auctorité de ces tesmoignages n'a pas assez de reng pour nous tenir en bride, mont, i, 203, L'ardeur de jeunesse l'avoit poulsé sur les ennemis un peu avant son reng, id. i, 224. Et aller par ci par là dans la maison se prendre garde si tout est à son rang, la boétie, 4 78.
— ËTYM. Picard, ringue; Berry, raing, le g ne se prononce pas: provenç. renc. et rengua, s. [.; anc. catal. renc; ail. et suéd. rang ; angl. rank ; kymri, rhenge; breton, renk; tri. ranc. Diez le dérive de l'anc. haut-ail. hn'np, cercle, de sorte que rang serait étymologiquement une rangée circulaire. Scheler demande si on ne pourrait pas y voir une forme nasalisée et masculine (ou féminine, car i! y a aussi range, rengua) du lat. rega, primitif inusité de regwia, règle, ligne droite.
t RANGE (ran-j*), s. f. Terme de paveur. Rang de pavés qui sont tous de même grandeur. || Range losange, pavés posés en ligne diagonale. || On dit aussi rangée. |l Pousseur de ranges, ouvrier chargé de poser les premiers pavés joignant les caniveaux et contre-jumelles d'un ruisseau.
RANGÉ, ÉE (ran-jé, jée), part, passé de ranger. Il r Mis dans un certain ordre. Vingt muids rangés chez moi font ma bibliothèque, boil. Lutr.iy. Il était sur son char; ses gardes affligés Imitaient son silence autour de lui rangés, id, Phèdre, v, 6. || Bataille rangée, combat entre deux armées rangées en bataille. Attendrons- nous, seigneur,,. Qu'on descende en la place en bataille rangée? corn. Olhon, v, î. La bataille de Dreux fut la première bataille rangée qui se donna entre le parti catholique et le parti protestant; ce fut en 4B82, volt. Henr. ii, note. Il 8" Qui s'est rangé, mis de cflté. Je me trouvai, par un mouvement naturel et presque involontaire, rangée derrière l'autel que je tenais embrassé, graffigny, Lett. péruv. 1. 1| Terme de marine. Vent rangé à, vent qui a pris la direction de. Le vent étant r.-ingé à l'est, Journal, isdéc. 4888, dans jal. I! 8° Mis dans une certaine disposition. Ahl ma bonne, fallait-il que ma vie fût rangée et marquée si loin de la vôtre! sÉv. 9 août 4 671. || Particulièrement, mis en bon ordre. Aujourd'hui je fais l'entendue dans mon hôtel de Carnavalet, que vous ne reconnaîtrez pas depuis qu'il est rangé, sév, 4B nov. 4677, Vous avez raison, ma bonne, de dire que le sentiment de tendresse qui vous fait résoudre de venir tout à l'heure ici.... me fait mieux voir voire cœur que toutes les paroles bien rangées, id. 8 juil. 1676. Cette lettre [de Mme de Sévigné à M. de Carcassonne] est mieux rangée, quoique écrite impétueusement, et, en la lisant, M. le chevalier en eut les yeux rouges, id, 24 janv. 4 689. || Installé, établi. Je vous conjure une bonne fois de vous tenir pour toute rangée chez moi, comme vous y étiez, sÉv. s juin 4 676. Vous êtes toute rangée à Aix; passez-y votre hiver, id. 22 déc. 4 67B. Ni le mois de novembre ni le mois de décembre ne sont point difficiles à passer à la campagne, quand on y est une fois rangé, id. 7 déc. 4789. Ce matin nous nous sommes trouvés aux Rochers, mais encore tout gauches et mal rangés, iD. 34 mai 4680. || 4» Ajusté, préparé pour tricher, en parlant de cartes. Le cartier.... avoua qu'il faisait ce métier depuis longtemps [ajuster les cartes pour tricher] ; et même cela se répandra plus loin [que lacour], car il y a plusieurs maisons où il fournissait de ces bonnes cartes rangées, .sév. 4 8 mars 1674. || 5° Rangé à, sous, soumis. Cet État de nouveau rangé sous ma puissance, corn. Pomp. IV, 3. Araurat est heureux : la forluneestchangée, Madame, etsous ses lois Babylone est rangée, bac. Bajai. IV, 3. Au dedans de l'État, les grands rangés à leur devoir, fén, Dial. des morts mod. *»'\\ 6° Un homme rangé, bien rangé, hoaiiuc qui a de l'ordre,
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ds la conduits. Je ne suis ni joueur, ni débauché; jame vante d'être rangé, mahiv. Marianne, »' part. Le Genevois est rangé et se plaît à vivre avec sa famille, j. ]. Rocss. Lett. à d'Alemb. Ma nifce est sa<;e, vertueuse; tu es rangé, soumis, complaisant, picard, Marionnettes, i, 2*. || On dit de même : Mener une vie rangée.
RANGÉE (ran jée),». f. Suite de choses sur une même ligne. Une rangée de maisons, d'arbres, de jardins. Sa gueule [du mouton] est armée d'une rangée de faux tranchantes avec laquelle il me [c'est l'herbe qui parle] coupe, me déchire et m'engloutit, VOLT. Aventure indienne.
— HIST. xiv* s. Que celle rengée de pieux ait nuit pies ou neuf de long, ttodus, f° lxix, verso. Il XVI* s. Celle rengée mesme des Alpes, dont le pied est baigné de la mer de Thoscane, amyot, P. /F.m. 9.
— flTYM. Rangé; Berry et génev. ranchée; wallon, reingeaie.
t RANGEMENT (ran-je-man), *. m. Action de ranger. Les rangements dans la maison. || Usité dans la conversation; il est d'ailleurs ancien.
— HIST. XVI* 8. Rangement, honet, Dict,
). RANGER (ran-jé. Le g prend un e devant a et 0 ; rangeant, rangeons), v. a. || 1* Mettre en rang, disposer suivant un certain ordre. Ranger des lirres. [Il] Range les troncs coupés des chênes et des ormes, rotr. Herc. mour. v, i. 11 rangea la cavalerie sur la rivière, pour l'opposer à la cavalerie ennemie, rollin, Ifisf. ane. Œuv. t. vu, p. 686. Déterminés à ne se point rendre, ils rangent les machines sur les remparts et sur les tours, rollin, }Iist. anc. Œuv. t. vi, p. 267, dans pougens. || Fig. Je vis cinq ou six jours de repos, et au delà j'entrevi» l'affaire de M. de Bellièvre; je voulais m'y donner tout entière; cela fit que je rangeai toutdesuite une saignée pour avoir toute ma liberté, sév. io juin. (675. Il Terme de marine. Disposer. Ranger une escadre en ordre de bataille, du monde sur une manœuvre. || Range I commandement toujours suivi d'une explication, comme : Range à hisser les huniers! Range le monde au cabestan I c'est-à.-dire ordre aux hommes qui doivent hisser les huniers de se répartir sur leurs drisses, et à ceux qui doivent virer au cabestan de se placer i leur poste. Il l* Disposer avec un certain som , pour un certain objet. Eîtle tombe, et, tombant, range ses vêtements. Dernier trait de pudeur même aux derniers moments, LA FONT. Filles de ilinée. Mes paroles sont assez bonnes, je les range comme ceux qui disent bien; mais la tendresse de mes sentiments me tue, SÉV. d Urne de Grignan, 9 août |67(. J'en reviens toujours à celle Providence qui nous a rangés comme il lui a plu, in. i9 juin i680. Mais as-tu près de moi rangé ces vêtements Qui couvrirent ma mfcre i ses derniers moments^ nicis, Othello, v, 9. || Ranger une chambre, un appartement, un cabinet, y meure chaque chose-à sa place. J'arriverai avant la Toussaint, en sorte quej'aurai tout le temps de ranger votre appartement pour vous y recevoir, sëv. soocl. u.RO. Il On dit de même : ranger une bibliothèque. Il Fig. Régler. Quand j'ai rangé de certaines clioses, c'est me blesser le cœur que de s'y opposer si vivement, sÉv. d Mmede Grignan, t. m, p.4 2B,éd. Régnier. Il 3° Mettra de côté pour rendre le passage libre. Rangez celte chaise. Les gardes firent ranger le peuple. Il 4* Terme de marine. Pas:er au-irès, raser (dérivé d'un des sens anciens de rangnr, qui a signifié parcourir; voy. l'historique). Cet homme (Améric VespuceJ ne méritait certainement aucuns honneur» pour s'être trouvé, en (498, dans une escadre qui rangea les côtes du Brésil, lorsque Colombo, cinq ans auparavant, avait montré le chemin au reste du monde, volt. Mœurs, ii&,\\ Fig. Fleury voulut ranger les écueils, el il alla audevant de tout en matière si délicate, st-sim. 38» , <48. Il Ranger à l'honneur, passer à poupe du vaisseau amiral ou commandant, pour entendre les communications verbales de l'amiral ou du chef de division de qui l'on dépend. || Par extension , ranger i l'honneur, se dit de tout objet, côte, navire, bouée etc. près duquel on passe de telle façon qu'on laisse un très-petit espace entre cet objet et soi. || Ranger le vent, se rapprocher de la direction du vent. Il 6° Mettre au nombre de, au rang de. Et trois ou quatre seulement, Au nombre desquels on me range. Peuvent donner une louange Qui demeure éternel' lement, malh. m, 2. Et je veux nous venger, toutes tant que nous sommes. De cette indigne classe où nous rangent les hommes, mol. Femm. sav. m, 2. Ils [les Romains] voulurent ranger Jésus-Christ parmi leurs divinités, boss. Hist. ii, (2. Dieu le (rappe [Nabu(!hodonosor], lui ôte l'esprit, et le range
parmi les bêtes, m. l'b. li, ♦. Il est certain que le francolin a beaucoup de rapport avec la perdrix; et c'est ce qui a porté Olina, Linnaeus et Brisson i les ranger parmi les perdrix, buff. Ois. t. iv, p. 226. !l 6° Fig. Faire passer du côté de. Je parlai à ses parents que je rangeai de mon parti : la demoiselle était de bonne volonté, Marivaux, Pays. parv. *' part. Il Dire de quelqu'un qu'il s'est mis du côté de. Un bruit injurieux Le rangeait [Xipharès] du parti d'un camp séditieux, rac. Mithr. i, ( . || 7" Fig. Ranger à, soumettre à, réduire à. Moi qui rangeais au joug la terre universelle, rSonier, Élég. v. Rangea ce que tu dois ton âme en patience, corn. Imit. II, 6. Accablé des malheurs où le destin me range, m. Cid,i, 8. El ne me range?, pas à l'indigne destin De me voir le rival de monsieur Trissotin, MOL. Femm. sav. iv, 2. || Ranger sous, même sens. France ingrate, tu veux la paix.... Encore un lustre ou deux, et sous tes destinées J'aurais rangé le sort des têtes couronnées, corn. Totïon (for, Prol. se. 2. Et sous ton divin joug range nos volontés, rac. Hymnes, Le mercredi à laudes. Il [du Guesclin] rangea le Poitou, la Sainlonge sous l'obéissance de la France, volt. Mœurs, 78 || Ranger en, réduire à la condition de. Souvenez-vous Que ma gloire en ces lieux me demande un époux. Qu'elle ne peut souffrir que ma fuite m'y range En oaptive rie guerre.... corn. Sert, i, 3. || Ranger un pays sous ses lois, sous sa domination, sous sa puissance, le soumettre à son pouvoir. Lorsque Albe sous ses lois range notre destin, corn. Hor. iv, 2. Si le ciel sous mes lois eût rangé la Syrie, volt. Zaïre, i, (. Il 8° Ranger quelqu'un à la raison, au devoir, l'obliger à faire ce qu'il doit, ô Dieu, dont les bontés de nos larmes touchées Ont aux vaines fureurs les armes arrachées Et rangé l'insolence aux pieds de la raison, malh. ii, (. L'un rangeant des rebelles à leur devoir par la terreur et par l'effort de ses armes.... FLÉCH. Duch. de Wonl. jj Absolument, assujettir, captiver. Un jour qu'il se vantait de cette humeur étrange X qui chaque objet plaît et que pas un ne range, corn. laSuiv. i, (. || Absolument el familièrement. Ranger quelqu'un, le soumettre, le réduire i faire ce qu'on exige de lui. Il faut avec vigueur ranger les jeunes gens, hol. Éc. des f. V, 7, Vous faites en très-brave père de ranger un fils libertin, dancourt, Enf. de Paris, v, (. || Rendre rangé, régulier dans sa conduite. Le mariage va me ranger; je n'aurai des yeux que pour ma petite cousine , picard , Vieille tante , m , f>. || 8* V. n. Ranger, être rangé, tenir dans, être placé dans. Le grand lit du roi n'y a pu ranger, parce que le lieu est trop bas, fellisson, Lett. histor. i. n, p. »6R. Il 10* Se ranger, v. rifl. Se mettre dans un certain ordre. Les deux flottes s'étant rangées en bataille. La reine nous appelle ; Allons, rangeonsnous auprès d'elle, rac. Eslh. i, 2. Est-ce [mon cerveau] un livre dont tous les caractères se soient rangés d'eux-mêmes? fèn. Exist. *». Les plus braves de l'armée du prince de Galles se rangèrent auprès de lui, et périrent les armes à la main, wclos, Œuv. t. Il, p. 44( . Il Se ranger auteur du feu, d'uno table, se dit de personnes qui se placent autour du feu, autour d'une table. H Fig- Se ranger sous les étendards, sous les enseignes, sous les drapeaux d'un prince, embrasser le parti de ce prince, servir dans ses troupes. De quelle noble ardeur pensez-vous qu'ils se rangent Sous les drapeaux d'un roi longtemps victorieux? rac. Uithr. m, (.||Fig. Se ranger du parti , du côté de quelqu'un, embrasser son parti. Soigneur, n'attirez point le tonnerre en ces lieux. Rangez-vous du parti des destins et des dieux, cobn. Pomp. i, (.11 est généreux de se rangpr du côté des affligés, mol. Cri ttque, 7. Je ne murmure point qu'une amitié commune Se range du parti que flatte la fortune, rac. Brit. m, 7. || Se ranger avec, se mettre du parti de. Je me range toujours avec la vérité, corn. Mél. i, 2. Il On dit dans un sens analogue : se ranger à. Voilà la guerre ouverte entre les hommes, où il faut que chacun prenne parti, et se range nécessairement ou au dogmatisme ou au pyrrhonisme, PASC. Peni VIII, (,éd. HAVET. Il Se ranger à l'avis de quelqu'un, déclarer qu'on est de son avis. Aristide se rangea le premier à cet avis pour les Athéniens, et après lui Pausanias pour les Lacédémoniens, rollin, Wisl. anc. Œuv, t. m, p. 267, dans pouoens. Depuis qti'à ce parti [résolulion] mon esprit s'est rangé, gress. Sidney, i, b. || U' Se mettre de côté, laisser la voie libre. Se ranger devant quelqu'un. Rangeons-nous chacune immédiatement contre un des côtés de la porte, bol. C. Dand. m, 9. lU rencontrent un homme à cheval, gare, gare ; ce pau-
vre homme »o veut ranger ; son cheval ne le veut pas, SÉV. (88. Remarquez comme par considération tout le monde se range pour lui faire place, le- SAGF., Diable boii. (8. Que le cocher se rangea cent pas de la maison , dancourt, Ifoul. Javelle, se. (. Le peuple se rangea en haie.... les magistrats prirent leurs places, volt. Dicl. philos. Fanatisme, 6. Il Fig. Toute mon attention est de me ranger proprement contre la muraille pour laisser passer quelques lettres de change à Beaulieu, qui aura soin de contenter les plus altérés, sév. 26 mai (68». Il Terme de manège. Se ranger, se dit de la première leçon des piliers, dans laquelle le cavalier apprend au cheval i se ranger. || Se ranger soui la remise, action du cocher qui recule ses chevaux pour remiser sa voiture. || 12° Terme de marine. Se ranger à bord, se ranger à quai, se dit d'un bâtiment qui se range côte i côte d'un autre bâtiment ou auprès d'un quai. || Se ranger, se fixer dans une région déterminée, en parlant du vent. Les vents s'étant rangés à l'ouest, Laroche d Ponlehartrain, 28 oot. (694, dans jal. || Le vent se range de l'avant ou de l'arrière, quand sa direction vient à faire avec la quille un angle moins ou plus ouvert qu'auparavant. || 13* S'installer, s'organiser. Je m'en vais m'établir et me ranger dans mon petit lugis, en attendant le plaisir de vous y voir avec moi, s4v. 20 avr. («72. || Être arrangé, accommodé. Tout est confondu ; il n'y a plus ni Flandre, ni Allemagne ; nous verrons dans quelques jours comme lout se rangera, sév. 7 août («76. || 14* Se soumettre. Et si la plus sévère i nos vœux ne se range, LA FONT. Joe. C'est une chose où tu m'obliges, par ta soumission et le respect où tu te ranges, hol. l'Av. IV, 6. La reine se rangea bietitôt à l'obéissance [pour les observances de l'Église de France], BOSS. Mar.-Thér. Le tout est de se ranger doucement à l'ordre de sa rolonté [de Dieu], id. Lett. à Mme Albert de Luynes, 26 oct. (694. Allons, petit drôle, qu'on se range à son devoir, dancourt, la Folle enchère, se. 2(. Va porter ma lettre à Damis, et se range qui voudra sous le joug du mariage, MARiv. Serm. indiscr. i, 2. HIB* Familièrement. Adopter un genre de vie plus régulier. C'était un dissipateur, mais il s'est rangé. || 16* Se concentrer. C'est |Port-Royal] un désert où toute la dévotion du christianisme s'est rangée, sév. 26 janv. (674. C'est autour des reines que se range et se réunit ordinairtment tout l'esprit du siècle, le désir de plaire, le plaisir de voir et d'être vue, fléch. Mar.-Thér.
— HIST. XII* s. Nous entrerons en France en bataille rangie. Sas. xxxii. || xiii* g. La somme de leur conseil fu tiei [tel] que se Johannis li Blas venoit seur els, qu'il istroient fors el se rengeroient devant leur ost, villeb. cxlu. || xiv* s. Quant on est en bonne compaignie et on a rengé les champs, et chacun a son esprevier, on voit voler le sien et les autres, el y a on grant plaisance, Modus, f» ci. Il XV* s. Le contraindre [Louis XI] s'il ne se vouloit renger, comm. i, 2. || xvi* s. Ce roi [MithridateJ qui rengea son estomach [par l'habitude] a se nourrir de poison, mont, i, (08. Il [mon père] se rengea à la coustume et m'envoya au collège, id. i, (96. Pour en renger davantage [de matière, dans les Essais], je n'en entasse que les testes, id. i, 290. Ce fut luy qui orepara la Toye à Lycurgu», par où il conduisit et rangea depuis los Lacedaemoniens à la raison, amyot, Lye. 4, Les sénateurs se rengeoient aucune fois du costé des roys, el fortifioienl aucunefois la partie du peuple à rencontre des roys, ID. t'b. 9. Alors il se rengea à la ligue du menu peuple, ID. Périe. ((. Il alla avec le demeurant de ses galleres renger de rechef la coste de la Pamphylie, ID. Cimon, 3«,
— ÉTYM. Rang; prov. rengar.
t a. RANGER (ran-jé) ou RANGIER (ran-jié), s. m. Terme de blason. Nom du renne.
— HIST. XIV* s. Un rangier d'or, esmaillié da blanc, les cornes d'or, de laborde, Emaux, p. 477. Il XV* s. Les autres [bêtes] s'appellent rengiers, qui sont de corsage et do couleur de daims, sauf qu'elles ont les cornes beaucoup plus grandes, car j'ai veu rengier porter cinquanle-quirtre cors pour avoir six cornes, comm. vi, 8.
— ÊTYM. Norvégien, hreingyr (vov. renne). Dubellay donne ce nom au sanglier : un escumeux ranger, iv, lO, verso.
t (. RANGETTE (ran-jè-f), «. f Sorte de fer forgé; tôle pour tuyaux de poêle, etc.
f 2. RANGETTE (ran-jè-f), ». f. qui n'est usité que dans la toc. ode. à la rangette, c'est-à-dire en rang, l'un après l'autre (vieilli), i la rangette
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L'amour les prend, Dans une plaine, Dans un couvert, L'un sans mitaine, L'autre sans vert, la FONT. Je vous prends sans vert, se. 9, X la tribune, la maison royale, c'est-à-dire jusqu'aux petits-fils de France et non plus, se mettaient à la rangette et de suite sur le drap de pied du roi,
ST-SIM
— HIST. XVI' s. AUans à la rangette [l'un après l'autre], Moyen de parvenir, p, 3»o, dans lacurne.
— ÉTYM. Ranger.
tKANGEUB, ECSE (ran-jour, jeû-z'), s. m. et^ Celui, celle qui range, aime àrauger. Cette femme est rangeuse. Il Uangour Je ballots, homme de peine qui, dans un magasin, range les sacs, les ballots, etc. soit à la main, soit au crochet.
t KANGIER (ran-jié), s. m. Voy. ranger i.
t KANGIl'ÈRE (ran-ji-fè-r'), adj. Terme d'histoire naturelle. Cerf rangifère, ou, substantivement, le rangifère, le renne. La nature n'a mis les rennes ou les rangifères que dans ces contrés [la Laponie], VOLT. Mœurs, <)9.
— HIST. XVI* s. Et les oreilles semblables à celles d'un rangifère, paré, Licorne, 4.
— ÉTYM. Mot créé par les latinistes du xvi» siècle; faut-il y voir un dérivé irrégulier de rancher, bâton garni d'échelons, par comparaison au bois du renne, et lat. ferre, porter?
t RANGDILLON (ran-ghi-llon , U mouillées), s. m. Petit crochet qui fait partie d'un hameçon. |1 Petite pointe de fer qui avance sur le tympan d'une presse typographique, et qui fait la pointure.
RANIME, ÉE (ra-ni-mé, mée), part, passé de ranimer.
RANIMER (ra-ni-mé), v. a. \\ 1° Rendre à la vie. La voix du Dieu vivant a ranimé ta cendre, rac.
Athal.iv, 6 Par nos regrets les ranimerons-nous?
Ducis, Rom. IV, (. Il 2° Par extension, redonner de la vigueur, du mouvement. Par tes conseils flatteurs tu m'as su ranimer, rac. Phèdre, m, ). L'esprit qui règne dans la lettre de Bruxelles du 25 de novembre, ranimerait le pauvre hibou [Voltaire], si quelque chose pouvait le ranimer, volt. Lctt. Prince de Ligne, i3 déc. I77a. Et moi, quand le midi de .ses feux bienfaisants Ranime par degrés mes membres languissants... lamart. Médit, i, 24. Il Réveiller les sens, tirer de la langueur. Sa vue a ranimé mes esprits abaltus, rac. Athal. ii, 5. Dieu, ranime mes sens trop faibles pour ma joie I volt. Zaïre, ii, 3. || Fig. Il est bien plus aisé de modérer les excès de piété que de ranimer sa langueur et sa paresse, mass. Carême. Mort. \\ 8° Redonner du courage. M. de Montausier ranima les citoyens par sa présence [en une peste] , les excitant à s'aider mutuellement par des offices réciproques, fléch. Duc de Mont. || 4' Donner plus d'activité, en parlant de choses intellectuelles et morales. La conversation tombait, il la ranima. N'importe, en l'attendant, préparons sa victoire; Dans l'esprit d'un rival ranimons sa mémoire, corn. Tite et Bérén. i, 3.' Renouvelons-le dans nous, ce désir si salutaire ; ne cessons point de le réveiller, de le ranimer par la fréquente méditation de l'importance infinie du salut, BOURDAL. Pensées, t. i, p. 52. Je voudrais vous marquer ce zèle avec lequel Mme d'Aiguillon ranimait la charité en un siècle où elle est nonseulement refroidie, mais presque éteinte, fléch.
Aiguillon. Mais ne craignez-vous point que
Je ne ranime encor ma satirique audace? boil. Épigr. XXXV. Pour exercer leur vertu, ou ranimer leurvigi lance, mass. Carême, Lazare. Iln'a remarqué de votre rêve que ce qui ranimait ses douleurs, j. j. Bonss. Hél. V, 10. Il Ranimer à, exciter à. Mais craignez avec moi que ce choix ne ranifhe Cette haine mourante à quelque nouveau crime, corn. Rod. m, 4. Il 5° Donner plus de force, plus d'éclat, en parlant d'objets physiques. Ranimer le feu qui s'éteignait. L'arrivée de troupes fraîches ranima le combat. Ranimer les couleurs d'un tableau. La joie a ranimé son teint. Une pluie douce ranime les plantes. |] 6° Se ranimer, v. réfl. Revenir à la vie. Ces ossements se rejoindraient et se ranimeraient pour me dire : Pourquoi viens-tu mentir pour moi qui ne mentis jamais pour personne? pléch. Duc de Montaus. Les morts se ranimant à la voix d'Elisée, rac. Athal. i, i. || T Fig. Reprendre de nouvelles forces, une nouvelle activité. Aussitôt Télémaque, dont les forces étaient épuisées, commence à se ranimer, fén. Tél. xvi. Je sentirai mon cœur encor se ranimer, volt. Tancr. i, (.11 se ranime à parler de son ancien temps, de ses umours, de ses campagnes, des combats où il s'est trouvé, du courage de ses compatriotes, j. j. rouss. }lél. ¥, 2. Je ne sais par quel hasard une superstition de
mon enfance s'est ranimée dans mon coeur, stael, Corinne, xi, ).
— ÉTYM. Re..., et animer.
] RANIN, INE (ra-nin, ni-n'), adj. || !• Terme didactique. Qui tient de la grenouille, il 2° Terme d'anatomie. Artère ranine, artère qui s'avance jusqu'à la pointe de la langue, ainsi dite parce que c'est là que se forme la ranule.
— ÉTYM. Lat. rdna, grenouille.
RANULAIRE (ra-nu-lê-r), adj. D'après l'Académie, c'est un terme d'anatomie qui se dit des veines et artères qui sont sous la langue. Il y a là quelque méprise; car ranule, d'où proviendrait ranulaire, ne signifie qu'une lésion pathologique, une tumeur; c'est ranin qu'on dit en anatomie.
RANULE (ra-nu-l') , s. f. Terme de chirurgie. Synonyme de grenouillette.
— ÊTYM. Lat. ranula, diminutif de rana, grenouille; dit par assimilation.
RANZ (ran; plusieurs prononcent rans'), ». m. Ranz des vaches, nom donné à des airs suisses ayant un caractère particulier, que les bergers et les bouviers jouent sur leur cornemuse en gardant leurs troupeaux dans les montagnes, et qui se répercutent d'échos en échos. J'ai ajouté.... le célèbre ranz des vaches, cet air si chéri des Suisses qu'il fut défendu, sous peine de mort, de le jouer dans leurs troupes, parce qu'il faisait fondre en larmes, déserter ou mourir ceux qui l'entendaient; tant il excitait en eux l'ardent désir de revoir leur pays, J. J. Houss. Diet. de mus. art. musiqxie. Il y on a [des ranz] d'historiques dans chaque canton; mais les musiciens du pays en composent chaque jour , fétis, la Mus. Dict. art. Ranz des vaches.
— ÊTYH. Originaire de Fribourg (ail. Jtanx, course). t RAOUT (raouf), s. m. Voy. rout.
RAPACE (ra-pa-s'), adj. \\ 1° Avide et ardent à
la proie. Le vautour est rapace. || S. m. pi. Les rapaces, premier ordre des oiseaux, renfermant tous ceux que l'on désigne vulgairement sous le nom d'oiseaux de proie. On divise cet ordre en deux familles : les nocturnes et les diurnes. || Famille d'insectes hyménoptères. || i' Kig. Disposé à la rapine. Une favorite dissipatrice et rapace dépose un ministre économe de la finance, bayn4L, Uist. phil. vu, 3. Une troupe d'archers, troupe agile et rapace. De cette triple armée occupe chaque flanc, MASSON, Uelvét. vu. || 3° Terme de métallurgie. Se dit des substances qui non-seulement se dissipent par l'action du feu, mais encore qui contribuent à enlever les autres substances. Les mines chargées d'arsenic sont rapaces.
— HIST. xiii's. Pastor d'ames défissiez estre, Mes vos estes li plus rapiax. Oui fet à tôt son pooir max [maux], Ren. 26797. ||xv* s. Telz loups rapaux valent pis que gabelle, e. desch. Poésies mss. f" 232.
— ËTYM. Provenç. rapati; espagn. râpai; ital. rapace; du lat. rapacem,de rapere (voy. ravir).
RAPACITÉ (ra-pa-si-té), s. f.\\V Avidité avec laquelle l'animal se jette sur sa proie. La rapacité des oiseaux de proie. || 2° Fig. Avidité de s'emparer du bien d'autrui. Il volait avec une rapacité furieuse, et donnait libéralement, volt. Zadig, (6. La rapacité des gouvernements est inconcevable, HAYNAL, //i5(. phil. V, 5.
— HIST. xvi* s. Ils sçavent bien que le roi, ses frères et sœurs sont incoulpables Je tous les malheurs qui sont causez par l'insatiable rapacité de ces princes estrangers [les Guise], condê, Mém. dans le Dict. de dochez.
— ÊTYM. Prov. rapacitat; espagn. rapacidad; ital. rapacilà,àu lat. rapacita.tem,de rapax, rapace.
t RAPAGE (râ-pa-j'), s. m. Action de râper. Le râpage des betteraves. || Terme de pharmacie. Action de réduire en pulpe, avec la râpe, les tubercules et racines dont on veut extraire le jus ou la fécule, ou que l'on veut mêler à d'autres aliments avant de les administrer.
t RAPA1SEMENT (ra-pê-ze-man), ». m. Action de rapaiser; état de ce qui est rapaisé. Le rapaisement des inimitiés.
— HIST. XV* s. Attendant le rapaisement de son dit mari, qui, à l'heure du conte, estoit encore mal content, louis xi, Nouv. lxviu.
t RAPAISER (ra-pê-zé), II. a. Apaiser, calmer de nouveau. De quels ruis.seaux de pleurs le rapaiserezvous [Dieu], Pour faire détourner de vos coupables têtes Les traits de son courroux? racan, Psaume 11. Je viens prendre le temps de rapaiser Alcmène, MOL. Amph. n, 4. Vous me rapaisez.... en me disant que vous voulez.... venir loger chez moi, sév. 18 sept. 1677. Vous reposez- vous ? il faut un peu rapaiser votre sang, qui a été terriblement ému pen-
dant le voyage, id. 27 sept. 1679. || Se rapaiser, v. réfl. Se calmer. La mer se rapaise après la tourmente.
— HIST. XII* s. Par maintes fois m'esmaie [me trouble] Amors et fait pensant [pensif], Et souvent me rapaie, Et done cuer [cœur] joiant, Coud, viii. Il xiv* s. Et ainsi monslroit bien qu'elle l'aimoit, et sagement le rapaisoit, Ménagier, i, 9. ||xvi* s. Aussi n'estoit-il point cholere ny prompt à se cour roucer; mais, depuis qu'une fois il l'esloit, on avoiV beaucoup affaire à le rappaiser, amtot, Cat. d'Ut. 1. Tout cela n'a aulcune vertu à rappaiser les trenchées d'une verte cholique, mont, i, ï28.
— ÉTYM. Be..., et apaiser; wallon, ro/pahté, rapauhlé.
RAPATELLE (ra-pa-tè-l'), s. f. Grosse toile, qui se fabrique avec du poil de la queue des cheraux, et qui sert à faire des sacs, des enveloppes, des tamis. Rapatelle ou toile faite de queue de cheval pour faire sacs, le cent pesant estimé 7 livres 10 sols, Décl. du roi, nov. 1640, tarif.
— ÊTYM. Origine inconnue.
RAPATRIAGE (ra-pa-tri-a-j'), ». m. Action de
rapatrier, de réconcilier. Veux-tu qu'à leur exemple ici Nous fassions entre nous un peu de paix aussi, Quelque petit rapatriage? mol. Amph. 11, 7. Je sais taire les faveurs des vieilles maîtresses avec qui je renoue; ce rapatriage ne durera pas longtemps, par la raison que je m'affaiblis tous les jours, voLT. Lett. d'Alemb. I9 août (770.
— ÉTYM. Rapatrier 2.
1. RAPATRlfi, P.E (ra-pa-tri-é, ée), part, passé de rapatrier i. Ramené dans sa patrie. Matelots rapatriés. || Substantivement. Les rapatriés.
2. RAPATRIÉ, ftE (ra-pa-tri-é, ée), part, passé de rapatrier 2. Réconcilié Les voilà donc rapatriés, si bien qu'il n'y paraissait non plus que s'ils avaient toujours été en pleine cordialité, comte de caylds, Écosseuses, Œuv. t. x, p. 520, dans pougens.
t i. RAPATRIEMENT (râ-pa-tri-man), s. m. Renvoi, dans sa patrie, d'un marin naufragé ou resté en pays étranger, par les soins des agents consulaires il Rentrée de troupes employées dans une expédition lointaine.
— ÉTYM. Rapatrier t .
2. RAPATRIEMENT (ra-pa-tri-man), ». m. Synonyme de rapatriage. Point de rapatriement, th. COBN. Comt. d'Orgueil, v, i.
I t. RAPATRIER (ra-pa-tri-é), je rapatriais, noui rapatriions, vous rapatriiez; que je rapatrie, que nous rapatriions, que vous rapatriiez, v. a. Ramener dans la patrie. Ces matelots ont été rapatriés par les soins du consul français. || Faire rentrer des troupes employées dans une e.xpédition lointaine. Il Se rapatrier, v. réfl. Revenir en sa patrie. Le capitaine était un renégat qui s'était rapatrié, J. 1. ROUSS. Ém. V. Il On dit aussi repatrier (voy. ce mot).
— ÈTYM. Re..., à, et patrie.
!. RAPATRIER (ra-pa-tri-é). je rapatriais, nous rapatriions, vous rapatriiez; que je rapatrie, que nous rapatriions, que vous rapatriiez, v. a. Réconcilier, raccommoder des personnes qui étaient brouillées. Je me charge du soin de les rapatrier, BOURSAULT, Mots à lamode, se. (5. Pour les rapatrier, ce manège secret, Comme vous l'allez voir, était très-nécessaire, dufrény, Réconc. norm. 1, 8. Il Se rapatrier, v. réfl. Se réconcilier. Pour couper tout chemin à nous rapatrier, 11 faut rompre la paille, MOL. le Dép. iv, 4. Les affaires du duc d'Estrées sont accommodées avec M. de Gêvres ; son nez s'est aussi rapatrié avec les nez des Béthune, sÉv. tt avr. (689.
— HIST. xvj* s. Monsieur, estant repatrié à la cour, abandonna tout à coup les affaires des refformez, d'aub. Hist.'i, 233. Ils se repatrierent avecques luy, carl. il, (6.
— ÉTYM. Génev. repatrier ; wallon, rapatrié. Rapatrier ou repatrier est le même que rapatrier t ; ce verbe, partant de la signification de ramener en sa patrie, a pris celle de remettre en son ancien état, réconcilier, comme dans l'exemple de d'Aubigné, où repatrier signifie aussi bien revenir que se réconcilier.
f »APATHONNAGE(ra-pa-tro-na-j'), s. m. Terme de forestier. Réunion qui se fait du tronc d'un arbre coupé à une souche qui est restée en terre, pour vérifier si l'un est sorti de l'autre ; rapprochement d'un bois coupé, de son patron , de son modèle.
— ÉTYM. Be..., à, et patron.
I. RAPE Irâ-p'), ». f. Il 1° Ustensile de ménage, fait d'une plaque de métal hérissée d'aspérités, qui sert à mettre en poudre du sucre, de la croûte >U-
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pain stc. (I F!g. Donner de la râpe douce, flatter un peu. Il i» Râpe à tabac, râpe plate dont on se sert pour râper le tabac. || 3° Sorte de lime dont les sculpteurs et certains ouvriers se servent. Après quoi il prend la râpe, espèce de lime qui met l'ouvrage en état d'être poli, Pict. desariset met. Sculpteur. Il 4' Terme de métallurgie. Outil dont on se sert pour ôter le sable attaché ou brasé aux objets soudés en métal. || 6° Terme de maçonnerie. Morceau de tôle ou de fer plat piqué que l'on passa sur la pierre après qti'elle est taillée. || 6° Petite râpe, espèce du genre agaric. || V Terme de médecine. Bruit de râpe, en auscultation, bruit ressemblant au frottement d'une râpe sur du bois ; on l'entend dans quelques rétrécissements des orifices du cœur.
— HIST. XVI* s. Une râpe à râper du formage, AMTOT. Dion, 73, On dit mesme qu'elle [Cléopatrej avoit du poison caché dedans une petite râpe ou estrille creuse qu'elle portoit entre ssif oheveui, ip. Anton. 109.
— ÉTYM. Voy. BÂPER.
2. RAPE (râ-p'), ». f. Grappe de raisin dont tous les grains sont ôtés. Un de ces feux sans lumière que je ne concevais point d'autre nature que celui
. qui fait bouillir les vins nouveaux lorsqu'on les laisse cuver sur la râpe, desc. Méth. v, 4. || En général, partie de la tige des épis et des grappes qui soutient les graines. || On dit aussi rafle.
/ — HlST. XVI" s. Les râpes de leurs raisins bruslent et calcinent les lamines d'airain, et les réduisent en vert de gris, palissy, 20.
— ÉTYM. Ail. Rappe, grappe (voy. rafle i)- 'Cependant remarquez le prov. raspa, ital. raspo, qui paraissent indiquer une comparaison avec raspa, la râpe â râper.
4. BÂPÉ (râ-pé, pée),pon. passé de râper ). Usé par la râpe. Le freux a le bec moins gros, moins fort et comme râpé, bukf. Ois. t. v, p. 7a. J'ai du bon taliac dans ma tabatière; J'en ai du fin et du râpé, LATTAIGNANT, Chanson. \\ Fig. et familièrement. Des vêtements râpés, vêtements usés jusqu'à la corde. Au lieu d'habits râpés et superbes comme en Italie, on voit ici des habits plus simples et toujours frais, J. J. Rouss. Hél. ii, 2). || Se dit populairement d'une personne qui porte des habits vieux et usés, qui a l'air fort misérable. 11 est bien râpé.
2. RAPÈ (râ-pe), s. m. \\ 1° Boisson obtenue avec de l'eau jetée sur le marc , sur la râpe. Faire un ..Ipé. Boire du râpé. || Fig. Usage qu'on fait d'une chose après qu'un autre en a eu les prémices. Boire sur le râpé. || 2" Maisin nouveau qu'on met dans un tonneau pour raccommoder le vin quand il se gâte. Il Râpé de raisin, râpé-raisin, vin ainsi rac- . commode. Il 3° Râpé de copeaux , certaine quantité de oopeaui, que l'on met dans un tonneau pour
éckiircir le vin Défende.... aux cabareliers
avoir d'un muid de vin râpé-raisin, s'ils n'ont 40 muids de vin dans leurs caves.... les râpés ont toujours été étroitement défendus à cause de leur faculté d'éclaircir les vins.... l'article ix.... interdit l'usage de ceux de copeaux, de paille et tous autres, ledit article x tolère seulement ceux de raisin comme moins dangereux, afin de faciliter la vente des baissières du vin, ArrU du cons. du roi, 6 août 4720. Il 4° Autre vin qu'on fait en mettant des sarments ou des branches de chêne sous le pressoir, entre les lits de raisin. Il y a des marchands de vin qui, au lieu de copeaux de bois de chêne, emploient des grappes de raisin séchées.... le vin qui a subi l'une ou l'autre de ces opérations se nomme vin râpé, Dict. des arts et met. Cabaretier. || 6° On nomme aussi râpé, dans les cabarets, un mélange des restes de toutes sortes de vins, qu'on rassemble dans un tonneau, pour ne rien perdre. || 6" Nom donné sous l'ancienne monarchie à l'état^ d'officiers des ordres du roi qui ganlaient leurs charges peu de temps, puis les reverKlaient, en conservant le droit de se parer de l'ordre et de se faire appeler commandeurs des ordres du roi; ainsi dits, d'après Saint Simon, du râpé de vin. X la mort de M. Louvois, Boucherai eut le râpé de chancelier de l'ordre, dont M de Barbésieux eut la charge, st-sim 69, 4 32. Chamillart vendit sa charge de graml trésorier de l'ordre en conservant le cordon ; Desmarets en eut le râpé, Ib. 351, 4 20.
— HlST. XIV' s. Saulce rappée : eschauder trois ou quatre grappes de vert jus.... Ménagier, u, 6. Il XVI' s. Aucuns font ce vin qu'on appelle rappé [fait avec les raisins égrumésj, dans des to neaux défoncés d'un costé. Ajouster à ce vin -nippé la vingtiesme partie de ses raisin», du bois vert de fousteau.... o. iik serres, 222.
— ETYM. Mpe i.
BAper (râ-pé), V. a. || 1» Mettre en poudre avec la
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râpe. Râper du sucre. || 8* User la surface d'un corps avec une râpe. Râper un morceau d'ivoire. 1| Fig. Le temps, au bruit des fiStes enivrantes, Râpait, râpait l'habit du chansonnier, bkrang. Ém. de Br.
— ÉTYM. Wallon, rtp^;espagn. raspar ; ital. raspare, de l'ancien haut ail. raspôn, râper.
rÂpKS (râ-p'), s. f. pi. Terme de vétérinaire. Crevasses transversales qui se forment au pli du genou d'un cheval.
— ÉTYM. Ital. rappa, qui signifie aussi crochet, flocon, grappe. L'assimilation a été avec une grappe, à en juger par l'italien rappa, qui provient de l'ai-, lemand Bappe, grappe, et qui engage à rapporter à râpe '^ le français rdpes.
t RAPETASSAGE (ra-pe-ta-sa-j') , t. m. Action de rapetasser, chose rapetassée. || Fig. Se dit d'un ouvrage qui a été corrigé plusieurs fois, qui paraît fait de pièces prises de côté et d'autre. Il ne s'agit plus que de copier ces rapetassages [corrections pour Rome sauvée], volt. Lett. d'Ârgental, sept. 4754.
RAPETASSÉ, ÉE (ra-pe-ta-sé, sée), part, passé de rapetasser. Ses souliers grimaçants, vingt fois rapetassés, BOIL. Sat. X. Pourquoi M. de Richelieu imau'ine-t-il que je lui envoyais un exemplaire,rapetassé? volt. Lett. d'Argental, 3i juillet 4755.
RAPETASSER (ra-pe-ta-sé), i;. a. Terme familier. Il !• Raccommoder grossièrement de vieilles bardes, de vieu.x meubles, en y mettant des pièces prises de côté et d'autre. Rapetasser un vieil habit. Il Fig. et absolument. Non, messieurs, nous n'avons rien inventé : nous n'avons fait que rapetasser, VQLT. Oreilles, b. \\ 2° Fig. Corriger, remanier en y ajoutant des morceaux pris de tous côtés. Polissant les nouveaux, les vieux rapetassant, Je fais des vers.... Régnier, Sot. xv. Enfin, à force de reprendre Et d'avoir bien rapetassé Le discours déjà commencé. Il se fit assez bien entendre, scarr. Poés. div. Œuv. t. vil, p. 281, dans pougens. Je vous avoue que je ne suis guère en train à présent de rapetasser une tmgédie amoureuse, et que le czar Pierre a un peu la préf rence, voit. Lett. d'Argental, 19 août 4 757. C'est [M. Schœffer] un fort habile homme; aussi l'ai-je suivi en beaucoup d'endroits où j'ai rapetassé Amyot, P. l.cour. Lett. ii, 4.
— HlST. xvi* s. Je veidz Alexandre le Grand qui rapetassoyt des vieilles chausses, et ainsi guaignoyt sa paoure vie, hab. Pant. il, 3o. Nous seuls, entre toutes les autres nations, faisons profession de rapiécer, ou, pour mieux dire, rapetasser nostre éloquence de divers passages, pasquieb, Lett. t. ui, p. 446.
— ETYM. Re...., à, et bas lat. petaeia, lambeau (voy. PIÈCE) ; génev. repetasser; wallon, rapesté.
t RAPETASSEUR, ECSE (ra-pe-ta-seur, seù-z'), s. m. et f. Celui, celle qui rapetasse. || Rapetasseur de vieux souliers. Savetier. || Fig.. Compilateur, arrangeur.
t RAPETISSANT, ANTE (ra-pe-li-san, san-t'), od;. Oui rapetisse, rabaisse. Au lieu de ces exprès-, sions amples et véritablement augustes [de Pascal], Fontenelle, en parlant de l'ordonnance céleste, n'emploie volontiers que des images et des comparaisons rapetissantes, saint e-beuve, dans le Diet. de
DOCHEZ.
RAPETISSÉ, ÉE (ra-pe-ti-sé , sée), part, passé de rapetisser. L'espèce humaine parait agreste, contrefaite et rapetissée dans les climats glacés du nord, BUFF. Quadrup. t. i, p. 334.
f RAPETISSEMENT (ra-pe-ti-se-man), s. m. Action de rapetisser ; état de ce qui est rapetissé.
— HlST. xvi' S. Rapetissement, cotgrave. RAPETISSER (ra-pe-ti-sé), v. a. \\ 1° Rendre plus
petit. Rapetisser un habit. Nous ne devons pas dissimuler que, si la nature a rapetissé dans le nouveau monde tous les animaux quadrupèdes, elle parait avoir maintenu les reptiles et agrandi les insectes, BUFF. Quadr. t. m, p. 205. Il [l'homme] s'est vu rapetisser en même raison que l'univers s'agrandissait, ID. Théor. lerr. part hyp. Œuv. t. ix, p. 302. Il Fig. En voyant l'un agrandir de petites ch ses, on sent que l'autre en rapetisse de grandes, didkkot. Salon de 4765, Œuv. t. xiii, p. 158, dans pougens. Vile et basse flatterie, soins séducteurs, insidieux, puérils, qui, à la longue, rapetissent l'âme et corrompent le cœur, i. i. houss. Narc. Préf. Il est temps de montrer que, loin de rapetisser la pensée, il [le christiani.sme] se prête merveilleusement aux élans de l'âme, chateaubr. Génie, i, i, 4. || 2° Faire paraître plus petit. Il nous demanda si la machine qui grossit les objets était plus grosse que celle qui les rapetisse, oiderot, Leit. sur les aveugles. Il 3° F. n. Devenir plus petit. Les Jours rapetissent. Il 4° Se rapetisser, v. réfl. Deveuir plus petit. Il se
rapetissait pour passer par cette ouverture étroite. Il Fig. I.a vraie grandeur sait se rapetisser sans s'avfiir. Dict. de l'Acad.
— ÊTYM. fle...., à, et petit.
t RAPETTE (râ-pè-f), *. f. Plante borraginéf qu'on nomme aussi porte-feuille. Les bestiaux mangent volontiers la râpette couchée {asperugv procumbens, L.).
— ÉTYM. Diminutif de rdpe (, k cause des poils qui la rendent âpre.
t RAPEUK (râ-peur), ». m. Ouvrier employé à râper une substance. || Se dit particulièremenl dans les manufactures de tabac.
t BAPECX, EUSE (râ-peû, peû-z'), adj. Qui a le caractère du bruit d'une râpe, ou le loucher d'une râpe. Bruit râpeux. Surface râpeuse. |
— HlST. xvi* s. On la juge, au toucher quand on la sent râpeuse. Sans lustre, sans polly, sous le doigt grumeleuse, h. bellkau. Poésies, t. i, p 4 2, dans lacobne.
t RAPHAËL ^ra-fa-èl), ». m. Un des archanges. Raphaël, Gabriel, Michel et Uriel présidaient aux quatre points cardinaux. '
— ÉTYM. Hébreu, rapha-el, remède de Dieu.
t RAPHAÉLESQUE (ra-fa-é-lè-sk'), adj. Terme de beiux-arts. Qui a le caractère correct, la pureté de dessin et l'harmonie de couleur de Raphaël, peintre italien du xvi" siècle.
t RAPHANIE (ra-fa-nie), s. f. Nom donné par Linné à une maladie convulsive assez fréquente en Allemagne et en Suède, et qu'on attribue au raphanus raphanistriim, L. plante crucifère dopt les semences sont mêlées avec le blé.
t RAPBÉ (ra-fé),i. tn. || 1° Terme d'anatomie. Nom donné à certaines lignes saillantes qui ressemblent à une couture; tel est le raphé qui divise le ' scrotum et le périnée en deux parties latérales. I) 2' Terme de botanique. Prolongement des vaisseaux du funicule dans l'intérieur des tuniques d'une graine. || Il vaudrait mieux écrire rhaphé.
— IITYM. "Po9:J|, suture, ^iitTO), coudre.
\ RAPHIDE (ra-fl-d'),s. f. Terme de botanique. Faisceau de cristaux en aiguilles qu'on trouve dans les cellules de quelques végétaux , caryophyllées, orchidées, etc. || Il vaudrait mieux écrire rhaphide.
— ÊTYM. 'Poçiç, aiguille à coudre.
t RAPHILITHE (ra-ri-li-t')t s. f. Silicate multiple originaire du Canada, qui se présente sous forme de masses aciculaires d'un éclat soyeux.
— ÉTYM. PayU, aiguille, et lieoç, pierre.
RAPIDE (ra-pi-d"), adj. \\i' Qui parcourt beaucoup d'espace en peu de temps. Et l'eau grosse et rapide et la nuit assez noire, corn. Cinna, iv, 2. L'un des deux chevaliers saigna du nez : si l'onde F.sl rapide autant que profonde, Dit-il.... la font, t'abl. X, 4 4. Assez d'autres sans moi d'un style moins timide Suivront au champ de Mars ton courage rapide, boil. Épttrei. Le mouvement des roues de son chariot était si rapide.. . fên. Tél. v. Ces rapides coursiers qui sous eux [les F.spagtiolsJ font la guerre, VOLT. Ali. Il, 4. Il 2° 11 se dil du temps, comparé à un mouvement rapide. Ces rap des moments d'où dépendent les victoires, boss. tom'» de Bourbon. Rapide est le jour du peuple qui os e lever la lance contre Fingal, CHATEAUBR. Dufhono. Loug souvenir de deux rapides jours! p. lebbun, Voy. de Grèce, viii, 7. ||3"0uivaenpente. Un coteau rapide. ||4" Fig. Qui agit avec rapidité. Rapide conquérant, il [Adrien] égala César par ses victoires; mais il n'imita pas sa clémence, BOSS. Uist. i, lo. U paraît toujours doux, toujours libre et tranquille, toujourj appliqué à donner des ordres.... mais il est prompt et rapide dans l'exécution, fén. Tél. ivn. || 6° Oui est fait avec rapidité. Cet enfant fait des progrès rapides. Une lecture rapide. Prononciation rapide. Plus ces conquêtes furent rapides, mollis elles eurent un établissement solide, MONTESQ. Rom. 20. || 6° Terme do littérature. Qui a du mouvement. L'ïambe, pied rapide. Pensées rapides. || Style rapide, style oi'i les idées, les mouvements se succèdent sans interrup-
iion Ne vous piquez point d'une folle vitesse; Un
style si rapide et qui court en rima'nt Marque moins trop d'psprit que peu de jugement, boil. Art p. l. Fénelon veut peindre Pygmalion tourmenté.... voilà, je pense, l'ordre des idées; elles ne sauraient être trop rapprochées; c'est surtout dans ces descriptions que le style doit être rapide, condil. .irl d'écr. m, 2. Il Narration rapide, narration dans laquelle les faits se pressent. {| Éloquence rapide, éloquence animée et entraînante. || 7° H se dit des facultés intellectuelles qui s'exercent promplement. Imagination rapide. Une conception rapide . || 8° S. m.. Un rapide .courant, dans un fleuve, causé par uU9
tt. — 18b-
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pente' si grande, que l'eau forme de gros bouillons. Du Kentucky aux rapides de l'Ohio on compte à peu près quatre-vingts milles; les rapides sont formés par uneToche qui s'étend sous l'eau dans le lit de la rivit're; la descente de ces rapides n'est ni dangereuse ni difficile, la chute moyenne n'étant gu're que de quatre à cimi pieds dans l'espace d'un tiers le lieue; la rivière se divise en deux canaux par des tles groupées au milieu des rapides, cuATEAtiBH. Amer. Journal sans date.
— Hisr. xiii* s. Une eve rade descendoitparenki, Ogier de Oanem. 7207. Li Juis [les Juifs] qui ausi comme aiguë rade couroient entour. Psautier, f 23.
— ETYM. Wallon, reu; du lat. rapidus, de ro,pere, ravir. Rdpidus, avec l'accent sur ra, adonné l'ancien français rade, et le wallon reu. Rapide a été refait sur le latin.
RAPIDEMENT (ra-pi fle-man), adv. Avec rapidité, d'une manière rapide. Les combats, l<>s trêves, les négociations, les trahisons se succédèrent rapidement, VOLT, moeurs, (I6. Ce fut par la charité que les apôtres g.ignèrent si rapidement les cœurs, et séduisirent saintement les bommes, chateaubr. Génie, iv, vi, 2.
— HIST. xiii* s. i merveille estoit grans et parfons, et couroit trop radement, et si avoit bien une grant archie de lé [large], h. de vaienc. xiv.
— ËTYM. llapide. et le suffixe ment.
RAPIDITÉ (rapi-di-té), «. f. \\ 1» Qualité de ce
qui parcourt beaucou|i d'espace en peu de temps. Comme il n'y a point de foiitaine dont la (îburse soit si tranquille, à laquelle on ne fasse prendre par la résistance la rapidité d'un torrent, Boss. Sermons, Bonté et rigueur de Dieu, 2. Le voyezvous, dit-il [Daniel], ce conquérant [Alexandre], avec quelle rapidité il s'élève de l'occident comme par bonds, et ne touche pas à terre? id Louis de Bourbon. Dans la rapidité d'une course bornée, j. B. BOLSS. Odes I, Épode i". Mes braves compagnons, sortis de leurs asiles, Avec rapidité se sont rejoints à moi, volt. Scythes, 1, (. || 2° Il se dit du temps. Héla<! tout ce temps ne passera que trop vite; je commence à soupirer douloureusement de le voir courir avec tant de rapidité, j'en vois et j'en sens toutes les conséquences, sév. i" déc. (8»o. Il 3° 11 se dit des pentes, La rapidité de la pente les entraîna. || 4* Fig. Promptitude avec laquelle quelque chose agit, se fait. Le poison agit avec une extrême rapidité. Après avoir achevé le rude sii^ge de Besançon et avoir encore une fois réduit la Franehe-Comté avec une rapidité inouïe, boss. Louis de Bourbon. Cette rapidité incroyable de conquêtes [d'Alexandre] qui étonna l'univers, bollin, Traité des Et. liv. v, a», part. '2. Rien ne donne mieux l'idée du génie anglais que la rapidité des révolutions, duclos , Œuv. l. 11, p. 44.1. || 5° Terme de littérature. Mouvement rapide des idées, des expressions. La rapidité du style, d'une narration. La rapidité de son éloquence entraîna l'auditoire, Dict. de l'Acad.
— ÉTYM. Lat. rapiditatem, de rapidus, r.ipide. flopide, rapidement, rapidité paraissent des néologismes venus en usage au commencement du ïvii* siècle.
RAPIÉCÉ, ÊE (ra-piè-sé, sée) , part, passé de rapiécer. 11 n'y a que lui [Charlet le peiritre] qui n'ait pas peur de l'habit rapiécé, et qui sache faire sentir sous les. baillons ce qui y est l'homme étouffé plutôt que dégradé, le pauvre diable à peu près résigné à .son sort et qui n'en penseras moins, CARBEL, ŒuvT. t v, p. 369. || Fig. Sans que cela ait empêché son Encyclopédie, rapiécée de toutes sortes de guenilles, de se débiter, grimm, Corresp. t. I, p. ^<8.
t RAPIÈCEMENT (rapiè-se-man), *. m. Action de rapiécer; résultat de cette action.
— ^ HlST. XVI' s. L'homme, en tout et partout, n'est que rapiècement et bigarrure, mont, m, 87,
RAPIÉCER (ra-piè-sé. Le c prend une cédille devant o et o : rapiéçant, rapiéçons; la syllabe pié prend un accent grave quand la syllabe qui suit est muette : je rapièce ; excepté au futur et au conditionnel : je rapiécerai, je rapiécerais), v. a. Mettre des pièces à. Rapiécer du linge. |1 Fig. Car de ces pièces-là, si j'ai bonne fortune. Je compte au saint empire en recoudre plus d'une, Et, si quelques lambeaux m'en étaient arrachés. Rapiécer mes états d'îles et de duchés, v. hl'go, Hemani, i, 3.
— SYN. RAPIÉCER, BAPIÉCETER, RAPETASSER. Rapiécer c'est mettre des pièces, ou mettre une pièce, sans modification. Rapiéceter c'est mettre sans cesse de nouvelles pièces, ou mettre beaucoup de petites pièces,. e( marque dans ce verbe la rédupU-
RAP
cation ou un diminutif. Rapetasser c'est mettre grossièrement des pièces (RouBAun).
— HIST. xv s. Pour bien savoir argent desfaire, Si bien qu'on ne le scet refaire, Rapiecier ne remettre ensamble, FHOiss. Le dit dou florin. \\ xvi"s. lie meschantes robbes rappiecées de drap de couleur, AMTOT, Agés. 49. Les inventions anciennes, rappiecées par cy par là, mont, i, )57. Que sont ce icy [les Essais] que Grotesques et corps monstrueux, rappiecez de divers membres, sans certaine figure?
IIJ. I. 20B
— Ktym. Re..., à, et pièce; wallon, rapessi. RAPIÉCETAGE (ra-piè-se-ta-j"), s. m. L'action de
rapiéceter. || Chose rapiécetée. Ce n'est que du rapiécetage.
RAPIÉCETÉ, ÊE (ra-piè-seté, tée),part. passé de rapiéceter. De vieux souliers nipiécetés pour les faire paraître encore plus vieux, saci, Bible, Jusué,vs., 5.
RAPIÉCETER (ra-piè-se-té. La syllabe ce prend un accent grave quand la syllabe qui suit est muette: je rapiécète, je rapiécèterai), v. a. Mettre de petites pièces à quelque chose, pour le raccommoder. Rapiéceter des meubles, des habits. || Fig. J'ai besoin d'une inspiration de quinze jours pour rapiécer ou rapiéceter mon drame, volt. Lett. d'Argental, octobre I76B.
— ÊTYM. Re..., à, et piécette, dimiiiutif de pièce.
RAPIÈRE (ra-piè-r'), s f. \\ 1° Êpée longue et affilée; elle porte comme garde une coquille hémisphérique percée de trous dans lesquels peut s'engager la pointe de l'épée de l'adversaire; c'est une arme de duel. Messieurs les campagnards sont gens, sur ces matières, S ne s'en rapporter qu'à leurs longues rapières, hactf.roche, Nobles de prov. 1, 6. Les plus petits hidalgos venaient tous les jours au château avec le plumet au chapeau et la longue rapière au côté, les \ge. Est. Goni. 27. Lés manteaux relevés par la longue rapière, v. hugo. Voix intér. xvi. || 2° Il ne se dit plus aujourd'hui que pour jeter le ridicule sur celui nui la porte. Il a mis une rapière à son côté. Un traîneurde rapière.
— HIST. XV* s. Pierre donna au suppliant de ladite espée rapière sur la teste, otj cange, rapperia. Il XVI' s. Ung Espaignol luy rua un coup dé raspiere le long de sa pique, qui luy tomba sur la main senestre tellement que les deux maistres doits luy fist voiler à terre, i. d'auton. Annales de Louis J/f, f" 64, dans lacurne, au mot maislre. Rengainez vostre rapière, vous estes homme hardy
assez. PAI.SGR. p. 676.
— ÊTYM. Bourg raipeire, dans un texte de laio ; lias-lat. rapperta, dans un texte de (6H; allem. floppier. Origine inconnue. Diez, s'attachant au sens méprisant qu'ace mot aujourd'hui, y voit, avec le P. Labbe, un dérivé de rdpe ; une lameébréchée et devenue comme une râpe ; mais les anciens textes n'ont pas ce sens méprisant que rapière a pris plus tard. Scheler croit que rapière appartient à l'allemand rappen, raffen, arracher.
t RAPIFORME {ra-pi-for-m"), adj. Terme didactique. Qui est en forme de rave.
— f.TYM. Lat. râpa, rave, et forme.
f RAPILLONS (ra-pi-llon, ({ mouillées), s. m. pi. Nom donné aux vers à soie afTecté.'i de gattine.
t RAPIN (ra-pin), s. m. Terme familier. Se dit, dans les ateliers de peinture, d'un jeune élève que l'on charge des travaux les plus grossiers et des commissions. Il appartenait k la classe des rapins chevelus, et professait sur l'esthétique des doctrines qui se rapprochaient beaucoup des miennes, rey- BAUD, Jér. Pttlurot, II, I. Il Se dit, par extension, d'un peintre dépourvu de talent et d'études.
RAPINE (ra-pi-n'j, s. f. || l'Action de ravir quelque chose par violence. Des brigands réunis que la rapine assemble, volt. Triumv. m, i. De voleurs déterminés, ils [les chats] deviennent seulement, lorsqu'ils sont bien élevés, souples et flatteurs comme les fripons; ilsont la même adresse, la même subtilité, le même goût pour faire le mal, le même penchant à la petite rapine, buff. Quadrnp. t. i, p. 373. Il Ce qui est ravi. Des guerriers très-grossiers vivant de rapine, volt. Lois de Minos, notes. !| î» Volerie, larcin, concussion. Les rapines des impies serons leur ruine, parce qu'ils n'ont pas voulu agir selon la justice, saci, Bible, Prov. deSalom, 21, 7. Les Germains, comme eux [Romains], deviendront Gens de rapine et d'avarice, la font. Fabl. XI, 7. La rapine et l'orgueil sont les lois de la terre, volt. Agathocle, \n, 2. Aristophane peignait fortement l'insolence et les rapines de ce Citron qu'il haïssait, et qui était à la tête de la république, HARTHÉL. Anach. ch. 7(.
— HIST. xii* 8. Ne voilez [ veuillez] fesperer en
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iniquité, et ravines ne vous chielt [chaillel àenvm. ter, Lrber psalm. p. 80. || xiii* s. Et l'escriture ui.i que Diex ne voet pas iestre siervis de tolte ou do rapine, Chr. de Bains, p. IU8. Aprèsle'^ grans don-i viennent les rapines ; car, quant li hom devient poures et besoignous par doner, il est consireinz de prendre de l'autrui, hrun. lat.ni, Trésor, p. 4)8. Lor mestier défaut et décline ; Li plusor vivent de rapine, hdteb. 224. || xiv* s. Ceulx desquels il esperoit povoir aquerre aucun proufitparpraie et par rapine, BERCHECRE, (" 23, verso. Li Seconde branche d'avarice si est rapine, iténagier, l, 3.
— ÉTYM. Provenç. et Ital. rapina, du lat. rapina, de rapere, ravir.
RAPINE, fcE (ra-pi-né, née) , part, passé de rapiner. Argent rapine de droite et de gauche.
RAPINER (ra-pi-né), ». n. Prendre injustement, en abusant des fonctions dont on est char^'é. Ce fournisseur rapine sur tout ce qu'il achète. |! Activement. C'est un malhonnête hnmiue, tout ce qu'il a a été rapine. Il aimait mieux les [ses sujets] voler lui-même, et eiit été marri que l'on les eût remlus si pauvres qu'il n'eût plus eu de quoi rapiner, f'roncion, liv. vm, p. 339.
— HIST. XVI' s. Ne cuidez pas que vous veuille affiner. Ou cautement vostre argent rappiner, j. ma-
ROT, VI, 2B
— RTY.M. Rapine.
t RAPINEUR, EUSE {ra-pi-neur, n?ûz'), ». m. et f. Terme familier. Celui, celle qui rapine.
— HIST. xiii' S. Et jureront et promettront que se il sevent [savent] sour [sous] eulz nul officiai, ser- ■ jant ou prevost qui soient desloiaus, rapineurs, usuriers ou plein d'autres vices.... joinv. 29(. ji xvi' s. Larrons, abiiseurs, voleurs, rapineurs, homicides,
CALV. Instil. 987.
t RAPOIXTIR (ra-poin-tir), «. a. Terme de serrurier. Refaire une pointe émoussée ou cassée.
— f.TYM, Re..., à. et pointe.
RAPPAREII.LÉ, ÊE (ra-pa-ro-llé, liée. Il mouillées), part, pass^ de rappareiller. Livres rappareillés,
RAPPAREILLER (rapa-rè-Ué , Il mouillées, et non ra-pa-rè-yé), v. a. Rejoindre à une chose une ou plusieurs cho.*e3 pareilles, Rappareillei des vases, des chevaux.
— HIST. iiii' s, Sovent il fesoit ses ce île» ,3es brebis] Non per, s'elesereiit pareilles, Et sovi>ntle.'< rapareilloit. Se non pareilles les trovoit, Ren. 7403. Il XV* s. Si le fit refaire et rappareiller [le lort château d'Auroy] et bien garnir de gens d'armes.... froiss. i, i, 180.
— ÉTYM. Re, et apparenter.
RAPPARIÉ, ÉE (ra-pa-ri-é, ée) , part, pasyé de rapparier. Gants rappariés.
RAPPARIER (ra-pa-rié), je rappariais, nous rappariions, vous rappariiez ; que je rapparie, que nous rappariions, que vous rappariiez, v. a. Rejoindre à une chose une autre chose qui refasse la paire. Rapparier des bas, || Il se dit aussi des animaux domestiques qu'on a par couples. Rapparier un bœuf, pour refaire l'attelage.
— ÊTYM. Re..., et oppon'er; wallon, rapairi. fi. RAPPÉ (ra-pé), adj. Demi-muid rappé ,
gros-rappé, ou très-gros, barrique de Bourgogne dont la contenance est un peu supérieure à celle de la feuillette.
t RAPPÉ, ÊE (ra-pé, pée) adj. Cet emprunt va très-mal, car, oourtout notre département, il n'est rentré jusqu'à présent, en numéraire, qu'à peu près 4000' en sols et pièces rappées, Corresp. du gén. Klinglin, l. I83. (Pièce rappée paraît représenter ici le mot suisse rappe ou rappen, monnaie de compte qui vaut environ un centime et demi.)
RAPPEL (ra-pcl), s. m. || 1° Action de rappeler, de faire revenir. Le rappel d'un ambassadeur. Charès, par le rappel de ses deux collègues, se trouva seul général de toute l'armée, rollin, Uist. anc. Œuv. t. v, p. 496. Le rappel de l'bomme à son climat, BUFF. Quadrup. t. vu, p. 195. ||2° Il se dit particulièrement de ceux qui ont été exilés ou disgraciés. Le rappel de l'exil. Son rappel à la cour. Elle prit cela pour un ordre de rappe., hamilt. Gramm. II. Quelque brillant qu'ait été son rappel, il est certain que ce fut une grâce, j. j. rouss. Conlr. soc. iv, 6. || Fig. Si les pensées, les livres et leurs auteurs dépendaient des riches, et de ceux qui ont fait une belle fortune, quelle proscription ! il n'y aurait plus de rappel, la bruy. vi, l. || Lettres de rappel, ordre souverain qui rappelle un banni, un disgracié. || Rappel de ban, lettres du prince par lesquelles il rappelait quelqu'un du bannissement. Il 3° Rappel de l'union, ou, simplement, rappel, suppression de l'union établie entre l'Angleterre et
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nrlande, qui fut pendaul loujjteiiips lecride guerre d'un [larli politique en Irlande. j| 4° Dan» les assemblées politiques, rappel à l'ordre, action de rappeler i 1 ordre l'orateur (|iil s'est écarté des convenances parlementaires. {{ Rappel à la question, action de rappeler à la question dont il s'agit l'urateur qui s'en écarte. i| IJappel au règlement, action de réclamer contre une violai ion du règlement. || 6° Terme de droit. Rappel à succession, disposition testamentaire qui appelle à une succession des personnes qui en seraient exclues de droit. || 6" Terme de peinture. Rippel de lumière, distribution delà lumière telle qu'elle frappe les objets les plus importants d'un tabl.au || 7° Terme d'art militaire. Manière de battre le tambour pour rassembler une troupe et faire revenir les soldats au drapeau. Le canon gronde aux rappels des tambours, béhang. ti juillet. Il Battre le rappel , exécuter sur le tambour cette batterie qui fait rassembler les soldats. || Fig. Battre le rappel, réunir tous ses moyens, ses forces, ses ressources. Arrivé demain, il faut qu'après-demain il [Napoléon à son retour de l'île d'Elbe] tsatte le rappel, fasse la presse des conscrits, ramasse les vieux soldats que nous ont rendus les neiges de la Russie et les pontons anglais, villemain, Souvenirs conipmporains , les Cent-Jours, ch. 1. 11 Terme de marine. Batterie de tambour qui a pour objet d'appeler le.s hommes de l'équipage à tel ou tel poste. Il 8° Terme d'administration et de comptabilité. Payement d'une portion d'appointements qui était restée en suspens; et aussi payement en sus, après qu'un payement effectué a été reconnu incomplet. 11 a droit à un rappel. Rappel de compte.
— HIST. xiii* s. Et apert, puisque contrariétés ne rapiaus" ne sont trouvé el deerain (testament], que ce n'est fors qu'ajoustemens de testament, beaum. XII, 4) . Il né rentrent jusques au rappel le [du] majeur et les [des] jurés, Bibl. des chartes, 2" série, t. m, p. 428. y XIV' s. Au rappel de ceulx qui le pont despeçoient, il [Horatius Codés] les parforsa euls en torner, bercheube, f* 3), recto. Oui il ataint à cop, il est mort sans rapiel, Hugues Capel, v. 927. Lettres qui ne feroieni expresse mencion du rappel (révocation) de reste présente ordonnance, on GANGE, rapfifum. Il XV" s. Elle a perdu, c'est sans rappel, Mart. de St Pierre et St Paul. Car par tropeaulx Nonobstant les cris et rappeaulx Des bons, couvristes les coppeaulx [coteaux] Des heaulmes.... A. CHAUT, ie Livre des quatre dames. || xvi' s. Le décret du rappel de Pompeius dans la ville avecques son armée, lors de l'émotion de Catilina, mont. i,34«.
— ÉTYM. Voy. bappeleb; bourguig. raipéa.
t RAPPKLABLE (ra-pe-la-bl'), adj. Qui peut ou doit être rappelé.
— HIST. xiii' s. En totes les choses où cil qui n'a vingt un an est couchiez, la chose est rapelable, Liv. de jost. 115.
t RAPPELANT, ANTE (ra-pe-lan, lan-f), adj. Oui rappelle, qui frappe la mémoire, .le ne saurais dire exactement combien de temps je demeurai à Lausanne; je n'apportai pas de cette ville des souvenirs bien rappelants, J. j. houss. Canf. iv. , RAPPELÉ, ÉE (ia-pe-lé,lée), part, passé de rappeler. Il 1° Appelé de nouveau. Rappelé, il revint devant le juge. || 2° Qu'on a fait revenir. (Sénèqne et Burrlius] Qui, tous deux de l'exil rappelés par moi-même, Partagent à me» yeux l'autorité suprême, BAC. Brit. III, 3. Il n'est pas besoin de di^f qn'Eraste se vit rappelé, mahmontel, Cont. mor. Tout ou rien. || Fig. Souffrez que ma vertu dans mon cœur rappelée Vous con.sacre une foi lâchement violée, CORN. Cinna, v, 3.
RAPPELER (ra-pe-lé. La syllabe pel prend II q land la syllabe qui suit est muette : je rappelle), V. a II 1' Appeler de nouveau. Je l'ai appelé et rappelé sans qu'il m'ait répondu. || Il a quelquefois le sens d'appeler fréquemment. Au printemps, le mâle a un chant ou cri d'amour qu'il répète souvent; c'est ainsi qu'il rappelle sa femelle, buff. Ois. t. X, p. 200.112" Faire revenir en appelant. Faites venir le roi, rappelez votre Attale, cohn. Aicom. v, 7. La force l'abandonne; et sa bouche, trois fois Voulant le rappeler, ne trouve plu.s de voix, BoiL. l.utr. ii. Il veut les rappeler [ses chevaux emportés] , et sa voix les effraie, rac. Phèdre, v 6. Il sortit, le désespoir dans l'âme, et ne fut point rappelé, marmontei,, Cont. mnr. Scrup. Plusieurs ne purent soutenir cette épreuve (la discussion de l'état de leur âme, par Socratel; et, rougissant de leur état, sans avojr la force d'en 'ortir, ils abandonnèrent Socrate, qui ne s'empressa pas de les rappeler, barthél. Anach. ch. 67. || 8° Faire revenir de quelque lieu. Il [Dieu] voulut rappeler la
princesse palatine des extrémités de la terre, boss. Anne de Goni. Il faut que ce qui est capable de s'unir à Dieu y soit aussi rappelé, to. Duch. d'Orl. Du tombeau, quand tu veux, tu sais nous rappeler, BAC Athal. III, 7. Il Rappeler vers soi, faire revenir vers soi. Elle veut, il est vrai, vous rappeler vers elle, corn. Perlhar. iv, i. Ce n'est pas par des menaces qu'il [Dieu] veut vous rappeler à lui. mass. Carême, Mot. de cont). H En style religieux, Dieu l'a rappelé à lui ou à soi, il est mort. I| l'ariiculièrement. Faire revenir quelqu'un d'un lieu ou il exerçait une fonction. Rappeler un ambassadeur. On l'a rappelé de son ambassade. || Il fut rappelé de ses emplois pour entrer dans la charge We secrétaire d'État, PI.ÉCH. le Tellier. || 11 se dit aussi quand on fait revenir pour quelque mécontentement. Les malversations de ce commissaire sont cause qu'on l'a rappelé. Les ministres de Léopold, écrivait-il, ont l'esprit fait comme les cornes des chèvres de mon pays, petit, dur et tortu ; cette lettre devint publiquev l'évêque de Lérida fut rappelé, volt. Louis XIV, <7. || Faire revenir ceux qui ont été disgraciés, exilés, chassés. Si ses sujets le chassèrent [Childéric],un fidèle ami qui lui resta le fit rappeler, BOSs. Hist. I, tt. Les Athéniens firent un décret qui rappelait tous les bannis, rqlun, Hist. ane. (Eu», t. m, p. 208, dans podoens. En leeo, la tyrannie fut accablée, le repos rendu à l'Angleterre, Charles rappelé au trône, didpr. Opin. des ane. phil. {hobbisme) . \\ Fig. Il [saint Grégoire de Nazianze) n'a jamais employé dans les siennes [poésies] aucune des divinités profanes ; et ce n'est que [ilusieurs siècles après qu'elles ont été rappelées dans les poëmes, rollin, Hist. ane. liv. xxv, ch. i, I, i. 114" Être cause qu'on revient, avec un noui de chose pour sujet. Que si quelquefois, las de forcer des murailles, Le soin de tes sujets te rappelle à Versailles, boil. Ép. viii. Madame, enfin le ciel près de vous me rappelle, rac. Uithr. ii, 4. La vertu vous rappelle dans votre patrie pour revoir Ulysse et Pénélope, pén. Tél. vu. Il ne songea qu'à retourner servir avec M. de Vauban, vers qui un charme particulier le rappelait, fonten. lienau. Il Ce vin rappelle son buveur, se dit d'un vin excellent et qui excite à boire. J'aimerais beaucoup mieux une bouteille de vin de Cham|iagne; cela rapiielle mieux son buveur, gherardi, Thédt. ital t. m. Fausse coquette, l, 9.115° Redemander. Le peuple vous rappelle au rang de vos aïeux, volt. Mérope, li, 4. || 6° Rappeler quelqu'un à la vie, le faire revenir à la vie, l'empêcher de mourir. On vous nomme, et ce nom la rappelle â la vie, rac Bérén. IV, 7. Ismène tout en pleurs La rappelle à la vie, ou plutôt aux douleurs, ID. Phèdre, v, 8. || Rappeler à, faire renlxer sous une certaine règle. Au milieu de ces châtiments. Dieu faisait des prodiges inouïs, même en faveur des Israélites qu'il voulait rappeler à la pénitence, BOSS. Hist. 1, 6. Accoutumés.... à tout rappeler au jugement d'une vaine raison, mass. Avent, Épiph. M. Vallisnieri. ..a rappelé cette observation de M. Littre et celles de M. Duverney à un examen sévère qu'elles n'étaient pas en état de subir, buff. Hist. anim. ch. 5. S'il est quelque rebelle. Que votre seul asjpect au devoir le rappelle, c. delav. Vfpr. sicil. m, 6. Il Dans les assemblées politiques, rappeler quelqu'un à l'ordre, le réprimander pour s'être écarté du bon ordre, des bienséances. || Rappeler à la question, inviter un orateur à rentrer dans la question, à ne pas s'en écarter. || Rappeler au règlement, réclamer contre une violation de règlement, et rappeler ce qu'il prescrit, jj Rappeler ^à, signifie aussi faire converger vers. Il rappelle à soi toute l'autorité de la table, la bruy. v. M. l'abbé Batteux rappelle tous les principes des beaux-arts à l'imitation de la belle nature, iuder. Bech. philos, sur le beau, Œuv. t. ii, p. 429, dans pougens. il 7" Fig. Faire revenir, en parlant de choses morales qu'on suppose obéir à un rappel. Rappelez, rappelez cette vertu sublime, corn. Cinna, iv, 6. L'esprit religieux ne se retire point si absolument d'une âme, qu'on ne puisse le rappeler, bûuhdal. Pensées, t. ii, p. 390. Mais enfin rappelant son audace première, boil Lutr. ii. Enfin, j'ai ce matin rappelé ma constance, rac. Bérén. ii, 2. Dieu de Sion, rappelle, Rappelle en sa faveur tes antiques bontés, ID. Athal. m, 7. Je viens de rajipeler ma raison tout entière, iir. Bérén. v, 7. Vous même, rappelant votre force première. Vous vouliez vous montrer et revoir la lumière, id Phèdre, i, 3. Pour jouir de soi-même, pour rappi-lcr dans l'àme... ces sentiments intimes mille fois plus précieux que les idées de la granJfeur, buff. Quaiirup. t. ii, p. 16. Il Rappeler ses sens, ses esprits, son courage, re-
prendre ses sens, etc. Rappelle tous tes sens, rentra bien dans ton âme, mol. imp/i. il, t. Rappelez tout votre courage, pén. Tél. vu. || On a dit dans un sens analogue: rappeler son âme. Certes je ne puis faire, en ce ravissement, Oue rappeler mon âme, malh.
I, I. Il 8" Fig. Faire revenir dans la mémoire. Quand je rappelle en ma mémoire les occupations de ma plus tendre jeunesse, patbu. Oraison pour Archias. Quelle puissance fallait-il pour rappeler dans la mémoire des hommes le vrai Dieu si profondément oublié, et retirer le genre humain d'un si prodigieux assoupissement? boss. Hist. ii , I2. Elle rappelait, dans l'amertume de son âme, les années qu'elle avait passées dans les honneurs et dans la gloire, PLÉCH. Aiguillon. Ne me rappelez point une trop chère idée, rac Bérén. v, 5. Je connais mes fureurs, je les rappelle toutes, id. Phèdre, m, s. Je ne veux point ici rappeler -le passé, Ni vous rendre raison du sang que j'ai versé, 1». Ath. il, 5. Un cœur vertueux s'afflige en rappelant le souvenir de ses passions déréglées, pén. Exist. de Dieu, 48. Tel qu'un homme qui s'éveille le matin, et qui rappelle peu à peu de loin le songe fugitif qui a disparu à son réveil, m. Tél. vni. Il rappelle en lui-même avec confusion les sages conseils de Mentor , m. ib. XVI. On rappelle avec complaisance les joies des premières années, on fait revivre par l'erreur de l'imagination tout ce que l'âge et les temps nous ontflté, MASS. Avent, Délai. Le bruit du tocsin, rappelant une idée de secours, frappait l'âme de pitié et de terreur, chateaubr. Génie, iv,i, 1. 1| Avec l'infinitif. Rappelez-lui d'aller à la campagne. || Rappeler la mémoire, le souvenir de quelque chose, en faire souvenir. Rappeler le souvenir des noms, sÉv. 29 janv. 1685. Aussi rappelait-elle souvent ce précieux souvenir [de la présence perpétuelle de Dieu] par l'oraison et par la lecture du livre de l'Imitation de Jésus, boss. Reine d'Anglet. Du sang dont vous sortez rappelez la mémoire, bac. Brit. ii, S. Tu parlais à leurs yeux par la voix des miracles ; Et, lorsqu'ils t'ciubliaient, les anges descendus Rappelaient ta mémoire à leurs cœurs éperdus, lamart. Médit. I, 28. 1! Rappeler sa mémoire, fairedes efforts pour se ressouvenir. |{ Rappelez-moi à son souvenir, formule de politesse dont on se sert soit en parlant, soit en chargeant quelqu'un de transmettre ce témoignage. || Se rappeler quelque chose di ns la mémoire, ou, simplement , se rappeler quelque chose, s'en ressouvenir. Je me rappelle qu'il m'a conté cette histoire, Dict. del'Acad. Je vous ai vu, je vous reconnais, mais je ne puis me rappeler si c'est on Egypte ou à Tyr, pén. Tél. viii. Ahl madame , quand vous voudrez avoir du plaisir, faites-vous relire Racine par quelqu'unqui soit digne de le lire; mais, pour le bien goiîter, rappelez-vous vos belles années , volt. Lett. Mme du Défiant, 1" juin. 1784. Il II se dit avec de et l'infinitif. Je me rappelle d'avoir vu, d'avoir dit telle chose, Dict. del'Acad. Il s'est rappelé de vous avoir vu plusieurs fois, J. J. Rouss. Hél. I, 22. Je crois tout ce morceau absolument neuf; du moins ne me rappelé-je pas d'en avoir vu nulle part un semblable, laharpe. Cours de littér. || On le dit aussi sans de. le me rappelle avoir vu, je me rappelle être venu 119° Revenir sur. Pourquoi le mondain revenu du monde, en reprenant la voie du salut, quoique dans une vieillesse déjà avancée, ne ponrrait-il rappeler tout le chemin qu'iln'apas fait? bourdal. Pfns.t.i, p. i44. Il Terme de droit. Le testateur a rappelé un de ses parents à sa succession, c'est-à-dire par son testament il a ordonné que ce parent aurait part à la succession, bien qu'exclu par la loi ou la coutume, || 10" Terme de peinture. Rappeler la lumière, voy. rappel, n° 8. Il 11° Fig. Avoir une certaine ressemblance avec. Morosini.... leur prenait (aux Turcs] le Péloponnèse; et cette conquête lui mérita le surnom de Péloponnésiaque , honneur qui rappelait le temps de la république romaine, volt. Bussie, i, 8. Il me rappelle Égisthe; Égisthe est de son. âge, id. Mérope,
II, 2. Les fourmiliers, par leur espèce de bec ou de trompe sans dents et par leur longue langue, nous rappellent les oiseaux, buff. Quadrup. t. vi, p. 269. Jean Jacques, qui nous rappelle Sénèque en cent endroits, et qui ne doit pas une ligne à Cicéron, niDEB. Claude el Nér. il. i7. Cet œil si bleu dont la nuance M'a rappelé la fleur qui dans nos blés balance La forme d'une étoile et la couleui du ciel ! p. LEBRUN, Voy. de Grèce, x, 4. || 12° V. n. Terme d'art militaire. Hattre le rappel. Le feu fut très-violent de toute part et dura jusqu'à quatre heures après midi, que les ennemis firent rappeler, st-sim. 3(!8, 112. Il 18» Se rappeler à, v. réfl. Faire souvenir de soi. Les injures mêmes dites à une nation ne
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sont quelquefois qu'un moyen plus piquant de se rappeler à son souvenir, d'ai.emb. ieii. A ■/. /. Hnuss. (Ehv. t. V, p. 3(8, dans pougens. || li" Être ramené, rôtitiit S. Toutes les lois de la syntaxe, tous les rapp rts des mots peuvent se rappeler à ileux : le rapport d'Identité et le npport de détermination,
DUCLOS, 'ŒUV. t. IX, p. 207.
— RFM. 1. Des grammairiens condamnent ic rappeler de avec un infinitif; mais il est donné par l'usage, par les auteurs et par l'Acacjémie. !|a.On ne dit pas: je me appelle d'une chose; je m'en rappelle ; mais je ii'B rappelle une clnose, je me rappelle cela. La construction est: je rappelle à moi une chose, cela. || 3. On dit appeler et non rappeler pour signifier : recourir à un tribunal supérieur, afin deriMormer un jugement.
- HIST. XI* s. Qui ques rapelt [qui que ce soit qui Its rappelle], ja nen retorneront, ch. de Bol. cxl. ||xir"s. Reraembrance d'amorquime rapele, Co«ci, VIII. Mais fai me tost cha ens [ici dedans] tuz mes clers rapeler, Th. le mari. (40. Rapeleà tamemore ton anemi.et ne toi semblerat pas dure chose ce ke tu soffres, Jnb, p. 490. Quant Deus par celé demandise le rapeloit à pénitence, ib. 462. || ïiii" s. Jou fje] en retiens le pooir de muer, de cangier et de rapieler tous ou lesquels dons que jou volrai [voudrail, tailliar, Becuet7,"p. 9. De tropconvoitier pecune nos' rapelent [nous défendent, interdisent] plusors causes, brun, latini, Trésor, p. 444. Or est à savoir se 11 premiers testamens tenra en cest cas, nu s'il sera rapelés par le deerain testament, BEAUM. XII, 41. Par toutes ces causes se pot il deffendre, et requerre au bailli qu'il rapiaut son commanilomenl, m. v, (9. {| xiv s. Lesdiz abbé et couvent rappiliarent ledit Jehan, qui estoit baniz riu dit bonrc, liilil. des chartes, *' série, t. il, p. B9. Il XV* s. Kn proposant en outre lui rien .savoir contre le bien et hfinneur de monseigneur d'Orléans défunt, et qu'il rappelle |démenl| toutps choses qu'il a dites, uonstsel. i, 8. i| xvr s. Le temps perdu ne se peut r'apiieler, bons. 597. Luy mesmes [un fugitif] les r'appella [ceux qui le cherchaient] et leur trahit sa cachette, mont, i, i38.
— ÉTYM. Re..., et appeler.
t RAPPI-IQCER (ra-pli-ké), v. a. AT)pliquer de nouveau. Cet endroit jun passage dans une harangue du cardinal de Retz] qui avait été fait et rappliqué après coup, sÉv. (9 aoilt 1675.
— ÉTYM. Re..., et applir/xter.
t UAPPOmTEMENT (ra-poin-te-man), s. m. Action de raccommoder, réconcilier.
— HIST. XVI* s. Ce rapointement présupposé, faU parle duc d'Kspemon.... d'ai;b. Ifisi. u, 4)6.
— ÉTYM Re...., el appointer.
i RAPPOINTIS (ra-poin-lî), s. m. Terme de construction. Morceau de fer poinlu, qu'on enfonce dans le bois qui doit être recouvert d'un enduit: il sert à faire tenir le plâtre. || S. m. pi. Légers ouvrages de serrurerie, tels que clous, palères, broches, chevilles, crochets, pistons, vis, etc.
— ÉTYM. Re..., à, et pointe. On a dit reappointer; Eschalats reappoinctés par le bout, o. dé serbes, (83.
RAPPORT (ra-por; le t ne se lie pas : un ra-por écourté; au pluriel, \'s ne se lie pas : des ra-por écourtés; cependant quelques-uns la lient : des rapor-z écourtés), s. m. || 1" Action de rapporter en un lieu. Le marquis de Vaudreuil fit présenter un collier aux Anneyots ; il les remercia de leurs bonnes dispositions et du rapport des médailles anglaises, BOUGAiNvii.LE, Inslit.Uém.sc.mnr.etpol. t. m, p. 342. Il Terres de rapport, terres prises dans un lieu et apportées dans un autre. Cette terrasse a été faite de terres de rapport. || De rapport, avec des pièces, avec des morceaux rapprochés, voy. pièce, n° 6. C'est dans cette enceinte des Gobelins qu'on fabriquait encore des ouvrages de rapport, espèce de mosaïque admirable, volt. Louis XIY, 29. D'autres tuyaux d'étain qui s'y emboîtent exactement et qu'on appelle tuyaux de rapport, genlis, Maison rust i. ii, p. (48, dans POUGENS. || Terme de marine. Rapport de marée, masse d'eau que la mer, en montant, apporte sur le rivage, dans le port, dans une rivière, dans un canal. ||2* Terme de jurisprudence. L'action par laquelle on rapporte à l'hérédité ce qu'on avait reçu par avance, et qui doit faire compte au partage. Le rapport est dû de ce qui a été employé pour l'établissement d'un des cohéritiers, ou pour le payement de ses dettes,' Code Nap. art. 85i. Le rapport n'est dû que par le cohéritier à son cohé- 'itier; il n'est pas dû aux légataires ni aux créanciers de la succession ; le rapport se fait en nature ou en moini percevant, ib. art. 867, ksb. |{ On dit
de même : rapport à succession, rapport ti la masse. Il Terme d'administration. Action p;ir laquelle un comptable restitue une somme qu'il avait indûment portée en dépense. || 3° Vapeur désagréable qui monte de l'estomac à la bouche, ainsi dite parce que l'estomac rapporte cette vapeur. Cet aliment cause des rapports. || 4" Revenu, produit, ainsi dit parce que le revenu est quelque chose que le capital porte pour ainsi dire au propriétaire. Le rapport de mes terres. Sol d'un excellent rapport. Du rapport d'un troupeau dont il vivait sans soins. Se contenta longtemps un voisin d'Amphitrite, la FONT. Fabl. IV, 2. Il Etre en rapport, en plein rapport, se dit de terres, d'arbres qui produisent pleinement tout ce qu'ils peuvent produire. La maison est bien située , un très-grand jardin, les arbres en plein rapport, a. duval, Hais, à vendre, se. 5. Il N'être pas en rapport, ne pas produire encore tout ce qui peut être produit. Cette terre en Angoumnis, qui n'est pas encore en rapport, etoù l'on peut quelquefois retrouver la nature, J. j. rocss. Lett. au dur. de Grafflnn, Corresp. t. ii, p. (OS, dans POUGENS. Il Familièrement. Ceite place, cet emploi est de grand rapport, d'un grand rapport, d'un bon rapport, elle produit des émoluments, des prohts considérables. || 5° Action de rapporter, de citer. La fidélité, qui est due au rapport des | a rôles d'autrui, DESC. Bf'p. <iui 6" object. (5. || Particulièrement. Récit, témoignage. Je ne le sais que sur le rapport d'au trui. Et Don Sanche vaincu t'a fait un faux rapport, COHN. Cid,v, 7. J accours pour vous en faire un funeste rapport, id. Rodog. v, 4. On nous faisait, Arbate, un fidèle rapport, Rome en «ffet triomphe, et Mithridate estmort., rac. Mithr.t, t. || Au rapportd'un tel c-omrae.le rapporte un tel. Les prêtres des idoles, au ripport de l'auteur paien.... boss. Hist. II, (2. X Hiéropolis, en Egypte, au rapport de Porphyre, on immola des hommes, volt. Dict. phil. Idolâtrie. Il Fig. El la philosophie Dit vrai quand elle dl l que les sens tromperont. Tant que suj: leur rapport les hommes jugeront, la font. Fabl. vu, (8. Il est évident à tout homme qui consulte sa raison, et qui mépri.se les rapports de ses sens, que ce ne sont point les objets que nous sentons, qui agissent effectivement en nous, malebr. Rechnch. vér. iv, (0. i B" Relation indiscrète ou maligne de ce qu'on a entendu ; dénonciation secrète. S'ils [les amants] pouvaient conserver un rayon de prudence (Je demande un grand point, la prudence en amour!). Ils seraient aux rapports insensibles et sourds, la FONT. Filles de Umée. Et ces mêmes rapports qu'ici vous répétez, Peut-être une autre fois seront-ils écoutés, MOL. Tart. m. 7. On noircit par d'infâmei. rapports et on écarte de lui tout ce qui pourrait lui ouvrir les yeux, fén. Tél. xxiv. Ah! monsieur, s'écria la dame en rougissant et d'un air fort embarrassé, on vous a fait de. mauvais rapports, fonten. Lett. gai. ii, 33. Kn vériié* si on vous avait fait quelque rapport, n'était-ce pas à moi qu'il fallait s'adresser? volt. Letl. Maupertuis, ("juin. I74(. Les rapports font toujours plus de mal (jue de bien, gresset. Méchant, i, (. Un rapport clandestin n'est pas d'un honnête homme, iD. ib. v, 4. Il 7° Au plur. Ressouveniis. Œdipe : Ne m'as-tu jamais vu? — Phorbas : Seigneur, cela peut être. — Œdipe : Il y pourrait avoir entre quinze et vingt ans. — Phorbas : J'ai de confus rapports d'environ même temps, CORN. Œrftpc. iv, 4. |) 8" Compte que l'on rend de quelque chose dont on est chargé. Le rapport que fait le capitaine d'un navire à son retour d'un voyage. Le rapport d'un oflicier de police. || En termes militaires, le rapport, la relation qu'un chef de poste envoie à la place sur ce qui s'est passé pendant sa garde. Aller au rapport, aller poUer le rapport. || Terme de vénerie. Faire le rapport, faire son rapport, se dit du valet de limier qui déclare à l'assemblée ses diverses connaissances sur la bête qu'il a détournée. Il 9° Exposition d'un procès faiie par un juge devant ses collègues. Mon procès est au rapport d'un tel conseiller. Faire le rapport d'une aflaire. Ouï le rapport. M. de Crosne et M. de Ba juancourt ont mérité les éloges et les remerciments de la France dans le rapport qu'ils ont fait du procès des Calas, volt. Pol. el lég. Lett à il. de Beaumont. Il 10'' Exposé dans lequel on rend compted'un travail particulier fait par une commission, par un comité. Faire un rapport sur les pétitions, sur le budget, sur un projet de loi. Les commissaires feront leur rapporteur la mère d'Agiéda, eoss. Lett qtiiét. 60. Mes yeux sont fatigués: lisez-moi ce rapport, c. dei.av. Princ. Aurél. il, 1.1111° Témoignage que rendent, par ordre de justice ou autrement, des experts, en quelque sorte d'art que ce
soit. Le rapport des médecins établissait que le cas était un suicide. Je produis, je fournis Ue dits, do contredits, enquêtes, compulsoires. Rapports d'experts, transports, trois interlocutoires, RAC. Plaid. i, 7. Il Rapports judiciaires, ceuxqui servent à éclairer les juges dans les causes civiles et criminelles ; rapports administratifs, ceux qui fournissent des renseignements sur les objets relatifs à quelque branche de l'administration publique, comme sur les dangers et les inconvénients de certains établissements, sur le caractère d'une maladie que l'on soupçonne être épidémique, etc., etc. || Rapports d'estimation, ceuxqui sont destinés à contrôler les mémoires relatifs à des honoraires réclamés par l'homme de l'art Il Rapports d'arbitrage, ceux qui sont faits sur de» rapports ou procès-verbaux d'experts, sur lesquelles juges demandent des éclaircissements. || En médecine légale, acte authentique fait par des médecins ou des chirurgiens experts, pour -consiater l'état d'une personne, lanaiure d'une maladie, une grossesse, une mort spontanée ou violente, etc. Le rapport se compose de quatre parties essentielles: le protocole, contenant l'indication des nom, prénoms, lieu, jour et heure, etc.; l'exposé du fait 'lui adonné lieu au rapport; les détails circonstanciés de l'examen; enfin les conclusions. || Acte dressô par le vétérinaire pour constater l'état d'un animal, la nature d'une maladie, d'un accident, les causes de la mort, etc. || 12* Rapport pour minute, acte par lequel un notaire constate la mise d'un acte au rang de ses minutes. || 13° Conformité, analogie, ressemblance. X l'aspect amoureux de ce mourantSauveur, Combien dois-tu rougir de ton peu de ferveur Et du peu de rapport de ta vie à sa vie 1 corn. Irait, i, 25. Cela fait assez voir que l'amour dans les coeurs N'est pas toujours produit par un rapport d'humeurs, m'ol. Mis. IV, (. Quel rapport y a-tilde cette doctrine à celle de l'Évangile? p.is .. Prov. x. De ses traits et des miens le merveilleux rapport, OUIN. Agrippa, ii, 4. Quelque rapport qu'il paraisse (le la jalousie à l'émulation, il y a entre elles le même éloignement que celui qui se trouve entre le vice et la vertu, la brut. xi. Le gouvernement des rois de Rome avait quelque rapport à celui des rois des temps héroïques chez les Grecs, montesq. Ksp. xi, I2. Il[lecabiail ne ressemble au cochon que p.irde peiits rapports, et en diffère par de grands caractères, BUFF. Quadrup. t. v, p. 470. Entre mon l'rère et moi quel rapport d'infortune! M. i. chén. Gracques, m, c». Ma sœur et moi cependant nous n'avons pas de rapport dans le caractère, stai-l, Corinne, xii, «. 114° Accord, correspondance entre les diverses parties d'un tout . d'un ouvrage. Il y a un rapport paffait entre la masse et les détails de cet édifice, les parties du monde ont toutes un tel rapport et un tel enchaînement l'une avec l'autre, que je crois impossible de connaître l'une sans l'autre et sans le tout, PASC. Pens. i, i, éd. havet. Dans le rapport qu'ont ensemble les livres des deux Testaments, i! y a une différence à considérer, aoss. Hist. a. Ci. Les rapports qui lient entre eux tous les mondes constituent l'harmonie de l'univers, BONNET, Contempi.nai. 1, 7. Il Par extension, en rapport avec, en proportion avec. Sa dépense n'est pas en rapport avec sa fortune. Le style n'est pas en rapport avec le sujet. || 15° Relayons, connexions des objets entre eux. 11 faut.... pour connaître l'air, le voir par où il a rapport à la vie de l'homme, PASC. Pens. i, t, éd. havkt. L'homme a rapport à tout ce qu'il connaît, iD. dans coisiN. Parlons maintenant selon les lumières naturelles: s'il y a un Dieu, il est infini :i:ent incompréhensible, puisque, n'ayant ni parties, ni bornes, il n'a nul rapport à nous, id. Pens. x, i. La joie que j'en ai a bien du rapport à vous; car je vous aime de tout mon cœur, sÉv. 2. Je suis persuadée qu'on est plus ou moins touché des grandes qualités, selon qu'on y a plus ou moins de rapport, id. (8 mars (689. Je vois que cette petite imagination [de Pauline, fille de Mme de Grignan] a bientôt fait les rapports, et bien juste, id. 8 févr i69o. Si, rappelant la mémoire des siècles passés, j'en fais un juste rapport à l'état présent, boss. Reine d'Anglet. 11 faut savoir le rapport que chaque histoire peut avoir avec les autres, id. Hist. Dessein général. Quoique cette conclusion regardât tous les riches en général, elle avait un rapport particulier à ce jeune homme qui possédait de grands biens, bourdal. Pensées, t. II, p. 37(. Les lois, dans la signification la plus étendue, sont les rapports nécessaires qui dérivent de la nature des choses, montesq. Esp. i, ( . Les rapports nécessaires des moeurs au gouvernement ont été si bien exposés dans le livre de l'Esprit des lois, J. ). Rouss. Ém, r. Il connaît les rapports
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essenlieis de l'homme aux choses, mais nul des rapports moraux d; i'homme à l'homme, ID. ib. m. Nous-mêmes, i ne consiilérer que la partie matérielle (le notre être, nous ne sommes au-dessus des animaux que par queliiiies rapports de plus, tels que ceux que nous donnent la langue et la main, BUFF. Ilist. anim. eh. i. À chaque pas [dans mes lectures], je croyais découvrir entre les intentions de l'art et ses moyeTis, entre ses procédés et ceux de la nature, des rapports qui pouvaient servir à fixer les règles du goOt, marmontel. Hem. v. Eh! qui n'a pas connu ces rapports invisibles Des corps inanimés et des êtres sensibles? delil. Imag. iv. L'art qu'elle avait de saisir des rapports touchants entre les beautés de la nature et les impressions les plus intimes de l'âme, stael, Corinne, ii, 2. || Rapports analonii |uesd'un organe, sa situation relativementà un ou à pluSieuhs autres organes, comme celle d'un nerf par rapport aux artères, veines, muscles, etc. Il Rapport, se dit en vue de la fin, du but des choses. Les actions humaines sont bonnes ou mauvaises, selon lerapportqu'ellesontà une lionne ou à une mauvaise Kn, Dict. del'Acad. || 16° Commerce qu'ont entre eux les hommes. Ayant eu de fréquents rapports avec lui. Rompre tout rapport. Ils n'ont plus aucun rapport ensemble. Elle donnait à la fois l'idée d'une prêtresse d'Apollon, qui s'avançait vers le temple du soleil, et d'une femme parfaitement simple dans les rapports habituels de la vie, stael, Corinne, ii, i. Il Mettre une personne en rapport avec une autre , donner à une personne les moyens de conférer, de s'entendre avec une autre. || Rapports intimes, se dit quelquefois du commerce entre un homme et une femme. Il 17" Terme de grammaire. Relation que les mots ont entre eux. Le rapport du verbe avec son sujet. Rapport d'identité : c'est le fondement de l'accord de l'adjectif avecson substantif, dumahs. Œuv. t. v, p. 64. Il Se dit aussi des ilifférents points de vue auxquels les mots sont envisagés. La préposition de exprime un rapport de qualification ou d'éloignement. || 18° Résultat de la comparaison de deux quantités. Le rapport de 2 à 4 est le même que celui tie ta à 24. La découverte qu'il [Archimède] avait faite du rapport de la sphère au cylindre de même base et de même hauteur, qui est comme deux k trois, ROH.IN, Hist. anc. Œuv. t. x, p. loo, dans POUGF.NS. Il Rapport géométrique de deux quantités, se dit de leur quotient. Rapport arithmétique, se dit de leur différence. Quand on ne spécifie pas l'espèce de rapport, c'est toujours le rapport géométrique ou le quotient qu'il faut entendre. f| Rapport, instrument de géométrie, fait en demi-cercle, et divisé en cent quatre- vingtsdegrés, qui servait à prendre les ouvertures des anglesj on dit aujourd'hui rapporteur. Il Terme de musique. Rapports des intervalles, leurs degrés de distance exprimés en.chitTres. || 19° Dans le langage philosophique, rapport exprime entre les choses une idée de même nature qu'entre les nombres le rapport mathématique. Notre âme a en ellemême des principes de vérité éternelle et un esprit de rapport, c'est-à-dire des règles de raisonnement et un art de tirer des conséquences, Boss. Conn. III, 8. Quand, par exemple, on dit que du drap que l'on mesure a trois aunes, le drap et les aunes sont réelles, mais l'égalité entre trois aunes et le drap n'est point un être réel ; ce n'est qu'un rapport qui se trouve entre les trois aunes et le drap, malebb. Bech. vér. m, 2, 6. Parce que toutes les vérités ne sont que des . rapports, on peut dire généralement que, dans toutes les questions, on ne recherche que la connaissance de quelques rapports, iD. ib. vi, 2, 7. Il 20° Terme de chimie. Disposition d'un corps à s'unir avec un autre par préférence. On a construit une table des rapports. || 21° Par rapport à, loc. prép. Pour ce qui est de, quant à ce qui regarde. Ces attributs [corruptible et incorruptible] conviennent au tout par rapport à chacune de ses deux parties [le corps et l'âme], Boss. IJist. n, 6. Hypocrisies par rapport au public, et hypocrisies par rapport à nous-mêmes, boubdal. &• dim. après la Pentec. Dominic. t. il, p. 481. La justice n'est-elle pas encore plus sacrée et plus inviolable pour les rois par rapport à des pays entiers, que pour les familles par rapport à quelques champs labourés? FÉN. Tél. xxiii. Il est ordinaire et comme naturel de juger du travail d'autrui seulement par rapport à celui qui nous occupe, la bbuy. xii. || Par comparaison. La terre est très-petite par rapport au soleil. Les jugements que nous faisons en trouvant les choses grandes ou petites par rapport des unes aux autres.... BOSS. Conn. i, 8. La Idère coquette de Quinaull, donnée à peu près dans le même temps que l'^coJe dei femmet, c'est-à-dire dans les premières
années de Molière, peut être regardée comme tin chef-d'œuvre de style, surtout par rapport au temps où elle a été faite, d'alemb. Éloyes, Despriaux, note 21. Il En vue de. Nous ne pouvons rien aimer que par rapport à nous, et nous ne pouvons que suivre notre goût et notre piaisir, quand nous préférons nos amis à nous-mêmes, la eochefouc. Max. 81. Quelle erreur de s'imaginer qu'il n'y ait de liaison extérieure entre les Églises chrétiennes que par rapport à un prince ou par quelque autre confédération volontaire et arbitraire...? boss. Variât. XV, 70. Je suis las des histoires où il n'est question que des aventures d'un roi, comme s'il existait seu', ou (|ue rien n'existât que par rapgort à lui, VOLT. Lett. Ilarrey, 1740. || Cet homme ne fait rien que par rapport à ses intérêts, il ne fait rien que dans des vues personnelles, que dans la vue de ses propres intérêts. || Il a fait cela par rapport à VOUS, par rapport à telle chose, dans la vue devousobliger, pour obtenir telle chose. || Proverbe. Belle montre et peu de rapport, se dit des personnes ou des choses où la réalité ne répond pas à l'apparence.
— REM. Sous le rapport de est une locution qui est devenue très-commune. Elle est fort lourde et n'est pas exacte en soi. Une chose est en rapport avec une autre, est dans un certain rapport, a rapport avec; mais elle n'est pas sous un rapport; si elle était sous un rapport ou sur un rapport, elle serait en dehors du rapport ; et au fond, en s'en servant, on s'exprime inexactement. Elle ne paraît donc pas bonne à employer ; et ceux qui écrivent avec pureté doivent l'éviter P. L. Courier la blâmait : Ceux-ci [Jean- Jacques, Diderot, d'Alembert] sont tous ânes bâtés sous le rapport de la langue, pour me servir d'une de leurs phrases, p. l. cour. Leur. Il, 67. Cette locution est pourtant antérieure au iviii* siècle. Bourdaloue est le plus ancien auteur où nous l'ayons trouvée : Selon les divers rapports sous lesquels nous les considérons, bouhual. Pens. t. II, p. 3B8 ; Tout ce qu'on en peut concevoir, sous quelque rapport que ce soit, boulainviliebs, Réfut. de Spinoza, p. 77. Et marque l'action de l'esprit qui lie les mots et les phrases d'un discours, c'està-dire, qui les considère sous le même rapport, DU- MARS. Œuvres, t. v, p. 23i. Elle paraît être née vers ce temps, par confusion avec la phrase sous cet aspect, avoir été peu usitée d'abord, et l'être de'venue beaucoup, surtout à notre époque. 11 est facile de la remplacer par : quant à.... à l'égard de.... de ce côté.... Le Dictionnaire de l'Académie ne la donne pas à rapport; mais, à sous, on y trouve : Sous ce rapport, sous plus d'un rapport.
— SYN. RAPPORT k, RAPPORT AVEC. Une chose a rapport à une autre quand elle y conduit, quand elle indique une direction vers elle, un lien avec elle. Une chose a rapport, du rapport, des rapports avec une autre quand elle lui est conforme.
— HIST. xiii* s. Et ce que noz avons dit des parties, noz entendons aussi des rapors qui doivent estre fet par couslume entre enfans qui reviennent à partie, beadm. xxx, 87. S'il [le plaideur] ne les Ijugesj débat avant qu'il dient leur raport, par bone cause soufisant, il ne pot aler contre lor dit, lo. Lxvii, )3. Il xv s. Quand ils [les habitants de Calais] ouirent ce rapport [exposé des conditions du roi Edouard], ils commencèrent tous à crier, froiss. i, 1, 32) . Lesquelz yeux viennent rapporter Ung si trèsgracieulx raport Au cueur.... ch. d'orl. Bail. 3.
Il XVI' s Que nous ne blessions la renommée de
personne par calomnies ou faux rapports, calv. Inslit. 308. Il nous représente la diversité des bruits qui couroient, et les différents rapports qu'on lui faisoit, MONT. Il, (10. Us vont jeiter inconsidérément, en ces champs qu'ils estiment fertiles, la jeune semence; mais l'expérience leur fait voir que souvent le rapport est petit, et que plusieurs grains demeurent gastei, langue, )07. Nourriture et entreienement aux armes, escoles, ....ni dons de noces en meubles, ne sont sujets à rapport, loysel, SB2. Ceulx qui seroient envoyez à Athènes pour en faire le rapport.... amyot, Thém. 37. Une voix s'étant fait entendre, et mise à crier sans dessein et sans aucun raport à leur troupe, ils se mirent tous à fuir, o'aub. Vie, xxui. Si tels signes apparoissent , fais ton rapport que bien tost le malade mourra, paré, ixvii, p. 653.
— ÉTYM. Voy. rapporter; ital. rapporte.
RAPPORTABLE (ra-por-ta-bl') , adj. || 1° Terme de jurisprudence. 11 .se dit des choses que l'on doit rapporter à une succession. || 2° Se dit aussi de terres, de pièces qui peuvent être rapportées. Il 3° Qui doit être attribué à. Les fouilles ont amené
la découverte de quelques débris d'ossements rapportables à des herbivores, DAOBRéK, Àcad. des te. Comple.s rendus, t. Lvin, p. 522.
t RAPPORTANT, ANTE (ra-por-tan, tan-f), odj. Oui a (lu rapport avec, conforme à. Ainsi vous quitteriez Alcippe pour un aulre Dont vous verres l'humeur rapportante à la vôtre, cobn. Ment u, i (éd.
•644) que l'amour pour soi-même serait fini et
rapportant à Dieu,PASC. Lett. sur la mort de son père. — HIST. xvi's. Dieu luy ordonnoit un aultre corps à habiter, plus ou moins pénible et rapportant à sa condition, mont, ii, 432.
RAPPORTÉ, ÉE (ra-por-té, tée), part, passé de rapporter. || !• Apporté d'un lieu. || Kig. Je ne sais comment est-ce que je suis comme rapporté et rendu à moi-même [quand la mémoire d'un objet revient), fUn. Exist. 48. Il Terres rapportées, terres qu'on a apportées en un lieu pour quelque usage. L'on forma, avec des'terres rapportées, l'éminence artificielle destinée à recevoir dans la suite les constructioivs colossales dont nous admirons aujourd'hui les restes [à Thèbes d'Egypte], gibard, Instit. Mém. scienc. t8i7, t. ii, p. 276. || Pièce rapportée, synonyme de pièce de rapport (voy. pièce, n° 3). Chaque colonne [jambe] a son piédestal qui est composé de pièces rapportées, fên Exist. 34. Tous les pavés de ces appartements étaient composés de petiies pièces rapportées de différentes couleurs, où était représentée l'Iliade d'Homère, BOLLiN, Hist. anc. Œuv. t. x, p. 36, dans pougens. Ne dirait-on pas que l'homme soit fait de pièces rapportées? fonten. Molière, Paracelse. Il Vers rapportes, vers composés de parties semblables, dans chacune desquelles entraient des mots qui se rapportaient, non pas aux mots voisins, mais à ceux qui étaient placés semblablement dans les autres parties de la phrase. L'épitaphe de Marot par Jodelle explique cette combinaison, surtout dans ces deux premiers vers : Quercy, la cour, le Piémont, l'univers. Me fit, me tint, m'enterra, me connût, c'est-à-dire Quercy me fit, la cour me tint, le Piémont m'enterra, l'univers me connut. || 2" Exposé devant une assemblée. Le sénat devait digérer et proposer toutes les affaires : il en réglait quelquesunes souverainement avec le roi; mais les plus générales étaient rapportées au peuple, qui en décidait, BOss. Hist. ui, 7. Il 3° Ayant relaJon à. Toutes les créatures devaient servir à sa félicité [de l'homme innocent], puisque, dans le dessein de leur Auteur, elles avaient été toutes rapportées à son usage, MASS. Uyst. Incarnat.
RAPPORTER (ra-por-té),. v. a. || 1° Apporter de nouveau. U m'avait apporté des objets qu'il a emportés ; dites-lui de me les rapporter. |{ Fig. Il vous rapporte un cœur qu'il n'a pu vousôter, rac. Andr. II, (. Il 2° Apporter une chose du lieu où elle est au lieu où elle était auparavant. Je vous prie de me rapporter le livre que je vous ai prêté. Rapporter une coupe d'argent qui avait été volée. Hé I mon Dieu, ce que j'en voudrais retrancher, à qui le donnerais-je?... quoi que ce soit, il est toujours temps de le lapporter à votre autel, et vous êtes toujours prêt à le recevoir, bourdal. Pens. t. u, p. 428. De Paris à Delhi, du couchant à l'aurore. Ce fameux voyageur [Tavernier] courut plus d'une fois.... Et, bien qu'en nos climats de retour aujourd'hui. En foule à nos yeux il présente Les plus rares trésors que le soleil enfante. Il n'a rien rapporté de si rare que lui,BOii.. Poésies div. xiv. || Absolument. Au simple chrétien vous n'avez, ce me semble, donné qu'un talent [d'argent] ou deux ; mais c'est au religieux que vous en donnez jusqu'à cinq; mieux il est partagé, plus il est obligé de rapporter, bourual. Pensées, t. u, p. 466. i| 3" U se dit en parlant des choses qu'à son retour on rapporte d'un lieu, sans les y avoir portées. II [Tournefort] rapporta treize cent trente-six nouvelles espèces de plantes, et il nous apprit à connaître les nôtres, VOLT. Louis XIV, Écrivains, Tournefort. Les Hollandais sont les premiers qui ont fait voir cet oiseau [le casoar] à l'Europe : ils le rapportèrent de l'ile de Java, en <597, buff. Ois. t. u, p. 306. || Fig. Rapporter une vaine espérance. Pythagore avait, diton, rapporté de l'Egypte le dogme de la méiempsychose. Il Familièrement. Il n'en a rapporté cjue des coups, se dit d'un homme qui a été blessé en quelque occasion. || On dit de même : Ce soldat n'a rapporté de l'armée que des coups de fusil. || Fig. U a rapporté beaucoup de gloire de cette action, de cette affaire, il y a acquis beaucoup de gloire. Il n'en a rapporté que de la honte, il n'en a retiré que de la honte. || Enlever une chose, et l'sppor ter dans un lieu où elle n'était pas, à quelqu'un à qui
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elle n'appartenait pas. fX Rome] L'anaour de la patrie domina toujours jusqu'au temps de Sylla; cet amour de la patrie consista pendant plus de quatre cents ans à rapporter à la masse commune ce (|u'on avait pillé cher les autres nations, vout. Kœurs, liitrod. Romoinî. || 4° Terme de chasse. II se dit d'un cii;en qui rapporte au chasseur ce que celui-ci a tué. Ce chien ne veut pas rapporter le gibier à plume. Il Absolument. Ce chien rapporte bien, il rapporte mal. || Se dit aussi de tout autre chien qu'on a habitué ': rapporter ce qu'on lui jette. Il 5° Terme de droit. Remettre dans la masse de la succession ce qu'on a reçu d'avance. Les époux ou leurs héritiers rapportent à la masse des biens existants tout ce dont ils sont débiteurs envers la communauté à titre de récompense ou d'indemnité, Cod^Nap. art. (46 s. || Il se dit de même en parlant des biens qui appartiennent en commun à une société de négociants, ou à d'autres gens intéressés dans une affaire. |l 6" Terme de marine. Qn dit que la sonde a rapporté tant de brasses, lorsque en sondant on a trouvé ce même nombre de brasses sur le fond. Il 7° Ajouter quelque chose à ce qui ne paraît pas complet, il a fallu rapporter une bordure i cette tapisserie. || Rapporter des terres, suppléer, par des terres prises ailleurs, à celles qui manquent en un lieu. |{ 8° Terme d'arpenteur. Tracer sur le papier des mesures réduites de celles qu'on a prises sur le terrain. Rapporter des triangles. Il 9° Donner un produit, un rapport. L'argent que rapportaient les mines. Bien fonds qui rapporte beaucoup. || Cet emploi ne rapporte ni profit ni honneur, il n'est ni profitable ni honorable. || Kig. Cette mauvaise action ne lui rapportera rien, il n'en tirera aucun avantage. Il Absolument. Figuier qui rapporte trois fois l'an. L'argent, morbleu ! l'argent; voilà ce que j'appelle du mérite ; moi, je veux un mérite qui rapporte, saurin, Ifœurs du temps, se. >-. Il Kig. Un peu de lecture jetait dans son esprit des germes de pensées que la méditation faisait ensuite éclore, et qui rapportaient au centuple, FONTEN. Renau. \\ 10° Faire le récit de ce qu'on a vu, entendu, ou appris. Jamais la renommée ne rapporte les choses au vrai, vaugel. Q. C. a. 2. Moïse, venu vers le peuple, lui rapporta les paroles du Seigneur, SACi, Bible, Nomb. xi, 24. Je le vis en effet di;s le soir même [comment Escobar interprète les bulles] ; mais je n'ose vous le rapporter ; car c'est une chose effroyable, pasc. Prov. vi. Le psaume cv, où le prophète rapporte que les Juifs, séduits par les nations étrangères, conduisaient euxmêmes leurs propres enfants aux pieds des idoles, et les immolaient aux démons , bourdal. Pensées, t. 11, p. 376.1111° Dire, informer. Aller lui rapporter.... Qu'elle peut sur ma vie exercer sa vengeance, TRISTAN, Mort de Chris.pe, m, 5. || Particulièrement. Rendre compte de, ce qu'on a entendu dire contre quelqu'un. Je suis trop votre ami pour ne pas vous rapporter ce que j'entends dire de vous, Dict. de VAcad. \\ 12° Redire par indiscrétion ou par malice. On n'oserait rien dire devant lui; il rapporte tout. Il Absolument. Formaro fut accusé de rapporter, et en effet M. de la Rochefoucauld le chassa de chez lui pour quelque chose qui avait été dit, st-sim. îti, 37. Mademoiselle, je ne veux pomt aller rapporter contre vous, qenlis, Thédt déduc. la Curieuse, V, î. Il 13° Alléguer, citer. Le prédicateur a rapporté ies passages des Pères. Et sans vous rapporter des exemplfs vulgaires, hac. Bajaz. ii, t.||i4° Terme de palais. Exposer l'état d'un procès par écrit. C'est autre chose de s'entremettre près d'un monarque.... autre chose d'être établi par le prince même pour lui rapporter toutes les requêtes, boss. Sermons, Ascension 2. Il [Lamoignon] rapporta durant trois jours au conseil du roi cette affaire avec tant d'ordre et de netteté.... fléch. Lamoignon. || Absolument. Ce juge rapporte bien , rapporte nettement. Chamillard, conseiller au parlement, fut assidu les matins au palais, et continua d'y rapporter, st-sim. 70, (47. Le maréchal d'Estrées s'embrouillait si fort en rapportant, qu'il rendait souvent l'affaire inintelligible, DUCLOS, Œuv. t. V, p. 248. || IS" Faire l'exposition d'un projet de loi, d'une affaire au nom d'un comité, d'une commission, et en même temps énoncer l'avis du comité, de la commission. La loi de «81» a été rapportée par des hommes éminents, puis amplement discutée, berville. Ou droit de plainte en matière de diffamation. \\ 16° Diriger vers un but, vers une fin. Le catéchisme [du concile de Trente] distingue deux sortes d'amour ; l'un de ceux qui aiment à la vérité, mais qui rapportent leur amour à la récompense.... boss. Préf. sur i'instr. past. de M. de Cambrai, vu, 79, Tu as été
vertueux, mais tu as rapporté toute ta vertu à toimême, et non aux dieux, qui te l'avaient donnée, FKN. Tél. xviii. Représentez-vous cette âme [fidèle] arrivée enfin à cette dernière heure.... à laquelle elle avait toujours rapporté toutes les peines, toutes les privations.... de sa vie mortelle, mass. Avent, M. du péch. Les anciens, qui rapportaient tous leurs exercices à ceux de la guerre, s'accoutumaient de bonne heure à se baigner et à rtager, rollin, Uist. anc. (Euv. t. VI, p. 606, dans poogens. || 17° Attribuer, faire remonter. On rapporte sa première origine [de l'aréopage] au temps de Cécrops ; mais il en dut une plus brillante à Selon, qui le chargea du maintien des mœurs, barthél. Anach. ch. 17. Il Rapporter l'effet à la cause, attriliuer un certain effet ir une certaine cause. Il faut rapporter les événements à leurs véritibles causes, si On les coonaît; sinon, il faut avouer qu'on les ignore, duma'S. ffiur. t. V, p ^149. Il Comparer, conlerer. Ainsi, dansl'iTdre des siècles, il faut avoir certains temps marqués par quelque grand événement, auquel on rapporte tout le reste, boss. Uist. Dessein général. Enfin les mesures qui varient tant.... doivent être si bien connues du géographe, qu'il puisse les comparer toutes entre elles et les rapporter à une mesure commune, fontiïn. de Liste. \\18° Mettre dans une certaine série 11 faudrait avoir vu le corbeau du désert dontparle le docteur Shaw, pour le rapporter sûrement à l'espèce de notre pays dont il se rapproche le [dus, BL'FF. Ois. t. V, p. 57. Il 1S° Terme de légiskition et d'administration. Révoquer, annuler (en ce sens, rapporter est porter en arrière). La loi fut rapportée |{ 20° V. n. Terme de marine. S'élever beaucoup, en parlant delà mer qui monte, apporter une grande masse d'eau. || Les marées rapportent, c'est-à-dire augmentent en hauteur et en rapidité quand elles sont dans leur période croissante. Il 21° Avoir du rapport, de la ressemblance (inusité en ce sens). Us lui dépeignirent cet homme et ces deux femmes, et les marques qu'ils lui en donnèrent rapportaient si bien à Isidore, à Inez et à Augustinet, que.... scarron, Aoiit'. Le chdtim. de l'avarice. || 22° Se rapporter, v. réfl. Se joindre. Ces deux pièces se rapportent exactement. || 23° Avoir de la conformité, de la ressemblance. Leurs caractères se rapportent en toutes choses. Sans mentir, si votre ramage Se rapporte à votre plumage, LA rotiT. Fabl. i, 2. J'imagine fort Bien la nécessité de, vos dépenses..', on vous en farle pour entendre vos raisons, qui se rapportent fort à celles qu'on a déjà pensées, sÉv. 17 mai 4680. || Avoir rappo»-t, relation à. Cet article de ma lettre se rapporte à ce que je vous ai écrit précédemment. L'amour de son devoir lui fait aimer tout ce qui s'y rapporte, j. J. Bouss. Ilél. IV, 12. Toute la morale se rapporte à Dieu; la vie de l'homme est de l'imiter, ihijer. Opin. des anc. phil. I P y thagorisme) . \\ Terme de grammaire. Se ilil de la relation des mots entre eux. On ne doit point séparer le pronom relatif du nom auquel il se rapporte. || 24° Être concentré, réuni, en parlant d'une chose. Il arriva ce moment heureux, ce point [sa conversion] où se rapportait toute la véritable gloire de M. de Turenne, fléch. Turenne. || 25° Se rapporter à quelqu'un de quelque chose, s'en remettre à sa décision sur (luelque chose. Je veux bien aussi me rapportera loi, maître Jacques, de notre différend, mol. <'.4w. iv, 4. || Absolument. S'en rapporter à quelqu'un. Je pouiTais décider, car ce droit m'appartient ; Mais rapportons-nous-en. Soit fait, dit le reptile, la font. Fabl. x, î. Vous savez quel trafic on fait aujourd'hui des bénéfices, et que, s'il fallait s'en rapporter à ce que saint Thomas et les anciens ont écrit, il y aurait bien des simoniaques dans l'Église, pasc. Proi . vi. 11 faudrait ou s'en rapporter à l'autorité de l'Église et à la tradition de tant de siècles, ou pousser l'examen jusqu'au .bout, boss. Hisl. il, '3. || On dit aussi : se rapporter, sans la particule en. Rapportons-nous, dit-elle, à Raminagrobis, la font. Fabl. vil, (6. Las de combattre, ils convinrent de se rapporter au jugement du peuple romain, boss. )list. m, 6. Il S'en rapporter à quelqu'un, à quelque chose, y avoir confiance, y ajouter foi. Mais si je m'en rapporte aux esprits soupçonneux.... corn. Sertor. ni, 2. Mais à d'autres qu'à toi pourquoi t'en rapporter? volt. Mort de Ces. m, 2. || On dit aussi : se rapporter, sans en. Je me rapporte de cela X quiconque a passé par là, la font. Fianc. Je me rapporte aux yeux d'une ourse, mes amours, m. Fabl. XII, ). Il S'en rapporter au serment de quelqu'un, s'en remettre à son serment en justice pour la décision d'une affaire. |( Familièrement. Je m'en rapporte à ce qui en est, ou, simplement, je m'en
rapporte, je renonce, sans être complètement persuadé, à contester, ou à examiner. Il m'a dit plusieurs fois qu'il n'aurait pas accejité la commission, je m'en rapporte, retz, Mém. t. ii, liv. m, p. 2H , dans pouoENS. Que l'autre usage ail la raison pour soi, Je m'en rapporte, la font. Férnnde.
— HIST. xiii* s. El quant les hommes qui le portoient et raportoient [un infirme] le meloient seur leur espnules, Miracles St Loys, p. '43. En ceste mer ne vente que deux vens, l'un qui les porte [les navigateurs], et l'autre qui les raporte, marc pol, p. S6(. Que le cuer l'en rapport [qu'il lui rapporte le cœur de Berte], ce ne veut oublier, Berte, xvii. Il convenoit.... qu'il raportast ce que ses pères lui avoit doné à mariage, beaum. xiv, i2. Et rapportoienl que il avoient cerchié le fium [le fleuve], et que il estoient venus à un grand tertre de roches taillées, jomv. 2J0. || xiv* s. On trueve en Salenion le sage, Que li princes qui par usage Ot [entend] volentiers mençongnes dire, Aura toujours serjans plains d'ire Et félons et mal raportans, j. dp. condé, t. m, p. 285. Il XV' s. Ainsi que informés estoient et qu'on leur rapporloit, et leur disoient gens creables.... FROiss. I, I, 31. Il xvi' s. Ils n'ont pas rapporté leurs œuvres, qu'on a tenu pour vertueuses, à la fin qu'ils devoyent, calv. Instit. 605. Cela rapporté à Cyrus, et s'estant enquis.... mont, i, 65. Nostre faict, ce ne sont que pièces rapportées, ID. Il, H. Ce masque arraché, rapportant les choses à la vérité et à la laison..., lu. i, II8. Une traficque qui rapporta dans un an de granles richesses, m. i, 442. Rapportons nous en hardiment à ceulx qui sont en la danse, m. i, 272. I.e dialecticien se rapporte au grammairien de la signification des mots, m. il, 286. Entre beaucoup qui employent là partie de leur jeunesse, peu en raportent grand fruit, langue, 422. Enfans avantagés de père et mère doivent rapporter ce qui leur a esté donné en mariage, ou autrement, moitié en une succession, moitié en l'autre, loyskl, .354 . Le territoire de l'Attique estoit si maigre, qu'à maie peine pouvoil il rapporter pour nourrir ceulx qui le labouroieni, amyot, Salon, 42. On rapporta que quelques boucliers estoient devenus tous sanglants d'eulx mesmes, iD. Fab. 4. Et luy fut envoyée une galère pour le rapporter [ramener] de la ville d'M'^ine à Athènes, id. Démasth. 4o. On peut prognostiquer et rapporter [certifier par rapport] la mort du ble.ssé, lors qu'il.... PARÉ, xxvii, p. 653. Je me rapporte à vous et vous laisse à penser quel courage là dessus il pouvoit avoir, m. du bell. 216. Muse, jusquesau ciel porte Au grand François ma chanson. Et dy que Charles raporte [ressemble] En vertus à sa façon, AM. JAMiN, Poésies, p. 49.
~ f,TY.>l. Re..., et aporter ; wallon, rapoirté; itàl. rappnrtare. •
RAPPORTEUR, EUSp (ra-por-teur, leù-z'),s. m. etf. ||1° (ielui, celle qui, par indiscrétion ou par malice, rapporte ce qu'il a vu ou entendu. Une petite rapporteuse. On est à la merci des rapporteurs, nation basse et maligne qui se nourrit de venin, qui empoisonne les choses innocentes, qui grossit les petites, qui invente le mal plutôt que de cesser de nuire, qui se joue, pour son intérêt, de la défiance et de l'indigne curio.sité d'un prince faible et ombrageux, fén. Tél. xxiv. La cour était retpplie des espions de Son Ëminence [Mazarin].... les rapporteurs s'acquittèrent dignement de leur devoir [en dénonçant une parole hardie du chevalier de Grammont], uamilt. Gramm. 5. S'il l'arrivé de faire le rapporteur, mahiv. Double inconst. 11, 5. || 2* Celui qui fait le rapport d'un procès. Combien d'animaux ravissants par les griffes desquels il vous faudra passer, sergents, procureurs, avocats, greffiers, substituts, rapporteurs, juges et leurs clercs, MOL. Scapin , 11, «. Lundi, les deux rapporteurs diront leur avis [dans l'affaire de Fouquet] , et mardi ils s'assembleront tous dès le matin et ne se sépareront point qu'après avoir donné un arrêt', SÉV. àPompone, 44 déc. (664. Vous diraije que, s'étanl engagé à ne donner jamais les rapporteurs qu'on lui demandait, il fit agréer à un gr.md ministre et à une grande reine qu'il ne s'en dispensât pas en leur faveur? fléch. Lamoignon. Ou, d'un nouveau procès hardi solliciteur, Aborder sans argent un clerc de rapporteur? boil. Lutr. m. Le rapporteur [dans le procès de LalliJ passait pour un homme dur, préoccupé et sanguinaire, volt. Pol. Fragm. hist. sur l'Inde, (9. ]] Adjectivement. La Branciiq : Nous plaidons son affaire demain, et nous sommes descendus chez M. de la Pommeraie, notre juge rapporteur.... — Crispin : Appelle-le conseiller, il aime mieux cela. — La Branche : Je 'a
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»ettx bien, j'ai besoin de lui, notre conseiller rapporteur, afin de lui faire adoucir son rapport, qui est, dit-on, foudroyant contre nous, c. oklav. Cons. rapport, i, 2. \\ Oflicier rapporteur, ou, simplement, rapporteur, officier qui fait les fonctions de juge d'instruction et d'accusateur public, dans un conseil de guerre ou de discipline. Le capitaine rapporteur. Il 3° Celui qu'une commission, un comité a chargé d'exposer une affaire. La commission du budget a nommé son rapporteur. || 4° Nom donné dans le moyen âge à celui i|ui rédigeait les leçons orales d'un professeur (bas-lat. reporlator, anglais reporter). Il 5° Terme de géométrie. Demi-cercle gradué qui sert à rapporter sur le papier les angles mesurés sur le terrain, ou à mesurer les angles construits sur le papier. || 8° Outil d'horloger.
— HlST. XIV' s. Rapporteur ou accusateur mensongier, Ordonn. des rois de France, t. lit, p. 6)8. Il XV* s. Punir celuy qui ara fait le mal, s'il est trouvé coulpable, et, s'il est trouvé innocent, punir griefment le raporteur, tant qu'il soit exemple aus autres, Bibl. des ch. 6- série, t. 11, p. <6t II xvi* s. Il [Dieu] nous défend d'estre rapporteurs, détracteurs et mesrtisans, calv. Instil. 30i. Quand les noises et la jalousie ne la femme contre le mary ont ouvert à telles femmes rapporteresses, non pas seulement les portes, mais encores les oreilles, la boétie, 306. Jamais ne fut de bon fruict rapporteur Un parler vain et langage menteur, amyot, Comm. lire lespoét. 46. Rapporteur [d'un procès], d'alb. Fa'n. iv, 6. Espions rapporteurs de ce qu'il disoit, ID. Hist. i, <03.
— ÉTYM. Rapparier.
RAPPRENDRE ( ra-pran-dr') , v. a. Il se conjugue comme apprendre. Apprendre de nouveau. Leur mémoire elle-même [des enfants] n'est guère plus parfaite que leurs autres facultés, puisqu'il faut presque toujours qu'ils rapprennent, étant grands, les choses dont ils ont appris les mots dans l'enfance, j. j. rouss. Ém. 11.
— ETYM. Re..., et apprendre.
t RAPPRÊTER (ra-prê-té), V. a. Donner un nouvel apprêt. Sur la façon des draps qui auront été renvoyés pour être rapprêiés. Arrêt du cont. f» sept. 17(8.
— ÊTYM. Re..., et apprêter.
RAPPRIS, ISE (ra-prî, pri-z'), part, passé de rapprendre. Des leçons rapprises vingt fois et toujours oubliées.
t RAPPRIVOISER (ra-pri .■oi-zé), v. 0.111° Apprivoiser de nouveau un animal que quelque circonstance a fait redevenir .sauvage. || Fi g. Leduc de NoaiUes a cherché longtemps encore à me rapprivoiser, st-si.m. 404, 36. || 2° Se rapprivoiser, v. réft. Reprendre des habitudes avec. Son mariage [de Mortemart] le rapprivoisa au monde, sans que le monde se rapprivoisât à lui, st-sijj. 218, 189.
— HIST. xvi« s. Elle se fit un peu prier, mais i la fin elle se rapprivoisa, despeb. Contes, XLI.
— ÉTYM. Re..., k apprivoiser.
t àAPPROCHAGE (ra-procha-j'), s. m. Terme de jardinage. Action de tailler une bordure, une baie, une palissade devenue trop épaisse.
— ÊTYM. Rapprocher, au n" 7.
RAPPROCHÉ, ÉE( ra-pro-ché, chée) , part, passé
de rapprocher. || 1° Approché de nouveau. Un objet éloigné d'abord, puis rapproché. || î" Mis à côté l'un de l'autre. Tous ces traits rapprochés [exemples de l'autorité de Richelieu] forment le tableau qui peint ce ministère, volt. Mœurs, )76.|| Terme d'histoire naturelle. Se dit des parties qui naissent près les unes des autres, qui se touchent à leur origine, sans toutefois se confondre. |j 8° Voisin. L'objet le plus rapproché. Des temps plus rapprochés de nous.
RAPPROCHEMENT (ra-pro-che-man) , s. m.
Il 1° Action de rapprocher; le résultat de cette action. Le rapprochement des lèvres d'une plaie. || 1' Terme de chimie. Action de condenser. Le rapprochement des molécules d'un liquide qu'on évapore. || 3° Terme de jardinage. Action de rapprocher. || 4- Fig. I^éconciliation. Le rapprochement du roi et d^ la reine lui était dû, GENLis, Mlle de la Fayette, p. 293, dans pouGENS. Au jour mdiqué, le juge fera aux deux époux s'ils se présentent, ou au demandeur s'il est seul comparant, les représentations qu'il croira propresàopérerun rapprochement. Code tiap. art. 239. Il 5° Action de mettre en regard des idées ou des faits, de manière qu'on puisse les comparer plus aisément. Thomas observe dans son Essai sur les éloges, que Mascaron annonça Bossuel, comme Uotrou avait annoncé Corneille ; ce rapprochement est aussi juste que bien vu, d'alemb. Éloges, Ftéchier, note 5. Personne n'a lu ces gazettes que j'ai sur-le-champ brûlées, afin qu'on ne puisse faire, du (Duius dans le château, de fâcheux rapprochements,
OENLis, Mères riv. t. m, p. 7,dans pouoens. Cerappioohemont du papier et de l'argent [élévation de la ▼aleur de l'argent, diminution de celle du papier] était peut-être l'idée la moins déraisonnable qu'il filt possible de suivre dans la situation désespérée où étaient les a,fîaires, bay.'jal, IH.<st. phit. iv, I8. Il 6° Rapprochement de ligne, double parenté qui se forme lorsqu'un mariage est contracté entre deux membres de la même ligne et qu'ils ont des enfants.
— ÊTYM Rapprocher.
RAPPROCHER (ra-pro-ché) , ». o. || l" Approcher de nouveau. Éloignez-les lumières ; vous les rapprocherez dans un moment. || 2° Faire qu'un objet soit plus près. Et ce monde que je fuyais, je le recherche, je me rapproche de lui à toute occasion, ou je lâche de le rapprocher de moi, je ne me plais qu'avec lui, boubdal. Pensées, t. 11, p. 393. Ses ais (lenii-pourris, que l'âge a relâchés. Sont, à coup de maillet, unis et rapprochés, boil. Lutr. m. Madame, quel bonheur me rapproche de vous? bac. Brit. II, 6. A ces mots chacun rapprocha sa chaise,
GENLIS, Veill. du chdt. t. I, p. 454, dans POUGENS.
Il Terme de chirurgie. Rapprocher les lèvres d'une plaie, les mettre assez près (mur que la cicatrisation puisse procéder. ||8* Rappmcher les distances, faire que moins de temps soit employé à parcourir un même espace. Les chemins de fer rapprochent les dislances. Il Fig. Happrocher lesdisiances, fairedisparaître les inégalités de condition. L'amour rapproche les distances. Non , non, ne craignez pas de vous laisser toucher, L'amour fait disparaître une gloire importune; C'est à l'amour à rapprocher Ce que sépare la fortune, t. b. rouss. Cantate, Europe. Le comte : Ah! Figaro, mon ami, tu seras mon ange, mon libérateur, mon dieu tutélaire. — Figaro : Peste! comme l'utilité vous a bientôt rapproché les distances! beaumarch. Rarb. de Sév. 1, 4. || 4° Faire paraître plus proche. Cette lunette rapproche fort bien les objets de trois lieues; que ne les rapproche-t-elle de deux cenLs! sév. 223. || Absolument. Cette lunette rapproche beaucoup. || 6" Rapprocher quelqu'un , s'en rapprocher ( cet emploi est archaïque et analogue à un emploi semblable, encore usité, d'approcher). Jusqu'aux dames désertèrent un temps Mme la duchesse d'Orléans, et il y en eut qui ne la rapprochèrent plus, st-sim. 327, 3o. Je passe d'autres tentatives de NoaiUes pour essayer de me rapprocher , parce qu'elles se retrouveront pendant la régence, ID. 404, î7. || Terme de vénerie. Rapprocher un cerf, faire tenir doucement aux chiens la voie d'un cerf qui a passé deux ou trois heures auparavant. || Absolument. Ces chiens rapprochent bien. Il On dit aussi substantivement: un beau rapprocher. |i Se dit aussi pour suivre à pied la voie d'un animal qui a beaucoup de devant (Almanach du chasseur). || 6' Terme de chimie et de pharmacie. Réduire sous un moindre'volume, au moyen de l'évaporation par la chaleur ou dans le vide, les liquides tenant en <lissolution des substances fixes, salines ou autres. |j Fig. Les longueurs tarissent les pleuï's, et vos coupures judicieuses [dans une tragédie], en rapprochant l'intérêt, l'ont augmenté, VOLT. Lett. d'Àrgenlal, 24 sept. i76o. || 7° Terme de jardinage. Tailler un arbre sur le bois des années antérieures et non sur le bois de l'année |{ Tenir la taille plus proche du centre de l'arbre. |{ 8° Fig. Rendre voisin. Vous seule pouvez faire la joie 't la douleur de ma vie; je ne connais que vous, et hors de vous lout est loin de moi; la raison me rapproche plusieurs choses, mais mon cœur n'en connaît qu'une, SÉv. à Mme de Grignan, <8 mars (671. Lorsque nous vous rapprochons ces anciens modèles... MASS. Carême, Immutab. Ces beaux esprits si vantés, et qui par des talents heureux ont rapproché leur siècle du goût et de la politesse des anciens, m. Pet. carême, Fauss. gloire hum. C'est une bassesse, qui, loin de nous rapprocher tles héros, nous confond avec les bêtes, lu. Carême, Enf. prod. Son âme est libre encore, et Pharasmin peut plaire, Leur âge les rapproche.... Ducis, Abufar. II, 7. Il 9" Fig. Disposer à la bienveillance, à la conciliation. S'il |la Rivière plaidant contre sa femme] vient ici, nous avons des amis qui pourront parler à lui ; et c'est ainsi que l'on rapproche quelquefois les choses du monde qui paraissent les plus éloignées, sév. 23 janv. I882. Souffrez que, de vos cœurs rapprochant les liens, Je me cache à vos yeux et me dérobe aux siens, HAC. Brit. m, 8. Son dessein [de Gortzj était de rapprocher Charles Xll du czar, non-seulement de finir leur guerre, mais de les unir, volt. Russie, u, 8. Rapprochez les partis; imissez-vous à moi Pour calmer votre frère, et fléchir votre roi, volt.
Adél. du Guescl. m, 5. || Établir une certaine conformité. Les articles de réforniation qu'on proposait aux Vaudois pour les, rapprocher des protestants, Boss. Var. II, (18. Inflexible sur les moyens qu'on proposait pour rapprocher la doctrine des prolestants de celle des catholiques, d'alemb. Éloges, Bossuet. Combien d'ennemis il [le tournebioche] rapproche Chez le prince et chez le bourgeois! bér. Tournebr. 1110" Fig. Mettre en regard des idées ou des faits pour en faire sentir la rtssemblance ou la dissemblance. Le juge rat>prochant les circonstances aperçut la complicité. Plus occupés des mots que des pensées, ils désapprouvent les ellipses, lorsqu'elles paraissent rapprocher des mots qu'on n'a pas encore vus ensemble, condil. Art d'écr. i, (o. En rapprochant quelques traits épars dans les ouvrages que vous avez sous les yeux, j'ai taché de tous exposer les systèmes particuliers de qiielijues pythagoriciens, BARTHÉL. Anach. ch. 30. Il 11" V. n. Rapprocher, devenir plus près (inusité aujourd'hui). Ainsi lout e^t à nous, s'il ne faut qu'empêcher Qu'un si fidèle amant n'en puisse rapprocher ^de sa dame), corn. Gai. du Pal. iv, (. || Avoir une certaine ressemblance (inusité en ce sens). Les cheveux et les poils rapprochent encore assez des ongles, LAMÉiHFRiE, Vues phys. sur l'organ. animale, 1780, p. i)3.||12°Termede mar;ne. Rapprocher du vent, se dit d'un bâtiment qui diminue l'angle qu'il faisait avec ladirection du vent. || 18" Se rapprocher, V. réft. Venir plus près, devenir plus voisin. Les nuages se rapprochent l'un de l'antre. Le bruit du tonnerre s'est beaucoup rapproché. Et ces deux furieux se rapprochent toujours, rac. Théb. v, S. Il Fig. Tout ce que nous pouvons faire pour nous rapprocher de la réalité, c'est de distinguer les terres les moins compo.sées de celles qui sont les plus mélangées, Bi'FP. Min. t. II, p. lie. Il Ternie de marine. Se rapprocher du vent; même sens que rapprocher du vent. || Le vent se rapproche, il refuse (voy. REPUsEiij.Ji Se rapprocher de quelqu'un, venir auprès de lui. Je vous écris de la vue de la terre de Barbarie....' vous serez étonné de voir si loin un homme qui avait tant de hâte de se rapprocher de vous, VOIT. Lett. 39. Nous nous rapprochons de l'homme dans les moments où-nous sommes mécontents de la nature, et nous nous rapprochons de nos amis dans les moments où nous sommes mécontents (le nous-mêmes, st-lamb. Sais, m, note 3. !! Se rapprocher l'un de l'autre, venir près l'un de l'autre. Je vous trouve bien heureux l'un et l'autre [Marmonlel et Mlle Clairon] de vous être rapprochés ; vous êtes faits l'un pour l'autre, volt. Lett. Marmontel , s mars (77o.||14" Fig. Se réconcilier. Cesser de s'éviter quand on s'offense, c'est être sûrs de ne se rapprocher jamais, i. j. roiss. Ém. v. Lépida, qui s'éLiit séparée de Messaliiie dans la prospérité, et qui s'en est -rapprochée dans le malheur, DHiEB. Claude et Nér. i, 26. ji 18° Fig. Avoir de la confoimité avec. Votre âge se rapproche du sien. Il faut toujours que les grands hommes se rapprochent des autres par quelque faiblesse, d'alemb. Mém.' Christ. Œuv. t. iv, p. (8, dans poogens. || Cesser d'être éloignés l'un de l'autre sur quelque objet ou opinion. Peut-être, monsieur [Paw], avez-vous trop méprisé cette antique nation [les Chinois] ; peutêtre l'ai-je trop exaltée ; ne pourrions-nous pas nous rapprocher? VOLT. Met. litl. Lett. chinoises, 5.
— HIST. XVI" s. Les sens ne lui peuvent montrer que les ch'ises visibles plus rapprochantes de la perfection, après quoi l'ame court, marg Novv. xix. Je recousus sa playe, prenant la trachée artère, et r'approchant plus près qu'il me fut possible ses deux extrémités l'une contre l'autre, paré, viii, 3(2.
— ÉTYM. Re...., et approcher.
t RAPPROPRIER (ra-pro-pri-é), v. a. Terme familier. Remettre en état de propreté. Tout a été sali dans cette chambre, il faudra la rapproprier.
— ÉTYM. Re..., et approprier.
t RAPPROVISIONNER (ra-pro-vi-zio-né), ». o. Approvisionner de nouveau
— HIST. XVI* s. De peur de l'approche de l'hyver, qui ne permettroit aux abeilles de reprovisionner leurs rusches, 0. de serres, 447.
— ÊTYM. Be..., et approvisionner.
RAPSODE, RAPSODER, RAPSODIE, RAPSO-
DISTE, voy. RHAPSODE, RHAPSODER, RHAPSODIE, RHAPSODISTE.
RAPT (rapt'), î. m. Enlèvement d'une personne par violence ou par séduction. Oui ravit un Élal peut ravir une femme;» L'adultère et le rapt scnl du droit des tyrans, corn. Perthar. i, 4. 11 [Lycurgue] fit ressembler les mariages à de» rapts, et les jouissances conjugales aux plaisirs iurtifs du
RAQ
libertinage, lévesqur, Itutit. Mém. se. mor. et pol. t ui, p. â79.
— HIST. XIII* S. Quiconques ara fait rat ne omecide, TAILLAS, Recueil, p. 36. On apele rat feme efforcier, beaom. xxx, 95;j|xvi' s. Disant qu'on doit prandre par tout qui peull, Ce qu'ilz ont fait, car par rap, tromperie, Ont augmenté et creu leur seigneurie, J. MAROT, V, 69.
— ÊTYM. Prov. rap; espagn. rapto, ital. ratto; du lat. raptux, de rapere, enlever (voy. ravir).
t BAPTUS (ra-plus'), s. m. Terme de médecine. Transport soudain des humeurs dans une partie. Il Raptus hémonhagique, afflux du sang et hémorrbagie.
— ÊTYM. Lat. raptus, action de ravir, de rapere (voy. ravir).
RÂPDBE (râ-pu-r'), ». f. Ce qu'on enlève avec la râpe.
— ÊTYM. ndper.
t RAPDROIR (ra-pu-roir), s. m. Futaille où l'on met le salpêtre de première cuite.
— ÊTYM. Be..., à, et pur.
f RAQUE (ra-k'), s. f. Terme de marine. Boule percée pour faire un racage.
t RAQDEDENARE (ra-ke-de-na-r'), voy racle-
DENARE.
+ BAQUET (ra-kè), s. m. Nom, en Picardie, du colymbus gla/:ialis (oiseaux palmipèdes), dit ailleurs grand plongeon.
t RAQUETON (ra-ke-ton), s. m. Sorte de grande raquette dont se servent les joueurs de paume.
t. RAQUETTE (ra-kè-t'),i. f. || 1° Instrument dont on se sert pour jouer à la paume ou au volant. D'abord on joua à la paume de la main nue ou avec un gant double, dans la suite quelques-uns mirent à leur main des cordes et tendons pour renvoyer la ■ balle avec plus de force, et de là on imagina la raquette, SAINT- FOix , Ess. sur Paris, rue Grenier- St-Laxare. On pourrait assimiler le mont Rose à une raquette dont les montagnes qui bordent le val Anzesca formeraient le manche, sauss. Voy. aux Alpes, t. VIII, p. 57 , <lans pougens. Il arrive souvent qu'un joueur de paume, pour augmenter sa force, der^nde une raquette plus lourde, parce qu'en la faisant mouvoir avec la même vitesse, elle frappe la balle plus fort si elle a plus de masse, bbisson. Traité de phys. t. i, ch. 3, n° 1 45. Ailleurs, par deux rivaux la raquette empaumée, Attend, reçoit, renvoie une balle emplumée,Di;LiLLE, Trois règnes, I. Il Monter une raquette, la garnir de cordes. La raquette de paume ne se nomme ainsi que lorsqu'elle est prête à jouer , c'est-à-dire garnie de la corde à boyaux, et que son manche est entouré de peau blanche ; sans être montée on la nomme simplement bois de paume, Dict. des arts et mit. Paumier. \\ C'est un grand casseur de raijuetles, se dit pour se moquer d'un homme qui se vante de plusieurs choses qu'il n'a pas faites. || Fig. Venir sur la raquette, se dit d'une chose avantageuse qui vient de soi-même. Tout cela [une vente avantageuse] m'est venu, pour ainsi dire, sur la raquette, et je doute qu'on eût fait mieux sur les lieux, Lettre inédite de Mairan, 3 août (73o, dans Bull, de la Soc. arch. de Bétiers, 2* série, t. i, p. 64. || i" Machine en forme de raquette à jouer, qu'on s'attache aux pieds, pour marcher plus facilement sur la neige, il lui enseigna aussi à leur attacher aux pieds des espèces de raquettes, et à en faire autant aux bêtes de somme, pour les empêcher d'enfoncer dans la neige, sans quoi ils en auraient eu jusqu'aux sangles, ROLLiN, Hist. anc. Œuv. t. iv, p. i9T, dans ponoENS. Des raquettes propres à marcher sur la neige, la pérouse, Voy. t. m, p. I7, dans PcyoENS. Il 3° Raquette ou figuier d'Inde, cactus opuntia, L. Il Raquette blanche, espèce de champignon. || Raquette de mer, espèce de coralline. || 4° Terme de jardinage. Raquette du long bois, voy. pleyon. Il 5" Piège k détente pour les oiseaux. || 6° Sorte de scie pour refendre les pièces de bois cintrées. || Ancien terme de monnayage. Outil qui servait à imprimer la tranche des pièces à l'aide de la virole qui n'était pas alors brisée.
— Hisr. xiv s. Les os de la rachette de la main qui sont huit [le carpej, h. de monleville, f 2(. La rasquelte du pié est composte de quatre os lyés ensemble avenamment, lanfranc, f° 37, verso. Il xvi* s. Lorsque les tripots furent introduits par la France, on ne savoit que c'estoit que de raquette, et y jouoit on seulement avec le plat de la main, PASQUiER, Recherches, iv, )5.
— ÊTYM. Espagn. raqueCa ; ilal. racchetta, devenu lacchetta. Méaage, approuvé par Diez, le tire du lat. rete, âlet, le considérant comme une contraction de
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retichetta. Mais le mot est ancien dans la langue, sous la forme de racheté, rasquete,el il signitie la paume lie la main, la plante des pieds; c'est le diminutif du bas-lat. racha, qui signifie le carpe, le tarse, et qui vient de l'arabe. Le nom de la paume de la main aura passé sans peine à l'instrument qui agit comme la paume de la main. Il faut donc écarter le latin rete. t 2. RAQUETTE (ra-kè-f), s. f. Fusée de guerre.
— ÊTYM. Angl. rockett, fusée de guerre (voy. roquet 3).
RAQUETTIER (ra-ke-tié ; on ne prononce pas les deux (), s. m. Ouvrier qui fait des raiiuetles. || On devrait écrire raquetier, comme on écrit gazetier, de gazette.
— HIST. XVI* S. Troisième rang, qui sont les mestieis médiocres, tonnelier, tuilier, vergetier, raquetier, brossier, Édit, avril (597.
— ÊTYM. Raquette t.
RARE (ra-r'), adj. \\ 1" Oui n'est pas commun ou fréquent, qui se trouve difficilement. Un curieux se préfère au reste des chétifs mortels, quand il a dans son cabinet une médaille rare qui n'est bonne à rien, un Hue rare que personne n'a le courage de lire, volt. Dict. phil. Rare. Reçu le petit livre royal de Moribu> brachmanorum ; me voilà plus confirméque jamais dans mon opinion, que les livres rares ne sont rares que parce qu'ils sont mauvais, iD. Lett. Thiriot, 21 jaiiv. i76i. L'objet le plus futile, S'il est rare, est bientôt dispensé d'être ulile, delille, /mafl'. m. Il Rare à, rare chez. 11 s'en va d'ici avec une réputation fort rare à des gens aussi jeunes que lui, bayle, Lett. à Minuloli, 30 juin i6«2. il Cas rares, se dit, en médecine, des cas qui se présentent très-peu souvent. || Il est rare de, c'est une chose qu'on trouve rarement. Ou'il est rare, chrétiens, qu'il est rare de trouver cette pureté parmi les hommes; mais surtout qu'il est rare de la trouver parmi les grands ! Boss. Mar.-Thér. || Il est rare que.... veut le subjonctif. Il est rare qu'on juge sainement de la vraie gloire et des devoirs essentiels de la royauté, follin, Hist. anc. Préfaci: Il 'est rare qu'il faille défendre une chose qui n'est pas mauvaise, sous prétexte de quelque perfection qu'on imagine, montesq. Esp. xxix, te. \\i' il se dit des personnes pour en exprimer l'excellence. Est-ce là ce général que nous estimions un homme si rare, et qui est un homme si commun? balz. le Barbon. Faute de me connaître, il s'emporte, il s'égare. Et ce désordre est mal dans une âme si rare, corn. Nieom. i, 3. Qu'out-ils voulu, ces hommes rares [les illustres pa'iens], sinon des louanges que les hommes donnent? boss. Louis de Bourbon. Rare et fameux esprit [Molière] dont la fertile veine Ignore, en écrivant, le travail et la peine, boil. Sat. II. Voulez-vous être rare? rendez service à ceux qui dépendent de vous; vous le sçrez davantage par cette conduite que par ne vous pas laisser voir, LA BBUï. VI. Kepler, né en 1 57 ( ,à Viel , dansleduché de Virtemberg, et l'un deces hommes rares que la nature donne de temps en temps aux sciences, pour en faire éolore les grandes théories préparées par les travaux de plusieurs siècles, la place, Hxpos. V, 4. Rival de Rome et de Ferrare, Tu pétris pour le mortel rare, Ou le marbre froid de Carrare, Ou le métal qui fume et bout, v. hugo, FeuiU. d'aut. 8. Il Familièrement. C'est un homme rare, se dit d'un homme qui a un mérite extraordinaire. {| Il se dit aussi ironiquement, en forme de plaisanterie ou de reproche. Vous ave/, tenu des propos étranges; en vérité, vous êtes un homme rare. C'est un homme étonnant et rare en son espèce. Qui rêve fort à rien et s'égare sans cesse, eegkard. Distrait, 11, (. !| Terme de manège. Se dit d'un cheval qui a des qualités supérieures. || 3° Il se dit des choses excellentes et non communes. Votre rare valeur a bien rempli ma place, corn. Cid, i, 6. Ce que les champs, les vergers et les bois Ont de plus innocent, de plus doux, de plus rare, la font. Phil. et Baueis. Il [Dieu] a fait dans les grands hommes ces rares qualilés, comme il a fait le soleil, boss. Louis de Bourbon. Ah! que plutôt l'injure échappe à ma vengeance. Qu'un si rare bienfait à ma reconnaissance! rac. Esth. 11,3. Quel climat renfermait un si rare trésor? id. ib. m, 4. Kt tout ce que des mains de cette reine avare Vous avez pu sauver et de riche et de rare, id. Athal. v, 2. || Iroiiiquetnent Tiens encor ton couteau ; la pièce est riche et rare; Il te coûta six blancs lorsque tu m'en fis don, MOL. le Dép. IV, 4. Il Rares pensées, pensées trèsremarquables. Entre tant de choses excellentes, rien ne fit alors ni ne fait encore tous les jours une si forte impression sur mon âme que ces rares pensées de la mort qua vous y avez semées si abon
RAR
damment, corn. Imit. Éptt.aupape Alexandre Vil. Il Exquis, d'expression non commune. Tout alors (par la fusion de la nature et de l'imagination dan» la peinture] est vraisemblable, parce que tout est vrai ; mais tout est surpr-nant, parce que tout est rare, Lett. de Du Guet, citée dans sainie-beuve, Port-Royal, t. vi, p. 44. \\i' Singulier, bizarre, en parlant des choses. Voici encore sur l'autorité une rare imagination de M. .lurieu, boss. «• avert. iii, 70. Il a fait imprimer un ouvrage moral qui e.st rare par le ridicule, la bbuy. i. Ce qu'il y a de rare, c'est qu'après avoir défendu les gens de mérite et à talents, vous défendez les gens de finance I SAijRiN, Mœurs du temps, 1. J'ai redemandé mes articles [envoyés à Diderot pour l'Encyclopédie] , et je n'ai point eu de réponse ; ce procédé est raie, VOLT. LeU. d'Alembert, 5 févr. 175». || 5° Familièrement. Devenir rare, se rendre rare, aller moins souvent dans les sociétés qu'on avait l'habitude de fréquenter. Lauzun défendit à sa femme tout commerce avec ses parents excepté avec Mme de Saint- Simon, avec qui même il fut rare dans les premiers temps, ST-siM. 37, 171. Bonjour, mon frère; lu te rends bien rare depuis quelque temps, soissï. Franc, à Lond. se. 6. || 6" Clair-semé. Une chevelure rare. Une herbe rare. || 7" Terme de physique.' Il se dit des corps dont les parties sont très-peu serrées. Il n'y a ipas moyen de concevoir autrement un corps rare, peso. Monde, 4. Il faut bien que tout ce qui existe soit dans un ordre quelconque ; il faut bien que la matière plus rare s'élève surila plus massive, VOLT. Jenni, 8. Le charbon ne brûlait dans cet air rare que d'une manière languissante et à force d'être animépar le soufflet, Saussure, Voy. Al/pes, t. VII, p. 387, dans pougens. l.e fluide qui nous la renvoie [la lumière zodiacale] est e.\trêmement rare, puisque l'on aperçoit les étoiles au travers, laplaûe, Exp. 1, 2. Il 8" Terme de médecine. Se dit du pouls et de la respiration, dont les mouvements sont moins nombreux dans un étal donné, qu'ils ne doivent l'être naturellement. || 9° S. m. Ce qui est rare. Il a ouï dire i|ue le beau est rare ; mais il devrait savoir que tout rare n'est point beau, volt. Dict. phil. Rare. || Ce qu'il y a de singulier. Le rare avec cela est que, Chamarande ayant épousé Mlle d'Anglure, sa naissance la fit entrei dans les carrosses de Mme. la Dai,phine, st-si.m. 25, 34.
— REM. Hare se mei cvant ou après son substan. tif : une beauté rare, un iivrerare ; une rare leauté, un rare mérite. On ne dirait ni un rare livre, ni un rare homme; c'est l'oreille qui décide.
— HIST. XIV* s. Tant lu lors rere et tant avint à tart la fortune de cestui honneur, bercheurk, f" 10, verso. Il XVI* s. La ratte est de substance molle, rare et spongieuse, paré, i, 20.
— ÊTYM. Bourg, rairc ; Berry, raie, rase ; provenç. rar ; espagn. et ital. raro; du lat. rarus.
t RARÉFACTIBILITÉ (ra-ré-fa-kti-bi-li-té), s. f. La propriété qu'ont les corps de se raréfier. la raréfactibilité est la propriété qu'ont les corps d'acquérir une augmentation de volume par l'a;tion de la chaleur, buisson. Traité de phys. t. i, p. s*.
RARÉFACTIF, IVE" (ra-ré-fa-ktif , kli-v'), adj. Terme didactique. Qui a la propriété de raréfier; on ne dit plus guère aujourd'hui que raréfiant.
— HIST. xvi* s. Les topiques doivent estre incisif^, attenuatifs, rarefactifs, discutiens et grandement dcsseichans, paré vi, 22.
— ÉTV.M. Voy. raréfier; prov. rarefactiu. RARÉFACTION (ra-ré-fa-ksion), s. f. 1'erme de
physique. Action de raréfier; état de ce qui est raréfie. C'est cette seule raréfaction du sang qui est cause du mouvement du cœur, desc. Fœtus, 2i À une très-forte chaleur, la rarélaciion de l'air est si grande, qu'il occupe alors un espace treize fois plus étendu que celui de son volume ordinaire, dijff. Hist. min.introd. (" part. Œuv. t. vi, p. «2. Le premier changement qui arrive à un corps exposé à l'action de la matière de la- chaleur est la rarélaciion de sa masse, bri?son, Traité de phys. X. 11, p. 24i.
— HIST. XIV' s. Quant un corps par sa condempsacion est fait en mendre lieu, ou par raréfaction en plus grant lieu, oresme, Thèse de meunier.
— ÊTYM. Voy. raréfier; provenç. rarefaccin ; espagn. rarefaccion ; ital rarefazione.
t RARÉFIABLE (ra-ré-fi-a-bl') , adj. Terme didactique. Oui est susceptible de se raréfier.
RARÉFIANT, ANTE (ra-ré-fi-an, an-t'), adj. Terme didactique. Qui raréfie, qui dilate || Ancien terme de médecine. Les raréfiants, médicaments aux*quels on attribuait la propriété de donner plus d'expansion au sang et aux autres humeurs circulatoires.
RARÉFIE, ÉB (ra-ré-fi-é, ée), part, passé do «i-
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Kfler. Si l'eau était un peu plus raréfiée, elle deviendrait une espèce d'air, fén. Exist. t3. Dans une atmosphère trop raréfiée, il ne se produit plus assez de chaleur pour entretenir la combustion, thenard, Traité de chimie, t. i, p. (41.
RARÉFIER (ra-ré-fi-é), t'. o. Je raréfiais, nous raréfiions, vous raréfiiez; que je raréfie, que nous raréfiions, que vous raréfiiez. || l" Terme didactique. Augmenter considéral)lement le volume d'un corps sans en augmenter la matière propre ni le poids ; il est opposé à condenser. L'air de la ventouse qui était raréfié par le feu de la bougie, pasc. Pesant, de l'air, ii. La chaleur de l'eau bouillante, qui ne rarélie l'eau que d'un» 26% raréfie la vapeur au point de lui faire occuper un volume (3 ou UOO fois plus grand que celui de l'eau qui l'a formée, BUISSON, Traité de phys. t. ii, p. i97. || Fig. L'épanouissement de la joie qui semble raréfier tout notre être, 1. 1. Bouss. Ém. v. || 2° Se raréfier, v. réfl. Devenir plus rare, moins dense; occuper un plus grand volume. Ces gouttes [le flot de sang qui entre dans le cœur à chaque dilatation] se raréfient et se dilatent à cause de la cbaieur qu'elles y trouvent, DESc. Méth. V, 6. Tout fluide se raréfie par la chaleur, et se condense par le froid, buff. Hist. min. Introd. 2* part. Œuv. t. vi, p. I44. L'air ne peut point se raréfier sans que le calorique qu'il cointient ne diminue de tension; par conséquent, à mesure qu'il se raréfiera, il devra en même temps se refroidir, thenard. Traité de chimie, t. i, p. 4), dans pouGENS.
— HIST. XIV* s. Matière raréfiée, ohesme. Thèse
de HEUNiEH. Il zvi* s Â fin que la partie soit ra-
riftée et l'humeur dissipé, paré, v, ib. Appliquer lenitifs, à fin de relascher et raréfier les parties,
ID. VI
— ÊTYM. Génev. raréfier; prov. et espagn. rareficar; ital. rarificar ; du lat. rarus, rare, exfacere, faire.
RAREMENT (ra-re-man), adv. Peu souvent. Qui veut mourir ou vaincre est vaincu rarement, corn. Hor. u, 1. Les événements plus rares qui nous étonnent, sont-ils moins dans la nature, parcequ'ils arrivent rarement et que nous en ignorons la cause ? DDMARS. Œuv. t. v, p. 370. Les grands, les gens en place ont des intérêts, et rarement des opinions, coNDORCET, Vie de Voltaire. \\ Il peul se mettre en tète d'un membre de phrase. Rarement l'amitié désarme sa colère, hac Mithr. i, 5. Rarement les Anglais haïssent sans conspirer, volt. Uœurt, <I5. Il En ce cas on met quelquefois le sujet après le verbe, i|uand le sujet est un pronom. Trop occupés à multiplier les fonctions de nos sens, rarement faisons-nous usage de ce sens intérieur qui sépare de nous tout ce qui n'en est pas, buff. De l'homme.
— HlST. ivi' S. Le millet de Turquie veut estre semé rarement, un grain loin d'autre, o. de serres, tio.
— ÉTYM. Rare, et le suffixe ment; Berry, ralement, rasemi'nt; provenç. rarament; espagn. et ital. raramente.
t RARESCENCE (ra-rè-ssan-s'), s. f. Terme didactique. État de ce qui est raréfié.
— ÉTYM. Voy. RARF.SCENT.
tRARESCENT, ENTE (ra-rè-ssan, ssan-t'), adj. Terme didactique. Qui se raréfie.
— RTYM. Lat. rarescere, de rarus, rare.
t BARESCIHILITÉ (ra-rè-ssi-bi-li-té), s. f. Propriété par laquelle les corps sont susceptibles d'occuper un plus grand espace.
— ETYM. Voy. RARESClirlT.
fKARESCIBLE (ra-rè-ssi-bl') , adj. Qui est doué de rarescibiUté.
RARETÉ (rare-té), s. f.\\i' Petit nombre, petite quantité, par opposition à abondance La rareté de l'argent. La rareté des hommes après une longue guerre. I^ rareté des orateurs. La rareté de la pluie. Il 8" Qualité d'un objet qui ne se trouve pas souvent, qui n'est pas commun. Ce petit nombre d'élus, chéri de Dieu pour son innocence et remarquable par la rareté d'un don si exquis, Boss. Ifar.- Thér. La rareté d'une chose sans aucune espèce d'utilité ne peut mériter d'estime, uuclos, Consid. moeurs, I6. \\ Chose rare. Je sui^ravi de te voir [Néron], tu es une rareté ; on a voulu nie donner de la jalousie contre toi en m'assurant que tu m'as surpassé | moi, Caligula) en prodiges, fén. t.xix.p. 324 Quand ies petits Savoyards montrèient pour la première fois la rareté, la curiosité, rien n'était plus rare en efl'et; c'était un chef-d'œuvre d'optique in venté, dit-on, par Kircher, volt. Dict. phil. Bare. Il II se dit aussi lie ce qui n'arrive pas souvent. C'est une rareté de vous voir. Ce n'est pas une ra-
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reté que de rencontrer... C'est un des avantages que les méchantes personnes ont sur celles qui ne le sont pas, que toutes les bontés qu'elles ont sont beaucoup mieux reçues, et qu'il semble que la rareté donne encore quelque pri.x à l'action, voit. iMt. 30. Il Par extension et faniilièreinent. Vous êtes, vous devenez d'une grande rareté, on ne vous voit plus que très-rarement. || Pour la rareté du fait, pour la singularité de la choe. Je veux bien t'écouter pour la raieté du fait, mol. Princ. d'Él. interm. m, 2. Il laut, pour la rareté du fait, vous le pardonner, maintenon, Lett. à it. d'Aubigné, IB mars 4693. Il Par rareté, comme une rareté (locution vieillie). On fallait voir par rareté, la font. Matrone. 11 [un tour de perles] vient de l'ambassadeur de Venise, notre défunt voisin, qui en donnait par rareté, sÉv. 9 mars (672. || 3° Àuplur. Objets rares et curieux. Cent raretés à voir. || 5° Terme de physique. État rare, opposé à densité. La nature n'a point fait l'homme pour ces hautes régions; le froid et la rareté de l'air ''in écartent, saussure, Voy. Alpes, t. vil, p. 342, dans podoens. Il est nécessaire que le ressort du fluide atmosphériquediminue.dans un plus grand rapport que le poids qui le comprime, et qu'il existe un état de rareté, dans lequel ce fluide soit sans ressort, laplace. Expos, iv, lo.
— HIST. XVI' s. Bref, ingrate, j'eslois tant tien, Que je mettois mon plus grand bien X te peindre en ma fantaisie Pleine de tant de rareté/., Que mesme les divinitez S'en esmouvoient de jalousie, dÉspob- TES, Diverses amours, xxi, Ode. La rarité du cuir de la face.... paré, Introd. )8.
— ÊTYM. Provenç. raritat, raretat; espagn. ran'dad;, ital. rarità; du lat. raritatem, de rarus, rare.
t RARIKEUILLÊ. ÉE (ra-ri-feullé, liée, Il mouillées), adj. Terme de botanique. Qui a peu de feuilles.
— ÉTYM. Lat. rarus, rare, et feuille.
t RARIFLORE (ra-ri-flo-r'), adj. Terme de botanique. Dont les fleurs sont peu nombreuses,
— ÉTYM. Lat. rarus, rare, et fleur.
RARISSIME (ra-ri-ssi-m'), adj. Terme familier.
Très-rare. Vous êtes devenu Arissime. Médaille rarissime.
— ÉTYM. Lat. rarissimus, superlatif de rarus, rare.
.*. RAS, RASE (râ, râ-z'), adj. || 1° Tondu de près, coupé jusqu'à la peau. Une barbe rase. Ils sont tellement accoutumés en Italie à la cabale des moines, qu'à peine peuvent-ils rien faire ou entreprendre sans le ministère de quelque tête rase, gui PATIN, Lett. t. Il, p. 200. Il y a près d'elle [dans un tableau] une vieille femme ou peut-être un eunuque, la tête rase, didebot, Lett. Falconet, mai 1768. Il Adverbialement. Tondre ras. Couper ras. Tondre ras une chienne. || 2° Qui a le poil fort court. Les chevaux des pays chauds ont le poil plus ras que les autres. Elle [la nature] est encore venue au secours des animaux en les couvrant de robes à poil ras, bern. de st-p. Étude v. ||3° U se dit de la peau, du cuir qui est sans poil. Il [l'éléphant] n'est pas revêtu de poil comme les autres quadrupèdes, la peau est tout à fait rase, buff. Quadrup. t. IV, p. -276. Il 4° Par extension, rase campagne, campagne fort unie, où il n'y a ni éminences, ni vallées, ni bois, ni rivières. Les Assyriens s'étaient campés en rase campagne, et , selon leur coutume, que les Komains imitèrent depuis, ils avaient epvironné et fortifié leur camp d'un large fossé, ROLLiN, Hist. anc. Œuvr. t. ii, p. )73, dans pougens. Urbain II tint vers Plaisance un concile en rase campagne, où se trouvèrent plus de trente mille séculiers, outre les ecclésiastiques, volt. Mœurs, 64. |{ 5° Table rase, voy. table. || 6° Mesure rase, mesura remplie de manière que le contenu n'excède pas les bords. Des douze futailles, six sont mesurées comble, et les six autres rases, genlis, Maison rust. t. i , p. 3( , dans pougens. || Verser du vin à ras de bord, emplir le verre jusqu'au bord. Il 7° Terme de marine Bâtiment ras, bâtiment qui est moins élevé au-dessus de l'eau que ceux de son espèce. Il Bâtiment rjus comme un ponton, bâtiment quva perdu tous ses mâts. || 8° Au ras, à ras, loc. adv.. .\a niveau de. Au ras de l'eau. Au ras l'eau. Madame d'Heudicourtétait auprès du roisurun petit siège tout bas et presque au ras de terre, st-?im. 97, 26. Il Être mis au ras, se dit chez le bœuf, quand le bord des incisives caduques se nivelle. || 9" S. m. Ras, étoffe croisée et unie, dont le poil ne paraît pas. Sa seule robe en pierrerie Valait plus d'une métairie; Elle était de ras de Châlons, scarron, Virg. IT. Ras ou rases, ras drapés, rases dites de
seigneur, doubles croisées, blanches et mêlées, Tabl. annexé aux lett. patent, du is sept. <780, Aueh. Il 10° Ras, filière par laquelle on fait passer le lingot qui sort de l'argue. Le tireur d'or les fait passer par trois différentes filières, dont la première s'appelle ras, la 2» précaton ou prégaton,et la dernière fer à tirer..,, l'opération du ras se nomme le dégrossi du trait.... Dict. des arts et met. Tireur d'or. || 11° Ra» de métal, extrémité de la tulipe d'uneobouche à feu.
— HIST. XVI" s. On ha desmoly et abbattu plusda deuz cens maisons, et troys ou quatre ecclises raz terre, rab. Ép. s. Du demeurant, avoyent la barbe rase et piedz ferratz, iD. Pant. v, 37. Des chappeaulx, les ungz sont raz, les autres à poils, id i, 1 3. Porter la teste et la barbe rase, mont, m, 92, Une camfiagne rase et unie, amyot, P. /Em. 27. Les gregues et provensalles ne sont venues en usaige que depuis que les bas de soye, raz de Millau et d'estame ont eu le cours et la vogue en ce royaume, carl. iv, 27. Vouloir prendre un homme ras par les cheveux, cotghavb.
— ÉTYM. Prov. ras; ital. rasa, du lat rasus, de radere, raser.
\2. RAS ou RAT (ra), s. m. Terme de marine. Ras de carène, ou simplement ras, nom du plancher flottant dont on se sert pour calfater, nettoyer et chauffer les carènes des navires. Le feu qui a pris à un ras à calfater qui était proche du Pompeux, Seignelay à de la Cornière, 4 déc. 1 678, dans jal:
— ÉTYM. Ancien français rat, radeau, qui vient du latin r'atis (voy. radeau). D'après l'étymologie, rat est la meilleure orthographe.
RAS (râ), s. m. Ras de marée, voy. raz
RASADE (ra-za-d'), s. f. Vase rempli jusqu^ui bords. J'ai bien bu cette nuit> et, sans fanfaronnades, X votre intention j'ai vidé cent rasades, regnard, le Ûistr. m, 2. Cinq ou six rasades aplanissent bien des difficultés , destouch. Fausse Agnès, ii, 9. Dès qu'elle eut vidé sa tasse (et c'en était une), je la remplis d'une rasade de vin pur, HAHiv. Pays. part), i' part. Mais à sa table un financier Me verse-t-il rasade, bérang. El. de la rich.
— ÊTYM. Raser.
t RASAL (ra-zal), v. n. Sur le canal du Midi, pièce de bois de 12 à 14 mètres de longueur.
RASANT, ANTE (ra-zan, zan-t'), adj. \\ 1° Terme de fortification. Flanc rasant, ligne rasante, endroit de la courtine ou du flanc, d'où les coups que l'on tire rasent la face du bastion opposé, et vont le long de cette face. || Feu rasant, cdups de canon tirés dans la direction d'une ligne de défense rasante. 112° Il se dit aussi des défenses (jui s'élèvent peu au-dessus du sol. Les foriificaiions hautes et menaçantes n'en étaient que plus exposées à être foudroyées par l'artillerie; plus il [Vauban] les rendit rasantes, moins elles étaient en pri>e, volt. Louis XIV, 8. Il Terme d'artillerie. Tir rasant, tir horizontal Il 3° Terme de paysage. Vue rasante, vue qui s'étend à proximité sur un pays uni. 1] 4° Qui rase la terre. Ses petits vols courts et rasants [du macareux], buff. Ois. t.xviii, p. 33.
t RASCETTE (ra-sè-f), s. f. Nom, en chiromancie, d'une partie de la main où quelques lignes se trouvent disposées transversaUment. || On trouve aussi écrit rassette : Voie de lait, c'est une petite ligne qui prend du côté des rassetles, et monte vers le petit doigt de la main , thicasse, 5" chap. de la chiromancie.
— ÊTVM. C'est l'ancien français racheté, paume de la main, (voy. raquette (, â l'historique).
t t. RASE (ra-z'), s. f. Sorte d'ancienne étoffe, voy, ras 1, n° 9.
t 2. RASE (ra-z"), s. f. Terme de marine. Composition de résine, de soufre, de verre pilé et d'huile de baleine dont on enduit la carène des vaisseaux .pour la préserver des vers. U faudra aussi, dès que l'hiver sera venu et que la saison ne permettra pas que les éalères sortent souvent du port, leur donner la rase, Correspond, de Colbert, m, », »*
— ÉTYM. Lat. rasis, poix.
RASE, ÉE (ra-zé, zée), part, passé de rasei. Il 1° Dont le poil est coupé tout près de la peau. Les nègres se rasent la tête par figures, tantôt en étoiles, tantôt à la façon des religieux, et plus communément encore par bandes alternatives, en laissant autant de plein que de rasé, buff. Hist. nat. hom. t. iv, p. 308. Il Dont la barbe est faite. Je vous dirai une nouvelle la plus grande et la plus extraordinaire que vous puissiez apprendre, c'est que monsieur le Prince fit faire hier sa barbe ; il était rasé : ce n'est point une illusion, ni de ces choses qu'on dit en l'air, c'est une vérité ; toute la cour en fut' témoin, sÉv. 4 7 janv. «880. Il Fig. et populairement. Ruiné, sans
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ressources. Celui qui est rasé, comme on dit en argot de l'endroit, quitte dise rèlement sa place, les mains dansses goussets vides, th. Gautier, Feuilleton du Moniteur universel, J juin )867.||a« Démoli à ras terre. La ville [TbèbesJ fut rasée : Alexandre ne conserva que la maison des prêtres et celle de Pindare, condil. Hist. anc. ii, lO. {| 3» Se dit d'un navire qui a perdu tous ses mâts par un mauvais temps ou dans un combat. Il 4° Terme de vétérinaire. Oui a éprouvé le rasement. || 6° Terme de chasse. Perdrix rasée, faisan rasé, perdrix, faisan, qui s'étend à ras terre pour n'être pas vu.
t RASÈLE (ra-zè-1*), r. f. Voy. tribule.
RASEMENT (ra-ze-man),*. f. || 1° Action de raser, de couper la barbe, les cheveux. Le rasement des personnages politiques se pratiquait souvent dans le Ittoyen âge. || 2° Action de raser une fortification, une place, un édifice ; résultat de cette action. Le rasement des bâtiments de Pon- Royal, le vinlement des sépulcres excitèrent l'indignation publique, stsiMON, 4<6, 22(. Il 3" Terme de vétérinaire. Usure progressive des incisives du cheval, qui fait disparaître la cavité du cul-de-sac externe de ces dents; quand cette cavité est effacée, on ne peut plus reconnaître l'âge. Il Se dit aussi du bœuf.
— HIST. XVI' s. Ledit avocat se laissa corrompre, •t conclut au rasement de Maillezais et de Doignon, d'aub. Vie, cxxïiu. Servira tel razementà faire renaistre le poil, o. de serres, V70.
— ÉTYM. Raser.
RASER (ra-zé), v. a. || 1° Couper le poil tout près de la peau. Raser la tête. Ils ne se rasent jamais le menton. Une des plus difficiles entreprises du fondateur [le czar Pierre I"] fut d'accourcir les robes, et de faire raser les barbes de son peuple; ce fut là l'objet des plus grands murmures, volt. Russie, Anecdotes. || Absolument, raser se dit pour raser la tète, en parlant des personnages politiques qu'au moyen âge on enfermait dans les couvents. Après cette réponse favorable [du pape]. Pépin fut sacré roi à Soissons par le» évêques, avec le suffrage unanime des grands et du peuple, et Childéric rasé et mis dans un monastère, dumars. Œuv. t. vu, p. 121. Les vainqueurs se contentèrent de faire raser l'impératrice, de la mettre en prison en Lombardie.... volt. Mœurs, 23. || Familièrement. Ruiner, anéantir. Toute.s ces belles espérances ont été rasées par une dyssenterie, ooi patin, Nouv. lett. 1. 1, p. (69, dans pougens. lia- Il se dit particulièrement de la barba, et alors il se dit sans le mot barbe. Que le prédicateur vienne à paraître; si... et que son barbier l'ait mal rasé_, pasc. Pens. m, 3, éd. HAVKT. Il sollicitait l'autre jour à Rennes avec une grande barbe; quelqu'un lui demanda pourquoi il ne se faisait point raser.... sEv. as. || Absolument. Un perruquier qui rase bien. Ce rasoir, rase mal. Il 3° Abattre, démolir une construction rez terre. Si vous ne me remettez Judas lié entre les mains, je raserai jusqu'en terre ce temple de Dieu, sali, Bible, Machab. a, u, 33. Rien ne fut plus capable de flatter ce peuple [romain] que la promptitude avec laquelle le consul Publicola fit raser dans une nuit sa maison, sur quelques murmures qu'on faisait contre sa situation élevée, roliin. Traité des Et. v, m, 2. Il On dit de même : raser une place. On lui impose [au landgrave de Hesse] pour condition de venir embrasser les genoux de l'empereur, de raser toutes ses forteresses, à la réserve de Cassel ou de Ziegenheira,... volt. Ann. Emp. Charles- Quint, 1547. Il 4" Il se dit du canon qui démolit les parties supérieures d'une fortification. Ceux qui raisonnent croient communément qu'on sera sur la contrescarpe la nuit du samedi au dimanche, après avoir rasé avec le canon une partie des ouvrages, PELLissON, Lett. hist. t. m, p. ». || Terme de marine. Raser un navire, lui enlever une certaine partie de ses œuvres mortes pour l'allégar. Il Lui abattre ses mâts ilans un combat. || 5° Passer tout auprès. Harlay rasait toujours les murailles pour se faire place avec plus de bruit, st-sim. (7, 198. Il [Cassini] avaitpris ses mesures si justes, que la méridienne alla raser, les deux dangereuses colonnes qui avaient pensé faire tout manquer, font. Cassini. Je les y menai en rasant la muraille,
MARiv. Pays. parv. &• part Une lame de couteau
ou de verre dont la pointe est rasée par les rayons du soleil dans une chambre obscure; on sait que les rayons s'infléchissent, se portent vers cette lame.... volt. Nat. du feu. \, 4. Les rayons du soleil levant rasaient déjà les plaines, j, ). rouss. Ém. iv. D'abord un bruit léger rasant le sol de la terre comme l'hirondelle avant l'orage, beaumarch. Barb. de Sév. u, 8. Il Raser la c6te, naviguer le long de la
côte. Montons sur ma tiarque légère. Que ma main guide san.s efforts, Ct de ce golfe solitaire Rasons timidement les bords, lauart. Médit, i, 24. {[ n'ig. Raser la terre, se tenir dans une condition humble et retirée. Je ne fais que raser la terre, et je m'en console, caraccioli, t.eit. recréai, et mnr. t. i, p. 27, dans POUGhNS. || 6" Passer toutauprés avec rapidité. Ce cocher a rasé la borne. La b*ile du joueur a rasé la corde. Une balle lui rasa le visage, et, familièrement, lui rasala,moustache. [Mercure] Vient, rasant le bord lybien, Fondre où le prince phrygien. Avec Didon d'amour ravie, Menait une fort laide vie, SCARR. Virg. iv. Boi rude fuit le coup: le volume effroyable Lui rase le visage, bOil. Lutr. v. Sur l'herbe tendre elles formaient leurs pas. Rasant la terre et ne la touchant pas, volt. Ce qui plaît, etc. Les hirondelles qui rasent la terre annoncent la pluie, iD. IHet. phil. Augure. Je demande s'il n'est pas probable qu'il tombe de temps à autre des comètes dans le soleil, puisque celle de (680 en a, pour ainsi dire, rasé la surface, bufp. (" ép. nat. Œuv. t. s», p. 7.9. [Un oiseau qui] Base tantôt la rive et tantôt les prairies, delille, En. xii. || Terme de fauconuerie. Raser l'air, se dit de l'oiseau qui plane. L'herbe l'aurait portée ; une fleur n'aurait pas Reçu l'empreinte de ses pas; Elle semblait raser les airs, à la manière Que les dieux m.jrchent dans Hoinère, la font. Pnés. tnêl. Lxv. {j 7" Terme de manège. On dit qu'un cheval rase le~ tapis, lorsque, dans ses allures, il ne relève pas assez les pieds et semble glisser à la surface du sol. {{ 8" Terme de métallurgie. Faire ra-er la tuyère dans un fourneau, en diminuer l'inclinaison. || 9° Dans l'argot des artistes actuels, raser, contraindre quelqu'un à vous écouter en lui tenant des discours ennuyeux ; la métaphore est prise du barbier qui vous tient dans son fauteuil et vous force d'entendre ses bavardages pendant qu'il opère. || 10° V. n. En teimes de vétérinaire, on dit qu'un cheval rase ou a rasé, lorsque la cavité de ses incisives s'efface ou est déjà effacée; alors on ne pe it plus connaître son âge à ses dents. || 11° Se raser, v. réft. Se faire la barbe. Savoir se raser. Scipion Êmilien fut le premier romain qui se rasa tollç les jours, pastoret, Inst. Méip. hisl. et litt. anc. t. m, p.x334. || Il signifie quelquefois se faire raser. U se rase rarement. Quand voulez-vous vous raser? Je ne veux me raser que demain. || 12° Terme de chasse. Se raser, se dit du gibier qui s'étend à ras le sol pour n'être pas vu. Il II se dit d'une semblable attitude chez tout animal. Il [le tigre] avait pris l'attitude que les chasseurs de tigres et de panthères appelleitt se raser; il était resté immobile sous les branches, les yeux fixés sur son ennemi, et le corps aplati contre terre, ANAÏs sf.GALAs, Feuilleton de l'Éclio d'Oran, du ta mai (867. Il 13° En termes de construction de chemin de fer, se raser, suivre le niveau du sol. Quand on se rase au niveau des vallées, on ne trouve certainement ni tunnel, ni viaduc à faire, Moniteur upiversel, 5 juin (868, p. 776, 4« col. || Proverbe. Un barbier rase l'autre, se dit de gens qui se snutennent et se louent réciproquement.
— HiST. xu" s. Cil rasarentlor barbes. Job, p. 4*6. Il i out mis du feu tout rasé un tonel [un tonneau plein de feu à ras] ; Les douves sont emprises, si rompent li cercel, Sax. ix. Moût [ils] ont lOr ennemis rasez etdamagiez; Moutferirent bien tuit[tousJ de bonne volenié, Rou, ms. p. 6h, dans lacubne. Il-xiii" s. Le fort haiibert [il] lui dessartit, L'espée lui rase au cosié. Si que du cuir lui a osté, Bl. et Jeh. 4t5(.||xiv* s. [X] ung chevallier [il] donna De l'espée telcop que le bras ly rasa, Hugues f'apet, v. 3799. Sire, dit un bouijois, qu'on nommoit lolomer, Avez-vous si tost fait telle ville raser? Guescl. 2(416. Il XV* s. De venir les queues [tonneaux] raser [racler], e. desch. Poésies mss. f° 474. Et fit razer toutes les tours et murailles, comm. ii, i. Le suppliant, pour doute que icellui Jouel ne lui fist pis, se rasa de lui [se rangea], et sacha son espée du fourreau, du cange, rasare. \\ xvi' s. Et ne convient que le los on me rase [enlever, faire perdre]. D'avoir passé le haut mont de Caucase, marot, iv, 129. Aultrement le coup, qui ne lui raza que le dessus de la teste... mont, i, 60 On leur rasoit les cheveux, on les faisoit aller deschau», amyot, ij/c. 34. Eu parlant des venus royales, il met ceste-ci au nombre, de ra>er les meschans de la terre, calv. Inttxt. 1(99. Lansac faisant lever ses ancres' fit contenance de descendre en Ré, et en rasant l'isle.... d'aub. Hist. II, 491.
— ËTYM. Ras (; wallon, re;;^. Radere avait donné raire.
tRASETTE (ra-zè-f), ». f. Terme d'org«niste
Fil de fer qui sert à accorder les jeux d'anche, en haussant ou en baissant les tons.
t RASEUR (ra-zeur), s. m. Employé de la gabelle dont l'office était de raser les mesures de sel.
KASIBUS (ra-zi-bu), prép. Terme populaire. Tout contre, tout près. La balle me passa rasibus de l'oreille, champmeslé, le Parisien, iv, 2.
— HIST. xv 8. Comme il passoit rasibus du chastel, cohm. i, 4. || xvi* s. 11 prend son arc et sa flesche, et vous descoche rasibus l'image du saint, DESPER. Contes, cxxiv. Il a demoly son chasteau rasibus de terre, palsgr. p. 522.
— ETYM. Ras (, avec une désinence latine.
t RASIËRE (ra-ziè-r'), s. f. Ancienne mesure de capacité employée à Lille, en Picardie, en Normandie, pour le grain, les fruits, le charbon, etc. ; elle valait 70 litres (4 centilitres. Sa Majesté a pareillement modéré les droits d'entrée de la waghe et perée de gros charbons de houille, à 2 sols, et de la rasière du petit charbon mesure de l'isle, à 3 sols. Arrêt du Conseil d'État, 34 juillet (669 (Flandre).
— HIST. xiv s. X Jehan de Lille le carbenier, pour XLi rasiere de carbon de bos, CAFPiAtnt, Rigenced'Aubert de Bavière, p. 37.
— ËT/M. Ras t, ainsi dite parce qu'on y mesurait les grains à ras.
RASOIR (ra-zoir),î.m. || 1° Instrument d'acier qui a le tranchant très-fin, et avec lequel on rase la barbe, les cheveux. Vous enfanterez un fils, sur la tête duquel le rasoir ne passera point, SitCi, Juges, xiii, S. En supposant l'acier très-dur, le premier degré de recuit, celui qui est propre aux rasoirs, canifs, burins, lui donne la couleur paille, al. bhongniart, Traité de min. t. 11, p. 3»i, dans pougens. || Couper comme un rasoir, couper très bien. || Pierre à rasoir, espèce de pierre sur laquelle on passe les rasoirs pour les rendre plus coupants. On trouve de ces pierres à rasoir dans presque toutes les carrières dont on tire l'ardoise, buff. Min. t. vu, p. (44. Il Cuir à rasoir, cuir préparé sur lequel on '' passe les rasoirs pour en refaire le fil. |{ Fig. Marcher I sur des rasoirs, faire quelque chose de très-dil'ficile. : Tout était enlevé [à un sermon de Bourdaloue], et disait que c'était marcher sur des charbons ardents, sur des rasoirs que de traiter cette matière [un sujet controversé entre les jésuites et les jansénistes].... sÉv. 6 mars (683. || 2° Fig. et populairement. Un rasoir, un homme ennuyeux, fatigant Quel rasoir I
— HIST. XII* s Que par ta pitied eusse fiz,
durreie le tei [je te le donnerais] à tun servise, e rasur ne li munterad le chef, Rois, p. 3. || xiir s. tu es si comme rasoirs aguzqui est tranchanz. Psautier,
j f* 63. Car lor langhe [des femmes] est plus esmolue I Que n'est rasoirs ne fans ague, gui de cambhai, j Barl. et J"S. p. 236. Barbier sans rasoir, sanz cisailles. Oui ne sez rooigner ne rere. Tu nas ne bacins ne toailles. Ne de quoi chaufer ewe clere, RUTEB. 2(4. Il XIV* s. [Une espéej Tranchant com rasoer que porte barbieur, Guescl. (62(3. ||xv*s. Je vous délivrerai à Jousselin [le bourreau] qui vous fera vos barbes sans rasouer, proiss. ii, m, 8. Quand ces seigneurs bourgoignons oyrent ainsi parler le roy d'Angleterre dont les mots tranchoient comme rasoirs, g. chastelain, Chron. du duc Phil. ch. (O. Il XVI' s. Tu conduiras une droite ligne avec ton rasoir [scalpel] depuis làoii tu as laissé l'incision du cuir du ventre inférieur, jusqu'au menton, pake, u, 2.
— ETYM. Raser; wallon, reieu;, Berry, razouer, raioué; provenç. raxor; anc. cat. rasô ; ital. rasoio.
t RASORISME (ra-zo-ri-sm') , s. m. Doctrine médicale italienne ainsi appelée du nom de son auteur, 'Rasori (voy. contre-stimulisme). ^
RASSADE (ra-sa-d'), s. f. Espèce de petit'és perles de verre, ou d'émail, dont on fait diverses sortes d'ornements, et dont se parent les nègres d'Afrique. Quelques-uns de nos messieurs ont remarqué que deux des plus jeunes avaient de ces grains de rassade dont on fait des colliers, bougainviLLE, Voy. t. I, p. 245, dans pougens. || On a dit aussi rasse. Verres, rasses, coupes et bassins cristallins de Venise ou d'ailleurs, le cent pesant estimé 4& liv. Décl. du roi, nov. (640, Tarif.
— ÉTY.M. Ital. ranare, briller, raxtato, fait <?n forme de rayon, de raxio, rayon, du lai. radius. U y avait dans le français semblablement un verbe raser, rendre brillant: xiv s. Nul ne peut raser ne teindre amatitre (améthyste], ne quelconques pieri-es fausses, par quoy elle se doive montrer autre qu'elle n'est de sa nature, Ordonn. du roit, t. 111, p <<
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t RASSAILLIR (ra-sa-Uir, U mouillées),» a. Il se conjugue comme assaillir. Assaillir de nouveau.
— HIST. rv s. Et puis on fist faire des eschielles plus longues et des martiaux de fer pour les rassailiir, p. DE FENIN, (420. Il XVI' S. Ainsi de mille et mille flots voûtez, Oui rassailloient la nef de tous
COSteZ.... RONS. 609.
— ÈTYM. Re..., et assaillir; ital. rassalire, RASSASIANT, ANTE (ra-sa-zi-an , an-t'), adj.
Qui rassasie. Viandes rassasiantes.
RASSASIÉ, ÉE (ra-sa-zi-é , ée), part, passé de rassasier. Il 1° Oui a mangé suffisamment pour apaiser sa faim. Ouand une nation a un certain nombre de bons ouvrages, tout ce qu'on lui donne au delà fait l'effet d'un second service qu'on présente à des convives rassasiés, volt. Lett. d'Àrgental, I7 janv. <76B. Alphonse, rassasié de miel, se remit gaiement en route, genlis, Yeill. du chdt. t. ti, p. (2, dans POUGENS. Il Fi;;. Malheur à ceux qui rient et qui sont rassasiés, mass. Carême, Dang. des prosp. \\ l' Fig. Dont les désirs sont satisfaits. Un philosoptie vous dira en vain que vous devez être rassasié d'années et de jours, boss. le Tell. Leurs cœurs sont rassasiés de la vérité et de la^^vertu, fén. Tél. xix. Rassasié de gloire et comblé de biens et d'hpnneurs, le maréchal de ViUars désira de joindre à toutes ses dignités le titre de notre confrère, d'alemb. Élog. duc de Villars || 3° Oui éprouve la satiété, le dégoût. Tout ce qu'on dit de trop est fade et rebutant; L'esprit rassasié le rejette à l'instant, boil. Art p. i. Je suis rassasié de disputer et de quereller, J. J. Hoi'ss. lett. sur la législat. de la Corse, lett. s. Il Rassasié de chagrins, etc. qui en est accablé, etc. Rassasiés de trouble et fatigués d'orages, volt. Scyth. 1, 5. L'homme vit un jour sur la terre Entre la mort et la douleur ; Rassasié de sa misère, 11 tombe enfin comme la fleur, lauart. Méditations,
RASSASIEMKNT (ra-sa-zi-roan), s. m. \\ 1° État d'une personne rassasiée pour avoir mangé pleinement. Le rassasiement dépassé cause le dégoût. il 2° Fig. Se dit de l'âme qui éfirouve ce qu'éprouve le corps rassasié. Pourquoi sortez-vous (du théâtre] content du rassasiement de ces passions [amour, amliitionj dans les autres, si ce n'est que vous croyez que l'on est heureux ou malheureux par ces choses? BOSS. Concupis. 9. Nos dégoûts de la vie sont des dégoûts de nos passions.... sont un fassasiement de toutes les créatures don/ nous avons abusé, MASS. Mystères, Assotnpt. \\ 3° Dans le langage de la dévotion, état de l'âme qui se rassasie de l'amour divin, de la contemplation divine. Ils se souhaitent, avec de grands élans, le rassasiement éternel dans le sein de Dieu, muret, Cérém. funèbres, p. 2<8, dans pougens. Le bienheureux rassasiement d'une âme affamée de la vue de Dieu, boss. 2" instr. sur les passages, 6* passage. Le parfait rassasiement sera dans le ciel, où la justice éternelle nous sera donnée avec la plénitude de l'amour de Dieu, m. Médit, sur l'évang. Sermon sur la montagne, 6' jour.
— HIST. XV* s. 0 coronne précieuse, dyademe de nostre salut, tant est douls et enmiellé le rassadyement que tu donnes, christ, de pisan, Charles V, m, 7). Il XVI' s. Rassasiement, cotgbave.
— ÉlYM. Rassasier; provenç. rassaciament. RASSASIER (ra-sa-zi-é), V. a. Je rassasiais, nous
rassasiions, vous rass.isiiez, que je rassasie, que nous rassasiions, que vous rassasiiez. || 1° Satisfaire pleinement le besoin de manger. Ils mangeront et ne seront pas rassasiés, SACi, Bible, Osée, iv, <0. C'est là que la faim est rassasiée, que la nudité est revêtue, flécii. Lamoignon. || Il est bien rassasié de la grâce de Dieu, se dit de celui qui ne mange point, étant à une bonne table. || Fig. La foule des méchants rassasiera l'enfer, Alors se fermeront ses cent portes de fer, delil. Parad. perdu, m. || i° Fig. Satisfaire les désirs, les passions, liassasiez votie cupidité. Ces hommes charnels ne pouvaient être contents qu'ils ne fussent rassasiés, bourdal. 9' dimanche après la Pentecôte, Dominic. t. m, p. 9. Comment rassasier une âme qui, en se faisant une habitude des vertus utiles à la société, s'en est fait un besoin, ettrouve tous les jours un nouveau plaisir à les pratiquer ? barthél. Anach. ch. 78. Eile a rassasié ma flamme et mes regards, a. chén. Élèy. II, 9. Il Rassasier ses yeux, se satisfaire à regarder, à contempler. Leur ver ne mourra point, et leur fou ne s'éteindra point, et ils seront exposés à tous les hommes, qui rassasieront leurs yeux par la vue de leurs supplices, saci. Bible, Haie, Lxvi, 26 Je ne pouvais ras.sasier mes yeux du spectacle
magnifique de cette grande ville [Tyr], fén. Tel. III. Les Grecs faisaient grand cas du paon ; mais ce n'était que pour rassasisr leurs yeux de la beauté de son plumage, buff. Ois. t. iv, p. 48 {| 3° Satisfaire jus(|u'S la satiété, jusqu'au dégoût. On le rassasia de bonne ch&re. || Fig. On le rassasia de fêtes, de musique. || Absolument. Même beauté, tant soitexqui.se. Rassasie et soûle à la fin, la font. Pâté. Ce n'est pas tant la possession que l'assujettissement qui rassasie, j. }. Rouss. Ém. y. || Rassasier quelqu'un de dégoûts, d'opprobres, l'en accabler. Le prophète Jérémie , parlant de ce divin Sauveur et de ses souffrances, se servait d'une expression bien propre et bien énergie; ue, savoir qu'il serait rassasié, bodhdal. Exhort. sur le soufflet donné à J. C. t. 1, p. 504. On veut qu'il soit rassasié du pain de l'ignominie et de la coupe, de l'opprobre, ]. j. Rouss. i"dial.\\i° Se rassasier, ». réfl. Contenter sa faim. Cet affamé ne pouvait se rassasier. || 5° Fig. Se donner pleine satisfaction en quelque désir ou passion. Venez, rassasiez- vous, grands de la terre; saisissez-vous, si vous pouvez, de ce fantôme de gloire, à l'axemple de ces grands hommes que vous
admirez, boss. Louis de Bourbon Quand mon
âme, à soi-même rendue, Vient se rassasier d'une si chère vue, Je n'ai pour tout accueil que des frémissements, BAC. Phèdre, in, 5. Ces trois personnes, charmées de se voir réunies après une si longue absence, ne peuvent se rassasier du plaisir de s'en donner des marques, lesage, Diable boit. 8. ||Se satisfaire en quelque chose jusqu'à la satiété. Ton système se vérifie très-bien ici; les deux sexes gagnent de toutes manières à se donner des travaux et des amusements différents qui les empêchent de se rassasier l'un de l'autre, i. i. rouss. Hél. vi, b.
— HIST. XII' s. Par feil fait il, resazier Ne me puis pas de merveiller [de m'étonner].... benoît, ii, 7296. ||xiu' s. Aussi comme se cefust d'eve qui issist de parfont puis, il les rassazia plenteïvement. Psautier, f° 93. Fols se fait en toi herbregier ; Cuers [le cœur] ne s'i peut rassasier, les Vers du monde. Il xv s. Tholûmée Philadelphe, lequel lu homme de grant estude, et plusama livres que autres quelconques choses, ne estre n'en povoit rassadié, christ. DE PISAN, Charles V, ui, )2.
— ÊTVM. iie..., et l'anc. verbe assasier: Li cuers avariscieus acquiert ne li caut comment, et ne pot estre assasiés d'avoir, beaum. i, 7. Assasier vient du lat. ad, à, et satiare, rassasier. Provenç. rasaiiar, rasaciar, resaciar. La forme resasier représente re , et satiare.
f RASSE (ra-s'), ». f. Panier à charbon, dans une forge. Le charbon est porté dans des paniers plus grands que ceux de la casline; les paniers à charboh sont faits en manière de vans, on les nomme resses, rasses; chaque rasse contient environ le quart d'un sac de charbon, Dict. des arts et met. Forges.
— ÉTVM. Bas-lat. rassa, qui veut dire un faix; origine d'ailleurs inconnue.
t RASSÉE (ra-sée), s. f. Quantité de charbon contenue dans une rasse.
RASSEMBLE, ÊE (ra-san-blé, blée),port. passé de rassembler. Mis ensemble. Les Persans cassemblés marchaient à son secours [deBabylone], rac. Baj. i, 4. Les hommes les plus anciennement rassemblés en corps de peuple, volt. Mœurs, Introd. Inde. \\ Province rassemblée, provincedont les représentants sont réunis en assemblée. Je ne crois pas qu'il y ait une province rassemblée, qui ait un si grand air que celle-ci, stv. 73. || Fig. Tout ce que peuvent faire non-seulement la naissance et la fortune, mais encore les grandes qualités de l'esprit pour l'élévation d'une princesse se trouve rassemblé, puis anéanti dans la nôtre, boss. Duch. d'Orl.
RASSEMBLEMENT ( ra-san-ble-man ) , ï. m. Il i' Action de rassembler ce qui est épars. Le rassemblement des pièces pour l'instruction d'une affaire. Il 2* Il se dit particulièrement de la réunion de troupes en un lieu déterminé. Se rendre au lieu du rassemblement. Le point de rassemblement. 11 8" Grand concours de personnes, attroupement. Des rassemblements se forment dans tous les quartiers. Dissiper les rassemblements.
— ETYM. Rassembler.
RASSEMBLER (ra-san-blé), v.a.\\ 1° Assembler de nouveau. Ils s'étaient dispersés; nous avons eu beaucoup de peine a les rassembler. Le vent avaii éparpillé les feuilles; i! fallut les rassembler. Eussiez vous pensé, pendant qu'elle versait tant de larmes en ce lieu [à l'oraison funèbre de sa mère, la reine d'Angleterre], qu'elle dût sitôt vous y rassembler pour la pleurer elle-même? boss. Duch. d'Orl Il 2° Mettre ensemble, réunir ce qui était épars.
Rassembler les débris d'un parti. Combien de foi* ai-je voulu rassembler tes enfants, comme une poule rassemble ses petits sous sis ailes I saci. Bible, Évang. St Luc, xiii, 34. Mais du discours enfin l'harmonieuse adresse.... Rassembla les humains dans les forêts épars, boil. Art p. iv. Et quel fâcheux démon, durant les nuits entières. Rassemble ici les chats de toutes les gouttières, lo. Sat. vi Laissons les cloches rassembler les fidèles ; car la voix de l'homme n'est pas assez pure pour convoquer au pied' des autels le repentir, l'innocence et le malheur, chateahbr. Génie, iv, i, < . || Rassembler des troupes, les mettre en corps d'armée. Pendant que le conquérant suédois rassemble de nouvelles forces, boss. Anne de Gonx. Les Coréens, dit-on, rassemblaient une armée, volt. Orph. i, 1. 1| Il se dit aussi d»"» choses. Rassembler ses livres, ses bardes. Le cabineide M. Adanson, où il a rassemblé les productions les plus rares du Sénégal, bupf. Quadiup. t. V, p. 43«. Il 3° Terme de menuiserie et de charpente. Remettre dans leur état des pièces qui étaient démontées. Démonter les pièces d'une charpente, et après les rassembler. || 4° Fig. Mettre ensemble, en parlant de choses iniellectuelies ou morales. J'ai su dans mes écrits, docte, enjoué, sublime. Rassembler en moi Perse, Horace et Juvénal, Vers mis au bas d'un portrait de Boileau. Le ciel s'est fait sans doute une joie inhumaine i rassembler sur moi tous les traits de sa haine, rac. Iphig. ii, t. Tout ce que, dans un cœur sensible et généreux, L'amour au désespoir peut rassembler d'affreux, m. Bérén. m, 3. Mais enfin je commence, après tant de traverses. Madame, à rassembler vos excuses diverses, m. Mithr. 1, 3. Le cœur hlimain rassemble souvent la politique, l'ambition, les faiblesses de l'amour, les sentimenis de la religion, volt. Louis XIV, la. Il Rassembler ses idées, réunir toutes los idées qu'on a d'un objet. {{ Rassembler ses forces, mettre en action tout ce qu'on a de force morale. || 6° Terme de manège. Rassembler un cheval, le mettre ensemble, agir simultanément des mains et des jambes, de manière que le cheval, s'asseyant sur les hanches, ait le devant plus libre pour l'exécution des mouvements. Il Rassembler les quatre jambes, se dit du mouvement qu'un cheval faitpourse préparer à sauter une haie, un fossé, etc. || 6° Se rassembler, v. re'/I. Se mettre ensemble. Tribus captives, Troupes fugitives, Rassemblez-vous des bouts de l'univers, rac. Esth. m, 9. Pensant à la contrariété des esprits, des goûts et des sentiments, je suis étonné de voir sept ou huit personnes se rassembler sous un même toit, la brut. XI. 11 faut bien, quand on se ressemble, Dit la chanson, qu'on se rassemble , bachaumont , Mém. seer. t. XXXVI, p. <40. Il Fig. Son bel esprit [du chancelier Séguier], sa prodigieuse mémoire, sa naturelle éloquence, sa haute piété se sont rassemblés aux derniers jours de sa vie, sév. s fév. «672.
— HIST. xvr s Ne vault il pas mieulx que nous luy donnions le temps et le loisir de rassembler une autre fois les forces de son royaume? amyot, tucul. 26.
— ÊTYM. Re..., et assembler; picard, rassaner. RASSEOIR (ra-soir), v. a. Il se conjugue comme
asseoir. || l'Asseoir de nouveau, replacer. Rasseoir un enfant. Rasseoir une statue renversée. || 2° Fig. Reposer, calmer. C'est ce qui doit rasseoir votre âme effarouchée, mol. Jfts. ii, t. Mon seul soin devait être de gagner du temps, pour raffermir mes sens et rasseoir mon imagination, i. i. rouss. Ëm. v. Il 3° Se rasseoir, v. réft. Se remettre assis. Rasseyezvous. Rasseyons-nous. || Avec ellipse du pronom personnel. Il s'était levé, on le fit rasseoir. || 4° Fig. Se reposer, se calmer, revenir à une situation tranquille. Ses discours insolents m'ont mis l'esprit en feu. Et je veux prendre l'air pour me rasseoir un peu, mol. lart. II, 2. Il me semble que tout commence à se rasseoir ici, dideb. Père de famille, v, 7. Le malheureux.... ne Cl nnait pas.... Une âme où, dans ses maux, comme en un saint asile. Il puisse fuir la sienne et se rasseoir tranquille, a. chén. Élégies, 23. Le peuple ne se ra,ssoira pas qu'il n'ait abattu ses ennemis, babœdf, Pièces] i, i38. || Avec ellipse du pronom personnel. Je suis trop ému, laissez rasseoir mon esprit. If S" S'épurer en se reposant. Le vin se rassied par le repos. Pour donner le temps à la fécule bleue [de l'indigo] de se irécipiter au fond de la cuve, où on la laisse se rasseoir jusqu'à ce que l'eau soit totalement éclaircie, raïwal, Hist. phil. VI, (7. Il Avec ellip,se du pronom personnel. L'eau de pluie, lorsqu'on la laisse rasseoir en quelque vase, DESC. Météor. 7.
— HIST. xiu' S. Bonnes [bornes] esràcier [arracher] et puis rasseir, eu autrui déshéritant por soi
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aheriter, beadm. xxx, 27. ||xiv' s. Quant le miel sera bien cuit et esciimé, si le laissiez rasseoir, Uenagier, il, 6. Barai [le dol] s'est delez moy assis, Et commença par mos rassis X parler altren^péement„BBDYANT, dans Ménagier, t. a, p. 24. |]xv* s. Et se délogèrent les Anglois.... et se mirent sur les champs, et trouvèrent les terres rassises et le beau temps venu, fboiss. ii, m, 43. Je François Villon escolier, Considérant de sens rassis.... Qu'on doit ses œuvres employer, villon, Petit test. \\ xvi's. Mais jamais ne sut rien de sa contenance chose où pust rasseoir jugement, uafg. Nom. x. Au plus rassis, la peur engendre de terribles esbiouissements, mont. i,6(. Je l'ay veu [mon père] démonter sa selle, la reaccommoder, et s'y rasseoir, fuyiint tousjours à bride avallée, vS. i, 368. Craignant que, s'il attentoit de remuer sans dessus dessoubs tout le gouvernement de la ville, il n'eust. pas puis après assez de puissance pour la rasseoir et restablir en la forme qui seroit la meilleure, amyoi, Soion, 23. Après que sa frayeur fut un peu rassise.... ID. P. ^m. 38. Aratus, avec un visage rassis et une parole doulce, leur dit qu'ils se rasseissent en leurs places, id. Aratus, 50. Que le pain ne soit trop rassis ne trop tendre, mais moyen entre deux, pabé, xxiv, 22 Et Platon [dit] qu'en vain un esprit rassis et sain frappe aux portes delà poésie, charbon. Sagesse, i, ib.
— ÊTYM. Re..., et asseoir; wallon, rasstr; picard, rassir.
RASSËRËNË, ÉE (ra-sé-ré-né, née), part, passi de rasséréner. Le calme rayon du jour ne se mêle point à la tempête ; il attend que les cieux soient rassérénés, CHATEAUBR. Goul. || Fig. Je l'ai trouvé tout rasséréné. .
t RASSÉRÈNEMENT (ra-sé-rè-ne-man), 1. m.
Action de rendre ou de devenir serein.
RASSÉRÉNER (rasé-réné. La syllabe r^ prend un accent grave quand la syllabe qui suit estmuette : je rassérène, excepté au futur et au- conditionnel : je rasférénerai),». a. || 1* Rendre serein. Monarque souverain dont la force inconnue Rassérène les cieux ou fait grossir la nue, bbébeup, Phars. iv. || 2° Fig. Rendre la sérénité morale. Tant bien sut dire et prêcher, que la dame. Séchant ses yeux, rassérénant son ime. Plus doux que miel à la fin écouta, LA PONT. Hiehard. |{ RasséréneT le visage, mettre la sérénité sur le visage. Aux pleurs de la pitié j'ai trempé mon couiage ; Cette source, nouvelle à mon front étonné, A lavé sa souillure et l'a rasséréné, PONSABO Lucrèce, 11, r||8' Se rasséréner, v.réfl. Devenir serein. Dès que le ciel se fut rasséréné. |{ Fig. Le duc de Beauvillier se ras.séréna, et se mit à me parler de la conduite que le duc de Bourgogne devait se proposera l'armée, st-sim. 495, nb.
— HIST. XIII" s. Qwant la saison del dous tens s'asseiire. Que biaus estes se rasraine et esclaire, Coud, p. 425. Il XVI* s. Comme lesté rassérénant le ciel.... DU BELLAY, IV, 69, recto. Mais le son de ma voix se change en la voyant [sa dame] , Mon œil se rassérène et n'est plus larmoyant, despobtf.s , les Amours d'Hippolyte, Ll. La belle Bradamant.... Rassérène sa face et rallume -ses yeàx, ID. Rodomont.
— F.TVM. Re..., à, et serein.
t RASSIÉGER (ra-sié-jé) , v. a. Il se conjugue comme assiéger. Assiéger de nouveau.
— HlST. XVI* s. L'obstinée défense des chrestiens, qui, estans rassiegez deux fois en la mesme année, donnèrent moyen à Ferdinand de s'avancer, o'aub. Hist. I, 33.
— ÊTYM. Re..., et assiéger.
t RASSIGNER (ra-si-gné), v. a. Assigner de nouveau. '
— HIST. XVI' S. Sarrion demanda le nom de celui qui parloit; de quoi estant refiué, ils r'assignerent leurs propos au mesme lieu au lendemain, o'aub.
Hist. II, 4B5.
— ÊTYM. Re..., et assigner. L'ancienne langue disait rassener, qui est le même mot.
RASSIS, ISE (ra-sî, si-z'), porl. pass^ de rasseoir. Il 1° Assis de nouveau. Etant rassis. || 2" Pain rassis, pain qui n'est plus tendre, ainsi dit parce qu'il est, pour ainsi dire, rassis, cessant d'être chaud et soulevé. || Mangeur de pain rassis, se dit, par plaisanterie, d'un boulanger qui a peu de pratiques, à cause qu'il est obligé de manger le pain, devenu rassis, qu'il n'a pas vendu. || 3° Kig. Rendu au calme moral. D'un espritplus rassis.... CORN. Ctd,v,6. || Unhomme rassis, un homme dont l'esprit est calme, mûri par la réflexion. || Projets rassis, projets suggérés par un esprit calme. Voili mes projets.... ceux de mon fils me paraissent tout rassis et tout pleins de raison, sév. 12 avr. 4680. Il De sens rassis, sans êlre ému ou troublé. X l'entendre [Fénelon], je de suis jamais de
sens rassis, boss. Relat. sur lequiét. i, 3. Je hais ces vains auteurs.... Qui s'affligent par art, et, fous de sens rassis, S'érigent pour rimeren amoureux transis, BOIL. Art p. II. Il 4* S. m. Prendre son rassis, se dit des eaux-de-vie qu'on laisse se reposer après qu'elles viennent d'être faites par la dislillaiion. Il 5" Terme de maréchalerie. Fer de cheval i|u'onrattache avec des clous neufs, qu'on rassied. Deux rassis valent un fer neuf.
— REM. On K'ouve aussi écrit : de sang rassis ; et, pour distinguer les deux locutions, on a dit qu'il fallait employer de sens rassis quand 11 s'agit d'un trouble d'esprit, et de sang rassis quand il s'agit d'une émotion morale .• C'est un homme qui divague sans cesse ; il n'est jamais de sens rassis. Il est dans une grande coït re, il faut attendre pour lui parler qu'il soit de sang rassis.
t RASSORTIMENT (ra-sor-ti-man) , s. m. Action de rassortir. || Nouvel as.sorliment de marchandises.
t RASSORTIR (ra-sor-tir), v. a. Assortir de nouveau, f
— ÊTYM. Re..., et assortir.
RASSOTfi, ÉE (ra-so-té, tée), part, passé de rassoter. Il parait que votre nation (les Français] n'est pas si aimable que vous ; elle esi toute rassotée de vos lits de justice, de vos parlements qui ne veulent pas obtempérer, volt. len. Richelieu, a juin i763.
t HASSOTEMENT (ra-so-te-man) , s. m. Action de rassoter. État de celui qui est rassoie.
— HIST. XVI* s. Rassotement, corcRAVE.
RASSOTER (ra-so-té), v. a. Terme familier.
Faire devenir sot; rendre fou de.... Ou l'a rassoté de cette fille. || Se rassoter, v. réfl. Devenir rassoté. Se rassoter d'un nouvel amour.
— liisT. xui* s. Ele avoit esté sage et gent, Quant ele iert [était] en son droit aage ; Mais je cuit [pense] qu'ele n'iert [ne sera] mes sage, Ains iert trestote rassotée, la Rose, 307. || xiv* s. Et dist ly uns à l'autre : Dieus est tout rasotis, Qu'ensi av.inche ung homme et donne telz profis, Et ung aultre est adez [présentement] et en tout tamps catis [chétif], UugueS Capet, v. 3374. || xv s. Plaisans paroUes sont estaintes En moy qui deviens rassoty, CH. d'orl. Bal. 74. Il XVI* s. Et par mon serment, je ne sçay comment ce vieuli rassoté [radoteur] n'a honte, desper. Cymb. I23.
— ÊTYM. Re..., à, et sot.
■j- RASSOCRDIR (ra-sour-dir), v. a. Assourdir de nouveau, ou, simplement, assourdir. Ha! parlez doucement ; Vous me rassourdissez, la peste I comme il crie! scarr. P. Japhet d'Arin. ni, 4.
— ÊTYM. Re..., et assourdir.
t RASSURANCE (ra-su-ran-s'), s. f. Qualité de ce qui est propre à rassurer, à rendre la confiance La réponse du roi est un véritable refus ; le ministère ne l'a regardée que comme une simple formule de rassurance et de honte, mirabeau, CoLlcriion,
— ÉTYM. Rassurant.
RASSURANT, ANTE (ra-su-ran, ran-f), adj. Qui rassure, qui donne de la sécurité. L'état du malade n'est pas grave; le médecin est rassurant. Cette rassurante nouvelle.
RASSURÉ, ÉE (ra-su-ré, rée), port, poss^ de rassurer. X qui sécurité a été rendue. Rassurés par Pharnace.... Ils [les Romains] reprennent courage, ils attaquent le roi, rac. Mithr. v, 4. Vous allez au tribunal rassuré contre vous-même , mass. Carême, Jnconst.
t RASSUREMENT (ra-su-re-man), s. m. Action de rassurer ; état de celui qui est rassuré.
— HIST. xii* s. Mais U rasseUiemens Des biens que j'en cuide avoir. Méfait doubler mes talens [désirs] De servira [selon] mon pooir, Couci, xii.
RASSURER (ra-su-ré), v. a. || 1° Redonner sécurité, assurance. Jugez si vos discours rassurent mes esprits, corn. Pomp. m, 2. Elle, toujours intrépide autant que les vagues étaient émues, rassurait tout le monde par sa fermeté, boss. Reine d'Anglet. Ce lieu couvert d'un bois et d'une rivière, c'est le poste où i-1 rassurait ses troupes effrayées après une honorable retraite, fléch. Turenne. Sa beauté la rassure ; et, malgré mon courroux. L'orgueilleuse m'attend encore à ses genoux, rac. Andr. ii, b. [Pour le labyrinthe] Un fil n'eiit point assez rassuré votre amante, m. Phèdre, ii, 5. Vous, nourri dans
les camps du saint roi Josaphat Qui rassurâtes
seul nos villes alarmées, id. Athal. i, i. Je ne voyais plus d'hommes sur la terre dont la vertu pût me rassurer, réu. Tél. xiii. || Absolument. Il suffit d'aimer pour qu'aucun don de la nature ou du sort ne puisse rassurer entièrement, stael, Corinne, xwi, 2. Il Rassurer de. redonner assurance contre. «Rassu-
rez-moi de ma crainte; car, sans mentir, j'en ai besoin, VOIT. Lett. 24. Pour le rassurer [le pécheuri de cette crainte, boss. 4* serm. pour le i" dim. de carême, préambule. \\ Rassurer les capitaux, rendre confiance aux gens qui possèdent des capitaux, qui font des affaires. 11 faut, avant tout, protéger le commerce, l'industrie, rassurer les capitaux, Ifonttenr du 29 marsi867,p. 378, 2* col. |1 2° Rendre plus ferme Cet événf^ment rassura son pouvoir. Rassurer un homme dans sa foi. II s'élevait cependant un homme qui semblait devoir rassurer la fortune de la France; c'était le maréchal duc de Villars, VOLT. [,ouis XIV, 4 8. Il 8° Rendre solide, par un passage, peu ordinaire, du sens moral au sens physique. Rassurer un pont ébranlé. || 4" Terme de fauconnerie. Panser le bec d'un oiseau de proie, quand cette partie est fendue. ||5° Se rassurer, v. réfl. Se remettre d'une crainte, d'un trouble. Mon cœur tant soit peu se rassure, Et je pense que ce n'est rien, liOL. Amph. I, 2. Non, non, rassurons-nous : trop d'amour m'intimide, rac. Bajaz. m, 7. Je vois que chacun se rassure sur son voisin, mass. Carême, Élus. Il Le temps se rassure, il se remet au beau.
— HIST. xiii* s. Quant Blonde voit la revenue [retour] De celui dont ele ot eUe Si grant paour et si grant doute, Ele est rasseùrée toute, Bl. et Jeh. 442». Il xvi* s. Crassus se rassseura bien tost de ceste peur, quant il sceut qu'il y avoit débat entre
eulx, AMYOT, Cross. 19 et qu'elle sceyt leurs
noms, puisqu'elle a rasseuré [vérifié] leurs signa tares, CARL. X, 26. Deucalion, comme moins estonné, R'asseure après, et doucement console La femme simple, avec telle parole, mabot, iv, 33. J'ay bien à faire à me r'asseurer en cette créance, mont, ii, 4 02. Celuy à qui SCS gents qui l'armoient, voyant frissonner la peau, s\ssayoient de le rcisseurer...,
ID. I
— ÊTYM. Re..., et assurer.
f RASDRE (ra-zu-r') , s. f. Action de faire la barbe. Je suis convenu avec maître Faitot qu'il ferait la rasure pour 30 livres et la chirurgie pour 4 i» livres par an [en 4779], mignabd, Hist. des princ. Fond, relig. du Bailliage de la montagne, p. 4 88.
— ÉTYM. floser.
] t. HAT (ra), s. m. Voy. ras 2.
a. RAT (ra: le t ne se lie pas : ra en paille; au pluriel, l's se lie . des ra-z en paille), s. m. || 1" Petit quadrupède de l'ordre des rongeurs, à petites pattes, à queue longue, à museau pointu, qui mange les grains, la paille, etc. L'espèce du rat paraît exister dans toutes les contrées habitées ou fréqueniées par les hommes, BtJPF. Quadrup. t. xiii,p. 79 L'on voit descendre des montagnes du Nord des rats en multitude innombrable qui, comme un déluge ou plutôtcomme un débordement de substance vivante, viennent inonder les plaines.... id. ib. t. u, p. 98. Que sont aux riches les impôts? Quelques rats de plus dans leur grange, bêrang. Jac(/ups. ||Fig. Chassons loin de chez moi tous ces rats du Parnasse, VOLT. Ép. à Horace. || Mon rat, se dit, dans le lan- :gage le plus familier, comme terme d'amitié à un enfant, à une jeune femme. || Gueux comme un rat d'église ou simplement comme un rat, très-pauvre. Mon Dieu, tous ces blondins sont agréables et débitent fort bien leur lait; mais la plupart sont gueux comme des rats, mol, VAv. m, 8. Monchevreuil était Mornay, de bonne maison, sans esprH aucun, et gueux comme un rat d'église, st-sim. 4, 63. Il Être comme un rat en paille, être fort à son aise, n'avoir faute de rien. Vous êtes là comme rats en paille, dans les papiers jusques aux oreilles, toujours lisant, écrivant, corrigeant, proposant.... VOIT, Lett. 4 95. Avec vous je faisais gugaiUe, Et j'étais comme un rat en paille, scarr. Virg. vi. || U pue comme un rat mort, se dit d'un homme qui sent fort mauvais. {{ Payer en chats et en rats, payer par petites parties, donner des bardes et de mauvais effets. Il Voilà ce que les rats n'ont pas mangé, se dit des restes d'une chose endommagée. |{ 2° Mon aux rais (on prononce mor-tô-ra), composition où il entre de l'arsenic, et dont on se sert pour détruire les rats. Les planches qu'on suspend sur un léger appui, La mort aux rats, les souricières. N'étalent que jeux auprès de lui [un chat], la font. Fabl. m, 4 h, {| 3° 11 a eu un rat, on lui a posé sur le dos la figure d'un rat pour se moquer ensuite de lui, sorte de plaisanterie qui se faisait les jours gras. Donner des rats aux passants. || Je sens un rat, je soupçonne quelque mauvaise farce. Je sens un rat est une expression proverbiale qui veut dire soupçonner du danger, griuh. Corresp. t. ix, p. 50. ||4°Nid à rats, voy. nid, n" s. I! B" Fig. et familièrement. Caprice, fantaisie. Cette femme a des rats dans la tète. 11 lui passe tous let
RAÎ
Jours ijuelque rat par la tête. Ayant fait un tour de chambre et passé «levant son miroir, elle comprit, et mes yeui lui confirmèrent, que le déKoiH n'avait point de part à ce rat, i. i. bouss. Coufess. vu. En un mot, le contrat était prêt h signer, lorsqu'il lui prend un rat, legband, l'Amour diable, se. I. Je n'ai jamais compris comment vous aviez pu un instant adopter ses rats, m"* h'épinay, Mém. t. m, p. 68, dans POi'GENS. |l Avoir des rats, signifie aussi «voir l'esprit fécond en saillies plaisantes. || Prendre un rat, se dit d'une arme à feu quand le coup ne part pas, et qui a, pour ainsi dire, un caprice. Ce fusil, ce pistolet a pris un rat. || Par extension, prendre un rat, manquer son coup, ne pas réussir. Oh ! par ma foi, monsieur, vous ne prendrez qu'un rat; Et le notaire peut remporter son contrat, regnard, le Joueur, v, 8. || 6° Se dit, à l'Opéra, dans une sorte d'argot, des petites élèves de la danse. || Demoiselle entretenue. || On dit que cela vient de l'habitude d'inviter autrefois aux parties fines des demoiselles d'opéra, qu'on nommait, par apocope, des ra. Il 7° Terme d'argot. Celui qui vole, la nuit, dans l'intérieur des auberges, les rouliers et les marchands forains.. Il Prendre des rats par la queue, filouter, couper la bourse. |i8° Familièrement et par injure, rats de cave, les commis <les aides, et aujourd'hui, des contributions indirectes qui visitent les caves. L'un contrcMeur d'exploits, et l'autre rat de cave, BOURSADLT, Fabl. d'És. iv, 6. Bat de cave, et rat de cave de campagne encore, dancoust. Retour des officiers, se. i. Orry fut d'abord rat de cave, puis homme d'affaires de la duchesse de Portsmouth, ST-siM. m, 242. Enfin il [un paysan] prononça en frémissant ces mots terribles de commis et de rats de cave; il me fit entendre qu'il cachait son vin à cause des ^ides, qu'il cachait son pain à cause delà taille, ;. j. bouss. Conf. iv. || Fig. On livre encor nos auteurs Aui censeurs, aux inspecteurs, Rats de cave littéraires, bErang. Cens. || 9° Rat de cave, espèce de bougie mince, longue et roulée sur ellemême, et dont on se sert pour descendre à la cave. Il 10° Rat d'église, se dit, par dénigrement, des dévots qui fréquentent les églises. Les pauvres rats d'église pourront être un peu mécontents; mais, cette fois-ci, ils n'oseront pas trop sortir de leurs trous; il n'y aurait que des coups à gagner pour eux, d'alemb. Lett. à Voltaire, i févr. 4773. Il Rat d'église se dit aussi des employés laïques d'une paroisse : bedeau , suisse , chantre, etc. Il ll°Oueue de rat, voy. qof.ue, n" 30. || lî" Rat des Alpes, marmotte. || Rat d'Amérique, cochon d'Inde. Il Rat des bois, mulot et surmulot. || Rat des champs, campagnol et mulot. || Rat d'eau, sorte de rat nageur, qui habite sur le bord des rivières. Le rat d'eau est un petit animal de la grosseur d'un rat, mais qui, par le naturel et par les habitudes, ressemble beaucoup plus à la loutre qu'au rat, bupf. Quadrvp. t. ii, p. 298. ||Rat d'Egypte, rat de Pharaon, l'ichneumon ou mangouste. || Rat de mer, un des noms vulgaires de la mercuriale, sorte de tortue qui habite la Méditerranée. || Rat de Norvège, lelemming. || hatde Surinam, nom donné par abus au» différentes espèces du genre phalanger (marsupiaux), lesquelles sont toutes soit de l'Australie, soit de l'Inde, et non de l'Amérique oii se trouve Surinam, LEGOARANT. || Rat de Tartario, nom vulgaire du sciuroptère sihérique (rongeurs) je Lesson (Europe et Asie septentrionale), ou bien d'une espèce très-voisine, tandis que le polatouche est le sciuroptère volucelle (Canada, États-Unis), legoarant. Il Petit rat, un (les noms vulgaires du troglodyte européen (insectivores). || Rat musqué, quadrupède gros comme un petit lapin, qui s'établit ^r les marais et sur les bords des lacs et des rivières (Amérique)!, 6' qui s'y construit des maisonnettes. Il 13° Nom des trous de médiocre grandeur dans lesquels, passe le fil d'or. || Proverbe, i bon chat bbn lat, se dit en parlant de celui qui sait se bien défendre, quand on l'attaque.
— HIST. XIII' s. Ez vous la joie; N'i a si nu qui ne s'esjoie; Plus sont seigqor (|ue ras sus moie [meule], ruteb. 34. Qui prendroit, biau fiz, un chaton Qui onques rate ne raton WeH n'auroit.... la Rose, 4 4242. 11 [au, en] rat de Faieon [rat de Pharaon] outil grant moutitude, marc poi,, p. 75i^ Ijxv's. Le chevalier [envoyé pour reconnaître, et arrêlé] fit le rat borgne, et se fust voulontiers excusé s'il eust peu, et dit : Je ne suis pas Trivilien, mais je suis un fermier à messire Jehan de Hollande, fboiss. liv. m, p. 23o, dans lacurne. Là où chat n'a, rat règne, Perceforest, t. vi, f° "9. i'autre, i)lus esveillé qu'un rat et vite comme un lévrier, part et s'en va, louis xi, Nouv. ix. || itvi' S.
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Ceux qui voudroyent que les hommes vesquissent pesle mesie comme rats en paille, calv. Instit. 4)93. Estans entrez par un trou qu'ils avoient fait à un flanc; et cela par le moien du rat, lequel (comme nous avons fait du premier pétard) nous depindrons à cette première occasion : c'est un engin..., d'aub. Hist. Il, 372. Il n'y eut jamais guerre civile qui n'ait produit un chaos, meslange et dissolution générale de toutes choses; c'est pour bien dire rat en paille, chascun y est maistre, pasquier, Lettres, t. I, p. 405. Trop tard se repent le rat entre les pattes du chat, cotorave.
— ÊTYH. Picard, rot; bourg, rai; prov. rat; espagn. rato ; ital. ratto; du germanique : ancien haut allem. rato; anglo-sax. ra-t; ancien bas-allem. ratta; danois, rolte ; le celtique a un mot de même racine : gaél. radan; bas ^)ret. roi.
t BATA (ra-ta), s. m. Terme populaire. Ragoût, dîner, ce qui se mange. || Auplur. Des ratas.
— f.TYM. C'est une apocope pour ratatouille. RATAFIA (ra-ta-fi a), s. m. Liqueur .spiritueuse,
composée d'eau-de-vie, de sucre, et du jus de certains fruits ou de l'arôme de quelque Heur. Chez lui [un directeur de femmes], sirops exquis, raïataflas vantés. Confitures surtout, volent de tous côtés, BOIL Sat. X. Enfermons-les dans la bibliothèque nous avons du ratafia, du chocolat, des
confitures, dancouht, Coméd. des crmédiens , l'Amour charlatan, ni, 9.
— ËTYM. Ménage, qui écrit ratafiat, comme on faisait de son temps, dit que c'est uft mot des Indes orientales; Leibnitz croyait que c'était une corruption de rectifié (alcool) ; d'autres disaient que c'était un verre de liqueur qu'on buvait en ratifiant le contrat : rata fiât (sous-entendu eonventio) .
t RATAGE (ra-ta-j') , s. m. Terme de matelot. Grande quantité de rats pullulant dans un navire.
— f.TYM. Rai 2.
I RATANHIA (ra-ta-ni-a), s. m. Nom péruvien du krameria triandra (polygalées),deson rhizome employé en médecine, et de celui du krameria ixine.
t RATAPLAN (ra-ta-plan), s. m. Mot imitatif exprimant le bruit du tambour.
t RATAPOIL (ra-ta-(ioil), s. m. Néologisme et mot de plaisanterie qu'on applique aux souteneurs ridicules du césarisme, du militarisme.
— f.TYM. Rat 2. d, poil. , RATATINÉ, ÉE(ra-la-ti-né, née), port, possède
se ratatiner. Une pomme ratatinée, une pomme ridée, flétrie. || Une personne ratatinée, une personne rapetisses par l'âge ou par quelque maladie. [La mère du maréchal de Villars] C'était une petite vieille ratatinée, tout esprit et sans corps, st-sim. 4 80, 407. Elle [la Providence] maltraite fort votre petit vieillard suisse, et m'a fait l'individu le plus ratatiné et le plus souffrant de ce meilleur des mondes, VOLT. lett. en vers et en prose, 429. Qu'il serait doux, avant le moment [la mort], de venir tout courbé, tout ratatiné.... revoir encore avec mes faibles yeux celui à qui je suis attaché depuis soixante et dix ans! id. Lett d'Argenial, to oct. i774. RATATINER (SE) (ra-ta-ti-né), v. réfl. Être raccourci, resserré. Le parchemin se ratatine au feu.
— HIST. XVI* s. Ratatiné, cotgbave.
— ÊTYM. Origine inconnue. Roquefort y voit un dérivé de ro{;'Scheler, un redoublement populaire de roft'ner.
t RATATOUILLE (ra-ta-tou-ll', Il mouillées) , s. f. Terme populaire et de dénigrement. Ragoût grossier compos''^ ordinairement de viandes et de légumes, ou même de restes de viande etde légumes. || Un mauvais plat. Ce ragoût n'est que de la ratatouille.
— ÊTYM. D'après Ch. Nisard, Conject. étymologiques, il est formé de re ou ra, et le verbe bourguignon tatouiller, tâter d'une façon mal avenante. Ce qui rend cela fort probable, c'est que la firesse a le mot tatoûia, ragoilt, et le poitevin tatouillade, mauvaise marmelade. Rat oui lier , dans le poitevin, signifie être couvert d'eau et de boue.
t RAT-BAILLET (ra-ba-Uè, Il mouillées), s. m. Nom du loir en Normandie.
— HIST. Rat 2, et baillet, fauve, dérivé de bai.
4. RATE (ra-f), s. f. \\ 1° Terme d'anatomie. Viscère situé dans l'hjpocondre gauche, sous les fausses côtes. Ce qui marque une intempérie dans le parenchyme splénétique, c'est-à-dire la rate, mol. Mal. imag. ti, 9. Au milieu du souper, Cadoc se plaignit d'un mal de rate violent, volt. Zadig, 2. Il Vous avez bon foie, Dieu vous sauve la rate, se dit ironiquement à celui gvi tient quelque discours ridicule et peu vraisembl»' e. [J Populairement. Une se foule pas la rate, voy. mjhleb, n" 8. || 2° Dans l'ancienne physiologie, la rate était regardée comme le
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siège de la bile noire ou atrabile ; de là le rôle que l'opinion vuljjaire lui faisait jouer dans la bonne ou la mauvaise humeur; on disait que la rate envoie des fumées, des vapeurs au cerveau. Je n'aurais pas ces bons intervalles dont vous voyez que je jouis quelquefois, et, au lieu que je guéris les autres du mal de rate [les fais rire], j'en mourrais moi-même, VOIT. [.ett. 58. La troisième [maladie a|ipelé hypocondriaque].... laquelle procède.... particulièrement de la rate, dont la chaleur et l'inllammatiou porte au cerveau de notre malade beaucoup de fuligines épaisses et crasses, dont la vapeur noire et maligne cause dépravation aux fonctions de la faculté princesse, MOL. Pourc. I, 4 4. Je vous demande pardon, mon cousin, je ne suis pas si traitable sur son absence [de Mme de Grignan] que sur la vôtre; sa Provence me désole, et ma rate se mêle dans toutes nos séparaiions-, sÉv. d Bussy, 4 9 mai 4677. Qu'estil donc arrivé de funeste à Mélanthe? rien au dehors, tout au dedans ; ses affaires vont à souhait, tout le monde cherche à lui plaire; quoi donc? c'est que sa rate fume, fén. t. xix, p. 449. || Familièrement. Épanouir la rate, désopller la rate, dilater la rate, divertir, faire rire. Je crois que cela [une plaisanterie] ne vaut rien du tout à écrire; mais cela se présenta follement à la rate de votre pauvre frère, SÉV. 46 oct. 4680. Tu épanouiras la rate de tous mes sujets, VOLT. Dial. 27. Un rédacteur plaisant vous aurait dilaté la rate outre mesure, grimm, Corresp, t. II, p. 4 7. Il On dit aussi avec le pronom personnel: Il aimeà s'épanouirla rate. La Puisieux s'en est épa-^ noui ia rate [d'une petite méchanceté faite par Mme de Sévigné à Mme d'Arpajon], sÉv. I3 mars («74. Je ne sais vraiment pas quel sujet vous croyez avoir de vous tant épanouir la rate, dancouht, Chev. à la mode, iv, -i. || Décharger sa rate, dire ce qu'on a sur le cœur. Il faut qu'enfin j'éclate. Que je lève le masque etdécharge ma rate, mol. f. soi;. ii.7.
— HIST. xiii* s. Levez-vous sus, dame Hersent, Fêtes li un petit de haste [broche] De deux roignons et d'une rate, Ben. 250. || xvi* s. Cest humeur est attiré par la rate pour la nutrition d'iceUe et expurgation du sang, pahé, Introd. 6.
— ÊTYM. Génev. rdte ; du néerland. rate, rayon de miel (que d'ailleurs Diez rapporte au latin radius, rayon de miel), par comparaison avec la texture lâche et celluleuse de la rate.
t 2. RATE (ra-f) , s. f. \\ i' Femelle du rat. Quelques rates, dit-on, répandirent des larmes, la font. Fabl. XII. 2. Il Familièrement et fig. Ma petite rate, ma petite amie, Dict. de Trévoux. \\ Par dénigrement, une vieille femme revêche , grondante, et qui cherche à s'emparer de tout ce qui est à sa convenance. Savoir où elle est allée, c'est difficile, parce que c'est une vieille rate qui a plus d'un trou pour se cacher, fb. souliE, Au jour le jour, § 44. Il 2° Auplur. Nom donné en Saintonge aux dents de lait (dents de rat).
— HIST. XVI' s. Adonc le rat, sans serpe ne Cousteau, Y arriva joyeux et esbaudis. Et du lyon, pour vray, ne s'est gaudy. Mais despila chats, chates et chatons. Et prisa fort ratz, rates et ratons; mahot, Ép. à son ami lyon.
f 4 . RATÉ, ÉE (ra-té, tée) , adj. Qui a été attaqué par les rats. || Canne ratée, nom qu'on donne aux cannes à sucre qui, ayant été entamées par les rats, s'aigrissent, deviennent noirâtres, et ne peuvent plus servir qu'à faire de l'eau-de-vie.
— HIST. xiii* s. Pain raté, que rat ou souris ont entamé, liv. des met. 16.
— ËTYM. Rat 2.
2. RATÉ, ÉE (ra-té, tée), part, passé de rater. Il 1° Manqué. Pièce de gibier ratée. |) 2° S. m. Un raté, coup de feu qui n'a pas pris. Votre pistolet, votre fusil a fait un raté. Sur vingt coups, il y a eu six ratés. 113° S.f. Ratée-se dit, dans les appareils à dévider la soie, de piècésqui ratent, manquent leur coup.
RÂTEAU (râ-tô), i. m. || 1" Instrument d'agri-, culture et de jardinage, à dents de fer ou de bois. De leurs ongles de fer on arme les râteaux, lelille, Géorg. i La blanche colombe et l'humble passereau Se disputent l'épi qu'oublia le râteau, lamart. Harm. m, 2. || Par e.vtension. Un râteau mal rangé pour ses (lents paraissait, bégnier, Sat. x. || 2° Instrument en forme de râteau sans dents, avec lequel on ramasse l'argent sur les'tables de jeux publics. Il 3° Terme de pêche. Outil pour entamer le sable et en retirer les poissons ou les coquillages. Il 4° Garnitures ou gardes d'une serrure. || 5" Terme d'horlogerie. Portion de roue dentée, qui fait avancer ou retarder le mouvement d'une montre. Il 6° Dans la presse lithographique, sorte de racle horizontale, immobile, et placée transversalement
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4 la pierre sous un fort levier dit porte-rftteau. Il 1° Terme île marine. Bloc de bois long, étroit, et garni de réas qui y sont disposés verticalement, pour le passage de cordages ou manœuvres. || 8" Terme de métallurgie. ICspèce de fourche pour charger le charbon. || 9° Un des noms vulgaires du baudrier d'Orion. || 10° Poire de râteau, sorte de poire.
— HiST. xm' s. Cueillir [les épis restés sur le champ] tant comme l'aoust dure, quanqu'on en puet cueillir au rastel, delisle, Agric. du moyen âge, p. :i<o. || xiv*s. En temps pluieuxfait bon planter, mais non mie semer: car la graine se retient au rasiel, Ménagier, ii, 2. || xv« s. Quand ceux qui estoient sur la porte virent Ir grand meschef, ils eurent paourde perdre le oliasteau, si laissèrent avaler le grand rastel, et encloireiit le chevalier dehors.... FROiss. I, 1, <49, Il XVI' s. Ils avoient empli le gué de planches clouées de cercles et de chausse-trappes; ....on plaça 40o harquebusiers à des saules sur le bord de l'eau, pour la garde de ceux qui avec rasteaux purgèrent le gué, d'aub. HUt. i, 228. Je fais mettre une poire de râteau entre deux braises (ces poires sont grosses comme le poing, et mieulx), DESPEB. Contes, lix. Il sera cazanier comme un vieil morte-paye Qui renferme sa vie en quelque vieil chasteau. Accrochant paresseux ses armes au rasteau, bons. 667.
— ÉTYM. Wallon, ristai; espagn. rastillo, rastrillo; Uai.rastrello; du lat. roileHum, diminutif de rosier, râteau, de radere, raser, racler (voy. ras \).
t RATEL (ra-lèl), s. m. Quadrupède carnassier, dit aussi blaireau puant.
— RTYM. Dérivé de rat 2.
t RATELAGE (râ-te-la-j'), ». m. Action de râteler; résultat de cette aetion. || Action de ramasser, avec un râteau, l'herbe qui reste sur le pré, après l'enlèvement du foin.
RÂTELÉ, ÊK (râ-te-lé, lée), port, passé àa râteler. Allées bien râtelées.
1. RÂTELÉE (râ-te-lée), s. f. Ce qu'on peut ramasser en un coup de râteau. Une râtelée de foin.
— ËTYM. B.dlelé.
2. RÂTELÉE (râ-te-lée), s. f. Usité seulement dans cette locution : Dire sa râtelée, dire librement tout ce qu'on sait, tout ce .qu'on pense. Chacun y ditsarâtelée.scARR.rirg. ii. Uncompagnon disait sa râtelée A certain carme, ). b. rouss. Épigr. vn, 4.
— HIST. xv' s. Nous declaira à pleine voix Qu'il en diroit sa ratellée, Et fist serment de haulte entrée. Qu'il congnoîssoit les personnages, coquill. Enquête de la simple. Quand nostre homme eut tout au long conté sa râtelée, louis xi, Nouv. viii. En ma petite râtelée [ histojiette], ID. ib. xxiv. || xvi" s. Caqueter à double râtelée. Caquets de Vaccou'hée, p. «84, dans LACUBNE. Vous en direz votre rastelée, DES ACCORDS, Bigarr. p. ^9, dans lacurne.
— ÊTYM. On prend ici râtelée pour un plein râteau. Si l'on remarque que rdtelée dans l'historique est écrit sans s (excepté en un seul exemple), ce qui ne serait sans doute pas s'il venait de râteau, on pensera que ratellée (c'est la plus ancienne orthographe) vient de râtelle, la rate ; et dire sa raleUe. c'est se décharger la rate.
RATELER (ra-te-lé. La syllabe tel double l'i quand la syllabe qui suit est muette : je râtelle), v. a. Amasser avec le râteau. Râteler du foin. || Passer le râteau dans les allées, pour les nettoyer et les rendre plus unies.
— HIST. xiii* s. Et les ramilles fors porter, Et puis après bien rasteler, Ren i98B6. ||xvi' s. Rasteller la terre de sillon en sillon avec des rasteaux ferrés, afinvde l'emmenuiser et ensouplir, o. de SERRES, ^^7^
— ÊTYM. BasteJ, râteau; wallon, risU; provenç. rastelar; espagn. rastrillar, restrillar; ital. rastrillare.
fRATELET (ra-te-lè), s. m. Un des noms vulgaires du troglodyte. européen (oiseaux insectivores). * — ÉTYM. Dérivé de rat 2, par assimilation.
RATELECR, EDSE (rà-te-leur, leû-z'), s. m. et f. Homme, femme de journée qu'on paye pour râteler des l'oins, etc.
— ETYM. Râteler; Berry, râteleuse, femme qui va, après l'enlèvement des foins, ramasser les menus brins restés sur le sol.
t RATELEUX, EUSE (ra-le-leû, leû-z'), adj. Terme vieilli qui se dit cependant encore quelquefois dans le langage médical. Qui est sujet au mal de rate ; qui a une rate volumineuse. Il est rateleux.
— ËTYM. Râtelle.
RÂTELIER (râ-te-lié; l'r ne se prononce pas et ne se lie pas; au pluriel, Vs se lie : des ri-te-lié-z élevés), (. m. Il 1° Espèce d'échelle à bâtons arrondis, plus ou
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moins rapprochés, fixes ou tournants, destinée à recevoir les foins, les pailles distribuées aux herbivores, et placée horizontalement dans l'écurie. Le soir je fus lassé d'avoir passé la journée à table, comme un cheval à son râtelier, fén. t. xix, p. 40. Il mange haut et avec grand bruit; il roule les yeux en mangeant; la table est pour lui un râtelier, la bruy. xi. La bergerie doit être garnie de râteliers, ou contre les murs dans tout le tour, ou dans le milieu, GE^Lis, Maison riist. t. i, p. <53, dans pougens. Il Fig. Et plus d'un âne a mangé quelquefois Au râtelier des coursiers de nos rois, volt. Étrennes aux sots. Il Fig. Manger à plus d'un râtelier, tirer du profit de plusieurs endroits différents. Brancas parvint à manger également au râtelier de la guerre et à celui de la cour, st-sim. 421, 82. || On dit de même : maiiiger à deux râteliers. Bridoison : A-t-il vu mon secrétaire, ce bon garçon? — Figaro : N'est-ce pas Doublemaiji, le' greffier? — Briiloison : Oui, c'est c[u'i) mange à deux râteliers, BEAi'MARCH. Xar. de Figaro, m, (3. N'oubliez pas que je suis homme Â manger à deux râteliers. BÉRANG. Ventru aux él. || Fig. Mettre le râtelier bien haut à quelqu'un, lui reiidie une chose si difficile qu'il ait beaucoup de peine à y réussir. ' Il 2° Bâti sur lequel on place les armes portatives, et qui consiste en deux montants garnis de chevilles ou de crochets sur lesquels on pose horizontalenent des fusils, des carabines ; ou en deux pièces d' bois établies à trois ou quatre pieds l'une de l'autre, et qui servent à placer des fu>ils verticalement. Il Fig. Remettrç les armes au râtelier, ne plus faire la guerre, quitter les armes. || 3" Tringle attachée au côté de l'établi du menuisier', pour y placer les outils à manche. || 4° Terme de marine. Se dit de chpïilles fixées à des planches épaisses et étroites pour amarrer et tourner des cordages. || Se dit aussi des planches ainsi garnies. || Encadrement de bois où certaines poulies effectuent leur jeu. il 5° Dans les corderies, traverse qui porte les torons et cordages. Il 6° Fig. Les deux rangées de dents. Un beau râtelier. Un râtelier de faussts dents. Se faire mettre un râtelier. Quoique les dents du duc de Bourgogne ne fussent pas vilaines, le râtelier supérieur s'avançait trop, si-siM. 322, 2H. Il Un beau râtelier, ppurde belles dents, expression condamnée comme basse et impropre, genlis, Jf^m. t. v, p. 92, dans poi gens (elle croit l'expression récente). Il 7° Un râtelier de perles, collier de perles fait en forme de râtelier. Mais elle m'épuisait, et changeait tous les jours De, jupes, de mouchoirs, de bijoux et d'atours, Voulait voir à son col un râtelier de perles, wontfleury. Femme juge et partie, iv, 3.
— HIST. xiv s. Se la besle est férue [d'une flèche] haut au derrière des espaules,' c'est un endroit qui est appelé le râtelier, Modus, !*■ lv. j| xvi's. Ils leur firent abandonner leur garde et en furent seigneurs et maistres, ensemble de leurs armes estans aux rasteliers, m. du bell. 528. Les rasteliers [rafles], ou escheletes, ou draches, diversement nommées, esquelles les grains des raisins se tiennent, o. DE SERBES, 208. Retirer les lards du saloir, pour les pendre aux rasteliers du charnier, id. 838.
— ÉTYM. .Rasiel, râteau; wallon, rislir.
t RATELLE (ra-tè-l'), s. f. \\ 1° Rate (terme vieilli). Il Mal de rate. || i" Maladie des porcs. || 3" La peau fine et graisseuse qui contient les intestins des animaux de boucherie (c'est le péritoine).
— HIST. XVI' s. Desopile la râtelle, soulaige les roignons, babel. Pant. m, *.
— ÉTYM. Dimin. de ra[e *; provenç. râtela. RATER (ra-té). Il 1° F. n. Se dit d'une arme à
feu qui manque à tirer. Le fusil a raté. || Fig. J'avais fort à cœur de ne pas voir rater ce canon, lorsque je m'étais chargé d'y mettre le feu, d'alemb. Lett. à Voltaire, 27 août <776. || Il se conjugue avecl'auxiliaire avoir. \\ 2" V. a. Sa dit de celui dont l'arme rate au moment où il veut tirer. Il rata le lièvre. || Fig. et familièrement. Manquer son coup, ne pas réussir. Nous verrons si un jeune seigneur peut rater une conquête, lesaGe, Gil Bl. m, 5. Cet endroit-là es^ peut-être celui de ma pièce le plus propre à me fournir des vers pompeux; je ne le raterai pas, sur ma parole, lo. Diable boit. a. Virgile orne mieux la raison [qu'Homère], A plus d'art, autant d'harmonie; Mais il s'épuise avec Didon, Et rate à la fin Lavinie, volt. Stances, 1. 1| Dans le langage libre, ne pas venir à bout d'une femme. Baour rata sa femme; il a raté le Tasse; Il rata d'Ossian le génie exalté. II rate encore Young ; il rate le Parnasse; Et le pauvret, pour dernière disgrâce. Ratera la postérité, Épigr. corUre Baour- Lormian, dans le Recueil de FayoUe
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— ÉTYM. Rat 2, dans le sens de prendre un rat, avoir un caprice. On a dit que dans le droit canon se trouvait la formule matrimoniurn ralum . ied non confirmatum, ratifié, mais non confirmé, et que les étudiants d'autrefois ont pu inventer le moi rater pour des circonstances analogues. Mais le mot paraît récent et dès lors il ne peu» ivoir une si lointaine origine.
t RATEREAC (ra-le-rô), s. m. Nom vulgaire du roitelet dans l'Orléanais.
t RATEUSE (ra-teû-z'), adj. f. forgé par la Fontaine. C'était un maître rat Dont la rateuse seigneurie S'était logée en bonne hôtellerie , la font. Fàbl. xn, 26.
— ÉTYM. Rat. La Fontaine a été précédé par Marot qui a dit rateusement ■ Secouru m'as fort lyonneusement ; Or secouru seras rateusement, d son amy Lyon.
RATIER, 1ÈRE (ra-tié, tiè r'), adj. ||1° Un chien ratier, et, substantivement, un ratier, un chien qui chasse au rat. |i 2" Fig. et populairement. Qui a des rats, c'est-à-dire des caprices. La femme [Colombine] est un peu vaurienne; mais elle a du bon; entre nous, je la crois plus ratière que malicieuse , MARiv. Surpr. de l'amour, ii, 5. || Substantivement C'est un ratier.
— HIST. xv s. Avec les seigneurs et les dames, Les damoiselles et les famés, M'esbatoie très-volontiers ; Decen'estoie pas ratiers, froiss. Esp. amour.
— ÉTYM. Rat a; wallon, rati; provenç. ratier. RATIËRE (ra-tiè-r), s. f. || 1° Piège pour prendre
les rats. Voilà le digne neveu de mon oncle Perez pris comme un rat dans une ratière, lesage, Gil Bios, I, 3. Il Fig. Saint Paul dit lui-même que des gens défendront les mariages, et lui-même en parle aux Corinthiens d'une manière qui est une ratière, PASC. Pens. XXV, %, édit. havet. || 2° Métier du rubanier pour faire la ganse.
— HIST. XIV' s. Onques ras ne fu pris si bien à la ratière Que furent Espaignol.... Guesct. 12090. Il XVI' s. Les secretains avec une ratouere prirent une souris qui estoit pleine, et feit cinq petits souriceaux dedans la ratouere mesme, ajiyot, Sylla, 16. Comme nasses ou ratoires à prendre poissons et
rats, o. DE SERRES, 4)8.
— ÊTYM. Rat 2; Berry, ratouere; bourguig. raitore; provenç. rateira; catal. ratera; portug. ratoeira.
t RATIFICATIF, IVK (ra-ti-fl-ka-tif, ti-v), adj. Qui ratifie. Acte ratificatif.
RATIFICATION (ra-ti-fi-ka-sion ; en vers, de six syllabes), s. f. \\ 1° Confirmation authentique de ce qui a été fait ou promis. Ce choix eut la ratification des sénateurs. Signer la ratification d'un traité. Qu'au reste, quoiqu'on eût donné plein pouvoir à quatre ministres, je savais que tels actes étaient toujours sujets à ratification, boss. Conlérence, 2, I 2° Écrit qui contient la ratification. Lit capitulation a été signée par M. de Louvois et M. de Monclar pour Sa Majesté; elle en doit envoyer d'ici la ratification, pellisson, Lett. hist. t. m, p. 345.
— HIST. XV' s. Faisant ratiffication. Le dit notaire le rapporte, Par sa certiflication Ainsi que ce vidimus porte, CH. d'orl. Bal. 79.
— ÊTYM. /ioti/îer ; provenç. ratiffication; espagn. ratification ;ii!ii. ratificazione.
RATIFIÉ, ÉE (ra-ti-fi-é, ée), part, passé de ratifier. Le traité n'ayant pas été ratifié.
RATIFIER (ra-ti-fl-é), je ratifiais, nous ratifiions, vous ratifiiez ; que je ratifie, que nous ratifiions, que vous ratifiiez, «. n. \\ 1' Confirmer aulhentiquement ce qui a été fait ou promis. Le serviteur est établi juge sur la terre, et le maître dans le ciel ratifie toutes les sentences qu'il porte, BouBDAL.Eac/iort. dign. et dev. des prêtres, t. 1, p. 367. Je ratifie en tout le présent testament. Et donne à votre hymen mon plein consentement, regnard. Légat, v, 8. Le roi [Louis XIJ écrivit à tous les gouverneurs, bailli» et sénéchaux, de faire assembler les états de leurs gouvernements, pour ratifier le maria>!e du Dauphin avec Marguerite d'Autriche, duclos, Œuv. t. m, p. 319. Il Absolument. Traitez toujours, sauf à ratifier si bon vous semble, c. delav. D. Juan, m, (5. 112° Fig. Donner une confirmation comparée aux ratifications authentiques. Et les divers emplois.... n'ont lait que ratifier la bonne opinion qu'on avaitde vous, BALZ. liv. V, lett. 15. Il est rare que la conformité des humeurs ratifie un nœud que la conformité seule des intérêts forme presque toujours , mass. Profess. relig. serm.t. Ce qu'a fait l'amitié, l'amour le ratifie, boissy, Époux par superch. 11, se. deru.
HIST. XIV' s. Lesdites lettres nous voulons,
ratesfions, aprouvous, et de nostre auclorité confer-
RAT
nons, DHi.iSLB, AgricuU. du moyen âge, p. J»"!. '|xvi«s. Estant le jour eschput, auquel ceste matière se devoit résoudre au conseil, et le décret »'en passer et ratifier, amyot, Pyrrh. 27.
— ÉTYM. Provenç. roti/îcor; ital. ratificare: du lat. raium, confirmé (voy. baison), et facere, faire.
t RATILLON (ra-ti-llon , Il mouillées), s. m. ||i° Un des noms vulgaires du roitelet. || 2" Nom donné aux petites raies en général.
f RATINAGE (ra-ti-na-j'), s. m. Opération, dite aussi frisage, qui a pour effet de rouler ou onduler les filaments qui constituent le duvet de la surface d'une étoffe de laine, pour lui donner une apparence boutonnée ou d'une moire opaque.
RATINE (ra-ti-n'), s. f. Etoffe de laine croisée dont le poil est tiré en dehors et fixé de manière à former comme de petits grains. En un temps où elle ne se soucie d'homme vivant que de son médecin et de son cuisinier, vêtue de cette ratine que nous lui avons vue, et coiffée de trois serviettes.... voit. Letl. Ba. Demi-Mtines croisées étroites; ratines croisées appelées finettes, Tabl. ann. aux lett. pat. îï juin. (780.
— ÉTYM. Origine inconnue. Scheler conjecture le néerlandais rate, gaufre, par assimilation.
RATINE, ÉE (ra-ti-né, née), part, passé de ratiner. Drap ratine.
HATINER (ra-ti-né), ». a. Faire le ratinage.
t RATINEUSE (ra-ti-neû-z'), s. f. Machine destinée à faire le ratinage.
t RATIOCINATIF, IVE(ra-sio-si-na-tif,li-v'), adj. Terme de philosophie. Oui a rapport à la ratiociiiation, au raisonnement.
— HIST. xiv 8. Or disons donques que de ces parties une est scientifique ou s[ieculative, et l'autre est raciocinative ou pratique, oresme, Eth. (7i.
— ÊTYM. Lat. ratioemalivus, de ratiocinari (voy. eatiociner).
t RATIOCINATION (ra-sio-si-na-sion), s. f. Terme de philosophie. Action de ratiociner, d'user de la raison. Pour les philosophes qui en ont écrit [de la science civile], leur ratiocination est d'ordinaire si sèche et si décharnée que.... balz. liv. vu , lett. 49.
— HIST. XVI' 8. Tout cela se peult il comprendre sans ratiocination? mont, ii, 173.
— ÉTYM. Provenç. raciocinacio; esp. raciocinaeionem; du lat. ratiocinativnem , de ratiocinari, ratiociner.
) RATIOCINER (ra-sio-si-né), v. n. Terme usité genlement dans le style dogmati'iue. User de la raison. Puisque vous avez la faculté de ratiociner et de parler tout ensemble, à quoi tient-il que vous ne vous serviez de la parole pour me faire entendre votre pensée î mol. Mar. forcé, 6.
— HIST. XV)* s. C'est tousjours une ame qui, par sa faculté, ratiocine, juge. .. mont, ii, 296.
— ÉTYM. Lat. ratiocinari, de ratio, raison, et cancre, chanter; comparez lubicinem.
RATION (ra-sion ; en vers, de trois syllabes), s.f. Il 1» Portion journalière de vivres ou de fourrages distribuée aux troupes. Arnheim, avec les fours qu'on y a faits depuis peu, fournira par jour 97000 rations de pain, pbllisson, Lett. hist. t. i, p. (96. Le roi, dès qu'on a été ici, leur fait donner double ration, c'est-à-dire deux pains au lieu d'un, m. ib. t. ii, p. 363. Il Sur mer, quantité de pain ou de biscuits, de viande ou de boisson, etc. qui se distribue chaque jour à chaque homme d'écjuipage. Je fus forcé de retrancher encore une once de pain sur la ration,
BOUGAINVILLE, Voy. t. Il, p. SIC, dans POUGENS.
Il Substitution de rations, disposition par laquelle on remplace une denrée par une autre dans la composition des rations. || Par extension, mettre à la ration, ne donner qu'une quantité limitée, et non autant que l'on veut de choses nécessaires. || On dit de même : être à la ration. || 2° Dans l'élève des animaux, ration d'entretien, ration calculée de manière à ne laisser ni diminuer ni augmenter le poids, en supposant que l'animal est^en repos et ne donne aucun produit. Telle ration de fourrage est quelquefois surabondante pour la nourriture d'un animal, tandis que telle autre ration du même poids est insuffisante ; la cause tient aux différents sols qui les ont produits, genus. Maison rust. t. m, p. 137, dans POUGENS. Il Ration de production, tout ce qui est donné en sus de la ration d'entretien, afin d'engraisser ou au moins de renforcer l'animal.
— HIST. XIV* s. Ausdiz chanoines seront appliquez tous les droiz que les racionniers de ladite église ont accoustumé avoir et prendre en icelle; par telle manière que, quant il vacquera aucune de raclons, nul d'ilec en avant n'y sera mis ne in-
RAT
stitué ; mai» vendront [viendront] successivement lesdroizet rentes desdites racionsauxdiz chanoines, DUCANGE, rationarius.
— ÉTVM. Lat. rationem, mesure (voy. raison). R'VTIONAL (ra-sio-nal) , s. m. Morceau d'étoffe
carre, de la grandeur de la main, que le grand prêtre, chez les Juifs, portait sur la poitrine. Vous ferez aussi le ralional du jugement, qui sera tissu, comme l'éphod, d'or et d'hyacinthe, de pourpre, d'écarlate teinte deux fois, saci, Bible, Exode, xxviii, IB. Vous graverez ces deux mots sur le rational du jugement, doctrine et vérité, m. ib. xxviii, 30.
— ÉTYM. Lat. ralionale (en grec Xoftov), de ro- «10, raison (voy. ce mot), ainsi dit de la devise qu'il portait.
t RATIONALIS.ME (ra-sio-na li-sm'), s. m. Terme de philosophie. Manière d'envisager les objets par les données de la raison, et indépendamment de toute autorité. Notre temps a peut-être la tentation et l'habitude d'imprimer à toutes les époques une sorte de rationalisme politique, si je puis m'exprimer ainsi, villemain, Xitlér. franc. 18* siècle, 2* part. V leçon. || Système qui prétend fonder les croyances religieuses sur des principes fournis par la raison.
— ÊTYM. Rationnel. '
t RATIONALISTE (ra-sio-na-li-sf), odj. || 1* Oui appartient au rationalisme. La philosophie rationaliste. Il 2° Qui professe le rationalisme. || Substantivement. Un rationaliste.
— ÉTYM. Voy. RATIONALISME.
t RATIONALITÉ (ra-sio-na-li-té), ». f. Terme de philosophie. Qualité de ce qui est rationnel. La première loi de l'art est la rationalité, proddiion. Du principe de l'art, p. ai 8. || Terme de mathématique. Qualité des quantités dites rationnelles.
RATIONNEL, ELLE (ra-sio-nel, uè-l'; en vers, de quatre syllabes), adj. || 1° Terme didactique. Oue l'on ne conçoit que par l'entendement. Plus les parties rationnelles de la philosophie s'aideront de la physique, et plus elles se perfectionneront, bonnet, Contempl. nat. Œuv. t. viii, p. 4 89, dans pougens. La décomposition dont il s'agit n'est point un résultat purement rationnel et analytique; elle a lieu effectivement, et résulte despropriétés physiques de la chaleur, fouhier, Instit. Mém. scienc. t8?t et 4 822, t. y, p. 234. Il Terme d'astronomie. Horizon rationnel, voy. horizon, n° ». || Terme de mathématique. Quantité rationnelle, celle dont le rapport avec l'unité peut être exprimé par des nombres, soit entiers, soit fractionnaires. || 2° Fondé sur le raisonnement. La mécanique rationnelle est une science mathématique et abstraite, buff. Hist. nat. I" dise. t. i, p. 86. La physique rationnelle et mathématique sera toujours le partage d'un petit nombre d'esprits méditatifs, et cette étude profonde est nécessaire, podrier , Instit. Mém. scienc. t. vin, p. Lxxv. L'ouvrage dont je viens vous entretenir me paraît un des plus utiles que l'on pût faire dans ce moment pour l'avancement de la philosophie rationnelle, destutt-tracy , Instit. Mém. se. mor. et pol. t. IV, p. B44. Il Terme de médecine. Traitement rationnel, système de traitement d'une maladie qui est fondé sur des imlications suggérées parla physiologie et parl'anatomie, etc. et qui n'est pas le simple résultat de l'empirisme. |l 3" Néologisme. Raisonnable. Il est plus rationnel de penser que.... Autrefois, par exemple, on disait tout bêtement : Voilà une idée raisonnable ; maintenant on dit bien plus dignement : Voilà une déduction rationnelle, A. DE MUSSET, Lett. de Dupuis et Cotonet,
— HIST. XII* s. Parfiz est hum de anme rationel e de humaine carn. Liber psalrrt. p. 2B8. || xiv* s. Puissances [facultés] rationnelles, oresme, Thèse de meunier. Il xvi* s. Le chirurgien rationel doit, avant toutes choses, avoir certaines indications et enseignements de ce qu'il doit faire : autrement il serait empirique, paré, Introd. 3. Les signes rationaux [des fractures du crâne] concluent tel effect par les accidens, m. viii, 2.
— ÉTYM Provenç. et espagn. racional; ital. rozionale ; du lat. rationalis, de ratio, raison.
t RATIONNELLKMENT (ra-sio-nè-le-man), adv. D'une manière rationnelle. Phénomènes qui ne sont pas encore expliqués rationnellement.
t RATIONNER (ra-sio-né), V. a. Faire la part, donner la ration. On rationne les passagers sur un navire où les vivres manquent. Un père rationne pour l'argent son fils qui fait trop de dépenses.
— ÉTYM. flotton.
t RATIS (ra-tt), *. m. Graisse que les bouchers détachent des boyaux en les ratissant.
— BTYM. Voy ÏATISSEH.
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RATISSAGE (ra-ti-sa-j'), s. m. || f Action de ratisser; travail de celui qui ratisse. || Action d'enlever les plantes adventices, soit avec la ratissoire à main, comme dans le jardinage, soit avec la ratissoire à cheval comme dans la grande culture. || 2° S« dit aussi pour ràtelage. On donne un second rati sage aux allées, genlis, Maison rust. t. il, p. 483.
RATISSÉ, ÉE (ra-tisé, sée), part, passé de ratisser. Des carottes ratissées.
t RATISSE-CAISSE (ra-ti-se-kê-s') , s. m. Planche avec laquelle le fondeur rassemble le sable de la caisse à mouler.
RATISSER (ra-ti-sé) , ». o. || l*Oter en raclant la superficie d'une chose. La prétendue croix miraculeuse dont nous avons parlé dans l'éloge de Fléchier, et contre laquelle il donna une lettre pastorale, avait été érigée par un berger que le prélat fit sortir de son diocèse ; on ratissait le bois de celte croix comme une relique, d'alemu. Éloges, Fléchier. note 10. J'ai supprimé le lavage dans ma fabrique [de sucre], et je me borne à faire couper les collets et les radicules, et à faire ratisser ou nettoyer la surface des betteraves avec un couteau, chaptal, Instit. Mem acad. scienc. t. i, p. 362. On y voyait autrefois [à la cathédrale de Clermont) le tableau de la conversion de saint Paul, un des meilleurs île Lebrun ; on l'a ratissé avec la lame d'un sabre, CHATE4UB. Voy. àClermont. || Populairement et fig. On vous en ratisse, vous n'aurez pas ce dont il s'agit, la chose n'est pas pour vous. On vous en ratisse. On vous en ratissera, vadé, Nicaise, se. 47. Il 2° Il se dit pour râteler. Ratisser les allées d'un jardin.
— HIST. XVI* s. On perce les os, ratisse, scie, lime, coupe, paré, Introd. 2. Ratisser le cerveau,
COTGRAVE
— ÉTYM. Ratisser, étant écrit sans *, vient non pas de râteau, mais de l'anc. verbe rater, effacer, ôter (voy. rature, à l'historique).
t RATISSETTE (ra-ti-sè-f), *. f. Outil du briquetier.
t RATISSOIR (ra-ti-soir) , s. m. Fil de laiton pour nettoyer les soupapes de l'orgue.
RATISSOIRE {ra-ti-soi-r'), s. f. || t° Instrument de fer pour ratisser. || 2° Terme d'agriculture. Instrument qui consiste essentiellement en une lame de fer tranchante, tenue parallèlement à la surface du terrain, et manœuvrant à une petite profondeur, pour couper les plantes au-dessous du collet. On distingue des ratissoires à main et des ratissoires à cheval, c'est-à-dire mus. par un cheval
— HIST. XVI* s. Il faut nettoyer la langue avec une ratissoire, pape, xxiv, 23.
RATISSURE (ra-ti-su-r'i, s. f. Ce qu'on ôte en ratissant. Des ratissures de carottes.
— HIST. XVI* s. De l'artificielle [espèce de vifargent] . il s'en fait de minion, aussi de ratissures de marbre, comme escrit Vitruve, i>aré, xxiii, 47.
I. RATON (ra-ton), s. m. Petite pièce de pâtisserie , garnie de fromage ou de crème, qui se criait anciennement dans les rues. Raton!^ tout chauds.
— ÉTYM. Néerland. rate, rayon du miel, d'après Diez; l'assimilation de forme ayant fait donner le nom.
. 2. RATON (ra-ton), s. m. || 1* Petit rat. || Fig. et familièrement. Petit enfant. Venez, mon raton, mon petit raton. || 2° Un des noms du chat dans la Fontainp, parce qu'il prend des rats. Bertrand avec Raton, l'un singe et l'autre chat, lafont. Fabl. IX, 47. Il 3° Terme d'histoire naturelle. Petit quadrupède appartenant au nouveau continent; 11 est du genre ours de Linné; deux espèces, le raton proprement dit, ursus lotor , et le raton crabier, ursus cancrivorus. Le raton que nous avons eu vivant et que nous avons gardé pendant plus d'un an, était de la grosseur et de la forme d'un petit blaireau, buff. Quadrup. t. m, p. 7B.
— HIST. XIII* s. Qui prendroit, biau fiz, un chaton. Qui onques rate ne raton Vett n'auroit.... la Rose, 44242.
— ÉTYM. Dimin. de rat 2.
t RATOPOLIS (ra-to-po-lis'), s. f. Nom donhé par la Fontaine à la capitale fabuleuse du peuple rat. Ils allaient en terre étrangère Chercher quelifues secours contre le peuple chat ; Ratopolis était bloquée, LA FONT. Fabl. VII, 3. Il On a dit aussi Ratapolis. Et non loin de Uatapolis, C'est ainsi qu'on nommait jadis Des rats la principale ville. Comme qui dirai» Ratonville, boisvin, Batrachomyomachie.
— ÉTYM. Rat 2, et tioXii;, ville.
t RATTACHAGE (ra-ta-cha-j'), ». m. Action de rattacher. Dans le rattachage des fils de la soie il faut éviter les boucles ou les bouchr ai qui en diminueraient la netteté, legoarant.
RAT
RAT
RAU
' BATTACaft, ÉE {ra ta-ché, chée), part, passé de ratUicher. Attacha après avoir été détaché. Chevelure rattachée par un nœud. || I! se dit i|uelquefois simplement pour attaché. Elle avait une rohe d'argent brodée d'or et de perles, ratiachée avec urm ceinture de diamants, senlis, VeiU. du chdt. t II, p. 33. dans pouGENS.
RATTACHER (ra-ia-ché), t>. o. || 1° Attacher ce qui est détaché. Rattachez ce chien, ce cheval. Il n'a pas daigné seulement, dit-elle, me rattacher cette jarretière que voici, et dont je ne veux plus me servir, volt. Zadig, 7.||2" Il se dit quelquefois .«■r.iplementpour attacher. Des agrafes de diamants rattachaient leurs manteaux d'hermines et de martre, gf.ni.is, VeiU. du chdt. t. II. p. <06, dans POUGENS. Il 3° Fig. Renouer, ou, simplement, nouer un lien moral. Ajoutez qu'il vous aime, et veut par tous moyens Rattacher ce vainqueur à ses dernier^ lieu.s, CORN. Penh, v, t. Elle espéra que Léonce retrouverait à la guerre un genre d'intérêt qui pourrait le rattacher à la vie, stael, Delph. f>' part, conclusion. Ne m'avait-elle [Amélie] rattaché à l'existence que pour me délaisser tout à coup ? chateaubr. René. || Rattacher les fers, remettre dans les chaînes de l'amour. Marquise, dites donc ce qu'il faut >.ue je fasse; Vous rattachez mes fers quand la saison vous chasse; Je vous avais quittée, et vous me rappelez Dans le cruel instant que vous vous en allez, CORN. Œuv. div. || Se rattacher quelqu'un, le rattacher à soi. Mme de Maintenon aurait 'ou se rattacher par l'intérêt tous ceux qui par intérêt l'avaient trahie, genlis, Mme de Maintenon, t. i, p. 373, dans POUGENS. Il 4» Fig. Rtabllr une connexion entre des choses. Les faits qui semblent isolés et qu'on ne peut rattacher à rien doivent irriter l'émulation; pourquoi seraient-ils plus invincibles que ceux qu'on est parvenu à dévoiler? sennebieh, Ess. artd'obs. t. i, p. 392, dans pougens. On rattache dans sa pensée ses fautes à ses malheurs, STjtEL, Corinne, xviii, 5. j] 5" Se rattacher, v. réfl. Être attaché. Un vêtement qui vient se rattacher sur répaule.||6° Fig. S'attacher de nouveau à.... 11 s'est rattaché à celte femme qu'il avait quittée. || Avoir de la liaison, de la connexion avec. Causes qui so rattachent les unes aux autres.
— HIST. IV* s. On leur remit et ratacha leurs heaumes, et leur rendit on leurs lances, proiss. m, IV, (2. Il XVI' s. De peur que l'herbe ne reprit nouvelle force, en sereattacbantau fonds, o. de serres, 76. Les âmes particulières ne font que s'y rejoindrlî et r'attacher [à l'âme générale], mont, ii, 296. V
— ÉTVM. Be..., et attacher; wallon, ratecht.
t RATTACHEUR, EUSE (ra-ta-cheUr, cheû-z'), f. m. et/. Ouvrier, ouvrière, qui, dans les ateliers de filature de coton et de laine, rattache les brins qui se défont.
t RATTAQDER (ra-ta-ké), t>; o. Attaquer de nouveau.
— HIST. XVI' s. Il y eut plusieurs intervalles ; et puis on se rattaquoit par petites charges, et tantost par grosses, lanoue, 694.
— ÉTYM. Re..., et attaquer.
RATTEINDRE (ra-tin-dr'), v. a. Il se conjugue comme atteindre. || 1° Atteindre ce qui s'était échappé. On est parvenu à ratleindre le prisonnier. Il 2" Rejoindre une personne qui a pris les devants. Il vient de partir, mais j'espère le r.itteindre bientôt.
— HIST. XV s. Et les poursuivirent tant et si roidement, qu'ils les ratindirent environ à quatre lieues de Roye, MONSTREL. 1,225. Il XVI' s. Il [Duras] s'amusa à battre par le chemin quelques chasteaui, où il y avoit grand butin ; ce qui donna temps à ses ennemis de le ratteindre, langue, 683.
— ÉTYM. Re... et atteindre.
RATTEINT, EINTE (ra-tin, tin-t'), part, fotsé de ratteindre. Le prisonnier ratteint.
t RATTELER ( ra-te-lé), t). o. Il se conjugue comme atteler. Atteler de nouveau.
— HIST. XV' s. Nostre mignon fut délivré de ses pastéï [d'anguille], et à son premier mestier rattelé et restabli, louis xi, flouv. xi.
— ÊTYM. Re.... et atteler.
t RArrENDRlR (ra-Un-drir), v. a. Faire redevenir tendre. Comme ma lettre était fort tendre pour M. de Lauzun, j'étais bien aise de la lui montrer [au roi], pour lui faire connaître que je ne changerais point, et dans l'espérance de le rattendrir et de lui faire pitié de mon état pour le finir, Mémoires de Mademoiselle, t. iv, p. 269.
— HIST. rv'8. L'escuyer se rattendry grandement, et n'eust veu jamais son père ni sa mère mourir; si rendit la tour, prolss. h, n, 47.
— Etym. Be..., et attendrir.
I RATTISGR (ra-ti-zé), v. a. Attiser de nouveau.
— HIST. XVI' s. Huis Amour, que je sens par mes veines s'espandre. Passe dessous la terre, et rjatize la cendre Qui froide languissoil dessous vostre tombeau, RONS. 203.
— ÉTVM. Be..., et attiser.
RATI'RAPÉ, ÉE (ra-trapé, pée), par(. passé db ratiraper. Rattrapé au même piège.
RATTRAPER (la-tra-pé), v. a. || 1° Attraper une seconde' fois. Quand un renard s'est échappé d'un piège, il est bien rare de l'y rattraper. || Fig. Il avait perdu beaucoup d'argent dans ce tripot; comment s'y est-il laissé rattraper'? || Familièrement et fig. On ne m'y rattrapera plus, bien fin qui m'y rattrapera, c'est-.i-dire on ne me trompera plus en pareil cas. || Il signifie aussi : Je ne m'exposerai plus à pareille aventure, on ne me reverrà plus clans cet endroit, dans cette société. J'ai été entraîné dans ce précipice de ronces [les Annales, de l'Empire] par ma malheureuse facilité; on ne m'y rattrapera plus, volt. Lett. d'Argental, 16 mai <754.|| 2" Par extension de l'idée de reprendre au piège, ressaisir, reprendre. On a rattrapé le prisonnier. |{ Fig. et par menace. Si je le rattrape! c'est-à-dire s'il tvjmbe sous main, sous mon autorité, je le punirai. Ah! les coquins I si je les rattrappe jamais 1 a. duval, Jeun, de Henri F, m, (o. || Il se dit au8.si des choses qu'on ressaisit. Nous étions contraints de disputer contre les flots, pour rattraper le dessus de ce mât, pEn. Tél. VI. Il 3° Recouvrer ce qu'on avait perdu. Il ne s'agit plus que de rattraper mon repos et ma tête, pour faire ce que vous voulez, volt. Lett. Thibouville, 28 nov. 4776. Ah 1 si je puis rattraper ce que j'ai perdu, je jure bien que j'abandonnerai le jeu à jamais, GENLIS, Thédt. d'édue. les Faux amis, H, «. Il 4" Familièrement. Rejoindre quelqu'un qui a pris les devants. Sa servante Alison la rattrape et la suit, BOiL. Lutr. ii. Partout le doigt vainqueur [qui distribue la bénédiction] les suit et les rattrape, ID. ib. v. Il Fig. Mais, lorsqu'on la néglige [la rime], elle devient rebelle, Et, pour la rattraper, le sens court après elle, boil. Art p. i. || B" Terme de papeterie. Rattraper les pâtes échappées, les empêcher, à l'aide d'un appareil propre, d'être entraînées avec l'eau. ||6° Se rattraper, v. réfl. Se soutenir, se retenir. Le perroquet se rattrape avec le bec. Iltombait dans la rivière, mais il s'est rattrapé à une branche d'arbre. || Fig. Cet homme se rattrape aux branches, se rattrape toujours, il se tire d'affaire. ||.7° Se rattraper, regagner. Il avait perdu, mais il s'est rattrapé.
— HIST. XVI» s. Vostre beauté m'a longuement trompé Par sa douce feintise ; Pour l'advenir, si j'en suis ratrapé, N'espargnez ma sotise, desportes, Diverses amours, vi, Plainte. Qu'elle n'espère donc me pouvoir ratraper; Deux fois un mesme lieu ne me fait point choper, m. Amours diverses, Plainte.
— HIST. Re..., et attraper ; ital rattrapare, rattrappire, se contracter, se roidir.
RATCRE (ra-tu-r'),». /. Il 1" Synonyme de raclure. Quand on voulait faire l'essai d'une masse d'argerrt, on en tirait quelques grains, par Icmoyen d'un petit instrument nommé échoppe; un mettait cette petite quantité d'argent sur des charbons ardents, etonjugeaitdeson titre par sa couleur plus ou moins blanche ; cette méthode s'appelait faire l'essai à la rature ou à l'échoppe, Dict. des arts etmél. Essayeur. \\ Ce qu'on enlève des peaux en les raturant. Les ratures servent à faire de la colle. || Terme de potier d'étain. Petite bande qu'on enlève en tournant l'élain sur la roué. || 2° Par extension , trait de plume passé sur ce qu'on a écrit (le trait ainsi passé étant comparé à une raclure). J'ai vu son manuscrit original [Télémaque de FénelonJ, il n'y a pas dix ratures, VOLT. Louis XIV, 32. Les actes seront inscrits sur les registres de suite, sans aucun blanc; les ratures et les renvois seront approuvés et signés de la même manière que le corps de l'acte, Code Sap. art. 42. || Fig. Que vous servira d'avoir tant écril dans ce livre [une grande vie], d'en avoir rempli toutes les pages en beaux caractères, puisque enfin une seule rature doit tout effacer? encore une rature laisserait-elle quelques iraces, du moins, d'elle-même; au lieu que ce dernier moment [la mort], qui effacera d'un seul traittoute votre vie, s'ira perdre lui-même avec tout le reste dans ce goufîre du néant, boss. Sermons, la Mort, l.
— HIST. xui' s. Rature [raclure] d'estaux de boucherie, DU GANGE, rotiira. || xvi* s.. Et fut la cuirace attainle, qui neantmoins demeura en son ontier, et à peine y feit le traict une petite rature, qui n'ap- 1 paroissoit comme point, non plus que si elle eustj
esté faitte d'un petit burin ou poinçon k esciira, ABYOT, Vémélr. 26.
— ÉTYM. L'ancien verbe ra(er, qui signifiait effacer: xiv siècle : Et aussi rata le dit prestre une lettre scellée du grantscel, du cangb, ratlore; Il rata et osta un x sur la somme de xij c. frans, in. ib. Rature a aussi bien le sens de racler que celui de raturer. Ratter onrater représente phonétiquement un dérivé du lat. raptus. enlèvement, qui, en effet, avait donné rot; il signifierait enlever; mais de là à racler, effacer, les intermédiaires manquent. D'un autre côté, l'ancienne langue a raté, rongé par les rats; d'où rafure a pu signifier rongeure de rat, comme le provençal rntonadura; mais là aussi les intermédiaires manquent, l'outefois rater, ronger, est plus voisin de racler, que ne le serait rater, enlever, s'il exisiait. Quelques-uns pensent que rater est pour gratter.
RATURÉ, ÉE (ra-turé, rée), port, passé de raturer. Il 1» Terme d'histoire naturelle. Se dit d'un corps marqué de taches ou de raies qui ressemblent à celles que l'on produirait en le raclant. Ii 2° Effacé pur une rature. Mots raturés. || Manuscrit très-raturé, manuscrit où il y a beaucoup de ratures. Ce mémoire était brouillé et raturé, mais écrit de la main de M. de Châteauneuf, retz, Uém. t. ii, liv. m, p. 369, âans pougens.
RATURER (ra-tu-ré), t>. o. || 1° Racler le dessus des peaux dont on veut faire du parchemin. Ce sont les mégissiers qui travaillent le parchemin à la chaux, et les parcheminiers de Paris ne font que le raturer; le fer à raturer est de la même forme que le fer à écharner dont se servent les mégissiers, Oict. des arts et métiers, Parcheminier. || 2° Par extension , effacer au moyen de quelques traits de plume ce qui est écrit. Je me suis la.ssé de raturer inutilement les épreuves, la mothe le vayer, la Promenade , dialogue i . Je ne vous écris sou- J vent que trois lignes, parce que j'en griffonne trois 1 ou quatre cents, et en rature cinq cents pour mériter un jour votre suffrage, volt. Lett. Thiriot, .M oct. 1738. Il Absolument. Aussitôt il prit papier, plume et encre ; et voilà mon jeune homme qui se met à raturer, à corriger, à refaire, volt. Lett, i, d'Argental, 5 févr. (772.
— SYN. RATURER, RAYER. RatuteT emporte quelque chose de son sens primitif ; c'est passer sur le mot un trait qui empêche de le lire. Rayer, c'est simplement passer sur le mot une raie, une barre, qui peut le laisser lisible. Dans un acte on raye les mots qu'on veut supprimer, on ne les rature pas.
— ÉTYM. Rature.
t RATCREUR (ra-tu-reur), f. m. Ouvrier qui rature les peaux.
t RACCHE (rô-ch'), ». f. L'un des noms vulgaires du typha latifolia.
RÀrCITÉ (rô-si-té), i. f. État de la voix rauque.
— ÉTVM. Lat. raucitalem, de raucus, rauque. t RACCOURT (rau-kour), s. m. Nom donné à
une teinture dont les gens du métier font un secret, et qui sert à donner une meilleure couleur au beurre qui, foulé, devient blanchâtre et pieiid un É a.spect crayeux. C
— ÉTYM. C'est une altération de rourou. RAUQUli (rô-f), adj. Se dit de la voix devenue
rude «t comme enrouée. Pouvez-vous endurer que ces rauques cigales Égalent leurs chansons à vos œuvres royales? régnieb, .S'ai. ii. Sa voix était rauque, tremblante et entrecoupée, kên. TH. vu. Quelle rauque grenouille, au milieu de ses joncs. T'a donné de son art les premières leçons? kegnard. Fol. amour, ii, 7. Passé le mois de juin,' le rossignol ne chante plus, et il ne lui reste qu'un cri rauque, une sorte de croassement où l'on ne reconnaît point du tout la mélodie de Pliilomèle, buff. Ois. t. ix, p. 129. Et pous,sant vers le ciel un cri rauque et sauvage, deliile, En. vu. Le dialecte bolonais dut la surprendre péniblement ; il n'en est pas de plus rauque dans les pays du Nord, stael, Corinne, xix, 7. il Par extension. Et les rauques tambours, les sonores cymbales, a. chén. Fragments, Bacchus. Il Fig. Je réponds bien mal, monsieur, aux choses charmantes que vous m'envoyez; mais, à mon âge, on a la voix un peu rauque, volt. Lett. en vers et en prose, i32.
— HIST. xiii* S. Ne je ne puis mais haut crier. Car douze mois en l'an sui raus [enrhumé], a. dinaux. Trouvères artésieni, p 122
— ÊTYM. Berry, rauche, enroué; génev. rouche, enrouement; prov. rauc, rauch; cat. ronc; espagn. ronco: port, rouco; ital. ■ rauco; du lat. raucus ; compare?, le sanscr. ru, faire du bruit.
t BAUQUER (rô-ké), en. Crier d'une voix rai»-
RAV
RAV
RAV
(fiie Ce mot raueant n'a point d'équivalent en franvais; ne pourrions-nous pas lui en donner un, et dire : les tigres rauqiient, les lions rugissent; car le son de la voix du tigre est en eiïet très-rauque, BUFF. Quadrup. t. ni, p. 256.
— ÉTYM. Lat. raucare ; prov. rauquiar; espagn. ronr/near.
RAVAGE {ra-va-j'), s. m. || l" D(^gâtfait avec violence ot rapidité. Le ravage des champs, le pillage des villes, CORN. Cinna, i, 3 J'aurais applique bien naturellement le ravage d'Érisichthnn dans les bois consacrés à Cérès, au ravage que mon fils a fait au Buron, qui est à moi; je crois (ju'il suivra en tout l'exemple de ce mallicureux, et qu'enfin il .se mangera lui-même, sév. (9 juin I680. Le Jourdain ne voit plus l'Arabe vagabond, Ni l'altier Philistin, par d'éternels ravages, Comme au temps de vos rois, désoler ses rivages , rac. Àth. Ii, 5. Les feux vont s'allumer, et le fer est tout prêt ; Rien ne peut de leur temple [des Juifs] empêcher le ravage, id. ib. m, 3. Il Familièrement. Faire ravage^ dans une maison, y faire beaucoup de désordre, beaucoup de fracas. || 2° Dégât violent causé par les tempêtes, les orages, les pluies, les vents, etc. La grêle a fait bien du ravage dans les vignes. De même i|u'une eau débordée rie fait pas partout les mêmes ravaues, eoss. Reiiie d'Anglet. || 3° Ecoulement rapide et fougueux d'une eau ; sens qui est tombé en désuétude. Que je trouve doux le ravage De ces fiers torrents vagabonds Qui se précipitent par bonds Dans ce vallon vert et sauvage I Théophile, Œuvres, 3' part. p. 1 99, dansi.ActiHNK. ||4° Il se dit de l'action funeste des épidémies, des épizooties. Cette épidémie a fait de grands ravages dans le canton. || 5° Il se dit du mal que font les humeurs débordées. La furie de votre sang qui vous a fait si souvent du ravage, sév. s cet. <684. Il 6° Fig. Désordre causé par les choses morales. L'intérêt est un monstre qui fait bien du ravage, patbu, Plaid. 2, dans nicHELET. Quels ravages ne causent point dans l'imagiiialion des jeunes personnes ces nudités indécentes que les sculpteurs et le» peintres se permettent si communément? ROLLiN, Hist. anc. (Euv. t. xi, >'• part. p. 202, dans POUGENS. Les ravages de la superstition qui naît de l'ignorance et qui la reproduit à son tour, d'alemb. Disc.prélim. Encycl. Œuv. t.i, p. 260, dans pougens.
— HlST. iiv s.. Non pas par manière de juste bataille ou de guerre ordenée, mais par manière de pille et de ravage, bercheure, f* )t, verso. Il XVI* s. Soudainement il tumba un grand ravage de pluyea, avec tonnerres et temps obscur, AMYOT, Aie. 68. Les ravages des uns et des autres attiroient chacun à la deffencedu sien, d'aub. llist. I, <4(. En Russie, l'armée que l'empereur Bajazet y avoit envoyée feut accablée d'un si horrible ravage de neige.... mont, i, 367.
— ÊTYM. Ravage est l'équivalent du provençal ràbeg, rabey, torrent, rapidité, et vient, comme lui. du lat. rapere, avec le sens qui est dans ravine. Le XIV* siècle {voy. du Cange, rama) disait aussi ravace, dans le sens de ravage d'eau.
RAVAGÉ, ÉE (ra-va-jé, jée), part, passé de ravager. Le sommes-nous [touchés] des maux de la Hongrie et de l'Autriche ravagées? leurs habitants passés au fil de l'épée.... Boss. Uar.-Thér. La Sicile et les autres terres ravagées par le feu, buff. Add. théor. terre, Œuv. t. xiii, p. tOB.
i RAVAGEANT, ANTE (ra-va-jan, jan-t'), adj. Qui ravage. Ces armes ravageantes et détruisantes, BOSS. 2' sermon, Assompt. Vierge, 2. Si le.s eaux [du déluge] montrent la justice divine par celte vertu ravageante et abîmante, iD. Élevât, surmyst. xxii, ■•).
f RAVAGEMENT (ra-va-je-man), s. m. Action de ravager.
— HIST. xvj" S. De mesme effroi les moines quittèrent l'abbaye, de laquelle les ministres empescherent le ravagement," d'aub. Hist. i, 68.
RAVAGER (ra va-jé. Le g prend e devant a et o: ravageant, ravageons), v. a. || 1" Porter le ravage. Provinces que nos ennemis avaient déjà ravagées dans le désir et dans la pensée, vous avez encore recueilli vos moissons, fléch. Turenne. M. de Louvois veut qu'on aille en Allemagne, et qu'on ravage sans pitié le Palatinat, maintenon, Lett. à Mme de St-Géran, 4 nov. )688. Ils [les Goths] ravagèrent tout depuis le Danube jusqu'au Bosphore, exterminèrent Valens et son armée, et ne repassèrent le Danube que pour abandonner l'affreuse solitude qu'ils avaient faite, montesq. Rom. 4 7. || Il se dit des fléaux atmosphériques. 11 aura passé comme un torrent pour ravager la terre, et non comme un fleuve majestueux pour y porter la joie et l'abondance, mass. Pet. carême, Tent. grands. \\ Il se dit aussi des ma-
ladies. La pesie ravageait l'Italie. || 1° En général, faire beaucoup de mal. Si dans les droits du roi sa funeste science, Par deux ou trois avis n'eût ravagé la France, boil. Sat. i. On traitait rigoureusement les rois qui, au lieu d'être bons et vigilants pasteurs des peuples, n'avaient songé qu'à ravager le troupeau comme des loups dévorants, pén. Tél. xviii. Le même corps de magistrature [où tous les pouvoirs sont réunis] a, comme exécuteur des lois, toute la puissance qu'il s'est donnée comme législateur; il peut ravager l'État par ses volontés générales.... MONTESO Esp. XI, 6.
— SYN. RAVAGER, DÉVASTER. Ravager, danslequel est le radical du latin rapere et rapina, exprime l'impétuosité et l'instantanéité de l'action. Dévaster, qui signifie proprement rendre vaste, c'est-à-dire désert, exprime une action étendue à une contrée où on ne laisse rien subsister, ni hommes ni choses.
— HIST. XV* s. Je Guillaume tiens et advoue à tenir le droict de prandre et ravager [lever un impôt] par droict de lussion et de juridiction jusques à sept solz sur tous ceulx qui.... uu cange, ravale. Il xvi» s. Cleomenes se meit en fantaisie de l'aller ravager [Mégalopolis]; car il n'est rien à quoy ressemble mieux la soudaineté de cest exploit, dont personne ne se fut jamais doubté, qu'à un ravage, AMYOT, Agis et Clcom. 63. Ils ont entré aux églises et ravagé en icelles ce ou'ils ont peu prandre et voiler, CARL. VIII, m.
— ÊTYM. Ravage; wallon, ravagi.
RAVAGEUR ;ra-va-jeur), s. m. || 1° Celui qui
ravage. Considérez les César et les Alexandre, et tous ces autres ravageurs de provinces que nous appelons conquérants; Dieu ne les envoie sur la terre que dans sa fureur, boss. i" sermon, Circoncision. Ses disciples admiraient la force de ce ravageur de monastères [Luther, qui disait de lui : presque tous les monastères sont ravagés par ma plume et par ma bouche], id, Var. 1, 30. || 2° Ravageurs, ceux qui lavent le sable et la vase des bords de la Seine pour en séparer la vieille ferraille. Il Terme populaire. Se dit de certaines gens qui, après qu'il a plu, vont chercher dans les ruisseaux des rues les morceaux de clous et de ferraille que l'eau a pu emporter; ainsi nommés à cause du sens que ravage a eu de rapide écoulement d'eau.
— HlST. xv s. Ravageur, cotgbave.
— ÉTYM. Ravager; on trouve aussi ravageux: Les torrents ravageux, bons. 744,,
t RAVALE (ra-va-l'), *. f. Terme rural. Machine pour aplanir le terrain.
RAVALÉ, ËE (ra-va-lé, lée), part, passe' de ravaler. Il 1* Abaissé, rabaissé. Un capuchon ravalé sur les yeux. || Des bas ravalés, des bas tombant sur les talons. Il Terme de chasse. Un cerf a la jambe ravalée quand les os en sont très-abaissés vers le talon. Il 2° Fig. Bas, abject. Va, porte cette crainte à des cœurs ravalés, corn. Perth. m, s. || Il se dit du sort, de la condition. Dans mon sort ravalé je sais vivre en princesse, cobn. Théod. 11, 4. Les possédés qu'on séparait du peuple fidèle, tant à cause que leur état, qui les soumettait au démon, avait quelque choçedetrop ravalé ou de trop suspect.... boss. Expl. de la messe, 2. Tous les dehors du vjce y sont spécieux [chez les grands]; mais le fond, encore une fois , y est le même que dans les conditions les plus ravalées : lout le bas, tout le faible et tout l'indigne s'y trouvent, la rruY. ix. |j Des termes ravalés, des termes bas. N'oublierez-vous jamais ces termes ravalés? cobn. la Yeuve, II, 4.
RAVALEMENT (ra-va-le-man) , s. m. || 1* Action de rav.iler, d'abaisser. Le ravalement d'un capuchon sur les yeux (vieux en ce sens). || 2° Terme de marine. Abaissement d'une partie du pont inférieur, pour faciliter certains emménagements. || 3° Terme de jardinage. Action de ravaler. || Terme de forestier. Opération qui se pratique en recepant le vieux bois d'un arbre, ou des souches qui ont été coupées trop haut au-dessus du sol, ou exploitées avec peu de soin. || 4» Terme de maçonnerie. Travail qu'on fait à un mur, à une façade, quand, après les avoir élevés, on les crépit de haut en bas; l'ouvrage qui résulte de ce travail. La neige bouche en dehors les vides de la bâtisse et lui sert de ravalement, cha- TEAUBR. Amer. Chasse. \\ Travail qu'on fait sur un vieux mur en pierre pour le blanchir. || 5° Terme de menuiserie. Diminution d'une pièce de bois à certains endroits pour en faire saillir quelques parties. || 6° Terme d'architecture. Petit enfoncement Simple ou borde d'une baguette, dans un pilastre, dans un corps de maçonnerie ou de menuiserie. Il 7° Clavecin, forte-piano à ravalement, clavecin qui u plus de touches que les clavecins ou iiiauos ordi-
naires. Il 8* Fig. Action de déprimer, de ravaler quelqu'un. Le ravalement du mérite d'autrui. || L'abaissement dans lequel une personne est tombée. Après cet acte de lâcheté, il est tombé dans un grand ravalement. || Action de s'humilier clirétiennernent. Qu'un plein ravalement ainsi m'est nécessaire! Que je me dois pour moi des sentiments abjects! corn. Imit. m, 44. Il^upîur. Les actions par lesquelles on s'humilie, on se ravale chrétiennement. Le plus grand devant Dieu c'est le moindre en soi même; Et les vertus que le ciel aime Par les ravalements trouvent l'art d'y monter, corn. Imit. 11, 40.
— HIST. XVI* s. L'on ne sent pas quel mal et préjudice il est advenu au monde du ravallcment et extinction de la puissance paternelle , charron, Sagesse, i, 49. Une petite viz [escalier] commençant au dessus du ravallement dudict logis, Bibl. de* chartes, 4" série, t. m, p. 63. ,
— ÉTYM. Ravaler.
RAVALER (ra-va-lé), v. a. || 1* Faire descendre de nouveau; sens propre, mais vieilli. Ravaler un capuchon sur les épaules. || Rabattre. -Et toi, rival ries Praxitèle et des Phidias.... inimitable Pigal, ta main se résoudra à ravaler le ventre d'un magot, ou il faudra qu'elle demeure oisive, J. j. rouss. Scienc. 2. || 2* Avaler de nouveau (avaler, c'est faire descendre par le gosier). Ravaler sa salive. || Fig. et familièrement. Retenir ce qu'on allait dire. Il a bien fait de ravaler ce qu'il voulait dire. Voilà encore une lettre immense; je ravale pourtant mille choses que je voudrais vous dire, m"* du defpand, Corresp. 1. 1, p. 420, dans pougens. || Ravaler ses paroles, s'arrêter sur le point de les dire, ne les pas proférer, et aussi se dédire des discours injurieux que l'on a tenus contre quelqu'un. || Je lui ferai ravaler ses paroles, je le forcerai à , rétracter ce qu'il a dit. || 3° Terme de jardinage. Couper les branches d'un arbre jusque sur leur empatemeni ou talon en ménageant les yeux adventifs de ce même talon. Si l'on a quelques arbres languissants dont la pousse s'arrête, on ne manque pas de les ravaler, genlis , Maison rust. t. 11, p. 475^ dans POUGENS. Il 4° Aplanir la terre après le labourage. Il 5° Terme de maçonnerie. Crépir une construction de haut en bas; ainsi dit parce que l'ouvrier avale, c'est-à-dire ,va en descendant le long du mur. Ravaler un mur. || Couvrir de plâtre ou de mortier un tuyau, un pan de bois, une cloison ou un mur. |{ 6" Terme de menuiserie. Diminuer d'épaisseur le bois en certains endroits, afin de donner du relief aux moulures ou aux champs. || 1° Terme de serrurerie. Rendre ovale l'anneau d'une clef, de rond qu'il était. || 8" Étendre des feuilles d'or ou d'argent sur du métal avec le brunissoir. || 9° F g. Déprimer, rabaisser. Ce n'est 4ju'une pièce de théâtre que je lui présente, mais qui l'entretiendra de Dieu; la dignité delà matière est si haute, que l'impuissance de l'artisan ne la peut ravaler, corn. Polyeucte, à la reine régente. [La raison] Soumettant à ses lois la partie animale, Dont l'appétit grossier aux bêtes nous ravale, mol. Fem. sav. i, 4. Vouloir ravaler la dignité de médecin à des emploisde cette nature? iD.lfed. malgré lui, u,9. Et lorsqu'une cabale, Un flot de vains auteurs follement te ravale, BOiL. Ép. vu, d Racine. Seulement pour l'argent un peu trop de faiblesse De ces vertus en lui ravalait la noblesse, m. Sat. x. La duchesse fut indignée d'un choix qui semblait ravaler son mérite beaucoup plus que les autres, hamilt. Gramm. 4 0. || Absolument. Plus dans leur folle estime il se trouve compris, Plus il ravale de son prix, corn. Imit. m, 42. (| 10° V. n. Le blé ravale, il diminue de prix. || 11* Terme de vénerie. Se dit de l'état d'un cerf qui devient très-vieux, et auquel il pousse des têtes irrégulières et basses. 1112*56 ravaler, D. rd/I. S'abaisser, s'avilir. Qu'à des pensers .si bas mon âme se ravalé I corn. Poty. ii, 4 . Dois-je me ravaler jusques à cet époux , Ou dois-}e par votre ordre aspirer jusqu'à vous? m. Oth. u, 3. Le caractère de Valens ressemble trop à'celui de Félix dans Polyeucte, et a même quelque chose de plus bas, en ce qu'il se ravale à craindre sa femme, ID. Théod. Examen. C'est en vain que vous vous ravalez; Je sais votre mérite et ce que vous valez, th. corn. Feint astrol. m, 2. Puisque, pour abattre l'arrogance humaine, il ne suflisait pas que le^Fils de Dieu descendît du ciel en la terre, si sa majesté ne se ravalait jusqu'à la pauvreté d'une étable, boss. 5* sermon, Vêture, 4. J'aimerais bien mieux, disais-je en moi-même, qu'elle connût toute ma misère ; je la lui peignis, mais sans me ravaler, maintenon, Lett. à Mme de Chantulon, 44 juill. 4666.
— HIST. xiii* s. Et s'aydoit bien dudit bras en dreçant à mont et en ravalant à sa volonté icelui
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bras, Mirackt St Loys, p. (7». j| xiv's. Li assaux fu pesans, et forment démenez; Vallet et esciiyer emplirent les fossez; Mais de merriens pesans sur les créneaux posez Avoit-on nostre gent laidement ravalez [jeté on bas], Guesd. 8269. Par foi, ce dist li princes, je deveroie amer Aucun bon chevalier, s'il est à mon disner, Et il oit [entend] dire chose pour moi à ravaler. Se tost ne le disoit pour ma vie amender, ib. <34oi. || xv" s. Nous devons bien avoir laissé le royaume de France.... quand nous sommes ainsi ravalés de vilains, et ne nous en veut-on faire droit, froiss. ii, m, 48. || xvi'S. Martius, seul, ne se monstra onques étonné ny ravalé de courage, amyot. Cor. 32. Sur ces entrefaittes les vivres d'aventure ravallerent [baissèrent de prix], dont le peuple estant fort aise.... m. Pomp. 40. Caton lui dit qu'il s'en allast, et ^u'il fermast la porte après luy. et se ravalla dedans son lict, comme pour dormir ce qui restoit encore de la Duict, iD. C. tVUHq 88... Dont l'espril demeure sot, faible, peu capable, plat, ravallé, obscur, tel qu'est la plupart du commun, chabron. Sagesse, t'ri'f. delai'édil. Elle [la fortune] l'a ravallé [l'ordre de Saint-Michel] et rabaissé jusques à mes espaules et au desoubs, mont, u, 340. Ayant ravalé son sçavoir au service du proufit et du gaing, ID. I, ua. — ËTYM. Re...., et avaler.
t RAVALOIR (ra-va-loir), ». m. Outil qui sert à ravaler l'anneau d'une clef.
RAVAUDAGE (ra-v6-da-j'), s. m. || 1° Raccommodage de méchantes hardes, de bas. || 2° Fig. Besogne faite grossièrement. Vous n'avez fait là que du ravaudage. || Il se dit de même des ouvrages d'esprit qu'on trouve de peu de yaleur. Vous avez l'air de parler froidement de mon Longus, comme si j'y avais fait quelque petit ravaudage, p. L. coub. lett. II, î7. Il 8° Bavardage. Voilà un billet de l'abbé Arnauld.... la première page est un ravaudage de rien pour choisir un jour, afin de dîner chez M. d'Harouys, sÉv. 23 mai 1672.
RAVAUDÉ, ÉE (ra-vô-dé, dée), part, passé de ravauder. Des bas ravaudés.
RAVAUDER (ra-vô-dé), ». a.\\V Raccommoder à l'aiguille. || Ravauder des bas, les raccommoder en mettant soit des talons, soit des pieds tout entiers. Pour la couture en travers des mailles, la maille est refaite à l'aiguille; pour celle dans la longueur, en prenant deux fils à droite, deux fils à gauche, on réunit les mailles en suivant une ligne très-droite. || Absolument. Elle gagne sa vie à ra*uder. [j 2° Fig. Maltraiter de paroles. On l'a bien ravaudé. || 3° Tenir des discours impertinents et hors de propos (il est familier). Il lui a ravaudé mille im pertinences. Qu'est-ce que vous me ravaudez?_Le bel abbé vous contera comme on a encore soupçonné nos pauvres frères (de Port-Royal] de vouloir ravauder quelque chose à Rome sur le relâchement [des casuistes], sÉv. (8 juin (677. || Absolument. Qu'il [le caidinal de Retz] ne s'amuse point à ravauder et répliquer à Rome, sÊv. 12 julll. (676. |j 4" V.n. Tracasser dans une maison, ranger, nettoyer. La princesse et moi, nous ravaudions l'autre jour dans des paperasses de feue Mme de la Trémouille, sÉv. <•' déc. (675. Il 5° Dire, écrire des bavardages. Le fort de M. le cardinal Mazarin était proprement de ravauder, de donner à entendre, de faire espérer, de jeter des lueurs, de les retirer, de donner des vues, de les brouiller, hetz, Uim. t. m, liv. iv, p. 228, dans pouGENS. Vous m'assurez que, si vous ne m'aimiez pas plus que vous ne le dites, vous ne m'aimeriez guère; je suis tentée de ravauder sur cette expression, et de la tant retourner que j'en fasse une rudesse, sÉv. à Mme de Grignan, * nov. (676. ~ HIST. XVI' s. Qui n'a poynt d'habillemens nouveaux, fault qu'il ravaulde souvent ses vieulx, PALSGR. p. 665. Les premiers seuls traits de musique et chansons qu'il ouyt ravauder sur deux meschants harts d'osier, noel du fail, Contes d'Eutrap.ch.i», f° t03.
— ÉTYM. Picard, raveuder; génev. ravauder, marchander, mésoffrir. Ménage et à sa suite Diez le tirent de re-ad-validare . renforcer.
RAVAUDERIE (ra-vô-de-rie) , «. f. || 1° Terme familier. Discours, ouvrage futile, considérés surtout commefaitsouravaudés de morceaux de toutesorte. Ce sont des gens qui reviennentde Versailles, et qui recueillent toutes ces ravauderiespour me les mander, SÉV. 24 nov. 4 675. On agrand soin de mettre de temps en temps sous mon nom des Dictionnaires piùlosophiques et autres ravauderies, volt. Lett. Aiclielieu, 23 août 4765. 112° Paroles d'amour. Il [Ch. de Sévigné] m'assure fort qu'il n'épousera pas la petitepersonne dont je vous ai parlé; tout le monde
me mande pourtant qu'il y a de la ravauderie entre eux; il veut aller chez Tonquedec, qui n'est qu'à deux lieues de la belle, sÉv. i" nov. 1679. U se trouva si heureux de ce ijue Madame lui pardonnait sa ravauderie avec Mlle de Grancey, qu'il ne se plaignit pas, la fayette, Hùt. Henr. d'Angl.
— HIST. xvr s. Ravauderie, cotorave.
— ÉTYM. Ravauder; génev. ravauderie, bagatelle, brimborion.
RAVAUDKUR, EUSE (ra-v6-deur, deû-z"), ». m. et f. Il 1° Celui, celle qui raccommode des bas, de vieux habits. Le roi se tourne gravement vers Monsieur [à la fille de qui les carmélites avaient donné un remède qui avait fait du mal] : Ah ! ce sont ces carmélites I je savais bien qu'elles étaient dos friponnes, des ravaudeuses, des brodeuses, des bouquetières.... sÉv. I6 oct. 4677. || 2° Fig. Celui, celle qui ne dit que des balivernes (terme familier et aujourd'hui peu usité). Défiez-vous, Monseigneur, de tout le monde, et particulièrement de M. le premier président, c'est un ravaudeur, maintp.non, Lett. aucard. de Noailles, 4 5 nov. 4695. || Fig. Croyezmoi, soyons contents l'un de l'autre, et laissons les tracasseries à l'Amour, qui n'est qu'un ravaudeur,
BUSSY RABUTIN, Lett. t. V, p. 362, dans POOGENS.
— HIST. xvr s. Il n'y avoit de ravaudeurs ne de couturiers, DESPER. Contes, xxix. Ayant mille
) volumes de livres autour demoy.... j'emprunteray, s'il me plaist, d'une douzaine de tels ravaudeurs [Compilateurs].... de quoy esmailler le traité de la physionomie, mont, iv, 220.
— ÊTYM. Ravauder; wallon, ravddeu; génev. ravaudeur, celui qui marchande, qui mésofi're.
t RAVAUX (ra-vô), s. m. pi. Terme de chasse. Grandes perches, garnies de branches, pour battre les oiseaux dans la chasse aux (lambeaux.
4. RAVE (ra-v'), s. f. || 1° Racine violette et allongée provenant d'une variété du raphanus sativus L., dont une autre variété a une racine arrondie appelée radis. || Petites raves, se dit quelquefois pour radis. || 2° Souvent on donne le nom de rave, de grosse rave, de rabioule, à la racine du brassica râpa, L., autre plante de la famille des crucifères Il 3° Dans beaucoup de contrées de la France, on appelle atïssi rave, le navet ordinaire, qui est la racine du brassica napus, L. || 4" Rave entre en composition dans difTérents mots : betterave, célerirave, chou-rave.
— HIST. xv* s. Le clerc [disciple d'Arnaud de Villeneuve].... mercia le roy [qui l'avait invité â la cour].... mais que.... si estoit trop plus aise à repoz, à povre vie mengant chouls et rabes, en spéculant philosophie, christ, de pisan, Charles V, m, 22. Il xvi* s. Par ce mot, rave, sont entendues et la rave commune, et le raifoH, telle appellation confondant ces deux racines, o. de serres, 526. La rave se distingue en diverses espèces, dont les aucunes ont la racine entièrement ronde : autres platte ou en ovale. Nulle ne ressemble au raifort ni en figure ni en saveur. Le raifort ne se mange communément que cru : au contraire la rave, que cuite, excepté en Limosin, Auvergne, Savoye, ID. 627.
— ÊTYM. Berry, reuve, rêve, robe; bressan, rova; génev. remettre à quelqu'un ses raves dans son sac, lui rétorquer ses arguments ;provenç. raba; espagn. raba; ital. râpa; du lat. rapo; grec, pânvi, ^àipuç.
f 2. RAVE fra-v'), s. f. Synonyme de rafle, sorte de maladie, voy. raflk 2.
1 3. RAVE (ra-v'), s. f. Terme de pêche. Se dit des œufs de morue. || Rave de poissons, appât pour les sardines et les maquereaux.
— ÉTYM. La même que rogue, s. f., qui a même sens.
RAVELIN (ra-ve-lin), s. m. Terme de fortification. Synonyme de demi-lune. Il [Charles XII] s'arrêta le 21 jusqu'à minuit sur un petit ravelm tout ruiné par les bombes et par le canon, volt. Charles IIl, 8.
— HIST. XVI' s. La ville de Gand, qui en deux ans a esté parachevée de rempars, ravelins, fossez et contrescarpes, langue, 337. Casumates, ravelines, ruffiennes, etc. carl. vi, 4o.
— ETYM. Espagn. rebellin; portug. rer^elim; ital. rivellino. D'après Ménage, le mot français vient de l'italien; mais on ne sait d'où vient l'italien. Dans le Berry ravelin est le diminutif de ravin.
t RAVENELLE (ra-ve-nè-F), s. f. Voy. giroflée 2'.
f RAVERDOIR (ra-vèr-doir), s. Wi Voy. rever-
DOIR.
t RAVESTAN (ra-vè-stan) , s. m. Sorte de panier en usage dans les verreries, pour conserver les pièces de verre jusqu'à ce qu'on les empaille.
IRA VET (ra-vè), t. m. Nom vulgaire du canerela*
i BAVETTE (ra-vè-f) ,'ï. f. Voy. habettk.
RAVI, lE (ra-vi, vie), part, passéde ravir. || i' Enlevé de force. Enfants ravis par des pirates. || 2° Ravi au ciel, enlevé, transporté jusque dans le ciel. S'il fallait être ravi comme Paul jusques dans le ciel, mass. Carême, Prière 4. Ils disent que saint Eucher ayant été ravi dans le ciel, il vit Charles-Martel tourmenté dans l'enfer inférieur, montesq. Esp. xxxi, 4 ( . jj Dans le langage mystique, être ravi en extase, être transporté hors de soi par l'effet d'une forte contemplation et d'une grâce particulière, (j Dans le langage général, ravi en extase, transporté d'admiration. K la vue de ce grand spectacle il fut ravi en extase. Il Ravi hors de soi-même, saisi d'un transport qui absorbe toutes les facultés de l'âme. Philis, qui me voit le teint blême. Les sens ravis hors de moimôme, Et les yeux trempés tout le jour, malh. v, 10. Souvent il [David] ne pensait qu'à célébrer la gloire de Salomon son flls ; et, tout d'un coup ravi hors de lui-même et transporté bien au delà, il » vu celui qui est plus que Salomon en gloire aussi bien qu'en sagesse, boss. Hitt. n, 4. |{ 3° Enchanté, charmé, transporté. Ravi de joie, d'étonnement. Et mon âme est ravie Que rfion coup d'essai plaise à qui je dois la vie, cohn. Cid, m, 6. Tout le monde était ravi en admiration de ses paroles, boss. Nnuv. myst. 4. Et ravi de l'éclat immortel d'une vie toujours si réglée et toujours sii rréprochable. m. Ifar.- Thér. Triomphe, disait-il, immortelle nature. Tandis que devant toi ta frêle créature, Élevant ses regards de ta beauté ravis. Va passer et mourir ; triomphe! tu survis! lamart. Harold, 42. || Familièrement et par exagération, être ravi de quelque chose, en éprouver un vif plaisir, en être bien aise. Je sais ta pa.ssion, et suis ravi de voir Que tous ses mouvemenis cèdent à ton devoir, corn. Cid, 11, S, Madame de Cliaulnes est ravie de m'emmener, sÉv. 532. Vous auriez été ravie de l'entendre, et moi encore plus ravie de vous le voir entendre, id. 27. Mazarin, que les négociations attiraient souvent à Turin, fut ravi d'y trouver un homme d'une si grande capacité, boss. le Tellier. |{ Être ravi que, avec le subjonctif. Je suis ravi qu'il ait gagné son procès. Il On le trouve aussi avec l'indicatif. Il est ravi que je suis hors d'artaire, .sév. 20 juill. «675.
1 4.RAVlER(ra-vié),s.m. || 1» Petit vase de table en forme de bateau dans lequel on sert des radis et autres hors-d'œuvre. || 2° Espèce du genre agaric, ainsi dit parce qu'il a l'odeur de radis ou de raifort
— ÉTYM. Ilave 4 .
f 2. RAVIER (ra-vié), adj. m. Terme de marine. Se dit d'un navire qui a de la tendance à se rapprocher de la direction du vent.
t RAVIÉRE (ra-viè-r'), s. f. Terrain semé de »aves.
— HIST. xv's. Il prist une vache en une rabiere du suppliant, du cange, rabina. || xvi' s. De là en hors, autre peine n'est requise pour la raviere que de la tenir bien close, afin qu'aucun beslail n'y entre, 0. de serres, 528.
— ÉTYM. Rave 4.
RAVIGOTE (ra-vi-go-t"), s. f. Sauce piquante. Il Vert de ravigote, herbes à ravigote échaudees et pilées. Il X la ravigote, sauce avec un roux blanc mouillé de bouillon et de vinaigre, dans lequel on jette, quand le liquide bout, du cerfeuil, de la civette, de la pimprenelle, de l'estragon, le tout hache, et un peu de beurre fin.
— ÉTYM. Voy. ravigoter.
RAVIGOTÉ, ÊE (ra-vi-go-té, tée), port, passé de ravigoter.
RAVIGOTER (ra-vi-go-té), v. a. Terme familier. Remettre en vigueur celui qui est faible. Le bon vin nous ravigote, pannard, Œuv. t. m, p. 364. Il n'y a pas une scène qui vous ravigote au milieu de la sécheresse, grimm, Correspond, t. 11, p. ii3. Il Se ravigoter, v. réfl. Se remettre en vigueur. Il dit qu'il est comme le bonhomme Éson; il veut se faire bouillir dans une chaudière avec des herbes fines pour se ravigoter un peu, sEv. 42.
— HIST. XIII* s. Or est ii rois Talurs auques [un peu] resvigotés, Ch. d'Ant.y, 28. || xvi's. Ravigotter, cotgrave.
— ÉTYM. Bourg, rérigftai. Ce semble une altération de l'anc. verbe ravigorer (de re, à et viyueur), altération du reste fort ancienne puisqu'on la trouve datis la chanson d'Antioche.
RAVILI, iE (ra-vi-li, lie), part, passé de ravilir. ■ Dans ce caractère caché et honteux [la jalousie], on trouve la conviction de notre e.sprit bas et d» notre courage ravili, boss. Pensées chrét. xil.
RAVILIR (ra-vi-lir), V. a. || 1° Rendre vil et mé>
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prisable. Une si étrange dépravation qui nous fait loir d'un côté combien notre orgueil nous eulle, et de l'autre combien notre sensualité nous ravilit.... Boss. Connaiss. v, 6. 6 qu'il était éloigné de ces prédicateurs infidèles" qui ravilissenl leur dignité jusiju'à faire servir au désir de plaire le ministère d'instruire! id. Bourgning . \\ %' Se ravilir, v.réfl. Devenir vil et méprisable. Ce que Jésus-Clirist est venu chercher du ciel en terre, ce qu'il a cru pouvoir, sans se ravilir, racheter de son sang, n'est-ce qu'un rier^ ? boss. Duc.h. d'Orl. Celui qui se ravilit par ses vices au-dessous des derniers esclaves, id. Sermons, 'Sur l'honneur, t.
— ETYM. Be..., et avilir.
t RAVILISSEMENT (ra-vi-li-se-man), s. m. Action de ravilir. Etat d'une personne ravilie.
KAVIN (ra-vin), s. m. |l 1° Passage creusé par une ravine. Ces troupes avaient ordre de rester postées dans le village de Dettingue en deçà d'un ravin profond, volt. Louis XV, lO. Ce puits est presque au haut de la montagne, et il n'y a point de ravin uu de canal considérable qui y conduise les eaux, SAUSSURE, Voy Alpes, t. i, p. 252, dans pougens. Il 8* Tout chemin creux. Les ravins bordés de vieux arbres inclinés sur leurs bords formaient des souterrains voûtés, inaccessibles à la chaleur, bern. DE sT-p. Paul et Virg.
— ËTYM Voy. RAVINE.
RAVINE (ra-vi-n'), i . f. \\ V Espèce de torrent d'eau pluviale qui se précipite d'un lieu élevé. Cette prompte ravine, brébkuf, Phars. iv. || Nom donné dans les Antilles à de petits cours d'eau qui descendent des moiitagnes. || i° Lieu creusé par un torrent. Nous pensâmes verser mille foi.s dans des ravines que nous eussions fort aisément évitées, si nous eussions eu seulement la lumière d'une petite bougie; mais c'est une belle chose que de ne voir ni ciel ni terre, s6v. 35(.Ce n'est pas seulement des hommes à combattre; c'est des montagnes inaccessibles, c'est des ravines et des précipices.... boss. Louis de Bourbon. Dans toutes les collines et montagnes calcaires, les lits supérieurs sont les moins compactes et les plus tendres, en sorte que les eaux ont aisément entamé la superficie du terrain, et formé la première ravine qui a dirigé leur cours, bufp. i' ép. nat. Œuv. t. XII, p. 228. Dans la ravine desséchée d'un torrent, chateaub. Atala, les Tunéfailles.
— HIST. xu* s. Od [avec] la rabiue [rapidité] des chevaux E od l'encuntre des vassaus [dans un combat], benoît, II, 6271. Il xiu' s. Les larmes de son cuer courent de tel ravine. Que ses manteaus en mouille [son manteau en est mouillé] et ses bilans d'ermine, aodepb. le bast. Romancer, p. 24. Belin [le Délier] s'esmuet de grant ravine [vitesse], Ben. 6425. Il IV* s. Là estoient ces archers d'Angleterre habiles et légers, et qui traioient par art et par avis, et de tel ravine que grant hideur estoit à regarder, PROiss. I, I, 3u6.|ixvi' s.... Après raviUe d'eau [grande pluie] Selon son veuil lagelée survint, marot, m, 182. Leur place de bataille estoit entrecoupée de ravines, sans lesquelles ils estoient accablez de coups de canon, u'aub. Hist. i, 323.
— ETYM. Provenç. rabina ; du lat. rapina (voy. rapine).
t RAVINEMENT (ra-vi-ne-man), s. m. Action de raviner ; résultat de cette action. Des masses de limon provenant du ravinement des terrains, J. des Débats, 26 oct. <668.
t RAVINER (ravi-né), v. a. || !• Ravager par une ravine. Des champs ravinés par un orage. || 2° Creuser de ravins. Un vallon profondément raviné, rahond, Instit. Mém. seienc. <8i», <814, <845, p. i26.
— MIST. XVI* s. Voicy une lavasse d'eau qui ravine la semence. Contes de cholières, (°2i 5, dans lacurne.
t RAVINEUX, EUSE (ra-vi-neû, neû-z') , adj. Se dit d'un terrain coupé de ravins, creusé par les torrents.
— Etym. Bavine. Bavineux existait dans l'ancienne langue, mais avec le sens d'impétueux, rapide.
RAVIR (ra-vir) , v. a. \\ 1° Enlever de force, par violence. Ravir le bien d'autrui. Notre Seigneur a dit que.... le royaume de Dieu souffre violence, et que les violents le ravissent, pasc. Lett. à Mlle de Uoannes, 4. X quoi bon ravir l'or au sein du nouveau monde ? boil. Épitre v. Paris le Troyen, retournant chez lui avec Hélène qu'il avait ravie, rollin, llidl. anc. Œuv. t, i, p. 1 38, dans pougens. Ce sont des gens qui ravissent le ciel plutôt qu'ils ne l'oblieiinent, montesq. Lelt. pers. 67. || Fig. Et ces ailes de feu qui ravissent une âme Au céleste séjour, J.^ B. Houss. Odes, m, 1. 112» Fig. ôter, priver de. Il n'a pas tenu à toi que tu ne m'aies ravi cette gloire, TAUGEL. Q. C, viu, ». Li daus lu *i beau temps ja-
mais l'air en fureur A-t-il si tôt ravi l'espoir du laboureur? iioTH. Bétis. II, ». Défendez- vous par la grandeur ; Alléguez la beauté , la vertu, la jeunes,se ; La mort -ravit tout sans pudeur, la font. Fabl. viu, I . Ni les affaires ni les compagnies n'étaient capables de lui ravir leHemps qu'elle destinait aux choses divines, boss. Yol. de Montrrby. La mort a plus de prise sur une princesse qui a tant à perdre ; que d'années elle va ravir à cette jeunesse ! iD. Duch. d'Orl. Heureux si j'avais pu ravir à la mémoire Cette indigne moitié d'une si belle histoire I hao. l'hèdre, i, (.Jérusalem, objet, de ma douleur. Quelle main en un jour t'a ravi tous tes charmes! id. Athal. m, 7. César nous a ravi jusques à nos vertus, volt. Hort de César, il, 2. Il Se ravir, ravir à soi-même. Ô mon ttls, cher espoir que je me suis ravi ! bac. Phèdre, v, 6. || 3" Il se dit de la destinée, de la volonté divine qui prive de la vie. Princesse, le digne lien des deux plus grands rois du monde, pourquoi leur avez-vous été sitôt ravie? boss. Duch. d'Orl. ô Seigneur, nous ravissez-vous Henriette par un effet du même jugement qui abrégea les jours de la reine Marie? m. ib. La Parque, ravissant ou son fils ou sa fille, A-t-elle moissonné l'espoir de sa famille? boil. Sat. X. ô dieux! pourquoi me le ravir avant que j'aie pu le forcer de m'aimer?FÉN. Tél. xvii. Il [Baratier, un enfant célèbre] n'avait que dix-neuf ans lorsqu'il fut ravi au monde, volt. Louis ilV, Écriv. Baratier. || 4° Fig. Charmer, faire éprouver un transport d'admiration , de joie. Toutes vos actions me ravissent, voit. Lelt. 78. Vous me ravissez d'aimer les Essais de morale [de Nicole], sÉv. *2 janv. (676. Cette face autrefois si majestueuse [de Jésus], qui ravissait en admiration le ciel et la terre, boss. ("sermon. Passion, 2.11s [les grands hommes] pourront bien forcer les respects et ravir l'admiration, comme font les objets extraordinaires, id, Louis de Bourbon. Je me souviens qu'il nous ravissait en racontant comme en Catalogne.... ID. ib. Que tu sais bien. Racine, à l'aide d'un acteur Emouvoir, étonner, ravir un spectateur! BOIL. Êp. VII. La jeunesse d'Iole, sur le visage de laquelle les grâces étaient peintes, ravit son cœur [d'Hercule], fén. Tél. xv. || Ravira, entraîner à. Et se laissant ravira l'amour maternelle, corn. Hor. i, (. Il Absolument. Tantôt elle [l'imagination] amuse par des propos riants, d'autres fois elle ruvit par Ja hardiesse de ses saillies, condil. Conn.hum. ii, lO. Il 6° i ravir, loc. adv. Admirablement bien. Sans doute mon portrait Envers mon Isabelle aura fait son effet. J'y suis peint à ravir, scarr. Jodel. ou le maître valet, i, ( . Vous êtes à ravir, et votre figure est à peindre, mol. VAv. n, 6. Mlle Clairon, qui déclame des vers à ravir, volt. Dict. phil. Torture. Prenez vos ciseaux; coupent-ils bien? — À ravir, DiDER. Kém. Béve d'Alembert.
— HIST. xii" s. Penre disons nos à la fois [parfois] por tolir, dont cil oiseal [ces oiseaux] ki les altres ravissent ont non, solunc lo latin, prendeor. Job, p. 507.Sez-tu que nostre sires ravirat tun seignur à cest jur de vie? Bois, p. 347. Cume ursà ki sunt raviz si ursetel [oursons], ib. (8t. || xill* s. Seignor, oï avez maint conte, Que maint conteres vos aconte, Cornent Parts ravi Helayne, Ben. 3. Soustrere c'est tolir ausit com se aucuns ravisoit aucun par force, et le destorbast qu'il ne venist à jor, Liv. de just. 86. Et en tel manière [les autours] les entrelaissent [leurs petits] à norrir, porce qu'il apraignent à ravir, brun, latini. Trésor, p. (87. Dieux ravi la moie ame d'émmi les chaiaus [les petits] des lions, Psoutier, f" 67. Il laissent les chevax ravir [courir impétueusement], Si se vont fort entreferir, Partonop. ms. de St-Germ. f° (70, dans LACURNE. Tant al dedans mon cuer de joie. Qu'il est touz.en déduit ravis, jubinal, t. n, p. (9(. Sa parole est prophecie, S'ele rit, c'est compaignie; S'ele pleure, devocion; S'ele dort, ele est ravie; S'ele songe, c'est vision, ruteb. (87. || xiv s. Les tirans qui par violence désolent et gastent les cités, et qui ravissent et pillent les choses saintes ordenées pour le divin honneur, oresme, Eth. ( ( i . Vous maintenez que les esbas Et les déduis e. les soûlas. Qui par l'ueil au cuer sont ravis [portés) Sont plus plaisans, à vostre advis, Que ceulx qu'on reçoit par l'oye, Modus, f" cix. || xv s. D'eulx regarder [je] fu de joye ravis, E. desch. Poésies mss. f° 2(9. Avoit son amour en icelle si profondement mis, que bien souvent il apparoissoit comme ravy, Perceforest, t. VI, f" 33. Ilxvi* s. Nul n'a voulu estrc ainsi nommé, nul ne s'est ravi ce nom téméraire, calv. hislil. 899. Un pi'ebstre qui ravissoit son ame en telle extase, que.... uont, i, 83. Sa facilité et ses
inventions [d'Ovide] m'ont lavi aultrefois, m. ii, (0(. Si fut le peuple espandu tout à l'environ ravy d'esbahissemont, amyot, Pomp. Si.
— ETY.M. Wallon, rAy,raûy ; poitevin, ripir; ital. rapire ; du lat. rapere, par changement d^ conjugaison. Bapere, est pour harpere; comi)arez àpnàCio, sanscr. fior, porter, prendre, flouir s'est dit pour grovir (xv* s.: Ravir aux murs par crocs de fer, Hist. de Loys i de Bourbon, p. (06, dans lacurne) ; mais en ce sens c'est une autre forme de gravir.
t RAVISEMENT (ra-vi-xe-man) , t. m. Action de se raviser.
— HlsT. XVI* s. Soit que la vérité naisse ez mains de son adversaire, soit qu'elle naisse en luy mosrae par quelque radvisement, mont, i, (67.
RAVISER (SE) (ra-vi-zc), ». réfl. Changer d'avis. S'il abuse si fort, il faut qu'il se ravise, tbistan, Hort de Chrispe, iv, 2. Vous avez lieau vous raviser, il n'est plus temps, mass. Carême, Tiéd î. Est-ce qu'il est d'un être parfait de se raviser? w- DER. Nouv. pens. phil. «5. |{ Proverbe. Un bon Picard ne se dédit pas, il se ravise. || Il s'est ravisé en mangeant sa soupe, se dit quand quelqu'un s'est dédit d'une chose qu'il avait promise.
— -HiST. XII* s. Quant les ot fait molt bien aparillier, Li uns des deus le prist à raviser, Baout de C. 276 Je vueil venir ton vis et ton semblant. Que plusoi nome se vont bien resenblant. Et de parler sont au ues [quelque peu] ravisant [ressemblants]. Bat. d'Alechans, v. 4309. || xiir s. Mais Melion a regardé, Kn mi la sale ravisa Celui ki sa famé emmena, Lai de Ifelton. Il XIV* s. Voirement, disiez-vous. legier est à prover. Que dames tout tantost se voelent raviser, Baud. de Seb. v, 760. {[ xv* s. Aucune fois se ravisoit ; car honneur et loyauté lui defendoit de mettre son coeur en tel fausseté, froi'S. i, i, (68. {| xvi* s. Se radviser et se corriger, ce sont qu.ilitez rares, mont. I, (68. Il fut r'avisé qu'il ne falloit pas sortir d'avec les confederez, ni revenir au service du roi les mains vuides, d'aub. Hist. ii, 267.
— Êtym. Be..., el aviser; picard, raviser quelqu'un, le regarder de plus près; wallon, ravisé, ressembler, sens qui se trouve dans l'historique.
t RAVISSABLE (ra-vi-sa-bl') , adj. Qui peut être ravi.
— ETYM. Bavir. Dans l'ancienne langue, ravissable a le sens acti/ et signifie qui ravit: Leus [loups] ravissables, iîose, ((923.
RAVISSANT, ANTE (ra-vi-san , san-t'), adj. Il 1° Qui enlève de force. Jetez les yeux sur les détours de la justice : voyez.... combien d'animaux ravissants par les griffes desquels il vous faudra passer : sergents, procureurs , avocats, greffier, mol. Fourber. u, 8. Est-ce un pasteur qui écrit ces choses, ou bien un loup ravissant qui vient ravager lo troupeau? BOSS. ("' averl. ». Comme un oiseau ravissant qu'on irait chercher parmi ses rochers et dans son nid où il partageson butin àsespet'ts, lu. Marie- Thérèse. Il Terme de blason. Se dit d'un loup dressé sur ses pattes de derrière ; c'est ravir au sens de gravir (voy. ravir à l'étymologie). || 2* Fig. Qui charme l'esprit et les sens. Tout le reste [du disque de la lune] était obscur et ténébreux, et un petit demicercle recevait seulement.... un ravissant éclat jiar les rayons du soleil, comme du père de la lumière, BOSS. Concup. 22. Tu possèdes plus de beautés que n'en enferment tous les palais d'Orient; quel plaisir pour toi de trouver à ton retour tout ce que la Perse a de plus ravissant! montesq. Lett. pers. 79. Sa physionomie était ravissante, id. Ars. et Ism. Morges, jolie ville entre Genève et Lausanne, sur le bord du lac, dans une situation ravissante, genlis, Fei'tt. du chat. t. i, p. 240, dans pougens. || Familièrement. C'est un homme ravissant, d'une humeur ravissante, il se rend très-agréable dans la société. Il C'est une femme ravissante, elle est pleins d'agréments et très aimable. l<Ule n'était point belle comme Vénus, mais elle était ravissante comme elle, /mo.ntesq. Temple de Guide, 4.
— HIST. xvt* s. Un roy est tousjours de sa nature une beste ravissante et (jui vit de proye, amyot, Calon, 16. Les torrents n'estoient pas si impétueux et ravyssants , ni les précipices si espouvantables ,
CABL. IV, 26.
RAVISSEMENT (ra-vi-se-man), s. m. jj 1° Action d'enlever, de ravir. Bas-reliefs qui représentaient Jupiter changé en taureau, le ravissement d'Europe, et son passage en Crète au travers des flots, fén. Tél. IX. Pour justifier le ravissement des biens ôtés par l'Église et par les armes à la maison de Toulouse dans la guerre des Albigeois, volt. Ann. Emp. Frédéric II, (2^0. 112° État de l'esprit transporté de joie, d'admiration. Certes je ne puis faire eu ce ra-
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Tissement Oué rappeler mon âme.... malh. i, f. Que (Je ravissements je sens à cette fois '. corn. le. Ment. IV, 4. Mon frère, vous seriez charmé dele connaître [Tartufe], Et vos ravissements ne prendraient point de fin, hol. Tart. i, 6. Son mari (de Mme de Martel] lui a écrit des ravissements de votre beauté; il est comblé de vos politesses, sév. à Hme de Grignan, io mai 4 672. Dans ce ravissement divin [des champs Élysées] les siècles coulent plus rapidement que les heures, fén. Tél. xjx. La manière dont il •"exprime en que!ques endroits sur les ravissements que cau.se la jouissance de la vérité, est si vive et si animée qu'il aurait été inexcusable de se proposer une autre récompense, fonten. Tschirnhaus. Qu'avec ravissement je revois ce séjour! volt. Tancr. m, 1. 1|3° Le ravissement de saftit Paul, l'état de saint Paul enlevé au troisième ciel. || 4" Sorte d'e.\tase, transport de l'âme hors d'elle-même. Sainte Thérèse s'abîme dans la contemplation de l'immensité de Dieu par les ravissements, les transports et les extases, fléch. Panég. Ste Thérèse. Au lieu des cantiques charmants Où David t'exprimait ses saints ravissements, rac. Ath. u, 9.
— HIST. xiii* s. Et lidiz mestre Dudos parloit aucunes choses estranges et vaines [dans une fièvre] ; et se doutèrent les phisiciens du ravissement de la matière, et que ele montast au cervel, Uiracles de St Loys, p. <6< . Il xiv s. Ravissemenz de personn^'s, feux boutés, Bibl. des chartes, 5" série, t. i, p. ^ i. Ravissement est quant l'ame est menée par aucux,e chose hors elle, obesme, Thèse de meunier. || xV s. Quant est à parler de ravissements, violations et autres besognes extraordinaires, il en fut fait, selon les coutumes de la guerre, comme en ville conquise, MONSTREr.. Il, n7. llxvi* S. U laissa ses terres venir- en friches par un contemnement des choses terrienes et un ravissement de l'amour des célestes, amyot, Péric. ae.
— ÊTVM. Ravir.
RAVISSEUR (ra-vi-seur) , s. m. || 1° Celui qui ravit. Elle accourt, elle lui arrache [au chien] cet innocent animal [un poussin]; en même temps on lui crie d'un autre côté qu'il le fallait rendre au ravisseur, dont on éteindrait l'ardeur en lui enlevant sa proie, B055. Anne de Goni. Kaudra-t-il me faire connaître pour ce que je suis, pour un. ravisseur du bien d'autrui? bourdal. Serm.. 22« dim. après la Pentec. Dominic. t. iv, p. 346. || Adj. et fig. Comment puis-je voir la douceur Qu'amour a peinte en ce visage. Les feux de cet œil ravisseur, La grâce de ce beau corsage 1 voit. Ballade. || 2' Celui qui ravit une femme, une fille. Voilà donc le succès qu'aura votre ambassade! Oreste ravisseur! rac. Andr. m, <. Il [Énée dans l'ËnéideJ a trop l'air du ravisseur de Lavinie ; j'aimerais qu'il en fût le vengeur, je voudrais qu'il eût un rival que je pusse haïr, VOLT. Ess. pois. épiq. 3. || 3° S. m. pt. Terme de zoologie. Famille d'insectes hémiptères. |j Les oiseaux de proie (blaiiiville).
— HIST. xiii* s. Par foi, se g'estoie ore lierres [larron], Ou traïstres ou ravissieres, la Rose, 16(7. Homicide, envenimeur, murtrier, larron , raviseor, le Conseil de P. de Fontaines, 308. || xiv s. 11 doit estre dit injuste selon chescune espèce de injustice, si corne larron et adultère ou raviseur, oresme, Elh. 4 64. Il XV' s. Et des foiz plusieurs Sont loups ravisseurs Soubz peaulx de brehiz, ch. d'ohl. Chanson. Il xvi* s. Chauds regards, propos ravisseurs. Feints soupirs, poignantes douceurs, despobtes, Bergeries, VI, Imitation d'Horace.
— ÉTYM. Ravir. Dans l'historique, ravissiere est au nominatif, et raviseor au régime.
RAVITAILLÉ, ÉE (ra-vi-tâ-Ué, liée) , part, passé de ravitailler. Ville ravitaillée par un officier qui introduisit un convoi.
KAVITAILLEIMKNT (ra-vi-tâ-Ue-man, Il mouillées, et non ra-vi-tâ-ye-man) , s. m. Action de ravitailler. Le ravitaillement de la place réussit.
— HIST, xvi* 8. Les assiégez sur l'atlente de ce ravitaillement s'estoient remis à travailler mieux que jamais, d'adb. Hist. n, 307.
— ÉTYM. RavilaAler.
RAVITAILLER (ra-vi-tâ-Ué, H mouillées, et non ra-vi-tâ-yé) , ». a. || 1° Remettre des vivres, des munitions dans une place. Une si grande provision de viandes, de gâteaux, de tartes, de pâtés que s'il s'agissait de ravitailler une armée, le p. simon mars, Mysl. du roy. de Dieu. p. 403, dans pougens. || 2° Se ravitailler, ». réfl. Se dit, dans la marine, de la réparation ou renouvellement de toutes les parties hore de service. Plusieurs navires de Toulon vont en remplacer d'autres dans le Levant, et ceux-ci rentrent eu France nour se ravitailler.
— HIST. XV' s. Et aussi pourront amener vins et toutes autres denrées pour vendre, sauf qu'ils n'en mettront rien dedans la dite ville et chaslel pour le ravitailler, monstbel. h, a.
— ÉTYM. Be, à, et victuaille. Dans le xvi" siècle, on disait souvent renvitailler, renvitailtemcnt.
RAVIVÉ, ÉE (ra-vi-vé, vée), part passé de raviver. Ravivé par l'air frais.
RAVIVER (ra-vi-vé), V. a. || !• Hendre plus vif. Raviver le feu. || Cet élixir ravive les esprits, il les ranime. || 2" Raviver un tableau, rendre à ses couleurs l'éclat qu'elles ont perdu. || 3° Terme de chirurgie. Raviver une plaie, la rendre vermeille. || On dit de même : raviver les chairs d'une plaie. || 4° Limer une pièce de cuivre que l'on veut souder. Il 6" Fig. Rendre plus actif. Raviver des ressentiments qui s'assoupissaient. Pour ne pas raviver moi-même ma douleur. || 6° Remettre en usage. Celte même idée.... faisait souhaiter.... à Swift l'établissement d'une académie qui pût contenir et fixer la langue anglaise, écarter beaucoup de termes, en corriger d'autres, en raviver quelques-uns, villemain, Acad. franc. Préface. |l 7" Se raviver, v. réfl. Devenir plus vif. Le feu se ravive. Les espérances se ravivaient.
— HIST. xii* s. El terme d'iceu temporal [de ce temps] Se ravivèrent plusor mal, Haïne, noise e ires granz, benoît, u, 35(87. || xv* s. Adonc fut ravivée l'ancienne envie et inimitié, Bouciq. ii, 12. Elles furent très esmerveillées, jusqu'à ce qu'elle leur dit par quelle voie et comment elle estoit ravivée [guérie], LOUIS XI, Nouv. xc.
— ÉTYM. Re..., et aviver.
A . RAVOIR (ra-voir), ». o. Il n'est usité qu'à l'infinitif et au futur, je raurai, selon le Dictionnaire de l'Académie; mais le futur entraine le conditionnel je raurais ; et l'imparfait je ravais ne serait pas déplaisant. || l' Avoir de nouveau. Une parole échappe.... il est Impossible de la ravoir, la bruï. VIII. Tu seras trop heureuse de me ravoir va, laisse faire, oancourt, Colin-Maillard, se. i&. Pendant ce discours il avançait la main pour ravoir la mienne, que je lui laissai prendre , mariv. Marianne, ï* part. Elle qu'on voulait ravoir à Paris, j. b. rouss. Conf. IX. Il 2° Recouvrer. La peine qu'il souffre [de la captivité de son fils] lui fait trouver cent moyens ridicules pour ravoir son fils, mol. Fourber. m, 3. Il eût donné toute chose pour ravoir cette lettre, hamilt. Gramm. 8. Je ne crois pas que, pour ravoir mon esprit , il soit besoin que j'aille par les airs jusques dans la lune, ponten. lUond. 2' soir. Je pen.=e à ravoir mon prieuré et je crois que je le rauiai, p. L. COUR. ielt. vil. Il 8° Se ravoir, v. réfl Reprendre desforces, Uaété fort malade etcommence seulement à se ravoir. || Proverbe. Ravoir n'est pas sans peine.
— HIST. xiii* s. Et de Troie r'ai-je oï conter, Qu'ele fut jà de moult grant seigneurie, quesnes. Romancero, p. I08. Que vous ravez ma dame, la royne au vis clair, Berte , cxxxix. || xv s. Son page, sur son coursier, autour des batailles, l'avoit poursui ; et le trouva si à point qu'il gissoit là et ne se pouvoit ravoir ; il n'avoit autre empeschement que du cheval, proiss. 1, i, 289. Après qu'iceux Anglois eurent pris et raveu tous les biens, monsthel. 1, 24. Il xvi' s. Qui preste, non r'a : si r'a, non tosl; si tost, non tout, loïsel, 672. Or estoit ce la moindre chose à quoy pensoit "Tarquinius, qu'à ravoir ses biens, amyot, Publ. v. Hélas I je connoy bien que j'ay trop entrepris.... Toutesfois, le sçachant, je ne puis me ravoir, Et plusje vay avant, plus j'en pers le pouvoir, besportes. Élégies, 1, a. X peine est-il en nous de nous ravoir de sa prinse [de l'habitude] , mont. I, MB.
— ÉTYM. Re..., et ot'oir; wallon, ravu, raveur. f 2. RAVOIR (ra-voir), s. m. Terme de pêche. Nom
qu'on donne, sur quelques côtes, à un parc de (ilets que la mer couvre et découvre. Les mailles des bas parcs, raVoirs, courtines et venets auront 2 pouces en carré ; et ils .seront attachés à des pieux plantés à cet efl'et dans les sables, sur lesquels'le rets sera tendu, sans qu'il y puisse être enfoui, Ordonn. août, (681.
f RAYAU (rè-iô), s. m. Dans l'ancien monnayage, tablette de fer creusée de rainures où le métal refroidi prenait la forme d'une barre qui était ensuite nivelée, amincie et forgée sur l'enclume. Jeter en rayaux.
RAYE, ÉE (rè-ié, iée), part, passé de rayer. Il 1° Marqué de raies. Vaisselle rayée. Ce dos chargé de pourpre et rayé de clin(]uant, malh. n, 6. |i Canon rayé, fusil rayé, carabine rayée, pistolet rayé, armes dans lesquelles on a fait des rayures; ces rayures, anciennement droites, pour forcer la balle, sont aujourd'hui en spirale, le projectile, en tour-
nant, en reçoit ime plus vive impulsion. H. de Monlgéry nous apprend que les Anglais, ayant réfléchi que les balles tirées avec un fusil rayé en spirale réunissaient à la justesse du tic la force des coups.... ANnRÉossY, Intlil. Mém. scienc. t. vu, p. (92. || On disait de même : arquebuse rayée. ||2' Qui a des raies. Étoffes rayée. Le tigre rayé. || Ane rayé, un des noms du zèbre. Le zèbre a la robe rayée de rubans noirs et blancs disposés alternativement avec tant d'art et de symétrie, qu'il semble que la nature ait employé la règle et le compas pour le peindre, bufp. Quadrup. t. v, p. (75. || Terme de botanique. Vaisseaux rayés, ceux dont les parois portent des raies transversales d'une apparence glanduleuse. Il 3° S. m. Nom de plusieurs espèces de poissons.
t RAYÉE (rè-iée), s. f. Nom donné dans quelques provinces à la poussière qui salit les meubles. Elle avait aperçu une rayée de poussière oubliée par le plumeau sur un de mes cartons, souvesthe, Souvenirs, u.
— ÉTYM. Rayer.
t RAYEMENT (rè-ye-man) , s.m. Action de rayer.
— HIST. XVI* s. Rayement, cotgrave.
(. RAYER (rè-ié), «. a. Ht" Il se conjugue comme payer. Faire des raies. Rayer de la vaisselle en la nettoyant. Rayer du papier avec le crayon pour écrire droit. Certaines variétés de pyroxène qui ont si peu de dureté qu'elles se laissent souvent rayer par l'ongle, beudant, Inst. Mém. scienc. t. viii, p. 263. Il Terme de vénerie. Rayer les voies d'une bête, faire une raie derrière l'empreinte du talon d'une bête, pour l'indiquer aux chasseurs. || Terme d'artillerie. Faire des rayures dans un canon, dans un fusil. Il 2° Effacer, à l'aide d'une raie qu'on passe sur l'écriture. U a été rayé de dessus l'état de la la maison du roi, sév. (34. Babouc, après avoir rêvé [sur le cas d'un marchand qui vendait sa marchandise trop cher], le raya de ses tablettes [où il l'avait inscrit comme condamné], volt. Babouc. Odet de Chatillon, cardinal, évêque de Beauvais, s'était fait protestant comme son frère, et s'était marié ; le pape l'avait rayé du nombre des cardinaux, iD. Mœurs, (7(. L'aimable auteur du Télémaque retranchait des répétitions et des détails inutiles dans son roman moral, et rayait le titre de poème épique que quelques zélés indiscrets lui donnent, id. Temple du Goût. Louvois le raya [Charles Perrault] de la petite académie des médailles; ce ministre n'aimait pas Colbert, et la haine qu'il portait au protecteur rellua sur le protégé, qui ne l'était plus, b'alemb. Éloges, Ch. Perrault. Les inscriptions sont rayées du consentement des parties intéressées et ayant capacité à cet effet, ou en vertu d'un jugement en dernier ressort ou passé en force de chose jugée, Code Nap. art. 2(B7. || Fig. Mais sitôt que d'un trait de ses fatales mains La Parque l'eut rayé [Molière] du nombre des humains, boil. Ép. VII. Il Fig. Rayez un tel, cela de vos papiers, de vos registres, ne comptez pas sur un tel, sur cela. Et rayez-moi de vos papiers, scarr. Virg.iy. Moi, votre ami? rayez cela de vos papiers, mol. Mis. i, (. Si vous daignez lire mou rogaton théologique (où Voltaire défend la Providence générale], je vous prie d'être bien persuadée que je ne crois point du tout à la providence particulière; les aventures de Lisbonne et de Saint-Domingue l'ont rayée de mes papiers, volt. Lelt. Mme de Choiseul, 2 sept (770, Il On lui a rayé sa pension, on l'a supprimée. Il 3° Copipter comme nul. Tout ce que je pus faire, c'est de rayer ce discours [un propos imprudent de Ch. de Sévigné tenu à Gourville] de sur les tablettes de GourviUe, SÉV. mercr. des Cendres, (bsu. 11 faut rayer ce grand exemple [Saùl et David], par lequel M. Jurieu a voulu montrer indéfiniment que le peuple fait les rois, Boss. b- averl. 39. Ils sont obligés de rayer du nombre de leurs jours tous ceux qu'ils ont passés dans cet état duquel il ne leur reste aucune idée, buff. De la vieillesse et de la mort.
— HIST. xi* s. Li sans touz clairs parmi le cor§ lui raie [coule], Ch. de Roi. cxlvi. || xui" s. Li sans li raioit par andeus les costés [par les deux côtés|, et estoit navrés en deux lius, h. be valenc. iv Fille, à Dieu [je] vous commant, par qui li solem raie [rayonne], Berte, viil. Oies noires qui sont raies d'autre color, buun. latini, Trésor, p. 205. Li arti clés qui est royes, Liv. des met. 363. Briefment, que vous en cont«roie'? Autre sole.il leaiis ne rois Que cil charboucles [escarboucle] flamboians, la Rose, 20664. U n'afiert pas à clerc, qu'il veste robe roiée, beaum. xi, 43. || xiv* s. Que mestier d'œuvre rayez estoit plus soutis [subtil] que le meslier de lanure planive, et que celuy qui bien sj*
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»oit faire rayez sçavoit bien faire draps plcins,0rdonn. des rots, t. ii, p. 397. || xv- s. Puisqu'il n'est de gaiges raie, eu. d'orl. Rond. \\ xvi* s. Ces yeux, comme deux flambeaux, rayant dans le cœur par une douce lumière, yver, p. 594. S'estant esveillé en sursault tout emeu du bruit et de la clarté de la lune, qui rayoit dedans la chambre, amyoï. César, B(. 11 les cassa sur l'heure, et les fist rayer do dessus Testât du roy, cabl. v, 32. En rayant cette différence, EST. DE LA HOCHE, Ârismetique, f° 48.
— ÉTYM. Berry^ rayer, rayonner, rayée de soleil ; provenç. rajar, raiar, rayar ; esp. radiar; ital. radiare; du lat. radiare, de radius, rayon (voy. nAis). Rayera signilié donner un rayon, faire comme un rayon de liquide et par conséquent couler, tracer un rayon, et de là une raie, rayer.
t 2. RAYER (rè-ié), s. m. S'est dit pour amas de bourbe. Permis d'abattre et ôier tous les autres [ponts], même les quais, graviers, rayers et autres obstacles empêchants ladite navigation.... Arrêt duparlem. <o janv. «664. || On Ta employé adjectivement. Ponts et moulins à démolir, quais à creuser, écnappées d'eaux à déboucher, terres rayères et pieux qu'il fallait 6ter, buissons et arbrisseaux étant sur le bord de la dite rivière.... Arrêt du parlem. ("juin lees.
— HIST. XV' s. Le porc [sanglier] ne donnoit à eulx que peu ou néant de sa dent; car il ne sepouvoit ayder pour le rayez ouquel il estoit jusques à la panse pour la pesanteur, Perceforest, t. ii, f° 9.
— ETYM. Bas-lat. ragium, canal; anc. franc, roi'er, couler (voy. rayer t).
t RAYÈRE (rè-ift-r'), s. f. Ouverture verticale, longue et très-étroite, dans le mur d'une tour, pour éclairer l'intérieur. || Le conduit qui amène l'eau sur une roue en dessus.
— HIST. XV* s. Elle commença à regarder dont la clarté venoit dedans le temple; car il n'y avoit fenestre ne rayere, Perceforest, t. iv, fo^s. {| xvi's. En moulin à eaue , la maison et beèfroy, le gisant et la rayere sont reputez héritages, et le demeurant meubles. Cous», génér. t. i, p. 76).
— ÈTYM. Rayer , dans le sens de donner un rayon, t RAYETJr (rè-yeur), s. m. Instrument propre à
rayer le papier.
tRAY-GRASS(rè-gras'),«.m. 1| 1° Ray-grass d' Angleterre, l'ivraie vivace. || 2° Ray-grass de France, l'avoine élevée. || 3" Ray-grass d'Italie, l'ivraie d'Italie; il ne gazonne pas comme celui d'Angleterre.
— ÉTYM. Angl. ray-grass, herbe à raies, peutêtre à cause de la disposition de ses épis. En Normandie, on prononce rè-grd.
t. RAYON (rè-ion), s. m. || 1° Jet isolé de lumière. J'appelle rayon de lumière, ou simplement rayon, la ligne droite tirée de l'objet lumineux, ou éclairé, par laquelle se transmet l'action qui le rend visible, MALEBR. Rech. vér. éclaire, sur l'opt. t. iv, p. 427 , dans pouoENS. ô toi, soleil I... À de si noirs forfaits prêtes-tu tes rayons ? bac. Théb. i, f . Apollon, dépouillé de tous ses rayons, fut contraint de se faire berger, fén. Tél. ii. Aussitôt que Phébus eut répandu ses premiers rayons sur la terre, lo. ib. iv. Comme un dernier rayon, comme un dernier zéphyre Anime la fin d'un beau jour, A. chén. ïambes. Les expériences newtoniennes démontrent.... qu'un rayon solaire est réellement composé de sept rayons qui portent chacun une couleur invariable, bonnet, Cnul. corps, Œuv. t. x, p. 377, danspouGENS. C'est un principe de l'optique que les rayons se courbent en s'approchant de la perpendiculaire, quand ils passent d'un milieu plus rare dans un plus dense, sENNEBiER, Ess. art d'observ. t. ii, p. I2(, dans pouGENS. On sait que le rayon violet échauETe moins le thermomètre que le rayon indigo ; celui - ci moins que le bleu ; ce nouveau rayon moins que le suivant, et ainsi de suite jusqu'au rouge, thenard. Traité de chim. t. i, p. 94, dans pougens. || Rayon direct, celui qui arrive à l'œil en ligne droite; rayon rompu, celui qui s'écarte de cette ligne en passant d'un milieu dans un autre; rayon réfléchi, celui qui, rencontrant une surface, est renvoyé par slle suivant une nouvelle direction; rayons parallèles, ceux qui conservent toujours entre eux la même distance qu'à l'origine ; rajtms convergents, ceux qui, pariant de divers points, aboutissent à un même centre ; rayons divergents, ceux qui, partant d'un même point, s'écartent les uns des autres. !! RayoR visuel,, rayon réfléchi par l'objet et parvenant à l'œil. Il Rayons chimiques, rayons qui, invisibles à l'œil, se manifestent par leur action chimique Dans le spectre solaire, il y a, au delà du rouge, des rayons calorifiques, et, au delà du violet, des payons chimiques. || Hayon extraordinaire, celui
qui, dans la double réfraction , s'éloigne de la direction de la réfraction ordinaire. || 2° Par analogie, il se dit du mouvement de la chaleur. Des rayons de calorique. || 3° Fig. Émanation, lueur, apparence. Le premier rayon de la liberté a fondu toutes les statues qui avaient été érigées aux mauvais princes, BALZ. le Prince, v. Et des rayons de joie éclairant ses appas, tbistan, Marianne, v, 2. La tienne [ton âme], encor servile avec la liberté. N'a pu prendre un rayon de générosité, corn. Cinna, iv, 7. Une céleste flamme D'un rayon prophétique illumine mon âme, m. ib. v, 3. Quelque lieu d'où ton sang tire son origine, 'Tu dois être un rayon de l'essence divine, hotr. Bélis. m, 4. Rnlin il y a eu un rayon de bonheur sur les Grignan depuis le gain de ce procès.... sÉv. 9 déc. (6S8. N'admirezvoiis pas l'éclat et la puissance que donne la réverbération du soleil [la faveur royale]?... n'aurons-nous jamais un rayon? ID. 2< oct. 1676. Le premier rayon d'espérance vint de la princesse palatine; honteuse de n'envoyer que cent mille livres au roi et à la reine de Pologne, elle.les envoie du moins avec une incroyable promptitude, boss. Anne de Gom. Les rois doivent pour leur repos, autant que pour la décoration de l'univers, soutenir une majesté qui n'est qu'un rayon de celle de Dieu, ID. Mar.-Thér. On est bien aise de savoir ()ue des proches sont dans la splendeur, parce qu'il doit en rejaillir sur nous quelque rayon, bourdal. Pensées, t. II, p. 487. Quand, sur ton sommet enflammé [le Sinaî), Dans un nuage épais le Seigneur enfermé Fit luire aux yeux mortels un rayon de sa gloire, rac. Athal. I, 4. Monsieur [à sa mort] n'eut qu'un rayon de connaissance d'un instant, et ce rayon ne revint plus, st-sim. 93, 224. Le moindre rayon de vérité qui s'échappe au travers de la nue éclaire suffisamment les grands esprits, tandis que la vérité entièrement dévoilée ne frappe pas les autres, fonten. Bernoulli. C'est dans les monarchies t\\iB l'un verra autour du prince les sujets recevoir ses rayons, MONTEKO- Esp. V, 4 2. Le rayon de la vie en ses yeux étincelle, delil. Trois règ. ui. || 4" Par analogie, certaines choses qui parlent d'un centre commun et vont en divergeant. Une étoile à cinq rayons. Il Rayons d'une roue, bâtons qui vont du moyeu jusqu'aux jantes. Un rayon de la roue s'est rompu. Plutus est dans Paris.... Tous viennent à genoux environner son char ; Les uns montent dessus ; les autres dans la boue Baisent en soupirant les rayons de la roue, volt. Ép. xciii. || B" Terme de botanique. Rayons, les pédicules dont l'ensemble constitue une ombelle; et. dans un assemblage quelconque de fleurs, celles qui occupent la circonférence du groupe. Il Rayons médullaires, lignes rayonnant du centre à la circonférence, à travers les couches ligneuses de la tige des dicotylédonées. {j Terme d'anatomie. Petites pièces osseuses, longues et grêles, soutenant les nageoires, et aussi stylets allongés qui, chez certains poissons, partent des vertèbres et des côtes, et supportent les chairs. |{ Chez le cheval, on nomme rayons les divisions des membres ; rayon de l'épaule, rayon de Tavant-bras, etc. Il 6" Terme de géométrie. Demi-diamètre, ainsi dit parce que ces demi-diamètres partent du centre. L'obliquité de Técliptique fut observée avec un quart de cercle de quinze coudées de rayon, bailly, Hist. astr. mod. 1. 1, p. :i33. {| Fig. Mesurons le rayon de notre sphère et restons au centre, j. j. rouss. Ém. II. Il Rayon de courbure, le rayon du cercle osculateur d'une ligne courbe. {| Rayon vecteur, se dit, dans une courbe à foyers, de la droite qui va d'un foyer à un point de la courbe. || Dans le système des coordormées polaires, le rayon vecteur d'un point est la ligne droite qui va de ce point à l'origine des coordonnées. {| Par extension , à dix lieues, à quinze lieues de rayon, à dix lieues, à quinze lieues à la ronde. || On dit de même : dans un rayon d'une lieue, à une lieue à la ronde. 1)7° Rayon-de miel, morceau de gAteau de cire dont les cellules contiennent du miel ; ainsi dit à cause de la disposition en rayons des gâteaux des abeilles. Il [Samson] trouva un essaim d'abeilles dans la gueule du lion, et un rayon de miel, saci. Bible, Juges, xiv, 8. || 8" Planches posées dans les armoires, dans les boutiques, dans les magasins , à Tefi'et de recevoir différents objets qu'on y range. Mettre les serviettes sur les rayons. Son bien I n'en point garder était toute sa gloire; Il ne remplirait point le rayon d'une armoire, lamart. Joe Prol. 29. Il Tablettes où Ton place les livres dans une bibliothèque. Vous auriez l'honneur de reposer sur le même rayon entre Jean Hns, Socin, Zwingle, Luther et Calvin, didbb. Uém. Promen. sceptique. || Terme
d'imprimerie. Planches disposées en forme de casier, pour mettre les casses lorsqu'elles ne servent pas. H 9° Terme de jardinage. Léger sillon tracé sur une planche, ou au bord d'une allée, avec le bout d'un bâton, pour disposer des plant-'S en ligue, ou pour y semer des graines menues. Il 10" Terme de marine. Sortes de poignées qui débordent de la roue du gouvernail. Il Tringles qui servent de liaison aux pièces de la plateforme des hunes. || 11° Terme d'anatomie. L'os du rayon, ou simplement le rayon, nom donné quelquefois au radius. || 12" Nom d'une pièce de la coilTure des dames au xvii" siècle. Plus de coiffures élevées jusqu'aux nues, plus de casques, plus de rayons.... sÉv. (6 mai 1691. Les dames, en mettant leur rayon, agitent s'il faut l'aire un traité ou non, maintenon, iett. au due de Noaill. "7 août «7)o.
— HIST. XIV" s. En ung champ ou rayon d'une charue, Chron. de St- Denis, t i, P" 215. || xvi" s. Et comme on voit souvent l'obscure nue Clere à moytié, pat célestes rayons.... marot, iii„ 77. La réverbération des rayons de la lune, qui donnoit contre les boucliers.... amyùt, JVtcias, 39. François Ravaillacd'Angoumois, mettant le pied sur le raion d'une roue de derrière pour avancer soif corps dans le carrosse.... u'aub Hist. tu, 645. Je conseille, aiant tel plant en main, Temploier, non à lataravelle,ains au raion ou fossé ouvert, o. de serbes, I65. L'os nommé rayon, autrement petit focile du bras, paré, iv, 26. Il se fault contenter de la lumière qu'il plaist au soleil nous communiquer par ses rayons, mont, i, 25U.
— ETYM. Dérivé de rai (voy. rais); Berry, rion, rayon, raie de charrue, sillon.
t 2. RAYON (rè-ion), s. m. Jeune raie; raie bouclée.
— ÉTYM. Diminutif de raie.
t RAYONNAGE (rè-io-na-j') , s. m. Action de tracer des rayons dans un champ.
RAYONNANT, ANTE (rè-io-nan, nan-t'), adj. !| 1° Qui rayonne. Le soleil est rayonnant. || Fig 11 est rayonnant de joie, ou, simplement, il est rayonnant, la joie est peinte sur son visage. Elle me Ht l'honneur de débarquer chez moi, plus belle, plus fraîche, plus rayonnante que jamais, sÉv. 366. Je ne puis vous peindre le changement qui se fit tout à coup sur son visage, il devint r.iyonnant de joie, MARUONTEL, Cont. tnoraux, Heureus. || On dit de même : un visage rayonnant, une figure rayonnante. Je dois ce témoignage à la mémoire de cette femme bienfaisante, qu'à ca moyen facile et simple de décider publiquement le roi en ma faveur, son beau visage fut rayonnant de joie, mahmontel, Mém. VII. !l Être rayonnant de gloire, être illustre, glorieux. Tout rayonnant encor des honneurs qu'il n'a plus, Oseras-tu, barbare, égorger Marins? delil. Imag. m. n 2° Calorique rayonnant, celui qui part d'un point central et qui marche en ligne droite. Le calorique rayonnant passe à travers certains corps, comme la lumière à travers les corps diaphanes. Nous avons vu que tous les corps placés dans l'air émettaieùt, ab.sorbaient et réflécliissaient sans cesse du calorique rayonnant, thenard. Traité de chim. t. i, p. 3), dans pougens Pour achever cette théorie de l'équilibre de la chaleur rayonnante, FOUBIER, Instit. Uém. scienc. I82i et *822, t. V, p. 204. Il Pouvoir rayonnant, faculté qu'ont les corps d'émettre de la chaleur dans tous les sens. Il 3° Terme d'histoire naturelle. Se dit des parties qui sont disposées à [a- manière des rayons d'une roue. L'actinote, c'est une pierre que Saussur« a nommée rayonnante, dont le mot nouveau est lo synonyme exact; on Ta confondue avec les schorls sous le nom de schorl vert, fourcroy, Conn. chim. t. II, p 304. Il Ombelle rayonnante, celle qui offre des fleurs régulières au centre et des fleurs irrégulières plus grandes à la circonférence. || 4" Terme de blason. Couronne rayonnante, celle qui est ornée de rayons. .Se dit aussi du soleil et des étoiles.
RAYONNÉ, ÉE (rè-io-né, née), adj. || 1° Disposé en rayons, c'est-à-dire en lignes qui, partant d'un centre commun, vont en divergeant. |{ 2° Orné de rayons. || Terme de numismatique. Se dit des têtes couronnées de rayons. || Terme de zoologie. Se dit de coquilles dont la surface est parsemée dg stries rayonnantes. [| 3° S. m. pi. Les rayonnes, animaux sans vertèbres dont les organes sont disposés en rayons autour d'un centre ou d'un grand axe.
RAYONNEMENT (rè-io-ne-man), s. m. || 1° Action de rayonner. Le rayonnement du soleil. || Fig. Le rayonnement de la vérité. || Terme de physique. Mode de propagation du son, de la lumière et du calorique, consistant en des mouvements qui suivent des lignes droites divergentes. Des observations ingénieuses ont mis hors de doute le layonneiucttt
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continuel de la chaleur superficielle de la terre vers les espaces célestes, cohdieb, Inst. Mém. scienc t. vu, p. 476. Il Terme d'astronomie. Rayonnement des étoiles, effet de diffraction produit, soit par la vue indistincte, soit par l'aberration de sphéricité de I œil, ou l'irritaliilité des points voisins de la rétine. || a- Fig. Éclat qui se manifeste dans les traits, sous l'impression d'un sentiment heureux et vif. Le rayonnement de sa figure.
— RTYM. Rayonner.
RAYONNKR- (rè-io-né), v. n. || I- Jeter des rayons. U planète Vénus rayonne. I^ mélancolie . telle qu en automne Â travers des vapeurs un jour plus doux rayonne, delille, Jard. ii. || Fig [Sociate]. .. à travers ce front où son âme est tracée On voyait -.yonnersa sublime pensée, lamaht. !>ocr. aie. Rayonne I il en est temps, et, s'il vient un orage, En prisme éblouissant chanVe le noir nuage, v. hugo, Odes et bail, iv, 7. || Fig. Son visage rayonne de joie, il rayonne de joie, sa figure exprime une vive satisfaction. Du haut de sa victoire
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sont abandonnées aujourd'hui ; on n'emploie aue l« -ayures inclinées qui donnent ku prokctile un mon vement de rotation. Dan. l'artillerie de terre Z'
Flalcs dW """'"r '"'^ """ parabolique Il eiancs dune rayure, les parties de la rayure q'n guident le projectile. Flanc directeur celui su? lequel ,1 s'appuie dans le tir ; nanc de chargement geârn: Th' "h^'^P"""' ''"' '«^ canons fe chaude l'âme I Lvn''-.""/"'^ "" '^ P°"^^« ^" f«nd aei âme. Il Rayure retrécie, celle des rayures oui
présente un rétrécissement à la culasse pour mam tenir le projectile en place. ||4- Terme de chareèn
Tc;.^Tet^'l P't"'' boisTuit faiTS::;;
un comble. Il 5" Action de raver, de biffer L'arrêt
'onde r.r' ''J°"'°"^« ^''''^' '^ «^«"damna-' tion de Catherine Esliercs].... ordonne la rayure et biffuie de la sentence des officiers de la RivTère basse, bachaumont, Uém. t. jxv p 372 - ÉTVM. Rayer.
il [Apollon) regardy'sa"proïe"[Py"thonrETrryonne 1 Rat^mf mn!;!' i*"' " '"^^ ^"^ '^" '^^^' '^ Pointe du
d'orgueil de jeunesse et de joie, JL /m«<,. v! ment lé rT r.?^ 'pP "" ^'^'' °"' «"'>'"<)"«-
S'a lêie [a Godefroy de Bouillon] rayonne, son Fin" ièe ^i^Vn. 'i \IV"''' ''" département du
visage bri e d'un éclat inconnu, chIteaubr. Génie, faillis hp ,rp« i *"*'"«'"«■ " "^ s'en est pas
"■ n, .2. Il ao „ 3g di^ j„ ^^^^ propagaUon du fioue dp hâfi ! ' ^l'^P' '^"'"°« Irès-grande 1 _ "
calorique Le calorique rayonne. Les corp^ rayon- SdeSafnM^ir^T^?'-''''' ''"""' "=* P" '« qudauefois retour Pn • ■.■ -"r — ->'™' "
nentou lancent du calorique, à toute espèce de Tchaielu R.^nT''^ f^'^J^^ ^""'' «W»"» ^«estr d ' "^"' '^ ''°™« '^«"'P'^'e
température, THENARD, Traité de chim t i o 28 "* ''™'^«" - ««"O"'' , '3 juill. tesfi, dans jal »* , -:
-^ ■ • '• '' P '*' Il 2 '^°«> donné à deux courants très-violents dan; . . ''''■ *" "*■ " *° Syllabe employée depuis le
un passage très-étroit, l'un à la pointe du Raz T"^* ^^ ^"' d'Arezzo pour désigner dans a l'autre dans la Manche^ entre ' """"."^ _"" "•i^. I solmisation mr rn„=„.„„ ■/-.._ "'«"^r, aans la
Il 8» Souvent un même mo recoifdp, " l^^"^^^'
mmiém
IJT- 11 en est de même devant le préfixe «i • mençant par ,, )', est d'ordinaire redoublée si
. nhr Tome?'"'' '' '°" ""' = m.emftz" ^J sentir. Toutefo s, en général, on ne double nL
euïdo'u,r:i''^ ' signification itérative lorsq^ue
ceux dont ils dérivent sont exprimés dans la même
hrase. A.ns, l'on écrit : il a été saigné et risaTgnT
f^Pif ''.'^f^^' <=«' acteur a été sifn et rt' sifflé, etc.; mais 1'* se prononce dure : re-si-flé A„ contraire, quand les mots ont un rang dans la lan gne, 1'. se redouble : ressembler, ou^e prononce douce : résister, résumer. prononce
::^,^1 ^Lr'' ,!"^.5^P""'f -léduplication et
dans pouoRNs. H 3» Être disposé en forme de rayons Le siège de l'âme serait ainsi un centre où tous les nerfs iraient rayonner, bonnet, Ess. anal, âme V, SI. C étaient des espèces de feuillets qui rayonfiaieut autour de différents centres, Saussure Voy Alpes t. m, p. 173, dans pougens. || Fig. Un auteur «applique à un genre d'étude; les traces du sujet de son occupation s'impriment si profondément et rayonnent si vivement dans tout son cerveau, qu'elles îflacent quelquefois les traces des choses même fort différentes, malebh. Rech. u, 11, 2. II n'y a pour 1 ordinaire jamais qu'un petit nombre de faits autour desquels les autres viennent layonner senne- BiER, £ss. art d'observ. t. 11, p. ^2:1. || 4° Fig Faire sentir son action dans un certain rayon, dans une certaine étendue. Ainsi campée, l'armée rayonnait au loin. Il 5° Terme rural. Tracer des raies sur le sol pour diriger les ouvriers pour la semence ou la lansplantation des carottes, betteraves, colzas elc J II se conjugue avec l'auxiliaire avoir || 6" V a Rayonner une chambre, une salle, y faire mettre tout autour des rayons de bibliothèque.
1 ~^"'^T" ^''* ^" Pendant que ces beaux yeux, allumés dun si doux feu, rayonnoient douteusement.... yveh, p. 639. Le plus grand et le plus belliqueux empereur [Charles-Quint] que le soleil ait
\77nuJ^ ^-"^ ^^'^ï" Charlemaigne, cakl. vu, 17. En lieu plain, le champ est raionné ou fossoié des deux costés; les fossés s'entre-croisans l'un l'autre, 0. de serres, t 89.
— ÉTYM. Rayon.
tRAYONNEUR (rè-io-neur) , ,. m. Sorte de
charrue à plusieurs socs, destinée à tracer des raies pour les semis ou les plantations en ligne
- ETYM. Rayonner. '
^toffP^?" ^''';""''>' '■ /'■ll*° «^n'ère dont une é offe est rayée. U rayure de cette étoffe est agréa-
«nf; Vr^ M^"""' "°''« ''• '''^"'=he qui s'étend jusque sous les ailes, buff. Ois. t. v, p. ux || Terme d'ar
lâ«'"'IVacp''''" ?« fabrication 'des bouches à fet lia Irace que fait sur un minéral un corps plus dur avec lequel on le raie fortement. || 3«TP?me d artillerie. Ramure creusée à l'intérieur d'un cânl et dans laquelle le projectile reste engagé peS son trajet dans l'âme. On distingue, qufnt àladT l'rxTl^s'r -y-es droites quf son^pTrll è L 'à "!;J: .:5".^f.l'"'='!"^- "ï-. ^'°"' <ieItrorsu,n ou
nnùtronum suivant le sens^ de Tin^c fn^ '" Te", rayures inclinées sont dites en hélice ou parJol.ques suivant qu'elles résultent de l'enroulement
parabole. On distingue, quant à la forme du profil • les rayures concentriques, dont le fond est formé par une surface concentrique à celle de l'âme ™s rayures excentriques, dont le fond est formé 'par une surface excentrique à celle de l'âme ; les i"yu?es à cheveux ou merveilleuses, qui sont très-fines es rayures à colonnes, qui forment des espèces de tourelles ; es rayures à étoiles, les rayures àrocl.et d après la forme du profil. On'distingue quant à la profondeur : les rayures uniformes qai onUa même profondeur dans toute leur longueur; les rayu^s progressives, qui sont plus profondes à la cubasse du caaou ^ue près de la bouche. || Les rayures dro' es
1 Ile d Aurigny, et dit Raz Blancha
sion, à tout courant rapide qui se ,a,i s
un canal entre deux terres rapprochées, dans un
détroit ou se fait le déversement d'une mer dans
une autre. Une marée très-forte, qui porte sud-est
et nord-ouest, forme au milieu de ce passage un rai
<iui le traverse et où la mer s'élève et brise comme
VL\T/Zrt'' ' "''"'■ '^'^^"' ~-°?i." yoy t. n, p. <S2, dans pougens. || 3" Raz de mai-pp
soulèvement extraordinaire de la'mer dont ,rcâusè es encore inexpliquée, mais qu'on ;ttribue à des volcans sous-marins; il porte m un instant les vagues sur la terre, a la hauteur de plusieurs mètres tellement que des villes entières en ont été sub
T^S^"? .Da "aies cataractes qui couvrent la
plaine a une immense distance, en engloutissant les hommes et les animaux et en ra.sant au niveau du sol toutes les habitations, tous les travaux agricolesces raz de marées ont paru tellement étonnants'
linrhi' '"7'°.' '""""^^ ^" mouvement qu^ es tremblements de terre impriment au fond de la mer, babinet , Revue des Deux-Mond f déc
• 854, t. Vlll, p. 1016.
— HIST. ivi- s. Il ne se sauva que quelques petits vaisseaux par dessus les raz, pour ce qu'ils ne ! roient gueres d'eau, d'aub. Hist. u 2U
mo"i[s*^^"' ^^'"^''*'- ''"^- '=°"'-a»t très-violent, re-
Jr^^^^^^ ''■^'*]' '• '"• ^°«« de bateau de rivière. Les tnarchands et voituriers seront tenus en chargeant leurs bateaux de blés, vins et autres marchandises et denrées, tant montant que descendant, ou conduisant razeaux, de prendre certificats.... - Sans pouvmr retenir ni arrêter les bateaux et razeaux,-sous aucun prétexte, soit de mesurer ou visiter iceux, Dédar. du roi, 31 janv i«63
fi»t A'^^Tu ''^"""i'' '■ "•• P°'^son de mer qui tient des labres et des girelles ^
J}^^^^^y^"'"\' '■ f- Néologisme. Mot d'origine arabe, et qu'on emploie pour désigner les invasions faites par des soldats sur un territoire étranger ou ennemi, à l'effet d'enlever des troupeaux du grain, etc. Il II se dit, dans le langage général' de touj, enlèvement Faire une razzia'su'r u'rmarché - ETYM. Arabe, rhatiat, expédition guerrière
des musulmans contre Te^l^'fldXs^c'^t "p^nri-
«Srn'LiteTut'x'coÛ^^^^^^^^^^ I ^'-"= -^ — '-- bl
enlèvent souveift^es pVvS n, pi "'lM°"! M Conn.chim. i. iv, p. 29.
enlèvent souvent les provisions et es toupëlux L ancienne langue disait, dans un sens ZCu!'
r'^/SS ïï? r' ^' l'ancia^" :^d!n! e'; x„.JP '°°'*"- "«««1 voyage.
pétition, comme : redire, revoir- taniflt .0, action rétroactive, comme rélcir rp„ ' '*"'"'" "" tôt enfin ne faU que reproduire iXT'' T simple, en l'augmentant ormême qietuefois'::^: valeur bien sensible, comme relu,>pl^,x-°^ lia- on donne ^u^ilieramanTà-u^'S S^nJ
gamme naturelle. .Je suis, ainsi que' vous," mVm-' bre de la musique. Enfant de G re' sol, req.-vard fol. amour II 7. Il La troisième corde du violon la seconde de l'alto, du violoncelle et de la contre-
à uTviôîon"'"'"'^'"* '"* '* ^"''*'''" ^«'°«"''« "" '•* — ÊTYM. Voy. fa pour l'étymologie
nit "î; ''k'*^ "." "'"^ <"-^)' *• '"■ '^«™« de marine. Disque de bois, de porcelaine ou de métal, ordinalrement cannelé sur son contour, et suspendu dans la caisse d une poulie par un axe ou essieu autour duquel .1 tourne quand il est tiré par un cordage qui court dans la cannelure de sa circonférence, jal
— ÉTYM. Corruption de rouet ■ t RÉABSORBER (ré-ab-sor-bé) , v. a. Absorber
de nouveau. La matière même sera bonne, lucide analogue à son principe, qui la réabsorbera, dider! Upm. des anc. philos. (Perses).
t RÉABSORPTION (ré-ap-sor-psion), ,. f. Nouvelle absorption. '
t RÉACCOMMODER (ré-a-ko-mo-dé) , v. a. Accommoder, arranger de nouveau.
- HiST. XVI' s. Je l'ay veu démonter sa selle, et au retour la relever, la reaccoœraoder, et s'y rasseoir, MONT, j, 368. '
t RÉACQlfËRIR (re-a-ké-rir), ». a. Acquérir de nouveau ce qu'on avait perdu.
— HIST. XV s. Sera tout ce païs reacquis, froiss
llV. II, p. 216, danSLACURNE. ^
-f RÉACTEUR, TRICE {ré-a-kteur, ktri-s'j, adj Oui fait une réaction contre l'action de la révolu, tion précédente. Le parti réacteur. |l S. m. Se dit de ceux qui font une réaction. La liste des hommes suspects, des réacteurs, des mouchards . BA8ŒUP, Pièces, II, 104. Tous ces individus sont royalistes et réacteurs, m. ib. 190
- ÉTYM. Voy. réaction.
RÉACTIF, IVE (ré-a-ktif, kti-v') , ad;. || I- Qui
réagit, qui a de la réaction. Force réactive. I| 2* S m Terme de chimie. Nom donné aux corps qui, 'par leur énergie et par divers phénomènes, décèlent, en peu de temps l'existence de quelques autres corps inaperçus. La potasse est un réactif. Boyle en 4663 a parlé de quelques réactifs et de )eurs effets sur les eaux, surtout par rapport à l'action des acides et des alcalis sur les couleurs bleues végétales, fourcroy. I Àdj. Papier reactif.
ÉTYM. Voy. BÉAGIB.
RÉACTION (ré-a-ksion ; en vers, de quatre syllabes), s. f. || 1- Terme de physique. Action oppose a une autre; résistance active à un effort quelconque. C'est par réaction que le corps élastique comprimé rebondit à la hauteur d'où il est tombé el qu'un corps choqué frappe un autre corps avec le même intensité qu'il a été frappé lui-même, il faut faire attention à ce principe certain que la reaction est égale à la résistance que trouve l'action ou qu un corps qui en choque un autre, souffre dans ses parties la même compression qu'il produit dans l'autre, malebr. Rech. Lois des mouv. part 2 C est une loi générale de la nature, que la réaction
est égala et contraire à l'action, laplace, Expos. IV. I. il ï° Effort qui est suscité, en retour, par une action. Dans les mouvements physiques, l'action est toujours suivie d'une ré^iction, montesq. Espr. v, l. L'action de ce feu [le feu central] est si grande, la foice de l'explosion est si violente, qu'elle produit, par sa réaciion, des secousses assez fortes pour ébranler et faire trembler la terre, buff. Hist. no». Prmv. Ihéor. (Euv. t. ii, p. !!«'2. || Fig. C'e.st une des réactions de la justice universelle qui gouverne le monde, BEpN. dk st-p. Paul et Virg. |{ 3" Terme d'équitalion. La secousse plus ou moins forte que le cheval «n action fait éproaver au cavalier qui le monte. R(5aotions douces. Réactions dures. || 4°Terme de chimie. La manifestation des caractères distinclifs d'un corps, provoquée par l'action d'un autre corps. Il Phénomènes entre des corps agissant les uns sur les autres. Les réactions générales qui ont lieu entre les métaux et les acides, fouhchot, Conn. chim. t. I, p. ex. I) 6° En physiologie et en pathologie, l'action organique qui tend à contre-balancer l'influence de l'agent morbifique par lequel elle a été occasionnée. || Quelquefois aussi l'action par laquelle un organe irrité détermine l'activité normale ou morbide d'un autre organe qu'on dit alors irrité syrapathiquement. || 6° En science sociale, action contraire suscitée par une action antécédente. Il en est [des parties d'un État] comme des parties de cet univers, éternellement hées par l'action des unes et la réaction des autres, montesq. Rom. ix. Il y a entre les puissances européennes une action et une réaction qui, sans les déplacer tout à fait, les tient dans une agitation continuelle, l. l. Rouss. Paix perp. || 7° Il se dit de l'ensemble des actes d'un parti opprimé qui devient le plus fort. || Plus particulièrement, le parti conservateur considéré comme s'opposant à l'action de la révolution. Après la chute de Robespierre, la réaction royaliste fut très-violente dans le midi de la France.
— 6TYM. M...., et action.
\ REACTIONNAIRE (ré-a-ksio-nê-r'), adj. Néologisme. Oui coopère à la réaction contre l'action de la révolution. Pouvoir réactionnaire. || Substantivement. Les réactionnaires de l'an m désolèrent le midi de la France.
t RÊACTIONNEL, ELLE (ré-a-ksio-nèl, nè-l'), adj. Qui a rapport à une réaction organique. Le Douvoir réactionnel d'un organe contre une action aiorbifique.
t RÉÀCTIONNER (ré-a-ksio-né), v. a. || !• Actionner de nouveau. On l'avait actionné le mois dernier; on l'a réactionné ce mois-ci. || i° V. n. Terme de bourse. Réagir contre la hausse. Les cours ont été bons au début ; ils ont un peu réactionné par la pression des vendeurs à découvert, M. mon- BEL, journal la Liberté, 27 déc. 1868.
t RÉADMISSION (ré-ad-mi-sion), ». f. Nouvelle admission.
t RÉAFFIRMER (ré-a-flr-mé), v. a. Affirmer de nouveau. Cette chose avait été affirmée par lui, et il vient de la réaffirmer, lkgoarant.
t RÉAGGLCTINER (réa-glu-ti-né), v. a. Agglutiner de nouveau.
— HIST. XVI' s. On fera des incisions assez profondes, à fin que la dite peau se reagglutine mieux,
PARÉ, VI
RÉAGGRA'VE (ré-a-ggra-v'), t. m. Dernier mopitoire publié après trois monitions et l'aggrave. X l'aggrave qui, outre la privation des biens spirituels, interdit l'usage des choses publiques, le réaggrave ajoute la privation de la société même dans le boire et le manger. Tous ces n'aggraves qui ont été jetés et publiés dans toutes les paroisses de Paris, gui
PATIN, Lett. t. II, p. tso.
— REM. Le Dictionnaire de l'Académie le fait du masculin, ainsi que Gui Patin ; mais c'e.st une anomalie sans raison, aggrave étant du féminin.
— HIST. XV* s. Par lesquels voulons et consentons estre contraints et chacun de nous par voie de solennelle excommunication, d'aggravanceset reaggravances, monstbel, i, 2<5.
RfiAGGRAVÉ, VÉE (rè-a-ggra-vé, vée), part, passé de réaggraver. On l'a déclaré réaggravé.
RÉAGGRAVER (ré-a-ggra-vé) , v. a. Déclarer que quelqu'un a encouru les censures portées par un réaggrave. Il était public dans Rome que les Espagnols pressaient le pape de réaggraver ses excommunications contre le roi de France, anquet. Ligue, ni, 319.
— HIST. XVI* s. Luy et tous ses adhérants et fauteurs excommuniez, aggravés, reaggravés, puis bannis, Sat. Mén. p. 16.
— ÊTYM. Ré.... et aggraver.
RÉAGIR (ré-a-jir), v. n.|| 1° Exercer 1« réaction, opposer Â une action une action contraire sur un autre corps dont l'action a été reçue. Tout est en mouvement, tout agit, et tout réagit dans la nature, V0I.T. Prt'nc. d'act. i. On sait que l'action du feu se fait en tout sens; elle ne pourrait donc pas s'exercer en haut avec une force capable de lancer de grosses pierres à une demi -lieue en hauteur, sans réagir avec la même force en bas et vers les côtés, buff. Théorie de la terre, preuves, art. i. De la formation des planètes. || 2° Fig. Réagir contre, lutter contre. Il a réagi contre le chagrin qui menaçait de l'accabler. Les partis réagissent ordinairement les uns contre les autres, Dict. de l'Académie. \\ Absolument. Ne vous laissez pas accabler par le chagrin ; réagissez. || 3° Dans un autre sens, agir en retour, avec la préposition sur. Les objets agissent sur l'animal par le moyen des sens, et l'animal réagit sur les objets par ses mouvements extérieurs; en général, l'action est la cause, et la réaction est l'efi'et, BUFF. Disc. nat. anim. (But), t. v, p. 258. L'âme, différemment modifiée par des impressions plus ou moins fortes, réagit à son tour sur le genre nerveux, y entretient les ébranlements.... bonnet, Contempl. nat. v, *. Dans cet âge où les affections de l'esprit et celles de l'âme ont une communication si soudaine, où la pensée et le sentiment agissent et réagissent l'un sur l'autre avec tant de rapidité, mabmontel, Mém. i. Les idées philosophiques, venues d'abord d'Angleterre en France, réagissaient alors de la Fiance sur l'Angleterre, viLLEMAiN, Uttér. fr. xvui" siècle, 2* part. 3* leçon. Il 4° Terme de chimie. Se dit de la réaction que les corps en se combinant exercent les uns sur les autres. Quand on lait réagir deux corps l'un sur l'autre pour déterminer une combinaison, toutes les parties constituantes concourent en même temps à l'effet général, becquerel, /nsttt. Mém. scienc. t. x, p. 272. Il Réagir acide, réagir alcalin, se dit d'une substance qui, en présence des réactifs, se montre acide, alcaline. Il II se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— HIST. XIV* s. Comme le feu en l'air agist, Aussi l'air sur l'eau reagist, Kt l'eau agist en l'air et terre, Quand le feu veult esmouvoir guerre, A^o*. à l'alch. err. 462.
— ÊTYM. Lat. reagere, de re, et agere, agir.
t REAGISSANT, ANTE (ré-a-ji-san , san-t'), adj. Qui a la propriété de réagir. La considération de la stabilité de l'équilibre d'un système de molécules réagissantes les unes sur les autres par leurs forces attractives.... laplace, Exp. iv, 17. ^
t RÉAGISSECR. (ré a-ji-seur), s, m. S'est dit pour réacteur. Ces trois réagisseurs, ces hommes qui ont toujours trahi le peuple.... babceuf. Pièces,
t RÉAIMANTER (ré-è-man-té), v. a. Aimanter une seconde fois. Ayant aimanté l'aiguille avec soin, je tiens note de son angle d'inclinaison sur le cercle de la boussole ; je renverse ensuite l'aiguille sans réaimanter, coulomb, Instit. mém. scienc. t. iv, p. 581.
RÉAJOURNÉ, ÉE (ré-a-jour-né, née), part, passé de réiijdurner. Ajourné et rcajourné.
RÉAJOURNEMËNT (ré-a-jour-nê-man) , *. m.
Terme de procédure. Nouvel ajournement.
RÉAJOURNER (ré-a-jour-né), v. a. Terme de procédure. Ajourner de nouveau.
— HIST. XIII' s. Si tost qu'il est hors de son ensoine, il le doit fere savoir à son segneurj si que li sires le puist fere r'ajorner s'il li plest, beaum. ii, 7.
— ÈTYM. Ré...., ei ajourner.
1. REAL, ALE (ré-al, a-l'), adj. Usité seulement dans ces anciennes locutions : Galère réale, la principale des galères du roi. Le pavillon réal, le pavillon de la galère réale. Le médecin réal, le médecin de cette galère, etc. || S. f. La réale, nom que l'on donnait, dans l'escadre des galères, à la galère destinée à porter le roi, les princes, l'amiral de France, ou, en leur absence, le général des galères; elle était plus grande (|ue la patronne, plus grande elle-même que les galères ordinaires, ial.
— ÉTYM. Autre forme de royal.
2. RÉAL (ré-al), s. m. ou RËALE (ré-a-l'), t. f. Monnaie d'argent d'Espagne qui vaut un quart de franc. Pas un réal chez moi Pour équiper ma bande et la conduire en plaine! c. delav. la Fille du Cid, 1, 4. Il Au plur. Des réaux, pour réal ; et des réaies, pour réale.
— ÉTYM. Espagn. real, royal (voy. ce mot) : monnaie royale.
RËALGAR (ré-al-gar), ». m. Nom vulgaire du sulfure rouge d'arsenic. On emploie quelquefois le réalgar comme couleur ■. en Chine, on en fait des
BËA
vases qui communiquent au vinaigre des propriétés purgatives, THENABD, Traité de chimie, t. i, p. 424, dans poiIgens. Le réalgar e.st composé de 0,26 de soufre, de o,7s d'arsenic à l'état métallique, al. bbononiart. Traité de min. t. n, p. h8, dans pougens. Il On a dit anciennement réalgal. On met ensemble les portions d'arsenic qui se trouvent de même couleur; ils portent tous les noms de réalgal, réagal, risigal et celui d'arsenic avec l'épilbèle de la couleur qu'ils ont, Dict. des arts et met. Minet.
— HIST. xiv s. Faire tourtellés de paste et fromage frit ensemble, et poudre de riagal, et mettre en leur repaire [des rats] où ils n'aient que boire, Ménagier, ii, 3. [Pierre Rue confesse que] Le roy de Navarre fit empoisonner messire Seguin en coings ou en poires succrées, ne scet lequel, et mourut ledit Seguin dedans six jours après ou environ, et ne sut quelles furent les poisons, fors que il pense que ce fut par reagal, Chr. de St-Denis, an (377, dans LACURNE. Il XVI* s. De la mielleuse et fielleuse pasture. De qui le nom s'appelle trop aimer, Qui m'est et sucre et riagas amer, Sans me saouler je pren ma nourriture, rons. ni.
— ÊTYM. Itâl. risigaUo; de l'espagn. rejalgar, qui vient de Vnra.be rahdj-algdr. poudre de caverne, ainsi dit d'après M. Dozy, auteur de cette étymologie , parce qu'on tirait cet arsenic des mines d'argent.
t RÉALISABLE (ré-a-li-za-bl'), adj. Qui est susceptible d'être réalisé. Fortune facilement réalisable.
RÉALISATION (ré-a-li-za-sion), s. (. \\ 1* Action de réaliser. La réalisation de promesses. || ï" La réalisation de sa foriune, l'action de vendre son bien et de le convertir en argent.
— HIST. xvi* s. Es cas es quels y a hypothèque taisible, les réalisations [reconnaissance du contrat par devant le seigneur à fin d'hypothèque et nantissement], nantissemens, et saisines introduites par aucunes coutumes ne sont point requises, loïsel,
— ÊTYM. Réaliser.
RÉALISÉ, ËE (ré-a-li-zé, zée), part, passé de réaliser. Rendu réel. On croit voir l'Atlantide du chancelier Bacon exécutée, le songe d'un savant réalisé, fonten. Marsigli.
RÉALISER (ré-a-li-zé), v. a. || 1* Rendre réeV Nous lui avons facilité [au roi] cette connaissance [des hommes], en réalisant, dans plusieurs particuliers, des caractères marqués en bien et en mal, Boss. Polit, x, IV, .. On a réalisé sur le marbre toutes les formes, tous les contours de toutes les parties du corps humain, buff. Hist. nat. Hom. t. IV, p. 32t. Plotin s'engageait à s'y renfermer avec ses amis [dans une cité philosophique], et à y réaliser la république de ce philosophe [Platon|, dider. Opin. des aiie. phil. Éclectisme. L'aspect des lieux rapproche les temps, réalise les fictions, et donne du mouvement aux objets les plus insensibles, bab- THÉi,. Anach. ch. b3. Il était réservé au christianisme de réaliser oes songes de vertus que rêvaient les sages de Rome et d'Athènes, chateaub. Génie, IV, I, 3. Il 2° Terme de philosophie. Considérer comme réels les êtres abstraits. C'est la philosophie péripatéticienne qui a réalisé tous les êtres généraux et métaphysiques.... ninER. Lett. sur les sourds-muets. Il | Descartes] réalise, comme les anciens, de pures abstractions, turgot. Ébauche du 2* duc. Progrès de l'esprit humain, p. 27s. Les philosophes ont été de tout temps sujets à réaliser leurs abstractions, c'est-à-dire à supposer, sans fondement, que les choses ressemblent exactement aux idées qu'ils s'en font, condil. Art de rais, ii, l. Il 3° Réaliser sa fortune, et, absolument, réaliser, convertir sa fortune en argent comptant. Chénier n'aimait pas Réal, et saisissait avec plaisir l'occasion de lancer un trait mordant contre ces transfuges de la liberté, si vite embauchés au pouvoir : Que veux-tu? dit-il en me frappant l'épaule, Réal réalise, ch. nodier. Souvenirs de la Révolution, 1861, t. Il, p. 266. ]| Vers 1719, réaliser a pris le sens de transformer en argent, parce que ceux qui avaient de grandes valeurs en papiers, les convertirent en effets réels, terres, maisons, espèces, etc. Bientôt après, tout le monde se vit pauvre, excepté ceux qui avaient réalisé; c'était un terme nouveau introduit dans la langue par ce système [opérations deLaw], volt. Hist. pari. lxi. |1 4* Terme de palais. Réaliser des offres, les faire à deniers découverts. |{ Terme de coutume. Héaliser un contrat, le reconnaître devant le seigneur duquel on tient l'héritage, pour acquérir un droit réel. || 6° Se réaliser, v. réfl. Devenir réel. Puisse ma prédiction ne pas se réaliser! — SYW. rEauser, EfFECTUEB. Réaliser, c'est ren-
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dre réel, donner la réalité ; efTectiier, c'est rendre effectif, donner l'effet. Il y a donc entre ces deux mots la différence qui est entre quelque chose d'existant et quelque chose d'agissant.
— HIST. xvi* s. Rentes foncières, et réalisées ou nanties [dont la reconnaissance a été faite par devant le seigneur, ou le contrat rendu réel, à (in d'hypothèque et de nantissement], lotsel, m 8.
— ÉTYM. Lat. realis (voy. réel).
f REALISME (ré-a-lis-m'), s. m. || 1° Terme rie philosophie scolastique. Système, secte des réalisles. Il Doctrine qui suppose que nous connaissons le monde extérieur comme une réalité objective, par opposition à la doctrine de Berkeley, qui déclare qu'en rien nous ne connaissons que nos impressions. Il 2° Néologi.sme. Kn iermes d'art et de littérature, attachement à la reproduction deMa nature sans idéal. Le réalismii dans la poésie, dans la peinture.
— ÈTYJI. Lat. realis (voy. réel).
RÉALISTE (ré-a-li-sf), s. m. || 1° Terme de philosophie. Philosophe qui regarde les idées abstraites comme des êtres réels. Les réalistes et les nominaux se sont partagé l'école durant le moyen âge. Il Adj. La doctrine réaliste. || 2° Terme de littérature et de beaux-arts. Partisan du réalisme. Les réalistes. \\Âdj. École réaliste. Peintre réaliste.
RÉALITÉ (ré-a-li-té), s. f. || 1» Existence réelle, caractère réel, chose réelle. Nous avons beau enfler nos conceptions au delà des espaces imaginables, nous n'enfantons que des atomBs, au prix de la réalité des choses, pasc. Pens. i, i, édit. havet. Tous ces passages ensemble [des psaumes et des prophètes] ne peuvent être dits de la réalité; tous peuvent être dits de la figure ; donc ils ne sont pas dits de la réalité, mais de la figure, m. ib. xvi, 6. Dans les lois, il faut raisonner de la réalité à la réalité, et non pas de la réalité à la figure, ou de la figure à la réalité, montesq. Espr. xxix, <6. Mbndor : Une maîtresse en l'air et qui n'eut jamais vie? — Damis : Oui, je l'aimais avec autant de volupté Que le vulgaire en trouve à la réalité, piron, Uétrom. n, 8. Il La réalité du corps de Jésus-Christ dans l'eucharistie, la présence réelle. Elle [la princesse de Tarente, calviniste et par conséquent ne croyant pas à la présence réelle] me fait valoir les siennes [dé- TotioiisJ, où elle fait plus de jeûnes et de retraites que nous n'en faisons pour notre réalité, sÉv. 18 août )88u. La réalité, qui nous est commune avec les luthériens, boss. )" instr. past. 39. || 2" Il se dit au pluriel. Après m'avoir fait sentir tous les plaisirs de l'espérance, songez à me donner des réalités, sÉv. à Mme de Grignan, 26 août (676. Quand même les douces erreurs et les songes sur lesquels votre esprit s'endort deviendraient un jour des réalités, mass. Petit carême, Drapeaux. Ils ont donné à ce qui n'est pas les réalités de ce qui existe, condil. Art dépens. I, 8. Il Par opposition à objet peint. Elle [une prude] fait des tableaux couvrir les nudités. Mais elle a de l'amour pour les réalités, mol. Mis. m, 5. |{ Par opposition à promesse. Et je ne croirai rien que vous n'ayez, madame. Par des réalités su convaincre ma (lamme, m. Tart. iv, 5. {| 3° Absolument, au singulier, les choses telles qu'elles sont, sans illusion ni poésie. Malheur à qui du fond de l'exil de la vie Enten'Ht ces concerts d'un monde qu'il envie! Du nectar idéal sitôt qu'elle a goûté, La nature répugne à la réalité, lamart. Médit, i, 2. L'un, comme Caldéron et comme Mérimée, Incruste un plomb brûlant sur la réalité, a. de musset, La coupe et les lèiyres, Dédicace. \\ 4° En réalité, loc. adv. Réellement. Heureux en apparence, il ne l'est pas en réalité.
— HIST. XVI' s. En dons n'i a ordre, raison, mesure; On pille l'un par grant crudelité. Pour enrichir, contre realité. Un sot ou fou; n'est-ce pas grand injure? les Triomphes de la noble dame, î" 90, dans i-nGUHNE. Obligation generalle de la personne et de tous ses biens meubles et immeubles, passée aussy par devant la loy, n'induit nulle hypoteque ne realité, JVout). coust. génér.t. i, p. BH.
*- ÊTYM. Lat. realis (voy. réel).
t RÉALLÉGUER (ré-al-lé-ghé), V. a. Alléguer de
- HIST. xvi' 8. Son eschole [de Sénèque] me desplait de realleguer tousjours rie nouveau les arguments communs, mont, iv, 88.
t REAUAKRER (ré-a-mâ-ré) , v. a. Amarrer de nouveau. || V. réfl. Se réaniarrer, amarrer de nouveau un navire. L'approche de la nuit nous forçait à nous réamarrer, lorsqu'à cinq heures et demie il se leva une brise du fond du port, bougainville, Voy. t. u, p. 2)B, dans pougens.
t RËAMONCELER (ré-a-mon-se-lé) , v. a. Amon- j celer de nouveau.
— HIST. XVI* s. Le matin .ovenu, les gerbes seront reamoncellées comme devant, de peur que le soleil ne les pénètre, o. UE serres, < as.
t RÉANIMER (ré-a-ni-mé), v. a. Animer de nouveau. Il Terres réanimées, terres sèches que le salpêlrier arrose pour que le salpêtre s'y reproduise.
— HIST. XVI' s. Si l'on doit croyre à Pythagore, Oui les cors fait réanimer.... no bellat, m, 2i, recto.
t RÉAPPARAÎTRE (ré-a-pa-rê-tr') , v. n. Apparaître de nouveau. Si l'on me demande comment il se fait que ces courbes paraboliques apparaissent ou réapparaissent aprSs les cascades dans lesquelles le glacier a été crevassé et déchiré, CH. martins, lier, des Deux-Mondes, i867, t. i, p. 426.
— HIST. XV' s. Les archers qui estoient haut es estages [des beffrois] rapparoient dessus tous les murs et traioient trop rapidement, fboiss. i, i, 237.
RÉAPPARiriON (ré-a-pa-ri-sion ; en vers, de six syllabes) , s. f. Action d'apparaître de nouveau. La réapparition de symptômes alarmants. || Particulièrement, en asironomie, vue d'un astre qui commence à reparaître. Dominique Cassini conçut que ces phénomènes de la disparition et de la réapparition des satellites [de Jupiter] dans leurs éclipses, ces signaux presque instantanés, partout aperçus, étaient les plus propres adonner les longitudes, bailly, Hist. astr. mod. t. II, p. 329. Quelquefois, dans l'intervalle de sa disparition le soir à sa réapparition le matin, on voit la planète [Mercure] se projeter sur le disque du soleil sous la forme d'une tache noire qui décrit la corde de ce disque, laplace, Expos, i, B.
— ÉTYM. Ré..., et apparition.
'RÉAPPEL (ré-a-pèl), s. m. Second appel.
t RÊAPPELANT (ré-a-pe-lan), s m. Terme de jurisprudence. Celui qui a interjeté deux fois appel, qui a renouvelé son appel. Des enthousiastes s'imaginent qu'un diacre nommé Paris, frère d'un conseiller au parlement appelant et réappelant, enterré dans le cimetière de Saint Médard, avait fait des miracles, volt. Louis XIV, 37.
RÉAP'PELÉ, ÉE (ré-a-pe-lé, lée), part, passé.
RÉAPPELER (ré-a-pe-lé), v. a. \\ 1° Recomnlencer l'appel. || 2° Faire un nouvel appel devant une juridiction. Kome éclatait en reproches; on se consumait en négociations; on appelait, on réappelait, VOLT. Louis XIV, S7.
t RÉAPLANIR (ré-a-pla-nir), v. a. Aplanir de nouveau.
— HIST. xvi" s. Le restant sera comblé de la meilleure terre, dont la superficie du champ sera reaplanie, o. he serres, 67.
RÉAPPOSÉ, ÉE (ré-a-pô-zé, zée), part. pass^.
RÉAPPOSER (ré-a-pô-zé), V. a. Apposer de nouveau. Il fallut réapposer les scellés.
RÉAPPOSITION (ré-a-pô-zi-sion), s. f. Action de réapposer. Au fur et à mesure que les tabacs auront été ramenés à un état sain, leur réemballage et la réapposition des plombs seront constatés au procèsverbal, Circul. des contrib. indir. 26 sept. 1 820, n° ») .
t RÉAPPIIÉCIATION (ré-a-pré-si-a-sion), .s. f. Action d'apprécier pour la seconde fois. Imposition foraine de Provence, et domaniale sur les blés et autres marchandises et denrées sujettes à icelle, enlevées de la ville et terroir d'Arles, et nouvelle réappréciation et augmentation desdits droits sur les marchandises contenues au tarif arrêté en conseil, le troi- .sième octobre 4ê:)2, .Arrêt du Conseil, 29 juin 1680.
— HIST. XVI* s. Une juste reappreciation de tous les tarifs, sully, Mém. t. v, p. (95.
t RÉAPPRÉCIER (ré-a-pré-si-é), t;. a. Apprécier de nouveau. Les lois des Germains apprécièrent en argent les satisfactions pour les torts que l'on avait faits et pour les peines des crimes; mais, comme il y avait très-peu d'argent dans le pays, elles réapprécièrent l'argent en denrées et en bétail, montesq. Espr. XXII, 2. . •
t RÉARMEMENT (ré-ar-me-man), s. m. Nouvel armement.
t (lÉARMER (ré-ar-mé), ». o. || 1" Terme de marine. Armer un vaisseau désarmé pour réparation. ;| 2° Fig. Munir de ce qui est comparé à une arme. Le Directoire venait d'être réarmé de toute la puissance révolutionnaire, thiers, dans leguarant.
— HIST. XV' s. Fut le seigneur de Sey rearmé de son giand gardebras, 0(,. de la marche, Mém. liv. 1, p. 195. dans lacurne.
RÉASSIGNATION (ré-a-si-gna-sion), s. f. \\ 1° Seconde assignation devant un juge. || 2° Nouvelle assignation sur un autre fonds que celui qui avait
I été d'abord affecté au payement d'une somme.
' RËASSIGNÉ, ÉE (ré-a-si-gné, gnée), pari, passé.
RÉASSIGNER (ré-a-si-gné), e. o. || 1* Assigner de nouveau. || 2° Assigner sur un autre fonds.
t RÉASSURANCE (ré-a-su-ran-s'), s. f. Terme d'administration. Nouvelle assurance , contrat qui intervient quand l'assureur se fait assurer à luimême les risques dont il s'est chargé. Les primes des réassurances pourront être moindres ou plus fortes que celles des assurances, Ordonn. août <68). Il Compagnie de réassurance, société formée pour recevoir le trop-plein des compagnies d'assurance, et qui, n'étant jamais en rapport direct avec les assurés, ne traite qu'avec ces compagnies.
t RÉASSURER (ré-\-su-ré), V. a. Faire une réassurance. Défendons de faire assurer ou réassurer des effets au delà de leur valeur, par une ou plusieurs polices, Ordonn. août 4681.
t RÉASSUREUR (ré-a-su-reur), s. m. Celui qui fait une réassurance.
t RÉATTAQUER (ré-a-ta-ké) , v. a. Attaquer tJ<» nouveau. Nous ne sortîmes des cachots.... que poui la réattaquer audacieusement, babœuf, Pièces, i, 6î.
RÉATTELÉ, ÉE (ré-a-te-lé, lée), part, passé.
RÉATTELER (ré-a-te-lé), v. a. Atteler de nouveau.
REATU (IN) (in'-ré-a-tu), Joe. adv. Être in reatu, être en état de prévention , d'accusation. Ce qui [donner commission contre moi], ajouta le premier président, sera d'une grande utilité en décréditant le coadjuteur par une procédure qui le mettra in reatu, retz, m, 182.
— f:TVM. Lat. in, en, et reatu, accusation.
f RÊAUGMENTER (ré-6-gman-té), v. a. Augmenter de nouveau
— ÉTYM. Ré..., et augmenter ; Berry, raugmenter, raucmenter.
t RÉAUMURIAOÉES (ré-ô-mu-ri-a-sée), s. m. pi. Famille de plantes séparées des fico'i'dées, ainsi dite du naturaliste Réaumur.
t RÉAUNER (ré-ô-né) , v. a. Auner de nouveau. .... Seront portées à la halle, pour.... lesdites cinq pièces de pinchinats y être aunées et jetées à l'eau, et icelles, séchées, seroient réaunées et rapportées en cebureau.... Arrêt du Conseil, 30 août mi.
t RÉAUX (ré-ô), s. m. pi. Synonyme de réalistes, n' I . Qu'importe à l'État qu'on soit du sentiment ries réaux ou des nominaux? volt. Phil. ignor. *9.
— ÉTYM. Real pour réel (voy. réel).
t REBADIGEONNER (re-ba-di-jo-né), V. a. Badigeonner de nouveau. |{ Fig. Je croyais qu'on allait faire Du grand et du neuf. Même étendre un peu la sphère De quatre-vingt-neuf; Mais point; on rebadigeonne Un trône noirci I Chanson, reprends ta couronne. — Messieurs, grand merci, BÉRANG. Reitaur. de la chanson.
t REBAIGNER (re-bè-gné) , v. a. Baigner d« nouveau.
— HIST. XVI* s. Sois toujours en mai rebaigné De la rosée qui doux glisse. Et jamais juin ne te fanisse, rons. B50.
f REBAILLER (re-ba-Ué, Il mouillées), v. a. Terme vieilli. Bailler de nouveau. Ne devais-je être sage et me ressouvenir D'avoir vu la lumière aux aveugles rendue. Rebailler aux muets la parole perdue. Et faire dans les corps les âmes revenir? MALE. I, 4.
— HIST. xiv* s. S'il avoit aceté [acheté] le vilenage qui li devoit douze ileniers de cens, et il le rebailloit à douze deniers de cens, beaum. xlvu, ». Il xvi*s. Ces deux vers-là [un distique de Martial] furent traduits en ces deux-ci (qui ont pareillement la forme l'un d'hexamètre, l'autre de pentameire) : Aube, rebaille le jour, pourquoy noslr' aise retienstu? César doit revenir; aube, rebaille le jour, H. EST. Précell. édit. febgère, p. 42.
t REBAISER (re-bê-zé), v. a. \\ 1" Baiser de nouveau.... Seul dans un coin, quand il est à son aise, Il le tourne [un portrait] et retourne, il le baise et rebaise, dorat, Feinte par amour, ii, b. il 2° Terme de monnaie. Ajuster les carreaux pour en rendre le poids exact. La première opération se nomme les approches, ensuite on les rebaise.
— HIST. XV* s. Il la commence à rebaiser et dit, en cela faisant : M'amie, à qui est ceste belle bouche? LOUIS xi, Nouv. xlix. || xvi' s. Je ne cesse, cheveux, pour mon mal apaiser, De vous voir et toucher, baiser et rebaiser, rons. 3H.
— ÉTYM. Re .., et baiser; bourg, reboisé. REBAISSÉ, ÉE (re-bê-sé, sée),part. passé
"REBAISSER (re-hê-sé), t). O. Baisser de nouveau. U veutm'étouffer dans mon carrosse, de peur que je ne m'enrhume ; je baisse la glace, il la lève, et moi je la rebaisse, m'"' riccobini, (Euv. t. i, p. 234, dans pougens.
t UÉBALADE (ré-ba-la-d') , t. f. Espèce de chasse
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dirii^ée contre les oiseaux li'eau, et qui se fait ordiuaireiUf ni ite nuit.
-f aËBALKR (SE) (ré-ba-lé) , V. réfl. S'avancer vers les oiseaux d'eau pour la chasse à la rébalade.
t UÉBALEOR (ré-ba-leur), s. m. Celui qui fait la chasse à la rélialade.
KEBANDÉ, ÉE (re-ban-dé, dée), ■pari, passé.
REBANUËR (le-ban-dé), V. a. \\ 1" Jlettre de nouveau un bandage. 11 leva l'appareil et rebanda la olaie. 113" Terme de marine. Mettre un navire à l'autre bande lorsqu'il est sous voiles au plus près, ou le faire virer de bord. || 3° Tendre de nouveau, en parlant d'un arc, d'un ressort.
— IIIST. xvi* s. Amour, oyant tant renommer La Vemisqui me fait aimer, ....Se fistoster son liamleau Pour mieux voir si parlait ouvrage : Alors ravy de tant d'attraits, Et navré de ses propres traits : « Sus, sus, dit-il, qu'on me rebande, desporïes, Cléonice,
xixiv, chansoti. Il convient deslier la partie puis
la rebander médiocrement paré, xii, 6.
t REBANNIR (re-ba-nir), v. a. Bannir de nouveau. Au nom du roi, par mes cris. J'ai rebanni les proscrits, bérang. Ventru.
— HIST. xvi« s. Kebannir, cotgbave.
t REBANQCETER (re-ban-ke-lé) , «. n. Banqueter de nouveau.
— HIST. XV' s. Seoir veillier, avoir aux dez recours, Rebanqueler, c'est la vie des cours, Le jour dormir.... E. desch. Poésies mss. f" 6i.
REBAPTISANTS (re-ba-li-r.an), s. m. pi. Hérétiques des premiers siècles qui rebaptisaient.
tREBAPTlSATECR (re-ba-ti-za-teur), j. m. Synonyme de rebaptisants. On n'a point traité parfaitement de la Trinité avant les clameurs dés ariens, ni de la pénitence avant que les novatiens s'élevassent contre, ni de l'efficace du baptême avant nos rebaptisateurs, Boss. i"instruct. pastor. 34 (citation de saint Augustin). || Il se dit aussi de sectes chrétiennes modernes qui rebaptisent. Après tout, comment ces nouveaux rebaptisateurs [les frères de Bohême] ne se firent-ils pas rebaptiser eux-mêmes? boss. Var. xi, (76.
t REBAPTISATION (re-ba-ti-za-sion),î. f. Action de rebaptiser. La dispute de la rebaptisation a commencé sous le pape saint Etienne, boss Var. xv. Auxilius ajoute que les réordinations sont un crime semblable aux rebaptisations, pén. t. ii, p. 80.
REBAPTISÉ, ÉE (re-ba-ti-zé, zée), part, passé.
REBAPTISER (re-ba-ti-zé), v. a. Baptiser de nouveau. On sait assez que l'Ê-jise romaine n'a jamais rebaptisé ceux qui avaient élé baptisés par qui que ce fût au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit, BOSS. Var. xi, I7«. Après que la question du baptême des hérétiques avait été si bien éclaircif:, ils [les frères de Bohême] furent si ignorants qu'ils rebaptisèrent tous ceui qui venaient à eux des autres Églises, ID. ib. Vous auriez voulu que la grande duchesse [entrée dans la religion grecque] eiit été rebaptisée dans Sainte-Sophie; rebaptisée, dilcs-yous? oh! monsieur, l'Église grecque ne rebaptise point; elle regarde comme très-bon et très-authentique tout baptême administré dans les autres communions chrétiennes, Catherine II à Voltaire, 7 janv. 4 774.
— HIST. XIII' S. Proi [je prie] que [l'Amour] fierté brise , Orguel rebaptise [change] , Kace devenir Pitié et franchise, Us. de poésies franc, avant 4 300, t. m, p. 1-76, dans lacuhne. ||xvi' s. Us allèguent saint Paul avoir rebaptizé ceux quiavoient une fois esté baptisez du baptesme de saint Jean , calv. Instit. 4060. C'est un discours auquel il [la Boétie] donna le nom la Servitude volontaire; mais ceux qui l'ont ignoré l'ont bien proprement depuis rebaptisé en aultre lettre : le Contre un, kont. i, ^06.
RÉBARBATIF, IVE (ré-bar-ba-tif, ti-v') , ad;'. Rude, repoussant comme un visage à barbe hérissée. Mais le vilain rébarbatif [Charon] Plus qu'aucun batelier des nôtres, Pousse les uns, frappe les autres. Et ne passe que qui lui plaît, scarron, Virg. VI. J'ai par complaisance, Pour plaire à la cadette, élé folâtre et vif, Et, pour plaire à l'aînée, été rébarbatif, DtJFRÉNY, Dédit, 1, «2. Le maître du lieu, vieux Turc à la mine rébarbative, était assis dans un grenier, chateaubr. /tin. part. (.||Fig. Voilà des mots qui sont trop rébarbatifs ; cette logique-là ne ir.e convient point, mol. Bourg gent. ii, s.
— REM. Ne dites pas rébarbaratif, (jui est un barbarisme, bien qu'on le trouve dans la Fontaine : Il entre: abl que sa barbe est rébarbarative ! [•toreiU. i, 6.
— HIST. XV' s. Je vois ces vilains trop volontiers qui s'appuyent sur ces créneaux.... veez les; ils sont plus rébarbatifs que singes qui mangent poires et enfans leur veulent tolir [eçlever], pboiss. ii, m, »8. Il ivi» g. Martius, avec un ton de voix forte et
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un vi.sage rébarbatif, monstra une a.sseurance approchante du mespris et de conteranement, amyot, Coriol. 26. Si le minois du medicin chagrin, tetricque, reubarbatif, catonian, mal plaisant, mal content, severe , rechigné, conlriste le malade, RAB. IV, Épitre au cardinal de Chaslillon. Je laisse à part le nombre de leurs piluUes [des médecins] ....etoesle grimace rebarbatifve et prudente de leur port et contenance, mont, ui, 2 ta.
— EtYM. Dérivé de rebarbe, qui se disait au XVI' siècle avec un sens analogue, et qui, formé de re et barbe, signifie : qui oppose barbe à barbe.
t REBARBE (rebar-b'), s. f. Dans les fromageries de Roquefort, rebarbe lilanche, raclure du fromage dont on fait des pains cylindriques pour la consommation locale ; rebarbe rouge, iiroduit d'un second grattage, ainsi dit à cause de sa couleur.
fREBARUEK (re-bar-dé), v.a. Terme de jardinage. Tirer d'une planche un peu de terre, pour retenir dans le milieu l'eau des arrnsements et de la pluie.
t REBASSINER (re-ba-si-né) , v. a. Bassiner de
— HIST. XVI' s. Pour renouveller la chaleur du lict, en le rebassinant souventesfois, afin détenir la semence [des vers à soie] également chaude,
O. DE SERBES
t REBAT (re-ba), s. m. Terme de fauconnerie. Se dit de l'autour qu'on lance une seconde fois.
— HIST. XVI' s. Les morions, les piques des soldars. Frappez menu des (lames etherées.... Kt du rebat [rellet] du soleil radieux Une lumière envoyent dans les cieux, bons. 60-j.
REBÂTI, lE (re-bà-ti, tie), part, passé de rebâtir. Ce fut Hircan qui.... prit Samarie, l'éternelle ennemie de Jérusalem, rebâtie ensuite par Hérodeet appelée Sébaste, volt. Philos. Bible expl. JUachab.
REBÂTIR (re-bâ-tir), ». a. || 1° Bâtir de nouveau. Elle [Stagirfe] avait été rvinée par Philippe, roi de Macédoine; mais Alexaiidre la fit rebâtir, à la prière d'Aristote, bollw, Hist. anc. liv. xxvi, (" part, ii, 6. Il faut que je vous dise, pour vous amuser, que le roi de Prusse m'a mandé qu'on avait rebâti huit mille maisons en Silésie ; la ré])onse est bien naturelle ; Sire, on les avait donc détruites volt.
Lett. à Mme du Deffant, 24 sept. 1766. On ne veut point abattre une ville immense et irrégulière pour la rebâtir au cordeau, ID. Dict. phil. Polythéisme. Il 2° V. réfl. Se rebâtir, être rebâti. Les maisons se rebâtissaient rapidement. {| Fig. Se refaire, changer ce qu'on est. Que voulez-vous, monsieur? je ne puis pas me rebâtir moi-même; et tout ce que je puis faire, c'est de convenir de mon crime, boil. Lett. à Brouette, 42.
— HIST. xvt' s. Les murailles de la ville d'Athènes se rebastissbient de l'argent que Pharuabazes leur fournissoit, amyot, Agés. 37.
— ÉTYM. Re..., e( bâtir; wallon, ribati.
t REBATTAGE (re-ba-ta-j'), s. m. Action de rebattre. Il Terme d'artillerie. Opération qui a pour objet de polir la surface des boulets. ^
t REB.\TrERET (re-ba-te-rè), s. m. Outil pour façonner l'ardoise.
t REBATTEMENT (re-ba-te-man), s. jn. Terme de blason. Il se dit de plusieurs divisions extraordinaires de l'écu, oii les figures sont opposées.
— ËTYM. Rebattre.
t REB.\TTOIR (re-ba-toir)',«.m. Instrument pour .rebattre les carreaux.
REBATTRE (re-ba-tr'). v. a. Il se conjugue comme battre. || 1' Battre de nouveau. On bat cet enfant, et on le rebat sans cesse. Rebattez cet habit, il est encore plein de poussière. {| Fig. Il doit y avoir à limer et rebattre avant de livrer mon ouvrage au public, p. l. cour. Lett. u, 4. || Rebattre un matelas, en battre la laine après l'avoir ouvert, et le refaire. || Rebattre un tonneau, en resserrer les douves. Il Repiquer les meules d'un moulin. || Rebattre une place , y diriger de nouveau le feu du canon. {{ 2' Rebattre les cartes, les mSler une seconde fois. Il 3° Parcourir de nouveau. La cavalerie rebattit la plaine. || Tçrme de chasse. Rebattre ses voies, en parlant du chien, revenir sur ses pas. || Rebattre ses voies, se dit aussi d'une bête chassée. || Les chiens courants rebattent, quand ils prennent le contrepied en criant, comme s'ils allaient dans le droit. Il 4' Fig. et familièrement. Rebattre, les oreilles, répéter inutilement et d'une manière ennuyeuse. Il m'en a souvent rebattu les oreilles, hamilt. Cramm. 7. || On dit dans Iç même sens: rebattre quelque chose. Je .suis persuadé qu'il y a inconvénient dans les grandes affaires à rebaltre le passé, SI ce n'est pour mémoire, et simplement autant qu'il peut avoir rapport à l'avenir, setz, Mém. t. m,
liv. IV, p. I4S, dans pougens. Hâte-toi, mon ami, tu n'as pas tant à vivre; Je le rebals ce mol; car il vaut tout un livre, la font. Fabl. viii, 27. Kaut-il vous le rebaltre Aux oreilles cent fois, et crier comme quatrél mol. Tart. v, 3. Vous me rebattez deux ou trois fois c|ue je commence toujours mes lettres par vous demander où vous êtes, sÉv. à d'Birignyen, i* juin ibk7. Je me donnai tant de peine, qu'à force de lui rebaltre la même chose, je parvins insensiblement à lui rendre mes leçons utiles, le- SAGE, Estev. Gonx. 46. ||6'Se rebattre, v. réfl. Se battre de nouveau.
— HIST. XVI' s. Tant de feux, tantd'esclairs, tant de pluye et de vents, Rebaians à l'envi ma nacelle brisée, desportes, Œuv. chrest. xviii, prière. Depuis M. l'admirai fit jetter des gardes plus grosses de nuict aux passages, et rebattre les champs plus souvent, LANOUB, ()65. L'obscurité de la nuict et Ii violence des vagues que la coste rompoit et rebatoit avec un grand bruit.... amyot', Pyrrh. 32. Une dague mousse et ayant le trenchant rebattu , ID. Artax. 4 4. Le chasteau pris, les assiégez reconnurent leur perte, le rebattirent de coups de canon.... DAUB. Hist. I, 27. À un esprit si indocile [que le mien].... fault rebattre et resserrer, à bons coups de mail, ce vaisseau qui se desprend, se descoust.... mont, tv, 206.
— ÉTYM. Re..., et battre; wallon, ribatt.
REBATTC, UE (re-ba-tii, tue) , part, passé de rebattre. ||1° Oui a été battu de nouveau. Battu et rebattu. 112° Il se dit d'un chemin par où l'on passe beaucoup. Il faut suivre un sentier qui soit moins rebattu, Régnier, Sat. ii. || 3° Avoir les oreilles rebattues d'une chose, être las de l'entendre répéter. Mais cette morale est-elle quelque chose dont tout le monde n'eilt les oreilles- rebattues? mol. Tart. préface. S'il fRavaillac] n'avait jamais entendu justifier dans les conversations le crime de Jean Châlel, s'il n'avait pas eu lespreilles rebattues des maximes fanatiques de la Ligue, il n'eût jamais commis ce parricide, volt. Henr. Dits, mort Henri IV. \\ On dit de même : être rebattu d'une chose, avoir l'esprit rebattu d'une chose. U y avait longtemps qu'Alexandre avait l'esprit rebattu des plaintes de sa mère, vaugel. Q. C. do^,. Oui, si je n'étais plus de tes cris rebattu, Et qu'on te vit changer d'humeur et de méthode, mol. Amph. i, 4. Je suis si rebattus de ces discours que je n'en puis plus, sÉv. 46 juin 1677. ||4° Répété à satiété. Ce discours rebattu Lasserait une austère et farouche vertu, copn. Sertor. m, 2. S'il est un conte usé, cooimunet rebattu, LA FONT. iLatr. Ces chimères [la diète européenne et la paix perpétuelle] avaient été souvent reliattues par l'abbé de Saint-Pierre dans plusieurs de ses petits livres, volt. Frag. sur l'histoire, xviii.
REBAUDI, lE (ro-bô-di . die), part, passé.
REBAUUIR (re-bô-dir). || 1» V. a. Terme de chasse. Exciter les chiens par des caresses. || 2° V. n. On dit que les chiens rebaudissent, lorsqu'ils lèvent la queue ; ce qui fait juger qu'ils rencontrent.
— HIST. xvt' s. En retirant vostre vieux chien, faut pousser le jeune devant, et le rebaudissant des termes que j'ai dicts cy-dessus, Charles ix. Chasse royale, xxvii.
— ÉTYM. Voy. ÉHAUDiR, rebaudir étant, comme ébaudir, formé de baud.
REBEC (re-bèk) , s. m. Instrument de musique de la famille du violon, tombé en désuétude ; il était monté de trois cordes seulement. On a fait usage du rebec pendant tout le moyen âge, et il ne fut définitivement abandonné qu'au commencement du xviii* siècle. Me rendre.... Le ventre creux comme un rehec, régnieh, Ép. m. |{ Proverbe Sec comme un rebec. La bourse, il ne l'a pas trop bien ferrée ; de ce côté-là il est sec comme rebec, et plus plat qu'une punaise, a. de montluc, la Comédie des Prof). (i6i6), i, 3.
— HIST. XIV s. Un nommé Ysambartjouoit d'une rebebe , du cange, rebeea. || xV s. Qui s'endort au son du rebec, coquillart, le Blason des armes et des dames. \\ xvi' s. Elle avoit visaige de rebec, RAB. II, 3 (dit ainsi à cause des figures grotesques qu'on taillait sur les manches des rebecs).
— ÉTYM. Bourg, rebay; prov. rabey ; espagn. rabel; port. rafttJ, arrabiï, rabeea; ital. ribeca, ribeba ; de l'arabe rabeb, espèce de violon à une ou à deux cordes. .
t REBELLATION (re-bèl-Ia sion), s. f. Action de se révulter.
— HIST. xV s. Rebellations que les gens du duc lie Monlfenat avoieul fait au roy de France, D'st. dj Loijs 3 de Bourbon, p. 3b3, dans lacuhne. '
— ETYM. Rebeller.
REB
RKBELLE (re-bè-l') , adj.\\l' Qui se soulève contre une autorité légitime. Vous ne deviendrez pas rebelle à sa puissance [de voire père], corn. HoT. I, 4. Ce fut incontinent après la défaite de Cannes qu'elle [Rome] assiégea Syracuse et Capoue, l'une infidèle aux traités et l'autre relielle, boss. Ilist. III, 6. Il ne faut point s'étonner, s'ils [les Ant,'lais, devenus hérétiques] perdirent le respect de la majesté et des lois, ni s'ils devinrent factieux, rebelles et opiniâtres, m. Reined'Ànglet. Le chanoine, surpris de la foudre mortelle [la bénédiction]. Se dressp, et lève en vain une tête rebelle, b ul. Lutr. y. La reine de Navarre, Jeanne d'Albret, présenta son fils & l'armée, le fit reconnaître chef du" parti [protestant]; de sorte que Henri IV, le meilleur des rois de France, fut, ainsi que le bon Louis XII , rebelle avant que de régner, volt, ifœur^, I7<. Ces peuples [les Suisses, soulevés contre 1 Autriche], que l'on regardait c»mme rebelles, parce qu'ils n'étaient pas encore les plus forts, dcclos, Œuvr. t. v, p. 6(. |] Les esprits rebelles, les démons. || 2° Par analogie, il se dit d'un soulèvement moral contre ce qui est comparé à une autorité. Jamais à ses désirs mon coeur ne fut rebelle, corn. Poly. li, t. Mais qui m'assurera qu'en ce long cercle d'ans, X leurs fameux époux vos aïeules fidèles Aux douceurs des galants furent toujours rebelles? boil. Sat. V. Rebelle à tous nos soins, sourde à tous nos discours, Voulez-vous sans pitié, laisser finit vos jours? RAC. Phèdre, i, 3. Ne trouvant que des cœurs.... rebelles aux vérités qu'il leur annonçait, mass. Carême, Dégoûts. |] Rebelle à, avec un infinitif. Ne loyez pas rebelle à seconder mes vœux, corn, le KerU. V, 7. |]En style de dévotion, la chair est rebelle à l'esprit, les sens se révoltent contre l'âme. |] 3° Dans le style de la galanterie, qui ne cède pas à l'amour, qui ne répond pas à l'amour. Attale : La qualité de roi qui me rend digne d'elle.... — Flaminius : Ne rendra pas son cœur à vos vœux moins rebelle, corn. Nicom. iv, 6. Vos yeux ont su dompter ce rebelle courage, rac. Phèdre, v, 3. {] 4° Fig. Il se dit des choses qui n'obéissent pas, ne se laissent pas manier. Mais lorsqu'on la néglige, elle [la rime] devient rebelle, Et pour la rattraper le sens court après elle, boil. Art p. ii. Il Des pieds rebelles, des pieds qui n'obéissent pas aux leçons de la danse. Ma robe rend mes pieds rebelles ; Un peu plus haut relevons-la, bérang. Éducation. Il Difficile à guérir. Un ulcère rebelle. Dans les fièvres intermittentes rebelles, genl. Mais. rust. t. Il, p. 349. Il Difficile à traiter. Un sujet rebelle à la poésie, n Terme de métallurgie. Métaux rebelles, métaux qui résistent à l'action du feu. Les plus rebelles de toutes les mines de cuivre, les plus difficiles à extraire, les plus dispen lieuses à traiter, BUFF. Hin. t. V, p. I6b. Il 6° S. m. et/'. Un rebelle, une rebelle, celui, celle qui se révolte. Il revenait au fort quand une sentinelle Dans l'ombre de la nuit reconnut le rebelle, mairet, Mort d'Àsdrub. m,
3. Cette seule rebelle, entre tous mes sujets. Censure mes édits, attaque mes projets, hotr. Antig. iv, 6. Il [l'harles I"] a montré qu'il n'est pas permis aux rebelles de faire perdre la majesté à un roi qui sait se connaître, boss. Reine d'Anglet. Des rebelles ramenés par la douceur, ou réduits à l'obéissance par la ferce, flëch. Uist. de Théodose, i, i. Comment! battre un huissierl mais voici la rebelle, rac. Plaid. u, 6. Ces sciences [les mathématiques] ont eu jusqu'à présent si peu de réputation d'utilité que la plupart de ceux qui s'y sont appliqués ont été des rebelles i l'autorité de leurs parents, fonten. Uartsoeker.
— HIST. XIII' s. C'est à entendre quant il font tenir en lor terre l'establissement; car, s'il en sunt rebelle ou négligent, et li rois, par lor defaute, y met ia main, il en pot lever les amendes, beadh. xlix,
4. Il xiv s. Et quand nous i venimes, Diex si bien nous aida; Tolue lui estoit icelle ville là. Et li estoit rebelle, ne vous mentirai jà, Baud. de Seb. IX, 8r>9. Or sont devant Nimaye li prinche et li baron ; Li rebelle bourgois s'escrient à haut ton : Abi I sire Esmeret.... «b. iv, ii09. ||xv' s. Les maroniers [mariniers] de ce faire furent tout rebelles, fboiss. :i, u, 22. Il XVI* s. Ne cachez pas un cueur dur et rebelle Sous tel beauté, mabot, i, 352. Il s'en re tourna contre les rebelles, amyot, Péric. 4*. Chan cre rebelle et malin, pare, v, 26. Elle sçait, la rebelle ingralement hautaine. Si mon cœur, sou esclave, est ferme à l'adorer, uesportes. Imitation de la complainle de BradamatU.
— ÉTYM. Lat. rebellis, de re, et bellum, guerre : qui recommence la guerre.
REBELLE, ÉE (re-bèl-lé, léel, part, passé de rebeller. Qui s'est révolté. Que la Tagç et le PO, con-
REB
tre toi rebellés. Te reprennent les biens que tu leur as volés I MAiBET, Sophon. v, 9.
•t REBELLEMENT (re-bè-le-man), t. m. Action de se rebeller.
— HIST. XV' s. Or vous parlerons du duc de Lancastre, qui estoit sur les marches d'E.scosse en ces jours que ces aventures avinrent et cils robellemens du peuple en Angleterre, froiss. u, a, ua.
REBELLER (SE) (rfc-bèl-16), v. réfl. Devenir rebelle. Je dois vous avertir en serviteur fidèle. Qu'en sa faveur déj.à la ville se rebelle, corn. Poiy. ui, 5. Tenez, monsieur, son petit cœur projette En secret de se rebeller, dancourt, Enf. de Paris, m, u. Il Fig. Et faire avecque blâme Se rebeller mon âme Contre ma guérison, malh. v, ï2. Si contre cet arrêt le siècle se rebelle. À' la postérité d'abord il en appelle, boil. Art p. m.
— REM. A propos des vers de Corneille, Voltaire remarque que se rebeller ne se dit plus, mais qu'il devrait ?e dire puisqu'on a rebelle et rébellion. Il se dit en effet, bien qu'un peu vieilli, et que se révolter prenne souvent sa place.
— HIST. XI' s. Encontre mei révéleront li Saisne, Ch. de Roi. ccvi. || xii' s. Pur quel as feit cunjureisun encuntre mei, tu e li fiz Ysai, e pain li dunas e la spée Goliath, pur révéler encunstre mei ?Hois, p. 87. Il'xui' s. Comme cil dou coumun de noslre ville de Bruges se rebelassent encontre nous.... tailijiar. Recueil, p. 347. || xiv s. En alant les frapoit et blessoit tellement. Que contre lui n'osoient révéler nullement ; Ains tous li plus hardis li disuit : Je me rent, Guescl. (437. ||xvi' s. En toutes nos afflictions, nous ne pouvons sans iniquité murmurer ne rebeller, calv. Instit. 567. La chair, si elle n'estoit en ceste manière reprimée, s'escarmoucheroit et se rebelleroit outre mesure, va. ib. 728. S'il est permis au subject de se rebeller et armer contre son prince pour la deffense de la religion, mont, ii, (43.
— ETYM. Lat. rebellare, de rebellis, rebelle. RËBELLION (ré-bèl-li-on), s. f. Acte de rebelle.
Des retours soudains, des changements inouïs ; la rébellion longtemps retev-ue, à la fin tout à fait maîtresse, boss. Reine d'Anglet. Je voudrais inspi-, rer, non ressentir l'effroi, Et la rébellion se tairait devant moi, m. j. chên. Charles IX, iv, 2. || Fig. La rébellion des sens contre la raison, se dit des sens qui refusent d'obéir à la raison. Et mon devoir confus, languissant, étonné, Cède aux rébellions de mon cœur mutiné, corn. Cinna, i, ï. Comme on ne cesse dans ce livre d'instruire le peuple sur la rébellion qu'on fait à la grâce, boss. Avert. sur le livre Réflex. mor. iv. || Terme de jurisprudence. Opposition par voie de fait à l'exécution d'un acte juridique. ....je sais que, pour un milliou, Vous ne voudriez pas faire rébellion, mol. Tart. v, 4.
— S'ïN. rébellion, révolte. Ces deux mots ont pris une signification très-voisine. La seule nuance qu'on y trouve, c'est que révolte est de tous les styles, et que rébellion ' appartient surtout au style élevé.
— HIST. XIV* s. En celui qui est sobre, concu- [liscence ne fait nulle rébellion contre raison, ORESME, Eth. 32. Â tous ceux de la ville veuillez faire pardon. Qui contre vous ont fait grande rébellion, Guescl. 4 40i7. || xv s. Pour la doute des rebellions ils y establirent [à Êvreux) de bonnes gens d'armes, froiss. ii, u, 27. || xvi' s. Je ne me plains pourtant d'une peine si dure; Mais, helas I je me plains de ce que je l'endure Non par rébellion, mais par fidélité, despobtbs. Amours d'Hippolyte, XXIV.
— ETYM. Lat. rebellionem, de rebellis, rebelle.
t RËBELLIONNAIRE (ré-bèl-lio-nê-r') , s. m. Terme de jurisprudence. Celui qui fait rébellion.
t RÉBELLIONNER (SE) (ré-bèl-lio-né), ti. réft. Néologisme. Faire rébellion. Le peuple n'affecte de crier à la famine que pour se rébellionner contre le gouvernement actuel, babceup, Pièces, i, 132.
t RÈBELUN (ré-be-lun), s. m. Dans les fromageries de Roquefort, produit d'un premier grattage, qui d'ordinaire est réservé pour la nourriture des •porcs.
KEBÉNl, lE (re-bé-ni, nie), port, passé de rebénir. |1 Rebénit, rebénite est un autre participe, qui se <lit des choses que l'Église rebénit.
KËBËMR (re-bé-nir), v. a. || 1» Bénir de nouveau. Le cardinal de Bouillon fit, ce jour-là même, la cérémonie de rebénir la grande église d'Utrecht, qui fut rendue aux catholiques, pellisson, Lett. hist. t. I, p. 241. Il 2' Exprimer de nouveau ses sentiments de satisfaction. La France, oubliant ses douleurs, Le rebénira fie coq], Lbre et fière, b&- RAMQ. Vieux drap.
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BEBËQce, ÊE (re-bé-ké. Ut), part, passe de rebéquer. Rebéqué contre son naître.
REBÉQDER (SE) (re-bé-ké. U syllabe bé prend un accent grave quand la syllabe qui suit est muette : je me rebèque ; excepté au futur et au conditionnel : je me rebéquerai), v. réfl. Terme familier. Répondre et tenir tête à un supérieur. M. Simon, auteur li'une traduction du Nouveau Testament que M. le Cardinal de Noailles et M. de Meaui condamnèrent par des instructions pastorales il se re-
béqua par des remontrances, sx-iuu. H 4, 244. Sa fatuité [ de Lanjamet] se rebéquait à l'écart en insolence, mais ménagée avec art, quand il n'était pas content des gens, ID. 199, 455. || Il se prend neutraloment. J'eus un peu de peine à passer à la profession, parce que je rebéquais trop aux affronts, j. BBUSLÉ, Lucien ep belle humeur, t. i, p. 181, dans POUGBNs. Chacun rebèque, et je vous avertis Que, si la chose en cet état demeure.... volt. Drot< du seigneur, i, 5. Son œil [de Mlle Gaussin qui jouait Zaïre] noir, tendre et bien fendu, Sa voix et sa grâce intrinsèque Ont mon ouvrage défendu Contre l'auditeur qui rebèque, iD. Ép. déd. Zaïre.
— HIST. xV s. Et pour ce bernardz, CoquiUards, Rebecquez-vous de la montjoie, Qui desvoye Votre proye, villon. Le jargon et jobelin. \\ xvi* s. Si on les veut amiablement reprendre, ils se rebecquent, et prennent cela de mauvaise part, comme si leur âge n'estoit sujet à errer, langue, 289. Le ver, avorton de la terre, Se rebecqne alors qu'on le serre, despobtes, Œuv. chrest. Plainte de l'autheur.
— ETYM. Re..., et bec; génev. rebéquer se dit des aliments, être antipathique, dégoûter; ital. rtfcecrare, rimbeccare.
t REBlFt'ER (SE) (re-bi-fé), v. réft. Terme populaire. Regimber, ne pas vouloir, refuser. N'avezvous pas conscience de vous rebiffer contre un pauvre valet qui vous remontre si bonnement vos sottises? Thédt. ital. dans le roux, Uict. comique. Il Se rengorger. Un soldat qui se rebiffe sous les armes est un homme dont le port esi "martial.
— HIST. xiu' s. Bien li keurt [lui court] sus, bien le rebiffe ; Nel prise pas une vies bille [espèce de drap], DU CANGE, bi/fa. Et si ont si grans bouches, et le nez si rebiffé [épaté], et les lèvres si grosses...,
MARC POL, p. 685.
— ÉTYM. Re..., et l'anc. franc, biffe, sorte d'étoffe : desbiffer, déranger les plis de l'étoffe, et rebiffer, la remettre en ses plis, d'où se rengorger, ou la rebrousser, d'où les sens de rabrouer (voy. biffer, à l'étymologie).
f REBLVAGE (re-bi-na-j'), ï. m. Nouveau binage, troisième labour.
t RESINER (re-bi-né), i;. à. Faire un rebinage, biner de nouveau.
— HIST. XVI* s. Celuy qui prend à feiie vigne a partie ou autrement, est tenu de les tailler et adresser en saison deue, et outre ce de les faire fouir devant le premier jour de may, biner devant la magdeleine, et rebiner devant vendange, Cvust gén. t. 1, p S84.
REBLANOHl, lE (re-blaii-chi, chie), port, passé. REBLANCUIB (re-blan-chir) , v. a. Blanchir de
— HIST. XVI* s. Il la faut auparavant parfumer [la chambre], et tout reblanchir avec de la chaux, paré, XXIV, iO. Les linges seront curieusement reblanchis, estans sales, o. de sbrres, 8so.
t REBLANDIR (re-blan-dir), v. a. Terme vieilli. Faire de nouvelles caresses. Reblandir et redatter, GOi patin, Lett. t. II, p. 3»..
— HIST. XVI' s. Pour reblandir le menu peuple d'un mot plus doux, nous disons tiers-estat, pas- QUiER, Recherches, il, 7.
— ÉTYM. Re..., et lat. blanius, qui caresse (voy blandice).
t RËBLE (rè-bl') , t. m. voy. bièble.
f REBLESSER (re-blè-sé), v.a. Blesser de nouveau
— HIST. xiil' s. Pensers.... Qui reblessent son ame.... de<portes. Élégies, ii, 5, Advanture première. Si la flèche d'amour avec sa pointe d'or Pour une autre Daphné le reblessoit encor, bertaut. Sur les dem. amours de Desportes, dans desportes. De son premier essai n'ayant donné assez avant, il se reblecea bien fort à deux ou troi.s fois apits,
\ REBOIRE (re-boi-r"), v. a. Use conjugue comme boire || 1° Boire une seconde fois» U en but avec eux : il leur en fit reboire encore , volt. l'Ingénu, I. H 2" Reprendre des habitudes d'ivrognerie. Il avait cessé de boire, mais il reboit. || 8* Se dit du grain, quand il s'humect« dans l'endroit où le brasseur le fait germer.
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— HIST. TV* S. Et puis s'abaissa et se plongea son visage en l'eau, et commença à boire cl à r«- Iwire, tant que il on valut pis, pboiss. m, iv, io. Il XVI" s. Gai^nons ce jour icy, trompons nostre trépas; Peut estre que demain nous ne reboirons pas, BONS. (39. À toutes les fois que l'envie Te prendra de boire, reboy, ID. !&!>.
— ÊTYM. Re..., et boire; wallon, ribeur.
t REBOISK.MENT (re-boî-ze-raan), J. m. Action de reboiser.
t REBOISE» (re-boi-zé), v. a. Planter OU semer des arbres sur des- terrains où ont déjà existé des forêts.
— ETYM. R«..., et bois.
t REBOND (re-bon), t. m. Saut que fait la balle quand elle a touché la terre, un mur. |{ Bond en arrière. On voit que [dans le choc longitudinal de deux barres élastiques] il y a un rebond, saint- VKNANT, Acad. des se. Comptes rendus, t, lxiii, p. H 09.
— HIST. XVI» s. Rebond, oudin, dir.t.
— ETYM. Re..., et bond.
REBONDI, lE (re-bon-di, die), adj. || 1° Terme familier. Arrondi par embonpoint, en parlant des parties cUarnues du corps. Il y avait [dans l'antichambre du contrôleur général] des visages encore plus pleins, des ventres plus rebondis, des mines plus fieras que mon homme aux huit millions, volt. l'H. aux 40 ér.us, audience. || Il se dit aussi des personnes. La voilà, pour conclusion. Grasse, maflue et rebondie, la font. Fabl. m, <7. Le pelil homme rebondi ne fait qu'un saut, et court euilirasser son ancien cam.Trade, volt. Jeannnt et Colin. Buvez, mes anges, buvez; que Mme d'Arjjental revienne (des eauxl aussi rebondie que l'abbé de Bernis, id. //■«. d'Argenlal, 20 juin 1748. || 2° Par analogie, il se dit de choses renflées. Ou sur la couche rebondie D'un procureur génovéfain, gresset. Ombres. Je regardais ce rouleau d'argent qui était sur la table, il me paraissait si rebondi : quel dommage de le perdre! mariv. Pays. parv. pari. i.
— lllST. XV' s. Nous sommes legiers — Comme biches — Rebondis comme bellfs miches, villon, Baillev. et #a/ep. |]xvi' s. Tout potelé, grasselet, rebondi, rons. l'io. Voyant ces nonnes fraisches, blanches, refaites, rebondies, de.spbb. Conte.i, LXiv.
— KTVM. Rebondir; ce qui est rebondi faisant rebondir la main qui presse.
REBONDIR (re-bon-dir) , v. n. |H' Faire un ou plusieurs bonds. La balle a rel)ondi. De rochers en rochers etd'ahîine en abîme, Il tomlie, il rebondit, il retombe.... lamart. Médit, ii, la Chute du Rhin à lauffen. \\ Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir. [| 2° ^e rebondir, i'. réfl. Devenir rebondi. Compte à jamaisau moins sur ma reconnaissance (Alziie),
est un vers faible et plat, s'il est seul mais ces
vers plats se rebondissent du voisinage des autres : Compte à jamais au moins sur ma reconnaissance, Sur la foi, sur les voeux qui sont en ma puissance, etc. volt. ieK. Thiriàt, I8 mars 4736.
— REM. Rebondir est employé improprement dans les vers suivants pour désigner ce qui plie et se
relève Comme le roseau, lain jouet de l'orage.
Oui plie et rebondit sous la main des [lassants, Mon creur revient à Dieu, plus docile et plus tendre, LAMADT. Méd. Il, U.
— HIST. XII* s. E cume l'arche vint en l'ost, li poples Deu duna un merveilleiis cri, que tute la terre rebundi. Rois, p. (5. jlxiii's. Ded.inslamaistre porte fu grans l'abateîs, Et li Turc .se rescrient, s'ont François rebondis [repousse], Ch. d'Ant. vi, 94. Il xiv s. Et au commencement doit l'en rebondir l'eaue sur la teste nt le col de l'esprevier, à une vergette, pour le mouiller, Ménagier, m, 2. || xvi" s. Contre une place creuse la voix de l'homme rebondit voulentiers et fait ung écho, palsgr. p. 680.
— f.TYM. Re..., et bondir.
t REBONDISSANT, ANTE (re-bon-di-san , san-t'), adi. Oui rebondit. Pouls reboiidissant.
RKBONDISSEMENT (re-bon-di-se-man) , s. m.
Aciioo d'un corps qui rebondit. La réflexion de la liivrière suit les mêmes lois que le rebondissement de tous les corps à ressort, bufp. Hist. min. introd. part. exp. (Eur. t. vu, p. 3)5.
t REBONUO.NNER (re-bon-do-né), V. a. Mettre de nouveau un bonilon. On agile le vin par le bondon avec un bâton fendu en (juatre qu'on fait tourner en tous sens; on rebondnnne le tonneau, et le Vi:; est ordinairement parfaitement éclairci dans l'esp;ii;n de vingt-quatre heures, Dict. des arts et met. Calmirtier.
RKIiORD (re-hor; le d ne se prononce pas et ne se lie pas), ». m. \\ i° Bord élevé et ordinairement
ajouté, rapporté. Le rebord d'une table. 11 y avait devant la chambre un rebord d'une coudée, saci, Bible, ÉS('chiel,x.L, (2. Ou de trente feuillets réduits peut être à neuf, Parer, demi-rongés, les rebords du Pont-Neuf, hoil. Sat. ix. Saisie d'horreur, je tomb.ai évanouie sur le rebord du fossé, genlis, Ulle de la layette, p. 36, dans pougens. || 2" Bcjrd replié, renversé. Les rebords d'un manteau. L'oreille externe présente un rebord. Ils [les pétrels] ont trois doigts unis par une membrane; les deux doigts latéraux portent un rebord à leur partie extérieure, B'JFP. Ois. t. xvii, p. 430. Il 3* Bord en saillie. Le rebord d'une cheminée. Je cherchai dans le voisinage un abri.... le seul qui pût me convenir était un petit rebord de deux pieds de largeur au plus, saillant au-dessus du précipice, Saussure, Voy. Alpes, t. v, p. (3< , dans potJGENs. || 4' Terme de serrurier. Le côté du palastre d'une serrure où est percée l'ouverture du pêne.
— frrvM. Re.. , et bord.
REBORDÉ, ÉE (re-bor-dé, dée), part, passé. Robe rebordée. || Oreilles rebordées, se ,dit d'une forme particulière de l'oreille externe, où le rebord est très-marqué.
REBORDER (re-bor-dé), v. a. Mettre un nouveau bord. Reborder une jupe.
t REBORNER{re-bor-né) ,v.a. Borner de nouveau.
— HIST. XVI* S Reborner, cotgrave.
REBOTTÉ, ÉE {re-bo-té, tée), part, passé. REBOTTER (SE) (re-bo-té), v. réfl. Remettre ses
bottes.
t REBOUCHAGE (re-bou-cha-j'), s. m. Terme de peinture en bâtiments. Action de boucher les trous des bois, des murs, à l'aide du mastic, après l'impression, pour appliquer la peinture.
REBOUCHÉ, ÉE (re-bou-ché, chée), part, passé.
i. REBOUCHER (re-bou-ché), v. a. \\ 1* Boucher de nouveau. Reboucher un trou, une bouteille. Il Fig. Reboucher un trou, p^iyer unejlette. Mon argent a servi à reboucher d'assez bons trous, mol. G. Dand. i, 4. || 2° Se reboucher, v. réfl. Devenir bouché de nouveau. L'ouverture de ce tuyau s'est rebouchée.
— HIST. XVI* S. Lesquelles restitutions, estans appliquées à bons usages, serviroyent à reboucher de grandes bresches, langue, 97.
— ÉTYM. Re..., et boucher. \ 2. REBOUCHER (re-bou-ché), v. a. Terme vieilli.
Fausser, émousser. Puisse être à ta grandeur le destin si propice. Que ton cœur de leurs traits rebouche la malice, régnier, Épit. i. Son corps sera la cuirasse qui rebouchera tous les traits, j. j. houss. Ém. II. Il Se reboucher, e. réfl. Se fausser. L'épée s'est rebouchée.
— HIST. xii* s. Kar rebuchié furent lur hustilz de fer, Rois, p. 44. || xiu* s. Mais ele [une pierre précieuse] ne luist pas par jour ; Que 11 solaus, c'est vérité , Se li rebouque sa clarté, du cange, rebusare. Il xvi* s. Tiravant coucha sa lance en l'arrest, et en ferut le moyne ; mais, rencontrant le froc horrificque, rebousçha par le fer, comme si vous frappiez d'une petite bougie contre une enclume, rab. Gar. I, 43. 11 disoit que, l'humaine raison estant arrivée aux causes premières, il falloit qu'elle s'arrestast et qu'elle rebouchast, à cause ou de- sa foiblesse, ou de la difficulté des choses, mont, u, 345. Femme qui- se disposa sagement aux volontés de son mari, lesquelles elle sut avec telle douceur reboucher , qu'elle gagna par une longue obéissance ce point sur lui, qu'il ne croyoit tant en nul aulre qu'à elle, pasquieh; Lettres, vu, (0.
— ÉTYM. Rebouchci rebouquer, c'est faire bouquer, de re et bouche : *V'nification qui a passé au fer qui est arrêté par la . '•.-'stance. En Normandie, on dit rebouquer pour se v'<i'iserà: rebouquer sur les vivres, sur l'ouvrage.
t REBOUIL (re-boull. Il mouillées), s. m. Sorte de laine pelade, tirée des peaux de mouton qu'on plonge dans la chaux.
REBOUILLI, lE (re-bou-Ui, Uie, Il mouillées), part, pa-fsé. De la viande bouillie et rebouillie.
REBOUILLIR (re-bou-llir. Il mouilléts, et non rebou-yir), t!. n. Bouillir de nouveau. {| Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir, quand on veut marquer l'action : le lait a rebouilli ; avec l'auxiliaire être, quand on veut marquer l'état : le lait est rebouilli.
— HIST. XIII' s. Es tentes que il firent jouste le désert, resbouli leur malice, et reoomencierent folement à parler vers Dieu, Psautier, f° (30. ||xvi' s. Au siège envoyèrent des vins poussés tant aigres et rebouUis que nul n'en pouvoit boire, jean d'au- TON, ^Annales de Louis XII, p. (42, dans lacuhne. L'ecclesiastic et la noblesse s'y opposèrent, disans
qu'il ne falloit point rebouillir les articles arrestez, u'aub. Ilist. II, 261. Lors rebouillirésvostre sirop.... par tels réitéré» rebouillemens, le sucre, petit à petit, se fourre dans le fruit, o. dk serres, k52.
— F.TYM. Ue..., et bouillir; wallon, rihoilr. REBOUISAGE (re-boui-za-j'), s. m. Action de
reboiiiser.
UEBOUISÉ, ÉE (re-boui-zé, zée), port, passé.
REUOUISER (re-boui-zé), v. a. Terme de chapellerie. Nettoyer et lustrer un chapeau à l'eau simple.
— ETYM. fle..,, et bout».
t REBOURGEONNER (re-bour-jo-né), v. n. Bour geonner de nouveau. || U se conjugue avec l'auxiliaire oiot'r.
— lllST. XVI* s. Par tel destourbier sont lespourreaux arrestés de reproduire, sans faire semblant de rebourgeonner, o. db serres, bio.
I. REBOURS (re-bour), s. m. \\ l' Le contre-poil des étoffes. Prendre le rebours d'une étoffe pour la mieux nettoyer. || 2* Fig. Le contre-pied, le contraire de oa qu'il faut. Le P. Castel a peu de méthode dans l'esprit; c'est le rebours de l'esjirit de ce siècle, volt. Lett. en vers et en prose, 5». Il 3" i rebours, toc. adv. X contre-poil. Vergeter du drap à rebours. || En sens contraire. Lire à rebours. Un homme d'esprit de ma connai.ssance voudiait qu'on étudiât et qu'on enseignât l'histoire à rebours, c'est-à-dire en commençant par notre temps et remontant de là aux siècles passés; cette idée me paraît très-juste et très-philosophique, d'aiemb. JUél. litt. Œuv. t. III, p. 469, dans pougens. || Fig. Tout ce que vous avez été durant vos jours, C'est-à-dire un esprit chaussé tout à rebours, itoL. CÉt. n, 44. Les esprits à rebours, comme le sien, ne veulent jamais ce qu'on veut et veulent toujours ce qu'on ne veut pas, brcets, Grondeur, i, 4. Vous prenez toujours les conseils à rebours, ta. le- CLERCQ, Prov. t. IV, p. 44, dans pougens. |,4° au rebours, loc. adv. Au contraire, au contre-pied Le vrai secret pour avoir de la santé est que le corps soit agité et que l'esprit se repose.... pour l'ordinaire il nous arrive tout au rebours : lorsque nous pensons nous repo.ser, nous nous travaillons le plus, VOIT. Lett. 44. Car je doute à présent si vous aimez Lucrèce, Et vous vois si fertile en semblables discours [mensonges]. Que, quoi que vous disiez, je l'entends au rebours, corn. Ment, v, 4. Ils usent leurs souliers, et conservent leur âne ! Nicolas, au rebours; car, quand il va voir Jeanne, 11 monte sur sa bête, et la chanson le dit, la pont. Fabl. m, 4. Un père d'ordinaire Â "son fils, tout au moins, fournit le néces.saire; Ici, tout au rebours, le fils depuis dix ans.... destouch. Phil. mar. m, t3. || 5' X rebours de, au rebours de, loc. prép. Contrairement à. Tout au rebours de la bonne donzelle, la kont. Gag. Je sortirai d'une maison où tout va au rebours du sens commun, diderot, Père de famille, m, 4. Je me sens là-dessus tout à rebours des autres hommes, i. j. aouss. Prom. 7.
— HIST. XII' s. Qàr issir [sortir] les feiai de lor paix à rebors [je les ferai écorcher]. Sas. xxvii. Il xiii* s. U il aura hastif securs, U 11 estent [il lui faut] vivre à reburs, marie, Gugemer. Trestout me vient arrebours. Tout adès sui esmaiiés. Que tous jours sui pourlongniés [éloigné] De joie avoir et secours, bJtzneh , p. 64. On doit plaindre, et s'est honte à tous bons trouveours, Quant bonne matere est ordenée à rebours, adam de la halle, le Roi de Seiile, dans rdtebblf, t. i, p. 428. Dont evient que là où la lune est l'an prime, elle sera l'an après xj jors plus arriéres au rebours dou calendrier, BRUN, latini, Très. p. 443. Ainsi se departi la cours; Celé feste fu à rebous, 11 i ot plus ploure que ris, Bl. et Jehan, v. 34:iB. Kt demeure li cuers [le cœur] au cors de l'home à rebous; car li chiés [la tête] demeure par devers les pies, et li rachine [la racine] par devers le chef, alebrant, 1° 40, verso. Il XV' s. Mais j'ai tousjours au par aller Le rebours de ma voulenté.CH. d'orl. Bail. 47. Il XVI' s. Je suis au rebours des auUres,car.... mont. i, 34. Considérer et juger de dangier est auculnement le rebours de s'en estonner, in. iv, 3. Ceste espreuve leur tourna tout au rebours de l'espérance de ceulx qui y furent envoyés pour cest effect, amyot, Péric. 6 4
— ÉTYM. Bourg, rebor; bas-lat. refturrus, reburs\is, hérissé. D'après Diez, ce mot vient de re et de l'allem. Borste, poil, soie, dont le radical se trouve dans brosse, broussaille.
2. REBOURS OURSE (re-bour, bour-s"), adj. |1 1° Terme familier. Qui est à contre-poil, revèclie, peu traitable. Humeur rebourse. Maître Isaac Gri-
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pon , d'une Ame fort rebourse, Ferme , depuis un an, les cordons de la bourse, volt. la Femme qui a raison, i, 3. Demandez à vos agréables s'il est aisé d'étaler son caquet avec un esprit aussi rebours que celui-là, :. i. Rouss. Emile, v. {| 2° Cheval rebours, cheval qui s'arrête, recule, ou rue, en dépit lies corrections. || 3° Bois rebours, ou de rebours, bois qui est rempli de nœuds, et dont les fibres ne sont pas droites, de sorte qu'on a de la peine à le travailler. Le bois du tronc dont la croissance est beaucoup relardée, devient noueux, rebours, et presque impropre à toute autre chose qu'à brûler, fosc, Instit. Mém. scienc. (807, t" sera. p. 368.
— HIST. XII* s. Vus querez la metlée, s'od arme i »lez [si vous y allez avec arme] ; Vostre espée est reburse [émoussée], ses brans est acerez; S'il traist sur vus s'espée, sustenir nel puisez, Th. le mari. as. || xni* s. Qui donne bénéfice pour epargnier sa bourse, Je di que ceste paie est parverse et rebourse, Et si pert Dieu.ets'ame qui tel avoir embourse, j. de meong. Test. B82. || xv* s. Mais il n'estoit point bien content De mettre sovent main en bource ; L'hostesse n'estoit point rebourcc, Et dist : ne vous en souciez; Dieu merci j'ay argent assez, VILLON, 2* rcp. franche. \\ xvi' s. Cestiiy Tanrus fut homme rebours et mal gratieui, amtot, Thém. ts. Les plus rebours poulains sont ceulx qui deviennent les meilleurs chevaulx, quand ils sont domptez, faits et dressez, id. ib. 3, Quand la fortune luy vint à faillir et à estre rebourse, ID. Serlor. 14.
— ÉTYM. Retours i.
t REBOUKSER (re-bour-sé) , ». o. Mettre en œuvre le reboursoir.
f REBODRSOIR (re-bour-soir), s. m. Instrument en forme de peigne, qui sert dans l'apprêtement des draps pour relever le poil à rebours.
— ÉTYM. Rebours i .
t REBOUTEMENT (re-bou-te-man) , s. m. Action de rebouter.
t REBOUTER (re-bou-té) ,». 0.111° Passer les dents d'une carde à travers le cuir qui doit leur servir de soutien. 1| 2" Faire le métier de rebouteur.
— ÉTYM. Re..., et bouter ; bouter de nouveau, remettre. Dans l'ancienne langue, rebouter était très-employé, signifiant repousser, rebuter.
REBODTECR (re-bou-teur) , ». m. Synonyme de
BENOUEUR.
t REBOUTONNÉ, ÉE' (re-bouto-né, née), part, passé de reboutonner. I
REBOUTONNER (re-bou-to-né), v. a. Boutonner de nouveau. Il [Neptune faisant des ricochets] abandonna sa besogne, Et reboutonna son pourpoint, scARR. Virg. v. Il Se reboutonner,, v. réfl. Reboutonner son vêtement.
— ETYM. Re..., et boutonner; wallon, ribottnè. t REBRAS (re-brâ), s. m. Partie de la peau du
gant qui doit couvrir le bras.
— ÉTYM. Re..., et 6ro». Rebras signifiait revers d'un habit, serrement de bras : Festoyé et accollé à double rebraz, rab. Pant. iv, 4.
t REBRASEMENT (re-bra-ze-man) , s. m. Action de rebraser.
t REBRASER (re-bra-zé) , \i. a. Braser de nouveau deux morceaux de fer mal joints.
REBRASSÉ, ÉE (re-bra-sé, sée), part, passé de rebrasser. Des cardinaux vêtus de longues robes traînantes, teintes en pourpre, rebra-iisées d'hermines, VOLT. I/>is de Minos, Note. || Terme de blason. Se dit des vêtements dont le bord est d'un autre émail que le reste.
REBRASSER (re-bra-sé), v. a. Terme vieilli. Re^ roiU>.ser. Rebrasser ses manches.
— HIST. m- s. Tuit [tous! estaient bien rebrachiez. Et de combattre encoragiez, nu cange, rehrachiatorium. \\ xiv' s. L'exposant prit ledit Adenin, qui estoit enfant de l'aage de douze ans environ, le rebrassa par derrière, et lui donna pluseurs cops de la paume sur ses nages [fesses], id. ib. Il XVI* S; Les vents que nous haïssons le plus, ce sont ceulx qui nous rebrassent nos habillements ; mais le curieux ne rebrasse pas seulement les roblies et les sayes de ses voisins.... amyot, De la curins. 7. Il faut rebrasser ce sot haillon qui cache nos mœurs : ils envoyent leur conscience au bordel, et tiennent leur contenance en règle, mont, m, su.
— ÉTYM. Rebras.
REBRinÉ, ÉE (re-bri-dé, dée), part, passé. REBRIUER (re-bri-dé), v. a. Brider de nouveau. . Il faut rebrider le cheval.
— HIST. XVI* s. Il les feit rebrider incontinent, et alla charger les ennemis, amïot, Sylla, 62.
REBROGHË.ËE (re-bro-cbé, chée), port, passé
de rebrocher. || Rebroché s'est dit pour broché, en parlant d'étoffes. .T'ai été à cette noce de Mme de Louvois ; que vous dirai-je? magnificence, iUumir)ation, toute la Fiance, habits rebattus et rebrochés d'or, pierreries, sÉv. :i88. |.| Fig. Quand il vient de Paris quelques livres nouveaux, tout pleins d'esprit qu'on n'entend point , tout hérissés de vieilles maximes rebrochées et rebrodées avec du clinquant nouveau, VOLT. Lett.de Mmedu Delfant,'ii mait75l.
REBROCHER (re-bro-ché), v. a. Brocher de nouveau. Faire rebrocher un volume.
REBRODÉ, ÉE (re-bro-dé, dée), part, possède rebroder. Je ne vois rien dans cette confusion de sentiments que beaucoup d'amitié sur un fond d'inclination rebrodé de passiin, sÉv. 22 sept, 4880.
REBRODER (re-bro-dé), v. a. || 1° Broder sur ce qui est déjà brodé. Kebroder du point de Venise. Il Fig. Je ferai jouer Mahomet, supposé, s'entend, que vous soyez content de cet illustre fripon, que j'ai retaillé, recoupé, relimé, raboté, rebrodé, le tout pour. vous plaire, volt. iMt. Cideville, ojanv. 1742. Il 2° Refaire une broderie. Rebroder le collet d'un habit.
t RKBROUILLER (re-brou-llé, Il mouillées), ». o. Il 1° Mettre de nouveau pêle-mêle. || Fig. La femme était prête à s'offensef de se voir saupçonnée d'une telle indiscrétion; mais, pour ne pas rebrouiller les choses qui allaient à un bon accommodement, elle promit de parler et de se taire à propos, st-évrem. le Prophète irland. p. 2I6. || 2° Terme de brasserie. Remuer le grain. ||3" Désunir de nouveau des personnes liées. Il les rebrouillait le même jour qu'ils s'étaient raccommodés, balz. le Prince, 20. || 4" Se rebrouiller, v.réfl Entrefde nouveau en querelle. Nous nous rebrouillâmes avec M. le Prince après sa liberté, RETZ, V, 108.
- HIST. xvr s. Rebrouiiler, cotgrave.
REBROUSSÉ, ÉE (re-brou-sé, sée), part, passé de rebrousser. Relevé à contre-sens, en parlant des cheveux, des poils. Belon dit avoir remarqué que la queue du harle est souvent comme froissée et rebroussée par le bout, buff. Ois. t. xv, p. 44 9 Une barbe rousse, épaisse , indocile à toutes les formes qu'on voulait lui donner, toujours mêlée, toujours rebroussée. M"* riccoboni, (Euv. t. v, p. 203, dans POUGENS. Il Les poils des mammifères sont quelquefois rebroussés, c'est-à-dire en sens inverse de la direction du tronc et des membres, comme ceux de la crinière de plusieurs ruminants. || Par e.xtension. Les rapides, selon (ju'ils sont frappés des rayons du soleil , rebroussés par le vent ou ombrés par les nuages, s'élèvent en bouillons d'or, blanchissent en écume, ou roulent à flots brunis, chateaubr. Amer. Journal sans date.
■f REBRODSSEMENT (re-brou-se-man), s. m. \\ l'Action de rebrousser; état de ce qui est rebroussé. Le rebroussement de? poils. Le miracle de la conversion ou rebroussement du Jourdain, la mothe le VAYER, Dial. d'Or. Tub. t. 11, p. (94, dans pougens. Outre les vents horizontaux, il y a encore tous les vents verticaux, naissant tant de l'oscillation diunie que du rebroussement des courants dont les pentes sont frappées, bamond, Insiit. Mém. scienc. i«23, t. VI, p. <t». Il 2" Terme de géométrie. Inflexion d'une courbe qui revient sur elle-même. || Point de rebroussement, ou, simplement, rebroussement, point d'une courbe à partir duquel les deux parties de la courbe sont situées du même côté de la normale en ce point. Le rebroussement est de première espèce, si ces parties de la courbe sont situées de part et d'autre de la tangente en ce point. Il est de deuxième espèce si 'as deux parties de la courbe sont du même côté de la tangente. || Arête de rebroussement, nom dr.uue, pour une surface développable, à la courbe formée par l'intersection successive des génératrice» lectilignes de la surface.
REBROUSSE-POIL (re-brou-se-poil), loc. adv. X contre-poil. Brosser un chapeau à rebrousse-poil. Il Fig. X contre-.sens. Prendre une affaire à rebrousse-poil. Elle en est à rebrousse-poil sur toute chose, M"" nu deffant, Corresp. t. u, p. 98, dans
POUGENS
REBROUSSER (re-brou-sé), v. a. \\ 1° Relever en sens contraire les cheveux, le poil. || Fig. et familièrement. Rebrousser quelqu'un, le prendra à rebours, faire sur son esprit une impression comparée au rebroussement des poils. La froideur du roi venait d'un temps mal pris et de la surprise, qui étaient les deux choses du monde qui le rebroussaient le plus, st-sim. 264, ) 6 (.C'était [la duchesse de Roqueiaure] une personne extrêmement haute , impérieuse, intrigante, dont le grand air altier rebroussait tout le monde, m. t. vm, p. 29g, édit.
CHÉRnEL. Il 2° Passer un instrument sur la fleur du cuir, pour abattre le grain. |l 3" Rebrousser chemin, retourner .subitement en arrière. Le roi sut le samedi au soirque, surcette nouvelle, ils [lesenncniisl avaient rebroussé chemin vers Ruremonde à la moitié de leur marche, pellisson, Lett. hist. t. 11,
p. 320 La dispute que j'eus avec Sa Majesté....
c'était à propos du mot rebrousser'chemin, que le roi prétendait mauvais, et que je maintenais bon par l'autorité de tous nos meilleurs auteurs, boil. Lett. à Brossette, 4b. || On dit de même: rebrousser ses pas. Mais, sitôt qu'il me vit, il rebroussa ses pas, Fâché d'avoir trouvé ce qu'il ne cherchait pas , RACAN, Silène, i, 3. || On dit: rebrousser son cours, en parlant d'un fleuve. L'arche, qui fit tomber .tant de superbes tours. Et força leJourdain de rebrousser son cours, rac. Ath. v, 1. À la voix du Dieu d'Israël, les fleuves rebroussent leur cours, chateaub. Génie, u, v, 5. || Fig. Le souvenir au temps fait rebrousser son cours, drlil. Imag. 11. || 4° Rebrousser le cours d'une rivière, naviguer en remontant le courant. Des barques traînées par de forts chevaux rebroussaient lecoursdu fleuve, chateaub. Natch. VII. 1] B° V. «.Rebrousser, retourner en arrière. La rivière rebrousse plus vite que ne roule un torrent dans une vallée, vaugel. Q. C. ix, 9. Mais nous saurons toujours rebrousser en arrière, Et, quand il nous plaira, nous retirer du jeu, corn. Place Roy. v, 8. Peu s'en fallut que le soleil Ne rebroussât d'horreur vers le manoir liquide, la font. Fabl. xi, 3. Deux heures après, on rebroussa vers l'Escaut à Oudenarde, volt. Louis XIV, 2i. Ils [les vents] agitent la surface mobile des eaux, arrêtent ou précipitent les courants, les font rebrousser, soulèvent les flots.... BUFF. Quadrup. t. iv, p. xi. || Les rivières rebrousseront contre leur source, vers leui' source, avant que..., elles remonteront vers leur source avant que.... || Fig. Je les trouve même [vos réflexions] si fines et si justes, que j'ai rebroussé presque à l'autrd extrémité de mon premier sentiment, j. j. Rouss. Uél. IV, (3. Il 6° Ne pas faire impre.ssion,fcn parlant d'un instrument tranchant. Le bois de cet arbre fait rebrousser les meilleures haches, bebn. de st-p. Paul et Virg. || Fig. II y a des âmes dont la dureté est invincible et contre lesquelles rebrousseraient les plus pathétiques périodes, balz. -Socr. Disc. 2. Il 7° Se rebrousser, ne pas faire impression , en parlant d'un Instrument tranchant. Si le fer s'émousse, et qu'après avoir été émoussé il se rebrousse encore, on aura bien de la peine à l'aiguiser, saci. Bible, Ecclésiaste, x, (O.
— HIST. xitr s. [Il l'a tellement tiré] Que du col jusqu'au haterel [chignon) Li a reborsée la pel, Ren. 4482. Il XV' s. Et entre autres y fut tué [à Morat] ung nommé Jacques de Matz, homme très hardi eî vaillant gentilhomme, qui ne voulut onques tourner le dos à ses ennemis ne rebourser, Bibl. des chartes, 4* série, t. 11, p. 6r>9. || xvi' s. Il reboursala rivière du Tybre dedans la galère capitainesse du roy Perseus, amyot, p. Âini. 50. L'embouchure en devenoit fort périlleuse, estant l'eau de la rivière repoiilsée etreboursée contremont avec grand bruit et dangereux tournoyement d'eau, m. César, 49. Et les fist rebourser chemin, carl. v, 3. Et ce duc, qui pensoit tout le monde embrasser, Est contraint, sans rien faire, en Flandres rebrosser, Sat. Mén. p. 2<l. Ils nagent contre le fil de l'eau, à fin que les ondes et vagues ne leur lèvent et reboursent leur escaiUe et ouye, paré, Animaux, 3. Ils receurenty advertissemoht que ledit sieur chevalier breton alloit en toute diligence devanteux, tellement qu'ils rebmusserent leur chemin, Particularités sur l'assassinat du duc de Guyse, p. 39. C'estoit la dame du monde qui sçavoit le mieux rabrouer et rebrousser les personnes, brant. Dames gai. t. 11, p. 459, dans lacurne. D'jEgypte il [César] vint en Syrie et au pais de Pont... et rebroussa encores par l'Italie ea Espaigne, mont, m, <69.
— ÊTYM. ReboJtrs t.
t REBROUSSETTE (re-brou-sè-f) , s. f. ou RE- BROUSSOIR (re-brou-soir), s. m. Le même que reboursoir.
j REBROVER (rebro-ié), v.a. Broyer de nouveau ; réduire en poudre plus menue, en parties plus subtiles. Il Se dit surtout chez les peintres, en parlant des couleurs.
— HIST. xvi* s. Ce fait, la tuthie sera rcbroito iiOui la seconde fois, avec nouvelle eau roze, en.suilo sechée, encores rebroiée et resechée jusques....
t REBRCLER (re-bru-lé), i'. o. || 1" Brûler une seconde fois. || Absolument. Là [en enfer) le feu qui rien ne dévore. Ayant brillé, rebrûle encore,
REB
REB
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tcKHTtofi, rirg. vi.HS" Distiller une seconde fois l'eau-de-vie.
— HIST. XVI* s. Sa puissance est cruelle et n'a point d'antre issue, Sinon de relirusier nos cœurs à petit feu, BONS. ist. On croit que Phaeton vient rebriller le monde, nESPOiiTKS, Épitaphes, ilaugiron.
t KBItRDMR (re-bru-nir), v. a. Brunir une seconde fois. Les eaux de cette fontaine peuvent redresser les membres plies par les ans, et rebrunir, avi feu des passions, la chovelure sur la tête blanchie des vieillards, chateaubr. Natch. liv. x.
— HIST. xiv* s. Pour l'aire et forgier le tuyau du pié delà couppe saint Louys et le reburnir tout de nouvel, DE LAHOBDE, Émaux, p. 479. Pour le dit hanap rebruntir,CAPFiAUX, Régence d'Aubert deBatière, p. 59.
t RKBU, BnE(re-bu, bu8>. iiart. vassé de reboire.
BKBUFFADE (re-bu-fa-d') , s. f. Refus accompagné de paroles dures. Ce serait me rendre indigne do vos bonnes grâces, si, crainte d'une rebuffade ou par l'appréhension de la peine, je manquais à vous proposer les véritables expédients, letl. de Yauban à tournis, dans Uev. des Deux-Mondes, i" févr. (862, p. 632. La cabale se mit à répandre doucement le conseil de Chamillart à Monseigneur le duc de Bourgogne, et la rebuffade du roi à Mme la duchesse de Bourgogne, st-sim. 205, i3.
— ÉTVM. Hebuffer, rabuffer , verbe usité ru XVI' siècle, et venant de rebuffe, mot du même temps; de l'ital. rabbujfo, rebuffade, de ro, rédupiicatif, et buffo, soufde (voy. bouffée).
RÈBCS (ré-bus'), S. m. ||1° Jeu d'esprit qui consiste à exprimer, au moyen d'objets figurés, ou d'arrangements, les sons d'un mot ou d'une phrase entière, qui reste à deviner, par exemple : pir vent venir
un vient d'un •
représente un sous pir, vient sous vent, d'un sous venir, qui s'explique par: un soupir vient souvent d'un souvenir. Deviner un rébus. Qui n'avait jamais rien lu que les étrennes mignonnes et les réhus (|ue l'on voit sur les écrans, cabaccioli, hell. récréât, t. iv, p. 199, dans pougens. || 2° Équivoque, mot pris en un autre sens que celui qui est naturel. Un vieux rébus. Cela fit le conseil résoudre D'envoyer vers Monsieur Phébus, Qui ne parle que par rébus, scarr. Virg. ii. Obligé d'être attentif à toutes les sottises qui se disent et à tous les compliments qui se font, et de fatiguer incessamment ma minerve pour ne pas manquer de placer à mon tour mon rébus et mon mensonge, J. J. Rouss. Cnnf. XII. Il 3" Mauvais jeu de mots, mauvaise plaisanterie. Ceux qui les traitent [les femmes] avec moins de rigueur, les comparent aux mules et aux chèvres, et Ibni exactement convenir leurs humeurs capricieuses aux fiiugues de ces extravagants animaux ; à quoi ils ajoutent une multitude de rébus et de proverbes autant ridicules qu'ils sont indignes des femmes, mabg. buffet, Observ. p. 21», 4668. Elle qui, dans son enjouement. Sans être obscure ni caustique, Saiir.iit bien faire une réplique Aux rébus do vos campagnards. Qu'on voit à leur style rustique. N'avoir rien lu que des Ronsards, chaul. iMt. à d'Hamilt. \\ 4" Ecriture in rébus (on prononce In' ré-bus', comme en latin), écriture dans laquelle on exprime par dt-s figures les choses qu'on veut dire. Certaines peuplades sauvages se servent d'une écriture in rébus.
— HIST. xvï* s. Sur toutes les folastres inventions du temps passé, j'entends depuis environ trois ou quatre ans en ça , on avoit trouvé une façon de devise par seules peinctures qu'on souloit appeler des rébus, des accords, Iligarr. Rébus de Picardie. Car en rébus de Picardie Une faux, une estrille, lin veau, Cela fait estrille fauveau, mabct, dans le Dicl. de bicuelet. Ces choses faictes, dévotement se transpourtoyent en la sàincte chapelle, ainsy estoyl en leurs rebns nommée la cuisine claustfale, RAB. Pant. m, 15. Ceux de la ville d'Arras en Artois ont esté de grands causeurs de tout temps, et font des rencontres qu'on appelle des rébus d'Arras, BRANT. Cap. franc, t. n, p. 4 30, dans laciihnb.
— ETYM. Tiré, dit Ménage, de pièces satiriques que les clercs de Picardie composaient tous les ans à l'époque du carnaval, et qui, roulant sur lesaflaires du temps, étaient dites de rébus quse geruntur.
REBUT (re-bu ; le < ne se prononce pas et ne se lie pas dans le parler ordinaire; au pluriel, Vs se lie : des re-bu-z insultants), s. m. \\ 1" Action de rebuter. Lorsque par les rebuts une âme est détachée. Elle veut fuir l'objet dont elle fut touchée, UOL. le Dép. i, i. Si on ne trouvait plus
de douceur dans le mépris , dans la pauvreté, dans le dénûment et dans le rebut des hommes, que dans les délices du péché, pasc. l.rtt. à Mlle de Rnannez, fi. Il faut que le monde nous désabuse du monde ; ses appas ont assez d'illusions, ses faveurs assez d'inconstance, ses rebuts assez d'amertume, Boss. la Vallière. On ne peut presque leur parler sans s'exposer à une réponse désagréable ; et l'on a beau prendre toutes les précautions possibles, il y a toujours de leur part quelque rebut à essuyer, doubdal. Retraite spiril. «• jour. Quels rebuts, quelles traverses n'endure-ton pas pour un fantôme de gloire mondaine ! fén. t. xviii, p. 40. Il 2° Ce qui est rebuté, ce qu'il y a de plus mauvais. Elle [Rome] a le coeur trop bon pour ,se voir avec joie l.e rebut du tyran dont elle fut la proie, CORN. Cinna, li, 2. Le rebut de madame est une marchandise Dont on aurait grand tort d'être si fort éprise, mol. Mis. v, 6. [L'homme] quel sujet de contradiction, juge de toutes choses, imbécile ver de terre.... gloire et rebut de l'univers ! pasç. Pens. vin, t, éd. HAVET. Les ouvrages qui ont été les délices et l'admiration de la vieille cour sont le rebut des provincesetdu peuple, bouhours, Enlret d'Ar.eld'Èug. II. M'en irai-jemoi seul, reliât de la fortune. Essuyer l'inconstance au Parthe sr commune ? rac. Mithr. m, 4. Ces Juifs, dont vous voulez délivrer la nature, Que vous croyez, seigneur, le rebut des humains, id. Esth. in, *. Vous serez rejeté comme une pierre de rebut, MASS. Carême, Mauv. riche. La fréquence et l'inutilité de ses sollicitations pour l'Académie, avait jeté un air de rebut sur ce candidat si opiniâtre'et si malheureux, d'alemb. Éloges, Trublet. || C'est le rebut du genre humain, de la nature, se dit d'un homme vil et méprisable. || Marchandises de rebut, choses de rebut, marchandises, choses qui ont été rebutées ou qui méritent de l'être. Forcée de vendre jusqu'aux meubles de rebut que vous lui aviez envoyés, MARiv. Marianne, 2' part. 1| On dit de même: être au rebut, mettre au rebut. || Elliptiquement. Au rebut, mettez, mettons au rebut. Voici une paperasse qu'un savant Suisse me donne pour l'article Isis [dans l'Encyclopédie) ; si l'article n'est pas fait à Paris, si celui-ci est passable, faites-en usage ; sinon, au rebut, volt. Lettl d'Alembert, 29 févr. <767. Il Terme d'administration des postes. Mettre une lettre au rebut, la mettre à l'écart, parce qu'on n'a pas trouvé le destinataire.
— HIST. XVI" s. te roy luy feit un fort aspre rebut pour ceste importune demande, amyot, Tliém, 63. Depuis ce rebut là [échec] les Gaulois commencèrent à perdre courage, m. Cam. 48. i ladvis d'Anacharsis, le plus heureux estai d'une police seroit où, routes aultres choses estants eguales, la preoedence se mesureroit à la vertu, et le rebut au vice, mont.
■— Rtym. Voy. bebuter. On disait au xv* siècle rehoutement au sens de rebut.
REBUTANT, ANTE (re-bu-tan, tan-t'), adj.
Il 1° Qui rebute, qui décourage. En attaquant la vérité de nos mystères et nous les représentant comme des mystères si rebutants et si diffieiles à croire, boubdal. Pensées, t. i, p. 237. Les lettres ont, par elles-mêmes, un attrait qui séduit l'esprit, lui rend les autres occupations rebutantes.... duclos, Consid. mœurs, xii. || i" Choquant, déplaisant. Homme rebutant. Tout ce qu'on dit de trop est fade et rebutant, boil. Art p. i. Je vous parle en amie, le baron de Sercour n'est pas d'un âge rebutant, MARiv. Marianne, 9' part. C'était peu d'être pauvre, M. de Seran était laid et d'une laideur rebutante, MARMONTEL, Mém. Vin. Son air [de Charon] est rebutant, et de profondes rides Ont creusé son vieux front de leurs sillons arides, delille, Enéide, vi.
t REBUTE (ro-bu-t'), s. f. Synonyme, en quelques provinces, de batardeau. Il [le propriétaire d'un canal] en répondra, si on prouve que le cours des eaux était arrêté ou intercepté par des rebutes ou autres obstacles, cappeau, Compagnie des Alpines, Aix I»I7, p. <05.
— ÉTYM. fle..., et 6u»er.
REBUTÉ, Éiî (re-bu-té, tée), part, passé de rebuter. Il 1° Rejeté avec dureté. Ëraste : Encore rebuté? — Gros-Réné : Jamais ambassadeur ne fut moins écouté, MOL. Dépit amour, iv, 2. Unefemmechananéenne et idolâtre lui arrache |à Jésus], pour ainsi dire, quoique rebutée, la guérison de sa fille, boss. Hist. II, 6. Un amant toujours rebuté par sa maîtresse, volt. Cnmm. Corn. Rem. Cinna, m, 4 . || 2° Repoussé, dédaigné, en cariant de choses. L'reil humide de pleurs pnr l'ingrat rebutés, rac. Phèdre, m, .1. Il 3" Mis au rebut. Il en renvoie cinq ou six [navires] à Goa, chargés de marchandises rebutées à
Canton, raykal, Hist. pftii. i, 30. || 4» Découragé, dégoûté. Pour M. dé Grignan, le voilà rebuté d'écrire pour le reste do sa vie, sp.v. « oct. h 675. Celui [Alexandre] que les déserts, les fleuves et les montagnes n'étaient pas capables d'arrêter, fut contraint de céder à ses soldats rebutés qui lui demandaient du repos, boss. Hist. m, 5. Après Pertharite, M. Corneille, rebuté du théâtre, entreprit la traduction en vers de l'Imitation de Jésus-Christ, ponten. Vie de Corn. Il II se dit de troupes que la résistance de l'ennemi dégoûte du combat. Leurs troupes étaient rebutées, mais les officiers y témoignaient une valeur extrême, pellisson, Lett. hist. t. m, p. 145. Toir blessé qu'il était, voyant les troupes du roi rebutées [à la bataille de Chiari] , et le marééhal de Villeroi ne donnant point d'ordre, il [Catinat] fit la retraite, VOLT. Louis Xir, <8. Il II se dit des animaux excédés. Nous arrivâmes ici, nos chevaux rebutés, nos gens tout trempés, mon carrosse rompu, sév. 3i mai i6«o. Il Terme de fauconnerie. Oiseau rebuté, qui a perdu son courage et qui ne veut plus voler. || 6" Qui ne veut plus d'une chose. Les faux prophètes cessèrent sous le second temple; le peuple, rebuté de leurs tromperies, n'était plus en état de les écouter, boss. Hwt. 11,5. Les Juifs rebutés de ces séducteurs qui avaient si souvent causé leur ruine.... id. ib. ii, 9. REBUTER (re-bu-té), v. a. || 1- Rejeter avec dureté. Je lui demandai s'ils ne décideraient pas formellement que la grâce est donnée à tous, afin qu'on n'agitât plus ce doute ; mais il me rebuta rudement, et me dit que ce n'était pas là le point, pasc. Prov. i. Diogène, étant connu à Athènes, alla trouver Antisthène, qui le rebuta fort.... rollin, Hist. anc. liv. XXVI, i" part. Il, 6. Les prétextes dont vous vous servez tous les jours pour rebuter ces pauvres errants.... «ass. Carême, Mauv. riche. Pascal, abusant de ce principe [qu'il ne faut aimer que Dieu], traitait sa soeur avec dureté et rebutait ses services, de peur de paraître aimer une créature, volt. Rem. Perts. Pascal, x.\\2° Il se dit des choses qu'on repousse. Vous rebutiez toujours nos (idèles avis, TRISTAN, Marianne, n, 8. Vous rebutez mes vœux et me poussez à bout, mol. Éc. des femm. v, ♦. Qu'ils [vos confrères] vous deviennent plus chers à mesure que vous voyez qu'ils s'égarent; ne vous rebutez pas, quoiqu'ils paraissent rebuter eux-mêmes vos douces remontrances, mass. Confér. Retraite pour des curés. Pourrait-il rebuter les pleurs des malheureux ? VOLT. Orphel. m, *. j] 3° Écarter. On rebute ceux qui ne sont bons que pour eux, j. j. ROuss. Hél. IV, 10. Il 11 se dit des femmes qui refusent l'hommage d'un amant. Mais Alphée aujourd'hui n'est pas tant rebuté ; Vous ne fuyez plus sa présence, ouin. Proserp. ii, 6. Assez coquette pour ne rebuter personne, hamilt. Gramm. vi. j'ai rebuté Damis : quelle honte de retourner à lui ! d'al- LAiNVAL, École des bourgeois, m, 5. Hi» Il signifie quelquefois simplement refuser. Rebuter une pièce de monnaie qui est de mauvais aloi. || Ne pas vouloir d'une chose. Avant qu'un peu de terre obtenu par prière Pour jamais sous la tombe eût enfermé Molière , Mille de ses beaux traits aujourd'hui si vantés Furent des sots esprits à nos yeux rebutés, boil. ^p. vu. Il [l'oiseau royal] rebute celui [riz] qui n'est pas de bonne qualité, bufp. Ois. t. xiv, p. 21. Si la fonte ne pesait pas au moins cinq cent vingt hvres le pied cube, on rebuterait la pièce comme non recevable, in. Hist. min. introd. part, exp. Œuv. t. VIII, p. (43. Il 5» Décourager, dégoûter par les difficultés, par les obstacles. Si cette cruauté ne rebute un amant. Il a beaucoup d'ardeur ou peu de sentiment, rotr. Bélis.m, 2. Il est vrai, son humeur a rebuté la mienne, la font. Florent, i, 8. Ce qui rebute les mauvais chrétiens de la pratique de la vertu ... pléch. Serm. Samarit. Le péril ne vous rebute point: cela est fier,celaest héroïque, regnard, la Sérénade, 7. L'opération de ranger les mots dans leur ordre naturel au milieu des inversions latines demande une contention d'esprit qui fait une véritable peine à leur cerveau [des enfants], et par conséquent qui les rebute, dumars. Œuv. t. i, p. 8. J'étais facile à rebuter, j. j. bouss. Con/'ess. u. || Il se dit avec de et un infinitif. On la rebute de venir voir son nourrisson, j. J. ROuss. Ém. i. {| Absolument. Ce n'est point un honneur qui rebute en deux jours ; Et qui règne un moment aime à régner toujours, CORN. Sophon. m, 6. |{ U se dit de soldats qui refusent de continuer le combat. Nos troupes semblent rebutées autant par la résistance des ennemis que par l'efl'royable disposition des lieux, boss. Louis de Bourbon. Ils vinrent plusieurs fois à la charge; mais ils perdirent tant de monde, qu'ils furent enfin rebutés, fléch. Hist. de Théodose, u.
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U. M. de Luxembourg était, dit-on, quelque chose de plus qu'humain, volant partout, et même s'opinifttrant à continuer les attaques dans le temps que les plus braves étaient rebutés, rac. Lelt. à Boileau, 36. Les Abydéniens se défendirent quelque temps avec beaucoup de courage, et ils ne désespi:raient pas même de rebuter les ennemis, rollin, Hisi. anc. Œuv. t. vin, p. 20B, dans podgens. Il Terme de manège. Rebuter un cheval, exiger de lui plus qu'il ne peut faire, et finir par le rendre insensible aux aides et au châtiment. Il 8° Choquer, déplaire, dégoûter par la répugnance. Cet homme a des manières qui rebutent ceux qui ont affaire à lui. Rien ne le rebuta, ni sa vue éraillée [de la femme qu'il voulait épouser], Ni sa masse de chair bizarrement taillée,.BOiL. Sat. X. Des mœurs grossières peuvent être comiques ; mais c'est un comique local, dont la peinture ne peut amuser que le peuple à qui elle ressemble, et qui rebutera un siècle plus poli, une nation plus cultivée, MAHMONTEL, ûi'uB. t. IX, p. 397. || Absolument. Les vers les mieux pensés et les plus exacts rebutent quelquefois; on en ignore la raison; elle vient du défaut d'harmonie, volt. Comin. Corn. Rem. Hod. i, 2. || 7° Se rebuter, v. réfl. Se décourager. Vous ne vous rebutez point, et, pied à pied, vous gagnez mes résolutions, liOL. Bourg, gent. m, <8. Voyez, parlez, pressez; pourquoi vous rebuterî TH. COBN. Comtesse d'Orgueil, m, 6. Je suis éloigné de me rebuter de vos faiblesses, Boss. Lelt. Corn. H8. Il n'était pas homme à se rebuter pour un refus, hamilt. Gramm. 9. 11 [Voltaire] fut occupé huit années entières à leur faire rendre justice [aux SirvenJ, et ne se rebuta jamais; il en vint à bout, VOLT. Comm. Œuv. aut. Henriade. Plus sensilile au souvenir des bienfaits qu'à celui des outrages, il [le chien] ne se rebute pas par les mauvais traitements, BUFF. Quadrup. t. i, p. 3M. Généralement les hommes sont moins constants que les femmes, et se rebutent plutôt qu'elles de l'amour heureux, i. j. bouss. Ém. v. |{ Se rebuter de, avec un infinitif. Celle [la profession] de perruquier, qui D'est jamais nécessaire, et qui peut devenir inutile d'un jour à l'autre, tant que la nature ne se rebutera pas de nous donner des cheveux, m. ib. m.
— HlST. xni' s. Blanceflor saut, avant s'est mise ; Et Floires la reboute arrière, FI. et El. 2978. Et ce ne pot fere cil qui ne pot parler, et por ce doit il estre reboutés de estre arbitres, bkaum. xli, <o. Il XV* s. Quand messire Hue de Cavrelée se vit ainsi rebouté de cel evesque qui estoit de grand lignage, FROiss. II, II, 207. D'entour lui [il] doit touz menteurs rebouter, E. desch. Des vertus ncccss. au prince. Seigneurs, ce présent ne fait pas à rebouter, puisque c'est envoy de pucelle, Perceforcst, t.- v, Pau. Iln'esthommequi n'en fustrompuet rebuté [d'éternels pâtés d'anguille], louis xi, JVoui;. x. \\ xvl' s. Peu de temps après, il vint à demander le consulat, et fleschissoit desja la commune à sa requeste, ayant aucunement bonté de rebuter et esconduire un tel personnage, amtot, Cor. i9. Il attenta par deux et trois fois de surprendre ce port de Pirœe, ne se rebutant point pour avoir failly une fois, id. Aratus, H. Les appétits charnels, rebutez et endormis, MONT. I, 283. La prière me gaigne, la menace me rebute, m. iv, 88.
— ÉTYM. Rebuter est le même que rebouter, de re..., et bouter • bouter arrière, repousser.
f REBUTTAGE (re-bu-ta-j'), s. m. Sortie de la flamme par la porte du four k chaux.
— ÊTYM. Re..., elbutter.
f REDY (re-bi), s. m. Nom de deux mois de l'année arabe, savoir: reby *" qui en est le 3", et reby i' qui en est le 4'.
t RECACHER (re-ka-ché), v. a. Cacher de nouveau. Il Se recacher, v. réfl. M. de Grignan donnera la chasse à ces démons [les protestants du Dauphiné] qui sortent des montagnes et vont s'y recacher, sÉv. 28 févr. 4689.
— HiST. XVI* s. De rechef la lune se recacha, pource que les nuées se rassemblèrent, auyot, Arat. sb.
-- ÉTYM. Re..., et cacher; wallon, rikachi.
RECACHETÉ, ÉE (re-ka-che-té , tée), pari, passé de recacheter.
RECACHETER ( re-ka-che-té) , v. a. Il se conjugue comme cacheter. Cacheter de nouveau çà,
lisons ce poulet. Et le recachetons pour le rendre au valet, scabr. Jodel. duelliste, iv, 3. Messieurs, du moins ayez soin de les [les lettres] faire recacheter, afin qu'elles arrivent tôt ou tard, sÉv. 30. Mme d'Épinay la pressa de lui remettre les lettres de Mme d'Houdetot, l'assurant ([u'elle les recachetterait si bien qu'il n'y paraîtrait pas, j. 1 robss. Confess. ix.
RÉCALCITRANT, ANTE (ré-kal-si-tran, tran-t') , adj. Oui résiste avi-c humeur, opiniAtreté. Puisque aujourd'hui votre humeur pétulante Vous rend l'âme atix leçons un peu récalcitrante, regnahd, le Joueur, I, 10. Sitôt qu'il [un malade du doc-.teur Sangrado] m'entendit parler d'eau chaude, il se montra si récalcitrant contre ce spécifique qu'il se mit à jurer, lf.sage, Cil Blas, 11, 4. Celte troupe récalcitrante quand on la prie, mais très-docile quand on lui commande, d'algmb. Lett. au roi de Pr. t" mars, i782. Un marchand de Rouen, calviniste zélé, et fort récalcitrant à sa conversion, id. Eloges, la Jfonn. note 3. || Substantivement. Faire le récalcitrant. Les récalcitrants furent mis aux arrêts.
RÉCALCITRER (ré-kal-si-tré), ti. n. || 1* Terme peu usité. Regimber. Ce cheval ne fait que récalcitrer. || %' Fig. Résister avec opiniâtreté. || Il se conjugue avec T'auxihaire atoir.
— HIST. xiii* s. 11 orent tant de délit [délices] que eschaucitrerent contre Deu , Psautier, (' 487. Il XV* s. Recalcilrer contre l'esperon, l'Amant ressuscité, p. 5)9, dans LACURNE.
— ÉTYM. Lat. recakitrare, de re, et cakitrare, ruer, de cala, talon (voy. chausser).
t RECALCULER (re-kal-ku-lé), v. a. Calculer de nouveau. M. Wœpcke voulait employer tout l'été à traduire l'ouvrage lil'Albirouni sur les sciences des Indiens], et à recalculer les données astronomiques de l'auteur, hohl, Rapp. ann. à lasoe.astcu. («64, p. 21.
— HlST. XVI' s. Recalculer, cotorave.
t RECALFATER (re-kal-fa-lé) , v. a. Calfater de nouveau. La frégate entièrement recalfatée dans seshauts, BOUGAINVILI.E, Foy. t. i, p. 8.
t RECALFEUTRER (re-kal-feu-tré), v. a. Calfeutrer de nouveau.
— HIST. XV* s. Si, refaizons voyaige; Faut le vaisseau toui'ner Pour le recalfeutrer; Ne perdons point couraige, uassel. <3.
t RECAMPKR (re-kan-pé), v. n. Camper de nouveau quand, le jour.... 11 [Frédéric] a campé,
marché, recampé, ferraillé. Écouté cent avis, répondu, conseillé, volt. Lett. roi de Prusse, 4 9 juin 4741.
-f RÉCAPITULATIF, IVE(ré-ka-pi-tu-la-tif,ti-v'), adj. Oui est relatif à une récapitulation. Les idées récaiiitulatives et synthétiques.
RÉCAPITULATION (ré-ka-pi-tu-la-sion; en vers, de sept syllabes), s. f. || l" Hépétition sommaire de ce qui a déjà été liit. Faire une récapitulation. Il 2» Terme de rhétorique. Partie de la péroraison qui consiste dans une énumération courte et précise des points sur lesquels on a le plus insisté dans le discours, afin de faire une dernière et vive impression sur l'auditeur. 11 est souvent à propos de Faire à la fin du discours une récapitulation qui recueille en peu de mots toute la force de l'orateur, FÉN. t. XXI, p. 70. Il 3* Opération par laquelle l'esprit revient sur plusieurs idées ou sur plusieurs actes passés. Fais la récapitulation de ta vie.
— HIST. xiii* s. Li XXII* e le derrain chapistres si est le recors et la recapitulacion des choses d'avant dites, Ymage du monde, Préface [ms de St-Brieuc). Il XIV* s La 28* rebriche [rubrique] , de la recapitulation et du nombre de tous les os de tout le cors, H. DE MONDEVII.LE, f' 4, rerio.
— ÉTYM. Lat. recapitulalionem, de recapilulare. RÉCAPITULÉ, ÉE (ré-ka-pi -tu-lé , \ée), part.
passé de récapituler.
RÉCAPITUI.KK (lé-ka-pi-tu-lé), v. a. Résumer, redire sommairement. C'est mardi à M. d'Ormesson à parler; il doit récapituler toute l'affaire [de Fouquet], BÉv. 4 déc. 4664. Mais récapitulez avec moi ma journée, collin d'harleville , Optimiste, y, 43. Il Absolument. La vraie douleur ne raisonne point tant, ne récapitule point, volt. Comm. Corn. Rem. Hnr. iv, 4.
— HIST XIV* s. 11 recapitule par ordre rétrograde ce qui est dit aux trois premiers chapitres, oresmk, Elh- 44 4. Il XVI* s. Et sinon que j'estime que Vostre Majesté l'a bien retenue [l'opinion de M. de Vieilleville], je la recapitulerois volontiers, pour le très grand plaisir qu'il y a de la redire et de l'escouter, carl. IV, 8.
— ÉTYM. Prov. recapitular; du lat. recapilulare, de re, et capitulum, sommaire (voy. chapitre).
t RECARBONISER (re-kar-bo-ni-zé), v. a. Terme de métallurgie. Restituer du carbone à l'acier, quand il en a perdu.
— ÊTYM. iie..., et carbone.
t RECARBURER (re-kar-bu-ré), v. a. Rendre carburé de nouveau. Fabriquer de l'acier au tungstène, en recarburant le métal, LEGUEN,.-4cod. des sciencet, Compt. rend. t. Lxvm, p. 692.
RECAltDË, ÊE (re-kar-dé , dée), part, posté d»
recarder.
REGARDER (re-kar-dé), v. a. Carder de nouveau, rocarder des matelas.
t RECARHELURE (re-ka-re-lu-r'), t. f. Terme populaire. Hepas. Celle mère s'olTie à leurs yeux Fai.sant cuire sa génitiiie Pour en faire recarrelure, Henr. travestie, ch.x,p. t59,dansKR. mcnKL, Argot
— ÉTY.M. Re..., et carrelure.
RECASSÉ, ÉE (re-kâ-sé, sée), part, passé de recasser.
RECASSER (re-kâ-sé), v. a. Casser de nouveau. Recasser un vase raccommodé. || Écraser et ramollir une peau trempée, avant de la chamoiser, Il Terme rural. Donner un nouveau labour.
RECÉDÉ, ÊE (re-sé-dé, dée), part, passé de re céder.
RECÉDER (re-sé-dé), v. a. Il se conjugue comme céder. Céder à quelqu'un ce qu'il avait cédé auparavant. Je lui ai recédé la maison qu'il m'avait vendue, Dict. de J'.4cad. || Céder à quelqu'un, à prix d'argent, une chose qu'on vient d'acheter. Recédez-moi ce livre pour le prix qu'il vous a coûté.
t RECEL (re-sèl), s. m. Terme de jurisprudence. Action de celui qui reçoit sciemment des objets enlevés, volés.
— KTYM. Voy. receler.
4 . RECELÉ, ÉE (re-sé-lé, lée), part, passé de receler. Il 1° Caché, renfermé. On formerait une lista considérable de pièces recelées dans son portefeuille, niDEH. Regrets sur Galiani. || 2* Caché pour le compte d'un voleur. Objets recelés.
2. RECELÉ (re-sé-lé), s. m. Terme de pratique. Recôlement des effets d'une société, d'une succession. Le mal fut les friponneries, les recelés, les fuites, à quoi la chambre de justice donna lieu, ST-siM. 4B5, 460. L'héritier qui s'est rendu coupable de recelé. Code Nap. 804.
— HIST. xvi* s. Si femme veuve recelé ou détourne, la renonciation qu'elle fera ne luy profite ; ains sera tenue aux dettes, comme commune, et si perdra sa part au recelé ou détourné, i.oysel, 433.
— ÉTYM. Recelé 4.
RECÈLEMENT (re-sè-le-man), s. m. Action de receler. Le recèlement d'objels volés. Le recèlement d'un meurtrier. || Recèlement de grossesse, action d'une fille ou d'une femme qui cèle sa grossesse, pour supprimer ensuite le part. {| Hecèlement d'un corps mort, action de celui qui cachait la mort d'un bénéficier ou d'un officier, afin de faire valoir la résignation d'un office ou d'un bénéfice.
— niST. XII* s. Mult [il] reduta le rei e sun fier maltalent; Del tut le cunul bien senz nul receilement. Th. le mart. 37. {| xiv* s. Pour lequel recèlement il a déjà esté approché [accusé] par devant le prevost, DU cange, appropinquare. || xvi* s. Les pirates ciliciens ... pour récompense leur bailloient [à des villes qui leur donnaient asilej quelque proufit du recellement de leurs pilleries, la boétie. Servit, volont.
— ÉTYM. Receler.
RECELER (re-sé-lé. La syllabe ce prend un ac-' cent grave, quand la syllabe qui suit est muette : je recèle; excepté au futur et au conditionnel : je recèlerai, je recèlerais), v. a. || 1" Cacher, enfermer. J'ai beau mourir d'amour et de regret pour elle, Chacun me la recèle, Régnier, Plainte. Il, [le riche) peut, dans son jardin tout peuplé d'arbres verts. Receler le printemps au milieu des hivers, boil. Sat. vi. Quoi I " lorsque, les chassant du port qui les recèle |le5 Grecs], L'Aulide aura vomi leur flotte criminelle, RAC. Iphig. V, 4. Eurydice fuyait, hélas I et ne vit pas Un serpent que les fleurs recelaient sous ses pas, DELiL. Géorg. iv.\\i° Terme de droit. Garder et cacher une chose volée par un autre. À l'égard de tous autres individus qui auraient recelé ou appliqué à leur profit tout ou partie des objeis volés, ils seront punis comme coupables de vol, Codepénal, art. 380. Il Détourner les effets d'une société, d'une succession. || Donner retraite à des gens qui se cachent. [| Receler un corps mort, faire l'acte dit recèlement d'un corps mort. {[ 3* V. n. Terme de vénerie. Le cerf recèle, il reste plusieurs jours sans sortir de son enceinte. || 4" Se receler, v. réfl. Se tenir caché. Les conseils se recèlent dans le cœur de l'homme à la manière d'un profond abîme sous une eau dormante, boss. le Tellier. 11 [l'aperéa]/ se recèle dans des trous, mais il ne creuse pas la terre comme le lapin, buff. Quadrup. t. vu, p. 39S.
— REM. Tandis que l'Académie écrit celer et déceler, et, par conséquent au futur, je cèlerai, je décèlerai, elle écrit receler, et, au futur, je recèlerai; et tandis qu'elle écrit receler, elle écrit re-
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releur. Il vaudrait mieux rendre tout cela uniforme •l'apriis eeler.
— HIST. XII' s. Certes, sire, forment t'umilies et trop te répons (te caches] ; mais totevoies ne te poras tu mies receleir devant saint Johan , ST bern. p. 551. Anzois ke (avant que] ii humanileiz fust appnrue, si estoit receleie Ii lienigniteiz, ID. 547. Il XVI* s. Ce qui est recelé [caché . omis dans l'aveu ou dénombrement] est acquis au seigneur, loysel, 600. Oui eust voulu desruber, prendre, receler, ravir, ou retenir une chose qu'il n'eust sceu cacher, et qu'il n'y avoit pas grande occasion de désirer, ny de proufit à la posséder? amïot, Lyc. <3. si leur servoit |aux jeunes mariés à Sparte] ceste entrevue ainsi recelée, non seulement à ce que ce leur estoit une exercice de continence et de pudicité.... id. t6. 28. Et quelles gens sont-ce? qui sont ceulx qui les recèlent en ceste ville? id. Pélop. t9. Celle qui receloit des attraits pour surprendre Les braves qui pensoient contre amour se deffendre, desportss, Angélique, i.
— Rtym. Re .., et celer; wallon, ricelé. L'ancienne langue avait la locution en recelée, à recelée, en cachette.
RF.CELKCR, ECSE (re-se-leur, leû-z'), î. m. et /■. Il 1° Celui, celle qui recèle un objet volé. Dès qu'il [un voleur] a été arrêté, il a promis de tout confesser, et même a nommé son receleur, oui- PAïiN, Leit. U II, p. 324. Les lois grecques et romaines punissaient le receleur du vol comme le voleur, MONTFSQ. Esp. XXIX, (2. ||2° Celui qui cache des personnes auxquelles il est défendu de donner retraite. || Fig. Quand la vérité.... aurait été chassée de France par un ban publié , je croirais que vous seriez son receleur, balz. liv. vi, lett. 3. || 3° Ce qui cache, enveloppe. Pardonnez-moi, si j'ai quelque soupçon. Que cet habit dont vous êtes vêtue. En vous voilant, soit receleur d'appas, la font. Poés. mêlées, XX. || Prov. S'il n'y avait point de receleurs, il n'y aurait point de voleurs.
— HIST. xv s. Les recelleurs sont pires que les malfaiteurs, leroux de linct, Prov. t. ii, p. 334. Il XVI' s. Que vous pourroit il [le tyran] faire, si vous n'estiez receleurs du larron qui vous pille, complices du meurtrier qui vous tue, et traistres de vous mesmes? la boétie, 23.
— Etym. Receler; wallon, riceteu.
BËCKMMENT (ré-sa-man), adv. Depuis peu. Et
récemment encor dans Rome, Vitellie, Gordius, Perlinax , Macrin, Prolie, Aurélie, N'y sont-ils pas montés [sur le trône]? rotr. St-Gen. i, *. Sylla.... en jeune homme avide et altéré de gloire, dont il commençait tout récemment .'i goûter la douceur, ROLLiN, //i4(. anc. Œuv, t. i, p. 595,dans pougens.
— HIST. ivi* s. Ouvrir une femme recentement morte pour sauver l'enfant estant encore vivant, PARÉ, lutrod. 2.
— ÉTYM. Récent, et le suffixe ment.
t RECENSK (re-san-s'), s. f. Nouveau contrôle qu'on applique sur les pièces de bijouterie et d'orfèvrerie, quand le fisc change le poinçon. Les boîtes de montre, etc.... marqués des poinçons en usage antérieurement à notre ordonnance du 5 mai 1849, et non revêtus des poinçons de recense et de contremarque prescrits par ladite ordonnance, Ordonn. <9 sept. 1821. Des poinçons de la dernière recense, th.
BECENSÉ, ÉEv (re-san-sé, sée), part, passé de recenser. La tribu de Dan, comme étant indigne d'être recensée parmi les prédestinés, le p. simon MARS, Wyst. du rni/. de Dieu, p. 673, dans polgens.
RECENSEMENT (re-san-se-man) , s. m. || 1° Mesure qui a pour but de constater le nombre des habitants d'une coiit!-ée, ou des individus d'une certaine catégorie, ou les suffrages obtenus par un candidat, ou la fortune de chacun, ou des têtes dé bestiaux, de chevaux, etc. Recensement des personnes et des fortunes Procéder au recensement des voix (dans unt élection, après un vole). || Par extension. Je n'étendrai pas davantage ce recensement des royaumes du Nord, au xvi" siè.cle, volt. Mœurs, <)». || 2° Conseil de recensement, conseil chargé de vérifier les tableaux, dressés par les maires, des jeunes gens appelés sous les drapeaux. Il II y a aussi un conseil rie recensement pour la garde nationale. || 3° Terme de commerce et de douanes. Nouvel examen, nouvelle vérification de comptes, de poids, sur lesquels on craint de s'être trompé. Il 4° Terme d'officialité. Audition des témoins, qui viennent déposer en conséquence de la publication d'un monitoire.
— HIST. XVI* s. Recensement, cotgbavb.
— BTYM. Recenser,
RECENSER (re-san-sé), t). a. || 1* Faire un recensement. Recenser la population. || 2° Faire la recense, appliquer de nouveau le contrôla sur des pièces de bijouterie ou d'orfèvrerie, quand le fisc change le poinçon.
— HIST. xin* s. S'il vuet ses pechiés recenser. Quant il vendra [viendra] devant le juge, la Rose, (9465. Cuers [lecœurj ne pourroit mie penser, Ne bouche d'onime recenser De ma dolor la quarto part, ib. 2978. || xiv s. Mais Ii vilains souvent recense [redit] : Moult remest |reste| de ce (|ue fol pense,
G. CtlIART, t. II, p. 291, V. 7548 (186^7). Li Sires
[le .Seigneur], qui droit règle et ligue, l'rent ses vengeances si obscures Mainte fois sur les créatures, Que nulz ne le porroit penser. Imaginer ne recenser, machaut, p. 96. jj xvr s. Finablement tout dit et recensé. Ce monde n'a de prudence une
goutte, MABOT, 1,296 Et le remercia de l'ofiTre
gratuite qu'il leur avoit faicte de recenser devant sa majesté les devoirs dont ils avoient usé en l'observation de ses edict-i, CARL. X, 18.
— ËTYM. Provenç. recensar; du lat. recemere, de re, et census, cens.
t RECENSEUR (re-san-seur) , s. m. Celui qui est employé aux opérations du recensement.
t KECENSION (re-san-sion), t. f. || l°Comparaison d'une édition d'un auteur ancien avec les manuscrits. I' 2* Texte revu et édité par un critique. La recension d'Homère par Aristarque. Quant aux sections communes à deux Evangiles seulement, elles s'expliquent suivant l'hypothèse par cette circonstance que la recension qui contenait ces sections ne fut connue que des deux auteurs de ces deux Évangiles, Nicolas, Revue germ. t. xxiv, i" déc. 1862, p. n.
— ÊTYM. Lat. recenstonem, ae recensere, recenser.
RÉCENT , ENTE (ré-san, san-t'), adj. || f Nouvellement fait ou arrivé. L'exemple récent d'une reine que la France admirera éternellement, flécu. Mar.-Thér. Songez.... Au meurtre tout récent du malheureux Osman, rÀc. bajai. il, i. Quelques lecteurs pourront s'étonner qu'on ait osé mettre sur la scène une histoire si récente ; mais je n'ai rien vu dans les règles du poème dramatique qui dût me détourner de mon entreprise, id. ib. Préf. Des faits récents, connus et circonstanciés, LA BRUY. XIV. La découverte des défenses d'éléphanls dans le Canada est assez récente, et j'en ai été informé des premiers, buff. Not. jusl. Ép. nat. Œuv. t. XIII, p. 225. Il Blessure toujours récente, injure qui ne s'oublie pas. Il y a quinze ans, direzvous, ' que cela est passé [l'exil de Voltaire pour le Mondain] ; non,' mes anges, il y a un jour, et ces injustices atroces font toujours des blessures récentes, volt. Lett. d'ArgerUal, 28 août «750. || Avoir la mémoire récente d'une chose, s'en souvenir comme si elle venait d'arriver. || La mémoire en est encore toute récente, se dit de choses arrivées il n'y a pas longtemps. || 2* Il se dit quelquefois des personnes, pour exprimer qu'elles ont encore la mémoire fraîche de quelque chose. Je ne suis pas assez récent de mon latin pour me vanter d'entendre tous les mots choisis dont vous avez semé cet ouvrage, CORN. Lett. à l'abbé de Pure, 25 août I560.
— ÊTYM. Provenç. récent; espagn. reciente; ital. récente; du lat. recentein.
RECEPAGE (bien que l'Académie ne mette point d'accent sur ce, on n'en prononce pas moins re-sépa-j'), s. m. Action de receper; effet de cette action. Le recepage de la vigne.
RECEPfi, ÉE (re-sé-pé , pée) , port, pass/ de receper. 'Vigne recepée.
RECEPÉE (re-sé-pée; voy. recepaoe), s. f. Partie d'un bois qu'on a recepée. Donner un rendez-vous de chasse à la recepée.
— ÊTYM. Recepé.
t RECEPEiMENT (re-sè-pe-man) , ». m. Action de receper des pieux. ,
RECEPER (re-sé-pé; voy. recepage. La syllabe ce prend un accent grave, quand la syllabe qui suit est muette : je recepe, je reoèperai),u. o. || 1° Couper un plant près dç terre, pour lui faire pousser des jets plus forts que ceux qu'on a retranchés. On aurait dû receper tous les taillis de deux ou trois ans, qui ont été gelés au mois d'octobre 1740; jamais gelée d'automne n'a fait autant de mal, bufk. Uist. nat. intr. part. exp. Œuv. t. viii, p. 4U. Il Terme de jardinage. Couper un arbre jusqu'au collet, afin de reconstituer une nouvelle charpente. Il 2* Couper des pieux, des pilotis, sous l'eau, à fleur du sol. || Les maçons disent à peu prés dans le même sens : receper une muraille.
— £tvh. 4<—) et <^P'
RÉCÉPISSÉ (ré-sé-pi-ssé), t. m. Pcrit lar lequel on reconnaît avoir reçu en communication ou en dépôt des papiers, des pièces, etc. jj Reçu par lequel les employés des caisses publi(iues reconnaissent que des sommes ou objets leur ont été versés. Récépissés de marchandises. || Au plur. Des récépissés. Au contraire, Vaugelas considérait le mot comme latin, et disait au pluriel des récépissé.
—. HIST. IV* s.... Le roi lui mandoit.... qu'il baillast ses lettres de recepi.ssé comment il avoit reçu ledit mandement royal, monsthkl. i, 420. Il xvi* s. Et de ce faire, il a demandé recepicé et promesse signée de ma maiil, condè, Mém. p. 663.
— ÊTYM. Lat. récépissé, avoir reçu, de recipere, recevoir (voy. recevoir).
RÉCEPTACLE (ré-sè-pta-kl'), J. m. || l* Lieu où se rassemblent plusieurs choses de divers endroits. La veine cave qui est le principal réceptacle du sang, DESC. Uélh. v, 5. La mer, qui est le réceptacle de toutes les eaux , id. Méléor. K Passez de ces théâtres innombrables de carnage à ces innombrables réceptacles de douleurs qui couvrent la terre, VOLT. Princ. d'action, 4 6. Le lac Aral et la Caspienne ne faisaient qu'un seul grand lac, qui était le réceptacle commun du Volga, du Jaïk.... buff. 6* ép. nat. Œuv. t. xii, p. 284. L'atmosphère est le réceptacle général de toutes les matières volatiles, ID. Min. t. III, p. 240. Nos bibliothèques immenses, le commun réceptacle et des productions du génie et des immondices des lettres, diderot, Claude et JVe'r. 11, 37. || 2° Terme d'architecture. Bassin recevant les eaux de divers conduits. |{ Dans les machines à vapeur, réceptacle de la vapeur, chambre qui renferme la vapeur. || 3* Terme de botanique. Sommet évasé ou renflé du pédoncule, et portant la fleur ou les fleurs chez les composées, les figuiers et autres plantes à inflorescence composée. || Nom donné aux organes de formes très-diverses qui contiennent les corpuscules reproducteurs des cryptogames. Il Nom donné à la saillie des nervures sur laqijelle s'attachent les sporanges dans les fougères arborescentes. || 4° Fig. Il se dit de ce qui reçoit des personnes. Cette maison est le réceptacle de tout ce qu'il y a de joueurs et de libertins dans la ville. Sa cour [de Philippe de Macédoine] était le réceptacle de oe qu'il avait pu ramasser de plus vil chez les Grecs ou chez les barbares, condil. Uist. anc. u, 9.
— HIST. xiv s. Lequel cistifellis [vésicule du fiel] est receptable de cole [bile], h. de mondeville, 1° 27, verso. Se la benoiste vierge Marie eust esté entachée de péché originel, ce n'eust mie esté chose honneste ne convenable qu'elle eust esté mère, palays et réceptacle du très précieux corps de Jesucrist, le Songe du rergiér, 11, 287. || xvr s. Un réceptacle de gens de mauvaise vie, condé, p. 672. Ruynant les obscures forests, réceptacles de brigans et meurtriers, rab. Pont, m, a. C'est le réceptacle et l'estuy de la science que la mémoire, mont, m, 57.
— ÊTYM. Provenç. réceptacle; espagn. receptarulo; ital. ricettaculo; du lat. receptaculum, de recepfum, supin de recipere, recevoir (voy. heckvoih).
t RÊCEPTACCLAIRE (ré-sè-pta-ku-lê-r') , cutj. Terme de botanique. Qui est placé sur le réceptacle , qui a rajjport au réceptacle.
t RÉCEPTEUR (ré-sè-pteur), s. m. || 1° Se dit d'une machine, d'un vase destiné à recevoir des eaux surabondantes. || 2* Apppireil de télégraphie électrique qui reçoit l'avis envoyé par le manipulateur.
— ÉTYM. Lat. receptorem, de receptum, supin de recipere (voy. recevoir). Dans l'ancienne langue, récepteur signifiait celui qui reçoit : Prisonnier de par le roy, comme récepteur de ses ennemis, monsthel. 1. 1, ch. 81, p. 4 37, dans lacurne.
RÉCEPTION (ré-sè-psion ; en vers, de quatre syllabes), s. f. Il 1* Action par laquelle on reçoit. Accuser réception d'une lettre, d'un paquet. U [Napoléon à Moscou] appelle tous ses généraux, il triomphe en leur annonçant une paix toute prochaine : quinze jours d'attente suffiront.... à la réception de sa lettre, on verra Pétersbourg faire des feux de joie, sëgur, Hist. de Nap. vin, lo. || L'action de recevoir en son corps. La réception des deux symboles [le pain et le vin de l'eucharistie], boss Véf. Irad. sur la communion, u, <4. ||2°Terme de palais. Réception de caution, acte par lequel on est accepté comme caution. || terme de féodalité. Réception en foi et hommage, action du seigneur qui reçoit l'hommage de son vassal. || 8° Manière de recevoir une personne, accueil. Je verrai madame Martel; la réception que sou mari vous a faite mérite bien cette politesse, sâv. 439. Toute la cour alla à Vaux, et M. Fcuquet joignit & la maguificeuc*
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de sa maison toute celle qui peut être imaginée par la iieauté des divertissements et la grandeur de la réception, la fay. Hist. Henr. d'Anglet. J'ai lu avec grand plaisir l'exacte relation que \ous m'avez envoyée de la réception de nos dem jeunes princes [le duc de Bourgogne et le duc de Berry] dans votre illustre ville [Lyon], boil. Lett, d Brostctte, *». On l'attendait, tout était prêt pour sa réception, genus, Mlle de la Fayette, p. 336, dans poiiGKNS. Deux chevaliers se faisaient joyeuse réception jusqu'au lever du soleil , chateaubb. Génie, iv, vi, 8. || A ma rfiception, en me recevant. Siint-ce là les faveurs que vo,us m'aviez promises? Où sont tant de baisers dont votre allection Devait être prodigue à ma réception? corn. Mél. v, 3 (!"• éditions). || Il se dit aussi de l'accueil fait aux choses, ^on nom [du Cid], au bout de si» cents ans, vient encore de triompher en France; il y a trouvé une réception trop favorable pour se repentir d'être sorti de son pays et d'avoir appris à parler une autre langue que la sienne, cohn. Cid, Epiire. Ainsi il m'a fallu nécessairement faire voir quelle réception il [César] ferait à leur lâche et cruelle politique [de Ptolémée et ses ministres], m. Porrip. Exajmen. Il 4° Action de recdVoir des visites avec un certain cérémonial, à un jour déterminé. C'est jour de réception chez le ministre. || B° Cérémonie par laquelle une personne est installée dans une charge ou reçue dans une compagnie. La réception d'un officier. Sera-t-il dit que nos grands seigneurs ne viendront à l'Académie que le jour de leur réception? volt. Letl. Vuclos, 18 août (761. On m'a dit que Marmontel vous avait écrit le détail de la réception de Thomas [à l'Académie française]; elle a été fort brillante, d'alemb. Lett. à Voltaire, 26 janv. 1787. Il Di&coursde réception, discours que chaque nouvel élu à l'Académie française prononce en séance solennelle. X sa réception, M. Patru prononça un fort beau remercîment, dont on demeura si satisfait, qu'on a obligé tous ceux qui ont été reçus depuis d'en faire autant, d'olivet, Hist. Acad. t. ii, p. 479, dans pouGENS. (| 6° Modo d'admission d'un candidat dans le grade pour lequel il se présente ou satisfait à un examen public. || 7° Action de recevoir une pièce de théâtre, pour cju'elle soit apprise et jouée. Il 8" Introduction d'une doctrine. Ce qui me fait rapporter au siècle de saint Thomas seulement cette réception générale dupéripatétisme parmi les chrétiens.... c'est que.... la mothe i.evayeb. Vertu des païenç, ii, Aristote. Que pouvaient faire les Juifs, ses ennemis [de Jésus)? s'ils le reçoivent, ils le prouvent par leur réception.... et, s'ils le renoncent, ils le prouvent par leur renonciation, pasc. Pens. XV, 8 bis, édit. havet. [| 9" Terme d'administration. Action d'approuver, après examen, des constructions, des chemins de fer, etc. La réception des travaux.
— HIST. XIV' s. Après ce qu'il aura fait sa réception [reçu le saint Sacrement] en laditte église, DBCANGE, receptio. Comme libéralité soit moienne vers donacion de pecunes et recepcion d'icelles, OBESME, Eth. <06. ||xv*s.En matière d'amour n'y a point de réception, et ceulx qui demandent ce qu'ils ont donné doibvent estre reputez infâmes et privez de tous biens d'amours, Aresta amorum, p. <60, dans lacubne. || xvi« s. À la réception de cet ambassadeur il feit apprester trois chaires, AMYOT, Sylla, 8. La réception des heureuses ou malencontreuses nouvelles, mont, i, 257.
— ÉTVM. Provenç. receptio; espagn. recepcion; ital. riceiione; du lat. receptionen, de receptum, supin de recipere (voy. recevoir).
+ RÉCEPTIONNAIRE (ré-sè-psion-nê-r'), adj. Terme d'industrie. Agent réceptionnaire, homme choisi pour recevoir livraison des objets fournis par une usine, pour vérifier s'ils sont conformes aux stipulations du cahier des charges. |{ S. m. Terme de commerce. Celui qui reçoit une marchandise. Art. 5 : Les fractions de degré [des esprits] ne sont pas constatées; elles sont en faveur du réceptionnaire. Tableau annexée la loi du iSjuin (866, sur les usages commerciaux.
- ETVM. Réception.
t RÉCKPTIVITÊ (ré-sè-pti-vi-té), s. f. Terme didactique. Faculté de recevoir des impressions. Il Aptitude des organes à recevoir l'impression des agents externes ou internes, dans l'ordre iihysiologique comme dans l'ordre pathologique.
— ÉTVM. Dérivé d'un adjectif fictif réceptif, capable de recevoir, du lat. reeeptum, supin de recipere (voy. recevoir).
t KECERCELÉ, ÉK(re-sèrse-lé, lée), adj. Terme de blason. Il se dit des croix ancrées, tournées en cerceaux, et des queues de certains animaux.
— ÉTVM. XI* s. Fier le visage, le chef [la tête] recercelet, Ch. de Roi. ccxxvii. || xiii* s. Blont [il] ot le poil menu reoercelé [à boucles menues]. Romancero, p. 50.
— ÉTVM. Re..., et cercel (voy. CBBCEAn).
t RECERCLAGE (re-sèr-kla-j'j, s. m. Action de recercler. Ces tonneaux ont besoin d'un bon recerclage. ,
RKCERCLË, ÉE (re-sèr-klé , klée)j part, passé de recercler. Tonneaux recerclés.
HECERCLER (re-sèr-klé), ». a. Mettre de nouveaux cercles.
RECÈS (re-sè), voy. becez.
t RÉCESSION (ré-sè-ssion), s. f. Action de se retirer. Que la disparition du renne de notre Europe tempérée soit le résultat de l'extinction régionale de cette espèce, ou bien de son refoulement par le développement progressif d(>s sociétés humaines, ou bien encore, si l'on veut, de la récession graduelle et spontanée par suite de changement dans les conditions climatéri^iues... labtet, Acad. des se. Comptes rendus, t. i.viii, p. 408.
— ÉTYM. Lat. recessiuncm, de re, en arrière, et cedere, aller (voy. céder).
RECETTE (re-sè-f), s. f. \\ 1° Ce qui est reçu en argent, en billets, ou autrenlent. Porter en recette une somme. Le produit des recettes annuelles. Cette comédie donne d'excellentes recettes. Celui-là est pauvre , dont la dépense excède la recette, la brut. VI. Les Carthaginois, calculant sans cesse la recette et la dépense, firent toujours la guerre sans l'aimer, MONTESQ. Bom. 4. Il Forcer en recette, augmenter, à la charge du comptable, la recette qu'il accuse. Il 2° Action de recevoir de l'argent, des valeurs pour le compte de quelqu'un. Faire la recette d'une terre, li recette des rentes de quelqu'un. Faire la recette des contributions. ||3° Emploi de celui qui reçoit les contributions pour le compte de l'État, tlecette fiénérale d'un département. Recette particulière d'un arrondissemept.' Recette d'enregistrement. J'ai quitté la recette des tailles de Madrid où j'ai été employé, lesage, Guzm. d'Alf. vi, 7. C'est qu'il y va, mon cher, de ma recette, c. delav. Éc. des vieill. ii, 3. || La maison, les bureaux du receveur. Aller à la recette. || 4° Il se dit du débit des eaux d'un fleuve , par rapport au réceptacle. Tant que les barrière» du Bosphore et de Gibraltar ont subsisté, la Méditerranée n'était qu'un iac d'assez médiocre étendue, dont l'évaporation suffisait à la recette des eaux du Nil, du Rhône et des autres rivières qui lui appartiennent, buff. 6* époq. nat. Œuv. t. XII, p. 288. Il 5° Composition de certains médicaments ou remèdes. La recette de la thériaque. Carro-Carri débarque avec une recette qu'il appelle un prompt remède et qui quelquefois est un poison lent, la bruy. xiv. Je voudrais bien qu'il y eût des recettes pour votre mal comme pour le mien, volt. Lett. à Mme du Deffant, 5 juin 4 772. Il Écrit où est formulée cette composition. Il porta la recette chez un pharmacien. || 6° Certains procédés dont on se sert dans les arts, dans l'économie domestique. La recette pour faire des conserves, une pâtisserie. Je vous envoie un manuscrit.... C'est la recette d'un potage, volt. Ép. ix. || Fig. Je reviens à ma recette contre le refroidissement de l'amour, }. }. rouss. Ém. v. Turpin répond: j'ai la recette [pour guérir le prince] D'un cœur de vierge de vingt ans; Fleur de vingt ans, vertu parfaite, 'Vous rajeunira sur ma foi, bérang. Mort de Charlemagne. || Il se dit aussi de procédés magiques ou mystérieux. Cette recelte [pour avoir des enfants] est une médecine, la fo.nt. Mandr. Tous tels sorts sont recettes frivoles, id. Omis. || 7° Fig. et familièrement. Manière de se conduire dans les affaires, dans le monde. Témoigner en tel cas un peu de désespoir Est quelquefois une bonne recette, la font. Fiancée. Contentons-nous de peu, et de moins encore, si c'est possible: sachons perdre dans l'occasion, la recette est infaillible, la bruy. dc. {| 8" Terme de marine. Il se dit pour réception, c'est-à-dire vérification et acceptation des matières ou des objets qui proviennent, dans les arsenaux, des livraisons faites par les fournisseurs. || 9° Baquet de bois dont se sert le salpêtrier.
— HIST. xiu* s. le vous prestsrai vingt mil libres, à reprendre sour les reçoites de le [la] comté, Chr. de Rains, 225. || xiv« s. La recelé de cel triade [thériaque] est en l'antidotaire, h. de mondktille, 1" 84. Quant toutes vos confitures seront prestes vous pourrez faire ce qui appartient, dont la recepte s'ensuit, Ménagier, n, 5. || xvi" s. Le mot plaist bien à aucuns, mais c'est tout ; la chose n'est de mise u} de recette en ce siècle d'une k universelle corrup-
tion et contagion, charron, la Sagesse, ii, Préf
— ÈTYll. Provenç. recepta; espagn. rtceta; portug, receila; ital. ricetta; bas-lat. recepta, de receptum, supin de recipere (voy. recevoir).
t RECEVABILITÉ (re-se-va-bi-!i-té), ». ^ Qualité de ce qui estrecevable. Art. 44 4, dernier alinéa du code d'instruction criminelle modifié : Dans tous les cas, l'exécution des arrêts ou jugements dont la révision est demandée sera de plein droit suspendue sur l'ordre du ministre de la justice, jusqu'à ce que la cour de cassation ait prononcé, et ensuite, s'il y a lieu, par l'arrêt de cette cour statuant sur la recevabilité. Art. 446, ("alinéa; En cas de recevabilité, si l'affaire n'est pas en état, la cour procédera directement ou par commissions rogatoires à toutes enquêtes sur le fond, confrontations, reconnaissance d'identité, interrogatoires et moyens propres à mettre la vérité en évidence, Loi du 29 juin (867.
RECEVABLE (re-se-va-bl'),o<ij. || 1° Qui peut, qui doit être reçu ou admis, en parlant des choses. Fournir des marchandises bonnes et recevables. 11 est évident qu'il n'y eut jamais de bulle moins recevable que celle-ci, pasc. Prov. xix. Je soutiens, moi, que cette excuse, tout ajiparente qu'elle peut être, n'est point communément recevable, . BOURUAL. Dim. oct. du St Sacrement, Vominic. t. I , p. 290. Les actes de sainte Thècle sont-ils recevables? volt. Dict. phil. Paul. \\ 2° Qui peut être admis à, en parlant des personnes. Il y a des biens de l'âme, des biens du corps et dés biens de fortune ; quant aux biens de l'âme, le méchant n'y a point de part ; pour les deux autres, il y est recevable, MALH. Traité des bienf. de Sénéque, v, (3. Que SI l'on n'est jjas recevable à faire voir.... boss. Euch. m, 3. On est d'autant moins recevable ici d'alléguer l'exemple commun.... mass. Conjér. Amb, des clercs. Il Terme de palais. 11 a été déclaré non recevable dans sa demande, sa demande a été repoussée par des lins de non-recevoir.
— HIST. XIII" s. I<a semonce de l'hostel le roi doit estre recevable segont la loi où cil est. Livre
.de jost. 83. Il XVI* s. J'estime aussi peu recevable, Au moins pour durer longuement, Cette ardeur qu'on croit veritjble. Du premier regard s'allumant, desportes, Amours d'Hippolyte, Lxxxini, Chanson. Il estoit fort amoureux de la musique aussi bien que des vers; car il en faisoil qui estoient recevables, d'aub. Uist. u, i 2».
— ÉTYM. Recevoir.
RECEVEUR, EUSE (re-se-veur, veû-z'), s. m. et f. Il 1" Celui, celle qui a charge de faire une recette quelconque, soit en deniers, soit en denrées, soit pour l'État, soit pour un particulier. Receveur dès contributions. Receveur de l'enregistrement et des domaines. Receveur général. Receveur particulier. Je vous avoue que je suis ravie de n'avoir plus de receveur [pour les fermages d'une de ses terres], sév. d Mme de Giiitaut, 26 août (693. Doyen des receveurs dans son département, c. delav. Éc. des vieill. i,t. Il 2° Receveur est lenom de celui qui reçoit l'argent dans les omnibus. || 3° Receveuse, femme qui reçoit les billets dans un spectacle. Il Femme d'un receveur. Madame la receveuse. Il 4° Receveur des hôtes, celui qui reçoit les voyageurs chez les augustins.
— HIST. XII* s. E li sire est recev«re de la meie anesme [de mon âme], Lib. psalm. p. 7». Por ce que li reis le eut fait maistre recevur de tuz les treûs [tributs], Kotï, p. 279. || xiirs. On doit premièrement fere conter cex qui furent receveur, et après savoir ' que les reçoites sunt devenues, beaum. l, 7. Il xiv* s. Jehans de le Porte, receveres de Haynnau, CAPFiAux, Régence d'Aubert de Bavière, p. 8(. Il XVI* s. Outre le registre des négoces du mesnage où se logent les menus comptes.... lequel regist-e un receveur a en charge, mont, i, 257.
— ÉTYM. PrOvenç. recebeire, au régime recebador ; e.spagn. receplor; ital. ricevitore;d'\iae forme barbare recepitorem, ou receplatorem, qui vient de recipere (voy. recevoir). L'anc. franc, receucre est le nominatif, mais non de receptor, qui aurait donné recevre.
t. RECEVOIR (re-se-voir), je reçois, tu reçois, il reçoit, nous recevons, vous recevez, ils reçoivent; je recevais; je reçus; je recivrai; reçois, qu'il reçoive, recevons, recevez, qu'ils reçoivent; que je reçoive, que tu reçoives, qu'il reçoive, que nous recevions, que vous receviez, qu'ils reçoivent; que je reçusse; recevant; reçu, v. a. \\ 1" Prendre ce qui est donné, présenté, offert. Recevoir un don, un legs, des étreunes, l'aumône. Eu recevant la robe et le bonnet de médecin, vous apprendrez toui cela,
rec
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BOL. Mal imag. m, 22. Tiens, reçois ce billet .1 tous trois si fatal, volt. Zaire, iv 5. |l Absolument. Ceci petit s'appliquer <à la grandeur royale, Elle reçoit et donne, et la chose est égale, la font. Fabl. m, 2. Nous paraîtrons tous devant le tribunal de Jésus-Christ, afin que chacun reçoive selon le bien qu'il aura pratiqué ou selon le mal iju'il aura commis, bourdal. Pensées, 1. 1, p. 189. Depuis quand est- il vil de recevoir de ce qu'on aime? depuis quand ce que le cœur donne déshonore-t-il le coeur qui accepte?!. J. bouss. Hél. 1, 46. Figaro : J'étais né pour être courtisan. — Suzane : On dit que c'est un métier si difficile! — Figaro : Recevoir, prendre et demander, voilà le secrel en trois mots, beai- MARCH. Mar. de Fig. n, 2. ||En termes juridiques, être l'objet d'une libéralité. Les femmes, surtout celles qui avaient des enfants, furent rendues capables de recevoir en vertu du testament de leurs maris; elles purent, quand elles avaient des enfants, recevoir en vertu du testament des étrangers, MONTESQ. Esp. XXVII. Toutes personnes peuvent disposer et recevoir, soit par donation entre vifs, soit par testament, Code Nap. art. 902. || Terme de turf. Recevoir une certaine quantité de livres, se dit d'un cheval auquel son rival rend cette quantité, en ce sens que celui-ci court avec une plus forte charge que celui-là. || 2° Prendre ce qui est dû, en être payé. Recevoir de l'argent, une indemnité, une rente, un payement. Recevoir le prix d'un travail, un salaire, des honoraires. Les médecins reçoivent pour leurs visite- ce qu'on leur donne, LA BBUY. XIV. 11 [Lalli] ne demanda jamais au trésor de ce conseil [de Pondichéri] le payement de ses appointements de général; il comptait le recevoir à Paris, et il n'y reçut que la mort, volt. Pol. et lég. Fragm. sur l'Inde, 1 9. || Absolument. Carro-Carri est si sûr de son remède et de l'effet qui en doit suivre, qu'il n'hésite pas de s'en fai:e payer d'avance, et de recevoir avant que de donner, LA BRUY. XIV. Il 3° Prendre ce qui est délivi^é, fourni, procuré. Les soldat* ont reçu des vivres pour trois jours. L'armée a reçu des récrues, des renforts. Il 4" Prendre ce qui est envoyé, adressé. Recevoir des lettres, un placet, des renseignements. L'envie continuelle que j'ai de recevoir de vos lettres, sév. 53. On reçoit donc ici quelquefois des nouvelles ; Les dernières, monsieur, les sait-on? gresskt, Méchant, m, 9. Il On dit de même : recevoir un courrier, un message, un parlementaire, un ambassadeur, des députés. || Il se dit aussi de communications faites de vive voix. Il a reçu de l'oracle cette réponse. J'ai reçu du ministre l'ordre de.... Il S" 11 se dit ^es biens qui arrivent, des grâces qui soni faites. Les avantages qu'il a reçus de la nature. Recevoir le prix de ses services. Il vaut mieux n'avoir point besoin de grâce que d'en recevoir, corn. 2' dise. Oui, l'honneur que reçoit la vôtre [famille] par ce choix En pouvait à bon titre immortaliser trois, m. flor. 11, t. Ô toi [poison], qui n'atfeiuls plus que la cérémonie Pour jeter à mes pieds ma rivale punie. Et par qui deux amants vont d'un seul coup du sort Recevoir l'hyménée et le trône et la mort, id. liodog. v, t. Je suis assurée que toule la faculté ne me défendrait pas cet amusement [écrire à Mme de Grignan], voyant le çlaisir que j'en reçois dans mon oisiveté, sev.~i9 juiU. 1677. 11 faut encore qu'il [Alexandre] se trouve dans tous nos panégyriques ; et il semble, par une espèce de fatalité glorieuse à ce conquérant, qu'aucun prince ne puisse recevoir de louanges qu'il ne les partage, Boss. Louis de Bourbon. Les consolations que reçoivent les enfants de Dieu de la communication avec le saint siège, lu. Reine d'Anylet. Ces grands hommes, dit saint Augustin, si célèbres narmi les gentils, et, j'ajoute, trop estimés parmi les chrétiens... ont acquis une gloire qu'ils désiraient avec tant d'ardeur; et tous ces hommes vains ont reçu une recompense aussi vaine que leurs désirs, id. la VttUière. Les rois, non plus que le soleil, n'ont pas reçu en vain l'éclat qui les environne, id. Marie- Thér. Ils [nos pères] vivaient la plupart contents de ce qu'ils avaient reçu de la fortune, ou de .ce qu'ils avaient acquis par le travail, fléch. Lamoignon. Quand la nature ne lui aurait pas donné tous ces avantages [de caractère et d'esprit], elle aurait pu les recevoir da l'éducation, id. Mme de Mont. Quel fruit ri'covrnnl-ils de leurs vaincs amours? HAC. l'hèdie, IV, U. Ces enfants de Jacob, premiersnés des humains, Keçureiit, quarante ans, la manne de ta main, i.a ^aht. Miidil-, i, '28 || 6^ Il se dit de même de ce qui arrive de fâcheux, de ce qu'on subit. Recevoir une tuile sur.la tête, un coup d'épée dans le ventre, hecevoir un mauvais accueil. Après les pcr-
tes qu'il avait reçues, vauoel. Q. C. 212. Da tous les maux qu'Alexandre reçut en sa vie, id. 16. 591. Peut-être que vous eu recevez quelque incommodité (d'avoir perdu vos chevaux], voit. hit. 144. Ne voulant point céder, ni recevoir l'ennui Qu'il me pût estimer moins civile que lui, mol. Éc. des femm. 11, 6. .Seigneur, j'ai reçu un soufflet, iD. Sieil. |3. J'ai tout fait, tout osé, [)0ur t'aimer, pour te plaire; J'ai trahi mon pays, et mon père, et mon roi; Cependant vois le prix, ingrat, que j'en rcçoi, TH. coBN. Ar. m, 4. Ce vaillant homme, poussant avec un courage invincible les ennemis qu'il avait réduits à une fuite honteuse, reçut le coup mortel.. . KLÉcii. Turenne. Les mécontentements qu'il avait reçus du miiiislre [Mazarinj, m. Duc de Mont. il Recevoir la mort, mourir, être tué. Son grand cœur [de Madame] ni ne s'aigrit ni ne s'emporte contre elle [la mort] ; elle ne la brave pas non plus avec fierté, contente de l'envisager sans émotion et de la recevoir sans trouble, BOSs. Duch. d'Orl. Il 7° Être investi de. Afin que cette autorité que Dieu leur a donnée [aux princes] ne soit employée que pour la fin pour laquelle ils l'ont reçue, pasc. Prov. xiv. Recevez par cette lettre un pouvoir absolu sur tout léserait, montesq. Letl. pers, 1*8. || Recevoir le bâton de maréchal de France, le chapeau de cardinal, la croix d'honneur, etc. être nommé maréchal de France, cardinal, membre de la Légion d'honneur, etc. Il 8° Recevoir, en parlant de ce qui est transmis, communiqué. Le maître dont il reçoit les leçons. La Germanie conquise par Charlemagne reçut le christianisme. Cet enfant reçoit une bonne éducation, une mauvaise éducation. Avec toute sa sévérité, cette morale suhsiste toujours telle que nous l'avons reçue, et toujours elle subsistera, BOURDAL. Pensées, t i, p. 9i. Un jeune homme, toujours bouillant en ses caprices, E;t prompt à recevoir l'impression des vices, boil. Art p. m. Remise dès l'enfance en des bras étrangers, 'Je reçus et je vois le jour que je respire. Sans que père ni mère ait daigné me sourire, rac. Iphig. u, t. La fille d'un César, la veuve d'un Pompée, Sera digne du moins, dans ces extrémités. Du sang qu'elle a reçu, des noms qu'elle a portés, volt. Triumv. iv, B.' C'est en Béotie que reçurent le jour Hésiode, Corinne et Pindare, barthél. Anach, ch. 34. Il 9" 11 se dit des sacrements administrés. Recevoir le baptême, la confirmation, les ordres, etc. Mais, pour en recevoir le sacré caractère [du baptême] Qui lave nos forfaits dans une eau salutaire.... corn. Poly. I, t. Qu'elle "ous parut au-dessus de ces lâches chrétiens qui s'imaginent avancer leur mort quand ils préparent leur confession, qui ne reçoivent les saints sacrements que par force.... BOSS. Duch. d'Orl. Il Ce malade a reçu tous ses sacrements, on lui a administré, vu qu'il était en danger de mort, les sacrements de la pénitence, de l'eucharistie et de l'extrême-onction. || Recevoir le corps et le sang de Jésus Christ, communier. {| 10° Recevoir, en parlant des choses qui éprouvent quelque action au sens physique. La terre reçoit les infiuences du ciel. Le miroir reçoit les images des objets. Si le fer est mou et, par conséquent, susceptible de recevoir plus prompteuient le magnétisme, bufp. Min. t. ix, p. 189. Il 11 se dit de même au sen'i figuré. Cet ouvrage a reçu de grandes modifications. Ma maison recevra quelques embellissements. Le ministère reçut une nouvelle organisation. Recevoir l'impulsion, le mouvement. Ce passage peut reeevoir divers sens. Assurément; cela ne reçoit point de contradiction, MOL. l'Av. I, 7. Jamais une démonstration dans laquelle ces circonstances [partir de principes certains et substituer le défini à la définition] sont gardées n'a pu recevoir le moindre doute, pasc. Espr. géom. 2. Ouoi(iue cette idée générale de la beauté soit gravée dans le fond de nos âmes avec des caractères inefl'açables, elle ne laisse pas que de recevoir de très-grandes difl'ôrences dans l'application particulière, id. Passions de l'amour. Le conseil\flu'on donnait à Pyrrhus de prendre le repos qu'h allait chercher par tant de fatigues, recevait bien des difficultés, m. Pens. iv, 2, édit. ha- VET. Tout genre d'écrire reçoit-il le sublime, ou s'il n'y a que les grands sujets qui en soient capables? LA BRUY. 1. Il Recevoir un nom, une dénomination, être nommé, dénommé. Les plantes reçoivent ipielquefois leur<jiom botanique de celui qui lésa (iécrites le premier. || 11° Faire venir de, *lrer, emlirunler. Cette maison ne reçoit ses jours que de la rue. La lune reçoit sa lumière du soleil. Il reçoit son vin du Bordelais. Vous avez vu (|uelle lumière, quelle grâce et quelle force une pensée reçoit d'une pensée qui lui ressemble : il s'agit ac-
tuellement de considérer ce qu'elle reçoit d'une pensée qui lui est opposée, condil. Art d'écr. 11, 5. Il 12° U se dit des choses qui recueillent, contiennent ce (jui coule, ce qui vient aboutir, se rendre. Un cgout central qui reçoit toutes les immondices de la ville. Ce port reçoit beaucoup de bâtiments. La citerne reçoit les eaux qui proviennent du toit. C'est un gouffre, c'est une mer qui reçoit les eaux des fleuves, et qui ne les rend pas, la bruï. iiv. Une ville forte [Smolensk] pour appuyer et partager ses eflTorts [du général russe], cette ville et un fleuve pour recevoir et couvrir ses débris, s'il était vaincu, séghr, llist. de Nap. vi, 5. || 13' Il sa dit des personnes qui prennent dans leurs maius, recueillent, retiennent Recevoir le sang d'une saignée dans une poêlette. Le chien reçoit adroitement dans sa gueule ce qu'on lui jette. Je recevrai de la main droite la balle que vous me jetez. Il tombait blessé d'un coup de feu, ses soldats le reçurent dans leurs bras. Il Recevoir un enfîintàsa naissance, le prendre au moment où il vient au monde. Elle était là au moment des couches de sa sœur et reçut l'eafant. Cet ange protecteur. Cet invisible ami veille autour de son cœur, L'inspire, le conduit, le relève s'il tombe, Le reçoit au berceau, l'accoihpagne à la tombe, lamart. Médit. 11, (7. ||Fig. Recevoir les derniers soupirs de quelqu'un, l'assister à sa mort. Il 14° Il se dit de ce qui est confié. Il a nié le dépôt qu'il avait reçu. Recevoir déclaration sous le sceau du secreL Recevoir les dernières volontés de quelqu'un. || 15° Terme de guerre. Recevoir le mot d'ordre, prendre le mot d'ordre, ou, en sens inverse, se faire dire le mot d'ordre par ceux de qui on est en droit de l'exiger. || 16° Agréer, accepter. Les oflres ont été reçues. On ne voulut pas recevoir ses excuses. D'ici au mois de septembre, je ne puis recevoir aucune pensée de sortir de ce pays [Bretagne] , sév. (B janv. «690. Réservez-vous [ô Dieu], dans les temps mar|ués par votre prédestination éternelle, de secrets retours [dans le catholicisme] à l'État et à la maison d'Angleterre? quoi qu'il en soit, recevezen aujourd'hui le» bienheureuses prémices en la personne de cette princesse, boss. Duch. d'Orl. Ne donne point un cœur qu'on ne peut recevoir, rac. Uérén. iv, b. Non, je ne reçois point vos funestes adieux, lu. Iphig. v, 2. Je vous donne un conseil qu'à peine je reçois, 10. ib. iv, 4. Souvent dans sa colère il [le ciel] reçoit nos victimes, m. Phèdre, v, 3. Crois-moi, reçois la paix, si tu crains ta ruine, VOLT. Fanât. 11, 5. Il lui arriva un jour de vouloir donner une fête à une dame qui, au lieu de la recevoir, alla souper chez Zadig, m. Zadtg , 4. Il II se dit de garanties,. de paroles, d'écrits qui sont donnés pour servir d'assurance, de gage. 11 a reçu parole de lui. Il a reçu ma foi. Pendant qu'avec un air assuré il s'avance pour recevoir la parole de ces braves gens, BOSS. Louis de Bourbon. || 17° Faire accueil aux choses. Le public ne voulut pas recevoir la nouvelle doctrine. L'amour qu'ils ont pour la vie leur fait recevoir favorablement tout ce qui contribue à la conserver, pasc. Proc. xi. Cette petite licence n'a pas été bien reçue, sév. 6 avril 1672. Si l'on trouvait dans l'antiquité un poème comme Armide ou comme Atys, avec quelle idolâtrie il serait reçu I mais Quinault était moderne, volt. Louis Xiy, 32. C'est a;insi que les mêmes choses sont bien ou mal reçues selon les temps, et qu'on se plaint souvent autant de la guérison que de la blessure, id. Mœurs, I8I. || Bien recevoir, mal recevoir, approuver, désapprouver. || 18* Prendre en un sens ou en l'autre. Je ne sais comment vous aurez reçu la perte de vos lettres; je voudrais bien que vous l'eussiez prise comme il faut, pasc. Lett. à Mlle de Roannez, s. Tout ce qui viendra de vous sera reçu comme une guerre, ou feinte ou déclarée, FÉN. Tél. XX. Il 19° Reconnaître 1 omme vrai, comme valable. Le premier [précepte] était de ne recevoir jamais aucune chose pour vraie iiueje nelaconnusse évidemment être telle, desc. Méth. 11, 7. Que, pour toutes les opinions que j'avais reçues jusques alors eu ma créance, je ne pouvais mieux faire que d'en- , treprendre une bonne fois de les ôter, afin d'y en
remettre id. 16. 11, 2. Prouvez par mes écritsque
je ne reçois pas la constitution, pasc. Prov.xvii. Les Juifs le refusent [Jésus Messie], mais non pas tous; les saints le reçoivent, et non les charnels, id. Pens. XIX, i bis, éd. HAVET. La Grèce, toute polie et toute sage qu'elle était, avait reçu ces mystères abominables [de Vénus], BOss. Hist. u, h. On est catholique, on est uni de croyance avec l'Église, on ne reiette aucune de ses décisions, et on les reçoit toutes purement et simplement, buuhdal. Pensées, t. 1, p. 2<0. Ce que je vais dire d'abord n'est que pour ceuj
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qui reçoivent le principe de M. Descartes, malebr. hech. lois des mouv. part. ». On ne doit parler, on ne doit écrire que pour l'instruction ; et, s'il arrive que l'on plaise, il ne faut pas néanmoins s'en repentir, si cela sert à insinuer et à faire recevoir les vérités qui doivent instruire, la bhuy. les Caractères. Dès qu'on ne parle qu'à un petit nombre <legens,"on s'engage à recevoir toutes leurs' passions et tous leurs préjugés, fén. Tél. xxiv. Le général des jésuites exigea, pour article préliminaire, qu'on reçût la bulle en France comme article de foi, VOLT. Hist. pari. LXir. || 20° Il se dit des ordres, des missions, etc. Il reçut l'ordre de partir. Ce commandement [ne pas tuerj a été imposé aux honimes dans tous les temps; le Décalo^ue n'a fait que renouveler celui que les hommes avaient reçu de Dieu avant la loi, en la personne deVoé, pasc. Prov. XIV. Peut-être en recevant sa mission, et se mettant en devoir de l'exercer, avait-on dit comme l'apôtre.... bourdal. Pensées, t. il, p. 207. || Recevoii la loi, obéir. Les Gaulois, vaincus par Rome, reçurent la loi. || Recevoir les ordres de quelqu'un, être soumis à ses volontés. Je n'ai point d'ordre à recevoir de vous. || Recevoir les ordres de quelqu'un, signifie aussi s'informer auprès de lui de ce qu'on peut faire qui lui soit agréable. Avant de partir j'irai recevoir vos ordres. || 21° Donner accès chez sol. C'est un homme mal famé, ne le recevez pas. i recevoir le monde on vous voit toujours prête, mol. .Vis. il, 3. [Hommes rares et singuliers] On en fait mention de tous côtés; partout on les reçoit avec agrément; grands et petits, tout le monde leur témoigne du respect et de la vénération, bourdal. Pens. t. II, p. 204. Recevant les amants sous le doux nom d'amis, BoiL.Sat. 1. 1| Être reçu chez quelqu'un, être admis chez quelqu'un. Il est reçu chez le ministre. Il est reçu partout. Des personnes de la première distinction et du plus haut rang, chez qui 11 est bien reçu, BOURi). Pensées, t. ii, p. 222. ||-Recevoir visite, recevoir la visite de quelqu'un, être visité par lui. Il Recevoir des visites, être visité par différentes personnes. || Recevoir des visites,' signifie aussi admettre chez soi les personnes par qui l'on est visité. Pendant le premier mois de son deuil, elle ne recevra pas de visites. || Absolument. Le ministre reçoit le jeudi. On reçoit demain à la cour. Ses salons sont fermés ; il ne reçoit plus. Il a quitté la ville, mais il reçoit à la campagne. Il faut avoir un jour fixé pour' recevoir, c. oelav. Ée. des lieill. i, 5. Recevoir me fatigue, et, pour être sincère, C'est un mal, j'en conviens, mais un mal nécessaire, id. tb. Il 22° Recevoir quelqu'un à sa table, lui donner à dîner. Vous serez toujours reçu à ma table. Permetteï au'Esther puisse à sa table Recevoir aujourd'hui son souverain seigneur, rac. EUh. ii, 7. || On dit de même : recevoir au festin. On nous avertit de la part du maître que tout est prêt, et qu'il ne nous reste plus que de nous préparer nous-mêmes et de nous mettre en état d'être reçus au festin, boubdal. Pensées, t. i, p. i05. j] Recevoir à la cène, admettre à la communion. Quand la politique du parti [calviniste] fit résoudre qu'on recevrait les luthériens à la cène, Boss. r avert. 23. || 23° Recevoir dans son lit, se dit d'une femme qui se marie. Les Parques à ma mère, il est vrai, l'ont prédit, Lorsqu'un époux mortel fut reçu dans son lit, rac. Iphig. i, 2. Il 24° Accueillir bien ou mat Recevoir un ambassadeur. Ne le recevez pas en meurtrier d'un frère , Mais en homme d'honneur qui fait ce qu'il doit faire, corn. Hor. n, 4. Recevant une foule d'amis comme si chacun eût été le seul, fléch. Lamoignon. Mon homme en m'embrassant m'est venu recevoir, boil. Sat. m. Quoi! vous êtes ici quand Mithridate arrive, Quand pour le recevoir chacun court sur la rive? Que faites-vous, madame? rac. Mithr. II, t. Il m'a assez mal reçu; à peine a-t-il daigné m'écouter et me répondre, fên. Tél. xxiv. Madame vous recevra fort mal, mais elle vous écoutera, GENLis, ThééU. d'éduc. l'Inirigante, ir, 8. || Populairement. Recevoir quelqu'un comme un chien, voy. quille 2, n° <. || Kig. La terre, son origine et sa sépulture, n'est pas encore assez basse pour la recevoir ; elle voudrait disparaître tout entière devant la majesté du roi des rois, boss. HaVi-Thir. Beaux lieux, recevez-moi sons vos sacrés ombrages, LAHAiir. Médit, ii, \b. || 25" Il se dit de la manière dont on soutient une attaque. Ils avancèrent tout harassés pour trouver un ennemi tout frais qui les veuiiit recevoir, vaugel. Q. C. m, h. Il m'a mené jusqu'aux lignes où il m'a fait voir de quoi vous bien recevoir, hamilt. Gramm. 6. Nous recevrons rigoureusement les trou[iesdu roi d'Kspagne; jv \cu- r<;puuds qu'elles seront battues, volt. 6'and.
15. Il 11 l'a reçu en brave, en homme de cœur, se dit d'un homme qui a fait tête bravement à un ennemi qui venait l'attaquer. || Les ennemis ont été reçus à grands coups de canon, on a fait sur eux un grand feu d'artillerie ([uand ils se sont approchés. Il Recevoir la bataille, se dit d'une armée, d'un général qui attend l'ennemi et s'en laisse attaquer. Il 26° Donner retraite chez soi. Recevoir un proscrit. Il Donner entrée. Recevoir l'ennemi dans la place. Vous avez reçu dans l'Église le nom de son ennemi ; c'est y avoir reçu l'ennemi même, pasc. Prov. II. Il 27° Admettre, en parlant de ceux qu'on soumetà quelque épreuve, àquelquecondition. 11 fut reçu à l'école polytechnique. Enfin on le reçut en grâce. Il n'a pas été reçu à se justifier. La congrégation des cardinaux de propaganda fide fui obligée de défendreaux jésuites de cacher le mystère do la croix à ceux qu'ils instruisent de la religion [en Chine], leur commandant expressément de n'en recevoir aucun au baptême qu'après cette connaissance, PASC. Prov. V. Si j'eusse vécu, je vous aurais reçu à l'abjuration sans vous faire languir, fên. Dial. des morts mod. Henri IV, Sixte K. Les alliés, touchés de ces raisons, les reçurent dans l'alliance du Péloponnèse, ROLLiN, Uist. anc. (Euv. t. m, p. 638, dans POUGENS. Il Être reçu à, être autorisé à," avoir congé de. Si le mot de grâce suffisante est une fois alTermi, vous aurez beau dire que vous entendez par là une grflce qui est insuffisante, vous n'y serez pas reçu, PASC. Prov. II. Reprenez-vous vous-mêmes.... et puis vous serez reçus à reprendre les autres, bourdal. Carême, ii, Zèle, M6. Serait-on reçu à dire qu'on ne peut se passer de voler? la bruv. vi. Si nous supposions que ces grands corps [du ciel] sont sans mouvement, on ne demanderait plus, à la vérité, qui les met en mouvement, mais on serait toujours reçu à demander qui a fait ces corps, m. xvi. J'ai vu évidemment [dans la tragédie d'Irène] qu'il faut»voir quelques reproches à se faire, pour qu'on soit bien reçu à se tuer entre son père et son amant, volt. Lett. ThiboHviUe , 26 nov. <777. Homère serait mal reçu aujourd'hui à nous peindre un sage comme Nestor; mais aussi ne le peindrait-il pas de même, marmon- TEL, Œuv. t. vil, p. 43(.|lFig. On trouve quelquefois que les gens qu'on croit ennemis [nos ennemis] ne le sont point ; on est alors fort honteux de s'être trompé; il suffit qu'on soit toujours reçu à se haïr, quand on y est autorisé, sév. 28 nov. 467». Il Terme de procédure. Recevoir quelqu'un à serment. On l'a reçu partie intervenante. On l'a reçu à prouver. Faire recevoir une caution en justice. || Fin denon-recevoir, voy. fin i , n° 6.|| 28'Recevoir le mâle, se dit des femelles qui s'accouplent. || 29" Installer avec le cérémonial ordinaire. Il a été reçu docteur. 11 a été reçu à l'Académie. Cet apprenti sera bientôt reçu maître. Cet officier fut reçu à la tète de.son régiment. Il Recevoir de majorité, se disait, dans l'ordre de Malte, de ceux qui étaient admis à seize ans accomplis. || 30° Se dit en parlant des ouvrages de charpente, de menuiserie, de maçonnerie, etc. dans le sens de reconnaître, après examen et mesurage ou pesage, l'espèce, la qualité et la quantité de ces ouvrages. || 31" Se recevoir, v. réft. Être accepté. Un contentement qui est aussi chaste que ceux qui se reçoivent au ciel, balz. Liv i, lett. 6. || Se retenir. Le' perroquet se reçoit sur son bec. || Proverbe. 11 vaut mieux donner que recevoir.
— HlST. XI* S. [QueJ nuls ne receit [reçoive] home ultre treis nuis.... Lois de Guill. 46. Si recevez la lei de chrestiens, C{i. de Itol. m. De cops férir, recevoir etdoner, ib. xc. [Elle] Chet [tombe] li as pies, l'amirals la reçut, ib. cxcvii. \] xii" s. Belleem est senz faille et digne de rezoyvre nostre Signer, sT-BBRN. 534. Venez vous ci treU reçoivre, WACE, Brut, V. .1)33. Il xiii° s. Et vos avés luit juré seur sains que celui que nos eslirons, vos pour empereour le recevrés et pour seigneur, villeh. ex. Margiste lui fera recevoir tele rente.... Berle, x. Doucement [elle] a le roy en ses bras receû, th. Lxxix. Moût a li rois Pépins noblement recett Le bon roi de Hongrie, tb. cxxiii. Se vous m'aviiez à ami Reçut, et je vous à amie.... Lai de l'ombre. Chil [celui] qui ne veut jurer que se [sa] demande est vraie ne doit pas estre recheûs en se [sa] demande, beaum. VI, 31. Comme la cire reçoit la figure dou seel [sceau], bbun. latini. Trésor, p 466. Prodigues est cil qui se desmesure en doner et faut en reçoivre, id. ib. p. 284. Il [les Turcs] portoient lors les touailles, quant il se vouloient combatre, pource que elles reçoivent un graut coup d'espée, joiNV. 273. Il xiv s. Vérité est que le profit du rece vant est la mesure de laretribucion,oRESME, £</i. 26. 11 se rcoeut [se retira] parmi ses gens, Ckrun. de
St Denis, t. ii, f° 40, dans lacurne. ||xvi* s. Tuvf. nois lors tout freschement De confesse et de recevoir [communier], mahot, p. (7, dans lacurne. U récent la ville de Heraclea, laquelle vouluntairenienl se rendit à luy, amïot, Démétr. 2». Il est receu de tout temps de.... mont, i, )5. Recevoir pour ami, II). l, 27. Les opinions et mœurs approuvées et receues autour de nous, id. i, ( 15.
— ÉTVM. Wallon, rissûr; patois des Fourgs, r'cidre; provenç. recebre; esp. recibir; ital. ricevere; du lat. recipere, de re, et capere, prendre. Dans l'ancienne langue, l'infinitif a deux formes reçoivre et recevoir; la première rat correcte, représentant reeipere, qui a l'accent sur ci; la seconde représente une forme barbare reeipere, à'oxi recevoir et recefi, devenu par contraction reçu. Le participe de la première est recept, recel, recette, de receplus.
ta. RKCEVOIR (re-se-voir), s. m. Chaudron de cuivre à l'usage du salpêtrier.
UECEZ (re-sê),«. m. || 1° Cahier contenant les délibérations d'une diète de l'Empire, et rédigé avant qu'elle se sépare. Ferdinand promit de se conformer au recez de l'Empire, et n'en fit rien, volt. Ann. Emp. Charles-Quint, 1633. || 2° Recez ou recés, dans la diplomatie moderne, procès-verbal résumant des conventions. Elles [les puissaïuses contractantes] ont autorisé leurs plénipotentiaires à reunir, d.ins un Instrument général, toutes les stip'ilations particulières, ' t à joindre à cet acte, qui portera le titre de Recès général 'de la commission territoriale rassemblée à Francfort [signé le 20 juillet (8i9], toutes les conventions qui s'y rapportent, martens. Recueil de traités, t xii, p. 6U4.
— RTVM. Lat. recessus, action de se retirer, de recessum, supin de recedere, de Te, eicedere, aller (voy. cédeh).
t RÉCHABITE (ré-cha-bi-f), s. m. Nom, dans Jérémie, de Juifs qui ne buvaient pas de vin, ne labouraient ni ne semaient, ni ne bâtissaient de maison, mais habitaient dans des tentes.
fRECHAMAlLLER (SE) (re-cha-mâ-llé, «mouillées), V. réft. Se chamailler de nouveau.
— HlST. XVI* S. Rechamailler, cotgrave.
RÉCHAMPI, lE (ré-chan-pi, pie), part, pasré
de réchampir.
RÉCHAMPIR (ré-chan-pir), v. a. \\ 1* Terme de peintre en bâtiment. Détacher les objels du fond surle |uel on peint, soit en marquant les contours, soit par l'opposition des couleurs. || On dit aussi échampir. || 2° Terme rie doreur. Couvrir avec du blanc de céruse les couleurs qui se répandent sur les fonds d'un ouvrage, pour réparer ce qu'il peut y avoir de gâté, et le rendre aussi net qu'il doit être.
— KTYM. Re...., et échampir.
t RÉCUAMPISSAGE (ré-chan-pi-sa-j'), ï. m. Action de réchampir.
RECHANGE (re-chan-j'), s. m. || 1» Il se dit des objets qu'on tient en réserve pour remplacer d'autres objets semblables. Une roue de rechange. Des armes de rechange. || On appelle quelquefois ct-s divers objets des rechanges. || Terme de marine. Nom donné à tous les objets embarqués pour remplacer au besoin pareils objets qui sont employés. Le roi voulant être informé de ce que toute l'armement, gairniture et > rechange d'un vaisseau de chaque rang.... Colberl à Demuin, 2) juiU. .1678, dans jal. il 2° Corps de rechange, parties de certains instruments à vent (|ue l'on change selon les tons dans lesquels on veut jouer. Grâce aux corps de rechange, la musique de cor est toujours écrite sans dièses ni bémols à la clef. || 3° Terme de commerce. Second droit de change qu'on doit payer, après le protêt d'une lettre, pour celle que le porteur est obligé de prendre sur d'autr. s ou dans d'autres lieux. Payer le change et le rechange. L'ordonnance de Louis XIV du mois de mars <67a détermine le sens du mot rechange, car en disant : U ne sera point dû ou accordé de rechange, tous les tribunaux entendent que l'on n'accordera que le change direct, P. Gi- RAODEAU, la Banque rendue facile, p. x. Le rechange s'eflectue par une retraite, CodedccomriK-rce.art. 177.
— HlST. xv° s. Et doutoit on qu'ils [les Gantois] ne veinssent à puissance de costé ou par derrière ; et à ceste cause fut mise à (a bataille du duc par deux ou trois fois à rechange de place, 0. ue la
MARCHE, liv. 1, p. 369, dans LACURNE. || XVI* S. Do.é
et argenté à rechange, cotgrave.
— ÉTVM. Re..., et change; bourguig. rechainge.
t BECUANGER (re-chan-jé) , v. a. 11 se conjugue comme changer. Changer de nouveau. Quant au duc de Foix rechange en un autre personnage [de tragédie], volt. -Lett. d'Argental. 23 déc. 17(12.
— uibT. xiii* 8. Jà ne le queàist [voulût] rechan-
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(çler, S'il eOst assez à mengier, Ren. 7soi. I|xvi« ». Si on reforme et recliange noslre eslre par ces purifications, MONT. II, 253. Il ne so corrige point, il se rechange en beste, ID. ii, 3ua. J'ai veii trois ou quatre fois reclianger les loix des Anglois, ID. il, 34». Là le gênerai fut tué, aïant rechangé de cheval après le sien lue, d'aL'b. llist. i, :!B9.
— ÈTYM. 7?e..., et changer ; picard, erkanger, erkaingin; génev. les porteurs se rechangérent, se relayèrent.
t RECHANTER (re-chan-té) , v. a. || !• Chanter de nouveau. 23 février (688 : Le soir.... on chanta les deux derniers actes d'Endymion.... et madame la Dauphine trouva la musique si belle (|u'elle a ordonné qu'on la lît rechanter aux premiers appartements, DANGEAU, I, 3uo. Il Répéter fréquemment la même chanson. Il rechante la fin quatre ou cinq fois de suite, mol. Fdch. i, s. Nous avons chanté et rechanté vos chansons, sÉv. Lett. à Coulanges, <* cet. 1694. Il i' Popiiquement. Célébrer fréquemment. Ces murs [de Troie] si rechantés dont la noble ruine De tant de nations flatte encor l'origine, cobn. Sur les vict. du roi, en )667.
- HIST. XVI* s. Darius faisoit qu'un pag;e lui veinst reohanter par trois fois k l'aureille : sire.... MONT. I, 35. Je me rechante toujours [je me répète à moi-mêmej.... id. i, 78. Rossignols ramagers, qui d'un plaisant langage Nuict et jour rechantez vos versets amoureux, bons. î82. Celle [Hélène] qui fut promise au Troyen pour salaire, Cause du long débat si souvent rechanté, desportes, CUonice, ixxv.
RftCHAPPÉ, ÊE (ré-cha-pé, pée), pari, passé de réchapper. Réchappé d'une longue maladie. Il n'y a personne ici qui ne vous ait donné des témoignages de son bon coeur; mais, grâces au ciel, vous voilà réchappée, mariv. Marianne, T part. || S. m. Populairement. Un réchappé de la potence, un homme capable des plus mauva ses actions.
RÉCHAPPER (ré-cha-pé), V. n. [1 1° Échapper à quelque chose qui menace Tout s'écarte à l'instant; mais aucun n'en réchappe [delà bénédiction], boil. lulr. V. Il Échapper à un massacre. A peine les janissaires eurent-ils fait le repas, que les Russes arrivent sur des' bateaux plats; pas un janissaire ne réchappa, volt. Cand. (2. || Particulièrement. Echappera une maladie, àuneblessure dangereuse. L'on a toujours cru qu'il en réchapperait; car il parlait avec liberté, quoiqu'il eût perdu une grande quantité de .sang, pellisso.n, Lett. hist. t. i, p. 83. Ma foi, monsieur, notre chat est réchappé depuis peu d'un saut qu'il fit du haut de la maison dans la rue, mol. Am. méd. ii, i. Il vaut mieux mourir selon les règles que de réchap|)er contre les règles, id. th. II , B. Maupertuis, à force de boire de l'eau de vie, s'est mis à la mort ; mais il en réchappe, parce qu'il est né avec un tempérament de Tarlare, volt. Lett. Richelieu, 25 nov. 1752. Le danger d'en mourir [de la petite vérole] n'est pas non plus le même pour tous les âges, puisqu'on en réchappe bien plus aisément dans l'enlance que dans la vigueur de la jeunesse, d'alemb. Ré/l. sur l'inoc. Œuv. t. iv, p. S7-2, dans pouGENS. || Il se conjugue avec l'aux'liaire aroir, quand on veut exprimer l'action : Il a réchappé du naufrage; avec l'auxiliaire être, quand on veut exprimer l'état : 11 est réchappé de sa pleurésie. Il 2° V. a. Tirer d'un péril. Maître fou, lui dit Candide, je t'ai réchappé des galères, j'ai payé ta rançon.... volt. Cand. 29.
— HEM. Bouhours, Suite des Rem. p. (96, dit : « On échappe d'un danger, on réchappe d'une maladie. » L'usage n'est pas si exclusif.
— HIST. XIII* s. Car par vous [elle] reschapa, s' [ainsi] ai oy raconter, Berte, cxxxix. Je promis à saint Nicholas que se il nous reschapoit de ce péril là où nous avions la nuit esté, que je l'iroie querre de Joinville à pié et deschaus, loiNv. 285. Il XIV* s. Ainsi com je vous di, la bataille finoit; Maint EnRlois y moru, et maint en reschapoit, Guescl. 18507. Il XV* s. Et eussent volontiers vu qu'il htii reschappé de ce péril; mais il ne put, ainçois mourut dedans le second jour après, fboiss. i, i, 99. Il XVI* s. En temps de paix faittes travailler la justice sur les reschappez de la guerre, laissez à vos les charg'ïs ruineuses.... d'aub. Hist. u, 1U9.
— ÊTYM. Re..., et échapper.
t RECHARGE (re-char-j'), s. f. Nouvelles instances, nouvelle attaque, ô Seigneur, que vous me pressez I encore une nouvelle recharge : la fin est venue, la fin est venue, doss. Sermons, Impdnit. 'i. Vous ne vous souvenez donc pas, répliqua d'Antin, que j'ai une réponse à vous faire"? X cette recharge [répétition de la même phrase), M. de Vendôme comprit qu'il y avait quelque chose, st-sim 228, 64.
— Hl.ST. XVI* s. La raison a assex il faire à nous persuader d'abandonner ces biens, sans y ajouster cette nouvelle recharge, mont, i, 251. X ce pas.sage so firent trois grosses charges et recharges de quinze cens ou deux mille chevaux à la fois, langue, 685.
— ÉTYM. Re..., et charge.
RF.CHARCÉ, ÉE (re-cliar-jé, jée), part, passé de recharger/ Il 1" Oui a repris. sa charge. Le porte-faix rechargé. Il 2° Oui a été repris comme charge. Le sac rechargé sur son dos, il partit.
. RECHARCEMENT ( re-char-je-man) , t. m. Il 1° Action de recliarger des marchandises. || 2* Action de mettre de nouveau du ballast sur Une voie de chemin de fer qui s'abaisse. || Se dit aussi d'une route, d'une chaussée nMcadamisée. sur laquelle on remet du caillou.
RECHARGER (re-char-jé. Le g prend un e devant o et 0; rechargeant, rechargeon.s), v.a. || 1' Charger de nouveau d'une charge le porteur. On avait déchargé les mulets, il fallut les recharger. || Charger de nouveau une charge sur le porteur. C'est, dit-il, afin de m'aider A recharger ce bois, la font. Fabl. 1, 18. ij 2° Charger de nouveau une armeà feu. Sans lui donner le temps de recharger son fusil, ils fondaient sur lui brusquement et l'assommaient , raynal, Hist. phil. xiii, 19. || Absolument. Us n'ont pas plutôt tiré un coup, qu'aussitôt ils rechargent. Il On dit dans un sensanalogue: recharger un appareil électrique. La bouteille étant chargée de cette sorte, suspendez-la à l'autre conducteur; faites tourner les ileui roues, et le même nombre de tours qui avait chargé la bouteille, la déchargera, et le même nombre encore la rechargera, brisson, Traité dephys. l. m, p. 490. || 3° Attaquer de nouveau l'ennemi . La cavalerie chargea et rechargea les carrés sans pouvoir Icsenfoncer. || Fig. Revenir à'ia charge. Mme de Maintenon qui savait que Monseigneur avait été écouté |du roi contre Chamillart], redoubla d'instances pour le faire recharger, st-sim. 234, 13). Maisons me fit parler par M. le duc d'Orléans ....je fus froid, je payai de compliments ....peu de jours après, M. le duc d'Orléans rechargea, je ne fus pas plus docile, id. 359, 239. {| i° Donner un nouvel ordre très-pressant. Je vous ai chargé et rechargé de lui expliquer ce fait. || 4° Recharger une voie de chemin de fer, une route, y faire le rechargement. Il 5° Terme de forgeron. Ajouter à un outil de la matière propre à réparer les parties usées. || Terme de charron. Recliarger un essieu, grossir les bras d'un essieu, usés et affaiblis par le froltement. Il Terme de maçonnerie. Recharger un plancher, remettre àneuf lespartiesdétériorées. || Termerural. Apporter de la terresurun champ qui n'en a pas assez. Il 6° Terme de jurisprudence Recharger un prisonmer par un nouvel écrou, s'opposer par uti nouvel écrou à l'élargissement d'un prisonnier. Il 7° Se recharger, v. réfi. Reprendre une charge. Après s'être reposé un instant, il se rechargea.
— HIST. xvi* s. Je crains, au lieu de l'aller secourir pa nature], ainsi comme elle est aux prinsos avecques la maladie, qu'on [le médecin] secoure son adversaire au lieu d'elle, et qu'on la recharge de nouveaux affaires, mont, i, 131. Nous avons tant rechargé la beiuté de ses ouvrages [de la nature] par nos inventions, que nous l'avons du tout estouffée, ID. I, 234. Pour Uieu I sire, rechargea lors Cyneas, dictes moi.... in. i, 3:i5. Nous n'en payons pas, ainçois en rechargeons nostre debte envers ce grand
juge, ID. III, 374.
— F.TYM. Re...., ei charger; wallon, richargt. RECHASSÉ, ÉE (re-cha-sé, sée), part, passé de
rechasser .
RECHASSER (re-cha-sé) , v. a. || 1» Expulser une seconde fois, de nouveau. 11 a rechassé ce valet qu'il avait repris. || 2° Repousser d'un lieu dans un autre. Rechassez ces bêtes dans l'étable. Notre première ligne fut repoussée par les ennemis; un corps de réserve que Montgeorge commandait, les rechassa et regagna le terrain ; ce corps fut encore repoussé et rechassp par eux, pellisson, Lett. hist. t. il, p. 186. Ils [les alliés sous le prince d'Orange] demandaient qu'on les fît marcher au plus vite, et se tenaient sûrs de rechasser le roi jusque dans le cœur de son royaume, rac. Siège de Namur. Ce prince [Julien] par sa sagesse, sa constance, son économie,, sa conduite, sa valeur, et une suite continuelle d'actions héroïiues, rechassa les barbares; et la terreur de son nom les contint tant qu'il vécut, MONTESQ. Jiom. (7. || Terme de vénerie. Faire rentrer dans la forêt des bêtes qui en .sont sorties, et qui se sont écartées dans les buissons. || 3° Pousser une seconde fois un objet mobile. Un mouvement général commence; la balle e.st chassée et rechassée, cha-
TEAUB. Natch. »* partie. || 4* V. n. Chas»e\ de nouveau dans un endroit où on avait déjà cha3.sé. Nous avons chassé et rechassé dans ce taillis.
— HIST. XIII* s. Por le [la] caleur qui premièrement revient dedens le cors et après que 11 nature le [la] rechace as membres dehors, alkbrant, P> 10. Il XIV* s. Que nuls ne soit si ardis d'affiner, rechacier [séparer l'or ou l'argent de l'alliage] nulle monnoye, quelle qu'elle soyt, do canoë, rechaciare. Il xv* s. Aucuns issirent après eux pour aventure trouver ; mais ils furent rechassés arrière.... fhoiss. I, i, 178. Il xvr s. Les mareschaux des deux camps s'y trouvèrent quasi en mesme temps avec leurs troupes, d'où ils se chassèrent et rechasserent par deux ou trois fois, langue, 649. Je m'en vais rechasser dessus votre parole [ recommencer la chasse], rons. 072 Un clin d'oeil, un propos mon cœur viennent reprendre , Rechassent ma raison, r' enserrent mes esprits, desportks, Diane, il, 45.
— ÉTYM. Re..., et chasser; wallon, richesst.
t RECHASSEUR (re-cha-seur), s. m. Terme de vénerie. Celui ([ui fait rentrer dans la forêt les bêles qui en sont sorties.
t RECHATOUILLER (re-cha-tou-Ué, H mouillées), V. a. Chatouiller de nouveau.
■ — HIST. XVI* S. Amour qui recbatouille en nous les appétits, hons. 749.
RÉCHAUD (ré-chô ; le d ne se prononce pas et ne se lie pas; au pluriel, Vs se lie : des ré-chô-z allumés), s. m. || 1" Ustensile de ménage dans lequel on met du feu pour se tenir les mains, les pieds chauds. Réchauds de fer, le lOO pesant payera comme eschaufTettes de fer, lO", Tarif, 48 sept. 1664. Gardez-les bien [nos pénates], et dame Veste, F.t me conservez comme il faut Ce feusacrédans un réchaud, SCARH. Virg. 11. Dans toute la dispute sur ce qu'on appelait le quiétisme, il n'y a eu de bon que l'ancien conte réchaufl'é de la bonne femme qui apportait un réchaud pour brûler le paradis et une cruche pour éteindre le feu de l'enfer, afin qu'on ne servît plus Dieu par espérance, ni par crainte, volt. Dict. phil. Sottise. Une pauvre ouvrière avait un réchaud plein de feu sous ses pieds, genlis, Veill. du chdt. t. II, p. 551, dans pgugens. j| 2° Particulièrement. Ustensile en plaqué ou en argent dont le couvercle a la forme d'un plat à petits rebords; dans l'intérieur on place une grosse bougie qui chauffe ce couvercle sur lequel les plats sont tenus chauds pendant le repas. || 3° Terme d'art militaire. Réchaud de rempart, petit appareil pour éclairer la nuit les points attaqués. || 4° Ustensile de graveur pour faire chauffer les planches. || 5° Terme de jardinier. Fumier frais, qui n'a pas encore fermenté, et qu'on applique latéralement aux couches pour qu'en fermentant il les réchauiïe quand elles commencent à perdre leur chaleur. || 8° Terme de teinture. Il se dit de chaque fois qu'on met une étoffe dans la teinture chaude. Donner le premier, le second réchaud, c'est mettre une première, une seconde fois l'étoffe dans la chaudière qui est sur le feu.
— iilST. ivi* s. Puis incorporez le tout dans une escuelle sur un rechaut, pabé,x, 9.
— ÉTYM. Re..., et échauder, au sens d'échauffer, t RÉCHAUFFAGE (ré-chô-fa-j"), s. m. Action de
réchauffer. Les élaborations où les aciers et fers plus ou moins carbures sont préparés par l'action du réchauffage à recevoir les effets du travail mécanique, cizANCouRT, Acad. des se. Comptes rendus, t. lvii, p. .M 7.
RÉCHAUFFÉ, ÉE (ré-chô-fé, fée), part, passé de réchauffer. || 1" Chauffé après s'être refroidi. Souvenez-vous bien Qu'un dîner réchauffé ne valut jamais rien, boil. Lulr. 1. Tout est réchauffé Aux dîners d'Agathe: Au lieu de café Vite une sonate, bérang. Musique. \\ %' Fig. Qui, comme un plat réchauffé, a perdu le mérite de l'apprêt récent. Voilà Châtillon que j'exhorte de vous faire un impromptu sur-lechamp; il me demande huit jours, et je l'assure déjà qu'il ne sera que réchauffé, sêv. 23 déc. 46li. L'ancien conte réchauff.>, volt. Dict. phil. Sottise des deux parts. La préférence de l'état sauvage sur l'état civilisé, n'est qu'une vieille querelle réchauffée, DiDER. Claude ei Nér. 1, 66. ||3° S. m. Une chose réchauffée. Ce dîné n'est que du réchauffé. Il Fig. et familièrement. Le maréchal de Montrevel avait imaginé d'imiter le feu maréchal de la Feuillade, et de donner à Bordeaux le vieux réihaufféde la statue et de la place des Victoires, st-sim. 383, 271. Votre religion [le mahométismc], quoiqu'elle ait de bonnes choses, n'est d'ailleurs qu'un réchauffé du judaïsme, volt. Dict. phil. Raison. Le réchauffé n'est jamais bien reçu? id. Lett. d'Aryental, a mars 1772. || C'est du récbaufté, se dit
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commiinément d'une allégation, accusation, épigramme, etc. qu'on ressuscite après oubli.
RÊCllAUFFEMENT(ré-chô-fe-man),ï. m. 111° Action d'échauffer de nouveau. .l'étais dégoûtée du réchauffement [de l'eau de Vichy, à Paris) avec de méchants fagots, sÉv. 2b sept. <687. J'ai trouvé constamment que les surfaces non polies qui facilitent le refroidissement d'un corps chaud, facilitent aussi, et même également, son réchauffement quand il est froid, bumfobd, Inst, Mém. scienct t. VI, p. 83. Il 4" En jardinage , fumier neuf qu'on met dans les couches refroidies pour les réchauffer.
— HiST. XVI' s. Réchauffement, cotgrwe.
— KTYM. Réchauffer.
RlîCHAOFl'ER (ré-chô-fé), e. a. || 1° Chauffer ce qui était refroidi. Et, sans considérer qte\ sera le loyer D'une action de ce mérite, 11 l'élend [le serpent engourdi de froid] le long du foyer, Le réchauffe, le ressuscite, la font. Pabl. vi, I3. On les fait réchauffer [les eaui de Vichy] dans le puits le plus bouillant de ceux qui sont ici [à Bourbon], siîv. 25 sept. (687. La mère les mène avec la même sollicitude que la poule mène ses poussins, elle les récliauffe sous ses ailes.... buff. Ois. t. m, p. 202. Il Kig. Vous animez le médisant [en l'écoutant], vous réchauffez le serpent qui pique, afin qu'il pique plus sûrement, fléch. Vauphine. Quels hommes que ces missionnaires qui réchauffèrent de leur sang les sillons glacés de la nouvelle, France! chateaObb. Génie, iv, iv, 8. || Fig. C'est un serpent que j'ai réchauffé dans mon sein, c'est un ingrat qui tourne contre moi mes propres bienfaits. Il 2" Il se dit quelquefois simplement pour échauffer.... quand l'aquilon nous souffle la froidure, Ces chênes, ces ormeaux, dont les feuillages verts Rafraîchissaient l'été, réchauffent nos hivers, DELiLLE, Trois règu. i. \\ 8» Fig. Exciter la chaleur de cœur Réchauffez un cœur glacé sous la jalousie, remuer toutes ces fausses imaginations, sÉv. (7 juin. 4680. J'irai, Seigneur, dans vos temples Réchaufferpar mes exemples Les mortels les plus glacés, j. B. Bouss. Odes, 1, 40. Il Exciter le zèle. Ses amis s'étaient refroidis, mais cette bonne nouvelle les a réchauffés ]| Ranimer, en pariant de sentiments. Cela est divin et réchauffe la foi, sév. 64 4. MmedeCoulanges.... se propose de jouir cet hiver de votre voisinage et de réchauffer votre ancienne amitié, id. à Mme de Grignan, 13 oct. 4680. Ce discours, que soutient l'embonpoint du visage. Rétablit l'appétit, réchauffb le courage, boil. Lutr. iv. || Donrier une plus grande chaleur. Je suis au désespoir t}ue vous ayez eu Bajazet par d'autres que par moi.... je voulais vous envoyer la Champmesle poUr vous réchauffer la pièce , sév. 46 mars 4672. Et tous ces lieux communs de morale lubrique Que LuUi réchauffa des sons de sa musique, boil. Sot. x. Il 4° Terme de manège. Réchauffer un cheval, se servir des aides un peu vigoureusement, pour le rendre plus actif. || 6" Terme de jardinage. Réchauffer une couche, y mettre du fumier neuf. I| 6" Se réchauffer, v. rifl. Échauffer son corps, qui s'était refroidi. Il avait froid, il s'est réchauffé à courir. Il Fig. Reprendre une nouvelle vivacité. Le bourgeois du Mans se réchauffa pour la comédie, scarb. Rom. com 11, 47. Il n'y arien de plus vrai, que l'amitié se réchauffe quand on est dans les mêmes intérêts, sÉv. à Pompone, 4 4 oct. .4 661. Les dissensions [à Rome) se réchauffent par les prétentions du peuple, Boss. Hist. m, 7. Mes anciens amis, flattés de celte espèce de succès, se réchauffèrent pour moi, STAAL, Mém. t. III, p. 72. Dans un âge où le cœur a déjà perdu sa chaleur naturelle, celui de ce bon vieillard se réchauffa pour moi d'une façon qui surprit tout le monde, j. J. rohss. Confess. xu.
— HIST. XII* s. E pur ço tut adès chaudement se vesteit, Qu'il n'enchaïst [ne tombât] en mal par achaisun de freit, E que tost rechaufast quant batre se faiseit, Th. le mart. 4 6B. || xiif s. Diverses viandes reschauffées, buteb. 267. Bien m'avez reschaufée et moût bien repetle, Berte, lu. || xvi* s. Le duc fit rechauffer la batterie de neuf pièces (lour haster la capitulation, d'aub. Bist. n, 441. Les différences des salades selon leur saison, celle qui doibt eslre reschauffée, celle qui veult estre servie froide,
— ÊTVM. Be..., s,, ecn'»«fr6'' ■ wallon, rehddi; picard, récaufer; normand, recofer.
RÊCHAUFFOIR (ré-chô-foir), s. m. Fourneau qui sert à réchauffer les plats.
RECHAUSSÉ, ÉE (re-chô-sé, sée), par», /lassé de rechausser.
t RECHAUSSBMENT (re-chô-se-maii), ». m. Action de rechausser un arbre.
RECHAUSSER (re-chù-sé), V. a. || 1" Chausser de nouveau. Rechausser un enfant. || 2» Terme de jardinage. Amasser de la terre au pied d'une plante pour protéger et couvrir ses racines, lui donner |ilus de stajjllité, etc. On aurait l'attention de rechausser le pied du poirier avec de la bonne terre, leblond, [nstit. Mém. se. phys. et math. Sav. élr. t. i, p. B64. Il Amonceler de la terre autour des fouilles et des tiges d'une plante pour les attendrir et les faire blanchir. || 3" Terme d'architecture. Refaire le pied d'une vieille construction. Hechausser un mur. Il 4° Rechaus.ser une roue, ou une machine dentée, y remettre des dents. || Terme d'orfèvrerie. Pecliausser une pièce de métal, la rabattre pour la rendre plus épaisse. || Arrondir les moiceaux de lames d'or ou d'argent destinés à faire des espèces. || B° Se rechausser, V. réfl. Se chausser de nouveau.
— HIST. xui" s. Et tant estroit vt)us rechauciés, Que la robe souvent hauciés Por montrer vos pies as ribaus, la Rose, 9320. || xvi' s. Finalement, le tout est rechaussé, laissant sortir sur terre seulement deux œils ou bourgeons des greffes, o. de
— ÉTVM. 7?e..., et chausser; wallon, richdssi. tRECHAllSSOIR (re-chô-soir), s. m. Instrument
de monnayeur en forme de marteau de tonnelier, pour arrondir et rabattre les pointes des carreaux. RËCHE (rê-ch'), adj.\\f Âpre, rude au goût. Pomme, poire rêche. |] 2" Rude au toucher. Cette étoffe est rêche. || 3" Fig. et familièrement. Rétif, difficile à vivre. Il met plus d'énergie que de grâce dans ses discours, et je lui trouve même l'esprit un peu rêche, j. j. Houss. Hél. I, 4t.
— HIST. XIII' s. Ouex vins que ce soit, reech ou seur mère.... lAv. des viét. MO.
— ETYM. Picard, rèkc, âpre au goill; bourg, vin riache et var, vin rêche et vert ; de l'allem. resche, rosche, rude, cassant, d'après Diez; Scheler dit que dans le midi de l'Allemagne il a souvent entendu appliquer râsch ou ras à du fruit âpre au goût, au vin d'une saveur un peu acre.
t RECHERCHABLE (re-chèr-cha-bl') , adj. Digne d'être recherché. J'ai vécu.... quelque peu avec des gens à portraits et à portraits recherchables; je les ai tous vus avoir d'autres maximes [que de donner leurs portraits], J.J.ROUSS. Lelt.àRaguin, mars 4 763.
t RECHERCHANT, ANTE (re-chèr-chan, chan-t'), adj. Qui recherche. Je n'entends point que vous soyez de ces supérieures timides et trop recherchantes qui prennent ombrage de tout et que tout alarme, bourdal. Pensées, t. 11, p. 469. Je ne suis pas recherchant, il est vrai, et mon cœur est usé pour l'amitié, j. j. rquss. Lett. à Loremtey, «3 oct.
RECHERCHE (re-chèr-ch'), s. f.\\l° Action de rechercher pour trouver quelqu'un ou queliiue chose. Il ordonna la recherche des déserteurs. En- -voyer à la recherche des sources du Nil. Quelque recherche qu'ils en aient faite [des cinq propositions] . ils ne les y ont jamais trouvées [dans .lansénius], pÀsc. Prou. i. Il fit une recherche exacte de tous .ses parents, les traita avec distinction, et leur accorda des privilèges particuliers, bollin, Hist. anc. Œuvr. t. X, p. 99, dans pougens. J'entrevois mon destin; ces recherches cruelles Ne me découvriront que des horreurs nouvelles, volt. Œdipe, v, 2. La recherche de l'or qui le tient [l'Espagnol] courbé vers le pied des montagnes [en Amérique], raynal, Hist. phil. IX, 4 4 . il Fig. Action de rechercher pour se procurer des choses morales, intellectuelles. Nous ne cherchons jamais les choses , mais la recherche des choses, pasc. Pens. vi, 3i, édit. havet. L'âme s'appauvrit dans cette recherche des plaisirs, puisqu'en les poursuivant elle perd la raison, boss. la Vallière. Comment, avec une foi qui dans sa morale ne tend qu'au crucifiement de la chair, accorder une recherche perpétuelle des douceurs du monde? boubdal. Pensées, t. i, p. 232. Aussi sommes-nous témoins des soins infinis, de l'application continuelle, des études, des recherches, des fatigues d'un homme qui veut, par la voie du mérite, se signal îr dans sa profession et rendre son nom célèbre, in. 16. t. 11, p. 206. Prés de paraître devant le tribunal de sa justice [de Dieu|, elle se présenta souvent à celui de sa miséricorde, après une exacte recherche de ses actions et de ses pensées, FLÉcu. Dauphine. C'est un spectacle bien instructif pour un philosophe que celui que lui offrent les progrès de l'esprit humain dans la recherche des vérités de la nature, bonnet, Lett. div. Œuvr. t. xii, p. 53, dans POUGENS. Hï" Terme de couvreur et de paveur. Recherche de pavé, recherche de couverture, la réparation nui s'y fait en mettant de nouvelles ar-
doises ou de nouvelles pierres, à la place de celles qui manquent. || 3" Terme d'eaux et forêts. Opération par laquelle on s'assure des arbres qui manquent et qui doivent être remplacés. || 4° Enquête judiciaire. On no fit aucune recherche sur sa mort. La recherche de la paternité est interdite, Code Nap. art. 340. Il 5° Examen de la vie et des actions da quelqu'un. On fait la recherche de ma conduite. La recherche des faux nobles. Autrefois les traitants étaient sujets à recherche. Certains pécheurs croient qu'ils s'accommoderont bien avec Dieu, s'ils peuvent éviter la recherche et la justice des hommes, FLÉCH. t. m, p. 297. || 6° Il Se dit, surtout au pluriel, d'études sur quelques points de la science ou de l'érudition. Il s'agissait d'une longue recherche et d'une subtile discussion, et il possédait au souverain degré l'esprit de discussion et de recherche, fonten. Dodart. On se met presque toujours en trop grands frais pour les recherches qu'on a entreprises, et il y a peu de génies heureusement avares qui n'y fassent que la dépense absolument nécessaire, m. l'Hôpital. Un véritable savant prend de l'amour pour l'objet perpétuel de ses recherches, ID. Delisie. Si l'on veut des recherches historiques, Irouvera-t-on quelque chose de plus savant et du plus profond que les ouvrages- de du Cange? volt. Fragm. sur l'hist. xx. Aus.si n'ont-ils [les Romains] eu ni géomètre, ni astronome, ni physicien ; Varron, le seul savant que la République ait produit, s'est borné à des recherches d'érudition, condil. Hist. ■ anc. XI, 2. Sous Périclès, les recherches philosophiques furent sévèrement proscrites par les Athéniens, BARTiiÉL. Anach. Introd. part, ii, sect. 3. Il 7° Poursuite qu'un homme fait en vue d'éiiouser une femme. Si quelque intention le pressait pour Lucile, La recherche en pouvait être honnête et civile, MOL. leDép. m, s. Je sais qu'elle vous estime, et, autant que j'en puis juger, son cœur ne gémira pas de votre recherche, lesage, Diable boit. 4. Ma probité lui plut, elle l'a préférée Aux recherches, aux vœux de toute ma contrée, volt. Scythes, iv, 2. Il II se dit, dans un sens analogue, de l'empressement à se lier avec quelqu un. L'élévation de son propre génie, sa jeunesse, ses grands biens, le nombre et la flatterie de ses amis, la faveur du peuple, les recherches des'princes étrangers étaient de puissants séducteurs pour inspirer de l'ambition à un esprit encore plus modéré que le sien, hetz, Cnnjur. de Fiesque. || 8° Raffinement (ordinairement avec une idée de blâme). Vêtu avec une extrême recherche. Certains tyrans ont eu des recherches de cruauté. Ces expressions viendraient assez, et, sans recherche, sans étude, elles naîtraient, si j'ose le dire, sur nos lèvres, bocbdal. Pens. t. ii, p. &'. Kien n'est plus opposé à la véritable éloquence que l'emploi de ces pensées fines et la reclierclio de ces idées légères, déliées, sans consistance, et qui, comme la feuille du métal battu, ne prennent (le l'éclat qu'en perdant de la solidité, bufk. Disc, de réception. Leurs maisons particulières sont très , petites, et l'on n'y voit point la recherche de la magnificence, stael, Corinne, xi, 4. i| 9" Terme de musique. Espèce de fantaisie ou de prélude sur le clavecin ou l'orgue.
— HIST. xvi' s. Les bons poètes ont évité l'affectation et la recherche, mont, ii, I03. La recherche mesme des choses occultes est très plaisante, m. ii,
— ÊTYM. Voy. rechercher; Berry, ressarche, resserche; ital. rieerca.
RECHERCHÉ, ÊE (re-chèr-ché,chée), part, passé de rechercher. Il' 1° Cherché avec soin. Les secrets de la nature recherchés par les philosophes. Il 2' Qu'on désire d'obtenir. Les Cretois furent dans un étrange étonneraent de voir deux étrangers qui refusaient la royauté, recherchée par tant d'autres, fén. Tél. vi. || 3° Qu'on désire de fréquenter, d'attirer chez soi. Les habiles gens sont toujours lecherchés, mol Méd. m. lui, i, 6. Ce philosophe [Fontenelle] , si célèbre par son esprit, et si recherché pour ses agréments, sans vices et presque sans défauts, parce qu'il était sans chaleur et sans passion.... d'alemb. Lett. d Condorcet sur Mme Geoffrin. Le Devin de village acheva de me mettre à la mode, et bientôt il n'y eut pas d'homme plus recherché que moi dans Paris, J. J. souss. i'nnf. VIII. Jeune, aimable, recherché, vous êtes perdu pour le monde, qui vous regrette et que vous oubliez, OENLIS, Thédt. d'cduc. la Mère rivale, i, 4. Il II se dit des choses en un sens analogue. Avec cet appui, un auteur voit ses ouvrages recherches de tout le monde, comme des chefs-d'œuvre, boubdal. Pens. t I. p. S76. Il 4' On trouve dans c« livre
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des choses bien recbercliées, des passages bien recherchés, on y trouve des maliùres curieusement traitées, des citations peu communes, etc. || Ces expressions vieillissent. || 6° Terme de peinture, de sculpture, etc. Figure bien recherchée, figure bien travaillée jusque dans les moindres détails. || 6" Qui a du raffinement. I.orsqu'on fit souffrir à Damjens une mort des plus recherchées et des plus affreuses qu'on puisse imaginer, volt. Dial. xxiv, *. || 7° Il se dit des choses où le soin, l'art, le travail vont jusqu'à l'affectation. 11 faut e.xprimer ce qu'on a dossein de dire, .sans qu'il y ait rien de recherché; et l'on écrit toujours assez bien, lorsqu'on n'emploie que les termes qui se présentent naturellement, vau- GEL. Rém. not. Th. Corn. t. ii, p. »33, dans pougens. Fuyons les expressions trop recherchées, les termes durs ou forcés, et ne nous servons point de paroles plus grandes que les choses, la bochefouc. Ré/ïex. div. p. 12*, dans pougens. Il n'y a ni sentiments recherchés, ni aventure romanesque dans le quatrième livre de Virgile; il est tout naturel, et c'est l'eilort de l'esprit humain, volt. Brutvs, Disc. trag. \\ On le dit aussi en parlant des personnes. Écrivain recherché. Cet orateur est recherché. || S. m. Ce qui est empreint de recherche, d'afleclation. Évitez le recherché. Il 8° On appelle quelquefois en musique style recherché le style rigoureux, la composition régulièrement conforme aux lois du contrepoint et de la fugue, par opposition au style libre. Le quatuor de Beethoven Op. )3:) porte le titre de Grande fugue, tantôt libre, tantôt recherchée.
BECUERCHER (re-ch6r-ché), v. a. |( 1° Chercher de nouveau Je l'ai cherché et recherché. Ces superbes palais à qui elle donnait un éclat que vos yeux recherchent encore, boss. Duch. d'Orl. {\i' Revisiter, revoir. Je venais rechercher le passé qui n'était plus et qui ne pouvait renaître, J. l. Rouss. Conf. VI. Il 3"" Chercher avec soin. Je rechercherai ce passage dans Bossuet. Quelque haut qu'on puisse remonter pour rechercher dans les histoires les exemples des grandes mutations, BOSS. Reine d'Anglet. Pour rechercher cette vérité jusque dans sa
, source, id. Sermons, Jubilé, pénitence, t. Il y a souvent quelque affection des vivants aux morts, qui va les rechercher dans le tombeau même, id. Panég. St Franc, de Paule, t. N'avons-nous pas bonne grâce alors de dire à Dieu : Seigneur, détournez de nous les tentations.... et Dieu n'a-t-il pas droit de nous répondre : Pourquoi donc les recherchez-vous volontairement? bouhdal. Pensées, t. II, p. 82. Mais Gengis, après tout, dans sa grandeur altière.... Ne recherchera point un enfant ignoré, volt. Orphel. v, i. Sans rechercher si cette nation [les abellle,s] vit sous les lois d'une prétendue reine.... id. Mél. liit. à M. Dupont. Rechercl'.e qui voudra ces portraits de la figure, de l'esprit, du cœur de ceux qui ont joué Iss premiers rôles sur les théâtres du monde, id. Suppl. au siècle de Louis XIV, i' fdiTl.X rechercher le vrai j'ai consumé la vie, ID. Dial. Pég. et vieillard. || 4° Faire enquête des aciions ou de la vie de quelqu'un. Ceax qui recherchaient ma vie passée, tLÉCH; Sermons, jour des rois. On rechercha sa conduHe, on trouva qu'il avait fait de la fausse monnaie dans ses terres, VOLT, llist. pari. vu. || Faire enquête pour exercer des poursuites criminelles. C'est faire comme un criminel qui n'attendrait ni la gêne ni l'interrogation pour découvrir le mal dont on ne le rechercherait pas, BALz. liv. ii,lett. t. Il avait stipulé en se retirant, qu'il ne serait recherché d'aucune chose, ni obligé de rendre compte, d'ablanc. Tacite, Annales, XIII, (4. M. le prince de Conti, les princes, ducs, et tous ceux qui, sans exception, ont pris
■ 'es armes, n'en pourront être recherchés sous quelque prétexte que ce puisse être, ketz, lllém. t. I, liv. II, p. 438, dans pougens. Ceux-ci [les conseillers du prince] peuvent être recherchés et punis, MONTESQ. Esp. XI, 6. On [Richelieu, poursuivant les partisans de la reine mère] rechercha jusqu'à des médecins et des tireurs d'horoscopes qui avaient dit que le roi n'avait pas longtemps à vivre, volt. SIteurs, 176. Tibère lisait les libelles, y répondait dans le sénat, et n'en recherchait pas les auteurs, dideh. Claude et Hér. i, H6. Le code des Bavarois ordonne que, si l'on a tué un homme par ordre du roi ou du duc, on ne soit point recherché, naudet, Inst. Mém. inscr. et belles-lett. t. viii, p. 50i.||Fig. Il [Dieu) ne recherche point, aveugle en sa colère. Sur le fils qui le craint, l'impiété du père, rac. Àthal. I, 2. Il 11 se disait des poursuites exercées contre les traitants pour les contraindre à faire des restitutions On rechercha les partisans, dont on tira beaucoup d'argent ; M.Betan fut un des plus recherchés,
et il paya quatre cent mille francs) la paY. Xém. C'nur de France, Œuv. t. m , p. s , dans pougens. Il 6° Tâcher de procurer, d'obtenir, d'effectuer. J'ai recherché leur gloire [des deux princes], et vous leur infamie, corn. Rodog. v, 4. Les rois qui recherchaient son alliance [de Home], uoss. Hixt. II, 2. Knfants des hommes, que vous êtes vains, en recherchant, comme vous faites, la vanité ! bourdal. Pensées, t. ii, p. 203. Alors le noble altier, pressé de l'indigence, Humblement du faquin rechercha l'alliance, boil. Sat. v. Je [la puce] me repais de sang, et je trouve ma vie Dans les bras de celui qui recherche ma mort, id. Poés. div. xxiv. César écrivit plusieurs fois au sénat avec beaucoup de modération et comme pour rechercher la paix, vertot, Révol. rom. xui, p. U59. Les estampes des batailles d'Alexandre [par Lebrun] sont plus recherchées que celles des batailles de Constantin par Raphaël et par Jules Romain, volt. Temple du Goût. Je n'ai [loint, recherché le trône et la grandeur, in. Zaïre, m, 6. Je ne recherche point une vertu plus rare, m. M. de César, il, l. Ouel*iues-uns exercent les arts mécaniques avec tant de succès, qu'on recherche partout les clefs, les lits, les tables et les chaises qui se fout à Lacédémone, earthél. Anach. ch. 95. Du mont Cilhéron vous recherchiez les ombres, M. J. chén. Œdipe roi, iv, 4. Il redoutait trop cet entretien pour le rechercher avec empressement, genlis, Voeux témér. t. m, p. 24o, dans pougens. || Rechercher avec de et un infinitif. Les peuples les plus fiers du Couchant et du Nord Ou sont alliés d'elle [la France], ou recherchent de l'être, MALH. VI, 2«. il a fallu que vous ayez recherché de faire condamner Jansenius sans l'expliquer.... PASC. Prov. XVII. Tous les hommes recherchent d'être heureux, id. Pens. viii, 2, éd. havet. || 6° Désirer de voir ou de connaître quelqu'un, de l'entendre, de se lier avec lui ; prévenir. Dans le dessein qu'il [Julien l'apostat] avait de susciter de tous côtés des ennemis aux chrétiens, il s'abaissa jusqu'à rechercher les Juifs, qui étaient le rebut du inonde, BOSs. Hist. H, 9. Dieu a abandonné les Juifs; mais n'avait-il pas auparavant reclierché mille fois cette ingrate nation, et n'avait- il pas employé pour vaincre leur opiniâtreté..., boubdal. Pensées, t. i, p. 119. Le Parthe vous recherche et vous demande un gendre, rac. Mithr. m, i. Est-ce Euthycrate que vous abordez? aujourd'hui quelle glace pour vousl hier il vous recherchait, il vous caressait, la bhuy. XI. Elle était jolie et brillante ; il n'en faut pas tant dans le monde pour être rechercliée, duclos, Œuv. t.,viii, p. 51. Il savait que l'avantage d'être recherché avec empressement jusqu'à la fin est le privilège d'un petit nombre d'hommes rares, d'alemb. Éloges, Terrasson. \\ On dit dans un sens analogue : rechercher la table, la maison de quelqu'un. Dont la table ne laissait pas d'être recherchée à cause de la bonne et sûre compagnie qui s'y trouvait, j.j. bouss. Confess. vu. jl Rechercher dé paix iiuelqu'un, s'est dit pour entamer des négociations de paix avec quelqu'un. Quelle merveille donc s'il [Darius] recherche de paix un prince [Alexandre]^ qui lui témoigne tant de bienveillance I vaugel. Q. C. iv, M. Il 7" Rechercher en mariage, ou, simplement, rechercher une femme, faire les poursuites nécessaires pour l'épouser. Et moi, je vous dis que je suis ré.solu de me marier, et que je ne serai' point ridicule en épousant la fille que je recherche, MOL. IHar. forcé, 2. Achille, à qui le ciel promet tant de miracles. Recherche voire fille, et d'un hymen si beau Veut dans Troie embrasée allumer le flambeau, rac. Iphig. i, i. Il ne sait s'il doit la donner [sa fille] à un jeune procureur qui la recherche, ou bien à un fier hidalgo qui la demande, LESAGE, Diable boit. n. || 11 s'est dit, par ironie, de femmes qui veulent èjiouser un/ homme. Pourrat-il suffire à tant d'héritières qui le recherchent? LA BRUY. VII. Il 8° Terme d'art. Réparer avec soin les moindres défauts d'un ouvrage. || Terme de sculpture et de ciselure. Rechercher toutes les parties d'une figure, apporter tout le soin possible à les perfectionner. || 9° Terme de manège. Rechercher un cheval, animer un cheval, redoubler d'action sur lui. Il Reclieicher la longe, presser le cheval en dehors autant que la longe le permet, pour faire marcher au large ou en cercle. || 10° Se rechercher, V. réfl. Avoir le désir de se connaître l'un l'autre. Les hommes se recherchent quelquefois avec empressement. Il Vouloir se marier l'un avec l'autre Deux pauvres jeunes gens se recherchent, il aide à les marier, j. J. rouss. Ém. v. || Il se dit des animaux, à l'époque des amours. Les ours se recherchent en automne; la femelle est, dit-on, plus ar-
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dente que le mâle, bui'p. Quadrup. t. m, p. 29.
il 11' Apporter de la reclierché à sa parure, à son langage, à sa manière de vivre. Leur son de voix et leurs démarches sont empruntés : elles se composent, elles se recherchent, regardent dans un miroir si elles s'éloignent assez de leur naturel : ce n'est pas sans peine qu'elles plaisent moins, la bruy. m. Comme nous sommes pleins d'amour-propre, il nous arrive presque toujours de nous rechercher nous-mêmes dans la vertu, c'est-à-dire de consul.er plus un certain goiit sensible qui nous rappelle à Dieu, que la justice de sa loi et des vérités de la vie éternelle,' MASS. J'rnfess. relig. ii. On prétend que les Persanes se recherchent encore plus sur la propreté que les Turques, bufp. Hist. not. hom. Œuv. t. v, p. 101.
— HIST. XI* s. Rolant s'en torne, le champ [il] vait recercer [chercher de nouveau dans le champ], Cil. de Riil. cLxi. Il XVI* s. Poinctes ingénieuses, mais recherchées de loing et fantasques, mont, i, .183. Je ne les recerche [les livres] qu'au default de ces kultres commoditez plus réelles, m. m, 28'/. C'estoit desja un très grand salaire à une femme ambitieuse et supetbe, comme estoit celle là, que l'on la veist requise et recherchée d'un tel personnage que Lucullus, amyot, Lucul. xii. Qu'il falloit qu'il [Pyrrhus] sortist premièrement de l'Italie, et puis qu'alors il les envoyast rechercher de paix, iD. Pyrrh. xl.
— ÉTYM. Re..., et c/ierc/ier ; bourg, recharchai; ital. ricercare.
} RECHERCHEUR (re-chèr-cheur), î. m. || 1* Celui qui fait des recherches. j| 2" Voltaire l'a dit pour inquisiteur : Les rechercheui's attendirent la nuit; car ils sont poltrons, volt. Babyl. 11.113" Ouvrier qui voiture, au fourneau du briquetier, tout ce qui entre dans la construction de ce fourneau.
— HIST. XVI* s. Gentilhomme de profondissime sçavoir et grand rechercheur des antiquités, cabl.
t RECHIFFRER (re-chi-fré), 't!. n. Chiffrer de nouveau.
— HIST. XVI* s. Toutes fois ne laissèrent encore depuis de calculer et recalculer, chiffrer, rechiffrer.... FH0UMENTEAU, Finances, \" liv. p. i43.
RECHIGNÉ, ÉE (re-chi-gné, gnée), part, passé de rechigner. Qui a l'air maussade. 'Trois vieilles rechignées Vinrent à pas compté.!.... fiégnier, Sat. XI. De petits monstres fort hideux, R'ichignés, un air triste, une voix de Mégère [les enfantsdu hibou], LA font. Fabl. v, 18. Comme si, condamnée à ne plus rien chérir, La vieillesse devait ne songer qu'à mourir. Et d'assez de laideur n'est pas accompagnée. Sans se tenir encor malpropre et rechignée, mol. Éc. des maris, i, i. Vous avez donc eu peur de ces pauvres petites diablesses de chouettes noires [c'était une mode de ce temps-là]; je m'en doutai, et j'en ris en moi-même; vous trouvez qu'elles ont l'air triste; mais au moins elles ne sont pas rechignées.... SÉv. 14. Il Substantivement. Car je veux que ce rechigné. Avec son grouin refrogné.... scarb. Poés. div. Œuv t. vu, p. 153, dans pougens. || On dit de même : un visage rechigné. La mère de Pélops, petite mine rechignée, pider. Salon de 1767, Œuv. t. XV, p. 21, dans pougens.
— SYN. rechigné, refrognê. Rechigné exprime un mouvement des lèvres qui rend la face maussade ; refrogné, un mouvement du front qui se plisse et qui exprime la mauvaise humeur ou la tristesse.
t RECUIGNEMENT (re-chi gne-man), s. m. Action de rechigner. Les réprimandes impertinentes qu'il [M. le Tellier] faisait ,de temps en temps avec un rechignement.... st-sim. 3, ii4.
— HlST. XV* s. A appelle dudit refuz et reschignoment, Aresta amornm, p. 253, dans lacurne.
RECHIGNER (re-chi-gné), ». îi. Terme familier. Donner des marques de refus, de dégoût, d'aversion, par une grimace qui porte principalement sur la lèvre. Qui toujours rechignait et reprenait toujours, Régnier, Sal. v. Le malheureux.... Mange [un ail] et rechigne ainsi que fait un chat Dont les morceau'it sont trottes de moutarde, la pont. Paysan. Son vieux père Dignant Semble accorder sa (iUe en rechignant ; Et cette fille, avant d'être ma femme. Paraît aussi rechigner dans son âme, volt. Droit du seigneur, i, i. Après le déjeuner, je me hâtais d'écrire en rechignant quelques malheureuses lettres, J. J. rouss. Confess. xii. || Rechigner à. Il rechignait à faire cela. Rechigner à une proposition. Qui nous flattait amant, nous rechigne mari; Le flambeau d'hyménée amortit bien sa flamme; La plus belle maîtresse est une laide femme, th. corn. D. Bertr. de Cignral, i, l. || On dit aussi : reclii-
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jrner de, avpo un infinitif. Quand on m'offrait quel que place ville cian« une voiture, ou que quelqu'un m'accostait en route, je rechignais de voir renverser la fortune dont je bâtissais l'édifice en marchant, I. }. HOiiss. Confess. iv. || Ternie de jardinage. Se dit des plantes et des arbres qui languissent, qui ne poussent pa.s vigonreusement. || Il se conjugue afec l'auxiliaire avoir.
— HIST. XII' s. Et par la grant angoisse louz les dens requigner, Ronc. p. 20o. |[xiii* s. Et Ysengrin escout la teste Et rechine et fait lede chiere, lien. 4(0t. Forment se prist à airier, Durement recinne et se lievc, ib. 17287. Car quant ge vous voil embracier Por besier et por solacier, Et sui plus forment eschaufés. Vous rechigniés comme maufés, la Rose, 9132. Il XIV* s. Qu,^nte3 dames est Jl mainteriant qui le feissent, ne qui vesquissent si paisiblement que, quand l'une l'aroit, l'autre n'en rechignast et murmurast? Ménagier, i, 5. Son mary la commença à blasmer et rechignier, en lui disant que ce n'estoit pas fait de femme de bien, de laisser son hostel àtelle heure, dd cange, rechinus. || xv" s. Ne soyez fel ne orgueillieux, Ne rechinant, ne pareceux; Parlez pou, mes [mais] bones paroles, J/ir. de Ste Genev. pui songe en vin ou vigne, Est un présage heureux; Le vin à qui reschigne Kent le cueur tout joyeux, basseun, xviii. || xvi* s. 11 estoit rechigné, hargneux et .solitaire, bons. 899. Pensezvous que les vers de Catulle ou de Sappho rient à un vieillard avaricieux et rechigné? mont, u, :i'ii. En noslre siècle, elles (les femmes] reservent plus communément leurs bons offices et la véhémence de leur affection, envers leurs maris perdus.... leur rechigner [chagrin] est odieux aux vivants, et vain aux morts, m m, «77.
— ÉTYM. Buuiguig. rechigné, grincer (et rechigné bé for dé dan, mignabd, p. *66) ; Berry, rechigner, relever la lèvre supérieure en ipontranl les dents; provenç. rechinar , rechinhar; espagii, rechinar. Diez le rattache à rêche; cette étymologie va assez bien au sens moderne, mais elle ne va pas au sens ancien qui est montrer les dents. Rechigner paraît formé de re, et chigner ou guigner, répondant à l'italien gkignare, qui signifie sourire avec malice, et dérivant du vieux haut allemand kînan, ou chtnan, sourlie. De là vient ie sens de relever la lèvre, détourné ensuite à celui d'une grimace maussade. Il y a un autre rechigner, plus souvent rechaner, qui signifia crier, faire entendre un bruit, un son ; que le mot doive être décomposé en re et chigner, cela est prouvé par celte glose : gannioriem, chinur , scHaLEB, Leiicogr. latine, p. 126. Scheler, qui l'a trouvée, pense que ce chigner répond au latin catiis, chien.
■f RECHINSER (re-chin-sé), v. a. Terme de métier. Laver la laine dans l'eau claire.
— ÉTYM. Bas-lat. recincerare, resincerare, de re, et sincerus (voy. sincère) : faire de nouveau pur, entier.
RECUOIB (re-choir), ». n. Terme vieilli, qui n'est guère usité qu'à l'infinitif et au participe passé rechu; il se conjugue comme choir. Tomber de nouveau. Il Fig. Retomber dans une même maladie ou dans une même faute.
— HIST. XV' s. Pour cette fois, il vous est pardonné; mais de recheoir gardez-vous, louis xi, Noiiv. Lxv. Il XVI' s. Pour exhorter seulement les pénitents de ne reclioir aux mesmes fautes desquelles ils avoyent esté délivrez, calv. Inst. 484. Le mur, en estant brusquement enlevé [par l'explosion d'une mine) hors de terre, recheut toutes fois tout empenné si droict dans son fondement, que les assiégez n'en vaulsirent pas moins, mont, i, ib*.
— KTVM. fie..., et choir.
BF.C.UU, CHUE {re-cbu, chue), part, passé de rechoir.
RECHUTE (re-chu-f), s. f. || 1° Seconde ou nouvelle chute. Dans l'obscurité ils firent des chutes et des rechutes. Il 2° Réapparition d'une maladie pendant ou peu après la convalescence. Il y a des rechutes dans les maladies de l'àme comme dans celles du corps, la rochefgi'c. Max. hi3. Ces rechute», ces agonies fréquentes ne servaient- elles pas à Mme de Mohtausier comme d'apprentissage à bien mourir? fléch. Vuçh. de Mont. La rechute, dit-on, est pire que le mal, th. cobn. Gai. avublé, iv, t. Une détermination précise du nombre respectif des guérisons et des rechutes (dans la' folie), pinel, Irist. Mém. scienc. 1807, (" sem. p. 18k.|| Fièvre i rechut», sorte de typhus qui parait originaire de l'Inde, qui se caractérise par une inteimission -ers le 6' ou 8' jour, et qui se distingue des afl'ectioiis paludéennes par la contagiosité. j| 8° Retour au
péché. Je m'assure que cette décision du P. Bauny soulage encore bien la honte qu'on a de confesser ses rechutes, pasc. Prov. xix. La rechute ordinaire et habituelle dans le péché rend la pénitence passée infiniment suspecte, hourhal. Sem. IH' dim. après la l'enlec. Domin. t. iv, p. 9k. Les crimes où ils tomlient ensuite ne sont pas des rechutes, mais la continuation des mêmes désordres, hass. Carême, Pâques. Il 4° Retour à une ancienne habitude, àun ancien sentiment. Tant sur ce point mes vers font de rechutes ! la pont. Lun. Peu s'en fallut que Mlle d'Hamilton ne lui causât une rechute de tendresse, ha- MiLT. Gramm. ix.
— HIST. XVI' s. Il craignoit fort une recheute pire que la maladie, desper. Contes, cvi. De mon premier accez je me suis peu fpuj guarir, Mais je n'espère plus cet autre secourir: Car, las ! presque toujours la r'encheute est mortelle, desportes, ylmrmrs d Ifippolyte, 7. Plusieurs recheutes de peste qui la tormenterenl [Athènes], mont, i, 392.
— KTVM. Ile...., et chute.
t RECHUTER (re-chii-té), e. n. Redevenir malade par une rechute. Il se mit à travailler avant d'être guéri, ce qui le fit rechuter, g. sand, François le Champi.
— HIST. XVI' s. Recheuter, cotgrave.
— KTYM. Rechute. .
t BfiCIOIBOU (ré-si-di-bou), s. m. Citerne dans une savonnerie.
t RÉCIDIVATION (ré-si-di-va- sion), s. f. Action de récidiver.
— HIST. xvi* s. Un pécheur qui a fait pénitence de plusieurs péchés et est en grâce, puis par recidivation pert ceste grâce en retournant de rectief à commettre péché, les Triomphes de la noble dame, f° 3i3, dans lacurne.
RfXIDIVE (ré-si-di-v'), s. f. || 1° Terme de médecine. Réapparition d'une maladie après le rétablissement complet delà santé, au bout d'un laps de temps indéfini qui quelquefois se compte par années. La récidive d'une tumeur qui avait été extirpée. Il 2' Action de retomber en la même faute, le même délit, le même crime, yu'il ne serait permis de railler Homère deux fois, et qu'on ne permettrait point la récidive, font. Jugement de Plut. Les nouveaux traits contre Louis XIV, répandus dans le discours sur la polysynodie, étaient regardés comme une récidive, et comme un oubli impardonnable du repentir que l'ab! é de Saint-Piprie avait paru témoigner dans la précédente accusaiion, d'alemd. Éloges, l'Ab. de S t Pierre, note *!>. Le châtiment d'une faute s'accroîtra par les récidives, ratnal, Uist.phil. 1,8. Des peiïies de la récidive pour crimes et délits : Quicoiijue, ayant été condamné à une peine afllictive ou infamante, aura commis un second crime.... Code pénal, liv, i, ch. 4. || 3" Par analogie, faute d'action ou de langage oil l'on retombe. De pas mis avec rien tu lais' la récidive ; Et c'est, comme on t'a dit, trop d'une négative, MOL. Femm. sav. ii, e. Elles craignaient avec raison qu'après les avoir surprises la nuit dernière, il Jie leur sût mauvais gré de la récidive, lesage, Diabl. boit. 6.
— HlST. XVI* s. Ils [des gens alTectés de hernie, de maigres devenus gras] ont laissé de porter le brayer sans aucune récidive, paré, vi, 4 5.
— KTVM. Lat. recidivus, sujet à retomber, de re, et cadere, tomber (voy. choir).
RÉCIDIVÉ, ÉE (ré-si-di-vé, vée), part, passé de récidiver. || 1" Qui a repiru, en parlant d'une maladie. Un cancer récidivé. || 2" Oui est retombé dans une même faute. Les criminels récidives, et, substantivement , les récidives.
RÉCIDIVER (ré-si-di-vé), v. n. \\ 1° Terme de médecine. Avoir une récidive, reparaître. La tumeur récidiv-era. Il 2° Faire une récidive, comiiiettre de nouvea» le même délit, le même crime. Ceux qui récidivent sans qu'on y voie aucun amendement, PASC. Prov. X. Il II se conjugue avec l'auxiliaire avoir, quand on veut marquer l'acte : La maladie a récidivé;. avec l'auxiliaire être, quand on veut marquer l'état : La tumeur est récidivée.
— HIST. XVI' s. Par telle opération plusieurs ont receu guarison ; autres sont récidives, parë, vi, 17. Autrement la playe ne se pourroit jamais reprendre, ains recidiveroit, lo. vu, 6.
— ÉTYM. Récidive.
t RÉCIDIVISTE (ré-si-di-vi st"), s. m. Celui qui, après avoir été condamné pour un délit ou crime, commet le même délit, le même crime.
t RÉCIDIVITÉ (ré-si-di-vi-té), s. /-. || 1» Néologisme, l'eruie de médecine. U se dit de la tendance qu'ont certaines tumeurs à récidiver, à repulluler.
Il 8" Tendance à tomber en récidive, en parlant des criminels. La récidivité donne la mesure approximative des tempéraments violents ou vicieux. Jour, de viédec. mentale, t. iv, p. B2, 18«4.
ItÉClF, RESCIF ou RESSIF (ré-sif), s. m. Chaîne de rochers à fleur d'eau. L'ours marin a une sorte d'all'reux rftiement tel que le bruit des ressifs où il cherche sa proie, ciiateaubh. Génie, i, v, 5 || Récifbarrière, bande de rochers madréporiques entourant une île de corail.
— ÉTYM. Esp. arrecife; portug. arrecifé, recife; de l'arabe, ar-racif ou ar-rectf, chaussée
t RECIMENTEH (re-si-man-té) , ti. o. Cimenter de nouveau.
— HIST. xiv s. Il est assavoir que en toutes les naves [d'une église], les basses vostes [voûtes] sont à recimenter, Bibl. des chartes, 6« série, t. m, p. 226.
— ÉTYM. ne..., et cimenter.
RÉCIPÉ ( i;si-pé) , s. m. Il 1° Mot latin qui signifie prenez, et jjar lequel le médecin commence une formule. Ce mot s'écrit ordinairement en abrégé par un R dont la seconde jambe est barrée, nj. Il 2° Ordonnance ou formule médicale indiquant le remède que doit prendre un malade. || Fig. et fami lièrement. Mais enfin, c'est un mal dont vous ne guérirez Que par le récipé d'un hymen salutaire, KEONknD, le Distr. m, i.||3°Par extension, toute sorte de recettes et de formules de remèdes. Ce mal S'obstine aux récipés et ne se veut guérir,
RI-GNIEB, Sat. XV.
— HIST. XV' S. Et jaçoit ce qu'il eust de coutume
de bailler à plusieurs un recip'; par e.scrit, toutefois il se fia bien de tant en la religieuse, que de bouche lui diroit ce qu'avoit à faire, Loois xi, Nour. xxi. Il xvi' s. Ostez le baz de R, vous ferez D, et ainsi au lieu de recipe [reçois], nous aurons decipe [déçois], choliKbes, Cont.t. i, matin, ii, p. 63, verso, dans POUGENS. Un recpé [récépissé] est une obliga-
tinUj LEBOUX DE LlNCY, PrOV. t. II, p. 147.
— ÉTYM. Lat. recipe, i;eçois, prends, impémtif de recipere, recevoir (voy. ce mot).
t RËCIPIANGLE (ré-si-pi-an-gl'),*. m. Terme de géométrie. Instrument pour mesurer les angles des solides.
— ÉTYM. Lat. recipere, prendre (voy. recevoir), et angle.
RÉCIPIENDAIRE (ré-si-pi-an-dê-r'), *. m. CeliM que lion reçoit dans quelque compagnie avec une certaine solennité. Le récipiendaire (à l'Académlç française] ayant assuré que son prédécesseur était un grand homme.... volt. Dict. phil. Société royale.
— ÉTYM. I.at. fictifj recipiendarius, de recipiendus, devant être reçu, de recipere, recevoir (voy. rfcbvoir).
RÉCIPIENT (ré-si-pi-an), s. m. \\ 1° Vase adapté à la cornue ou à l'alambic, pour recevoir les gaz qui s'échappent, ou les liquides qu'on distille. || Récipient florentin, récipient qu'on emploie pour la distillation des essences plus légères que l'eau. Il 2" Cloclie de verre qu'on place sur le plateau d'une machine pneumatique, et où l'on renferme les corps que l'on veut mettre dans le vide.
— HIST. XVI' s. Le recipiant ou contenant d'un alambic. — L'on pourra bien fairede verre le recipiant (qu'aucuns appellent aussi corps), o. UE sebres, 889.
— ÉTYM. Lat. recipientem, recevant, participe présent de recipere, recevoir (voy. recevoir).
t UÉCIPROCATION ( ré-si pro-ka-sion ) , s. f. Il 1° Action par laquelle on reçoit la pareille. La réciprocation d'idées dont on parle ne se trouve point dans la pratique des thèmes, humars. Œuv. t. i, p. 128. Il 2* Ancien terme de physique. Réciprocation du pendule, mouvements que certains philosophes croyaient être communiqués au pendule par le mouvement de la terre.
— HIST. xvi' s. Ce débat là ne sentiroit pas sa reciprocalion de remontrance, mais plulo-st son coeur félon, qui ne pourroit supporter qu'on luy feist aucune remonstrance, amyot, Comm, discern. le flatt. ,68.
— ÉTYM. Lat. reciprocationem (voy. réciproque).
RÉCIPROCITÉ (ré-si-pro-si-té), s. f. Qualité, caractère de ce qui est réciproque. La réciprocité des bons offices. Nous sommes, en quelque sorie, forcés d'admettre cette réciprocité d'action, puisque le rappel d'une sensation par une sensation d'espèce différente est un fait que l'expérience atteste, bon- NKT, Ess. anal âme, 8. Il s'agit d'un beau cheval, en r|ui les lois physiques qui règlent ses mouvements, les réciprocités, les alternatives, l'harmonie, l'unité d'action soient observées dans tous leurs avaplages, falconet, (Muv. div. t. m, p. oa. || En termes de grammaire, la réciprocité exprime que
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plusieurs sujets eiercent l'action les uns sur les autres.
— ÉTYM. Lat. reciprocitatem^ de reciprocus (voy.
Rf.C!PROQUE).
t RÉCIPROQUANT (ré-si - pro- kan), adj. m. Terme de chemin de fer. Se dit d'un système do traction employé sur les plans inclinés automoteurs. Ce nom provient de ce que les convois agissent réciproquement l'un sur l'autre pour monter et descendre.
RÉCIPROQUE (ré-si-pro-k'), adj. || 1° Proprement, alternatif, qui va en sens inverse. {| Vers réciproques, se dit des vers latins qu'on peut lire en commençant par le dernier mot, sans que la mesure et le sens soient détruits. || 2° Terme de logique. Propositions réciproques, deux propositions telles que le sujet de l'un peut devenir l'attribut de l'autre, et l'attribut de l'une le sujet de l'autre; ou, autrement, propositions réciproques, se dit de deux propositions qui sont telles que chacune d'elles se déduit de l'autre comme conséquence nécessaire. Il S. f. La réciproque, l'inver.se d'une proposition démontrée. La réciproque est vraie, n'est pas vraie. Démontrer la réciproque. || 3° Termes réciproques, termes qui ont la même signification, et qui se peuvent prendre l'un pour l'autre, par exemple homme et animal raisonnable. Il 4" Ternie de mathématique. Figures réciproques, cellesdont les côtés se peuvent comparer de manière que l'antécédent d'une raison et le conséquent de l'autre se trouvent dans fa même figure. || 11 se dit aussi pour inverse. La gravitation s'exerce en raison réciproqueducarré de la distance. De là il suitque, les carrés des moyens mouvements étant réciproques aux cubes de ces axes, si le mouvement de Saturnese ralentit par l'action de Jupiter, celui de Jupiter'doit s'accélérer par l'action de Saturne, laplace, Exp. iv, 3. || 5° Qui se communique de l'un à l'autre, mutuel. Et ces torrents volants, ces fleuves suspendus |les nuages] Par un choc réciproque et crevés et fondus, brêb. Phars. IV. [Dans les ouvrages départi] Les faits y sont déguisés, les raisons réciproques n'y sont point rapportées dans toute leur force, ni avec une entière exactitude, la bruy. i. Le roi, le sénat et le peuple étaient, pour ainsi dire, dans une dépendance réciproque; et il résultait de cette mutuelle dépendance un é(|uilibre d'autorité qui modérait celle du prince, vertot, Révol. rom. i, p. 26. Il y avait entre elle [Mme -des Ursins] et cette princesse [la reine d'KspagneJ une amitié fondée sur ce besoin d'une confiance réciproque, qui rend si souvent les femmes nécessaires les unes aux autres, VOLT. Nél litt. Ohserv. sur les mém. de Noailies. Il S. m. Terme familier. Le réciproque, la pareille. Adieu, mon adorable petite sœur que j'aime avec toute la tendresse dont je suis capable.... je ne sais pourquoi vous me quittez du réciproque ; il me semble que vous devriez être contente de ce que je sens pour vous, CH. de sév. à Uine de Grignan, dans SÉV. a nov. (676. Mme de Castries était ausii glorieuse pourson mari que pour elle; elle en recevait le réciproque et toutes sortes d'égards et de respects, st-sim. 42, 263. || 6° Terme de gianimaire. Verbes réciproques, verbes qui expriment l'action mutuelle de plusieurs sujets les uns sur les autres. Ils se frappent. || Duclos l'a pris au sens de verbe réfléchi : Il y en a un [verbe] qu'on nomme réciproque, c'est-à-dire qui rentre dans lui-même : Pierre s'aime, Caton s'est tué, Œuvr. t. ix, p. 88.
— HIST. XV* s. Quand ils furent approchés des Sarrasins, de beau traict les saluèrent, et au réciproque les Safrasins eux, Boueiq. li, 20. || xvi» s. Il y avoit eu entre eulx [César et Pompée] une si longue intelligence et société... tant d'otflces réciproques et d'alliances.... mont, i, 268.
— ÉTYM. Proveiiç. reciproc; du lat. reciprocus, que Corssen (NaclUr. p. 137) explique comme un composé de reçus (de re) et procus (de pro), et signifiant : qui va en arrière et eu avant.
RÉCIPROQUEMENT ( ré-si-pro-ke-man ) , \dv. Il 1° D'une manière inverse, en retour. Comme les actions héroïques animent ceux qui écrivent, ceuxci réciproquement vont remuer, par le désir de la gloire, ce qu'il y a de plus vif dans les grands courages, Boss. Disc, de rér.ept. La convoitise l'empêche [le chrétien] de faire tout le bien (lu'il voudrait; réciproquement, il empêche la convoitise de faire tout le mal qu'elle désire, id. 2" sermon, Pâques, 2. Les enfants peut-être seraient plus chers à leurs pères, et réciproquement les pères à leurs enfants, sans le titre d'héritiers, la bruy. vi. Les animaux des parties méridionales de l'ancien continent ne se trouvent pas dans le nouveau; et, réciproquement,
cuu» il l'Amérique méridionale ne se trouvent point dans l'ancien continent, bupf. Quadrup. t. xii, p. (88. Il Et réciproquement, se dit d'une manière elliptique pour représenter la proposition réciproque. L'harmonie souffre quelquefois de la justesse et de l'arrangement Ionique des mots, et réciproquement, d'alkmh. Uét. lia. (Euv. t. m, p. 265, dans pou- GENS.| Le mouvemint de la lune s'accélère quand celui du soleil se ralentit, et réciproquenûent, la- PLACE, Expos. I, ♦. Il 2" D'une manière réciproque, mutuelle. Les petits se haïssent les uns les autres, lorsqu'ils se nuisent réciproquement, la bruy. ix. 11 arrivait que les moines et la cour se corrompaient réciproquement, montesq. Rom. 22.
— HIST. xvj' s. 11 [Alcibiade] demoura quelque temps à lui faire la cour [à Artaxerce] , estant aussi réciproquement honoré et caressé par lui, amyot. Aie. 77. Penser qu'il n'y ait point de plus grande société qui oblige les homme» réciproquement, que de tant qu'ilz peuvent tirer profit et utilité l'un de l'autre, id Caton, u.
— ËTYM. Réciproque, et le suffixe ment.
f RÉCIPROQUER (ré-si-pro-ké) , v. a. Terme vieilli et familier. Rendre la-pareille. U entendit que la nymphe impatientée lui dit ; Monsieur, vous pouvez m'aimer tant qu'il vous plaira ; mais je ne puis du tout vous réciproquer, sév. 8 janv. (676. .... Je n'ai point senti de transports aussi doux Pour tout autre mortel que j'en ressens pour vous. — En vous réciproquant, vous êtes, je vous jure. De ces heureux transports payés avec usure, re- GNARD, Démocr. iv, 7. || Se réciproquer, v. réfl. Être dans un rapport réciproque. Vous voulez peut-être savoir.... si le bien se réciuroaue avec la fin? mol. Har. forcé, 8.
— ETYM. Lat. reciprocare.
t RÉCISION (ré-si-zi-on) , t. f. Ancien synonyme de rescision.
— HIST. xvi* s. La plus part de ceux qui en ont escript, dit que cette descharge lut une générale et universelle recision et abolition de tous oont»aux,
AMYOT, Solon, 24.
— ÉTYM. Lat. recisionem, de recidere, retrancher, de re, et cœdere, couper.
RÉCIT (ré-si ; le « ne se prononce pas et ne se lie pas; au pluriel, \'s se lie : des ré-si-z agréables), s. m. 111° Action de raconter une chose. Et puisqu'il faut encor vous en faire un récit, corn. Cid, I, I. U y a autant de difTérence entre un récit que l'on fait sur des mémoires quoique bons, et une narration de faits que l'on a vus soi-même, qu'il y en a entre un portrait auquel on ne travaille que sur des ouï-dire, et une copie que l'on tire sur les originaux, retz, Mém. t. ui, liv. iv, p. 2i, dans pouGENS. Il trouva scn sujet plein de récits tout
nus, LA FONT. Fabl. I, (4 Je suis encor d'avis
Que nous rendions le temps moins long par des récits, ID. Filles de Uinée. Je tremble au seul récit de la tempête furieuse dont la flotte fut battue durant dix jours, boss. Reine d'Anglet. L'éloquence delà chaire n'est pas propre au récit des combats et des batailles, fléch. Tur. ...que je vous fasse un triste récit de nos divisions, id. Le Tell. La poésie épique Dans le vaste récit d'une longue action Se soutient par la fable et vit de fiction,, boil. Art p. m. Tel homme qui n'a point dessein de mentir en commençant un récit un peu extraordinaire, pourra néanmoins se surprendre lui-même en mensonge, s'il y prend garde, fonten. Orig. fabl. t. m, p. 272, dans PODGENS. À table il ne faut que des mots et point'de récits, MARiv. Pays. parv. part. 2. L'histoire des plus grands princes est souvent le récit des fautes des hommes, volt. Louis XIV, ((. Récils charmants, pouriuoi n'êtes -vous que des fables? delille, Pit. IV. On se plaît au récit des maux qu'on ne sent plus, c. DELAV. Paria, m, 4. Lorsque les yeux chercheront sous vos rides Les traits charmants qui m'auront inspiré, Des doux récits les jeunes gens avides Diront : quel fut cet ami tant [ileuré ? bé- RANG. Bonne vieille. \\ 2° Dans l'art dramatique, la narration détaillée d'un événement qui vient de se passer. Lorsque cet inconvénient est à craindre, il est bon de cacher l'événement à la vue et de le faire savoir par un récit qui frappe moins que le speclaclo, et nous impose plus aisément, corn. 2' dise. Ce qu'on ne doit point voir, qu'un récit nous l'expose (dans la tragédie], boil. Art p. m. Plusieurs hommes de goût et entre autres l'auteur de Télémaque ont regardé comme une amplification le récit de la mort d'Hippolyte dans Racine, volt. Dict. pliil. Amplilication. || 3" Familièrement. Langage avantageux que l'on tient sur quelqu'un. Je ne le cuunais point, mais sur le récit qu'où m'en a
fait j'en ai bonne opinion. || Faire un grand récit, de grands récits de quelqu'un ou de quelque chose, en parler trè.s-avantageusement. 114" Terme de musique. Ce qui est chanté par une voix seule ou joué par un instrument seul. Récit de basse, de violon. Il II se dit aussi de la partie qui, dans une symphonie, exécute le sujet princi|ial. || Synonyme ancien de récitatif Quand les ItaUens firent revivre la tragédie au xvi' siècle, le récit était une mélopée; mais qu'on ne pouvait noter, volt. Dicl. yltil. Citant.
— HIST. XVI' s. Le récit particulier des effects qui s'en sont ensuyvis de temps en temps serôit chose trop longue à déduire, langue, 6(.
— ÉTYM. Voy. réciter.
RÉCITANT, ANTB (ré-si-tan, tan-t'), od;. Terme de musique. Il se dit des voix et des instruments qui exécutent seuls. || Partie récitante, celle qui est chantée par une seule voix ou exécutée par un seul instrument, ou celle qui exécute le sujet principal.
RÉCITATEUR (ré-si-ta-teur), s. m. Celui qui récite. Faites-vous lire la pièce [les Guèbres] parun bon récitateur de vers; vous verrez aisément de quoi il s'agit, et vous viendrez à notre secours, volt. Lett. Mine du Deffant, 24juiir. (769.
— HIST. xin* s. Mè6 des que ge n'en sui taisierres. J'en puis bien estre recitierres, la Rose, 6742. Il XVI" s. Alexandre le Grand jugea estre l'une des plus grandes et principalles félicitez d'Aclnlles, d'avoir trouvé Homère tel et si noble récitateur de sa / prouesse, M. du bell. Prologue. Pour cette heure, nous cherchons si ces recitateurs et recueuilleurs [les historiens d'à présent] sont louables euL^-mesmes, MONT. "IV, 48.
— ÉTYM. Ital- recitalore; du lat. recitatorem, de recitare, réciter. Dans l'ancien français recitierres e.st le nominatif de recitàtor; le régime est reciteor, de recitat&rem.
RÉCITATIF (ré-si-ta-tif), s. m. Terme de musi- • que dramatique. Chant qui n'est mesuré que par à peu près (il pourrait très-bien ne pas l'être), et que le chanteur exécute, comme le plain-chaut, sans régularité mathématique de rhythme ; il représente la parole ordinaire, et n'en diffère que parce que les syllabes sont prononcées sur les notes de la gamme ; Il ne contient que le récit de l'action et se distingue des airs et des chœurs. On a surpassé prodigieusement Lulli dans tout ce qui n'est pas récitatif; mais . personne n'a jamais égalé Quinault, volt Louis XIV, Écrivains, Quinault. Le récitatif ne peut être bon qu'autant que les vers le sont, lu. Dict. pltil. Art dramatique. Un beau spectacle bien varié, des têtes brillantes, beaucoup d'arrs, peu de récitatifs, des actes courts, c'est lace qui me plaît [dans un opéra], ID. Lett. Thiriot, 25 déc. (735. On enten'd quelquefois les partisans de Lulli se récrier d'admiration sur ce que c'est un étranger qui a créé notre récitatif; il y parait, on sait à quel point la prosodie y est estropiée, surtout dans les finales, d'alemb. Lib. de la mus. Œuv. t. m, p. 369, dans pougens. Il Récitatif libre : le récitatif n'est quelquefois accompagné que par la basse et le piano; on lui donne le nom de récitatif libre; on s'en sert principalement dans l'opéra bouffe italien. Le chanteur le débite rapidement, et donne aux. paroles moins d'accentuation qu'à tout autre récitatif, fétis, la Musique, Dict. art. récitatif. || Récitatif obligé : c'est celui qui, entremêlé de ritournelles et de traits de symphonie, oblige, pour ainsi dire, le récitant et l'orchestre l'un envers /l'autre, en sorte qu'ils doivent être attentifs et s'attendre mutuellement, J. 3. Rouss. Dict. de mus. art. récitatif obligé. Les Italiens en ont un qu'ils appellent récitatif obligé, c'est-à-dire accompagné d'instruments, et qu'ils emploient souvent avec succès dans les morceaux d'expression, d'alemb. Lib. de la mus. Œuv. t. III, p.' 371. Il Récitatif mesuré : ces deux mots sont contradictoires; tout récitatif où l'on sent quelque autre mesure que celle des vers n'est plus du récitatif. Mais souvent un récitatif ordinaire se change tout d'un coup en chant, et prend de la mesure et de la mélodie ; ce qui se marque en écrivant sur les parties a tempo ou a battuta, i. 3. rouss. Dict. de mus. art. récitatif mesuré. Si vous voulez avoir un modèle de récitatif mesuré italien avant Lulli, absolument dans le goût français, faites-vous chanter par quelque basse-taille le Suut rosœ mundi brèves de Carissimi, volt. Lett. Chabanon, 8 janv. 1773. Il Récitatif noble, genre particulier de récitatif, qui a été porté à son plus haut point de perfection par Gluck, dans ses tragédies lyriques. Le récitatif noble a été adopté presque exclusivement par les compositeurs de l'école italienne, de Saccbini à Kussini, et par ceux d? l'école française jusqu'à
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l'année <83i, date de l'apparition de Robert le Diable Ne perdons pas surtout la trailition de ce boaii récitatif à la manière de Gluck, dont les compositeurs italiens reconnaissent aujourd'hui si bien le mérite, qu'ils cherchent à s'en approcher autant Qu'ils peuvent, fétis, la Musique, m, 1 9.
— ÊTYM. Héciter.
RÉCITATION (ré-si-ta-sion ; en vers, de cinq syllabes), s. f. Action de réciter. La récitation îles leçons est ce qui demande le moins de temps, parce que c'est où il y a le moins à profiter pour les écoliers, KOLLiN, Traité des Et. liv. vi, part, i, 6. L'action comprend la récitation et le geste, duclos, Œuv. t. IX, p. 332. Il 11 se dit aussi de l'action de réciter en musique.
— HIST. xv° s. Et convendra que tout premiers Se facent presentacions Par ordre et^ recitations L'endemain des faiz advenus, E. desûh. Poés. mss. f° 413. Aventures dont larecitationne serviroit pas... LOUIg XI, Nouv. X.
— ETYM. Lat. recitationem , de recitare, réciter. BÉCITË, ÉE (ré-si-té, lée) , part, passé de réciter.
Il 1° Dont on fait lecture d'une voix soutenue. Tel écrit récité se soutint à l'oreille, Qui, dans l'impression au grand jour se montrant, Ne soutient pas des yeux le regard pénétrant, boil. Art p. iv. |1 2° Dit de mémoire. Leçons bien récitées. ||3° Raconté. Et qui voit l'aise oii tu nous tiens, De ce vieux siècle aux fables récité Voit la félicité, malh. iu, 4.
t KÉCITEMENT(ré-si-te-man), s. m. Action de réciter, de raconter.
— HIST. XVI* s. Recitement, cotgravf..
RÉCITER (ré-si-té;, v. a. \\ 1° Au sens latin, faire
à haute voix lecture de quelque ouvrage. Cependant, à l'entendre, il chérit la critique, Vous avez sur ses vers un pouvoir despotique; Mais tout ce beau discours dont il vient vous flatter N'est rien qu'un piège adroit pour vous les réciter, boil. Art p. I. Quand je lui eus fà Louis XIV] récité mon discours, il me dit : Je vous louerais davantage, si vous ne m'aviez pas tant loué, rac. Fragm. hist. Il [Virgile] n'avait voulu réciter à Auguste que le premier, le second, le quatrième et le sixième livres, qui sont effectivement la plus belle partie de l'Énéide, volt. Em. poés. ép. 3. Pour Corneille, il.récitait ses vers comme il les faisait : tantôt ampoulé, tantôt à faire rire, lu. Lelt. Laharpe, 3( mars (775. Il 2° Prononcer quelque chose que l'on sait par cœur, à haute voix, d'une manière soutenue et d'un ton qui n'est ni celui de la déclamation ni celui de la simple lecture. Par l'abus qu'en font la plupart des chrétiens en la récitant fl'oraison dominicale], elle ne peut qu'irriter le ciel et qu'attirer sur nous ses anathèmes et ses malédictions, bourdal. Ptntées, t. n, p. 64. Il [Néron] excelle à conduire un char dans la carrière...., i réciter des chants qu'il veut qu'on idolâtre, r\c. Bril. iv, 4. || Absolument. Je n'ai attrapé de leur manière de réciter que ce qui m'a d'abord sauté aux yeux, mol. impromptu, <. Il me fait réciter : il est si complaisant! coLLiN d'harlev. Optimiste, m, 4. || Réciter sa leçon, se dit de l'exercice scolaire qui consiste à redire à haute voix une chose apprise par cœur. Il S" Raconter, faire un récit. Si l'espoir qu'aux bouches des hommes Nos beaux faits seront récités Est l'aiguillon par qui nous sommes Dans les hasards précipités, halh. m, 4. Que direzvous, races futures, Si quelquefois un vrai discours Vous récite les aventures De nos abominables jours? ID. Il, 4. Je vous ai récité tout d'un trait cette cérémonie, je retourne à celle de l'effigie, ID. Funér. de Henri iv. Phocas, alarmé du bruit qui court qu'Héraclius est vivant, récite les particularités de sa mort, pour montrer la fausseté de ce bruit, corn. Héracl. Examen. Je sais de ses froideurs tout ce que l'on récite, rac. Phèdre, ii, 4. Je i?ous récite ici des faits qui vont comme il platt à l'instabilité des choses humaines, et non pas des aventures d'imagination qui vont comme on veut, hariv. Marianne, t part. || On a dit, en vers, réciter une personne, pour en parler. N'égalons point cette petite Aux déesses que nous récite L'histoire des siècles passés; Touf cela n'est qu'une chimère; Il faut dire pour dire assez : Elle est belle comme sa mère, malh. vi, «&. ||4° Rapporter, citer. Il [Porphyre] récite l'oracle de la déesse Hécate, où elle parle de Jésus-Christ comme d'un homme illustre par sa piété, Boss. Hitt. u, < 2. Voilà le passage entier , du saint prophète IsaJe, dont je n'avais récité que les premières paroles, tn. Anne de Gonx. || 6° Terme de musique. Chanter ou exécuter un récit. Comment surtout, quand on veut donner à la passion le temps de déployer tous ses mouvements, on peut,
à l'aide d'une symphonie habilement' ménagée, faire exprimer à l'orchestre, par des chants pathétiques et variés, ce que l'acteur ne doit que réciter, j. J. Houss. l.elt. sur la mus. franc. || 6° Se réciter, t). réfl. Etre récité, raconté. Rien de plus ordinaire que d'avoir les oreilles ouvertes à tous les mauvais contes qui se font et à toutes les histoires scandaleuses qui se récitent, uouBn. Jugement, du peuple contre J. C. ii.
— HIST. xiii* s. E mult sovent lur récitai Des granz joies k'il lur mustrat. Où tuz cil dcivent parvenir ... marie. Purgatoire, 209. || xiv s. Et tans nobles faiz descripz etrecitez, berciieure, f. ). Ilot [entend) delettabloment dire les bénéfices qu'il a faiz, et ne ot pas rielcttablement reciter ceulx qu'il a receus, oresme, Eth. 123. L'histoire trop longue seroit. Oui toute la reciteroit, Ùibl. des ch. 5' série, t. v, p 501. ||xvi' s. On recite de Severus Cassius, qu'il.... MONT. I, 41. Les histoires anciennes ne recitent point qu'il y ait jamais eu siècle, où il |le vice du reniement de Dieu, les jurements] fust si commun à beaucoup près, langue, 7.
— ÉTYM. Piovenç. recitar; du lat. recitare, de re, et citare (voy. citer) ; le sens propre de recitare est lire sur un manuscrit à haute voix.
t RÉCITEUR (ré-si-teur), s. m. Synonyme, dans le langage familier, de récitateur. Des réciteurs de méchants vers, scarb.Po(?s. div. (Eut), t. vu, p.,<07, dans POUGENS. Les réciteurs éternels sont quelquefois fort à craindre, m'" de scucéry. Conversations, De la conversation.
— HIST. xvi° s. Puis de quel' grâce et avec quel plaisir Les recitoit en lieu, temps et loisir! Non moins aimé eus.ses le reriteur Que l'œuvre mesme ou le compositeur, mabot, m, 307.
f BËCLAIRCIR (ré-klèr-sir), v. a. Êclaircir de nouveau. Cette opération a réclairci le vin qui s'était troublé.
— HIST. XII* s. Et li douz sons del russel sur gravele. Que je voi resclarcir. Coud, xviu. ||xvi* s. Du quel vin ils se servent aussi tost qu'il est resclairci, ce qui advient peu de jours après ce remuement, 0. DE serres, 218.
— ÉTYM. Re .., 61 êclaircir.
t RÉCLAMANT, ANTE (ré-kla-man, man-t') , s. m. et f. Terme de jurisprudence. Celui, celle qui présente une réclamation. La preuve contraire [à la réclamation d'état] pourra se faire par tous les moyens propres à établir que le réclamant n'est pas l'enfant de la mère qu'il prétend avoir. Code Nap. art. 325.
I RfiCLAMATEHR (ré-kla-ma-teur), s. m. Celui qui réclame, qui redemande. On les honore comme les réclamateurs imperturbables des droits de Dieu et des rois, Mirabeau, Collection, t. iv, p. 347. Il Terme de marine. Celui qui réclame un bâtiment, des marchandises, comme n'étant pas de bonne prise. S'il ne se présente point de réclamateur dans le mois, après que les effets auront été trouvés, il sera procédé .... à la vente, Ordonn. août i»8<.
RÉCLAMATION (ré-kla-ma-sion; en vers, de cinq syllabes), s. f. Action de réclamer, de revendiquer, de revenir contre quelque chose. Ils ne firent aucune réclamation. La réclamation d'une créance. Les réclamations ont été imaginées par les âmes faibles; les âmes fortes y renoncent, et la prudence doit faire craindre de les entreprendre, duclos, Consid. mœurs, ta. || Être en réclamation, avoir réclamé, et attendre le résultat de sa réclamation. Il Réclamation d'état, action judiciaire ayant pour objet de faire statuer «ur l'état civil d'une personne ^ laquelle cet état est contesté. L'action en réclamation d'état est imprescriptible à l'égard de l'enfant. Code \ap. art. 3-28. || Tterme de droit féodal. Réclamation d'un seigneur, poursuite qu'il faisait pour ravoir ses serfs qui étaient allés demeurer ailleurs sans sa permission.
— HIST. XVI* s. Réclamation, monet, Dict
— ÉTYM. Ital. richiamazione , du lat. redamaiionem, de reclamare, réclamer.
t. RÉCLAME (ré-kla-m'), s. f. \\ 1° Terme d'imprimerie. Mot ou quelques syllabes d'un mot qu'on imprime au bas d'une page, et qu'on réitère au commencement de la page suivante, pour faire connaître l'ordre exact des pages et des feuilles. Les réclames ne sont plus guère en usage. || Fig. Je n'aperçois en moi que des mots de réclame pour rechercher certains objets, ou pour les éviter, diiiKHOT, Opin. des ane. phil. (Locke). [| 2'" Note manuscrite qui rappelle au correcteur le dernier mot et le dernier folio d'une épreuve. Feuille de réclame. Prendre, indiquer la réclame. {| Vérifier la réclame, s'assurer si les mois nu\ commencent une
feuille d'impression se lient bien à ceux qui terminent la feiiillequi précède. ||3°.Se dit aussi def mots qui, dans une pièce de théâtre, terminent cnaque couplet et avertissent l'interlocuteur que c'est à lui à parler. H*" Terme de plaln-chant. La partie des répons que l'on reprend après le verset. || 5° Néologisme. Petit article inséré à part des annonces, dans le corps d'un journal, et contenant l'éloge d'un livre, d'un objet d'art, de commerce, etc. Les plus mauvais ouvrages obtiennent des réclames laudatives. Il Par extension, la réclame, l'art :de chauffer un succès. Cet auteur entend la réclame.
— ÉTYM. Voy. RÉCLAMER.
2. RÉCLAME (ré-kla-m'), i. m. || l'Terme de fauconnerie. Cri, signe pour faire revenir un oiseau au leurre ou sur le poing. Oiseau qui revient au réclame. || Par analogie. Leur voix [des grues] éclatante avertit de leur marche; dans ce vulde nuit, le chef fait entendre fréquemment une voix de réclame, pour avertir de la route qu'il tient buff. Ois. t. XIII, p. 426. Il 2° Sorte de pipeau pour attirer des oiseaux dans les pièges.
— inST. xiii* s. Tant que be.soing, poverte e fain La face venir à reclain, Fabl. et contes anciens, t. m, p. 30) .
— i ÉTYM. Voy. RÉCLAMER.
RÉCLAMÉ, ÉE (rékla-mé, mée), part, passé de
réclamer. Secours réclamé avec instance.
RÉCLAMER (ré-kla-mé), v. n. \\ 1° S'opposer de paroles, contredire. U réclame contre la proposition. Cela a été résolu; y.a-t-il quelqu'un qui réclame? L'âge de M. de Montausier et je ne sais quoi de vénérable dans sa personne lui avaient acquis une espèce d'autorité universelle contre laquelle le monde n'osait réclamer, fléch. Duc de Mont. Il y a mille autorités qui réclament contre le témoignage de Posidonius, diderot, Opin. des anc. phil. [Phéniciens). Il Faire une réclamation. U faut réclamer contre l'injustice dont nous sommes victimes. Réclamer auprès de quelqu'un. Réclamer en faveur d'un absent. || 2" Protester, revenir contre' quelque acte. Un reliksieux qui réclame contre ses vœux. Tout acte qui est extorqué par la force ouverte est nul de tout droit, et réclame contre luimême, BOss. 2* instr. past. 106. || 3° K. a. Implorer, demander avec instance. Je réclame vos bontés, votre indulgence. Ne les réclamez pas. Ces dieux dont l'intérêt demande son trépas, corn. Poly. m, i. Je me confie pour Madame en cette miséricorde qu'elle a si sincèrement et li humblement réclamée, boss. Duch. d'Orl. Vainement les désirs pieux et légitimes Tenteraient de fléchir par cent mille victimes Du dieu des morts le cœur d'airain ; Géryon et Titye au fond des noirs abîmes Le réclament en vain, la fark, Trad. d'Horace. La misère ose rarement réclamer les lois établies pour la prptéger, mass. Pet. carême, Hum. des gr. Quand vous osez réclamer la nature, c'est vous seul qui bravez ses lois, j. j. rouss. Hél. m, h. || Réclamer les saints, invoquer leur secours. || 4° Demander une chose due ou juste. Réclamer le prix d'un travail. Condamné par le pape, il [Luther] réclama le concile, que toute la chrétienté réclamait aussi depuis plusieurs siècles, comme le seul remède des maux de l'Église, boss. Var. v, t. Cassandre, en, réclamant la foi qu'il a reçue, volt. Olymp. v, 3. Il Déclarer sien. Il n'y a pas un beau souvenir, pas une belle institution dans les siècles modernes, que le christianisme ne réclame, cuateaubh. Génie, iv, V, 1. Il Demander en justice. Nul ne peut réclamer un état contraire à celui que lui donnent son titre de naissance et la possession cotiforme à ce titre. Code Nap. art. 322. L'enfant naturel ne pourra réclamer les droits d'enfant légitime, tb. art. 338. Il 5° Exiger, avec un nom de chose pour sujet. Les soins que réclamera la vigne. L'âme trouve en soi-même un vide infini que Dieu seul pouvait remplir, si bien qu'étant séparée de Dieu, que son fond réclame sans cesse, il faut qu'elle cherche des amusements au dehors, boss. la Vallière. || 6" S'interposer en faveur de quelqu'un. Le capitaine réclame son soldat. Des jeunes gens avaient été arrêtés; le doyen les réclama. || 7° Demander que quelqu'un soit remis à telle juridiction. La justice réclama un accusé que l'université voulait couvrir de son privilège. Il Terme de droit féodal. Poursuivre ou faire poursuivre des serfs qui étaient allés demeurer hors de la province ou de la terre sans le congé de leur seTgneur. || 8" Terme de fauconnerie. Réclamer un oiseau, l'appeler pour le faire revenir sur le poing ou au leurre. || Terme de chasse. Réclamer les chiens, leur sonner la retraite et les annulera soi. Il OoditaussidesDerdrixau'eUesrecl'*-
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ment leurs petits, c'est-à-dire qu'elles les appellent. |i 9° Terme de turf. Course à réclamer, course dans laquelle le vainqueur peut être réclamé, c'est-à-dire ïclietc moyennant une somme au moins égale à la somme fixée par son propriétaire antérieurement à la coui-se, plus certaines redevances déterminées dans les règlements des sociétés. || 10" Se réclamer, tj rtf/î. Se disait, dans l'ancienne jurisprudence, p.iUT faire un appel. Se réclamer de cour inférieure eu cour suzeraine. {| Aujourd'hui, et dans le langage (ii'néral, se réclamer de quelqu'un, déclarer qu'on est connu de lui, qu'on est à son service, qu'on est son parent. Il me demande si effectivement un nommé, Ollery, ayant passé à Altenheim, qui s'est réclamé de moi, m'a été amené, Corresp. du général Klinglin, t. I, p. 437. j| Se réclamer de quelque chose, invoquer cette chose en sa faveur. On le conduisit |un général russ» prisonnier] au duc de Trévise; là il se réclama audacieusement du droit des gens qu'on violait, disait-il, en sa personne, BÉGUR, Hisl. de Nap. ix, 6. || 11° Se réclamer, s'appeler l'un l'autre, en parlant de certains oiseaux. Les kiolos se réclament par ce cri pour se rallier avant la nuit, bufp. Ois. t. iv, p. 263.
— REM. Vauvenargues a employé réclamer dans le sens de déclamer de nouveau : 11 réclame ces vers pompeux et ces magnifiques tirades qu'on a tant vantées autrefois, Cotin ou le Bel esprit. Cet emploi n'est pas reçu par l'usage.
— HIST. XI' s. Mahomet [il] sert et Apollin reclaimet, Ch. de Roi. i. Mult haltement il reclaime sa culpe, ib. cxLvin. Li empereres reclaime ses Franceis, ib. ccxlviii. ]Ixiii* s. Si songent [en dormant] les choses amées. Que tant ont par jor réclamées, la Rose, (8602. Bien se gart cil qui se redaimme à tort, il quiet [choit, tombe] en l'amende, BF.AUMAN. Lv, t. Quant son doulz non [de la sainte Vierge] reclaimment pecheour, Et il dieut soii Ave- Maria, N'ont puis doute du maufei [diable] tricheour, tiuTRB. II, 7. Il ne lour hoir.... ne poent [peuvent] ne ne dolent.... riens reclamer ne faire reclamer à autrui, tant qu'il aient fait plain paiement.... Bibl. des ch. f série, t. m, p. 682. |] xiv* s. Et par les champs les bestes mues Gisoient toutes esperdues; N'estoit nulz qui les reclamast, Ne qui pour siennes les clamast, machaht, p. 76. Il xvi* s. Jusqu'à la mort, d'ame t'eusse clamée; Mais lin nouveau t'a si bien reclamée, Que tu ne veux qu'à son leurre venir, marot, ii, »oo.
— F.TYM. Picard, erclamer. se recommander; provenç. et espagn. reclamir-, ital. richiamare; on lat. reclamare, de re, et clamare, crier, appeler (voy. clameur).
t RÊCLAMECR (ré-kla-meur), j.m.Merle d'Afrique.
t KECLASSEMKNT (re-kl:i-se-man), s. m. Classement nouveau, différent. Le reclassement des districts électoraux exigé par la réforme en Angleterre.
t RÊCLINAISON (ré-kli-nê-zon), s. f. || 1° Terme de gnomonique. Situation d'un plarn qui, au lieu d'être d'aplomb, penche vers l'horizon ; nombre de degrés dont ce plan s'éloigne de la vertical,-. Il 2° Terme de chirurgie. Réclinaison de la cataracte, abaissement de la cataracte.
— ÉTYM. Voy. BÉCLINER.
f RÉCLINANT (ré-kli-nan) , adj. m. Terme de gnomonique. Se dit d'un cadran qui penche vers l'horizon.
i RÉCLINATIF, IVE (ré-kli-na-tif, ti-v'), adj. Terme de botanique. La préfuliaison est réclinative, quand lu sommet des feuilles est renversé en arrière.
t RËCHNÊ, ÉE (ré-kli-né, née), adj. Terme de botanique. Dont le sommet est moins élevé que la base ou penche vers la terre.
t RÉCLINER (ré-kli-né), v. n. Terme de gnomonique. S'éloigner de la verticale. || V. a. Pencher un cadran.
— ÊTYM. Lat. redinar«_ pencher, incliner, de r«...., et clinare, pencher.
RECLODË, ËE (re-klou-é, ée) , part, passé de reclouer.
RECLOUER (re-klou-é), V. a. Clouer de nouveau. Reclouer une planche qui s'était déclouée. |] Fig. et familièrement. Remettre, refixer. Ne manquez p:is de faire une respectueuse révérence pour moi à votre très-digne cardinal [Grimaldi].... je crois qu'il a bien été de ceux qui ont reclouo le chapeau sur la tête du nfttre [Retz, qui avait voulu rendre le chapeau], sÉv. 16 déc. 1675.
— ÊTYM. Re..., eX clouer; wallon, riklawé. RECLDRË (re-klu-r') , V. a. usité seulement à
l'infinitif et aux temps composés : j'ai reclus, j'avais reclus, etc. Renfermer dans une clôture rigoureuse, priver de toute communication avec le reste des
hommes. )) Se reclure, ». réfl. S'enfermer et ne voir personne.
— HIST. xii^ s. Pluisur rei le requerent en dreit pèlerinage, Gens de divers pals, de mult divers languago, Prélat, moine reclus, Th. le mart. 1 58.1! xiii" s. Oui de famé vuet avoir grâce, Mete la tous jors en espace; Jà cura recluse ne la tiengne, Ains voise [aille] à son voloir et viengne, la Hose, 976 1 . ]| xiv* s. .''a main [de Milon] demora en la fente, qui se reclost quand le coing fu h,orj, orf.sme, Eth. ♦♦. Il xvi» s. Le lieu êstoit tellement reclus qu'on n'y pouvoit rien voir, calv. Instit. 54. Les plus reclus secrets et plus cachées subtilitez de la géométrie, AMYOT, JVumo, 35. L'humeur chaud et pourri, reclus en quelque lieu que ce soit hors des veines.... PARÉ, XX, 20. Sera bon, en mesme temps qu'on hisne la vigne, qu'en certains endroits du Languedoc on appelle reclorre, de la faire espamprer et esbourgeonner, o. uE serbes, I7t.
— ETYM. Prov. reclaure, resciure, part, reclus; espagn. recluir, part, recluo; ital. richiudere , port, richiuso; du lat. recludere, qui veut dire ouvrir, mais, dans les bas temps, fermer, de re, et clandere. fermer (voy. clore).
RECLCS, OSE (re-klû, klû-z'), port, passé de reclure. ]] il* Kenfermé. Un pénitent reclus en une maison religieuse. |12° Terme de Kotanique. Se dit de l'embryon lorsqu'il est renfermé dans le périsperme. Il 3" Oui vil dans la retraite. Il est demeuré reclus tout l'hiver. Et je suis, à Paris, triste, pauvre'et reclus, BOIL. Sat. s. || Il est reclus dans sa chambre, dans sa maison, il n'en sort point et ne veut voir personne. Il 4° S. m. et f. Un reclus, une recluse, celui, celle qui vit dans la cWture. Les choses d'ici-bas ne me regardent plus; En quoi peut un pauvre reclus Vous assister? que peut-il faire Que de prier le ciel qu'il vousaide en ceci?LA font. Fabl. vu, 3. Comme elle la regarde ! comme une pauvre recluse regarderait au travers des barreaux de sa cellule deux amants tendres et passionnés, diderot , Salon de 1765, Œuv. t. XIII, p. 339, dans foijgens. || Recluses, nom donné, dans le moyen âgu, à des filles, à des veuves qui se faisaient bâtir une petite chambre joignant le mur de quelque église. Agnès du Roohfer, âgée de dix-huit ans, très-jolie, et fille unique d'un riche marchand de cette rue, se fil recluse à la paroisse de Sainte-Opportune, le 6 octobre 4 *03, SAiNT-FOix, Ets. Paris, Œuv. t. m, p. 296, dans pouGENS. Il 6° s. m. Reclus marin, mollusque des mers du Nord. C'est, pour les uns, l'ascidie rustique (acéphales nus), pour d'autres, l'ascidie domuneule ou ascidie maisonnette.
— REM. Voltaire a ditau féminin réélues, suivanten cela la conjugaison de conclure : Aussitôt de nos trois reclues Chaque membre se raccourcit. Dimanche.
t RECLCSERIE (re-klu-ze-rie), s. f. Petite cellule dans laquelle un pénitent se condamnait à vivre sans en sortir jamais.
— ETYM. Reclus.
RECLUSION (re-klu-zion ; en vers, de quatre syllabes; quelques-uns écriventet prononcent réclusion), s./f. || 1" Ëtat d'une personne renfermée. Il est triste, et vit dans une véritable réclusion. Il 2° Peine infligée aux personnes qu'on enferme dans une maison de force. Condamné à la réclusion.
— ÊTYM Lat.rec(u.'îum,su|iindereciMdere, reclure, t RECLUSIONNAIRE (re-klu-zio-nS-r'), *. m. et
f. Se dit des condamnés à la réclusion.
t RECOCHER (re-ko-ché), v. a. Rabattre la pâte avec le creux de la main. || Se dit aussi du mastic, de l'argile.
RECOGNÉ, ÉE (re-ko-gné, gnée), porl. passé de recogner. Un clou défait, puis recogné.
RECOGNER (re-ko-gné), V. a. \\ 1° Cogner de nouveau. Cet enfant vient de se recogner la tête. Il 2* Fig. Renfoncer, faire rentrer. Il n'y a plus aucune plaie [à la jambe].... mais l'endroit était demeuré si dur, et tant de sérosités y avaient été recognées par les eaux froide»..,, sÉv. 43 juin 4 685. < Les ennemis sont battus, et tout est à nous : » Villars à l'instant recogne ses larmes et court avec Magnac à l'infanterie, st-sim. m, i98. || 3° Repousser. Nos troupes recognèrent l'ennemi. || En ce sens, il a vieilli. || 4° Populairement. Repousser durement, battre. Ces insolents se firent recogner.
— HIST. xiii* s. Et se l'une des lances est plus grant de l'autre, le seigneur les deit faire recoigner d'un point, et deit les deus champions faire bien garder à l'alerou champ, .iss. de J. i, 467. Il XV' s. [X la bataille d'Azincourt] Les Anglois furent fort recognés d'abord, p. de fenin, p. 460, dans LACUBNE. Il XVI' S. Le peuple voit arriver des Adrets à sa ville, prend courage à sa veue, recoiigne
Gondrin dans son logis comme il pensoit gagner
l'une des portes d'aDB. Hist. I, 445. Les Anglois
firent uns grande sortie, de laquelle estans recongnés dans la ville.... ID. ib, l, 4»».
— F.rvM. Be..., et cogner.
RÉCOGNITIF, IVE (ré-kogh-ni-tif, tl-v'), adj. Il 1* Oui sert à reconnaître. Les signes récognitils. Il 2' Terme de jurisprudence. Acte récognitif, acte par lequel on reconnaît une obligation, en rappelant le titre qui l'a créée.
— ÉTYM. Voy. RÉCOGNITIOl». '
t RÉCOGNITION (ré-kogh-ni-sion), i. f. || !• ko lion de reconnaître. H. Donders trouva que le temps exigé pour la récognition d'un son déterminé est.... PARV1LLB, /ourn. o^/ici«t, 41 mars i86»,p. 327, 4' col. Il 2° Terme de philosophie. Acte de la mémoire qui reconnaît une idée perdue pendant quelque temps, au moment même où la perception reproduit cette idée. Il 8° Les Récognitions, ouvrage attribué faussement au pape saint Clément, mort à la fin du I" siècle.
— ÉTYM. Lat. recogr^itionem, de recognoscer»
(voy. RECONNAÎTRE).
t RECOHORICR (re-ko-o-bé), v. a. Cohober de nouveau.
RECOIFFÉ, ÉE (re-koi-fé, fée), part, passé de
recoiffer.
RECOIFFER (re-koi-fé), V. a. || 1' Coiffer une seconde fois, réparer le désordre d'une coiffure. La maréchale la coiffa de sa propre main, comme ou coiflo les femmes qui doivent accoucher, et qui ni doivent pas être recoiffées de longtemps, guyot ub PITAVAL, Couses célèbres, t. i, p. 204. Voilà qui est décidé, je me ferai sûrement recoiffer pour l'Opéra, OENLis, Thédt. déduc. l'Enfant gâté, 1, s. || 2' Se dit aussi des bouteilles. || 3° Se recoiffer, v. réfl. Raccommoder sa coiffure. En attendant le dîner, elle se recoiffa , sefrisa et se poiWra, se mit un tablier et un peignoir à dentelle, scarr. Rom. cem. 11, 40.
— HIST. XVI' s. Elle prend son arc turquois, Recoiffe sa tresse blonde, Met pour chevet son carquois. Puis s'endort au bruit.de l'onde, «ONS. «33.
— ÊTYM. Re..., et coiffer
RECOIN (re-koin), s. m. || !• Coin plus caché, moins en vue. Me tapissant au recoin d'une porte, RÉGNIEH, Sat. XIII. Il n'est coin et recoin que je n'aie tenté, m. ib. xiv. Il descendit dans les villages qui étaient épars çà et là dans le recoin des vallons, ' d'ablancourt. Retraite des dix mille, iv, 4. Je l'aperçus hier, sans en être aperçu, Dans un recoin du bois où nul ne se retire, mol. Dép. am. 11, 7. Leur appétit fougueux, par l'objet excité. Parcourt tous les recoins d'un monstrueux pâté, boil. iutr. v. Ils rôdent dans les maisons, ils visitent tous les recoins, ils se disputent sur le partage à faire, a.duval, les Héritiers, se. 8. Je viens d'envoyer cent cinquante grenadiers pour visiter toutes les cavités, tous les recoins de ces rochers, ID. Edouard en Ecosse, II, 43. Il Fig. Ces notions privilégiées qu'il appréhende de sonder, et qui sont placées dans un recoin de sa cervelle, diderot, Pens. philos. u° 34. Il 2° Par extension, lieu retiré. L'homme, sans lumière, abandonné à lui-même et comme égaré dans ce recoin de l'univers, pasc. Pens. 11, 8, éd. bavet. Il ne s'y trouva [aux Tuileries, pour la duchesse du Maine] que deux grandes pièces qui furent partagées à ses femmes; j'eus, selon ma destinée, un petit recoin sans jour et sans feu que celui d'une antichambre commune, staal, Mém. t. i, p. 289. Lorsqu'on revient sur soi, et qu'on compare les talents qu'on a reçus avec ceux d'un Leibnitz, on est tenté de jeter loin les livres, et d'aller mourir tranquille au fond de quelque recoin ignoré, diderot, Opin. des anc. philos. Leihnitzianisme. Le pauvre Rodio, depuis pris dans un recoin de la Calabre, fut jugé par une commission militaire, p. l. coub. Lett. i, p. 282. Il 3° Fig. Ce qu'il y a de plus caché. Il poursuit un raisonnement jusque dans les derniers recoins de la logique, MOL. Ual. imag. 11, 6. Non-seulement ces sciences ont des recoins etdes renfoncements fort peu utiles... Logique de Port-Hoyal, p. î. Il faut qu'il me suive dans tous les recoins de nia vie, j. j. rouss. Conf. II. Il Les recoins du cœur, de la conscience, ce qu'il y ade plus cachédansle cœur, dans la conscience.
— HtST. XVI' 8. Dalangane attaqua effrontément cette infanterie, et Montai venant par un recoin pour la soutenir.... d'aub. Hist. 11, 468. Dans ce recoin ce courageux tint autant de jours qu'il faloit pour.... ID. ib. m, 4 «4.
ÉTYM. Renforcement de coin par la particule re.
RÉCOLË, ÉE (ré-ko-lée) , part, passé de récoler. Témoins confrontés et recelés.
RÉCOLEMENT (ré-ko-le-man), i. m. || !• Terme U. — 190
REC
d'anoienno juiisprudence. Action ds ' récoîei des témoins. Tout était public ; tout devint caclié, les interrogatoires, les informations, le récolemeiit, la confrontation, les conclusions de la partie publique, et c'est l'usage d'aujourd'hui, uontesq. fc'sp. xxvm, 3t. Ces témoins sont entemlus une seconde fois, toujours en secret, ce qui s'appelle récolement ; et, si, après le récolement, ils se rétractent de leurs dipositions, ou s'ils les changent dans des circonstances essentielles, ils sont punis comme faux témoins, VOLT. Dicl. phil. Criminel. |{ 2° Terme de procédure. Vérification. Faire le récolement d'un inventaire. Il Faire le récolement de meubles et d'effets saisis, vérifier s'ils sont tous portés sur le procès-verbal de saisie. || On dit de même : procèsverbal de récolement. || S" Procès-verbal des agents de l'administration forestière, constatanlV si une coupe de bois a été faite conformément à l'ordonnance. Il 4" Dans une construction neuve la constatation de l'alignement fixé par l'administration.
— HIST. XVI* s. Quand ce fut aux reoolemens et confrontations des tesmoins, ils se trouvèrent fort variables, casteln. 7.
Ri^COLER (rékorlé), V. a. Terme d'ancienne jurisprudence Faire lecture à .des témoins de leurs propres dépositions, pour savoir d'eux s'ils confirment ce qu'ils ont déclaré.
- HIST. XIV s. Il dict qu'il lessoit auxdis religions rente sur sa terre pour y estre mis et pour prier pour lui ; mais Jehan ne se recoUe pas [ne se souvient pas] quelle somme de rente il dit, nu CANGE, reeollatio. ||xvi' s. Ils recoloyent par cueur que'ques plaisans vers de Virgile, nAU. Garg. i, 24. Les rolles distribuez, les joueurs recollez, le tlieatre préparé, [Villon] dist au maire ^jue le mystère pourroitestré prest à l'issue des loii-esde Niort, m. Pant. IV, 13. L'ame est dite pensée, parce qu'elle recole les choses passées, paré,'xviii, tt.
— ÉTYM. Lat. recolere, repasser en son esprit, de re, et rolere, cultiver (voy. culture).
RECOLLÉ, ÉE (re-ko lé, lée), part, patsi de récoller. CoUé de nouveau.
RÊCOLLECTION (ré-ko-lè-ksion), f. f. HfTerme de spiritualité. Sorte de méditation par laquelle on se recueille et l'on rappelle toutes ses idées pour se les rendre présentes. II faut être libre de toute inquiétude, de toute passion forte; en un mot, il faut un silence et une récollection parfaite pour entendre intérieurement la voix de Dieu, boss. ScrmoTis, 2' exhort. pour une visite. Sans négliger l'œuvre de Dieu, on peut s'y comporter avec plus d'attention à Dieu même, avec plus de récoUeotion, avec moins de dissipation, bourdal. Pensées, t. i, p. 431. Il ï" Terme de philosophie. Effort que fait la mémoire pour retrouver une idée qu'elle a perdue, en l'absence de la perception qui pourrait reproduire cette idée.
— HIST. XVI" s. De tout ce que j'ai veu et cogneu par l'espace dudit temps, j'ay fait une entière recollection, n'ayant rien espargné pour en tirer la mouelle, paré, Au lecteur.
— ËTYM. Lat. recoUectionem, de recoUigere (voy. recueillir) .
■t RECOLLEMENT (re-kode-man), s. m. Action de coller de nouveau. Le recollement de la peau.
RECOLLER (re-ko-lé), v. a. Coller de nouveau. Ce papier s'est décollé ; il faut le recoller. || .Se recoller, V. réft. Être recollé. La peau se recollera,
— HIST. xvi«s. Telles potions sont convenables à receler les os brisés et guarir les nerfs, paré, xvi, 3B.
— f.TYM. Be..., et coller.
RfiCOLLET (rè-ko-lè; le I ne se prononce pas et ne se lie pas), î. m. Nom de religieux réformés de l'ordre de Saint-François, ainsi nommés de ce que, par esprit de récollection, ils demandèrent BU pape Clément VII, en i53i, la permission de B» retirer dans des couvents pa;-ticuliers, pour y observer à la lettre la règle de leur patriarche.
— ÉTYM. Lat. recollecti, recueillis, de recolligere (voy recueillir). (
RÉCOLLKTTE (ré-ko-lè-t'), ». f. Membre de certaines communautés de femmes, de l'ordre de Saint- François.
RÉCOLLIGÉ, ËE (ré-kol-li-jé, ]ée), part, passé de récolliger. L'onction de la dévotion ne peut se conserver que dans une âme silencieuse et parfaitement réooUigée, attentive sur soi-même, boss. Instr. aus urtul. tur le silence, * . Établissez en vous-mêmes le silence, inspirex-le dans les autres, et croyez que c'est l'élément de votre perfection d'Atre retirées, intérieures et récolligées, m. Sermons,»' eihnrt. pour une visite.
KËCOLLIGER (SB) (r<-llol-li-jé. Le g prend un
« devant a et o), ». ré/l. Terme de spiritualité. S* recueillir en soi-même.
— ETYM. Ls.1. recolligere (voy. recueillir).
t RECOLOUATION (reko-lo-ra-sion), ». ^.Action de recdloiir.
t RECOLORER (re-ko-la-ré), V. a. Colorer de nouveau. || Faire revenir une couleur qui s'était effacée, perdue. || So recolorer, v. réfl. Reprendre ses couleurs. Enfin il se ranime, ses joues se recolorent, il lève les yeux vers moi, genlis, Mères riv.
t. I, p. 34 5, dans POUOENS.
— HIST. xvi* s. I.a campa igné reoolorée Du teint de ses plus belles fleurs, uu uellaï, v, 3, rrclo.
t RÉCOLTANT, ANTE (ré-kol-tan, tan-t'), adj. Se dit de celui, de celle qui récolte. Propriétaire, fermier récoltant.
RÉCOLTE (ré-kol-f), s. f. \H° Action de couper, d'arracher les produits du sol et de les transporter dans le lieu oii ils doivent être conservés jusqu'au înoment de leur utilisation. 11 y a deux récoltes dans le Bengale, l'une en avril, l'autre en octobre : la première, qu'on appelle la petite récolte, est formée par des menus grains ; la seconde, désignée sous le nom de grande récolte, consiste uniquement en riz, RATNAL, Hist. phil. m, 38. |) Fig. Il se dit de certaines choses qu'on reçoit ou qu'on rassemble. Cette quêteuse a fait une bonne récolte. Il a fait une bonne récolte d'observations. Mme de Rochebonne fait avec moi [au jeu] la récolte de ce qui manque à la médiocrité de ses revenus, m'"' de
GRIGNAN, dans SÉV. t. X, p. 669, éd. RÉGNIER.
Il 2° Biens de la terre récoltés. Vendre la récolie sur pied. La récolle était dans les greniers. || Récoltes améliorantes, celles qui, loin d'épuiser le sol, y laissent des débris qui l'engraissent. || Récoltes épuisantes, salissantes, celles qui l'épuisent, qui le salissent. Il Récoltes dérobées, celles qui se l'ont, dans le cours de la même année, sur un sol qui déjà vient de donner sa récolte. !| Récoltes sarclées, celles qui, dans le cours de la croissance de la plante, exigent des sarclages et des binages.
— HIST. XVI' s. Les soldats ont fait leur récolte^,
COTGRAVE. V
— ÉTYM. Ckjntraction du lat. recollecta, substantif fictif tiré du participe passif recolleclus, de recolltgere (voy. recueillir) ; ital. raccolta.
RÉCOLTÉ, ÉE (ré-kol-té, tée)j part, passé de récolter. Vin récolté dans de bons crus.
RÉCOLTER (ré-kol-té), v. a. Faire une récolte. Il Fig. Je me suis mêlé de cette affaire; je n'y ai récolté que des injures. Il Se récolter, v. réft. Être récolté. Il se recolle beaucoup de grain dans ce pays.
— REM. Récolter est un néologisme du xvui" siècle. Il ne se trouve dans le Dictionnaire de l'Académie qu'à partir de t76J. Il est blâmé par Voltaire ; L'Angleterre recueille-t-elle (et non récolte-t-elle)de plus belles moissons que l'Espagoe ? Dict. phil. Blé.
— ÉTYiM. Voy. récolte.
t RECOMBATTRE ( re-kon-ba-tr') , v. a. Combattre de nouveau.
- — HIST. xvi's. Recombatre, cotgrave.
t RECOMBLER (re-kon-blé), v. a. Combler de nouveau.
— HIST. XVI* s. Les pierres tout aussi-tost y seront jettées, de peur que, tardant, le fossé ne se recouiblast de lui-mesuie par les vents, par le passage des bestes, et autres evenemens, o. de serbes, 69.
RECOMIVLANDADLE (re-ko-man-da-bl'), adj. Oui est digne de recommandation, estimable. Abraham et tant d'autres soit patriarches, soit prophiites de l'ancienne loi, se sont rendus par la foi recommandables auprès de Dieu, iïourual. Pensées, t. i. p. <84. (Juand Xénophon n'aurait eu d'autre mérite que d'être l'ami du martyr Socrate, il serait, un homme recommandable, \olt. Dict. phil. Xénophon. il II se dit aussi des choses. Recherchons par les Écritures de quelle sorte la noblesse est recommandable, et l'estime qu'on en doit faire selon les maximes du christianisme, boss. Gornay. L'état florissant où est aujourd'hui l'empire de Russie, ce qui rend Pétershourg recommandâble aux étrangers.... VOLT. Lett. à Jf*", 29 févr. t7!.7.
— HIST. xv« s. Considérant les bons, grans, continuels et recommandables services qu'il nous a longuement faict.... Lett. patent, de Louis XI, t476.
— ÉTYM. Recommander .
t RECOMMANDABLKMENT (re-ko-man-da-bleman), adv. D'une manière recommandâble.
— HIST. XVI' s. Recommandablement, cotgrave. RKCOMMANUARESSES (re-ko-man-da-rè-s'), s.
f. pi. Femmes qui étaient préposées par l'autorité |iour tenir un bureau oii l'on se procurait des nourrices et des servantes.
REC
— HIST. XVI' B. Les recommanderesses qui on» accoustumé à louer chambrières et les nourrices, Orilonn. des rois de fV. t. n, p. 370.
— ÉTYM. herommnnder.
RECOMMANDATION (re ko-man-da-sion ; envers,
de six 'syllabe.si, s. f. \\ 1° Action de recommander quelqu'un. 11 [Faret] vint à Piiri.s fort jeune, avec (les lettres de recommandation de M. de Me/iriao pour plusieurs personnes d'esprit, entre autres MM. de Vaugelas et de Boisrobert, pellisson, Hist. Âead. IV, 7. Il me donna par lui-même ou me procura de bonnes recommandations pour Paris, J. i ro'uss. Confess. vu. Je me méfie de la facilité des grands dans leurs recommandations; marî^ontel, ilém. V. Il Fig. Si l'âme d'un homme ou sa nature a donné à son visage l'expression de la bienveillance, vous le sentirez..,, ce visage est une lettre de recommandation écrite dans une langue commune à tous les hommes, dider. hss. sur la peint, t. \\ Terme d'Église. Prière de la recommandation de l'âme, la prière que l'Église catholique fait à Dieu pour les agonisants, |{ Avis que les curés donnent dans leurs prônes de faire quelque aumône ou quelques prières pour des personnes qu'ils désignent. |i 2° 11 se dit aussi des choses qui servent de recommandation. Quelque inconnu que l'on fût, on n'avait besoin d'autre recommandation auprès de M. de Montausier que de celle que portent avec soi la vertu et l'innocence persécutée, fléch. Duc de Mont. Quelle horrible peine à un homme qui est sans prôneurs et sans cabale, ....mais qui est seul et qui n'a qu« beaucoup de mérite pour toute recommandation, d« se faire jour à travers l'obscurité où lise trouve I LA BRUY. II. Un duel lui servait de recommandation chez eux [les Anglais], hamilt. Gramm. ». J'ai dit froidement la vérité : qui est-ce qui se soucie d'elle? triste recommandation pour un livre, j. I. Rouss. Préf. à la lett. à d'Àlemb. Les étrangers le recherchaient avec empressement, et son nom était dans toute l'Europe, pour les voyageurs, une des recommandations les plus honorables et les plus efficaces, condohcet, Du/iome2. || En recommandation, digne d'être estimé, en parlant des choses.. J'ai l'honneur en recommandation, et j'aimerais mieux me voir morte que de me voir déshonorée, MOL. festin, II, 2. Apres m'avoir con|Uié de piendre l'amour du prochain en recommandation, hamilt. Gramm'. 3. 0 frères Nonotte, Guyon, Patouillet, soyez bien humbles; ayez toujours la modestie de l'âme en recommandation, volt Dict. phil. Humilité. Il 8° Conseils pressants, injonctions. Il asuivi vos recommandations. Si vousvousacquitiez de mes recommandations. Il oublia les recommandations de son ami. Il 4° Terme de procédure. Opposition à la mise en liberté d'un prisonnier arrête à la requête de quelqu'un, X la Bastille ont été mis certains Anglais qui médisaient atrocement de Cromwell, et qui n'y sont qu'à sa recommandation, car c'est lui qui a prié pour les y faire mettre, GUI PATIN, Lettres, t. ii, p. 302, || Fig. Celle mort va me délivrer, sans aucune recommandation, des fers, des persécutions, dern. ue st-p. Mort de Socr. Il 5° Terme de féodalité. Acte par lequel un propriétaire d'alleu cédait son domaine à quelque seigneur puissant qu'il choisissait pour patron, et de qui il recevait immédiatement ce même domaine à titre de bénéfice, en se soumettant à certaines charges. || 6° Ancien terme d'orfèvre. Billet qu'on envoyait chez tous les orfèvres de Paris lorsqu'on avait perdu quelque vaisselle d'argent, afin que, si on leur portait cette vaisselle perdue, ils la retinssent et arrêtassent la personne qui la leur voudrait vendre,
— HIST. XV' S. Heraultz, menestreis crioient à haulto voix : Tout vainct le noir chevalier; au tournoy n'a si preux. Quant le chevalier à la fumôa eut ouy la recommendation du noir chevalier, il en fut dolent, Perceforest, t, vi, f 76. [Us] dironl les recommandations [feront les compliments] telles qui appartiennent à madame de Bourbon . Preuret sur'le meurtre du duc de Bourgogne, p, 301, dans LACUHNE. Il XVI' S. Se travailler à donner principale recommandation de soy par la poésie, mont, i, 67, « Recommendez-vous seulement à luy [Dieu], suivit l'aultre [parlant à un condamné à mori] , vous y serez bientost. »« Il vault doncques mieulx, que je luy porte mes recommandations moy-mesme , » ID, 1 , 297. Quant à vous autres Grecs, on dit que vous n'avez rien si cher nyen si grande recommai dation, que la liberté et l'égalité.... amtqt, Épit.
— ÉTYM. Voy. recommander; prof, recomandn tio; aspagn. recomettdacton ; ital. raecommanda
RÉC
BECOÎHMANDÉ , ÉE (re-ko-man-d* , dée), part, passé de recommander. Chaudement recommandé au ministre.
RECOMMANnER (re-ko-man-dé), «. o. ||1» Prier d'être favorable à, en parlant des personnes pour qui on s'intéresse. On recommamle quelquefois des gens qui ne méritent pas d'êlre recommandés. l(ecommander quelqu'un chaudement. || Absolument. Vous savez que souvent on aime mieux celle à qui on recommande que celle pour qui on parle, main- TEHiN, ielt. à Mme de Caylus, 17 fév. (7i6. || Fig. Il est bon en pareille occasion de plaire un peu aux yeux; ils vous recommandent au cœur, mariv. Marianne, 3, Il Recommander son âme à Dieu, prier Dieu d'avoir pitié de l'âme. || Recommander quelqu'un aux prières, aux aumônes des lldcles, exhorter à prier pour lui, à lui faire queli|ue charité. Il Recommander quelqu'un au prône, le recommander aux prières ou aux charités des parois.siens, en r:iisant le prfine. || Fig. et familièrement. Il a été bien recommandé au prône, on a dit beaucoup de choses contre lui, à quelqu'un qui peut lui nuire. Il II a été bien recommandé au prône, se dit aussi quelquefois d'un homme è qui il arrive coup sur coup plusieurs malheurs || Populairement. Nui-e à quelqu'un parses paroles. Il t'a bien recommandé au logeur (comme mauvaise paye). || 2" Il se dit des choses auxquelles on prie de faire attention, de donner des soins. Il vous a recommandé son affaire. Ayant sur lui tout le gouvernement de son peuple, il (Louis XIV] lui donna [à M; Montausier] toutfe la conduite de son fils ; il lui recommanda le soin de l'instruction, et se chargea des grands exemples, FLÉCH. Duc de JfonJ. .l'attends Antiochus pour lui recommander Ce dépôt précieux que je ne puis garder, RAC. Bénin, n, 2. Vuus sentez bien que je n'ai pu me dispenser d'instruire Mme la duchesse du Maine, que j'ai fait ce Catilina qu'elle m'avait tant recommandé, VOLT. Lett. d'Àrgental, 28 août <749. Il 3° Rendre recommandable. Rien ne le recommande. Sans aïeux dont la gloire pût le recommander. C'étaient des jeux funèbres, où, devant un tombeau chargé de trophées et de lauriers, ils recommandaient à l'avenir la mémoire d'un homme vaillant et juste qui avait vécu et qui était mort pour son pays, mabmontbl , Œuv. t. ix, p. 3. Il 4° Orilonner à quelqu'un, charger quelqu'un de faire quelque chose. On m'a recommandé de veiller sur lui. Il Exhorter à, conseiller fortement. On lui a recommandé d'être sage. Recommandez-lui de se bien soigner. Je vous recommande d'être prudent. De quoi leur parlaient-ils plus souvent? des bonnes œuvres; que leur recommandaient-il plus fortemeni? les bonnes œuvres, bourdal. Pensées, t. i, p. (85. Il Recommander le secret à quelqu'un, lui ordonner ou le prier de garder le secret. || 6° Recommander un prisonnier, retenir un prisonnier par un nouvel écrou. Il croyait sortir de prison ; mais un créancier
est survenu qui l'a recommandé Quand même
le prisonnier serait recommandé par plusieurs créanciers.... un débiteur emprisonné, étant recommandé par quinze, vingt ou trente créanciers.... Lelt. etc. de
Cdlbert, VI, p. 6i .Mais que ses atTaires s'étant
dérangées, il a été arrêté prisonnier, et recommandé pour diflfprentes sommes, Arrêt du cons. d'État, l"août 1702. Il 6» Anciennement, donner avis aux orfèvres et autres marchand» qu'ils aient à retenir des objets volés, si on les leur porte à acheter. Le brocanteur à qui l'on avait recommandé certains meubles, les retint. || 7° Se recommander, v. réfl. Réclamer le secours, la protection, les bons Noflices de quelqu'un. [Le saint abbé Winwalseus] après avoir assemblé ses frères pour se recommanlpr à leurs prières, boss. Déf. Irad. sur la communion, u, 4*. Il Se recommander à Dieu, réclamer le secours de Dieu. || Fig. Il se recommande à tous les saints et saintes du paradis, iJ implore la protection de tout le monde. || Formule de politesse. Dites-lui que je me recommande bien à lui, que je roe recommande à ses bontés. En terminant une lettre : Je me recommande à votre souvenir, jj 8° Se recommander de quelqu'un, invoquer en sa faveur le témoignage de quelqu'un, ou dire qu'on en est connu. Vous pourrez vous recommander de moi. Il 9* Se recommander, être recommandable. Cet homme ne se recommande par rien. Le vrai mérite se recommande de lui-même, jl 10° Terme de féodalité. Faire l'acte dit recopamamlation. Ouand les fiefs étaient à vie, on se recommandait pour un fief, MONTESQ, E.ip, XXXI, 3 1. Celui qui tue un homme libre, est-il dit dan» la loi des Bavarois, paiera la composition à ses parents, s'il en a, et, s'il n'en a point, il la paiera au duc, ou à celui
à qui U s'était recommandé pendant sa vie, )s. H>. XXX, aa.
— ■ lllsY. xr s. Forez [frappez], Franceis, car jel vus recumenz, Ch de Roi. CXLII. H xlll* s. Li vesques list les âmes à Dieu lecomander, Ch. d'Ant. VI, lOflQ. Dicx l'ama tant [saint Jean l'évangéliste] que, à sa mort, li recommanda il sa mère, brun, latini. Trésor, p. 70. Ijxiv s. Trop celer ou neer ou trop appoticier son bienfait ou ce dont l'en doit estro loé et recommandé, c'est un vice contraire à vanterie, OBESMB, F.th. 60. Il XV S. Messire Jean Chandos, qui, depuis, de prouesse et de chevalerie fut plus recommandé que nul chevalier de son temps, frOiss. i, i, 92. Or vous dirai une grande appertise d'armes.... que on doit bien tenir et recommander à sage fait d'arnres.... m. i, i, I50. || xvi* s. On y recommende estroictement la loyauté pendant le mariage, mont. i, ) t<. Il l'exhorloit dese recommenderà Dieu, in. i, 297. Cet exemple suffira pour recommender la prudence et l'affection d'un si bon père, ID. i, i»6. Se recommandants à leurs amis... id. i, 296. Une Jfemme qui ne se recommande que par son aage ou par son riz [ris].... m. 111,284. i la fin il recommandâtes affaires de sa maison à Caesar, et s'en partit de l'Italie avec Octavia sa femme, amYOT, Anton. 40. Et apportant ses enfans en public, supplia le peuple rie les vouloir avoir pour recommandez eulx et leur mère, id. Gracq. t9. Do prescheur qui se recommande, en tout temps bonheur nous défende, COT-
GRAVE
— ETYM. Re..., et commander; wallon, rikmandé; provenç. recommandar ; catal. recomanar; espagn. recomendar: \ta\. raccommandare.
\ RECOMMANnEOR(re-ko-man-deur), s. m. Celui qui recommande.
— HIST. xvi* s. Les plus grans recommandeurs d'indulgeijcM en estoyent les plus grans contempteurs, CAI,V. Instit.i22.
t UECOMMKNCE (re-ko-man-s'), i. f. Se dit, parmi les joueurs, du nombre des points qu'on a au delà de cent. J'ai vingt points de recommence.
— ÉTYM. Substantif formé de recommencer. RECOMMEiN'CÉ, ÉE (re-ko-man-sé, sée), part.
passé de recommencer. Ouvrage recommencé.
t RECOMMENCEMENT (re-ko-man-se-man), s.
m. Il 1° Action de recommencer. Je voudrais bien que vous me disiez combien de temps ces recommencements-là [de querelle] doivent durer, afin que je m'y attende, bussï, lelt. à Urne de Sévigné, 2B juin 1670. Quand notre commerce finirait par le recommencement de celui de ma fille, je vous supplie que notre amitié ne finisse pas, sÉv. à Guitaut,
«3 juin 1679 Et que, maître de la France [en I8i5],
sans l'avoir persuadée ni conquise, il [Napoléon] n'aurait, alors même, rien à espérer que d'un recommencement de sanglants hasards et d'une yjctoiie immense sur l'Europe, villemain, .Souvenirs contemp. 2' partie, p. h . Quand je considère l'histoire du monde., la vanité de notre expérience, la variété et le recommencement perpétuel de nos sottises, SAINTE-BEUVE, Sur Renau , Constitutionnel, 2 juin 1882. Il a° Redite. Je vous épargne mes éternels recommencements sur ce pont d'Avignon ; je ne l'oublierai de ma vie, sev. 25. || 3° Terme de jeu. J'ai vingT points de recommencement.
— HiST. XVI' s. D'iceux sont procédez les massacres, assassinats, recommencemens de guerre, depopulations, LANGUE, 83.
RECOMMENCER (re-ko-man-sé ; quelques-uns prononcent rekemansé ; cette prononciation n'est pas bonne. Le c prend une cédille devant o et o ; je recommençais, recommençons), v. a. || 1° Commencer de nouveau à faire ce qui a été fait. Ne croyez pas que je veuille recommencer les chagrins passés, SÉV. (8 sept. (677. Ce raisonnement est recommencé cinquante fois avec des tours (jui tous aboutissent non pas à..., Boss. Préf. sur l'inst. past. de H. de Cambrai, vi, 70. Ainsi, recommençant un ouvrage vingt fois. Si j'écris quatre mots, j'en efTacerai trois, boil. Sat. ii. Dans leurs jeux, où ils [les enfants] sont vifs, appliqués, exacts, amoureux des règles et de la symétrie, où ils ne se pardonnent nulle faute les uns aux autres, et recommencent eux-ini:mcs plusieurs fois une seule chose qu'ils ont manquée, la bhuy. xi. Otahiti avec ses palmiers, ses chanta, ses chœurs, ses danses, et ses peuples qui recommençaient la Grèce, cha- TEAUBR. Natch. liv. u. Je vais à soixante ans recommencer ma vie ! c. delav. Éc. des vieill. m, «. Là jamais ne s'élève Bruit qui fasse penser ; Jusqu'à ce qu'il s'achève On peut mener son rêve Et le recommencer, lamart. Ilarm. m, fO. Toi, qu'en vain j'iulerruge, esprit, hôte incouuu, ivant de
m'animer, quel ciel habitais-tu?... As-lu tout oublié? par delà le tombeau. Vas-tu renaître encor dans un oubli nouveau.? Vas-tu recommencer une semblable vie? id. Kédit. i, 5, || Familièrement. Recommencer de plus belle, recommencer sur nouveaux frais, faire de nouveau quelque chose avec plus d'ardeur que la première fois, après s'être reposé. Il Recommencer sur nouveaux frais, recommencer de nouveau un ouvrage, un travail, comme si rien n'en eût été fait. |l â* Recommencer un élève, ftilre reprendre les éléments à un élève qui a été mal commencé. || Terme de manège. Recommencer un cheval, le remettre aux premières leçons Il 3" V. n. Faire de nouveau. Finissions ; mais demain. Muse, à recommencer, boil. Sat. vu. Il [un semeur de blé] marche dans la plaine immense^ Va, vient, lance le grain au loin. Rouvre sa main et recommence, v. hugo, Chansons des rues et des bois, n, I. Il Dire de nouveau. Recommencez, me disait une de ses femmes, à cet endroit où vous fûtes si désespéré lorsque le roi de Médie vous donna sa fille, MONTESQ. Ars. et Ismèn. \\ Familièrement. C'est toujours à recommencer; on perd son temps, on n'achève pas, on n'obtient rien. || vous ne sauriez mieux dire si vous ne recommencez, signifie qu'une personne a dit d'abord ce qu'il fallait dire. 114° Avoir un nouveau commencement. Comment souffrirons-nous.... Que le jour recommence et que le jour finisse Sans que jamais Titus puisse voir Bérénice, rac. Bérén. iv, 5. El ce feu dans Trézène a donc recommencé? ib. Phèdre, iv, t. Et veut-on que le sang recommence à couler? volt. Orphel. it, 7. Combien vous souffrîtes I combien vous aviez souffert jusqu'à ce moment I c'est à travers des cicatrices que votre sang a recommencé de couler, iuder. Cl. et Néron, n, 77. Il [Attila] s'écriait : mon règne recommence, El de sa hache il montrait l'occident, bèbang. Chant du cosaque.
— HIST. XI' s. X icest mot l'ont Franc recumencet, Ch. de Roi. cxxv. || xii' s. Lor» recommence li cris et la huée, Ronc. p. t«i. Il ne feront jamais guerre recommencier, Sax. iv. || xiii* s. Ainsi loz jors seroient li plet à recommencier, beauh. ix, *. Il XV* s. C'estoient tout reviaux, danses, caroles et soûlas tous les jours et toujours à recommencer, FBOiss. m, IV, 4. Il XV]' ». Incontinent après leur recommenoea de nouveau une autre guerre conlr» les Gaulois, amtot, Marcel. 3.
— ETYM. Re..., et commencer; wallon, rikmainsi; Berry, arcoumencer ; bourg, requemancé; prov. recomensar; ital. ricominciare.
t RECOMMENCEUR , ECSE (re-ko-man-«eur, seû-z'), s. m. et f. \\ 1* Celui, celle qui recommence. Il ï° Celui, celle qui redit, i)ui se répète. L'amour étant un vrai recommenceur, l'on se redit les mêmes choses qu'auparavant en d'autres termes, et quelques-unes en mêmes mots, bussy, à Urne de Sévigné, 3 juill. 4865, dans sBv. t. i, p. 3S)0, édit. RÉGNIER Ce que vous me dites que l'amour est un vrai recommenceur est tellement joli et tellement vrai, que je suis étonnée que, l'ayant pensé ujilie fois, je n'aie jamais eu l'esprit de le dire; je me suii même quelcpiefois aperçue que l'amilié se voulait mêler en cela de contrefaire l'amour, et qu'à sa manière elle était aussi une vraie recommenoeuse, SÉV. d Buxsy, (9 juill. <8BS.
RÉCOMPENSE (ré-kon-pan-s'), ». f. \\ 1° Ce qu'on donne à quelqu'un qui a bien fait, ou en reconnaissance d'un service. En récompense de son dévouement. Ce bâton [de maréchal) qui fait la récompense de tous les autres services, SÉv, 8 janv. (683. La gloire est souvent donnée à ceux qui la désirent; mais en cela ils ont reçu leur récompense, dit le Fils de Dieu, ils ont été payés selon leurs mérites, boss. la Valtière. Le vaillant Machabée ne voulait d'autre récompense des services qu'il rendait à sa patrie que l'honneur de l'avoir servie, fléch. Turenne. Elle [la jalousie] va même jusqu'à nier la vertu dans les sujets où elle eiistej ou, forcée de la reconnaître, lui refuse les éloges, ou lui envie les récom|iense3, la bbuy. xi. Ainsi de la vertu d'un père La récompense la plus chère Est la vertu de ses enfants, lahotte. Odes, t. i, p. 85, dans pouGRNS. Une couronne de chêne ou de laurier, une statue, un éloge étaient une récompense immense pour une bataille gagnée ou une ville prise, MONTESQ. Lett. pers. 8». Le poème du célèbre Addison [sur la victoire de BlenheimJ.... est compté par cette nation guerrière et savante [les Anglais] parmi les récompenses le? pius honorables du duc de Mariborough, volt. Louis XIV, I9. Les regards de Caton seront ma récompense. it>. Catilina, i, 6, || »• En uu sens contraire, cliàli-
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ment. Recevoir la récompense de sou ciime. Ton insolence, Téméraire vieillard, aura sa récompense, CORN. Cid, I, «. Tu le verras, méchant, plus tôt que tu ne penses, Attends, attends de lui tes dignes récompenses, ID. Sert, v, 4. || 3° Dédommagement, compensation. Pour récompense de ses saciifices, on lui accorda une pension. Il n'est pas possible de leur faire prendre récompense d'une chose, quand elle est perdue ; ils veulent le même, non le semblable, balz. De la eour, «' dise. On sut que Mme de Clérembault avait donné sa démission de la charge de dame d'honneur de Madame, et Monsieur la donna à Mme la duchesse de Ventadour gratis, et promit ioooo écus de récompense à Mme de Clérembault, dangeao, i, ^3, 8 juin (684. Il Terme de jurisprudence. Compensation pécuniaire due soit à la communauté par un des époux, soit à l'un des époux par la communauté, lorsqu'on liquide cette communauté après la dissolution. Toutes les fois que l'un des deux époux a tiré un profit personnel des biens de la communauté, il en doit la récompense, Code Nap. art. U37. Il 4" En récompense, loc. adv. En revanche, par une sorte de compensation. L'on mange peu, l'on boit en récompense, la font. Fiànc. Vous faites valoir. .. que, si Vasquez n'oblige pas les riches de donner l'aumône de leur superflu, il les oblige en récompense de la donner de leur nécessaire , pasc. Prov. xii. Vardes me mande que vous ne vous nourrissez pas assez, et que vous mangez en récompense les plus mauvaises choses du monde, sËv. à Urne de Grignan, ïO oct. <877. Il n'y a pas un prodigieux effort de génie dans des bouts de chandelles et dans des fusées volantes [pour le mariage du Dauphin et de Marie-AntoinetteJ; mais, en récompense, il y régnait tant d'ordre qu'il y eut plus de monde tué et blessé que vous n'en avez eu dans votre première victoire remportée sur les Turts, volt. Lett. à Catherine II, 22 janv. 4774.
— HIST. IV' S. Quant le roi Boort le veit à terre, ii le regarda et dist : traystre desloyal, tantay ores poure recompense du dommaige que tu m'as faict, Lancelot du lac, t. m, ^ teo, dans lacurne. Il XVI* s. Toute la justice des hommes assemblée en un monceau ne suffîroit pas & la recompense d'un seul péché, calv. Instit. «ti. Elle [la loi divine] nous appelle à soy ainsi faultiers et détestables comme nous sommes.... mais encores, en recompense, la faut il regarder de bon œil, kont. i, 406.
— Etym. Voy. RÉCOMPENSER; wallon, reskonpeinss. L'ancienne langue a eu recompensation.
RÉCOMPENSÉ, ÉE (ré-kon-pan-sé, sée), part, passé de récompenser. || t° i qui on a donné récompense. C'est en servant l'État qu'il est récompensé, VOLT. Brutus , II, 4. Il Ironiquement. La Virginie, nommée ainsi en l'honneur de la reine Elisabeth, peuplée d'abord par les soins du fameux Raleig, si cruellement récompensé depuis par Jacques I", VOLT. Mœurs, tta. || 2° Pourquoi on a donné récompense. Ce qu'elle a fait pour vous est mal récompensé, CORN. Médée, i, J. Si près de voir mon feu récompensé, 6 Dieu! l'étrange peine! En cet affront mon père est l'offensé, Et l'offenseur le père de Chimène 1 id. Cid, i, 9.
t BÉCOMPENSEMENT (ré-kon-pan-se-man), «.
m. Action de recompenser.
— HIST. XVI' s. Recompensement, rob. est. Pict.
RÉCOMPENSER (ré-kon-pan-sé), «. a. \\ 1° Donner une récompense à une personne. Et j'espérais un jour vous mieux récompenser, rac. Bajai. n, s. Quand on' récompense bien ceux qui excellent dans les arts, on est sûr d'avoir bientôt des hommes qui les mènent à leur dernière perfection, fen. Tél.
III. Il Absolument. Le poptife [en Egypte] priait les dieux de donner au prince toutes les venus royales, en sorte qu'il fût... doux envers les hommes, modéré, juste, magnanime.... punissant au-dessous du mérite et récompensant .au-dessus, boss. Hist. m, 3. Mais un roi doit toujours récompenser en roi, B0URSAULT, Ésope à la cour, v, 7. || Payer quelque chose par une récompense. Récompenser le travail, la peine. Les honneurs sont institués pour récompenser le mérite, fléch. Duch. de Mont. Il [Assuérus] croit récompenser une bonne action, RAC. Es</i. m, < . Il punit sévèrement les moindres fautes, et récompense avec libéralité les services qu'on lui rend, fén. Tél. xi. De quel prix n'aije pas récompense tes peines? c. delav. Louis XI,
IV, 4. Il Fig. Les fruits dorés dont l'automne récompense les travaux des laboureurs, fén. Tél. u. Il 2° Par antiphrase, châtier. Il a été récompensé de sa perfidie. || 8* Dédommager, compenser. J'ai, madame, une passion si violente de pouvoir récom-
penser par mes services ce que mon malheur m'a forcé de fairo dar>s les dernières occasions... retz, Mém. t. II, liv. m, p. 863, dans lacurnf,. C'est la louange, Iris, vous ne la golîtez point; D'autres propos chez vous récompensent ce point, la font. Fabl. X, 1. I! faut qu'il [le maréchal d'Estrées] récompense cet endroit [se plaindre de Bussy, parce qu'il ne lui donne pas le monseigneur] par mille bons offices qu'il doit rendre à Mi. votre fils dans les occasions, sêv. d Bussy, 26 mai <68l. Enfin Biancas m'a écrit une lettre si excessivement tendre, qu'elle récompense tout son oubli passé, id. <» juill. (671. Je n'ai point de regret aux pleurs que j'ai versés ; Le bonheur qui les suit les récompense assez, QUIN. Amad. v, 5. Il fais.iit un frais délicieux qui nous récompensait d'une journée fort chaude, fonten. Sondes, i" soir. Le ciel me le devait [un autre mari], pour me récompenser De molti premier mari.... ëegnaru, Démocr. iv, 6. || Absolument. La vertu récompense toujours des sacrifices qu'on fait pour elle, genlis, Théât. d'éduc. la Cloison, se. 6. Il Récompenser le temps perdu, réparer une perte de temps. Si jamais je puis me revoir à portée de vous être bonne à quelque chose, vous verrez comme je récompenserai le temps perdu, sÉv. 8 déc. I67B. Je me promène avec plaisir, et je récompense le temps perdu, m. 28 févr. I68B. Il 4° Se récompenser, v. réfl. Se dédommager. Trouvant abondance de toutes choses, ils se récompensèrent des misères qu'ils avaient souffertes, vaugel. Q. C. 398. N'étant pas satisfait de ses gages, il [un serviteur] déroba quelque chose pour se récompenser, pasc. Prov. vi. Il [Pyrrhus] n'y demeura pas longtemps en repos, et voulut se récompenser sur la Macédoine des mauvais succès d'Italie, BOSS. Hist. I, 8. Récompensez-vous du temps perdu, et prenez des arrhes pour l'avenir, mnEB. Lett. à Mlle Voland, 20 oct. <76B.
— HIST. XIV' s. Et se j'ai de l'autrui, je doi recompenser; Et se j'ai en haynne, or doi je pardonner, Guescl. IB)7(. Il XV* s. Pour l'honneur de vous, en considérant et recompensant les peines et les travaux que vous avez eus de venir jusques ici.... froiss. ji, ui, <28. Ung seul fera ung tel service, qu'il recompensera toutes les lasohetez et moschancetez que avaient fait toiis les autres, comm. ii, 3. Il ivi' s. J'espère que après tant de guerres et de fascheries que vous avez eues, qu'il [Dieu] vous donnera une ferme paix et heureux repous pour recompenser les ennuis et les travaulx que vous avez continuellement, marg. Lett. cxli. Les dieux recognoissent et recompensent à l'homme, aprez sa mort, ses actions vertueuses, mont, ii, 2BB. Il [l'auteur d'une erreur judiciaire] laissa en son estât la sentence, et recompensa, de sa bourse, l'interest du condamné, n>. v, 24).
— ÊTYM. Re..., et compenser; wallon, reskonpeinssé; prov. reeompensar: \ia.\. ricompensare.
t RÉCOMPENSEUR (ré-kon-pan-seur), s. m. Celui qui récompense. || Adj. Toutes les nations policées ont admij des dieux récoiiipenseurs et punisseurs, VOLT. Dial. xxiv, 17.
— HIST. XVI' s. Recompenseur, cotgrave.
t RECOMPOSABLE (re-kon-p6-za-bl') , adj. Qui peut être recomposé.
RECOMPOSÉ, ÊE (rf-kon-p6-zé, zée), part, passé de recomposer. L'eau décomposée, puis recomposée.
RECOMPOSER (re-kon-pô-zé), v. a. || 1° Composer de nouveau. La nature... décompose, construit, fond, désordonné, arrange.... Etdanscegrami chaos recompose les mondes, delil. Trois règnes, 11. IIS* Terme d'imprimerie. Composerde nouveau des lignes, une page tombée en pâte, ou nn ouvrage dont on n'a pas conservé les feuilles. Cette page est mal composée; il faut la recomposer. ||3° Composer de nouveau, refaire un ouvrage d'esprit. Ce fut danscet esprit que fut recomposé l'opéra de Roland, mahmontel, Mém. IX. Il 4° Terme de chimie. Réunir les éléments dissociés. Recomposer l'eau avec l'oxygène et l'hydrogène. Il Absolu ment et fig. Nos sciences décomposent et recomposent, chateaubr. Génie, 11, u, 2
— HIST. XVI' s. Recomposer, cotgravb.
— ÊTYM. Re..., et composer.
RECOMPOSITION (re-kon-pô-zi-sion ; en ver», de
six syllabes), S- f.\\i-° Action de recomposer une page ou une feuille d'impression. || 2° Terme de chimie. Action de recomposer une substance; résultat de cette action. Ces fonctions [de la nutrition| sont des produits ou des résultats de véritables opérations de chimie, de décompositions et de recompositions dues à des forces d'attractions électives, FoiiRCHOT, Conn. chim. t. i, p. cliv.
T- ÉTVM. ne..., et composition.
t RECOMPTAGE (re-kon-ta-j"), ». m. Action de
recompter. Si le recomptage des réserves faisait ressortir des différences en plus ou moins.... Circul. des forêts, 25 juill. <868.
RI'.COMPTÉ, ÊE (re-kon-té, tée), part, passé de recompter. Argent compté et recompté.
RECOMPTER (rekon-té), v. a. Compter de nouveau. 0 crime ! 6 déshonneur qui nous manquait encorl Un roi lâche [Louis XI] a rendu la France tributaire; Ivre de notre sang, l'insolente Angleterre S'engraisse de nos maux et recompte son or, MASSON, Uelv. II. Des potentats.... osent,... Marquer, compter et recompter les âmes Que leur adjuge un triomphe sanglant, béhang. Ste Alliance.
— HIST. XVI' s. Se plaire à manier, poiser et recompter son argent, mont, iv, 76.
— ÉTYM. lie..., et compter.
RÉCONCILIABLE (ré-kon-si-li-a-bl'), adj. Qui
peut être réconcilié. Il ne tient pas à vous que je ne me loue de la fortune ; si c'était une ennemie qui l'ùt réconciliable, vous seriez le médiateur qui nous mettriez bien ensemble, balz. liv. i, lett. 13. Le monde, qui se platt tant à être aimé, commença à devenir réconciliable [avec le duc de Bourgogne], st-sim. 322, 215. La charge de d'Argenson ne le rendait pas réconciliable avec le parlement, m. 480, 212.
- F.TYM. Réconcilier.
RÉCONCILUTEUR, TRICE (ré-kon-si-li-a-teur, tri-s'), s. m. et f. telui, celle qui réconcilie. Il s''offre comme réconciliateur.
— HIST. XVI" s. Christ nous a esté donné pour reconciliateur en son sang, calv. Inst. 389. Les reconciliateurs des jurisconsultes debvroient premièrement les concilier chascun à soy, mont, ii, 240.
— ÉTYM. Lat. reconciliatorem , de reconciliare, réconcilier.
RÉCONCILIATION (ré-kon-si-Ii-a-sion ; en vers, de sept syllabes), s. f. || 1° Rétablissement de l'amitié entre personnes brouillées. Le temps change tant de choses, que je demande toujours ce qu'il opère, persuadée qu'il ne lui faut pas plus de six mois pour faire des réconciliations ou des brouilleries, sÉv. à Moulciau, (7 avr. 4682. De là ces vicissitudes et ces changements si ordinaires dans les amitiés et les sociétés du monde ; ce ne sont que ruptures et que réconciliations perpétuelles, parce que le même objet ne plaît pas toujours également, bourdal. Pens. t. Il, p. 44. U n'y a presque plus de réconciliations qui ne soient feintes et simulées: on ôte l'appareil du dehors, mais la plaie demeure en dedans, FLÉCH. Panégyr. St Louis. Ne craignez pas, messieurs, que je vous fasse un triste récit de nos divisions domestiques, et que je parle ici de rétallissements et d'éloignements, de prisons et de libertés, de réconciliations et de ruptures, m. le Tellier. Les haines sont si longues et si opiniâtres, que le plus grand signe de mort dans un homme malade, c'est la réconciliation, la broy. xi. La réconciliation [avec Boileau] fut sincère de la part de Perrault : il supprima même plusieurs traits qu'il réservait aux anciens, dans le tome iv de ses Parallèles, b'alemb. Éloges, Ch. Perrault. || Réconciliation normande, fausse réconciliation.; c'est le titre d'une comédie de Dutresny, (7(9, || 2° Dans les législations barbares, acte par lequel des personnes, des familles, se réconciliant, abolissent le souvenir des injures, des meurtres, etc. Chez les Malais où la réconciliation n'est pas établie, celui qui a tué quelqu'un, sûr d'être assassiné par les parents ou les amis du mort, s'abandonne à sa fureur, blesse et tue tout ce qu'il rencontre, MONTESQ.£s/»r.xxiv, 17. ji 3'Terme de religion. Acte par lequel Jésus-Christ a réconcilié les hommes avec Dieu. Il nous fallait donc un médiateur qui, venant au monde avec un pouvoir légitime, négociât et conclût entre Dieu et nous celte importante réconciliation, BOtjRDAL. Nativ. de Jésus- Christ, \" avent, p. 241. || Acte solennel par lequel un hérétique est reçu dans le sein de l'Église. || Nouvelle bénédiction d'une église profanée. || Dans un sens analogue. Les écrits dOrigène furent condamnés comme contenant des hérésies et, entre autres, celle de la réconciliation des démons au jour du jugement, PASO. Prov. xvii.
HIST. xiV s. La paix et la reconciliation,
bercheure, f" B2. Et pour ce que l'as remjs en ton amour, nous avons eu très grant plaisir de cette reconciliation, Lett. de Grég. XI à Charl K, dan» Hist. lilt. de la Fr. t. xxiv, p. 4ub. Vous voiez qu'ils ne requièrent point la paix et ne demandent pas U reconciliation, llénagier, i, 9. |1 xvr s. Nostre reconciliation a esté fuite par sa descente [de Jésus] aux enfers, calv. Inst. 40b. Pour parvenir à ceste reconciliation [des ÉtaUj, LANOt'"., 396. L'ame pleine
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de concupiscence, non toiictiée de repentance ni d'aulcune nouvollo reconciliation envers Dieu, «ONT. I, 406. Les bastards ne donnoiit ny ne reçoivent point de baiser à la bouche ou de reconciliation du costé du père, mais bien du costé de la mère, A'oue. coust. gér.. t. i, p. 648.
— ETYM. Prov. reconciliatio ; espag. reconciliaexon ; ital. reconcilia%ione ; Avl lat reeonciliationem, de reconciliare, léconcilier.
t RÉCONCILIATOIUE (ré-kon-si-li-a-toi-r'), adj. Oui a la vertu de réconcilier. Les moyens réconcilialoires, carnot, dans quinet, la Révolution, t. ii, p. 327, B' édit.
— HiST. xvi" s. Ceux qui décèdent de ce monde avant la fin de leur pénitence pourront estre admis à la communion sans l'imposition des mains reconciliatoires, calv. Inst. t>T\.
— ÊTYM. Réconcilier.
RÉCONCILIA, ÉE (ré-kon-si-li-é, ée), fart.pass^ de réconcilier. || 1» Ramené à l'amitié, à la paix. Les charmes de l'amour réconcilié qui valent presque ceux de l'amour naissant, volt. Princ. de Bab. xi. Je serai du moins réconciliée avec moi-même, si je ne puis l'être avec mon mari, marmontel, Conles moraux, Heureusement. Tout à coup le bruit des armes cesse, et les peuples, réconciliés ou vaincus, viennent se perdre dans le peuple romain, chateaubr. Génie, iv, m, \. \\ Ennemis réconciliés, ennemis qui ont renoncé réciproquement à leur inimitié. Il [saint LouisJ les regarda [les rebelles] comme des amis acquis, non pas comme des ennemis réconciliés, FLÉCH. Panégyr. St Louis. Henri [roi d'Espagne en ) 474], après un de ces raccommodements, fut attaqué d'un mal violent dans un repas que lui donnaient quelques-uns de ses ennemis réconciliés, et mourut bientôt après, volt. Mœurs, (02. ||rroverbe. U ne faut se fier à un ennemi réconcilié. Il a° Oui a fait la paix avec Dieu. Tremblez, âmes réconciliées qui renoncez si souvent à la grâce de la pénitence, Boss. Anne de Gonz.
t RÉCONCILIEMENT (ré-kon-si-li-man) , i. m. Action de réconcilier.
— HIST. XII' s. 0 ciim douz reconciliement, et cum douce anieiidise! st behnabd, p. 649.
— ÉTYM. Réconcilier ; prov. reconciliament; ital. riconciliamento.
RÉCONCILIER (ré-kon-si-li-é), je réconciKais, nous réconciliions, vous réconciliiez; que je réconcilie, que nous réconciliions, que vous réconciliiez, V. a. Il i' Rétablir l'amitié entre des personnes brouillées, la paix entre des ennemis. Oui, Narcisse, on nous réconcilie, rac. Brit. iv, 4. Après cela, on nous réconcilia, nous nous embrassâmes, et depuis ce temps-là nous sommes ennemis mortels, lesage, Diabl. bail. 3. Le roi [Louis XI] le reçut avec bonté, et le réconcilia avec Dammartin, c'est-à-dire qu'il les obligea de dissimuler leur haine, duclos, Œuv. t. m, p. 38. Il i" Réconcilier avec, faire disparaître des sentiments peu favorables qu'on avait sur quelque chose ou quelqu'un. S'il y avait au monde dix hommes comme lui, en vérité, je crois qu'ils me réconcilieraient avec l'humanité, fén. Dial. des morts anc. (Socrate, Alcihiade et Timon). Le besoin d'argent a réconcilié la noblesse avec la roture, et a fait évanouir la preuve des quatre quartiers, LA BRUY, XIV. La conversion miraculeuse de Félix [dans Polyeuctej le réconcilie sans doute avec le ciel, mais point du tout avec le parterre, volt. Comm. Corn. Rem. sur les Disc, de Corneille, 2" dise. Le Tartufe, cet ouvrage unique au théâtre, d'une utilité qui devrait réconcilier avec les spectacles les véritables gens de bien, d'alemb. Éloges, Despréaux. Il 3° Terme de religion. Faire la paix de l'homme avec Dieu. Nous réconcilions les pécheurs dans le tribunal de la pénitence, bourdal. b* dim. après la Pentecôte, Dominic. t. ii, p. 480. Et [le Rédempteur] réconciliera, par son sang précieux. L'homme avec l'Éternel, la terre avec les cieux,i)ELiL. Parad. perdu, xii. Il Chez les catholiques, réconcilier un hérétique, un pécheur, lui donner l'absolution après qu'il a abjuré ou fait pénitence. L'Église a été longtemps à ne réconcilier qu'à la mort ceux qui étaient coupables d'homicide, pasc. Prov. xiv. !l Réconciher une église, lawebénir quand elle a été profanée. || 4° Mettre d'accord, concilier, en parlant de choses. J. J. Rousseau prétend qu'on ne peut réconcilier le théâtre avec la murale. || 5° Se réconcilier quelqu'un, se le concilier de nouveau, gagner de nouveau sa faveur. L'électeur de Saxe s'était réconcilié presque tous les grands qui s'étaient opposés à lui, sï-sim. b;i, <42. ||6° Se réconcilier, t;. réfl. Se remettre bien avec iiuelqu'un. Je j'rends à bon augure de ce qu'elle [la
fortune] nous rapproche du lieu où vous £tes, et je croirai qu'elle se veut réconcilier avec nous, si elle nous rend le bonheur dfe votre présence, voit. Lett. 65. Allez vous réconcirièr auparavant avec votre frère; et puis vous reviendrez offrir votre don, saci, Bible, l'vang. St Math, v, 24. si, pour vous servir, il fallait me réconcilier' avec Mme de Montesiian, je me réconcilierais avec elle, maintf.non, Lelt. à l'abbé Gohelin, IB avril 1075. Il est rure que les princes se réconcilient de bonno^ foi avec un sujet qui a manqué à son devoir, et à qui ils se voient, en quelque sorte, obligés de céder, rollin, Hist. anc. Œuv. t. IV, p. 343, dans pougens. Sav^my : Réconcilions-nous, ma petite Marie! — Mnrlon : Réconcilions-nous de moins près, je vous prie, v. iiUGO, Marion Delorme, i, i. Il Se réconcilier avec soi-même, se mettre bien avec soi-même, en apaisant les reproches de sa conscience. 11 faudrait vous réconcilier avec vous-même, avec qui vous dites que vous êtes si souvent brouillé, fén. Dial. des morts, anc. 47. Il Se réconcilier avec Dieu, et, absolument, se réconcilier, demander à Dieu pardon des péchés, et recevoir l'absolution des fautes commises. Si, après des mœurs désordonnées et une vie toute criminelle, vous avez été assez heureux pour recouvrer en ces jours votre innocence par la grâce des sacrements, et vous réconcilier avec Dieu.... mass. Mystères, Résurrect. Quand on lui demanda [à Saint-Evremond] à sa mort, s'il voulait se réconcilier, volt. Louis XIV, Écrivains, St-Evremond. || Chez les catholiques, se réconcilier, se dit quand, peu de temps après s'être confessé, on retourne à confesse pour s'accuser, avant de communier, de fautes légères commises dans l'intervalle, ou de péchés qu'on avait oubliés.
— REM. D'après Vaugelas, il ne faut pas dire se réconcilier à, mais se réconcilier avec. Avec est, en effet, plus fréquent; mais se réconcilier, à se trouve aussi : Une froideur ou une incivilité qui vient de ceux qui sont au-dessus de nous, nous les fait haïr-, mais un salut ou un sourire nous les réconcilie, la BRUY. IX. Ce n'était pas les sophistes qu'il fallait réconcilier à la religion, c'était le monde qu'ils égaraient, chateaubr. Génie, i, i, i.
— HlST. xn" s. Quant li reis Henris fu batuz e castiez [châtié]. Par satisfaction à Deu reconciliez.... Th. le mart. <62. Ke tu cusencenols [soigneux] soyes de reconcilier à ti la grâce Deu, st bern. p. ^65. Ilxiii's. Onlesselecanter[rofficedivin], dusques à tant que li meffait sunt amendé à l'evesque, et que li liex [le lieu] est reconciliés, beaum. XLiii, 42. Maint tor, maint bueP, mainte autre beste A fait li rois sacrefiier Por ses dex [dieux] réconcilier, G. de cambrai, Barl. et Jos. p. H. Il xiv s. Et que trop miex [mieux] estoit que les courages du peuple fussent reconsilliez aus pères par celui don, bercheure, f° un. || xv» s. 11 vint en î'hostel du père d'elle pour la rapaiser et soy reconseiller avec elle, llist. de la toison d'or, t. ii, f" 137, dans LACURNE. Il XVI' s. Le prince sur toutes riens se doit garder de ennemy reconsilié. Rosier histoT. 1, 3. Nous sommes reconciliez avec lui [Dieu] par la mort' de son fils, calv. Inslit. 388. Je viens en délibération de recognoistre comme une grâce s'il te plaist amiablement te reconcilier à moy, AMïOT, fhém. BO. Ceste querelle et dissension entre le père et le filz dura, sans jamais se reconcilier, jusqu'à la mort, id. Péric. 68.
— ETVM. Provenç. et esp. réconcilia^; ital. rtconciliare ; du lat. reconciliare, proprement ramener, faire rentrer, et fig. ramener à la paix, dere, et conciliare (voy. concilieii).
t RKCONDAMNER (re-kon-da-né), v. a. Condamner de nouveau.
— HIST. XVI* s. Recondamner, cotgh,ave.
RÉCONDOCTION (ré-kon-du-ksion), s. f. Terme
de jurisprudence. Renouvellement d'un louage ou d'un bail à ferme. || Tacite réconduction, continuation d'un bail aux mêmes conditions, sans qu'il ait été renouvelé. Lorsqu'il y a un congé signifié, le preneur, quoiqu'il ait continué la jouissance, ne peut invoquer la ta«ite réconduction, Code Nap. art. 1739.
— ÊTYM. Lat. reconducere, reprendre à loyer, de re, e\, conducere, prendre à louage (voy. conduire).
RECONDUIRE (re-kon-dui-r'), v. a. 11 se conjugue comme conduire. || l" Accompagner une personne qui s'en retourne. Nous voilà partis pour me reconduire à mon couvent, mariv, Marianne, b' part. Pourquoi ne reconduisiez-vous pas Thérèse chez sa mère'? — Je la reconduisais de l'œil, carmontklle, Prov. posth. Le grand chemin, se. 4. || Reconduire un étranger à la frontière, l'expulser du territoire, et le faire conduire à la frontière par la force pu-
blique. Il S* Accompagner par civilité jusqu'.1 la porte une personne qui se retire après une visite. Je vous laisse aller sans vous reconduire; mais, entre cavaliers, cette liberté est permise, mol. Sicit. 13. Qu'un favori s'observe de fort près... s'il m'écoute plus volontiers, et s'il me reconduit un peu plus loin, je penserai qu'il commence à tomber, et je penserai vrai, la bkuy. vm. Voulez-vous que je vous reconduise? Il n'est point, à mon sens, de plus haute sottise Que cet usage-là, destouch. Homme sing. i, 4. || Absolument. Les malades ne reconduisent pas, mol. Mal. imag. m, i*. Je vous loue fort que vous ne reconduisiez point; c'était pour mourir; que les dames s'en vengent, qu'elles ne vous reconduisent point aussi, et voilà une maudite coutume abolie, sEv. 44. || 8° Ironiquement. Repousser, expulser en mallraitaut. Les ennemis furent reconduits à coups de canon. On dit que M. de Turenne reconduit les ennemis quasi jusque dans leur logis, sÉv. «89.
— KEM. Ménage blâme reconduire dans le .sens d'accompagner par civilité : « La plupart, de» gens de ville se servent mal de ce mot ; ils disent : il m.'est venu recomluire jusqu'au bas du degré. 11 faut dire, comme on dit à la cour : il m'est venu conduire. » Douhours combattait Ménage, et arguait aussi de l'usage de la cour. L'usage a confirmé reconduire, avec raison; car il y a dans reconduire l'idée d'une conduite faite en sens inverse.
— HIST. XVI' s. Il commanda à l'un do ses serviteurs qu'il prist une torche, et qu'il allast reconduire cet homme, amyot, Péricl. 8.
— ETYM. Re..., et conduire; wallon, rikdûr.
t RECONDUISEUR (re-kon-dui-zeur), t. m. Celui qui reconduit.
— HIST. XVI" s. De meschant hoste bon reconduiseur, cotghave.
RECONDUIT, UlTE (re-kon-dui, dui-t'), part, passé de reconduire. Il lui dit qu'il ne la fera point [la chose sollicitée], il le prie de se mettre en sa place, il l'en fait juge : le client sort, reconduit, caressé, confus, presque content d'être refusé, la BRUY. IX. Vous voyez [des hommes ivres].... reconduits chez eux en chancelant par leurs femmes éplorées, incapables de travail le lendemam... volt. Dicl. phil. Curé de camp.
RECONDUITE (re-kon-dui-f), s. f. Action de reconduire. Les chancelières n'ont pas laissé d'obtenir insensiblement des princesses du sang le fauteuil, et, je pense, aussi la reconduite comme les duchesses, st-sim. 70, (57. Voisin voulut jouir et aller triompher au parlem.ent en qualité de chancelier; il n'oublia rien de sa marche, de sa récepiion et de sa reconduite, lo. 38B, I94. || Ironiquement. On lui fit la reconduite à coups de bâton.
— ETYM. Reconduit.
t RECONFESSER (re-kon-fè-sé), v. a. Confesser de nouveau. || Se reconfesser, v. réfl. Se confesser de nouveaii.
— HIST. XIII" s. Pierres Abailart reconfesse Que suer Helaïs, l'abeesse Du Paraclet, qui fu s' amie. Accorder ne se voloit mie Por riens qu'il la preïst à famé, la Rose, 8799.
t RECONFINER (re-kon-fi-né), v. a. Confiner do nouveau.
— HIST. XVI* s. Reconfiner, cotgrave.
t RECONFIRMATION (le-kon-fir-ma-sion), s. f. Action de reconfirmer.
— HIST. XVI* s qu'en auroit le moyen de
faire entendre au roy la vérité des alTaires qu'on lui desguisoit ; dont se pourroit ensuivre la reconfirmation des edits, LANGUE, 611.
t RECONFIR.MER (re-kon-fir-mé), ». a. Confirmer de nouveau. Que s'il mésarrivait dudit sieur duc de Montmorency contre les assurances reconfirmées de la part de .sa majesté, montrësor, Mém. t. i, p. 2. Vous connaissiez le livre de M. du Bois [de la Véritable Religion].... cette lecture reconfirme encore la vérité de notre religion, sÉv. 19 févr. 1690.
— HIST. XIII* s. Et vont [et il veut] ke cist li renuvele E recunferme e resaele [rescelle] Tuz lesottreiz [octrois] de sun ancestre, Edouard le conf. V. 228(i. Il xvr s. Et maintenant je reprendray mes premières erres, pour reconfirmer ce que j'ay dit que les charges corporelles doyvent estre supportées, encores ((u'elles soyent griçves, langue, 21 s Il s'en court à Paris, et, aiant reconfirmé ses afidez.... d'au». Hist. m, 2B0.
t RECONFISQUEU (re-kon-fi-slcé), V. a. Confisquer de nouveau.
— HIST. xvr* s. Reconfisquer, cotgrave.
RÉCONFORT (ré-kon-for ; le ï ne se lie pas), 1.
m. Consolation, secours, Priam, qui vil ses fils abat-
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tus par Achille, Dénué de support, Et hors de tout espoir du salut de sa ville, Reçut du réconfort, MALH. VI, t«. J'irai demain en reprendre fdu courage, pour le procès de Fouquei) chez elle [Mmr ilu Plessis] ; car de temps en temps je sens que j'ai besoin de réconTort, sÉv. 27 nov. ib64. La taiito : Mais il [un mari] était si vieux. — Lisette : J'entends, pour réconfort Vous en voulez'îin jeune, th. conN. Rarnn d'Atbikrac, i , 6. La mère de cette Avangour était Fouquel, noii Ses Fouquet du surinten laiil fet le réconfort en eilt été médiocre), mais propre fille de ce cuisinier.... qui devint M. de la Varenne, ST-SIM. 76, 236.
— HiST. xiu" s. Hé, sire, vbus en ayés bon reconfort; car si grant honneur n'avint onques au roy de France, comme il vous est avenu, joinv. 'av. ilxvi* s. C'est le commun reconfort des envieux...,
AMYOT, Pélop. 4B.
— RTVM. Voy. RÉCONFORTER.
RfXONFORTATlON (ré-kon-for-ta-sion ; en vers, de six syllabes), .«. f. Action de réconforter.
RÉCONFORTÉ, TfiR (ré-kon-for-té, tée), part, possède réconforter. Réconforté par un doigt de vin.
RÉCONFORTER (ré-kon-for-té) , e. a. || 1" Donner de la force. Il [le perroquet) partageait.... Tous les sirops dont le cher père en Dieu, Gr&ce aux bienfaits des nonnettes sucrées. Réconfortait ses entrailles sacrées, gresset. Ver-vert, I.I12" Donner de la force morale, Kn ce fâcheux état ce qui nous réconforte. C'est que la bonne cause est toujours la plus forte, MALH. II, I. Mais attends-je en mon deuil que rien me réconforte? tristan, Marianne, v, 2. Je TOUS assure que j'ai besoin d'élre réconforté; je ne puis plus rien faire par moi-même pour le tripot I le théâtre], volt. Lett. d'Argental, 4 juin. (767. Il suffit d'un doigt de vin Pour réconforter l'espérance, bérang. Pet. coups. |l 8° Se réconforter, V. réfl. Reprendre de la force.' Se réconforter d'une longue abstinence. || Se consoler. Alors le loup s'enfuit, voyant la bête morte [tuée par le cheval qui lui avait dit de lire son nom écrit sur sa semelle], Et de son ignorance ainsi se réconforte, RÉGNIER, Saf..!ii.
— HIST. XI* s. Je atendi quel à mei repairasses [que tu revinsses vers moi], Par Deu merci que tu m'reconfortasses, St Alexis, i.xxxviii. || xii' s. En teus (tels] essample? s'est granment réconfortez : Mais ne purquant mull ert el corage trublez , Th. le mart. 66. ||xiii' s. [Breuvages] Qui tut vus recunforterunt, E bone vertu vus dunrunt [donneront], MARIE, ])e)ix amants. Car toutes voies est on plus tost recouloriés d'une perte que de deus,
BEAUM. XIV, 'ii. Madame Marie de Vertus me
vint dire que la royne menoit moult grant <leul, et me pria que j'alasse vers li pour la reconforter, JOINV. 281. (I xv s. Ils en font un petit tourtel, et le maiigent pour reconforter leur eslom:jC, fboiss. 1, I, 34. Le roy arriva en la ville de Paris en Testât qu'on doit venir pour reconforter le peuple; car il y vint en très grande compaignie, et mist bien deux mille hommes d'armes en la ville, comm. i, 8. {| xvi* s. Promettre sans donner est fol reconforter, cotgravb.
, — ÉTYM. Re..., et conforter; bourg, reconfotai.
t RECONFRONTATION (re-kon-fron-ta-sion), s. f. Représentation faite à l'accusé des témoins qui ont déposé contre lui.
t RECONJURER (re-kon-ju-ré), e. a. Conjurer de nouveau. Enfin, je resupplie, je reconjure à genoux M. et Mme d'Argental de s'en tenir à mon dernier mot, VOLT. Lett. d'Argental, déc. )760.
— HIST. xiti'-s. Il ne respont ne 0 ne non. Et 11 en ont entreparlé. Et autrefoiz reconjuré, Hen. 2),"i92.
RECONNAISSABLE (rc-ko-nê-sa-bl'), adj. Facile à reconnaître, en parlant des personnes. Je vis samedi sa femme [de Créqui, qui venait d'être défait] chez M. dePompone; elle n'est pas reconnaissable, sKv. 26 août t675. Je revis, longtemps après, ce personnage dépouillé de tout ce que l'illusion [d'une passion naissante] lui avait autrefois prêté ; à peine me fut-il reconnaissable, staal, Jfe'm. t. i, p. 29. Zéolide n'est plus reconnaissable ; elle a de l'aigreur, de l'humeur ; un rien la fâche, l'irrite, GENLis. Veill. du chdt. t. m, p. 46», dans pouoENS. Il II se dit aussi des choses. Pour peu que vous y demeuriez [4 Uomej, vous aurez le plaisir de voir changer la France cinq ou six fois; à votre retour il n'y aura plus rien de reconuaissable, balz. liv. 11, lett. 3 (au cardinal de la Valette). L'envie et la haine s'unissent toujours.... et elles ne sont reconnaissables entre elles, qu'en ce que l'une s'attache à la personne, l'autre à l'état et à la condition, LA bruy. XI. Vos airs dans les siens sont si tecounaissables , Que deux gouttes de lait ne
sont pas plus semblables [entre deux jumeaux], BEONARD, lUinechm. 1, 2. Lahranche : Il l'a écrite (une lettre] d'une main si tremblante, que vous n'en reconnaîtrez pas l'écriture. — M. Orgon : En effet, elle n'est pas reconnaissable, lesage, Crispin rival, 7.
— HIST. XI' s. Cent mile Franc en sunt reconoisable, Ch. de Bol. ccxvi. ||xvi* s. Les enfants à peine encoros nays n'ayants ny mouvement eh lame, ny forme recognoissablp au corpg, mont, ii, 70. Il vit les testes de ses compagnons de la conspiration d'Amboise, encore reconnoissables sur un bout de potence, d'aub. Vie, iv.
— ÈTYM. Reconnailre.
RECONNAISSANCE (re-ko-né-san-s'), s. f. || 1° Action de reconnaître, de se remettre en l'esprit l'idée, l'image d'une personne ou d'une chose. I,a reconnaissance des meubles qui lui avaient été volé». Bientôt vous le verrez [votre père Ulysse], et vous le connaîtrez, et il vous connaîtra; mais iiiaintenant les dieux ne pouvaient permettre votre reconnaissance hors d'Ithaque : fén. Tél. xxiv. Leurs adieux furent aussi tendres que l'avait été leur reconnaissance, volt. Zadig, (8. || Se dit de certaines péripéties des ouvrages épiques ou dramatiques, surtout dans les déiioilmoiits. Aristote , dans sa Poétique immortelle, ne balance pas à dire <|ue la reconnaissance de Mérope et de son fils était le moment le plus intéressant de toute la scène grecque, volt. Mérope, lett. Presque tous les romans que nous avons eus, soit anciens, soit modernes, et une infinité d'ouvrages dramatiques ont été fondés sur des reconnaissances, ID. Philos. Bible expl. Gen. Variété dans les reconnaissances, qui sont un des plus grands ressorts du pathétique, surtout quand elles produisent une révolution subite dans l'état des personnes, barthél. Anach. ch. 7(. |j2° Terme de féodalité. Reconnais.sance d'héritage, déclaration que l'on passait au terrier d'un seigneur pour les héritages que l'on tenait rie lui à cens. || 3"" Enamen, vérification de certains objets pour en constater le nombre, l'espèce, etc. Faire la reconnaissance des lieux. Il 4° Terme de guerre. Action d'examiner un terrain, là position de l'ennemi. Pousser une reconnaissance. Soldats qui vont faire une' reconnaissance. Il 5° Action d'explorer une coirtrée. On a fait diverses reconnaissances du pays tantpar terre que par mer. Dans une reconnaissance dont il fut chargé avec M. Lefèvre, ingénieur des ponts et chaussées, il eut la satisfaction de retrouver une branche du Nil ignorée jusque-là des voyageurs, oelambre, Instit. Mém. scienc. I«I2,.2« part. p. xxix. |16"Terme de marine. Action de reconnaître, en naviguant, des cotes, des rades, etc. qui n'étaient pas connues. La reconnaissance de ces plages au delà du 70* degré est une entreprise digne de l'attention de la grande souveraine des Russies, buff. Not. just. Ep. nat. Œuv. t. xm, p. 34o. || Nom donné à toute marque ou balise par laquelle est indiqué un danger, l'entrée d'une rivière, une passe, etc. I' Signaux de reconnaissance, signaux à l'aide desquels se reconnaissent des vaisseaux qui se rencontrent en mer. 117° Écrit par lequel on déclare ou l'on reconnaît avoir reçu telle valeur en espèces ou en marchandises. Prêter à quelqu'un contre une reconnaissance. Dépôt fait moyennant reconnaissance. Dans le commerce, celui qui prend des marchandises pour les payer dans un terme convenu, reconnaît par écrit qu'il payera telle somme; et celte reconnai.ssance, entre les mains de celui à qui il la fait, se nomme créance, parce qu'elle est un titre, sur lequel on doit croire qu'on sera payé, condil. Comm. gouv. i, <7. || Reconnaissance du mont-depiété, écrit par lequel un mont-de-piété déclare avoir reçu un gage et avoir prêté une certaine somme sur ce gage. Le portefeuille rempli de reconnaissances du mont-de-piété, picard, Les deux Philibert, i, 5. || 8* Reconnaissance de promesse ou d'écriture, acte par lequel un homme reconnaît qu'une promesse est de lui. il Faire la reconnaissance d'un billet, vérifier si un billet qu'un homme nie être de lui en est réellement. {| Reconnaissance d'enfant, acte par lequel on reconnaît être le père ou la mère d'un enfant naturel. La reconnaissance d'un enfant naturel sera faite par un acte authentique, lorsqu'elle ne l'aura pas été dans son acte de naissance. Code Afop. art 3:u. || 9° Action de reconnaître un gouvernement, un culte. La reconnaissance de la République française par le roi de Prusse. La reconnaissance légale de la liberté des cultes. Il 10* Action d'avouer, de reçouiiallre un fait. En (644, vous avez reconnu qu'elle [une certaine maxime] est détestable; et en I6.%n, vous avouez qu'elle e»! du P. Bauny ( cette double reconnais-
sance me justifie assez, pàsc. Prov. xv. || Confession d'une faute. Lorsqu'on vit dans le milieu de cette lettre [écritfe par Condé mourant à Louis XIV] ces fautes dont le prince faisait une si sincère reconnaissance, IjOSS. Louis de Bourbon. || 11° Souvenir affectueux d'un bienfait reçu, avec désir de s'acquitter en rendant la pareille. Quelle reconnaissance, ingrate, tu me rends Des bienfaits répandus sur toi, sur tes parents ! cokn. Iléract. iv, 6, Ce qui fait le mécompte dans la reconnaissance qu'on attend des grâces que l'on a faites, c'est que l'orgueil de celui qui donne, et l'orgueil de celui qui reçoit, ne peuvent convenir du prix du bienfait, la rociief. Max 225. Il en est de la reconnaissance comme de la bonne foi des marchands, elle entretient le commerce; et souvent nous ne payons pas parce qu'il est juste de nous acquitter, mais pour trouver plus facilement des gens qui nous prêtent, ID. ib. 223. Je disais, comme si je n'eusse rien dit, que l'ingratitude attire les reproches, comme la reconnaissance attire de nouveaux bienfaits ; dites-moi donc ce que c'est que cela'? l'ai-je lu? l'ai-je .rêvé? l'ai-je imaginé? sEv. 62. On s'irrite contre les ingrats, parce qu'on veut de la reconnaissance par amour-propre, fBn. Dialogue des morts anc. Dial XVII. Trop de reconnaissance est un fardeau peut-être ; Mon cœur vous en dégage, volt. Tancr. iv, 4. La reconnaissance marque d'abord un esprit de justice; mais elle suppose encore une âme disposée à aimer, pour qui la haine serait un tourment, et qui s'en affranchit plus encore par sentiment que par réflexion, nucLOS, Consid. mœurs, XVI. Quels sons harmonieux, quels accords ravissants, Delà reconnaissance égalent les accents? DELiLLE, Jard. I. Il II se dit quelquefois au pluriel. Je ne vous fais pas valoir la douleur que' j'ai de l'état de votre fortune; ce serait vouloir escroquer des reconnaissances, SÉv. à. Bussy, 19 déc. I67u. J'ai fait encore un chef-d'œuvre : j'ai été voir Mme de Ricouait [pour Mme de Grignan).... vous n'avei qu'à me donner vos reconnaissances à achever, comme vos romans; vous en souvient-ilT ID. à Mme de Grignan, lO janv. 1689. Je vous charge volontiers de mes reconnaissances envers Ste Ebrigisille, ROSS. Leltr. Alb. '^40. Bénis soyez-vous de Dieu, vous qui avez conservé vos reconnaissances â Saùl, votre seigneur, m. Polit, ix, vi, 2. |{ li" Récompense accordée pour un bon office (sens aujourd'hui peu usité). 11 a fait votre commission avec zèle ; cela mérite une légère reconnaissance. S'il me fait part de sa toute-puissance. Ce sera moins un don qu'une reconnaissance, coim. Tite et Bérén. in, :t.
— REM. 1. D'après des grammairiens, bien qu'on dise ■■ reconnaître sa faute, on ne dit pas : faire la reconnaissance de sa faute; on dit en faire l'aveu. Cela n'est pas exact : Bossuet donne ce sens-là à reconnaissance : faire une sincère reconnaissance de ses faute-. Il 2. Suivant d'autres, on ne peut pas dire la reconnaissance de vos bontés, la reconnaissance de votre action ; il faut dire lareconnaissanca pour vos bontés, pour votre action. Corneille a dit reconnaissance des bienfaits; et de est en effet usité à côté de pour.
— lllST. XI* s. Montjoie [il] escrie pur la reconnuissance [pour se faire reconnaître], Ch. de Roi. ccLXiv. Il xn* s. Il vest l'osberc sur la reconoisance
\ [blason], Bonc: p. 52. Mais de ce traïtor qui m'a fait tel pesance, Ne pui-je donc avoir nulle reconoisance [reconnaître, punir ce que m'a fait ce traître]? ib. p. 297. En la lei fud cumanded que se l'um anumbrast le pople, que chascuns de ces ki fust anumbrez feist recunuissance à nostre seignur, Rois, p. 216. Hauz sont les murs, et la tor grant et ample. Et le paies et les reconnoissances, La prise d'Orenge, v. 1 93. || xiii" s Heconnoissance est quant li hom ne nie ne ne delîent pas le fait, mais i! demande que l'om li pardoint, brun, laïini. Trésor, p. 478. Et pour sa recoignisance il ot [eut] une cotte de vermel samit à petites croisettes d'or, H. de VALENC. ix..Etceste entencion doit estre seue par lor reconuissance ou par manaces provées, beaum. xxxviii, 10. Si trespassa dou siècle comme boine et loiaus, et eut biele fin et bonne reconuisanche [confession de ses péché't^, nii cange. Gloss. français. ifxv* s. Ceulx (|ui me cognoissoient me nomment le chevalier dore, pour ce que, depuis que je recèus l'ordre de chevalerie, j'ay tousjours porté mes parures et mon escu d'or sans autre reconnoissanca, Perceforest, i, t. m, f° **. || xvi' s. Il fault en juger ave:;ques plus de recognoissance de nostre ignorance et foiblesse, mont. 1, 202. Le lion s'approcha comme pour entrer en iecognois,sance avecqu»» luy [Androclès, qui lui avait retiré une épine de la
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patte], ID. Il, (6*. Des reoonnissances Hastives et précipitées [de villes] s'ensuyvent îles erreurs tri^s ionrds, LAN )UE, 448. La reconiiolssance envers Dieu, m 6<7. Si donc on se plait tant aux reconnnissances luimaines [à être reconnaissmt envers les homines|, que doit-on faire aux divines? m. 618. La n;(;oi,'noissance de ces bienfaits, amyot, P. Âim. 82.
— P.TYM. Reconnaissant; bourguig. recogneussance; wallon, riknohanss; prov. reconnissensa, regiinoysscnsa; port, rccnnhecença; ital. riconoscensa.
RECONNAISSANT, ANTE (re-ko-nê-san, san-t'), adj. Oui a de la reconnaissance. Il est reconnaissant des services qu'on lui a rendus. Reconnaissant envers ses bienfaiteurs. Je vous suis reconnaissant de ce que.... Je .suis très-reconnaissant à M, votre frère du service qu'il m'a rendu. Tous ceux qui s'acquittent des devoirs de la reconnaissance, ne peuvent pas pour cela se flatter d'être reconnaissants, LA BOCHEFOUC. Ifai. 224. Jlu fruit dc tant de soins à peine jouissant, En avez-vous six mois paru reconnaissant , rac. Brit. iv, 2. Vous vous êtes bien douté qu'étant au nombre des reconnaissants, je serais au nombre des importuns, volt. Lell. Faryès, 26 janv. <776. Un cheval bien traité, bien nourri, caressé par son maître, est beaucoup plus reconnaissant qu'un courtisan, ID. Dial, xxv. Il n'y a point d'hommes plus reconnaissants que ceux qui ne se laissent pas obliger par tout le monde, Duci.os, Cnnsid. mœurs, <6. Au fond du cœur reconnaissant, le bienfait porte intérêt, mcer. Claude el Nér. II, 29.
— HIST. XIV* s. La cité fu recognoissant et gracieuse envers tant grant vertu, bebchkure, f° 31, rprso. Il XVI" s. Ceux qui nous desconseillent les femmes riches, de peur qu'elles soient moins traiclables et recognoissantes, mont, ii, 84.
— ÉTYM. Be.cnnn aUre ; wallon, riknohan.
t RECONNAISSEUR (re-ko-nê-seur), s. m. Celui qui reconnaît.
— HIST. xvi* s. Le reconnoisseur [dans une reconnoissance militaire] descentà main gauche sur le liord des fossez, au petit pas.... d'aob. Hist. ii, 342.
RECONNAÎTRE (re-co-nê-tr') , v. a. 11 se coniugue comme connaître. || 1° Se remettre dans l'es- [irit l'idée de quelqu'un ou de quelque chose que l'on connaît. Je reconnais le cachet. Reconnaître les gens à leur voix, à leurs allures. Quand elle fut lans la tour et qu'elle se présenta à la porte, les épines qui la bouchaient et qui s'étaient d'ellesmêmes détournées pour laisser passer Psyché la première fois, ne la reconnaissant plus [elle était levenue noire}, l'arrêtèrent, la font. Psyché, il, p. 200. Vous voilà tout désolé parce que vous avez vu votre père sans le reconnaître, fén. Tél. xxiv. Un chien, un éléphant reconnaît son maître au bout :1e dix ans, volt. Dial. xxv. Oui, je te le répète, oui, c'est lui que j'ai vu; Mieux encor que mes yeux mon cœur l'a reconnu, oniiSSET, le liéch. m, 1. Ai-je encor des amis dans mes tristes destins? Un seul m'f'tait resté, non parmi les humains ; Aux portes du palais il [le vieux chien] m'a su reconnaître, Il est mort de sa joie enrevoyant son maître, p. LEBRUN, Ulysse, II, 2. || Fig. De mes feux mal éteints je reconnus la trace, rac. Andr. i, 4. || Absolument. Elle renverse tout ce qui s'offre à ses pas, Kt, sur ceux qu'elle voit, frappe sans reconnaître, CORN. Veuve, iv, <. || On ne le reconnaît plus, nous ne le reconnaissons plus, il est tout à fait changé. Ces mêmes gens, pour l'ordinaire si flatteurs et si complaisants, peuvent se démentir: quelquefois on ne les reconnaît plus, et l'on voit l'homme jusque dans le courtisan, la brut, xi, Dfipuis que vous avez quitté la province et que votre maîtresse est devenue une riche héritière, je ne vous reconnais plus, GENLis, TWdt. d'èduc. le Méchant par air, i,\. Il 2° Connaître à quelque signe, à quelque marque, à quelque indication, une personne ou une chose qu'on n'a jamais vue. X sa démarche on reconnut une déesse. Reconnaître une plante d'après la description donnée par les auteurs. 11 [M. de Turenne] dit au petit d'Elbœuf :' Mon neveu, demeurez là; vous ne faites que tourner autour de moi, vous me feriez reconnaître, sÉv. 21 1. Ils [les princes morts] vont tous ensemble se confondre dans un abîme où l'on ne reconnaît plus ni princes, ni rois, ni toutes ces autres qualités superbes qui distinguent les hommes, boss. Duch. d'Orl. Dans ce même Dieu, dans ce même Seigneur, nous reconnaissons un père dont nous sommes tous les enfants, bourdal. Myst. Trinité, t. i, p. 500. Peuples et vous, Abner, reconnaissez Joas, rac. Ath. v, 6. 11 reconnut dans le visage^ d'Arcésius une grande ressemblance avec Laërte, fén. Tél. iix. Ce serai» une surprise assez
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agréable devoir Pandore [dans l'opéra de ce nom], le démêler IProméthée] dans l'assemblée des sylvains et des faunes, comme Marie-Thérèse, beaucoup moins spirituelle que Pandore, reconnut Louis XIV au milieu de ses courtisans, volt. Ult. Chahannn, 29 janv. )7B8. 11 faut être aveugle pour n'être pas ébloui de ce spectacle [le ciel] -. il faut être stupide pour n'en pas reconnaître' l'autour, m. Dict. ■phil. Religion, il. Nous serons bien heureuv s'il IBartholo] ne vous reconnaît pas, vous qu'il n'a jamais vu, beaumarch. Barb. de Scv. 1, 4. ! .Se faire reconnaître, prouver qui l'on est par des indications certaines. liU se dit des marques morales, intellectuelles qui font connaître quelqu'un ou quelque chose. Puur vous, ma chère enfant, je vous reconnais bien à consentir.... sév. <" nov. <67i. Reconnaissez ici le monde, reconnaissez ses maux toujours plus réels que ses biens, et ses douleurs par conséquent plus vives et plus pénétrantes que ses joies, BOSS. Anne de Gonz. On reconnaît Joad à cette violence, rac. Athal. m, 5. X votre langage seul, je vous reconnaîtrais pour un stoïcien, font. Vial. »", Morts anc. Entre plusieurs traits dont brille son discours [de Monle.squieu], on reconnaîtrait l'écrivain qui pense, au seul portrait du cardinal de Richelieu, d'alemb. Éloges, Wonlesquieu. De son temps [de Moli're] le janséniste reconnaissait le jésuite dans Tartufe, et le jésuite y reconnaissait le janséniste. niDEROT, Clnude et Nér. i, 60. Je reconnais bien la mon homme; il ne traite rien que de bouche, Corresp. du général Klinglin, 1, 220. || 8° Parvenir à connaître, à apercevoir, à découvrir la vérité de quelque cho.se. On a reconnu son innocence. On reconnaît à ces indices la salubrité de l'eau. On reconnaît leur mauvaise foi. On ne les sent aussi [les remords] que quand le coup approche, El l'oi) ne reconnaît de semblables forfaits Que quand la main s'apprête à venir aux effets, corn. Cinnn, m, 2. Et reconnaissez-vous que tout ce qu'il m'a dit. Par quelque impression ébranle mon esprit? m. Nicom. iv, 1. Je ne reconnais point, pour moi, quand on se moque ; Parlez-vous loutdebon?... mol. ^c. des /'em. 11, 6. Image sensible où nous devons reconnaître l'inutilité de toutes nos œuvres pour le salut, si la foi animée de la charité et de la grâce n'en est pas le principe et comme le premier moteur, bouiiBal. Pensées, t. i, p. 216. L'on ne reconnaît plus en ceux que le jeu et le gainent illustrés, la moindre trace de leur première condition, la bruy.vi. Napoléon ne reconnut pas immédiatement, on va le voir, la force réelle des Prussiens, chahras , Waterloo, chap. viii. Il 4° Reconnaître avec la négation signifie quelquefois ne plus avoir égard à, ne plus écouter. Il ne reconnaît d'autre loi que sa volonté. Implacables l'un pour l'autre et irréconciliables ennemis pendant que la séance [de jeu] dure, ils [les joueurs] ne reconnaissent plus ni liaisons, ni alliance, ni naissance, ni distinction, la bruy. vi. || B° Considérer, observer. Reconnaître les lieux, le terrain. Disposition facile à reconnaître dans cette queue, que l'oiseau [le troglodyte] a coutume, non-seulement de relever, mais d'épanouir en volant, et qui la fait paraître à deux pointes, buff. Ois. t. x, p. 48. Il Fig. Reconnaître les dispositions de quelqu'un, Il 6° Terme de guerre. Reconnaître, se dit pour examiner, s'instruire de ce qui concerne la situation, la nature, la force d'un lieu ou d'une troupe ennemie. Il envoya reconnaître les passages, les ennemis, leur contenance, leur nombre. Il [le roi] arriva avant midi, reconnut la place fort exactement, suivant sa coutume, pellisson, Lett. hist. t. i,p. 292. J'ai des ordres à donner, des lieux à reconnaître, des dispositions à faire et des dépêches à dicter, Lett. du roi de Pr. à Voltnire, 21 juin <7B0. {| Absolument. Il est allé reconnaître. || Reconnaître une patrouille, une ronde, etc. s'assurer qu'elle n'est pas ennemie. || 7° Faire l'exploration de contrées, d'eaux inconnues. Alexandre laissa son armée et sa flotte à Patale, alla lui-même avec quelques vaisseaux reconnaître la mer, marqua les lieux où il voulut que l'on construisît des ports, des havres, des arsenaux, montesq. Esp. xxi, s. Ce que Séleucus reconnut fut appelé mer Séleucide; ce qu'Anîiochus découvrit fut appelé mer Antiochide, lu. t6. xxi, 9. Il y a de très-fortes raisons qui me portent à croire que la région de notre pôle qui n'a pas été reconnue ne le sera jamais, buff. 6' ép. nat. Œuv. t. xii, p. 3(0. Colomb y aborda [au continent], lorsqu'on 4 498 il reconnut l'Orénoque, raynal, Hist. phil. XII, 2. Il Terme de marine. S'approcher d'une terre, en examiner la forme, en étudier les abords. Comme on n'eut plus de sujet de craindre le mauvais
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temps.... on fit route pour reconnaître le cap de la Vêle, Mém. d'Eslrées, 24 août <B8n, dans jal. Le peiit vais-eau sur lei|uel il avait aliordé en Bretagne, n'était venu que pour reconniiltre la côte, volt. Ingénu, 7. || Reconnaître un écueil, un danger, s'en approcher, les relever, les dessiner. || Roconnaltre un vais.s«au, s'approcher de lui pour juger de sa force, connaître .sa nationalité, etc. || 8° Admettre, accepter comme vrai, comme incontestable. Ce philosophe reconnaissait l'existence des atomes. On reconnaît d'un commun accord les avantages de.... Les gourmets reconnaissent un excellent goût aux huîtres de.... Sans doute qu'étant chrétien comme vous prétendez l'être, vous n'hésiterez pas à reconnaître qu'il n'est rien de plus important pour vous que tout ce que je viens de vous marquer, bourdal. Pens. t. II, p. 32. Il 9" Se soumettre à l'autorité d'une personne. Pariset tout le royaume, avec un fidèle et admirable empressement, reconnaît son roi gardé par la Providence et réservé à ses grands ouvrages, Boss. le Tellier. Les Gaules n'eurent presque rien qui n'obéît aux Français; et tous reconnaissaient Charles MartL'l, U). Hist. î, 1 1 . Étant chrétien, il ne reconnaît point, à proprement parler, d'autre maître que Dieu; ou, reconnaissant d'autres puissances, il ne les regarde que comme des puissances subordonnées au Tout-Puissant, bourdal. Pensées, t. I, p. 229. Aussi bien n'attends pas qu'un cœur comme le mien Reconnaisse un vainqueur et te demande rien, rac. Ale.x:. v, 3. Ce jour, ce triste jour frappe encor ma mémoire. Où Néron fut lui-même ébloui de sa gloire. Quand les ambassadeurs de tant de rois divers Vinrent le reconnaître au nom de l'univers, ID. Brit. I, 1. Marguerite Waldemar, fille de Waldemar III, la Sémirarnis du Nord, profita de ces troubles, et se fit reconnaître reine de Suède, de Danemark et de Norwége, volt. Mœurs 41». |10n dit dans un sens analogue : reconnaître un Dieu. Lui [Descartes] qui avait employé toute la sagacité de son esprit à chercher de nouvelles preuves de l'existence d'un Dieu, fut accusé de n'en point reconnaître, volt. Dict. phil. Newton et l>escartes. Je reconnus son Dieu, ID. Alt. v, 5. Les Chaldéens reconnaissaientundieu suprême, une âme du monde, qu'ils adoraient sous le nom de Baal, CONDIL. Histoire anc. m, 4. |{ Reconnaître up gouvernement, reconnaître qu'il est légitimemen. établi et qu'il prend place à côté des anciens gouvernements. || 10° Dans le langage religieux, lo connaître se dit quelquefois pour déclarer sa foi. Quiconque me confessera et me reconnaîtra devant les hommes, je le reconnaîtrai- aussi moi-môme devant mon Père qui est dans les cieux, SACI, BiUe, Évang. St Matth. x, 32. || 11° Reconnaître pour, reconnaître en telle qualité. Énée, que les Romains reconnaissent pour leur fondateur, boss. Hist. I, 5. Il [Jésus-Christ] déclara qu'il ne reconnaissait pour mère et pour frère que ceux qui faisaient la volonté de son Père céleste, bourdal. Assompt. de la Vierge, Myst. t. 11, p. 324. Le Pont vous reconnaît dès longtemps pour sa reine, rac Mithr. i, 3. Louis XIV reconnut le fils de Jacques U pour roi en 4 704 , volt. Suppl. au Siècle de Louis IIV, i" part. Il On dit dans un sens analogue et par ellipse : reconnaître de, c'est-à-dire pour être de. Les sauvages du Canada font brûler leurs prisonniers; mais, lorsqu'ils ont des cabanes vides à leur donner, ils les reconnaissent de leur nation, montesq. Esp. xxiii, 47. ||12°Terme militaire. Faire reconnaître un officier, le proclamer en présence de la troupe où il doit commander. || 13° Reconnaître un enfant, s'avouer authentiquement pour père ou mère d'un enfant naturel. Elle [la duchesse de Portsmouth] a un fils qui vient d'être reconnu, à qui on a donné deux duchés, sév. .^4 6. Mme de Montespan eut cinq enfants de suite; je ne sais s'ils furent reconnus tous ensemble, ou séparément, M"" DE CAVLus, Souvenirs, p. 67, dans pougens. Le roi fit ensuite reconnaître les siens [bâtards], savoir le duc du Maine, M. le comte du Vexin-, Mlle de Nantes, Mlle de Tours, m. ib. p. 68. || 14° Reconnaître son seing, sa signature, une lettre, un billet, etc. reconnaître qu'on a signé l'écrit dont il s'agit, qu'on a écrit eu efl'et la lettre, le billet, etc. || Reconnaître une rente, une redevance, en passer un aveu. Il 15° Avouer, confesser. Vous, Seigneur, dont la bonté infinie n'a rien donné aux hommes de plus efficace pour effacer leurs péchés que la grâce de les reconnaître.... BOss. Anne de Gonz. Chrétiens, que répondrons-nous à ce reproche? il est juste, reconnaissons-le, m. Sermons, Réchute, 2. Qu'ils raisonnent comme il leur plaira; s'ils n'ouvrent pas les yeux et qu'ils s'obstinent à ne vouloir pas re-
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connaître la fatale illusion qui les séduit.... BOimn»L. Pensées, t. i, p. î«o. Il reconnaît sa dernière injustice, RAC. tlril.y, i. Dans les commencements il |l<loménée] a fait des fautes, et il met sa gloire à les reconnaître parles offres dont il vous prévient, pRn. Tél. XI. Reconnaître que les animaux sont ilouésde sensations et de mémoire, sans savoir commentcela s'opère, ceseraitparleren sageqiii saitque l'ignorance vaut mieux quel'erreur, volt. LouisXlV, Écriv. l'ardies. l.'Ingénu, qui avait beaucoupde bon sens, disputa, mais reconnut son erreur; ce qui est as.sezrareen Europe aux gens qui disputent, voit. /noc'nu, 3. Il On dit : reconnaître de, avec un infinitif. Ce fut une chose fort touchante , quand elle (Mme de Coulanges malade] fit écrire à M. du Gué pour lui recommander M. de Coulanges, et cela par conscience et par justice, reconnaissant de l'avoir ruiné, siîv. 7 oct. isve || On supprime quelquefois la préposition de. Je reconnais avoir reçu.... Puisque Ti,us reconnaissez ce défaut être une source de distorde, Boss. Sermons, 2* exhort. pour une visite. Il 16° Avoir de la reconnaissance pour. Mais puisqu'on reconnaît si mal mes bons offices, mol. l'ÉJ. I, io. Oui reconnaît les grâces, aime à en faire, BOSS. Hist. ui, ;i. Narcisse, c'est assez : je reconnais ce soin, hac. Brit. iv, 4. Je reconnais, Abner, ce service important, id. Alhal. il, 8. Je sais bien reconnaître les procédés qu'on a pour moi, genlis, Thédt. d'éduc. les Dangers du monde, l, 6. || Récompenser. L'ode de M. Chapelain n'a-t-elle pas été reconnue d'une pension de cinq cents écus? naudé, Uascurat, in-i° p. 237, dans go; eproï, Lex. de Corr.eille. Va, je reconnaîtrai ce service en son lieu, coBN. Rodog. m, i. Vous voulez d'un sujet reconnaître le zèle, rac. Eslh. ii, 6. Pour reconnaître ces services, Antiochus leur accorda plusieurs privilèges, hOLLiN, Hist. anc. Œuv. t. vin, p. 240, dans POUGENS. || Recopnaître quelqu'ufi, user de reconnaissance envers lui, le récompenser c'est de
quoi nous ravir De le voir [Dieu] aussi prompt à te bien reconnaître [Louis XIV j , Que ta haute valeur fut prompte à le servir, corn. Inscript, mises sous des estampes, xviii. Prise de Hesdin. De César, de son maître il paie ainsi l'estime, Et reconnaît si mal qui lui veut tant de bien, hotr. Si Gen. ii, 8. Voilà qui «!st étrange, et tu es bien mal reconnu de tes soins, tiOL. D. Juan, m, 2, || Absolument. Témoigner de la reconnaissance. Quand peut-on être ingrat, si c'est là reconnaître, Et que puis-je sur vous si le cœur n'y consent? corn. Agés, v, 4. || 17° Se reconnaître, w. r(f/Z. Trouver sa ressemblance, son image, dans un portrait, dans un miroir, etc. Il se regarda dani5 un miroir, et se reconnaissait à peine, tant il était changé ! Qui est-ce qui ne se reconnaît pas ■dans Molière; et, si l'on ressuscitait les héros de nos tragédies, ils auraient bien de la peine à se reconnaître sur notre scène, didiîh. Essai sur la peinture, ch. 5. Il Fig. Retrouver ses opinions, ses sentiments dans un autre. Se reconnaître dans son fils. Il 18° Se remettre dans l'idée un lieu qu'on a connu et où l'on se retrouve. Il y a bien longtemps que je suis venu ici ; mais je me reconnais. |{ Fig. Ce manuscrit est difficile à lire; mais je commence à m'y reconnaître, '.'est une affaire embrouillée; je ne m'y reconnais plus. || 19° Se reconnaître, constater qu'on se connaît les uns les autres. Dans tous les discours et tous les écrits de certaines gens, on n'entend ni on ne voit presque autre chose que le terme de vérité; c'est, ce me semble, le signal pour se reconnaître les uns les autres ; c'est leur cri de guerre, BOUBDAL. Pensées, \.. i, p. 276.||20° Être reconnaissable ou reconnu. L'opération de la grâce se reconnaît dans ses fruits, boss. Anne de Gant. Le duc et le marquis se reconnut aux pages, poil. Sat. v. Il 21° Avouer quelque chose de soi. Quoiqu'il se reconnaisse pécheur et qu'il fasse profession de l'être, BOiiLDAL. 7° dim. après la Pen'lec. Dominic. t. III, p. 66. Il 22° Connaître qu'on a péché, qu'on a failli. Que dirai-je donc pour vous arrêter?... qu'il [Dit-u] vous fera mourir d'une mort soudaine, sans avoir le loisir de vous reconnaître? boss. Sermons, Rechute, 2. || 23° Reprendre ses sens, examiner ce qu'on doit faire. Quand votre jugement se sera reconnu. Vous bénirez le mal qui vous est avenu, MAiRET, Sophon. v, 6. Il y a apparence qu'il eût été tué.... si elle n'eùtdonné aux chrétiens le temps de se reconnaître, scARn. Rom: com. ii, n. 11 [Po-
lybe] voyait les Romains ne laisser aux
Macédoniens aucun moment pour se reconnaître, BOSS. Uist. m, 6. Vous alléguez le hruit, le tumulte, les soins, les engagements, les agitations du monde; tout votre temps, dites-vous s'y ccKsuifie ; et à peine pouvcz-vous vous reconnaître, bodrdal. Pensées, t.u,
p. 35. Quelques jours; rien ne presse ; Encore faut-ll bien qu'elle se reconnaisse; X peine est-elle encor mariée.... outRÉNV, Uariage fait et rompu, l, 0. Je ne suis pas digne d'avoir le temps de me reconnaître et de me repentir de ma rage, mabiv. Pays, parti . 3" part.
— REM. « Ma colère revient, et je. me reconnois; Immolons en partant deux ingrats à la lois, rac. ilitltr. IV, 5. L'usage, dès le temps de Racine, avait décidé qu'il fallait toujours prononcer je reconnais; et, par conséquent, l'autre prononciation [celle comme fois] ne doit être regarlée, dans Kacine, que comme on regarde les archaïsmes dans Virgile, » d'olivet, Rem. Racine, § 12.
— HiST. xi° s. Très sei [il] la tint [la lettre], ne la volt demustrer, Nel reconnissent usque il s'en seit alet, St Alexis, Lvm. Dusque li uns son tort en rcconnuisse, Ch. . de Roi. cci.xi. H xu' s. Si coiement [j'] ai ma dolor menée. Qu'à mon semblant ne la reconnoist-on, Couci, vi. E tuz les reis, de ccle terre recuimurent lur règnes de lui, e pais out de tûtes parz, Rois, p. 240. Puet cel estre qu'il s'est en sei reconeiiz, E de la felunie s'est ensi deferiduz, T/i. le mort. tu. Ben reconnurent Renoart à l'escu. Bat. d'Aleschans, v. 7125. || xiii* s. Aucune foiz avient que cil qui a receu monstre qu'il aime plus son bienfaitorque cil lui; et ce font il, porce que Ton ne les blasme dounon reconoistre le bénéfice, brun. LiTiNi, Trésor, p. 320. Tout aussi com [à] Symon [elle] l'avoit reconneû [déclaré], Berte, li. Ont requesneu Girart et Mengiers que.... DU CANGB, accensare. || xiv* s. Les bestes mues se recognoissenl en leur viandes , et s'esjoissent et delettent es unes et es autres non, obesmf;, Elh. 97. {| xv* s. Et jurèrent [les l.ourgeois] et reconnurent à tenir la cité de luy, froiss. i, i, 58. (Philippe de Valois après avoir menacé les Flamands de sa vengeance leur promet toutefois que] s'ils se vouloient reconoistre et retourner à lui et à la couronne de France [ils venaient de s'allier à Edouard 111], il leur pardonneroit.... id. i, i, toe. Fi du latin ! parlons françois; Je m'y reconois davantage, bassel. IX. ||xvi' s. L'amour mal reconnu vous brusle, marg. JVouu. lxx. M. A. Muret que la France recognoist pour le meilleur orateur du temps, mont, i, <94. D'aultres ne recognoissant aultre dieu ny aultre divinité qu'elles [les bêtes], ID. 11,133. Ce qu'estant parachevé, on iroit recognoistre la ville de plus près, langue, 448. Hz s'en coururent au camp de Martius, disant qu'ilz ne recognoissoient autre supérieur que luy , amyot, Cor. 44. Sachant bien (|ue Pyrifius, rectignoissant les bienfaits qu'il avoit receuz de Ptolomaeiis, ne lui refuseroit jamais rien, ID. Pijrrh. 12. Le roi le trouva en fin las de sa besongne msl reconnue (récompensée], D'ADB. Htsf. m, 335. C'est une vache de Barbarie qui ne recognoist que son propre veau, cotgrave. Folie faire et folie recognoislre sont deux paires de folies, m.
— ÊTYM. Re..., et connaître : bourg, rtqueunoilre; wallon, riknoh; provenç. recognoscer , reconoscer, reconnoisser ; espagn. reconocer; port. reconhocer, ilal. riconoscere.
BECONNC, DE (re-ko-nu, nue), part, passé de reconnaître. || 1° Dont on s'est remis daiis l'esprit l'image, l'idée. Reconnu par ses amis. || 2° Admis comme vrai. Il est reconnu que la terre tourne et non le soleil. Enfin, conclut-on, refuser de souscrire à une vérité-si authentiquement reconnue, ce serait une révolte, un attentat insoutenable, boubdal. Pensées, t. 1, p. 326. Il n'y avait que le duc de Bourgogne dont la naine fût assez reconnue pour qu'il fût suspect d'avoir conseillé le crime (assassinat du duc d'Orléans], duclos, Œuv. t. m, p. 30. Il 3° Avoué, confessé. Des fautes si- sincèrement reconnues et dans la suite si glorieusement réparées, boss. Louis de Bourbon. || 4° Qui a été déclaré posséder une certaine qualité. Il y eut i404o citoyens qui furent confirmés dans leurs privilèges, et reconnus pour véritables Athéniens, bollin, Hist. anc. Œuv. t. m, p. 520, dans pougens. || Qui a été déclaré authentiquement fils d'un tel. Le duc Alphonse d'Est.... avait époilsé une simple citoyenne deFerrare, nommée Laura Eustochia, dont il avait eu trois enfants avant son mariage, reconnus par lui solennellement en face de l'Église, volt. Dict. phil.Ferrare. L'enfant naturel reconnu ne pourra réclamer les droits d'enfant légitime. Code Nap. art. 338. Il 6° Récompensé. Cette faveurs! pleine et si mal reconnue, Par un mortel reproche à tous moments me tue, corn. Cinna, m, 2.
RECONQUÉRIR (re-kon-ké-rir) , v.a. Il se conjugue comme conquérir. Conquérir de nouveau, re-
prendre par voie de conquête. Rasin, roi de Syrie, reconquii Elam pour les Syriens, et en chassa les Juifs, SACi, Bi(i/e,JRoi.ç, IV, 10, 6. L'Italie et l'Afrique furent à peine conquises, qu'il fallut les reconqué-. rir, MONTi SQ. Rom. 20. || Fig. Reconquérir l'amitié, l'estime, recouvrer l'amilié, l'estime. Montrez-vous dignes d'eux [de vos aïeux] ; osez par la victoire, Surtout par la vertu reconquérir leur gloire, deulle, Imag. iv.
— HIST. XIII' s. Mais puis [la terre] fu reconquise par Frans et par Tycis, Berte, lxi. Au reconquerre furent li baron flurepois, ib. || xV s. Ainsi reconquit ladite roine [Isabelle] le royaume d'Angleterre, froiss. i, i, 22.
— ÉTYM. Re..., et conquérir.
t RECONQUÊTE (re-kon-kê-f), s. f. Action de
reconquérir; ce qui est reconquis.
— HIST. xvi' s. X la reconqueste de laquelle (Padoue, reprise par les Vénitiens] le roy feit assister à l'empereur le seigneur de la Palisse aveoques quatre cents hommes d'armes, m. du bellay, ♦.
RECONQUIS, ISE (re-kon-kî,ki-z'), part. possède reconquérir. Mon sceptre reconquis me met en liberté De vous laisser un bien que j'ai trop acheté, cOBN. Sophon. m, 2. {| Pays, i^conquis, se disait spécialement du Bourbonnais et de Calais.
t RECONSIDÉRER (re-kon-si-dé-ré) , e. a. Considérer de nouveau.
— HIST. xvr s. Reconsidérer, cotgrave.
t RECONSOLER (re-kou-so-lé, v. a. Consoler de
nouveau.
— HIST. XVI* s. Reconsoler, cotgrave.
t RECONSOLIDER (re-kon-so-li-dé), v. a. Consolider de nouveau.
— HIST. XV* s. Lequel fief sera et doyvera estre reconsolidé [réuni] au domaine d'iceulx seigneurs, DU cange, resolidare. || xvi*s. Quand on donne à un grand chef de guerre du temps pour enfanter ce J; que son entendement a conceu, non seulement il II reconsolide las vieillesblessures, ains.... langue, 698.
t RECONSTITUANT, ANTE (re-kon - sti- tu-an , an-t'), adj. Terme de médecine. Qui rétablit la constitution. Les'eaux minérales sont les agents les plus puissants de la médication reconstituante.
t RECONSTITUER (re-kon-sti-tu-é), v. a. Constituer de nouveau. Le gouvernement des patriciens ayant été reconstitué par Sylla.
RECONSTITUTION (re-kon-sti-tu-sion; en vers, de six syllabes), s. f. Action de reconstituer. Une reconstitution de la dette, qui, à mon avis, est
trop embarrassante pour être faite avec justice
MIRABEAU, Collection, t. IV, p. 8). Il Terme de jurisprudence. Constitution d'une rente dont le prix est afTecté par l'emprunteur au remboursement d'une autre rente qu'il devait, ce qui subroge le nouveau créancier à l'ancien.
— ÊTVM. Re..., et constitution.
RECONSTRUCTION (re-kon-slru-ksion ; en vers,
de cinq syllabes), s. f. Action de reconstruire. Cicéion avait bien résolu de ne rien faire, avant que les consuls, en vertu d'un sénatus-consulte en bonne forme, eussent traité de la reconstruction de sa maison. Exil de Cicéron, dans oeseontaines.
— ËTVM. Ue..., Kl conslructwn.
RECONSTRUIRE (re-kon-strui-r'), v. a. Il se conjugue comme construire. Rebâtir, relever un édifice. Cet édifice avait été mal construit; il fallut le reconstruire. Il Fig. et absolument. Les hommes modérés qui ne croient pas i|ue la sagesse soit dans les extrêmes, ni que le courage de démolir ne doive jamais faire place à celui de reconstruire, Mirabeau, Collection, t. m, p. 379.
— HIST. xvr s. Reconstruire, cotgrave.
— ÉTYM. Ile..., et construire.
RECONSTRUIT, ITE (re-kon-strui, strui-t'), pari.
passé de reconstruire. L'église brûlée fut reconstruite sur le même emplacement.
t RECONSULTER (re-kon-sul-té), v. a. Consulter de nouveau. Il a fait reconsulter à Paris l'affaire qu'on avait consultée en province.
— HIST. XVI* s. Reconsulter, cotgrave.
t RECONTEMPLER (re-kon-tan-plé), v. a. Contempler de nouveau.
— HIST. XVI* s. Recontempler, cotgrave.
t RECONTER (re-kon-té), e. o. Conter de nouveau un fait, une histoire. On a bien reconté làdessus (à propos d'un trait de vanité Je l'évêque de Noyon] toutes les clefs de la maison de Tonnerre (ijui faisaient partie des armes de l'évêque, et qu' étaient partout dans sa maison], sÉv. H mars <67l.
— HIST. xii* s. E li poples recontad que li reia ço et ço durreit [donnerait] à celi ki l'occiereit, Koi«, p. 64.j|xui's. Reconte est cela tin dou conte
nv.r.
RÉC
de Tiioi Vi parleras brieinent et en somme reconle ses vgumenz tous et les raisons que il avoit contées , parmi son dit, brun, latini, Trésor, p. 583.
t RKCONTIIVUEB (re-kon-ti-iiu-é), v. a. Reprendre la continuation.
— HIST. xiii* s. Car puis que père et mère faillent, Vuet [veut] nature que li fil saillent Por recontinuer cesteovre, la Rose, ii29. ||xvi's. La plus grand part sont tellement disposez, que les paroles qui leur entrent par une aureille, leur sortent incontinent par l'autre, et recontinuent à suyvre la coustume, LANOUE, 173.
t RECONTRACTER (re-kon-tra-kté), v. a. Contracter de nouveau. On avait fait casser leur premier contrat de mariage, mais depuis ils ont recontracté et réitéré leur mariage, dès qu'ils ont été en
âge, BICHELET.
t RECONVENIR (re-kon-ve-nir). F. n. Il se conjugue comme convenir. Exercer une action reconventionnelle.
RECONVEiyTION (re-kon-van-sion), s. f. Terme de palais. Demande formée 4)ar le défendeur devant le tribunal où il fst assigné, et tendant à anéantir ou restreindre l'effet de l'action intentée contre lui, Dict. de procéd. de Bioche.
— HlST. XIII' s. S'il avoit pledié contre aucun et cil contre qui il pleda à Biauvès fist reconvention sor li, BEAUM. II, 28. i| xvi* S. Becouvention n'a point de lieu, fors de la mesme chose dont le plaid est,
LOTSEL, 703.
— ÊTYM. fle..., et convention.
I RECONVENTIONNEL, ELLE (re-kon-van-sionci, nè-l'), adj. Terme de palais. Qui est de la nature d'une reconvention. Demande reconventionnelle, celle qui est opposée à l'action judiciaire principale.
t RECONVENTIONNELLEMENT (re-kon-van-sionè-lc-man), adv. D'une manière reconventionnelle.
t RECONVERSER (re-kon-vèr-sé), v. n. Converser de nouveau.
— iilST. xvi* s. J'ay plusieurs fois observé, après que nous avions remis les espéesdans les fourreaux, et que nous venions à reconverser les uns avec les autres..,, langue. 5».
RECONVERTIR (re-kon-vèr-tir), v. a. Convertir de nouveau. Henri IV était relaps, il fut reconverti.
— HIST. XVI» s. Reconvertir, cotghave.
f BecONVIER (re-kon-vi-é) , ». a. Convier de nouveau.
— HIST. XVI* s. Il te reconviera si une fois tu le convies, et te donnera à soupper quand tu luy en donneras, amyot. De la mauv. honte, v.
t RECONVOQCER (re-kon-vo-ké), ». a. Convoquer de nouveau. Le roi avait prorogé le parlement, mais il a été obligé de le reconvoquer.
— HIST. XVI' s. Reconvoquer, cotgrave.
t RECONVOVER (re-kon-vo-ié) , v. a. Convoyer de nouveau. Ce mot que leur dit Proclès [à ses petits-fils] en les reconvoyant, p. l. cour. Trad. d'Ilérod.
— HIST. XV S. Il s'en vint droit à Bruxelles : là le reconvoyerent le duc de jGuerles, le marquis de Juliers.... FBOiss. I, I, 95.
RECOPIÉ, ÉE (rc-ko-pi-é, ée), part, passé de recopier.
RECOPIER (re-ko-pi-é), v. a. 11 se conjugue comme copier. Transcrire de nouveau. Il sera nécessaire que tous les acteurs recopient leurs rôles [de Tancrède] ; car il n'y en a point (|ui ne soient changés, VOLT. Lett. Mme SArgental, -26 oct. < '60.
— HIST. xvi' s. Recopier, cotgrave.
t RECOQUER (re-ko-ké), ». a. Se dit du second accouplement des perdrix, lorsque la première ponte n'a pas réussi.
— ÉTYM. Re..., et coq.
t RECOQDETAGE (re-ko-ke-ta-j'), ». m. Seconde ponte ou couvée que fait le gibier à plumes, lorsque la première a été détruite.
— ÉTYM. Recoquer.
RECOQUILLË, ÉE (re-ko-ki-llé, liée. Il mouillées) , part, passé de recoquiller. Cet animal [l'exquima] y est représenté avec la queue recoquillée à l'extrémité, caractère qui n'appartient qu'aux seuls sapajous, BUPF. Qnadr. t. vu, p. 303.
RECOQCILLEMENT (re-ko-ki-lle-man. Il mouillées), s. m. État de ce qui est recoquillé. Le recoquillement des feuilles.
RECOQUILLER (re-ko-ki-llé. Il mouillées, et non re-ko-ki-yé), v. a. Retrousser en forme de cocjuille. Cette queue qu'ils [les sapajous] plient, qu'ils étendent, dont ils recoquillent ou développent le bout à volonté, buff. Quadrup. t. vu, p. 2«5. Ce sont ces espèces de moucherons qui, s'^ttachant
DICT. OB LA LANaUË FRANÇAISE.
en prand nombre aux feuilles des arbres et des plantes, les recoquillent, bonnet, Observ. pucerons. Il Se recoquiller, v. réfl. lievenir recoquillé. Les fleurs des silène sériera et amœna s'épanouissent la nuit, et se recoquillent pendant le jour, cf. can- DOLLE, Instit. Mém. scienc. ph.et math. Sav. étrangers, t. <, p. 340. Il Proverbe. Il n'y a point de si petit ver qui ne se recoquille, si l'on marche dessus, il n'y a point de si petit ennemi qui ne songea se défendre età'nuire, quand on l'attaque.
— HIST. xvi* s. Ses pieds estoient chaussez d'un rouge brodequin, Duquel sur le devant une corne s'esleve. Qui se recoquilloit jusqu'à demi la grève [jambe], rons. 840. Recoquiller un livre, cotgrave.
— ÉTYM. fle...j et coquille. Le Berry dit recroquillé, qui se trouve aussi dans l'ancienne langue, et qui vient d'un autre radical, probablement croc.
f RECORD (re-kor), s. m. Ancieji terme de droit. Rappel. On pouvait en rappeler la mémoire par ce qui s'appelait la procédure par record, montesq. Esp. xxviii, 34.
— HIST. xn* s. Jk de cruel au desseure» [dans le triomphe] N'orrés [vous n'ouïrez] dire bon recort. Coud, IV. Il XIII' s. Nus [nul] mestre ne doit prendre son aprenliz fors par devant deus preudes homes ou trois du mestier à mains, qui entendent le recort de leur convenances, I.iv. des met. bO. ||xv's. Que vous ferois-je long record? la journée fut pour les Anglois, froiss. i, i, 328. || xvi« s. teste parole estoit plus tost un reproche de trahison, que un record de grâce receue, amyot, Artax. 3).
— ÊTYM. Voy. recorder ; provenç. recort ; catal. record; espagn. recuerdo ; ital. ricordo.
f RECORDATION (re-kor-da-sion) , t. f. Action de recorder.
— HIST. xiv* s. Mes de ceste disposition bestial sera faite aucune recordacion, oresme, Eth. <92. Il XVI* s. Adam, qui autrement estoit plus que malheureux par la seule recordatiou de sa félicité perdue.... calv. Instit. 329.
— ÉTYM. Provenç. recordacio ; espagn. recordacion ; ital. ricordaiione ; du lat. recordationem, de recordare, recorder.
RECORDÊ ÉE (re-kor-dé, dée), part, passé de recorder < . || 1° Raconté. Toutes ces aventures chantées par nos poètes, et recordées dans nos chroniques, chateaub. Génie, iv, v, 4. || 2° Â qui on a fait sa leçon. Les médecins amenèrent à M. le prince de Conti [atteint de la folie de se croire mort] quelques gens sûrs et bien recordés qu'il ne connaissait point, et qui firent les moris comme lui, st-sim. 22S, 18. Il 3* Terme de pratique vieilli. Exploits recordés, ceux dans lesquels l'huissier doit être assisté de deux témoins ou recors.
1. RECORDER (re-kor-dé), ». o. || 1" Répéter une chose qu'on a apprise par coeur pour mieux se la rappeler. Recorder son rôle. || Fig. et familièrement. Recorder sa leçon, tâcher de se bien remettre en l'esprit ce qu'on doit dire ou faire. Moi je recorderai la leçon du bosquet de Clarens, i. i. rouss. Uél. 36. Il a» Recorder quelqu'un, lui remettre en l'esprit. J'avais recordé jusques à deux heures après minuit M. de Beaufort , pour le faire parler au moins un peu juste, retz, m, 167. Plus jfe perds de temps à composer des pièces de théâtre, plu^ je vois combien l'art est difficile ; mais Dieu me préserve de perdre encore plus de temps à recorder des acteurs et des actrices 1 leur art n'est pas moins rare que celui de la poésie, volt. Pélopides, Fragm. d'une JeMre. || 8° Terme de métier. Examiner une carde qui a servi. Il s'agit ensuite de recorder la carde, c'est-à-dire examiner tous les crocs, ôter ceux qui se sont cassés, etc. Dict. des arts et mit. Cardier. || 4* Se recorder, v. réfl. Se remettre en l'esprit ce qui est à dire ou à faire. 11 faut bravement nous recorder : ne faisons point comme ces acteurs qui ne jouent jamais si mal que le jour où la critique est le plus éveillée, beaumarch. Mar. de Figaro, i, ) i . || Se recorder avec quelqu'un, se concerter avec lui.
— HIST. xu' s. Sur les flums de Babilone, iluec seîmes e plorames, dementres que [pendant que] nus recordiums de Syon, Liber psalm. p. 212. Il xiil* s. Mais ne sai mie toutes recorder leur paroles, fors tant que... villeii. lix. Si com Echo qui sert de recorder Ce qu'autres dit.... du cange, Gloss. français. Nus ne pot recorder querele qui a esté pledie en cort, fors cil qui poent jugier, beaum. xxxix, 8. Et sans bien retenir et sans bien recorder, nul ne se doit entremettre de baiUie garder, iD. i, 5. Avant que il secouchast en son lit, fesoit venir ses enfans devant li, et leur recordoit des bons rois et des e^^pereurs, joinv. 29:i. || xvi* s. Je
laisse à dire que Jeremie et Ezechiel, estans séparez en pays lointains, s'accordoyent ne plus ne moins en tout et par tout, que s'ils eussent recordé la leçon l'un à l'autre, calv. Iruttit. 42.
— ÉTYM. Bourg, se recodai, se souvenir; wrillon, rikoirdé; picard, ercorder, encourager, renseigner; provenç. et espagn. recordar; ital. ricordare, du lat. recordare, de re, et cor, cordis, coeur (voy. ce mot).
t 2. RECORDEA (re-kor-dé) , )'. a. || 1* Attacher de nouveau avec une corde. || Refaire une cordn dont les cordons étaient séparé», jj a* Mesurer do nouveau du bois à brûler.
— ÊTYM. Be..., et corde.
t BECORNER (re-kor-né), v. n. Sonner de nouveau du cor.
— HIST. XV* s. La gaite commence à corner et recorner, froiss. ii, ii, 2H.
— ÉTYM. Be..., et cor.
t RÉCORPORATIF, IVE (ré-kor-po-ra-tif, ti-v'), adj. Ancien terme de médecine. Qui remet le corps en son premier état de santé ; qui renouvelle le corps. Cycle récorporatif ou métasyncritique.
— ÉTYM. Prov. recorporatiu, du lat. reeonorativus, de re..., et corpiw, corps.
RECORRIGÉ. ÉE (re-ko-ri-jé, jée), part, passé de recorriger. Les manuscrits de J. J. Kousseau sont corrigés et recorrigés.
RECORRIGER (re-ko-ri-jé), v. a. Il se conjugue comme corriger. Corriger de nouveau. || Absolument. I! 'corrige et recorrige sans fin.
RECORS (re-kor; Vs ne se prononce pas et ne se lie pas), s. m. Nom qu'on donne à des officiers subalterne» de la justice, qui accompagnent les huissiers pour leur servir de témoins ou pour leur prêter main-forte dans l'exercice de leur fonction. D'abord il a chargé si bien sur les recors, Qui sont gens d'ordinaire à craindre pour leur corps, Qu'à l'heure que je parle ils sont encore en fuite, mol. l'Ét. v, I . Mon terme était échu ; je voyais de loin arriver l'affreux recors, la plume fichée dans sa perruque, beaumarch. Mar. de Fig. v, 3. {| En général, agent armé qui exécute les ordres de la justice. On voyait tous les jours [dans l'affaire du refus des sacrements] le bourreau occupé à brûler des mandements d'évêques, et les recors de la justice faisant communier des malades, la baïonnette au bout du fusil, volt. Louis X¥, 36. Il Par mépris. Cet homme gros et court, Ce grand comte d'Harcourt, Qui secourut Cazal et qui reprit Turin, Est aujourd'hui recors de Jules Mazarin, Chanson faite par le prince de Cundé contre le comte d'Harcourt qui avait accepté de Mazarin la mission de conduire le prince à Vincennes.
— HIST. ivi' s. De par le gras prieur fut nouveau chicquanous envoyé citer le seigneur de Basché, avecques deux recordz pour sa seurelé, rabel. Pant. IV, (4. De quoy accuserons nous luy et les deux saints evesques qu'il appelle pour sss recors [dont il invoque le témoignage]? mont, i, 204.
— ÉTYM. Recorder t. Record est un adjectif qui, dans l'ancienne langue, signifie ayant souvenir. De là ce mot a pris le sens de témoin, d'assistant, et, plus particulièrement, d'assistant d'un huissier. Ce mot devrait s'écrire record ; l's. qui s'y trouve est un reste de l'ancienne grammaire, alors qu'il y avait un nominatif et un régime : recors au nominatif, et au régime recort.
RECOUCHÉ, ÉE (re-kou-ché, chée), part, passé de recoucher. L'enfant fut levé, calme par la mère, puis recouché.
RECOUCHER (re-kou-ché) . || I* F. a. Coucher de nouveau. Vous examinerez les bouteilles, puis vous les recoucherez. Recouchez cet enfant, qui s'est levé trop tôt. || a* V. n. Passer de nouveau la nuit dans un lit. En un mot, je n'en veux plus entendre parler qu'ils n'aient couché et recouché ensemble, sÉv. 96. Il 3* Se recoucher, v. réfl. Se remettre au lit. S'étant recouché à cause que les coups qu'il avait reçus lui faisaient beaucoup de douleur, scarr. Rom. com. II, 4. Il Par extension. Vous [les princes dont les tombeaux sont à Saint-Denis, interrogés s'ils voudraient renaître] secouez vos têtes royales, d'où tombe un nuage de poussière; vos yeux se referment, et vous vous recouchez lentement dans vos cercueils, chateaubr. Génie, iv, 2, 9.
— HIST. XII* s. Ne por ce son lit [il] ne gucrpi [quitta], Einz se recoucha et dormi, la Charrette, 631. Il XIII' s. Les baiïniez [elle] recouchoit arrière. Et les couvroit à bêle chiere, ruteb. ii, 207. || xiv* s. La dame le fist recoucier [un chevalier malade], i. nE coNDft, t. Il, p. 240. Il XVI* s. Les arbres se rendent d'autant plus excellens, que plus de fois, réitérant le provignement, l'on les aura recouchés dans terre, o. de serres, 676. Mourant, il le roi do
REC
Fez, en une bataille] se feit porter où Te besoinig l'appeloit.... cet eflort acheva d'accabler ce peu de vie qui iuy restoit : on le rccoucba, mont, ni, 94.
— ÊTYM. i?e..., et coucker.
RECOUDRE (re-kou-dr') , v. a. il se conjngiie comme coudre. || l" Coudre une chose décousue, décliirée. Pour sa robe, elle fut autre qu'elle ■'était Alors qu'Albert le Grand aux fêtes la portait ; Mais, toujours recousa/it pièce à pièce nouvelle, Depuis trente ans c'est elle, et si ce n'est pas elle, régnieb, Sat. X. Gylippe.... les décousit par le fond [des sacs d'argent scellés d'un cachet], et, après avoir tiré de chacun l'argent qu'il voulut, qui montait à trois cents talents, il les recousit fort proprement, ROLLiN, Hist. anc. Œuv. t. iv, p. 93, dans pougens. Un roi d'Ecosse ayant déchiré la patente des privilèges d'un gentilhomme qui le priait de les confirmer, le parlement ordonna que ce prince, assis sur son trône, en présence de toute la cour, prendrait du fil et une aiguille, et recoudrait cette patente, SAiNT-FOix, Ess. Paris, Œuv. t. iv, p. 34 1, dans P0U6ENS. Enfin le barbier portugais s'enhardit j il recousit ma peau; sa femme même eut soin de moi, VOLT. Cand. is. \\ i° Fig. Joindre ensemble des morceaux, en fait d'ouvrages d'esprit._Pourvu qu'il fie coadjuteur] sache recoudre ce morceau [l'évacuation de la Sicile] bien juste dans sa pièce [une harangue de louanges du roi], sév. 16 aoiit 1675. Homère n'a fait que recoudre des bruits déjà semés par toute la Grèce, le p. cathou, dans des- FONTAiNES. || 8° Se rocoudre, v. réfl. S'unir, s'entendre. Nous étions sur le point de nous reprendre °t de nous recoudre, pour ainsi dire, avec le parlement, qui voulait demander l'assemblée des chamsres, RETZ, m, 24.
— HIST. xvi* s. Gylippus descousut par dessoubs les coustures des sacs oiî l'argent estoit, en tira une boMne somme, puis les recousut, amyot. Lys. 3i. Je recousus sa playe, pabé, vui, 3). Se veoir destailler en pièces et arracher une balle d'entre les os, se souffrir recoudre, cautériser... mont, i, 203.
— f.TYM. Re..., et coudre; wallon, rikeuss.
t RECOULEMENT (re-kou-le-man), s. m. || 1° Action de couler de nouveau. || 2° Action de passer les cartes en revue pour les nettoyer. || î° Action d'enlever avec un couteau les ordures qui se trouvent sur un cuir.
t RECOCLER (re-lcou-I«).||l' V. n. Couler de nouveau. Il Fig. Dès que l'âme commence de recouler à son Dieu comme un fleuve dans son origine, l'Interprétation du cantique, dans boss. Et. d'orais. n, 4. || 2" Y. a. Examiner les cartes pour enlever les ordures qui peuvent en salir les deux faces. Il Enlever les ordures et l'eau accumulées sur une peau destinée à faire du parchemin.
t RECOULEUSE (re-kou-leû-z'), adj. f. Se dit, en Champagne, des bouteilles dont le vin s'échappe à travers le bouchon.
— ÉTYM. Hecouler.
t RECODPAGE (re-kou-pa-j''), t. m. Action de croiser les traces du polissoir sur la surface d'une glace. Il Action de donner la seconde façon aux terres en jachère.
— ÉTYM. Recouper.
RECOUPE (re-kou-p*), ». (. || 1° Morceaux d'étoffe qui restent quand on taille des vêtements. On fait [en Chine] plus de cas de celui qui sait tirer parti des recoupes de la gaze, que de celui qui résoudrait le problème des trois corps, rayn al, Hist. phil. i, 2< . Il 2"' Partie des pierres qu'on abat en les taillant pour les mettre en œuvre. On fait encore une autre espèce de stuc... qui est composé de recoupes de marbre blanc bien pulvérisées et mêlées avec de la chaux éteinte, Dict. des arts et met. Marbrier. Des mélanges formés d'une mesure de pouzzolane, de deux mesures de chaux éteinte, et d'une mesure de recoupes de pierre, vicat , InstU. Mém. Acad. scienc. t. m, p. CLiv. Il II se dit aussi des métaux'. Il y avait dans des bottes des recoupes d'or et d'argent, j. j. Houss. Conf. I. Il 3° Il se dit des éclats de pierres dont on se sert quelquefois pour affermir les allées des jardins, la recoupe y [à Versailles] brûle les pieds ; mais, sans cette recoupe, on y enfoncerait dans les sables, st-sih. 4*0, U9. ||4° Seconde coupe de trèfle, de foin, etc; pour les bestiaux; on dit plus souvent regain. || 6° Deuxième farine tirée du son séparé du gruau. || 6" On appelle aussi recoupes, des chapelures de pain, des croûtes, et les petits morceaux qui restent sur les bonnes tables après les repas; les pauvres en font du potage. Il 7" Nom que l'on donne aux eaux-de-vie préparées par mixtion d'alcool i un degré élevé itec de l'eau simple. On dit aussi dédoublé.
REC
H I* Recoupes se dit, en basse Bourgogne, de Ta dernière goutte tirée du raisin, laquelle a ordinairement mauvais goût et est mise à part; ainsi nommées sans doute parce qu'on coupe et recoupe à coups de hache le marc.
— HIST. xiv s. Et autant comme ils prennent de ces gruyaux ou recoppes, autant mettent ils d'avoine avec, Ûénagier, i\, 4. Une recoupe d'un ais, nu CANQE^ axa. Il xvi* s. La vigne ainsi retaillée reproduira des raisins celle mesme saison, si d'aventure telle recouppe, se trouve faite dans le mois de
mai, O. DE SEBRKS, (98.
— ÉTYM. Be..., et cnupe.
RECOUPÉ, ÉE (re-kou-pé, pée), part, passé de recouper. || Terme de blason. Écu recoupé, écu mi-coupé et recoupé un peu plus bas.
RECOUPEMENT (re-kou-pe-man), s. m. Terme de maçonnerie. Diminution d'épaisseur que l'on fait subir à un mur de face, à partir de chaque plinthe, pour tenir lieu de fruit, lorsque chaque partie du mur, comprise entre deux plinthes, est à plomb.
— HiST. XVI* s. Ils ne se doutoient de pouvoir estre assaillis que par un costé, à l'occasion que la rivière qui repassoit au recoupement [retranchement] de la ville basse, laquelle estoit abandonnée, estoit entre la ville et eux, m. du bell. 649.
— ÊTYM. Recouper.
RECOUPER (re-kou-pé), v. o. ||1* Couper de nouveau. Il faut recouper du pain à cet enfant. \\%' Croiser les traces du polissoir sur la surface d'une glace. || 8" Se dit du mélange qu'on fait des vins de diverses qualités, des vieux avec les nouveaux. Il 4° V. n. Couper de nouveau, aux jeux de cartes. Lorsqu'on n'a pas coupé net, il faut recouper, Dict. de l'Acad.
— HIST. XII' s. La nuit fist il sa chape une feiz recouper : X peine la poeit (issi pesout) [tant ell^ pesait) porter, Th. le mart. 48. Pur ço comant [je commande] que il e tuit lai e letré, Li suen qui pur li furent hors del pais aie. Pais aient e le lur ; rien n'en soit reoolpé [retranché], «6. <I9. ||xin' s. Ne vous devés pas merveillier. Se ma parole ung poi recop : Ge vous di bien avant le cop, Ne vous voil mie en amor mètre, la Rose, 43(73. ||xvi« s. Les dons et gaiges recoupper Excessis et les modérer. Ainsi doit tout vaillant roy faire, e. desch. Poésies mss. f" 3)4. Il XVI' s. Je me recouppe si souvent à faulte de haleine [mon style est coupé], mont, i, <03. Estans continuellement férus d'une pluye poulsée par le vent, et d'esclairs si souvent recouppez, que l'un n'attendoit pas l'autre, amyot, Timol. 38. Et comme plusieurs autres par plusieurs fois recouppassent, Iuy demandans, « mais s'il te l'eust commandé »? « je l'eusse, respondit il, fait : car.... » ID. Gracques, 29. Le connestable, qui te sentit picqué de ceste paroUe, la recouppa incontinent, disant.... CARL. IV, 9.
— ÉTYM. Re..., et couper; wallon, rikopé. RECOUPETTE (re-kou-pè-f), ». f. Troisième farine tirée du son séparé du gruau.
— ÉTYM. Diminutif de recoupe. , t RECOUPLER (re-kou-plé), v. a. Accoupler de
nouveau.
— HlST. XVI' 8. Recouple-moy tes chiens, je te puis assurer Que tu voiras bien tost ce miracle avérer, rons. «7<.
— ÉTYM. Re..., et couple.
t RECOUPON (re-kou-pon), s. m. Synonyme de recoupette.
— KTYM. Diminutif de recoupe.
RECOURBÉ ÉE (re-kour-bé, bée), part, pafsi de recourber. La règle est pour les leviers recourbés la même que pour les autres, c'est-à-dire qu'il y a équilibre lorsque la distance de la puissance est à la distance du poids comme le poids est à la puissance, CONDILL. Art de rais, ii, 7. Près de là le ruisseau roule, tombe en cascades, Et fuit sous des lilas recourbés en arcades, st-lambebt. Saisons, i. ]j Fig. Cette reconnaissance [enver.t Dieu] est un amour encore un peu mêlé et recourbé sur soi, fén. t. iviii, p. 332. Il Terme de botanique. Synonyme d'amphitrope, en parlant de l'embryon. || Terme de zoologie. Se dit des crochets d'une coquille bivalve, quand ils se dirigent vers la lunule, et des palpes des insectes, lorsque leur extrémité se porte en haut.
t RECOURBEMENT (re-kour-be-man), s. m. Action de recourber ; état de ce qui est recourbé.
— HIST. xvi* s. Asseant les crocetes toutes droites dans le fossé, sans nullement les recourber.... c'est un erreur invétéré que ce recourbement-ci, tant blasmé des anciens, o. db serres, ite.
RECOURBER (re-kour-bé), e. a. || 1° Courber de nouveau. )> |le serpent blessé].... Courbe et re-
EC
eniirhe en vain ses restes mutilés, dkmllr, En. v. Il i' Courber, ployer en rond par le bout. || 3° Fig. Rabaisser vers. Epure les désirs par celte intention : Tes flammes deviendront comme eux droites et pures. Tes flammes que souvent ta folle passion Recourbe vers toi-même ou vers les créatures, corn. Imit. III, 9. Il 4" Se recourber, v. réfl. Être courbé en rond. Indomptable taureau, dragon impétueux, Sa croupe se recourbe en replis tortueux, rac. Phèdre, V, 8.
— HIST. XII* S. Ki oïst le félon crier, Denz requigner, bras dégeler, Gambes estendre et recorber, flou, 686. Quatre deiz [doigts] d'espeisse out amunt alur [au rebord] li vaissels, e li urs [le rebord], si cume fuille de lilie desclose, fud defors alques recurbez. Rois, p. 264. || xvi' s. Ces muscles passent sous l'os pubis et se recourbent vers le haut, pabé, 32.
— ÊTYM. fle..., et courber; provenç. et port, recurror.
t RECOURBURE (re-kour-bu-r'), s. f. Partie recourbée. Le vif-argent qui est dans la recourbure du tuyau, pasc. Pesant, de l'air, vi.
— HIST. XVI' s. Au défaut 4e la recourbeure,
RECOURIR (re-kou-rir), v. n. Il se conjugue comme courir. || 1° Courir de nouveau, retourner en courant. Il recourut chercher un livre qu'il aidait oublié. Le coadjuteur [d'Arles] venait de partir pour venir ici; j'ai recouru après lui, sÉv. (8 juin 1677. ||2° Terme de mer. Recourir sur une manœuvre, la suivre dans l'eau avec une chaloupe, en la tenant à la main. P Faire recourir une manreuvre ,i
signifie la pousser jusqu'où elle doit aller. |, 8" Fig. " I Avoir recours à quelqu'un ou à quelque chose. Sire si
permettez-moi de recourir aux armes, cobn. Cid, IV, 5. Petits princes, videz vos débats entre vous ; De recourir aux rois vous seriez de grands fous, la font. Fabl. iv, 4. Osez-vous recourir i ces ruses grossières ? mol. Jfts, iv, 3. Que dois-je faire ? quelle résolutfon prendre? à quel remède recourir? ID. Scapin, i, t. L'entrée du Louvre était libre à tous ceux qui recouraient à la protection de saint Louis, FLÉCH. Panég. St Louis. Mais où cherohé-je ailleurs ce qu'on trouve chez nous? Grand roi, sans recourir aux histoires antiques... botl. Ép. i. Soyez compalissante envers ceux qui recourent à vous pour obtenir des grâces, maintenon, Atis à la Duch. de Bourg. || Terme de procédure. Recourir en cassation, se pourvoir en cassation. || 4"' V. a. Terme de chasse. Poursuivre une seconde fois une bête, ou poursuivre une nouvelle bête. Après le premier cerf pris, le roi s'en retourna.... Monseigneur courut et prit un second cerf, puis revint, et la meute du roi recourut un troisième cerf qu'elle prit encore, dangeau, i, 65, 30 nov. <684. || Absolument. Tous les chasseurs y demeurèrent pour recourre le lendemain, piqués d'avoir manqué trois cerfs de suite, id. p. I90, <3 juin 1685. || 5° Terme de marine. Recourir les coutures d'un bâtiment, passer le ciseau à calfat sur les étoupes de tous les joints. Recourir les manœuvres, les visiter.
— REM. 1. Recourir, v. n. se conjugue avec . l'auxiliaire avoir. Cependant on trouve aussi l'auxiliaire être, mais seulement quand il est pris sans régime : Corbinelli a été ici deux jours; il est recouru pour voir le grand maître qui est revenu d'Alby, SÉV. 2 sept. 1876. || 2. En termes de' chasse, ce verbe fait recourre à l'infinitif.
— HIST. xiii' s. Et cil recorurent encontre lui,
et assemblèrent moût durement, villeh. xcix. Chil , [celui] à qui on demande aucune coze prestée ou aucune convenence, s'il en fet nianche [s'il niej, il ne pot pas, après le [la] niance, recourer à alleguier paiement, beaum. vu, h. || xiv s. Nous devons recourre aus ruilles [règles] generauls, h. de mondeville, t° 96 verso. || xvi' s. Il n'est vol que de pigeon, quand il a petitz, pour l'obstinée sollicitude en Iuy par nature pousée, de recourir et secourir ses pigeonnaulx, rab. Pant. iv, 3. Ce disant, Dindenaut desguainoyt son espée; Panurge recourt vers Pantagruel à secours, ro. t6. iv, 6. Le compaignon [un conjuré] se tenant pour descouvert, il recourut à l'autel, requérant franchise, mont, i, 265. Pour distinguer les loix naturelles des controuvées, il fault recourir à la générale police du monde, iD. I, 268. J'ay esté contrainot de recourir comme humble suppliant à ton fouyer, amyot, Cor. 36. J'ai couru mon flambeau sans me donner esmoy. Le baillant à quelqu'un s'il recourt après moy, bons. 305.
— ÊTYM. Provenç. recorre; catal. recorrer; espagn. recurir ; ital. ricorrere; du lat. recurrere, de re, et currcre, courir.
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t KECOURONNER (re-kou-ro-né), ». a. Couronner de nouveau.
— HIST. XIII* s, Carlemainne, lor fius [fils] ainsnés, Fu des barons recouronnés; Car ses père, sans mile envie, L'ot fait couronner, en sa vie. De l'apostoie Estievenon [du pape Élienne], phil. mods- KES, ms. p. 66, dans lacl'Hnb.
f ). RECOCRRE, infinitif de recourir.
t î. RECODRRE (re-kou-r'), t). n. Terme vieilli dont on ne connaît aujourd'hui que le présent, je recous tu recous, il recout, l'infinitif recourre, et le participe passé recous. Reprendre sur l'ennemi. Il était accouru avec un peu de gens pour recourre le bagage, vauqei,. Q. C. l, <B. La magnanimitc d'Abraham, qui ne se réserve rien du butin qu'il avait recous, boss. Politique, ix, ii, 5, En feu cuisant tu vas être jeté, Si la valeur d'un chevalier loyal Ne te recout de ce brasier fatal, volt. Pue. vi.
— REM. Suivant Ménage, l'infinitif est recourir, non reeourre ; c'est une erreur.
— HIST. XV* s. Oomment messire Jehan le Bouteiller et messire Hubert du Fresnoy furent recoux de mort, fboiss. liv. i, p. <04. L'ung d'eulx fut tellement empressé par une tourbe d'ennemis, qu'il fut porté à terre et en dangier d'estre mort; l'autre frère, qui l'aymoit autant que soy mesme, aventura son corps tellement et si vaillamment qu'il se bouta en la foule et recousyt son frère, le Jouvencel, f° 39, dans LACUBNE. Il XVI' s. Un forçat se coupa la jambe avec un couteau pour se jetter à l'eau, dont il fut recous et pendu, d'aub. Hist. u, 304. p^aroles du marquis Albert à d'Aumale, son prisonnier, lors du siège de Metz] Qu'il estoit cause que l'on avoit ainsi tué par plusieuis fois ses gens, sur l'espérance de le recourre, carl. v, 8.
— ÉTYM. Voy. RECOUSSE.
t RECOURROUCER (re-kou-rou-sé), v. a. Courroucer de nouveau.
— HIST. xii* s. Et vos m'an sauriez mal gré, Si Tos recorroceriez, Chev. ou lyon, v. 1 684.
RECOURS (re-kour; ]'s ne se prononce pas et ne se lie pas : re-kour à l'autorité), s. m.,\\i° Action par laquelle on recherche le secours de quelqu'un ou de quelque chose. Les affligés ont en leurs peines Recours à pleurer, malh. v, 9. Lui qui n'était novice au métier d'assiégeant, Eut recours à son sac de ruses scélérates, la font. Fabl. X, (8. Le fier Arbogaste se tua lui-même, plutôt que d'avoir recours à la clémence du vainqueur, que tout le reste des rebelles venait d'éprouver, boss. Hist. i, n. Us eurent recours à M. de Lamoignon comme à un homme incorruptible, FLÉCH. Lamoignon. Mme la Dauphine eut recours aux remèdes de l'âme, dans le tertps qu'elle méprisait ceux du corps, id. Dauphine. Toujours les scélérats ont recours au parjure, hac. Phèdre, IV, 2. Je vois que c'est toujours à vous que les infortunés doivent avoir recours, volt. Lelt. Damilaville, 24 juin i787. Le duc de Noailles eut recours, en 4716, à l'établissement d'une chambre de iustice contre- les financiers, m. Uist. pari. Li. Il 2° Refuge, ressource. Belle âme Qui fus de mon espoir l'infaillible, recours, malb. vi, h. Le maître ne trouva de recours qu'à crier Contre ses gens, son chien : c'est l'ordinaire usage, la PONT. Fabl. XI, 3. Les pleurs furent son seul recours, ID. Coupe. Dans un si noir chagrin leur sombre inquiétude Ne voit d'autre recours que le métier de prude, MOL. Tart. i, r Le sénat alors, dit Cicéron, était le recours et l'asile des rois, des peuples,' des nations, rollin, Traité des Et. 3* part. ch. 2. bans les asiles saints, il y a plus de recours; dans le monde, plus de périls, mass. Prof, relig. 3. Réduit, hélas 1 à vivre en sage. Ne l'ayant pas été toujours, Et ne l'étant qu'en mon vieux ftge, La retraite est mon seul recours, volt. Letl. en vers et en prose, (52. Il 3° Terme de droit. Action en garantie. Recturs contre les endosseurs. || Recours en cassation, pourvoi en cassation. || Recours en grâce, demande adressée au souverain pour obtenir la remise ou la commutation d'une peine. || 4° Terme rural. Un des membres du cep de troisième année, qu'on taille à un œil. Il B° Ancien terme de monnaie. Recours delà pièce au marc et du marc à la pièce, le rapport exact qui doit être entre le nombre des pièces et le poids du marc; ce qui se vérifie par les gardes, en pesant les espèces pièce à pièce au trébuchet.
— REM. Quand recours signifie l'action pariaquelle on recherche de l'assistance, du secours, il se met toujours sans prépositif : J'ai recours à Dieu. Dans le sens de refuge, on l'accompagne de prépositifs : Tout mon recours est en Dieu. Dieu est mon seul recours. U en est de mâme dana le Kns d'action
en garantie : on ne dit pas : j'aurai recours contre vous ; mais, j'aurai mon recours contre vous.
— HIST. xiii* 8. S'orvoleiz paradix avoir. Si secoreiz la terre sainte. Qui est perdue à ceste empainte, Qui n'a pas un an de recours, S'en l'an meïsmes n'a secours, butbb, h3. || xiv* s. L'en puet [peut) avoir recours à ta [cure] palliative, h. de MONDEviLLE, f> 80 bis. || XV* S. Le ducdo Sombressot, anglois... estoit venu en France à recours et refuge du roy Charles, monstbelet, t. m, p. »•, dans la- CURNE. Car mon recours J'ai en espoir, en qui me fie, Et en vous, belle, seulement, Car jamais je ne vous oublie, CH. d'obl. Bal. u. Seoir, veillier, avoir aux dez recours, Rebanqueter, c'est la vie des cours, E. DESCH. Yte dissipée. || xvi* s. Et vous supply, m'amie et mon recours, Belle en qui gist ma mort, ou mon secours.... marot, i, 3b3. Certes, amis, qui cherchez mon recours [salut].... id. i, 260. Sa maison estoit une retraitte et un recours pour tous ceuli qui venoient de la Grèce à Rome, amyot, Lucul. 83.
— ÉTYM. Provenç. recors; espagn. ricurso; ital. rtcorso; du lat. recursus, de recurrere, recourir.
t RECOURTISER (re-kour-ti-zé), ». a. Courtiser de nouveau. Il [Fénelon] était déjà consulté du dedans et recourtisé du dehors, st-sim. 3bo, <43.
t BECOUSEMEPfT (re-kou-ze-man) , t. m. Action de recoudre.
— HIST. xvi* s. Recousemenl, ounm, Dict.
— ÉTYM. Recoudre ; ital. ricuccimento.
RECOUSSE (re-kou-s') ou BESCO DSSE (rè-skou-s') ,
s, /■. Il 1° Terme vieilli. Reprise d'une personne ou d'une chose enlevée par force. Le premier écuyer, ravi d'aise de sa recousse, les mena à Ham [les soldats qui l'avaient délivré], st-sim. <72, 41. || X la rescousse, est souvent employé aujourd'hui par les écrivains qui affectent d'imiter les anciens, pour signifier à l'aide, à un nouvel effort. || 2° Aujourd'hui, reprise d'un navire sur l'ennemi dans les vingt-quatre heures qui en auront suivi l'amarinage.
— HIST. XVI' s. Ils coururent vislement à la rescousse, amyot, P.JEm. 29. Pendant nos dernières guerres de Milan, et tant de prises et de lescousses, mont, i, 297.
— ÉTYM. Provenç. rescossa, et aussi escosa; ital. riscossa; d'un verbe, en français rescourre, en italien riscuotere, du lat. r«, et excutere, secouer. La forme recousse vient du bas-latin recutere, qui veut dire enlever, reprendre, et qui est le latin re, et cutere ou qualere. Comme dans l'ancien français l'infinitif de ce verbe était rescourre, et que les composés de courir avaient l'infinitif en courre (courre un lièvre), auxvi' siècle on commit la faute de prendre recourir pour le verbe de recousse; par exemple dans cette phrase d'Amyot : Vous ne nous estes pas venus recourir, lorsi|ue nous estions encore entières, et retirer des mains de ceulx qui nous detenoicnt iniquement, Rom. 29.
RECOUSU, UE (re-kou-zu, zue), part, passé de recoudre. Cousu de nouveau. Un habit recousu. Il Fig, Dans mes vers recousus mettre en pièces Malherbe, boil. Sat. u.
RECOUVERT, ERTE (re-kou-vêr, vèr-t'), part, passé de recouvrir. || terme de maçonnerie. Se dit des joints de pierre qui ne sont pas apparents. || On dit aussi des cloisons et des pans de bois qui sont enduits ou ravalés en plâtre, qu'ils sont recouverts.
RECOUVRABLE (re-kou-vra-bl'), adj. Terme de finance. Qui peut être recouvré. Deniers non recouvrables.
— HIST. XVI* s. Recouvrable, cotorave.
— ÉTYM. Recouvrer.
RECOUVRANCE (re-kou-vran-s') , *. f. Vieux mot qui signifiait action de recouvrer, secours. Usité seulement dans cette locution : Notre-Dame de Recouvrance.
HIST. XI' s. Mort il l'abat sans nulle recuvrânce, Ch. de Roi. cclxiv. || xiu* s. Isle de Cret, Corse et Sezile, Chypre, douce terre et douce isle, Où luit avoient recouvrance, ruteb. )02. || xv* s. Ne voyezvous autre façon pour la recouvrance de la santé de madame? louis xi, Nouv. xxi.
— ÉTYM. Recouvrer.
t RECOUVRANT, ANTE (re-kou-vran, vran-f), adj. Oui recouvre. Enduits cohérents et recouvrants. Il Terme de minéralogie, Couche recouvrante, couche qui est venue se déposer sur des couches plus anciennes qu'elle. || Se dit d'une coquille univalve qui est conique et sans spire proprement dite.
— ÉTYM. Recouvrir.
RECOUVRÉ, ÊË (re-kou-vrô, ée), part, passé de recouvrer. Acquis de nouveau. Tout le veutt-mou
coeur, mon devoir, mon bonheur conservé, ma raison recouvrée, mon état, mon mari, mes enfants, moi-même, j. i. rouss. Hél. iv, 1. 1| Proverbe. Pour un perdu, deux recouvrés,
4. ■ RECOUVREMENT (re-kou-vre-man), t. m. 111° Action de recouvrir; résultat de cette action. Leur recouvrement [de couches de charbon) par la terre qui leur servait de toit les a préservées de l'inflammation qu'aurait produite le contact de la lava en fusion, buff. Min. t. viii, p. <70. Le recouvrement des terrains cultivables de l'Sgypte par Us sables stériles de la Libye qu'y jette le vent d'ouest, est un phénomène de même genre que les dunes, C0VIF.B, Révolutions, p. ' 66. || 2° Partie d'une pierre, d'une tuile, etc. qui couvre un joint, une entaille. Il S'emploie d'une manière analogue en histoire nar turelle. Les pennes sont recouvertes, à leur insertion, de plumes plus petites, posées en recouvrement pour les fortifier et arrêter le passage de l'air, BEBN. DE ST-p. Harmon. Uv. n, anim. || 3" Terme de maçonnerie. Enduit de plâtre sous lequel onalatté et qui sert à couvrir les faces visibles d'une pièce de charpente. || Faire en plomb le recouvrement d'une partie de toit, c'est y mettre de nouvelles tables etenlever les anciennes. || 4° Plaque de cuivre qui recouvre l'objectif d'une- lunette d'approche. Il Montre à recouvrement, montre qui a une sorU de rebord qui la recouvre. || Recouvrement du tiroir, avance du tiroir qui règle l'admission de la vapeur dans le cylindre d'une machine.
- ÉTYM. Recouvrir.
RECOUVREMENT (re-kou-vre-man) , f. m
Il 1° Action de recouvrer ce qui pouvait être perdu. Recouvrement de titres, de pièces. Le recouvrement de la santé, des forces. Ils appellent le peuple au recouvrement de la liberté, d'ablarc. Arr. i , 4. Il 2° Perception, recette de deniers dus. Je ne suis point assurément de l'avis des sots et des ignorants qui pensent que les chevalieu romains, chargés du recouvrement des impôts publics, n'étaient pas des citoyens nécessaires et estimables, volt. Lett. à M. d'Agencourt, n iléc. t770. Le mari s'est chargé du recouvrement des rentes; la femme en dirige l'emploi ; et c'est dans l'harmonie qui règne entre eux qu'est la source de leur richesse, J. J. ROUSS. Ilél. V, 2. Il 3° Au plur.' Créances d'une étude ou d'une maison de commerce, d'un percepteur sur les imposés. Ce notaire a vendu «on étude et ses recouvrements.
- HIST. XI' 8. Ambure [tous deux) [il] ocit sans nul recœvrement, Ch. de Roi. cxxiii. |l xii* ». El Gautier, sire, por Dieu omnipotent. Nos cinq espées te sont ci en présent; Nos n'i arons mais nul recovrement, Raoul de C. 2(o. yxvi' s. La conservation et recovrement de la santé, paré, xxiv, 53.
- ÉTYM. Recouvrer; provenç. recobranteu ; ano. espagn. recobramiento ; portug. recobramento ; ital. ricuperamento.
RECOUVRER (re-kou-vré), v. a. || 1° Rentrer en possession de ce qu'on a perdu. Viens, suis- moi j va combattre, et montrer à ton roi Que ce qu'il peri' au comte il le recouvre en toi, cohn. Cid, ui, 6. Ainsi mon père Eson recouvra sa jeunesse, id. Uédée, I, I . (Maurice] Tu recouvres deux fils pour mourir après toi, Et je n'en puis trouver pour régner après moi, id. Héracl, iv, 4. Depuis qu'il [Tobie] eut recouvré la vue, il vécut quarante-deux ans, SACi, Bible, Tobie, xiv, t. Tu peux recouvrer mon estime, bac. Alex, iv, 3. Par le crédit de Mécène et de Pollion, tous deux protecteurs des gens de lettres, il [VirgilèJ recouvra son champ, et fut remis en possession de son patrimoine, rollin, Hist. anc. liv. XXV, ch. I, II, 2. L'attachement et les soins gagnent les cœurs; mais ils ne les recouvrent guère, J. J. Booss. Ém. V. La difficulté qu'ont les aveugles à recouvrer les choses égarées, les rend amis de l'ordre, dider. Letl. sur les aveug. Un insolent ministre [Alberoni] fit manquer à l'Espagne l'occasion de recouvrer Gibraltar, duglos, (Euv. t. v, p. 36). Il [un soldat français que les Anglais au Canada trouvèrent glacé de froid) recouvre assez de voix pour dire qu'une armée de dix mille. Français est aux portes de la place [Québec), et il meurt, raynal, Uist. phil. XVI, 22. Je recouvrais à la fois la raison et le courage, genlis, Yœux téméraires, t. Il, p. 210, dans pouoENS. || Absolument. Un Etat n'est proprement riche que par les denrées qui se consomment pour se reproduire, et qui se reproduisent pour se consommer; voilà l'image de notre bonheur ; manquer et recouvrer, manquer et recouvrer encore, et ainsi tant que nous vivrons, condil. Hist. anc. m, 24. ||2° Il se dit quelquefois de ce ^Jji vient entra les mainï. N'importe que cet
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auteur [ Viguier ] se soit trompe aans la date et dans quelques autres circonstances de l'histoire, il n'avait pas vu 'les actes qu'on a recouvrés depuis ; lioss. Var.xifiS. Enfin Aristote n'était pas connu à Rome, parce que ses ouvrages n'avaient pas encore été recouvrés, CONDILL. Hist. anc. Xl, 5. || 3° Toucher une somme due, faire la levée des impôts. Recouvrer les contributions. || 4° Terme de marine. Re- «ouvrerune manœuvre, la tirer dans le vaisseau.
— REM. Il faut se garder de confondre recouvrer etrecouvrir, c'est-à-dire d'employerrecoutirir au lieu de recouvrer. Cette faute est dans Malherbe : N'y en a-t-il pas eu qui, pour être tombés en cœur de l'hiver dans une rivière, ont recouvert leur santé, que toutes les drogues des apothicaires ne leur avaient su rendre? malh. le Traité des bienf. de Sénèque, vi, 8. Cette faute était fréquente du temps de Vaugelas et au xvi* siècle.
— HIST XI' s. De ses mellurs que il put reouvrer, Ch. de Roi. xxvi. || xii* s. U fiz Geofroi d'Anjou recovra sa vertu, Ronc. p. (96. E s'a sun enemi (de Dieu] vus turnez e pernez, Jà n'aureix mais s'amur tant cum vivre porrez, Ne sa grâce à nul jùr jà ne recoverrez, Th. le mart. (33. Mors est li quens [le comte], n'a nul recovrior, H. de Cambrai, 6. Lez lui fist un penon porter, Où lor gent puissent recouvrer jse réunir], Roman de Rou, ms. p. 206, dans lacuRNE. Il xm' s. Mais demorez [dans la terre sainte], si ferez grant vigor. Tant que France ait jà recovré s'onor [son honneur], ouesnes, Romane, p. (0(. Par Grèce ert [sera] recovrée la sainte terre d'outremer, se jamais est recovrée villeh. uij Li bois recovrent leur verdure. Qui sunt sec tant cum yver dure, la Rose, 63. Se tu pues [peux] encore tant vivre Que d'amors le voies délivre, Le tens qu'auras perdu plorras, Mes recovrer ne le porras, ib. 4640. Et puis qu'il avoit l'une de ces voies prises, il ne les pooit pas lessier por recouvrer à une des autres voies, beaum. lx, 3. Encor y puet on bien greigneur [plus grand] amor trover; Car il [Jésus] se volt faire homme pour homme recovrer, ]. DE MEUNG, Test. 4 28. Guys feri [frappa] Erart un trop merveilleus coup, et eust tantosi recouvré l'autre [frappé un second coup], se il no l'eust recongneu à la vois, du cange, recuperare. || xv s. Il envoya ses lettres et ses messages partout où il cuidoit recouvrer de bons compagnons, proiss. i, i, 29. Le roi et son conseil ne purent sitost recouvrer de tant d'argent que les chevaux montoient.... in. i, 1, 44. On ne trouve rien sur le pays [d'Ecosse] : à grand peine y recuevre l'on du fer pour ferrer les chevaux, id. ii, ii, 228. || xvi' s. Gentille Agnès plus d'honneur tu mérites, La cause estant de France recouvrer, Que ce que peut dedans un cloistre ouvrer Close nonnain ou bien dévot hermite, FRANÇOIS I", Vers sur un portrait d'Agnès Sorel. De venaison, l'on ne peut tant soubdain recouvrir, fors unze sangliers.... rab. Garg. i, 37. La paroUe recouverte, elle parla tant et tant que son mary retourna au medicin pour remède de la faire taire, ID. Pant. m, 34. Hz faisoient couvrir leurs chiennes, et leurs juments par les plus beaux chiens et les meilleurs estalons qu'ils pouvoienl recouvrer, amyot, Lyc. 3U. Si d'adventure il perdoit, il taschoit à se recouvrer et à remplir ses pertes par autres nouvelles entreprises, id. Pyrrh. 69. Soigneux, à fort grande despense, de recouvrer des hommes suffisants en tout genre de sciences, qu'il tenoit continuellement autour de luy, homt. i, (44.
— BTYM. Provenç. et espagn. recobrar; ital. recxvperare; du lat. reewperare, qui, d'après Corssen, Aussfrr. 2» édit. p. 334, vient de cuprus, mot latin indiqué par Varron comme signifiant bon : recuperare serait rendre de nouveau bon, valable, restituer ; d'où le nom des juges recuperatores, qui font recouvrer une chose contestée.
RECOUVRIR (re-kou-vrir), v. a. Il se conjugue comme couvrir. |{ 1° Couvrir de nouveau. Recouvrir le terre les semences. Recouvrir un toit. |{ 2° Il se dit quelquefois simplement pour couvrir. Ces béliers détournent la neige qui recouvre l'herbe.et les bœufs les font retirer pour en manger, buff. Quadrup. t. vni, p. 94. Il 8" Fig. Cacher sous des apparences. Recouvrir de beaux prétextes une mauvaise action. ||4° Se recouvrir, e. réfl. Se dit des plaies faites aux arbres lorsqu'elles se cicatrisent. || Le temps se recouvre, il se couvre, il s'obscurcit de nouveau.
— REM. L'usage, au xvii* siècle, avait tellement conluiiilu recouvert et recouvré que Ménage admettait qu'on pouvait se servir indifféremment de l'un ou de l'autre avec le sens de recouvré; et Bonheurs dit : « Recouvrir ne se met jamais pour recouvri'r, quoique rfcourert se mette souveul pour recouvré. •
Heureusement le bon usage a fini par remédier à un pareil abus, et aujourd'hui il n'est plus permis de confondre recouvert et recouvré.
:— HIST. xm' s. U la recuevrent chaut et de gris et d'ermin, Berte, lv. [| xvi' s. Quand l'un d'entre eulx [éléphants] se treuve prins dans certaines fosses qu'on leur prépare, et les recouvre l'on de menues brossailles pour les tromper.... mont, ii, (76.
— ËTYM. fle..., et couvrir; wallon, rikovri, rakovri; prov. recobrtr ; anc. cat. ricobrir; ital. ricoprire.
RECRACHÉ, ÉE (re-kra-ché, chée), part, passé. RECRACHER (re-kra-ché), ti. a. Cracher de nouveau. Il crachait et recrachait. Il recrache dii sang. Il Rejeter ce qu'on avait dans la bouche. Recrache ce morceau.
— HIST. XVI* s Après que tout le monde eut sonorement et theologalement toussy, craché et recraché, pour l'ouyr plus attentivement.... Sat. Uén. p. 65.
— RTYM. Re..., el cracher.
t RECRAN (re-kran), s. m. Ancien terme de marine, synonyme de crique.
— ETYM. Probablement re..., et cran, entaille. RÉCRÉANCE (ré-kré-an-s") , s. /■. || 1° Terme de
droit canon. Jouissance provisionnelle des revenus d'un bénéfice en litige. || 8" Lettres de récréance, lettres remises à un ambassadeur pour les présenter au souverain d'auprès duquel on le rappelle; et aussi lettres qu'un prince donne à l'ambassadeur ou ministre rappelé d'auprès de lui pour les remettre au prince qui le rappelle. Le nonce Delini ne put avoir ni audience de congé, ni même audience secrète, ni lettres de récréance, st-sih. 74, 2h.
— HIST. XIII' s. Recreance, si est r'avoir ce qui fu pris por donner seurté de remettre le en le [la] main du preneur, beaum. lui, 2. Li bateres doit estre pris et tenus sans recreance fere, dusqu'à tant c'en voie que par le [la] dite bature il n'i ait point de péril de mort, id. xxx, )7. ||xvi' s. En simple saisine ne se fait aucun rétablissement, ains un simple ajournement; et n'y a lieu de recreance ni séquestre, LOYSEL, 763.
- ÊTYM. Bas-lat. recredentia; du bas-lat. recredere, ancien franc, recroire, qui signifie croire, confier, remettre de nouveau; de re..., et croire.
RÉCRÉATIF, IVE (ré-kré-a-tif, tl-v'), adj. Qui récrée, divertit. Lecture récréative. Homme récréatif. Casser les vitres, les miroirs ; rompre, briser les meubles; mettre le feu à la maison; il y a cent petites choses récréatives comme cela, baron, Coquette el fausse prude, v, 2.
— HIST. xvT s. Les dames mesme ne se purent garder de rire, auxquelles il s'attacha d'autres propos récréatifs, maho. JVouv. xi. Quoyqu'il fust gay et récréatif en compagnie.... amyot. Démet. 3. Les peintres broyent des couleurs plaisantes et récréatives, ID. Com. discern.'le flatt. (9.
— ÊTYM. Récréer.
RÉCRÉATION '(ré-kré-a-sion ; en vers, de cinq syllabes), s. f. || l" Ce qui, interrompant le travail, en délasse. Il faut donner à l'esprit des moments de récréation. Il y a des récréations et des divertissements dans la vie de plus d'une espèce, bourdal. 3' dim. après Pdq. Dominic. t. ii, p. ((». |{ Par extension. Je pris goût A cette récréation des yeux [l'étude des plantes] qui dans l'infortune repose, amuse, distrait l'esprit et suspend le sentiment des peines, i. J. Honss. 7« promen. || i° L'heure de récréation, de la récréation, ou, simplement, la récréation, temps accordé aux élèves d'un pensionnat, aux pensionnaires d'une communauté, et, en général, à un enfant, pour jouer, se reposer. X vos heures de récréation vous lui enseignerez les petites choses que son âge la rend susceptible d'apprendre, genlis, Ad. et Théod. t. m, p. 7, dans pougens. ||Cet écolier, ce religieux est à la récréation, en récréation, il est avec les autres pendant le temps de la récréation. || On dit de même : les élèves sont en récréation. || 3° Au plur. Nom donné à quelques ouvrages où l'on tire des sciences certaines opérations récréatives. Les récréations mathématiques. Un livre de récréations arithmétiques adressé à M. de Toumon, où il [Méziriac] enseigne toutes les subtilités qu'on peut faire dans les jeux par les nombres, pellisson, Hist. Acad. iv, Uéiiriac.
— SYN. RÉCRÉATION, DIVERTISSEMENT. Le divertissement fait diversion; arrache à des préoccupations ; il est vif, animé, bruyant; on le prend par plaisir, non par besoin. Les récréations sont des intervalles pour des gens, fatigués qui ont besoin de se refaire, et qui doivent bienlât se remettre à l'oeuvre.
— HIST. XIII' s. Eûmes pain et iauwe à nonne, Sans autre récréation, Baudouin de condr, t. i, p. 229. Ilxiv s. Repos et récréation, oresme. Thèse de meunier. [St Louis envoie demander à ceux de Cagliari] que les malades de son ost peussent prendre récréation au chastel, Chron. de St-Denis, t. ii, f° 90, dans lacurne. ||iv' s. [La veille de la bataille de Crécy Philippe de Valois pria au souper tous les hauts princes qui adonc estoient dedans Abbeville....] et fut ce soir on grant récréation et en grant parlement d'armes.... fboiss. i, i, 283. Ha ! vierge, coin beneùrée Récréation [reconfort] ay eii Do ce que ci vous ay veû ! Mystère de linrl. et Josaph. dans gui de cambbai, p. iia. Il xvi' s. Il fut question de faire des jeux de récréation [petits jeux], par l'avis mesme de la jeune vefve, desper. Contes, i.xvi. Et cependant luy s'en alla visiter la Grèce, en se donnant une récréation honorable,
AMYOT, P. /Em. 46.
— ÉTVM. l'rov. recreatio; espagn. recreacion; ital. recreazione ; du \a.t. recreationem, derecreare, recréer.
t RÉCRÉATIVEMENT (ré-kré-a-ti-ve-man), ode. D'une manière récréative.
— HIST. xvr s. Recreativement, cotgrave.
t RÉCRÉDENTIAIRE (ré-kré-dan-si-ê-r"), s. m. Celui qui obtient la récréance d'un bénéfice.
— ÉTYM. Bas-latin, recredentia (voyez recreance).
RECRÉÉ, ÊE (re-kré-é, ée), pari, passé de recréer. Créé de nouveau. One charge supprimée, puis recréée.
RÉCRÉÉ, EE (ré-kré-é,ée), part, possède récréer. Récréé par une agréable musique.
RECRÉER (re-kré-é), v.a. Il se conjugue comme créer. Créer de nouveau ; donner une nouvelle existence. La création et le déluge étant passés, et Dieu ne devant plus détruire le monde non plus que le recréer, pasc. Pens. xv, (,édit. havet. Avec une souveraineté de peu d'étendue, les Médicis enrichirent Florence de grands monuments, et recréèrent tous les arts du dessin, mongez, Instit. Ilém. lilt. et beaux-arts, t. i, p. 6(6.
— REM. Il ne faut pas confondre recréer avec récréer, bien que ce soient des doublets étymologiques du latin recreare.
— ÊTYM. Lat. recreare, de rc, et creare, créer. RÉCRÉER (ré-kré-é) , v. a. 11 se conjugue
comme créer. {| 1" Ranimer comme par une seconde existence. Le vin récrée les esprits. Le soleil dissipe la nue, Récrée et puis pénètre enfin le cavalier, LA font. Fabl. VI, 3. Je suspendais mon application, et je récréais mes yeux avec de la musique, j.j. rouss. Confess. v. || Le vert récrée la vue, i! fait plaisir à la vue. Il 2° Par extension , délasser du travail par quelque amusement. Il faut des jeux qui récréent, et qui ne fatiguent pas l'esprit. Les chagrins ne sauraient faire impression sur toi ; chaque instant te montre des choses nouvelles ; tout ce que tu vois te récrée et te fait passer le temps sans le sentir, MONTESQ. Lett. pers. ». || 3° Se récréer, v. réjl. Prendre de la recréation, se distraire. Il faut que l'esprit se récrée de temps en temps.
— HIST. xiv s. Et teles delettacions ontceulxqui querent eulz réfère ou recréer pour ester deiïaute et indigence, obesme, FAh. 224. || xvi" s. Pantagruel, quelque jour, pour se recréer de son estude, se pourmenoyt vers les faulxbourgs Saint-Marceau, rab.
.Pant. II, (5. Cest appétit de variété ne se peult mieulx recréer [satisfaire] que en l'histoire, amyot, Préf. XIII, 42. Quand il se vouloit un peu recréer et reposer, il passoit son temps à composer des livres, id. Caton, 6(.
— ËTYM. Provenç. et espagn. recrear; ital. ricreare; du lat. recreare (qui, entre autres, a aussi le sens de réjouir), de re, et creare, créer.
RÉCRÉMENT (ré-kré-man), s. m. \\ 1° Se dit des impuretés mêlées à diverses substances. Il y a près de Saint-Étienne en Forez une mine de charbon qui brûle depuis plus de cinq cents ans, auprès de laquelle on avait établi une manufacture pour tirer de l'alun des récréments de cette mine brûlée, buff. Jftn. t. n, p. 319. jl a- En physiologie, humeur qui, après avoir été séparée du sang par un organe sécréteur, est reportée dans le sang par la voie de l'absorption.
— ÉTYM. Lat. recrementum, ordure, excrément, de re, et cernere, séparer (voy. excrément).
RÉCRÉMENTEHX, EUSE (ré-kré-man-teû, teû-z'), adj. Synonyme de récrémentitiel.
RÉCRËMENTITEEL, ELLE (ré-kré-man-ti-si-èl, è-l'), adj. Terme de physiologie. De récrément. Humeurs récrémentitielles.
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f BECRËPER (re-krê-pé), V. a. CrSper de nou- TOau, Cheveux recrêpés.
— HIST. xiii* s. Sus ce flueve, que ge ne mente, Zephirus nule fois ne vente, Ne ne li recrespit [soulève] ses undes, Qui moult sunt laides et porfondes, la Rose, 6059. || xvi* s. Kay luy premier [d'abord] les cheveux ondelez, Serrez, retors, recrespe^, annelez, rons. h».
— ETYM. fie..., et crêper.
RECRËPI, lE (re-ltré-pi, pie), part, passé de recrépir. Mur recrépi. || Fig. et familièrement. Sa fadeur naturelle [de Dangeau], entée sur la bassesse du courtisan et recrépiedel'orKUeil du seigneur postiche, fil un composé que combla la grande maîtrise de l'ordre de Saint- Lazare, sr-siM. 39, (98. Toujours refaite, étagée et recrépie de siècle en siècle par des métaphysiciens irlandais ou espagnols, elle [la scolastique] se soutint h peu près jusqu'à la découverte du nouveau monde, baynal , Hist. phil. «x, 13.
t RECRfiPIMENT (re-kré-pi-man), s. m. Synonyme de recrépissage. Les réparations à faire aux âtres, contre-cœurs, chambranles et tablettes de cheminées, au recrcpiment du bas des murailles des appaitemenls et autres lieux d'habitation, à la hauteur d'un mètre. Code Map. art. 1753.
RECRËPIR (re-kré-pir), v. a. || l» Crépir de nouveau. Becrépir une muraille. |i Fig. [Vous dites à chaque génération] : Recrépis le vieux mur écroulé sur ta race, LAMAHT. Hartn. iv, <3. 112° Par extension. Recrépir un visage, en cacher les rides à l'aide du fard. Une, pommade du Pérou qui rend le teint uni comme un miroir, et recrépit les trous de la petite vérole, dancourt, l'Opér. Barry, prol. se. 4. |{ 8° Fig. Donner à un ouvrage de littérature un remaniement qui en masque quelques défauts comme fait le recrépissage d'un mur. Ce qu'il y a de-plaisant, c'est qu'en reorépissant ce vieux genre subalterne [Arlequin et Scaramouche], l'auteur prétend avoir ressuscité le bon comique de Molière, laharpe, Correspond, t. m, p. <89. Lemierre.... a voulu recrépir un Térée qui était tombé, m. ib. t. v, p. 35(. Il Recrépir une vieille histoire, un conte, les rajeunir, leur donner une forme nouvelle. || 4° Fig. Recrépir quelqu'un, lui donner quelque fortune, quelque lustre. Saint- Hérem avait été grand louvetier, et avait vendu à Heudicourt pour le recrépir, st-sim. 97, 25. Il 5° Fig. Masquer, cacher. La dissimulation farde les amitiés nouvelles, et recrépit les vieilles haines, ddfrény, Double veuvage, m, a.
— ETYM. Re..., et crépir.
t KECRÉPISSAGE (re-kré-pi-sa-j'), s. m. Action de recrépir.
t RECREUSER (re-kreû-zé), v. a. Creuser de nouveau. Il Creuser plus avant.
— HIST. XVI' s. Recreuser, cotgkave.
t RECRIER (re-kri-é), V. n. Il se conjugue comme crier. Crier une seconde fois.
— ÈTYM. Re...., et crier.
RÉCRIER (SE) (ré-kri-é), v. réfl. Il se conjugue comme crier. || 1" Faire une exclamation sur quelque chose qui surprend, qui frappe, qui plaît. Le galant se récrie Comme la dame était jeune et jolie, la FONT. Confid. J'enrage de voir de ces gens.... qui, ians une comédie, se récrieront aux méchants endroits, et ne branleront pas à ceux qui sont bons, MOL. Critique, e. On ne vous demande pas.... de vous récrier : c'est un chef-d'œuvre de l'esprit, la BRUY. I. À peine ouvrail-il la bouche, que tout le monde se récriait pour admirer ce qu'il allaitllire, FÉN. Tél. xiv. Tous les vieillards qui avaient connu Pisistrate se récriaient sur la ressemblance [de Périclèsaveclui], p. l. cour. ic». ii, 328. || Absolument. Aimez qu'on vous conseille et non pas qu'on vous loue; Un flatteur au.isitôt cherche à se récrier; Chaque vers qu'il entend le fait extasier, boil. Art p. 1. Pour sa figure, il n'y avait pas de quoi se récrier, hamilt. Gramm. a. \\ Avec ellipse du pronom personnel. Ce palais, ces meubles, ces jardins, ces belles eaux vous enchantent, et vous font récrier d'une première vue sur une maison si délicieuse, LA BRUï. VI. Il 2° Réclamer, protester contre quflque chose. ...Il a tort en effet. Et vous vous êtes là ju.stement récriée, mol. F. sav. v, 4. Ceux qui se récriaient contre un scandale si public, hamilt. Gramm. n.||3° Terme de chasse. Redoubler de VOIX, en parlant des chiens relançant l'animal qui les avait mis en faute. Les chiens se récrient.
— ÉTYM. Re...., et écrier.
t RÉCRIMINATEUR, TRICE (ré-kri-mi-na-teur, tri-s'), adj. Qui récrimine. Quelques-uns d'entre eux [enfermés dans les maisons de santé], caractères réodfflinateurs et acrimonieux, pour lesquels la
plainte est un besoin de nature, suin, Rapport au Sénat, Monit. univ. 3 juill. <8«7, p. 857, 3< col.
RÊCRIMIIVATION (ré-kri-mi-na-sion ; en vers, de six syllabes), s. f. Reproche qu'on oppose à un autre reproche. Il était malaisé de lui répondre [."i Luther, contre Zwingle]; aussi ne lui répondit-on & Zurich que par une mauvaise récrimination, Boss. Var. 2. Il me suffit de remarquer qu'une récrimination n'est pas une apologie, duclos, Œuv. t. m, p. ♦. Il Terme de rhétorique. Figure par laquelle on rétorque une accusation.
— ETYM. Récriminer.
RÉCRIMINATOIRE (ré-kri-mi-na-toi-r') , adj. Qui
contient une récrimination. Plainte récriminatoire. RÉCRIMINER (ré-kri-mi-né), 1). n. Répondre à des accusations pard'autres accusations. Récriminer contre quelqu'un. Récriminer n'est pas se justifier; mais celui qui, pour toute défense, ne sait que récriminer à faux, a bien l'air d'être seul coupable, j. 1. Rot'ss. Lett. à l'arch. de Par. \\ Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— HIST. XVI' S. Il semblerait que je vous voulsisse souspeconner.... et récriminer de ne croire pas....
— ÉTYM. Lat. re, et criminari, accuser, de crimen (voy. crime).
RÉCRIRE (ré-kri-r'), v. a. Il se conjugue comme écrire. |{ l'Écrire de nouveau ce qui est déjà écrit. Pour moi, s'il fallait, quand je vous ai écrit, récrire une aussi grande lettre, je vous l'ai déjà dit, je m'enfuirais, sÉv. B37. || 2° Rédiger de nouveau. Ce morceau n'est pas bien écrit ; il faudra le récrire. La pièce est certainement réparée à neuf, et récrite d'un bouta l'autre, grimm. Correspond, t. i, p. (33, dans POUGENs. || 3° V. n. Écrire une nouvelle lettre. Vous lui avez écrit; il faut récrire. Le duc, n'étant pas satisfait, récrivit fortement à ce sujet, duclos, Œuv. t. II, p. 4((. Il Faire réponse par lettre. 11 m'a écrit, il faut que je lui récrive. Je les ai écrites [les lettres à Racine], la plupart avec la même rapidité que je vous écris celle-ci, et sans savoir souvent où j'allais ; M. Racine me récrivait de même, et il faudrait au.5si ravoir les siennes, boil. IMt. àBrosselte, XXVI. Il Fig. Il ne sait à qui en récrire, se dit d'un homme embarrassé dans ses affaires.
— HIST. XIII' s. Li reis lor rescrit que s'il eussent bien entendu la meniere de la prière, qu'il ne se fussent jà mervillié.... Livre dejostice, ç. (7. {| xv s be ces nouvelles fut le roi anglois joyeux, et rescripvit au dit marquis que.... froiss. i, i, 76. Si luy en rescripvit le roy par plusieurs fois, comm. v, (7.
— ETYM. Lat. rescribere, de re, et scribere, écrire. RÉCRIT, ITE (ré-kri, kri-t') , part, passé de récrire. Une page récrite.
jRECROBILLER (SE) (l:e-kro-bi-llé, Il mouillées), V. réfl. Se retirer, se contracter, en parlant du parchemin, du papier, etc. Les feuilles se recrobillenl, par la chaleur. || Fig. Regimber, résister. Le maréchal de Noailles, le plus valet de tous les hommes, ne laissa pas de se recrobiiler, st-sim. (96, ((9.
— HIST. XIII' s. Recorbillées et croçues Avoit les mains icele ymage, la Rose, 1 86.
— ÉTYM. Recrobiller ou recorbiller a probstblement pour radical cnurbe, avec re.
t RECROISER (re-kroi-zé), v. a. || 1° Croiser de nouveau. {| Fig. Recroiser ses pattes, cesser d'agir. Je pleure que les patlus de Monsieur de Carcassonne soient recroisées : eh ! mon cher beau seigneur, encore un petit effort, ne les recroisez pas sitôt, achevez votre ouvrage [il s'agit d'une aile qu'il avait promis de bâtir au château de Grignan], sév. 17 juill. (689. ]] 2° Fig. Faire un nouveau croisement entre des espèces, des races. Les métis actuels [dans l'Amérique du Sud], incessamment recroisés avec la souche supérieure, s'éloignent de plus en plus de leurs caractères mixtes originels, pf,rier, Mém. de la soc. d'anthrop. t. n, p. 344. || 3° Se recroiser, V. ré/l. Se couper de nouveau par intersection. Ils [les rayons] se croisent, puis se recroisent de rechef, DESc. Dioptr. vm.
t RECROISETÉ, ÉE (re-kroi-ze-té, tée), adj. Terme de bla.son. Se dit d'une croix dont chaque branche est terminée par une autre petite croix.
— HIST. xV s. Le premier jour vint le conte Hostindon en très bel estât, qui aussi fist mettre sa baimiere semée de croisettes d'or recroisetées aux longs pieds, J. de Saintré, 54.
— ÉTYM. Re... , elcroisette.
RECROÎTRE (re-kroî-tr'), v. n. Il se conjugue comme croître. Croître, pousser de nouveau. L'herbe coupée recroît plus drue. |{ Devenir plus grand de nouveau. Cassini remarqua que la durée des éclipses d'un même satellite [de Jupiter] était variable ; elle
décroissait pendant trois années, et mettait trois autres années à redevenir la plus longue, puis décroissait et recroissait dans l'autre demi-révolution de Jupiter, bailly, Hist. asir. mod. t. ii, p. 332. Il II se conjugue avec l'auxiliaire oiotr quand on veut. exprimer l'acte: L'herbe a recru; avec être quand on veut marquer l'état : L'herbe est recrue.
— HIST. xiii' s. Le diluve qui noia Fors Noé, qui eschapa. Dont par lui s'aiesona. Recrut et recomença Li mondes des lors en cha , Hist. litt. de la France, t. xxui, p. 569. L'endemain se recrurent d'une route [troupe] de serjans à cheval, villeh. cxn. Il xv s. Tout se destruit, comment puet il recroistre ? Vray pape n'est n'empereur en l'église, E. DESCH. Poésies mss. f° 326. || xvi' s. Et souventesfois on n'avance rien à couper l'ongle [daiisl'onyxis]; car, recroissant, il fait le semblable mal, paré, xv, 3( ,
— ÊTYM. Re..., et croître.
RECROQUEVILLÉ, ÊE (re-kro-ke-vi-llé, liée) , part.
pas$é de recroqueviller. Pafier tout recroquevillé. RFXROQUEVII.LER (re-kro-kivvi-llé. Il mouillées, et non re-kro-ke-vi-yé), v. réfl. Il se dit du parchemin ou du cuir ou substances analogues qui se retirent quand on lesappruclie du feu, ou des feuilles qui sa dessèchent par l'effet du soleil. Le caoutchouc, exposé à un feu violent, se ramollit, se fond, se boursoufle, exhale une odeur fétide, se recroqueville comme quelques matières animales, four- CROY, Conn. chim. t. vm, p. 40.
— HIST. XVI' s. Recroquebillc, cotgrave.
— ÉTYM. Mot défiguré de recoquiller, dit Scheler en y faisant entrer l'idée de croc, chose recourbée, repliée. On trouve aussi recroquiller.
t RÉCROUIR (ré-krouir),«. a. Se dit des métaux qu'on a fait recuire. Les parties [de l'acier] qui ont été les plus récrouies et qui sont par conséquent devenues les plus dures, buff. Min. t. iv, p. (96.
— ÉTYM. Re..., et écrouir.
I. RECRU, UE (re-kru, krue), adj. Excédé de fatigue. Il n'est plus courtisan de la cour si recru. Pour faire l'entendu, qu'il n'ait.... bégnieb. Sut. X. Des troupes recrues et harassées, pebrot. Tac. 296. II y aura de la différence entre les esprits d'un animal qui aura sa vigueur entière et ceux d'un animal déjà épuisé et recru, boss. Connaiss. v, (3. Le voilà chasseur s'il tirait bien : il revient de nuit mouillé et recru sans avoir tué, la bruy. vu. Elle sç plaint qu'elle est lasse et recrue de fatigue, id. xi.
— IIIST. XII' s. Et s'il vous fait requerre chevage ne trett [tribut]. Ne soiomes pour ce maté ne recréa, Sax. xxviii. Il XIII' s. Quant il furent el tertre amont, Li chien sont las, recreû sont, Ren. (258. ||xv's. Mieux vaut que nous nous défendions de bonne volonté, que, en fuyant comme lasches et recreus, nous soyons pris et déconfits, proiss. i, i, 827. Il xvr s. La fortune.... comme si elle en eust esté recreue [de faveurs faites], PASQmEH, lett. vu, 10. On voyoit les autres incontinent recreuz et rompuz du travail, ou bien amoUiz et énervez de délices, et luy au contraire invincible de l'un et de l'autre, AMYOT, Caton, (O. Les reithres par ces deux furieuses charges avoient fort harassé et quasi recru leurs chevaulx, carl. vm, 36. Jamais François ne furent veus recreus de bien faire, cotgrave.
— ÉTYM. Recreu, pan. de l'anç. verbe recroire, bas-latin recredere se, (de re, et credcre, croire, confier), se remettre, se rendre, et par conséquent être rendu, las de corps, faible de courage ; comparez ànayopeÛM , proprement dire non, et, parsuite, être rebuté, harassé. Piovenç. recrezut, ital. recreduto. L'ancienne langue avait aussi le part, présent recréant, qui s'est conservé dans le picard : ercrant, las. Ce terme énergique avait aussi son substantif, recreontjse.
t 2. RECRC (re-kru), s. m. Terme d'eaux et forêts. Ce qui a poussé de nouveau dans une forêt après la coupe sombre Défendre un taillis contre la dent dévastatrice des bestiaux, qui dévorent le bourgeon et anéantissent le recru, forfait, Instit. Mém. tcienc. t. v, p. 3(7. Pour ne pas briser le recru, qui, dans les bois d'arbres résineux, est extrêmement abondant, id. ib. p. 3 12.
— ÉTYM. Be..., et cr« I. , REChO, UE (re-krû," krue), part, passé de recroître. Les arbres recrus.
t RECRUCIFIER (re-kru-si-fi-é), v. a Crucifier de nouveau. Le maire de Veretz a battu le curé, et, en le battant lui a dit.... que sa messe ne valait rien, que, chaque fois qu'il la disait, il commettait un sacrilège et recrucifiait Jésus-Christ, p. l. cour. Gax. du viU. n' 4.
— ETYM. Re..., et erucifier; lat. recruci/igere.
t RECRUDESCENCE (re-kru-dè-ssan-s") , 1. f.
REC
Terme de médecine. Retour des symptômes d'une maladie, avec une nouvelle intensité, après une rémission momentanée. || Par extension, recrudescence! du froi<l. Il Fig. La recruiln.scence des troubles civils.
— ÉTYM. Lat. recrudescere, devenir plus violent, de re, elcrudescere, s'irriter, de crudus, dur, cruel, proprement cru (voy. chu 2).
RECRUE (re-krue), s. f. || !• Nouvelle levée de soldats pour remplacer ceux 'qui maiu|uent. La recrue de 502 soldats est arrivée à Calais deux jours après que j'en suis parti, Corresp. de Colhert, Lett. <73. Il y a quinze jours que je devrais avoir amené la recrue au régiment, et nous n'avons pas encore la moitié de nos gens, dancourt, ia Gaiette, se. t. Des troupes do recrue ni disciplinées ni complètes étaient au centre, volt, louis XIY, 20. Claude doit partir pour suivre la recrue, 3. i. Rouss. Hél. I, 40. Il Fig. Les hommes étant destinés pour réparer les ruines que l'orgueil de Satan a faites dans le ciel, c'est une sage dispensation d'envoyer les anges à notre secours, afin qu'ils travaillent euxmêmes aux recrues de leurs légions, en ramassant cette nouvelle milice qui doit rendre leurs troupes complètes, boss. Sermons, Anges gardiens, 4. Il 2° 11 se dit des soldats de nouvelle levée, nouveaux soldats. Armée de recrues. Un vieux soldat parvenu par «on courage ou plutôt par sa patience à l'emploi de sergent dans sa compagnie vint faire des recrues à Madrid, lesage, Diabl. boit. ch. 7. Le bruit continuel de décharge d'armes à feu dans l'intérieur de leur ligne [des Russes], ne nous annonçait-il pas qu'une multitude de recrues s'y exerçaient, à la faveur de l'armistice? ségub, Uist. de Nap. viu, io. || Fig. et familièrement. Vous m'avez flatté aussi que l'empereur était dans la voie de perdition; voilà une bonne recrue pour la philosophie, volt. Lett. au roi de Prusse, 21 nov. )770. || Au sing. La recrue, les soldats de recrue. 11 y faisait ses enrôlements et enivrait la recrue, lesage, Diabl. boit. ch. 7. Il 3" Action de lever des hommes pour des recrues. On a cessé la recrue. || Fig. Cette recrue continuelle du genre humain, je veux dire les entants qui naissent, à mesure qu'ils croissent et qu'ils s'avancent, semblent nous pousser de l'épaule et nous dire : retirez-vous, boss. Sermon sur la mort, 1. Il i" Fig. Gens qui arrivent dans une compagnie sans y être attendus. C'est un de ces enfants dont la folle récrue Dans la société vient tomber tous les ans, Et lasse tout le monde, excepté leurs parents, GUE.sSET, Méch. u, f. Il Faire la recrue de quelqu'un, l'adjoindre, l'introduire. U faut que je vous dise que j'ai fait la recrue d'un jésuite; il est venu à Genève.... volt. Lett. d^Alembert, 8 juill. (757.
— HIST. XVI* s. Deux cho.ses firent résoudre de passer le Rosne, l'une pour r'afraichir l'armée de nouvelles recreues.... d'aob. Ilist.i, 92o. A Artenai ils trouvèrent une recreue de filles de joie, qui pensoient encores aller au siège, ID. ib. 11, (03. Les armes de recrue [rechange] estoient 7uoo harquebuses et leur fournimens, id. ib. ui, 88.
— ÉTYM. Recrue est le féminin, pris substantivement, de recrû.
RECRUTÉ, ÉE (re-kru-tê, tée), part, passé de recruter. Des hommes recrutés à la hâte.
RECRUTEMENT (re-kru-te-man), s. m. \\ i' Action de recruter. Recrutement fait avec une extrême rigueur. Le recrutement de l'armée. La loi du recrutement. || 2° Action de jeter de nouvelles drogues dans la cuve à teindre.
— ÊTYM. Recruter.
RECRUTER (re-kru-té), v. a. || 1° Levar des gens de guerre. La nécessité de recruter continuellement ses troupes, d'entretenir ses garnisons et les corps d'armée... tout cela avait coûté à la Suède, jiendant le cours de la guerre, plus de 2B0000 soldats, VOLT. Charles XII, 6. Ces misérables restes d'un corps de sept mille hommes qui n'avait jamais été recruté, et qui, aidé de quelques miliciens, de quelques sauvages, avait fait de si grandes choses, furent enfin réduits à capituler, raynal, JïtsJ. p/iti. XVI, 22.1,2° Fig. et familièrement. Attirer dans une compagnie, dans une partie. U recrutait avec ardeur des associés. || Absolument. Quoil d'indignes enfants de Mars Briguaient une livrée, Quand ma muse éplorée Recrutait pour leurs étendards, béhanger, Ad. àla gloire. || 3° Mettre de nouvelles drogues dans la teinture. Il 4° Se recruter ,«. rt/I. Recevoir des recrues. Le régiment s'élant recruté. || Fig. Le sénat romain se recrutait parmi les chevaliers. Ce qui prouve que, dès ce temps, Londres, bien loin de suffire à sa population, avait besoin de se recruter tous les ans de plus de la moitié du nombre do ses n.iit.- ««nces, BUFr. Prob. de la vxe, Œuv. t. x, p. m7.
REC
— R8H. Recruter est un néologisme qui s'est fait dans le xvii* siècle, comme le montrent les passages suivants: Vous y pourrez apprendre [dans la Gazette de Hollande] ceitains termes qui ne valent rien, comme celui de recruter, dont vous vous servez; au lieu de quoi il faut dire faire des recrues, rac. Lett. à son fils, i . Vous me permettrez de vous dire que le mot de recruter est depuis longtemps fort en usage dans les pays étrangers, quand on y écrit ou que l'on y parie français ; Lafont, qui a mis les ga- .■îettes de Hollande françaises dans la plus haute réjintation où elles aient été et qui vivait quelques années avant la guerre de (672, se servait souvent de ce mot, BAYLE, Lett. à l'abbé Dubos, :t janv. (697.
— ÉTYM. Recrue. Dans le xvii* siècle, recruter était, comme on a vu, un néologisme condamné, à cause du t qui y est contre l'analogie; aujourd'hui le mot est pleinement accepté, et ce qu'il avait de désagréable s'est effacé par l'usage^
RECRUTEUR (re-kru-teur), j. m. Celui qui fait des recrues. || Adj. Oflicier recruteur. || Fig. et poétiquement. Le messager de mort [celui qui appelle les condamnés à mort], noir recruteur des ombres Remplira de mon nom ces longs corridors
sombres, a. chén. ïambe iv.
— ÉTYM. Recruter.
t RECT.... ou RECTl.... Mot qui en composition signifie droit, et vient du lat. rectus, droit , particiiie passif de regere, diriger (voy. régir).
RKCTA (rè-kta), adv. Exactement, ponctuellement. 11 3 payé recta à l'échéance.
— ÉTYM. L'adv. lat. recta, tout droit, de rectum, droit (voy. rect...).
+ RECTAL, ALE (rè-ktol, kta-l'), adj. Qui appartient au rectum. Veines rectales.
RECTANGLE {rè-ktan-gl'), adj. Terme de géométrie. Qui a les angles droits. Une figure rectangle. Il S. m. Un rectangle, un parallélogramme rectangle. Tracer un rectangle. || Produit de deux lignes quelconques de grandeurs différentes.
— ÉTYM. lAi, reetiangulus (qdicherat, jlddcnda), Aerectus, droit (voy. rect....), et angulus, angle.
RECTANGULAIRE (rèktan-gu-lê-r') , adj. Terme de géométrie. Qui a la forme d'un rectangle, c'està-dire d'un parallélogramme dont les angles sont droits. Solution générale de la question de la propagation uniforme de la chaleur dans une lame rectangulaire, FouMEH, Inst.Uém. scienc. f8i9 et 1820, t. IV, p. 3)9. Il Coordonnées rectangulaires, celles qui sont perpendiculaires entre elles. || Section rectangulaire du cône, nom que les anciens donnaient à la parabole.
— ÉTYM. Rectangle.
t RECTANGULARITÉ (rè-ktan-gu-la-ri-té), s. f. Forme rectangulaire. Le peu de volume des cristaux bien limpides fait qu'on ne peut jamais, en les polissant, conserver rigoureusement leur rectangularité, biot, Inst. Mém. acod. scienc. t. m, p. 377.
t RECTEMBRYÉ, ÉE (rè-ktan-bri-é, ée), adj. Terme de botanique. Qui a un embryon dont la radicule est droite. || S. f. pi. Les rectembryées, nom donné par Candolle à l'une de ses deux grandes divisions de la famille des légumineuses : elle renferme les genres dont la radicule est droite.
— ÉTYM. Bect..., et embryon.
1. RECTEUR (rè-kteur), ». m. || 1° Celui qui dirige, régit. Le pape peut être appelé le recteur de l'Ëghse universelle, parce qu'en vertu de sa primauté, il a une inspection générale sur l'Église universelle, dumars. Lib. égl. gall. part. 11, max. 8.
Il 2° Autrefois, chef d'une université Marchant
à pas comptés. Comme un recteur suivi des quatre facultés, BOlL. Sat. m. Charles llollin, ancien recteur de ''l'université et professeur royal, est le premier homme de l'université qui ait écrit purement en français pour l'instruction de la jeunesse, volt. Temple du Goût. \\ 3" Aujourd'hui, chef d'une des académies qui composent l'université de France. Le recteur de l'académie de Bordeaux. || 4° Il se dit dans quelques provinces, particulièrement en Bretagne, du curé d'une paroisse; dans les lieux où le curé d'une paroisse s'appelle recteur, on nomme curé celui qui est dit ailleurs vicaire. Il vint une grande assemblée de recteurs pour assister à la cérémonie de notre chapelle [aux Rochers près Vitré], sÉv. ibdéc. 1676. Il 5° Titre que les jésuites donnaient aux supérieurs de leurs collèges. || On donne aussi, dans plusieurs couvents, communautés et hôpitaux, le nom de recteur à ceux qui gouvernent la maison.
— lllST. XIV s. Suy les diex conduiseurs et retteurs, qui jadis signifièrent que ton chief [tête]
I auroit clarté royal. HERcnEiHE, f. 20, verso.;] xv s. I Le roi uaada le recleuï et les maislres et docteurs
de l'université de Paris, fboiss. u, u, 48. || xvi's. Les tyrans spirituels, qui contrefont les evesques et recteurs des âmes, calv. Instit. 027. Titus fut eleu juge et recteur des jeux, amyot, Flamin. 23. J'ay veu en mon temps cent artisans, cent laboureurs plus sages et plus heureux que des recteurs de l'université, et lesquels j'aimerois mieulx ressembler, MONT. II, 207. S'il [un testament] est faict durant la maladie, ou par personne qui ne sache signer, sera requis qu'il soit signé du recteur [curé] de la paroisse et d'un notaire, Coust. génér. t. 11, p. 790.
— ÉTYM. Provenç. et e.spagn. rector.port. retfor,' ital. rettore ; du lat. rectnrem, de regere (voy. régir) .
2. RECTEUR, RECTRICE (rè-kteur, klri-s'), adj. Oui dirige. || Ancien terme de chimie. Esprits recteurs, les corps que l'on considérait comme le principe etlasourcede l'odeur dans taules les substances odorantes. Esprit recteur de lavande. || Terme de zoologie. Pennes rectrices, ou, substantivement, les rectrices, les pennes de la queue qui dirigent le vol.
— ÉTYM. Voy. RECTEUR I.
t RECTICORNE (rè-kti-kor-n') , adj. Terme d«
zoologie. Oui a les antennes droites.
— ÉTYM. Rect..., et corne.
t RECTIFIABLE (rè-kti-fia-bl'),od;.|| l»Oui peut être rectifié. Krreur rectifiable. || 2" Terme de géométrie. Qui peut être rendu équivalent à une ligne droite. Tantôt on trouve que ces suites [des nombres] qui comprennent une infinité de termes ne valent néanmoins qu'un certain terme fini, et alors le» courbes qu'elles représentent sont ou rectifiables ou carrables, tantôt.... FONTi'.N.BemouiK. Il donnait dans le second mémoire l'équation générale des courbes rectifiables, et, dans certains cas, de celles dont la rectification dépend de leur quadrature, condorcet, Bezout.
t RECTIFICATEUR (rè-kti-fi-ka-teur) , s. m. Celui qui rectifie. || Appareil qui sert à rectifier de» liqueurs, à les distiller une seconde fois.
— HIST. XVI' s. Rectificateur, cotgrave.
t RECTIFICATIF, IVE (rè-kti-fi-ka-tif, ti-v'), 0(^". Qui rectifie Article rectificatif,
RECTIFICATION (rè-kli-fi-ka-sion; en vers, de six syllabes), s. f. \\ 1° Action de rectifier, de rendre droit. La rectification d'une route. H 2° Action de corriger ce qui est fautif, La rectification d'une erreur, d'un compte. Les jugements de rectification seront inscrits sur les registres par l'officier de l'étal civil, aussitôt qu'ilsluiauront été remis. Code Nap. art. )0<. Il 3" Terme de géométrie. Rectification d'une courbe, opération par laquelle on trouve une ligne droite égale en longueur à la courbe donnée. Les rectifications des courbes, qui ne sont pas encore aujourd'hui fort communes, l'étaient alors i)eaucoup moin», FONTEN. Tschimhaus. \\ 4° Terme de chimie. Espèce de distillation par laquelle on purifie les liquides tantôt en en séparant de plus volatils qui les altèrent, tantôt en les volatilisant eux-mêmes pour les isoler des matières fixes qui leur étaient leur pureté. Sont exempts de l'accise les alambics et les colonnes distillatoires, servant soit à la distillation, soit à la rectification ; on entend par distillation, la bouillée des matières premières ; par rectification, la bouillée des flegmes, loi belge du S7 juin (842, sur les distilleries, art. i", § 2,
— HIST. XIV' s. Là rectification des lèvres d'une plaie, H. DE MONDEviLLE, f° 47. Rectification: nous qui ores sommes, voion toutes les manières estre defaillables.... id. f" (02, verso.
— ÊTYM. Rectifier; provenç. rectificatio; espagn rectificaiion; ital. rettificaiione.
RECTIFIÉ, ËE (rè-kti-fi-é, ée), part, passé de rectifier. || 1* Rendu droit. La route rectifiée par les ingénieurs. || 2° Termede chimie. Ëpuré. Et chaque fois, avant de mettre le feu sous leurs chaudières, de faire leurs déclarations.... de la qualité des eauxde-vie qu'ils feront façonner, simples, rectifiées ou esprit de v'm, Déclarât, du roi, M janv. t7i7. || Fig. Abondance de ce sang bénin et rectifié qui fait U joie, le jésuite LEMOiNE, dans pasc. Prov. ix.
RECTIFIER (rè-kti-fi-é),». o. Je rectifiais, nous rectifiions, vous rectifiiez ; que je rectifie, que nous rectifiions, que vous rectifiiez. |{ !• Rendre droit. Rectifier le tracé d'une route. || Terme militaire. Rectifier un alignement, rendre droit le front d'une troupe dont l'ordre s'est dérangé. X peine eut-elle [la jeune garde] fait quelques pas, que lui-même (Napoléon] lui cria de s'arrêter; toutefois le comte de l.obau la faisait avancer peu à peu, sous prétexte de rectifier des alignements, ségur, Hist. de Nap. vil, <o. ||2» Fig. Redresser, corriger. Et de rectifier le mal de l'action Avec la pureté de notre intention, tioL. Tart. IV, 6. Rectifiez votre imajjiuaiioa
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«ur tout cela : ma jambe n'est ni enflammée ni enflée, sÊv. ♦ févr. («85. Ouaiiil quelqu'un de nos sens nous trompe, nous pouvons aisément rectifier ce mauvais jugement par le rapport des autres sens et par la raison, boss. Cnnn. ni, 8. Tous sortaient p!us éclairés d'avec lui [le grand CoHdé], et rectifiaient leurs pensées ou par ses pénétrantes questions, ou par ses réflexions judicieuses, IR. Lnuii de Bourbon. 11 est bon de connaitre la source des plaisirs dont le goût est la mesure : la connaissance des plaisirs naturels et acquis pourra nous servira rectifier notre goût naturel et notre goût acquis, MONTESQ. Goût, Des plaisirs de l'dme. J'ai réformé cette histoire [de Charles XII] sur le journal militaire de M. Adierfeld, qui est très-exact, el qui a servi i rectifier quelques faits et quelques dates, VOLT. Mél. hist. Fragm. sur l'hist. xi. Daniel, jésuite, historiographe de France, né à Rouen en (649, a rectifié les fautes de Mézeray sur la première et seconde race, id. Louis XIV, Écrivains, Daniel. || 3° Terme de géométrie. Rectifier une courbe, trouver une ligne droite qui lui soit égale en longueur. || 4° Terme de chimie. Rectifier une liqueur, la rendre plus pure en la distillant de nouveau. Pour rectifier l'éther, on le met d'abord en digestion pendant une à deux heures, avec la <5* ou 16* partie de son poids de pierre à cautère, dans un flacon que l'on agite de temps en temps, the- NARD, Traité de chim. t. in, p. 278, dans pougens. Il B" Se rectifier, v. rêfl. Être redressé, corrigé. Le goût se rectifie par la lecture des lions auteurs. Si TOUS savez rencontrer le pointparoîi il faut regarder les choses, toutes les inégalités se rectifieront, et vous ne verrez que sagesse où vous n'imaginiez que désordre, boss. i"sermon, 2'sem. de carême, t. Il est sans difficulté que cet établi.ssement fera quelque peine la première année ; mais, la deuxième, tout se rectifiera et reviendra à cette proportion tant désirée, vadb. Oime, p. i4o.
— HIST. xiv s. Puis soient eslargi» et rectefiés les pulvilles [bourdonnets], H. de mondeville, f" 40, verso. Geste ointure rectefie et aide les lieux par oii la doleur doit monter'en la teste [dans une piqûre de nerfs], i.anfbanc, f" 9, verso. Il s'en suit que celi qui est libéral donne et face son operacion pour bonne fin, et avecques ce que elle soit rettifiée et modérée par raison, ohesme, Eth. <04. Mais, premier, il falloit yssir, Et séparer les elemens Et tous les quatre meslemens; Et, pour le mieulx purifier, Chascun à part rectifier, l'Alch- à nat. 506. |{ xvr s. Au moyen de la soudaine et inopinée joie, les esprits se revigorèrent, le sang se rectifia, desper. Contes, xci. Kau de vie bien rectifiée, paré, vi;, )3.
— ÉTYM. Provenç. et espagn. rectificar; ital. rettificare; du lat. recti^care, de reclus, droit (voy. BECT....), et facere, faire.
t RECTIFLOUE (rè-kti-flo-r'), adj. Terme de botanique. Qui a des fleurs droites.
— ETYM. Rect..., et lat. flos, fleur.
RECTIMGNE (rè-kti-li-gne), adj..\\ !• Terme de
géométrie. Oui est en ligne droite. Le mouvement rectiligne est celui qui se fait en ligne droite; il a toujours lieu dansles mouvements simples, bhisson, Traité de phys. t. i, p.> 72. On aura, à l'instant du milieu de l'éclipsé, les distances rectilignes de Jupiter à la terre et au soleil, en parties de la distance du soleil à la terre, laplace, ,f ipos. i,7. || Triangle rectiligne, triangle terminé par des lignes droites, par opposition au triangle sphérii|ue, dont les côtés sont des arcs de cercle. || Cartes rectilignes, par opposition à cartes globulaires ou curvilignes. Il î° Terme de botanique. Qui est allongé en ligne droite et n'offre ni courbures ni sinuosités. || 3°Fig. et néologisme. Qui suit une logique esagérée, qui ne tient compte ni des faits ni des minagemenls. lîsprit rectiligne. || Qui ne dévie pas des principes. Conduite rectiligne.
— Hi.sT. xiv- s. Figures rectilignes ou angulaires, ORESMB, Thèse de meunier. |j xvi* s. Quant les lignes qui contiennent l'angle sont droictes, il se nomme angle rectiligne, forcadel. Éléments d'Euclide, p. 2.
— KTYM. Lat. reclilineus, de reclus, droit (voy. BECT....), et linea, ligne.
t RECTILIGNEMENT (rè-kti-Ii-gne-man), adv. En ligne droite, poncelet, Rapj). sur les mach. et
outils, t. I, p. 265.
t RECTINERVE (rè-kti-nèr-v'), adj. Terme de botani(|ue. Qui a des nervures droites : telles sont les feuilles des graminées.
— ÉTYM. Rect..., et lat.ncrtjus, nervure.
t RECTIROSTRE (rè-k(i-ro-str'), adj. Terme de zoologie. Qui a le bec droit.
— Btym. Rect..., et lat. roslrum, bec.
t HECrrsfiRIÉ, ÊE ( rè-ktisé-ri-é , ée ), adj. Terme de botanique. Qui est en série droite. Feuilles rectisériées.
— RTYM. Rect..., et série.
t RECTITE (rè-kti-f), s. f. Terme de médecine. Inflammation du rectum.
— ËTYM. Rnlum, et la finale médicale il» indiquant inflammation.
RECTITUDE (rè-kti-tu-d") , ï. f. \\ 1* Qualité d'être droit et non courbe." Le soleil, quoique éclipsé,' et malgré sa défaillance, ne laisse pas de conserver .la rectitude de son mouvement, BoimnAi.. dans lapaye, Syn. Les chemins [chez les Romains] étaient tirés en ligne droite ... des pierres étaient placées de mille en mille, et portaient leur numéro ; cette rectitude des lignes, et ces divisions en parties assez petites par rapport à la longueur totale rendaient les mesures itinéraires fort sûres, rqllin, dans LAFAYE, t6. Les caractères communs à ces quatre familles d'oiseaux sont la longueur du cou et la rectitude du bec, buff. dans lafate, ib. jj 2" Fig. Conformité à la raison, à la règle, au devoir. Rectitude de jugement, d'intention. Mais cette rectitude Que vous voulez en tout avec exactitude, Cette pleine droiture où vous vous renfermez, La trouvez- vous ici dans ce que vous aimez? mol. Mis. 1, (.Le maréchal de Lorge trouva dans ce mariage une femme adroite pour la cour et ses manèges, qui suppléa à la roideur de sa rectitude, st-sim. h 2, 2)7. Son entendement , n'ayant point été courbé par l'erreur, était demeuré dans toute sa rectitude, volt. Ingénu, a. Ce fond de rectitude et de bonté morale, qui est la base de la vertu,
MARMONTEL, Mém. XII,
— REM. Bouhours, Suite des Rem. p. 33, dit que rectitude s'entend peu à la cour; mais il ne doute pas qu'il ne s'établisse, ajoutant que l'abbé de Rancé l'emploie souvent, par exemple : Les meilleures intentions ne lui donnent point de rectitude [à une action répréhensible); et encore : Rentrer dans la rectitude des Pères. Ce mot était, comme on verra par l'historique, beaucoup plus ancien dans la langue que Bouhours ne le supposait; et aujourd'hui l'usage l'a pleinement adopté.
— SYN. droiture, rectitude. Ces deux mots ont une étymologie équivalente ; droit, représentant le latin direclus. Droiture regarde proprement l'âme, pour marquer la probité, la bonne foi, des vues honnêtes et pures. Rectitude a un sens plus étendu; il se dit, non-seulement d'un cœur honnête, mais surtout d'un bon esprit.
— HIST. XIV* s. Eubulie est rectitude de conseil, 0RE6ME, Thèse de meunier. Rettitude et faire adroit qui est contraire et opposite à perversité vicieuse, ID. Eth. 46. Il XVI* s. Celluy qui donne aux bons béatitude Le veult ainsi par sa grand rectitude, j. ma- ROT, V, 934. Les muscles droits ainsi appelles pource qu'ils descendent selon la rectitude du corps, joint aussi qu'ils ont leurs fihres droites, pare, i, 2.
— ÉTYM. Provenç. rccfefuf; cat. rectitut; espagn. reclitud; ital. rettitudine ; du lat. rectitudinem, «le reclus, droit (voy. rect...).
t RECTIUSCCLE (rè-kti-u-sku-l')', adj. Terme d'histoire naturelle. Qui est à peu près droit, sans l'être tout à fait.
— ETYM. Diminutif du latin reclus, droit (voy.
RECT
RECTO (rè-kto), s. m. La première page d'un feuillet; il est opposé à verso, qui est la seconde. Il faut refaire tous les rectos des premiers feuillets.
— ÉTYM. Lat. recio folio, klsi feuille droite, en face; e.xpression qui vient de ce qu'anciennement chaque feuillet n'ayant qu'un chiffre, il fallait des noms pour désigner le premier et le second.
RECTORAL, ALE (fè-kto-ral,_ ra-l'), adj. Qui apparljeiit au recteur. Autorité rectorale. Les privilèges rectoraux.
— HIST. xvi* s. Roze, recteur de l'université, quittant sa capeluche rectorale.... Sot. ifén. p. ti.
— ÉTYM. Recteur.
RECTORAT (rè-kto- ra ; le t ne se prononce pas et ne se lie pas), s. m. Charge, dignité de recteur. Il Temps pendant lequel on exerce cette charge. Il Étendue de^pays soumis à sa juridiction.
— ÉTYM. Recteur.
t RECTORISER (rè-kto-ri-zé), t). a. Anciennement, marquer le parchemin de la marque du recteur de l'université. Tout ce parchemin qui arrive à Paris doit être porté à la halle du recteur de l'université pour y être visité; il y est rectorisé, c'està-dire qu'il reçoit la marque du recteur pour preuve de sa bonne qualité, Dict. des arts et m. Parcheminter.
— RRM. On a dit aussi reetorier ; Aucun parchemin ...qui ne soit premièrement mené aux Matliurins, pour y être vi^iité et rectorié, Arrêt du parlement du 30 juillet (489, dans Vllist. de l'Université de Paris, par jourdaiw.
\ RKCTO- VAGINAL, ALE (rè-ktovaji-nal, na-l"), adj. Terme d'anatomie. Qui a rapport au rectum et au vagin.
t RECTO-VÉSICAL, ALE (rè-kto-vé-zi-kal, ka-l'), adj. Terme d'anatomie. Qui appartient au rectum et à la vessie. || Cloison recto-vcsicale, cloison qui résulte du rapprochement et de l'adhérence des parois correspondantes de la vessie et du rectum.
t RECTRICE (rè-ktri-s'), adj. f. voy. recteur S.
KECTDM (rè-ktom'), s. m. Terme d'anatomie. Le dernier des intestins, celui qui aboutit & l'anus.
— HIST. XVI' s. Le sixième et dernier intestin est nommé rectum i cause de sa rectitude, paré. I, (».■
— ÉTYM. Lat. intestinum rectum, l'intestin droit, de reclus (voy. rect...).
(. REÇ0, UE (re-su, sue), port, pnss^ de recevoir. Il 1° En parlant de ce qui est donné, offert, présenté. De l'argent reçu. L'oraison qui nous les obtient [les vertus] nous apprend à les pratiquer nonseulement comme nécessaires, mais encore comme reçues du père des lumières, d'où descend sur nous tout don parfait, boss? Mar.-Thér. Suivant cet axiome que tout ce qui est reçu, est reçu suivant la disposition et l'état de ce qui reçoit, dumars, (Kuv. t. V, p. 3((. Il Reçu cent francs à valoir. Dans cette tournure reçti est invariable. Mais on dirait cent francs reçus à valoir. j| 2° Qu'on a laissé entrer, admis. Reçu dans la meilleure compagnie. Ulysse, VOUS ne vous trompez pas , a été reçu chez le roi Alcinoûs, comme en un lieu où l'on craint Jupiter, et où l'on exerce l'hospitalité, fén. Tél. xxiv. Il 3* Établi, consacré, admis. Pour prouver la vanité des opinions les plus reçues, pasc. Enlret. avec Jf. de Saei. Leurs docteurs les plus reçus, boss. Hist. Il, 10. Car, grâce au droit reçu chez les Parisiens, Gens de douce nature et maris bons chrétiens, Dans ses prétentions une femme est sans borne, boil. Sat. x. Aux usages reçus il faut qu'on s'accommode, m. t!>. Iln'y a point d'autre ouvrage d'esprit si bien reçu dans le monde et si universellement goûté des honnêtes gens, la bruy. r. Le dogme de l'immortalité de l'ftme reçu à Mcmphis, à Babylone et à Tyr, volt. Lett. à Mme du Deffaut, (3 oct. (769. La conspiration de Valstein est au rang des histoires reçues; et on ignore absolument quelle était cette conspiration, id. Ann. Emp. Ferdinand II, (634. Il II est reçu, c'est une opinion admise sans contestation. Il est reçu en géométrie que plus les corps ont d'étendue, plus leur circonférence est relativement petite, montesq. Bsp. ix, 4. Il est assez reçu que les animaux vivent; il est démontré qu'ils ont du sentiment, puisqu'ils ont les organes du sentiment, volt. Oreilles de Chesterf. 4. Il II est reçu de faire cela, il est reçu qu'on fasse cela, l'usage autorise à....
2. REÇU (re-su), s. m. || 1° Quittance sous seing privé d'une somme payée. Je crois qu'il serait à propos Qu'il me fît de sa main un reçu de deux mots, MOL. l'Ét. Il, 4. Il 2° Écrit par lequel on reconnaît qu'on a reçu quelque chose. Donner à un commissionnaire un reçu du paquet qu'il a apporté.
— ÉTYM. Refu i.
RECUEIL (re-keuir, Il mouillées), ». m. )) 1" Réunion d'actes, d'écrits, de morceaux, d'estampes, de pièces de musique, etc. Un recueil d'apophtbegmes. Un recueil périodique. Que penses-tu que soit un art? un recueil de préceptes qu'on met en pratitique pour une fin utile à la vie de l'homme, d'a^ blancourt, Lucien, le Parasite. Segrais nous montra un recueil qu'il a fait des chansons de Blot, sÉv. 49. On ne voit point mes vers, à l'envi de Monlreuil, Grossir impunément les feuillets d'un recueil, BOIL. Sat. VII. Et tous ces vieux recueils de satires naïves. Des malices du sexe immortelles archives, id. ib. X. Il lui donna un recueil de toute l'histoire de Crète depuis Saturne et l'âge d'or, PÊN. Tél. VI. On peut observer que cette pièce [le Kaïmac de Sénecé], la meilleure qu'il ait faite, est la seule qui ne se trouve pas dans son recueil, volt. Louis IIV, écrivains, Sénecé. || 2° Fig. Action de réunir des choses, ou réunion de choses qui n'ont pas une forme matérielle. En un temps où.... l'on fait le recueil des bonnes et des mauvaises qualités de ceux qui meurent, flEch Duch de Mont. L'homme entre en colère, il est attentif.... l'œil s'allume, s'éteint, languit, s'égare, se fixe; et uii«
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grande imagination de peintre est un recueil immense de toutes ces expressions, dider. Eu. sur la jteint. 4.
— SYN. BKCUEii-, COLLECTION. Collection ne se dit jjue de grandes réunions de pièces : La collection *yes conciles, des l'ères de l'Efçlise. Kecueil est
plus géni^ral; il se dit d'une petite réunion aussi Lien que d'une grande.
— HIST. XV* s. Et luy porta ce voyage grant honneur et granl pronffit; car, se autrement en fust allé, il eust trouvé peu de recueil, comm. v, 3. Bruges (|ui est ung lieu de grant recueil de marchandise et grande assemblée de nations estranges, ID. V, tfi. Ilemeura le comte de Pedrac en la chambre des dames, par le congé de la royne, en grant joye et en grant recueil, jusques au soir, Perce forest , t. II, f" 8. Il XVI' s. Parce que l'esternuement vient de la teste, nous luy faisons cet honneste recueil, MONT, IV, 2. C'est un recueil abbregé de tout tfequia esté faict do plus mémorable, amyot, Épit. Hz prieront les tribuns, qii'ilz feissent un peu sursoir le recueil des voix et suffrages du peuple, lo. P. Mm. 52.
— Etym. Voy. RECUEiLLiB. /lecuBiJ avait Un double sens, celui de collection, et celui d'accueil.
RECUEILLEMENT (re-keu-lle-man , U mouillées, et non ro-keu-ye-man), s. m. \\ 1° Action de recueillir, de réunir, de ramasser. Le retueillement des suffrages, j. i. rouss. Conlr. soc. iv, 4.||2°Fig. Action de se recueillir; état d'une personne qui se recueille. Il me semble que je reconnais celte modestie, cette paix, ce recueillement que nous lui voyions devant les autels, iioss. Mar.-Thér. Dans toutes leurs épîtres, les apôtres ne nous prêchent que la fuite du monde, que la retraite, que le recueillement intérieur.... bourdal. Pensées, t. I, p. »(. Des communions faites sans recueillement et sans attention sur soi-même, m. ih. t. m, p. 3)0. Mme la Dauphine se prépare à ses prières par le recueillement, s'y soutient par la ferveur, et s'y perfectionne par les désirs, fléch. Dauphine. On assure qu'il ne voulut jamais faire de remèdes pour sa surdité, soit qu'il désespérât d'en guérir, soit qu'il se trouvât bien de ce redoublement d'attention et de recueillement qu'elle lui procurait, fonten. Amonlons. Je crois que la campagne est plus propre pour le recueillement d'esprit que le tumulte de Paris, volt. Lelt. Condit/ac, janvier «756. Écrasé d'un travail trop au-dessus de mes forces intellectuelles, sans cesse ravi au recueillement et à la méditation qui sont les premières puissances de l'homme.... Mirabeau, Collection, t. m, p. 342. D'un rejios occupé le doux recueillement, delil. Ilnm. des ch. i. Du peuple agenouillé le saint recueillement, p. LEBRUN, le Cid d'And. ii, 3.
— ÉTYM. Recueillir.
t KECUEILLEUR (re-keu-lleur, U mouillées), ». m. Celui qui recueille.
— HIST. XVI" s. i^es recitateurs et recueiUeurs Icompilateurs], mont, iv, 48.
RECUEILLI, lE (re-keu-lli, Uie, Il mouillées), part, passé de recueillir. || 1° Amassé, serré, en parlant de fruits, de produits. Fruits recueillis sur les arbres. |l 2° Keçu humainement. Recueilli dans leur port, actTu lie leurs soldats, Nous verrons notre camp grossira chaque pas, rac ilfi7/ir. m, 1. 113° Fig. Oui se recueille. On se sent tout recueilli en soimôrae,toiit pénétré d'une joie céleste et intérieure, BOiiRDAL. Pensées, t. m, p. 220. S'il marche par la ville et qu'il découvre de loin un homme devant qui il est nécessaire qu'il soit dévot, les yeux baissé», la démarche h nte et modeste, l'air recueilli, lui sont familiers, la bkuv. xiii. Vous savez bien quelle prodigieuse différence il y a entre un esprit recueilli dans la retriiite et un esprit dissipé dan« le monde, VOLT. Leil. Thiriot, 30 juin, I73(. C'est l'heure où la mélancolie S'assied pensive et recueillie Aux bonis silencieux dos mers, lamabt. Médit, i, 21. Il Fig. La lampe.... D'un jour plus recueilli remplit le sanctuaire, lamabt. If^dit. i, 6. || 4° Fig. Qui se concentre. Elle [Mme du FiesnoyJ est tellement recueillie dans sa beauté, que je irouvc qu'elle ne dit précisément que les paroles qui lui siéent bien, sf.v. 29 janv. 4672. Kifen ne paraît plus singulier que cette activité des plaisirs bruyants, quand l'ilme est tnut entière recueillie en elle-même, STARL, Corinne, ix , ). || Uccueilli à. Cette conteiiiplation où l'âme demeure toute recueillie à un jeul objet, nicolk, Essais, t. viii, p. 46, lettré fio.
RECUEILLIR (re-keu-Uir ; Il mouillées, et non re-keu-yir), t). a. lise conjugue comme cueillir. || 1» Kéunir les fruits, les produits, faire récolte. Vous recueillereî beaucoup d'olives cette -année.
On a déjà recueilli le miel. C'est un pays où l'on ne recueille pas de vin. Provinces qu'ils (les ennemis] avaient déjà ravagées dans la pensée, vous avez encore recueilli vos moissons, elêch. Turenne. Il Ab.solumenl. On demande pourquoi [un fermier lorrain ne veut plus payer le même fermage).... il répond que, du temps de M. de Turenne, on pouvait recueillir et compter sur les terres de ce payslà mais que depuis sa mort tout le monde quittait, croyant que les ennemis y vont entrer, sÉv. 21 août 1675. Il Fig. Et, comme il n'a semé qu'épouvante et qu'horreur. Il n'en lecueille enfin que trouble et que terreur, cobn. Héracl. i, «. Car, au nom des dieux, je vous prie. Quel fruit de ce labeur pouvezvous recueillir? la font. Pahl. xi, 8. Avec quelle joie il recueillit ce qu'il avait semé dans l'âme de ce jeune prince [le Daupliin] I fléch. Duc de Mont. Elle recueille les bénédictions du pauvre, la reconnaissance et les regrets de l'amitié, et l'admiration publique, genlis. Mères riv. t. m, p. 335, dans P0UOENS. Il 2" Recevoir par héritage. Il y a une noblesse d'esprit plus glorieuse que celle du sang.... la sage Julie d'Angennes semblait avoir recueilli cette succession spirituelle, fléch. Duch. de Mont. Il se donne pour l'héritier légitime de tout vieillard qui meurt riche et sans enfants, et il faut que celui-ci le déshérite, s'il veut que ses parents recueillent sa succession, la brut. xiii. Heureux nos fils! heureux cet âge Qui, fécondé par nos leçons. Viendra recueillir l'héritage Des dogmes que nous lui laissons! lamart. Hédit. i, 10. || 3" Recevoir ce qui coule, ce qui découle. On recueillera les eaux du toit dans une citerne. Le suc de cette plante est bon à recueillir. Pour fruit de tant d'amour j'aurai le triste emploi De recueillir des pleurs qui ne sont pas pour moi, rac. Bérén. ni, 2. {| 4° Rassembler, réunir des choses dispersées. U recueillait à grand' peine les restes de sa fortune. Je les ai reçues [des lignes écrites] avec la même vénération que l'on recueillait les feuilles où la sibylle écrivait les oracles, voit. Lett. 30. Il vd, recueillir au delà du Rhin le débris d'une armée défaite, FLÉCH. Turenne. Philoctète recevra dans son sein mon âme prête à s'envoler : c'est lui qui recueillera mes cendres, fén. Tél. xv. || Fig. Vous avez recueilli toutes les plaintes qui s'élevaient contre lui. Chaque représentation de mon Œdipe était pour moi un examen sévère, où je recueillais les suffrages et les censures du public, et j'étudiais son goût pour former le mien, volt. Œdipe, Lett. 5. Recueillez les voix [sur l'Êpître à Henri IV), je vous en prie, et instruisez-moi de ce qu'on dit, afin que je sache ce que je dois faire, id. Lett. Villette, 4 janv. 1760. Il Recueillir les bruits de ville, se dit d'un homme curieux de tous les propos de la ville. {| Recueillir les voix, les suffrages, les avis, faire le recensement des voix, des suffrages, des avis. |] Recueillir ses esprits, ses idées, concentrer son attention. Donnezmoi le temps de recueillir mes idées. || L'usage est de dire: recueillir sesesprits. Mais ce serait une locution inusitée que de mettre : Une nécessité soudame recueille mes esprits, pour me forcer à fixer mon attention. On la trouve pourtant dans Balzac: Que si quelquefois le bruit des victoires du roi va recueillir leurs lâches esprits [des princes efféminés], BALz. le Prince, ch. h. {| Recueillir ses forces, les réunir pour tenter un effort. Vous dirai-je qu'elle recueillit mille fois ce qui lui restait de force pour s'acquitter de ses devoirs ordinaires? fléch. Duch. de Mont. || 5° Saisir ce qui tombe. Toi que j'ai recueilli sur sa bouche expirante Avec son dernier souffle et son dernier adieu , Symbole deux fois saint, don d'une main mourante. Image de mon Dieu, LAMABT. Nnuv. Médit, le Crucifix. || Fig. Saisir ce qui s'échappe des lèvres d'un autre. Il y eut des gens qui recueillirent soigneusement ce propos. Un discours qui fut recueilli par la médisance. Le pasteur qui recueillit ses derniers soupirs, boss. Anne de Gonz. Je puis bien ici répéter devant ces autels les paroles que j'ai recueillies de sa bouche, puisqu'elles marquent si bien le fond de son cœur, id. Louis de Bourb. Vous savez l'horreur qu'on ade recueillir ces soupirs contagieux [dans la peste] , qui sortent du sein d'un mourant pour faire mourir ceux qui vivent. FLÉCH. Duch. de Mont. Philociès,... était charmé de voir avec quelle avidité Idoménée recueillait au fond de son coeur toutes les paroles qui sortaient comme un fleuve de sagesse de la bouche de cet étranger [Mentor], fén. Tél. xiv. Je n'ai de ces discours recueilli que cela, lanooe. Coquette corr. v, l . [La laijipe;du sanctuaire] Kmblème consolant de la bonté qui veille Pour recueillir ici les soupirs des mortels, LAMART. Médit. 1, 22. 116» Faire un recueil. 11 a re-
cueilli ce qu'il y a de meilleur dans les écrivains de l'antiquité. Recueillir des sentences, des apophthegmes. Ce grand homme [Moïse] recueillit l'histoire des siècles passés : celle d'Adam, celle de Noé, celle d'Abraham, celle d'I.saac, celle de Jacob, celle de Joseph, ou plutôt celle de Dieu même et de ses faiLs admirables, boss. Ilist. ii, 3, Je me mis à recueillir les lettres et papiers qui pouvaient guider ou réveiller ma mémoire, j. J. Rouss. Confess. x. Il 7° Résumer. Pour recueillir ce discours, avant que de passer à une autre matière, cobn. 2" dise. Avant que de passer à l'usage que l'âme en fait [des sensations] pour le corps et pour elle-même, il est bon de recueillir ce qui vient d'être expliqué, et d'y faire un peu de réflexion, boss. Conn. m, 6. Pour recueillir tout mon dessein et tout le caractère de saint Charles en peu de mots : il a édifié son peuple par ses exemples, il l'a réformé par ses instructions, il l'a nourri par ses aumônes, fléch. Panég. de St Charles. U est souvent à propos de faire à la fin une récapitulation qui recueille en peu de mots toute la force de l'orateur, et qui remette devant les yeux tout ce qu'il a dit de plus persuasif, fén. Dial. sur l'éloq. ii. || Inférer. Recueillons de ces notions que la^ravitation est le principe du cours des planètes, volt. Newlnn, u, 7. || Recueillir à, concentrer en. Quoiqu'il pût se glorifier de sa naissance, il recueillit toute sa gloire à être enfant de Jésus-Christ , fléch. Panég. de St François de Sales. Il 8" Retirer pour donner refuge. Ce furent des corsaires qui nous recueillirent ma mère et moi sur un débris de notre vaisseau, mol. l'Av. v, 6. Je n'aime que vous d'affection, je ne tiens sur la terre qu'à vous qui m'avez recueillie si charitablement, Marivaux, Marianne, T part. Une vieille tante l'avait recueillie chez elle, genlis. Mères riv. t. i, p. i5, dans POUGENS. Plus loin, voici l'asile où vint chanter le Tasse, Quand, victime à la fois du génie et du sort. Errant dans l'univers, sans refuge et sans port, La pitié recueillit son illustre disgrâce, lamart. Médit, i, 21. Il 9° Chez les papetiers, enlever le papier feuille à feuille des cordes de l'étendoir. || Chez les cordiers, rouler la ficelle sur le recueilloir. ]| 10° Terme de construction. Raccorder une reprise en sous-œuvre d'un mur de face ou d'un mur mitoyen avec ce qui est au-dessus. || 11° Se recueillir, être recueilli, pris, amassé. Ecoute, Israël.... écoute à l'endroit où la vérité se fait entendre, où se recueillent les pures et simples idées, boss. Élév. sur les myst. i, 4. La sagesse ne se recueille pas sur la terre comme la succession d'un père faible et mortel, mass. Or. fun. Villars. || 12° Rassembler toute son attention pour ne s'occuper que d'une seule chose. Je reçois à la fois quatre lettres de Votre Altesse royale.... je suis ébloui de tant de biens; j'ai une pein^ extrême à me recueillir pour vous remercier, volt. Lett. au pr. roy. de Prusse, mars 1 737. Orbassan permettra que ce cœur étonné.... Se recueille un moment dans le sein de son père, id. Tancr. i, 3. Qu'on se recueille dans le silence et dans l'obscurité, le plus petit bruit ou la moindre lueur suffira pour distraire, si l'on est frappé de l'un ou de l'autre au moment qu'on ne s'y attendait point, CONDILL. Coitn. hum. ii, ii, 3. || 13" Terme de dévotion. Détacher .son esprit des choses de la terre, se livrer à la méditalion religieuse. Ménager, chaque année, chaque mois, chaque semaine, et même chaque jour, quelque temps pour se recueillir, eourdal. Pensées, t. j, p. 83. On demande assez communément des pratiques pour se recueillir au dedans de soi-même dans les différentes occupations de la vie, ID. ib. t. Il, p. 41. Au milieu des jeux et des assemblées où l'âme se dissipe et s'évapore ordinairement, la sienne se recueillait en elle-même, FLÉCH. Mar.-Thér. U entre une autre fois dans un lieu saint, perce la foule, choisit un endroit pour se recueillir, et où tout le monde voit qu'il s'humilie, LA BRiiY. XIII. Il 14" Ra.ssembler toutes ses forces. Dans les maux violents, la nature se recueille tout entière, fléch. Duch. de Mont. \\ IB" Se résumer. Donc, messieurs, pour me recueillir en trois paroles, vous voyez.... patru. Plaidoyer x. [j 16° Être inféré, conclu. Cela se recueille manifestement de ce qu'il [saint Thomas] croyait que l'Évangile eût été prêché par toute la terre dès le temps des apôtres, LA MOTHE LB VAYER, VeTtu des paxens, i, Élal de la grâce.
— HIST. XI» s. Et tous les cuers [des morts] en pailerecuillir, Ch.de Bol. ccx. Il passe avant, le don en requeillil, ib. ccxxxi. j] xii' s. Mors est Herbers, ice saichiés de fi : De sa grant terre ai la don recoilli, Raoul de C. 40. Jo ving en plusieurs lius que 1> reis outsaisiz; N'i esteit nuls des bostes ne poTra
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recuilli/-, Th. te mort. 6i. Cil de Chariathiarium vinilient ; l'arche reciiillirent e enmeiiereiit e hout'Htemcm lierhergerenl, Hois, p 2;i.||xiii' s. [Les bassins] Qui l'aiguë versent et recuellent, Partovop. V. 4043. Car icil rekeut ki plus seuime, Homan de Mahomet, y. 75. Alons i prendre port, et requeillons les viandes et les blés, vili.eh. lxii. Assez ot de lableterresses [joueuses]. Qui moult savoicnt bien jocr, Et ne finoientde ruer Le tymhre [tambourj en iiaut, si recuiUoient Sor un doi, c'oiiques n'i failloiont, io Rose, 762. Sire, fis-ge à Bel-Acueil, Geste promesse en gré recueil, ib. 2820. Mais voirs [vrai] est que seli sergans n'avoit recoilli les deniers et il me disoit.... beaum. xxxiv, 6. L'une des foiz requeilli [reçut] Guillaume de lioon le pot de feu gregeoiz à sa roelle [sur son bouclier], joinv. 228. Au requeillir [retour] que nous feismes en nostre' nef, il nous failli un de nos mariniers, m. 286. Avant que Damiete fust rendue, avoit l'en recueilli la royne en nos nez [navires] et toute nostre gens qui esloient en Damiete, id. '.!48.'|1 xiV s. Car apriès ciaux [ceux] qui les blés cuellent. En awost, vont cil qui recuellent Ce qui lor ciet [tombe], et si l'assamblent, j. de condé, t. il, p. aoR. RequeiUez et mettez d'une part, Ménagier, ii, 5. || xV s. Ces archers estoient recueillis et alliés plus de six mille ensemble, froiss. i, i, 3i. Point ne s'espargnoit, mais se tenoit tout devant en très bon convenant, et recueilloit les horions moult vaillamment.... id. I, I, 86 Si fit bien matin recueillir en grant liaste tentes et trefs et trousser, et se mit à chemin.... id. I, I, 3(9. De première venue, il y eut dur encontre et fort boutis; et s'adressa le roi [d'Angleterre] dessus messire Eusiache de Ribeumont, lequel esloit moult fort chevalier et hardi et de grant emprise, et qui recueillit le roi moult chevaleureusement, non qu'il le connust, ni il ne savoit à qui il avoit à faire, id. l, l, S28. Les ungs les recueiUoient [les envoyés] avec grosses parolles et grosses menaces, COMM. II, 3. Et puis relourna en son pays, où il fut recueilli à grant gloire, id. ii, 4. Et se leurs gens en bataille nous chargent, nostre avant garde viendra' au devant de nous quinous recuildri, le Jouvencel, p. 65, dans LACURNE. Il XVI' s. 11 me semble raisonnable que meshui je m'appile et me recueille en ma coque, comme les tortues, mont, iv, il 7. Recueillant leurs discours [des doctes] comme des oracles, ID. 2, 1 36. Je me contente d'une mort recueillie en soy, quiète et solitaire, id. iv, « h . 11 n'estoii pas de ceux qui iaissoient tomber le bien en terre sans le recueillir, mabg. Nouv. xxviii. Les femmes du pays recueillirent humainement Ariadne, amyot, Thésée, 24. C'est ce que nous avons pu recueillir, qui soit digne de mémoire, des faicts de Romulus et de Theseus, id. Thés, et liom. t . Hoc âge : c'est un advertissement aux assistans, desoy recueillir pour penser à ce qui se tait, id. Numa, 24. Recueillir les voix, id. Publ. t ( . Grande moisson l'obéissant recueille, cotgbave.
— ÊTYM. Provenç. recoillir, recttelhir, reculhir ; cat. recuUir: espagn. recoyer ; portug. recolher; ital. raccogliere ; du lat. recoUigere, de re, et colligere, cueillir.
t RECUEII.LOIR (re-keu-lloir,II mouillées), s. m. Morceau de bois pour peloter la ficelle ou la corde terminée.
— ÊTYM. Recueitlir.
RECUIRE ( re-kui-r") , v. a. Il se conjugue comnae cuire. )| 1° Cuire de nouveau. Recuire des confitures. Il 2" Dans plusieurs arts, remettre l'ouvrage au feu, puis le laisser refroidir lentement. On recuit le fer battu et la fonte pour les adoucir. On recuit l'acier trempé pour le ramener au degré de dureté désirable. || Arche à recuire ou carcaise, galerie carrée en briques, destinée à empêcher le brusque refroidissement du verre. {| 3" Recuire une pièce de métal, la faire rougir dans le feu pour la plonger ensuite dans l'eau seconde. || 4° Faire sécher, puis rougir à blanc un four de glacerie nouvellement construit. || 5" F. n. Être soumis à une nouvelle cuisson. Les confitures ont recuit. || 6° Se recuire, v. réfl. Être soumis à la chaleur, puis au refroidissement graduel. Avant que le quartz se soit entièrement consolidé en se recuisant lentement. BUFF. Min. t. I, p. 29.
— HiST.xii's. Cestui voiljo, fait if, que vushonurez tuit[tous]; Mielz s'est ui esmerez | purifié] de l'or [que l'ori set fez [sept fois] recuit. Th. le mart. 4 09. Ors cent mile fois esmerez. Et puis autantes fois reculs, la Charrette, (488. |)im« s. 11 n'a, ce cuit, de ci à Rome Plus recuit [fin, madré] de vos ce plus sage, Ren. 4t883.L'en sleult [on a coutume] dire, et voirs est, ce cuit [je pense] ; Encontre vezié
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[rusé] recuit, la Hose, 7360. || xvi* s. En recuisant et bruslant nos concupiscences vicieuses, qui sont comme superduitez et ordures, calv. lintit. 4(4. 11 se fit dans son corps un amas de sang recuit, ilont il se ilechargea heureusement un jour par déniera, en forme d'un petit saumon de plomb, d'adb. Vie,
— ETYM. Provenç. recoser; catal. recourer; espagn. rcmcer; portug. recoter; ital. ricuocere; du lat. recoquere, de re, et coquere (voy. cuihk).
t RKCUISSON(re-kui-son), s. f. Action de recuire. Il Action de chauffer la matière des glaces au plus grand feu possible.
— HIST. XVI* s. Recuisson, cotgrave.
— frrVM. Re..., et cuisson.,
(.RECUIT, UlTE (re-kui, kui-t'), part, passé de recuire. ;| l°Cuit de nouveau. Un gigot recuit, parce qu'il n'était pas assez cuit. || 2° Extrêmement cuit. Croûtes recuites. La cendre qui est recuite et entassée dans le foyer, desc. Météor. 6 || 3" Ancien terme de médecine. Il se dit des matières échauffées. Comme ces humeurs ont été engendrées par une longue succession de temps, elles y sont recuites et ont acquis cette malignité qui fume vers la région du cerveau, mol. Am. méd. u, 6. |{ 4° Fig. Retors, subtil (sens vieilli). M. Guillemeau a été un courtisan recuit et rusé, GUI PATIN, Lettres, t. ii, p. 266.
2. RECUIT (re-kui) s. m. || 1° Action de remettre au feu différents ouvrages. Tandis que la surface de cette même masse, frappée du refroidissement, n'a pu, faute de recuit, prendre aucune solidité, BUFF. kin. t. I, p. 27. Le recuit, qui consiste à chauffer modérément l'acier, et à le laisser ensuite refroidir lentement à l'air, brisson. Traité de phys. t. i,p. 35. On modère par le recuit la propriété trop cassante de l'acier, id. ib. t. ii, p. 262. || Recuit du verre, action d'une température rouge sombre sur le verre. || 2° Opération par laquelle le peintre sur verre ou en émail parfond ses couleurs en soumettant la pièce peinte à l'action du feu. 113° Mur de l'atelier lait de manière à résister au feu, et qui laisse de l'espace entre son pourtour et le parement de la fosse. || 4" Partie pierreuse qu'on trouve dans la chaux mal faite.
— ÊTYM jRecutI ( .
RECUITE (re-kui-f) , s. f. || 1° Synonyme de recuit 2. La recuite de la porcelaine. || 2° Synonyme de séracée.
— ÊTYM. Recuit 4.
t RECUITEUR (re-kui-teur), ». m. Ouvrier qui recuit les métaux.
RECUL (re-kul), s. m. || 1° Mouvement en arrière que fait un corps. || Particulièrement, en artillerie, mouvement en arrière que prennent les armes à feu pendant le tir. Le recul est produit en vertu d'un théorème de mécanique : quand un système n'est soumis qu'à des forces intérieures, la somme des projections des quantités de mouvement de ses différentes parties sur un axe doit rester constante; cette somme, qui est nulle avant le tir, doit rester encore nulle pendant qu'on l'effectue ; la vitesse que prennent dans un sens le projectile, les gaz (le la poudre et l'air ambiant, nécessite de la part du canon et de son affût une vitesse en sens contraire. Le premier coup fut tiré à recul libre, et l'on tira les autres à recul arrêté, andhéossy, Instit. Mém. scienc. t. vn, p. (82. Je ne sais si le recul d'une seule pièce ne ferait pas crouler tous ces vieux créneaux, cbateaub. Itin. *• part. Il 2° Recul du cœur, phénomène d'hydrodynamique qu'éprouve le cœur lors de la propulsjion du sang par les parois qui se contractent; ce recul du cœur fait que la pointe soulève la paroi du thorax, et produit ce qu'on nomme le battement du cœur. Il 3° Terme de marine. Vents de recul, ceux qui, après avoir monté du sud-sud-ouest au nord-nordouest, et même au nord en passant par l'ouest, reviennent ou descendent vers le sud-sud-ouest en passant par l'ouest. || 4° Terme d'horlogerie. Échappement de recul, celui qui fait reculer la roue de rencontre. || 5° Chute, dans les régulateurs de la lumière électrique, d'une armature mobile que le passage du courant fait tomber, et qui, tombant ainsi , produit, entre les extrémités libres des charbons, l'espacement nécessaire pour que la lumière se manifeste et persiste.
— HIST. xvi' s. Recul du canon, montluc, Uém.
t. I, p. 532, dans LACURNE.
— ÊTYM. Substantif verbal de reculer.
RECULADE (re-ku-la-d'), t. f. \] 1" Action de reculer. Le général Brown a fait faire à M. de Mirepoix d'énormes reculades, volt. Lett. en vers et en prose, 67.112" Action d'une voiiuie qui recule. La
reculade dus voilures effraye la foule. Vous avez tiré Mme du i.hfttelet du plus grand embarras du momie ; car cet embarras coniinençait à la Croix des petits champs et finissait à l'hôtel de Cliaro.st; c'étaient dos reculades de deux mille carrosses en trois files, volt. Lett. Uénault, «4 sep. (744.||ll se dit aussi de toute autre chose qui recule. C'était UD plaisir de; voir M. d'Heudicourt couper au lansquenet, et faire de brusques reculades de son tabouret à renverser ceux qui l'importunaient derrière. ST-siM. 218, (83. Il 8° Fig. Action de ceux qui sont obligés de reculer, de céder, pour s'être trop avancés. Une honteuse reculade.
— ÊTYM. Reculer. Au xvi* siècle on disait reculée.
RECULÉ, ÉE (reku-lé, lée) , part, passé de reculer. Il 1" Porté en arrière. Une muraille reculée par autorité de justice. Il 2° Porté plus loin, plus avant. Des frontières reculées par la con(|uête. || 8* X quoi on a mis un intermédiaire de plus. Ces comtes qui rendaient autrefois la justice dans les plaids du roi ; ces comtes qui menaient les hommes libres à la guerre, se trouvèrent entre le roi et ses hommes libres ; et la puissance .se trouva encore reculée d'un degré, MONTESQ. Esp. XXXI, 28. Il 4° Ajourné, retardé. Les autres prétendants [à l'ordre du Saint- Esprit] prendront patience, s'il leur platt ; ce n'est pas sans chagrin qu'ils verront leurs espérances reculées, sÉv. 29 avr. (686. Le traité de M. de Lorraine est rompu, après avoir été assez avancé ; voilà votre pauvre amie [Mme de Vaudemont] assez reculée, id. 8 avr. (672. Son hymen reculé flattait mon espérance, th. corn. Anone, i, (. Tite, par vingt années de service dans une seconde place, n'est pas encore digne de la première, qui est vacante.... il naît de dessous terre un autre clerc pour la remplir; Tite est reculé ou congédié, la bhuï. XIV. Il B" Écarté, éloigné, lointain. Quel pays reculé le cache à mes bienfaits? bac. Esth. ii, 3. Les Cretois nous conduisirent dans un bois antique et sacré, reculé de la vue des hommes profanes, fén. Tél. V. U se renfermait dans le lieu le plus reculé de son palais, pour mieux cacher sa défiance, et pour n'être jamais observé quand il préparait ses repas, iD. ib. viii. Les dissolutions des grands ne meurent point; leurs exemples prêcheront encore le vice ou la vertu à nos plus reculés neveux, mass. Pet. carême, Exemples des gr. Ces traditions, qui remontent jusqu'aux siècles les plus reculés, prouvent au moins l'antiquité des peuples de l'Egypte, coNDii.. Hist. anc. i, 2. Il [Thémistocle] voit l'amour des Grecs, la considération de l'étranger, son nom porté aux deux bouts de la terre et transmis à la postérité la plus reculée, id. ib. m, 24. Quand, sorti vers le soir des grottes reculées, U s'égare à pas lents au penchant des vallées, a. ché- NiKR , Elégies, iv. Non : trop loin de ce lieu sa chambre est reculée, P. lebrun, U Cid d'And.u, 9. Il 6° Arriéré, peu avancé. Cet écolier est bien reculé. Les nations musulmanes sont aujourd'hui très-reculées.
RECULÉE (re-ku-lée), ï. f.i\i° Espace qui permet de se reculer. D'où l'on doit inférer qu'il n'y eut dans cet intérieur [du char funéraire qui transporta de Babylone en Egypte le corps d' vlexandre] ni l'emplacement suffisant.... ni assez de reculée pour voir les tableaux qu'on voudrait y ranger, QUATHEMÈHE DE ouiNCY, Irtst. Mém. hist. et litt. anc. t. iv,p. 371. Il 2° Feu de reculée, feu qui oblige à se reculer. Ils sont allés chercher du bois et du charbon, et ils font des feux de reculée.
— HIST. XIII* s. Des maus qu'el [la luxure] fet ne sai le nombre, La somme en est en une essombre. En une reculée obscure, kuteb. h, 40. Tandis que le roy oy ses grâces, je alai à une fenestre ferrée qui estoit en une reculée devers le chevet du lit du
roy, JOINV. 266.
— ETYM. Reculé.
RECULEMENT (re-ku-le-man), t. m. || 1* Action de reculer. Le reeulement d'une voiture. Embarras de carrosses, cris dans la rue, flambeaux allumés, reculements et gens roués, SÉv. 388. 112" Fig. Action de mettre dans une position mauvaise, d'écarter. U n'est inquiété que du reeulement de ses affaires, BALZ. le Prince, ch. (6. Ubilla trouva les affaires si à l'abri de toutes contradictions intérieures par le reeulement de la reine.. . si-sim. 8, 57. ]| 3° Fig. Action d'étendre, de porter plus loin. Une vaste capacité qui s'étend non-seulement aux affaires du dehors, ....au reeulement des frontières par la conc|uête de nouvelles provinces..., mais qui sache pussi se renfermer au dedans, LA brut. X. Il 4° Terme de sellier. Pièce du harnais qui soutient la voiture quand le cheval recule.
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— HIST. XIV* s. far dessus son commandement vou» ne devez avoir recalement, relTus, retardement ou delay, Hénagier, i, 6. || xvi" s. Ils ne font point ces cessions et ces reculemens là pour révérence qu'ils portent à la vertu.... amyot, Com. dùcem. le fiât. 29. Les reculements de messieurs de Montmorency et de Brion [reculés, mis à l'écart par François I"], MONT. II, (44. Que les hommes ne peuvent bien s'accommoder et faire leur proffit sans le dommage et reculement les uns des autres, CHARRON, Delà Sagesse, i, 41.
— ETYM. Reculer.
♦ .RECCLER(re-ku-lé),c.o. || 1* Porter en arrière.
Reculez la table. Reculez cette chaise de la cheminée. || 2° Reporter plus loin. Il faut reculer cette muraille. {| Reculer les bornes, les frontières d'un État, l'agrandir. Trajan, qui avait rétabli la gloire du nom romain chez les étrangers, et reculé les frontières de l'empire par des victoires signalées, coNna. Étud. hist. m, 3. Et toujours créateur même alors qu'il imite. De son art étonné recule la limite, MiLLBv. Inverti, poét. |( 3° Écarter, éloigner. Mais il est des objets que l'art judicieux Doit offrir à l'oreille et reculer des yeux, boil. Art p. m. La lumière du jour ....ne renaît que pour éclairer sa nudité, son impuissance [du voyageur perdu > dans le désert], et pour lui présenter l'horreur de sa situation en reculant à ses yeux les barrières du vide, BUFF. Quadrup. t. v, p. (5. ||4° Éloigner quelqu'un dii but, une affaire de son is.sue. La disgrâce de son protecteur l'a bien reculé Celte indiscrétion de ma part servirait plutôt à reculer vos affaires qu'à les avancer, volt. Lett. d'Argence, 3 sept. (770. Il B' Ajourner, retarder. Tous mes soins, tous mes vœux hâtent cette vengeai]ce. Ta perte la recule, et ton salut l'avance, corn. Pnmp. iv, 4. N'eût-il [Horace] que d'un moment reculé sa défaite, Rome eût été du moins un peu plus tard sujette, id. Uor. m, 6. C'est un accident qui a fait reculer son mariage, mol. iféd. m. lui, 11, 6, Je crois que la pension des menins n'a point été retranchée ni reculée, sév. 23 avr. )«90. fPhilopœmen] à voir agir les Romains dans la Maçjdoine, jugea bien que la liberté de la Grèce allait expirer, et qu'il ne lui restait plus qu'à reculer le moment de sa chute, Boss. Hist. m, 6. Sans reculer plus loin l'effet de ma parole, Je vous rends dans trois mois au pied du Capitule, hac. Milhr. m, 1. Lorsque étendu sur le lit de voire douleur, la mort sera à la porte , vous la croirez encore loin ; vous reculerez encore l'affaire de votre salut et la proposition .qu'on vous fera, d'appeler un ministre de Jésus-Christ, mass. Carême., Impén. fin. || 8° Porter au loin dans le temps. Ces peuples (les Japonais] ont eu aussi la manie de reculer leur origine, dider. Opin. desane. philos. [Japonais]. || 7° V. n. Aller en arrière, exécuter la progression en sens inverse de la direction ordinaire et naturelle. La voiture recula. Ce cheval a de la peine à reculer. Reculez un peu pour la troisième frévérencej, mol. Bourg, gent. ni, )». f| Kig. Les femmes qui se sentent finir d'avance par la perte de leurs agréments, voudraient reculer vers la jeunesse, MONTESQ. Lett. pers. 5î. || Terme de marine. On dit que les vents reculent, lorsque, au lieu de tournerde gauche à droite, comme lorsqu'ils vont du sud au nord en passant par l'ouest, ils reviennent du nord au sud en passant de même par l'ouest. || S. m. Terme de manège. Le reculer, action par laquelle le cheval se déplace dans un ordre inverse à celui des mouvements progressifs. || 8* Il se dit des armes à feu que l'explosion fait aller en arrière. Un canon recule par l'effet de la réaction égale à l'action. Il 9" Se retirer en arrière. Pourrait-on reculer en combattant sous vous? corn. Uédée, iv, 3. Ahl coquin lah! canaille I vous en voule» par làl... soutenez, marauds ; soutenez.... comment, vous reculez! MOL. Fourher. 11, ». si je me défends, ce n'est qu'en reculant, id. F. sav. iv, a. Hé quoi I loin d'approcher, vous reculez tous deux! rac. Théb. iv, 8. Et toi, soleil.... Toi qui n'osas du père éclairer lefeslin, Recule, ils t'ont appris ce funeste chemin, id. Iphig. v, t. Le flot qui l'apporta recule épouvanté, id. Phèdre, V, 6. Il II ne recule jamais, on ne l'a jamais vu reculer, se dit d'un homme très-brave. C'est Merci avec ses braves Bavarois, enflés de tant de succès et de la prise de Fribourg; Merci qu'on ne vit jamais reculer dans les combats, boss. Louis de Scurbon. || Cela se dit aussi de celui qui soutient son opinion avec fermeté. || On dit dans le même sens : Il aimerait mieux se faire hacher en pièces que de reculer. || iO« Flg. Renoncer, céder, en parlant des personnes. J'accepte la proposition, et ne sius pomt personne à reculer lorsqu'on m'attaque
d'amitié, MOL. t'ourber. m, (.Vous reculez, lui dis-je en l'interrompant, vous reculez, mon père: vous abandonnez le principe général, pasc. Prov. iv. Poursuis, Néron ; avec de tels ministres Par des faits glorieux tu te vas signaler ; Poursuis; tu n'as pas fait ce pas pour reculer, bac. Brit. v, 0. 11 était dangereux pour vous de reculer, m. Hajaz. v, i . C'est un mauvais orgueil de croire qu'on ne peut avoir tort ; c'est une faiblesse de n'oser reculer, quand on sent qu'on nous a fait faire une mauvaise démarche, mass. Pet. carême, Écueilspiét. grands. Je crois qu'il ne peut plus reculer sur ce point, destouches, Irrésolu, i, 2. Quand il devrait un peu m'en coûter [pour le Corneille avec les commentaires], je ne reculerai pas, VOIT. Lett. d'Argental, '^8 juin. (761. Savoir reculer à propos pour gagner en.suire plus de terrain, d'alemb. Éloges L. Verjus. Il Reculer pour mieux sauter, temporiser pour mieux prendre ses avantages. Si je recule, c'est pour mieux sauter, cyhano de bebg. Pédant joué, IV, 2. On recule souvent, dit-on, pour mieux sauter, TH. CORN. D. Ces. d'Avalos, 11, 1. 1| Il a reculé pour mieux sauter, il a sacrifié un petit avantage présent pour en obtenir plus lard un beaucoup plus grand. || Cela se dit aussi quand, après un mauvais succès, on en obtient un signalé; et, en sens inverse, quand on évite un petit inconvénient pour tomber dans un plus grand. Hll" Il se dit des choses qui ne réussissent pas. Ses affaires reculent au lieu d avancer. || 12° Être ajourné. Le baptême de M. le duc de Chartres recule ; et je ne puis partir qu'il ne soit fait, maintenon, Lett. à l'abbé Gobelin, 3 .sept. («7B. liia- Perdre l'avance qu'on avait. La civilisation recula dans ce pays sous la domination des conquérants étrangers. Qui n'avance pas dans les voies de Dieu recule, mass. Profess. relig. 2. Les Espagnols avancent quand nous reculons ; ils ont fait plus de progrès en deux ans que nous n'en avons fait en vingt, volt. ie<(. d'Argental, 6 mai •(768.(114° Aller plus loin, s'écarter. L'homme a fait reculer peu à peu les bêtes féroces, il a purgé la terre de cesanimaux gigantesques.... buff. Anim. domestiques. \\iS° Différer, éviter de faire. On le presse d'agir, il recule toujours. 11 recula devant une proposition si hardie. || Reculer à, ne pas se soumettre à, craindre de. Hé bien! oui, puis qu'il veut te choisir pour juge, je n'y recule point, MOL. l'Av. IV, 4. Comme je l'avais sur moi, et qu'apparemment je reculais à l'ôter, n'y a-t-il plus rien à mettre, disais-je, est-ce là tout? Marivaux, Marianne, 3' part. || Il ne recule à rien, il n'est aucun travail qu'il n'accepte. Je ne recule à rien, tout tombe sur mon dos, hauteroche, Deuil, se. 9. Il La Fontaine a dit dans ce sens: reculer de. Avant le coup demandez la cédule: De la donner je ne crois qu'il recule, la font. Sav. || Il n'y a plus moyen de reculer, il n'y a plus à reculer, on ne peut plus échapper, différer. Mes révérends pères, il n'y a plus moyen de reculer : il faut passer pour des calomniateurs convaincus, et recourir à . otre maxime, que cette sorte de calomnie n'est pas un crime, pasc. Provinc. iv. Comment lui déclarer votre mariage T cependant il n'y a plus à reculer, d'allainval, Éc. des bourg, i, 2. || Reculer trop loin à, trop différer. Ayant rejeté les yeux sur votre lettre, j'ai vu qu'elle était datée du 7 courant, et que ce serait reculer trop loin à vous faire connaître que je l'ai reçue, corn. Lett. au P. Boulard, 30 mars I6B2. Il 16' .Se reculer, v. réfl. Aller en arrière, s'écarter. Et pour la décevoir, il use d'une feinte. Se recule en passant, et se laisse frapper, mairet, Jf. d'Asdrui). v, (. Les premiers jours, il fallait voir comme elle se reculait d'auprès de moi, et puis elle reculait plus doucement, et puis petit à petit elle ne reculait plus, mariv. Double inconst. i, 6. Il 17' Être différé. C'est toujours dans cette vue de vous plaire que je me conserve et que j'ai soin de moi, étant très-psrsuadée que l'heure de ma mort ne se peut ni avancer, ni reculer, sÉv. 3(8. Le retour du roi se recule toujours, id. ("juillet (67«.
— HIST. xu" s. Guidiez vos ore qu'alasse reculant? Je nel feroie porl'onor d'Abilant, Li coronemens Looyt, V. 2438. Plus d'une archiée ont païen reculé. Bat. d'Àleschans, v. B866. || xiir s. L'en doit bien reculer pour le plus loin saillir, Berle, xiii. Et fist le llun escluseret reculer contremont, Chr. de Hains, (02. Chascuns Turs de bien faire moult formenl.se pena, Dusqu'au chief d'une rue nos François recula, Ch d'Ant. VI, »I9. Si brisa leur navie (contre une lie], et péril grand multitude de l'ost, si que il n'en escliappa que environ xxx mille hommes, qui se reculèrent [réfugièrent] sur ceste isle, marc pol p. 646. Il xiv s. Kl les eirus.jues légions n'ont mie'
reculé, bercheure, f 44, recto. || xv «. Ils ressoignent et reculent, car ils nesont pas genspourcomhattre à nous, fboiss. 1,1, (2i. Ils se reculèrent dr.dt vers les seigneurs, comm. i, ((.Il [Louis XIJ reoulla de luy toutes gens que ilavoil acoustumé, lu. vi, 7. Il xvi° s. Hz reculoienl tousjours à mettre la main àl'œuvre, AMïOT,Cam. B2. Les ennemis s'espouvanterent si fortqu'ilz reculèrent arrière.... ilenfit fou r les uns jusques aux plus reculez paniers de la ville, les autres de frayeur se rendirent, m. Cor. (O. Hz se retirèrent en reculant pas à pas en arrière, ID. Pélop. 69. Il n'yavoil soile de combat à laquelle il reculast, id. Marcel. 2. Toutes choses estoient si prestes, qu'il ne pouvoit reculer à ce vojage, id. Cimon, 34. X mesure que la mémoire leur fournit la chose entière et présente, ils reculent si arrière que leur narration..., mont, i, 34. Le reculer leur estant interdict par la foule, m. 11, 38. Ny noslre hardiesse, nynostre couardise ne la peuvent advancerou reculer [la mort], id. m, 1 3 1. De cheval qui recule au plus tost te délivre, cotgrave. Pour néant recule qui malheur attend, ID. Qui contre esguillon reculeiffeux fois se poind, id.
— ÊTYM. fle..., et culer; wallon, reskoulé; bourguig. reqweuJat; provenç. etespagn. recutar; liai rinculare.
t 2- RFXULKR (re-ku-lé), ». m. Sorte de lime d'horloger.
RECULONS (\) (re-ku-lon), loc. adv. \\ t' En allant en arrière. Les cordiers filent à reculons. Le travail qui s'est fait à reculons [dans un siège) .... pellisson, Lett. hisl.l. m, p. .132. Les sages quelquefois, ainsi que l'écrevisse, Marchant à reculons, tournent le dos au port, la font. Fabl. xii, (O. On n'a pas la ressource de descendre à reculons, parce que ce couloir se subdivise en plusieurs endroits el qu'il faut avoir la tête en avant, pour voir où l'on s'enfile, SAUSSURF., Fot/. Alpes, t. 1, p. 258, dans pougens. Il Ils sont comme des cordiers, ils gagnent leur vie à reculons, se dit de gens qui font mal leurs affaires. Il Fig. et familièrement. Cette affaire marche à reculons, au lieu d'avancer vers une solution, elle s'en éloigne. Le mariage de notre petite Mme de Rabutin ne va-t-il point à reculons? sRv. I8 sept. • 676. Il 2° Dans une posture où l'on tourne le dos à la route que l'on suit. On l'a remise dans le même tombereau [Mme de BrinvilliersJ où je l'ai vue, jetée à reculons sur de la paille, sëv. 298. Quelque mal de cœur que me causât le balancement de la voiture et cette allure à reculons, j'en souffris l'incommodité , mahmontel, JUém. 11.
— HIST. xiir s. Et Ysengrin escout la teste. Et rechine, etfet lede chiere. X reculons se tretariere, Ben. ((02. ...Cacus ot emblés Ses bues [les bœufs d'Hercule), et les ot assemblés En son recept qui moult fut Ions, Par les queues à reculons, la Rose, (6784. [L'hippopotame] manjue blés de champ, oîi il va à reculons por les agaiz des homes, brun, latini. Trésor, p. (89. || xvi* s. Ce n'est pas merveille si, à reculons, des enfants aux pères, l'affection n'est pas si grande, mont, ii, «9. Comme on dict d'Epimenides, qu'il devinoit à reculons [les choses passées], id. 111, (37.
— RTVM. Bourguig. ai requelon. À reculons et l'ancien d genoillons, qui signifiait à genoux, sont composés l'un de recul, l'autre de genoil, et de la finale on, au pluriel, pour marquer la réitération. À califourchon s'écrivait jadis à califourchons.
t RKCCLTIVER (re-kul-ti-vé), v. a. Cultiver de nouveau.
— HIST. xvi* s. Recultiver, cotgrave.
t RÉCUPËRATION ( ré-ku-pé-ra-sion ) , *. f.
Action de récupérer.
— HIST. XVI' s. Récupération, oudin, dict.
— ETYM. Ital. recuperazione ; du lat. recuperationem, de recuperare, récupérer.
RÉCUPÉRÉ, ÉE (ré-ku-pé-ré, rée), part, passé de récupérer. Argent récupéré.
RÉCUPÉRER (re-ku-pé-ré. La syllabe pé prend un accent grave quand la syllabe qui suit est muette: je récupère, excepté au futur et au conditionnel : je récupérerai, récupérerais), v. a. Recouvrer. 11 ne peut récupérer ses avances. || Se récupérer, II. réfi. Se dédommager. Se récupérer de ses pertes. Il Absolument. Il parvint à se récupérer.
— ÉTYM. Lat. recuperore, dont l'ancienne langue a fait recouvrer (voy. ce mot).
t RÉCURAGE (ré-ku-ra-j'), s. m. Action de récurer. |] Chambre où l'on rince les feuilles de fer à blanchir.
RÉCURÉ, ÊE (ré-ku-ré, rée), part. posi« de récurer. Casseroles récurées.
, RÉCURER (ré-ku-ré), V. a. || i' Nettoyer. Récurai
REG
RED
RED
cette marmite avec du tripoli. || I* Terme rural. Ijonner un Iroisirme labour & la vigne.
— HIST. xvr s. Celui qui prend à faire vigneà parlie... s'il n'a rebiné avant vendante, il doit recurer incontinontaprft.ivendaniçe, Couxt.génér.l. i. p. Mi.
— Etym. fie..., et écurer; wallon, ri/iuri'.
t KECUKRENCE (ré-ku-rran-s'), s. f. Terme d'anatomie. Êlat de ce qui est récurrent. La récurrence des nerfs laryngés inférieurs.
t RÉCURRENT, ENTE (ré-ku-rran, rran-t'), adj. il 1° Terme d'anatomie. Qui remonte yers son origine. Artères récurrentes, nom donné à plusieurs artères de l'avant-bras et à une artère de la jambe, ainsi dites parce qu'elles semblent remonter par l'origine du tronc qui leur a donné nai.ssance. Il Nerfs récurrents, nerfs inférieurs du larynx. Il 8° Terme de physiologie. Sensibilité récurrente, sensibilité observée sur les racines antérieures des nerfs rachidiens; si l'on coupe une de ces racines, le bout coupé correspondant à la moelle épinière est irusensible, tandis que celui qui correspond à la périphérie du corps, ne communiquant plus avec l'encéphale, est sensible. || 3° Terme d'algèbre. Série récurrqnte, toute série dans laquelle chaque terme est formé avec un certain nombre de termes qui le précèdent combinés d'après une même loi. Ce même ouvrage renfermait des réflexions sur les séries récurrentes, dont, peu d'années après, il [Daniel Bernoiilli] donna le premier une théorie générale, condorcet, Daniel Bernoulli || 4° Vers récurrent, voy. rétboghade.
— HIST. XVI' s. 11 faut relever les clavicules bien haut, pour mieux demonstrer les nerfs recurrens, PABÉ, II, 5.
— ÉTYM. Lat. recurrmtem, de recurrere, courir en arrière {voy. hecourib).
t RËCCRSOIRE (ré-kur-soi-r'), adj. Terme de palais. Qui donne on recours. Je ne veux pascourir les chances d'une action récursoire contre moi, dans le cas où vous ne pourriez pas payer, rooheb, Uoniteur', 12 avril »867, p. 443, 4' col.
— ÊTYM. Lat. recur.':us (voy. recours).
■j RÊCURVIFOLIÉ, ÉE re-kur-vi-fo-li-é, ée), ad;. Terme de botanique. Qui a les feuilles recourbées de dedans en dehors.
— ÉTYM. Lat. recurvus, et folium, feuille.
t RÉCCRVIROSTRE (ré-kur-vi-ro-str') , adj. Terme de zoologie. Qui a le bec recourbé de bas en haut.
— ÉTYM. lat. recurtJUi, recourbé, et roîtrum.bec. RÉCUSA BLE (ré-ku-za-bl'), adj. jj 1» Oui peut
être récusé. Témoin récusable. Le récit précédent suffit Pour montrer que le peuple est juge récusable, LA FONT. Fabl. VIII, 26. || 2° À qui on est dispensé d'ajouter foi. Et peut-être quelqu'un m'en tiendrai! récusable, corn. D. Sanche, i, 4. Il est vrai que je suis un peu récusable, et que je passe pour être bien indulgent sur ces intérêts, volt. Lett. Urne du Deffant, 24 nov. 1774. || lise dit aussi des choses. Autorité récusable. Que les jugements du public... soient donc, si l'on veut, infaillibles ; mais distinguons-les de son goût, qui parait récusable, VAUVEN. Du goût.
— HIST. xvr s. Pour tous les autres qui ont escript, ils sont recusables, comme s'estants monstrez parties, d'acb. Hist. Préf. B.
t RÉCUSANT, ANTE (ré-ku-zan, zan-t'),s. m. et f. Celui, celle qui récuse un juge, un juré, un témoin, un arbitre, etc. {| Il s'est dit aussi, dans les querelles de religion, de ceux qui rejettent les principes étahlis.
RÉCUSATION (ré-ku-za-sion ; en vers, de cinq syllabes), s. f. Action de récuser. On donna pour commissaires à M. Arnauld ses ennemis déclarés, et l'on n'eut égard ni à ses récusations ni à ses défenses; on lui refusa même de venir en personne dire ses raisons, rac. Hisl. Port-Royal. Le granri nombre de récusations que l'on peut faire en Angleterre, MONTESQ. Esp. XI, 18. L'accusé et le procureur général pourront exercer un nombre égal -de récusations. Code d'instr. crim. art. 401.
— ÉTYM. Provenç. récusation : espagn. recusacton; ital. recusasione ; du lat. recusationem, de recusare, récuser.
RÉCUSÉ, ÉE (ré-ku-zé, zée), part, possède récuser. Un juré récusé par l'accusé.
RÉCUSER (ré-ku-zé), D.o. || l» Refuser un juge, un juré, qu'on soupçonne de partialité. Oue dites-vous de cette modération [de Pussort, qui avait été trèsviolent contre Fôucjuet]? c'est à cause qu'il est Dncle de M. de Colbert, et qu'il a été récusé qu'il a voulu en user si honnêtement, sév. i7 déc. (664. Il faul même que, dans les grandes accusations, le
criminel, concurremment arec la loi, se choisisse des jugos, ou du moins qu'il en puisse récuser un .si grand nombre que ceux qui restent soient censés être de son choix, montesq. Esp. xi, 6. Le duc de Venise, Jean, ayant assassiné un évêque. est accusé devant Charles, et ne le récuse pas pmir juge, voi.T. /Inn. Emp. Charlemaqne, «oa. L'accusé premièrement ou son conseil, et le orocureur général récuseront tels jurés qu'ils jugeront à propos, Code d'instruction cnm.art. 399. || 2° Il se ditaussi d'un témoin, d'un expert contre lequel on allèfçue quelque reproche. Récuser un expert. Dandin : Pourquoi les récuser (des témoins]? — L'intimé : Monsieur, ils sontdu Maine, bac. Plaid, m, 3. || Fig. Vos services, mes yeux, le trouble de votre âme. L'exil que mon hymen vous devait imposer , Sont-ce là des témoins, seigneur, à récuser? corn. Pulch. v, ». || 3" Il se dit pareillement de toute personne dont on rejette l'autorité, le témoignage. Des philosophes ne doivent pas récuser Bayle, volt. Phil. ignnr. 24. Il i" Il se dit de même, en parlant d'un témoignage, dune autorité. Madame, il» ne vous croiront pas ; Us sauront récuser l'injuste stratagème D'un témoin irrité qui s'accuse lui-même, rac. Brit. m, 3, En croirai-je la prévention et la flatterie, qui publient hardiment votre mérite? elles me sont su.spcctes, je les récuse, labruy. ii. Elle cherchait à se tromper elle-même, et à récuser le témoignage de ses yeux, J. J. Bouss. Hél. vi, )t.l| 5° Se récuser, ». réfl Déclarer que l'on n'est pas compétent pour juger une cause, trancher une question. M. de la Salle, ce M. de la Salle, conseiHer à la cour de Toulouse, qui était si persuadé de l'innocence des Calas, et qui les a fait rouer en se récusant, est-il à Paris? VOLT. Leit. d'Àrgenlal, *o janv. 1763.
— HIST. xiii* s. Et dura la bataille une nuit et deux jorz sans reuser, et toz joiz fu li rois en mi la bataille, ilferJm,f° 70, rec(o. || xiv* s. Sans ce qu'il y eusl nul qui 'recusast, berchkurk, f" 67, verso. 11 fuient et récusent ou heent [haïssent] deshonneur ou damage, 0RESMK,r/ièsc de meunier. || xvi* s.Lesloix des Grecz saiges et vertueuses, De deshonneur les jeunes accusoient, Quand au travail ou douleur recusoient, marot, vi, 250. Cela fut cause de faire récuser Caton à juge, avant qu'il donnast sa sentence, AMïOT, Pomp. 80.
— ÊTYM. Provenç. et espagn. recusar; ital. ricusare\ du lit. recusare, de re, en arrière, et eusare, pousser, fréquentatif de cudere, battre, frapper.
RÉDACTEUR (ré-da-kteiir), .«. m. (| l" Celui qui rédige. Le rédacteur d'un procfs-verbal, d'un journal. Si le rédacteur de ce roman avait eu la moindre étincelle d'esprit, volt. Phil. Ex. milord Bolinghr. 32. || /Iji /i'mmtn (qui n'est pas donné par l'Académie). La rédactrice de ce feuilleton. |{ 2" Rédacteur se dit, dans certaines administrations, d'emfiloyés qui sont particulièrement chargés de la rédaction des rapports, des réponses. || 3° Terme de chemijt de fer. Nom des ouvriers emballeurs chargés de mettre les suscriptions aux colis.
— REM. Rédacteur est un néologisme du xviii* siècle ; il ne se trouve dans le Dictionnaire de l'Académie qu'à partir de l'édition de (7«2.
— ÉTYM. Lat. redactum, supin de redigere, rédiger (voy. rédiger).
RÉDACTION (ré-da-ksion ; en vers, de quatre syllabes), s. f. || 1° Compilation de plusieurs clioses dans un ordre qu'on leur donne entre elles. La rédaction de la Coutume de Paris. ||2° Action de rédiger. La rédaction d'une loi. De toutes les choses humaines, je n'en connais qu'une où le despotisme soit non-seulement bon, mais nécessaire : c'est la rédactiçn ; et ces mots comité et rédaction huilent d'efl'roi de se voir accouplés, «irabead, Collection, I. II, p. 32. Damoville avait été chargé de la rédaction d'un journal, genlis, Veill. du chdt. t. MI, p. 95, dans POUGENS. I) Chose rédigée. Corrigez cette rédaction qui est incorrecte, [j 3' Ensemble des rédacteurs d'un journal. || Salle où s'assemblent les rédacteurs. Aller à la rédaction.
— ÉTYM. Voy. rédacteur. On trouve un verbe redacter, dans le Coiist. gén. t. i, p. 341.
REDAN (re-dan), s. m. |{ 1" Retranchement simple composé de deux faces qui se coupent en formant un angle saillant. Les deux tranchées ont des places d'armes fréquentes et des communications par des lignes et des redans parallèles à la place, PEi.LissoN, I.etl. hist. t. m, p. 7. Ils vous étourdissent de flancs, de redans, de ravelins, de fausses braies, de courtines et de chemins couverts, la BRUY. XII. Il Ligne à redans, retrancliement à intervalles ou continu composé de redans, ou de redans et de lignes droites. Il Batterie i redans, batterie
dont la crête intérieure est brisée de manière i former des angles saillants et des angles rentrants. Il 2" Ressauts que l'on fait de distance en distance, en construisant un mur sur un terrain en pente, pour conserver le niveau. || 3° Par analogie, il se dit de la disposition d'un terrain, de montagnes en redans. Je lui faisais observer les redans des montagnes dont les angles correspondants et parallèles foiment dans l'espace qui les sépare un lit digne du fleuve qui le remplit, j. j. rolss. Hél. iv, I7. Â chaque redan du rocher croissaient des touffes de chênes nains, des buis et des lauriers-roses, chateaubr. Itin. part. ». || 4" Gradin d'un banc d'ardoise en exploitation. || 6" Terme de marine. Se dit des entailles faites en sens opposés, dans deux pièces qu'on veut rendre solidaires l'une de l'autre.
— HIST. XVI* s. Redent, cotgrave.
— ÊTYM. L'orthographe redent donne aussitôt l'étymologie ; re, et dent, ouvrage à dents. Pellisson écrivait au.ssi redent.
t REDANSER (re-dan-sé), v. a. Danser de nouveau. El comme on le voulait obliger à redanser le ballet, n'ABLANC. Lucien, De la danse.
tREnARDER(re-dar-dé), t). a. Darderde nouveau.
— HIST. xvr s. Redarder, cotgrave. RÉDARGUÉ, ÉE (ré-dar-gu-é , ée), pari, passe
de rédargiii'r. Rédargué par ses supérieurs.
RÉDARGUER (lé-dar-gii-é), je rédarguais, nous rédarguions, voUs redarguiez ; que je rédargué, que nous rédarguions, que vous redarguiez, v. a. Terme vieilli. Blâmer, reprendre.
— HIST. XIV* s. Et après il en sont redargués et repris, oresme, Eth. 125. ||xv*s. Tu qui defl'endoies jadis, Comme docteur, de femme prendre, Par esoriptiire et par tes dis Monstrant les penils d'y descendre, Te voy celé doleur emprendre En redarguant ta parole, v.. desch. Poésies ms. t° 46i.
1 XVI* s. Nous ne pouvons pas tellement prétendre ignorance, que nostre propre conscience ne nous redaigiie tant de paresse que d'ingratitude, calv. Inslit. 26. Tant y a que, Michel Servet dès lors commençant à semer de ses erreurs, Calvin ne refusa pas de conférer avec lui pour essayer de le réduire, ou bien pour le convaincre et redarguer par la parole de pieu, bêze, Vie de Calvin, p. 22.
— ÉTYM. Prov. redarguire; espagn. redarguir ; ital. redarguire; du lat. redarguere, de red ou re, et arguere (voy. arguer).
REDDITION (rè-ddi-sio;i ; en vers, de quatre syllabes), s. f. Il 1" Action de rendre. {| 2* Action de rendre une place à ceux qui l'assiègent. Hier matin arriva la nouvelle de la prise de Saint-Guilain, ou, pour mieux dire, de la reddition, prllisson, Lett. hist. t. III, p. 300. Ils envoyèrent des députés pour traiter, avec Philippe, de la reddition de leur ville, hollin, llist. anc. (£«11. t. viii, pi 205. || 8* Reddition de compte, action de présenter un compte pour qu'il soit examiné. || Il se dit aussi pour rendre compte, exposer. Votre lettre est une confession , ou du moins une reddition de compte à son directeur, MAiNTENON,/,eM. à Mme de la Viefville, i*'mai (707.
— HIST. XV* s. Es redditions d'iceulx comptes, DO GANGE, referendarius . || xvi* s. En la reddition des comptes de ceste charge là, amyot, Péricl. *3. Accusé de trahison pour la reddition du fort de Pyle, iD. Cor. 19.
— ÉTYM. Lat. redditionem, de reddere, rendre (voy. rendre).
fREDÉBATTRB (re-dé-ba-tr'), v. a. Débattre do nouveau.
— HIST. XVI* s. Redebatre, cotgrave.
t REDÉBUTER (re-dé-bu-té), v. n. Débuter do nouveau. On a fait redébuter cette actrice àl'Odéon.
t REDÉCUAUSSER (ré-dé -chô-sé), v. a. Déchausser de nouveau.
— HIST. XVI* s. Ou'au bout d'autres deux ans, les arbrisseaux , redeschaussés, soient couppés de leur mère et comme sevrés, 0. de serres, «73.
t REUÉCORER (re-dé-ko-ré), v. a. Décorer do nouveau.
— HIST. xvi* s. Redecorer, cotgrave.
t REDÉDIER (re-dé-di-é), v. a. Dédier de nouveau. Il Redédier une église, la rebénir après une profanation.
— HIST. xvi* S. Rededier, cotorave.
REDËFAIRG (re-dé-fè-r'), v. a. Il se conjugue
comme faire. Défaire de nouveau. Refaire et redéfaire un ouvrage.
— HIST. XVI* s. Ce qui est a esté, et cela qui doit estre, De ce qui est passé doit recevoir son estre: Le fait sera desfait et puis sera refait. Et puis estant refait se verra redesfait, bons. 811.
— ÉTYM. Re.:., et défaire : wallon, ridfi.
RÉD
REDÉFAIT, AITE (re-dé-fè, fe-t'); part, passé de redéfaire.
t RKDÉFIER (re-dé-fl-é), e. a. Défier de nouveau.
— HIST. XVI' s. Redesfier, cotgrave.
t REDÉJEUNER (re-dé-jeu-né), v. n. Déjeuner do nouveau.
t REDÉUBÉRER (re-dé-li-bé-ré>, v. n. Délibérer de nouveau.
— HIST. XVI» s. Redeliberer, cotgravk.
t RÉDELIN (ré-de-lin), *. m. Sorte de bateau en usage sur le Rhin, d'après st-sim. 22, 267.
t REDEMANDAGE (re-de-man-da-j'), s. m. Rappel, devant le public, des acteurs qui viennent de jouer leur rôle.
REDEMANDÉ, ÉE (re-de-man-dé, dée), part, passé de redemander. Voulez-vous sur la scène lUaler des ouvrages Où tout Paris en foule apporte ses suffrages,' Et qui, toujours plus beaux , plus ils .sont reg.'irdés, Soient au bout de vingt ans encor redemandés, boil. Art p. lu.
REDEMANDER (re-de-man-dé), v. a. \\ 1° Demander de nouveau. Votre hardie.sse à redemander d'être servi faisait sa récompense; son sublime amour-propre n'en connaissait point de plus touchante, MARiv Marianne, B* part. || 2° Demander la restitution d'une chose. C'est là, selon le langage (le l'Évangile, que Dieu redemaui'e tout, et qu'il fait tout pay^r jusqu'à un denier, BOUiinAL. Pensées, t. m, p. H4. Je deviens parricide, assassin, sacrilège ; Pour qui? pour une ingrate à qui je te promets.... et quand je l'ai servie. Elle me redemande et son sang et sa vie [de Pyrrhus assassiné], hac. Andr. v, 4. Le pape ordonna que la congrégation qui en était chargée [d'une affaire sur le calendrier grégorien] consultât M. Cassini ; l'Italie semblait redemandera la France ce qui venait d'elle, fontkn. Cassini Insensé, on va peut-être au premier jour vous redemander votre âme, mass. Carême, Délai. Allons redemander à ces murs abattus Des souvenirs plus doux, des ombres plus heureuses, Lamartine, JPrem. Méditations, Baia. || Il se dit aussi en parlant des personnes qu'on redemande. Lui seul [un médecin] y fit longtemps la publique misère: Là le fils orphelin lui redemande un père, boil. Art poét. iv. Je vous redemandais à vos tristes États, hac. Bérén. l, 4. Tarquin.... N'a pas même aux Romains redemandé sa fille, VOLT. Brut, m, 6. |j Dans le langage biblique, redemander le sang, punir un meurtre. 11 mourra dans son péché ; et la mémoire de toutes les actions de justice qu'il avait faites sera effacée ; mais je vous redemanderai son sang, saci, Bible, Êzéchiel, m, 2<>.
— HIST. XII' s. Et cil lui redemande puis : Dameisele, sevos ilaigniez Ces deux voies nous enseignier, la Charrette, 676. {| xiii' s. Li demaiuleres ne pot jamés redemander celé coze qu'il a perdue, beaum. VI, '20. Il XIV" s. La meisme semblance de périls redemandoit l'aide que il leur avoient donné, beb- CHEURK, f" 58, verso. Il XVI' s. [Contre la mort volontaire] les loix nous redemandent compte de nous pour leur intere.st^ et ont action d'homicide contre. nous, mont, ii, 26. Quand le philosophe Diogenes avoit faulte d'argent, il disoit qu'il le redemandoit à ses amis, non qu'il ledemandoit, ID. 1, 2<6.
— ÉTYM. Re...,et demander; wallon, redmandé; provenç. redemandar.
t REDÉMETTRE (SE) (re-dé-mè-tr') , v. réfl. Être luxé de nouveau. Le duc de Coislin quitte prise et remue sa main ; c'est que son pouce s'était redémis, ST-SlM. uo, (84.
f Ria)ËMOLIR (re-dé-mo-Iir), ». a. Démolir de
— HIST. XVI' s. Redemolir, cotgrave.
RÉDEMPTEUR (ré-dan-pteur), s. m. || 1° Terme
de théologie. Celui qui a racheté le genre humain. La religion chi'ctienne, qui consiste proprement au mystère du rédempteur, qui, unissant en lui les deux natures humaine et divine, a retiré les hommes de la corruption du péché pour les réconcilier à Dieu en sa pers(mne divine, pasc. Pens. xi, 10 bis, éd. HAVET. Il n'y a point de rédempteur pour les païens, car ils n'en espèrent pas seulement; il n'y a point de rédempteur pour les Juifs, ils l'espèrent en vain ; il n'y a de rédempteur ique pour les chrétiens, ID. tb. XV, 4 1 . Ils [Jésus -Christ et les apôtres] nous ont appris que les ennemis de l'homme sont ses passions ; q ue le Rédempteur seraitspirituel et son règne spirituel; qu'il y aurait deux avènements : un de misère, pour abaisser l'homme superbe, l'autre de gloire, pour élever l'homme humilié, i». ib. xvi, 7. Il 2" Se dit des religieux de la Merci qui vont racheter les captifs. Il 3° Ordre du Rédempteur, ordre
RED
fondé parV. de Gonzagiie, ducde Mantoue, en 1808. On l'appelle aussi ordre de .Saint-André et ordre du Précieux Sang. || 4" Hédempleur trice, adj. Qui opère la rédemption. [Tous] au nom du saint pasteur Ont porté vers leur front le signe rédempteur, P. lebuun. Voy. de Grèce, viii, 5.
— ÉTYM. Provenç. redémpfor; espagn..redeiUor ; ital. redentore; du lat. redemptorem, de redimere (voy. rédimer).
RÉDEMPTION (ré-dan-psion ; en vers, de^ quatre syllabes), s. /■. || 1° Terme de théologie. Rachat du genre humain par Jésus-Christ. Le Fils de l'homme n'est p.is venu pour être servi, mais pour servir, et donner sa vie pour la rédemption de plusieurs, Saci, Bible, Êvang. St Math, xx, 28. La foi chrétienne ne va principalement qu'à établir ces deux choses: la corruption de la nature et la rédemption de Jésus- Christ, PASC. Pensées, ix, t, édit. havet. J'ai vu sa main iléfaillante chercher encore en tombant de nouvelles forces pour appliquer sur ses lèvres ce bienheureux signe de notre rédemption [un crucifix], r,oss. Duchesse d'Orléans. Ce même sang qui devait être la ressource de tout Israël et leur rédemption, est devenu, selon qu'ils s'y étaient euxmêmes condamnés, leur perte et leur destruction, BOUBDAL. Kxhort.sur lejug. du peuple cnnire J G. t. Il, p. 59. Il 2° Rédemption ou remède de l'âme, nom donné dans les anciens textes au secoursque le mort reçoit de ses bonnes œuvres ou desactes et prières de ceux qui lui survivent. || 3° La rédemption des captifs, le rachat des chrétiens au pouvoir des infidèles. Il II y a deux ordres de la Rédemption descaplifs: l'un nommé autrementdelaTrinité, et fondéversl'an (200 par Jean de Matha, gentilhomme provençal ; l'autre, dit autrement de la Merci, fondé en <228 par Pierre de Nolasque, gentilhomme du Languedoc, Raymond de Rocliefort, et Pierre, roi d'Aragon. Ils reviennent d'Alger, où les pères de la rédemption les ont été racheter, lesage, Diable boit. t». Il 4° Rédemption, nom des anciens établissements des jésuites au Paraguay. Les conventuelles rédemptions des jésuites dans le Paraguay ne me paraissaient pas propres à représenter un peuple usantde toutes ses facultés physiques et morales, bebn. de ST-p. Pr. à VArcadie.WS' Action de rédimer, ou son résultat. La rédemption d'un droit.
— HIST. XII' s. Il chantad e prophetizad de l'incarnatiun nostre Seignur et de la nostre redemptiun, Rots, p. 2)0, Il xiu's. Puis fuprise la sainte croix de no rédemption , et fu commandée au chapelain Phelippe pour chou [ce] que il la portast, n. de VALENC. VI. Lors se recorilerent que Dieux estoit leur aide et leur secours et leur redemptio'ns. Psautier, f" 94. || xV s. L'argent de la rédemption [de la ville] vint au profit du duc de Lancastre; le mareschal en otmille francs, peoiss. ii,iii, 3». || xvi* s. Il a esté le conducteur du peuple en la rédemption d'Egypte, CALv. Inst. 32t. Il fit argent de tout pour la rédemption et nourriture des poures, id. ib. «62.
— ÉTYM. Provenç. redempcio : espagn. redencion; \Ia]. redengione ; du lat. redemptinnem ; voy. rédempteur. Rédemption est la forme calquée mécaniquement sur le latin dès le xii' siècle ; mais il en est une autre qui est organique, c'est raançon, aujourd'hui rançon (voy. ce mot).
t RÉDEMPTORISTE (ré-dan-pto-ri-sf), s. m. Membre de l'ordre du Rédempteur ou de celui de la Merci.
t REUÉNONCER (re-dé-nôn-.sé. Le c prend une cétiille devant o et o : redénonçant), e. o. Dénoncer de nouveau.
— HIST. xvi' s. Redenoncer, cotgrave.
t REDÉPÊCIIER (re-dé-pê-ché), V. a. Dépêcher de nouveau; renvoyer un homme vers l'endroit d'où il vient. Il y a eu avant-hier un courrier de M. le Prince, qu'on a redéfiêché aujourd'hui, pf.llisson, Lett. hist. t. Il, p. B8. Oubliez la pièce, renvoyez-la moi; je vous la redépêcherai sur-le-champ, volt. Lett. d'Argental, 27 nov. )76i. || Absolument. Redépêchez-moi en toute diligence, Utt. de Louis XIV, dans Lettres, etc. de Colbert, vi, 3)8.
— HIST. XVI' s. M. le prince de Condé avoit jà mandé à M. d'Andelotde retourner en diligence; il lui redepescha encore pour le haster, craignant que le lendemain on ne le vinst rattaquer, langue, 62);
t REDÉPOUILLER (re-dé-pou-Ué, Il mouillées), V. n. Dépouiller de nouveau.
— HIST. xiir s. [La roche] Aucunes fois se redespoille De l'iauve qui toute la moiUe, la Rose, 6953. Il XVI' s. De trois en trois ans est le droict tailler de ces arbres aquatiques, aiant, dans ce temps-là, rejette à suffisance pour les redespouiller, o. de
serres, 8f0.
t REDÉRAN6EB (re-dè-ran-j*. Le g prend un 4 devant o et o : redérangeant), d. a. Déranger de nouveau. J'avais rangé tout cela d'une autre façon et même pour l'amour de vous; mais votre litière me redérange tout, sÉv. 27 avril )67l.
REDESCKNDRE (re-dè-san-dr'), v.n. || 1' Descendre de nouveau. Il est monté d.ins sa chambre, il va redescendre. || 2° Descendre après s'être élevé. Le baromètre redescend. Redescendez, mes yeux, des célestes campagnes, lamart. Harm. i, lO. ||Fig. Tel est capable d'arriver aux plus hautes connaissances, qui n'est pas capable d'y conduire, les autres, et il en coûte quelquefois plus à l'esprit pour redescendre que pour monter, fonten. Bernoulli. Veux-tu qu'au rang du peuple on fasse redescendre Tous ces grands noms dont Rome a conservé la cendre? m. j. chén. Gracques, ii, 3. Après des lettres déchirantes où le cœur de Lovelace semble torturé par les furies de l'cnler, on l'a vu retomber à .ses joies profanes, à ses plaisanteries scandaleuses; on l'a vu redescendre à lui-même, villemain, Lilt. franc, xviii* siècle, i" leçon. Il 3° Terme de marine. On dit que les vents redescendent, ou simplement , qu'ils descendent, lorsqu'ils changent dans la direction du nord vers le sud. Il 4° V. a. Mettre de nouveau plus bas. Redescendez ce tableau. ||S° Parcourir en descendant. Redescendre une montagne, un escalier, des degrés, une rivière.
— HIST. XVI' s. Redescendre, coïgrave.
REDESCENDU, UE (re-dè-san-du, due), part.
passé de redescendre. Le baromètre redescendu annonçait la pluie.
fBEDÉSIRER (re dé-zi-ré), v. a. Désirer de nouveau.
— HIST. xvi' s. D'autres, au contraire, après .s'estre repus de la viande, non pour n'en retaster, mais pour en redesirer de diverse..., langue, b20.
f REDESSINER (re-dè-si-né), v. a. Dessiner de nouveau. Dessiner ce globe, le redessiner, j.j.rouss. Ém. III.
t REDÉTRUIRE (re-dé-trui-r'), v. a. DéUuire de nouveau.
— HIST. xnr s. Quant est destruis, por redestruire.... Partenopex, ms. f" <43, dans lacubnk.
REDEVABLE (re-de-va-bP), odj. || l" Qui doit encore après un payement fait. Il m'est redevable de peu de chose || 2° Par extension, il se dit d'un débiteur quelcoiii|ue. Il m'est redevable de six cents francsque je lui ai prêtés. || 3° Fig. Qui a obligation à quelqu'un. Jamais à son sujet un roi n'est redevable, corn. Cid, II, ). Je sais combien l'Eglise est redevable à leurs ouvrages, pasc. Proi;. xvi. Aux uns [des dieux] ils [les hommes] croyaient être redevables de la sérénité de l'air et d'une heureuse navigation; aux autres, de la fertilité des saisons, MASS. Avcnl, Circoncision. Si on ne voit plus sur la scène César et Ptolomée, Athalie et Joad, Mérope et son filsentourésetpressésd'une foule déjeunes gens, si les spectacles ont plus de décence, c'est à vous seul qu'on en est redevable, volt. Ecossaise, Ép. à Lauraguais. Je n'ai point dit que les sciences fussent plus redevables aux Français qu'à aucune des autres nations; j'ai dit .seulement, et cela est vrai, que l'astronomie physique leur est aujourd'liui plus redevable qu'aux autres peuples, d'alemb. Lett. à Voltaire, )3 mai )7B9. Le cardinal Alberoni, dont la fortune a été si brillante, en était redevable à Campistion, ID. Éloges, Campistron. \\ 4° Qui est tenu à certaines obligations. Ce domestique m'est redevable de son travail, mais je lui suis redevable de mon zèle [pour le soin de sa conduite] ; il me doit une espèce de service ; et moi je lui en dois une autre, bourdal. Dimanches, t. ii, p. 47, Soin des domestiques. Quoique saint Louis se crût redevable à tous, il pensa qu'il était encore plus obligé d'avoir soin des pauvres , fléch. Pattcg. Saint Louis. Ils [les justes] savent qu'ils ne sont redevables qu'à la vérité, mass. Carême, Mélange. Plus on est grand, plus on est redevable au public, m. Pet. carême , Tentât, des gr. || 5° S. m. et f. Celui , celle qui redoit une certaine somme. L'administration avertit les redevables de payer. 11 est notre redevable. |{ Fig. Celui, celle qui a ur.e obligation à quelqu'un. Philippe lui répondit que nonseulement d l'écouterait, mais encore se tiendrait grandement son redevable, malh. I,e xxxiii' livre de T. Livc, ch. 35. Vous ne pouviez donner celte place à personne qui s'en tînt votre redevable en un plus haut point, corn. Disc, d l'Acad. franc. Mais l'homme charitable est des pauvres aimé. Et de tous ses amis en fait ses redevables, racan. Psaume 36. Moi, madame, qui suis votre redevable
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par tant de titres, maintenon, Leit. à Mme Fouquet, * sept. «659.
— HIST. Xï* s. Et comme il soit de bonne coustume ancienne et comme redevable, les roys estre conseillés par les prélats, christ, de pisan, Charles V, I, iR. Il XVI* S. Tousjnurs prest à faire de bien en mieuxpour ceux qui luy estoient redevables, afin de les entretenir en sa dévotion, amïot, Flamin. t.
— ËTYM. Hedevoir.
REDEVANCE (re-de-van-s'), ». f. Rente, somme payable à termes fixes. Redevance en argent. Redevance en nature. Il me faut des terres, des hois, des gardes, des redevances, des honneurs seigneuriaux, J. J. Bouss. Ém. IV.
— HIST. xiM' s. Et se il ne sont haubanier, il doivent les redevances du mestier comme forains, Liv. des met. b. L'eir (l'héritier] deit faire au seignor.... (juanquele fié deit dehomage et deservise, et totes les autres redevances que le fié deit, Ass. de J. I, 222. Donc ne porroit nulz dire, tant fust enlangagiez [habile à parler], En com grant redevance homs estoil engagiez [par le péché], j. de meuno, Test. )3:i.
— f.TYM. Redevoir.
REDEVANCIER, 1ÈRE (re-de-van-sié, siè-r'), ». m. et/". Celui, celle qui est obligé àdes redevances.
REDEVENIR (re-de-ve-nir) , v. n. Il se conjugue comme devenir || 1* Devenir de nouveau. X mesure quejecontinue ces remèdes, majambercdevientdans son naturel, sans douleur, sans contrainte, sf.v. t7 juin 4885. Si vous redeveniez amoureux de Florise, GBESSET, Méch. iv, 9. Étes-vous heureux? — Je l'étais avant de vous connaître; mais je ne puis le redevenir, genlis, Hères riv. t. ii, p. 95, dans pouGENS. Jeté 'en Europe par un coup de la fortune, entré dans la carrière des armes, trop noble pour lui, il [un renégat] est redevenu extérieurement chrétien, CHATEAUBB. iVatc/t. liv. 111. || i' Devenir, même pour la première fois, tel qu'on était en germe. Je suis ce qu'il plaît aux hommes tant qu'ils peuvent agir sur mes sens ; mais, au premier instant de relâche, je redeviens ce que la nature a voulu, J. J. RODss. Promen. 8. Cet enfant qui pleurait redevint un héros. Et son dernier regard fît pâlir ses bourreaux, c. delav. Vêpres ticil. i, 2. || 11 se conjugue avec l'auxiliaire être.
— HIST. xiii* s. Kt seiche redevint l'olive, Qui doist estre empoignant et vive, la Rose, B992.
— ËTYM. Re..., et devenir; wallon, ridiini. REDEVENU, UE (re-de-ve-nu, nue), part, passé
de redevenir. Les compagnons d'Ulysse, changés en bêtes, puis redevenus hommes.
I REDÉVIDER (redé-vi-dé), V. a. Dévider de nouveau. || Fig. C'est une vérité; je vous parcours, je vous dévide, je vous redévide; je passe par mille endroits tristes, fâcheux, d'autres doux et sensibles, sKv. à Urne de Grignan, 2) mai 1680.
— ÉTYM. Re..., et dévider; wallon, ridvôti. REDEVOIR (re-de-voir), v. a. 11 se conjugue
comme devoir. Etre en reste, devoiraprès un compte fait. Il m'avait fidèlement envoyé mon petit bapagp, quoique je lui redusse assez d'argent, J. J. Rouss. Confess. iv. || Fig. Si ces dieux dont un jour tout doit être la proie Se montrent trop jaloux de la fatale soie Que vous leur redeve^, j. b. houss. Odes, in, 4. Ce prix.... acquittera tout ce que mon cœur redoit au vôtre, j. j. bouss. Hél. vi, 6.
— HIST. XII* s. Et il comhatre se redurent. Brut, 39, dans I.ACURNE. Il iiii* s. Moult redoit estre famé liée [joyeuse], Quant ele a s'amor emploiée En biau valet cortoi.-i et sage, la Rose, 837).
— ÉTYM. Re..., et devoir; wallon, ridveur.
t REDGEB (rè-djèb), s. m. Nom du 7* mois de l'année arabe.
RÉDHIBITION (ré-di-bi-sion), s. f. Terme de jurisprudence. Action par laquelle l'acheteur peut faire annuler la vente d'une chose défectueuse.
— ÊTYM. Lat. redhibilionem, de redhibere, ravoir, de red ou re, et habere, avoir.
KËDHIBITOIRE (rédi-bi-toi-r'), adj. Qui concerne la rédhibition. La garantie que le vendeur doit à l'acquéreur a deux objets: le premier est la possession paisible de la chose vendue; le second, les défauts cachés de cette chose, ou les vices rédhibitoires, Code Nap. art. (625. L'action résultant des vices rédhihiioires doit être intentée par l'acquéreur dans un bref délai, suivant la nature des vices rédhibitoires et l'usage du lieu où la vente a été faite, tb. a-t. 4648. (| Cas rédhibitoires, nom des maladies ou défauts dont l'existence est une cause de nullité pour la vente d'un animal domestique. Il Fig. Il se ilil dans le langa;;e général comme excuse que l'on donne de ue pas l'aire quelque chose.
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— HIST. Tiv* S. Action redhibiloire, comme quand, après aucun marché fait, on trouve qu'il y a vice ou fraude en la chose, boutbiller, Somine rural, p. t!'3, dans LACDUNR.
— ÊTYM. L;it. redhibitorius (voy. rédhibition). tREDICTF.R (re-di-ktéj, v. a. Dicter rie nouveau.
— HIST. XVI" s. Je redicterois plus volontiers encores autant d'Essais que de m'assujeltir à resuyvre ceulx-ci pour cette puérile correction, uont. iv, 92.
t REDIFFAMER (re-di-ffa-mé), v. a. Diffamer de nouveau.
— HIST. xvi* s. RedifTamer, cotgrave.
RÉDIGÉ, ÉE{ré-di-jé, jée), part, passé de rédiger.
Procès-verpaux des séances rédigés par le secrétaire. RÉDIGER (ré-di-jé. Le g prend un e devant o et 0 ; rédigeant, rédigeons), v. a. \\ 1° Compiler et mettre en ordre. Rédiger les ordonnances de nos rois, lia* Réduire un écrit, un discours à ce qu'ils ont d'essentiel, les mettre en moins de paroles. [Fonteiielle] ayant rédigé en français, avec un grand succès, la savante Histoire des oracles de Van Dale, les jésuites le parsécutèrcnt, volt. Hél. lilt. Lett. au prince de "",\-u, Funtenelle. 113° Mettre par écrit avec ordre et suite. Vous rédigerez ce qui a été dit dans la séance. Rédiger un article, un feuilleton. L'abbé Gérard, qui rédigea, dans l'onzième siècle, la vie d'Abeilaid, abbé de Corbie, DUCLOS, Œuvr. t. IX, p. 245. Il 4° Rédiger un journal, y faire les principaux articles, et aussi diriger le reste de la rédaction.
— HIST. xvi* s. Et poiirce que nous sommes maintenant au principal poinct de la matière, rédigeons [réduisons] la chose sommairement, calv. Inst. 2)5. Le feu bruslera et rédigera en cendres le cors et les os, bab. Pant. m, 62. Pourquoy les Lacedemonien^ ne redigeoient par escript les ordonnances de la prouesse, et ne les xionnoient à lire à leurs jeunes gents, mont. i. )87.
— ÉTYM. Lat. redigere, de red ou re, et agere, pousser, conduire.
RËDIMË, ÉE (ré-di-mé, mée), part, passé de rédimer. || Villes rédimées, en matière de contributions indirectes, villes où l'exercice est supprimé, grâce à la conversion des droits de détail et d'entrée sur les boissons en une taxe unique aux entrées, et, en matière de contributions directes, villes où le montant de la contribution personnelle et mobilière est acquitté, en tout ou en partie, par un prélèvement sur le produit des octrois. || Débitants rédiniés, ceux qui payent à l'arrivée le droit de consommation sur les eaux-de-vie, esprits ou liqueurs, et sont ainsi exemptés des exercices; pour en être exemptés au sujet du vin ou du cidre, il faut être abonné.
RÉDIMER (SE), V. réfl. Se racheter, se délivrer. Les païens, gentils et idolâtres.... ne peuvent en nulle façon s'être rédimés de la peine du péché originel, LA M THE LE VAYER, Vertu des païens, i. État de la loi. 11 fit cette donation pour se rédimer de son vreu, patbu, Plaidoyer 3. En )762, le feu roi de Sardaigne abolit dans tous ses États cet esclavage chrétien [ le servage de mainmorte , sous les abbayes].... il prêta même de l'argent à tous les colons qui n'en avaient pas pour se rédimer, volt. Lett. Dupont, 2a févr. )776. || Il se dit de poursuites judiciaires, de vexations. La ville prise se rédima du pillage par une forte contribution.
— HIST. xiii' s. Et prisent [ils prirent] consel entre aus [eux], qu'il envoiieroicnt en Osteriche au duc, pour' le roi raiiembre, Chron. deRains, p. B6. Et se je preste à ton procurator deniers à rembre ton gage, vors cui ai-je aucion [action] 1 Liv. de jost. )06. Il XVI* s. Rédimer, cotgrave.
— ÉTYM. Lat. redimere, racheter, de red ou re, et emere, acheter. Redimere, ayant l'accent sur di avait donné dans l'ancienne langue reembre ou raembre^ racheter.
tREDINER(re-di-né),i;. n'. Dîner une seconde fois.
— HIST. xvi* s. Redisner, cotgrave.
RKDINGOTE (re-din-go-t'), *■. f. Vêtement différent de l'habit parce que les pans de la jupe y sont entiers, tandis que ceux de l'habit sont coupés sur le devant. Mettre une redingote par-dessus son habit. En grosse redingote et le fouet à la main, Sur sa vieille jument il s'est mis en chemin, hestouches, Homme sixg v, l). Le froid était excessif; presque tous les courtisans portaient de ces manteaux qu'on nomme par corruption redingotes, volt. Louis XV, 37. Il La redingote grise s'est dit quelquefoi:!, parmi les soldats, de l'empereur Napoléon i", à cause do son habitude de porter une redingote grise. Il avait petit chapeau Avec redingote grise [Napoléon], bÉHANG. Souv. du peuple. || Redingote à la proprié-
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taire, sorte de redingote qui se boutonne depuis le haut jusqu'en bas.
— ÊTYM. Corruption de l'angl. riding coat, vêtement pour chevaucher, do ride, chevaucher, allem. reiten (voy. reîthe) , et coat, habit (voy. cotte).
t RÉDINTÉGRATION (ré-din-té-gra-sion), s. f. Terme de médecine. Réparation des forces ou d'une partie du corps.
— ÉTYM. Lat. redintegrationem, de re ou red, et integrare, dénominaiif d'integer, entier (voT. intêobe) : action de rendre entier.
REDIRE (re-di-r'), v. a. Il se conjugue Comme dire, et par conséquent il fait à la 2* pers. du plur. de l'indicatif présent et del'impératifrelites. || l°Dir8 de nouveau, dire une même chose plusieurs fois. Il l'interrogea, et lui fit redire plusieurs fois toutes les circonstances de ce songe, rticn. Uist. deThéodose, IV, 54. M. Letellier sut quelquefois employer son temps pour compatir à des misérables à qui il ne reste d'autre consolation que celle de redire ennuyeusement leur misère, ID. Letellier. Obéissez; c'est trop vous le faire redire, rac. Hithr. m, t . Je me souviens toujours que je vous dois l'empire ; Et, sans vous fatiguer du soin de le redire.... id. Brit. IV, 2. J'ai dit et je redis que la mort de la . maréchale d'Ancre et celle du maréchal de MariUac .sont la honte éternelle des lâches barbares qui les condamnèrent, volt. Polit, et lég. la Héprise d'Arras. Si tôt que j'ai su chanter des airs notés, je n'en ai pu retenir aucun, et je dcute que de ceux que j'ai le plus aimés, j'en pusse aujcjurd'hui redire un seul tout entier, j. j. houss. Confess. viii. Le roi se fit redire ces vers jusqu'à trois fois, loua beaucoup l'épllre, et fit la guerre, d'alemb Éloges, Despréaux. || Ne pas se le faire redire, obéir aussitôt à un avis, à une injonction. L'autre deux fois ne se le fait redire, la font. Lun. || î° Répéter ce qu'un autre a dit. L'écho redit la dernière syllabe. On dit, et sans horreur je ne puis le redire, Qu'aujourd'hui par votre ordre, Iphigénie expire, rac. Iph. iv, 6. Les pères raconteront à leurs enfants le bonheur qu'ils eurent de vivre sous un si bon maître; ceuxci le rediront à leurs neveux, mass. Pet. carême. Incarnat. Ils lui répondirent avec beaucoup de respect, que c'était une chose qu'on n'osait redire à une grande reine, et se défendirent longtemps de la répéter, ponten. Dial. i. Morts mod. \\ Raconter. Muse, redis-moi donc quelle ardeur de vengeance De ces hommes sacrés rompit l'intelligence, boil. Lutr. 1. Ce prince, dont mon cœur se faisait autrefois Avec tant de plaisir redire les exploits, rac. Andr. V, 1. Muse, redites-moi ces noms chers à la France, Consacrez ces héros qu'opprima la licence, volt. Henr. iv. jlFig. Et toujours mes soupirs vous rediront ma peine, rac. Thèb. v, 6. Ma joie, mes soupirs etmes larmes même, te rediront sans cesse mes amours, montesq. Temple de Gnide, 6. || 3" Révélerparindiscrétion. Cet homme n'est pas sûr, il redit ce qu'il entend. Vous êtes donc un causeur, et vous allez redire ce qu'on vous dit en secret, mol. G. Dandin,ii, 7. ||4° Blâmer, censurer; il ne s'emploie en ce sens qu'à l'infinitif et avec à. Ils prendront droit parla de me persécuter plus quejamais, et voudront trouver à redire aux choses les plus innocentes qui pourront sortir de ma plume, mol. 2' p/ace/ ou roi. IL... penseque louer n'est pasd'un bel esprit. Que c'est être savant que trouver à redire, m. Mis. ii, 5. Je ne suis donc bonne qu'à discourir, à trouver à redire à ce qui est mal, sév. 603. La principale chose que l'on irouve à redire dans la manière dont M. Descartes fait naître le soleil, les étoiles, la terre et tous les corps qui nous environnent, c'est qu'elle parait contraire à ce que l'Écriture sainte nous apprend de la création du monde, malebr. Rech. vi, n, 4. Us sont trois ou quatre qui portent chacun une aune de ses cheveux en bracelets, sans qu'on y trouve à redire, hamilt. Gramm. 9. || Trouver à redire, regretter, être sensible à la perte, à la privation, à l'absence de
Nous badinâmes quelque temps; et ce fut là où nous commençâmes à vous trouver à redire, bussy, à Mme de Sévigné, )" sept. (677. Je vousai trouvée bien à redire depuis quinze jours, m. )5sept. )677 II Aimer à redire, aimer à reprendre, à blâmer. Il X redire, s'emploie aussi en parlant d'un compte, d'une appréciation qui ne sont pas fidèles, d'une espérance qui est trop grande. Il y avait à redire aux comptes qu'il a remis. Il se flatte de faire vite fortune, peut-être y trouvera-t-il à redire. Des cadeaux si vous faites cas. Vous y trouverez à redire [vous n'en aurez pas autant que vous en espérez], BÉRANGER, Filleiue. || 6° Se redire, v. réfl. Être redit. Les vérité' utiles ne sauraient trop se redira
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— HIbT. XII* S. Deus nostre sires dit : les raeies leis l'mes lois] guardez : Li prophètes redit : wai vus [milheur avons] qui esterez Les loisdefelunie, e vusqui les guardez, Th. le mort. 80. || xiii* s. Lors li dit lo roy, que il redeist tout ce que il avoit dit au niatin, joiNV. 259. Tôt cil qui voient, redisoient Oue si bi.-^l homme ne savoienl, Le beau drsconnu, dans Arch. des missionsscienti/iques, l.v,f. {1,9, ||xv's chacun s'alire Le mieulx qu'il pot de vesture, et se mire, Si qu'en l'atour il n'y ait que redire, christ, iie PISAN, Li dit de Poùst/. || xvi* s. 11 n'est pas loisilile de publier ny redire à autruy ce que l'on y a cogneu, AMTOT, Fab. «o. Elle ne peut produire un homme si parfaict ne si bien composé à la vertu, qu'il n'y ait tousjours quelque chose à redire, li). Cimnn, B. Nostre charge [dans les leçons reçues] ce n'est que redire ce qu'on nous a diot, mont, i, i60. Le serviteur, pourn'estre plus en peine de luy redire si souventmesmc chose.... id. h, (08. Les paroles redictes [rapportées] ont, comme aultre son, aullre sens, ID. IV, 230. Elle [Catherine de Médicis] estoit joviale, et aimoil A dire le mot, et où il y avoit à redire, brant. Dames illustres, p. 4».
— ËTYM. Re..., et dire; provenç. redire, redir; espagn. rcdecir ; ital. ridire.
REDISEUR, EUSE (re-di-zeur, zeû-z'),t. m. et {. Il 1° Celui, celle qui répète les mêmes choses. Une vieille rediseuse. Vous m'avertissez quelquefois de ne dire certaines cho.ses qu'aux échos; vraiment je me garderai bien de leur confier la moindre chose: nous en avons un dans cette place, Coulanges, qui est comme celui de la Trousse, et qui est petit redisourmotà mot jusque dans l'oreille, sév. 26oct. (689. ....bientôt mille jaseurs Adoptent son avis comme loi souveraine, Et ce torrent de rediseurs Grossit si fort qu'il nous entraîne, lamotte, Fahl. v, \b. Il V Celui, celle qui répète par indiscrétion ou par malignité. Rediseurs, espions, gens à l'air gracieux, LA PONT. Fahl. XII, ti. Si vous prenez le parti de vous éclaircir avec l'archevêque [d'Aix]... vous viderez bien des affaires en peu de temps, ou vous ferez taire les rediseurs, SÊv. I7 janv. <6K9.
— ÉTYM.JRedtre.
t RËDISSOUDRE (re-di-sou-dr'), v. a. Dissoudre de nouveau.
t REDISTILLER (re-di-8ti-lé),e.â.Distil!erdi! nouveau, guyton de morv. /nst. Mém. scient. i809,p. 277.
t REDISTRIBUER (re-di-stri-bu-é), v. a. Distribuer de nouveau.
t REDISTRIBUTION (re-dî-stri-bu-sion), s. f. Seconde, nouvelle distribution. La redistribution des terres.
REDIT, ITE (re-di, di-t'), part, passé de redire. Il 1* Dit de nouveau, dit plusieurs fois. Des contes cent fois redits. || 2* S. m. Redits, rapports, commérages. Élevé dans les redits dont Monsieur vivait, et dont sa cour était remplie, M. le duc d'Orléans en avait pris le détestable goilt et l'habitude, st-sim. 390, 17. Il On le joint d'ordinaire à dits. Vous devez être fatiguée des dits et reditsdes conversations passées, retz, m, 3io. Pour M. d'Aix, je vous avoue que je ne croirais pas les Provençaux sur son sujet; je me souviens fort bien qu'ils ne se font valoir et ne subsistent que sur les dits et redits, SÉV, 3 janv. 4 689. J'ai si bien pris mon parti sur ces dits et redits de commères, qu'ils sont pour moi comme n'existant pas, i. 3. roi ss. Corresp. du Peyrou, t. m, p. «63, dans pougens.
REDITE (re-di-t') , s. f. \\ 1° Répétition fréquente. Nos meilleurs livres modernes ne sont que les redites et les copies des livres anciens, ou, pour le plus, que leurs gloses et leurs paraphrases, balz. liv. xn, lett. )8. C'est le propre de la passion d'user des redites, et d'exprimer la même pensée avec toutes les paroles qui se pré.sentent, vaugel. Hem. not. Th. Corn. t. 11, p. 9i6, dans pouoens. Tout ce qu'il disait était court, précis, nerveux; jamais il ne faisait aucune redite, fén. Tél. x. 11 est impossible que vous ne tombiez dans une infinité de redites, et les redites ont un droit d'ennuyfr qu'elles ne perdent jamais, font. Lelt. ga'ant. 21. Les confessions ne sont plus que des rediles qui se ressemblent, MASS. Carême, Tted. <. Ce conte [de l'œuf tenant sur sa pointe] est rapporté du Brunelleschi, grand artiste, qui réforma l'architecture à (•'lorence, longtemps avant que Colombo existât ; la plupart des bons mots sont des redites, volt. Mœurs, >\f>. Non-seulement on lui pardonne [à Massillon] ces douces et tendres redites, mais on lui sait gré du motif touchant qui les multiplie, d'alemb. Éloges, Mast. Il [l'abbé de Saint-Pierre] consentait même qu'on semoquftt de ses redites, pourvu qu'en se moquant on les citât, id. Êleges, l'Àb. deSt-^.
!| i' Il s'emploie quelquefois pour rapports, commerages. Monsieur l'avait aussi découvert [que Vardps était un fuurbej par des redites qu'il [Vardes] avait faites entre le roi et lui, la fat. Ilist. Henr. d'Anglet. III.
— HIST. XV* s. Faulcette confite En plaisant parler. Laissez la aHer, Car je la de.spite. Ce n'est que redite De tant l'esprouver, en. d'orl. Rondel. Ilxvi* s. Les vieillards perdent la Souvenance de leurs redictes, uont. i, 46. La redicte est partout ennuyeuse, feust-ce dans Homère, m. iv, 87. Les rues estoient toutes pleines de Parisiens, qui ne pouvoient se rassasier de la redicte de cette nouvelle, CARL. VIII, 4(. Chose bien dite n'a réplique ne rediote, cotgrave.
— ÊTYM. Redit
t REDIVIMSER (re-di-vi-ni-zer), v. a. Redonner un caractère divin. Mais, Iris, pour finir l'affaire.... Sa forme redivipisa, Fit voir son arc dans une nue, scabr. Virg. v.
t REDIVISER (re-di-vi-zé), v. a. Diviser de nouveau.Chacune [des petites parties des corps terrestres] pourrait être redivisée en une infinité de façons, DESc. Météor. t.\\S& rediviser, «. r^/l. Être redivisé. Après la mort d'Attila toutes les nations barbares se reiiivisèrent, montesq. iRom. t».
t REDOMPTER (re-don-té), v. a. Dompter de
— HIST. XVI* s. Redompter, cotùrave.
t REDONDAMMENT (re-don-da-man), adv. D'une manière redondante.
— HIST. xvi* s. Redondamment, cotgrave.
REDONDANCE OU REDONDANCE (re ou ré-don-
dan-s; l'Académie admet les deux orthographes et les deux prononciations; mais la première est beaucoup plus usitée), s. f. Excès dans l'abondance ou les ornements du style. Ce serait un pléonasme, une redondance oiseuse dans une étrangère qui raconterait les amours de Phèdre; mais c'est Phèdre amoureuse et honteuse de sa passion, volt. Dict. phil. Amplification. Cheville I redondance inutile, J. i. Rouss. Ém. n. |{ En bonne part. L'homme né de la femme [dans Job].... cette circonstance, né de la femme, est une redondance merveilleuse, chateaubr. Génie, 11, vi, 2.
— HIST. XIV" s. Tant estoit grande la lueur.... Et puis faisoit sa redondance Jusqu'au saint corps par habondance, Hist. des trois Maries, ms. p. 29), dans LACUHNE. Il XV' S. Ouelquesfois par obstruction et redondance, ou quelque trop grande inflammation, tel esprit ne peut.... paré, Introd. (O.
'' — ETYM. Lat. redundantia, de redundans. redondant.
REDONDANT OU REDONDANT (re ou ré-dondant; voy. rédonBance), adj. Oui .surabonde, qui est de trop, en parlant des paroles. Ce terme est redondant. Quand certaines façons de parler ont été autorisées par une longue pratique, et qu'elles sont reçues parmi les honnêtes gens de la nation, nous devons les admettre, quoiqu'elles nous paraissent composées de mots redondants et combinés d'une manière qui ne nous parait pas régulière, dumars. ffiue. t. V, p. 253. Dans Tancrède je croyais voir la décadence d" son style, des vers lâches, diffus, chargés de ce.* mots redondants qui déguisent le manquedeforceetde vigueur,MABMONTEL, Mém. vu. Il Styleredondant, style qui pèche par la redondance.
— HIST. xiii* s. Et encore est-il [le Saint-Esprit] redondans En chascun.s'en lui ne demeure, de meung,
,rr. 4)2). Il XVI' s. Regarde qu'en ton vers n'y ait rien dur, hiulque ou redondant, dubell. i, 33, verso.
— ÉTYM. Redonder.
REDONDER ou RÉDONDER_ (re ou ré-don-dé; voy. redondance) , v. n. || 1" Être de trop dans le discours. Voilà des répétitions qui redondent. Il 2° Avoir en trop, en parlant du style. Le style de cet auteur rédonde d'épilhètes.
— HIST. XIV* s. Et est voir que se il redonde as mors aucune chose pour les fortunes de leurs amis vivans.... ORESME, Eth, 27. || xv" s. Prince, tenez que soubz le firmament. En temps d'esté, n'a place plus plaisant ; Car des beaux prez et des flours y redonde La douce odeur, e. desciI. Poés. mss. t" 324. Il XVI* s. Donc puisqu'en vous joye et soûlas redonde Durant les jours à rire convenables.... marot, II, 258. Cest humeur redonde principalement en automne, ou en l'aage déclinant, paré, Intrnd. «.
— fiTYM. Prov. redondar; espagn. redundar ; ital. ridondare ;. du lat. redundare, de red ou re, et unda, onde.
REDONNÉ, ÉE (re-do-né, née), pan. passé de redonner. Je suis en peine de la santé de M. le chevalier [de Grignan], et de l'effet du quinquina re
donné dans sa dose ordinaire, sÊv. )S noT. )«8». REDONNER (re-ilo-né), v. a. \\ 1° Donner de nouveau la même chose. Vous m'avez tout donné, redonnant à mes yeux Ce chef-d'œuvre des cieux, MALH. V, 24. Attendez, je crois que je serai mieux .sans robe.... non, redonnez-la moi, cela ira mieux, MOL. Bourg, gent. i, 2. Vous savez.... avec quelle franchise je vous redonnai toute la part que vous aviez jamais eue dans mon amiUé, sÉv. d Bussy, 26juill. 1668. Relevez vos idéespour M. deLauzun ; le rui lui a redonné ses entrées; c'est une grande affaire qui a surpris tout le monde, ID. 7 févr ) 689 11 n'y a nulle difficulté à redonner le viatique au tiout de neuf ou dix jour.s, pourvu qu'on soit en éta«, Boss. Lelt. Alb. 75. Toute ma douleur, tous mes remords sont inutiles, je ne regagnerai jamais votre confiance. — Je vous la redonne, madame, interrompis-je tout attendri, lesaoe, Diabl. boit. 1 3. |{ Se redonner, donner de nouveau à soi-même, causer à .soi-même. Il fait toutce qu'il peut pour se redonner cette vue dont il conserve nuit et jour une si chère idée, MOL. Mal. imag. 11, 6. Mme de la Fayette s'est redonné son mal de côté en allant en carrosse à deux pas de chez elle, sév. 22 juill. )685. || 2" Terme de vénerie. Redonner un cerf aux chiens, le relancer. Il 3° Rendre, donner, même pour la première fois, une chose quand celui à qui on la donne l'a déjà eue. Au milieu de cette véritable tendresse, j'ai eu la force de vous redonner votre liberté, persuadée que, si vous pouviez venir, cela était plus capable de vous décider que de vous arrêter, sÊv. 329. La vieille.sse et un peu de maladie donnent le temps de faire de grandes réflexions; mais ce que j'épargne sur le public, il me semble que je vous le redonne, id. 8 juin 1876. Dieu ne nous fait sentir notre faiblesse, que pour nous rodonner de nouvelles forces, maintenon, Lett. à Mme de Ventadour, )8 mars i7uo. Et redonnant le calme à vos sens désolés.... rac. Ale.x. iv, 2. Toutes nos fonctions les plus pénibles se bornent à effacer les taches que le temps y a fait naître [dans l'édifice de la religion] ; à redonner à c« qui est noirci son premier état.... MASS. Conférences, Zèle contre les scandales. || Par exagération. Ce remède m'a redonné la vie, il m'a, dans une maladie dangereuse, rendu la santé. Mme de la Fayette prend des bouillons de vipères, qui lui redonnent une âme, et lui donnent des forces à vue d'œil, sêv. 20 oct. )679. Il Fig. Ah I monsieur, vous me redonnez la vie I MOL. Impromptu, 40. Ce qu'avait dit Mme de Clèves de son portrait lui avait redonné la vie, en lui faisant connaître que c'était lui qu'elle. ne haïss,iit pas, laf atette, Princ. de Clèves, ŒurS. compl. t. II, p. 466, dans pougens. U [Segraisj rassemblait chez lui les membres les plus estimables de l'Académie de Caen, à laquelle il redonna une espèce de vie, d'alemb. Êloge.i, Segrais. |{ 4° Il se dit des personnes en un sens analogue. Tandis que la Castille armait dix mille bras Pour redonner ce prince aux vœux de ses États, mol. D. Gare, i, 2. On m'a assuré que le chevalier [de Grignan] se portait un peu mieux ; j'espère en sa jeunesse.... je prie Dieu de tout mon cœur qu'il nous le redonne, sF.v. 6 févr. 4 672. Elle [Mme de Montespan] a su qu'on se plaignait qu'elle empêchait toute la France de voir le roi ; elle l'a redonné, comme vous voyez, m. 29 juill. 4 676. Toujours aise que le temps passe et m'entraîne avec lui. afin de me redonner à vous, lu. à Mme de Grigndi, 9 févr.46SO. HB* Transmettre. Vraiment, ma fille, je suis ravie que mes lettres et les nouvelles de mes amis que je vous redonne, vous divertissent comme elles font, sÉv. 444. Il Répéter, redire. Elle [Mlle du Plessis] a retenu certaines choses que vous disiez ici, qu'elle nous redonne avec la même grâce [que quand elle me copie; la phrase est ironique], sÉv. à ilme de Grignan, T ima 467). L'abbé Têtu est toujours fort touché de son commerce [de Mme de Coujanges], et redonne avec plaisir toutes ses épigrammes, id. 22 avr. 4 676. L'auteur [d'une géographie, Hubner] admet la fable de la royauté d'ïvetot.... c'est ainsi qu'on nous redonne tous les jours d'anciennes erreurs avec des litres nouveaux, volt. Dict. phil. Géographie. || Rappeler. Dès que nous revoyons la plu» petite de vos lettres, et la moindre période qui nous redonne ce style qui a trouvé si particulièrement le secret de nous plaire, sÉv. d Moulceau, 29 févr. )69e. il 6° Faire reparaître. Cela [l'envoià la monnaie des meubles d'argent du roi, de Monsieur et de Monseigneur] fait beaucoup de millions, et redonnera de l'espèce, qui manquait, sév. )4 déc. 4689. ||7° V. n. Se laisser aller de nouveau, se livret de nouveau. Il a redonné dans les folles dépenses.
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L'expérience ne le corrige pas; il redonne dans les mêmes pièges. || Familièrement. La pluie redonne de plus belle, elle redouble. || 8" Terme de fauconnerie. Redonner à propos, se dit de l'oiseau qui se remet sans peine à la poursuite d'un gibier. || 9° En termes militaires, revenir à la charge. L'infanterie, repoussée d'abord par le feu de la redoute, redonna avec une nouvelle vigueur. || 10° Se redonner, o. réfl. Se donner de nouveau à quelqu'un. Son amour sp ralluma, et il se redonna tout à elle, vaugel. Q. C. viu, 3. Il ne manquait plus à mon malheur que d'apprendre que Belasire m'aimait encore, qu'elle se (ùl peut-être redonnée k moi, sans te dernier effet de mon extravagance, la pat. Zayde, Œuv. t. I, p. Î36, daiïs poUGENS. Il 11° Se donner de nouveau l'un à l'autre. Vous m'auriez bien étonnée de me renvoyer ce que je vous ai dit de Mme de la Sablière.... mais ne nous mettons point cela dans la. tète, j'ai pensé mille fois à vous redire, dans mes lettres, des endroits et des tours si bons et si agréables des vôtres, que nous ne ferions plus que nous redonner à nous-mêmes, SÉV. à Urne de Grignan, 4 août )680. || 12° Se livrer de nouveau à quelque chose. Se redonner aux affaires. Cet amant se redonne aux soins de son amour, bac. Bérén. I, 3.
— HIST. XII' s. Passum cest glaive e cest turment, Desque Deus nos redunt victurie [victoire], benoît, I, '.iOi9. Ijxm' s. L) diex d'amor, qui tout depiece Mon cuer dont il a fait bersaut [cible], Me redonne un nouvel assaut, la Rose, <8«». l| ïvi° s. Si un asne m'avoit donné un coup de pied, voudriez-vous que je luy en redonnasse un autre? amyot, Comme il faut nourrir les enf. H. Qui du sien donne, Dieu luy redonne, cotohave. Dieu nous donne les mérites, et nous redonne le loyer, calv. Instit. 467. Toutte l'armée impériale cria victoire, quand le duo de Guise, r'alliant Thavanes, le fit donner et redonner aux Allemans devant lui, d'aub. Uist. l, 22. Aiant reconnu aux habitans un ferme désir de se redonner au roi, id, tb.iii, 350. Vous les saupoudrerez [des prunes pelées] avec du sucre, les remettrés au soleil pour un jour, leur redoiu.erés du sucre.... 0. DE SERRES, 875. Ce peuple [de Bordeaux] qui employa touts les plus extrêmes moyens qu'il eust en ses mains à me gratifier.... et feit bien plus pour moi en me redonnant ma charge, qu'en me la donnant premièrement, mont, iv, 474. Nous avions [en France] assez d'ames mal nées, sans gaster les bonnes «t généreuses; si que, si nous continuons, il restera malayséementàqui fier la santé de cet estât, au cas que la fortune nous la redonne, id. iv, (99.
— ÉTYM. Re..., et donner; wallon, ridné.
REDORÉ, ÉE (re-do-ré, rée), part, passé de redorer. Les montagnes redorées par le soleil qui sortait des nuages.
REDORER (re-do-ré), V. a. Dorer de nouveau. Redorer un cadre. || Par extension. Le soleil redore les coteaux. || Fig. Enrichir, orner. Pour lui redorer sa tiare. Tu nous surchargerais d'impôts, bérang. Malh. Brun. D'où vient que me voilà, seul et dans la nuit noire, Grave et triste, essayant de redorer ta gloire'? v. hugo. Crépusc. t2.
— HlST. XIV* s. Les autres pièces dudit faudestueil [fauteuil] furent par ledit orfèvre lavées, nestoiées, rebrunies, redorées et mises sus, delaborde, Émaux, p. 340. Il XVI* s. Quand ceste belle fleur premièrement je vey. Qui nostre aage de fer de ses vertus redore.... du bellaï, vi, 48, recto.
[■ REDORMIR (re-dor-mir), v. n. Dormir de nouveau.
t REDORTE (re-dor-t') , s. f. Terme de blason. Se dit d'une branche d'arbre tortillée en anneaux les uns sur les autres.
— ETYM. Lat. retortus, de retorquere, de re, et lorquere, (voy. tordre).
REUOliBLÉ, ÉE (re-dou-blé, blée), part, passé de redoubler. || 1° Réitéré avec une sorte d'augmentation. Des nouvelles redoublées qu'on a que nonseulement M. le duc de Lorraine, mais aussi toutes les troupes de Lunebourg vont marcher sur la Moselle, pELLissoN, Lett. hist. t. Il, p. 365. Mme de Coulanges soutint fort bien sa réputation; elle brilla dans toutes ses réponses; les épigrammes étaient redoublées, et la Dauphine entend tout, sEv. «19. Du salpêtre en fureur l'air s'échaulVe et s'allume, Et des coups redoublés tout le rivage fume, BoiL. Ép. IV. Si j'en crois ses serments redoublés mille fois, bac. Bérén. i, 4. Quelle insolente main frappe à coups 'edoublésT id. Alhal. v, 4. La vertu ne laisse pas d j réussir quelquefois, mais ce n'est qu'à force de cemps et de preuves redoublées, fon- TEN. Vauhau. \\ ï° Augmenté bea\icoup. Une dose redoublée de quinquina supprima la ûcvre. Mon
crime redoublé n'émeui loint ta colère T corn. Wor. IV, 7. J'opine à n'aller n Rennes que pour la semaine sainte, afin de n'être point exposée à l'éloquence redoublée des prédicateurs en faveur du parlement, sêv. 49 févr. 1890. Chez tous les conviés la joie est redoublée, boil. Sal. m. \\ 8° Uui offre des replis. En cercles redoublés De son corps sinueux les replis sont roulés, deul. Paradis perdu, IX. Il 4° En termes militaires, pas redoublé, pas qui se fait une fois plus vite que le pas ordinaire. || Kn musique, pas redoublé, marche sur le rhythrae du pas redoublé. L'ouverture du Serment par Auber contient un pas redoublé. || Fig. Votre pouls inégal marche à pas redoublés, BOIL. Èp. ni. Il 5° Ri mes redoublées, se dit quand, dans une pièce ou un fragment de pièce de poésie, les mêmes rimes reviennent sans autre condition que l'alternance régulière des masculines et des féminines. Il n'est pas vrai qu'il [Chapelle] fut le premier qui se servit des rimes redoublées; d'Assouci s'en servait avant lui, volt. Louis XIV, Écrivains, Chapelle. \\ 6° l'eime de musique. Intervalle redoublé, intervalle simple porté à son octave. Il 7° En grammaire, prétérit, parfait, redoublé, prétérit, parfait caractérisé par le redoublement. Il 8° S. m. Le redoublé, culture qui succède à une autre de même sorte.
REDOUBLEMENT (re-dou-ble-man), s. m. || 1° Action de redoubler, augmentation considérable. On va commencer à respirer [après les succès qui suivirent le passage du Rhin] ; mais quel redoublement de douleur à Mme de Longueville et à ceux qui ont perdu leurs chers enfants I sÉv. 20 juin I672. Ce redoublement d'amour lui parut une infidélité, et lui causa le môme déplaisir que la diminution lui en aurait dû causer, lafayette, Zayde, Œuvres, 1. 1, p. 357, dans pouGENS. Le redoublement de larmes, lorsqu'il lui avait parlé de la mort du prince de Navarre, l'avait frappé, m. Comtesse de Tende, Œuvres compl. t. ii, p. 282. Ils sentent un redoublement d'ardeur et de force, pléch. Aiguillon. Mon partage [après le Commentaire sur Corneille] fut le redoublement de la haine et de la calomnie de ceux que mes faibles succès rendaient mes éternels ennemis, volt. Letl. la Harpe, 22 janv. (773. ||il° En termes de médecine, augmentation périodique ou irrégulière d'une maladie en général. La pauvre Mme de Coulanges a une grosse fièvre avec des redoublements, SÉv. 34 3. Et le bonhomme enfin, i quatre-vingt-neuf ans, Malgré sa fièvre lente et ses redoublements.... regnard, Distrait, u, 4. Comme un homme qui, ayant soutenu longtemps les atteintes d'une vive douleur, fait enfin connaître son mal par un cri qu'un redoublement aigu lui arrache, volt. Zadig, vin. |{ Fig. Le repos et la nourriture ne sont-ils pas de faibles remèdes de la contiuuelle maladie qui nous travaille "? et celle que nous appelons la dernière, qu'est-ce autre, à le bien entendre, qu'un redoublement et comme le dernier accès du mal que nous apportons en naissant? Boss. Mar.-Thér. Cette maladie [l'augmentation des troupes] a ses redoublements, et elle devient nécessairement contagieuse, montbsq. Esp. xiii, (7. U est dans un état d'admiration continue avec des redoublements, bonnet, 6* lett. hist. nat. || 8° En grammaire grecque, sanscrite, latine, gothique, réduplicalion de la syllabe radicale du verbe, plus ou moins affaiblie, qui sert à caractériser surtout des parfaits, et aussi des verbes intensifs et désidératifs, ou primitivement intensils, daddmi, 8i5M|xi. Il 4° Terme de musique. Note qui, dans un accord, est doublée, répétée à une ou plusieurs OQitaves.
— HIST. xvi* s. Redoublement, cotgravb.
— ÉTYM. Redoubler.
REDOUBLER (re-dou-blé), ». o. || 1° Réitérer, renou\eler avec une sorte d'augmentation. Tu trahis mes bienfaits, je les veux redoubler, corn. Cinna, v, ■I. Qu'on redouble demain les heureux sacrifices, id. ib. Le lendemain qui était vendredi, j'allai chez elle [Mademoiselle, à qui le roi avait défendu de se marier à Lauzun] , je la trouvai dans son lit : elle redoubla ses cris en me voyant, elle m'appela, m'embrassa, et me mouilla toute de ses larmes, sÉv. 4 2. Il reprend sa première ardeur, et redouble le pas dans la carrière qui lui est marquée, BOURDAL. Pensées, t. ii, p. 430. Le poison e>t tout prêt; la fameuse Locuste A redoublé pour moi ses soins officieux, HAC. Brit. iv, 4. Redoublez au Seigneur votre ardente prière, ID. Ath. v, 4. Mais enfin, lui disait-on, vos larmes ne la rendront pas à la vie : • Eh ! c'est ce qui les redouble encore, • répondit-il, bartiiBl. Anach. ch. 8. |{ 2° Augmenter du double. ....Tout hors d'haleine, il [Curiace] prend pQ^rtant sa place [de sou frère], Et redouble bientôt la
victoire d'Horace, corn. Hor. iv, ». |{ 8' Augmenter beaucoup. Redoubler la dose d'un remède. Vous redoublez ma honte et ma confusion, corn. Hor. IV, 2. Il (Mérion| en était estimé [pour .son habileléà danser] non-seulement des Grecs, mais des Troyens, parce qu'il en avait meilleure grAce .sous les armes et que cela redoublait son adresse et son agilité, d'ablanc. Lucien, D» la danse. Le vieux prince d'Orange di.sait(|ue le moment où l'on reçoit les plus heureuses nouvelles, était le moment où il fallait redoubler son attention pour les petites, retz. Kém. liv.ii, t. I, p. 369, dans podgens. La rigueur des parents, la contrainte cruelle.... Ne font que redoubler une amitié fidèle, UOL. Pourceaugn. i, 2. La comparaison du flambeau qui redouble sa lumière en finissant, est juste pour lui [Séguier, chancelier] , sév. 4 4 6, Adieu, ma chère enfant, ne redoublez point vos peines : redoublez seulement votre cour;ige cl vos bonnes résolutions, id. 4 9 janv. 4689. Tout l'appareil de la mort ne fit que redoubler le zèle et la componction de Mme la Dauphine, flEch. Dauphine. Et même en le voyant, le bruit de sa fierté A redoublé pour lui ma curiosité, rac. Phèd. ii, 4 . Ces flambeaux allumés ont redoublé le jour, volt. Alx. II, 6. Il 4° Terme d'escrime. Se dit de l'action de celui qui tire plusieurs coups de suite sans se relever. || 6° Remettre une doublure. Faites redoubler ma redingote dont la doublure est déchirée. Il 6° V. r^. Recevoir beaucoup d'augmentation. Suivez, suivez, seigneur, le ciel qui vous inspire : Votre gloire redouble à mépriser l'empire, corn. Cmna, u, i. Vous vous étiez donc réchauffé pour moi en me voyant, c'est un bon signe quand l'amitié redouble par la présence, sÉv. à Bussy, 4 3 oct. 4 677. Le courage de M. de Turenne sembla s'échauffer dans les guerres étrangères, et l'on vit redoubler sa valeur, fléch. Turenne. Les cris ont redoublé, mon âme est interdite, volt. Sémiram. i, 2. Je ne sais rien de si convaincant et de si touchant [que le mémoire de M. de Beaumont sur les Calas] ; mon indignation contre l'arrêt de Toulouse en a redoublé, ID. Lett. Beaumont, 22 sept. 4 7«2. Le sentiment de nos maux redouble par le souvenir de nos plaisirs, bern. de st-pif.rre, Paul et Yirg. |{ 7° Terme de médecine. Avoir un redoublement, en parlant d'une maladie. La fièvre lui redouble tous les jours, le soir. || 8° Apporter un effort considérable. avec un nom de personne pour sujet. Il faut essuyer de découvrir le caractère des personnes qu'on ne connaît pas, et redoubler d'attention pour les pénétrer si l'on soupçonne que ce sont des hommes profonda, le p. coubbeville, dans desfontaines. Je redoublai de politesse «t de modestie avec me» compagnes, ce qui fit qu'à leur tour elles redoublèrent d'amitié pour moi , mariv. Marianne, &• part. Il Redoubler de soins, augmenter ses soins. Il Redoubler de jambes, marcher plus vite. || 9* Su redoubler, v. réfl. Recevoir beaucoup d'augmentation. Son orgueil se redouble étant en liberté. Et devient plus hardi d'agir en sûreté, corn. Place Roy. v, 2. Mes soupirs se redoublent sans cesse, et mon cœur est accablé de douleur, saci. Bible, Jérémie, Lament. l, 22. L'horreur de ces lieux solitaires Par mon art va se redoubler, quin. Arm. m, a. Son courroux se redouble.... id. Isis, v, 4. || 10° Se replier en replis venant les uns sur les autres. Le serpent se redoublait pour s'élancer.
— HIST. XVI* s. En te voyant toute venue en ça, X redoubler leur joye commença, marot, u, 308. Les plaisirs mesmes.... me redoublent le regret de sa perte [de la Boétie], mont, i, 219. On entendit les canonnades redoublées qui se tiroyent dudit camp, langue, 568. Quand les hommes sont picquez de la nécessité, leurs courages se redoublent, ID. 643, L'escuyer redoubloit [repli(|uaitj : c'est toi qui l'a flatté en cette opinion, d'aub. Fœn. m, 49. 11 luy faulsa sa cuirace, et le porta par terre, non encore mort pourtant, mais il redoubla soudain deux ou trois coups, dont il l'acheva de tuer, amïot, Marcel. 8. Ce cry fut d'une part et d'autre redoublé par plusieurs fois, id. Marius, 34. En attirant la pierre au col de la vessie, l'intestin se replie et redouble, PARÈ, XV, 44. C'est ung pisse temps que de veoir ung lièvre doubler et redoubler, palsgh. p. «82.
— ÉTYM. Re...,etdoubler; wallon, ridoblé;houirg. redôbU.
REDODL (re-doul), s. m. Voy. roidou.
REDOUTABLE (re-dou-ta-bl'), adj. Qui est à redouter. Dès sa première campagne, le duc d'Enghien passa pour un capitaine également redoutable dans les sièges et dans les batailles, BOSs. Louis de Bourbon. Cet homme [Retz] si fidèle aux particuliers, si redoutable i l'État, id. le Tellier. Les rois d'As^vri*
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devenaieol de plus en plus redoutables à tout l'Orient, ID. Hist. l, 7. Condé même, Coudé, ce héros fcirraidable, Et, non moins qu'aux Flamands, aux flatteurs redoutable, boil. Êpitre ix. Le cruel Dieu des Juifs l'emporte aussi sur toi; Jeté plains de tomber dans ses mains redoutables, bac. Ath n, 5. Mon fils, avec respect posez sur cette table De notre sainte loi le livre redoutable, ID. ib. iv, t. Sa voix redoutable [de Circé] Trouble les enfers ; Un bruit formidable Gronde dans les airs, J. B. rouss. Cantate, Circé. Charles-Quint devenu si redoutable, VOLT. Mœurs, <3B. || Il se dit de celui ou de celle dont on craint le pouvoir en amour. Vous l'avez trouve redoutable , Puisque vous craignez de le voir, QuiN. Pers. i, 4.
— HlST. XIII' s. Corrumpu sunt itel chaitif par art de deable, et sunt fait redoutable [abominabiles], Psautier, f° 63. || xiv" s. Afin que il ne puissent doubler nullui, il se font tout de gré redoubtables,
BEKCHEUliE, f" 72, VerSO.
— ETYM. Redouter; provenç. redoptable, redotable; ital. ridoltabile.
REDOUTE (re-dou-f), s. f. || 1° Ouvrage de fortification, complètement fermé et ne présentant pas d'angles rentrants (si l'ouvrage présente des angles rentrants, c'est un fort). Redoute carrée. Redoute circulaire. Les ennemis en étaient encore à la première redoute, dont ils n'avaient pu même gagner le .fossé, PELLissoN, Letl. hist. t. ii, p. I64. On ne voyait que des hommes et des femmes occupés à mettre à l'abri les meubles et les troupeaux de leurs habitations, à élever des redoutes, à creuser des fo.'sés, CHATEAUB. Notch. 2* partie. Sur ce sol désolé [à la MoskowaJ gisaient trente milliers de cadavres à demi dévorés ; quelques squelettes restés sur l'éboulement de l'une de ces collines dominaient tout; il semblait que la mort eût établi là son empire; c'était cette terrible redoute, conquête et tombeau de Caulaincourt, ségur, Hist. de Nap. ix, 7. F.iites promptement fortifier la gorge de la redoute avec ces chariots , mériméb, VEnlétement de la redoute. Il 2° Autrefois , nom donné à deux grands bateaux joints par de grosses poutres; les deux bateaux et l'intervalle qui les sépare forment un grand carré environné de balustres; le pontet l'iniérieur portent environ douze cents hommes; les quatre coins sont garnis de bastions avec des canons; cet engin sert à traverser les lleuves, pellisson, Lett. hist. t. i, p. (24.11 S" Il se dit dans quelques villes d'un endroit public où l'on danse, où l'on joue. Les tjazetiers ont traduit le mot ridotto par redoute, qui signifie une espèce de fortification ; mais un homme qui sait la langue consei-vera toujours le mot d'assemblée, VOLT. Dict. philos. Langues. Il y a ce soir à la redoute un grand bal paré et masqué, où toute la ville doit se rendre, picard. Aie. de Holorido, i, i .
— HIST. XVI* s aussi tost fist une ferme et
rude sortie, met en fuitte l'armée, prend tentes leurs redotes, d'aub. Hist. n, «7. Les Espagnols.... commencèrent une grande tranchée eu prenant leur ligne à un angle avec des rameaux, grandes ridoules pour le combat, id. ib. ii, «4.
— ÉTYM. Ital. rido«o, réduit, retraite, de ridurre, réduire ; c'est l'équivalent de notre réduit, s. m. On voit comment le mot peut signifier à la fois un ouvrage de fortification et un lieu où 1 on danse.
RKUOCTÉ, ÉE (re-dou-té, tée) , part, passé de redouter (. Ouelcharmel'attiraitsurcesboidsredoiites [les enfers]? rac. Phid. n, t. Et mon frère est perdu puisqu'il est redouté, volt. Oresle, l, 3. [Louis XIJ aimé du peuple, haï des grands, redouté de ses ennemis, et respecté de toute l'Europe, duclos, Œuv. p. 33». Il Très- redouté seigneur, se disait, dans le moyen âge, des rois, des ducs et seigneurs souverains, en parlant d'eux ou en leur parlant.
REDOUTÉE (re-dou-tée), *. f. Genre de belles plantes exotiques de la famille des malvacées, ainsi dit parce qu'il est dédié au peintre Redouté.
) . REDOUTER (re-dou-té), e. o. |1 1° Craindre fort. Je redoute qu'il n'apprenne cette fatale nouvelle sans y avoir été préparé. Je te donne à combattre un homme à redouter, corn. Cid, i, 8. Ah ! perfides, qui nous aviez donné votre foi, ne redoutezvous point les dieux? u'ablanc. Retraite, li, 3. On m'a voulu uiener voir Mme la Dauphine.... le premier coup d'oeil est à redouter.... mais il y a tant d'esprit, de mérite, de bonté.... sÉv. )7 mars issu. Fait même à ses amants trop faibles d'estomac Redouter ses baisers plems d'ail et de tabac, boil. Sot. X. Plus même de ce Juif la race est odieuse. Plus j'assu.'-e ma vie, et montre avec éclat Combien Âssuérus redoute d'être ingrat, râc. Esth. ii, «. J'aime les Muses pout* elles-mêmes, comme Féneloc
voulait qu'on aimât Dieu ; maisje redoute le public, VOLT. Lett. Mme du Bocage, 3 sept. (758. || 2° Se redouter, V. réfl. Avoir la crainte de soi-même. Ce qui paraît de si violent dans ses discours n'est que la délicatesse d'une conscience qui se redoute ellemême, ou l'excèî d'unamour qui craintde déplaire, Boss. Anne de Gonz.
— REM. Redouter suit la règle île craindre, voulant le subjonctif avec ne (ce ne peut être omis en poésie). Avec un infinitif, il prend de.
— HIST. XII' s. Ne regarder [je] n'os [ose] son simple visage. Tant [j'] en redout mes ieuz à départir, Couci, XIX. Quant li baron l'entendent, chascuns s'est arrier trais. Tout ainsi com li asnes qui redoute le fais, Sax. xv. Li dreiz de sainte iglise fu iluec obliez, Ne damne Deus n'i fu d'un sul point redoutez, Th. le mart. 58. || xiii' s. La quarte bataille fist li quens Looys de Blois et de Chartain ; et moult ert [était] grans et redoutée, que moult i avoit de bone gent et bons chevaliers, villeh. lxix. Sejo sui apersus, sachez, à escient Demain perdrai la teste el palais l'amirant; Gardés que ne soies envers moi redolant. Et que j'aie pensé traïson tant ne quant, Ch. d'Ant. VI, B86. || xiV s. Il creint et redoubte à mentir, obesme, Éth. t34. ||xv' s. Ces deux sont grands seigneurs [Guillaume et Jean de Hainaut] craints et redoutés de leurs ennemis.... froiss. i, i, 12. Noz redoublées damoiselles, Aujourd'hui avons seu nouvelles Du grief, du mai.... [redoublées est ici un terme de respect], e. dksch. Puésies mss. ^ 426. Il XVI' s. Aymé aux cieulx el redoublé en terre, J. mabot, v, 56.
— ETYM. Re..., et douter; provenç. redoptar; ital. ridotlare. Dans l'ancien français, douter avait la signification de craindre.
f 2. REDOUTER (re-dou-lé), e. n. Douter une seconde fois.
— HIST. xvi' s. Nous doublons sur Ulpian et redoutons encores sur Bartolus, mont, iv, 235.
— ETYM. Re..., et douter.
t REDOWA (ré-do -va), s. f. Espèce de valse ou
danse à trois temps qui a beaucoup d'analogie avec la mazurka. || Air sur lequel elle s'exécute. Jouer une redowa.
t RËDRE (rè-dr'), f. m. Grand filet qui sert à la pêche du hareng.
tREDRESSAHLE (re-drè-sa-bl) , adj. Qui peutêtre redressé. || Terme de botanique. Se dit lorsque les feuilles ou les folioles de la même paire se rapprochent par leur face supérieure sans s'appliquer el forment un angle plus ou moins ouvert. Feuilles redressables.
t REDRESSAGE (re-drè-sa-j'), *. m. Action de redresser.
t REDRESSE (re-drè-s'), s. f. Terme de marine. Cordage très-solide, employé à relever ou à redresser un bâtiment abattu eu carène.
REDRESSÉ, ÉE (re-drè-sé, sée),por«. possède redresser. Il 1° Rendu droit. Ses serpents [de la Furie], redressés sur sa tête effroyable, Poussent tous à la fois d'horribles sifflements, delille, Enéide, vu. Terme de botanique. Se dit quelquefois d'une tige dont le bas est couché sur la tf.rre, et qui se dresse ensuite. Il 2° Relevé. Un rival orgueilleux.... A détruit le lutrin par nos mains redressé, BOlL. Lutr. v. ' !l 3° Corrigé. Hé ! mon Dieu 1 nos Français, si souvent redressés, Ne prendront-ils jamais un air de gens sensés? mol. Fdch. i, t. Montrez aux enfants que c'est par le besoin qu'ils ont d'être redressés, que vous êtes attentif à leur conduite, fén. t. xvii, p. 1 5. Il 4" Fig. Ton redressé, ton d'un homme qui se redresse, ton de supériorité. Je trouve beaucoup de raison dans la vôtre [lettre]; mais j'y vois en même temps un certain ton redressé, cent fois pire que l'humeur el les injures, j. j. rouss, Lett. à iSoultou, 26 févr. 1763. Il B° Dont on a refait la toiletie (sens vieilli, con.servé en anglais dans to dress, habiller). Elle [Mme de Brinvilliers] monta seule.... sur l'échafaud, et fut un quart d'heure mirodée, rasée, dressée et redressée par le bourreau, sfiv. 297.
REDRESSEMENT(re-drc-se-man), s. m. i| l' Action de redresser; effet de cette tiction. Le redressement d'une règle faussée. Le redressement des tiges et le retournement des feuilles s'exécutent dans l'eau comme dans l'air, bonnet, Contempl. nat. vi, 4. 112" Fig. Action de corriger. Il est certain que le redressement d'une erreur est aussi utile à l'avancement des sciences que la découverte d'une vérité, J. SENNEB1ER, Ess. art d'observ. t. i, p. 372 dans P0IJGENS. L'objection porte sur un principe faux dont le redressement va nous conduire à un résultat opposé, uiRABBAU, ColUclion, t. m, p. 4t6. lIRéparatioB. Ceux qui la conduisaieut [la bourgeoisie de
Genpve] cherchaient moins le vrai redressement de» griefs que l'occasion de se rendre nécessaires, j. j. ROUSS. Confess. xii.
— HIST. XI" s. Ele est lumière à pécheurs, Redrecemenl, voie [voie] et secors, wace. Vierge Marie, p. 56. Il XVI' s. En ces redressemens [réformes] ici il faut vertu et authorité, lanoue, 277. Nul acte ne peut estre plus juste que de pourchasser en ceste partie de l'Europe subjuguée le redressement de l'ordre politique, id. 386.
— ETYM. Redresser.
REDRESSER (re-drè-sé), t). o. || 1' Rendre
droit ce qui est courbé, penché, aiwissé. Ce poteau penche, on le redressera. Le jardinier a redressé l'allée. Redresser la taille d'un enfant, à l'aide d'un corps de baleine. Il [Jésus] avait éclairé les aveugles, guéri les paralytiques, redressé les boiteux, MASS. Carême, Passion. Le dessus de la tête est orné de longues plumes noires, que l'oiseau redresse à sa volonté en forme de huppe, buff. Ois. t. VIII, p. 243. Il faut recommander aux forgerons de ne point redresser leur? barreaux à froid, mais de les faire chaufl'er toutes les fois qu'il est besoin de les redresser; car les barreaux qu'on a redressés à froid reprennent leur courbure lorsqu'on les trempe, brisson, Traité de phys. t. m, p. ^411. J'aimais à voir les bois battus par les tempêtes Abaisser tour à tour et redresser leurs têtes, uelw,. Hom. des ch. i. Tantôt au fond des bois, à l'enlour du vieux tronc, 11 [le boa] enlace sa queue et redresse son front, id. Trois règnes, vu. || 2° Plier une peau en deux et l'étirer, pour effacer les plis. || â" Relever ce qui était renversé, ériger de nouveau. Vous redressiez vous-même un trône renversé, tristan, M. de Chrispe, ii, «. Pour donner plus de réputation à son parti, il fil redresser les statues de Galba, n'ABLANC. Tacite, Hist. m, 2. Sous les ordres d'un Tri aussi pieux que puissant, M. de Turenne abattait de? remparts, el son illustre neveu redressait des autels, fléch. Turenne. Toutes nos fonctions
les plus pénibles se bornent à redresser te
qui tombe t«us les jours; ^ soutenir ce qui chancelle et menace ruine, mass. Confér. Zèle contrt les scandales. \\ 4" Remettre dans le droit chemin (sens qui vieillit). Je m'étais égaré, j'ai rencontré un paysan qui m'a redressé. || 6° Fig. Remettre dans la bonne voie, en parlant des personnes que l'on corrige, éclaire. Parce qu'il [ie Seigneur] est lui-même le guide de la sagesse, et que c'est lui qui redresse les sages, saci. Bible, Sagesse, vu, I5. Elle [la Palatine] en revint toutefois plus tôt et plus aisément, en faisant réflexion sur la constitution des affaires, qui, dit-elle très-sen.sément, redresseront les hommes, au lieu que, pour l'ordinaire, ce sont les hommes qui redressent les choses, retz, Mém. t. II, liv. III, p. 443, dans pougens. Quand un maître ne songe pas à ce qu'il fait, une servante bien sensée est en droit de le redresser, mol. Mal. imag. i, 6. 11 [Charles de Sévigné] me croit autant qu'il peut, il me prie de le redresser, je le fais comme une amie, sÉv. 44. On redresse les esprits, à force de causer et de faire entendre la raison id. 15 déc. (684. Par des réflexions sur le passé, il tâchait à le redresser sur le présent, ou à linstruire sur l'avenir, hamilt. Gramm. 6. Le secours des avis el des sages conseils, qui nous redressent sans nous aigrir, mass. Profess. relig. 2. ||6°Fig Corriger, rectifier, avec un nom de chose pour régime. J'espère que mes nouvelles redresseront en quelque chose celles qui vous auront été données plus promptement, pellisson, Lett. hist. t. i, p. 133. Vous m'étonnez de Pauline ; ah ! ma fille, gardez-la auprès de vous; ne croyez point qu'un couvent puisse redresser une éducation ni sur le sujet de la religion.... ni sur les autres choses, sÉv. 24 janv. 1689. Dieu redresse quand il lui platt le sens égaré, BOSS. Hist. m, 7. Combien de fausses venus la reine a-l-elle redressées par les règles qu'elle prescrivit à la sienne I fléch. *ar.- Th^. Appliquezvous à redresser leurs moeurs, à leur inspirer la justice, la sincérité, la crainte des dieux, l'humanité, FÉN. Tél. XXIV. Il 7° Fig. Réparer, faire justice. L'édit de Clotaire redressa tous les griefs, monteso. Espr. XXXI, 2. Il démêle de justes griefs qu'il redresse, J. J. aouss. Ém. 1. 1{ Dans le langage des romans de chevalerie, redresser les torts signifiait secourir les opprimés et réparer les torts qui leur sont faits; aujourd'hui, il ne se dit plus que familièrement ou ironiquement. || 8" 11 se dit quelquefois par ironie pour châtier, mortifier. Il faisait l'impertinent, mais on l'a bien redressé. |{ 9° Familièrement. Tromper, attraper. Un fripon l'a redressé au jeu. Il 10° Se redresser, c. réfl. Redevenir droit
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«près avoir été courbé, penché, baissé. Sa tête se redressa. Antoine me saluait toujours très-honnctement quand personne ne le voyait; mais, comme il était fort bas à la cour et fort timide, il se redressait en public, retz, Mém. t. iv, liv. v, p. 61, dans pouGKNS. Les corps durs qui font ressort, se redressent lorsqu'on les a courbés, malebr. Rech. lois des mouv. part. 2. En général, il faut se redresser pour être grand ; il n'y a qu'à rester comme on est pour être petit, mahivaux, Marianne, 3« part. Faites travailler vos soldats à la porfeclion des chemins.... le soldat se courbe en remuant la terre ; mais il se redresse en marchant à l'ennemi, volt. Pol. et lég. Instr. pour le prince de '"', 8. {| Redressezvous, se dit k une jeune fille pour l'avertir de se tenir droite. |1 Kamilièrement. Elle se redresse, elle commence à se redresser, se dit d'une femme, d'una fille qui veut attirer les regards sur elle. Je me redressais, car c'est par où commence une vanité novice, MARiv. Marianne, part. I. || Fig. 11 se redresse, il témoigne par son attitude quelque satisfaction d'amour-propre. Voilà Mlle Rose et sa gouvernante; comme la demoiselle est modeste et jolie I comme sa bonne a l'air d'une brave fille 1 alors je me redressais, j'en étais toute fière, a. duval, Jeun, de Richel. I, 2. Il Fig. Se redresser, prendre un ton, un air de supériorité. Quand j'aurai tort, dites-moi mes vérités franchement et durement; mais ne vous redressez pas, je vous en conjure j car cela finirait mal, I. J. Bouss. Lett. à Monltou, 26 févr. <763. Il Fig. Se redresser, commencer à se redresser, se dit de tous ceux qui paraissent enorgueillis de quelque nouvel avantage. Il 11° Se remettre debout. Tombé, il essayait de se redresser. || Fig. Quand mon heur abattu pourrait se redresser.... malh. vi, 4 1. Il 12° Fig. Se corriger. On l'avait trompé [M. de Montausier], et on avait corrompu son langage; on s'est redressé, et lui aussi; il l'avoue; c'est une sincérité et une honnêteté de l'ancienne chevalerie, sÉv. 4 août 1077. Ce qui montre que, se redressant d'un côté, il [Grotius] retombait de l'autre dans les plus grossières erreurs, comme un homme qui.... n'avait point de principe fixe, Boss. 2° instr. sur les passages, Dissert, sur Grotius, e. Un ecclésiastique à qui vous conseillerez de se retirer durant quelque temps dans un séminaire, pour se recueillir et se redresser contre ses dissipations, id. Élév. sur myst. xviii, 3. Après m'être condamné, je me redresse et me corrige, fén. Dial. des morts anc. <7. — HIST. XI* s. Du faldestod il se redrece en piez, Ch. de Roi. cxcvi. || xn°s. Helies apelad tut le pople, et redresçad le altel nostre Seignur, Rois, p. 3i7. ||xiu' s. Plaise toi que tu nos faces redrecier du tonnent où nos somes par nos péchiez. Psautier, f» 7 1 . As piez li chiet [tombe] à oroison, Et l'ermite l'aredrecié. Puis li dist.... Ren. <3095, De loing le vilain [il] espia, Qui delez son plessié estoit , Et une viez soif [haie] redreçoit, ib. )64i«. Hé I Diex, com grant domage quant l'esteut tresbuschier; Ainçois que li frans hom se petlst redrescier, Ot de Turs enlour lui assés plus d'un milier, Ch. d'Ant, VII, 01. Si que, s'il a aucun lai [laï(|ue] qui mescroic en le [la] foy, il soit radreciés à le [la] vraie foy par l'ensegnement, beaum. xi, 2. || xv° s. Et aussi les ungs radressent les autres, comm. u, 2. || xvi" s. Nous debïons redresser en la voye son bœuf et son asne, quand ils seront esgarez, calv. Instit. 315. Et quelle sorte de philosophie est-ce la leur, de vouloir redresser les choses tortues par ce qui est encores plus tortu? lanoue, 509. Les guides reconurent qu'ils s'estoyeut escartez du chemin, et, en pensant se redresser, ils se fourvoyèrent davantage, iD. 568. Redresser la pratique d'une chose [la remettre en vigueur], id. 148. L'empereur, ayant sceu que le roy au partir de Dinan faisoit mine d'assiéger Namur, redressa son armée, d'aub. Hist. 1, 2) . 11 redressa la discipline de la chose publique romaine, amyot, Caton, 38. Caesar, par ceste humanité d'avoir fait redresser les statues de Pompeius, «voit asseuré les siennes, m. Cic. 51. 11 avoit à manier et redresser un peuple..., id. Cic. et Dém. 3. Ordonner à l'ame.... de ser'allier à luy [le corps]... le conseiller, le redresser.... mont, m, 40.
— ÊTYM. fie..., et dresser; bourguig. redreussai; picard, eurdrecher; wallon, ridressi, radressi; provenç. redressar; ital. ridrifiare.
REDRESSEUR (re-drè-seur), s. m. || 1° Redresseur de torts, chevalier qui se faisait le vengeur des injustices ou de la violence, et le défenseur des opprimés. || Familièrement et ironiquement. Celui qui veut réformer ou corriger les autres, qui se mêle d'empêcher ou de punir les méfaits, les injustices du monde. Ferons-nous d'Emile un redres-
SICT. DE LA LANOUE KRANÇAISE.
RÉD
seur de torts? j. i. rooss. Ém. iv. Me voilà déjà redresseur de torts, id. Conf, 1. 1| 2° On a jadis nommé redresseurs les filous et tous ceux qui employaient leur industrie à tromper pour vivre et faire figure aux dépens d'autrui. || 3° Outil pour redresser les piles de formes dans une raffinerie de sucre. Il 4° Terme de chirurgie. Redresseur utérin, instrument destiné à redresser l'utérus.
— Rtym. Redresser.
t REDRESSOIR (re-drè-soir), s. m. Outil du potier d'étain pour redresser les bosses des pots.
■j- REDRUGE (re-dru-j'), s. m. Terme rural. Nouvelles pousses des pois, des fèves et de la vigne, qui ont repoussé après qu'elles ont été pincées.
— ÉTYM. Re..., et un radical druge, qui paraît être de même origine que drageon (voy. ce mot).
t REDRUGER (re-dru-jé. Le g prend un e devant a et 0), V. a. Retrancher les redruges.
REDC, UE (re-du, due), part, passé de redevoir. Une somme redue. || S. m. Ce qui reste dû après compte fait. Le redil monte à tant.
t RÉDUCTEUR (ré-du-kteur), s. m. \\ 1° Celui qui réduit. Il 2» Adj. En chimie, réducteur, réductrice, qui a la propriété de désoxyder. Agents réducteurs.
— HIST. xvi* s. Que les assistants se taisent et escoutent le réducteur [renoueur], paré, xiii, 4
— ÉTYM. Lat. reductorem, de reducere, ramener
(voy. RÉDUIRE).
t RÉDUCTIBIUTÉ (ré-du-kti-bi-li-té) , s. f, Qua^ lité, état de ce qui est réductible.
RÉDUCTIBLE (ré-du-kti-bV), adj. \\ 1° Qui peut être réduit, diminué. Toutes donations faites aux époux par leur contrat de mariage seront, lors de l'ouverture de la succession du donateur, réductibles à la portion dont la loi lui permettait de disposer, CodeNap. art. (090. || 2° Qui peut être ramené à, mis sous la forme de. Un trapèze est réductible à un parallélogramme. Le beau naît de la variété réductible à l'unité, vauven. Esp. hum. 48. 11 ne s'agit pas toujours de s'assujettir à la forme du syllogisme; mais il faut que tout raisonnement soit réductible à cette forme, dider. Opin. des anc. philos. {Leihnitiianisme). Les forces parallèles pouvant être supposées se réunira une dislance infinie, elles sont réductibles à une résultante égale à leur somme et qui leur est parallèle, laplace, Expos, m, 3. Les phénomènes de polarisation produits par le mica, la chaux sulfatée, le cristal de roche, sont réellement réductibles à des forces attractives et répulsives, émanées de leurs axes, biot, Instit. Mém. scienc. 4812, 4" sem. p. 370. || 8° Terme de mathématique. Qui peut être abaissé de degré. Une nouvelle méthode pour la résolution des équations réductibles du troisième et du quatrième degré, de la quadrature du cercle infiniment approchée, de la cubature de certaines portions sphériques, ponten. Lagny. \\ 4° Terme de chirurgie. Qui peut être réduit, ramené à sa place. Fracture réductible. Une hernie qui n'est pas réductible. Une luxation facilement réductible. || 5° Terme de chimie. Se dit d'un oxyde qui peut-être désoxygéné par la chaleur et les agents désoxydants. (| Autrefois, susceptible d'être réduit en chaux. La pierre gypseuse est bien plus aisément réductible que ne l'est la pierre de corne, qui soufi're, sans se calciner, le feu nécessaire pour la fondre, bufp. Mém. t. m, p. 4 03.
— HIST. xvi* s. Le prix de la rente constituée estoit au denier douze, par l'ordonnance du roi Charles VII de l'an 4444, réductible et rachetable à ce prix s'il n'apparoissoit du contraire, loïsel, 508. Toute rente constituée en grain ou autre espèce est réductible à argent, id. 610.
— ÉTYM. Lat. reductum, supin de reducere (voy. HÉDUinE). Paré, v, 4, a dit reduisible.
RÉDUCTIF, IVE (ré-du-ktif, ti-v'), adj. Terme di<lactique. Qui a la faculté de réduire. Procédés réductifs. La chimie a des sels réductifs.
— HIST. xiv° s. Médecine reductive de sartiïPSSÎif estre plus fort ou lieble selonc la cause de la maladie, H. DE MONDEVILLE, f° 73, VCrsO.
— ÊTYM. Lat. reductum, supin de reducere (voy. réduire).
RÉDUCTION (ré-du-ksion ; en vers, de quatre syllabes), s. f. || 1° Proprement, action de réduire. Il 2° Terme de chirurgie. Opération chirurgicale qui a pour but de ramener, de remettre à leur place les os luxés ou fracturés, ou les parties molles quelconques qui ont formé hernie. La réduction d'une fracture, d'une luxation, d'une hernie. || 8° Terme de chimie. Opération qui a pour but de ramènera l'état métallique les composés où le métal est combiné soit avec l'oxygène, soit avec le soufre, etc. La réduction s'emploie cour faire reparaître lus oxydes
des métaux sous la forme métallique; on la nomme aussi révivificalion ; c'est une véritable désoxydation, FOURcnoY, Conn.cUim.i. i, p. 95. || 4° Terme de géométrie. Action de ramener une figure à une autre semblable, mais plus petite. Échelle de réduction. Il Opération parla(|uclle on divise une figure plane en plusieurs parties. Réduction d'un polygone en triangles. Il Opération par laquelle on change une figure eu un polyèdre en un autre équivalent. La réduction d'un polygone en un parallélogramme. || 5° Terme de peinture. Copie d'un objet dans une grandeur moindre que l'original. || Carreaux de réduction, carreaux que l'on trace sur un modèle, pour le copier en le ré- , duisant, ou sur un transparent, à travers lequel on regarde ce modèle. || On dit de même : faire la réduction d'un plan. || 6° Terme de musique. Faire la réduction d'una partition, mettre les parties des divers instruments en une seule pour piano ou pour piano et chant, ou pour chant et quatuor, etc. || Terme de plain-chant. Suite de notes qui descendent diatoniquement. {[ 7° Opération par laquelle on trouve le rapport entre les différents nombres, les difl'éreiites mesures, les différentes monnaies, etc. Faire la téduction des deniers en sous, dessous en livres, des fractions en entiers, etc. La réduction des francs en livres et des livres en francs. || Terme d'arithmétique et d'algèbre. Conversion d'une quantité en une autre équivalente, mais plus simple. || La réduction de fractions au même dénominateur, opération par laquelle on ramène plusieurs fractions à un même dénominateur; ce qui permet de les additionner, de les soustraire. Il 8° Terme d'astronomie. Action de corriger une observation des effets de la réfraction, de la parallaxe, ;de la précession, etc. || Terme de marine. Quartier de réduction, instrument qui sert à résoudre plusieurs problèmes de pilotage, par les angles semblables. || Réduction d'une route, recherche de la différence en latitude et longitude donnée par une route cinglée. {{ Se dit aussi de l'action de déduire une roule unique do deux ou pli>sieurs routes partielles. |{ Se dit enfin de l'action de déterminer la forme de tous les couples à l'aide de celle des couples extrêmes et du maître couple. Il 9° Terme de logique. Réduction à l'impossible, à l'absurde, démonstration qui consiste à faire voir que le contraire d'une proposition serait impossible ou absurde. || 10° Action do diminuer (signification qui est provenue des opérations de géométrie, do peinture par lesquelles on change une figure en une figure semblable, mais moindre). Réduction des dépenses. Sa fortune a subi une grande réduction. La réduction d'un liquide par l'évaporation. La réduction [de la valeur du denier romain] était bien considérable, puisque la république gagnacinq sixièmes sur toute la monnaie de cuivre, montesq. Espr. des lois, xxii, 42. La réduction des espèces [d'animaux] suppose beaucoup de connaissances, de réflexions et de comparaisons, au lieu qu'il n'y a rien de si aisé que d'en augmenter la quantité, bufp. Ois. t. i, p. 100. Il Terme de jurisprudence. La réduction d'un legs, la diminution d'un legs plus fort que la loi ne permet de le faire. {[ On dit de même : la réduction d'une donation. || La réduction d'une rente, diminulion d'une rente qu'on meta un taux plus bas. |{ Réduction de la rente, opération financière par laquelle l'État offre à certains de ses créanciers un intérêt moindre ou le remboursement. La réduction du 5 p. 0/0 en 4 4/2 et en 3 p. o/o. || 11» Gêne où l'on tombe d'un état meilleur; .sens qui a vieilli. U se voit dans une étrange réduction, après avoir été dans la prospérité, richelet. || 12° Exténuation. Les Hollan^ dais eurent l'impudence de faire sentir à M. d'Harlay, dont la maigreur et la pâleur étaient extraordinaires, qu'ils le prenaient pour un échantillon de la réduction où se trouvait la France, st-sim. 27, 60. Il 13° Action de subjuguer; sens qui vient de ce que réduction s'est dit de l'action de ramener sous l'autorité ce qui s'y était soustrait. La réduction des rebelles. Il [le prince d'Orange] s'était excusé du peu de secours qu'ils [ses alliés] avaient reçu de lui, sur la nécessité où il s'était vu d'employer à la réduction de l'Irlande la meilleure partie de ses forces, rac. Siège de Namur. La réduction du royaume de Macédoine en province de l'empire romain, rollin, Hist. anc. xxv, ch. ii, i, 2. C'est de l'année 4392 qu'on peut compter la réduction entière de la Bulgarie sous la domination ottomane, siLV. de saci, Inst. Mém. inscr. et bell. lettr. t. vu, p. 316. || 14° Il se disait autrefois, dans les Indes occidentales, des peuples gouvernés par les jésuites. Les réductions du Paraguay. Â mesure que les Églises indiennes s'élevèrent, elles furent comprises sous le nom général de réduction. chate,\usb. Génie, iv, iv, 6.
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— HIST. XIV* S. Le certain de la bonne réduction [d'une Juxation], lanfranc, ^ <08. |1 xv* s. Laquelle avoit conduit ceste réduction [de la Normandie à l'autorité du duc de Berry], comm. i, U. ||xvi' s. Là après plusieurs escarmouches, toutes avantageuses pour Montbrun, il fallut encores parlementer et conclure à la réduction [reddition] des prisonniers d'une part et d'autre, d'aub. Hist. i, 99. La refformation de l'ordre ecclésiastique, réduction de vos officiers, in. 16. 11, 256. Et fut reduicte la place en l'obéissance du roy.... pour leur annoncer le premier ceste heureuse réduction.... carl. ix, 29. Lors que par la force des mains on ne peut assez suffisamment tirer les membres pour faire la réduction, PARÉ, Introd. 27.
— ÉTYM. Provenç. reductio; espagn. reduccion; ital. ridusione; du lat. reduclionem, de reducere (voy. réduire).
RÉDCIRE (ré-dui-r'), je réduis, tu réduis, il réduit, nous réduisons, vous réduisez, ils réduisent; je réduisais ; je réduisis ; je réduirai ; je réduirais ; réduis, réduisons, réduisez; que je réduise, que nous réduisions; que je réduisisse; réduisant; réduit, V. a. Il 1° Proprement, ramener, sens qui n'est plus usité, li J° Terme de chirurgie.. Ramener à leur place les os luxés ou fracturés, faire rentrer les intestins déplacés. Les appareils étant préparés, je réduisis l'avant-bras sans trop de difficulté, sabatier, Instit. Mém.scienc. 1. 1, p. <8i. |] 8» Terme de chimie. Séparer d'une terre, d'un oxyde, le métal qu'ils renferment. Autant la chaux de plomb est facile à réduire, autant la chaux ou les fleurs de zinc sont de difficile réduction, bufp. Min. t. v, p. 4 1 5. Ces mines, quoique si riches, sont néanmoins pyriteuses, et il faut leur faire subir douze ou quatorze fois l'action du feu avant de les réduire en métal, id. ib. t. v , p. (29. On peut l'analyser [l'oxyde de palladium] en le réduisant par le mercure, thenabd. Traité de chim. t. II, p. ***. Il Réduire l'acier, le ramener à l'état de fer. || 4° Terme de géométrie. Réduire une figure, la changer en une autre semblable, mais plus petite. La côtedesTschutschis etdu Kamschatka, ainsi que les îles Aleutes, ont été réduites sur la grande carte de l'empire de Russie publiée en 4777, buff. Expl. cart. géogr. Œuv. t. xiii, p. 364. || Réduire en petit un plan, une carte, un dessin, un tableau, ou, simplement, réduire un plan, un dessin, etc. les copier, les mettre en petit avec les mêmes proportions. Il Réduire une figure en différentes parties, la diviser en diff'érentes parties. Réduire un polygone en triangles. || Réduire une figure en une autre équivalente. On peut réduire tout polygone en triangle, et réduire le triangle en carré. |{ B° l'erme d'arithmétique. Réduire une fraction à sa plus simple expression, trouver une fraction équivalente à la première, mais dont les termes soient aussi simples qu'il est possible. || Réduire les francs en centimes, les degrésen lieues, etc. évaluer ces monnaies ou ces mesures les unes par rapport aux autres. Il 6' Terme de logique. Réduire une proposition à sa plus simple expression, l'exprimer en des termes qui la dégagent de tout ce qui est accessoire ou indifférent. [| 7° Terme de musique. Arranger une composition à un ou plusieurs instruments, pour un ou plusieurs instruments de nature difi'érente. || Se dit particulièrement delà réduction d'une partition pour le piano, ou d'un morceau à plusieurs voix pour une seule voix. || 8" Terme de beaux-arts. Copier en petit un dessin, un tableau, une statue. On dit quelquefois réduire en grand pour copier suivant des dimensions plus grandes. || 9° Changer la figure ou l'état d'un corps. On a réduit le blé en farine. M. Gellert assure que cet acide, aidé d'une chaleur longtemps continuée, réduit en bouillie les bois les plus durs, ainsi que les cornes et les os des animaux, buff. Jftn. t. m, p. 32i. || Réduire un corps en poudre, le pulvériser. || Par extension, réduire en poudre, détruire entièrement. Comme vous avez violé mon sanctuaire par tous vos crimes et par toutes vos abominations, je vous réduirai aussi en poudre, saci, Bible, Éséchiel, ch. v, v. <(. Dieu qui foudroie toutes nos grandeurs jusqu'à les réduire en poudre, boss. Duch. d'Orl. Sur ce trône sacré, qu'environne la foudre, J'ai cru vous voir tout prêt à me réduire en poudre , bac. Esth. m, 7. Il Fig. et par exagération. Réduire quelqu'un en poudre, remporter sur lui un très-grand avantage, le réfuter victorieusement. || Réduire en poudre un écrit, un raisonnement, le réfuter complètement. || Réduire en cendres, consumer entièrement. Ce précieux monument des deux plus grands peintres qui furent jamais, fut réduit en cendres au premier embrasement de la maison d'Auguste, rollin, Hist. anc.
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I. XI, i" part. p. 4 70. Bellone va réduire en cendres Les courtines de Philisbourg Par cinquante mille Alexandres Payés à quatre sous par jour, VOLT. Ép. 36. Il 10° Renfermer dans, borner à. ....Ma flamme contrainte De réduire ses feux dans une amitié sainte, corn. Uél. v, 6. J'admirais la vertu qui réduisait en vous Vos plus chers intérêts è ceux de votre époux, id. Hor. i, 1. Je sais la réduire [ma tendresse pour vous] à la droite raison, quoi qu'il m'en coûte, sÉv. à Mme de Grignan, 4 5 janv. 4 674. Je m'amuserais au plaisir de vous entendre conter le combat du petit garçon, que vous réduisez en quatre lignes le plus plaisamment du monde, id. 2 févr. 4 680. Le chevalier [de Grignan], rhumatisé depuis deux mois, a fait une presse sur les logements, qui l'a réduite [Mme de Grignan] dans son cabinet et son mari dans sa chambre ; jene sais comment tout cela s'accommode, ID, à Guitaut, 20 janvier 4C83. C'est l'effet d'un art consommé do réduire en petit tout un grand ouvrage, boss. Duch. d'Orl. Ce sont là les deux principales actions que son histoire nous marque et à quoi je réduis toute la sainteté de son ministère, bourdal. Panég. t. i, p. 34. Elle réduisit toute sa perfection au seul point de l'obéissance, flécii. Dauphine. Louis XII eût pu employer cet argent [donné à Maximilien] à s'établir en Italie ; il s'en retourna en France, après avoir réduit Venise presque dans ses seules lagunes, volt. Ann. emp. Maximilien, 4509. Vous n'auriez pas été tenté de réduire les beaux-arts à un même principe, s'ils ne vous étaient pas tous à peu près également connus, dider. LcU. sur les sourds et muets. \\ Réduire une personne à sa plus simple valeur, dire au juste ce qu'elle vaut. Venger le Tasse des mépris de ISoileau, apprécier Boileau lui-même et le réduire à sa juste valeur, marmonïel, ilém. vu. || Réduire son avis, réduire en peu de mots son opinion, mettre en peu de paroles ce qu'on pense, ce qu'on a à dire. On se sert présentement plutôt de résumer. || Corneille a dit: réduire toutes ses voix en une, les faire porter sur une seule personne. Il [le sénat] a réduit soudain toutes ses voix en une, corn. Pulch. 11, 4. || 11" Arranger d'une certaine manière, dans un certain ordre. Réduire en art, en méthode. Et pour la fin, je l'ai réduite en sorte que tous mes personnages y agissent avec générosité, corn. Nicom. Au lecteur. De six pièces de théâtre qui me sont échappées, en ayant réduit trois dans la contrainte qu'elle [la règle des vingt-quatre heures] nous a prescrite, lu. la Ycuve, au lecteur. De quelque main que parte cette comédie, il est constant qu'elle est très-ingénieuse, et je n'ai rien vu dans cette langue [espagnole] qui m'ait satisfait davantage; j'ai tâché de la réduire à notre usage et dans nos règles, lu. MerUeur, Examen. Etudier la philosophie, non pour découvrir les vérités qu'elle enseigne, afin d'en raisonner comme font la plupart des hommes, mais pour la réduire en pratique, fén. Dial. des morts anc. Dial. si. Ce pays-ci, oii l'on aime à soutenir des opinions extraordinaires et à réduire tout en paradoxe, montesq. Lett. pers. 38. || 12° Il signifie quelquefois organiser, régler d'une autre manière. Réduire un Etat en province, un royaume en république. || 13° Réduire à l'effet, en effet, exécuter, réaliser. Donne-moi le moyen, après un tel bienfait , De réduire pour toi ma parole en effet, corn, la Veuve, v, 9. Ainsi qui sait aimer se rend de tout capable. Il réduit à l'effet ce qui semble incroyable, id. Imit. ni, 6. Il 14° Diminuer, faire diminuer, par comparaison avec les réductions en petit des plans, des figures, des dessins. Réduire les dimensions d'un objet. Les événements ont réduit sa fortune. Il réduira le nombre de ses domestiques. Un feu vif est nécessaire pour réduire ce sirop. On réduisit les rations de la garnison, à qui les vivres manquaient. i| Fig. et familièrement. Réduire quelqu'un au petit pied, le mettre dans un état fort inférieur à celui où il était. Il 15° Réduire en, amoindrir aux proportions de. Pour le temps, il m'a fallu réduire en soulèvement tumultuaire une guerre qui n'a pu durer guère moins d'un an, corn. Pomp. Examen. || Réduire en, faire descendre, rabaisser à. Hélas 1 si ces honneurs dont vous comble la reine Réduisent mon espoir en une attente vaine, corn. D. Sanche, 11, 4. Dis tout, Araspe, dis que le nom Àe sujet Réduit toute leur gloire en un rang trop abject, corn. Nicom. II, 4 . Il 16° Amener à un certain état, à une certaine situation. Cette femme affligée d'une longue infirmité qui l'avoit réduite dans une extrême langueur, bourdal. Serm. pour le 23° dim. de la Pent. Désir et dégoût de la sainte comm. La ville était réduite dans une grande misère i cause de
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la disette des vivres, fénel. Vies des anc. phil. Biai, Â l'égard des plébéiens qui, par leur débauche ou leur paresse, étaient tombés dans l'indigence, ils les réduisaient dans uneclasse inférieure, vertot, liéiol. rom. VI. 11 était bien résolu de ne point quitter l'Asie, qu'il n'eût réduit son ennemi, parla force des armes ou par un traité, dans les anciennes bornes de ses États, m. ib. x. la langue franque, si commune dans les échelles du Levant, est réduite dans cette indigence, VOLT. lfa;urs,/n(rod.Saut>agei. Il 17° Amener à, induire à. Le trône a des splendeurs dont les yeux éblouis Peuvent réduire une âme à l'oubli du pays, corn. Toison d'or, i, 2. La reine d'Arménie.... Pour se laisser réduire à l'hymen d'un sujet, id. Nicom. i, 4. Enfin avec douceur tâchez de la réduire X venir dans le camp, à s'y laisser conduire, id. Sophon. v, 6. Il ne voulait pas assujettir le monde à ses opinions, mais le réduire à la vérité qu'il connaissait, fléch. Duc de Mont. il 18° Contraindre. Si je réduis Pompée à chasser Emilie.... cohn. Serlor, i, 3. û complaisance maudite, à quoi me réduis-tu ! mol. Festin, iv, 7. Voilà où vous réduit son importunité, sÉv. 4. Il [Pépin] passa les Alpes.... et réduisit Astolphe, roi des Lombards, à une paix équitable, boss. Uist. 1, 4). Les ennemis qu'il avait réduits à une fuite honteuse, KLÉcn. Turenne. ô dieux, où me réduisez-vous î QUiN. Isis, III, 8. En êtes-vous réduit à cette extrémité? RAC. Milhr. III, 4. Gardez-vous de réduire un peuple furieux, Seigneur, à prononcer entre vous et les dieux, id. Iphig. i, 3. Le grand Pompée avait vaincu Tigrane; il venait de réduire Mithridate h se donner la mort, volt. Phil. Bible expl. Machahées. Il Cette maladie l'a réduit à ne vivre que de lait, de bouillons, et, simplement, il est réduit au lait, aux bouillons. Maxime [estimer par le seul mérite].. . utile aux faibles, aux vertueux, ....pernicieuse pour les grands, ....qui ferait tomber leur morgue avec une partie de leur autorité, et les réduirait presque à leurs entremets et à leurs équipages, la bruy. ii. || Réduire quelqu'un au silence, l'obliger, le forcer à se taire. Ce que vous dites là me réduit au silence. || Réduire quelqu'un à la plus triste extrémité, à la dernière extrémité, être cause qu'il tombe dans l'état le plus fâcheux. Il On dit dans la même acception: réduire quelqu'un à la mendicité, à l'aumône, à la besace, à l'hôpital, au désespoir. Un homme qui me réduit à l'hôpital, un débauché, un traître qui mange tout ce que j'ail MOL. Jf^d. Zut, l, 4. || On a dit réduire de avec un infinitif, au lieu de réduire à, qui est plus usité. La crainte en moi fait l'office du zèle, bride mes sentiments, et me réduit d'applaudir bien souvent à ce que mon âme déteste, mol. Festin, 1, 4. Voilà ce que vous me réduisez de souhaiter avec votre chienne de Provence, SÉV. 4 0 août 4677. || 19° Subjuguer, soumettre. Quels mutins sous mes lois se laisseront réduire. Si les miens [parents] les premiers tâchent de les détruire? both. And'g. v, 4. Dans le premier mouvement de colère, on conclut à faire mourir sans distinction tous les habitants, et à réduire les femmes et les enfants en servitude, bollin, Hist. anc. Œuv. t. m, p. 544, dans pougens. Vous sentez assez que c'est réduire les Grecs dans une véritable servitude, que de les faire dépendre d'un seul peuple, ROLLIN, Hist. anc. Œuv. t. ix, p. 33, dans POUGENS. Les villes qui appartenaient aux Mityléniens sur la côte d'Asie furent réduites à l'obéissance d'Athènes, id. t6. t. m, p. 546. Ce fut lui [Scévole de Sainte-Marthe] qui réduisit Poitiers sous l'obéissance de Henri IV, volt. Louis XIV, Écriv. Sainte- Marthe. Il On dit simplement, dans le même sens, réduire une place, réduire des rebelles. Pépin, roi de France, passe les monts, et réduit les Lombards, BOSS. Hist. III, 7. Désespérant de réduire Babylone par famine, ID. ib. m, 4. LouisXIU, n'ayant pas cette force d'esprit de son père qui retenait les protestants dans le devoir, crut ne pouvoir les réduire que par la force des armées, volt. Mœurs, (75. Il Réduire à son devoir, réduire à la raison, ou, simplement, réauire, ramener par force ou par autorité à la raison, à l'obéissance, au devoir. Vous me direz que, dans une maison, on a bien de la peine à réduire des esprits difficiles et portés au libertinage, bourdal. Dim. t. 11, p. 44 . Sot» dcf domestiques. Non, il est question de réduire un mai. X chasser un valet dans la maison chéri.... boil. Sat. X. Malherbe.... réduisit la muse aux règles du devoir, id. Art p. i. Il n'est pas donné à tous de monter en chaire.... mais qui n'a pas quelquefois sous sa main un libertin à réduire et à ramener par de douces et insinuantes conversations à la docilité? LA BRUY. XVI. Lisette : Je veux vous aider aussi à la quereller, moi, et je vous réponds quasi
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Je la réduire, DAKConRT, Bourg, â la mode, ii, 9. Il Réduire un cheval, le dompter. C'est un cheval aussi bon qu'il est beau.... X vrai dire, J'ai trouvé le moyen, moi seul, de le réduire, mol. Fdch. ii, 7. Il 20° Se réduire, v. réfl. Se ramener soi-même. Plus puissant et mieux établi que jamais, il [Sylla] se réduisit de lui-même à la vie privée , mais après avoir fait voir que le peuple romain pouvait soufTrir un maître, Boss. Hist. m, 7. Il s'était lui-même réduit à une espèce d'oisiveté, in. le Tellier. || Se borner à, se contenter de. Ils [les Pompone disgraciés] vont se réduire tristement à Paris, à Pompone, sÉv. ïso. 11 faut.... se réduire à vous souhaiter toute sorte de bonheur, id. <"mai i69i. Qu'il est difficile de se réduire à la solitude, lorsqu'on a vécu longtemps dans la cour des rois! fléch. Duch. de Mont. Simples gens qui n'avaient que la foi et les œuvres, et qui se réduisaient à croire et à bien vivre, labruy. Xiii. Il Se réduire à, descendre jusqu'à. On s'étonne de voir qu'un homme tel qu'Othon, Othon, dont les hauts faits soutiennent le grand nom. Daigne d'un Vinius se réduire à la fille, corn. Othon, i, t. Il Se soumettre à. Et ne faut-il pas bien que Monsieur contredise? X la commune voix veut-on qu'il se réduise? mol. Mis. ii, 6. Ce sera pour moi une loi et une décision où je me réduirai avec plaisir, sÉv. il juin. (693. Il [Pythagore] exigeait qu'ils [ses disciples] se réduisissent à une pauvreté spontanée, DIDEH. Opin.des anc. phil. Pythagorisme. || 21°Changer d'éiat, de figure, en parlant d'un corps. Les corps qu'on trouve à Pompéi, se réduisent en poudre quand on les touche. Chimiquement, l'eau se réduit en oxygène et hydrogène. || Fig. Toutes les objections qui se réduisent en poussière devant vos vérités sublimes, VOLT. Quest. mir. Conclusion. || 22° Aboutir, arrivera. C'est àquoiseréduit tout ce raisonnement, CORN. Sertor. ii, 2. Ce sacrifice de vos corps dont il est aujourd'hui question, se réduit dans la pratique à les maintenir dans une pureté convenable, bourdal. Panég. t. i, p. 39. La conversation du premier, bien appréciée, sa réduisait à ceci: ce que j'ai dit est vrai, parce que je l'ai dit, montesq. Lett. pers. 144. Tout se réduit à concilier le gouvernement politique et civil avec le gouvernement domestique, ID. Espr. V, 14. Toute leur sagesse se réduisait à quelques sentences que l'expérience journalière leur avait dictées, dider. Opin. des anc. phil. {socratique philos.) Il Se réduire en acte, aboutir à un acte. Il ne suffit pas d'avoir un amour habituel pour un père, pour une mère, pour une épouse, pour un ami, pour un bienfaiteur; il faut que l'habitude se réduise en acte, boss. Et. d'orais. i, ts. ||23° Être réduit, diminué. Ce sirop se réduira à moitié. Ce morceau de bois s'est réduit [par le dessèchement] aux deux tiers environ de sa pesanteur, blff. Expér. fur les végét. 2* mém. || 24° Être dompté, subjugué. L'orgueil ne se réduit pas facilement.
— HIST. xiv* s. Il se arreste et cesse bien inquisicion, quand il a ramené et réduit le commencement de son inquisicion jusques à soy meisme, ORESME, Elh. 69. En justice l'en resgarde premièrement à la dignité et valeur des choses, et secundement l'en resgarde à les réduire et ramener à quantité ou proporciondeue, m. ib. 24). ||xv"s. Le comte de Sainct Pol, qui pour lors s'estoit réduit au roy, COMM. II, 2. Qu'ils taschassent à reduyre ce peuple en bonne paix, id. ii, s. || xvi* s. A son seul commandement il lui estoit facile [à Dieu] de réduire en vie des ossemens dispersez çà et là, calv. Inst. 338. Quand les hommes, l'ayant mesprisé [Dieu] pour s'esgayer en leurs cupiditez, commencent de se réduire à sa parole.... id. ib. 463, Et voulen tiers fust retourné à Paris pour faire sa paix avecques la dame; mais Epistemon lui reduyct à mémoire le département de Eneas d'avecques Dido, rab. Pant. ii, 24. Le sommaire de sa proposition je reduyz en troys motz, ID. ib. 4, prol. 11 inventa moulins à eaue, à vent, à braz, pour grain mouldre et réduire en farine, ID. ib. IV, 6). Leur ville reduicte à l'extrémité par les Romains, mont, ii, 32. Il assembla en une cité, et réduisit en un corps de ville les habitans de toute la province de l'Attique, amïot, Thésée, 28. Ses malvueillansluy reprochoient qu'il avoit osté au peuple d'Athènes la pique et le pavois, pour le réduire au banc et à la rame, id. Thém. 7. Ceste somme reduicte à la monnoye grecque.... id. l'ab. io. Réduire fractures et luxations, paré, Introd. t. Réduire est mettre en semblance deux ou plusieurs nombres routz [fractions] dissemblans, en les réduisant à ung dénominateur commun, de la roche, Arismelique, f° 12. Réduit de livres en quarterons,
COTGRAVE
— ÊTYM. Provenç. réduire, redtt«r; catal. reduiV;
espagn. reduct'rj ital. n'durre; dulat. reducere, de re, et durer?, mener (voy. doibb).
t RÊRDISANT, ANTE (ré-dui-zan, zan-t'), adj. Terme de chimie. Qui réduit. Débarrasser des matières réduisantes un précipité.
t. RÉDCIT, ITE (ré-dui, dui-t'), part, passé de réduire. || 1° Copié en plus petit. Plan réduit. Nous avons cru cette petite attention nécessaire pour donner, du premier coup d'oeil, une idée de la grandeur des objets réduits, buff. Ois. t. i, p. xiv. Il Carte réduite, carte marine dans laquelle les degrés des parallèles sont tous égaux. || 2* Qui a changé d'état, qui s'est résolu en une autre chose. La force qui donne l'être à toutes choses n'est pas sujette au changement, et, par les forces ordinaires de la nature, ce qui est ne peut être réduit à rien, malebb. Rech. IV, H. Qui ne connaît ces expériences dans lesquelles le plomb calciné pèse plus étant réduit en chaux qu'auparavant? volt. Singul. nat. 2S. Uneimmense vapeur tombe réduite en goutte, delil.
Trois règ. ii. |1 Par extension Un tel orage
en bonace réduit, corn, la Veuve, v, 8. || 3° Diminué. Un liquide réduit par l'ébullition. || Par extension. Réduits, par la continuité de leurs abstinences et de leurs jeûnes, à n'être plus, pour ainsi dire, que des cadavres vivants, bourual. Pensées, t. m, p. n 3. Il Absolument. Il était riche; mais il est maintenant bien réduit, il est dans une position étroite et obligé de diminuer sa dépense. || 4° Borné à, en parlant de choses. Je vis votre royaume entre ces murs réduit, coRN.Rodoff, ii, 3. Tout l'éclat de la fortune de Mme de Montausier est donc réduit à la célébration d'une pompe funèbre t fléch. Duch. de Mont. S'il [Napoléon] passe en revue ses différents corps d'armée, comme leurs bataillons réduits ne lui présentent plus qu'un front court qu'en un instant il a parcouru.... ségub, Hist. de Nap. vin, H.[\ Borné à, en parlant des personnes. L'âme raisonnable , appauvrie volontairement pour s'être cherchée soi-même, réduite à ce fonds stérile.... boss. la Vallière. Nos solitaires, qui, privés de tout usage de la chair et réduits au poisson.... bupf. Ois. t. xvii, p. 336. Il 5° Arrangé, disposé. La corruption réduite en maximes dans les opéras de Quinault, boss. Comédie, 3. || 6° Contraint. Réduit au triste choix ou de trahir ma flamme. Ou de vivre en infâme, CORN. Cid, I, 9. Je sens mon enjouement bien diminué, depuis que je suis réduit à faire dos vers pour vivre comme un malheureux artisan, scABR. Lett. Œuvr. 1. 1, p. 243, dans pougens. N'était-ce pas assez que l'Angleterre pleurât votre absence, sans être encore réduite à pleurer votre mort? BOSS. Duch. d'Orl. L'ine-xorable Aman est réduit à prier, rac. Esth. iir, 5. Vous avez eu l'art d'enchatner si bien toute l'Europe, qu'elle en est en quelque sorte devenue immobile, et qu'elle se trouve réduite à un heureux et sage repos, fonten. Rép. card. Dub. (Euv. t. m, p. 32(, dans pougens. Il 7° Réduit à, en, jeté dans quelque extrémité. X quel point ma vertu devient-elle réduite ? corn. Hor. IV, 7. Oui, je voudrais.... Que vous fussiez réduite en un sort misérable , mol. Mis. iv, 3. Il 8° Dompté, subjugué. La Gaule Narbonnaise, réduite en province, reçut le nom de Province romaine, BOSS. Hist. I, 9. Il Un cœur réduit, un cœur humblement soumis. Vivre en communauté sans querelle et sans bruit. Porter jusqu'au trépas un cœur vraiment réduit, C'est se rendre digne d'envie, CORN. Imit. i, il. Il Une âme réduite, une âme qui se contient. 11 faut jouer d'adresse, et, d'une âme réduite. Corriger le hasard par la bonne conduite, MOL. École des femmes, iv, 8. || S. m. pi. Les réduits, nom donné aux protestants qui avaient abjuré après la révocation de l'édit de Nantes,
AUG. BERNARD, Us d'Urfé, p. 24), in-8°, )839.
Il 9° s. m. Le réduit, le point auquel on ramène. Le réduit de cette doctrine.... est que les passages qu'on nous oppose.... boss. Passages éclaircis, xx. Il 10° S. f. Terme de mathématique. Réduite, nom donné k une équation dont on a abaissé le degré. 2. RÉDUIT (ré-dui ; le t ne se lie pas dans le parler ordinaire; au pluriel, Vs se lie: des rédui-z obscurs), s. m. || 1° Petit logement où l'on est retiré. Le réduit où Marie est cachée est le seul confident d'un prodige où le monde entier a tant de part, MASS. Mystères, Incarnat. Monsieur et M. son fils furent assez aises [de l'élection du prince de Conti au trône de Pologne] ; Mme de Maintenon triomphait dans ses réduits, st-sim. )8, 63. Il va souvent dans ces réduits obscurs où de pauvres familles entassées gémissent dans le besoin, uar- MONTEL, Contes mor. Misanth. corr. Je goûte, retiré dans mon heureux réduit, L'étude, le repos, le
silence et la nuit, DELiLLE,7roiirJ0n.i. Je demeura au Marais, chez d'honnêtes gens, dans un réduit bien simple, bien modeste, picard, Provinc. à Paris, I, ». Dans mon réduit, où l'on voit l'indigence, Sans m'éveiller assise à mon chevet, béhano. Dieu des bonnes gens. || 2° Il se dit quelquefois d'un lieu suspect. Ils savaient qu'il vaut mieux voir l'Œdipe de Sophocle, que de perdre.... sa raison dans un cabaret, sa santé dans des réduits de débauche.,.. VOLT. Lett. Albergali, îs déc. )7«0. Il 3° Un lieu où plusieurs personnes ont coutume de se rendre (sens vieilli). Sa maison sera toujours un réduit cet hiver, sÉv. 3)5. Ne vous enivrez point des éloges flatteurs Qu'un amas quelquefois de vains admirateurs Vous donne en ces réduits, prompts à crier merveille , bon,. Art p. iv. || 4» Petite pièce dans une plus grande, enfoncement. Dans le réduit obscur d'une alcôve enfoncée S'élève un lit de plume à grands frais amassée, boil. lutr. i. Il avait fait cacher deux hommes dans un réduit de pierre qui est dans la muraille de la principale chambre, d'où ils sortaient le soir quand nous étions retirés, montesq. Lett. pers. )M. || 6° Terme de fortification. Ouvrage construit dans l'intérieur d'un autre pour en prolonger la défense et permettre même d'en chasser l'ennemi. Réduit de demi-lune. La véritable citadelle se pouvait encore longtemps défendre, quoique non pas si facilement, contre ceux qui étaient déjà maîtres du réduit, pellisson, Lelt. hist. t. ii, p. 376.
— HIST. XIII* s. Mes auques près trové Qe trouvai assez près] déduit; Car maintenant en ung réduit M'en entré où Déduit estoit, la Rose, 720. || xvi' s. Il leur estoit honorable assister la plus part du jour es lices où se faisoient les exercices du corps, ou bien aux reduicts et es assemblées pour deviser, amyot, Lyc. 53. Cependant qu'il [un maître de maison] se contente de l'espargne et chicheté de sa table, tout est en desbauche en divers reduicts de sa maison, mont. II, 79.
— ÊTYM. Réduit ).
RÊDUPLICATIF, IVE (ré-du-pli-ka-tif, ti-v'), adj. Il 1° Terme de grammaire. Il se dit des mots qui expriment la réitération des actions. || Substantivement. Retomber est le réduplicatif de tomber. Il 2° Terme de logique. Proposition réduplicative, celle qui contient une restriction, pour indiquer la manière dont le sujet est considéré. || 3° Terme de botanique. Se dit de parties qui sont repliées et roulées en dehors. La préfioraison est réduplicative quand les pétales sont roulés en dehors.
— ÉTVM. Voy. RÉDUPLICATION.
RÉDUPLICATION (ré-du-pli-ka-sion),f. f. || 1» Terme de grammaire. Répétition d'une syllabe ou d'une lettre. || 2° Figure de style qui consiste à redoubler ou à répéter consécutivement, dans le même membre de phrase, certains mots d'un intérêt marqué. La réduplication du régime et du pronom dans ce vers de Racine : Eh I que m'a fait à moi cette Troie où je cours ? marque non-seulement qu'Achille n'avait point d'intérêt personnel dans la guerre, mais le distingue d'Agamemnon , dont on fait sentir l'intérêt direct, duclos, Œuv. t. ix, p. 209. Il 3° Terme de physiologie. Répétition des bruits du cœur, dont chacun ou l'un seulement est doublé.
—HIST. xvi* s. Entre ceste reduplication [repli], les artères umbilicales et l'urachus montent au nombril, paré, i, )2.
— ÉTYM. Lat. reduplicationem, de re, et duplicare (voy. doubler).
t RÉDUPLIQUÉ ÉE (ré-du-pli-ké, kée) , adj. Terme de botanique. Se dit d'une feuille dont les deux bords s'appliquent l'un contre l'autre par la face inférieure.
— ÉTYM. Lat. reduplicatus, de re, et duplicare (voy. doobleb).
t RÉDUVE (ré-du-v'),f. m. Genre d'insectes hémiptères; les larves de plusieurs espèces se masquent sous des corps étrangers qu'elles collent à leur surface.
— ÉTYM. Lat. redurto, aspérité.
RÉÊDIFICATION (ré-é-di-fi-ka-sion), *. f. Action
de réédifier. Ce qui a été ordonné par Cyrus sur la réédification du temple, boss. Polit, x, 11, ). La réédification de Lisbonne, raynal, IHst. phil. ix, 25. Il Fig. Qui sait si ce que nous avons pris pour la chute de l'Église, n'est pas sa réédification î chateaubr. Génie, iv, vi, a.
— HIST. XVI» s.... R'ediflcation des villes desmantelées, d'aub. Hist. m, 53b.
— ÉTYM. Réédifier.
RÉÉDIFIË, ÉE (ré-é-di-fi-é, èe) , part, patte de réédifier. Une église réédifiée.
REÉDIFIER (ré-é-di-fi-é), v. a. Il se conjugu»
REE
REE
RÉF
comme édifier. Rétablir un édifice ou rebâtir ce qui A été détruit et renversé.
— HIST. xiu* S. Donner u vendre les [maisons abattues] à reedifyer à quiconques il yaurra [voudra], TAiLUAB, Becueil, p. 510. Il [Esdras] ramena le puepie Israël, et fist reedifier Jherusalem, brun, la- TiNi, Trésor, p. S(.||xvi« s. Destruisez ce temple, et je le redifieray en trois jours, calv. InsUt. soi.
— ÉTVM. Re..., et édifier.
tBÊËDITER (ré-é-di-té), ». o. Donner une édition nouvelle, éditer de nouveau.
f RÉÉDITION (ré-é-di-sion), s. f. Édition nouvelle, faite sur l'ancienne, sans rien ajouter ni corriger.
RÉEL, ELLE (ré-èl, è-l"), adj. || 1° Oui est effectivement. Reconnaissez ici le monde, reconnaissez ses maux toujours plus réels que ses biens, boss. AnnedeGonx. Ni l'accident n'est plus réel que l'être même.... id. Duch. d'Orl. L'agrément est arbitraire : la beauté est quelque chose de plus réel et de plus indépendant du goût et de l'opinion , la BRUY. m. 11 y a un pays [la cour] où les joies sont visibles, mais fausses, et les chagrins cachés, mais réels, ID. viu. Vous ne trouverez plus rien de réel dans votre vie que ce que vous aurez fait pour Dieu, HASS. Avent, Mort du péch. Je ne travaille plus en vain ; mes jours sont réels, et ma vie n'est plus un songe, ID. Carême, Pécheresse. || |1 2" Il se dit par opposition à idéal. Ainsi lorsqu'un mortel.... S'est vu lier vivant sur ta croupe fatale. Génie, ardent coursier, En vain il lutte; hélas 1 tu bondis, tu l'emportes Hors du monde réel, v. hugo, Orientales, Uaseppa. || S" Terme de jurisprudence. Qui a rapport aux biens, par opposition à ce qui a rapport aux personnes. Droits réels, actions réelles, droits, actions qui s'exercent sur des immeubles. Il Offres réelles, offres qui se font en argent comptant. Il Saisies réelles, ancien nom, incorrect d'ailleurs, de la saisie immobilière. || i° Qui est effectif, en parlant des personnes. Un homme réel. Les hommes sont si réels et si vrais dans leurs plaisirs, MASS. Carême, Culte. \\ 6» Terme de musique. Notes réelles, les notes d'une mélodie faisant partie des accords qui accompagnent cette mélodie. || Parties réelles, celles qui se servent d'accompagnement les unes aux autres, au moyen d'un contrepoint dont la phrase mélodique principale fait le fond. Une fugue à quatre parties réelles. j| 6° S. m. Ce qui est réel. Il faut de l'agréable et du réel; mais il faut que cet agréable soit lui-même pris du vrai, PASC. Pens. VII, 27, éd. havet. Le précis, l'absolu, l'abstrait, qui se présentent si souvent à notre esprit, ne peuvent se trouver dans le réel, parce que tout y est relatif, buff. Quadrup. t. iv, p. xli. Le réel ne sera jamais produit par l'abstrait, id. jlnimaux, ch. B. || L'opposé de l'idéal. C'est le réel de la vie qui vient flétrir et repousser les vœux des âmes généreuses, stael, Corinne, x, 4. Le réel est étroit, le possible est immense, lamart. Méd. i, 2. Il Dans le réel, effectivement. Nous avons démontré que celte force qui nous paraît attractive n'est, dans le réel, qu'une force ^impulsive , buff. Min. t. IX, p. <2I.
— HIST. xni* s. Les secondes [demandes] sont reeles ; les autres sont mellces, c'est à dire reeles et personeles, beaum. vi, 32.||xvi« s. Les rentes sont réelles [parce qu'elles étaient toujours assises sur un fonds] et immobiliaires; les arrérages, personnels et mobiliaires, loysel, 606. Prescription d'héritage, ou autre droit réel s'acquiert par jouissance de dix ans entre presens.... ïd. 7(6.... là où Philoppœmen feit évidemment cognoistre que sa preudhomie n'estoit point apparence feincte, ains une reale vérité, auyot, Philop. 26. Estant toutes choses subjectes à passer d'un changement en aultre, la raison, y cherchant une réelle subsistance, se treuve deceue, mont, u, 376.
— ÉTYM. Provenç. et espagn. real; ital. reale; du lat. realis, de res, chose {voy. rien).
RÉÉLECTION (ré-é-lè-ksion; en vers, de cinq syllabes), s. f. Action de réélire. Il a été obligé de se soumettre à la réélection.
— ÉTYM. fle..., et élection.
t RÊËLIGIBLG (ré-é-li-ji-bl'), ad/. Qui peut être réélu.
— ÉTYM. Re..., et éligible.
RÉÉLIRE (ré-é-li-r'j , v. a. Il se conjugue comme élire. Élire de nouveau. Réélire un député.
— ÉTYM. fle..., et élire.
RÉELLEMENT (ré-è-le-man), adv. \\ !• Effectivement, vérilablement. Voilà donc toujours sans difficulté une Église très-réellement existante, trèsréellement visible, où l'on prêche très-réellement U saine doctrine, et où très-réellement on admi-
nistre conuiitt il faut les sacrements, boss. for. xv, i 7. Il 2° Il s'emploie quelquefois pour donner plus de I force à l'expression. Ce conte est réellement plaisant. Réellement je ne reviens pas de l'attendrissement qu'elle m'a causé, genlis, Th. d'éduc. les Dang. du monde, n,*. jj Terme de jurisprudence. Saisirréellement, saisir un immeuble par autorité de justice.
— HIST. XII" s. E la parole Deu reelment fud oïe, flots, p. H. Il xiv s. Royaument [réellement] et de fait, Ordonn. des rois de France,t. v, p. «6(. Assavoir se ces deux puissances sont devisées et royalement diverses en un homme, oresme, Eth.
Il XVI* s Pour estre justes realement et de
fait, CALv. Inst. 573. Nous fournir de choses et de préceptes qui reelement et plus joinctement servent à la vie, mont, iv, <93. 11 fault conclure que Dieu seul est, non point selon aulcune mesure du temps.... ains un realement estant, qui par un seul maintenant emplit le tousjours, id. ii, 379. Jusques à ce que son dit vassal luy ayt fait les foy et hommage, ou ses offres pertinentes, et luy ait payé les droits deux royaument, Coust. gén. 1. 1, p. 438.
— HIST. j 'eii'e, et le suffixe ment. L'ancienne langue disait reelment, parce que réel y était aussi bien féminin que masculin.
RÉÉLU, CE (ré-é-lu, lue), part, passé de réélire. Washington, après l'expiration de sa présidence, réélu par ses concitoyens.
t RÉEMBALLAGE (ré-an-ba-la-j'), *. m. Second emballage. Au fur et à mesure que les tabacs auront été ramenés à un état sain, leur réemballage et la réapposition des plombs seront constatés au procèsverbal, Circul. des contr. ind. 26 sept. (820, n° 3i.
t RÉEMPLOI (ré-an-ploi), s. m. Action d'employer une chose qui a déjà été employée. Le réemploi d'une somme d'argent.
— ÉTYM. fle..., et emploi.
t RÉEMPRISONNEU ( ré-an-pri-zo-né ) , v. a. Mettre de nouveau en prison. Aussi ne ci'ois-je pas que ce soit pour cela qu'on me réemprisonne, p.l. COUR, fl^p.oua; anonymes.
— HIST. XVI* s. Puis leur sera redonnée liberté de sortir [aux abeilles qu'on avait emprisonnées], mais non pour plus de trois ou quatre jours, après lesquels, réitérant le remède, on les reemprisonnera, 0. DE SERRES, 442.
t RÉENCLENCHEMENT (ré-an-klan-che-man) , *. m. Terme de chemin de fer. Opération qui consiste à rétablir l'embrayage de deux pièces de machines qui s'unissent par voie d'enclenchement, lorsque quelque circonstance les a séparées.
— ÉTYM. fle..., et enclenchement.
t RÉENGAGEMENT (ré-an-ga-je-man),s. m. Second engagement.
t RÉENGAGER (ré-an-ga-jé), t'. a. Faire contracter un second engagement. Des militaires réengagés. Il Se réengager, v. ri(l. Contracter un second engagement.
t RÉENGENDRER (ré-an-jan-dré), v. a. Terme de spiritualité. Donner une nouvelle vie spirituelle. Réengendrer en Jésus-Christ. || Par analogie et dans le style familier, il s'est dit pour remettre dans les bonnes grâces. Cela me fait voir que, depuis que M. de Chaudebonne m'a réengendré avec Mme ou Mlle :de Rambouillet, j'ai pris d'eux un autre esprit, et que j'étais un sot garçon en ce temps où Mlle Duplessis dit que j'étais si joli, voit. Lett. 24.
■j- RÉENGRENER (ré-an-gre-né), v. o. Terme de monnayage. Faire rentrer la médaille dans les coins, de façon que les parties saillantes en remplissent exactement les parties creuses.
t RÉENSEMENCEMENT (ré-an-se-man-se-man ), s. m. Action de réensemencer. || Terme d'eaux et forêts. Méthode du réensemencement naturel ou des éclaircies, ou méthode allemande, méthode qui consiste à exploiter les futaies de manière à en assurer le repeuplement naturel et complet par l'ensemencement naturel résultant des graines des arbres qui subsistent, et en favoriser la croissance depuis la première jeunesse jusqu'au moment de l'exploitation.
t RÉENSEMENCER (ré-an-se-man-sé) , v. a. Ensemencer de nouveau.
t RÉENTEMENT (ré-an-te-man), s. m. Action de réenter.
— HIST. XVI* s. R'affranchissant par reentemcnt ceux de vos arbres qui du tout ne vous agréent,
DE serres, 67t
f RÉENTENDRE (ré-an-tan-dr') , v. a. Entendre de nouveau. On repeuple les portiques.... on réentend les rumeurs quotidiennes, le bruit des chars.... aubryet, Journ. offic. 27 sept. <809.
I t RÉENTER (ré-an-té), v. a. Enter de nouveau.
— HIST. XVI* s. Sous lesquels jettons recouper» on le tronc, lorsqu'il sera question d'en enter l'arbre, si jà ne l'a esté dès la bastardiere, ou de le reenter pour plus d'affranchissement, o. de serres, 65t.
t RÉENTERRER (ré-an-tè-ré), V. a. Enterrer de nouveau. Ces bons franciscains s'avisèrent de vouloir déterrer la défunte, pour forcer le veuf à faire rcenterrer sa femme en leur tsire sainte, en les payant mieux, volt. Dict. phil. Vision.
RËER (ré-é), v. n. Le même que haire.
t RÉÉRECTION (ré-é-rè-ksion), s. f. Érection nouvelle. La prétention de l'ancienne érection de Piney était éteinte; le rang de sa réérection fait
en )662.... ST-SIM. 299, 91.
— ÉTYM. fle..., et érection.
t RÉESCOMPTE (ré-è-skon-f), ». m. Nouvel escompte. La banque s'étant privée de la ressource du réescompte, Courr. du dimanche, 22 févr. 1 86;i, p. 'i.
t RÉESCOMPTER (ré-è-skon-té), v. a. Escompter de nouveau. Ce serait.... aux grands capitalistes.... que la Banque trouverait à réescompter ses valeurs, DE WARU, Enquête sur la Banque, (867, f" 472.
— ÉTYM. Re..., et escompter.
f RËEXUALER (ré-è-gza-lé), v. a. Exhaler de nouveau. Ces murs exhalent d'eux-mêmes, lors des changements de l'atmosphère, le méphitisme dont ils sont pénétrés; à combien plus forte raison doivent-ils le réexhaler, lorsqu'ils sont imbus d'eau qui tend à s'évaporer I genlis, Maison rust. t, l. p. 86.
f RÉEXISTENCE (ré-è-gzi-stan-s'), s. /". Existence reprise, renouvelée. Notre renaissance [de nous ducs] , notre réexistence des anéantissements passés, cent vues à la lois nous dilatèrent le cœur d'une manière à ne le pouvoir rendre, st-sim. 512, 21.
— ÉTYM. fle..., et existence.
f RÉEXPÉDIER (ré-èk-spé-di-é), v. a. Expédier de nouveau. Si, après avoir fait décharger son n.ivire à Lorient, il était obligé de le faire revenir sans fret dans son port d'armement, et de le réexpédier après cette surcharge de dépenses et de périls... MIRABEAU, Collection, t. m, p. 4 10.
t RÉEXPÉDITION (ré-èk-spé-di-sion) , s. f. Action de réexpédier. La réunion des retours dans un seul port est évidemment un obstacle à la réexpédition des mêmes marchandises pour tous les ports de l'Europe, Mirabeau, Collection, t. m, p. 4 1 1 . Les correspondances réexpédiées par suite du changement de résidence des destinataires ne doivent pas, à raison de cette réexpédition, être soumises à une taxe supplémentaire. Commission internationale des postes, Paris, \ 863, p. 69.
RÉEXPORTATION (ré-èk-spor-ta-si-on), f . A Action de réexporter.
RÉEXP0RTI5, ÉE (ré-èk-spor-té, tée), part, passé. de réexporter. Marchandises importées, puis réexportées.
RÉEXPORTER (ré-èkspor-té), v. a. Transporter hors d'un État des marchandises qui y avaient été importées.
— ÉTYM. He..., et exporter.
t RÉEXPOSER (ré-èk-spô-7.é), v. a. Exposer de nouveau, exposer pour la seconde fois.
fREFACUER (re-fâ-ché), t!. o. Fâcher de nouveau. Il Serefàcher, v. réfl. Se mettre de nouveau en colère. [Les éclaircissements] Il faut toujours avouer à leur honte qu'ils sont au moins les effets d'une mauvaise cause, et que, s'ils l'ôtent pour quelque temps, quelquefois ils laissent une certaine capacité de se refàoher tout de nouveau, qui, sans diminuer l'amitié, en rend le commerce moins agréable; Lett. de Mme de Longueville. Cela me raccommode avec ces pestes de femmes, et puis c'est le diable de me refâcher contre elles, mariv. Surpr. de l'amour, i, 2.
■[ REFAÇON (re-fa-son), s. f. Nouvelle façon.
— HIST. XVI* s. Refaçon, cotgrave.
t REFAÇONNER (re-fa-so-né), v. a. Donner une nouvelle façon.
— HIST. XVI* s. Si jamais il fut nécessaire de refaçoner les gens de pied, c'est à présent, lanouk, 264. Ayant ouy dire qu'il y avoit en Italie un maistre refaiseur de nez perdus, s'en alla le trouver qui le lui refaconna, pake, xvii,2.
RÉFACTION (ré-fa-ksion), s. f. \\ 1° Action de refaire, de réparer. S'il y a des réfactions ou réparations auxquelles la Jarie est obligé par son bail, il y en a aussi qui doivent être faites par ma mère, CH. DE sÉv. t. VII, p. 627, dans sÉv. éd. Régnier. Il 2° Terme de commerce. Diminution du prix qu'un acheteur est en droit d'exiger d'un vendeur, lorsque les marchandises ne se trcfuvent pas de laqualité, ou les pièces de là longueur ou de la largeur, sur quoi on en a réglé le prix, p. girauleau, la Banque rendue facile, p. X. || 3* Terme de douane. Remise faite aux
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marchands de l'excédant de poids que certaines marchandises ont lorsqu'elles ont été mouillées.
— ETYMr Refaire,
f REFAGOTER (re-fago-té), v. a. Fagoter de nouveau. Il Fig. LaTroche a si bien repétri et refagoté sa fortune, qu'elle s'est établie dans cette bonne ville, y Élisant le siège de son empire, sév. h déc. (675.
REFAIRE (re-fê-r'), V. a. 11 se conjugue comme Siire. Il 1° Faire ce qui a déjà été fait. Refaire un travail, un voyage. Il est vrai que nous ne voyons point qu'on jette par terre toutes les maisons d'une ville pour le seul dessein de les refaire d'autre façon, et d'en rendre les rues plus belles, desc. Méth. ii, a. Je n'ai jamais donné cet ouvrage [la Sophonisbe] que comme celui de Mairet, un peu retouché, pour engager les jeunes gens à refaire les belles pièces de Corneille, comme Attila, Agésilas, Pertharite..., VOLT. Lelt. d'Argental, 3( janv. 1774. Je me .souviens ([u'après la bataille de Zorndorf, où Votre Majesté avait assommé soooo Russes, un grand Danois me disait froidement : Il n'y a pas de mal, il est si aisé à Dieu de refaire des Russes, d'alemb. Lelt. au roi de Pr. t* févr. 1774. Il [Locke] l'entreprit [son livre sur l'Entendement] par occasion, et le continua de même; el, quoiqu'il prévît qu'un ouvrage composé de la sorte ne pouvait manquer de lui attirer des reproches, il n'eut, comme il le dit, ni le courage ni le loisir de le refaire, condill. Conn. hum. Tntroduct. Voyez-le [l'homme] se créer des dieux de fantaisie; Ses malheurs, ses succès, sa haine, son amour, Font, défont et refont ces déités d'un jour, DELiLtE , Imag. vin. || Absolument. Pour contracter une habitude, il suffit de faire et de refaire à plusieurs reprises ; et pour la perdre il suffit de ne plus faire, condill. Log. I, 6. Il 2° Faire, même pour la première fois, une chose analogue à une chose qui a déjà été faite. Et tu pourras à Paphos et Cythère De cette Iris refaire une Vénus, la font, [mitât. d'Anacréon. Un homme d'esprit qui lit avec réflexion les ouvrages de Richardson, refait la plupart des sentences dos moralistes, et avec toutes ces sentences il ne referait pas une page de Richardson, dideb. Élog. de Jiichards. \\ 3° Remplacer un ami perdu par un nouvel ami. Le petit Dubois [employé à la poste] est parti.... et je m'aperçois déjà de son absence ; je passai hier à la poste pour tâcher d'y refaire des amis, sÉv. 20 avr. <672. Il prétend qu'on refait aussi aisément un ami perdu, que Phidias une statue brisée ; je n'en crois rien, niDER. Cl. et Nér. II, *. Je perds tous les jours quelque ami, et on n'en refait plus à mon âge, d'alemb. Lett. au roi de l'r. 3 juill. 1778. || 4* Réparer, raccommoder une chose gâtée, ruinée. Refaire un habit. Vous dites de celui qui travaille une poutre : il est charpentier ; et de celui qui refait un mur : il est maçon, la bbuy. XII. Il n'y a qu'un moyen de remettre l'ordre dans la faculté de penser; c'est d'oublier tout ce <|ue nous avons appris, de reprendre nos idées à leur origine, d'en suivre la génération, et de refaire, comme dit Bacon, l'entendement humain, condjli,. Log. II, I. Cette Aglaure que vous refaisiez sans cesse et qui était toujours à refaire, diderot. Salon de 4787, Œuv. t. XIV, p. 3)3, dans pougens. || 5» Terme de cuisine. Refaire de la viande, l'accommoder en la faisant revenir sur la braise ou dans l'eau chaude. || 6° Reproduire, en parlant des dents, des plumes. Ces huppes.... à demi engourdies, vivant de peu, et pouvant à peine refaire les plumes que la mue leur avait fait perdre, buff. Ois. t. xii, p. 139. Lorsqu'ils ont refait leurs premières dénis, qui tombent à six mois, et lorsqu'ils ont acquis de la force, des armes et des talents pour la rapine, m. Quadrup. t. ii, p. 194. || Terme de vénerie. Refaire sa tête, se dit du cerf, du daim ou du chevreuil, quand ces animaux se retirent pour reproduire tranquillement leur bois. || 7° Redonner de la vigueur, remettre en bon état. Refaire un malade par un bon régime. L'exercice, la bonne nourriture le refirent. Il Refaire des troupes, les délasser, les rafraîchir. || 8° Populairement, tromper, duper. On l'a refait, il s'est laissé refaire. || 9° V. n. Recommencer. Je serais bien fâché que ce fût à refaire, rac. Plaid. II, 3. Glocester: Buckingham vit, Tyrrel. — Tyrrel : Il s'est bien défendu. — Glocesler : Tu l'as mal attaqué. — Tyrrel : J'affirme le contraire; Mais après tout, miloril, coup nul : c'est à refaire , c. DELAv. Enfants d'td. lit, 4. || Familièrement. Avec cet homme-là on n'a jamais fini, c'est toujours à refaire. || Au jeu de cartes, redonner des cartes. Je donne, il en prend six et demande à refaire, liOL. Fâch II, 2. Il lO" Se refaire,», réfl. Être refait, reproduit. Quoi I l'homme à qui je confierai mes
pensées les plus secrètes.... cet homme se refait en un jour, en un mois, en un an I eh ! malheureusement la durée de la vie y suffit à peine, dider. Claude et Ncr. ii, 2. || U» Réparer ses forces, reprendre sa vigueur, ils trouvèrent abondance de vivres, et se refirent après les misères qu'ils avaient souffertes, vaugel. Q. C. vu, 3. L'armée y passa deux jours à se reposer et à se refaire de ses fatigues, bollin, Hist. anc. Œuv. t. i, p. 395, dans POUGENS. Je me refis si bien dans cette maison.... LESAGR, Gil Btas, VIII, 1. Il y avait longtemps que je faisais mauvaise chère, j'avais besoin de me refaire, J. J. Houss. Conf. IV. Il Fig. Il est en voie de se refaire, de rétablir sa forlune, de regagner ce qu'il a perdu. || 12° Se donner un nouveau caractère. Que voulez-vous, mon oncle 1 je ne me referai point, FAGAN, Pupille, se. 11. Il Proverbe. X une femme et à une vieille maison il y a toujours à refaire.
— lilST. XII* s. E tuit li règne d'envirum. Par poi [presque] scnz habitaliun, Comencerent à restorer, E à refaire e à pupler, benoît, i, v. 2i>63. Montons ore por neteer le temple e refaire, Machab. I, 4. Or me refait Aniors à li entendre, Couci, v. Au jour du jugement.... Or ont li pecheor grant gaaing de lor fais; Qui ce pourra conquerre, gariz iert [sera] et refais, Sax. xv. Bien savez qu'il nus ad fait vos leis flois] confermer, E or nos volt refaire trestuz deslealer jêtre déloyaux]. Th. le mart. 42. Il XIII* s. Il refisent les murs de Jherusalem, et retornerent Israël en son premier estât, brun, la-
TiNi, Trésor, p. 61 Dont li chaïrent [tombèrent]
aus pies tout en plorant ; et li marchis refist tout autretel, et dist que moult le fera volontiers, villeii. xxvii. Si refont [répondent] li baron : Nous loons que.... ID. XLViii. Je sai bien que de cest afaire Vourroies [tu voudrais] qu'il fust à refaire , Bl. et Jeh. 122B. Il XIV* s. Li tribuns furent refaiz et continuez, BERCHEURE, f* 68, rccto. [Des Coquillages] lavés très bien, et eschaudés, et puis refais en cauc froide, Uénagier, ii, e>. || xv" s. 11 n'est chose qu'argent ne face, Et ne desface, et ne refasce, froiss. Le dit dou florin. Tout est rompu, c'est à reffairo, CH. d'orl. Bail. 66. Il xvr s. Il logea son armée es garnisons pour la refreschir et refaire, amyot, P. Mm. 46. Ce qui fut se refait ; tout coule comme une eau. Et rien dessous le ciel ne se voit de nouveau, BONS. Hxjmmes, ii, 9. Il maintenoit que les huitres, desi|uelles on rejettoit la coquille en la mer, se refaisoient comme auparavant, d'aub. Fxn. m, 6. Cliasteau abattu est à demy refaict, cotgrave. Robbe refaict moult l'homme, m.
— ÉTYM. JJe..., et faire; picard, erfoère, refaire, duper; wallon, rifé ; provenç. refar ; catal. refer; espagn. rehacer; ital. rifare.
t REFAISEUR (re-fè-zeur), s. m. Celui qui refait.
— HIST. xvi" s. Ayant ouy dire qu'il y avoit en Italie un maistrerefaiseurde nez perdus, paré, xvii, 2.
1. REFAIT, AITE (re-fè-, fè-f), part, passé de refaire. |l 1° Fait de nouveau. La tète des pluj vieux cerfs n'est encore qu'à moitié refaite vers le milieu du mois de mai. || Terme de marine. Cordage refait, cordage qui a été commis deux fois. || Bois refait, bois de charpente bien équarri et dressé sur toutes les faces. || 2° Qui a repris vigueur et embonpoint. Marquis, tu n'en serais plus gras, ni plus refait, RÉGNIER, Sat. m. Les voyez-vous refaits et gras. Ces Phrygiens que Dieu confonde? scahh. Yirg. IV. Au sortir de table, ils [les seigneurs] trouvèrent leurs chevaux prêts, aussi refaits qu'ils l'étaient eux-mêmes, st-sim. 15I, 199. Le pauvre diable [un parent de Mlle Corneille] arrive mourant de faim.... quand il est un peu refait, il dit son nom et demande à embrasser sa cousine, volt. Letl. d'Argental, 9 mars 1763. || En mauvaise part, cheval refait, cheval ruiné qu'on a engraissé et laissé reposer quelque temps. || 3° Familièrement. Etre refait, ou fait au môme, éprouver la même contrariété qu'on a fait éprouver à un autre.
2. REFAIT (re-fè; le t ne se prononce pas et ne se lie pas), s. m. \\ 1° Terme de jeu. Coup ou partie qu'il faut recommencer. || Refait de trente-un, se dit, au trente et quarante, du coup qui fait gagner au banquier la moitié de l'argent que les joueurs ont exposé. || 2* Terme de vénerie. Le nouveau bois du cerf. || Se dit aussi du daim et du chevreuil. J'ai été témoin d'un coup de fusil dont la balle coupa net l'un des côtés du refait de la tête qui commençait à pousser, buff. Chevreuil.
— HIST. XVI* s. On avoit bien veu refaire et recommencer des parties, que ceux qui en demandoient le refait, les perdoient le plus souvent, brant. Cap. estrang. t. u, p. 56, dans lacurkb.
— ÉTYM. flefaiH.
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REFAUCIllî, ftE (re-f«-ché, chée), part, paisé do refauchor. Un pré refauché en la saison.
REFAUCHEK (re-fô-ché), v. a. Faucher de nouveau.
— f.TYM. Ke..., et faucher.
RÉFECTION (ré-fè-ksion ; en vers, de quatre syllabes),». ^. || t° Action de refaire, de remettre à neuf. Les frais d'exploitation d'un chemin de fer, y compris les dépenses de réfection. || Terme de charpentier de marine. Se dit du travail fait à un mât à huit pans sur une hauteur d'environ 3o mèircs Il 2° Réparation d'un bâtiment (terme vieilli). U a plu à notre Sauveur, qui a éubli son Église, qu'il y eût toujours quelques réfections à faire dans le corps du bâtiment, boss. Uourgoing. \\ 3° Dans les couvents, repas. Mangez et buvez ce qui est convenable pour votre réfection, le p. simon mars, Syst. du roy. deDieu, p. 451, dans pougens. Il ne songe à prendre sa réfection, que lorsqu'il sent que la nuit approche, boss. Panég. SI Franc, de P. 1. 1|4° Familièrement. Ce qui suffit, pour le boire, le manger, le dormir. Manger sa réfection. Lorsqu'on ne dort pas sa réfection, mol. Princ. d'Él. Prol. so. 2. Il 5° Rétablissement des forces non-seulement par le repos, mais aussi par la nourriture.
— HIST. XII* s. Donkes li geiines del cors est H onctions del chief, et li poverteiz de la char li réfections del cuer, stbern. p. 665.De cerezoit elle [l'âme] la pasture de réfection, ke [de sorte que] la force del amor eist [sort] fors parmei les larmes.... Job, p. 470. Il XVI* s. Hz dirent à Marins qu'il valoit mieulx qu'il descendist en terre pour prendre sa réfection, et refreschir un peu sa personne, amyot, ifarius, 67. Il faut contribuer à la réfection [réparation] de ce qui est commun, loysel, 382. Attendant la réfection des ponts qui furent achevez sur la minuit, castelnau, 234.
— ÈTYM. Prov. refectio; espagn. refecsion; ital. rifeiione ; du lat. refeclionem, de reficere, refaire, de re, et facere, faire.
t RÊFECTIONNER (ré-fè-ksio-né), v. n. Terme du langage familier. Prendre sa réfection, manger. La salle à manger oii l'on trouvait toujours des gens qui réfectionnaient soit au bulfct, soit sur de petites tables.... Souvenirs de la marquise de Créqiiy. t. VI, ch. 13.
RÉFECTOIRE (réfè-ktoi-r'), s. m. Lieu où l'on prend les repas dans les communautés, les collèges, etc. U [le cardinal de Retz] mange au réfectoire les jours maigres, sÉv. 199. A l'égard du repas en réfectoire avec le roi, on a dit ailleurs ce qui l'a fait supprimer, st-sim. 417, 19. Suivant les lois de Sparte, tous les citoyens devaient prendre leurs repas en commun dans des réfectoires nommés syssities, lévesque, Inslit. lîém. scicnc. mor. et pol. t. m, p. 363. Il Fig. Jean fut un saint... qui... D'un rocher creux faisait son réfectoire, volt. Poés. mêl. 69. Il L'heure du réfectoire, l'heure où l'on est au réfectoire. Mais j'entends l'heure du réfectoire qui sonne, montf.sq. Lett. pers. 133.
— HIST. xu' s. U (les moines] sont laiens el refreitûir entré, Bat. d'.ileschans, v. 3912. Dune rova [il demanda] qu'um fesist les povres enz venir ; Les tables en flst l'um del refrictur emplir. Th. le mart. 47. Il XIII* s. Dortor et refretor [ils] avoient, belle yglise, Vergiés, praiaux et troilles, trop biau leu à devize, rcteb. i84.
— ÉTYM. Prov. refeclor, refeitor; espagn. refeetorio; ital. refettorio ; du nas-lat. refectorium, de reficere, refaire. Au xvii* siècle, on écrivait indifféremment réfectoire et refectoir; Ménage veut qu'on prononce réfectoi.
t RÉFECTORIER, 1ÈRE (ré-fè-kto-rié, riè-r'),#. m. et f. Se dit, dans les séminaires, du domestique chargé des soins qui concernent le réfectoire. || Che» les religieuses, réfectorière, celle qui prend soin du linge de table et de la vaisselle.
— HIST. XII* s. Fai moi parler au mestre cuisinier, Ou au prior ou au refroiturier. Bat. d'Aleschant,
t REFÉER (re-fé-é), v. a. Féer de nouveau. Les vieux contes reproduisent souvent cette formule. Je vous fée et refée, Dict. de l'Acad. au mot féer.
HEFEIVD (re-fan), s. m. \\ 1° Action de fendre, de partager. {| Mur de refend, ou, simplement, un refend, mur qui sépare les pièces de dedans d'un bâtiment, au lieu que les gros murs en font le contour. Diviser une chambre en deux au moyen d'un refend. || Pierre de refend, pierre angulaire. || Bois de refend, bois scié de long, par opposition à bois de brin. || Terme de menuiserie. Morceau de bois ou tringle enlevée à un ais trop large ou à une planche. Il 2'" Lignes plus ou moins creuses qui, sur le»
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bâtiments, marquent les assises des pierres et les joints verticaux. Murs à refends.
— ÉTYM. Voy. REFENDRE.
f REFENDERET (re-fan-de-rè), «. n». Coin de fer à l'usage des ardoisiers.
— ÉTYM. Refendre.
t REFENDOIR (re-fan-doir), t. m. Outil du fabricant de cardes.
REFENDRE (re-fan-dr'),t>. o. Il se conjugue comme fendre. || !• Fendre de nouveau. Tu nous promis alors... Que pour t'en retourner tu refendrais les eaux, Quand Carthage en son port n'aurait plus de vaisseaux, maibet, M. d'Asdr. i, s. || 2° Terme d'arts. Scier en long, fendre en long. Des pièces équarries qui paraissaient très-saines et que l'on n'a reconnues attaquées de celte gelivure que quand on les eut refendues pour faire des planches, duff. Exp. sur les végét. 4« mém. || 3° Diviser en plusieurs épaisseurs une peau corroyée. || 4° Ouvrir, dans une pièce de bijouterie, l'espace où doit entrer une autre pièce. Il 5° Terme de peinture en bâtiment. Dégorger les moulures par le moyen de fers courbés en forme de crochet. || 8' Fig. Ancien terme de palais. Recommencer un partage entre des frères, lorsque les cadets ne sont pas contents de celui qui leur est offert par l'aîné.
— HIST. XVI' s. Des petits canaux de rozeaui refendus, 0. DE SERRES, 441.
REFENDU, UE (re-fan-du, due], part, passé de refendre. Du bois refendu.
t REFENTE (re-fan-f), s. f. Terme de construction. Action de refendre, ou, simplement, de fendre. Là, au milieu de fragments de toutes formes, se trouvaient quelques gros blocs de marbre dont la refente en plaques était ébauchée, daux, Ulique et ses environs, dans Moniteur universel, ^o oct.
4868, p. (369, 2« col.
— HIST. XVI" S. Chesne de refente, o. de serres, f 83.
— ÉTYM. Refendre.
RÉFÉRÉ. ÉE (ré-fé-ré, rée), part. passé de référer.
Il l" Rapporté à une autre chose. Cet article référé au chapitre précédent. || i'S. m. Recours au juge, qui, dans les cas d'urgence, a le droit de statuer provisoirement. Plaider un référé. Plaider en référé. Les ordonnances sur référés ne feront aucun préjudice an principal, Code procéd. art. 809.
t RÉFÉRENCE (ré-fé-ran-s'j , s. f. \\ 1° Action de se référer ou de renvoyer à un article, à un passage, à une chose ayant quelque rapport. Théorie de la formation des mots en sanscrit, en grec et en latin, avec références aux langues germaniques, F. baudry, Gramin. comparée des langues classiques. \\Oa\rsLges de référence, ouvrages que l'on consulte, tels que dictionnaires, recueils, etc. Il 2" Particulièrement. Renseignement sur une maison d'affaires. Les commerçants qui se laissaient prendre recevaient toujours d'excellentes références sur cette agence, Journal de Charleroi, c\lé dans le Moniteur universel, 20 juin <867, p. 783, 3« col.
RÉFÉRENDAIRE (ré-fé-ran-dê-r'), s. m. \\ 1° Anciennement, officier qui faisait le rapport des lettres royaux, pour qu'on décidât si elles devaient être signées et scellées. || 2° Au ministère de la justice , certains officiers attachés à la division du sceau. Il 3° Dans la chancellerie romaine, référendaires de l'une et de l'autre signature, prélats institués par Alexandre VI, qui rapportent les suppliques devant le pape, pour la signature de grâce et pour celle de justice. 114° Pendant la première race de nos rois, le grand référendaire était un officier de l'État qui avait la garde du sceau royal, et qui faisait rapport au roi, suivant la signification du mot, des requêtes et des placets qui lui étaient présentés. Sous les Capétiens, le chancelier de France se nommait grand référendaire; cette charge n'était alors que la cinquième ou la sixième de l'État; à peine en <224 voulait-on lui accorder voix délibérative dans l'assemblée des pairs, et durant longtemps il n'eut place au parlement qu'après les princes et les évéques, SAi.NT-Foix, Ess. Paris, Œuv. t. iv, p. 80, dans pougens. Il Dans la monarchie parlementaire, grand référendaire de la chambre des pairs, celui des pairs de France qui apposait le sceau de la chambre à tous les actes émanés d'elle. || Sous l'empire, sénateur chargé de tout ce qui concerne l'administration, la comptabilité, la sûreté, et le service intérieur du sénat. || En Pologne, grand référendaire, grand officier au-dessous du chancelier. || 6° Adj. Conseillers référendaires à la cour des comptes, conseillers chargés de faire des rapports sur des pièces de comptabilité. || Anciennement, tiers référendaire se disait, parmi les procureurs, de celui qu: était appelé en tiers pour la taxe des dépens
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— HIST. XV* S. Trop longue narracion souventefoiz tourne aux oyans et refferendaires â ennui, CHRIST. DE piSAN, Charles V, i, 36. Pour ce que ilz [des commissaires du prévôt de Paris] ne sont que référendaires, ilz n'osent congnoistre, mais renvoient tous iceux debas par devant vous, no cange, referendarius. Car telz gens [les hérauts] sont référendaire De dire le bien et non taire Ce qui leur a esté donné, e. desch. Poésies mss. f" 653.
— ÉTYM. Lat. referendarius, de referendus, devant être rapporté : celui qui est chargé de ce qui doit être rapporté.
t RÉFÉRENDARIAT (ré-fé-ran-da-ri-a), s. m. Charge, fonctions de conseiller référendaire.
RÉFÉRER {ré-fc-ré. La syllabe fé prend un accent grave quand la syllabe qui suit est muette : je réfère, excepté au futur et au conditionnel : je référerai), t>. a. Il 1" Rapporter une chose à une autre. On référa la citation à l'original. || 2° Attribuer. Je vous en réfère tout l'honneur. L'autre [âme] m'en fait toujours un hommage fidèle [des honneurs reçus]; Et sur ceux qu'on lui rend son zèle s'élevant Me les réfère tous sans en vouloir pour elle, corn. Imit. III, 54. Vous comprenez comment vous pouvez les référer [les afflictions] à Dieu, en y reconnaissant sa volonté, bourdal. Instruct. sur laprud. du salut, xiii. Il 3° Terme de jurisprudence. Référer le serment à quelqu'un, s'en rapporter au serment de quelqu'un qui voulait s'en rapporter au nôtre. Le serment lui avait été déféré, mais il le référa à la partie adverse. Le serment déféré d'office par le juge à l'une des parties ne peut être par elle référé à l'autre. Code Nap. art. 4368. || Référer à quelqu'un le choix d'une chose, lui laisser le choix de la même chose dont il nous donnait le choix. || 4° V. n. Terme de palais. Faire rapport. Il faut en référer à la chambre. || Au passif et impersonnellement. Il en sera référé! || 5° Se référer, v. réfl. Avoir rapport à. C'est à quoi.... les signes du ciel se doivent référer, MAiRET, Solim. II, 2. Ces paroles ne doivent pas se référer où vous voulez qu'elles se réfèrent, PATBU>PJaido!/cr4 2,dans hichelet. || 6" S'en rapporter à. Se référer à quelqu'un, à l'avis de quelqu'un.
— MlST. xiv* s. Et à ceste [chose] doit l'en référer toutes les autres, obesme, Elh. 28. Et convient entendre et resguarder as œuvres, rapporter ou référer les paroles à la vie, iD.ti). 322. ||xvi' s. Pourtant nous ne nous arresterons à référer particulièrement l'opinion d'un chacun, calv. Inst. 4 83. Accident que l'on ne sçauroit référer ailleurs qu'à la faveur des dieux, amyot, P. Mm. 39. Hz vouloient que toutes choses se référassent à la grâce et au bon plaisir des dieux, id. Marcel. 4. Lorsque quelque chose est remise au serment, il devra estre accepté ou référé en la forme et manière qu'il aura esté déféré, Nouv. cousl. gén. t. i, p. 484.
— ÉTYM. Prov. referre; espagn. referir; ital. riferire ; du lat. referre, de re, et ferre, porter.
REFERMÉ, ÊE (re-fèr-mé, mée), pari, passé de refermer. L'abîme refermé sur le navire et les passagers.
REFERMER (re-fèr-mé), t'. O. |1 1* Fermer do nouveau. 11 ouvre un œil mourant qu'il referme soudain, rac. Phèdre, v, 6. || 2° Terme de chirurgie. Refermer une plaie, en rejoindre les chairs de telle sorte qu'il n'y ait plus d'ouverture. || 3° Se refermer, V. réfl. Être refermé. Ce n'étaient que quelques faibles rayons de cette science qui s'échappaient, et les nuages se refermaient aussitôt, fon- TEN. l'Hôpital. J'accompagnai mon père à son dernier asile ; la terre se referma sur sa dépouille, CHATEAUBR. René. Il Fig. Ne pas aller plus avant dans des confidences. Quand la reine vit que je n'y répondais que par des termes généraux, elle se referma, non pas seulement sur la matière, inais encore sur la manière dont elle m'avait traité auparavant, RETZ, IV, 261.
— HIST. XIII' s. Et cil qui guencbirent vers la lor, cil de l'ost les tindrent si tost qu'il ne porent les portes refremer, vil»eh. lxxii. Je vous le monstrerai; alez l'uis refermer, Berte, xvii. || xiv s. Le chastel d'Argent [il] referma [refit] que li dux Gaifiers avoit abatu, du cange, refermare. || xv' s. Ainsi se confortoit le chevalier, et se relfermoit [raffermissait] en ses amours, Perceforest,t. v, f" 72.
— ÉTYM. Re..., et fermer, qui avait aussi le sens de affermir.
REFERRË, ÉE (re-fè-ré, rée), part, passé de referrer. Un cheval referré.
REFERRER (re-fè-ré), v. a. Ferrer de nouveau, appliquer un autre fer sur le pied du cheval.
— HIST. xiii* s. Un mois i sejornerent, s'ont lor cors aaisiés, Et lor elmes burnis, lor haubers re-
RÉF
mailliés. Et firent referrer lor auferans destrleri, Ch. d'Ant. n, 978.
— ÉTYM. Re..., et ferrer.
f REFESSER (re-fè-sé), v. a. Fesser de nouveau.
C'est nous qui fessons, et qui refessons Les jolis petits, les jolis garçons, bérang. Rév. Pères.
— HIST. xvi* s. Refesser, cotgrave.
t REFËTER (re-fê-lé), v. a. Fêter de nouveau. Il Rétablir la fête d'un saint qui avait été supprimée dans la liturgie.
t REFECILLEMENT (re-feu-lle-man , Il mouillées), s. m. Terme de charpentier. Feuillure faite sur place dans une pièce de charpente.
t REFEUILLER (re-feu-llé , Il mouillées), v. a. Terme d'architecture. Faire deux feuillures en recouvrement, pour loger un dormant, pour recevoir les vantaux d'une porte ou les volets d'une croisée.
t REFEUILLETER (re-feu-lle-té , Il mouillées), 1). a. Il se conjugue comme feuilleter. Feuilleter de nouveau. Vous louez tellement mes lettres au-dessus de leur mérite, que, si je n'étais fort assurée que vous ne les refeuilletterez ni ne les reUrez jamais, je craindrais tout d'un coup de me voir imprimée par la trahison d'un de mes amis, sév. 4 5 févr. 4 690. Relisant Juvénal, refeuilletant Horace, BOiL. Épigr. XXXV. || Fig. 11 fixe le passé pour lui toujours présent. Et sait, de se connaître ayant la sage envie, Refeuilleter sans cesse et son âme et sa vie, A. CHÉN. Élég. xxi.
— HIST. xvr s. Si tu sçavois qu'ils [les vers] coustent à escrire, Si tu avois autant que moi sué, Refueilleté Homère et remué, bons. Élég. 32, Ils connoissent mal la nature de Dieu, estant certain que plus nous refeuilletons le livre de la recepte de ses dons, que plus il nous donne alors, langue, 454.
t REFEUILLURE (re-feu-llu-r' , H mouillées), s. f. Terme d'architecture. Action de refeuiller.
f REFICHER (re-fi-ché),«.o. || 1° Ficher, enfoncer de nouveau. || Fig. Mme de la Fayette me mande que Guenani est refichée à Maubuisson [abbaye près Pontoise], et qu'elle est aimable, sans être belle, sÉv. 24 juin 4676. Il 2° Terme de maçonnerie. Reficher et rejointer les vieilles assises, remaçonner les joints dans une muraille.
— HIST. xili' s. Renart.... Les grans galos s'en va arere, Si se refiche en sa tesnere, Ren. 4 27GO.
t REFIGER (SE) (re-fi-jé), v. réfl. Se figer da nouveau.
— HIST. XVI' s. Refiger, cotgrave.
f REFILER (re-fi-lé), tJ. o. Filer de nouveau.
— HIST. XVI' s. Quand elle [la vie] dort en un tombeau reclus, C'est fait, les sœurs ne la refilent
plus, RONSARD, 632.
t REFILTRER (re-fil-tré), ». a. Filtrer de nouveau. Il Fig. Se refiltrer, v. réfl. S'insinuer de nouveau comme par un filtrage. Nettoyer le sein de la nation de tout l'ancien levain qui voudrait se refiltrer dans ses organes, mibabeau. Collection, t. iv, p. 35o.
f REFIN (re-fin), s. m. Sorte de laine très-fine. ....Draps, savoir la première sorte, nommés refins Irentesisains, pour les couleurs doubles, et vingthuit ou trentains, pour les couleurs simples. Arrêt du conseil, 4 5 mai i676.
— ÉTYM. Re..., et fin i.
t REFLAIRER (re-fiê-ré) , ». a. Flairer de nouveau.
— HIST. xvi* S. Refiairer, cotgrave.
t REFLAMHOYER (re-flan-bo-ié) , ». n. Flamboyer de nouveau.
— HIST. XIII' s. Regardés, empereres, là fors, devers ceschans; Voies quex garnimens à or reflamboians, Ch. d'Ant. n, 4 92. || xv* s. Grand beauté esloit à voir ces bannières, ces pennons de soie ventiler au vent et reflamboyer au soleil, froiss. m, IV, 4 5.
t REFLATTER (re-fla-té) , v. a. Flatter de nouveau. Il Flatter à son tour. Je flattais ton image, elle me reflattait; Je lui faisais des vœux, elle les acceptait, curn. Clit. v, 4. Les députés de Bordeaux ont ici parlé bien haut à M. le duc d'Orléans, qui s'en est mis en colère, et deux heures après il les a renvoyé reblandir et reflatter par M. Letellier, secrétaire d'Etat, GUI PATIN, Lett. t. ii, p. 36.
— HIST. XV' s. Comment que la chose se rapaise et que le bonhomme la reflatte, car femme veut toujours être flattée. Les 4 6 joyes du mariage, p. 401, dans LACUHNE. Il XVI* s. L'autre disoit que bon signe c'estoit Quand un chat blanc son maistre reflatoit, RONS. 945. Adonc il commença à reflatter encore de plus en plus le commun peuple par ediots nouveaux, amyot, Gracques, 23.
RÉFLÉCHI, lE (ré-flé-chi, chie), part, passéàeréfléchir. Il l' Renvoyé en arrière, en retour. L'air dans le vent direct n'agit que par sa vitesse et sa mass«
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ordinaire; dans lèvent réfléchi la vitesse est un peu
diminuée, mais la masse est considérablement augmentée par la compression que l'air soufTre contre l'ol)stac!o, BUFF. Add. el corr. Ihéor. terre, Œuv. t. XIII, p. (6. La lumière, en tombant sur les corps, n'est pas, à beaucoup près, entièrement réfléchie; il en reste en grande quantité dans la petite épaisseur de la surface qu'elle frappe, iD. Hist. nat. Intrnd. i" part. Œuv. t, vi, p. 63. Le mouvement réfléchi est celui d'un corps qui rencontre un obstacle impénétrable pour lui, bhisson. Traité de phys. t. I, p. 72. Le mercure et l'étain, l'un sur l'autre étendus, Recueillent les rayons surpris à leur passage. Et des traits réfléchis vous présentent l'image, DELiL. Trois règ. iv. || Fig. Nos sens facilement peuvent être charmés Des ouvrages parfaits que le ciel a formés; Ses attraits réfléchis brillent dans vos pareilles, mol. Tart. m, 3. La lumière vraie et directe de l'expression, et la lumière réfléchie de la métaphore, dicer. /,eM. sur les aieug. Ce lustre réfléchi qu'elle prêtait au caractère de son époux, ne faisait que donner au sien plus de relief et plus d'éclat, MARMONTEL, Mém. IX. Il i° Terme de botanique. Se dit des organes dont la partie inférieure est verticale et la supérieure déjetée en dehors. Etamines réfléchies. Il Limbe réfléchi, limbe d'une corolle monopélale qui se renverse en dehors. Il 3° Terme de grammaire. Verbes réfléchis, verbes dans lesquels l'action faite par le sujet a pour objet ce même sujet. || Verbes réfléchis directs : Pierre se félicite. Il Verbes réfléchis indirects : Pierre se donne un habit. || Verbes réfléchis passifs : Cette histoire se raconte diversement. || Verbes réfléchis neutres : Elle se meurt, elle s'écrie. || Verbes réfléchis essentiels, ceux qu'on ne peut employer sans l'un des pronoms complétifs me, te, se, nous, vous. On dit par opposition verbes réfléchis accidentels. || On donne aussi quelquefois aux verbes réciproques le nom de verbes réfléchis. || Substantivement. Les réfléchis, les verbes réfléchis. || Pronom réfléchi de la 3« personne, nom donné par quelques grammairiens au pronom «e, soi, employé dans la conjugaison des verbes réfléchis. || 4° Qui a le caractère de la réflexion. Au lieu de cette hardiesse à concevoir une mauvaise action, et de cette impétuosité à la commettre, on ne vit plus régner que les vices des âmes faibles et des crimes réfléchis, montesq. Rom. «7, Quoique cet animal [le glouton] ait de la finesse et mette en œuvre des ruses réfléchies pour se saisir des autres animaux, buff. Quadr. t. vi, p. 220. L'animal n'a ni nos aversions réfléchies, ni nos haines durables, ni nos amitiés constantes, lu. Nature des anim. Les objets dont notre âme s'occupe, sont ou spirituels ou matériels, et notre tme s'occupe de ces objets ou par des idées directes ou par des idées réfléchies, d'alemb. Disc, prélim. Encyd. Œuv. t. i, p. 235, dans pougens. Ce spectacle si grand des vrais biens de la vie Occupait ma pensée, et portait dans mon cœur Un plaisir réfléchi, le calme et le bonheur, st-lamb. Sois. II. Il 6° Qui a l'habitude de la réflexion. Un esprit réfléchi. Devenez plus réfléchi, parlez moins, écoutez davantage, genlis, YeilL du chdt. t. i,
p. 656, dans POUGENS.
t REFLÉCHIR (re-flé-chir). 111° Y. a. Fléchir, courber de nouveau. || 2° Y. n. Céder de nouveau.
— HIST. XVI' s. Subit le pouce se relournoit à réfléchir comme auparavant, paré, xvii, 10.
RÉFLÉCHIR (ré-flé-chir), t>. o. || 1° Renvoyer en arrière, en retour, par un choc. La montagne ré- Héchissant le bruit du canon. La lumière s'affaiblit quand elle a été réfléchie par quelques corps, fon- TEN. Mondes, 2' soir. Cette lumière éclatante que nous recevons du soleil et que la terre réfléchit sur la lune, ne doit plus être qu'une lumière blanchâtre quand elle y est arrivée, lu.ib. L'air ébranlé est sujet à des répercussions qui le réfléchissent, qui, produisant des échos, répètent la sensation, j. j.rouss. Ém. II. Les glaces étamées, lorsqu'elles sont polies avec un peu de soin, réfléchissent plus puissamment la lumière que les métaux les plus polis, buff. Hist. min. Introd. Œuv. t. vu, p. u*. Plus loin, c'est un beau lac qui réfléchit les cieux, deulle, Jard. IV. L'eau te réfléchit grande et belle. Ton sein forme un heureux contour, béhang. Pmonn. Oui, bientôt d'un ciel pur Vos yeux, brillants d'ivresse, Réfléchiront l'azur, iD. Orage. \\ Fig. La gloire des grands hommes réfléchit son éclat sur leurs descendants, Dict.de VAcad. Malgré moi, du passé le cruel souvenir Réfléchira son ombre affreuse Sur les derniers moments de mon triste avenir, saubin, Beverlei,u, 7. La source de mes jours comme eux |ruiss«aui] l'est écoulée Mais leur onde est lim|)ide^ et mon
flme troublés N'aura pas réfléchi les clartés d'un beau jour, i,ahart. Méd. 1, e. Il faut, pour réfléchir cet astre tutélaire [la liberté]. Que, pur dans tous ses flots, le fleuve populaire Coule à l'ombre du trône appuyé sur les lois, v. hugo, Odes, 11, «. Il 2° Y. n. Rejaillir, être renvoyé, répercuté. La chaleur du feu réfléchit de la plaque dans la chambre. Quoi! si je lance un trait, 0 rigoureuse loi, Pour me percer le cœur il réfléchit sur moi, TRISTAN, Jf. de Chrispe, v, 6. || Fig. Ces placards pouvaient intimider le roi, et, par contre-coup, réfléchir sur Mme de Pompadour, duclos, Œuv. t. x, p, 244. Dans le cas où le mari, ayant vendu le bien propre de la femme sans son consentement, est garant de la vente, et dans tous les autres cas où l'action de la femme réfléchirait contre le mari, Code ffap. art. 2256. La honte de celte action réfléchit sur tous ceux qui y ont participé, Dict. de l'Académie. || 3° Fig. Penser mûrement et plus d'une fois à quelque chose. Réfléchissez sur les propositions qui vous sont faites. Réfléchissez-y mûrement. Réfléchir c'est recevoir, au-dessus des mouvements corporels et au-dessus même des sensations, une lumière qui nous rend capables de chercher la vérité jusque dans sa source, boss. Connaiss. v, 8. Rien ne conserve mieux l'habitude de réfléchir, que d'être plus content de soi que de sa fortune, j. j. rouss. Ém. iv. Réfléchir n'est qu'une certaine manière de sentir, c'est la sensation transformée, condil. Art de rais. 1, 3. Dans un être qui réfléchit, la liberté est essentiellement la même que dans un être qui ne réfléchit point; mais, dans un être qui réfléchit, la liberté est plus étendue, bonnet, tiss. anal, âme, <6. t|4°Se réfléchir, v. réfl. Etre réfléchi, renvoyé en arrière, en retour. Comment la lumière se réfléchissait des planètes et des comètes vers la terre, desc. Méth. v, 2. La cavité intérieure de l'oreille paraît être un écho où le son se réfléchit avec la plus grande précision, buff. De route. Ce vent qui vient frapper contre les hautes montagnes des Cordillères doit se réfléchir à d'assez grandes distances dans les terres, id. De l'homme, Variétés. Le mouvement de réflexion est une preuve certaine de la compressibilité des corps; car ces corps ne peuvent pas se réfléchir, si aucun d'eux n'est élastique, brisson, Traité de phys. t. i, p. 26. La lumière, comme les corps élastiques, en tombant sur ces surfaces, se réfléchit sous un angle égal à celui de sa chute, bailly, Hist. aslr. mod. t. II, p. 46). Les étoiles étincelaient au ciel et se réfléchissaient au sein de la mer, qui répétait leurs images tremblantes, bernard. de st-p. Pa<il et Yirginie. \\ Avec suppression du pronom personnel. J'entrepris.... d'ajouter quelque chose du soleil et des étoiles fixes, à cause qu'elle [la lumière] en procède presque toute ; des planètes, des comètes et de la terre, à cause qu'elles la font réfléchir, besc. Méth. V, 2. Il Fig. Il [Jésus] se cache encore en luimême [dans le sein de Marie], mais il se réfléchit sur saint Jean [dans le sein d'Elisabeth], boss. t" sermon, Visitation,, 2. Il y aune espèce d'insensibilité cruelle à sacrifier sans nécessité ceux [animaux] surtout qui nous approchent, qui vivent avec nous, et dont le sentiment se réfléchit vers nous en se marquant par les signes de li douleur, nuPF. Quadrup. t. 11, p. )38. C'est une idée lumineuse d'Aristole que la croyance que l'on donne à un fait se réfléchit sur l'autre, quand ils sont liés avec art, MAHMONTEL, Œuv. t. VIII, p. 477. || 6" Terme de grammaire. L'action du verbe se réfléchit sur son sujet, par exemple : il se tourmente; alors le verbe est dit réfléchi. || 6° Dans le langage de la botanique, devenir réfléchi, recourbé en arrière, en dehors. Lesétamiuesde cette corolle se réfléchissent. Il Dans le langage de l'anatomie, revenir sur soimême. Le péritoine se réfléchit en cet endroit.
— REM. Bouhours, Nouv. remarques, dit: Beaucoup de gens font réfléchir neutre. Afin... qu'ils n'eussent pas seulement le loisir de réfléchir sur l'état présent des choses, st-réal. Ce n'est pas parler fort purement. Tous nos bons auteurs disent toujours faire réflexion. » 11 se retracte p. 462 de la Suite des Remarques.
— HIST. XIV* S. Le diaphragme se reflecist en haut vers les costes, et s'ahert [s'attache] duc [jusqu'] à la darreniere coste, b. be mondeville, f" 26. Il xvi* s. Les vaisseaux se réfléchissent en plusieurs replis faits en forme de varice, paré, i, 27.
— ÉTYM. Provenç. et espagn. reflectir; ital. rifletlere; du lat. reflectere, de re, et flcctere, fléchir. Le sens de penser, méditer, se rattache à l'expression latine reflectere animum, reporter son esprit •ur quelque chose.
t RÉFLÉCHISSANT, ANTE (ré-né-chi-san,san-t'), adj. Il 1° Terme de physique. Qui occasionne la réflexion de la lumière ou du son. Surface réfléchissante. Il Pouvoir réfléchissant, faculté plus ou moins grande que les corps possèdent de réfléchir la lumière, le calorique. En général, plus un corps a de poli, et plus son pouvoir réfléchissant est grand, et ses pouvoirs émissif et absorbant sont faibles, thenard. Traité dechim. 1. 1, p. 29, dans pougens. Il 2° Qui réfléchit, médite sur les choses, qui pense. 11 est véritable qu'on ne cesse pas de réfléchir en disant [les mystiques] qu'on ne réfléchit pas, et quand celte &me non réfléchissante dit tout court.... Doss. États d'orais. v, 3. Saint Thomas n'a pas prétendu afl'aiblir les actes de la volonté lorsqu'il a dit qu'elle était naturellement réfléchissante sur ellemême, qu'on aimait à aimer, qu'on voulait vouloir, ID. ib. v, 6. Des ruisseaux de sang ont coulé en France , parce que la nation est souvent peu réfléchissante et très-promple dans ses jugements, VOLT. Dict. philos. Supplices, ii. Cotte nouvelle métamorphose étonna tout le monde, hors le réfléchissant Mambrès, id. Taureau blanc, xi.
RÉFLÉCHISSEMENT (ré-flé-chi-se-man), s. m. Répercussion, rejailhssement. Le réfléchissement du son par l'écho.
— ÉTYM. Réfléchir.
t RÉFLÉCHISSEUR (ré-flé-chi-seur), ad;, m. Qui réfléchit, médite. Passant réfléchisseur, qui vois ce monument.... chapelle, Épitaphe d'un chien.
RÉFLECTEUR (ré-llè-kteur), adj. m. Terme de physique. Qui réfléchit la lumière. Miroir réflecteur. Il S. m. Un réflecteur. Augmenter l'éclat d'une lumière par le moyen d'un réflecteur.
— ÉTYM. Lat. reflectere, réfléchir. I
t RÉFLECTIF, IVE (ré-flè-ktif, kti-v') , adj. Il 1° Terme de physiologie. Action réflective, même sens que action réflexe (voy. ce mol). || 2' Terme de philosophie. Qui résulte de la réflexion. || Facultés réflectives, se dit, dans le système phrénologique de Spurzheim, de la comparaison et de la causalité.
— ETYM. Lat. reflectere, réfléchir.
REFLET (re-flè; le (ne se lie pas dans le parler ordinaire; au pluriel, l's se lie : des re-flè-z argentés), s. m. Il 1" Réflexion de la lumière ou de la couleur d'un corps sur un autre. Les reflets des nuages sur les champs. Tous deux ont la tête garnie de petites plumes à demi relevées en huppe noire, à reflets verts et violels, buff. Ois. t. viii, p. 326. Ce sont ces reflets infinis des ombres et des corps qui engendrent l'harmonie, dider. Essai sur la peint, ch. 3. Nos pensées sont susceptibles de différents coloris : séparées, chacune a une couleur qui lui est propre ; rapprochées, elles se prêtent mutuellement des nuances, et l'art consiste à peindre ces reflets, condil. Art d'écr. ii, 6. Tels, dans l'airain brillant où flotte une eau tremblante, Le soleil..., croise son jeu mobile.... Et des murs aux lambris rapidement promène Des refleis vagabonds la lueur incertaine, deulle. En. viil. Le perfide reflet [de la lune sur les armes] les a trahis tous deux, id. ib. IX. Le reflet c'est la lumière renvoyée fiappant dans la demi-teinte un corps solide, et il ne faut pas que le jour ait l'air de passer à travers la toile, th. GAUTIER, Feuilleton, lloniteur universel, 9 mai (868. Il Fig. Saisir, dans les caractères, tous les reflets des vertus sur les vices, et des vices sur les vertus, MARMONTEL, Œuv. t. IV, p. 4)1. La littérature, qui n'est que le reflet des mœurs, laharpe, Cours de Ht. t. vu, Introd. p. 64, dans pougens. Le siècle de la reine Anne ne fut qu'une espèce de prolongement ou de reflet [du siècle de Louis XIVJ, chateaub. Génie, n, m, b. || 2° 11 s'est dit dans le sens de réflecteur. Je vous supplie d'engager M. le duc d'Aumont à ne pas faire mettre de lustres sur le théâtre [de Fontainebleau]; nous avons ici l'expérience que le théâtre peut être très-hien éclairé avec des bougies en grand nombre et des reflets dan les coulisses, volt. Lett. d'Argental, 4 oct. <748.
— ÉTYM. Voy. REFLÉTER. Reflet n'est pas dans l'édition du Dictionnaire de l'Académie de )696; il n'apparaît que dans celle de <7(8 sous l'orthogra phe reflex, et avec la remarque que quelques-un» liisentreflès ou reflet. Reflets, au pluriel, est comme terme de peinture dans Furetière, 2' éd. )70(. Dans ces circonstances, on reconnaît qu'un moment il y a eu influence de l'italien riflesso, de riflettere (voy. réfléchir).
REFLÉTÉ, ÉE (re-flé-té, tée), part, passé de refléter. Une vive lumière reflétée sur le fondde ce tabieau.
REFLÉTER (re-flé-té. La syllabe fié pre..d un accent grave quand la syllabe qui suit est muette : je reflète, excepté au futur et au conditionnel : je re^
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fléterai),«. a. || 1° Renvoyer la lumière ou la couleur sur un autre corps. La lumière que reflètent les objets éclairés. || Fig. Quelque chose dans les êtres animés qui reflétât du sentiment sur les êtres inanimés, DiDBR. Salon de 4 765, Œuv. t. XIII, p. 258, dans pouGENs. Il Absolument. Les étofl'es bleues reflètent agréablement sur le teint de certaines femme'!. Il Fig. La gloire de ses belles actions reflète sur toute la famille, Dict. de VÀcad. \\ 2° Se relléter, v. Téfl. Être reflété. La lumière se reflète dans la glace. J'admirais les tours, les maisons et les arbres à la fois argentés et couverts de crêpes qui se reflétaient au loin dans les eaux, bebn. de st-p. Chaum. ind. || Fig. Que d'harmonies inconnues se refléteraient d'une plante sur son animal! bern. de sT-p. Étude 4 . La grandeur de l'âme de Trajan ne se reflète pas dans ses traits assez vulgaires; mais elle éclate dans les monuments de son règne comme dans les actes de sa vie, ampèbe, Hist.rom. Introd. p. LUI.
— UEM. Refléter n'est dansle Dictionnaire de l'Académie qu'à partir de l'édition de 4 762.
— HIST. XIV' s. Recevoir lumière et la reflecter, ORESME, Thèse de meuniek.
— ÉTYM. Ksp. reflectar ou reflejar. Reflecter et reflectar sont formés irrégulièrement dulat. refleclere, réfléchir.
+ REFLEURET (re-fleu-rè), s. m. Laine fine d'Espagne.
REFLEURI, lE (re-fleu-ri, rie), part, fasse de refleurir. À peine les troupeaux cherchaient dans la prairie Et la tendre rosée et l'herbe refleurie, malfil. Génie de Yirg. Égl. vu. || Fig. Cette amitié, autrefois éteinte, maintenant refleurie et ressuscitée, se souvenant du premier malheur, jette de plus profondes racines, boss. Sermon pour le jubilé, i.
REFLEURIR (re-fleu-rir), v. n. || 1° Se couvrir de nouveau de fleurs. L'oranger a refleuri. || Fig. Reprendre de l'éclat, redevenir en faveur. M.lo Tellier lit revivre ces rigoureuses épreuves qui feront refleurir les lois et l'éloquence de nos pères, fléch. (e Tellier. Il s'est appliqué à faire refleurir le commerce, qui languissait tous les jours de plus en plus, ?ÉN. Tél. VIII. Par la vie solitaire de Bernard, le iésert refleurit, et l'état monastique reprend son anciennegloire,iD. t. xxvii, p. 223. La lettrequ'i! [Julien] écrivit à Arsace, pontife de la Galatie, nous apprend de quelle manière il se prenait à faire refleurir le paganisme, fonten. Oracles, ii, 4. Aujourd'hui la grandeur de Samarcande est tombée avec les sciences ; ce pays, occupé par les Tartares- Usbecs, est redevenu barbare, pour refleurir peutêtre un jour, VOLT. Hœurs, 88. Là sont nos rêves pleins de charmes.... Là refleuriront nos jeunesses; Et les objets de nos tristesses À nos regrets seront rendus, lamaht. lléd. ii, 4. || Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir quand on veut marquer l'acte : Ces plantes ont refleuri avant la pluie; avec l'auxiliaire être, quand on veut marquer l'état : Ces plantes sont refleuries depuis quelques jours. || 2° V. a. Dans le langage familier, rendre un teint fleuri. Si je vois de nos vieux guerriers Qui n'ont plus, malgré leurs lauriers, De quoi boire à la France, Je refleuris encor leur teint, béhang. Vivand.
— HIST. xn«s. E reflurit la meie carn [ma chair], Liber psalm. p. 34. |[xm' s. Et ma chars rcflori, por la joie des secours que Dieux me fist, Psautier, h 35. Adonc primes, selonc m'entente, Reflourissoit la première ente De foi.... g. de cambrai, Barl. et Jos. p. 4. Il xvi" s. Et qui nous [Français] pourroit joindre à cette heure et acharner à une entreprise commune tout nostre peuple, nous forions refleurir nostre ancien nom militaire, mont, ii, 65. Les confieries y alloientle tambour battant [voir une épine qui fleurissait au cimetière des Innocents, après la Saint-Barthélemyl, crians que ce jour là l'Eglise refleurissoit par la mort de tant d'heretiques, d'aub. Hist. II, 21. Ceste cueillete dure quelques sepmaifles, refleurissant la saffraniere de jour à autre, jusqu'à avoir parfait son port, o. de serres, 729.
— ETYM. Ital. rifiorire; du lat. reflorere, de re, et florere, fleurir.
•j- REFLEURISSEMENT (re-fleu-ri-se-man) , i. m. Action de refleurir.
— ÉTYM. Refleurir; ital. rifiormiento.
t RÉFLEXE (ré-flè-ks'), adj. \\ 1° Terme de physique. Qui se fait par réflexion. Vision réflexe. Il 2° Terme de physiologie. Se dit de certains mouvements qui succèdent, indépendamment de l'intervention de la volonté, soit à des sensations, soit à des phénomènes de sensibilité sans conscience, c'est-à-dire où la perception manque. L'éternument (contraction spasmodique du diaphragme], à la suite
du chatouillement du nez, est une action réflexe. C'est par une action réflexe que nous retirons un membre qu'on nous pince, dans le sommeil et sans nous éveiller. || 3° Il s'est dit de ce qui a le caractère de la réflexion, de la méditation. Les actes.... que l'on nomme réflexes ou réfléchis, de propre industrie et de propre effet, boss. Et. d'orais. x, 23.
— ETYM. Lat. reflexus, participe passif de reflectere, réfléchir.
KÉFLEXIBIUTÉ (ré-flè-ksi-bi-li-té), adj. Terme de physique. Faculté de se réfléchir; propriété d'un corps susceptible de réflexion. La diH"érente réfrangibilité [des rayons] amène la difl'érente réflexibilité, fonten. Newiort.
— ÉTYJl. Réflexible.
RÉFLEXIBLE (ré-flè-ksi-bl'), adj. Terme de physique. Qui est susceptible d'être réfléchi. Tout rayon est plus réflexilile,à mesure qu'il est plus réfrangible, volt. Phil.Newt.ii,».
— ÉTYM. Adjectif formé du lat. reflexum, comme flexibilis l'est de flexum.
\ RÉFLEXIF, IVE (ré-flè-ksif, ksi-v'), adj. Qui appartient à la réflexion, à la répercussion. || Fig< Tel est mon plaisir; cette expression marque un plaisir; mais ce plaisir n'est que le seul vouloir, qui est, pour ainsi dire, réflexif sur soi-même , fén. t. m, p. 300.
— HIST. XVI' s. Rcflexif, C0TGRAVE.
— ETYM. Provenç. reflexiu; espagn. reflexivo ; ita}. ri flessivo ; an lat. reflexum, supin de reflectere, réfléchir.
t RÉFLEXIFLORE (ré-flè-ksi-flo-r'), adj. Terme de botanique. Qui a la corolle renversée en dehors.
— ÉTYM. Lat. reflexus, réfléchi, et flos, fleur. RÉFLEXION (ré-flè-ksion; en vers, de quatre
syllabes), s. f.\\ 1° Phénomène qui a lieu lorsqu'un corps doué d'une certaine vitesse en rencontre un autre qui lui fait obstacle, et qui le force de suivre une autre direction. Au même endroit où le canon ne peut aller que de bond et par réflexion, pellisson, Lelt. hist. t. I, p. 303. Elle [la lune dans son plein] est belle alors et fort lumineuse, quoique sa lumière ne soit quo la réflexion de celle du soleil, la bruy. XVI. Il [Newton] a donné l'invention et le dessin d'un télescope par réflexion, qui n'a été bien exécuté que longtemps après, fonten. Newton. Cette lumière blanchâtre qui nous vient de la lune est la lumière même du soleil, mais elle ne peut venir de la lune que par une réflexion, id. Mondes, 2' soir. Dans les plaines sablonneuses de l'Afrique, la réflexion de la lumière est si vive qu'il n'est pas possible d'en soutenir l'efl'et, sans courir risque de perdre la vue, buff. De la vue. L'angle de la réflexion de la lumière es-t toujours égal à son angle d'incidence, BRissoN, Traité de phys. t. ii, p. 290. || Fig. Que le prince envoie tant qu'il lui plaira une réflexion de sa grandeur sur les sujets qui ont trouvé grâce devant ses yeux, qu'il leur communiqua des rayons de sa puissance, BALz. De la cour, 7' dise. Ces sortes de satires tombent directement sur les mœurs, et ne frapiient les personnes que par réflexion, mol. Critique, 7. Il 2° Terme de marine. Instruments de réflexion, instruments astronomiques dont on se sert pourprendre la hauteur des astres au-dessus de l'horizon. Il Cercle de réflexion, instrument d'astronomie. Il 3° Fig. Acte de l'esprit qui réfléchit; suite de pensées et de jugements qui découlent les uns des autres. Après y avoir fait assez de réflexion [à certaines lois de Dieu], desc. Méth. v, 4. J'avais cru le contraire sans y faire de réflexion, pasc. Pro»'. vu. Faites un peu de réflexion à toute la puissance de cette famille [Colbertj, sÉv. 22 nov. 4 679. Il est véritable que qui Clo à l'esprit la réflexion, lui ôte toute sa force, boss. Sermons, Véritable conversion, 4. Qui sait si l'Angleterre étant revenue de ses erreurs prodigieuses touchant la royauté, elle ne poussera pas plus loin ses réflexions [jusqu'à la religion]? m. Reine d'Anglet. La réflexion est appelée l'œil de l'âme, parce que, l'acte direct n'étant le plus souvent assez aperçu, la réflexion en l'apercevant s'affermit avec connaissance et comme par un jugement confiimalif, id. Et. d'orais. v, 5. Régulièrement parlant, un péché commis avec réflexion a plus de malice, id. ib. v, 4 6. Y avez-vous jamais fait.... je ne dis pas toute la réflexion nécessaire, mais quelque réflexion? bourdal. Car. i, Pens, de la mort, 47. Les expériences sont inutiles aux princes amollis et inappliqués qui vivent sans réflexion, fén. Tél. xiii. Notre liberté est faible et bornée comme toutes nos autres facultés ; nous la fortifions en nous accoutumant à faire des réflexions, et cet exercice de l'âme l.i rend un peu plus vigoureuse, volt. Traité de méiaph. 7. On a vu
souvent des signes de réflexion dans le moment même d'une mort violente, buff. De la vieillesse et de la mort. L'entendement, une fois exercé à la réflexion, ne peut plus rester en repos, i. J. rouss. Emile, IV. La réflexion sert de sauvegarde au carac tère, sans le corriger, comme les règles en server, au génie, sans l'inspirer, duclos, Cansid. mœuri 43. Quand il [l'homme] saura conduire sa réflexion, pour remonter des efl'ets aux vrais principes, con- DiLL. Traité des syst. 6. Réflexion, par exemple, a premièrement désigné le mouvement d'un corps qui revient après avoir heurté contre un autre ; et ensuite il est devenu le nom qu'on donne à l'attention, lorsqu'on la considère comme allant et revenant d'un objet sur un objet, d'une qualité sur une qualité.... id. Art d'écr. 11, 6. Lorsque l'attention se porte sur ce qui se passe au dedans de nousmêmes, elle s'appelle réflexion, marmontel, Œuv. t. V, p. 287. Il Dans le langage des précieuses. Attachez un peu sur ces gants la réflexion de votre odorat, mol. Préc. 40. || Faire réflexion, considérer attentivement. Je ferais bien de vous dire.... ce que je souffre tous les jours quand je fais réflexion en quel endroit la Providence nous a placées pour la passer [la vie], sÉv. à Mme de Grignan, 10 juin 1671. Il faut faire réflexion sur l'état de ceux qui sont plus malheureux que nous, pour souffrir patiemment nos disgrâces, m. 4 5 oct. («74. || À la réflexion, en y réfléchissant. Ulysse délibéra s'il ne punirait pas sur l'heure les femmes de la reine; mais, à la réflexion, il s'apaisa, fén. t. xxi, p. 466. !1 Toute réflexion faite, ayant bien examiné la chose dont il s'agit. Toute réflexion faite, je ne sortirai pas. Il Faire ses réflexions, réfléchir mûrement. EUe avait fait là-dessus toutes ses réflexions morales et chrétiennes, sÉv. 6. Ce que je ferai [vous écrire], quand j'aurai trouvé le temps de faire mes réflexions, BOSS. Lett. Alb. 4 22. || C'est un homme de réflexion, homme qui ne fait rien sans y avoir bien songé. Il 4° Ce qui résulte de l'action de l'esprit réfléchissant, pensée. Nous avons fait ensemble des réflexions chrétiennes, sÉv. 43. Croyez-moi, ma fille, ce n'est pas inutilement qu'il [M. de la Rochefoucauld mourant] a fait des réflexions toute sa vie ; il s'est approché de telle sorte ces derniers moments, qu'ils n'ont rien de nouveau, ni d'étranger pour lui, in. 16 mars 4 680. Vanité des vanités, et tout est vanité; c'est la seule [réflexion que me permet, dans un accident si étrange, une si juste et si sensible douleur, BOSS. Duch. d'Orl. Si nous habitions la lune.... pourrions-nous bien nous figurer quelque chose [le genre humain] qui eût des passions si folles et dos réflexions si sages, une durée si courte et des vues si longues...? fonten. Mondes, 2* soir. Chaque âge écrit et lit à sa manière : la jeunesse aime les événements; la vieillesse, les réflexions, dider. Claude et Nér. 1, à M. Naigeon. Dans un roman comme dans une histoire, les longues réflexions impatientent et glacent le lecteur, d'alemb. Éloges, Marivaux, noie 21.
— HIST. XIV' s. Souvent avient [dans les plaies de poitrine] que le sang et la boe [le pus] cheent [tombent] dessoubz sur la reflexion du dyafregme, lanfhanc, f" 33. En tel corps la lumière seprofunde peu ou nient, mez elle retourne par reflexion ou par infraction, oresme, Thèse de meunier. {| xvi' s. Et dict on que le coup du soleil et du vent est plus poisant par reflexion qu'à droict fil, mont, m, 363.
— ETYM. Provenç. reflexio ; espagn. réflexion; ital. riflessione; du lat. reflexionem, de reflectere (voy. réfléchir).
t RÉFLEXIVEMENT (ré-flè-ksi-ve-man), adv.
D'une manière réfléchie, par réflexion, avec réflexion. X la mémoire se joint réflexivement la conscience de la mémoire comme telle.
— ÉTYM. Réflexive, et le suffixe ment.
t REFLOT (re-flo), *. m. Mot qui s'est dit jadis
pour reflux, le p. rené François, 4 624, dans j,\l.
— HIST. XVI* s 11 a cognu le flot et le reflot
des eaux. Si la lune a crédit sur l'élément humide,
— ÉTYM. Re..., et flot.
REFLUER (re-flu-é), v. n. En parlant des fluides,
retourner vers le lieu d'où ils ont coulé. Quand la mer monte, elle fait refluer les rivières. Sa voix trembla en donnant cet ordre, son sang reflua vers son cœur, volt. Zadig, 4 3. || Fig. Avant que la science restée à Constantinople refluât en Italie, VOLT. IfŒurs, 82. Je me présentai un dimancheàsa toilette, dans ce salon où refluait la foule des courtisans qui venaient d'assister au lever du roi, MARMONTEL, Mém. IV. L'Attique et les pays qui l'en loureat, étaient alors surchargés d'habitants i 1*
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eonquflte dss Hèraclides avait fait rcfluor dans Cttte pallie do la Grèca la nation entière des Ioniens, qui occupaient auparavant douze villes dans le Péloponnèse, barthél. Anach. Introd. part. i. Les vertus ne sont des vertus qu'autant qu'elles refluent vers leur source [qui est Dieu],ciiATEAUBn. Oénie, i, n, 2. || Terme de marine. La mer reflue, elle descend. || Terme de médecine. La bite a reflué dans le sang, la bile s'est mêlée avec le sang. Il II se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— fiTYM. Lat. reftuere....,de re, et /luere, couler. REFLUX (re-flù ; dans la prononciation soutenue
Vx se lie; un re-flù-z inattendu), s. m. ||1° Mouvement de la mer qui se retire après le flux. Le flux les apporta, le reflux les remporte, coiin. Cid, IV, 3. Il a été un temps où tous les habitants des ports de mer de l'Océan étaient persuadés qu'on ne mourait jamais quand la marée montait, et que la mort attendait toujours le reflux, volt. Diet. phil. Injluence. Le reflux arrive par la pente naturelle des eaux; lorsque l'astre a passé et qu'il n'exerce plus sa force, l'eau qui s'était élevée par l'action de cette puissance étrangère reprend son niveau, bufp. Hist. nat. preuv. théor. terre Œuvr. t. II, p. <84. Le flux et le reflux sont insensibles dans les petites mers, telles que la mer Noire et la mer Caspienne, laplace. Expos, iv, <o. || Fig. De changer trop souvent de domestiques ; de les recevoir aujourd'hui pour les renvoyer demain ; de faire un flux et reflux continuel de gens qui entrent et qui sortent.... bourdal. Serm. Dim. t. li, p. 63. Ce n'était plus par goût qu'il préférait ces doux entretiens, ces tête-à-tête délicieux pour moi, au flux et reflux d'une société tumultueuse, marmontel, Cont. mor. Deux infort. \\ Le reflux de la foule, le mouvement de la foule qui revient en arrière. || Fig. Jusqu'à ce que nous aimions celui [Dieu] qui peut seul par sa dignité nous arracher à nous-mêmes, nous n'aimerons que nous-mêmes; la source de notre amitié pourra bien, en quelque sorte, couler sur les autres, mais elle aura toujours son reflux sur nous, boss. Sermons, 3' semaine de carême, t. Nous pouvons dire que c'est le reflux de son esprit [d'Homère] qui, comme un grand océan, se retire et déserte ses rivages, boil. Longin, Subi. ch. 7. Ils ne font tous ensemble qu'une seule voix, une seule pensée, un seul cœur; une même félicité fait comme un flux et reflux dans ces âmes unies [des bienheureux dans les champs Elysées], fên. Tél. XIX. Comme Zadig se livrait à ce flux et à ce reflux de philosophie sublime, volt. Zadig, 9. || 2° Vicissitude. Le flux et le reflux des choses humaines. Les aventures du monde Vont d'un ordre mutuel, Comme on voit au bord de l'onde Un reflux perpétuel, MALH. II, 6. Dans ce flux et ce reflux de succès et de pertes communs à presque toutes les guerres, Louis XV ne cessait d'être victorieux dans les Pays-Bas, volt. Louis I¥, 30.
— HIST. XVI' s. Non pour y [à Paris] voir la cour, le palais ou la Seine, Ny de tant d'habitants le reflus nompareil, desporïes Élégies, n, B. La cause du flux et reflux de la rivière du Nil, mont, m, 33.
— ÉTYM. Re...., et flux; ital. ri/lusso.
t REFONÇAGE (re-fon-sa-j'), s. m. Action de remettre un fond à un tonneau. Signer sur les acquitsà-caution les notes qui font mention des frais de refonçage des barils, Circul. contr. indir. 28 févr. 1822, n° 36.
— ÊTYM. ne..., et fond.
REFONDÉ ÉE (re-fon-dé, dée), part, passé de refonder ( . Les dépens refondés.
t. REFONDER (re-fon-dé), v. a. Terme d'ancienne pratique. Se disait des frais ou dépens au remboursement desquels les parties qui avaient fait quelque défaut ou contumace, étaient obligées, avant qu'on les admll à poursuivre.
— ÊTYM. Lat. refundere, restituer, de re, et fundere, verser (voy. fondre).
■f 2. REFONDER (re-fon-dé), v. a. Fonder de nouveau. Carthage détruite, puis refondée par les Romains.
— HlsT. XVI* s. Donne qu'un jour quelqu'un de nostre race Refonde Troye, et restablisse encor Un nouveau sceptre aux reliques d'Hector, bons. 598.
t REFONDEUR (re-fon-deur) , s. m. Celui qui refond. S'ériger en réformateurs ou plutôt en refondeurs de l'Etat, ST-SIMON, 427, t79.
— ETYM. Refondre.
REFONDRE (re-fon-dr') , v. a. Il se conjugue comme fondre. || 1° Fondre de nouveau. On refondit les canons. 1| 2° Refondre les monnaies, les fondre pour les mettre sous forme de lingot. La nation supportait un autre dommage par cette altération des
monnaies ; on les refondait ohtz l'Atraoger, qui donnait aux Français- pour soixante livres ce qu'il avait reçu pour quarante , volt. Hist. pari. lx. || S° Fig. Refaire, donner une meilleure forme, en parlant des choses. De sorte qu'il en faudrait venir à renouveler toutes les questions déjà jugées, et à refondre, pour ainsi dire, le christianisme, comme si l'on n'y eût jamais rien décidé, boss. )" avert. 3«. Il est plus aisé de refondre ces prophéties que d'y insérer les choses.... ID. Hist. ii, (3. Depuis que j'ai eu trouvé une fois la circulation du sang, c'est à qui trouvera un nouveau conduit, un nouveau canal, un nouveau réservoir; il semble qu'on ait refondu tout l'homme, fonten. Dial. v, Erasist. Hervey. On y refondit [dans une loi d'Auguste sur les mariages] les lois juhennes, et on leur donna plus de force, montesq. Esp. xxin, 21. Je vous prie de me renvoyer l'article histoire, dont je ne suis pas content, et que je veux refondre puisque j'en ai le temps, volt. Lett. d'Alembert, 20 nov. <756. Je m'enfermai dans ma chambre, et travaillai deux ou trois mois, avec une ardeur inexprimable, à refondre, dans un ouvrage destiné pour le public, le mémoire que j'avais lu à l'Académie, J. J. souss. Conf. vu. Il 4° Fig. Changer le caractère, les mœurs, les habitudes. Ce qui coûte, c'est de refondre un naturel trop vif pour le plaisir, mass. Carême, Culte. Il me semble qu'en se joignant fMalesherbes] à M. Turgot pour refondre cette France qui a tant besoin d'être refondue, ils auraient fait tous deux des miracles, VOLT. Lett. Vaines, 26 avr. 1776. C'est donc en vain qu'on prétendrait refondre les divers esprits, J. J. Bouss. WJ. V, 3. Il y a des états qui semblent changer la nature , et refondre, soit en mieux soit en pis, les hommes qui les remplissent, j. j. rouss. Ém. iv. Il [Cromwell] fut bientôt l'âme de tout ; il refondit et reconstitua l'armée, chateaub. les Quatre Stuarls, CromiceH. Il II faudrait le refondre, se dit d'un homme qui ne pourrait se corriger que s'il changeait de naturel. || On dit dans le même sens : Vous ne me refondrez pas. Vous me direz que Mme de Tisé est ridicule d'avoir exigé cette belle déclaration de son neveu; qu'elle ne sait point le monde; que cela est de travers : tout cela est vrai, mais on ne la refondra pas, sÉv. )5 nov. 1684. ||S° Terme de marine. Reprendre un navire de bas en haut, le réparer dans toutes ses parties, en changer les membres, les bordages, les baux, etc. || 6» Remettre au pilon le papier liors d'usage. || 7° Chez les graveurs à l'eau-forte, adoucir le trait du calque, en faisant chauffer le vernis de la planche. || 8° Se refondre, V. réfl. Être remanié. Les différentes matières du droit sont effectivement dans une grande confusion ; mais sa tête, en les recevant, les avait arrangées, elles s'étaient refondues dans cet excellent moule, et elles auraient beaucoup gagné à reparaître sous la forme qu'elles y avaient prise, fonten. Leibniti. || Changer son caractère. On ne se refond point, sÉv. 21 juin teso. On ne paraît pas né pour la dévotion ; comment changer de tempérament et se refondre tout entier ? mass. Carême, Samar.
— HIST. xvi* s. Les paroles de Dieu sont paroles pures, argent bien refondu par sept fois en vaisseau exquis, CALV. Inslit. 432. Il est nécessaire de chercher les moyens non pas de les despouiller du tout de ces dommageables passions (car il les faudroit faire refondre), mais de les diminuer en eux, LANGUE, 438. Mais de refondre une si grande masse [la chose publique], et changer les fondements d'un si grand bastiment.... mont, iv, 82.
— ÈTY.M. Be...,et fondre; wallon, rifond; proyeaq. refondre ; espagn. refundir ; ital, rifondere.
REFONDU, UE (re-fon-du, due), part, passé de refondre. Fondu de nouveau. Cloches refondues. |{ Fig. Que perdrait ce gouvernement à être refondu ?
MONTESQ. Esp. X, 4.
REFONTE (re-fon-f), «. f. \\ 1° Action de refondre. Les changements dans l'artillerie ont exij^é la refonte des canons. || 2° Action de refondre les monnaies. C'est le seul emploi de cette nature qu'il [M. Halley] ait jamais eu ou voulu avoir, et qu'il ne conserva que pendant deux années que dura la refonte, MAIRAN, Eloges, Halley. Lorsque l'État fait une nouvelle refonte afin de faire d'une monnaie forte une monnaie plus forte, montesq. Esp. xxii, 10. Une de ces fautes, ce fut d'altérer les monnaies, de faire des refontes inégales, volt. Louis XIY, 30. Il 3° Fig. Aclion de changer, de remanier, de donner une nouvelle forme. Le tableau du gouvernement de Pologne fait par M. le comte Wielhorski, et les réflexions qu'il y a jointes, sont des pièces instructives pour quiconque voudra former un plan régulier pour la refonte de ce gouvernement, }. j.
DICT. DE LA LANOUK FRANOAISB.
Bouss. Gouv. de Pal. ch. l. Leur projet [des ennemis de Rousseau] est de faire une refonte générale de toutes les anecdotes recueillies ou fabriquées par leurs satellites, et de les arranger en un corps d'histoire, id. 3* dioi. Hi'Terme de marine. Action de refondre un navire. || B* Mise en œuvre des papiers sales pour faire de nouveau papier,
— ÉTYM. Refondre.
t REFORCER (SE) (re-for-sé), ti. réfl. S'eCrorcer de nouveau. Et toutes pour guérir se reforçaient de boire, réonieb, Sat. xi.
— ÊTYM, Re..., et forcer; norm. réforcer quelqu'un de manger.
t REFOREMENT (re-fo-re-man), s. m. Action de forer de nouveau. || Reforement du canon, genre de réparation dans l'intérieur d'un fusil.
t REFORER (re-fo-ré), v. a. Forer de nouveau.
t REFORGEMENT (re-for-je-man), s. m. Action de reforger.
+ REFORGER (re-for-jé), v. a. Forger de nouveau.
— ÉTYM. Re..., et forger; wallon, riforgt. RËFORMADLE (ré-for- ma- bl'), adj. Qui peut ou
doit être réformé. Il y a deux choses bien réforma- Ides en France, notre code criminel et le fatras de nos différentes coutumes, volt. Lett. Beaumont, 7 juin 4 771.
— ÉTYM. Réformer.
RÉFORMATEUR, TRICE (ré-for-ma-teur, tris'), s. m. et ^.111" Celui, celle qui réforme. Pour ce qui touche les mœurs, chacun abonde si fort en son sens, qu'il se pourrait trouver autant de réformateurs que de têtes, desc, Méth. vi, 2. Ce rigoureux censeur des grands canons [.Molière], ce grave réformateur des mines et des expressions de nos précieuses, BOSS. Comédie, b. Dans l'intempérance de leur repoi, ils se mêlent de faire les réformateurs, FLÉCH. Fie de Commendon, ii, 3. Tout abus qu'on veut réformer est le palrimoine de ceux qui ont plus de crédit que les réformateurs, volt. Dict. phil. Charité. Arnaud de Brescia, pour prix de ses sermons, fut brûlé à Rome sous Adrien IV ; destinée ordinaire des réformateurs qui ont plus d'indiscrétion que de puissance, id. Mœurs, 47. D'abord, de l'univers réformateur discret. Il semait ses écrits à l'ombre du secret, gilb. Le XVII I' siècle, il ne faut point oublier cet homme [Thomasius] parmi les réformateurs de la philosophie elles fondateursde l'éclectisme renouvelé, DiDiiR. Opin. des anc. philos. Thomasius. || S'ériger en réformateur, faire le réformateur, avoir la prétention de réformer les autres. Il Absolument. Les prétendus réformateurs, ou, simplement, les réformateurs, les chefs de la religion réformée. On a vu Henri VIII son premier réformateur [de l'Angleterre] ; l'ambitieux duc de Sommerset fut le second, boss. Var. vu, 97. || i' Adj. Qui opère une réforme. Cette science [la botanique], devenue immense dans ses détails, avait besoin qu'une main réformatrice vînt y produire une de ces grandes révolutions, condorcet, Linné.
— HIST. XV* s. Reformateur gênerai sur le fait des abus d'amours, Aresta amorum, p. ibs, dans LACURNE. Il XVI' S. En somme il estima que le but principal d'un bon establisseur et reformateur de chose publique devoit estre, faire bien nourrir et bien instituer les hommes, amyot, Lyc. 22. Opinions non vulgaires et reformatrices du monde,
— ÉTYM. Lat. reformalorem, de reformare, réformer. •
RÉFORMATION (ré-for-ma-sion ; en vers, de cinq syllabes), s. f || 1° Action de corriger, c'est-àdire de rétablir dans l'ancienne forme ou dans une forme meilleure. Je ne saurais aucunement approuver ces humeurs inquiètes et brouillonnes, qui, n'étant appelées ni par leur naissance ni par leur fortune au maniement des afl'aires publiques, ne laissent pas d'y faire toujours en idée quelque réformation, DESC. Mélh. II, 3. Au lieu de vaquer à l'étude de soi-même, à la réformation de soi-même, bourdal. Dim. t. 11, p. 221. Tout le monde a loué une réformation si utile à toutes les parties [défendre aux greffiers de recevoir de l'argent des parties], PAsc. Prov. VIII. Après ce beau raisonnement, on découvre pourtant les antipodes ; nouvelle réformation à la carte, nouvelle moitié de la terre, fonten. Mondes, 2* soir. On ne vous charge pas de la réformation de l'univers, mass. Carême, Immut. Il La rétormation des abu.s, des désordres, le retranchement des abus, des désordres. || 2° La réformation des monnaies, action de refrapper les monnaies pour en changer l'empreinte ou la valeur, sans les refondre. Il 3° Absolument. Changements apportés par les protestants à la doctrine et à la discipline catho-
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liques. Ceux qui n'ont pas craint de tenter la réformation par le sobisme, boss. Reine d'Anglel. La réfûrmation anglicane fut commencée par Ifi duc de Sommerset et par Cranmer, m. Var. vu, 82.
— REM. 1. X l'origine , réformation était le terme général pour désigner la révolution religieuse du xvi* siècle; et réforme s'appliquait plus particulièrement à l'œuvre de Zwingle et de Calvin. De nos jours, on emploie assez indifféremment ces deui termes l'un pour l'autre. || 2. On dit réforme en parlant dos monastères et non réformation.
— HIST. XIV* s. Quant à la correction ou mutacion des loys et à la reformacion de la policie..., OBESME, Ttièse de meunier. || xv* s. Si fut ceste refformation dont maint prodomme fut désert [ruiné], Gesle de nobles, p. «29.
— -ÉTVM. Prov. reformacio; espagn. reformacion; ital. riformazione ; du \a.l.reformationem,àe reformare, réformer.
RÉFORME (ré-for-m'). s. f. \\ 1° Changement en bien, par rapport aux mœurs, et, particulièrement, par rapport à la piété. Un homme abondamment pourvu de tout, à qui rien ne manque, s'érige aisément en prédicateur de la plus exacte réforme, BOUROAL. Panégyr. t. i, p. (2. Un homme de talent et de réputation, s'il est chagrin et austère, il effarouche les jeunes gens, les fait penser mal de la vertu, et la leur rend suspecte d'une trop grande réforme, et d'une pratique trop ennuyeuse, la bruy. XII. J'ai renoncé aux vanités du monde, et je me suis jeté dans la réforme, begnaed. Sérénade, I3. S'il y a quelque réforme à tenter dans les mœurs publiques, c'est par les mœurs domestiques qu'elle doit commencer, J. j. rouss. Ilél. 2" préface. \\ 2° Action de ramener à l'ancienne forme ou de donner une forme meilleure. La réforme d'un empire. Croyezmoi, après qu'on a bien raisonné ou sur l'amour, ou sur telle autre matière qu'on voudra, on trouve au bout du compte que les choses sont bien comme elles sont, et que la réforme qu'on prétendrait y apporter gâterait tout, fonten. Dial. ii, morts anc. mod. L'histoire de Lycurgue, la réforme qu'il fit dans Sparte, et les lois qu'il y établit, rollin, Hist. anc. Œuv. t. m, p. 29, dans pougf.ns. Il [l'abbé de Saint-Pierre] pensait que les établissements les plus utiles avaient besoin de réforme ; il les comparait à des horloges, qu'il faut de temps en temps nettoyer et remonter, d'alemb. Éloges, l'abbé de St-P. note (I. On ne peut faire une réforme véritablement avantageuse, qu'autant qu'on donne à la nation la faculté de faire elle-même les lois, condil. Ëtud. hist. III, 4. Il La réforme des abus, le retranchement des abus qui se sont introduits. Tout abus doit être réformé, à moins que la réforme ne soit plus dangereuse que l'abus même, volt. Dict. phil. Annales. || Réforme parlementaire, ou, absolument, la réforme, s'est dit des mesures qui ont modifié la composition du parlement d'Angleterre. Singulier homme, philosophe, lettré autant qu'on saurait être, grand partisan de la réforme non parlementaire seulement, mais universelle , il veut refaire tous les gouvernemen'.s de l'Europe, dont le meilleur, ditil, ne vaut rien, p. l. coub. Pamphl. des pamphl. Il Réforme s'est dit, absolument, de la réforme électorale, c'est-à-dire des changements à apporter dans la loi qui régissait les élections en France sous Louis-Philippe; cette réforme qu'on deaiandait consistait dans l'adjonction, à la liste électorale, des capacités, c'est-à-dire des hommes exerçant les professions libérales. || 3° La réforme, les changements que Zwingle et Calvin ont introduits au XVI' siècle dans la doctrine et dans la discipline catholiques; aujourd'hui réforme se dit, comme réformation , de l'ensemble du mouvement protestant. X ce mot de réforme, tout le monde applaudissait; des milliers de chrétiens se pervertissaient, les simples se laissaient surprendre, les libertins secouaient le joug de l'Église, les politiques demeuraient neutres et indifférents, bourdal. 3" Dim. après la Pentec. Dominic. t. ii, p. 30 1. Il Corps de doctrine adopté par les protestants. Il Communion des Eglises protestantes. || Les catholiques disent : la prétendue réforme. || 4° Rétablissement de l'ancienne discipline dans un ordre religieux. La sage abbesse, qui la crut [Anne de Gonzague] capable de soutenir sa réforme, la destinait au gouvernement, boss. Anne de Gons. J'ai vu dans Saint-Denis la réforme établie, boil. Lutr. u. Rancé (Jean le Bouthillier de), né en <6I6, commença par traduire Anacréon, et institua la réforme effrayante de la Trappe, volt. Louis XIV, Écrivains, Rancé. M. le Camus, évêque de Bellay, observe que le seul ordre des minoritains a souffert plus de
vingt-cinq réformes en quatre cents ans, id. Dict. phil. Quête. Il B° Réduction, licenciement partiel des troupes (sens aujourd'hui peu usité). Dès que la paix sera faite, on s'occupera de la réforme des troupes; on dit aujourd'hui réduction. || 6° Anciennement, mesure par laquelle on 6te leur emploi à des officiers, en leur conservant néanmoins une partie de leur traitement; c'est ce qu'on appelle aujourd'hui mettre à la suite. Traitement de réforme. Il a obtenu la réforme. Être mis à la réforme. || Aujourd'hui, éloignement, de l'armée, d'un militaire reconnu impropre au service. || Congé de réforme, congé accordé à un soldat reconnu impropre au service. Il 7° Remplacement des chevaux de cavalerie, d'artillerie, etc. qui ne sont plus en état de servir. Il On le dit quelquefois des chevaux réformés. On va vendre les réformes de tel régiment. || Il se dit aussi d'armes détériorées qu'on met au rebut. La plupart des distributions de détail du gaz hydrogène dans les diverses parties de l'hôpital Saint-Louis se font au moyen de canons de fusils de réforme, gibard, Instit. Mém. scienc. <82< et i822, t. v, p. 7. || 8° Réduction à un moindre nombre des employés d'une administration. Il y a une grande réforme dans ce ministère. || 9" Diminution dans la dépense, dans le train d'une maison. Il fallait mettre la réforme dans son ménage, hamilt. Gramm. 1 1. Je commençai ma réforme par ma parure, j. ;. houss. Conf. viii. Il Faire une grande réforme dans sa maison, diminuer sa table, ses équipages, le nombre de .ses domestiques. || 10° Autrefois, réforme des monnaies, action de rétablir la valeur des monnaies dont on avait surhaussé le prix.
— ÉTYM. Voy. réformer ; ital. riforma.
REFORMÉ, ÉE (re-for-mé, mée), port, passé de reformer. || 1" Formé de nouveau. Un abcès reformé dans la cuisse. H 2" Terme de guerre. Qui a repris son ordre de formation. Le bataillon, reformé, marcha à l'assaut.
RÉFORMÉ, ÉE (ré-for-mé, mée), part, passé de réformer. || 1° Qui a éprouvé la réforme morale, intellectuelle. Les directeurs des âmes les plus réformés en apparence et les plus rigides, bourdal. t " dim. après l'Épiph. Dominic. t. i , p. 20. Un air réformé, une modestie outrée, la singularité de l'habit, une ample calotte, n'ajoutent rien à la probité, ne relèvent pas le mérite, la bruy. xii. || Substantivement. Vous trouverez, mon cher, mes rimes bien mauvaises; Quant à ces choses-là, je suis un reformé; Je n'ai plus de système, et j'aime mieux mes aises, a. de musset, la Coupe et les lèvres, Dédicace. \\ 2° Il se dit des religieux qui suivent la réforme établie dans leur ordre. 11 n'avait que six ou sept ans que des religieux très-réformés admiraient sa vie austère et mortifiée, boss. Panég. St Franc, de Paule, <. || Substantivement. C'est un réformé. || 8° La religion réformée, l'Église réformée, le culte réformé, le protestantisme , et, plus particulièrement, le calvinisme. Ce Jean Knox est celui dont le violent discours anima tellement le peuple réformé de Perth à la sédition, boss. Déf. Var. t" dise. 40. Il Substantivement. Les réformés, ceux qui suivent la religion réformée. Gaspard de Coligny, amiral de France, après la mort du prince de Condé, fut déclaré chef du parti des réformés en France, volt. Henr. ii , notes. U faut savoir que Colbert croyait les réformés aussi nécessaires à l'État sous Louis XIV par leur industrie, qu'ils l'avaient été à Henri IV par leur courage ; Louvois ne les croyait que dangereux, id. Mél. litt. Observ. mém. Noailles. || Les catholiques disent : La religion prétendue réformée (qu'on écrivait la R. P. R.), les prétendus réformés. C'est en vertu d'un article du traité de Beaulieu (1676) que la formule : ceux de la religion prétendue réformée, a été prescrite par les actes publics. Et pour ne laisser aucune occasion de troubles et différends entre nos subjects, avons permis et permettons à ceux de ladite religion prétendue réformée vivre et demeurer par toutes les villes et lieux de cettuy nostre royaume, Édit de iVante, art. 6. || En <6I2, les assemblées provinciales demandèrent que les protestants fussent dispensés de se qualifier ainsi; la cour s'engagea non pas à faire une déclaration formelle en ce sens, mais à avertir les parlements de ne plus exiger qu'ils se désignassent eux-mêmes par ces termes humiliants. || 4° Anciennement, officier réformé, officier à qui on retirait son emploi, mais en lui conservant une partie de ses appointements (on dit présentement officier à la suite). Depuis que ton officier réformé est venu nous enlever le cœur de cette jolie fermière, regnard. Attend, s. l'orme, 3. || Aujourd'hui, officier réformé, celui au-
quel le grade a été enlevé, par 8uite d'infirmité»
physiques ou morales.
REFORMER (re-for-mé), V. o. jj f Former de nouveau. On a dissous cette compagnie et on l'a reformée aussitôt. || Rendre à une troupe militaire son ordre de formation. Le choc même a désuni les colonnes ; on a arrêté la tête pour les reformer un peu, charras, Waterloo, ch. <2. ||2" Se reformer, V. réfl. Être reformé. Un nouveau monde vient d'éclore ; L'univers se reforme encore Dans les abîmes du chaos, j. b. rouss. Oi. ii, 1. 1| Terme de guerre. Se rallier après avoir été dispersé. Ce corps, ayant été mis en déroute, s'est reformé à quelque distance.
— HIST. XII* s. Teus [telles] ovres erent bones à lapais reformer ; Quidames [nous pensâmes) que par ço polissiez recovrer La grâce al rei.... Th. U mort. 81. Il XVI* s. Il reforme son bataillon à l'autre bout de la chaussée, d'aub. Hist. i, 280. Ce qui se consomme naturellement en la terre, elle le renouvelle et le reforme de rechef, palissy, 35.
— ÉTYM. Re..., et former.
RÉFORMER (ré-for-mé), v. a. || 1° Rectifier, c'està-dire rétablir dans l'ancienne forme ou dans une forme meilleure. Je me persuadai qu il n'y aurait véritablement point d'apparence qu'un particulier fit dessein de réformer un État, en y changeant tout dès le fondement, et en le renversant pour le redresser ; ni même aussi de réformer le corps des sciences ou l'ordre établi dans les écoles pour les enseigner, desc. Iléth. u, 2. L'armée toute indépendante [appartenant aux sectaires dits indépendants] réforme elle-même, à sa mode, le parlement, et se rend maîtresse de tout, boss. Reine d'Anglet. Combien de projets M. de Lamoignon a-l-il faits ou réformés 1 fléch. Lamoignon. Chacun a débité ses maximes frivoles.... Corrigé la police et réformé l'État, BOIL. Sat. III. N'allons donc point ici réformer l'univers, id. ib. x. Prendre sur vous le soin de réformer la ville, id. ib. ix. Une vaste capacité.... qui réforme les lois et les coutumes, si elles étaient remplies d'abus, la bruy. x. |i2» Procurei une amélioration morale, intellectuelle. Il réforme à son pied les humeurs de la cour, Régnier, Sat. x. Jamais mon dessein ne s'est étendu plus avant que de tâcher à réformer mes propres pensées, et de bâtir dans un fonds qui est tout à moi, desc. Méth. Il, 3. Sachez que leur objet [des jésuites] n'est pa.' de corrompre les mœurs; ce n'est pas leur dessein; mais ils n'ont pas aussi pour unique but celui de les réformer, pasc. Prov. v. Faites-moi la grâce de réformer ma raison corrompue, id. Prière. Il eût voulu réformer tous les défauts, fléch. Duc di Mont. Il 3° Rétablir dans un ordre religieux la discipline qui s'était relâchée. || 4° Corriger, modifier la rédaction, la forme d'une pièce, d'un écrit. Réformer une déclaration, un édit. Il n'est pai raisonnable, quoi que vous disiez, que je réforme les louanges que je vous donne, ni que je commence à dire moins de bien de vous lorsque j'en reçois le plus, voit. Lett. 25. U est constant que cette faute est dans l'original et qu'ainsi il n'a de rien servi de la réformer dans les dernières éditions qu'on en a faites, PASC. Prov. xix. J'ai envoyé à ma nièce deux volumes où j'ai réformé, autant que je l'ai pu, tout ce que vous avez eu la bonté de remarquer dans le Siècle de Louis XIV, volt. Lett. Ilénault, i*'févr. < 762. Il Réformer un arrêt, un jugement, se dit d'un tribunal qui modifie un arrêt, un jugement rendu. Sous le nom de conseil s'élève un tribunal souverain où l'on réforme les jugements, PLÉCH. le Tellier. || 5° Retrancher ce qui est nuisible ou superflu. Réformer le luxe. Le pire de tous les abus dans la société, c'est de les réformer sans règle, et cent expériences ont démontré la vérité de cette maxime, condil. Étud. hist. m, <. || 6" Réformer son train, sa dépense, sa maison, les diminuer, les réduire. A-t-on par quelque édit réformé la cuisine ? boil. Sat. m. Vous venez d'être réformé, il faut bien que vous réformiez votre train, begnard, Attend, s. l'orme. <. || 7° Réformer les troupes, les réduire à un moindre nombre. Voilà la paix; vous serez réformé, vous quitterez le service malgré vous, dancourt. Vert-galant, se. t. On réforme, à la paix, des régiments entiers qui ne se plaignent pas ; pourquoi les jésuites poussent-ils de si hauts cris, quand on les réforme pour avoir la paix? VOLT. Pol. et lég. Tolérance, seul cas oU l'intolérance est de droit /lumotn. || Reformer un officier, lui retirer son emploi, en raison d'infirmités physiques ou morales. || Réformer un soldat, lui donner son congé de réforme. || Réformer des chevaux, les retirer du service auquel ils ne sont plus
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propres. Il 8* Réformer les monnaies, en changer l'empreinte ou la valeur sans les refondre. || 9° Se réformer, v. réjl. Se faire à soi-même quelque correction. On dit qu'après l'avoir achevé [le Jupiter d'OIympie], Phidias ôta le voile dont il l'avait couvert, consulta le goût du public, et se réforma lui-même d'après les avis de la multitude, barthél. Anaeh. ch. 38. Il Renoncer à ses anciennes habitudes. Un bourgmestre d'Amsterdam le louait [Pierre 1"] de ce qu'il voulait réformer sa nation; j'y aurai beaucoup de peine, répondit le czar ; mais j'ai un plus grand ouvrage à entreprendre. Eh I quel est-il ? dit le Hollandais. C'est de me réformer moi-même, volt. lett.Pr. roy. de Pr. janvier, 1738.1110° S'infliger les uns aux autres des réformations religieuses. Les zwingliens et les calvinistes, qui, de tous ceux qui se sont séparés de Rome, se vantent d'être les plus unis entre eui, ne laissent pas de se réformer, Boss. Var. x, 66. || 11° Subir un retranchement. La table s'allait réformer tout doucement d'elle-même, iiAMiLT. Gramm. ii.
— IIIST. XV* s. X quoy pensois-tu, bel amyî veulx-tu refformer ou corriger le monde ? gerson, Ilarengue au rot Charles VI, p. 16. A la poursuite du duc de Bourgogne furent reffourmez tous ceulx qui du roy avoient eu dons, et contraints à les restituer. Geste des nobles, viriville, p. h 9. || xvf s. [Alcibiade] autant reformé à Sparte, comme voluptueux en lonie, mont, i, tss. Ceux de la religion nouvelle qu'ils appellent maintenant reformée, pas- QUIER, Lett. t. 1, p. 189.
— ETYM. Provenç. et espagn. reformar; ital. riformare; du lat. reformate, de re, et formate (voy. former).
t RÉFORMISTE (ré-for-mi-sf), s. m. Néologisme. Partisan d'une réforme politique. || Partisan de la réforme électorale ou parlementaire. || Àdj. L'agitation réformiste.
t REFORTIFIER (re-for-ti-fl-é) , c. o. Fortifier de nouveau.
— HIST. XVI' s. Pourtant s'estant refortifié de 6000 harquebusiers, d'aub. Hist. ii, 321. Geste boisson, la gouvernant ainsi, peut durer toute l'année, et neantmoins la refortifierés en y ajoustant parfois quelque peu de bon vin, o. de serres, 222.
t REFODILLEMENT (re-fou-Ue-man , Il mouillées), s. m. Terme de beaux-arts. Action d'évider, de marquer davantage les creux et les saillies d'une sculpture. || Terme de maçonnerie. Évidement fait dans une pierre, en conservant deux, trois ou quatre côtés. || Trou fait dans une pièce de charpente.
fREFOClLLER (re-fou-Ué , M mouillées), v. a. Il 1° Fouiller de nouveau. || 8° Terme de beaux-arts. Détacher, en creusant, chaque partie d'une sculpture. Il 8° Terme de construction. Creuser un refouillement.
— HIST. xvi° s. Pour chercher et refouiller des trésors sous terre, l'Amant ressuscité, p. 206, dans
LACURNE
t REFOCIR (re-fou-ir), t;. o. Fouir de nouveau.
— HIST. XVI* s. Refouir, cotgbave.
f REFOCL (re-foul), s. m. Synonyme de refoulage. Les demi-vins, vins de refoul, piquettes et autres boissons tirées à clair, Arrêt du conseil d'État et lett. pat. t" et 26 août 1741.
— ÉTYM. Voy. refouler.
t REFOULAGE (re-fou-la-j'), s. m. Opération de la fabrication du vin, dans certains cantons.
REFOULÉ, ÉE (re-fou-lé , lée), part, passé de refouler. {| 1° Qui a subi un refoulement. M. de Melun avait la rate coupée, le diaphragme percé et la poitrine refoulée [d'un coup d'andouiller d'un cerf], VOLT. Lett. Mme de Bernières, juillet 1722. Il 2° Repoussé en arrière. Et les eaux refoulées Se soulevant en masse et brisant leurs remparts, de- LiLLE, Hom. des ch. iii.
REFOULEMENT (re-fou-le-man), s. m. || 1° Action de refouler, ou l'effet de cette action. Le refoulement des eaux. Ce fait fournit un bel exemple des refoulements que je regarde comme la cause générale du redressement des couches originairement horizontales, Saussure, Voy. Alpes, t. vi, p. 239. Il 2* Terme d'artillerie. Accroissement du diamètre de l'ftme des bouches à feu, produit par le tir à l'emplacement du projectile.
— HIST. xvi* s. Refoulement, cotgrave.
— ÊTYM. Refouler.
REFOULER (re-fou-lé), u. o. || 1° Fouler de nouveau. Refouler une étoffe. || 2° Terme d'artillerie. Enfoncer et presser dans le fond du canon la charge qui doit chasser le projectile. || 3° Terme de marine. Repousser avec une broche de fer une cheville qu'on
veut chasser du trou qu'elle occupe. || 4* Refouler un métal, le battre à chaud pour en rassembler les molécules. || Terme de maréchal. Refouler l'éponge, frapper i l'extrémité d'une des branches du fer à cheval pour le renforcer, ou pour lui donner la forme carrée. || Terme de serrurerie. Donner du renncment i l'extrémité d'un morceau de fer en le frappant à chaud et debout. || 5» Résister à Itfl'ort du courant d'un fleuve ou de la marée. Après avoir vogué plus d'une minute sans pouvoir refouler la marée, la- PÉROHSE, Foy. t. Il, p. 171. Ils représentèrent que ce courant qui nous paraissait si fort, ils l'avaient refoulé plusieurs fois avec leur canot, id. ib. t. ii, p. 147. Il 6* Faire refluer en arrière. Cet obstacle refoula le torrent. La masse des fuyards fut refoulée par la cavalerie. || Terme de vénerie. Faire retourner les chiens sur leurs pas. || 7° V. n. Refluer, revenir en arrière. Les passages de l'Asie étant mieux gardés, tout refoulait vers l'Europe, MONTESQ. Rom. 19. M. BernouUi a fort bien observé que, dans la rupture des corps élastiques, une partie des fibres s'allonge, tandis que l'autre partie se raccourcit, pour ainsi dire, en refoulant sur elle-même, BV¥f. Hist.nat. Introd. Œuv. t. viii,p. 253. De nos jours, Iphicrate, à la tête des troupes athéniennes, entreprit de lui fermer [à un cours d'eau] toute issue, afin que, ces eaux refoulant dans le lac et ensuite dans la ville qu'il assiégeait vainement, elle fût obligée de se rendre à discrétion, barthél. Anach. ch. 62. Environ l'an sept cent de l'ère chrétienne, une nouvelle religion parut en Orient avec Mahomet ; et le christianisme refoula dans l'Europe, pour s'y concentrer, raïnal, Uist. phil. xix, 9. || On dit que la mer, la marée refoule, pour dire qu'elle descend. Il On dit qu'une cheville refoule lorsqu'elle n'entre pas.
— HIST. xin* s. Nus frepier ne puet ne ne doit refouler, ne achater ne vendre drap refoulé, par son serement, Liv. des mit. 196. ||xiv*s. Pour ce que ses chevaux estoient refoulez [fatigués], nu
GANGE, recredere. || xvi* s de sorte qu'en me
donnant tant soit peu, ils [des amis] feroient refouler le bien chez moy à foison, la BoàriE, li9. La chaussée que nous avons laissé commencer, aiant fait refouler la rivière d'Oise dedans la ville de la Fere.... d'aub. Hist. m, 377. Après refouloit on le marc, duquel liroient un second vin pour le mesnage, o. de sfbres, 232. [Si la boiterie du bœuf est causée] par nerf refoulé, les jambes seront bassinées avec huile et sel, id. 978.
— ÉTYM. Re..., el fouler; wallon, rifolé.
t REFOULEUR (re-fou-leur), s. m. Engin propre à refouler. Description d'une pompe à piston libre et d'un refouleur mercuriel, Acad. des se. Comptes rendus, t. lxvii, p. 121 8.
REFODLOIR (re-fou-loir), v. a. || 1° Terme d'artillerie. Cylindre en bois, monté sur une hampe, qui sert, dans les canons se chargeant par la bouche, à conduire au fond de l'âme la charge et le projectile, et à presser la charge. || Refouloir à godet, refouloir qui présente un évidement dans lequel se place la fusée des projectiles creux quand on les conduit au fond de l'âme. |{ 2° Terme de maréchalerie. Petit marteau qui sert à refouler les éponges du fer à cheval. || 3° Sorte de ressort pour guichet de porte cochère.
— ÉTYM. Refouler.
tREFOCRBlR (re-four-bir), v. a. Fourbir de nouveau.
— HIST. XV* s. Et entendirent à mettre à point et refourbir leurs armures, froiss. i, i, 282. Si fut la ville courue, où les compagnons feirent grandement leur faict, et feurent bien refourbis, car le butin monta ensemble à quatre mil francs, Hist. Loys III, duc de Bourbon, p. 377, dans lacurne.
t REFOURNIR (re-four-nir), r. a. Fournir de nouveau. || Se refournir, v. réfl. Refaire son approvisionnement. Ce marchand, ayant vendu tous ses articles, est allé à la foire pour se refournir.
— HIST. XVI* s. Refournir, cotgrave.
t REFOURRER (re-fou-ré), V. o. || 1° Terme familier. Fourrer de nouveau. Il refourra ses mains dans ses poches. || 2° Se refourrer, v. réfl. Se remettre dans. 11 se lel'ourre dans son lit. Par quelle étrange maxime veut-il que je m'aille refourrer tout exprès sous la direction d'un autre consistoire, dont le conseil d'Ëlat ne m'a point exemple? J. J. rouss. Lett. à if. /)***, Corresp. t. i, p. 245, dans pougens.
RËFRACTAIRE (ré-fra-ktê-r'), odj. || 1° Oui résisteà l'autorité, à un-i autorité. Il vaudrait mieux.... qu'ils fussent réfractaires à toutes les volontés, que de manquer à la moindre des miennes, bourdal. Dim. t. Il, p. 29, Soin des domestiques. Bien informé
d'ailleurs que vous aimiez Clarisse, Et que vous deveniez réfractaire à ses lois. Refusant d'épouser celle dont il fit choix, beonard, le Distr. v, 10. Le premier usage que fit Louis XIV des talents du jeune prélat, fut de le nommer pour médiateur entre le nonce du pape et quatre évêques français, réfractaires très-obstinés à la condamnation de Jansénius, d'alemb. Éloges, Card. d'Fî(r^e«. || Substantivement. 11 [Cavalier, chef des Camisards] répondit que, quand on lui désobéissait, sa prophétesse, qu'on appelait la grande Marie, était sur-le-champ inspirée, et condamnait à mort les réfractaires, VOLT, ioutï XIV, 36.Ya-t-il, disent les réfractaires, une contradiction plus grande? id. Facéties, Quest. mir. 2* lett. \\ 2° Conscrit réfractaire, celui qui se soustrait à la loi du recrutement et se cache pour n'être pas mené sous les drapeaux. Le magistrat qui les poursuit avec tant de rigueur aujourd'hui sous prétexte de bonapartisme.... faisait saisir le conscrit réfractaire, et conduire aux galères l'enfant qui préférait son père à Bonaparte, P. L. cour. Pétition aux chambres. \\ Substantivement. Un réfractaire. Il 3° Prêtre réfractaire, celui qui a rompu ses vœux. Il S'est dit particulièrement, pendant la Révolution française, des prêtres qui avaient refusé de prêter
serment à la constitution civile du clergé roya-
lisent la république, tant par la mise en liberté et la rentrée des prêtres réfractaires, que..., ba- BŒUF, Pièces, i, (07. Il 4° Qui résiste à diverses actions physiques ou chimiques. Que deviennent les substances dures, réfractaires et nuisibles que l'autruche avale sans choix? buff. Ois. 1. n, p. 262. L'argile blanche de Limoges, qui est tout aussi réfraclaire au feu que le quartz ou le grès pur, id. Min. t. I, p. 100. Le coton est très-réfractaire à la teinture, et il ne s'en laisse pas humecter volontiers, AMEILBON, Inslit. Mém. lilt. et beaux-arts, t. i, p. B76. Il Fig. Le kamichi, grand oiseau de l'Amérique, demi-aquatique, d'un genre fort singulier, et très-réfractaire à la nomenclature, bonnet, Contempl. nnt. xi, 3. || Absolument. Qui résiste au feu, qui ne fond pas, ou ne fond que difficilement. Selon moi, les substances les plus simples et les plus réfractaires ne résisteraient pas à celte action du feu, si l'on pouvait l'augmenter à un degré convenable, BUFF. Min. t. m, p. i47.
— HIST. XVI* s. Gens qui taschent à donner cou* leur à si damnable rébellion , pour induire les simple» à penser qu'ilz ont eu quelque cause de se mouvoir, et confirmer les réfractaires à suyvre leurs inventions, condé. Mémoires, p. 662. Peut-estre que l'afection sincère que me portez, vous tire en partie adverse et réfractaire, comme disent les clercs,
RAB. HT
— ÉTYM. ta.t. refractarius, rebelle, de re^roe«ui», supin de refringere, de re, contre, et frangere, briser (voy. fracture).
t RÊFRACTARIAT (ré-fra-kta-ri a), *. m. Néologisme. État de réfractaire; l'ensemble des réfractaires.
RÉFRACTÉ, ÉE (ré-fra-kté, ktée), part, passé de réfracter. || 1° En été, les rayons sont plus approchés de la perpendicule et plus réfractés sur notre horizon septentrional, volt. Lett. au pr. roy. de Prusse, avril 1738. Le mouvement réfracté est celui d'un corps qui passe obliquement d'un milieu dans un autre, bsisson. Traité de phys. t. i, p. 7S. Il 2° Terme de médecine. Dose réfractée, dose divisée par petites proportions. Administrer le sulfate de quinine à doses réfractées.
RÉFRACTER (ré-fra-kté), v. a. Produire la réfraction. L'eau réduite en vapeurs réfracte les rayons du soleil, BERN. DE ST-p. Liv. II, Uarmon. aquat. 1 1 Absolument. Elle [la vapeur d'eau] réfractée fort peu près comme l'air atmosphérique, à force élastique égale, BioT et arago, Instit. Mém. scienc. 18O6, 1" sem. p. 352. Il Se réfracter, v. rcfl. Éprouver la réfraction. En passant d'un milieu dense dans un autre, la lumière s'y réfracte, de manière que le» sinus d'incidence et de réfraction soient en raison constante, LAPLACE, Exp.iv, 17.
— ÉTYM. Lat. refractum, supin de refringere, réfracter, briser (voy. réfringent).
t RÉFRACTEUR (ré-fra-kteur), s. m. Nom de certaines lunettes astronomiques.
— ÉTYM. Réfracter.
RÊFRACTIF, IVE (ré-fra-ktif, kti-v'), adj. Qui produit la réfraction. Les bornes de notie atmosphère réfractive, bailly, llisl. astron. mod. t. u, p. 340. Il Puissance réfractive, la force que les corps diaphanes exercent sur les rayons lumineux pour les détourner de leur direction primitive, et qui es? une force accélératrice agissant perpendiculaire-
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ment à la surface de ces corps. L'hydrogène est celui [gaz] qui réfracte le plus; son pouvoir réfiactif est six fois aussi grand que celui de l'air atmosphérique, BiOT etARAGO, lustit. Mém. scienc. isoe, (" sem. p. 320.
— ÉTYM. Lat. refractivus {refractiva verba, verbes réfléchis), de re/'rmffere (voy. béfrinoent).
RÉFRACTION (ré-fra-ksion ; en vers, de quatre syllabes), t. f. || 1° Terme de physique. Action d'un corps qui brise l'impulsion d'un autre corps et le dévie. La balle souffre réfraction, quand elle entre obliquement dans l'eau, desc. Monde, <4. Quelques mémoires qu'il donna à l'Académie des sciences en 4739 et en 1740, entre autres un mémoire sur la réfraction des corps solides, qui contenait une théorie curieuse et nouvelle de cette réfraction, d'alemb. Mém. Œuv. t. i, p. xxxj, dans pougens. Il 2° Terme d'optique. Phénomène qui consiste en ce que les rayons lumineux obliques, traversant certains corps diaphanes, éprouvent, de la part de ces corps, une action particulière, en vertu de laquelle ils subissent un changement de direction et se trouvent brisés à l'endroit où ils pénètrent. Les astronomes calculent mal la quantité des réfractions des cieui , desc. Monde, 9. L'œil a ses humeurs et son cristallin ; les réfractions s'y ménagent avec plus d'art que dans les verres les mieux taillés, boss. Connaiss. iv, 2. Tout le monde sait que l'on a dressé des tables de réfractions pour les observations astronomiques, lesquelles tables donnent, pour les différents degrés de liauteur des planètes, différentes élévations apparentes, fondées sur ce que je viens de dire, malebr. Rech. ter. Rép. à Régis, ch. i. Tycho s'était aperçu le premier que les réfractions augmentaient les hauteurs apparentes des astres sur l'horizon, fonten. Cassini. Au commencement du dernier siècle, on ne croyait pas que la réfraction s'étendît au delà de 45 degrés de hauteur, bailly, Hist. astr. mod. t. i, p. 202. Dominique Cassini trouva par observation que la réfraction était à l'horizon de 32 minutes 20 secondes, et, à dix degrés de hauteur , de 6 minutes 28 secondes, m. ib. t. II, p. 36). Hauksbee avait montré qu'un air condensé au double, pesant une fois plus, donnait une réfraction double, id. ib. t. m, p. 92. L'effet de la réfraction pour le climat de Paris nous lait paraître le soleil, lorsqu'il est à l'horizon, plus haut de 32 ou 33 minutes de degré qu'il ne l'est réellement, BBissON, Traité de phys. t. m, p. i 57. Descartes, le premier qui ait publié la vraie loi de la réfraction ordinaire, que Kepler et d'autres physiciens avaient inutilement cherchée, laplace, Instit. Mém. scienc. (809, p. 309. Il Double réfraction: on dit qu'un miflcral a la réfraction simple, lorsque les objets qu'on regarde à travers paraissent simples; on dit qu'il a la réfraction double, lorsque ces objets paraissent doubles. C'est sur ce spath transparent qu'Erasme Bartholin a observé le premier la double réfraction de la lumière ; et, peu de temps après, Huyghens a reconnu le même effet dans le cristal de roche, bufp. Jftn. 1. vil, p. <57. La pierre nommée zircon, et celle qui est appelée vulgairement spath d'Islande, jouissent éminemment de la double réfraction, A. BRONGNiART, Traité de min. t. i, p. 32, dans POUGENS. J'appelai double réfraction attractive celle qui rapproche de l'axe le rayon extraordinaire, et double réfraction répulsive celle qui l'en éloigne, BIOT, Instit. Mém. acad. scienc. t. m, p. <93.
— HIST. XVI' s. Les perturbations de l'ame produisent de merveilleux effets en nos corps, par la refraction et condensation, retraction et effusion des humeurs et des esprits, paré, Inlrod. 25.
— ÉTYM. Lat. refractionem, de refractum, supin de refringere (voy. réfringent).
+ RÉFRACTOIRE (ré-fra-ktoi-r'), adj. Terme de physique. Qui appartient à la réfraction. Courbe réfractoire.
— ÉTYM. Lat. refractum, supin de refringere (voy. réfringent).
REFRAIN (re-frin), s. m. || !• Un ou plusieurs mots répétés à chaque couplet d'une chanson, d'un rondeau. Marot, bientôt après, fit fleurir les ballades.... X des refrains réglés asservit les rondeaux, boil. Art p. I. Il n'est pas besoin de dire qu'il faut ménager à ces refrains des chutes heureuses ou tout au moins justes, fonten. Disc, sur l'églogue. Elle a la voix juste et pure. Sait les plus joyeux refrains bérang. Jeorvne. || Fig. C'est le refrain de la ballade' ou, simplement, c'est le refrain, c'est là qu'il en ■ veut venir, c'est par là qu'il termine son discours. C'est toujours le refrain qu'ils font à leur ballade Régnier, Sat. a. Le refrain fut d'offrir sa personne et son bras, la font. Fiatus. 2° rig- et familière-
ment. Ce qu'on ramène incessamment en ses discours. Il fit des exclamations dont le refrain était.... BAHiLT. Gramm. 3 . La destruction de Carthage était le refrain de tous les discours de Caton au sénat, d'alemb. Lett. à Voltaire, 8 sept. 4762. || Avec lui, c'est toujours le même refrain, il répète sans cesse la même chose. || 8° Terme de marine (peu usité). Le retour des vagues qui se sont brisées contre les rochers.
— HlST. xui* s. En la fin tuit cil i chantoient. Au refret d'amors s'acordoient. Roman de la poire. Il XV' s. J'ay en mon cueur joyeusement Escript, afin que ne l'oublie. Ce refrain qu'ayme chierement : C'estes vous de qui suis amye, ch. d'orl. Bail. 46. Il xvi« s. Ayons tousjours ce refrain de la souvenance de nostro condition, mont, i, 76. Leur mot sacramental [des pyrrhoniens], c'est iuéy.to, c'est-à-dire je soustiens, je ne bouge; voylà leurs refrains et aultres de pareille substance, id. ii, 234.
— ÉTYM. Prov. refranh, refrim; cat. refrd; espagn. re/ron ; port, refrào. Ces formes se rattachent à l'ancien verbe refraindre, tiré du lat. refrangere ou refringere; la forme refret de l'historique vient de refractus, part, passif de refringere (voy. réfringent). Le refrain est donc ce qui se réfléchit, se répète. Il y avait un ancien verbe refréner, dire des refrains (Ben. 4570). Le picard refrain, qui est de même origine, signifie dégoût, répugnance.
RÉFRANGIBILITË (ré-fran-ji-bi-li-té), s. f. Terme de physique. Propriété dont .jouissent les rayons lumineux de s'éloigner ou de s'écarter de la perpendiculaire au point d'immersion, quand ils tombent obliquement d'un milieu diaphane dans un autre de densité différente. La différente réfrangibilité des rayons rouges, jaunes, verts et bleus, violets et de toutes les couleurs intermédiaires en nombre infini, propriété qu'on n'avait jamais soupçonnée et à laquelle on ne pouvait guère être conduit par aucune conjecture, est la découverte fondamentale du traité de M. Newton, fonten. Newton. Maintenant que l'on sait corriger en grande partie les effets de la différente réfrangibilité des rayons, BUFF. Hist. min. introd. Œuv. t. vu, p. 255. Les rayons qui ont le plus de réfrangibilité sont aussi ceux qui se réfléchissent le plus facilement, bris- SON, Traité de phys. t. 11, p. 364.
— ÉTYM. Réfrangible.
RÉFRANGIBLE (ré-fran-]i-bl'), adj. Terme de physique. Qui est susceptible de réfraction. Le plus habile physicien pourrait-il nous dire précisément pourquoi un rayon rouge est moins réfrangible qu'un rayon violet? bonnet, Palingén. xii, 4. Le rayon le plus réfrangible est le violet, ensuite l'indigo, le bleu, le vert, le jaune, l'orange et le rouge,
LAPLACE, Expos. I, 4 6.
— ÉTYM. Mût formé de refrangere, qui ne se disait pas (parce que les Latins, toutes les fois qu'un verbe simple entre en composition, en changent la voyelle, particulièrement l'a en t ou en e), et qui est équivalent de refringere (voy. réfringent).
REFRAPPÉ, ÉE (re-fra-pé , pée), part, passé de refrapper. Frappé et refrappé, il tomba.
f REFRAPPEMEMT (re-fra-pe-man), s. m. Action de refrapper. Le refrappement des monnaies.
— HIST. ivi' s. Refrappement, cotgrave.
REFRAPPER (re-fra-pé), v. o. || 1" Frapper de
nouveau. Refrapper des monnaies. || 2° Absolument. Donner de nouveaux coups. Personne ne dit mot ; l'on refrappe plus fort, régnier. Soi. xi. Et moi je frappe et je refrappe, scarr. Yirg. ii.
— HlST. XVI" s. Comme on voit un caillou refrappé maintes fois Par force avec du fer servir d'amorce au bois, desportes, les Amours d'Hippolyte, Liv. La faveur du soleil refrappant par-après sur les raisins, o. de serres, 209.
— ÉTYM. Re..., et frapper.
t REFRAYER (re-frè-ié), v. a. Frayer de nouveau. Il Rendre la poterie plus unie, avant de la cuire.
— HIST. XVI' s. Frayant sans nul repos une ornière éternelle, Qui tousjours se retrace et se refraye en elle, rons. 880.
t REFREDONNER (re-fre-do-né), v. a. Fredonner de nouveau.
— HIST. XVI' s. Je ne veux pourlant entonner Les alarmes de sons lyriques, Et moins eneor refredonner Les chants des poètes antiques, jaques tahu- REAU, Poésies, p. 92, dans laccrne.
I REFRÉMIR (re-fré-mir), v. n. Frémir de nouveau.
— HIST. xiv s. Adonc comroença son cheval à refremir, et à estre aussi ccmme demy forcené,
I Chron. de Si Pénis, t. u, f- 4-34, dans lacurne.
t BEFRÉICATION (re-fré-na-sion), t. m. Action de refréner. Refrénation des passions.
— HIST. xvi* s. Refrénation, cotgbave.
—ÉTYM. Lat. refrenationem, derefrenare, refréner. REFRÉNÉ, ÉE (re-fré-né, née), part, passé de refréner. Les passions refrénées par la raison.
t REFRÈNEMENT (re-frè-ne-man), s. m. Néologisme. État de ce qui est refréné. Le refrènement de la politique de conquête, de lavelete, Rev. des Deux-Mondes, 4867, novembre, p. 4i.
REFRÉNER (re-fré-né. La syllabe fré prend un accent grave quand la syllabe qui suit est muette : je refrène, excepté au futur et au conditionnel : je refrénerai), c.o. Mettre un frein, réprimer. Refréner cette licence si funeste, bourdal. Carême, ii, Parf observ. de la loi, 4 87. Le principal but de Lycurgue dans l'établissement de ses lois.... était de réprimei et de refréner l'ambition de ses citoyens, rollin, Hist.anc. Œuv. t. ii, p. 54l,danspoDGENS.
— HIST. XII' s. Si refrenout [refrénait] U duxses gens Par merveilles esperimens, E par signes espoentables ; De justice n'esteit muables, benoît, II, 7448. Pur ço s'est mult li reis de s'ire refrénez, Th. le mort. 43. || xiu' s. S'en enfer me devoit mener. N'en puis je mon cuer refréner, la Rose, 6948. Il xv s. Si se rapaisa et refréna son mautalent.... FROiss. I, I, 214. Toute la première vertu Est de sa langue refréner; Car taire en tempsaplusvalu A pluseurs que le trop parler, e. desch. Poésies mss. f° 447. U est expédient d'aulcunes foiz restraindre et refréner ses désirs, supposé mesmes qu'ils soyent bons, Intern. consol. u, 44. || xvi' s. Refréner la fierté et l'insolence d'un peuple enorgueilly, amyot, Pèr. et Fab. comp. 3.
— ÉTY.M. Provenç. et espagn. refrenar; ital. raffrenare ; du lat. refrenare, de re, et frenare, dompter, de /'renum (voy. frein). Dans l'anc. franc, il y avait le verbe refraindre (de refringere), qui a souvent un sens très-voisin de refréner, et qu'on est tenté de confondre avec lui.
t REFRÉQUENTER (re-fré-kan-té), ». a. Fréquenter de nouveau.
— HIST. xvi' s. Refrequenter, cotgrave.
t REFBICASSER (re-fri-ka-sé), v. a. Fricasser de
nouveau.
— HIST. XVI' s. Refricasser, cotgrave.
RÉFRIGÉRANT, ANTE (ré-fri-ié-ran, ran-t'), adj.
Il 1° Terme de physique. Qui a la propriété de déterminer le refroidissement. La force réfrigérante de l'évaporation, saussurb, Voy. Alpes, t. v, p. 359, dans pouGENS. || Mélange réfrigérant, mélange de glace et de certaines substances, par exemple de deux parties de glace pilée et d'une partie de sel marin, lequel produit un grand froid. || 2° Terme de médecine. Qui rafraîchit. Remède réfrigérant. Il S. m. L'orgeat est un bon réfrigérant. || 3° .S. m. Vaisseau qui entourait autrefois le chapeau d'un alambic, et qu'on remplissait d'eau froide pour favoriser la condensation des vapeurs qui s'élèvent des matières soumises à l'action du feu; aujourd'hui l'on fait passer directement la vapeur dans le serpentin, que le réfrigérant enveloppe de toutes parts.
— HlST. xvr s. Une maladie chaude, comme phleg mon ou erysipelas, demande viandes réfrigérantes, PARÉ, Inlrod. 4 4.
RÉFRIGÉRATIF, IVE (ré-fri-jé-ra-tif, ti-v'), odj. Terme de médecine. Propre à rafraîchir. || Substantivement. Un réfrigératif.
— HIST. XIV' s. Avoir vertu refringerative ou d« causer froidure, oresme. Thèse de meunier. || xvi* s. Medicamens refrigeratifs et humectatifs, paré,
VIII
— ÉTYM. Voy. RÉFRIGÉRER.
RÉFRIGÉRATION (ré-fri-jé-ra-sion; en vers, de six syllabes), s.f. \\ 1" Terme de physique. Action d'abaisser la température ; résultat de cette action. Viennent ensuite les réfrigérations accélérées d'octobre et de novembre,- elles peuvent affecter les glaciers, fournet. Comptes rendus, Acad. des se t. LI, p. 959. Il 2° Particulièrement, l'opération qui consiste à abaisser la température d'une enceinte close, à l'effet de soustraire l'homme à l'influence d'une chaleur excessive.
— HIST. ivi' s. Prens donc pitié de l'humble requérant, Qui l'eau de grâce à ton puys vient querant Pour luy donner réfrigération, J. marot, v, 268.... Nonobstant que la respiration serve à la re-frigeration du cœur, paré, Introd. 9.
— ÉTYM. Lat. refrigerationem, de refrigeran, réfrigérer.
f RÉFRIGÉRER (ré-fri-jé-ré. La syllabe gé prend un accent grave quand la syllabe qui suit est muette : je réfrigère,' excepté au futur et au condi*
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tionnel : je réfrigérerai, v. a. Produire la réfrigération.
— HIST. XVI' s. Pour réfrigérer et nourrir la cha- Itur naturelle fixe, paré, i, 4. Si la cause est froide •t venteuse, elle réfrigère tout le corps, id. xviii, 52.
— ÊTYM. Lat. refrigerare, de re, et frigus, froid (voy. froid).
t RÉFRINGENCE (ré-frin-jan-s'), s. f. Terme de physique. Propriété de déterminer une réfraction de la lumière. Newion conjectura la combustibilité du diamant d'après la grande réfringence qu'il faisait éprouver aux rayons du soleil, sennebier, Ess. art d'observ. t. ii, p. 252, dans pougens.
— ÉTVM. Réfringenl.
RÉFRINGENT, ENTE (ré-frin-jan, jan-t*), adj. Terme de physique. Qui cause une réfraction. On explique la cause de la vue courte d'une manière assez satisfaisante par le trop grand renflement des humeurs réfringentes de l'œil, buff. Uisl. nal. Nom. Œuv. t. IV, p. 46 1 . Que les forces réfringentes des corps sont à peu près en proportion de leur densité , BRissoN , Trailé de phys. t. m , p. 374. Il Milieu réfringent, celui qui a fait changer de route aux rayons lumineux, à l'instant où ils entrent pour le traverser. || Pouvoir réfringent d'un corps, le quotient de sa puissance réfractive par sa densité. La force réfringente de l'air n'est point changée par l'accroissement de la température, et elle est constamment proportionnelle à sa densité, biot, Instit. Uém. sciene. <807, 2' sem. p. 40. || Faces réfringentes, les deux seules faces à travers lesquelles la plupart des minéraux doués de la double réfraction offrent deux images d'un même objet, quand on regarde celui-ci à travers, ces deux faces faisant entre elles un certain angle. || Angle réfringent, celui que forment les deux faces dont l'une reçoit le rayon lumineux qui se réfracte dans l'intérieur du corps, et l'autre lui olTre une issue à son retour dans l'air. Il Prisme biréfringent , prisme composé d'une substance qui fait éprouver la double réfraction. || Substantivement. Les réfringents.
— ÉTYM. IM.refringenlem, àerefringere, briser, ià re, et frangere, briser (voy. fracture).
t REFRIRE (re-fri-r'), v. a. Faire frire de nouveau. Elle passe son temps à frire et à refrire. Ce mets a déjà été frit et refrit.
— HIST. xvi* s. Refrire, cotgrave.
t REFRISER (re-fri-zé). || 1° V. a. Friser de nouveau. 112" Y. n. Redevenir frisé. Ses cheveux refrigent. Il Se refriser, v. réfl. Refaire sa frisure.
— HIST. XVI* s. Pour toy des grands forests la fueiUe renaissante Tous les ans se refrise, et les fleuves sinon Ne courent dans la mer que pour bruire ton nom, bons. 800.
t REFRISSONNEH (re-fri-so-né), v. n. Frissonner de nouveau.
— HIST. XVI' s. Refrissonner, cotgrave.
REFROGNÉ, ÉE (re-fro-gné, gnée) ou RENFRO- GNÉ, ÉE (ran-fro-gné, gnée), part, passé de refrogner ou renfrogner. Un autre renfrogné, rêveur, mélancolique, Régnier, Sat. 11. Et un : «vous êtes de bons sots, » que la Baguenodière, d'un visage refrogné, leur lâcha assez mal à propos, leur apprit qu'il prenait assez mal la chose, scarh. Rom. com. II, <7. Brinon, que les questions du gouverneur avaient impatienté, revint plus renfrogné qu'un vieux singe, hamilt. Gramm. 3. Éaque et Rhadamanthe étaient à ses côtés, plus refrognés et plus sombres qu'à l'ordinaire, fonten. Jugem. de Plut,
REFROGNEMF.NT (re-fro-gne-man) ou RENFRO- GNEMENT (ran-fro-gne-man), s. m. Action de se refrogner. Le refrognement de son visage.
— HIST. XVI' s. Refrongnement, cotgrave.
t REFROGNER (re-fro-gné) ou RENFROGNER (ran-fro-gné), v. a. || 1° Contracter et plisser le visage en signe de mécontentement ou de douleur. Il se refrogna le visage. Puis renfrognant sa maigre et dolente effigie, Qui par le chambertin ne fut jamais rougie, dei.ille, Convers. 11. || 2° Se refrogner ou se renfrogner, v. réfl. Devenir refrogné. Miss Betzi trouve que je me renfrogne à vue d'oeil, M"" HiccoBONi, Fanni Buttler, Lettre 61 .
— HIST. XV' s. Ce seigneur vint tout refrongné Vers l'hostesse par bon moyen, Et luy dit : mon cas va très bien, villon, 2* rep. || xvi' s. Ces discours ont accoustumé d'esgayer et resjouir ceulx qui les traictent, non les renfrongner et contrister, mont. i. (75. Alors il refroigna son front et s'attrista jusqu'aux larmes, m. 11, I7I. Un chancelier n'a pas seulement à servir à sa conscience.... refrogner aux délits des courtisans, faire teste aux puissans principaux, résister à leurs fieres et félonnes actions, DU VEEDiER, Biblioth. p. <74, dans la-
CDRNE. Un regard triste, morne et refrongné, tktiit, Introd. a.
— ÊTYM. Be...., et l'ancien verbe (rogner, qui signifiait froncer la bouche, le front ; Le cheval, qui sentoit les chevaux des Anglois, commença à hennir et à frongnier et à frapper du pied en terre, FROiss. II, III, ) 24. Frongnier dérive de l'ancien adjectif/run : Li deables.... Li frunz, 11 fel, li annuieux, ruteb. t. 11, p. 304. Il est probable que le même radical est dans l'italien ;tn frigno, ridé; patois lombard, frignare, pleurer, contracter la bouche; génev. refrougné; picard, erfrigné, racafrogné; Diez rattache ce radical au germanique : ail. fleunen, se tordre la bouche; suéd. flina; dan. fline. L'anglais (0 frown est le français (rogner.
f REFROID (re-froi), s. m. Terme de corroyeur. Mettre les cuirs au refroid, les étendre sur des perches au sortir de l'étuve.
REFROIDI, lE (re-froi-<ii,die), part, passé de refroidir. Il 1° Devenu plus froid. M. Brydone rapporte qu'après plus de quatre ans, la lave qui avait coulé en ) 766 au pied de l'Etna, n'était pas encore refroidie, BUFF. Add. théor. terre, Œuv. t. xm, p. I60. ||a°Fig. Qui a perdu son caractère de chaleur, en parlant des sentiments. Votre ardeur vous séduit; mais, quoi qu'elle vous die. Quand vous la sentirez une fois refroidie.... corn. Poly. v, 4. Ce zèle avec lequel Mme d'Aiguillon ranimait la charité en un siècle où elle était non-seulement refroidie, mais presque éteinte, fléch. Aiguillon. || S» Il se dit aussi des personnes dont les sentiments ne conservent plus la même ardeur. Il était tout à fait refroidi sur cette poursuite, hamilt. Gramm. 4. Il paraît d'ailleurs un peu refroidi pour moi, j. j. rouss. Hél. V, 1 2. Il A' En argot, refroidi, tué, réduit à l'état de cadavre.
REFROIDIR (re-froi-dir), v. a, \\ 1° Rendre froid. L'un [souffler froid] refroidit mon potage ; L'autre [souffler chaud] réchauffe ma main, la font. FaU. v, 7. Il faut un an pour refroidir une lave de deux cents pieds d'épaisseur assez pour qu'on puisse la toucher sans se brtller à un pied de profondeur, BUFF. Addit. théor. terre Œuv. t. xm, p. <49. Il 2» Fig. Diminuer l'ardeur, l'activité. Mais si la pesanteur d'une charge si grande Résiste à mon audace, et me la refroidit, malh. iv, 4. Ceci pourrait suffire à refroidir une âme, réonier, Sat. XII. Le plus violent bouillon de mon zèle serait refroidi par la seule crainte de vous fâcher et de contester avec vous, sÉv. à Guitaut, 9 févr. <683. Quelquefois, le dirai-jeî un remords légitime Au fort de mon ardeur vient refroidir ma rime, boil. Au roi, Ép. viii. Cet affront donna du courage à ses ennemis, et refroidit l'affection de ses alliés, rollin, Hist. anc. Œuvr. t. ix, p. 198, dans pougens. Vous-même qui vous plaignez que les croix dont le Seigneur vous afflige, vous découragent et vous refroidissent sur le désir de travailler à votre salut.... MASS. Avent, A(lîict. Vous verrez des âmes que la^, miséricorde de Dieu a rappelées de l'égarement.... en renversant une fortune établie, en refroidissant une faveur enviée, id. ib. Britannicus est empoisonné; mais que devient Junie? c'est cet éclaircissement qui allonge et refroidit le cinquième acte de Britannicus , mabmontel, Œuv. t. v, p. 38. User de ses droits refroidit le cœur plus que les prétentions injustes, stael, Corinne, xx, 4. || Absolument. Quand l'amour n'émeut pas, il refroidit, VOLT. Mérope, Lett. \\ 8° F. n. Devenir froid. Une d'elles [demoiselles] soufflera le fourneau, et l'autre ne fera autre chose que mettre du sirop sur des assiettes pour le faire refroidir et me l'apporter de temps en temps, voit. Lett. 9. Un engourdissement général saisit les membres d'Atala, et les extrémités de son corps commencèrent i refroidir, chateaubr. Atala, le drame. || Fig. Les siècles qui ont vu refroidir le zèle des chrétiens sur tous les autres devoirs de la religion, n'ont pu, ce semble, le ralentir sur celui-ci [entendre la parole de Dieu], mass. Carême, Parole. Avez-vous fait l'estampe des Calas 1 il ne faut pas laisser refroidir la chaleur du public; il oublie vite, et il passe aisément du procès des Calas à l'Opéra-Comique, volt. Lett. Damilaville, 7 juin I76B. Il Familièrement. Laisser refroidir une chose, ne pas la faire sur-le-champ. Je voudrais bien, ma fille, que vous n'eussiez pas laissé refroidir la réponse de la bonne princesse [de Tarente] ; vous m'eussiez fait un grand plaisir d'entrer un peu vite dans toute la reconnaissance que je lui dois, SÉV. tB mars (676. M. de Marsillac, à présent M. de la Rochefoucauld [après la mort de son père].... ne trouvez-vous pas que le nom de la Rochefoucauld est quasi aussi chaud à prendre que celui de monsieur
d'Aleth [un pieux évêque] T M. de Marsillac voulait le laisser refroidir ; mais le public ne l'a pas voulu, ID. 36 mars I68O. || Refroidir,», n. Se conjugue avec le verbe avoir pour signifier l'action : Le bouillon a refroidi pendant que vous veniez; avec le verbe être pour marquer l'état : Le bouillon est refroidi depuis longtemps. || 4" Se refroidir, v, ré(l. Devenir froid. Le ilîner se refroidit; voilà M. Fréret qui arrive; mettons-nous à table, volt. Dial. ixvi, 2. On conte qu'une certaine comète, passant auprès de cet astre [le soleil], devint deux mille fois plus brûlante que le fer rouge, et ne put se refroidir qu'en cinquante mille années, volt. Dial. xxix, <o. L'or et le plomb, qui sont beaucoup plus denses que le fer et le cuivre, néanmoins s'échauffent et se refroidissent beaucoup plus vite, buff. Hist. min. Introd. Œuvr. t. vi, p. 242. Le corps noirci se refroidit constamment plus vite que le corps poii, ri.'MFORd, Instit. Mém. sciene. t. vi, p. 93. || 6' Fig. N'avoir plus la même ardeur. Le lendemain, le courage de ceux d'Othon s'étant refroidi, ils dépêchèrent vers les Vitelliens, d'ablanc. Tacite, Hist. II, < I. Je reçois votre lettre; elle me ravit; ne craignez pas, ma bonne, que ma joie se refroidisse ; elle a un fond si chaud qu'elle ne peut être tiède, SÉV. 6 févr. 1674. Pendant que la charité se refroidissait partout ailleurs, Boss. Polit, vu, vi, (4. Ils se refroidissent bientôt pour les expressions et les termes qu'ils ont le plus aimés, la bhuï. i. Si vous vous refroidissez, Dieu se refroidit à son tour, mass. Carême, Tiéd. 11. Pourquoi notre siècle, en se refroidissant sur l'églogue, semble-t-il se refroidir aussi sur le genre le plus opposé au bucolique, sur le genre de l'ode ? d'alemb. Réfl. sur la poés. Œuvr, t. IV, p. 106, dans pougens. Je sentais mon talent se refroidir, stael, Corinne, xiv, i. Notre amitié s'est depuis refroidie, m. j. cuén. Gracques, 1, 5.
— HIST. XI' s. Et par ces prez les laissez [les chevaux] refreider, Ch. de Roi. clxxvii. || xii' s. Iluec curreit une ewe de mestier en mestier : Là se baignout les seirs [les soirs] pur sa char refreidier, Th, le mort. 94. jj xm' Ne vous lessiés pas refroidir, Ne trop vos membres enroidir, (a Rose, (9897. Enfans, qui les Hors aies querre Et les freses naissans sus terre, Li mau serpent refroidissant. Qui se vet ici tapissant.... Pensez, enfans, de l'eschever [esquiver], ib. 16799. Se la desevrance [séparation] dure trop longuement, elle fait refroidir et oblier l'amistié, brun, latini. Trésor, p. 3i2. ||xiv' s. Li Gaules, pour cause de l'interposicion de la nuit, avoient jà aucunement refredi leurs courages de l'ardeur de la bataille, bercheure, f m 2. Et après, quant vient as perilz et leur premier mouvement est passé et reiïroidi ou destaint comme une legiere flamme.... oresue, Eth. 82. || xv s. Si se refroida grandement de cette croix emprise et preschée.... FROiss. I, I, 63. Marchandises par mer [le commerce par mer] en estoient refroidies et toutes perdues, id. II, II, 239. Ils se vouloient entretuer; mais les sergents les menèrent refroidir en prison, louis xi, Nouv. xcii. Il xvi' s. Il luy refroidira l'envie de s'attacher au prince aultrement que par un debvoir publioque, mont, i, i67. Ce cry refroidit un peu la chaleur de ceulx qui avoient bonne envie de combatre, amyot, Aie. 61. Il appercevoit que les alliez et confederez qu'il avoit en Italie se refroidissoient, ID. Pyrrh. 48.
— ÉTYM. Re..., et froid; wallon, rifrendi; Berry, rafrédir, raferdir, refrédir, refredxir ; provenç. re(reidar, re(reydir, re(regir, re(reiir; espagn. res(riar et re(reir; ital. raffreddare et rifriggere. L'ancienne langue avait deux conjugaisons de ce verbe, refroidier et refroidir.
t REFROIDIS (re-froi-di) , s. m. Terme rural usité en quelques cantons. Culture qui se fait pendant l'année de jachère. || Semer sur refroidis, semer en champ qui n'a pas cessé de rapporter chaque année. || Faire des refroidis, supprimer la jachère.
f REFROIDISSANT, ANTE (re-froi-di-san, san-t'), ad/. Qui a la propriété de refroidir. Sa congélation et sa cristallisation opérées par divers moyens re' froidissanls, fourcrot, Conn. chim. t. i, p. cxxi
REFROIDISSEMENT (re-froi-di-se-man), s. m. Il 1° Abaissement de la température d'un corps. Le refroidissement de la ferre jusqu'à la température actuelle, buff. Hist. min. introd. Œuv. t. vi, p. 622. Que le temps du refroidissement du fer est à celui du refroidissement du cuivre , au point tfe le tenir [à la main], comme 53 J est à 45, id. ib, t. VI, p. 251 . J'ose vous presser, monsieur, de croire au refroidissement de la terre, comme vous avez cru à l'attraction de Newton, bailly, Atlantide, p. 440, Il %° Fig. Diminution d'affection de zèle. etc.
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Elle [Mme de GuénégaudJ était irritée de son malheur; cela se répandait sur tout, et servait peutêtre de prétexte au refroidissement de ses amis, sÉv. 348. 11 y a ici deux choses k distinguer, une rupture entière de l'homme avec Dieu, et un simple refroidissement entre l'homme et Dieu, bourdal. Exhort. sur Vobserv. des règles, t. i, p. 208. La faveur ou le refroidissement des princes de la terre, MASS. Profess. relig. t . Je sentais un refroidissement graduel dans les lettres de Mme d'Houdetot, J. i. Bouss. Confess. x. Il apprit avec surprise le refroidissement si marqué de la reine pour Mlle de la Fayette, genlis, Mlle de la Fayette, p. 248, dans POUGENS. Il 8° Indisposition causée par le froid qui saisit au moment où l'on a chaud. Je suis enroué, c'est la suite d'un refroidissement. || 4° Maladie du cheval causée par le passage subit d'une action vive ou forcée au repos par un temps froid, ou à l'ingestion d'une eau froide, l'anima! ayant chaud.
— HIST. XVI' s. Aussi leur advient aux cuisses un refroidissement et abolissement de sentir et mouvoir, paré, xix, <b.
— ÉTYM. Refroidir. On trouve aussi refroidement, de refrnider ou refroidier.
t REFROIDISSEUR (re-froi-di-seur), adj. || 1° Qui refroidit. Le rôle de refroidisseurs que les savants anglais font jouer aux courants descendants [dans l'atmosphère du soleil], paye, Acad. des se. Compl. rendus, t. lxvii, p. <95. || 2» S. m. Vase où l'on refroidit quelque chose. Lorsqu'il [le sirop] commence à filer, il faut se hâter de le verser dans un quatrième et dernier bassin de bois, appelé le refroidisseur, chateaubr. Amer. Récolte du sticre d'érable.
t REFROIDISSOIU (re-f'-oi-di-soir),*. m. || fCave où les tablettes de chocolat durcissent, se refroidissent et se contractent; ce qui permet de les extraire sans peine du moule. || 2° Bac refroidissoir, vase servant à refroidir la bière. Loi belge du 2 aolll <822, sur les bières et vinaigres, art. s.
t REFROISSÉ, ÉE (re-froi-sé, sée), adj. Terres refroissées, se dit, aux environs de Paris, des terres qu'on cultive au lieu de les laisser en jachère.
— ÉTYM. fie..., et froisser.
t REFROrrER (re-fro-té) , v. a. Frolterde nouveau.
— HIST. xiv s. Bien frotter de sel et re frotter, ilénagier, ii, 5.
REFUGE (re-fu-j'), s. m. \\ 1° Lieu où l'on s'enfuit, où l'on se retire pour être en sûreté. Mais chercher ton asile en la maison du mort! Jamais un meurtrier en fit-il son refuge? corn, le Cid, lit, 1. Il [Dieu] sera voire juge : Vous ne trouverez point devant lui de refuge, id. Poly. v, 2. Les coupables du même crime cherchent naturellement un même refuge, boss. Déf. Yar. i«' dise. 4o. Dans celte inconstance des choseshumaines.... celui-là me semble heureux qui peut avoir un refuge, id. Sermons, Amour des plaisirs, 2. Là [dans la tour de Mont- Ihéri], depuis trente hivers un hibou retiré Trouvait contre le jour un refuge assuré, boil. Lwlr. m. || Lieu où se rendent des gens qui ne sont guère reçus ailleurs. Votre maison est le refuge ordinaire de tous les fainéants de la cour, moi.. Critique, t. || 2° Kig. Appui, soutien, en parlant des personnes qui servent de refuge. Tous nos maux en ce monarque Ont leur refuge et leur secours, malh. ii, 4. Ce lion ayant été contraint pour quelques raisons d'État de sortir de Libye avec toute sa famille.... je crois que vous ne trouverez pas indigne de vous d'être le refuge des lions affligés, voit. te». 4i. Dieu est notre refuge et notre force, Saci, Bible, Psaumes, xlv, 2. l'iometlez.... Que, sévère aux méchants et des bons le refuge. Entre le pauvre et vous, vous prendrez Dieu pour juge, bac. Athal. iv, 3. || Il se dit aussi des choses. N'a-t-on point de présent à faire. Point de pourpre à donner, c'est en vain qu'on espère QueUiue refuge aux lois... la font. Fabl.xi, 7. La reine voulait que les rebelles trouvassent leur refuge dans sa parole, boss. Reine d'Angl. \\3° h'ig. Prétexte pour s'excuser, raison apparente dont on cherche à se couvrir. On l'a poursuivi dans tous ses refuges. Vous voulez dire que la cour ne se connaît pas à ces choses; et c'est le refuge ordinaire de vous autres messieurs les auteurs, mol. Critique, se. 7. C'était le dernier refuge des manichéens, BOSs. Nouv. myst. ta. 114° Maison de refuge ou, simplement, refuge, maison d'asile pour les indigents, ou de correction pour des femmes ru'on veut retirer du désordre. Je me trouve fort offensée de la proposition de ce milieu entre le monde et le refuge, maintknon, Lelt. à Mme de fillette, <3 aoiit <708. || B° Ordre du refuge, ordre de religieuses fondé à Nancy en 4617 et établi pour la retraite des femiues et des filles dérangées.
Il 6° Chez les Hébreux, refuges ou villes de rehige, villes où se retiraient ceux qui avaient commis un meurtre involontaire.
— HIST. xii* s. E faiz est Ii sires refuges al povre. Liber psalm. p. 9. Pur ceo vos requerum merci. De defendement suffraitus, Et de refuge besoignus, BENOÎT, II, 293. Ne il ne poent contre lui Aver défense ne refui, Grégoire le Grand, p. eo. Pur ço est France franche, par les sainz ù je fui, Que cil ki mestier unt i viengent à refui, Th. le mart. 64. U est mis escudz [mon bouclier] e ma salveted; il me eslieved , e il est mun refui , Rois , p. 20B. Il xni* s. Sont en terre establi Ii juge Por estre defîense et refuge X cel cui 11 monde forfet, la Rose, B486. Il xiv s. Il cuident et tienent que en tel cas le seul et singulier refuge c'est à ses amis, OBESME, Eth. 229. {| XV* S. Il connoissoit bien les adreces et les refuges du pays, comme celuy qui en estoit, froiss. liv. i, p. 9i. Au fort, puisqu'on ce point je suy. Je porterai ma grant penance. Ayant vers loyauté refui. Où j'ay mis toute ma fiance, CH. d'obl. Bail. (7. |{ xvi* s. U fut contraint de se retirer pour son dernier refuge par devers luy, AMYOT, Marius, i*.
— lïTYM. Provenç. refug, refuy, refuch, refut ; espagn. refugio; ital. rifûgio ; du lat. refugium, de refugere (voy. refuib). On remarquera les deux formes refui et refuge.
RÉFUGIÉ, ÉE(ré-fu-ji-c, ée), part, possède réfugier. Il 1° Qui a cherché un refuge. Le roi et la reine de Pologne réfugiés en Silcsie, boss. Anne de Gong. Réfugié dans une cabane, je n'ai de ressource que ma pêche, et je ne prends pas un poisson, volt. Zadig, «e. || Substantivement. Un réfugié, une réfugiée, celui, celle qui s'est retirée dans un autre pays pour échapper à la persécution. Les réfugiés polonais. || 2" Il se dit des calvinistes chassés de France par la révocation de l'édit de Nantes. En 1687, la nation anglaise, sentant de quel avantage lui seraientles ouvriers français réfugiés chez elle... VOLT. Mœurs, 4 82. || Substantivement. Il y a dix mille réfugiés français à Berlin, qui ont fait de cet endroit sauvage une ville opulente et superbe, id. Frag. sur Vhisl. xxviii. ||i4d;. Style réfugié, style des auteurs protestants qui, résidant en pays étranger, depuis la révocation de l'édit de Nantes, n'écrivaient pas avec pureté, ou, du moins, n'avaient pas suivi les changements de la langue. Bayle n'avait pas h; style réfugié; il ne péchait que par une familiarité qui approche quelquefois de la bassesse, VOLT. Louis 17 r, écrivains, Saurin.
UfiKl'GIER (SE) (ré-fu-ji-é),je me réfugiais, nous nous réfugiions, VOUS vous réfugiiez;que je me réfugie, que nous nous réfugiions, que vous vous réfugiiez, r. r(!/J.||l° Se retirer en lieu de sûreté. Ellese vit, douze jours après, contrainte de prendre la fuite pour se réfugier en France, boss. Reine d'Anglet. Le malheureux prince fPrusias], abandonné de tous ses sujets, se réfugia dans un temple, où il fut tué par (les soldais qu'avait envoyés Nicomède, hollin, llisl. anc. Œuv. t. ix, p. 207, dans pougens. Alexandre 111 se réfugie en France, asile naturel de tout pape ennemi d'un empereur, volt. Mœurs, 48. Il Fig. La pudeur s'est enfuie des cœurs, et s'est réfugiée sur les lèvres, volt. Cant. des cant. Précis. Julie [d'Éianges] est restée dans le monde, elle se réfugie en secret auprès de Dieu, chateaub. Génie, II, m, B. ||2° Fig. Avoir recours.il se réfugie dans des subtilités, dans des mensonges. || 9° V. a. Mener en un refuge. Je vins réfugier mes dieux pénates sur cette côte déserte, où je ne trouvai que des terres incultes, fén. Tél. ix. || 4° Donner asile (en ce sens il n'est usité qu'en langage historique). Ceux qui dans ce cas [le meurtre d'un maître] réfugiaient un esclave pour le sauver étaient punis comme meurtriers, montesq. Esp. xv, te.
— ÉTYM. Refuge.
f REFUI (re-fui), s. m. Terme de vénerie. Asile.
— ÉTYM. Voy. befuge à l'historique.
REFUIR (re-fuir), v. n. || t° Terme de chasse. Il
se dit du cerf et des animaux qui reviennent sur leurs pas pour donner le change. || Se dit aussi du gibier qui fuit simplement devant les chasseurs. Il 2° Même sens que fuir, mais avec un degré d'énergie de plus. Mais il y faut venir : c'est en vain qu'on recule, C'est en vain qu'on refuit, tôt ou tard on s'y brûle, cobn. Mél. i, t. || 3° V. a. Éviter, se détourner de. C'est ainsi que la terre, au retour du printemps. Des grâces du soleil se défend quelque temps, De ses premiers rayons refuit les avantages, Et pour les repousser élève cent nuages, cohn. 'Victoires du roi. Que tout ce qu'il abhorre et tout ce qu'il refuit, Si tôt que cette grâce [de Dieu] entre
dans la balance, Devient tout ce qu'il aime et tout ce qu'il poursuit, id. Imit. ii, 4 2. Vois arriver sans trouble et supporte sans bruit Tout ce qu'obstinément ta volonté refuit, id. ib. ii, 40.
— HIST. XIII' s. De vous amer onques ne me refui; Puis celé heure, dame, je vostre fui, Que mes fins cuers [cœur] vous fist tant à moi plaire, Thibaut, Chansons mss. p. 32, dans lacuhne. Cil qui en chastel assegé sont. Quant sont environné entour. Il refuient tout ce qu'il ont Et le retraient en la tour, DU cange, refugium. || xV s. Et ne sçai où refuir Pour garir Ne amenrir [amoindrir] Les grieftés qu'en moi je truis [je trouve], fboiss. Poés.mss. p. 269, dans LACURNE. Il XVI' s. Les dangiers se refuyent de moy, quelque part que je soys, septlieues à la ronde, bas. Pant. m, 47. Si entendez pourquoy un cinge en une famille est toujours mocqué et hercelé, vous entendrez pourquoy les moines sont de tous refuyz, et des vieulx et des jeunes, m. Garg. i, 40. Il ne fault ny fuir la vie, ni refuir à la mort, MONT. I, 89. Mon ame, de sa complexion, refuyt la menterie, id. m, 62. Il prit une autre route pour s'en refouir en Asie par les isles, amyot, Lyc. 16.
— ÉTYM. Provenç. refugir; espagn. rehuir; ital. rifuggire; du latin refugere, de re, et fugere (voy.
FUIB).
REFUITE (re-fui-f), s. /". |] 1° Terme de chasse. Trajet que fait une bête chassée. || 2° Endroit où une bête a coutume de passer quand on la chasse. On dressa les filets dans les refuites, babthél. Anach. ch. 39. || 3° Ruses d'une bête qu'on chasse. Les refuites d'un cerf sont les ruses par lesquelles il tâche d'échapper aux chiens, ou de reprendre les voies de son buisson. Lorsque le cerf ne s'y trouve pas, il ne reste d'autre moyen que d'imaginer la refuite qu'il peut avoir faite, buff. Quadrup. t. ii, p. 22. Il Par extension. Mais celles [galères] des Grégeois se montrent mieux instruites A provoquer l'attaque et (feindre des refuites, bréb. Phars. m. Il 4° Fig. Retardements , détours d'une personne qui veut échapper à quelque chose. Mais cessez de chercher ces refuites frivoles, corn. Mél. i, 2. La chicane, maîtresse des cavillations et féconde en refuites, veut être forcée dans ses retranchemer.ts, ST-siM. 376, 60. Le duc du Maine avec ses adreises ordinaires pour éluder... Mme la duchesse ne (irit pas le change; accoutumée à ses refuites, elle le suivit jusqu'à ce qu'elle .l'eût atteint, staal, Mém. t. III, p. 4 65. || 5" En termes de charpenterie, on d«t qu'un trou a de la refuite, lorsque la mortaise est trop profonde pour l'usage qu'on en veut faire. || Donner de la refuite, donner de la facilité aux pièces emboîtées, pour qu'elles puissent être retirées.
— HIST. XV* s Il savait les adresses et les refuites |d'autres éditions ont refuges] du pays, pour ce qu'il en estoit, froiss. i, i, I6I.
— ÉTYM. Re..., et fuite.
f REFUMER (re-fu-mé), v. a. Mettre de nouveau du fumier.
— lllST. XVI. s. La vertu du fumier lui restant [à la terre qu'on destine à être en pré] pour plusieurs années, ne sera on en peine.... de la refumer de long temps, o. de serres, 263.
RKFUS (re-fù), s. m.\\ 1° Action de refuser. Mais s'il faisait refus d'abandonner la tente? mairet, Soliman, ii, 4 8. S'exposer au refus, c'est hasarder sa gloire, corn. Pulcher. i, 5. Le refus bizarre qu'on fait de les montrer [les propositions de Jansénius], PASC. Prov. 1. Industrieux à se cacher dans les actions d'éclat, il en renvoyait la gloire au ministre [Mazarin], sans craindre, dans le môme temps, de se charger des refus que l'intérêt de l'État rendait nécessaires, boss. le Tellier. La chose la plus prompte et qui se présente d'abord, c'est le refus, et l'on n'accorde que par réflexion, la brut. XI. Il [M. du Fay) savait se conduire avec les ministres, préparer de loin ses demandes, ne les faire qu'à propos, et, lorsqu'elles étaient presque déjà faites, essuyer de bonne grâce les premiers refus, toujours à peu près infaillibles, ne revenir à la charge que dans des moments bien sereins, fonten. du Fay. Catherine [la czarine] s'immortalise par sa lettre [appelant d'Alembert auprès d'elle]; et frère d'Alembert, par ses refus, volt. Lett. Damilaville, 4" févr. 4763. Le privilège d'un ancien ami n'est guère que d'être refusé de préférence, et obligé d'approuver le refus, trop heureux si, par un excès de confiance, on lui fait part des motifs, DucLOS, Consid. mœurs, 7. C'étaient les refus sérieux d'une volonté décidée, qui s'indigne qu'on puisse douter d'elle, J. J. bouss. Ém. v. Je n'ai pas le courage de décider de ta destinée; voici le premier refus que tu reçus jamais de ton amie, et je sens
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bien par ce qu'il me coûte que ce sera le dernier, lo. Hél. n, 5. Il Au refus de telle personne, telle r^""" sonne refusant, quand telle personne refuse. Mais je ne réponds pas que ce cœur inhumain [Cléopatre] Ne veuille, à leur refus [de ses fils], s'armer d'une autre main, corn. Rodog. m, 4. Lt le courroux du ciel, pour en purger la terre, Nous doit un parricide au refus du tonnerre, id. Iléracl. u, 3. |{ Avoir une chose au refus d'un autre, ne l'avoir qu'après qu'un »ulre l'a refusée. |{ Faire une chose au refus de quelqu'un, la faire après qu'un autre a refusé de s'en charger. || Familièrement. Cela n'est pas à votre refus, ce n'est pas une chose qu'on vous offre, et qu'il dépende de vous d'accepter ou de refuser. || Cela n'est pas de refus, cela n'est pas à refuser. Cela n'est pas de refus, mol. Préc. (O. i| 2° Ce qu'un autre a refusé. Elle a trop d'un amant, et, si sa flamme heureuse Me renvoyait celui dont elle ne veut plus. Je ne guis point d'humeur fAcheuse, Et m'accommoderais bientôt de ses refus, corn. Agés, iv, 3. Est-ce vous offenser que m'ofTrir vos refus, Et vous doit-il un coeur dont vous ne voulez plus? id. Tite et Bérén. III, 2. Il 3" Refus de lait, se dit d'une mère, d'une nourrice dont le sein ne donne pas de lait. Ces refus de lait sont assez communs, mais ils ne sont pas tous sur le compte de la nature : les mères pour l'ordinaire y ont bonne part, j. j. Rouss. Corresp. t. VI, p. )24, dans pouoens. || 4° Droit de refus, privilège qu'avait chacun des trois ordres, dans l'organisation des états généraux, de refuser son adhésion aux résolutions prises. || 5° Terme de chasse. Un cerf de refus , un cerf de trois ans. || 6° Terme de métier, .''usqu'à refus de mouton, jusqu'au moment où le m*uton n'exerce plus d'action sur les pieux qu'il frappe. On a enfoncé ces pieux jusqu'à refus de mouton. Savoir si les pieux ont été chassés au refus du mouton, Lett. etc. de Colbert, v, S5. || On dit ide même : Le pieu est au refus.
— HIST. XII' s. Obédience ofTristes ainz e subjectiun; En refui de ço faites puis appellatiun. Th. le mort. 85. Il XIV* s. Enquérir se il fesoient cest refus de certaine science, behcheure, f. 63, verso. || xv"s. Le duc de Bourgogne venu en Piquardie, lui ouvrirent ceux du païs cités et villes sans nul reffus. Geste lies nobles, viriville, p. 123. || xvi' s. Eu un mesme jour il souffrit deux refus, ce que jamais homme n'avoit fait au paravant, amyot. Marins, 6.
— ÊTYM. Voy. REFUSER ; provenç. refut, refui; catal. refus; ital. rifiiito.
t REFUSABLE (re-fu-za-bl'), adj. Qui peut être refusé.
— HIST. XV* s. Voslre requeste n'est pas refusable, FROiss. II, III, 52. Il XVI' s. Argumens non impertinens et raisons non refusables, bab. Pant. v, Prol.
I REFUSANT (re-fu-zan),s. m. Celui qui refuse.
— HIST. XVI* s. Si aucun refuse de donner trêves à autruy, le refusant en sera.... Cnust. gén. t. ii, p. «31.
REFUSÉ, ÉE(re-fu-zé,zée), port, passdde refuser. Il 1° Oui n'a pas été accepté. Des présents refusés. Il 2° Oui a reçu un refus, en parlant des personnes. D'autant plus que vous-même, ardente à me l'offrir fie trône]. Vous ne craigniez rien tant que d'être refusée, RAC. Bajas.v, 4. 11 disait que ceux dont on refusait le secours avaient eu l'art de s'attirer ce refus, ou n'avaient pas eu l'art de le prévenir, et qu'ils étaient coupables d'être refusés, fonten. Des Billeltes. Il Substantivement, les refusés, les peintres dont les tableaux, les sculpteurs dont les ouvrages n'ont pas été admis à l'exposition publique. || 3° Qui n'est pas accordé. Du souvenir la faculté puissante. Donnée à l'animal, refusée à la plante, delille, Trois règnes, vu.
REFUSKR (re-fu-zé), v. a. \\i' Ne pas accepter ce qui est offert, présenté. Refuser une offre. Il a refusé de se servir de mon bras. J'aurais refusé également la religion de Mahomet et celle de la Chine.... par cette seule raison que l'une n'ayant pas plus de marques de vérité que l'autre.... pasc. Perts. xiv, i, édit. HAVET. Les Juifs le refusent [Jésus], mais non pas tous; les saints le reçoivent, et non les charnels, id. ib. xix, 5 bis. Comme il n'a jamais refusé ce qui était raisonnable étant vainqueur, il a toujours rejeté ce qui était faible et injuste étant captif, Boss. Reine d'Anglet. La paix que vous avez tant de fois refusée, fléch. Turenne. D'Alembert est pauvre, et il n'est pauvre que parce qu'il a refusé cinquante mille livres de rentes en Russie, VOLT. Lett. Richelieu, 6 avr. 1772. || 11 se dit des pièces de théâtre que les auteurs présentent, et que les comédiens ne veulent pas jouer. La tragédie de Sylla fut présentée aux comédiens et refusée, volt. Louis HV, Écrivains, le P. de la Rue. On assure
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que. Voltaire ayant fait présenter aux comédiens sa tragédie de Mérope, sans leur apprendre qu'il en était l'auteur, elle fut refusée, parce qu'il n'y avait point dans cette pièce d'autre amour que la tendresse maternelle, d'alemb. Êiog. la Chauts. note 2. ||a° Ne pas consentir à ce qui est demandé, ordonné. Il a refusé son consentement. Refuser obéissance. Que dirai-je des difficultés qu'on suscite dans l'exécution, lorsqu'on n'a pu refuser la justice à un droittrop c!air?Boss. Je TcÙier.On nese trompe pas quand on attribue tout à la prière; Dieu, qui l'Inspire, ne peut lui rien refuser, id. Uar.-Thtr. M. de Lamoignon refusa-t-il à quelqu'un la liberté de lui dire les choses nécessaires? flécii. Lamoignon. Et Pégase pour eux refuse de voler, boil. Disc, au roi. Les dogmes de l'impiété n'ont rien de plus clair et de plus intelligible que les mystères delà religion; et, en refusant de croire, on perd la foi, sans que la raison y gagne et s'éclaircisse, MASS. Or. fun. Conti. Je suis obligé de m'excuser de mon voyage à Berlin auprès d'un cœur comme
10 vôtre. ...j'ai refusé au roi de Prusse deux jours de plus qu'il me demandait, volt. Lett. d'Argenlal, 6 janv. <74l. Le régent ne savait rien refuser; et ce qu'il ne donnait pas, on le lui arrachait, duclos, Œuv. t. V, p. 372. On offre les services, on refuse les secours, m. Consid. mœurs, 7. On refuse durement le nécessaire, on accorde aisément le superflu, ID. t6. Il Absolument. Il s'est trouvé des hommes qui refusaient plus honnêtement que d'autres ne savaient donner, la bruy. vin. L'impossibilité d'obéir n'a plus d'autre nom que la rébellion et la mauvaise volonté qui refuse, mass. Pet. carême, Tentât, des gr. Pouvant refuser avec aménité, je refusai avec dureté, et voilà en quoi j'eus tort, j. j. rouss. Conf. XI. Il Refuser la porte à quelqu'un, ne pas lui permettre l'entrée de quelque lieu. Il se présenta pour entrer au bal, on lui refusa la porte.
11 3° Refuser quelqu'un, ne pas l'accepter. Ce domestique a été refusé. On lui présenta des commis; il les refusa. || Refuser une fille en mariage, veut dire qu'on la refuse à l'homme qui la demande, ou que l'homme à qui on la propose la refuse. || On dit de même, en parlant de mariage : Cet homme a refusé un bon parti; Cette fille a refusé un parti ^'^■antageux; On lui a refusé la main de cette jeune personne. Il 4° En parlant des personnes, ne pas leur accorder ce qu'elles demandent. Ce n'est pas toujours jeu sûr de refuser de plus grand que soi, retz, II, 343. Ne les pressez point tant, ces dieux qui vous refusent; Ils savent mieux que nous d'où dépend notre bien, quinault. Agrippa, iv, 2. Dieu vous refuse ? mais c'est pour vous obliger de le prier plus longtemps, mass. Carême, Prière 2. Je dois te refuser, hélas ! et ne le puis, c. df.lav. le Paria, iv, 2. Il Refuser quelqu'un de quelque chose, ne pas lui accorder cette chose. Le comte: Qui peut mieux l'exercer [un emploi] en est bien le plus digne. — D. Diègue: En être refusé n'en est pas un bon signe, CORN, le Cid, i, 6. Voilà tout mon souhait et toute ma prière ; M'en refuserez-vous ? id. Hér. iv, 4. Vous ne l'avez jamais refusé de rien [le cardinal de Richelieu], Lett. de l'Acad. franc, au chevalier Servien, dans pellisson, Hist. de l'Acad. iv. Quelle plus grande honte y a-t-il d'être refusé d'un poste que l'on mérite, ou d'y être placé sans le mériter? LA BBUY. viii. Un homme de mérite se donne, je crois, un joli spectacle, lorsque la même place à une assemblée ou à un spectacle dont il est refusé, il la voit accorder à un homme qui n'a point d'yeux pour voir, ni d'oreilles pour entendre, id. viii. En le refusant [le régent] des 60000 livres de rente sur Lyon , il [Villeroy] ne refusait rien en effet, st-sim. 474, 76. Il 5" Ne pas accorder, sans idée que rien soit demandé. Ma voix, depuis dix ans qu'il commande une armée, A-t-clle refusé d'enfler sa renommée? CORN. Nicom. IV, 2. Si mon cœur prévenu refuse de vous croire? hauteroche, Esp. foll. m, 2. Avec tant de grandes et tant d'aimables qualités, qui eût pu lui refuser son admiration? boss. Duch. d'Orl. On dit qu'il [Scipion Emilien] ne put refuser des larmes à la malheureuse destinée de Carthage, HOLLiN, Hist. anc. Œuv. t. i, p. 567, dans pougens. Au milieu des douleurs les plus aiguës, il refuse même à ses souffrances ces plaintes innocentes qui semblent les soulager, mass. Or. fun. Conti. \\Ne pas consentir à, ne pas accepter. Refusant tous les autres noms, elle s'obstine à dire qu'elle est la princesse, BOSS. Duch. d'Orl. \\ Refuser avec que et le subjonctif. Puisque vous avez toutes autres sortes d'avantages sur moi, je ne refuserai point que vous ayez encore cettui-ci, malh. Lett. 1,0. || Ne pas laisser aller &. Quoique vous soyez de profession mi-
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litaire, je ne tous refuse point aux affaires de notre métier, balz. liv. vin, lett. 3». Des haines plus modérées et plus tranquilles.... qui, en refusant le cœur au devoir, ont assez d'empire sur elles pour donner les apparences au monde, mass. Carême, Pardon. || 6" Fig. il se dit des chose.'! auxquelles on altribuecn quelque sorte un refus. La nature a refusé la vigne aux contrées équatoriales. |Le vieillard] Inhabile aux plaisirs dont la jeunesse abuse. Blâme en eux les douceurs que l'âge lui refuse, BOIL. Art p. III. Des déserts que le ciel refuse d'éclairer, RAC. Alex. V, 4. Il 7° Se priver de. Passer se* jours dans le repos et dans le plaisir, ne rien refuser à sa sensualité et à ses désirs, hourdal. Pensées, t. m, p. H3. Il 8° Se refuser une chose, la refuser à soi, s'en priver, ne pas se l'accorder. Ces idoles que le monde adore, à combien de tentations délicates ne sont-elles pas exposées?... et que se peut refuser la faiblesse humaine, pendant que le monde lui accorde tout? boss. Duch. d'Orl. Il ne se refusait aucune dépense, montesq. Lett. pers. <4i. Il Familièrement. 11 ne se refuse rien, il se donne tout ce qui lui est agréable. Faire tout ce qu'on veut, vivre exempt de chagrin. Ne se rien refuser, voilà tout mon système; Et de mes jours ainsi j'attraperai la fin , regnard , Folies amour. Divert. Mur. de la folie, 1. 1| 9° Terme de guerre. L'ennemi refusa sa droite, il évita de l'engager. || 10° V. n. Il ne refuse à rien, il se charge de toutes les besognes. Il U" Terme de manège. Ce cheval refuse, il ne peut pas ou ne veut pas obéir. || 12° En termes de métier, on dit d'un outil (mouton, couteau, charrue), qu'il refuse, quand il ne peut enfoncer, pénétrer, couper. || Terme de marine. En parlant du vent, changer de direction, de manière à rendre impossible la continuation d'une route commencée au plus près. X six heures et demie, les vents refusantde plus en plus, et la marée contraire étant assez forte.... BouGAiNviLLE, Voyage, 1. 11, p. 288. || Refuser de virer, se dit d'un navire qui n'a pas exécuté le mouvement qui devait, portant sa proue dans le lit du vent, le faire virer ainsi vent devant. || 13° Se refuser, v. réfl. Etre refusé, n'être pas accepté. De pareilles propositions ne se refusent pas. || N'être pas donné. Achèverai-je d'accabler ton pauvre cœur, ou t'offrirai-je des consolations qui se refusent au mien? J. J. Houss. Hél. I, 30. Il 14° Se refuser à une chose, ne pas vouloir la faire. Il se refuse à travailler. Il se refuse à tout ce qu'on exige de lui. || Il nese refuse à rien, il est prêt à tout faire. || 1B° Se refuser à une chose, ne pas s'y livrer, ne pas s'y rendre. Cependant à leurs vœux votre âme se refuse. Tandis qu'en ses liens Célimène l'amuse, mol. Uis.i, t. Lorsqu'on se voit tout d'un coup élevé aux places les plus importantes.... on ne se possède plus.... c'est aux hommes vulgaires un trop grand effort, que celui de se refuser à cette éclatante beauté qui se donne à eux, boss. le Tellier. Je n'ai pour tout accueil que des frémissements; Tout fuit, tout se refuse à mes embrassements, rac. Phèdre, m, 5. Un cœur qui se refusait aux excès, qui ne paraissait point fait pour le dérèglement, mass. Carême, Mot. de conv. On l'a vu, en garde contre luimême, se refuser aux goûts les plus innocents, id. Or. fun. Conti. Vous vous êtes si longtemps refusé à Dieu , malgré les plus vives inspirations de sa grâce, id. Carême, Prière 1. 1| Fig. Se refuser se dit de choses qui n'accomplissent pM leur office. La plume se refuse à décrire de pareilles horreurs. La langue se refuse à la foi qui l'anime, les forces manquent, la parole cesse, mass. Or. fun. Conti. Il Le temps se refuse à cela, les circonstances s'y refusent, le temps, les circonstances ne le permettent pas. {{ On dit de même : Ma fortune se refuse à une si grande dépense. || Proverbe. Tel refu.se qui après muse, ou qui refuse muse, t'est-à-dire on se repent d'avoir refusé ce qui était offert. || A Genève on dit : qui refuse n'use.
— REM. 1. Avec un infinitif, refuser prend ordinairement la préposition de : Il a refusé de marcher; il vous a refusé de faire la démarche. Quand il s'agit de choses pour lesquelles, si on les accordait, on pourrait dire, donner à, refuser prend la préposition d ; 11 lui a refusé à dîner, à déjeûner. Il 2. Corneille a dit : J'aurais peine, seigneur, à lui refuser grâce , corn. Sertor. i, 3. On a contesté la correction de cette phrase. Mais pourquoi ne dirait-on pas refuser grâce, comme demander grâce?
— HIST. XI* s. Qui dreite lei et droit jugement refusera. Lois de Guill. 4i.||xii*s. Et mes fins cuers [cœur] me fait d'une amorete Si douz présent que [jej ne l.'os refuser, Couci, vi. Par sainte obédience [il] a iuandé [àl saint Thomas, Que s'il puet
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faire pes, qu'il ne la refust pas, TK. le mort. ui. Hais âltrement font ces choses 11 ellieu fies clusj et altrement li renfuseit fies refusés], Job, p. 452
I XIII' s. Et cil n'alglonj qui les oils fyeujt] remue en face du soleil], est refusez et gitez dou nif comme jastars, brun, latini, Trésor, p. 1 96. La vie contemplative refuse le monde, et se délite fdélecte] en Dieu seulement, ID. ib. p. 458. Uoï parler de la grant carité de l'hospital d'Acre, et ol dire que nus mesaisiés fmalado] n'i estoit refusés, Chr. dellains, p. <07. Ele [la dame] a, espoir [peut-être], tel refusé Dont ele se repentiroit, S'ele recouvrer i pooit. Lai du conseil. Riens n'i perdent li refusé. Fors tant cum il i ont musé, la Sose, 7009. Qui ne les refuse [les juges] avant que jugement soit fes, il ne les pot refuser fors par apel, beaum. lxvi, i. I| xvs. Ils refuseront à payer, froiss. i, i, 275. [Ils] esperonnerent leurs chevaux de grand voulonté ; mais à ceste première lance ils faillirent, car les chevaux refusèrent, ID. liv. IV, p. 41. Son mary l'a refusée d'une robbe, dont elle est bien couroucée. Les i 5 joyes du mariage, p. 8i, dans lacurne. Tel reflfuse au premier jour l'ng marché, qui au second le octroyé , Pcrceforest, t. iv, {'tu. \\ xvi* s. Chiron refusa l'immortalité, mont, i, 89. Qu'il ne semble pas reprocher à aultruy tout ce qu'il refuse à faire, id. i, 166. La philosophie ne doibt estre refusée nyaux festins nyaux jeux, id. i, 4 82. Je ne veulx pas qu'on refuse, aux charges qu'on prend, l'attention.... et le sang au besoing, id. iv, «52. Il ne le demanda point [à être censeur], pour la doubte qu'il eut d'en Estre refuzê, amyot, Marius, 55. Ib, refuzerent de passer oultre, id. Lucul. 63. Et qui plus est, quand il cuida entrer au logis de Caton, on luy refusa la porte, à cause que... id. C. d'Ut. 49.
— ÉTVM. Provenç. refusar, refudar, refuidar; espagn. rehu.'iar; ital. rifiutare. Mot incertain. L'italien rifiutare vient du latin refutare qui avait pris de bonne heure dans la basse latinité le sens de refuser. Mais le changement du t en s ne s'explique ni dans l'espagnol rehusar, ni dans le français refuser. Diez suppose qu'il y a eu confusion entre le latin rccusare et refutare, et qu'il en est résulté un verbe mixte où se trouvent 1'^ et l's. Cette conjecture est ingénieuse, sans être tout à fait sûre. Recusare avait donné reûser.
t REFUSEUR, EUSE (re-fu-zeur, zeû-z'), s. m. et f. Celui, celle qui fait un refus.
— HIST. XVI' S. X bon demandeur, bon refuseur,
COTGRAVE
KÉFCSIOîf (ré-fu-zion ; en vers de quatre syllabes), s. f. Il 1' Action de répandre sur, de reporter sur. Il me semble que l'amour que nous avions pour mon père ne doit pas être perdu, et que nous en devons faire une réfusion sur nous-mêmes, et que nous devons principalement hériter de l'affection qu'il nous portait, pour n?us aimer encore plus cordialement s'il est possible, pasc. Lelt. à M. Périer, <7 oct. (65). 112° Terme d'ancienne pratique. Réfusion de dépens, action de rembourser les frais d'un défaut faute de comparoir, afin d'y être reçu opposant.
— HIST. XVI" s. Ceux qui reçoivent deniers en vertu d'hypothèques, sont tenus de bailler caution.... pour les rendre en cas de refusion, Coust. génér. t. 1, p. 775.
— ÉTYM. Lat. refusionem, de refundere (voy. refonurk).
+ RÉFUTABLE (ré-fu-ta-bl'), adj. Qui peut-être réfuté. Argument rifutable.
t RÉFUTATECR (ré-fu-ta-teur), s. m. Celui qui réfute. Je puis bien vous assurer que le réfutateur n'avait pas entendu cet essai, bonnet, Lett. div. t. XII, p. 24, dans pougens. Pour ce qui est de mon ami Morellet, aujourd'hui mon réfutateur, galiani, Lelt. à lime d'Épinay, 40 juin, )775. Un autre système [sur l'auteur des sculptures du Parthénon] a eu pour réfutateur Otfried Mûller, dans un de ses mémoires sur Phidias, ronchaud, Phidias, p. 24t.
— ÉTYM. Lat. refutatorem, de refutare, réfuter. RÉFUTATION (ré-fu-ta-slon; en vers, de cinq
syllabes), s. f. || 1° Discours écrit par lequel on réfute. Nous ne croyons pas qu'on attende une sèche réfutation de cet ouvrage de ténèbres, qui n'était digne que dii feu, boss. Aven, sur le livre Réfl. nor. II. Il a joint à tout le livre une réfutation du êystème de Spinosa, fonten. Régis. C'est une belle réfutation de Machiavel que le livre du roi de Prusse, VOLT. Mél. litt. VAnti-Mackiavel. || Figurément. Ses actions sont la réfutation de ses paroles.
II 2' Terme rie rhétorique. Partie du discours qui répond aux objections.
— ÉTYM. Lat. refutationem, de refutare, réfuter.
REG
t RÊFCTATOIRE (ré-fu-ta-toi-r'), adj. Qui concerne la réfutation ; qui contient une réfutation.
— ÊTYM. Lat. refutatorius, de refutare, réfuter. RÉFUTÉ, ÉE (ré-fu-té, tée), part, passé de réfuter. Argument .réfuté vingt fois.
RÉFUTER (ré-fu-té), v. o. || 1' Prouver qu'une proposition, un argument, etc. n'est pas fondé. Les autres erreurs de Pierre de Bruis que ce vénérable auteur a réfutées, boss. Variât, xi, 66. Un esprit juste, en lisant l'histoire, n'est presque occupé qu'à la réfuter, volt. Mœurs, 51. Vous n'avez eu que des bûchers et des injures pour réfuter mes raisonnements, J. j. Houss. Lett. à l'archev. de Paris. Saumaise et quelques autres commentateurs pensent que les colonies latines ne furent composées que (l'affranchis ; mais il y a longtemps que divers savants ont réfuté cette opinion d'une manière victorieuse, BOLCHAUD, Instit. scienc. mor. et pol. t. m, p. 131 . Il II se dit dans le même sens des personnes. Répondre à ce rebelle, et daigner m'avilir Jusqu'à le réfuter quand je le dois punir! volt. Alz. m, 5. Cette police est commode et sûre pour avoir toujours raison; il y a plaisir à réfuter des gens qui n'osent parler, j. j. rouss. Ém. iv. || Réfuter un livre, un auteur, démontrer la fausseté des principes, des opinions que le livre contient, que l'auteur soutient. Il [Platon] réfuta fort au long, dans le premier livre de la République, un certain Thrasymaque qui prétendait que les sujets étalent nés pour le prince, et non le prince pour ses sujets, rollin, Hist. anc. Œuv. t. iv, p. 460. Un livre vous déplaît-il? réfutez-le; vous ennuie-t-il? ne le lisez pas, volt. Dict. phil. Liberté d'imprimer. || 2° Se réfuter, V. réfl. Être réfuté. Cela se réfute aisément.
— HIST. XVI' S. Et d'avantage ilz sont réfutez par l'expérience ordinaire de ceulx qui fouillent es mines des metaulx, amyot, P. Mm. 93. Pour le moins est-il possible de réfuter ce poinct, que Demosthenes n'a pas esté homme de cueur assez ferme.... ID. Cicér. et Démos. 5. Tous les abus du monde s'engendrent de ce qu'on nous apprend.... que nous sommes tenus d'accepter tout ce que nous ne pouvons réfuter, mont, iv, I83.
— ÉTYM. Lat. refutare, de re, et futare, arguer, que les étymologistes latins rattachent à un radical latin fut, dans futire, fulilis (voy. futile), et qu'on regarde comme équivalent à fus lie fundere: refutare serait analogue à confundere, qui veut dire confondre au propre et au figuré.
t REGABELER (re-ga-be-lé), v. n. Terme vieilli. Chercher des difficultés sur. Je ne laisse pas d'être bien aise d'avoir rencontré avec saint Augustin, quand ce ne serait que pour fermer la bouche aux petits esprits qui ont tâché de regabeler sur ce principe, desc. Corresp. édit. cousin, t. viii, p. 42f.
— ÉTYM. Re...., et gabelle : faire comme fait la gabelle, tracasser.
REGAGNÉ, ÉE (re-ga-gné, gnée) , part, passé de regagner. Gagné après avoir été perdu. De l'argent regagné.
REGAGNER (re-ga-gné), v. a. || 1° Gagner ce qu'on avait perdu. Regagner son argent. || Réparer une perte faite. On peut tâcher de regagner cela sur autre chose, mol. l'Av. l, B. Sacrifiez dans le premier âge [de l'enfant] un temps que vous regagnerez avec usure dans un âge plus avancé, j. j. rouss. Ém. ii. Il FIg. Regagner le temps, faire plus tard les progrès qu'on n'avait pas faits auparavant. Nous [Français] nous sommes formés bien tard en tout genre ; mais nous avons regagné le temps perdu, volt. Lett. Paidet, 22 avr. 4 768. || 2° Reprendre. J'ai cru qu'Antlochus les tenait éloignés. Pour jouir des États qu'il avait regagnés, corn. Rod. 11, 2. Regagner ces drapeaux que le Parthe a gagnés, Et venger de Crassus les mânes indignés, brébeuf, Pharsale, 1. Un succès si heureux et si prompt, qui regagnait l'empire d'Occident, et assurait celui d'Orient à Théodose et à ses enfants, fut publié par tout le monde, fléch. Hist. de Théodose, m, 98. Après la célèbre bataille de Norlingue, on ne s'attendait pas que les Autrichiens et les Bavarois regagneraient tout d'un coup le pays perdu par cette bataille, volt. Ann. emp. Ferdinand 111, 4 645. Il 8' Fig. Se concilier de nouveau. Sur quel espoir croit-il que je me sois rendue, Et qu'il ait regagné mon amitié perdue? bac. Baj. m, 6. Elle [Mme de Montespan] voulut regagner par l'intrigue ce qu'elle avait perdu par son humeur, m" de catlus. Souvenirs,ç. 113, dans pouGENS. Louis XL... perdit dèsce moment [où il livra des lettres aux Gantois] toute la confiance de Marie [de Bourgogne], et ne put jamais la regagner, duclos, Œuv. t. m, p. 449. || Regagner quelqu'un, se remettre klen arec quelqu'un.
REG
Je voudrais qu'on apprît une bonne fois, dans ce pays-ci, à respecter les talents dont on a besoin pour son plaisir et pour son instruction, et à ne pas croire qu'après les avoir outragés et avilis on le» regagne par des caresses, d'alemu. Lett. à Yoltaire, 43 août 4765. Il 4» En termes deguerre. Regagner un ouvrage de fortification, le reprendre sur l'ennemi qui s'en était emparé. |{ Regagner du terrain, regagner son terrain, faire reculer l'ennemi devant qui oa avait d'aberd reculé. || Fig L'opposition a regagné du terrain. {| On dit de même ; regagner le dessus, regagner l'avantage, reprendre le dessus, reprendra l'avantage. || 5° Terme ie manège. Regagner le terrain, reprendre le terrain qu'on a quitté, en aidant le cheval du côté opposé au terrain qu'il a perdu. Il 6° Terme de marine. Regagner le dessus du vent ou regagner le vent sur un vaisseau, sur l'ennemi, reprendre l'avantage du vent. || Fig. et familièrement. Regagner le dessus du vent, reprendre l'avantage , rétablir ses affaires. || 7° Rejoindre , ratteindre; retourner, rentrer dans un lieu. Les siens en ce désastre, à force de ramer, L'éloignent de la rive, et regagnent la mer, corn. Pomp. 11, 2. Destin devina ce qui en était ; chacun regagna son lit, et crut ce qu'il voulut de l'aventure, scarron, Rom. com. 1, 4. La rivière devint tout à coup agitée; X toute peine il [le chien] regagna le bord, LA font. Fabl. VI, 47. Des chantres désormais la brigade timide S'écarte, et du palais regagne les chemins, boil. Lutr. iv. Osez chercher ailleurs un destin plus paisible, Regagnez l'Hellespont et ces bordsécartés Où vos aïeux errants jadis furent jetés, RAC. Esth. m, I . Il faut partir, monsleurValentin, regagnons Paris, dancocrt, Cur. Compiègne, se. (8. Je suis vexé de tous côtés; c'est la destinée des gens de lettres; ce sont des oiseaux que chacun tire en volant, et qui ont bien de la peine à regagner leur trou avec l'aile cassée, volt. Lett. d'Argental, a oct. 4767. Il 8° Se regagner, v. réfl. Être regagné, être concilié de nouveau. Des cœurs comme le sien, vous le savez assez, Ne se regagnent plus quand ils sont offensés, rac. Baj. iv, B.
— HIST. XII* s. Tex [tel] a perdu, qui regaaignera. Bat. d'Aleschans,v. 8027. ||xiii' s. Et se il avenolt cose que il (le franc homme] acatast [achetât] ne acensesist par rewaignier [faire un regain], il deveroit tonlieu ainsi que feroit uns vilains, tailliab. Recueil, p. 464. Car en regaaingneroient il petit, se ce qu'il aroient por cauze de francise demouroit en servitude, beaum. xlv, 27. || xiv s. Car che que Godefrois de Buillon aquesta. Et Bauduins ses frères, ensou temps qu'il régna, Ichius [ce] Salehadins très tout regaaingna, Baud. de Seb. m, 336. || xvi* s. Ei ne peurent chasser les Turcs ni les Sarrazins des païs qu'ils avoyent regaignez, lanoue, 440. Et se les rendoit amis, au lieu qu'ilz lui estoient ennemis, et les regaignoit en ce faisant, amyot, Agés. 3 1 . Luy mesme, parmy la foule des fuyans, fut contrainct de regaigner son camp de vitesse, id. Sylla, 62.
— ÉTYM. Re..., et gagner.
f REGAGNON (rega-gnon), s. m. Terme rural. Variété de froment, cultivée dans le département des Hautes-Alpes.
t REGAILLARDIR (re-ga-llar-dir , U mouillées), V. a. Rendre plus gaillard, plus vif. Cinq ou six coups de bâton, entre gens (|ui s'aiment, ne font que regaillardir l'affection, mol. Méd. m. lui, i, 3. Cette chanson me semble un peu lugubre, elle endort, et je voudrais que vous la pussiez un peu regaillardir par-ci par-là, id. Bourg. 1, 2. i| Se regaillardir, v.réfl. Reprendre sa bonne humeur. || On dit plus souvent ragaillardir.
— ÉTYM. Re...., et gaillard.
REGAIN (re-ghin), s. m. || 1° Nom donné à la seconde coupe des prairies naturelles et aux dernières coupes des prairies artificielles. Regain ou revivre, VAUB. Dîme, p. 4 93. Ne parlez pas à un grand nombre de bourgeois, ni de guérets, ni de baUveaux, ni de provins, ni de regains, si vous voulez être entendu ; ces termes pour eux ne sont pas français, la brly. vu. Toutes ces herbes aqueuses, telles que celles des regains, genlis. Maison rust. t. 1, p. 246, dans pougens. || Se dit aussi de cette herbe quand elle a été séchée comme le foin. Il 2° Seconde fructification du figuier. Il 3° Fig. et familièrement. Le retour de fraîcheur, d'embonpoint, de vigueur qui se manifeste quelque fois chez les femmes ou chez les hommes qui ont déjà vieilli. Pour vous.... je suis persuadée qu'à quatrevingt-six ans le régime que vous observerez et le choix des bonnes viandes vous feront un regain de vie pour vingt ans, sév. à Bussy, 34 déc. 4 684. Il On dit dans le même sens : regain de jeunesse.
REG
RÉG
Tout vieux que je parais, l'âge encore me laisse Des restes de chaleur, des regains de jeunesse ; Mon poil blanc couvre encore un sang subiil et chaud, QUiNAtiLT, Mère coquelle, i, ♦. || 4» Terme de construction. Ce qu'il ï a de trop à une pierre, à une poutre, pour la place à laiiuelle elle est destinée.
— HIST. ivi' s. En somme on en vient là par les faveurs, par les gains ou regains que l'on a avecques les tyrans, que.... la boêtie, 63. Le pré en demeure plus promt à produire le regain et seconde herbe, o. de serres, 269.
— ÉTYM. Picard, reguin, rouain;yf aWon, rigain; de re..., et gain. Dans l'ancienne langue, gaagner veut dire cultiver la terre, paître; gaain, la culture, le pâturage. Gaain a en effet le sens de regain (gaîn, Ren. Ii, (33). Plusieurs formes parallèles à gaain se trouvent dans les patois et ailleurs avec le même sens : wallon, wayen; lorrain, veyen; norm. vout'n {vuin se trouve aussi dans l'ancien français); ital. guaime. Tous ces mots dérivent de l'ancien haut-allemand, weidanjan, paître; toeida, pâture. Le Berry, qui dit reguiner, pousser un regain, a aussi regouive, s. f. et le verbe regouiver; ces mots, comme on voit, ne sont pas des barbarismes et tiennent aux anciennes formes.
RËGAL (ré-gal), s. m. || 1» Anciennement, fête, divertissement, collation, partie de plaisir offerte aux dames, ou à quelque personne de distinction. On dit dans le beau style un régal de conversation, on nous donne un régal de musique, marg. buffet, Observ. p. 3a, (668. L'on ne sait point dans l'Ile qu'André brille au Marais.... du moins, s'il était connu dans toute la ville et dans ses faubourgs, il serait difficile qu'entre un si grand nombre de citoyens qui ne savent pas tous juger sainement de toutes choses, il ne s'en trouvât quelqu'un qui dirait de lui : il est magnifique, et qui lui tiendrait compte des régals qu'il fait à Xanthe et à Ariston, la broy. vu. Il C'est un régal pour moi de le voir, c'est un grand plaisir. Cette lecture est pour moi un régal. || Fig. Et la plus glorieuse [estime] a des régals peu chers. Dès qu'on voit qu'on nous mêle avec tout l'univers, mol. Ùis. I, <. Il Fig. et ironiquement. Il se lèvera d'auprès de vous dès quatre heures du matin pour voir panser ses chevaux ; le beau régal pour une femme 1 dancourt, Chev. à la mode, i, ». || 2° Gratification. Le présent [une bourse de jetons] n'est pas important ; mais c'est le présent d'une grande cité [Bordeaux], et ce régal aurait encore très-bon air en Italie, MONTESQ. Correspondance, «o. Les Turcs s'attendaient à ce qu'ils appellent le régal, ciuTEAnBB. /tin. 2» part. || 3° Grand repas, festin. Le régal fut fort honnête; Rien ne manquait au festin, la font. Fabl. I, 9. Nous nous mîmes à table, c'est-à-dire que nous nous assîmes à terre autour du régal, chateaubr. Itin. i" part. || Par extension. C'est un régal pour moi, c'est un mets qui me plaît beaucoup. Quelques racines étaient pour nous un régal, j. }. Houss. Ém. 1. Il 4"" La demi-tasse et le petit Terre d'eau-de-vie pris dans un lieu public. Il 5° Terme de féodalité. Régal de mariage, pain et viande que le vassal qui se mariait donnait à son seigneur. \\Au plur. Des régals.
— REM. Molière écrit d'habitude régate; ce qui est contraire à l'usage : D'oii vient qu'il n'est pas venu à la promenade ? — Il a quelque chose dans la tête qui l'empêche de prendre plaisir à tous ces beaux régales, Am. magnif. Il, 3. Mais quoi parlir ainsi d'une façon brutale. Sans me dire un seul mot de douceur pour régale! Amph. i, i.
— ÉTYM. Voy. RÉGALER < ; génev. regale, s. f. ; port, regalo, manchon pour les dames, plaisir, satisfaction de la magnificence; ital. regalo.
RÉGALADE (ré-ga-la-d'), *. f. \\i° Terme familier. Action de régaler. Il nous a donné une bonne régalade. || 2° Boire à la régalade, boire en versant dans la bouche sans que le vase touche les lèvres. Il 3° Il se dit aussi d'un feu clair et vif qu'on fait pour réchauffer ceux qui arrivent. Faire une bonne iégalade. Athanase et sa mère se trouvaient, après îeur dîner, devant On petit feu de bourrées, nommées des régalades, et que la servante leur allumait au dessert dans le salon, h. de balzac, la Vieille fille.
— ÉTYM. Régaler t.
t RÊGALAGE (ré-ga-la-j'), t. m. ]| 1* Terme de ponts et chaussées. Opération qui consiste à étendre les terres d'un remblai, en leur donnant la saillie ou la pente qu'elles doivent avoir. || 2° Terme do point d'Alençon (dentelle réseau). Action de régaler.
— ÉTYM. Régaler 2.
RÉGALANT, ANTE (ré-ga-lan, lan-t'), adj.
Terme familier. Qui divertit, qui régale. Cet espiègle de Camille Desmoulins qui aurait pris plaisir à
signer un autre feuilleton des plus régalants..., SAINTE-BEUVE, Noureoux lundis, t. i, p. 7), art. Veiiillot. Il II se dit souvent ironiquement, pour marquer un désappointement, et avec la négation ou l'interrogation. Diable! cela n'est pas régalant, carmontelle, Proverb. Chapon au gros sel, se. s.
— ÉTYM. Régaler t .
t. RÉGALE(ré-ga-r),s. m. || i°Termede musique. Un des jeux de l'orgue , dont les tuyaux ont des anches, qui est dit aussi voix humaine, et qui est à l'unisson de la trompette. || 2° Instrument de musique, voy. échelette.
— HIST. XVI' s. Le charlatan espagnol estoit monté sur un petit eschaffaut jouant des regales, et tenant banque, Sat. Mén. p. 3.
— ÊTYM. Ital. regale, du lat. regalis, royal (voyez royal).
2. RÉGALE (ré-ga-l'), î. f. || i° Droit considéré comme inhérent à la royauté, tel que celui de battre monnaie. La régale monétaire. || 2° Droit qu'avaient les rois de France de pourvoir à tous les bénéfices simples d'un diocèse pendant la vacance du siège, et d'en économiser à leur gré les revenus. En 1673, le chancelier Etienne d'Aligre scella un édit par lequel tous les évêchés du royaume étaient soumis à la régale, volt. Louis IIV, 35. Il Régale temporelle, droit qu'avait le roi de percevoir le revenu des évêchés et archevêchés, le siège vacant, jusqu'à ce que l'évêque ou l'archevêfjue eût fait son serment de fidélité au roi. || Régale spirituelle, droit qu'avait le roi de nommer, pendant la vacance du siège, aux chapelles, aux prébendes et à tous les bénéfices non cures, qui étaient à la collation de l'évêque ou de l'archevêque. || Bénéfice vacant en régale, le bénéfice qui se trouvait vacîmt pendant la vacance de l'évêché. || Être pourvu en régale, obtenir des provisions pour un bénéfice vacant en régale.
— HIST. xiii' s. L'en ne racheste pas de nul, se il n'est sires dou leu [du lieu], et tel qui puisse recevoir homenage ; si comme l'en dit de regale et de ce cas semblable, Liv. de jost. 234. Com li chanoine de Paris eussent esleu evesque, et le présentèrent le roi, li rois ne le vost recevoir, ne rendre son regale, ib. *o. \\ xiv" s. Les églises de nostre royaume esquellos nous avons droit de regale, Ordonn. des rois de France, t. il, p. 102. Avons donné à nostre très-cher frère le duc d'Anjou toutes et chascuncs les restes, debtes ou arreraiges, tant en regales comme en fiefs, ib. t. v, p. 603.
— ÉTYM. Lat. regalis, royal (voy. royal).
3. RÉGALE (ré-ga-l'), adj. f. Terme d'arts. Eau régale, mélange d'acide chlorhjdrique et d'acide azotique, dont on se sert pour dissoudre l'or et le platine. L'or est indestructible; l'eau qu'on appelle régale, parce qu'on a donné à l'or le nom de roi des métaux, le dissout, volt. Uél. hist. Un chrél. contre six juifs, ».
— ÉTYM. Lat. regalis, royal (voy. royal).
t *. RÉGALE (ré-ga-l'), s. f. Convention particulière qu'un marchand fait avec les bûcherons pour la façon des pièces qui ont beaucoup dé nœuds.
— ÉTYM. Régaler 2.
1 . RÉGALÉ, ÉE (ré-ga-lè, lée), part, passé de régaler t. Qui a reçu un régal. C'est merveilleusement assaisonner la bonne chère que d'y mêler la musique, et je me vois ici admirablement régalée, mol. Bourg, gent- iv, i.
2. RÉGALE, ÊE (rè-ga-lé, lée), part, passé de régaler 2. Aplani. Terrain régalé.
RÉGALEMENT (ré-ga-le-man), s. m. \\ 1» Travail que l'on fait pour mettre un terrain de niveau. Le régalement d'une aire, d'une superficie. || 2° Répartition ou distribution proportionnée d'une taxe, d'une somme entre contribuables. || Fig. Que n'estil permis de troquer et de faire un commerce sur ce point [les avantages, les qualités] ? on changerait ce qu'on a de trop d'un cOté, pour en acquérir de l'autre ; ce régalement ferait de trop grandes perfections, sév. 8 févr. 1690.
— ÊTYM. Régaler 2.
t. RÉGALER (ré-ga-lé), V. a. \] !• Donner un divertissement. Cet époux prétendu doit aujourd'hui régaler sa maltresse d'une promenade sur mer, MOL. Festin, i, 2. Je la régalai d'une sérénade, le- SAGE, Gil Blas, IX, c. [Fouquet coupable] d'avoir fait du bien aux soigneurs indigents de la cour, d'avoir même régalé son maître en sa terre de Vaux avec trop de splendeur, duclos, (Euv. t. x, p. 266. Il Se disait autrefois des présents qu'on faisait en certaines occasions. Le prince d'Orange n'eut pas plus tôt envie de me régaler, qu'il en eut la petite vérole, dont il est mort, scarr. IMt. Œuv. t. i.
p. <78, dans pouoENS. Notre héroïne lui demanda s'il trouverait bon qu'elle le régalât de quelques présents, la font. Psyché, t. i, p. «2. D'un chat digne de moi sa bonté me régale, desiioul. Poét. t. Il, p. 171. Il Fig. Indemniser. Mais pour vous régaler Du souci qui pour elle ici tous inquiète. Elle TOUS fait présent de cette cassolette, mol. VÉt. u\, 1 3. Il 2* Il se dit des choses qu'on fait pour réjouir ses amis, pour leur être agréable. Il les régala d'un conte charmant. Il nous régala d'un concert. || Ironiquement et par antiphrase. Nous allons régaler, mon père, votre abord D'un incident tout frais qui vous surprendra fort, mol. Tart. m, &. || 8* Fig. Donner un plaisir comparé à un divertissement. J« vous recommande surtout de régaler d'un bon visage cette personne-là, mol. VAvare, m, 4. Il y » plaisir k travailler pour des personnes qui sachent faire un doux accueil aux beautés d'un ouvrage, et, par de chatouillantes approbatibns, vous régaler de votre travail, id. Bourg, gent. i, <. Nous avons été régalés de bien des gens de Vitré.... et je n'ai senti de joie que lorsque tout s'en est allé à six heures, sév. h mai (680. Aujourd'hui c'est ma démission dont je régale Son Excellence, p. l. cour. Lett. I, 289. Il 4° Donner un régal, un festin. Avint qu'un soir Camille régala De jeunes gens.... la FONT. Court. Ceux qui voulaient les régaler à leur tour, HAMiLT. Gramm. 6. Dans la joie où il était de toucher au terme de ses fatigues, il régalait la maison de notre hôte, chateaubr. /«in. part. i. Je veux demain, bravant la médisance, Au Cadran bleu te régaler sans bruit, bérang. Célib. || Fig. Voilà du fruit nouveau dont son fils le régale, regnard. Joueur, i, 7. Il Dicton que les perdants disent à celui qui a gagné la partie très-vite : Quand vous régalez, on n'est pas longtemps à table. || Absolument. Demandez à Lisette de quelle manière je régale pour mon compte, etjugezparlàdece que je sais faire, lorsque je régale aux dépens des autres, lesage, Turcaret, m, < . Il Absolument, il se dit aussi pour : payer de quoi régaler. C'est son tour de régaler. C'est moi qui régale. || 6" Fig. Il se dit quelquefois pour toute espèce de plaisir qu'on procure. Quatre fois l'an, de grâce spéciale, Notre docteur régalait sa moitié, la font. Calendr. || 6° Ironiquement. Maltraiter. On le régala de vingt coups de bâton. || 7° Se régaler,*, r^/l. Manger des choses qui plaisent, faire un bon repas. Ma femme, avec un peu de lard, fait une soupe aux choux dont le roi mangerait; et, le dimanche, nous nous régalons, et nous buvons un petit coup de vin, marmontel. Contes mor. Misanthr. corr. .^ous la plus sérieuse des croyances [la religion catholique], on se régale à l'occasion des mariages, des baptêmes et même des sépultures, brillatsavarin, Phys. du goût, médit, nv. || Fig. et familièrement. Et je veux que demain tout Bordeaux se régale Des charmantes douceurs de crier au scandale, c.delav. les Comédiens, iv, 6. || Se donner des repas les uns aux autres. Ces jeunes gens ont formé une société, ils se régalent tour à tour.
— HIST. xiv* s. Ne nulle furi n'y a que régaler. Tant sont plaisans [ces lieux], christ, de pisan. Dit de Poissy. || xv* s. Et désir, espoir, use et gaste Au long aller. Sans y laisser que régaler, al.chartieb, le Livre des quatre dames. Je suis de cette opinion, Que à Orléans devez aller Avecques- la fille de nom [Jeanne d'Arc) ; Cela je vueil bien conseiller. Et que vous devez regaller Vos villes d'environ Orléans, Et faire Anglois tant recuUer Qu'i n'y re- Tiengnent de mil ans, Uisiere d'Orléans, p. 580.
— ÉTYM. Espagn. et port, regalar; ital. regalare. Origine incertaine. On l'a fait venir du lat. regalis, royal;mais la forme ne convient pas ; regalis, dans le langage populaire, n'aurait pas donné régaler. On peut conjecturer re, et l'ancien verbe galer (voy. GALA et galant), qui signifie s'amuser, se réjouir, étaler de la magnificence : Hz estoient du prince très bien galez, bonivaro, Chron. de Genève, ii, 24. Cette dérivation paraît la plus probable; mais Diez a une tout autre opinion : d'abord il maintient que le mot vient de l'espagnol dans l'italien et la français où il n'est pas ancien ; ceci ne peut pas être admis complètement pour le français; car l'historique montre régaler dès le xiv* siècle. Ensuite il veut établir que le latin regelare et l'espagnol regalar se, qui tous deux veulent dire dégeler, se fondre, sont le même mot. La difficulté est dans la transformation de ge en ga ; il l'écarté en montrant dans l'ancien espagnol plomo regalado, et dans d'anciennes gloses plumbum regelatum. Enfin il établit que, du sens propre de fondre, regalar a passé à celui de caresser, faire des présents, régaler. Ce qui manque à cette ingénieuse conjecture, c'est la preuve que regalar,
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fondre, et regalar, régaler, ne sont pas deux mots différents, ou, autrement, que la signification de fondre a pu, métaphoriquement, devenir celle de caresser. Cependant il faut ajouter un autre argument de Diez : dans le Chant d'Eulalie, qui est du X' siècle, on lit : Pormanalce regiel ne preiement; Dlez donne à regiel le sens de caresse, et en fait le substantif d'un ancien verbe regeler, qui, représentant le latin regelare, aurait eu dès cette haute époque le sens de régaler. De sorte que le sens métaphorique de regelare se trouverait dans le français au X* siècle, se serait perdu dans cette langue, et aurait été repris dans le xiv à l'espagnol sous la forme régaler. Ces hypothèses, sans être impossibles, sont compliquées. D'ailleurs, le sens de regiel n'est pas bien assuré, car c'est jusqu'à présent un mot unique.
S. RÉGALER (ré-ga-lé), v. o. || 1' Dresser, aplanir un terrain après avoir enlevé ou rapporté des terres. Il faut régaler les terres après le remblai. Il 2° Terme de construction de chemins de fer. Répandre également le ballast sur les voies ferrées. Les ouvriers montent sur les wagons qu'ils viennent de charger de ballast, vont les vider aux points convenables, et régalent le ballast sur la voie, Presse scientifique, iseï, t. m, p. 232. |] 8° Terme de forestier. Régaler une coupe, recéper tous les bois exploités. || 4» Étendre la chaux sur une peau. Il 5" Terme de point d'Alençon (dentelle réseau). Réparer les avaries causées par les ouvrières et par l'opération de l'enlevage du parchemin. L'assembleuse assemble au moyen d'une couture les morceaux régalés. || 6° Anciennement, faire entre contribuables la répartition d'une taxe, d'une somme imposée.
— ÉTYM. Re...., et égaler.
f 3. RÉGALER (ré-ga-lé), e. a. Ancien terme de féodalité. Hégaler un fief, le prendre par droit de régale.
— ÉYM. Régale 2.
t RÊGALECR (ré-ga-leur), s. m. Terme de ponts et chaussées. Celui qui étale la terre à mesure qu'on la décharge, ou qui la foule avec une batte.
— ÉTYM. Régaler 2.
t RËGALEUSE (ré-ga-leû- z') , ». f. Terme de point d'Alençon (dentelle réseau) . Celle qui fait le régalage.
— ÉTYM. Régaler 2.
t RÉGALIA (ré-ga-lia), adj. f. Cigares régalla, ou les régalia, sorte de cigares de la Havane. Les cigares panetelas ayant environ quinze centimètres de longueur, tandis que les cigares régalia n'en ont que douze et demi, Circul. des ccmlrib. indir.
24 juin 1844, n°299.
RÉGALIEN, lENNE (ré-ga-liin, liè-n'), ad;. Qui appartient à la royauté. C'est [la variabilité de la valeur des métaux précieux]' ce qu'ignorait l'ancienne monarchie, qui, regardant la monnaie comme un signe régalien, se permettait de temps à autre d'en abaisser, ou, au besoin, d'en relever le titre au profit du trésor royal, michbl chevalier, Journ. des Débats, ("nov. 4866. || Droits régaliens, droits qui sont propres aux rois et aux souverains, tels que faire des lois, accorder des grâces, battre monnaie, etc. La monnaie qui fut fabriquée en son nom [le pape Adrien I] fait voir qu'il eut les droits régaliens, volt. Mœurs, I3. |{ Maisons régaliennes, celles qui descendent d'anciens rois. .
— ÊTYM. Lat. regalis, royal. • '
t RÉGALIN, INE (ré-ga-lin, li-n'), adj. Terme d'ancienne chimie. Qui appartient à l'eau régale. Dissolution régaline. Sel régalin.
— ÉTYM. Régale 3.
t RÉGALIS (re-ga-11), s. m. Terme de vénerie. Se dit de la place où le chevreuil a gratté du pied.
— ÉTYM. Régaler i.
t RÉGALISATION (ré-ga-li-za-sion) , s. f. Terme d'ancienne chimie. Opération produite par l'eau régale.
— ÉTYM. Régale 3.
RÉGALISTE (ré-ga-li-sf), t. m. Celui qui était pourvu par le roi d'un bénéfice vacant en régale.
— HIST. ivi* s. La regale n'est sujette à la reigle de paeificis, sinon quand le diff'erend est entre deux regalistes qui s'aident de leur possession,
p. PITH0U,66.
— ÉTYM. Régale 2.
RI=:GARD (re-gar; le d ne se prononce ['as et ne «e lie pas ; au pluriel, 1'» ne se lie pas : des re-gar itonnés; cependant quelques-uns la lient : des regar-z étonnés), t. tm. || 1° Attention qu'on a pour (sens primitif déterminé par garder qui est dans l'étymologie de regard). Le regard de la volonté de Dieu comme justice fait la piété des vrais
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chrétiens sur la terre, et elle fera dans le ciel l'étemelle félicité des bienheureux, nicole, Ess. mor. 2" traité, ch. to. Je trouvai cette amitié, cette douceur, cette reconnaissance en ce pauvre malade [Saint-Aubin], et, par-dessus tout, ce regard continuel à Dieu, sÉv. <» nov. (688. Ceux qui.... se donnent tellement à Dieu, qu'ils ont toujours un regard au monde, boss. 2* panég. St Joseph, 4. Il 11 se dit au pluriel dans le même sens. Ce livre est indigne de vos regards. Cette guerre fixe les regards de tous les politiques. Arrètez-ici vos regards : il se prépare contre le prince quelque chose de plus formidable qu'à Rocroy, BOSS. Louis de Bourbon. L'attention à s'attirer les regards publics dans la pratique des œuvres saintes, mass. Carême, Resp. hum. Le duc de Bourgogne est mort, sans soupçonner jamais que sa femme eût des regards pour un autre que pour lui, st-sim. 439, 35. Pourtant ma douce muse est innocente et belle. L'astre de Bethléem a des regards pour elle, v. HUGO, Odes, II, 40. Il Aux regards de, au jugement de. Aux regards de celui qui fit l'immensité. L'insecte vaut un monde : ils ont autant coûté, la- MART. If^d. 11. Il 2° Il se dit de Dieu qui exerce sur l'homme une action de grâce ou de colère. Que restait-il à une âme qui, par un juste jugement de Dieu, était déchue de toutes les grâces? il restait ce secret regard d'une providence miséricordieuse qui la voulait rappeler des extrémités de la terre, BOSs. Anne de Gonx. J'espère que Dieu lui continuera ses regards, m. Lett. rel. *6. Que Dieu jette sur vous des regards pacifiques! rac. Esth. i, 2. Hél qui jamais du ciel eut des regards plus doux? id. ib. Il, 4. Pouvons -nous éviter ses regards [de Dieu], ou peut-il lui-même les fermer à nos crimes? MASS. Carême, Avenir. \\ 3° Par un transport de l'attention morale à l'attention physique. Action de la vue fixée ou dirigée exprès sur l'objet. Et le front désarmé de ce regard terrible Qui dans nos escadrons guide un bras invincible, corn. Sert, m, 2. Incessamment Constance le regarde [un jeune homme]; Et puis soupirs et puis regards nouveaux, LA FONT. Courlis. L'attachement paraît plus grand qu'il n'a jamais été;ilsen sont aux regards, sév. 342. Vous me peignez fort agréablement la conduite des regards de Mme D***; c'est une économie à l'égard de ses amants qui serait digne d'Armide, m. 31 mai 4 680. Cette vigilance doit nous faire prendre garde à toutes les occasions qui pourraient nous faire perdre la grâce; elle nous apprendra à ôter le regard avant que le coeur soit blessé, boss. Pensées chrét. viii. On le vit [Condé à Rocroy].... mettre en fuite l'Espagnol victorieux, porter partout la terreur, et étonner de ses regards étincelants ceux qui échappaient à ses coups, m. Louis de Bourbon. Avezvous vu Marie-Thérèse distraire sa foi par un regard curieux ou par une parole indiscrète? fléch. Jfar.- Thér. Un roi sage, ennemi du langage menteur. Écarte d'un regard le perfide imposteur, rac. Eslh. m, 3. Dans leur sang odieux j'ai pu tremper mes mains; Et mes derniers regards ont vu fuir les Romains, ID. Mithr. y, 6. Tous vos regards sur moi ne tombent qu'avec peine, lo. Iphig. ii, 3. Je l'observais hier [Athalie], et je voyais ses yeux Lancer sur le lieu saint des regards furieux, m. Athal. ], < . Moi qui, de mes parents toujours abandonnée. Étrangère partout, n'ai pas même, en naissant, Peut-être reçu d'eux un regard caressant, id. Iph. II, 3. Ses yeux éteints roulaient dans sa tête et jetaient des regards farouches, fén. Tél. viii. Je suis convaincu que cette intrigue s'est passée en regards et en quelques lettres tout au plus, m"* de caylus, Souvenirs, p. 279, dans pougens. Damis : On dit, je vous aime, avec un regard, et on le dit bien. — Lucile : Non, monsieur, un regard I c'est encore trop ; je permets qu'on le rende, mais non pas qu'on le donne, mariv. Serm. indiscr. ii, 4 0. Les regards d'un héros produisent les grands hommes, volt. Poëmet, Sur les évén. de 4 744. La bouche la plus ingénue ne peut être que l'interprète de la pensée ; elle ne peut que la traduire ; et les regards peignent la pensée même, genlis, Mères riv. t. ii, p. 4 80, dans poijgens. || Fig. La pénitence a deux regards : elle regarde la vie passée et elle s'affiige et elle gémit d'avoir ofl'ensé un Dieu si bon ; elle regarde les occasions où son intégrité a tant de fois fait naufrage.... boss. Sermons, Rechutes, 2. ||Fig. Jeter un regard favorable sur, favoriser. Il est vrai que du roi la bonté secourable Jette enfin sur la muse un regard favorable, boil. Sot, i. || Fig. Tourner ses regards vers \p ciel, l'implorer. Elle lui a montré [au Dauphin] à lever ses mains pures et innocentes vers le ciel, i tourner ses premiers regards vers son
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créateur, Pléch. Duch. de Montaus. || Fig. Tourner de tristes regards vers, regretter. Combien de fois Mme d'Aiguillon tourna-t-elle ses tristes regards vers l'autel d'où l'on venait de l'arracher? fléch. Aiguillon. \\ i' Manière de regarder. Un modesta regard, et pourtant l'œil luisant [chez le chat], la PONT. Fab. VI, 6. Ces longs soupirs que laisse échapper votre cœur. Et ces fixes regards, si chargés de langueur. Disent beaucoup sans doute à des gens de mon âge, mol. ]'r. d'Él. i, 4. Je suis fort aise que, contre votre coutume, vous ayez dit à M. Gaillard le souvenir que j'ai de son mérite et de ses regards perçants, sév. bo6. Me refuserez-vous un regard moins sévère? rac. Àndr. i, 4. Caché près de ces lieux, je vous verrai, madame.... Vous n'aurez point pour moi de langages secrets; J'entendrai des regards que vous croirez muets, id. Brit. u, 3. J'ai lu dans ses regards sa prochaine vengeance, id. Mithr. iv, 2. D'un regard enchanteur connaît-il le poison? id. Brit. il, 2. Mentor observait tous ces mouvements, et ne parlait plus àTélémaque.... il jetait souvent sur lui des regards de compassion, fén. Tél. vu. Avec un son de voix qui allait au cœur, et un regard qui dans les larmes avait un charme inexprimable, marmontel, Mém. m. En levant doucement et languissamment les yeux, et les baissant aussitôt avec précipitation, regard très-connu et qui dit bien des choses, genlis, Âd. et Théod. t. lu, p. 348, dans pougens. || Fig. Après que tous les partis furent abattus, il [Retz] sembla encore se soutenir seul, et seul encore menacer le favori victorieux, de ses tristes et intrépides regards, boss. le Tellier. || 6° 11 se dit des femmes qui pendant leur grossesse ont été frappées de quelque objet extraordinaire, et qui mettent au monde des enfants marqués de quelque signe qu'on attribue à cette cause. Avoir un regard. || 6° Mauvais regard, influence funeste qu'on attribuait aux regards de certaines personnes surnaturellement puissantes. Quelques-uns de ses disciples [de Juda] ayant osé le quitter pour aller faire une intercalation à Lydde, ils eurent tous un mauvais regard, c'est-à-dire qu'ils moururent tous d'un châtiment exemplaire, dider. Opin. des anc. phil. {Juifs). || 7° Terme do peinture. Deux portraits peints de telle manière que les deux figures se regardent l'une l'autre. Il a dans son cabinet un regard d'un Christ et d'une Vierge. Le frère et la sœur se sont fait peindre en regard. Il Se faire peindre en regard, se dit aussi de deux personnes qui sont peintes dans le même ta bleau, et qui se regardent. || 8° Orientation. Les portiers étaient logés selon le regard des quatre vents, c'est-à-dire à l'orient, à l'occident, au septentrion et au midi, saci. Bible, Paralip. i, ix, 2*. Il 9° Terme d'astrologie. Aspect, situatien de deux astres qui se regardent. Regard sextile, se dit lorsque les astres sont éloignés l'un de l'autre de soixante degrés. || 10" Ouverture qu'on fait de distance en distance dans un aqueduc, pour observer les défauts et faciliter les réparations de la conduite, et à laquelle sont quelquefois établis des robinets pour la distribution des eaux. Le roi et Monseigneur allèrent à Marly, qu'on trouva fort avancé ; ensuite on passa aux regards de M. Deville pour voir arriver les eaux, dangeau, i, 2B, 4 3 juin 4 684. Il 11° En regard, loc. adv. Vis-à-vis. Une traduction avec le texte en regard. Deux lions de forme colossale, sculptés des deux côtés de cette porte, en sont le seul ornement : ils sont représentés en relief, debout et en regard, chateai'bh. Itin. part. I. Il 12° Au regard de, loc. prép. En ce qui concerne, par rapport à. [Penser que] tout ce qui manque de nous réussir est, au regard de nous, absolument impossible, desc. Méth. m, 4. Aussi empêché de soutenir son opinion au regard des justes qu'au regard des pécheurs, pasc. Prov. iv. Après cela oserons-nous nous plaindre de notre condition, et en alléguer les soins, pour justifier nos dissipations criminelles au regard du salut? bour- DAL. 44» dim. apr. la Pentec. Dom. t. m, p. 408. Je pourrais compter que mes lettres d'état ne seraient cassées qu'au seul regard de M. de Luxembourg, ST-SIM. 4 8, 215. Il En comparaison, au prix. Veux-tu savoir, d,t-il, combien les hommes forts Au regard de la gloire estiment peu leurs corps? du rter, Scévole, V, 4. Il 13° Pour ou par le regard de, par rapport à.... (locution qui vieillit). Voulons.... qu'il [Richelieu] en autorise les officiers, les statuts et les règlements [de l'Académie française], sans qu'il soit besoin d'autres lettres de nous que les présentes, par lesquelles nous confirmons, dès maintenant comme pour lors, tout ce qu'il fera pour ce regard, Lett. patentes, dans pellisson, Hist. de l'Àcad. l. Soit
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par le regard spirituel, soit par le regard temporel, Boss. Yar. t b. |{ Pour mon regard, à mes yeux ; pour son regard, k ses yeux. I,e jugement de Rome est peu pour mon regard ; Camille, je suis père, et j'ai mes droits à part, corn. Ilor. iv, t. Comme on pouvait dire que son fils était mort pour son regard, id. Bérad. Examen. M. de Beauvillier croyait Stre obligé de dire cela à Sa Majesté, mais pour son regard à soi avec une entière inditférence, 8T-SIM. 221, 238. Ce corselet, étant de lin avec beaucoup d'animaux en tissu, est admiré pour ce regard, p. l. coub. Trad. d'Ilirod.
— HIST. XI' s. E al reguard e al contenement [contenance], Ch. de Roi. cxxiii. || xii* s. Regart de félon, Ronc. p. 20. Son douz regart, qui vient d'une estincele Mon cuer en moi ferir, Coud, xvm. Seigneur baron, fait-il, ci a mauvais regard, Sax. xix. Del présent out primes [eut d'abord] Deus sa part, puis al evesche fist bel reguard. Rois, p. 6. Tintansel est bien defensables, N'estoit par nul engin prenables, De faloise est close et de mer ; Qui seul le port pourra garder. Mal aura double ne regart, Que homme y entre d'autre part, Brut. ms. f° 66, dans LACURNE. Il XIII' s. Uns dous regars en larrechin soutiens [subtil furtivement].... Bibl. des chartes, t. V, 4' série, p. «70. Et cuidoit-il qu'il deûssent bien seûrement venir sans regart d'autrui, villeh. cxux. Tant [elle] fuit que de li [elle] perdent li serjant le regart, Berte, xxii. || xiv s. Comme nos- Ire cliier peie eust fait certaines ordonnances par considération, regart et grant délibération de son conseil pour la grant destruction de poissons des rivières Ordonn.de Phil. le long, Bibl. des chartes, 3' série, t. IV, p. 54. L'en nous loe par relacion et en regart ou rapport à aucune autre chose, ORESME, Eth. 28. Jou [je] Hellins, ayant rouvart et considération.... no canoë, regardum. Item deux cens de regars [redevances] deus à Noël, tant en capons que en gelines, id. «6. Pierre Cargoet, sergent et regarde (surveillant] du petit guet... fust parti pour le regart et Visitation dudit petit guet, id, regardator. Comme le suppliant feust alez veoir la feste du regart qui se faisoit en Tbostel du prevost des marchands [de Paris] pour une sienne fille, id. receptum. || xv" s. Ils [les nobles] n'estoient qu'une poignée de gens au regard de la communauté du royaume d'Angleterre, fhoiss. i, i, 32. [Le roi d'Angleterre se range de l'avis de messire Godefroy et lui dit : ] Messire Godefroy, vous estes notre marescbal : ordonnez en avant ainsi que bon vous semble • car dessus vous, tant qu'à cette fois, ne vcuil
je point mettre de regard, id. i, i, 272 S'on
labour tart, Le fruit ne peut avoir si bon regart Pour la terre, quant elle est désertée , Comme celle qui en bon temps s'espart, e. desch. Poésies mss. f° 4 48. Le suppliant et Pierre Depitres ont fait compte ou regard ensemble, du cange, regardum. Nalurellement la plus part des gens ont l'œil ou à s'acroistre ou à se saulver.... autres y en a si bons et si fermes qu'ilz n'ont nulz de ces regardz, mais peu, coMM. i, 9. Nous sommes bien subjeclz à nous diviser.... sans avoir grant regard à la conséquence, id. i, <6. Et au regard de moy je me attendz d'estre gouverneur de Flandre et me y faire tout d'or, ID. v, 13. Voici beau regard de chastel ; car je voy la praerie grande et ample et pleine de tous deduitz d'oiseaulx, et la forest près là où on peult chac;-î-, Perceforest,t.n, !°3. \\ xvi's. Là haut assis, il JDieu] voit tout de ses yeux. Et son regard les humai»w note et marque, uarot, iv, 247. Le médecin respont'ra qu'il a ousjours une mesme reigle, mais qu il a regard à l'aage, calv. Inst. 352. Ils (les apôtres] ont tenu pour fable ce que les femmes racontoyent [de la résurrection de Jésus], jusques à ce qu'ils en ont eu plein regard, ID. ib. 794. Tout ce que les œuvres ont de valeur et estime, elles l'ont au regard de l'obéissance que nous rendons à Dieu, laquelle seule il regarde, id. ib. 956. Congnoissant vostre cueur comme je foys, je suis seure que vous n'aurez regard à nul hazard, et que l'honneur vaincra tousjours en vous tous aultres regards et conseils que vous puissiez avoir, marg. Lett. cxxxm. Les sages disent que pour le regard du sçavoir il n'est que la philosophie, et pour le regard des effects, que la vertu, qui.... mont, i, 290. Nous appelons laideur une mesadvenance au premier regard, iD. IV, 222. 11 estoit effroyable au son de la voix, et au regard terrible à l'enncmy, amyot, Cor. )0. Il «voit le regart et mouvement des yeulx douli, VD. Pomp. 2. Lors la fontaine eust peu durer, et n'y eust fallu faire tant de regards, palissy, 147.
— ÉTVM. Voy. regarder; prov. regart, reguart; ancien espagn. reguardo; ital. riguardo.
t REGARDABLE (re-gar-da-W), adj. Qui peut être regardé, qui vaut la peine d'être regardé.
— HIST. XIV' 8. Regardables, tpectabilis, le p. LABBE, Closs.
REGARDANT, ANTK (re-gar-dan, dan-t'), adj. Il 1° Qui regarde. La duchesse de Bourgogne était à sa toilette, comme partout ailleurs, regardante et parlante, st-sim. 282, si . jj Terme de blason. Se dit d'un animal dont on ne voit que la tête et le cou, et aussi des animaux qui ont la tête tournée comme s'ils regardaient leur queue. |{ Substantivement. Celui qui regarde. Les corps qui envoient des rayons contre les yeux des regardants, desg. Monde, I5. Ce n'est pas sur l'habit Que la diversité me plaît; c'est dans l'esprit : L'une fournit toujours des choses agréables; L'autre, en moins d'un moment, lasse les regardants, la font. Fabl. ix, 3. || Proverbe. Il n'y a pas tant de marchands à la foire que de regardants. H 2° Fig. Qui regarde de trop près à quelque chose, qui ménage avec excès. Ils ne sont pas si près regardants qu'un vieux valet de chambre aflectionné à leurs intérêts, genlis, Thédt. d'éduc. les Faux amis, i, i.
— HIST. XVI' s. Oii il n'y a point de juge, de contreroolleur, de regardant, ';et oii nous n'imaginons poinct de peine ou recompense, nous nous portons bien plus laschement et nonchalamment, CHARH0N, Sagesse, i, b5.
REGARDÉ, ÉE (re-gar-dé,dée), port, possède regarder. Il 1" Qui attire l'attention. Un acte n'est point intéressé lorsqu'il a pour fin naturelle et premièrement regardée la gloire de Dieu, boss. Et. d'orais. m, ». Vous voulez que je fasse du bruit dans le monde, que je sois dans une place regardée, en un mot qu'on parle de moi, id. Disc, vie cachée. Nous écrivons sans savoir comment, une fois que nous avons appris.... les lettres, souvent regardées, ont fait une telle impression sur le cerveau.... m.
Conn.v, 3. 1(2° Sur qui le regard est porté quand
du Sauveur il [Pierre] se vit regardé.... malh. i, 4. Je ne saurais mourir quand je suis refardé, Et mon trépas ainsi se verrait retardé, mol. leDép.iii, <i. (( 3° Fig. Considéré. L'oraifon des prétendus parfaits.... réduite à ces idées générales et indistinctes, où les personnes divines n'entrent point, et où Jésus-Christ ne se trouve qu'un Dieu regardé confusément, boss. Et. d'orais. 11, <2.
REGARDER (re-gar-dé), v. a. || !• Avoir égard à, en parlant de personnes (sens primitif qui vient de garder qui est dans regarder) . || Faire acception. Ne regardez point les personnes, dit le Seigneur, boss. Polit. VIII, v, ). Il Avoir en considération, en estime. Les hommes sont très-mal dans mon esprit; et je ne regarde pas les femmes, jjaintenon, Lett. au d. de Noailles, 24 juillet <706. Le lendemain de sa mort [du roi], ni son successeur ni tout ce qui vous caresse ne vous regardera ni vous ni Saint-Cyr, id. Lett. àtnie d'Aubigné, u mai <693. Montalte, profond dans ses vues et dans ses voies, que tous regardaient, mais sans se fixer à lui, st-sim. 8, 49. Plein des espérances dont on l'avait enivré, il partit pour Versailles et n'y fut regardé de personne, d'alemb. Éloges, Cr^6t7lofi. || Regarder quelqu'un, s'intéresser à lui. Les dieux, après six mois, m'ont enfin regardé, rac. Phèdre, m, b. La comtesse s'aperçut que le roi la regardait, iiamilt. Gramm. 6. Il Attacher de l'importance à, en parlant de choses. Vous regardez fort peu ce qui nous vient de honte, CORN. Hor. m, 6. Pour moi, je ne regarde rien quand il faut servir un ami, mol. Bourg, gent. m, 8. Et l'honneur dans ce choix [un mariage] ne fut pas regardé, boil. Sat. x. || 2° Par extension de l'attemion morale à l'attention physique, porter, attacher la vue sur. Sachez-le de lui-même, il entre et vous regarde, corn. Sophon, iv, ). Si j'avais su qu'elle eût été femme de mon Gange que j'ai tant vu, il me semble que je l'aurais regardée toutd'une autre façon, sÉv. 685. Regardez un peu la lune, cette lune que je regarde aussi ; nous voyons la même chose, quoiqu'à deux cents lieues l'une de l'autre, ID. 31. Considérez ces grandes puissances que nous regardons de si bas, boss. Duch. d'Orl. De quels yeux les officiers ennemis [pris à Rocroy] regardèrent-ils le jeune prince, dont la victoire avait relevé la haute contenance! id. Louis de Bourbon. Lors même qu'ils souhaitent l'immortalité, ils voudraient arrêter la mort qui les y conduit; et, s'approchant du ciel où ils aspirent, ils regardent encore, presque sans y penser, la terre qu'ils quittent, fléch. Duch. de Montaus. L'objet croît toujours à mesure qu'il est regardé de plus près, fonten. Delisle. Jusqu'à présent on vous a vue dans le lieu où vous avez été; mais personne ne vous a encore
regardée, hormis moi, id, Lett. gai. 11, )0. Les passants ne regardent les chiens que quand ils aboient, et on veut être regardé ; tout est jalousie de métier dans ce monde, volt. Dial. 2(. C'est à elle que son amant disait un soir qu'elle regardait une étoile : Ne la regardez pas tant, ma chère, je ne puis pas vous la donner, marmontel, Uém. iv. Ne me regardez pas avec cet œil terrible, c. delav. Une fam. au temps de Luther, ib. || Se regarder la main, le pied, etc. regarder sa propre main, son propre pied, etc. De regarder le soleil d'un œil ferme et immobile depuis son lever jusqu'à son coucher, d'avoir les bras élevés toute leur vie, de se regarder sans cesse le bout du nez, cir.ER. Opin. des anc philos, (brachmanes) . || Regarder quelqu'un aux mains, au visage, etc. regarder les mains, le visage de quelqu'un. Il le regarda aux mains, et vit qu'elles étaient calleuses. Sans oser de longtemps regarder au visage Celui qu'elles [les grenouilles] croyaient être un géant nouveau, la font. Fabl. m, 4. Il Vous n'avez qu'à regarder la porte, se dit i quelqu'un qu'on chasse ou qu'on menace de chasser. Il II n'oserait le regarder en face , le regarder entre deux yeux, se dit d'un homme qui en craint un autre. || Regarder quelqu'un sous le nez, aller le regarder de très-près pour le reconnaître ou le braver. || Je ne veux pas seulement le regarder, se dit de quelqu'un qu'on méprise, qu'on ne veut pas voir. Il 3° Regarder de haut en bas, diriger, étant sur un lieu élevé, l'œil en bas. Vous nous regardez du haut en bas de votre château, m"' de codlanges, lett. à Wme de Sévigné, p. 74, dans pougens. || Fig. Regarder de haut en bas, regarder d'un œil d'orgueil et de dédain. Les femmes qui... regardent un chacun du haut en bas, mol. Impr. t. || Fig. Regarder quelqu'un de travers, de côté, de mauvais œil, lui témoigner du mépris, de la malveillance. || Regarder en dessous, regarder d'un air mécontent et dissimulé. || Regarder du coin de l'œil, regarder avec une convoitise mal dissimulée. || Regarder quelqu'un favorablement, de bon œil, lui marquer de la bienveillance. Cyriis.... Regarda notre peuple avecdes yeux de paix, rac. Esth.n, *. || Regarder quelqu'un en pitié, le regirder avec un sentiment de compassion, et aussi de dédain. Il regarde en pitié tout ce que chacun dit, mol. ifù. xi, 5. || Dieu l'a regardé en pitié, l'a regardé avec des yeux de miséricorde, se dit d'un homme dans l'affiiction à qui le ciel accorde quelque chose d'heureux. Dieu regarde en pitié son peuple malheureux, rac. Eslh. m, 4. || On dit dans un sens opposé: regarder en colère. Dieu regarde en colère les juges injustes, boss. Politique, viii, I, ). (( 4° Se faire regarder, se donner en spectacle. Toujours au plus grand nombre on doit s'accommoder; Et jamais il ne faut se faire regarder, MOL. Ec. des mar. i,i. || Être regardé, attirer les regards publics. Des lieux obscurs où les mauvais exemples, n'étant pas si regardés, ne sont pas si dangereux, balz. De la cour, 6' dise. Dieu l'avait élevée sur le trône, afin qu'elle honorât sa religion; unie au plus grand roi du monde , afin que sa vertu fût plus regardée, fléch. Mar.-Thér. \\ h° Discerner dans une chose ce qui mérite d'être noté. Je crois qu'il faut plus de temps pour apprendre à regarder un tableau, qu'à sentir un morceau de poésie, DiDER. Pensées sur la peinture. \\ 6° Fig. Examiner, considérer. Quand je regarde Auguste au milieu de sa gloire, corn. Cinna, i, 1. Une pensée frivole, et sans regarder les conséquences, me fit regretter... SÉv. 6 janv. «689. Quand je regarde des années si pleines et si bien marquées par les bonnes œuvres, boss. le Tellier. Tout est vain dans l'homme si nous regardons le cours de sa vie mortelle, id. Duch. d'iMcans. Dans dei fautes si glorieusement réparées.... il ne faut plus regarder que l'humble reconnaissance du prince qui s'en repentit, et la clémence du grand roi qui les oublia, id. Louis de Bourbon. Souvenez-vous de ces cabinets [chez Mme de Rambouillet] qu'on regarde encore avec tant de vénération, où l'esprit se purifiait..,. FLÉCH. Duch. de Mont. Lorsque ce prince fut parti, que Mme de Clèves demeura seule, qu'elle regarda ce qu'elle venait de faire, elle en fut si épouvantée, qu'à peine put-elle s'imaginer que ce fût une vérité, la pat. Pnnc. de Clèv. Œuv. t. 11, p. tes, dans podgens. Ne me regardez point vaincu, persécuté; Revoyez-moi vainfjueur et partout redouté, BAC. Uithr. IV, 4. Je regarde les femmes avec indifl'érence, et je leur rends bien tous leurs mépris et les tourments qu'elles m'ont fait souffrir, montesq. Lett. pers. 9. || Avoir en vue. Chacun de vous, dans l'avis qu'il me donne, Regarde seulement l'État et ma personne, corn. Cinna, u, i. Un véritable roi
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n'est ni mari m pire ; Il regarde son trône et rien de plui... ID. Nieom. iv, s. Je ne comprends pas qu'on puisse avoir un moment de repos en ce monde, si l'on ne regarde Dieu et sa volonté, sÉv. 6 janv. < aso. Il fallait se retirer des affaires, ou n'y regarder que le bien public, boss. Bist. m, 5. Elle confesse humblement que.... de ce jour seulement elle commence i connaître Dieu, n'appelant pas le connaître que de regarder encore tant soit peu le monde, ID. Duch.d'Orl. ô vous qui ne regardez le ciel qu'après que le monde a cessé de vous regarder, et qui ne donnez au soin de votre salut que ces vieux jours qui.... FLÉCH. Mme d'Aiguillon. || V Rejgarder comme, tenir pour, réputer. Jl faudrait avoir une raison bien épurée pour regarder comme un autre homme le Grand Seigneur, environné, dans son superbe sérail, de quarante mille janissaires, pasc. Pens. m, 3, éd. HA VET. Nous regardons les mœurs de ce peuple [delà Bétique] comme une belle fable, et il doit regarder les nôtres comme un songe monstrueux, FÉN. Tél. viii. Il paraît par une harangue de Démosthène, qu'on ne la regardait point [Artémise] à Athènes comme une veuve désolée qui négligeât les affaires de son royaume, bollin, Hist. anc. Œuv. t. V, p. 007. Il [LycurgueJ regardait l'éducation des enfants comme la plus grande et la plus importante affaire d'un législateur, m. ib. t. ii, p. 622. L'avenir sur mon front n'eicite aucun nuage, Et, bien loin de craindre la mort, Tant de fois battu par l'crage. Je la regarde comme un port Où je n'essuierai plus tempête ni naufrage, chaul. Rép. à l'abbé Couriin. Il y avait alors [sous Théodose] dans Alexandrie une fille nommée Hypatie, qu'on regardait comme un prodige de la nature, volt. Pol. et lég. Paix perpél. 23. J'ai toujours regardé l'athéisme comme le plus grand égarement de la raison, id. Lett. Mme de St-Julien, 4 6 déc. 47i56. Les biens étaient en commun [chez les pythagoriciens] ; et, si quelqu'un d'eux voulait se retirer, on lui rendait ce qu'il avait apporté, ou même au delà; mais on le regardait comme mort, condil. Hist. anc. ni, 15. Il regardera l'univers comme sa patrie, et tous les hommes comme ses frères, dioeb. Opin. des anc. philos, ipythagorisme). || Corneille a supprimé conim« dans une construction qui n'est pas à louer: Et je l'ai regardée, après votre alliance. Bien moins Persane de naissance Que Grecque par adoption, corn. Agés. ni, 3. Il Regarder pour, même sens. Malgré les tristes assurances que vous m'avez données que vous ne me regardiez plus pour votre fils, J. j. souss. i" lettre de sa correspond, à son père, <732. || Regarder en, même sens. Et je puis, .sans rougir, faire un aveu si doux X celui que déjà je regarde en époux, mol. Éc. des mar. ii, u. Je la regarde en femme, aux termes qu'elle en est, lo. Éc des femmes, ii, t.[\i° Etre tourné vers. L'aiguille aimantée regarde toujours le nord. Les pas empreints sur la poussière Par ceux qui s'en vont faire au malade leur cour. Tous, sans exception, regardent sa tanière; Pas un ne marque de retour, la font. Fabl.vi, 4 4. Les royaumes de Danemark et de Norwége appartiennent au même maître ; ils regardent, au levant, le royaume de Suède; au couchant, l'Angleterre, regnabd, Yoy. de Danemark. La face de la tune qui nous regarde, bdff. Théor. terr. part. hyp. Œuv. t. ix, p. 4U8. Il II se ditaussi du pointdu ciel qui est en face d'un lieu. Qu'Ismaël en sa garde Prenne tout le côté que l'orient regarde, bac. Ath. v, 5. || 9° Avoir rapporta, intéresser. Le sort d'Héraclius tout entier me regarde, corn. Héracl. v, 4. Mes amis, dit le solitaire, Les choses d'ici-bas ne me regardent plus, LA FONT.FaW. vu, 3. Les maximes qui regardent les gentilshommes, pasc. Prov. vi. L'outrage me regarde; et, quoi qu'on entreprenne, Je réponds d'une vie où j'attache la mienne, rac. Iphig. m, 6. L'espérance, seul adoucissement des peines des hommes, n'est plus un bien qui me regarde, fén. Tél. XX. Pourquoi vous mêler de ce qui ne vous regarde pas? PICARD, Provinc. à Paris, i, 4 4. || Cette succession, cet'« charge le regarde, locution vieillie qui signifie : elle doit lui venir, ou il y peut prétendre. Tu sais que tout son bien ne regarde que moi, CORN. Yeuve, n, 6. Il [Absalon] était le fils aîné du roi ; le trône le regardait, boss. Politique, ix,iii, 6. Il 10' V.n. Faire attention, prendre garde, Ovoir soin de. Nous n'en viendrons pas là ; regarde oeulement X te payer d'estime et de remercîment, CORN. Mél. II, 4. Vous devriez un peu mieux regarder aux choses que vous dites, mol. Bourg, gent. iv a. Il faut toujours regarder à l'intention, et régler par là notre reconnaissance, sév. 7 août <676. Il faut que M. Griflard consente au mariage, ou que le diable l'emporie; car j'y ai regardé, dancùuut,
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Foire Bexons, se. )*. II ne regarde pas au peu que vous lui offrez, et il vous donne plus qu'il ne reçoit de vous, MASS. Pro(. relig. 4. Vous regardez à de fausses convenances qui ne vous vont point, j. j. ROUES. Hél. II, 27. Il Ne pas regarder à la dépense, faire ce qu'il convient de faire, sans être arrêté par la considération d'argent. Dans un jour de plaisir et de magnificence. On ne regarde pas, mon frère, à la dépense, baron. École des pères, v, 8. || Familièrement. Y regarder à deux fois, prendre garde à ce qu'on va faire. || 11 ne faut pas y regarder après lui, il ne faut pas regarder aprèslui, c'est un homme exact, probe, etc. à qui l'on peut s'en rapporter. Il Par plaisanterie. Vous me baillez un louis d'or de plus; mais je ne regarde pas après vous, dancourt, Prixde l'arqueb. se. 47. || Regarder que, faire attention que. Je regarde que votre sauté n'est point affermie, et je sais combien de vies tiennent à la vôtre, vaugel. Q. C. 4I9. Toi, rends grâces à Rome, et sans cesse regarde Que, comme son pouvoir est la source du tien, En perdant son appui tu ne seras plus rien, corn. Nicom. iv, 4. Ceux-ci [les révolutionnaires anglais] occupés du premier objet qui les avait transportés, allaient toujours, sans regarder qu'ils allaient à la servitude, boss. Reine d'Anglet. || Être d'avis que. Sa clémence fut insultante; on regarda qu'il neipardonnait pas, mais qu'il dédaignait de punir , montesq. Boni. 4). Il 11° Porter la vue sur. Regarder de côté. Regarder devant sol. Ne va pas regarder à tout le monde aux yeux; Je te fais maintenant un discours sérieux, mol. le Dép. v, 9. Aussitôt qu'il m'aperçut, il vint à moi, et me dit en regardant dans un livre qu'il tenait à la main.... pasc. Prov. ix. Personne, comme lui, n'a le talent de regarder et de ne rien voir, dider. Père de famille, v, 7. Nos yeux voient nécessairement tout ce qui fait impression sur nous ; mais, parce qu'il ne suffît pas de voir pour se faire des idées, je dirai qu'ils ont besoin d'apprendre à regarder, condil. Traité des sensat. m, 3. Le commun des hommes regarde sans voir; l'homme de génie voit si rapidement, que c'est presque sans regarder, marmontel, Œuv. t. VIII, p. 6. Il Regarder à ses pieds, regarder où l'on met le pied en marchant. || S'enfuir sans regarder derrière soi, s'enfuir en toute hâte. Allons, mon maître, suivons le conseil de la vieille, partons et courons sans regarder derrière nous, volt. Cand. 4 4. Il II regarde de près, il est myope. || Fig. Regarder de près, être exact, faire attention même aux plus petites choses. Toutefois, en y regardant un peu de près, je reconnais que cela ne peut être, desc. Médit, m, 4 9. Oh! j'y regarderai d'aussi près que vous, legrand, le Philanthr. se. 4. || Il n'y regarde pas de si près, il ne fait pas les choses avec beaucoup d'attention ni d'exactitude. || C'est un homme avec qui il ne faut pas regarder de si près, c'est un homme sujet à caution et pour qui il faut avoir de l'indulgence. Il On n'y regarde pas de si près, il est des choses sur lesquelles il faut passer. ï doit-on regarder de si près entre amis? th. corn. Comt. d'Orgueil, i, 4 . On n'y regarde pas de si près avec un contrôleur général des finances, MAiNTENON, Lett. à M. d'Aubigné, 4 sept. 4677. Il Terme de manège. Regarder dans la volte, se dit du cheval, lorsque, en faisant des voltes des deux pistes, il a la tète tournée du côté où il va ; ou lorsque aux voltes d'une piste il a la tête tournée vers le centre de la volte. || 12° Être tourné vers. La porte [le portail | qui regardait vers l'orient avait trois chambres d'un côté et trois chambres d'un autre, saci. Bible, Ezéchiel, xl, 4 0. Elles l'ont vu fie roi] de dessus le balcon, sur lequel tout son appartement regarde, pellisson, Lett. hist. 1. 1, p. 382. Votre fille.... est montée vite dans sa chambre, et, pleine de désespoir, a ouvert la fenêtre qui regarde sur la rivière, mol. Am. méd. i, 6. || Terme de marine. Une poulie, un clan sont dits regarder de l'avant, de l'arrière, etc. lorsqu'ils sont placés de manière que le filin, lorsqu'il en sort, se dirige vers l'avant, vers l'arrière, etc. {| 13° Se regarder, v. réfl. Porter la vue sur soi-même. Il se faut bien regarder, reprit la cadette; comment ferait-on autrement pour s'ajuster comme il faut? la font. Pysché, II, p. 436. Il 14° Porter la vue l'un sur l'autre. L'on se donne à Paris, sans se parler, comme un rendez-vous public, mais fort exact, tous les soirs, au Cours et aux Tuileries, pour se regarder au visage et se désapprouver les uns les autres, la bbuy. vu. Les deux citoyens [à qui Socrate expliquait le jour et la nuit sans les chevaux du soleil et de la lune] se regardèrent et ne répondirent rieu, VOLT. Dict. phil. Socrale. || Fig. Ils se regar-
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daient d'un œil jaloux et semblaient nés pour se disputer l'empire du monde, noss. Ilist. i, 8. || Ler deux armées ont été longtemps à se regarder avant que de combattre, elles ont été longtemps en présence sans en venir aux mains. || 15° Fig. S'examiner soi-même. Regardez-vous tandis que votre juge [Dieu] vous regarde ; voyez dans votre âme ce qu'il y voit, ce nombre innombrable de péchés.... boss. Réfl. sur l'état des pécheurs. Je ne puis sans horreur me regarder moi-même, rac. Phèdre, ii, «. Il 16° Fig. Se regarder comme, se considérer comme. Lors même qu'il commande aux troupes, il se regarde comme un simple soldat de Jésus-Christ, FLÉCH. Turenne. Ne vous regardez plus comme un homme ordinaire, volt. Sémir. iv, 2. Je puis bien dire que je ne commençai de vivre que quand je me regardai comme un homme mort, j. j. rouss. Conf. VI. Je me regardai dans sa maison comme dans ma famille, genlis, Théât. d'éduc. March. de modes, se. b. || On a supprimé quelquefois comme. Je me regarde moi-même vengé par l'arrêt qui prononce leur innocence, chateaubb. (Eue. t. xxviii, p. 4 8i,édit.FURNE,gr.in-8». llÊtreconsidérécomme. L'embarras devint grand : notre affaire se regardait comme déplorée, st-sim. 4 8, 21B. || 17° En parlant des choses, se faire face. Il [le phoque] a sur le dos deux croissants noirs, dont les pointes se regardent, buff. Quadrup. t. XI, p. 464. Nos deux coteaux se regardaient, MARMONTEL, Mém. XI. Une communication si naturelle entre des côtes qui se regardent, raynal, Hist. phil. XI, 9. Des plafonds d'un seul bloc couvrant de vastes salles. Où, sans lever jamais leurs têtes colossales. Veillaient, assis en cercle et se regardant tous. Des dieux d'airain posant leurs mains sur leurs genoux, v. hugo. Orientales, 1. 1| Teimo d'astrologie. Se regarder, se dit de la situation des astres à l'égard les uns .des autres. Mars et Vénus se regardent par un trigone, par un quadrat. || Provep. bes. Un chien regarde bien un évêque, voy. chien. Il II faut plutôt regarder à ses mains qu'à ses pieds, se dit pour taxer un homme d'être fripon.
— KF.M. Quand regardé signifie concerné, on ne peut pal l'employer passivement, et dire : je suis regardé par cela, pour équivalent de : cela me regarde; mais, dans les temps composés de l'actif, il suit la règle de tous les participes passés, en s'accordant avec le régime direct qui le précède. Oui, mesdames, ce placement vous aurait regardées. Ces ventes, messieurs, vous auraient regardés.
SYN. regarder, concerner. Concerner marque
que la chose nous affecte plus que quand on se sert de regarder.
— HIST. XI* s. Quant l'ot [ouit] li reis, fièrement le regarde, Ch. de Roi. lvii. Rollans reguardet es monz et es lariz, tb. cxxxviii. Rolanz reguarde Olivier al visage, ib. CXLV. || xii* S. Lasl pourquoi l'ai de mes ieuz regardée, La fausse rien qui douce amie a nom? Couci, vi. Reguarde en mei, sire Deus, e merci aiesdemei, Liber psalm. p. 4 23. Atant se regarda li dux Miles arrier, Sax. xi. [Il] Ne sera tant hardizque des ieux [il] nous regart, ib. xxix. Et quant il se départent, [que] jà nus [nul] ne s'en regart [inquiète], tb. XIX. Al bon prince devreies Constentin reguarder; Quant um out fait les clers devant li amener E um les acusa, tuz les laissa ester, Th. le mart. 73. || xiu* s. Por regarder quel famé li porront aviser, Berte, no. Qui bien laregardast àdroi' et à loisir, Bien deist que plus belle ne peUst-on choisir [voir], ib. lxiii. Li message vindrent au moustier, où il furent moult regardé de maintes gens qui onques mais ne les avoient veus, villeh. xvi. Or dit l'en que la constitucions ne regarde pas le tans qui est passez, mes regarde le tans qui est à venir. Lie. dejust. 40. Il fut regardé qu'il ne convenoit pas tel cas mètre el jugement des homes le conte.... beaum. XXX, 20. Sire, vos frères et les riches hommes qui ci sont, ont regardé à vostre estât, et ont veu que vous n'avez pooir de demeurer en cest pais, joinv. 254. Il xiv s. Cil qui est regardé du basilique sans atouchement corporel, est tué par l'air que il atrait, H. de mondeville, f- 88, verso. Que l'en devrait attendre à resgarder la fin, comme disoit Solon, ORESME, Eth. 22. || XV' S. Tout bien regardé, nostre seuUe espérance doit estre en Dieu, comm. i, 4. Atant le fist le seigneur du chastel coucher en une chambre, et sa plaie fist regarder, qu'il avoit dangereuseet travaillée, Perce/'oreit, t. vi, f° "7. || xvi's. 11 seroit bien marry de donner un sol pour wn carolus; aussi y regarde il de bien près, Caquets de l'accoucht'^ p. 94. En la chambre de la dame y avoit une fenet»»i qui n'estoit guère haute et regarloit dedans ur jetit jardin, marg. Nouv. lui. Les loix qui regardent les trespassez, mont, i, 4 2. Voyant
mettre le ISu a une pièce qui le regardoit, id. i, bo. Vous ne leur feriez pas seulement regarder en face les ennemis, in. i, 64. L'invention des parfums aux églises regarde à cela, de nous resjouir, esveiller et purifier le sens, m. i, 393. Toutes les pièces de l'univers me regardent; la terre me sert à.... id. h, 274. Ne regardez pas à cette voit piteuse [d'une femme dont le mari vient de mourir], regardez ce teinct, ID. III, (78. De ces deux sortes d'histoires, l'une regarde plus les choses, l'autre les personnes, AMYOT, Préf. XX, 47. L'image de Mercure, qui est au coslé de ce temple regardant vers le soleil levant, ID. Thésée, < 4. Non moins regardé, prisé et estimé de tout le monde pour estre honeste et bien appris, que pour estre beau filz, id. Marcel. 2. Il ne vouloit point de trésorier qui regardas! de si près à sa despense, id. Cat. 7. Lucullus luy respondit qu'il feroit regarder s'il en avoit [des tuniques], et qu'il les luy presleroit, id. LhcuI. 79. Le roi de Pologne et la reine mère (qui avoient eu l'eslection désagréable) regardoient l'evesque de Valence de
costé, d'aub. Hist. II, lOB Et soit que j'aille
ou que je tarde, Tousjours après moy je regarde Si je verray venir la mort, hons. 493. De serviteur qui se regarde, donne toy soigneusement garde, COTGRAVE. Quand d'aulruy parler tu voudras, regarde toy, et tu te tairas, id.
— ÉTYM. He...,et l'anc. verbe esgarder, faire attention à (voy. éoard); Berry, argarder, argader; bourguig. regadai; provenç. regardât, reguardar; ital. riguardare.
f REGARUECR (re-gar-deur), t. m. Celui qui regarde.
— HlST. xiv s. Qu'ilz ne soient pas regardeurs de comédie jusques à tant qu'ilz ayent l'eage, OBESME, Thèse de meunier. En tous les mestiers et toutes les marchandises qui sont et se vendent à Paris, aura visiteurs, regardeurs et maistres qui regarderont par lesdits mestiers et marchandises, Ordonn. des rois de Fr. t. ii, p. 379. || xvi* s. Puis dit ainsi : loing de nous pour le moins. Sont à présent regardeurs et tesmoings, marot, iv, 80. X Paris il ne faut qu'un regardeur pour amener le reste, Coules d'Eutrapel, fol. (97.
— ÉTYM. Regarder; provenç. regardaire; ital. riguardatore.
t REGAKDEZ-MOI (re-gar-dé-moi), t. m. Nom qu'on a donné quelquefois à la scabieuse noirepourpre.
REGARNI, lE (re-gar-ni, nie), part.' passé de regarnir. Une robe regarnie.
REGARNIR (re-gar-nir), ». a. Garnir de nouveau. Regarnissez votre garde-manger. |{ Regarnir une étoffe de laine, en tirer une seconde fois le poil avec un chardon.
t RÉGATE (ré-ga-t'),ï. f. \\ i° Coursesde barques, qui se font à certains jours de fête sur le grand canal de Venise. Cette régate est une course de gondoles sur le grand canal [à Venise], avec des prix pour les vainqueurs, duclos. Œuv. t. vu, p. (86. La régate est une course de bateaux; on la donnaitdans des circonstances extraordinaires, au passage d'un prince étranger de sang royal, foiifait, Inslit. Mém. sciene. t. v, p. 326. [1 2° Par extension, course d'embarcations, qui, à la voile ou à l'aviron, se disputent le prix de la vitesse.
— ÉTYM. Ital. regatta, régate, proprement émulation, contention.
t REGAYËR (re-ghè-ié) , e. a. II se conjug>:e comme payer. Passer le chanvre dans le regayoir pour en faire sortir les ordures.
+ RÉGAYER (ré-ghè-ié), ». a. Il se conjugue comme égayer. Égayer de nouveau, rendre la gaieté.
— ËTYM. Re.. ., et égayer.
REGAYOIR(re-ghè-ioir), *. m. Espèce de peigne
pour nettoyer le chanvre.
— ÉTYM. Regayer.
t REGAYURE (re-ghè-iu-r"), ». f. Ce qui reste dans le regayoir.
— ÉTYM. Regayer.
t REGAZONNEMENT (re-ga-ro-ne-man), ». m.
Action de regazonner. Fixation du périmètre des terrains dans lesquels il est nécessaire d'exécuter le reboisement ou le regazonnement, Décret du <0 no». 48(i4, tit. II, i l'série, n° 12703 du Rullelin des lois. Le remède [aux inondations] est le reboisement et le regazonnement des Alpes, des Cévennes et des Pyrénées, Le joum. la Presse, 3 oct. (888.
t REGAZONNER (re-ga-zo-né), v. a. Revêtir de gazon un terrain qui en avait été couvert précédemment. Art. 7.... Les terrains à regazonner et les terrains i reboiser sont représentés par des teintes plates de couleur dilîërente pour chacune de ces
deux catégories. Art. (9: Si le propriétaire offre d'abandonner sa propriété, ou le quart de sa propriété, selon que les terrains ont été reboisés ou regazonnés, il est procédé par un agent forestier et le propriétaire ou son délégué à la division du terrain..../)^cre( du 10 nov. 1884, tit. u, (i* série, n" ( 2703 du Bulletin des lois.
t REGAZODILLER (re-ga-zou-Ué, Il mouillées), ». n. Gazouiller de nouveau.
— HlST. XVI* s. Regazouiller, cotorave.
t REGEL (re jcl), s. m. || 1- Nouvelle gelée. Il 2* Terme de physique. Phénomène qui consiste en ce que deux morceaux de glace fondante appliqués l'un sur l'autre se soudent immédiatement par la solidification de la couche liquide qui en mouille les surfaces. Le regel se produit lorsque, à la suite d'un commencement de fusion de la glace, 1,1 température ambiante vient à s'abaisser de nouveau. Quand les enfants font de la neige, en la comprimant, une pelote dure, il se passe un phénomène de regel.
— ËTYM. Re..., et gel.
t REGÉLATION (re-jé-Ia-sion), s. f. Synonyme
de REGEL.
t REGELER (re-je-lé).||l° F. o. Il se conjugue comme geler. Geler de nouveau. Notre rivière est prise ; il neige et gèle et regèle en même temps ; on ne se soutient pas dans les rues, sÉv. ( 4 janv. (689. Le soleil venant à fondre la glace du côté du midi, il en résulte une humidité qui regèle sitôt après que le soleil a disparu, buff. Exp. sur les végét. 4' mém. || 2° V. a. Faire de nouveau prendre en glace. Le froid a regelé la rivière. || 3° Se regeler, V. réft. Être de nouveau pris en glace. Le peu de liqueur s'y regela [dans la neige] tout aussitôt, DESc. Méléor. 6.
— HIST. XVI' s. Regeler, cotorave.
RÉGENCE (ré-jan-s'), s. f. || 1° Gouvernement
(sens propre, aujourd'hui peu usité). Qui ne s'est obligé qu'à la perte d'un homme Acquiert à peu de frais la régence de Rome, fotk. Bélis. 11. 8. || 2° Dignité de la personne qui gouverne un État pendant l'absence ou la minorité d'un souverain. Là on célébra Rocroy délivré.... la régence affermie, la France en repos.... Boss. Louis de Bourbon. La régence d'Anne d'Autriche aurait été tranquille et absolue, si on avait eu un Colbert ou un Sully pour gouverner les finances, comme on avait un Condé pour commander les armées, volt. Hisl. parl.uv. Louis XV était un enfant orphelin ; il eût été trop long, trop difficile et trop dangereux d'assembler les états généraux pour régler les prétentions à la régence, ID. Louis XT, (. Les grands mots ne changent rien à la nature des choses; et la régence, après tout, n'est qu'une tutelle, mirabeau. Collection, t. v, p. 468. Sitôt que l'assemblée [du parlement] fut formée, il [le duc d'Orléans] remontra en peu de mots son droit à la régence, anquetil, Louis II V, sa cour et le régent, année )7ib. || Fonction de régent ou régente. Les régences mâles, hardies et insolentes de Frédégonde et de Bruiiehauld avaient moins étonné cette nation qu'elles ne l'avaient avertie, MONTESQ. Esp. XXXI, 2. || Temps que dure la régence. Les troubles d'une régence. En France, la régence du duc d'Orléans, que ses ennemis secrets et le bouleversement général des finances devaient rendre la plus orageuse des régences, avait été la plus paisible et la plus fortunée, volt. Louis IV, 2. Il 3° La régence se dit particulièrement de l'époque pendant laquelle Philippe d'Orléans gouverna la France (t 7 1 5-1723). C'était la régence alors.... La France était folle; Tous les hommes plaisantaient, Et les femmes se prêtaient X la gaudriole, bérang. Gaudriole. || Fig. Type ou symbole d'une grande liberté de mœurs et de folles dépenses. L'opéra s'en va; c'est désolant pour nous autres, jeunes gens d'esprit et de plaisir, nous la nouvelle régence, SCRIBE, Maurice, § 2. || Adj. intar. Dans le langage familier, digne des roueries galantes de la cour du régent. Des moeurs régence. Ma conduite est un peu régence, j'en conviens, CH. de Bernard, la Cinquantaine, § (0.|| 4° Se dit des administrations municipales d'Allemagne, de Hollande et de Belgique. La régence d'Amsterdam. |] 6" Gouvernement de certains petits États musulmans, ainsi dit parce que les souverains y étaient (et le bey de 'funis l'est encore) investis par le sultan de Constantinople et subordonnés à son autorité. Les régences barbaresques ; il y en avait trois, Alger, Tunis et Tripoli. || Territoire de ces États. Les ruines de l'ancienne Carthage sont dans la régence de Tunis. || 6° Fonctions do régent dans un collège. L'important pour un principal serait de former lui-même de bons sujets dans son
collège, et de les préparer de loin à la régence, HOLLiN, Traiti det El. liv. vi, 2» part, ii, l.
— HIST. XVI' s. Le dire humaia ne se doibt servir de la dignité, majesté, régence du parler divin,
— ÉTYM. néqent.
RÉGÉNÉRATEUR, TRICK (ré-jé-né-ra-leur, tri- *')> "'^j- 0"' régénère. Principe régénérateur. Il Substantivement. Régénérateur, régénératrice, celui, celle qui régénère.
— ÉTYM. XVI' 8. U faculté régénératrice, paré, XV, B2.
— ÉTYM. Régénérer.
t RÉGÉNÉRATIF, IVE (ré-jé-né-ra-tif, ti-v'), adj. Qui a la vertu de régénérer.
— HIST. XIV' s. Medicines regeneratives, lai»- FRANC, 1* 117. Il XVI' s. Médicament sarcotique, c'est à dire regeneratif de chair, est celuy qui par une siccité aide nature à r'engendrer chair en ulcère cave, PAHÊ, XXV, (6.
RÉGÉNÉRATION (ré-jé-né-ra-sion; en vers, de six syllabes), ». f. \\ 1' Reproduction d'une partie détruite. Les blessures qu'on voit se fermer et en même temps les chairs revenir par une assez prompte régénération, boss. Connaiss. il, (0.|| Reproduction. Ce qui fait durer si longtemps la douleur de la goutte ou de la colique, c'est la continuité, c'est la continuelle régénération de l'humeur mordicante qui la fait naître, boss. Connaiss. m, 6. Je ne me sers ici du mot régénération que pour désigner la simple évolution de parties préexistantes, et qui, en se développant, remplacent celles qui ont été retranchées, ou que des parties ont détruites, iiONNET, Palingén. phil. x, 5. || Reproduction d'un objet sous sa première forme. Régénération des métaux. |l 2° Fig. Réformation, renouvellement moral. Il paraît positivement par les inscriptions que ce sacrifice [les tauroboles] était pour ceux qui recevaient le sang une régénération mystique et éternelle, fonten. Oracles, n, 4. Rome [des papes].... aurait grand besoin d'une régénération, DUCLOs, Œuv. t. VII, p. 51. Puissent les principesêtre le germe d'une régénc ration trop juste pour être refusée, et trop désirée pour n'être pas inévitable ! MIRABEAU, Collection, I, p. 82. Il Dans un sens ironique, prétendue amélioration de la nature et du sort des peuples. La régénération humaine m'asjiégsait sous toutes les formes, reybaud, Jér. Paturot, i, *. Il 3° Renaissance, en parlant du baptême. Rien du vieil homme n'entrera dans le ciel que par la régénération en Jésus-Christ, sÉv. 44 1. 11 n'est pas nécessaire de savoir précisément comment se fait la régénération des enfants, pourvu qu'on admette en eux une véritable régénération, ou une justification intérieure et réelle, causée, si on le veut, pales actes qui accompagnent le sacrement, ualebr. Bech. éclaircissements, i.
— HIST. xiv s. Cicatrization, c'est régénération de cuir semblable, n. de mondeville, f° 3.ï, verso. La régénération et consolidation [d'une plaie], m. f" 7B bis. La regeneracion des pels [poils], beiin. db GORDON, Trad. franc, t, 2t. [[xvi's. Voilà comment nostre Seigneur appelle le baptesme régénération; il demonstre la façon comment Dieu nous régénère, assavoir en eau et en esprit, calv. Instit. 1084.
— ÉTYM. Lat. regenerationem, de regenerare, régénérer.
RÉGÉNÉRÉ, ÉE (ré-jé-né-ré, rée), part, passé de régénérer. Reproduit. L'écotce régénérée. || Fig. Qui a reçu une nouvelle naissance par le baptême. Calvin soutenait qu'un fidèle régénéré une fois ne pouvait perdre la grâce, boss. Variât, viii, 38.
RÉGÉNÉRER (ré-jé-né-ré. La syllabe né prend un accent grave quand la syllabe qui suit est muette : je régénère, excepté au futur et au conditionnel : je régénérerai),», a. || 1' Produire par une nouvelle génération. Le procédé vital qui régénère les chairs. C'est de cette terre, de cette poussière que nous foulons aux pieds, que la nature sait tirer ou régénérer la plupart de ses productions en tous genres, buff. Min. t. ii, p. (60. || 2° Terme mystique. Donner une nouvelle naissance. De là vient qu'autrefois ceux qui avaient été régénérés par le baptême, et qui avaient quiué les vices du monde pour entrer dans la piété de l'Eglise, retombaient si rarement de l'Église dans le monde, pasc. Penséessur te pape et l'ÉgliiC, Réflexions, etc. éd. faugêre. || 3° Fig. Réformer, améliorer. Ca projet généreux dont il fut le martyr Vengerait la nature en régénérant Rome, v. I. CHÉNIER, Gracques, i, b. Il y eut un moment où je me crus appelé à régénérer le monde, à lui prêcher un évangile nouveau [l'évangile saint- simonien], reybaud, Jér. Paturot, i, 2. \[ 4° Se régénérer.
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V. réfl. Être régénéré. Combien de nerfs se régénèrent dans les diflïrentes opérations qu'on fait subir \ la salamandre I bonnet, Paling. x, t. |{ B» Être renouvelé en devenant meilleur. Un peuple qui se régénère. Les mœurs s'étant régénérées.
— HIST. Il* s. De saint batesme l'unt fait régénérer, St. Alexis, VI. Il xu* s. Lors fu li bers batlsiés et levés, Et dou saint cresme d'oile régénérés, Guill. d'Orange, Variantes, t. ii, p. 312. Frère, dit ele, ne me devez celer Se Looys t'a fet régénérer [baptiser]. Bat. d'Alesehans, v. 7679. ||xiv' s. Mondefier, régénérer et cicatrizer, lanfranc, f° «I9. Il XVI* s. Les dents se peuvent régénérer quand elles sont perdues, paré, iv, 2. Ils [certains sauvages] mangent leurs parents pour les régénérer par la transmutation en leur chair vifve, au moyen de la digestion et du nourrissement, mont, ii, 346.
— ÉTYM. Lat. regenerare, de re, et generare, engendrer (voy. génération).
RÉGENT, ENTE (ré-jan, jan-f), ad/. |H« Qui exerce la régence. Le prince régent, la reine régente. Il Substantivement. Le régent, la régente du royaume. Après avoir fait sentir aux ennemis durant tant d'années l'invincible puissance du roi, s'il fallut agir au dedans pour la soutenir, je dirai tout en un mot : il fit respecter la régente, boss. Louis de Bourbon. || Se dit, absolument, de Philippe d'Orléans, régent de France pendant la minorité de Louis XV. Il Nom d'un diamant de la ' couronne, évalué (2 millions, et qui fut acheté par Philippe d'Orléans. || Tabac du régent, tabac à priser, préparé avec des aromates. || i° S. m. Régent de la banque de France, membre du conseil général de la Banque. || 3° Un des officiers de la chancellerie romaine. || 4° Autrefois, ceux qui enseignaient dans un collège; dès le xii* siècle, regere scholas signifiait professer ; on s'habitua à dire par abréviation regere ; magisler regens était un maître qui enseignait, CH. THtiBOT, De l'organisât, de l'enseign. dans l'univ. de Paris ou moyen âge, p. 90. Outre ces instructions publiques et communes, le régent peut encore beaucoup servir aux écoliers, par l'attention qu'il a sur. leur conduite, eollin, Traité des Et. Devoirs des régents. \\ Fig. Ecoutons les régents du monde sur ce sujet, pasc. dans cousin. Mais lui, qui fait ici le régent du Parnasse, N'est qu'un gueux revêtu des dépouilles d'Horace, boil. Sal. ix. || Au féminin. Instruit, formé par leurs leçons fréquentes, Bientôt l'élève égala ses régentes, gress. Ver-vert, ch. II. Il Aujourd'hui, régent, professeur dans un collège communal. Le régent de la rhétorique. || 6° Anciennement, docteur régent, titre des docteurs professeurs en théologie, en droit, en médecine.
— HIST. XV* s. Et croit monseigneur que ceux de Nantes soient en nouvel traité avecques le jeune régent de France, lequel on doit à celle toussaint couronner, fhoiss. ii, ii, 73. Messire Jean de Hainaut qui estoit régent et gardien de tout le pays, ID. I, I, 4 4 5. Tel doit estre régent. Lent de pugnir, aux bons non faire ennui. Et aux mauvais rendre droit jugement, e. desch. Vertu nécess. au pr. Il xvi* s. Le premier prince qui se feit appeller régent de nostre France fut Philippe le Long pendant la grossesse de la royne Clémence sa belle sœur veufve du roy Louys Hutin, pasquier, Rech. II, p. 4 33, dans LACURNE. Nous avons non-seulement appelez regens ceux qui enseignoient la jeunesse en humanité et aux arts, mais aussi docteurs regens en décret, en médecine et aux lois, ID. ib. IX, p. 794 . Aimer mieuli e-itre régent et précepteur d'erreur et de mensonge, que d'estre disciple en l'eschole de vérité, mont, ii, 224.
— ÉTYM. Lat. regentem, part. prés, de regere (voy. régir).
t RÉGENTATION (ré-jan-ta-slon), t. f. Action de régenter.
— HIST. XV* s. Nonobstant luy appartenrst la regentation du royaume de France.... laissa tout es mains des autres princes ses frères, christ, de
PISAN, Ch. V, II, 44.
RÉGENTÉ, ÉE (ré-jan-té, lée), Tpart. possède régenter. Cet homme régenté par sa femme.
RÉGENTER (ré-jan-té) , e. n. || 1° Être régent dans un collège. Il régente dans tel collège. Denys le tyran, régentant à Corinthe, la uothe le vayer, Vertu des païens, ii, Pyihagore. || 2° Fig. Dominer, gouverner, faire la leçon. Vous ne me reconnaissez plus ; me voilà une vraie commère [s'occupant de ia nourrice et de l'enfant de Mme de Grignan] ■ je m'en vais régenter dans mon quartier, sÉv. 8 avr. 4674. Langlée régentait au Palais-royal, chez M. le Grand et chez ses frères, st-sim. 75, 234. Tout y régente, et c'est li qu'à bon titre Les ânes mèmea
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sont docteurs, lamotte, Fabl. i, 2. || 3* V. a. Faire une classe en qualité de régent (vieilli en cet emploi). 11 a longtemps régenté la troisième. Le P. Sanlecque, religieux de Sainte-Geneviève, excellait à régenter l'éloquence et les humanités, st-si- MON, 352, 4 34. Il Fig. Enseigner comme un régent. La grammaire, qui sait régenter jusqu'aux rois, Et les fait, la main haute, obéir à ses lois, mol. F. sav. Il, 6. La vieillesse est toujours sujette à radoter; Cependant les vieillards veulent nous régenter, destouches. Irrésolu, ii, 40. D'ignorants barbouilleurs qui ont assez d'araour-propre pour régenter devant le public un homme qui en sait cent fois plus qu'eux, laharpe. Cours de litt. t. viii, p. 230.
— HIST. XV* s. [Un vieux roi] estoit fort ancien pour régenter [gouverner], Perceforest, t. iv, f» 66. Il XVI* s. Edouard qui régenta [gouverna] si longtemps nostre Guienne, mont, i, i. Cette amitié qui possède l'amc, la régente en toute souveraineté, ID. I, 24 6. Les enfants en nos jours régentent les plus vieux sur les lois ecclésiastiques, id. i, 4oo. Quand Platon faict le législateur, il emprunte un style régentant et asseverant, iD. ii, 244.
— ÉTYM. R<<gent.
t RÉGENTEUR, EDSE(ré-jan-teur, teû-z*), s. m. et f. Celui, celle qui régente, qui aime à régenter.
— HIST. XVI* s. Fuis ces images regenteuses et inciviles, et cette puérile ambition de vouloir paroistre plus fin, pour estre autre, mont, i, 4 66.
f REGERMER (re-jèr-mé), v. a. Germer de nouveau. Car Dieu fait quelquefois, sous ces saintes rosées. Regermer des fleurons.... v. hugo, Crépuse. xi.
— HIST. XVI* s. Enfant dont la race fatale Dedans la terre occidentale Fera regermer ton nom, bons. 326.
t REGESTE (ré-jè-sf), s. m. Terme d'histoire du moyen âge. Répertoire chronologique dans lequel sont enregistrés les actes émanés des pouvoirs publics ou intervenus entre les particuliers, durant une période déterminée. Le regeste genevois.
— ÉTYM. Lat. regesta, registres, de regero, rassembler, qui vient de re..., et gero, porter (voy. gestion).
RÉGI, lE (ré-ji, jie), part, passé de régir. Un Etat régi par un prince habile. L'ablatif régi par la préposition ab.
RÉGICIDE (ré-ji-ci-d'), s. m. ||1° Assassin d'un roi. Il Nom donné, lors de la restauration des Stuarts et de celle des Bourbons, aux hommes qui avaient condamné à mort Charles I*' et Louis XVI. || 2* Assassinat d'un roi. J'ai eu le plaisir de vérifier dans saint Thomas, le docteur angélique, toute la doctrine du régicide, volt. Lett. d'Argental, 4 5 février 4 763. On les représentait [les jésuites] à la fois comme idolâtres du despotisme pour les rendre vils, et comme prédicateurs du régicide pour les rendre odieux ; ces deux accusations pouvaient paraître un peu contradictoires, d'alemb. Destr. des jésuites, (Eue. t. V, p. 54, dans pougens. ||II se dit de la condamnation à mort de Charles I" et de Louis XVI. Il 3° Adj. Qui est relatif au meurtre d'un roi. N'estce pas le fanatisme religieux qui seul s'arroge le droit de les soulever [les peuples], de les enivrer, de leur mettre en main le couteau régicide? d'hol- BACH, Essai préj. ch. 4 2, dans dumarsais, t. vi, p. 283. Moi qui suis né d'un vieux sang régicide. Je fais l'aumône au dernier de nos rois, uérang. Nostrad. \\ Doctrine régicide, doctrine qui excite à l'assassinat d'un souverain.
— ÉTYM. Lat. fictif, regicida, regicidium, de rex, roi, et cxdere, tuer.
RÉGIE (ré-jie), î. f. \] i' Administration de biens, à la charge de rendre compte. Mettre une succession en régie. || Régie intéressée, celle où le régisseur a une part des produits. || Mettre des travaux publics en régie, les faire exécuter au compte de l'État, et sous la surveillance d'un de ses agents. 112° Mode de lever les impôts, dans lequel l'État les perçoit directement pour son compte par ses agents ; il se dit par opposition à la levée des impôts par traitants, où les fe.'-miers, payant à l'Etat une somme convenue, gardent le reste pour eux. La régie est l'administration d'un bon père de famille, montesq. Esp. xiii, 4 9. Par la régie, le prince est le maître de presser ou de retarder la levée des tributs, ou suivant ses besoins, ou suivant ceux de ses peuples; par la régie, il épargne à l'État les profits immenses des fermiers, qui l'appauvrissent d'une infini téde manières, lo. ib. Dans les républiques, les revenus de l'État sont presque toujours en régie; l'établissement contraire fut un grand vice Ca gouvernementde Rome, id. ib. La régie était un chaos..., le brigandage au comble, volt, iouts XIV, 4. 113° Particulièrement. Administration chargée de
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la perception des impôts. La régie des contribu» tiens indirectes. M. d'Arci imagina de suspendre un petit canon à un pendule, et de juger de la force de la poudre par l'arc que le recul ferait décrire à ce canon ; cet instrument a été adopté par la régie des poudres, condorcet, d'Arci. || Les bureaux de la régie. Aller à la régie. || Les employés de la régie. La régie a saisi plusieurs ballots de marchandises prohibées.
— HIST. XVI* s. Ceux-cy [le consistoire à Genève] ne atendent pas que l'on se présente à eux, ains sçavent un chascun sa régie [portion de la ville] à luy commise par le public, laquelle est partie en diverses dixairies, bonivabd, Ane. et nouv. police de Genève, p. 4 56.
— ÉTYM. Régi.
t REGIMHEMENT (re-jin-be-man), t. m. Action d'un animal qui regimbe.
— HIST. XVI* s. Regimbement, cotgrave.
REGIMBER (re-jin-bé), v. n. \\ 1° Ruer au lieu
d'avancer, en parlant des bêtes de monture, quand on les touche de l'éperon, de la boussine, de l'aiguillon. Oza, qui vit qu'un des bœufs avait fait un peu pencher l'arche en regimbant, étendit la main pour la soutenir, saci. Bible, Paralip. i, xin, ». Il Fig. Regimber contre l'éperon, résister inutilement. Il vous est dur de regimber contre l'aiguillon, SAa, Bible, Act.desap6t.xxvi, 4 4. || 2° Fig. Se montrer récalcitrant, résister. Auguste, qui ne s'accommodait pas de louanges ordinaires et qui regimbait comme un cheval chatouilleux contre ceux qui le flattaient grossièrement, i. bruslé, Lucien en beUt humeur, t. i, p. 448, dans pougens. Lorsque vous ne faites que secouer le mors et regimber contre toutes les lois, sans vouloir souffrir ni qu'on vous retienne, ni qu'on vous enseigne, ni qu'on vous conduise, boss. 2* sermon. Purification, 4. Non que tu sois pourtant de ces rudes esprits Qui regimbent toujours, quelque main qui les flatte, boil. àSeignelay, Ép. ix. Platon ne peut s'empêcher de se plaindre que son disciple [Aristote] avait regimbé contre lui, fén. Arist. Le corps contre l'e.'-prit regimbe à tout moment, regnard, Démocr. i, 2. Nous avons quatorze éditions de ce livre [de Henri Estienne, Àpol. pour Hérodote] ; car nous aimons les injures qu'on nous dit en commun, autant que nous regimbons contre celles qui s'adressent à nos personnes en notre propre et privé nom, volt. Ùict. phil. Diodore. Messieurs les critiques, j'en appelle au parterre, adieu; laissez-moi le droit de regimber, mais donnez-moi toujours cent coups d'aiguillon, id. Lett. Thiriot, 4"déc. 4738. || Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— HIST. XII* s. Estroitement font les chevax tenir, Que il ne puissent regimber ne hennir, Raoul de C. 264. Il XIII* s. Cui ge porré bien asener N'aura talent de regiber, Ren. 7588. || xiv* s. Quant le cheval senti qu'il estoit formenez, Dessouz le chevalier a si fort regibé. Que li chevaliers est à la terre versez, Guescl. 2549. || xv* s. Tu fais que fol et que félon De regiber contre aguillon, Mart. de St Paul. Le suppliant dist à icelle Jehanne que si feroit, ou elle en seroit courrouciée, et ladite Jehanne lui dit qu'elle le feroit si bien courroucier, qu'elle le garderoit bien de regipper, du cange, repedare. Il XVI* s. Il n'est plus temps de regimber, quand on s'est laissé entraver, mont, m, 322.
— ÉTYM. Bourguig. regippai; Berry, regiper, reginguer. Nicot le tire de re, et jambe; mais Diez élève des doutes, à cause de regiber, la nasale d'ordinaire étant intercalée, non supprimée. Le Poitevin a giber, ruer. Reginguer du Berry vient de gigue.
t REGIMBEUR, EUSE. (re-jin-beur, beû-z'), s. m. et f. Celui, celle qui regimbe.
— HIST. XVI* s. Regimbeur, cotgrave.
RÉGIME (ré-ji-m'), i. m. || 1° Action de régir, de
gouverner, de diriger. Oui, créature chérie, homme que Dieu a fait à sa ressemblance, ta devais être spirituel même dans le corps, parce que ce corps que Dieu t'a donné devait être régi par l'esprit.... mais ô changement déplorable! la chair a pris la régime, et l'âme est devenue toute corporelle, boss. 1" sermon. Purifie. 2. || 2° Manière de gouverner, d'administrer un État. Régime despotique. Ils vivaient sous un régime paternel. j| Le régime féodal, l'organisation féodale. || Régime représentatif, gouvernement où les représentants de la nation ont part à la puissance législative. || Le nouveau régime, la nouvelle forme de gouvernement; l'ancien régime, l'ancienne forme. Dans l'histoire de France, ancien régime, le temps avant la révolution de 4 789; nouveau régime, le temps qui la suit. || Par extension. Diodore, qui fut un des derniers [pythagoriciens],
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affecta des noms plus austères, un extérieur plus négligé, des vêtements plus grossiers; il eut des partisans, et l'on distingua dans l'ordre ceux de l'ancien régime et ceux du nouveau, bartuél. Anaeh. ch. 7b. || i° Administration de certains établissements publics et des maisons religieuses. Le régime des prisons, des hôpitaux. Régime pénitentiaire. Il Dans les communautés religieuses, régime annuel, triennal, perpétuel, celui dans lequel les supérieurs sont élus pour un an, pour trois ans, à vie. Il Régime forestier, mode d'administration des forêts de l'État. || Régime sanitaire, ensemble des mesures et des règlements qui ont pour objet de prévenir le développement et d'empêcher la propagation des maladies réputées pestilentielles, notamment de la peste d'Orient, de la fièvre jaune et du choléra-morbus. || 4° Terme de jurisprudence. Régime dotal, celui sous lequel les biens apportés par la femme peuvent être constitués inaliénables parle contrat; régime de la communauté, celui qui régit la société conjugale en communauté de biens. Se marier sous le régime dotal, sous le régime de la communauté. || Régime hypothécaire, rensemble;des lois relatives aux hypothèques. {| 6° Ménagement, tempérament. Il faut laisser la liberté à nos amis de nous servir à leur mode; il me paraît qu'ils [Pompone et Mme de Vins] ont observé beaucoup de régime et de ménagement du côté de la Provence, SÉV. 2 févr. (67«. Il 8' Usage raisonné et méthodique des aliments et de toutes les choses essentielles à la vie, tant dans l'état de santé que dans celui de maladie. C'est une ennuyeuse maladie que de conserver sa santé par un trop grand régime, LA BOCHEFOtic. Prem. pens. 99. Je me ménage pour l'amour de vous ; je ne mange que ce qu'il me faut, que ce qui est bon ; point deux repas égaux ; Mme de Chaulnes et Mme de Kerman sont dans ce régime, sév. à Mme de Grignan, 30 avr. H89. Ainsi sans changer de maxime, Suis exactement le régime Où La Fare et moi t'avons mis; Fais lever matin tes commis ; Pour toi, passe les nuits à table, CHADL. à J. B. Rouss. sur la direction. Us s'appliquaient à les tenir proprement [les malades].... à leur faire garder un régime de sobriété exacte dans leur convalescence, fén. Tél. xvii. Il, faut présentement songer à réparer Les désordres qu'a pu causer la maladie, Vous faire désormais un régime de vie. Prendre de bons bouillons, de sûrs confortatifs, REGNAHD, le Légat, i, 4. Elle serélablit peu à peu, et j'espère qu'elle se conservera par un régime exact, le seul remède auquel j'ai confiance, d'alemb. Lett. ou roi de Pr. 1 7 sept, ^^ei. Il [FontenelleJ a rempli un siècle par sa conduite, et non par un régime superstitieux, peut-être aussi contraire à la nature que des excès, duclos, (Eue. t. ix, p. si 8. Il Par extension. Mon principal régime est la patience et la résignation aux ordres immuables de la nature, VOLT. Lett. Damilaville, a juin t'6i. Quand il s'agit de fêter Jeanne, Mon seul régime est la gaieté, bebang. M. de tante. \\ Fig. M. d'Hacqueville me dit.... qu'il augmenterait plutôt d'une lettre [par semaine] que d'en retrancher une : vous jugez bien que, puisque le régime que je lui avais ordonné ne lui plaît pas, je lâche la bride à toutes ses bontés, et lui laisse la liberté de son écritoire, sév. 226. Il 7° Absolument. Manière de vivre qui consiste dans l'atténuation quant à la nourriture, et dans les précautions quant aux autres influences. User de régime. 11 ne faut seulement que du régime et prendre un petit bouillon de séné tous les mois, sév. 248. La princesse eut grande attention de n'en point boire [du vin de Chiras], disant que sou médecin l'avait mise au régime, volt. Princ. de Babj/i. 4. Si vous aviez vu milord Tirconel et la Métrie, [qui venaient de mourir] , vous seriez bien étonné que ce fût moi qui fusse en vie ; le régime m'a sauvé, iD. Lett. Bagieux, 10 avr. (752. Vous voilà autorisé à le tenir au régime, j. l. rouss. Étn. ii. Il Vivre de régime, s'obeerver sur toute chose, dans la Tue de ne pas déranger sa santé. Mais il [le héron] crut mieux faire d'attendre Qu'il eût un peu plus d'appétit: Il vivait de régime, et mangeait à ses heures, LA FONT. Fabl. VII, 4. Il On dit de même: Il vit d'un grand régime. || Etre au régime, n'user que d'une alimentation réduite. || On dit de même : le médecin l'a mis au régime. || Fig. Être au régime, éprouver des privations. Gourmands, cessez de nous donner La carte de votre dîner ; Tant de gens qui sont au régime Ont droit' de vous en faire un crime, bérang. Gourmands. \\S° Terme de grammaire. Dépendance d'un nom ou d'un pronom par rapport à un autre mot de la même phrase. De tous les substantib, il n'y a que les pronoms seuls qui
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puissent régulièrement précéder le verbe dont ils sont le régime simple, Opusc. long, franc, p. ï53, dans pouGENS. Elle [la particule en] suppose toujours la préposition de ; ainsi, n'étant pas un régime simple, mais un régime composé, elle ne doit point influer sur le participe, nucLOS, (Euv.l. ix, p. 194. Il Régime direct, celui sur lequel tombe directement l'action du verbe. Dans je lis un livre, livre est régime direct. || Régime indirect, celui sur lequel l'action du verbe ne tombe pas directement, c'est-à-dire a besoin d'une préposition, ou d'un cas équivalant à une préposition. Dans je donne un livre à Pierre, Pierre est le régime indirect. 1| Régime simple, celui qui n'est représenté que par un mot ; régime composé, celui qui est représenté par plusieurs mots. Il 9° Manière dont se fait l'écoulement d'une eau courante. Les cours d'eau à régime uniforme. 1 1 10° Terme de botanique. Assemblage de fruits à l'extrémité d'une branche de palmier, de bananier, etc., ainsi dit parce que les fruits y sont .soumis à un régime, à un ordre. Des bananiers, qui donnent toute l'année de longs régimes de fruits, ber. de st-p. Paul et Virg. || Il se dit des fleurs dans le même sens. Ce palmier est monoïque, les fleurs mâles étant sur des régimes séparés de ceux qui portent les fruits, LABiLLARniÈRE, hut. Mém. scienc. t. iv, p. 209.
— SYN. RÉGIME, COMPLÉMENT. Régime Se dit surtout des compléments des verbes et des prépositions. Complément a une signification plus étendue : il se dit non-seulement des verbes et des prépositions, mais aussi de tout ce qui complète un sens. Toutefois la vraie différence, c'est que complément a rapport à l'idée, et régime à la forme grammaticale. Dans nos langues modernes où les noms changent très-peu, on emploie beaucoup plus le mot complémentque celui de régime. Au contraire, en grec et en latin où le verbe actif régit l'accusatif, dans amo Dcum, Deum est le complément d'omo, mais l'accusalif est le régime et non le complément du verbe actif.
— HIST. XV* s. A vous, beaux oncles d'Excestre, je vous laisse seul et pour le tout le régime d'Angleterre, car je sçay bien que moult bien le sçaurez gouverner, j. lefevre de st-rbmy, llist. de Charles YI, p. <63, dans lacuhne. Et au cas que beau frère de Bourgogne voudra entreprendre le régime de ce royaume, je vous conseille que vous lui baillez, MONSTREL. 1, 27B. |{ ivi* S. Le régime qui arreste le beuveur avant l'yvresse, le paillard avant la pelade..., n'est ennemy de nos plaisirs, mont, i, 177. Une diète et régime de vivre trop exquis, AMYOT, Agésil. 66.
— ÉTYM. Lat. regimen, de regere (voyez régir). RÉGIMENT (ré-ji-man), s. m. || 1° Corps de gens
de guerre, composé de plusieurs bataillons ou escadrons, subdivisés eux-mêmes en compagnies, et dont le chef se nomme colonel. Régiment d'infanterie, de cavalerie, d'artillerie, du génie. Il nous a écrit fort joliment de la joie toute naturelle de dire mon régiment ; en vérité cette place est bien agréable à dix-huit ans, sév. 608. N'entehdrai-je donc plus bourdonner d'autre chose [que de la guerre] parmi vous? le monde ne se divise-t-il plus qu'en régiments et en compagnies? la bruy. xii. Chaque matin les régiments partaient en ordre de leurs bivouacs; mais, dès les premiers pas, leurs rangs desserrés s'allongeaient en files lâches et interrompues; les plus faibles, ne pouvant suivre, se laissaient dépasser, sÉGUR, Hist. de Nap. vi, 6. On le vit [Napoléon] s'entourer successivement de chaque régiment comme d'une famille; là, il interpellait A haute voix les officiers, les sous-officiers, les soldats, demandant les plus braves entre tous ces braves ou les plus heureux, et les récompensant aussitôt, lo.t'b.vi, 8. Il Dans l'ancienne armée, régiments royaux ou bleus, ceux qui avaient pour colonels le roi, la reine ou les enfants de France. || Autrefois, les vieux régiments, les six plus anciens régiments de l'armée ; petits vieux, les six régiments suivants; ces douze-là avaient le privilège de ne point changer de nom en changeant de colonel. || 2° Fig. et familièrement. Grand nombre, multitude. Il y a chez lui un régiment de valets. Cette femme a un régiment d'enfants. On disait dans le pays qu'il était sans parents; et voilà qu'il en est arrivé tout à coup un régiment, A. DijvAL, les Héritiers, se. t.
— HIST. XV" s. [Les oncles du roi Charles VI] eurent le régiment du royaume et de ses finances, Hist. de Loys III, duc de Bourbon, p. aoo, dans la- CURNE. Il XVI* S. De quel régiment [genre, secte] estoit ma vie, je ne l'ay apprins qu'aprez qu'elle est exploictée et employée, mont, ii, 294. Il n'en prit pas ainsi à nostre Budé dans nostre France;
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d'autant qu'une infinité de bons esprits se mirent sous son régiment [direction], fasquieb, Rech. ix, p. 866, dans LACURNE. Pour dire un régiment, ils disent un régime; dont il me semble que j'ay parlé d'un régime ordonné de M. Aquaquia ou M. Fernel, grands médecins, bhant. Cap. fr. t. iv, p. 227, dans LACURNE. Ayant rallié un bon régiment d'anges, [Jésus] fit mener les enfants perdus par saint Georges, tout accoutumé à combattre les diables, le lit soutenir par saint Michel.... d'adb. fxnesle, édit. jannkt, p. 269.
— ÊTYM. Provenç. régiment; espagn. regimienlo; ital. reggimento; du latin regimentum, de regere (voy. RÉGIR). Régiment signifie administration, puis chose administrée, puis corps déterminé de troupes. Ce nom fut donné d'abord par Montlucsous le règne de François I*' à plusieurs bandes réunies en un corps dans une armée sous les ordres d'un mestre de camp. C'est de là que le nom passa aux régiments proprement dU«.
KÉGIMENTAIRE (ré-ji-man-tê-r'), adj. Qui est relatif aux régiments. || École régimentaire, école formée auprès des différents corps de l'armée ou dans les corps mêmes, pour développer ou commencer l'instruction des hommes qui appartiennent à ces corps.
t REGINGLETTE (re-jin-glè-f), f. f. Piège pour les petits oiseaux ainsi construit : on prend une longue branche de châtaignier ou autre bois Gexihle, que l'on replie de force sur elle-même, de manière néanmoins à lui laisser tout son ressort; on parce à travers le corps de la branche un trou, par lequel on fait passer l'extrémité repliée, qui porte une planchette placée perpendiculairement; cette planchette est tenue écartée du corps de la branche par une autre planchette horizontale très-mobile, placée en équilibre ; l'appât est mis sur la planchette perpendiculaire; la reginglette est plantée en terre; l'oiseau se pose sur la planchette horizontale pour prendre l'appât, fait trébucher cette planchette ; et la planchette perpendiculaire, n'étant plus retenue, vient frapper l'oisillon qu'elle blesse ou tue. Quand reginglettes et réseaux Attraperont petits oiseaux, la font. Fabl. I, 8. Il Autre espèce de reginglette : piège composé d'une branche fortement courbée et d'une ficelle double qui sous-tend cette manière d'arc; l'oisillon, attiré par l'appât de quelque graine, se pose, pour la becqueter, sur une chevillette qui échappe, la branche se redresse, et la petite bête se trouve arrêtée par la patte. On les prend [les rossignols] aux gluaux.... dans des reginglettes tendues sur la terre nouvellement remuée, buff. Ois. t. IX, p. )B6.
— ÉTYM. Reginglette tient au mot du Berry reginguer, regimber, lequel reginguer vient de gigue, jambe, avec intercalation de la na.sale.
RÉGION (ré-ji-on), t. f. || 1* Grande étendue de pays. Les régions à l'ouest du Mississipi. Vous possédez l'amour de quatre légions Qui vous peuvent donner autant de régions, mairet, Sophon. m, i . On peut se servir de la direction de l'aiguille aimantée pour connaître les régions du monde, et pour savoir par quel rumb de vent on doit naviguer, ROLUN, dans lafaye, Synon. Un illustre exilé, qui dans nos régions Fuit une cour féconde en révolutions, volt. Scythes, i, 6. Le lama et le paco habitent les régions les plus élevées du globe terrestre, et semblent avoir besoin de respirer un air plus vif, buff. dans la faye, Synon. \\ Région botanique , étendue de terrains caractérisés par une végétation particulière ou par la présence d'espèces végétales prédominantes. || Région des bois, région des neiges, se dit, dans les montagnes, des zones occupées par les bois, par les neiges. Les laves du sommet et les collines qui se trouvent audessous dans la région des bois, buff. Addit. Théor. terre, Œuv. t. xui, p. 8t. || %' Espace que présente le ciel. Les régions célestes. Les augures romains divisaient le ciel en quatre régions. || 8° Terme de physique ancienne. Hauteurs, couches différentes de l'atmosphère. || La basse région, celle qui touche la terre immédiatement. || Fig. Le feu que vous avez senti n'est pas un feu de la basse région, boss. Lett. Corn. t26. ||La moyenne région, celle qu'on suppose commencer au-dessus des plus hautes montagnes. Quand elles [les grues] m'eurent approché, elles me prirent pour un des Pygmées avec lesquels vous savez bien qu'elles ont guerre de tout temps, et crurent que je les étais venu épier jusque dans la moyenne région de l'air, voit. Lett. ». On fut choqué [dans les Maximes des saints] de l'élévation et de la recherche des pensées qui faisaient perdre haleine, comme dans l'air trop subtil de la moyenne
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région, ST-siK. 46, n. Il La haute région, ou région supérieure, celle qui s'étend par delà la moyenne. Il Suivant les philosophes anciens, la région ou sphère du feu, la région au-dessus de celle de l'air; la région éthérée ou l'éther, la région supérieure à celle du feu et où se mouvaient les astres. Il 4° En parlant de la philosophie, des sciences, etc. degré, point où l'on s'élève. Se perdre dans la région des hypothèses. Habitez, par l'essor d'un grand et beau génie. Les hautes régions de la philosophie, mol. Fem. sav. i, t. L'éloquence de la chaire a cherché sa victoire dans une région plus élevée [que les anciens], ciiATEAUim. Génie, m, iv, ). || B° Régions élevées, hautes régions, se dit quelquefois, par une autre figure, des hauts rangs, rois, princes, etc. Tel est le procédé de ces sages dans l'administration de l'État et dans la haute région du ministère, BAi,z. De la cour, 5* dise. Dans ces régions élevées où dire la vérité est un crime, la faire goûter au prince un crime plus grand encore; où la faveur justifie le scélérat, et la disgrâce rend coupable l'homme vertueux, barthél. Anach. ch. 3H. Il [le ministre] nous voit si petits de ces hautes régions où la faveur l'emporte, qu'à peine il nous distingue, p. L. COUR. Lettre vin. || Les régions Inférieures, les classes qui sont situées au-dessous des grands. Comme le vice est contagieux, il se répand de là [la cour] dans les régions inférieures des royaumes, FLÉCH. Mar.-Thér. \\ 6° Fig. Il se dit de ce que l'on compare à une région. Le monde est une région malheureuse où la corruption est si générale qu'être corrompu et corrompre les autres, c'est la fonction mutuelle des hommes, flécii. dans planche, Dict. de la langue oratoire, au mot région. || 7° Se dit des différentes parties de la surface visible de la lune. 118" Terme d'anatomie. Nom donné à des étendues circonscrites de la masse du corps ou de la surface des organes. Toute cette basse région [le ventre] qui commence à l'estomac est séparée de la poitrine par une grande membrane musculeuse, Boss. Connaiss. ii, 4. Une plaque noire qui couvre la région de l'oreille [chez un oiseau], bupf. Ois. t. VIII, p. 25. Une douleur avec tension et une extrême chaleur dans la région ombilicale, portal, Inst. Mém. scienc. tsn et <822, t. v, p. 6i. Il 9° Terme de musique. Région du chalumeau, se dit de l'octave basse de la clarinette.
— SYN. RÉGION, PATS, CONTRÉE. Ces mots servent i désigner les divisions de la terre. Pays vient du latin pagus, village : ce qui est autour du village ; «ontrée vient du latin contra, en face : ce qui est en face ; région vient du latin regere, diriger, ce qui est dans une certaine direction. Région par rapport à pays indique quelque chose de plus indéterminé; l'Europe est une région, et non un pays. La France est un pays et non une région. Par rapport à contrée, il y a celte difl'érence que contrée se dit des plus petites étendues (suivez ce ruisseau, la contrée est pittoresque), tandis que région ne peut se prendre ainsi ; d'autre part, région a une idée de compartiment qui n'est pas dans contrée ; on dit la région des neiges éternelles, et non la contrée. Pays et contrée ont cela de commun qu'ils peuvent se dire de petites étendues : une contrée boisée, un pays boisé ; mais, en vertu de leur étymologie, contrée est moins déterminé que pays : la France est un pays, et non pas une contrée.
— HIST. xii's. De Cappadoce [il] tenoit la région, Ronc. p. 76. N'avoit si bêle famé en nule région, Soi. XIV. || xvi* s. En la région de l'os coccyx ou caudae, qu'ils appellent les reins, paré, xviii, 4J. Il divisa toute la mer d'entre les terres en treze régions, amyot, Pomp. H.
— ÊTYM. Provenç. regio, rcio ; espagn. région; ital. regione ; du lat. regionem , proprement direction, puis portion déterminée, du lat. regere (voy. régir).
t RÉGIONAL, ALE (ré-ji-o-nal, na-1'), adj. Qui appartient à une région. Maladies régionales. || Écoles régionales, écoles d'agriculture instituées par décret du 3 octobre 1 848 : « Art 7. La France sera divisée en régions culturales ; dans chaque région il y aura une école régionale. » Cette institution est tombée en désuétude, ou, pour mieux dire, n'a été réalisée qu'imparfaitement, jj Concours régionaux, concours d'agriculture ou d'industrie entre plusieurs départements formant une région.
— ÉTVM. Lat. regionalis, de regto, région.
RÉGIR (ré-jir), v. a. || 1° Diriger le gouvernement, la conduite. Cet évêque a bien régi son diocèse. Les lois qui régissent ce pays. Montrez-lui comme il faut régir une province, corn. Cid, i, 8. Selon vos volontés vous gouvernez la vôtre [pupille] ; Laissez-moi, je vous prie, à mon gré régir
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l'autre, mol. Éc. des mar. i, a. Assez de gens qui n'ont pu gouverner une servante et un valet, se sont mêlés de régir l'univers avec leur plume, volt. Dt'at. xxiv, 6. Un bon pays se rétablit toujours par lui-même, pour peu qu'il soit tolérablement régi, iD. Dict. phil. Economie. Dieu, source unique de toute intelligence, régit l'universel le.s espèces entières avec une puissance infinie, buff. Anim. domestiques. Il Absolument. Le grand art de régir, CORN. Otfton, III, 3. Il a° Servir de règle. L'innocence, la bonne foi, la candeur étaient ses compagnes inséparables [de l'abbesse] ; elles conduisaient ses desseins, elles ménageaient tous ses intérêts, elles régissaient toute sa famille, boss. Toi. de Monterby. Il 8° Administrer, gérer. Régir une succession. Régir les finances de l'Etat. [Du temps de Colbert] les fermes n'étaient point régies pour le compte du roi, VOLT. Pol. et lég. Embell. de Paris. || i' Terme de grammaire. Avoir, exiger pour complément, en parlant d'un verbe ou ^'une préposition ; exiger tel cas d'un nom, tel mode d'un verbe. La préposition latine cum régit l'ablatif. Cette conjonction régit le subjonctif. Régir, c'est obliger un mot à occuper telle ou telle place dans le discours, d'olivet, Ess. gramm. i, <. || B» Se régir, v. réfl. Être régi. Les pays de France qui se régissent par le droit romain,
MONTESQ. Esp. XXVII, I.
— HlST. XVI' s. Que le terme qui va devant. Volontiers regist le suivant, marot, m, 68. L'art du mesnage tient ne sçay quoy de la science politique, qui est de sçavoir bien régir une chose publique, AMYOT, Crass. 3. Malaisé à régir et à manier aux magistrats, id. Pomp. 87. S'ilz eussent voulu régir et gouverner en paix ce qu'ilz avoient conquis.... ID. Pomp. (00. Nos inclinations mesmes, nos discours, nos volontez qu'ils [les astresj régissent, MONT. II, 153. La charge de régir lui appartenant [à l'àme], id. m, 382.
— ÉTYM. Lat. regere, proprement, étendre, dresser (voy. recta), et, de là, diriger (voy. roi).
t RÉGISSANT, ANTE (ré-ji-san, san-t), adj. Terme de grammaire. Qui régit. On distingue les mots en régissants et en régimes; le régissant est celui qui détermine le genre, le nombre, la place ou la préposition qui doit précéder un mot subordonné ; le régime est celui qui ne prend tel genre, tel nombre, telle place ou telle préposition, que parce qu'il est subordonné à un autre, condil. Art d'écr. I, 2.
RÉGISSEUR (ré-ji-seur), s. m. Hl" Celui qui régit, qui est chargé de ré;,'ir, à la charge de rendre compte. Régisseur d'un théâtre. Le régisseur d'un domaine. {| 2° H s'est dit quelquefois du propriétaire lui-même considéré comme administrant. Quel charme de voir de bons et sages régisseurs faire de la culture de leurs terres l'instrument de leurs bienfaits, leurs amusements, leurs plaisirs! J. j. rouss. Hél. v, 7. Il 3" Titre d'employé dans les douanes.
— ÉTYM. Régir.
RÊGISTRATEUR (ré-ji-stra-teur), s. m. Titre d'office de la cour de Rome. Les régistrateurs des bulles et des suppliques sont au nombre de vingt-quatre.
REGISTRE (re-ji-slr'; plusieurs disent re-jî-tr' ; prononciation qui est celle de Chifflet, Gramm. p. 236), s. m. Il 1° Livre où l'on inscrit les actes, les affaires de chaque jour. Les registres du greffe, de l'étal civil. Il [le doyen de la faculté de médecine] garde nos registres, qui sont de plus de cinq cents ans, GUI patin, Lettres, t. ii, p. 3C6. Comment ranger cette chevance? Quels registres, quels soins, quel temps il leur fallut ! la font. Fabl. vu, 6. Le registre qu'on tenait des choses passées servait de règle à la postérité, boss. Hist. m, 5. Ce fut François !"■ qui, en 1539, ordonna que tous les curés tiendraient des registres de baptême et de mort, richelet. Il est plus aisé d'aller chercher dans les registres de baptême si Pierre est fils de Paul, que d'aller prouver ce fait par une longue enquête, MONTESQ. Espr. xxviii, 44. Los Phéniciens, étant de si grands commerçants, cultivèrent nécessairement l'art de l'écriture; ils tinrent des registres, ils eurent des archives, volt. Phil. Déf. mil. Bolingbr. 9. L'Académie française a inscrit dans ses registres la lettre dont vous avez honoré M. d'Alembert à ce sujet [la statue de Voltaire, par Pigal], id. Lett. roi de Pr. 20 août <770. Les Chaldéens paraissent avoir connu la période de dix-huit ans qui ramène les éclipses de lune dans le même ordre, et que la simple inspection de leurs registres devaitpromptement leur donner, cuviEH, Révol.f. 234. || Fig. De tels ministres [instruits des choses passées] sont des registres vivants qui, toujours portés à conserver les antiquités, DS les changent qu'étant forcés par des nécessités
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imprévues et particulières, boss. Polit, x, ii, ï. H y a des esprits, si j'ose le dire, inférieurs et subalternes, qui ne semblent faits que pour être le recueil, le registre ou le magasin de toutes les productions des autres génies, la brut. i. || Kig. Les registies du temps, les annales. Les désastres se succMent et sont à la longue effacés des registres du temps, VOLT. Louis XIV, 34. Il Charger un registre, écrira sur le registre. Décharger un registre, donner une décharge et l'écrire sur le registre. || Faire registre de quelque chose, l'inscrire sur le registre. L'avocat général Lamoignon.... parla de l'honneur que la cour [du parlement] recev»U ce jour-là, et l'on en fit registre, duclos, Œuv. \. v, p. 30i.]| Tenir registre de quelque chose, écrire quelque chose sur un registre. Nous serions tous bien honteux, si nos parents avaient tenu registre de toutes les choses dures, cruelles même, que nous avons dites ou faites, quand nous étions jeunes, dider. Lell. à tille Voland, 1 1 nov. I760. || Fig. Tenir registre de tout, remarquer tout ce qui se passe et s'en souvenir. Comme s'ils [les hommes] avaient une infinité de temps à perdre, il ne leur suffit pas de s'informer de ce que les choses sont en effet; mais ils tiennent aussi registre de toutes les fantaisies que les autres ont eues sur les mêmes choses, nicoi.e, Ess. de mor. 4" traité, ch. 6. Qui pourrait avoir tenu registre de tout ce qui se fit autour de toi ? j. j. houss. Hél. I, 34. De ses faits je tiens registre. C'est un homme sans égal, bérang. Sénateur. || Cet homme est sur mes registres, il est écrit sur mes registres, je me souviendrai du déplaisir qu'il m'a fait. J'étais bien sûr d'être inscrit en encre rouge sur les registres du roi de Prusse [à cause d'un distique qu'il avait mis au bas du portrait du roi], i. J. rouss. Conf. xn. Il II se dit aussi en bonne part. Reçois avec plaisir l'épitre De ton ami ressuscité. Cher Rousseau, qui se sent flatté D'être par toi sur le registre De ceux dont la fidélité A le mieux mérité ce titre, la fare, à Rouss. \\ i° Ancien terme de finance. Registre sexte, registre dit aussi cadastre, dans lequel sont contenus les noms des habitants des paroisses et les sommes imposées par les collecteurs des tailles, le nombre des personnes dans chaque famille et ce qu'ils ont pris de sel au grenier, etc. Il 3° Officiers du registre, se dit, eu cour de Rome, du vice-chancelier du collège des scripteurs des brefs, des douze maîtres du registre et des régistrateurs. || 4° Registres d'orgue, règles de bois que l'organiste tire pour se servir des différents jeux. Il B° Terme de musique. Changement dans l'étendue de la voix d'un chanteur. Les registres de la voix sont des changements qui vont du bas en haut de la voix. || 6° Plaque, ordinairement de tôle, soit ronde, soit en parallélogramme, qu'on pousse, tire ou tourne en différents sens pour activer ou diminuer le tirage d'un fourneau, d'un poêle, d'une cheminée dont ce registre occupe tantôt l'entrée, tantôt le tuyau, afin de donner plus ou moins de passage à l'air, legoahant. Des fourneaux entourés de briques, où l'on a ménagé des registres pour diriger l'air et le porter aux parties qui en ont besoin, BUFF. Jlin. t. Ii, p. 390. 1] Terme de mécanique. Dans certaines machines à vapeur, appareil qui met la chaudière en communication alternative avec le dessous et le dessus du piston. Il 7°Terme d'imprimerie. Correspondance exacte des lignes du recto avec celles du verso d'un feuillet. Il Bon registre, l'exactitude de cette correspondance ; mauvais registre, le défaut de cette correspondance. || Faire son registre, tirer l'une sur l'autre les deux pages d'un feuillet, de manière que les lignes se répondent exactement.
— HlST. XII' s. Doit l'en les vers et les regestes Et les estoires lire as festes, wace, Hou, au commencement. Il XIII' s. Or dist li contes et li registres de sainte Eglise qui le tesmoignent, que.... BRUN. LATiNi, Trésor, p. 88. Il xiv s. Et garde les registres [règlements], bons usaiges et coustumes, DU CANGR, regestum. Cuides tu avoir cinquante sols de ta jument, mesel [lépreux] pourri, et plusieurs autres registres, injures et villenies, id. tb. || xV s. Que sceuist-on qui fu Gawains.... Li roi Artus, et il roi Los, Se ne fuissent li registre Qui euls et leur fes aministre? froiss. Buiss. de jonece. Gracieux et sachant homme, qui avoit hanté la cour, et estoit, au vrai dire, le registre d'honneur, louis XI, Kouv. XXXV. Il XVI' s. Est enjoint à touts hostelliers et autres personnes qui logent gens, tenir registre du jour qu'ils seront arrivés et partis de leurs logis et iceluy registre apporter chacune semaine deux' fois, CONDÉ, Kémoires, p. 606. Toutes appretiations de bleds, vins, bois, et autres choses se doi-
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yent faire sur le registre du rapport [la (mercuriale] qui s'en fait en justice, et selon l'estimation commune de l'année qu'elles estoient dues, lotsel, 089. Ils receurent au nombre des citoyens romains tous ceulx qui se présentèrent pour estre enregistrer es registres publiques, amyot, Flamin. 35. Sa langue esloit comme un instrument de musique à plusieurs jeux et plusieurs registres, m. Anton. 32. Le registre des négoces du mesnage où se logent les menus comptes, payements, marchés qui ne requièrent la main du notaire, mont, i, 257.
— ÊTYM. l'rovenç. registre; <!spagn. et ital. regislro ; portug. registo ; du lat. regesta, regestorutn, ciioses reportées (de regerere, de re, et gerere, porter, voy. oéker), d'où livre où on les reporte.
REGISTRE, ÊE (re-ji-stré, strée, ou re-jî-tré), part possède registrer. Déclaration du roi en faveur du duc du Maine et comte de Toulouse, du 5 mai 1649, registrée le 8 du même mois et an, st-sim. 360, 6.
REGISTRER (re-ji-stré ou re-jl-tré), v. a. Terme de formule qui se dit quelquefois pour enregistrer. Les articles du contrat sont registres dans les gazettes, iiRUEYs, l'Important, iv, 6.
— REM. Ménage : « Regltrer, c'est comme ce mot se dit à Paris; enregltrer est de province. » Aujourd'hui registrer est peu usité et l'on dit enregistrer.
— HIST. xiu* s. Tex [telles] coustumes qui maintenant sont uzées [en usage] sont bonnes et pourfitables à escrire et à registrer, beauman. Prologue. Il XV* s. Afin que honorables emprises et nobles aventures soient notablement registréeset mises en mémoire perpétuelle, froiss. Prologue.
— ÉTYM. Registre; provenç. et espagn. registrar ; ital. reqistrare.
HEGÎTRE s. m. Voy. begistbe.
BEGÎTRER, «. a. Voy. registrer.
t RÉGLAGE (ré-gla-j'), s. m. \\ 1" Action de régler, de faire marcher régulièrement. Le réglage des chronomètres et des montres. || 2" Action de régler le papier.
t RÉGLANT, ANTE (ré-glan, glan-t'), adj. Qui règle Comme elles [ces puissances] ont besoin d'une puissance réglante pour les tempérer, montesq. Esp. XI, 8.
RÈGLE (rè-gl'), s. f.W 1° Instrument long et droit qui sert à tirer des lignes droites. Règle de bois, de cuivre, d'acier. Notre assassin [un médecin] renonce à son art inhumain, Et désormais, la règle et l'équerre à la main. Laissant de Galien la science suspecte, De méchant médecin devient bon architecte, iioiL. Art p. IV. [Une coudée trouvée en Egypte] c'est une règle de bois dur de Méroé, de neuf lignes d'épaisseur, travaillée avec soin, et couverle d'hiéroglyphes, girard, Inst. ttém. scienc. t. ix, p. 603. Il Règle à main, petite règle de vitrier. Il Règle à calcul, règle à coulisse marquée de divisions et de chiffres, à l'aide de laquelle on fait trèsrapidement les calculs. On dit aussi règle logarithmique, parce que les résultats des opérations se trouvent par les logarithmes. || On a fait des règles i calcul de forme circulaire. {| Règles de proportion, règles divisées comme celles <lu compas de proportion. || En astronomie, règle parallactique, instrument servant à déterminer la parallaxe. 11 [Copernic] fit construire un quart de cercle, des règles parallactiques, enfin tous les instruments dont Piolémée avait donné les principes et enseigné la construction, bailly, Ilist. astr. mod. ix, 6t. Il Terme de marine. Règles de marée, planches graduées pour marquer la hauteur de l'eau. 1| 2° f'ig. Ce qui sert à diriger, à conduire, à régir. Vous qui tenez pour règle certaine que toutes les personnes de cette sorte ne peuvent aimer.... voit. Lett. ao. Votre avis est ma règle, et par ce seul moyen Je [Auguste] veux être empereur, ou simple citoyen, CORN. Cinna, ii, t. Il [Alexandre] crut qu'il devait donner ses actions pour règle de la justice, plutôt que de prendre la justice pour règle de ses actions, d'ablancourt, Arrien, iv, 4. Votre goût a servi de règle à mon ouvrage, la font. Fabl. v, ) . Règle : il faut juger de la doctrine par les miracles, il faut juger des miracles par la doctrine; tout est vrai, mais cela ne se contredit pas, pasc. Petts. xxiii, I ter, édit. havet. Les chrétiens ont été astreints à prendre leurs règles hors d'eux-mêmes, et à s'informer de celles que Jésus-Christ a laissées aux anciens pour être transmises aux fidèles, id. ib. xxiv, 41. Je ferai ma règle de vos désirs, sÉv. 48. Le roi, dont le jugement est une règle toujours sûre, a estimé la capacité de Madame, et l'a mise par son estime au-dessus de tous nos éloges, boss. Duchesse d'OrUani. Vous voyez, chrétiens, que, pour trouver k règle des mœurs, il faut tenir le milieu entre les
deux extrémités [la rigueur et le relftchcmcnt], ID. Cornet. On remarque qu'il [Rpaminondas] avait pour règle de ne mentir jamais, même en riant, ID. Ilist. i, 8. Les plus grands saints de l'Église de Dieu et les âmes les plus élevées par leur piété se sont fait et se font tous ou presque tous une règle de communier souvent, bourdal. Dim. oct. du Saint-Sacrem. Dominic. t. ii, p. 327. À prendre la chose dans son principe, Dieu est la règle primitive et essentielle de toutes nos actions, ID. Exhort. sur l'observ. des règles, t. i, p. 202. Dans les choses les moins importantes il ne laissa pas de suivre les grandes règles, pléch. Lamoignon. Mme la Uauphino regardait les observances de l'Eglise, non pas comme des coutumes de bienséance, mais comme des règles et des pratiques de salut, iD. Dauphine. Combien de fausses vertus la reine a-t-e!le redressées par les règles qu'elle prescrivait à la sienne! id. ilar.-TMr. Et vous, à cette loi, votre règle éternelle, Roi, ne jurez-vous pas d'être toujours fidèle? rac. Ath, iv, 3. || Absolument. La justice, leur commune amie, les avait unis [le Tellier et Lamoignon] ; et maintenant ces deux âmes pieuses.... adorent Dieu en qualité de justice et de règle, boss. le Tellier. \\ 3" Régularité. Je lui fais crédit pour sa conduite [du cardinal de Retz, entrant dans la retraite] ....il saura très-bien soutenir la gageure par la règle de sa vie, sév. 28 avr. 1678. Il 4° Bon ordre. 11 n'y a point de règle dans cette maison. La règle rétablie dans ce collège. Vous songez à mettre la règle dans votre maison, SÉV. 61. Toute âme inquiète et ambitieuse est incapable de règle, boss. le Tellier. [Dans un Éiat en décadence] ce qui était maxime, on l'appelle rigueur; ce qui était règle, on l'appelle gêne; ce qui était attention, on l'appelle crainte, montesq. Esp.
III, 3. Dans un Etat libre oà l'on vient d'usurper la souveraineté, on appelle règle tout ce qui peut fonder l'autorité sans bornes d'un seul, et on nomme trouble, dissension, mauvais gouvernement, tout ce qui peut maintenir l'honnête liberté des sujets, m. Rom. (3. Il 5° Exemple, modèle. Il est la règle de tous ceux de son âge. Ce grand saint que les papes ont donné pour règle en cette matière, pasc. Prov. xvm. Votre exemple n'est pas une règle pour moi, RAC. itilhr. I, 3. Le siècle de Louis le Grand ayant été pour nous ce que fut autrefois celui d'Auguste pour les Romains, c'est-à-dire la règle et le modèle du bon goût en tout genre, rollin, Traité des Et.
IV, t . Il faut que la vie d'un grand roi puisse être proposée comme règle à ses successeurs, mass. Petit carême, Grand. d« /. C. || 6° Prescription, ordonnance en vertu de la loi, de la coutume, de l'usage. Les règles de la civilité. Une règle établie par la loi. Les règles de la procédure. Les seules règles universelles sont les lois du pays aux choses ordinaires, et la pluralité aux autres, pasc. Pens. VI, 7. Pour Sanzei, le voilà revenu [du siège de Philipsbourg]; il a été souvent à la tranchée; il ne s'est pas tenu dans les règles des mousquetaires, sév. (3 déc. 1688. L'Espagne sur ce sujet Iles jeûnes] a des coutumes que la France ne suit pas; mais la reine se rangea bientôt à l'obéissance ; l'habitude ne put rien contre la règle, boss. Mar.-Thér. Qu'on ne doit sortir de la règle qu'en suivant un fil qui tienne, pour ainsi dire, à la règle même, id. Letellier. Cette sagesse avancée le fit dispenser des règles ordinaires de l'âge, fléch. Lamoignon. Une libre curiosité; dit saint Augustin sur sa propre expérience, excite bien plus l'esprit dos enfants, qu'une règle et une nécessité imposée parla crainte, FÉN. Éduc. ftUes, 5. Permettez de violer la règle, lorsque la règle est devenue un abus; souffrez l'abus, lorsqu'il rentre dans la règle, montesq. Esp. xxv, 6. Chaque coterie a ses règles, ses jugements, ses principes qui ne sont point admis ailleurs, J. J. Rouss. Ilél. II, (4. ||FamHièremont. C'est la règle, c'est comme cela que l'on se conduit habituellement. Mme Oronte : Elle a peut-être une passion dans le cœur? — Lisette: Oh! madame, c'est la règle : quand une fille a de l'aversion pour un homme qu'on lui destine pour mari, cela suppose toujours qu'elle a de l'inclination pour un autre, Li SAGE, Crispin rival de son maître, 6. || De règle, régulièrement, habituellement. Cela est de règle. Je voyais de règle la duchesse d'Orléans une fois ou deux la semaine, seule ou tout au plus Mme Sforze en tiers, st-sim. 6O6, t7l. Dans un dîner de règle que l'évêque donnait aux chanoines, j. j. houss. Conf. m. Il II est de règle que.... avec le subjonctif, il est conforme à l'usage, à ii bienséance que.... N'est-il pas de règle en tout temps Que les valets disent tout aux soubrettes T imbfrt, Jaloux sans
amour, iv, 4. || Ce procédé est dans les règles, n'es' pas dans los règles, il est ou il n'est pas conforme à tel précepte de morale ou de bienséance, à l'usage reçu. Il Se mettre en règle, établir la balanc* d'un compte. Le change tient à des affaire» commencées, et ne se met en règle qu'après un certain temps, MONTESQ. Etp. XXII, <o. Il Être en règle, sa mettre en règle, être, se mettre au point, dans l'état que la loi, la coutume, l'usage prescrit. Ses créan ciers se sont mis en règle avec lui, ils l'ont fait assigner. Je suis en règle avec lui, je lui ai rendu sa visite. Il On dit dans un sens analogue : Votre affaire est en règle. Des papiers en règle. Vos papiers ne sont pas en règle. || IJn procès en règle, un procèe suivi par-devant les juges. || Une affaire en règle, un combat suivant les règles de la guerre. || Il se dit aussi d'un duel. Ils eurent une affaire en règle, où l'un des deux fut tué. || Familièrement. Un repas on règle, repas où l'ordre du service est exactement observé. |{ Dans la règle, en bonne règle, suivant la loi, l'usage ou la bienséance. Vous [hommes] avez des armes défensives, et dans les bonnes règles vous devez en guerre être habillés de fer, ce qui est sans mentir une jolie parure, la bruy. xii. || Elliptiquement. Règle générale, généralement, dans tous les cas. Il 7" Principes et méthodes qui servent à la pratique ou à l'enseignement des arts, des sciences, de la politiqi'% des jeux, etc. Attaquer une place dans les règles. Les règles du piquet, du billard. Je voudrais bien savoir si la grande règle de toutes les règles n'est pas de plaire, mol. Critique, 7. Il semble, à vous ouïr parler, que ces règles de l'art soient les plus grands mystères du monde ; et cependant ce ne sont que quelques observations aisées que le bon sens a faites sur ce qui peut ôter le plaisir que l'on prend à ces sortes de poëmes, id. tb. C'est un homme qui sait la médecine à fond, comme je sais ma croix de par Dieu, et qui, quand on devrait crever, ne démordrait pas d'un iota des règles des anciens, m. Poure. 1, 8. Il vaut mieux mourir selon les règles que de réchapper ::onlre les règles, ID. Am. méd. 11, 5. Ceux qui jugent d'un ouvrage par règle sont, à l'égard des autres, comme ceux qui ont une montre à l'égard des autres : l'un dit : il y a deux heures; l'autre dit : il n'y a que trois quarts d'heure; je regarde m» montre, et je dis.... pasc. Pens. vu, B. Ce n'est pas que je ne croie qu'il y ait des règles aussi sûres pour plaire que pour démontrer.... mais j'estime.... qu'il est impossible d'y arriver, id. Espr. géom. i. Règles pour les définitions : n'entreprendre de définir aucune des choses tellement connues d'ellesmêmes, qu'on n'ait point de termes plus clairs pour les expliquer, id. ib. Quand je commence, je ne sais point du tout où cela ira.... j'écris tant qu'il plaît à ma plume, c'est elle qui gouverne tout; je crois que cette règle est la bonne, sÉv. 3o juill. t077. Le goût qu'il eut pour la poésie et pour l'éloquence, dont il apprit non-seulement toutes les beautés, mais encore toutes les règles, flF.ch. Duc de Mont. Quelquefois dans sa course un esprit vigoureuXj Trop resserré par l'art, sort des règles prescrites. Et de l'art même apprend à franchir leurs limites, BOIL. Art p. IV. La principale règle est de plaire et de toucher ; toutes les autres ne sont faites que pour parvenir à cette première, rac. Bérin. Préf. Ceux même qui s'y étaient le plus divertis [a la pièce des Plaideurs] eurent peur de n'avoir pas ri dans les règles, et trouvèrent mauvais que je n'eusse pas songé plus sérieusement à les faire rire, m. Plaid, préf. 11 y a peu de règles générales et de mesures certaines pour bien gouverner, la bruy. X. Il serait fort utile d'avoir une balance où l'on pût, pour ainsi dire, peser les règles ; on verrait qu'elles ne méritent pas toutes une égale autorité, FONTEN. Réfl, poét. (Etiv. t. m, p. 129, dans pougens. Il y a des occasions où, pour agir sagement et je dirais presque, régulièrement, il faut s'élever au-dessus des règles, rollin, Ilist. anc. Œuv. t. m, p. 207, dans polgens. Les règles n'apprennent qu'à ceux qui savent déjà, parce que les règles no sont que des observations sur l'usage : ainsi commencez par faire Ifre les exemples des figures avant que d'en donner la définition, dumars. Tropes, m, i I . Quel homme qu'Aristote, qui trace les règles de la tragédie de la même main dont il a donné celles de la dialectique, de la morale, de la politique! VOLT. Dict. phil. Aristote. Les règles du jea sont les seules qui n'admettent ni exception, ni relâchement, ni variété, ni tyrannie, m. ib. contradictions. Ce n'est point à produire des beautés, c'est à faire éviter les fautes, que les gr^inds maîtres ont destiné les règles, d'alemb. Disc. Acad,
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franc. Il me semble que les auteurs dramatiques sont pour les règles comme les Français pour les impôts : ils y obéissent en murmurant, id. Lett. à Yolt. 27 janv. 4762. Peu de règles, beaucoup de réflexions, et encore plus d'usage, c'est la clef de tous les arts, duclos, Œuv. t. ix, p. 30. Ne nous pressons pas de faire des règles générales ; les pucerons et les polypes nous ont appris à nous en défier, BONNET, Consid. corps organ. Œuv. t. vi, p. 07, dans pouGENS. Dans les lettres et dans les arts, les règles sont les leçons de l'expérience, le résultat de l'observation sur ce qui doit produire l'elTet qu'on se propose, marmontei-, Œuv. t. x, p. 25. Les règles défendent, disait Baron, de lever les bras au-dessus de la tête ; mais, si la passion les y porte, ils seront bien : la passion en sait plus que les règles, id. ib. t. vi, p. 328. || Cette tragédie, cette comédie est dans les règles, selon les règles, elle est conforme à toutes les règles du théâtre. C'est le juste sujet d'une trai;édie dans toutes les règles du théâtre, sév. n . || FamiUèrement. Une sottise, une friponnerie dans toutes les règles, une sottise, une friponnerie complète, à laquelle rien ne manque. || Cette pièce nouvelle est tombée dans les règles, est dans les règles, se disait autrefois quand la recette commençait à être au-dessous d'une certaine somme fixée. f| Terme de beaux-arts. La règle, statue de Polyclète que les anciens avaient ainsi nommée à cause de sa perfection. || 8° Opération d'arithmétique. L'addition, la soustraction, la multiplication et la division sont les quatre premières règles de l'arithmétique, dites, par antonomase, les quatre règles. Faire la règle du plus grand commun diviseur. Vous ferez deux règles d'arithmétique, et vous copierez trois pages dans l'Imitation, genlis, Thédl. d'édue. la Lingère, i, 6. Il faut se prémunir, en calcul de finance, contre toutes les idées qui ne sont pas très-simples, parce que la science ne doit pas s'élever plus haut que celle des quatre règles de l'arithmétique, toulongeon, Inslit. Uém. se. mor. et pol. t. iv, p. 415. || Règle de trois, question où, trois termes d'une proportion étant donnés, il faut chercher le quatrième. || Règle de fausse position, règle dans laquelle, ayant à découvrir un ou plusieurs nombres inconnus, on prend faussement, à la place d'un d'entre eux, un nombre connu quelconque, avec lequel on calcule les autres; ce qui en fait connutre les rapports et par suite la valeur véritable. Il y a des problèmes que l'on ne résout commodément que par la règle de fausse position, coRDiEB, Instit. Mém. scienc. t. vu, p. S37. Il 9° Terme de musique. Règle de l'octave, formule d'harmonie pour accompagner toutes les notes d'une gamme, tant en montant qu'en descendant. Il 10° Constitutions selon lesquelles les religieux d'un certain ordre doivent vivre. La règle' de Saint- Basile, de Saint-Augustin. La vénérable mère Françoise de la Châtre, d'heureuse et sainte mémoire, abbesse de Faremoustier, que nous pouvons appeler la restauratrice de la règle de Saint-Benoît, boss. Anne de Conzague. Grâce à la Providence qui veille spécialement sur cette maison, je sais que la règle y est en vigueur et que l'obéissance s'y maintient, BOUBDAL. Exhorl. sur Vobéiss. relig. t. i, p. 272. Qu'elles gardent leurs règles; qu'elles s'éloignent du monde ; qu'elles travaillent de leurs mains, maintenon, Lett. à Urne la Yiefv. 1 4 juin 1707. Kt la règle déjà se remet dans Clairvaux, boil. Lutr. 11. Il On dit de même : Les règles et les statuts de l'ordre du Saint-Esprit. || Ce religieux fait fort bien sa règle, il l'observe exactement. || Abbaye, bénéfice en règle, abbaye, bénéfice que des religieux seuls pouvaient posséder, par opposition à abbaye, bénéfice en commende. || 11° Constellation méridionale. Il 12° iu plur. Menstruation des femmes. Ses règles ont cessé. Benjamin de Tudèle, dans son fameux Voyage, dit qu'on la voit [la femme de Loth] à deux parasanges de Sodome ; saint Irénée dit qu'elle a ses règles tous les mois, volt. Phil. Bible expl. Gen. \\ Proverbes. Il n'y a point de règle sans exception, aucune règle n'est assez générale pour s'appliquer à tous les. cas particuliers. 11 est fâcheux d'être dans l'exception de la règle.... mais néanmoins, comme il est certain qu'il y a des exceptions de la règle, il en faut juger sévèrement, mais justemetit, pasc. Pens. vu, 8. || L'exception confirme la règle, malgré l'exception qu'on est contraint de faire, la règle n'en subsiste pas moins.
— lllST. XII' s. Puis fud ouverte d'or tut à riule • a squarrie féquerre]. Rois, p. 260. || xiii* s. Et por gentillece coiiquerre, Qui moult est honorable en terre, Tuit cil qui la vuelent avoir, Cesle rieule doivent savoir, la Rose, 1 8880. Vez-ci la rigle qu'il en
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'baille; Mais il n'est rigle qui ne faille, ib. 8343.
[Elle] Fuioit les vanités du siècle. Et enseignoit la droite riegle, ruteb. Sainte Elys. p. < 58. Il n'est mie possible que universel règle soit mise ne maintenue en chascune chose partie, BKLN. LKT.Trés. 304. Il XIV" s. Si comme il est en édification de l'isle de Lcsbie là où les tailleurs de pierre ont leur règle de plunt, laquele il transmuent selon la figure de la pierre, oresme, Elh. 167. Pour entretenir la reule des trois tours d'eschevinages, Ordonn. des rois de Fr. t. v, p. <32. Il XV* s. Ainsi que je vous dis.... fut le royaume de P'rance en esmay.... par les défiances [défij qui vinrent du duo de Guéries; car elles furent fellcs et mal courtoises et hors de la rieulle des autres défiances, froiss. ii, m, 70. Il XVI' s. Il faict bon prendre des reigles, mais non s'y asservir, charbon, Sagesse, i, 39. La règle de trois est ainsi appellée, pour ce qu'elle requiert tousjours trois nombres, desquelz les deux premiers sont tousjours constituez en certaine proportion, de LA ROCHE, Arismetique , f° < 9. Mieux vault reigle que rente, cotgbave. Hors reigle et compas, je ne sçay degré ny pas, leroux de lincï, Prov. t. t. ii, p. 305.
— ÉTVM. Norm. mile, raie (Vire) ; wallon, rek, s. f.; provenç. et espagn. régla; portug. regra; ital. regola; du lat. régula, de regere (voy. régir) . Vu l'accent sur re, les formes riule, ruile, rigle, règle, sont toutes régulières.
RÉGLÉ, ÉE (ré-glé, glée) , part, passé de régler. Il 1° Sur quoi on a tiré des lignes avec la règle. Les disciples doivent avoir des cahiers propres et réglés avec du plomb ou du crayon, pumabs. Œuv. 1. 1, p. 223. J'ai décidé que les papiers au timbre de 50 c. et t fr. seraient réglés avant leur émission.... l'administration n'émettant du papier réglé qu'à titre d'essai.... il n'y aura aucune distinction à établi rentre les papiers réglés et les papiers non réglés, Circulaire, diuns le Moniteur, 29 mars 4867, p. 377, 6' col. || Il est réglé comme un papier de musique, se dit de celui qui observe avec une ponctualité scrupuleuse un certain genre dévie. Il 2° Assujetti à certaines règles. Mme de Ludrcs, laisse de bouder sans qu'on y prît garde, a enfin obtenu de son orgueil sibien réglé, de prendreduroideuxmilleécusde pension, sêv. 2 oot. 1680. L'exemple d'une vie si réglée, boss. Cornet. Une hardiesse sage et réglée, qui s'anime à la vue des ennemis, fléch. Turenne. Tandis que ma maison est réglée comme un couvent, et que les pauvres y sont plus soulages qu'en aucun couvent que ce puisse être, VOLT. Lett. Damilaville, s févr. <768. Le bon air, l'exercice, la vie réglée de la campagne, lui avaient été favorables, marmontel, Ue'm. x. Il Qui est, en parlant des personnes, assujetti à une discipline morale ou intellectuelle. C'est un jeune homme réglé dans ses mœurs. Esprit réglé. Son imagination n'est pas réglée. Vous le trouverez pour les mœurs aussi peu réglé que vous l'avez vu, SÉV. (5 juill. 1673. De tous les peuples du monde le plus fier et le plus hardi, mais tout ensemble le plus réglé dans ses conseils, le plus constant dans ses maximes, le plus avisé, le plus laborieux, et enfin le plus patient, a été le peuple romain, boss. Hist. m, 6. || 3° Décidé d'une certaine façon définitive. Les affaires ecclésiastiques prirent une forme réglée, boss. le Tellier. Cette afl'aire fut bientôt réglée, hamilt. Gramm. u. De ce grand sacrifice ainsi l'ordre est réglé, volt. Fanât, iv, 3. ||I1 est réglé que.... avec l'indicatif. Un héros de roman infidèle ! on n'aurait jamais rien vu de pareil ; il est réglé qu'ils doivent tous être constants, mariv. Marianne, S' part. || Il se dit aussi des personnes soumises à certaines règles. Les dames du palais sont réglées à servir par semaine, sÉv. 8 janv. (674. Il 4° Qui est assujetti à un mode uniforme. Les astres suivent une marche réglée. Quoique ce ne soit pas une coiffure réglée, elle l'est pourtant assez pour qu'il n'y en ait poi%t d'autre pour les jours de la plus grande cérémonie, sév. 6 mai I67(. Il [Sésostris] écoutait chaque jour, à certaines heures réglées, tous ceux de ses sujets qui avaient ou des plaintes à lui faire, ou des avis à lui donner, fén. Tél. 11. Il Un pouls réglé, bien réglé, pouls dont les battements sont réguliers, sans excès de force ni de fréquence. Il Un ordinaire réglé, un ordinaire qui est tous les jours le même. || Des bois en coupe réglée, des bois dont on coupe tous les ans une certaine étendue. || Visites réglées, visites qui se font à certains jours et à certaines heures. || Être en commerce réglé, en correspondance réglée avec quelqu'un, avoir par lettre une correspondance régulière avec lui. || Fièvre réglée, fièvre intermittente qui, d'abord irrégulière, a pris des accès réguliers. || 5* Troupes réglées , troupes perma-
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nentes, qu'on distingue ainsi des gardes nationales, des milices. Le prince Edouard disait toujours que , s'il avait eu seulement trois mille hommes de troupes réglées, il se serait rendu maître de toute l'Angleterre, volt. Louis XV, B. Les armées de Sylla, de Pompée et de César de vinrent de véritables troupes réglées qui substitua rent l'esprit du gouvernement militaire à celui du républicain, j, j. rouss. Gouv. de Polog. ch. <2. Il 6' Terme de construction. Appareil réglé, celui dont toutes les assises ont la même hauteur. || On dit semblablement : assises réglées, assises dont tous les rangs de pierres sont d'égale hauteur. Il 7° Qui se fait dans les formes. Le dimanche gras, il y eut grand bal réglé chez le roi, c'est-àdire ouvert par un branle, suivant lequel chacun dansa après, st-sim. 3, 49. Nous voilà, grâce au ciel, en conversation réglée, Marivaux, Jeux de l'am. et du lias. 1. 7. || Dispute réglée, discussion suivie et méthodique. Cette princesse engagea une dispute réglée entre les deux parties [Leibnitz et Newton], volt. JVetct. i, 2. Il Cette affaire est en justice réglée, elle est portée en justice, suivant les formes ordinaires. || 8° Modéré. Un jeu réglé avec des amis est un passe-temps honnête. || 9° Fille réglée, fille dont la menstruation a commencé. 1| Femme bien réglée, mal réglée, femme dont la menstruation est régulière, irrégulière.
— SYN. 1. RÉGLÉ, régulier. Ces deux mots ont le latin régula , règle, pour racine. Réglé, participe du verbe régler, exprime un effet; régulier, simple adjectif, marque une qualité. De là résulte ce qui les sépare. Â la vérité, quand on dit le mouvement réglé ou régulier des astres, ces deux mots se confondent; mais on voit que réglé a une acception moins déterminée. Tout ce qui est soumis à une règle, bonne ou mauvaise, est réglé; mais cela seul est dit régulier, qui est soumis soit à une bonne règle, soit à une règle générale, par exemple, aux lois de la mécanique, aux règles du bien ou du beau, etc. La même nuance se note quand il s'agit de personnes. Un homme régulier est irrépréhensible ; un homme réglé est soumis à des règles; ce qui est difi'érent. Ainsi Bossuet, dans l'exemple cité plus haut, dit que le peuple romain fut réglé, c'està-dire assujetti à la discipline qui résultait de sa nature et de son histoire ; mais on ue pourrait pas dire qu'il fut régulier. || 2. réglé, rangé. L'homme réglé se conduit sagement, en homme qui sait mettre un frein à ses passions. L'homme rangé conduit sagement ses affaires, et dispose avec ordre de ses moments et de ses revenus (lapaye) .
t RÉGLÉE (ré-glée), s. f. Pile de feuilles de carton nettoyées et équarries.
RÈGLEMENT (rè-gle-man), s. m. || l'Action de régler, de déterminer. Le règlement des limites. Amour, petit dieu qui disposes Du règlement de toutes choses, VOIT. Poés. 11, <3. || 2° Action de donner une règle morale, intellectuelle. Ce n'est point de l'espace que je dois chercher ma dignité, mais c'est du règlement de ma pensée, pasc. Pens. I, 6 bis, éd. HAVET. L'on voitassez par le règlement de nos mœurs que, si nous souffrons quelque relâchement dans lesautres, c'est plutôt par condescendance que par dessoin, in. Prou. vi. Le maître a droit d'exiger les services de ses domestiques, mais à condition de pourvoir non-seulement à l'entretien de leur vie , mais au règlement de leurs mœurs, bourdal. Dtm. t. 11, p. 4t, Soins des domestiques. Se prescrire un règlement de vie, Dict. de l'Acad. Il 3° Statut qui règle, qui détermine ce qu'on doit faire. Règlement de police, d'administration publique. C'est le génie des Français de faire de trèsbons règlements, et de les exécuter très-mal, PELLissON, Hist. Acad. iv, Bardin. Il y a un ordre dans notre société, par lequel il est défendu à toutes sortes de libraires d'imprimer aucun ouvrage de nos pères sans l'approbation des théologiens de notre compagnie, et sans la permission de nos supérieurs , c'est un règlement fait par Henri III, le 10 mai (583, PASC. Pror. ix. La justice eut des lois fixes; et des règlements utiles qui deviendront la jurisprudence de tous les règnes, furent publiés, FLÉCH. Lamoignon. Elle [la police] a plutôt des règlements que des lois, montesû. Espr. xxvi, 2i. Comme l'objet des lois civiles est d'assurer les propriétés, et par conséquent d'empêcher les crimes, l'objet des règlements de police est de conserver les mœurs, et par conséquent de les garantir de tout ce qui tend à les corrompre, condill. Hist. anc. Lois, ch. <2. Il Sur le turf, l'ensemble des dispositions qui régissent les courses. || 4« Statuts d'une assemblée délibérante. Observer le règlement. Le
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rappel nu règlement. || B" Ordre des eiercices et des travaux d'un collège, d'une communauté, d'une manufacture, etc. Se conformer au règlement. Exact au règlement. || 6° Terme de procédure. Règlement de juges, arrêt qui détermine devant quels juges un procès sera porté. Oranto plaide depuis dix ans entiers en règlement de juges, pour une affaire juste, capitale, et où il y va de toute sa fortune ; elle saura peut-être dans cinq années quels seront ses juges, et dans quel tribunal elle doit plaider le reste de sa vie, la bruy. xiv. || Dans l'ancienne jurisprudence, arrêts de règlement, dispositions réglementaires qu'arrêtaient les parlements et les conseils supérieurs, pour être publiées comme les lois dans leur ressort et en avoir l'autorité, sous le bon plaisir du roi. || 7" Règlement de compte, approbation définitive d'une dépense par l'autorité compétente. || 8° Action de régler et de réduire des mémoires de travaux. Le mémoire du menuisier montait à tant, le règlement l'a réduit d'un cinquième. Il 9° Terme de commerce. Solde d'une facture en billets.
— li:sT. xvi* s. Le règlement c'est son util [à la vraie vertul, non pas la force, mont, i, 4 77. Les femmes qui n'ont pas leurs reglemens ordinaires, ou qui ne les ont pas suffisamment, paré, xx, 23.
— ÉTYM. Régler.
BËGLÉMENT (ré-glé-man) , ad». || 1-Avec règle, d'une manière réglée. Vivre règlement. Au compas des grandeurs je ne juge le monde.... Pour être dans le ciel je n'estime les dieux. Mais pour s'y maintenir et gouverner de sorte Que ce tout en devoir règlement se comporte, bégnier, Sat. xiv. M. d'Argenson vint à exercer règlement auprès du roi un ministère secret et sans titre, mais qui n'en était que plus flatteur, et n'en avait même que plus d'autorité, fonten. Argenson. \\i° Précisément, de la même manière, dans le même temps. Nous avons oui parler d'un prince qui se retirait règlement toutes les bonnes fêtes dans les maisons religieuses, BALZAC, le Prince, ch. 8. Quelle tristesse de ne pouvoir plus recevoir règlement de vos nouvelles trois fois la semaine! sÉv. I7 avr. 1689. Une de mes premières amies [Mme de Maintenon], qui passe règlement deux heures dans son cabinet [du roi], ID. à Bussy, *i janv. <68i. Dans le» commencements, c'est une fatigue de diable, quand il faut porter règlement trois billets tous les jours, baron, Homme à bonnes fort, i, lo.
— SVN. RÈGLEMENT, RÉGULIÈREMENT. Le premier signifie d'une manière réglée, le second d'une manière régulière. Vivre règlement, c'est suivre un régime dont on ne s'écarte pas; vivre régulièrement, c'est vivre selon la régularité morale. Il y a donc la même nuance qu'entre réglé et régulier (voy. ces mots à réglé); mais, comme règlement n'est plus aussi employé qu'autrefois, régulièrement tend, à tort, à en prendre la place.
— HIST. XV" s. L'eure de son descouchier à matin estoit rigléement comme de six à sept heures, CHRIST. DE piSAN, Ch. Y, I, 16. || XVI' S. Combien ces nations [de l'Amérique], sans magistrat et sans loy, vivent plus légitimement et plus reglécment que les nostres, où il y a plus d'officiers et de loix qu'il n'y a d'aultres hommes et qu'il n'y a d'actions! MONT, u, 222. Sçavoir user des biens regléement et les perdre constamment, id. i, <77.
— ÊTYM. Réglé, et le suffixe ment, proveno. regladament; espagn. regladamente ; ital. regolatamente.
RÉGLEMENTAIRE, (rè-gle-man-tê-r') , adj.
Il 1* Qui concerne le règlement. Lois réglementaires. Il Qui est conforme au règlement. Quantité, qualité réglementaire d'une fourniture. || 2° En mauvaise part, qui multiplie les règlements. Administration réglementaire. Turgot, pour le commerce, l'industrie et l'agriculture, ne pouvait souffrir le régime réglementaire de Colbert, harmontel, Mém. xii.
— REM. On ne voit pas pourquoi l'Académie, écrivant règlement par un accent grave, écrit réglementaire par un accent aigu.
— ÉTYM. Règlement.
I RÉGLEMENTAIREMENT (rè-gle-man-tê-reman), adv. D'une manière réglementaire.
t RÉGLEMENTATION (rè-gle-man-ta-si-on) , s. f. Action de réglementer. [Dans l'église catholique] l'unité, la hiérarchie, la souveraineté non limitée et non discutée, la réglementation universelle, la perpétuité invariable des lois et des formes, en. de RÉMUSAT, Revue des Deux-Mondes, sept. <864, p. 4 38.
RÉGLEMENTER (rc-gle-man-té). || Y. n. 1° Faire beaucoup de règlements; les multiplier à l'excès. Il aime à réglementer. || 2° Y. a. Faire des règlements sur une matière quelconque.
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— REM. t. On ne voit pas pourquoi l'Académie, éciivant règlement avec un accent grave, écrit réglementer avec un accent aigu. || 2. Réglementer, v. a. n'est pas dans le dictionnaire de l'Académie.
RÉGLER (ré-glé. La syllabe ré prend un accent grave quand la syllabe qui suit est muette : je règle, excepté au futur et au conditionnel : je réglerai),
V. a. Il 1* Tirer avec la règle dos lignes sur du papier. || Régler les cartons, en couper les bordures avec la ralissoire. || Terme de jardinage. Régler la surface d'une planche qui vient d'être plombée, passer le râteau dessus. || 2° Fig. Diriger suivant certaines règles, soumettre à la règle. J'ai de l'ambition, mais je la sais régler, corn. Pomp. ii, 3. Je verrai les lauriers d'un frère ou d'un mari Fumer encor d'un sang que j'aurai tant chéri ; Pourrai-je entre vous deux régler alors mon âme ? iD. Hor. II, 0. Heureux qui vit chez soi. De régler ses désirs faisant tout son emploi! la font. Fabl. vu, (2. S'ils [Platon et Aristote] ont écrit de politique, c'était comme pour régler un hôpital de fous, pasc. Pens.
VI, 52, éd. HAVET. Si Mme de Montausier sut régler les mouvements de son coeur, elle ne régla pas moins les mouvements de son e.sprit, flécii. SIme de Mont. Quelle discipline peut établir dans un camp celui qui ne sait régler ni son esprit ni sa
conduite ?ID. Turenne un Dieu maître du monde,
Et qui règle à son gré le ciel, la terre et l'onde.... DOiL. Épitre xii. Chacun veut en sagesse ériger sa folie, F,t, se laissant régler à son esprit tortu. De ses propres défauts se fait une vertu, id. Sat. iv. Si je ne vins pas à bout d'éteindre entièrement une passion coupable et malheureuse, j'en réglai du moins si bien les restes qu'ils ne m'ont pas fait faire une seule faute depuis ce temps-là, J. i. rouss. Conf. X. Il Régler sur, conformer à. Sur leurs hauts sentiments réglons plutôt les nôtres, corn. Hor. ni, i . Le ciel règle souvent les effets sur les causes. Et rend aux criminels ce qu'ils ont mérité, m. Pomp. V, 2. Que ne puis-je vous représenter sainte Thérèse réglant son courage, non pas sur des possibilités humaines, mais sur la confiance et la protection divine? pléch. Panég. sainte Thér. M. de Lamoignon ne régla jamais sur la faveur ou sur la disgrâce des personnes le bon ou le mauvais accueil qu'il leur pouvait faire, id. Lamoignon. Ah I sur toi tu veux régler ton père? rac. Plaid, i, 4. Sur Titus et sur moi réglez votre conduite, id. Bérén. v, 7. Ils règlent leurs mœurs sur la loi, mass. Carême, Inconst. Je te recommande, quand nous irons chez elle, de régler tes manières sur les miennes, mariv. Pays. parv. part. 2. |{ On a dit quelquefois dans le même sens : régler à. Que sur cette conduite à son aise l'on glose; Chacun règle la sienne au but qu'il se propose, mol. D. Gare, ii, ) . Vous savez mieux que moi qu'aux volontés des dieux. Seigneur, il faut régler les nôtres, id. Psyché, li, 1. L'épouse que tu prends, sans tache en sa conduite. Aux lois de son devoir règle tous ses désirs, boil. Sat. x. || 3° Servir de règle, avec un nom de chose pour sujet. La raison règle enfin l'ardeur qui les emporte, corn. Cinna, i, 3. Mais la raison n'est pas ce qui règle l'amour, mol. Mis. i, 1. Je sais que la modération et la charité doivent régler les guerres parmi les chrétiens, fléch. Turenne. Les mœurs règlent les opinions, comme les opinions règlent les mœurs, condill. Hist. anc. iv, ) . || 4° Mettre ordre à. Faire aller son ménage, avoir l'œil sur ses gens. Et régler la dépense avec économie, mol. Vemm. sav. ii, 7. Séquestrée du monde, elle s'occupa trois mois entiers à régler sa conscience et ses affaires, boss. Anne de Gons. \\ Régler sa table, son équipage, mettre un certain ordre dans les dépenses de table, d'équipage. || En cet emploi, régler signifie quelquefois retrancher de la dépense, de la table. U [le cardinal de Richelieu] ne fera plus de nouveaux édits que pour régler le luxe et pour rétablir le commerce, voit. Lett. 74. Je ne sais si vous faites bien de croire qu'il n'y ait rien à régler à vos dépenses, sÉv. d Mme de Grignan, 5 janv. 1680. Il 5° Mettre d'accord avec un mouvement, un cours régulier. Dans les beaux siècles des Arabes, les sciences et les arts fleurirent chez les Numides; aujourd'hui ils ne savent pas même régler leur année, volt. Mœurs, 1 66. || Régler une pendule, une montre, faire en sorte qu'elle n'avance ni ne retarde. Il y a soixante ans qu'on leur envoie [aux Turcs] des montres de Genève, et ils n'ont pas su encore en faire : ils ne savent pas même les régler, volt. Lett. au roi de Pr. t" mars t77i. || 11 signifie aussi : la mettre à l'heure du soleil ou d'une horloge. {| 6° Déterminer, décider d'une certaine façon définitive. On régla la préséance. On a
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réglé que les choses se passeraient ainsi. Ce sera une affaire à régler entre votre confesseur et vous, SÉV. 110. Dieu règle tous les événements de notre vie, BOss. Lib. arb. v. Il [Pompée] régla les affaires d'Orient, lo. Bist. ii, s. Vierge, effroi des méchants, appui de mes autels. Qui, la balance en main, règles tous les mortels , boil. Lutr. vi. Hé 1 monsieur, contentez- vous de donner les rangs dans l'autre monde : ne réglez point les récompense» dans celui-ci, rac. t" lettre à l'auteur des imag. Du carnage avec lui je réglai la journée, id. Esth. II, t. De sa suite avec vous qu'elle [Athalie] règle le nombre, id. Ath. v, 2. Auguste, ce maître de l'univers, cet homme qui réglait d'un mot le sort des nations, dider. Cl. et Néron, ii, 75. || Régler un choix sur, le fixer en considération de. Je crois malaisément que tes affections Sur l'éclat d'un beau teint qu'on voit si périssable Règlent d'une moitié le choix invariable, corn. Mél. i, i.|| Régler un différend, le terminer. || Régler des personnes, terminer leur différend. Pompée, que les deux frères [Hyrcan et Aristobule] appelèrent pour les régler, BOSS. llisl. Il, 5. Il Régler un compte, l'arrêter. Il Régler le mémoire d'un entrepreneur, on réduire les différents articles à leur juste valeur. || En termes d'ancienne pratique, régler les parties à écrire et produire, ordonner que les parties écriraient et produiraient dans un certain temps. || Régler de, avec un verbe à l'infinitif. Je ne puis oublier la petite Marie Blanche [fille de Mme de Grignan] ; je crois que vous réglerez de la mettre à Sainte-Marie [un couvent], sÉv. 46 avr. 4076. || 7" Il se dit aussi des chos&s qui sont causes de décision. Car ce n'est point l'amour qui fait l'hymen des rois; Les raisons de l'État règlent toujours leur choix, ID. D. Sanche, iv, 6. L'événement réglera tout; je le souhaite heureux, sSv. 24 nov. 4 673. L'amour ne règle pas le sort d'une princesse, rac. Andr. 111,2. Juges aveugles que nous sommes. Sur le mérite dos grands hommes Le sort règle nos jugements, lamotte. Odes, t. i, p. 4 42, dans pouoen». Il 8° Fixer une somme. On lui régla [au roi Jaoques II] 600 000 francs pour l'entretien de sa maison, outre les présents sans nombre qu'on lui fit, VOLT. Louis XIV, 4 5. Il 9° Régler une chose à..., disposer une chose de telle façon qu'un certain résultat soit atteint. On régla le mécanisme à trente tours de roue par minute. Ces quatre volumes contiennent trente-deux pièces de théâtre; ils sont réglés à huit chacun, corn. Théâtre, préface, édit. de 408Î. Il 10° 'ferme de pratique. Régler de juges, décider devant quels juges' une aflaire sera portée. Un arrêt va nous régler de juges, Dict. de l'Acad. Il 11" Se régler, v. réfl. Être réglé, déterminé. Le douaire se règle au bien qu'on vous apporte, mol. Éc. des femmes, iv, 2. Ses conseils se réglaient plus que jamais par la justice, boss. Louis de Bourb. Il La fièvre se règle, se dit d'une fièvre irrégulière qui prend le caractère d'une fièvre intermittente à accès réguliers. La fièvre de lady Sara, devenue moins forte en se réglant, m"' riccoboni, Jenny, t. ni, p. 38, dans pougens. || 12° Se modérer, êire sage. Ils réglèrent l'Etat et se réglèrent si peu eux-mêmes, et l'hôte tout le premier, qu'il tira sa bourse de sa pochette, et demanda à compter, scarr. Rom. corn, i, 6. [Dans la guerre] il se régla sur une prudente équité , non sur un barbare droit des armes, fléch. Duc de Mont. || Se régler sur quelqu'un, le prendre pour modèle, se conduire d'après son exemple. Sois plus femme que sœur, et, te réglant sur moi. Fais-toi de mon exemple une immuable loi, corn. Hor. iv, 7. Quand sur une personne on prétend se régler. C'est par les beaux côtés qu'il faut lui ressembler, mol. Femm. sav. i, I. Mais sur l'un de ces rois s'il fallait vous régler, rac. Athal. IV, 2. Il tient le milieu en se promenant avec ses égaux; il s'arrête et l'on s'arrête, il continue de marcher et l'on marche, tous se règlent sur lui, LA BnuY. vi. || Se régler sur quelque chose, se conformer à ce qui a déjà été fait en pareil cas. Réglez-vous là-dessus, corn. Rodog. m, 4. Que si leurs sentiments se règlent sur les vôtres, id. Nicom. IV, 3. La réputation de la Grèce excita le» Romains à se régler sur son exemple, boss. Hist. i, 8. Il ne pouvait pas se régler sur un plus parfait modèle, in. ib. m, 3. |{ Au lieu de sur, on a employé la préposition à. Mais moi qui ne me règle aux jugements des hommes, régnier, Sat. xv. || 13° Se réglera, avec un infinitif, s'astreindre régulièrement à. Je me suis réglé à rendre chacun de ses huitains parundixain,coRN. /.ouonjfjde^o Vierge \\ 14° Être réduit à sa juste valeur, en parlant d'un mémoire. Ces mémoires ne se règlent pas sur-le-champ. || Se
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dit d'un payement dont on fixe le mode et les termes. Cela se régla en billets et de mois en mois.
— IIIST. xn* s. Cist forainz habiz fu de chanoine ruilé [régulier], Th. le mart. <B5. ||xi!i' s. Corn chanoine rielé se fussent pris à estre avoquaz en cort laie [laïque], lie. de jost. )02. ||xiv's. Li sires, qui droit règle et ligne, Prent ses vengeances si obscures Maintes fois sur les créatures. Que nulz ne le porroit penser, machaut, p. 98. Et se il régule telles passions par raison, il est à loer, oresme, Eth. 43. Les eschevins de Vervin, selon la loi duquel Vervin la ville de Venderesse se riougle et gouverne, du cangr, regulare.\\xv' s. Et si il estoit mort, si se 'cudroit le royaume de France rieuler et ordonner aussi bien et mieux que par son conseil, FROiss. II, m, 71. Cestuy sage roi volt [voulut] par charité ruiler le cours de son vivre, christ, de pisAN, Charl. F, i, 32. Nul prince nelepassa jamais [le duc de Bourgogne] de désirer nourrir grans gens et les tenir bien reiglez, comm. y, 9. || xvi' s. Ce n'est pas à dire qu'on doyve régler les vestemens à la simplicité du temps ancien, langue, 95. Quatre regimnns d'infanterie, réglez à six cens hommes chacun, m. 262. Il se laissoit aller, ou le poulsoit l'impétuosité de sa nature, sans la régler et guider avec le jugement de la raison, amyot, Thém. m. En son vivre ordinaire il fut homme réglé et bien ordonné, m. Crassus, i . Ladite dame estoit bien réglée de ses mois, PARÉ, v, 18. Nos appétits simples et réglez par la condition de nostre naissance, mont, ii, 287.
— ÉTVM. Provenç. reglar ; espagn. reglar, rcffular; ital. regolare ; du lat. regulare, dénominatif de régula, règle. L'ancienne langue disait ruiler, rieuler; au xiv* siècle, il s'établit une forme calquée sur le iMin, réguler, qui n'a pas duré.
BÉGLET (rè-glè; le t ne se prononce pas et ne se lie pas), s. vi. || 1° Terme d'imprimerie. Nom donné à de petits morceaux de métal de différentes longueurs qui se mettent au-dessus des chapitres d'un livre, ou dans d'autres endroits (on dit aujoui'd'hui plutôt filet). La ligne des mots latins et celle des mots français qui sont dessous, sont enfermées entre deux réglets, afin qu'on ne puisse pas les confondre avec celles qui sont dessus ou dessous, dumars. Œuv. 1. 1, p. 96. Il La V.gne marquée par ce filet. |1 2° Terme d'architecture. Petite moulure plate et étroite qui sépare les parties des panneaux et des compartiments. Il 8" Outil de bois pour dégauchir les planches. || Règle de menuisier.
— HiST. XIV* s. Et ce que est droit comme une ligne ou un reglet, il est droit par tout, oresme, Eth. 478.
— ÊTYM. Règle.
RÉGLETTE (ré-glèf), *. f. Terme d'imprimerie.
Petite règle de bois ou de fonte dont on se sert pour les garnitures.
— ÊTYM. Dimin. de règle.
RÉGLEUR (ré gleur), s. m. Ouvrier qui règle le
papier de musique, les registres, etc. Un régleur expéditif.
— ÉTYM. Régler.
RÉGLISSE (ré-gli-s'), s. f. || 1° Plante légumi-
neuse dont la racine, longue de plusieurs pieds, de la grosseur du doigt, d'un beau jaune à l'intérieur, est employée en médecine (glycyrrhiza glabra, L.). Une plante de réglisse dont la racine était en terre, avec ce mot: Dulce meum terra tegit, BOUHOURS, Entret. d'Arist. et d'Fug. vi. || La racine même de cette plante. Un bâton de réglisse qu'il [l'enfant] peut sucer, mâcher, j. j. rouss. Ém. i. Il 2° Jus de réglisse, suc noir de cette plante, qu'on prépare en Espagne, en Italie et en Calabre, en faisant bouillir plusieurs fois la racine de réglisse, rïiprimant fortement, et faisant évaporer la liqueur dans une chaudière de cuivre. Vous toussez fort, madame. — Oui, je suis au supplice.— Vousplalt-il un morceau de ce jus de réglisse? mol. Tart. iv, B. Il Le bâton de réglisse est aus.si une petite masse de suc noir, préparée en forme de bâton. || 3° Réglisse bâtarde ou sauvage, l'astragalus glycyphyllos, L.
— HIST. xii» S. Et si croissoit li reculisses, Et 11 encens, et moult episses, Arch. des missions scientifiques, t. V, p. (73. Ilxiii- s. Jus de rioolisse ALEBRANT, ^ 28. Il peut Vendre.... poivre, coumin, oanele, regulisse, et cire qui ne soit pas ouvrée, Liv. des met. 32. Et poivre i aet citoual,et recuellisses.... Blancandin, v. 2B90. || xvr s. Une once de reglisse mondée, paré, xv, 69. On leur baille volontiers [aux enfants] un baston de reclisse trempé en bon miel ou, en lieu d'iceluy, un hochet.... id. xviii, 95. La regeulice soit racwe de ses arbres, De .succre ses rochers, de canelle ses bois, rons. 744.
— ÉTYM. Géney. et Berry, arguelisse ; picard, régoliche, ringoliche, ringoliste ; wallon, rekouliss;
provenç. regulecia, regalicia, reguelicia ; esp. et port. regalii :ita\. regoliiia,legorixia;dn\3.t. liquiritia, qui vient du grec ■(Xuxûf ^ii;o, de Y^.uxiç, doux (voy. GLYCosE),et ffîia, racine (voy. rhizome). Les langues romanes ont, dans liguiritia, interverti I et r.
t REGLISSER (SE) (re-gli-sé), v. réfl. Se glisser de nouveau. Êcrivez-moi si vous avez ou! dire que l'esprit de discorde se soit reglissé dans l'armée de M. le duc de Broglie, volt. Lett. Thiriot, ts févr. <760.
— HlST. xvi* s. La Seine, Qui, se jouant quatre fois, se rameine D'un vague ply rotors et reglissant. Et quatre fois se remonstre au passant, rons. 8I6.
t RÉGLOIB (ré-gloir), s. m. Petite règle de cirier. Il Os dont se sert le cordonnier. || Instrument pour régler le papier. || Planche à l'usage des graveurs de musique.
— ÉTYM. Régler.
t RÉGLURE (ré-glu-r'), *. f. Action de régler,
de tracer des lignes avec la règle. La réglure du papier. || Manière dont le papier est réglé. Qu'il ne sera laissé de blanc entre chacun article, que d'une réglure seulement. Arrêt de la Ch. des comptes, 7 juill. t643. Il Atelier où l'on règle le papier.
— HIST. XVI' s. Réglure, cotgrave.
— ÉTYM. Régler.
t REGMATE, mauvaise orthographe pour rheg-
MATE
RÉGNANT, ANTE (ré-gnan, gnan-t') , adj. \\ 1° Qui règne. La reine régnante. Race [les Capétiens] qui se voit, seule dans tout l'univers, toujours couronnée et toujours régnante, depuis sept cents ans entiers sans interruption, Boss. Polit, vu, vi, 14. J'ai dit la plus exacte vérité sur les choses essentielles [du règne de Louis XIV] ; le roi régnant m'a rendu publiquement cette justice, volt. Lett. TWriot (sans date), 1 768. Il 11 se dit aussi d'un souverain qui n'a pas le titre de roi. L'empereur régnant. Le grand-duc régnant. || Maison, famille régnante, la maison, la familledontle chef règne. Alors ou la licence excessive, ou la patience poussée à l'extrémité menacent terriblement les maisons régnantes, boss. Jietne d'Àngl. La famille régnante changea [lors do l'avènement des Capétiens], et la couronne fut unie à un grand fief, MONTESQ. Esp. XXXI, 32. || Particulièrement. Famille régnante, celle dont les membres ont droit su trône par ordre de naissance. Ce n'est pas pour la famille régnante que l'ordre de succession est établi, mais parcequ'il est de l'intérêt de l'Ëtat qu'il y ait une famille régnante, montesq. Esp. xxvi, te. Il 2" Ville régnante, la capitale d'un État. Combien de fois, dans les calamités qui affligeaient le royaume, une ville régnante [Paris] vit-elle notre saint roi traversant les rues.... mass. Panégyr. saint Louis. La ville régnante [Paris], l'abord de toutes les nations, et qui rassemble le choix comme le rebut de nos provinces, id. Louis le Grand. 113° Fig. En parlant des choses, qui domine. Le goût régnant. L'opinion régnante. C'est de là [les grandes fortunes] que naissent ces péchés régnants, qui ne se contentent pas qu'on les souffre ni même qu'on les excuse, mais qui veulent encore qu'on les applaudisse, BOSs. Sermons, Impénit. 1. 1| Maladie régnante, maladie qui sévit actuellement sur beaucoup de gens. Il Terme de marine. Se dit des vents qui soufflent le plus habituellement dans tel ou tel parage, et du vent qui souffle au moment où l'on parle.
RÈGNE (rè-gn'; au xvt» siècle, on prononçait rêne, d'après Bèze), s. m. || 1° Gouvernement d'un prince souverain, roi, reine, empereur, duc, etc. D'un règne commençant la première action Fait dessus les esprits beaucoup d'impression, koir. Antig. iv, i. J'ai malgré leurs efforts soumis à votre règne Ce que le Tibre lave et que le Gange baigne, id. Bélis. I, 6. Votre nom s'est rendu célèbre jusqu'aux îles les plus reculées, et vous avez été aimé dans votre règne de paix, saci. Bible, Ecdésiastiq. xlvii, 47. Enfin, des légions l'entière obéissance Ayant de votre empire affermi la puissance. On vit Claude ; et le peuple, étonné de son sort. Apprit en même temps votre règne et sa mort, rac. Brit. iv, 2. Un mauvais règne fait quelquefois la calamité de plusieurs siècles, fén. Tél. xxiv. Le règne du feu roi [Louis XIV] a été si long, que la fin en avait fait oublier le commencement, montesq. Lelt. pers. 4 ii . Je crois qu'on ne peut mieux faire dans ce silence de la chronologie, que de recourir à la règle de Newton, qui, ayant composé une année commune des années qu'ont régné les rois des difféRents pays, réduit chaque règne à vingt-deux ans ou environ, volt. Mœurs, 1.112° Avant-règne, règne anticipé. En un chn d'oeil, ce pupille [de M. de Beauvilliers] devient Dauphin, en un autre.... il parvient à une sorte d'avant-règne, st-siu. t. ix, p. ï88, édit. ché-
RUEL. Il 3° Par extension, il se dit de la domination d'un ministre, d'un favori, d'une compagnie. Le» méchants et les impies qui ont leur règne sur la terre, BOSS. Sermons, Septuag. préambule. TremUe, son jour (de Dieu] approche, et ton règne est passé, rac. Esth. m, B. Us [les jésuites] eurent, dans les dernières années de leur trop long règne, le malheur ou la sottise d'attaquer.... d'alehbert. Éloges, Crébillon. \\ 4° Le règne de Dieu, le triomphe de la grâce. Que le règne de Dieu s'accomplisse dans noirs cœur, MASS. Carême, Tiéd. 4. i|Dans le style de l'Ë criture sainte, le règne de Jésus-Christ sur lésâmes. Il eût été inutile à notre Seigneur Jésus-Christ, pour éclater dans son règne de sainteté, de venir en roi, pasc. Pens. xvii, i, éd. havet. || En théologie, le règne de la grâce, le pouvoir de la grâce Le règne du péché, l'empire du péché sur les hommes. Il 5° II se dit de ce que l'on compare à une autorité régnante. Le règne des lois. Aussitôt qu'on cesse pour nous de compter les heures.... sortis des figures qui passent et des ombres qui disparaissent, nous arrivons au règne de la vérité, où nous sommes affranchis de la loi des changements , boss. Duch. d'Orl. Cette tyrannie [de l'amour] qu'on y étale [sur le théâtre].... asservit l'un et l'autre [sexe] au règne des sens, id. Comédie, 6. Un roi dont la vie fut le règne de la religion, fléch. le Tcllier. J'ai vu finir le règne de la raison et du goût; je vais mourir en laissant la France barbare [il s'agit de Shakespeare et des drames], volt. Lett. d'Argenlal , 30 juill. 4776. Le règne de l'amour est passé; que celui de l'amitié commence, i. j. eouss. Hél. vi, 3. Il On dit de même : être en règne (locution qui vieillit). Le pays où les préjugés sont le plus en règne, id. Ém. V. Il 6" Terme d'histoire naturelle. Les grandes divisions qui comprennent tous les corps de la nature. Le règne minéral, le règne végétal, le règne animal; ou bien le règne inorganique (minéraux) et le règne organique (animaux, végétaux). La terre offre à l'homme, dans l'harmonie des trois règnes, un spectacle plein de vie, d'intérêt et de charmes, I. J. ROUss. 7* prom. Le règne animal a aussi ses terres australes, où probablement ce n'est point la mode d'avoir un cerveau, un cœur, un estomac... bonnet, Conlempl. nat. Œuv. t. vni , p. 1 82, dans pouGENS. Théophraste est le premier qui ait parlé du règne végétal en philosophe et en naturaliste, v.iv.bel, Instit. item, scienc. 4 809, p. 546. || 7° La triple couronne du pape, dite aussi trirègne. Je vis mettre le règne sur la tête de Paul V, quand je le vis couronner à Rome, balz. Socrate chrétien, x. || Nom donné aussi aux couronnes qui sont suspendues sur le maître-autel des églises. || 8' Il s'est dit autrefois pour royaume. [Le sultan] Qui, paisible oppresseur de la Grèce abattue. Partage à notre vue La plus belle moitié du règne des Césars, j. b. rouss. Odes, III, 4. Il Particulièrement, le Règne, le royaume de Naples. Autrefois, à la cour, ceux qui italianisaient en français appelaient les coursiers de Naples les chevaux du Règne, balzac, Socrate chrét. x.
— HIST. XI* s. De plusors règnes viendront li hom: estrange, Ch. de Roi. cov. || xii* s. Chascun ira al reigne [pays] où il fu nez, Ronc. p. 3. Teles leis volt [veut] li reis en sun règne establir. Th. le mart. il. || xiii* s. Si a moult grant merveille pourquoi vos estes entrés en sa terre ne en son reigne, viLi.EH. Lxvi. Et se vous en faictes roi, li règnes en pora bien empirier, Chr. de Bains, p. 3. Se tu os el règne terrestre. Je sui el paradis celestre, lien. 6760. Si chantent li uns rotruenges, Li autres notes loherenges, Por ce qu'en set en Lohcreigne [Lorraine] Plus cointes notes qu'en nul règne [royaume], la Rose 756. || xiv" s. Ferry le duc d'Allemaigne, qui, nepveu à l'empereur Henry, voulut avoir le règne et l'empire après son oncle, Chr. de St-Denis, t. i, f. 269,dansLACURNE. || xv s. Esquels conseils estoit première appelée Jeanne la pucele, qui pour ce temps estoit en grand règne, monstrei.. 2, 60. Le roy Charles huytiesme, qui est au règne aujourdhuy [qui règne aujourd'hui], comm. iv, ii.
— ÉTYM. Provenç. règne; espagn. rejno; ital. rcgno; du lat. regnum : reg-num, de regere (voy. régir) , avec le suffixe participial num. L'ancien français avait aussi régné ou regnet, qui venait d'un mot fictif regnatus, formé sur le modèle de principatus.
RÉGNER (réi-gné ; au xvi" siècle, d'après Paisgrave, p. 6 1 , el d'après Bèze, on prononça it rèner. La syllabe reprend un aocentgrave quand la syllabe qui suit est muette : je règne, excepté au futur et au conditionnel : je régnerai), v. n. || 1° Gouverner un État à litre de souverain, de roi, de reine, d'empereur, d'électeur, de prince, de duc. Le moyen qu'ont les rois de se faire bien obéir est de bien régner; et le bien ré-
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gner, à mon avis, ne consiste en aucune chose tant qu'en la distribution des cliargos aux personnes de mérite, malh. Lettres, ii, 6. Jamais la piété ne peut accompagner Un cœur préoccupé du dessein de régner, TRISTAN, if. de Chrispe. iv, t. Règne; de crime en crime enfinte voili roi, corn. Borfog. v,4. Car c'est ne régner pas qu'être deux à régner, ID. l'omp. I, 2. On «ent croître en régnant le désir de régner, mairet, Solitn. II, 2. Le plus court chemin pour bien régner est de considérer ce qu'on approuve dans les autres princes, d'ablanc. l'acite, Uxst. i, 5. Il [Jésus] n'a point donné d'invention [il n'a point été inventeur], il n'a point régné ; mais il a été humble, patient, saint, PASC. Pens. xvii, (, éd. havet. Adorez donc, ô grand roi, celui qui vous fait régner, qui vous fait vaincre.... Boss. Mar.-Thér. Si elle eut de la joie de régner sur une grande nation, id. Reine d'AngIct. Charles I", roi d'Angleterre, était juste, modéré, magnanime, très-instruit de ses affaires et des moyens de régner, id. ib. Qu'il règne ce héros, qu'il triomphe toujours; Ou'avec lui soit toujours la paix ou la victoire; Que le cours do ses ans dure autant que le cours De la Seine et de la Loire, bac. Idylle tur la paix. Veut-il [le prince] savoir le grand art de régner? qu'il approche de lui l'honneur et la vertu, qu'il appelle le mérite personnel, montesq. Fsp. XII, î7. On peut régner sur beaucoup d'Etats, et n'être pas un puissant prince, volt. Xœurs, ()9. Il Kig. Saint Louis conserve sa dignité même dans les fers, et règne sur les débris et sur les ruines de sa fortune, fléch. Panég. St Louis. \\ Dans les gouvernements parlementaires, remplir les fonctions de roi , mais sans prétendre diriger le gouvernement, qui appartient aux ministres, expression directe de la volonté du parlement. Le roi règne et ne gouverne pas. || Par extension et en plaisantant. Après avoir reconnu ce principe, comme font la plupart des hommes d'esprit, qu'en ménage la femme règne et gouverne, ch. de Bernard, la Chasse aux amants, § m. || 2° 11 se dit de ceux qui tiennent le pouvoir souverain à un titre quelconque. Si je réduis Pompée à chasser Emilie, Peut-il, Sylla régnant, regarder l'Italie? corn. Sert, i, 3. Il 3" Régner, se dit de Dieu. Celui qui règne dans les cieux, et de qui relèvent tous les empires, boss. Reine d'Ànglet. || 4° Fig. Régner sur, commander à. Madame, je suis reine, et dois régner sur moi, CORN. D. Sanche, i, 2. Si quelque chose les empêche de régner sur nous, ces saintes et salutaires vérités [du christianisme], boss. Duch. d'Orl. Moi, régner ! moi ranger un État sous ma loi. Quand ma faible raison ne règne plus sur moi ! rac. Phèdre, III, I. Il Prévaloir. Il m'adresse pour vous Ces mots où l'amitié règne sur le courroux, corn. Rodog. V, ♦. Posons cette grande entreprise comme un devoir sacré qui doit régner sur tous les autres, j. j. Rouss. Letl. à a— .... 27 sept. 1766. La dignité d'épouse et de mère régnait sur tous ses charmes, id. Hél. v, 2. || S° Il se dit de la domination exercée par une personne puissante, ou par un État. Pendant que ce favori et ses créatures régnaient à la cour. Mais si vous ne régnez [il s'agit des prétentions d'Agrippine], vous vous plaignez toujours, RAC. Brit. iv, 2. Quand Venise aspirait à régner sur les eaux, ducis, Othello, i, 7. || Par extension. Le cygne règne sur les eaux. || 6° Régner dans le cœur , posséder l'affection. Ne souhaite régner dans le cœur de personne; Non plus ne fais régner personne dans le tien, corn. Imit. ii, 8. Mais il [Assuérus] ne put si tôt en bannir la pensée, Vasthi régna longtemps dans son âme offensée, rac. Esth, i, 1. Il [le roi] règne dans tous les cœurs, PÉN. Tél. II. Il II se dit de l'empire de l'amour. Après tant de hauts faits, il m'est bien doux, seigneur. De voir encor mes yeux régner sur votre cœur, CORN. iVicom. 1,4. Mais j'adore Plauline, etje règne en son âme, id. Olh. i, 2. Vos yeux assez longtemps ont régné sur son âme, rac. Andr. m, 4. Il 7° 11 se dit des choses dont on compare l'autorité, la domination à un règne. Tous ses sentiments [du jeune marquis de Grignan] sont tout neufs, toutes ses paroles ont leur force; la vérité règne dans tout ce qu'il dit, sÉv. 4 janv. 4 890. Il ne faut pas permettre à l'homme de se mépriser tout entier, de peur que, croyant avec les impies que notre vie n'est qu'an jeu où règne le hasard, il ne marche sans règle et sans conduite au gré de ses aveugles désirs, BOSS. Duch. d'Orl. Ces lois qu'il [Charles II, d'Angleterre] a protégées, l'ont rétabli presque toutes seules; il règne paisible et glorieux .jur le trône de ses ancêtres, et fait régner avec lui la justice, la sagesse et la clémence, id. Reine d'Anglet. Songeons qu'il [Louis XIV] ne l'établit [ la
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religion] partout au dehors, que parce qu'il la fait régner au dedans de lui-même et au milieu de son cœur, jn. J/ar.-rft^r. La noblesse de ses expressions [de Louis XIV] vient de celle de ses sentiments; et ses paroles précises sont l'image de la justesse qui règne dans ses pensées, id. «6. La sagesse et l'ordre régnaient partout dans la maison de Marie-Thérèse, FLÉcii. Mar.-Thér. Ici régnent les armes. Nous ne connaissons point les prières, les larmes, volt. Orphel. V, 2. Quand on voit un pipe, un archevêque, un prêtre méditer un tel crime [l'assassinat des Médicis], et choisir pour l'exécution le moment où leur Dieu se montre dans le temple, on ne peut douter de l'athéisme qui régnait alors, id. Mœurs, (06. L'univers, disioz-vous, au mensonge est livré; La calomnie y règne, w.Tancr. iv, 2. Durant tout le temps que la philosophie d'Aristote a régné, c'està-dire pendant plusieurs siècles, d'alemb. Ab. de de la crit. Œuv. t. iv, p. 217, dans pougkns. Il n'y a pas longtemps que les hypothèses régnaient dans l'histoire, parce qu'elles régnaient encore dans la philosophie, condill. Hist. anc. xi, 2. || 8° Exister, se faire remarquer, durer plus ou moins longtemps. L'hiver règne dans ce pays neuf mois de l'année. L'inimitié qui règne entre nos deux partis, corn. Sertor. m, 2. Je suis tellement libertine quand j'écris, que le premier ton i|ue je prends règne tout du long de ma lettre, sév. d Itussy, 20 juill. 1679. La violence et le brigandage régnaient partout dans la ville, BOSS. Ilist. ii, 8. Vous savez.... que la flatterie jusqu'ici n'a pas régné dans les discours q,ie je vous ai faits, fléch. Duc de itontaus. Dans le réduit obscur d'une alcôve enfoncée.... Là, parmi les douceurs d'un tranquille silence. Règne sur le duvet une heureuse indolence, boil. Lutr. i. Un désordre éternel règne dans son esprit, rac. Phèdre, I, 2. Enfin avec des yeuï où régnait la douceur.... ID. Esth. i, I. Les plaisirs commençaient à régner dans la cour, hamilt. Gramm. 5. Après Sévère, on vit régner toutes les horreurs, montesq. Rom. (6. Un silence profond règne au loin dans Pergame : Tout dort, DELILLE, ^n. II. Au Parnasse, la misère Longtemps a régné, dit-on, bérang. Gueux. || Impersonnellement. Cela est bien imaginé et bien ordonné; il règne ici un bon goût et beaucoup d'intelligence, LA BRUY. XVI. Il règne en cet ouvrage un grand art de mettre des idées abstraites dans leur jour, de les lier ensemble, de les fortifier par leur liaison, fonten. Malebr. || 9° Il se dit des maladies qui s'étendent sur beaucoup de personnes. La grippe règne depuis deux mois. On [Hambourg] refusa de les recevoir [des fugitifs d'Altona], parce qu'il régnait dans Altona quelques maladies contagieuses, VOLT. Charles XII, 7. Il régnait de ce côté là, tout le long de la Seine, une fièvre put 'de d'une dangereuse malignité, marmontel, Me'm. ix. || 10° En parlant du vent, être fixé à un certain point. Un vent d'orient qui règne de temps en temps sur ces côtes [du Kamtschalka] en hiver, bcff. Quadrup. t. XI, p. tu. Quelque heureuse que paraisse la position de Mitylène, il y règne des vents qui en rendent le séjour quelquefois insupportable, barthél. Anach. ch. 3. ||11» S'étendre en longueur. Il y a de fortes chaînes de pierres qui régnent jusqu'au comble, vaugel. Q. C. viii, io. Ici s'offre un perron, là règne un corridor, boil. Art p. I. Autour de cet amas de viandes entassées. Régnait un long cordon d'alouettes pressées, iD. Sat. m. X l'égard des montagnes, débarquez au cap de Bonne-Espérance, vous trouverez une chaîne de montagnes qui règne du midi au nord jusqu'au Monomotapa, volt. Dict. phil. Fleuves. La couleur orangée règne autour des yeux et sur les joues [du grand écureuil du Malabar], BVFF.Quadr. t. xiii, p. B2. Qui partageait en deux un grand balcon régnant sur la cour, J. i. novss. Conf. n. C'est une grande galerie voûtée et enrichie intérieurement d'une colonnade qui règne de droite et de gauche, dideb. Salon de (767, Œuv. t. XIV, p. 403, dans pougens.
— HIST. XIV' s. Belle chose leur sembloit, que les leur régnassent à Rome, bercheure, ^ 29, verso. Il XV* s. Le jeune duc de Bourgogne qui regnoit pour le temps, froiss. liv. i, p. 240. Les cardinaux qui pour ce temps regnoient, firent un pape et y nommèrent.... id. liv. u, p. 6i. En celuy temps regnoit [vivait, florissait] une moulte saincte et dévote femme, sœur Collette, o. de la marche, Mém. liv. i, p. 4 16, dans LACURNE. Pour hoirs avoir, pour vivre et pour régner [vivre en honneur], Sages est cilz qui ainsy se marie, e. desch. Poésies mss. 1° 26i. Ceux qui régnent aux grandes seigneuries, comm. i, 7. U dit et conclud à luy mesme qu'il est ainsi malheureux, et que c'est fortune qui luy court sus
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et qui règne contre luy. Les quina joyes du m»riage, p. 1 4 o, dans lacdrne. || xvi* s. C'est l'art de bien régner qu'il faut apprendre aux princes, desportes. Tombeau de Desportes. Nostre grand et glorieux chef d'œuvre, c'est vivre à propos; toutes aultres choses, régner, thésauriser, bastir, n'en sontqu'appendicules et adminicules, momt. iv, 396.
— ÉTYM. l'rovenç. regnar, renhar; espagn. retnar; ital. regnare ; du lat. tegnore, dénominatif de regnum (voy. bêgnk).
RÉGNICOLE (règh-ni-ko-l"), i. m. || !• Terme de jurisprudence et de chancellerie. Il se dit des habitants naturels d'un royaume, d'un pays, considérés par rapport aux droits dont ils peuvent jouir. En 1682, on permit également aux régnicoles et aux étrangers de faire pendant cinq ans le commerce des Indes sur les vaisseaux de la Compagnie, rat- NAL, Hist. phil. IV, 46. Il II se dit, par extension, des étrangers naturalisés à qui ces mêmes droits sont accordés. Les Guise firent comprendre dans le nombre des cent [chevaliers de l'ordre du St-Esprit] les huit prélats et les chevaliers étrangers non régnicoles, ST-siM. <2l, 77. Il i' Adj. Un habitant régnicole. || Il est rarement employé comme adjectif.
— IIIST. XVI' s. Estrangers et régnicoles, d'aub. Ilist. 1, 108. Un Florentin, nommé Guidotti, regnicole d'Angleterre, cahl. m, 24.
— ÉTYM. Lat. regnicola, de regnum, règne, royaume, et colère, habiter (voy. culture).
REGONFLÉ, ÊE (re-gon-fié, fiée), part, passé de regonfler. Un ballon dégonflé, puis regonflé.
REGONFLEMENT (re-gon-fle-man), s. m. || l" Action de regonfler. Le regonflement d'un ballon. Il 2° Gonflement d'une eau dont le cours est arrêté par quelque obstacle.
— ÉTYM . Regonfler.
REGONFLER (re-gon-flé), V. a. || !• Gonfler de nouveau. Regonfler un ballon. || 2° Il se dit aussi en parlant des parties qui se tuméfient. Il m'envoie promener, c'est-à-dire à Livry, de peur que l'habitude de faire de l'exercice dans cette saison ne me regonfle la rate, d'où viennent mes oppressions, sév. 301. 113° K. n. Devenir de nouveau tuméfié. La goutte le reprit, et les orteils regonflèrent. || 4° S'élever, s'enfler, en parlant des eaux dont le cours est arrêté par quelque obstacle. La rivière regonfla, étant barrée par un éboulement. || 6° Se regonfler, v. réfl. Redevenir tuméfié. La main malade se regonfla.
t REGORGEANT, ANTE (re-gor-jan, jan-f), adj. Qui regorge. J'écris à Jore une longue lettre bien détaillée, bien circonstanciée, bien regorgeante de vérité, VOLT. Lett. Cideville, 30 mai 4 736. Euménides.... Vous connaissez trop bien ces détestables lieux, Ce palais plus rempli de malheurs ou de crimes. Que vos gouffres profonds regorgeants de victimes, id. Oreste, iv, 4.
REGORGE.MENT (re-gor-je-man), 1. m. Action d'un liquide qui regorge. Le regorgement de la Seine par les égoûts. Le regorgement des humeurs. La principale pièce de la vaillance ne dépend point des organes du corps, et n'est pas un simple regorgement de bile, balz. la Gloire. Il en est de même d'un corps dont on presse toutes les parties, hors une seulement; car il s'y fait une enflure par le regorgement des autres, pasc. Équil. des liqueurs, vi.
HIST. XVI* s. Toute la plaine, qui est entre
deux, est noyée des regorgemens du fleuve de Mêlas, AMYOT, Pdlop. 29. Il s'y fait [dans la hernie (Hranglée] un regorgement de la matière fécale, que le malade rejette par la bouche, paré, vi, 4 5.
— ÉTYM. Regorger.
REGORGER (re-gor-jé. Le g prend un e devant a et o ; regorgeant, nous regorgeons), v. n. || 1° Rendre par la gorge. Je suis si plein que je regorge, RÉGNIER, Êp. m. Ils [les enfants] mangeront jusqu'à regorger, j. j. rouss. Ém. 11. || Fig. Faire regorger, obliger de rendre ce qui a été mal acquis. On faisait regorger aux traitants les biens qu'ils avaient acquis dans la maltôte. || Absolument. Il faudra que ce fripon regorge. || 2' En parlant d'un liquide, s'épancher hors de ses limites, comme ce qui revient par la gorge. La rivière barrée regorgeait. Il Par extension, refluer. Leur sang partout regorge, et Jason au milieu Reçoit ce sacrifice en posture d'un dieu, cobn. Tois. d'or, v, a. On verra, sous le nom du plus juste des princes. Un perfide étranger désoler vos provinces. Et dans ce palais même, en proie à son courroux. Le sang de vos sujets regorger jusqu'à vous, rac. Esth. m, 4. Si un fleuve qui se présenterait pour entrer dans un autre fleuve, ou dans la mer, n'était pas assez fort pour en surmonter la résistance, il s'élèverait, ou parce que sa vitesse serait retardée, ou parce qu»
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les eaux qui devraient le recevoir, regorgeraient dans les siennes, fonten. Guglielmini. Le sang qui regorgea sous ses mains meurtrières [de Tarquin], De notre obéissance a rompu les barrières, volt. Urutus, 1, a. |{ Par exagération et poétiquement, il se dit d'une rivière sur les bords de laquelle il s'est fait un grand carnage. Tant de fois le Rhin et la Meuse Par nos redoutables' efforts Auront vu leur onde écumeuse Regorger de sang et de morts, MALH. VI, 8. Et le Tibre effrayé regorgeant de carnage, DP.LiLLE, En. VI, Il 3° Inversement il se dit des espaces où les eaux regorgent. La Grève est si pleine d'eau, que l'on n'en approche que par bateau; toutes les rues prochaines en regorgent, gui PATIN, Letl. t. II, p. 378. Toutes les villes et Jérusalem même regorgeaient de sang innocent, comme il arriva sous Manassès, boss. 5« avert. 26. jj 4° Fig. Avoir une grande abondance de quelque chose, en parlant des personnes. D'éloges on regorge, à la tête on les jette, mol. Mis. m, 7. Pouvoir à lui seul grossir sa fortune, et regorger de bien, la bruy. VI. Ce Saint- Lambert est un esprrit froid, fade et faux; il croit regorger d'idées, et c'est la stérilité même, m""" du depfand, Lett. à H. Walpole, t. i, p. 343, danspouGENS. Il est aussi atroce qu'absurde, de voir les uns regorger de superflu, et les autres manquer du nécessaire, b'alemb. Lelt. ou roi de Pr. 30 av. (770. Il Absolument. Tandis que vous regorgez, il est dans la misère. || Régnier a dit regorger d'ennui : Un longtemps sans parler je regorgeais d'ennuJ, Sat. x. || 5° Il se dit, dans le même sens, des choses qui sont pleines. Les maisons des satrapes regorgent d'or, vaugel. Q. C. x,
7 Il faut toujours punir; Tout regorge dans le
Tartare, la motte, Fabl. ii, 20. De leurs grains les granges sont pleines. Leurs celliers regorgent de fruits, ]. B. Bouss. Odes, i, 8. L'Italie, la Sicile, l'Asie Mineure, l'Espagne, la Gaule, la Germanie, étaient à peu près comme la Grèce, pleines de petits peuples, et regorgeaient d'habitants, montesq. Esp. xxni, 18. Une campagne qui regorge de biens craintle pillage, ellecraint unearmée, iD. tb.xviii, ). Il y a les libelles politiques ; les temps de la ligue et de la fronde en regorgèrent, volt. Dict. phil. Libelle. Il [le grand duc] chasse alors avec tant d'activité que son nid regorge de provisions; il en rassemble plus qu'aucun autre oiseau de proie, BUFF. Ois. t. n,p. 125. Il Absolument. Les magasins regorgent. || 6° Regorger de santé, jouir d'une forte santé. Votre père, votre oncle, enfin tout le lignage Regorge de santé; rien ne meurt, dont j'enrage, lîAi'TEBOCHE, le Deuil, 1. Aviez-vous entendu parler d'un médecin nommé la Mettrie, gourmand célèbre, ennemi des médecins, regorgeant de santé? volt. Lett. d'Àrgenlal. 13 nov. 17BI. || 7° Être trèsabondant. L'avoine regorge cette année. || Cet emploi est peu usité. || 8° V. a. Rendre, restituer par force. Jusqu'à ce que M. son oncle venge sa querelle, et fasse regorger son bien à ceux qui l'ont injustement usurpé. Caquets de l'accouchée, p. loo, dans LACURNE. On lui fera faire cet agréable manège [sortir de prison et y rentrer], jusqu'à ce qu'il ait regorgé le portefeuille qu'il tenait de M. Mayor, Papiers saisis à Bareuth, p. 1 26.
— HIST. XV' s. Quand le flux de la mer est en venant, il regorge la rivière si contre mont que nul n'y pourroit passer, froiss. i, i, 278. Touttes les avenues de Paris.... regorgeoientde monde qui vouloit voir ce fameux Bertrand, ilém. s. du G. 3i . Il XVI s. Cette alaigresse et vigueur qui regorgeoit de mon adolescence, mont, i, 9t. C'est tesmoignage d'indigestion que de regorger la viande comme on l'a avallée, id. i, tei. Quant à la fertilité [de la France], elle est telle que toutes choses nécessaires à la vie humaine y regorgent, langue, 3B8. Quand Sardanapalus et Darius, remplis d'or jusques à regorger.... iD. 464. Les fleuves et ruisseaux regorgeans de sang et de corps morts, amyot, Péric. et Fab. comp. 2. La rivière se desbordoit et regorgeoit en la plaine d'alentour, id. Timol. 38. Le sang regorgea par les portes jusques dedans le fauLxbourg [dans Athènes mise à sac par Sylla], id. Sylla, si. Nos chiens sont devenus loups à force de sang regorgé, d'aub. Hist. III, 641. Nous la [la vie] perdons, dissipons, et en faisons marché comme de chose de néant et qui regorge, charron. Sagesse, \, 36.
— ÊTYM. Wallon, rigorgi; provenç. regorgar; ital. ringorgare; de re..., etyorger.
REGOULfi, ÉE (rc-gou-lé, ée), port, passé de regouler. Rassasié jusqu'au dégoût. Vous devez être regoulé de Tancrède ; il n'y a que votre bonté qui vous soutienne; on n'a jamais fait pour un pauvre diable d'auteur ce que tous avez daigné faire pour
moi, VOLT. Lett. d'Àrgentol, 16 déc. 4760. Il [Linguet dans une plaidoirie] a ennuyé beaucoup de ses lecteurs, regoulés de tout ce bavardage absolument intolérable, sans la méchanceté qui en fait l'âme, BACHAUMONT, Mém. secrets, t. xxxiv, p. 138.
REGOULER (re-gou-lé), V. a. || 1° Terme populaire. Repousser quelqu'un avec des paroles dures. Il ne faut pas ainsi regouler les gens. || 2° Rassasier jusqu'au dégoût. On le regoula de pâté d'anguille.
— ÉTVM. Re..., et gueule, anciennement gouîe. t REGOURMER (re-gour-mé), t). a. Gourmer de
nouveau.
— HIST. XVI' s. Regourmer, cotgravb.
t REGOOter (re-goû-té), v. a. || 1» Goûter de nouveau. Pour ce qu'il n'est pas possible de faire revenir ces jours bienheureux, je tâche le plus que je puis de les regoiiter, balz. le Prince, Avantpropos. Les rivière.s, les campagnes et les villes ne sauraient m'empêcher de regoûter les bonnes choses que vous m'avez dites, id. liv. iv. lett. 15. Dieu sait comme on se raccoutume à vous, et tout ce que cela fait souffrir à ceux qui ont regoûté le plaisir de votre conversation, m"' de longueville, Lettres. Il 2° V. n. Faire un nouveau goûté.
— HiST. XV' s. Après disner, un nommé Ponsart et autres de la ville d'Auberniealerent regouter et boire en l'pstel d'un tavernier, du cange, recticinium.
t REGRADILLER (re-gra-di-Ué , Il mouillées), ». a. Terme de perruquier et de coiffeur. Friser les cheveux avec un fer chaud.
— ÉTYM. Re..., et gradille, espèce de dentelure en architecture.
REGRAT (re-gra ; le « ne se prononce pas et ne se lie pas), s. m. || 1° Vente, en détail et de seconde main, de menues denrées, particulièrement du sel, des grains, du charbon. Moi adjudicataire des regrats de Péronne, sous-fermier des aides de l'élection de Saint-Quentin, d.încourt, Ret. des ofp.c. se. i. Une garniture de quinze cents livres, que veut revendre une fermière des regrats, lesage, Turcar. iv, i-2. Ils tâchaient de les engager à me quitter, leur promettant un regrat de sel, un bureau à tabac, et je ne sais quoi encore, par le crédit de Mme d'Épinay, J. j. BOUss. Conf. viii. Il 2° Lieu où l'on vendait le sel à petite mesure, à petits poids. || 3° Vente de desserte.
— HiST. xiii* s. Et nul homme ne peust vendre' pain à regrat, ne vendre blé à regrat à Angers, DU CANGE, regratarii.
— ÉTYM. Vay. regrattier.
t 1. REGRATTAGE (re-gra-ta-j'), t. m. Action de regratter un édifice.
— ÉTYM. Regralter, 1.
f 2. REGRATTAGE (re-gra-ta-j'), s. m. Anciennement, charge de regrattier. Défendons de donner aucun trouble à tousregrattiers.... et sans que nous puissions faire revendre lesdits regrattages et mesurages pendant le temps du présent bail , Bail Gautier, a mars 1660.
— ÉTYM. Regralter 2.
REGRATTÉ, ÉE (re-gra-té, tée), part, passé de regratter i. Une muraille regrattée.
1. REGRATTER (re-gra-té), t). a. || 1° Gratter de nouveau. 11 gratte et regratte sa tête. Pour trouver un prétexte honnête De quitter ces aimables lieux, scAR. Virg. iv. || 2' Racler les pierres noircies d'un édifice. Regratter d'anciennes constructions. L'envie de regratter à neuf les vieilles masures ne marque que l'époque de la décadence, gbimm, Corresp. t. I, p. 136. Il Fig. Leur savoir [de Malherbe et de son école] ne s'entend.... Qu'à regratter un mot douteux au jugement, Prendre garde qu'un çwi ne heurte une diphthongue, Régnier, Sat. ix. 11 [l'abbé Régnier] n'en devait pas faire le vain [d'une traduction], puisqu'il n'a fait que regratter celle qu'avait faite auparavant le sieur Binier, fubetière, Z' factura, t. i,p. 3oi. || 3* Terme de plombier. C'est, dans un ouvrage mal soudé, enlever la soudure avant qu'elle soit refroidie, pour réparer la faute que l'on a faite. || 4° Terme de gravure. Retoucher avec le burin. || Se dit d'une planche déjà gravée, dont on efface les traits, et que l'on repolit pour y graver autre chose. |1 B" Se regratter, v. réft. Se gratter de nouveau, il se gratte et regratte.
— ÉTYM. Re..., et gratter.
2. REGRATTER (re-gra-té), ». n. || 1° Avoir du profit sur quelque chose que l'on vend en détail. Il Fig. et activement. Le savant, par exemple, attaché sur son livre. Mais qui n'invente rien, ne dit rien de nouveau. Des auteurs qu'il regratte et qu'il vend à la livre. Croit égaler la gloire, et que son nom doit vivre. Comme le leur, au delà du tombeau, du CEncEAD, dans eichelet. |{ 2° Fig. Faire des réductions sur les petits articles d'un compte de dépen-
ses. Il Activement. Passer en Normandie et se déclarer pour les gentilshommes normands à qui on voulait regratter quelque chose sur leur prétendue noblesse, gui patin, Lett. t. ii, p. 4I3. jj 3' Prendre garde à une bagatelle sur un compte. Il aime à regralter sur les moindres choses. || Fig. Voilà vos craintes bien dissipées.... je vous défie avec toute votre industrie de trouver à regratter là-dessus, sév.
20 nov. 1689
— HIST. xv g. Lesdits regratiers et regratieres le regratent [le sel], et vendent le tiers plus chier, Ordonn. 1484.
— ÉTYM. Voy. begrattier.
REGRATTERIE (re-gra-te-rie), ». f. Commerce
des regrattiers; marchandises de regrat.
— HIST. XIII* s. Quiconques a achaté le mestier de regraterie de pain à Paris, il puet vendre poisson de mer, char cuite.... Liv. des met. 32. || xvrs. Fruits nouveaux.... que le pauvre chantre achetoitaj marché vieux ou à la regraterie, desper. Conter, m.
— ÉTYM. Regrattier.
REGRATTIER, lÈRE (re-gra-tié, tiè-r'), s. m. et ^ Ijl" Celui, celle qui vend en détail, et de seconde main, des marchandises de médiocre valeur. Il Anciennement, regrattiers, ceux qui vendaient du sel à petite mesure, dans les pays de gabelle. Il 2° Fig. et familièrement. Celui qui a l'habitude de faire des réductions sur les petits articles d'un compte. C'est un regrattier, un franc regrattier. Il 3° Fig. Écrivassier, compilateur ignorant. Je me garde bien d'en user comme ces regrattiers insolents de la littérature, ces faiseurs d'observations à tant la feuille qui usurpent le nom de journalistes.... VOLT. Dict. phil. Vers. Les regrattiers de nouvelles littéraires, qui écrivent ici les sottises de Paris, id. Lett. d'Argenlal, 14 nov. 1750.
— HIST. XIII' s. Nus [nul] ne puet [peut] estre regratiers de pain, c'est à savoir venderes de pain que autres fourniece et guise [cuise], se iln'achate le mestier du roy, Liv. des met. 3(. Espiciers et regratiers. On vous tiendra pour musart. Se vers vous n'avez renart, Queue de renart. || xiv s. Regretier, DU GANGE, auscionarius.}\xv s. Faulz laboureurs, faulz couratiers, Faulz marcbeans, faulz regratiers, Mir. de Ste Geneviève.
— ÉTYM. Provenç. regratier; espagn. regatero, regaton, regatear, user de subterfuge, et marchander, liarder; ital. rigattiere. Dans l'état actuel, il n'est pas possible de mettre sous un même chef d'une part le français et le provençal, d'autre part l'espagnol et l'italien ; l'r ne permet pas de les confondre. 11 est vraisemblable que le français et le provençal viennent de gratter; quant à l'espagnol et à l'italien ils viennent de goto, gatto, chat : fai re le chat.
f REGRAVER (re-gra-vé), v. a. Graver de nouveau. Il Terme de graveur. Effacer des traits pour leur en substituer d'autres.
— HIST. XVI' s. Regraver, cotgrave.
f REGRAVIR (re-gra-vir) , t). û. Gravir de nouveau.
— HIST. XVI' s. Regravir, cotorave.
f REGRÉER (re-gré-é), v. a. Terme de marine. Réparer le gréement d'un bâtiment, ainsi que tous les dommages qu'il a pu éprouver.
f REGRKFFER (re-grè-fé), v. a. || 1° Greffer de nouveau. Il 2° Ajouter à la cuve d'indigo une certaine quantité d'ingrédients, pour pouvoir continuer à la mettre en œuvre.
t REGRËLAGE (re-grê-la-j'), i. m. Action de regrêler, son effet.
t REGRÊLER (re-grê-lé), v. a. Faire passer la cire une seconde fois dans lagrêloire, pour la mettre en rubans.
— ÉTYM. Re..., et grêler 2.
REGRÈS (re-grê), s. m. || 1' Terme de juri.-îprudence bénéficiale. Droit de rentrer dans un bénéfice résigné ou permuté, lorsque le résignataire n'observe pas les conditions stipulées. || 2° Anciennement, faculté de revenir sur la vente de charges, d'offices de judicature, en signifiant dans les vingt-quatre heures la révocation de la résignation qu'on en avait faite.
— HIST. xvi* s. Et quant à une douagiere, elle en pourra aussi estre poursuivie, sauf son regrès [recours] sur les héritiers de son mary, IVou». eoust. gén. t. Il, p. 125.
— ÉTYM. Lat. regressut, action de revenir, de re, et gressus, pas.
t REGRESSIF, IVE (ré grè-ssif, ssi-v") , adj. Il 1* Ternie de philosophie. Qui va en arrière. Série régressive. || 2' Terme de physiologie et de pathologie. Qui, après avoir offert des phénomènes de développement, s'atrophie, se résorbe ou se décompose : tels sont certains éléments anatomiquei
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et tumeurs considérés en masse. Travail régressif. Transformation régressive.
— ÊTYM. Voy. RÉGRESSION.
t RÉGRESSION (ré-grè-ssion), s. f. Figure de style, qui consiste à reprendre, à la fin de la phrase, les mots qui se trouvent au commencement, en les rangeant dans un ordre inverse, ou en les expliquant un à un.
— ÊTYM. Lat. regressionem, de rcgressum, supin Aeregrcdi, de re, et gradi, marcher (voy. grade).
t RÉGUKSSIVEMENT (ré-grè-ssi-ve-man), adv. Terme de philosophie. D'une façon régressive. Procéder régressivement.
Bk regret (re-grc; le ( ne se prononce pas et ne se JP? lie pas dans le parler ordinaire; au pluriel \'s se lie : desre-grè-z éternels; regrets rime avec paix, succès, traits, etc. Palsgrave, p. 24, dit que devant une voyelle le t se fait sentir), s. m. || 1° Déplaisir d'avoir perdu, ou de n'avoir pu obtenir quelque chose. Si j'ai quelque regret, ce n'est pas à ma vie, Que le déclin des ans m'aurait bientôt ravie, corn. Médée, V, 4. Vous me dites que la beauté de votre fils diminue, et que son mérite augmente; j'ai regret à sa beauté, sÉv. 4 mai 1672. J'ai regret à tous mes jours qui s'en vont, et qui m'entraînent sans que j'aie le temps d'être avec vous, id. <3 nov. <675. 11 avait regretaux heures qu'il donnaitaujeu, hamilt. Gramm. 7. Le sophiste Eunapius, païen, paraît avoir grand regret au temple de Sérapis, fonten. Oracl. II, 4. Une mort semblable à celle des justes, pleine de consolation, sans regret K ce qu'on laisse dans le monde, mass. Profess. relig. 4. Les regrets permettent la parole; mais la douleur est muette, BUFF. Réponse à Chastelux.Qn'nn regret inutile est un regret amer ! M"' riccoboni, Sophie de Yallière, Lett. 43. J'ai grand regret à la féerie, lebrun, Ép. 1, 9. Ah! plus, amour, tu nous causes de larmes. Plus, quand tu fuis, tu laisses de regrets, béhang. Fuite de l'amour. \\ Familièrement. Il ne doit pas avoir regret à sa jeunesse, se dit d'un homme qui a passé sa jeunesse dans les plaisirs. || 2° Particulièrement. Chagrin que cause la mort, la perte, l'absence d'une personne. Qu'il ait regret à moi pour „ son dernier supplice, corn. Médée, i, 4. J'ai regret, ■É disait-il, à mon premier seigneur, la font. Fabl.vi, K^ a. Le pauvre M. du Bois [mort], j'y ai un regret ex- K trême, sÉv. ao juill. (694. Par le regret que vous P témoignez de la perte d'Ulysse, vous m'apprenez vous-même à sentir le malheur de ne pouvoir retrouver mon père, fén. Tél. ix. Si les regrets de la reconnaissance -sont les plus sincères et les plus sûrs, quel deuil a jamais dû être plus universel? mass. Or. fun. Madame. La place [Namur] avait la gloire de n'avoir jamais changé de maître; aussi eut-elle grand regret au sien, st-sim. i, ai . Allons et rallumons dans ces âmes timides Ces regrets mal éteints du sang des Héraclides, volt. Mérope, i, 2. Ce n'était plus ce prince [Henri III] environné de gloire.... Et qui de sa patrie emporta les regrets, ID. Henr. i. La douleur n'est pas la seule marque des regrets; et, en pareil cas, plus on trouve de plaisir à penser à un ami, plus on sent vivement la perte qu'on a faite, condil. Traité sens extr. rais. Œuv. t. III, p. BB. Quel homme.... X l'espoir d'un regret ne sent pas quelques charmes, Et des yeux d'un ami n'attend pas quelques larmes ? deiiLLE, Jard. IV. Il y a dans le sentiment même des regrets quelque chose de doux et d'harmonieux qu'il fauttâcherde faire connaître à ceux qui n'en ont encore éprouvé que les amertumes, stael, Corinne, v, t. De quelque nom d'ailleurs que le regret s'appelle, L'homme par tout pays eu a bien vite assez, A. DE MUSSET, À la Malibran. 113° Déplaisir causé par le souvenir de ce qu'on a fait ou omis de faire. Ils disent qu'ils ont regret du passé, pasc. Prov. X. Un regret immense de ses péchés ne permet pas à Madame de regretter autre chose, boss. Duchesse d'Orléans. Et, si je m'en croyais, ce triomphe indiscret Serait bientôt suivi d'un éternel regret, rac. Brit. iv, 4. X quels mortels regrets ma vie est réservée! id. Phèdre, v, 6. Vous.... qui portez des embarras et des regrets sur la conscience que vous n'éclaircissez jamais à fond, mass. Carême, Tiéd. i. Pourquoi tant de pleurs, chère et douce amie? pourquoi ces regrets plus grands que ta faute, et ce mépris de toi-même que tu n'as pas mérité? J. J. rouss. Hél. i, 30. {| Familièrement, en être aux regrets, se repentir trop tard d'avoir fait ou dit quelque chose. || 4° Toute espèce de déplaisir. En s9rte que les vaincus n'eussent point de regret à mes victoires, vaugel. Q. C. 468. J'ai tous les regrets du monde d'être obligé d'en user ainsi, «OL. Mar. forcé, («. Je suis fort redevable à vos
feux généreux Et j'ai regret, monsieur, de
n'y pouvoir répondre, lo. Femm. sav. v, ). Je suis contente, et n'ai point de regret à mon voyage, sÉv. 21 oct. 1C87. Quand.... dix-huit ans [son âge de dix-huit ans] lui donneraient [au jeune Grignan] quelque regret à carême prenant [quitter Paris à ce moment], lO. 2B janv. 4 690. Ils [les alliés assiégeant Maestricht] n'ont point voulu attendre le combat; le prince d'Orange, qui avait regret à ses peines, voulait tout hasarder, id. 2 sept. (676. Les pluies nous empêchent de faire les foins, et nous avons grand regret à cette perte, id. 3i juill. leao. En vain je veux au moins faire grâce à quelqu'un [des mauvais auteurs] ; Ma plume aurait regret d'en épargner aucun, boil. Sat. vii. || Avoir regret que, avec le subjonctif, être fâché que. J'aurais grand regret d'en payer le port [de ces lettres] , si vous me les renvoyiez ; elles sont pleines de tant de bagatelles, que j'ai quelquefois regret que vous le payiez vous-même, sév. 21 sept. (676. J'ai regret à sa gloire ; J'ai regret qu'aveuglée elle attire sur soi La honte qu'elle croit faire tomber sur moi, th. corn. Comte d'Ess. iv, 1. J'aurais même regret qu'il me quittât l'empire, rac. Théb. iv, 1. 1| Familièrement. Avoir regret à quelque chose, donner, faire cette chose avec peine, faire avec peine la dépense de quelque chose. Il avait regret à ce qu'il mangeait. || 5" Au plur. Plaintes, lamentations. Nous entrons dans une salle, où nous voyons une vieille femme mourante, assistée d'une servante qui faisait des regrets, mol. Fourber. 1, 2. ô prince, le digne objet de nos louanges et de nos regrets, boss. Louis de Bourbon. Venez en d'autres lieux enfermer vos regrets, rac. Bajai. i, 4. || Coups de cloche intermittents, pendant des funérailles. || 6° Au plur. Cendres d'orfèvre. || 7° Â regret, toc. adv. Avec répugnance. Je vous quitte à regret ; Mais enfin il le faut, corn. Foly. 1, 2. Je ne m'étonne plus qu'interdit et distrait Votre père ait paru nous revoir à regret, rac. Iphig. 11, 4. Couchant sur une peau d'ours, et y donnant, à regret encore, peu d'heures au sommeil, volt. Dict. phil. Julien. La terre, à regret cultivée, semble être fertile à regret, et, sous des mains avares de leurs peines, elle est avare de ses dons, markontel, Œuv. t. xvii, p. 117. On loue à regret ce qu'on ne voudrait pas imiter, genlis. Ad. et Th. t. i, p. 219, dans pougens. || L'abbaye de Monte-à-regret [la potence] , Dict. argot-(ranç. à la suite du poème de Cartouche, par Granval, 1725.
— HlST. xiii" S. Ses confors [son confort] fu regrès etp\ois,Fl. et Blanchell.v. (734. || xV s. Dame Bonne sa femme, sœur au duc de Bar, la quelle durant sa maladie [il] manda pour venir devers luy, ayant désir et regret de parler à elle, monstrel. t. i, ch. (38, p. 220, dans lacurne. || xvi"s. Comblé des saints desirs, si du ciel le séjour Donnoit place au regret, j'auroy regret au jour, Et voudroy.... desportes, Tombeau de Desportes. Son regret |le regret de sa perte] me console et m'honore, mont, ii, 83. Je aurois grant regret, sy ne venés ici avant la grant compaignie, marq. Lett. 3. Vous ne deveriés point avoir regret au temps passé, id. ib. iv. Encore neantmoins mouroit il à regret, amyot. Marins, 86.
— ÊTYM. Wallon, Il r'gret d'on mau, le retour d'un mal ; dicton namurois, on a todis des r'grets d'on mau do moeis de maiye, on a toujours des retours d'une maladie gagnée au mois de mai (cha- VÉE, Rev. de ling. t. i, p. 224). La plus ancienne étymologie de regretter et la plus reçue est le latin re-quiritari, composé de quiritari, se plaindre. Pour le changement de q en g, on a l'exemple de Guienne venant de Aquitania; et, bien que quiritari ait donné crier, on peut expliquer la conservation du t dans regretter, par (ugita qui a donné fuite à côté de fuie. Une autre étymologie est celle de Màlzner, qui, appuyant sur le sens de plaindre attaché au mot regretter, renvoie au goth. gretan, ancien scand. grata, anglo-sax. graetan, graedan, pleurer, plaindre; Diez est favorable à cette étymologie, parce que, regretter ne se trouvant pas dans les langues sœurs, il est probable que l'origine dans le français en est germanique. Enfin Mahn le dérive du lat. gratus; avec ce radical, regretter signifiera primitivement reprendre avec reconnaissance ; mais, de là, le passage au sens de regretter est difficile. M. Chavée, RevuedeHnguistique,i.i, p.224, arguant du sens du mot regret en wallon, y voit le latin recretum, chose qui recroît, qui repousse, de recrescere: le c changé en g, comme dans segrel, prononciation très-usitée de secret ; le sens de fâcherie attaché à ce mot, comme dans l'italien increscere, rincrescere (il aurait pu ajouter que cette signification de increscere n'est pas étrangère à
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l'ancien français, encroistre y ayant signifié petner). En définitive, il faut un mot qui renferme l'idée de retour : regret du passé, d'une perte, recroissance, comme dans le wallon, et, pour reffreMer, rappeler, invoquer, comme dans certains textes du vieux français. On a repoussé avec raison le lat. regressus, qui aurait donné regrès, non regret; mais ce sens fondamental apparaît quand on compare regret à degret (voyez l'historique à degré); regret répond à une forme regradus, comme degret à une forme degradus. De cette façon, on rend raison de toutes les acceptions, en conservant l'analogie entre regret et degret. Une difficulté reste : le radical étant gradus, le verbe devrait être regreder, non regreter; mais le changement de d en t se voit dans convoitise, de cupidicia, dans piétiner, piéton, de pedcm; et, inversement, de ( en d, dans plaider, de placitum, et cuider, de cogilare.
REGRETTARLE (re-grè-ta-bl') , od;. ||1* Qui mérite d'être regretté, en parlant des personnes. Je me rappelais avec attendrissement tout ce qui me la rendait regrettable, j. j. rouss. Ém. v. Il 2° Pour quoi on doit avoir du regret, en parlant des choses. Cette mesure est regrettable. La révolution, qui a tué mon entreprise ainsi que tant d'autres plus regrettables, l'abbé morellet, Uém.
t. I, p. (85, dans POUGENS.
— HiST. XVI' s. Regrettable, cotgrave.
— ETYM. Regretter.
tREGRETTARLEMErrr (re-grè ta-ble-man) , adv.
D'une manière regrettable.
REGRETTÉ, ÉE (re-grè-té , tée), part, passé de regretter. M. de la Rochefoucauld est mort.... cette porte est fort regrettée, sËv. B avr. (680. Une mère si chérie et si regrettée, boss. Mar.-Thér. Le cardinal de Richelieu était mort peu regretté de son maître , qui craignit de lui devoir trop, id. le Tellier. M. le duc de Choiseul.... regretté [dans sa disgrâce] non-seulement de tous ses amis, mais de toute la France.... volt. Comment. Œuv. aut. Henr. Que celui de nous deux qui précédera l'autre se sente regretté, se sente aimé de l'ami qu'il laissera au monde ! stael, Corinne, xx, 3.
REGRETTER (re-grè-té), v. a. || 1° Être fâché de ne plus avoir ce qu'on a eu. Il regretta l'occasion qu'il avait laissée fuir. Ce qu'on donne aux méchants, toujours on le regrette, la font. Fabl. 11, 7. Un jour les peines et les soucis cruels qui environnent les rois vous feront regretter sur le trône la vie pastorale, fKn. Tél. u. On dit qu'elle [Mme de Pompadour] est morte avec une fermeté digne de vos éloges; toutes les paysannes meurent ainsi; mais à la cour la chose est plus rare, on y regrette plus la vie, et je ne sais pas trop bien pourquoi, VOLT. Lett. d'AJemb. 8 mai (764. Quelqu'un demandait au philosophe Fonlenelle âgé de quatrevingt-quinze ans, quelles étaient les vingt années de sa vie qu'il regrettait le plus; il répondit qu'il regrettait peu de chose, que néanmoins l'âge où il avait été le plus heureux était de cinquante-cinq ans à soixante et quinze ans, buff. Suppl. à l'hist. nat. Œuv. t. xi, p. (46. Et tandis que It vice, amoureux des ténèbres, Ferme les yeux au jour et regrette la nuit, LAMART. Ilarm. ii, 6. || 2' Être affligé de la mort, de la perte, de l'absence de quelqu'un. Vous ne seriez pas fâché d'être pris [M. de Montausier prisonnier], si vous saviez combien vous êtes plaint; il y a, sans mentir, moins de plaisir d'être à Paris, que d'y être regretté comme vous êtes, VOIT. Lett. (4(. On perd quelquefois des personnes qu'on regrette plus qu'on n'en est alfligé, et d'autres dont on est affligé, et qu'on ne regrette guère, LA ROCHEFOUC. Max. 365. Ruyter est mort, je laisse aux Hollandais le soin de le regretter, sév. 286. Enfin je vous ai regrettée, et je vous regrette encore tous les jours ; je ne m'accoutume point à ne plus voir ni rencontrer ma chère fille, après une si aimable et si longue habitude, id. 504. Afin que nous la vissions honorée au-dessus de toutes les femmes de son siècle, pour avoir été chérie, estimée, et trop tôt, hélas I regrettée par le plus grand de tous les hommes [Louis XIV], boss. Èar.-Thér. Regretter ce que l'on aime est un bien en comparaison de vivre avec ce que l'on hait, la bhuy. iv. [,es vrais philosophes doivent regretter Mme de Pompadour; elle pensait comme il faut ; personne ne le sait mieux que moi, volt. Lett. Damitaville, 23 avril (704. 11 [M. de Melun] est plus regretté qu'il n'était aimé; c'était un homme qui avait peu d'agrément, mais beaucoup de vertu, et qu'on était forcé d'estimer, id. Lett. Mme de Bemières, juill. (722. Il Absolument. Venez, venez, dit-il à l'amour qui regrette, Au génie opprimé sous un ingrat ou-
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bli, LAMART. Harm. i, n . || 8° Être fâché d'avoir fait ou de n'avoir pas fait quelque cnose. Je regrette de m 'être mis en colère. Le renard seul regretta son suffrage [donné au singe pour être roi], Sans toutefois montrer son sentiment, la font. Fabl. vi, 6. I| i° Éprouver un déplaisir quelconque. Regrettant un hymen tout prêt à s'achever, rac. Andr. m, i. Quelle gloire pour un roi, de régner encore après sa mort sur les coeurs de ses sujets! d'être sûr que, dans tous les temps à venir, les peuples, ou regretteront de n'avoir pas vécu sous son règne, ou se féliciteront d'avoir un roi qui lui ressemble I mass. Pet. carême, Grand, de J. C. En jouissant de ce que nous avons [feux d'artifices], je regrette un peu ce que nous n'avons pas [amélioration de Paris], VOLT. Lett. au pr. roy. de Pr. sept. )739. Ces recherches annoncent une étendue do connaissances qu'on est étonné que M. le comte de Tressan ait eu le temps d'acquérir, et montrent une sagocité qu'on regrette de n'avoir pas été plus constamment employée, condorcet, Tresian. || Regretter son argent, être fftché d'avoir fait une dépense. En vérité, je crains que vous ne regrettiez bientôt votre argent, picaro, Petite ville, ii, 7. || Regretter son lit, être lâché de s'être levé, ou de ne s'être pas couché. Brontin en est ému [d'un bruit redoutable]; le sacristain pâlit ; Le perruquier commence à regretter son lit, BOIL. Lulr. m. \\ S" Se regretter, v. réfl. Éprouver du regret au sujet de soi-même, au sujet de ce qu'on a perdu. Que voulez-vous savoir de moi, lui dit-elle un jour qu'il insistait pour lui parler? je me regrette, et voilà tout; j'avais quelque orgueil de mon talent, stael, Corinne, xv, 2.
— REM. Regretter se dit avec de et l'infinitif; avec que et le subjonctif : Je regrette qu'il ne soit point ici.
— HIST XI* s. Sovent [ils] regretent Olivier et Roland, Ch. de Roi. cxiv. Tel as occis dont al cuer me regrette, ib. cxx. || xiii* s. Oriolans, en haut solier, Souspirant prist à lermoier. Et regrate son dru Helier. Romancero, p. 42. La mort me fait regreter et tomplaindre Vostre clair vis, bêle, et vostre cors gent, ANONYME, dans Couci. Fu l'amirans Balans huciés et regretés [appelé au secours] : Sire, c'or venès tost et si nous secoures, Fierabr. (52, (2. Et quant li rois vit qu'il ardoit tout et que morir li convenoit, si comencha à plaindre soy meyme et à regretter, et disoit ensi.... Chr. de kains, p. 80. Mais riens n'i vaut à regreter, la Rose, uiso. ||xiv* s. Poingdestre feri le suppliant de son coustel sur la teste, en disant qu'il letueroit; et lors ledit exposant commença à regreter [invoquer] nostre dame de Montfort, du cange, regreta. \\ xvi' s. Je regrette de tout mon cueur que n'est icy Picrochole, rab. Garg. i, bo. Ces affaires leur firent bien sentir et regretter la perte qu'ilz avoient faitte en luy, amyot, Péric. 7B. Il dit qu'il ne regrettoit point sa mort [de mourir], id. Arist. *i. Regreltans leur misère et malheur, de ce qu'il leur falloit ainsi pauvrement mourir, id. Crassus, is. Le repentir ne touche pas proprement les choses qui ne sont pas en notre force; ouy bien le regretter, mont, m, 268.
— ÉTYM. Regret; wallon, rigreté; génev. regretter une chose à quelqu'un, la lui envier; prov. regretar, dans Gir. de Ross. p. 204.
t REGRETTEUR (re-grè-teur), s. m. Celui qui regrette. Quelques regrelteurs du temps passé, hochant la tête, disent : de mon temps, il n'en était pas ainsi, champfleuby, dans Figaro', ) 5 février 1 866.
•j- REGRIFFËR (re-gri-fé), v. a. Grifl"er de nouveau.
— HIST. XV' s. S'il advient que, pour un grant ennuy de noise que sa femme luy fait, il luy mescheut tant qu'il se vousist [voulût] regriffer et rebeller de respondre, Les 1 5 joyes du mariage, p. 166, dans lacurne.
t REGRIFFONNER (re-gri-fo-né), v. a. Griflonner de nouveau. Que ne vous servez-vous de cette plume pour regrilTonner quelques vers? volt. Lett. d'Argental, IB févr. 4 760.
t REGRILLER (re-gri-Ué , H mouillées), v. a. Griller de nouveau.
— HIST. xvi* s. Regriller, cotgrave.
t REGRIMPER (re-grin-pé), v. n. Grimper de nouveau. Le chat a regrimpé sur l'arbre. || Activement. Regrimpant l'escalier je suis mon vieux dessein, RÉGNIER, Sat. X..
— HIST. XVI' s. Regrimper, cotgrave.
t REGRONDER (re-gron-dé). || 1° F. n. Gronder de nouveau. Le canon qui avait cessé commence à regronder. || 2* Y. a. Recommencer les reproches. Nous disons comme vous; et, croyant que vous avez tort sur votre parole, nous vous grondons; sur cela vous nous grondez à votre tour, et nous vous regrondons sÉv. bis.
t REGROS (re-grô), s. m. Grosse éoorce dont on fait le tan.
t REGROSSIR (re-grô-sir), ». o. Elargir les tailles et les hachures de la gravure.
t REGROSSOYER (re-grô-so-ié), v. a. Grossoyer de nouveau.
— HIST. xvi* s. Lettres [actes] une fois grossoiées, ne peuvent estre regrossoiées sans appeler la partie et [sans] ordonnance de justice, loysel, 893.
t REGUÉRIR (re ghé-rir), t;. a. Guérir de nouveau.
— HIST. XVI' s. Jamais au cœur ne sera que je n'aie Lo souvenir du favorable accueil, Qui reguarit et rengregea ma playe, bons. 93.
t REGUETTER (re-ghè-té), t). a. Guetter de nouveau.
— HIST. XVI' s. Reguetter, cotgrave.
t REGUINDER re-ghin-dé), v. a. Guinder de nouveau. Il [le bouc] descend [dans le puits] ; et son poids, emportant l'autre part [l'autre seau], Reguinde en haut maître Renard, la font. Fabl. xi, o. Il Se roguinder, v. réfl. Terme de fauconnerie. Se dit d'un oiseau qui s'élève en l'air par nouvel effort.
— HIST. XVI' s. Reguinder, cotgrave.
RÉGULARISATION (ré-gu-la-ri-sa-sion) , *. (.
Action de régulariser ; effet de cette action. La régularisation d'un compte.
— KtYM. Régulariser.
RÉGULARISÉ, ÉE (ré-gu-la ri-zé , zée), port. passé de régulariser. Un compte régularisé.
RÉGULARISER (ré-gu-la-ri-zé), ». a. \\ 1° Rendre régulier ce qui n'était pas conforme aux règles. Régulariser une dépense. || Régulariser sa position, épouser une femme avec laquelle on vivait irrégulièrement; se dit aussi d'un homme qui a obtenu une chose (congé, faculté, etc.) par permission tacite, et qui veut obtenir une autorisation en règle, authentique, || 2"" Se régulariser,». ré(l. Devenir régulier. Un mécanisme qui se régularise.
— ÉTYM. Lat. regularis.
RÉGULARITÉ (ré-gu-la-ri-té), s. f. || 1° Qualité de ce qui est régulier. La régularité du cours du soleil. Quelle mallieureuse régularité, pour vouloir aller tout droit, de ne se détourner pas d'un abîme? balz. De la cour, «' dise. || Terme de géométrie. Régularité dans une figure, égalité de tous ses côtés et de tous ses angles. || 2° Proportion, harmonie. La symétrie et la régularité plaisent à tous les yeux. La régularité et les agréments de sa figure, GENLis, Thcât. d'éduc. la Mère rivale, i, (. || 3° Moralement, exacte observation des devoirs. Comment accoutumer des esprits si corrompus à la régularité de la religion véritable, chaste, sévère, ennemie des sens et uniquement attachée aux biens invisibles? Boss. Ilist. Il, 12. Dieu l'a [la reine] élevée au faîte des grandeurs humaines, afin de rendre la pureté et la perpétuelle régularité de sa vie plus éclatante et plus exemplaire, m. Mar.-Thér. La première des bonnes œuvres de la princesse palatine fut d'acquitter ce qu'elle devait avec une scrupuleuse régularité, lu. Anne de Gorns. L'exemple de son inflexible régularité fut l'inévitable censure de tous les mauvais desseins, m. le Tellier. On vit, dans une grandejeunesse, ce qu'on trouve à peine dans un âge plus avancé, de la régularité et de la retenue, fléch. le Tellier. Il est des âmes paresseuses et indolentes.... qui conservent, au milieu des plaisirs du monde, un fond de retenue et de régularité qui annonce encore la vertu, mass. Carême, Tiéd. 2. Notre régularité n'est qu'une décence que nous donnons au monde et au sérieux de notre état, id. Confir. Zèle contre les scandales. I| Par antiphrase, désordre, dépenses effrénées. Elle [votre femme] vivra régulièrement comme vous voyez. — Quelle chienne de régularité I dancourt, Bourg, à la mode, IV, 6. Il 4° Conformité aux règles. La régularité d'une procédure, d'un édifice, d'une tragédie. Le sentiment de saint Bernard touchant les régularités et les pratiques extérieures , abbé de rangé, cité dans bouhours, Suite des Remarques , p. 46B. Je traiterai monsieur méthodiquement, et dans toules les régularités de notre art, mol. Pourc. i, lo. M. Dupin, qui fait tant l'habile, est si peu instruit de ces régularités du langage Ihéologiciue.... boss. Bitt. rem. conc. m, 6. || 5° Particulièrement, exacte soumission aux règles d'un ordre religieux. Ces moines vivent dans la régularité. Les dégoûts et les murmures ne régnent que dans ces maisons infortunées [couvents] oti le premier esprit est tombé, où la régularité primitive ne s'observe plus, mass. Profess. relig. 2. || Se dit de l'état monastique par opposition à sécularité. On fait aussi bien son salut dans la sécularité que dans la régularité. — BIST, xxv s. Corfis dont nul ne puet recevoir
regulairetô ne politure. — Régularité de mouvement, ORESHK, Thèse de meunier. |1xvi' s. Nous en avons escrit les regularitez [détails] plus au long en la vie de Sylla, amyot, Uarius, ti.
— ÉTYM. Lat. regularis, régulier; génev. réguliarité.
RÉGULATEUR, TRICE (ré-gu-la-teur, tri-s'), odj. Il 1° Qui règle, qui régularise. Marché régulateur du prix des grains. Force régulatrice. Pour nous élever au principe régulateur de ces mouvements [des corps célestes], laplace. Expos, v, pn'face. Il 2° Substantivement, celui, celle qui sert de règle, qui règle. Ëpicharme de Cos, poSte comique, philosophe pythagoricien et régulateur de l'alphabet, BARTHÉL. Anach. taU. 5. Ce souverain régulateur [Dieu] voulut que les fêtes de son culle fussent assujetties aux époques de ses propres ouvrages, CHATEAOBR. Génie, I, v, 8. Il 3° Terme de mécanique. Toute pièce, tout appareil qui s'applique à une machine pour en régler les mouvemenls. Le régulateur qu'on nomme aussi ressort spirtl est un ressort d'acier très-mince, quelquefois même trèsimperceptible, qui, placé au-dessous de la circonférence du balancier auquel il est attaché, lui donne l'égalité du mouvement et par consé((uent la justesse du rouage, Dict. des arts et net. Horloger. || Fig. Dans l'homme machine même, la crainte d'une part et de l'autre l'intérêt sont les deux grands régulateurs, les deux roues principales qui font aller la machine, d'alemb. Lett. au roi de Pr. 2 août )770. Il 4° Terme d'horlogerie. Pendule d'une belle exécution et d'une marche parfaitement uniforme; elle est mue par un poids et n'a pas de sonnerie. Il 6" Régulateur à force centrifuge, appareil particulier, à l'aide duquel on règle l'arrivée de la vapeur dans les machines à vapeur. || 6° Terme de plombier. Armure du laminoir, qui dirige la pression des tables qu'on lamine, afin qu'elles ne soient pas plus pressées d'un côté que de l'autre. |{ 7° Terme de métallurgie. Régulateur de soufflet, réservoir d'air, caisse ou chambre dans laquelle se condense l'air qui sort des soufflets avant d'être lancé dans le porte-vent, jj 8° Terme de fondeur. Régulateur du feu, qui sert à procurer un degré de chaleur déterminé, et à le conserver longtemps. {{ 9° Une des parties de la charrue servant à déterminer la profondeur et la régularilé du labour.
— ÉTYM. Lat. regulatum, supin de regulare, régler, de régula, règle.
t RÉGULATION (ré-gu-la-sion), s. f. Terme didactique. Action régulatrice. La description du moulin à vent de M. Hamel, à orientation et régulation automatiques, poncelet, Rapp. vxach. et outils, t. 1, p. 340. Il y a là [dans l'incandescence du soleil] des éléments de régulation dont le jeu sera d'autant plus efficace que la communication sera plus libre entre l'intérieur de la masse entière et la superficie, faye, Acad. des se. Comptes rendus, t. Lxin, p. 233. Avec cette régulation [de la durée de l'introduction de la vapeur dans les cylindres].... on obtient des pressions.... dupuï de lôme, Acad. des se. Comptes rendus, t. lxv, p. 95.
t t. RÉGULE (ré-gu-l'), s. m. i| 1° Par dénigrement, petit roi. Une Andovère qu'on appelle reine de France, parce qu'elle était femme d'unChilpéric, régule de Soissons, volt. Dict. phil. Inceste. Il 2° Terme d'ornithologie. Nom moderne du genre roitelet (insectivores), dans lequel on distinguo le régule cristé de 'Vieiliot (c'est la motacille régule de Gmelin), et la sylvie régule de Latham, dite vulgairement roitelet, aussi bien que la motacille troglodyte de Gmelin, qui est le troglodyte européen de certains auteurs, appelé encore bérichon,
lEGOARANT.
— ËTYM. Lat. regulus, petit roi, diminutif de rex, roi.
2. RÉGULE (ré-gu-l'), s. m. Nom que les anciens chimistes donnaient aux substances métalliques non ductiles extraites des minéraux. La fonte, épurée autant qu'elle peut l'être dans un creuset ou refondue une seconde fois, donne un régule qui fait la nuance ou l'état mitoyen entre la fonte et le fer, buff. Min. t. IV, p. Hl. [II découvrit] le régule de manganèse, condorcet, Margraaf. || Régule d'antimoine, antimoine pur. || Régule d'arsenic, arsenic métallique, arsenic noir, dit, dans le commerce, mort aux mouches. || Régule jovial, alliage d'antimoine et d'étain. || Régule de Vénus, alliage d'antimoine et de cuivre.
— ÉTYM. Lat. regulus, petit roi, ainsi dit parce qu'on pensait que le métal imparfait pourrait s« perfectionner et devenir or ou roi des métaux.
RÉGULIER, IÈRE(ré-gu-lié,liè-r'.Au xvu' siècle.
RËH
REH
d'aprbs Ctifflet, Cramm. p. I88, IV de régulier se faisait sentir, et l'on prononçait ce mot comme hiver, enfer), adj. || 1° Conforme aux règles naturelles. Le flux et le reflux de la mer ont leurs périodes régulières. || i° Conforme aux règles conventionnelles. Un édifice régulier. En prose, comme rien n'empêche d'être régulier, aussi rien ne permet de «e l'êlre pas, d'olivet. Rem. Rae. ao. Il est vrai que cette pièce [les Horaces] n'est pas régulière, qu'il y a en effet trois tragédies absolument distinctes, la victoire d'Horace, la mort de Camille et le procès d'Horace, volt. Comm. Corn. Rem. Hor. V, au début. Un poème qui n'est que régulier est bien loin d'être un bon poème, marmontel, Qiuv. l. VII, p. 369. Si, dans le Centaure du Guide, la partie de l'homme ou celle du cheval était plus forte ou plus faible, l'œil et l'imagination ne s'y reposeraient pas avec cette satisfaction pleine et tranquille que leur cause un tout régulier, id. ib. p. 445. Il 3° Terme do musique. Se dit de tout ce qui est renfermé dans le» rèijles et dans de justes limites ou qui suit une progression uniforme. Cadence, marche régulière. || 4" Terme de grammaire. Verbes réguliers, ceux qui suivent, dans la formation de leurs temps, les règles générales des conjugaisons. || On dit de même: les formes régulières, les temps réguliers d'un verbe. || Noms réguliers, se dit des noms grecs, latins, etc. qui suivent une des déclinaisons ordinaires. 115" Terme de géométrie. Figure régulière, celle dont tous les côtés, tous les angles sont égaux. |1 Corps réguliers, les solides dont les surfaces sont composées de figures régulières. || Terme de minéralogie. Se dit du prisme dont la coupe perpendiculaire à l'axe est un hexagone régulier. || 6° Terme de botanique. Corolle régulière, corolle symétrique d'une certaine espèce, dont toules les parties sont symétriques par rapport à un axe. Quand cej parties sont symétriques par rapport à un plan, comme dans les labiées et les légumineuses, la corolle cesse d'être régulière, sans cesser d'être symétrique. || 7" Se dit du pouls, lorsqu'il présente, entre ses pulsations, des intervalles bien égaux. || 8° Terme de chronologie. Nombre régulier, ou, substantivement, régulier solaire, se dit des nombres mensuels que l'on ajoute à l'épaete de l'année, pour trouver quel jour de la semaine tombe le premier jour de chaque mois. L* douze réguliers solaires sont : 2, 5, 5, (, 3, a, I, 4, 7, 2, B, 7. Il Régulier lunaire, se dit des nombres mensue'is que l'on ajoute à l'épaete de l'année, pour connaître quel jour de la lune tombe le premier jour du mois. Les douze réguliers lunaires
sont : 9, 10, 9, <0, H, 12, <3, (4, )6, )6, 18, «8.
Il 9° Bien proportionné. Il me semble qu'on me va trouver bien habile en Provence d'avoir fait un si joli visage, et si doux et si régulier, sév. 23. Ses traits étaient beaux et réguliers, hamilt. Gramm. 6. Vous avez les traits réguliers, le teint beau, l'air noble, de la bonne grâce dans les manières, le- 8AGE, Tontine, (7. Ce n'est pas, comme vous voyez, une beauté régulière, mais elle est assez piquante, ma foi! ID. Turc, i, 2. || 10° Qui se conforme aux devoirs de la morale, en parlant des personnes. Ce qui lai>se toujours le pécheur dans ses mêmes imperfections, qui ne le rend ni plus fervent, ni plus régulier, bourdal. Car. i, Comm. 3. X qui est-ce.... de corriger une fille attachée au monde.... si ce n'est à une mère soigneuse et réguliùre? id. Dominic. i, Société de justes, 205. Des âmes régulières, zélées, charitables, patientes.... ennemies de tout désordre, id. Dominic. 1, Sainteté et force de la loi, 226. Sainte Thérèse s'estimait heureuse de pouvoir former à Jésus-Christ des épouses fidèles, régulières par vocation, non par coutume, fliLcu. Panég. Ste Thérèse. || 11 se dit des choses. Des mœurs régulières. Jamais vie ne fut plus pure, plus régulière, plus approuvée que celle de Marie-Thérèse, fléch. Mar.-Thér. La vie régulière qu'elle menait, des mœurs qui paraissaient austères, et ses liaisons avec tous les dévots du pays, MARiv. itarianne, 9« part. || Substantivement. Le régulier, ce qui est régulier. Le licite et le régulier le ferait languir [le plaisir de la comédie] , Boss. Comédie, 5. || 11» Exact, ponctuel. Peut-on être plus honnête, plus régulière [que Mme de Grignan à l'égard de son mari]'? peut-on vous aimer plus tendrement? sÉv. 2. Comme je suis une dame assez régulière, je n'ai pas voulu manquer à vous en demander votre avis et votre approbation [du mariage de sa fille], id. à Dussy, 4 déc. (668. Je suis fort peu régulier en visites, ou plutôt je suis assez régulier à n'en pas faire; on m'excuse.... boss. Letlr. Àlb. 253. On était ici fort régulier à lui [au czar]
envoyer chaque année le volume qui lui était dû en qualité d'académicien, et il le recevait avec plaisir de la part de ses confrères, fonten. dar Pierre /". |t 12" Il se dit, par opposition à séculier, en parlant des ordres religieux. Clergé régulier. Il Qui appartient aux ordres religieux. Habit régulier. Les lieux réguliers d'un couvent sont le cloître, le dortoir, le chapitre et le réfectoire. ||S. m. Un régulier, par opposition à un ecclésiastique séculier. On confond le séculier et le régulier; que dis-je! c'est souvent contre le régulier qu'on se déchaîne avec plus d'aigreur, bourdal. Pensées, t. m, p. 164. On fit, après sa mort [du P. Gouye], un règlement qui exclut à l'avenir les réguliers des places d'honoraires et ne leur laisse que celle d'associés libres, d'alemb. .irt. du card. Dubois, note 8. Il 13° Au plur. Les réguliers, s'est dit quelquefois de troupes réglées au service de puissances qui n'ont d'ordinaire que des milices. Les réguliers d'Abd-el- Kader. || 14° S. m. pi. Les réguliers, famille de zoophytes. || 15° S. f. Régulière, variété de tulipe.
— HIST. xiii* s. Et si mit canones riulers [chanoines réguliers]. De clergie garnis et clers, du CANGE, regulares. || xiv" s. Les mouvemens du ciel chascun par soy sont tousjours d'une manière et réguliers, ORESMB, Eth. 66.
— ÉTVM. Prov. reglar; espagn. reylar, regular; ital. regolare; du Isit.regularis, de régula, règle.
KÉGULIÈREMENT (ré-gu-liè-re-man), adv.
Il 1° D'une manière régulière. Vivre régulièrement. Elle est régulièrement belle. || ï° Exactement, ponctuellement, uniformément. Dîner, travailler, se lever régulièrement. La duchesse de Nemours dit que, dans une conférence accordée à quelques députés des rebelles [dans la Fronde], on leur fit accroire que le prince de Condé se faisait servir régulièrement à son dîner des oreilles de Parisiens, volt. Hist. Pari. lvi. Vous voyez que j'écris régulièrement, tout malade que je suis, dès qu'il s'agit de la moindre affaire, id. Lelt. Ruhelieu, «2 sept. <767.
— Etym. liégulière, et le suffixe ment; provenç. regularmen, reglarmen; espagn, retjularmente ; ital. regolarmente.
tBÉGULIN, INE (ré-gu-lin, li-n'), ad;. Terme d'ancienne chimie. Qui a le caractère d'un régule. L'état régulin d'un métal est son état de pureté parfaite. Le soufre étant uni dans l'antimoine aux parties régulines de ce demi-métal, buff. Min. t. iv, p. 282.
— ÉTYM. Régule 2.
t RÉGULUS (ré-gu-lus"), s. m. Étoile de première grandeur qui fait partie de la constellation du Lion.
— ÉTYM. Lat. regulus, petit roi ; étoile ainsi dite à cause de son grand éclat.
t RÉGURGITATION (ré-gur-ji-ta-sion) , s. (. Il 1° Action par laquelle un conduit ou un réservoir se débarrasse des matières qui y sont amoncelées et qui refluent par son ouverture. || 2° Terme de médecine. Vomiturition naturelle et nullement pénible par laquelle l'enfant rejette par gorgées les aliments qui surchargent son estomac. La régurgitation est commune chez les nourrissons. || 3° Mode de digestion propre aux ruminants, par lequel les aliments sont dégorgés pour être mâchés et avalés une seconde fois.
— HlST. XVI* s. Et pour la régurgitation du sang qui remontoit en haut, avoit le ventre fort enflé et tendu, PARÉ, xviil, 60.
— ÉTYM. Régurgiter.
t RÉGURGITER (ré-gur-ji-té), v. a. Terme de médecine. Faire ressortir le trop-plein par l'ouverture d'un conduit, d'un réservoir. Le malade régurgitait des aliments mal digérés.
— HIST. XVI* s. La cholere [bile] coulée par icelui [canal], à la comprc^Fion dudit intestin faite de bas en haut, ne peut régurgiter dedans ladite vessie du
fiel, PARÉ, I, 24.
— ÊTYM. Re, en arrière, et lat. gurges, gurgitis, goulîre (voy. gorge).
RÉHAHILITATION ( ré-a-bi-li-ta-sion ) , s. f. Terme de jurisprudence. Action de réhabiliter; rétablissement dans le premier état. Du moins la mémoire de Calas sera rétablie dans l'esprit du public , et c'est la vraie réhabilitation, volt. Lett. d'Argental, <4 juill. t762. Il [milord Maréchal] se crut obligé de ne plus faire cause commune avec eux [lesjacobites], depuis qu'il avait obtenu ou plutôt accepté sa réhabilitation, d'alemb. Éloges, Milord Maréchal. Le failli qui aura intégralement ac quitté.... toutes les sommes par lui dues, pourra obtenir sa réhabilitation. Code comm. art. 604. || Réhabilitation s'est dit pour anoblissement. Réhabilitation, mot en usage dans les tribunaux, qui a fait vieillir et rendu gothique celui des lettres de noblesse, autrefois si français et si usité, la bp.3T. ziv.
— HIST. XVI* s. Et s'il esioit banny, luy promcltoit rehabilitation et restitution de tous ses biens, ahtot, Sertor. 3i.
— ÉTYM. Réhabiliter.
RÉHABILITÉ, ÉE ( ré-a-bi-li-té, lée), part, passé de réhabiliter. Un gentilhomme réhabilité. || S. m. En terme de commerce, se dit d'un négociant qui, ayant failli, a obtenu plus tard sa réhabilitation.
RÉHABILITER (ré-a-bi-li-té), e. o. || 1" Terme de jurisprudence. Rétablir quelqu'un dans un état, dans des droits, dans des prérogatives dont il était déchu. On réhabilite un prêtre qui a encouru quelque censure ecclésiastique, un gentilhomme qui a dérogé. On réhabilite l'empereur [déchui dans Saint-Denis auprès de Paris; mais il n'ose reprendre la couronne qu'après avoir été absous par les évêques. volt. Ann. Emp, Louis le Débonnaire, 834. Le failli pourra être réhabilité après sa mort, Code comm. art. 614. || On dit de même : réhabiliter la mémoire d'un homme condamné en justice. || Dan." l'ancienne jurisprudence, réhabiliter un mariage, réparer le vice d'un mariage par une nouvelle célébration. Il Réhabiliter s'est dit pour anoblir. Sa faire réhabiliter suppose qu'un homme devenu riche, originairement est noble, qu'il est d'une nécessité plus que morale qu'il le soit, qu'à la vérité son père a pu déroger ou par la charrue, ou par la houe, ou par la malle, ou par les livrées, mais qu'il ne s'agit pour lui que de rentrer dans les premiers droits de ses ancêtres, la brdt. xiv. || 2" Fig. Faire recouvrer l'estime, la considération. Celte action l'a réhabilité dans l'opinion publique. Et vous trouverez alors quelque gentilhomme capricieux ou malaisé, qui réhabilitera votre réputation par un bon mariage, lesagb, Turcar. s, *. Continuez, monsieur, réhabilitez notre siècle; je le quitta sans regret, volt. Lelt. Champfort, t» nov. <774. Tencin.... presque aussi décrié que Dubois,sans être réhabilité par des dignités qui couvrent ordinairement une partis du passé, surtout en France oiï tout s'oublie, duclos, Œuv. t. v:, p. 74. || 3* Sa réhabiliter, v. réft. Obtenir sa réhabilitation. Ce failli s'est réhabilité. || Par extension. Au bout d'un certain nombre d'années et de reproductions, l'homme verrait reparaître la plante originaire du froment, et saurait combien il faut de temps à la nature pour détruire le produit d'un art qui la contraint, et pour se réhabiUter, bufp. Chien. || Fig. Se réhabiliter dans l'osprit des honnêtes gens. On se réhabilite d'un crime impuni, duclos, Consid. mœurs, 4.
— HIST. xvi* s. Si par cas il estoyt devenu furieux, et que, pour luy rehabiliter son cerveau, tu me l'eusses icy envoyé, rab. Cor. i, 28.
— ÊTYM. Re..., et habiliter.
t RËUABITER (ré-a-bi-té) , v. a. Habiter de nouveau.
— HIST. XVI' s. Rehabiter, cotobavb.
RÉHABITUÉ, ÉE (ré-a-bi-tu-é , ée), part, patsi
de réhabituer. Réhabitué à la vie des camps.
RÉHABITUER (ré-a-bi-tu-é), ». o. Il se conjugua comme habituer. Faire reprendre une habitude perdue. Il Se réhabituer, v. réfl. Reprendre une ancienne habitude. Se réhabituer au travail.
— HIST. ivi* s. Rehabituer, cotqrave, fREHACHER (re-a-ché) , t?. o. Hacher de nouveau.
— HIST. XVI* s. Rehacher, cotgrave.
t REHAÏR (re-a-ir), v. o. Haïr de nouveau.
— HIST. XVI* s. Rehaïr, cotgrave.
t REHANTER (re-an-té), v. a. Hanter, fréquenter de nouveau. || Se rehanter, v. réfl. Se hanter de nouveau l'un l'autre. Ils s'étaient brouillés, mais ils commencent à se rehanter.
— HIST. XVI* s. Rehanter, cotgrave.
t REHARCELER (re-ar-se-lé), v. a. Har<ïaUr de nouveau.
— HIST. XVI* s. Reharceler, cotgrave.
t REHASARDER (re-a-zar-dé) , ». a. Hasarder de nouveau. Un joueur ne craint pas de rehasardar l'argent qu'il a gagné.
— HIST. XVI* s. Rehasarder, cotgrave.
t REHAUSSE (re-ô-s'), »./■. Augmentation de la valeur des monnaies. Le particulier perdait à celte rehausse, qui excédait de beaucoup la valeur intrinsèque, ST-SIM. 507, 178.
— HIST. xvi* s. Si le voisin voulant se servir de laditte rehausse [d'un mur], Coust. gén. t. ii, p. I07l.
— ÊTYM. Re..., et housse.
REHAUSSÉ, ÉE (re-ô-sé, sée), part, passt de rehausser. || 1° Haussé davantage. Une muraille rehaussée. || Par extension. [Une personne fière de sa noblesse] Le sourcil rehaussé d'orgueilleuses chimères, BOiL. Sat. X. Il Fig. Tout est rehaussé; autrefois.... toutes les grandes charges de la maison du
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roi étaientaux seigneurs ; présentement tout est duc, tout est maréchal de France, sÉv. 10 janv. <680. J\2' Qu'on fait ressortir davantage. Un dessin rehaussé de blanc, un dessin où des touches de crayon blanc rendent les lumières plus vives. Sous des rideaux de perles rehaussés, volt. Ce qui plait. Il Par extension. Cette éclatante blancheur, symbole de son innocence et de la candeur de son âme, n'a fait, pour ainsi parler, que passer au dedans, où nous la voyons rehaussée d'une lumière divine, boss. Mar.-Thér. Le talentrehaussépard'aimablesdehors, Laverlu qu'embellit la grâce d'un beau corps, ueul. Trois règnes, v.
REHAUSSEMENT (re-6-se-man), s. m. || 1" Action de rehausser. Le rehaussement d'une muraille. Il 2" Le rehaussement des monnaies, l'augmentation nominale de leur valeur. L'abbé Bigorre m'a envoyé l'édit et le rehaussement des monnaies ; ah ! c'est cela qui vous enrichira, supposé que vos coffres soient pleins, sév. 21 déc. i«89. Ija» Fig. Action de rendre plus vif. La mort faisait une partie essentielle des divertissements antiques; elle était là pour contraste et pour rehaussement des plaisirs de la vie, chatbaubh. Génie, iv, vi, 4 3.
— HIST. xvi* s. Faudra que le plancher dudit fourneau aie sur sa circonférence ou bord un rehaussement d'un pouce de haut, 0. de serbes, sus.
— ÉTYM. Rehausser.
REHAUSSER (re-ô-sé), v. a. || 1° Hausser davantage. Rehausser un plancher qui s'est affaissé. Il Fig. Celui qui ne peut faire ni une vraie comédie, ni une vraie tragédie, tâche d'intéresser par des aventures bourgeoises attendrissantes.... il ne peut s'élever au cothurne, il rehausse le brodequin, VOLT. Comm. Com. Rem. D. Sanche, préface. || 2» Relever, soulever. Et dans son cœur déjà se proposait De rehausser le linge de la fille, la font. Gag. |l 3° Augmenter. Rehausser le prix d'une marchandise. Cet homme croit s'agrandir avec son équipage qu'il rehausse, avec ses appartements qu'il augmente, avec son domaine qu'il étend, boss. la Valliére. Il Fig. L'époux.... Fit si bien par sa jalousie Qu'il rehaussa de prix celle-là qui d'ailleurs Méritait de se voir servie Par les plus beaux et les meilleurs, LA FONT. Pet. chien. Rehausser le prix de la reconnaissance, hauilt. Gramm. iv. || Rehausser les monnaies, en augmenter la valeur nominale. Il 4° Rendre plus haut, eu parlant d'un son, de la voix. Puis sa voix rehaussant en quelques mots joyeux, RÉGNIER, Élég. 11. || 5° Fig. Donner plus de force. Rehaussant ton cœur que rien ne peut ployer, Régnier, Épttre 1. Il [Chapelain] soutenait, il rehaussait par la sagesse de sa conduite l'opinion que l'on avait de son esprit, d'olivet, Hist. Acad. t. II, p. 1B3, dans pouGENS. Il Rehausser le bras, relever les forces. De votre illustre hymen je sais les avantages, J'adore les grands noms que j'en ai pour otages. Et vois que leur secours, nous rehaussant le bras, Aurait bientôt jeté la tyrannie à bas, CORN. Sert, i, 3. ||6°Fig. Faire paraître davantage. Les ombres dans un tableau rehaussent l'éclat des couleurs. Je [moi mouche] rehausse d'un teint la blancheur naturelle, la font. Fail. rv, 3. En passant de la palette sur la scène entière de la composition, la couleur est modifiée, affaiblie, rehaussée, et change totalement d'effet, DibER. Essai sur la peint. 11. {{ Il se dit de certaines hachures ou retouches que l'on fait à la peinture en bâtiment. Ces ornemente ont été rehaussés d'or. Il Les vernisseurs disent rehausser, dans le sens de donner plus de clair aux jours, et plus d'obscurité aux ombres. || 7° Rehausser d'or et de soie des ou- Trages de tapisserie, en relever la beauté en y mêlant de l'or, de la soie. Rehausser de broderie le fond d'une étoffe. Cette double teinte [de pourpre] est si vive, que le temps ne peut l'effacer; on s'en sert pour des laines fines qu'on rehausse d'une broderie d'or ou d'argent, fén. Tél. m. ||8°Fig. Il s'est dit de mets que l'on renforce et dont on relève le goût. On rehausse le potage de trois poulets et de quantité de pois verts, scarr. Lett. Œuv. t. I, p. 2)0, dans pougens. || 9° Fig. Faire valoir davantage, mettre en plus grande estime. C'est par le titre de protecteur de l'Académie que le cardinal de Richelieu a cru rehausser l'éclat de sa pourpre, vadoel. Remarques, Ep. dédicat. De cette nuit, Phénice, as-tu vu la splendeur.. ..Cette pourpre, cet or que rehaussait sa gloire, Et ces lauriers encor témoins de sa victoire? rac. Bérén. i, 6. Dès longtemps elle hait cette fermeté rare Qui rehausse en Joad l'éclat de la tiare, id. Athal. i, 1. L'occasion était de celles où les difficultés rehaussent la gloire en succès, hahilt. Gramm. v. || Il se dit des per-
sonnes, en un sens analogue. J'ai parlé de vous avec M. de la Trousse; le goût qu'il a pour votre personne le rehausse bien à mon égard, sév. ou prés, de Moulceau, 24 nov. (687. || 10" Vanter avec excès. Cicéron cherchait à rehausser son consulat et sa victoire sur la conjuration de Catilina. || H° Se rehausser, v. réfl. Se rendre plus haut. Un nain cherche toujours à se rehausser.
— HIST. xiv s. Les fossez parfondiz, les murs [ils] vont rehaussant ; Moult durement doubtoient la venue Bertran, Guescl. 7972. || xvr s. Les difficultezanoblissent, aiguisent et rehaulsent [le plaisir de la vertu], mont, i, 7o. Qu'on veoye, en ce que j'emprunte, si j'ay sceu choisir de quoy rehaulser mon propos, id. ii, 98. On ne leur donna pas loisir de rehausser le pont, carl. v, 12.
— ÉTYM. Re..., et hausser; wallon, rihôssi.
REHAUT (re-6), s. m. Terme de peinture. Retouche servant à faire ressortir des figures, des ornements, des moulures. Des rehauts blancs sur un fond bleu. Il Rehauts d'un tableau, les teintes les plus claires et les plus vives. Les rehauts sont des eiïels nécessaires du reflet, ou ils sont faux, dider. Pensées sur la peint. Œuv t xv, p. 2)9, dans pougens. Il Blanc ou hachure blanche dans la gravure. Il Fig. Il [Octave Feuillet] a des élégances à lui, un peu languissantes par endroit, mais que relèvent de temps à autre des rehauts de vigueur, lavoix, Moniteur universel, 26 août (867, p. ii44, )'• col.
— HIST. xvi* s. Lesquelles [armes] paroissoient aucunement faucées et abastardies en leur couleur, n'ayant pas leurs rehauts si vifs ni si eclatans, Pèlerin d'amour, t. i, p. 328, dans lacurne.
— ÉTYM. Be..., et hâta.
t REHEURTER (re-eur-té), v. a. Heurter de
— HIST. xvi« s. Reheurter, cotgrave.
t RÉHUMECTER (ré-u-mè-kté), v. a. Humecter de nouveau.
— HIST. XVI' s. Rehumecter, cotgrave.
t REHUMER (re-u-mé) , v. a. Humer de nouveau.
— HIST. XVI" s. Je rehume à longs traits l'amoureuse poison, desportes, Cléonice, lxxxiv.
fREILLÈRE (rèUè-r', Il mouillées), s. f. Conduit qui amène l'eau sur la roue d'un moulin à pots.
t RÉIMPORTATION (ré-in-por-ta-sion) , s. f. Action de réimporter d'importer ce qui a été exporté.
RÉIMPORTÉ, ÉE (rè-in-por-té, tée), part, passé de réimporter.
RÉIMPORTER (ré-in-por-té), v. a. Importer de nouveau.
t RÉIMPORTUNER (ré-in-por-tu-né), v. a. Importuner de nouveau.
— HIST. xvi' s. Reimportuner, coigrave.
RÉIMPOSÉ, ÉE (ré-in-pô-zé, zée), part, passé de
réimposer.
RÉIMPOSER (ré-iii-pô-zé) , v. a. || !• Faire une nouvelle imposition, imposer une nouvelle taxe. On réimposa les habitants de cette commune. Une forte somme fut réimposée sur le canton. || 2° Terme d'imprimerie. Imposer une feuille de nouveau pour donner aux pages une disposition nouvelle.
— HIST. xvi" s. Reimposer, cotgrave.
RÉIMPOSITION (ré-in-pô-zi-sion), î. /. || f Nouvelle imposition, nouvelle demande d'argent aux contribuables. || 2° Terme d'imprimerie. Action de réimposer une feuille, une forme.
RÉIMPRESSION (ré-in-prè-sion ; en vers, de cinq syllabes), s. f. Action de réimprimer; le résultat de cette action. Ce n'est pas une nouvelle édition, c'est une simple réimpression.
RÉIMPRIMÉ, Se (ré-in-pri-mé, mée), part, passé de réimprimer. Il [ce discours] passe à l'examen, il est imprimé, et, à la honte du siècle, comme pour l'humiliation des bons auteurs, réimprimé, la bruy. xv.
RÉIMPRIMER (ré-in-pri-mé), v. a. || 1» Faire une nouvelle empreinte. Vous seul [ô Seigneur] avez pu créer mon âme, vous seul pouvez la créer de nouveau; vous 'seul y avez pu former votre image, vous seul pouvez la reformer et y réimprimer votre portrait effacé, pasc. Prière. \\ 2' Imprimer de nouveau. Vous rendez un grand service à la raison, en faisant réimprimer le livre de feu M. Helvétius, volt. Lett. Gallitîin, )9 juin 177S. Quand un livre imprimé en Hollande, parce qu'il n'a pu ni dû être imprimé en France, y est pourtant réimprimé, le gouvernement pèche alors contre ses propres maximes, et se met en contradiction avec lui-même, J. J. rouss. Lett. à M. de Malesh. Corresp. t. v, p. «n, dans pougens. || Se réimprimer, f. réfl. Être réimprimé. C'est un livre qui se réimprimera.
— HIST. XVI* s. Non seulement quand ledit livre a esté imprimé pour k seconde fois, mais toutes fois et quantes on l'a r'imprimé, il a esté augmenté et enrichi, c*Lv. Inst. épit.
t RÉIMPUTER (ré-in-pu-té), V. a. Imputer d» nouveau.
— HIST. XVI* s. Reimputer, cotgrave.
). REIN (rin; au pluriel, Ys se lie : les rin-z engorgés), s. m. Il 1* Terme d'anatomie. Viscère double qui est l'organe sécréteur de l'urine. Le rein gauche. Le rein droit. Un calcul logé dans le rein. Nous sommes presque effrayés, quand nous venons à apprendre que les tubules qui entrent dans la composition d'un seul rein, mis bout à bout, formeraient une longueur de plusieurs milliers de toises, bonnet, Paling. phil. ix, 2. || Pierre des reins, s'est dit autrefois de la pierre d'aigle. || Reins succenturiés ou succenturiaux, nom donné par Casserius aux capsules surrénales. || 2° Au plur. La partie inférieure du dos. Pourquoi donc vois-je maintenant les hommes qui tiennent leurs mains sur leurs reins, comme une femme qui est dans les douleurs de l'enfantement? saci, Bible, Jérémie, XXX, 6. Vous savez ce que c'est pour moi que d'être seize jours sur les reins sans pouvoir changer de situation, sÉv. 250. || Avoir mal aux reins, être allecté de lumbago. || Poursuivre l'épée dans les reins, poursuivre de près. Vaubonne fut chassé l'épée dans les reins jusqu'à un petit ruisseau, ST-siM. 47, 49. Sosiandre poursuivit les sentinelles du lac, la lance dans les reins, volt. Mœurs, 7. Il [Napoléon] lui avait confié [au maréchal Ney] la mission de pousser Castagnes l'épée dans les reins, tiiiers, Hist. de VEmp. xv. || Fig. Poursuivre, presser quelqu'un l'épée dans les reins, presser vivement quelqu'un de conclure une affaire, le presser dans une dispute par de fortes raisons. Il Chaud de reins, plein de luxure. Où les centaures.... Voulurent, chauds de reins, faire noces de chien, Régnier, Sat. x. 113* Au plur. L'épine du dos considérée quant à la force, à la souplesse. 11 a les reins souples, les reins forts. || On dit aussi au singulier : Ce cheval, cet homme a du rein. || Un tour de reins, sorte d'entorse que l'on se donne dans la colonne vertébrale, en faisant quelque violent effort, quelque mouvement brusque. || Fig. Donner un tour de reins à quelqu'un , lui rendre un mauvais office qui doit lui nuire beaucoup. || Fig. En termes de l'Écriture, sonder, éprouver les reins, éprouver la force. C'est moi qui suis le Seigneur, qui sonde les cœurs, et qui éprouve les reins, s.aci, Bible, Jérémie, xvii, )o. Celui qui sonde les reins et les cœurs, vous jugera sur vos intentions, chateaubh. Atala, le Drame. || Fig. Se ceindre les reins, se préparer à quelque effort. Suivant la voix de mon divin auteur, Pour porter aux mourants le pain consolateur, Et pour donner aux morts la sainte sépulture, X l'entour de mes reins j'ai serré ma ceinture, p. lebrun, Foy.de Grèce, ix, 4. || Fig. Avoir les reins forts, être riche, être puissant. || Il n'a pas les reins assez forts, il a les reins trop faibles, il entreprend quelque chose qui est au-dessus de ses forces. Barbezieux, à peine en fonctions, n'avait pas encore les reins assez forts pour porter bien haut personne, st-sim. )88, 2. Il 4° Chez les animaux, les reins, la région qui est entre le dos et la croupe, ayant pour base les vertèbres loinbaires et la portion des muscles spinaux qui lés entourent. Une tête de barbe avec l'étoile nette [chez un cheval]. L'encolure d'un cygne.... Point d'épaules non plus qu'un lièvre, courl-jointé.... Des pieds, morbleu! des pieds! le rein double.... mol. Fdch. u, 7. || 6° Terme d'architecture. Les reins d'une voûte, les parties d'une voûte comprises entre la portée et le sommet. Sur les reins de la voûte intérieure de la coupole s'élèvent quatre rangées de piliers construits en brique, Raymond, Inst. Mém. hist. et beaux-arts, t. m, p. 4)». Il Reins vides, les parties qui, n'étant pas remplie», ne soulagent pas la charge.
— HIST. XII* s. Ço fud uns huem hurepez [hérissé], si out un purceint [ceinture] de pels [peaux] entur les reins, Rois, p. 345. E Malhatias le vit, e si l'en pesa [il en eut du chagrin], et ses rains li tremblèrent, Machab. i, 2. || xm' s. Or donc, Bernart, qui fors rains as. Va, si t'acule à cel huisset....
Ren. )7345 Quatre vilein m'ont trové. Qui m'ont
batu à reposées; Totes les reins en ai enflées, ib. 23298. Toutes [les femmes] sunt par rains lées [larges], combien que maigres soient ; Ne sai qu'eles y boutent, ne qu'eles y emploient, Fors que \iez peliçons, si com maintes gens croient, j. de meung, Test. )2a).||ivi* s. U fault avoir les reins bien fermes pour entreprendre de.... mont, i, <55. Un
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médicament a sa charge d'aller droict au reins, yoire jusques à la vessie.... ID. m, 2)8. Comparez.... un laboureur.... qui n'a du mal que lorsqu'il l'a, où l'aultre a souvent la pierre en l'ame avant qu'il l'ayt aux reins, iD. ii, 212. Le roy fournit la plupart des armes ; car autrement les reins des capitaines soroyent trop foibles, pour y satisfaire si à coup, LANGUE , 282. Le rein dextre le plus souvent est plus liant, et le senestre plus bas, paré, viii, 34. En la région de l'os coccyx, qu'ils appellent les reins, id. xviii, <3.
— ÊTYM. Berry, érein, échine; provenç.ren, re; anc. espagn. rené; ital. rené; du lat. renem.
t 2. REIN (rin), s. m. Autre orthographe de roin. t RÉINCISER (ré-in-si-zé), t). o. Inciser de nouveau.
— HIST. XVI* s. Reinciser, cOTonAVE.
t RÉINCITER (ré-in-si-té), V. a. Inciter denouveau,
— HIST. xvi* s. Reinciter, cotgbave.
t RÉINCORPORER (ré-in-kor-po-ré), v. a. Incorporer de nouveau.
— HIST. XVI' s. L'Austrasie, que l'on pouvoit fort aisément empiéter et reincorporer à la couronne de France, cabl. iv, 32.
REINE (rê-n' ; au xvi' siècle, la prononciation hésitait entre reine et roine qu'on prononçait rouène et que H. Estienne recommandait), s. f. Il 1° Femme de roi. Combien de fois a-t-elle remertié Dieu de deux grandes grâces : l'une de l'avoir /aite chrétienne.... l'autre de l'avoir faite reine malheureuse I Boss. Reine d'Angtet. Quoiqu'elle [la fille de Pharaon] sût que selon la coutume de ces temps, il y eût, pour la magnificence de la cour [de Salomon], soixante reines et un nombre infini de femmes et de jeunes filles, elle sentit que seule elle avait le cœur, m. Polit, x, v, 1. Il est vrai que tout le poids de l'autorité et toute la grandeur de l'Êlat est en la personne des rois; mais on peut dire que la discipline des mœurs et le succès de la piété dans la cour est en la personne des reines, fléch. Var.-Thér. C'est autour des reines que se range et que se réunit ordinairement tout l'esprit du siècle, le désir de plaire, l'envie de parvenir, le plaisir de voir et d'être vue, id. tb. Dès qu'elle entrait dans la maison de Dieu, n'oubliait-elle pas qu'elle était reine? id, tb. Soyez reine, dit-il ;et, dès ce moment même, De sa main sur mon front posa son diadème, RAc. Esth. I, I. Sous le règne de Louis VII, on nommait prince du royaume l'héritier présomptif de la couronne, les filles de France avaient le nom de reine au lieu de celui de madame, qui ne leur fut donné quedu temps de Philippe Auguste, SAiNT-roix, Bss. Paris, Œuv. t. iv, p. 82. || La reine mère, la reine qui est mère du roi. || Familièrement. Cette femme a un port de reine, une taille, un maintien noble. Il Comme une reine, d'une façon éclatante. Vêtue comme une reine. Vous aurez vu votre tante au Saint-Esprit, et vous aurez été reçue comme une reine, sév. 23. || 2° Princesse qui gouverne un royaume. La reine Elisabeth. Victoria, reine d'Angleterre. Une reine est suspecte à l'empire romain, RAC. Bérén. m, 3. || 3° La reine du ciel, la reine des anges, la sainte Vierge. || La reine des enfers, Proserpine. || La reine des ombres, la Lune. Et le char vaporeux de la reine des ombres Monte et blanchit déjà les bords de l'horizon, lamart. Médit. 1. \\ Reine se dit de différentes personnifications. C'est en vain que les aveugles enfants d'Israël dressaient une table à la fortune et lui sacrifiaient; ils l'appelaient la reine du ciel, la dominatrice de l'univers, boss. Politique, vii, vi, 5. Reine des longs procès, dit-il [à la Chicane], dont le savoir Rend la force inutile et les lois sans pouvoir, boil. Lutr. y. Reine des flots, sur ta barque rapide Vogue en chantant, au bruit de longs échos ; Les vents sont doux, l'onde est ;alme et limpide, Le ciel sourit : vogue, reine des flots, BÉBANG. Prisonnier. || i" Fig. Celle qui domine par quelques qualités éminentes. Tant qu'ils ne sont qu'amants, nous sommes souveraines. Et jusqu'à la conquête ils nous traitent de reines; Mais après l'hyménée ils sont rois à leur tour, corn. Poly. i, 3. Reine de tous les cœurs, elle met tout en armes, rac. Alex. 1, 4 . || Autrefois, la reine du bal, celle qui commençait le bal; aujourd'hui, celle pour qui on le donne; la plus élégante. Mme de la G*"**, reine du bal et de la fête, était fort parée, FONTEN. Lett. gai. 11, )9. Cette femme, qui avait au plus vingt ans, eût été proclamée la reine du bal, s'il était d'usage de mettre aux voix la souveraineté de la grâce et de la beauté, ch. de Bernard, la Chasse aux amants, § i.|| On dit de même: la reine de la fête. Cette jeune fille, couronnée de rose? et mieux parée encore que ses compagnes ,
c'est la reine de la fêle, genlis. Veillées du chdt. t. u, p. 30, dans pougens. || La reine de la lève, celle qui, le jour des Rois, a eu une part do gâteau où se trouve la fève, ou celle que le roi de la fève choisit pour reine. || Familièrement. C'est la reine des femmes, se dit d'une femme pleine de vertus et de bonnes qualités. || Familièrement et fig. Celle qui règle, gouverne quelque chose. Vous, la reine efficiente de la santé des autres, ayez soin de la vôtre, SÉV. à Mme de Grignan,tis cet. 168». ||La reine des incidents, celle qui soulève plus qu'aucune autre des incidents. Si je n'avais pas été la reine des incidents, par la peur que j'avais de conclure [le mariage de Mlle de Sévigné], sév. « août <67).|| 6° Fig. n se dit de ce qui exoroe un empire comparé à l'empire des reines. La beauté est reine des cœurs. Cette grande ville [Tyr] semble nager au-dessus des eaux, et être la reine de la mer, FÉN. Tél. m. On crie contre les philosophes , on a raison ; car, si l'opinion est la reine du monde, les philosophes gouvernent cette reine , volt. !«.«. d'Alembert, s juill. (765. Avez-vous vu la reine de l'aurore [Constanlinople], La cité merveilleuse, épouse des sultans? p. lebbun, Voy. de Grèce, iv, t. Il 6" La plus excellente en son genre, en parlant de choses. La rose est la reine des fleurs. Si la justice est la reine des vertus morales, elle ne doit point paraître seule, boss. Sermons sur la justice, *. Ls Seigneur a détruit la reine des cités [Jérusalem], RAC Athal. 111,7. Il 7° Terme du jeu d'échecs. La principale pièce après le roi. [Bustos] Défend sur le damier sa reine menacée. Et l'échec véritable est loin de sa pensée, p. leuhun, le Cid d'And. 11, 8. || 8° Familièrement. U se dit quelquefois en «'adressant à une femme à qui on reconnaît quelque empire d'affection. La comtesse : Mais quel droit avez-vous sur moiT — Le marquis : Quel droit, ma reine? Le droit de bienséance avec celui d'aubaine, régnard, le Joueur, II, 4. À vous parler sans fard, Ma reine, au rendez-vous vous venez un peu tard, destohch. Glor. I, 2. Il 9° La femelle, ordinairement unique, qui se trouve dans les ruches des abeilles. Des 30 à 36 mille mouches dont une ruche est souvent fournie, la reine est la seule qui engendre, bonnet, Contempl. nal. xi, 26. Cette reine est, à la lettre, la mère de tout son peuple ; elle pond pendant le cours de l'année 30, 40 ou 50 mille œufs, m. t" mém. abeilles. || lO" Reine des prés, nom vulgaire du spir<Ba ulmaria, L. dite aussi belle des prés. || Reine des bois, Vasperula odorata, ou muguet des bois. Il 11» Reine des vergers, espèce de pêche qui vient bien en plein vent, et qui est aussi bonne que les pêches d'espalier les meilleures. Elle est bonne aussi en espalier. || 12° Reine-papillon, l'œil de paon ou le paon du jour. || 13» Reine des carpes, nom vulgaire et spécifique de la carpe reine des carpes, qui difl'ère de la carpe commune, appelée généralement carpe. 1| Reine des serpents, espèce de boa. || 14° Pain à la reine, espèce de petit pain au lait. || 15° Herbe à la reine, ancien nom du tabac. || 16° Ceinture de la reine, voy. ceiniure.
— HIST. XI* s. Atant i vint reïne Bramimonde, Ch. de Roi. \\ xm* s. La roïne ne fit pas que courloise. Qui me reprist, ele etsesfiexli rois, quesnes, Romane, p. 83. Après mourut sa famé la royne au vis clair, Berte, m. || xiv* s. Reine très excellons, la plus noble du monde, Girard de Ross. Au début. Puisque les roynes de France sont mariées, elles ne lisent jamais seules lettres closes, se elles ne sont escriptes de la propre main de leur mary, Ménagier, I, 4.I1XV1* s. Le danger est icy sy grant, que je n'ouse escripre au roy ny à la roine, marg. Lett. 98. La roine continue sa bonne santé, id. tb.... L'amour de la justice Et de la pieté, ces deux puissantes sœurs, Ces deux filles du ciel, les roynes des grands cœurs, déportes, Tombeau de Desportes. Elle se battoit avec une autre qui lui dit : Ha ! chienne, tu veux faire ici de la royne d'Egypte [égyptienne, bohémienne]. — Tu as menti, dit elle, je suis femme de bien. Moyen de parvenir, au chap. intitulé dielte. Pourquoi ha on laissé le mot régulier et uzité de royne pour dire reine? des autels, dans LivET, (o Gramm. franc, p. (26. Avecques raison l'appelle [la coutume] Pindarus, à ce qu'on m'a dict, royne et emperiere du monde, mont, i, 4 < 5.
— ÉTYM. Provenç. regina,reina, reyna; espagn. reina; ital. regina,reitxa, du lat. regina, féminin de rex (voy. roi). Dans l'ancien français, le mot était de trois syllabes, reïne dans l'Ouest, rotne dans le centre ; c'est de l'Ouest que vient la prononciation actuelle, comme c'est au xiv* siècle qu'il a commencé à être de deux syllabes.
REINE-CLAUDE (rê-n'-glô-d'; l'usage a prévalu
de donner ici au c le son du g, voy. claude; rô-neklo-d', que des puristes recommandent, est un« prononciation affectée et réglée sur l'écriture), i. f. Nom d'une prune qui est la meilleure de toutes pour son goût excellent et son parfum; l'arbre qui la produit est une variété du prunut insititia, L.
— REM. L'Académie écrit des reines-claude. Il n'y a qu'une reine Claude ; il faut écrire des reineclaude, génin. Récréât, t. 11, p. 88. On simplifierait beaucoup l'orthographe de ce mot en écrivant des reihes-claudes, comme on écrit des dames-jeanncs, des saints-germains, pautex. U faut en etfet opter entre l'avis de Génin et celui de Pautex; l'orthographe de l'Académie est irrationnelle.
— ÉTYM. La ret'ne Claude, de qui on donna le nom & ce fruit; il est probable qu'on prononçai Claude, comme Crillon écrivait son nom Grillon, voy. Lett. de Henri lY, édit. bercer de xivret, t. v, p. 49 et 278.
REINE-MARGUERITE (rê-ne-mar-ghe-ri-f) , *. /. Plante du genre des asters, que la culture a rendue très-double, très-grande et de couleurs diversifiées (aster chinensis , L).
— ÉTYM. Ret'ne, et marguerite, nom d'une fleur. REINETTE ou RAINETTE (rê-nè-f), s. f. Nom
générique d'un grand nombre du variétés de pommes à couteau, caractérisées en général par la peau tachetée, plus ou moins grise ou jaune au fond, et par l'absence de côtes saillantes; les principales reinettes sont la reinette franche, de Canada, de Caux, blanche, grise, etc. Les autres [fruits] lui sont à mépris. Fussent des pommes de reinettes, scarh. Yirg. vi.
— REM. Ne dites pas pomme reinette ; dites reinette ou pomme de reinette.
HIST. xvi* s. On peut faire quelque syrop magistral de pommes de reinette, ou court-pendu,
PARÉ, XX
— ÊTYM. Diminutif de reine, suivant les uns; suivant les autres, ce qui est plus vraisemblable, de raine, grenouille, à cause que les reinettes sont tachetées comme la peau de la raine; en ce cas l'orthographe rainette serait meilleure.
t REINJCRIER (ré-in-ju-ri-é), v. a. Injurier d» nouveau.
— HIST. xvi* s. Reinjurier, cotgbave.
RÉINSTALLATION (ré-in-sta-la-sion), s. f. Action
de réinstaller.
— ÉTYM. Réinstaller.
RÉINSTALLÉ, ÉE (ré-in-sta-lé, lée), part, passé de réinstaller.
RÉINSTALLER (ré-in-sta-lé), e. o. Installer de nouveau.
t RÉINSCRGER (SE) (ré-in-sur-jé)), v. réfl. S'insurger de nouveau. Le prince de Condé marcherait sur Lyon, qui se réinsurgerait. Papiers saisis à Bareuth, p. 248.
REINTÉ, ÉE (rin-té, tée), adj. Terme de vénerie. Il se dit d'un chien dont les reins sont élevés en arc et larges; signe de force qui le fait préférer Ci ceux qui ont les reins étroits. || On le dit plus rarement de l'homme : Ce porte-faix est bien reinté.
— ÉTYM. Rein i.
RÉINTÉGRANDE (ré-in-té-gran-d") , s.f. Terme de jurisprudence. Action possessoire par laquelle une personne est remise en jouissance d'une chose dont elle avait perdu la possession.
— HIST. XVI* s. Bref de mariage encombré equipolle à une reintegrande, pour remettre les femmes en possession de leurs biens moins que deuement aliénez durant leur mariage, ainsi qu'elles avoient lors de l'aliénation, Coust. g^n^r. t. i,p. <026. Saditle majesté s'est relâchée de la première demande sur la possession et reintegrande audit marquisat de Saluées, Mém. de Bell, et de Sillery, p. boo, dans lacubne.
— ÉTYM. Lat. redintegrandus, devant être reintégré (voy. réintégrer).
RÉINTÉGRATION (ré-in-té-gra-sion), s. f. || 1° Action de rendre de nouveau entier. J'ai vu jusqu'à douze réintégrations successives dans le même ver d'eau douce, bonnet, 2* mém. reprod. salam. Il 2° Terme de jurisprudence. Action de réintég-erj résultat de cette action.
— HIST. XV* s. II faut que chascun s'esvertue de son costé à tirer au collier pour la réintégration du bien publique, al. chaht. (Euv. p. 436. Réintégration de pluseurs qui avoient esté desmis de leurs offices,!, lefevre de st-remy, Hist. de Charles VI, p. 40, dans lacurne.
— ÉTYM. Lat. l'edintegrationem, de redintegrare. RÉINTÉGRÉ, ÉE(re-in-té-gré,grée), part, passé
de réintégrer. Réintégré dans ses bien» dans sea emplois.
RËI
KËINTËGRER (ré-in-té-gré), v. a. Il se conjugue comme intégrer. || l" Rendre entier de nouveau- C'est d'après les nouvelles connaissances qui nous ont été rapportées que je vais tâcher de réintégrer les choses dans la plus exacte vérité, buffon, De l'homme, variétés. \\ i" Terme de jurisprudence. Rétablir quelqu'un dans la possession d'une chose dont on l'avait dépouillé. Un arrêt l'a réintégré dans cette terre. Enfin je fus admis à la communion et réintégré dans mes droits de citoyen, ). J. Rouss. ■Sonfess. vjii. || Faire réintégrer des meubles, les faire ïemettre dans le lieu d'où ils avaient été enlevés. Il On dit qu'un homme a été réintégré en prison, pour dire qu'il a été remis en prison, après en être sorti à caution par un arrêt surpris. || 3° Dans le langage général, rendre un emploi à quelqu'un qui en avait été privé. Apres enquête on l'a réintégré dans ses fonctions. || 4° Terme de mathématique. Intégrer de nouveau. Je veux réintégrer cette quantité pour voir si j'obtiendrai le même résultat que par une première intégration. || B" Se réintégrer, v. réft. Etre réintégré, réparé. Les membres de la salamandre qui [coupés] se réintègrent, avant que de paraître ànos yeux sous leur véritable forme, bonnet, î° mém. reprod. salamandres.
— IiIST. XV' s. 11 recouvra et remist en sa main les diverses parties de sa terre, qui à tort estoient usurpées par ses anciens ennemys , et réintégra sa couronne en oi peu de temps que pensée de homme ne le pourroit croire, le Jouvencel, f. B, dans LACURNB. Un roy doit avoir par escript et savoir les vrayes mectes [limites] de son royaume, et, se il en eschappe aucune chose, le réintégrer et non souffrir que rien s'en aliène, Bibl. des ch. «■ série, t. ii, p. 444. Il XVI" s. De tels delicts appartenant au roy, les gens d'église sont tenus repondre pour la prinse de leur tempoiel; et, quand ils ont respondu, s'ils sont trouvez coulpables, leur temporel est gouverné par la main du roy, jusques à ce qu'ils ayent réintégré ce qui est à réintégrer et payé l'amende, Gr. eoust. de France, i, 3. [Picrochole] espérant estre, à leur venue [des grues], réintégré à son royaulme, RAB. Garg. r, 49. Ils résolurent d'aller donner le bonjour à leurs femmes, et réintégrer les amours conjugales, rentrant en leur ancien ménage, vver, p. 64 9.
— ÉTYM. Provcnç. reintegrar; portug. redintegrar; ital. reir.iiyrare ; du lat. redintegrare, de re ou red, et integrare, dénominatif d'intejer (voy. entier).
t RÉINTERPRÉTBR (ré-in-tèr-pré-té), v. a. Interpréter une seconde fois.
— HIST. XVI* s. Reinterpreter, cotgrave.
t RÉINTERROGER (ré-in-tè-ro-jé), v. a. Interroger de nouveau.
— HlST. XVI* s. Reinterroger, cotgrave.
t RÉINVENTER (ré-in-van-té), v. a. Inventer de nouveau. L'absolutisme politique, dont il [Louis XIV] avait réinventé les maximes les plus offensives, mich. CHEVALIER, Rev. des D.-Mondes, 4867, t. vi, p. 53i. Des procédés de tournage au diamant, qui tous étaient inconnus, jusqu'à ce que l'un de nos constructeurs, M. Hermann, les ait réinventés il y a quelques années, Journ. Offic. 26 juill. 4 869, p. 4 024, 2* COl.
t BÉINVENTION (ré-in-van-sion), s. f. Action de réinventer. Deux recueils de dessins du commencement du xv* siècle.... montrent des appareils de plongeurs qui paraissent très-semblables à ceux de la réinvention moderne, a. demmin, Journal officiel
du 27 février 4869, p. 257, 3* col.
+ RÉINVITER (ré-in-vi-té), v. a. Inviter de nouveau.
— HIST. XVI* s. Reinviter, cotgrave.
REIS (rè-is'), s. m. || l* Titre de plusieurs officiers ou dignitaires de l'empire turc. || Reis-effendi, ministre des affaires étrangères. || i' Patron d'une barque turque.
— ÉTYM. Arabe, rait, chef, de rds, tête, chef.
t RÉITÉRABLE (ré-i-té-ra-bl'), adj. Qui peut être réitéré.
— HIST. XVI* s. Le cas de rançon [pour loyaux aides] est reiterable, les autres non, loysel, g06.
t RÉITÉRATECR, TRICE (ré-i-té-ra-teur, tri-s'), adj. Qui réitère. Le théodolite réitérateur a remplacé le cercle répétiteur pour les angles des triangles.
t RÉITÉRATIF, IVE (ré-i-té-ra-tif, ti-v'), adj. Oui est propre à réitérer.
•- HIST. XVI* s. Il ne trouva bon, sans reiteratif commandement du roy, de mettre lesgalleres entre les mains des impériaux, ii. dd bellay, 4 23. Le pronom mesme, reiteratif de la mesme personne, soit nom ou pronom, ueigret, dans uvet, la Gramm. franc, p. sa.
RÉITÉRATION (ré-i-té-ra-sion ; en vers, de six •yllabes), s- (. || 1» Action de réitérer. Qu'on expli-
REJ
que comme on voudra le consentement passif.... toujours bien certainement ce n'est pas une réitéralion d'un acte qui subsiste de soi, boss. Et. d'orais. 1 , 36. M. le duc d'Orléans ne fit nulle difficulté sur la protestation , ni sur la réitération de sa parole, st-simon,4I8, 29. || J-Actiond'administrer plusieurs fois le même sacrement.
— HIST. xvi° s. Ils disent que c'est seulement application du sacrifice, et non point réitération, CALV. Inst. 4451. Il y eut qui trouvoient cette réitération de mauvaise grâce [refaire un serment solennel], comme ne se perdant la virginité de la foi qu'un coup seulement, u'alb. Hist. m, 4 23.
— ÉTYM. Lat. reiterationem, de reiterare, réitérer. fRÉiTÉRATIVEMENT (ré-i-té-ra-ti-ve-man), adv.
D'une manière réitérative.
RÉITÉRÉ, ÊE (ré-i-té-ré, rée), f>art. passé de réitérer. Des ordres mille fois réitérés sans nécessité, BOURn. Serm. dim. t. Ii, 44 , Soins des dom.
RÉITÉRER (ré-i-té-ré. La syllabe fe prend un accent grave quand la syllabe qui suit est muette ; je réitère; excepté au futur et au conditionnel: je réitérerai), v. a. \\ 1° Faire de nouveau une chose qui a déjà été faite. Dieu leur réitère [à Isaac et à Jacob] les mêmes promesses qu'il avait faites à leur père, et les conduit comme lui en toutes choses, BOSS. Ilist. I, 3. Je vous défends de réitérer vos confessions, sous prétexte d'omission ou d'oubli, id. Leti.Alb. 44. Il Absolument. Il faut réitérer. Et de ce non content Aurait avec le pied réitéré [porté un nouveau coup], rac. Plaid, ii, 4. || 2° Se réitérer, t). réfl. Être réitéré. Il faut savoir distinguer les choses qui se réitèrent comme imparfaites, de celles qui se continuent comme parfaites et nécessaires, BOSS. Expos, de la doctr. cath. 4 6.
— HIST. XIV* s. Et ainsi soit ce réitéré trois fois ou quatre, H. de mondeville, f. 40, verso. \\ xv* s. Aux parlemens qui furent en celle saison à Londres, ot plusieurs consaulx et paroles jetées et réitérées tant pour les Flamands que pour le pays de Portingal, froiss. II, m, 4». ||xvi* s. Je vous réitère ce que je vous escripvoys par mon susdit paquet, rab. h:p. 4 0. Le roi de la Mexique changeoit quatre fois par jour d'accoustrements, jamais ne les reiteroit, mont, i, 262. Quand cette preuve [des causes d'un effet] auroit esté parfaicte, combien de fois feut elle réitérée? m. m, ï30.
— ÉTYM. Lat. reiterare, de re, et ilerare, renouveler (voy. itératif).
REÎTRE ou RÊTRE (rê-tr'), s. m. || 1* Anciennement, cavalier allemand. Les reîtres ont souvent figuré dans nos guerres de religion. C'était [Rosen] un Allemand rusé et fort délié sous une affectation de grossièreté et une manière du relire, st-sim. 408, 145. Il 2° Fig. et familièrement, en mauvaise part ou par plaisanterie, un reître, un homme que l'on compare à un soudard. Vraiment le reître avait trouvé son homme, scarr. Poésies, div. Œuv. t. vu, p. 70, dans pougens. D'Aquin était grand courtisan, mais reître, avare, avide, st-sim. i4, 4B5. Il Un vieux reître, un homme qui a vu beaucoup de pays, qui a de l'expérience, de l'astuce. Que sait-on hélas 1 le vieux rêtre, Très-choyé, très-soigneux des restes de son être. Hélas ! enterrera peutêtre Celui pour qui nous demandons, gresset. Requête au roi. || Vieux reître se dit aussi d'un homme âgé qui court après les femmes. De quoi s'avise ce vieux reître, de devenir amoureux à soixante et quatorze ans ? hauteroche, Crisp. médic. i, lo.
— HIST. xvi* s. Où les reitres ont passé, on n'y doibt point de dismes, leroux de lincy, Prov. t. n, p. 92. X ceste bataille le comte Vulfenfort avoit amené à l'empereur deux mille pistoliers qu'on appeloit reistres, et s'estoit vanté ledit comte et promis à l'empereur, qu'avec ses gens il passeroit pardessus le ventre à toute la gendarmerie et cavalerie de France, brant. Cap. fr. t. m, p. 38, dans LACORNE. Et deffenses sont faites auxdits président et élus d'entrer en la dite chambre avec chapeaux reistres et autres habits indecens, Itègl. du 7 août 1582. Au sieur de Saint- Martin, capitaine des gardes du roy, 4B5 livres tournois pour un reitre [manteau] que le roy lui a donné en recompense d'un autre qu'il avoit baillfc à S. M., Notes extraites des comptes de Jeanne d'Albret et de ses enfants, 4 558- 4608, dans Revue d'Aquitaine, mai 4867, p. 646.
— ÉTYM. AU. Reiter, cavalier, de reiten, chevaucher.
t RÉJACULATION (ré-ja-ku-la-sion) , s. ^.Action de rejeter, buff. Quadrup. t. vu, p. 239.
— ÉTYM. Re.... et éjaculation.
REJAILLIR (re-ja-Uir, Il mouillées, et non re-jayir), V. n. Il se conjugue comme jaillir. || 1° Jaillir
REJ
en sens inverse, rebondir. De sorte que le plus faibl» doit rejaillir avec un mouvement égal à la quantité du choc, ou continuer son mouvement avec une augmentation égale aussi à la quantité du choc, MALEBR. Rech. vér. lois des mouv. part. 4 . Ils se choquèrent rudement, et de ce coup ils rejaillirent chacun de leur côté, montesq. Lett, pers. 4 28. Le mouvement d'une balle de paume qui, après avoir touché le mur vers lequel on la lance, rejaillit vers celui qui l'a lancée, brisson. Traité de phys. t. i, p. 73. Il 11 se dit de la lumière. Une lumière qui tombe sur un miroir et qui en rejaillit en formant un angle de réflexion égal à celui d'incidence, bufp. Ilist. min. introd. part. exp. Œuv. t. vu, p. 317. Il Fig. Elles nous accablèrent d'abord de traits plaisants et fins, qui, tombant toujours sans rejaillir, épuisèrent bientôt leur carquois, j. i. rouss. Ilél. II, 21. Il 2° En parlant des liquides, il ne signifie souvent rien de plus que jaillir. Leursanga rejailli sur ma robe, et tous mes vêtements en sont tachés, SACi, Bitie,7sai'e,Lxiii, 3. De mille coups mortels son audace est punie, Son infidèle sang rejaillit sur Junie, RAC. Brit. v, 8. Ceux qui, sous le même règne [de Charles VI], firent rejaillir sur le Dauphin la sang de deux maréchaux de France, et qui massacrèrent dans les rues de Paris trois mille cinq cents gentilshommes, volt. Philos. Disc, de Bellegier. Il 3° Fig. H se dit du bien, du mal, de l'honneur, du déshonneur qui s'étend de quelque chose à quelqu'un ou à quelque chose. Tu veux à ce héros rendre un devoir suprême ; L'honneur que tu lui rends rejaillit sur toi-même, corn. Pomp. v, 4. D'où il s'ensuit que la malice n'en doit pas être seulement attribuée au médisant, mais qu'elle doit rejaillir sur tous ceux qui contribuent à la médisance, BOURDAL. Exhort. Faux témoignages rendus contre J. C. t. II, p. 28. Et pourquoi me cacher? et par quelle injustice Faut-il que sur mon front sa honte [d'Hélène] rejaillisse? rac. Iphig. m, 2. Le siècle fut plus grand que Louis XIV; mais la gloire en rejaillit sur lui, volt. Dict. phil. Arts. L'humeur que lui donnait sa situation [censeur] rejaillissait sur les ouvrages qui avaient le malheur de tomber entre ses mains , d'alemb. Éloges, Crébillon. La bassesse d'un secrétaire rejaillit sur son maître, genlis, Thédt. d'édue. le Magistrat, i, ( . Quelques-uns [des vainqueurs dans les jeux] font rejaillir les distinctions qu'ils reçoivent sur les chevaux qui les leur ont procurées; ils leur ménagent une vieillesse heureuse; ils leur accordent une sépulture honorable.... barthél. Anach. ch. 38. Nos fautes rejailliront sur nos fils; nous sommes tous solidaires, chateaubr.
Génie, i, i, s. || 4° Fig. Résulter Ou plutôt sans
pâlir Considérez l'henneur qui doit en rejaillir, RAC. Iphig. I, 6. Il II se conjugue avec le verbe oi-oi'r.
— HIST. XVI* s. Le dos en geroissoit, Etsansplaye l'espée en haut rejaillissoit, bons. 843. Ce qu'on void journellement au cours des fontaines qui rejaillissent en haut, 0. de SERRES, 771. Une ame forte et solide, contre laquelle les traicts de la fortune venants à donner, il est force qu'ils rejaillissent et s'esmoussent, mont, i, 388. Cette piperie rejaillit sur celui qui la faict, id. m, 285.
— ÉTYM. Be..., et jaillir.
f REJAILLISSANT, ANTE (re-ja-lli-san, san-f. Il mouillées), adj. Qui rejaillit. [Des eaux] De cascade en cascade au loin rejaillissantes, delille, Jard. III. Les flots rejaillissants arrivent jusqu'à moi, id. Passage du St-Gothard.
REJAILLISSEMENT (re-ja-lli-se-man , 12 mouillées, et non re-ja-yi-se-man), s. m. Action, mouvement de ce qui rejaillit. Le rejaillissement de l'eau. Il Fig. Que cet extérieur ne soit qu'une image et un rejaillissement de son cœur, nicole. Essais, t. v, p. 275, dans pougens. L'excellence de la beauté appartient à l'homme [par-dessus les autres animaux], et c'est comme un admirable rejaillissement de l'image de Dieu sur sa face, boss. hlévat. sur myst. IV, 40. Je n'appelle pas majesté cette pompe qui environne les rois, ou cet éclat extérieur qui éblouit le vulgaire; c'est le rejaillissement de la majesté, et non pas la majesté elle-même, id. Polit, v, iv, l.
— HIST. XV* s. Toute la campagne brilloit du rejallissement que fesoit sur elle la lueur de tant de casques, Mém. s. du G. 4 0. || xvi* s. Tant que le renflement dure, au conduit de la fontaine n'y ait.... ouverture par où, escheant faire renfler l'eau, pour le rejaillissement, de nécessité convient que l'eau ne puisse respirer, o. de serres, 774,
— ÉTYM. Rejaillir.
t REJARGONNER (re-jar-go-né), e. a. Jargonner de nouveau.
REJ
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— HIST. XVI' S. Le gresillon aux prés rejargonnoit, I. TAHUBEAD, Poésics, p. 251, dans lacurne.
f REJASER (re-ja-zé), V. n. Jaser de nouveau.
— HIST. XVI* s. Rejaser, cotohave.
fREJADGER (re-jô-jé),«. o. Jauger de nouveau.
— HIST. XVI* s. Rejauger, coTonAVE.
t REJAUMR (re-j6-nir), v. a. Rendre jaune de nouveau. |{ V. n. Redevenir jaune.
— HIST. XVI* s. Rejaiilnir, cotohave.
tRÉJECTIOÎJ (ré-jè-ksion), s. f. Action de rejeter
hors de soi. Les chenilles doivent rejeter la membrane fine.... cette réjection.... bonnet, Obs. 5* insectes. \\ Fig. Cette réjection des sacrements, bayle, art. Pellisson, note j. Sa communion [d'une Église] n'est que la réjection des autres hommes, volt. PhiL Homélies, 5. Par l'exemple de la réjection [le pouvoir ayant écarté un député qui déplaisait], la planche est faite, et désormais on n'admettra plus dans la chambre des communes que des sujets qui conviennent à la cour, j. i. rouss. Pologne, 7.
— HIST. XVI* s. I^ réjection des Juifs estoit une juste punition de leur infidélité et ingratitude, calv. Instit. 438. Bien peser ces raisons, et s'y arrester sans mespris ni réjection, carl. iv, 5.
— ÉTYM. Lat. rejectionem , de re/ecium, supin de rejicere (voy. rejeter).
REJET (re-jè ; le É ne se prononce pas et ne se lie pas; au pluriel, l's se lie : des re-jè-z heureux; rejets rime avec paix, succès, faits, etc.), s. m. ||i° Action de rejeter; état de ce qui est rejeté. Il En termes de travaux des champs , la terre rejetée de côté quand on creuse un fossé. || Terme d'exploitation. Position de couches dont une faille a dérangé le plan de stratification, de manière qu'une partie de la formation est plus élevée d'un côté de la faille que de l'autre. || 2* Seconde immersion qu'on fait subir aux laines teintes en bleu. Il 3° Terme de fontainier. Petit bout de tuyau en plomb que l'on soude sur un corps de pompe, et par où s'échappe l'eau qui est aspirée. || 4* Se dit quelquefois d'un essaim d'abeilles, de jeunes abeilles qui sortent de la ruche. || 5" Terme de chasse. Se dit de petites baguettes pliantes avec lesquelles on fait des pièges qui portent le même nom. On la prend [la bécassine] plus aisément avec un rejet semblable à celui qu'on place dans les sentiers des bois pour prendre la bécasse, buff. Ois. t. XIV, p. 258. Il 6* Terme de métrique. Mots que l'on rejette au vers suivant. Un rejet heureux. Il 7° Terme de finance. Renvoi d'une partie d'un compte sur un autre chapitre. || Dans l'ancienne administration, faire le rejet d'une taxe sur une paroisse, réimposer la paroisse pour atteindre un chiffre voulu de contribution. || 8* Fig. Action de rebuter, de ne pas admettre. Le rejet de vos propositions. Le rejet d'une loi, d'un pourvoi. || 9" Nouvelle pousse d'une plante, d'un arbre, c'est-à-dire cela qui est rejeté, ou jeté hors. Cette reconnoissance de chacune vente vous fera découvrir encore les surmesures et tous les abus qui ont été commis en l'exploitation, qui souvent ont ruiné les ventes et en ont empêché le rejet, Lett. etc. de Colbert, iv, <86.0n voyait encore dans un champ anciennement moissonné quelques rejets de maïs, chateaub. Nalch. 2* part. || 10° Rejeton. Les rejets d'un arbre.
— HIST. XVI* s. Le fossé appartient à celui sur lequel est le rejet ; car qui douve a, si a fossé, LOYSEL, 28i>. Un fol amant à maints maulx est sujet ; Après un ris on fait de lui rejet; S'il est joieus avant qu'il soit une heure. Il est dolent, et si lamente et pleure, Les triomphes de la noble dame, f* 267, dans LACURNE. Si tu permets. César, repulluler de moy Un si meschant reject, chacun dira de toi.... DUBELL. III, 73, recto. Haies vifves de grenadiers, coudriers, coigners, et semblables plantes de rejet, 0. DR SERRES, 4 49. Nul ne peut mener bestes aumailles, chevalines, chievre, ou autre, qui peuvent porter dommages au reject es bois taillis, jusqu'à ce qu'ils soient defensables, Coust. gén. t. i, p. 2to.
— ÉTYM. fle..., et iet; provenç. reget, ruade.
REJETABLE (re-j^î-ta-bl'), adj. Qui doit être rejeté. Quand il n'y aurait rien en une bulle qui la rendu rejetable par elle-même, pasc. Prov. xix,
— HIST. xvi* s. Conoissans bien que ce qu'ils rejettent n'est pas rejettable, langue, 71. Un fait contre nature est toujours rejetable, Uyst. du siège d'Orléans, Append. p. 795. Là où il y a deux tesmoings, le tesmognage n'est rejectable, bonivard, Chr. de Oenève, i, (4.
— ÉTYM. Rejeter.
REJETÉ, ÉE (re-je-té, tée) , part, pussrf de rejeter. Il 1* Jeté de nouveau ; repoussé, renvoyé. Balle jetée et rejetée. || Fig. Cependant, son nom [de Napo-
léon] sur la cité Bondissait, des canons aux clochers rejeté, v. hugo, F. d'aut. 30. || 2" Jeté hors. Les matières rejetées par les volcans, buff. 4* ép. nat. Œwi. t. xii, p. 203. Il Fig. Un simple fidèle, qui vit dans la tiédeur, n'est pas propre au royaume de Dieu, et est rejeté de sa bouche comme une boisson tiède et dégoûtante, mass. Confér.Zèle contre les scand. Il 3° Qu'on ne veut pas recevoir, ô poids des grâces rejetées, poids des bienfaits méprisés, boss. Ferveur de la pénit. ii. Il y a dans les meilleurs conseils de quoi déplaire ; ils viennent d'ailleurs que de notre esprit ; c'est assez pour être rejetcs d'abord par présomption et par humeur, la bruï. xii. L'autorité a cessé d'avoir plus de poids que la raison ; ce qui était reçu sans contradiction, parce qu'il l'était depuis longtemps, est présentement examiné et souvent rejeté, fonten. Préf. Acad. des sciences, Œuv. t. X, p. 2, dans pougens. |i II se dit des personnes en un sens analogue. Il [Jonas] se consolait en criant : Seigneur, quoique rejeté de devant vos yeux, je reverrai votre saint temple, boss. 2* instr. past. 74. Il se croit quelque enfant rejeté par sa mère, À qui j'ai par pitié daigné servir de père, RAC. Ath. I, 2. Ses prêtres [d'Israël] sont captifs, ses rois sont rejetés, m. ib. m, 7.
•)■ REJÉTEAU (re-jè-tô), s. m. Moulure à la partie inférieure du bois d'une fenêtre, pour empêcher les eaux pluviales de pénétrer dans la chambre.
— ÉTYM. Rejeter, et eau, pour rejette-eau.
REJETER (re-je-té. Le t se double quand la syllabe qui suit est muette : je rejette, je rejetterai), V. a. Il 1° Jeter de nouveau. Rejetez-moi ce livre que vous m'avez déjîi jeté. || Rejeter les yeux sur, porter de nouveau les regards sur. Bonsoir, encore une fois; si je rejette les yeux sur votre lettre, adieu le reste de la nuit, nmER. Lett. à Falconet, mars 1766. || 2° Repousser, renvoyer. Rejeter une balle. On lui jeta force dards qu'il rejetait tous contre les ennemis, vaugel. Q. C. vi, i. Marchons, et dans son sein rejetons cette guerre Que sa fureur [de Rome] envoie aux deux bouts de la terre, rac. Mithr. m, <. || 3° Jeter un objet dans l'endroit d'où on l'avait tiré. Il rejeta le poisson dans l'eau. Et des enfants du nord la horde ensanglantée Aux fers dont je sortais m'a soudain rejetée, volt. Orphel. v, I. Il 4° Jeter dehors, faire sortir hors de soi. La mer rejette sur les rivages une infinité de choses qu'elle apporte de loin, et qu'on ne trouve jamais qu'après les grandes tempêtes, buff. Hist. nat. preuv. théor. terre, Œuv. t. ii, p. <94. Je savais que les chenilles doivent rejeter la membrane fine et transparente qui revêt intérieurement le canal intestinal, et que cette réjection était un des préliminairesnécessairesàla transformation en chrysalide, bonnet, Observ. 5* insectes. Quand, muet d'épouvante et tremblant de colère. Il [Néron] apprit que ces flots, instrument du forfait. Se soulevant d'horreur, lui rejetaient sa mère, c. delav. Messéniennes, m, 4, la StbyiJe. || Rejeter du pus, et, absolument, rejeter, se dit d'une plaie qui suppure de nouveau. La plaie, qui avait semblé se fermer, rejette. || 11 se dit aussi de ce que la bouche, l'estomac jette hors de soi. Ce malade rejette tout ce qu'il prend. Les arêtes et les écailles des poissons se roulent dans leur estomac [des oiseaux pêcheurs], et ils les rejettent par le bec, buff. Ois. t. II, p. 61. La première fois qu'un sauvage boit du vin, il fait la grimace et le rejette, s. s. ROUss. Ém. II. Il Fig. Tout ce qu'on dit de trop est fade et rebutant; L'esprit rassasié le rejette à l'instant, boil. Art p. 1. 1| 5° En parlant des arbres, produire des pousses, repousser. Cet arbre a rejeté beaucoup de branches. || Absolument. Cet arbre rejette par le pied. ||6" Reporter ailleurs une chose qu'on a ôtée d'un endroit. Les ouvriers rejetèrent la terre du fossé dans le champ voisin. Le poète a rejeté ce mot d'un vers sur l'autre, pour produire un effet déterminé. Hernandez donne des espèces comme étant du genre canard, dont nous ne pouvons que rejeter ici en notes les noms mexicains, buff. Ois. t. XVII, p. 425. Il Dans l'ancienne administration, rejeter une taxe sur une ville, faire une réimposition pour achever le payement d'une taxe qui n'a pu être payée entièrement. || 7" Fig. Faire que ce qu'on éprouvait soit éprouvé par d'autres. La victoire attachée au progrès de ses armes Sur nos fiers ennemis rejeta nos alarmes, cobn. Rodog. I, ». Il Rendre responsable, attribuer. Seigneur, il est trop vrai que le peuple murmure. Qu'il rejette sur vous sa funeste aventure, corn. Œdipe, v, < . En (672, on avait l'ingratitude de rejeter sur Colbert la langueur qui commençait à se faire sei.tir dans les nerfs de l'État, volt. Louis XIV, 30. || Ae-
jeter un*, faute, un ciima sur quelqu'un, l'en accuser pour se disculper. Convaincu des plus noirs forfaits, avant d'expirer, il a publiquement fait l'aveu de l'assassinat qu'il avait rejeté sur moi, oenlis, Yeill. du chdt. t. i, p. 556, dans pougbns. || 8° Ne pas admettre, rebuter, repousser. Il vaut mieux la priver du rang qu'elle rejette, corn. Héracl. i, 3. Quoique mon cœur rejette un doute injurieux, m. cohn. Ariane, v, 3. Je passe ensuite à rejeter tout le mal que vous me dites de votre esprit et de votre corps, sév. d Mme de Grignan, 22 juill. (oss. Comme il [Charles I"] n'a jamais refusé ce qui était raisonnable, étant vainqueur, il a toujours rejeté ce qui était faible et injuste, étant captif, boss. Reine d'Anglet. Le socinianisme, où la divinité de Jésus-Christ est rejetée, lo. Variât, xv, 83. Les esprits même les plus déréglés n'en rejettent pas l'idée [de Dieu], pour n'avoir point à se reprocher un aveuglement trop visible, id. Anne de Gonl. Les libertins et les hérétiques, qui, par un esprit d'incrédulité, rejettent la foi du purgatoire, bour- DAL. Commémoration des morts, Myst. t. 11, p. 492. Vous pourrez rejeter ma prière, rac. Fsth. m, 4. Thémistocle rejeta bien loin la proposition de Pausanias, et refusa absolument de prendre aucune p»rt à ses desseins, rollin, Ilist. ane. Œuv. t. m, p. 303. Quelques-uns croient qu'Euripide était mort avant Socrale, et rejettent cette histoire, m. ib. iv, p. 442. Elle est si fière qu'elle a rejeté les vœux des premiers seigneurs d'Espagne, lesage, Diable boit. 15. Nous avons rejeté ces présents corrupteurs. Trop étrangers pour nous, trop peu faits pour nos mœurs, volt. Scythes, t. Saint Épiphane cite des Actes des apôtres qu'on croit composés par les chrétiens nommés ébionites, et qui furent rejetés par l'Église, volt. Dict. phil. .^piîtrej. || Absolument. Qui ne voit que ce droit d'approuver et de rejeter, pris dans son sens absolu, s'applique seulement aux propositions qui renferment des nouveautés? 1. 1. Bonss. Lett. de la Montagne, 8. [1 9* 11 se dit aussi des personnes qu'on repousse et condamne. Vous avez rejeté la parole du Seigneur ; le Seigneur vous a rejeté, et il ne veut plus que vous soyez roi, SACi, Bible, Rois, i, xv, 23. Le grand pontife [Jésus- Christ] nous a absous; il a voulu lui-même être rejeté, afin que par lui nous fussions reçus, boss. Sermons, Ascension, <. La raison vous choisirait; mais la folie des usages vous rejette, mariv. Marianne, 4* part Me rejetez-vous aussi comme ami? genlis, Mlle de la Fayette, p. t67, dans pougens. Je ne dois pas vous voir ; mais ce qui vous entoure est ma famille; en suis-je donc rejetée? stael, Corinne, xx, 3. Il 10° Écarter, éloigner. Cela nous rejette bien loin de notre sujet. || Remettre à un temps éloigné. Il en arrivera.... comme des six mille francs que je devais toucher à Nantes : il est sorti une chicane du fond do l'enfer, qui me rejette je ne sais où, sÉv. 30 juin 1680. Il 11° Se rejeter, v. réfl. Se porter en arrière. Les femmes qui se rejettent au fond de leurs loges quand elles voient la coupe sanglante d'Atrée tomber et se répandre sur le théâtre, d'à- LEMB. Éloges, Crébillon. Ah! l'homme en vain se rejette en arrière, Lorsque son pied sent lo froid du cercueil, bérang. Treize à table. || Fig. D'où vient que l'homme épouvanté Xl'aspect du néant se rejette en arrière? delil. Dilhyr. \\ 12° Par extension, étro reporté. [Chez les Romains] ce langage licencieux se rejeta dans les noces, où il se saisit de toutes les choses qui pouvaient être susceptibles de traits vifs et malins, Hist. des Vestales, dans desfontaines. Il 13° Fig. Parler de nouveau d'une chose déjà traitée; s'éloigner du sujet principal de la discussion, pour s'étendre sur des accessoires. Mme de Chaulnes est si surprise de tout cela [ce qu'on fait pour la ville de Rennes], qu'elle se rejette à Rome, et fait fort bien, sÉv. 2 nov. 1689. Il S'excuser. Ne sachant plus que dire, il se rejeta sur les circonstances qui l'avaient accablé.
— HIST. xiii* s. Et si ot molt parfont fossés, Trestot de novel regotés. Lai du rro<. ||xiv* s. L'iver fait mourir les porées ; mais en février les racines regettent nouvelle et tendre porée, Ménagier, 11, ï. Choux, percil et autres telles verdures qui regettent [poussent des rejetons], t6. || xvi* s. Conseil, raison, espérance et remède. Comme ennemis mon esprit vous rejette, desportes, Épilaphes, Diane, complainte. Il fault rejecter [renvoyer] tousjours chascun à son gibbier, mont, i, 68. Pour ne nous desconforter [par la vue de notre intérieur], nature a rejecté bien à propos l'action de nostre veue au dehors, m. iv, <4 5. Des sagettes si longues qu'à les reprendre à la main on les pouvoit rejecter à !a mode d'un dard, id. i, 364. La commune voix da
RÉJ
peuple a tousjours accouslumé de rejetter los fautes des disciples sur leurs maistres, amyot, Préf. xxii, so. Merveilles qui ne sont point k rejetter ny à condemner légèrement, m. Cam. 1 3. Il dilayoit et rejettoit tousjours à un autre temps l'entérinement de ceste loy, id. t6. it. Ce fut la cause véritable pour laquelle il se rejetta en Italie, id. Pyrrh. fi3. 11 fut de rechef rejelté en pleine guerre par l'ambition
d'Acibiades, id. Nicias, <b Que lors il se rejctte-
roit avec luy entre les bras de la chose publique, et luy souviendroit des admonestemens de Caton, ID. C. d'Ut. 57. Le cavalier, donnant des deux à son cheval, le rejetta une seconde fois par terre tout com îrt de sang, d'aub. Vie, xxvi.
— ÉTYM. Be..., et jeter; wallon, rigeté, ressuer, rendre son humidité ; prov. regetar; port, rejeitar; ital. rigettare.
t REJETOIR (re-je-toir), ». m. ou REJETOIRE {re-je-toi-r'), t. f. Terme de chasse. Baguette de bois vert courbée, au bout do laquelle on attache un lacet, et qui, par son ressort, en serre le nœud coulant et enlève l'oiseau. Quoiqu'ils [les chevaliers, sorte d'oiseau] aillent moins de nuit, et qu'ils se promènent davantage pendant le jour, on les prend de même au rejetoir, bufp. Ois. t. xiv, p. 307.
— ÉTYM. Rejeter, à cause du mouvement du pié^e qui se rejette.
REJETON (re-jc-ton), s. m. \\ 1° Nouveau jet que pousse une plante. Cet arbre a beaucoup de rejetons. Des rejetons de différentes plantes, insérés dans la tige ou dans les branches d'une autre plante, s'y incorporent, et ne forment plus avec elle qu'un même corps organique, bonnet, Contempl. nat. III, )2. Il Kig. Nous nous plaisons à la contempler [Corinne] comme une production de notre climat [Italie], de nos beaux-arts, comme un rejeton du passé, comme une prophétie de l'avenir, stael, Corinne, II, 2. Il Terme de jardinage. Jeune pousse reproduite par une racine loin de la tige. On peut séparer le rejeton pour multiplier la plante qui l'a fourni. || 2° Dans les manufactures de tabac, le tabac qui est fabriqué avec les feuilles que la plante pousse après avoir été coupée une première fois. || 3° Kig. Enfant, descendant. Je vois qu'en sagesse et en courage tu te montres un digne rejeton de la maison de Sotcnville, mol. Georg. Dand. ii, H . Princes et princesses, nobles rejetons de tant de rois, lumières de la France, boss. louts de Bourbon. D'une tige coupable il [Thésée] craint un rejeton, rac. Phèd. i, * . il y a dans R ome et dans l'Italie beaucoup de familles descendues des peuples du Nord, et l'on n'en connaît aucune des anciens Romains; le souverain pontife est souvent le rejeton d'un Lombard, d'un Goth, d'un Teuton ou d'un Cimbre, volt. Russie, I, J. Le temps où la maison de France, qui a fourni des rois au Portugal, à l'Angleterre, à Naples, vit aussi ses rejetons sur le trône de Hongrie, lu. Mœurs, ti». Mlle de la Fayette, d'une famille illustre, était le dernier rejeton de la postérité masculine du fameux maréchal de la Fayette, genlis, Mlle de la Fayette, p. M, dans pougens.
— ÉTYM. Dérivé de rejet.
i REJETONNER (re-je-to-né), v. n. Pousser des rejetons.
— HIST. XVI* s. Le Gaulois semble un saule verdissant; Plus on le coupe, et plus il est naissant. Et rejetonne en branches d'avantage. Prenant vigueur de son propre dommage, bons. 686.
f REJETTEMENT (re-jè-te-man), s. m. Action de rejeter.
— HIST. xvi* s. Rejectement, cotgrave.
REJOINDRE (re-join-dr'), ti. a. Il se conjugue,
comme joindre, jj 1° Joindre de nouveau, réunir les parties qui avaient été séparées. Rejoindre les chairs. On rejoignit les deux fiagments de cette porcelaine. || 2° Aller retrouver des gens dont on est séparé, ô mânes de mon père I.... N'ayant pu vous venger, je vous irai rejoindre, corn. Cinna, iv, b. Vous avez perdu ces heureux moments où vous jouissiez des tendresses d'une mère qui n'eut jamais d'égale ; mais il vous reste ce qu'il y a de plus précieux, l'espérance de la rejoindre dans le jour de l'éternité, boss. Anne de Gon%. Mes sœurs, j'entends du bruit dans la chambre prochaine ; On nous appelle: allons rejoindre notre reine, rac. Esth. Il, 9. Je revins à Paris avec Sainclair, qui m'avait rejoint en route, genlis, Yeill. du chdt. 1. 1, p. 289, dans POUGENS. || Absolument. En termes militaires, se rendre à son corps. Il reçut l'ordre de rejoindre. Notre capitaine n'a pas rejoint, nous ne l'avons jamais vu, p. l. cour. 2* lett. particul. || 3* Mettre de nouveau des personnes ensemble. La mort a rejoint ce qu'elle avait séparé ; l'époux et l'épouse ne
RËJ
sont plus qu'une même cen'lre, pléch. Duc de Mont. Et déjà son courroux [de la fortune] semble s'être adouci. Depuis qu'elle a pris soin de nous rejoindre ici, RAC. Andr. I, (. Et que les mêmes coups Rejoignent les enfants et la femme et l'époux, lamotte, Inex, v, b. Rejoins un malheureux à sa triste famille, volt. Zaïre, v, <o. || 4° Fig. Joindre de nouveau par des liens moraux. La plus tendre amitié va me rejoindre à vous, volt. Ad. du Guesel. v, b. Il 5° Se rejoindre, v. réfl. Être joint de nouveau. Les chairs se rejoignirent. Ce tombeau s'ouvrirait, ces ossements se rejoindraient et se ranimeraient pour me dire : pourquoi viens-tu mentir pour moi, qui ne mentis jamais pour personne ? fléch. Duc de Montaus. Les nœuds que j'ai rompus Se rejoindront bientôt quand je ne serai plus, bac. Bajas. v, 6. Marc-Antonin, Épictète croyaient que leur monade, de quelque espèce qu'elle tflt, se rejoindrait à la monade du grand être, et ils furent les plus vertueux des hommes, volt. Dict. phil. Dieu. || 6° Se retrouver l'un l'autre. Us se rejoindront à Paris. Apprenez que des cœurs séparés à regret Trouvent de se rejoindre aisément le secret, corn. Othon, ii, 4. Il 7° Terme de vénerie. Se rejoindre, se dit d'un chien, quand, au moment où il prend le sentiment de la bête, il s'arrête pour s'assurer qu'il le reconnaît.
— HIST. XIII' s. Lors [elle] rejoignoit ses mains, et vers Dieu les tenoit, Berte, xxviii. [Que] umaine char repert [reparaisse] seur mes os, si qu'il soient rejoint. Psautier, f° 486. ||xiv* s. [L'office de chirurgie est] séparer les choses conjointes, rejoindre les choses séparées, h. de mondeville, i° 34, verso. Il XV* s. Or me tairai un petit d'eux, et parlerai d'une autre matière qui à cette se rajoindra, froiss. i, i, 64. Il XVI* s. Les forces de M. le Prince l'eussent mis en peine [un adversaire], si, du commencement toutes rejointes [en bloc], elles le fussent allées attaquer, LANOUE, 694. Quant à iEmylius, si tost qu'il se fut rejoint avec Nasica, il tira droit marchant en bataille contre les ennemis, amyot, P. yEm. 28. Rejoindre les lèvres fendues, dites bec de lièvre, paré, Introd. 2.
— ÉTYM. Re...,ei joindre; wallon, rigeond. REJOINT, OINTE (re-join, join-t'), part, passé
de rejoindre. Joint de nouveau. Les morceaux rapprochés et rejoints.
REJOINTOYÉ, ÉE (re-join-to ou toi-ié, iée), porl. passé de rejointoyer. Un mur rejointoyé.
t REJOINTOYEMENT (re-join-toî-man) , s. m. Action de rejointoyer; effet de cette action.
REJOINTOYER (re-join-to ou toi-ié), ». o. 11 se conjugue comme jointoyer. Terme de construction. Remplir et ragréer, avec du mortier de chaux et de ciment, les joints des pierres d'un vieux b&timent.
— ÉTYM. Re..., et jointoyer.
REJOUÉ ÉE (re-jou-é,ée), part, passé de rejouer. La partie rejouée fut de nouveau perdue.
REJOUER (rejou-é), v. n. \\ 1° Jouer de nouveau. 6 janvier <68B : après souper, le roi voulait rejouer au billard; mai», comme il était près de minuit, il ramena Mme la Dauphine chez elle, et se retira ensuite, dangeau, i, <06. Moi rejouer 1 non, c'est une leçon dont je me souviendrai toute ma vie, A. DUVAL, Trente et quarante, se. t2. || Activement. Rejouons la partie. La même somme fut rejouée. Il Fig. Rejouer ses vieilles pièces, s'est dit pour se répéter. Monsieur, vos faveurs ont épuisé mes remercîments; je ne sais plus que vous dire, si je ne rejoue mes vieilles pièces, et ne vous dis que votre amitié est toujours ingénieuse à obliger ceux que vous aimez, balz. liv. ix, lett. 38. || 2° V. a. Exécuter de nouveau un morceau de musique. On rejoua l'air sur le piano. || Se dit également des pièces de théâtre. Tancrède est, dit-on, rejoué et reçu avec quelque indulgence, comme une pièce à laquelle vos bons avis ont ôté quelques défauts, volt. Lett. d'Argental, H avril <76t. Mahomet ne fut rejoué que longtemps après, par le crédit de Mme Denis, malgré Crébillon, alors approbateur des pièces de théâtre, ID. Comm. œuv. aitt. henr.
RÉJOUI, lE (ré-joui, ie), part, passé de réjouir. Il 1° Qui éprouve de la joie, du divertissement. La foule réjouie parce spectacle. Je suis tout réjoui de voir cette jeunesse, rac. Plaid, m, 4. || 2° Gai. Pour avoir de la joie, il faut être avec des gens réjouis; vous savez que je suis comme on veut, mais je n'invente rien, sÉv. 16 juillet (672. |{ Substantivement. Personne qui a de l'embonpoint et de la gaieté. J'ai pris une bonne grosse réjouie, belle et de bonne humeur, dancouht. Vert gai. se. 3. C'était un gros garçon de vingt-huit à trente ans, un réjoui, dont l'huireur était si conforme à la mienne, que nous nous fiUmes l'un i l'autre dès la première vue,
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LESAGE, Estev. Gonx. vi. Elle aimait un gros réjoui. D'une humeur toute différente, volt. Thél. et Macare.
RÉJOUIR (ré-jou-ir), v. a.\\ 1° Donner de la joie. Il ne faut pas priver la jeunesse de ce qui peut la réjouir. || Donner du divertissement. Il fit venir des musiciens pour réjouir la compagnie. Nous voyageons un peu gravement; M.deCoulangesnoue eût été bon pour nous réjouir, sÉv. <6 juillet (872. La gaieté de Pomenars était si extrême, qu'il aurait réjoui la tristesse même, id. 70. Et tel mot, pour avoir réjoui le lecteur, A coûté bien souvent des larmes à l'auteur, boil. Sat. vu. |1 Réjouir la compagnie aux dépens de quelqu'un, amuser une compagnie par des plaisanteries sur quelqu'un présent ou absent. || 2° Causer une sensation agréable. Le vin réjouit le cœur. Le vert de ces prés réjouissait la vue. La peinture que vous me faites de vos orages, est tellement belle et poétique, que mon imagination en a été réjouie, sÉv. B84. Ce sont (les rois dans leur enfance] des soleils dans leur orient, qui réjouissent les yeux, et qui ne les éblouissent pas encore, flécii. Duch. de Mont. S'il passait près de nous quelque paysan retournant au travail, ses outils sur l'épaule, je lui réjouirais le cœur par quelques bons propos, par quelques coups de bon vin qui lui feraient porter plus gaiement sa misère, i. J. rouss. Emile, iv. Il Fig. Elle [Céluta] s'élevait en pensée au séjour des anges, tandis qu'elle était attachée à la terre, semblable au palmier qui réjouit sa tête dans la rosée du ciel, mais dont lé pied s'enfonce dans un sable aride, chateaubr. Natch. 2* partie. || 8° Se réjouir, M. réfl. Éprouver de la joie. J'ai reconnu qu'il n'y avait rien de meilleur que de se réjouir et de bien faire pendant sa vie, saci, Bihle, Ecclésiaste, m, (2. Pour moi je me réjouirai dans le Seigneur, je tressaillirai de joie en Dieu mon sauveur, id. ib. Hàbacuc, w, <8. Comme le Seigneur s'est réjoui vous accroissant, vous bénissant, vous faisant du bien, il se réjouira de la même sorte en vous ruinant, en vous ravageant, en vous accablant, boss. Sermons, Ferveur de la pénitence, 2. C'était une des maximes du prince de Condé qu'il fallait craindre les ennemis de loin, pour ne les plus craindre de près, et se réjouir à leur approche, id. louis de Bourbon. Réjouissez-vous : pensez à votre salut; il n'est rien de plus doux que le plaisir et la piété, maintencs, Lett. à d'Aubigné,f* oct. (sans date). Ton Dieu n'est plus irrité ; Réjouis-toi, Sion, et sors de la poussière; Quitte les vêtements de ta captivité, Et reprends ta splendeur première, RAC. Esth. III, ». Il 4° Eprouver une vive satisfaction. Les ennemis personnels de M de Turenne, n'osant s'affliger de la prospérité d'un homme qui ne leur avait jamais donné la misérable consolation de se réjouir d'une de ses fautes, FLf.cn. Tur. L'on veut le bien de ses amis ; et, s'il arrive, ce n'est pas toujours par s'en réjouir que l'on commence, LA bruy. IV. Il y a une loi naturelle, et elle ne consiste ni à faire le mal d'autrui, ni à s'en réjouir, volt. Dial. xxiv, 4. || Il se dit par compliment, dans le même sens. Je me réjouis du succès que vous venez d'obtenir. || Se réjouir de quelque chose, s'en faire un plaisir. Je me réjouis de lui apprendre cette bonne nouvelle. || 5° Passer le temps agréablement, se divertir. Cette société sait se réjouir sans dissipation. Gélaste : Vous allez là [au théâtre] pour vous réjouir, et vous y trouvez un homme qui pleure.... est-ce ainsi que l'on doit contenter ceux qui vont là pour se réjouir ? — Ariste : Ne dites point qu'ils y vont pour se réjouir; dites qu'ils y sont pour se divertir, la font. Psyché, I, p. 95. Le monde se réjouira, disait Jésus- Christ à ses apôtres : les enfants du siècle courront, en dansant, en poussant des cris de joie, se précipiter dans l'abîme, mass. Confér. Fuite du monde.
Il Ajvec ellipse du pronom personnel. Laissons, laissons réjouir le monde, et ne lui envions pas sa prospérité, boss. Sermons, Providence, i. i| 6° Se moquer de. M. le Prince, n'étant plus retenu par la crainte de la puissance ébranlée [du cardinal], se réjouissait [moquait] de ses défauts avec M. le duc d'Orléans, la hocuefouc. Mém. 76. || 7* Se réjouir, au jeu de la bête et à d'autres jeux, se dit quand, tous les joueurs ayant passé, on change la retourne qui fait l'atout.
— HIST. XIII* s. Li cuers [le cœur] de chascun s'en resjoissoit moult durement, villeh. lx. Caroles [danses], violes, romans I peust on assez oïr. Qui les amans font resjoïr, Lai du conseil ||xiv*s Aler nous faut à Burs ; je sai bien qu'il y a Un bon conseil pour moi, qui nous resjoïra, Guesel. 8532. Il XV* s. Ainsi comme la déesse Aurora par son
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es]oyssement à son lever, rent resjoys les cueurs des voyens.... christ, de pisan, Charles Y, i, <6. (I ivi* s. Lo pape dedans Rome en ce fait se resjoye ; Car cloches fist sonner, et faire feux de joye.... Le roy d'Espaigne aussi, toutefois esbahy, Selon sa contenance se montroit resjouy, J. mabot, V, Ml. Peuples l'honoroient, Enfans se resjoient, Estandars portoient, ID. v, <74. Les discours de la philosophie ont accoustumé d'esgayer et resjouir ceux qui les traiclent, mont, i, 475. La mechanique fut premièrement mise en avant par Archilas et Eudoxus, en partie pour resjouir et embellir un peu la science de la géométrie par ceste gentillesse, amïot, Marcel. 2i. II ne se rejouit point de voir son ennemy en adversité, non plus qu'il ne luy avoit onques porté envie en sa prospérité, iD. Arist. «)♦. Il envoyoit souvent convier ses voisins à venir soupper avec luy, et se resjouissoit avec eux, id. Caton, 6a.
— ÉTYM. Re..., et Éfjouir.
RÉJOUISSANCE (ré-jou-i-san-s'), t. f. || f Manifestation de joie. Le monde n'était pas triste avant Aristote et Bernia; ce ne sont pas eux qui ontcommencé sa réjouissance, balz. liv. vi, lett. 5. Un petit mot de réjouissance au père et au fils [d'Andilly et Pompone nommé ministre] ne serait -il point de bonne grâce à vous, qui êtes si aimée de toute la famille? sÉv. à Mme de Grignan, t3 sept. 467(. Quoi!.... tandis que tous mes frères campent sous des tentes.... je demeurerais seul ici dans l'oisiveté au milieu des douceurs et des réjouissances d'une famille? hass. Confér. Fuite du monde. On croirait d'abord que la joie et les plaisirs sont le partage de ce monde réprouvé, et, que, n'ayant pas de son côté le bonheur de l'innocence et de la vertu, il a du moins les douceurs et les réjouissances du vice, id. Profess. relig. Serm. 4.||Au pluriel. Fêtes publiques. Néhémias.... fut sollicité par les officiers du roi de Perse de descendre dans la plaine d'Ono pour conférer avec eux, renouveler leur alliance, et célébrer cette entrevue par des réjouissances et des festins, mass. Confér. Fuite du monde. \\ 2° Terme du jeu de lansquenet. La carte sur laquelle tous les coupeurs et les autres peuvent mettre de l'argent. S'il est quelque joueur qui vive de son gain. On en voit tous les jours mille mourir de faim, Qui, forcés à garder une longue abstinence. Pleurent d'avoir trop mis à la réjouissance, reomard, le Joueur, i, 10. Ce que je ne puis souffrir, c'est que vous soyez coiffée d'un petit clievalier joueur qui va mettre à la réjouissance les dépouilles du traitant, lesage, Turcaret, i, 4.||8° Terme de boucherie. Certaine portion de basse viande que l'acheteur est forcé de prendre, ou, plus souvent, aujourd'hui, os que les bouchers mettent dans la viande pesée à leurs pratiques. Sous le règne de Henri IV, sur la proposition du prévôt des marchands Miron , une ordonnance parut qui, vu le prix extraordinaire de la viande, décidait qu'elle serait vendue au peuple débarrassée des os; les os devaient être répartis sur la vente des qualités supérieures; le peuple accepta celte ordonnance avec grande joie; le soir, Paris fut illuminé, et de là le mot rejouissance appliqué à ce qui ne réjouit plus personne aujourd'hui. Petites ignorances de la conversation, par en. rozan.
— HIST. xvi' s. Ces despouilles monstrées de main en main partout, apportèrent aux Romains une merveilleuse resjouissance, amyot, Pyrrh. 36.
— ÉTYM. Réjouissant.
RÉJOUISSANT. ANTK (ré-jou-i-san, san-t'), adj. Qui réjouit. Vos bons mots.... par le prompt effet d'un sel réjouissant, Devenir quelquefois proverbes en naissant, boil. Ép. x. Ce qu'on appelle une jolie femme est la femme la plus réjouissante pour une heure, et la plus ennuyeuse dans la société, m'°* de puisiF.ux, Hidic. à la mode, p. 23, dans pougens.
t RKJOUTER (re-jou-té), u. n. Jouter de nouveau.
— HIST. xvi' s. Rejouster, cotgrave.
t REJUGER (re-ju-jé), V. a. Juger de nouveau. Il [Solon] voulut que l'aréopage revît l'affaire ; que, s'il croyait l'accusé injustement atsous, il l'accusât de nouveau devant le peuple; que, s'il était injustement condamné, il arrêtât l'exécution, et lui fît rejuger l'affaire, montesq. Esp. vi, 6. L'empereur fit reprendre et rejugar Rodio par les mêmes juges,
p. L. COUH. Lett. I, 213.
— HIST. xvi« s. Il [René, bâtard de Savoie] le fit juger à mort [un médecin de Lyon] par le prevost du duc... mais les sindiques [de Genève] et toute la ville le pressèrent tant, qu'il fut content que les sindiques le rejugeassent, bonivard, Chron. de Genève, II, Ht.
t REJURER (re-ju-ré),u. a. Jurer une seconde fois.
— HIST. XVI* s. Rejurer, cotgràtb.
t RELABOCREMENT (re-la-bou-ro-man), t. m. Action de relabourer.
— HIST. XVI» s. Rclabourement, cotgravb.
t HELABOURER (re-la-bou-ré), v. a. Labourer de nouveau.
— HIST. xvi* 8. Leurs ennemis, à faute de ne pouvoir brusler leurs mils et panils, pource qu'ils estoient encores en herbe et verds, les relahourerent avec grand nombre de bœufs, les renversans dans terre pour les degaster, o. de serres, (2S.
RELACHANT, ANTE (re-lâ-chan, chan-t'), adj. Il 1° Qui relâche, qui donne du relâchement. S'il y a de l'industrie, des arts, des manufactures, on doit se garder d'offrir des distractions relâchantes à l'âpre intérêt qui fait ses plaisirs de ses soins, et enrichit le prince de l'avarice des sujets, j. i. rouss. Lett. à d'Àlemb. \\ 2° Terme de médecine. Propre à déterminer le relâchement des organes qui sont dans un état de tension ou d'éréthisme ; tels sont les mucilagineux, les corps gras, etc. ||S. m. Un relâchant. Les relâchants.
4. RELÂCHE (re-lâ-ch'), s. m. || 1» Interruption d'une élude, d'un travail, d'un exercice. Votre majesté connaît.... ces relâches de la vertu qui ne s'opiniâtre pas toujours dans la fermeté, balz. Disc, à la rég. Pour moi, j'ai résolu de poursuivre ma tâche ; Se donne qui voudra, ce jour-ci, du relâche, la font. Filles de Minée. L'esprit veut du relâche, et succombe parfois Par trop d'attachement aux sérieux emplois, HOL. Éc. des mar. i, 6. L'on voit clairement qu'il est rentré au collège, et que son régent ne lui donne pas un moment de relâche, s£v. 368. Mon esprit fatigué avait besoin d'un peu de relâche pour se livrer i de nouvelles méditations, ]. j. bouss. Êm. V. Il 2° Intervalle dans un état pénible, douloureux. Flatteuse illusion.... Tu charmais trop ma peine, et le ciel qui s'en fâche Me vend déjà bien cher ce moment de relâche, corn. Hor. m, 4. Souffre un peu de relâche à mes esprits troublés. Et ne m'accable point par des maux redoublés, id. Poly. n, 3. X.e jour qui suivit cette nuit ne donna point le moindre relâche à mon affliction, scarr. Rom. com. ii, li. Quand aux bois Le bruit des cors, celui des voix. M'a donné nul relâche à la fuyante proie, LA FONT. Fabl.x, l. Dès qu'il [Newton] avait quelques moments de relâche [des souffrances que lui causait la pierre], il souriait et parlait avec sa gaieté ordinaire, fonten. Newton. Je ne songe dans les moments de relâche que me donne ma mauvaise santé qu'à me rendre un peu moins indigne de vos bontés, volt. Lett. au pr. roy. de Pr. 24 oct. 1737. ||I1 ne donne point de relâche, se dit d'un créancier qui presse continuellement son débiteur. Il 3" Suspension dans le cours des représentations théâtrales. Il y a aujourd'hui relâche aux Français. Les relâches sont fréquents à ce théâtre. On a fait relâche pendant huit jours pour réparer la salle. On donne aujourd'hui relâche au Théâtre Français, Dict. de l'Académie. Les jours de relâche* au théâtre, nous passions nos après-dîners en promenades solitaires, marmontel, Mém. m. Il 4° Sans relâche, loc. adv. Sans discontinuer. Je ne vous quitte pas un moment, je pense à vous sans relâche, sÉv. 4 8. Il fallait se résoudre à n'être jamais en paix sous l'empire d'une ville [Lacédémone] qui, étant formée pour la grerre, ne pouvait se conserver qu'en la continuant sans relâche, soss. Hist. m, 5. Les bêtes et les hommes souffrent presque sans relâche, et les hommes encore davantage, volt. Princ. d'action, 4 s. Enfin le sentiment de l'existence la poursuivait comme une douleur sans relâche, stael, Corinne, xviii, a.
— SYN. relAche, relâchement. Le relâche est une cessation de travail. On en prend quand on est las; il sert à réparer les forces. Le relâchement est une cessation d'austérité ou de zèle : on y tombe quand la ferveur diminue. L'homme infatigable travaille sans relâche. L'homme exact remplit son devoir sans relâchement (girard).
— HIST. xvi' s. Hz avoient plus tost besoing de repos et de rolasche après tant de travaux endurez, que de.... AMY0T, Cam. 52. Relasche de pendu, cotgrave. Il faut que ce soit avecques relasche et modération [que l'âme doit être exercée] ; elle s'affolle d'estre trop continuellement bandée, mont, m, S06.
— ÉTYM. Voy. RELÂCHER.
2. RELACHE (re-lâ-ch'), s. f. Terme de marine. Séjour momentané qu'on fait dans un port où l'on entre forcé par la tempête, par des avaries, ou par le besoin qu'a l'équipage de prendre du repos, de renouveler ses vivres ou de s'approvisionner d'eau, JAL. J'étais tenté de renoncer au plan que i'avaU l»rmi en partant de Maouna, de na faire au-
cune relâche jusqu'à Botany-Bay, la pérouse, Voy. t. m, p. 247, dans pouoens. Pour entretenir ses liaisons avec cette vaste région [l'Inde] et les autres établissements d'Asie, la compagnie anglaise a formé un lieu de relflche à Sainte-Hélène, raynal, Hist. phil. ai, 34. Après une relâche de quinze jours, nous quittâmes l'île Saint-Pierre, chateaub. Amer. Foy. en Amer. ||Lieu propre à relâcher. Le» bestiaux y sont dans la même abondance que dans le reste de ce pays; ce qui, joint à la salubrité de l'air, rend la relâche à Montevideo excellente pour les équipages, bougainville, Yoy. t. i, p. S4. — EtV-M. le même, sauf le genre, que reldche l. RELÂCHÉ, ÉE ;-î :a-ché, chée), part, passé de relâcher. || 1° Qui n'est plus tendu. Les cordesdu violon relâchées par l'humidité. || Fig. La main relâchée produit l'indigence; la main des forts acquiert les richesses, saci, Bible, Prov. de Salomon, x, *. Les liens de cette discipline dure et austère, qui régnait à Sparte, étaient un peu relâchés [en temps de guerre], hollin. Traité des Et. liv. v, 3» part. 2. Il [l'empereur Ferdinand il] commençait à resserrer cette ancienne chaîne qui avait lié l'Ilalio à l'empire, et qui était relâchée depuis si longtemps, VOLT. Mœurs, «78. ||2° Qu'on a laissé aller, sortir. Le comte de Bussy fut relâché au bout de dix-huit mois, VOLT. Louis XtV, 25. ||3« Terme de médecine. Ventre relâché, état où l'on va à la selle plus souvent que d'habitude. Les jaunes d'œufs durcis et émiettés ne leur sont utiles [aux poussins] qu'autant que ces petits animaux sont relâchés, oenlis. Maison rust. t. i, p. 3I3, dans pougens. || i° Qui est moins sévère dans ses moeurs, moins exact dans l'accomplissement de ses devoirs religieux. Les opinions relâchées plaisent tant aux hommes, qu'il est étrange que les leurs [des jésuites] déplaisent, PASG. Pens. xxiv, «5, édit. havet. M. de la Rochefoucauld entend sa maxime [qui vit sans folie n'est pas si sage qu'il croit] dans le sens relâché que votre philosophie condamne, sëv. 4 mars 4 6 a. Vous donc, docteurs relâchés, puisque l'Évangile est un joug, ne le rendez pas si facile, boss. Cornet. Le jugement si réglé avec lequel elle [l'abbesse] a gouverné les dames qui lui étaient confiées , toujours également éloignée et de cette rigueur farouche, et de cette indulgence molle et relâchée, 10. Yolande. Il y a dans le monde des chrétiens relâchés, qui, par une espèce d'hypocrisie, jeûnent sans faire pénitence, bodrdal. Instruct. pour le carême, Exhort. t. 11, p. 238. M. Pascal se crut obligé d'employer ce même esprit à combattre un des plus grands abus qui se soit jamais glissé dans l'Eglise, c'est à savoir la morale relâchée de quantité de casuisles, rac. Uist. Port-Royal. La morale douce et relâchée tombe avec celui qui la prêche, LA bruy. XV. Cette orthographe relâchée, Qui m'avilit aux yeux savants, lamùtte, Odes, t. i, p. 4(3, dans POUGENS.
RELACHEMENT (re-lâ-che-man) , *. m. 111° Diminution dans l'état de tension d'une chose. Le relâchement des cordes d'un violon. || État des muscles opposé à celui de contraction. Un muscle dans le relâchement || 2" Terme de pathologie. État d'abaissement, de laxité excessive de certaines parties; c'est le premier degré d'un déplacement complet. Relâchement de la luette, de l'utérus. || 3" Le relâchement du ventre, ou, absolument, le relâchement, état dans lequel on va à la selle plus souvent que d'habitude. Les pruneaux causent du relâchement. Il 4° Par extension, il se dit de la température. I! y a du relâchement dans le froid. |1 6" Il se dit d'une diminution dans l'exactitude, dans le zèle, dans l'accomplissement d'obligations. Ils ne connaissent point ces relâchements, ces ajustements comme on parle aujourd'hui en Italie, ce nécessaire milieu dont on a besoin pour conclure les marchés avec les particuliers, à plus forte raison les traités de paix entre les princes, balz. De la cour, 6* dite. Parce qu'il faut que tous ceux qui combattent vos relâchements [de vous, jésuites] soient hérétiques, et dans le point même où ils les combattent.... PASC. Prov. XVI. Adhémar est tout propre à vous conter ces bagatelles; je me sens aussi du relâchement pour les nouvelles, sachant qu'il est en lieu de vous les mander beaucoup mieux que moi, sÉv. 30 mars 4 872. Tous les parloirs sont fermés [à l'abbaye de Chelles].... toutes les matines sont chantées sans miséricorde; mille petits relâchements sont réformés, id. 30 sept. 4676. La forme du ministère apostolique ne peut recevoir d'interruption par aucun relâchement de la discipline, soss. For. V, 32. La faiblesse humaine, trop penchée par ellemême au relâchement, 10. Comédie, t. Il n'y souf-
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frit [dans le Conseil] aucun de ces relâchements que le temps n'introduit que trop dans les compagnies les plus régulières, pléch. le Tellier. Dieu soutiendra les pieux établissements de M. de Lamoignon, malgré les relâchements du siècle, id. Lamoignon. La froideur et les relâchements dans l'amitié ont leurs causes; en amour il n'y a guère d'autre raison de ne s'aimer plus que de s'être trop aimés, la bbuy. iv. Trente ans après la mort de saint François, on remarquait déjàunrelâchementextrêmedanslesordres de sa fondation, volt. Dict. phil. QuHe. Le marquis de Torci a été un des plus honnêtes hommes de l'Europe, dans une place où la politique permet le relâchement dans la morale, m. Louis XIV, 2<. On a dit en particulier d'Esoobar, également connu par l'austérité de ses mœurs et par le relâchement de sa morale, qu'il achetait le ciel bien cher pour luimême, et le donnait à bon marché aux autres, d'a- LEMB. Destr. des jésuit. Œuv. t. v, p. 39. || Délassement, repos après un long travail. On dit [les apologistes de la comédie] qu'il faut bien trouver un relâchement à l'esprit humain, et peut-être un amusement aux cours et au peuple, boss. Coméd. <4. Dans les honnêtes relâchements que votre condition vous permet, l'abbé Régnier, dans bouhours. Il 6° S'est dit pour relâche, en termes de marine. L'intention de Sa Majesté est que vous fassiez embarquer un commis du trésor avec un fonds de mille louis d'or, avec lequel l'on pourvoira aux besoins les plus pressants de l'escadre, dans un cas de relâchement ou autre imprévu, Ponlchartrain à de Vautré, <5 fév. 4696, dans jal. Si, pendant le voyage, il est obligé de relâcher en quelque port, il déclarera au lieutenant de l'amirauté du lieu la cause de son relâchement, Ordonn. marine, août 168(.
— msT. xii's d'amor e d'allance E de boene
persévérance, U n'avienge relascliemens.... benoît, II, 644). Il XVI* s. Les veines humides causent un perpétuel sommeil, flux de ventre, avec relaschement de tous les nerfs et jointures, paré, xxiii, 6.
— ÉTYM. Relâcher; prov. relaxamen; esp. relaxamiento; ilal. relassamento.
RELÂCHER (re-lâ-ché), v. a. |H° Faire qu'une chose soit moins tendue, moins serrée. Au moyen d'une vis on tend, on relâche cette membrane. Ses ais demi-pourris [d'un lutrin], que l'âge a relâchés, Sont à coups de maillet unis et rapprochés, boil. Lutr. m. Il Fig. Je m'en vais écrire à Vivonne pour un capitaine bohème, afin qu'il lui relâche un peu ses fers, sÉv. 62. S'il [un bon citoyen dans un État despotique] aimait l'État, il serait tenté de relâcher les ressorts du gouvernement , monteeq. Esp. IV, 3. Elle- va former de nouvelles chaînes qui relâcheront les doux liens de l'amitié, J. J. rouss. Hél. Il, 16. Il Fig. Relâcher l'esprit, donner du délassement à l'esprit. Il est nécessaire de relâcher un peu l'esprit, pasc. Pens. div. 27, édit. faugère. Il Se relâcher l'esprit, relâcher à soi l'esprit, se reposer, interrompre le travail. Dans les divertissements qu'il [le czar] prenait avec sa cour, tels que quelques révélations nous les ont exposés, on peut trouver des restes de l'ancienne Moscovie; mais il lui suffisait de se relâcher l'esprit, et il n'avait pas le temps de mettre beaucoup de soin à raffiner sur les plaisirs, fonten. Pierre I". || 2° Rendre plus doux, en parlant de la température. Le vent tourna au sud et relâcha le temps. || 3° Rendre plus lâche, plus mou, moins sévère, laisser perdre de sa force. Mais je crains qu'après tout son âme irrésolue Ne relâche un peu trop sa puissance absolue, corn. Tite et Bérén. iv, 2. Ne pas exiger de ses amants tout le mérite d'Artamène, et leur relâcher quelque chose, surtout ce respect outré qu'il avait pour sa maîtresse, fonten. Lett. gai. ii, 7. De deux grands empereurs, Adrien et Sévère, l'un établit la discipline militaire, l'autre la relâcha, montesq. Rom. le. Il Relâcher à, faire qu'on se laisse aller à, par une sorte de relâchement. Et quand le souvenir d'avoir le mieux vécu Relâche la ferveur à quelque vaine gloire. Qui s'assure de vaincre est aisément vaincu, corn. Imit. I, 2B. Que dis-tu de me voir tomber si promptement De toute la chaleur de mon ressentiment. Et, malgré tant d'éclat, relâcher mon courage Au pardon trop honteux d'un si cruel outrage ? MOL. Z>. Garcie, III, (. || 4" Diminuer, Ôter. Lorsque je relâche quelque chose de mou attention, desc. Médit, m, 20. Rodrigue suit ici son devoir sans rien relâcher de sa passion, corn. Cid, Exam. \\ 5° Renoncer en partie à..., remettre quelque chose de ses droits, de ses prétentions. Je lui ai relâché la moitié de ce qu'il me devait. On ne se figure plus être si fort au-dessus de l'agresseur, on n'est plus si persuadé qu'il doive nous relâcher tout et condes-
cendre à toutes nos volontés, bourdal. Car. 1, l'en sées de la mort, 2). Rebuté des affaires et des procès dont son esprit était incapable, il relâcha ce qu'on voulut, et crut que c'était un gain que de savoir perdre, pléch. duc de Montaus. Je répondais que je saurais bien tenir les peuples dans leur devoir, en me faisant aimer d'eux; en ne relâchant rien de mon autorité, quoique je les soulageasse, FÉN. Tél. XIII. 116° Laisser aller, remettre en liberté. Antigone, ayant appris la détention de son père, fut pénétré de la plus vive douleur, et écrivit à tous les rois et à Séleucus lui-même, pour le prier de relâcher Démétrius, s'oflrant en otage pour lui, rollin , Hist. anc. Œuv. t. vn, p. 294, dans pougens. Philippe le Long, à peine roi de France, avait assemblé les cardinaux dans cette ville libre [Lyon] ; et, après leur avoir juré qu'il ne leur ferait aucune violence, il les avait enfermés tous et ne les avait relâchés qu'après la nomination de Jean XXII, volt. Mœurs, 68. || Fig. Et la mort, en grondant, a relâché sa proie, delil. Parad. perdu, xii. || Terme do marine. Relâcher un navire, c'est, après l'avoir arrêté, lui laisser la faculté de reprendre sa route. Il 7° K n. Rabattre de sa première exactitude, ardeur, sévérité, etc. J'ai honte que mon cœur, auprès d'elle attaché. De son ardeur pour vous ait souvent relâché, cobn. Clit. v, l . il [Mazarin] relâcha même beaucoup de la morgue des cardinaux lesplus ordinaires, betz, Mém. 1. 1, liv. 11, p. 97, dans POUGENS. Si nos pères n'eussent un peu relâché de la sévérité de la religion pour s'accommoder à la faiblesse des hommes, pasc. Prov. vu. Ayez affaire à de pauvres gens chargés d'une grande famille, souvent vous les trouverez droits, modérés, capables de relâcher pour la paix et d'une facile composition, boss. Semions, Oblig. et. relig. i. La nature, en cette occasion [en temps de peste], relâche beaucoup de ses droits et de ses obligations ordinaires, pléch. Duch. de Mont. Et vous avez pu voir Combien je relâchais pour vous de mon devoir, BAC. Andr. m, 2. Il faudra disputer, contester, conjurer, s'insinuer, relâcher même des règles, pour vous faire agréer les remèdes, mass. Carême, Pass!OM. Il 8° Terme de marine. Discontinuer le cours de sa navigation, pour mouiller dans quelque lieu stjr, lorsqu'on y est forcé par le mauvais temps ou engagé par d'autres raisons. Pendant notre navigation les vents nous ont contraints de relâcher dans l'Ile de Cypre, fén. Tél. iv. On relâcha en Corse et à Monaco à cause d'une tempête et surtout de la flotte anglaise, volt. Louis IV, 21. Houtman reconnut les côtes d'Afrique et du Brésil, s'arrêta à Madagascar, relâcha aux Maldives, et se rendit aux îles de la Sonde, baynal, Hist. phil. 11, 3. C'est sûrement un grand bien pour les équipages de faire le tour du monde sans relâcher à O-Taïti, la pé- ROUSE, Yoy. t. IV, p. 224. || Fig. et absolument. Mais quoi ! ma barque vagabonde Est dans les Syrtes bien avant ; ....Je ferai mieux de relâcher , Et borner le soin de te plaire Par la crainte de te fâcher, MALH. IV, 6. |j 9° Terme employé par les pécheurs pour dire que les anguilles descendent les rivières ou s'abandonnent au cours de l'eau. Il 10° Se relâcher, v. ré(l. Être détendu. Des cordes qui se relâchent. || Le temps se relâche, il s'adoucit. Il 11° Il se dit des choses qui perdent de leur force, de leur activité. Il paraît que la fièvre de ce pauvre chevalier s'est relâchée, et lui a donné un jour de repos, sév. 688. La prospérité a attiré les pertes, la grandeur est venue, et la discipline s'est relâchée, uoss. Sermons, Église, 3. Mais sa haine, sur vous autrefois attachée. Ou s'est évanouie, ou s'est bien relâchée, rac. Phèd. 1, t. Insensiblement, cette désolation à laquelle je m'étais abandonnée se relâcha, mamv. Harianne, part. 6. || Avec ellipse du pronom réfléchi. Distrait par un autre attachement, je sentis relâcher le mien pour elle, 3. J. ROUSS. Conf. VIII. Il 12° Rabattre de la première ardeur, exactitude, sévérité, etc. Je n'entends plus un lâche Qui dès le premier pas chancelle et se relâche, ROTR. St Gen. m, 4. Il y a des hommes qui s'exposent volontiers au commencement d'une action, et qui se relâchent et se rebutent par sa durée, LA HocHEFOuc. Réft. mor. n° 2(5. Quelque violence que lui pût faire sa passion, il est certain qu'elle [Chimèn^ ne devait point se relâcher dans la vengeance de la mort de son père, Àcad. Sentim. Cid. Il [un Juif annonçant la ruine de Jérusalem] continua durant sept ans à crier de cette sorte sans se relâcher, et sans que sa voix s'affaiblit, boss. Bist. 11, 8. M. de Lamoignon jamais ne se démentit, jamais ne se relâcha, pléch. Lamoignen. Ses travaux [de Pierre le Grand], dont
il no se relâcha jamais, augmentèrent son mal et hâtèrent sa fin, volt. Russie, 11, <7. Ces anciens philosophes étaient outrés dans leurs préceptes, parce qu'ils savaient par expérience qu'on se relâche toujours assez dans la pratique, dider. Opin. (les ane. phil. {cynique, secte). \\ Se relâcher à, se laisser aller à. Il y a des gens de bien qui, examinant la vie de saint Thomas de Cantorbéry, sont portés à croire qu'il aurait pu, .sans violer les lois d« l'Église, se relâcher à beaucoup de choses que le roi Henri II désirait de lui, nicole, Conlin. des Essais, 8' tr. cbap. 6. ||Avec ellipse du pronom réfléchi. Et ce qu'il leur prescrit d'user de prudence, sachez et entendez , 6 pécheurs, que ce n'est pas pour les faire relâcher à cette condescendance molle et languissante que votre cœur insensible et impénitent exige d'eux, noss. Sermon pour le mardi de la Passion, i. \\ 13° Céder de ses droits, de ses prétentions. Relâchez-vous un peu des droits de la naissance, MOL. Tart. iv, 3. Ne vous relâchez pas; et faites bien en sorte D'empêcher que sur vous ma mère ne l'emporte, m. Femm. sav. v, 2. Pour la paix du pape, l'abbé Bigorre nous assure qu'elle n'est point du tout prête, que le saint père ne se relâche sur rien, sÉv. bio. Le pape, traîné d'esil en exil, et toujours durement traité par l'empereur, meurt enfin parmi les souffrances, sans se plaindre ni se relâcher de ce qu'il doit à son ministère, Bcss. Hist. 1, 41. Saint Louis, se relâchant volontiers sur les injures qui n'attaquaient que sa personne royale, bourdal. Serm. Dim. t. 11, p. 37, Soin des domestiques. Représentez-vous cette île fameuse où deux hommes cliargés des intérêts et du destin des deux nations [Espagne et France].... tantôt se soutenant avec grandeur, tantôt se relâchant avec prudence.... pléch. Mar.-Thér. Elle [la véritable grandeur] s'abandonne quelquefois, se néglige, se relâche de ses avantages, toujours en pouvoir de les reprendre et de les faire valoir, la broy. II. Ils me demandèrent toujours trente tomans, et ne se relâchèrent jamais d'un seul, montesq. Lett. pers. 67. L'empereur.... étouiïe pour quelque temps les troubles naissants, en accordant.... tout ce que les protestants demandent.... on ne pouvait se relâcher davantage; c'était aux Turcs que les luthériens devaient cette indulgence, volt. Ann.Emp. Charles-Quint, 1 632. ([Avec ellipse du pronom réfléchi. Que sa bonté l'ait fait relâcher de ses droits aux dépens de sa justice, bourdal. Car. m, Conv. de Magd. 120. || Se relâcher de, être moins sévère. La loi de Moïse était bien rude fau sujet des esclaves].... quel peuple que celui oii il fallait que la loi civile se relâchât de la loi naturelle! monteso- Esp. XV, 17. Il 14° Se livrer à un délassement. L'esprit se relâchait, pendant que les mains industrieuseraent occupées s'exerçaient dans des ouvrages dont la piété avait donné le dessin, boss. Anne de Goni.
— HIST. xiii* s. Esgarde, Dieus, m'umilitei, El relaixe iniquitei, Psaumes en vers, dans Liber psalm. p. 277. Il pechierent encore après ce que Dieux les relâcha de tormenter. Psautier, f° 94. Il xvi* s. Au baptesme toutes les peines temporelles des péchez nous sont relaschées [remises], calv. Instit. 508. Tout cela destrempe et relasche celte soudure fraternelle, mont. 1, 208. Us ayment mieulx la mort que de relascher un seul poinct d'une grandeur de courage invincible, ID. i, 24t. Touts les navires qui relaschoient du port de Pyrée y abordoient, id. h, 220. Sohman.... ayant sceu que Mercurin et les habitans de Castro estoient détenu» prisonniers.... manda qu'on les relaschast, m. m, B3. Pericles, relaschant encore plus alors la bride au peuple, faisoit toutes choses pour luy aggreer et complaire, amyot, Péric. 22. Il relascha à tous les habitans de l'Asie le tiers des tributs (ju'ilzpayoient, ID. Ces. 82. Appliquer lenitifs, à fin de relascher et raréfier les parties, paré, v, 8. Quelquesfois aussi les accidens se relaschont, in. xxiv, <8.
— ÉTYM. /ie..., et lâcher; provenç. reUixar, relachar ; espagn. relaxar; ital. rilassare.
t BELAI (re-lè), s. m. Seconde eau que le saunier fait passer sur les sables chargés de sel.
i. RELAIS (re-lê), s. m. || 1° Chevaux frais et préparés de distance en distance pour remplacer ceux qui sont fatigués. Comme j'avais quarante relais placés entre Nantes et Paris, je serais arrivé infailliblement le mardi avant la pointe du jour, RETZ, Mém. t. m, liv. iv, p. 468, dans pougens. Sa Majesté va demain voir Ath, sans la reine ni les dames, en relais de calèche, pour revenir le soir, PELLissoN, Lett. hist. 1. 1, p. 36 , On dit que Monsieur y doit aller ; je pense même que ce fut hier avec Mme de Montespan; ils devaient faire celle dili-
REL
gence en relais, sans y coucher, sÉv. 307. Nous allâmes d'une traite à Paris en relais, st-sim. 09, 63. Il Par extension. Des relais d'hommes établis de demi-lieue en demi-lieue portaient les ordres, VOLT. Jfflpurs, M8. Il Fig. La petite duchesse vous enverra sûrement jusqu'à Nemours, où certainement vous trouverez des amis, et le lendemain encore des amis; ainsi, en relais d'amis, vous vous trouverez dans votre chambre, sÉv. 4 nov. <676. Il vint un marchand d'appétit, me demandant si je voulais qu'il me vendît des relais d'estomac pour manger toute la journée, fên. t. xix, p. 40. |i Avoir des chevaux de relais, des équipages de relais, avoir des chevaux, des équipages en assez grand nombre'pour pouvoir se servir tantôt des uns, tantôt des autres. Il Fig. Avoir des habits, des meubles de relais, avoir des habits, des meubles de rechange. || Fig. Être de relais, n'avoir point d'occupation présente. Le docteur, un beau jour le voyant sombre et triste. Lui dit : notre féal, vous voilà de relais, la font. Candaule. \\ i° Terme de chasse. Chiens qu'on poste à la chasse du cerf ou du sanglier. Nous avions, comme il faut, séparé nos relais, mol. Fdch. II, 7. Quand le loup est détourné, on amena les lévriers qui doivent le chasser; on les partage en deux ou trois laisses; on n'en garde qu'une pour le lancer, et on mène les autres en avant pour servir de relais, bufp. Loup. || Donner le relais, l&cher après la bête les chiens postés en relais. Monseigneur courut le cerf dans la forêt de Saint-Germain, avec les chiens de M. de Furstemberg; on donna les relais à l'envers c'est une manière de chasser extraordinaire; on ne laissa pas de prendre le cerf et même fort vite, dangeau, i, )29, 2 mars 1885. Ils ont pris ici les sept cerfs qu'ils ont courus, et ce qu'il y a d'extraordinaire, c'est qu'ils donnent leurs relais à l'envers ; leurs vieux chiens sont à la meute, et les chiens les plus vites sont au dernier relais, id. i, H4, 30 mars «685. || Fig. Donner le relais, lâcher quelqu'un pour qu'il agisse, fasse impression. Nous lui donnâmes [au parlement] à cet instant le troisième relais, qui fut l'apparition du maréchal de la Mothe, qui se mit au-dessous de H. de Bouillon, et qui fît à la compagnie le même compliment que lui, retz, Mém. t. i, liv. ii, p. 280, dans FOUGENS. || Relais volant, celui qui suit la chasse. || 3° Lieu où est le relais de voyage ou de chasse. Au premier relais. Au second relais. || Il se dit particulièrement des stations de poste. II y a tant de relais d'ici à tel endroit. || i° Distance fixe que parcourt chaque ouvrier transportant des terres à la brouette. || 5» Terme de fortification. Ancien synonyme de berme (c'est un espace qui est laissé). Il 6" Le terrain que laisse à découvert une eau courante qui quitte une rive pour se porter à l'autre. Il II se dit aussi des terrains que la mer abandonne entièrement. Les lais et relais de mer. || 7° Terme de manufacture. Les ouvertures que l'ouvrier laisse dans une tapisserie, quand il change de couleur et de figure.
— HIST. xvi* s. Les Genevois [Génois] s'efTorçoient à relais [en se relayant] de gaigner la place, jean d'auton. Annales de Louis XII, p. 78, dans la- CUBNE On ne peut faire marcher ce meschant relez, d'aub. Fxn. I, 1 . Le comte de Mansfeld avait partagé ses reistres en autant de relez qu'il y avoit de trouppes, ID. Hist. i, 32:i. Ils eurent bien tost aux fesses le duc de Guise jusques à Montfort, et là il leur decoupla en reliais S. Léger; mais ce fut en vain, ID. ib. ii, 20. Les dix canons des princes n'avoient équipage que pour trois, et 1rs falloit desgager par relaiz, iD. ib. m, 273. Ils demandèrent des eschelles qu'on leur porta; au bout de ces esch-Jles ils demeurèrent sur un reloz entre le rempart et la ruine quiestoit large, id. Ilist. m, 250. Un relais de muraille lui sauva la vie, id. ib. m, 280. Les sièges et relais [sorte de chaise] lui soient d'ivoire blanc, du BELLAY, VI, 63, recto. Les Romains avoient dos chevaux qui se menoient à dextre ou à relais, pour les prendre tous frais au besoing, mont, i, 358.
— ÊTYM. Relaisser; Berry, relais, repos, relâche; ital. rilascio; bas-latin, relaxus. Ces forme» ne laissent aucun doute sur l'origine; \'s y est '. dicale et non adventice, malgré relayer (voy. •* mol). Relois veut dire proprement : ce qui est laissé, relaissé : xr s. Nului ne toiUe à son seignor son dreit service par nul relais [arriéré] que il li ait en arere. Lois de Giiill. 34. || xii* s. K'ainc puis ne fu un jur u nuit qu'il eûst pes, Oue il ne fust batuz cinc feiz u quatre adès, U treiz à tut le mains, n'en volt avoir relais, Th. le mart. I03. || xiv s. Â Robin Garnier, coffrier, pour deux coffres de relais, fermans chacun à deux ferreures, ferrez et clouez
RÈL
ainsi qu'il appartient pour mettre et porter en chariot le linge de relaiz de Ms. le duc d'Orléans, de LABORDE, Émaux, p. 477. Coulez [passez] par l'estamine, puis rebroyez les relais [ce qui reste], iUnagier, 11, 6. || xvi* s. Ils se entrelaissoient tousjours au despartir l'un d'avec l'iiutre un aguillon de désir et un reste et relais de chaleur amoureuse, AMYOT, lyc. 28.
RELAISSÉ, ÊE (re-lê-sé, sée), port, passé de relaisser. Arrêté, en séjour. J'avais mieux aimé le venir voir [le roi], tout en arrivant, comme ma seule maîtresse, que de demeurer quelques jours relaissé à Paris, comme faisaient les jeunes gens avec les leurs, st-sim. 41, 223. || Terme de chasse. Un lièvre relaissé est un lièvre qui, après avoir (jté longtemps couru, s'arrête de lassitude. || L'Académie, qui n'a pas le verbe relaisser, considère relaissé comme un adjectif et un terme de chasse.
t RELAISSER (SF,) (re-lê-sé), o.rt/2. |1 1° S'arrêter, prendre séjour. M. de Cambrai partit pour son diocèse : il tomba malade, se relaissa chez Malezieux, son ami et domestique, st-sim, 4 6, )9. Une pie s'étant relaissée un jour dans un arbre, on ne pouvait l'en faire sortir à coups de pierre et de bâtons, id. 62, H 4. Il 2° Terme de chasse. Se dit d'une bête qui, après avoir été longtemps courue, s'arrête de lassitude. || Fig. C'est une des belles chasses qu'il est possible de voir, que celle que nous faisons après M. de Bellièvre et M. de Mirepoix ; ils courent, ils se relaissent, ils se forlongent, ils rusent; mais nous sommes toujours sur la voie, sév. <2 juill. 1675.
— HIST. xii* s. Seignur, fait il, j'apel : car mestier en est grant; Car cist curuz me vait mult durement grevant. Sire, fait cil de Lundres, de tant me relaissiez, Th. Zemar(. 41. Il xiii' s. Kttout ausino come li autre firieu [Grecs] avoient guerpie l'autre cité, ensi avoient il ceste relessiée, villeh. clxv. Quant raison m'ot [entend], si s'en retorne; Si me relest pensant et morne, la Rose, 7268. Que se l'apeleor se voleit relaissier de son appel et desdire sei à court.... Ass. de Jérus. 1, (56. ||xvi"s. [Il] l'avisa comme il se relaissoit dans un hallier, d'aub. Hist. II, (82. Cela apprit aux soldas relîormez qui s'estoient relaissez dans les régiments catholiques, que les leurs tenoient la campagne, id. ib. m, to.
RELANCE, ÉE (re-lan-sé), pari, passé de relancer. Lancé de nouveau. Bientôt je [Empédocle] fus précipité dans la mer, rejeté sur la terre, lancé dans le soleil, relancé dans le tourbillon des airs, barthél. Ariach. ch. 64. Tes traits aigus [ les chansons], lancés au trône même. En relombint aussitôt ramassés. De prés, de loin, par le peuple qui t'aime, Volaient en chœur jusqu'au but relancés, bérano. Adieu, chansons.
RELANCER (re-Ian-sé. Le c prend une cédille devant a et 0; relançant, relançons), v. a. || 1" Lancer de nouveau. Relancer une balle. || 2° Terme de chasse. Lancer de nouveau, c'est-à-dire faire repartir la bête qui, après avoir été lancée, se repose. Je le relance seul [le cerf], et tout allait des mieux, mol. Fdch. u, 7. Ainsi, lorsque, du cerf poursuivant le trépas. Un chien tout haletant le relance dans l'onde, delille. En. xu. Nous formons une enceinte, nous relançons le loup, genlis. Mères riv. t. III, p. H5, dans pouGENS. Il 3" Fig. et familièrement. Aller trouver quelqu'un dans ie lieu où il est pour l'en chasser, et aussi pour obtenir de lui quelque chose dont il ne se soucie guère. Darius disait qu'il s'en irait faire sortir Alexandre de sa tanière, et le relancer dans son fort, vaugel. Q. C. m, 8. Me venir relancerjusqu'en mon cabinet I destoich, Phil. marié, m, 2. L'amitié me rappelle à Cirey; on est venu me relancer ici [en Hollande], volt. ieit. ou pr. roy. de Pr. févr. <737. Un homme impatient, qui venait à tout moment me relancer pour des comptes, pour des signatures, picard, U. Musard, se. t. Il 4° Fig. Gourmander, traiter mal en parole ou en action. Caron.... le relança à grands coups d'aviron, J. bruslé, Lucien en belle humeur, t. i, p. 306, dans POUGENS. Oui-da, il voulait raisonner; mais nous l'avons relancé, hauteroche, Crispin médecin, 1,8. On ne parla que de vous.... et du dessein de parler comme il faut à Merlusine [Mme de Marans] ; je vous réponds qu'elle sera bien relancée, sév. 6 févr. )67t. Le marquis est adroit; comme il l'a relancél th. corn. Comt. d'Orgueil, 11, to. Si vous voyez notre ami, je vous supplie de le bien relancer sur la belle idée qu'il aeue, volt. Lett. Mme de Fontaine, 17 juin 1756. Au premier moment où Mme de Luxembourg me vit en particulier, elle me relança vivement sur ce conseil qui me parut l'avoir alarmée, j. j. houss. Conf. XI. Il S» Terme de jeu. Proposer plus que l'adversaire; synonyme de renvier.
REL
— HIST. XIV" S. Houlier et ribaut et paillart. Qui tousjours la guerre commencent, Kn Normandie se relancent, o. guyart, dant le l)ict. de dochez. Il XVI* s. Relancer une femme, oudin, Curios. franc.
— ÊTYM. Re..., et lancer; Berry, arlancer.
RELAPS, APSE (re-laps, la-ps'), adj. || fQui retombe dans l'hérésie, après en avoir fait l'abjuratioa publique. Les ligueurs, voulant exclure Henri IV comme hérétique relaps, st-sim. 36 i , 22. Si, par malheur, il vous arrivait de retomber entre nos mains, vous seriez puni comme relaps, et, par conséquent, brûlé, LRSAGE, Est. Gonx. 42. La Ligue osa appeler ces princes relaps [Henri de Navarre et le prince de Condé, qui s'étaient faits catholiques à la Saini- Barthélemy, et qui, libres, étaient retournés au protestantisme]; ils ne l'étaient point; on les avait forcés, VOLT. Fragm. sur l'hist. vu. Ses juges [de Jeanne d'Arc], qui n'étaient pas a.ssurément en droit de la juger, puisqu'elle était prisonnière de guerre, la déclarèrent hérétique relapse, id. Mœurs, 80. Il Substantivement, un relaps, une relapse. Les relaps, lorsque la rechute est bien constatée, doivent être livrés à la justice séculière, quelque protestation qu'ils fassent pour l'avenir, et quelque repentir qu'ils témoignent, volt. Diet. phil. Inquisition. Il Fig. Si le délinquant, s'étant rangé, retombe, il commet un nouveau délit plus grave et qui mérite un traitement plus rigoureux ; il est relaps, et les voies de le ramener à son devoir sont plus s^ vères, j. j. rodss. Lett. de la Mont. 5. || 2° Dans l'Église, celui, celle qui retombe dans le péché pour lequel pénitence a déjà été faite. La possibilité de la conversion pour les pécheurs même relaps, bourdal. Serm. is' dim. après la Pentec. Dominic.i. iv, p. I33.
— HIST. [Ils accouraient au roi] sans se soucier de ces mots bruyantsde relaps dont les ligueurs faisoient tant de parade, sully, dans le Dict. de dochkz.
— ÉTYM. Lat. relapsus, retombé, de re, et lahi, tomber (voy. laps).
t RELAUGAGE (re-lar-ga-j'), s. m. Action de verser dans l'huile la lessive destinée à faire le savon, et de brasser le tout exactement.
RÉLARGI, IE (ré-lar-ji, jie], port, passé de rélargir. Une rue rélargie.
RELARGIR (ré-lar-jir), v. a. Rendre plus large.
— HIST. XII' s. Tout ce que nous bouchions de flum devers nous, il relargissoient devers eulx pour les eaues que il fesoient, joinv. 221.
— ÊTYM. Re..., et élargir; wallon, rildrgi.
I RÉLARGISSEMENT (ré-lar-ji-se-man), *. m. Action de rélargir.
RELATÉ, ÉE (re-la-té, tée), par», passé de relater. Il 1° Raconté. Les faits relatés dans le procèsverbal. Il 2° Mentionné. L'acte relaté dans cette transaction. La pièce relatée ci -dessus. On dirait de même : l'acte susrelaté, la pièce susrelatée.
RELATER (re-la-té), v. a. Raconter. Il relata toutes les circonstances de l'événement. || Mentionner. Relater une pièce dans un procès-verbal.
— HIST. XV' s. Et relata son message bien et duement, ainsi qu'il appartenoit, froiss. 1,1, il». La furent toutes les paroles au-devant dites relatées et proposées, entendues et accordées, id. i, i, os.
— ÉTYM. Ital. relalare; du lat. relatus, participe passif de referre (voy. relation).
(■ RELATEDR (re-la-teur), *. m. Celui qui relate. Vos historiens nous sont inconnus; on n'en a que des morceaux extraits et rapportés par des relateurs peu critiques, FÉN. t. xix, p. <5i. H Celui qui fait la relation d'un voyage, d'une aventure. Les anciens relateurs ont écrit que l'urine des chameaux produit, sur les sables salés de l'Arabie et de la Libye, du sel ammoniac en grande quantité, buff. Mm. t. ui, p. 444.
— HIST. XVI* s. Relateur, cotgrave.
— ÊTYM. Ital. relalore; du lat. relalorem, de re- (otutn, supin de referre (voy. relation).
RELATIF, IVE (re-la-tif, ti-v'), adj. || 1* Qui s« rapporte à. Cette clause est relative à la succession. Il prétend que tous les événements relatifs à lui qui paraissent accidentels et fortuits, ne sont que de successifs développements concertés d'avance, J. ;. Rouss. 2' dial. On disait alors que les Américains ne connaissaient pas le prix de l'or et de l'argent ; on parlait comme si ces métaux devaient avoir une valeur absolue ; on ne songeait pas qu'ils n'en ont qu'une relative aux usages de l'homme, et que, par conséquent, ils n'en ont point pour un peuple qui n'en fait rien, condil. Comm. gouv. i, 15. Il Absolument. Le plaisir relatif est celui qui naît de la comparaison que l'âme fait entre ses idées ou entre ses situations, bonnet, Ess. anal, dme, <7. Est-elle [Mme de Montespan] jalouse delà
REL
bonté que le roi me témoigne? mais cette bonté n'est que relative. — Relative? eh bien! voilà ce que personne ici ne croit, genlis, Mme de Maintenon, t. 1, p. «90. Il 2° Il se dit de certains noms dont l'idée en emporte une autre. Père est relatif parce que son idée emporte celle de fils. Le mouvement et le temps sont relatifs l'un à l'autre, pasc. Espr. giom. I. Cause et effet sont des termes relatifs, CONDIL. Traité des syst. ch. <o. US" Synonyme de contingent, accidentel, variable, par opposition à absolu. Les idées relatives. La position relative de l'homme dans l'univers. Distinguant l'adoration souveraine d'avec l'inférieure, et la relative d'avec l'absolue, boss. Lett. sur Vador. de la Croix, l'oute grandeur, toute force, toute puissance est relative, liONTESQ. Esp. IX. 9. Le mouvement, le temps, la dureté, la mollesse, les dimensions, l'éloignemcnt, l'approximation, la force, la faiblesse, les apparences de quelque genre qu'elles soient, tout est relatif, volt. Dict. phil. Apparence. Pour connaître les corps il ne suffit pas d'en observer les qualités absolues; il faut encore en observer les qualités relatives ; et, par conséquent, il faut, à mesure qu'on les analyse, les comparer les uns avec les autres, condil. Gramm. Préc. des leç. prél. art. 4. Les mœurs locales et la vérité relative, marmontel, Œuv. t. x, p. 467. Il S. m. Terme de philosopbie. Le relatif, opposé à l'absolu. Il 4° Terme de grammaire. Pronom relatif, ou, substantivement, le relatif, pronom qui a rapport à un nom ou à un pronom qui précède, et qu'on appelle antécédent. Qui, lequel sont des pronoms relatifs, sont des relatifs. Ce que nous avons dit des deux usages du relatif, l'un d'être pronom, et l'autre de marquer l'union d'une proposition avec une autre.... duclos, Œuv. t. ix, p. U\. || Certains grammairiens donnent à ces pronoms le nom d'adjectifs relatifs. || Proposition relative, par opposition à proposition absolue, celle qui est jointe à une autre, et qui forme avec elle une proposition composée. || 5° Terme de musique. Un ton majeur est dit relatif par rapport à un autre ton mineur, et vice versa, lorsque tous deux ont, cbacun dans sa gamme diatonique respective, six notes communes sur sept, ou, plus simplement, quand ils ont le même nombre de dièses ou de bémols à la clef.
— HIST. xm* s. Es choses relatives, brun, latini, Très. p. 324. Il iiv' s. Grand et petit sont noms relatis, ORESME, Thèse de meunier. || xvi" s. Je n'aime point cette suffisance relative et mendiée [science prise dans les livres], mont, i, 44.
— ÊTYM. Prov. relatiu ; espagn. et ilal. relativo ; du lat. relativus (voy. relation).
RELATION (re-la-sion; en vers, de quatre syllabes), i. {.\\ 1° Ëtat d'une chose qui tient à une autre. Une étroite relation lie ces deux questions. Il a régné pendant quelque temps une sorte de conversation fade et puérile, qui roulait toute sur des questions frivoles qui avaient relation au cœur et à ce qu'on appelle passion ou tendresse, la bruy. V. La relation sociale des sexes est admirable ; de cette société résulte une personne morale dont la femme est l'œil et l'homme le bras, J. i. bouss. Ém. V. La nature en Italie fait plus rêver que partout ailleurs; on dirait qu'elle est ici plus en relation avec l'homme, STAËL, Corinne, y, 3. || 2° 'ferme de philosophie. Rapport entre deux personnes, entre deux choses, considérées respectivement l'une à l'autre. La relation du père au fils et du fils au père. Le ministre [Jurieu] croit m'étonner en me demandant si je prêche à mon peuple les notions, les relations, les propriétés des trois divines personnes ; et il est assez ignorant pour se moquer, en divers endroits, de ces expressions de l'école, boss. 6» avert. < I2. Comme nous avons des relations différentes avec les différents objets qui sont hors de nous, chacune de ces relations produit un genre de sensations et d'idées différentes, buff. Ess. arith. mor. Œuv. t. x, p. 203. ||3° Liaison, commerce, correspondance. Nous sommes en relation d'amitié avec lui. Relations commerciales, politiques. Corbinelli a été ici deux jours.... c'est lui qui maintient l'union.... tout a relation et se mène par Corbinelli, sév. 2 sept. 1676. Quelles pensez-vous que furent les voies qui le conduisirent à cette fin? la faveur ? il n'avait eu d'autres relations à la cour que celles que lui donnèrent ou ses affaires ou ses devoirs, fléch. Lamoignon. Je crains que des relations avec Mme des Ursins et même avec M. de Chalais ne l'aient rendu suspect, maintenon, Lett. à Mme de Dangeau, 18 déc. t7i8. Il n'est pas savant, il a des relations avec des savants, la brut. n. J'ai beaucoup de relations avec l'Espagne pour la vente des montres de ma colonie, volt. Lett.
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Mme du Délirant, s janv. )77). Sa timidité souffrait de se trouver tout à coup dans une relation habituelle avec un homme qu'il ne connaissait pas, STAËL, Corinne, i, 3. II croyait que les relations de la vie sociale devaient l'emporter sur tout, id. ib. XIII, 3. Notre génie [italien] nécessairement dépendant des relations sociales et des circonstances extérieures, id. ib. ii, 2. !| Les personnes mêmes avec lesquelles on est lié. Il a de belles relations. Il <• Terme de musique. Rapport des sons, intervalle. Il Fausse relation, se dit des intervalles superflus ou diminués. || 5° Terme d'anatomie. Position respective des parties l'une par rapport à l'autre. Les relations d'une artère avec un nerf. || 6' Récit, narration d'un fait, d'un événement. M. de Saint- Surin m'a fait là-dessus d'excellentes relations, balz. Liv. V, lett. s. Adieu, je sens que l'envie de causer me prend, je ne veux pas m'y abandonner : il faut que le style des relations soit court, sév. à Pompone, il nov. <664. Vous me faites une relation divine de votre entrée dans Arles, id. 6 mars 467). Oui croirait que cet Alfred [roi d'Angleterre], dans des temps d'une ignorance générale, osa envoyer un vaisseau pour tenter de trouver un passage aux Indes par le nord de l'Europe et de l'Asie? on a la relation de ce voyage écrite en anglo-saxon, volt. Mœurs, 26. J'ai reçu.... une lettre que je ne me lasse point de relire, et qui contient des relations d'un paysan plus sage, plus vertueux .... que tous les philosophes, j. j. rouss. Lett. à Hub. 24 déc. 1761. Ils [les Spartiates] reçurent de Lysander, général de leur armée, une lettre conçue en ces termes : Athènes est prise. Telle fut la relation de la conquête la plus glorieuse et la plus utile pour Lacédémone, barthél. Anach. ch. 48. || Terme de relation, se dit des mots donnés par les voyageurs comme étant employés dans les pays qu'ils ont visités.
— HIST. XIV* s. L'en fait tousjours relation à aucune espccial malice, oresme, Eth. <43. L'en nous loe par relacion et en regart ou raport à aucune chose meillour, id. ib. 28. || xv* s. Ouand celle response [du comte de Flandre] fut faite et la connoissance en fut venue à cent de Gand par la relation faite de ceux des consaulx des trois pays.... FROiss. II, II, ISO. Et dès lors le roy [Charles Vlll] commandoit, qui n'avoit que treize ans, à la relation de cedit conseil, comm. v, 18. ||xvi' s. Les choses mortes ont encores des relations occultes à la vie, MONT. I, 20. La correspondance et relation qui engendre les vrayes amitiez, id. i, 208. Un ordre et une relation infaillible des unes choses auxaultres, ID. Il, 4. Cela fut cause de le faire débouter d'un troisième tribunal, combien qu'il eust le plus grand nombre de voix en sa faveur, parce que ses compagnons en feirent injusiement et malicieusement une fausse relation, amïot, Gracques, 46.
— ÉTYM. Prov. relation; espagn. relacion; ital. relaxione; du latin relalioncm, de relatiu, part, passif de referre, rapporter.
t RELATIONNAIUE (re-la-sionê-r'), s. m. Néologisme. Celui qui compose ou qui publie des relations de voyage.
— ÉTYM. Relation.
RELATIVEMENT (re-la-ti-ve-man), adv. |j 1° Par rapport à. Les aimants ne sont pas tous d'égale force, à beaucoup près; plus les pierres d'aimant sont grosses, moins elles ont de force attractive, relativement à leur volume, buff. Min. t. ii, p. 135. On ne trouve point ici [à Athènes] des fortunes aussi éclatantes que dans la Perse ; et, quand je parle de l'opulence et du faste des Athéniens, ce n'est que relativement aux autres peuples de la Grèce, bartbél. Anach. ch. 20. Rosine : Et vous appelez cela un défaut? — Figaro : X la vérité ce n'en est un que relativement à sa mauvaise fortune , beaumarch. Barb. de Sév. Il, 2. Il 2° D'une manière relative. Cela n'est vrai que relativement, et non d'une manière absolue.
— HIST. XVI' s. Toutes les choses sont ou absolument et simplement en leur estre, ou relativement eu esgard à nous, amyot, De la vertu mor. 9.
— ÉTYM. Relative, et le suffixe ment; prov. relativamen; espagn. et ital. relativamente.
t RELATIVITÉ (re-la-ti-vi-té), s. f. Terme de philosophie. Qualité de ce qui est relatif.
t RELATTER (re-la-té), v. a. Garnir de lattes do nouveau.
— ÉTYM. Tic et/a{(er. Relatare se trouve dans
un texte de 1409.
UELAVÉ, EE (rcla-vé,vée), part, passéia relaver.
RELAVER (re-la-vé), v. a. Laver de nouveau. Après avoir longtemps lavé, Et relavé son œil crevé, scARR. Virg. m.
— HIST. xiv s. Froter en rivière, puis relaver en
REL
eaue tiède, Ménagier, ii 6. || xvi« s. Lave moi, sire, et relave bien fort De ma commise iniquité mauvaise, mabot, IV, 294. Faites tremper ceste graisse dans l'eau roze l'espace de six heures, puis relavésla par douze fois différentes avec du vin blanc,
RELAXATION (re-laxa-sion) , ». /. || 1" Terme de médecine. Synonyme actuellement inusité de relâchement, de tension diminuée. La relaxation des fibres. Il 2''Termede jurisprudence. La relaxation d'un prisonnier, sa mise en liberté, jj 3° En droit canon, relaxation des peines, diminution ou entière rémission des peines.
— HIST. XV' s. Edifier fayde paix un autel, Du jou [joug] pesant fay relaxation, E. desch. Poésies mss. f» 59. Il XVI* s. L'aneurisme est engendrée.... par dilatation ou relaxation d'une artère, parê, v, 30. La relaxation de la matrice, id. vi, 15.
— ÉTYM. Prov. relaxatio; espagn. relaxacion ; ital. rilassassione; du lat. relaxationem , de rclaxare (voy. relâcher).
RELAXÉ, ÉE (ro-la-ksé, ksée), pari, passé de relaxer. Mis en liberté. Un prisonnier relaxé.
RELAXER (rela-ksé), v. a. || 1° Terme de médecine. Synonyme aujourd'hui inusité de relâcher, rendre moins tendu. Des muscles relaxés. || 2° Terme de palais. Remettre en liberté. Que tu es cruelle à ceux que tu enfermes, et que tu ne relaxeras jamais I LE p. SIMON MARS, Myst. du roy. de Vieu,
p. 24, dans POUGENS.
— HIST. XV* s. Si fut cette journée relaxée, jusques à une autre fois que on auroit plus grand loisir, FROiss. i, I, 3 H . Il XVI* s. La friction molle amollit et relaxe, et rend le cuir doux et poly, paré, Introd. 15. Medicamens anodins, lenitifs et relaxans, id. ib. 5. Le pape la relaxe du vœu, pasquieb. Recherches, VIII, p. 740, dans lacurne.
— ÉTYM. Relaxer est, sous la forme latine, le même mot que relâcher (voy. ce mot).
RELAYÉ, ÉE (re-lè-ié, iée),part. possède relayer. Des ouvriers relayés sans cesse par des survenants.
RELAYER (re-lè-ié), v. a. 11 se conjugue comme payer. || 1° lise dit des personnes qui les unes après les autres prennent un travail. Dix pionniers relayaient de deux heures en deux heures ceux qui creusaient le fossé. Elle fit appeler sa femmede chambre pour relayer cette nuit la Kancbon, j. j. rouss. Ilél. VI, 11. ||Fig. C'était le dessein d'être relayé par un autre d'une dépense qui.... hamilt. Gramm. 6. Une meute de jansénistes, qui aboie après moi depuis si longtemps, qui relaye les jésuites Nonotie et Patouillet, volt. Lett. d'Argental, 3 nov. 1/76. Il 2° Occuper l'un après l'autre. Relayant ainsi l'esprit et le corps l'un par l'autre, j'en tirais le meilleur parti qu'il m'était possible, sans jamais fatiguer aucun des deux, j. j. rouss. Ém. v. || 3° V. n. Prendre des relais de chevaux frais. Mon père, qui remarqua l'impatience du roi [Louis XIII] à relayer, imagina de lui tourner le cheval qu'il lui présentait, la tète à la croupe de celui qu'il quittait, st-sim.6, 81. Il II se conjugue avec l'auxiliaire avoir. Il a relayé en tel endroit. || 4" Se relayer, v. rcfl. Travailler alternativement. Les loups, les renards, les "chiens sauvages se réunissent, s'entendent, s'aident, se relayent et partagent la proie , buff. Chien. Les bourreaux fatigués se relayaient les uns les autres, chateaub. les Mart. liv. xxi. || Fig. Il croit que tons les yeux sont ouverts sur lui, et que les hommes se relayent pour le contempler, la bruy. ii. U semblj qu'elles [les femmes d'un sérail] se relayent pour m'ejercer, et que leurs fantaisies se succèdent, montesq. Lelt. pers. 9. On se relayait pour le tromper [Louis XIV] ; pouvait-il résister à la séduction? VOLT. Pol. et lég. Delà toUrance, post-scriptum.
— HIST. XVI* s. Il se sauve par la porte St-Antoine, n'allant quelque fois que le trot, et trouve un cheval d'Espagne pour le rellaierpar delà le petit St-Anthoine, d'aub. Hist. ii, 13.
— ÉTYM. Origine incertaine. Du Cange le tiré d» lée, voie large; Frisch, de l'angl. lo relay, placer, mettre ; Diez, avec doute, du latin religarc. Le mot paraît tout récent;s'iircsteneffet, ilnepeutavoirété formé à une telle époque, soit de lée, soitde torelay, soit de religare ; mais la date récente permet de croire que le verbe a été fait irrégulièrement de relais, en négligeant l's, qui ne se prononçait pas; comme formation populaire négligeant une finale non pr"^ noncée, notez ornemaniste pour ornemcntiste.
t RELAYEUR (re-lè-ieur), s. m. Celui qui entretient des relais de chevaux. Chaque relayeur a des marchés écrits avec les voituriers par eau, et doit parcourir les relais dans un temps donné, e. ghan- GEZ, Voies navigables de France, p. 108.
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t RELECTUBE (re-lè-ktu-r") , t. f. Action de relire, seconde lecture.
RELCGATION (re-lé-ga-sion ; en ver», de quatre syllabes), *. f. Confinement en un lieu déterminé, avec conservation des dioils politiques et civils, à la différence du bannissement qui les ôtait. Nous ne voyons dans le Digeste et dans les codes de Théodose et de Justinien qu'infamies, qu'amendes pécuniaires, qu'exils, que relégations, que mains coupées, MURET, Cérim. funèbres, p. ïso, dans
POUGENS
— HIST. xiv* S. Relegacion, c'est bouter hors les gens excellcns et les cbacler de la cité, oresmb, Thèse de meunier.
— ÊTYM. LAi.relegationem, de rrfejare, reléguer. RELÈGUE, ÉE (re-lé-ghé, ghée) , part, passé de
reléguer. |1 1° Confiné en un lieu déterminé. Le duc d'Épernon, qui avait faitdonner la régence à la reine [Marie de Médicis], alla la tirer du cliâteau de Blois, où elle était reléguée, volt. Mcrurs, 175. || Substantivement. Quelles vues, quels desseins, quels projets peuvent avoir des esclaves sans âme, ou des relégués sans puissance [11 s'agit des animaux sauvages repoussés au loin par l'homme] f bufp. Quadr. t. m, p. 40. Il S" Mis à l'écart. Il vivait relégué sur les bords de l'Euphrate, tristan, Marianne, iv, t. Les méchants et les impies, qui ont leur règne sur la terre, seront honteusement relégués aux ténèbres extérieures, boss. Sermons, Septuagésime, préamb. Un petit animal [l'homme] relégué dans un coin de cet espace immense qu'on appelle monde, la bruy. XVI. Il II se dit aussi des choses. L'on ne peut pas douter que le soleil ne soit environné d'une sphère de matières volatiles que sa violente chaleur tient suspendues et reléguées à des distances immenses, BUFP. t" ép. nat. Œuv. t. xii, p. 84. {| Fig. Ces usages, ces préjugés sont relégués au village, on ne les trouve plus que parmi les gens de campagne. Il 8° S. m. Se disait, dans le corps des gendarmes du roi et dans celui des chevau-légers, delà retraite accordée à celui qui avait servi pendant un certain nombre d'années.
RELÉGUER (re-lé-ghé. La syllabe W prend un accent grave quand la syllabe qui suit est muette : je relègue, excepté au futuret au conditionnel : je reléguerai ; je reléguais, nous reléguions, vous reléguiez; que je relègue, que nous reléguions, que vous reléguiez), ». a. || 1" Confiner en un endroit déterminé, avec conservation des droits civils et politiques, à la différence du banni qui les perJait {Quippe relegatus, non exiul dicor.... Nec mihi jus civis, née mihi nomen abett, a dit Ovide, Tristes, ii, <35). L'empereur ne le fit point condamner [Ovide] par un arrêt du sénat, et il se servit du terme de reléguer, qui, dans le droit romain, était plus doux que le terme bannir, rollin, Hist. ane. liv. xxv, i, 2, 2. Il 2° Dans le langage général, infliger le confinement en un lieu déterminé. S'il [le mortl est trouvé coupable de crimes qui soient d'un genre à pouvoir être expiés, il est relégué dans le ïartare pour un temps seulement, et avec assurance d'en sortir quand il aura été suffisamment purifié, rollin, Hist. anc. Œuv. t. iv, p. 490, dans pougens. Le parlement de Paris vient d'être relégué dans une petite ville qu'on appelle Pomoise, montesq. Lett.pers. uo. Dépouillé de tous ses biens, qui étaient immenses, il [Basile Galitzin] fut relégué sur le chemin d'Archangel, volt. Russie, i, 5. || Par extension. Ce n'est pas assez de faire une guerre heureuse contre ces barbares [les Turcs].... ce n'est pas assez de les humilier, il faudrait les reléguer pour jamais en Asie, volt. Lett. à Catherine ii, février 1769. Il 3" Mettre, tenir à l'écart. Il relégua son fils à la campagne. Pourquoi, de cette gloire exclu jusqu'à ce jour, M'avez-vous, sans pitié, relégué dans ma cour? HAC. Brit. Il, 3. Les deux princes ne furent pas plutôt en âge de régner, qu'ils reléguèrent Œdipe au fond de son palais, barthél. Anach. Introd, part, t . Il Fig. Ce n'est pas qu'on y jouât alors [dans la tragédie, chez les anciens] les passions des jeunes gens; nous avons vu à quel rang on les reléguait [dans la comédie], boss. Coméd. iS. || 4" Fig. Il se dit des choses qu'on met à l'écart. Il faut reléguer ces vieilleries au grenier. Il faut reléguer au rang des fables ces majestueux palais destinés à loger les incas dans le lieu de leur résidence et dans leurs voyages, baynal, Jlist. phil. vu, 6. || 5° Se reléguer, V. réjl. Se retirer, se mettre à l'écart. Ses disciples [d'Iidesius] l'empêchent d'aller, par une crainte indigne d'un philosophe [la persécution], se reléguer dans le fond d'une forêt, uider. Opin. des anc. philos, (éclectisme).
— HIST. xiv* S. Ne bannir ne reléguer, oresme.
Thèse de meoniïb. || xvi* s. Les Athéniens le bannirent et reléguèrent hors de leur ville pour cinq ans. amvot, Thém. 43. L'heremite relégué aux déserts d'Arabie, mort, iv, (56.
— ÉTYM. Provene. relegar, releguar-, espagn. relejar: ital. relegare; du lat. relegare, de re, et tegare, envoyer (voy. légat).
RELENT (re-lan), s. m. Mauvais goût que con tracte une viande dans un lieu humide. Goût de relent. Odeur de relent. IJFig. Mme de Maintenon avait de ces modesties qui sentaient le relentde son premier état, mais qui pourtant ne passaient pas l'épiderme, st-sim. «29), )75.
— HIST. xm* s. Que li blés soit tenus netement, ne mie en fosse ne en relent, ains doit iestre en maisons oii vens puist entrer, alebrant, f. 4i. Il XV* s. Ains que [avant que] nappes soient lavées, Put en ta chambre li relans, Tes linges sont ors et puans, E. DESCH. Poésies mss. f. 378. ||xvi" s. Les marchands font mettre en cuves et celliers leur sel, au moyen de quoy il ne peut bonnement sécher, mais demeure moite et relant.... Ordonn. H nov. 4 508. Mais quant à la moysissure et au reland du dedans de son ame, il ne l'eschauffe ny ne l'esclaircit point par la philosophie, amyot. Comment ouïr, 30. La nuict desur la terre à tes flancs reposer. S'endormir près de toy sur les herbes relantes, BONS. 794. Une grotte relente, in. 935. Les vers qui naissent es chairs pourries et relentes, cbarles iz. Chasse roy. vi.
— ÉTYM. Génev. lent : cette viande sent le lent; provenç. reles; catal. relient. Origine controversée. Ménage indique le latin raneidus, rance; mais il n'est pas possible de passer d'une forme à l'autre. On a proposé le latin redolens, qui a de l'odeur; mais, quand même la dérivation serait facile, redojens ne satisfait pas au sens d'humide et visqueux qu'a eu reient. Ce sens est le primitif; il conduit au latin lentus, visqueux, glutineux. Lent a à Genève le sens de relent, et à Paris au xvii* siècle (voy. vau- GELAS, Rem. t. II, p. 827) le peuple lui donnait la signification d'humide. La forme catalane s'y prête très-bien; en catalan, l'J du radical se redouble après re; relient est formé comme relluir. Seule la forme provençale fait difficulté; mais, en présence de l'accord des formes française et catalane, en présence de laconformité du sens avec le latin lentus, on peut croire que le provençal a formé le mot comme s'il venait d'un adjectif relensus, comme pes, de pensum.
t RELENTI, lE (re-lan-ti, tie), adj. Qui a goût, odeur de relent (terme vieilli). Cette fange relentie, NAUDÉ, Rosecroix, m, 2.
t RËLER (SE) (rê-lé), V. réfl. Se fendre de haut en bas, sous la forme d'une vis ; se dit en parlant du suif fondu. ||Se fendre à la tète; se dit des pains de sucre.
— ÉTYM. Norm. raile, raie (voy. railure); pommes railée', pommes rayées.
t RELEVAGE (re-le-va-j'), s. m. \\ !• Action de relever. || i' Particulièrement, action de retirer les lettres des boites qui les ont reçues. Le relevage des boîtes n'avait pas encore été effectué. || 3° Action d'éplucher et de nettoyer le papier encore humide, qui vient d'être fabriqué.
RELEVAILLES (re-le-vâ-U', Il mouillées, et non re-le-vâ-ye), s. f. pi. Cérémonie qui se fait à l'église, lorsqu'une accouchée y revient pour la première fois et se fait bénir par le prêtre. Figurez-vous qu'on m'avait ordonné une grande pièce de théâtre pour les relevailles de Mme la Dauphine, que j'en étais au quatrième actequand Mme la Dauphine mourut.... VOLT. Lell. Cideviile, 1 9 août 4 740. A la cérémonie des relevailles, on chantait le psaume Nisi Dominus, chateaubr. Génie, iv, i, 3. || Petit repas qui se fait au retour de l'église, à cette occasion.
— HIST. XV* s. [Le duc d'Anjou] eut volonté de retourner arrière vers Toulouse et de voir sa femme qui estoit relevée d'un beau fils; et vouloit à ses relevailles à Toulouse tenir et faire une grande Teste, FROiss. ii, ii, 4 2.
— étyji. Relever. On trouve aussi relevée au sens de relevantes, et le simple levailles : Les commères viennent, et se font les levailles belles et grandes, Les quinze joyes de mar. p. 78.
t RELEVANT, ANTE (re-le-vail, van-t'), adj. Il 1° Qui est dans la mouvance d'une seigneurie. Il y eut toujours depuis [François I"] des gentilshommes de la nation qui furent pairs du royaume ; leur pairie fut attachée à leurs terres relevantes immédiatement de la couronne, volt. Hist. pari. VIII. Il 2° Fig. Qui dépend de, qui se rapporte à. Nous ne voyons pas dans ces faits tant exagérés sur
Libérius et sur le concile de Rimini, qu'il y ait l'ombre seulement d'une inlerru(ition ; les autres fait* sont bien moins relevants, boss. 2* instr. past. <os. RELEVÉ, ÉE(re-le-vé,vée),par». possède relever. Il 1" Remis debout. Votre llionencor peut sortir de sa cendre; Je puis, en moins de temps que les Grecs ne l'ont pris,Dans ses murs relevés couronner votre fils, BAC. Andr. i, 4. Le bourbier de Vincennes est desséché et relevé, on n'y versera plus, la bruy. vu. Un mur de six milles de longueur, souvent releva et abattu, fermait l'isthme, chateaubr. /tin. part. 4. Il Dressé, droit. Avec leur ton de poule laitée, leurs trois brins de barbe relevés en barbe de chat.... MOL. l'An. II, 6. Le sourcil relevé, l'oeil vif, l'oreille rouge, les lèvres vermeilles, l'air fier, volt. Cand, 14. Le touraco du cap de Bonne-Espérance ne diffère de celui d'Abyssinie que par la huppe relevée en panache, bufp. Ois. t. xi, p. 422. || Régnier a dit : relevé de moustache pour portant moustache relevée : Quand un jeune frisé, relevé de moustache. Sol. viii. Il 2° Sur pied, après des couches. Le roi donna une fête à Marly à Mme la duchesse de Bourgogne, alors relevée, st-sim. 4 35, 243. || 8° Terme de manège. Les airs relevés, la pesade, le mésair, la courbette, la croupade, la ballottade, la cabriole, le pas et le saut. || Dans un sens analogue. Il marchait d'un pas relevé, Et faisait sonner sa sonnette, la pont. Fabl. i, 4. || Terme de danse. Pas relevé ou neuf, celui qu'on fait lorsque, après avoir plié au milieu du pas, on se relève en le finissant Il 4° Terme de sculpture et de broderie. Ouvrages relevés en bosse, ouvrages de relief qui sont attachés à un fond. Judith voyant Holopherne assis sous son pavillon qui étaitde pourpre en broderie d'or, relevé d'émeraudes et de pierres précieuses, saci, Bible, Judith, i, 19. Une tapisserie relevée d'or, LA FONT. Psyché, I, p. 42. Une jeune dame couchée dans un lit de satin cramoisi, relevé d'une broderie d'or, LESAGE, Diabl. boit. 8. || 6° Qui a obtenu de ne pas accomplir son vœu, son serment, etc. L'abbé de Vertot, qui, emporté dans sa jeunesse par une fièvre de dévotion, avait commencé par se faire capucin, et qui, relevé de ses vœux, devint membre de l'Académie des belles-lettres et un de nos historiens les plus estimés, d'alemb. Élog. l'Ab. de St-Pierre, note 2. Si vous me cachez jamais les moindres circonstances de vos aventures, je me tiens, en conscience, relevée du serment de fidélité que je vous ai fait, comte de caylus, Œuv. t. xii, p. 53, dans pougens. || 6° Une sauce relevée, sauce d'un haut goût. On tombe dans le défaut de répandre un peu trop de Sel, et de vouloir donner un goût trop relevé à ce qu'on assaisonne, pén. t. xxi, p. (93. Il Par extension. Il ne manquerait pas.... de vous parler.... de perdrix relevées d'un fumet surprenant, mol. Bourg, gent. iv, 4 . || 7* Fig. Qui est remis en un état plus haut, meilleur. Que ne puis-je révéler les secrets de sa charité?... là, un mérite naissant qu'aurait accablé le poids de sa mauvaise fortune, relevé par ses libéralités.... pléch. Duc de Mont. \\ 8» Fig. Noble, fier. Sa mine relevée [de Salomon] le faisait aimer; mais sa justice le faisait craindre, boss. Sermons, Devoirs des rois, 2. Il 9" Fig. Qui est rehaussé, rendu plus remarquable. Et la science relevée par l'éclat de l'autorité, pasc. dans cousin. U [Royer] joint l'esprit de Lulli à la science de Rameau, le tout relevé de beaucoup de modestie, volt. Lett. Thiriot, «9 déc. (754. || 10° Qui a de l'élévation morale ou intellectuelle. Tes écrits.... Qu'ils soient pleins, relevés, et graves à l'oreille, uâoNiER, Sal. IV. Les conceptions de vos lettres.... sont conformes au sens commun de ceux qui ont le jugement relevé, balz, liv. i, lett. ). S'il ne s'y rencontre point [dans un ouvrage de théâtre] de péril de vie, de pertes d'Éiats, ou de bannissement, je ne pense pas qu'il ait droit de prendre un nom plus relevé que celui de comédie, corn. (•' discours. Ce sentiment sans doute est noble et relevé, mol. Tart. II, 4. Nous avons ici la lettre de M. de Saint- Cyran de la Vocation, imprimée depuis peu; elta est fort relevée, pasc. Lett. à Mme Périer, i" avril (648. Je vous souhaite, madame, la continuatioa des grâces [de Dieu] que vous avez et l'augmentation , parce qu'on n'en saurait trop avoir ; après ce ton si relevé, pourrais-je vous parler du besoin que j'ai que mon fermier.... sév. à Mme de Guitaut, I" janv. (894. Les sectateurs de Platon et de Pythagore, qui, du commun consentement de tout le monde, sont ceux qui de tous les philosophes ont eu les connaissances les plus relevées, boss. (" serm. Démons, préambule. Je le déclare donc... Pradon comme un soleil en nos ans a paru.... Saufal est le phénix des esprits relevés, boil. Sat. ix. U peut haïr les
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hommes en général où il y a si peu de veitu; mais il excuse les particuliers, il les aime même par lies motifs plus relevés, la bruy. xi. L'opinion peu relevée qu'on se forme communément dans le monde de l'état des gens de lettres, d'alemb. Œhv. X. m, p. 76. Il Dans un sens défavorable. Il a des mots hargneux, bouffis et relevés, Qui du peuple aujourd'hui ne sont pas approuvés, bégnier, Sat, ix. Il Être d'une condition relevée, être de grande qualité. Pour empêcher que les grandes fortunes et les états de la vie plus relevés ne servissent à exciter l'ambition des hommes et à l'entretenir, bourdal. Dim. de la septuagés. Dominic. t. i, p. 370. |{ Dans «n sens analogue. Elle n'a pas toujours été aussi relovée que la voilà, mol. Bourg.gent.in, (2. || 11 S. m. Action de relever. Le clin d'oeil renferme trois points successifs : l'acte de la volonté qui le commande, l'abaissement de la paupière, et son relevé. Il la* Terme de maréchal. Se dit en parlant d'un fer qui, bon encore, mais déformé ou ayant perdu plusieurs clous, est entièrement détaché par le maréchal, qui le passe au feu, le bat au besoin, et l'applique chaud, au moyen de clous neufs, sur la corne parée à cet effet. || 13° Terme de cuisine. Un nouveau service, ou un nouveau plat qui en remplace un autre. Un relevé de potage. || 14° Terme de vénerie. Temps où la bête sort de son gîte. || 15° Relevé à bout, reprise totale du nivellement des pavés, pour rectifier le premier tassement du terrain, GANDRY, Traité du domaine, ii, 6, art. 239. || 15° Tableau, état. Relevé de la dépense. Les relevés officiels. || Extrait des articles d'un registre, d'un compte, etc. C'est ce qu'on a calculé sur les relevés des registres de nos plus grandes villes, voi.t. Mœurs, Déluge. \\ Faire le relevé de toutes les fautes d'un ouvrage, en faire une liste. || 16° Relevé de déchéance, acte qui relève de sa déchéance une compagnie qui n'a pas accompli les stipulations établies dans le marché.
RELEVÉE (re-le-vée), s. f. Terme de procédure. Le temps de l'apiès-midi. Le parlement ne répondit à cet arrêt du conseil que par un avis donné aux députés de se trouver à deux heures de relevée dans la salle de Saint-Louis, retz, ii, <07. W Audiences de relevée, celles qui se donnent dans l'après-midi.
— HIST. XIII' s. Cel jur meïsme, ainz [avant] relevée, Fu la dame el vergié alée, marie, Gugemer. Avint un jur de relevée, Re l'ure jà estoit passée, Keli moine dussent lever, Edouard le conf. v. 4379. Se li ajornemens est fes à rele'' ée ou as vespres, BEAUM. II, 32. Le soudanc venoittouz jours jouer aus eschez après relevée sur les nates qui estoient au piez de son lit, joinv. 2)3. |{ xiv* s. i le [la] relevée de medame la ducoise [la duchesse , accouchée d'un garçon], caffiaux, Régence d'Aubert de Bavière, p. 61. Il XV' s. On me picquera en défaut. Se je ne vois [vais] à m'ajournéc.; Mon seigneur, à de relevée, Et, s'il vous plaist, vous y viendrez, Patelin, ▼. (073. Il XVI' s. Il se pourmenoit en la grande salle comme tous les autres postulants qui attendent la relevée du Conseil, carl. v, 30.
— ÊTYM. Relevé. Ce mot vient de ce que, autrefois, on faisait la méridienne sur des lits de salle dits grabats; on nommait relevée le temps où l'on se relevait pour aller à son travail.
t RELÈVE-GRAVURE (re-lè-ve-gra-vu-r'), s. m. Terme de cordonnier. Outil pour parer les coutures des souliers.
RELÈVEMENT (re-lè-ve-man) , s. m. || 1° Action de relever une chose. Le relèvement d'un mur. Le rétablissement d'un gouvernement sage et mesuré, le relèvement de la noblesse anéantie, ruinée, st-sim. S97, 4 70. La libération d'un prisonnier opprimé pour quelques dettes peu considérables, mais désastreuses, le relèvement de quelque honnête famille ruinée. Testament de Commerson (xviii' siècle), dans cap, Philibert Commerson. || 2° Terme de marine. Parties d'un bâtiment plus exhaussées que les autres. L'avant de ce vaisseau n'a pas assez de relèvement. 113° État, tableau, énuméiation. Le relèvement de tant de pièces détachées n'est pas l'ouvrage d'un jour, BALz. Dise, à la rég. || 4° Terme de topographie et d'hydrographie. Action de déterminer la position d'un objet. Les relèvements que nous fîmes au lever du soleil nous apprirent que les courants nous avaient entraînés dans le sud plusieurs milles audelà de nptre estime, bougainville, Voy. t. ii, p. < 47. Il savait fort bien que c'étaient des relèvements que je prenais, Saussure, Voy. Alpes, t. vi, p. 478, dans POUGENS. Il Terme de marine. Des vaisseaux rangés sur une ligne et gouvernant à une même aire de vent qui n'est pas celle de la direc-
tion de cette ligne, sont dits lur une ligne de relèvement.
— HIST. XIII' s. Or sui en grant afondement. Se par cels n'ai relèvement, Qui jusqu'à ci M'ont secoru, la lor merci, ruteb. H. || xv s. Pour li relievement de noz peuple et subgiez et obvier aux grans maulx, Ordonn. des rois de Fr. t. ix, p. 635. Ung tel ainsi afflict et désolé n'est pas sans relèvement de consolacion, Intern. consol. i, 12. || xvi' s. Les adventures de Demetrius, les ruinemens et relevemens de ses affaires, amyot, Démétr. 64. Aussi leur devons nous un soin plus exprès pour leur relèvement, qui est une pièce rare aux décadences des partis, d'aub. Hist. m, 1 1.
— ÊTYM. Relever; provenç. rehoamenl ; ital. rilevamento.
t RELÈVE-MOUSTACHE (re-lè-ve-mou-sta-che) , s. m. Pince à l'usage de l'émailleur, || Auplur. Des relève-moustaches.
t RELÈVE-QUARTIER (re-lè-ve-kar-tié) , ». m. Espèce da chausse-pied de corne.
RELEVER (re-levé. Ve prend un accent grave, quand la syllabe qui suit est muette : je relève, je relèverai),», a. \\ 1° Remettre debout, sur ses pieds, dans sa position naturelle. || 2° Au jeu, relever les cartes, les mains. || 3° Relever la balle, une bille. Il 4° Trou.sser, retrousser. || 5° Hausser, rendre plus haut. Il 6° En manège, relever un cheval. || 7° Relever en broderie. Relever une maille, du velours. Il 8° Relever en maçonnerie, en pavage, en marbrorie, en menuiserie, en peinture de décor. Il 9° Relever un fer de cheval. || 10° Melever, en termes de chaudronnerie, de tanneur. || ll°Rétablir co qui était tombé en ruine, ce qui avait été renversé. Il 12° Retirer d'un état malheureux. Relever le courage, l'espérance. || 13° Donner de l'élévation morale. || 14° Relever une race, l'améliorer. Il 15° Rendre plus éminent. || 16° Relever la conversation. Il 17° Donner un haut goût, un goût plus piquant. || IS' Donner plus de relief, plus d'éclat. Il 19° Faire valoir, louer, exalter. || 20° Faire remarquer en bien ou en mal. Relever quelqu'un de quelque chose, le reprendre de quelque chose. Il 21' En vénerie, relever le défaut. || 22° Noter, consigner, enregistrer. || 23° Déterminer la position d'un objet, dessiner une vue, un aspect. || 24° Remplacer une autre personne dans une occupation. Il 25° En termes de guerre, mettre un homme, une troupe en place d'un autre homme, d'une autre troupe. Il 26° En termes de cuisine, remplacer un service, un plat par un autre. || 27» Tirer de terre un plant. || 28° Libérer d'un engagement. || 29° En féodalité, relever le fief. || 30° V. n. Lever les pieds très-haut en galopant. || 31° Etre dans la mouvance d'une seigneurie, et, par extension, dépendre. Il 32» Relever de maladie. || 33° Sortir de la maison après ses couches, aller entendre la messe, et recevoir la bénédiction du prêtre. || 34* Se dit de labéte qui sort le soir de son buisson. || 35° V. réfl. Se lever après avoir été à terre. || 36° Se mettre droit, se dre.sser. || 37° Être remis dans sa position naturelle. Il 38° Se relever d'une côte, en termes de marine. Il 39° Sortir de ses ruines. || 40° Reprendre des forces, de la puissance, du crédit. || 41° Reprendre l'élévation morale, l'innocence morale. || 42° Se rétablir de ses couches. || 43» Se remplacer, se relayer. Il 44° Être rehaussé, recevoir plus de relief. {| 46» Se rattacher à, se rendre dépendant de.
1° Remettre debout, sur ses pieds, dans sa position naturelle. Marin, viens m'aider à me relever. — Hé monsieur, j'aurais besoin qu'on me relevât moimême, HAUTEH. Crisp. mid. m, 3. Il [le fils du prince de Condé] voit [à Senef] ce grand prince renversé dans un fossé sous un cheval tout en sang; pendant qu'il lui offre le sien et s'occupe à relever le prince abattu.... boss. louif de Bourbon. Hazael, me regardant [moi agenouillé] avec un visage doux et humain, me tendit la main et me releva, FÉN. Tél. IV. XI a été plus aisé [au gouvernement pontifical] de relever les obélisques et de construire des palais et des temples, que de rendre la nation commerçante etopulente, volt, i/œurs, (85. || Terme de marine. Relever un navire, remettre à flot un navire que le vent ou la mer a fait échouer. || Relever l'ancre, la mettre dansune autre situation. || Relever la galère, se disait des forçats qui se soulevaient contre leurs officiers et se rendaient maîtres du bâtiment. || 2° Terme de jeu. Relever les cartes, les remettre dans l'état où il faut qu't Iles soient pour jouer un nouveau coup. || Relever les mains, relever les levées qu'on a faites, rassembler les cartes qui ont été jouées, les retourner et les mettre devant soi . || 3° Relever la balle du pied du tambour.
à la paume, prévenir avec adresse, par la volée, un coup de tambour. || Relever une bille, au billard, l'éloigner de la blouse. || 4° Trousser, retrousser. Relevez votre robe. Laissez-moi relever ces voiles détachés Et ces cheveux épars dont vos yeux sont ' cachés, RAc. Bérén. iv, 2. Non-seulement il [le merle d'Amboine] chante ses amours au printemps, mais il relève alors sa longue et belle queue et la ramène sur son dos d'une manière remarquable, buff. Ois. t. VI, p. «3. Elle avait relevé les tresse» de ses cheveux, stael, Corinne, xiii, 6. || 6° Hausser, rendre plus haut. Il faut relever ce plancher. Il Fig. Relevez vos idées pour M. de Lauzun; le roi lui a redonné ses eritr(''es, sév. 7 fév. (689. || Relever la tête, sa tête, 1h hausser lorsqu'elle était baissée. Et, relevant mon front prosterné vers son trône,[la reine] M'a vingt fois appelé l'appui de Babylone, volt. Sémiram. n, \. 11 s'approcha, guidé par un bandit. Sans résister, sans relever la tête, c. DELAv. Memmo, ch. iv. {| Fig. Relever la tête, reprendre courage. Les factions commencent à relever la tête, ô France, 6 ma patrie. Relève enfin ton front cicatrisé, bérano. Enf. de la France. || Relever la moustache avec le fer, la passer au fer chaud, afin qu'elle ne retombe pas sur les lèvres. || Fig. Relever la moustache à quelqu'un, réprimer son outrecuidance. !| 6° Terme de manège. Relever un cheval, le soutenir de la main et de l'éperon, pour lui faire porter la tête plus haute et l'asseoir sur les hanches. Il 7° Relever en broderie, rehausseï' de broderie le fond de quelque étoffe. || Terme de lingère. Relever une maille à un bas, la reprendre, la refaire. Relever du velours, le repasser à l'envers après l'avoir mouillé pour faire redresser les poils froissés. Relever un volant, une garniture, les repasser après qu'ils ont été chiffonnés. |{ 8° Terme da maçonnerie. Exhausser une maison ou un mur. || Relever les ciselures, tailler les bords d'un parement de pierre pour le dresser. || Relever à bout, démonter im pavage pour le refaire entièrement. || Terme de marbrier. Se dit de la dernière opération du polissage. Il Terme de menuisier. Déplacer un parquet pour le rétablir ou remettre des lambourdes. Relever les moulures, les achever, y faire les dégorgements nécessaires. || En peinture de décor, donner plu» de saillie à certains objets, ou en raviver les teintes. Il 9° Terme de maréchal. Relever un fer, ôter un fer qui branle et le rattacher solidement. || 10° Augmenter la grandeur d'une pièce de chaudronnerie, en étendant le cuivre à coups de marteau. || Former, sur une pièce de fer, des sillons qui font paraître les reliefs plus saillants. || Terme de tanneur. Relever des peaux sur la traite, les tirer de la chaux pour les faire égoutter sur le bord du plain. || 11° Rétablir ce qui était tombé en ruine, ce qui avait été renversé. Quand verrai-je, 0 Sion, relever tes remparts Et de tes tours les magnifiques faîtes? rac. Esth. I, 2. Relevez, relevez les superbes portiques Du temple où notre Dieu se plaît d'être adoré, ID. Fsth. III, 9. Il Fig. Relever une maison, une famille, lui rendre sa première opulence, son premier éclat. Ils [les gens de finance] relèvent toutes les grandes maisons par le moyen de leurs filles, qui sont comme une espèce de fumier qui engraisse les terres montagneuses et arides, montesq. Lett. pers. 98. Relevant ma famille au glaive dérobée, II la remit au rang dont elle était tombée, volt. Olymp. 11, 3. Il On dit de même : relever un parti. Le seul nom de Scanderbeg était capable de relever un parti, DUCLOS , Œuv. t. II, p. (36. Il 12° Fig. Relever quelqu'un, le retirer de l'état malheureux où il était. Vous avez bien raison de l'appeler [une dame] la plus belle et la meilleure du monde, puisque, de si loin, elle sait relever ceux qui sont abattus, voit. Lett. 60. Evilmérodach, roi de Babylone, tira de prison Joachin, et le releva de l'état malheureux où il était, SAC!, Bible, Rois, iv, xxv, 27. C'est de là (l'incrédulité] que nous la verrons sortir pleine de gloire et de vertu, et nous bénirons avec elle la main qui l'a relevée, boss. Anne de Goni. || Absolument. Après avoir fait ce chemin.... on décline misérablement.... néanmoins un rayon d'espérance, si bas que l'on soit, relève aussi haut qu'on était auparavant, pasc. Pass. de l'amour. |{ Cela l'a bien relevé, se dit d'un homme à qui il est arrivé quelque grande fortune. || Il se dit des choses qu'on relève. Quarante, qui l'eût cru? quarante, à leu' abord. D'une armée abattue ont relevé le sort, Du côté des vaincus rappelé la victoire.... corn. Tois. d'or, I, 2. Le Seigneur a voulu choisir son peuple pour le sanctifier, pour rendre sa loi célèbre, et pour en relever la grandeur , saci. Bible, Isaïe, xlii, 21. Pour abaisser notre orgueil et relever notre
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abjection, pasc. dans cousin. Le jeune Scipion.... non content d'avoir relevé les afTaiics de Rome en Espagne, alla lorter la guerre aux Carthaginois dans leur propre ville, boss. Ilist. m, 6. C'est Jésus- Christ et son Église; il a mis dans cette Église une autorité, seule capable d'abaisser l'orgueil et de relever la simplicité, iD. Anne de Gonx. la Grèce avec douleur Vous voit du sang troyen relever le malheur, hac. Andr. i, 2. {| Relever la chute de quelqu'un, le relever de sa chute, la réparer. Oui, Pompée avec lui porte le sort du monde, Et veut que notre Egypte, en miracles féconde, Serve à sa libellé de sépulcre ou d'appui. Et relève sa chute ou trébuche sous lui, corn. Pomp. i, ). || Relever sa condition, son état, sa fortune, augmenter sa dignité, ses richesses. |{ Relever le courage, les espérances, ranimer le courage, faire revivre le^' espérances. 11 a répondu que cette grice n'augmenterait pas son zèle, mais qu'elle lui relèverait bien le courage, pELussoN, Lett. hist. t. i, p 37(. Il faut relever le couraRe de ces gens timides qui n'osent rien inventer en physique, et confondre l'insolence de ces téméraires, qui produisent des nouveautés en théologie, PASc. Frag. sur le vide. La reine relevait leur espérance, boss. Reine d'Ar.glet. || 13° Donner de l'élévation morale. Je crois que cette action est belle, et elle vous relève plus que la prise de Veies, pén. Dial. des morts anc. 23. Ils [les stoïciens] ont laissé à l'homme tous les défauts qu'ils lui ont trouvés, et n'ont presque relevé aucun de ses faibles, la bruy. xi. Je ne négligeais aucune occasion de la relever à ses propres yeux, CENLis, Uéres rivales, t. i, p. 26, dans pougens. Il 14° Relever une race, l'améliorer. Tous les jours, on relève, on ennoblit les races en lescroisant, buff. T époq. nat. Œuv. t. xii, p. 36i. || 15° Fig. Rendre plus éminent. Philippe et Alexandre son fils relevèrent extrêmement la gloire de ce royaume [de Macédoine], ROLLIN, Hist. anc. Œuv. t. 11, p. 50), dans pouGENS. || 16° Relever la conversation, lui rendre de la vivacité alors qu'elle languissait. Le baron, pour relever l'entretien, se creusait la tète, et ne pouvait trouver que quelques phrases décousues, GENUS, Vœux téméraires, t. m, p. 6, dans POUGENS. Il 17° Donner un haut goût, un goût plus piquant. Le vinaigre relève une sauce. Relevez ces cardons par un peu de fromage, baron, École des pères, III, 6. Il Fig. En parlant des ouvrages d'esprit. Il sème son style de toute sorte d'agréments qui le relèvent. De nos amis une agréable troupe, Parmi des mets exquis et des vins délicats, Du sel de leurs propos relevait ces repas, chaul. à Mme d'Aligre. Il 18° Fig. Donner plus de relief, plus d'éclat. Relèvera sa grâce avec des artifices, regnier, Sat. vu.» La fortune.... laquelle, ne le pouvant encore abandonner [Alexandre] tant d'années après sa mort, ajoute à ses conquêtes une personne qui les relèvera plus que la femme et les filles de Darius, voit. Lett. 30. Quand une femme a de l'esprit, il l'anime [sa beauté] et la relève merveilleusement, pasc. Vass. de l'amour. Et vous, lorsque, tentée de relever par quelque parure cette modestie qui commence à vous paraître trop nue, boss. 4° sermon, Pâques, ) . Que dirai-je de sa libéralité?.... tantôt par des paroles touchantes, tantôt même par son silence elle relevait ses présents, id. Duch. d'Orl. Le jeune prince, dont la victoire avait relevé la haute contenance, id. Louis de Bourbon. Les ombres, les (lambeaux. Les cris et le silence, Et le farouche aspect de ses fiers ravisseurs Relevaient de ses yeux les timides douceurs, RAC. Brit. Il, 2. Et vous ne comparez votre exil et ma gloire. Que pour mieux relever votre injuste victoire, id. Iphig. 11, b. Ses longs malheurs même lui donnaient je ne sais quel éclat qui relevait toutes ses bonnes qualités, fén. Tél. viii. Toutes les personnes de notre rang et de notre âge usent de cette parure, ont recours à cet artifice pour relever une vaine beauté, mass. Carême, Confess. Quand vous relevez l'éclat de votre teint par les plus belles couleurs, montesq. Lett. pers. 26. Cet Acomat [du Bajazet de Racine] me paraît l'efl'ort de l'esprit humain ; je ne vois rien dans l'antiquité ni chez les modernes, qui soit dans ce caractère; et la beauté de la diction le relève encore, volt. Zulime, Lettre. Les éloges que j'ai donnés à ce prince [le duo de Cumberland] pour relever davantage la gloire de son vainqueur, id. Lett. d'Argenson, ao oct. 1745. Le blancde la tête était relevé par deux petites taches noires situées au-dessus des yeux, buff. Ois. X. v, p. 260. On eût dit que les défauts mêmes d'Oswald étaient faits pour relewr ses agréments, STAËL, Corinne, viii, 4. || Relever sa condition, sa dignité sa charge, donner du lustre à sa condition.
à la dignité dont on est revêtu, aux fonctions qu'on remplit. Ce que l'on garde pour relever sa condition ou celle de ses parents n'est pas appelé superflu, pasc. Réfut. de la rép. à la 4 2° lett. il 19° Fig. Faire valoir, louer, exalter. La Muse. .. De gloire et de renom relevait mon dessein, Régnier, Sat. IV. Tout relève, tout bénit sa mémoire, FLÉcii. Var.-Thér, Et relevant la naissance de notre illustre duchesse, j'irais chercher dans l'histoire ancienne les sources de la noble famille d'Angennes, dont la gloire, la grandeur et l'ancienneté sont assez connues, id. Duch. de Montaus. Platon, en plus d'un endroit, prend à tâche de relever la journée de Marathon, rollin, Hist. anc. Œuv. t. m, p. <B2, dans pougens. Homère relève dans ses héros la force, l'adresse ou l'agilité, montesq. Rom. 2. Ce qui m'a paru le plus beau dans le discours de M. le prince de Beauvau, c'est le secret qu'il a trouvé de relever tous les services que M. le duc de Choiseul a rendus à l'État, volt. Lett. ifme duDeffant, Bavr. I77i. Les livres saints, pour relever la sagesse de Salomon, mettent en opposition avec elle la sagesse des Orientaux, dider. Opin. des anciens philos. Arabes. || 20° Faire remarquer en bien ou en mal. Ce qu'il dit ne chut pas à terre, Maître iîînéas le relevant, scarr. Yirg. vu. Il y a une grande différence entre lire un livre toute seule, ou avec des gens qui relèvent les beaux endroits et qui réveillent l'attention, sév. 68. Cela ne méritait pas d'être relevé, boss. Lett. quiét. 408. L'Église ne foudroie pas toujours les erreurs naissantes; elle ne les relève point, tant qu'elle peut espérer qu'elles se dissiperont par elles-mêmes, ID. Variât, xv, I28. Une parole qu'il a dite dans le sens le plus juste et avec l'intention la plus pure et la plus innocente, ils la relèvent, ils l'empoisonnent, boubdal. Exhort. Faux témoign. rendus contre J. C. t. n, p. 7. Nous autres satiriques, Propres k relever les sottises du temps, Nous sommes un peu nés pour être mécontents, boil. ÉpitTre viii. Polybe relève, dans la conduite des Messéniens à l'égard de Sparte, un ancien défaut qui fut la cause de tous leurs malheurs, KOLLW, Hist. anc. Œuv. t. v, p. 400, dans pougens. Il ne m'échappait pas un mot qu'ils ne relevassent comme un trait admirable, lesage. Cil Bl. i, (8. Par bonheur pour nous, il [Mazarin] ne parle pas bien français.... nous relevâmes, il y a quelques jours, une faute de grammaire si grossière, qu'on en fit des farces par tous les carrefours, montesq. Lett. pers. 1 1 1 . C'est ici le cas de relever un étrange conte que font nos historiens, volt. Mœurs, Bi. Les mêmes spectateurs qui applaudissaient aux pièces médiocres des autres auteurs, relevaient les moindres défauts de Molière avec aigreur, id. Vie de Molière. Aujourd'hui la prononciation des gens du monde est si simple, que ceux qui la choquent légèrement ne peuvent être relevés que par peu de personnes, condil. Conn. hum. 11, l, 7. Qu'il fallait mépriser ces choses-là, et qu'elles tombaient d'ellesmêmes lorsqu'on ne les relevait point, marmontel, Mém. VII. On lui connaissait [à Mme de Maintenon] une mémoire prodigieuse; elle serait là [comme gouvernante] pour relever les contradictions, les inconséquences, GENLis, Mme de Maintenon, t. 11, p. <<o, dans POUGENS. Il Familièrement. Relever un mot piquant, répondre vivement à celui qui l'a dit. Il Relever quelqu'un de quelque chose, le reprendre (le quelque chose. Si vous remarquez dans vos maisons un domestique oisif, vous savez bien le relever du désordre de la paresse, bourdal. Dim. de la Septuagés. Dominie. t. i, p. 373. J'aime autant une personne qui me relève d'une erreur, qu'une autre qui m'apprend une vérité, parce qu'en efl'et une erreur corrigée est une vérité, buff. Quadrup. t. IX, p. (68. ji Absolument. Relever quelqu'un, le reprendre avec aigreur ou sévérité, en lui faisant voir qu'il a parlé mal à propos. Si quelqu'un allait attaquer quelque honnête citoyen, il ne serait pas mal relevé, montesq. Lett. pers. 36. Ni moi, ni l'illustre savant qui me relève si bien, ne savons précisément combien de temps Mahomet fut facteur de la veuve Cadige, qu'il épousa depuis, volt. Fragm. sur l'hist. xxvi. || Familièrement. Relever quelqu'un du péché de paresse, lui reprocher de manquer à ses devoirs et le contraindre à les remplir. Il 21° Terme de vénerie. Relever le défaut, ou, simplement, relever, retrouver la voie qu'on avait perdue, et lancer la bête une seconde fois || 22° Noter, consigner, enregistrer. Tous les voyageurs modernes ont visité Eleusis; toutes les inscrip.ions en ont été relevées, chateaubr. Itin. part. i. J'ai relevé sur les registres de l'Observatoire royal les observations faites pendant onze années, bouvard,
Insl. Mém. se. t. vu, p. 269. || 83° Terme d'hydrographie. Déterminer la position d'un objet que l'on aperçoit. Le 2j, nous relevâmes à midi le cap des Vierges, à quatre lieues dans l'ouest, lapérouse, Voy. t. Il, p. 46, dans pouoens. jj Terme de marine. Relever une c6te, en dessiner la vue ou l'aspect. La veille au soir, on avait aperçu du haut des mâts une petite île qui fut relevée depuis l« nord-ouest jusqu'au nord-ouest-quart-ouest du compas, BOUGAiNviLLE, Voy. t. II, p. (93. Les brumet m'ont empêché de relever les Kuriles au nord de Marikan, lapérouse, Voy. t. iv, p. 217, dans pougens. Il Terme d'arpentage. Déterminer avec la planchette, avec la boussole, des positions sur le terrain. Il 24° Remplacer une autre personne dans une occupation. Je suis fatigué de lire, relevez-moi.
11 25° Terme de guerre. Mettre un homme, une troupe en place d'un homme, d'une troupe pour un service déterminé. Relever la garde. On releva la troupe qui était à la tranchée. Relever de garde une compagnie. Il Fig. Sénèque et Burrhus sont deux soldats en sentinelle qui doivent garder leur poste jusqu'à ce que la mort vienne les en relever, DiDER. Claude et Nér. i, 46. || Absolument. On vient de relever cette compagnie. || On dit dans le même sens : relever les tranchées, les postes. |{ Relever une sentinelle, un factionnaire, et relever de sentinelle, ôter un soldat qui est en sentinelle, et en mettre un autre à sa place. |1 11 se dit aussi du corps, de la troupe même qui succède à une autre dans un poste. Cette troupe va relever telle compagnie. Les voltigeurs furent relevés par les grenadiers. || Cela se dit également du soldat qui prend la place de celui qu'on 6te de sentinelle. C'est un tel qui a relevé son camarade de sentinelle; et absolument : c'est lui qui a relevé un tel. || Fig. On le relèvera bien de sentinelle, on prendra garde à ses actions, on ne le laissera pas faillir impunément. J'admire que le jésuite se livre comme il fait ayant nos frères les jansénistes pour auditeurs, qui tout d'un coup le relèveront de sentinelle, au moment qu'il y pensera le moins, sÉv. i» sept. <676. Langlade vous mande qu'une autre fois.... il la releva bien de sentinelle sur des sottises qu'elle lui disait, 10.
12 févr. <672. Il Terme de marine. Relever le quart, le timonier, les changer. || 26° Terme de cuisine. Remplacer un service ou un plat par un autre. Il se souvient exactement de quels plats on a relevé le premier service, la bruy. xi. || 27° Relever un plant, le tirer de terre pour le repiquer. Lorsqu'on le relève [le plant de frêne] à un an, il faut lui donner le moyen de se fortifier encore une année, en le mettant en rigole, bosc, Instit. Mém. sciene. )808, p. ï2i. || 28° Terme de jurisprudence. Libérer d'un engagement. Le pape le relève [Valdemar roi de Danemark] d'un serment fait en prisoc et par force, volt. Ann. emp. Frédéric II, 1227. Je crois que cette raison seule devrait engager le souverain pontife à releverau moins de leurs vœux tous les jésuites français, espagnols etportugais,D'Ai.EMB. Œuv.l. V, p. 236. J'écrirai à l'évêque de Québec; il a les pouvoirs nécessaires pour vous relever de vos vœux, chateaub. Atala, Le drame. || Se faire relever de ses vœux, faire déclarer ses vœux nuls. Il Relever quelqu'un d'une interdiction, lever l'interdiction portée contre lui. Un moine ayant été rebuté un jour par Théodose II qu'il importunait, le moine excommunia l'empereur; et ce césar fut obligé de se faire relever de l'excommunication par le patriarche de Constanlinople, volt. Mœurs, 1 1. || Fn termes d'ancienne pratique, relever un appel, sa faire autoriser, par lettre du sceau ou par un arrêt, à poursuivre l'appel qu'on av.iit interjeté d'une sentence. Il Ancien terme de jurisprudence. Relever l'appelant, l'autorisera ne pas appeler tout de suite d'un jugement. X moins qu'il n'y ait grande et évidente cause de relever l'appelant, montesq. Ksp. xxix, )8. Il 29° Terme de féodalité. Relever le fief, donner au seigneur féodal ce que la coutume a réglé pour avoir l'investiture d'un fief comme vacant par la mort du vas.sal. || 30° V. n. Terme de manège. Lever les pieds très-haut en galopant. Les chevaux anglais ne relèvent point. Il 31° Terme de féodalité. Etre dans la mouvance d'une seigneurie. Ce fief relevait du comte de Champagne. Naples, qui relevait du pape après avoir relevé des empereurs, volt. Mœurs, (85. || Par extension, dépendre. Car, ne relevant pas de mon autorité. Le crime qu'elle a fait est d'autre qualité, roth. Aniig. iv, 4. Et vous pourriez n'oublier pas Que vous avez un cœur et des appas Qui relèvent de ma puissance, mol. Psyché, V, B. Vous dites des merveilles, ma fille, en parlant de la fierté et de la confiance de la ieunesse :
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il est vrai qu'on ne relève que de Dieu et de son épée; on ne trouve rien d'impossible, sÉv. 656. Celui qui règne dans les cieux, et de qui relèvent tous les empires, boss. Beine d'Anglet. Un roi qui ne relevait de personne, et qui n'avait à répondre de ses actions qu'à lui-même, fléch. llist. de Théodose, l, 27. Il 32° Relever de maladie, commencer à se porter mieux, n'être plus alité. On me mande encore que cette H.... est à la cour.... elle relève d'une maladie, sëv. 44<. Vos maladies, dieu merci, sont passagères; je ne relèverai pas de la mienne qui conduit tout doucement dans l'autre monde , VOLT. Lelt. Laharpe, 26 févr. 1772. HFig. Au sortir de Pharsale un si grand capitaine Saurait mal son métier, s'il laissait prendre haleine, Et s'il donnait loisir à des coeurs si hardis De relever du coup dont ils sont étourdis, corn. Pomp. ii, 4. || On ne troit pas qu'il en relève, il n'y a pas apparence qu'il relève de là, il est bien malade et l'on croit qu'il n'en réchappera pas. Vous ne relèverez point du lit où vous êtes, mais vous mourrez très-certainement, SACi, Bible, Rois, iv, i, 4. 1| 33» Sortir de la maison après ses couches, aller entendre la messe et recevoir la bénédiction du prêtre. Madame une telle relèvera demain. On s'établira à Versailles pour y faire les couches de Mme la Dauphine, elle en relèvera à la fin d'août, maintenon, Lett. à U. d'Aubigné, 20 févr. (882. Il Cette femme relève de couches, ou, absolument, est relevée, elle est rétablie de ses couches, elle ne garde plus le lit, elle commence à sortir. Mme de Soubise vient encore d'accoucher; mais elle relève trop grasse, cela fait qu'on n'a nulle pitié d'elle, sÉv. 6 janv. <672. Mandez-moi en quel état vous êtes relevée, si vous avez le teint beau, ID. d Mme de Grignan, s mars I670. Il 84° Terme de chasse. Se dit de la bête qui sort le soir de son buisson pour aller viander. || 35" Se relever, V. réft. Se lever après avoir été à terre. Laissez cet enfant se relever. Relève-toi, Rodrigue, corn. Cid, v, 8. Le tyran se relève, il blesse le héros, VOLT, ilérope, v, 6. Qui tombe sans frayeur se •élève intrépide, delil. Parad. ii. || Absolument. Sortir du lit où l'on était couché. Dieu se compare à cette femme des Proverbes, qui se relève la nuit sans laisser éteindre sa lampe, boss. 2* instr. pasl. 22. Il faut se relever, rallumer la lampe.... genlis, Thédl. d'éduc. Retour de Tobie, se. 2. || Sortir de son lit après une maladie. Vaincue par les transports de sa rage, la marquise tomba malade cl ne se releva plus, J. J. nouss. Hél. VI, 3.|136"' Se mettre droit, se dresser. La Mollesse, en pleurant, sur un bras se relève. Ouvre un œil languissant.... boil. Lutr. II. Il Être mis droit, être redressé. Ce banc est à peu près horizontal; il se relève cependant de quelques degrés contre le sud-est, saussure, Voy. Alpes, t. VIII, p. 25, dans pougens. || 37" Être remis dans sa position naturelle. Le navire, qui penchait, se releva lentement. || 38° Terme de marine. Se relever d'une côte, parvenir à s'en éloigner. {| 39° Sortir de ses ruines. C'est Hector qui produit ce miracle en votre âme: Il veut que Troie encor se puisse relever Avec cet heureux flls qu'il vous fait conserver, BAC. Andr. iv, ( . Son temple se relève et ses fêtes renaissent, delil. Pit. iv. || 40° Reprendre des forces, de la puissance, du crédit. Le superbe est tombé et ne se relèvera pas, disait Jérémie, boss. JJist. II, 4. La Judée, qui commençait à peine à se relever de sa ruine, id. ib. i, 8. Les Juifs ayant perdu tout espoir de se relever après les vains efforts que l'empereur Julien avait faits pour les rétablir, FLÉCH. }list. de Théodose, m, 35. L'infanterie espagnole ne s'était jamais relevée depuis la bataille de Rocroy, hamilt. Gramm. 5. La France, tant de fois prête de succomber, se releva toujours, volt. Uœurs, tes. || Se relever se dit de l'espérance, du courage. Plus on est poussé au désespoir [pécheurs pénitents], plus l'espérance se relève, boss. Et. d'orais. x, 17. || Cette pièce qui avait été froidement accueillie, s'est relevée aux représentations suivantes. On aura beau faire, la pièce ne se relèvera jamais, genlis, Ftei7J. du chdt. t. m, p. 18), dans POUGENS. Il Cela se dit aussi d'un livre. On ne pense pas que le livre de M. Audry se relève jamais du coup mortel qui lui fut porté dans cette rencontre, MAIBAN, i'/ogfs, temery. Il Se relever de quelque perte, de quelque échec, etc. se remettre de quelque perte. 11 fallait un homme [Mazarin] qui sût, selon les occasions, profiter de ses avantages, ou se relever de ses pertes, FLÉcii. le Teiiier. || Se relever d'un état d'abaissement, de décadence, etc. ou, absolument, se relever, sortir d'un état d'abaissement, de décadence, etc. || 41° Fig. Reprendre l'élévation mo- 'ale, l'innocence morale. Nous [il s'agit d'une fille
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de Bussy] avons aimé un homme.... nous avons été si sotte que de l'épouser.... par bonheur nous avons fait le mariage le plus insoutenable du monde ; c'est ainsi que la Providence nous a laissée tomber, et nous présente ensuite les moyens de nous relever, SÉv. 23 janv. 1682. Ils résistent rarement aux tentations, ils y succombent aisément, ils se relèvent difficilement, bourdal. Carême, t. i, p. 232. U est bien plus glorieux de se relever ainsi, que de n'être jamais tombé, fén. Tél. x;i. On se relève aisément d'une première chute, mass. Carême, Rechute, >. Il est difficile de se relever après être retombé, iD. i6. Il est juste, et d'un gouvernement sage, qu'une famille qui s'est perdue par des fautes puisse se relever par des services, duclos, Œuv. t. vi, p. ) 67. Tant l'âme qui a rampé a de peine à se relever I ID. ib. t. V, p. 291. Il Se relever d'un ridicule, échapper au ridicule encouru. Erasme , quoique longtemps moine, ou plutôt parce qu'il l'avait été, jeta sur les moines, dans la plupart de ses écrits, un ridicule dont ils ne se relevèrent pas, volt. Mœurs, 127. Il 42° Se rétablir de ses couches. Elles [les Groenlandaises] accouchent aisément, et se relèvent dès le jour même pour travailler, buff. Suppl. à l'hist. nat. Œuv. t. xi, p. 263. || 43° Se remplacer, se relayer. Nous nous relevions d'heure en heure. On ne sait [chez les Juifs] en quel rang placer les gens de guerre qui se relevaient, au nombre de vingtquatre mille , à chaque premier jour du mois, avec douze commandants, boss. Polit, ix, vi, <2. Les capucins de Meudon se relevèrent à prier Dieu auprès du corps [de Monseigneur], st-sim. 295, 20. ;|44° Être rehaussé, recevoir plus de relief. Et quand tu vois ce beau carrosse. Où tant d'or se relève en bosse. Qu'il étonne tout le pays, cotin, dans mol. l'emm. sav. m, 2. || 45° Se rattacher à, se rendre dépendant de (emploi qui n'est peut-être que dans Pascal). Toute notre dignité consiste dans la pensée: c'est de là qu'il faut nous relever, non de l'espace et de la durée, pasc. Pens. i, J, éd. havev.
— REM. On ne croit pas que notre cousine s'en relève ; dites en relève, pour se rétablir, guérir.
— HIST. XI' s. Isnelement sur lor piez [ils] relevèrent [se relevèrent], Ch. de Roi. cclx. || xii' s. N'est pas sages qui chiet [tombe] quant ne volt relever, Th. le mart. n. Berarsde Mondidier devant Karle est venuz ; X ses piez s'agenoille, ses hom est devenuz; L'empereres le baise et le relevé sus,Soa!. i, 83. Li murs de une des citez le rei fut chaud [tombé], e li reis cumandad as ducs et as princes de la terre, que il le relevassent. Rois, p. 279. |{ xiii* s. Nostre sires relieve touz ceux qui trébuchent. Psautier, ^ 175. Dou leon conte liescriz, Ki defl'ais ert [était] et enveilliz ; Malades jut mult longuement, Del relever n'i ot noient, marie, Fable 1 5. Père, trestout li anchiien [les anciens] Sont mort; mais il releveveront, Quant il le cor corner oront [ouïront], Keli sains angles [ange] sonnera, gui de cambrai, Barl. et Jos. p. 169. Mal est à celui qui va seul; car, se il chiet, il n'aqui le relieve, brun, latini. Trésor, p. 688. Fortune, qui l'ot mise jus. L'a moult tost relevée sus, FI. et Bl. 3335. X chiaus [ceux] qui sont foible et relieventde maladies, alebrant, f° 8. La royne, qui nnuvelement estoit relevée de dame Blanche dont elleavoit geu àJaffe, arriva à Sayete, ioinv. 279. Il nous fust avis que la terre Vosisl [voulût] emprendre estrif et guerre Au ciel d'estre mieux estelée ; Tant ic;rt par ses Hors relevée, la Rose, 8466. || xiv" s. Les Volsques relevez de la paour que il avoient eu, berciiEURE, f° 35, ret/o. L'autre dit que, depuis ce qu'ils estoient couchiés, il avoit fait relever sa femme, Mcnagier, l, 6. Ont grevé les povres esassietes des fouages, et relevez les plus grands et les plus riches ou au moins imposez à moindre somme qu'il ne deussent estre, on cange, rellevare. Jourdain Garnier ala en l'ostel de Jehan Decquetot, pour ce que la femme dudit Jehan, qui estoit cousine de sa femme, devoit relever cellui jour, et là fut ledit Jourdain et sa femme au diner, du cange, relevala. Il XV* s. Et fut informé que le royaume d'Escoce mouvoit de luy en fief, et que le jeune roy d'Escoce, son serurge [beau-frère], ne l'avoit encores relevé ne faict hommage, froiss. i, i, 55. Messire Pierre de Berne a do usage que de nuit en dormant il se relevé, et s'arme, et trait son espée, et se combat, et ne sait à qui, id. ii, m, (4. Le roi respondit fellcment qu'il n'en feroit rien ; le comte depuis n'osa relever le mot, mais se départit du roi et s'en alla à son hostel, id. u, u, 203. Icelle Monnelte qui relevoit laditte accouchée [la conduisait à l'église lors de ses relevailles], du cange, relevata. ||xvi' s. Je releveray Carpalim d'une poine: je iray inviter Bridoye, si bon vous semble, bab. Pant. m, 29.
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De clameurs,. 0 Seigneur, j'ay comblé tes oreilles.... Vas-tu donc pour les morts tes hauts faits reser vant? Se releveront-ils pour chanter tes merveilles? despobtes, Œuv. chrét. xviii, psal. 88. Une subtilité aiguë et relevée [dans la poésie] , mont, i, 2C0. Nous estions perdus si ce livre jle Plutarquo d'Amyot] ne nous cust relevez du bourbier, id. Il, 41. Si j'en estois un coup vaincu et atterré [ds peur], je ne m'en releverois jamais bien, id. iy, 4. Qu'est-il donc de faire pour abolir ces petites guerres qui se font en paix, et qui rallument les haines et relèvent les partialitez? langue, 107. Les catholiques avoyent quatre avantages sur leurs ennemis : à sçavoir l'artillerie, le nombre d'hommes, les bataillons de picques, et la place haute et relevée, id. 020. La résistance qu'elle [la Rochelle] fit releva les affaires de ceux de la religion, id. 693. L'héritier du mari doit relever l'héritage sur lequel la femme prend douaire [il en doit foi et relief, comme nu-proprietaire], loïsel, ) 54. Ce vent là portoit grand dommage aux navires barbaresques, qui avoient les proues relevées et les planchez haultz, amïot, Thém. 28. Les assistans, prenans ceste cheutte à mauvais présage, s'en troublèrent : mais luy, après s'estre relevé, leur dit.... ID. Cam. 12. Des ouvrages relevez en bosse, ID. P. jEm. 66. Il avoit aussi les cheveux un peu relevez, id. Pomp. 2. Il s'alla mettre au lict, dont il ne se releva oncques puis, id. Cicér < 1. Il est venu offrir de merveilleuses richesses pour relever la couronne d'une grande partie de ses debtos, d'auo. Fxri. III, (7. L'Estatalloitsi mal, que lesqualitez les plus relevées estoient opprimées, iD.t'i». m, 21. [Porter] lamoustache trop relevée, iD.tb. m, 23. Il chargea d'Aubigné d'aller relever les vedettes, id. Yie, xcvii. De faire sçavoir à mes enfans qui ont esté ici déclarez roturiers, que, s'ils n'ont la vertu des nobles pour s'en relever, je consens à l'arrest, id. Hist 11, 131. De là le vicomte, relevé d'une petite maladie, résolut le siège de Reolle-ville, id. t'b. u, <6i. Elle manda à ceux des Pals-bas qu'elle estoit preste de relever [réparer] la faute de son fils, id. ib. 11, 458. Fort est qui abbat, et plus fort qui se relevé, cotgrave.
— ÊTYM. Wallon, rilevé; provenç. et espagn. relevât; ital. rilevare; du lat. relevare, de re, et levare.
RELEVEUR (re-Ie-veur), adj. m. || 1° Terme d'anatomie. U se dit des diflérents muscles dont l'action est de relever momentanément les parties auxquelles ils sont attachés, lorsque celles-ci sont habituellement abaissées, ou de ramener dans leur position naturelle les parties qui n'ont été abaissées que momentanément. Le muscle releveur de l'aile du nez. Il Substantivement. Le releveur de l'aile du nez. Il 2° S. m. Ouvrier qui ne fait que relever des ornements sur le fer.
— HIST. xiii' s. Deffenderes de pèlerins. Sires de poures et de rices, Haeres [haîsseur] de fos et denices, Releveresde sainte église, ph. mouskes, nw. p 219, dans LACURNE. Il XVI* s. Le muscle, à cause de son action nommé releveur [de l'omoplate], paré, iv, < 9.
— ÉTYM. Relever.
RELLAGE (re-li-a-j'), s. m. Action de relier des tonneaux. Et en iceux [rapports] ajouter la qualité du cru du vin qu'ils reconnaîtront aisément par diversité des reliages des provinces de Bourgogne, d'Orléans, Gascogne, et autres, Arrêt de la cour des aides, 30 déc. )620.
— HIST. XV" s. Qui fait vignes, Il coux est grans; Basions il y fault à oultraige, Cuves, cuveaux, queux, reliaige, e. desch. Poésies mss. f° 363.
— ËTYM. Relier.
RELIÉ ÉE(re-li-é, ée), port, passé, de relier. Il 1" Lié de nouveau. Une gerbe déliée, puis reliée. Il 2° i quoi on a mis une reliure. L'un prend le seul Jonas qu'on ait vu relié. L'autre un Tasse français, en naissant oublié, boil. Lutr. v. Apparemment le livre relié fit retenir le paquet; j'ai appris depuis qu'il ne fallait envoyer parla posteaucun livre relié, von. Lett. Mme de Fontaine, i janv. )76). || 3° Fig. Lié, uni pardes liens de famille, d'amitié, [Mme la Duchesse] qui, reliée à lui [Monseigneur] par le mariage de leurs enfants, usurperait une puissance sous laquelle tout plierait, st-sim. t. viii, p. 220, édit. CIIÉBUEL.
RELIEF (re-lièf ; lief est monosyllabe) , s. m. Il 1° Ce qui est relevé, partie saillante d'un objet. Nous le trouvâmes occupé à faire lire son fils avec des caractères en relief, dider. Lett. s. les av. \\ Fig. Ce qui est comme en saillie dans les choses intellectuelles ou morales. Térence est plus délicat, il est vrai ; mais est-il aussi pénétrant? son comique a-t-il le relief et la vigueur de celui de Molière? mahmontel, Œuvr. t. iv, p. 4 12. 11 y eut dans les ca-
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ractSres Msex da naturel et lie lelief pour donner prise à la comédie, ID. t6. t. ix, p. 399. |{ Plan en relief, ou, simplement, relief, plan sur lequel on place la représentation en bois ou en plâtre de chaque objet. Le premier de ces plans en relief, qu'on voit dans Li galerie du Louvre, fut celui des fortifications de Lille, volt. Louis XIV, 8. Il [le général Pfyffer] conçut l'idée d'exécuter un relief qui représentât l'immense étendue des montagnes qui se présentent à l'œil depuis la ville de Lucerno, SAusstmE, Voy. Alpes, t. vu, p. <9I, dans pol'gens. Il 8° Ouvrage de sculpture relevé en bosse. || Haut relief, ou relief entier, celui qui est de toute l'épaisseur de l'objet sculpté. Sur le tympan du fronton se voyait la naissance de Cytliérée en figures de haut relief; elle était assise dans une conque, la font. Psyché, II, p. 488. Il Demi-relief, celui qui n'en a que la demi-épaisseur. || Bas-relief, celui qui a moins de demi-épaisseur. Une frise ornée de basreliefs. L'entente du bas-relief est la manière de disposer les plans et d'en régler l'elTet, ouii-tAOMr:, Sur les prine. du bas-relief, dans Imtit. août-sept. <806, p. 66. Il Plan du bas-relief, voy. plan i, n" 9. Il 3° Terme de graveur sur métaux ou pierres fines. Saillie. On grave en creux et en relief. II doit y avoir une diflTérence sensible entre les types des médailles et ceux des monnaies ; et cette différence consiste à employer pour les dernières le genre de gravure connu sous le nom de bas-reliefs peu saillants, en observant scrupuleusement de n'opposer jamais relief à relief, mongrz, Instit. Mém. Litt. et beaux-arts, t. ii, p. 273. || 4' Terme do maçonnerie. Tout ouvrage saillant surune surface unie. |! 6°Terme de fortification. Le relief d'un parapet est la hauteurde sa crête intérieure au-dessus ('.a sol naturel. Il Terme de marine. La hauteur d'un bâtiment audessus de l'eau. || 6° Terme de peinture. La saillie apparente des objets. Ces figures ont beaucoup do relief. Comme le relief des objets n'est pas aussi sensible dans la peinture que dans la réalité, ce jeune homme [l'aveugle de Cheselden] fut quelque temps à ne regarder les tableaux que comme des plans différemment colorés : ce ne fut qu'au bout de deux mois qu'ils lui parurent représenter des corps solides; et ce fut une découverte qu'il parut faire tout à coup, coNDiL. Traité sens, m, 6. || 7° Fig. Apparence plus vive que certaines choses reçoivent de l'opposition et du voisinage de quelques autres. Certaines couleurs opposées les unes aux autres se donnent du relief. La modestie est au mérite ce que les ombres sont aux figures dans un tableau : elle lui donne de la force et du relief, la brut. ii. Sa femme horriblement laide faisait l'adorable, et disait mille sottises assaisonnées d'un accent biscalen qui leur donnait du relief, lesage, Gil Bl. m, S. ||8° Fig. Considération qui résulte de quelque avantage. Tirer toute sa sainteté et tout son relief de la réputation de son directeur, la bruy. xm. La gloire dans les armes n'est tout au plus que la moitié du brillant qui distingue les héros ; il faut que l'amour mette la dernière main au relief de leur caractère par les travaux, la témérité des entreprises et la gloire des succès, HAMiLT. Gramm. iv. Les politiques savent assez qu'il ne faut rien négliger de ce qui peut donner du relief à une nation aux yeux de ses voisins ou de ses ennemis, ponten. Du Ilamel. L'abbé de Castres, archevêque d'.\lbi, désirait fort le siège de Keims, quoique d'un moindre revenu; l'approche du sacre du roi donnait un grand relief à ce siège, duclos, (Euv. t. vi, p. 87. || 9° Anciennement, lettres de relief, lettres de réhabilitation de noblesse, proprement lettres qui relèvent. Il Dans l'ancienne pratique, lettres de relief d'appel ou, simplement, relief d'appel, lettres de la petite chancellerie qui autorisaient à faire intimer ou assigner pour procéder sur l'appel qu'on avait interjeté. Les religieuses de Port-Royal signèrent une procuration pour obtenir en leur nom un relief d'appel comme d'abus, bac. Uist. de Port-Royal, V part. Il 10» En jurisprudence féodale, droit que le vassal payait à son seigneur, lors de certaines mutations, ainsi dit parce que le vassal, par ce droit, relevait le fief. || 11° Anciennement, l'ordre du prince qu'obtenait un officier pour être payé de ses appointements, échus pendant une absence légitime. Il lï° Ce qu'on enlève, ce qu'on relève de dessus une table. Voilà un beau relief, il reste les trois quarts du poulet. Moyennant quoi votre salaire Sera force reliefs de toutes les façons, la font. Fabl. i, 6. Autrefois le rat de ville Invita le rat des champs. D'une façon fort civile, X des .eliefs d'ortolans, id. t'aU. I, 9. Il L'Académie dit qu'il est vieux en ce sens; cependant il s'emploie encore; elle ajoute
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qu'il ne se dit qu'au pluriel ; cependant la singulier est usité aussi.
— HIST. XI' s. Suz le degret où il gistsur sa nate, Iluec paist l'um del relef de la table, St Alexis, h. Il xiu* s. Saioleit [soâlés, rassasiés] sunt, si unt laissié X lor enfans de lor rellié. Psaumes en vers, dans Liber psalm. p. ï7). Icelle amende (pour meurtre] si est appellée relief d'home, Établiss. de S. Louis, iOi. Li riches hom ert [était] à grantaise, Al poure homme rien ne donoit. Pour son mehaing vil le tenoit, Ne del relief de sa maison Ne li voloit faire parchon, oui de cambrai, Barl. et Jos. p. B2. Il xiv* s. La laveure des poz et li reliés des tables, C'estoit trestouz ses vivres ; moult li fu delitable, Girqrt de Rofs. v. 2399. || xv« s. Pourquoi l'archevesque de Cantorbie avoitdit ainsi, que ores-primcs estoit le roi fourni d'âge et de sens.... pourquoi il conseilloit, pour le plus seur, que tous renouvelassent leur relief et serment de lui.... froiss. ii, ni, 8). Celui qui reput cinq mille hommes de trois pains et de douze poissons, dont demeura de reliefs douze corbeilles, louis xi, Nouv. lxxxiii. || xvi" s. Si le vassal doit relief ou rachat, qui ne sont qu'une mesme chose, doit offrir pour lesdits relief et rachat le revenu d'une année, Coust. gin. t. i, p. 235. Le vassal est tenu communiquer à son seigneur choisissant le relief [revenu d'une année], ses papiers de recette et terriers, et en bailler copie aux dépens du seigneur, loïsel, 586. Aide de relief est deue, quand le seigneur meurt et son hoir relevé vers celui de qui il tenoit son fief, du cange, auxilium.
— ÉTYM. Provenç. releu; catal. relleu ; espagn. relieve; ital. rilevo, rilievo; bas-lat. relevium, du lat. re/eiare, (voy. relever). La syllabe latine le a été renforcée en lie, qui pour cette raison est resté monosyllabe.
•f RELIEN (re-li-in),'ï.m.Terme d'artificier. Poudre grossièrement écrasée et non tamisée, dont l'action n'est pas aussi vive que celle de la poudre grenée.
RELIER (re-li-é), v. a. je reliais, nous reliions, vous reliiez; que je relie, que nous reliions, que vous reliiez. || 1° Lier de nouveau. Reliez ces bottes qui se sont déliées. 1| Fig. Relier tant de fois ce qu'un brouillon dénoue. C'est trop de patience, mol. l'Ét. m, *.\\i° Coudre ensemble les feuillets d'un livre et y mettre une couverture. Et s'il lui plaît encor, qu'il me relie en veau, Régnier, Sat. xii. Je me suis moqué de son Emile [de J. J. Rousseau], qui est assurément un plat personnage; son livre m'a ennuyé ; mais il y a cinquante pages que je veux faire relier en maroquin, volt. Lett. d'Alembert, 16 sept. 4 762. Voici la troisième partie des Lettres [la Nouvelle Héloïse copiée par Rousseau]... et, puisque vous ne dédaignez pas de les faire relier, je me propose de donner à cette copie.... i. i. Eouss. à Mme de Luxembourg, 20 juin i780. || Absolument. Cet ouvrier relie bien, relie proprement. Il 8° Mettre des cercles, des cerceaux à un tonneau. Je lui demandai qui était son père ; il me le montra qui reliait des tonneaux, j. j. bouss. Prom. 9. Il i' Unir par des voies de communication. De larges rues couvertes, qui n'occupent pas moins de Il 000 mètres de superficie, relient les pavillons [des balles de Paris], et facilitent entre eux la circulation la plus active, vinet, dans J. des Débals, 24 sept. 1864. Il Fig. Relier le présent au passé. || B°Fig. Lier, mettre en amitié. C'était elle [Mme de Fontaine Martel] qui m'avait relié avec M. le duc d'Orléans, st-sim.' 274, 102. Il 6° Se relier, v. réfl. Être rattaché, appartenir. Cela se relie à une affaire ancienne.
— HIST. xiu* s. Et lor seles erent [étaient] brisies, En plus de cent lieus reloiies. Lai du trot. || xiv s. Les hommes doivent tant seulement une journée de relier [botteler], et de fauchier, du cange, religare. Que le tonnellet soit serréement relié, qu'il n'y puisse riens entrer ne yssir, Ménagier, il, 2. || xvi's. Il m'a commandé que je luy feisse relier ce livre tout à neuf, naspEn. Cymbal. 74.
— ÉTYM. Wallon, riloy; provenç. religuar , re- Har; catal. rclligar; espagn. religar; ital. rilt^pare; du lat. religare, de re, et ligare (voy. lier).
RELIEUR (re-li-eur), s. m. Ouvrier qui relie des livres. La république [de Genève] a envoyé mon libraire en ambassade à Versailles; je m'imagine que le roi lui enverra son relieur pour mettre la paix chez elle, volt. Lett. Richelieu, 20 avr. 4 770. Il /Au féminin, relieuse, femme qui relie des livres ou qui a un atelier de reliure.
— iilST. xiv s. Jacques le relieur de livres, pour avoir relié un des bréviaires de la chapelle, Uist. htt. de la Fr. U xxiv, p. 644.
— f.TYM. Relier. On le trouve avec le sens de bolteleur (relieurs ou faucheurs, du cange, reli-
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gare), n avec le sens de tonnelier (ung relieur qui relioit srs pipi^s, ib.).
REI.IGIliUSICMENT ( re-li-ji-eû-z6-man ) , adv. Il 1* Avec religion. Vivre religieusement. || J" Exactement, scrupuleusement et avec respect. Elle [Mme de Marans qui avait calomnié Mme de Grignan] est fort heureuse du parti qu'on lui offre.... c'est do se taire très-religieusement, SÉV. « fév. 4 871. Les Samaritains.... les ont conservés [les livres do Moïse] aussi religieusement que les Juifs, Boss. Hist. II, 4 3. Il Dans le même sens et en se moquant. Ma capacité me valut le soin des bottes de la communauté [saint-simonienne]; pendant deux mois, je vécus dans le cirage ; chaque jour je frottais quarante paires de bottes religieusement, REYBAUD, Jérôme Paturot, i, 2.
— HIST. xii* s. Droiturelment et religieusement pensant del resuscilemcnt, ilachab. n, 42. ||xiv's. Liquelx [jeunes Romains choisis pour enlever la statue de Junon à Voies] à très grande révérence entrèrent en son temple, et y mistrent leurs mains moult religieusement, bercheure, f" 406. ||xvi's. ....Qu'il sache qu'aussi l'ai-je transcrit religieusement sur la copie, que receut un secrétaire d'Estat, d'aub. Hist. m, 64 9. Quand je me confesse à moj religieusement, je treuve.... mont, m, 87.
— ÉTYM. Religieuse, et le suffixe ment; provenç. religioxamen, religiosamens ; catal. rcligiosament ; espagn. et ital. religiosamente.
RELIGIEUX, EUSE (re-li-ji-eû, eû-z'), adj. Il 1" Qui appartient à la religion. L'Église enseigne que tout culte religieux se doit terminer à Dieu comme à sa fin nécessaire ; et, si l'honneur qu'elle rend à la sainte Vierge et aux saints peut être appelé religieux, c'est à cause qu'il se rapporte nécessairement à Dieu, BOSS. Expos, ductr. cath. 3. Nous ne saurions peindre l'émotion que nous causèrent ces chants religieux, chateaubr. Génie, m, v, 3. C'est dans les grands événements de la vie que les coutumes religieuses offrent aux malheureux leurs consolations, id. t'ft. m, v, 6. Les anciens même avaient faitaussidujour de repos un jour religieux, iD.t'b. iv, I, 4. Chez les divers peuples de la terre, les cérémonies religieuses sont nées du sacrifice, id. ib. iv, i, 6. Il Chez les anciens Égyptiens, année religicuseou secrète, année solaire ou fixe de 365 jours et un quart, d'après laquelle les prêtres égyptiens marquaient les fêtes. || Maladies religieuses, maladies qui portent sur le système nerveux, et qui naissent sous l'empire des émotions et des idées religieuses; elles sont essentiellement épidémiques. || 2" Conforme à la religion. Il [le cardinal de Retz] se porte très-bien, et fait une vie très-religieuse, sév. 34 juin. 4 675. Lorsque, pour seconder ses soins religieux [de Titus], Le sénat a placé son père entre les dieux, bac. Bérén. i, 4. Ayez vous-même un noble et religieux respect pour les vérités de la religion, MASS. Pet. carême, Re.ip. que les gr. doivent à la relig. Votre réponse est bien religieuse, repartit le docteur, bern. de st-p. C/i. ind. Le sentiment religieux unit intimement les hommes entre eux, quand l'amour-propre et le fanatisme n'en font pas un objet de jalousie et de haine, stael, Corinne, X, 5. Celle [la cloche] qu'une religieuse frayeur balançait dans nos campagnes pour écarter le tonnerre, chateaubr. Génie, iv, i, 4. L'aube.... offre de douces consonnances avec les idées religieuses, ID. t6. IV, I, 2. Il 8° Qui vit selon les règles de la religion. La sage et religieuse princesse qui fait l'objet de ce discours, boss. Reine d'Anglet. C'est une chose délicate à un prince religieux, de réformer la cour, et de la rendre pieuse, la bruy. xiii. Celui k qui l'on demande quelle est sa religion, et qui répond la religion du prince, se montre plus courtisan que religieux, dider. Opin. des anc. philos, [éclectisme], La médisance ou la calomnie accusait l'homme en place de n'être pas fort religieux, d'a- LEMb. Éloges, de Houtlev. Des anciens roisquand revint la famille, Lui [Chateaubriand], de leur sceptre appui religieux, Crut aux Bourbons faire adopter pour fille La Liberté qui se passe d'aïeux, bérano. d Chateaubriand. \\ 4° Exact, ponctuel, scrupuleux, au point de s'en faire une sorte de religion. Je les vois [les gens de Port-Royal] si religieux à se taire, que je crains qu'il n'y ait en cela de l'excès, pasc. Prov, xviii. Peut-être que les Juifs étaient plus dociles que les autres peuples, ou qu'ils étaient moins religieux à conserver leurs saints livres? boss. Hist.ii, 4 3. Les Grecs étaient fort religieux à s'acquitter de ce devoir [la sépulture dos morts], R0LLiN,|//ist. anc. Œuv. t. xi, 2* part. p. 402, dans poogens. Les Romains étaient le peuple du monde le plus religieux surlesermeni montesq. Rom. 4 . || B" Qui appartient à un ordre mo*
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nastique. L'amour de Dieu poussé jusqu'au mépris de soi-même, c'est ce qui fait la vie nouvelle du christianisme; et c'est ce qui, étant porté à la perfection, fait la vie religieuse, boss. la Vallière. Elle aimait tout dans la vie religieuse, jusqu'à ses austérités et à ses humiliations, lo. Anne de Gonx. La retraite religieuse peut nous préserver de tous les autres dangers du monde ; mais la charité n'y est pas toujours plus en assurance qu'ailleurs, bour- DAL. Instruct. charité, Exhort. t. ii, p. 366. Plus vous avancerez dans la profession religieuse, plus vous devez croître dans la grâce de votre état,' dans le désir de votre perfection, dans l'amour de vos devoirs et de vos règles, mass. Profess. relig. Serm. î. Le dépouillement religieux y met [dans les couvents] à couvert de la tentation des richesses, premier écueil de la vie humaine, id. t6. || 6° S. m. et f. Personne engagée par des vœux monastiques. Il s'est fait un miracle à une religieuse de Pontoise, qui, sans sortir de son couvent, a été guérie d'un mal de tête extraordinaire par une dévotion à la Sainte-Ëpine, pasc. Lett. à Mlle de Roannex, ». C'est la première fois que j'ai vu une religieuse parler et penser en religieuse; j'en ai bien vu qui étaient agitées du mariage de leurs parentes, qui sont au désespoir que leurs nièces ne soient point encore mariées, qui sont vindicatives, médisantes, intéressées, prévenues; cela se trouve aisément; mais je n'en ai point encore vu qui fût véritablement et sincèrement morte au monde, sév. 3S8. Les prêtres et les religieux, zélés et infatigables pasteurs de ce troupeau affligé [les catholiques anglais], BOSs. Reine d'Anglet. La princesse Anne n'aspirait plus qu'au bonheur d'être une humble religieuse d'une sœur [qui était abbesse] dont elle admirait la vertu, id. Anne de Gont. Les religieux n'ont pas l'esprit ni le cœur tourné comme les autres hommes du monde, ni même comme les ecclésiastiques; ils sont unis à moins de choses, mais ils y sont naturellement plus fortement attachés, ma- LEDR. Rech. v, 3. Une mère, je ne dis pas qui cède et qui serendà la vocation de sa fille, mais qui la fait religieuse, se charge d'une âme avec la sienne, la BRUY. XIV. La mort de cet homme qui avait passé une assez longue vie à la guerre, dans les cours, dans le tumulte du monde, fut celle d'un religieux de la Trappe, fonten. Renau. Il [Bossuet] présentait un jour à Louis XIV le P. Mabillon, comme le religieux le plus savant de son royaume.... ajoutez et le plus humble, dit l'archevêque de Reims, leTellier, qui croyait faire une épigramme bien adroite contre la modestie du prélat, d'alemb. Éloges, Bossuet. Cette multitude de religieux et de religieuses dévoués au service des hôpitaux, chateaub. Génie, IV, III, 6. Il 11 s'est dit, par plaisanterie, des femmes consacrées dans l'antiquité au culte de certaine."! divinités. Le royaume de Thoas où la belle Iphigénie fut si longtemps religieuse, volt. Lett. à Cath. 86. Il X la religieuse, chacun à part. Ils étaient sixvingts à table ; ils furent traités à la religieuse, chacun à part; ils eurent chacun quinze plats, gui patin, Lett. t. II, p. C04. Il Religieuse, nom d'uneespèce de sarcelle. Une robe blanche, un bandeau blanc avec coiffe et manteau noirs ont fait donner le surnom de religieuse à cette sarcelle de la Louisiane, BUFF. Ois. t. xvn, p. 410. Il Religieuse, nom donné par Selon k la bernache.
— Hisr. XII' s. Li religius prince, qui volt bonté amer, Doit noveles iglises drescier e alever. Th. le mart. 73. || xiii* s. N'ai-ge dont aussi bien chanté Anuit à vespres comme vous? E autant sui religions Et nez [net] et prodom de ma main, Ren. 2i408. Cist a robe religieuse, Donques est-il religieus, la Rose, H090. On apele liex [lieux] religieus les manoirs enclos de murs qui sont as gens de religion, BEAUM. XI, 22. Car plein d'orgueil et d'envie Sunt cil qui semblent meillor; Par dehors ont religions atour, Et par dedens sunt plein d'ypocrisie, cité dans coussEMAKEB, l'Art harmonique, p. 2t7. Se H pecheor vont en enfer, donc vont li religious en paradis, brun, latini. Trésor, p. 639. || xv* s. Vous avez la noble couronne de Portingal donnée à un clerc, homme religieux et bjistard, froiss. il, m, ♦. Mais soit bonne et religieuse. Et de sa besongne songneuse De son boslel à droit tenir, e. desch. Poés. mtt. ^ 492. Il xvr s. Vous estes de la religion [protestant] T — Oui, monsieur, et ne suis pas si bon religieux queje devrois, d'aub. Fxn. i, io. Les Lacedemoniens, religieux observateurs des ordonnances de.... MONT. I, (26. [Le phénix] Oiseau religieux aux mânes de son père, bons. 662.
— ÊTYM. Provenç. religios, relegios; espagn. et ital. religioso; du lat. religiosus (voy. religion).
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Une religieuse, en latin religiosa, ne se trouve dans les inscriptions qu'au commencement du vi* siècle, LE blant, Inscr. chrét. de la Gaule, Préface, p. iO. Auparavant on disait puella domini.
RELIGION (re-li-ji-on), t. f. \\ !• Ensemble de doctrines et de pratiques qui constitue le rapport de l'homme avec la puissance divine. La religion juive. La religion chrétienne. La religion païenne. La religion de Mahomet, de Bouddha. Le chevalier d'Harcourt s'y était opposé, disant que c'était une affaire entre les couronnes de France et d'Espagne, dont la religion ne se devait point mêler, pellissoN, Lett. hist. t. il, p. <94. Je vois des foisons de religions en plusieurs endroits du monde et dans tous les temps.... j'aurais refusé également la relif-'ion de Mahomet, et celle de la Chine, et celle des anciens Romains, et celle des Egyptiens, par cette seule raison que, l'une n'ayant pas plus démarques de vérité que l'autre, la raison ne peut pencher plutôt vers l'une que vers l'autre, pasc. Pens. xiv, î, édit havet. Je vois la religion chrétienne fondée sur une religion précédente, id. ib. xiv, 3. Le déisme, presque aussi éloigné de la religion chrétienne que l'athéisme, qui y est toutà fait contraire, ID. ib. XI, 40 bis. La seule religion chrétienne est proportionnée à tous, étant mêlée d'extérieur et d'intérieur ; elle élève le peuple à l'intérieur, et abaisse les superbes à l'extérieur, id. t'b. xi, 3. Toute religion est fausse, qui, dans sa foi, n'adore pas un Dieu comme principe de toutes choses, et qui, dans sa morale, n'aime pas un seul Dieu comme objet de toutes choses, id. ib. xxiii, 4. La vraie religion doit avoir pour marque d'obliger à aimer son Dieu, ID. ib. XI, 4. Ceux à qui Dieu a donné la religion par sentiment du cœur sont bienheureux et bien légitimement persuadés, id. t6. viii, 6. Fondement de la religion : c'est les miracles, id. ib. xxui, 4 8. La religion catholique n'oblige pas à découvrir ses péchés indifféremment à tout le monde; elle souffre qu'on demeure caché à tous les autres hommes ; mais elle en excepte un seul, à qui elle commande de découvrir le fond de son cœur, m. ib. II, 8. Il [Jésus-Christ] leur [aux apôtres] apprend le caractère de celte haine qu'ils auront à porter, c'est q ue ce sera une hainede religion ; qu'on les excommuniera, et qu'on les aura tellement en exécration qu'on croira rendre service à Dieu de les exterminer, BOSs. Méd. sur l'Év. 2» partie, iT jour. Par oii ont-ils [les incrédules] deviné que tout ce qu'on pense de ce premier être [Dieu] soit indifférent, et que toutes les religions qu'on voit sur la terre lui soient également bonnes? m. Anne de Gonx. 11 [un roi] protège la religion en toutes choses, et il connaît, en protégeant la religion, que c'est la religion qui le protège lui-même, puisqu'elle fait le plus puissant motif de la soumission que tant de peuples rendent aux princes, id. Instr. à Louis XIV, en 4C75. La religion s'intéresse dans ses infortunes [du cardinal de Retz]; la ville royale s'émeut, et Rome même menace, id. le Tellier. Je n'ai jamais douté, dit-il [Condé], des mystères de la religion, quoi qu'on ait dit, iD. Louis de Bourbon. Ce superbe croit s'élever au-dessus de tout et audessus de lui-même, quand il s'élève, ce lui semble, au-dessus de la religion qu'il a si longtemps révérée, id. Anne de Gonx. On énerve la religion quand on la change, et on lui Ôte un certain poids qui seul est capable de tenir les peuples, id. Berne d'Anglet. Ils [les princes] ont trop fait sentir aux peuples que l'ancienne religion se pouvait changer, ID. t'b. N'oublions pas ce qui faisait la joie de la reine : Louis est le rempart de la religion ; c'est à la religion qu'il fait servir ses armes redoutées par mer et par terre, id. Mar.-Thér. Dans un âge où l'on ne sait pas encore sa religion, M. de Monlausier défendait la sienne, flëch. Duc de Mont. L'esprit docile admet la vraie religion; et l'esprit faible, ou n'en admet aucune, ou en admet une fausse, la BituY. XVI. Si c'est le grand et le sublime de la reli-gion qui éblouit ou qui confond les esprits forts, ils ne sont plus des esprits forts, mais de faibles génies et de petits esprits ; si c'est au contraire ce qu'il y a d'humble et de simple, ils sont à la vérité des esprits forts, et des esprits plus forts que tant de grands hommes si éclairés, si élevés et héanmoins si fidèles, id. xvi. La religion vient des dieux, elle est au-dessus des rois, pén. Tél. xxiii. Observez la religion : le reste meurt, elle ne meurt jamais, id. ib. XV. La religion est environnée de deux écueils, également dangereux à l'homme, également injurieux à la divinité, savoir, de l'impiété et de la superstition, ROLLiN, Bist. ane. Œuv. t. i, p. 4 94, dans F0IIGEN8. Ce n'est pas assez pour une religion
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d'établir un dogme; il faut encore qu'elle le dirige, montesq. Espr. xxiv, 4». Comme on peut juger parmi les ténèbrrs celles qui sont les moins épaisses, et parmi les abimes ceux qui sont les moins profonds, ainsi l'on peut chercher entre les religions fausses celles qui sont les plus conformes au bien de la société, id. ib. xxiv, 4. On a beau dire qu'il n'est pas de l'intérêt du prince de souffrir plusieurs religions dans son État.... m. Lettres pers. 8B. En fait de religion les plui proches sont les plus grar.des ennemies, id. ib. 60. Genève n'est plus la Genève de Calvin.... le christianisme raisonnable de Locke est la religion de presque tous les ministres, et l'adoration d'un être suprême jointe à la morale est la religion de presque tous les magistrats, volt. Lett. Cidevillc, 42 avr. 4766.- Les religions durent toujours plus que les empires, id. Mœurs, 63. La religion n'étant que la correspondance de la pensée et de la spiritualité de l'homme avec la pensée divine, avec l'esprit universel, il s'ensuit qu'elle ne peut prendre aucune forme étroite ou légale, mieabeau, Colleetion, t. V, p. 267. ]| Les guerres de religion, le» guerres occasionnées par la différence de religion, et, particulièrement, les guerres entre catholique» et protestants en France pendant le xvi' siècle. Il Paix de religion, traite conclu à la diète d'Augsbourg, entre l'empereur et les princes protestants d'Allemagne, en 4 665. || Religion de l'État, religion d'État, celle que l'État déclare être la sienne, exclusivement à toutes les autres qu'il ne fait que tolérer, La religion catholique, apostolique et romaine eSt la religion de l'État , Charte de 4 S4 4, art. 6. Il Religion naturelle, religion qu'on suppose indépendante de toute révélation et qui est une forme du déisme. Songe que du très-haut la sagesse éternelle A gravé de sa main dans le fond de ton cœur La religion naturelle, volt. Poëmes, Pour et contre. J'entends par religion naturelle les prinripes de morale communs au genre humain, iD. Phil. Newl. I, 8. Il 2° La religion prétendue réformée, la religion réformée, ou, absolument, la religion, la croyance des calvinistes. Pour prévenir les désordres dont on était menacé par les gen» de la religion, la faï. Mém. cour de France, Œuv. t. III, p. 1 9, dans pouGENS. || 3° Foi, piété, croyance. Il a beaucoup de religion. Il est sans religion. Je parle de celte foi respectueuse qui est saisie d'une horreur de religion à la seule présence du sanctuaire, qui approche de l'autel comme Moïse du buisson sacré, mass. Àvent, Disp. à la comm. Les épicuriens, qui n'avaient nulle religion, recommandaient l'éloignement des affaires publiques, l'étude et la concorde, volt. Dict. phil. Religior^, 4. L'oubli de toute religion conduit à l'oubli des devoirs de l'homme, j. j. rolss. Ém. iv. Il 4° Sentiment de respect, de scrupule, comparé au sentiment religieux. Vous savez que M, de Grignan n'est pas sur ses intérêts comme sur ceux du roi son maître : il a une religion et un zèle pour ceux-ci, qui ne se peut comparer qu'à la négligence qu'il a pour les siens, sÉv. 4 83. Ce m'est une religion que la vénération que j'ai pour cette maison [de Toiras], id. 22 mai 4 682. Tous les Juif» y étaient accourus [à Jérusalem], afin de célébrer la pâque selon leur coutume; or chacun sait la religion de ce peuple pour toutes ses cérémonies, BOSS. Sermons, Bonté et rigueur de Dieu, 2. Saint Paul observe deux choses dans la religion du serment : l'une, qu'on jure par plus gianil que soi ; l'autre, qu'on jure par quelque chose d'immuable, iD. Polit. VII, I, 3. Ce peuple [les Juifs] est le seul.... qui devait être le dépositaire des secrets divins ; il les a aussi conservés avec une religion qui n'a pas d'exemple, id. hist. ii, (3. On lui attribuait un courage à toute épreuve, une religion inviolable pour sa parole, hamilt. Gramm. «. Ils opposèrent à cette demande la religion sacrée du dépôt, qui ne leur permettait pas de livrer à qui que ce fût celte somme du vivant de celui qui la leur avait confiée, rollin, Hist. anc. Œuv. t. ix, p. 652, dans POUGENS. Si tout meurt avec nous, ....les soins du nom et de la postérité sont frivoles, .... la religion des tombeaux, une illusion vulgaire, MASS. Carême, Avenir. || Se faire une religion d'une chose, s'en faire une obligation indispensable. Vous dirai-je qu'il se fit une religion d'écouter les raisons des parties et de lire tous leurs mémoires, quelque longs et ennuyeux qu'ils pussent être? FLecH. Lamoignon. Ne se fit-elle pas une religion de donner un frein à sa langue? id. Dauph. i| Violer la religion du serment, manquer à son serment. Il Surprendre la religion du prince, la religion d«i
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Juges, la religion d'un tribunal, surprendre la justice du prince, des juges, d'un tribunal, les tromper par un faux exposé. Il ne disait point qu'on avait surpris la religion de la cour en accusant milord Peterborough d'avoir hasardé les troupes de la reine Anne, parce que ce n'était pas une afTairc de religion, volt. Jenni, 4. || Voltaire sa trompe; il prend cette locution comme un néologisme de son temps, et il le blâme. Cette locution est beaucoup plus ancienne; elle se trouve déjà dans la première édition du Dictionnaire de l'Académie, en l eos. Il 5° L'état des personnes engagées par des vœux à une certaine règle autorisée par l'Église. Un religieux avec son habit de religion, pasc. Prov. vi. Mlle de la Basinière est en religion, tout auprès de Mme de la Fayette ; quelques intérêts de famille et une très-désagréable humeur ont causé cette retraite où elle s'ennuie fort, sëv. 4ou. Il [le concile de Latran] appelle les nouveaux ordres monastiques de nouvelles religions.... ces nouvelles religions ne font point des Églises nouvelles ; ce n'est pas la singularité de créance, mais la profession d'une piété plus particulière.... qui leur donne le titre de religion, boss. Réfut. cat. Fernj, préambule. Ne soyez pas les meurtriers barbares des enfants mêmes que vous consacrez à la religion, MASS. Prof, relig. i.|| Entrer en religion, se faire religieux ou religieuse. Toutes les langues et toutes les sciences lui sont infuses; enfin c'est un prodige [Madame Angélique Arnauld, abbesse de Port- Royal], d'autant plus qu'elle est entrée à six ans en religion, sÉv. 388. Je ne vais point dans cette maison, que je n'en sorte avec regret, et que je ne me repente de n'être point entrée en religion, maintenon, Lett. à Mme de St-Géran, 27 août (704. || Mettre une fille en religion, la faire religieuse. || Couvent. La reine a envoyé par les religions pour faire prier Dieu, afin qu'il pldt à sa sainte bonté de détourner le roi d'un dessein qu'il a [épouser une des nièces de Mazarin], oui patin, Lett. t. ii, p. (83. Ma tante de Maignelai la mit [la nièce de l'Ëpinglière] dans une religion où elle mourut huit ou dix ans après en réputation de sainteté, retz, i, 65. Les parents jettent leurs enfants dans les religions sans vocation, et les empêchent d'y entrer contre leur vocation, BOss. Pensées chrét. et mor. 42. Un religieux qui s'est sauvé dans le fond d'une religion, de peur je goûter ni de voir même les plaisirs du monde, fLÉcu. Sinnons, Jour de Noël. ||Nom de religion, nom que des religieux, des religieuses prennent en entrant au couvent. I.a sœur de M. Pascal, qui s'appelait en religion sœur Euphémie, rac. Hist. de Port-Royal, part. 2. || Fig. et par plaisanterie. Cette personne veut être de la religion de saint Joseph, avec quatre pantoufles sous le lit, elle veut se marier. Il 6° Absolument. La religion, l'ordre de Malte. Les galères de la religion.
— lilST. XI* s. Yglise de religium [monastère], Lois de Guill. t.||xiii' s. Du grant alor que ele avoit, Bien puet cognoistre qui la voit, Qu'el n'est pas de religion, la Rose, 3441. Puet l'en trover religion En séculière maison? ib. )H27. Servise de voie à cimctire est de droit privé, et por ce le puet l'en chalongier au signer cui la teneure est; et cest servise puet estre aquis por la religion de l'enterrement, Liv. de just. I38. Cil qui sunten religion ne poent pas revenir au siècle, beadm. lvi, i. Quant il veut entrer en religion, m. xxi, 4. Religions est celé vertus qui nos fait curions de Dieu et faire son servise, bbun. lat. Trésor, p. 42i . Quicunques n'est fors et fiers [ferme] en sa loi et en sa religion, à peine puet estre loiaus hom; car qui n'est loiaus vers son Dieu, comment sera il loiaus vers les homes? id. ib. || xv« s. Kt délibéra s'en aller à Romme et se mettre en une religion auprès, comm. V, 7. Il XVI* s. Quant au mot de religion, combien que Cioeron le déduise très bien du mot de relire.... j'estime que ce mot est opposé à la trop grande licence et excessive que la pluspart du monde s'est permise. — Religion donc comporte autant comme une retraite et discrétion meure et bien fondée, CALv. Inslit. 66. Y a-il une telle religion à fleschir le genouil, ou envelopper un corps mort, qu'on ne puisse laisser ces choses sans crime? m. ib. 869, Et lui défendit que jamais elle ne parlast à ce marchand, ou qu'elle la mettroit en religion, marg. Nouv. vit. Pour atteindre au sommet d'une telle équité. Il faut la pieté joincte à la charité. Et la religion dont reliez nous sommes, rons. 662. Ceux de la religion, grande pitié que j'use maintenant de ce mot, pour dire ceux de la ligue ou faction, pas- QuiER, Lett. t. 1, p. 272. Ce que ces trois filles s'estoient rendues religieuses en mesme monastère, si-
gnifioit que vostre amye et ses deux compagnes se marioient ; car, comme l'on dit, le mariage est la grande religion, l'Amant resstiscilé, p. 433, dans LACURNE. Nos rois.... Ploians la pieté au joug de leur service. Gardent religion pour ame de police, d'aub. Tragiques, Princes.
— ÊTYM. Prov. rcligio, religion; espagn. religion; ital. religione; du lat. religionem, dont l'étymologie est douteuse entre rekgere, recueillir, et religare, relier. Pour relegere, on dit que rcligare aurait fait religatio (ce qui est inexact, car re-lig-io se conçoit, exemple cpt-io), et on cite la phrase: religentem esse oportet, religiosum nefas (voy. PHEUNn) ; en ce sens, religio voudrait dire recueil (c'est probablement le sens primitif de lex), recueil de formules religieuses, de pratiques. Pour religare, on cite la phrase d'Aulu-Gelle (ii, 28) : falsa religione alligare, alium [deum] pro alio nominando ; ce serait une formule qui liait les dieux, et l'homme à eux. En latin, religio, au sens d'état monastique, se trouve dès le v* siècle.
RELIGIONNAIRE (re-li-ji-o-nê-r'), s. m. et f. Nom qu'on donnait à celui, à celle qui faisait profession de la religion réformée. Le mot de religionnaire n'est pas français; il vient du même pays que celui de doctrinaire; et ce fut sans doute un prédicateur gascon qui le débita le premier dans les chaires de Paris, balz. Socr. chrét. Disc. x. Voilà la source où nos religionnaires ont puisé; mais dès ces premiers temps l'erreur fut confondue et la vérité triompha, BOURDAL. Fête des saints, Myst. t. ii, p. 4 il .
— HEH. Religionnaire, blâmé par Balzac, étant fait de religion comme visionnaire de vision, est de formation correcte; mais on ne le dit plus pour calviniste, sinon parfois en langage historique.
— ÊTYM. Religion.
t RELIGIOSITÉ (re-li-ji-ô-zi-té), s. f. || 1* Sentiment de scrupule religieux. Avec quelle exactitude, disons mieux, avec quelle religiosité ne s'y comporterait-on pas T BOUROAL. 1 2" dim. après la Penlec. Dominic. t. m, p. 318. 1| 2° Disposition religieuse, ensemble des sentiments religieux (néologisme en cette signification), li faut que la religiosité devienne religion, religion positive, rendue visible et palpable, tout comme il faut que les principes du droit de nature, qui servent de base au droit positif, subissent la forme extérieure d'une constitution civile; la religiosité ne peut pas plus se passer de temples et de ministres, que la sociabilité ne peut se passer de tribunaux et de juges; cela posé, l'entreprise de ceux qui crurent, poussés par de petites passions, pouvoir détruire la religion positive et sauver la religiosité, fut une entreprise chimérique, viLLERs, Kant, p. 135.
— ÉTYM. Prov. reliositat; du lat. religiositatem, dt religiosus, religieux.
fRELLMAGE (re-li-ma-j'), s. m. Action de relimer.
t RELIMER (re-li-mé), t). a. \\ 1° Limer de nouveau. Il a° Fig. Polir, retoucher. De la prose Que l'art lime et relime, Régnier, Sat. ix. Je suis entouré de mes tragédies, que je relime, volt. Lett. Thiriot, 24 nov. i738.
— HIST. XVI* s. Loin de moy soit la faveur et la pompe Qui d'apparence et de lard nous retrompe, Qui nous relime et nous ronge au dedans, rons. 95 1 .
RELIQUAIRE {rc-li-kê-r'), s. m. Sorte de boite, de coffret, etc. où l'on enchâsse des reliques. Porter un reliquaire sur soi.
— HIST. XIV* s. Un angel d'argent doré qui tient en sa main une petite chapelle d'or où il y a plusieurs reliquaires, DE labobde, Émaux, p. 477. Il XV" s. Un reliquaire de cristal, à façon de boiste, où il y a eu du lait Nostre Dame, garny d'or, id. ib. p. 478. Il XVI* s. Que s'il [le français] esloit, comme la [langue] grecque et latine, pery et mis en reliquaire de livres, je ne doute point qu'il ne fust, ou peu s'en faudroit, aussi difficile à apprendre comme elles sont, du bellat, i, 18, verso.
— ÉTYM. Voy. RELIQUE ; prov. reliquiari; espagn. relicario; ital. reliquiario. On le trouve au sens de relique, au xv* siècle : Mars estoit venu recueillir aucuns vaillans hommes qui là gisoient mors, pour porter autre part; car le païs n'estoit point digne d'avoir si nobles reliquaires, Perceforest, t. iv, i' 85.
RELIQUAT (re-li-ka; le t ne se prononce pas et ne se lie pas; au pluriel, Vs se lie : des re-li-ka-z anciens), s. m. || 1° Ce qui reste dû après un arrêté de compte. La somme à laquelle s'élèvera le reliquat dû par le tuteur portera intérêt, sans demande, à compter de la clôture du compte, Code Nap. art. 474. Il a° Reste d'une maladie incomplètement guérie. 11 continue à tousser; ce rhume lui a laissé un mauvais reliquat. || 3' Au plur. Les reliquats d'un
repas, ce qui en reste. Nous dînâmes très-bien des reliquats du fe.Hin de la veille. || Vieux en ce sens.
— HIST. XIV* s. Quand on sera présent devant le grant juge, qu'on saicho do tout rendre bon compte et reliqua, le chcv. de la tour. Guidon des guerres, f* H6, dans LACURNE. Il XV' s. X la charge de tenir compte de ce qu'ils auront receu et en rendre le relicqua. Statuts des tanneurs de Coulommiers, (ixa Bulletin du Comité de la langue, t. lu, p. 56g. Il XVI* 8. Tuteurs et autres sujets à compte doivent faire recette et dépense entière, les justifier et payer le reliquat, loysel, 204. Par un reliqua d'une maladie.... PARÉ, XVI, I,
— ÉTYM. Lat. reliquatum, de reliquare, faire un reliquat (voy. relique); wallon, rejicua, graillon, reste d'un repas.
RELIQCATAIRE (rc-li-ka-tê-r*) , ». m. et f. Terme de jurisprudence et de comptabilité. Celui ou celle qui, après un compte rendu, est redevable d'une certaine somme. Je me trouve reliquataire pour le présent de i7 livres 5 sous, Papiers saisis à Bareuth, p. lou. Le mandataire doit l'intérêt des sommes qu'il a employées à son usage, à dater de cet emploi, et de celles dont il est reliquataire, à compter du jour qu'il est mis en demeure, Code Nap. art. 1990.
— ÊTYM. Reliquat.
RELIQUE (re-U-k'), «. {.\\l' Ce qui reste de Jésus-Christ, des saints et des martyrs, soit parties du corps, soit objets à leur usage, soit instruments de leur supplice. Un baudet chargé de reliques S'imaginaqu'onl'adorait; Dans ce penser il se carrait, Recevant comme siens l'encens et les cantiques, la font. Fabl. v, 14. Les corps saints sont habités par le Saint-Esprit jusqu'à la résurrection.... c'est pour cette raison que nous honoronsles reliques des morts, PASC. Lett. sur la mort de son père. Nous ne pouvons pas appeler ces précieux restes les reliques de son corps ; mais nous ne nous éloignerons pas de la raison, quand nous les nommerons les reliques de la sainteté, boss. Panég. Si Gorgon, préambule. J'ai eu le courage de revoir [après la mort de Louis XIV] les reliques que le roi portait sur lui, maintenon, Lett. à Mme de Coy Jus, 1 5 déc. 1715. On vit des généraux lever un siège et perdre une ville pour avoir une relique, montesq. Rom. 22. Les serments les plus ordinaires des anciens Français se faisaient sur les reliques des saints, tolt. bict. phil. Reliques. Le catéchisme du concile de Trente approuve la coutume de jurer par les reliques, id. ib. Les saints supposés, les faux miracles, les fausses reliques commencèrent à être décriés, id. Louis XIV, 35. Ce pèlerin espagnol, tout glorieux d'avoir visité pius de reliques qu'aucun de ses pareils, d'alembert, Éloges, St-Aulaire. Ce sont les femmes qui ont dû inventer le culte des reliques, par le même sentiment qui leur fait attacher tant de prix à un chiffre, à un nœud de ruban, ou à une boucle de cheveux qui leur vient d'un objet aimé. GENLIS, Vœux téméraires, t. 11, p. S8, dans pougens. Il Garder une chose comme une relique, la garder soigneusement. || Il en fait une relique, des reliques, se dit d'un homme qui fait grand état de quelque chose. H Familièrement. Je n'en veux pas faire des reliques, se dit d'une chose dont on veut se servir, dont on permet de se servir. || Fig. et familièrement. Je n'ai pas grande foi à ses reliques, je ne prendrai pas de ses reliques, il ne m'inspire aucune confiance. || ï° Reliques d'afTection, se disait d'objets que la piété filiale traitait comme des reliques; c'étaient des souvenirs de famille légués par affection de génération en génération, de labordi:. Ém. p. 478. \\i° Auplur. Dans le stjle élevé. Débris, restes de quelque chose de grand (mot qui vieillit, mais qui est défendu par l'autorité de Racine, et que A. de Musset a heureusement rajeuni). II ne faut pas que tu penses Trouver de l'éternité En ces pompeuses dépenses Qu'invente la vanité ; Tous ces chof-d'œuvres antiques Ont à peineleurs reliques.... MALH. n, 2. Il rentra dans Babylone avec les tristes reliques de l'armée, vaugel. Q. C. iv, i». Je les blâme de condamner reliques, qui sans doute est meilleur et beaucoup plus noble que restes dans la majesté du style de l'histoire, id. Nouv. rem. obi. de M'*' p. < 18, dans pougens. Voyons sous un tombeau ces muettes reliques, rotr. tierc. mour. iv, 3. Sur un vaisseau dans le port préparé. Chargeant de mon débris les reliques plus chères, rac. Baj. m, 2. Ils s'arrêtent non loin de ces tombeaux antiques, Où des rois ses aïeux sont les froides reliques, id. Plièd. V, 0. Il Fig. Les morts dorment en paix dans le sein de la terre ; Ainsi doivent dormir nos senlimenU éteints; Ces reliques du cœur ont aussi leur pousu.— 199
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sière; Sur leurs restes sacrés ne portons pas les mains, a. de musset, Poésies nouv. Nuit d'octoire.
— HIST. XI* s. Sur les reliques de s'espée jura, Ch. de Bol. XLV. Il xiii* s. Mais or sai bien ke reliques n'a mie En molt de lieus où li saint sont cuidié, MjETZNER, p. 37. Des saintuaires ne des hautes reliques qui i estoientnecovient-il mie parler, villeh. Lxxxvii. Il XIV* s. Ne passe tant d'oneur les termes, Que dedans ta chambre t'enfermes Pour homme qui veingne à ta court.... On diroit: c'est une relique Qu'on ne voit qu'une fois l'année ; Pis en vauroit ta renommée, machaut, p. h 6. X Jehan du Vivier orfèvre et variât de chambre du roy, pour avoir fait et forgié un petit reliquaire d'or pendant à une chayenne d'or, ouquel a de la vraye croix de Rodes et de plusieurs autres reliques, pour mettre et porter au col dudit seigneur, de laborde, Émaux, p. 478. Et à ce que Grisilidis n'apportast avecques soy aucunes reliques de la vile fortune de povreté.... Uénagier, i, 6. || iv* s. Conipains, compains, ce ne poet estre, Que nullement voiiés le prestre Qui jà jour ses reliques blasme, froiss. Poésies mss.ii. 39o, dans LACUBNE. Et de très grans capitaines comme.... dont je m'en tais; car ce n'est point de mon temps, combien que j'en ay veu des reliques, comm. i, 3. Il xvi* s. C'est tout ce que j'ay peu recouvrer de ses reliques [deux livres de La Boétie], mont, i, 206. S'il [l'envahissseur] venoit à la perte d'une battaille, [qu'il n'aurait] aulcun moyen de sauver les reliques de son armée, id. i, 357. II se trouveroit alors plus de douze cens gentils-hommes, qui auroyent moyen, sans solde, de l'accompagner [le roi], qui sont encores de bonnes reliques de la France ruinée, et qui feroyent autant de miracles que celles de S. Mathurin de Larchant, langue, 95. Chascun chapelain loue ses reliques, génin. Récréât, t. ii, p. 236. Brutus et Cassius, qui, se tuans, avec le temps et l'occasion perdirent les reliques de la liberté romiane,de laquelle ilsestoient protecteurs, chabbon. Sagesse, p. 382, dans lacubne.
— ÉTYM. Wallon, rt'Kft; piovenç. reKguioijespagn. et ital. reliquia ; du lat. reiiquta;, restes, de relitiquere, laisser, de re, et linquere, de même radical que Xiit dans isineiv, laisser; sansc. rie.
t RELIQCIAIRE (re-li-ki-ê-r'), s. m. Nom donné par dénigrement chez les protestants aux catholiques comme adorateurs des reliques. Leur donner par mépris [à saint Basile, saint Ambroise, etc.] une manière de nom de secte, en les appelant reliquiaires, c'est-à-dire gens qui honorent les reliques, Boss. Expos, doctr. cath. 3.
RELIRE (re-li-r'), r. a. Il se conjugue comme lire. Il 1° Lire de nouveau. Non-seulement je lis vos lettres avec plaisir, ma chère fille, mais je les relis avec une tendresse qui m'occupe et qui me fait aimer mes promenades solitaires, sév. 583. Quelle pitié de voir l'orateur entrepris Relire dans la voûte un sermon mal appris! sanlecque, dans richelet. L'Ecossais pendant ce temps-là relisait Fingal; le professeur d'Oxford relisait Homère, et tout le monde était content, volt. Dict. phil. Ane. et mod. Je vous relis toujours, et je vous aime de même, m. l.elt. d'Alembert, (6 mars (776. Le F'hilosoplie sans le savoir, mon cher ami, n'est pas, à la vérité, une pièce faite pour être relue, mais bien pour être rejouée, id. Lelt. Damilaville, t" avr. 1766. Je ne relis point les ouvrages de Sénèque sans m'apercevoir que je ne les ai point encore assez lus, dider. Claude et Mr. ii, 2. || Absolument. 11 [Godeau] disait que le paradis d'un auteur, c'était de composer; que son purgatoire, c'était de relire et de retoucher ses compositions, pellisson, Uist. Acad. iv, Godeau. Je me promène et je relis vos lettres avec une extrême tendresse; je serais bien fâchée de n'aimer point à relire, sÉv. *6 fév. 1690. X Paris, on ne relit point; vive la campagne, où le temps est à nous, voLT.ietl. d^Alemhert, 20 avr. ilii. Je suis seul, relisons, c. DELAV. Louis XI, 1, 3. X mon âge, je ne lis plus, je relis, Uot de ROYER-coLLARn. || i° Se relire, v. réfl. Lire ce qu'on vient d'écrire. Relisez-vous et ponctuez.
— HlST. xiu* s. Quant les cartes [lettres] furent escrites et saielées [scellées] et reliutes , pii. HOUSKES, mss. p. 264, dans lacurne, au mot liules. Les livres lis et les relis, Encerche bien et si eslis Qu'est vérités ne qu'est contreuve [mensonge]. Distiques de Caton.
RELIURE (re-li-u-r'), s. f. L'ouvrage d'un relieur, la manière dont un livre est relié. Ce qui fut honorable à Louis XIV, c'est que, de son vivant, on prononça douze éloges de ce monarque dans douze villes d'Italie; ils lui furent envoyés par le marquis Zampieri dans une reliure d'or, volt. Mél. litt. Sur les panégyriqttes. Le savant et pauvre Théodore de
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Gaza, qui, ayant dédié à Sixte IV sa traduction du livre d'Aristote sur les animaux, en reçut pour tout remerciement le prix de la reliure, que ce pape lui fit rendre, d'alemb. Éloges, Dangcau, note ). Les reliures périssent le plus souvent par les coiffes, LESNÉ, la Reliure, p. <3:i. Le mot reliure, dans sa véritable acception, ne doit pas être pris pour ce qui recouvre un livre.... ce qui la constitue, c'est la couture et l'endossement, id. tb. p. <52. || Demi-reliure, se dit quand il n'y a que le dos du livre qui soit couvert de peau, ou, en général, quand les plats sont d'une matière autre et plus faible que le dos.
— t. VM. Uelier.
RELOCATION (re-lo-ka-sion), s. f. Acte par lequel on loue de nouveau ousous-loue une chose. En cas de résiliation par la faute du locataire, celui-ci est tenu de payer le prix du bail pendant le temps nécessaire à la relocation, sans préjudice des dommages et intérêts qui ont pu résulter de l'abus. Code Nap. art. ^^B0. \\ Quand il s'agit de sous-louer, on dit plutôt sous-location.
— ÈTYM. Lat. relocare, de re, et locare, louer.
t RELOGER (re-lo-jé), v. a. Rétablir quelqu'un dans son ancien logement, et, particulièrement, le remettre en prison. Ce prisonnier s]était évadé, mais on l'a relogé en prison. || V. n. Être logé de nouveau. || Se reloger, v. réfl. Se loger de nouveau.
— HIST. XV* s. Monseigneur, comme paravant, se vint reloger emprès Madame, louis XI , Nouv. ix. Il xvi* s. [Les grues] Hautes au vent, et, débuchant les nues. Vont reloger en leurs terres cognues, BONS. 653. Jusques là tout le malheur du costé des Moscovites ; mais, après, Tovimak, r'alliant dos forces, prit quelques places et se relogea sur la frontière, d'aub. Hist. i, 250. Sans que le cours des ans, la peur, la jalousie l'.ussent pu dedans moi reloger la raison, desportes. Diverses amours, xxxii.
t RELOUAGE (re-lou-a-j ), s. m. Terme de pêche. Temps où le hareng fraye; ce qui arrive vers la fin de décembre.
— HIST. xvi's. Relouage, i\rou». coust. génér.i. 1, p. 893.
RELOUÉ, ÉE (re-lou-é, ée), part, passé de relouer 1 .
*. RELOUER (re-lou-é), v. a.\\l' Prendre ou donner de nouveau en location. Je lui avais loué ma maison pour trois ans, mais il tient à y rester, et je viens de la lui relouer à un prix différent. X l'expiration de mon bail, j'ai reloué l'appartement. || 2° Souslouer. On m'assurait que la Verron était la veuve d'un agioteur obscur et malaisé de la rue Quincampoix, qui louait, à la vérité, un corps de logis de I050 livres, mais qui en relouait une partie, volt. Polit, et lég. Déclarât, sur le procès Morangiès.
— HIST. XVI* s. Et ne pourront lesdits maistres relouer ou prendre à leur service lesdits compaignons qui seront louez auparavant à d'autres maistres pour un an, Ordonrt. des tireurs etbatteurs d'or et d^argent, )586.
t 2. RELOUER (re-lou-é) , v. a. Donner de nouvelles louanges. L'abbé Legendre, qui a écrit jusqu'à quatre éloges de M. de Harlay.... qui l'a loué une première fois en français., qui l'a reloué une troisième fois en latin.... ste-beuve, Nouveaux lundis, t. V, p. 1 59.
RELU, UE (re-lu, lue), part, passé de relire. Lu de nouveau. Les pièces relues nous ont convaincus.
t RELUCTANT, ANTE (re-lu-ktan, klan-t'), adj. Qui lutte contre, qui résiste (latinisme qui n'est pas usité). Doué d'un esprit droit plutôt qu'étendu.... fort révérencieux pour le pouvoir, un peu reluctant contre- les nouveautés, M. Gandin eût offert dans l'ancien régime le parfait modèle de ces premiers commis.... beugnot, Mém. t. v, ch. viii, p. 309.
— ÉTYM. Lat. reluclari, de re..., et luctari, lutter. RELUIRE (re-lui-r'), v. n. Il se conjugue comme
luire, par conséquent il n'a ni prétérit défini ni imparfait du subjonctif usités; cependant il n'y a aucune bonne raison pour ne pas employer ces temps, et pour ne pas dire : Le fanal reluisît toute la nuit; je n'ai pas vu d'armes qui reluisissent aussi bien que celles de ce régiment. || 1° Luire en réfléchissant la lumière. Chrispe est comme un enfant qui voit un fer reluire, Et qui le veut avoir, quoiqu'il lui puisse nuire, tristan, M. de Chrispe, m, 2. Tout y reluisait d'or et de pierreries, boss. llist. u, 4. Il apprit dans ses voyages, que, dans la Bétique, l'or reluisait de toutes parts; cela fit qu'il y précipita ses pas, montesq. Lett. pers. U2. Il Fig. La reine d'Arménie est due à ses États, Et j'en vois les chemins ouverts par nos combats; Il est temps qu'en son ciel cet astre aille reluire, corn. Nicom. n, a. || 2* Fig. Se manifester
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avec éclat. Et que tant de beautés qui reluisent au monde. Sont le? ouvrages de ses mains [de Dieu], MALH. I, 6. J'étais chez une dame en qui.... Reluit, environné de la divinité, Un esprit aussi grand que grande est sa beauté, bégnier. Sot. viii. X voir la sérénité qui reluisait sur ce front auguste [de Louis XIV], boss. Louis de Bourbon. Où a-t-on pris que la prière et la récompense ne soient que pour les jugements humains, et qu'il n'y ait pas en Dieu une justice dont celle qui reluit en nous ne soitqu'une étincelle? boss. ilnne de Con*. Dieu avait introduit l'homme dans le monde, oîi, de quelque côté qu'il tournât les yeux, la sagesse du créateur reluisait dans la grandeur, dans la richesse, dans la disposition d'un si bel ouvrage, id. WtsMi, tt.Cecaractère de soumission [aux puissances] reluit tellement dans toutes leurs apologies [des chrétiens], qu elles inspirent encore aujourd'hui à ceux qui les lisent l'amour de l'ordre public, id. u, 12. Joas les touchera par sa noble pudeur, Oti semble de son sang reluire la splendeur, rac. Ath. i, 2. Je m'embarquai avec les autres, et l'espérance commença à reluire au fond de mon cœur, fên. Tél. m. || Proverbe. Tout ce qui reluit n'est pas or, il ne faut pas se fier à l'éclat de l'apparence. Encore un coup il le peut prendre, En essayer, et puis le rendre, Si ce qui reluit n'est pas or, scarr. Virg. iv. || Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— HIST. XI* S. Contre soleil reluisent cil adoub [armures], Ch. de Roi. cxxxv. Toutli pais en reluist et esclaire, ib. clxxxvi. || xii" s. Reis, se lu es enuinz [oint], curune d'or portant. Ne deiz estre en orgueil, mais en bien reluisant, Th. le mart. 30. Il ziii* s. Mais il est droituriers sans doute; Car bontés reluit en li toute, la Rose, I739u. Et vit lonc de lui reluire l'or et l'azur des armeures, Chr. de Rains, p. 69. || xv* s. Tout n'est pas or ce qui reluit, E. Df-SCH. Poésies mss. f° 65. La cité de Jennes commençait jà à reluire en prospérité, Bouciq. u, <o. Il XVI* s. Afin que, le commencement du monde estant cognu, l'éternité de Dieu reluise plus clairement, calv. Instit. toi. L'heur et la béatitude qui reluit en la vertu, mont, i, 70. Et si est ce que partout oii sa pureté reluict, la nature faict honte à l'art, ID I, 235. Ciceron, tout aussi tost qu'il s'y fut mis, reluisît en estime de bien dire par dessus tous les autres orateurs, amyot, Cicér. 0. Tout ainsi que nous voyons nos yeux reluisans dedans les prunelles de ceulx de nos prochains.... m. Comm. ouir, 8.
— ÉTYM. Bourguig. relure; wallon, rilûr; provenç. reluser, reluiir; espagn. relucir; ital. rilucere; du lat. relucere, de re..., ellucere, luire.
t RELUISANCE (re-lui-zan-s'), s. f. Etat de ce qui reluit.
— HIST. XV* s. Et qui premier souloient estre tremblans en la reluisance de leurs espées, sont venus estre depiteux de leurs osts, o. chastelain, Chr. du duc Phil. Proesme. || xvi* s. Que la parole éternelle de Dieu a esté l'esprit de Christ en Dieu et reluisance de son idée, calv. Instit. 90.
— ÉTYM Reluisant.
RELUISANT, ANTE (re-lui-zan, zan-t'), adj. Qui
reluit Des armes reluisantes. Le corps tout reluisant d'huile, ROLLiN, Hist. anc. Œuv. t. v, p. 435 , dans pouGENS. || Elle a le visage tout reluisant de rouge, tout reluisant, elle est extrêmement fardée.
— HIST. XIII* s. Ta lainture est moult bien prenanz; Jaunes en suiet reluisanz, Ren. 12070. Ele ol la bouche petitete. Le chief ot blont et reluisant, la Rose, 855.11 XVI* s. Mais encore luy fut cest honneur plus illustre et plus reluisant par l'affection de luy gratifier, que les villes montrèrent envers luy à l'envy les unes des autres, amyot. Aie. <8.
RELUQUÉ, ÊE (re-lu-ké, kée), part, passé de reluquer. Reluqué de trop près, il se fdcha.
RELUQUER (re-lu-ké), v. a. || i° Terme familier. Lorgner curieusement du coin de l'oeil. M. Cassandre et M. Villebrequin me causent du chagrin, ils vous reluquent, la Chaste Isabelle, se. u, dans FR. MICHEL, Argot. || Fig. Désirer la possession d'une chose. Reluquer un terrain. ||2'' Se reluquer, V. réfl. Se lorgner l'un l'autre. Rien n'est si mal poli que des femmes qui se reluquent, le Mauvais ex. parade de Salle, se. 7, dans fr. michel. Argot.
— ÉTYM. Wallon, n'toukt, regarder de nouveau; génev. relucher; picard erluker; de re et dt luquer (encore usité dans les patois; wallon, louM, regarder). Luquer vient du germanique: anc. haut ail. iuog^n; anglo-sax. locian; angl. to look; comparez le sanscr. lôk, voir, qui n'est qu'une forme altérée de rue, qui équivaut à lucere.
t RELUTE (re-lu-t'), s. f. Action de relire. X la relate, oaosLBY, Vie, p. 70, éd. in-8*. [| Particuliè-
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remenf, en termes de correcteur d'imprimerie, l'action de relire les épreuves. On lui donne tant pour la relute des épreuves.
— ÊTYM. Uelu.
t RELcrrKR (re-lu-té), V. n. Lutter de nouyeau.
— HIST. XVI' s. Rcluicter, coTcnAVE.
REMÂCHÉ, ÉE (re-ma-ché, cliée), part, passé âe
remâcher. Des aliments remflchés dans la rumination, t REMACIIEMENT (re-mâ-che-man), s. m. Action de remâcher.
— HIST. XVI* s. Remaschement, cotgrave. REMÂCHER (re-mâ-ché), v. a. |l 1° Mâcher une
seconde fois. Comme un chien qui remâche une chair oubliée Sur l'os déjà rongé, v. IIUGO, Voix, 30. Il 2" Fig. et familièrement. Repasser plusieurs fois dans son esprit. En remâchant un propos avalé, RÉGNIER, Sat. viii. Le reste du jour se passa chez moi avec l'abbé Dubois, Fagon et le duc de la Force , l'un après l'autre, à remâcher encore toute notre besogne, st-sim. 6I2, 22.
— HIST. XVI' s. Remaschons soubdain : eh bien I quand ce seroit la mort! mont, i, 76. Je remaschois tantost ce beau mot d'un ancien, id. m, i. (Le lion] Allume de ses yeux les deux flambeaux ardents, Remasche sa fureur, et, d'un regard horrible. Fait cracquer hautement sa raaschoire terrible, du BELLAT, III, «6, recto.
t REMAÇONNER (re-ma-so-né), v. a. Refaire, réparer une maçonnerie.
— HIST. xiii* s. Et si comme il maisonnera à son père, tôt autressi li remaisonnera ses fils, bhun. LATINI, Trésor, p. B99. || xv s. Si regarda la tour, qui estoit haulte à merveilles, et n'y avoit huys ne fenestre qui ne fust remassonnée de bonnes pierres, Percfforest, t. m, f° I3).
t REMAIGRIR (re-mè-grir), e. n. Devenir maigre de nouveau. Je trouve qu'il a remaigri, legoabant.
t REMAILLAGE (re-ma-lla-j', 2i mouillées), s. m. Opération par laquelle le chamoiseur enlève le reste de l'épideime des peaux qu'il a préparées.
t REMAILLER (re-ma-llé, U mouillées), v. a. Il 1° Exécuter le remaillage. || i° Remailler un mur décrépit, en boucher les trous non-seulement avec du mortier, mais avec des pierres (département de la Drôme).
t RÉMAILLER (ré-ma-llé, U mouillées), «. a. Ëmailler de nouveau.
f REMANDER (re-man-dé),«. a. Mander de nouveau. L'ortlre, n'ayant pas été exécuté, fut remandé au commandant de la troupe. On avait mandé le médecin qui ne vint pas; on le remanda en toute hâte.
— HIST. XII* s. De Flandres est eissuz, à Seissuns s'enala; L'eiidemain à ses humes ariere remanda Qu'il alout [allait] à Seissuns, à lui venissent là, Th. le mort. 52. || xiii' s. Il mandèrent le conte Baudoin leur seigneur, qu'il estoient à Marseille et qu'il leur remandast sa volenté, yilleh. liv. Sachiez qu'il se tint à buer né [à bien né, à homme heureux] De ce qu'on l'avoit remandé [rappelé]. Lai de Vomhre. || xv* s. Je fus remandé, disant que toutestoit rompu, coMM. VII, 4. || xvi" s. Leduc [de Savoie] manda et remanda souvent, mais l'on [Genève] n'y voutoit obéir, bonivahd, Chron. de Genève, iv, 4.
t REMANDURE (re-man-du-r'), s. f. Série de seize cuites consécutives qu'on fait subir à l'eau dans certaines salines.
t REMANENT (re-œa-nan), s. m. Ancien terme forestier. Ce qui reste d'arbres qu'on abat. Les branchages, coupeaux et rémanents des arbres ainsi retenus pour nos bâtiments, Ordonn. des eaux et forêts, titre xxi, B.
— ÉTYM. Lat. remanere, rester, de re...., et monere, demeurer (voy. manoir).
t REMANGER (re-man-jé), ». a. Manger de nou- Teau.
— ÊTYM. Re, ei manger; wallon, rimagni.
f REMANIABLE (re-ma-ni-a-bl'), adj. Qui peut être remanié. Une épreuve dans la typographie est toujours remaniable.
REMANIÉ,ÉE (re-ma-ni-é, ée), part, passé de remanier. Il 1° Manié de nouveau. Des étoffes maniées et remaniées. || 2° Fig. Soumis à un nouveau travail. On peut croire que le basalte remanié par le feu formera de la pierre ponce noire ou noirâtre, bupf. Jfin. t. viii, p. 142. On ne sait par quelle fatalité ce sujet [Cléopatre], si favorable en apparence aux mouvements dramatiques, remanié par une foule d'auteurs, n'a pu fournir encore une tragédie dont la fortune ait été durable, d'alemb. Éloges, la Chap.
REMANIEMENT ou REMANÎMENT (re-ma-niman), s. m.|| 1* Action de remanier; résultat de cette action.' Le remaniement du pavé. || 2° Terme d'imprimerie. Travail qu'on fait quand on change
le format des pages composées, de petit en grand, de grand en petit, et aussi, quand, quelque chose étant retranché ou ajouté, il faut ou reformer phisieurs lignes de suite, ou transporter des lignes d'une page à l'autre, d'une colonne à l'autre. Pouvoir l'imprimer [une carte géographique] succes.sivement et avec un léger remaniement en autant de langues qu'on le juge à propos, Instil. Mém. lilt. et beaux-arts, t. v, p. 431. || 3° Fig. Action de composer de nouveau, de modifier un ouvrage d'esprit. Le remaniement d'une pièce de théâtre.
— ÈTYM. Remanier.
REMANIER (re-ma-ni-é), v. a. Il se conjugue comme manier. || t° Manier de nouveau. U mania et remania cette pièce pour en découvrir le mécanisme. Il En imprimerie, retourner en divers sens le papier qui a été trempé, afin que l'humidité pénètre également les feuilles. || 2° Changer, refaire certains ouvrages. || Terme de construction. Remanier à bout, refaire une toiture. || Relever un pavé, un carreau. || 3° Terme d'imprimerie. Faire un remaniement. Remanier une page, une feuille. Prault aura un peu à remanier [en faisant les corrections de Tancrède], c'est le terme de l'art; mais c'est une peine et une dépense très-médiocres, volt. Lett. d'Argental, i« déc. I70o. Iji* Fig. En parlant des ouvrages d'esprit, modifier, composer de nouveau. Je ne suis point de ces auteurs fuyant la peine.... ils allèguent, pour excuser leur paresse, qu'ils auraient peur, en les trop remaniant [leurs écrits], de les affaiblir, et de leur ôter cet air libre et facile, qui fait, disent-ils, un des plus grands charmes du discours, BOiL. Œuv. préf. de <70i. Ni son génie, ni l'habitude de réussir ne lui avaient inspiré de confiance : il ne donnait rien qu'il n'eût remanié bien des fois, fonten. BemouUi. Je l'ai remanié, corrigé, repoli de mon mieux, volt. Lett. en vers et en prose, 7i. || Terme de peinture. Se dit aussi des couleurs. Remanier et tourmenter sa couleur.
— HIST. XVI" s. Les maulx de l'ame s'obscurcissent en leur force ; le plus malade les sent le moins; voilà pourquoy il les fault souvent remanier, au jour, d'une main impiteuse, les ouvrir, et arracher du creux de nostre poictrine, mont, m, 313.
t REMANIEUR (re-ma-ni-eur), s. m. Celui qui remanie. Les remanieurs de la carte d'Europe.
t REMARCHANDER (re-mar-chan-dé), v. a. Marchander de nouveau. Il avait marchandé ces étoffes l'autre jour, et il est venu les remarchander aujourd'hui.
— HIST. XVI* s. Remarchander, cotgrave.
t REMARCHER (re-mar-ché), v. n. Marcher de nouveau; se remettre en marche. 4 juin <68B: après les courses finies, nous fîmes une petite comparse devant le roi, que S. M. trouva fort bien entendue, et ensuite remarchâmes jusque dans la grande cour du château, dans le même ordre que nous étions venus, dangeau, i, 185. Le prince Eugène remarcha en Bavière, prit les places et mit le pays en étrange état,ST-siM. 146, 58.
— HIST. XVI* s. Puis quand il avoit sa compagnie le matin, il entendoit aussi tost battre aux champs de tous costez, et se voyoit dans la nécessité de remarcher, sans avoir eu le temps de se reposer un instant, d'aub. Vie, xvi.
t REMARIAGE (re-ma-ri-a-j'), s. m. Action de se remarier; second mariage.
— HIST. xv s. Ce roi avoit deux frères de remariage [second lit], froiss. 1,1, 3i.
REMARIÉ,ÉE (re-ma-ri-é,ée), part, passéâeremarier. Le baron de Vordac est un vieillard spirituel et misanthrope,remarié en troisièmesnoees, il y a cinq ans, à unejeune personne de vingt-deux ans, GENLis, Itères riv. t. i, p. 4, dans pougens. Et.... sans l'attachement, monsieur, que j'ai pour vous, Â coup sûr, je serais déjà remariée, collin d'hablev. Vieux célib. m, 4. Il Fig. Vous avez raison de dire que je suis remariée en Provence ; j'en ferai un de mes pays, pourvu que vous n'effaciez pas celui-ci du nombre des vôtres, sÉv. 182.
REMARIER (re-ma-ri-é), ». o. Il se conjugue comme marier. || 1° Faire contracter un nouveau mariage. Et dites-moi, monsieur, la remarierez- vous ? DESTOUCH. Homme sing. i, 4. || 2° Se remarier , ». réft. Former une nouvelle union. Dans la démangeaison de se remarier. Elle nous en croira, th. cokn. Baron d'Albikrae, it, U Comment I un homme est fou, quand il se remarie? montfleury, Femme juge ei part. I, 4. Justinien accorda des avantages à ceux qui ne se remarieraient pas, montesq. Esp. xxiii, 21. Il y a dans mon voisinage de Genève une petite femme qui a toujours été d'un tempérament faible; elle a eu hier cent quatre ans très-régulièrement,
et TOUS jugez bien que les plaisants lui ont proposi de se remarier, volt. Lett. Mme du Deffant, U fév, 1762. Les mères qui se remariaient n'eurent plu» [en I B66] le pouvoir de donner leurs biens à leur second mari, id. Hisl. Pari xxvii. La femme divorci?e ne pourra se remarier que dix mois après le divorce prononcé, Code Nap. art. 296.
— HIST. XIII* s. Quant femme se remarie, ell« revient du tout en la juridiction de le [la] laie court, BEAUM. xin, 10. Et il me commencierent & rire, et me distrent en riant, que il li remarieroient sa femme, joinv. 236. ||xv« s. Et fut remarié ailleurs, là où il plut au seigneur de Bourgogne, FROiss. m, IV, »o. Il xvr s. Son père mourut, luy estant encore en sa première enfance; et sa mère se remaria incontinent à Antigonus, amyot, Démétr. m.
— ÊTYM-. lie. ., et marier; provenç. remaridar. REMARQUABLE (re-mar-ka-bl') , adj. Qui est
digne d'être remarqué en bien ou en mal. Hier moururent ici deux hommes fort remarquables en leur sorte.... oui patin, Lett. t. 11, p. 182. Ce que le prince [mourant] commença ensuite pour s'acquitter des devoirs de la religion, mériterait d'être raconté à toute la terre, non à cause qu'il est remarquable, mais à cause, pour ainsi dire, qu'il ne l'est pas, et qu'un prince si exposé à tout l'univers ne donne rien aux spectateurs, boss. Louis de Bourbon Cherchez parmi les hommes les différences les plus remarquables ; vous n'en trouverez point de mieux marquée que celle qui relève le victorieux au-dessus des vaincus qu'il voit étendus à ses pieds, id. Dueh. d'Orl. Cette date [le temps oii la loi écrite fut donnée à Moïse] est remarquable, parce qu'on s'en sert pour désigner tout le temps qui s'écoule depuis Moïse jusqu'à Jésus-Christ, id. Hist. 1, *. Ce petit nombre chéri de Dieu et remarquable par la rareté d'u!> don si exquis, a su conserver ce précieux vêtement et la grâce du baptême, vo.Mar.-Thêr. Il est assez remarquable qu'il y ait eu un temps où l'on se soit cru obligé de faire ses excuses au public de ce qu'on n'était pas Normand, fonten. Vie de Corn. S'il y a quelque différence tant soit peu remarquable dans la durée de la vie, il semble qu'on doit l'attribuer à la qualité de l'air, buff. De la vieill. et de la mort.
— HIST. XVI* s. Remarquable, epithete de livrée, Epith. de if. de la Porte. Les lieux hauts élevés, les palais remarquables. Retraites de pensers, d'ennuis et de douleurs, desportes, Bergeries, i.
— ËTYM. Remarquer.
REMARQUABLEMENT (re- mar-ka-ble-man),
adv. D'une manière remarquable. Un homme remarquablement spirituel.
— ÉTYM. Remarquable, et le suffixe ment: REMARQUE (re-mar-k'), s. f.\\i' Action de
remarquer; observation, note. J'entre dans ce beau lieu plus digne de remarque Que le riche palais.... Régnier, Sat. xi. Saint Irénée et les autres pères en ont fait la remarque [qu'on avait donné la foi à des peuples qui n'avaient pas l'Écriture sainte] dès leur temps, BOSS. i" vislr. past. 4». On fit des remarques sur ce procédé, hamilt. Gramm. t. Les savantes remarques [du président Bouhier] sur le texte de plusieurs livres de Cicéron, eollin, Hist. anc. livre •xii, 2* part, avert. 11 n'y eut rien de grande remarque pendant les dix jours que ce siège [de Namur] dura, st-sim. 4, 26. J'entreprends une édition de Corneille, avec des remarques qui peuvent être instructives pour les étrangers et même pour les gens de mon pays, volt. Lett. Mme de Fontaine, 31 mai 1761. Il Ma remarque subsiste, les objections qu'on a faites ne la détruisent pas. {[ 2° Terme de chasse. Remarque ! cri de celui qui mène les chiens quand il voit partir une compagnie de perdrix. IJ 3° Terme de marine. Points remarquables que l'on relève, pour se diriger. \\ 4° S. f. pi. Titre de plusieurs ouvrages didactiques. J'annonçai au P. Bouhours un nouveau livre qui excita fort sa curiosité; ce sont les Remarques de M. de Vaugelas, avec les notes de Thomas Corneille, bac. Lett. d Boileau, IB.
— HIST. XVI" s. On y inseroit toutes les survenances de quelque remarque, mont, i, 2B7. Chartres, ville de remarque, mais de peu d'importance, pour n'estre ni passage de rivière ni port de mer, d'aub. Hist. I, 229. Les plus grands seigneurs ont accoustumé de recevoir humainement le plein panier d'abricots bien choisis, et la douzaine de poires ou prunes de remarque, o. de serres, 629. Recevoir quelque injure ou remerque de honte, amadis ja- MIN, Poésies, p. 89, dans lacurne.
— ÊTYM. Re..., et marque. Dans les exemples de l'historique, au lieu de remarque, on dirait aujourd'hui marque.
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KEMAROCTÎ, ÉE (re-mar-ké, kée), part, passé de remarquer. Du linge démarqué, puis remarqué. Il Cette femmeremarquée à cause de sa beauté. André sans effort, a gagné son cœur, tandis que messoins n'étaient pas même remarqués, obnlis, Thédt. d'éduc. le Vrai sage, ii, *.
REMARQUER (re-mar-ké), j« remarquais, nous remarquions, vous remarquiez; que je remarque, que nous remarquions, que vous remarquiez, t;. o. Il 1° Marquer de nouveau. Lorsqu'on l'envoie [l'espèce] dans les pays étrangers pour la faire remarquer ou fondre, montesq. Esp. ixii, lO. || Régnier l'a employé au sens du simple marquer, sens qui n'est plus usité : De haies, de buissons remar(iua son partage, Sat. VI. Il 2" Faire attention à quelque chose, noter
quelque chose C'est [l'amour-propre] la père,
C'est l'auteur de tous les défauts Que l'on remarque aux animaux, la font. Fabl. xi, 6. Je ne remarque point qu'il hante les églises, moi.. Tart. ii, 2. Un religieux, curé dans mon diocèse dont je l'ai chassé, non pas, comme il s'en est vanté, à cause qu'il penchait à la réforme prétendue, car je ne lui ai jamais remarqué ce sentiment, mais parce que.... boss. «• avert. tts. Je pourrais vous faire remarquer qu'elle connaissait si bien la beauté des ouvrages de l'esprit, que l'on croyait avoir atteint la perfection quand on avait su plaire à Madame, id. Duch. d'Orl. Qui a jamais remarqué ou sur son visage un air dédaigneux, ou la moindre vanité dans ses paroles ? ID. Uar.-Thér. Souvent il se disait en son cœur, que le plus malheureux effet de cette faiblesse de l'âge était de se cacher à ses propres yeux; de sorte que tout à coup on se trouve plongé dans l'abîme, sans avoir pu remarquer le fatal moment d'un insensible déclin, id. le Tellier. On remarque dans l'Écriture, que Dieu donne aux maisons royales certains caractères propres, id. Mar.-TMr. Il n'est point d'exemple plus contagieux que celui d'un maître vivant sous les yeux d'un domestique qui l'accompagne partout et qui remarque tout, BOURDAL. Serm. Dim. t. ii, p. 20. Soins des domestiques. [Une savante] Pèse sans passior^ Chapelain et Virgile, Remarque en ce dernier beaucoup de pauvretés, boil. Sat. x. Surtout dans ce palais remarque avec adresse Avec quel soin Néron fait garder la princesse, hac. Brit. i, 4. Ah I monsieur l'bonnéte homme, enfin je vous connais : Remarquez ma maison pour n'y rentrer jamais, GBESSET, le Méch. V, 9. 11 soupirait.... ses yeux se sont tournés vers elle; Les as-tu remarqués? volt Zaïre, i, 6. Quelle en peut être la cause, demandera-t-on? je réponds que tout le monde l'aperçoit, mais on ne la remarque pas, condill. Art de penser; i, 3. On remarqua un bataillon qui, s'étant présenté de flanc aux batteries russes, perdit un rang entier de l'un de ses pelotons par un seul boulet ; vin.;t-deux hommes tombèrent par le même coup, sÉGUH, Hisl. de Nap. vi, 4. || En un sens défavorable. Noter avec quelque malignité. Avec son femelle Aristarque, Qui rien ne passe et tout remarque, Avec madame Vaugelas, Notre pauvre Chrysale, hélas! Put-il jamais dans son Plutarque Mettre en paix du moins ses rabats? oucis, le Ménage des deux Corneille. || 8° Distinguer parmi plusieurs personnes ou plusieurs choses. Parmi ces tableauxj'en ai remarqué un de Raphaël. Le roi se faisait remarquer à ses armes et à sa bonne mine, vaugel. Q. C. VI, (. Entre les plus grands rois il se fit remarquer, RAC. Alex. IV, 2. Une grande naissance ou une grande fortune annonce le mérite, et le fait plus tôt remarquer, la bbuy. vi. On remarque également dans la multitude celui qui est plus grand que les autres, et celui qui est placé sur un lieu plus élevé, DUCLos, Consid. mœurs, v. Pauline : Croyez-vous, Rose, qu'elle vous ait remarquée? — Rose : Oh non , j'étais derrière tout le monde, gen- Lis, Théât. d'éduc. la Curieuse, v, 8. || 4" Se remarquer, V. réfl. Être remarqué. La moindre ombre se remarque sur ces vêtements qui n'ont point encore été salis; et leur vive blancheur en accuse toutes les taciies, boss. Uar.-Thér.
— REM. Je vous remarquerai que.... est un barbarisme. Dites : je vous ferai remarquer que....
— SYN. BEMARQUER, OBSERVER. On remarque les choses par attention pour s'en ressouvenir. On les observe par examen pour en juger. Le voyageur remarque ce qui le frappe le plus. L'espion observe les démarches qu'il croit de conséquence. On peut observer pour remarquer, mais l'usage ne permet pas de retourner la phrase. Lorsqu'on parle de soi, l'un s'observe et l'on se fait remarquer (girard).
— HIST. xiv s. Se les pertriseaulx [perdreaux] saillent et ton esprevier s'embat, si le laisse aler.
s'il saut de près; et s'il ne sailloit bien à point, et tu en povoyes remerquior, si le laisse querre [le perdreau] à tes espaignols, Modxts, f' c, verso. || xv* s. loelle fille remerchea [marqua] au suppliant le lieu où elle avoit mis icellui enfant, du cange, remercatus. Il XVI' s. Si je me cache en l'obscur de la nuit. Ton oeil divin par les ombres reluit. Et tout soudain remarquera ma trace, desportes. Œuvres chrestienues, prière. On a remarqué qu'ils ne s'amuserent qu'à hastcr.... mont, i, 63. On a raison de remarquer l'indocile liberté de.... id. i, b7. Il apperceut ce gentilhomme qui lui avoit esté remarqué [indiqué], id. 1, <27. Les fines gens remarquent bien plus curieusement, et plus de choses, id. i, 233.
— ÉTYM. Re..., et marque.
t REMARQUEUR (re-mar-keur), s. m. || 1° Celui qui remarque. || 2" Terme de fauconnerie. Piquêur qu'on mène à la chasse pour remarquer le départ des perdrix.
t REMASTIQUER (re-ma-sti-ké), v. a. Mastiquer de nouveau; garnir d'un nouveau mastic.
+ REMAUDIRE (re-mô-di-r'), v. a. Maudire de nouveau.
— HIST. XVI" s. Remaudire, cotorave.
t REMBALLAGE (ran-ba-la-j'), s. m. Action de remballer.
REMBALLÉ, ÉE (ran-ba-lé, lée), part, passé de remballer. Des marchandises non vendues et remballées.
REMBALLER (ran-ba-lé) , v. a. Emballer de nouveau. || Fig. En conséquence on a remballé le czar, et il remarche vers Genève, m"' d'épinat, Mém. t. m, p. 347, dans pougens.
— HIST. XVI" s. Remballer, cotgrave.
— ÉTYM. Re..., et emballer.
REMBARQUÉ, ÉE (ran-bar-ké, kée), part, passé
de rembarquer. Les troupes débarquées, puis rembarquées à la hftte. || Fig. Me voici rembarqué sur la mer amoureuse, la font. Poésies mêlées, se. REMBARQUEMENT (ran-bar-ke-man), s. m. Action de rembarquer. |1 Action de se rembarquer.
— ÉTYM. Rembarquer.
REMBARQUER (ran-bar-ké). 1| 1° Y. a. Il se conjugue comme embarquer. Embarquer de nouveau. Rembarquer des marchandises. Il 2° V. n. Los marins disent souvent rembarquer pour se rembarquer, et pour passer immédiatement d'un bâtiment sur un autre. || 3° Se rembarquer, v. réfl. Se remettre de nouveau en mer. Il s'est rembarqué sur le même navire, dans le même navire. Les fautes de leur ennemi rendant le courage à ces fugitifs, ils revinrent sur leurs pas, et le forcèrent à se rembarquer honteusement, raynal, Ilist. phil. x, 9. || Fig. et familièrement. Se mettre de nouveau dans une affaire, qui offre ou quelque embarras, ou quelque inconvénient. Se rembarquer au jeu. J'avais grande raison chez madame *** de dire qu'il fallait faire sortir les violons, et qu'il ne fallait rien pour se rembarquer [à la danse], tant qu'on les voyait présents, VOIT. Lett. il).
— HIST. XVI" s. Il les feit soudain rembarquer, et se partir, amyot, Aie. f>s.
— ÉTYM. Be..., et embarquer.
REMBARRÉ, ÉE (ran-bâ-ré, ré), part, passé de rembarrer. Rembarré d'importance par son adversaire.
REMBARRER (ran-bâ-ré), v. a. || 1" Repousser vigoureusement. Vous alliez lors rembarrer le Lorrain, LA FONT. Poésies mêlées, 42, à Turenne. Le marquis, qui jadis nous prêta cent louis, Est venu brusquement lui demander la somme; Votre frère d'abord a rembarré son homme, regnard, Ménech. IV, 8. Il voulait absolument vous voir, et je le rembarrai, VOLT. Éeoss. I, 6. Il 2° Fig. et familièrement. Rembarrer quelqu'un, rejeter avec fermeté, avec indignation ce qu'il veut dire ou faire. Je pris mon temps pour rembarrer le président de Mesmes, et je lui dis ce que le respect que j'avais pour la compagnie m'avait obligé à dissimuler, et à souffrir toutes ses picoteries, RETz,liv. ii, 261. Une diablesse qui te rembarre et se moque de tout ce que tu peux lui dire, mol. Mal. imag. Interm. l. Les honnêtes gens doivent rembarrer avec vigueur les méchants allégoristes qui trouvent partout des allusions odieuses [à propos des Guèbres], volt. lett. Thiriot, 9 août 1769. Je vous promets que, s'il s'adresse encore à moi, je le rembarrerai de la bonne façon, genlis, Thédt. d'éduc. la Linyère, i, 2. || Il se dit aussi des choses qu'on repousse. L'enfant tint ferme, et rembarra toutes les importunités de sa mère, LE p. SIMON MARS, Myst. du roy. de Dieu, p. 446, dans POUGENS. Je voudrais bien qu'il y eût ici quelqu'un de ces messieurs [les médecins] pour rem-
barrer vos raisonnements et rabaisser votre caquet, MOL. Mal. imag. m, S.
— HIST. XVI" s. Ils [les assiégés] furent rembarrez jusques à leurs portes par le seigneur d'Etanges et ceux de sa compagnie, beauguB, Guerre d'Escosse, I, 6. Si j'estois grand enlumineur de mes actions, à l'adventure rembarrerois je bien ces reproches, MONT. I, <98. Estudiant au coing d'une salle qu'on luy avoit rembarré de tapisserie, m. iv, 257. Il rembarroit aussi bien vivement les orateurs qui luy estoient contraires, amyot, Phoc. 4 3.
— ÉTffM. Be..., en, et barre.
t REMEARIiURES (ran-bâru-r'), t. f. pi. Terme de construction. Plâtres qui servent à maintenir les faîtages dans leurs longueurs.
t REMBAter (ran-bâ-té), v. a. Remottre le bât. Il Fig. J'avais renoncé au tripot [le théâtre]; vous m'avez rembâté, vous m'avez renquinaudé, volt. Lett. d'Argental, 10 fév. (702.
— ÉTYM. Re..., en, elbdt.
fREMBELLIR (ran-bè-lir), t\ a. Rendre plus beau. Lecœur meditque les émeutes, les bagarres, etc. vous auront rembellie, rengraissée, caliani, Lett. à Mme d'Épinay, lo juin 4776.
REMBLAI (ran-blè), s. m. || 1" Terres rapportées et battues, gravois rapportés, soit pour faire des levées, soit pour aplanir quelque terrain, soit pour combler une cavité. On a employé bien du remblai pour cette digue. L'affaissement et les éboulements des montagnes, les remblais des vallées, buff. Add. théor. lerr. Œuv. t. xii, p. 370. La fouille que j'avais fait commencer près de ce sphinx, pour arriver au terrain vierge sur lequel repose le remblai qui supportait ces anciens monuments de Tbèbes, GIRARD, Instit. Mém. sdenc. I8I7, t. 11, p. 27B. L'avantage de moindre fouille qu'on obtient en faisant le déblai égal au remblai dans la longueur du bief, ID. ib. t. viii, p. <69. || 2° Action de remblayer. II [le mineur] fait, dans l'intérieur de la mine, un triage grossier des parties de roche qui ne renferment aucune substance métallique et qui sont abandonnées pour servir au remblai, A. brongniart. Trait, de min. t. 11, p. 307, dans pouGENS. Il 3" Action de jeter au droit d'un mur en construction les terres, à meiure qu'il s'élève, et ce jusqu'au sol, afin de lui donner plus de force. Il 4° Exploitation par remblais, méthode d'extraction qui consiste à attaquer le minerai de bas en haut, et à boucher immédiatement les excavations.
— ÉTYM. Voy. remblayer.
f REMBLAYER (ran-bla-vé), ». a. Terme rural. Semer de nouveau quand la première se maille a manqué.
— ÉTYM. Be..., et emblaver.
t REMBLAVURE (ran-bla-vu-r"), ». /. Terre emblavée deux fois.
REMBLAYÉ, ÉE (ran-blè-ié, iée), part, passé de remblayer. Des fossés remblayés.
REMBLAYER (ran-blè-ié), v. a. Il se conjugue comme payer. Apporter des terres pour hausser un terrain, pour combler une cavité. Remblayer un creux. Il Se dit aussi quand il s'agit de rehausser le pied d'une muraille, ou d'élever un terrain trop bas.
— ËTYM. Ce mot est composé avec re et en comme déblayer l'est avec de (voy. déblayer).
REMBOÎTÉ, ÉE (ran-boi-té, tée), part, passé de remboîter. Pièces de menuiserie remboîtées. Toutes les tombes [dans un cimetière gallo-romain] sont des auges monolithes, à couvercles avec filet, d'une pièce et remboîtés sur 0",)2, Bull, de la Soc. d'anthropol. t. v, p. 766.
REMBOÎTEMENT (ran-boi-te-man), s. m. Action de remboîter ; résultat de cette action. Le remboîtement de l'articulation se fit sans peine.
— ÉTYM. Remboiter. REMBOÎTER (ran-boi-té), v. a. Remettre en
sa place ce qui était déboîté. Remboîter un os. || Se remboîter, v. réfl. Être remis en place. L'os s'est remboîté à la première traction.
— ÉTYM. Re..., et emboUer.
f REMBOUGER (ran-bou-jé. Le g prend un e devant
o et 0 : rembougeons), v. a. Remettre de la liqueur, dans un vase, un tonneau, pour le maintenir plein.
— ËTYM. Re...., en, et le lat. butis, tonneau ; la j finale ger annonce un buticare lat. fictif.
t REMBOURRAGE (ran bou-ra-j'), i. m. ||1° Ao- ' tion de rembourrer. |{ Matière dont on rembourre. Novion fit rembourrer d'un pied et demi, par des- * sus le rembourrage ordinaire des bancs, les six premières places les plus proches du coin du roi, : st-sim. 374, 30. Il 2° Apprêt donné aux laines teintes.
REMBOURRÉ, ÉE (ran-bou-ré, rée), part, passé ] de rembourrer. Dans un grand berceau bien rembourré, où il [l'enfant] puisse se mouvoir à l'aies
REM
REM
REM
et sans danger, j. j. rouss. Ém. 1. 1| Fig. et familièrement. Un siège, un matelas rembourré avec des noyaux de pêche, un siège, un matelas très-dur. Il Par extension et par plaisanterie. Pour Ut, du foin ressuaat et tout mouillé, hors un seul matelas rembourré de puces, dont, comme étant le Sancho de la troupe, j'ai été pompeusement gratifié, j. j. rouss. Corresp. du Peijrou, t. m, p. 464, dans pougens.
REMUOURUKMEPrr (ran-bou re-man), s. m. Action de rembourrer; résultat de cette action. Le rembourrement d'un bât.
— ÉTYM. Bembourrer.
REMBOURRER (ran-bou-ré), e. a. || !• Garnir de bourre, de laine, de crin, etc. 11 [le père de Frédéric 11] avait beaucoup d'argent et des chaises de bois; les choses ont un peu changé ; on a conservé l'argent, on a gagné des provinces, et on a rembourré les fauteuils, volt. Lett. ^me Denis, <2janv. <75l. Il Fig. U a bien rembourré son pourpoint, il a bien mangé. |{ 2° Apprêter les laines teintes. || 3» Fig. et populairement. Se rembourrer, ». réft. Manger beaucoup à un repas.
— Hisr. XIV' s. Refaire et rembourer plusieurs des sielles des officyers de le [1^ ville, caffuux, Abattis de maisons, p. <8.
— ÉTYM. Re..., en, et bourre.
t REMBOURROIR (ran-bou-roir), s. m. Outil qui sert à reinl)Ourrer.
t REMBOURRURE (ran-bou-ru-r'),». f. || i' Bourre en crin qui sert à rembourrer. || 2° Grosse toile qui enveloppe la matière servant à rembourrer les tabourets, les chaises, les canapés.
t REMBOURSABILITÉ (ran-bour-sa-bi-li-té), s. f. Qualité de ce qui est remboursable. L'institution de la Banque de France, fondée sur la liberté de ses émissions, la remboursabilité des billets à vue, la prudence de son administration.... magne, Rapp. à l'Emp. dans Journ.of/iciel, <l janv. < 869, p. 2, 2* col.
REMBOURSABLE (ran-bour-sa-bl'), adj. Qui doit, qui peut être remboursé. Sommes remboursables à courte échéance.
REMBOURSÉ, ÉE (ran-bour-sé, sée), part, passé de rembourser. Une somme, une rente remboursée. Ce négociant remboursé de ses avances.
REMBOURSEMENT (ran-bour-se-man), t. m.
Payement en restitution d'une somme déboursée. Je vais de ce pas recevoir un petit remboursement que je veux lui remettre entre les mains pour présent de noces, dancourt, les Agioteurs, i, 3. Vous ne devez à ceux-ci que des arrérages, et point de remboursement ; vous devez à ceux-là le remboursement entier et actuel ; à d'autres enfin un remboursement successif. Rapport Uontesquiou, 27 août 1790, p. B. Il Remboursement forcé, acte par lequel l'État rend à ses créanciers, qu'ils le veuillent ou non, l'argent qu'il leur doit. Au moment de la vente totale des biens du clergé, les créanciers doivent être remboursés, et l'être de leur capital originaire, parce que c'est la loi de tout remboursement forcé, Rapport Monlesquiou, 27 août <790, p. B. Il Le remboursement est tout prêt, j'ai le remboursement tout prêt, j'ai tout l'argent comptant qu'il faut pour payer la somme que je dois.
— iilST. xvi's. Remboursement, AMV0T,JVictas, 4».
— ÉTYM. Rembourser.
REMBOURSER (ran-bour-sé), v. a. || !• Rendre de l'argent déboursé. Rembourser un billet, une somme, un contrat. Rembourser les frais d'un procès. On a toujours attaqué cet infâme abus [la vénalité des charges de magistrature] par des cris impuissants, parce qu'il eût fallu rembourser les offices qu'on avait vendus, volt. Dict. phil. Esprit des lois. Il est beaucoup plus honnête avec des amis dans le cas où je me trouve, de leur économiser la dépense, que d'offrir de la leur rembourser, j. j. ROUSS. Lett. à M. d'Yvernois, Corresp. t. v, p. 6s, dans pouGENS. Il faut rembourser toutes les charges supprimées, et restituer les cautionnements. Rapport Monlesquiou, 27 août <790, p. 5. || Rembourser une rente, en acquitter le principal. || 2° 11 se dit des personnes à qui on rond l'argent qu'elles ont déboursé. Mais si M. Terrai veut bien me rembourser, VOLT. Jean quipleure. Si vous étiez en étal de les rembourser tous [les créanciers de l'État], vous pourriez avec justice les traiter tous avec égalité, Rapport Montesquiou, 27 août 1790, p. B. || Dédommager. Cet avantage l'a déjà remboursé de cette avance, j. i. rouss. Uél. v, 2. || 3° Fig. et familièrement. Recevoir, en parlant de choses mauvaises, désagréables. Ils [le joueur et lioisseuilj s'allèrent battre sur-le-champ; Boisseuil y remboursa deux coups d'épée, de l'un desquels il pensa mourir , 8T-SIM. 219, 210. Il [M. Silhouette] ramène les temps
propices Et des SuUys et des Colbert», Et rembourse de mauvais vers Pour le prix de ses grands services, volt. Lett. en tert et en prose, «23. J'aime mieux rembourser une brusquerie qui me profite, que de garder une erreur qui me nuirait, dider. iett. à Falconet, sept. <706. ||En ce sens, il se dit pour embourser; car, s'il gardait son sens, il signifierait plutôt donner que recevoir. || 4" Se rembourser, V. réfl. Rentrer dans les sommes qu'on avait déboursées. Il s'est remboursé de toutes ses avances.
— HIST. XVI* s. Hz luy mandoient que, pour se rembourser de ce qu'on luy avoit osté, il prist cinq cents talents de l'argent du roy, amyot, Eum. 24. J'aurois, dit-il, honte de desbourser [dépenser] avec vous, et ne rembourser pas ce que je doys à cestuycy, m. De la mauvaise honte, i 3. Il n'y a rien à rembourser, tout est à boire, cotgrave.
— ÉTYM. Re..., en, et bourse.
t REMBRASER (ran-brà-zé) , v. a. Embraser de nouveau. || Rembraser une âme, rallumer l'amour dans un cœur. Une heure de froideur à propos ménagée Peut rembraser une âme à demi dégagée, CORN. Mél. IV, t.
— HlST. xvr s. Toutes autres estoient les solicitations d'Italie, d'où sortoient despesches sans cesse pour r'embraser lesguerres civiles, d'aub. Ilist. ii, 3 1 7.
— ÉTYM. Ile.. , et embraser.
t REMBRASSER (ran-bra-sé), v. a. Embrasser de nouveau. Il faut qu'en sa faveur Je t'embrasse et rembrasse, et, ma foi, de bon ccur, begnard, le Légat, ii, 8.
— HIST. xvi* s. Toutes les nuicts, impatient de haste, Entre mes bras je r'embrasse et retaste Son vain portrait en cent formes trompeur, rons. 98.
— ÉTYM. fie..., et embrasser.
REMBRUNI, lE (ran-bru-ni, nie), part, passé de rembrunir. || 1° Devenu brun, plus brun. Elle avait ce teint rembruni qui plaît tant quand il plaît, hamilt. Gramm. 9. Ils [des tableaux] ne me plaisent point du tout ; la couleur en est très-rembrunie, volt. Cand. 26. D'un pourpre rembruni l'étrangère teinture Couvre ses vêtements.... delille, En. xi. Il Terme de zoologie. Se dit d'un corps dont la couleur tire sur le brun foncé ou noirâtre. De petites plumes couleur d'or, qui font un bon efl'et sur ce fond rembruni, buff. Ois. t. v, p. 28t. || 2° Fig. Rendu triste, sombre. De tableaux sérieux quelque fois rembrunie. L'imagination, pour égayer sa cour. Permet aux ris légers d'y paraître à leur tour, delille, Imag. v. Mes chansons, comme un ciel d'automne rembrunies, v. hugo. Orient. 36. || Familièrement. Un air rembruni, un air sombre et triste. Un petit homme dont la mine était aussi dédaigneuse que rembrunie, genlis,F«W. du ehdt, t. m, p. 436, dans pougens.
REMBRUNIR (ran-bru-nir), v. a. \\ 1° Rendre brun, plus brun. Les bois peuvent s'offrir sous des aspects sans nombre; Ici des troncs pressés rembruniront leur ombre. Là.... delil. Jard. ii. || 2° Fig. Attrister, rendre sombre. La tristesse, à son tour, par de plus fortes ombres Rembrunit ses couleurs et ses nuances sombres, delil. Imag. iii. || 3° Se rembrunir, V. ré[l. Devenir plus brun. L'orage approche, le temps se rembrunit. || Fig. Je soupais de temps en temps avec des magistrats et des financiers, et j'avais remarqué qu'ils se rembrunissaient singulièrement à la fin des soirées, genlis, Uém. t. vi, p. 293. Mon Esculape a renversé mon verre; Plus de gaîté! mon front se rembrunit, bérang. Malade. Plus la figure de l'un s'épanouissait [celle d'un amoureux content de lui], plus se rembrunissait le front de l'autre, ch. de bernard, la Chasse aux amants, § ii.
— ÉTYM. Re..., en, et brun.
REMBRUNISSEMENT (ran-bru-ni-se-man), s. m.
État de ce qui est rembruni, de ce qui s'est rembruni. Le rembrunissement d'un tableau.
— ÉTYM. Rembrunir.
REMBUCHÉ, ÉE (ran-bu-ché, chée), part, passé de remlmcher. La bête rembuchée.
REMBUCHEMENT ( ran-bu-che-man ) , t. m.
Terme de vénerie. Rentrée de la bête sauvage dans son fort. Il Faux rembuchement, action d'une bête qui revient tout court sur le chemin qu'elle a pris.
— HIST. XVI" s. Si un cerf a eu effroy.... ne faudra [il ne manquera pas], devant que de faire son debuschement, faire cinq ou six ruses, afin que l'on ne puisse trouver sa sortie, et de mesme, en son rembuschement, entrera cinq ou six fois dedans le bois et en sortira autant, et cela est que l'on appelle des faux rembuschemens, Charles ix. Chasse roy. 2B.
— ÉTYM. Rembncher.
REMBUCBER (ran-bu-ché), v. a. || Terme de rénerie. Rembucher un cerf, suivre la voie jusqu'à la coulée par laquelle il est rentré dans le bois. || Se rembucher, ». ré/l. En parlant des bêtes sauvages, rentrer dans le bois. La bête s'est rembuchée. Il Par extension. Et qu'ils eurent grand'peine, avec cet air si brave, K faire rembucher au fond de votre cave, Et dans votre grenier, tous les lapins fuyards Qu'on voyait dans la rue abondamment épars, begnard, le Bat, 2.
— HIST. XVI* s. Il faut considérer en quel pals un cerf se rembusche, et par quel pals il passe, Charles IX, Chasse roy. 23. Rigaut, qui de haut nez est tou.çjours le premier. Et qui rembuche mieux un cerf de hautes erres, amadis jamin. Poésies, p. 64, dans LACUBNE.
— ÉTYM. Re..., et embûcher i.
REMÈDE (re-mè-d') , f . m. || 1* Tout ce qui peut déterminer un changement salutaire dans l'économie en général et dans un organe en particulier, que ces moyens soient hygiéniques, chirurgicaux ou pharmaceutiques. 11 [mon médecin] m'ordonne des remèdes, je ne les fais pas, et je guéris, M0L.3*pJa<;e( au roi pour Tartufe. Argan : Tant pis pour lui [.Molière], s'il n'a pointrecoui-s aux remèdes. — Béralde : U a ses raisons pour n'en point vouloir, et il soutient que cela n'est permis qu'aux gens vigoureux et robustes, et qui ont des forces de reste pour porter les remèdes avec la maladie, id. Mal. imag. m, 4. Tout le monde conte qu'on s'est tiré de toutes sortes de maux par des remèdes, et vous affectez de n'en prendre aucun; ma très-chère, ils sont pourtant nécessaires, et je m'en suis bien trouvée aux Rochers, sÉv. 358. C'est dommage que Molière soit mort ; il ferait une scène merveilleuse de Daquin [premier médecin du roi], qui est enragé de n'avoir point le bon remède, et de tous les autres médecins, qui sont accablés par les expériences, par les succès et par les prophéties comme divines de ce petit homme [l'Anglais Talbot qui donnait le quinquina], lo. 8 nov. 4 680. Il [Ch. de Sévigné] est malade des remèdes.... il en a fait dont il n'avait pas besoin, ID. tB sept. <680. Si vous trouvez que ces connaissances [de la médecine] vont lentement, et qu'on n'invente pas assez de remèdes pour vaincre tous les maux, il s'en faut prendre au fonds inépuisable d'infirmité qui est en nous, Boss. Polit, x, v, 2. U. mort se déclare; on ne tente plus de remède contre ses funestes attaques, id. le Tellier. Pouvons-nous n'apercevoir pas ce que nous perdons sans cesse avec les années? le repos et la nourriture ne sontils pas de faibles remèdes de la continuelle maladie qui nous travaille? ID. Mar.-Thér. Les maladies de langueur sont d'autant plus rudes, que l'on n'en prévoit pas la fin ; il faut supporter et les maux et les remèdes aussi fâcheux que les maux mêmes, FLÉCH. Duch. de Montaus. Beaucoup de soins, point de remèdes, voilà ma recette, maintenon, Lett. à M. d'Aubigné, IB déc. )679. Un bon médecin est celui qui a des remèdes spécifiques, la bbuy. xiv. On le voyait aller dans les tentes secourir lui-même les malades et les mourants ; il leur donnait de l'argent et des remèdes, fén. Tél. xvii. 'lantôt il donnait des remèdes qui faisaient suer, id. ib. Les remèdes sont eux-mêmes de véritables maux qui usent la nature, et dont il ne faut se servir que dans les pressants besoins, id. ib. L'amas immense des remèdes ou simples ou composés contenus dans la pharmacopée, ou dans le traité des drogues, semblerait promettre l'immortalité ou du moins une sûre guérison de chaquemaladie; mais il en est comme de la société où l'on reçoit quantité d'offres de services et peu de services, FONTEN. Lémery. \\ Être dans les remèdes, se mettre dans les remèdes, faire des remèdes, se soumettre à un traitement. Il fait des remèdes; il faut qu'il se trouve fort incommodé, puisqu'il s'y résout, SÉV. 224. Votre médecin, qui dit que mon mal sont des vapeurs, et vous.... n'êtes pas les premiers qui m'avez conseillé de me mettre dans les remèdes spécifiques, m. d Bussi/, b sept. < 674. Madame la duchesse de Bourgogne fait beaucouj de remèdes, et n'en est pas mieux, maintenon, Lett. au D. de Noailles, t. v, p. B5, dans pougens. Il Faire des remèdes, se dit aussi du médecin qui prescrit des remèdes. Parlons de votre pauvre frère; un coquin de chirurgien de Paris, après lui avoir fait bien des remèdes, l'assure qu'il est guéri, sév. 6 oct. )68u. Il Remède secret, préparation dont la formule n'est pas inscrite au codex, ou qui n'a pas été composée par un pharmacien, pour un cas particulier, sur l'ordonnance d'un médecin; ou dont la formule n'a pas été publiée par le gouvernement,
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eonformément au décret de 4«l0 [aujourd'hui modifié par le décret du 3 mai (8B0], Cour de cassation. || Dans le langage vulgaire, le grand remèile, les grands remèdes, le mercure que l'on administre dans les maladies syphilitiques. S'il est vrai que ce témoin ait passé cette journée dans la maison où il subissait le grand remède, tout sera bientôt mis au grand jour, volt. Pol. et lég. Prolab. en fait de justice. || Familièrement. Remède de bonne femme, remède simple et populaire, et qui ne produit aucun effet. || C'est un remède à tous maux, se dit d'un remède auquel on ne croit aucune efficacité. {{ 2° Nom donné à certains médicaments plus ou moins composés dont les auteurs avaient d'abord gardé le secret. Le remède de Pradier (contre la goutte). || 3° Par euphémisme, lavement. On le prie de venir voir donner un remède à cinq heures à M. le maréchal de Grammont, sÉv. SI. Un escadron coiffé d'abord court à son aide, L'une chauffe un bouillon, l'autre apprête un remède, boil. Sat. x. J'ai bu mes eaux, pris mon bouillon, rendu mon remède, et mangé ma petite soupe, dancoubt, Eaux de Bourbon, se. 2. Un remède par moi lui vient d'être donné Tel que l'apothicaire en avait ordonné, begnabd, le Légat.
1, r 1 1 4" Fig. Ce qui sert à guérir les vices de l'âme, à calmer les souffrances morales. Beaucoup par un long âge ont appris comme vous Que le malheur succède au bonheur le plus doux ; Peu savent comme vous s'appliquer ce remède, corn. Ilor. v,
2. C'est en vain, ô hommes, que vous cherchez dans vous-mêmes le remède à vos misères, pasc. Pens. xii, 2, éd. iiAVET. Il faut qu'elle [la véritable religion] nous rende raison de ces oppositions que nous avons à Dieu et à noire propre bien ; il faut qu'elle nous enseigne les remèdes à ces impuissances, et les moyens d'obtenir ces remèdes, id. ib. xii, ). Ce qui embarrasse fort mon abbé, la Mousse et mes gens, c'est qu'il n'y a point de remède à mon chagrin, sÉv. )6 sept. (674. Un homme [Jésus] qui, joignant la force d'un Dieu à notre nature infirme, nous fit un remède de notre faiblesse, Boss. Hist. II, 12. Vous croyez donc... qu'un royaume est an remède universel à tous les maux, un baume qui les adoucit, un charme qui les enchante? iD. Mar.-Thér. Elle [la passion de l'avarice] le nourrit et s'endamme par les remèdes mêmes ^ui guérissent et éteignent toutes les autres, mass. Disc, synod. Compass. des pauvres. Quel remède essayer contre un mal qu'on ignore? c. delav. Paria, ii, «. |{ Remède de l'âme, voy. rédemption. Il Fig. et familièrement. C'est un remède d'amour, se dit d'une personne vieille ou laide. Je suis bon médecin, et je t'offre mon aide. — Lisette : Oui, vous êtes d'amour, je pense, un vrai remède, dancourt, Famille extravag. se. 7. || 8° Fig. Tout ce qui sert à prévenir, à faire cesser un malheur, une disgrâce. Ne touchez pas à des maux qui découvriront l'impuissance des remèdes, balz. De la cour, 6' dise. Mais, puisque c'en est fait, le coup est sans remède, corn. Cid, ii, t. Ayant donné remède à ce mal [une chicane], je vous écrivis une grande lettre, SÉV. à Bussy, 26 août (688. Les malheurs de l'Espagne dont on sait qu'elle [la reine Isabelle, fille de Henri IV] trouva le remède par un zèle et par des conseils qui ranimèrent les grands et les peuples, et, si on le peut dire, le roi même, boss. Mar.-Thér. Amalasonte.... est empêchée par les Goths de faire instruire le jeune prince comme méritait sa naissance, et, contrainte de l'abandonner aux gens de son âge, elle voit qu'il se perd, sans pouvoir y apporter de remède, ID. Hist. i, ( i . Contre ces dissensions domestiques [à Rome] le sénat ne trouvait point de meilleur remède que de faire naître continuellement des occasions de guerres étrangères, ID. ib. m, 7. La monarchie ébranlée jusqu'aux fondements, la guerre civile, la guerre étrangère, les remèdes de tous côtés plus dangereux que l-js maux, les princes [Condé et Conti] arrêtés avec grand péril et délivrés avec un péril encore plus grand, id. Anne de Gonx. Dieu a envoyé M. de Silhouette à notre secours [en finances] ; i'il y a quelque bon remède, il le trouvera, volt. Lett. en vers et en prose, i23. Dans le péril qui croît et nous obsède. Vous montrez tous nos maux : montrezvous le remède ? id. Rome sauv. v, 4. || 6° En termes de monnayage, remède se disait autrefois pour ce qu'on nomme aujourd'hui tolérance ; ainsi la tolérance du titre était appelée remède de loi, et la tolérance de poids était nommée remède de poids. Il Proverbes. 11 y a remède à tout, fors à la mort. || Le remède est pire que le mal , se dit d'un remède dangereux, d'une résolutiori très-hasardeuse. J'ai
peur que je ne vous épouvante trop, et que le remède dont je veux guérir votre ennui, ne soit plus violent que le mal, voit. Lett. xiv. || Aux grands maux les grands remèdes.
— SVN. REMÈDE, médicament. Remède a un sens plus étendu que médicament. Le remède comprend tout ce qui est employé pour la cure d'une maladie; le médicament est toujours une matière simple ou composée que l'on administre soit à l'intérieur soit à l'extérieur. L'exercice peut être un remède, mais n'est jamais un médicament. Le sulfate de quinine est un remède ou un médicament.
— HIST. xiii* s. Nepourquant nous y veons aucunne remède comme il poent [peuvent] avoir fief, BEAUM. XLviii, 4. Il xiv s. Se le dictateur romain n'i eust mis remède, berchehre, f° 35, recto. Il xv" s. Et se le roy l'eust tenu en son ire, il leust fait mourir sans remède, froiss. i, i, 54. Madame Jehanne veint au lieu de Digeon, à secours et à remède, devers le duo de Bourgongne, son parent, luy remontrant comme les Luxembourgeois l'avoyent dechassée de son héritage, o. de la marche, Mém. liv. I, p. 4 76, dans lacuhne. Et n'y avoit nul remède [à Fornoue] de passer que par combattre, comm. viii, 6. Il XVI' s. L'or à 24 carats, à -J de carat de remède.... sur peine de la refonte des ouvrages qui seront trouvez défectueux au dessous desdits remèdes, Ordonn. tireurs et batteurs d'or, 4 686.
— ËTYM. Provenç. remedi, remexi ; espag. et ital. remedio, du lat. remedium, de re, et mederi, guérir (voy. médecin). Remède, dans l'acception de lavement, s'est introduit du temps de Louis XIV, pour dissimuler ce que lavement paraissait avoir de grossier.
t REMËDIABLE (re-mé-di-a-bl'), adj. Se dit des choses, des maux auxquels on peut porter remède.
— HIST. XV' ». C'est quarte et la derreniere Et plus périlleuse manière [de gravelle], Qui est moins remediable Quant à médecine et curable, e. desch. Poésies mss. f° 473.
— ËTYM. Lat. remediabilis, de remediare, remédier.
I REMÉDIEMENT (re-mé-di-man), ». m. Action de remédier.
— HIST. XVI' s. Remediement, cotgrave.
REMÉDIER (re-mé-di-é), je remédiais, nous remédiions, vous remédiiez; que je remédie, que nous remédiions, que vous remédiiez,!), n. Apporter remède. F.t lorsque le malade aime sa maladie, Qu'il a peine à souffrir que l'on y remédie ! corn. Cid, ii, 5. Je tâchai de remédier au mal causé par la gelée, en faisant couper toutes les parties mortes ou malades, BUFF. Hist. nat. introd. Œuv. t. vin, p. 402.
Fig. Ceux qui, en haine de celui qui gouverne [Richelieu], haïssent leur propre pays, se moquaient de tous les préparatifs que nous faisions pour remédier à cette surprise [de Corbie, par les Espagnols], voit. Lett. 74. En attrapant du temps, à tout on remédie, MOL. Tart. II, 4. l'halante, qui voit le péril de plus près qu'un autre, ne peut y remédier, fén. Tél. xvi. Plus il paraît difficile et dangereux de remédier à un abus et à une indécence si publique [les marchands dans le temple].... mass. Confér. zèle contre les scandales. Toute équivoque est vicieuse, sans doute ; mais on ne doit pas remédier à une faute par une autre, d'ouvet, Ess. gramm. i, 2. Le centre de la ville [Paris], obscur, resserré, hideux, représente le temps de la plus honteuse barbarie ; nous le disons sans cesse ; mais jusqu'à quand le dirons-nous sans y remédier? volt. Pol. et lég. Embell. de Paris. Elia me demanda si je n'allais pas faire encore que jue folie : Non, madame, mais je vais tâcher de remédier à celles que j'ai faites, marmontel, Mém. VI. Il Terme de marine. Remédier à des voies d'eau, les boucher. |{ Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— HIST. xiv* s. Pourveoir et remédier à la chierté de la vitaille, bepcheure, f" 46, verso. || xv' s. Ceux du chastel firent descliquer quatre martinets [machines de guerre] qu'ils avoient nouvellement fait faire, pour remédier contre les quatre kas [chats, engins] dessus dits, froiss. i, i, 262. Et mainte foiz, qui bien n'y remédie. Plus y despent qui plus a de mesgnie, e. deôch. Douleur de ceux qui suivent la cour. ||xvi' s. S'il survient quelque grand inconvénient qui ne se puisse remédier, mont, ii, 222.
— ÊTYM. Provenç. remediar, du lat. remediare, qui vient de remedium, remède (voy. remède).
t REMÉFAIRE (re-mé-fê-r'), v. n. Méfaire de nouveau.
— HIST. xiii* 8. Mes quant vos remefferez primes,
flen. 4 4 847.
t REUGIL (re-mèll, U mouillées), (. m. Nom
qu'on donne à certains courants d'eau qui ne se glacent point en hiver, et où l'on trouve ordinairement des bécasses et d'autres oiseaux aquatiques.
— ÊTYM. Re..., et mouiller : ce qui reste toujours mouillé, humide, non glacé (voy. remugle, qui montre que meil peut représenter mout'i/er).
REMËLÉ, ÉE (rc-mê-lé, lée), part, passé de remêler. Tout cela a été mêlé et remêlé de tant de divers sentiments.... sÉv. 23 oct. 4680.
REHËLER (re-mê-lé), v. a. Mêler de nouveau. Remêler les cartes.
— HIST. XVI' s. Que d'estranges chaos en moy se remcsloientl desportes, Cléonice, xii. Aulcuns ont dict qu'il y avoit une ame générale, comme un grand corps duquel toutes les âmes particulières estoient extraites, et s'y en retournoient, se remeslant tousjours à cette matière universelle, mont, ii, 295. Il donne [attaque], et trouve Andelot demi armé avec huict gentils-hommes qui sortoient les uns d'une ruette, les autres d'un portai ; ils se meslent et remeslent, d'aub. Hist. i, 267. Tantost je verserois de l'eau tiède en la cuve. Et tantost de la froide, et d'un vase bouillant L'eau chaude dans la froide ensemble remeslant.... bons. 24 4.
t REMÊLEUSE (re-mê-leû-z'), s. f. Partie du mécanisme du broyage du chocolat, qui s'empare de la pâte rendue homogène, la pétrit et la repousse, en un long boudin, dans un tuyau cylindrique horizontal, qui l'amène sur le plateau d'une balance où elle tombe en tronçons d'égale longueur.
— ÉTYM. Remêler. '
REMEMBBANCE (re-man-bran-s'), *. f. Terme vieilli. Souvenir. Plus je vous vois, plus je crois voir aussi L'air et le port, les yeux, la remembrance De mon époux; que Dieu lui fasse paixl la font. Orais.
— HIST. XI' S. Repaire li [lui revient] vigor et remembrance, Ch. de Roi. cclxiv. || xui' s. Je proi à tous mes boins amis qu'il manguscent avoec moi, en ramenbrance des xii apostles qui avoec nostre signour burent et mangierent, Chr. de Rains, 4 47. Lors te vendra [viendra] en remembrance Et la façon et la semblance X cui nule ne s'apareille, la Rose, 2445. Il XVI' s. Vrai est que le monde se forge toujours de fausses remembrances de Dieu, calv. Inst. 265. Tu ne te feras image, ou statue, ou remembrance aucune, id. ib. 52. Et furent brusiez en public toutes les panchartes, anciens privilèges, remembrances, et vieux enseignemens , octrois.... carl. m, 4 3. Ces médailles, portants la remembrance du roi.... ID. VII, 26.
— ÉTYM. Ancien verbe français remembrer, qui est le même que remémorer; provenç. remembransa; espagn. rememhranza ; ital. rimembranxa.
REMÉMORATIF, IVE (re-mé-mo-ra-tif, ti-v') , adj. Qui sert à rappeler la mémoire. Les médailles sont remémorât! ves de certains événements.
— ÉTYM. Remémorer.
t REMÉ.VIORATION (re-mé-mo-ra-sion), t. f. Action de remémorer. L'intervention directe de la volonté donne lieu à un acte particulier de mémoire pour lequel le nom de réminiscence est consacré ; mais celui de remémoration serait plus exact.
— HIST. XIV* s. Pour ce leur vient remémoration, et se recordent les choses, obesme, Eth. 93. {j xvi' s. Après avoir ainsi abaissé sa fille par la représentation et remémoration de son mauvais gouvernement.... YVER, p. B05.
— ÉTYM. Lat. rernemorationem , de rememorare, remémorer.
REMÉMORÉ, ÉE (re-mé-mo-ré, rée), part, passé de remémorer. || l' Remis dans la mémoire. Les événements remémorés par ce vieillard. || 2° À qui on a remis dans la mémoire. Remémoré de lui par Mme de Beauharnais, ciiateaub. Xém. t. v, p. 268.
RE.MÉMORER (re-mé-mo-ré), v. a. \\ 1° Remettre en mémoire une chose. Tu veux, en les niant, qu'on te les remémore, mair. Solim. iv, 4. Bertheau conseil alors remémora. Qu'au chevalier on pouvait faire grâce, volt. Ce qui plait, etc. Quelque.s-uns ont été marqués par un tel sentiment de bien-être, qu'en les remémorant, j'en suis affecté comme si j'y étais encore, j. j. Rouss. Conf. m. || Se remémorer, remémorer à soi. Je me suis remémoré toutes que vous avez raconté. Elle s'est remémoré vos paroles. Il 2° Remettre quelqu'un en mémoire. Je l'ai remémoré de son rendez-vous.
— HIST. XI' s. De plusiors choses à remembrer li prist, Ch. de Roi. clxxiii. || xu' s. Remembre lor [il leur souvient] des fiez [fiefs] et des honors, Ronc. p. 37. Il XIII' s. Li aucun se ramembrent bien de ce qu'il ont veû en lor enfance, beau», xxxix, 6B. Il xiv s. Tu quiconques es ou seras prince, remem*
REM
bre toy que tu doys savoir ces peuples gouTerner, ORESMB, Prol. Il XVI' s. De Fornoue remembrant le passaige, Dont en son cueur saignoit encor laplaye, j. MAROT, y, 87. Tant plus la chose seroyt remem brée, tant plus elle plairoyt à vos seigneuries, ra- BEL. Garg. i, ». En la cène de nostie Seigneur, quand nous annonçons et remémorons sa mort, CALv. hist. (180. Ceque j'en dis, sire, n'est à autre fin que pour remémorer Votre Majesté de» choses passées, carl. v, î9. U s'en est veu [îles éléphants] qui, en leur privé, reraemoroient leur leçon, et s'exerceoient, par soing et parestude, pour n'estre tansez et battus de leurs maislres, mont, ii, <75.
— ËTYM. Provenç. rememorar , remembrar ; anc. espagn. remembrar; ital. rimembrare; angl. Jo remember; du lat. rememorare, de re et mémorare (voy. mémorable). Le latin rememorare a donne régulièrement dans l'ancien français remembrer, par la suppression de l'o bref et l'intercalation ordinaire d'un b entre la nasale em et la liquide r. Jlemembrer a. subsisté seul jusqu'au xiv siècle ; il est employé, dans le xvi', concurremment avec remémorer, qui a fini par le supplanter sans raison. H. Estienne (dans la Précell. p. 46) dit : » Au lieu de se remémorer, nos romans disoient se remembrer. »
t REMENACER (re-me-na-sé. Le e prend une cédille devant o et o : remenaçant), v. a. Menacer de
— HIST. XII* s. Et vos m'an sauriez mal gré, Et m'en remenaceriez, Chev. au lyon, v. 1684. || xvi* s. Les guerres civiles, qui commençoyent à remenacer la France, langue, 86. Et toutefois ils se remenassoient, Cliaiids de cholere et d'une ardeur ferine Qui bouillonnoit au creux de leur poitrine, RONS. 620. Lequel [l'empereur], ayant passé les rives de la Meuse, Remenaçoit Paris, ta grand cité fameuse, m. 867.
REMENÉ, ÉE (re-me-né, née), part, passé. Le médecin amené, puis remené où on l'avait pris.
■j- REMENÉE (re-me-née), *. (. Terme de construction. Espèce de petite voûte en arrière-voussure, qu'on fait quelquefois au-dessus des portes et des fenêtres, pour couronner l'embrasure.
REMENER (re-me-né), v. a. U se conjugue comme mener. || 1° Mener de nouveau, une seconde fois. Le renouvellement de l'année me donna occasion d'écrire à M. de Malesieu; je ne l'avais pas vu depuis mon affaire échouée, la duchesse n'ayant plus voulu me remener à Sceaux, staal, Jfëin. t. i, p. 4 90. Il mena son cheval à la dernière foire, et il le remènera à la prochaine, lrgoarant.-|| 2- Mener, conduire une personne, un animal au lieu d'où on l'avait amené. Remenez ces bète.» à l'étable. Qu'on le remène, Araspe, et redoublez sa garde, corn. Nicom. IV, 4. Remenez-moi chez nous, mol. le Dép. IV, 3. J'espérais qu'elle [Mme de Chaulnes] me remènerait [de Bretagne à Paris] comme elle m'avait amenée en Bretagne, sév. 6 fév. (690. Remènomoi, barbare, aux lieux où tu m'as prise, th. corn. ÀriaTie, m, 4. Il descend du palais, et, trouvant au bas du grand degré un carrosse qu'il prend pour le sien, il se met dedans : le cocher touche et croit remener son maître dans sa maison, la bruy. xi. Il En parlant des choses, les transporter là où elles étaient auparavant. Il a été obligé de remener à son magasin les marchandises qu'il avait apportées à la foire.
— lllST. XII* s. Si i alad, et remenad ses serfs. Rois, p. 232. Il XIII* s. Et pour la grant repentance que il veoitque le chevalier avoit de la folie que il avoit faite, me pria si acertes que je le remenasse en mon hostel....JoiNv. 276. || xv" s. Moultde grands seigneurs.... lui accordèrent confort et aide et alliance pour la remener [Isabelle] en Angleterre, FROiss. I, I, 8. Sire, disl monseigneur Gauvain, nous vous avons admenée ceste dame pour veoir ; nous la remerrons, s'il vous plaist, Lancelot du lac, t. i, f° 44, dans lacurne. || xvi* s. Philopœmen, voulant remener à sauveté ces jeunes hommes qu'il avoit amenez quand et luy, commencea à se retirer, AMTOT, Philop. 32. llz ne voulurent pas seulement ouïr parler d'appointement, que premièrement il n'eust remené son armée delà la mer en son royaume d'Epire, id. Pyrrh. 46. Hz les tournèrent en fuitte, et les remenerent batans jusques dedans leur fort, id. Lucul. 28.
— ÉTYM. Re..., et mener; provenç. et calai, ramenar: ital. rimenare.
t REMERCIANT, ANTE (re-mèr-si-an, anf), adj. Qui remercie. MM. Patru et Mezeray ont donné à l'Académie les épitbêtes de délibérante, de dé;jutante et de remerciante, fubetière, Factums, t. i,
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REMERCIÉ, ÉB (re-mèr-si-é, ée), part, passé de remercier. || l- X qui on arendu grâce. Remercié de tous ceux qui virent son zèle. || 2° Congédié. Rivas fut dépouillé des affaires étrangères, des finances et de la guerre; bientôta|irès il fut tout à fait remercié, ST-siM. 123, )00. Malgré tout votre mérite, vous seriez remercié de vos soins, j. i. rouss. Hil. i, 22.
REMERCIEMENT (re-mer-si-man), t. m. Voy.
REMKRCÎMENT.
REMERCIER (re-mèr-si-é), je remerciais, nous remerciions, vous remerciiez; que je remercie, que nous remerciions, que vous remerciiez, v. a. Il 1* Rendre grâce. De quoi remercier qui ne me donne rien? CORN. Poly. m, 3. On ne remercie point d'être passionnément aimée; votre cœur vous apprendra d'autres sortes de reconnaissances, sév. 344. 6 mort.... tu me sépar.eras de ce corps mortel ; ô mort, je t'en remercie, j'ai travaillé toute ma vie à m'en détacher, BOiss. Dourgoing. Venez remercier un père qui vous aime, rac. Iphig. iv, 4. Si un chef n'a eu que le bonheur de faire égorger deux ou trois mille hommes, il n'en remercie pas Dieu, VOLT. Dict. phil. Guerre. Ce courtisan [à Rome] à qui l'on demandait comment il était parvenu à une si longue vieillesse, et qui répondit : En recevant des outrages, et en en remerciant , diderot. Cl. et Nér. Il, 48. Il Familièrement. U peut bien remercier Dieu que son maître n'ait pas été là, il est heureux pour lui que son maître n'y ait pas été. || Fig. Remercier une chose, attribuer à une chose quelque effet. Il peut remercier l'avantage qu'il a de vous appartenir, mol. G. Dand, i, 6. || Familièrement. On je vous remercie, un remerciement. Afin qu'en ta vieillesse un livre en maroquin Aille offrir ton travail à quelque heureux faquin Qui, pour digne loyer de la Bible éclaircie. Te paye en l'acceptant d'un je vous remercie , boil. Sat. viii. Il Familièrement. En vous remerciant, c'est-à-dire je vous remercie. Monsieur le commissaire, en vous remerciant ; Vous tt vos grippechairs vous pouvez disparaître, boursault, Mots à la mode, se. 4 5. Il Ironiquement. U se dit pour se venger de quelque insulte. Oui, je suis donc un sot, un voleur, à son compte! Un sergent s'est chargé de la remercier, RAC. Plaid. II, 3. Il 2* Refuser honnêtement. Il nous a remerciés de nos offres de service. Si le roi m'en disait autant, je le remercierais de son amitié, volt. Comment, sur Corn. Cinna, v, 4. Il Ironiquement. Je vous remercie de vos conseils, se dit pour exprimer qu'on n'est pas disposé à les suivre. || On dit aussi, à propos d'un mauvais service, d'une chose désagréable : Je vous remercie de vos confitures. || 3* Fig. Congédier, destituer honnêtement. On a remercié deux surnuméraires. En remerciant ses médecins : Voilà, dit-il, maintenant mes vrais médecins, et il montrait les ecclésiastiques dont il écoutait les avis, eoss. Louis de Bourbon. M. de Beauvillier me parla de Torcy comme d'un homme qu'il était absolument nécessaire de remercier, st-sim. 306, 228. Et moi, serai-je donc seule disgraciée? Sans espoir de retour suis-je remerciée? FAGAN, Rendel-vous, se. 46. || 4° Se remercier, V. réfl. Se féliciter. Monsieur se remercia beaucoup de ce qu'il n'avait pas suivi le conseil que je lui avais donné, retz, m, 3I4. Attribuer le bon succès à sa propre force, se remercier soimême de ses bonnes œuvres, boss. 2* sermon, Pâques, 2. Sous ce prétexte [dire qu'elle s'occupe de Dieu], au fond elle [l'âme] s'occupe d'elle-même, et elle cherche à se glorifier de faire bien; ce qui est se remercier soi-même et non pas Dieu, m. Et. d'orais. v, 10. Vous (Mlle Clairon] exercez un magique pouvoir, Qui fait aimer ce qu'on ne saurait lire : On bat des mains, et l'auteur ébaudi Se remercie et pense être applaudi, volt. Ép. lxxxh. Il 5° Se congédier réciproquement. Pour moi, je n'ai jamais vu Dorante; il étaitabsent quand j'étais chez son père; mais, sur tout le bien qu'on m'en a dit, je ne saurais craindre que vous vous remerciiez ni l'un ni l'autre, mariv. Jeux de l'am. et du lias, i, 2.
— HIST. XV* s. Et remercia les chefs des seigneurs moult courtoisement, quand si appareillement ils l'estoient venus servir, proiss. i, i, 94. Il XVI* s. Hz le convoyèrent tous jusques en sa maison; Lycurgus, en les remerciant, les renvoya, AMYOT, Lyc. 46. Nous te remercions, nostre père celeste. Du repas qu'avons pris, aussi de tout le reste, marot, iv, 344. Le voleur.... le remercie [Dieu] de l'aysance qu'il a trouvé à desgosiller un passant, mont, i, 402.
— ÊTYM. Re..., et l'anc. verbe mercier (voy. merci) ; wallon, rimerst; bourguig. remarcié; provenç. remarciar. Mercier a été en usage jusque
dans le xvi* siècle; remercier paraît n'aToir commencé que vers le XV*.
REMERCImENT ou REMERCIEMENT (re-mèrsi-man), s. m. Action de grâces, discours par lequel on remercie. Pour tous remerclments il faut que je te chasse, corn. Cid, iv, 4. Il peut aller, s'il veut, dessus son monument. Recevoir ses devoirs et son remercîment, id. Pomp. i, 3. Je commencerai ce discours en faisant au Dieu vivant des remerciements solennels, de ce que la vie de celui dont je dois prononcer l'éloge.... boss. Bourgoing. Notre style [des satiriques] languit dans un remercîment, BOIL. Epitre VIII. Je conçois vos bontés par ses remerclments, rac. firi'(. m, 8. J'ai un petit ermitage auprès de Ferney que je vous céderais de tout mon cœur et qui ne vous coûterait rien, pas môme de remerclments, car cela n'en mérite pas, volt. Lett. Bertrand, 34 oct. 4 706. Le premier discours de remercîment prononcé par un académicien à sa réception, est celui de Patru, qui entra en la compagnie en 4640; elle fut si satisfaite de ce discours, qu'elle fit désormais une loi atout nouvel académicien d'en prononcer un semblable, d'alemb. Éloges, Crébillon, note 4 2. Il Remerciement à.... U faut que vous vous contentiez, quant à présent, de mon remerciement très-humble à l'atlention dont vous m'avez honoré, j. j. eouss. Lett. à M. 0 sept. 4 7bo.
— HIST. XVI* s. le peuple se prit à batre des mains, par une manière de remerciement, ahtot, Aie. 4 6.
— ÉTYM. Remercier.
RÉMÉRÉ (ré-mé-ré), t. m. Terme de jurisprudence. Convention par laquelle le vendeur d'un fonds se réserve le droit de reprendre la chose vendue en remboursant à l'acheteur le prix et le» frais de son acquisition dans un délai convenu- Il Faculté de réméré, droit, faculté d'user de \ convention dite de réméré. La faculté de rachat ou de réméré est un pacte par lequel le vendeur se réserve de reprendre la chose vendue moyennant la restitution du prix principal. Code Nap. art. 4659. Il Action de réméré, l'action qui tend à exercer le droit, la faculté de réméré. || Vente à réméré, vente avec faculté de réméré, vente sous la condition d'user de la faculté de réméré. || Pacte de réméré, la condition par laquelle on se réserve la faculté de réméré. || Rentrer dans un héritage en vertu du réméré, rentrer, en exerçant la faculté du réméré, dans un bien qu'on avait vendu.
— HIST. XV* s. Les venditions ou engagemensqui seront ainsi faits.... sur nostre dit domaine.... jusques à ladite somme de six vingt mille escus d'or, pour une fois payer à temps de réméré et rachat, auront lieu et sortiront leur plein et entier effet, Ordonn. oct. 4 494.
— ÉTYM. ilemere, forme non latine pour redimere, racheter, de re, et emere, acheter.
t REMESCRER (re-me-zu-ré), v. a. Mesurer de nouveau.
— HIST. XVI* s. Ensuite seront les bleds remesurés, pour là dessus le père de famille faire son compte, 0. de serres, 4 39.
t REMÉTRER (re-mè-lré), e. a. Il se conjugue comme métrer. Métrer de nouveau. U y a eu erreur en métrant cet ouvrage, il faudra le remêtrer.
f REMErrAGE (re-mè-ta-j'), s. m. Terme de tissage. Action de passer les fils dans les maillons qui se présentent successivement dans l'ordre de l'envergure.
t REMETTEUR (re-mè-teur), s. m. Celui qui fait des remises d'argent. Le second gain se fait sur la valeur des espèces ; ce gain dépend de l'intelligence des banquiers et de l'ignorance du remetteur d'argent, volt. Oict. phil. Banque.
t REMETTEDSE (re-mè-teù-z), s. f. Ouvrière en soie qui cliange la disposition du métier, quand la nouvelle chaîne est formée de plus de fils que la précédente.
— ÉTYM. Remettre.
REMETTRE (re-mè-tr'), ». a. Use conjugue comme mettre. || 1° Mettre une chose ou une personne à l'endroit où elle était auparavant. Ramener, reconduire. Il 2° Mettre de nouveau. || 3° Remettre sur le théâtre. || 4» Remettre en bataillon, remettre les rangs, les files. || 6* Remettre la chandelle. Passer les fils d'une chaîne dans les lisses. ||8" Remettre sous les yeux, devant les yeux; remettre dans son esprit, se remettre dans l'esprit; se remettre quelque chose, quelqu'un, s'en souvenir; remettre quelqu'un, le reconnaître. || 7* Mettre de nouveau en sa place un os cassé ou luxé. || 8* Rendre une chose à celui à qui elle est destinée, auquel elle appartient; remettre une personne à quelqu'un. Il 9* Livrer. |l 10* Faire tenir de l'argent. || 11* Met-
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tre de nouveau quelqu'un à quelque chose, faire «commencer. || 12» Se démettre, se dessaisir. Il 18° Mettre comme en dépôt, confier au soin, à la prudence. I| 14' Aux échecs, remettre une partie. Il 16" Renvoyer à un autre temps. || 16" Fig. Mettre dans l'ancien état. || 17" Rétablir la santé, les forces. Remettre un vin, le guéi-ir de quelque maladie. || 18" Faire revenir d'un trouble moral. Il 19" Faire grâce d'une chose qu'on était en droit d'exiger. || 20° Pardonner. || 21" Réconcilier. Il 22" Y. n. En marine, remettre à la route ; remettre à la Yoile. || 23" F. réfl. Se replacer où l'on était. Il 24* Se remettre, en parlant des perdrix. || 25" Fig. Revenir à, se replacer sous, dans. || 26° Se replacer par le souvenir; se ressouvenir. || 27° Se reconnaître l'un l'autre. || 28° Se remettre sur, revenir à un objet, s'en occuper de nouveau; s'appliquer de nouveau à. || 29" Recommencer; se remettre en mer, en route. || 30° Être différé, retardé. || 31" Se remettre à quelqu'un de quelque chose, s'en rapporter à lui pour quelque chose. || 32" Recouvrer la santé, les forces ; rétablir ses aftaires. || 33° Le temps se remet. Il 34" Revenir d'un trouble moral. H 35° Se réconcilier. Il 36" Être pardonné. || 37" Être remis, rétabli.
1" Mettre une chose ou une personne à l'endroit où elle était auparavant. Remettre l'épée dans le fourreau. Ne te l'ai-je pas donné [l'argent]? — Scapin: Non vraiment, vous l'ayez remis dans votre poche, MOL. Fourber. ii, H . Je voudrais que vous eussiez vu l'air de M. de Locmaria, et de quelle manière il ôte et remet son chapeau [dans une certaine danse], quelle légèreté, quelle justesse ! sÉv. 76. Il Fig. Il est vrai que la fortune du dé ou du lansquenet les remet [les joueurs enrichis] souvent oîi elle les a pris, la bruï. vi. || Fig. et familièrement. Remettre quelqu'un à sa place, lui faire sentir sans ménagement qu'il oublie sa position, c'està-dire qu'il parle ou agit d'une manière qui n'est pas convenable. || Reporter. Ces vents, ces mêmes vents qui vous ont enlevée. Vont rendre de tout point ma victoire achevée ; L'ordre que leur prescrit mon père Jupiter, Jusqu'en votre palais les force à vous porter. Les force à vous remettre oii tantôt leur surprise.... CORN. Androm. m, 3. || Ramener , reconduire. Soldats, remettez-la chez elle; Sa contestation deviendrait éternelle, corn. Mt!d. u, 2. Don Sanche, remettez Chimène en sa maison, in. Cid, II, 9. Remettez la princesse à son appartement, id. Perth. 1, 4. 11 la vit si troublée , qu'il n'osa lui parler, et il la remit en son carrosse sans lui rien dire, la fa y. Princ. de Clèves, Œuv. compl. t. ii, p. 2B5, dans POUGENS. Il Fig. Renvoyer. Ayant devant vous l'exemple de Mme la comtesse.... c'est là que je vous remets, et à l'assistance de Dieu, en laquelle il n'y a rien qu'une belle âme comme la vôtre ne doive espérer, malh. Lett. i, u. || 2° Mettre de nouveau. Remettre une armée sur le pied de guerre. Remettre dans le bon chemin. On vous a ôté votre muselière en ce pays-là ; nous irons vous la remettre, voit. Œuv. t. ii, p. 252. Rome, en deux factions trop longtemps partagée. N'y sera point pour moi de nouveau replongée ; Et, quand Sylla lui rend sa gloire et son bonheur, Je n'y remettrai point le carnage et l'horreur, corn. Sert, v, 6. De la main de César Brute l'eût acceptée [la liberté]. Et n'eût jamais soulTert qu'un Intérêt léger De vengeance ou d'amour l'eût remise en danger, ID. Cinna, m, 2. En cette matière vous avez tellement oublié la loi de Dieu et éteint les lumières naturelles, que vous avez besoin qu'on vous remette dans les principes les plus simples de la religion et du sens commun, pasc. Prov. xiv. Le parlement est remis à Rennes, c'est un transport de joie incroyable, SÉV. 14 sept. (689. J'ai peur que M. votre fils ne remette pas la fortune dans notre maison ; il a quelque chose de brusque et d'impétueux qui ne lui attire pas beaucoup d'amis, id. à Bussy, 28 août 4 680. On croit.... que, par le bon choix du souverain pontife, il [le cardinal de Retz] a remis dans le conclave le Saint-Esprit , qui en était exilé depuis tant d'années, id. 7 oct. ieie. Hàtez-vous lentement, et, sans perdre courage, Vingt fois sur le métier remettez votre ouvrage, boil. Art p. i. Puissant maître des cieux. Remets-lui le bandeau dont tu couvris ses yeux, Lorsque.... rac. Athal. V, 3. Cela est ainsi, car vous m'avez heureusement remis dans le fait ; voyez ce que c'est que de s'entendre les uns les autres, la bruï. Théophraste, vu. Dans l'assemblée suivante des amphictyons , l'affaire fut remise sérieusement en délibération, ROLLIN, ifùt. anc. Œuv. t. vi, p. t08, dans POUGENS. La législation anglaise est enfin parfeuue à remettre chaque homme dans tous les
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droits de la nature, dont ils sont dépouillés dans presque toutes les monarchies, volt. Dict. phil. Gouvern. vi. Un duc de Vendôme qui seul a remis Philippe V sur le trône d'Espagne, m. Facéties, Canon, de St Cucujin. Je souhaite de tout mon cœur que le parlement de Paris ne se repente pas un jour lui-même d'avoir remis dans la main de la superstition le poignard que j'en faisais tomber, J. J. Rouss. Lett. de la Montagne, 6. Le mari de Céline, moins intéressé que nous à ce qui se passait, remit bientôt la conversation sur le ton de la plaisanterie, oraffignt, Lett. péruv. 32. || Il se dit quelquefois simplement pour mettre. Des copistes qui remettent en in-octavo ou en in-douze d'anciens in-folio, volt. Dict. phil. Martyrs. Il 3° Remettre sur le théâtre, ou, simplement, remettre, jouer de nouveau. Bien que d'abord celte pièce n'eût pas grande approbation, quatre ou cimi ans après la troupe du Marais la remit sur le théâtre avec un succès plus heureux, corn. Suite du Ment. Exam. On nous flatte de remettre Rome sauvée après la St-Martin,D'ALEMB. Lett. à Voltaire, 24 août )7B2.||On dit de même: remettre une pièce au répertoire, au théâtre. H 4° Terme militaire. Remettre en bataillon, remettre les rangs, remettre les files, reprendre ses premières distances, et faire feu sur le même front où l'on était avant le mouvement. || 6" Remettre la chandelle, lui donner la troisième couche de suif. || Dans la fabrication des étoffes de soie, passer les fils d'une chaîne dans les lisses. || 6° Remettre une chose à quelqu'un devant les yeux, sous les yeux, la lui représenter, la lui faire considérer de nouveau. Tu ne dois pas craindre de nous remettre devant les yeux les choses que nous avons dans la mémoire, et qu'il faut faire rentrer dans le cœur, pasc. Lett. à Mme Périer, 6 nov. 1648. Je prétends vous remettre aujourd'hui devamt les yeux la vie mortelle de M. de Montausier, plécii. Due de Mont. Les mystères d'Eleusis n'annoncent à l'extérieur que le culte adopté par la multitude; les hymnes qu'on y chante et la plupart des cérémonies qu'on y pratique remettent sous nos yeux plusieurs circonstances de l'enlèvement de Proserpine, barthél. Anach. ch. 68. || Se remettre devant les yeux, remettre à soi, se représenter une chose. En se remettant devant les yeux ces instructions du sage.... nicole, Ess. mor. 3« traité, ch. 4. || Remettre dans son esprit, se remettre dans l'esprit, rappeler à son esprit, à son souvenir. Remets dans ton esprit, après tant de carnages. De tes proscriptions les sanglantes images, corn. Cinna, iv, 3. Remettez-vous dans l'esprit l'état où était l'Amérique avant qu'elle eût été découverte par Christophe Colomb, FONTEN. ifond. 2' soir. || Se remettre quelque chose, se remettre quelqu'un, s'en rappeler l'idée, le souvenir. Ce m'est, monsieur, un fort grand avantage. Que vous vous remettiez les traits de mon visage, hauteroche, Bourg, de quai, ii, 2. Sa mémoire au besoin est soudain revenue : Il s'est remis d'abord le soufilet.... id. Nobles de Province, in, 1. Je demandai un jour à M. le Prince à Bruxelles le dénoûment de ce que M. de Bouillon m'avait dit de cette négociation ôs Chavigné, et je ne puis me remettre ce qu'il me répondit, retz, Mém. t. II, liv. m, p. 4 27, dans pougens. Les Jeux et les Ris firent connaissance avec elle d'abord, sans se la remettre, admirant les grâces de sa personne, sa taille, ses traits, la font. Psyché, ii, p. 2H. Êraste: Vous ne vous remettez pas tout cela ? — Pourceaugnac : Excusez-moi, je me le remets ; [à Sbrigani] diable emporte si je m'en souviens, mol. Pourc. i, 6. Je comprends votre tristesse de la mort de ce jeune chanoine : je ne me le remets point, sÉv. 367. Plus je vous envisage, Et moins je me remets, monsieur, votre visage, bac. Plaid, ii, 4. Il Par ellipse du pronom réfléchi (ellipse qui ne paraît venue en usage que vers la fin du xvii" siècle), reconnaître quelqu'un. Un gueux qui avait vingt fois mérité les galères; car je te remets à présent, je t'ai reconnu à ta manière, dancourt, la Désol. des joueuses, se. 43. Il me remit dans le moment, quoique j'eusse changé d'habit, lesage. Cil Blas, m, 2. Oui, monsieur, je vous remets ; je crois que c'est vous qui étiez avant-hier dans celte maison , mariv. Pays. parv. 3* part. || 7° Mettre de nouveau en sa place un os cassé ou luxé. Remettre un bras, une jambe. || On dit vulgairement dans un sens analogue: remettre la luette, quand, relâchée, elle tombe. || 8° Rendre une chose à celui à qui elle est destinée. Remettre un paquet, remettre une lettre en main propre, à son adresse. || Rendre une chose à celui auquel elle appartient. Tout le fruit qu'a produit cette grande et victorieuse armée Tdes
Espagnols], a été de prendre Corbie pour la rendre et pour la remettre entre les mains du roi, avec une contrescarpe , trois bastions et trois demi-lunes qu'elle n'avait point, voit. Lett. 74. || On dit dans le même sens : remettre une personne à quelqu'un. La reine, dont ma course a devancé les pas, Va remettre bientôt sa fille entre vos bras, iD. Iphig. i, 4. Le neuvième jour, j'allai, à neuf heures du soir, chercher l'enfant qui me fut remis sur-le-champ, GENLis, Mères riv. t. ii, p. 4I&, dans pougens. Il 9» Livrer. Cela fit appréhender à ceux qui me tourmentaient, de me remettre encore à la merci de mes ennemies, voit. Leit. 9. Cet enfant, ce trésor qu'il faut qu'on me remette, Où sont ils? rac. Athal. V, 5. Les Carthaginois remirent à Scipion plus de cinq cents vaisseaux, qu'il fit brûler à la vue de Carthage; spectacle bien triste pour les habitants de cette malheureuse ville, rollin. Traité des Et. 3" part. ch. 4. Il Remettre un criminel entre les mains de la justice, le livrer à ceux qui sont préposés pour rendre la justice. || 10° Terme de commerce. Remettre de l'argent dans une ville, y faire tenir de l'argent par lettre de change ou autrement. En 4746, la czarine fit une ordonnance pour chasser les Juifs, parce qu'ils avaient remis dans les pays étrangers l'argent de ceux qui étaient relégués en Sibérie, montesq. Esp. xxii, 44. || Absolument. J'ai fait payer 600 000 livres à la marine, pour les armements que V. M. a ordonnés, et je commence à faire remettre en Angleterre et Allemagne pour les subsides, Lettres,- elr.. de Colbert, VI , 308. Un banquier de Paris ayant à remettre à Amsterdam, p. giraudeau, la Banque rendue facile, p. bo. || 11° Mettre de nouveau quelqu'un à quelque chose, faire recommencer. On l'a remis aux premiers éléments. || Terme de manège. Remettre un cheval, lui apprendre de nouveau les exercices du manège. || 12° Se démettre, se dessaisir de. Remettre un bénéfice, une charge. Un prince du sang doit plutôt faire la guerre civile, que de remettre rien de sa réputation ou de sa dignité, RETZ, I, 29. Mais, dit le roi, je vous ai donné une pension de douze mille francs, en attendant que vous ayez quelque chose de mieux. — Oui, sire, je la remets entre vos mains, sÉv. 4 06. |j On dit dans un sens analogue : le chancelier, le ministre de la justice a remis les sceaux, il a reçu ou il a donné sa démission. || 13° Mettre comme en dépôt, confier au soin, à la prudence. C'est une lâcheté que de remettre à d'autres Les intérêts publics qui s'attachent aux. nôtres, corn. Cinna, i, 2. Quant au grand Perpenna, s'il est si redoutable. Remettezmoi le soin de le rendre traitable, id. Sertor. iv, 2. Je n'ai pris trêve pour un moment, Qu'afin de tout remettre à votre sentiment, id. Sophon. i, 4. Je le trouve heureux [le maréchal du PlessisJ de ne point remettre au caprice de la fortune ce qu'il a acquis pendant toute sa vie, sév. 8 avr. 4 672. Le roi voulut remettre lui-même le dépôt sacré de l'éducation de son fils en des mains si fidèles, fléch. Duc de Mont. Chacun bénit tout haut l'arbitre des humains. Qui remet leur bon droit en de si bonnes mains, boil. Lutr. i. Où le sort de l'Asie en vos mains est remis, rac. Iphig. m, t. Il [un père] remet sur d'autres le foindele pleurer [son fils mort], LA BBUV. XI. Je remets en vos mains mes plus chers intérêts, lamotte, Inex de Castro, iv, 6. Je vous remets ce droit, dont j'allais abuser, volt. Orpliel. V, 6. Il Remettre à quelqu'un à, avec un infiniiif, lui abandonner le soin de. Allons voir cependant ce prince infortuné. Pleurer auprès de lui notre destin funeste. Et remettons aux dieux à disposer du reste, cobn. Œdipe, v, 4 2. (| Remettre une affaire à quelqu'un, lui en confier l'inspection, la disposition. || Remettre une affaire au jugement, à la décision de quelqu'un, consentir qu'elle soit réglée suivant qu'il en jugera, qu'il en décidera, Il 14° Au jeu d'échecs, remettre une partie, se dit quand il faut la recommencer, ni l'un ni l'autre des joueurs ne pouvant donner l'échec et mal. || Fig. La partie est remise, c'est partie remise, il n'y a rien de fait, c'est à recommencer. Il faut donc remettre la partie à demain, hauteroche, Crisp. médec. il, 5. J'avais promis dans ma troisième de vous conter quelque chose de mon couvent, je n'ai pu le faire ici, et c'est encore partie remise, Marivaux, Marianne, part. 4. Il A divers jeux, la partie est remise, ou, simplement, partie remise, se dit quand, à la fin de la partie, un joueur n'a pas d'avantage sur l'autre. [\ Au jeu de paume, au dernier à remettre, veut dire que la clias.se est au dernier, et que, si celui contre qui on joue met aussi au dernier, il faudra recommencer le coup. || 15° Renvoyer à ua
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rutre temps soit untf personne, soit une chose. On a teinis la cause à huitaine. Mon zèle mérite pour le moins que vous ne le remettiez point, balz. liv. vu, lett. *». Et [le roi] remet à demain la pompe qu'il prépare D'un sacrifice aux dieux pour un bonheur si rare, corn. Hor. iv, 2. La reine l'avait remis, aussi bien que les gens du roi, au retour de M. le duc d'Orléans, hf.tz, ilém. t. m, liv. iv, p. 48, dans pouGENS. Ce n'est pas sans déplaisir que je retarde mon voyage; il est placé et rangé comme je le désire ; il ne peut être remis sans me déranger beaucoup de desseins, sÉv. 24 juill. )«7B. Dans la rapidité d'une course bornée. Sommes-nous assez sûrs de notre destinée Pour la remettre au lendemain? j. b. BOLSs. Épod. I. Condamner, absoudre, ou remettre le jugement, montesq. Espr. vi, 4. Je songe toujours que la vie est courte, et qu'il ne faut jamais remettre à demain ce qu'on peut faire aujourd'hui, volt. Lett. d'Argental, t* cet. (763. Ils perdent plus de temps à me remettre, qu'ils n'en auraient mis à m'expédier, j. j. Bouss. Ilél. m, 23. Il Absolument. Lorsqu'on peut se venger, il ne faut point remettre, haotero- CHE, les Appar. tromp. i, t*. Je reçus votre dernière lettre avant que de partir de Bretagne; mais j'étais si accablée d'affaires, que je remis à vous faire réponse ici [à GrignanJ, sÉv. à Bussy, )3 nov. IC90. Du jour présent vous remettrez toujours au lendemain, et de ce lendemain à un autre, jusqu'à ce que vous soyez enfin arrivé à ce dernier jour qui n'aura plus de lendemain pour vous, bourdal. Purif. de la Vierge, Byst. t. ii, p. 295. Il ne veut point conclure et s'obstine à remettre, boissy, Impatient, IV, 9. Il 16" Kig. Mettre dans l'ancien état. Remettre une chose en crédit, en usage. L'arrêt remet les parties au même état. Ce grand jour où l'hymen, étouffant la vengeance. Entre le Parthe et nous remet l'intelligence, COBN. iiod. I, ). Le roi a regretté cette perte [deCondé], et a remis, pour faire plaisir à ce prince, M. le prince de Conti en ses bonnes grices, SÉV. t5 janv. 1C87. Quelquefois je suis quatre ou cinq heures tout comme un autre; mais peu de chose me remet à mon ancien état [de chagrin], ID. 18 févr. 1671. Théodose, connaissant qu'il avait été surpris, et regrettant les maux qu'elle [Olympias] avait soufferts si constamment, la remit dans ses biens, pléch. Hist. de TModose, m, 88. Relevant ma famille au glaive dérobée, 11 la remit au rang dont elle était tombée, volt. Olymp. Il, 3. Il Rarranger, raccommoder. Une lettre, monsieur, remet bien une afl"aire, begnabd, le Distr. IV, 7. Il Remettre une pension, rétablir une pension qui avait été supprimée. Mandez-moi si plusieurs pensions ont été retranchées [à M. La Garde], et s'il n'y a point d'espérance que l'on les remette quelque jour, SÉV. 28 déo. 1689. Il 17° Rétablir la santé, les forces. Les bains en remettent quelques-uns [des malades], et laissent les autres, sÉv. 26 sept. <687. Il [le cardinal de Retz] se porte très-bien; ce n'est plus comme cet hiver; le régime et les viandes simples l'ont entièrement remis, m. 24 juillet t675. 11 [le médecin] nous donne encore cette journée pour nous remettre des fatigues du voyage, maintenon, Lett. à Mme de Montespan, 20 avril 1G74. || Par extension. Remettre un vin, le guérir de quelque maladie. Pour remettre un vin clairet gâté par une lie volante, on prend deux livres de cailloux calcinés et broyés, dix à douze blancs d'oeufs, une bonne poignée de sel.... genlis, Maison rust. t. m, p. 300, dans pougens. || 18° Faire revenir d'un trouble moral quelconque. Philippe, par cet exploit, où il fut traité de la fortune autrement qu'il n'avait accoutumé, ayant remis le cœur à ses gens, se retira à Thessalonique, malh. Le xxxiii» livre de T. Live, ch. i 9. Il est comme l'envoyé du ciel, qui rassure, qui remet les peuples, qui dissipe tous leurs vains soupçons, toutes leurs fausses terreurs, PATRU, Éloge de M. de Pompone. J'en tremble encor de peur, et n'en suis pas remise, CORN. Suite du Ment, iv, t. De longtemps je ne serai remise de la joie que j'eus hier, sév. 21 déc. 4064. Ce qui me remet un peu, c'est que je vois que vous avez tiré votre épingle du jeu [votre santé s'est rétablie], ID. à Mme de Grignan, a août 1680. J'aime M. de Coulanges plus que ma vie, de TOUS avoir montré ma lettre; elle doit vous avoir remise de vos imaginations, id. (B nov. <684. Pour remettre mes sens étonnés, boss. t" sermon, Nativité, 2. Hé bien, es-tu remise un peu de ta frayeur? collin d'harleville. Optimiste, iii, 4. Cet intérêt si tendre remit son âme par degrés, STAËL, Corinne, xiii, t . || Remettre les esprits, remettre l'esprit, calmer, rassurer. Souffrez que la raison remette vos esprils, cokn. Cid, ii, ).
Oui, mais aupaiavant remettons nos esprits, m. Tite et Birén, ii, 7. Je vais lui remettre un peu l'esprit, afin qu'il ait la force de se retirer, duclos, Œuv. t. VI, p. 10. Il a paru disposé à faire tout ce que je jugerais nécessaire pour lui remettre la tête, genlis. Ad. et Th. l. I, p. 368, dans pougens. || Remettre lesesprits,rétablirlecalmedanslosesprits. || 19" Faire grâce d'une chose qu'on était en droit d'exiger. Le roi nous a remis huit cent mille francs ; nous en sommes quittes pour deux millions deux cent mille livres; ce n'e.st rien du tout, sév. 375. La maxime des grands empires d'Orient, de remettre les impôts aux provinces qui ont souffert, devrait bien être portée dans les États monarchiques, uontesq. Esp. xui, 18. Ce prince [François I"] lui fit présent [à Montholon, garde des sceaux] de l'amende de deux centmille francs à laquelle il condamna les Rochelois [pour une sédition] ; Montholon leur remit cette amende, à condition qu'ils feraient bâtir dans leur ville un hôpital pour les malades, saint-foix, Ess. Paris, Œuv. t. IV, p. 186. Le cruel hiver de 1709 força le roi de remettre aux peuples neuf millions de tailles dans le temps qu'il n'avait pas de quoi payer ses soldats, VOLT. Louis S IV, 30. Qu'on nous permette d'estimer son vainqueur [de saint Louis], Almoadan, qui le fit guérir de la peste, et qui lui remit deux cent mille besans d'or de sa rançon, m. Mél. litt. Petites hardiesses. Je vous remets la foi que vous m'avez donnée, pibon, Métrom. v, 9. || Terme de théologie. Décharger de. L'absolution sacramentelle remet la coulpe, mais ne remet pas toujours toute la peine. Si l'aumône remet le péché, ce n'est qu'en disposant Dieu â écouter vos prières, bobrdal. 8« dm. après la Pentecôte, Dominie. t. m, p. 12b. || Au jeu d'échecs, remettre un coup à quelqu'un, l'autoriser à rejouer un coup qu'il avait mal joué. || 20° Pardonner. Supposer une lettre, Ce n'est pas un forfait qu'on ne puisse remettre, corn. Mélite, iv, 8. Que veut dire cet homme? il blasphème; qui peut remettro les péchés que Dieu seul? saci, Bihle, Évang. saint Marc, n, 7. Je vous déclare que tout péché et tout blasphème sera remis aux hommes ; mais le blasphème contre le Saint-Esprit ne leur sera point remis, m. ib. Évang. St Math, xii, 31. Il [Théodose] n'avait pensé en mourant qu'à laisser la paix et l'abondance à ses sujets, en remettant les injures qu'on lui avait faites, ou les tributs qu'on leur avait imposés, fléch. Hist. de Théodose, iv, 78. Nous le prions [Dieu] de nous remettre nos offenses, et nous ne nous en repentons pas, mass. Carême, Prière 2. La bonté de Dieu lui [à la pécheresse] avait remis sa faute, et la malignité des hommes ne pouvait encore l'en absoudre, id. Carême, Médis, ù mon Dieu, tu permets qu'en partie je répare la f.iute involontaire qu'un insensé me fit commettre; que j'aie, de mon côté, quelque chose à remettre à cet époux que j'offensai, beaumarch. Mère coup. III, 2. Il Absolument. Remettez, e\ il vous sera remis, dit l'Écriture sainte. || 21° Remettre bien, ou, simplement, remettre, réconcilier. Est-ce se moquer de toi, quand je veux te remettre bien avec ta femme? hauteroche, Coch. supposé, se. 18. A vous remettre bien je me veux appliquer, mol. Femm. sav. m, 8. Je n'ai jamais douté qu'un peu de réflexion ne me remît bien avec lui, sév. 67o. Comment peut-elle faire présentement pour ne me pas dire la joie qu'elle doit avoir d'être remise sincèrement avec vous? id. 18 oct. 1680. C'est la pénitence sévère qui nous remet bien avec Dieu, et, par une suite non moins infaillible, qui nous remet bien avec nous-mêmes, bocedal. Sévérité de la pénit. 1" avent, p. 221. Mentor se servit de sa faveur pour remettre bien dans l'esprit du roi, son frère, Memnon et Artabaze, bollin, Hist. anc. Œuv. t. v, p. 523. Il 22° V. n. Terme de marine. Remettre à la route, reprendre la direction de la route que l'on tenait avant de s'en être détourné pour une raison quelconque. M. d'Aufremont me fit signal de cesser la chasse, et de remettre à la route, Hém. de Villelte-Mursay, 1685, dans jal. || Remettre à la voile, faire voile, partir de nouveau. || 23° Se remettre, «. réjl. Se replacer où l'on était. Se remettre à table. La cérémonie s'acheva, et toutes les femmes se remirent à leur place, la pat. Zayd. Œuv. t. i, p. 337, dans pougens. Elle fut obligée, dans le jour, de se remettre au lit, Marivaux, Pays. parv. part. 6. Il Se remettre en prison, se constituer prisonnier. Vous savez comme ce pauvre Luxembourg s'est remis de son bon gré à la Bastille , sév. 29 janv. 1080. Il Terme d'escrime. Se mettre en garde, après avoir allongé un coup, comme on était avant (le l'avoir porté. Avancez ; le corps ferme ; touchezmoi l'épée de quarte, et achevez de même : une,
deux; remettez-vous, mol. Bourg, gent. 11, 3. Il Terme militaire. Reprendre ses premières distances, et faire feu sur le même front oCt l'on était avant le mouvement. || 24° Terme de chasse. Se remettre, se dit des perdrix lorsque, après avoir fait leur vol, elles s'abattent en quelque endroit. Le chien fit lever une compagnie qui se remit dans un champ. Il On leditaussi absolument. J'ai vu la perdrix remettre. Elle est remise au bord du bois. || 25° Fig. Revenir à, se replacer sous, dans. Reposez-vous; craignez de vous remettre dans un état misérable, suivez les conseils de la Rouvière, sév. 12 mai 108O. C'est par la pratique de ces devoirs qu'il se remet dans la règle, bourdal. Pensées, t. m, p. 100. Tu veux que sous -ses lois [de Mahomet] Palmire sa remette? volt. Fanât, i, 4. jj 26° Se replacer par le souvenir. Ressouviens-t'en, ingrat; remets-toi dan» la plaine Que ces taureaux affreux brûlaient de leur haleine, corn. *f^d. m, 3. || Se ressouvenir de. Araminte: De quoi vous parlais-je? je l'ai oublié. — Dorante : D'un procès avec monsieur le comte Dorimont. — Araminte : Je me remets : je vous disais qu'on veut nous marier, mariv. Fauss. confid. 1, 1 5. Il 27° Se reconnaître l'un l'autre. L'officier et lui se regardaient comme gens qui se sont vus ailleurs, mais qui ne se remettent pas, mariv. Pays. parv. part. ♦. Il 28° Se remettre sur, revenir à un objet, s'en occuper de nouveau. U se remit sur ses campagnes. Enfin je me remets sur la cajolerie, Régnier, Sat. vm. Alors me remettant sur ma philosophie, ID. ib. X. U [Enée] se remit sur ces peintures [des scènes du siège de Troie], Pour y chercher ses aventures, scarr. Virg. i. \\ S'appliquer de nouveau à. Il [Racine] se remit à la poésie , mais seulement pour composer des tragédies saintes et des cantiques spirituels, d'olivet, Hist. Acad. t. 11, p. 381, dans POOGENS. Je vais me remettre un peu à la physique, volt. Leit. au pr. roy. de Pr. 28 déc. 1739. Je me suis remis à la géométrie, que j'avais comme abandonnée depuis longtemps, d'aleub. Lelt.auroide Pr. 30déc. i776. ||29° Recommencer. Il faut donc me remettre à juger chaque chose, CORN. Imit. III, 48. Je suis ravi de votre santé, mais ne vous remettez point si tôt à vous assommer d'écrire, sév. 266. Mme de Schomberg s'est remise à ra'aimer, id. 29 juill. i67«. Tout le monde s'est remis à croire à la paix, id. « août 167S. Ce n'est point assez pour lui de se remettre à la pratique de ses devoirs, aooRnAL. Pensées, t. m. o. 104. Le roi de Prusse s'est remis à m'écrire avec quelque confiance; il me mande qu'il est résolu de se tuer, s'il est sans ressource, volt. Lett. Richelieu, i757 (sans autre date). ||Se remettre en mer, s'embarquer de nouveau. Une tempête essuyée n'empêche pas un bon matelot de se remettre en mer, lesage, Crisp. riv. de son maître, 2. || Se remettre en route, en chemin, continuer son voyage, sa marche. Je suis d'avis que nous nous remettions en chemin sa: s perdre de temps, lesage. Cil Bios, v, 2. Au bout de huit ou dix jours il se remit en route, genlis, Veill. du chdt. 1. 1, p. 669, dans pougens. |] 30° Être différé, retorde. Si ce que j'avais à faire à Saint-Cyr mardi eût pu se remettre, maintekon, Lett. au card. deNoailles,uiSiTS I700. ||31" Se remettre à quelqu'un de quelque chose, se rapporter à lui, à ce qu'il dira ou fera touchant cette chose. Je me remets à vous de ce qui vous regarde, corn. OthoH, i, 4. Quand Mme Guyon se remit à moi pour prononcer sur son oraison, boss. Rem, sur la réponse, vu, iv, 21. Et, sans me repentir de ma persévérance. Je me remets sur eux [les regrets de Titus] de toute ma vengeance, RAC. Bérén. iv, 6. {j Se remettre à quelqu'un à, avec un verbe à l'infinitif. Je rends compte à M. de Monchy de l'état des choses depuis son départ, et je me remets à lui à vous en instruire, boss. Lett. 3, || S'en remettre, même sens. Pour le sceau dont elle sa servirait, et les privilèges dont elle jouirait, elle [l'Académie française] s'en remettait à son fondateur, PELLissON, Hist. Acad. I. Vous n'aviez qu'à dire que vous vous en remettiez à ce que je ferai ici, boss. Lett. Corn. 20. Et je m'en remettrais au destin des combats, rac. Andr. iv, 3. Je ne sais même encor, quoi qu'il m'ait pu promettre. Sur d'autres que sur moi si je dois m'en remettre, id. Andr. iv, 4. Cette générosité silencieuse qui s'en remettait à lai sans rien demander, sans se plaindre de rien, le touchait vivement, stael, Corinne, xvii, 6. || On dit aussi : s'en remettre au jugement, à la décision. Je veux bien m'en remettre à votre sentiment, corn. Sertor. 1, 2. Tous les pères du concile.... s'en remettent unanimement à sa décision, mass. Panégyr. St Bern. Il Se remettre entre les mains de quelqu'un, avoir recours à lui en se menant à sa disposition. || li si-
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gnifie aussi être prêt à faire tout ce qui conviendra à la personne entre les mains de qui on se remet. Il Se remettre entre les mains de Dieu, entre les mains de la Providence, se résigner aux volontés Au ciel. Elle [la foi] s'en remet pour les faveurs temporelles.... aux desseins éternels que le Seigneur a formés sur nos destinées, mass. Carême, Prière 2. Contente d'avoir découvert le sujet de sa douleur, elle s'en remet du reste à la sagesse et à la clémence du Fils de David, id. ib. 2. || 32"' Recouvrer la santé, les forces, etc. Depuis huit jours que j'y suis |à Nancy], je n'ai pu encore me remettre; et plus je me repose, plus je m'en trouve las, VOIT. iett. VI. Vous devez dire : je ne puis plus voyager, il faut que je me remette, SÉV. 399. Il faisait de fréquentes et de rudes sorties, dans l'une desquelles Denis accuse une blessure dont il eut bien de la peine à se remettre, ROLLm, Hist. anc. Œuv. t. V, p. 212, dans pougens. Les filles qui se sont évanouies sont bien longtemps à se remettre avant de recevoir une visite, volt. Écoss. m, 7. Il se remit, quoique av^c peine, de son extrême épuisement,marmontel, Cont. mor. Mariag. samn. La santé de lord Nelvil se remettait par le climat d'Italie, STAËL, Corinne, xix, 7. || Rétablir ses affaires après une perte. Il s'e^t remis des pertes d'argent qu'il a éprouvées. En un mol, cette province [la Bretagne] a grand tort ; mais elle est rudement punie, et au point de ne s'en remettre jamais, sÉv. 228. || 33° Le temps se remet, il revient au beau. Si le temps se remet aujourd'hui, nous descendrons demain, j. j. Rouss. Corresp. du Peyrou, t. m, p. 60, dans ïoiGENS. Je vis avec plaisir en ouvrant mes fenêtres, que ie temps s'était remis au beau.OENLis, Slères riv. t. H, p. 84, dans POUGENS. || 34° Revenir d'un trouble moral. Remettez-vous, monsieur, d'une alarme si chaude, mol. Tart. v, 7. Mais voici ce que j'apprends en entrant ici, dont je ne puis me remettre, et qui fait que je ne sais plus ce que je vous mande, sÉv. «6. Je suis revenue tristement ici, où je ne puis me remettre de celte séparation, id. i90. X ces mots, il ramassa son épée, et, les laissant se remettre de la frayeur qu'il bur avait causée, il remonta dans son appartement, lesage. Diable boit. iv.|| Absolument. Il faut donner aux bons, pour s'entre-soutenir, Le temps de se remettre et de se réunir, CORN. Othon, V, 2. Enfin Duroc se détermine [à annoncer à Napoléon, passant une revue à Moscou, que le canon gronde] ; l'empereur changea d'abord de visage, puis il se remit promptement, et continua sa revue , sêgur , Hist. de Nap. viii , 11. Il Remettez-vous, commencez par vous remettre, se dit à une personne agitée, troublée^ fatiguée, pour l'engager à se calmer, à reprendre ses esprits. Remettez-vous, mon frère, et ne vous fâchez pas, MOL. Tart. m, 7. Remettez-vous un peu; vous voilà tout hors de vous-même, dancourt, Bourg, à la mode, u, 8.1135° Se réconcilier. Je vous prie enfin de vous remettre bien ensemble, MOL. Sicil. te. Pour Mme de Mazarin, sur tout ce qu'on lui disait ici, pour l'obligera se remettre avec son mari, elle répondait toujours en riant, comme pendant la guerre civile : Point de Mazarin, point de Mazarin , s£v. 22. || 36° Être pardonné. Si ce crimeautrement ne saurait se remettre, cobn. Place Roy. II, 1. Il 37° Être remis, rétabli. Et la règle déjà se remet dans Clairvaux, boil. lutr. 11.
— HIST. XII' s. M?"' y biauz semblanz me remet en vigour, Coud, xvu. Quant il [Dieu] les out [les princes] el mund muntez e encheriz , Mal unt encunire Deu lur mestiers acompliz ; Deus les ad à Deent remis e apovriSj Th. le mart. 76. Mult durement vers li [Thomas] en ire (le roi] s'enflamba. Et très bien li promet que il l'abaissera, E là ù il le prist, que il le remetia, ib. 28. || xiir s. Tels i ot qui se remestrent à encre [ancre], vil- LEHARo. cxiil. Li Grieu [les Grecs] lor faisoient si souvent saillies, que il ne les laissoient reposer ; et nostre baron les remetoient ens moult durement, in. Lxxv. Tout premiers, se Diex ce donne (jue vos en son héritage le puissiés remettre, il metra tout l'empire de Constantinoble à l'obédience de Rome, id. li. Et la grêle qui ert [était] sus sa robe remise [déposée], Berie, xxxi. Il savoit bien que, se il en feist un tuer, l'en y rcmeist tantost un autre aussi bien, joinv. 259. Cette dessevrance [séparation] n'est pas si fort, que il ne se repuissent remetre ensemble, beaum. xviii, 6. || xiv s. Il vivent pareceusement, et sont remis et negligens, oresme, Eth. 73. Et que Dieu l'ordena [du Guesclin] par son digne commant Pour remettre la fleur de lis en son eslant, Guescl. 18296. |{ xv« s. Ils se remirent à rcconqusf'r de nouvel, froiss. ii, n, 2)5.
Nonobstant qu'il les hayst et en eust bien cause, si vouloit il remettre ces injures et laisser en leur entier, comm. m, 9. || xvi* s. Minos, remettant à la ville d'Athènes ce tribut qu'elle luy devoit payer, amvot, Thés. Î2. Theseus remettant en bonne paix les Athéniens avec les Candiots, id. ib. 23. Les Athéniens gardèrent ce vaisseau, en estant tousjours les vieilles pièces de bois, à mesure qu'elles se pourrissoient, et en remettant des neuves en leur place, ID, ib. 27. Tatius le remettoit de jour à autre, et lui usoit tousjours de quelque desfaicte, iD. Rom. 36, La ville se trouva si affoiblie, qu'à peine se pou voit elle ravoir et remettre sus, m. ibis. Hz envoyèrent des ambassadeurs pour se remettre eulx et leurs biens à sa discrétion, id. Cam. 18. Saloninsis respondit, que, quant à cela, il s'en remettoit du tout à luy, id. Cat. 60. Hz se remeirent à courir et piller toute l'Italie, id. Crass. t4. Mon- ■iieur, dit-il, qui laisse la partie la perd, et qui la remet, langue, B64. Remettre une fracture ou luxation, paré, Pref. Un exercice ny trop remis et lasche, ny trop gaillard et brusque, id. Introd. xv. Il [Xénophon] montre que nous devons plus rarement prier Dieu, d'autant qu'il n'est pas aysé que nous puissions si souvent remettre nostre ame en ceste assiette réglée, reformée et devotieuse où il fault qu'elle soit pour ce faire, mont, i, 402. Iniques juges, qui remettent à juger alors que.... id. i,ïl. S'abandonnant et se remettant à la parde des dieux, m. i, 137. L'un de ses serfs le vint advertir que l'audience esloit remise au lendemain, id. i, 291. Donner à son ennemy moyen de se remettre sus.... des soldats ralliez et remis, id. i, ssi 11 entreprintde le tuer pour remettre son pals en liberté, id. 11, 43. J'estois ici à mesme pour payer ma debte, mais j'ay trouvé un bon créditeur qui me l'a remise, id. Lett. v.
— ETYM. 'Wallon, rimett; provenç. remetre; catal, remelrer; espagn. remitir; ital. remittere ; du latin remittere, de re..., et mitlere (voy. mettre).
REMEUBLÉ, ËE (re-meu-blé), part, passé de remeubler. Un appartement remeublé à neuf.
REMEUBLER (re-meu-blé), v. a. || 1° Regarnir de meubles. H Fig. Remeubler d'argent, remettre en fonds. Cette commission l'a remeublé d'argent, CORN. VlUus. corn, i, 3. Il Absolument. Cette commission ici me pourra un peu remeubler, maucroix, Lelt. 46, éd. L. PARIS. Il i° Se remeubler, v. réfl. Se meubler de nouveau.
— HIST. xvi* s. Et, exprès pour remeubler Chastillon, cent mille livres, qu'il toucha comptant, d'aub. Hist. II, 6. Par autre moien que par replanter de nouveau, se remeuble on d'aubergers : c'est
en....O. de SERIES, 678.
f REMEUGLE (re-meu-gV), t. m. Voy. remugle. t RÉMiFÈRE (ré-mi-fè-r'), adj. Terme de zoologie. Oui porte des parties en forme de rames.
— ÊTVM. Lat. rfmus, rame, et ferre, porter.
t RÉMIGE (ré-mi-j'j, adj. Terme d'histoire naturelle. Pennes rémiges, plumes allongées, roideset fortes, de l'aile des oiseaux qui font office de rames. Il Substantivement. Une rémige.
— f.TYM. Lat. remex, remigis, qui rame, de remus, rame.
f REMINER (re-mi-né), v. a. Miner de nouveau.
— HIST. xvi" s. Reminer, oudin, Dict.
RÉMINISCENCE (ré-mi-ni-ssan-s'), «. f. jj 1° Dans
le langage philosophique, synonyme de ressouvenir. Il semblait qu'il n'agit que par réminiscence. Et qu'il eût autrefois fait le métier d'amant, Tant il le fit parfaitement! la font. Fabl. si, 2. Cet assemblage de cercles qui forment la sphère et leurs projections sur différents plans s'imprimaient dans son esprit avec une facilité surprenante, et il semblait que, selon le système de Platon, ce ne fût qu'une réminiscence de ce que son âme avait su autrefois, FONTEN. la Hire. Observez que toutes ces manières de penser, par réminiscence, par imagination, par ampliation, par diminution, par abstraction, etc. supposent toujours des impressions antérieures immédiates, dumaes. Mél. gramm. philos. Œuv. t. v, p. 331. Il est des souvenirs aussi redoutables que le sentiment actuel; on s'attendrit par réminiscence ; on a honte de se sentir pleurer, et l'on n'en pleure que davantage, j. j. rouss. Hél. IV, t. La réminiscence est produite par la liaison que conserve la suite de nos perceptions, condil, Conn. hum. 11, t. H 2' Dans la langue commune, rappel d'un souvenir à peu près effacé; acte par lequel nous cherchons à ressaisir un souvenir incomplet. Il travailla en vain sa réminiscence durant le chemin, il ne put y retrouver ce qu'il y cherchait, bOARR. Rom. com. i, (B. Je demanderai à M. Coulmann pourquoi il appelle Réminiscences [titre de
ses mémoires] ce qu'il aurait dû intituler 5ou««nirs; évidemment le titre d'un ouvrage anglais, des Réminiscences d'Horace Walpole, l'a séduit; mais, en lai-sant à la charge de l'auteur anglais le mot de Réminiscences pris en ce sens, je nie qu'en français ce mot soit juste : qui dit réminiscences, en effet, dit ressouvenirs confus, vagues, flottants, incertains, involontaires; un poète qui, en faisant des vers, imite un autre poète sans bien s'en rendre compte, et qui refait des hémi.^tiches di^jà faits, est dit avoir des réminiscences; on dirait très-bien de quelqu'un dont la tête faiblit et qui ne gouverne plus bien sa mémoire : il n'a que des réminisiences, il n'a plus de souvenirs; la réminiscence est, en un mot, un réveil fortuit de tracns anciennes dont l'esprit n'a pas la conscience nette et distincte; le titre donné par M. Coulinann à ses Mémoires est donc assez impropre, à moins qu'il n'ait voulu se critiquer légèrement lui-même, ste-beuve, Nouveaux lundis, t. IX, p. 3«. Il 3° Pensée, expression, motif qui provient d'autrui, et qui, logé dans la mémoire, est employé par nous comme s'il était nôtre. Cet ouvrage est plein de réminiscences. Tout ce qu'il fait est de réminiscence; il copie Wouvermans et Berghem, dider. Salon de 1767, Œuv. t. xiv, p. t46, dans pougens.
— SYN. RÉMINISCENCE, RESSOUVENIR. Ces motS
annoncent, par la particule Initiale re, quelque chose d'éloigné, qui revient de loin, qui a été oublié depuis longtemps, et dont il n'y a que de légères traces dans l'esprit. Mais réminiscence reproduit le latin reminiscenlia, et ressouvenir a été formé du français souvenir. C'est pourquoi réminiscence appartient au langage de la philosophie et des arts libéraux, tandis que ressouvenir est du langage ordinaire. Ouand réminiscence est employé dans la langue commune, il indique le plus faible, le plus imparfait des souvenirs, celui qu'on ne reconnaît pas même pour une idée qu'on a déjà eue. Le ressouvenir est plus net et plus distinct, on sait au moins, on a la conviction que ce n'est pas une idée nouvelle (la faye).
— HIST. XVI* s. S'il avenoit que nous prinsions la liberté de tirer quelque mot nouveau du latin en cette terminaison ou semblable, comme par exemple si nous disions remt'ntscentio et nous en voulussions former réminiscence, nous ne l'oserions proférer autrement que par a, j. pelletier, dans livet, Gramm. franc, p. t70. On luy faict [à l'âme] recevoir le mensonge et le vice, si on l'en instruit; en quoy elle ne peult employer sa réminiscence, celte image et conception n'ayant jamais logé en elle, MONT-. II, 298. Selon l'opinion de Platon, par réminiscence de ce qu'elle [l'âme] sçavoit avant entrer au corps, charron, la Sagesse, i, 8.
— Étym. Provenç. et espagn. reminisceneia ; ital. reminiscensia ; du lat. reminiscenlia; de reim'ntscere, se souvenir, de re, et l'inusité mtnùcere, dont le radical min, est une forme affaiblie de mon, penser, se souvenir, mens, esprit, voy. ce mot.
f REMIRER (re-mi-ré), v. a. Mirer de nouveau.
— uiST. xii' s. Mais itant fu à moi reconforter, Que nuit et jor en plorant [je] la remir, Couci, x. || xiii" s. Et avint un jour que li rois Richars aloit remirant le castiel une large devant lui, Chr. de Rains, p. 79. Il XV' s. Quand il estoit armé, ce ne lui sembloit mie charge, ains en estoit si joly que il s'alloit remiranl comme une dame bien atournée, Bouciq. 1, 4.
— ÈTYM. Re..., et mirer; provenç. remirar; ital. rimirare.
REMIS, ISE (re-mt, mi-z'), part, passé de remettre. Il 1° Se dit d'une chose mise au même endroit où elle était auparavant. L'épée remise au ou dans le fourreau. Élevez un gnomon sur la cendre [de Copernic], et que le soleil, remis par lui à sa place, le salue tous les jours à midi de ses rayons juints aux vôtres, volt. Lett. au roi de Pr. 4 sept. 1 773. 112» Terme de manège. Cheval bien remis, celui à qui l'écuyer a rappris l'exercice. || 3° Rétabli dans son premier état. Le maréchal [de Bellefonds] ne résista pas [aux représentations du roi], et le voilà remis à sa place [de premier maître de l'hôtel], SÉV. 13 janv. 1672. Un roi, sur le trône remis, volt. Brutus, m, t. Il 4° Renvoyé à un autre temps. Voyage remis au mois prochain. || Partie remise, voy. remettre, n" a. || 6° Qui a recouvré la santé, les forces. Mais un moment après, entièrement remise, Elle a voulu sourire, corn. Sophon. m, t. U y avait quelque temps que Germain était remis de ses blessures, hamilt. Gramm. 7. ||6" Rassure, dont l'esprit a repris le calme. Jean, qui, remis de ses premières terreurs, vient recueillir les derniers soupirs de son maître mourant pour notre salut, bosSi
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Panég. taint Jean, 2. Tels que vous les voyez [Jes oiseaui |dans les airs rassemblés, Et remis de l'effroi qui les avait troublés, delille, Enéide, i. || 7° Pardonné. Des péchés qui n'ont jamais été purifiés par une sincère pénitence ni par conséquent remis devant Dieu, MASS. Carême, Élus. || 8° Bien remis, ou, simplement, remis, réconcilié. Maintenant que nous voilà bien remis, et qu'il ne reste plus entre nous aucun levain d'animosité ni d'aigreur, boil. iett. à Perrault. || 9° Calme , tranquille (sens qui vieillit). Tout courtois il me suit, et d'un parler remis : Quoi, monsieur, est-ce ainsi qu'on traite ses amis? rê- GNiEn, Sat. X. Pour venger un affront tout semble être permis, Et les occasions tentent les plus remis, CORN. Poly. ni, B. Et souffrir d'un esprit remis. Lors même qu'on me persécute Pour ce que je n'ai point commis, m. Imit. m, 47. Qui ne sait, par expérience, que toutes les actions de respect demandent une contenance remise et posée? Boss. *" sermon, Comp. de la Sle Vierge, 2.
t BEMISAGK(re-mi-za-j'),s. /■. Action de remiser. Le préfecture de police.... seule adroit d'accorder des autorisations pour le remisage des voitures (publiques], DU CAMP, Rev. des Deux-Mondes (867, t. m, p. 320.
REMISE (re-mi-z'), s. f. \\ 1» Action de mettre de nouveau sur le théâtre. J'appris qu'on préparait à l'opéra une nouvelle remise du Devin du village, j. j. Bouss. Conf. X La catastrophe pleine d'horreur qui la termine, ce sang qu'Atrée veut faire boire à Thyeste, a toujours nui au plein succès de la pièce dans toutes ses remises, d'alemb. El. Créb. \\ 2° Action de remettre, de livrer. La remise du paquet. La remise du prisonnier entre les mains du geôlier. Il II se dit particulièrement en termes de jurisprudence et d'administration. La remise d'un gage, d'un cautionnement. La remise des pièces d'un proccs. Il 3° Argent, valeurs qu'un négociant envoie ou fait remettre à ses correspondants. Pour subvenir aux frais de l'entreprise. On lui donna mainte et mainte remise. Toutes à vue, et qu'en lieux différents Il pût toucher par des correspondants, la font. BelpMgor. Il y avait à Paris un banquier nommé Samuel Bernard, qui avait fait une fortune prodigieuse, tant par les remises de la cour dans les pays étrangers que par d'autres entreprises, volt. Russ. Il, 4. Heureusement je reçus de la part de M. l'ambassadeur encore une petite remise qui me fit grand bien, I. J. Booss. Confess. iv. Leurs fonds [des habitants de Lima], joints aux remises qu'on fait sans cesse de l'intérieur de l'empire, ont rendu Lima le centre de toutes les affaires que les provinces du Pérou font entre elles, RAYNAL, Hist. phil. vu, 3l. Il y a un mois qu'il attend une remise considérable que votre mari doit lui faire ; point de nouvelles, picard, M. Jlusard, se. 23. || 4°Somme que l'on donne au banquier, tant pour son salaire que pour la taxe de l'argent, et la différente valeur dont il est dans l'endroit où l'on paye, et dans celui où l'on remet. La remise de l'argent est forte dans cette ville. || S' Abandon que l'on fait à un débiteur d'une partie de ce qu'il doit. Le clerc non plus ne fit du sien [de son salaire] remise, la font. Troq. ||6» Grâce ou réduction d'une peine. Il a obtenu la remise de sa peine. || 7° Somme abandonnée à celui qui est chargé de faire un recouvrement. On lui fait une forte remise. || Rabais accordé par les libraires sur les prix du catalogue. La remise est de vingt-cinq pour cent. || 8° Retardement, renvoi à une autre époque. Muses, quand finira cette longue remise De contenter Gaston, et d'écrire de lui? malh. iv, I. Il y avait un certain P. Vinicius, de qui Asellius disait qu'il parlait à remises [en faisant des pauses, lentement], ID. /?;)!/ de Sénèque, xl. Je suis sur le point de partir sans aucune remise que jusqu'à ce que j'aie eu de vos nouvelles, voit. Lett. 18. D'obéir sans remise au pouvoir absolu, corn. Sertor. iv, 2. Mais cette réf.'ion promise. Après remise sur remise.... scahh. Virg. I. Comme on s'ennuyait en France des longues remises du concile général si souvent promis par les papes, boss. Var. ix, 90. Enfin, après bien des agitations et des remises, mass. Carême, Sur la commun. Le cardinal marque expressément qu'il faut user de remise avec l'ambassadeur du roi, DUCLOS, Œuv. t. m, p. )93. Il 9» Au reversi, au boston, remise, l'amende que l'on nomme bête à divers autres jeux. Faire la remise. || 10" Emplace ment dans une maison pour mettre les voitures à couvert. On y voit des offices, des écuries, des remises de carrosses, fén. Exist. 72. Les remises pour les carrosses seront de dix pieds de hauteur, huit de largeur, et vingt de profondeur quand on veut mettre le timon à couvert.... les remises au
nord sont les seules bonnes; au midi, tout sèche, GENLis, liaison rust. t. i, p. (80, dans pougens. I! Remise double, celle qui est disposée pour loger lieux voitures l'une à côté de l'autre. || Fig. et familièrement. Il est sous la remise, se dit d'un homme qui a perdu sa place, et aussi d'un homme que son âge ou ses infirmités empêchent de faire aucun service. J'ai vu ici deux vieillards qui ont eu, jusqu'à présent qu'ils sont un peu sous la remise..., la plus grande influence dans les affaires du gouvernement, DIDEROT, Lett. à Mlle Voland, 20 nov. I770. ||Fig. On le laisse sous la remise, se dit d'un homme qu'on pourrait employer avec succès et qu'on n'emploie pas. Il Voiture de remise, voiture de louage, mieux conditionnée que les fiacres ordinaires, et qui, au lieu de stationner sur les places, se tient sous les remises. || Au masculin, un remise, une voiture de remise. Il faisait redemander à son ami un remise qu'il l'avait forcé de prendre peu auparavant, vAuvEN. Ergaste. \\ Voitures de grande remise, voitures qu'à Paris la compagnie des voitures ou des loueurs particuliers louent à l'année , au mois, ou à la journée, sans tarif fixe, à prix débattu. Il 11° Terme de chasse. Lieu où le gihier s'arrête après qu'on l'a fait lever. Tuer des perdrix à la remise. Que faire? aller à la remise Serait une vaine entreprise; De leur premier vol toutes trois. Elles [les perdrix] ont attrapé le bois, perhault. Chasse, dans richelet. Si on leur donne la chasse [aux tétras], il faut, la première fois qu'on les fait partir, remarquer soigneusement la remise, buff. Ois. t. III, p. 338. Il Fig. Notre commerce est si dégingandé, que, n'espérant point de le mieux régler tant que nous serons si éloignés l'un de l'autre, je vous attends à la remise, c'est-à-dire à Paris, sév. Lett. à Bussy, 27 oct. (69). || Taillis qui sert de retraite au gibier. Les ombrages frais, les bocages, les doux asiles du premier, ne sont pour l'autre que des viandis, des forts, des remises, j. j. rouss. Ém. IV. Il 12° S. f. pi. Lisses de devant du métier de rubanier.
— tusT. XVI» s. Feu de fiehvre, subjeot à accez et remises, mont, i, 209. La décadence, la vigueur et la naissance, les accez et les remises de l'amour, id. m, 376. Avec ses remises et délais, amyot, Fab. 20. D'Aubigné, qui attendoitune remise de 200 mil livres de la Rochelle, fut averti que.... d'aub. Vie, cxli.
— ÉTVM. Remis.
REMISÉ, ÉE (re-mi-zé, zée), part, passé de remiser. Des voitures remisées.
REMISER (re-mi-zé), v. a || 1* Placer sous une remise. J'observai du coin de l'œil qu'on avait détaché ma malle et remisé ma chaise, j. i. rouss, Uél. IV, 6. Il Fig. Il pensa crever de rire sur votre expression, que M. Grimm avait remisé son prince à Darmstadt, galiani, Lett. à Mmed'Épinay, (i mars 1772. Il Absolument. Faire entrer une voiture sous une remise. Il a bien de la peine à remiser. || 2° Se remiser, v. réfl. Se dit des perdrix qui, chassées, vont se réfugier dans un champ, dans un taillis.
— ÉTYM. Remise.
t REMISSE (ré-mi-s'), adj. f. S'est dit, en termes de musique, d'une voix qui se relâche, se détend. Une voix rémisse et lente est une expression naturelle de tristesse, i. j. rouss. Exam. de deux princ. sur la mus.
— ÉTYM. Lat. remissus, relâché, de remittere (voy. remettre).
RÉMISSIBLE (ré-mi-ssi-bl'), adj. Digne d'être remis, pardonné. Une petite offense, laquelle est rémissible et dign?de pardon, philon, Œuv. p. 6)b.
— HIST. XVI* s. Les docteurs disent que tel péché est plus remissible, pourca que les premiers mouvemens ne sont pas en la puissance de l'homme, MABO. Nouv. xxxvi.
— ÉTYM. Lat. remissibilis, de remissus, part, de remillere, remettre.
RÉMISSION (ré-mi-sion; en vers, de quatre syllabes), s. f. Il 1" Indulgence, miséricorde d'une personne envers une autre. N'attendez de vos ennemis aucune rémission. Il a usé de rémission envers son fermier. Le pape Pascal faisait crever les yeux sans rémission à ceux qui prêchaient l'obéissance aux empereurs, volt. Ànn. Emp. Louis le Faible, 823. Il Un homme sans rémission , un homme implacal)le, qui ne pardonne pas, qui exige à la rigueur tout ce qui lui est dû. || 2° Grâce faite à un coupable de la peine qui a été prononcée contre lui. Le prince lui a accordé la rémission de sa peine. Quelles précautions n'avait-il pas accoutumé de prendre dans les rémissions et les grâces qu'il accordait, craignant également de prodiguer ou de resserrer lies bienfaits du princel fléch. le Tellier. Ce qui
plut bien plus encore que toutes ces fêtes éclatantes, ce fut une rémission entière pour tous les coupables détenus dans les prisons, VOLT. Russie, 11, (». Il On dit aujourd'hui de préférence : grâce. i| Anciennement, lettres de rémission, ou, absolument, rémission, lettres patentes expédiées et adressées aux juges, par lesquelles le roi accordait à un criminel la rémission de son crime, en cas que ce qu'il avait evposé à sa décharge se trouvât vrai. On ne peut lire sans horreur les lettres de rémission qui se sont données dans ces temps-là [xv« s.] ; à peine y avajl-il un homme de guerre qui n'eût besoin d'une abolition, et c'est parles rémissions que nous sommes instruits des crimes, doclos, Œuv. t. u, p. 24. || 3* En termes de théologie, pardon. Jean était dans le désert, baptisant et prêchant le baptême de pénitence pour la rémission des péchés, saci. Bible, Evang. St Mare, 1, 4. Personne ne niera le fait public, que les pélagiens trouvèrent toute l'Église en possession de baptiser les petits enfants en la rémission des péchés, BOSS. (~ auer». 34. L'homme de douleurs a été prêché, et la rémission des péchés a été annoncée par sa mort, id. Hiit. 11, (O. La pénitence obtient la rémission des péchés, mass. Carême, Pécheresse. Il 4° Terme de médecine. Diminution temporaire des symptômes d'une maladie, soit aiguë, soit chronique. Il y a rémission dans la fièvre. || Dans un sens plus restreint, cessation plus ou moins complète des symptômes fébriles, entre les accès d une fièvre rémittente. || On dit aussi : il y a de la rémission dans le pouls. || 6" Terme de physique. Affaiblissement, diminution d'intensité. Elle [la qualité] admet intensité et rémission, et c'est elle qui fait que les choses sont dites semblables ou dissemblables, DIDER. Opin. des anc. philos, {péripatét. philos. j.
— HIST. XII* S. En remission îles pechiés d'eus. Psautier, f° (93. Et [les croisés] l'alassent vengier [Dieu], par tel condition. Qui mort i rece "oit, il ait remission; En paradis celestre aura sa mansion, Ch. d'Ant. I, 68. Il XIV* s. Là est remission où est confession ; car confession est prouchaine à innocence, Ménagier, i, 9. || xvi* s. Qu'est-ce que remission, sinon un don de pure libéralité? car un créditeur n'est pas dit remettre, qui par sa quittance confesse le payement lui avoir eslé fait, calv. Inst.
B07 pour obtenir grâce et remission d'une
amende, amyot, Cat. 46. Il lit tout tuer sans remission, d'aub. Ilist. i, 3.i6. Et, pour remède qu'on lui feist, ne trova allégement quelconque sinon de boyre sans remission, rab. Pant. 11, 28. Telle relasche se doit plutosl appeler rémission qu'intermission, PARÉ, XX, (2.
— ÉTYM. Prov. remissio ; espagn. remission ; ital. remissione; du lat. remissionem, de remissus, purt de remillere, remettre.
RÊMISSIONNAIRE (ré-mi-sio-nê-r'), t. m. Terme de jurisprudence. Celui qui avait obtenu des lettres de rémission.
— HIST. XVI* s. Un remissionnaire ayant confessé par les lettres de remission le crime duquel il csloit accusé, Grand couslum. de France, iv, 6.
— ÉTYM. Rémission.
t RÉMITARSE (re-mi-tar-s') , adj. Terme de zoologie. Qui a les tarses en forme de rames.
— ÉTYM. Lat. remus, rame, et tarse.
t RÉMITTENCE (rémi-ttan-s'), s. f. Terme de médecine. Caractère des affections qui sont rémittentes.
RÉMITTENT, ENTE (ré-mi-ttan, ttan-t'), adj. Terme de médecine. Il se dit des maladies qui ont des rémissions, et principalement des fièvres qui, sans cesser d'être continues, ont des relâches comparables, jusqu'à un certain point, aux relâches d'une fièvre intermittente. Les fièvres rémittentes des pays chauds. Il Fièvre rémittente des enfants, fièvre lente, se manifestant dans l'enfance, et qui ressemble par ses symptômes à l'hydrocéphale.
— ËTYM. Lat. remiltentem, de remittere, remettre. t REMMAILLAGE (ran-ma-lla-j') ou REMMAIL-
LEMENT (ran-ma-lle-man, Il mouillées), s. m. Action de remmailler.
t REMMAILLER (ran-ma-Ué, Il mouillées), f. a. Relever des mailles, jj Rajouter des pièces dans un tricot, en rejoignant les mailles par un point semblable. Remmailler des bas.
— ÉTYM. Re, en, et maille (.Dans l'ancienne langue on disait : remailler un hau bert, Ch. d'Ant. 11, «27,
t REMMANCHER (ran-man-ché), v. a. Munir d'un nouveau manche.
— HIST. XVI* s. La négociation [rie la paix] s'en remmancha, estant jà le prince de Condé devant Chartres, langue, 63R.
— ÉTYM. Re..., et emmancher.
REM
REMMENE, ÊE (ran-me-né, née) , part, passé de remmener. Le cheval remmené par le palefrenier.
REMMENER (ran-me-né) , v. a. Il se conjugue comme mener. Emmener après avoir amené. M. R. De fait mention que de ramener et remmener, supposé qu'on prononce ce dernier par un a, ram; car, si on le prononce par un e, il sera semblable à remener, vaugelas, Nouv. rem. observ. de M"*,
p. H 2, dans POUGENS.
— HlST. XV* s. Et s'en affuit par devers ses naves tout déconfit, et ne remmena, de bien sept mille hommes qu'il avoit avec lui, plus haut de trois cents, FBOiss. I, I, 481. Il xvi* s. On envoia lettres particulières à un chevalier sans commission authentique pour enlever Ferez et le r'ammener à Madril,
D'aUB. Ilist. III, 3)0.
— ÊTYM. Re..., et emmener.
f REMODELER (re-mo-de-16), e. a. Il se conjugue comme modeler. Terme de beaux-arts. Modeler de nouveau.
RÉMOLADE (ré-mo-la-d') ou RÉMOULADE (rémou-la-d'), t. f. || 1* Terme de cuisine. Sorte de sauce piquante, composée de moutarde battue avec du sel, du poivre, de l'huile et du vinaigre. || Sauce verte ou rémoulade verte, sauce faite avec une poignée de cerfeuil, moitié autant de pimprenelie, de civette et d'estragon, le tout blanchi ensemble et ensuite pilé ; on pile encore, après avoir ajouté du poivre, de la moutarde, du sel, et on finit en délayant avec de l'huile, des œufs crus, du vinaigre et du vert d'épinard. || i' Onguent composé de lie de vin, de miel, de graisse et de térébenthine, qu'on applique aui chevaux pour les guérir des eflbrts d'épaule, des enflures, des foulures.
— ÉTYM. Remoudre, par remoulu.
REMOLE (re-mo-l'), t. f. Terme de marine trèspeu usité. Tournant d'eau qui peut être dangereux. Il Chateaubriand l'a fait masculin et employé dans le sens ûo remous : Ils [les castors] approchent du soupirail [trou ménagé dans la glace] ; le remole qu'ils font en nageant les .trahit, Àmér. Chasse.
— ÉTYM. Remole est une forme de remous (voj. ce mot).
+ REMONDAGE (re-mon-da-j*), s. m. Action de remonder.
t REMONDER (re-mon-dé) , v. a. Monder, nettoyer de nouveau. || Nettoyer la chaîne d'une étoffe, en ôtant les bourres et inégalités qu'elle peut contenir.
t REMOl^TADOIRE (re-mon-U-doi-r'), s. m. Sorte d'ustensile de papetier fait en forme d'écuelle.
REMONTAGE (re-mon-ta-j*), s. m. \\ l'Action de remonter une rivière. Droit de remontage des bateaux : pour le remontage de tous les bateaux à la Dointe de l'Ile de Notre-Dame.... Déclaration, 22 oct. 17<5, tarif. \\ 2° Action de remonter une horloge. Il 3° Terme d'art militaire. Ajustement des pièces d'une arme à feu, séparées par le démontage. Il Se dit aussi de l'opération qui consiste à remettre un bois neuf à une arme. || 4° Terme de cordonnier. Action de remonter des bottes. || L'ouvrage qui en résulte. Un bon remontage. || 6" Terme de commerce. Remontage des eaux-de-vie, opération par laquelle on augmente le degré d'une eau-do-vie trop faible, en la coupant avec de l'eau-de-vio naturelle plus rectifiée et plus forte.
— HIST. XV' s. Remontage d'artillerie, cotgrave.
— ÉTYM. Remonter.
t REMONTANT, ANTE (re-mon-Un, tan-t') , odj. Terme d'horticulture. Oui repousse à l'arrière-saison, qui redonne des fleurs, des fruits. Rosiers remontants. Kramboisiers remontants.
REMONTE (re-mon-f), *. (. || 1° Action de remftnter un cours d'eau. La descente et la remonte ou le double passage de bateaux qui traverseraient alternativement l'écluse en sens opposés, giraud, ïnstit. Mém. scienc. t. vu, p. n. Le fret de remonte sur la Moselle française revient, par tonne et par kilomètre, à o',04, e. grangez, Yoies navigables de France, p. 436. |] 2° La remonte, le poisson qui remonte les cours d'eau pour frayer. || 8» Action de remonter la cavalerie, de lui fournir des chevaux pour remplacer ceux qui manquent ou qui sont hors d'état de servir. Il [Annibal] tirait de lui seul la subsistance de ses troupes, la solde de ses soldats, la remonte de sa cavalerie, les recrues de son infanterie, ROLLIK '^railé des Et. 3' part. 3* morceau, II, I, 8. L'Etat a fait un marché pour cinquante mille chevaux de remonte, toulongeon, ïnstit. Mém. se. mor. et pol. t. iv, p. 44 1 . || 4° Achats de chevaux pour le service de l'armée, ou d'étalons pour le service des haras ; sujets achetés par les remontes. Officier chargé de la remonte. || Dépôt de remontes, établissements où l'on place pendant un certain
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temps les chevaux de remonte pour les préparer au régime militaire et leur donner un commencement d'éducation et de dressage. {| 5° Cheval de remonte. Ce second cheval devait servir de remonte, en cas qu'il arrivât quelque accident aux chevaux des voyageurs, chateaubr. Itin. part. 1. 1| 6° Terme de haras. Les sauts que l'étalon donne à la jument après le premier.
— ÉTYM. Voy. REMONTER.
REMONTE, EE (re-mon-té, tée), port, passé de remonter. || 1° Oui a monté de nouveau. Les voilà remontés à cheval. || Fig. et familièrement. Remonté sur sa bête, qui a repris force, santé, fortune. Je ne puis être fâché, ni pour la France ni pour la philosophie, de voir votre ancien disciple remonté sur sa bête [le roi de Prusse rétablissant ses affaires], d'alemb. iett. à Voltaire, ï5 sept. (762. Il 2° Goutte remontée, goutte qui quitte les articulations pour se porter sur un viscère intérieur. Picrochole avait la goutte remontée, et criait comme s'il eût vu la mort de bien près, fén. t. xix, p. 4 23. Il 3° Terme de fauconnerie. Engraissé. Ce faucon a besoin d'être remonté. || 4° Ranimé, restauré. Sitôt qu'elle se vit un peu remontée par mes soins, l. }.
Rouss. Conf. VII. Il 8° Qui a repris faveur Nous
surnagerons, j'espère, aux événements fâcheux; le Laurier [Condé] est bien remonté, je vous assure, Corresp. du gén. Klinglin, i, 438. || 6" Qui commence de bonne heure dans la matinée. Je doute que cette journée toute remontée, qui ôle tout le commerce de manger et de causer les soirs, puisse plaire à Mme de Coulanges, sÉv. 25 juin 4 690.
f REMONTÉE (re-mon-tée), t. f. L'après-midi; se dit surtout parmi les ouvriers.
— HIST. xv« s. X cette heure, quand le comte de Flandres et ses gens vinrent, il estoit haute remontée, et le soleil s'en alloit tout jus, froiss. ii, ii, 4 55. Après dormir, à remontée, grant pièce ensemble furent, luy et le roy, en bons esbatemens et parolles de vraye amour, chr. de pisan, Charles Y, m, 44.
— ÉTYM. Remonté; parce que les ouvriers «montent à l'ouvrage après le repos du milieu de la journée.
REMONTER (re-mon-té), ». n. Hl» Monter de nouveau. || 2° Aller vers la source d'un cours d'eau. \\i° Aller en haut vers le point d'où la descente s'était faite, en parlant de choses. || 4° Flg. La rente remonte. || 6° Terme de marine. Remonter au vent. Le vent remonte. || 6° Fleurir de nouveau après un arrêt. || 7' S'élever, taire un mouvement de bas en haut. Il 8* Il se dit d'un musicien qui passe à un ton plus élevé. Il 9' La goutte remonte. || 10° Les propres ne remontent pas. || 11° Revenir à un poste, à un rang d'où l'on était déchu. || 12" Tirer son origine de, s'étendre jusqu'à. |{ 13° Aller vers les origines, vers les choses anciennes, vers les hommes anciens. Il 14° Reprendre les choses de plus loin, de plus haut. Il 15° S'étendre vers le haut. || 16° Se dit d'une couleur qui prend une teinte plus forte. || 17° V. a. Monter de nouveau, gravir de nouveau. || 18° Reporter à l'endroit d'où la personne, la chose était descendue. Il 19* Donner une nouvelle monture. || 20° Équiper, pourvoir, munir de nouveau des choses nécessaires. Il 21° Raccommoder, remettre à neuf. || 22° Replacer dans l'état où elles étaient auparavant les parties d'une machine, d'une pièce de menuiserie, de charpente qu'on a démontées. || 23° Remonter une montre, un ressort. || 24° Remettre une pièce de théâtre en état d'être jouée. || 25° Remettre une parure dans sa monture. || 26° Metfre de meilleure heure, avancer. || 27° Ranimer, raviver. || 28° Engraisser un oiseau de proie. ||29° Remonter un vin. ||S0° F. réfl. Se donner une nouvelle monture. Il 31° Se fournir de nouveau des choses nécessaires. Il 82° Reprendre des forces.
1» Monter de nouveau; retourner où l'on était avant de descendre. Remonter à sa chambre. Fuyez cet avare rivage. Et remontez sur vos vaisseaux, scabr. Virg. m. Vénus remontant vers l'Olympe, je vis longtemps son char avec ses deux colombes dans une nuée d'or et d'azur ; puis elle disparut, FÉN. Tél. IV. Il voulut à toute force tenir la tête de mon cheval, tandis que j'y remontais, hamilt. Gramm. ». C'est à vous et à vos amis à décider si cette première tragédie régulière qui ait paru sur le théâtre de la France mérite d'y remonter encore, VOLT. Sophonisbe, ÉpUre. A peine fut-on remonté en carrosse.... dideh. Mém. Prom. scept. Après l'avoir quitté [le théâtre] pendant quelques années, il [Baron] y était remonté, et avait, par sa manière de reciter noble et naturelle, proscrit une déclamation chantante qui s'était introduite pendant
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son absence, duclos, Œuv. t. x, p. 77. Après cette action, Adèle remonta chez elle, beaucoup moins mécontente d'elle-même, genlis, Ad. et Théod. t. ii, p. 249, dans POUGENS. Le sang remonte à son front qui grisonne, bérang. Y. sergent. || Fig. Faire remonter, faire parvenir de bas en haut. La place de Mme de Maintenon est unique dans le monde.... vous n'aurez pas oublié au moins de lui faire remonter quelques paroles par Mme de Montchevreuil, SÉV. 27 sept. 4684. || Revenir à fleur d'eau après avoir été submergé. Lieurs armes [des barbares vaincus dans un combat naval] étaient d'une telle sorte, qu'encore qu'elles fussent assez pesantes, elles ne laissaient pas de remonter sur l'eau, fléch. Hist. de Théodose, ni, 6B. || Fig. Remonter sur l'eau, reprendre crédit, faveur, fortune. ||Fig. Remonter sur sa bête, regagner ce qu'on a perdu, reprendre un poste, un avantage qu'on avait laissé perdre. Il me semble, comme à vous, que votre ancien disciple [le roi de Prusse] est un peu remonté sur sa bête, d'alemb. Le«. à Voltaire, 4 8 oct. 4 760. || 2° Aller vers la source d'un cours d'eau. Nous remontâmes le long du Nil, jusqu'à cette fameuse Thèbes à cent portes, FÉN. Tél. II. J'étais comme un homme qui nage dans une rivière profonde et rapide, d'abord il fend les eaux et remonte contre le torrent, m. ib. iv. La rivière des Amazones, dont le cours est de plus de 4 200 lieues, si l'on remonte jusqu'au lac qui est près de Guanuco à 30 lieues de Lima, buff. Hist. nat. Preuv. th. terre, Œuv. t. ii, p. es. Mardonius n'eut pas plutôt appris que les Grecs s'étaient retirés dans le territoire de Platée, que, faisant remonter son armée le long du fleuve, il la plaça une seconde fois en face de l'ennemi, bauthél. Anach. Introd. part. 2, sect. 2. || Fig. L'homme n'a rien qui ne doive remonter vers lui [Dieu] comme à sa source et lui être rapporté, bourdal. Purif. de la Vierge, Myst. t. ii, p. 275. Par où la protection de» lois et de la justice descend du prince vers les peuples, et le respect et la fidélité des peuples remontent vers le souverain, fléch. le Tell. |{ (1 se dit en un sens analogue quand on s'élève de régions basses à des régions plus hautes. Si vous remontez à Sofola, à Quiloa, à Montbasa, à Mélinde, vous trouvez des noirs d'une espèce différente de ceux de la Nigritie, volt. Mœurs, 4 43. En remontant de la Terre de Feu tout le long des côtes occidentales de l'Amérique méridionale, l'Océan rentre assez considérablement dans les terres, buff. Hist. nat. preuv. th. terre, Œuv. t. ii, p. 4 49. || 3° Aller en haut vers te point d'où la descente s'était faite, en parlant de choses. Le baromètre, qui avait baissé, remonte. Voyez, disait Vénus, ces ruisseaux et leur course ; Ainsi jamais le temps ne remonte à sa source, LA font. Adonis. Les divers canaux qui bordaient ces îles semblaient se jouer dans la campagne : les uns roulaient leurs eaux claires avec rapidité; ....d'autres, par de longs détours, revenaient sur leurs pas, comme pour remonter vers leur source, FÉN. Tél. i. Tel aux derniers canaux arrivé dans sa course. Le sang revient au cœur et remonte à sa source, delille, Imag. iv. Tel un fleuve plein d'abondance et de limpidité, mais dont le cours n'est pas assez rapide, tourne à chaque pas dans la plaine; repoussé par les moindres obstacles, il est sans cesse obhgé de remonter contre le penchant de son onde, chateaubr. Natchei, m. || On dit que le soleil remonte, commence à remonter, quand le cercle qu'il décrit se rapproche du zénith, c'est-àdire quand, après le solstice d'hiver, les jours commencent à croître. || 4° Fig. La rente remonte, le prix moyennant lequel on en acquiert les titres, qui était descendu, redevient plus élevé. Au grand étonnement de toutes les nations, le change remonta à l'avantage de la France, raynal, Ilist. phil. IV, 18. Il Fig. et familièrement. Ses actions remontent, se dit d'un homme qui regagne en crédit et que la fortune commence à favoriser. || S° Terme de marine. Remonter au vent, louvoyer au plus près du vent. || Remonter contre mousson, naviguer diins le sens opposé à la direction de la mousson. || On dit que le vent remonte ou monte, iorsqu'il change en passant du sud vers le nord. || 6° Terme d'horticulture. Fleurir de nouveau après un arrêt. Les rosiers qui fleurissent de nouveau après la saison des roses remontent ou sont remontants. || 7° S'élever, faire un mouvement de bas en haut. Dans le jeu de la balançoire, on descend, puis on remonte. || Fig. Ces hommes orgueilleux et vils, qui regardent les gens de lettres comme des espèces d'animaux destinés à combattre dans l'arène pour le plaisir de la multitude, descendraient alors de l'amphithéâtre, et verraient leurs juges y remonter, d'alemb. Ess. sur
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la soe. det g. de lett. Œuv. t. m,, p. 88, dans pou- «ENS. Il Terme de fiuconnerie. Voler de bas en haut. Il 8° Il se dit d'un musicien qui passe à un ton plus élevé. Descendre de tierce, et remonter d'un degré, ^.HÉTHY, Méth. pour prêt. p. «2, dans pougens. Il 9° La goutte est dite remonter, quand elle quitte les articulations pour se jeter sur un organe intérieur. La santé du cardinal n'est pas mauvaise préjentement; quelquefois sa goutte fait peur : il semble qu'elle veuille remonter, sÉv. 337. Sa goutte lui est remontée dans la tête, la poitrine et les yeux, DiDER. Lett. illle Yoland, s oct. 4768. HIO" Terme d'ancienne jurisprudence. Les propres ne remontent point, c'est-à-dire les ascendants ne succèdent pas aux propres. || Par extension. Dans la famille, l'amour ne remonte pas, c'est-à-dire qu'un fils aime mieux ses enfants que son père. 11 arrive toujours que l'amour descend plus qu'il ne remonte, buff. Nat. des anim. Au dire du proverbe ancien, L'amitié ne remonte guère; Bon petit-fils, je n'en crois rien. Quand je pense à vous, ma grand'mère, bébang. It. maman. || 11" Fig. Revenir à un poste, à un rang d'où l'on était déchu. Un roi victorieux Qui vous fait remonter au rang de vos aïeux, bac. Andr. m, 8. Il faut que sur le trône un roi soit élevé, Oui se souvienne un jour qu'au rang de ses ancêtres Dieu l'a fait remonter par la main de ses prêtres, id. Athal. i, 2. Attila parut malheureusement la même année qu'Andromaque; la comparaison ne contribua pas k faire remonter Corneille à ce haut point de gloire où il s'était élevé, volt. Comm. sur Corn. Attila. On sait assez que Conradin fut invité par ses sujets et par les Romains à remonter sur son trône, id. Pol. et lég. Prix de la just. et de Vhuman. 20. || Absolument. Reprendre crédit. Celui [le curé] de Saint-Gervais, frère de l'avocat général Talon, m'écrivit dès le B • Vous remonterez ; sauvez-vous de l'assassinat; avant qu'il soit huit jours, vous serez plu.s fort que vos ennemis, RETZ, Uém. t. n, liv. m, p. 106, dans powsens. || Se relever moralement. Lorsqu'enfin,dans les occasions périlleuses, il fallait animer les soldats, noua remontions cent fois plus haut que nous n'étions descendus, MONTESQ. Lett. pers. 74. || 12° Fig. Tirer sou origine de, s'étendre jusqu'à. En sorte que, par une suite non interrompue depuis près de dix-sept cents ans, nous la voyons [l'Église] remonter jusqu'à Jésus-Christ, dans lequel elle a recueilli la succession de l'ancien peuple, et se trouve réunie aux prophètes et aux patriarches, Boss. Uist. n, «3. Aussi voit-on remonter jusqu'à ce temps [la fondation de Ninive], et pas plus naut, les observations que les Chaldéens, c'està-dire sans contestation les premiers observateurs des astres, donnèrent dans Babylone à Callisthène pour Aristote, lo. ib. i, 2. Un roi longtemps victorieux Qui voit jusqu'à Cyrus remonter ses aïeux, RAC. Mithr. III, < . Les Hébreux, dont la race en prodiges féconde Remonte dans les temps jusqu'au berceau du monde, delille, Imag. viii. {| Cette maison remonte, la généalogie de cette maison remonte jusqu'à telle personne, jusqu'à tel temps, la descendance de cette maison est bien prouvée depuis telle personne, depuis tel temps. 11 [Vespasien] se moqua publiquement de ceux qui, par une fausse généalogie, voulaient faire remonter sa maison jusqu'à Hercule, HOLLiN, Traité det Et. v, 4" part. § 8. On vient, dit-on, de faire imprimer sa, généalogie [de Pompignan], qui remont», par une filiation non interrompue, depuis lui jusqu'à son père, d'alemb. Lett. à Voltaire, i6 juin )760. || 13° Fig. Aller vers les origines, vers les choses anciennes, vers les hommes anciens. Quand je remonte jusqu'à la source de votre institution, boss. Disc. Acad. Quelque haut qu'on puisse remonter pour rechercher dans les histoires les exemples des grandes mutations, id. Betne d'Anglet. Il est de la nécessité de mon sujet de remonter jusqu'au principe et de vous conduire pas à pas par tous les excès où le mépris de la religion ancienne et celui de l'autorité de l'Église ont été capables de pousser les hommes, id. ib. Rien n'empêche que, de toutes les sectes qu'on voit aujourd'hui, et de toutes celles qu'on verra jamais, on ne remonte jusqu'à Simon le magicien et jusqu'à ce mystère d'iniquité qui commençait du temps de saint Paul, id. Var. xi, 209. Ah I si vous remontiez jusques à sa naissance [de Rome], bac. Bérén. iv, 5. Son histoire [de la Chine].... remonte par la chronologie la plus sûre jusqu'à une éclipse observée 24 65 ans avant notre ère vulgaire, volt. Unurs, 4 . Il faut remonter aux Pythagore et aux Anacharsis pour trouver de tels voyageurs [voyageant pour acquérir des connaissances], et ils n'avaient pas quitté un empire pour s'instruire, id.
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Rusti», II, . Comment retrouverons-nous la première trace de nos pensées T n'y a-t-il pas même de la témérité à vouloir remonter jusque-làî buff. Des sens. Il s'agit ici de percer la nuit des temps, de reconnaître par l'inspection des choses actuelles l'ancienne existence des choses anéanties, et de remonter par la seule force des faits subsistants à la vérité historique des faits ensevelis, in. Époq. rtat. Œuv. t. XII, p. 6. En remontant aux premières traces de mon être sensible, je trouve des éléments qui, semblant quelquefois incompatibles, n'ont pas laissé de s'unir pour produire avec force un effet uniforme et simple, J. J. Rouss. Confess. i. En quelque matière que ce soit, nous devons désespérer de remonter jamais aux premiers principes, qui sont toujours pour nous derrière un nuage, d'alemb. Réft. sur le goût, Œuvr. t. m, p. 446, dans poi'oens. Les philosophes remontent aux raisons des choses, donnent les règles des arts, expliquent ce qu'ils ont de plus caché, et par leurs leçons augmentent le nombre des bons juges, condil. Conn. hum. 11, i, 46. Si vous remontez de classe en classe, vous verrez que l'idée que vous vous faites d'une classe supérieure, n'est jamais qu'une partie de l'idée que vous avez d'une classe inférieure, id. Gramm. i, 4 2. En remontant aux originaux, j'ai trouvé qu'Acosta en 4 630 et Herrera en teoi l'avaient aussi bien décrite [la cochenille] que nos modernes naturalistes, hayyAh, Hist. phil. vi, 18. || Remonter à la source, à l'origme, à la cause, au principe, considérer une chose dans son origine, dans son commencement. Examinons ce bruit, remontons à sa source, rac. Phèdre, ir, ♦. Remontez à la source de vos dégoûts pour Dieu, et pour tout ce qui a rapport à lui ; et voyez si.... mass. Carême, Prière 4. On serait remonté à la source de ces libelles ; Mme de M*"* sa serait tirée d'affaire en me sacrifiant, et j'aurais été enfermé le reste de mes jours peut-êtie, pour m'apprendre à faire le Phébus avec les dames, j. j. rouss. Confess. v. || 14° Fig. Reprendre les choses de plus loin, de plus haut. Pour ne point remonter trop haut, fixons-nous à la renaissance des lettres, d'alemb. Disc, prélim. encyelop. Œuv. t. i, p. 248, dans pouGENS. Sans remonter bien loin, le roi François premier Fut un généreux prince, un noble chevalier, m. j. chén. Charles II, 11, 4.|| Familièrement, remonter au déluge, à la création, reprendre les choses de trop loin dans un récit. || 15° S'étendre vers le haut. Au delà, le plumage est blanc, et le blanc remonte jusque sous le bec, buff. Ois. t. VIII, p. 366. Il 16° Se dit d'une couleur qui prend une teinte plus forte. Remonter au rouge. || Remonter, V. n. Se conjugue avec l'auxiliaire avoir, quand on exprime une action : la rente a remonté hier ; avec l'auxiliaire être, quand on exprime un état : la rente est remontée. || 17° V. a. Monter de nouveau, gravir de nouveau. Remonter un escalier. Remonter une côte. || Remonter le cours d'un fleuve, ou, simplement, remonter un fleuve, naviguer contre son cours. De là nous remontons le Nil jusqu'à Memphis, FÉN. Tél. II. Les Indiens allaient en Perse s'embarquer sur la mer d'Hyrcanie, remontaient le Rha qui est le Volga, allaient jusqu'à la grande Permie par la Kama, et de là pouvaient aller s'embarquer sur la mer du Nord ou sur la Baltique, volt. Russie, i, 4 . Si Annibal a remonté l'Are en traversant les Alpes, comme le croyait M. Abauzit, Saussure, Voy. Alpes, t. V, p. 87, dans pougens. Les Espagnols... perdirent devuerorénoque; ce ne fut qu'en i635 qu'ils entreprirent de le remonter, haynal, Hist. phil. vu, 4 8. Il Remonter un fleuve, une rivière, signifie aussi côtoyer un fleuve, une rivière, en allant vers leur source. Il 'Terme de marine. Remonter la côte, ou, simplement, remonter, naviguer vers la partie de la côte d'où viennent les vents et les courants. || 18° Reporter à l'endroit d'où la personne, la chose était descendue. Aussitôt dans le chœur la machine emportée Est sur le banc du chantre àgrand bruit remontée, boil. Lutr. III. On le lie, on le remonte dans la voiture, VOLT. l'Ingénu, 9. || Elever en l'air avec des machines. Il Terme de construction. Élever un mur, un plancher plus haut qu'ils n'étaient. || Terme de fauconnerie.Remonter l'oiseau, lelâcher du hautd'un coteau. Il 19° Remonter un cavalier, lui donner une nouvelle monture. Remonter une compagnie de cavalerie, donner des chevaux à une compagnie de cavalerie qui était démontée. || Remonter une écurie, acheter de nouveaux chevaux. || 20° Equiper, pourvoir, munir de nouveau des choses nécessaires. Remonter une ferme. Remonter une fabrique, une imprimerie. Il Remonter un laboureur, l'équiper de nouveau. || Remonter un magasin de marchandises, une maison de meubles, une bibliothèque de bons
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livres, les en regarnir. || Remonter la garde-robe de quelqu'un , le pourvoir des effets d'habillement. Elle me reçut comme si j'avais rapporté des trésors, remonta peu à peu ma petite garde-robe, ;. I. Rouss. Confess, v. || Familièrement. Remonter les finances de quelqu'un, le mettre dans un meilleur état de fortune. Le produit de la lettre à d'Alembert et de la Nouvelle Héloïse avait un peu remonté mes finances, j. j. rodss. Confett. x. Il 21* Raccommoder, remettre à neuf. Remonter des bottes, ce qui se fait en renouvelant les pieds (empeignes et semelles), par opposition au ressemelage, qui ne change que la semelle. || Remonter un fusil, des pistolets, y mettre un bois neuf. Il Remonter un violon, une basse, les garnir de cordes neuves. || Fig. Quand l'Amour.... Vient remonter ce luth fragile Que Thémis a voulu briser, BÉR. Conseils de Lise. \\ 22° Replacer dans l'état où elles étaient auparavant les parties d'une machine, d'une pièce de menuiserie , de charpente qu'on a démontées. Remonter une armoire. || Terme de marine. Remonter le gouvernail d'un bâtiment, le remettre en place. || 23* Remonter une montre, une pendule, un tourne-broche, les remettre en état d'aller. || On dit de môme : remonter un ressort. [Dans les monarchies héréditaires] le peuple doit regarder comme un avantage de trouver son souverain tout fait, et de n'avoir pas, pour ainsi parler, à remonter un si grand ressort, boss. 5* avert. 66. La monarchie avait son allure par des ressorts qu'il fallait toujours remonter, montesq. Esp. xxx, 4. Il ne faut plus qu'un certain nombre d'années pour voir toutes les planètes tomber successivement dans le soleil; c'est ce qui afait dire à Newton que le monde ne subsistera qu'autant que Dieuremonteracettcimmense machine, condil. Art. de rais, m, B. || Fig. Si la bourgeoisie de Genève savait remonter ses principes, épurer ses goûts.... j. J. bouss. Lett. d Moultou, 4 8 fév. 4 766. || 24° Remonter une pièce, se dit d'un directeur de théâtre qui remet une pièce ea état d'être jouée. || 2&° Remettre une parure dans sa monture. Mme de Raisel avait fait remonter une parure de diamants exprès pour la porter ce jour-là, RiccoBONi, Œuv. t. II, p. 23, dans pougens. Il 26° Mettre de meilleure heure, avancer. Mme de Chaulnes.... part à la pointe du jour... vous savez comme, en allant à Bourbon, j'eus plutôt fait de m'accommoder à ses manières que d'entreprendre de les corriger; ainsi je m'en vais remonter ma journée, sév. 4 2 avr. 4 689. Coulanges me mande que nos états sont remontés au premier août, id. 4" juillet 4686. Il 27° Ranimer, raviver. \ln petit verre les a tous réjouis et remontés. Il fallait songer que, si le voyage était difficile.... on aurait besoin souvent de ranimer son courage, et comme de remonter son premier désir, BOss. Et. d'orais. i, 24. || Remonter le courage, l'imagination de quelqu'un, relever son courage, son imagination qui était abattue. || Remonter la tête de quelqu'un, le ramener à la raison, le guérir de fausses alarmes. || 28° Terme de fauconnerie. Engraisser un oiseau de proie. || 29° Remonter un vin, le couper soit avec un vin plus alcoolique, soit avec de l'eau-de-vie. || 30° Se remonter, v. réfl. Se donner une nouvelle monture. || 31° Se fournir de nouveau de choses nécessaires. || 32° Fig. Reprendre des force». Ceux qui gouvernent, ayant une puissance qui se remonte, pour ainsi dire, et se retait tous les jours.... montesq. Esp. xix, 27. Quand même notre littérature se remonterait, je doute qu'elle puisse de longtemps produire un homme aussi rare [Voltaire], et qui réunisse tant de talents à un si haut degré, d'alemb. Lett. au roi de Pr. 4 9 sept. 4779. Il Se ranimer, se raviver. Les hommes dans ces moments reprennent les forces nécessaires à leur malheureuse situation, et se remontent pour souffrir, font. Bonh. Œuv. t. m, p. 246, dans pougens. — HIST. xu* s. Nis [même] dous feiz [deux fois] descendirent jus des palefeiz cras, E dous feis reniunterent, que tuit dient : c'est gas [plaisanterie], Th. lemart. 4 4 4. Si remonta sour mer atout la roine, et s'en revint en France, Chr. de Rains, p. 7. Et ce qu'on dist que héritages ne remonte pas, beauh. XIV, 22. Il XIV* s. Pas ne doit trop chanter chieus [celui] qui à cheval va ; Ne trop pleurer aussi li homs qu'à piet sera; Car quant il plaist à Dieu, tantost remonté l'a. Et chieus qui trop haut chante, quant Diex volt, plourera, Baud. de Seb. ix, 9i4. Li cuers li remonte ens ou ventre, D'ire enflâmes ou tournoi rentre, j. decondé, t. ir, p. 25. || xvr s. Les propres ne remontent point, mais retour n. un aux plus prochains parens du coslé dont ils sont venus au défunt, loysel, 332. Le connestabie, porte iiar terre et remonté par Oraison.... D'AiiB. Hist. i, 467.
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Estant remonté d'un cheval frais, id. 16. 11, 394. Par ta ligature appellée des femmes nombrillere, elles sont soulagées de la pesanteur, le faix estant retroussé, l'enfant est contraint remonter plus haut,
PABÉ, XII, 6.
— ÊTYM. Re..., et monter.
t REMONI'OIR (re-mon-toir), s. m. Carré qui, à l'aide dune clef, sert à remonter une pièce d'horlogerie. Il Ressort qui fait marcher la pièce pendant qu'on la remonte. || Montre à remontoir, celle qui se remonte par le centre du cadran, au moyen de deux roues qui sont dans la cadraiure, et qui composent le remontoir. || Mécanisme destiné à donner une égalité parfaite aux horloges. Remontoir d'égalité d'un chronomètre.
— ÊTYM. Remonter.
REMONTRANCE (re-mon-tran-s'), ». f. || 1» Représentations que l'on fait à quelqu'un sur une aclion en particulier ou sur ses actions en général. Vous savez bien que vous me permettez les disputes, et que vous ne me défendez que les remontrances, MOL. Festin, m, t. Les remontrances pleines d'aigreur et de murmure sont un commencement de sédition qui ne doitpas être souffert; ainsi les Israélites murmuraient contre Moïse, et ne lui ont jamais fait une remontrance tranquille, boss. Polit. VI, II, 6. J'ai beau vous arrêter, ma remontrance est vaine; Allez, partez, mes vers, dernier fruit de ma veine, boil. Épttre x. Varron, malgré les remontrances lie son collègue, engagea la bataille près du petit village de Cannes, rollin, Traité des Et. m, t. Le roi [Louis XI] fut extrêmement offensé des remontrances du duc d'Orléans, duclos, Œuv. t. 11, p. 21 8. Il 2" Avertissement qu'un père donne à son enfant, un supérieur à son inférieur, pour l'engager à se coniger. M. leTellier fut rhoisi [lors d'une rébellion] pour chercher ces difficiles tempéraments de menace qui étonne, et de remontrance qui corrige, fléch. le Tillier. Ce sage vieillard, reconnaissant bientôt la désolation du jeune homme, changea ses graves remontraiices en des paroles de tendresse pour adoucir son désespoir, fén Tél. xvi. Dans l'enfance, la contrainte, les remontrances et même les châtiments ne sont que de petits chagrins, buff. Natur. des anim. 113" Au plur. Anciennement, discours adressés au roi par les parlements, dans lesquels ils protestaient contre un édit, une loi, etc. Ces remontrances où, mêlant le respect que doit un sujet à son souverain avec cette confiance que doit avoir un magistrat qui porte la parole de la justice devant le roi du monde le plus juste.... flECH. Lamoignon. Les premières remontrances que fit jamais le parlement furent adressées à Louis XI, sur cette fameuse pragmatique promulguée par Charles Vil, et par le clergé de France assemblé à Bourges, volt. Hisl. pari. xi. 11 [le parlement] en fil [des remontrances] pour la grille d'argent de Saint-Martin, que François I" acheta des chanoines et dont il devait payer l'intérêt et le principal sur les domaines ; voilà la première remontrance pour affaire pécuniaire, id. Dict. phil. Parlement de France.
— HlST. XV' s. Et qu'il luy avoit fait plusieurs remonstrances pour le desmouvoir de l'amytié des Angloys, COMM. iv, 8. ||xvi* s. LucuUus.... l'emplo\ oit [un soldat] à quelque exploict hazardeux, par toutes les plus belles remontrances de quoy il se pouvojt adviser, mont. 11, 5.
— ÊTVM. Remontrant ; picard, remontrance, ostensoir.
RElttONTRANT (re-mon-tran), s. m. Celui qui remontre, qui fait des remontrances. Il [le duc de Bourgogne] était trop instruit pour ignorer que ce corps les états généraux].... n'est qu'un corps de plaignants, de remontrants, et, quand il plaît au roi de le lui permettre, un corps de proposants, ST-siM. 322, 226. {| Nom donné en Hollande aux sectateurs d'Armini us; ils étaient opposés aux gomaristes. Les esprits s'échauffèrent tellement de part et d'autre sous le nom de remontrants et contreremontrants, c'est-à-dire d'arminiens et de gomaristes, que les Provinces-Unies se voyaient à la veille d'une guerre civile, boss. Variât, xiv, 48. Nicolas Harisoeker naquit à Gonde en Hollande le 26 mars <656 de Christian Hurtsoeker, ministre remontrant, et d'Anne Van der My, fonten. Ilartsoehtr. REMONTRE, ÉE (re-mon-tré, trée), part, passé de remontrer. || 1° Montré de nouveau. Une image montrée 2t remontrée aux curieux. || 2° Dont on a fait représentation, reproche. Vos torts remontrés avec modération par votre ami.
REMONTRER (re-mon-tré), v. a. || 1» Montrer de nouveau. On a mal vu cet objet; remontrez-le. Il Terme de vénerie. Donner connaissance de la bête
qui est passée, j] 2° Enseigner de nouveau. Remontrez-lui tout, car il a tout oublié. |{ 3° Montrer à quelqu'un en quoi il pèche. Monsieur alla trouver la reine, pour lui remontrer les grands inconvénients que la continuation de cette conduite produirait infailliblement, RETZ, Uém. t. m, liv. iv, p. 34, danspouGENS. Avec quelle sainte ardeur parut-il dans le concile de Sens pour remontrer à Pierre Abailard les conséquences et les erreurs de sa conduite I fléch. Panég. 11, 70. Les députés de Berne vinrent remontrer à cet ambitieux [Charles le Téméraire], que tout leur pays ne valait pas les éperons de ses chevaliers, m. Moeurs, db. || Remontrer à quelqu'un le tort qu'il a, lui remontrer sa faute, lui remontrer son devoir, faire connaître à quelqu'un le tort qu'il a, la faute qu'il a commise, le devoir qu'il a à remplir. Nestor voulut lui remontrer le tort qu'il avait, fén. Tél. XVI. J'écris à Gabriel Cramer [libraire], et je lui remontre son devoir; il aurait dû commencer par envoyer des exemplaires à l'Académie, volt. Lett. d'Alemb. *t déc. (764. || 4° F. n. Faire une remontrance. Voyez le bel oison qui remontre à sa tante, th. corn. Baron d'Albikrac, iv, 3. J'ai pris la liberté de vous faire des remontrances sur votre entreprise; mais, après avoir remontré, il faut obéir, volt. Blanc et noir. \\ En parlant du parlement, faire des remontrances. Le parlement voulut remontrer; on mit en prison un conseiller, on en exila quelques autres; le parlement se lut, volt. Louis XIV, B. Il B° Se montrer plus instruit sur, faire leçon. Il n'est vilain qui n'en ait fait son apprentissage [des armes], et qui là-dessus n'en remontre aux descendants de Duguesclin, p. l. cour. Lett. x. Il Proverbe. C'est Gros-Jean qui remontre à son curé, se dit de celui qui veut enseigner un plus savant que lui. Je suis Gros-Jean qui remontre à son curé : j'aime bien mieux lui demander sa bénédiction, VOLT. Lett. M. de Vaines, 30 mars (776. || 6° Terme de vénerie. Les chiens remontrent quand ils se rabattent de voies trop vieilles. || Un limier en remontre, quand il fait connaître qu'il trouve une voie, Alm. du chass. \\ 7° Se remontrer, v. réfl. Se faire voir de nouveau. On lui avait dit la première fois, que le marquis ne serait de retour que dans trois semaines ou un mois, et sans doute elle attendait que ce temps-là fiit passé pour se remontrer, MARIVAUX, Ifarianne, part. <i. || Reparaître, être vu de nouveau. Apollon.... Défendit qu'un vers faible y pût jamais entrer [dans le sonnet], Ni qu'un mot déjà mis osât s'y remontrer, boil. Art p. 11. La pièce, après quelques représentations, disparut du théâtre pour ne s'y remontrer jamais, d'alemb. Éloges, Genest, noie 2.
— IilST. xv s. [Messire Louis d'Espagne avoit les neuf plus beaux vaisseaux de la flotte] et entre ces neuf avoit trois galles qui se remontroient dessus tous les autres, froiss. i, i, 4 95. [Le connétable de France aux assiégés de Bergerac] leur Ht remontrer comment il tenoit tous leurs capitaines, par lesquels confort leur pouvoit estre venu, id. ii, II, 7. Pour remonstrer au roy le mauvais ordre et injustice qu'il faisoit en son royaulme, comm. i, 2. Il XVI* s. Sur quoy il me remontra que j'avois mal faict, MONT. I, 4B). Il remontra l'obligation que la nation luy avoit, id. ii, ss. Puis, ayant lavé son chef. De rechef [le soleil] Remonstre sa face claire,
— ÉTYM. Re..., et montrer; Berry, rebontrer; wallon, rimostré.
t REMONTRECR (re-mon-treur), s. m. Celui qui fait des remontrances. Je vous suis fort obligé de ce que vous me dispensez de vous en faire d'autres [remontrances] à l'avenir; c'est là tout à fait mon compte; je n'ai nullement le caractère de Bastienle remontreur; c'est un quolibet, la font. Lett. xxvi.
t REMOQUER (re-mo-ké), 1). a. Moquer de nouveau. Il Se remoquer, v. réfl. Se moquer de nouveau.
— HlST. xvi» s. [Hercule] Qui tua l'ourque, et qui par plusieurs fois Se remoqua des feintes d'A-
Chelois, BONS. 4 4 8.
RÉMORA (ré-mo-ra), s. m. || 1° Genre de poisson nommé maintenant écliénéide. || Petit poisson dit vulgairement sucet, auquel les anciens attribuaient le pouvoir d'arrêter les vaisseaux, jj 2° Fig. et familièrement. Obstacle, retardement. L'or est comme une femme : on n'y saurait toucher. Que le cœur, par amour, ne s'y laisse attacher ; L'un et l'autre en ce temps, sitôt qu'on les manie, Sont deux grands rémoras pour la philosophie, regnard, le Joueur, IV, (3. Cela me détermina à presser M. et Mme la duchesse d'Orléans de faire finir ces longueurs ; la dame d'atours [à nommer] était toujours le rémora, ST-sm. 274, 2û». Il 8° Nom de deu.\ instru-
ments de chirurgie maintenant hors d'usage, destU
nés à assujettir une partie.
— niST. xvi* s. Il y a un petit malautru poisson, nommé d'aucuns echeneis, d'autres rémora, qui.... PARÉ, Monstres, app. 4 . La remore fichant son debile museau Contre le moilte bord du tempesté vaisseau L'arreste tout d'un coup au milieu d'une flotte, DU BARTAS, la Semaine.
— ÉTYM. Lat. rémora, retard, de re..., et moro. retard, demeure (voy. mup.ule).
REMORDRE (re-mor-dr'), v. a. Il se conjugue comme mordre. || 1* Mordre de nouveau. Son chien l'a mordu et remordu. || 2° Fig. Causer des remords. Sa faute le remord; Mégère le regarde, malh. ii, 4 2. Notre conscience qui nous remord, le p. sivon MARS , Myst. du roy. de Dieu, p. 6I8, dans pougens. Il 3° Y. n. Mordre île nouveau. Ce fruit est si âpre que, quand on y a mordu, on n'y veut plus remordre. Il Fig. Remordre à l'hameçon, se laisser reprendre au piège dont on s'était échappé. || 4» Attaquer de nouveau, en parlant des chiens. Ce chien a été si maltraité, qu'il ne veut plus remordre. || Il se dit aussi de troupes qui ne veulent plus retourner à une attaque après avoir été repoussées. || Fig. et familièrement. Il n'y veut plus reinordre, il a bien de la peine à y remordre, se dit d'un homme rebuté d'une entreprise, d'une étude, et qui y renonce. Il B' Causer du remords (emploi vieilli). Il y a des consciences si tendres, ou pluiôt si importunes, qu'elles crient et qu'elles remontent sans ce.sse, LE P. SIMON MARS, Myst. du roy. de Dieu, p. m.
— HlST. xil" s. Ta conscience ne te remorderad, ne tu n'en plurras [pleureras], Rnis, p. 4 00. || xiii' s. Tout ensemlile dire ne puis; Mes tout vous conleré par ordre, Que l'en n'i sache que remordre, la Rose, 704. Et se gens encontre moi groucent. Et se troblent et se courroucent, Qui sentent que je les remorde Par ce chapitre.... ib. 4B417. || xiv s. Je ne me suis pas confessé, quand ma conscience me remordoit, Mf'^agier, l, 3. || xvi« s. Fort suis dolent, et regret me remord, mabot, ii, 326. Ils [des charlatans] le» font mordre [les aspics] dedans de gios morceaux de chair, à fin de tirer leur venin... puis ils leur font remordre sur l'heure quelque comi^osition, qui leur estouppe les conduits par lesquels le venin a de coustume de sortir, paré, xxiii, ao. [Pays où les femmes], si un poiiil les mord, sont tenues par debvoir de magnanimité de le remordre
— ÉTYM. Provenç. remordre; catal. remordir; espagn. remorder; ital. remordere; du latin remordere, de re..., et mordere (voy. mordre).
REMORDS (re-mor; l's ni le d ne se lient: un remor éternel), s. m. Reproche que le coupable reçoit de sa conscience. Un vertueux remords n'a point touché mon âme ; Pour perdre mon rival, j'ai découvert sa trame, corn. Cinna, v, 3. D'effroyables remords, mégères éternelles. Invisibles bourreaux des âmes criminelles, rotr. Antig. v, 5. Quand le moment viendra d'aller trouver les morts. J'aurai vécu sans soins, et mourrai sans remords, la font. Fabl. XI, 4. Vous savez comme je hais les remords; ce m'eût été un dragon perpétuel, que de n'avoir point rendu les derniers devoirs à ma pauvre tar te, SËV. 4 49. siècle vainement subtil, où l'on veut pécher avec raison.... où tant d'âmes insensées.... ne font d'effort contre elles-mêmes que pour vaincre, au lieu de leurs passions, les remords de leur conscience, boss. Anne de Gonz. Le remords de conscience que nous sentons après le péché est une grâce intérieure, bourdal. 9* dim. après la Pentecôte, Dominic. t. m, p. 442. L'un [le juge méchant] pèche avec connaissance, et il est inexcusable ; l'autre [le juge ignorant] pèche sans remords, et il est plus incorrigible, fléch. Lamoignon. Tes remords te suivront comme autant do furies, RAC. Brit. v, 6. La peur d'un vain remords trouble cette grande âme : Elle flotte, elle hésite ; en un mot, elle est femme, m. Ath. m, 3. On n'est plus ingénieux que pour se tromper et pour étouflér ses remords, fén. Tél. vu. Le remords qui, dans le langage de l'Écriture, est appelé le ver de la conscience, n'est proprement qu'une honte portée à l'excès, BOùLAiNviLLiERS, Réfut. de Spinoza, p. 309. Secrets persécuteurs des cœurs nés vertueux, Remords, qu'exigez-vousî crébillon, Atrée et Th. iv, 4 . Qu'on appelle la raison et les remords comme on voudra, ils existent, et ils sont le fondement de la loi naturelle, volt. Loi nat. préface. (Au théâtre] J'ai cru m'apercevoir que les remords et la religion faisaient toujours un très-grand effet sur le public, ID. Lett. Mme de Fontaine, 4 janv. 4761. Le remords s'endort durant un destin prospère et s'aigrit dan*
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l'adversité, ». J. rouss. Confett. li. Il connut qu'un seul remords suffit pour empoisonner la félicité la plus pure, OENUs, VHU. du chdt. t. ii, p. 87, dans puiGiNS. Même avant le forfait on connaît le remords, u. J. CHÉN. Ch. IX, IV, ). Le remords quelquefois fait mieux que la vertu, deulle, PU. n. Il En vers, on peut au singulier supprimer Vs. Oui, je veux.... laisser, à ma mort. Dans ton cœur qui m'aima le poignard du remord, volt. Tancr. iv, 7. Tous à leur infortune ajoutant le remord, Sépares par l'effroi, sont rejoints par la mort, delille, Pitié, m. Souvenirs expirants, regrets, dégoûts, remord; Si du moins ces débris nous attestaient sa mort [lie la pnssion] I lamart. iléd. i, <8.
— ÈTY.M. REMORDS, REPENTIR. Le remords est plus fort et s'adresse aux grosses offenses contre la morale. Le repentir est moins spécial ; il s'applique aussi bien aux fautes qui blessent l'utilité qu'aux fautes qui blessent la morale.
— HIST. xiir s. Jusqu'au remors de consciance, RUTEB. 82. Il XIV' S. Et Se tu dis : lasl je suis mors; Car ]'ay plus de mille remors Et plus de cent mille pensées Diversement entremêlées, machaut, p. 98. Il XVI' s. Quand le duo de Glocestre vit le convenent de ces gens asvemblés contre lui, si lui vint un remords de conscience, froiss. ii, m, "9. || xvi* s. Mon ame, de sa complexion, refuyt la menlerie, et naît mesme à la penser ;.j'ai une interne vergnngne et un remords picquant, si parfois elle m'eschappe, mont, m, 52.
— ËTVM. Lat. remorsum, supin de remordere (voy. REMORORE); le d est, comme on voit, le résultat d'une orthographe faussement savante. 11 y avait dnns l'iiiicienne langue un autre remors, ou mieux remorl, qui signifiait souvenir et qui se rattrcliait à remémorer : Encor en sont biel Ii remort Ides croisades] Et Ii fait plaisant à reprendre, Baudouin ME condE, t. I, p. 7.
RKMORDU, CE (re-mor-du, duel, part, passé de •eniordre. Hemordu par le chien furieux.
nP.MOKE (rè-uio-r'), s. f. Le même que rémora (voy. ce mut), qui est plus usité. [La paresse] C'est la rémorp qui force d'ar'^ler les plus grands vaisseaux, LA roi;hefouc. Pensées, 98. Ces petites rémores qui aiféieiit tout court les plus grands vaisseaux en haiiie mer, lors même qu'ils vont à pleines voiles, PELMSsoN, llist. de l'Acad. m.
t RKSIOKQUAf.E (re-mor-ka-j'}, *. m. Opération de traînera la remorque.
RE.MOKQCE (re-mor-k'), t. f. || 1' Terme de marine. Action de remorquer. Prentlre à la remorque. Il Se mettre à la remorque, se faire remorquer. Il Fig. Se mettre à la remorque, se laisser diriger, céder aux directions d'un chef, d'un parti. || 2° Cable de remorque, ou, simplement, remorque, corde tendue dun navire à un autre, à l'aide de laquelle ce dernier est traîné par celui qui lui donne le cap ou la remorque. Donner la remorque. Prendreja remorque.
— ÊTYM. Voy. remobouer; espagn. remolque; ilal. rimnrchio.
REMORQUÉ, ÉE {re-mor ké, kée), part, passé de remorquer. Remorqué par un bâtiment à vapeur.
REMOlîQUEll (re-mor-ké), je remorquais, nous remorquions, vous remorquiez ; que je remorque, que nous remorquions, que vous remorquiez, v. a. il 1" Terme de marine. Il se dit d'un bâtiment qui en traîne un autre derrière soi. Quelques officiers de marine et M. de Chazelles avec eux imaginèrent qu'on pourrait avoir des galères sur l'Océan, qu'elles y serviraient à remorquer les vaisseaux quand le vpnl leur serait contraire ou leur manquerait»... FONTEN. Chazelles. X six heures nous sortîmes de la baie en nous faisant remorquer par nos bâtiments à rames, bougainville, roy. 1. 1, p. 284, dans pou- GENS. Il 2" Tirer des voitures sur un chemin de fer.
— REM. (In a dit remorguerrJe les voi [les Dunkerquois] dessus nos bords Exposer tous les trésors Que l'Ibère aux Indes pille, Et remorguer les grands corps Des galions de Séville, j. fr. sarazin (1663), dans JAL.
— HIST. XVI* s. Nostre nauf est elle encarée ? vertus Dieu, comment la remolquerons nous? rab. Pant. IV, 21. Hemenant toutes les galères athenienes richement parées, et en faisant remorquer après luy plusieurs autres captives, amyot. Aie. 64.
— ÉTYM. Espagn. remoicar; ital. rimorchiare ; du lat. remulcare, qui vient du grec fufioviXxsïv, de fij[i«, corde, et D.xnv, tirer.
REMORQUEUR (re-mor-keur), s. m. || 1° Terme de marine. Bâtiment qui remorque. || Adj. Bateau remorqueur. La frégate remorqueuse. || 2° Marin qui monte les bateaux remorqueurs. |1 3° Remorqueur de bateaux et de trains de bois, manœuvre qui re-
morque les bateaux, les trains de bois. || i* 5. f. Sur les chemins de fer, une remorqueuse, voiture chargée d'une machine à vapeur, pour traîner après elle un convoi de voyageurs ou de nlarchandises.
— CTYM. Remorquer.
t REMORS (re-mor) ou RtîMORS DU DIABLE, *, m. Nom vulgaire d'une srabieuse dite aussi mors du diable {scabiosa succisa, L.).
— ETYM. Lat. remorstis, coupé, écourté par une morsure, de remordere, remordre.
RÉMOTIS (A) (a-ré-mo-tis'), loc. adv. peu usitée. X l'écart. Sans mettre à rémotis une somme importante, boursallt, Leit. nouv. t. m, p. 406, dans pouoENS. Combien, dites-moi, je vous prie, Ont quantité d'argenterie, De bons écus, de bons louis, Beaux bijoux et femme jolie. Qui sont toujours à rémotis! pannard, Œuv. t. m, p. 381.
— ÊTYM. Lat. a, de, et rémotis, ablatif pluriel de remotus, éloigné (de removere, de re, et movere, mouvoir) : qui est des clioses éloignées.
t REMOUCHER (re-mouché), v. a. Moucher de nouveau, ij Kig. et populairement. Remettre à sa place quelqu'un qui se méconnaît. || Se remouclier, V. ré/î. Se moucher de nouveau. Tu ne t'es pas bien mouché, remouche-toi.
— HIST. xvi' s. Remoucher, nicot.
REMOUDRE (re-mou-dr'), v. a. II se conjugue
comme moudre. Moudre de nouveau.
RËMODDRE (ré-mou-dr'J, «. o. II se conjugue comme émoudre. Ëmoudre de nouveau.
— ÊTYM. Re... et émoudre.
t REMOUILLER (re-mou-Ué, U mouillées), v. o. Il 1° Mouiller de nouveau. U faut remouiller ce linge II 2' Renouveler le levain. || 3" Terme de marine. Mouiller de nouveau une ancre que l'on a relevée, il 4° F. n. Mouiller de nouveau au lieu où l'on avait mouillé auparavant. X peine eûmes-nous levé l'ancre, qu'un vent contraire nous força à remouiller dans le port.
— HIST. XVI* s. II faut laisser dessus un linge en double trempé, lequel sera renouvelle et remouillé souvent, paré, xxiv, 28.
t REMOniI.LURE (re-mou-llu-r', U mouillées), s. f. Renouvellement des levains, dans une boulangerie.
RÉMOULADE (ré-mou-la-d'), s. f. Voy. hémolade.
t REMOULAGE (re-mou-la-j'), s. m. Issue de la mouture du gruau.
— ÊTYM. Remoudre.
t REMOULER (re-mou-lé), v. a. Mouler de nouveau. Il Fig. 11 [Thiriot] a un peu une âme de cire; mais le cachet de l'amitié y est si bien gravé, que je ne crains rien des autres impressions, et d'ailleurs vous le remouleriez , volt. Lett. Ilelvétius, (9 févr. 1739.
RÉMOULEUR (ré-mou-leur), s. m. Ouvrier ambulant dit aussi gagne-petit, qui va dans les rues, dans les villages, aiguiser les couteaux, les ciseaux, etc. Ils [les anciens] ont connu le grès de remouleurs, et ils en faisaient les meules à aiguiser, MoNGEZ, Instit. Mém. hist. et lilt. anc. t. m, p. 469.
— ÊTYM. Rémoudre; wallon, rimoleu; picard, rameuleux ; génev. molière.
t REMOULIN (re-mou-lin), s. m. Nom qu'on donnait autrefois à l'étoile ou marque blanche, qui se voit souvent au front du cheval, et qu'on nomme aujourd'hui la pelote.
— ÉTYM. Esp. remolino, trouble, tourbillon, entortillement de cheveux, de re..., et molino, moulin (voy. ce mot).
REMOULU, UE (re-mou-lu, lue), part, passé de remouilre. Le grain remoulu à un moulin plus fort.
RÉMOULU, UE (ré-mou-lu, lue), part, passé de rémoudre. Une lame rémoulue. Un couteaUj frais rémoulu.
f REMOURIR (re-mou-rir), v. n. Il se conjugue comme mourir. Mourir une seconde fois. Nicéphore assure que deux évêques, Chrysanthe et Misonius, morts pendant les premières sessions [d'un concile], ressuscitèrent pour signer la condamnation d'Arius, et remoururent incontinent après, VOLT. Dict. phil. Conciles, ii. Renaître sans se voir et sans se reconnaître. Ce serait remourir, Seigneur, et non renaître, lamart. Joc. v, 202. || Fig. Ci-dessous gît Baour, le Tasse de Toulouse.... Qui mourut in-quarto, qui remourut in-douze, andrieux, Épigr. contre Baour de Lormian, traducteur en vers de la Jérusalem délivrée.
— HIST. XVI' s. Je tiens tout, je n'ay rien, je veux et .si ne puis. Je revy, je reineurs, ma playe est incurable, rons. 173. Villes et forts et royaumes périssent Par le temps tout exprès Pour donner place
aux nouveaux qui fleurissent, Qui remourront après,
REMOUS (re-mou) , t. m. || 1* Terme de mirine. Retour sur elle-même que l'eau, déplacée par le navire pendant sa marche, fait en arrière du gouvernail. Il 2° Reroulement de l'eau qui se t<iise contre un obstacle, contre un corps solide ,uel« conque. Mon canot était resté sur le rivage; un morceau de glace qui tomba dans l'eau à plus de quatre cents toises de distance occasionna sur le bord de la mer un tel remous, qu'il en fut renversé et jeté assez loin sur le bord du glacier, iapkhouse, Voy. t. II, p. 160, danspouGENS. || 3° Conlre-C''ur;int formé à chaque bord d'une rivière par les poriions du liquide qui se dirigent vers la source après avoir frappé la rive. Dans les grands fleuves, il y a le long des bords un remous considérable, et d'autant plus considérable qu'on est moins éloigné de la mer, et que le lit du fleuve est plus laiye, bufk. Ilist. nat. preuv. thi'or. terre, Œuv. t. 11, p. «». II 4° Il se dit d'un mouvement analogue, en parl.mt des fluides aériformes. Ceux Iles vents] que nous ressentons ne sont que les remous d' nt l'origine n'est souvent rien moins qu'éloignée, ramond, [nslit. Mém. scienc. )806, 2* sem. p. i7.
— ÉTYM. On a fait venir remous du lat removere; mais il ne paraît pas possible de sépan-r romans de remole (voy. ce mot), qui conduit à reviomlre; le mouvement de l'eau étant comparé à l'action d'une meule nu d'un moi'Un; l'espagnol y conduit aussi qui dit remolino pour tourbillon. Par la même analogie, sur la Mer de glace à Chamouni», on donne le nom de vioulins à des trous où l'eau s'engouffre en tournoyant. L'ancien français avait remous ou remours qui signifiait querelle, dispute, et dont l'étymologie n'est pas apparente.
t REMPAILLAGE (ran-pa-lla-j', il mouillées), f. m. Travail du rempailleur de chaises.
REMPAILLÉ, ÉE (ran-pa-llé, liée , Il mouillées), part, passé de rempaille . Chaises rempaillées.
REMPAILLER (ran pS-llé, U mouillées, et non ran-pa-yé), t). o. Empailler de nouveau. || Garnir d'une nouvelle paille.
— ■ ETYM. Re..., en, m paille; génev. repailler.
REMPAILLEUR, EUSE (ran-pà-lleur, lleu-z', Il mouillées, et non ran-pa-yeur), j. m. et ^. Celui, celle qui regarnit de paille les chaises, les fauteuils, les tabourets, etc.
— ETYM. Rempailler ; génev. repailleuse.
t REMPAQUEMENT ( ran-pa-ke-man) , s. m. Terme de pêclie. Action de paquer le hareng.
t RE.MPAQUER (ran-pa-ké), v. a. ferme de pêche. Faire le rempaquement.
REMPARÉ, ÉE (ran-pa-ré, rée), port, passé de remparer. Un certain coin remparé de fumier, la FONT. Belph. Chilping disait à Thierry qui voulait détruire Clermont : les murs de cette cité sont trèsforts et remparés de boulevards inexpugnables, CHATEAUBR. Voy. à Clermont. L'Italie remparée des Alpes, ID Mém. t. VI, p. t6.
t REMPAREME\T (ran-pa-reman), s. m. Action de remparer; résultat de cette action. [Ils] Font voir en un moment des torches attachées À ces remparements qui bordent les tranchées, b. ébeuf, Phar . m.
— HIST. XVI* s. Use reposoitsur les dits remparemens, aiuyot, Caton, 26.
— ÉTYM. fiemparer.
REMPARER (SE) (ran-pa-ré), v. réfl. || 1* S'emparer de nouveau. || 2° Établir un rempart, une défense pour se garantir de quelque attaque. Le régiment surpris se rempara dans la ville et se défendit dans les rues. || Par extension. Qu'il n'y avait remcde que d'entrer Au corps des gens, et de s'y remparer. D'y tenir bon.... la font. Belph. Il Fig. Voyez comme ils se remparent d'une sévérité affreuse et inaccessible, balz. De la cour, 8' dise. Il 3° Y. a. Couvrir d'un rempart (l'actif n'est pas dans l'Académie). Aux grandes commodités que ceux du dehors avaient d'entreprendre, ceux du dedans opposaient tant d'assiduité à remparer les brèches..., malh. le xxxiu* livre de T. Live, ch. 17.
— HIST. XV* s. Si fut capitaine [du chatel de Bervich] Jean Bisset, un moult vaillant escuyer, lequel le fit remparer de tous points, froiss. ii, ii, 15. Et que ce qu'ilz avoient remparé aux portes estoit jà abatu, coMM. 11, < 3. || xvi* s. Et là se remparoyt luj et ses gens, rab. Carg. i, 28. Le venin, trouvant place vuide, se r'empare [s'empare de nouveau] des parties nobles, paré, xxiv, 7. 11 avoit occupé les pas et destroits des montagnes, et les avoit remparez tant de son armée qui estoit campée au lied de la montagne, que de murailles, amvot, Cat. 26. De» chariots remparez de faulx. id. Démétr. 6». Les As-
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«yriens.... ne logeoient jamais en camp qui ne feust fossoyé et remparé, mont, i, 365.
— ÊTYM. 7?e..., et emparer.
REMPART (ran-par , le « ne se prononce pas et ne se lie pas : un ran-par élevé; au pluriel, l's ne se lie pas : des ran-par élevés ; cependant quelques-uns la lient : des ranpar-z élevés), s. m. {| 1° Anciennement, muraille en maçonnprie pleine, servant à entourer et à protéger une ville ou un château. Abattre, élever des remparts. Il dompta les mutins [les Juifs de Jérusalem].... Et laissa leurs remparts cachés sous leurs ruines, rac. Bérén. i, 4. || Fig. Ecoutez l'apôtre saint Paul : il faut renverser les remparts des mauvaises habitudes ; il faut détruire les conseils profonds d'une malice invétérée, noss. Bourgoing. Et s?s ruses [de la chicane], perçant et digues et remparts , Par cent brèches déjà rentrent de toutes parts, boil. Lutr. v. Sous le brillant rempart d'une forte cuirasse, lamotte, dans desfontaines. Il 2" De nos jours, enceinte rasante garnie de Lastions et de courtines, couronnée d'un parapet, garnie d'artillerie, entourée d'un fossé et percée de portes et de poternes. ||3° II se dit de quartiers d'une ville qui sont situés près des remparts ou qui en occupent la place. J'aurai, vers le rempart, quelque réduit commode Oùje régalerai les beautés à la mode, regnard, Hénechmes, iv, 2. || Fig. Mettre une femme sur le rempart, la rendre galante (les promenades sur le rempart étant un lieu de rendez-vous; locution vieillie). Vraiment, si je voulafs mettre une fille sur le rempart, je ne lui souhaiterais qu'une mère et un confesseur comme elle en a, sÉv. 25 mai 1680. 114"" Les remparts, la ville, la cité, en poésie. Quand verraije, Ô Sion, relever tes remparts Et de tes tours les magnifiques faites? rac. Esth. i, 2. Il est par un décret chassé de nos remparts, volt. Tancr. i, 4. Il S" Fig. Ce qui sert de défense. Mon nom sert de rempart à toute la Castille, corn. Cid, i, 6. Faitesvous un rempart des fils contre la mère, id. Rodog. III, 2. Le voile n'est le rempart le plus sûr Contre l'amour, la font. Ifaxet. Je saurai lui faire un rempart de cette même vie qu'il a sauvée, mol. D. Juan, III, 6. Contre la médisance il n'est point de rempart, id. Tart. i, <. [La ligue des Achéens] c'était le dernier rempart de la liberté de la Grèce, Boss. Hist. I, 8. L'amour de la justice était comme né avec ce grave magistrat.... c'est aussi de cette heureuse naissance que sa modestie se fit un rempart contre les louanges qu'on donnait à son intégrité, ID. le Tellier. La fameuse journée du Raab, où Louis, par des exploits inouïs, devint le rempart de l'Autriche, dont il avait été la terreur, id. Mar.-Tliér. Cependant Athalie, un poignard à la main. Rit des faibles remparts de nos portes d'airain, HAC. Àth. v, (.Le rempart'le plus sûr d'un État est la justice, la modération, la bonne foi, fén. Tél. x. SchuUembourg, qui fut général des Vénitiens, et à qui la république a érigé une statue dans Corfou, pour avoir défendu contre les Turcs ce rempart de l'Italie, VOLT. Charles XII, 3. Les descendants des braves aventuriers qui avaient formé ces colonies lui paraissaient [à l'Espagne] un rempart contre lequel toutes forces britanniques devaient se briser, RAYNAL, Hist. phil. X, 16.
— lllST. XVI* s. Pyrrhus, ayant ja passé la trenchée et le rempart des chariots, s'efTorceoit d'entrer en la ville, amyot, Pyrrh. 67.
— ÉTYM. Remparer; le 1 est une faute ; il aurait fallu écrire rempar ; ital. riparo.
tREMPÊTRÉ, ÉE (ran-pê-tré, trée), part, passé de rempêtrer. L'oiseau rempêtré dans le filet.
I REUPÊTRER (ran-po-tré), v. a. Empêtrer de nouveau. || Se rempêtrer, v. réft. S'empêtrer de nouveau. Mme la duchesse, qui avait secoué son joug [de Mme de Maintenon] dès qu'elle avait pu, l'avait toujours négligée depuis, de peur de s'y rempêtrer, ST-SIM. 267, (02.
— HIST. XVI* 8. Toutes fois je ne voy par quel chemin je sorte. Tant la mort me rempestre au labyrinth d'amour, rons. f 98.
— ÉTYM. Re..., et empêtrer.
t REMPIÉTER (ran-pié-té. La syllabe pié prend un accent grave quand la syllabe qui suit est muette ' je rempiête, excepté au futur et au conditionnel : je rempiéterai) , v. a. Rempiéter un bas, refaire en tricotant ou au métier le pied d'un bas, en commençant un peu au-dessus du talon.
— ÉTYM. Re..., en, et pied,
t REMPIRER (ran-pi-ré), v. n. Empirer de nouveau. Monsieur le baron est fort rempiré depuis hier, hauteroche, Crispin médecin, ji, 6. || Il se conjugue avec avoir quand on veut exprimer l'action : le malade a rempiré Bubitement ; avec être.
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quand on veut exprimer l'état : le malade est rempiré depuis hier.
— HIST. XVI* s. Bienheureux soit mon tourment qui r'empirel rons. 43.
— RTYM. Re..., et empirer.
REMPLAÇANT, ANTE (ran-pla-san, san-t"),». m.
et f. Il 1° Personne qui en remplace une autre dans une fonction, dans une occupation. On lui trouva un remplaçant. La portière, obligée de s'absenter, a mis une remplaçante. || 2° Particulièrement, celui qui remplace un jeune homme dans le service militaire. Acheter un remplaçant. Le remplacé répondait pendant un an de son remplaçant.
REMPLACÉ, ÉE (ran-pla-sé, sée), part, passé de remplacer. Les voilà tous chassés [les valets], Et chez elle à l'instant par d'autres remplacés, boil. Sat. X. Il S. m. Celui qui a un remplaçant dans un des corps de l'armée. Le remplacé sera, pour le cas de désertion, responsable de son remplaçant pendant un an, à compter du jour de l'acte passé devant le préfet, Loi du 21 mars 1832. art. 23.
REMPLACEMENT (ran-pla-se-man), s. m. \\ 1° Action de remplacer une chose par une autre. || Terme de jardinage. Art de faire naître ou pousser une branche pour remplacer celle de l'année précédente. Branches de rempla«ement. || 2° En parlant des personnes, substitution dans un emploi, dans un service. Le remplacement d'un employé décédé. Les remplacements militaires. La Martinique pourrait espérer de porter ses cultures languissantes jusqu'où elles peuvent aller, si, outre les remplacements, elle recevait chaque année une augmentation de deux ou trois mille nègres, raynal, Hist. phil. xiii, 25. Il 3* Emploi utile des deniers provenant d'un immeuble, d'une rente qu'on a vendus et qu'on est obligé de remplacer.
— ÉTYM. Remplacer.
REMPLACER (ran-pla-sé. Le c prend une cédille devant o et 0 ; remplaçonsl, t). a. || 1° Tenir la place de. Nous perdons notre appui, mais vous le remplacez, VOLT. Tancr. iv, 1. Vous ne manquerez jamais d'amis.... mais les anciers amis sont les seuls qui tiennent au fond de noire être; les autres ne les remplacent qu'à moitié, \o. Leit. Mme du Deffant, 27 déc. 1758. Comme un dot disparait sous le flot qui le suit. Un être est remplacé par l'être qu'il produit, ST-LAMi). Sais. n. Ne sais-tu pas que, si l'on peut te suppléer, on ne saurait te remplacer? GENLis, Mères riv. t. i, p i3i, dans pougens. || Tenir lieu de. Rien ne remplixe la santé. Les hommes, qui ne peuvent remplacer nos pertes, ne peuvent aussi consoler notre douleiw, mass. Carême, Prière 2. Il 2° Succéder à quelqu'Mn dans une place, une fonction, un service. Il remplaça son père dans sa charge. C'est une fille que je donne à Mme la baronne pour remplacer Mariie, les âge, Turcaret, 11, 8. Edouard : Et vous voulei, monsieur, remplacer un tel homme! — Godwin : Lui succéder; hors vous, qui peut le remplacei'? c. bel av. la Popular. IV, 2. Il Occuper momentaiifimenl la place d'un autre. Je vous ai choisi pourrae remplacer. US* Faire à la place d'un autre le teffvps de service militaire prescrit par la loi. Il est p.'xrti pour remplacer son frère. Simon Gabelin aven lu tout son bien pour acheter un homme, et se fai^ remplacer, p. l. cour. Gax. du village, n* 4. || 4* Mettre à la place d'une personne, d'un objet. Remiçlacer un domestique. Vous remplacerez ces poiriers morts par des cerisiers. Elle a suivi le mauvais «xemple de celles qui, étant sur le retour de l'âge, veulent remplacer de quelque chose ce qu'elles voinnt qu'elles perdent, MOL. Critique, 6. Andromaque, en moins d'un lustre. Remplaça deux fois Hector, j. b. rooss. Odes, II, 7. Que voulez-vous? les hommes remplacent en vanité ce qui leur minque en éducation, VOLT. Mél. litt. aux auteurs de la Bibl. Si, par quelque grande catastrophe, la nalure vivante se trouvait dans la nécessité de remplacer les formes actuellement existantes, buff. Suppl. à l'hist. nat. (Eut), t. XI, p. 67. Le hasard voulut qu'il [Gudin, tué] fût dignement remplacé ; Gérard, le plus ancien des généraux de brigade de la division, en prit le commandement, sÉGUR, Hist. de Nap. vi, 7. || Il est difficile de remplacer un tel capitaine, un tel ministre, il est difficile de trouver un homme qui ait autant de capacité que ce capitaine, ce ministre. || 5* Servir de compensation. Ce qui remplace ce malheur [la mort du prince de Condé], et qui comble de joie, c'est la parfaite santé du roi, dont on ne peut assez remercier Dieu, sÉv. 15 janv.' i«87. || 6° Faire un emploi obligé des fonds provenant de la vente d'un immeuble, en les appliquant à une acquisition équivalente. || 7° Se remplacer, ». ré<l. Prendre la
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place l'un de l'autre alternativement. Les morts et les vivants se remplacent. |l 8* Absolument. Terme de commerce. Se rassortir des marchandises qu'on a vendues. || 9° Être remplacé. Les vieilles amitiés ne se remplacent pas.
— ÉTYM. Re, en, et place.
REMPLACE (ran-pla-j'), t. m. || l'Action de remplir un tonneau où il y a quelque déchet, soit par la fermentation et la coulure, soit par quelque autre accident Sous le prétexte spécieux que ces
manquants ont servi à l'entretien et remplage de ceux [fûts] qui sont existants, ou qu'ils ont vendus en gros, Ordonn. de Vintmd. d'Àlençon, t" mai 1761. 1| Vin de remplage, le vin dont on remplit les pièces qui en ont besoin. || 2° Terme de maçonnerie. Blocage à l'aide duquel on remplit l'espace vide entre les deux parements d'un mur en pierre ; et aussi cailloux qu'on jette entre un mur de revêtement et les terres. || 3* Terme de charpenterie. Petits bois qui garnissent un pan de bois, une cloison, etc. |{ 4° Il s'est dit pour remplissage; ce qui est aujourd'hui inusité. Et Dieu sait alors si les feux. Les tlamnies, les soupirs, les vœux. Et tout ce menu badinage Servaient de rime et de remplage, corn. Pièce improv. d la suite de Clit. édit. 1632. US" Il s'est dit aussi, en termes forestiers, pour remplacement, sul>stitution. Il faut éviter, dans les ventes ordinaires, un abus considérable.... qui est que, sous prétexte de faire l'adjudication en bois plein, l'on donne un nombre considérable d'arpents de bois des meilleurs pour !e remplage, Lett. etc.de Colbert,iv, 189.
— HIST. XV* s. Se l'acteur [auteur] n'eust mie incorporé ce que, après par contentement de raison et par l'excès du remplage qui y estoit trop, il m'a fait vuidier, g. chastel. Expos, sur vérité. \\ xvi* s. La cica'rice qui par dessus se fait, se creuse, comme l'os, par faute de remplage, paré, t. m, p. 645. Ils les mettoient encore vivans dedans les gabions, qui leur servoient d'autant de remplage, id. ib. p. 722. Quand les ventes se doivent faire en nos forests.... ventes de vingt ou trente arpens, ainsy qu'ils escherront, sans faire aucun remplage. Grand coust. de France, i, 6.
— ÉTYM. L'anc. verbe empler ou rempler, qui est le même que remplir.
1. REMPLI, lE (ram-pli, plie), part, possède remplir. || 1° Rendu plein. Une pièce de vin remplie par le tonnelier à mesure qu'elle baissait. || Particulièrement, plein de nourriture. Le soir, lorsqu'en rentrant du pâturage, il [le boeuf] ne se trouve pas assez rempli, cenlis. Maison rust. t. i, p. 249, dans POUGENS. || 2* Oui a l'apparence de la plénitude, de l'embonpoint. II [Vaugelas] avait les yeux et les cheveux noirs, le visage bien rempli et bien coloré, PELLissoN, Hist. Âcad.iv, Vaugelas. || 3° Fig. Qui n'ofTre pas de vide. Qu'en un lieu, qu'en un jour un seul fait accompli Tienne jusqu'à la fin le théâtre rempli, boil. Art p. m. || Occupé. Le temps de cette navigation, celui où il fut occupé ou d'en faire les préparatifs ou de rendre compte du succès, fut une des époques les plus remplies et les plu^ heureuses de sa vie, condorcet, Courtanvaux. Voilà une journée bien remplie, genlis, Thédt. d'éduc. les Faux amis, i, 3. Quel dommage que tout mon temps soit si rempli! id. Veil. du chat. t. n, p. tse, dans POUGENS. || 4° Qui abonde en quoi que ce soit. Le temple, qui était rempli auparavant de frayeui et de tumulte, le fut ensuite d'allégresse et de cris de joie, saci. Bible, Machab. 11, m, 30. Phèdre est d'un sang, seigneur, vous le savez trop bien, Bp toutes ces horreurs plus rempli que le mien, rac. Phèdre, iv, 2. Il revoit tous ces temps si remplis de sa gloire. Depuis le fameux jour qu'au trône de Cyrus Le choix du sort plaça l'heureux Assuérus, id Esth. u, 1. Il n'y a point de rues ni de galeries si embarrassées et si remplies de monde, où il ne trouve moyen de passer sans effort, la bruy. vi. Le fils [de Saurin], aussi rempli de probité et da mérite, que dénué de fortune, m. Mél. litt. Réfut. d'un écrit anonyme. Démocrite revint dans sa patrie rempli de la sagesse de toutes les nations, dider. Opin. des ane. philos, {secte éUatique). ||8° Qui ne songe qu'à, qui est tout entier occupé par. Rempli de cette idée, il te sera facile De juger l'instabilité Qu'a le monde et sa vanité, corn. Imit. m, I6. Je suis si remplie de vous que je lâche d'être votre singe, et de vous contrefaire en tout, mol. Critique, 3. Oui, j'étais toute remplie du conte, et je brûlais de le redire, id. Fourber. m, 4. Il faudrait présentement vous redonner quelque amour.... pour vous-même; vous en êtes trop vide, et trop remplie des autres, SÉv. d Mme de Grignan, 1» fév. 1690. Plus rempli des pressentiments de sa mort que des images de
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80n triomphe, pliScr. Bist. de Théodose, iv, 7«. Le poêle, rempli de grandes et sublimes idées, estime peu le discours de l'orateur, qui ne s'exerce souvent que sur de simples faits, la bruy. xii. De ces •soins innocents l'âme heureuse et remplie Ne doute fias du Dieu qu'elle porto avec soi, lamart. Harm. I. 6. Il Un homme rempli de lui-même, homme qui a une trop haute opinion de son mérite. Loin de nous à jamais ces mortels endurcis.... Ou toujours remplis d'eux, ou toujours hors d'eux-mêmes.... Et qui n'ont point connu la douceur de pleurer! volt. JÉp. xxvii. Il 6" Accompli. Ma prophétie a été bien remplie, maintenon, Lett.àUme de Ventadour, 23 nov. 17)4. Hè bienl je meurs content, et mon sort est rempli, bac. Andr. v, 5. Tout a été fini, dès que votre nombre [le nombre d'élus déterminé par le Seigneur] a été rempli, mass. Avent, Jugement univ. Ses jours étaient remplis; il est mort à mes yeux, VOLT. Œdipe, v, 2. 1| 7° Être rempli, se disait d'un indiiltaire ou d'un gradué, lorsqu'il était pourvu d'un bénéfice assez considérable pour n'être pas en droit d'en requérir un autre en vertu de son induit ou de ses grades. || S' Terme de blason. Se dit d'une piftc* de l'éeu dont le milieu est d'autre émail que les bords. || 9° S. m. Terme de point d'Alençon. Travail dans l'intérieur des fleurs, cordons et feuilles pour la dentelle réseau. Les différents points dont se compose le rempli sont gaze ordinaire, gaze serrée, gaze claire, gaze mouchetée, gaze ombrée, point mignon, point à trou, point d'Argentan.
2. REMPLI (ran-pli), ». m. Terme de tailleur, de couturière, de tapissier. Pli que l'on fait à une étoffe pour en diminuer la longueur. || Ce qui est laissé d'étoffe dans un vêtement quelconque pour faire les coutures. Laisser un grand rempli à la couture sous le bras dans un corsage.
— ÊTYM. TIe, en, et pli.
REMPLIE, ËE (ran-pli-é, ée), part, passé de remplier. Une tapisserie rempliée.
REMPLIER (ran-pli-é), je rempilais, nous rempilions, vous rempiliez ; que je remplie, que nous rempilions, que vous rempiliez, v. a. || 1* Faire un rempli. || i' Se remplier, v. réfl. Être plié en forme de rempli. La langue est un tissu de nerfs si souples qu'elle se remplie comme un serpent, fén. Exist. 40.
— HIST. xvi* s. Ils [les chirurgiens] cachent le bout du fil d'or, le rempilant, à fin qu'il ne pique la chair qui le couvre, paré, ti, il. Alors que les "Mouches les mordent et piquent [les éléphants], ils resserrent leur cuir, qui est du tout ridé et remplie, ID. Monslr. app. 3. Et n'eust esté que je l'avois un I peu remployée par le bout [une sonde de plomb].... tD. Introd. 2.
— ÊTYM. Rempli 2.
REMPLIR (ran-plir),». o. || l'Emplir de nouveau. Il 2° Simplement, emplir, rendre plein. |{ 3° Remplir une voile. || 4° Remplir du point, de la dentelle. Il 5° Remplir une quittance, une transaction. Il 6° Remplir une place. || 7° Remplir l'oreille. i|8° Il se dit de Dieu occupant l'immensité. || 9° Il se dit de ce qui abonde dans un lieu, en occupe une grande partie, s'y étend beaucoup. || 10° Rendre complet. Il il" 11 se dit des écrits où abondent certaines choses. Il 12° Fig. Rendre plein de certaines choses iniellectuelles, morales, abstraites. || 13° Occuper, satisfaire pleinement. || 14° Ne laisser aucun vide dans un contexte. || 15° Employer, occuper, en parlant du temps, de la durée. || 16° Exécuter, accomplir, effectuer, réaliser. || 17° Répondre à l'illustration du nom, à l'étendue du mérite. || 18° Rembourser. Il 19° Donner le sentiment de la plénitude. Il 20° Remplir, au trictrac. || 21° Y. réfl. Se remplir, devenir plein. ||22° Il se dit de l'âme, du cœur, de l'esprit. Il 23" Se remplir de quelqu'un, de quelque chose, en faire tout son objet. || 24° Être remboursé.
1» Emplir de nouveau. Ce tonneau a fui, il faut le remplir. On dit remplir les tonneaux, et non pas emplir, quand, après que le vin a bouilli quelques jours au temps des vendanges, on y en remet pour les rendre pleins, Acnd. Observ. sur Vaugelas, p. < 7 1 , dans pouGENS. |{ 2° Use dit simplement pour emplir, rendre plein. Ce tonneau n'est pas plein, il faut le remplir. Remplir ses caves de vin, un grenier de blé, une basse cour de fumier. Remplir un vide. 11 y avait de grandes fondrières qu'il fallait se résoudre de remplir, vaugel. Q. C. viii, t2. Nous remplissons le ciel de tous nos empereurs, corn. Poly. IV, 6. Remplissez les autels d'ofl'randes et de sang, HAC Iphig. I, 2. La coupe dans ses mains [de Britannicus] par Narcisse est remplie, ID. Brit. v, B. De princes égorgés la chambre était remplie, JD. Ath. l, 2. Doutez-vous que, si jamais dans Constantinople,
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qui est la patrie d'Orphée, il y avait un opéra, les dames turques ne remplissent les première» loges? VOLT. Facéties, Femmes, soyex soumises. Quelque ressemblance qu'il y ait entre le Hottentot et le singe, l'intervalle qui les sépare est immense, puisqu'à l'intérieur il est rempli par la pensée, et au dehors par la parole, buff. Quadrup. t. vu, p. 4B. || Remplir un vide, le combler. || Fig. Quoique l'homme cherche de quoi remplir le grand vide qu'il a fait en sortant de soi-même, pasc. Pass. de l'amour. Il Populairement. Se remplir le ventre {c'est-à-dire remplir à soi le ventre), manger beaucoup. 113° Terme de marine. Remplir une voile, l'établir, l'orienter de manière à recevoir le vent dedans sans qu'elle batte ni ne fasie. || 4° Remplir du point, de la dentelle, refaire à l'aiguille les fleurs qui sont rompues à du point, à de la dentelle, ou y en ajouter de nouvelles. Il Remplir un canevas, une toile, un dessin, couvrir par des points à l'aiguille ce canevas, cette toile, ce dessin. || 5° Remplir une quittance, une transaction, y écrire ce qui y avait été laissé en blanc. Il Remplir un blanc-seing, écrire les stipulations d'un acte sur un papier signé d'avance. |{ Remplir des bouts-rimés, faire des vers sur des rimes données. Il 6° Remplir une place, s'y asseoir, l'occuper. Carlos : J'ai vu la place vide, et cru la bien remplir. — D. Manrique : tJn soldat bien remplir une place de comte ! corn. D. Sanehe, i, 3. Il faut un roi qui soit gros et gras comme quatre; un roi morbleu 1 qui soit entripaillé comme il faut , un roi d'une vaste circonférence, et qui puisse remplir un trûne
de la belle manière, mol. Impromptu, i L'esprit
enivré d'une douce fumée [dans un songeJ,J'ai cru remplir au chœur ma place accoutumée, boil. Lutr. iv. Il Fig. Occuper. Votre charge vacante m'a frappé le cœur; vous savez de qui elle est remplie [le marquis de Renel], sév. à Bussy, 5 sept. (674. Toutes les fois que, regardant cette grande place qu'elle remplissait si bien, vous sentirez qu'elle y manque, boss. Duch. d'Orl. 11 est dans tout autre art [que la poésie] des degrés diflérents ; On peut avec honneur remplir les seconds rangs, boil. Art p. iv. Mme Voisin convient que les places ne sont pas si bonnes à remplir qu'à désirer, maintenon, Lett. d Mme de Dangeau, 23 oct. t709. Quintilien remplit la chîiire de rhétorique pendant vingt ans avec un applaudissement général, bollin, llist. anc. Œuv. t. xi, 2" part. p. 7(0, dans POUGENS. Il [Crésus] consulta l'oracle pour savoir qielle serait la durée de son empire; la réponse fut qu'il subsisterait , jusqu'à ce qu'on vit un mulet remplir le trône de Médie, m. ib. Œuv. t. II, p. «26, dans pougens. Remplir un poste, THOMAS, Éloge du Dauph. Il |Épaminondas] releva cette commission [veiller à la propreté des rues], et montra, comme il avait dit lui-même, qu'il ne faut pas juger des hommes par les places, mais des places par ceux qui les remplissent, barthêl. Anach. ch. i. || Remplir la place de quelqu'un, le remplacer. Et vous avez montré par une heureuse audace. Que le (ils seul d'Achille a pu remplir sa place, BAC. Andr. i, 2. || Remplir sa place, ne pas remplir sa place, s'acquitter, ne pas s'acquitter des devoirs qu'elle impose. Cet homme remplit bien, remplit mal sa place. || 7° Fig. Ces vers remplissent bien l'oreille, ils sont bien cadencés. || On dit de même d'un discours en prose qu'il est nombreux, qu'il remplit l'oreille. || Remplir les oreilles, éblouir par un détail pompeux. Elle fait amitié, leur promet des merveilles, Du pouvoir de son art leur remplit les oreilles, corn. iléd. i, i. ||8° 11 se dit de Dieu occupant l'immensité. L'univers entier est un temple que Dieu remplit de sa gloire et de sa présence, MASS. Carême, Resp. dans les temples, ii Fig. En parlant d'un roi dont l'action s'étend au loin. Embrasez par nos mains le couchant et l'aurore ; Remplissez l'univers sans sortir du Bosphore, rac. Uithr. ui, I. Il 9° Il se dit de ce qui abonde dans un lieu, en occupe une grande partie, s'y étend beaucoup. Les étrangers remplissent la ville. La fumée remplit celte chambre. Grâce... — De quoi, Madame?... D'avoir trop soutenu la majesté des rois ? Trop rempli votre cour du bruit de mes exploits? cohn. Nicom. IV, 2. Après avoir confessé que Dieu seul avait pu faire une guérison si subite et si parfaite, ils [les gens de Port-Royal] allèrent remplir tout Paris de la réputation de ce miracle, rac. Hist. Port-Royal. Partout l'affreux signal, en même temps donné. De meurtres remplira l'univers étonné, lu. Esth. m, *. Je remplissais nuit et jour l'île de mes cris, fén. Tél. XV. Ainsi mourut le grand Scha Abas, après avoir rempli toute la terre de son nom, montesq. Lett. pers. 92. Les valets les cherchent de tous côtes, el (emplissent la forêt (Jj> leurs ciis, voLi. Le blanc et
le noir. La race du bison ou bœuf à bosse remplit aujourd'hui toutes les provinces méridionales, bifp. Quadrup. t. v, p. 86. Ce dernier [le sculpteur Polyclète], qui vivait vers le temps de Périclès, a rempli de ses ouvrages immortels le Péloponnèse et la Grèce, BAHTRËL. Anach. ch. 63. || Il se dit, en un sens .Tnalogue, des compagnies, des troupes. Ne trouvant rien dans tout son État de plus fidîde que les Juifs, il en remplit ses armées, et leur contia ses places les plus importantes, boss. Hist. ii, 6. Il Remplir un corps, une compagnie, une société, de personnes capables, d'ignorants, etc. y admettre, y faire entrer beaucoup de personnes capable», d'ignorants, etc. Il 10* Rendre complet. Ma fuite arrêtera vo» discordes fatales ;Seign0ttr, J'irai remplir le nombre des vestales, rac. Brit. m, s. || Remplir le nombre de ceux qui doivent former un corps, une compagnie, en rendre le nombre complet. || 11* Il se dit des écrits où abondent certaines choses. Ce semit une belle chose, si je remplissais mes lettres de ce qui me remplit le cœur, sÉv. 67. L'Ecclésiaste, après avoir rempli son divin ouvrage du mépris de» choses humaines.... boss. Duch. d'Ori Écolier ou plutdt singe de Bourdaloue, Je me plais à remplir mes sermons de portraits, bou.. 5a(. x. CoUetet, Pelletier, Titreville, Ouinault, Dont les noms en cent lieux, placés comme en leurs niches, Vont de vos vers malins remplir les hémistiches, m. Sat. a. Le comte Peterborough, homme qui ressemblait en tout à ces héros dont l'imagination des Espagnol» a rempli tant de livres, volt. Louis IIV, 20. Il 12° Fig. Rendre plein de certaines choses intellectuelles, morales, abstraites. J'alarmai tout le fort, je remplis tout de peur, maibbt, Mort d'Asdr. iv, 3. Ce grand roi [Charles II] qui remplit de tant de veitus le trône de ses ancêtres, boss. Duch. d'Orl. ô si l'esprit divin avait enrichi mon discours de ces images vives et naturelles qui représentent la vertu et qui la persuadent tout ensemble, de combien de nobles idées remplirais-je vos esprits, et quelle impression ferait sur vos cœurs le récit de tant d'action» édifiantes et glorieuses 1 flSch. Tureime. Certains rayons de grâce et de lumière lui firent apercevoir qu'en vain remplirait-il le» plus beaux endroit» de l'histoire, si son nom n'était écrit dans le livre de vie, ID. t&. Surtout ne craignez point qu'une aveugle douleur Remplisse l'univers du bruit de mon malheur, RAC. Bérén. i, 4. Venez, cher rejeton d'une vaillante race. Remplir vos défenseur» d'une nouvelle audace, ID. Athal. iv, 6. J'avais tantôt rempli d'amertume et de fiel Son cœur [d'Alhalie] , déjà saisi des menace» du ciel, >o. ib. m, 3. Nul ne leur a plus fait acheter la victoire [aux Romains], Ni de jours malheureux plus rempli leur histoire, id. Mithr. y, s. La médisance est un mal inquiet, qui trouble la société.... qui remplit tous les lieux où elle entre de désordre etdeconfusion,HASS. Carême, J(^disance. \\ 13° Fig. Occuper, satisfaire pleinement. Saintes douceurs du ciel, adorables idées, Vous remplissez un cœur qui vous peut recevoir, coBN.Poiy. IV, 2. Les personnes faible» qui sont toujours agitée» de passion», n'en sont presque jamais véritablement remplie», la rochefouc. Max. 477. Un plaisir vrai ou faux peut remplir également l'esprit ; car qu'importe que ce plaisir soit faux , pourvu que l'on soit persuadé qu'il est vrai? pasc. Pass. de l'amour. Le» grandes âmes ne sont pa» celles qui aiment !e plus souvent.... il faut une inondation de passion pour les ébranler et pour les remplir, id. ib. Et vous, ma très-chère, que vous dirai-je î rien du tout que ce que vous avez la justice de me dire : c'est que vous remplissez ce cœur que vous trouvez si savant dans l'amitié, sÉv. 380. ô richesses, vous n'avez qu'un nom trompeur; vous venez pour me remplir, mais j'ai un vide immense où vous n'entrez pas, boss. la Vallière, A pprenons avant toutes choses à n'être pas éblouis du bonheur qui ne remplit pas le cœur de l'homme, lo. Anne de Gonx. Que de dons du ciel ne faut-il pas pour régner? une naissance auguste, un air d'empire et d'autorité, un visage qui remplisse la curiosité des peuples empressés de voir le prince, la BRUT. X, Oh I pour remplir de moi la rêveuse pecsée.... V. HUGO, Crépuscule, 24. || Remplir quelqu'un de soi, l'entretenir dans la plénitude de l'amourpropre. Elles [les louanges] corrompent les hommes, elles les remplissent d'eux-mêmes, elles les rendent vains et présomptueux, pBn. Tél. xx!. || 14° Fig. No laisser aucun vider dans un contexte. Le seul courroux d'Achille avec art ménagé Remplit abondam' ment une Iliade entière, boil. Art p. m. || 15° Fig. Employer, occuper, en parlant du temps, de la durîe. Il n'est rien de plu» dangereux qu'une longue vie, quand elle n'est remplie que de vainej
n. — 2ui
REM
REM
entreprises ou même d'aotions criminelles, boss. foi. de Monterby. Je sais ce que vous pensez : que. . . . leur condition [des princesses] les oblige à se prêter quelquefois au monde, pour être comme les liens entre le» souverains et les sujets qui les approchent, pour remplir les jour» vides des courtisans, PLÉCH. Dauphine. Hélasl j'ai perdu avec vous seize ans de ma via ; qui remplira et consolera le peu d'années qui me restent? d'alemb. Aux lianes de UUe de l'Espinasse. Il avait formé des plans assez vastes pour remplir la vie de plusieurs savants, CONDORCET, Bucquet. Nous remplirons le reste de nos journées par d'agréables promenades et par nos anciennes occupations, genlis. Maison rust. t. m, p. 464. Notre tendre amitié remplit le cours des heures, c. delav. Paria, m, <. || 16° Exécuter, accomplir, effectuer, réaliser. Mais si l'événement remplit mal leurs souhaits, Ils s'émeuvent soudain, soudain ils se chagrinent, corn. Imit. i, 14. Être hardi quand il le faut, et reiûplir tout ce qu'on attend dans les occasions où l'on est compté pour tenir une place, voilà ce qui fait les grands mérites à la guerre et ailleurs, sÉv. 28 fcv. <680. Et pour Être en état de remplir votre espoir, tii conN. Ariane, iv, 2. Pour remplir ce grand dessein et ramasser les matériaux nécessaires, il courut toute l'Allemagne, fonten. Leibnilx. Je remplis mes serments, mon honneur, mon devoir, volt. Zaïre, I, 4. Le rôle des vieillards n'est pas de longue haleine; Les deux premiers venus le rempliront sans peine, piron, Métrom. i, 4. Les acteurs, rassurés par le succès des deux dernières représentations, rempliront mieux leurs personnages, volt. Lett. d'ÀrgerUai, <5 avr. (767. Je dois joindre la reconnaissance à l'estime, et je vous assure que je remplis bien ces deux devoirs, m. Lett. l'abbé Aubert, IB juin 176). Vous seul, portant la foudre au fond de leurs États, Brisâtes mes liens, remplîtes ma vengeance, ID. Sémir. u, i. Quoiqu'il menât dans le monde une vie assez dissipée, il se crut obligé, d'après la décision de sa famille, de remplir sa vocation ecclésiastique, d'alemb. Éloges, l'abbé de Choisi. Les actionnaires ne remplirent pas les obligations de leur souscription avec l'exactitude nécessaire dans les affaires de commerce, baynal, Hisl. phil. IV, 16. Remplir les vœux d'un père et les ordres d'un roi, delille. En. 1. 1| Remplir les espérances du public, y répondre par ses actions, par sa conduite. Il Cet homme a rempli son sort, sa destinée, il a accompli, éprouvé ce à quoi il paraissait destiné. J'ai rempli, à peu de chose près, ma destinée ; c'est à vous à remplir la vôtre, maintenon, Lett. d lime de Tiefville, )8 juin 1707. J'ai cru avoir rempli ma destinée, dès que je n'ai plus eu à faire de grandes choses, montesq . Dial. de Sylla. J'ai vécu, j'ai rempli ma triste destinée, volt. Œdipe, m, 2. || Remplir l'idée qu'on doit avoir ou qu'on s'est faite de quelque chose, de quelqu'un, offrir l'accomplissement de tout ce que cette idée promet, renferme. Pour les sentiments [dans le roman de Cléopatre] ....ils sont d'une perfection qui remplit mon idée sur les belles âmes, sÉv. tB juiU. (67). Je vous aimerai et vous adorerai toute ma vie; il n'y a que ce mol qui puisse remplir l'idée que j'ai de votre extraordinaire mérite, id. à Mlle de Scudéry, U sept. (684. || 17» Remplir s'est dit en parlant d'un nom, de la naissance, de talents, de mérite, pour : répondre à l'illustration du nom, de la naissance, à l'étendue des talents, du mérite. Remplissez mieux un nom sous qui nous tremblons tous, COBN. Nie. I, 2. Un grand prince vous laisse un grand nom à remplir, m. Sonnet à Mgr de Guise. S'il m'aime, il doit aimer cette digne arrogance Qui brave ma fortune et remplit ma naissance, ID. Perth. 1, 1. U [M. le Prince] n'a pu remplir son mérite ; c'est un défaut, mais il est rare, mais il est beau, hetz, Mém. t. i, liv. li, p. 294, dans pouGENS. iÉmile [le prince de Condé] était né ce que les plus grands hommes ne deviennent qu'à force de règles, de méditation et d'exercice; il n'a eu, dans ses premières années, qu'à remplir des talents qui étaient naturels, la bruy. u. || 18° Terme de jurisprudence. Rembourser. Remplir une veuve de son douaire. Ceux qui attendent d'un mariage k remplir le vide de leur consignation, la bruy. vil. Il 19" Absolument. Donner le sentiment de la plénitude. Cette nourriture remplit beaucoup. Cette nourriture ne remplit pas assez. || 20 "Terme du jeu de trictrac. Avoir des dames couvertes sur chacune des six flèches du petit jan, du grand jan ou du jan de retour. Je remplis. Je remplis par doublet. Je ne remplirai pas. ||21° Se remplir, v. réfl. Dsvenir plein. Le réservoir s'est rempli d'eau. La
salle commençait à se remplir. La terre commence à se remplir, et les crimes s'augmentent, boss. }risl. I, t . Et mes ycui, malgré moi, se remplissent de pleurs, BAC. Phèdre, i, 3. Ah! sans pâlir Puis-je voir d'assassins le temple se remplir? lo. Athal. v, 4. Il Se remplir de viandes, de vin, et, absolument, se remplir, manger, boire avec excès. || 22° Moralement, il se dit de l'âme, du cœur, de l'esprit. Se remplir de visions, de chimères, d'espérances vaines. Il semble que nous ayons une place à remplir dans notre cœur, et qui se remplit effectivement, pasc. Pass. de l'amour. L'âme veut se remplir, elle ne peut; son argent, qu'elle appelle son bien, est au dehors ; et c'est le dedans qui est vide et pauvre, BOSS. la Yallière. [Selon Jurieu] Il ne paraît pas qu'ils [les Pères] se soient beaucoup attachés à celte lecture [l'Écrilure], se remplissant seulement de celle des platoniciens, id. 6* avert. i, 3. |l 23" Se remplir de quelqu'un, de quelque chose, en faire loutson objet. Que se tiendrait heureux un amour moins sincère, Qui n'aurait d'autre but que de se satisfaire. Et qui se rempliraitde sa félicité. Sans prendre aucun souci de votre dignité! corn. Sert, iv, 2. Si je me remplissais aussi bien do Dieu que je vide ma maison de toutes sortes de compagnies, vous seriez bien content de moi, maintenon, Lelt. à l'abbé Gobelin, 1675, t. u, p. 49. Qui considérera que le visage du prince fait toute la félicité du courtisan, qu'il s'occupe et se rempUt pendant toute sa vie de le voir et d'en être vu, comprendra.... la BRi'Y. VIII. Je ne vois qu'Orosmane; et mon âme enivrée Se remplit du bonheur de s'en voir adorée, VOLT. Zaïre, i, f . || Se pénétrer de. Vous faites le poète, vous, et vous devez vous remplir de ce personnage, MOL. Impromptu, ) . Quand on propose une chose à prouver, d'abord on se remplit de cette imagination qu'elle est donc obscure, et, au contraire, que celle qui doit la prouver est claire, pasc. Pens. vu, 3, édit. HAVET. Il 24° Terme de jurisprudence et de comptabilité. Être remboursé. Se remplir de ses frais, de ses avances.
— REM. Remplir un but, voyez but, à la remarque.
— HIST. xiii' s. Or bien fu cele chambre de joie raemplie, Berte, cxxviu. Renartle remple[un verre], et cil boit Â moult grant joie et à grant feste, Ren. 3(84. Et après s'il y a remanant, bien face en raemplir les convenences des dons et des pramesses convenables, beaum. vi, 24. ||xvi*s. Nostre ame s'eslargit d'autant plus qu'elle se remplit, mont, i, (39. Si d'adventure il perdoit, il tasohoit & se recouvrer et remplir ses pertes par autres nouvelles entreprises, amyot, Pyrrh. 69. Les Romains remplissoient facilement leur armée de nouveaux combatans, qu'ilz faisoient venir de leur ville quand il en estoit besoing, id. ib. 48. Aucuns en provignant ne remplissent du tout la fosse la première année, ...pour après, à la longue, reamplir la fosse en l'unissant au plan de la vigne, o. dk serres, (78.
— ÉTYM. Re..., et emplir; wallon, reinpli; prov. remplir. Ce verbe dans l'ancien français avait en outre la forme rempler; on trouve aussi un verbe replenir; mais il vient de plein.
REMPLISSAGE (ran-pli-sa-j'), s. m. || 1° Action de remplir. Après avoir déduit des formules fondamentales de l'hydrodynamique la durée du remplissage ou de l'évacuation d'une écluse simple, girard, Instit. Mém. scien. t. x, p. 44.||2° Synonyme de remplage, lorsqu'il s'agit de vin. || 3= Synonyme de remplage, en fait de maçonnerie. || 4° Terme de charpenterie. Poteau de remplissage, dans un pan de bois, poieau qui, au lieu de recevoir le tenon des sablières, est posé entre chacune d'elles, et y est assemblé. Il Solive de remplissage, solive qui est assemblée d'un bout ou de tous les deux dans un chevêtre. || Tonle partie de treillage servant à remplir les vides des bâtis. Il 5° Terme de marine. Couple de remplissage, pièce de bois placée entre les couples ou membrures principales d'un bâtiment, pour renforcer les murailles. Il Se dit également de toute pièce de bois servant à remplir un vide quelconque. || Bordages de remplissage, ceux qui sont compris entre les préceintes. Il 6° Ouvrage que fait une ouvrière en remplissant du point, des dentelles. ||7° Fig. U se dit des occupations qui n'intéressent pas et ne font que remplir le temps. Je ne sais plus que faire à présent de mes soirées ni de mes matinées, et tout ce qui les occupe n'est que du remplissage, d'alemb. Lett. au roi de Pr. 27 nov. (777. || Particulièrement, en parlant des ouvrages d'espril, tout ce qui est étranger, inutile au sujet, et ne sert qu'à remplir le papier ou le temps. Ces scènes inutiles et par conséquent froides prouvent que presque toutes les tragédies françaises sont trop longues; on les appelle des
scènes de remplissage, volt. Comm. Corn, rem. Pompée, m, (. Ce mot seigneur n'est parmi nou» qu'un terme d'honneur et de remplissage usité au théâtre, id. Dict. phil. Esprit. Je n'ai j*mais pu supporter ce sot et niais remplissage des conversiUons ordinaires, j. J. rouss. Confess. vi. Aussi remarquet-on, dans les ouvrages de ceux dont je parle, bien du remplissage, el très-peu de pensées utiles, vauven. Sur les mauv. écriv. Les deux derniers numéros [d'un journal] sont faits avec du remplissage, ba- BCEUF, Pièces, ii, 27. Il Jouer les remplissages, jouer les rôles des personnages (]ui ne sont qu'accessoires dans la pièce. Réduit pour vivre à jouer les remplissages, TH. leclkrcq, Proterb. t. il, p. «9, dans POUGENS. Il S'emploie dans le même sens en parlant de la musique. Ils ne connaissent plus les choses d'effet; ils ne font que du remplissage, ils se gâtent l'oreille et ne sont plus sensibles qu'au bruit, j. j. ROuss. Hél. I, 48. Il En peinture, figures de remplissage, figures étrangères au sujet du tableau, ou qui n'y jouent qu'un rôle accessoire. || 8° Terme de musique. 11 se dit, en bonne part, des parties qu'on ajoute aux parties essentielles pour rendre l'harmonie plus agréable, en remplissant des intervalles trop étendus. L'alto joue souvent une partie de remplissage entre les violons et la basse. On appelle parties de remplissage celles qui, dans un j contrepoint, ne remplissent pas les conditions du : 5anon,de l'imitation, du contrepoint double; on appelait aussi autrefois parties de remplissage {di ripieno), celles qui dans les concertos ne jouaient que dans les tutti pour donner plus de force à l'ensemble FÉTis, la Mus. mise à la portée de tout le monde.
— lllST. xvi* s. Les pionniers, le prenant pour mort, le mirent avec plusieurs autres corps au remplissage, d'aub. Hist. 1,(68. Ces remplissages de tours [avec de la terre] sont mauvaises fortifications, ID. ib. II, (B(. Au premier qui me ramené et qui me demande la vérité nue et crue, je quitte soubdain mon effort, et laluy donne sans exaggeration, sans emphase et sans remplissage, mont, iv, (80
— ÉTYM. Remplir; Wallon, reinpliheg.
REJMPLISSEUSE (ran-pli-seû-z'), s. f. Ouvrière
qui remplit du point, des dentelles. || Terme de point d'Alençon (dentelle réseau). Celle qui s'occupe du remplissage de l'intérieur des fleurs et grandes feuilles, en gaze, point mignon, point à trou et point d'Argentan.
— ÉTYM. Remplir.
REMPLOI (ran-ploi), s. m. Terme de jurisprudence. Remplacement, nouvel emploi. La déclaration du mari que l'acquisition est faite des deniers provenus de l'immeuble vendu par la femme et pour lui servir de remploi ne suffit point, si ce remploi n'a pas été formellement accepté parla femme Code Nap. art. (436.
— HIST. xvi° s. Remploy, cotgrave.
— ÉTYM. Voy. REMPLOYER; ital. rimpiego.
fREMPLOYABLE (ran-plo-ia-bl'), adj. Qui peut
ou doit être remployé.
— HIST. xvi° s. Deniers procédant de vente d'héritage ou de rachats de rente et remployables sont réputés immeubles, loysel, 2(2.
REMPLOYÉ, ÉE (ran-plo-ié, iée),par(. passé de f employer.
REMPLOYER (ran-plo-ié ; plusieurs disent ranploi-ié), V. a. U se conjugue comme employer. Employer de nouveau. Un médecin de Blois nommé Papin [le père de l'illustre Papin] (|ui vint demeurer ici où il prétendait être remployé sous les auspices de Valot, gui patin, Lett. t. ii, p. (88.
— HIST. XVI' s. Elle [une terre] reproduira par après des foins, si à cela la voulés remploier, six fois plus qu'elle ne faisoit, o. de serres, 72.
— ÉTYM. Ile.... et employer; ital. rimpiegare. REMPLUMÉ, ÉE (ran-plu-mé, mée) , part, passé
de remplumer. Un oiseau remplumé après la mue. Il Fig. Remplumé par un riche mariage.
REMPLUMER (ran-plu-mé), ». a. || 1° Regarnir de plumes. U ne se dit guère en ce sens qu'en parlant d'un clavecin qu'on regarnit de plumes. Remplumer un clavecin. || 2° Se remplumer, v. réfl. Se dit des oiseaux fi qui les plumes reviennent. De» oiseaux qui commencent à se remplumer. || 3° Fig, et familièrement. Se rétablir dans ses affaires, regagner ce qu'on avait perdu. Il vient se remplumer un peu sur votre bourse, eoisrobert, Belle plat deusc, I, 4. Les partisans tâchent de se rétablir dan» les fermes du roi, et promettent merveilles en bien, si on leur donne de quoi se remplumer un peu, gui Iatin, Lelt. t. u, p. 689. Mme Scarron procura i Guilleragues l'ambassade de Constantinople pour se remplumer, st-sim. 39, 20u. La comtesse de Fiesqu*
REM
liaran^a son fils pour l'engager à se remplumer par un riche mariage, id. 70, (59. || Reprendre de l'embonpoint après une maladie.
— HIST. XVI* s. La queue des paons se remplume devant l'arrivée des froidures, o. de serres, 369. Le soldat de Lucullus, ayant esté desvalisé par les ennemis, feit sur eulx,pourse revencher, une belle entreprinse; quand il se feut remplumé de sa perte,...
HONT. II, 6.
— ÊTYM. Re..., en, et plume; wallon, reploumé. BEMPOCIIÉ, ÉE(ran-po-ché, chée), pari. paîjV de
'empocher. L'argenttiré de la poche, puis rempoché. HEMPOCHER (ran-po-ché), v. a Remettre en Tioche.
— ETYM. ilf..., et empocher.
t B EMPOIGNER (ran-po-gné), v. a. Empoigner de nouveau. Le voleur s'échappa, mais fut rempoigné par les gendarmes.
— HIST. xm" s. Là veïssiez maint Turc sa lance paumoier, Enversleciel geter, etau fer rempoigner, Ch. d'Ant. VII, 62.
— ÉTYM. Jle..., el empoigner.
t REMPOISONNER (ran-poi-zo-né), v. a. Empoisonner de nouveau.
— HIST. XVI' s. Rempoisonner, cotgravk. '
— ÊTYM. Hé..., et empoisonner.
RE.MPOISSONNÉ, ÉE (ran-poi-so-né, née), part.
passé de rempoissonner. Un étang rempoissonné.
REMPOISSONNEMENT (ran-poi-so-ne-man) , s.
m. Action de rempoissonner un étang; résultat de cette action. Pour le rempoissonnement de nos étangs, le carpeau aura six pouces au moins, la tanche cinq, et la perche quatre, Ordonn. des eaux et forêts, titre xxxi, 2i.
REMPOISSONNER (ran-poi-so-né), v. a. Repeupler de poissons un vivier, un étang, une eau quelconque.
— ÉTYM. i(e..., en, et poisson.
REMPORTE, ÉE (ran-por-té, tée), part, passé de
remporter. || 1° Repris et emporté. Venu plein de vie et remporté mort. |{ 2° Gagné, obtenu. Ce devait étrp un double plaisir pour un savant et pour un catholique zélé, qu'une victoire remportée en cette matière sur Scaliger, fonten. Bianchini.
REMPORTER (ran-por-té) , v. a. || l" Emporter de nouveau. Vous avez emporté ces objets qu'on m'a rapportés inutilement, veuillez donc bien les remporter. |{ i° Reprendre et rapporter d'un lieu ce qu'on y avait apporté. On m'apporte à Lyon une lettre pour donner à une personne qui n'y est pas ; je dis au messager qu'il la remporte au lieu d'où il vient, VAL'GELAS, Nouv. Rem. p. 4)2, dans pougens. Le flux les apporta, le flux les remporte, corn. Cid, IV, 3. Reprends ta liberté, remporte tes richesses, VOLT. Zaïre, i, 4. |{ 3° Enlever d'un lieu. Deux mousquetaires blessés s'étaient couchés parmi ces morts de peur d'être achevés; ils se levèrent tout à coup sur leurs pieds pour s'en revenir avec les morts qu'on remportait, rag. Lett. àBoileau, 3 avril 1691. Pierre le Grand remporta avec lui la science de la construction des vaisseaux, achetée courageusement par une espèce d'abdication de la dignité royale, FONTEN. Pierre/". Depuis 4748 jusqu'en (753, Lima ne reçut d'Espagne pour tout le Pérou que dix navires qui remportèrent chaque année 30 764 6)7 livres, RAYNAL, Hist. phil. vu, i>4. Il 4° Gagner, obtenir. On dit emporter et remporter le prix, mais beaucoup mieux remporter; le P. Bouhours remarque fort bien qu'on dit remporter la victoire, et non pas emporter la victoire, et qu'au contraire il faut dire emporter le butin, et non pas remporter le butin, vaugelas. Item. not. Th. Corn. t. ii, p. 992, dans pougens. Ne faut-il pas que ce soit une âme extrêmement touchée du mépris de tous les biens imaginaires, qui remportent parmi nous un si grand applaudissement? boss. Panég. St Franc. d'Assise, I. Le roi [Charles I"] vient la recevoir [la reine] dans une campagne où il avait remporté, l'année précédente, une victoire signalée sur le général d'Essex, iD. Reine d'Anglet. Princesse, le digne objet de l'admiration de deux grands royaumes, la France n'avait-elle plus d'autres triomphes pour vous au retour de ce voyage fameux d'où vous aviez remporté tant de gloire et de si belles espérances I ïD. Duch. d'Orl. Sont-ce là ces saintes victoires que la foi doit remporter? bourdal. Myst. Épiphan. 1. 1, p. ))2. M. de Turenne remportait-il quelque avantage? à l'entendre, ce n'était pas qu'il fût habile, mais l'ennemi s'était trompé, flécii. Turenne. Tu ne remportais pas une grande victoire. Perfide, en abusant ce cœur préoccupé, rac. Baj. iv, 6. Euripide, âgé de 43 ans, remporte pour la première fois te prix de la tragédie, 442 ans avant Jésus-Christ,
BARTHÉL. Anach. t. vil, TaW. t. Voici Théagène qui, dans les différents jeux de la Grèce, remporta, dit-on, douze cents fois le prix, soit à la course, soit à la lutte, soit à d'autres exercices, m. ib. ch. 38. Mme Scarron remporta do cet entretien une vive reconnaissance et une grande tranquillité d'esprit, GENLis, Mme de Uaintenon, t. i, p. 32, dans pougens. Il Par antiphrase. 11 n'en a remporté que des mécomptes. On ne remporte d'Œdipe et des pièces qui lui ressemblent qu'une désagréable et inutile conviction des misères de la condition humaine, FONTEN. Réfl. poét. Œuv. t. ili, p. )77. || Fig. Remporter la palme, obtenir le triomphe. || Avec un
nom de chose pour sujet, l'emporter Toujours
la patrie et la gloire Ont parmi les Romains remporté la victoire, bac. Bére'n. iv, B.
— HlST.xvi* s. Remporte donc, luy repliquaCimon, ton or et ton argent, et t'en va, amyot, Cimon, il.
— ÉTYM. /ie..., et emporter; bourg, rempotai.
f REMPORTEUR (ran-por-teur), s. m. Celui qui remporte un avantage. M. Lemière, grand remporteur de prix et auteur d'Hypermnestre, volt. Lett. d'Argenlal, 25 nov. )760. || C'est un remporteur de prix, se dit d'un élève de collège qui remporte beaucoup de prix.
REMPOTAGE (ran-po-ta-j*) , $. m. Terme de jardinage. Action de rempoter une plante, de la changer de pot. Le rempotage des plantes.
REMPOTÉ , ÉE (ran-po-lé, tée), porl. pasj^ de rempoter. Plantes rempotées.
REMPOTER (ran-po-té), v. a. Remettre une plante dans un pot, la changer de pot.
— ÉTYM. Re..., en, et pot.
t REMPRISONNER (ran-pri-zo-né), «. o. Remettre en prison.
— HIST. xvi" s Des vents sortis remprisonna
les tropes, Et fit cesser les marteaux des cyclopes, RONS. 77.
— ÉTYM. Re..., et emprisonner.
t REMPRUNTER (ran-prun té), v. a. Emprunter de nouveau. Quand de malheureuses lettres me forçaient de prendre la plume pour y répondre, j'empruntais en murmurant l'écritoire du receveur, et je me hâtais de la rendre, dans la vaine espérance de n'avoir plus besoin de la remprunter, i. j. Rouss. Prom. b.
— HIST. xvi« s. Remprunter, cotgrave.
— ÉTYM. Re..., et emprunter; wallon, reprôté.
] RE.MUABLE (re-mu-a-W), ad}. Que l'on peut remuer.
— HIST. xv* s. Quant [une femme} bien promet, c'est trop grant faulcetez De rendre mal, et d'e&tre remuable [à qui on ne peut se fier], e. desch. Poés. mss. f" )02. Il XVI* s. Gouvernail remuable [de rechange], dans IAL.
— ÉTYM. Remuer.
REMUAGE (re-mu-a-j'), t. m. Action de remuer du vin, du blé. Ces douzo poinçons vont à Paris, où l'on en fait du vin do Bourgogne ; ils payent à l'entrée 75 francs chaqii», plus six francs de remuage, taxe de l'usurpateur devenue légitime, p. l. cour. Gai. du village, n" 4. || Autrefois, billet de remuage, permis pour transporter du vin, que les particuliers prenaient au bureau des aides, lorsqu'ils voulaient transporter leur vin d'une cave à
une autre De quel droit ils avaient refusé à son
fils un billet de remuage pour l'enlèvement de quatre
pièces d'eau-de-vie à quoi les commis répondirent
que l'on ne délivrait pas de congé de remuage les fêtes et dimanches, qui sont des jours qu'on no voiture pas, Arrêt du cons. d'État, 4 9 janv. 4720.
— ÉTYM. Remuer.
REMUANT, ANTE (re-mu-an, an-t'),ad;. 1| l^Qui remue, qui s'agite sans cesse. J'étais réduit à l'inaction la plus tojrmentanto pour un homme aussi remuant que moi, j. J. rouss. Confcs. vi. |i 2° Fig. Propre à exciter des troubles, des guerres, des changements. Un de ces esprits ronuants et audacieux [Cromwell] qui semblent être, nés pour changer le monde, boss. Reine d'Anglet. Le calme profond de nos jours devait-il être précédé par de tels orages [la Fronde]? ou bien létaient-ce les derniers efforts d'une liberté remuante qui allait céder la place à l'autorité légitime? id. AnnedeGons. Il n'y a que pour notre pauvre roi et reine d'Angleterre qu'il nu se fait point de révolution; et cette nation remuante demeure en repos depuis vingt-six ans, MAiNTENON, Lett. à Mme des UrsiTis, 4 7 sept. 47)4. Vu l'esprit inquiet et remuant de ce siècle qui bouleverse tout à chaque génération, peut-on concevoir une méthode plus insensée que d'élever un enfant comme n'ayant jamais à sortir de sa chambre? j. j. rouss. Emile, 1. 1{3° Qui est de nature à émouvoir.
— HIST. XIII* I. Ele n'avoit mie autel [tel] cuer, Com maintes femmes par le mont [monde]. Qui coraiges rcmuans ont. Et tout aussi les vont tornant Comme li cokes torne au vent, Bl. et Jeh. 221 0. Remuans fu [Déduit] , et preus et vistes; Plus legter homme ne velstes, la Rose, 8)9. ||xvi* s. Il estoit ardent, remuant, advisé, et de bon sens, amyot, Thém. 2. L'imagination, faculté remuante, inquiette, CHARRON, Sagesse, i, 44,
REMUÉ, ËE (re-mu-é, ée), part, passé de remuer. Il 1° Mis en mouvement. Elle aimait trop le bal.. ..Sa cendre encor frémit doucement remuée, Quand dans la nuit sereine une blanche nuée Danse autour du croissant des cieux, v, huoo. Orient. 3S. || Qui se met en mouvement. Les fauvettes.... vives, agiles, légères et sans cesse remuées, buff. la Fauvette, Il 2° Terre remuée, terre transportée d'un lieu à un autre. || Fig. Ces terres remuées [les choses religieuses en Angleterre] et devenues incapables de consistance sont tombées de toutes parts, et n'ont fait voir que d'effroyables précipices, bossu et, Reine d'Anglet. \\ 3° Qui reçoit une émotion, 11 se passa en même temps un moment de silence qui fut si touchant, que je ne saurais encore y penser sans me sentir remuée jusqu'au fond de l'âme, mariv. Jfortonne, part. 4. Sa fille me dit qu'elle avait été aussi fortement remuée qu'aucun des spectateurs, dider, LeU. à Mlle Yoland, i sept. 1769. || 4" Fig. et populairement. Cousin remué de germain, cousin issu de germain. || Par plaisanterie. Tout l'excès d'horreur et de ridicule, que douze mille hommes [serfs de Saint-Claude] utiles â TËtal soient esclaves de vingt fainéants, chanoines remués de moines, volt, Lett. d'Argental, 4" juillet )774,
REMUE-MÉNAGE ( re -mu -mé-na- j') , », m. Il 1° Terme familier. Dérangement de meubles, de choses que l'on déplace. Mme de Coulanges est à Livry, j'y veux aller pendant qu'on fera notre remue-ménage [déménagement], sév. 366. Hé, qu'estce donc? voici bien du remue-ménage dancouht, la Métempsycose, m, ». || 2' Fig. Changement, trouble, désordre. Jamais on ne vit tel orage, Ni si triste remue-ménage, scARR. Yirg. i. Les flots contre les flots font un remue-ménage Horrible.... mol. IcDép. IV, 2. Je ne m'amuserai point à vous conter le remua-ménage des évêques [nominations et mutations] : cela blesse et fait mal au cœur, sév. )"juin )684. Je vous envoie la liste du remue-ménage des intendants, m. 4 2 janv. 4 889. C'est là encore [la canonade, le bombardement] où gît la gloire ; elle aime le remue-ménage, et elle est personne d'un grand fracas, la brut. xii. Ne trouvez- vous pas qu'il y a dans cette pièce du remue-ménage comme dans l'Écossaise? volt. Lett. d'Argental, 3) août 4 768. Damiens bâtard de Bavaillac... et les poisons, et les exils, et le remue-ménage, et la guerre, et les vaisseaux de la compagnie des Indes qu'on nous gobe, rn. Lelt. Cidev. 9 fév. 4757. Sa voix rauque [du petit homme rouge] en chantant présage Au château grand remue-ménage, bérano, H. rouge. \\Au plur. Des remue-ménage,
— REM. Les poètes suppriment souvent l'e,- mais cela est inutile ; écrit ou non écrit, l'e ne compte pas.
— HIST. XVI* s. Ils passeront deux ou trois heures à jouer au flus.... à remuer ménage, et autres tels jeux qui ne sont pas défendus, Contes de Ckolières, f° 4 74, dans lacurne.
— ÊTYM. iJemuer, et ménage ; wallon, rtmotemaneg,
REMUEMEiST ou REMCMKNT (re-mu-man), s. m.
Il 1° Action de remuer. Le remuement de la foule. Ils [des sourds et muets] entendent tout ce qu'on dit au remuement des lèvres ; en un mot, ils sont fort bonne compagnie, volt. Lett. Mme du Deffant, 6 août 4 760. Il 2* Remuement des terres, transport de terres dans un autre lieu, || 8* Fig. Mouvement, agitation, changement. Pour la langue, on verra dans peu nos règlements. Et nous y prétendons faire des remuements, mol. Femm. sav. m, -. C'est le tracas qui nous détourned'y penser [à nos peines] et nous divertit ; de là vient que les hommes aiment tant le bruit et le remuement, pasc. Pens. iv, :, éiU HAVET, Il Troubles dans un État, dans une famille. X deux milles d'ici vous avez six mille hommes. Que depuis quelques jours, craignant des remuements. Je fai.iais tenir prêts à tous événements, corn. Pomp. IV, I. Les Flamands, peuple qui n'est assurément porté par son caractère ni à la nouveauté ni aux remuements, volt. Mceurs, )64. Il 4° Fig. Emotion morale. [Dans l'amour] les yeui s'allument et s'éteignent dans un même moment; et, quoique l'on ne voie pas manifestement que celle qui cause tout ce désordre y prenne garde, l'on a
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néanmoins la satisfaction de sentir tous ces remuements pour une personne qui le mérite bien, pasc. Pass. de l'amour.
— HIST. xiii* s. Miséricorde, remuement de fortune, péril, BRUN. LATiNi, Trésor, p. 6 19. X cascun remuement d'enfans lignages s'alonge un point, BF.AUM. XIX, 6. Il XVI' s. Sa chambrière ayant entendu la cause de ce remuement [de Démocrite, qui se levait de table pour aller dans son jardin], mont.
— ÊTYM. Hemuer;provenç. remudomen; espagn. remiidamicnto ; ilal. rimutamsnio.
t REMUE-QUEOE (re-rau-iteil) t. m. Bergeronnette. On dit mieux hoche-queue.
BEMCER (re-mu-é), je remuais, nous remuions, vous remuiez ; que je remue, que nous remuions, que vous remuiez, v. a. |1 !• Changer une chose de place, la mouvoir. De ce que j'ai dans l'âme la volonté que ma main soit remuée , il arrive qu'elle l'est en effet au même moment, boss. Connaiss.
III, 2. Nous voulons parler ou chanter; mais nous ne savons pas seulement quels muscles il faut remuer pour parler ou pour chanter, malebr. Rech. vér. T, 3. Les chiens, qui le sentent approcher [Télémaque], n'aboient point, mais remuent la queue ; ce qui fait voir à Ulysse que c'est quelqu'un de connaissance qui est sur le point d'entrer, RAC. Lett. àBoileau, 1693, dernière de l'année. Cousin, il faut ici remuer le gigot [danser], be- ONABD, le Bal, se. xvii. Vous voyez que je suis bon Français ; je combats les Anglais à ma façon ; je suis comme Diogène qui remuait son tonneau, pendant que tout le monde se préparait à la guerre dans Athènes, volt. Lett. Mme de Fontaine, ta avr. 4 756. Je voudrais, quand ma volonté remue mon bras ou ma jambe, découvrir le ressort par lequel ma volonté les remue; car sûrement il y en a un, ïD. l'H. aux 40 écus, Mariage. L'Hébreu en riant répondit : Votre Grandeur resterait ici jusqu'à demain, que la pierre ne serait pas encore arrivée, elle est à plus de six milles d'ici, et il faudrait quinze hommes pour la remuer, volt. Zadig, lO. Il ne faut pas une longue expérience pour sentir combien il est agréable d'agir par les mains d'autrui, et de n'avoir besoin que de remuer la langue pour faire mouvoir l'univers,:. J. rouss. Em. i. Ordinairement les propriétaires confient la garde de leurs magasins à blé à un boulanger, qui se charge de remuer le blé, GENLis, Maison rust. t. m, p. 52, dans pou- OENS. Je voulais voir [à Mycènes] jusqu'à la moindre pierre qu'avait pu remuer la main du roi des rois [Agamemnon], chateaubr. Itiii. part. 1. 1| Fig. Remuer toutes les pierres, faire tous ses efforts. M. de Lauzun ne se lassait pas de remuer toutes les pierres pour se rapprocher de la cour, st-sim. io8, 4 59. Il Familièrement. Remuer ses os , changer de résidence, voyager. Il ne faut point remuer ses vieux os, surtout les femmes, à moins que d'être ambassadrice, sÉv. Lett. à Coulanges, 8 janv. I090.||ll ne remue ni pied ni patte, il est sans mouvement. Il II ne saurait remuer ni pied ni patte, se dit d'un homme très-faible ou très-faligué, et qui ne peut marcher. || Fig. Il ne faut pas remuer la cendre des morts, il ne faut point rechercher leurs actions et attaquer leur mémoire. Et qu'ont fait tant d'auteurs pour remuer leur cendre ?boil. Sat. ix. || Fig. Il ne faut point remuer l'ordure, il est des choses dont il n'est ni décent ni permis de parler. || Fig. Plus on remue l'ordure, plus elle pue, il ne faut point parler d'une mauvaise action, il faut la laisser oublier. Il Hg. On a remué sa vaisselle, se disait d'un homme à qui on a envoyé les sergents qui l'ont saisi. Il Fig. Remuer les puces à un enfant, lui donner le fouet. Il Fig. et familièrement. Remuer beaucoup d'argent, faire beaucoup d'affaires d'argent /] Remuer l'argent à la pelle, avoir boaucoup d'jgent, être très-riche. || 2° Terme de manège. Remuer ou si filer la gaule, faire du bruit de la gaule, pour avertir le cheval quand il se ralentit. || 3° Remuer un enfant, le démailloter, le nettoyer et lui remettre ses langes. |j 4° Remuer de la terre, la transporter d'un lieu dans un autre. || Terme de guerre. Remuer la terre, fouir et porter la terre pour faire des retranchements, des mines, etc. La vérité est que notre tranchée est quelque chose de prodigieux, embrassant à la fois plusieurs montagnes et plusieurs vallées.... les gens de la cour commençaient à s'ennuyer de voir si longtemps remuer la terre, BAC. Lett. à Boileau, 3> juin 1692. || Remuer un champ, le bêcher, le fouir, etc. Remuez votre champ dès qu'on aura fait l'oût; Creusez, fouillez, bêchez.... la font. Fabl. v, S. || Fig. et familièrement. Remuer ciel et terre, faire beaucoup de dé-
marches, employer toutes sortes de moyens pour réussir. Mais je veux employer mes efforts plus puissants. Remuer terre et ciel, m'y prendre de tous sens, MOL. l'Ét. V, 12. Il [Satan] remue le ciel et la terre pour susciter des ennemis à Dieu, boss. I" sermon, Démons, 2. || On dit dans le même sens : remuer toutes choses. Vous remuez toutes choses pour faire croire que.... pasc. Prov. xviii. || S° Donner le branle. Il a beau se donner de la peine et remuer sa mauvaise fortune.... balz. liv. 11, lett. 9. Nous sommes tous bien faibles et bien tremblants sous la main toute-puissante [de DieuJ qui remue l'Europe d'une telle manifcre présentement.... sfiv. 22 av. «689. Pendant qu'il [le cardinal de Retz] voulait acquérir ce qu'il devait un jour mépriser, il remua tout par de secrets et puissants ressorts, boss. le Tellier. Ce grand capitaine [Annibal], réduit à se sauver de son pays, remua l'Orient contre eux [les Romains], id. Ilist. 1, 9. La reine remue en vain la France, la Hollande, la Pologne même, et les puissances du Nord les plus éloignées, id. Reine d'Ànglet. Cet homme de grand secours qui n'épargne ni le saint ni le profane pour entrer dans nos desseins, qui sait remuer les intérêts et les passions, ces deux grands ressorts de la vie humaine, id. Sermons,
Ambition, 4 Demain, quoique lu fasses. Avec ou
malgré toi nous remuerons les masses, c. delav. la Popular. m, 4. || Absolument. Il [un politique] avait trop de ce qui élève et qui remue, et trop peu de ce qui fonde et qui affermit, balz. De la cour, t' dise. Il G° Apporter trouble, innovation. La licence où se jettent les esprits quand on ébranle les fondements de la religion et qu'on remue les bornes une fois posées, boss. Reine d'Anglet. Les sages lui dénoncèrent [à Henri VIII] qu'en remuant ce seul point [l'autorité de l'Église], il mettait tout en péril, id. Reine d'.lnglet. L'obligation de demeurer parfaitement soumis, sans jamais rien remuer contre l'empire, id. 5* ai en. ta. Il 7* S'occuper de, mettre sur le tapis. Flaccius lUyricus, qui remuait cette question, avait un dessein plus caché, il voulait perdre Mélanchthon, boss. Yar. viii, 46. Les matières que votre prédicateur a remuées, id. Lett. Corn. 4 23. Si les vérités de pratique ne sont souvent remuées, souvent amenées à notre vue, elles perdent l'habitude de se présenter et cessent par conséquent d'éclairer, m. 2" sermon, Dimanche de lapassion, 2. Jurisprudence, philologie, critique, langues savantes et étrangères, histoire ancienne et moderne, histoire littéraire , traductions, éloquence et poésie, il [le président Bouhier) remua tout, il embrassa tout, d'alemb. Éloges, Bouhier. || Remuer une affaire, en reprendre la poursuite. Pour intimider tous ceux qui à l'avenir seraient tentés do remuer cette affaire, vertot, R:v. rom. III, p. 235. Il 8° Émouvoir. L'amour pont bion remuer le cœur des héros du monde.... mais il y a des âmes d'un ordre supérieur à ses lois, à qui il no peut inspirer dos sentiments indignes de leur rang, boss. Mar.-Thér. Remuez nos consciences, et ne souffrez pas qu'elles tombent dans un assoupissement dont elles ne reviendraient plus, bourdal. 9* dimanche après la Pentecôte, Dominic. t. ui, p. 486. Que dans tous vos discours la passion émue Aille chercher le cœur, l'échauffé et le remue, boil. Art p. m. Hélas ! mon cher Mentor, je sentais bien dans cet inconnu je ne sais quoi qui m'attirait à lui et qui remuait toutes mes entrailles, fén. Tél. xxiv. L'éloquence et la poésie ne prétendent guère que flatter ou remuer l'imagination, fo.nten. Lagny. Le prince a des passions ; le ministre les remue ; c'est de ce côté-là qu'il dirige son ministère, mon- TESQ. Lett. pers. 4 27. Et moi, je répondais tout bas à l'homme froid que j'avais remué.... dideh. Lett. à Mlle Voland, 9 oct. 4759. Tout concourt à prouver, même dans le physique, que l'animal n'est remué que par l'appétit, et que l'homme est conduit par un principe supérieur, bufp. Nature des ani7n. Il Absolument. L'un [Corneille] élive, étonne, maîtrise, instruit; l'autre [Racine] plaît, remue, touche, pénètre, LA BRUY. i. Une jeune beauté. Que j'ai vue au couvent, dontla grâce ingénue Frappe au premier abord, intéresse et remue, boissy, Deh. tromp. i, 7. S'ils [les sophistes grecs] séduisent quelquefois, ils ne remuent jamais, parce que le paradoxe y tient lieu de la vérité, et la chaleur de l'imagination de celle de l'âme, barthél. Anach. ch. 58. || Familièrement. Remuer la bile, exciter la colère, l'indignation. Est-ce que ce discours-là ne vous remue pas la bile? mariv. Surpr. de Vamour, i, 7. IIS" Remuer quelqu'un, le déplacer. Votre petite d'Aix [une fille de Mme de Grignan] me fait pitié, d'être destinée i demeurer dans ce couvent.... en
attendant une vocation, vous n'oseriez ra remuer, de peur qu'elle ne se dissipe, sév. 24 juill. 4680. Il 10° V. n. Faire quelque mouvement, changer de place. Ne remuez pas de là. Et comme la douleur, un assez long espace. M'a fait, sans remuer, demeurer sur la place, mol. Éc. des femmes, V, 2. Je suis un peu fâché contre cet Ali d'Egypte, qui ne remue pas plus qu'une momie [dans la guerre des Russes contre les Turcs], volt. Lett. à Catherine II, 4 4 sept. 4 770. ||Fig. Tenter, agir. Les jésuites remuent beaucoup et remueront sans doute à Rome, boss. Lett. quiét. H3. Tant que ma fille n'a eu que sa beauté en partage, aucun n'a remuéj et, maintenant qu'elle a cent mille écus en mariage, vous venez de toutes parts vous offrir en foule, LEonAND, Philanthr. se. 4. || Exciter trouble, sédition. Il était soupçonné d'avoir voulu remuer, pendant que le roi était aux Indes, vAt'OEL. Q. C. ix, 40. Rien ne remuait en Judée contre Athalie: elle se croyait affermie par un règne de six ans, id. ib. 1, 6. Antiochus fut troublé de la nouvelle qu'il reçut, que les provinces d'Orient et Arlaxias, roi d'Arménie, au septentrion, remuaient et étaient prêts de se soulever contr3 lui, ROLLiN Ilist. anc. Œuv. t. vin, p. 669, dans pouoENS. Il 11° Se remuer, v. réfl. Se mouvoir. Donnez-nous, dit ce peuple, un roi qui se remue, LA FONT. Fabl. m, 4. Quand tout se remue également, rien ne se remue en apparence, comme en un vaisseau, pasc. Pens. vi, 24, éd. havet. .Mon cerveau est comme un cabinet de peintures dont les tableaux se remueraient et se rangeraient au gré du maître de la maison, pén. Exist. 48. Je ne puis me remuer; il y a deux ans que je n'ai mis d'habit, j'ai fermé ma porte à tous les étrangers, VOLT. Lett. Richelieu, 29 avr. 4772. || Fig. L'argent se remue, se dit quand il se lait beaucoup d'affaires. Il 12° Se donner du mouvement pour réussir. Hercule veut qu'on se remue. Puis il aide les gens, la FONT. Fabl. VI, 4 8. Que si je viens à être découvert, je verrai, sans me remuer, prendre mes intérêts à toute la cabale, et je serai défendu par elle envers et contre tous, mol. Festin, v, 2. Il ne sera pas dit qu'en un fait qui me touche Je ne me sois non plus remué qu'une souche, id. l'Ét. m, 9. En quelque endroit qu'ils [les pélagiens] se remuassent, saint Augustin les prévenait, boss. Déf. de la tradition, v, 1 2. Dansun temps où toutun royaume se remue pour la conversion des hérétiques, id. Louis de Bourbor.. La Perse se remuait en sa faveur, id. Ilist. i, 8. Une affaire de rien, et qui ne mérite pas qu'on s'en remue, la brut. viii. || Avec ellipse du pronom personnel. Entrons plus avant dans ces ressorts secrets et imperceptibles qui font remuer le cœur humain, Bcss. Sermons, Ambition, 4. || Faire remuer les puissances ou faire que les puissances se remuent, taire agir les personnes qui ont l'autorité en main. Il 13" Exciter troubla ou guerre. L'intérêt des gens de qualité ne fut pas aussi la seule cause qui obligea la réforme à se remuer sous François II ou Charles IX ; car ils se seraient remués dès le temps de François 1" et de Henri II, boss. 5« avert. 22. Il 14° Il se dit des mouvements de l'âme, des agitations morales ou politiques. C'est en quoi ces spectacles [du théâtre] sont à craindre, parce que le cœur apprend insensiblement à se remuer de bonne foi, boss. Sermons, Parole de Dieu, 3. Si on lève ces empêchements [la difficulté et la crainte], nos inclinations corrompues commencent à se remuer et à se produire, lo. Serm. Ambition, I. Aussitôt qu'il fut arrivé à cet âge ardent où je ne sais quoi commence à se remuer dans le cœur.... ID. Panégyr. St Benoît, 4. Quelque chose de plus violent se remuait dans le fond des cœurs : c'était un dégoût secret de tout ce qui a de l'autorité, et une démangeaison d'innover sans fin, après qu'on en a vu le premier exemple, id. Reine d'Anglet. Il Impersonnellement. Sire, vous savez les besoins de vos peuples.... il seremue pour Votre Majesté quelque chose d'illustre et de grand, et qui passe la destinée des rois vos prédécesseurs, boss. Sermons, Devoirs des rois, 2.
— HIST. XII* s. E il ne se remuèrent, ne un» père [pierre] ne gitierent, Machab. i, 2. E ne remuerai pas [je n'éloignerai pas] tut tun lignage de mun autel. Rois, p. 4 0. || xnf s. Et porce que nos gardons la vielle loi, là où ele ne fu pas remuée [changée], brun, latini. Très. p. 63. L'aiguë ne la terre n'ont pooir de remuer dou leu où la nature les a establies, id. ib. p. 4 12. Quant Berte l'entendi, tous li sans lui remue, Berte, lu. Que onques puis [elle] ne fu de son lit remuée, ib. lxxxii. Hom qui se remue de vile à autre, et amaine son harnas à Paris, il ne doit paier que un denier
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de chaude, iiv. des met. 'j7«. Si me convinl chpoii- pasmé Desous ung olivier ramé; Granl pièce 1 jui [restai couché] sans remuer, la Rose, ma. Chascun an remueront li borjois ces quatre eschevins, du c\nge, remulare || xiV s. Robin Doccie cousin germain duiiit Martin, et cousin remué de germain de Colette sa fille, du cange, ib. Lequel Colin pour ce qu'il estoit haïs de tout le peuple, aucun mire [médecin] ne cirurgien ne le voult [voulut] aler remuer ^oigner], ID. ib. || xv' s. Que chascuns de vous se remue D'y venir bien legieremeni, vilion, Rep. fr. Lors on feit grande diligence de le prendre, et feut pris et amené en son logis.... et ne remuoit ne bras ne jambe, juvén. Ch. VI, <-l92. On doit aller guerroier en esté Et ou printemps que l'erbette point drue. Que li chaut vient, et yver se remue, e. desch. Poésies mss. f" 49. Le trop d'officiers remue [réforme], Que tu as comme cispaulx en mue; Et si ne te servent de rien Fors de gaster peuple et le lien, id. ib. f" 32u. Faites le chevalier mettre en une belle chambre, et remuer [panser! ses playes bien et songncusement, Perceforest, t. I, f" 4o". Il xvt's. Aristole, qui remua toutes choses, s'enquiert.... mont, i, U. Pendant que nous nous remuons [vivons].... mais estant hors de l'estre.... m. i, 14. Remuer lesdez, id. i, fus. Leur religion portoit que les âmes estant éternelles ne cessoient de se remuer et changer de place d'un corps à un autre, id. n, (32. La tribune des liarengues regardoit vers la mer; mais les trente tyrans la remuèrent ailleurs pour la faire tourner devers terre, amyot, Thém. 38. Hannibal se remuoit souvent de lieu à autre, pour voir s'il le pourroit point attirer [Fabius] hors de ceste resolution de ne mettre rien en hasard, id. Fab. li. Il ne vouloit point des soudards qui remuassent les mains en allant par les champs, ny les pieds en combattant, id. Calon, 17. Les Scythes crèvent les yeulx à leurs esclaves, à fin qu'ils leur tournent et remuent leur laict, id. Que la vertu se peut apvrendre, s. X sept ans, aians achevé de remuer [changer] leurs dents, de là en hors autre jugement n'en peut-on faire [de l'âge des chevaux] que par indice, o. de serbes, 303. Si quelque chose se remue, faites que les advertissements se donnent aussitôt, Bibl. des chartes, 3" sér. t. I, p. 603. De chose perdue le conseil no se remue, cotgbave.
— ÊTYM. Re...,et muer; Berry, remuer, déménager; provenç. et espagn. remudar; ital. rimutare. Le sens primitif est changer de nouveau ; de là, déplacer.
t REMDEUR, ECSE (re-mu-eur, eû-z'), s. m. et f. Il 1" Celui, celle qui remue. || 2° S. m. Ouvrier employé à remuer le blé dans un grenier, afin qu'il ne s'échauffe pas.
— HIST. xvi* s. Les séditieux et remueurs de nouvelletez, Sat. ilén. p. 4 27. 11 le cognoissoit pour un grand remueur, comme ayant esté nourry quasi toute sa vie en cour de Rome, carl. vi, 9.
— ÉTYM. iîemuer.
BE.MOEUSE (re-mu-eû-z'), s. f. Femme qu'on donne en aide à la nourrice de l'enfant d'un prince, d'un grand seigneur, et qui a soin de le remuer, c'est-à-ilire de le changer de langes et de le nettoyer. La reine d'Angleterre et le prince de Galles, sa nourrice et une remueuse uniquement seront ici incessamment, sÉv. 24 déc. «688.
— ÉTYM. Remuer.
RESIUGLE (re-mu-gl') ou RE.MEUGLE (re-meugl'), s. m. Terme vieilli. Odeur de ce qui a été longtemps enfermé ou exposé à un mauvais air. Plus on pénètre en eux, plus on sent le remeuglo,
RÉGNIER, Sat. XI.
— HiST. XVI* s. Pour sçavoir si ledit moulin est net pour faire moustarde.... et que ledit sénevé ne sente le remeugle, Ordonn. sept. <5U. Et pour garder longtemps ton ostéotomie seiche, ne la faut pas mettre en lieu remulge ny humide, mais en lieu sec, paré, iv, chap. compl. Je remarque en la plupart d'eux un fil de langage mal tissu, une liaison mal cousue, un certain défaut d'entregent, et à peu dire un tout qui sent son remeugle, pas- QuiEH, Recherches, i, <.
— ÉTYM. Provenç. remueyll, remoil ; catal. remull; espagn. remojo; portug. remolho. Les langues sœurs font voir que remugle, remeugle, sur lequel on aurait pu être fort embarrassé, vient de re..., et mouiller; ce que montre aussi le poitevin remeil, revieuil, pis de la vache. Cela confirme d autant l'étjmologie de relent. Au reste ce mot [remulge) a dans Paré le sens d'humide. On dit en Koimniidia remucre.
t KÉMUNÉKANT, ANTK [ré-mu-né-ran, ran-t'),
adj. Oui rémunère, qui sert de rémunération. Un travail rémunérant.
RfiMUMÎKATEUR , TRICE (ré-mu-né-ra-teur, tri-s'), (idj. 111° Qui récompense. Il croyait un Dieu rémunérateur de la vertu et vengeur des crimes, BOURDAL. 4* dim. après la Pentecôte, Dominic. t. II, p. 428. Nous adorons depuis le commencement des choses la divinité unique, éternelle, rémunératrice de la vertu et vengeresse du crime, volt. Phil. Prof, foi théiste. \\ Substantivement. Je suis de tous les bons le rémunérateur, corn. Imit. m, 3. Le sage de l'Évangile ne cherche ici-bas dans sa vertu que la satisfaction d'obéir à Dieu, qui en sera un jour le rémunérateur, mass. Avent, Circonc. Que l'apparent bonheur de cette vie n'est rien; qu'il en est une autre après elle, dans laquelle cet être suprême sera le rémunérateur des bons et le juge des méchants, J. :. Rouss. Ém. v. || i' Terme d'industrie ou de commerce. Qui fait rentrer dans les avances et procure du profit. Travail rémunérateur. Prix rémunérateur.
— HIST. xvi" s. Le Seigneur n'apparoist point, aux préceptes de la loy, rémunérateur sinon de parfaite justice, de laquelle nous sommes tous desprouveus, calv. Inst. 262.
— ETYM. Lat. remuneratorem, de remuneror« (voy. rémunériîr).
RÉMUNÉRATION (ré-mu-né-ra-sion ; en vers de six syllabes), s. f. Récompense. La rémunération d'un travail. Jean Petit.... conclut [dans son plaidoyer en faveur du duc de Bourgogne auteur de l'assassinat du duc d'Orléans] que le roi devait en récompenser le duc de Bourgogne, à l'exemple des rémunérations que Dieu donna à monseigneur saint Michel archange, pour avoir tué le diable, VOLT. Hist. pari. vi.
— HIST. xiV s. Les remuneracions de ceulx qui gardent justice, oresme. Thèse de meunier. Elle m'avoit fait moult de services et de bontés, desqueles onques ne li avoie fait rémunération, machaut, p. (43. Il XV* s. Offrant pour recognoissance et remunerasion dudit héritage.... faire et paier quelque courtoisie, Souvenirs de la Flandre Wallonne, juillet et aoiit (869, p. (04. Mais l'ami de vraie amitié Suit l'ami en adversité, Non pour remuneracion....E. dfsch. Miroir de mariage, p. (.||xvi*s. Ceste rémunération procède de sa benevolence gratuite [de Dieu], calv. Inst. 220. Quand je me ressouviens du peu d'ordre qu'il y a aux rémunérations de nos soldats françois, lanoue, 304. Accompagnant tousjours ses remontrances de rémunération de ceulx qui faisoient bien, et de punition de ceulx qui faisoient mal, amvot. C. d'Utiq. )5.
— ÉTYM. Provenç. rémunération; ital. remuneraiione; du lat. remuneraliortem, de remunerare (voy. réminérer).
RÉMUNÉRATOIRE (ré-mu -né-ra-toi-i'), adj.
Terme de palais. Qui tient lieu de récompense. Legs rémunératoire.
— HIST. xvi* s. En donation, soit simple ou rémunératoire.... retrait n'a lieu, loysel, 445.
— ÉTYM. Rémunérer.
RÉMUNÉRÉ, ÉE (ré-mu-néré, rée), part, poss^ de rémunérer. Les belles actions rémunérées par le prince.
RÉMUNÉRER (ré-mu-né-ré. La syllabe n^prend un accent (grave quand la syllabe qui suit est muette, exceptéau futur et au conditionnel : je rémunérerai), V. a. Récompenser. Rémunérer un service. D'une casaque donc fort riche, Grand signe qu'il n'était pas chiche, Cloanthus il rémunéra, scarr. Virg. v.
— HIST. XIV* s. Avoit souverain désir et estoit son intention et propusde leur rémunérer, du cange, remunerare. \\ xv* s. Car, en servant, se sont rémunère. Et ont acquis rente ou possession, e. desch. Ballade, la fourmi et le criquet. Dieux punit mal ; le bien rémunérer Vourra [il voudra] aux bons, ainsi faire le suell, id. Fais ce que dois. || xvi* s. Bien avoit il le cueur grand, tant à punir les forfaicts, comme à rémunérer les bienfaicts, amyot, Anton. 28.
— ÉTYM. Lat. remunerare, de re..., et munerare, gratifier.
t HEMUNIR fre-mu-nir), v. a. Munir do nouveau. On remuMt les forls, on voit de toutes parts Et creuser les lossé.i et hausser les remparts, brébeuf, Phars. 4..
— HIST. xvi* s. Ils s'acheminèrent à grandes journées vers 11 Charité et autres villes qui tenoyent leur parti, pour se remunir des commodités nécessaires, LANGUE, 702.
RENÂCLER (re-nâ-klé),». n. || 1° Faire certain bruit en retirant son haleine par le nez, lorsqu'on est en colère. || 8° Fig. et familièrement. Témoigner
lie la répugnance pour quelque chose. Il renâcle à celte besogne, à cette <lémarcho. || Il se conjugua avec l'auxiliaire avoir. || On disait rcnasquer au xvii* siècle. Elle [Mme de Sévigné malade à qui on avait pincé le nez trop fort pour la moucher] n'« pu s'empêcher de renasqucr un peu contre le zè!» indiscret, qui avait ce transport, ch. de sÉv. dans sÉv. 21 janvier (676.
— HIST. XIV* s. Ncantmoins leur sembloit il bon de refraindre et renaquer ariicre, berciieure, I*'44, recto. Il XVI* s. Alors je ne vey jamais mieux renaS' quer, disant : mort Dieu, que dira l'empereur T Carl. y, 20. Pensans qu'il deust mettre le feu da dans, ou du moins les froisser en poudre tous les uns après les autres sans mercy, tant il renaquoil et frappoit des pieds bravement, i)tal. de Tahureau p. 31, dans LACOHNE.
— ÊTYM. Génev. renasquer; Berry, rentcfer; wallon, rinaclé. Origine incertaine. Grandgannage le tire du vieux français nasi/ue, morve, bourguignon naque; ce serait faire remonter la morve du nez en reniflant. Le Berry a naque ou nique, dont d'enfant; renaquer serait-il retirer le» lèvres et montrer la dent?
t RENAGER (re-na-jé), v. n. Nager de nouveau.
— HIST. XVI* s. Renager, cotgrave.
RENAISSANCE (re-nê-san-s'j, s. f. || 1* Seconde,
nouvelle nais-<ance. La renaissance du phén.x. Au temps de la renaissance générale, le Fils de l'homme sera assis sur le trône de sa gloire. || Terme forestier. Rois en renaissance, voy. recru. |i 2- Au sens mystique. La renaissance des hommes en Jésus Christ.leut génération spirituelle. Dieu lui donna des parents vraiment chrétiens, qui eurent grand soi-i de le conserver dans la pureté que sa renaissance en Jésus- Christ lui avait donnée, Vie de D. Barthélémy des Martyrs, dans biciielet. |I 3' Renouvellement. La renaissance du printemps, de la verdure. La ferveur coniluisait quelquefois les prières jusqu'à la renaissance du jour, l'abbé hauteville, dans desfont. Il 4° Fig II se dit de la réapparition de choses murales ou intellectuelles. Bientôt suit la privation [du l'action de Dieu sur l'âme], qui, par la renaissance des désirs qu'elle rallume, fait un cercle de notre vie, (lui passe continuellement du désir à la jouissance, de la jouissance à l'absence, et de l'absence au désir, ROSS. Union de J. C. avec son épouse. On aperçoit en ses discours la renaissance des lettres humaines dans ce royaume, le malstre, dans uou- HOURS, Remarques. On ne peut douter qu'elles [Ici coutumesj n'aient beaucoup servi à la renaissancii de notre droit français, montesq. Esp. xxviii, 45. C'est une petite siitgnlarllé que la renaissance du théâtre et l'observation des règles aient commencé en Italie et en France par une Sophonisbc, VOLT. Mél. litt. Chang. art tragique Le règne de François I" fut un temps de prodigalité et de malheurs ; s'il eut quelque éclat, ce fut par la renaissance des lettres, jusqu'alors méprisées, id. Ilist. pari. XX. Ce tableau de la renais.sance de toutes les vertus dans un cœur que le vice a pu souiller, mais n'a pu corrompre, marmontel, Œuv. t. vu, p. 4t. Il 5" Absolument. Époque où les lettres grecques font leur entrée en Occident; ce qui excita la plus vive ardeur pour l'étude des monuments littéraires de l'antiquité; cette époque commence à la prise de Constantinople en <453, qui causa l'émigration de beaucoup de Grecs instruits en Italie. Architecture de la Renaissance. Meubles de la Renaissance. Style de la renaissance. L'aimable mot de Renaissance ne rappelle aux amis du beau que l'avènement d'un art nouveau et le libre essor de la fantaisie ; pour l'érudit, c'est la rénovation des études de l'antiquité; pour le légiste, le jour qui commence à luire sur le discordant chaos de nos vieilles coutumes; est-ce tout? .michelet, Hist. de France, Renaissance, p. 4. || Adjectivement. Styl» renaissance. || 6" Par extension , renaissance est pris quelquefois pour indiquer un vif mouvement dans les esprits, après un temps d'oppression. En considérant la liberté dont tous les arts ont joui après l'Fmpire et ce qu'ils ont produit, on a dit que la Restauration avait été une renaissance.
— SYN. renaissance, régénération. Ce qui avait cessé d'exister, a une renaissance ; ce qui, existant déjà, reprend une vie autre et meilleure, a une régénération. Dans l'emploi mystique, renaissance et régénération sont synonymes.
— HIST. XV* s. Puisqu'en Jhesu Crist, noslre sire, Qui est vraiz diex, n'avez créance, Ne que pris n'avez renaiscence Par baptesme.... Mystère de Barl. et Jos. dans oui de cambrai, p. 4(0. || xvi* s. Quand l'ame [trop attachée au corps] s'en déloge et s'en
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revoie [de cette viej, elle y rentre tout à coup par le moyen des renaissances, la boétie, 314.
— ETYM. Renaissant.
RENAISSANT, ANTE (re-nê-san, san-t'), adj. Oui renaît. Pouvez-vous redouter sa haine renaissante, S'il est en votre main de la rendre impuissante? CORN. Hodog. m, 4. Je peindrai les plaisirs en foule renaissants, boil. Ép. i. Télémaque s'avança vers ces rois, qui étaient dans des bocages odoriférants sur des gazons toujours renaissants et fleuris [aux Champs-Elysées], fén. Tél. xviii. Cette princesse [Marie de Médicis], pour mieux affermir son autorité renaissante, voulait faire entrer dans le conseil le cardinal de Richelieu, son favori, son surintendant, et qui lui devait la pourpre, volt. J/œurs, (75. Tous les plaisirs que la nature nous donne sont des besoins toujours renaissants, des jouissances nécessaires, id. Dict. phil. Rare. Là, devant ce péristyle. Un tribunal impuissant Au bûcher livra V Emile, Phénix toujours renaissant, BÉRANO. Muse en fuite. Et le siècle qui meurt racontant ses misères Au siècle renaissant, lahart. tiédit, le Désespoir.
RENAÎTRE (re-nê-tr'), V. a. Il se conjugue comme naître. {| 1" Naître de nouveau, revenir à la vie. Hippolyte renaquit suivant la Fable. La gloire des méchants en un moment s'éteint : L'affreux tombeau pour jamais les dévore; Il n'en est pas ainsi de celui qui te craint : Il renaîtra, mon Dieu, plus brillant que l'aurore, rac Esth. ii, 9. Si Ciomwell renaissait, lui qui a fait couper la tête à son roi et s'est fait souverain, il serait un simple citoyen de Londres, volt. Dict. phil. Socinien. On a vu dans Bénarès des disciples de brames et jusqu'à des brames même se brûler pour renaître bienheureux, m. Pol. et lég. Fragm. sur l'Inde, 24. Il [un coupable dans les enfers] périt pour renaître, il renaît pour souffrir; 11 joint l'horreur de vivre à l'horreur de mourir, delille, Én.vi. |{ Fig. Renaître par le baptême, par la pénitence, rentrer en état de grâce. Il En un sens analogue. Prends un cœur tout nouveau; viens, obéis, suis-moi, Et renais Espagnole, en renonçant à toi, volt. Alx. i, i. \\ Par exagération. Renaître à la vie, recouvrer la santé, après avoir été fort malade. Tout nous appelle aux champs, le printemps va renaître ; Et j'y vais renaître avec lui, gresskt, Ep. à ma sœur. Lorsque plus tard, las de souffrir. Pour renaître ou pour en finir, J'ai voulu m'exiler de France, a. de musset. Poésies nouv. Nuit de décembre. || Fig. Renaître au bonheur, redevenir heureux, après beaucoup d'afflictions, de malheurs. || 2° Il se dit d'êtres animés qui prennent la place d'êtres semblables morts ou détruits. On ne saurait venir à bout de nettoyer ce jardin de colimaçons; plus on en tue, plus il en renaît. || Particulièrement. Être reproduit semblable, en parlant de personnages. Mille vengeurs d'un roi renaîtront de sa cendre, du ryer, Scévole, ii, 3. Renaltra-t-il jamais un autre ami de la vérité que mon sort n'effraye pas? j. j. Houss. Lett. de la Montagne, 5. || 3° En parlant des végétaux, repousser, croître de nouveau. Au printemps les fleurs renaissent. || On dit à peu près dans le même sens : Toute la nature renaît au printemps. Il II se dit, par analogie, de tout ce qui repousse. Ses cheveux commencent à renaître. Quand les premières dents sont tombées, il en renaît d'autres. Les têtes de l'hydre de Lerne renaissaient sous la main d'Hercule qui les coupait. || 4° Reparaître, se remontrer. Le Rhône se perd sous la terre, puis renaît un peu plus loin. Les loupes renaissent quelquefois, quand on les croyait guéries. Tel fut cet empereur sous qui Rome adorée Vit renaître les jours de Saturne et de Rhée, boil. Épit. i. Déjà le jour renaît ; tout le peuple s'avance, volt. Fanât. IV, a. J'aime les beaux vers autant que M. le comte de Provence, à qui je sais bon gré d'ailleurs de faire renaître le temps des anciens troubadours, id. Lett. Deliste, «0 juill. (774. HB" Fig. Il se dit de tout ce que l'on compare à une renaissance. Le quiétisme renaissant en M. de Cambrai, boss. Rem. Réponse, VII, (2, 54. Cette gloire [situation éclatante] qu'il a maintenue, et qu'il a vue renaître en ses enfants de génération en génération, pléch. Je Tellier. [C'est] L'ennemi des Romains, l'héritier et l'appui D'un empire et d'un nom qui vont renaître en lui, bac. Mith. III, 6. Jérusalem renaît plus brillante et plus belle, id. Alhal. III, 7. Je remarquais ce que disait Mentor, et je sentais renaître mon courage au fond de mon cœur à mesure que ce sage ami me parlait, fên. Tél. II. Les conjurations au commencement du règne d'Auguste renaissaient toujours, montesq. Rom. H. Ces feux qu'on croit éteints renaissent de leur Mndre. volt. Œdtpe, ii, 2. Ah! je revois le jour.
et mes forces renaissent, id. Fanât, iv, 4. L'Allemagne se polit et s'embellit tous les jours; l'Italie semble renaître ; puisse durer longtemps une félicité dont on ne sent pas assez le prix I id. Pol. et lég, Fragm. sur l'Inde, 3*. || 6° Absolument. Reprendre des forces, des qualités morales. Avec la liberté Rome s'en va renaître, corn. Cinna, i, 3. Je renais, et je sens s'affermir dans mon sein Celte intrépidité dont je doutais encore, volt. Orphel. V, 4. Ruslan, en entendant ces paroles, se sentit renaître, id. Blanc et noir. Nous renaissons, ma Julie; tous les vrais sentiments de nos âmes reprennent leur cours ; la nature nous a conservé l'être, et l'amour nous rend la vie, j. j. Rouss. Hél. m, 16. S'il pouvait à la fois retrouver les souvenirs de sa patrie et recevoir par l'imagination une vie nouvelle, renaître pour l'avenir, sans rompre avec le passé I stael, Corinne, ii, 4. || Renaître jusque-là que..., reprendre ses premières vertus au point de.... ....si jusque-là Rome pouvait renaître. Qu'elle fût en état de se passer de maître, corn. Otiion, m, 3. Il II se conjugue avec l'auxiliaire être : Il est rené à l'espérance.
— HIST. xii* s. Ne que 11 hom porroit entrer Au ventre sa mère et renestre, la Charrette, 3066. Il XIII' s. Quant li pecheour, qui sunt ausi come foins, seront rené, ce est resuscité au jourdel joîse [jugement], Psautier, f° t<2. Car les estoiles si comportent, De signe en signe se reportent, Or se coûtent [couchent] selonc droiture. Or renaissent selonc nature, gui de cambrai, Barl. et Jos. p. )7i. Le jour de la Saint Marc, me dit le roy que à celi jour il avoit esté né; et je li diz que encore pooit il bien dire que il estoit renez, quant il de celle périlleuse terre eschapoit, ioinv. 283. || xvi* s. 11 feist renaistre es courages des soudards une envie de se trouver aux prises, amyot, Pélop. et Marc. cump. 3.
— ÉTYM. Re..., et naître; prov. renascer; cat. renaixer; espagn. renacer; ital. rinascere.
RËNAL, ALE (ré-nal, na-l'), adj. Terme d'anatomie. Qui a rapport aux reins. Nerf rénal. Calculs rénaux. Il Plexus rénal, lacis nerveux, double comme l'organe auquel il appartient, et provenant des plexus solaire et cœliaque, de la partie externe des ganglions semi-lunaires, et des petits nerfs splanchniques.
— HIST. XVI* s. Veine appellée rénale ou emulgente, parce qu'elle succe et tire le sang de la masse sanguinaire, paré, i, 22.
— ÉTYM. Lat. renalis, de ren, rein.
t RENAMOURER (ran-na-mou-ré), v. o. Enamourer de nouveau.
— HIST. XVI* s. Lorsque les cieux en destins bienheurez Du dieu amour feurent renamourez, loys le CARON, Poésies, f" 34, dans lacurne.
— ÉTYM. Re..., et énamourer.
1. RENARD (re-nar; le d ne se prononce pas et ne se lie pas; au pluriel, Vs ne se lie pas : des re-nar écorchés ; cependant quelques-uns la lient: des re-nar-z écorchés), s. m. || 1° Quadrupède carnassier à longue queue, du genre chien. 11 [Samson] alla prendre trois cents renards qu'il lia l'un à l'autre par la queue, et y attacha des flambeaux, SACi, Bible, Juges, xv, 4. Honteux comme un renard qu'une poule aurait pris, la font. Fahl. i, 18. Certain renard gascon, d'autres disent normand. Mourant presque de faim, vit au haut d'une treille Des raisins mûrs apparemment Et couverts d'une peau vermeille,», ib. m, 1 1. Mais d'où vient qu'au renard Ésope accorde un point , C'est d'exceller en tours pleins de matoiserie? id. ib. xi, 6. Le renard est fameux par ses ruses, et mérite en partie sa réputation, buff. Quadrup. t. il, p. 205. Le loup nuit plus au paysan, le renard nuit plus au gentilhomme, ID. t6. t. Il, p. 208. Le renard, moins habile mineur que le blaireau, profite souvent du terrier de celui-ci, ou des souterrains pratiqués par d'autres animaux, bonnet, Conlempl. nat. xii, 30. Les renards sont des animaux carnivores qui, au défaut de poules et de lapins, mangent avec avidité les rats, les souris, les mulots, genlis. Maison rust. t. 1, p. 328, dans pougens. L'expérience a prouvé que, dans les cantons où il n'y a plus de renards, les mulots s'étaient multipliés au point qu'ils abîmaient les prairies et les récoltes, id. ih. || Ils sont enfumés comme des renards, se dit de ceux qui demeurent dans une maison qui fume. || Faire la guerre en renard, agir en renard, faire la guerre avec ruse, agir finement. || Il se donne la discipline avec une queue de renard, se dit d'un faux dévot sensuel. || Le renard a pissé sur ces raisins, se dit de raisins blancs devenus roux par l'action du soleil et par la maturité. || Une toux de renard qui conduit au terrier, vieille toux qui dure jusqu'à la mort. || Fig.
Vendre la poule au renard, trahir les intérêts qui nous sont conlîés. Nos métayers sont des fripons qui vendent la poule au renard, p. L. coum. i" lett. porti'cuii^re. Il Prendre martre pour renard, prendre une chose pour une autre, étant trompé par la ressemblance. Il Rendre martre pour renard, duper qui nous a dupés. Je voudrais.... Qu'elle pût un moment vous piper en votre art. Rendre; conte pour conte et martre pour renard, corn. Menteur, m, 4. H Se confesser au renard, découvrir^son secret à celui qui en tire avantage , ou qui a intérêt d'empêcher l'affaire (locution tirée du roman de Renart, où le goupil se fait confesseur pour attraper ses ouailles) Il Au renard, cri qu'on adresse à un homme qui » été trompé, croyant avoir trouvé quelque chose do bon. Ils se sont mis, sans me rien dire, X s'entreregarder et /ire; Puis sur moi criant au renard.... J'ai vu l'heure qu'après l'injure. Votre fils qu'on nomme Mercure Allait être au moins souffleté, SCARBON, le Typhon, 11. Il y avait un éveillé de cordonnier.... qui, quand il voyait passer un arracheur de dents, faisait semblant d'avoir une dent gâtée, puis le mordait bien serré, et criait après au renard; un arracheur de dents, qui savait cela, cacha un petit pélican dans sa main, et lui arracha la première dent qu'il put attraper, puis il se mit à crier au renard. Les Historiettes de tallemant des beaux, t. x, p. (35. Il Au renard 1 cri en usage parmi les ouvriers qui enfoncent les pilotis avec un mouton . c'est un signal pour s'arrêter. || 2° Fig. Un homme rusé. C'est un renard, un fin renard, un vrai renard. Je crois voir Annibal, qui, pressé des Romains, Met leurs chefs en défaut ou leur donne le change. Et sait en vieux renard s'échapper de leurs mains, LA font. Fabl. XII, 23. Ce vieux renard m'écouta fort attentivement, lesage, Guxm. d'Alf. vi, 3. Tant que vous me donnerez des hommes qui ne sont pas hommes; des renards en finesse, des tigre» en cruauté, fén. Dial. des morts ane. (7. Un gou-^ernement n'est point faible quand il mène les affaires au but par souplesse, sans cruauté; il vaut mieux être renard que lion ou tigre, id. Dial. des morts mod. Dial, (9. Je meurs dévoré par les dogues de Jansénius, après avoir été mordu par les renards de Loyola, VOLT. Lett. d'Argenlal, a nov. ( 776. {| 3° Une peau de renard. Une peau de loutre vaut à Saint- Pierre et Saint-Paul trente roubles ; une de zibeline trois ou quatre ; le prix des renards ne peut être fixé, LA PÉROUSE, Voy. t. III, p. 148, dans pougens. Il 4° Jeu du renard, jeu où une pièce principale dite renard en attaque douze autres dites poules. Il 5° Renard marin, gros mammifère de l'ordre des cétacés. Ij Renard volant, galéopilhèque roux. || Espèce de cône, coquille. || 6° Le Renard, étoile de la constellation de l'Oie. || 7° Fente, trou, en parlant de canaux, de bassins, par où l'eau se perd et qu'il est difficile de découvrir. Boucher un renard. Il Queue-de-renard, nom donné à une touffe de racine qui se développe dans un tuyau de fontaine ou de drainage, et qui l'obstrue; le chevelu en ressemble à une queue de renard. |{ Queue-de-renard, nom vulgaire de deux plantes, le mélampyre des champs et l'amarante à queue, ou cornette, amarantus caudatus, L. Il 8* Queue-de-renard, outil à deux biseaux par le bout, dont on se sert pour percer. {| 9° Terme de métallurgie. Renard, nom donné à la loupe détachée de la gueuse par le feu de la chaufferie, buff. Ilist. min. introd. Œuv. t. viii, p. 38. 11 se forme, dans le bain de fonte, des grumeaux de fer métallique que l'ouvrier cherche à rapprocher en une seule masse; cette masse poreuse porte le nom de loupe, renard ou masse, a. brongniart. Traité de min. t. u, p. 384, dans POUGENS. Il 10° Terme de marine. Longue tenaille de fer employée à l'atelier de mâture. || Crochet pour traîner des pièces de bois dans les arsenaux. || 11° Châssis a.ssemblé en retour d'équerre, dans le sommier du bas de la scie du scieur de long. || Les maçons appellent renard une pierre attachée au bout d'une ficelle, qui leur sert à élever les murs droits. 1| 12° Populairement. Vomissement qui a lieu après une débauche, une orgie. Il Écorcher le renard, se dit d'un ivrogne qui vomit. Il Proverbes. Le renard cache sa queue, les gens adroits cachent leurs finesses. || Un renard n'est pas pris deux fois à un piège. || Le renard prêche aux poules, se dit de quelque adroit compère qui cherche à attraper un lourdaud. || Le renard est pris, lâchez vos poules, il n'y a plus de danger à sortir. Il Un bon renard ne mange pas les poules de son voisin, un homme rusé qui fait une action blâmable, la fait dans un quartier éloigné de chez lui. Il II fait comme le renard des mûres, des raisins, il déprécie ce qu'il ne peut avoir. || Autant en dit la
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renard «tes inflres, elles sont liop vertes, même sens. Il II faut coudre la peau du renard à celle du lion, voy. 11O4N, n° t.
— HIST. ïii* 8. Tousjours [il] ama le roi sans hranche de renart (vqy. à l'étymologie), Sax xix. Il iiu* s. Feme sel moult de leiiart, Deux cordes a eu son arc, Mss. de poés. franc, avant 4 300, t. 11, p. 723. Esploité en avon corn félon et renart, Berle, ixii. Qu'el cuide qu'il soit uns lobicres [trompeur]. Un regnarz, un enfantosmieres, la Rose, 7796. Je devant diz Robers reconnois que li prevos de Rumigni puist prendre en ce bois lièvre ou connin, lou, renart et laison, du cange, tesura. ||xiv* s. Comme il advient au regnart que son poil chiet une Ibis l'an, aussi est appelé le choir des cheveux allopice, ianfbanc, f° 38, verso. Il ivi* s. Ce sont renards, qui sous simples habits Vont dévorant les plus tendres brebis, mahot, I, 314. Lors, pour se ester la haine de cette affaire, le renard envoya Pompée CoUonne avec mine de mener secours, d'aub. Hist. i, 242. Le marché estant fait, à la charge que Pui-Gaillard (qui seul sentoit cet affaire au renart) s'obligeroit à garentir les sommes promises, id. ib. 11, i3». Renard qui dort la matinée N'ha pas la langue emplumée, h. est. Précell. (93. Quant je pense à votre médecine, il n'y a si bon cœur qui ne tire au renard [qui n'ait envie de vomir], Contes de Cholières, f-ss, dansLACURNE. [Gargantua] escorchoit le regnard, rab. i, H.
— ÉTYM. Wallon, rind. Le nom vrai du renard dans l'ancien français est goulpU , gorpil, golpille, Tenant de vulpeculus ou vulpecula, diminutif du lat. vulpes, renard. Mais il y eut dans le haut moyen âge une épopée très-célèbre, où les animaux tiennent la place des hommes ; chacun y a son nom : le lion se nomme Noble, le chat Tibert, l'ours Brun, le moineau Droui'naus, lecoqC/iante-doir, et le goulpil Renart. Cette composition, qui ne provient pas d'un seul auteur et qui a diverses branches (d'où, figiirément, sans branche de renard, sans fraude, sans trahison), devint tellement populaire dès le XII* siècle, que renart commença à se substituer dans le langage commun à goulpil et a fini par le supplanter entièrement. Renart ou renard, provenç. raynart, anc. catal. ranart, est un nom propre, le même que Renaut et Reginald, dont les formes les plus anciennes sont Raginohard, Reginhart, mot germanique composé de ragin, conseil, et de hart, dur ; le sens est : bon au conseil. Ce sens est exprimé dans ces deux vers du poème (v. <687e): Si ai maint bon conseil donéj Pai* mon droit non ai non Renart.
t 2. RENARD (renar), s. m. Terme de marine. Petite pelote de bois sur laquelle on a figuré les trente-deux aires de vent.
— ÈTYM. Corruption du hollandais rekenaar, calculateur.
RENARDE (re-nar-d'), s . f. Femelle du renard.
— HlST. XIII" s. Assez font el [autre chose] que il ne dient : Prenez i garde, Ypocrisielarenar(^, Qui defors uint [oint] et dedenz larde, Vint ou roiaume, buteb. 206. Il xvi«s. Les renardes entreprises des ennemis de Testât, Sat. Min. p. 8. La renarde une fois, la louve une autre fois, Et l'ourse l'alaitta.... rons. H3.
— tT\i\. Renard.
t RENARDE, ÉE (re-nar-dé, dée), adj. Se dit des parfums éventés, du succin de couleur noirâtre.
RENARDEAU (re-nar-dô), s. m. Petit renard. M. le prince se mit à faire des niches à Rose, il lui fit jeter [dans son parc] trois ou quatre cents renards ou renardeaux, st-sim. 85, <09.
— HIST. xiv* s. Ses deux filz ot bien assenez Renars, qu'il les ot ordene/. [faits religieux) ; Renardiaus jacobins estoit, Li ainsnez, et noirs dras vestoit, J. DE CONDÉ, t. III, p. 73. || xvi« S. Un enfant de Lacedemone se laissa déchirer tout le ventre à un regnardeau qu'il avoit desrobbé, mont, iu, » 60.
— ÉTYM. Dimin. de renard.
fllENARDER (re-nar-dé), ». n. || 1» Imiter les
finesses du renard. || 2° Populairement. Vomir.
— HIST. XV* s. 0 les coulons [avec les pigeons] fault vivre simplement, 0 les renars renarder ensement, e. dsscii. Poés. mss. f <3.
— ÉTYM. Renard.
t RENARDIE (re-nar-die), s. f. Terme vieilli. Buse, déloyauté, action de renard.
— HIST. XIII* s. J'aim mieux devan. les gens orer [prier]. Et aflubler ma renardie Du mantel de papelardie, la Rose, H7(7. || xv s. Vilain, despouUe ton chasuble, Qui ta grant renardie afuble; 11 te fault un pou [peu] espoulller, Hart. de St-Dents.
— ÉTYM. Renard.
BENARUlEa (renar -dié; Vr ne se lie jamais ;
au pluriel, 1'» se lie : des re-nar-dié-z habiles), s. m. Celui qui, dans une terre, a le soin de prendre les renards.
— ÉTYM. Renard.
RENARDIERE (re-nar-d iè-r*), l. f. jj 1* Tanière du renard. || 2* Terme de métallurgie. Nom donné au fourneau d'affinage; c'est une des régions placées au niveau des tuyères; on dit aussi ouvrage.
— HIST. xvi* s. Celle motte se nomme aujourd'huy alopeque, comme qui diroit la regnardiere, AMYOT, Lysand. 66.
— ÉTYM. Renard.
t RENARÉ, ÉE (re-na-ré, rée), adj. Terme usité dans quelques provinces. Rusé comme un renard. Il est renaré.
— ÉTYM. Renard, avec perte du d.
t RENASQCER (re-nâké), v. n. Voy. renAcler. t RENAVIGAHLE(re-na-vi-ga-bl'), adj. Que l'on peut renaviguer.
— HIST. XVI" s. Mais les destins, et l'onde lamentable Du grand palud qui n'est renavigable. De ces esprits empe.sche le retour, du bei.lay, iv, 62, recto.
I RENAVIGUER (re-na-vi-ghé), v. n. Naviguer de nouveau.
— HIST. XVI* s. Renaviger, cotgrave.
RENCAISSAGE (ran-kê-sa-j'), ». m. Action de
rencaisser. || On dit aussi rencaissement.
RENCAISSÉ, ÉE (ran-kê-sé, sée), part, passé de rencaisser.
f RENCAISSEMENT (ran-kê-se-man), *. m. Voy.
RENCAISSAGE.
RENCAISSER (ran-kê-sé), v. a. || 1* Terme de jardinier. Remettre dans une caisse. Rencaisser des grenadiers. || 2° Terme de finance. Remettre en caisse. Rencaisser une somme.
— ÉTYM. Re..., et encaisser.
i RENCART (AU) (ran-kar), loe. adverb. Voy. RANCART. Faut mettre ta tendresse au rencart, VADÉ, (7<6, dans larchey, Excentr. du langage.
t RENCHAÎNER (ran-chô-né), v. a. Remettre à la chaîne, enchaîner de nouveau.
— lllST. XVI* s. Je sors d'une prison, tu r'enchatnes mon ame. Je suis guari d'un trait, un autre me rentame, desportes, Diane, 11, 4.
— ÉTYM. Be..., et enchaîner; wallon, ri'c/uiinrf. RENCHÉRI, lE (ran-ché-ri, rie), part, passé de
renchérir. || t° Devenu plus cher, plus coûteux. Le blé est fort renchéri à Saint-Quentin : le setier,qui ne valait que vingt sous, en vaut soixante-six, bac. Lett. d Mme Racine, I6 mai 1692. || 2» Fig. et familièrement. Difficile, dédaigneux. Hé! là, là, madame la nuit. Un peu doucement, je vous prie; Vous avez dans le monde un bruit De n'être pas si renchérie, MOL. Amph. Prologue. Tant soit peu fat et par trop renchéri, volt. Enf. prod. i, 2. jj Substantivement. Le fat fera le renchéri, Et me dira : Dieu vous assiste, scAHR. Tirg. iv. A-t-on jamais vu deux pecques provinciales faire plus les renchéries que celles-là? mol. Préc. t. Loin de faire la renchérie, quand l'occasion se présentait, elle ne marchandait seulement pas, hamilt. Gramm. 9.
RENCHÉRIR (ran-ché-rir). || 1* V. a. Rendre plus cher, d'un prix plus élevé. 11 [Louis XI] entrait dans les moindres détails de la police, et il punit sévèrement les boulangers, qui avaient fait une cabale pour renchérir le pain, duclos, Œuv. t. m, p. 336. Il 2" V. n. Devenir plus cher. Tout renchérit. Il 3° Fig. Dire, faire plus qu'un autre. Mais sur tout certain Grec renchérit et se pique D'une élégance laconique, la font. Fabl. vi, ). Mon sentiment n'est pas qu'on prenne la méthode De ceux qu'on voit toujours renchérir sur la mode, mol. Éc. des mar. 1, 1 . Pour renchérir par-dessus son maître, HAMILT. Gramm. 7. Rien n'est plus contagieux que l'erreur appuyée d'un grand nom; aussi plusieurs écrivains, se prévalant de l'autorité de Pline, ont renchéri sur le merveilleux de son récit, bupf. Ois. t. IX, p. 136. On peut, après une périphrase, en ajouter une seconde, une troisième, et ce sera fort bien, pourvu qu'elles expriment chacune des accessoires qui renchérissent les uns sur les autres, coNDiL. Art d'écrire, 11, 3. Lucain était jeune, et l'ambition d'un jeune homme est d'étonner en renchérissant sur lui-même, marmontel, Œuv. t. v, p. 8. Il Particulièrement. Renchérir sur quelqu'un, dire des choses vraies ou fausses, plus extraordinaires que celles qu'il dit. X renchérir sur lui, voyons, que je m'amuse, collin d'harlev. M. de Crac, se. i .
— HIST. xiii* S. Aucun sunt qui acatent [achètent], qui, por renquierir le marcié, acatent par télés conditions que....BEAUM. xLiv, 20. Il XV* s. Ne renchérirent les vivres, qu'on n'eust la denrée pour un denier, aussi bien qu'on avoit par avant qu'ils [des
étrangers] vinssent, froiss. i, i, 33. Fortune, vueilliet moy laissicr En paix une fois, je vous prie; Trop longuement, à vray compter. Avez eu sur moy seigneurie; Tousjours faictes la renchérie Vers moy, et ne voulez ouïr Lesmaulx que m'avez fait souffrir, CH. d'orl. Bal. 40. Il XVI* s. Le roy estoit distingué de son peuple d'une plaisante manière et bien renchérie : il avoit une religion à part, hont. i, 320. Poppea masquoit ses beautez pour les renchérir à ses amants, id. m, 5. Le roi exagéra le fait par parolles si violentes, criant que c'estoit lui qui estoit blessé [lors de la blessure de Coligny] ; la roine mère le r'encherit, disant que c'estoit toute la France, d'aob. Hist. 11, 44. Et de tant que je me montrois affectionné à avoir son secret, de tant pluf il faisoit le renchéri, paré, xxv, 32.
— ÉTYM. 71e..., et enchérir; Berry, renc/iardir. RENCUÉRI.SSEMENT (ran-ch6-ri-se-man), t. m.
Augmentation de prix. Le renchérissement des denrées,
— HIST. XI»* s. Les rentes ou li loagc doivent estre fet à cix [ceux] qui plus y voelent doner, et par renquierissemens, beaum. xxxviii, )6.
— ÉTYM. Renchérir.
t RENCLOÎTRER (ran-klol-tré), v. a. Enfermer de nouveau dans un cloître. Me voici rencloltré dans notre couvent moitié militaire, moitié littéraire [Potsdam], volt. Lett. Mme Denis, 20 mars 4751.
— ÉTYM. 71e..., en, et cloître.
t RENCLORE (ran-klo-r'), v. a. Il se conjugua comme clore. Enclore de nouveau, ou, simplement, enclore. La convention nationale maintient provisoirement dans leur possession tous les détenteurs des portions du rivage de la mer qu'ils avaient rencloses et cultivées avant le mois de juillet 1 789, Loi du 21 prairial, an II.
— ÉTYM. 71e..., et encJore.
RENCOGNÉ, ÉE (ran-ko-gné, gnée), port. pa«< de rencogner. Rencogné par un importun qui la tint une heure sur ses jambes.
RENCOGNER (ran-ko-gné) , v. a. || 1* Terme familier. Pousser, serrer quelqu'un dans un coin. Je fus surpris de voir venir à moi, au sortir du cabinet du roi. Madame la Dauphino avec qui je n'avais aucune privance, m'environner et me rencogner en riant avec cinq ou six dames de sa cour plus familières, ST-siM. 301, 180. Bosquiat s'approchait de Turbilly, et le rencognait bientôt dans la croisée la plus voisine de la porte, l'abbé morellet, Mém. t. l, p. 76, dans pouqens. jj Fig. Rencogner ses larmes, faire effort pour ne pas pleurer. Jusqu'à ce que Mme la duchesse d'Orléans ayant repris ses esprits et surmonté son embarras et son dépit, elle fit effort pour rencogner ses larmes, st-sim. t. viii, p. 295, édit. ciiÉRtiEL. Il 2* Se rencogner, v. réfl. S'enfermer. Puis Euphémon, d'un air tout rechigné, Dans soa logis soudain s'est rencogné, volt. Enf. prod. i, ^ Le chevalier se rencogné je ne sais où, caraccioli, Lett. récréât, et mor. t. 11, p. 43, dans pougens.
— ÉTYM. Tle..., en, et cogner; Berry, rencouiiier.
RENCONTRE (ran-kon-tr'), ». f. \\ 1* Action d'aller vers quelqu'un qui vient. Aller au-devant est une phrase beaucoup meilleure que celle d'aller à la rencontre, qui a pourtant quelque usage, surtout quand on l'emploie sans pronom personnel, comme : ils sont allés à la rencontre de leur ami, Acad. Observ. sur Vaugel. p. 24*, dans pougens. Cependant aucun d'eux à vos yeux ne se montre. Qu'on ne vous voie en hâte aller à sa rencontre, mol. Jfi». u, 5. Ils sont allés à la rencontre de cette princesse, tant que la terre les pourra porter, sév. 406. Croyez-moi, montrez-vous ; venez à sa rencontre, BAC. Mithr, u, *. Il Poétiquement. Les fleurs naissent, à sa rencontre, Dans les cœurs et dans les esprits, malh. ui, i.||2" Occasion qui fait trouver fortuitement une personne, une chose. Après tous les soins que nous aurons apportés à en faire une bonne élection [d'une femme], nous y pourrons aussitôt faire hasard que rencontre, malh. Lett. 11, a». Je ne pouvais avoir rencontre plus heureuse, corn. le Ment, v, i. Tu fis pour ton malheur ma rencontre en Phocide, id. Œdipe, iv, 4. Tout se fait par rencontre et à l'aventure, saci, Bible, Ecclésiaste, IX, u. On est venu lui dire.... Que les ouvriers qui sont après son édifice.... Avaient fait par hasard rencontre d'un trésor, mol. l'Ét. 11, *. Ahl si vous aviez vu comme j'en fis rencontre! id. Tart. 1, 6. Vous êtes bien heureuse d'avoir fait une si bonne rencontre [un bon précepteur]; c'est une marchandise qu'on ne trouve pas aisément, sEv. à Mme de Coligny, 3i oct. (692. Je découvre sur la terre un homme avide, insatiable, inexorable, qui veut anc dépens de tout ce qui m trouvera sur son chemia
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et à sa rencontre.... pourvoir à lui seul, grossir sa fortune, et regorger de biens, la bruy. vi. Il y a un tragique d'iijcldents, comme il y a un comique de rencontres, marmontel, (Eut), t. v, p. 72. Sa rencontre [d'un homme chagrin] est un clioc, sa visite un danger; On l'évite avec soin, on l'al)orile avec crainte, dklille, Convers. ii. Va-l'en donc! nous aurons des rencontres meilleures, v. hugo, Ilernani, ii, 3. || Fig. Votre critique de la princesse de Clèves est admirable; je m'y reconnais.... l'amour-propre est content de ces heureuses rencontres, sév. à Bussy, 27 juin. < 678. || Faire une mauvaise rencontre , trouver sur son chemin des malfaiteurs. Dans ces lieux écartés on peut faire une mauvaise rencontre. || Marchandise de rencontre, ce qu'on achète d'occasion, par hasard. Il faut que je lui monire Deux pendants de brillants que j'ai là de rencontre; J'en ferai bon marché.... RFONARD, te Joueur, v, 8. Ah! le beau carrosse! je crois que c'est un fiacre de rencontre qu'il a acheté à P^iris, DESTOUciiES, Fausse Agnès, i, 6. || J'ai eu cela de rencontre, c'est une rencontre, se dit d'une chose achetée d'occasion et bon marché. {{ A la rencontre, quand on se rencontre. M. de Cambrai n'a pas raison de tant mépriser les entretiens très -fréquents qu'on avait avec lui, à la rencontre, comme peu propres à nous mettre au fait [du quictisme], Boss. Uem. sur la réponse, vu, v, 32. || 3° Combat imprévu de deux corps ennemis qui se rencontrent. Tout se passa en rencontres de partis et en petits combats de cavalerie qui ne décidèrent de rien, RETZ, ildm. t. m, liv. iv, p. 353, dans pougens. Dans une de ces rencontres, un parti de l'armée africaine enlève la belle Florinde, grimm, Corresp. 1. 1, p. 326. Il II se dit aussi pour toute espèce d'engagement, prévu ou imprévu. Ceux qui combattaient auprès du prince nous ont dit souvent que, si l'on avait quelque grande affaire avec ce prince, on eût pu choisir de ces moments où tout était en feu autour de lui.... tant son âme leur paraissait éclairée comme d'en haut en ces terribles rencontres! boss. Louis de Bourbon. \\ 4* Combat singulier non prémédité. On recommence à murmurer je ne sais quoi de Théobon, comme si, les duels étant défendus, les rencontres étaient permises, sév. 3oo. Et cette mort ainsi d'une rencontre armée Peu sembler seulement la suite accoutumée, p. lebrun, le Cid d'And. m, 2. || Il se dit aujourd'hui pour duel, combat prémédité. Il y a eu une rencontre entre M. X. et M. ï. Il 5' Concours, conjonction ou opposition des corps. La rencontre des atomes, des planètes, des astres. || 6" Terme de grammaire et de versification. Rencontre des voyelles, choc de deux voyelles qui ne s'élident pas, hiatus. Éviter la rencontre des voyelles. {| 7° Terme de jeux. Mariage de rencontre, levée composée d'un roi et d'une dame ie la même couleur. Impériale de rencontre, celle que l'on fait avec la retourne, lorsqu'on a les trois autres cartes nécessaires dans son jeu. || 8° Terme d'horloger. Roue de rencontre, roue dont les dents engrènent sur le pivot qui fait mouvoir le balancier. Il 9° Se dit de l'endroit oii, à deux ou trois pouces près, deux traits de scie se rencontrent et où une pièce de bois se sépare. On l'appelle aussi trait de scie. || 10° Terme de pêche. Morceau de fer dont on se sert pour couper la longueur de fil convenable pour faire les hameçons. || 11° Conjoncture. J'employai le reste de ma jeunesse à fréquenter des gens de diverses humeurs et conditions, à recueillir diverses expériences, à m'éprouver moi-même dans les rencontres que la fortune me proposait, desc. Uéth. I, <4. Je ne fais pas difficulté de vous promettre qu'en toutes rencontres je vous donnerai des marques de mon estime et de mon affection, pei.- LissoN, Leit. hist. t. m, p. 256. Faibles gens, dit le père, il faut que je vous montre Ce que ma force peut en semblable rencontre, la font. Fabl. IV, 18. Sgaiiarelle : Je vous demande si je ferai bien d'épouser la fille dont je vous parle. — Marphurius ; Selon la rencontre. — Sganarelle ; Ferai-je mal? — Marphurius : Par aventure, mol. il ar. forcé,». Je veux que l'on soit homme, et qu'en toute rencontre Le fond de notre cœur dans nos discours se montre, id. Mis. i, t. Vous avez de fâcheuses rencontres à essuyer, PASC. Prov. xv. [Selon les casuLstes] Les riches ne sont obligés de donner qu'en des rencontres si rares qu'elles n'arrivent presque jamais, id. Béfut. de la rép. à laii' letl. Ce ne fut que par rencontre.... qu'ils [les Scythes] entrèrent dans la Médie, boss. Ilist. m, 3. X ne regarder que les rencontres particulières, la fortune semble seule décider.... id. ib. m, 2. Le maître doit k ses domestiques surtout trois choses : l'exemple,
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l'instruction et, dans les rencontres, une charitable correction, bourdal. Serm. Dim. t. ii, p. te, Soin des domestiques. Mais venez à la contrarier dans une rencontre, vous la trouverez fière, hautaine, impatiente et aigre, id. b* dim. après la Pentecôte, Dominic. t. ii, p. 446. Il fallait opposer à tant d'ennemis un homme capable d'exécuter les ordres qu'il aurait reçus, et de prendre conseil de lui-même dans les rencontres, fléch. Turenne. Que fit Mme d'Aiguillon dans les rencontres pressantes? ce que commande Jésus-Christ dans son Évangile, id. Aiguillon. \\ 12° Bapprochement de mots plaisants. Ceux qui trouvent ces belles rencontres n'ont-ils pas lieu de s'en glorifier? mol. Critique, i. Quelque heureuse rencontre qui par hasard leur tombe sur la langue, J. j. Rouss. Em. ii. |l 13° Il s'est dit anciennement pour manière, apparence extérieure; c'est un usage du xvi* siècle. Elle ressemblait à la reine mère, comme je l'ai déjà dit, de la rencontre, de l'air et un peu du tour de visage, m"' de motteville, t. V, p. 84. Il 14° Rencontre était autrefois masculin aussi bien que féminin. Nous nous trouvons en ce rencontre, Lui pour jEnéas, et moi contre, scARR. Yirg. vn. Ces compagnies s'étaient en apparence attachées à M. de Champlfttreux, fils du premier président, parce qu'il était leur colonel ; ce rencontre m'était très-fâcheux, retz, ii, 340. Tout semble en ce rencontre avoir juré ma perte, th. corn. Engag. du hasard, iv, 4. || 15° En termes de blason, rencontre est masculin, et se dit de la tête d'un animal qui la présente de front. De sable au rencontre du bélier d'or.
— REM. Marguerite Buffet, Observ. 4668, prétend que rencontre est des deux genres; que aller à la rencontre de quelqu'un ne se dit plus; il faut dire aller au-devant; que faire rencontre d'un tel ne vaut rien, qu'il faut dire je rencontrai un tel. L'usage n'a pas confirmé ces arrêts du purisme du xvii* siècle, non plus que l'opinion de l'Académie, qui, comme on l'a vu au début de l'article, n'approuvait pas : aller à sa rencontre.
SYN. ALLER À LA RENCONTRE, ALLER AU-DEVANT
On va à la rencontre de quelqu'un, dans l'intention de le joindre plus tôt, ou pour lui épargner une partie du chemin. On va au-devant de quelqu'un, pour lui donner une marque d'empressement.
— HIST. xV s. En ce dur rencontre chey [tomba] en la main du seigneur de Montgombre un moult vaillant chevalier d'Escosse, fhoiss. h, ui, (23. Et souvent y avoit des chevauchées, des rencontres et des faits d'armes des uns aux autres, id. i, i, -113. Les Hainuyers chevauchèrent cette matinée qu'ils ne trouvèrent aucun de rencontre, id. i, i, (34. Il xvi* s. Ces beaulx livres de haulte gresse, legiers au pourchas et hardis à la rencontre, rab. Garg. I, Prologue. En l'une des rencontres de Germanicus contre les Allemans, mont, i, 62. Deffendant là dessus son faict, il estoit fameux en bons rencontres, ID. I, uo. Quand les devins avoient failly de rencontre, iD. I, 248. Galen [dit] que sans la rencontre des semences la génération ne se peult faire, id. ii, 3H. Les rencontres, brocards et sornettes qu'il faisoit et disoit, desper. Contes, xxxn. Numa estoit, par une divine rencontre, né le mesme jour que la ville de Rome fut fondée, amyot, Numa, 6. Un jeune seigneur de f7 à (8 ans, de fort agréable rencontre et de très belle espérance, carl. m, 6. Il avoit 36 chevaux de rencontre [relais], douze qui.... aultres douze, qui.... id. ib. 28. Appollez-vous ces rencontres, batailles? — Pourquoi non, quand ce sontarmées royales qui se chocqueiit.... d'aub. F;cn. IV, t. Tous bois, graines.... qui r.e se peuvent tirer par expression, se distillent par descensoire, ou par rencontre [cucurbites dont le col de l'une entre dans l'autre], au four de réverbération. — Aludel, materas, vaisseau de rencontre, terrines à filtrer, paré, t. m, p. 638.
— KTYM. Be..., el encontre; génev. un rencontre.
REN'COiVrRÉ, ÉE (ran-kon-tré , trée), part, passé de rencontrer. || 1° Dont on a fait rencontre. Cet homme rencontré par hasard. |{ 2° Heureux, bien trouvé. Voilà bien rencontré. C'est bien rencontré. Il y a un terme, disent les uns, dans votre ouvrage, qui est rencontré, et qui peint la chose au naturel, la bruy. i.
RENCONTRER (ran-kon-tré), v. a. jj 1° Avoir la rencontre de, trouver sans s'attendre à. Je n'ai quasi jamais rencontré aucun censeur de mes opinions qui ne me semblât ou moins rigoureux ou moins équitable que moi-même, desc. Méth. vi, 5. Il est certain que ce qui me reste encore à découvrir est, de soi, plus difficile et plus caché que ceque j'ai pu ci-deyant rencontrer, id. ib. vi, 6. Ils couraient au
pillage et rencontrent la guerre, corn, le Cid, ir,
» Vous m'en conjurez par un nom trop puissant
Pour ne rencontrer pas un cœur obéissant, id. Théod. m, 6. On rencontre sa destinée Souvent par des chemins qu'on prend pour l'éviter, la font. Fabl. VIII, 16. Si j'étais rencontrée de quelqu'un qui ne me trouvât pas à son gré, id. Psyché, i, p. tas. De vous rencontrer il n'est pas bien facile; Car vous dormez toujours ou vous êtes en ville, mol. Fdch. III, 2. Elle crut que, marchant seula dans une forêt, elle y avait rencontré un aveugle dans une petite loge, boss. Anne de Gons. Je ne puis pour louer rencontrer une rime; Dès que j'y veux rêver, ma veine est aux abois, boil. Sot. vu. Chez le libraire absent tout entre, tout se mêle.... Chacun s'arme au hasard du livre qu'il rencontre, ID. Lutr. V. S'il rencontre un palais, il m'en dépeint la face, id. Art p. i. Deux voyageurs à jeun rencontrèrent une huître, id. Épitre ii. Tout, hormis toi, chez toi rencontre un doux accueil ; L'un est payé d'un mot, et l'autre d'un coup d'œil, id. Sat. x. Athalie: Où dit-on que le sort vous a fait rencontrer? — Joas : Parmi des loups cruels prêts à me dévorer, rac. Esth. II, 7. Et tu vas rencontrer la peine qui t'est due, ID. Bajaz. v, B. Nous sommes sur ce globe comme des insectes dans un jardin; ceux qui vivent sur un chêne rencontrent rarement ceux qui passent leur courte vie sur un orme, volt. Fragm. sur Vhist. m. Érasme et Rabelais raisonnèrent assez longtemps: Lucien revint... ensuite, ayant rencontré le docteur Swift, ils allèrent tous quatre souper ensemble, id. Dial. iO. Nos officiers qui ont été de Québec à la belle rivière d'Obio et de cette rivière à la Louisiane, conviennent tous qu'on pourrait faire souvent cent et deux cents lieues de terres sans rencontrer une seule famille de sauvages, blff. Quadrup. t. m, p. 22i. || On le dit quelquefois des choses. Le torrent entraîne tout ce qu'il rencontre sur son passage. Les lois rencontrent toujours les passions et les préjugés du législateur; quelquefois elles passent au travers et s'y teignent; quelquefois elles y restent, et s'y incorporent, montesq. Esp. x.xix, 19. Il Fig. L'auteur était cartésien, maiscomme Descartes; il ne paraissait pas l'avoir suivi, mais rencontré, fonten. Halebranche. || Rencontrer les yeux, le visage de quelqu'un, le regarder au moment où il vous regarde. Quoi! même vos regards ont appris à se taire? Que vois-je? vous craignez de rencontrer mes yeux? rac. Bril. ii, e. Je frémissais, Doris, et d'un vainqueur sauvage Craignais de rencontrer l'effroyable visage, m. Iph. ii, *. Ily a du plaisir à rencontrer les yeux de celui à qui l'on vient de donner, la brut. iv. || Terme de marine. Trouver un navire ou une escadre dans le parage où l'on navigue soi-même. Elle [Sa Majesté] a appris avec plaisir que vous ayez «btenu les commandements nécessaires pour empêcher que les vaisseaux français ne payent le droit que le pacha [le capi tan-pacha] a accoutumé d'exiger, lorsqu'il est rencontré en mer, Seignelay à Guilteragues, 20 juill. 1681, dans ial. Il 2° Heurter contre, présenter la bataille. Toutefois Porus, avec peu des siens, vint rencontrer Alexandre, VAUGEL. Q. C. 492. Il 3° Terme de marine. Aller contre, arrêter par le moyen du gouvernail le mouvement de rotation horizontale commencé depuis un instant, et qui menace de se prolonger trop longtemps au vent ou sous le vent. {| Rencontrer l'oloffée, placer la barre de manière à arrêter le mouvement d'arrivée ou d'oloffée du navire. || 4° A voir par une certaine chance quelque chose. 11 est difficile de rencontrer le goût de ceux pour qui l'on travaille. 11 a rencontré son fait. Les vieillards déclarèrent que j'avais rencontré le vrai sens de Minos, FÉN. Tél. v. Il Absolument. Je ne pouvais croire qu'il fût possible qu'elle eût rencontré à écrire si bien de cette sorte [en style de romans de chevalerie], n'ayant jamais lu de cette manière de livres, VOIT. Lett. 30. Je ne dirai rien de la philosophie, sinon que, voyant qu'elle a été cultivée par les plus excellents esprits qui aient vécu depuis plusieurs siècles, et que néanmoins il ne s'y trouve encore aucune chose dont on ne dispute, et par conséquent qui ne soit douteuse, je n'avais point assez de présomption pour espérer d'y rencontrer mieux que les autres, desc. Méih. 1, 12. Que si les artisans ne peuvent sitôt exécuter l'invention qui est expliquée en la Bioptrique.... je ne m'étonnerais pas moins s'ils rencontraient du premier coup, que si quelqu'un pouvait apprendre en un jour à jouer du luth, id. ib. VI, 11. Ce n'est que par hasard qu'il a rencontré à dire quelque chose d'approchant de la vérité, id. Fœtus, 2. Ceux qui ont cru que in truste signifiait le domaine d'un a;itre roi n'ont pas bien rencontré.
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MONTESQ. Esp. XXX, î2. |1 B" T. H. Terme de vénerie. Le limier rencontre, il commence à trouver la piste du gibisr. (I 6° Dire, écrire, Ironver quelque chose d'heureux, d'à propos. Pour badiner avec grâce, et rencontrer heureusement sur les plus petits sujets, il faut trop de manières, la bruy. v. C'est aller plus loin que les anciens philosophes, que les apfltres, que les premiers docteurs ; mais ce n'est pas rencontrer si juste, ID. XVI. C'est un drôle [Du Laurens] oui a quelque esprit, un peu d'érudition, et qui rencontre quelqjiefois; il est auteur de la Théologie portative etilu Compère Mathieu, volt. Letl. Bordes, 4 avr. 1768. Ouplqiiefois, en devinant au hasard, on rencontre, id. Diat. xix, B. || 7" Se rencontrer, v. réfl. Faire rencontre l'un de l'autre. Je sais qu'il est difficile d'y aborder [en un lieu]; mais cela n'est point impossible; Psyché n'a point d'ailes, ni nous non plus; nous nous y rencontrons cependant, la font. Psyché, II, p. 136. Lauzun et Fouquet furent étonnés de se rencontrer dans la même prison, volt. Louis XIV, 26. Il U se dit des yeux, des regards de personnes se regardant l'une l'autre, i souper, je remarquai qu'il était rêveur, et que ses yeux et ceux de la comtesse se rencontraient souvent, geni.is, Adèle et Th. t. m, p. 347, dan» pougens. |I 8" Avoir la même pensée, le même sentiment qu'un autre. En ce noble dessein nos cœurs se rencontrèrent, cohn. Cinna, v, 2. Nous sommes bien loin de nous rencontrer dans nos souhaits, sév. 6)4. Je t'aime encor, Jason, malgré ta lâcheté, n'est point imité de Sénèque; et Racine, en cet endroit, s'est rencontré avec Corneille quand il fait dire à Roxane : Écoutez, Bajazet, je sens que je vous aime.... volt. Comm. Corn. Rem. Médée, m, 3. Les âmes fortes se rencontrent beaucoup plus souvent que les beaux esprits, m. Dict. phil. Éloquence. Nous convînmes avec Delaire de dire simplement, que dans mon choix je m'étais rencontré avec le duc de Nivernois; M. de Gisors fut charmé de cette rencontre, mahmontel, Mém. v. Il 9° Se rencontrer, se battre en duel. 1 110° Être trouvé, paraître, exister. Quel prodige pareil s'est jamais rencontré? corn. Théod. iv, 6. De grosses pierres tomberont dans ma colère, pour retiverser tout ce qui se rencontrera, saci. Bible, Ézéchiel, xui, i3. J'en ai vu quelques-uns, très-habiles d'ailleurs, qui ont assuré qu'un espace pouvait être divisé en deux parties indivisibles, quelque absurdité qui s'y rencontre, pasc. Géome'tr. i. Cela se rencontre le plus heureusement du monde, sÉv. 349. Cette haute vertu [de la femme forte] que Salomon a cherchée avec si peu de succès, s'est rencontrée en la personne de l'illustre duchesse de Montaiisier, fléch. Duch. de Mont. Tous les crimes qui font le plus d'horreur à la nature se rencontrent ici, et dans des circonstances qui en augmentent infiniment la noirceur, rollin, Hist. ane. Œuv. t. vu, p. 648, dans pougens. || Il se dit des personnes en un sens analogue. M'étant rencontré là par hasard, je prêtai main-forte au gendarme. Chacun le suit d'un pas ou plus ou moins pressé. Suivant qu'il se rencontre ou plus ou moins blessé, corn. Hor. IV, 2. Un homme [Cromwellj s'est rencontré d'une profondeur d'esprit incroyable.... Boss. Reine d'4nglet. Il Impersonnellement. 11 s'est rencontré, dans tous les temps et dans toutes les conditions, des femmes qui, par un mérite solide, se sont élevées au-dessus de leur sexe, rollin, Hist. anc. Œuv. t. II, p. 46, dans POUGENS. Il 11° Concorder. Ne soyez nullement en peine si vous êtes quelque temps sans en recevoir [des lettres] c'est que les postes et les termes ne se seront pas rencontrés juste, sÉv. <2 avr. 4089. J'ai été fort aise de savoir votre avis [sur la Princesse de Clèves], et encore plus de ce qu'il se rencontre justement comme le mien, m. à Bussy, 27 juiU. 1678 II Proverbes. Les beaux esprits se rencontrent. Il Les montagnes ne se rencontrent jamais, mais les hommes quelquefois, il ne faut offenser personne, car tôt ou tard on peut se rencontrer.
— SYN. RENCONTRER, TROUVER. Le moyen de rencontrer est d'aller au-devant. Le moyen de trouver est de chercher. Dans se rencontrer, se trouver, le premier exprime plus le hasard que le second.
— HIST. XIV' s. Lors dit li seneschaus : où avezvousesté? Ce qui n'estoit perdu avez j à rencontré [c.-à-d. vous avez volé], Guescl. M269. ||xv* s. Le sire de l'Esparre fut rencontré des nefs espaignoles, à qui il eut la bataille, feoiss. ii, u, 4. || xvi' s. Hz se rencontrèrent encores une autre fois près la ville de Fidenes, où il y eut bataille, amyot, Rom. 4o. Et pourtant rencontra fort bien Demades, quand il dit que les loix de Dracon avoient esté escriptes avec du sang et non avec de l'encre, id. Solon, 28. Tous ceulx qui par cas d'adventure se rencontrèrent
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lors à Rome.... se meirent vouluntairement d'eux mesmes sous le lict où estoit le corps (de P. Emile], pour aider i le porter, m. P. Mm 62. Thomas me rencontrant un jour à Toulouse, mont, i, 9\. Si les commod i ter se rencontrent improuvues et pressantes, ID. I, 94. Mes opinions rencontrent souvent aux leurs, ID. 1, 165. Je me rencontrai un jour à Rome, sur le poinct qu'on.... id. il, <30. Les petits chaînons d'or estoient distingués de perles et pierres de toutes couleurs bien rencontrées et rapportées, tveh, p. 633.
— f.TYM. Rencontre.
f RKNCONTREUR (ran-kon-treur), t. m. Celui qui rencontre.
— iiiST. XIV* s. Oui croit en telz paumiers [pèlerins], de sens il n'a deux nois; Car ce ne sont qu'espies et renconlreur de bois, Hugues Capet, v. 2666.
RENCORSÉ, ÉE (ran-kor-sé, sce), part, passé.
RENCORSER (ran-kor-sé), v. a. Mettre un corsage neuf à une robe. Cette femme est bien ménagère, elle fait rencorser ses vêtements.
— ÉTYM. Re, en, et corps.
f KENDAGE (ran-da-j'), ». m. || 1° Ce que rendent les matières premières dans une fabrication quelconque (voy. rendemf,nt). || 2'' Produit journalier d'un four à chaux toujours allumé.
— HIST. xm* s. Vous ne fêtes pas bon rendage [restitution] au roy d'Angleterre, se vous ne 11 rendez toute la conqueste que vous et voslre devancier avez faite, lOlNV. 292. || xiv's. Lesquels ont jusque» ci eu rendage [rente] de la moitié de leur terres, DU GANGE, renda 2.
RENDANT, ANTE (ran-dan, dan-t'), adj. || 1' Qui rend. || Bien rendant, bien venant, dicton des nourrices en parlant des enfants qui vomissent souvent, dicton d'ailleurs faux. || i' S. m. et f. Terme de jurisprudence. Un rendant compte, celui, celle qui rend un compte.
— HIST. XVI* s. Comptes se rendent aux dépens de Voyant, mais le rendant les avance [les frais de reddition de compte], loysel, 207.
t RENDEMENT (ran-de-man), s m. 1| i» Ce que rend, ce que produit une chose, une exploitation quelconque. Le rendement d'une terre en grains, d'un minerai en fonte. || 2* Produit de l'affinage du sucre. Il 8° Rendement dynamique, quantité de force produite. Rendement dynamique des bouches à feu et des machines à vapeur.
— HIST. XVI* s. Rendement, cotorave.
— ÉTYM. Rendre.
t RENDETTER (SE) (ran-dè-té), V. réfl. S'endetter de nouveau. Il s'était acquitté de toutes ses dettes, mais depuis son mariage il s'est rendetté.
— ETYM. Re..., et endetter.
t RENDEUR, EUSE (ran-deur, deû-z'), *. m. et f. Celui, celle qui rend. || Rendeur de petits soins, celui qui, pour gagner les bonnes grâces d'une femme, lui rend toute sorte de petits services. Joignez, madame, joignez le mérite du cœur à celui de l'âme et de l'esprit ; défendez ce cœur des rondeurs de petits soins, de ces gens empressés à fermer une porte et une fenêtre, à relever un gant et un éventail, st-évrem. Œuv. t. m, p. 3i8.
— HIST. xiii* s. Je Hues m'establis ploiges et renderes anvers mon scignor le roi, de tenir et de garantir.... du cange, rcddens. || xiv* S. Rendeur, guerredoneur, id. retributor. \\ xvi* s. Sur un mauvais rendeur, marot, Épigr.
RENDEZ-VOUS (ran-dévou), t. m. || 1° Parole qu'on se donne, à deux ou à plusieurs, de se trouver en un lieu déterminé et à une heure déterminée. Mais je crains de passer l'heure du rendez-vous, rotr. Bétis. Il, 19. L'heure d'un rendez-vous d'ordinaire s'étend, Et n'est pas resserrée aux bornes d'un instant, mol. Fâch. i, i. L'on se donne à Paris, sans se parler, comme un rendez-vous public, mais fort exact, tous les soirs, au Cours ou aux Tuileries, pour se regarder au visage, et se désapprouver les uns les autres, la brdy. vu. Que si l'on vous disait que tous les chats d'un grand pays se sont assemblés par milliers dans une plaine, et qu'après avoir miaulé tout leur soûl, ils se sont jetés avec fureur les uns sur les autres.... et si.... [ils] vous disaient qu'ils aiment la gloire, concluriez-vous de ce discours qu'ils la mettent à se trouver à ce beau rendez-vous? id. xii. 11 fallait que ces petits dîners hebdomadaires plussent extrêmement à Diderot; car lui qui manquait presque à tous ses rendez-vous, ne manqua jamais aucun de ceux-là, J. i. rouss. Conf. VII. Au rendez-vous et de guerre et d'amour, millev. Élég. l'Arabe au tomb. de son cours. || Fig. Sans vous donner un rendez-vous d'esprit, comme Mlle de Scudéry, soyez assurée que vous ne sauriez penser à moi en aucun temps que je ne pense à vous, sÉv.
d Mme de Gngnan, 20 mars 1071. || î° Il se dit, en particulier, des rendez-vous d'amour. On commet mille impiétés.... on prend des rendez-vous scandaleux, Boss. Ord. pour réprimer les oîiuj, tetc. Ouand ils [les domestiques] vous voient vous trouver à des rendez-vous dont ils ont le secret, et dont ils connaissent l'abominable mystère..., bourdal. Serm. Dim. t. II, p. 20, Soin des domestiques. Non pas, c'est moi qui sors, et le laisse avec vous : Je sais qu'on ne doit point troubler un rendez-vous, regnabd, le Distr. m, «6. Amazan s'enfuyait de toutes les cours qu'il visitait, sitôt qu'une dame lui avait donné un rendez-vous auquel il craignait de succomber, volt. Princ. de Babyl. 6. || 3° Il se dit d'une a-signation de duel. Petit badin, fi donc! je ne puis soullrir ces rencontres, et ne me bats qu'en rendez- vous, dancovBT, l'Opérateur Barry, se. I6. |14" Le lieu où l'on doit se rendre. Fixez le rendez-vous. Cette plaine est le rendez-vous des troupes. Il partit le lendemain pour son rendez-vous, hamii.t. Gramm. 6. Il Rendez-vous de chasse, lieu dans un bois, ordinairement un pavillon, destiné à servir de réunion aux chasseurs. || Terme de marine. Lieu où les bâtiments d'une escadre ou d'un convoi se doivent retrouver, en cas de séparation à la mer ou au moment du départ, JAL. A Chansé, où serait le rendezvous général de toute la flotte, Mém. de Gastines, 4 696, dans }AL. Il S° Tout lieu où l'on a l'habitude de se réunir. Le rendez-vous de tout ce qu'il y avait déplus considérable ii Paris était chez lui [Scarron], pendant la guerre de Paris, segbais. Mémoires, t. II, p. <00. On se passionne moins pour un auteur [que pour un prédicateur] ; son ouvrage est lu dans le loisir de la campagne, ou dans le silence du cabinet; i! n'y a point de rendez-vous publics pour lui applaudir, la brut. xv. Paris, remlez-vous général de presque tous les grands talents répandus dans les provinces, fonten. Tournefort. Nous arrivons , monseigneur [cardinal Dubois], dans votr« métropole [Cambrai], où je crois que tous les ambassadeurs et tous les cuisiniers de l'Europe se sont donné rendez-vous, volt. Lett. en vers et en prose, II. A-t-on menti quand on a dit que Paris était le rendez-vous de l'univers, et que ce jardin était le rendez-vous de tout Paris T picard, Provinc. à Paris, II, I. il 6° Il se dit par extension, en parlant des animaux et même des plantes. Cette forêt est le rendez-vous des oiseaux de proie. Ce concours de plantes qui de toutes les parties du monde sont venues à ce rendez-vous commun [le Jardin des plantes).... FONTEN. Fagon. || Fig. Ou- dirait qu'elle n'est pas éprise d'une seule passion, mais que son âme est un rendez-vous de toutes les passions, boil. Sublime, 8. C'était le rendez-vous de la magnificence et des appas, hamilt. Gramm. 7. Faire de votre temple saint un rendez-vous d'iniquité, mass. Carême, Templis.
— HIST. XVI* s. Ils se donnèrent des rendez-vous en des lieux esgarez, d'aub. Hist. ii, 2i3.
— ÉTYM. Rendre, et vous, c'est-à-dire : rendezvous à tel lieu.
RENDONNÉE (ran-do-née), s. f. Voy. RANDONNéB.
RENDORMI, lE (ran-dor-mi, mie), par<. pass^ de rendormir. L'enfant, rendormi, commença à rêver.
RENDORMIR (ran-dor-mir), v. a. Il se conjugue comme dormir. |{ 1° Faire dormir de nouveau. Il 2° Se rendormir, v. réfl. Recommencer à dormire Je ne puis encore me rendormir sur celte pensée, ?Êv. 104. Le sommeil m'accable, et jo ne réponds pas que j'entende sans me rendormir tous les vers que vous avez à me dire, lesage. Diable boU. I4. I Fig. Il dit : un souflle impur exhalé sur l'aule. Des cierges allumés chasse la Hamme blême; La bouche se referme, et la voix se rendort; D'Angele c'est la voix fourbe, artificieuse. Oui semble ranimer ces débris de la mort, masson, Helvét. vu ....Dès qu'un moment le vent s'est rendormi, lamart. Harm. i, 6.
— HIST. XIII* s. Et li Turs est remès [reste], moult ot le cuer pensant; Et quant il ot pensé, si se vait rendormant, Ch. d'Ant. vi, 34o. || xiv* s. Saluez nostre Seigneur d'aucun salut, prière ou oroison, avant ce que vous vous rendormez, Ménagier, I, t. Il XVI* s. Je me suis tousjours repenty de me r'endormir le matin, mont, iv, 277.
— ÉTYM. Re .., et endormir.
t RENDOSSER (ran-dô-sé), ». o. Remettre wr son dos, sur soi. Rendosser un habit.
— ETYM. Re..., et endosser.
RENDOUBLÉ, ÉE (ran-dou-blé, blée) , part.
passé de rendoubler.
RENDOUBLER (ran-dou-blé), v. a. Rempiler un vêtement pour le raccourcir.
— ÉTYM. Re..., en, et double.
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RENDRE (ran-dr*), je rends, tu rends, il rend, Eous rendons, vous rendez, ils rendent; je rendais; je rendis ; je rendrai ; je rendrais ; rends, rendons; que je rende; que je rendisse; rendant, rendu, ti. a. Il 1° Remettre une ciiose, une personne à celui à qui elle appartient, redonner. || 2° En marine, rendre son bâtiment après le désarmement; rendre le quart. || 8" Remettre à son adresse. || 4» Voiturer, porter, conduire. || 5° Rendre de l'ouvrage, le remettre à celui à qui il est destiné. || 6° Transmettre. Il 7" Fig. S'acquitter, en parlant de certains devoirs. Il 8° Rendre service, obliger. En un sens contraire, rendre des mépris, des déplaisirs. || 9° Rendre preuve, faire acte. H 10° Payer de retour. || 11° Rendre combat. Rendre résistance. || 12» Faire recouvrer ce qui a été perdu. || 13° Remettre en un certain état, avec un nom de personne pour régime. Il 14° Faire devenir, faire qu'une chose ou une personne devienne ce qu'elle n'était pas auparavant. Il IB" Produire, rapporter. || 16° H se dit du suc qui sort de certaines choses. || 17° Exhaler. Rendre l'âme, l'esprit. || 18° Faire entendre. || 19° Rejeter par les voies naturelles ou autrement. || 20' Livrer, céder. Rendre les armes. || 21° Rendre la bride, la main à un cheval. || 22° Â certains jeux, donner un avantage à l'adversaire. || 23° Représenter, exprimer. || 24°Traduire. || 25° Répéter. || 26° Rendre témoignage, certifier, témoigner. || 27° Rendre un arrêt, une sentence, un oracle. Rendre la justice^ rendre justice. || 28° Rendre sw comptes, rendre compte. Il 29° F. n. Aboutir. || 30° Cette raquette rend bien, rend mal. || 81° Rendre, en parlant d'un cordage. || 32° V. rifl. Se rendre, être rendu, donné en retour. || 33° Se rendre à quelque chose, reprendre quelque chose. || 34° Aller, se transporter. Il 36° Aboutir. || 86° Devenir, se faire tel. || 37° Céder, se soumettre. || 38° 11 se dit de l'amour qui obtient la victoire. || 39° X la guerre, il .se dit de villes qui se soumettent, de troupes qui capitulent. Il 40° N'en pouvoir plus. || 41° Être prononcé. Il 42° Être traduit. || Proverbes.
1° Remettre une chose, une personne à celui à qui elle appartient, redonner. Je ne pus m'empêcher de lui répondre [à un seigneur qui hésitait à se lancer dans un hasard] : vous devez tant à la fortune, vous avez tant reçu d'elle; ce ne sera pas lui donner beaucoup, ce ne sera que lui rendre quelque chose, BALZ. De la cour, 4° dise. Bien loin d'interrompre 'e cours de mes desseins, tu ne fais qu'accomplir l'ouvrage que j'ai commencé.... achève donc, 6 mort favorable, et rends-moi bientôt à mon maître, boss. Bourgoing. Allez, hypocrites, dit-il : rendez à César ce que vous confessez vous-mêmes être à César, et rendez à Dieu ce qui est à Dieu, BOUHnAL. Serm. 22° dira, aprit la Pentecôte, Dominic. t. iv, p. 3I8. Pour consumer autrui, le monstre |la chicane] se consume. Et, dévorant maisons, palais, châteaux entiers. Rend pour des monceaux d'or de vains tas de papiers, boil. Lutr. v. C'est un homme d'honneur, de piété profonde, Et qui veut rendre à Dieu ce qu'il a pris au monde, jn. Sot. IX. Gardons Proserpine, Les enfers ne rendent rien, QUiN. Proserp. v, i . C'est l'usage parmi tojs les honnêtes gens : Quand il est survenu rupture ou brouillerie.... On se rend l'un à l'autre et lettres et portraits, regnard, les Ménechm. iv, 3. D'un maudit lansquenet le caprice outrageant M'oblige à te prier de vouloir bien me rendre Cent louis que de moi le besoin te fit prendre, id. ib. iv, 6. Nous rendrons aux quatre éléments ce que nous tenons d'eux, après avoir souffert quelque temps par eux, et après avoir été agités de crainte et d'espérance pendant les deux minutes de notre vie, VOLT. Lett. à Mme du Deffant, (" nov. 4 773. Louis le Germanique avait pris l'Alsace à Lothaire, mais il la rendit; Charles le Chauve la prit et ne la rendit point, iD. Ann. Emp. Louis II, 869. Il [Frédéric I!I] rend le jeune Ladislas k ses peuples ; on l'a beaucoup loué d'avoir été un tuteur fidèle, quoiqu'il n'eût rendu ce dépôt que forcé par les armes, m. ib. Frédéric d^ Autriche, <450. Je n'ai guère vu dans les enfants que ces deux espèces de générosité : donner ce qui ne leur est bon à rien, ou dtnner ce qu'ils sont sûrs qu'on va leur rendre. J. j. rouss. Ém. u. Une autre difficulté encore plus grande, c'est l'argent que je n'ai pas; beaucoup d'amis m'en offrent; mais je ne serais pas en état de le rendre, et je ne veux l'aumône de personne, d'alehb. Lett. à Voltaire, i août 4 770. (I Rendre le pain bénit, voy. pain,! n" 6. |l Rendre ie reste d'une pièce de monnaie, donner ce qui Teste de la valeur d'une pièce, après avoir pris sur cette pièce oe qui était dû. || Rendre à quelqu'un w parole, h> dégager de l'engagement qu'il avait
pris. Moi-même je vous rends le serment qui vous lie, BAC. Iph. IV, 6. Cléante m'a rendu ma parole de la meilleure grâce, genlis, TMdtre d'éduc. la Cloison, se. 4 8. Il Populairement. Quand il emprunte, (fest à ne jamais rendre, c'est-à-dire il ne rend pas volontiers ce qu'on luiaprêté. || Fig. Je lui ai rendu mon estime, ma confiance, mon coeur. Une fois elle avait rendu son cœur à Dieu, boss. Anne de Gon%. Mais si ce feu, seigneur, vient à se rallumer, S'il lui rendait son cœur, s'il s'en faisait aimer? rac. Andr. i, s. Lysimaque, me dit-il, je te rends mon amitié, rendsmoi la tienne, montesq. Lysim. || Dans un sens analogue, se rendre, rendre à soi-même. Rends-toi cette vertu pleine, haute, sincère. Qui t'affermit si bien au trône de mon frère, cobn. Perth. v, 2. || Rendre un dépôt, remettre ce qui a été confié. || Fig. Philippe.... examine d'un œil et d'un soin curieux Où les vagues rendront ce dépôt précieux, corn. Pomp. ii, 2. Il 2° Terme de marine. Rendre son bâtiment après le désarmement, le remettre et le laisser aux soins des directions du port. || Rendre le quart, remettre le service du quart à celui ou à ceux qui le prennent après. Il Anciennement. Rendre le bord, revenir au port. 11 [le capitaine] ne rendra le bord qu'après avoir consommé tous ses vivres, en sorte qu'il ne lui en reste au plus que pour quinze jours lorsqu'il entrera dans le port où il devra désarmer, Ordonn. de (689, vu, 26. Il 3° Remettre i son adresse. Rendre un paquet. Le cardinal de Bouillon, à qui la lettre était adressée, ne l'a point rendue au roi, et lui en a seulement rendu compte, pellisson, Lett. hist. t. il, p. 4 4 6. Ta lettre m'a été rendue à Erzeron où je suis, montesq. Lett. pers. 8. Voici les lettres que j'ai reçues pour vous; je suis bien fâché de ne vous les pas rendre en main propre, volt. Lett. Rochefort, 28 janv. 4 767. Il Rendre réponse, faire par écrit une réponse ou transmettre par un messager une réponse. Voici le fils qui me vient rendre réponse, mol. ttar. forcé, XV. Il Rendre un cartel, remettre un cartel. J'ai charge de sa part de lui rendre un cartel, corn. Suivante, v, 4.|| 4° Voiturer, porter, conduire. Rendre des marchandises en un lieu. || Dans ce sens il se dit des personnes. Montez dans ma voiture, et dans une heure je vous rendrai chez vous. Sans reculer plus loin l'effet de ma parole, Je vous rends dans trois mois au pied du Capitole, rac. Mithr. m, 4. M. d'Almare veut absolument que nous soyons rendus à Toulon vers les derniers jours d'avril, GENLIS, Ad. et Th. t. ii, p. 267, dans pougens. Il Rendre quelqu'un (avec un qualificatif), le ramener en tel ou tel état. Ne prétendez nous le rendre ni beau, ni spirituel ; rendez-nous-le sain : c'est tout ce qu'on veut, maintenon, Lett. à Mme de Ventadour, 30 juin. (712. Il Rendre quelqu'un en quelque lieu, avec un nom de chose pour sujet, l'y faire arriver. Mais il faut que le ciel lui-même la renvoie. Cette belle rivale ; et tout notre discours Ne la saurait ici rendre dans quatre jours, corn. Tite et Bérén. i, 3. Il 5° Rendre de l'ouvrage, le remettre à celui à qui il est destiné. J'ai donné de l'ouvrage à mon tailleur qui ne me le rend pas. || 6° Transmettre. Du prince, en apparence, elle reçoit les vœux; Mais elle les reçoit pour les rendre à Roxane, rac. Bajaz. i, 4 . Il 7° Fig. S'acquitter, en parlant de certains devoirs, de certaines obligations, de marques de respect, de civilité. Au nom de cette aveugle et prompte obéissance Que j'ai toujours rendue aux lois de la naissance, CORN. Poly. m, 4. J'adore ce grand cœur qui rend ce qu'il doit rendre Aux illustres weux dont on vous voit descendre, m. Sertor. ii, 3. Vous n'avez point rendu gloire au Dieu qui tient dans sa main votre âme et tous les moments de votre vie, SACi, Bible, Daniel, v, 23. Si on lisait dans le cœur du maître [Louis XIV], je crois que l'on y verrait qu'il estime plus les hommages de H. le Prince [CondéJ que ceux que lui pourrait rendre tout le reste de l'univers, la font. Lett. xu. Et le mari benêt, sans songer à quel jeu, Sur les gains qu'elle fait rend des grâces à Dieu, mol. Éc. des femmes, i, 4 . Mais au moins sois complaisante aux civilités qu'on te rend, id. Princ d'Él. u, i. Mais, quand on est du monde, il faut bien que l'on rende Quelques dehors civils que l'usage demande, id. Jfts. I, 4. Les ministres lui rendent [à Mme de Maintenon] la cour que les autres leur font, sév. 24 juin 4 680. Mettez la foi et l'obéissance à la place de la raison, passez outre sur ma parole et rendezmoi cette obéissance, boss. Lett. à Mme du Mans, 27 mai 4 704. Elle que j'avais vue si attentive pendant que je rendais ie même devoir [oraison funèbre] à la reine sa mère, devait être, sitôt après, le sujet d'un discours semblable, id. Duch. d'Orl. Le prince victorieux fléchit le genou, et, sur le champ
de bataille [Rocroy], il rend au Dieu des armées la gloire qu'il lui envoyait, m. Louis de Bourbon. Il ne fallut pas emprunter la voix d'un prophète inconnu pour lui dire comme à Ézéchias : vous mourrez; un fils osa rendre ce triste et charitable office à son père, et la fidélité de l'un fit voir la résignation de l'autre, fléch. le Teliier. Andromaque elle-même, à Pyrrhus si rebelle. Lui rend tous les devoirs d'une veuve fidèle, rac. Andr. v, 5. (à Athènes] Au retour d'une bataille on rendait publiquement les derniers devoirs à ceux qui avaient été tués, rollin, Ihst. anc. Œuv. t. XI, 2' part. p. 467, danspou- GENS. Quand même vous vous tromperiez.... en rendant à une fausse vertu l'estime et l'honneur qui ne sont dus qu'à la vertu véritable, qu'en serait-iH MASS. Carême, InjusI. du monde. Je lui rends des respects et des soins, dancourt. Parisienne, se. 3. 11 [Montézuma] met le comble à son avilissement, en rendant hommage de sa couronne au roi d'Espagne, raynal, Hist. phil. vi, 9. || Absolument. M. de Louvois, toute sa vie, avait une grande considération pour elle [MmedeBoisdauphin, mère de Mme de Louvois], et ses enfants après lui; c'était une femme aussi qui savait se faire rendre, st-sim. 4 29, 478. Il Rendre le devoir conjugal, ou, simplement, rendre le devoir, satisfaire à l'intention du mariage. Il Rendre une reconnaissance, témoigner de la reconnaissance. J'ai rendu jusqu'ici cette reconnaissance X ces soins tant vantés d'élever mon enfance, COBN. Héracl. 1, 2. || Rendre des honneurs, accorder, décerner des honneurs. Il n'y a que les républiques qui rendent de tels honneurs [une statue] ; les rois ne donnent que des récompenses, volt. Charles XII, 3. || Terme de féodalité. Rendre foi et hommage, rendre aveu, reconnaître en qualité de suzerain. |1 Rendre visite, aller visiter. || Fig. Et quand la mort vient nous rendre visite, Achille estil plus heureux que Thersiteî J. B. ROUss. Éplt. i, 4. Il Rendre ses visites, faire les visites que l'usage prescrit dans certaines circonstances. || Rendre à quelqu'un sa visite, faire une visite à une personne qui est venue vous visiter. Les croyant de retour, elle avait été chez eux sans les trouver, et ils venaient lui rendre sa visite, genlis, Yeill. du chdt. t. I, p. 424, dans pouGENS. Il Rendre le salut, saluer quelqu'un par qui on a été salué. || On dit de même : Je lui ai rendu son salut. Il ne m'a pas rendu mon salut. Il 8° Rendre service à quelqu'un, l'obliger. L'important service qu'il rendait continuellement à l'État, en faisant connaître les hommes capables de remplir les grandes places, Boss. le Teliier. Voulezvous être rare ? rendez service à ceux qui dépendent de vous, LA BRUT. VI. Richelieu était ingrat, ambitieux, tyrannique; mais il avait rendu de très-grands services, volt. Hist. pari. L. || Rendre de bons offices, de mauvais offices à quelqu'un, servir ou de.sservir quelqu'un de parole ou d'action. Ce grand pontife [Robespierre] aux indévots Rendit quelques mauvais offices, m. j. chênier. Éptlre à Delille. || 11 se dit parfois en un sens tout opposé. Rendre des mépris, témoigner des mépris. Telle rend des mépris qui veut qu'on l'importune, corn. Menteur, III, 6. Il Rendre un déplaisir, rendre déplaisir, causer un déplaisir, causer déplaisir. J'offre ces mêmes vœux et ces mêmes hosties Pour ceux dont la malice ou les antipathies M'ont rendu déplaisir, m'ont nui, m'ont ofi^ensé, corn. Imit. iv, 9. J'ai des parents et des amis parmi eux, à qui j'ai été bien aise de ne rendre pas ce déplaisir, id. Lett. au P. Boulard, 4 0 juin 4 666. || 9° Rendre preuve, s'est dit pour faire acte de. La grande preuve qu'il avait rendue de sa vertu l'avait fait honorer de ses sujets et élever en l'état où il était, Mim. de Yilleroy, t. v, p. 405, dans lacurne. Ayant rendu toutes les preuves de générosité qu'on saurait attendre d'un prince, arnauld d'andilly, Lett. 74, dans godefrov, Lex. de Corneille. \\ On a dit dans le même sens : rendre témoignage de. Les témoignages de valeur qu'il [Alexandre] y rendit vont au delà de toute l'imagination, LA font. ieM.xii. || 10° Payer de retour soit en bien, soit en mal. Rendre la pareille. Rendre le réciproque. Rendre le change. Et rendons le malheur à qui nous l'a donné, mairet. If. d'Asdrub. m, 4. Et si c'est un bienfait qu'il faut rendre aujourd'hui. Comme il parla pour vous, vous parlerez pour lui, CORN. Pomp. I, 4. L'efl'et a dû t'apprendre, Quand on feint avec moi, que je sais bien le rendre, id. Veuve, iv, 8. Et je ne rendrai pas menace pour menace ! id. Nicom. 11, 3. Ici furent portés et rendus tant de coups.... rotr. Antig. m, 6. Enfin, ma fille, il faut que vous soyez ingrate : le moyen de rendre tout cela? sév. 48. Je ne rougis pas de pardonner une injure, jus^'à rendre le bien
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pour le mal, bourdal. Itesp. hum. 2* avent, p. t03. Rendons-lui les tourments qu'elle me fait souffrir, RAC. Andr. ii, 4. J'aurais vu massacrer et mon père et mon frère.... Et moi.... Je n'aurais pas du moins k cette aveugle rage Rendu meurtre pour meurtre, outrage pour outrage! lo. Ath. ii, 7. Si vous ne haussez pas de me parler, je vous le rends bien, ma chère Angélique, mariv. l'Épreuve, se. 8. On tua prodigieusement de Russes, mais ils nous le rendirent bien, volt. Candide, <a. Vous êtes prêtre papiste, je suis prêtre calviniste, vous m'avez ennuyé, et je vais vous le rendre, id. Quest. mir. )6. Je dis ce qui me vient, et l'on peut me le rendre, 6RESSEI, le Méch. 1, 4 II faut convenir que sur ce point nous sommes un peu en avance avec eux, et qu'ils ne nous rendent pas fort exactement les louanges que nous leur donnons, d'alkmb. Hss. sur la soc. des g. de lett. Œuv. t. m, p. 58, dans pougens. Les coups qu'on sent le plus sont ceux qu'on ne peut pas rendre, id. Éloges, l'abbé de Sl-Pierre. Cochin n'aime pas Greuze, et celui-ci le lui rend bien, dider. Lelt. à Falconet, 4767. Alors il [l'homme statue] remarque que tout ce qu'il touche sur lui rend à sa main sentiment pour sentiment, conniL. Trait, anim. ch. 8. Kt pourquoi, lorsqu'il vous bat ainsi, ne le lui rendez-vous pas? genus, Veill. du chdt. t. I, p. 80, dans pougen.s. || Au passif et impersonnellement. Au grand jour où il sera rendu à chacun selon ses œuvres, mass. Avent, Bonheur. Il Absolument. Le cheval sent autant qu'on le désire, et ne rend qu'autant qu'on veut, buff. More, choisis, p. (37. Il Le cheval rend à la main, il sent la bride et y obéit. || Dieu vous le rende, phrase que prononcent d'ordinaire ceux à qui on fait l'aumône ou à qui on rend quelque service. Que le ciel vous le rende, madame, lui répondis-je, mariv. Pays, parw part, t . || 11' Rendre combat, rendre le combat, résister à une attaque, combattre. Timée, après avoir rendu un glorieux combat, demeura sur la place, VAUGEL. Q. C. 59). Oil sont-ils ces combats que vous avez rendus? rac. Iphig. iv, 4. La terreur de ses armes [de Charles XIIJ était si grande, que la moitié de l'armée saxonne s'enfuit à son approche sans rendre le combat, volt. Charles XII, 2. Il Fig. Les péchés véniels où ils ont trouvé cette jeune âme rendant du combat et faisant de la résistance.... BALZ. 7* dise, sur la cour. C'en est fait, Angélique, et je ne saurais plus Rendre contre tes yeux des combats superflus, corn, la Place Roy. v, 4. J'ai si peu de combats à rendre contre moi-même, j. j. Rouss. Hél. I, 8. Il On a dit de même : rendre résistance, opposer de la résistance. Des plus crueis tyrans j emprunte le courroux. Pour tirer cet aveu de la reine ou de vous; Mais partout je perds temps, partout même constance Rend à tous mes efforts pareille résistance, corn. Penh, v, 2. || U" Faire recouvrer ce qui a été perdu. Rendre la santé, la vue. Rendre la parole. Rendre la liberté. La mort de votre amant vous rendra-t-elle un père? corn. Cid, v, 5. C'est ainsj que sa mort lui rend toute sa gloire, X vous toute l'Egypte, à César la victoire, ID. Pomp. v, 3. Kt peut-on voir mensonge assez tôt avorté Pour rendre à la vertu toute sa pureté? id. Mcom. iv, l. En achevant ces mots, la déesse guerrière.... Rend aux trois champions leur intrépidité, boil. iutr. m. Il faut à votre fils rendre son innocence, rac. Phèdre, V, 7. Dieux, vous rendrez Oreste aux larmes de sa sœur, volt. Oreste, i, 2. Le supplice d'un Dieu leur rendra l'innocence [aux humains], delille, Paradis perdu, xi. Éternité, néant, passé, sombres abîmes. Que faites-vous des jours que vous engloutissez? Parlez : nous rendrez-vousces extases sublimes Que vous nous ravissez ? lamaht. Médit, le Lac. Il Par exagération. Rendre la vie, tirer d'une grande peine. Et par cette nouvelle il m'a rendu la vie, COHN. Cinna, m, t. || 13" Remettre en un certain état, avec un nom de personne pour régime. Ce médecin le rendit à la santé. Un arrêt de non-lieu l'a rendu à la liberté. Et vous n'avez, seigneur, qu'à vous y faire voir Pour rendre d'un coup d'œil chacun à son devoir, id. Othon, v, 2, Au jour que je fuyais c'est toi qui m'as rendue, rac. Phèdre, iv, 6 Tu ne ris du vice des hommes Que pour les rendre à la vertu, lamotte. Odes, t. i,p. 604, dans pou- OENS. Tn«me rends à l'espoir, tu me rends à la vie, Dijcis, Othello, u, 4. Il Cela le rendit à lui-même, cela le remiten son étatordinaire.fitcesserses illusions, ses préventions. Ah ! je vous reconnais; et ce juste courroux, Ainsi qu'à tous les Grecs, seigneur, vous rend à vous, rac. Andr. ii, b. U n'en fallait pas moins pour me rendre à moi-même; mais j'y suis rendu, cela est sûr; ou plutôt je suis tout à i'amitié .. I. I. ROUSS. Lettre à Mme d'Houdelot,
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Corresp. t. v, p. s, dans podgers. Cet excès de fausseté me rend enfin à moi-même, genus, Thédt. d'éduc. k Méchant par air, v, 2. ||14» Faire devenir, être cause qu'une personne ou une chose devient ce qu'elle n'était pas auparavant. Qui peut rendre pur celui qui est né d'un sang impur? saci, Bible, Job, xiv, 4. J'aime tout en vous, et même votre beauté.... ayez pitié de votre portrait, ne le rendez point celui d'une autre [en devenant maigre par la maladie], sév. I8 oct. 4688. Si vous ne me rendez cet endroit vraisemblable , je croirai que j'ai lu un roman, id. 4 0 juill. 4 60O, L'amitié qu'elle [Mme de la Fayettej a pour moi, qui la rend sur cette aflaire [la nomination de Ch. de Sévigné à la députation] comme si c'était pour son fils, id. 4 sept. 4 689. La mortification lui rend [au chrétien] la mort familière, Boss. Bourgoing. Ces juges sévères qui, selon le langage du prophète, rendent les fruits de la justice amers comme de l'absiiithe, fléch. Lamoignon. De combien de remords m'ont-ils rendu la proie! rac. Andr. i, 4. Non, non, mon intérêt ne me rend point injuste, ID. Brit. i, 4. Aimez, profitez du temps, Jeunesse charmante. Rendez vos désirs contents, QuiN. Isis, II, 7. Les images des ancêtres rangées en grand nombre dans une salle rendentelles un homme plus estimable? rollin, Traité des El. v, 4" part. § 6. Vous eût-elle [l'Église] appelé à son secours par l'imposition des mains, et rendu participant de ses honneurs, si vous eussiez déclaré que vous ne prétendiez pas entrer en part de ses travaux? mass. Confér. Zèle contre les scand. Le cardinal de Tencin, archevêque de Lyon, si connu par la manière dont il avait fait sa fortune, en rendant catholique ce Law ou Lass, auteur du système qui bouleversa la France, volt. Comm. Œuv. aut. Henr. Rendez votre élève attentif aux phénomènes de la nature, bientôt vous le rendrez curieux; mais, pour nourrir sa curiosité, ne vous pressez jamais de la satisfaire, j. i. ROUss. Ém. m. Il lui rendit les bienfaits odieux, les bienfaiteurs insupportables, la reconnaissance importune, marhontel, Mém. viii. Il Rendre suivi d'un participe passé; tournure moins usitée qu'avec un adjectif, mais autorisée par les meilleurs auteurs. Et rendra les desseins qu'ils feront pour lui nuire. Aussitôt confondus comme délibérés, malii. Il, 4. Rendre en si doux ébat les heures consumées, id. vi, 26. Sa réponse rendra nos débats terminés, corn. Veuve, v, 8. Un favorable aveu pour ce digne hymenée Rendrait ici sa course heureusement bornée, id. Tois. d'or, i, 2. [Qu'il] N'ait rendu de nos dieux le courroux apaisé, rotr. St Gen. m, 2. Il pleut, le soleil luit, et l'écharpe d'Iris Rend ceux qui sortent avertis Qu'en ces mois le manteau leur est fort nécessaire, LA font. Fabl. VI, 3. Tandis que le héros admire Cythérée, Elle rend par ces mots son âme rassurée, id. Adonis. Vous me direz, pourquoi cette narration? C'est pour vous rendre instruit de ma précaution, MOL. Éc. des f. i, i. C'est que l'amie [Mme de Maintenonj est d'un orgueil qui la rend révoltée contre les ordres de l'autre [Mme de Montespan], SÉV. 7 août 4 676. || 15° Produire, rapporter. Sa ferme lui rend dix mille francs par an. Quelques grains rendant cent pour un, d'autres soixante, et d'autres trente, SACI, Bible, Évang. St Math, xin, 8. Le cabinet de M. de Julienne a rendu à la vente beaucoup au delà de ce qu'il avait coûté, dider. Salon de 4 767, Œuv. t. XIV, p. 7, dans pougens. Le revenu territorial, les douanes et les petites branches de commerce ne rendent pas annuellement, à Ceylan, plus de 2 ioo ooo livres, raynal, Hist. phil. ii, 4 6. Il Absolument. Le jeu rendait à merveille dans les commencements, hamilt. Oramm. 2. J'ai grand nombre d'écoliers; mais cela rend peu, dancoubt, le Prix de l'arquebuse, se. 4 4. Comme il y a souvent des années où la chasse et la pêche rendent très-peu, ils [les sauvages] sont désolés par des famines fréquentes, montesq. Lelt. pers. 4 20. Ce métier où l'on devrait mourir de faim ne laisse pas de rendre, id. ib. 38. L'Étal ne peut subsister qu'autant que le travail des hommes rend au delà de leurs besoins, j. i, rouss. Conlr. m, 8. Ce n'était [la mine d'Ucantaya, au Pérou] qu'une croûte d'argent presque massif, qui rendit d'abord beaucoup, mais qui fut bientôt épuisée, ratnal, liist. phil. vu, 30. Il Fig. Les du Maine commencèrent à me faire mille avances ; lassés de ce que cela ne rendait pas, ils pressèrent Mme de Saint-Simon de m'amener à Sceaux, st-sim. 258, 2I4. || Ce fermier rend tant de sa ferme, il en paye tant. Je sais ce qu'un fermier nous doit rendre par an, boil. Lutr. IV. Il 16" Il se dit du suc qui sort de certaines choses. Cette orange, cette viande rend beaucoup de jus.
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Cette volaille a rendu de la graisse. || 17* Exhaler. Cette fleur rend une odeur agréable, jj Fig. Rendre l'âme, l'esprit, le dernier soupir, la vie, mourir. Prêt à rendre l'âme, boss. le Tellier. Quelques heures après il rendit doucement l'esprit, le dix-septième de janvier de l'année 39», l'an seizième de son empire et la cinquantième de son âge, flëcu. Ilist. de Théodose, iv, 77. Je rends dans les tourments une pénible vie, rac. Phèdre, iv, 6. Ne me donnez plus de ces vilaines pilules; elles ont failli à me làire rendre l'âme. — Je voudrais qu'elles t'eussent fait rendre mon drap ! bruets, Avoc. Pat. u, 3. Il 18" Faire entendre. Cet instrument rend un son
harmonieux Plainte Qu'encore ne rendrai-je
en ces derniers efforts. Si.... rKgnier, Élégie i. Le zinc rend, lorsqu'on le plie, un petit cri comme l'étain, bufp. Min. t. v, p. 407. Son armure en marchant rend un son plus horrible, delille, En. ix. Il 19" Rejeter par les voies naturelles ou autrement. Rendre de la bile. Rendre par haut et par bas. [X Vichy] On tourne, on va, on vient, on se promène; on entend la messe ; on rend les eaux, on parle confidemraent de la manière qu'on les rend : il n'est question que de cela jusqu'à midi, sév. 277. J'ai une médecine à prendre, à rendre et beaucoup de lettres à écrire, mmntenon, Lett. à Mme de Caylus, 4744, t. IV, p. 66, dans pousens. Le lamantin rend beaucoup de sang par ses blessures, buff. Quadrup. t. XI, p. 264. Ce paysan, âgé de trente-cinq ans, rendit par la bouche, en mai 4 769, des salamandres de différentes grandeurs, les unes vivantes, les autre» mortes, bonnet, Consid. corps org. t. v, p. I44, dans poBGENS. Dans le commencement des fièvres et des maladies inflammatoires, les malades rendent ordinairement une urine rouge, très-colorée, ardente, imitant presque la couleur de sang, chaude et acre, fourcroy, Connaiss. chim. t. x, p. (72. Nous retirâmes des flots le malheureux Paul sans connaissance, rendant le sang par la bouche et par les oreilles, bern. de st-p. Paul et Virg. \\ Cette plaie, ce vésicatoire rend beaucoup, il en sort beaucoup d'humeur. Il Populairement. Rendre gorge, vomir pour avoir trop bu ou trop mangé; et fig. restituer par la force ce que l'on a mal acquis. || Absolument, rendre, vomir. || Fig. et familièrement. II a bon coeur, il ne rend rien, c'est-à-dire il ne rend pas ce qu'on lui prête. || 20" Livrer, céder. Le gouverneur, vieil et barbu , ne dit au roi que ces paroles : Je viens rendre Gand à Votre Majesté, c'est tout ce que j'ai à lui dire, sac. Frag. hist. Elle trahit mon père, et rendit aux Romains La place et les trésors confiés en ses mains, id. Mithr. i, 4, Lorsque, en vertu du traité les troupes françaises qui étaient dans Damiette rendirent cette ville, volt. Mœurs, 68. Une seconde lettre du roi [Xetxès] ne contenait que ces mots : < Rends-moi tes armes. » Léonidas écrivit au-dessous : « Viens les prendre, » barthél. Anach. Introd. n, 2. || Fig. Enfin cette beauté m'a la place rendue. Que d'un siège si long elle avait défendue, ualh. v, 4. || Fig. Rendre les armes, s'avouer vaincu dans une contestation, dans une discussion. || Rendre les armes signifie aussi s'avouer charmé. X prudence endormie il faut rendre les armes, mol. Fem. sav. ui, 2. Il Rendre la main, céder le tour, céder la place. Ont-ils la main, ils dansent, ils se font danser les uns les autres, ils dansent encore, ils dansent toujours, ils ne rendent la main à personne de l'assemblée, LA bhuy. XVI. Il 21" Terme de manège. Rendre la bride à son cheval, la tenir moins haute, moins ferme. Serrer les genoux, appuyer des éperons, rendre la bride, volt. Bl. et noir. || Rendre la main, lâcher un peu la bride. || 22" X certains jeux, donner à l'adversaire un avantage. Aux échecs, rendre un pion, un fou, un cavalier, se priver soi-même d'un pion, d'un fou, d'un cavalier. Si je me suis laissé battre, c'est par pure courtoisie, et je vous rendrai la tour au lieu du fou tant qu'il vous plaira, eu. de bern. le Gentilh. camp, ii, § 4 3. || Rendre des points dans les jeux où l'on compte par points comme les dominos, le billard, etc. || Fig. Rendre des points, être plus fort, se croire plus fort que l'adversaire. En toutes choses, je suis homme à lui rendre des points, ch. de bern. les Ailes d'Icare, § 4. Il 23° Représenter, exprimei. iSst-ce une marque de supposition ou de nouveauté, que la langue de l'Écriture soit si ancienne, qu'on en ait perdu les délicatesses, et qu'on se trouve empêché à en rendre toute l'élégance ou toute la force dans la dernière rigueur? boss. Hist. u, i3. Pourvu qu'on forme un tout qui rende parfaitement l'original, HAMILT. Gramm. i. Aucune expressipa n'y peut atteindre ; vous n'êtes fidèlement reuduo qiw
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daas mon cœur, mabiv. l'Heur, itratag. i, <2. Ces nuances-là étaient délicates i saisir; je ne sais si je les ai bien exprimées, mais je sais qu'il sera difncile i une actrice de les rendre, volt. Lett. d'Argental, i* déc. tTH. Le livre [le conte du Tonneau de Swift] est très-mal traduit en français ; il n'était pas possible de rendre le comique dont il est assaisonné, id. Mél. liu. Lett. à M. le prince de***, 6. C'est la même idée, mais elle est grossièrement rendue dans Garnier, et admirablement dans CornP'Mn; l'expression fait la poésie, id. Comm. Coin. Rem. Pomp. v, 4. Thymèle, du temps de Domiiien, fut à Kome ce que la fameuse Empuse avait été dans la Grèce ; il n'y avait point d'action théâtrale qu'elle ne rendit avec la force, la vivacité et l'énergie dont elle était susceptit>le, cahusac, Dans. anc. et mod. i, m, 3. Pour renrtre ces sortes d'effets, il faut un pinceau et non pas des paroles, BiJFP. Ois. t. v, p. 436. Nous remarquerons que pGn>er et bien rendre ce qu'on pense sont deux choses bien differenies, condil. Gramm. I, 9. Voilà ce que le papier ne peut jamais rendre; voilà oii le geste triomphe du discours I dider. Lett. sur les sourds et muets. On rend avec netteté ce que l'on conçoit bien, d'ai.ehb. Œuv. t. i, p. (17. Les mots arrivent plus aisément pour rendre une émotion vive qu'une idée claire, ID. ib. t. m, p. 239. Si le traducteur ne rend pas ce style et ce goût, il n'a rien rendu ; il a anéanti son auteur en croyant le faire revivre, m. Éloges, Saci. L'objet des arts est infini en lui-même : il n'est borné que par leurs moyens; le modèle universel, la nature, est présent à tous les artistes; mais le peintre, qui n'a que les couleurs, ne peut en imiter que ce qui tombe sous le sens de la vue ; le piuceau de Vernet ne rendra jamais dans une tempête le cri des matelots et le bruit des cordages, marhontel, Œuv. t. ix, p. 4Ui. Il Absolument. Bien écrire, c'est tout à la fois bien penser, bien sentir et bien rendre, buff. Dise, de récept. Il 24* Traduire. Rendre un passage mot à mot. Je suis bien éloigné de désapprouver qu'après avoir fait expliquer du latin pendant un certain temps et après avoir fait observer sur ce latin les principales règles de la syntaxe, on fasse rendre du français en latin, soit de vive voix, soit par écrit, DUHARs. Œuv. t. I, p. 2<3. Il 2B° Répéter. L'écho rend les sons. Chavigni en parla à Monsieur en ces propres termes en présence de Madame, qui me les rendit le lendemain, betz, Xém. t. m, liv. iv, p. (92, dans POUGENS. Je vous rendrais vos paroles, et ma lettre ne serait que l'écbo de la vôtre, parce que je suis assez heureuse pour penser comme vous dans cette occasion, eév. d Uoulceau, 6 janv. 4 687. J'ai parlé à d'Alembert comme un ange; je vous rendrai cette conversation au Grandval, dider. Lett. à Mlle Voland, 9 oct. (759. || 26° Rendre témoignage, certifier, témoigner. Merci, que le prince de Condé et le vigilant Turenne n'ont jamais surpris dans un mouvement irrégulier, et à qui ils ont rendu ce grand témoignage, que jamais il n'avait perdu un seul moment favorable , boss. Louis de Bourbon. Ces hommes auparavant si timides.... rendent hardiment témoignage devant les princes des prêtres assemblés à la résurrection de Jésus-Clirist, «ass. Confér. Zèle œntre les scand. Il 27° Rendre un arrêt, une sentence, prononcer un arrêt, une sentence. Ce fut le 9 mars <766 que fut rendu cet arrêt authentique qui justifia les Calas, et (jui changea leur destinée, volt. Cumm. Œuv. aut. Henr. \\ Rendre des oracles, prononcer des oracles. L'arche sainte est muette, et ne rend plus d'oracles, bac. Aihal. i, i. On a cru dans les premiers siècles du christianisme, que les oracles étaient rendus par des démons, ponten. Oracles, i, i. Il Rendre la justice, administrer la justice. Aflligea-t-il les malheureux, et leur fit-il acheter, par quel(|ue dureté, la justice qu'il leur a rendue? FLÉCH. Lamoignon. [Ces juges] qui, fiers de leur pouvoir, et même de leur vertu, redoutables indifféremment aux innocents et aux coupables, font croire qu'ils ne rendent la justice aux uns qu'à regret, et aux autres qu'avec colère, id. ib. L'Écriture, après avoir représenté le courage de David dans ses combats.... ajoute incontinent, comme la perfection de son règne, qu'il rendait justice et jugement à son peuple, id. le Tellier. Le devoir des juges est de rendre la justice, leur métier est de la différer, la brut. xiv. || Rendre justice à quelqu'un, reconnaître son mérite, ses droits. Si vous doutiez do ma sincère et parfaite joie, je douterais de la vôtre : ne nous ofïensons point, rendons-nous justice l'une à l'autre, sEv. 26 aoiit i6H5. Phèdre au fond de son cœur me rend plus de justice, rac. Phèdre,
IV, 2. Un brave chevalier peut être d'un parti différent d'un autre brave chevalier; mais tous deux doivent se rendre justice, volt. Lett. Richelieu, 20 mai 1771 . Il On dit dans un sens analogue : C'est une justice à lui rendre. Il faut lui rendre cette justice. Il Avec cette locution on ne peut représenter justice par un pronom et dire par exemple : Vous lui avez rendu justice; et il méritait que vous la lui rendissiez. Il faudrait prendre une autre tournure. Cependant cette règle, exacte en soi, n'est pas toujours observée, surtout si le sens ne reçoit aucun dommage. On ne lui avait pas assez rendu justice [à Mme du Châtelet]; car, mon cher ami, à qui la rend-on? il faut être mort, pour que les hommes disent enfin de nous un peu de bien, qui est trèsinutile à notre cemire, volt. Lett. d'Aigueberre, 26 oct. (749. Aux sentiments de qui rendriez- vous justice, si vous ne la rendiez pas aux miens? d'alemb. Lett. à Voltaire, 9 mars (770. || 28° Rendre ses comptes, rendre compte, soumettre à qui de droit les résultats d'une gestion, ha. Némésis des païens fait des avances et du crédit [à la jeunesse]; elle agrée que les comptes soient rendus sans compensation; mais elle se dédommage sur la vieillesse, Anal, de Bayle, t. m, p. 299. Il [Périclès] songeait à les rendre [ses comptes], lorsque Alcibiade dit qu'il ferait mieux de songer à ne les rendre pas; et cette plaisanterie fut un conseil qu'il suivit, condil. Hist. anc. ii, 5. || Rendre compte d'une chose, en donner le détail. Rendre compte d'un événement. Rendre compte de sa gestion. Quand je dis qu'il n'est point besoin de rendre compte de ce que font les acteurs pendant qu'ils n'occupent point la scène, je n'entends pas dire qu'il ne soit quelquefois fort à propos de le rendre, mais seulement qu'on n'y est pas obligé, corn. 3° dise. Bien faire et bien rendre compte de tout, c'est la perfection; mal faire et mal rendre compte, c'est l'abîme; mais d'un homme qui ne rendrait pas bon compte ou d'un autre qui ferait mal et qui rendrait bon compte, celui-ci se sauverait plutôt que l'autre, Lett. etc. de Colbert, m, 2, p. (74. || Rendre compte, être responsable de. Si nous contemplons le terme où elle [la vie] aboutit et le compte qu'il en faut rendre, boss. Duch. d'Orl. J'ai paru devant les Romains, citoyen au milieu de mes concitoyens, et j'ai osé leur dire : Je suis prêt à rendre compte de tout le sang que j'ai versé pour la république , MONTEBQ. Sylla et Eucrate. \\ Avec inversion et familièrement. Elle [Thérèse] est sa maltresse absolue, va, vient, sans compte rendre, J. i. rouss. à Mme d'Epinay, (S déc. (766. || Rendre compte de quelqu'un, veiller sur sa conduite. Puis je rendrai de vous un très-bon compte À l'avenir, et vous jure ma foi Que nuit et jour vous serez près de moi, la FONT. Gag. Il Se rendre compte à soi-même de quelque chose, y réfléchir et s'en faire une notion claire. Dirai-je.... qu'il se rendait compte à lui-même de tous lesjugements qu'il avait rendus, et repassait de temps en temps toutes les années de sa vie ?... FLÉCH. Lamoignon. || Populairement et fig. Rendre ses comptes, mourir. || Rendre raison d'une chose, en expliquer la cause. Rendre raison de différents phénomènes naturels. || Rendre raison à quelqu'un, se battre en duel avec lui pour réparation d'une offense. Il 29° y. n Aboutir. Alors, ouvrant une porte secrète qui rendait dans le temple, ils l'assommèrent à coups de pierres lui et ceux qui l'accompagnaient, SACi, Bihle, Macliab. il, (, I. Le petit degré qui rend à votre garde-robe, hauteroche, Cocher supp. se. 3. Elle s'attache à l'orteil dès le soir Un brin de SI qui rendait à la porte De la maison.... LA FONT. Gag. 11 faut vous dire que je logeais dans une aile du château assez retirée, et qui, par un escalier dérobé, rendait dans le jardin, d'où l'on pouvait venir à ma cliambre, hariv. Marianne, 9* part. Il 30° Cette raquette rend bien, rend mal, elle est bien tendue, mal tendue. || 31- Terme de marine. Un cordage rend, donne ou adonne, quand il s'allonge sous l'effort qu'il subit. || 32° Se rendre, ». réfl. Être rendu, donné en retour. Le mal se rend chez vous au centuple du bien, la font. Fabl. viii, s. Il 83° Se rendre à quelque chose, reprendre quelque chose. Et cette âme innocente. Qui brave Impunément la fortune impuissante. Regarde avec dédain ce qu'elle a combattu. Et se rend tout entière à toute sa vertu, corn. Œd. v, 9. Je me rends à toute l'espérance que j'avais, et je suis persuadée que vous viendrez, comme vous me l'avez promis, sÉv. (8 nov. (676. Je me rends tout entier à ma grandeur suprême, volt. Orph. de la Chine, m, 4. Il Se pendre à son devoir, se réformer, céder à l'empire de la raison || 34° Aller, se transporter.
Se rendre aux ordres d'un chef, d'un supérieur. Dans deux heures Pompée en ce lieu doit se rendre, COBN. Sertor. t, 2. J'entre un moment pour calmer son chagrin. Et me rendrai chez vous à l'heure du festin, ID. Sertor. tv, 3. Une jeune ingénue en ce lieu se vint rendre. Et goûter la fraîcheur sur ces bords toujours verts, la font. Scamandre. Où va donc se rendre cette multitude infinie de créatures qui disparaissent tous les jours à nos yeux ? mass. Carême, Élut. La veille de mon départ, nous soupâmes chez Platon; je m'y rendis avec ApoUodore et Pbilotas, barthél. Anach. ch. 23. || Par formule de politesse. Je me reids à vos ordres. || Se rendre à son devoir, se rendre au lieu où le devoir appelle. Il 35° Aboutir. Le sang se rend au cœur. Où se rend ce chemin-là? Cette rivière allait se rendre dans le grand port, rollin, Uist. anc. Œuv. t. m, p. 660, dans pougens. || 36° Devenir, se faire tel. Aux dépens de Néarque il doit se rendre sage, corn. Poil/, m, 3. S'il se rendait d'una humeur trop sévère, ID. Théod. I, (. Le Seigneur s'est rendu le refuge du pauvre, saci. Bible, Psaum. ix, (O. Ce chétif animal [grenouille] Qui voulut en grosseur au bœuf se rendre égal, la font. Fabl. v, l. Vers le Levant, le Vieil de la Montagne Se rendit craint par un moyen nouveau, id. Fér. Il se rend complaisant à tout ce qu'elle dit, bol. Tart. m, (. Plusieurs, dans la crainte d'être trop faciles, se rendent inflexibles à la raison, boss. Duch. d'Orl. Les inventions par lesquelles ils [les orgueilleux] s'imaginent forcer la nature, et se rendre différents des autres, malgré l'égalité qu'elle a ordonnée, in. Gornay [Dans le protestantisme] Chacun s'est fait à soi-même un tribunal où il s'est rendu l'arbitre de sa croyance, ID. Reine d'Anglet. Ils [les peuples] ont dans le fond du cœur je ne sais quoi qui s'échappe.... et on ne leur laisse plus rien à ménager, quand on leur per met de se rendre maîtres de leur religion, id. ib On se rend complice des injustes entreprises d'un i grand, ou compagnon de ses débauches, bourdal. "j Purif. de la Vierge, Myst. t. ii, p. 273. Au fond de leur palais leur majesté terrible [des rois de Perse] Affecte à leurs sujets de se rendre invisible, rag. Esth. I, 3. C'est nous le plus souvent qui nous rendons tendres, pour orner nos passions ; mais c'est la nature qui nous rend amoureux, mariv. Pays, parv. part. B. Je défierais qu'on imaginât une pe'sonne plus chétive que je me suis rendue, id. Marianne, 6" part. Il Se rendre catholique, se rendre ermite, se faire catholique, se faire ermite. Ici la loi pardonne à qui se rend chrétien, volt. Atx. v, 5. Rends-toi chrétien comme elle; accorde-moi ce prix De ses jours et des tiens, et du sang de mon fils, ID. t6. Il Terme de jurisprudence. Se rendre partie contre quelqu'un, se déclarer partie contre lui. Il 37* Céder, se soumettre Dès le premier essai mon courage se rend, Régnier, Sat. i. Cette haute vertu qui règne dans votre âme. Se rend-elle si tôt à cette lâche flamme? corn. Cid, il, 5. Vous ne vous rendez pas à la surprenante merveille de cette statue mouvante et parlante? mol. Festin, v, 2. Ah, monsieur, rendez-vous à tant de preuves, et jetez-vous vite dans le repentir, m. ib. v, 6. Tout le monde s'est rendu à son jugement, pasc. Prov. xvit. Vous seriez bien difficile, si vous ne vous rendiez à de si bonnes raisons, sÉv. 558. Ceux qui auraient été assez insensibles pour ne pas se rendre aux paroles du P. Bourgoing, auraient été forcés de se rendre à la force toute-puissante de ses exemples, boss. Bourgoing. Je me rends, monsieur, à vos remarques, m. Lett. (57. Ces lâches combattants qui se sont rendus aux moindres assauts, bourdal. Pensées, t. m, p. (05. Le maréchal de Villars a tant fait de représentations pour n'allei pas en Italie, que le roi s'y est rendu, maintenon, Lett. à Mme des Ursins, 4 juill. (7(i6. Il est impossible qu'on ne se rende pas à cette vérité quand on la sent, volt. Ingénu, 8. Je me rends avec plus de docilité que personne aux bonnes critiques; mais les mauvaises ne m'épouvantent pas, id. Lett. d'Argental, (3 juill. (75(. || Se rendre sur une chose, céder sur une chose. Une femme coquette ne se rend point sur la passion de plaire et sur l'opinion qu'elle a de sa beauté, la bruy. m. L'on ne se rend point sur le désir de posséder et de s'agrandir, iD. ib. Il Absolument. Je me rends, dit-elle, Psyché; oubliez le mal que je vous ai fait, la fo.nt. Psychi, II, p. 2(2. Dorante : 11 n'y a plus rien à dire, je me rends. — Climène : Rendez-vous ou ne vous rendez pas, je sais fort bien (|ue vous ne me persuaderez pas de.... mol. Critique, 7. Quoi vous ne vous rendez pas encore, et vous vous défendez d'être médecin I m. Méd. m. lui, i, «.
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....Souple à la raison , corrigez sans murmure ; Mais ne vous rendez pas dès qu'un sot vous reprend, BoiL. Art p. IV. J'ai promis à Burrhus ; il a fallu me rendre, hac. Brit. iv, 4. Quand même, dit saint Chrysostome, tout le monde vous appellerait [k une dignité].... examinez les qualités de votre âme, et ne vous rendez point, si vous vous trouvez indigne de cet honneur, mass. Conftr. Vocation, t. Quelquefois les instiii.tions les plus salutaires sont mal reçues, parce qu'elles ne viennent pas dans un temps favorable; mais bientôt les bons esprits se rendent, VOLT. Lett. Rochefort, 27 mars )77l. || Il ne se rend jamais, c'est un opiniâtre qui ne cède jamais. Il 38° Il se dit de l'amour qui obtient la victoire. La plupart des femmes se rendent plutôt par faiblesse que par passion, la eochefouc. Pens. 104. Ainsi mon cœur, Frosine, un peu trop faible, hélas! Se rendit à des soins qu'on ne lui rendait pas, mol. Dép. am. II, *. Je ne viens point ici par de jalouses larmes Vous envier un cœur qui se rend à vos charmes, bac. Andr. ui, 4. Jeunes cœurs qui cherchez à vous rendre. N'aimez pas tant: Un amour trop tendre N'est jamais content, QUiN. Phaét. v, 4. On dit bien que des femmes se sont rendues à des dieux déguisés en hommes, et quelquefois en bêtes ; à plus forte raison devra-t-on se rendre à des hommes déguisés en dieux, ponten. Dial. 2, Morts anc. Il 39° 11 se dit, dans la guerre, des villes qui se soumettent, des troupes, des individus qui capitulent
ou deviennent prisonniers Voyant à leurs pieds
tomber tous leurs soldats. Et que seuls désormais en vain ils se défendent. Us demandent le chef: je me nomme, ils se rendent, corn. Cid, iv, 3. Joachin, roi de Juda, sortit de Jérusalem, et vint se rendre au roi de Babylone avec sa mère, ses serviteurs, ses princes et ses eunuques, saci. Bible, Rois, iv, 24, (2. Un des gardes du prince d'Orange qui s'est venu rendre, pellisson, Lelt. hist. t. m, p. B6. Le roi n'est plus occupé qu'à recevoir les députés des villes qui se rendent, sÉv. 160. Je me rends prisonnier, et demeure en otage, volt. Zaïre, i, 4. Celte île de Minorque s'appelait autrefois l'Ile de Vénus; il est juste que ce soit à M. de Richelieu qu'elle se rende, \D. Lett. Mme du Delfant, 5 mai (756. Avant ce jour [Pulta va], seize mille soldats du roi Charles eussent attaqué toutes les forces de l'empire moscovite, et eussent péri jusqu'au dernier plutôt que de se rendre, lo. Charles XII, 4. Pondichéry, livré aux horreurs de la famine, fut obligé de se rendre le <b janvier (76i, raynal, Hist. phil. iv, 23. || Avec ellipse du pronom personnel. Les femmes de ceux qui s'y étaient retirés, ayant été prises dans la ville, ont beaucoup contribué, comme on croit, à la faire rendre, pellisson, Lett. hist. t. il, p. (35. Il 40° Se rendre, n'en pouvoir plus. Je ne peux plus marcher, je me rends. Qui mange et qui boit mieux que Dracon en un seul repas? il enivre toute une compagnie et se rend le dernier, la bruy. m. || Ce cheval se rend, il est outré à force de fatigue, ou bien, il finit par obéir. || Terme de chasse. Une bête se rend lorsqu'elle commence à être mal menée et à paraître sur ses fins. || 41° Être prononcé. Les sentences criminelles se rendent dans la place publique par les syndics, avec beaucoup d'appareil, d'alehb. Gouv. de Genève. Wii" Être traduit. Cela se rend en latin ainsi. || Proverbes. Ce qui est bon à prendre est bon à rendre. || Amis au prêter, ennemis au rendre. || Il faut rendre h César ce qui appartient à César, c'est-à-dire à chacun ce qui lui est dû.
— SYN. RENDBE, RESTITUER. Rendre est plus général : on rend quand on remet à qui de droit ce qui a été pris, prêté ou donné. Restituer est plus particulier : on restitue quand on remet ce qu'on a pris, volé, ou ce qu!on gardait par quelque raison que ce fût : Je vous restitue ce livre qu'on m'avait confié, sans me dire qu'il fût à vous.
— Hisr. XI* s. [Que ilj rendistceoque il i avereit pris, Lois de Guill. (. Franc e paien merveilus colps i rendent, Ch. de Roi. cvii. Malvais service le jur (ce jour] li rendit Guenes, ib. cvin. Tant il le guardent que le rendent à Charlun, i6. cxxxv. X Kolant [ils] rendent un estur fort e pesme, ib. CLv. La meie mort me rent si anguissus, ib. clx. Rendre [il] le quidet u mort u recréant, ib. cxcili. Pais ne amor [je] ne dei à paien rendre, ib. ccLXi. Et Bramidone les turs li ad rendues, ib. ccLxviii. Bien [il] set parler e dreite raisun rendre , ib. ccLxxv. Il xii' s. Et tuit [tous| li rendirent treû [tribut], Machab. i, i. Dame, pour ce qu'à vous [je] me rent, merci. Coud, iv. X la plus bêle du mont [monde] mon cuer [je] rent, ib. ix. Mais je ne puis moi ne mon cuer défendre De plus amer, qu' [car , amours ne me veut rendre, ti. xxj. Cil qui premiers
la trueve [dame Helissant], à Guiteclin la rant [remet], Sax. xii. Malemant [il] nos vuet randre [récompenser pour] les granz bones honors. Que li soliens [nous soûlions] vaincre par tôt les granz estors [combats], it>. xxvii. Li reis li a mandé qu'il seit prez l'endemain De respundre e de rendre sun acunte [rendre ses comptes] tut plain. Th. le mort. 33. Or veit [voit] bien sainz Thomas sun martire en présent. Ses mains juint à ses oilz, i damne Deu se rent, ib. (49. ||xni* s. Il nous dira la vérité, Et si ne faudra ochaisons [occasion] De nous rendre le droit respons [réponse], Romane.
le Comte de Bretagne, p. (62 Qui pou emprunte
pou rent, Ren. 27805. Se la raison que li parleres rent est fause, brun, latini. Trésor, p. 56 (. Se li parleres rent foilile raison de son dit, id. ib. Ensi fu la ville rendue en la merci le duc de Venise, .sauves leur vies, villeii. xlix. Et puis [il] se rendi moine dedans une abeïe, Berie, ii. Comme sage et courtoise, [à] chacun son salut [elle] rent, ib. u. [Que Dieu] Dointqu'encor leur ensuit liguerredons rendus, i6. xxiv. [Dieu] Qui vous rende les biens que vous fais nous avez, i!). cxxxii. Ne moine ne abbé, ordené ne rendu [entré dans une abbaye], t6. cxxxvii. Moult fu grans li assaus que li escuier rendirent au castiel en celui jour, h. de valenc. xxxiv. Que li baron en rengent [rendent] [de la terre] à l'emperour son droit, id. xiii. Jhesus Ciiz, à qui li Jui rendirent mal pour bien, et pour amour haine, Psautier, f (36. Et s'il waugoit [avait des nausées] ou rendoit par le [la] bouche, alebbant, f° 30. Si i avoit trestout à taille De riches pierres grant plenté. Oui moult rendoient grant clarté, la Rose, (074. Et [Papelardie] fu de simple contenance ; Kl si fu chaucie et vestue Tout ainsinccum famé rendue [nonne], ib. 422. Or vous levés un poi, soies à genellon, Et si rendes vos coulpes, par grant affliction. Des peciés qu'avés fais par vo grant mespnson, Ch. d'Ant. i, 856. Or est à savoir se Jehans vent à Pierre en le [la] vile de Creeil dix muis de blé rendus à Clermont à certain jor, beaum. xxvi, 3. Et, en regardant vers le ciel, rendi à nostre créateur son esperit, en celle bore meismes que li filz Dieu morut en la croix, joinv. 303. || xiv* s. Aucuns jettent leurs armeures, ou se rendent, ou font aucunes autres choses laidement, oresme, Eth. 99. Et ce diton: ou rendre ou pendre, Hist. des trois Maries, p. 267,dans LACURNE. Ch'est mierveiUe qu'il [deux chevaliers aux prises] ne s'estonnent Des grans coz qu'en peu d'eure donnent.... Cors efforchent et bras estendent, Che qu'il enpruntent, tantost rendent, }. DECoNbé, t. II, p. 2(. Il XV* S. L'assaut fut moult grant et très fier.... aussi les chevaliers et escuyers qui estoient dedans rendoient grand entente de eux défendre, et bien le convenoit, froiss. i, i, (03. Icellui Mangier fut esprouvé et rendu malade de lèpre, du cange, reddere. Et près d'eulx jouoient plusieurs bas instrumens qui rendoient de grandes mélodies, j. de troyi:s, Chron. (461. Des fusées qui rendent ung peu de flambe, comm. i, 5. 11 m'est avis que désormais vous vous rendez [ne voulez plus manger], Rcc. de farces, p. 3I8. Quant le Daulphin veit que par son espée il ne le pourroit conquerre, il la rendit dedans le fourreau, et puis se lance au Badran, et le prent à bras, Perceforest, t. i, f° (39. Il XVI* s. L'aflaire ne sut estre menée si secrètement, que quelque valet ne le vit entrer làdedans un jour de jeune, et le rendist [rapportai] au lieu où il ne fut celé à personne, mahg. Nouv. XXI. J'ay estudié à rendre fidèlement ce que l'autlieur a voulu dire, amyot, Épit. Cha.scune de ces parts pouvoit rendre à son maistre par chascun an soixante et dix minots d'orge, id. Lyc. (2. Il ne defendoit de combats à ses citoyens, si non ceulx es quelz on tend la main, c'est à dire oii l'on se rend, ID. ib. 40. Les premières filles qui furent rendues et vouées à cette religion [vestales] par Numa furent Gegania et Verenia, id. Numa, (7. Ces armes rendoient un son qui donnoit quelque frayeur à l'ouir, ID. P. Mm. 56. Artemidorus promit à Lucullus, s'il le vouloit croire et suivre, qu'il le rendroii en un lieu fort et seur pour y loger son camp, id. Lucul. 28. Sur la place à laquelle se rendent et aboutissent tous les grands chemins de l'Italie, id. Galba, 30. Puis [Gargantua s'éveillant].... rendoil sa gorge [expectorait], baisloit, crachoit, toussoit.... rab. I, 3. Rendre son pais entre les mains d'un tyran, mont, i, 4. Rendre une place, id. i, 64. Rendre [accomplir] les vœux [qu'on a voués], id. i, 19. II jecta dans ce qu'elle rendit [vomit] une espingle tortue, ID. I, (00. Rendre tesmoignage dune chose, id. I, (03. Se rendre à la vérité, id. i, I«7. Se rendre à la raison, id. h, 70. Rendre la gorge [vomir], id. i.
184. Rendre l'ame, id. i, 243. Ce pacquet lui ayant esté rendu pendant son souper.... id. ii, 43. Mon pourpoint estoit taché du sang que j'avois rendu, lo. II, 64. Les assiegeans gagnèrent le fond des fossez par mines qu'ils rendirent [poussèrent] jusquesde»sous le rempart, d'aub. Bist. i, 27. Cette grande a> mée ne rendit combat qui vaille, iD.tb. ii, 317. Si la sangsue est maniée à main nue, elle se rend de«daigneuse ot despitense, et ne veut pas mordre, paré, XV, «9. Qui a appris à prendre, sçait tard que c'est de rendre, coturavb. Le rendre fait mal à la gorge, LEROUX de lincy, Prop, t. ii, p. 33i.0ui prent doibt rendre, ou l'infer attendre, lo. ib. p. 403. Je blasme vostre inconsideration [de Henri IV] à vous jeter aux périls sans besoin ; cela seroit supportable à un jeune homme qui n'auroit jamais rendu preuve de son courage, sully, Mém. t. iv, p. (69.
— Rtym. Wallon, reind; provenç. rendre, reddre, redre,retre; catal. et espagn. rendir ; ital. rendere, du lat. reddere (par intercalatlun de la nasale n devant d), de re...., et dare, donner. On remarquera que quelques formes romanes n'ont pas intercalé In. D'après M. Baudry, dans reddere il y a deux racines confondues par homonymie : dare, radical da, quand reddere signifie redonner; et le radical dha, poser, faire, quand reddere signifie faire ou faire devenir. Corssen aussi (Beitr. p. (i7) reconnaît le radical dhd dans con-dere, ab-dere.
RENDU, UE (ran-du, due), part, passé de rendre. Il 1* Donné en retour. Le bien rendu pour le mal. Il S. m. Fig. et familièrement. C'est un rendu, un prêté rendu, se dit d'un tour que l'on joue à quelqu'un pour lui rendre la pareille. Alexandre s'en va, toujours tuant tout ce qu'il renconire. — Ce n'était qu'un rendu, volt. Dial. xxix, (. Je ne sais ce que j'ai, dit-il à Coutu, je n'ai Jamais tant bâillé. — Mon révérend père, répondit frère CoutuJ ce n'est qu'un rendu. — Comment, que voulez-vous dire avec votre rendu? dit frère Berlin. — C'est, dit frère Coutu, que je bâille aussi, id. Facéties, Rilation du jésuite Bertier. || i' Arrivé où l'on voulait aller. Enfin, après les tempêtes, Nous voici rendus au port, malh. ii, 2. || Transporté au lieu de destination. Du vin rendu à Paris. || 8* Terme de marine. Se dit d'une manœuvre, quand elle est arrivée au point de tension qui lui convient. Une moufle est rendue, quand les pnulies se touchent. || Se dit de même de la gargousse d'une boucha à feu que l'on charge.il 4° Remis en possession, ramené i, en parlant de personnes. Rendu à la liberté. J'ai cru que, tôt ou tard à ton devoir rendu. Tu me rapporterais un cœur qui m'était du, hac. indr. iv, 5. Il Rendu à soi même, délivré d'illusion, de préventions, d'égarements. C'est malgré moi qu'à moimême rendue J'écoute une chaleur qui m'était défendue, CORN. Rodng. m, 4. Rendue à vous-même et dépouillée de toute fausse délicatesse, vous ne me ferez nulle objection, genlis, Th('dl. d'édue. Ennemis génér. u, 8. || 6" Accompli. Les derniers devoirs rendus à un mort. Un service rondu mal à propos est souvent puni comme une trahison, volt. Charles XII, 3. \\ 6° Devenu. Le soldat, dans la paix, sage et laborieux, Nos artisans grossiers rendus industrieux, BOIL. Ép. t. Il 7" Exprimé, représenté. Comme les contes les plus ridicules sont souvent fondés sur une vérité mal vue ou mal rendue, bufp. Ois. t. III, p. 344. Si les portraits sont bien rendus d'après nature, j. i. bouss. Ém. iv. il y a dans ce morceau des pensées fausses, ou du moins rendues avec peu d'exactitude, condil. Art d'écr. m, j. Il Terme de beaux-arts. Se dit absolument des objets ou desdéiails bien étudiés et rigoureusement exprimés. U n'y a rien ici de rendu, mais rien du tout, dider. Salon de (765, Œuv. t. xiii, p. 66, dans pouGENS. [Sur des statues asiatiques] Les yeux dans une tête de face sont fréquemment présentés sous l'aspect qu'ils auraient dans des tétesde profil, et les mains sont toujours pitoyablement rendues, raynal, Hist. phil. v, s». || Terme de peinture. Exécution rendue, exécution travaillée, qui exprime tout ce qui est à exprimer. Les peintres de la Norvège sont plus châtiés, et leur exécution est plus rendue, ad. viollet-le-ddc, J. des Débats, 3 juin 1862. Il S. m. Un beau rendu. La précision du rendu des objets, dans la photographie. ||8° Compte rendu, exposé ou récit de certains faits particuliers. Le compte rendu des séances de l'Académie des sciences. || S° Traduit. On travaillait à la version italienne [de l'Exposition de la doctrine catboliquel avec toute l'exactitude que méritait une matière si importante, où un seul mot mal rendu pouvait gâter tout l'ouvrage, boss. Expos, docir. cathol. Avertissement. || 10° Qui a cédé, qui s'est soumia.
REN
REN
REN
Nous comptions ce malin, avant le lever du roi, jusqu'à trente ou trente-trois places prises ou rendues, depuis le deuxième de ce mois, à lui ou à ses alliés, pellisson , Lett. hist. t. i, p. 182. M. de Rochefort assiège Huy ; la ville est rendue, le château résiste un peu, sév. (88. Tous les habitants d'une ville forcée ou rendue à discrétion, et du plat pays qui en dépendait, étaient esclaves du vainqueur, fleury, Mœurs des Israél. tit. XXVIII, part. 3. Il Proverbe. Fille qui chante et ville qui parlemente sont à demi rendues. || S. m. Soldat qui déserte pour se venir rendre dans le parti contraire (terme vieilli). Les nouvelles qu'on a eues depuis par les rendus qui sont venus en grand nombre, pellisson, Lett. hist. t. m, p. 63. Il vint hier de Bruxelles un rendu, qui dit que M. le prince d'Orange assemblait quelques troupes à Anderleck, qui en est à trois quarts de lieue ; on demanda au rendu ce qu'on disait à Bruxelles ; il répondit.... jikc. Lett. à Boileau, il mai (692. || 11» Qui s'est laissé persuader, convaincre, toucher. Je vis hier la duchesse de Sully et la comtesse de Guiche ; leurs têtes sont charmantes; je suis rendue; cette coiffure est faite justement pour votre visage, sév. 4 avr. <67i. Je suis charmée que vous aimiez Abbadie [la Vérité de la religion chrétienne] ; notre ami [Corbinelli] a été le premier à lui rendre témoignage.... après lui, je vous souhaitais rendu, et voilà qui est fait, ID. à Bussy, 26 août <688. Les voilà rendus; ils en sont émus et touchés au point de résoudre dans leur cœur sur ce sermon de Théodore, qu'il est encore plus beau que le dernier qu'il a prêché, LA BRUY. XV. Hé bien. Madame ! enfin me voilà rendue et sur le point d'être désabusée , baron, Homme à bonnes fort, iv, 3. Dursan le fils, qui se jeta sur-le-champ à ses genoux, et .'i qui cette; grand' mère, déjà toute rendue , tendit languissamment une main, mariv. Marianne, (C part. || 12» Las, outré. Il y a un nombre de chevaux et de mulets crevés et rendus en chemin, pellisson, Lett. hist. t. I, p. 373. L'équipage suait, soufflait, était rendu, la font. Fabl. vu, 8. Charles, à la lête de sa cavalerie, fit trente lieues en vingt-quatre heures, chaque cavalier menant un cheval en main pour le monter quand le sien serait rendu, volt. Charles Xll, 3. Il [l'ânel ne peut fournir qu'une petite carrière, pendant un petit espace de temps, et, quelque allure qu'il prenne, si on le presse, il est bientôt rendu, BUFF. Quadrup. 1. 1, p. <66. Souvent, rendu de chaleur et de fatigue, je m'étendais par terre, n'en pouvant plus, J. i. rouss. Conf. vm. || 13° S. m. Rendu, un moine (locution vieillie qui se disait, par abréviation, pour homme rendu moine). Le poète avait l'air d'un rendu; Comment d'un rendu? d'un ermite, la font. Poésies rriêlées, lxxi.
I RENDUE (ran-due), s. f. Se disait, au xV siècle, du certificat de publication des bans de mariage dans les paroisses auxquelles appartenaient les futurs conjoints, Bibl. des ch. 6* série, t. v, p. B53.
\ REN'DUIRE (ran-dui-r'), v. a. Enduire de nouveau, jt Appliquer un enduit en général.
HIST. XVI' s. Tous fermiers sont tenus d'entretenir les bâtiments qu'ils ont à ferme, d'aire, de planchers, de pieux et de renduits, Nouv. coust. gi'nér. t. i, p. BI2.
— ÉTYM. Re...., et enduire.
RENDDRCI, lE (ran dur-si, sie),port. passé, RENDURCIR (ran-dur-sir), v. a. Rendre plus
dur. Les plaies d'Egypte ne servirent qu'à rendurcir Pharaon. || Se rendurcir, v. réfl. Devenir plus dur.
— iiiST. xvi" s. Le fer, amoUy et fondu par la force du feu, se rendurcit de rechef par le froid, AMÏOT, AU. ».
— ÉTYiM. Bc...,et endurcir; wallon, n'deuri. f RENDURCISSEMENT(ran-dur-sl-se-man), s. m.
Action de rendurcir, de se rendurcir.
RENE (rè-n'), s. f. || 1° Courroie de la bride d'un chdval. Une des rênes de la bride. Sa main surs»» chevaux laissait flotter les rênes, rac. Phèdre, v, 6. Les tritons conduisaient les chevaux, et tenaient les rênes dorées, fén. Tél. iv. || Ajuster les rênes, saisir les rênes avec le pouce et l'index de la main droite, et les élever perpendiculairement jusqu'au boulon fixe qui se trouve à leur extrémité. || Partager les rênes, prendre une rêne dans chaque main et conduire ainsi son cheval. || Fausse rêne, longe de cuir dont on se sert quelquefois pour forcer un cheval à plier l'encolure. || Familièrement. Prendre la cini;uième rêne, s'attacher aux crins et à la selle pour retrouver »on équilibre sur le cheval. || 2° Fig. Gouvernement, direction. Lorsque Justinien lient les rênes du monde, rotr. Bélis. i, 8. Elle se soumit plus que jamais à celle main souveraine qui tient
du plus haut des cieux les rênes de tous les em- 1 pires, Boss. Berne d'Anglet. Un héraut chargé des volontés d'Athènes De l'Ëtat en ses mains vient remettre les rênes, rac. Phèdre, ii, 6. fleuri III, roi de Pologne, s'échappa de Varsovie pour venir tenir d'une main faible, quoique sanguinaire, les rênes du plus malheureux État et du plus mauvais gouvernement qui fût alors au monde, volt. Hist. pari. XXIX. Les plus vastes empires, où tout se soutient par sa propre masse, et où les rênes de l'Etat peuvent tomber entre les mains d'un sot, sans que les affaires cessent d'aller, J. j. rouss. Hél. vi, 5. On l'invita [Périclès] à reprendre les rênes du gouvernement, et il les reprit, mais il mourut de la peste quelques mois après, condil. Hist. anc. ii, B. Ah! si de telles mains, justement souveraines. Toujours de cet empire avaient tenu les rênes, a. chén. Hymne à la France. || 3° Terme d'anatomie. Rênes ou frein de la glande pinéale, nom donné aux pédoncules supérieurs de ce corps.
— SYN. GUIDES, RÊNES. Un cheval de selle a des rênes, un cheval de voiture a des guides. Cependant rênes se dit en tout cas dans le style noble.
— HIST. XI* 9. Son cheval [il] broche, si k lasche la resne, Ch. de Roi. xcviii. || xii* s. La cruiz arcevesqual fist porter à sa destre, E la reisgne del frein tint en la main senestre. Th. le mart. 38. Il xiii* s. Si tost com l'achoisit [l'aperçut], [ilj a sa resne tirée [a arrêté son cheval], Berte , xlvi. Il XVI' s. S'estant parfaictement commis l'un à l'autre, ils [Lélius et Gracchus] tenoient parfaictement les renés de l'inclination l'un de l'autre, mont, i, 2(4,
— ÉTYM. Provene. régna; espagn. rienda; port redeo ; ital. redina ; du lat. retinere, retenir. Les formes romanes supposent un bas-lat. rétina (accent sur re), d'où l'ital. rédina; le provene. reffno pour retna; le français resne, avec une s d'allongement à cause du t supprimé.
f RENE, ÊE (re-né, née), part, passé de renaître (peu usité). Les hommes renés dans la vallée de Josaphat. Le bon maître Clément [Marot] qui, rené dans ce lieu. Naguère fut Voiture, à présent est Chaulieu, chaul. 2' réponse de M. Genest, t. ii, p. 26. Il Kig. Il lui déclara que, pour entrer dans le royaume des cieux, il fallait être rené de l'eau et de l'esprit, NICOLE, Essais, t. xii, p. t09, dans pougens.
RENÉGAT, ATE (re-né-ga, ga-f), s. m. et f. Il 1» Celui, celle qui a renié la religion chrétienne pour embrasser une autre religion. Amet, laissant tomber son cimeterre, se joignit à la renégate, et tous deux ensemble firent ce qu'ils purent pour me lier les mains, scarr. Rom. com. ii, u. Quoique renégat, il ne laisse pas d'être honnête homme, lesage, Diable boit. xv. Ce qui est singulier, c'est le nombre de renégats espagnols, français, anglais qu'on a trouvés dans les États du Maroc, volt. Mœurs, t62. || Familièrement et par forme d'injure. Ah 1 maudit renégat, le plus méchant du monde. Que le ciel te punisse et l'enfer te confonde I re- GNARD, Ménechm. ii, 6. || 2° Fig. Celui qui, par des motifs intéressés, abjure ses opinions politiques et trahit son parti. Ce grand reaégat de l'indépendance [Cromwell] soupçonnait jusqu'à ses gardes, cha- TEAUBR. Stuarts, le Protectorat.
— HIST. XV* s. Quatre à cinq cens Anglois et Normans surnommés François renégats, i. chartier, Hist. de Charles VIII, p. < 94, dans lacurne. || xvi* s. Un gentilhomme valaque, nommé Ynovie ou Jean, renégat à la cour du grand seigneur, d'aub. Hist.
— ÉTYM. Provenç. renégat, de renegar (voy. renier); espagn. renegado , ital. rinnegado. Le français renégat vient du provençal ; l'ancien français disait reni^ ou renot'^. Pour l'explication comment reni^ ou son équivalent renégat a pu signifier qui a renié (voy. renié).
t RËNER (rê-né), v. a. Mettre la rêne à un cheval.
— ETYM. Rêne. Rêner est usité dans le Berry.
RÉNETTE ou RAINETTE (ré-nè-f), s. f. || 1° Instrument que les vétérinaires emploient pour entamer la corne, afin de fouiller profondément le pied malade, par suite de seime, de javart, etc. Il 2° Outils du fondeur de caractères, || 8° Instrument dont le charpentier se sert pour tracer des Ugnes et donner de la voie aux scies. || 4* Outil du coffretier et du bourrelier pour tracer des raies sur le cuir.
— ÉTYM. Rainer.
RÉNETTÉ, ÉË (rè-nè-té, tée), part, passé. RÉNETTER V. o. Couper le sabot du cheval avec
la rénette.
— ÉTYM. Iiainette.
f RENETTOYER (re-nè-toi-ié), v. a. Nettoyer de
nouveau.
— HIST. ivi* s. Renettoyer, cotgrave. Afin que toute la ville soit toujours renetie d'un tel fumier,
MERLIN COCAÏE, t. II, p. 254, dans LACURNE.
RENFAÎTAGE (ran-fê-ta-j'), s. m. Action de renfalter; ouvrage qui en résulte.
— ÉTYM. Renfatler.
RENFAÎTÉ, ÉE (ran-fê-té, tée), part, passé de
renfaîler. Toit renfaîté.
RENFAÎTER (ran-fê-té), V. a. Raccommoder le faite d'un toit.
— HIST. xvr s. Renfester une maison, cotoravk,
— ÉTYM. Re..., en, et faite.
t RENFANTER (ran-fan-té) , v. a. Enfanter de
nouveau.
— HIST. XVI* s. Par toi [un poète tragique] toui nos peuples beans. Et ravis de ta brave vene, Congnoistront les faicts medeans [de Médée], R'enfantez de ta docte halene, j. tahukeau, Poésies, p. (00, dans lacubne.
— ÉTYM. Re..., et enfanter.
RENFERMÉ, ÉE (ran-fèr-mé, mée) , pari, pasj^ de
renfermer. || l'Enfermé de nouveau. Repris après une évasion, et renfermé. || 2' Enfermé, emprisonné. Un fou renfermé dans un établissement d'aliénés. II peut venir des malheurs du ciel et de dessous terre : un éclat de foudre peut ruiner les matériaux ; un vent renfermé peut faire sauter le travail en l'air, balz. De la cour, 4* dise. \\ Substantivement. Cela sent le renfermé, se dit des choses qui sentent mauvais pour avoir été longtemps renfermées. || Odeur de renfermé, odeur d'une chambre qui n'a pas été ouverte depuis longtemps. || 3* Fig. Il se dit des sentiments, des idées, des passions que l'on enferme dans le coeur. Je craignais mon amour vainement renfermé ; Enfin j'aurais voulu n'avoir jamais aimé, rac. Brit. m, 7. || H se dit des personnes. Renfermée en moi-même, mes inquiétudes n'en étaient que plus vives, ghaffignï, Lett. péruv. iv. \\ Absolument. Un homme renfermé, un homme qui ne communique pas ses impressions, ses sentiments. M. de Montalais est incompréhensible.... on ne le connaît pas, il est renfermé, M"* riccoboni. Comtesse de Sancerre, lett. 52. Il 4° Contenu, compris. Comme la religion et le gouvernement poétique sont les deux points sur lesquels roulent les choses humaines, voir ce qui regarde ces choses, renfermé dans un abrégé, et en découvrir par ce moyen tout l'ordre et toute la suite.... boss. Hist. Dessein général. Ces admirables vertus me semblent renfermées dans l'idée du souverain, la bruy. x. La devise de l'homme vertueux est renfermée dans ces deux mots, donner et pardonner, d'alemb. Éloges; l'ab. de Sl-P. || 5° Restreint, réduit. Le débat renfermé dans de sages li mites. J'apprendrai plus de vos nouvelles lundi ; car votre dernière [lettre] est toute -enfermée à celles de Versailles, sév. (2 août (685. || Il se dit, en un sens analogue, des personnes. Parmi ces sages pensées et renfermé dans un doux commerce avec ses amis aussi modestes que lui, il goûtait un véritable repos, boss. le Tellier. Renfermé dans les soins de son saint ministère.... On le voit dans son temple et jamais à la cour, volt. Sémiram. i, (. || Substantivement. Le renfermé, l'habitude de vivre dans une société restreinte et exclusive. Leur dévotion [de M. du Maine et de Mme de Maintenon], leur renfermé continuel le rassurait [le roi] sur eux,
.ÇT-SIM. 363, 35.
RENFERMER (ran-fèr-mé), v. a. \\ 1° Enfermer de nouveau. Rsnfermez le serin, qui s'est échappé. Il 2° Enfermer. Ne me répliquez plus et me la renfermez, CORN. Théod. m, 4. Sommes-nous chez les Turcs pour renfermer les femmes? mol. Éc. des mar. I, 2. Il m'avait fait renfermer dans cette tour, fén. Tél. II. Il Renfermer quelqu'un, le mettre en prison. |l Renfermer un prisonnier, le resserrer plus étroitement qu'auparavant. || 3° Terme de manège. Renfermer un cheval, le tenir dans la main et dans les jambes. || 4° Fig. Il se dit des passions, des sentiments que l'on enferme dans son coeur. Renfermez votre amour dans le fond de votre âme, rac. Brit. II, 3. Vous semblez renfermer queUjue chagrin profond , MARMONTEL, Bélis. ch. 5. || 5' Avec un nom de personne pour sujet, comprendre, faire tenir dans. Il renferma le village dans l'enceinte de la ville. Un rimeur, sans péril, de là les Pyrénées, Sur la scène en un jour renferme des années, boil. ilrl p. m. Il 6° Avec un nom de chose pour sujet, contenir. Babylone renfermait dans son enceinte des terres labourables. Ce hvre renferme plusieurs vérités. || Fig. Le capitaine n'est pas accompli s'il ne renferme en soi l'homme de bien et l'homme sage, fléch. Turenne. L'intervalle est rempli par un grand nombre de talents ordinaire^
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mais qui sont d'un grand usage, servent à la république, et renferment en soi l'utile et l'a-'ri'able, la BRDY. XI. Mme Beverlei : 11 n'a qu'un seul défaut.... — Henriette : Qui les renferme tous, saurin, Beverlei, 1, i: Il 7° Fig. Restreindre, réduire dans de certaines bornes. Maudit ?oit le premier dont la verve insensée Dans les bornes d'un vers renferma sa pensée ! boil. Sat. ii.||8° Se renfermer, v. réfl. Se tenir enfermé. Il [Pygmalion] se renfermait dans le lieu le plus reculé de son palais, fén. Tél. viii. Si, en sortant de son logis, la première personne qu'il rencontrait était une vieille, si un lièvre traversait son chemin, Ticho-Brahé croyait que la journée devait être malheureuse, et retournait promptement se renfermer chez lui, sans oser commencer la moindre chose, fonten. Mondes, 4* soir. Il Par extension. Les empereurs romains se renferment dans l'Orient et abandonnent le reste, boss. Hist. m, 7. Sans pouvoir reculer, les deux généraux et les deux armées [à Rocroy] semblent avoir voulu se renfermer dans des bois et dans des marais, pour décider leur querelle, comme deux braves en champ clos, id. Louis de Bourbon. |{ Fig. Il y a une fausse sagesse qui, se renfermant dans l'enceinte des choses mortelles, s'ensevelit avec elles dans le néant, boss. Duch. d'Orl. C'est dans ce même esprit qu'il méprisa souvent les bruits du vulgaire, et que, se renfermant dans ses bonnes intentions, il lui abandonna les apparences, flêch. Lamoignon. Une vaste capacité.... qui sache aussi se renfermer au dedans et comme dans tous les détails de tout un royaume, la brut. x. || Se renfermer en soi-même, se recueillir. Dans ces jours de trouble et de deuil oii l'on se sent comme frappé , du spectacle sensible d'une mort récente et inopinée, on se renferme tout en soi-même, et l'on s'occupe de sa douleur, fléch. Lamoignon. || 9° Mettre en quelque chose le principe de ce qu'on est. Ëcoutezle [Jésus-Christ], et regardez ce divin maître dans son Évangile, dans lequel il s'est lui-même renfermé, BOSS. Serm. Parole de Dieu, t. || 10° Être renfermé. Une haine qui se renferme en dedans. Il 11° Se restreindre, se réduire, se borner à. Vous êtes bonne à toute sorte de choses ; vous ne vous renfermez pas à la parfaite capacité d'un procès, sÉv. 10 nov. (688. Je me renferme dans les paroles de mon texte, fléch. Duc de Montaus. Pourquoi nous renfermer dans l'usage de ne célébrer après leur mort que ceux qui, ayant été donnés en spectacle au monde par leur élévation, ont été fatigués d'encens pendant leur vie ? volt. Mél. litt. El. officiers. Il [Burrhus] se renferme dans le devoir de sa place, le soin des armées, dideb. Claude et Nér. \, 38. Nous nous renfermerons dans les seules Ecritures, de peur de nous égarer dans un sujet si vaste, ciiATEAUBR. Génie, u, iv, 7. || Se renfermer à, avec un infinitif, se borner à. Depuis votre dernière lettre, je me renferme à comprendre qu'on vous fait des méchancetés; je ne puis les deviner, sÉv. <3 mai 1072. Renfermons-nous donc à observer.... BOULAINVILLIERS, Réfut. de Spinoxa, p. 256.
— HIST. xu* s. Mais il ne volt, ço dit, n'en plait, n'en cause entrer, Tresque li reis li ait fait del tut restaurer, E à lui e as suens e rendre e renfermer [confirmer de nouveau] Lur chose.... Th. le mart. 106. \\ xvi* s. Ceulx de I^acedaemcs? se plaignoient que les Athéniens renfermoient leur ville de murailles, amyot, Thém. 37.
— ÉTYM. jRe..., el enfermer.
t RENFERRER ( ran-fè-ré^, v. a. Enferrer de nouveau.
— HIST. XVI* s. Une main me délace, et l'autre me renferre [enchaîne de nouveau], bons. 208.
— ETTM. lie..., en, et fer.
tRENFEUILLER (ran-feu-Ué, Il mouillées), v.a.
Regarnir de feuilles. Les arbres renfeuillés au printemps. Il Se renfeuiller, v. réfl. Se regarnir de feuilles.
— HIST. XVI' Meuriers se renfueilleront de telle sorte que, dans un mois après, on diroit n'y avoir esté touché, o. de serres, 487.
— ÉTYM. Re..., en, el feuille.
t RENFILER (ran-fi-lé), v. a. Enfiler de nouveau.
— HIST. XVI' s. Pour renfiler mon histoire je vous diray que.... carl. viii, (6.
— ÊTYM. Re..., et enfiler.
t RENFLAMMER (ran-fia-mé), v. a. Enflammer de nouveau. Et néanmoins, quand le printemps renflamme Nos cœurs d'amour.... passerai, Métamorphose d'un homme en oiseau. [| Se renflammer, V. réfl. Se rallumer. Les tisons se renflammèrent. Il Fig. Être repris d'amour , d'amitié. Ah ! si mon cœur osait encor se renflammer I la pont. Fabl. u, 2. Les amis se réchauffèrent, Tous les coeurs se
renflammèrent. On s'aima, même i la cour, chad- LiEu, Yoy. de l'amour et de l'amitié.
— HIST. xvi' s. Oui voudra voir comme amour me surmonte. Comme il renflamme et renglace mon cœur, rons. i. 0 nuict, jalouse nuict, contre moy conjurée. Qui renllammes le ciel de nouvelle clarté, desportes, Piv. amours, XIV, contre une nuict trop claire.
— ÊTYM. Re..., et enflammer.
RENFLÉ, ÉE (ran-flé, fiée), part, possède renfler. 'I l°Oui a augmenté de volume. Une pitebien renflée. Il 2° Oui offre un renflement. La terre renflée sous l'équateur et abaissée sous les pôles, buff. Min. t. IX, p. 89. Il Colonne, tige renflée, colonne, tige qui va en grossissant dans quelque partie de sa longueur. Il Terme de marine. Navire renflé, navire dont les couples, surtout vers les joues, sont plus proéminents qu'il n'est d'usage. || 3° Il se dit quelquefois pour enflé. Nous cherchons à agrandir notre figure par des chaussures élevées, par des vêtements renflés, buff. More, choisis, p. 88. Nous digérons, nonchalamment étendus sur des coussins renflés par le duvet, dider. Cl. et Nér. i, 3t . || 4° Fig. Il se dit des sons qui vont en se renforçant. Le flux et le reflux de cette eau, son bruit continu, mais renflé par intervalles, frappant sans reliche mon oreille et mes yeux, j. j. Rouss. B* prom.
RENFLEMENT (ran-fle-man), s. m. || 1° État de ce qui est renflé. De chaque côté de la tête on voit un renflement formé par les petites plumes qui recouvrent le trou de l'oreille, buff. Ois. t. iv, p. 40. Il Portion renflée. Ce renflement [de la terre sous l'équateur], plus attiré que le reste par les corps voisins, reçoit des mouvements particuliers qu'il communique à la masse du globe, bailly, Hist. astr. mod. t. m, p. I«B. || 2° Terme d'architecture. Renflement de colonne, petite augmentation qui se fait au tiers du fût de la colonne vers le bout d'en bas, et qui diminue insensiblement vers les deux extrémités. || 3° Terme de marine. Forme arrondie des couples d'un navire vers l'extérieur, quand elle est plus prononcée qu'il n'est d'usage. || 4° Terme de botanique. Endroit où une tige est enflée, dilatée. Cette tige présente plusieurs renflements. Il 5° Terme d'exploitation de mine. Accident d'une couche dont le toit et le mur s'écartent de leur parallélisme ordinaire.
— HIST. XVI* s. Escheant faire renfler l'eau, pour le rejaillissement, de nécessité convient, que, tant que le renflement dure, au conduit de la fontaine, n'y ait ouverture par où l'eau puisse respirer,
— Ktym. Renfler.
RENFLER (ran-iïé), v. n. || 1" Augmenter de grosseur en cuisant ou en fermentant. Voilà des haricots qui renflent bien. |1 Use conjugue avecl'auxiliaire avoir, quand on veut exprimer l'acte : Cette pâte a bien renflé; avec être, quand on veut exprimer l'état : Cette pâte est bieu renflée. |1 2° V. a. Donner plus de volume. On voit le mâle, lorsqu'il est en amour, tourner autour de la femelle en renflant les plumes de son dos d'une manière étrange, BUFF. Ois. t. IX, p. 386. [| Fig. On se nourrit des anciens et des habiles modernes; on les presse, on en tire ce qu'on peut, on en renfle ses ouvrages, la BRUY. I. Il Renfler l'avoine, pratique frauduleuse des marchands qui consiste à humecter l'avoine. || 3° Se renfler, v. réfl. Devenir renflé. J'ai de revenu clair trois cents bons mille francs, Et n'en dépense pas trois mille tous les ars; Aussi mon tas s'accroît, il se renfle ! destouch. Dissip. m, 5. Je voyais son fichu se renfler assez fréquemment, i. i. rouss. Confess. ii.
— HIST. XII* s. Cum li fluies [le fleuve] remfle sovent E creist pur la mer des qu'en som Par les curs de la lunaison, benoît, ii, 3022. || xiv s. Tantost que l'en vit luy et ses satellites, fut renterinée et remflée [ravivée] la mémoire de son honni pouer [pouvoir], BEBCHEURE, f° 69. || xvi* 3. La rivière, s'estant diminuée d'un pied et demi durant le passage, se r'enfla sur la fin, d'aub. Uist. i, 260.
— ÉTYM. Re...., et enfler; wallon, reinflé.
f RENFLOUAGE (ran-flou-a-j'), s. m. Terme de marine. Action de renflouer un navire.
t RENFLOUEMENT (ran-flou-man), s. m. Terme de marine. Résultat du renflouage.
t RENFLOUER (ran-flou-é), v. a. Terme de marine. Remettre à flot un bâtiment échoué. I| On dit aussi : raflouer.
— ÉTYM. Ce mot, qu'on voit pour la première fois dans le Dictionnaire de l'amiral WiUaumez (I82B), qui le dit normand, paraît formé irrégulièrement de re, et d ou en flot, jal.
t RENFLURE (ran-(lu-r'), s. f. Résultat d'une ! opération frauduleuse que les maquignons prati-
quent aux salières des vieux chevaux pour leur donner un air de jeunesse.
RENFONCf!, ÉR (ran-fon-sé, sée), part, passé de renfoncer. Un bouchon renfoncé dans la bouteille. Il Des yeux renfoncés, des yeux situés profondément dans l'orbite.
RENFONCEMENT (ran-fon-se-man), «. m. || l'Action de renfoncer; efl'et de cette action. |1 2° Populairement. Se dit d'un coup de poing donné dans un chapeau et qui le renfonce, do manière que la tête y entre entièrement.Tjonner un renfoncement. Il 8° Creux que forment certaines parties d'un ouvrage, particulièrement dans les ouvrages d'architecture. Un renfoncement de caisson. || Nom qu'on donne à la partie d'un théâtre qui en fait la profondeur. Le renfoncement augmente par la perspective de la décoration. || Effet de perspective qui fait paraître une chose enfoncée et éloignée. Le renfoncement d'une décoration de théâtre, yi'' Terme d'imprimerie. Action de renfoncer june ligne. Faire des renfoncements.
I. RENFONCER (ran-fon-sé. Le c prend une cédille devant o et o ; renfonçant), ». a. \\ l'Enfoncer de nouveau, ou plus avant. Renfoncer son chapeau. Dieu n'a qu'à retirer sa main qui nous porte, pour nous renfoncer dans l'abîme de notre néant, pén. t. xviiT,p. 284. Vous retombez toujours avec quelque nouvelle circonstance qui vous renfonce d'un degré dans le précipice, MASs. Carême, Rech. <. Il 2° Terme d'imprimerie. Renfoncer une ligne, la faire commencer en arrière de celles qui suivent ou précèdent. || 3° Se renfoncer, v. réfl. Etre renfoncé. [Les images du cerveau] je les rappelle , elles viennent; je les renvoie, elles se renfoncent je ne sais où, PÉN. Exist. 48.
— HIST. xvi' s. Ne plus ne moins qu'une peincture affettée, qui, avec couleurs renfoncées, avec plis rompus et avec rides et angles, chercheroit de se montrer bien vivement apparente, amyot, Comm. discern. le flat. 40. Albion nous donne congé de le laisser en paix, pour nous r'enfonccr dans les troubles du Païs-bas, d'aub. Hist. ii, aos. Il [un capitaine espagnol] se fît faire place aux coups d'espée jusques au troisiesme rang, et, voiant que les siens abaioient les premiers, il repasse pour les aller quérir, et r'enfonce pour la seconde fois, id. ib. m, 23». Et se r'enfonçant dans le lict, se remeit encores à sommeiller, mont, i, 340.
— ÉTYM. Re..., et enfoncer.
t 2. RENFONCER (ran-fon-sé. Le c prend une cédille devant o et o), v. a. Remettre des fonds à des tonneaux.
— HIST. XVI* s. Le tonneau est après renfoncé, si justement que l'aer n'y puisse entrer, o. de serres, 687.
— ÉTYM. Re..., en, et fond.
fRENFORÇAGE (ran-for-sa-j'), s. m. Action de
donner plus de force. || En photographie, action de donner plus d'intensité aux noirs, au moyen de l'acide pyrogallique ou du chlorure d'or. Us font subir à cette épreuve des renforçages et des fixages consécutifs, puis la purgent complètement, de manière à ce qu'il ne reste plus sur le verre que l'argent métallique. Presse seientif. i86B, 1. 1, p. 3)7.
RENFORCÉ , ÉE (ran-for-sé, sée), part, passé de renforcer. || 1° Rendu plus fort. Renforcé par une bonne nourriture. Tenez votre voix renforcée sur cette note. Ma bourse renforcée par Mme de Warens, J. J. rouss. Confess. ii. || Une étoffe renforcée, une étoffe plus forte et plus épaisse que d'ordinaire. Du damas renforcé. || 2° Un bidet renforcé, un double bidet. Il Fig. et familièrement. Un paysan renforcé, un bourgeois renforcé, un paysan, un bourgeois qui a de l'aisance et qui fait un peu l'important. Il Un fat, un sot renforcé, un homme extrêmement fat, extrêmement sot. Que l'on m'amène un âne, un âne renforcé, la font. Fabl. vi, 19. || U se dit, dans le même sens, des choses. L'opéra comique n'est autre chose que la foire renforcée, volt. Lett. Mme de St-Julien, 3 mars 1769. Je ne sais par quelle raison on est convenu presque généralement de réduire l'histoire à une espèce de gazette renforcée, exacte pour les faits et pour le style, d'alemb. Mém. Christ. Œuv. t. iv, p. h, dans pougens.
RENFORCEMENT (ran-fo^se-man) , s. m. Action de renforcer ; effet de cette acUon. Le renforcement d'un canon sur la culasse.
— HIST. XVI' s. Après, leurs chefs pourveurent an renforcement de la garde de ce passage, lanoue, 86 < .
— ÉTYM. Renforcer.
RENFORCER (ran-lor-sé. Le c prend une cédille devant o et o : renforçant), v. o. || 1° Rendre plu.s fort. Renforcer une armée, une garnison. [L'homme
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qui] Bâtit premièrement et villes et cités, De tours et de fossés renforça ses murailles, Régnier, Sat. VI. Les vents sourds à ses cris renforcent leur haleine, LA FONT. Adonis. Priez-le qu'il renforce autant votre foi et votre charité, que vous avez n(5gligé votre pénitence, fléch. Duch d'Àiguill. Le lendemain, il [le général autrichien à Gênes] se contenta de renforcer la garde des portes, et d'envoyer quelques détachements dans les rues, volt. Louis XV, îi. Pour renforcer le tempérament et la santé, J. J. Bonss. Ém. 1. L'habitude ne renforce plus les liens du sang, iD. Ém. i. J'apportai le germe d'une ineommoilité que les ans ont renforcée, et qui maintenant ne me donne quelquefois des relâches que pour me laisser souffrir plus cruellement d'une autre façon, m. Confess. 1. 1| Renforcer la dépense, l'ordinaire d'une maison, augmenter la dépense d'une maison, en augmenter l'ordinaire. |{ Renforcer la voix, le son, lui donner plus d'éclat et de force. Les rossignols, presque à la fin de leur ramage, semblaient se plaire à le renforcer, j. J. Rouss. Conf. IV. Il a» Se renforcer, v. réjl. Devenir plus fort, plus habile. L'armée se renforce. Son esprit s'est renforcé par l'étude. Mais moi, je suis jeune et je me renforce chaque jour, bern. de ST-p. P. et Virg. || Être renforcé. Plus j'insiste sur ma méthode inactive, plus je sens les objections se renforcer, J. j. rouss. Ém. il. Cette teinte s'est un peu renforcée, bonnet, Œuvres, t. xi, p. fse, dans
POUQENS.
— HIST. xiil* s. Et cil de dedens se renforcierent tant, qu'il les remistrent hors moût laidement, et en retindrent deus, viileh. txxvi. Et lors fu délivres li grans trésors à Madame Blance; et elle l'envoia à son signour; et il renforcha sa guêtre, Chr. de Kains, as. Et aussi ne doivent pas estre rechut en tesmongnage cil qui sunt escommenié et renforcié [réaggravés], beaom. xxxix, 63. || xiv's. Lequel Bertrans comme 11 plus offrans et li derreniers renforlans [enchérisseur], ou canoë, renfortium. || xv* s. Et [le roi] ordonna.... que on fist faire des feux par tous les quartiers de Paris, et le guet fut renforcié, J. DE TBOYES, Chron. (465. Ils avoient contraint l'offlcial de Paris de faire prooez contre eux, afin qu'ils feussent dénoncez excommuniez, aggravez et reaggravez et renforcez, monstrel. t.i, ch. 87. Il XVI" s. Vous priant faire si bonne chère et tant vous renforcer, que puissiez bien toust retourner vers elle, mabg. Lett. *3. Il luy disoit en renforceant et grossissant sa voix plus que sa vieillesse ne portoit.... amyot, Caton, 48. 11 s'en alla à travers les combatans aux premiers rencs effronter l'ennemy, de manière qu'il renforcea grandement le courage aux siens, id. Philop. ». Tout à un coup le vent du mitly se r'enforcea si violentement, qu'il brisa tous ces engins, id. Lucnl. 20. Le duc de | Guise se renforce de 17 nouvelles compagnies de gens d'armes, d'adb. Hist. i, (71. Le ruisseau duquel nous avons parlé estoit renforcé de la cheutte de deux estangs, id. ib. i, 323. Des phioles de verre renforcé, paré, xxv, 32. J'eusse estimé qu'il [le boire] l'eust refreschie et renforcée [une jument
fatiguée], MONT. I, 388.
— ÊTYM. ne, en, et force ; picard, renforeher.
t RENFORCIR (ran-for-sir), v. a. Rendre plus fort. Il V. n. Devenir plus fort. Comme cet enfant a renforci I
— REM. Enforcir étant usité, il n'y a aucune raison pour ne pas employer renforcir.
— msT. XVI* s. Geste machine estoit par le dedans bien liée et renforcié de plusieurs estages et entremoyens, amïot. Démétr. 28.
— ÉTYM. Re..., et enforcir.
fRENFORMER (ran-formé), v. o. Ouvrir, après les
•voir humectés, les gants qui viennent d'être cousus.
— f.TVM. Re..., en, et forme.
RENFORMI, MIE (ran-for-mi, mie), pari, fossi de renformir. Un mur renformi.
RENFORMIR (ran-for-œir), v. a. Terme de maçonnerie Revêtir un vieux mur d'un crépi épais pour le consolider, y mettre des moellons là où il en man'iue.
— ÉTYM. Re..., en, et forme.
RENFORMIS (ran-for-ml), s. m. Terme de maçonnerie. Képaration d'un vieux mur sans démolition, et lorsqu'elle demande plus qu'un enduit simple.
— ETYM. Renformir.
+ RENFORMOIR (ran-for-moir), *. m. Instrument pour renformer les gants.
RENFORT (ran-for ; le t ne se prononce pas et ne se lie pas : un ranfor inattendu ; au pluriel, Vs ne se lie pas : des ranfor inattendus ; cependant quelques uns la lient : des ranfbr-z ibattendus},
». m. Il 1* Augmentation de force. Nous n'étions que cinq cents ; mais, par un prompt renfort. Nous nous vîmes trois mille en anivant au port, corn. Cid, IV, 3. Pour hâter les renforts et d'hommes et d'argent, id. JVicom. iv, 2. M. de Turenne va avoir un renfort considérable de dix neuf escadrons et neuf bataillons, s'il ne l'a déjà reçu, pellisson, Lett. hist. t. n, p. 4 60. II arriva à Alexandre, dans ce temps-là môme, un renfort de trente éléphants, i|ui lui fut d'un grand secours, rollin, Hist. ane. (Euv. t. VI, p. 469, dans pougens. Par les nouveaux renforts que les deux flottes avaient reçus, celle des Perses montait à douze cent sept vaisseaux, celle des Grecs à Irois cent quatre-vingts, bar- THÉL. Anach. tntrod. part. 2, sect. 2. || 2» Pièce de fer qu'on soude à une autre trop faible {| Terme de charpenlerio. Espèce d'épaulement qu'on observe au collet d'un tenon et à la contrepartie sur une des arêtes de la mortaise. || Terme d'artillerie. Dans les bouches à feu, les parties voisines de la cillasse, où l'épaisseur du métal est augmentée. Premier renfort, celui de la culasse; second renfort, celui du milieu de la pièce. |1 Terme de marine. Pièce de bois, de toile, qui rend plus forte une partie, une toile ou une pièce de bois. Il 8° Fig. et familièrement. 11 se dit de ce qui augmente, rend plus fort. On en chanta Te Deum à renfort, la font. Fér. Renfort de joie ; on s'en trouva si bien. Qu'encore un coup on pratiqua la ruse, m. Gageure, La comtesse est là-bas qui lui sert de renfort; Le moyen qu'il résiste à leur commun effort? BoissY, Deh. tromp. iv, (2. Il faut être sorcier pour le lire [le manuscrit de Longus] ; j'espère pourtant en venir à bout, à grand renfort de besicles, comme dit maître François, p. l. cour. Lett. à Clavier, 16 oct. I809. |1 4" Renfort de potage, s'est dit des plats dont on renforçait, escortait les potages. |{ Fig. Pour renfort de potage, pour augmenter la chose, pour comble de folie. J'ai encore oui dire, madame, qu'il a pris aujourd'hui, pour renfort de potage, un maître de philosophie, MOL. Bourg, gent. m, 3.
— HIST. XVI* s. Car vos rempars, bastillons et ranfors Furent gagnez, et lors prinstes la fuitte, 1. MAiiOT, v, 43. Oultre plus fist venir pour son renfort Le tier." scadron, qui feist terrible effort, id. v, 130. Ce muscle [digastrique] est gre.sle et tendineux en son milieu pour son renfort, et charneux en ses extrémités, paré, iv, 9. X grant renfort de bezicles, rab. Garg. i, l. Quand Sylla y fut arrivé de renfort, ilz forcèrent aiséement leurs ennemis. AMYOT, Sylla, 42.
— ÉTYM. Re..., en, et fort.
t RENFOUIB (ren-fou-ir), t). a. En fouir de nouveau,
— HIST. XVI* s. Renfouir, cotgrave.
— ÉTYM. Re..., et enfouir.
t RENFOURCHER (ran-four-ché), v. a. Enfourcher de nouveau.
— HIST. XV* s. II fut sur le point de cheoir lui et son cheval, car il chancela, mais il se renfourcha et se remit, froiss. m, iv, 12.
— ÉTYM. Re..., et enfourcher.
f RENFOURNER (ran-four-né), t). o. Enfourner de nouveau.
— HIST. XVI* s. Auparavant il n'en alloit pas ainsi, car il y avoit peine d'y renfourner [au métier des armes] ceux qui les avoyent delessez, langue, <86. L'aide de ma bourse ne vous sera desniée, pour vous renfourner en quelque légitime vocation, id. 48).
— ÉTYM. Re..., et enfourner.
RENFROGNER (SE) (ran-fro-gné), v. réfl. Voy.
beprogner.
RENGAGÉ, ÉE (ran-ga-jé, jée), part, passé de rengager. || 1* Engagé de nouveau, en parlant de personnes. Me voilà donc, dit Télémaque, rengagé dans mes liens! fiîn. Tél. vu. Que dis-tu? — Qu'Angélique est une âme légère, Et s'est mieux que jamais rengagée à Valère, rïgnard, le Joueur, m, l. Il a* Excité de nouveau. N'allez point de nouveau faire courir aux armes Un athlète tout prêt à prendre son congé, Qui, par vos traits malins au combat rengagé, Peut encore aux rieurs faire verser des larmes, boil. Épig. xxxv.
RENGAGEMENT (ran-ga-je-man), s. m. Action de se rengager. Depuis son rengagement dans tel corps
— ÉTYM. Rengager.
RENGAGER ( ran-ga-jé ), v. a. Il se conjugue comme engager. || 1° Mettre de nouveau en gage. Il sera obligé de rengager son domaine pour faire face à ses affaires. || 2* Fig. Faire entrer de nouveau, en parlant de sentiments, de passions, dépositions. Je ne prétends pas vous rengager dans un commerce de paroles inutiles, balz. liv. viu, lett. 33. Je le
veux croire, et suivre le géuie Qui me rengage en votre tyrannie, voit. Œuv. t. il, p. 8i. Kt la moindre faveur d'un coup d'oeil caressant Nous rengage de plus belle, mol. Amph. i, 4. La mort d'un aîné change nos vues, nous rengage dans le monde d'où nous venions de sortir; et notre vocation à l'autel expire à mesure que nous voyons revivre de nouvelles espérances pour la terre, MASS. Carême, Vocation. Ces négociations importantes qui, arrachant le pontife du sanctuaire, le rengagent dans le tumulte (lu siècle, id. Or. fun. Villars. || 3" Entamer, commencer de nouveau. Rengager un procès. La cavalerie rengagea le combat. || 4° Se rengager, V. réfl. S'engager de nouveau. Il fallait ou tout à fait rompre, ou se rengager tout à fait avec le monde, boss. .4nne de Coni. Roi, prêtres, peuple, allons, pleins de reconnaissance. De Jacob avec Dieu confirmer l'alliance, Et, saintement confus de nos égarements, Nous rengager à lui par de nouveaux serments, rac. Ath. v, 7. Je ne vous conseillerai jamais de vous rengager, ni dans les assemblées du peuple, ni dans les festins pleins de licence, fén. Dial. des morts anc. Dial. n. Sauf à nous rengager encore l'un avec l'autre, si nous voulons, FONTEN. Lett. gai. 32. Demeurez fermes, et ne vous rengagez plus sous le joug de la dure servitude dont la grâce de Jésus-Christ vient de nous délivrer, MASS. Myst. lipsurr. || 6° Être commencé, entamé de nouveau. Il faudra que le procès se rengage. Le combat se rengagea et se prolongea jusqu'à la nuit, gknlis, Mlle de la Fayette, p. 33.
— HIST. XVI* s. Quand je vins à revivre [après une syncope], je me sentis tout d'un train rengager aux douleurs, mont, ii, 58. Ce prince et le duo aiant gagné le couvert d'une porte de jardin, Frontenac et un autre demeurèrent en la place, et convièrent le duc à y retourner, et peut estre les rengager à pis, d'aub. Hist. III, 4 772.
— ÉTYM. Re..., et engager.
\ RENGAINE (ran-ghê-n'), s. f. Terme populaire. Banalité, moyen usé ou trop connu. Ce romancier, ce journaliste abuse de la rengaine. Autre rengaine.
— ÉTYM. On dit que c'est le refrain d'une vieille chanson : turlulutu rengaine.
j RENGAINÉ, ÉE (ran-ghê-né, née), part patte de rengainer. Les épées ayant été rengainées.
! RENGAINER (ran-ghê-né), e. a. \\ 1° Remettre dans la gaine, dans le fourreau. Alors Stepliani rengaina la dague, lesagb. Diable boit. 9 _ J'ai dans cet étui-là, madame, un instrument.... Ecoul^z-le, de grâce, un seul moment sans peine; Et, s'il ne vous plaît pas, soudain je le rengaine, regnafd, le Bal, 40. |{ Absolument. Remettre l'épée dans le fourreau. Arrêtez! par la mort! le premier de vous autres Qui ne rengainera, je serai contre lui, scarr. Jodelet ou le maître val. m, 20. || 2° Fig. Supprimer ou ne pas achever ce qu'on avait commencé. Ainsi que le seigneur voulut, Chacun rengaina son salut, SCARR. Virg. v. Va, va, rengaine ton conseil, Et t'en va filer ta quenouille, id. ib. vu. Puisque cela vous incommode, je rengaine ma nouvelle, et m'en retourne droit comme je suis venu, mol. Amants magji. v, 4. Le comte de Bristol n'eut qu'à rengainer ses desseins, et Mlle Brouk ses avances, hamilt. Gramm. 8. Il a rengainé son factum, et il est allé è Paris, VOLT. Lett. Christin. 49 août 477). || Absolument. Tout doux, madame, le voici ; Rengainez ; il vous faut jouer un autre rôle, montfleury, Femme juge et part, m, 4 . || Rengainer un compliment, supprimer les politesses qu'on avait envie de dire, ou, ironiquement et en général, supprimer ce qu'on allait dire. || Ne pas parler de. Rengainez mes inquiétudes ; mais, si, dans l'occasion, on vous parlait encore de mes correspondances.... volt. Lett. d'Argentat, 4 0 déc. 4 757.
— HIST. xvi* s. Si aucun desguainnoit l'espée ou baissait la picque, il ne pouvoit plus renguainner ni relever sa picque, amvot, Pyrrh. 76.
— ÉTYM. Re..., et engainer.
f RENGENDRER (ran-jan-dré), v. a. Engendrer de nouveau.
— HIST. XIII* s. Avarice rengendre une vil norreture, Termoiement, rapine, larrecin et usure, j. de meong. Test. 47i:i. ||xiv* s. [Dans une plaie compliquée] oster la douleur, mondefier la boe, après rengendrer chair, et au darrenier cicatrizier, Lanfranc, f° 9. Il XV* s. Sa mère enfanta un Demosthene défectueux, et l'estude et l'accoustumance le rengendraet refit maistre vertueux et parfaict, Bouciq. IV, 4 0. Il XVI' s. Le cartilajje ne se peut rengendrer, estant desperdu, paré, ii, 4.
— ÉTYM. Re..., el engendrer.
t RENGLOOTIR (ren-glou-tir), v. a. Engloutir
REN
de nouTeau. Et la terre en courroux de n'ayoir pu lui nuire [à Jason] Rengloutit l'escadron qu'elle vient de produire, corn. Tois. d'or, v, J.
— HIST. xvi* s. Rengloutir, cotghwe.
— ÊTYM. ne..., et engloutir.
tRENGLCER(ran-glii-é),t). o. Engluerdenouveau.
— HIST. xvi* s. 11 ressemble à l'oiseau, lequel plus se remue, Captif dans les gluaux, tant plus fort se renglue, bons. ta.
— ETYM. Re.... et engluer.
RENGORGE, ÉE (ran-gor-jé, jée), port, passé de rengorger. Qui avance la gorge. Une troupe innocente De canards nasillants, de dindons rengorgés, VOLT. Disc. 6. Il Fig. Le roi lui avait demandé [au duc d'Orléans] d'un air sévère et rengorgé ce qu'il lui voulait, st-sim. 264, teo. Nos petits marquis rengorgés, voi.t. Temple du Goût.
t RENGORGEMENT (ran-gor-je-man),*. m. Action de se rengorger ; attitude de celui qui se rengorge. Le dédain et le rengorgement dans la société attirent précisément le contraire de ce que l'on cherche, si c'est à se faire estimer, la bbuy. v.
RENGORGER (SE) (ran-gor-jé), v. réfl. Il se conjugue comme gorger. || 1° Avancer la gorge et retirer un peu la tête en arrière, pour se donner meilleure grftce, en parlant des femmes. Elle fait les plus plaisantes mines du monde; ce sont des simagrées, elle se rengorge,- d'allainval. École des bourg, m, u. ||I1 se dit aussi des hommes qui, par une attitude semblable, affectent un air de fierté. Vous voyez des gens qui entrent sans saluer que légèrement, qui marchent des épaules et qui se rengorgent comme une femme, la bruy. viii. Je savais me rengorger, prendre un maintien grave et fier, LESAGE, Guzm. d'Alf. v, 4. Il II se dit aussi de certains animaux. Le paon se rengorge. || 2° Fig. et familièrement. Faire le fier, l'important. Bien convaincu du néant de la gloire, [Ver-vert] Se rengorgeait toujours dévotement, Et triomphait toujours modestement, gresset. Ter-vert, u. Tous les petits se rengorgent; les grands songent moins à leur grandeur, volt. Dict. phil. Cyrus. II ne m'appartient pas, à mon âge, de me rengorger d'avoir fourni le canevas des divertissements de la cour ; mais je suis fort aise qu'elle se réjouisse, id. Lett. Damilaville, 4 nov. <765.
— ÊTYM. Re..., en, et gorge.
t RENGOCFFRER (ran-gou-fré), ». a. \\ V Engouffrer de nouveau || 2° Ancien terme de marine. Prendre le large. Rengouffrer le navire, craignant d'écnouer, le p. hené François, Merveilles' de la nat. p. «02, édit, de 1629, dans jal. 113° Se rengouffrer, V. réfl. Rentrer dans le gouffre.
— HIST. XVI* S. Rengonffrer, cotgrave.
— ÉTYM. Re..., et engouffrer.
RENGRAISSÉ, ÉE (ran-grê-sé, sée), part, passé
de rengraisser. Un cheval rengraissé avec du son. RENGRAISSER (ran-grê-sé) . || 1» K. a. Faire redevenir gras. Il 2° V.n. Redevenir gras. J'aime l'état où je suis ; et toute ma crainte, c'est de rengraisser, et que vous ne me voyiez point le dos plat, sév. 297. Il Z' Se rengraisser. v. réfl. Se redonner de l'embonpoint. Si vous m'aimez, ma très-chère, si vous m'aimez, tâchez de vous rengraisser, sév. 356.
— HIST. XVI* s. Là dessus nous nous despartismes, lui estant bien aise d'avoir trouvé un peu de moyen pour se rengraisser ; car il estoit maigre comme un harenc soret, lanoue, 48).
— ETYM. Re..., et engraisser ; wallon, rekrahi. RENGRÉGÉ, ÉE (ran-gré-jé, jée), part, passé
de rengréger. Augmenté, en parlant des maux. Chacun rendit par là sa douleur rengrégée, la font. Uatrone.
RENGRÉGEMENT (ran-grè-je-man), s. m. Terme vieilli. Augmentation. Rengrégement de mal, surcroît de désespoir, mol. Avare, v, 3.
— HIST. xvi* s. U lui fallut bien peu de rengrégement pour le faire tomber en la maladie dont il mourut, AMY0T, Mar. 85.
— ETYM. Rengréger.
RENGRÉGER (ran-gré-jé. Le g prend un e devant a et 0 ; rengrégeant, rengrégeons ; la syllabe (/regarde toujours l'accentaigu: jerengrége, je rengrégerai, je rengrégerais.), t>. o. Terme vieilli. Augmenter, en parlant du mal, des maladies. || Se rengréger, v. réfl. Être rengrégé. Et voyant que l'espoir commence à me faillir, Ma douleur se rengrége, BÉGNIEB, Plainte.'
— HIST. XVI' s. Un jour, sa maladie s'estant rengrégée, il fut contraint de demeurer couché dans son camp, AMïOT, Sicias, 3%. Il n'y a point de médecine qui n'empire et rengrege ce mal, mont, m, 347.
— ÉTYM.ile..., en, et l'ancien comparatif gretTuIre
REN
au nominatif, greigneur au régime, du lat. grondi'or, grandiorem, de grandis (voy. gband).
RENGHÉNÉ, ÉE (ran-gré-né, née), part, passé de rengréner.
HENGRÉNEMENT (ran-grè-ne-man), ». m. Action de rengréner.
— ÊTYM. Rengréner.
<. RENGRÉNER (ran-gré-né. La syllabe gré prend un accent grave quand la syllabe qui suit est muette : je rengrène, excepté au futur et au conditionnel : je rengrénerai), v. a. Terme de monnayeur. Remettre sous le balancier ou faire rentrer juste dans la matrice les monnaies qui n'ont pas bien reçu l'empreinte, les poinçons qu'on veut vérifier.
— REM. L'Académie écrit sans accent engrener.
— ÊTYM. Be...., et engrener.
t 2. RENGRÉNER (ran-gré-né), r. a. Remoudre le gruau comme on a moulu le grain.
t 3. RENGRÉNER (ran-gré-né), v. a. Engrener dans une seconde roue.
t RENHARDIR (ran-ar-dir), v. a. Rendre de la hardiesse, du courage. || Se renhardir, v. réfl. Redevenir hardi.
— HIST. XVI* s. Renhardir, cotqrave.
— ÊTYM. Re..., et enhardir.
t RENI (re-ni),ï. m. Action de renier. Le procèsverbal est bien ; ce qui est bon pour un reni n'est pas toujours bon dans un acte juridique, boss. Lett. abb. 4.
— REM. Le mot est excellent et est fait comme déni.
— ÊTYM. Voy. RENIER.
RENIABLE (re-ni-a-bl'), adj. De nature à être renié. || U n'est guère usité que dans cette locution proverbiale : Tous vilains cas sont reniables, locution qui se dit lorsqu'un homme ayant commis quelque méfait considérable, la honte ou la crainte fait qu'il le nie. Tout vilain cas, dit-on, fut toujours reniable, TH.C0RN.iJ.Berlr.de Cig. v, 4. || On dit plus souvent aujourd'hui : Tout mauvais cas est niable.
— HIST. XVI* s. Tous vilains cas sont reniables, loysel, 803 .
— ÊTYM. Benter.
t RENICHER (re-ni-ché), v. a. Nicher de nouveau.
— HIST. XVI* s. Renicher, cotgrave.
RENIÉ, ÉE (re-ni-é, ée), part, passé de renier. Duquel on a déclaré, contre la vérité, qu'on ne le connaît pas. [Jésus] trahi par un des siens, renié par l'autre et abandonné par tous, pasc. Pens. ivii, a, éd. HAVET. Il Par exagération. 11 est renié de Dieu et des hommes, se dit d'un très-méchant homme. Il Un chrétien renié, celui qui a abandonné sa foi. Il Un moine renié, un moine qui arenoncé à ses vœux. Le marquis de Hontebéon eut pour adjoint, pour marier M. de Mantoue, un autre Italien subalterne, théatin renié, st-sim. 138, i9. || Dans cette locution, un chrétien renié, un moine renié, il ne faut pas croire que renié prenne une signification active, comme cela a été dit, et soit au lieu de qui a renié. Renié conserve son caractère passif : eslre renié, se renier (voy. l'historique de renier) s'est dit pour renoncer à sa foi ; d'où le participe passif renié.
RENIEMENT ou RENÎMENT (re-ni-man), s. m. Il 1* Action de renier. Le reniement de saint Pierre très-connu dans l'Évangile, aoss. Var. vu, I04. Pour nous, qui savons à quoi ont servi à saint Pierre ses reniements et à tous les saints pénitents leurs péchés....m. Anne (ieCon*. Il 2° Jurement, imprécation. ....la furie de votre bourreau qui tourna son exécution en un combat particulier contre son pendu ; il fallait bien se garder de le faire mourir dans les reniements; c'est une damnation trop visible et trop scandaleuse, sÈv. 9 mars 1689.
— HIST. xm* s. L'en est [ist, sort] de sa compoignie par mort, ou par apeticemant de chief, et par reniement et par besoing, Liv. de jost. tes. ||xvi* s. Depuis la Saint-Bartbelemi ce prince [Charles IX] n'avoit repos que entrerompus de tressaux et de gemissemens, qui se terminoient en reniemens et en propos tendans au desespoir, d'aub. Hist. II, 4 29.
— ÊTYM. Benier; prov. renegament, renejamen, renegamen ; ital. rinnegamento.
RENIER (re-ni-é), je reniais, nous reniions, vous reniiez; que je renie, que nous reniions, que vous reniiez, v. a. \\ l* Déclarer qu'on ne connaît point une personne, une chose que l'on connaît effectivement. Le premier et le plus zélé de tous [Pierre] le renie trois fois [Jésus], boss. Hist. ii, 6. Ses larmes effacèrent le crime que sa bouche avait commis, en reniant son maître, bourdal. Exhort. sur le ren. de St Pierre, t. i, p. 473. || Absolument. I^ens t'instruire par l'exemple d'un si .grand apôtre
REN
[Pirrre] : il présume, il s'engage, il renie, boss. héd. sur l'Êvang. la Cène, 76* jour. 112° Renier quelqu'un pour son parent, pour son ami, refuser de le reconnaître pour tel. || On dit dans le même sens : renier ses parents, ses amis. Il [Lamotte] exhortait Rousseau, qui reniait son père, à ne point rougir de sa naissance, volt. Louis XIV, Écriv. Lamotte. Tu ne saurais marcher dans cet auguste lieu, Tu n'y peux faire un pas, sans y trouver ton Dieu ; Et tu n'y peux rester sans renier ton père, Ton honneur qui te parle, et ton Dieu qui t'éclaire, ID. Zaire, ii, s. M. l'abbé Rotbelin, qui m'a un peu renié devant les hommes, m. leM. Formant, 20 déo. 1738. Il 8° Désavouer, méconnaître une chose de fait. Renier sa patrie, sa famille. Il 4° Abandonner entièrement. Le peuple dit que les sorciers renient chrême et baptême. Il ne pouvait être tranquille, depuis qu'il avait eu le malheur de renier sa foi, lesaoe. Diable boit. 15. Deux cents et un témoins les accusèrent [les templiers] de renier Jésus-Christ en entrant dans l'ordre, volt. Moeurs, es. Non, renier sa croyance. Non, renier son Dieu n'est pas en sa puissance, c. delav. Une famille, 1 5. || Absolument. Apostasier, Parmi les chrétiens établis en Orient, il y en a toujours quelqu'un qui renie. || 6* Renier Dieu, et, absolument, renier, jurer le nom de Dieu. La Rancune, avec une froideur capable de faire renier un théatin, lui disait : Voilà un grand malheur, scarr. Rom. com. i, 6.
— HIST. X* s. Qu'elle Deo raneiet, chi maent [demeure] sus en ciel, Eulalie. || xii* s. Sainz Pieres U apostles, que Deus tant honura, Que en ciel e en terre poesté li duna, Jesu Crist sun seigneur par treis feiz renia, Th. le mart. io7. || xm* s. Atant es vous un crestien renoiet venus au conte, qui bien savoit les passages et le pays, Chr. de Rains, 204. Car se tu le bien congneQsses, Onques ses homs esté n'eusses.... Ains croi que, sans point de demore, Son homcage li renoiasses. Ne jamès par amor n'amasses, la Rose, 4265. Voudriiez vous Dieu renoier. Celui que tant solez proierî huteb. ii, 82. De ce clos où il les avoient mis, les fesoient traire l'un après l'autre, et leur demandoient : te veulz-tu renoier? joinv. 242. Il me fist amener mes mariniers devant moy, et me dit que il estoient touz renoiés, lo. 24). Renoier soi n'est pa.s autre chose que refuser ses volenlez, en tel manière que cil qui estoit superbes deviegne humbles, brun, latini, Trésor, p. 460. Envers Hervé, le cuivert renoié, dd GANGE, renegatus. || xv* s. Et aux plusieurs forts et grands pillards françois reniés, ils tirent trancher les testes, ou pendre à un gibet, fboiss. m, iv, 4. Il XVI* s. Le devin ne renia [nia] point le faict, AMYOT, 4Iez. 117, Le roi, en reniant à sa mode, dist à son frère devant la roine qu'il falloit qu'un d'eux sortist le roiaume [sic], n'AUB. Hist. u, 106. 11 regnioit Dieu, que s'ils y revenoient plus, qu'il les tailleroit en pièces, carl. v, 8.
— ÊTYM. Berry, rignier ; wallon, riney ; provenç. renegar, renejar, reneyar; espagn. renegar; ital. rinnegare; de re, et lat. negare, nier.
RENIEDR (re-ni-eur), t. m. Celui qui blasphème, qui renie.
— HIST. XVI* s. Autres ont la bouche torse, comme renieurs de Dieu, paré, xvi, i.
— ÊTYM. Renier.
t RENIFLADE (re-ni-fla-d"), t. f. Action de renifler. S'il me revient encor faire ses reniflades. On me verra, ma foi I sur lui faire gourmades.... scarr. D. Japh. d'/lrm. m, 17.
RENIFLEMENT (re-ni-fle-man), ». m. Action de renifler. L'air, dans ce mouvement d'aspiration, formait un bruit semblable à un reniflement très-fort, BUFP. Quadrup. t. xi, p. 144. || Reniflement des porcs, nom donné à une maladie des porcs qui s'est déclarée en 1832 dans plusieurs communes du du» ché de Nassau, et qui parait n'être ou'une nuance ou variété du coryza.
— ÊTYM. Renifler.
RENIFLER (re-ni-flé), V. o. || 1* Retirer, en aspirant un peu fort, l'humeur ou l'air qui est dans les narines. Nous reniflâmes à l'envi ; Car ce tonnerre fut suivi De certaine odeur sulfurée, scarr, Virg. II. Un vieillard qui sue, qui crache, qui se mouche, qui renifle, comte oe caylus, Acad. de fes dames, etc. (Euv. t. xii, p. 86, dans pougens. Le boa se déroule et siffle, Le tigre fait son hurlement, Le buffle en colère renifle; Lui dort ou p^t tranquillement, théoph. oautier. Poésies, l'Hippopotame. Il 2° Fig. et familièrement. Marquer do la répugnance pour quelque chose. Le roi dit à Cavoie que, pour lui tenir lieu de dot, il lui ferait présent de la charge de grand maréchal des logis de sa
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maison ; Cavoie renifla encore, mais il y fallut passer, ST-siM. 34, U2. Mes anges, je suis épuisé, rebuté, je renifle sur cette Olympie, volt. Lett. d'Argental, (Sjuin 1763. || Ce cheval renifle sur l'avoine, il refuse d'en manger. |{ Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir. \\3° V. a. Faire entrer dans le nez en reniflant. Là [dans le Paradis perdu] c'est la Mort qui lève le nez pour renifler l'odeur des cadavres qui n'existent pas encore, volt. Dict. phil. Épopée, Milton.
— niST. xvT» B. Souvent Marsanlt, comme tout courroucé, Soufle, renifle, et d'un nez retroussé Maudit ses aulx dubell. vu, i>, verso.
— ÊTYM. Wallon, r'nonllé; picard, nifler, flairer en faisant du bruit ; génev. nifler. Ce mot vient de re, et du verlie nifler; picard, niflette, narine; Berry, gnoufe, gnoufle, nez, muflle, grouin ; prov, nefa, gros bec de l'oiseau de proie; ital. nt//o, niffo, museau ; du germanique : anglo-sax. neb, bec, nez ; bas-allem. nibbe; anc. scandin. nebbi ; suisse, nilfen, froncer le nez ; bavarois, niffela, parler par le nez.
BEMFLERIE (re-ni-fle-rie), i. m. Terme populaire. Action de renifler. Un chien de harangueur me vint aussi charger De son hem, de sa toux, de sa reniflerie, scarr. D.Japhel, m, te.
— ÉTYM. Renifler.
RENIFLECR, EOSE (re-ni-fleur, fleû-z), s. m. et f. Celui, celle qui renifle. Mais ne seriez-vous point ce maudit renifleur. Ou du moins le parent de ce mauvais railleur? scarr. Dam Japh. d'Arm. V, 7. Ce renifleur avec emphase Comparera dans une phrase Vos yeux aux rayons du soleil, cbadl. À la duch. du Maine, le 27 mai 1702.
— Rtym. Renifler.
t KÉMFORME (ré-ni-for-m"), adj. Terme d'histoire naturelle. Qui a la forme d'un rein ou d'un rognon. Anthère, graine, cotylédon réniformes.
— ÊTYM. Lat. ren, rein, et forme.
•|«-RENIQUEUR (reni-keur), *. m. Celui qui foule
les draps avec les pieds.
+ RÊNITENCE (ré-ni-tan-s'), *. f. Terme didactique. Caractère de ce qui est rénitent. La rénitence d'tme tumeur.
— HiST. XVI* s. Dureté, mollesse, douleur, rénitence d'une tumeur, paré, y, 3.
— ÉTYM. Rénitent.
t KËMTENT, ENTE (ré-ni-tan , tan-t') , adj. Il 1° Terme didactique. Qui, à la pression, offre un sentiment de résistance et de ressort. Le ventre ti èsgonflé, très-rénitent, desessarts, Instit. Mém.scienc. t. I, p. 243. Il 2° Dans le langage général, qui résiste (peu usité en cet emploi). Mahomet, dans ses premiers combats en Arabie contre les ennemis de son imposture, faisait tuer sans miséricorde ses compatriotes rénitents, volt. Mœurs, 7. || Substantivement. Le parlement de Paris ne cessait de rendre des arrêts contre les évéques qui exigeaient des mourants l'acceptation de la bulle, et qui refusaient aux rénitents les sacrements et la sépulture, m. Hist. pari. 64.
— HIST. XVI' s. La tumeur est ronde, légère, renitente, paré, vi, )8.
— ÉTYM. Lat. renitentem, de reniti, résister, de re, etititi, faire efïort; génev. rénitent, mutin, récalcitrant.
•j- RENIVELER (re-ni-ve-lé), v. a. Il se conjugue comme niveler. Niveler de nouveau.
— MiST. xvi* s. Heniveler, cotgrave.
+ RENIVELLEMENT (re-ni-vè-le-man), s. m. Action de reniveler.
+ RENIXIGRADE (re-ni-ksi-gra-d'), adj. m. Se dit d'un bandage à résistance graduée.
— ÉTYM. Lat. renixus, résistance, et gradus, degré.
t RENJAMBER (ran-jan-bé), v. a. Enjamber de
— HIST. xvi* t. Se d'aventure aucun ou aucune engambe par dessus ung petit enfant, il ne croistra plus, se celluy propre ne le rengambe et retourne par dessus. Les évang. des quenouilles, p. U3.
— ÉTYM. Re..., et enjamber.
RENNE (rè-n'), *. m. Quadrupède du Nord, du même genre que le cerf. L'élan et le renne ne se trouvent tous deux que dans les pays du nord, l'élan en deçà, et le renne au delà du cercle polaire, bufp. Quadrtip. t. v, p. 238. Le lait, la peau, les nerfs, les os, les cornes des pieds, les bois, le poil, la chair, tout en est bon et utile ; les plus riches Lapons ont des troupeaux de quatre et cinq cents rennes, id. tb. p. 26(. Le cerf, le renne et l'élan peuvent faire quarante lieues en un jour; le renne attelé à un traîneau en fait trente, et peut soutenir ce mouvement plusieurs jours de suite, id. Ois. t. l, p. 42.
Il Plusieurs naturalistes ont fait ce mot du genre féminin.
— ÉTYM. AU. Renn; suédois ren.
t RENNCYER (ran-nui-ié), v. a. Ennuyer de nouveau.
— HIST. XVI* s. Rennuyex, cotgrave.
— ÉTYM. jRe..., et ennuyer.
RENOM (re-non), s. m. Opinion que le public a d'une personne, d'une chose. Ne vous acquérez pas sar votre dureté Un renom odieux à la postérité, ROTH. Antig. ii, 2. Une petite foniaine sans nom et sans renom ; voilà où vous vous êtes baignée, sév. (9 août (676. Je ne veux rien d'un homme qui m'a donné le renom que je l'aimais toute seule, mariv.
I Épreuve, se. 2). Si Richelieu eût été Italien, il aurait peut-être parmi nous, malgré les éloges de l'Académie, un aussi mauvais renom que le cardinal Mazarin, quoique d'un autre genre, duclos, Œuv. t. VI, p. 36. Il Absolument, célébrité. Un homme de renom. Comme il est sans renom, elle est sans déliance, cobn. Cid, <r, 4. Romains, souffrirez-vous.... qu'un Romain s'efforce à tacher le renom D'un guerrier à qui tous doivent un si beau nom, lo. Hor. v, 3. Il Proverbe. A beau se lever matin qui a le renom de dormir la grasse matinée.
— SYN. RENOM, RENOMMÉE. Ces deux mots, qui ne diffèrent que par un suffixe à forme de participe passif, sont synonymes en tant que signifiant l'opinion que le public a d'une personne. Mais, quand il s'agit de la voix publique qui annonce quelque chose, c'est renommée qu'on dit, et renom ne se dit pas.
— HIST. xu* s. Tuit cil [tous ceux] qui oïrent lor renon, si orent de lor [d'eux] paor, Machab. i, 8.
II xiii*s. Ah I gentis rois, quant Diex vous fist croiser, ■foute Egypte doutoit vostre renon, quesnes. Romane, p. <oo L'estre et l'errement De la grant
court de France au dous renom , hues de la ferté, tb. p. (82. Puisque dit l'as, je point n'en dot, Fet Renart, que tu es prodom ; Au mains en as tu le renon, Ren. B27i. Encor est-il [Artus] de tel renom, Que l'en conte de li les contes Et devant rois et devant contes, la Rose, H86. Gens de mauvais renom, Bibl. des chartes, a* sér. t. m, p. 426. Il xvi* s. Ceux qui meurent sans renom. Et desquels la sépulture Presse sous mesme closture Le corps, la vie et le nom, rons. 7B2. Quant à moy, j'ayme mieux trente ans de renommée, Jouyssant du soleil, que mille ans de renom. Lorsque la fosse creuse enfouyra mon nom, id. 78b. On n'a pas veu sortir de Macédoine, ny de Perse, aulcun orateur de renom, mont, i, 38|. Bon renom vaut un héritage, LEROUX de linct, Prov. t. II, p. 252. Une fois en mauvais renom, jamais puits n'est estimé bon, id. ib. p. 4S2.
I — ÉTYM. Re..., et nom; provenç. etcatal. renom; espagn. renombre ; portug. renome.
RENOMMÉ, ÉE (re-no-mé, mée) , part, passé de renommer. || 1° Nommé une seconde fois. Renommé aux dernières élections. || 2° Qui a' du renom. Et ce pouvoir si grand dont il [Neptune] est renommé. N'est connu que par les naufrages Dont il a garanti ceux qui l'ont réclamé, malh. vi, <6. Ce serait une contestation bien inégale , que des paroles d'un pauvre gentilhomme comme je suis, avec les effets d'un prince tel que vous êtes, renommé par la voix générale de tout le monde, id. Lettres, i, 4. Ce Grec si renommé, qui, depuis tant d'années. Au pied de l'Aventm prédit nos destinées, corn. Hor. I, 3. Rappelez en votre mémoire ces guerres si renommées dont il fut le directeur et le ministre, FLÉCH. Je Tellier. Les habitudes que M. le Tellier avait eues avec les plus renommés politiques, avaient formé en lui cette étendue de lumières d'un ministre d'État, id. ib. Ù mont de Sinaï, conserve la mémoire De ce jour à jamais auguste et renommé, RAC. Athal. I, 4. Il On dit renommé pour. Ces peuples, renommés pour leurs observations astronomiques, ont compté Abraham comme un de leurs plus savants observateurs, boss. Hist. ii, 2. Tyr, la ville du monde la plus renommée pour le commerce, rollin, Hist. anc. Œuv. t. i, p. 233, dans pougens. Ce pay^ [l'Inde], plus renommé autrefois pour sa religion, ses sciences et ses lois, que pour les richesses qui ont fait de nos jours l'unique objet de nos voyages, VOLT. Louis IV, 29. Il On dit aussi renommé par; en ce sens, par indiquant la cause du renom. Cette ville est renommée par ses fabriques de tapis. Un homme renommé par sa sainteté, Dict. de l'Académie. Mais, en cet emploi, par est moins bon que pour.
RENOMMÉE (re-no-mée; Paisgrave, p. B7, dit,
|au xvi* siècle, qu'on prononçait renoumée), s, f
REN
Il 1° Connaissance d'un nom parmi un public plusou moins étendu. Bonne renommée. Mauvaise re-' nommée. Et la gloire et la renommée Ne sont que songe et que fumée. Et ne vont point jusques aux morts, VOIT. Œuv. t. ii, p. 206. Ne montrez à la cour que votre renommée, corn. Nicom. l, J. X quelque prix qu'on mette une telle fumée. L'obscurité vaut mieux que tant de renommée, id. Hor. ii, 3. Le soin que nous prenons de notre renommée.... MOL. Tart. m, 3. Qu'heureux est le mortel qui, du monde ignoré, Vit content de soi-même en un coin retiré; Que l'amour de ce rien qu'on nomme renommée N'a jamais enivré d'une vaine fumée I boil. bpitre VI. Mes malheurs font encor toute ma renommée, RAC. Bajaz. ii, 4. Louis XIV, jeune encore et avide de renommée, qu'il prenait pour la véritable gloire, se préparait à faire la guerre à la Hollande, d'alemb. Éloges, Despréaux. Pour jouir de ce bonheur qu'on cherche tant et qu'on trouve si peu, la sagesse vaut mieux que le génie, l'estime que l'admiration, et les douceurs du sentiment que le bruit de la renommée, id. Éloges, Sacy Nous marchions vers cette petite ville [Athènes], dont le territoire s'étendait à quinze ou vingt lieues, et qui balance dans l'univers la renommée de l'empire romain, chateaubr. Itin. part. 1. 1| Terme de paldis. Rétablir quelqu'un en sa bonne fâme et renommée. Il 2° La voix publique Nous avons appris l'événement par la renommée. La renommée accuse juste en contant ce ()ue vous valez, mol. Préc. lO. J'eus soin de vous nommer.... Des gouverneurs que Rome honorait de sa voix ; Je fus sourde à la brigue et crus la renommée, eac. Brit. iv, 2. La vérité s'accorde avec la renommée. Madame, Osmin a vu le sultan et l'armée, id. Bajaz. i, 2. Toujours la renommée Avec le même éclat n'a pas semé mon nom,iD. Bérén. il, 2. || Terme de palais. En-iuéle de commune renommée, sorte d'enquête de voix publique pour constater certains faits. Si le défaut d'inventaire porte sur un mobilier échu à la femme, celle-ci ou ses héritiers sont admis à faire preuve, soit par titres, soit par témoins, soit même par commune renommée, de la valeur de ce molulier, CodeNap. art. (604. || 3° Être mythologique et allégorique représenté sous la figure d'une femme embouchant la trompette (en ce sens il s'écrit avec une r majuscule). Peindre, sculpter plusieurs Renommées. Lorsque d'un pied léger la prompte Renommée, Semant partout l'effroi, vient au chantre éperdu Conter l'affreux détail de l'oracle rendu, boil. Lutr. V. Il En nette acception, on is'en sert dans plusieurs phrases de style oratoire et poétique, mais sans y mettre l'r majuscule. La renommée publie ses victoires. Le vol de la renommée. Sur les ailes de la renommée. Mais on croit trop ici l'aveugle renommée, Son infiilèle voix vous a mal informée, volt. Adél. 1, 3. Mon cher ami, vous savez que la renommée a cent bouches, et que, pour une qui dit vrai, il yen a quatre-vingt-dix-neuf qui mentent, ID. Letl. à Collini, 22 oct. 1766. La renommée a pubUé de ses cent bouches les victoires qu'il jAmazan] remporta sur les trois rois avec ses Espagnols, ses Vascons et ses licornes, id. Princ. de Babyl H. Il Proverbe. Bonne renommée vaut mieux que ceinture dorée, il vaut mieux avoir l'estime publique que d'être riche (voy. ckinture).
— SYN. RENOMMÉE, RÉPUTATION. La renommée a pour point de départ la célébrité; la réputalion, une opinion plus circonscrite. La renommée est dans le grand public; la réputation, dans un petit public. Aussi Duclos a-t-il dit : La réputation et la renommée peuvent être fort différentes, et subsister ensemble, Consid. mœurs, 6.
— REM. Corneille ayant dit : Et lui, désespéré, s'en alla dans l'armée Chercher d'un beau trépas l'illustre renommée, Poly. i, 3, Voltaire objecte que renommée ne convient point à trépas; ce mot ne regarde jamais que la personne, parce que renommée vient de nom : la renommée d'un guerrier, la gloire du trépas.
— HIST. xiii* s. Mieux aim [j'aime] de li [de ma dame] avoir dure pensée, Que d'une autre greigneurs biens atenir; Tant aim de li [j'aime d'elle] la douce renommée, viDAME DE CHARTRES, ilomanc. p. ii4. Il furent chevalier de haute renommée, audefr. le BAST. t!>. p. 26. Trop dolente en seroie, s'en faisiez renommée [si vous en parliez], Berle, xvi. Bone gent [ils] sont et .sage et de grant renommée, tb. xlvi. Par toute la contrée en va la renommée, tb. civ. Tant que il avint que renoumée, qui par tout vole, en vint au roi Phelippe, Chr. de Rains, p. 6). Et fu renoumée de celi femme qu'il voult [voulut] gésir avec elle contre se [sa] volenté, Bibl. des chartes,
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»• sér. t. m, p. *^<i. Maistre Robert da Cerbona pour la prant renommée que il avoitd'estra preudomme, il [LouisIX] le faisoit manger à sa table, joinv. <95. Mais da sorplus ne vos fas [je ne vous fais] renomée [récit], Àubri, p. ( 5». \\ xiv* s. Il est escript : la vieille renommé est tost alée quant elle n'est renouvelée, LE CHEV. DE LA TOOB, Instruct. à ses filles, {• 86, dans lacubne. || xv* s. De quoi lesdits seigneurs ne voulurent mie plenté séjourner, ni eux endormir en la renommée des medisans, FBOiss. I, i, 201. Balade que bonne renommée vault mieux à l'homme que fin or, s. desch. Poésies mss. {• 368. Plus griefve chose est la moitié, de maie renommée faire bonne que de la bonne faire mauvaise, Perceforesl, t. i, f m. || xvi" s. Si le soing de se faire cognoistre aux siècles advenir et de la renommée, mont, i, 2»i .
— ÊTYM. Renommé; provenç. renomctda, renomnada; ital. rinomala.
RENOMMER (re-no-mé) , v. a. || !• Nommer, élire de nouveau. Les électeurs l'ont renommé. On met la table au ministère; Renommez-moi, je suis pressé, BftRANG. Ventru aux él. \\ i° Nommer avec éloge. Ce chanteur que partout on renomme. Saint Paul enseigna aux prédicateurs qu'ils doivent s'étudier non à se faire renommer par leur éloquence.... boss. Sermons, Parole de Dieu, <.||8° Se renommer, v.réfl. Acquérir du renom. Ils se renommaient trop par la grandeur de leur race, mass. Carême, Injusl. du m. Il 4* Se renommer de quelqu'un, se réclamer de lui, s'autoriser de son nom auprès d'un autre. Il s'est rencontré des charlatans et cabalistes, lesquels sans se renommer de la rosecroix, nous ont montré des effets sans comparaison plus émerveillables, NAODÊ, Rosecroix, vu, ♦. Les protestants se renomment des Vaudois, les Vaudois de leur prétendu compagnon de saint Sylvestre, boss. Var. H. S'il s'avise de se renommer de moi, ni de dire à personne que je suis son père, dancoubt, Saux de Bourbon, se. <9. J'écris à M. le duc d'Aiguillon, et je me renomme de vous dans ma lettre; j'espère que vous ne me démentirez pas, volt. Lett. Rir.helieu, 23 sept. i77i.
— HIST. XI* s. Charles [crie] Montjoie l'enseigne renumée, Ch. de Roi. cclx. || xii* s. Le temple renoraé par tôt le monde, Machab. il, 2. E li reis Oziiiz, qui mult est renumez. Th. le mart. 7i. Nos faisons ui, chier frère, l'encommencementde l'avent, cuy [qui| nous est asseiz renommeiz et connuiz al munde, si cum sunt li nom des alties sollempniieiz, ST bern. p. &2i.||xiii' s. En Keux le seueschal te mire. Oui jadis par son mokeïs Fu mal renomés et haïs, la Rose, 2<02. X briement parler, on ne doit laissier le [la] garde des enfans sous-aagiés ne des orfelins à nului qui soit mal renommés de vilain cas, BEAUM. XV, 32. || XV S. Les grands p."ouesses dont il estoit renommé, fboiss. i, i, 30o. Et pour ce ai voulu entreprendre, Qu'on ne m'en puisse renommer [accuser d'ingratitude], De venir vers vous de çà mer, E. desch. Poésies mss. f° 484. || xvi' s. Si celui, dit-il, qui se renomme frère [passe pour frère] entre vous, est paillard ou avaricieux, je ne vous permets point de manger avec lui, calv. Inst. 989. tn voyant tes grandeurs, que feroy-je sinon Renommer ta louange, et célébrer ton nom? bons. 863. Que tu es renommée, D'estre tombe nommée D'un, de qui l'univers Chanta les vers, id. L'élection de son sépulcre.
— ÊTYM. Re..., et nom; provenç. renomnar, renompnar, renomenar; espagn. renombrar; ital. rinomare.
■\ RENONÇANT, ANTE (re-non-san, san-t'), adj. Qui renonce. Mme Guyon.... toute renonçante qu'elle était à ses visions et à ses erreurs, boss. Rem. sur la rép. m, ii, 9. || Terme de jurisprudence. Qui fait une renonciation. |{ S. m. Nom donné aux membres de plusieurs sectes chrétiennes qui, pour mener une vie apostolique, faisaient vœu de renoncer aux biens terrestres.
RENONCE (re-non-s'), t.f. || 1° Terme de jeux de cartes. Absence d'une couleur. J'ai renonce à pique. Une renonce et un autre roi, boursault, Lett. nouv, t. III, p. 33, dans POUGENS. j|Se faire une renonce, se mettre en état de couper une couleur, en se défaisant des cartes de cette couleur qu'on a dans son jeu. Je me suis fait une renonce en cœur, à cœur. Il 8° Se dit aussi pour action de ne pas jeter d'une couleur quand on peut en fournir.
— ETYM. Renoncer.
RENONCÉ, ÊE (re-non-sé, sée), part, passé de renoncer. Désavoué, renié. Ces lépreux qui, renonces de leurs proches, languissaient aux carrefours des cités, en horreur à tous les hommes, ciiATEAUBR. Génit, IV, VI 2. || Il ne faut pas confon-
dre le participe passé de renoncer actif avec celui de renoncer neutre. Ce dernier ne peut être employé au passif. Un fils peut être renoncé par son père ; mais le monde n'est pas renoncé par celui qui le quitte ; il faut dire : Le monde auquel celui qui le quitte a renoncé.
RENONCEMENT (re-non-se-man), s. m. \\ 1° Action de renoncer à quelque chose. Je fais la révérence à la simple et modeste sépulture de Mme de Guise, dont le renoncement à celle des rois ses aïeux mérite une couronne éternelle, sÉv. 29 mars (896. Il 2' Particulièrement, renoncement de soi-même, à soi-même, acte de l'âme qui se désintéresse de ses propres intérêts. Il n'est point d'exemple d'une volonté plus soumise et d'un plus parfait renoncement de soi-même, balz. 7" dise, tur la cour. La vertu politique est un renoncement à soi-même, qui est toujours une chose tres-pénible, montesq. Esp. IV, 6. Il Dans l'histoire d'Angleterre, ordonnance ou acie de renoncement à soi-même, bill par lequel la chambre des communes arrêta que tout membre du parlement serait exclu des fonctions civiles et militaires ()644).||3" Dans la morale chrétienne, action de renoncer aux choses du monde. Le renoncement à l'amour des créatures étant un des engagements de notre baptême, nicole, Essats, t. v, p. 2(6, dans POUGENS. Donnant de grands exemples de modestie, de prudence, de piété, et d'un parfait renoncement à tous les soins et à tous les plaisirs du siècle, FLÉCH. Hist. de Théodose, m, «s. L'abbé de Rancé, qui dès lors méditait cet entier renoncement au monde, dont il donna depuis un si terrible exemple, d'alkmb. Éloges, Testu. C'était une musique toute religieuse qui conseillait le renoncement à la terre, stael, Corinne, x, 4. || Absolument. Je ferai de grandes austérités, des renoncements difficiles, des changements étonnants dans ma conduite, fên. t. xvm,p. <I8. Une vie de renoncement et de sacrifice, mass Hyst. Purifie, a.
— HlST. XVI' s. Si nostre sanctification consiste au renoncement de nostre propre volonté.... calv. Inst. Mb.
— ÉTYM. Renoncer; provenç. renunciamen; espagn. renunnamento ; ital. rinuniiamento.
RENONCER (re-non-sé. Le c prend une cédille devant o et o : renonçant, renonçons), v. n. jj 1° Se désister, se déporter de quelque chose, soit par acte exprfcs, soit autrement. Renoncer à la couronne. Il a renoncé à la succession de son père. Renoncer à son droit. || Absolument. Sa veuve a renoncé à cause des dettes, c'est-à-dire a renoncé à la communauté. La femme qui renonce perd toute espèce de droit sur les biens de la communauté, et même sur le mobilier qui y est entré de son chef. Code Nap. art. (4 98. Il 2° Quitter, abandonner la possession, le désir de quelque chose, la prétention à quelque chose. On ne renonce point aux grandeurs légitimes, On garde sans remords ce qu'on acquiert sans crimes, corn. Ct'nna, ii, i. Moi, renoncer au monde avant que de vieillir. Et dans votre désert aller m'ensevelir! mol. Mis. v, 7. Ciel! me faut-il ainsi renoncer à moi-même. Et par un imposteur me voir voler mon nom? id. Amph. i, 2. En un mot, je renonce à plaire à madame de la Troche, sans renoncer à l'aimer ; car elle me trouvera toujours quand elle voudra se faire justice, sév. )32. Rome, fatiguée et épuisée par tant de guerres civiles, pour avoir du repos, est contrainte de renoncer à sa liberté, boss. Hist. m, 7. Peut-on vivre, direz-vous, de cette sorte? peut-on renoncer i ce qui plaît? id. la Yaili^e. Vous aviez solennellement renoncé au démon et à toutes ses œuvres, au monde et à toutes ses pompes, renoncé à la chair et à tous ses désirs sensuels, bourdal. 3' dim. après l'Épiphan. Dominic. t. I, p- < 60. Si c?lle-là [la duchesse du Maine] m'échappe encore [ne re'iurne pas à la piété], je renonce aux princesses, persuadée qu'il n'est pas possible que le roi en trouve uns dans sa famille qui se tourne au bien, maintenon, Lflt. à Mme de Brinon, 27 août (693. Pour moi, je vous le dis encore, je me suis bien trouvé d'avoir renoncé aux affaires avant ma mort, fén. Dial. des morts anc. Dial. 38 {Sylla, Catilina et César). La première chose qui arrive aux hommes après avoir renoncé aux plaisirs, c'est de les condamner dans les autres, la bruy. xi. Aimant mieux renoncer à la vie qu'à la pudeur, eollin, Hist. anc. Œuv. t. vu, p. 262, dans POUGENS. J'aurai du moins le plaisir de voir mes amis soutenir le théâtre, auquel mon grand âge, mes maladies et peut-être encore plus mes ennemis me forcent de renoncer, volt. Lett. I^kam, 17 juin. 4767. Mon estomac, qui ne digère presque plus, m'a contraint de renoncer aux soupers : je lis
le soir, ou je fais conversation, Lett. du roi de Pr. à Voltaire, 31 juill. I7«7. Les épigrammes [de Racine] contre cette même Judith de Boyer et contre l'Aspar de Foiitenelle, faites dans le temps de sa plus haute dévotion, prouvent que, s'il avait renoncé au théâtre, il n'avait pas renoncé à la satire, d'alehbert, Élog, Ch. Boileau. Elle [Christine] renonçai la Suède pour jamais, et revint à Rome, où elle passa le reste de ses jours mécontente et mal payée de ses anciens sujets, ID. Mém. Christ, t. iv, p. 69. || Absolument Vous n'avez pas de constance, il ne faut pas renoncer siiAt. C'est un homme entêté qui ne renonce jamais. || 8° Terme de dévotion. Renoncer au monde, se consacrer & la vie religieuse. Rien n'irrite davantage les gens raisonnables que des hommes qui ont renoncé au monde, et qui cherchent i le gouverner, d'alemb. Deit. des jésuit. Œuv. t. t, p. «4, dan* poogens. Il Renoncer i soi-même, se dépouiller de tout amour-propre. Après qu'on a fait l'effort de renoncer à soi-même, on commence à l'aimer véritablement [le prochain], non pour soi-même, mais comme soi-même, boss. la VaUiire. \\ 4* Abjurer, renier. Lucrèce : Quoi ! il me faudrait renoncer aux dogmes d'ËpicureT — Posidonius : Il vaut mieux renoncer à Épicurequ'à la raison, volt. Dial. 7. Le Conseil.... s'enhardit, en I68t, à donner une dé» claralion par laquelle les enfants [des protestants] étaient reçus à renoncer à leur religion à l'âge de sept ans, id. Louis XIV, 36. Mais renoncer aux dieux que l'on croit dans son cœur, C'est le crime d'un lâche et non pas une erreur, ID. Àli. v, 5. Il 5° Terme de jeux de caries. Couvrir une carte avec une carte d'une autre couleur qui ne soit pas un atout. Renoncer à trèfle, à pique. Un joue cœur, et vous jouez carreau, vous renoncez. || 11 se conjugue avec l'auxiliaire avoir. \\ 6" F. a. Renier, désavouer. Le Christ sera mis à mort ; et le peuple qui le doit renoncer ne sera point son peuple, saci, Bible, Daniel, ix. Jésus lui repartit : Je tous dis en vérité, que cette même nuit, avant que le coq chante, vous me renoncerez trois fois, id. Étang. St Math. xxvi, 3*. Si vous dites vrai, nous la renoncerons pour notre sang, et l'abandonnerons à votre colère, MOL. G. Dand. il, 9. Que pouvaient faire les Juifs, ses ennemis [de Jésus] ? s'ils le reçoivent, ils It prouvent par leur réception.... et, s'ils le renoncent, ils le prouvent par leur renonciation, pasc. Pens. XV, » bis, édit. havet. Ah I ne me parlez point de Mme de Meckelbourg ; je la renonce ; comment peut-on, par rapporta Dieu et même à l'humanité, garder tant d'or, tant d'argent...? sEv. 3 fév. i696. Coriolan : Quand ma patrie m'a renoncé, et n« veut plus me rien devoir, le contrat est rompu entre nous, FÉN. t. XIX, p. 267. Ne mettez plus le pied dans ma maison ; je vous renonce pour mon neveu, LA HOTTE, Calend. des vieill. se. 2. Je suis un malheureux, mon oncle me renonce, pibon, Métram. m, 9. Aristocrate sous Robespierre, libéral en <8i6, il [Courier] va être pour vous, et ne vous renon era que quand vous serez forts, c'est-à-dire insolents, p. L.COURIER, i' lettre particulière. || On dit aussi renoncer, en parlant de choses qu'on désavoue, que l'on abandonne. Tout lui est bon [à Jurieu], pourvu qu'il vienne à son but dn porter le flambeau de la rébellion dans sa patrie qu'i' a renoncée, boss. Déf. Var. *" duc. 4 4. Comment cet homme dont il parle a-t-il renoncé la foi? bourdal. Serm. Dim. t. u, p. 39. Si ma raison s'y oppose, je la renonce comme une raison séduite et corrompue, id. 6* dim. après Pâques, Dominic. t. ii, p. 244. On assure qu'ils [les perroquets amazones] ne renoncent jamais leurs nids, et que, quoique on ait touché et manié leurs œufs, ils ne se dégoûtent pas de les couver, comme font la plupart des autres oiseaux, BUFF. Ois. t. XI, p. 287.j|7''Se renoncer, v. réfl. Renoncer à soi-même, faire une abnégation complète de soi-même. Pour avoir une parlaite religion, il faut savoir parfaitement obéir, il faut savoir se sacrifier, il faut savoir se renoncer, bourdal. Fét» des saints, Myst. t. ii, p. 477. L'Evangile, qui ne nous prêche que de nous renoncer nous-mêmes, MASS. Carême, Pard. Il faut donc toujours avec les grands se renoncer soi-même et n'exister que pour eux, Corresp. du gén. Klinglin, l, 489.
HIST. xiii* 8. Si meures [mènerez] avoec vous
un nostre latinier [interprète] Qui sache lor raison entendre et renonchier [expliquer], CA. d'Ant. vn, (26. Neporquant, s'il n'est ainsi, ne renonce il pas au privilège de clerc, beaum. xi, 43. || xiv s. Li hermites li dist.... ■• Girars, renunce as armes et i chevalerie. Jusque ta pénitence à sept ans soit finie. » Girars de très bon cuer, en plorant, y renonce, Girart de Ross. v. S2(7. ||xv' s. Servirons et
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conseillbrons, En renuaçant à tous les drois Que nous y avons par les lois Et establissemens de France, t. descr. Miroir de mariage, p. M9. Fut babandonné du roy René et renoncé de toutes pars rie duc de Bourgogne], comm. v, 2. || xvT s. C'est le héraut, qui nous a annoncé, Que Dieu avoit de tout poinct renoncé De se venger contre nous de l'injure Que lui avoit fait nostre ame parjure, mabot, I, 870. Mon cher enfant, tu n'as point mérité Que te renonce [désavoue], id. iv, R8. 11 nous faut céder de nostre volonté, resigner nostre cœur, renoncer et quitter toutes les cupiditez de nostre chair, CALV. Insl. 295. Dieu ne se peut renoncer, il fera ce qu'il a promis, lo. tft. 622. Christ veut avoir des disciples, lesquels s'estans renoncez, et ayans prins leur croir pour porter, le suivent; celui qui a renoncé à soy mesme, a desja coupé la racine de tous maux, ID. t6. «27. Femme veuve, renonçant à la communauté, jettoit jadis sa ceinture, sa bourse et ses clers sur la fosse de son mari ; maintenant 11 faut renoncer en justice et faire inventaire, boysel, 4 32. Nous enrichissons les aultres animaux des biens naturels, et les leur renonceons, pour nous honorer des biens acquis, mont, ii, <67. Je renonce dez à présent aux favorables tesmoignages qu'on me vouldra donner, parce que je seray mort, id. m, 303. Alors il luy envoya dénoncer qu'il la renonceoit et repudioit pour femme, amyot, Pomp. 61. Abjurans et renoncesns tous erreurs au contraire, d'aub.
HiSt. Il, 228.
— tisa. Berry, renoncier; provenç. et espagn. renunciar; ital. rtnuniiare; du lat. renunciare; de re, et nunciare, aiînoncer (voy. nonce).
+ RENONCIATAIRE (re-non-si-a-tê-r'), s. m. et f. Terme de jurisprudence. Celui, celle en faveur de qui on renonce.
f RENONCIATEUR , TRICE { re non-si-a-teur , trl-s'), s. m. et f. Terme de jurisprudence. Celui, celle qui renonce.
RENONCIATION (re-non-si-a-sion ; en vers, de six syllabes), t. f. || 1° Action de renoncer à quelque chose. Une guerre injuste ne peut pas être le crime d'un peuple qui le premier a gravé dans le code de ses lois sa renonciation à toute conquête, mira- BEAn, Collection, t . v, p. 324. [j 2° Particulièrement. Action d'abandonner des droits, une possession. Edouard avait toujours éludé de donner ses lettres de renonciation à ses prétentions sur la couronne de France, saint-poix, Ess. Paris, Œuv. t.v, p. 1 io , dans pougens. |{ Acte par lequel on renonce à une chose. Il n'y a plus de société, elle est rompue, sans qu'il soit besoin d'une renonciation plus expresse, patru. Plaidoyer «, dans richelet. Il 8° Au sens spirituel, abandon de soi-même. Renonciation totale et douce; soumission totale à Jésus-Christ et à mon directeur, pasc. Amulette.
— SYN. renonciation, renoncement. Renonciation est un terme d'affaires et de jurisprudence, en place auquel on ne peut pas dire renoncement. Renoncement est un terme de morale et de spiritualité, en place duquel on ne dit plus guère renonciation. Dans les emplois généraux où il s'agit simplement de l'action de renoncer, renonciation et renoncement se prennent facilement l'un pour l'autre.
— HIST. XIII' s. Droit qui dit que généraux renunciations ne vaut, Btbl. des chartes, 4» série, t. a, p. 467. Li rois generalment a le [la] garde des églises du roiame, mais especialment cascuns barons l'a en se [sa] baronnie, se par renonciation ne s'en est ostés, beaum. xlvi, <.||xvi* s. Si femme veuve recelé, ou détourne, la renonciation qu'elle fera ne lui profite, loysel, (33.
— ETYM. Provenç. renunciatio ; espagn. renunciacion; ital. rinunxiaiione ; du latin renunciationem, de renunciare, renoncer.
t RENONCCLACÉES (re-non-ku-la-sée), s. f. pi. Famille de plantes dicotylédones, dont le genre renoncule est le type.
RENONCULE (re-non-ku-l'), *. f. || l" Nom d'un genre de plantes polypétales hypogynes, type de la famille des renonculacées, dont la corolle est le plus ordinairement composée de cinq pétales ou plus, et dont la plupart des espèces contiennent un principe icre qui les rend irritantes et dangereuses. La renorjcule acre ou bouton d'or, ranunculus aeris, L. La renoncule flamme ou petite douve, ramtnculus fiammula, L. La renoncule scélérate', ranunculus sceleratus, L. La renoncule petite chéliiloine ou ficaire, ranunculus ficaria, L. dite aussi herbe aux hémorrhoïdes. La renoncule grande douve, ranunculus lingua, L. La grenouilletle, ranunculus aquatilis, L. || On cultive dans les jardins Oculistes, sous le nom de renoncule, des variétés
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à fleurs doubles du ranunculus bulbosus, L. et du ranunculus acrit, L. || Renoncule des bois, anémone des bois. || 8° Coquille du genre cône, ainsi nommée à cause de sa coloration.
— ÉTYM. Lat. ranunculus, proprement petite grenouille (diminutif de rana, grenouille, voy. raine), nom appliqué à la renoncule aquatique ou grenouillette, qui nage, comme fait la grenouille, dans les marais, dans les fossés, sur le bord des rivières, et, par suite, à toutes les renoncules.
t RENONCULIER (re-non-ku-lié), s. m. Merisier à fleurs doubles.
t RENOPER (re-no-pé), v. a. Nettoyer le drap ; en ôter les bourres et les ordures.
— ÉTYM. Be..., et noper.
t RENOTER (re-no-té), v. a. Noter de nouveau.
— HIST. xvi* s. Renoter, cotghave.
RENOUÉ, ÉE (re-nou-é, ée), part, passé de renouer. Il 1° Noué de nouveau. Le ruban renoué. Il 2° 11 se dit simplement pour noué. Vêtus de drap d'or, les cheveux renoués avec des rubans, volt. Cand. 17.
RËNOUÉE (re-nou-ée), s. f. Nom d'un genre de plantes auquel appartiennent : la bistorte, polygonum bistorta, L. dite aussi langue de boeuf; la renouée vivipare, poZyjonum oiviparum, L. excellente pour les vaches; la renouée persicaire, polygonum persicaria, L. commune dans les fossés, les endroits marécageux; la renouée centinode ou des oiseaux, polygonum aviculare, L. dite aussi traînasse; la renouée liseron, polygonum convolvulus , l,. commune dans les moissons, dans les vignes; la renouée poivre d'eau, polygonum hydropiper, L. dite aussi piment aquatique.
— HIST. XVI* s. Plantin, renouée.... paré, viii, 33.
— ÉTYM. Renoué, i cause des nœuds de la plante.
RENOUEMENT ou RENOCmENT (re-nou-man) , s. m. Action de renouer, de renouveler. L'espoir d'un renouement de la vieille alliance Flatte en vain votre amour et vos nouveaux desseins, corn. Agis. IV, 7. Le duc de Savoie fit semblant de prêter l'oreille au renoûment du mariage de sa fille aînée avec le roi des Romains, st-sim. 37, 178. Je ne puis me tirer sans une peine extrême d'un renoûment [avec M. du Maine], id. 268, 209.
— HIST. XVI* s. Si elle [une pièce de Raimbault de Vaqueiras] eust esté présentée aux chevaliers et dames juges d'amour, je veux croire qu'ils eussent sententié pour le renouement des amours de Beatriz avec ce gentil poète, pasquibr, dans le Dict. de
bOCBEZ.
— ÉTYM. Benouer.
RENOUER (re-nou-é), v. a. || 1* Nouer une chose dénouée. Renouer un ruban, une jarretière. || 2° Il signifie quelquefois simplement nouer pour l'ornement. Ses cheveux étaient renoués de rubans, de fleurs, etc. || 3* Il signifie encore nouer ensemble deux fils, après qu'ils ont été coupés ou rompus. Ne délibérez plus, tranchez mes destinées, Et renouez leur fil à celui des années Que vous lui réservez, j. B. RODss. Odes, III, i. Il Fig. M. de Tournefort eut quelque peine à renouer le fil de ce qu'il avait quitté, PONTEN. Tournefort. In Deo vivimus, movemur et sumus: ahl si Malebranche avait voulu tirer de ce principe toutes les conséquences qu'il en pouvait tirer I peut-être quelqu'un renouera le fil qu'il a rompu, volt. Phys. Colimaçons, 3* lettre. Ainsi, la religion n'était occupée qu'à renouer le» fils sociaux que la barbarie rompait sans cesse, CHATEAOBR. G^ntc, IV, VI, 8. || 4" Fig. Il se dit pour reprendre là où il y avait eu interruption. Il bégayait encore et tâchait à renouer les misérables pièces de sa harangue, vaug. Q. C. vu, 2. Quand les acteurs reviennent, il [le spectateur] n'a pas besoin de se faire effort pour rappeler et renouer son attention, coRN. 3* dise. M. de Voltaire avait renoué sa correspondance avec lui [le roi de Prusse], et ne l'avait jamais interrompue avec Mme la margrave de Bareith, volt. Comm. Œuv. aut. Henr. Cette correspondance cessa bientôt après, et ne fut jamais renouée; mais ce fut ma faute, j. j. Ronss. Confess. IV. Il Renouer un traité, une alliance, renouveler un traité, une alliance dont le terme est expiré. Son mariage [de M. d'Oppède] a été renoué, après avoir été rudement ébranlé, sév. 5 févr. 1674. 11 [Louis XI] renoua avec les Vénitiens l'union que leur attachement à la maison de Bourgogne avait altérée, buclos, Œuv. t. m, p. 4 69. || Renouer des négociations, reprendre des négociations qui avaient été interrompues. Valentinien.... envoya Domnin, l'un de ses principaux ministres, afin qu'il renouât la négociation, flBcb. Hist. de Théodose, m, 73. || Re-
nouer la conversation, la reprendre après une interruption. Il renoua bientôt la conversation que les coups de poing avaient interrompue, et demanda au jeune comédien.... sgarr. Rom. eom. i, 2. Mais reprenons un triste entretien que nous ne pourrcn» peut-être pas renouer avant la fin du jour, geni is, Thédt. d'édue. la Curieuse, i, 8. || Renouer amitié, renouveler une liaison rompue, ou interrompue. Il Absolument. Renouer, refaire amitié. Chacun veut renouer avec ses vieux amis, corn. Uor. i, 4. Cent fois on tente et cent fols on quitte, on rompt et on renoue bientôt avec les plaisirs, Boss. 5ermons, Amour des plais. 4 . Je ne négligerai rien pour renouer, du- CLOS, Œuv. t. viii,p. 72. Après tout ce qui s'était passé, ne pouvant plus prendre de confiance en Mme d'Épinay, je ne voulus point renouer avec elle, J. J. Bouss. Confess. ï. || Familièrement. Renouer une partie, reprendre le projet d'une partie. || 6* Se renouer, V. réfl. Être renoué. Mars, renversé et couvrant de son corps neuf arpents, Diane donnant des soufflets à Vénus, sont aussi ridicules qu'un ange coupé en deux, et qui se renoue comme un serpent, CHATEADB. Génie, II, IV, 4. Il Être rattaché. Le Siècle de Louis XIV devrait se renouer à cette histoire générale [Essai sur les mœurs], volt. Lett. d'Argental, s mai < 762. Il En parlant de négociations, être repris.
— HIST. XII* s. Devant le nés [il] me copa le nasal, 'Ires qu'es narilles me fist son brant [épée] coler ; X mes deus mains le m'estut relever; Grant fut la boce qui fu au renoer; Mal soit du mire [médecin] qui me le dut saner, li Charrois de Nymes,
V. 443. jl XIII* s la dame entour soi la renoe [sa
robe], Berte, xxxiii.||xvi* s. Tout cela rendit les cœurs susceptibles de renouer la ligue de Peronne, d'aub. Hist. II, 334 . Le roi se servit d'agens de peu de marque pour renouer avec la roine Elizabeth, id. ib.m, 81. Couvrir mille douleurs d'une allégresse fainte, Renouer son lien après l'avoir desfait, desportes, Diverses amours, xl, stances pour Charles IX. X quoy faire desmembrons nous en divorce un bastiment tissu d'une si joincte et fraternelle correspondance [le corps et l'esprit] î au rebours, renouons le par mutuels offices, mont, iv, 305.
— ÉTYM. Be..., et nouer; wallon, r'noufct. RENOUEUR, EUSE (re-nou-eur, eû-z'), s. m. et
f. Celui, celle qui, sans autre instruction que l'empirisme, remet les luxations, les fractures et les entorses. || On dit aussi rebouteur, rhabilleur.
— HIST. XVI* s. Les vulgaires à bon droit appellent ceux qui réduisent les os fracturés ou luxés, r'iiabi Heurs ourenoueurs, paré, xiii, 4.
— ÉTYM. Renouer; wallon, r'noulteu.
RENOUVEAU (re-nou-vô), s. m. Terme encore
usité, mais qui vieillit. La saison nouvelle, le printemps. L'on sent au renouveau Son esprit fécond en sornettes, régnieh, Épttre m. Les oiseaux des bois et des plaines Chantent leurs amoureuses peines. Qui renaissent au renouveau, bacan, Berg. i, chceun. Lorsque du renouveau l'haleine caressante Rafraîchit l'univers de jeunesse paré, m. j. chénibb, la Promenade.
— HIST. XII* s. Au renouviau de la douçor d'esté. Couct, XIV. Il XV* s. Quant vint au renouvel de la saison, le roy ordonna que le mareschal iroit au dict pays, Bouciq. i, 28. || xvi* s. La terre devient grosse, et le champ qui est plein, X ce doulx renouveau se descharge le sein , dubell. iv, 77, recto.
— ÉTYM. Re..., et nouveau; Berry, le renouveau de la lune, la nouvelle lune.
t RENOUVELABLE (re-nou-ve-la-bl'), ad;. Susceptible d'être renouvelé.
— HIST. XIV* s. ReciCivus, rancheable ou renouvelable, DU GANGE, récidiva.
RENOUVELÉ, ÉE (re-nou-ve-lé, \ée) , part, passé de renouveler. || 1* Rendu nouveau. Pensez vous y traîner les restes d'une armée, Vingt fois renouvelée, et vingt fois consommée? bac. Alex, v, 4. Nous ne pouvons ni produire, ni conserver notre feu factice sans air, ni même avec le même air; ii nous faut toujours un air renouvelé, volt. Phil. Newt. II, 5. François I", qui, par son ordonnance de 4 629, renouvelée en 4 636, voulut que la langue française fût uniquement et exclusivement à toute autre employée dans tous les actes publics et privés, duclos, Œuv. t. ix, p. 243. || Un système renouvelé, un système qui n'a rien de nouveau. Comme la plupart des hommes ne jugent guère des choses que sur le premier coup d'œil , il pourra très-bien arriver que, par cette unique raison de l'usage des mêmes caractères, on m'accusera de n'avoir fait que copier, et de donner ici un système renouvelé; J. ). Rouss. Dissert sur la mus. mod. Préf. || Le jeu d'oie renouvelé des Grecs, titre que porte ce jeu.
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et qui lui a été donné pour le rehausser. Un troumadame et un damier, avec un jeu de l'oie, renouvelé des Grecs, fort propres à passer le temps lorsque l'on n'a que faire, mol. Avart, li, < . || Familièrement. Cela est renouvelé des Grecs, cela est connu depuis très-longtemps. || 2' Fig. Renforcé. L'ennui renouvelé plus rudement l'outrage, malh. i, 4 tous les
sujets que j'ai de vous aimer et d'être persuadée de votre tendresse, et ainsi la mienne est toute chaude et renouvelée, sÉv. d Urne de Grignan, <8 sept. i«84. Il 3° Terme de dévotion. Régénéré spirituellement. Ame raisonnable, faite à l'image de Dieu, chrétien renouvelé par sa grâce, reconnais ton auteur, BOSS. Médit, sur l'Év. La dem. sem. du Sou». a7' jour. Il 4" Fait de nouveau, recommencé. Et pour niieui recevoir ce don renouvelé.... corn. Sertor. v, 7. Bélisaire envoya les rois des Goths captifs à Constantinople, où l'on vit, après tant de temps, les anciens triomphes renouvelés, montesq. liom. 20.
KENOOVELER (re-nou-ve-lé; d'après Chifflet, Gramm. p. 289, on écrivait renouveller et on prononçait renouveler. L'I se double quand la syllabe qui suit est muette : je renouvelle, je renouvellerai), V. a. Il 1" Rendre nouveau, en substituant une chose nouvelle à une autre de même espèce. Renouveler un troupeau, un haras. Renouveler sa garde-robe. L'élection a renouvelé entièrement le couseil. Et la destruction renouvelait le monde, DELiLLE, Trois règn. i. || Absolument. Au lieu de réparer à mesure qu'il détruit, de renouveler lorsqu'il anéantit, l'homme.... bufp. Bœuf. || Renouveler le meuble d'un appartement, substituer des meubles nouveaux, des meubles plus frais à des meubles qui ont servi. || Renouveler ses gens, son service, changer tous ses domestiques. || Renouveler un texte , accommoder un vieux texte au langage du temps. || 2° Il se dit aussi des personnes que l'on remplace par d'autres dans leurs fonctions. Renouveler les préfets. La victoire en courant renouvelle les rois, c. delav. Yépr. sicil. il, 3. Il S' Fig. Corriger, changer en mieux. Et qu'y at-il dans toute ma vie qui n'ait besoin d'être réformé et renouvelé ? bourdal. Uetraite spirituelle, p. 36». L'homme, maître du domaine de la terre, en a changé, renouvelé la surface entière, et de tout temps il partage l'empire avec la nature, bufp. Quadrup. t. iv, p. xvii. || 4° Donner une nouvelle force. Renouvelant leur haine avec leur souvenir, CORN. Cinna, i, 3, Votre absence a renouvelé la tendresse de tous vos amis, sév. 27 fév. (67<. Les obstacles semblaient renouveler ma flamme, rac. Be'rén. IV, b. Il Le retour du soleil, du printemps renouvelle toutes choses, renouvelle la nature, il donne une vie nouvelle k tous les êtres. || En un sens analogue. Cher ami, ce grand jour renouvelle ma vie, volï. Scythes, i, 4. || Cette révolution a renouvelé la face de l'Europe, elle y a changé les institutions, les gouvernements, les mœurs. || Renouveler le mal, la douleur de quelqu'un, lui faire sentir de nouveau son mal, sa douleur. Il faut épargner cette amertume dans les lettres, elle ne ferait que renouveler celle de votre cœur : cela échappe quelquefois, sév. 30 oct. 4689. Vous êtes aujourd'hui à Lambesc... que tout cet extrême éloignement renouvelle la séparation! iD. H nov. 4 688. || Renouveler SOU attention, avoir une nouvelle attention, une plus grande attention. Renouvelez, je vous prie, votre attention, MASS. Carême, Prospér. temp. || Renouveler le souvenir d'une chose, en rappeler le souvenir. Nous parlâmes de vous .... enfin un souvenir tout vif : vous viendrez le renouveler, sév. 2( fév. (689. Et leurs clameurs, en vous renouvelant sans cesse le souvenir de sa perte , vous renouvelleront aussi l'espérance consolante qu'il n'est perdu que pour le temps, MASS. Or. fun. Dauphin. || Renouveler un édit, renouveler les anciennes ordonnances, les publier de nouveau, les remettre en vigueur. Charlemagne renouvela les règlements de Pépin , montesq. Esp. XXXI, 1 1. Il Renouveler un traité, un bail, remettre en vigueur l'ancien pour un nouveau laps de temps. Oxenstiern renouvela avec Richelieu le traité de Gustave Adolphe, volt. Ann. Emp. Ferdinand 77, 1633. Il Ranouveler un usage, une modo, les faire revivre. || Renouveler un sujet tragique, le traiter de nouveau. Feu monsieur Tristan a renouvelé Marianne et Panlhée sur les pas du défunt sieur Hardy, corn. Sophon. Au lecteur. \\ 5° Remettre dans l'esprit. Celte mort [du duc de Lesdiguières].... ne vous a-t-elle pas surpris? elle m'a renouvelé celle de ce pauvre cardinal [de Retz] , kiv. à Guitaut, 26 mars 4 68t. Je me suis laissé emporter au plaisir de me renouveler à moi-même toutes ces aimables idées, lo. 26 juin 4689. || 6* Ter-
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me de l'Écriture. Régénérer spirituellement. Il est impossible, dil-il [saint PaulJ, qu'une telle âme soit renouvelée par la pénitence, BOSS. Annede Goni. Je renouvellerai de jour en jour ces saintes résolutions; et de jour en jour elles contribueront à me renouveler moi-même, bourdal. Retraite spirituelle, p. 364. Il 7° Faire de nouveau, recommencer. Renouveler un procès. Renouveler une querelle. A peine ai-je achevé que chacun renouvelle, Par un noble serment, le vœu d'être fidèle, cohn. Cinna, l, 3. Tout ce qui reste encor de fidèles Hébreux Lui viendront aujourd'hui renouveler leurs vœux, rac. Athal. i, 2. Appelez tout le peuple et montrons-lui son roi : Qu'il lui vienne en ses mains renouveler sa foi, lo. ib. v, 7. || Renouveler connaissance, rentrer en liaison avec une personne qu'on avait perdue de vue. En attendant qu'il vienne, nous pouvons aller renouveler connaissance au cabaret, regnard, la Sérén. se. 43. || Renouveler un billet, faire, à une date plu» éloignée, un billet en remplacement d'un autre. || 8" F. n. S'augmenter, avec un nom de chose pour sujet. La fièvre de Philis tous les jours renouvelle, racan , Sonnet sur la malad. de Philis. J'en rougis dans mon âme; et ma confusion, Qui renouvelle et croît à chaque occasion, Sans cesse offre à mes yeux cette vue importune, COBN. Nie. II, 4. On nous assure ici que la petite vérole a renouvelé à Paris avec beaucoup de pourpre, maintenon, Lett. à Urne de Caylus, 25 déc. 17(5. Il Etre plus vif, plus actif en..., avec un nom de personne pour sujet. 11 faut que les Français et les amis du roi renouvellent de zèle et de courage, iD. 7.6». au due de Noailles, 40 sept. 4708. || Renouveler d'appétit, reprendre le bon appétit qu'on avait. Il Renouveler de jambes, recommencer à marcher avec de nouvelles forces. Nous parlâmes fort de Mme de Richelieu, qui renouvelle de jambes, et qui, n'ayant pas le temps présentement de dormir et de manger.... SÉV. (2 janv. 4680. || Fig. et familièremenL Renouveler de jambes, se remettre de plus belle à l'affaire, à l'entreprise qui occupe. Il 9° Se renouveler, v. réfl. Devenir nouveau. Un philosophe vous dira en vain que vous devez être rassasiés d'années et de jours, et que vous avez assez vu les saisons se renouveler et le monde rouler autour de vous, boss. le Tellier. Les trois âges d'hommes que Nestor avait vus, je les ai presque vus aussi dans cette académie, qui s'est renouvelée plus de deux fois sous mes yeux, fonten. Disc, ouvert. Œuv. t. in, p. 380, dans pougens. Les âges se renouvellent .... les morts et les vivants se rem- Dlacent et se succèdent continuellement, hass. Carême, Sur la mort. Ce que nos yeux nous disent tous les jours, que tout périt et se renouvelle dans la nature, volt. Dict. phil. Platon. || Avec ellipse du pronom personnel. Il a vu renouveler la plus grande partie du régiment, du tribunal, de l'académie, il y a vu entrer la plupart des hommes qui y sont. || 10° Prendre des sentiments nouveaux. Souvent aussi Jupiter suit ses pas; Dans ces bosquets il la trouve plus belle ; A leur aspect, son cœur se renouvelle, malfil. Narcisse, m. || 11° Terme de dévotion. Être régénéré. De sorte qu'il y a cette différence entre les saints qui sont dans le ciel et les saints qui sont sur la terre : les saints qui sont dans le ciel sont des hommes renouvelés, les saints qui sont sur la terre sont des hommes qui se renouvellent, BOSS. 2* sermon, Pâques, 2. C'est ainsi [en priant] qu'on se renouvelle tous les jours, et qu'on évite l'oubli de Dieu, qui est le plus grand de tous les maux, id. Polit, x, vi, 44. Renouvelez-vous sans cesse dans l'esprit de votre vocation, mass. Carême, Tiéd. 4. Il 12" Se renouveler dans le souvenir de quelqu'un, se rappeler à sa mémoire. Je compte beaucoup pour notre ami [Corbinelli] le plaisir de vous revoir et de se renouveler dans votre cœur, sév. d Xoulceau, 25 oct. 1686. Je profite du premier moment pour me renouveler dans votre souvenir, d'alemb. Lett. à Voltaire, 2 sept. (760. || 13" Apparaître, se montrer de nouveau. La haine que pour vous elle a si naturelle, A mon occasion encor se renouvelle, CORN. Nicom. 1, ( . Elle [Mme de Marbeuf] a été des hivers entiers à jouer et à souper à l'hôtel de'Soissons; vous pouvez penser comme cela se renouvellera à Rennes, sév. 26 nov. 4864. Les grands événements des choses humaines ne font, pour ainsi parler, que se renouveler tous les jours sur le grand théâtre du monde, BOss. Polit, x, ii, 3. La persécution se renouvela, id. Hist. i, 4 0. Aussi vois-je cette fécondité qui se renouvelle toujours, KÉN. Serm. pour l'Epiph. || Avec ellipse du pronom personnel. Us étaient bien aises de voir renouveler la sédition, d'ablanc. Tacite, Hist. m, a. — uiST. u* s. Mull haltement mounjoie [ils] re-
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nuvclent, Ch. de Roi. ccxzxix. || xii* s. [0 Dieu] le dreituiier espirit renovele es meies entrailes, Lib. psalm. p. 68. Si li mandèrent letres en table d'araim por renoveler l'amistié, Machab. i, (4. || xnr s. Se li damans viaut [veut] renouveler son claim, si die [qu'il le dise], Ats. deJérut. t, 82. ||xv* s. Oui est en pensée nouvelle ; Peu de chose le renouvelle, PRoiss. Espinetie amour. Et renouvelèrent ces deux seigneurs toutes manières d'officiers, id. II, II, 27. Dont renouvela le deuil du comte et de ceux du pays qui avoient perdu leurs frères, leurs pères, leurs enfants et leurs amis, id. ii, m, 22. Tu peux penser, par ma foi I que j'en suis aussi saoul que tu es de pastés, et qu'aussi voulentiers me renouvellerois, que tu ferois d'autre viande, louis xi, JVour. X. Il XVI* 3. La paix fut bien faitte pour lors; mais, incontinent après, les Gaulois Cessâtes renouvellerent la guerre, ajiyot, Marcel. 6. Ayant ouy l'orateur Demosthenes, il sembloit renouveller en la mémoire des escoutans comme une image et une umbre de la véhémence et vivacité de son éloquence, ID. Pyrrh. 29. Les reliques de la partie contraire de Marins estoient aux escoutes, ne demandans que quelque occasion de se renouveller, ID. Pomp. 24. Comme la corruption des hommes va en croissant, les maladies aussi se diversifient et renouvellent, paré. Au lect. De deux ans en deux ans les façons [modes] changent, et les faut renouveller, et qui ne s'y accommode est moqué, LANGUE, 4 62. Mon frère, dict il [La Boétie mourant], que j'aime si chèrement, et que j'avois choisi parmi tant d'hommes pour renouveller avecques vous cette vertueuse et sincère amitié, de laquelle.... MONT. Lettre v. Les jeux, les passe-temps et les esbats d'icy N'estoient qu'amers chagrins, que coUere et soucy Et que géhenne, au pris de la joye éternelle. Qui sans trouble, sans fin, sans change renouvelle, d'aub. les Tragiques, vu.
— ÉTYM. Tle .., et noui'eJ (voy. nouveau); pro». renovellar; ital. rinovellare.
t RENOOVELET (re-nou-ve-lè), t. m. Variété d« pomme.
t RENOUVELECR (re-nou-ve-leur), s. m. Celui qui renouvelle. || Particulièrement. Celui qui renouvelle un texte, l'accommode au parler de son temps. 11 est à remarquer que nos renouveleurs [d'anciennes gestes], si l'on veut bien nous pardonner ce mot, p. PARIS, Bitt. litt. de la Fr,
t. XXV, p. 509.
— HIST. XV' s. Renouvelleur, cotgrave.
RENOUVELLEMENT (re-nou-vè-le-man), t. m
Il 1° Rétablissement d'une chose dans un état nouveau ou dans un état meilleur. Le renouvellement de la saison, de l'année. Cette longue société nous a fait un renouvellement de connaissance, sév. à Uoulceou, 25 oct. 4688. Le monde se renouvelle [après le déluge], et la terre sort encore une fois du sein de» eaux ; mais dans ce renouvellement il demeure une impression éternelle de la vengeance divine, noss 77t»'(. II, 4 . Comme s'il y avait en tout un équilibre parfait entre les causes de destruction et de renouvellement.... BUFP. Chevreuil. \\ Ëpoque de renouvellement , époque où les sociétés éprouvent un grand changement dans leurs opinions, dans leurs mœurs, dans leurs institutions. Fleury [l'historien] fait passer une couche d'élégance et de régularité uniforme sur ces aspérités des grands hommes et des grands caractères d'une époque de renouvellement, villem. Littir. franc, xviii* siècle, 2* part. 4» leçon. || 2° Action de faire un nouveau traité, un nouvel acte, etc. Renouvellement d'un bail, d'un traité. Un trait rare, en fait de finances, c'est d'avoir refusé, à un renouvellement de bail, cent mille écus qui lui étaient dus par un usage établi, fonten. Argenson. Il Remplacement d'un titre ancien par un nouveau qui lui est substitué ; changement d'un engagement échu, contre un autre de même nature. Renouvellement d'un billet à ordre. || 3° Terme de dévotion. Régénération spirituelle. Que notre cœur est rempli de l'amour du monde, et qu'il est vide de celui de Dieu, qui est le principe du renouvellement de l'âme I NifOLE, Ess. mor. 2» traité, ch. 8. Ne ditférons pas davantage une affaire aussi importante que celle du parfait renouvellement et du changement intérieur de nos âmes, bourdal. Ouverture du Jubilé, Myst. t. Il, p. 675. Il 4° Accroissement, augmentation. Ce fut un renouvellement de pleurs, vauo. Q. C. x, 6. Il en coûte des renouvellements de tendresse dont on est fort aise, sév. à Mme de Grignan, 25 févr. I67(. Dans cette variété [de dévotions], l'âme innocente et pieuse trouve, avec des plaisirs célestes, une solide nourriture et un perpétuel renouvellement de la ferveur, boss. Mar.-Thér. Il parut si accablé de tris-
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tesse, par ce renouvellement de douleur que lui apportait ie souvenir de ses malheurs, que Gonsalve crut plusieurs fois qu'il allait expirer, la fat. Zayd. Œuv. t. I, p. 238, dans pougens. || 6° Réitération. Renouvellement d'assurances de service. Le renouvellement des pensées et des désirs cause celui des discours, pasc. Lett. à Mlle de Roannet, s. Par le renouvellement de vos vœux vous vous maintiendrez dans la disposition la plus sainte où puissent être sur la terre des créatures mortelles, bourdal. Exhort. renouveil. des vœux, t. i, p. 247.
— HIS"» xii* s. [Le souvenir] Me fait renouvelemens De toute joie sans non, Couci, xv. || xiii* s. Li phisicien dient qu'on doit cascun mois cangier [changer] le [la] viande de se (sa] table, et renouveler selon le renovelement du mois, Comput, f 3. Il xv« s. X ce bon jour de renouvellement Je ne vous sçay d'autre chose estrener, e. desch. Poésies mss. f*'<4(. Il XVI' s. Nous voulant asseurer de nostre plenier renouvellement.... calv. Inst. 4)3. Pourquoi reut-on attribuer aux estats le renouvellement de la guerre, puis qu'ils n'ont pas encore commencé? d'aub. Uist. II, 2ib. Il semble que chaque siècle porte son renouvellement de malheurs, yssans sur nous comme de la boeste de Pandore, paré, Au leet.
— ÉTVM. Renouveler; provenç. renovellament; ital. rinovellamento.
t RÉNOVATEUR, TRICE (ré-no-va-teur, tri-s'), ». m. Celui, celle qui renouvelle, qui rajeunit. Ils [les philosophes allemands] se disent les rénovateurs de l'esprit humain, ils prétendent qu'ils y font une révolution, destutt tracy, Instit. Mém. scienc. mer. et pal. t. IV, p. 600.
— HIST. xvi* S. Renovateur, oudin, Diet.
— ÉTYM. Voy. RÉNOVATION ; ital. rinnovatore. RÉNOVATION (ré-no-va-sion ; en vers, de cinq
syllabes), *. f.\\i° Action de renouveler. La rénovation d'un titre, des vœux. || Fig. La rénovation de l'homme par la grâce. || 2* 'I ransformation en mieux par la nouveauté, par l'innovation. On nous présente la doctrine de Kant comme une rénovation complète du l'esprit humain, destutt-tragy, /n«<it. Mém. scienc. mor. et pol. t. iv, p. 665. L'Éternel révéla à son Fils bien aimé ses desseins sur l'Amérique: il préparait au genre humain, dans cette partie du monde, une rénovation d'existence, chateaubr. Natch. v. Il Grande rénovation [Instauralio magna), traduction du titre du grand ouvrage philosophique de F. Bacon. || 8° Terme de physiologie. Rénovation moléculaire, synonyme de nutrition. || 4" Ancien terme de chimie. Opération par laquelle on faisait passer un corps quelconque d'un état imparfait à l'état parfait. || 5° Terme d'ordres religieux. Il se dit d'une cérémonie conveniuelleoù chacun renouvelle il haute voix les engagements de sa profession.
— HlST. XV' s. Troie la grant fut à perdicion Par convoiter ce qu'elle ne deust mie; Du monde fut grant renovacion; Aux Romains vint après la monarchie, E. DESCH. Poésies mss. f° )07. || xvi' s. Il régénère l'homme en nouvelle créature; par sa parole il esmeut et incite l'homme à désirer et cercher ceste rénovation, calv. Inst. 234.
— ÉTYM. Provenç. renovacio; espagn. rénovation; ital. rinnovaxionne ; du lat. renovationem, de renovare, de re..., et novare, rendre nouveau (voy. novateub).
t RENQUINAUDER (ran-ki-nô-dé), t;. a. Enquinauder de nouveau. Hélas ! j'avais renoncé au tripot [le théâtre] ; vous m'avez rembâté, vous m'avez renquinaudé, et j'étais dans l'amertume, volt. Lett. d'Argenlal, te févr. «762.
— ÊTYM. Re.... et enquinauder.
RENSEIGNÉ, ÉE (ran-sè-gné, gnée), part, passé
de renseigner. Bien renseigné, mal renseigné, qui a reçu de bons, de mauvais renseignements.
RENSEIGNEMENT (ran-sè-gne-man), s. m. Indices , instructions qui servent à faire connaître quelqu'un ou quelque chose. Prendre des renseignements. Aller aux renseignements. Thevenin dit.... les avoir fait passer... à un homme appelé Rousseau, duquel au reste il ne donne pas le moindre renseignement, j. j. Rouss. Lett. au comte de Tonnerre, 4 8 sept. 4 768. Je fus charmé de rencontrer cet homme, dans l'espoir de tirer de lui quelques renseignements sur les ruines dont j'étais environné, CHATEAUBR. Itin. part. 1. 1| Terme de jurisprudence. X titre de renseignement, se dit d'une déposition reçue en vertu du pouvoir discrétionnaire du président, sans que le témoin soit sistreint au serment.
— ÊTYM. Renseigner. Au xvi' siècle, on trouve renseing.
RENSEIGNER (ran-sè-gné), C. o. H 1° Enseigner de nouveau. Il avait oublié le chemin, il fallut le
lui renseigner. || l' Donner des renseignements (sens qui n'est pas dans le Dictionnaire de l'Académie). Faites-vous mieux renseigner sur cet objet, et vous verrez que vous avez tort. || 8° Se renseigner, V. réfl. Prendre des renseignements. Il ira se renseigner auprès de vous.
— ÉTYM. Re..., et enseigner. t RENSERBER (ran-sè-ré), ». o. Enserrer de nouveau.
— HIST. XVI' s. Un clin d'œil, un propos mon cœur viennent reprendre. Rechassent ma raison, r'enserrent mes esprits, desportes, Diane, ij, 46.
— ÉTYM. Re..., et enserrer.
t RENTAMER (ran-ta-mé), v. a. Entamer de
nouveau. Ce pain avait été entamé d'un côté, et on l'a rentamé de l'autre. || Fig. Reprendre un discours interrompu. Rentamer une affaire, la reprendre après l'avoir laissée.
— HIST. XVI' s. Rentamer, cotgbave.
— ÉTYM. Re..., et entamer.
t RENTASSER (ran-tl-sé), 1). a. Entasser de nouveau.
— HIST. XV' s. C'estoit un Breton nommé la Barre, rentassé [trapu] , Mém. sur du Guesd. ch. 4».
— ÉTYM. Re..., et entasser.
RENTE (ran-f), s. f. || 1° Revenu annuel. Il vit de
ses rentes. Il n'a ni fonds ni rentes. Un bénéfice de 4000 livres de rente, pasc. Prov. xii. C'est (avec les deux mille écus de dame de la reine, qu'elle a toujours) vingt-un mille livres de rente qu'elle aura tous les ans, sév. 2B déc. <6"». Tel, avec deux millions de rente, peut être pauvre chaque année de cinq cent mille livres, la bruy. vi. L'éloquence menait à tout dans les républiques des Grecs et dans celle des Romains ; et il était aussi avantageux d'être né avec le talent de bien parler, qu'il le serait aujourd'hui d'être né avec un million de rentes, font. Ane. et mod. Il n'y a que les sots qui vivent de leurs rentes; les habiles gens vivent de celles d'autrui, DANConRT, Déroute du pharaon, se. 3. J'ai en France soixante mille livres de rente, volt. Lett. aurai de Pr. 27 mars 47B9. Mais, dites-vous, il avait donc des rentes! Eh! non, messieurs; il logeait au grenier, bébang. tm.Vébr. |] 2° Ce qui est dû annuellement pour un fonds aliéné, cédé ou affermé. Rente foncière. Bail à rente. Rente de bail, d'héritage. Rente en grain, en vin. Rente en espèces. Comme sur un bon fonds de rente et de recettes, Régnier, Sot. xiv. Prenez le titre [d'une terre noble, d'un fief], et laissez-moi la rente, :.a font. Fauc. Pour vous, dit Euthyphron, tous êtes riche, ou vous devez l'être : dix mille livres de rentes et en fonds de terre, cela est beau, cela est doux, et l'on est heureux à moins ; tandis que lui qui parle ainsi a cinquante mille livres de revenu, et croit n'avoir que la moitié de ce qu'il mérite, la bruy. v. N'allez pas croire que je n'aie sacrifié qu'à l'agréable, j'y ai joint l'utile, et Ferney est devenu une terre de sept à huit mille livres de rente, dans le pays le plus riant de l'Europe, volt. lett. Mme de Fontaine, 5 nov. i76», || Deux chapons de rente, l'un gras et l'autre maigre, voy. chapon. Il 3° En économie politique on appelle rente de la terre, ou, simplement, rente, la part des produits afférente au propriétaire, déduction faite des frais et des profits du travail et du capital appliqué. Qu'est-ce que la rente du sol? la mesure de la supériorité de force productive d'un sol comparé à d'autres sols, c'est-à-dire l'excédant de produits que donne ce sol contre une somme égale de travail et de capital qui lui est confiée, e. levasseur. Cours d'économie, p. 67. || 4° Bêtes de rente, bêtes qu'on entretient pour tirer un revenu de leurs produits, viande, laine, crott, lait, etc. par opposition aux bêtes de travail. || 5" Ce qui est dû annuellement pour une somme d'argent aliénée par contrat de constitution. Rente constituée. Rente à quatre, à cinq pour cent. Une rente viagère sur la tête d'un enfant d'un an vaut le double d'une rente viagère sur une personne de quarante-huit ans, BiTFF. Pro6. de la vie, Œuv. t. x, p. 258. La rente constituée en perpétuel est essentiellement rachetable. Code Nap. art. 4 9H. La rente viagère peut être constituée au taux qu'il plaît aux parties contractantes de fixer, ib. art. ) 976. La rente viagère ne s'éteint pas par la mort civile du propriétaire; le paye ment doit en être continué pendant sa vie naturelle, ib. art; <»82. \\f Absolument. La rente constituée par l'État. La rente est au-dessous du pair. Acheter de la rente. |i Rentes perpétuelles ou rentes de l'hôtel de ville, celles qui avaient été fondées par François I" lors des revers essuyés dans le Milanais en 162). A votre avis, [ceux qui viendront après nous] l'aimeront-ils ou l'estimeront-ils moins IKicbelieul,
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à cause que, de son temps, les rentes lur l'bAtel de ville se seront payées un peu plus tard? voit. Lett. 74. Les rentes de l'hôtel de ville de Paris sont particulièrement le patrimoine de tous ceux qui n'ont que médiocrement de biens, setz, Mém. t. ii, liv. m, p. 88 dans POUGENS. Le comte Maurice de Nassau, en partant de la Haye pour aller commander l'infanterie lollandaise, me demanda si on lui confisquerait les . rentes qu'il avait sur l'hôtel de ville de Paris : On vous payera, lui dis-je, précisément le même jour que le comte Maurice de Saxe, qui commande l'armée française, volt. Pol. et lég. Pens. sur l'adm. publique. Beaucoup de bourgeois, qui se croient de bonnes têtes dans leur quartier, pensent que tout va bien dans l'univers , pourvu que les rentes sur l'hôtel de ville soient payées, id. Mél. litt.à M. Dupont. Il 7° Rente portable, quérable, voy. ces mots. 118" Anciennement. Rente inféodée, rente assignée sur des fiefs, par opposition à rente roturière. Il 9° Par extension, certaines charges qu'on s'impose à soi-même, et qui sont presque périodiques. 11 donne beaucoup, c'est une rente pour les pauvres de son quartier. S'il [le prince] ne veut plus que sa bonté soit une rente et un revenu certain aux rebelles, s'il se lasse d'épuiser ses coffres pour soudoyer les armées de ses ennemis.... balz. De la cour, 5' dise. || En sens inverse, certains profits qui sont presque périodiques. Ce nous est une douce rente que ce monsieur Jourdain, avec les visions de noblesse et de galanterie qu'il est allé se mettre en tête, mol. Rourg. gent. i, 4.
— SYN. RENTE, revenu. Daus le sens primitif et propre, rente est absolument synonyme de revenu annuel. L'usage y a introduit cette différence que rente se dit surtout des revenus que procure un bien-fonds ou une somme d'argent placée, et uniquement du revenu annuel que lÉlat paye à ses créanciers. De plus, revenu aujourd'hui comprend tout co qu'on reçoit, tandis que rente ne comprend pas ce que l'on gagne actuellement par son travail. Un employé a un traitement de 5 ooo francs et
3 000 francs de rente ; c'est 8 ooo francs de revenu.
— HIST. XII* s. L'arcevesque Thomas ad esté mis [mon] servanz. Mes rentes ad cueilleites [levées] tûtes par plusurs ans. Th. le mort. 33. || xiii' s. Les gens du païs se tornerent tuit à aus [eux], et commencierent tuit à aporter as nostres leur rentes, leur avoirs et leur gaaings, villeh. cxxii. Margiste li fera recevoir tel rente [lui fera recevoir tel mauvaii coup].... Rerte, x. Ou s'il est tei [tel] qu'il sache vivre De ce que sa rente li livre, la Rose, &U68. C'est bien de l'office au bailli qu'il vende les rentes et les issues de le [la] terre son segneur, beaum. i,
4 7. Et aussi li jugement qui sont fet por cozes engagiées ou por rentes à vies ne poent pas estre mis à execussion, m. vu, 2. L'en fait moult de sel en ceste cité, qui en donne à plus de quaran*î autres citez, dont le grant kaan a moult très grans rentes, MARC FOL, p. 463. || XV' S. n mil livres de rente, COMM. Il, B. Il XVI' s. On les baiUoit [les terres conquises] à ferme ou à rente aux pauvres citoyens qui n'avoient point d'ijeritages, amyot, les Gracquet, 40. Les rentes sont réelles et immobiliaircs; les arrérages, personnels et mobiliaires, loysf.l, b06. Toute rente constituée en grain ou autre espèce est réductible à argent, id. bio. Rentes constituées à deniers sont rachetables à toujours, m. 6i4. Quand nous regardons dans nos papiers rentiers, nous y voyons un escrit de grosses rentes qu'on nous doit: il y en a aussi une très grande quantité de petites, d'un double et d'unhard, lanohe, )5u. 11 a un grand train, un beau palais, tant de crédit, tant de rente, mont. I, 324. Toutes personnes de franche condition peuvent vendre et constituer rentes héritières et viagères sur eux et leurs biens, Coust. génér. t. i, p. 768. Mieux vaut reigle que rente, cotgrave.
— ÉTYM. Rendre : proprement ce que l'on rend. Berry, rende; wallon, reintt; provenç. renta, rcnda; espagn. renta; portug. rendu; ital. reiidita.
RENTE, ÉE (ran-té, tée), part, passé de renter I. Qui a des rentes. A-t-on vu votre muse à la cour présentée Pour décrier les rois du roi même rentéeî gilb. Apologie. Je voudrais que l'Académie fût toujours libre, afin qu'il y eût quelque chose de libre en France; je voudrais que son secrétaire fût mieux rente, afin qu'il y eût justice dans ce monde, volt. Lett. d'Alembert, 4 sept. 4772 || Familitrement. Cet homme est bien rente, il est riche. Qu'il [Chapelain] soit le mieux rente de tous les beaux esprits, boil. Sat. IX. Évêché bien rente, bonne et grasse abbaye, M. J. CHÉNIF.R, les Nouveaux saints.
I. RENTER (ran-té), v. a. Assigner un revenu à Renter des hâpitaux. une communauté.
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— HIST. xiv S. Tant qu'il fu jeunes homes, c'est bien la veritez, Pouvres chevaliers fu et pourement reniez, Guescl. v. 27. Rices bourgois emparentcs Oui em boinne ville ies rentes, Soies preudons de bonne vie, J. de condet, p. )82. || xv s. Et pour la cause de la grand victoire et belle que il ot sur les ennemis de Dieu, il fit là faire et ediffier une abbaye qui est de noirs moines, et les renta bien en Castille, fboiss. ii, m, 34. || xyi* s. Qui sait mestier, il est rente, cotgravb.
— ÊTYM. Rente.
t 2. RENTER (ran-té), V. a. Synonyme de rempiéter, c'est-à-dire remettre un pied à un vieux bas dont on garde la jambe. Renter des bas.
— HIST. ivi* s. Car soudain Atropos jette Les fils de ses sœurs cassez Dans la bouche dévorante Du Temps qui d'autres les rante, loïs le caron, Poésies, f» 60, dans laciibne.
— ÊTYM. Re..., et enter.
t RENTERRER (ran-tê-ré), t). a. Enterrer de nouveau.
— HIST. XVI* s. Il en déterra quinze ou seize si deffigurez de fange et de sang, qu'il ne pust connoistre son maistre, et pourtant r'enterra tous ces corps, d'aub. Hist. i, 15». Le premier labour met à l'aer les racines du millet, et le second les reenterre,
DE SEBRES
— ETYM. fie..., et enterrer.
RENTIER, 1ÈRE (ran-tié, tiè-r'), ». m. et f. Il l" Celui, celle qui a des rentes constituées sur l'État ou sur quelque communauté. Les rentiers assemblés au nombre de plus de trois mille, tous bourgeois et vêtus de noir, avaient créé douze syndics pour veiller, disaient-ils, sur les prévarications du prévôt des marchands, betz, Mém. t. Il, liv. m, p. 89, dans pouGENS. Et ce visage enfin plus pâle qu'un rentier, À l'aspect d'un arrêt qui retranche un quartier, boil. Sat. m. Comme son projet principal a été de calculer la mortalité des rentiers, et qu'en général les rentiers à vie sont des hommes d'élite dans un Ëtat, on ne peut pas en conclure pour la mortalité du genre humain, bufp. De la vieillesse et de la mort. \\ 2° Bourgeois qui vit de son revenu, sans négoce, ni industrie. Un gros rentier. Il Beniier viager, celui qui vit d'une rente viagère. Après le célibat ecclésiastique et le célibat militaire, l'un de profession et l'autre d'usage, il en est un troisième de convenance, introduit par le luxe, c'est celui des rentiers viagers, baynal, Hist. phil. six, 9. Il 3° Autrefois, celui, celle qui devait des rentes seigneuriales. Celte seigneurie avait beaucoup de rentiers et de rentières. || 4° Un rentier, rôle des rentes qui étaient dues à un seigneur.
— HIST. XIII' s. Et disoient encore que li termes de paiement estoit de toute le [laj jornée, car li rentier pooient paier à quele hore qu'il lor plaisoit, BEAUM. xxiii, )0. Saihan, plus de sept ans ai tenu ton sentier; Maus chans m'ont fet chanter li vin de mon chantier : Mult felonesse rente m'en rendront mi rentier, Ma char charpenteront li félon charpentier, RUTEB. II, 96. Il XIV* S. Lcs devant diz fermiers, muniers ou asnersdesdiz moulins paieront chascun an aus reutiers ou aux fermiers qui tenront les rentes ou fermes de la dite ville de Meleun, quatre livres de Parisis, du cange, rentarius. || xv* s. Mes depuis trois mois tous entiers Sui-je à la fièvre tous rentiers, froiss. Poésies mss. p. 106, dans lacubne. Il XVI* s Les seigneurs censiers et rentiers peuvent procéder par sal>ie sur les héritages sujets à cens et rentes, laquelle tient pour les trois dernières années prétendues et affirmées par le seigneur, nonobstant opposition, loysel, 624. [Débiteur de rente| le seigneur n'est tenu faire vue à son rentier foncier ou censier, id. 628.
— ËTYM. Rente; wallon, ret'nti; prov. rendier ; ancien cat. render; espagn. reniera; port, rendeiro.
RENTOILAGE (ran-toi-la-j'), S. m. Action de rentoiler.
— ÉTYM. Rentoiler.
RENTOILÉ, ÉE (ran-toi-lé, lée), part, passé de rentoiler. Tableau rentoilé.
RENTOILER (ran-toi-lé), V. a. || 1* Remettre de la toile neuve à une chose, à un objet garni de dentelle ou d'ornements de fil. Rentoiler des manchettes. Il 2" Terme de peinture. Coller un vieux tableau sur une toile neuve, ou transporter une peinture d'une vieille toile sur une neuve.
— ETYM. Re..., en, toile.
t RENTONNER (ran-to-né), v. a. Remettre dans le tonneau.
— HIST. XVI* s. Rentonner, cotoravb.
— ETYM. Re..., et entonner.
t BENTORTILLER (ran-tor-ti-Ué , M mouillées), V. a. Entortiller de nouveau.
— HIST. XIV* S. Icelluy balUy.... avoit juré grant serment, que ledit procès seroit scellé, et l'avoit reprins en sa main, rentourteillié, et le lye d'une escroe (bande) de parchemin, nu canob, escroa.
— ÊTYM. Be..., et entortiller.
i RENTRAGE (ran-tra-j'), ». m. Action de rentrer; résultat de cette action. Le rentrage du bois scié. Payer tant pour le rentrage.
— ÊTYM. Rentrer.
t RENTRAÎNER (ran-trê-né), v. a. Entraîner de nouveau. Le poids de ma fragilité me renlraîne, et, malgré tous mes projets, me fait retomber dans mes premiers relâchements, bourdal. Pensées, t. ii, p. 464. Si un homme est obsédé par des amis profanes, ces amis, même les plus sincères, le rentraîneront, fèn. t. xviii,p. tï, Une âme légère et inconstante qui, tantôt touchée de ses misères, revient à Dieu ; tantôt, oubliant Dieu, se laisse rentralner à ses misères, mass. Carême, Inconst. Rentialnée à l'instant par le torrent fatal des exemples, la vertu... ID. Profess. relig. Serm. t.
— HIST. XVI* s. Rentrainer, cotgbave.
— ÊTYM. Re..., et entraîner.
RENTRAIRE (ren-trê-r'J, v. a. Il se conjugue comme traire. || 1" Coudre, rejoindre deux morceaux d'étoffes, de sorte que la couture ne paraisse pas. Votre manteau est déchiré, faites-le renlraire. || Absolument. Ce tailleur sait bien rentraire. || Fig. Vous connaissez les faibles mortels, ils se traînent à pas lents; quatre vers le matin, six le soir, dix ou douze le lendemain, toujours rentrayant, toujours rapetassant, et ayant bien de la peine pour peu de chose, VOLT. Lett. éd. Grafigny, 404. |{ 2° Terme de tapisserie. Recoudre les relais d'une tapisserie de haute ou de basse lisse.
— REM. Les couturières disent d'ordinaire rentrer (à part les pièces de couleur qui sont rentrées avec un goût admirable... Moniteur univ. * avr. 1 868, p. 479, 4* col.) ; c'est Une confusion : il faut dire rentraire.
— HIST. XVI* s. Rentraire, nicod.
— ÊTYM. Re..., en, et (raire, dans le sens de tirer. RENTRAIT, AITE (ran-trè, trè-t'), part, passé
de rentraire. Car, 6 malheur, pour ma îranchise, Je n'ai rien qu'un habit rentrait, scarbon, Poésie» dit'. ŒUV. t. vu, p. 263.
— REM. On trouve rentraité, qui est un barbarisme : Et si, en foulant lesdits ouvrages, il s'y fait quelques cassures, elles seront rentraitées et raccoutrées avec de la laine de pareille qualité, Règlement, mai (734.
RENTRAITURE (ran-trè-tu-r'), ». f. Couture de ce qui est rentrait. || Terme de sellerie. Couture à demi-jonction qu'on peut serrer en tirant tous le^ points de dessus.
— HIST. XVI* s. Pentraicture, cotgrave.
— ÉTYM. Rentrait.
4. RENTRANT, ANTE (ran-tran, tran-t'), adj. Il 1* Terme de géométrie. Angle rentrant , angle dont l'ouverture est en dehors et la pointe en dedans, au lieu que l'angle saillant présente sa pointe en dehors. Les angles saillants d'une montagne à l'occident répondent aux angles rentrants d'une montagne à l'orient, volt. Sing. H. || Courbe rentrante, courbe qui revient sur elle-même et se ferme. Le cercle, l'ellipse sont des courbes rentrantes. Mes recherches sur les orbites non rentrantes, burckhabdt , Instit. Mém. se. 1806, l*'sem. p. 10. De toutes les figures rentrantes, la figure sphérique est la plus simple, puisqu'elle ne dépend que d'un seul élément, la grandeur de son rayon, laplaCe, £ip. i, 44. ||2° Nombre rentrant, se dit du nombre des dents d'un pignon, quand ce nombre de dents divise exactement celui des dents de la roue qui s'engrène avec le pignon. || 8° Terme d'histoire naturelle. Replié en dedans. Les valves du péricarpe dans le colchique sont rentrantes. Les bords du bec inférieur rentrants et reçus dans le bec supérieur, bufp. Oi.-.: t. vu, p. 488.
2. RENTRANT (ran-tran), ». m. Terme de jeu. Joueur qui prend la place de celui qui a perdu.
t RENTRAYAGE (rantrè-ia-j'), s. m. Action de rentraire ou rentrayer; résultat de cette action.
t RENTRAYER (ran-trè-ié), v. a Recoudre les peaux de buffles.
RENTRAYEUR, EUSE (ran-trè-ieur, ieû-z'), ». m. et f. Celui, celle qui sait rentraire. || Ouvrier, ouvrière qui, dans les manufactures de drapier, répare les pièces d'étoffes qui ont reçu pendant les apprêts quelques déchirures.
— HIST. xvi* s. 6* rangj qui sont les oetits mes-
tiers : retordeur de laine, flle et soye, renirayeur, racoustreur de bas d'estame, Édit, avril 4 697. — ETYM. Renlraire.
RENTRÉ, ÉE (ran-tré, trée), part, passé de rentrer. || 1° Qui rst revenu en dedans. Rentrés danj la cabane, on servit le festin de l'amitié, eu ateaubr. A^atch. III. Il Par extension. Lepouvoirde Philippe II fut alors comme un grand fleuve rentré dans son lit, après avoir inondé au loin les campagnes, tolt. Jfoeur», 468. [Sénèquel sorti de son école (du philosophe Attalus], rentré dans la société.... diuer. Cl. et Nér.u,3t. Il 2* Fig. Qui a repris une certaine position morale. Rentré en grâce auprès de Mme de Pompadour, je lui communiquais ma peine, la suppliant de savoir du roi s'il me serait favoralilc, marmontel, Mém. vit. Il 3° Oui a été repoussé en dedans, répercuté, en parlant d'un mal. Dartre rentrée. Sueur rentrée. Il Fig. et familièrement. Ma fille, quand vous voulez rompre du fer, trouvant les porcelaines indignes de votre colère, il me semble que vous êtes bien fâchée; quand je songe qu'il n'y a personne pour en rire et pour se moquer de vous, je tous plains; car cette humeur rentrée me parait plus dangereuse que la petite vérole, sév. 432. Cette vanité rentrée, qui, pour se consoler de l'indifférence qu'on lui montre, feint de repousser ce qu'on ne pense point i lui offrir, d'aleub. Éloges acad. Préf. Par l'ennui, les regrets, leur sagesse altérée Devient un mal qu'on nomme ambition rentrée, a. duval. Manie des grand, iv, 4 . || Fig. et familièrement. C'est bien rentré de piques noires, voy. pique 2.
RENTRÉE (ran-trée), ». f. || 1° Action de rentrer. La rentrée des soldats dans la caserne. || 2° En parlant des productions du sol , enlèvement des récoltes. On est occupé à la rentrée des foins et des légumes. || 3" Terme de chasse. Le temps que le gibier rentre dans le bois le matin, et auquel on se met à l'affût pour le tirer. || 4» Action de rentrer en fonctions après vacation, de reprendre ses tra-» vaux après les vacances. La rentrée des tribunaux. La rentrée des classes. Un beau mémoire qu'il avait lu à une rentrée publique de l'Académie royale des sciences, bonnet, Paling. phil. xi, 4. M. de Condorcet a lu, à la rentrée de la Saint-Martin, un éloge charmant du P. Lesueur, un des deux minimes commentateurs de Newton, et ami de notre pauvre P. Jacquier, d'alemb. Lett. à Voltaire, 23 nov. i776. Il La réouverture des théâtres. Je ne demande que deux représentations d'Irène à la rentrée, pojr égaler la gloire de M. Barthe, volt. Letl. d'Ari/ental, 20 avr. 4 778. Il Ce mot n'est plus usité dans ce sens, parce qu'il n'y a plus, comme autrefois, de relâche général pour les théâtres pendant la quinzaine de Pâques. On dit réouverture, quand un théâtre a fermé par une cause quelconque. || 5* Rentrée d'un acteur, son retour sur la scène après une absence prolongée. Cet acteur a fait sa rentrée par tel rôle. Il 6* Recouvrement d'une somme, perception d'un revenu. La rentrée des impôts, des contributions. J'attends des rentrées, elles ne me manqueront pas, piCABi», Uanie de briller, i, 4 3. || 7* Terme de jeux. Ce que l'on prend de cartes dans le talon, après avoir écarté. Les joueurs n'ont pas mal écarté, et la rentrée a fait gagner la partie, volt. Lett. ou pr. roy. de Priasse, 6 août I738. || 8° Terme de musique. Effet d'une partie d'un instrument, qui, après un silence, reprend un chant bien prononcé, || Retour du sujet <lans une fugue, une imitation, etc. || 9 ' Chacune des différentes planches préparées pour l'impression en couleur. || 10° Terme de marine. Quantité dont tendent à se rapprocher, par en haut, les deux cornes d'un couple qui, s'il était sans rentrée, affecterait la forme d'un U. L'extrême rentrée qu'on donneà présent aux navires, david leroy, /n»(tt. Mém. lin. et beaux-arts. t. 4, p. 4 89.
— ÉTYM. Rentré.
4. RENTRER (ran-tré), v. n. || 1* Entrer de nouveau, entrer après être sorti. C'est aujourd'hui que le parlement de Rennes est rentré dans son beau palais, et que toute la ville est dans les cris et les feux de joie fÉv. t*' févr, 4690. Une femme forte, pleine d'aumônes.... tantôt elle rentre auprès du malade, non par faiblesse, mais, dit-elle, pour apprendre à mourir et profiter de cet exemple, boss. le Tellier. Ainsi [par les sévérités des princes catholiques] tombait l'hérésie avec son venin; et la discorde rentrait dans les enfers, d'où elle était sortie, lo. ib.iemc retire donc, encor pâle d'effroi [d'un incendie]; Mais le jour est venu quand je rentre chez moi, boil. Sat. vi. Son mari.... Qui, de chez lui sortant, a tout laissé tranquille. Se trouve assez surpris, rentrant dans la maison, De voir que le portier lui demande son nom ID. ib. x. Et vous rentrez, ma îlle- et du
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inoio3 à mes lois Obéissez encor pour la aerniere fois, BAC. Iphig. iv, *. Mon maître en ce moment n'est pas encor rentré, regnabd, Joueur, i, 2. Une femme de seize ans rentre à quatre heures du matin, u"' DE puisiEOx, Ridic. à la mode, p. tB2, dans pouGENS. Au milieu d'un travail avec le roi, chez Mme de Maintenon, il |Louvois] se trouva si mal, qu'il n'eut que le temps de se retirer et de rentrer chez lui, DUCLOS, Œuv. t. v, p. <70. || Poétiquement. Faire rentrer dans la poudre, se dit de Dieu qui renverse les orgueilleux. Il parle, et dans la poudre U les fait tous rentrer, bac. Esth. i, 3. j; Par exagération, faire rentrer quelqu'un dans la poussière, dans la poudre, le terrifier par des menaces. || Fig. et familièrement. Faire rentrer quelqu'un cent pieds sous terre, le couvrir de confusion, le remplir de terreur. || On dit de même : faire rentrer en terre. Ton seul regard la ferait rentrer en terre, j. t. rouss. Bel. VI, 2. Il Fig. Rentrer dans le néant, cesser d'avoir crédit, puissance. Rentre dans le néant dont je t'ai fait sortir, bac. Baj. ii, 1. 1| Fig. et familièrement. C'est le ventre de ma mère, je n'y rentre plus, se dit pour exprimer qu'on n'a pas envie de se rengager en quelque chose. || Rentrer dans l'alignement, se remettre sur l'alignement en reculant. Il Terme de vénerie. Rentrer au fort, se rembucher, en parlant dlune bête. || i' Il se dit de choses qui s'emboîtent les unes dans les autres. Les différents tuyaux de cette lunette rentrent les uns dans les autres. Ces sauvages qui se plaisent tant à défigurer la nature en aplatissant, en arrondissant, en allongeant la tête de leurs enfants, auront aussi imaginé de leur faire rentrer le cou dans leurs épaules, bufp. Hist. nat. hom. Œuv. t. v, p. 200. Le vieillard, une autre masse informe et sèche, qui rentre en elle-même et tend à se réduire à rien, dideb. Ess. sur la peint. I. Il Fig. et par exagération , les jambes me rentrent dans le corps, je suis excessivement fatigué, à force de marcher, de me tenir debout. Vous n'êtes pas las de tourner autour de cet immense salon î pour moi, les jambes me rentrent dans le corps, DiDER. Salon de 1767, Œuv. t. xiv, p. M8, dans POUGENS. Il 8° Fig. Revenir à, revenir dans. Il est rentré dans l'armée. La faute de Cassie et ses terreurs paniques Ont fait rentrer l'État sous des lois tyranniques, COHN. Cinna, 11, 2. Ahl si jamais je rentre dans la vie.... la pont. Féronde. Nous ne saurions trop regretter tant de belles et bonnes choses qui en revenaient [du comtat d'Avignon, à M. de GrignanJ, pour rentrer dans la sécheresse et l'aridité des revenus, sÉv. 2B sept. (889. Avec quel zèle exhortaitil quelques-uns de ses domestiques à rentrer, comme lui, dans le bercail de Jésus-Christ! fléch. Duc de Mont. Par quel charme, oubliant tant de tourments soufferts, Pouvez-vous consentir à rentrer dans ses fers? bac. Andr. 1, i. Le sénat et le peuple rentrèrent dans une liberté qui avait été confiée à des tyrans ridicules, montesq. Espr. xi, 15. Qui d'un mot et d'un coup d'oeil faisait rentrer dans l'abaissement du plus profond respect les téméraires qui osaient s'en écarter, volt. Zadig, xviii. Dans leur origine, les sociétés n'étaient formées que d'un petit nombre de citoyens égaux ; les magistrats et les généraux n'avaient de supériorité (|ue pendant l'exercice de leurs fonctions ; ce temps passé, ils rentraient dans la classe des autres, condil. Traité des syst. ch. «6. |[ Rentrer dans son sujet, revenir, après une digression, au sujet que l'on traite. || Rentrer dans les bonnes grâces de quelqu'un, obtenir de nouveau son amitié, sa bienveillance. Ét:mt rentré dans les bonnes grâces du czar, VOLT. Russie, I, <». Il Rentrer en grâce, obtenir son pardon. Quand il s'agit de rentrer en grâce avec le maître de qui dépend tout notre bonheur, bohbdal. Sévérité delapénit. 4"avent, p. 22-2. || Rentrer dans son crédit, en reprendre possession. Reprends auprès de moi ta place accoutumée. Rentre dans ton crédit et dans ta renommée, corn. Cinna, v, 3. || Rentrer dans ses droits, dans son bien, les recouvrer. Le maréchal d'Albret a gagné un procès de quarante mille livt^s de rente en fonds de terre: il rentre dans tout le bien de ses grands-pères, sÉv. 27 mars 1671. L'un, plein d'esprit et de feu, dissipait sans éclat les biens immenses oii il était rentré, hamilt. Gramm. vi. 11 fut des citoyens avant qu'il fût des maîtres Nous rentrons dans les droits qu'ont perdus nos ancêtres, volt. Ilenr. iv. Que les bénéficiers rentreront dans leurs bénéfices, les seigneurs dans leurs terres, et que la liberté du commerce serait rétablie, duclos, Œuvr. t. 11, p. 328. || Rentrer au trône, remonter sur le trône. Il ne choisira point de chemin criminel. Quand il' voudra rentrer au trône paternel, corm. Œd. ir, 4. |j Rentrer dans son bon
sens, revenir à son bon sens. |{ Rentrer dans l'ordre, se remettre, se rétablir dans l'ordre. Il a fait rentrer les mutins dans l'ordre. Du sultan Amurat je reconnais l'empire; Sortez; que le sérail soit désormais fermé. Et que tout rentre ici dans l'ordre accoutumé, bac. Baja%. 11, 2. || Rentrer dans le devoir, dans son devoir, se ranger à son devoir. On oublie aisément les fautes des enfants, lorsqu'ils rentrent dans leur devoir, mol. VAv. iv, B. Pour rentrer au devoir, je change de langage, m. Mélic. 11, B. Si je m'égarais, il n'y aurait qu'à me crier rhumatisme, c'est un mot qui me ferait rentrer bien vite dans mon devoir, sÉv. 28B. Ah ! qu'il est malaisé de rentrer dans son devoir quand une fois on en est sorti! marmontel, C ont. mor. Heur. div. || 4° Rentrer en soi-même, faire réflexion sur soi-même, revenir à résipiscence. Rentre en toi-même, Octave, et cesse de te plaindre ; Quoi ! tu veux qu'on t'épargne, et n'as rien épargné ! corh. Cinna, iv, 2. Quelque accident fait-il que je rentre en moi-même, Je suis Gros- Jean coinme devant, la pont. Fabl. vu, (o. C'est un style qui éclaire, et qui vous fait rentrer dans vous-même, SÉv. 692. Quand on vit que.... le souffle de Luther était trop faible pour abattre cette papauté tant haie, au lieu de rentrer en soi-même, on se laissa entraîner à des conseils plus violents, boss. Yar. IV, 2. Les fautes font rentrer l'Iiomme en luimême, PÉN. Tél. xxn. Il en fut ému, il rentra en lui-même, lesage, Diabl. boit. v. Chacun a sa chimère; voilà la mienne [chasser le Turc d'Europe] : après quoi, je rentre en moi-même et suis Gros-Jean comme devant, volt. Lett. auroi de Pr. * sept.* 773. L'orateur Démade, quoique chargé de fers, lui dit [après la bataille de Chéronée] : « Philippe, vous jouez le rôle de Thersite, et vous pourriez jouer celui d'Agamemnon. » Ces mots le firent rentrer en lui-même, barthél. Anach. chap. 82. Dans ces instants où le coeur pense, Heureux qui peut rentrer en soi ! bésang. Rossign. \\ On dit en un sens analogue : rentrer en son âme, rentrer en son cœur. Rappelle tous tes sens, rentre bien dans ton âme, MOL. Amph. II, t. Pour connaître donc si nous avons reçu l'esprit de Dieu, il n'y a qu'à rentrer dans notre cœur, mass. Myst. Pentec. || 6° Retomber dans, en parlant de perplexités, de difficultés. Je rentre dans mes premières incertitudes. Hélas ! je me consume en impuissants efforts, Et rentre au trouble affreux dont à peine je sors, rac. Iphig. v, 4. Nous rentrons dans la première difficulté, j. j. rouss. Ém. IV. Il 6° Rentrer dans l'âme, reprendre possession de l'âme, en parlant de sentiments. Ne craignez plus, madame, La générosité déjà rentre en mon âme, corn. Nicom. v, 8. Le zèle de vos dieux rentre en votre courage, iD. Poly. v, 2. Jamais soupçon, ombrage et jalousie Ne rentreront dans mon maudit esprit , la pont. Fér. || La paix ne rentre point dans mon âme abattue, volt. Sémiram. i, 6. Il 7° Être compris, renfermé. Le second article rentre dans le premier. [La jalousie] vice honteux qui par son excès rentre toujours dans la vanité et dans la présomption, la bruy. xi. ||8° Reprendre, recommencer certaines choses, s'y remettre. Rentrer en fonction. Rentrer en correspondance. || [(entrer en fureur, redevenir furieux. || Fig. et familièrement. Rentrer en danse, rentrer dans une affaire, dans un embarras dont on était sorti. || Absolument, en parlant des travaux que reprennent des tribunaux et des collèges, etc. Les tribunaux, les collèges rentrent à telle époque. || Terme de théâtre. Reprendre son service après une absence, en parlant d'un acteur. Il rentre ce soir par le rôle d'Oreste. || 9° En parlant de sommes d'argent, être perçu, recouvré, touché. Avant de compter le profit, il faut que les frais rentrent. || 10° Être répercuté, en parlant d'humeurs, d'éruptions, etc. Prenez garde de laisser rentrer cette humeur. || 11° S'enfoncer, en parlant d'une superficie qui empiète sur une autre. Du cap des Trois Pointes au cap Palmas, l'océan rentre un peu dans les terres, buff. Hist. nat. Preuv. thior. terre, Œuv. t. u, p. 43B. || 12° Terme de jeu. Il se dit des cartes que l'on prend au talon. Il m'est rentré un vilain jeu. || Rentrer dans une couleur, reprendre la main et rejouer d'une couleur. || Au trictrac, rentrer en bredouille, se dit quand l'un des joueurs, ayant été débredouillé, fait un grand coup qui lui donne l'avantage de marquer trois et même cinq trous à la fois. || 13° En musique, faire une rentrée. Les ténors n'ont pas rentré à temps. Les flûtes ont bien rentré. {| 14° Terme de gravure en taille-douce. Retoucher ou fortifier les hachures. || 16* F. o. Porter dedans ce qui était dehors. Rentrer des marchandises dans le magasin. Rentrez ces fauteuils dans l'appartement. || Terme
d'imprimerie. Rentrer ou faire rentrer une ligne, la renfoncer.
— REM. Rentrer, v. n. se conjugue avec l'auxiliaire être quand on veut marquer l'état ; et avec l'auxiliaire ouotr, quand on veut marquer l'action: Si j'ai rentré dans Rome avec quelque imprudence, corn. Tite et Bérén. v, 4 ; Et j'ai, pour vous trouver, rentré par l'autre porte, mol. Fdch. i, 8. Voy. entrer, à la remarque. Cependant la conjugaison avec l'auxiliaire avoir est peu usitée, et l'usage confond les deux emplois.
— HIST. XII' s. L'eve ist [l'eau sort] de la citet, si s'en vait par les plaines. Rentre enz en son canal; ses rives en sont plaines, Charlemagne, v. 792. || xiii" s. Puis rentrèrent en leur vessiaux, et corurent par mer, villeh. li. Oil, par la lance saint Jaque, mauvais traîtres, jamais en campaigne ne renterrés, ne vous, ne vostr^ oir, Chr. de Rains, p. 46. || xv* s. Je notay son habillement. Son maintient, son gouvernement, Qui merveilleusement rentroit [était séant], le Blason des faulces amours, p. 292, dans LACURNE. Il xvr S. R'entrer en soy pour raisonner [des préjugés], mont, i, 116. Cette maladie le fit rentrer en lui-mesme, et apporta un notable changement dans ses mœurs, d'aob. Vie, xxi. Le Duc estant r'entré en ses biens, par la paix generalle, m. Hist. 1. 68. Et quoy, veux-je rentrer en un nouveau servage? bons. 788.
— ÉTYM. Re..., et entrer.
t 2. RENTRER (ran-tré), v. a. Corruption de rentraire (voy. ce mot).
t KENTR'ODVRIR (ran-trou-vrir), v. a. Entr'ou- TTÎr de nouveau.
— HIST. XVI* s. Puis il revient un peu, rentr'ouvrant la paupière. Et monstre qu'à regret il voit nostre lumière, desportes. Elégies, i, i9.
— ÉTYM. Re..., et entr'ouvrir.
t RENTRCRE (ran-tru-r'), s. f. Endroit oii doivent se rencontrer les parties d'un dessin à porter sur la toile ou le papier. || Opération du fabricant de papiers peints, laquelle consiste à apporter l'une après l'autre toutes les teintes, au moyen de planches séparées dont les reliefs portent d'autres dessus que la première, en laissant sécher entre l'application de chacune d'elles.
— ÉTYM. «entrer t.
t RENVAHIR (ran-va-ir), v. a. Envahir de nouveau.
— HIST. XVI* s. Renvahir, cotorave.
— ETYM. Re..., ei envahir.
t RENVENIMER (ran-ve-ni-mé), v. a Envenimer de nouveau. L'emplâtre d'un charlatan a renvenimé sa plaie. {| Se renvenimer, v. réfl. Devenir plus envenimé.
— HIST. XVI* s. Si le jour lefaschoit [l'amant], la frayeur solitaire Et le silence coy rentament sa misère, Renveniment sa plaie et frappent ses douleurs, despoutes, Diane, l, <9.
— ÉTYM. Re..., et envenimer.
t RENVERGUEU (ran-vèr-ghé), v. a. Terme de marine. Enverguer une voile de nouveau et avec plus de soin.
— ÉTYM. Re..., en, et vergue.
+ RENVERS (ran-vêr) , s. m. Manière de construire les laites dans les couvertures d'ardoise.
t RENVERSABLE (ran-vèr-sa-bl'J. adj. Qui peut j être renversé. Comment pouvait-il [Napoléon] ne : pas la croire [la dynastie des Bourbons] renversaj ble au premier choc? villemain. Souvenirs contemporains, les Cent-Jnurs, ch. 2. j] Terme de botanique. Se dit des feuilles susceptibles de se tourner l'une vers l'autre, sans se toucher par leur partie inférieure.
t RENVERSANT, ANTE (ran-vèr-san, san-t'), adj. Dans le langage familier. Qui cause stupéfaction, découragement. Cela est renversant.
RENVERSE (A LA) (ran-vèr-s') , Joe. adv. || l'Sur ledos. Être couché à la renverse. Si à vingt ans on nous donnait le degré de supériorité dans notre famille, et qu'on nous fît voir dans un miroir le visage que nous avons ou que nous aurons à soixante ans, en le comparant à celui de vingt, nous tomberions à la renverse, et nous aurions peur de cette figure, SÉv. 27 janv. 1687. J'avais onze ans quand je lus tout seul, pour la première fois, l'Amphitryon de Molière ; je ris au point de tomber à la renverse, volt. Dict. phil. Rire. \\ 2° S. f. Terme de manège. L'une des motions diagonales du manège.
— HIST. xv* s. Vous eussiez eu l'assaut bienviste. Se j'eusse sçu vostre prouesse. Vous eussiez tost eu la renverse, villon, Arch. de Bagnolet. Si laissa courre son cheval à rencontre de Mordrec;et, ainsi qu'il le vouloit fracoer. im chevalier de NorthuiB-
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berland le print i la renverse, et le frappa au costé senestre d'un glaive moult fort et tranchant, Lancelot du lac, t. m, f" <67,dan3LAcuRNE. ||xvi«3. Je ne puis parler de cette renverse de fortune sans soupirs et sans larmes, Sat. Mén. p. 37. On les attacha par le mitant du corps sur l'eschaflaut, à la renverse, carl. m, 4). Si que voylà le cheval abbattu et couché tout estourdy; moy, dix ou douze pas au delà, estendu à la renverse, le visage tout meurtry.... mont, ii, &2.
— ÊTYM. Voy. RENVERSER.
RENVERSE, ÉE (ran-vèr-sé, sée), part, pasté de renverser. || !• Oui est i la renverse. Je me figure encor sa nourrice éperdue, Qui devant les bourreaux s'était jetée en vain. Et, faible, le tenait renversé sur «on sein, rac. Athcà. i, 2. Me voilà donc seule, immobile et toujours renversée dans mon fauteuil, où je i-eslai bien encore une demi-heure, Marivaux, Marianne, 8* part. La Saint-Yves pleurait, elle était suffoquée, à demi renversée sur un sopha, croyant à peine ce qu'elle voyait, ce qu'elle entendait, volt. l'Ingénu, 4 5. || %' Oui est à Tenvers. Une troupe de Pyliens, les yeux baissés et pleins de larmes, leurs armes renversées, le conduisaient lentement [le deuil d'un mort], fén. Tél. xxi. Il y observe [dans un livre des premiers temps de l'imprimerie] des lettres renversées et des inégalités dans les caractères : circonstances dont la première annonce des types mobiles, et la seconde des types non fondus, daunod, Instil. Mém. scienc. mor. et pol. t. iv, p. 534. || Fig. Il a plu à un poëte de changer une prude aussi sévère que moi en une coquette.... toute mon histoire est renversée, fonten. Didon, Straton. jj Fig. et familièrement. La marmite est renversée dans cette maison, on n'y invite plus à dîner, {j Substantivement. J'ai, je le vois, un système de déclamation qui est le renversé du vôtre, mder. le», à Mme Riecoboni. || C'est le monde renversé, se dit quand on voit quelque chose qui est contre l'ordre naturel et la raison. || 8° Terme d'optique. Il se dit d'objets qui présentent une figure opposée à leur figure habituelle. Le miroir concave donne des images renversées. Un cône renversé. Une pyramide renversée. Nous entrâmes dans le kban par une écurie; une échelle en forme de pyramide renversée nous conduisit dans un grenier poudreux, cha- TEAUBR. Itin. 1" part. (1 Terme de paléographie. Espèce d'écriture dont les caractères sont à contresens, et qu'on ne peut lire qu'à l'aide d'un miroir. Il 4» Terme de mathématique. Raison renveraée, raison inverse. La force centripète aura sur un même corps une action variable selon les différentes distances au centre, et cela dans la raison renversée des carrés de ces distances, pohten. Newton. Je ne puis et ne dois voir les objets qu'en raison directe de leur grosseur et en raison renversée du carré de l'éloignement ; telles sont les lois mathématiques de l'optique, volt. Lett. au pr. roy. de Pr. oct. 4737. 115° Terme d'histoire naturelle. Se dit d'une partie qui est infléciiie ou qui est disposée en sens inverse du sens qui lui est habitueL || Terme de manège. Encolure renversée, encolure dont le contour, l'arc ou la rondeur se trouve en dessous, tandis qu'elle devrait se trouver en dessus. || Terme de blason. Se dit des pièces qui sont disposées autrement que de coutume. Chevron renversé, celui dont la pointe est en bas. || 6° Terme de marine. L'ordre d'une armée navale en ligne de bataille est renversé, lorsque, toute la ligne virant de bord, le vaisseau qui était à la queue se trouve à la tête de la nouvelle ligne formée par les mêmes bâtiments. Il Compas renversé, petite boussole suspendue dans une cbambre, et dont le fond de la botte se trouve en haut au lieu d'être en bas, comme celui du compas de route. H 7° Terme de musique. En fait d'intervalle, renversé est l'opposé de direct ; et en fait d'accord, l'opposé de fondamental. Nous distinguons d'abord les intervalles en directs et renversés, et les uns et les autres encore en simples et redoublés, /. j. Rouss. Dissert, sur la mus» mod. Pour eux [les théoriciens], les accords sont directs, lorsqu'ils sont composés entièrement de notes superposées par tierces ; renversés, quand les notes qui les constituent forment, en partant de la basse, en totalité ou en partie, d'autres intervalles que ceux de tierces; ils appellent note fondamentale la note la plus grave de l'accord à son état direct, loquin. Essai sur la tonalité mod. p. 4)6. || 8° Jeté à terre. Une muraille renversée. Carrosse versé ou renversé, selon l'intention, PASC. Pens. xxv, 4 32, éd. havet. L'un me heurte d'un ais dont je suis tout froissé; Je vois d'un autre coup mon chapeau renversé, boil. Sat. VI. Le bûcher par mes mains détruit et renversé, rac.
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fph. v, 3. Et dans le vin qu'ils ont versé Bacchus voit tomber sa couronne. Amour son flambeau renversé, BERNIS, Quat. part, jour, Midi. || Fig. Sa santé [de Mme de la Fayette] est toute renversée ; elle est changée au dernier point, sév. 4» avr. 4680. || 9° Fig. Jeté à bas, par comparaison à ce qui est jeté à terre. Les lois renversées. Un trône indignement renversé et miraculeusement rétabli, noss. fletne d'Anglet. J'ai vu trop de Césars en ce sanglant séjour De ce trône avili renversés tour à tour, volt. Irène, m, 2. Il Bouleversé. Cest [un pédant] une bibliothèque renversée, et beaucoup plus en désordre que celle d'un homme qui déménage, balz. le Barbon. Je ne comprends plus la mesure du temps depuis le jour de notre séparation ; tout est renversé dans ma tête ; je ne sais plus oil j'en suis, sév. à Mme de Grignan, 4 3 déc. 4 68*. Il 10° Frappé de crainte, d'étonnement. Je m'attends i trouver tout le monde renversé sur les affaires d'Espagne, et disant que tout est perdu, maintenon, Lett. au duc de Noaill. 7 mars 4 7)4. Ce ne seront plus là pour nous de nouvelles lumières ; vous n'en serez plus ébloui, frappé, renversé, mass. Carême, Inconst. Il Un esprit renversé, une cervelle renversée, une tête renversée, un esprit, une cervelle, une tête troublée, jetée hors du sens. Si vous ne trouvez pas celte tête-là assez renversée, vous n'avez qu'à le dire, sEv. 4*3. On a bien affaire d'un esprit renversé, MARiv. Fausse con/id. i, 44. La tête du jeune homme fut bientôt renversée, volt. Jeannot. \\ Familièrement. Avoirla figure renversée, être défait, troublé. Mais la vanité, reprit-il avec une physionomie toute renversée, la vanité ? mabiv. Mariannf, part. 8. Ses traits sont renversés; une sueur mortelle.... saurin, Beverlei, v, 7. 11 a la physionomie toute renversée; allez vous coucher, beaumarch. Barb. de Sév. m, 4 4. RENVERSEMENT (ran-vèr-se-man) , t. m. Il 1° Action de mettre à l'envers, de mettre en bas ce qui était en haut, de mettre dans une direction contraire. Pour vérifier un quart de cercle, c'est-àdire pour connaître l'angle que fait la lunette avec le rayon de l'instrument, on emploie le renversement et le retournement, bouvard, Instit. Mém. scitnc. ph. et math. Sav. étr. t. i, p. 77. || Fig. Renversement continuel du pour au contre, pasc. Peits. V, 2 bis, édit. havet. || Renversement du spectre, phénomène qui consiste en ce qu'un gaz qui produit une raie brillante lorsqu'il est rendu incandescent, produit une raie obscure par l'absorption qu'il exerce sur une lumière étrangère qui vient le traverser. Il Terme de chirurgie. Dérangement dans la situation ou dans la conformation naturelle d'un organe, par suite duquel la partie supérieure devient inférieure, et la partie postérieure devient antérieure ou l'interne devient externe. Plusieurs organes sont susceptibles d'éprouver le renversement. Renversement de la matrice. || Terme de marine. Changement de direction de la marée, des brises, etc . ; époque où il a lieu. Le renversement de la mousson. Il 2° Terme de musique. Disposition des notes dans un ordre contraire de celui de l'accord fondamental. Il faut que l'élève nomme ainsi tous les accords, jusqu'à ce qu'on n'ait plus de doute qu'il comprend à fond leurs renversements, grétrt, Méth. pour préluder, leçon 40. Si, après avoir établi un intervalle quelconque, on change de place l'un des sons qui le constituent, c'est-à-dire si l'on fait du premier son le second, ou, ce qui revient au môme, du second le premier, on obtiendra un nouvel intervalle qui se trouvera être le renversement de celui que l'on vient de considérer; le second intervalle sera le renversement du premier; mais le premier sera aussi bien le renversement du second; aucun de ces deux intervalles ne peut, logiquement, être regardé soit comme primitif, soit comme dérivé ; ou, pour mieux dire, ils ont autant de titres l'un que l'autre à chacune de ces deux qualifications, purement relatives, loquin. Essai sur la tonalité moderne, p. 89. || 3° Terme d'arithmétique. Le renversement d'une fraction , transposition du numérateur à la place du dénominateur, et réciproquement. Il On dit de même : le renversement des termes d'un rapport, d'une proportion. || 4» En logique, renversement des termes d'une proposition, transposition des termes d'une proposition. || 6° Déplacement des mots dans une phrase , dans une construction. Quoiqu'il y ait des occasions où le renversement aurait de la grâce, comme en cet exemple : après de si grands avantages et si heureusement remportés, qui satisfont beaucoupplus l'oreille que si on disait : après des avantages si grands et si heureusement remportés, 4cad. Observ. sur Vaugelas, p. 1 76, dans poogens. Le renversement de construction ne doit jamais renverser le sens, duhabs.
IVop. part, n, art. I8. || 8* Dérangement. Le renversem'eni de mes papiers, de ma bibliothèque. Comme il [Jésus] paraîtra au dernier jour, avec un tel éclat de foudre et un tel renversement de la nature, que les morts ressusciteront et les plus aveugles la verront, pasc. Peni. xx, 4 . || Fig. Et cependant cette attache vicieuse [au faux honneur], qui serait capable de souiller les actions les plus saintes, si on lei rapportait à cette fin, sera capable de justifier les plus criminelles, parce qu'on les rapporte à cette fin I quel renversement, mes pères, et qui ne voit i quels excès il peut conduire? pasc. Prov. xiv. 11 faut qu'il y ait un étrange renversement dans la nature humaine pour faire gloire d'être.... lo. Pens. IX, 4. Les hommes ne portent point communément dans leur propre fonds un renversement si universel de tout ce que la nature a de plus sacré, ROLLiN, Hist. anc. Œuv. t. i, p. 4 95. Quel renversement d'idées I quel désordre de sentiment I }. l. ROUSS. Confess. 1. 1| Le renversement de sa tête, de son esprit, le désordre de ses idées. || Renversement d'esprit, folie. C'est la plus grossière de toutes les illusions, et un désordre que nous pouvons traiter de folie et de renversement d'esprit, bourdal. 5« dim. après la Pentec. Dominic. t. ii, p. 440. || On dit dans un sens analogue : renversement du bon sens. C'était [l'idolâtrie] un renversement du bon sens, Boss. Hist. il, 4 4. || 7° Action de renverser, de jeter à terre ; état d'une chose renversée. Le renversement d'une table. Le renversement des murailles d'une ville. || 8' Fig. Ruine, destruction complète. Elle [Mlle de Scudéry] dit toujours : depuis le renversement de notre maison ; vous diriez qu'elle parle du bouleversement de l'empire grec, tallemant DES RËAUX, Scudéry et sa sœur. Quand je fus seul avec mon ami, je lui témoignai d'être étonné du renversement que cette doctrine [des casuistes] apportait dans la morale, pasc. Prov. iv. Des livres dont la doctrine est le renversement de la piété, BOSs. Lett. quiét. 85. Ce n'est pas un petit renversement du droit divin et humain, volt. Lett. d'Argental, 2o janv. 4 764. Ce renversement des saines opinions est l'infaillible effet des leçons qu'on va prendre au théâtre, j. j. rooss. Imit. théàlr. Le renversement de la patrie , thomas , Éloge de Sully. {| 9* Ancien terme de marine. Transport de la charge d'un navire dans un autre. On dit aujourd'hui transbordement.
— HIST. XVI* s. Comme si, en un tel renversement de toutes choses, l'honneur du siège demeuroit là où il n'y a plusmesme nul siège, calv. Intt. «46.
— ETYM. Renverser.
RENVERSER (ran-vèr-sé), «. a. || 1° Mettre h l'envers, mettre en bas ce qui était en haut. Les milieux de l'œil que le rayon traverse renversent sur la rétine l'image de l'objet. || Fig. Renverser le verre, défendre de boire. Mon Esculape a renversé mon verre; Plus de galté! mon front se rembrunit, bérang. Malade. || Renverser sens dessus dessous, ou, simplement, renverser, retourner quelque chose de manière que ce qui était en haut soit en bas, et réciproquement. || 2° Terme de manège. Renverser un cheval, le faire pencher fortement en arrière, pour qu'il change de pied. ||8° Transposer. Renverser un accord. Renverser les termes d'un rapport. Renverser une fraction. Saint Augustin disait : celui-là sait bien vivre, qui sait bien prier; et je dis en renversant la proposition : celui-là sait bien prier qui sait bien vivre, bourdal. Pens. t. ii, p. 9i. Il 4° Déranger, confondre l'arrangement des choses. Il a renversé tous mes papiers. Ce mage, qui d'un mot renverse la nature, N'a choisi pour palais que cette grotte obscure, corn. Vlllus. com. i, 4 . La stabilité d'un si bel ordre [du monde] ....Dieu en renversant dans des occasions éclatantes cet ordre qui.... BOSS. Hist. u, 4. Venait-il renverser l'ordre des éléments? Sur ses antiques fondements Venaitil ébranler la terre? rac. Ath. i, 4. Renversez es mauvais ordre qui accable les bons, qui récompense le vice, fén. Tél. iii. Les hommes ont devant eux des terres immenses qui sont vides et incultes, et ils renversent le genre humain pour un coin de cette terre si négligée, m. Exist. 4 4. Cet effort [de se contraindre] lui renversa la santé, qui depuis fut toujours languissante, ST-siM. 4, 62. Tout cela renverse également les idées de l'honneur, celles de la morale et celles de la religion, montesq. Esp. XXIX, ) 6. Il Renverser l'esprit de quelqu'un, à quelqu'un, lui troubler l'esprit, lui inspirer des idées fausses ou mauvaises. {| On dit dans un sens analogue : renverser la tête, la cervelle. Cet événement lui a renversé la cer-elle. Demandez.... ce que c'est que d'avoir affaire à des bas Bretons ; il n'y a poial
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de tête qui n'en soit renversée, sÉv. à Moulceau, J" mars 1684. || 6° Faire tomber une personne ou une chose. Ils renversèrent sur eux [les ennemis] une macliine qui, tombant avec un grand fracas, écrasa tout ce qu'elle rencontra, d'ablanc. Tacite, Hist. m, *. La province fut désolée par une tempête qui renversa les blés, ID. ib. ilnn. xvi, 4. Qu'elle même [Rome] sur soi renverse ses murailles, corn. Hor. IV, 6. Il voulut reculer, et il tomba à la renverse sur un homme qui était derrière lui, et le renversa lui et son siège sur le malheureux Ragotin, qui fut renversé sur un autre, qui fut aussi renversé sur un troisième, et ainsi de suite jusqu'où finissaient les sièges, dont une file entière fut renversée comme des quilles, scabb. Rom. com. ii, <7. Il livra l'idole de Bel en la puissance de Daniel, qui la renversa et son temple, saci, Bible, Daniel, av, 2<. Le ciel et la terre peuvent être renversés sans l'entraîner [le sage imaginaire] dans leur chute, LA BHUY. XI. Ces regards puissants et terribles qui pouvaient convertir il n'y a qu'un moment des disciples infidèles, ou renverser des sacrilèges au jardin des Oliviers, sont éteints, mass. Carême, Passion. Souza faisait renverser toutes les pagodes sur les côtes du Malabar; et l'on égorgeait inhumainement les malheureux Indiens qui allaient pleurer sur les ruines de leurs temples, baynal, Hist. phil. I, 2*. Dans ce jour glorieux.... Que d'époux sont tombés! que de fils ne sont plus! Elles cherchent en vain leurs restes confondus ; La foudre a renversé la force, la jeunesse, masson, Helvét. vi. I] 6° Terme de guerre. Renverser les travaux des ennemis, les abattre, les combler, etc. H Renverser un corps de troupes, le mettre en déroute. Notre aile droite renversa l'aile gauche des ennemis. Il Renverser un corps de troupes sur un autre, le faire reculer de manière que, tombant sur un autre corps, il le mette en désordre et l'entraîne dans sa déroute. Nos sentinelles sont renversées sur leurs postes, les postes sur leurs bataillons, les bataillons sur la division, ségur, Hist. de Nap. ix, 2. || 7° Fig. Faire tomber ce que l'on compare à des choses debout. 11 n'y aurait véritablement point d'apparence qu'un particulier fît dessein de réformer un État, en y changeant tout dès les fondements, et eu lo renversant pour le redresser, oesc. Méth. n,
2 vous qui renversez les lois de la nature. Qui,
barbare, aux défunts niez la sépulture, kotb. Antig. v, B. Ne vous mettez pas en peine, je vous réponds de renverser tout cet obstacle, et j'y vais travailler de ce pas, mol. Fourber. ii, » . Nous avons préparé un bon nombre de batteries pour renverser ce dessein ridicule, id. Pourc. i, s. Nos jugements sur les apparences sont si souvent renversés, que je m'étonne qu'on ne s'en désaccoutume point, sév. «0 août <680. Dieu me garde de tout ce qui pourrait renverser une si bonne philosophie [la résignation à la Providence] I jd. 24 juiU. (689. Les novateurs ne trouvant point de plus fort rempart contre toutes leurs nouveautés que la sainte autorité de l'Eglise, ils ont été obligés de la renverser, boss. Berne d'Anglet. Les livres sacrés des Romains, où Numa auteur de leur religion en avait écrit les mystères, ont péri par les mains des Romains mêmes, et le sénat les fit brûler comme tendants à renverser la religion, id. Hist. ii, U. La Providence autant attachée à lui conserver la vie qu'à renverser sa puissance, id. Reine d'Anglel. Déjà plus d'une fois.... Le Bosphore m'a vu.... chassant les Romains de l'Asie étonnée, Renverser en un jour l'ouvrage d'une année, bac. Mithr. m, < . [Les pythagoriciens] avaient fait de si grands progrès dans cette science [l'astronomie], qu'ils osèrent renverser les sentiments reçus de tout le monde sur l'ordre de la nature, rollin, Hist. anc. ixvii, 2. On présente d'abord des requêtes; on expose des griefs; on finit par renverser le trône, volt. Mœttrs, <28. Il est certain que, si quelqu'un eût pu renverser l'empire des Persans et des Turcs, et passer ensuite en Italie, c'était Charles XII, ID. Charles Xll, 3. Il Renverser une entreprise sur son auteur, la faire tourner à sa ruine. L'ordre mal concerté, l'occasion mal prise Peuvent sur son auteur renverser l'entreprise, corn. Cirina, \,K. Voyez si de nouveau vous le pourrez dompter. Et renverser sur lui ce qu'il ose attenter, id. AU. iv, 7. || 8" Fig. Renverser un homme, lui faire perdre la position, le rang qu'il occupe. [Ô Dieu] Que de ton bras la force les renverse [les méchants] 1 bac. Kslh. m, 3. Il ne faut qu'une injure taite à un citoyen pour soulever tout le peuple; et le tyran est renversé : Hippparque et Hippias en sont la preuve, condill. Hist. anc. Lois, ch. 6. Il t' Fig. Causer stupéfaction, trouble, décou-
ragement. Cette nouvelle le renversa. La tête tourne à nos pauvres ennemis; la vue de M. de Turenne les renverse, sév. 42 juin (676. || lO'Termede marine. Synonyme, aujourd'hui inusité, de transborder. Il Ancien terme de marine. Mettre à la bande pour espalmer. Â cause que la galère était renversée. Comptes des dépenses, (64i, dans jal. Il 11° F. n. Être renversé, tomber. Je comprends que vous n'oseriez demander des nouvelles de votre grande dépense; c'est une machine à quoi il ne faut pas toucher, de peur que tout ne renverse, sév. 2) août 1680. Il 12° Se renverser, t>. réfl. Tomber ou se jeter à la renverse. Le cheval, en se cabrant, se renversa sur son cavalier, jj Mettre son corps à la renverse. Il y a de certains sauts périlleux où l'on se renverse pour les faire. En se renversant dans le fauteuil où elle était assise, mariv. Pays. parv. part. 2. Elles se renversaient sur leurs chaises en levant les yeux et les mains au ciel, genlis. Ad. et Théod. t. I, p. 270, dans pougens. Vous êtes assis sur des selles de mamelouks.... au moindre faux mouvement, le pommeau élevé de la selle vous crève la poitrine ; et, si vous vous renversez en arrière, le haut rebord de la selle vous brise les reins, CHATEAUBR. Itin. <" part. || Se renverser sur le dos, se renverser en arrière, ou, simplement, se renverser, se mettre, se coucher sur le dos. || Être infléchi. Sa tête [du paon] et son cou se renversent noblement en arrière, bufp. Ois. t. iv, p. 3. Il 18° Terme de chirurgie. Se renverser, se dit d'un organe qui éprouve le renversement. || 14° Être transposé. Les termes de cette proposition peuvent se renverser. Il est à remarquer que les accords de cette gamme ne se renversent point, grétry, Slcth. pour préluder, leçon 2. || 16° Se jeter réciproquement par terre. Les deux athlètes se sont renverses au premier choc. || 1S° En parlant de corps de troupes, reculer en désordre. La première ligne des ennemis se renversa sur la seconde. || 17° Être jeté bas. La table s'est renversée. Oranger : Ah I Pierre Paquier, le monde s'en va renverser. — Paquier : Tant mieux; car autrefois j'entendais dire la même chose que tout était renversé; or, si l'on renverse aujourd'hui ce qui était renversé, c'est le remettre en son sens, cyr. de berg. Péd. joué, i, 2. Temple, renverse-toi ; cèdres, jetez des flammes, rac. Ath. III, 7. Il Fig. C'est cette douleur [de la pénitence] qui a apaisé Dieu sur lesNinivites.... Dieu les menaçait de les renverser, et ils se sont renversés euxmêmes, en détruisant par les fondements toutes leurs inclinations corrompues, boss. Sermoris, Satisfaction, I. Il 18° Être troublé, bouleversé. Je ne suis pas bien maître de moi et mon esprit se renverse, quand je songe que.... voit. Lelt. 69.
— HIST. xiv° s. Comment les boyaulx [du cochon] seront renversés pour laver, Ménagier, ii, B. ||xv° s. Là eut en celle journée grand enchas et dur, et maint homme renversé, froiss. i, i, 327. Et le pillard renversa là devant l'autel, qui mourut là de maie mort, m. ii, ii, 2IB. || xvi° s. jEgeus tout soudain la recognut [une bague], et incontinent renversa la couppe où estoit le poison, amyot. Thés. < 4. Il donnoit audience estant assis en une chaire à dossier renversé en arrière, id. Jlom. 4< . Les chevaulx le renversèrent avec son chariot près de la porte que l'on appelle maintenant Ratumene, id. Publ. 26. L'autre luy renversa la teste en arrière en le tenant par les cheveux, id. Pélop. 66. Voyant tant de milliers d'hommes fouillans en la terre, et renversans ce champ.... id. Pomp. n. On luy peult renverser [rétorquer] sa raison en luy alléguant que.... ID. Com. discern. le flat. 3i. 'es excessives chaleurs et les grands bruits souvent renversent et font tourner les vins, o. de serres, 228. Tu regardes la mer, et vois en seureté De mille tourbillons son onde renversée, du bellav, vi, i2, verso. Et quand le blanc des yeux renverser je leur vois, id. VI, 28, recto. Renversez [couchés] dans la plume, nous.... MONT, i, 9). L'ennemy, aprezles avoir renversez, s'amusant à les poursuyvre, id. i, 34<. La morsure d'un chien malade estonne et renverse toutes ses facultez, id. ii, 300.
— ÊTYM. Re..., et envers 2; bourg, renvarsé. On disait aussi reverser, dans un sens analogue.
+ RENVERSEUR (ran-vèr-seur), t. m. || 1° Celui qui renverse. Il 2° Renverseur de noms, faiseur d'anagrammes. Et sur Parnasse nous tenons Que tous ces renverseurs de noms Ont la cervella renversée, colletet, dans bichblet. || 3* Il s'est dit de ceux qui rasent une mesure, qui mesurent à ras. Mesureurs, renverseurs et porteurs de sel, Rail Gauthier, 6 mars (660.
— ÊTYM. Renfermer.
t BENVF,RSOIR (ran-vèr-soir), s. m. Pièce de terre cuite, offrant les contours d'une autre pièce de poterie qu'on doit cuire dessus.
— f.TYM. Renverser.
RENVl (ran-vi), s. m. Terme de jeux de cartes. Ce qu'on met par-dessus la vade ou l'enjeu. Faire un renvi de cent francs. || Jeux de renvi, ceux où l'on fait des renvis.
— Étym. Re..., et envi 2; mais il faut corriger ce qui a été dit là de l'étymologie, d'après l'opinion de Génin, qui le tire de à Venvi. Scheler, rapprochant le provençal envidar, enviar, et l'espagnol envidar, qui signifient renvier et qui sont les mêmes que envidar, inviter, et le substantif envite, invitation, défi, a montré que l'env» est une invitation, un défi (voy. inviter).
tRENVIDAGE (ran-vi-da-j-), t. m. Action de renvidiT.
+ RENVIDER (ran-vi-dé), v. a. Tourner le fil sur la broche, en le rapprochant du rouet.
— ËTYM. Verbe composé sur dévider (voy. ce mot). t RENVIDEUR (ran-vi-deur), s. m. Ouvrier qui
renvide.
RENVIER (ran-vi-é), je renviais, nous renviions, vous renvi iez; que je ren vie, que nous renviions, que vous renviiez, v. n. Terme de brelan. Mettre une certaine somme par-dessus la vade ou l'enjeu. Il Fig. Renchérir, faire davantage. Vous êtes allée à Marseille pour me fuir; et moi, je m'en vais à Vitré pour le renvier sur vous, sév. ^s mai <67l. C'est là [dans les grandes fortunes] que la convoitise va tous les jours se subtilisant et renviant sur soi-même, boss. Sermons, Impénit. 1. 1| Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— KEM. 1. Il est possible que, dans l'exemple de Bossuet cité ci-dessus, se se rapporte à renviant ainsi qu'à subtilisant. Du moins dans un exemple parallèle, il dit se renvier : C'est là [à la cour] que la convoitise va tous les jours se subtilisant, et se renviant pour ainsi dire sur elle-même, Sermons, Ambition, <.||2. Voltaire a dit : Vous lirez dans nos livres nouveaux de philosophie que Clodius renvia sur Auguste, et mille autres expressions pareilles dignes du laquais des Précieuses ridicules, J)ict. phil. Langues. Voltaire se trompe; renvier se trouve dans Sévigné et Bossuet, sans parler des écrivains du xvi° siècle.
— HIST. XIII* 8 je te renvi Au gieu où nous
meteons chascun Tout contre tout; tout ert [sera] à un, «eraugis, p. (94. || xiv s. Ces lais fais font orgiex [orgueil] et ire, Que chascuns veult estre plus sire Que ses voisins, et par envie Mains maus au siècle se renvie, i. de condé, t. m, p. 224. Mains maus au siècle se renvie; Si fait maint homme dévier Envie par son renvier. Et fait fere mainte omecide, id. ib. Il XVI* s. La cour passa de là en Avignon , où le cardinal d'Armagnac n'oublia aucune sorte de despense; mais Marseille le renvia avec ses combats maritimes, d'adb. Hist. i, 204. Ia roine mère et Monsieur r'envierent ces caresses [de Charles IX, aux protestants] de tout l'art, en paroles et en contenances qu'ils avoient peu estudier, id. ih. u, B. Anne du Bourg le r'envia sur tous, parla de la cause des reformez comme sienne et sans desguisemens, ID. ib. I, 83. Il y renvioit de sa reste, cotgrave.
— ÉTYM. Renvi. M. Scheler, dans ses remarques sur le passage de Jean de Condé cité plus haut, dit : « Se renvier, se reproduire , prendre la vogue (littéralement se remettre en voie, lat. re-inviare] . Ce terme renvier n'est pas le même que celui qui figure, comme terme de jeu, dans nos dictionnaires, et qui est composé de enut'er, défier {invitare) ....le mot est absent dans les glossaires de Roiuefort et de Burguy; je le trouve dans le Glossaire montois de M. Sigart, avec le sens de réveiller. » 11 n'y a aucune raison pour ne pas voir ici renvier pris figurément ; le «ens en est certifié psr le simple envier qu'on trouve dans les vers de Baudouin de Condé, père de Jean : Car en vie n'est nus demain ; Et puis k'il n'a demain en vie Ne eure, follement envie Son giu, qui s'afie en jovente, t. 1, p. 202. Li cors iert mors de mort mortel; Mais il a en l'autre mort tel Que ne l'ai dit; car tant est dure. Que li morirs sans fin en dure; Cil ki ensi meurt, mar fu vis; Or i pense, tant com tu vis, Que du pieur ton jeu n'envies, ib. p. 21 3.
RENVOI (ran-voi), s. m. || 1° Envoi d'une chose à la personne qui l'avait envoyée. Renvoi de marchandises. Il Chevaux de renvoi, voitures de renvoi, chevaux, voitures qui s'en retournent ou qui devaient s'en retourner à vide. || 2° Renvoi du son, des paroles par l'écho , leur répercussion. || 8° Terme de serrurerie. Tringle qui sert à transmettre le
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mouvement d'un cordon de sonnette. || i° Action de
coiitfédier. Le renvoi des troupes. Le renvoi d'un ministre. |{ Il se dit aussi pour répudiation. Je ne me persuaderai jamais que ni Burrtius ni Sénèi|ue aient iipprouvé le renvoi d'Oclavie, diubr. Claude et Nér. 1, 68. Il 6° Action de renvoyer une proposition, une demande à ceux qui doivent l'examiner. L'assemblée a ordonné le renvoi dans les bureaux. I| 6° Terme de jurisprudence. Action de renvoyer une partie, une aflaire devant tel ou tel juge. Arrêt de renvoi. Le renvoi d'un procès. || T Ajournement, remise. On a demandé le renvoi de la discussion au lendemain. Il 8° Marque qui, dans un livre, adresse le lecteur à une marque pareille placce hors du texte, et sous laquelle il doit trouver une citation, une explication, etc. Il 9° Avertissement qui indique qu'on trouvera à une autre page du même livre la suite de ce qui est interrompu, ou qui, dans un dictionnaire, indique les rapports de différents articles. Les renvois fdans l'Encyclopédie] indiquent visiblement les impiétés des derniers volumes: au mot arithmétique voyez fraction ; au mot astre voyez lune.... VOLT. Lett. d'Alembert, 19 oct. (764. Les renvois dans ce dictionnaire [Encyclopédie] ont cela de particulier, qu'ils servent principalement à indiquer la liaison des matières ; au lieu que , dans les autres ouvrages de cette espèce, ils ne sont destinés qu'à expliquer un article par un autre , d'alehb. Disc, prélim. Encycl, Œuv. t. i, p. 244, dans pougens. H 10° La marque qui, dans un acte , dans un écrit, indique qu'une addition est écrite en marge ou au bas de la page, et qu'il faut la joindre au texte. Noailles se mit à vouloir faire la lettre de M. le duc d'Orléans au roi d'Espagne ; au bout de quelques mots, pauses longues et un peu de conversation, puis une ligne ou deux et pause encore, puis ratures et renvois, st-sim. 447, 24e. || L'addition même. Un renvoi parafé. || 11° Terme de musique. Signe qui, correspondant à un signe semblable, indique qu'il faut revenir à l'endroit où ce dernier est placé. Il lî° Synonyme d'éructation.
— lilST. XVI' s. Telle aposteme se termine quelquesfois par délitescence, c'est à dire par renvoy occult en autre partie, pare, vi, ». Le renvoy qu'ilz [les sept sages] feirent du triplé [attribué par la pythie au plus sage], quand ilz le refusèrent tous, AMYOT, Solon, 7. Les Athéniens s'en retournèrent fort mal contens de ce renvoy, m. Cimon, 3). Tant y a, que Alexandre fut bien mal content de ce second renvoy [message], m. Alex. 63. Qu'est-ce aultre chose [la philosophie conseillant de sortir de la vie pour échapper aux maux] qu'une confession de son impuissance et un renvoi non seulement à rignorance, mais à la stupidité mesme, au non sentir et au non estreT mont, ii, 22<.
— ÊTYM. Be..., eteni'oi.
RENVOYÉ , ÉE (ran-vo-ié, iée), part, passé de renvoyer. || 1° Envoyé de nouveau. Le messager, revenu, puis renvoyé. Il 2° Congédié. Je dirai que de lui [un valet] je m'étais défié, Que c'était un coquin, et qu'il est renvoyé, gresset, le Méch. ii, 2. || 8° Remis à un autre temps. Le bai du mardi gras pensa être renvoyé, sÊv. 1 8. || La décision de cette affaire est renvoyée, elle est remise à un autre temps. || 4° Déchargé d'une accusation. Phryné est accusée d'impiété devant l'aréopage; l'orateur la voit convaincue; il arrache son voile, et dit aux vieillards: Eh bien I faites donc périr tant de beautés ; Phryné est renvoyée, marmontel, Œuv. t. ix, p. 3il.
RENVOYER (ran-vo-ié, quelques-uns prononcent ran-voi-ié), v. a. 11 se conjugue comme envoyer, il 1° Envoyer de nouveau. Quelques biens toutefois que le ciel me renvoie. Mon cœur épouvanté se refuse à la joie, corn. Nicom.i, l. {| 2° Faire reporter à quelqu'un une chose qu'il avait envoyée, oubliée, prêtée, etc. On lui avait envoyé un présent, il l'a renvoyé. Je vous renverrai incessamment le livre que vous m'avez prêté. Je vous renvoie votre canne que vous avez oubliée. || Renvoyer des lettres, envoyer i une personne les lettres écrites par elle. Son premier mouvement fut de lui renvoyer ses lettres, hamilt. Gramm. 6. || 8° Ne pas accepter. Renvoyer un présent. Il [le philosophe] leur renvoie [à ses lecteurs] tous leurs éloges, qu'il n'a pas cherchés par son travail et par ses veilles, la bhuy. i. || 4* Faire retourner quelqu'un au lieu d'où il était envoyé, d'où il était parti. On a renvoyé le courrier deux heures aprèsson arrivée. Renvoyer une escorte. Renvoyer son équipage. Quejecrainsquesamort, enlevant votre appui, Nous renvoie à l'exil où vous seriez sans lui ! corn. Sur. v, (. Le seul Agamemnon refusant la victoire.... Ne commande les Grecs que pour les renvoyer, rac. Iph. 1, 3. II le faut à son roi renvoyer sans l'entendre
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(un amuassadni:r], volt. Brutus, i, t. Laissez-le au bout du mondt, puisque aussi bien je l'y veux renvoyer, J. I. Rouss. Hél. VI, 7. Il Absolument. Le livre que j'avais envoyé quérir en Angleterre est imparfait; j'y renvoie, pour avoir ce qui reste, malh. Lett. II, 25. Il 6° Repousser, répercuter, réfléchir. Une plaque de cheminée qui reuvoie la chaleur dans la chambre. Ce mur, ce joueur renvoie bien la balle. L'opale étincelante à la perle mêlée Renvoie un jour pompeux vers la voûte étoilée, corn. Toit, d'or, u, 3. Les cris que les rochers renvoyaient plus affreux, rac. Jft(/ir. ii, 3. Ce sont les surfaces solides des corps (|ui nous renvoient les rayons, VOLT. Phil. Newt. Il, 3. L'or, les pierres précieuse», renvoyaient et multipliaient l'éclat des flambeaux, CHATEAUBR. les Èfart. XXI. Il Fig. et familièrement. Renvoyer la balle à quelqu'un, lui riposter, lui répliquer vivement. || Se renvoyer la balle, se dit de deux personnes qui veulent se décharger l'une sur l'autre de l'embarras d'une affaire, d'un travail, etc. Il 6° Fig. Reporter à , faire honneur à. Industrieux à se cacher dans les actions éclatantes, il en renvoyait la gloire au ministre, sans craindre dans le même temps dese charger des refus que l'intérêtde l'État rendait nécessaires, boss. le Tellier. C'était en ces occasions que M. de Turenne, se dépouillant de lui-même, renvoyait toute la gloire à celui à qui seul elle appartient légitimement, flëcb. Turenne. Non, non, le temps n'est plus que Néron, jeune encore, Me renvoyait les vœux d'une cour qui l'adore, HAC. Brit. i, t. Il Se renvoyer, renvoyer l'un à l'autre. Us se sont renvoyé les reproches les plus vifs et les injures les plus piquantes. |{ 7° Congédier. Je renvoie Hermione, et je mets sur son front. Au lieu de ma couronne, un éternel affront, hac. Andr. m, 7. Le sénat répondit obligeamment à tous ces chefs, et renvoya Apollonius comblé d'honneurs et de présents, rollin, Hist. anc. Œuv. t. viii, p. 598, dans POUGENS. Ce plaisir si doux au cœur de l'homme, d'en renvoyer un autre content de nous, j. J.aouss. Ém. u. 11 s'agit de renvoyer son auditoire plus instruit et surtout meilleur, de consoler, d'encourager les uns, de modérer et d'adoucir les autres, marmontel, Œuv. t. vi, p. 43. || Donner à quelqu'un son congé. Il est pourtant vrai que vous me renvoyez, Madame; d'où vient ma disgrâce? mariv. Fausses eonfid. m, *o. Cléon : U [un domestique] est parti, je l'ai renvoyé ce matin. — Valère : Vous l'avez renvoyé : moi, je l'ai pris; qu'il vienne, GRESSET, le ïiéch. v, 8. La marquise de Pompadour, qui avait fait renvoyer le comte de Maurepas, fit renvoyer de même le garde des sceaux Macbaut et le comte d'Argenson, volt. Uis'. pari, lxvii. Le roi ne me regarde [moi, Mme de Maintenon] que comme une personne attachée à .Mme de Montespan; n'a-t-il pas dit: Si elle vous déplaît, renvoyezla? genlis, jfme de Mainlenon, t. i, p. I8, dans POUGENS. Il Redonner à un novice ses habits du monde et le mettre hors du couvent, parce qu'on ne le trouve pas propre à demeurer en religion. Il Fig. et familièrement. Renvoyer quelqu'un bien loin, le refuser sèchement. J'allai lui proposer un tour de promenade, il me renvoya bien loin, i. j. Boiiss. Ém. u. Il On dit quelquefois absolument, renvoyer, dans le même sens. Je l'ai renvoyé. Il 8° Adresser une personne à quelqu'un, en quelque lieu, ou à quelque chose, pour qu'elle s'éclaire, apprenne, se règle. Ces chiffres renvoient le lecteur aux notes placées à la fin du volume. C'est à vous à ordonner, ma chère madame ; car je les renvoie [des fermiers] tous à vos ordres, sÉv. d Mme de Guilaut, 6 ftvr. («93. Après avoir considéré la lettre à laquelle vous me renvoyez, boss. Lett. 219. Vit-on jamais affaiblir la justice en faveur des juges, et livrer la bonne cause à leurs passions, sous prétexte de la renvoyer à leur conscience? pléch. le Tellier. C'est là [aux Écritures] que Jésus-Christ les avait souvent renvoyés, comme au témoignage le moins suspect de la vérité de son ministère, mass. Myst. Passion, 2. Vous direz que l'esprit des femmes est moins propre à réfléchir nu'à saisir; mais je vous renvoie au traité italien des études des dames et à !a liste que M. Ménage a faite des femmes philosophes, DUMARS. Œuv. t. III, p. 329. J'ai pour moi ma conscience, et vous renvoie à la vôtre, 1. i. Rouss. Confess. ix. Les observateurs de Lusace et celui du Palatinat m'ont pris pour juge de leurs différents; je les ai tous renvoyés à la nature, BONNET, Lett. div. Œuv. t. XII, p. 167, dans pougens. Il Fig. Renvoyer de Caïphe à Pilate, se dit des personnes qui, ayant à leur disposition une affaire, une grâce, se renvoient l'une i l'autre celui qui sollicite. Il 9° Paire entrer dans la classe de. Ce sont
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ceux que les grands et le vulgaire confondent aveo les savants, et que les sages renvoient au pédantisme, LA BRUY. 1. 1| Renvoyer aux mille et une nuits, refuser toute créance. Il [M. Simon] renvoie aux mille et une nuits la prétendue reine abeille aveo son sérail, volt. Singul. nat. ». || 10* Remettre k un autre temps. Vous êtes imprudent de renvoyer l'affaire de votre salut à un temps que Dieu ne vous a point promis, mass. Carême, Impén. fin. SI vous renvoyez votre conversion k la mort, vous mourrez dan» votre péché, m. ib. Sous prétexte de l'absence de quelques personnes on renvoya encore une fois cette affaire, montesq. Etpr. xxviii, 18. !| Absolument. Notre prodigue touché ne renvoie pas à l'avenir ; il ne loue pas la vertu dans la vaine espérance d'en suivre un jour les règle» saintes, MASS. Carême, Enf. prod. Ne renvoyez pas à un autre temps , id. Carême, Samarit. Et comme Archias, ils renvoyèrent au lendemain, condil. Hist. anc. Il, 8. Il Renvoyer aux calendes grecques, voy. CALENDES. Il 11° Reconnaître comme étant du domaine de, de la compétence de. Le naturaliste, en traitant des minéraux, doit se borner aux objets que lui présente la nature, et renvoyer aux artistes tout ce que l'art a produit, buff. ifin. t. 1, p. 6I. || Ne trouver bon que pour. On renvoie les gémissement» aux commençants, boss. Nouv. myst. 9. || 12° Renvoyer une pétition, une proposition, etc. l'adresser à ceux qui doivent l'examiner, y faire droit, ou en rendre compte. La chambre a renvoyé la pétition au ministre de la guerre. || 13* Terme de jurisprudence. Ordonner qu'une partie se pourvoira ou qu'un accusé sera traduit devant tel ou tel juge. La chambre d'accusation l'a renvoyé devant les assises. Quand Tullus Hostilius renvoya le jugement d'Horace au peuple, il eut des raisons particulière» que l'on trouve dans Denys d'Halicarnasse, montesq. Esp. XI, t2. Le parlement renvoya l'affaire [de LalliJ au Châtelet en première instance; et, bientêt après, des lettre» patentes du roi renvoyèrent à la grand' chambre et à la Toumelle la connaissance de tous les délits commis dans l'Inde, volt. Pol. et lég. Fragm. hist. sur l'Inde, 18. || Renvoyer un accusé, le renvoyer absous, quitte et absous, le renvoyer d'accusation, le décharger de l'accusation portée contre lui. I| On dit de même : Il a été renvoyé delà plainte. || Renvoyer les parties à se pourvoir, se déclarer incompétent. || Renvoyer un plai.leur de sa demande, la lui refuser par jugement. {| Renvoyer deux plaideurs dos à dos, les débouter l'un et l'autre de leur prétention. || 14° Terme de marine. Renvoyer de bord, se dit quelquefois au lieu de virer de bord, vent devant.
— REM. J. J. Rousseau a dit renvoyer pour dans le sens de remettre à; cela n'est pas correct : Js n'ai pas écrit la moitié de ce que j'avais à écrire; la moitié de la relation et le reste sera renvoyé pour lundi prochain, à Mme de Warens, 23 oct. <737.
— HIST. iii° s. Mais une n'en veut [voulut] U dus [le duc] rien prendre [de présents] ; Ainz les li renvela ariere, benoît, ii, 40784. Il départi ses os [son armée] ; s'en renvoie sa gent, Sax. xii. || xiii* s. [Que] Dame Diex par sa grâce lui renvoit bon eûr, Berte, xli. || xiv* s. Mai» gardés le dansel tant que li quens [le comte] sara Revenus en sa terre ; et quant il revenra, Renvoies lui sa soer, si le justiciera Tout à sa volenté, Baud. de.Seb. x, ioi3. Il XVI* s. Les Lacedaemoniens le regrettèrent fort ijuand il s'en fut allé, et le renvoyèrent quérir par plusieurs fois, amyot, Lye. 7. Hz le convoyèrent tous jusques en sa maison ; Lycurgus en les remerciant les renvoya, id. ib. te. Et depuis Lucullus j renvoya encore un autre de ses lieutenants, Adrianus, avec une bonne troupe, m. Lucul. 30. Laditte chastellenie a esté renvoyée en la main du roi, Coust. gén, t. I, p. 31 1. De la teste, nous convions, nous renvoyons, advouons,desadvouons.... mont. 11, (5»,
— ËTVM. He..., et envoyer.
t RÉOCCUPATION (ré-o-ku-pa-sion), t. f. Action de réoccuper.
t RËOCCUPER (ré-o-lcu-pé), e. a. Occuper de nouveau.
— ÉTYM. Re..., et occuper.
t RÉORCHESTRER (ré-or-kè-stré), V. a. Orchestrer de nouveau. Déserteur, de Monsigny, réorclie»tré.... Cendrillon,de Nicolo, réorchestrée, ad. adam, Souven. d'un musicien. En (780 on fit une reprise d« Castor et Pollux [opéra de Rameau] réorchestré par Francœur, id. Derniers souven. article sur Berton.
— ÉTYM. jRe..., et orchestrer.
RÊORDINATION (ré-or-di-na-tion), t. f. Terme
ecclésiastique. Action de réordonner. L'antiquité a regardé la réordination avec borreur, fén. t. il,
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p. 79. Aurilius ajoute que les réordination» sont un crime semblable aux rebaptisations, ID. t. ii, p. 80.
— ÉTYM. Re..., et ordination.
RÉORDONNÉ, ÉE (réor-do-né, née), part, passé. RÉORDONNER (ré-or-do-né) , v. a. || 1" Terme
ecclésiastique. Conférer une seconde fois les ordres sacrés K celui dont la première ordination est jugée nulle, pour quelque défaut essentiel. Pourquoi supposer que l'ordination [des prêtres catholiques] est nulle, en réordonnant tous ceux qui l'ont reçue 1 FÉN. t. n, p. to. On décida qu'on ne rebaptiserait et qu'on ne réordonnerait personne [de ceux qu'avait baptisés ou ordonnés Lavardin, évoque du Mans] ; piais quelques prêtres scrupuleux se firent ordonner une seconde fois, volt. Mil. litt. Lett. au pr. de ***, VII. Il 2° Ordonner de nouveau; répéter un ordre.
— HIST. XVI' s. Ces sept intervalles leur serviroient de places avantageuses et de retraittes asseurées pour se reordonner, lanoce, «5. Comme leur cavallerie est leglere, ils retoumeroyent soudainement derrière leur gros se reordonner, id. 428. Il reformera sa maison, reordonnant les choses destraquées, chassant tous vagabons.... o. db serres, S2.
— ËTYM. lie..., et ordoniur.
RÉORGANISATION (ré-or-ga-ni-za-sion), t. f. Action d'organiser de nouveau ; résultat de cette action.
RÉORGANISÉ, ÉE (ré-or-ga-ni-zé, zée), port. passé de réorganiser.
RÉORGANISER (ré-or-ga-ni-zé), v. a. Organiser de nouveau. La veille, il [Napoléon] reconnaissait la nécessité de sa présence à Laon pour rallier, réorganiser promptement l'armée, pour relever le moral du soldat abattu par la défaite [de Waterloo], CHARBAS, Waterloo, ch. 46. || Se réorganiser, ». réfl. Etre rétabli dans un ordre régulier.
— ÉTYM. Re..., et organiser.
+ RÉORTHE (ré-or-f), t. f. Nom donné dans la Loire-Inférieure à un lien de bois qui sert à former les fagots.
RÉOUVERTURE (ré-ou-vèr-tu-r*), ». f. Action d'ouvrir de nouveau un théâtre, un établissement qui est resté quelque temps fermé.
— ÉTYM. fle..., et ouverture.
t. REPAIRE (re-pê-r'), s. m || 1» Lieu où l'on se
retire, sens propre qui n'a plus guère d'emploi. En vain les gardes font la ronde; J'ai bon repaire et trois fusils, bérano. Jeanne la Rousse. \\ S" ParticU' lièrement. Lieu où se retirent les brigands, les voleurs, les gens malfaisants. La cavalerie eut ordre de saccager ce repaire de traîtres, et de les faire passer au fil de l'épée, vaugel. Q. C. vu, 5. Les flibustiers français, dont le repaire était tantôt dans les rochers de Saint-Domingue, tantôt à la Tortue, arment dix bateaux, et vont au nombre d'environ douze cents hommes attaquer Vera-Cruz, volt. Ifœurs, 4 62. Timoléon l'invita à détruire toutes ces citadelles qui serval entderepairesauxtyrans,BARTHÉL./lnacft.ch. 6:). Il 3° Par extension, lieu où se retirent les bêtes féroces, malfaisantes. Sion, repaire afîreux de reptiles impurs. Voit de son temple saint les pierres dispersées, RAC. Esth. I, 4 . Les palais des rois sont devenus le repaire des bêtes fauves, volnet. Ruines, ii. Il On dit aussi : un repaire de hiboux, d'orfraies.
— REM. L'Académie dit qu'en termes de chasse repaire signifie fiente des loups, des lièvres, etc.; mais, évidemment, ce n'est pas sous cette rubrique que repaire en ce sens doit être rangé ; il appartient à refaire 2, ou, mieux, repère; car cette fiente n'est ainsi uommée que parce qu'elle fait trouver les bêtes.
— HIST. XI' s. Quant cascuns ert [sera] à sun rillor repaire, Ch. de Roi. iv. Se vos volez, li repaires le [retour] ert [sera] grefs [difficile], tb. cxcvi. Il XII' s. Dites [à] chascun baron qu'il aille en son repaire [chez soi], Saa. xxxi. || xiii' s. Et se départirent atant, et ala cescunsà son repaire, car li nuis aproçoil, Chr. de Rains, p. 65. Li rois [Louis IX] a mis en un repaire. Mais ne sai pas bien por quoi faire. Trois cens aveugles route à route, ruteb. 4 63. Il XIV* s. Comme ledit Jehan et icelle Juste eussent loué une certaine chambre secrète où ils avoient leur repaire, quant bon leur sembloit, du cange, assembleia. || xv* s. Et quant ledit frère Thomas esloit, comme dit est, à son logis, il se tenoit en une chambre moult solitairement, sans vouloir souffrir que nulle personne eust repaire avecque lui, monstr. u, »3. Il XVI' s. J'ay pris plaisir d'ouïr les phantaisies De ceux qui sonten ce mortel repaire [ici-bas], marot, i, 396. Toutes les choFSS des croisés sont en protection de sainte Eglise, et demeurent entières et paisibles jusquej à leur repaire [retour], ou qu'on soit certain de leur mort, lotsel, 73), Il observera les bestes, leurs repaires et gestes, lits, chambres, reposées, bauges et tanière», o. de serres, 993,
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— ÉTYM. Provenç. repaire; de l'ano. verbe repairer, repairier, provenç. repairar, retourner dans la patrie ; du lat. repatriare, de re, et patria, patrie (voy. rapatrikr).
2. REPAIRE (re-pê-r"), t. m. Voy. repère. || Terme de chasse. Fiente des loups, crottes des lièvres, des lapins; ainsi dites parce qu'elles servent à retrouver la bête. Un repaire de loup, de lièvra.
— ÉTYM. Voy. REPÈRE.
t REPAISSEUR (re-pê-seur),s. m. Celui qui repaît.
— HIST. XVI' s. Le bon vieillard, vrai confort des craintifs, X droit nommé repaisseur des chelifs,
REPAÎTRE (re-paî-tr'), je repais, tu repais, il repaît, nous repaissons ; je repaissais ; je repus, tu repus, il reput, nous repûmes, vous repûtes, ils repurent ; je repaîtrai ; je repaîtrais ; repais, qu'il repaisse, repaissons: que je repaisse, que nous repaissions; que je repusse, qu'il repût; repaissant; repu, repue, v. n. || l» Manger, prendre sa réfection ; il se dit des hommes et des animaux, surtout en voyage. Parce qu'il lui fallait faire [à M. le Prince] ce jour-là trente-cinq lieues sur les mêmes chevaux, la nécessité de repaître le fit retarder de quelques heures, la rochef. Mém. Mb. Chacun repaît, le soir étant venu ; L'on mange peu, l'on boit en récompense, LA FONT. Fiancée. Mais, seigneur Trufaldin, songez-vous que peut-être Ce monsieur l'étranger a besoin de repaître? mol. VÉt. iv, 3. ||S. m. Terme de chasse. Faux repdtre, se dit de l'action du cerl qui paît et n'avale pas, étant pressé par les chiens. Il 2° F. a. Nourrir, donner à manger. Il faut repaître ses animaux. || Fig. Ces vieux contes d'honneur dont on repaît les dames, régnier, Sat. xin. J'ai plaint le faux espoir dont on vous repaissait, mol. le Dépit, I, ♦. Pour souffrir qu'un valet de chansons me repaisse, ID. Amph. II, 4 . Celui qui alluma le plus cette ardeur [de conquérir la Sicile] fut Alcibiade, en repaissant le peuple de magnifiques espérances, rollin, Hist. anc. Œuv. t. m, p. 642, dans pougens. Il Repaître ses yeux d'un spectacle, le regarder avec avidité. Viens voir mourir ta sœur dans les bras de ton père. Viens repaître tes yeux d'un spectacle si doux, corn. Hor. iv, 7. Et que devant sa porte, au lieu de Mardochée, Apaisant par sa mort et la terre et les cieux. De mes peuples vengés il [Aman] repaisse les yeux, rac. Esth. m, 6. Bellone et Mars, avec les Furies dégouttantes de sang, repaissaient leurs yeux cruels de ce spectacle [une bataille], fén. Tél. XX. Il Se repaître l'esprit, repaître son esprit. Se repaître plutôt l'esprit de la vanité des paroles que de la solidité des choses, malebr. Rech. vér. i, 4 8. || 8° Se repaître, v. réfl. Prendre sa réfection. Ces animaux se repaissent de chair. Les uns [les démons, dieux des païens] gais et plus enjoués se laissaient gagner par des spectacles et des jeux ; l'humeur plus sombre des autres voulait l'odeur de la graisse, et se repaissait de sacrifices sanglants, boss. Hist. u, 4 2. Du repos des humains implacable ennemie.... Je me repais de sang.... boil. Énigme {une puce). La brute se repaît, l'homme mange, brillât-savarin, Phys. du goût, Aphorisme. || Par exagération. Il ne se repaît que de sang et de carnage, se dit
d'un homme cruel et sanguinaire. || Fig ce sont
contes frivoles Dont se repaît le peuple.... Régnier, Élég. m. Mes yeux se repaîtront des horreurs de ta peine, corn. Médée, v, 8. D'abord je me repus d'espérances frivoles, la font. Psyché, ii, p. 1 97. Pour moi, je vous l'avoue, je me repais un peu de gloire, mol. Bourg, gent. i, 4 . On se repaît des vains projets d'une conversion imaginaire, FLÉCH. Uar.-Th. Pour contenter une sainte ardeur de l'entendre, et pour se repaître de sa doctrine , BOURDAL. 6' dim. après la Pentecôte, Dominic. t. m, p. 8. Hélas I si cette paix dont vous vous repaissez Couvrait contre vos jours quelques pièges dressés, RAC. Brit. V, 4 . L'amour ne se repaît point de galanterie, I. ). Rouss. Hél. I, 62. La vanité humaine, dit quelque part Marivaux lui-même, n'est pas difficile à nourrir, et se repaît des aliments les plus grossiers comme des plus délicats; il en était la preuve, d'alkmb. Éloges, Marivaux.
— HIST. xui' s. Bien m'avez reschaufée et moult
bien repeûe, Berte, lu Diex qui de ses biens
reput Le monde, quant il l'ot forgié, la Rose, 6262. Il nous convint descendre en la terre de nos ennemis pour fere feu et cuire viande, pour les enfants repestre et alaitier, joinv. 282. || xv' s. De là nous allasmes repaistre au bourg Sainct-Denis , cohh.
vm, 7. Il XVI* s. Un an y a, ou il s'en faut bien peu. Que par toi suis d'espérance repeu, marot, i, 332.
Fy du repas, qui, en paix et repos. Ne sçait l'esprit avec le corps repaistre, ID. m, 67. J'ai ici longue-
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ment repeu mes yeulx ; mais mon estomach brait de maie raige de faim, repaissons, rab. Pant. v, 31. si TOUS avez faict vostre proufit de la vie, vous en estes repeu, mont, i, 86. Mal de teste veut lepaistre, cotgrave.
— ÉTYM. Re..., et pattre.
tREPALIR (re-pâ-lir), v.n. Pilirde nouveau. L'étoile de M. de Lauzun repàlit ; il n'a point de logement, il n'a point ses anciennes entrées.... sév. 607.
t REPAHER (re-pa-mé), v. a. Agiter les toiiei blanchies dans un courant d'eau, et les battre ou les piétiner.
— ÉTYM. Le même que repaumer.
t HEPÂMER (SE) (re-pâ-mé), t), réfl. Se pâmer de nouveau.
— HIST. xii' s. Lors se repasme, ne puet [peut] en piez ester, Ronc. p. 174.
RÉPANDRE (ré-pan-dr'), je répands, tu répands, il répand, nous répandons ; je répandais; je répandis; je répandrai; je répandrais; répands, répandons; que je répande, que nous répandions ; que je répandisse; répandant; répandu, v. a. || 1° Épancher, laisser tomber un liquide. ||2* Répandre se dit aussi de choses solides. || 3* Répandre des soupirs, || 4" Il se dit des effusions morales. {| B° Disperser, étendre au loin. || 6° Fig. Donner de la dissipation, rendre dissipé. Il 7* Départir, distribuer à plusieurs personnes. Il 8° Faire paraître. || 9* Proférer. || 10° Faire entrer dans l'esprit, dans l'âme. || 11° Propager. Il 12° Faire connaître, en parlant de bruits, de nouvelles. Il 13° V. réfl. Se répandre, être répandu, être versé. || 14° Être départi, distribué. || 16° Fig. Être épanché, par assimilation k quelque chose de liquide. Il 18° Passer dans l'esprit, dans le cœur. Il 17° Être propagé. |[ 18'Étrecommuniqué. || 19° Être ébruité. || 20° Se disperser sur la surface d'un pays. Il 21° Se répandre au dehors, chercher à paraître, à se montrer. Se répandre dans le monde, voir la société. Il 22° Se répandre en, donner cours à ce qui s'exprime par le langage. || 23° Se répandre à, se laisser aller à. || 24° Se livrer i une effusion de cœur. Il 25° Paraître, se manifester au dehors.
1° Épancher, laisser tomber un liquide. Répandre de l'eau sur la table. La grandeur.... n'est faite que pour l'aider [la bonté] & se communiquer davantage, comme une fontaine publique qu'on élève pour la répandre, boss. L. de Bourbon. Joas vient d'être couronné ; Le grand prêtre a sur lui répandu l'huile sainte, rac. Ath. v, t . || Absolument. Prenez garde de répandre. || Répandre des larmes, pleurer. Baucis en répandit en secret quelques larmes, la FONT. Phil et Bauc. L'illusion, cette reine de» cœurs, Marche à ta suite, inspire les alarmes. Le sentiment, les regrets, les douleurs. Et le plaisir de répandre des larmes , volt. Épitre à Mlle Coussin. Il Répandre du sang, blesser ou tuer. On sait.... que Constance répandit beaucoup de sang , et que ceux qui résistaient à ses volontés sur le sujet de l'arianisme avaient tout à craindre de sa colère, BOSs. 2* instr. past. 405, Respectez voire sang ....Ne me préparez pas la douleur éternelle De l'avoir fait répandre à la main paternelle, RAC. Phêd. IV, ♦. Je ne veux point ici vous rappeler ces temps Où l'État répandait le sang de SBs enfants, volt. Tancr. i, 4. || Répandre son sang, être blessé ou mourir pour une cause qu'on regarde comme honorable et sacrée. || 2' Par extension, répandre se dit de choses solides. Répandre du sel, du poivre. Sur l'urne qui contient ta cendre Et que je viens baigner de pleurs. Chaque printemps je veux répandre Le tribut des premières fleurs, gresset, Épit. P. Bougeant. || 3° On l'a dit aussi des soupirs. Vous vous souvenez. Dieu de nos pères, de tous les soupirs que j"ai répandus à vos pieds pour détourner votre colère, hass. Carême, Injust. Il 4° Il se dit des effusions morales. Mon Dieu, si j'ose répandre mon âme en votre présence, et parler à vous, moi qui ne suis que poussière et que cendre, pourquoi le perdons-nous [Turenne] ? kléch. Tur. J'irai répandre à ses pieds toute l'amertume de mon âme, mass. Carême. Enf. prod. Je répandrai mon âme au seuil du sanctuaire. Seigneur.,., dans ton nom seul je mettrai mon espoir, lamart. Jf^d. I, 23. Il 6" Disperser, étendre au loin. Le soleil répand la lumière. Ce fleuve a répandu ses eaux -J dans la campagne. Ce général répandit ses troupes ^ dans les villages environnants. Hannon, par ordre du sénat de Carthage, répandit trente mille Carthaginois depuis les Colonnes d'Hercule jusqu'à Cerné, montesq. Esp. XXI, 4 4. Pavées d'une espèce de pierreries qui répandaient une odeursemblable à celle du girofle et de la cannelle, volt. Candide, 4 8. || 6° Fig. Donner de la dissipation, rendre dissipé. Les coffl<
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merces nous répandent trop au dehors, hass. Carême, Prière *. || 7» Départir, distribuer à plusieurs personnes. Dieu répand ses grâces comme il lui plaît. Répandre des bienfaits. Le roi a fait en Lorraine comme les années passées en Flandre, c'està-dire a répandu beaucoup d'argent sur son passage en aumônes et en libéralités, pellisson, Letl. hist. t. II, p. 30. Je lui faisais des dons; mais, avec modestie, Il me voulait toujours en rendre une partie.... Et, quand je refusais de le vouloir reprendre, Aux pauvres, à mes yeux, il allait le répandre, MOL. Tart. i, 6. Ami, cache ta vie et répands ton esprit, v. hugo, Rayons et ombres, À un poète. Il Absolument. La libéralité [du roi] est excessive, •t on [Mlle de Fontanges] répand comme on reçoit, BÉv «"mars <680. [Un roi qui] N'ouvre les mains que pour répandre, Et ne reçoit que pour donner, J. B. Bouss. Odes, IV, 4. || 8° Faire paraître. La douleur répandant de nouvelles grâces sur sou visage, elle lui parla ainsi, fén. Tél. vu. || On dit dans un sens analogue : Cet auteur a répandu beaucoup d'agrément, beaucoup de jour sur cette matière. Notre curé de Meudon , dans son extravagant et inintelligible livre, a répandu une extrême gaieté et une plus grande impertinence, VOLT. Diet. phil. Prier. || 9° Proférer. Voilà, mes Pères, la source d'où naissent tant de noires impostures; voilà ce qui en fait répandre à votre Père Brisacier, jusqu'à s'attirer la censure de feu M. l'archevêque de Paris, pasc. Prov. xv. Plus la raisou manque, plus un homme violent répand d'injures, Boss. 4* avert. 4. || 10° Fig. Faire entrer dans l'esprit, dans l'âme. Vous comprenez bien la peine et l'aigreur immortelle que cette affaire [querelle de noblesse entre les Noailles et les Bouillon] répand chrétiennement dans les cœurs, m°* de grignan, dans sÉviGNÉ, t. v, p. 396, édit. Régnier. Daigne, daigne, mon Dieu, sur Mathan et sur elle Répandre cet esprit d'imprudence et d'erreur. De la chute des rois funeste avant-coureur, rac. Àth. i, 2. Partout en même temps la trompette a sonné ; Et ses sons et leurs cris dans son camp étonné Ont répandu le trojible et la terreur subite Dont Gédéon frappa le fier Madianite, lo. ib. v, 6. || 11° Propager. Saint Swibert, saint Willebrod et d'autres hommes apostoliques répandirent l'Évangile dans les provinces voisines, boss. Hist. i, n. Il y a donc un péché qu'Adam a introduit dans le monde ; qu'est-ce que l'introduire, si ce n'est le communiquer et le rénandre? lo. Déf. de la tradition, ix, B. La loi de l'holocauste répandit un usage qui se trouvait établi en tant de lieux, Hist. des Vest. dans desfontaines. De là il envoya ses disciples dans toutes les Indes, où ils répandirent sa doctrine, dider. Opin. des anciens phil. (asiatiques). [Ulysse] Répandit les soupçons, éveilla les alarmes, DELiLLE, En. ii. |1 18° Faire connaître, en parlant de bruits, de nouvelles. Tous ces messieurs l'ont tellement approuvé, que la chose a été résolue et répandue avant que j'en susse rien, siv. à Bussy, 28 août «668. Nous avons un peu répandu.... les méchantes plaisanteries [touchant le siège d'Orange par M. de Grignan], id. 24 nov. 4673. i,a prompte renommée en répand la nouvelle, VOLT. Tancr. v, 4. Je répandrai le bruit que vous avez pris la route des Indes, in. Zadig, 8. || Répandre que, faire courir le bruit que. Les ennemis de la princesse des Ursins répandent qu'elle est mal avec le roi, maintenon, Leit. au duc de Noailles, s sept. «706. On avait répandu en Franche-Comté que le sel de Montmorot gâtait les fromages, objet d'une grande importance pour cette province, et qu'il empoisonnait les bestiaux, condorckt, Montigni. Il 13° Se répandre, v. réft. Être répandu, être versé. Les eaux se répandirent dans la campagne. Le sang de ces héros dont tu me fais descendre, Sans tes profanes mains saura bien se répandre, rac. Iphig. v, 6. Il Fig. Avec ellipse du pronom personnel, faire répandre le verre, se dit, au propre, des gouttes de liquide qu'un verre répand , et fig. de la dernière chose qui produit une explosion de chagrin, de mécontentement, etc. (synonyme de faire déborder le vase). On dit que.... le courrier de Bavière..., dont il [Pompone] ne vint rendre compte que le samedi à cinq heures du soir, a été la dernière goutte qui a fait répandre le verre, sÉv. 6 déc. (679. || Être étendu, dispersé. Une odeur qui se répand au loin. Il 14"Ètre départi, distribué. Lesaumônesde Madame, toujours abondantes, se sont répandues principalement sur les catholiques d'Angleterre, boss. Duch. d'Orl. Entrons dans les desseins de la Providence, et admirons les bontés de Dieu, qui se répandent sur nous et sur tous les peuples dans la prédestination de cette princesse, ro. Har.-Thtr- On vit de
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toutes parts mes bontés se répandre, rac. Bérén. Il, 2. Il 16° Fig. Être épanché, par assimilation à quelque chose de liquide. La justice passe du prince dans les magistrats, et du trône elle se répand sur les tribunaux, boss. le Tellier. Son génie se répandit sur toutes les parties de l'empire, montesq. xxxi, «8. Il 16° Fig. Passer dans l'esprit, dans le cœur. Vos lettres sont agréables comme vous ; on les lit avec un plaisir qui se répand partout, sÉv. à Coulanges, 26 avr. 1695. La terreur se répandit parmi les peuples, fléch. Hist. de Théodose, ii, i3. ||Se faire sentir. Cette privation [l'absence de biens quand on se marie] se répand et s'étend sur toute la vie, SÉV. à du Plessis, 23 sept. «689. || 17» Être propagé. L'idolâtrie se répandait par tout l'univers, BOSS. Hist. II, 2. Cité sainte dont toutes les pierres sont vivantes.... cité qui se répand par toute la terre, et s'élève jusqu'aux cieux, m. tar.-Tliér. Voilà, chrétienne compagnie, ce qui fait le sujet de ma douleur, quand je vois se répandre dans le monde tant de livres sans choix, bourdal, &• dim. après Pdq. dominic. t. ii, p. 2)2. || 18° Être communiqué. Que peut-être, approchant ces amants trop heureux, Quelqu'un de mes malheurs se répandrait sur eux, rac. Iphig. II, I. Il 11 se dit des bruits, des nouvelles. Le bruit s'en répandit aux environs, boss. Hist. ii, 10. Enfin je l'étouffai entre mes bras [le lion].... le bruit de cette action et celui du beau changement de tous nos bergers se répandit dans toute l'Egypte, FÉN. Tél. II. Il Impersonnellement. Il s'est répandu que M. de Courtenvaux avait été renversé de quelques sacs de terre que le canon avait jetés sur lui, PELLISSON, Lett. hist. t. m, p. 398. Il s'est répandu depuis quelques jours qu'elle [la future Dauphine] est très-laide; voilà tout ce que j'en sais, maintenon, Lett. à M. d'Aubigné, 8 déc. 468<. Il se répand un bruit tumultueux, que les Parthes renouvellent leurs entreprises, dideh. Claude et Nér. i, 43. || 19° Être ébruité. Ce secret roule sous terre depuis plus de six mois ; il se répand un peu, SÉV. 7 août «676. Télémaque avait souvent remarqué que les résolutions du conseil se répandaient un peu trop dans le camp, fén. Tél. XVI. Il 20° Se disperser sur la surface d'un pays. Les Gotbs, qui conquirent l'Espagne, se répandirent dans le pays, et bientôt se trouvèrent très-faibles, montesq. Ésp. XV, «4. Ces multitudes prodigieuses de Huns, d'Alains, d'Ostrogoths, de Visigoths, de Vandales, de Lombards qui se répandirent comme des torrents sur l'Europe, au V siècle, volt. Dici. phil. Population. Quoique ces casse-noix ne soient point oiseaux de passage, ils quittent quelquefois leurs montagnes pour se répandre dans les plaines, BUFP. Ois. t. V, p. «7«. Il 21° Se répandre au dehors, chercher à paraître, à se montrer. Ne pensez pas à cette vaine et fastueuse religion qui se répand toute au dehors, et qui n'a que le corps et la superficie des bonnes œuvres, fliîch. duc de Mont. Nous ne cherchons qu'à nous répandre au dehors et à exister hors de nous, buff. De l'homme. || Se répandre dans le monde, voir la société. Pour moi, je mène à peu près la même vie que tu m'as vu mener : je me répands dans le monde, et je cherche à le connaître, montesq. Lett. pers. 63. Le premier avantage que les gens de lettres trouvent à se répandre dans le monde, c'est que leur mérite est, sinon plus connu, au moins plus célébré, d'alemb. Œuv. t. m, p. 30. il Absolument. Cet homme aime à se répandre, craint de se répandre. Continuellement pressé par les inquiétudes qui le dévoreront, il [le pécheur] se répandra de tous côtés pour se délivrer de ces insupportables agitations de son cœur, boss. Réft. sur l'état des pécheurs. || 22° Se répandre en, donner cours à ce qui s'exprime par le langage. Celui qui se répand en tant de paroles, n'écoutera-t-il pas à son tour? saci, Bible, Job, II, 2. Sa fureur contre vous se répand en injures, RAC. Phèd. IV, 4. En lui répondant, il ne fait que se répandre en plaintes vagues, rolun, Hist. anc. Œuv. t. viii, p. 3« « , dans pougens. Nous dînâmes; Mme d'Alain se répandit en cajoleries pendant le repas, mariv. Paysan parv. 3« part. Il ne se répandra pas en longs compliments ; mais comptez sur la sincérité de ceux qu'il vous fera, ninER. Prom. scepl. Uém. t. iv, p. 245, dans pougens. Il se sera répandu en murmures contre une autorité partiale, injuste, oppressive, marmontel, IBém. VI. Il On dit en un sens analogue : se répandre sur. Il me semble que vous avez peur que je ne sois ridicule, et que je ne me répande excessivement sur ce sujet [la séparation d'avec Mme de Grignan] ; non, non, ma bonne, ne craignez rien, je sais gouverner le torrent, sÉv. à Mme de Grignan, B juin
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«87B. Il 28° Se répandre à, se laisser aller à (tournure peu usitée). C'est ainsi qu'aux flatteurs on doit partout se prendre Des vices où l'on voit les humains se répandre, mol. Mts. ii, B. jj 2<- Se livrer à une effusion de cœur. Ils [le duc et la duchesse d'Orléans] me prièrent de les attendre, afin qu'ils me pussent entretenir et se répandre avec moi, st-sim. 272, «78. Si j'écris quelques lignes où mon âme s» répande, c'est toi seul qui m'inspires, stael, Corinne, XVI, 3 Ces cœurs généreux Qui, méconnus, s'ouvrent encore Pour se répandre aux malheureux, lamart. Harm. ii, s. || 25* Paraître, se manifester au dehors. Souvent une pâleur mortelle se répandait sur son visage, fén. Tél. vu.
— HIST. XIII' s. Quant je voy l'erbe répandre Par ces prez et reverdir, Mss, de poés. franc, av. 1 300, t. II, p. 629, dansLACURNE. Après dist : li vins respandus Bien est raisons qu'il soit rendus, FI. et Bl. V. «337. Il XVI* s. Quand la terre d'un des cousteaux qui soustenoit le lac comme une chaussée, et le gardoit de se respandre en la campagne, vint à se rompre, amïot, Cam. 6. Et y avoit un grand desordre, parce qu'ilz se respandoient çà et là, id. Arist. 39. Ilz portent de grands vases à deux anses pleins de vins et de laict, que l'on a accoustumc de respandre pour oblaiions sur les sépultures des morts, ID. ib. 62.
— ÊTYM. Re..., etépandre.
RÉPANDU, CE (ré-pan-du, due), part, passé de répandre. || 1° Qui a été épanché. De l'eau répandue. Quelques pleurs répandus ont obscurci vos yeux, RAC. Brit. V, a. Pour la bienséance [dans le poème tragique], il y a enfin du sang répandu, et quelque malheureux à qui il en coûte la vie, la bruy. i. || Du sang répandu, des hommes tués ou blessés. Il y avait beaucoup plus de sang répandu dans les vengeances particulières, dans les enceintes des villes, dans les conspirations, que dans les combats, volt. Mœurs, «07. || Fig. et familièrement. Il y a eu bien du sang répandu, se dit au jeu pour exprimer qu'il y a eu beaucoup de perte en une partie. || Vulgairement, avoir la bile répandue dans le sang, avoir la jaunisse. || Lait répandu, nom vulgaire d'une éruption qui survient quelquefois chez les femmes, après leurs couches. || 2° Il se dit de gens disséminés sur la surface d'un lieu. Allez : que tous les Juifs dans Suse répandus, X prier avec vous jour et nuit assidus. Me prêtent de leurs vœux le secours salutaire, RAC. Esth. 1,3. LesCarthaginois, répandus par toute la terre, ignoraient-ils ce qui se passait en Italie? MONTESQ. Esp. X, 6. Il parait par le témoignage des voyageurs que le genre des faucons est l'un des plus universellement répandus, bdff. Ois. t. ii, p. 38. Il 3° Qui se propage au loin. Des parfums répandus dans les airs. Je vois tout son éclat [de Sion] disparaître à mes yeux. — Je vois de toutes parts sa clarté répandue, rac Alh. m, 8. || Mg. Représentez-vous cet esprit qui, répandu par tout son extérieur, en rendait les grâces si vives, boss. Duch. d'Orl. Il 4° Admis, commun. Une opinion très-répandue. L'esprit charitable de souhaiter plaies et bosses à tout le monde est extrêmement répandu, sÉv. !»déc. «879. Il n'est pas d'erreur plus répandue dans le monde que celle qui nous fait regarder le rang et la naissance comme des titres qui adoucissent à notre égard les obligations de l'Évangile, mass. Panégyr. St Louis. || 5° Qui se manifeste au dehors. La facile bonté, sur son front répandue, rac. Brit. v, 3. Il 8° Départi, distribué. On croit qu'il y a cent mille écus répandus pour faciliter toutes choses [par Penautier, impliqué dans l'affaire de la BrinviUiers], sÉv. a» juill. «676. || 7° Ébruité. Il [un courrier de Colbert] donna ses lettres, de sorte que les nouvelles étaient répandues, et le roi n'avait point ses lettres ; jugez de son impatience, siîv. 6 déc. «679. Quand les choses les plus répandues se tournent en mystère, m. 6 nov. ««80. ||8' Fig. Qui voit du monde, qui va souvent dans la société. Des gens sévères, mais en même temps répandu» dans le monde, BOVRVAL.Exhort. sur la flagellai, de J. C. t. II, p. «o«. Il n'y a que les gens peu répandus qui sachent aimer, volt. Lett. Mme du Deffant, e juill. «772. Malheureusement pour la province, Montaran avait un frère capitaine aux gardes, gros joueur et fort répandu, duclos, Œuv. t. V, p. 408. Grimm, Diderot, d'Holbach, au centre du tourbillon, vivaient répandus dans le plus grand momie, j. j. rouss. Confess. x. Corneille plus répandu aurait été plus loué, mais n'eût jamais fait Polyeucte, d'alemb. Ess. sur la soc. des g. de lett. Œuv. t. m , p. 83, dans pougens. Comme il sait que je suis répandu dans Paris, picard. Entrée dans le monde, ii, 8,
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t REPAPILLOTER (re-pa-pi-Ilo-té, II mouillées), e. a. Papilloter de nouveau; remettre des papillotes. Ij Fig. et familièrement. Remettre, réparer, raccommoder.
— ÊTYM. Be..., et papillote.
t REPAQCETAGE (re-pa-ke-ta-j"), ». m. Terme de commerce. Action d'empaqueter de nouveau; résultat de cette action. Hareng : (•.... a° salé; arrivant de la mer et vendu pour le repaquetage, poids net; se vend aux )00 kilog.... la futaille restante l'acheteur. Tableau annexé à la loi du ta juin (866, sur les usages commerciaux.
— Etym. fie..., et paquet.
RÉPARABLE (ré-pa-ra-bl') , adj. Oui peut être réparé. Comme elle voit ma perte aisément réparable, CORN. Sophon. m, *. Les pertes des pauvres sont moins réparables que celles du riche, J. J. Rouss. Écon. s. Si vous voulez faire des sottises, faites-en qui soient réparables ; mais, pour le mariage, il ne faut jamais consulter que les convenances, STAËL, Corinne, m, 3.
— HIST. XVI* s. Ils n'avoyent encouru inconvénient qui ne fust réparable en quelque sorte, beau- GDÉ, Guerre d'Escosse, i, tt. Il avait affaire à un accident réparable, mont, iv, 24 (.
— ÉTYM. Provenç. et espagn. réparable ; du lat. reparabilis, de reparare, réparer.
t RÉPARAGE (ré-pa-ra-j'), s. m. Terme de beaux-arts. Action de réparer, de déguiser les défauts d'un ouvrage qui sort du moule. || Action de réparer ou d'achever un ouvrage ébauché. || Action de donner avec les forces une deuxième coupe au drap. Il Façon que les cardeurs donnent aux étoffes avec le chardon.
— ÉTYM. Réparer.
REPARAÎTRE ( re-pa-rô-tr" ) , v. n. Il se conjugue comme paraître. Paraître de nouveau ; se montrer, se présenter de nouveau. La comète qui avait disparu commence à reparaître. Quoil vous dites que les temps du jacobin Jacques Clément ne reparaîtront plus? je l'avais cru comme vous; mais nous avons vu depuis les Malagrida et les Damiens, volt. Mœurs, Rem. xv. Les mêmes folies semblent être destinées à reparaître de temps en temps sur la scène du monde, m. Mœurs, 3i. Ëpicure avait trentesept ans lorsqu'il reparut dans Athènes, dideb. Op. des anc. phil. Êpicurisme. Lord Clarendon sortit de ma chambre sans que je susse qu'il y fût entré, et il ne reparut plus, gknlis, Vœux témér. t. i, p. 209, dans pougens. Catalina : Le fils du seigneur Alcade, qui n'a pas reparu. — Juan : Qui n'a pas reparu! PICARD, Aie. de Molor. m, 48. || Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— HIST. XIII* S. Et au cheval reparoit auques [il paraissait un peu] que ilavoitesté espouronnés par besoing, h. de valenc. iv.
— ÉTYM. Jle..., et paraître.
RÉPARATEUR, TRICE (ré-pa-ra-teur, tri-s"),
$. m. et {. Celui, celle qui répare. Puissant réparateur des misères humaines, corn. Imit. iv, 4. Que la nature est corrompue.... qu'il y a un réparateur, pasc. Fens. xxii, (, édit. havet. C'est sur quoi toute l'Eglise s'est fondée pour la qualifier [Marie] de médiatrice et de réparatrice des hommes, bourdal. Dévot, à la Vierge, Myst. t. ii, p. 360 Un insecte inutile [l'araignée], D'un vain réseau réparateur futile, BERNis, ÉpUre I", Goût. || Familièrement et ironiquement. Réparateur de torts, celui qui se mêle de venger des injures ou de corriger des abus qui ne le regardent point. || Adj. Un gouvernement réparateur. Je ne pense pas que les germes réparateurs [en cas d'ablation de parties] soient logés dans les parties osseuses ou qui doivent le devenir; il me paraît plus naturel de penser qu'ils sont logés dans les parties molles, bonnet, 2* tném. reprod. salant.
— HIST. XVI" s. Ce [réparation à un homme qu'on avait outragé] se faisoit selon la rigueur de justice, et ce réparateur à jamais encouroit infamie, boni- VARB, Ane. et nouv. police de Genève, p. 98.
— ÉTYM. Provenç. et espagn. reparador; ital. riparatore; du lat. reparalorem, de reparare, réparer. On trouve au xv* siècle repareur. Le pays de Jeunes estoit moult malade, et grand disele avoit de sage repareur, Bouciq. n, 6.
RÉPARATION (ré-pa-ra-sion ; en vers, de cinq syllabes), ». f. \\ !• Ouvrage qu'on fait ou qu'il faut faire pour réparer. La réparation d'un pont, d'une voiture. || 2° Particulièrement. Travaux d'entretien que l'on fait aux maisons. Que les prêtres, chacun à son rang, prennent cet argent, et qu'ils en fassent les réparations de la maison du Seigneur, saci. Bible, Roi», IV, XII, 6. Les réparations que je demande
qu'on fasse à la tour de Setigné, sëv. 7». || Grosses réparations, celles qui se font tiux murs, aux planchers, aux toits, etc. Les grosses .'éparations sont celles des gros murs et des voûtes, le rétablissement des poutres et des couvertures entières. Code Nap. art. 608. || Menues réparations, ou réparations locatives, celles qui regardent les locataires, comme l'entretien des vitres, des serrures, du carrelage, etc. Aucune des réparations réputées locatives n'est à la charge des locataires, quand elles ne sont occasionnées que par vétusté ou force majeure, Code Nap. art. (7B5. || 8° Fig. Satisfaction pour une offense, pour un tort. Je vous supplie, mademoiselle, de déclarer premièrement cette entreprise [être berné] un attentat que vous désavouez ; et, pour réparation de mon honneur et de mes forces, d'ordonner qu'un grand pavillon de gaze me sera dressé dans la chambre bleue de l'hôtel de Kambouillet.... voit. Lelt. 9. Ce sentiment si subtil et si délicat des injures qu'on a reçues n'est pas une chose bien commode quand il s'agit de la réparation qu'on en veut avoir, balz. De la cour. 6' dise. Vous connaissez la grandeur de l'offense que vous nous avez faite, et je vous fais juge vous-même des réparations qu'elle demande, MOL. Festin, m, 6. Avouez-le donc, imposteurs, et faites-lui une réparation publique de cette injure publique, pasc. Prov. xvi Pour qui
venez-vous? — Pour une brave dame. Monsieur, qui vous honore, et de toute son âme Voudrait que vous vinssiez à ma sommation Lui faire un petit mot de réparation, rac. Plaid, ii, t. J'avoue, disaitil, que les Manduriens ont sujet de se plaindre et de demander quelque réparation des torts qu'ils ont soufferts, fén. Tél. xi. Il vaut mieux dissimuler l'outrage que d'en tirer réparation, fonten. Jugem. de Pluton. Je vois qu'il est beaucoup plus aisé de rouer un innocent que de lui faire réparation, volt. Lelt. Damilaville, (3 juin (764. Cette lettre f.le Boileau] était à peu prés une nouvelle critique .'e Perrault, tant la réparation avait la tournure équivoque, d'aleub. Eloges, Ch. Perrault. Une prompte réparation bien franche et bien claire efface tout, GENLis, Thédt. d'édue. le Bal d'enfants, i, 4. Il Familièrement. Faire réparation d'honneur, ou, simplement, faire réparation à quelqu'un, cesser de lui imputer ce qu'on lui imputait, avouer qu'on a blSmé à tort. Je vous fais une réparation : je croyais que vous n'eussiez point fait réponse au cardinal, sév. 30 mars )672. Docteur, me dit-elle, toute transportée, je vous fais réparation d'honneur, LESAGE, Est. Gonz. 39. || Fig. Faire réparation à l'esprit de quelqu'un, reconnaître qu'il a ou qu'il a eu plus d'esprit qu'on ne pensait. Il me paraît que vous faites une réparation à l'esprit de M. de Chaulnes.... ainsi le voilà rétabli dans votre estime, sév. 2 nov. <68». Il 4» Terme de théologie. Pénitence. De toutes les marques à quoi l'on peut reconnaître les vrais pénitents, la plus infaillible, c'est sans contredit cette généreuse réparation des effets et des suites du péché, BOURDAL. Pénit. 2» oeent, p. 488. La mollesse dans laquelle vous avez toujours vécu ....qui vous engage à des réparations particulières d'austétérité et de souffrance, mass. Carême, Jeûne. Il 6° Terme de jurisprudence. Réparations civiles, somme adjugée par un tribunal à la partie civile pour la dédommager du tort qui lui a été causé par un délit ou par un crime. || Dommages-intérêts accordés à un accusé contre la personne qui l'a injustement dénoncé.
— HIST. XIV' s. Que les confiscations deussent estre appliquées et converties es reparacions de la noble maison de St-Oyn, Bibl. des ch. t' série, t. m, p. 426. La reparacion et regeneracion du puepie, ORESME, Thèse de meunier. Les ouvriers faisant besongnes aux reparacions de l'hostel, delisle, Agricult. normande, p. 83. || xvr s. Commissaires et controUeurs des guerres, d'artillerie, des réparations, CAHL. VI, 7. Douairière doit entretenir les lieux de toutes réparations viagères qu'on dit d'entretenement, loysel, 4 5ï. Le locataire peut user de rétention de ses louages pour réparations nécessaires, iD. 480. Le père n'en peut avoir réparation ni vengeance en Lacedaemone, amyot, P^Zop. 37. Leur repentance, consistant en visible et maniable réparation, MONT. I, 397.
— ÉTYM. Prov. et espagn. reparacion ; ital. rt'paraxione; du lat. reparationem, de reparare, réparer.
t RÉPARATOIRE (ré-pa-ra-toi-r'), adj. Propre à réparer; qui a -apport aux réparations. On emploie ce mot journeliement en Bretagne où il y a encore des domaines congéables, c'est-à-dire dont le propriétaire vend la jouissance pour un temps li-
mité (ordinairement neuf ans), après lequel il peut, moyennant remboursement, à dire d'experts, des édifices et droits réparatoires, devenir propriétaire de la totalité, legoarant.
— HIST. zvi* s. Les domaniers ont les droits convenanciers et réparatoires, ainsi nommez parce qu'ils sont maistres des édifices et superficies de leur ^enue, et qu'ils sont en possession de disposer desdits droits réparatoires comme de leur héritage, Nouv. toust. gén. t. iv, p. 40».
— ÉTVM. Réparer; prov. reparaJort.
t RÉPARE (ré-pa-r'), ». f. Répare d'un fossé, espace libre, marge hissée au delà d'un fossé, du côté du voisin, pour prévenir l'éboulement des terres.
RÉPARÉ, ÉE (ré-pa-ré, rée), part, passé de réparer. Il l" Oui a été remis en bon état. Une maison réparée. || Fig. Étrange agitation d'un homme qui s'attendait à voir l'Eglise réparée, et qui la voit prête à tomber par les moyens qu'on avait pris pour la rétablir, boss. Kariot. ii, 4<. Par ce sage écrivain [Malherbe] la langue réparée N'offrit plus rien de rude à l'oreille épurée, boil. Art p. i. 11 est étonnant.... que notre langue, à peine corrompue, se soit vue réparée, la bboy. i. Tu verras ma victoire étendre ton empire. Le monde réparé, tes ennemis en deuil, L'enfer lâchant sa proie, et la mort au cercueil, delil. Farad. perdu,ni. \\ 2° Dont on s'est dédommagé. Les pertes de l'État sont réparées; le cardinal fait la paix avec avantage, boss. le Tellier. \\ 3° Pour quoi satisfaction a été donnée. Une courte erreur, réparée par de longs services, boss. le Tellier. Des fautes si sincèrement reconnues, et, dans la suite, si glorieusement réparées par de fidèles services, id. iout» de Bourbon.
t RÉPARÉE (ré-pa-rée), ». f. Poirée.
RÉPARER (ré-pa-ré), v. a. || 1° Remettre en bon état, refaire, raccommoder. Réparer un mur, un chemin, un fossé, un canal. Réparer des armes. Cette redoutable infanterie de l'armée d'Espagne, dont les gros bataillons serrés seniblables à autant de tour.i, mais à des tours qui sauraient réparer leursbrèches....B0ss. Louis de Bourbon. Tout siège de grande ville exige des frais immenses; et, quand il faut réparer chez soi un village ruiné, on le néglige, VOLT. Louis XIV, 20. Il Absolument. Conserver et réparer est presque aussi beau que faire, volt. Dict. phil. Médecins. Il est plus aisé ie détruire que de réparer, raïnal, Hist. phil. i, i\. Il l' Adoucir les traits de la lime rude, ou effacer les coups de marteau qui sont restés après le planage. || Réparer une étoffe de laine, y faire revenir le poil par le moyen du chardon. || Terme de doreur sur bois. Réparer un cadre, des moulures, les grat« ter pour leur rendre les formes que les couches de blanc ont altérées ou masquées. || Terme de beauxarts. Réparer une figure qui a été jetée en moule, ôter les défauts qui y sont survenus par le jet, y mettre la dernière main. || Terme de numismatique. Faire reparaître les mots et les figures d'une médaille fruste. || 3* Réparer le sang de quelqu'un, continuer sa race. Je veux qu'un petit-fils puisse y tenir ton rang. Soutenir ma vieillesse et réparer mon sang, corn, le Ment, n, b. || Régénérer. L'amour du Père par lequel il a voulu réparer les hommes, boss. 2' serm. Nativ. *.;| 4* Fig. Rétablir. Le ciel même peut-il réparer les ruines De cet arbre séché jusque dans ses racines? rac. Athal. i, 4. Je vais avec Brutus, en ces murs désolés. Bappeler la justice et nos dieux exilés.... Et de la liberté réparer les ruines, volt. M. de Ces. m, 7. Il Réparer ses affaires, rétablir sa fortune. || Remédier à. Le lait, qui est l'unique remède, ne peut pas réparer tant de sécheresse, sév. 23 mars «672. Il Réparer ses forces, les rétablir. Réparez piomptement votre force abattue, rac. Phèd. i, 3. || Réparer son honneur, effacer, parquelque bonne action, la honte d'une mauvaise action précédente. Que si les rois de l'Inde et de l'Egypte étaient assez prudents pour ne se pas compromettre avec des lions, il fie roi de Scythie] était assez courageux pour ne pas dédaigner ce combat, et qu'il réparerait l'honneur du diadème , volt. Frinc. de Babyl. 1. 1| Réparer l'honneur, la réputation de quelqu'un, donner satisfaction à quelqu'un dont on a offensé l'honneur ; et aussi le venger. || B" Effacer, faire disparaître. Mon père cependant répare sa défaite, corn. Sophon. I, 4. L'argent répare toute chose, la font. Scamandre. En déplorant vainement les fautes qui ont ruiné nos affaires, une meilleure réflexion nous apprend à déplorer celles qui ont perdu notre éternité, avec cette singulière consolation qu'on les répare quand on les pleure, BOSS. Reine dAnglet. Mon disciple, mon fils, viens réparer ma honte, boil.
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Chapelain décoiffé, se. S. Ce n'est point à vous à réparer ni ses malheurs, ni ses sottises, maintenon, Utt. à Mme d'Aubigné, 20 oct. 1881. Même elle avait encor cet éclat emprunté Dont elle eut soin de peindre et d'orner son visage Pour réparer des ans l'irréparable outrage, bac. Alhal. ii, 5. Souffrez que de vos pleurs je répare l'outrage, id. Bérin. iv, 2. Que ne puis-je aussi bien, par d'utiles secours, Réparer promptement mes injustes discours! m. Iph. m, «. C'est ainsi que notre pécheresse répara l'injuste usage qu'elle avait fait de son cœur, m*ss. Carême, Pécheresse. Si j'avais fait une faute à cent ans, je voudrais la réparer à cent et un, volt. Lelt. Hiibouville, S6 nov. <777. L'empereur traita généreusement le pape [Clément VII prisonnier], pour réparer aux yeux des catholiques,-dont il avait besoin, le scandale de Rome saccagée, id. Ann. Emp. Charles -Quint, 4 62». Le désir de plaire qu'inspire quelquefois le besoin de réparer des torts, 8TA8L, Corinne, xx, «. || On dit dans un sens analogue : réparer un oubli. || Réparer une offense, une injure, donner des satisfactions proportionnées à cette offense, à cette injure. Ah I seigneur, est-il rien qui répare l'injure Que fait à l'innocence un moment d'imposture? cobn. Nicom. iv, <. Il est vrai qu'un écrivain satirique, après avoir outragé des hommes célèbres, croit réparer ses insultes par les éloges qu'il leur donne après leur mort, d'alemb. Jfc'J. litt. (Euv. t. m, p. 276, dans pougens. |1 Réparer le passé, faire oublier par des actions meilleures les actions passées. Les désirs continuels de plaire au roi et de réparer le passé, sév. à Bussy, 25 avr. 1687. Il 6° Compenser. Kst-il quelque défaut que les biens ne réparent? corn. Mél. iv, (. Si quatre mille écus de rente bien venants, Une grande tendresse et des soins complaisants, Peuvent, à son avis, pour un tel mariage, Réparer entre nous l'inégalité d'âge. Elle peut m'épouser ; sinon, choisir ailleurs, mol. Ée. des mar. i, 2. Je veux jusqu'au tri^s incessamment pleurer Ce que tout l'univers ne peut me réparer, id. Psyché, ii, i . C'est une peine incroyable pour moi de ne pouvoir causer avec vous; c'est m'ôter une satisfaction que rien ne peut réparer, sÉv. 8 avr. 1676. Son bien répare assez le manque de noblesse, th. corn, la Comt. d'Org. IV, 8. J'approuvais tout [d'un festin] pourtant de la mine et du geste, Pensant qu'au moins le vin dûtréparer le reste, boil. Sot. m. L'Europe a vu avec surprise celte femme [Catherine 1"], qui ne sut jamais ni lire ni écrire, réparer son éducation et ses faiblesses par son courage, et remplir avec gloire le trône d'un législateur, volt. Charles XII, 6. La politique, qui lie toutes les puissances de l'Europe par des négociations continuelles, et qui, réparant la faiblesse des unes ou tempérant la force des autres, les tient toutes, malgré leur ambition, dans un équilibre qui fait leur sûreté, condil. Étud. hist. m, 2. Il Réparer de, avec un infinitif, faire en compensation de. Vous trouverez mon fils à Marseille au devant de vous; il doit bien cette civilité à noire gouverneur [M. de Chaulnes], pour réparer de n'avoir pas été jusqu'à Rome, sKv. à Coulanges, i* août 4691. Il Réparer le temps perdu, réparer la perte du temps, profiter mieux du temps qu'on n'a fait par le passé. || Réparer un dommage, dédommager d'une perte. Condamnez le criminel à vivre pour être utile; qu'il travaille continuellement pour son pays, parce qu'il a nui à son pays; il faut réparer le dommage; la mort ne répare rien, volt. Pol. et lég. Prixjust. et human. 3. \\ Réparer une perte, s'en dédommager. Philisbourg qui tint si longtemps le Rhin captif sous nos lois, et dont le plus grand des rois a si glorieusement réparé la perte, boss. Louis de Bourbon. X l'âge où je suis on ne répare plus les perles que mon cœur a faites, J. 1. Rouss. Hél. VI, 3. Il 7° Dans le langage de la chevalerie, réparer les torts, rétablir dans leurs droits ceux qui en avaient été dépouillés. || 8° Se réparer, ti. réfl. Être réparé. Pourvu que les ruines de votre tête se puissent réparer, et que sa beauté revienne avec les roses.... balz. liv. m, lett. U. Les ruines d'une maison Se peuvent réparer; que n'est cet avantage Pour les ruines du visage I la font. Fabl. vu, B. Il 9° Être effacé. Les affronts à l'honneur ne se réparent point, corn. Cid, ii, 3. La médisance ne se répare point par la prière, ni l'injustice par l'aumône, bourdal. J'énitence, 2' avent, p. 48s. Il 10° Être remplacé. La mort de ces hommes uniques et qui ne se réparent pas, la brut. ix. Il 11» Être reproduit. Je m'attends bien que, s'il disparaît des étoiles anciennes, il en paraît de nouvelles; il faut que l'espèce se répare, ponten. Jfond. 6' soir. Platon reut même que l'on règle le
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nombre des mariages, de manière que le peuple se répare sans que la république soit surchargée, uon- TESQ. Esp. xxiii, 4 7. Ce Dieu charmant enseigne au monde Le secret de se réparer, behnis, Quatre sais. Pnnt. Tout s'altère et tout se répare dans l'univers, VOLT. Phil. Newt. m, ». Ainsi l'eau, l'air, le feu, la terre se répondent. L'océan se répare, et nos champs se fécondent, delille. Trois règ. m. Il 12* Être régénéré spirituellement. C'est une maxime établie que le bien nous coûteplusque lemal, et que c'est un ouvrage plus laborieux de se réparer que de se perdre, boss. Sermons, vérit. convers. 2,
— HIST. xii* s. Endementiers que [pendant que] il reparoient le temple, Machab. i, *. || xiv* s. En cure de toutes plaies dont les os sont plaies, que jamais la char ne soit consoudée par mire, se l'os n'est plainement reparé avant, lanfranc, f° 4 0, verso. Il XV* s. Ce fut en may que prez sont verds et coulourez de fleurs, bois revestus de fueilles et reparez de plusieurs manières d'oysillons, Perceforest, t. II, f° 4 46. Elle avoit le viaire [visage] qui estoit blanc à merveilles, reparé de fin vermeil, ib. t. v, f° 44. Et mesmement ledit dauphin fut un peu blessé; mais ses gens le tirèrent hastivement hors du péril, et le menèrent en autre lieu sur, où en bref temps il fut reparé et mis en bonne santé, MONSTREL. II, 2. || XVI* S. Il leur faisoit reparer et amender leurs faultes par actes de prouesse, amïot, Sylla, 4 3. Voyans que les femmes mesmes se mooquoienl d'eulx, et voulans reparer la honte qu'ilz avoient receue, id. Dion, 60. Pompeius comme voulant reparer à l'envie que l'on en eust peu concevoir contre Caesar, pour l'amitié qu'il luy portoit, ID. Pomp. 81.
— ÉTYM. Provenç. et espagn. reparar; ital. rtparare; du lat. reparar e, de re, et parare, disposer. Voy. PAREH.
RÉPARITION (ré-pa-ri-sion), t. f. Terme d'astronomie. Voy. RÉAPPARITION.
REPARLER (re-par-lé), v. n. |i| l" Parler de nouveau. Il vint à reparler dessus le bruit qui court, RÉGNIER, Sot. VIII. Enfin, ma fille, je me trouve poussée à vous reparler.... de tout ce que vous m'avez conté, sév. B84. Il est resté à M. de Pompone une idée si parfaite et si avantageuse de Mlle de Sévigné, qu'il ne peut s'empêcher d'en reparler quasi toutes les fois que je le vois,iD. 42 janv. 4674. Diderot m'avait promis, de la part des libraires, une rétribution dont il ne m'a jamais reparlé, ni moi à lui, j. j. rouss. Confess. vu. || Il se conjugue avec l'auxiliaire ofotr. || i° Se reparler, renouer amitié. Ils se reparlent. Ils se sont reparlé. |l 3° Activement. Reparler une langue, la parler de nouveau.
— HlST. XII* s. David reparlad al bachelier ki la nuvele portad, si enquist dunt il fust. Rois, p. 4 24. De la dame lairons atant, Si reparlerons de l'enfant, Que, en la nuit que il fu nés, Fu el batel en mer gelés, Grégoire le Grand, p. 33. || im* s. Et après, dedens le premier an, ou dedens les deus premiers ans, entre Pierre et Jelians, reparlèrent du marcié du treffons de l'iretage, beaum. xli, B2.
t REPABON (re-pa-ron), t. m. Seconde qualité du lin qui a passé au séran. Dispensons des marques prescrites.... les toiles fabriquées en chaîne et en trame avec du fil d'étoupe , du gros ou reparon de lin et de chanvre qui n'auront point été lessivés, Lettres patentes, 28 juin 478o, an. 47.
— ÉTYM. Bas-lat. reparum, toile grossière.
t REPART (re- par), s. m. Synonyme, peu usité aujourd'hui, de repartie. Il a le repart brusque et l'accueil loup-garou, mol. Éc. des mar. 1, e.
— HlST. XVI* s. Ny plus ny moins que la bon veneur recognoist aux voyes la grandeur du cerf, aussi à l'essay et repart de vos paroles et de vos effects l'on recognoistra à quoy vous tenez, pas- QUIER, Lett. t. iir, p. B88.
— ÉTYM. Voy. REPARTIR 4.
t REPARTAGER (re-par-ta-jé), v. a. Il se conjugue comme partager. Faire un nouveau partage.
— HIST. ivi* s. Il promeit secretlement aux pauvres de faire de rechef repartager les terres, auyot, Solon, 21.
t RÊPARTEMENT (ré-par-te-man), ». m. Dans le langage administratif, répartement des contributions, indication des contributions que chacun a à payer.
— HIST. XVI* s. Répartement de debtes, cotoravb.
— ÉTYM. Répartir.
4. REPARTI, lE (re-par-a, lie), part, passé de repartir 4. Dit en réplique. Des impertinences reparties au lieu de raisons.
REPARTI, IB (re-par-ti, tie), part, patié de
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repartir a. Qui est parti de nouveau. Arrivé et aus*
sitôt reparti.
RÉPARTI, re(ré-par-tl, tie), par», passé de répartir. Distribué entre plusieurs. Une somme répartie entre les indigents de la commune. Ces cultures, ces habitants sont répartis sur quarante-six paroisses, raynal, Hitt. phil. xiii, 4«.
REPARTIE (repar-tie), ». f. Réplique, réponse. Tout ce que vous alléguez ici, ne me semble pai tant des objections que quelques murmures qui n'ont pas besoin de repartie, dksc. R('p. aux S". o6;'ect. 44. Mais l'offensante aigreur de chaque repartie Dont vous..., MOL. Femmes sav. iv, S. Celui qui est d'une éminence au-dessus des autres, qui le met i couvert de la repartie, ne doit jamais faire une raillerie piquante, la brut. v. Piltacus avait les reparties promptes et vives, pén. Pittacus. De repartie en repartie Chacun se quitte en s'outrageant, LAHOTTE, Fabl. m, 47. Ces reparties heureuses qui marquent également le coup d'oeil vif de l'esprit et l'élévation du cœur, «airan. Éloges, Card. de Pclignae. Un Achéen nommé Arcadion, homme d'esprit et prompt à la repartie, barthèl. Anach. ch. 84. Des reparties aussi promptes que l'éclair laissent après elles tantôt une lumière vive, tantôt la haute opinion qu'ils [les Spartiates] ont d'euxmêmes et de leur patrie, id. ib. ch. 48. La crainte d'une repartie spirituelle et piquante est, dans le monde, le frein le plus sûr de l'impertinence et de la méchanceté, genlis, Mlle de la Fayette, p. 4 40, dans POUGENS. On parlait de généalogie devant M. de Câlinât : «Pour moi, dit-il en souriant, je descends de Catilina. » De Calon, monseigneur, lui répondit quelqu'un ; l'heureuse repartie 1 marmontel, Œnv. t. V, p. 444. Il N'avoir de repartie à.... sinon que.... n'avoir rien i répondre ....si ce n'est que. X de telles raisons je n'ai de repartie. Sinon quec'est à moi de rompre la partie, corn, la Suiv. v, 4. Il Sans repartie, sans qu'il soit possible de répondre, sans conteste. Sans repartie, La femme est toujours femme, et jamais ne sera Que femme, tant qu'entier le monde durera, mol. leDép. iv, 2. Pompone les avait souvent mis [Louvois et Colbert] sans reparties, lorsqu'ils avaient hasardé de le contredire, ST-siM. 74, 484. Il On dit dans le même sens : qui ne souffre pas de repartie. Ce ministre [M. Basnage] croit tout sauver en dissimulant ce qui ne souffre point de repartie, boss. Déf. var. I" dise. 48.
— HIST. xm* s. Celui qui siens est tous, Ki pas n'enquiert départie De sa douce repartie. De sa douce compaignie, Mss. de poésie franc, av. 4300, t. III, p. 4 080, dans lacubne. || xvi* s. Après plusieurs reparties très aigres, il se leva de table, outré de dépit et de colère, d'aob. Yie, xlvi.
— ÉTYM. Beparttr 4.
4. REPARTIR (re-par-tir; on dit souvent et à tort répartir et répartie), v. a. Il se conjugue aux temps simples comme partir 2. || 1* Répliquer, répondre promptement. Il repartit de mauvaises raisons. || 2* V. n. Même sens. Le mari repart, sans songer : Tu ne leur portes point à boire? la font. Fabl. ni, 7. Soudain il me refait une autre révé> rcnce; Moi, j'en refais do même une autre en diligence ; Et lui d'une troisième aussitôt reparlant, D'une troisième aussi j'y repars à l'instant, mol. Éc. des femmes, 11, 6. Vous me traitez comme un imposteur insigne, et ainsi vous me forcez à repartir, PASC. Prov. xil. Mêlez-vous de boire, je vous prie, A l'auteur sur lo champ aigrement reparti, BOIL. Sat. III. Elle dit qu'elle en est bien aise, je lui repars, elle me repart ; je la loue, elle me le rend, mariv. Pays. porc. part. 3. || Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— HIST. XVI* S. A la charge qu'on me fait, si je n'ay de quoy repartir brusquement sur le champ....
mont. IV, B8.
— ÉTYM. Le même que reporttr 2, la repartit étant comme une saillie qui report.
2. REPARTIR (re-par-tir), v.n. Il se conjugue comme partir 2. Partir de nouveau, retourner. Vous dites tout sur l'espérance, et je suis si fort de votre avis, que je ne sais si je dois aller en Provence, tant j'ai de crainte d'en repartir, sév. 4 23. Là cesse > l'entretien ; ils reparlent tous deux, Adam pour son berceau, Raphaël pour les cieux, delille, Parad. perdu, vm. Il Terme de manège. Faire repartir un cheval, le laisser échapper de la main une seconde fois ou une troisième; le faire revenir sur sa piste. Il llseconjuguegénéralementavecftre; cependant on emploie quelquefois avoir pour indiquer l'action d'une manière précise : Il a reparti ce matin i six heures.
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— HIST. xin* s. [Ils] Guidèrent qu'à 1 ostel [elle] fusl arrier repartie, Berte cix.
— ÊTYM. Re..., et partir 2.
RÉPARTIR (ré-par-tir), je répartis, tu répartis, il répartit, nous répartissons, vous répartissez, ils répartissent; je répartissais; je répartis; je répartirai ; je répartirais ; répartis, répartissez ; que je répartisse ; qu'il répartisse; que je répartisse, qu'il répartît; répartissant ; réparti, v. a. Partager, distribuer. Répartir une somme. Répartir les cimtributions. Un chameau mourut ; on répartit sa charge sur le dos de chacun des serviteurs, volt. Zadig, *o. On va répartir aux indigents qui travaillent et surtout aux pauvres officiers, les biens immenses de certains oisifs qui ont fait vœu de pauvreté, iD. Voyage de la raison. Quand tout est dans l'ordre, tous les travaux sont utiles; il est vrai qu'ils répartissent inégalement les richesses, mais c'est avec justice, puisqu'ils supposent des talents plus ou moins rares, condil. Comm. gouv. i, 40. || Se répartir, V. réfl. Être réparti. Afin qu'un pays agricole soit aussi riche qu'il peut l'être..., il faut que les dilTérentes occupations se répartissent entre les citoyens, et que, dans chaque profession, le nombre des travailleurs se proportionne au besoin qu'on en a, CONDIL. Comm. gouv. i, 2».
— HIST. xiu' s. Quant Diex nasqui en terre sous humaine figure, Et li homs reparti [eut part] à devine nature, Disp. du juif et du chrétien, Its. de St-Germ. f" 408, dans lacubne. || xvi* s. 11 seroit malaisé que chascun peust représenter les choses mesmes qu'il auroit eues en sa part du butin, pour les repartir de nouveau, auyot, Cam. 4 5.
— ÊTYM. Re..., et partir 4.
t RÉPARTISSABLE (ré-par-li-sa-bl'), adj. Qui peut être réparti. Le million offert par la banque de Savoie [à la banque de France] ne serait pas répar- ^ssable, J. den Débals, s oct. i863.
RÉPAKTITECK (ré-par-ti-teur), s. m. Celui qui
fait une répartition Si les répartiteurs Avaient
eu quelque connaissance Des us du Pinde et de nos mœurs. Ils auraient su que les rimeurs Ne sont gens à grosse chêvance, Boulogne, Mercure de juillet, 4 749, dans BicHELET. || Adj. Commissaires répartiteurs, commissaires chargés de répartir les contributions entre les différents imposés.
— ÊTYM. Répartir.
RÉPARTITION (ré-par-ti-sion), «. f. Partage, distribution. Il est vrai qu'on [Colbert et Louis XIV] aurait pu mettre, à quelques égards, plus de discernement et de lumières dans cette répartition de grâces, et ne pas confondre avec les talents éminents plusieurs talents médiocres, d'alemb. El. Ch. Perrault. C'était à lui que la Bretagne était redevable de la sage administration établie depuis quarante ans, pour la répartition et la perception des impôts, id. Éloges, Vauréal. Les arts multiplient les moyans de fortune, et concourent, par une plus grande distribution de richesses, à une meilleure répartition de la propriété, baynal, Hist. jViii. xix, 8. Ces contrariétés n'empêchèrent pas qu'on ne fit aux intéressés des répartitions considérables, id. tb. vu, 44. |1 Terme de blason. Division de l'écu en plusieurs parties.
— ÉTYM. Répartir. On trouve au xvi* siècle reparlissement.
tREPARTON (re-par-ton), *. m. Bloc d'ardoise divisé suivant les dimensions convenables.
REPAS (re-pâ; \'s peut se lier : un re-pâ-z excellent), s. m. Il 1° Nourriture que l'on prend à des heures réglées (déjeuner, dîner, souper). Nos repas ne sont point repas à la légère ; jamais je n'ai vu une meilleure chère, ni une plus agréable maison, sÉv. B6. Evrard a beau gémir du repas déserté; Lui-même est au barreau par le nombre emporté, BoiL. Lutr. v. Une table, au retour, propre et non magnifique, Nous présente un repas agréable et rustique, m. Ép. vi. Parmi le peuple [d'Athènes] ainsi qu'à l'armée, on fait deux repas par jour ; mais les gens d'un certain ordre se contentent d'un seul, qu'ils placent les uns à midi, la plupart avant le coucher du soleil, barthël. Anach. ch. 20. )| Faire ses quatre repas, déjeuner, dîner, goûter et souper. Je dirai mon bréviaire tout comme un autre, et ferai fort bien mes quatre repas par jour, le- SAGE, Est. Conx. 28. Il [le roi d'Yvetot] faisait ses quatre repas Dans son palais de chaume, bërang. Yvetot. Il Kepas de bernardins, excellent repas. Il le mit si bien en œuvre que nos dîners et nos soupers devinrent des repas de bernardins, lesage, Gil Blas, x, 7. Il Ne faire qu'un repas, dîner seulement. Ne faire qu'un repas dans toute la journée I Un malade, entre nous, se conduirait-il mieux? UOMAko, Diitrait, i, ». ]| Son repas est le dîner,
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c'est le seul qu'il fasse, ou c'est celui où il mange le plus. Il Le dîner, le souper est son meilleur repas, c'est celui où il mange le plus, qu'il fait avec le plus de plaisir. || Repas publics, repas en commun, se dit des repas que les citoyens de certaines républiques grecques prenaient ensemble. || Repas de charité, s'est dit quelquefois des agapes. || Repas de brebis, manger sans boire. || 2° Banquet, festin. La table où l'on servit le champêtre repas, Fut d'ais non façonnés & l'aide du compas, la font. Phil. et Raue. Comment! Dorante, voilà un repas tout à fait magnifique! mol. Bourg, gent. iv, 4. Aujourd'hui ils m'ont donné un si magnifique repas en maigre à cause des Rogations, que le moindre poisson paraissait la signora BaUna, eév. 42». Je vous assure que je suis bien lasse des grands repas, ID. 668. Il y a parler bien, parler aisément, parler juste, parler à propos; c'est pécher contre ce dernier genre que de s'étendre sur un repas magnifique que l'on vient de faire, devant des gens qui sont réduits à épargner leur pain, la bruy. y. || Repas prié, un repas qui se don ne à des personnes invitées.
— HIST. XV* s. Je n'ay repast que de foiblesse, Couchant sur paille de destresse. Suis je bien payé maintenant De mes jeunes jours cy devant? ch. d'orl. Rondeau. Ijxvi* s. Il commenceoit son repas par quelques douzeines de jambons, rab. Garg. i,a<. On commencement du repast, estoit leue quelque hystoire plaisante, id. ib. i, 23. Tu as tout seul ton boire et ton repas, marot, ni, (67. Ils [les hommes de l'Amérique] se lèvent avec le soleil, et mangent soubdain aprez s'estre levez, pour toute la journée ; car ils ne font aultre repas que celui-là, mont, i, 237.
— ÊTYM. Re..., elpast, ancien mot formé de poitus, action de paître (voy. paître).
REPASSAGE (re-pâ-sa-j'), s. m. || 1" Action de repasser, au sens actif, de faire traverser de nouveau. Il a payé au batelier tant pour le passage et tant pour le repassage. || 2° Action de repasser, d'aiguiser, d'affiler. Le repassage d'un couteau, d'un rasoir. || 8° Action de repasser le linge qui a été lavé. Une pièce à l'abri de l'humidité et destinée au repassage, genlis. Maison rust. t. ii, p. 4 es, dans pouGENS. Il Linge à repasser. Il y a aujourd'hui un fort repassage. ||4" Râtelage des allées d'un jardin. Il B* Cardage fait avec les repassettes.
— ÊTYM. Repasser.
t REPASSE (re-pâ-s'), *. /. || 1* Opération qui consiste à redistiller une eau-de-vie faible. Il 2° Grosse farine qui doit être séparée du son qu'elle contient. Obtenir automatiquement une série de passes et repasses successives.
— ÉTYM. Voy. REPASSER.
REPASSÉ, ÉE (re-pâ-sé, sée), part, passé de repasser. Il 1° Traversé de nouveau. Le détroit passé et repassé. || 2° Soumis au repassage. Des couteaux repassés. Du linge repassé. || Fig. et familièrement. Soumis à une vive censure. C'était en ces séances [des roués] où chacun était repassé, les ministres et les familiers comme les autres, st-sim. 436, 6i. Il 3° Ecriture repassée, celle sur laquelle on a remis de l'encre pour raviver les caractères et remplacer les parties effacées, et aussi celle sur laquelle on a repassé la plume pour donner plus de corpsaux pleins.
REPASSER (re-pâ-sé), v. n. || 1° Passer de nouveau. Creusez, fouillez, bêchez, ne laissez nulle place Où la main ne passe et repasse, la font. Fabl. V, 9. Tiens, l'homme passe ainsi ; puis la femme repasse [dans une danse], mol. Fdch. i, b. Je vois errer toutes leurs ombres ; elles se promènent, passent et repassent sans cesse les unes après les autres, sans troubler le profond repos qui règne dans ce lieu saint, lesage, Diable boit. 4 2. Comme ils [les brachmanes] croyaient que les âmes passaient et repassaient des corps humains dans ceux des bêtes, volt. Dict. phil. Viaride. Tous les esprits étaient encore remplis de l'ancienne fable de cet Aldobrandin, surnommé Petrus igneus, qui, dans le onzième siècle, avait passé et repassé sur des charbons ardents au milieu de deux bûchers, id. Moeurs, 4 08. Sans cesse autour de moi l'on passe, l'on repasse; C'est un mot, un coup d'oeil, et cela me délasse, collin d'harlev. Vieux eélib. ii, 2. Comme lui [le voyageur], de nos pieds secouons la poussière ; L'homme par ce chemin [la vie] ne repasse jamais ; Comme lui, respirons au bout de la carrière Ce calme avantcoureur de l'éternelle paix, lamart. if^dit. I, 6. || Fig. Au milieu de tant d'objets différents, qui, tour à tour et comme par des évolutions réglées, passent sans cesse et repassent, bolhdal. 3' dim. apr. Pdq. Dam. t. u, p. 4 4 4. Il Fig. Plus d'une erreur passe et repasse Entre les branches d'un compas, bérano. les Scienc. Il 2* Après être allé d'un lieu à une autre, revenir
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de celui-ci au premier. Elle ramasse quelques vaisseaux qu'elle charge d'officiers et de munitions, et repasse enfin en Angleterre, boss. Bet'ne d'Anglet. Ricomer était repassé en Occident, pour en ramener un secours plus considérable, FLtcH. Bist. i* Théodose, i, 68. Elle les avait engagés de venir dîner chez elle en repassant, mariv. Pays. parv. 6« part. Vous serez plus fêté, plus honoré que tous nos ambassadeurs; mais repassez par chez nous en revenant [de Bflrlin], volt. Lett. d^Alemb. i" mai 4 763. Ils [les tapirs] ont l'habitude de passer et repasser toujours par les mêmes lieux ; et il est à craindre de se trouver sur ces chemins dont ils ne se détournent jamais, bufp. Quadrup. t. x, p. 4. Xerxès, à la tête de la plus formidable des armées, y traversa ta mer sur un double pont qu'il avait fait construire ; il y repassa peu de temps après, dans unbateau de pêcheur, barthél. Anach. ch. 2. || Repasser se dit quelquefois pour revenir. Mille pardons; cesoir ou demain repassez; J'aime à croire qu'alors nouspourrons nous entendre, picard. Entrée dans le monde, II, 8. || Fig. Ce bien a repassé dans notre famille, après en être sorti il y a bien des années. || 8° Il se dit quelquefois pour pa3ser,avec l'idée d'un échange de place. Au lieu de faire passer les Espagnols dans les Indes, il faudrait faire repasser les Indiens et les métis en Espagne, montesq. Lett. pers. 424 . || 4» Fig. Aller d'un sentiment à un autre, d'une idée à une autre. Du courroux à l'amour si le retour est doux, On repasse aisément de l'amour au courroux, corn. Oth. IV, 7. Il 6° Fig. Revenir à l'esprit. Et tout ce qui repasse en mon entendement, Régnier, Élég. l. Je ne sais pas ce qui vous repasse dans la tête ; pour moi, je ne vois que votre amitié, que vos soins, sév. 20 sept. 4 679. Il 6* Revenir sur quelque chose par l'examen, en idée. Ma jalousie à tout propos Me promène sur ma disgrâce; Et plus mon esprit y repasse, Moins j'en puis débrouiller le funeste chaos, mol. Amph. m, 4 . Nous avons relu des pièces de Corneille, et repassé avec plaisir sur toutes nos vieilles admirations, sÉv. 66. Conservez bien vos sentiments, vos pensées, la droiture de votre esprit; repassez quelquefois sur tout cela, comme on sent de l'eau de la reine d'Hongrie quand on est dans le mauvais air, ID. 47 avr. 4689. Que j'auraisdechosesàvousdire.... si je voulais repasser sur tous les sujets de tristesse que vous avez eus de votre côté, et moi du mien! ID. à Pompone, 24 nov. 4695. Alors, quand les malheurs nous ouvrent les yeux, nous repassons avec amertume sur tous nos faux pas, boss. Reine d'Anglet. Marchez en simplicité : ne repassez plus sur vos confessions, iD. Lett. Corn. 4(7. La vie est un sommeil; les vieillards sont ceux dont le sommeil a été plus long : ils ne commencent à se réveiller que quand il faut mourir; s'ils repassent alors sur tout le cours de leurs années, ils ne trouvent souvent ni vertus, ni actions louables qui les distinguent le» unes des autres, la bruy. ii. En repassant sur les divers rôles que vous avez remplis sur la terre, mass. Avent, Jugem. || Relire. U a fallu repassersur ces endroits [de votre lettre], sév. 4B août 4685. || Repasser, V. n. se conjugue avec l'auxiliaire avoir, quand on veut marquer l'action : Il a repassé parle même chemin ; avec être, quand on veut marquer l'état : Il est repassé depuis longtemps. || 7* V. a. Traverser de nouveau. Encore une campagne, et nos seuls escadrons Aux aigles de Sylla font repasser les monts, CORN. Sertor. u, 2. Comme nous sortions du coucher, le roi eut des nouvelles de M. de Turenne, qui a en effet passé le Rhin, parce que les impériaux l'avaient repassé, pelusson, Lett. hist. t. n, p. 296. Je ne voudrais point que vous allassiez repasser la Durance, ni remonter àLambesc; cela vous jette trop loin dans l'hiver, sév. 294. On dit.... que.... Il [Thésée] a vu le Cocyte et les rivages sombres.... Mais qu'il n'a pu sortir de ce triste séjour. Ni repasser les bords qu'on passe sans retour, rac. Phèd. II, 4. Troupes fugitives. Repassez les monts et les mers, Rassemblez-vous des bouts de l'univers, id. Esth. III, 9. En repassant la grande muraille, il» [les Tartares] retombèrent dans la barbarie, et vécurent dans leurs déserts aussi grossiers qu'ils en étaient sortis, raynal, Hist. phil. v, 4 7. ||8° Transporter de nouveau. Le même batelier qui vous a passé vous repassera. || Fig. Repassant mon esprit sur tous les objets qui s'étaient jamais présentés & mes sens, drsc. Méth. vi, 3.|| 9° Mouvoir en allant et venant. || Repasser la lime sur quelque ouvrage de fer, de cuivre, etc. le polir de nouveau avec la lime. Il Fig. Repasser la lime sur un omrage de prose ou de vers, le polir par un nouveau travail. Il 10' Repasser des couteaux, des rasoirs, des ciseaux, etc. sur la meule, «ur U pi«rr«, la* aiguiser.
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Uur ionner de nouveau le fil. || 11* Repasser des cuirs, leur donner un nouvel apprêt. || Repasser un vieux chapeau, le reteindre, lui donner un nouvel apprêt. Il Repasser la laine, lui donner la demitre préparation avant la filature. || Repasser des étolTcs par la teinture, à la teinture, les remettre à la teinture, lorsqu'elles n'ont pas bien pris la couleur, ou qu'elles l'ont perdue par le temps. Ij Chez les doreurs sur bois, c'est, après que le champ a été vermillonné, donner une seconde couche de vermillon beaucoup plus vif sur toutes les parties de l'ouvrage. Il 12' Repasser une allée, paisser la râteau sur une allée pour la nettoyer, la ratisser entièrement. || Repasser une planche, chez les layetiers, y donner If dernière façon pour la rendre lisse et polie. || Term^ de beaui-arts. Repasser, retoucher un ouvrage, travailler de nouveau aux endroits négligés, ou qui n'ont pas la perfection requise. || On dit mieux rechercher. Il Terme de chaudronnier. Polir une pièce au marteau. Il Terme d'épinglier. Passer la pointe d'une épingle au dernier degré de finesse qu'elle doit avoir. || Terme de marine. Visiter et réparer le gréement d'un navire. || Passer de nouveau, ou, simplement, passer les manœuvres. || 18° Remettre du pain rassis au four pour lui rendre l'apparence du pain frais. Il Repasser les crasses chez les fondeurs, lefondre les scories. || Repasser du vin, jeter du vin usé, affiiibli ou de mauvaise qualité sur un râpé de raisin, ou le mcler avec du vin nouveau pour lui donner de la force et le rendre potable. || 14° Repasser un chapeau neuf au fer, en aplatir le poil avec un instrument de fer chaud. || Repasser du linge, des étoffes, passer un fer chaud sur du linge, sur des étoffes, pour les rendre plus unies. Repas.ser les coutures d'une robe. N'en est-il pas de même de celui qui eut la première chemise? pour celui qui la fit blanchir et repasser, je le crois un génie plein de ressources et capable de gouverner un État, volt. Dict. phil. Luxe. J'ai démoli mon théâtre, j'en fais des chambres à coucher et à repasser le linge, id. Lelt. Richelieu, ïi janv. 1766. || Absolument. La blanchisseuse repasse aujourd'hui. |l Populairement. Repasser le buffle à quelqu'un, ou, simplement, repasser quelqu'un, le rosser. Par la jerniel il faut le repasser, Thédt. ital. de Gherardi, t. i, p. 586. Après cela, nous lui avons repassé son buffle d'importance, ib. p. 689. Par ma foi, tu es un drôle de corps, tu ne l'as pas mal repassé, campistron, l'Amante limant, iv, 7. || Maltraiter de paroles, réprimander. Il a été bien repassé par le chef d'atelier. || 16° Fig. Examiner une seconde fois. Repasser un compte. Il Relire. Qu'on repasse sa vie [de saint Augustin] depuis le temps de sa conversion, on verra que ce cœur, naturellement grand et élevé, ne pouvait avoir d'autres bornes que Dieu même, flécii. Panég. de St Augustin, m. || 16° Fig. Se remettre dans l'esprit, en mémoire. Repasse mes bontés et tes ingratitudes, CORN. Tois. d'or, m, 3. Ce que nous venons de vous dire est très-véritable, écoutez-le donc, et le repassez dans votre esprit, SACi, Bible, Job, v, 27. Nous te prions qu'il n'y ait point de jour où tu ne le repasses [un conseil] en ta mémoire, pasc. Lett. à Mme Pirier, t" avr. <648 Trois mois entiers furent employés à repasser avec larmes ses ans écoulés parmi tant d'illusions, et à préparer sa confession , Boss. Anne de Goni. le trouve, en repassant ma vie, que, depuis l'âge de trente-deux ans, qui fut le commencement de ma fortune, je n'ai pas été un moment sans peines, MAiNTENON, Lett. à Mme de Caylus, lu avr. I7i7. Si je n'eusse sans cesse repassé dans mon esprit ma triste aventure, fén. Tél. XV. {| Repasser un souvenir, le rappeler. Je vous vois chaque jour.... sans cesse repasser Le souvenir des traits qui vous ont su blesser, CORN. Toison d'or, i,t.\\ 17° Fig. Étudier à plusieurs reprises. Çà, tandis que nous voici seuls, repassons un peu les leçons que je t'ai données, brueïs. Muet, I, 2. X chaque pas [en Italie], Tite Live, Salluste, Tacite, Horace revenaient à ma mémoire; je repassais mes auteurs sans livres, ddclos, Œuv. t. vu, p. 45. Je portais toujours avec moi quelque livre qu'avec une peine incroyable j'étudiais et repassais tout en travaillant, j. j. rouss. Conf. vi. Embrasse-moi, ma fille ; repasse encore ta sonate, picard, Jfam'e de briller, i, 6. || Redire, répéter ce qu'on a appris par cœur, afin d'être plus sûr de sa mémoire. Repasser sa leçon. Il faut repasser ces mots souvent, de peur de les oublier : medt'cus sum, hau- TEROCHE, Crisp. méd. m, t. Pour jouer mon rôle sans peine. Je le veux un peu repasser, mol. Amph. i, i . Ils repassent leurs vers; S'ils n'ont un peu de temps, tout ira de travers, th. corn. l'Inconnu, v, 3. || 18° Se repasser, v. réft. se dit en parlant d'une étoffe qui peut supporter sans s'altérer le contact du fer chaud.
DICT. DS IJl LANQUS FRANÇAISE,
La mousseline se repasse très-bien. Le crêpe noir ne se repasse pas.
— HlST. XIII* s. Se vous voulez honorer Vos prudommes et amer [aimer], Il feroient repasser Les Anglois outre la mer, hues de la fehté. Romancero, p. <92. [Il commande à son serviteur] Qu'il die au marinier loial, Que il les passe [les chevaliers] outre sans mal. Et râpasse à leur revenir, Bl. et Jeh. V. 5076. |1 xv s. Et [les Français] rappasserent toutes les montagnes de Roncevaux, et tout au long du pays des Basques, et entra le duc de Bourbon en Bearn, froiss. ii, iii, 87. Repasser la mer, coMM. IV, <i. Il xvi* s. Isabelle ayant à repasser de Zelande en son royaume, mont, i, (54. Cette mine fut inutile, comme aussi le siège, qui attendit pourtant la cour à repasser... ils furent sans exploit de guerre jusqu'au repasser du roi, d'aub. Hist. il, 1 35. Puis soit passé [un médicament composé] par dedans la chausse d'Hippocras , et après repassé avec six onces de sucre rosat, paré, xxiv, 24.
— ÊTYM. Re..., et passer. L'ancienne langue avait un verbe respasser, et quelquefois repasser, qui signifiait rétablir, guérir, reposer.
t REPASSERESSE (re-pâ-se-rè-s'), t. f. Sorte de carde pour les draps.
— ÊTYM. Repasser.
fREPASSETTE (re-pâ-sè-t'), S. f. Carde très-fine, pour repasser la laine.
— ÉTYM. Repasser.
•)• REPASSEUR (re-pâ-seur), s. m. Celui qui repasse ou aiguise des lames. || Ouvrier qui repasse sur la meule la pointe des épingles.
REPASSEUSE {re-pâ-seû-z'), s.f.\\ l' Celle dont le métier est de repasser du linge. {| 2° Cylindre cannelé dont on se sert pour hâter et régulariser les plis dans l'opération du pressage.
— ÊTYM. Repasser.
t REPATRIAGE (re-pa-tri-a-j') ou REPATRIE- MENT (re-pa-tri-man), (. m. Action de repatrier.
— REM. On ne dit plus en ce sens que rapatriement.
— HIST. xvi' s. Ce doux repatriement [retour chez lui] lui estoit si nécessaire.... carl. vi, 60.
— ÉTYM. Repatrier.
t REPATRIER (re-pa-tri-é) , je repatriais, nous repatriions, vous rapatriiez; que je repatrie, que nous repatriions, que vous repatriiez, v. a. Reconduire dans la patrie.
— REM. On dit aujourd'hui rapatrier.
— HIST. XV' s. Votre mariage vous fera repatrier [retourner dans votre pays], lodis xi, tiouv. xlii.
— ÉTYM. Lat. repatriare, qui avait donné dans l'ancienne langue repairer, repatrier, de re, et patrta, patrie.
f REPADMER (re-pô-mé), o. a. Retondre le drap. Il Rebattre, laver un drap dans l'eau.
— ÊTYM. Re..., et paume de la main, REPAVÉ, ÉE (re-pa-vé, vée), part, passé de
repaver. Les rues dépavées lors de l'insurrection de juillet <830, puis repavées.
f REPAVEMENT (repa-ve-man), t. m. Nouveau pavement.
REPAVER (re-pa-vé), r. o. Paver de nouveau.
— HIST. xv s. Despense faite pour avoir abatu et redrecé l'autel de saint Anthoine et repavé autour d'icelly, Bibl. des chartes, 6° série, t. m, p. 24i.
f REPAYER (re-pè-ié), v. a. 11 se conjugue comme payer. Payer de nouveau.
— HIST. xv° s. Si s'adresse vers Gaheriet, et luy donne tel coup parmi le heaulme, qu'il lui faict tous les yeulx estinceler, et Gaheriet lui repaie tel comme il peut ramener, Lancelot du lac, t. ii, t» 67, dans LACUBNE.
t REPÊCHAGE (re-pê-cha-j'), t. m. Action de repêcher. Le repêchage d'un câble submergé.
REPÊCHÉ, ÉE (re-pê-ohé, chée), part, passé de repêcher. Des caisses de marchandises repêchées après un naufrage.
REPÊCHER (re-pê-ché), v. a. || 1° Pêcher de nouveau. On assurait que les poissons qu'on avait jetés dans la mer Caspienne avec un anneau au museau, avaient été repêchés dans la Méditerranée, VOLT. Physique, Changem. du globe. || 2° Retirer de l'eau ce qui y était tombé. La faction ennemie de cet Etienne [qui avait fait exhumer et jeter dans le Tibre le corps de son prédécesseur Formose] fit repêcher le corps de Formose, volt. Moeurs, 35.
— ÉTYM. Re..., et pécher; wallon, ripc/il.
■f REPÊCHEUR (re-pê-cheur), i. m. Celui qui repêche. Repècheur des noyés, aboot, Rev. des Deux- Mondes, (867, t. VI, p. 810.
REPEINDRE (re-pin-dr'), v. a. Il se conjugue comme peindre. {| 1° Peindre de nouveau. Il y a dans ce tableau des endroits que l'artiste a repeints.
Il Absolument. Puis travaillez , donnez-vous bien de la peine, effacez, peignez, repeignez, dioer. Salon de «766, Œuv. t. ziii, p. 4 56. Il Fig. Depuis que tu n'est plus, la campagne déserte A dessous deux hivers perdu sa robe verte. Et deux fois le printemps l'a repeinte de fleurs, halh. vi, 26. jjt* Appliquer et coucher de nouvelles couleurs nur les endroits défectueux d'un tableau. || 8° Remettre en couleur. Repeindre des boiseries. || 4° Fig. Retracer. Des censeurs me reprochent que j'ai déjà parlé de ces désastres [d'iniques condamnationi i mort] ; oui, j'ai peint et je veux repeindre ces tableaux nécessaires dont il faut multiplier les copies, volt. Pol. et lég. la Méprise d'Arrat. || Fig. Se repeindre, figurer à soi de nouveau. Je ne songeais qu'à me repeindre l'image de ce héros, fBn. Tél. xv.
— HIST. XVI* s. La campaigne recolorée Du teint de ses plus belles fleurs, Se repeingt de mille couleurs, DD BEIXAT, V, 3, rcclo. [Les fleurs battues par la pluie] Oui plus gaillardes se repaignent Aux rayons du nouveau soleil, rons. 667.
REPEINT, EINTE (re-pin, pin-t'), port, passé de repeindre. Un tableau repeint. || S. m. Endroit d'un tableau sur lequel on a appliqué de nouvelles couleurs. Il Restauration d'un tableau en peignant les parties effacées. Le désir de réparer les injures du temps a malheureusement aggravé le dépérissement de plusieurs tableaux par des repeints grossiers et de mauvais vernis dont ou a recouvert plusieurs traits du premier pinceau , Instit. Hém. litt. <l beaux-ans, t. v, p. 445.
f REPELER (re-pe-lé), v. a. Il se conjugue comme peler. Terme de mégisserie. Peler une seconde fois.
t REPENDRE (re-pan-dr'), v. a. Pendre de nouveau ce qui était tombé ou détaché. || Se rependre, V. réfl. Se pendre de nouveau.
— HIST. XV* s. Quant il eut assez regardé l'esou, il le rependit et puis descendit ; et ses compaignons montèrent sur l'autel pour despendre l'escu et regarder, Pereeforest, t. ii, ^ 89.
t REPENELLE (re-pe-nè-l'), f. f. Synonyme de reginglette.
— ÊTYM. Ce mot signifie probablement ruade, par assimilation au ressaut d'un piège. Comparez le provençal repenada, ruade, repetnar, ruer, de re, et le lat. pes, pedit, pied.
REPENSER (re-pan-sé), v. n. Penser de nouveau, réfléchir plus profondément sur une chose. Tel Adonis repense à l'heur qu'il a perdu, la font. Adonis. Il s'en retourne, il rumine, il repense, ID. Confia. De quelque manière que ce soit, je vous vois, vous m'êtes présente, je pense et repense à tout, siv. 33. Qui me promit beaucoup de choses, et qui sûrement n'a jamais repensé à moi, j. t. rouss. Confess. v. Je fus touché de sa bonté, mais moins que je ne devais l'être et que je ne l'ai été depuis en y repensant, id. ib. iv.
— HIST. xiii* s. Ge repenseré à toi touz mes anz en amerté [amertume] de m'ame. Psautier, f* t8<. Il XIV* s. Quant j'oy un pou après pensé , Repensé et contrepensé Â ce que raison apris m'ot, broyant, dans Ménagier, t. ii, p. 24. || xvi* s. Quand celui qui possède la dignité royale repensera souvent en luy-mesmes, que miséricorde et vérité gardent la roy.... LANGUE, 640. Après avoir bien repensé et considéré ce qui avint lorsque cette tragédie se commença.... id. 649. Il faut repenser trois et quatre fois devant qu'entreprendre le siège d'une grande ville, ID. «83. Mal pense qui ne repense, cotgrave. Repenser cent fois l'heure un semblable penser, Pour les ombres du faux la vérité chasser.... dèsportes, Cléonice, lxv.
— ÉTYM. Re..., et penser; wallon, rapeinsé; provenc. et espagn. repensar; ital. ripensare.
REPENTANCE (re-pan-tan-s'), s. f. || 1* Dou eur qu'on a de ses péchés, de ses fautes. Ils continuent leurs fautes, à cause qu'ils ne pensent pas qu'on se contentât de leur repentance, balz. le Prince, ch. 3. Qui gai fait une erreur, la boit à repentance, Régnier, Sat. XI. ô Jésus, faites que je ne pèche plus, et que j'efface par la repentance mes péchés, qui vous ont couvert de tant de plaies, boss. Élevât, sur myst. xiu, 8. Ne dédaignons pas la bonté de Dieu qui nous attend i repentance depuis longtemps, m. Sermon!, Asceiuion, 3. Lui-même le sentit, reconnut son péché, Se confessa prodigue, et, plein de repentance. Offrit sur ses avis [de sa femme avare] de régler sa dépense, boil. Sat. i. Un pécheur ému d'une humble repentance, id. Épit.m. || 3* Changement de résolution. Les dons et la vocation de Dieu sont sans repentance, boss. Hist. ii, 7.
— HIST. xii* s. Petit e petit est venuz i repentance, Th. k mort. < 0). Nel di [Je ne le dis] pour
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ce que soie en repentanoe [regret d'aimer], Coud, XVII. Il xai' s. S'ele n'a repentance d'œvre si maleoite [maudite], Ber«e, cxxxvi. Il est en vraie repentance Près de faire tel penitance Cum celé enjoindre li saura. Puisque pardonné li aura, io flose, 9879. Il XIV* s. Mes la chose faite pour ygnorance, de laquelle.... l'en a tristece, desplaisance, et pesance ou repentance, oresme, Eth. «o. || xv* s. Tost lui en vint le dommage et grant repentance, comm. i, 40. Et selon sa grand repentance [de Louis XI] il est à espérer que son ame est glorieuse en paradis, m. VII, H . Il XVI* s. Quitta toutes ses bombances et pompes, pour espouser une repentance tranquille, saincte et religieuse, brant. Charles-Quint.
— ÊTVM. Bepentant; provenç. repentensa; ital. ripentenxa.
KEPENTANT, AKTE (re-pan-tan, tan-t'), adj. Qui se repent d'avoir péché. Nestorius, patriarche de Constantinople.... obtint de cet empereur [Théodose II] qu'on persécutât ceux qui pensaient qu'on devait rebaptiser les chrétiens apostats repentants, VOLT. Uœurs, introd.
— HIST. XII* s. [11] Bâtit sa coupe, moult fu bien repentant, Ronc. p. toe. ||xiu*s. S'uns hom pooit vivre cent ans. Ne puet-il tant d'oneur conquerre, Com se il est bien repentans D'aleir le sepulchre requerre, BUTEB. 128. Etfu confiés [confès] et repentans de ses meffais, Chron.de Kains, 4 64. Dlex, qui tous repentens piteusement escoutes, Â toi donne mon cueret mes pensées toutes, J. de meunq. Test. 2089.
REPENTI, lE (re-pan-ti,tie), part, passé de repentir. Il 1° Qui s'est repenti. Toi qui promets à tous que ta bonté propice Se rendra pitoyable aux pécheurs repentis, racan. Psaume 89. Peut-être qu'en son cœur, plus douce et repentie, Elle en dissimulait la meilleure partie, corn. Rod. i, 7. |j Substantivement. Le maréchal de Viileroy aimait mieux les repenties que celles qui n'avaient pas fait de quoi se repentir, st-sim. 430, 4 87. || 2» Les Pilles repenties, ou, simplement, les Repenties, nom donné à des monastères de femmes oil des filles qui ont vécu dans le désordre se retirent ou sont renfermées pour faire pénitence. Sa Majesté, qui fait renfermer sur le champ Serena dans la maison des Repenties, exile le comte de Lemos, et condamne Gil Blas à une prison perpétuelle, lesage, Gil Blas, ix, 7. On lui dit [à Ninon] qu'on pourrait bien la mettre aux Filles repenties; elle répondit que cela n'était pas juste, parce qu'elle n'était ni fille ni repentie, volt. UéI. litt. fur Ulle de l'Enclos.
— REM. L'Académie dit, à tort, qu'il n'est usité qu'au féminin et dans cette locution : fille repentie.
4. KEPEiynR{SE) (re-pan-tir), jeme repens, tu te repens, il se repent; je me repentais; je me repentis; je me repentirai ; je me repentirais; repens-toi ; que je me repente ; que je me repentisse ; repentant ; repenti, V. réfl. Éprouver un chagrin qui est de la nature du regret, à propos de fautes, de manquements. Je veux qu'il se repente et se repente en vain, corn. Perthar. ii, 4 . Le Seigneur adressa alors sa parole à Samuel, et il lui dit : Je me repens d'avoir fait Saûl roi, parce qu'il m'a abandonné, saci. Bible, Rois, i, XV, 4 4. Loin de se repentir d'avoir pris les armes, la réfc rme ne se repent que de s'être repentie de les avoir prises, Boss. t'avert. 4 0. Je veux bien avouer de lui [Charles I*'] ce qu'un auteur a dit de César : qu'il a été clément jusqu'à être obligé de s'en repentir, id. Reine d'Anglet. Dans les tourments inouïs de sa dernière maladie.... elle n'a eu à se repentir que d'avoir une seule fois souhaité une mort plus douce, id. Anne de Goni Trop tard, dans le naufrage. Confus on se repent d'avoir bravé l'orage, boil. Sat. xii. Se repent-il déjà de m'avoir apaisée? bac. Baj. m, 6. ....Des fureurs dont mon cœur outragé He se repentirait qu'après s'être vengé, id. Uilhr. ii, B. J'ai fait ce que j'ai dll, je ne m'en repens pas, id. Baj. m, 4 . Je me suis repenti de ne l'avoir pas fait travailler moi-même [un fer] ; car il ne s'agissait que de le trancher en lames, buff. Hist. nat. Min. t. vu, p. 284. Il Avec ellipse du pronom personnel. Dans ce hardi métier [la satire] La peur plus d'une fois fit repentir Régnier, boil. Sot. ix. || Par menace : Il s'en repentira. Je l'en ferai repentir.
— KIST. XI* s. Se de venir paien ne se repentent, Ch. de Roi. ccxiv. Si pren conseil, que vers mei [tu] te repentes, ib. ccLxii. || xii* s. S'en veire [vraie] humilité te vols tost repentir, Ensi aies salu.... Th. le mart. 77. Deu se reptnti que out fait rei Saul, Rois, p. 64. Deu ne se puet pas repentir de chose qu'il face — Il n'est pas huem ki se repente, ib. p. 67. Il XIII* s. Si sai-ge bien certainement, Combien qu'el se maint [mène, conduise] sagement, N'est nus [nul] qui marié se sente, S'il D'est fox, qui ne s'en
repente, la Rose, 8726. Quant héritages est vendus soit de fief ou de villenage, li venderes et li aceteres s'en poent bien, s'il lor plest, de lor commun assentement, repentir, avant que saisine de segneur soit fête, beaum. xxvii, 7. || xiv* s. Qui tost juge, tost se repent, Ménagier, i, 9. || xv* s. Fuyez, truant, caymant et coquin, Maquerelles, ribaudes repenties, E. DESCH. Poésies mss. f° 3b3. L'on ne se repent jamais pour parler peu, mais bien souvent de trop parler, COMM. i, 3. || xvi*s. Elle leur dit : le premier qui mettra la main sur moy s'en repentira, amyot, Arlax. 39. Je leur lairrois[aux enfants) la jouissance de mes biens, mais avecques liberté de m'en repentir s'ils m'en donnoient occasion, mont, ii, 77. Des mains, nous interrogeons, nombrons, confessons, repentons.... id. ii, 4B9. Trop tard on se repend quand la faute est commise, bons. 767. M. du Bellay disoit des courtisanes repenties, qu'elles estoient repenties d'estre repenties, bbant. Dames gai. t. I, p. 4 68, dans lacurne. Qui premier prend ne se repent, cotghave. Tel consent qui se repent, ID. Trop tard se repend qui tout despend, id. Trop tard se repend le rat entre les pattes du chat, id.
— ÉTYM. Wallon, s'ripeinti ; provenç. repentir, repenedre; catal. repenedir; anc. espagn. repentir ; ital. ripentire; dere..., et l'anc. franc, pentir, qui représente le lat. pœnitere, se repentir (voy. pénitence).
2. REPENTIR (re-pan-tir), *. m. || 1* Tristesse particulière que nous causent nos fautes. Il n'est crime envers moi qu'un repentir n'efface, corn. Cinna, iv, 2. Notre repentir n'est pas tant un regret du mal que nous avons fait, qu'une crainte de celui qui nous en peut arriver, ui rocrefouc. Max. 4 80. Cette tristesse que nos fautes nous causent a un nom particulier et s'appelle repentir, boss. Conn. i, 4 9. Le chemin est encore ouvert au repentir, RAC. Baj. u, 4. Dieu fit du repentir la vertu des mortels, volt. Olytnp. ii, 2. Le repentir, le plus grand, le plus insupportable de tous les maux, GENLis, Thédt. d'éduc. la Bonne mère, ii, 6. Le repentir qui se répète fatigue l'âme; ce sentiment ne régénère qu'une fois, stael, Corinne, x, 6. ô mon Dieu! s'il est vrai que, dans ta grâce immense, Le repentir ait place auprès de l'innocence, p. lebrun, Marie St. v, B. ||iiu plur. N'attendez point de moi d'infâmes repentirs. D'inutiles regrets ni de honteux soupirs, CORN. Cinna, v, 4 . Il [le roi] lui parla [au prince de Conti] d'un air de mîûtre qui a dû causer de graves repentirs, sév. 28 juill. 4682. La volupté, des repentirs suivie, j. b. rovss. Épttres, n, 5. Les repentirs, les doux souvenirs, les regrets, l'attendrissement se partagent le soin de me faire oublier quelques moments mes souffrances, i. j. Rooss. 3* lett. à Jf. de Malesherbes. Quand il aura béni toutes les innocences. Puis tous les repentirs, V. HUGO, Chants du crépuscule, 30. || Fig. Le mauvais temps continue.... on se hasarde sous l'espérance de la Saint- Jean, on prend le moment d'entre deux nuages pour être le repentir du temps, qui veut enfin changer de conduite, et l'on se trouve noyés, sÉv. 24 juin (680. || Familièrement. En être au repentir, regretter d'avoir fait quelque chose. Sur un ton si chagrin vous parlez des époux. Que vous avez l'air, entre nous, D'en être.... au repentir vous-même, imbert. Jaloux sans amour, ii, 7. Il a° Changement de résolution. Mais, puisque désormais son lâche repentir Dément le sang des dieux donton le fait sortir. Ma fille,c'est à nous démontrer qui nous sommes, rac. Iph. ii,4. Les fléaux, comme les dons de Dieu, s»nt sans repentir, mass. Or. /un. Villars. \\ 8° Terme de peinture. Trace d'un premier trait qu'on a corrigé. Ily a des repentirs dans ce tableau. Il 4" /lu piur. Terme de coiffure. Cheveux roulés en hélice ou en tire-bouchons que quelques femmes laissent pendre des deux côtés du visage.
— HIST. XII* s. Onques Tristans, cil qui but le brevage,Plus loiaument n'ama sanz repentir, Couci, XIX. Il XVI* s. Regarde en quel danger follement tu te jettes. Et au pris de ta vie un repentir n'achetés, BONS. 767. De court plaisir long repentir, gotgrave.
— ÉTYM. Repentir 4 . L'ancienne langue avait aussi repentie, repenlise et même repeniwon.
t REPÉPION (re-pé-pi-on), s. m. Petit poinçon à l'usage du fabricant d'épingles.
t REPÉRAGE {re-pé-ra-j') , s. m. || 1* Manière d'indiquer l'endroit où les dessins des papiers peints doivent se réunir pour qu'ils soient corrects. Il 2° Action de raccorder une feuille, pour la mise en couleur des dessins lithographiques, pour l'impression des cartes géographiques, etc. || 8° Reprise dans l'application de la presse à l'impression de longues pièces d'étoffes.
— ÉTYM. Voy. repars.
REPERCÉ , ËE (re-pèr-sé , sée) , part, pâté de repercer. Oreilles dont le trou s'était fermé, repercées pour y mettre des pendants.
t REPERCÉE (re-pèr-sée), s. f. Galerie qui, dans une mine, revient sur une couche déjà traversée par le puits, ou qui traverse un crain pour rejoindre la couche par le mur.
REPERCER (re-pèr-sé), v. a. Il se conjugue comme percer. Percer de nouveau. || Terme d'orfévrcrie. Repercer un ouvrage, découper un ouvrage tracé pour être à jour.
— HIST. XVI* s Et me gesnez de tourment sur
tourment. Me reperçant d'amoureuses halesnes,
t REPERCECR, EUSE (re-pèr-seur, seû-z'), s. m. et f. Ouvrier, ouvrière qui reperce.
RÉPERCCSSIF, IVE (ré-pèr-ku-ssif, ssi-v'), adj. Il 1* Qui donne un choc en retour (sens propre qui est peu usité). Nos mouvements de descente ont habituellement des terminaisons brusques etrépercussives, nien que les chocs puissent être trèsadoucis. || 2° Terme de médecine. Qui a la propriété de répercuter. || Médicaments répercussifs, médicaments topiques qui , appliqués sur une partie malade, font refluer àl'mtérieurles liquides tendant à l'engorger, ou arrêtent le développement d'un exanthème ou de toute autre altération morbide. Il 5. m. La glace, l'eau froide, l'air froid, etc. sont des répercussifs.
— HIST. XIV* s. Le repercutif ne puet pas débouter toute la matière, lanfranc, f° Bo, verso. Les repercussis, ID. ib. Il XVI* s. La voix repercussive (écho), En m'oyant lamenter. De ma plainte excessive Semble se tormenter, du bell. ii, 67, verso. Medicamens répercussifs ou repoussans, paré, xxv, 9.
— ÉTYM. Voy. RÉPERCUSSION ; provenç. repercussiu ; espagn. repercussivo ; ital. ripercussivo.
RÉPERCUSSION (ré-pèr-ku-sion; en vers, de cinq syllalies), s. f. ||1° Terme didactique. Renvoi, réflexion. Un corps combustible allumé à ladistance de 20 ou 24 pieds par la répercussion et la concentration de la chaleur d'un charbon situé entre deux miroirs concaves, saussuhe, Yoy. Alp. t. iv, p. 69, dans PouGENS. || 2° Terme de musique. Se dit de la première entrée de chacune des parties de la fugue, soit qu'elles fassent entendre le sujet, soit qu'elles contiennent la réponse. || 3° Terme de médecine. Action des répercussifs. C'est à la facilité avec laquelle s'exécute [sur les hautes montagnes] la perspiration cutanée et pulmonaire que nous devons de n'avoir rien à redouter de la répercussion de la sueur, quand nous atteignons ces cimes, bien que nous ayons passé du chaud au froid et du mouvement au repos, ramond, Instit. Mém. scienc. 1823, t. vi, p. 4 23. Il Disparition brusque d'une tumeur ou d'un exanthème ou de toute autre affection qui est susceptible de répercussion.
— HIST. XIV* s. Puisque l'accident ne puest estre curé par repercussion ne pau' resolution, h. de mon- DEV. f* 46. Il XVI* s. La terminaison des apostemss se fait par quatre manières, moyennant qu'elles ne soient empeschées par repercussion.... paré, v, 3. Echo n'est qu'une repercussion d'air qui se fait à cause de quelque rocher, des accords, Big. Écho.
— ÉTYM. Provenç. repercussio; espagn. répercussion ;ita.\.ripercussione; du lat. repercussioiiem, de repercutere, répercuter.
RÉPERCUTÉ, ÉK (ré-pèr-ku-té, tée), port, passé de répercuter. Le feu du soleil, répercuté sur la lune, renvoyé vers nous, et réuni au foyer d'un verre ardent, volt. Phil. Newl. i, 4.
RÉPERCUTER (ré-pèr-ku-lé), V. a. || 1* Terme didactique. Réfléchir, renvoyer. Répercuter la chaleur, la lumière, le son Un coup de fusil que
l'écho répercute Tonne et roule au-dessus du bruit sourd de la chute [du Rhin], lamart. Joc. m, 93. Il 2° Terme de médecine. Faire rentrer les humeurs. L'air froid, frappant incessamment sur la peau, répercute en dedans la sueur, et empêche les pores de s'ouvrir assez pour lui donner un passage libre, 1. J. Rouss. Ém. II. Il 3* Se répercuter, v. réfl. Être répercuté. Le son se répercute. II est mauvais qu'une éruption se répercute.
— HIST. XIV* s. Tel corps ne est pas miroir repercutant figures, combien que il repercute coleur ou lumière, oresue. Thèse de meunier. Se nulle de ces causes ne te deffent, repercute chault apostume en la manière que nous dirons, lanfranc, f° bo, verso. Il XVI* s. Comme si, battu de ce bruit, il [un homme travaillant au milieu du bruit] se ramenast et reserrast plus en soy pour la contemplation, et que ceste tempeste de voix repercustat ses pensées au dedans, mont, iv, 3B7,
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— ÊTYM. Provenç. et catal. repercutir; esp. r«percudir; Ital. ripercuotere; du lat. reperculere, de re, etpereutere, frapper (yoy. percussion).
REPERDRE (re-pèr-dr'), V. a. Il se conjugue comme perdre. || 1* Perdre de nouveau. Il avait retrouvé sa tabatière, mais il l'a reperdue. || i' Perdre ce qu'on avait gagné. Il a reperdu l'argent qu'il avait gagné. L'homme reperdant par la vieillesse ou d'autres accidents tout ce que sa perfectibilité lui avait fait acquérir, j. J. Bouss. Orig. t. || Absolument. Il avait regagné, il a reperdu. || 3" Perdre de vue ce qui s'était montré. Cette réflexion, plus prompte qu'un éclair, jeta dans mon ftme un instant de lueur que je reperdis bientôt, mais qui me suffit pour me reconnaître, j. j. rouss. Ém. v. Il 4° Égarer de nouveau. Le pauvre bûcheron reperdit le petit Poucet et ses frères qui étaient revenus à la maison. || 5* Se reperdre, V. réfl. S'égarer de nouveau. Le voyageur qu'on avait mis dans le droit chemin se reperdit dans la forêt.
— HIST. iiii* s. Une autre saillie firent-il par une autre porte qui estoit amont, où li Grieu reperdirent assés, viLLEH. txxvi. Et tant s'en alerent de l'ost de gens, que cil remestrent (restèrent) si poi en la terre, que, se nostre sires proprement ne les eust soutenus , la terre fust toute reperdue, id. cix. Il XV* s. Le comte Derby pria au comte de Pennebruich.... qu'ils voulussent aller àAiguillon, et garder la forteresse ; car trop seroit courroucé, s'il le reperdoit, FHOiss. I, I, 2B3. Il ivi* s. Ce vieux routier [le Turc Ulazali, à Lépantej print trois galleres des plus mal menées, qu'il pust choisir, desquelles il en reperdit deux et emmena l'autre, d'aob. Hist. n, st.
— ÊTYM. Be..., et perdre; wallon, ripiett. REPERDU, CE (re-pèr-du, due), part, passé
de reperdre. Une fortune regagnée, puis reperdue.
REPÈRE (re-pè-r'), ». m. || 1* Terme d'arts et de métiers. Marque faite i différentes pièces d'a.ssemblage pour les ajuster plus facilement. || On dit de même : point de repère. || Fig. Point de repère, point qui sert à se retrouver. Dans notre discussion cette proposition que vous admettez est un point de repère. || 2* Marque sur un mur, sur un jalon, sur un terrain, etc. qui indique et sert à retrouver un alignement, un niveau, etc. Si vous voyez à peu de distance un mur, un clocher, un paratonnerre, il suffira de marquer sur le parquet ou le carreau trois repère» pour les pieds de la lunette, delam- BRE, Àbr. astron. Leçon il. Ces points disséminés sur toute l'étendue de la France sont autant de repères auxquels il sera aisé de rapporter les nivellements des cours d'eau que nous proposons d'entreprendre, GIRARD, Instit. Vém. seienc. t. vu, p. 4B4. Il Terme de maçonnerie. Témoin indiquant un alignement quelconque, jj 3° Nom que les paveurs donnent à certains pavés qu'ils placent d'espace en espace pour conserver leur niveau de pente. || 4° Petit piquet que l'on enfonce en terre pour fixer la hauteur d'un déblai, d'un remblai, etc. || S* Marques que l'on fait aux tubes d'une lunette pour les allonger ou raccourcir au juste point de la vue de celui qui s'en sert.
— ÉTYM. Lat.repert're, retrouver (voy.RÉPEHTOiBE).
f REPËRER (re-pé-ré. La syllabe pé prend un accent grave quand la syllabe qui suit est muette : je repère ; excepté au futur et au conditionnel : je repérerai), v. a. \\ 1* Marquer des repères. Pièces repérées. || Châssis à repérer, cadre "n fer, consistant en règles mobiles de cuivre , munies d'aiguilles d'acier servant de points de repère pour accrocher carrément la feuille de papier à chaque tirage, dans les presses lithographiques. || 2° Se repérer, v. réfl. Se donner des points de repère. Au point où en est la discussion, repérons-nous.
— ÊTYM. Verbe formé du substantif repère. RÉPERTOIRE (ré-pèr-toi-r') , ï. m. || 1° Inventaire,
table, recueil où les matières sont rangées dans un ordre qui les rend faciles à trouver. Un registre sans répertoire n'est pas commode. Cet ouvrage [l'Histoire naturelle de Pline] n'est qu'un vaste répertoire auquel une mort prématurée.... l'a empêché de mettre la dernière main, mongez, Jnstit. Mém. Acad. inscr. t. IX, p. 262. Il Fig. Un homme instruit n'ouvre pas aisément son répertoire : il aurait trop à dire, et il voit encore plus à dire après lui; il se tait, j. j. rooss. Ém. IV. Il 2» Fig. et familièrement. Personne qui se souvient de beaucoup de choses, et qui est toujours prête à instruire les autres. Vous avez là un étrange ami de s'imaginer que je suis un répertoire de conceptions et de figures, balz. liv. viii, lett. 46. Cette dame qui se souvient de si loin, qui est le répertoire de plusieurs règnes, lo. tiv. xtv, lett. 35. C'était [ValincourtJ un homme d'infiniment d'esprit, et
qui savait extraordinai rement; d'ailleurs un répertoire d'anecdotes de cour, st-sm. «6, I04. || 8" Registre timbré sur lequel certains fonctionnaires sont tenus d'inscrire sommairement et dans l'ordre chronologique tous les actes qu'ils reçoivent ou rédigent. Les notaires, les huissiers doivent tenir des répertoires. Il 4* Titre de certains recueils. Répertoire de jurisprudence. || 8" Terme de théâtre. Liste des pièces restées en cours de représentation à un théâtre. Cette pièce fait partie du répertoire. || Liste des pièces qu'on doit jouer dans la semaine. On a fait le répertoire de la semaine. M. de Ximenès m'a mandé que M. le maréchal de Richelieu avait mis les Guèbres sur le répertoire de Fontainebleau, volt. Lett. d'Argental, te sept. )7«9.
— HIST. XV* s. Mais ailleurs en est jà l'ystoire Bscripte au long par répertoire. Pour donner exemple aux mauvais, e. desch. Miroir de mariage,
— ÉTYM. Lat. repertorium, inventaire, de repertum, supin de reperire, trouver, de re, et porere, obtenir, se procurer.
t REPESER (re-pe-zé), v. a. Use conjugue comme peser. Peser de nouveau. Peser et repeser quelque chose en son esprit.
— HlST. XIII* s. Et poez conoistre lequele [laquelle eau] est plus legiere en ceste manière : prendez deus dras de coton ou de lin d'un pois, et les baigniez en diverses eves, et les repesez ariere l'un l'autre, et les metez au soleil sechier ; liquels pèsera mains [moins], li aive où il sera moilliez sera plus legiere, de Phisike, f* 78, verso. \\ xvi* s. Repeser, NICOT, Dict.
RÉPÉTAILLfi, ÉE (ré-pé-ta-Ué, liée. Il mouillées), part, passé de répétailler. Des anecdotes sans cesse répétaillées parce vieillard.
RÊPf^l'AILLER (ré-pé-tâ-llé , 12 mouillées, et non ré-pé-lâ-yé), v. a. Répéter la même chose jusqu'à satiété. Il répétaille toujours la même chose. Il Absolument. Il ne fait que répétailler.
— ÉTYM. Répéter, avec la finale péjorative aille. t REPETA SSER (re-pe-ta-sé) , v. a. Synonyme
peu usité de rapetasser. Nous n'avons rien inventé, nous n'avons fait que repetasser, volt. Oreilles, 6.
— HIST. XVI* s. Repetasser, cotghave.
— ÉTYM. Voy. RAPETASSER.
RÉPÉTÉ, ÉE (ré-pé-té, tée), part, passé de répéter. H 1" Redit. Quand dans un discours se trouvent des mots répétés, et qu'essayant de les corriger on les trouve si propres qu'on gâterait le discours, il les faut laisser, pasc. Pens. vu, 21 , édit. bavet. Ses airs [de Lulli), tant répétés dans le monde, ne servent qu'à insinuer les passions les plus décevantes, Boss. Comédie, 3. Courant après l'esprit ou plutôt se parant De l'esprit répété qu'elle attrape en courant, gresset, le Méch. iv, 9. Mais tout récit déplaît s'il est trop répété, delille, Convers. 1. [0 lac] Dans les bruits de tes bords par tes bords répétés, lamart. Héd. I, 4». Et qu'est-ce que la gloire? un vain son répété. Une dérision de notre vanité, id. Harm. iii, 9. Il 2* Où il y a des répétitions. Son style [du fils de Mme de Grignan] tout naturel, tout jeune, sans art, un peu répété par la grande envie d'obtenir [une permission], sév. 4 janv. 4890. || 3'' Reproduit, représenté de nouveau. C'était sur sa fille que Mignard travaillait, et elle est répétée en plusieurs de ses magnifiques tableaux, st-sim. 28, 73.
RÉPÉTER (ré-pé-té. La syllabe pé prend un accent grave quand la syllabe qui suit est muette : je répète, excepté au futur et au conditionnel : je répéterai), v. a. ||l°Dire ce qu'on a déjà dit soimême. Dieu ne parle qu'une fois, et il ne répète point ce qu'il a dit, saci, Bible, Job. xxiiii, U. Que dirai-je des saintes prières des agonisants...? il se les fit répéter trois fois, et il y trouva toujours de nouvelles consolations, boss. Louis de Bourbon. On vit de part et d'autre [entre le prince de Condé mourant et sa famille] tout ce qu'on affaiblit en le répétant, id. ib. Ce nom qu'à tous moments votre bouche répète, rac. Bérén. i, 4. Il nous semblerait qu'une telle éloquence [de Démosthène] est contraire au génie de la multitude, qui demande qu'on lui répète souvent les mêmes choses, et que, pour les rendre plus intelligibles, on leur donne plus d'étendue, ROLLiN, Hist. anc. Œuv. t. vi, p. 86, dans pouGBNS. Quand on répète ce qu'on a déjà dit, c'est une preuve qu'on n'a rien à dire, volt. Comm. Corn. Rem. Sert, m, 4. Quand on répète la pensée, il faut fortifier l'expression, id. ib. Poly. v, 3. Il répète les noms de devoir, de justice, in. Orph. iv, 2. Au bonhomme d'oncle il répète sans cesse. Que c'est le seul parti qui convienne à sa nièce, gresset, le Méch. i, 4. Il Ne pas se le faire répéter, exécuter sur-
le-champ ce qui est commandé. La chambrière.... Ne se la fait pas deux fois répéter, la pont. Gag. Il Absolument. Il pane avec confiance ; il fait répéter celui qui l'entretient, et ne goûte que médiocrement tout ce qu'il lui dit, la brut. vi. Allez savoir, Lisette, Si l'on peut voir Cléon.... faut-il que je répète? gresset, le Méch. 1, 3. |{ 1* Redire ce qu'un autre a dit. Cet écho répète les mots. Il [Sénèque] dit que, dans sa jeunesse, il répétait jusqu'à deux mille mots, après les avoir simplement entendus, et il les répétait dans le même ordre qu'on les lui avait récités, bollin, Hitt. ar^c. Œuv. t. zi, 2* part. p. 690, dans poooens. Ovide a conté cette affaire; la Fontaine en parle après lui; Moi je la répète aujourd'hui. Et j'aurais mieux fait de me taire, volt. Filles de Minée. C'est Platon qui l'a dit le premier, et d'autres l'ont répété ensuite, id. Blanc et noir. Le moyen le plus sûr d'accréditer une opinion auprès de la frivolité française, est d'inventer quelques phrases que tous les sots puissent répéter en croyant dire quelque chose, d'alf.mb. Éloges, Crébillon. D'une chaste harmonie enivrant nos oreilles, Nous répétons les vers de ces hommes divins Qui parlent par image ainsi que la nature, lahart. Harm. 1, 6. || Celte montre, cette pendule répète les heures, les quarts, on lui fait sonner, en poussant un ressort, en tirant un cordon, l'heure et les quarts. || Terme de marine. Répéter les signaux, faire les mêmes signaux que le commandant, au moyen do pavillons, de feux ou en tirant le canon, afin que les navires les plus éloignés voient ou entendent ces signaux. Il 3* Recommencer. La nature, si variée dans ses ouvrages, ne parait avoir répété aucune de ses formes dans l'autre continent, mais les avoir faites sur des modèles tout neufs, bupp. Oi>.t. xiii,p.275. Il serait bien utile li'établir des sociétés uniquement destinées à répéter les expériences contestées sur les objets dont les arts et les sciences s'occupent, SENNEBiEP, Ess. ort. d'observ. t. m, p. 63, dans POOGENS. Il 4° En mauvaise part, rapporter ce qu'on a entendu. Quoi que vous lui disiez, il ira le répéter partout. Il Absolument. Les enfants sont sujets à répéter. Il 6* Représenter, reproduire, réflécùir. Il fut se placer au pied d'un rocher, qui, le jour précédent, lui répétait les sons de cette voix touchante, MARM0NTEL, Cont. moT. Berg. Alp. Des fleuves et des lacs, ou sombres ou brillants. Répétant le soleil, les masses des nuages. Des troupeaux animant ces riches pâturages, st-lamb. Sais. lu. Il 6° Présenter symétriquement d'un côté l'équivalent de ce qu'on voit de l'autre. On a répété cet ornement à droite et à gauche. || 7* S'exercer à dire ou à faire en particulier quelque chose qu'on devra dire ou faire en public. Puisque nous voilà tous habillés, et que le roi ne doit venir de deux heures, employons ce temps à répéter notre affaire, et voir la manière dont il faut jouer les choses, mol. Impromptu, t. On répète des danses dans mon cabinet; j'ai plu» d'envie de pleurer que de m'en divertir, maintenon, Utt. ou card. de Noailles , 46 févr. 4699. L'on répétait alors à Fontainebleau un ballet que le roi et Madame dansèrent, la fat. Hist. Henr. d'Atigl. Nous répétâmes hier une tragédie ; si vous voulez un rôle, vous n'avez qu'à venir, volt. Lett. d'Argel, 8 janv. 4758. La pièce, dans l'état où je l'avais mise, fut répétée au grand théâtre de l'opéra, j. j. rouss. Conf. vn. Tiens, papa, ce matin encor nous répétions Un petit dialogue à nous deux, collin d'harleville , Vieus célib. m, 2. Il Fig. Nous répétons un peu nos vieilles leçons, SKV. 456. || Absolument. Songeons à répéter, s'il vous plaît, MOL. Impromptu, 4 . Les acteurs du divertissement vont venir répéter ici, dancourt, l'Opéra de village, se. 10. Quand répétera-t-on? — Vos affaires vont mal; La pièce est aux arrêts chez le censeur royal, c. delav. Comédiens, u, s. || Fig. Je fus l'autre jour me promener dans ces belles allées de Chaulnes.... je répéuis pour les Rochers, str. 4 9 avr. 4689. Il 8* Exercer en particulier des élèves sur ce qui fait l'objet de l'enseignement du professeur qu'ils suivent. Il répète ces deux élèves. || Fig. Le vendredi 9 août (474 6) le P. Tellier répéu la roi longtemps le matin sur l'enregistrement pur et simple delà constitution, st-sim. 4oa, 247. ||I1 se dit aussi de la chose sur laquelle on exerce l'élève. M répète la rhétorique. Une grande économie n'eût pas suffi ; il fallut qu'il répétât à d'autres écoliers plus riches et plus paresseux ce qu'on venoit presque dans l'instant de leur enseigner à tous, FONTEN. Littre. || 9* Redemander, réclamer (il ne se Jit guère qu'en termes de jurisprudence civile ou militaire. Mme de Lesdiguières m'envoyait Vince-
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rot de Saint-Germain où elle était, sous préteite de répéter quelques prisonniers, retz, ii, ii07. Nos soldats tuèrent un Espagnol, prirent presque tous les autres, et pe les voulurent pas rendre, quoiqu'on les eût envoyé répéter, st-sim. 06, i. Les récompenses les plus dues Sont souvent des dettes perdues, Pour qui tarde à les répéter, j. b. houss. Odes, IV, 7. Les soldats vétérans, qui craignaient qu'on ne répétât les dons immenses qu'ils avaient reçus, MONTESQ. Rom. <2.En France, l'innocent qui a été plongé dans les cachots, qui a été appliqué à la torture, n'a nulle consolation à espérer, nul dommage à répéter contre personne, volt. Pol. et lég. Comm. délits et peines, procéd. crim. Des biens à répéter, des partages à faire, gresset, le Méchant, II, 3. Le créancier peut seulement répéter les dommages et intérêts tant contre les débiteurs par la faute desquels la chose a péri, que contre ceux qui étaient en demeure, Code Nap. art. < 205. |{ Répéter des frais sur quelqu'un, ou mieux contre quelqu'un, demander qu'il rembourse les frais qu'on a faits. Il 10" Terme d''officialité. Répéter des témoins, entendre en déposition des témoins qui sont venus à déposition sur la publication d'un monitoire. || Terme de forestier. Confronter les procès-verbaux et rapports des gardes (massé, <766.) j) 11° Remonter & (sens latin qui n'est pas usité). Qui en voudra voir davantage sur cette matière peut répéter les endroits de cette histoire où il en est parlé, boss. Far. xv, uo. Illî" Se répéter, v. réfl. Recommencer les mêmes histoires. Les vieillards sont sujets à se répéter. On dit que je me répète, écrivait-il [Voltaire]; eh bien, je me répéterai, jusqu'à ce qu'on se corrige, CONDORCET, Vie de Voltaire. C'est un charme que la mémoire; On se répète jeune ou vieux, bérang. Bouquet. || Se servir souvent des mêmes tours, des mêmes moyens. Ce poète, ce musicien a le défaut de se répéter. Le nombre des pièces de Corneille est beaucoup plus grand que celui des pièces de Racine, et cependant Corneille s'est beaucoup moins répété lui-même que Racine n'a fait, fonten. Parai. Rac. Corn. \\ 18° Être répété, redit. Le même mot se répète trois fois dans un rondeau. || Être renouvelé, avoir lieu souvent. Cela se répète tous les jours. Il 14° Être reproduit, réfléchi. Les lumières se réfléchissent et se répètent sur l'argent des murs et des voûtes, gbnus, Veill. du chdt. t. u, p. < H , dans P0BGENS. Les sapins, devenus tous blancs, se répétaient dans les eaux, stael, Corinne, xrx, B. Les flammes se répétaient au loin dans la mer, m. 16. i, 4. Il Être reproduit symétriquement. Les mêmes ornements se répètent sur les autres faces de l'édifice.
— HIST. xin* s. Jà n'i aura mot répété. Que je sache , se de voir [vrai] non, Meraugis, p. 1 b. Lidoine n'a pas atendu , Ainz a sa parole contée Devant le roi, et répétée L'amour dont cil l'aiment ainsi, ib. p. 37. || xiv* s. Et pour ce que longue chose seroit d'escripre et de repetter tout ce qu'il en monstra et dist, Jf odus, f° cxxxii. || xvi's. Prevoyans que de brief seroyt France privée d'ung tant parfaict chevalier, et que les cieulx le repetoyent comme à eulx de par propriété naturelle, rab. Pant. iv, 27. Philippus, ayant ouy ces paroles, pour la première fois ne feit pas semblant de rien; mais comme il les alloit répétant plusieurs fois entre ses dents.... AMYOT, Alex. 9.
— ÉTYM. Provenç. et espagn. repelir; ital. rtpetere ; du lat. repetere, de re, et petere, demander (voy. pétition).
RÉPÉTITKCR (ré-pé-ti-teur), t. m. || 1° Celui qui répète des élèves, qui donne des répétitions. Répétiteur au lycée. Les particuliers qui tiendront seulement des écoliers pensionnaires.... étudiant actuellement en l'université.... qui les instruiront aux lettres ou par eux-mêmes ou par des maîtres et répétiteurs, Arrêt de la eour des aides, 30 déc. 1682. Docteur en droit, maître es arts, et répétiteur général des humanités, oancourt, la Gaxette, se. 10. J'avais appris que le collège de Clermont, bien plus considérable que celui de Mauriac, faisait seconder ses régents par des répétiteurs d'études ; ce fut sur cet emploi que je fondai mon existence, mar- MONTEL, Mém. I. Il Adj. Maître répétiteur, nom qu'on donne, depuis quelques années, dans les lycées aux maîtres d'étude (voy. étude). || 2° Dans les hautes écoles de sciences, par exemple, à l'école polytechnique, on nomme répétiteurs des professeurs qui interrogent les élèves sur ce qui leur a été enseigné dans le cours principal. j| 8° Terme de marine. Vaisseau qui répète les signaux. || 4° Adj. m. Cercle répétiteur, instrument d'astronomie. Borda.... en donnant aux astronomes le cercle répétiteur, abago, Instit. Mém. seiene. <806, 4"sem. p. 303....
— ÉTYM. Provenç. repeteire ; espagn. repetidor; ital. ripetitore; du lat. repeiilorem, de repetere, répéter.
RÉPÉTITION (ré-pé-ti-sion ; en vers, de cinq syllabes), s. f. \\ 1° Redite, retour de la même expression, de la même idée. Il y a des répétitions d'un mot ou de plusieurs qui sont néce-ssaires, comme : je n'ai fait aujourd'hui que ce que j'ai fait depuis vingt ans; tous nos bons auteurs en sont pleins, et ce serait une grande faute de me pas user de ces répétitions.... il y a une autre sorte de répétition qui est vicieuse parmi nous, et qui choque les personnes même les plus ignorantes ; c'est que, sans nécessité, sans beauté, sans figure, on répète un mot ou une phrase par pure négligence, vaugel. Rem. t. II, p. 889-894, dans pougens. Il faut toujours se ressouvenir que notre langue aime grandement les répétitions des mots, lesquelles aussi contribuent beaucoup à la clarté du langage, que la langue française affecte sur toutes les langues du monde, m. Nouv. Rem. p. ibi, dans pougens. Les stances m'ont paru très-belles et très-dignes de celles qui les précèdent, à quelque peu de répétitions près, dont vous vous êtes aperçu vous-même, RAC. Lett. à Boileau, 24. Toute répétition qui n'enchérit pas doit être évitée, volt. Comm. Corn. Rem. Rod. Il, 2. En général, toute répétition affaiblit l'idée, ID. ib. Pomp. m, 4. Cette répétition [dans Homère] continuelle de combats qui se ressemblent tous, ID. Candide, Xïv. || 2° Action de répéter ce qu'un autre a dit. Je ne fais que de misérables répétitions : monsieur votre fils vous mandera tout assurément, sÉv. Lett. A Bussy, S avril tssi. Il 3° Montre , pendule à répétition, montre, pendule qui répète les heures et les quarts. Charles II, roi d'Angleterre, avait envoyé au feu roi deux montres à répétition, les premières qu'on ait vues en France; elles ne pouvaient s'ouvrir que par un secret, précaution des ouvriers anglais pour cacher la nouvelle construction et s'en assurer d'autant plus la gloire et le profit ; les montres se dérangèrent, et furent remises entre les mains de M. Martineau, horloger du roi, qui n'y put travailler faute de les savoir ouvrir : il dit à M. Colbert, et c'est un trait de courage digne d'être remarqué, qu'il ne connaissait qu'un jeune carme capable d'ouvrir les montres; que, s'il n'y réussissait pas, il fallait se résoudre à les renvoyer en Angleterre ; M. Colbert consentit qu'il les donnât au P. Sébastien, qui les ouvrit assez promptement, et de plus les raccommoda, sans savoir qu'elles étaient au roi, ni combien était important par ces circonstances l'ouvrage dont on l'avait chargé, fonteh. le P. Sébastien. || Fig. Vous me demandez, madame, si j'ai lu des Lettres sur les animaux.... il faudrait qu'une montrç à répétition [l'homme] fût bien insolente, pour croire qu'elle est d'une nature absolument différente de celle d'un tourne-broche [l'animai], volt. Lett. Mme du Deffant, 22 févr. (769. Il Elliptiquement. Une répétition, une montre â répétition. On m'a apporté une répétition, boîte unie, avec ciselure au bord, diamants aux boutons et aux aiguilles, volt. Lett. d'Argental, (< nov. 1772. Il 4° Figure de rhétorique qui consiste à employer plusieurs fois le même mot, le même tour. Cet orateur fait souvent usage de la répétition. De toutes les figures de rhétorique, la plus puissante est la répétition, arago. i| 6° Réitération. J'approuve la répétition de Balaruc [aller une seconde fois aux eaux de Balaruc], sÉv. mars «690 (t. IX, p. 479, éd. Régnier). On dit que le chancelier est fort effrayé de l'érésipèle de M. de Nesmond, qui l'a fait mourir; il craint que ce ne soit une répétition pour lui, m. à Pompone, {" déc. <664. Les langues ne s'apprennent que par l'usage et la répétition, et non pas précisément par la peine, dumars. Œuv. t. i, p. ïbs. Il ne me resta plus qu'une vie sans attrait, sans ressort, qui n'était en effet que la répétition fastidieuse des mêmes actes et des mêmes besoins , barthél. Anach. ch. 78. ||6° Reproduction. Par la proportion des formes, par la grandeur et la figure entière, la gorge-bleue semble n'être qu'une répétition du rouge-gorge, bdff. Ois. t. ix, p. 300. || 7» Terme de beaux-arts. Se dit de la copie d'une statue, d'un tableau, exécutée par l'auteur lui-même. On dit aussi, dans ce sens, un double. || 8° Leçon donnée en particulier à un élève ou à des élèves d'une même classe. Faire, donner des répétitions. {| 9° Action d'essayer ce qu'on doit exécuter en public. Soufl'rez que j'interrompe pour un peu la répétition, mol. Impromptu, 3. Durant la répétition, tout ce qui était de moi fut successivement improuvé par Mme de la Popelinière et justifié par M. de Riche-
lieu, j. ). «ooss. Conf. vil. Je n'en ai point voulu entendre les répétitions, pour avoir le plai.iir de la surprise, legrand. Usurier gentilhomme, se. t7. Parlons de vos répétitions ; vont-elles bien ? marmontel, Mém. m. \] Cette pièce est en répétition, les acteurs sont occupés à la répéter pour la jouer bientôt. || Être en répétition, se dit quelquefois de l'auteur même dont on répète la pièce. || 10° Terme de jurisprudence. Action de redemander en justice ce qu'on croit avoir le droit de réclamer. Répétition de frais. Action et répétition. Tout payement suppose une dette ; ce qui a été payé sans être dû est sujet à répétition, Code Nap. art. 4235. || 11° Ancien terme forestier. Affirmation que les gardes faisaient de leurs procès-verbaux sous le régime des maîtrises.
— HIST. XV* s. Femme à donner ung peu s'applique Pour retirer ung plus grand don. C'est la couleur de rhétorique Que on nomme répétition, coQuiLL. Droits nouv. || xvi* s. Les démesurées répétitions d'une mesme chose, dont usoit Ciceron à tout propos en ses oraisons, monstroient une excessive cupidité de gloire, amyot, Cicér. et Démosth. m.
— ÉTYM. Provenç. repetitio ; espagn. repeticion ; ital. ripetiiione; du lat. repetitionem, de repetere, répéter.
t REPÉTRIR (re-pé-trir), v. a. Pétrir de nouveau. Il Fig. Repétrir sa fortune, refaire sa position. La Troche a si bien repétri et refagoté sa fortune que.... SÉV. 238. Il Fig. Repétrir quelqu'un, en remanier le caractère. Pauline n'est donc pas parfaite; tant mieux, vous vous divertirez à la repétrir ; menez-la doucement, sÉv. 8 déc. 1688.
RHPEIJPLÉ, ÉE (re-peu-plé, plée), part, passé de repeupler. Aratus, qui eut la lâcheté de donner à la ville nouvellement repeuplée le nom de celui [Philippe] qui s'en était montré le plus cruel ennemi, ROLLiN, Ilist. anc. Œuv. t. vu, p. 678.
REPEUPLEMENT (re-peu-plc-man),ï. m. 1| l'Action de repeupler. Le repeuplement d'une colonie. Le repeuplement d'un étang. || 2° Opération qui a pour but de regarnir d'arbres les endroits d'une forêt qui en sont dépouillés. Le repeuplement d'une forêt. Il II se dit des arbres dont on repeuple une forêt. On ne peut recommander assez la conservation et le repeuplement de cette belle espèce de chêne, buff. Exp. sur les végét. 2° mém.
— HIST. XVI* s. En cest endroit le repeuplement du colombier n'est beaucoup tardif, 0. ne serres, 403. Le repeuplement de la ville de Velitres, amyot, Cor. 4 8.
— ÉTYM. Repeupler.
REPEUPLER (re-peu-plé), v. a. \] 1° Peupler de nouveau un pays dépeuplé. Rome, sous Auguste, se trouva presque déserte ; il fallait la repeupler, MONTESQ. Esp. xxvii, 4 . La fable dit que Deucalion et Pyrrha repeuplèrent le monde en jetant des pierres derrière eux, oider. Opin. des anc. philos. [Locke). Il Par extension. De nouvelles troupes de solitaires.... allèrent repeupler les déserts, mass. Panégyr. St Bernard. || 2° Repeupler un étang, y remettre du poisson. || On dit de même: repeupler une terre de gibier. Repeupler une garenne. Repeupler un colombier, une basse-cour. || 3° Repeupler un bois, le garnir d'arbres. M. Vallot, devenu premier médecin, entreprit de relever le Jardin royal; M. Fagon ne manqua pas de lui offrir tous ses soins, qui furent reçus avec joie ; il alla en Auvergne, en Languedoc, en Provence, sur les Alpes et sur les Pyrénées, et n'en revint qu'avec de nombreuses colonies de plantes destinées à repeupler ce désert, fonten. Fagon. || 4° Se repeupler, v. réfl. Se regarnir d'habitants. Cette forêt se repeuple en chênes. La basse-cour se repeuple. D'où s'ensuivra nécessairement qu'avant qu'il soit peu, les revenus du roi et ceux des particuliers s'augmenteront notablement, et que le royaume, dont le peuple est fort diminué, se repeuplera bientôt, attendu qu'il s'y fera beaucoup de mariages, vaiiban, Dime, p. 4 29. Les villes de commerce et où la cour réside se repeuplent toujours par l'affluence des voisins, voit. Mœurs, 29.
— HIST. XV* s. [Edouard ordonne de faire évacuer la ville de Calais] hommes et femmes et enfans ; car je vueil la ville repeupler de purs Anglois, FRoiss. I, I, 322. Le roy vouloit que, pour bien repeupler sa ville de Paris, qu'il disoit avoir esté fort depopulée, que quelques gens de quelque nctiona qu'ils feussent, poussent de là en avant venir demeurer en la di.ne ville, j. de troyes, Chroniques, 1467. Il XVI* s. Monsieur [le duc d'Alençon], duquel la roine de Navarre disoit que, si toutte l'infidélité
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esloit Danme de la terre, son ftr«r» la pourroit repeupler, d'aob. Hxst. 11, 412. En moins de quinze jours la ville fut repeuplée d'habitans, carl. vu, i6.
— ETYM. Be..., et peupler. On trouve aussi au IV' siècle repopuler.
REPIC (re-pilî.), s. m. Terme de jeu de piquet. Il se dit lorsqu'un des joueurs compte quatre-vingtdix, parce qu'il est arrivé à trente en main avant de jouer, et avant que son adversaire ait pu rien compter. Après une suite traîtresse De pics, de repics, de capots, bébako. Enf. de b. maison. || Kig. et familièrement. Faire quelqu'un repic, le faire repic et capot, le réduire à ne pouvoir rien répondre, et aussi l'emporter, exceller sur lui. Vous allez faire pic, repic et capot tout ce qu'il y a de galant dans Paris, MOL. Prée. 40.
— ETYM. Hé..., et pic 4.
t REPIGER (re-pi-jé) , r. a. Terme populaire. Kattraper, prendre sa revanche. Je te repigerai.
t REPILER (re-pi-lé), v. a. Piler de nouveau. 11 faut repiler cette poudre, afin qu'elle puisse passer par le tamis.
— msT. xvi' s. Repiler, cotgrave.
t REPILLER (re-pi-Ué, Il mouillées), v. a. Piller de nouveau.
— HlST. XVI' s. Ce qui restoit du pillage des huguenots estoit repillé parles catholiques, castelnau, 217.
t REPINCER (re-pin-sé), v. a. Pincer de nouveau. Il Fig. et populairement. Rattraper, prendre sa revanche. Je te repincerai.
t REPIOCHER (re-pi-o-ché), v. ». Remuer avec la pioche une terre déposée sur la berge, avant de la charger dans les tombereaux.
t REPIQUAGE (re-pi-ka-j'), t. m. || 1° Terme de construction. Action d'enlever les pavés enfoncés ou cassés d'une chaussée, pour les remplacer par d'autres pavés. || 8" Terme de jardinage. Transport d'un jeune plant ligneux ou autre, du lieu où il a crû spontanément , ou du lieu dans lequel il a été semé, dans celui où il doit rester définitivement. Il 3° Action de faire des clairs et des ombres sur un papier velouté, une moulure, une feuille d'ornement, etc.
— ETYM. Repiquer.
t REPIQUEMENT (re-pi-ke-man) , *. m. Synonyme de repiquage.
t REPIQUER (re-pi-ké), v. a. Il se conjugue comme piquer. || 1* Piquer de nouveau. || Fig. Armé de deux ou trois bons mots politiques, repiqués d'un peu de littérature [M. Liadières], louis veuillot, cité par sainte-beove. Nouveaux lundis, t. i, p. 68. 1^ i' Terme de terrassier. Piocher la superficie d'une route, pour remplir les cavités, niveler ou bomber. I-I 8° Terme de jardinage. Faire un repiquage. Repiquer un plant. || 4° Terme de brasserie. Repiquer la drècbe, remuer sa superficie, l'égaliser, et y mettre de l'eau une seconde fois.
— HlST. xvi' s. Puis jusqu'au sang leurs destriers repiquant, Haussant la bride en fin les relevèrent,
BONS
RÉPIT (ré-pi; le t ne se prononce pas et ne se lie pas; au pluriel, l's se lie : des ré-pi-z agréables ; Palsgrave, p. 23, dit que respit est prononcé sans s), s. m. Relâche, délai, surséance. Ce créancier ne donne aucun répit à son débiteur. Mes douleurs ne me laissent pas un instant de répit. Selon ces calculs, l'empire papal devrait être tombé en 1620 ou 4 653; or il est encore, et il a quelque répit, Boss. For. XIII, 29. Prenant les deux lieues qui me restaient à faire pour un répit, je me réjouis de ce qui m'eût désolé dans un autre temps, J. I. Rouss. Hél. IV, 6. Il Lettres de répit, ou, simplement, répit, lettres que le roi accordait quelquefois à un débiteur pour suspendre les poursuites des créanciers. On fit casser ses lettres de répit, son répit. Il En matière féodale, souffrance donnée au vassal par le seigneur pour lui rendre foi et hommage, ou pour remplir d'autres devoirs.
— HIST. XIX' s. De part le rei li unt icel respit dune, Th. le mort. 35. Si enveeiad à lui Nathan le prophète, e li dist cest respit [ce dire] : Dous humes furent en une cited.... Rois, p. 4 58. E il [Salomonj fist livres treis mille de respiz e de sages diz, ib. 244. Il XIII' s. Et il les menoit de respit en respit, et leur falsoit d'eures en autres petis paiemens et povres, villeh. xcii. Kt li dus lors respondi, que il lor requeroit respit jusques au quart jour, id. XI. Quant ele s'oï escondire. Si enot tel duel fdeuil] et tel ire [colère]. Et la tint en si grant despit. Que morte en fu sans lonc respit, la Rose, 4 483. Que li vilains le dist en ses respiz : Li fiz au cliat doit prendre la souriz, Agolant, p. 470. || xiv s. Renonce à toutes grâces, indulgences et respiz don-
nées ou à donner, du canoë, apottolieu». Ainsi, com je vous di, lor fu donnez respiz, Guescl. 5753. Quar cent sols ou cent mars vault un jour de respit, Girart de Ross. v. 4 839. || xvi' s. Ce fut un grand respit pour les affaires du roy de Perse, AMYOT, Cimon, 86.
— ETYM. Provenç. respieg , respiech, respieit, respeit ; catal. respecte ; espagn. respecta ; portug. respeito; ital. rispetto ; du lat. respectus, de respicere, regarder en arrière, de re, et specere, voir (voy. spectacle). L'ancienne langue avait le verbe respiter, donner un répit. On remarquera un des sens anciens de respit : proverbe, dicton.
REPLACÉ, ÉE (re-pla-sé, sée), part, passé de replacer. La statue de Napoléon I" replacée sur la colonne de la place Vendôme.
REPLACER (re-pla-sé. Le c prend une cédille devant o et 0 ; replaçant), t). a. Remettre en place. Replacez ce livre. D'un trône où ce héros a su le replacer [le roi des Parthes], corn. Suréna, v, 4. M. Dupuits, ci-devant employé dans l'état-major, va solliciter la faveur d'être replacé, volt. Lett. d'Àrgental, 9 nov. 4 774. Ce mariage vous replacerait au rang que vous deviez naturellement occuper, m'"' riccoboni, Œuv. t. m, p. 346, dans pouge.ns. 11 avait été prêt à verser son sang pour replacer le prince Edouard sur le trône de ses ancêtres, condorcet, d'Arci. jj Se replacer, V. réfl. Se remettre en place. Ce domestique s'est replacé. Les vampires qui allaient sucer le sang de leurs voisins, et venaient ensuite se replacer dans leurs bières, volt. Bict. phil. Vampire. Après le souper, ils se replacent sur ce beau canapé dont on a déjà parlé, m. Candide, B.
t REPLAIDER (re-plè-dé), v. n. Plaider de nouveau. Où irons-nous? plaidera la plus voisine juridiction de Cirey, et de là replaider à Bruxelles, VOLT. Lett. en vers et en prose, 76.
— HIST. xiii* s. Si li homes ne volent croire le bailli du recorder.... li baillis doit fere repledoier le [la] querelle en le [la] présence des homes, beauu. i, 34 . Il XVI' s. Les dames n'y furent pas oubliées [dans l'expédition de Henri IV pour reprendre Amiens], et là fut replaidée la mesme cause que Tacite raconte des armes [armées] romaines, si les femmes y. sont suportables ou non, d'aUB. Hist. lit, 388.
f REPLAINDRE (re-plin-dr'), v. a. Il se conjugue comme plaindre. Plaindre de nouveau.
— HIST. xiii" s. Se cil à qui le [la] dete est deue se replaint à tort, beaum. xxx, 50. Plusours entrepresures dont l'abbes et li couvons se plaignoient de Jehannet, et li dis Jehannés se replaignoit ausi de l'abbei et du couvent, Ribl. des ch. 6' série, t. m, p. 685.
t REPLANIR (re-pla-nir), v. a. Finir un ouvrage de menuiserie avec le rabot et le racloir.
— ÉTYM. Be..., et plan, adj.
f REPLANT (re-plan), s. m. Nouveau plant, t REPLANTAHLE (re-plan-ta-W), adj. Qui peut
être replanté.
— HIST. xvi' S. Tout cela doit estre semé, et le replantable replanté, la lune estant pleine ou en decours, 0. DE SEBRES, 508.
t REPLANTATION (re-plan-ta-sion), t. f. Synonyme de replantement.
REPLANTÉ, ÉE (re-plan-té, tée), part, passé de replanter. Des arbres replantés. || Fig. et familièrement. Me voilà toute replantée à Paris, après quatre jours de campagne, sÉv. 4 6 nov. 4 688.
t REPLANTEMENT (re-plan-te-man), s. m. Action de replanter; résultat de cette action.
— HIST. XVI* s. Chasque replantement vaut un demi-enler, aidant beaucoup à l'affranchissement des plantes sauvages, o. de serres, 635.
REPLANTER (re-plan-té), v. a. Planter une seconde fois le même végétal ou le même terrain. Replanter un bois, une forêt, un poirier, un champ.
— HIST. xiv s. Les chouli dessusdis sont semés, puis, quand ils sontcreus à demy pié de hault, sont ostés et replantés, Ménagier, il, 6. || xvi' s. En autre temps que cestui-là [la paix], on ne peut replanter les bonnes mœurs et le bon ordre, langue, 38. Le principal effet fut par les eschelles, desquelles quatre estans renversées par terre, furent aussi tost replantées, d'aub. Hist. m, 404.
— ETYM. Be..., et planter. t REPLAQUER (re-pla-ké), t). O. Il se conjugue
comme plaquer. Plaquer de nouveau.
— HIST XV' s. Quant le roy Gadiffer tint la lettre, il la print à lire, dont apperceut pleinement la mauvaise trahison, car elle estoit contrefaicte, et le seel replacqué dessus, Perceforest, t. iv, f* 79.
— ÊTYM. Be..., et plaquer; wallon, raplakt. REPLÂTRAGE (re-plâ-tra-j') , s. m. || 1° Réparation superficielle faite avec du plâtre. || 2° Fig. et
ramllièrement. Mauvais moyen qu'on emploie pjur réparer quel<|ue chose. Je crains qu'en fait de législation M. d'Aguesseau ne nous fasse jamais que du replâtrage, voykr d'argensoi», Mém. p. 4 65, dans pouGENS. || 3' Fig. Réconciliation peu sincère, peu durable. Une lettre I quelque replâtrage, th. leclerq, Prov. t. i, p. 4 24, dans pougens.
— ÉTYM. Replâtrer.
REPLÂTRÉ, ÉE (re-plâ-tré, trée), part, passé de replâtrer. On accusa Mme la duchesse de quelques chansons sur Mme de Chartres ; enfin tout fut replâtré, st-sim. 24, 4». Ce départ effectué, suivi d'une destitution mal replâtrée par une ambassade qui ressemblait à un exil, Corresp. du gén. Klinglin, I, 395.
REPLÂTRER (re-plâ-tré), e. o. || 1' Renduire de plâtre. Il Fig. Je ne me contente pas d'un changement léger et superficiel [de l'âme] ; il n'est pas ici question de replâtrer seulement cet édifice, je veux qu'on retouche jusqu'aux fondements, boss a* term. Piques, 4 . Il Absolument et fig. Cherchez-y [au confessionnal] des amis et non des flatteurs, des juges et non des complices. .. ne vous contentez pas de replâtrer où il faut toucher jusqu'aux fondements, ID. Serm. Haine de la vérité, 3. {| 2" Fig. et familièrement. Chercher à couvrir une faute. M. le Duc, toujours furieux, ne put être induit à chercher à la chaude à replâtrer l'affront, ST-sm. 99, 64. Créons des charges, des offices, Billets d'État, écus factices, Empruntons à tout l'univers, Replâtrant par des injustices Nos sottises et nos revers, volt. Lett. en vers et en prose, 4 23. Passer la moitié de votre vie à faire des sottises que vous vous gardez bien d'avouer, et l'autre à les replâtrer, m"' d'épinat, Mén t. II, p. "4, dans POUGENS.
— HIST. XVI' s. Je laisse courir mes inventions sans en replastrer et recoudre les defaults, mont, i, 4 56,
— ÉTYM. Re..., et plâtrer; wallon, riplastré. REPLET, ETE (re-plè, plè-t'), adj. Qui a trop
d'embonpoint. Vous êtes pourtant plus replet. Ai lieu qu'il était maigrelet, scarr. Virg. viii. Elle se transforma en une petite femme replète, id. Rom. com. II, 4 0. Partant, lecteurs, si quelqu'un se présente Â vos regards, ayant face riante. Couleur vermeille et visage replet, la pont. Papef. Peut-être la constitution lâche, molle et replète étant bien d'un Silène, d'une bacchante et d'autres êtres crapuleux, conviendrait-elle tout à fait dans une bacchanale, dider. Salon de 4767, Œuv. t. xv, p. 445, dans PODGENS. Il II ne se dit pas des animaux ; Chateaubriand ne l'a dit de l'ours qu'en le comparant à un ermite : L'ours n'est pas toujours renfermé dans le trou d'un pin ; il habite souvent une tanière dont il a bouché l'entrée; cet ermite est quelquefois si replet qu'il peut à peine marcher, quoiqu'il ait vécu une partie de l'hiver sans nourriture. Amer. Chasse.
— HIST. XIV' S. X ceux qui sont replès de mauvaises humeurs, h. de mondeville, f'44. Ceulz desquelz la nature est trop replète et mal disposée, ORESME, Eth. 220. {j XV' S. Criant haultement devant les portes des royaulx palais, devant les fenestres des prélats cras et replès, a. chastel. Expos, s. ver. mal prise. || xvi' s. Et puis il n'estoit pas encore bien éveillé, comme sont gens replets, et qui ont repu au soir, desper. Contes xxix.
— ETYM. Provenç. replet; espagn. repi«to; du lat. repletus, rempli, de replere, remplir, fait de re, et plere, emplir (voy. plbin).
RÉPLÉTION (ré-plé-siun ; en vers, de quatre syllabes), î. f. \\ 1° Surcharge d'aliments. On est plus souvent malade de réplélion que d'inanition. Il 2' Abondance de sang et d'humeur. Si ma mère s'était abandonnée au régime de ce bonhomme.. .. elle ne serait point tombée dans cette maladie, «'jUl ne vient que d'une réplétion épouvantable d'humeurs, CH. de SÉv. dans sÉv. 3 févr. 4676. Il embarrasse tout le monde, ne se contraint pour personne, ne plaint personne, ne connaît de maux que les siens, que sa réplétion et sa bile, la brut. XI. Il Fig. Roquebrune en manqua mourir de réplétion d'amour, scarr. Rom. com. ii, 47. Vous savez bien que le médecin me dit hier devant vous, que j'avais une réplélion de paroles si excessive, que si je n'y donnais ordre.... baron. Homme à bonnes fort. I, 4. Il 3' Anciennement, en termes de bénéfices, l'état d'un gradué qui était rempli, c'est-àdire qui avait obtenu un bénéfice en vertu de ses grades.
— REH. Notez la différence de prononciation entre replet et réplétion.
— HIST. XIV' s. Delettacion est replecion de c< que est selon nature, oresme, Eth. 299. || xvi* f. L'abondance et replecion qui se fait de tous les hu<
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meurs est nommée phletore ou plénitude, pxiiâ, Intr. 17. Lun et l'autre [le corps et l'esprit] s'apparesse cruellement en moy par la repletion, mont, m, î88.
— ÉTVM. Provenç. replecio; espagn. replecion; ital. ripîexione; du lat. repletionem (voy. replet).
t BEPI.EURER (re-pleu-ré), v. a. Pleurer de nouveau. Je vins à Saumur où nous vîmes Vineuil : nous repleurâmes M. de Turenne ; il en a été vivement touché, sÉv. 2(8. Il F. n. Je suis plus touchée que je ne l'étais, lorsque vous étiez en chemin; je repleure sur nouveaux frais, sév. 4< mars 4671.
t REPLEDVOIR (re-pleu-voir), ». n. Il se conjugue comme pleuvoir. Pleuvoir de nouveau.
— HIST. xvi* s. Repleuvoir, cotghavb.
REPLI (re-çli), s. m. ||1° Pli doublé. Faire un repli à une étoffe. || Pli qu'on faisait au bas des lettres patentes, et sur le revers duquel on écrivait. L'avocat général Séguin [au lit de justice du 6 août 1788].... pour la forme et pour l'usage conclut à l'enregistrement, lequel fut, de l'ordre du roi, mentionné au repli des édits, larcy, Correspondant, 26 mars 4867, p, 6ï!8. || 2° Sinuosités que font les reptiles quand ils se meuvent. L'adresse de sa main puissante [de Dieu] a fait paraître le serpent plein de replis, saci, Bible, Job, xxvi, i s. Il [le serpent] lève un peu la tête, et puis siffle aussitôt. Puis fait un long repli, la font. Fabl. vi, 4 3. Sa croupe [d'un monstre marin] se recourbe en replis tortueux, RAC. Phèd. V, 6. Le Dragon [constellation] tient toujours les deux Ourses glacées Dans ses replis divers fortement embrassées, malpil. Gén. de Virg. Géorg. || Fig. Quand la passion devient impétueuse et rnpide, les replis du dialogue ne sont plus dans la nature, harmontel, Œuv. t. vi, p. 485. Il 3° Par analogie. Il se dit de certains objets qui ont un mouvement comparé à celui des reptiles.
Les replis d'une écharpe, d'un drapeau, etc L'un
d'eux aperçut le papier attaché Aux replis de sa robe où lui l'avait caché, mair. Sophon, i, 4. || Fig. Un voile de sagesse et d'honnêteté fait tant de replis autour de son cœur, qu'il n'est plus possible à l'œil humain d'y pénétrer, j. J. rouss. Hél. iv, 4 4. Il 4° Repli du front, ride. Il est assez nouveau qu'un homme de son âge Ait des charmes si forts pour un jeune courage. Et que d'un front ridé les replis jaunissants Trouvent l'heureux secret de captiver les sens, corn. Sert, ii, 4 . || 6° Se dit aussi des sinuosités d'un sentier, d'un fleuve. Mais le plus bel objet c'est la Loire sans doute; On la voit rarement s'écarter de sa route, Elle a peu de replis dans son cours mesuré, la font. Lett. 7. Un jour que la beauté d'un ruisseau l'avait attirée, elle se laissa conduire insensiblement aux replis de l'onde, id. Psyché, I, p. 48. Combien de fois nous avons porté nos pas vers les bords du Méandre, qui, après avoir reçu plusieurs rivières, se répand en replis tortueux au milieu de cette plaine qui s'honore de porter son nomi barthél. Anach. ch. 72. Il avait d'aiord fallu passer la Louja au pied de Malo-Iaroslavetz, dans le fond d'un repli que fait son cours, ségdr, Hist. de Nap. IX, 2. Il Replis de la tranchée, retours, coudes ou zigzags de la tranchée, qui servent à faire éviter les enfilades. || 6° Fig. Ce qu'il y a de plus caché en quelque chose. Et d'une main audacieuse [un savant] Vous dévoilera les replis De la nature ténébreuse, VOLT. Ép.xxxin. Développer les replis de l'artifice et du mensonge; peindre sans ménagement la fraude ou l'usurpation, l'âme d'un fourbe démasqué, ou d'un scélérat confondu, marmontel, Œuv. t. v, p. 308. Il Particulièrement. Ce qu'il y a de plus secret dans l'âme. J'admire l'insolence de ces gens de néant en tout sens qui s'imaginent avoir pénétré dans tous les replis des cœurs de ceux qui ont le plus de part dans les affaires, retz, Mém. t. ii, liv. m, p. 398, dans POHGENS. Les soigneuses recherches que faisait Marie-Thérèse jusque dans les replis les plus secrets de son âme, fléch. Uar.-Thér. Seigneur, qui éclairez les plus sombres replis de nos consciences, ID. Turenne. Dans les replis de l'âme ils [les secrets mouvements de l'amour] viennent nous surprendre, volt. Œdipe, il, 2.
— HIST. XVI* s. Il jette les anneaux tous ensemble dans le reply de son manteau, amyot, Timol. 42. Le duodénum a esté ainsi nommé, à cause qu'il est
sans révolution, reply ou entortilleure paré, i,
4 4. Le cerveau est divisé par les replis de la dure mère, id. m, «. Portant au front deux replis de laurier, Pour estre ensemble et sçavant et guerrier, BONS. 679. C'est une espineuse' entreprise.... de suyvre une allure si vagabonde que celle de nostre esprit, de pénétrer les profondeurs opaques de ses replis internes.... mont, ii, 69.
— KTYH. Re et pli; proveng. replec.
fREPLlARLE (re-pli-a-bl'), adj. Terme de botanique. Se dit de deux feuilles qui, en s'appliquant l'une contre l'autre par leur face supérieure, rencontrent la tige parallèlement à leur nervure médiane.
t REPLICATIF, IVE (re-pli-ka-tif, ti-v'), adj. Terme de botanique. Oui est replié sur soi-même; se dit en parlant des feuilles pendant la préfoliation.
— ÊTYM. Lat. replicare, replier (voy. replier). REPLIÉ, ÊE (re-pli-é, ée), part, possède replier.
Il 1° Plié après avoir été déplié. Une pièce repliée dans les mêmes plis. Les ailes repliées s'étendent au delà du milieu de la queue, bufp. Ois. t. vi, 47. Il 2° Plié en une ou plusieurs fois. Un serpent replié sur lui-même.
t REPLIEMENT (re-pli-man), t. m. Action de replier. Etat de ce qui est replié. Quelquefois j'ai vu le repliement [de la feuille] s'opérer sur un des côtés de la tige, bonnet, Usag. feuilles, 2« mém.
REPLIER (re-pli-é), v. a. Il se conjugue comme plier. Il 1° Plier ce qui avait été déplié. Replier une étoffe. Il faut replier cette marchandise. || 2" Remettre sous le pli ce qui était déployé, exposé à la vue. Il [le paon] replie tous ses trésors, et les cache à qui ne sait point les admirer, bufp. Ois. t. iv, p. 6. Il 3* Replier un détachement, un corps, un poste, l'obliger à se retirer (par comparaison des bataillons à une étoffe qu'on replie). La droite disperse les ennemis dans la plaine; la gauche les replie dans un marais qui offre l'aspect d'une prairie et dans lequel ils s'engagent et restent ensevelis, barthél. Anach. Introd. part, ii, sect. 2. Reille, presque au sortir de ses bivacs , donna sur les avant-postes prussiens ; ils étaient sous les armes ; il les replia, charras, Waterloo, ch. 6. || Se rapprocher de l'armée. Le général replia son avantgarde. Il 4° Courber, plier une ou plusieurs fois. Un bateleur plie et replie son corps. || B° Se replier, V. rifl. Se plier une ou plusieurs fois. Voyez comme ce serpent se replie. Il [Phédon, ou l'homme pauvre] va les épaules serrées, le chapeau abaissé sur les yeux, pour n'être point vu; il se replie et se renferme dans son manteau, la brut. vi. Neptune de son trident frappait la terre , et on en voyait sortir un cheval fougueux; ses jambes souples et nerveuses se repliaient avec vigueur et légèreté, fén. Tél. xvu. Ils se rejoignent, ils se saisissent, ils se replient comme des serpents, volt. Zadig, 19. L'onde respectueuse, A ces mots suspendant sa course impétueuse, S'ouvre, et, se repliant en deux monts de cristal. Le porte [Aristée] mollement au fond de son canal, delille, Géorg. iv. || Terme d'équitation. Ce cheval se replie sur lui-même, il tourne subitement de la tête à la queue soit par peur, soit par fantaisie. Il 6° En parlant d'un corps de troupes, faire un mouvement en arrière et en bon ordre. Le régiment se replia sous une grêle de balles. || Par extension. L'océan dans son lit se replie en grondant, bernis, Belig. veng. ii. || 7" Se dit des sinuosités d'un fleuve, d'un chemin, d'un vallon. En cet endroit le fleuve se replie tout à coup. || 8* Fig. Prendre de nouveaux biais pour réussir. Il faut qu'en cent façons pour plaire il [l'auteur dramatique] se replie, boil. Art p. m. En combien de façons son esprit se replie ! destouch. Diss. ii, 6. |{ 9" Se replier sur, se rabattre sur. Puis, se repliant suivant son usage sur la morale, il [Sénèque] gourmande avec beaucoup d'éloquence l'avarice, l'abus de la richesse et l'extravagance du luxe, DiDER. Claude et Nér. ii, 33. || 10" Se replier sur soi-même, se recueillir, réfléchir en soimême. Que chacun se replie sur soi-même et examine la vérité de ce que je vais dire, l'abbé houteville, dans desfontaines. J'aimerais mieux qu'on laissât ces jeunes cœurs se replier sur eux-mêmes, et se livrer à une agitation qui n'est pas sans charme, }. 1. ROUss. Ém. v. La réflexion est la puissance de se replier sur ses idées, de les examiner, vauven. 'Réflexion. Sur elle-même enfin mon âme se replie. Et tombe par degrés dans la mélancolie, st-lamb. Sais. m. En me détachant de lui, ma sensibilité se replia sur moi-même, genlis. Vœux témér. t. n, p. 2, dans POUGENS.
— HlST. XVI* s. Tous les jours et à toute heure nous disons d'un autre ce que nous dirions plus proprement de nous , si nous sçavions replier aussi bien qu'estendre nostre considération.... mont, ii, 82.
— ÊTYM. Wallon, riploy ; du lat. replicare, de re, et plicare, plier.
RÉPLIQUE (ré-pli-k'), s. f. \\i° Terme de palais. Réponse sur ce qui a été répondu ; réponse à la réponse de la partie adverse. Cet avocat est fort sur la réplique. Il demande à être entendu en réplique. Vous prétendez que, si votre Démosthène était chargé de votre cause, il la mettrait hors de répli-
que, DIDEK. Lett. à Falconet, févr. 4766. || Par extension. Encore un petit mot, et puis plus : c'est pour commencer une manière de duplique à votre réplique, sÉv. à Busty, 28 août 4 668. || Terme de droit romain. Exception opposée par le demandeur à l'action principale, contre l'exception opposée par le défendeur. {| 2° Il signifie simplement aussi réponse à ce qui a été dit ou écrit. Je vois.... Que le temps se va perdre en répliques frivoles, corn. Olhon, I, 4. Sans dotl ahl il n'y a pas de réplique à cela; on le sait bien; qui diantre peut aller là contre? mol. l'Av. i, 7. Le roi prit la 'parole.... et fit un signe de tête à l'ambassadeur qui lui fil comprendre qu'il ne voulait pas de réplique, sfiv. 4 o». Une décision qui ne souffre aucune réplique, boss. Hist. II, 4. Il faut que vous soyez capable de tout ; que je ne vous voie jamais, et point de réplique, MARiv. Fausse» confi.d. m, ». J'ai vu dans le billet de Laure un argument auquel votre cœur n'a point de réplique, j. i. rouss. Hél. vi, 4. C'est ainsi que la réplique doit partir sur le trait qui la sollicite, MARMONTEL, Œuv. t. VI, p. 486. Un avantage que semble avoir l'éloquence de la chaire sur celle du barreau, c'est que l'orateur parle seul et n'est point exposé à la réplique, id. ib. t. vi, p. 38. Elle devinait la pensée, et ses répliques étaient des flèches qui jamais ne manquaient le but, id. Uém. v. Dans les cas difficiles à juger, une bourse d'or me parait toujours un argument sans réplique, beaumarcb. Barb. de Sév. iv, 4. || 3* Terme de théâtre. Le dernier mot que dit un acteur avant que son interlocuteur prenne la parole. Être attentif à la réplique. Ce qui avait étourdi tous les autres acteurs, et fait manquer à tous moments les répliques du dialogue et tous les effets de la scène, marmontbl, Mém. VI. Bonjour, Crispin, bonjour ; allons donc, k vous, puisque je vous donne la réplique, picard. Vieux comédien, se. 24. Aucun vers ne m'arrête; Je cours à ma réplique, c. delav. tes Comédiens, V, 6. Il L'Académie dit qu'en ce sens on prononce souvent réplique. || C'est aussi la réponse que fait un acteur à ce qui vient d'être dit par un autre. Ma réplique a manqué, ces vers sont ajoutés, rotrou, St Genest, iv, 6. || 4° Terme de musique. Répétition ; il se dit des octaves qu'on regarde comme n'étant proprement que la répétition du son dont elles sont les octaves. L'intervalle redoublé est celui qui passe l'étendue d'une octave ; il est toujours la réplique d'un intervalle simple, i. i. Rotiss. Dissert, sur la mus. mod. || La répétition que tait un instrument d'une phrase de chant déjà exécutée par un autre instrument ou par la voix. || Se dit quelquefois pour réponse, en parlant d'une fugue. Il B° Terme d'archéologie. Répétition, double d'un monument figuré. La réplique d'un camée.
— HIST. XV* s. Et peur ce, sans faire répliques, Desploiez tout vostre panier, ch. d'orl. Chanson, 79. Il XVI* s. Responses, dupliques, répliques, tripliques, quadrupliques.... mont, m, 63. Chose bien dite n'a réplique ne redite, cotgrave. Je suis muet, quand leur langue me poind ; Toute réplique est tarie en ma bouche, desportes, Œuv. chrest. xviii, psoJ. 38.
— ÉTYM. Voy. répliquer.
RÉPLIQUE, ËE (ré-pli-ké, kée), part, passé de répliquer. Les arguments répliqués à la réponse faite par l'avocat.
RÉPLIQUER (ré-pli-ké), je répliquais, nous répliquions, vous répliquiez; que je réplique, que nous répliquions, que vous répliquiez, v. a. Il 1° Répondre sur ce qui a été répondu par celui i qui l'on parle. Il me répondit telle ou telle chose, mais je lui répliquai cela et cela. || Absolument. Mon avocat a parlé le premier, le vôtre a répondu, le mien répliquera. || 2* Il signifie quelquefois simplement répondre. M. de Grignan m'écrit une lettre fort honnête ; il me fait voir qu'il ne veut pas que j'aie mauvaise opinion de lui, et conte si bien toutes ses raisons, qu'il n'y a rien à lui répliquer, SÉV. 4 2, 43 et 14 mai 4680. Qu'aurait-il à répliquer, puisque, dans ces lettres mêmes, il dit pis que tout cela? BOSS. i" avert. 46. Il [le roi de Prusse] me répéta deux fois ces paroles [je vous jure sur l'honneur que je n'ai pas fait de propositions à la reine de Hongrie contre la France], en me frappant sur l'épaule ; et vous sentez bien que, quand un roi jure deux fois sur son honneur, il n'y a rien à répliquer, VOLT. Lett. Amelot, 3 oct. 4743. || 3° Répondre en s'obstinant, parler quand on devrait obéir et se taire. Cet enfant a toujours quelque chose i répliquer. || Absolument. Ne réplique point, je connais ton amour, corn. Cid, i, 8. Je l'ai dit, je la veux, ne me répliquez pas, mol. Femm. sav. v, 3, Je ne réplique pas à ce qu'un maître ordonne, 10.
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Sgan. 7. Ts ne se contentent pas toujours de répliquer avec aigreur ; ils attaquent souvent avec insolence; ils frappent sur tout ce qui se trouve ■eus leur langue, la brut. v.
— HIST. xiv s. Comment la dame des chiens réplique [à la dame qui défenJoit la fauconnerie], Modtis, t" cviii. Que vous ne soyez arrogant ne répliquant contre celluy qui sera vostre mari, Ménagier, i, 6. || xv* s. Là lui fist-on recorder de rechef toutes les paroles, requestes, ou prières que il faisoit au roi.... tantost il les répliqua doucement et sagement toutes, FHOiss. II, III, *e. Confusion te suit et deshoneur; Ty fait [tes actions] à tes diz répliquent, E. DEscH. Poésies mss. f° 229. ||xvi* s Et
la mesme demande luy estant de rechef répliquée, il respondit que.... amyot, Crass. 28. Platon tansa un enfant qui jouait aux noix. 11 luy respondit : Tu me tanses de peu. L'accoustumance , répliqua Platon, n'est pas chose de peu, mont, i, t07.
— ÉTYM. Prov. et espagn. replicar; ital. replieare; du lat. replicare, raconter, dire, proprement replier (voyez ce mot).
t REFLOIEHENT (re-plot-man) , ». m. Action de se reployer.
— HIST. XIII* s. Reploiemens est quant li parleres dit deus ou trois ou plusors parties, desqueles se ses aversaires [son adversaire] conferme l'une, quele que ele soit, certes il sera conclus.... quelque partie que tu preignes, je en retrai mon argument qui te conclust par nécessité, brun, latini. Trésor, p. b37.
— ÉTYM. Reployer.
REPLONGÉ, ÉE (re-plon-jé, jée), part, passé de replonger. Remis dans l'eau. || Fig. Je serais au désespoir que la pauvre Mme de Vins fût replongée dans toutes les chicanes dont elle s'était tirée, sév. 20 août <690. Elle [Mme de Vins] est toute replongée dans sa famille, plus que jamais accablée de ses procès, id. avr. 4680. La Bohême se vit replongée dans des guerres plus sanglantes que toutes les précédentes, boss. Var. xi, i72. J'entrevoyais le jour, et mes yeux affligés Dans la profonde nuit sont déjà replongés, volt. tiér. ii, a.
REPLONGER (re-plon-jé. Le g prend un e devant o et o; replongeons), v. a. \\ 1° Plonger de nouveau. Cette étoffe n'a pas assez bien pris la teinture, il faut la replonger dans la cuve. Le dauphin rit, tourne la tête. Et, le magot considéré, Il s'aperçoit qu'il n'a tiré Du fond des eaux rien qu'une bête; Il l'y replonge.... la pont. Fabl. iv, 7. || Fig. Vous la replongerez [Rome], en quittant cet empire, Dans les maux dont à peine encore elle respire, coHN. Cinna, ii, t. Le sommeil eut encore une fois pitié d'elle j il la replongea dans les charmes de ses pavots, la font. Psyché, i, p. 3». Tout ce qui se mesure finit; et tout ce qui est né pour finir n'est pas tout à fait sorti du néant où il est si tôt replongé, BOss. Duch. d'Orl. Bientôt de Jézabel la fille meurtrière, Instruite que Joas voit encor la lumière, Dans l'horreur du tombeau viendra le replonger, rac. Athal. iv, 3. Une réponse courte de Mentor la replongeait dans ses incertitudes, FÉN. Tél. vu. Le même coup qui replongea l'Europe dans d'éternelles guerres, j. 3. booss. Poix perpét. Il 2° V. n. S'enfoncer de nouveau dans l'eau. X peine sorti de l'eau, il replongea pour essayer de sauver un homme qui se noyait. Et la sonde Plonge et replonge encor dans une mer sans fond, c. DELA VIGNE, Messéniennes , Christophe Colomb. Il 3° .Se replonger, v. réfl. Se mettre de nouveau dans l'eau. Doris se replongea dans ses grottes humides, Et, par cette leçon, apprit aux Néréides X fuir de semblables hasards, j. b. houss. Cant. V. Promener sur les eaux leur troupe vagabonde, Se plonger dans leur sein, reparaître sur l'onde, S'y replonger encore, et par cent jeux divers Annoncer les torrents suspendus dans les airs, de- LiLLE, Géorg. 1. 1| Par extension. Comme les oiseaux obligent les chals-huants à se replonger dans les trous des masures, volt. Princ. de Babyl. iO. Il Fig. 11 se replonge dans tous les excès des premiers réformateurs, boss. Var. (4. Que si vous dites qu'aussitôt après [l'universelle conversion des hommes], le monde se replongera dans l'incrédulité, boss. 4" instruct. paslor. 46. Je me replongeai dans une affreuse rêverie, lesage, Gil Bl. va, 6. Cela est fort cruel, répondit la dame, et elle se replongea dans la mélancolie, volt, les Deux consolés. — HIST. XII* s. Allemant viennent plus de quatre milier, Qui ou chastel les firent replongier [se retirer], Garin le Loh. t. i, p. 243. ||xvi' s et
d'icelle la cire se sépare facilement, en replongeant la paellette dans l'eau frescbe, o. ce serres, 462.
t RKPLOYER (re-plo-ié), v. o. H se conjugue comme ployer. Le même que replier. Clymène ayant enfin reployé son ouvrage, la font. Filles de Hinée. Emmanuel pria Jéhova de replcyer ses rayons, et de n'en laisser échapper qu'un seul, chateaubr. Natchex, iv. jj Se reployer, v. réfl. Faire un repli, présenter un repli. Et plus loin, où la plage en croissant se reploie, lamart. Harm. ii, 4. || Se retirer, en parlant d'un corps de troupes. Un seul de leurs boulets [des Russes] eût suffi pour anéantir l'unique planche de salut qu'on allait jeter pour joindre les deux rives [de la Bérézina]; mais cette artillerie se reployait à mesure que la nôtre se mettait en batterie, ségur, Jlist. de Nap. xi, 6.
— REM. Saint-Simon, BI5, 82, l'a employé neutralement, pour dire faire un détour : J'avançai lentement vers le greffier, et, reployant entre les deux bancs, je traversai la largeur de la salle. Cet emploi n'est plus usité.
— HIST. XIII* s. II reploia et mua ce que tu entendoies, brun, latini. Trésor, p. B57.
REPOLI, lE (re-po-li, lie), part, passé de repolir. De l'argenterie repolie.
REPOLIR (re-po-lir), v. a. Polir de nouveau. Repolir de l'acier. || Par extension. C'est que l'âme de l'homme est une onde limpide Dont l'azur se ternit à tout vent qui la ride. Mais qui, dès qu'un moment le vent s'est rendormi. Repolit la surface.... lamart. Harm. i, b. || Fig. Corriger de nouveau. Vingt fois sur le métier remettez votre ouvrage. Polissez-le sans cesse et le repolissez , boil. Art p. i. Isocrate a vieilli faisant, polissant, repolissant, refaisant un très-petit nombre d'ouvrages, barthél. Anach. ch. 8.
— HIST. XV* s. Quant le chevalier au noir lyon se fut repoly [rajusté] en ses armes, et il veit par terre son homme, il en fut moult joyeulx, Perceforest, t. m, ^41.11 xvi* s. Si est-ce que, quand les plus viles matières sont repolies [polies], elles ne laissent de donner quelque lustre, lanoue, 627. Les coulonnes furent taillées en la quarriere du marbre pentelique ; depuis elles furent retaillées et repolies à Rome, amyot, Publ. 29.
t REPOLISSAGE (re-po-li-sa-j'), ». m Action de repolir.
REPOLON (re-po-lon), ». m. Terme de manège qui parait aujourd'hui inusité. Volte que le cheval forme en cinq temps.
— ÉTYM. Origine inconnue.
f REPOMPEMENT (re-pon-pe-man) , ». m. Action de repomper. Un repompement continuel de cette liqueur dans le corps de l'animal, bufp. Hist. anim. ch. <o.
t REPOMPER (re-pon-pé), V. a. Pomper de nouveau. Quand le bois est parvenu aux deux tiers de son dessèchement, il commence à repomper l'humidité de l'air, boff. Expér. sur les végét. 2* mém. Les liqueurs.... sont continuellement repompées par de petits vaisseaux qui les conduisent dans d'autres vaisseaux plus grands, bonnet, Consid. corps org. Œuv. t. v, p. 168, dans pougens. Une lame argentée [chez le végétal].... Chassant l'air altéré, repompe un air plus frais, delil. Trois règnes, vi.
t REPONCHONNER (re-pon-cho-né), v. n. Remettre de la teinture dans un bain épuisé.
RÉPONDANT (ré-pon-dan), ». m. || 1° Celui qui subit un examen, qui soutient une thèse. La prédilection du répondant [pour une certaine opinion] ne s'y fit sentir [dans la thèse] que par la force des raisons qui la justifiaient, mairan, Éloges, Poiignac. Il 2° Celui qui répond la messe. || 3° Celui qui se rend caution pour quelqu'un. Et je n'aurai que faire de répondant.... balz. liv. vi, lett. 8. Vous aurez un trésor dans ce garçon-là ; je suis son répondant, LESAGE, Estev. Gonx. 6. Mon enfant, me dit-elle, j'aperçois une sincérité dans ce que vous me dites, qui doit vous tenir lieu de répondant, mabiv. Pays. parv. 4" part, jj Ironiquement. Voilà un bon répondant.
— HIST. xiu" s. Il ne le nous vouloit baillier, S'on respondant ne li bailloit, A cui il penre s'en pourroit, Saint Graal, v. 1866. ||xiv* s. Vous serez bien assouz, de ce ne sui doutans, Mais de l'argent baillier ne sui point respondans, Guescl. 7570. Il XVI" s. Si respondant voulez, je le veux bien, Mon cœur respond et se met en ostaige, marot, vi, 267. Ce sont pour moi mauvais respondants que magiciens, mont, i, toi. Ce qui rend un ami asseuré de l'aultre, c'est la cognoissance qu'il a de son intégrité; les respondants qu'il en a, c'est son bon naturel, la fov et la constance, la boétie, Servit, vol.
— ÉTYM. Répondre.
RÉPONDRE (ré-pon-dr"), je réponds, tu réponds, il répond; je répondais; je répondis; je répondrai; je répondrais; réponds, répondons; que je réponde, que nous répondions ; que je répondisse; répondant; répondu, v. a. \\ 1* Faire une réponse à ce qui a été dit, écrit ou demandé. Il ne répondit que deux mots. Vous m'écriviez des folies, et je vous en répondais, sév. à Busty, 9 juin <6e9. Est-ce vous, comte, qui n'avez point aimé ma dernière lettref est-ce vous qui m'y avez répondu ce que voilà 1 m. ib. 9 juin (669. Il [Lamoignon] répondit i ceux qui le priaient de se ménager, que sa santé et sa vie étaient au public et non à lui, PLicH. Lamoignon. Il Répondre un mémoire, une lettre, y laire réponse. Le mémoire [de Stairs] fut répondu de manière qu'on en fut content en Angleterre, ST-sm. i'M, 4 4 2. L'éloignement du bureau de la poste me force toujours de mettre un grand intervalle entre les lettres que je reçois et celles que je réponds, volt. Lett. Damitaville, il déc. 4767. J'ai continuellement un grand nombre de lettres à répondre, }. J. Rouss. Lelt. à Mme Latour, 26 déc. •4763. || Impersonnellement, au passif. Il a été répondu que, ce lieu [Nimègue] ayant été accepté par toutes les parties, on n'en pouvait nommer un autre, pellisson, Lett. hist. t. 11, p. 429. || Répondre une requête, se dit du juge qui met son ordonnance au bas d'une requête. || Répondre une pétition, un placet, écrire ou faire mettre au bas sa résolution , sa décision sur l'objet dont il s'agit. || Réfuter. Les difficultés de la synagogue y sont exposées et répondues avec force et clarté, l'abbé hohteville, dans desfontaines. || 2* Répondre la messe, prononcer à haute voix les paroles contenues au missel, et que doit dire celui qui sert la messe. J'allais et venais pour eux , et c'était moi qui répondais leurs messes, lesage, Gil Blas, x, 40. Il 3° V. n. Faire une réponse. Répondre à propos, sur-le-champ. Songez à répondre résolument sur tout ce qu'il vous pourra dire, mol. Scapin, i, 4. Il emprunta la voix de son confesseur pour en demander [de ses fautes] pardon au monde, à ses domestiques et à ses amis; on lui répondit par des sanglots; ah! répondez-lui maintenant en profitant de cet exemple, boss. Louis de Bourbon. 11 écoutait avec patience et répondait avec douceur, fléch. Lamoignon. Je ne vous répondrai qu'en vous obéissant, bac. Milhr. n, *. Pourquoi vous pressez-vous de répondre pour lui? id. Ath. n, 7. |)Fig. L'état où vous me voyez, lui dis-je, répond pour moi : je rachèterais votre vie de Ja mienne propre, u" de tencin, Œuv. t. v, p. 203, dans pougens. || Répondre à ses pensées, faire une réponse non à ce qui est dit, mais à ce qu'on pense soi-même. Us répondaient à leurs pensées, plutôt qu'à ce qu'on leur disait ; ce qui ne manque presque jamais en ceux qui savent qu'on peut leur reprocher quelque chose avec justice, retz, Mém. t. i, liv. 11, p. 4io, dans pougens. || Familièrement. Répondre ad rem, répondre précisément à la question proposée. || Vous ne répondez point, ce n'est pas répondre, votre réponse est embarrassée. || Répondre en Normand, ne répondre ni oui ni non. Ne soyez à la cour, si vous voulez y plaire, Ni fade adulateur, ni parleur trop sincère, Et tâchez quelquefois de répondre en Normand, la pont. Fabl. vu, 7. || 4° Terme de marine. Un bâtiment répond aux signaux qu'on lui adresse, par d'autres signaux de convention, qui indiquent qu'il les a aperçus. || Le timonier répond qu'il a compris les commandements de l'officier de quart, en répétant ces mêmes commandements. Il 5° Parler à ceux qui appellent, à ceux qui frappent à la porte, à ceux qui se présentent. Ce portier est obligé de répondre à une foule de gens. On vous appelle; que ne répondezvous? Il 6° Il se dit de voix, de sons qui répondent l'un à l'autre. Le canon que nous entendions n'était que celui du fort de Knotzenbourg, et peutêtre celui de la ville qui répondait, pellisson, Lett. hist. t. I, p. 206. Si, à Venise, dans une barque, quelqu'un récite une stance de la Jérusalem délivrée, la barque voisine lui répond par la stance suivante, volt. Dict. phil. Épopée. || Des chœurs de musique qui se répondent, des chœurs qui chantent alternativement. Les rossignols se répondent les uns aux autres, boss. Connaiss. v, 6. || Fig. Nos cœurs se répondent, ils se comprennent. Les âmes se répondent, MARIVAUX, Marianne, 3* part. L'étonnement, l'effroi , le plaisir se confondent, Et par un même cri tous les cœurs se répondent, delille. Trois rég. i. Il 7° Renvoyer le son. L'écho seul lui répond. L'Olympe en retentit, et les monts lui répondent, delille, En. XII. 1)8* Raisonner au lieu d'obéir, allé-
i$uer des prétextes, des excuses, des récriminations, au lieu de convenir de son tort. Faites ce qu'il commande, et ne répondez point. Voyez comme raisonne et répond la vilaine I uol. Éc. des fem. v, 4. Je suis prompt, violent; et, s'il me répondait, Je ne sais pas, monsieur, ce qu'il arriverait, pu. POISSON, Procureur arbit. se. 3. Et vous êtes perdu si vous me répondez, bac. Mithr. ni, ) . || 9° Subir un examen. Ce candidat a bien répondu. Répondre en philosophie, en droit. C'est aujourd'hui l'acte du pauvre abbé : quelle folie 1 on s'en va disputer contre lui, le tourmenter, le pointiller; il faut qu'il réponde à tout, sÉv. 128. || 10" Écrire i une personne de qui l'on a reçu une lettre. Je trouve étrange qu'elle.... m'appelle ingrat, de ce que je.... ne lui écris point des lettres qu'elle voudrait de bon coeur n'avoir pas reçues, toutes les fois qu'il y faudrait répondre, voit. Lett.M. Je ne sais, mademoiselle, de quelle manière je dois répondre à votre obligeante lettre, après avoir même demeuré assez longtemps sans y avoir répondu, Lett. du due de Saint-Aignan à Ulle de Scudéry, dans sév. t. i, p. 497, édit. Régnier. La dernière lettre que vous m'avez écrite avant celle que je reçus hier de vous, ma belle cousine, était du 20 mai de l'année passée, à quoi je répondis sur-lechamp, du 23 mai.... et je réponds aujourd'hui à votre lettre du 6 de ce mois, busst, Lett. à Mme de Sévigné, «juin <668, dans SÉV. t. i, p. Boi, édit. kégnieb. Il 11° Parler ou écrire pour réfuter. Répondre à des objections, à des critiques. Personne sur la terre n'ose entreprendre, ce semble, de répondre aux impies qui attaquent Dieu avec une audace si insensée; mais Dieu répondra lui-même... boss. la Vallière. Quoi que je puisse aujourd'hui vous en rapporter [des merveilles de la vie du prince deCondé], toujours prévenu par vos pensées, j'aurais encore à répondre au secret reproche que vous me ferez d'être demeuré beaucoup au-dessous, id. Louis de Bourbon. Il va nous inonder des torrents de sa plume; 11 faut, pour lui répondre, ouvrir plus d'un volume, BoiL. Lutr. iv. Lorsque sur un défaut ils pensent me confondre. C'est en me guérissant que je sais leur répondre, m. Ép. vu. C'est un argument auquel on n'a. jamais répondu, volt. Dial. '21. Il 18° Réaliser les espérances qu'on a fait naître. 11 n'a pas répondu à l'attente publique. Si vous répondez par vos vertus à votre haute destinée, fén. Tel. XXII. Si vous ne répondez pas à ce dessein de Dieu sur vous, MASS. Carême, Àum. || 13° Payer de retour, faire de son côté ce qu'on doit. Ç^i'Zlà'Te- ^pondre à tout ce nij'/>yj j-fâji pour vous. C'est à vous de répondre à son généreux zèle, corn. Héracl. ii, e. Il On dit dans un sens analogue : Répondre aux politesses, aux caresses de quelqu'un. || Répondre à l'affection de quelqu'un, lui témoigner une affection égale à la sienne. La bergère.... répondit mal à tant de passion, la font. Cloch. Cet obligeant amour a de quoi me confondre; Et j'ai regret, monsieur, de n'y pouvoir répondre, mol. Femm. sav. V, ). Et s'il faut qu'à mes feux votre flamme réponde, ID. Mis. V, 8. Mon cœur est content d'apprendre que vous répondez à cette inclination que j'ai pour vous depuis si longtemps, sév. 8. Cependant le fils se jelte à son cou, et est tout étonné que son père réponde si mal à sa tendresse, fén. Tél. v. Il Répondre au salut de quelqu'un, le lui rendre. || On dit dans le même sens : Les vaisseaux saluèrent le fort, qui répondit par tant de coups de canon. Il 14* Opposer quelque chose comme défense, résistance. Je me résolus de répondre par l'art à l'artifice, RETZ, Mém. t. III, liv. iv, p. 442, dans pougens Il 15° Être caution, être garant en justice, être garant pour quelqu'un. Il a répondu de la somme qui m'est due. Otez le vêtement à celui qui a répondu pour un inconnu, et emportez des gages de chez lui, parce qu'il s'est obligé pour des étrangers, SACi, Bible, Prov. de Salom. xx, <«. Télémaque et moi, nou« vous offrons à être des otages qui vous répondent de la bonne foi d'Idomenée, fén. Tél. XI. Il Être responsable, en parlant de personnes ou d'objets. Mais sachez que vos jours me répondront des siens, cobn. Héracl. v, 3. Songez que c'est pour moi que vous gouvernerez, Et que je répondrai de ce que vous ferez, id. Cinna, ii, i . Personne ne répond de mes lettres que moi, et je ne réponds de rien que de mes lettres, pasc. Prov. xvii. Le fils me répondra des mépris de la mère, rac. Andr. i, 4. Le seul bien qui puisse répondre h. mes nièces des clauses de leurs contrats de mariage, volt. Lell. d'Argental, (8 mars <77o. Personne ne répond de nos articles que nous, et nous ne répondons que de DOS articles; l'Encyclopédie est à cet égard dans le
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même cas que les recueils de toutes nos académies, d'alemb. Préf. 8« vol. Encycl. Œuv. t. i, p. 384, dans POUGENS. || Être garant de quelqu'un, de quelque chose qui a été commis à notre garde, et que nous sommes tenus de représenter. Répondre d'un prisonnier corps pour corps. Et ne dédaigne pas de m'instruire en ta foi, Ou toi-même à ton Dieu tu répondras de moi, corn. Poly. v, 2. Vous en répondrez sur votre tète, fén. Télém. m. Cortez, ayant d'un côté mille Espagnols à combattre et le continent à retenir dans la soumission, laissa quatre-vingts hommes pour lui répondre de tout le Mexique, et marcha suivi du reste contre ses compatriotes, volt. Mœurs, t47. || Mettre quelqu'un dans un lieu où l'on répondra de lui, le mettre en prison. L'on s'en va vous mettre en lieu où l'on me répondra de vous, mol. Uéd. malgré lui, m, to. Il On dit dans un sens analogue : Des verrous m'en répondront, je l'enfermerai sous les verrous. Si la chose éclate, un couvent me répondra de vous, mademoiselle, pont de vesle, Somnamb. so. )b. Il Simplement, être garant de quelqu'un, de quelque chose. II pria Alexandre d'avoir bon courage, et qu'il répondait de sa guérison, d'ablanc. Arrien, I), 3. Dans le mouvement où seraient les esprits au retour des députés, nous ne pourrions pas répondre d'un quart d'heure à l'autre, retz, Mém. 1. 1, liv. ii, p. 4B3, dans POUGENS. Je réponds d'une paix jurée entre mes mains, bac, Brit. v, 3. Je réponds de sou obéissance, m. Bér. m, t . Non, ce n'est plus à vous qu'il faut que j'en réponde [de Néron], Ce n'est plus votre fils, c'est le maître du monde, in. Brit. I, 2. Il répondit de ma conduite sur la bienséance, hamilt. Gramm. iii. Nous avons, grand héros, deux desseins différents. Vous de vaincre vingt rois, et moi vingt concurrents; Mais l'un de ces desseins est mieux conduit que l'autre; Que cependant tout irait bien. Si vous me répondiez du mien Comme je vous réponds du vôtre I sanlecque, demandant un bénéfice à Louis XIV, dans richelet. Je ne vous réponds que de ma sensibilité pour vos bontés, volt. Lett. d'Argmlal, IB juin 1755. Au point du jour, le médecin répondit de sa vie, gen- Lis, Veill. du chdt. t. ii, p. 119, dans pougens. Ehi calmez vos frayeurs; je vous réponds de tout, coixiN d'harlev. Yieill. et jeunes gens, m, 8. On vous répondait de moi; je vous réponds de lui; que pouvez -vous exiger de plus? picard, Yoy. interrompu, a, n . 1*6 répondez plus de personne, Je veux do^sûir courtisan, bérang. Hab. de cour. Il Répondre de soi, avoir confiance qu'on ne faillira pas. Répondez-moi de vous, et je vous réponds d'elle, corn. Héracl. 11, a Réponds-moi
d'elle, et je réponds de moi, rac. Andr. m, 1. Il y a des temps où l'on ne peut répondre de soi, volt. Lett. Argental, te sept. 4769. Je réponds de moi, disait-il, jusqu'à un million ; ceux qui le connaissaient auraient bien répondu de lui par de là, d'alemb. Éloges. Terrasson. || 11 se dit, dans un sens analogue, des choses qui servent de garant. Je le prie de me mander l'estime que je dois avoir de M. de Revel; il me semble que je suis fort décidée sur celle du marquis : il a une application et une envie de bien faire qui nous en répondent, sév. B7B. La Judée asservie et ses remparts fumants.... Me répondaient assez que votre grand courage Ne voudrait pas, seigneur, détruire votre ouvrage, bac. Bérén. 11, 2. L'intérêt que je dois prendre à cette affaire ne vous répond que trop de la vérité de mon rapport, lesage, Gil Blas, x, (o. Il Se répondre, se donner à soi-même assurance, certitude. Si vous voulez vous répondre des événements, et si vous ne pouvez être satisfait que lorsque tout ce qui se pourrait souhaiter vous arrive, vous faites, sans mentir, la guerre à de fâcheuses conditions, voit. Lett. 89. Toute vive qu'elle est [la ferveur] ou qu'elle paraît, je ne saurais me répondre de ma persévérance, bourdal. Pensées, t. 11, p. 457. Ce grand ministre [Richelieu].... se répondit moins de l'éternelle durée de son nom pour avoir exécuté avec des succès presque incroyables les ordres reçus de Louis le Juste, que pour avoir établi la célèbre compagnie dont vous soutenez l'honneur avec tant d'éclat, th. corn. Disc, de récep. à l'Acad. Vous, ma chère sœur, que la main du Seigneur conduit dans le lieu saint, vous pouvez avec confiance vous répondre de sa protection et de ses grâces, mass. Profess. relig. Serm. t. Je n'osais me répondre de moi, dans un cas où je n'avais pas ma propre expérience pour garant, staal, Mém. t. Il, p. n«. il Répondre que, affirmer que, avec une idée de responsabilité. Je vous réponds qu'il partira. J'oie te répondre Qu'il
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n'est pas condamné, puisqu'on veut le conlondre, BAC. Baj. IV, 7. J'ai d'excellent vin de Malaga et de Canarie; mais je vous réponds que je ne l'enverrai pas à mon évêque, volt. Disc. phil. Scoliaste. S'il est vrai que je sache un secret, je puis vous répondre qu'il ne me regarde point, genlis, Thédt. d'éduc. la Curieuse, 1, 4. || Je ne réponds pas que, je n'assure pas que. Je ne te réponds pas qu'au retour [de l'Opéra], moins timide. Digne écolière enfin d'Angélique et d'Armide, Elle n'aille.... Avec quelque Médor pratiquer ces leçons, boil. Sat. x. Et je ne réponds pas.... Que le sénat, chargé des vœux de tout l'empire. Ne vous redise ici ce que je viens de dire, bac Bér. 11, 2. || Par menace, je ne réponds pas de, tant pis pour ce qui arrivera de. Je cède aux mouvements d'une juste colère. Et je ne réponds pas de ce que je puis faire, mol. Mis. IV, 3. Il Je vous en réponds, se dit familièrement pour affirmer davantage une chose. Il disait du mal du mari et de la femme; mais du mal.... je vous en réponds, ooldoni. Bourru bien f. i, 43. Il Je vous en réponds, je t'en réponds, se dit quelquefois familièrement et ironiquement , pour exprimer qu'on n'ajoute pas foi à une chose que l'on entend dire. || 16° Aboutir en quelque endroit. Ma galère est au port toute prête à partir ; Le palais y répond par la porte secrète, corn. Nicom. v, 5. Entretenir ce soir cet amant sous mon nom Par la petite rue où ma chambre répond, mol. École des maris, m, 2. Le nerf qui répondait au pied et à la jambe , boss. Cunn. m , 6. Il Le bruit répond en tel endroit, il s'étend jusque-là, il y retentit || On dit en ce sens : La sonnette répond dans cette pièce, dans ces deux chambres. |{ 17° Se faire sentir par une communication. Il s'est blessé au pied, et la douleur lui répond au genou. || 18° Correspondre d'une manière symétrique, avec proportion. L'aile droite de ce bâtiment ne répond pas à l'autre. Il Se répondre , être en symétrie , en conformité. Ces deux pavillons se répondent très-bien. Il Fig. Ce sont deux actes [la demande à Dieu et l'action de grâce] qui se répondent l'un à l'autre, BOSS. El. d'orais. iv, 42. || Répondre se dit d'objets qui sont placés vis-à-vis les uns des autres. À l'épaisseur d'un fil de soie sur cet instrument [lunette], il répond dans le ciel des millions de lieues, ponten. Cassini. Dans les mesures astronomiques prises sur la terre, deux lignes répondent à des espaces immenses dans le ciel, volt. Dict. phil. Économie. De là vient [de la précessionj que le soleil, au lieu d'être dans la partie du ciel où était le Bélier du temps d'Hipparque, se trouve répondre à M cette partie du ciel où sont les Poissons, id. Dict. ^ phil. Newton et Desc. En réfléchissant sur la forme des collines dont les angles saillants répondent toujours aux angles rentrants des collines opposées, BUFF. Hist. nat. Preuv. théor. terr. Œuv. t. iv, p. 413. Comme les oscillations de l'air finiraient en fort peu de temps, si le soleil répondait toujours au même endroit de la terre.... d'alemb. Caus. gén. des vents, Œuv. t. xiv, p. i2, dans pougens. ||Etre le représentant, l'équivalent d'une chose. L'âge oii Racine produisit Athalie répond précisément à l'&ge où Corneille produisit Œdipe, d'ouvet, Hist. àcad. t. Il, p. . 385, dans pougens. Démosthène, réfugié dans l'île de Calaurie, est forcé de se donner la mort, le 46 pyanepsion, qui répondait au 42 novembre, selon le cycle de Callippe, et d'après l'ordre des mois attiques, 322 ans avant J. C, barthbl. Anach. t. viii. Table 4. || 19° Être égal, s'accorder avec. Ma générosité doit répondre à la tienne, CORN. Ctd, m, 4. C'est une croyance assez générale que cette pièce pourrait passer pour la plus belle des miennes, si les derniers actes répondaient aux premiers, id. Hor. Examen. Encor que le pouvoir au désir ne réponde, Nos hôtes agréeront les soins qui leur sont dus, LA font. Phil. et Bauc. Je ne sais, ajoula-t-il, s'il y a dans une langue un mot qui réponde parfaitement à un mot d'une autre langue, Opusc. lang. franc, p. 346, dans pougens. Mon crédit ne répond pas à mes bonnes intentions, SÉV. 4 28. Voyons si les effets répondront aux paroles, TH. CORN. Berger extrav. 11, 6. Les succès ne répondaient pas à son attente, boss. Hist. i, 4 4 . Le reste répondait à cette magnificence, id. tb. 11, 4. Ce qui n'est pas éternel ne répond ni à la majesté d'un Dieu éternel, ni aux espérances de l'homme, à qui il a fait connaître son éternité, id. l'b. 11, 6. Il faut que chaque chose y soit mise en son lieu, Que le début, la fin répondent au milieu, boil. Art p. i. Us [Annibal, Philopémen et Scipion] terminèrent tous trois leur vie hors de leur patrie par un genre de
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mort qui répondait peu à la gloire de leurs actions, Boi.i m, Hisl. anc. Œuv. t. i, p. 603, dans poogens. Il est certain que sa fortune ne répondait pas à sa naissance, M"' de caylus, Souvenirs, p. <84, dans POUGENS. Je vois que vos sentiments répondent à votre physionomie, mahivaux, Pays. parv. 2' part. Il s'en faut bien que le plumage de cet oiseau [le rossignol] réponde à son ramage, buff. Ois. t. ix, p. (69. L'effet répond ici parfaitement à la cause, id. //i'.!(. anim. Xl. Au discours de Vénus jusqu'ici tout répond, delille. En. 1. 1| 20° Terme de manège. Répondre aux aides, être sensible aux appels du cavalier et y obéir. {| 21° Se dit de l'état de la graine des vers à soie, lorsque les premiers vers commencent à paraître Cette graine répond. || 22° Terme de pratique vieilli. Se répondre, v. réfl. Pouvoir être répondu, être susceptible de réponse. || Proverbes. Qui répond paye, on fait payer les cautions, les répondants. Il II ressemble le prêtre Martin, il chante et il répond, se dit quand un homme exécute lui-même ce qu'il a proposé.
— lilST. XI" s. N'i ad païen ki un sul mot respundet, Ch. de Roi. ii. Granz trente liwes l'oïrenl il respundre [le cor de Rolant], ib. cxxxi. [Du bruitj Sunent li munt e respondent li val, ih. CLiv. Il xu* s Et respont l'empereres: jel vous pri doucement, Sax. XXI. Il xm' s. Et l'ame, que deviendra quoi?Chascun respondera pour soi; Prisié n'i seront avocat. Ne plus que la queue d'un chat, tes vers du monde. L'avoir n'est preus fors por despendre: Ce ne sevent il pas entendre, Ains vuelent tuit à ce respondre, Qu'avoir n'est preus fors por repondre [cacher], la Rose, 6186. Bel-Acueil ne sot que respondre, ib. 3564. Si semble il par fois que tu veuilles Que je te responde folie, ib. 7031. Car quant plus chascun [Néron] apola, Chascuns pluss'enclost et cela; Ne nus [nul] ne li volt mot respondre, ib. 6468. Por ce que ses pères ou si devancier les aroient mal aquises, il convenroit qu'il en respondit por tant qu'il en seroit venu à li, beaum. vu, 8. Rcponez-moi à ce que vos demant, ilfss. de poés, franc, avant I3oo, t. ii, p. 7(6, dans lacubne. Si commença, mais, se la fins Respondist au commencement, Dex li falist sou argument, G. de camhrai, Barl. et Jos. p. <.||xiv' s. Par le dit procureur, deuement conseillé seur les choses dessus dites, respondi [répondu] fut, Ordonn. des rois, t. ii, p. -109. Quant respondre me convenoit. Ce qu'à la bouche me venoit, En aventure responnoie, Ovide, De arte , ms. St-Gorm. f" 90, dans lacurne. Il xv s. Aucuns esbats qui estoyenl devant la porte du chastel, et qui respondoient à la maison, fkoiss. I, I, 60. Repondit l'evesque : Nous aurons conseil de vous repondre, et vous en serez repondus le matin, ID. II, II, 207.||xvi's. Qui [ce qui] est souvent, et j'en répons. Pour les mauvais laisser les bons, MAROT, IV, t96. Si respondant voulez, je le veux bien, Mon cœur respoiid et se met en ostaige, m. \l, 267. Là par la religieuse du temple luy fut respondue ceste proplielie tant renommée.... amyot. Thés. 4. Le mois que les ^Egyptiens appellent pliarmuti, repond au mois d'avril, id. Hom. is. Tantost après il montra que les effecls respondoient aux paroles du serment, id. Publ. 3. Crassus le délivra en respondant pour luy delà somme de huit cents trente talents, id. Crassus, \'2. Qui respond paye, lu. Mauv. honte, 6. Comment respondre des pensées de personnes incogneues? mo.nt. i, io3. Il n'a recueilly aulcuns fruicts respondants à une si exquise culture, id. 1,(06. Je ne sçais si je me puis respondre, que il ne se face pas à l'advenir quelque aullre descouverte, id. I, 230. Faire respondre sa vie à sa doctrine, id. m, 4 26. lisse précipitèrent en la mer par une feneslre de leur logis qui y respondoit, id. m, 479. Que si en France nous eussions eu unTite Live, il n'y eust entre les histoires romaines exemple ou vertueux fait auquel n'eussions un respondant, H. du bellay, Prologue. Qui mal entend mal respond, cotgrave. — Etym. Wallon, respond; provenç. respondre; calai, respindrer; espagn. responder; ital. respondere ; du lat. respondere, de re, et spondere, promettre (voy. époux). Plusieurs peuples romans ont dit respondere, d'où respondre, non peut-être sans confusion avec reponere, qui avait donné repondre. RÉPONDU, UE (ré-pondu, due), part, passé de répondre. À quoi on a fait réponse. Bien répondu! woL. Amph. I, (.Je ne tiens pas votre dernière lettre pour répondue, dider. te», di-'aiconef, janvier (766. IIÉPONS (ré-pon), s. m. || 1« Paroles, ordinairement tirées de lÊcriture, qui se disent ou se chantent, dans l'office de l'Église, après les leçons ou «près les chapitres, et que l'on répète et entières et Bar parties; on distingue les grands répons et les
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répons brefs. Le roi, ayant lavé ses mains, prit la bénédiction des évoques là présents, puis, s'élant assis, commanda que le diacre qui avait lo matin chanté messe devant lui, entonnât un répons, et que les autres clercs chantassent tous ensemble.... Le grand aulmonier de France, f. (33, dans d'ortigue, Dict. de plain-chant, col. ( 309. Le pasteur était à côté. Et récitait, à l'ordinaire, Maints dévotes oraisons.... Et des versets et des répons, la font. Fabl. VII, 41. Il i" Terme d'imprimerie. Signe qui sert à marquer les répons, et qui a la figure d'une R barrée M). Il faut mettre là un répons.
— Etym. Lat. responsum; répons est le même que réponse (voy. ce mot).
RÉPONSE (ré-pon-s'), s. f. || 1° Ce qu'on dit à celui qui fait une demande ou une question. Les capucins n'ont pas pu seulement tirer parole d'elle [une vieille courtisanejqu'elleserepentiraitaugrandjubilé; pour toute réponse, elle a dit qu'elle n'avait pas achevé encore, balz. liv. m, lett. 46. C'est là que... Je puis honorer Rome en son ambassadeur, Faire réponse en reine.... corn. Nicom. m, i. Mais, dites-moi, madame, a-t-il eu sa réponse? id. ib. m, 3. Consulté de toutes parts, M. le Tellier donne des réponses courtes, mais décisives, aussi pleines de sagesse que de dignité, BOss. le Tellier. Les réponses que les oracles du parti [calviniste] lui avaient rendues, fléch. Duc de Mont. Un fils osa rendre ce triste et charitable office à son père; et la fidélité de l'un fit voir la résignation de l'autre ; il reçut sans trembler la réponse de mort, comme parle l'apôtre, id. le Tellier. Absent, je le consulte ; et ses réponses sages Pour venir jusqu'à moi trouvent mille passages, RAC. Esth. I, (.On ne mérite les réponses de la vérité que lorsque c'est le désir de la connaître qui l'interroge, mass. Pet. carême, Obstacles. On demanda à une femme du peuple qui était cet homme qui traînait la foule après lui : Ne savezvous pas, dit-elle, que c'est le sauveur des Calas? Il sut cette réponse , condorcet, Vie de Voltaire. Il Avoir réponse à tout, ne rester court à rien, et, par extension, trouver toute sorte d'expédients. Cette petite personne-là a réponse à tout, leghand. Galant coureur, se. 2(. || Familièrement. Une réponse de Normand, une réponse équivoque. {| Dans la conversation familière, réponse du berger à la bergère, se dit quand on annonce qu'on va répondre quelque chose. Il Réponses de droit, décisions des anciens jurisconsultes sur les questions qui leur étaient proposées. Il 2" Réfutation. J'ai vu un écrit que vous avez publié, oii vous m'accusez d'imposture.... j'espère que vous y verrez [dans une lettre prochaine] une réponse exacte, et dans peu de temps, mes pères, ensuite de laquelle je crois que vous n'aurez pas envie de continuer cette sorte d'accusation, pasc. Prov. XI. Il Cela est sans réponse, il n'y a pas moyen de réfuter cela. || Terme de pratique. Il se dit des écritures qu'une partie fait signifier pour répondre aux moyens que l'autre a présentés. Fournir sa réponse, ses réponses. || 3° Lettre par laquelle on répond à une autre lettre. J'avais dessein de te faire réponse sur la première lettre que tu m'écrivis, pasc. Lett. à Jacqueline, 26 janv. 4 648. J'ai fait une réponse à M. de Carcassonne, que M. le chevalier a fort approuvée, sÉv. 6I0. Il [le chevalier de Grignan] ne .s'est pas vanté qu'il ne m'avait pas seulement fait de réponse à un billet que je lui avais écrit, !D. 8 juill. 4672. Le maréchal d'Humièrcs fit mieux avec M. de Grignan; celui-ci l'ayant appelé monsieur, le maréchal lui fit réponse [à M. de Grignan] en badinant, qu'il avait tort de ne le point appeler monseigneur, id. à Bussy, 26 mai (684. Il Dans faire réponse, réponse, étant sans article, ne peut pas régulièrement être représenté ensuite par un pronom. Cependant, quand le sons est clair, cela peut se dire : Je vous fais une réparation, je croyais que vous n'eussiez point fait réponse au cardinal ; vous l'avez faite très-bonne, sÉv. 4 28. Il 4° Résolution, décision écrite au bas d'une pétition. J'attends, avec un peu d'espérance respectueuse, la réponse de mon placet, mol. Tart, 3« pi. au roi. || 5' Nom d'un jeu en dialogue. Jouer à la réponse, ou mieux aux demandes et aux réponses. Il 6° Terme de musique. La rentrée du sujet dans une fugue, par une autre partie. || 7° Terme de bourse. Réponse des primes, voy. prime 8, n" 4. Il 8° Terme de forestier. Réponse d'une vente, certaine étendue de terrain autour de cette vente, dans laquelle l'adjudicataire est responsable des (lélits. Il 9° Terme de féodalité. Réponse en cour, droit de siéger en une cour judiciaire. C'est le contraire dans les crimes: le noble perd l'honneur et réponse en cour, montesq. Esp. vi, 40. || Proverbe, Telle de-
mande, telle réponse, à sotte demande, solto ré« ponse, à sotte demande, à folle demande point d« réponse, c'est-à-dire celui qui fait une demand» sotte, ridicule, s'attire une réponse peu agréable, ou n'en reçoit pas du tout.
— SYN. RÉPONSE, BÉPLIQDE, R8PARTIB. La répong*
se fait à une demande ou à une question. La réplique se fait à une réponse ou à une remontrance. La repartie se fait à une raillerie ou à un discour» offensant. Le mot de réponse a dans la signification plus d'étendue que les deux autres. Le mot réplique a un sens plus restreint. Le mot de repartie a une énergie propre et particuHère pour faire naître l'idée d'une apostrophe personnelle, contre laquelle on se défend, soit sur le même ton, soit sur un ton plu» honnête, Encycl. iiv, 4 37.
— HiST. XI' s. [Il] Loat [remercia] son Deu, ne fist autre respunt, Ch. de Roi. xxxi. || xji* ». Et je la [ma dame] proi [prie] sanz biau respons avoir, Couci, IX. Sire, fait quens Roberz, suffrez pur Saint Denis, Que vostre respuns ait ol li reis Heinris, Th. le mart. 45. Il XIII' s. Qui à son seigneur faut à son besoin, ne doit avoir respons en court, h. de valenc. xv. dt par raison et par droiture Doit famé estre de biau respons. Lai dtt conset7. Le roy ot conseil que il feroit response au soudanc de Damas par ses messages propres, joinv. 258. Vraiment, fist-il, c'est bien repondu; que [car] ceste réponse que vous avez faite, est escripte en cest livre que je tieng en ma main, id. 194. || xiv* s. Et dit li cardlnaulx: je tous dirai briefment La responce du pape et son commandement, Guescl. 7685. Il XVI* s. Et que pour le présent il ne demandoit qu'une response [caution] de deux marchans d'Anvers qu'il nommeroit, paré, t. m, p. 74 9. Oii le vilain perdroil la vie, ou un membre de son corps, le noble perdra l'honneur et response en cour, loysel, 852.
— ÊTYM. Wallon, responss; provenç. respos ;catal. respons; espagn. responso; ital. responso, risponso; du lat. responsum, de respondere (voy. répondre).
t REPOPULATION (re-po-pu-la-sion),s. f. Action de repeupler. Il y avait parmi les Berbers beaucoup de Juifs; or, la conquête et la repopulation "je l'Espagne ayant été faites en grande partie par les Berbers, on comprend quelle importance prit l'élément juif dans l'Espagne arabe, pariset, liist. de la soie, 2' part. p. 236.
REPORT (re-por), t. m. || l' Terme de comptabilité. Action de reporter une somme, un total. || Le total reporté lui-même. || 2" Report de faillite, fixation de l'ouverture d'une faillite à une époque antérieure à la date assignée par le jugement qui l'avait déclarée. || 3° Terme de bourse. Prêt, pour un temps déterminé, d'un capital, contre remise d'un titre de fonds publics, d'actions ou d'obligations, sous la forme d'un achat au comptant et d'une vente à terme, par l'intermédiaire d'agents de change. La différence entre le prix de l'achat et celui de la vente représente l'intérêt du capital prêté; cet intérêt s'appelle aussi report. Le détenteur d'un titre de 3000 fr. de rente 3 o/o a besoin , pour un mois, de la valeur de cette rente ; il charge un agent de change d'emprunter celte somme, en vendant au même moment la rente au comptant, et la rachetant à terme de la même personiie : par exemple, la vendant au comptant à 73 fr. et la rachetant à un mois de terme à 73 fr. 20 c. ; la différence, soit 20 centimes, est l'intérêt payé par l'emprunteur. || Le report est aussi la continuation d'une opération fait* pour une certaine époque, à une date plus reculée. Il est le plus souvent la continuation d'une opération à terme. Il 4° L'impression en report, nouveau procédé déjà adopté à Paris, qui consiste à transporter sur pierre des planches [de musique] gravées, a. méreadx, Moniteur universel du 48 juin (867, p. 760, 3* col.
— ÉTYM. Voy. REPORTER.
REPORTÉ, EE (re-por- té, tée), part, pasti dt reporter. Une note reportée à la fin du volume.
4. REPORTER (re-por-té), v. o. || 1' Porter une chose au lieu oii elle était auparavant. Reportez chez lui ces livres que vous y aviez portés ce matin et que j'ai fait reprendre tout à l'heure. Va jusqu'en leur pays leur reporter la guerre, corn. Cid, v, 8. La veine-cave reporte le sang d6 tout le corps, excepté du cœur et du poumon, boss. Conn. 11, 8. A peine du limon oii le vice m'engage, J'arrache un pied timide, et sors en m'agitant, Que l'autre m'y reporte et s'embourbe à l'instant, boil. Ép. m. Tu sais par quel conseil, rassemblant le chapilre, Lui-même [le chantre], de sa main, reporta le pupitre, id. tu(r. ti. Il 2° Porter une chose dans un lieu où l'on retourne. Dieu voulut enfin que le carrosse [la diligencal
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passât ; point de moines, mais en récompense trois femmes, un marchand qui ne disait mot, et un notaire qui chantait toujours et qui chantait tris-mal; il reportait en son pays quatre volumes de chansons, lA FONT. Lettres, ». \\ 3° Transporter dans un autre lieu. Ce paragraphe doit être reporté & tel chapitre. D'habiles naturalistes ont rangé l'ortolan de neige avec les alouettes ; mais M. Linnaeus, frappé des grandes différences qui se trouvent entre ces deux espèces, a reporté celle-ci, avec grande raison, dans le genre des bruants, bltf. Ois. t. viii, p. 46. || Reporter un total, une somme au haut de la page suivante, l'y répéter. || 4* Terme débourse. Prêter pour un temps déterminé un capital contre remise d'un titre, de même valeur, sous la forme d'un achat au comptant et d'une vente simultanée à terme, par l'intermédiaire d'un agent de change, avec une différence de prix qui représente l'intérêt du prêt. || Se faire reporter, emprunter pour un temps indéterminé un capital contre remise d'une valeur en garantie, par intermédiaire d'un agent de change, sous la forme d'une vente au comptant et d'un achat simultané à terme. || 6° Se reporter, v. réfl. Se transporter, par la pensée, à un temps antérieur. Repor tez-vous au temps de l'ancien régime.
— HlST. xm" s. Caries estoiles si comportent, De signe en signe se reportent, gui de cambrai, Barl. el Jos. p. 171. Tant qu'en lor terre [ils] vinrent, joie y ont reportée, Berle, cxlii. Ceste parole fu reportée au Barrois, qui moult le haoit [haïssait], Chr. de Rains, p. 70. Atant prisent [prirent] li message congiel au duc, et disent que ce reporteroient il as barons, et puis si en eussent conselg, ib. p. B6. Il XVI" s. Il se fit alors reporter à l'holellerie et penser, d'aub. Vie, xxvi.
— ÉTYM. Re..., et porter; wallon, repoirté; provenç. et espagn. reporlar; ital. riportare.
f 2. REPORTER (re-por-teur) , s. m. Mot anglais que les journaux emploient aujourd'hui, pour dire : celui qui rend compte (de to report, rapporter, le même que le français reporter). Le reporter des tribunaux.
REPOS (re p6 ; Vs se lie : un re-pô-z agréable), t. m. Il l" Cessation de travail, d'occupation, et de ce genre de mouvement que donnent le travail, l'occupation (sens primitif d'un mot formé de pause). Le dimanche chez les chrétiens est le jour du repos. On cherche le repos en combattant quelques obstacles; et, si on les a surmontés, le repos devient insupportable, pasc. Pens. iv, ï, éd. havet. De ces deux instincts contraires [l'occupation au dehors et le désir du re[0s], il se forme en eux [hommes] un projet confus.... qui les porte à tendre au repos par l'agitation, et i se figurer toujours que la satisfaction qu'ils n'ont point leur arrivera, si, en surmontant quelques diflicultés qu'ils envisagent, ils peuvent s'ouvrir par là la porte au repos, ID. ib. Il ne perdit rien par sa disgrâce.... et, ne pouvant servir le roi par ses actions et par ses discours, il le servit par son repos et par son silence, FLÉCH. le Tellier. Donnez-vous du repos; Vous n'avez tantôt plus que la peau sur les os, rac. Plaid. I, 4. Calypso.... l'interrompit pour lui faire prendre quelque repos, fén. Tél. iv. M. l'abbé Bignon se procura enfin ce repos qui termine si dignement la vie des grands hommes, mais dont les grands hommes ne veulent jouir, et ne jouissent en effet, qu'après mille services rendus à la patrie et au genre humain, mairan, Ëloges, l'abbé Bignon. Le repas serait le repos, et durerait autant que l'ardeur du jour, j. j. Rouss. Em. IV. Ma bonne fée, au seuil du pauvre barde, Oui, vous sonnez la retraite à propos; Pour compagnon, bientôt, dans ma mansarde, J'aurai l'oubli, père et fils du repos, bérang. 4 dieu chansons. Il Elliptiquement, pour: reposez-vous, en termes de commandement militaire. Repos. En place repos. Il Fig. Ces temps anciens où la foi chrétienne tressaillait d'une joie si pure lorsqu'on venait annoncer â ses pontifes austères et vénérables le repos du glaivede la persécution.... Mirabeau, Collection, t. V, p. »00. Il 2° Lieu propre à prendre du repos. On a distribué dans ce jardin différents repos. Les nombreux villages qui peuplent la vallée sont presque tous situés sur les pentes rapides de la montagne ou sur de petits repos de ces mêmes pentes, Saussure, Yoy.Alpes,t. vili, p. 33. De temps en temps on trouvait des repos, c'est-à-dire de petites esplanades remplies d'herbages et de ronces, genus, llém. t. lu, p. 249. || Terme d'architecture. Palier d'escalier qui interrompt la suite des marches, qui est souvent formé d'une marche plus large que les autres, et qui sert à se reposer ou â faciliter l'entrée des cabinets entre deux étages. Escalier sans
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repos. Il 8" Repos de la (erre, jachère. || 4* SommeiL Prendre son repos. Depuis l'assassinat de Duncan, Macbeth avait perdu le repos. J'aurai soin de ne pas troubler votre repos. Et de ne rien souffrir qui ne soitàpropos, mol. Tart. v, 4. Astre ami du repos, des songes, du silence, lamart. llarm. i, lo. Il Lit de repos, espèce de lit où l'on se repose, où l'on dort le jour. Elle était sur un lit de repos, avec une table devant elle, où il y avait plusieurs corbeilles pleines de rubans, la Fayette, Princ. de Clives, Œuv. t. ii, p. 2(6, dans fougens. || Dansle style soutenu, champ du repos se dit quelquefois pour cimetière. || Fig. L'état des morts dans le tombeau. Vous, madame, agréez pour notre grand héros, Que SCS mânes vengés goûtent un plein repos, CORN. Sertor. v, s. || Troabler le repos des morts, violer leur sépulture. || Fig. Troubler le repos des morts, insultrr à leur mémoire. || Le repos éternel, l'état où sont les âmes des bienheureux. || On dit en ce sens ; prier Dieu pour le repos des âmes des morts. 115" Quiétude d'esprit, calme de l'àme. Remettez-vous l'âme en repos, Quittez ces funestes propos, MALH. VI, 17. Le repos d'esprit que donne à ceux qui sont innocents le témoignage de la conscience, ID. xxxiii' livre de Tile Live, à Mgr le duc de Luynes. D. Fernand : Prends du repos, ma fille, et calme tes douleurs. — Chimène : M'ordonner du repos, c'est croître mes malheurs, corn. Cid, ii, 9. En Dieu seul est aussi le repos de .sa course [de l'âme], ID. [mit. m, 5. Le repos? le repos, trésor si précieux Qu'on en faisait jadis le partage des dieux, LA FONT. Fabl. vu, I2. Rien ne donne le repos que la recherche sincère de la vérité, pasc. Pens. XXIV, ai, édit. havet. Enfin, ma clière enfant, il n'y a que vous que je préfère au triste et tranquille repos dont je jouis ici, sév. 562. Rien ne troublera moins le repos de ma vie, m. 73. Je n'ai point trouvé.... que je le puisse quitter [l'abbé de Coulanges] dans l'âge où il est.... s'il mourait dans cette absence, mes remords ne me donneraient aucun repos, m. 8 avril (676. On a bien prévu que.... tandis que les uns ne cesseraient de disputer.... les autres.... iraient enfin chercher un repos funeste et une entière indépendance dans l'indifférence des religions ou dans l'athéisme, aoss. Reine d'Anglet, Il est impossible de désirer beaucoup de choses sans perdre le repos, qui vaut mieux que tout ce que l'on désire, bourdal. Pensées, t. ii, p. 379. Plus content en lui-même.... lorsque, dans le fond d'une sombre allée et sur un tribunal de gazon, il avait assuré le repos d'une pauvre famille, que lorsqu'il décidait des fortunes les plus éclatantes sur le premier trône de la justice, fléch. Lamoignon. C'est au repos d'esprit que nous aspirons tous; Mais ce repos heureux se doit chercher en nous, boil. Ép. V. Hélas I pour mon repos que ne le puis-je croire"? rac. Bajax. i, 3. Je ne doute pas que la vraie dévotion ne soit la source du repos, LA BRUT. xiii. Le meilleur de tous les biens, s'il y a des biens, c'est le repos, la retraite et un endroit qui soit son domaine, ID. viii. Tous ces petits repos qu'on se procure sont bien fragiles; l'âme n'en jouit qu'en passant, mahiv. Marianne, S' part. Du repos dans le crime I ah 1 qui peut s'en flatter? volt. Oreste, i, B. La liberté est quelque chose de céleste; mais le repos vaut encore mieux, id. Lett. d'Argental, i" fév. <764. Ce poids léger du temps que le travail emploie. Ce doux repos du cœur.... LAMART. Harm. i, b. La splendeur imposante du siècle de Louis XIV ne permettait pas ces longs repos de l'âme sur elle-même [sentiment mélancolique] ; ou du moins, si de telles impressions pouvaient naître, elles appartenaient tout entières à la religion, villem. Litt. franc, xvni* siècle, 2" part. 2» leçon. || Mettra en repos sa conscience, en dissiperles scrupules. Ce consentement doit mettre en repos votre conscience, aoss. Lett. B3. Ayant mis sa conscience en repus, hamilt. Gramm. 8. Il Mettre son âme en repos, se décharger de ses péchés par la confession. || Être en repos, n'avoir point d'inquiétude. Va, sois en repos, rentre, et me laisse faire, mol. Èc. des maris, u, i. Soyez en repos sur la conduite de ceux qui sauront demander votre congé, sév. 27 nov. (673. Soyez en repos sur vos confessions passées, boss. Lett. Corn. (40. On s'étonnait de me voir si en repos pendant tous les mouvements que certaines gens faisaient contre moi, id. Rem. Réponse, ix, i, ib, |{ Être en repos de quelque objet, ne pas avoir d'inquiétude sur cet objet. Et moi à qui il reste tant d'autres choses à désirer.... j'ai été en repos de tout, quand j'ai vu que vous aviez soin do moi, voit. /.fit. 33. Soyez en repos de votre chère maman, qui sa conserve pour
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vous, SÉV. ai août (689. Le roi.... lui dit [à Pompone] ....qu'il était en repos de toutes les affaires secrètes dont ir avait connaissance, id. 7 févr. (68o. J'avais l'esprit en repos de mille choses, en songeant qu'elle [Mme Deville] en aurait soin [du fils de .Mme de Grignan], id. 25 déc. (67). || Fig. Dormir en repos sur une affaire, n'en avoir aucune inquiétude. Il Se mettre en repos, se mettre l'esprit en repos, écarter toute inquiétude. Mettez-vous en repos, corn. Nicom. 1, 4. Mettez-vous donc l'esprit en repos, PASC. Prov. m. Le confesseur [à l'aide de certaines décisions des casuistesj peut se mettre en repos touchant la disposition de son pénitent, id. Prov. i. Il Avoir l'esprit en repos, même sens. Ma mère se porte parfaitement bien, ayez-en l'esprit en repos, en. DE SÉV. dans SÉV. B57.||Se teniren repos, même sens. Tenons-nous en repos sur le tout, pasc. Prov. m. Il Soyez en repos sur mes affaires, ne vous en mêlez pas. || Laissez-moi en repos, cessez de ma fatiguer de vos importunilés. Porte-lui ma réponse, et nous laisse en repos, corn. IJor. ii, 2. Messieurs, voulez-vous bien nous laisser en repos I rac. Plaid. II, to. Je vous prie de me laisser en repos, et de ne m'importuner plus de vos querelles, montesq. Lett. pers. ((. || N'avoir point de repos, n'être pas tranquille jusqu'à ce que. Et, dès qu'un mot plaisant vient luire à mon esprit, Je n'ai point de repos qu'il ne soit en écrit, boil. Sat. vu. |! 6° Absence de troubles, de séditions, de guerres, de persécutions. Telle est la règle qu'il [Basnage] prétend donner à tous les Etats protestants : l'hérétique, ditil, y est en repos, bûss. Déf. des Variât. 4. Il y avait quarante-cinq ans qu'ils [les Gaulois d'Italie] demeuraient en repos; la jeunesse qui s'était élevée durant ce temps ne songeait plus aux pertes passées, et commençait à menacer Rome, id. Uist. i, 8. Ils [les Juifs] ont remué tout l'univers contre ces disciples [de Jésus-Christ], et ne les ont laissés en repos dans aucune ville, id. ib. il, 8. Rome, fatiguée et épuisée par tant de guerres civiles, pour avoir du repos, est contrainte de renoncer à sa liberté, ID. ib. III, 7. Ainsi leurs voisins n'ont jamais rien à craindre d'un tel peuple [de la Bétique] , et ils ne peuvent espérer de s'en faire craindre ; c'est pourquoi ils les laissent en repo.»; , fén. Tél. viii. Il 7° Terme de banque. Valeur à couverture de tout repos, valeur pleinement garantie. Des signatures de toute sûreté, de tout repos, comme on dit, sont négociées à des taux inférieurs à l'escompte fixé par la banque, béhic. Enquête sur la banque, (867, p. 264. || 8° Etat d'un corps qui n'est pas en mouvement (sens qui provient, ce qui est rare, du passage d'une acception morale à une acception physique). Je crois devoir avertir que ce qui gâte le plus la physique de M. Descartes est ce faux principe, que le repos a de la force; car de là il a tiré des règles du mouvement qui sont fausses, malebr. Rech. vér. vi, 2, 9. Le repos est la privation du mouvement dans un corps considéré comme mobile, dider. Opin. des anc. philos, {philos, péripatéticienne) . || 'Terme de physique. Persistance de toutes les parties qui composent un corps dans les mêmes rapiiorts de situation relativement à certains objets qu'on regarde comme fixes. || Repos absolu, état d'un corps qui reste dans la même partie de l'espace; repos relatif, fixité d'un corps relativement à des corps mobiles qui l'environnent. Un homme est en repos dans un bateau ; mais, si le bateau marche, son repos n'est que relatif au bateau, puisqu'il se meut avec lui relativement au deux rives du fleuve. Les anciens, qui croyaient la terre immobile, concevaient le repos absolu; pour nous ce repos absolu n'existe pas. || 9° Immobilité, tranquillité. Se tenir en repos. Cet enfant ne saurait demeurer en repos. Notre nature est dans le mouvement; le repos enlier est la mort, pasc. Pens. XXV, 7, éd. HAVET. Elle a tous les jours la fièvre, et le repos la guérit; il lui faut donc du repos, sév. (32. La force m'abandonne, et le repos me tue, BAC. Bérén. iv, ( . || Inaction. En attendant, tenezvous en repos dans Jérusalem, boss. Bist. u, 7. II est vrai que le roi [Louis XIV] garde beaucoup de tranquillité, mais qu'ils [les ennemis] ne s'y trompent pas : son repos est agissant, son calme l'emporte sur toute l'inquiétude de leur vigilance, th. CORN. Rép. au dise, de récept. de Fontenellc. Il Poétiquement. Un effroyable cri, sorti du fond des flots, Des airs en ce moment a troublé le repos, rac. Phèd. V, 6. Tandis que la nature et les astres sommeillent Dans un repos silencieux, lamart. Harm. I, 10. Il La repos de la contredanse, l'intervalle entre les figures de la contredanse. Regardez donc, dans le repos de la contredanse, comme elle s'agite, aveo
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quel air familier elle parle à tous ces jeunes gens, GENUS, Àd. el Th. t. i, p. &00, dans itouGENS. || 10° Il se dit de l'immobilité de parties destinées à se mouvoir. Ces pennes dans leur repos s'étendent un peu au delà du milieu de la queue, bupp. Ois. t. vi, p. toâ. Il État d'une arme à feu, lorsque le chien n'est ni abattu ni bandé. Mettre le chien d'une arme à feu dans son repos, au repos. Ce fusil est parti au repos. 1| Gond à repos, celui dont le mamelon a une base saillante, propre à recevoir l'épaisseur de la penture. |i 11" Terme de versification française. Césure placée dans les vers décasyllabes après la quatrième syllabe, et dans les vers alexandrins après la sixième. Que toujours dans vos vers le 'lens coupant les mots Suspende l'hémistiche, en marque le repos, boil. Art p. i. || La pause qui doit être placée dans les stances de six ou de dix vers, savoir dans celles de six après la troisième vers, et dans celles de dix après le quatrième et après le septième. || 12° Terme de musique. Endroit oii la phrase se termine, et où le chant se repose plus ou moins parfaitement. Métastase a disposé les phrases, les repos, les nombres, el toutes les parties de l'air, comme s'il l'eût chanté luimême, haiimontel, Œuv. t. V, p. (01. Il 13° Pause que l'on fait en prononçant un discours, en déclamant, en lisant à haute voix. Rien de plus contraire à l'harmonie que des repos trop fréquents, et qui ne gardent nulle proportion entre eux; aujourd'hui pourtant c'est le style qu'on voudrait mettre à la mode, u'OLivET, Pros. franf. v, 2. Lorsqu'il avait bien saisi le sens d'un morceau, je le lui déclamais, en marquant bien l'accent, la prosodie, la cadence des vers, les repos, les demi-repos, les articulations de la phrase, marmontel, Mém. ix. || 14° Se dit, dans les ouvrages d'esprit, de certains passages ou morceaux, sur lesquels le lecteur peut s'arrêter et se délasser de son application à ce qui précède. Narration qui sert de repos après des considérations abstraites, || 16° Terme de peinture. Endroit du tableau où les détails sont plus rares, les lumières moins vives, afin que l'œil, ne s'y arrêtant pas, se fixe particulièrement sur l'action principale. Ménager des repos. Cette composition manque de repos. Il Attitudes des figures représentées sans mouvement ou avec peu de mouvement. 11 y a beaucoup de repos dans cette figure. On no sait si cette figure est en mouvement ou de repos, en repos, ou au repos. Il Par extension. Jamais, dans les comédies de Molière, les caractères annoncés ne sont dessinés en repos, marmontel, Œuv. t. ix, p. *63. || Terme d'architecture. Se dit des masses que l'on ne charge pas d'ornements, des parties qui restent unies, par opposition à celles qui sont travaillées. La grande fabrique des tours de Notre-Dame [à Paris], malgré la multitude infinie des petits repos qui en divisent la hauteur et aident l'œil à les mesurer.... moEROT, Salon de (766, Œuvres, t. xiii, p. 234, dans pougens, au mot fabrique. || 16° Terme de marine. État d'un navire droit dans son assiette, qui n'est incliné ni par le vent ni par les lames. || 17° Terme de poêlier. Repos de chaleur, voy. réservoir. Il 18° Repos pour battre, se dit, au trictrac, quand l'adversaire a une dame découverte dans la table de son grand jan, et qu'on l'atteint avec l'un des des, de façon à atteindre avec l'autre jusqu'à des dames découvertes dans le petit jan. || Coin de repos, se dit, au même jeu, de la dernière flèche du grand jan, qui fait le coin du trictrac, et où l'on ne peut se placer qu'en y mettant deux dames à la fois. — niST. XI* s. Terre major [la grande terre, la France] remeindreit en repos, Ch. de Roi. xuv. Il XII' s. Se il longement estisoient [demeuroient] en pâiz et en repaus, /ob, p. 489. Tuit cil qui quierent lo deventrien [intérieur] repaus, ib. 479. Il xiir s. Repos n'est mie béatitude, porce que repos est quis por mieulx sofTrir poine et travail, non pas por soi, brun, latini. Trésor, p. 328. Et il de son paîs s'eslonge, Com cil qui le repos ne songe. Blanche et Jehan, v. (06. || xiV s. Les Eques n'ont pas donné lonc repos aux Romains, bercheube, f° 59, recto. Il XV* s. Et estoient logés en un bois [les Escots] pour estre plus à repos, et pour plus secrètement aller et venir quand ils voudroient, FROiss. I, I, 42. Et trouvèrent [les Gantois] le rejjOs [berceau] où le comte avoit esté mis d'enfance, II). 1), H, 482. Certes, dames, dit le chevalier, il ne vit qui n'a repos, Perceforest, t. m, f° 73. ||xvi* s. Comme il estoit homme sans repos, il en donna si peu à l'armée ennemie, qu'elle tourna son dessein vers lui, d'aub. Hist. i, 277. 11 devint tellement amoureux, qu'i' en perdoit le repos et le repas, Nuits de Straparole, t. u, p. t96, dansLACURNs. Au
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monde n'a point de repos, leroux db linct, Prot>. t. Il, p. 232. Repos est demie vie, id. ib. p. 4I3.
— ÉTYM. Substantif verbal de reposer (voy. ce mot) ; Berry, repaus; wallon, ripoi; prov. repaus; cat. repos; espagn. reposa; port, repauso; ital. riposo. La forme wallone ripai est singulière; elle a son analogue dans l'ancien français repu»; Pur co est France franche, parles sainz ùje fui. Que cil qui mestier unt iviegnent à refui; Mult seit il bien venu; ci puet avcir repui. Th. le mart. 54. Le sens paraît être retraite, demeure; il se rattache probablement au bas-lat. repudiare, dont le radical podium avait donné pui (voy. appui, appuyer).
REPOSÉ, ÉE (re-pô-zé, zée), part, passé de reposer. Il 1° Qui a cessé de travailler, d'agir. Un cheval frais et reposé. Ce n'est point [dans la tragédie] la nature reposée, mais la nature en contraction et dans cet état de souffrance où la mettent les passions violentes, les grands dangers et l'excès du malheur, MARMONTEL, Œuv. t. VI, p. 257. || i* Qui s'est rassis, laissant tomber au fond les parties grossières. Un vin reposé. |{ 3° Un teint reposé, un teint frais, tel qu'il est après une nuit de bon sommeil; cela ne se dit guère qu'en parlant de femmes. Vous avez le teint bien reposé, mariv. Sec. Surpr. de l'Am. i, l. Il 4* Tranquille, de sang-froid. Une fort bonne petite contusion, qui lui fait [au jeune Grignan].... bien de l'honneur, parla manière toute froide et toute reposée dont il l'a reçue, sÉv. n nov. (688. || 5° k tête reposée, lac. adv. Mûrement, avec réflexion. M. le duc d'Orléans devait a\oir fait des choix à tête reposée, et n'avoir plus qu'à les déclarer, st-sim. 42(, 65, Je ne serai content que quand vous l'aurez lu [Mahomet] à tête reposée, volt. Lett. en vers et en prase, 72.
REPOSÉE (re-pô-zée), s. f. || 1° Lieu où les bêtes fauves se reposent pendant le jour. || 2° X reposées, loc. adv. En se reposant de temps en temps. J'aperçus plusieurs personnages qui tiraient une grosse corde à reposées, et suaient à grosses gouttes, tant leur travail était grand, Francion, m, p. (00.
— HIST. xiu* s quatre vilein m'ont trové, Qui
m'ont batu à reposées, Ren. 23297. Et à cescune reposée [station] faisoit-on une crois où li ymage de lui est figurée, Chr. de Rains, iei. Cil l'empire (gâte le chemin].... qui coupe les arbres qui furent planté por les reposées et por avoir ombre, beaum. xxv, (2. il xiv* s. Se la reposée du cerf est bien foulée et longue, Modus, f° tx. || xv* s. Marcha atout sa bataille en très belle ordonnance, en approchant ses ennemis; puis fist une reposée, J. lefevre de st- BEMï, Hist. de Charles VI, p. 92, dans lacdhnb. Il XVI* s. Il commanda de rechef que l'on marchast, non point le petit pas ny à reposées, ains viste et roide, amyot, Crass. 44. La bauge du sanglier, du cerf la reposée, d'aub. Tragiques, Princes.
— ÉTYM. Reposé.
REPOSER (re-pô-zé), V. a. || 1° Mettre dans un état de repos. Reposer la jambe sur un tabouret, sa tête sur un oreiller. Heureux celui qui, connaissant tout le prix d'une vie douce et tranquille, repose son cœur au milieu de sa famille I montesq. Lett. pers. (55. Il Fig. N'avoir pas où reposer sa tète, être sans asile. Ce Dieu pauvre, qui dans tout le cours de sa vie n'eut pas même où se retirer ni où reposer sa tête, bourdal. Exhart. Crucif. et mart de J. C. t. II, p. (98. Il Reposer sa vue, ses yeux sur un objet, le-î y arrêter avec plaisir. |j 2° Procurer du repos, du calme, avec un nom de chose pour sujet. Un jour égal et pur y repose les yeux [à la Roche- Guyon], lamart. If^d. i, 26. || Cela repose la vue, se dit des parties d'un tableau, ou d'un ensemble d'objets, qui n'attirent pas l'attention et permettent à l'œil de se reposer. || Le sommeil repose le teint, le rend frais. || Cela repose les humeurs, les calme. Il Reposer la tête, l'esprit, l'âme, leur procurer du calme. || Se reposer l'esprit, se donner du calme. Il y a sept jours que je suis revenue de Rennes, et que je me repose l'esprit, sÉv. (8 août (680. Il 3° V. n. Dormir. Portons-le reposer dans la chambre prochaine, corn. Théod. v, 9. Une potion anodine ot astringente, pour faire reposer monsieur, MOL. Mal. imag. i, (. i la nuit qu'il fallut passer en présence des ennemis, comme un vigilant capitaine il reposa le dernier; mais jamais il ne reposa plus paisiblement, boss. Louis de Bourbon. Je fais pour reposer un effort inutile, boil. Sat. VI Les chagrins qu'il [Néron] me cause M'occuperont assez tout le temps qu'il repose, rac. Brit. I, (. Que s'étant mise au lit, elle reposait, hamilt. Gramm. ((.||4° 11 se dit d'un état de repos, de tranquillité. H ne dort pas, il repose. Qui se plaît à bien faire et sait l'art d'obliger Repose sans péri' au milieu du danger, hoir. Délit, ii, 8. Allez, et
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laissez-moi reposer un moment, «ac. Mithr. u, 2. Il Fig. Si je voyais partout las marques d'un créateur, je reposerais en paix dan» la foi, pasc. Pent. XIV, a, édit. havet. || S* Terme de manège. Reposer ou se reposer sur la main, se dit d'un cheval qui, ayant la bouche dure, pèse trop sur la main. Il 6° Être placé, déposé pieusement en quelque endroit. Le saint Sacrement repose dans cette chapelle. C'est sous cette pierre que son corps repose . Il y avait quatre jours que le corps d'Alexandre reposait sur son lit de parade, vaugel. Q. C. X, 10. Je reposerai avec mes pères, saci. Genèse, XLVii, 30. Les tombeaux où reposaient leurs cendres bénites, boss. Hist. u, 3. Que tes cendre» reposent en paix, fSn. Tél. xvii. || Ici repose.... ou ci-dessous repose... inscription que l'on met sur des tombes. || 7° Fig. Résider. L'espérance que j'ai et qui reposera toujours dans mon cœur, saci, Bible, Job, XIX, 27. Le Saint-Esprit repose invisiblemenl dans les reliques de ceux qui sont morts, pasc. Lett. sur la mort de son père. Lieu terrible où de Dieu la majesté repose, rac. Athal. v, 2. ||8° Être établi, fondé sur. La base de l'édifice repose sur le roc. Les villes de Clermont, de Riom, d'Issoire ne sont bâties qu'avec des laves, et ne reposent que sur des laves, buff. ffir». t. ix, p. 3.1. || Fig. Ce raisonnement ne repose sur rien. Son crédit ne repose que sur de faibles bases. || 9° En parlant de liqueurs, se rasseoir, de manière que les parties grossière» tombent au fond. Il faut laisser reposer ce vin. Il faut se presser de travailler le suc de la betterave à mesure qu'on l'extrait ; si on le laisse reposer plusieurs heures, surtout quand il n'est pas concentré, il éprouve des altérations qui dénaturent le sucre, chaptal, Instil. Mém. Àcad. des scienc. t. i, p. 3C9. Alors, retiré du feu, il [le sirop d'érable] repose pendant douze heures, chateaub. 4m^r. Récolte du' sucre d'érable. || Fig. Laisser reposer ses esprits, sa calmer. || 10° Se reposer,», réfl. Être dans le repos, goûter le repos. Castor et Pollux se reposent toui à tour; mais moi, je ne repose jamais, et ne fais que courir haut et bas, d'ablanc. Lucien, dial des dieux, Mercure et sa mère. Est-on, disait-il, dans les places pour se reposer et pour vivre? ne doit-on pas sa vie à Dieu, au prince et à l'État? boss. le Tellier. L'Inde se reposait dans une paix profonde, rac. Alex, ii, 2. Ami, reposons-nous sur ce siège sauvage, volt. Scythes, i, 3. Sitôt donc qu'une partie des hommes se repose, il faut que le concours des bras de ceux qui travaillent supplée au travail de ceux qui ne font rien, i. i. bouss. Ém. lii. Morellet, dont l'esprit trop souvent se repose, Enfant de soixante ans qui promet quelque chose, u. i. chénier, le Docteur Pancrace. || Se délasser. Vous me semblez tous deux fatigués du voyage ; Reposez-vous; usez du peu que nous avons, la font. Phil. et Bauc. Je me repose des autres lettres, quand je vous écris, sÈv. 479. On voit des Calabrais qui se mettent en marche pour aller cultiver les terres avec un joueur de violon à leur tête, et dansant de temps en temps pour se reposer de marcher, stael, Corinne, xi, (. || Fig. ô épée de la justice de Dieu, ne vous reposerez-vous point? remplirez-vous toujours la terre de meurtres? nicole, kss. mor. 3* traité, ch. 5. Il Fig. Familièrement. Se reposer sur ses lauriers, demeurer inactif après un succès. Il [Corneille] se reposait sur sa réputation ; sa gloire nuisait à son génie, volt. Comm. Corn. Rem. Perth. préface. \\ On dit dans le même sens : reposer sur ses lauriers. || k\ec faire ellaisser, on fait ellipse du pronom personnel . Faites reposer vos chevaux ; laisseï reposer un moment ces hommes. Laissez un peu reposer votre cœur et votre imagination clans la certitude d'une si grande chose [un bon mariage pour le jeune Grignan], sév. (i sept. (680. || 11° Se reposer, être en jachère, en parlant d'une terre. Il Fig. Soit qu'en tout pays la nature se repose après de grands efforts, comme les terres après une moisson abondante.... volt. Lett. au pr. ray. de Pr. 27 mai (737. Il Avec ellipse du pronom personnel. Laisser reposer une terre, la laisser en jachère, sans l'ensemencer. || Fig. Laisser reposer un ouvrage, cesser de travailler à un ouvrage, pour le reprendre et le revoir à loisir. \i 12° S'arrêter pendant quelque temps, en parlant de la vue, de l'esprit, etc. Expier tous les crimes de vos regards en les laissant reposer sur un objet désagréable, mass. Carême, Mauv. riche. Il en est encore dent je n'ai p.as voulu parler comme en passant, et sur lesquels mes souvenirs se plaisent à se reposer, marmontel, Mém. x. La vue, en parcourant l'horizon, se repose adroite sur celte mer qu'on appelle Proponliile, harthél. Anach, ch. 2. Il 13° Se poser, résider. La puissance du Sei-
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gneur se reposent sur cette montagne, saci, Bible, Isaie, ixv, *0. L'esprit s'étant reposé sur eux, ils commencèrent i prophétiser, id. ib. Nomb. xi, 26. Il Être posé sur. [La réforme] Ea renversant le fondement sur lequel se reposait la foi des peuples, boss. «• avert. m, 3. || li-Fig. Se reposer sur, avoir confiance en. Sur leur ordre éternel [des dieux] mon esprit se repose, CORN. Ilor. m, 5. Chacun se dit ami; mais fou qui s'y repose, la pont. Fabl. iv, i 7. Je me reposerai sur ma conscience et sur mon cœur, qui ne peut jamais me laisser faillir sur ce qui vous regarde, sÉv. « avr. 467». Le cœur de son père se repose sur elle, comme un voyageur abattu par les ardeurs du soleil se repose à l'ombre sur l'herbe tendre, pén. Tél. XXII. Reposez-vous sur moi, je réponds de l'affaire, REGNABD, Fol. amour, m, 8. C'est une des singularités de ma mémoire qui mérite d'être dite : quand elle me sert, ce n'est qu'autant que je me suis reposé sur elle ; sitôt que j'en confie le dépôt au papier, elle m'abandonne, J. J. rouss. Confess. VIII. Lorédan n'est-il pas mon amiî J'aime à me reposer sur sa reconnaissance, delav. Vêp. sicil. ii, a. Il Se reposer de.... sur...., s'en remettre à... pour la chose dont il s'agit. Reposez-vous sur moi, seigneur, de tout son sort, corn. Hér. ii, a. Qu'un père si éclairé.... se soit reposé sur vous [le fils de Condé] de choses si importantes, boss. Louis de Bourbon. Il lui fut permis de se reposer des occupations de sa charge sur un fils, lo. le Tell. Vous savez qu'on s'en peut reposer sur ma foi, bac. Esth. n, i . Ils se reposent de leur élévation sur leurs titres, mass. Pet. carême, Tentât, des gr. Van Swietcn a eu- ordre de l'empereur et de l'impératrice de faire compliment à Marmontel, et il s'en est reposé sur son fils, qui s'en est acquitté on ne peut mieux, dider. Lett. à Ulte Voland, i < oct. ♦787. || On a dit aussi, avec le même sens, se reposer dans. Nous sommes plaisants de nous reposer dans la société de nos semblables, misérables comme nous, impuissants comme nous, PASC. Pens. XIV, <, édit havet.
— HlST. X* s. E repauser se podist [et se pût reposer], Frajm. de Yalenc. p. 488. || xi" s. Dune le menât androit [directement] suz [sous] le degret. Fait li sun lit 0 [où] il pot reposer, St Àlexis,XLyii. || m* s. Onques fil] ne fu un sol jor reposans De Sarasins ocirre et de Persans, li Covenans Vivien, v. 70. Ne fausse amors ne vuet que s'entremete De moi laissier dormir ne reposer, Couci, vi. || xiii* s. Quar se je repose De fere chançon.... coussemaker, l'Art harmonique, p. (83. Ne soies pas toz jors en œvre, mais aucune fois laisse reposer ton corage, bbln.latini, rr^for,p.348. En pes me dormiré et reposeré en Dieu meismes, Psaulier, ^ ( o. Laissez la [votre fille] reposer jusques à la vesprée, Berte, lxxxii. Et on lor dist qu'il sejournoit à Nichole, une ferme sitée à xii lieues do Cantorbile où sains Thumas li martyrs repose, Chr. de Bains, 4 32. ||xiv* s. En ycelle abbaïe où il a lieu jolis. Reposèrent trois jours nos François poestis, Guesclin, 20456. En la ville se sont nos François reposé, ib. )95i3. Qui a à faire à bonnes gens, il se repose, Ménagier, ii, 3. || xv« s. La cheveleure qui lui reposoit sur les espaules, Perceforest, t. iv,^ 69. 11 ivi* s. Homme reposé, non entreprenant, amïot, Solon, et .... Là où il se logea pour reposer ses gens qui estoient travaillez du chemin, id. P. j£m. 24. Il les avoit remparez, et se reposoit sur lesdits remparemens, lo. Caton, 28. Il avoit besoing dequelque homme de faict et d'entendement, sur la foy duquel il se peust reposer de la garde de son estât, in. Eumènes, 6. Jusques à ceste heure qu'elle commence à reposer, elle a esté vingt-quatre heuresen extrémité de douleurs du pied gauche, marg. Lettre 4 5. Tout ce jour madame a fait bonne chère, se repensant sur son petit lict, id. ib. 52. L'asseurance que j'ay de vous me faict entièrement repouser sur vostre promesse, ID. ib. 58. Je vous supplie vous en repouzer sur moy, id. t6. 38. Estant en nostre sens froid et reposé.... MONT. II, 325. Nous avons fort peu dechoses à dire de l'Espagne, pour ce qu'elle a reposé en soy, troublant les autres nations, d'aub. Uist. i, 4 8. Monsieur sera à se reposer, ouy de bien faire, Dial. de Tahurcau, p. 80, dans lacurne.
— ÉTYM. Berry, arpouser; wallon, ripoixé; prov. repausar; esp. reposar; port, repousar; ital. ripolare; dulat. repauiare (quicherat. Addenda), donner du loisir, de re, et pousa, pause (voy. poser).
+ RÉPOSITION (ré-pû-zi-sion), s. f. Terme de pharmacie. Action de mettre les substances dans un lieu convenable pour leur conservation.
— ÉTYM. Lat. repositionem, de re, et positio, action de mettre (voy. position).
KEI'OSOIR (ro-pâ-zoir), t. m.\\l' Endroit où l'on peut s« reposer. Ce sont.... les ombrages et les
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reposoirs qui lui ont été dressés sur Te passage, BALZ. le Prine», ch. 23. Et le nageur poussé du vent. De roc en roc portant la belle.... Avec l'aide du ciel et de ces reposoirs.... Hispal, n'en pouvant plus, de faim, de lassitude.... Prit terre à la dixième traite, i,A FONT. Fianc. Ci-gît le seigneur de Cabonne, Oui tracassait plus que personne, Il s'en venait, il s'en allait, 11 ne savait ce qu'il voulait ; On doute même s'il repose Au reposoir de toute chose, Épigr. dans RiCHELF.T. Il Fig. Endroit où, dans un écrit, l'esprit peut se reposer. J'ai trouvé d'iiabiles gens qui avaient à peu près le même goût pour l'Iliade et pour l'Odyssée, et qui préféraient ce dernier poëme au premier, i cause qu'il y avait de plus longues et de plus fréquentes narrations, et par conséquent plus de reposoirs et plus de lieux pour respirer à leur aise, cosTAR, Ddf. des œuvres de Voiture, dans richelet. Si l'on suit les titres de la marge, ils serviront de reposoirs et de guides, boss. Lett. quiét. 468. II [un ancien critique] blâme Philistus, historien grec, de ne point faire de digressions; il dit qu'il en faut faire quelquefois, et qu'elles servent de reposoir. Analyse de Bayù, t. i, p. 4 9. |1 i" Particulièrement. Autel qu'on fait dans les rues durant la procession de la Fête-Dieu, pour y faire reposer le saint sacrement. Il 8° Cuve dans laquelle l'indigo repose. L'habileté de l'indigotier consiste à saisir l'instant favorable où il doit faire couler l'eau chargée de fécule colorante dans le reposoir ou diablotin, pour que cette fécule s'y agglomère et s'y rasseye, Dict. des arts et met. indigotier.'
— HIST. XVI' s. Il fut deffaict, là où en s'advançant d'une heure seulement, il defaisoit l'armée ennemye, et, par grand malheur, il en employa trois en son reposouer [halte], carl. viii, 4 3. Sera bon de mettre, au devant de chacune ouverture des nids, une petite pierre platte ou brique, saillant trois ou quatre doigts, pour servir de reposoir au pigeon, o. de SERRES, 387. Les reposoirs d'un escalier, cotgrave.
— ÉTYM. Reposer. On se servait aussi de reposoir au sens de réservoir; mais alors il vient du lat. repositorium; Le vivier.... dict aussi reposoir et serve, o. de SERBES, 42(. Au reste, repositoire était usité aussi.
t REPOSSÉDER (re-po-sé-dé), v. a. Il se conjugue comme posséder. Posséder de nouveau. Les Délices [château de Voltaire] seront-elles assez heureuses pour vous reposséder au mois de mai ? volt. Lett. Chauvelin, 24 janv. 4 761.
t REPOSTÉ , ÉE (re-po-sté, tée), adj. En style de pratique un peu vieilli, on dit : les objets repostés dans, par exemple, dans une armoire, pour : les objets se trouvant dans....
— ÉTYM. Lat. repostus, déposé, de reponere, de re, etponere, poser (voy. pondre).
t REPOSTER (re-po-sté), v. a. Poster de nouveau. Quand Brissac eut donné tout loisir aux dames de s'éloigner et de ne pouvoir entendre le retour des gardes, il les fit reposter, st-sim. 339, 24 2.
f REPOUS (re-pou), s. m. Mortier fait avec de la brique pilco et de petits plâtras.
t REPOUSSABLE (re-pousa-bl'), adj. Qu'on peut repousser. Et quand même l'huissier, X vos désirs inexorable. Vous trouverait en face un marquis repoussable, Ne démordez point pour cela, mol. Impromptu, remercîment.
REPOUSSANT, ANTE (re-pou-san, san-t'), adj. Il 1° Qui repousse, qui fait reculer, qui éloigne. En tout pays les gens chargés de beaucoup d'affaires sont toujours repoussants et sans commisération, J. J. ROLSs. Ilél. Il, ai. Il %' Fig. Qui inspire de l'aversion, du dégoût. Elle était, au premier aspect, d'une laideur repoussante, marmontf.l, Mém. m. Quelques-uns la plaignaient ; mais d'un plaisir sauvage La plupart étalaient la repoussante image, LEMF.RciER, /. Shore, v, 2.
REPOUSSÉ, ÉE (re-pou-sé, sée), part, passé de repousser. |j 1° Poussé de nouveau, poussé en arrière. De minces feuillets d'or, Tout à coup animés [par l'électricité], semblent prendre l'essor. Attirés, repoussés, s'approchent, se retirent, dp.lille, Trots règnes, 1. 1| 2° Fig. Rejeté, écarté. Me voilà repoussé par ma destinée dans ce Paris d'où j'avais eu tant de plaisir à m'éloigner, marbontel, Aém. v. || 3" Fig. Qui ne trouve pas accueil. Je parlai l'autre jour de lui [M. Trouvé] à notre comtesse de Fiesque.... mais je me trouvai repoussée dans toutes mes approbations, sÉv. 20 avril (683. || 4« Terme de commerce. Laines repoussées, se dit des jeunes laines maigres et élancées qui poussent sous la vieille avant qu'elle soit tondue. Il 5° S. m. Travail de repoussé, œuvre en relief, exécutée à coups de marteau dans une plaque de métal posée sur un mastic élastique.
REPOUSSES! ENT (re-pou-seman), s. m. || !• AC-
tion de repousser, de pousser en arrière. Il y a dam tous les corps et dans toutes leurs parties un effort actuel de repoussement et de pression en tous sens, lk p. castel, dans Mém. de Trévoux, 4 726, 1. 1, p. 299. Il Particulièrement, en parlant d'une arme à feu, la coup en recul qu« letircuren reçoit. ||2'Fig. Action d'écarter de soi avec brusquerie, mauvaise humeur. Le ministre taisait quelquefois les mauvaises nouvelles, pour éviter, a-t-il dit, les brusques repoussements ('.ont alors il était accueilli, sÉGUR,7/tf(. de Nap.i, 6,
— HIST. XVI* s. Repoussement, monet, Dict.
— ÉTYM. Bepousjer.
REPOUSSER (re-pou-sé) , t). o. || !• Pousser de nouveau, rejeter, renvoyer. On lui avait poussé la balle, il la repoussa avec la même force. || Absolument. 11 [un corps] est poussé sans repousser, puisque le repos n'a point de force pour résister au mouvement, MALEBR. Rech. vér. lois des mouv. part. 4. || 2° Eloigner. C'est par eux [des massifs, dans les jardins] que l'on peut varier ses dessins, Rapprocher et tantôt repousser les lointains, delille, Jard. ii. || 3" Terme d'imprimerie. Marquer, imprimer à la main une lettre, un signe qui manque dans une feuille tirée. Repousser un point qui manque à la fin d'une phrase. Il 4° Faire reculer quelqu'un, l'écarter de soi. Quelquefois, pour flatter ses secrètes douleur?. Elle prend ses enfants et les baigne de pleurs; Et soudain, renonçant à l'amour maternelle. Sa main avec horreur les repousse loin d'elle, rac. Phèdre, v, 6. Ce dieu [Cliaron], dont la vieillesse éternelle est toujours triste et chagrine, mais pleine de vigueur, les menace [les ombres des morts], les repousse, et admet d'abord dans sa barque le jeune Grec, fé» Tél. XVIII. Il Fig. Nulle part sur cette côte immense on ne voit de ces rochers affreux dont l'aspect repousse le navigateur, raynal, His<. phil. ii, 4 4. 116° Pousser en arrière. L'amiral [vaisseau], où était la reine, conduit par la main de celui qui domine sur la profondeur de la mer et qui dompte les flots soulevés, fut repoussé aux ports de Hollande, boss. lieine d'Angl. || Pousser auloin.Lecastor.... presque policé est repoussé dans le fond des déserts, bufp. Ois. t. XV, p. 1 46. Il Fig. Écarter de. C'est ainsi que Dieu.... l'a repoussée doucement [Mlle de Grignan] de ce haut degré de perfection où elle aspirait, sÉv. 25 oct. 4 686. || 6° Il se dit d'attaquants que l'on force à reculer. Trois fois il s'efforça de rompre ces intrépides combattants, trois fois il fut repoussé par le valeureux comte de Fontaines, boss. Louis de Bourbon. Les Suédois furent repoussés, mais ne furent pas mis en déroute, volt. Russie, i, I7. {{ On dit de même : repousser les efforts de l'ennemi. Repousser une attaque, un assaut. Nos peuples qu'on a vus, triomphants à sa suite. Repousser les efforts du Persan et du Scythe, rac. Alex, ii, 4. || Repousser la force par la force, employer la force pour se défendre. Il Repousser quelqu'un avec perte, lui faire subir un grand échec. || Fig. et familièrement. Il a été repoussé à la barricade, il a fait des tentatives pour obtenir quelque chose, mais a été refusé ouvertement. Il 7* Fig. Infliger un refus, un mauv:iis accueil. La F**' a été rudement repoussé, quand il a proposé d'être à M. le Dauphin ; le roi ne peut souffrir ceux qui quittent le service, sÉv. 416. Quoique vous m'ayez souvent repoussée politiquement sur ce sujet [les jésuites], je n'ai janais cru que vous fussiez d'un autre sentiment que moi, id. 6 oct. 4680. Quand on ne peut jamais rien dire qui ne soit repoussé durement, id. 6 nov. 4 680. Comment faisiez-vous pour vivre, étant repoussé do tout le monde? bern. de st-pierre, Chaum. ini. Il Repousser une demande, la rejeter, l'écarter. Ni la fortune insolente. Repoussant avec fierté La prière humble et tremblante De la triste pauvreté, VOLT. Èp. Lxxvii. IIS-Écarterdesoiquelquechosequi blesse. Et loin de repousser le coup qu'on vous prépare, Vous voulez vous en faire un mérite barbare, RAC. Iphig. IV, 4. Faut-il repousser la fraude par la fraude? fén. Tél. xx. Votre frère est présent, et mon honneur blessé Doit repousser les traits dont il est offensé, volt. Adél. duGuescl. ni, 3. La mère repoussa vivement le soupçon, i. J. bouss. Confess. viii. Il Repousser une injure, s'en défendre avec force, avec vivacité. Pour repousser une légère offense qu'il a reçue, il en fait une atroce dont il s'applaudit, bouhdal. Jug. dem. 2« avent, p, 346. Outrages sans repousser l'outrage, d'alemb. Eloges, CrébiUon. || Repousser la calomnie, la réfuter hautement. Je me borne à mon devoir ; c'est celui de repou.sser la calomnie, volt. Lett. Dorât, 4 •■ mari 4 788. Il Repousser la raillerie, faire taire le railleur, le réduire au silence. || Écarter de soi quelque chose dont on ne veut pas. H repoussait leurt
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louange» comme des offenses, doss. Louis de Bourbon. On a pour les violentes douleurs je ne sais quelle complaisance qui s'oppose aux remèdes, et repousse la consolation, fonïen. Bonh. Œuv. t. m, p. 363, dans POUOENs. Il Repousser une tentation, une mauvaise pensée, la rejeter de son esprit. H 9° Produire la répulsion, le dégoût. Son air, son ton , ses manières me repoussèrent à tel point qu'il ne fut pas en moi de le bien recevoir, j. j. HOBSS. Corresp. du Peyrou, t. m, p. 205, dans pougens. Avec un extérieur peu attirant et presque fait pour repousser ceux qui n'y étaient pas aguerris, l'abbé d'Olivet portait au fond du cœur une envie d'obliger sincère et active, que plusieurs gens de lettres ont éprouvée, d'alemb. Éloges, d'Olivet. Il 10° Produire de nouveaux jets, de nouvelles partais, en parlant de plantes et d'animaux. Cet arbre • repoussé de plus belles branches. La propriété que ces insectes ont do repousser une nouvelle tête et une nouvelle queue à la place de celles que la section leur a fait perdre, bonnet, Observ. vers, a:uv. t. I, p. 219, dans pougens. ||11° V. n. Pousser en écartant. Ce ressort repousse trop, ne repousse pas assez, il a trop de force, il n'a pas assez de force. || Pousser en arrière, en parlant d'un fusil dont la crosse frappe rudement l'épaule quand on le tire. Ce fusil repousse. || Terme de marine. Faire usage du repoussoir. || 12° Terme de pointure, en parlant des couleurs. Le bleu a repoussé dans ce tableau, c'est-à-dire qu'avec le temps il a fini par dominer et faire disparaître les couleurs auxqaelles il était mêlé. || 13* Fig. Produire la répugnance, l'antipathie. Il a une figure qui repousse. Ses manières repoussent. || H° Produire de nouveaux jets. Il parut une multitude de sauterelles qui se forma lorsque les pluies du printemps commençaient à faire croître l'herbe, et ces pluies la faisaient repousser après qu'elle avait été coupée, SACi, Bible, Àmos, VII, I. Cette avenue et tout ce qui était désolé des chenilles, et qui a pris la liberté de repousser avec votre permission, est plus vert qu'au printemps dans les plus belles années, sÉv. 383. || Il se dit dans un sens analogue des ongles, des cheveux. Il 15" Se repousser, v. réfl. Exercer l'un sur l'autre une action qui écarte. Les pôles de même nom d'un aimant se repoussent. [Les corps célestes] Sans cesse s'attirant, se repoussent sans cesse, DELILLE, Itnag. v.
— HIST. xiv« s. D'un bon espoi [épieu] qu'il tint les a si repoussez, Qu'il se sont malgré eux arrière reculez, Guescl. 20229. || xvi" s. Et furent les Athéniens en cest endroit repoulsez par les Amazones, jusques là où sont les images des Eumenides, amïot, Thés. 34. Sa mère lui fournissoit argent tant comme il vouloit, et lui aidoit à se rcpoulser en avant, lo. Agis et Cléom. 3i . Les jetions qu'ils [les arbres fruitiers] repoussent à la prime-vere.... 0. de serres, 628. La mer qui gronde et se courrousse, Quand maint vent la pousse et repousse, desportes, Œuvr. chrest. xviii. Ode. La tourbe de nos hommes.... continuellement flottante en l'orage des passions diverses qui la poulsont et repoulsent, mont, i, 326.
— ÉTVM. Jie..., et pousser.
t REPOUSSEUR (re-pou-seur), s. m. Celui qui repousse. Il Ouvrier tourneur qui façonne en relief les chandeliers, lampes et autres objets d'ameublement.
— HIST. XVI' s. Repoulseur, cotghave.
— ETYM. Repousser.
REPOUSSOIR (re-pou-soir), t. m. || !• Cheville de fer qui sert à faire sortir une autre cheville. || Poinçon pour faire sortir les clous du pied d'un cheval en le déferrant. || Terme de marine. Marteau ou boulon pour repousser les clous, les chevilles qu'on veut retirer de leur trou. || 2° Instrument de chirurgie dont on se sert pour extraire les chicots de dents. Il Instrument qu'on introduit dans l'œsophage pour repousser les corps qui y restent engagés. Il 3° Peiit morceau d'acier, rond ou carré, dont les graveurs en cuivre se servent pour repousser les planches en le mettant dessous, lorsqu'ils veulent frapper dessus avec le marteau; ce qui arrive dans les endroits qu'ils ont été obligés d'effacer avec le brunissoir, ou de gratter avec le grattoir. Il Ciselet qui sert aux bijoutiers et aux tourneurs en métaux à repousser les reliefs qu'on avait enfoncés en les ciselant par-dessus. || 4° Outil en forme de long ciseau, dont se servent les sculpteurs, les tailleurs de pierre, pour pousser des moulures. Il 5° Pièce dans une montre à répétition. Elle [une montre] aura cercle de diamants, boulons, repoussoir, aiguilles de diamants, crochet d'or, chaîne d'orcolorié, volt. Le«. Mme d'Argental, 7 déc, 4770. || 6° Terme de peinture. Objets vigoureux de cou-
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leur ou d'ombre, qu'on place sur le devant d'un tableau, pour faire paraître les autres objets plus éloignes. Il faut en peinture que les objets essentiels se tournent en repoussoirs, dideb. Essai sur la peint, chap. 3. La décoration servira, si j'ose m'exprimer ainsi, de repoussoir au ballet, noverbe, Lelt. sur la danse, p. I09, dans pouoens. || Fig. 11 se dit d'une chose ou d'une personne qui en fait valoir une autre par le contraste. Cette femme laide sert de repoussoir à sa voisine.
— HIST. xvi* s. Si on lui tendoit quelques trebuchets ou repoussoirs, desper. Contes, xxxi.
— ÉTYM. Repousser.
t REPOUSTAGE (re-pou-sta-j'), s. m. Action de repousler.
t REPOUSTER (re-pou-slé), i\ a. Ballotter la poudre sèche, pour en détruire les pelotons.
— ÉTYM. C'est une forme altérée pour re..., et ipousseter.
t REPKËCIIER (re-pré-ché), v. n. Prêcher de nouveau.
— HIST. XIII* s. Et li abes de Vaus et cil qui à lui se tenoientrepreechoient,et disoient que tout ce estoit mais, villeh. lu.
t RÉPRÉIIENSEUR (ré-pré-an-seur), s. m. Celui qui reprend, réprimande. Le répréhenseur est toujours importun et fâcheux à celui qu'il reprend, FLécii. Sermons, Correct, fratem.
RÉPUP.UENSIBLE (ré-pré-an-si-bl'), adj. Digne de blâme, en parlant des personnes. Les personnes qui s'amusent à faire peur aux enfants sont trèsrépréhensibles, dumars. Œuv. t. v, p. 192. || Il se dit aussi des choses. Vous eûtes des erreurs et non pas des vices; votre conduite fut répréhensible, mais votre cœur fut toujours pur, i. j. houss. Cortf. vi. Il corrigea tout ce qui lui paraissait réellement répréhensible, et qu'une critique plus amère qu'éclairée n'avait pas toujours aperçu, d'alemb. Éloges, lloutlcv.
— HIST. xiv* s. Ordener œvre parfaite qui ne soit répréhensible, h. de mondeville, f= 4, verso. \\ xvi's. La richesse de Nicias etoit plus juste ou moins répréhensible que celle de Crassus, amyot, Crass. et Nie. 1 .
— ETYM. Lat. reprehensibilis, de reprehendere (voy. reprendbe) ; provenç. reprendable.
t RÉPIIÉUENSIBLEMENT (ré-pré-an-si-ble man), adv. D'une manière répréhensible, Dict. de l'Acad.
RÉPRÉHENSION (ré-pré-an-sion ; en vers, de quatre syllabes), s. f. Action de reprendre, de blâmer. Souvent j'ai été le but où la médisance a tiré, et non pas seulement la répréhension, poussin, Lett. 7 avr. (647. On souffre aisément des répréhensions, mais on ne souffre pas la raillerie, mol. Préf. de Tart. Une véhémente répréhension des abus criants qui semble marquer un vrai zèle, boss. Médit, sur l'Évang. Dern. semaine du Sauveur, 80* jour. Il y a des répréhensions de caprice, comme il y en a de charilé, plécii. Sermons, Correct, [rat. Les répréhensions fortes appartiennent au tête-à-tête, maintenon, Lett. à Mme delà Viefcille, 22 janv. <708. Non, mes frères, nos répréhensions [les blâmes que nous infligeons] ne doi\ent pas rougir de nos mœurs, MASS. Confér. Zèle contre les scandales.
— HIST. XVI* s. Aucuns de leurs faicts ont esté suivis de reprehension, et les autres de repentance, AMYOT, Timol. 47. Les reprehensions que nous avons en Isaie leur conviendroyent mieux qu'à ceux que le prophète reprenoit de son temps, calv. Instit. 298, La première reprehension qu'on faict de son ouvrage [de Sebond], c'est que les chresliens ont tort de vouloir appuyer leur créance par des raisons humaines, mont, ii, t39.
— ETYM. Prov. reprehensio, reprencio ; esp. reprension; ital. riprensione ; du lat. reprehensionem, i& reprehensum, supin de reprehendere, reprendre.
REPRIiNDRE (re-pran-dr'), v. a. Il se conjugue comme prendre. || 1° Prendre de nouveau. || 2° Prendre de nouveau, en parlant de boissons, d'aliments. Il 3° Élre saisi de nouveau par des sentiments, des passions. || 4° Fig. Il se dit des maladies, des maux qui s'emparent de nouveau d'un patient. || 5* Rentrer en possession. || 6* Prendre, ôler ce qu'on avait donné. || 7° Rétracter. || 8° Rejoindre quelqu'un pour l'emmener. Ramener chez soi, faire rentrer au logis. Il 9° Continuer ce qui avait été interrompu. Il iO* Récapituler, résumer. || 11° Se mettre à. il 12° Remettre au théâtre. H 13° En maçonnerie, reprendre un mur. || 14° Rejoindre les parties rompues d'une étofl'o, d'une toile, d'un bas. || 16° Reprendre, en termes de marine. || 16° Recouvrer, avec un nom de personne pour sujet; avec un nom de chose pour sujet. || 17° Censurer. || 18° F, n. Reprendre, en termes de manège et de chasse. H 19° Re-
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prit-n, n reprit, dans un dialogue. || 10* Attaquer de nouveau, en parlant de maladies. || 21° Prendre de nouveau racine, après avoir été transplanté. Il 22° Se joindre, en parlant des chairs, des plaies. Il 23° Se rétablir d'une maladie. || 24° Regagner de l'activité, de la prospérité, en parlant de choses. Il 25* Ce drame a repris. || 26' Recommencer, revenir. Il 27° Se glacer de nouveau. || 28° Revenir sur. II 29° V. réfl. Se reprendre, être pris de nouveau. Il 80° Se rejoindre, se refermer, en parlant de plaies, de chairs. || 31* Lier de nouveau amitié. || 82* Concevoir de nouveau de l'attachement pour. || 33° Se corriger, se rétracter de quelque chose qu'on a mal dit. Il 34* En style de mystique, réfléchir sur les besoins et sur les actes que Dieu nous commande. 1° Prendre de nouveau. Reprendre sa place. Je suis bien aise de vous mander que nous avons repris Corbie sur les ennemis, voit. Lett. 74. Ils reprirent leurs serviteurs et leurs servantes à qui ils avaient donné la liberté, et ils les assujettirent de nouveau au joug de la servitude, saci. Bible, Jérémie, ixxiv, 4). Vous avez fait transir le bon abbé, de lui parler de ne pas reprendre à Paris votre petit appartement, sév. 28J. Les Parthes, souvent vaincus, deviennent redoutables du côté de l'Orient sous l'ancien nom de Perses qu'ils reprennent, Boss. Hist. m, 7. S'il sut soutenir le poids des affaires, il sut aussi les quitter et reprendre son premier repos, m. le Tellier. Ces esclaves fugitifs qu'il faut aller reprendre, id. Anne de Gonx. J'allais, en reprenant et mon nom et mon rang. Des plus grands rois en moi reconnaître le
sang, RAC. Iphig. 11, t Loin de me reprendre
après m'avoir chassé, Il [le peuple] croit voir un tyran dans un prince offensé, id. Thib. 11, 3. Me quitter, me reprendre, et retourner encor De la fille d'Hélène à la veuve d'Hector, id. Ândr. iv, 5. Je sais bien d'autre part que la justice approuve Qu'on reprenne son bien partout où l'on le trouve, dancourt, Sancho Pança, lu, 2. Je ne serai pas seul qui d'une âme enchantée Aura repris sa femme après l'avoir quittée, reonard, Démocrite, v, 7. 11 devait délivrer dix chevaliers chrétiens, Venir rompre leurs fers, ou reprendre les siens, volt. Zaïre,], 4. Mlle de Saint-Yves, en entendant ce discours, disait tout bas à sa compagne : Mademoiselle, croyez-vous qu'il reprenne sitôt ses habits? ID. l'Ingénu, *. On saisit, on reprend par un contraire effort Ce rempart teint de sang, théâtre de la mort, ID. Henr. vi. Combien de fois elles la reprirent tour à tour dans leurs bras! j. j. rodss. Lév. d'Éphraïm, l. Les évéques déclarèrent Thetberge [femme de Lothaire] innocente [son champion ayant subi l'épreuve de l'eau bouillante], et Lothaire la reprit; deux ans après, elle avoua le même crime dont elle avait été si parfaitement justifiée, duclos, Œuv. 1. 1, p. 325. Il Fig. Reprendre en gémissant le fardeau de la vie, arnault, Oscar, 11, 4. || Reprendre un navire, enlever à l'ennemi un bâtiment dont il s'était emparé. || Reprendre son poste, y revenir. Il Reprendre un chemin, y rentrer après l'avoir quitté. Il Reprendre le chemin de, retourner à. Vous allez me faire le plaisir de reprendre sur-le-champ la route de Paris, picard, Cap. Belronde, 11, 4 3. Elle allait à Bordeaux,j'en reprends le chemin, c. delav. les Coméd. i, 2. ([ Fig. Reprendre le dessus, regagner l'avantage perdu. || Reprendre le dessus, signifie aussi se rétablir d'une longue maladie. || Reprendre terre, mettre le pied sur la terre, en parlant d'un nageur qui arrive à l'endroit où l'eau n'est plu» profonde. || Fig. Il ne s'est jamais vu d'amour reprendre terre comme celui-là, sÉv. 342. Il Familièrement. On ne m'y reprendra plus, je ne m'exposerai plus au même danger, au même ennui. Il On dit par forme de menace : que je ne vous y reprenne plus; que je vous y reprenne. || 2° Prendre de nouveau, en parlant de boissons, de potions, d'aliments. Il a repris médecine. Il est obligé de reprendre du sulfate de quinine. On nous rend [à nous chiens de qualité] le morceau de sucre, Les chats reprennent leur café, bérang. Requête. Il 3° Fig. Élre saisi de nouveau par des sentimonts, des passions. Il a repris toute sa colère. Tant à nous voir marcher en si bon équipage. Les plus épouvantés reprenaient de courage I corn. Cid. IV, 3. Reprenez un orgueil digne d'elle [Rome] et de vous, id. Nie, 1, 2. [Toi Syllaj Tu l'as fait un parjure, un méchant, un infâme; Mais, s'il me laisse encor quelques droits sur son cœur, Il reprendra sa foi, sa vertu, son honneur, id. Sertor. I, 3, Sauvons-le; nos efforts deviendraient impuissants S'il reprenait ici sa rage avec ses sens, rac, Andr. V, B, Il Reprendre courage, redevenir cou-
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rageux. Ils reprennent courage, ils attaquent le roi, Qu'un reste de soldats défendait avec moi, rac Mithr. V, 4. Il Reprendre courage, signifie aussi sortir de son abattement, se ranimer. || 4° Kig. li »e dit des maladies, des maux, qui s'emparent de nouveau d'un patient. La goutte l'a repris. Comme les joies des misérables ne durent guère, le lendemain «lue je l'eus reçue [votre lettre], ma colique me reprit, voit. Lelt. 25. X cette nouvelle son émotion a été si vive que la fièvre qui l'avait quittée l'a reprise, stael, Corinne, xx, 2. || 6° Rentrer en possession. Ne plaidez pas contre ce malheureux, il n'y a rien à reprendre sur lui. Il laisse de grands biens, mais sa veuve a beaucoup à reprendre sur sa succession. || Fig. Elle savait racheter le temps, selon le conseil de l'Apôtre, et reprendre sur son sommeil les heures qu'on avait dérobées à sa retraite, Fi.Écn. Uar.-Thér. || 6° Prendre ce qu'on avait donné, ô sort.... Reprenez la faveur que vous m'avez prêtée, corn. Poly. ii, i. Ciel..., Reprenez le pouvoir que vous m'avez commis, Si, donnant des sujets, il Ôte des amis, lo. Cinna, iv, 2. Ce roi si grand, si fortuné, Plus pui.ssant que César, plus vaillant qu'Alexandre, On dit que Dieu nous l'a donné : Hélas! s'il voulait le reprendre! Épigr. sur le nom de Dicudonné que portait Louis XI V, attribuée à Bussy-Iiabutin. Ma vie est votre bien; vous voulez le reprendre, rac. Iphig. iv, 4. Fallait-il me donner ton cœur, Puisque tu voulais le reprendre? (Juin. Alceste, i, 4. Reprenez, reprenez vos funestes bienfaits, volt. Œdipe, v, B. || Reprendre sa parole, retirer la promesse qu'on avait donnée. J'ai donné ma parole et je viens la reprendre, baron, Andrienne, lu, 4. Il 7° Reprendre quelque chose à quelqu'un, ou, simplement, reprendre quelque chose, rétracter quelque chose, ce qu'on a dit de quelque chose. La marquise [d'Uxelles] reprend, tous les ordinaires, les nouvelles qu'elle a mandées; appelle-t-on cela savoir tout ce qui se passe? sév. a janv. 1689. 11 faut que je vous reprenne l'âme damnée de la Voisin [célèbre empoisonneuse] : on dit au contraire que son confesseur a dit qu'elle avait dit Jésus, Maria, dans le milieu du feu; c'est peut-être une sainte, lo. Mercredi des cendres, 1680. Voilà qui est bien triste, monsieur, de vous reprendre une si jolie nouvelle [retour du prince de Conti], ID. à Moulceau, i" mai 1686. Pour Estber [de Racine], je ne vous reprends point du tout les louanges que je lui ai données, id. 23 mars (689. Il 8° Rejoindre quelqu'un pour l'emmener. Il a prié en mourant la comtesse de Guiche de venir reprendre sa femme à Nancy, et lui laisse le soin de la consoler, sév. 28 t. Mon fils me mande que le sien [son voyage] finira bientôt selon toutes les apparences, et qu'il me viendra reprendre ici, ID. 223. Attendez-moi, je viens vous reprendre pour vous mener chez ma sœur, brueïs, Muet, y, 6. Il Ramener chez soi, faire rentrer au logis, auprès de soi. La jeune demoiselle restera chez vous, jusqu'à ce que sa mère la reprenne. Elle ne m'ennuyait pas, non, elle ne peut jamais m'ennuyer ; mais je trouvais qu'on tardait bien à venir la reprendre, M"' BiccoBQNi, (But), t. I, p. 74, dans pouGENS. Cette femme si capricieuse, si effrontée pourra bien me reprendre un jour son enfant, genlis. Mères, riv. t. ii, p. t2, dans pougens. || 9° Continuer ce qui avait été interrompu. Reprenons notre lecture. Il me reste beaucoup d'autres choses à examiner touchant les attributs de Dieu et touchant ma propre nature, c'est-à-dire celle de mon esprit ; mais j'en reprendrai peut-être une autre fois la recherche, desc. Médit, v, t. ïimagène : Mais de grâce achevez l'histoire commencée. — Laonice : Pour la reprendre donc où nous l'avons laissée.... corn. Rod. i, 6. Elles [les pluies] ont cesse, et j'ai repris mes tristes et aimables promenades, sÉv. 565. Si on reprend la charrue mal attelée de l'Encyclopédie et qu'on veuille de ces articles, je les renverrai corrigés, volt, à d'Alemlierl, 7 mars (758. Cette conversation intéressa tellement le roi, qu'il la reprit plusieurs jours de suite, genlis, Mme de Maintenon, t. i, p. I80. Ce grand projet fut repris par les Espagnols, aussitôt qu'ils eurent fait la conquête du Pérou, raynal, Bist. phil. VIII, 2. Autour de lui, le temps, sous mille aspects nouveaux. Achevait, renversait, reprenait ses travaux, delille, Trois règn. i. || Reprendre une instance, continuer un procès qui avait été interrompu. D'après ce discours artilicieux, l'accusation d'adultère est reprise, dider. Clattde et Nér. l, 86. Il 10° Récapituler, résumer. 11 [le duc de Bourgogne] reprenait tout ce qui s'était fait depuis 1« traité d'Arras, et reprochait au roi Louis XIJ de
vouloir rompre la paix, duc: os, Œuv. t. ii, p. 4lï. Il Reprendre une chose, une histoire de plus haut, la raconter en commençant d'un temps plus éloigné. Denis d'Halicarnasse.... en reprenant dès leur origine les anciennes institutions de la république romaine, si propres de leur nature à former un peuple invincible et dominant, boss. Hist. m, 8. Après avoir raconté les prospérités, il reprend dès l'origine toute la suite des maux, ID. t6. ii, 4. Il faut reprendre mon histoire de plus haut, fén. Tél. xv. Il Keprendre les choses de plus haut, remonter à des principes généraux, à des vérités antérieures. Il 11° Se mettre à. Vous coupiez court, et je reprenais tout aussitôt le silence, sÉv. (" mai I680. Il Reprendre la parole, se remettre à parler. Il 12° Reprendre une tragédie, une comédie, etc. la remettre au théâtre. En (7(7, M. de Crébillon fit représenter Sémiramis ; elle n'eut aucun succès, et ne sera jamais reprise, volt. Mél. li(t. Élog. Crébillon. Il 13° Terme de maçonnerie. Reprendre un mur, le réparer, en en fermant les crevasses. || Reprendre un mur sous œuvre, en sous-œuvre, pardessous œuvre, en rétablir les parties inférieures, en soutenant le reste par des étançons. || Fig. Reprendre sous œuvre un projet, un ouvrage, y travailler sur le même plan, mais avec certaines modifications. Il 14° Reprendre une étofie, une toile, un bas, en rejoindre les parties rompues. Un tisserand continuellement occupé à reprendre les fils de sa toile, VOLT. Letl. à des souverains, 42. || Terme de couture. Reprendre une maille, c'est refaire à l'aiguille celle qui a manqué et ainsi la rejoindre avec celles qui la suivent. || Se dit aussi, au tricot, d'une maille tombée que l'on rattrappe en la remontant jusqu'au tour où elle manque. || 15° Terme de marine. Reprendre un hauban, un palan, remonter l'amarrage du cap de mouton ou de la poulie, de manière à pouvoir tendre davantage le hauban ou faire marcher plus loin la moufle. || Reprendre une manœuvre, la raccourcir lorsqu'elle a trop allongé. Il Reprendre la tournevire, en lever les tours du bas en haut de la fusée d'un cabestan, lorsqu'ils tendent à se croiser par de nouvelles révolutions. il 16° Recouvrer, avec un nom de personne pour sujet. Je n'ai pu reprendre la vie Sans reprendre aussi mon amour, quin. Alceste, v, 4. Elle a repris sur vous son souverain empire, bac. Brit. iv, 4. Et je reprends ma gloire et ma félicité En dérobant mon sang à l'infidélité, volt. Zaïre, ii, 3. 11 reprit à la fin sa juste autorité, ID. Tancr. m, (. Quand une fois on a perdu le goût des plaisirs de l'âme, qu'il est difficile de le reprendre! J. J. ROtiss. Ém. iv. Il Reprendre ses esprits, reprendre ses sens, revenir à soi. Le prince, sans s'émouvoir, lui laisse reprendre ses esprits, boss. Louis de Bourbon. La voilà qui reprend ses sens, beaumarch. Barb. de Sév. iv, 6. Il Reprendre son haleine, recommencer à respirer après une interruption. Il Fig. Reprendre haleine, se reposer afin d'être en étal de se remettre à une action, à un travail quelconque. |1 Reprendre se dit des animaux qui reviennent à leur ancien état. Les animaux [les loups], quoique adoucis par l'éducation, reprennent avec l'âge leur férocité naturelle, buff. Quadrup. t. viii, p. 9. Dans les hautes montagnes et dans les pays du Nord, ils [les lièvres] deviennent blancs pendant l'hiver, et reprennent en été leur couleur ordinaire, id. ib. t. ii, p. ((B. ||n se dit des choses. Cette manufacture a repris un peu d'activité. L'empire reprend quelque force sous Justinien par la valeur de Bélisaire et de Narsès, boss. 7/wI. m, 7. L'empire reprit bientôt sous lui sa première splendeur, volt. Dict. phil. Dioclétien. J'en ai vu d'autres [tables de lave] qui pliaient sous une forte charge, mais qui reprenaient le plan holizontal, par leur élasticité, buff. Add. th. terre, Œuv. t. XIII, p. (57. Tout renaît; son séjour est plus doux, l'air plus pur. Et la voûte céleste a repris son azur, delil. Parad. perdu, vi. |1 17° Censurer quelqu'un parce qu'on juge qu'il a fait ou dit quelque chose mal à piopos. Seigneur, ne me reprenez pas dans votre fureur; et ne me punissez pas dans votre colère, SACi, Bible, Psaum. vi, 2. Si vous m'aviez repris dans mes premières fautes, je n'aurais pas fait celle-ci, pasc. Fragm. d'une telt. à M. Pirier, (66 1. Quand il [le juste] reprend ses serviteurs, il souhaite leur conversion par l'esprit de Dieu, ID. Pons, xxv, 64, édit. iiavet, Lycurgue donnait des lois à Lacédémone; il est repris de les avoir faites toutes pour la guerre, à l'exemple de Minos dont il avait suivi les institutions, BOSS. Ilist. I, 6. 11 a peut-être raison de reprendre ce savant auteur [Grotius] de l'excès de ses citations, id. b* avert. 63. Le plaisir de dogmatiser
sans être repris ni contraint par aucune autorité, id Reine d'Angleterre. Aimez qu'on vous censure. Et, souple à la raison, corrigez sans murmure; Mais n« vous rendez pas dès qu'un sot vous reprend, boil. Art p. IV. J'avoue que je dois à M. Descartes , ou à sa manière de philosopher, les sentiments que j'oppose aux siens, et la hardiesse de le reprendre, malebb. Jiech. vér. vi, ii, 9. Aristote, dans le livre où il marque les avantages et les inconvénients du gouvernement de Carthage, ne la reprend point de n'avoir que des milices étrangères, rollin, /yis(. anc. Œuv. t. i, p. 2(9, dans pougens. || Il se dit aussi des choses que l'on censure. Veuillent les immortels conducteurs de ma langue Que je ne dise rien qui doive être repris! la font. Fabl. xi, 7. Je vous dis que.... Et qu'il ne reprend rien qui ne soit à reprendre, MOL. Tart. I, t . C'est par leurs actions qu'ils [les vrais dévots] reprennent les nôtres, id. ib. i, 8. || Absolument. X quoi qu'en reprenant on soit assujettie. Je ne m'attendais pas à cette repartie, mol. Misanllir. m, 6. Quand on veut reprendre avec utilité et montrer à un autre qu'il se trompe, pasc. Pens. vi, 26. C'est beaucoup si vous avez obtenu de vous de ne reprendre jamais en public ; voyez dans vos réflexions si vous ne seriez pas bien aise qu'on vous dît vos fautes en particulier, maintenon, Lell. à Mme de la Viifviie, 2 mai (708. Elle reprend avec bonté, et en reprenant elle encourage, fén. Tél. xxu. Non moins prudent ami que philosophe austère, Mornai sut l'art discret de reprendre et de plaire, volt. Ucnr. ix. Reprenant tout bas, louant tout haut, gknlis, Veill. du chdt. t. II, p. 48(, dans pougens. || Être repris de justice, avoir subi une condamnation en justice. Il n'est pas rare que dans une famille il y ait un homme habile qui fasse fortune, et un autre mal avisé qui soit repris de justice, volt. Dict. phil. Sammonocodon. Il Fig. Avec un nom de chose pour sujet, corriger, servird'instruction. Rien ne reprend mieux la plupart des hommes que la peinture de leurs défauts, mol. Tari. Préface. [La comédie] n'étant autre chose qu'un poëme ingénieux qui, par des leçons agréables, reprend les défauts des hommes, ID. ib. Les mauvais succès sont les seuls maîtres qui peuvent nous reprendre utilement et nous arracher cet aveu d'avoir failli qui coûte tant à notre orgueil, boss. ilet"n« d'Angleterre. Il n'y a point de vérité que nous devions aimer davantage que celle qui nous reprend, bourdal. 4»dt'm. après Paq. Domin. t. ii, p. (27. || 18° F. n. Terme de manège. Se dit d'un cheval qui repart après undemi-arrêt. |{ 11 se dit d'un cheval qui cesse, au galop, d'entamer avec la même jambe, et qui entame avec l'autre ; ce qui se dit aussi changer de pied. Votre cheval repread bien. Il Terme de chasse. Ce chien reprend bien, il retrouve bien la voie. || 19° Reprit-il, il reprit, expressions qui, dans un dialogue, indiquent qu'on fait parler de nouveau l'un des interlocuteurs. Laissons, reprit Iris, cette triste pensée, la font. FiHes de Minée. Il est vrai que Quinault est un esprit profond, A repris certain fat.... boil. Sal. m. Il 20° Attaquer de nouveau, en parlant des maladies. Cela lui reprend de moment en moment, et je crois qu'elle ne passera pas la journée, mol. Amour méd. I, ». La fièvre a repris traîtreusement à Mme de la Fayette, sév. (40. La rage des tragédies m'a repris comme à vous, voLT.ieH. Chabanon, 22 déc. (76C Vous n'êtes qu'à moitié guéri ; votre ancien mal vous reprend toujours, m. Dial. xxvi, 2. || Il se dit aussi de sentiments, de passions. C'est sa timidité qui lui reprend, madame, legrand. Famille extrav. se. (4. Il 21° En parlant des végétaux, prendre de nouveau racine, après avoir été transplanté. Cet arbre a Lien repris. 1| On dit également ; Cette greffe a bien repris. Ces greffes malheureuses qui n'ont point repris, qui touchent bien le tronc de l'arbre qui les soutient, mais qui n'en sont pas vivifiées, fléch. Sermons, Jour de Noël. \\ 22° En parlant des chairs, des plaies, se rejoimlre, se refermer. Les chairs ont repris. La plaie commence à reprendre. 1| 23° Se rétablir d'une maladie. Le malade commence à reprendre, il 24° Regagner de l'activité, de la prospérité, en parlant de choses. Le commerce reprend. Ce quartier-ci va reprendre; voilà la paix, picabd, Prormc. à Paris, iv, 3. || 25° Ce drame a repris, il s'est relové après avoir été mal accueilli. 1| 26° Recommencer, revenir. Le froid reprend. Cette mode a repris. || 27° Se glacer de nouveau. La rivière a repris. || 28° Reprendre sur, revenir sur. Puis le mercredi malin, j'en reçois encore une [lettre], et je reprends sur des chapitres que j'ai déjà commencés, sÉv. (9 août 1676. Elles [des lettres] sont écrites d'un trait; vous savez que je ne reprends guère que pour faire plus mal, ID. savr. (87(. || Reprendre, «. n. se conjugua
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avec avoir quand on vont marquer l'action : La rivièro a repris hier ; avec le Terbe être, quand on veut marquer l'état : La rivière est reprise depuis hier. || 29° Se reprendre, v. rifl. Être pris de nouveau. C'est l'orgueil qui n'ose pas dire ses secrets, et qui, dans les égards qu'il a pour les autres, se quitte pour se reprendre, montesq. Déf. Espr. lois, part. ;i. I! 30° En parlant des chairs, des plaies, se rcjoimlre, se refermer. La plaie se reprend. Les chairs se sont déjà reprises. ||31° Lier de nouveau amitié. Nous étions sur le point de nous reprendre et de nous recoudre avec le parlement, retz, m, 24. Une amitié q»i a pu se reprendre malgré les olistaclcs, Boss. Servi. Pén. 1. 1| 32° Concevoir de nouveau de l'attachement pour. Peut-être que mon âme.... Â la vie un moment se reprendrait encore, lamart. Méd. n, IB. 1133° Se corriger, se rétracter de quelque chose qu'on a mal dit. Il a mal prononcé d'abord, mais il s'est repris. Mais, quand soi-même on sait se faire entendre Que la raison nous doit donner la loi, On sent l'honneur de se reprendre. Et le plaisir de ne céder qu'à soi, la motte, PaU. iv, )9. Il 34° Terme des mystiques. Se reprendre soi-même, réfléchir sur ses besoins et sur les actes que Dieu nous commande; ce que les mystiques interdi.sent. — HIST. XII' s. Vus ne li devez pas [au roi] tut son voil conseillier, Ainz le devez suvent reprendre et cbastier. Th. lemart. 28. [Le cheval] Reprcnls'aleine, tost est revigorez, La bal. d'Aleschans, v. 662. Chacun torna sa resne, et son lora repris, lionc. p. <93. Etla guerre dura tante mainte saison, Ll uns rois après l'autre la reprist en son non, Sax. m. [Sa première femme étant morte] Il en reprist une autre qui fu assez vaillans, ib. v. |jxm's. iCtla semenche que je semme Ne reprendroit en nule terre, gui de cam- BR,M, Bart. et Jos. p. 236. Et dites moi comment savés, Puisque li bons sera chi mors, Reprendera l'ame son cors, id. ib. p. 5l. En dormant vous cuid [jepensej embrassier; Equantj'i faille au resveiller, Nule riens ne m'i peut aidier; Lors me reprend à souhaitier, audefr. le bast. Komanc. p. 43. Li pueple de Israël le trainierent à chevaus [Ëzéchicl], porce qu'il les reprenoit des crimes etdes deableries que il faisoient, brun, latini. Trésor, p. 68. Mauvaistié.... Qui peûst en lor cuers grener. Ne reprendre ne racbiner. Roi Guillaume, p. 96, dans du cange, Gloss. français. Sa conscienche le reprit de la terre de Normandie, que li rois Plielippes avoit conquis sour le luuvais roi Jehans d'Enyletiere, Chr. de Kains, 233. Quant la vielle ot tant fabloié [la vieille eut tani parlé], Bel-acueil reprent la parole, la Rose, <4806. Ce demandèrent il (les pharisiens] à nostre Seigneur, ne mie por aprendre, mais por reprendre, s'il peussent, Serm. de Maurice de Sully, dans irc/i. des miss, scientif. t. v, p. <56. |1 xiv s. Se les enemis eussent reprins courage, bercheure, f° 43, recto. ||xv' s. Je ne vueil pas reprendre vostre parollc,mais je la vueil amender, frojss. liv. l, p. 339, dans lacubne. || xvi" s. Incontinent que Domitian eustesté tué, les mois reprirent leurs anciensnoms, AMY0T, Numa, 31. Le mary pouvoit prester sa ftmme à temps, pour puis a[iràs la reprendre, id. Lyc. et Num. camp. 6. Et lors commencea l'on à mettre en avant, qu'il estoit besoing de reprendre la guerre contre Milhridale, lu. LucuU. ti.Silanus mesme se reprit de ce qu'il avoit dit, et interpréta son opinion, disant.... m. Cicéron, 24. Faire reprendre [cicatriser] une playe, id. Comm. ouxr, 25. Fabius s'en prist à rire, et luy respondit sur le champ: Tu as dit la vérité; car, si lu ne l'eus-scs point perdue [la ville de 'i'arente), je ne l'eusse point reprise, id. Fab. 47. Reprendre les faultes d'aultruy, mont, i, 166. Avant que se laisser reprendre, il se donna de l'espée au travers.... id. ii, 32. Quand je veins à revivre, et à reprendre mes forces, id. li, 58. Ce testu indocile pense il pas reprendre un nouvel esprit, pour reprendre une nouvelle dispute? iD. IV, 248. Par advertissements et instructions reprinsos à intervalles, id. iv, 272. Ils firent un grand retranchement du coin delà Grange Loudis à travers la rue, pour aller reprendre [rejoindre] la muraille, d'aub. llisl. 11, 63. Les neifs, veines et artères se reprennent quelquesfois, pahé, vu, 4. Reprenons notre chèvre à la barbe, cotgrave. — ÉTYM. Bourguig. reprare; wallon, ripreind; provenç. reprendre, repnhendre, reprenre, rcpenre; catal. rcperidrer ; espign. reprender ; porlug. repreliender; ital. riprendcre; du lai. reprehendere, de le el prebendere (voy. prendre).
+ REPREiNEOR (re-pre-neur), odj. || 1° Se dit d'un bâtiment, d'un équipage ou d'un capitaine qui reprend sur l'ennemi un navire que celui-ci avait capturé. Lorsque la reprise sera faite par un bâti-
ment de l'État, elle sera restituée aux propriétaires, mais sous la condition qu'ils payeront aux équipages repreneurs le trentième de la valeur de la reprise, si elle a été faite avant les vingt-quatre heures; et le dixième, si la reprise a eu lieu après les vingtquatre heures, Arrêté (2 prairial an xi) art. 64, dansjAL. Il 2' S. m. et ^. Celui, celle qui reprend, qui trouve à blâmer, à redire. Je ne trouve pas étrange que l'un et l'autre sonnet [les sonnets d'Uranie et de Job qui occupaient les beaux esprits] aient eu des loueurs et des repreneurs, BALZ.Dtsitrt. crtJ. ». Soit par rébellion ou bien par une erreur. Ces repreneurs fâcheux me sont tous en horreur, théofuile. Sol. i.
— HlST. XV* s. Durs aux mauvais et fiers aux ennemis.... Amans vertus, des vices repreneurs, a. quartier, p. 20). Il ivi' s. Messiers, forestiers et autres repreneurs [ceux qui saisissent les bêtes trou- Tées en ilommage].... Nouv. coust. gén. t. 11, p. 872.
— ETYM. Reprendre; provenç. reprendedor; porlug. reptehendedor; ital. riprenditore.
REPRÉSAILLE ( re-pré-zà-U', ll mouillées, et non re-pré-zà-ye), s. f. || l°Tout ce qui se fait contre l'ennemi, pour tirer satisfaction de quelque injure, de quelque violence, de quelque dommage. Il n'y en avait aucun qui n'eût à craindre la représaitledes tortsqu'il pouvait faiie, j. i. rouss. Orig. 2. Il II s'emploie plus souvent au pluriel. M. de Bouillon fit pendre par représailles Canolle, officier dans l'armée de M. de la MeiUeraie, retz, Uém. t. Il, liv. m, p. <69, dans pougf.ns. Le roi lui avait accordé des représailles sur les vaisseaux danlzikois, mairan, Éloges, Cardin, de Polignac. On croit bien que toutes ces cruautés ne furent point sans représailles ; les protestants firent autant de mal qu'on leur en faisait, et la France fut un vaste théâtre de carnage, volt. llisl. pari. xxiv.|| Droit de représailles, droit concédé à un (larticulicr par l'autorité souveraine dont il est le sujet, de reprendre en temps de paix, même par la force, son bien ou l'équivalent de son bien, sur un étranger ou les concitoyens de cet étranger, lorsqu'il n'a pu obtenir justice par les voies judiciaires du pays de son adversaire. Les prises faites en mer en vertu de nos lettres de représailles, seront amenées, instruites et jugées en la même forme et manière que celles qui auront été faites sur nos ennemis, Ordonn. août (68l. |1 2° Fig. Tout ce qui se fait pour repousser une injure, une raillerie, un mauvais procédé, etc. User de représailles. Alors, par droit de représailles, Anne dit au prêtre outragé.... la font. Cas de consc. J'ai été bien facile de voir que vos confrères se soient tellement emportés contre vous, qu'ils vous aient contraint de leur faire une représaille aussi forte que celle que vous leur avez faite, FURETiÈRE, Factums, t. 11, p. <94 {ielt. de IlussyRabutin). On ne vous conseille point de faire aucune représaille du côté de la noblesse : ceux que vous pourrez attaquer en ont moins qu'ils ne pensent, mais ils en ont plus qu'il ne nous en faut, sÉv. 18 déc. <675. L'archidiacre Trublet prétend que je l'ennuie; La représaille est juste.... volt. Ép. 83. M. Sainl-Firmin : Rien n'est juste pourtant comme la représaille. — Eusébie : Nous voulons bien railler, mais non pas qu'on nous raille, c^lin d'hablev. Malice pour malice, i, 3.
— msT. XV" s. Et voulons qu'ilz puissent illec marchander, sans ce qu'ilz puissent eslre comprins.... en queizconques marques, contre-marques ou représailles, qui ont esté ou pourroicnt estre.... de par nous laxées contre les Cathelans, Ordonn. avril 4 486.
— ÉTYM. Ital. ripresaglia, de ripreso, repris, de reprendere (voy. reprendre).
t REPRÊSENTABLE (re-pré-zan-ta-bl'), adj. Qui peut être représenté. La réalité imitable et représentable est presque toujours défectueuse, proudhon, Du principe de l'an. p. 65.
REPRÉSENTANT, ANTH (re-pré-zan-tan, tan-t'), adj.JI l-Quirepré.scnte. Ministre représentant. Signes représentants. Le corps représentant ne doit pas être choisi pour prendre quelque résolution active, chose qu'il ne ferait pas bien, mais pour faire les lois, ou pour voir si l'on a bien exécuté celles qu'il a faites, montesq. Esp. xi, 6. || 2° S. m. Celui qui représente une autre personne, qui a des pouvoirs pour agir en son nom. Où se trouve le représenté, il n'y a plus Je représentant, j. j. rouss. Coiitr. toc. 111, H. Je vous ai regardé, m'a-t-il dit, comme son repré,sentant, et n'ai pu trop m'humilier devant ce qu'elle aime, id. Hél. l, 60. Persuadé que le peuple ne pouvait agir par lui-mêmedans la confection des lois, il [Solun] voulut que, pour cette grande opération, la loi lui prescrivit de se donner des re-
présesitants, et ces représentants étaient les nomothètes, LÊvESQUE , Inslit. Mém. se. mot. et pol. t. IV, p. 228. Il 8* Terme de jurisprudence. Celui qui est appelé à une succession, comme exerçant les droits d'une personne prédt cédée. || Celui qui est subrogé aux droits d'un héritier par suite de vente, d'échange, etc. || 4° Fonctionnaire nommé par élection i une assemblée législative. Tous les citoyens dans les divers districts doivent avoir droit de donner leur voix pour choisir le représentant, excepté ceux qui sont dans un tel état de bassesse, qu'ils sont réputés n'avoir point de volonté propre, montesq. Esp. XI, 6. La grand avantage des représentants, c'est qu'ils peuvent discuter les affaires; le peuple n'y est point du tout propre; ce qui forme un des grands inconvénients de la démocratie, n> ib. 11 [le peuple] ne doit entrer dans le gouvernement que pour choisir ses représentants; ce qui est très à sa portée, id. ib. || Représentant du peuple, s'est dit des membres de la Convention, et, particulièrement, de ceux qui étaient envoyés en mission aux armées ou dans les départements. || Chambre des représentants, se dit de l'assemblée élective des représentants de la nation pendant les Cent- Jours et pendant la république de (848. || 5° Se dit des citoyens de Genève qui, dans la dernière moitié du xviii* siècle, se montrèrent attachés aux libertés publiques. Non, monsieur, je ne vous blâme point de ne vous être pas joint aux représentants pour soutenir ma cause, j. i. rouss. Ielt. de. la montagne, 4. Il 6° 11 se dit, en histoire naturelle, des espèces qui sont analogues à d'autres. Non que je les regarde [les perdrix de la Nouvelle-Angleterre] comme de véritables perdrix , mais tout au plus comme leurs représentants, parce que ce sont ceux des oiseaux du nouveau monde qui ont le plus de rapport avec les perdrix, buff. Ois. t. iv, p. 23.
t REPRÉSENTATEUR, TRICE (re-pré-zan-tateur, tri-s'), adj. Qui sert à la représentation. Les hiéroglyphes étaient des signes représentateurs d'objets visibles. En réagissant sur les fibres représentatrices de ces biens, l'âme^ s'en procure un avant-goilt, DONNET, Ess. anal. Âme, <8.
REPRÉSE-NTATIF, IVE (re-pré-zanta-tif, li-v'), adj. Il 1° Qui a la vertu de représenter. Les ambassadeurs ont le caractère représentatif. Ces messieurs [les protestants] l'expliquent [l'adoration da l'eucharistie] d'une adoration qu'on lui rendait, selon eux, comme étant représentative de Jésus- Christ, BOSS. Lelt. sur l'ador. de la croix. Il fallait de l'argent.,., ce n'est qu'avec ce métal qu'on est puissant, depuis qu'il est devenu le signe représentatif de toutes choses, volt. Mœurs, (79. Ce papier ne pouvant représenter que l'argent représentatif des vraies richesses qui sont les productions de la terre et des manufactures, m. t)ict. phil. Raison. C'est un titre accordé soit à la reconnaissance.... soit à la natu-majorité, si souvent représentative de l'autorité paternelle, dider. Claude et Nér. 1, 7. La troisième colonne indique le capital représentatif de ces rentes, Décr. du 23 flor. an 11, Rapp. de Cambon, p. 101. Il 11 s'est dit, en termes de psychologie, des sensations comme représentant les objets. Chaque sensation du tact se trouve représentative des objets que la main saisit, condill. Traité sens. extr. rais. Pour se former les sensations représentatives qui leur montrent les objets hors d'eux-mêmes, J. J. ROUss. Ém. I. Il Espèces ou images représentatives, voy. ESPÈCE. Il 2° Se dit de la forme de gouvernement où la nation nomme des représentants chargés de concourir à la formation des lois et de voter I'impi5t. Elle [division des trois ordres] a produit chez les modernes le système représentatif, CIIATEAUBR. Génie, iv, vi, 1 1. On a dit que les Anglais avaient eu les premiers l'idée d'un gouvernement représentatif: on s'est trompé; Solon, chez les Athéniens, avait conçu cette grande pensée, LÊVESQUE, Instit. Mém. se. mor. et pol. t. iv, p. 228. Il Substantivement. Le représentatif, le gouvernement représentatif. Je ne puis approuver votre répugnance pour ce genre de gouvernement qu'on a nommé représentatif.... le représentatif me convient à merveille, pourvu toutefois que ce soit moi qui nomme les députés du peuple , comme nous l'avons établi en ce pays fort heureusement, p. l. COUR. Pièce diplom, || Assemblée représentative, assemblée composée de représentants.
— ÉTYM. Représenter: provenç. rcpresentatiu j espagn. representativo ; ital. rappresentativo.
REPRÉSENTATION (re-prc-zan-ta-sion; en vers, de six syllabes), s. f. || 1° Action de représenter, de mettra devant les yeux. On exigea la représentation de son passe-port. {| 2" Qualité de signe représenta-
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tif. Le papier public est à l'argent ce que l'argent est aux denrées, une représentation, un gage d'échange, VOLT. Dial. *. Il 3" Image, figure. Nous [Sévigné et Morveaux] sommes une Tive représentation de ce que Lucain ditde César et de Pompée.... il est vrai que dans cette représentation je suis Pompée ; mais j'espère que M. de Morveaui ne me battra pas, et qu'on ne lui présentera pas ma tête, ch. DE sÉv. dans sfiv. t. x, p. 299, édit. Régnier. Il 4° Qualité d'une personne qui tieht la place d'une autre. Je voudrais bien pouvoir adoucir ses maux [liu chevalier de Grignan] ; mais il est accoutumé à Tos soins, qui sont si consolants et si précieux qu'on ne fait en vérité qu'une pauvre représentation, sév. la Toussaint, <688. Que je suis fâchée les matins [à la messe] de voir Mme de Congis à votre place! ahl quelle représentation! m. à Urne de Guitaut, 25 janv. <693. IIB" Objet exprimé par la peinture, le dessin, ou par quelque opération de la nature. La représentation d'une bataille. Les murailles [de la chambre des méditations, chez les jésuites, du temps de la Ligue] étaient couvertes de représentations affreuses de l'enfer et de diables tourmentant des damnés, volt. Hist. pari. xxxvi. On trouve ces prétendues représentations de plan tes et d'arbres encore plus fréquemment dans les pierres calcaires que dans les matières vitreuses, BUFP. Jftn. t. vil, p. 32. Ces représentations, supposées sur la toile, sont peut-être la Traie pierre de touche pour juger de la beauté des images poétiques, d'alemb. Eloges, Despréaux, note (2. || 6' Espèce de cercueil vide sur lequel on étend un drap mortuaire, pour une cérémonie religieu.se. II y avait un dais au-dessus de la représentation. Louis le Grand.... assemble dans un temple si célèbre [Notre-Dame] ce que son royaume a de plus auguste pour y rendre les devoirs publics à la mémoire de ce prince, et il veut que ma faible voix anime toutes ces tristes représentations et tout cet appareil funèbre, aoss. L. de Bourbon. Les Corinthiens lui firent [à Périandre] une représentation de tombeau, où ils gravèrent une épitaphe pour honorer sa mémoire, fén. Péri. \\ Au moyen âge, fi;^jre moulée et peinte qui, dans les obsèques, représentait le défunt. || 7° Image fournie par la sensation. Une femme et des enfants sont de puissants empêchements pour arrêter un homme qui court à la gloire.... la triste représentation du deuil de sa veuve et du bas âge de ses enfants lui passe coniinuellement devant les yeux, balz. Des ministres et du minùt. Ils [les marcionites] «nt soutenu que son corps [du Christ] était imagi- Tiaire, et par conséquent .... à les en croire, toute sa vie n'était qu'une représentation sans réalité, bûss. Panég. St Franc d'Ass. Préamb. Le cerveau conserve avec ordre des représentations naïves de tant d'objets, rÈtf. Exist. 4i. L'un prétend qu'il n'y a point de corps et que tout est en représentation, ». j. Rouss. Sciences, 2. La distinction de la représentation d'avec la chose représentée n'est guère éclaircie dans l'esprit du peuple, duclos. Œuvres, t. I, p. 292. Il Représentation singulière, se dit, dans le kantisme, d'une intuition. || Représentation générale ou réfléchie, concept. || 8° Action de jouer des pièces de théâtre. Je sais qu'il y a des esprits dont la délicatesse ne peut souffrir aucune comédie, qui disent que les plus honnêtes sont les plus dangereuses, que les passions que l'on y dépeint sont d'autant plus touchantes qu'elles sont pleines de vertu, et que les âmes sont attendries par ces sortes de représentations, mol. Tart. Préf. Je vous prie de veiller à l'édification des catholiques, et d'empêcher les marionnettes, où les représentations honteuses, les discours impurs et l'heure même des assemblées porte au mal, boss. Leit. div. t. 11 fallait [en )705] environ vingt représentations pour constater le succès passager d'une nouveauté; aujourd'hui on regarde une douzaine de représentations comme un succès assez rare, volt. Met. litt. El. Crébillon. C'est un grand jour pour le beau monde oisif qu'une première représentation, lu. Lett. Mme Denis, 3 mars 1762. Le succès des représentations est toujours dans les acteurs, lu. Lett. d'Argental, 8 déc. • 766. Croyez-moi, messieurs, ne manquez jamais la première représentation d'une pièce; on n'est pas toujours sûr d'en voir une seconde, leorand, la Nouveauté, se. s. Si les deux autres actes avaient valu celui-là, la pièce entière eût avantageusement soutenu la représentation, j. i. rouss. Confess. vu. Les représentations théâtrales formeraient le goût des citoyens, et leur donneraient une finesse de tact, une délicatesse de sentiment qu'il est très-difficile d'acquérir sans ce secours, d'alkhb. Goût;.
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Gertèv. Première représentation des Nuées d'Aristophane, 423 ans avant J. C. barthél. Anach. t. vu, tabl. t. Eh! mon cher, on ne vous a pas vu depuis votre représentation de retraite, o. delavigne, Coméd. Prolog. \\ Fig. Pour de telles pièces [certains plans chimériques de politique] il n'y a point d'acteurs en toute l'Europe; la représentation en serait difficile au roi de Perse, et ils prennent pour cela le prince de la Mirande, balz. De la cour, 4* dise. Il Représentation au bénéfice de quelqu'un, soirée théâtrale dont le produit lui est attribué. || 9° Manière de vivre appartenant à une personne distinguée par son rang, sa dignité, sa fortune, et aussi manière de vivre où l'on se tient comme dans une représentation théâtrale, soumis aux regards du public. Cette représentation que vous êtes obligée de faire dans les villes, SÉV. 224. Pour peu qu'on les fréquente assidûment [les Parisiennes], pour peu qu'on les détache de cette éternelle représentation qui leur plaît si fort, on les voit bientôt comme elles sont, et c'est alors que toute l'aversion qu'elles ont d'abord inspirée se change en estime et en amitié, J. J. ROUSS. Hél. II, 21. Je suis ici dans mon liôtel de St-Simon, comme Pancho dans son Ile de Barrataria, en représentation toute la journée, id. Corr. du Peyrou, t. m, p. <03, danspoucENS. Il sait joindre à la représentation d'un homme en place les manières naturelles et faciles et le ton simple d'un particulier, genlis. Ad. et Th. t. m, p. 69, dans pouGENS. La représentation m'ennuierait et me gênerail:,'voilâ pourquoi je m'en dispense, marmontel, laém. IV. Il 10° Figure noble, belle prestance. Figurez-vous le jeune Bernard, nourri en homme de condition, l'esprit poli par les bonnes lettres, la représentation belle et aimable, l'humeur accommodante.... BOSS. Panég. St Bern. i. Il était difficile de trouver dans la même personne titres, vertu, esprit, représentation, m"* de catlos. Souvenirs, p. «36, dans POUGENS. Il 11° Terme de jurisprudence. Droit que l'on a de recueillir une succession comme représentant d'une personne prédécédée. Il vient à cette succession par représentation. La représentation est une fiction de la loi, dont l'effet est de faire entrer les représentants dans la place, dans le degré et dans les droits du représenté. Code Nap. art. 739. Il 12° Corps de représentants d'un peuple et les pouvoirs parlementaires qui leur appartiennent. La représentation nationale. Il ne faut pas que ces mots, liberté, publicité, représentation, vous effarouchent; ce sont des représentations à notre bénéfice, ?. L. cour. Pièce diplomatique. Nous avons besoin au dedans et au dehors qu'il apparaisse constamment une représentation des intérêts et de la nationalité et du pays, villemain, Souvenirs contemporains, les Cent- Jours, ch. <». Il 13° Objection, remontrance faite avec mesure, avec égards. Quand le Conseil tire avantage du mot de représentation qui marque infériorité, en disant une chose que personne ne dispute, il oublie cependant que ce mot, emiloyé dans le règlement, n'est pas dans l'édit auquel il renvoie, mais bien celui de remontrances qui présente un tout autre sens, j. i. rouss. Lett. de la montagne, 8. Je n'aime pas les représentations; vous devez savoir que je suis invariable, genlis, Thédt. d'éduc. la Cloison, se. * 2.
— HIST. xiv* s. Imitation ou représentation d'un objet, ORESME, Thèse de meunier. Pour avoir lignée et représentation de son mary après la mort d'icellui, kénagier, i, B. X Pierre Pagant, mercier, pour trois pièces de drap de racamas achattées de luy pour faire le poille & faire la représentation dudit deffunt [le comte d'Eu] baillée à Colart de Laon, paintre, demeurant à Paris, pour ce faire, de la- BORDE, Émaux, p. 484.||xv* s. Sire, vecy la représentation de la ville de Calais à vostre ordonnance [les six bourgeois amenés devant Edouard], froiss. I, I, 32). X André Mangot, orfèvre do Tours, xxivi livres pour employer à la dorure de partie d'une image d'argent que le roy a fait faire de sa représentation pour donner à monseigneur de St Martin de Tours, de laborde. Émaux, p. 485. Incontinent après ledict grant oscuyer, marchoient les seize gentilshommes qui portoientia lictiere où estoit le corps et au-dessus dudict corps la statue et représentation du roy faicte au vif, id. th. p. 484. || xvi* s. Un homme de belle représentation [mine], appuyé et lisant sur un livre , Sat. Uén. p. 222. Où représentation a lieu infiniment, ce qui cchet au père, echet au fils, loysel, 322. En succession tant directe que collatérale, dans les termes de représentation on succède par lignes ; et hors les termes de représentation, par testes, id. 324.
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— ÉTTM. Provenç. representacio ; espagn. repr*~ sentacion; ital. rappresentazione ; du latin reprailentationem, de reprœsentare (voy. représentes).
t REPRÉSENTATIVEMENT (re-pré-zan-ta-ti-veman), adv. D'une manière représentative. Des métaphysiciens ont dit que la sensation consistait en une propagation de formes extérieures jusqu'à un sensorium où elles se témoignaient representativement. Imaginata pictura, pour exprimer les peintures qu'on faisait autour des autels et dans les églises; de là vient aussi le mot imaginariè, pour dire représentativeraent, boss. Déf. trad. comm. II, 20.
— ÉTYM. Beprésentative, et le suffixe ment. REPRÉSENTÉ, ÊE (re-pré-zan-té, tée), part, passé
de représenter. || 1° Présenté de nouveau. Le passeport représenté à chaque demande des agents de l'autorité. || 2° Figuré d'une façon quelconque. Je veux que l'on prépare un tombeau magnifique Où le sort d'Asdrubal étant représenté Y conserve sa gloire à la postérité, mair. Jf. d'Asdrub- v, 3. || 8° Joué, en pariant d'une pièce de théâtre, d'un rôle. Le Cid représenté par les comédiens. || 4° Dont on est le mandataire, en vertu d'un droit reçu. Le département représenté par un député éloquent. Le Téméraire est bien représenté [par son ambassadeur] : Jamais ce nom par lui ne fut mieux mérité, c. delav. Louis XI, II, II.
REPRÉSENTER (re-pré-zan-té), v. o. ||1° Présenter de nouveau. Ne me représentez plus cet homme-là. || 2° Exhiber, exposer devant les yeux. Représenter sa patente, son passe-port, son certificat de vie. Il Représenter quelqu'un, le faire comparaître personnellement, le remettre entre les mains de ceux qui l'avaient confié à notre garde. Il II se dit aussi en parlant des choses. Il fut condamné à représenter les objets qu'on avait mis en dépôt entre ses mains. || 3° Réfiécliir l'image d'un objet Cette glace représente fidèlement les objets. Il 4° Figurer par la peinture, la gravure, la sculpture, etc. Cette estampe représente la sainte Famille. Le théâtre représentait un palais. La per^ sonne qu'il [un portrait] représente, boss. la Vallière. Vous, dont le pinceau téméraire Représente l'hiver sous l'image vulgaire D'un vieillard faible et languissant, j. b. rouss. Cantate, Hiver. Le prêtre qui nous accompagnait, nous dit qu'auparavant un simple soliveau recevait en ces lieux saints l'hommage des Samiens ; que les dieux étaient alors partout représentés par des troncs d'arbres, ou par des pierres, soit carrées, soit de forme conique, barthél. Anach. ch. 74. || 6° Exprimer, peindre par le discours. Mais je ne trouve point de couleurs assez noires Pour en représenter les tragiques histoires [du triumvirat], corn. Cinna, I, 3. Ce que je dis là, je le dis pour moi, et non pour cette personne.... je lui représente mon défaut pour l'empêcher d'y tomber, pasc. Lett. à Mlle de Roannez, 7. Je ne sais si nous vous avons bien représenté cette mode; je ferai coifTer ui.o poupée pour vous l'envoyer, sév. 4 avril 4 671. Jo ne puis vous dire l'excès de l'agrément de cette pièce [Esther] ; c'est une chose qui n'est pas aisée à représenter, id. B2i. Vous me le représentez [l'abbé de la Vergne] un fort honnête homme, id. 29 déc. <676. Quelles couleurs assez vives pourraient vous représenter et la constance du père et les extrêmes douleurs du fils? boss. Louis de Bourbon. Je n'ai rien fait pour Madame, quand je vous ai représenté tant de belles qualités qui la rendaient admirable au monde, id. Duch. d'Orl. Il [saint JeanChrysostome] nous représents deux villes dont l'une ne soit composée que de riches, l'autre n'ait que des pauvres dans son enceinte, id. Serm. Septxtag. t. J'ai représenté Louis XI dévot et superstitieux, avare et prodigue, entreprenant et timide, clément et sévère, fidèle et parjure, tel enfin que je l'ai trouvé, suivant les différentes occasions, duclos, Œuvr. t. m, p. 367. Aiin que tu saches que je te les représente [les dames françaises], non peut-être comme elles sont, mais comme je les vois, J. J. tiovss. Hél. 11, 21. || 8° Jouer en public une pièce de théâtre, y faire un personnage. Je souhaiterais, pour ne point gêner du tout le spectateur, que ce qu'on fait représenter devant lui en deux heures se pût passer en effet en deux heures, CORN. 3* dise. Trois unit. Vouloir contrefaire un comédien dans un rôle comique, ce n'est pas le peindre lui-même, c'est peindre d'après lui les personnages qu'il représente, mol. Impromptu, < . Il y a une prière d'Esther pour Assuérns qui enlève ; j'étais en peine qu'une petite demoiselle représentât ce rni; on dit que cela est fort bien. sÉv. 643
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Par nous d'en bas la pitce [les affaires, le gouvernement] est écoutée; Mais nous payons, utiles spectateurs; Et, quand la farce est mal représentée, Pour notre argent nous sifflons les acteurs, i. B. Rouss. Éptgr. i, U. On a représenté les chefs-d'œuvre (le la France devant toutes les cours et dans les académies d'Italie ; on les joue depuis les rivages de la mer Glaciale jusqu'à la mer qui sépare l'Europe de l'Afrique, volt. Irène, lett. Il faudra désormais représenter les pièces de Sophocle dans Athènes, si on enlève la Grèce aux Turcs, comme on vient de leur enlever les bords de la mer Noire, ID. Lett. Richelieu, 8 oct. 4770. Klle [la pièce du Tartuffe] fut représentée trois mois de suite, et durera autant qu'il y aura en France du goût et des hypocrites, lo. Vie de Molière. En (732, Mlle Salle représenta à Londres, avec le plus grand succès, deux actions dramatiques complètes, l'Ariane et le Pygmalion, cahusac, Danses anc. et mod. m, iv, 6. Messieurs, l'ouvrage que nous allons avoir l'honneur de représenter devant vous est une espèce de proclamation, un manifeste dramatique que nous vous adressons, c. dklav. Coméd. Prologue. Il Fig. Nous verrons ce que Dieu voudra représenter après cette tragédie [la mort de Charles II], sÈv. 25 févr. )685. || 7° Mettre dans l'esprit, rappeler le souvenir. Ce jeune homme représente tellement son père qu'il semble qu'on le voit. Cette vieille maison me représente les scènes de ma jeunesse. Il 8° Remplir l'idée, jouer le rôle de. Je suis persuadée qu'il fM. de Grignan] vous le donnera [Rippert pour vous accompagner à Paris], ou quelque autre qui représente un bon conducteur, sév. 21 oct. t«76. Pourvu que votre force réponde à votre courage, et qu'étant faible, vous ne vouliez pas représenter une personne forte, id. 46 oct. (680. Il 9" Se représenter, présenter à soi, se rappeler le souvenir de, se figurer. Je ne puis me représenter d'amitié au delà de celle que je sens pour vous ; ce sont des terres inconnues, sév. 29 nov. (684. Quelle translation de Mme de Noailles à Perpignan I le moyen de se la représenter hors de Versailles! id. 3( août (689. Représentez-vous un homme né dans les richesses, mais qui les a dissipées, boss. Ui Yallière. Se représenter quelque chose, c'est s'en faire une image, volt. Dicl. Phil. Ame, 3. Décomposer une pensée, comme une sensation, ou se représenter successivement les parties dont elle est composée, c'est la même chose, condil. Gramm. I, 3. Il 10* Etre l'image de. Cependant que la lune, accomplissant son tour. Dessus un char d'argent environné d'étoiles, Dans le sombre univers représente le jour, Ode de Chapelain, citée dans balz. liv. VIII, lett. (B. Ses ruines (de Carthage], qui font et ma gloire et ma joie. Semblent représenter les ruines de Troie, mair. M. d'Asdrub. i, (. Ces effroyables guerres civiles et domestiques [lors de la ruine de Jérusalem] représentent si bien le trouble intérieur que sentent ceux qui se donnent à Dieu, qu'il n'y a rien de mieux peint, PASC. Lett. à Mlle de Uoannex, 9. Chacun de nous peut remarquer qu'il ne connaît les objets sensibles que par les sensations qui nous les représentent, condil. Log.
1, 3. U [Fontenelle] a eu, comme tous les grands écrivains, le style de sa pensée; ce style original et simple ne peut représenter agréablement et au naturel un autre esprit que le sien, d'alemb. Œuv. t. m. Il Absolument. Je distingue deux sortes de signes, dont les uns représentent naturellement, par exemple un portrait bien fait.... boss. Euchar. m, 4. Toute idée ne représente pas; nulle idée universelle ne représente , fonten. Frag. rais. hum. Il Être le signe de. De même que l'argent est un signe d'une chose et la représente, chaque chose est un signe de l'argent et le représente, montesq. Espr. xxii.
2. Il Dans le langage théologique, être le type, là figure de quelque chose. Salomon.... était destiné à représenter la personne du Messie, boss. Ilist. ii, 4. Il 11° Mettre sous la forme de. Quand on représenle la raison d'une progression par une fraction qui a le premier terme pour numérateur et le second pour dénominateur.... condill. Lang. cale, i, (2. Il 12" Être mandataire, exercer les pouvoirs, en qualité de député, d'envoyé d'un souverain, de lieutenant, de successeur. Notre nation est représentée dans cette ville par un consul. Songez à tous ces rois que vous représentez [dont vous êtes l'ambassadeur], BAC. Àndr. II, (. Il (un roi] représente les iieux, en conduisant ainsi à la vertu tout le genre humain, fén. Tél. xxiv. L'empereur d'Orient n'avait de droit sur les Gaules que comme représentant l'empereur d'Occident; c'étaient des droits sur des droits, montesq. Esp XXX, 2». Soyez digne du dieu que
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vous représentez, volt. Olymp. u, 2. La nation est, à la vérité, représentée légalement par la chambre des communes ; mais elle l'est aussi par un roi et par les pairs, m. Maurs, (80. Il serait si pénible (|ue cette excellente province fût représentée par un de ces brouillons qui ne se plaisent que dans le désonlre, th. leclercq, Prov. t. i, p. 37t, dans pougens. || U se dit également de celui <|ui est chargé d'une procuration spéciale pour faire quelque chose au nom d'un autre. Il représenle celui dont il a le pouvoir. Il U se dit encore des héritiers reçus i recueillir ou à partager une succession comme étant à la place de parents morts. Il représente sa mère, et par conséquent il doit partager avec les soeurs de sa mère. Ce n'est pas à Maiimilien proprement qu'on cède ces pays, c'est à Philippe, fon fils, comme représentant Marie de Bourgogne, sa mère, volt. Ann. Emp. Frédéric d'Autriche, (4 92. || Il se dit enfin de ceux qui, dans les cérémonies publiques, tiennent la place de personnes qui y figureraient si elles étaient présentes. Au sacre de Louis XV, le duc d'Orléans représentait le duc de Bourgogne, et le maréchal de Villars représentait le connétable, Dict. de l'Acad. \\ 13" Faire observer, faire envisager. Au lieu de me représenter que je n'étais pas digne de vous aimer.... scabr. llom. com. i, 43. [Le loup] S'en allait l'emporter [le chien]; le chien représenta Sa maigreur : jà ne plaise à votre seigneurie De me prendre en cet état-là, la font. FaU, ix, (0. Il répondit à ceux qui lui représentaient ces dangers [une maladie contagieuse en Normandie, dont il était gouverneur], qu'il devait l'ordre et la protection à ce peuple, fléch. Duc de Mont. Il [Ulysse] me représenta l'honneur et la patrie. Tout ce peuple, ces rois à mes ordres soumis.... rac. Iph. 1, 4. Le duc de Beauvilliers représentait avec force la misère des peuples ; Mme de Maintenon en était touchée; le roi n'y était pas insensible, VOLT. Louis JIV, (7. Il Un tel représente trèshumblement à Votre Majesté, à Votre Excellence.... formule dont on se servait ordinairement dans les placets. || 14° Y. n. Avoir une belle figure , un maintien imposant. Ce général a un air martial, il représente bien. L'un représentait, et l'autre portait la parole, hamilt. Gramm. 9. Nous ramenions la fierté sur notre visage, et l'on trouvait que nous représentions assez bien, montesq. Lett. pcrs. 74. Il Bien remplir les honneurs de la place qu'on occupe, se faire respecter et la faire respecter en en remplissant les fonctions. Vous irez représenter dans son petit gouvernement, hamilt. Gramm. 9. Ah, bon Dieu ! dis-je en moi-même, si, lorsque j'étais à la cour de Perse, je représentais ainsi, je représentais un grand sot, montesq. Lett. pers. 74. jj 11 se dit d'une personne considérable qui reçoit beaucoup de monde et qui fait noblement les honneurs de son rang, de sa fortune. Je vous mène à présent chez un grand seigneur qui est un des hommes du royaume qui représentent le mieux, montesq. Lett. pers. 74. Il Être en représentation, être dans le monde comme un acteur sur la scène. Rien n'est si occupé qu'un homme qui n'est point amoureux, il représente en cinq ou six endroits, quel martyre! SÉV. 334. Mme de Castelmaine.... pria le roi [Charles U] de vouloir lui prêter ce char merveilleux pour y représenter, le premier beau jour de Hyde- Park, hamilt. Gramm. 7. Toujours en spectacle, ils [les grands] représentent : ils ne se montrent pas tels qu'ils sont, mass. Or. fun. Madame. U serait aussi pénible de toujours représenterquedetoujours méditer, bufp. Cerf. Comme on ne peut montrer les hommes que représentant toujours, on ne les connaît pas plus dans nos livres que sur nos théâtres, j. j. ROUSS. Em. IV. Il 15° Se représenter, p. réft. Se présenter de nouveau. Qu'il ne se représente plus devant moi. || Comparaître personnellement en justice. On l'a élargi, à condition qu'il se représentera toutes les fois qu'on voudra. || 16° Revenir à l'esprit. Cette idée se représente sans cesse à mon souvenir. Il 17° Être figuré, représenté. Il dansa.... d'une perfection qui ne se peut représenter, sév. 24 juill. 1689. 11 [l'esprit] s'avance témérairement; il juge avant que de connaître; il n'attend pas que les choses se découvrent et se représentent comme d'ellesmêmes, BOSS. (" serm. Quinquagés. (. || 18° Être joué sur le théâtre. Athènes, oîi se représentaient les poèmes dont Aristote tire ses exemples, corn. -• dise.
— SYN. REPRÉSENTEB, REMONTRER. Le senS littéral
de représenter, c'est rendre présent, mettre devant les yeux; celui de remontrer, c'est faire bien remarquer, avertir avec force. Vous représentez à votre ami le tort qu'il se fait, vous lui remontrez le tort I qu'il fait aux autres.
— HIST. XIII* s. Ces letres en l'escorce estoient D'ung poplier, et rcpresentoient Que Xanthus s'en retorneroit.... la Rose, (3428. Pour l'amour cetui qui,. sans feindre. En la croix se laissa destreindra; Carie vin son sang représente, Guersai. Li baillis, tant qu'il est en l'office de baillie, représente le [la] persone de son seigneur, beaum. i, ». || xiv* s. Celui que l'ymage représente. — La lune représente la lumière du soleil en manière de miroir, orrsme, Thèse de meunier. Amans ensi son duel [deuil] conjoie; Car fins désirs li représente Joie à venir, dont il s'esjoie. Et en a leesce présente, jkan de condS, t. m, p. 4 79. Il XV» s. Et chevaucha tant qu'il vint en l'ost du roi de France, et se représenta audit roi son oncle, qui ne lui fit mie si lie chère que le comte voulust, FROiss. I, I, 89. || xvi* S. L'histoire est une peincture qui nous représente les moeurs des nations estrangores, les loix et coustumes anciennes, amtot, Préf. IV, 29. Il seroit malaisé que chascun peust représenter les choses mesmes qu'il auroit eues en .sa part du butin, pour les repartir de nouveau, id. Cam. 15. Hz furent tous d'advis que Charon obeist à ce mandement, et qu'il se representast devant les gouverneurs pour leur oster tout souspeçon, iD. Pélop. 47. Celle nuict on dict (|ue le mesmc fantosmequi s'estoitde.sjà une fois apparu à Brutus, se représenta derechef à luy, id. Brutus, 69. Representons-la [la mort] à nostre imagination, mont, i, 76. Ces tragédies se représentèrent en nostre collège avecques dignité, ID. I, (98. Tous nos efforts ne peuvent seulementarriver à représenter [reproduire] le nid du moindre oyselet, sacontexture, id. i, 236. [Le peintre] ne pouvant représenter à son gré l'escume et la bave [du chien], id. i, 254. A manier une balle d'arquebuse soubs le second doigt, celuy du milieu estant entrelacé par dessus, il fault se contraindre pour advouer qu'il n'y en ayt qu'une, tant le sens nous en représente deux, id. h, 383. Leurs gouvernantes [des jeunes filles] ne leur impriment aultre chose que le visage de l'amour, ne feust qu'en le leur représentant continuellement pour les en desgouster, id. di, 328. Leur mettre en teste d'aller représenter la bataille aux faux-bourgs de Dreux, d'aub. Hist. i, (74,
— ÉTYM. Prov. et esp. r(^reien<ar ; it. ripresentare; du lat. reprxsentare, Aère, etprxsens, présent.
t REPRÉSENTEUR (re-pré-zan-teur), s. m. Celui qui représente.
— HiST. xvi* S. Representeur, pontus de ttaht, Dise, du temps, f (.
t REPRESSER (re-prè-sé), v. a. Presser de nouveau. Un pauvre passementier dans ce faubourg Saint-Marceau était taxé à dix écus pour un impôt sur les maîtrises ; il ne les avait pas : on le presse et represse, sÉv. (99.
— HlST. xvi' s. Deux monts de laict qu'un vent presse et represse, Qui sur le sain, sans bouger, s'eshranloient.... bons. "73.
RÉPRESSIF, IVE (ré-prè-ssif, ssi-v'), adj. Qui a la vertu de réprimer. Lois répressives. Ce maître d'humeur répressive.... Dit: je ne veux plus qu'on écrive, bérano. Denys.
— ÉTYM. Lat. repressum, supin de reprimere (voy. réprimer).
RÉPRESSION (ré-prè-sion; en vers, de quatre syllabes), s. f. Action de réprimer. La. repression des crimes. Il éclata ime révolte; la répression en fut sanglante.
— HlST. XVI* s. Repression, monet, dict.
— ÉTYM. Lat. repressum, supin de reprimert (voy. réprimer).
t REPRËTER (re-prê-té), V. a. Prêter de nouveau. 11 me priait, dès que la copie serait prête, de lui reprêter l'écrit, batle, Lett. B déc. (690.
— HlST. XIV* s. Aucune fois advient que à celui qui a emprunté il n'est pas convenable que l'en l'y represte autre fois, oresme, Elh. 26 (.
fREPRIER (re-pri-é),«. a. lise conjugue comme prier. || 1° Prier de nouveau. Je vous en reprierai quand vous pourrez sortir, corn. Suite du Ment, III, (. Prends garde à ne venir jamais me reprier, mol. le Dép. IV, 4. Avec empressement je le prie et reprie De me dire en quel lieu vous êtes, baron, Andrienne, II, :i. || 2° Inviter i son tour ceux par qui on a été invité. Tous ses voisins l'ont convié, mais il n'a reprié personne.
— HlST. xiii" s. Proi et reproi sans recouvricr. Corne cil qui ne set à gas [à moquerie] Amours servir ne losengier, Anc.poés. franc. Vatic. n° (490, ^ 108, dans lacurnr. || xvi* s. Il se print à me prier et reprier, avecques une extrême affection, de luy donner une place, mont, iv, 335.
BÉPKIMABLE (ré-pri ma-bl'), adj. Qui doit ou
RÉP
peut être réprimé. Cette réprimable licence. Ce Valade me paraît réprimable, et le voleur qui lui a vendu la pièce [Lois de Minos] très-punissablcj TOLT. Lett. Richelieu, i" fév. <773.
— HlST. XV' s. Orgueil n'i a, ne vice réprimable ; Vérité règne, et le mentir desplaist, e. desch. Poésies mss. f° 207.
— f.TYM. néprimer.
BÉPRIMANDE (ré-pri-man-d') , ». f. Reproche fait du ton do l'autorité. Je me hâte de m'accuser moi-même, pour arrêter vos réprimandes, voit. Lett. 196. Celui qui hait les réprimandes est un insensé, saci. Bible, Prov. de Salom. xii, K Lorsque mon père apprendra les choses, jo vais voir fondre sur moi un orage soudain d'impétueuses réprimandes, mol. Scapin, i, (. Des réprimandes publiques déplaisent plus que des injures dans le tête-à-lôte, MAINTENON, Lett. à Mme de la Yiefville, 2 mai 1708. Je dis ensuite au roi une partie de la réprimande que j'avais faite à son ministre, id. LcU. au card. de Noailles, 2) mai tioi, Aristide, se levant, fit une forte réprimande aux Athéniens, ROLLiN, llist. anc. Œuv. t. m, p. (S7, dans pougens. Les exemples corrigent bien mieux que les réprimandes, volt. Jenni, v. On craint moins les graves réprimandes de M. de Volmar que les reproches touchants de Julie, J. J. rouss. Hél. iv, 4 0. Je ne me suis jamais permis de réprimande avec vous; je vous prie de n'en pas user avec moi, marmontel, ilém. m. Il Peine disciplinaire que portent les lois ou les règlements pour des manquements légers.
— HlST. xvi* s. Cette bonne vieille par sa réprimande et son interdiction.... mont, m, 328.
— ÉTYM. Lat. rcprimenda, chose qui doit être éprimée, de reprimere (voy. réprimer).
KÉPRIMANDÉ, ÉE (ré-pri-man-dé), part, passé ée réprimander. Ce jeune homme réprimandé par son père.
BÉPRIMANDER (ré-pri-man-dé), v. a. Reprendre quelqu'un avec autorité. Il y avait peu d'années [en <70&] que l'archevêque d'Arles, Mailly, avait été sévèrement réprimandé par le roi pour avoir écrit de lui-même au pape, et en avoir reçu un bref, quoi qu'il ne fût question que d'un présent de reliques, duclos, Œufr. t. v, p. «57.
— ÉTYM. Réprimande.
RÉPRIMANT, ANTK (ré-pri-man, man-t'), adj. Qui réprime, qui peut réprimer. Dans une république il n'y a pas une force si réprimante que dans les autres gouvernements, montesq. Esp. v, 7. La honte et la crainte du blâme sont des motifs réprimants, id. t6. vi, 9. Nous ne trouvons rien de semblable [aux meurtres commis par les empereurs romains] dans nos histoires modernes ; cela doit être attribué à des mœurs plus douces et à une religion plus réprimante, id. Rom. xv. J'ai prouvé que plus le peuple est nombreux, plus la force réprimante doit augmenter, j.j. houss. Contr. soc. m, 2. Je ne te vois plus comme autrefois réprimante et sévère, id. Hél. i, i i.
RÉPRIMÉ, ÉE (ré-pri-mé, mée), part, passé de •éprimer. La licence et l'orgueil en tous lieux réprimés, BOiL. Épître 1. De la sédition la flamme réprimée Vit encor dans les cœurs, en secret rallumée, volt. Adèl. du Guesc. iv, B.
RÉPRIMER (ré-pri-mé), v. a. \\ i° Arrêter l'effet, le progrès d'une chose. Réprimer avec le nitrate d'argent le bourgeonnement d'une plaie. Un sage ami, toujours rigoureux, inflexible. Sur vos fautes jamais ne vous laisse paisible.... Il réprime des mots l'ambitieuse emphase, boil. Art p. 1. 1| 11 se dit des choses qui exercent une pareille action. Les coups précipités, ayant comprimé la matière [loupe détachée de la gueuse], en ont en même temps réprimé la flamme, buff. Hist. min. introd. t. viii, p. 4i. L'oisiveté, qui nourrit les passions, fit place au travail qui les réprime, J. 3. rouss. Ess. sur l'orig. des lang. tO.||2° Contenir, ne pas laisser paraître au dehors. Jusque-là réprimez ces transports violents, coBN. Pomp. II, 4. Madame, réprimez ces plaintes inutiles, rotr. Herc. mour. iv, 2. Encore réprimit-elle ce faible désir [d'une mort plus douce], en disant aussitôt après avec Jésus-Christ la prière du sacré mystère du jardin, boss. Anne de Goni. Demeurons en patience et réprimons les mouvements précipités de notre cœur, bourdal. Instruct. pour la 2' fêle de Pâques, Exkort. t. ii, p. 268. || 3° Empêcher de mal faire par la menace ou le châtiment. Réprimer les séditieux. Nous établirons pour règle générale qu'il [le souverain] doit avoir assez de force pour réprimer les particuliers, et point assez pour réprimer la nation, barthél. Anach. cii. 62. || 11 se dit en un sens analogue des choses qu'on réprime.
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Que si tous mes efforts ne peuvent réprimer Cet ascendant malin qui vous force à rimer, boil. Sat. ix. Où serais-je aujourd'hui.... Si de mon propre sang ma main versant des flots N'eût par ce coup hardi réprimé vos complots? hac. Athal.n, 7. De ton zèle hardi réprime la rudesse, volt. Orphel. iv, 2. Le crime est plus grand quand il est commis par ceux qui sont établis pour réprimer les crimes et pour protéger l'innocence, id. Mél. Iiist. Ilensongcsimpr. Consp. contre les peuples. C'est à vous, sire, que l'humanité et la philoso|)hie doivent rendre grâces de tout ce que les souverains font et feront encore pour favoriser la tolérance et réprimer la superstition, d'alemb. Lett. au roi de Pr. 29 juin I78l. La reine, froide pour Mlle do la Fayette, mais avec mesure et bonté, n'autorisait ni ne réprimait la conduite de ses favorites [de Louis XIII], genlis, mile de la Fayette, p. 267, dans pougens. Si on eût réprimé dès le commencement ces coupables excès do l'esprit anarchique, et mis au secret le premier qui s'avisa de dire 60, be, bi, bo, bu, le monde était sauvé, p. L. COUR. Lettres au censeur, ix. || Absolument. Dire que la religion n'est pas un motif réprimant, parce qu'elle ne réprime pas toujours, c'est dire que les lois civiles ne sont pas un motif réprimant non plus, montesq. Esp. xxiv, 2. (] 4° Se réprimer, V. ré(l. Se contenir soi-mcme. Autant qu'il est aisé à ce corps [une aristocratie] de réprimer les autres, autant est-il difficile qu'il se réprime lui-même, montesq. Esp. m, 4.||Ëtre réprimé. Une passion violente se réprime par un mouvement de passion plus violent encore, marmontei., Œuw
t. VII, p. 168.
— HlST. XIV* s. X ce que l'excellent sensibleté que le nerf ot, fust reprimée pour l'insensibleté du liement [ligament], h. de mondeville, f° 21, verso. Pour reprimer le hardement [la hardiesse] des mauvais, bercheure, f° {», verso. La vertu d'attemprance est en adreçant, corrigeant et reprimant les passions, oresme, Eth. 38. || xvr s. Elles se saulpoudroient de quelque pouidre pour reprimer les sueurs, mont, i, 374. Et si ceste chair n'est reprimée.... paré, v, 21.
— ÉTYM. Provenç. reprimer ; espagn. reprimir ; ital . reprimere ; du lat. reprimere, de re, et premere, presser (voy. presser, pression). Dans les hauts temps , reprimere aurait fait repreindre , comme imprimere, empreindre; reprimer est la reproduction du latin.
I RÉPRIMEOR (ré-pri-meur), s. m. Celui qui réprime.
— HIST. xvi' s. Reprimour, cotgrave.
REPRIS, ISE (re-prt, pri-z'), part, passé de reprendre. Il I* Qu'on a ressaisi. Régnons; l'ambition ne peut être que belle, Et pour elle [Rodogunc] quittée et reprise pour elle, corn. Rod. 1, 5. || 2° Sur qui ou sur quoi on est revenu à plusieurs reprises. Repris à plusieurs fois, et mis dans l'état le plus affreux [par le fouet], je fus inébranlable, J. j. rous. Confess. 1. 1| 3° Familièrement. Vous y voilà repris, vous vous êtes remis dans un cas fâcheux. || Je n'y serai plus repris, je ne m'y exposerai plus. |{ 4° % qui une passion, une maladie est revenue. Sans guide, sans livre, me voilà repris de cette folie [la botanique], j. 1. rouss. 7« prom. || 6° Qui s'est réuni, ressoudé. Des membres rompus et repris sans autre chirurgien que le temps, j. j. rouss. Orig. 1.116° Un homme repris de justice, homme qui a déjà subi une condamnation pénale. || Substantivement. Un repris de justice.
REPRISE (re-pri-z'), *. f.\\ 1° Action de prendre de nouveau. La reprise d'une ville, d'une forteresse. Il Terme de mer. Vaisseau qui, après avoir été pris par l'ennemi, est repris par un navire de la nation à qui il appartenait. || 2° Action de rentrer dans des fonds, dans des valeurs dont on a fait l'avance. Le cultivateur doit en premier lieu prélever sur les récoltes la somme nécessaire pour se rembourser de ses avances annuelles et pour entretenir ses avances primitives, avec la juste rémunération de son travail et la juste compensation de ses risques; c'est ce qu'il [Quesnay] appelle les reprises du cultivateur; plus ses reprises sont assurées, plus la production s'accroît, de lavergne, Quesnay et ses maximes. Revue des De\ix- Mondes, 16 avril IS07, p. 976. Il Terme de finance. Ce qu'un comptable a droit de porter en dépense à la fin de son compte, parce qu'il l'avait porté en recette, bien qu'il ne l'eût pas reçu. Chapitre de reprise. \\Au pluriel. Terme de jurisprudence. Ce que chacun des époux, par lui ou par ses représentants, a droit de reprendre, par forme de prélèvement, avant partage, sur lés biens de la communauté. Mme de Quintin avait été fort
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jolie, parfaitement bien faite, riche de ses reprises et de 30 000 livres de rente, st-sim. 53, 437. X sa disgrâce [de Fouquet] , Bellisle fut adjugée à sa femme pour ses reprises, id. B23, 2» 5. Sauf aux héritiers de l'autre à faire la reprise des apports et capitaux tombés dans la communauté, du chef de leur auteur, Code Nap. art. 4B2B. ||Fig. Il est vrai qu'il a depuis exercé ses reprises, et largement, ai\nault. Loisirs d'un banni, t. 11, p. 6b, dans pougens. Il 3' Terme de féodalité. Reprise de fief, prise de possession d'un flef par l'héritier du vassal qui tenait ce fief. {| 4° Reprise de terre, le fait d'un laboureur qui déplace, dans le temps des semailles, le sillon qui borde sa terre et le trace dans celle de son voisin à la distance de quelques décimètres. Il 5° Continuation de ce qui avait été interrompu. Le roi d'Angleterre [Jac(|ue3 II] se baissa fort, comme s'il eût voulu embra.sser ses genoux [de Louis XIV] ; le roi l'en empêcha, et l'embrassa à trois ou quatre reprises fort cordialement, sév. bob. Cette lettre-ci est écrite à bien des reprises, maintenon, Lett. au card. de Noailles, 3 oct. 4 698. Ces différentes reprises par lesquelles Dieu débrouille le chaos, PÉN. t. m, p. 86. Il faudra le ménager et ne le faire travailler qu'à petites reprises, buff. Bœuf. Je n'ai conservé que ma croix d'or et ma crosse d'argent doré ; personne n'a voulu me les acheter; mais tous les orfèvres en ont payé cent fois la valeur à plus de vingt reprises, Paroles de Behunce, évéque de Marseille, lors de la peste, dans les Soxivenirs de la marquise de Créquy , t. 11, ch. 8. Il 6° Terme de procédure. La reprise d'un procès, d'une instance, le renouvellement et la continuation d'un procès interrompu, lorsqu'il y a eu chan« gemont de parties ou d'avoué. Des reprises d'instance, et constitution de nouvel avoué. Code de Procéd. rubrique du titre n. \\ 7" Terme de manège. Chaque partie d'une leçon d'équitation, donnée au cavalier ou au cheval, et après laquelle ils se reposent. Il II se dit également d'un nombre de cavaliers qui travaillent en même temps et ensemble. Faire des reprises de trois ou quatre cavaliers. Tête de reprise. [[S" Terme d'hydraulique. On dit que l'eau va par reprise, lorsque, élevée dans une machine hydraulique, elle se rend dans un puisard ou dans une bâche d'où une autre pompe l'élève encore plus haut. || C'est aussi, dans le cours d'une conduite, l'eau qui sort d'un regard pour prendre sa route dans une autre voie. || 9° Remise à la scène d'une pièce de théâtre. Après avoir totalement perdu de vue Tancrède pendant huit jours, je viens de le relire : pièce théâtrale, pièce touchante sur ma parole, pain quotidien pour les comédiens; je demande la reprise à la Saint-Martin avec toutes les entrailles d'un père, volt. Lett. d'Argental, 28 cet. 4760. Denis fut remis au théâtre; il eut à la reprise le même succès que dans la nouveauté, marmontel, Mém. m. || 10° Recommencement après une interruption. La reprise de la guerre. La reprise de la fièvre. || Reprise de froid, se dit du temps qui redevient rigoureux après s'être adouci. Après avoir eu un hiver fort doux, nous avons une reprise de froid très-aigu, Corresp. du général KlinglinX^, P- <94- H 11° Vers d'un rondeau, d'une ballade, d'un couplet de chanson qu'on répèle et qui sert de refrain. || 12° Terme de musique. Deuxième exécution d'une partie de morceau. Il Partie d'un air, d'un morceau suivie de deux barres ayant deux points devant, si cette partie commence l'air, le morceau, ou ayant à chaque bout deux barres semblables, si cette partie est à une autre place qu'au commencement ; ce qui indique que cette partie doit être exécutée deux fois de suite. Le mêroe observateur a compté dans ce ramage [du rossignol] seize reprises différentes, bien déterminées par leurs premières et dernières notes, et dont l'oiseau sait varier avec goût les notes intermédiaires, BCKF. Ois. t. VIII, p. 4 23. Il La seconde partie d'un air. Il Chacune des parties d'un rondeau, qui en a souvent trois, dont on ne répète que la première. || Nom donné au signe qui marque qu'on doit répéter la partie de l'air qu'il affecte. |{ Reprise du sujet, l'instant où le sujet d'une fugue revient. Il Se dit du point du clavier de l'orgue, où un jeu qui n'en possède pas toute l'étendue, finit et se répète aussitôt. Il 13° Réparation faite à un mur. || Réprise en sous-œuvre, réparation de la partie inférieure d'un mur, en laissant subsister la partie supérieure. || 14° Action de raccommoder une ctofl'e déchirée ou coupée ; ce qui se fait en réunissant les parties de l'étoffe à l'aide de fils passés en travers de cette déchirure et contrariés; c'est-à-dire que l'aiguille prend quelques fils de l'étoffe, passe
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lur quelques autres, reprend quelques flls, et ainsi de suite; puis, en revenant, le fil est passé trèsprès du premier, et l'aiguille reprend les fils de l'étoffe qui n'ont pas été pris par le premier fll passé. X ton revers j'admire une reprise. C'est encore un doux souvenir, bérano. Mon habit. Que cherchez-vous? nous dit l'institutrice chargée de cette exposition. — Des reprises, des ravaudages; en avez-vous? Uoniteur universel, * avr. 1808, p. 479, *' col. Il Reprise perdue, reprise faite en tirant les fils cassés et les remplaçant à l'aiguille; on les fait partir plus ou moins loin de la déchirure, afin que l'œil n'aperçoive pas la jointure des fils. {| 15° Terme lie jeu. Partie dont le nombre de coups est limité. On jouera quelques reprises d'hombre et de lanscjuenet, qui seront suivies d'un grand souper, dancourt, Bourg, à la mode, iv, 6. Je voudrais bien madame, que, malgré la défense, nous jouassions encore quelques reprises de lansquenet, id. la Désol, des joueuses, se. 8. Je témoignai de la répugnance pour le jeu, et ce ne fut qu'après nous être un peu plus familiarisés ensemble, que je me défendis mollement de faire une reprise, id. Guxm. d'Alf. v, 3. Il Cartes de reprise, celles que prennent les coupeurs au lansquenet, après que ieur première carte a été faite. || 16* Se dit des nouvelles racines que les plantes poussent après leur transplantation. En plantant des sauvageons pris dans les bois ou forêts sur un sol ingrat ou inculte, on est plus certain de la reprise, genlis, Maison rust. t. ii, p. 471, dans pouoENS. || 17° Action de mettre de la soudure pour boucher une crevasse qui s'est faite à un tuyau de conduite. || Reprise, nom donné à l'opération par laquelle on enlève tout l'argent à l'or, FOURCROY, Conn. chim. t. vi, p. 374. jj 18° Son et gruau qui restent après la première mouture du grain. || 19° Nom vulgaire et spécifique de l'orpin reprise de certains auteurs, qui est l'orpin proprement dit (sedum telephium, L). j| 20° Outil de celui qui fabrique les fauteuils de canne.
— HIST. xm* s. Tant avoit laians de reprises [parties de jeu] Donées si cortoisement.... ruteb. 45. il XVI' s. Non qu'ilz feissent ce grand voyage tout d'une tire, mais à plusieurs reprises, amyot, Uar. <8. Pour juger du lustre de l'escarlalte, on nous ordonne de passer les yeulx par dessus, en la parcourant à diverses veues, soubdaines reprinses et réitérées, mont, h, too. Ce feut.... d'exprimer parfaictement [une pie qui imitait] leurs rcpnnses [des trompettes], leurs poses et leurs muances, id. Il, t76. 11 le meit en prison et l'y tint, jusques à la reprise des troisièmes guerres civiles, d'aub. Vie, XIV. Leur empereur avoit tellement à cœur la reprise de Tunes, qu'il ne vouloit entendre autre chose, ID. Hist. II, 201. Bien qu'en plantant à la taravelle, presques toutes les racines des chevelues [marcottes] se couppent, ne doutés pourtant de leur reprinse, 0. DE SERBES, 165. Ainsi par périodes la fièvre a di s reprises et inlermissions, qui font que pour ce sujet elle est nommée fièvre intermittente, paré, xx, <7. Le comptable fait reprinse de telle somme , cot-
GRAVE Recouvrant la parole : Pardonnez-moy,
dit-il, ma reprise [réprimande] trop folle, 0 vous que j'ay repris.... ba'ip, Œuv. p. 484, dans lacurne.
— ÈTYM. Repris.
t t. REPRISKR (re-pri-zé), v. a. Raccommoder en faisant des reprises. Repriser une déchirure.
— ËTYM. Reprise.
f 2. REPRISER (re-pri-zé), v. n. Reprandre du tabac.
— ÉTYM. Re, et priser 2.
t 3. RiîPRlSER (re-pri-zé), v. a. Priser une seconde fois ; faire une seconde estimation. La prisée de ces meubles n'a pas été bien faite, il faut les faire repriser.
— ÊTYM. Re..., et priser t.
t REPRISEUSE (re-pri-zeû-z'), t. f. Couturière qui fait des reprises.
— ÉTYM. Repriser t.
RÉPROBATEUR, TRICE (ré-pro-ba-teur, tris'), adj. Oui exprime la réprobation. Un langage réprobateur.
— KEM. Réprobateur n'est dans le Dictionnaire de l'Académie qu'à partir de l'édition de (836.
— ETYM. Lat. reprobatorem, de reprobare, réprouver.
RÉPKOBATION (ré-pro-ba-sion ; en vers, de cinq syllabes), s. f. \\ 1° Action de réprouver, de rejeter. Réprobation des Juifs et conversion des gentils, PASC. Pens. XXV, 4 70, éd. havet. Réprobation du temple, id. ib. Si le Seigneur marqua Caïn d'un signe de réprobation en lui demandant compte du sanK de son frère.... mass. Avenl, Jugement.
Il Particulièrement. Jugement que Dieu a rendu de toute éternité contre les pécheurs qui mourront impénitents. Jésus-Christ même, lequel, étaot l'auteur de notre lalut, devient tous les jours , par l'abus que nous faisons de ses mérites et de sa grâce, l'auteur de notre perte éternelle et de notre réprobation, bourdal. 3° dm. après l'iipiphan. Dominie. t. i, p. U2. Voilà, le premier degré de sa réprobation [du riche de l'Évangile]: il était riche, MASS. Carême, Riche. || 2° Simplement. Blâme sévère. Encourir la réprobation des gens de bien.
— HIST. xvi' s. S'ils nient que cela ne soit signe de réprobation, il n'y aura rien si clair qui ne leur
soit obscur, cal\^. Inst. 767 Avant que donner
sentence d'aprobilion ou réprobation, langue, 484.
— ÉTYM. Lat. reprobationem, de reprobare (voy. réprouver).
REPROCUABLE (re-procha-bl') , adj. \\ 1° Qui mérite des reproches. Un zèle désavoué par une conduite reprochable, est un jeu de théâtre, mass. Confér. Zèle contre les scandales. \\ 2* Terme de procédure. Récusable, en parlant soit des témoins, soit des témoignages. Témoins, témoignages reprochables. || Par extension. Pour ne point hasarder do citer une objection pour une réponse, ce qui aurait été reprochable et Injuste, pasc. Pens. Jfofs.éd. Fauo.
— iilST xvi* s. Il luy eust esté reprochable d'empescher le bien et l'avancement d'un prince de son sang, CARL. I, 30. Il nettoya son ame des vices et passions que tout le monde estime reprochables, AMYOT, Numa, 6. Estât, mestier reprochable, id. Solon, 4. Il n'est aulcune si juste volupté en laquelle l'excez et l'intempérance ne nous soit reprochable, MONT. I, 227.
— ÉTYM. Reprocher.
REPROCHE (re-pro-ch'), s. m. \\ 1* Ce qu'on dit à une personne pour la blâmer, pour la critiquer, pour lui faire honte ou regret. Il y a des reproches qui louent et des louanges qui médisent, la bocherouc. Max. 4 48. Je vous prie.... de m'épargner, en cette rencontre, le déplaisir que me pourraient causer les reproches fâcheux de mon père et de ma mère, mol. G. Dand. m, 8. Vous savez comme je crains les reproches qu'on se peut faire à soi-même, sÊv. 73. Ne doutez point, seigneur, que ce coup ne la frappe; Qu'en reproches bientôt sa douleur ne s'échappe, rac. Brit. m, 4. Ja sentis le reproche expirer dans ma bouche, id. Iphig. ii, 4. Les rois craignent surtout le reproche et la plainte, id. Esth. m, 4. Écoutez les louanges qui vous prêtent de fausses vertus, comme des reproches publics de vos vices véritables, mass. Pet. carême, Tentât, des gr. Ce qui me surprend, c'est qu'on ne voit point que saint Louis, frère c!e Charles d'Anjou, ait jamais fait à ce barbare le moindre reproche de tant d'horreurs, VOLT. Ann. Emp. Interrègne, 4207. Le grand reproche que tous les ci'itiques anglais nous font, c'est que tous nos héros sont français, des personnages de roman, des amants tels qu'on en trouve dans Clélie, dans Astrée et dans Zaide, id. Dict. phil. Goût. On a peu de reproches à faire à ceux qui ne s'en font point, et il est inutile d'en faire à ceux qui ne s'en font plus, dlclos, Consid. mceurs, 2. Ne vous permettez aucun reproche ; on n'en doit faire qu'à ceux qu'on estime, cenlis. Mères riv. t. i, p. 262, dans pouGENS. Arnauld l'avait bien senti, quand il disait à Racine : Pourquoi cet Hippolyte amoureux? le reproche était moins d'un casuiste que d'un homme de goût, d'alemb. Lelt. à J. J. Rouss. Œuv. t. V, p. 334, dans pougens. Que signifient les reproches en amour? stael, Corinne, xvii, 7. Le reproche est barbare à l'instant du malheur, m. j. ciiÉN. Gracques, m, 6. || Fig. On n'aime point à voir ceux à qui l'on doit tant ; Tout ce qu'il a fait parle au moment qu'il m'approche ; Et sa seule présence est un secret reproche, corn. Nicom. ii, 4. || Les reproches de la conscience, le sentiment que l'on a d'avoir mal agi. Auriez-vous cru, mes chers auditeurs, que dans ce reproche de la conscience il y eût tant d'avantages et tant de trésors renfermés? bourdal. »• dim. après la Pentecôte, Dominie. t. m, p. 4 43. Qu'ils craignent moins la mort et les tourments que le moindre reproche de leur conscience, FÉN. Tel. XIV. Il Homme sans reproche, homme à qui on ne peut rien reprocher. Bayard fut surnommé le Chevalier sans peur et sans reproche. J'ai envoyé votre lettre au chevalier sans peur et sans reproche, sév. 326. Voilà donc un premier fait, l'innocence de Jésus-Christ sans reproche, boss. Ilist. II, 12. Il On dit de même: où il n'y a point de reproche. Si je ne suis pas né noble, au moins suisje d'une race où il n'y a point de reproche, mol. G. Dand. ii, 3. ||2" Aupluriel, terme de procédure.
Raisons que ron produit pour récuser des témoins. Il est visible que ce n'est que sa ^ie [de Jésus] qui les a empêchés [les Juifs] de le recevoir; et, par ce refus, ils sont des témoins sans reproche, pasc. Pens. XIX, 6 bis, édit. havet. C'est Libanius[qui accuse des chrétiens d'avoir tué Julien].... sophiste calomniateur manifeste des chrétiens, qui porte par conséquent son reproche dans son nom, boss. Ùéf. des Variât. 7. Il [l'accusé] ne les voit [les témoins à charge] qu'un moment i la confrontation ; avant d'entendre leurs dépositions, il doit alléguer les moyens de reproches qu'il a contre eux.... il n'est plus admis aux reproches après la lecture des dépositions, VOLT. Pol. el lég. Comm. peines et ditits, Procédure crim. || 8° Sans reproche, Joe. adv. Sans prétendre faire de reproches. Sans reproche, soit dit sans reproche, je lui ai rendu plus d'un service.
— REM. Reproche a été féminin : On ne se pique point d'une reproche qu'on peut faire à tout le monde, malh. traité des bienf. de Sinèque, m, 4 6. Chifilet, Giamm p. 264, dit qu'il est masculin au singulier, et féminin au pluriel.
— IllST. Il* s. Jà n'en aront reproece mi parent, Ch. de Bol. lxxxmi. || xii* s. Puis si li dist : or aies pais; Car jà parler n'en orrés mais De la reproche del lignage Dont troblés icrt [était] vostre corage, Grég. le Grand, p. 47. Et s'il ne fust de remanoir viltance Et reproche, j'alasse demander À madame congé de demorer, Couci, xxiv. || xiu* s. Ce sont les gens ou monde qui plus honneurentgensanciennes, puisque il est ainsi que Dieu les a gardés de vilain reproche jusques en leur vieillesse, joinv. 222. Il xiv° s. Se aucunes personnes reprocent ledit compte, etfacent oppositions.... et ycellcs reproces et oppositions veulent poursuir, du cange, reproehare. \\ xv* s. Dame, dist Passelion, de la reproche me cuide je bien laver, Perceforest, t. iv, f° 4H. Hz recongnoissent le nayn,et dient: ha reproche de nature, c'est toy par qui nous avons perdu nostrc père, ib. t. i, f" 42. ||xvi" s. C'est à bon droit que ces reproches leur sont objectées par sa bouche.... CALV. Inst. 239. Reproches généraux ne sont admis [pour récuser un témoin], loysel, 783. Faits de reproches d'estre larron, parjure, etc.... ne sont reçus s'il n'y a eu sentence ou composition, id. 784. Ceste parole estoit plus tost un reproche de trahison que un record de grâce receue, amyot, Artax. 34. Par où il bridoit les occultes caquets des moqueurs, et esmoussoit la poinctc de ce reproche, mont, in , 48. Toute noblesse se debvoit bien vesiir de dueil le jour du trespasdu bon chevalier sans paour et sans reprouche. Chronique de Bayart, ch. 68. De moi, je le dy sans reproche, Quoyque je ne fusse si proche Du delTunct comme estoit Martin, Sat. Min. Ane lig.
— ÉTYM. Berry, repreuche; provenç. repropche; espagn. reproche; ital. rt'mprocct'o. Les formes sont si semblables à celles d'approche, d'approcher, qu'il n'est pas possible de n'y pas voir avec Diez un représentant de re et prope (voy. proche) : rapprocher, remettre sous les yeux, et fig. objecter, reprocher, objecter veut dire aussi mettre devant.
REPROCHE, ÉE (re-pro-ché, chéc), part, passt de reprocher. || 1° Dit comme reproche. Ces guerres [civiles], tant reprochées à la réforme, boss. 6° avert. 7. Puis, en tristes lambeaux semés dans les marchés. Souffrir tous les affronts au Jonas reprochés, BoiL. Épttre. X. Il Proverbe. Un bienfait reproché tint toujours lieu d'offense, bac. Iphig. iv, 6. Il 2° Récusé, en parlanl.de témoins, de témoignages. Ce témoignage produit par un aussi grand théologien [saint Fulgence] , n'ayant point été reproché par les hérétiques, boss. Projet de rèun. Lettre 33.
REPROCHER (re-pro-ché), v. o. || 1° Objecter à quelqu'un une chose ou blâmable, ou fâcheuse. Et le surnom de bon me va-t-on reprochant. D'autant que je n'ai pas l'esprit d'être méchant, FÉONmR, Sat. III. Que lui peut-on reprocher [à Charles 1"], sinon la clémence? boss. Reine d'Anglet. Ne pourrons-nous pas enfin espérer que les jaloux de la France n'auront pas éternellement à lui reprocher les libertés de l'Eglise toujours employées contre elle-même? iD. le Tellier. Saint Paul, tout grand apôtre qu'il était, et quoique sa conscience ne lui reprochât rien, ne se croyaitpas pour cela justifié, BOURDAL. Jugem. dern. 4" avent, p. 85. Les dieux toutes les nuits.... Me venaient reprocher ma puie sacrilège, bac. Iphig. i, 4. Et que reproche aux Juifs sa haine envenimée? id. Esth. m, 4. Celse reprochait à Origine que les chrétiens variaient continuellement dans leurs écrits; qu'ils changeaient le texte de l'Évangile suivant leurs besoins, DUMARS. Œuv. t. vu. p. 30. || Reprocher à quelqu'un une personne, lui reprocher de favoriser, d'em-
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ployer cette personne. Sans doute M. Cassini, étranger et circonspect comme il était, ne se fût pas chargé d'un neveu dont il n'eût pas beaucoup espéré, et qui lui aurait été plus reproché que tout autre qu'il eût mis à la même place, fonten. Maraldi. Clolaire lui reprocha [à Brunehaut] la mort de dix rois, MONTESQ. Espr. xxxi, ( . On reprochait à Racine d'avoir mis les principes du jansénisme dans le rôle de Phèdre, volt. ùu. Richelieu, 22 juin 4762. Il Fig. Lorsque en proie aux besoins qui pèsent sur leurs tètes, Le cri de leur douleur vous reproche vos fêtes, DELIL. J'it. 1. Il Reprocher un service , un bienfait à quelqu'un, les lui rappeler pour l'accuser de les avoir oubliés. Ne reproche donc plus à mon ftme indignée Qu'en perdant tous les miens tu m'as seule épargnée, corn, lléracl. 1, 2. Elle [Mme de Montespan] m'a reproché ses bienfaits, ses présents, ceux du roi, maintenon, Leit. à Mme de St-Céran, «4 juin ) 879. Il Familièrement. Reprocher les morceaux à quelqu'un, faire sentir à quelqu'un (ju'il mange trop et paraître y avoir regret. On me reprochait chaque jour ma nourriture, on me la refusait souvent, genlis, Urne de Maintenon, t. i, p. 72, danspouGENS. || Reprocher que, avec le verbe à l'indicatif. Vous reprochez à ma triste mémoire. Que par sa propre main [d'Augustel mon père massacré Du trône où je le vois fait le premier degré, cobn. Cinna, i, <. || 2° Se reprocher, reprocher soi-même, se faire des re[iroches. Mlle de Guise n'a rien à se reprocher que la mort de son neveu : elle n'a jamais voulu qu'il ait été saigné; la quantité du sang a causé le transport au cerveau. sÉv. 73. Ne parlons pas des corruptions qu'on a honte d'avoir à se reprocher, Boss. le Tellier. Toute l'indulgence de l'amourpropre n'empêche point qu'on no se reproche du moins une partie de ce qu'on a à se reprocher, fonten. Bonh. L'illustre auteur de Phèdre avait assez d'éjiigrammes satiriques à se reprocher, pour qu'on doive se faire un scrupule de lui imputer en ce genre des péchés qu'il n'a pas commis, d'alemb. Éloges, Gasp. Abeille, note 3. On n'est jamais pleinement malheureux quand on n'a rien à se reproclier, m"' de TENCIN, Œuv. t. v, p. 63, dans pouGENS. Il Se refuser. L'avare se reproche le nécessaire. || 8"" Terme de procédure. Reprocher des témoins, alléguer des raisons pour les récuser. 11 reprocha tous les témoins. Il Par extension. Moi.... Qui reproche souvent mes yeux et mes oreilles, régnieb, Sat. xiii.
— REM. Pascal a dit : reprocher de ce que : Paul Emile reprochait à Persée de ce qu'il ne se tuait pas, PASC. Pens. I, 4 bis, édit. havet. Cela n'est pas usilé.
— HIST. XII" s. N'encore, amors, ne vous ai reprochié Mon service.... Couci, vu. jlxni's. Garde que tu ne reproches ce que tu as doné ; car tu le dois ohlier, bbun. latini, Trésor, p. 4) t . Partonopex commence si : Seignor, vos estes mi ami Et mi home, les voz merciz; Nel vos repruef pas par afiz, Mais por remembrer vos l'amor Quî loial home ont à seignor, l'artonopex, ms. de St-Germ. f° < 67, dans LACURNE. Il XIV* S. Si je me porte mal [si je me comporte mal], Polidamas me le reprochera et m'en reprendra, OBESME, Eth. 83. Et SB aucunes personnes repiocent ledit compte et facent oppositions.... du CANGE, reprochare. || xv* s. Ce que nous avons dit et juré, nous vous tiendrons loyaument, ni jà ne serons reprochés du contraire, froiss. ii, ii, ». Costui péril [bataille dans les guerres civiles], quoique tu en eschappes, soit mis en mescompte de tels autres beaux fais; cnt à journée reprouchée n'appartient ioupnge, christ, de pisan, dans Ilist. liu. delà Fr. t. xxiv, p. tel. N'as-tu pas oy reprouchier [dire en proverbe], Que l'arbre qui ne porte fruit Sera arrachée et destruitî e. desch. Poésies mss. f° 488. Lascho, meschant, reproché homme, pour qui je suis deshonorée, louis xi, Nouv. iv. Icellui Alain reprouclia : ceste vieille ne cessera meshui de gourgousser, DU GANGE; reprochare. || xvi* s. Il composa des vers par lesquclz il reprochoit aux Athéniens leurs faultfis, AMYOT, Salon, 64. ils n'eslargissent [accordent] rien qu'ils ne le reprochent, ou par fleremine, ou par parole superbe, calv. hist. 645. Estre reproché do trahison, mont, i, 2b. Les Ephesiens luy reprochoient à quoy ii passoitson temps à jouer avecqucs les enfants devant le temple, iD. i, *4i. Le juge n'oublia rien à l'ordonnance qui est requiseen tel cas; demanda à Chauvel s'il la veut croire, s'il la veut reprocher, NOËL DU FAIL, Contcs d'Eutropel, ch. xxiii.
— ÊTVM. Reproche; Berry, reprcuclier i provenç. «propcnnr ; espagn. reproc/iar; ital. rimprocciar'e.
KEPRODIXTEUR, TRICE ( re -pro - du- kteur, ktri-s') , odj. Qui reproduit, qui sert à reproduire. Les moyens reproducteurs des polypes et des pucerons, SENNEBiER, Ess. art d'ohs. t. n, p. 423, dans
pouoENS. La force reproductrice y est douée [chez le polype] d'une grande énergie, et elle y exerce son activité jusques dans les moindres parties, bonnet, Consid. corps org. Œuv. t. vi, p. es, dans pougens. Il S. m. Dans l'élève des animaux, reproducteur, l'animal destiné à reproduire son espèce.
— ÉTYM. Voy. REPRODUIRE.
REPRODUCTIBILITÉ ( re-pro-du-kti-bi-li-té) , s. f. Faculté d'être reproduit. La reproductibililé des êtres, Dict. deVAcad.
— ÉTYM. Reproductible.
REPRODUCTIBLE (re-pro-du-kti-W), adj. Qui
peut être reproduit.
— f.TYM. Voy. reproduire.
t REPRODUCTIF, IVE (rc-pro-du-ktif, kti-v'), adj. Qui produit de nouveau. La force reproductive a une si grande énergie dans cet animal, qu'elle ne parait point diminuer sensiblement après plusieurs reproductions, bonnet, Paling. ph'l. ix, 6. Agiter par le souffle vivifiant de l'industrie tous les germes reproductifs de la nature, ratnal, Hist. phil. xix, 6.
— ÉTYM. Voy. reproduire.
REPRODUCTION (re-pro-du-ksion ; en vers, de
cinq syllabes), s. f. || 1° Action de reproduire. 11 est dans l'ordre que la mort serve à la vie, que la reproduction naisse de la destruction, buff. Quadrup. t. II, p. 434. Empédocle avait le premier supposé la destruction et la reproduction alternatives du monde, barthél. Anach. ch. 64. La nature se perpétue par des reproductions, elle se détruit par des jouis.sances, MiRAB. Collection, t. v, p. 4io. || 2» Action par laquelle les corps organisés, animaux et végétaux, produisent des êtres semblables à eux, de quelque manière que cette action s'exerce. La reproduction des êtres. Les organes de la reproduction. || Il se dit aussi, dans les végétaux, des moyens artificiels par lesquels on les multiplie. Les greffes, les boutures sont des moyens de reproduction. || 3» Parties qui succèdent à celles qui ont été mutilées ou arrachées. Avant la découverte des insectes qui peuvent être multipliés de bouture, les physiciens connaissaient la reproduction des pattes des écrevisses, bonnet, Observ. vers. La reproduction de la tête coupée aux limaçons, découverte par Spallanzani, fut niée en France par divers naturalistes qui ne surent pas l'observer, sennebikr, Ess. art d'observ. t. I, p. 3(8, dans pougens. ||4° Action par laquelle on conserve, dans l'industrie, dans l'agriculture, la somme des valeurs, on reproduit ce qui a été consommé. Les cultivateurs.... virent passer dans les mains de fermiers avides une portion de leurs récoltes, qui, reversée dans des champs fertiles, aurait augmenté graduellement la reproduction, RAïNAL, Hist. pWi. xiii,4. IIB-Actionde reproduire, de publier une seconde fois, par contrefaçon, ou autrement, un livre, une œuvre d'art. L'éditeur de cet ouvrage en a interdit la reproduction.
— ÉTYM. ne..., et production.
t REPRODUCTIVE»! i;NT (re-pro du-kti-ve-man), adt;. D'une façon reproductive. Capitaux placés reproductivement.
t REPRODUCTIVITÉ (re-pro-du-kti-vi-té), *. f. Qualité de ce qui est reproductif.
— ÉTYM. Reproductif.
REPRODUIRE (re-pro-dui-r'), v. a. Il se conjugue comme produire. || 1* Produire de nouveau. Qu'est-il plus difficile de produire uu homme ou un animal, que de le reproduire? pasc. Pens. xxiv, 20, éd. havet. Il y a, dit-il [saint Cyprien], dans l'Église catholique, une racine, une source, une force pour reproduire sans fin de nouveaux pasteurs, boss. <" inslr. past. 26. Les simples vers de terre qui reproduisent leurs queues, volt. Physique, les Colimaçons, 3' lett. Les arbres, les plantes, les polypes, où l'individu tout seul reproduit son semblable, BUFF. Hist. anim. ch. xi. || Absolument. Quand l'univers sortit du chaos, les êtres intelligents durent se fiatter que la sagesse suprême daignerait leuf dévoiler le motif de leur existence; mais elle renferma son secret dans son sein, et, adressant la parole aux causes secondes, elle ne prononça que ces deux mots : Détruisez, reproduisez, barthél. Anach ch. 28. || Fig. Cette injuste frayeur sans cesse reproduit L'image des malheurs que j'ai vus cette nuit, corn. Poly. n, 3. Il me suffit de juger des habitudes du cerveau par les habitudes de chaque sens : il faut se contenter de connaître que le même mécanisme, quel qu'il soit, donne, conserve et reproduit les idées, condil. Log. i, 9. Il 2° Présenter de nouveau, montrer de nouveau. On ne devrait pas, dit-on, reproduire aujourd'hui ces histoires si honteuses pour la nature humaine ; et moi je dis qu'il eu faut parler
mille fois, volt. Pol. et Ug. Avis au public. Exemples du fanatisme. Parce qu'ils n'observaient pas, ils reproduisaient continuellement les mêmes opinions sous de nouvelles formes, condill. Mist. anc. m, (. Qui reproduira les prodiges de mécanique d'Archimède au siège de Syracuse, ou qui démontrera que c'étaient des fables inventées par les Romains pour excuser aux yeux de Rome l'impuissance de leurs eiïorts? marmontel, Œuv. t. vi, p. 227. Ainsi, de mille objets en silence nourris, Mes vers coulent sans peine, et ma plume féconde Reproduit dans mes chants les merveilles du monde, DELIL. Parad. perdu, m. '\\ 3° Insérer dans un journal, une revue, tout ou partie d'un travail appartenant à un autre recueil. || Imprimer un ouvrage en contrefaçon. || 4° Se reproduire, u. réfl. Se perpétuer par la génération. Ces différences de couleur et de dimension dans la taille n'empêchent pas que le nègre et le blanc, le Lapon et le Patagon, le géant et le nain ne produisent ensemble des individus qui eux-mêmes peuvent se reproduire, buff. Quadrup. t. i,p. 140. Puisqu'il faut que l'homme meure, il faut qu'il se reproduise, afin que l'espèce dure et que l'ordre du monde soit conservé, j. j. rouss. Ém. iv. Les familles se reproduisent facilement, lorsque le gouvernement leur permet de vivre de leur travail, CONDIL. Hist. anc. Lois, ch. 8. || Fig. Comment se conservera-t-elle [la langue française], si, au lieu de se reproduire à mesure qu'elle se dépouille, ce n'est plus qu'un vieux arbre, dont les rameaux sèches se brisent, et qui ne repousse jamais? mabmontel, Œuv. t. x, p. 4)6. || 5" Être produit, créé de nouveau. Combien d'idées désagréables, qui se reproduisent malgré nous! bonnet, Ess. anal. Ame, (8. Les mines s'épuisent, et les pêcheries ne s'épuisent pas; l'or ne se reproduit pas, et l'animal ne cesse de se reproduire, baynal, Hist. phil. xvii, 4 2. Ce grand système de la nature qui se reproduit de ses débris est mieux entendu, mieux suivi à la Chine que dans tous les autres pays du monde, m. Hist. phil. I, 20. Il 6» Être produit, montre de nouveau. Les mêmes passions et les mêmes événements se reproduisent souvent dans l'histoire. Le? formes et les qualités du corps s'altèrent, se détruisent et se reproduisent sans cesse; mais la matière dont ils sont composés subsiste toujours, barthél. Anach. ch. 30.117° Se remontrer dans le monde, fréquenter de nouveau la société, après s'en être retiré. Il commence à se reproduire dans le monde.
— HIST. xvi" s. Elle [la prairie] reproduira par après des foins, si à cela la voulés reemploier, six fois [ilus qu'elle ne faisoit auparavant, o. de serbes, 72.
— ÉTYM. lie..., et produire.
REPRODUIT, ITE (re-pro-dui , dui-t'), part.
passé de reproduire. Produit de nouveau. Les forêts reproduites dans les lieux ravagés. || Montré de nouveau. Rien de plus bizarre que de voir l'Europe transportée et reproduite, pour ainsi dire, en Amérique, pour le nom et la forme des villes, raynal, Hist. phil. IX, 2,
t BEPROMENER (re-pro-me-né), v. a. Il se conjugue comme promener. Promener de nouveau.
— HIST. XVI* s. Je lis en quelque livre, ou feins de composer. Ou seul je me promeine et repromeine encore, Essayant de tromper l'ennui qui me dévore, bons. 7D7.
+ REPROMETTRE (re-pro-mè-tr'), v. a. Il se conjugue comme promettre. Promettre de nouveau.
— HIST. XVI* s. L'espoir va soulageant l'homme demy-noyé ; L'espoir au prisonnier repromet délivrance, RONS. 2:12. Elle le somme de la promesse qu'il lui avoit faite, qui cstoit de mourir en sa principauté; le mari, pour la contenter, lui repromel encores, mais.... d'aub. Hist. m, 361.
t REPUOMISSION{re-pro-mi-ssion), s. f. Termede théologie. Les choses promises par l'Ecriture sainte.
— HIST. XIII* s. Perdue avons la terre de ropromission, Que Diex dona à ceus qui erent [étaient] en prison De la terre d'Egipte par desous Faraon, Ch. d'Ant. 1, 8»3.
— ÉTYM. Lat. repromissionem, de re, et promwsio, promission.
t REPROTÉGER (re-pro-té-jé), v. a. Il se conjugue comme protéger. Protéger de nouveau. Mm divin ange, j'apprends que vous êtes revenu à Paris ; vous allez donc reprotéger Tancrcde, voLr. LeIt. d'Argnilal, 27 oct. 4 7CO.
t RÉPROUVABLE (ré-prou-va-bl'), adj. Qui don, qui peut être réproufé.
— IIIST. XIV* s. Ceulx qui, pour monstrer que delletlacion n'est pas bonne, prononcent et mettent en avant delettacions qui sont très reprouvables, oresue, Elh. 29».
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RÉPROUVÉ ÉE (re-prou-vé, vée), par», passé de reprouver. Une proposition prouvée par un philosophe, et réprouvée par un autre.
RÉPROUVE, ÉE (ré-prou-vé, vée), part, passé de réprouver. || 1° Hejeté, condamne. Une doctrine réprouvée par l'Rglise. Des mystères d'amour amant trop réprouvé, bégnikr, Élég. iv. Malheur aux cœurs durs! Dieu bénira les âmes tendres; il y a je ne sais quoi de réprouvé à être insensible, volt. Lett. au pr. roy.de Prusse, ) 2 août ( 73». || Abandonner quelqu'un au sens réprouvé, à son sens réprouvé, le laisser dans l'erreur, à cause de son obstination. La reine même donna avec ardeur dans son sens; mais ce sens ne fut appuyé de personne, et vous verrez par l'événement qu'il n'y en eut jamais de plus réprouvé, retz, Mémoires, 11. L'un des plus terribles effets de la vengeance divine est lorsque, en punition de nos péchés précédents, elle nous livre à notre sens réprouvé, en sorte que nous sommes sourds à tous les sages avertissements, Boss. Ilist. II, 8. Par un juste jugement. Dieu livre au sens réprouvé, à des erreurs manifestes, ceux qui prennent des noms superbes contre son Église et entreprennent de la reformer dans sa doctrine, id. Drf. Var. )" dise. 66. Le siècle où nous vivons est en tout sens celui de la décadence ; il faut l'abandonner à son sens réprouvé, volt. Lett. à d'Argental, «aollt (755. || Substantivement. Celui qui est rejeté par la société, comme les parias. Crains pour toi-môme Le sort contagieux d'un réprouvé qui t'aime, c. hei-a vign e, Pan'o, v, 2. [j 8° Particulièrement, rejeté de Dieu. Le peuple demanda un roi, et Dieu lui donna Saul, bientôt réprouvé pour ses péchés, boss. Hist. 11, 3. || S. m. Celui qui est
destiné aux peines éternelles chacun le fuit
ainsi qu'un réprouvé, hégnikr, Sat. 11. Jésus-Christ snuve les élus, et damne les réprouvés sur les mêmes crimes, PASC. Pens. xvi, 2, édit. havet. Après vous avoir exposé, dans les moeurs de notre riche réprouvé, l'image d'une vie voluptueuse et mondaine, mass. Carême, Maxw. riche. Nous n'aurons plus de proches, de père, d'enfant, d'ami ; plus de liens que les flammes éternelles qui nous uniront pour toujours aux réprouvés, id. Avent, Jugement. Tous ces anciens sages sont vos ennemis.... je ne m'étonne pas que vous détestiez sincèrement tous ces illustres réprouvés qui ont fait, je ne sais comment, tant de bien à la terre, volt, facéties, Remerciement sincère. C'est moi qui marque leur séjour tAui réprouvés de ma colère. Comme aux élus de non amour, v. hlgo. Odes, 1, <o.|| Visage de réprouvé, face, figure de réprouvé, figure sinistre, qui annonce une âme perverse. Durant ses mauvaises humeurs, c'était une vraie physionomie de réprouvé, hamilt. Gramm. x. || 11 vit en réprouvé, c'est un réprouvé, se dit d'un méchant homme.
REPROUVER (re-prou-vé), V. o. Prouver de nouveau, prouver surabondamment. Il a prouvé et reprouvé sa possession par plusieurs titres.
— FTVM. Re. ., et prouver.
RfiPROUVER (ré-prou-vé), t;. a. || 1° Rejeter, condamner. Que la reforme ne pense pas s'excuser sur ce qu'elle pense à la fin avoir condamné en France et en Angleterre, par ses plus fameux écrivains, les guerres civiles de religion.... car les réprouver quelque temps pour y revenir après, c'est bien montrer qu'on a honte de son erreur, mais c'est montrer en même temps qu'on ne veut pas s'en corriger, boss. 6" avert. t. Les saints anges protecteurs du temple déclarèrent hautement qu'ils l'abandonnaient, parce que Dieu, qui y avait établi sa demeure pendant tant de siècles, l'avait réprouvé, id. Ilist. II, 8. Dieu réprouverait un culte où le cœur n'aurait point de part, bourdal. Serm. 20' dim après la Pentecût. Domin. t. iv, p. 2)0. A-t-il aimé le monde, lui (Jésus-Christj qui l'a réprouvé? mass. Carême, Mauv. riche. Il [le jésuite Lainez] disputait cependant dans cette assemblée [le colloque de l'oissy] qu'il réprouvait, volt. Mœurs. 47i. Le bon sens rejette ces absurdités, et l'équité réprouve ces calomnies, id. Fragm. sur l'hist. vu. Le comique, qui était encore à la mode dans nos premiers opéras, est réprouvé aujourd'hui, ID. Lett. Chabanon, a fév. 1770. Il i° Terme de théologie. Destiner aux peines éternelles. Les Juifs sont ennemis pour l'amour de vous; si Dieu les a réprouvés, c'a été, ô gentils, pour vous appeler, boss. Ilist. 11, 7. Combien d'ancêtres de Jesus-Christ ont été réprouvés de Dieu, parce qu'avec cette qualité d'ancêtres de Jésus- Christ, ils n'ont pas laissé d'être des impies et des infidèles! bourdal. Instrucl. Oclave de l'Assompi. Exhort. t. 11, p. 309. C'est notre foi, si jamais nous avons le malheur d'être réprouvés, qui dictera elle-
même l'arrêt de notre réprobation, id. Jugem. dem. I" avent, p. 54.
— HIST. ir s. Mon escient, [ils] nel me reproveront [reprocheront], Ch. de Bol. lx. Et reprover [honte, reproche] à trestoux vos parenz, ib. cxxvii. Il XIII' s. Par Dieu, vassal, mar vous vint en pensé Quant vous m'avez reprové mon eage, quesnes, Romancero, p. 109. Vie honte [vieille honte), quant on la repreuve, Est aussi laide come neuve, Hist. litt. lit la Fr. t. XXIII, p. 739. Il nous reprouvera par ordre, Si com l'évangile recorde. Et bons et mauvais jugera, J. DE meung, Tr. 1399. Li marchis Bonifaces.... li reprovoit sovent le grant servise qu'il li avoient fait, viLLEii. icii. Ce oïdire en reprovier [proverbe]. Que l'en ne puet faire espervier En nule guise d'ung busart, la Rose, 3711. || xiv* s. Il reprouve ci l'oppinion de ceulx qui mettent félicité en richesses, OBRSME, Eth. VI (10). Il XVI* s. Les jugements de communauté de peuple sont souventes fois à reprouver comme déraisonnables. Boude, m, l*. Gens superstitieux et reprouvés, monstrel. Il, 65. || xvi' s. ....Ains estoit sa compagnie et sa conversation fort plaisante et fort aggreable aux femmes, si en cela nous ne voulons reprouver le tesmoignage de la courtisane Flora, amïot, Pomp. 78. Le peuple luy donna audience telle, qu'il apparoissoit qu'il ne reprouvoitny n'approuvoit trop cequi avoit esté fait, iD. César, 85. Ainsi ceux que Dieu laisse en élisant, il les reprouve, calv. Inst. 757. Richesses, présents.... et telle aultre basse marchandise qu'ils reprouvent, mont, i, 2H.
— ÉTYM. Wallon, r'proti^; provenç. reproar, reprobar ; espagn. reprobar ; port, reprovar ; ital. reprovare; du lat. reprobare, dere, indiquant retrait, et probare, approuver (voy. prouver). Reprouvier a signifié proverbe, le proverbe devenant facilement une leçon, un reproche.
t REPROVIGNER (re-pro-vi-gné), v. a. Provigner une seconde fois.
— HIST. xvt* s. On en laisse ressortir à l'aer quelques doigts, pour là continuer leur ject, et icelui reprovigner à toutes les fois qu'il s'en rend capable, 0. de serres, 683.
RKPS(rèps'),î. m. Étoffe de soie très-forte et façonnée. Il II y a aussi des reps en laine, en laine et coton.
— ÉTVM. Origine inconnue.
t REPTATION (rè-pta-sion), ». f. Terme didactique. Action de ramper.
— ÉTYM. Lat. reptatioriem , de reptare, fréquentatif de repère (voy. reptile).
t REPTATOIRE (rè-pta-toi-r*), adj. Terme didactique. Qui a le caractère de la reptation. Mouvement reptatoire.
— ÉTYM. Voy. reptation.
REPTILE (rè-pti-r), adj. ||l°Oui rampe. Insecte reptile. La gent reptile et toute son espèce, la font. Petit chien. Les animaux reptiles sont d'une autre fabrique [que le castor, le renard], fén. Exist. 9. Il Fig. Hé bieni vit-on jamais un esprit plus reptile? Puis-je avoir jamais fait une telle imbécile? régnard, le Distr. 1, *. \\ i' S. m. Dans le langage commun, tout animal dépourvu de pieds et qui rampe, et aussi tout animal qui a les pieds si courts qu'il semble se traîner sur le ventre. Ne souillez point vos âmes par l'attouchement d'aucun des reptiles qui se remuent sur la terre, SACi, Bible, Lévit. XI, 44. Empêchons nos pensées de ramper toujoui-s dans les nécessités corporelles, comme font les reptiles sur la terre, boss. Élevât, sur myst. iv, 7. Sion, repaire affreux de reptiles impurs, rac. Esthcr, I, 1. Dans les terres basses, humides et mal peuplées du continent de l'Amérique méridionale, les reptiles elles insectes semblent dominer par le nombre sur toutes les autres espèces vivantes, buff. Ois. t. viii, p. 222. || Fig. Quelqu'un a dit que la gloire réside au haut li'une montagne; les aigles y volent, et les reptiles s'y traînent, volt. Lett. Laharpe, 29 oct. t76S. || Fig. et familièrement. C'est un reptile, c'est un homme qui se sert de moyens bas et vils pour s'avancer ou pour nuire aux autres. Ce reptile vous a sifflé que j'étais là pour trahir vos secrets? beaumarch. Mère coupable, m, 9. Il Dans le langage zoologique, animaux vertébrés, ovipares, à sang froid, à poumon vésiculeux, pourvus d'un cœur à une ou deux oreillettes, mais toujours à un seul ventricule, divisés en quatre ordres très-distincts : i' les chéloniens, ex. : les tortues; 2° les sauriens, ex. : les lézards; 3° les ophidiens, ex. : les serpents ; 4» les batraciens, ex. : la grenouille. C'est là [dans le calcaire] que la classe des reptiles prend tout son développement et déploie des formes variées et des tailles gigantesques, cuvieb. Rivolut. p. 297.
— CTYM. Lat. reptilis, de reptum, supin de r«pere, ramper. Curtius considère repo comme égal à irepo, métatbèsa de serpo, ramper (comparez BERPts) ; en pareil cas, le laiin laisse tomber 1'/.
t RKPTILIVORE (rè-pti-li-vo-r"), adj. Terme de zoologie. Oui vit de reptiles.
— ÉTYM. Reptile, et lat. vorare, manger (voy. vohace).
REPU, UE (re-pu, pue), part, passé de repaître. Qui a satisfait sa faim. Eux repus, tout s'endort, lei petits et la mère, la font. Fabl. iv, 22. Le lion, qui, dès qu'il est repu, ne fait de mal à personne, buff. Quadrup. t. m, p. 321. j| Fig. Quia satisfait sa convoitise d'argent ou de places. Avant que de Paris la gourmande cohue Payât de ses dîners sa muse bien repue, rivarol, le Chou et le Navet, dans LA harpe, Corresp. t. iv, p. 3. Les rédacteurs sont gens connus ....incapables de feindre ou d'avoir d'autres vues que leur propre intérêt.... et croyant qu'eux repus, tout le monde a dîné, P. L. COUR. Caî. du village, n' 4. || Substintivemcnt. Quand les repus du centre ont quitte leurs serviettes, BARTHELEMY, Némésis, diins legoabant.
REPUBLICAIN, AINE (ré-pu-bli-kin, kc-n'), adj Il 1" Qui appartient à la république. Le gouvernement républicain est celui où le peuple en corps, ou seulement une partie du peuple, a la souveraine puissance, montesq. Esp. 11, 4. C'estdans le gouvernement républicain que l'on a besoin de toute la puissance de l'éducation, id. ib. iv, 5. || Les armées, les troupes républicaines s'est dit des armées, des troupes de la première république française. || L'ère républicaine, la manière de compter les années à partir du 22 septembre 1792, et de diviser l'année en mois égaux avec jourscomplémentaires. Un beau jour, citoyens! la république est née ; Salut, vingtdeux septembre, immortelle journée! Puisse se prolonger dans l'avenir lointain L'ère républicaine, ouverte ce matin! ponsabd, Charlotte Corday, 1, l. Il 2° Qui affectionne le gouvernement républicain. Âme républicaine. || Esprit républicain , goilt de liberté, qui donne de l'aversion pour l'autorité suprême, lorsqu'elle est entre les mains d'un seul mnltre. L'esprit républicain a été le partage de tous les peuples du Nord dans l'ancien monde et dans le nouveau, volt. Mœurs, i5l. Ce prétendu esprit républicain [dans l'Académie française], suivant la réflexion de l'abbé de Dangeau, était un grand et terrible mot employé bien gratuitement contre des confrères très-paisibles et très-modérés, d'alemb. Éloges, Dangeau. || S" S. m. et f. Celui, celle qui habite une république. Notre maxime de faire aimer nos principaux acteurs n'était pas de l'usage des anciens; et ces républicains avaient une si forte haine des rois, qu'ils voyaient avec plaisir des crimes dans les plus innocents de leur race, cors. Disc, tragédie. Un républicain est toujours plus attaché à sa patrie qu'un sujet à la sienne, par la raison qu'on aime mieux son bien que celui de son maître, VOLT. Pol. et lég. Pens. admin. 13. C'est ainsi de tout temps qu'au gré de leurs caprices D'ingrats républicains ont payé les services, Ducis, Othello, l, 6. Il 4° Celui qui est passionné pour le gouvernement républicain. [A Londres] Il y a trois partis, celui du roi et des évêquesfort petit, celui du prince d'Orange fort grand, et le troisième des républicains et nonconformistes, SÉV. 613. Républicain farouche, où vas-tu t'emporter? N'as-tu voulu me voir que pour mieux m'insulter? volt. Jfbr( de César, m, 4. Tout vrai républicain suça avec le lait de sa mère l'amour de sa patrie, c'est-à-dire des lois et de la liberté, 1. 3. Rouss. Gouv. de Polog. ch. 4. Il appartenait à la classe des républicains austères qui veulent mettre la société au régime du brouet noir, hkyu. Jérôme Palurot, m, 2.116" Nom qu'on a donné â des oiseaux de l'ordre des passereaux, trouvés en Afrique.
— ÉTYM. République.
t RÉPUBLICAINKMENT (ré-pu-bli-kè-ne-man), adv. D'une manière républicaine. Le chef militaire unique d'une nation constituée républicaincment, FR. LENORMANT, Manuel d'histoire ancienne de l'Orient, ch. IX, S 7, n' 2.
t RÉPUBLICANISER (ré-pu-bli-ka-ni-zé), v. a. Rendre républicain ; ériger en république. || Donner à quelque chose le caractère républicain. Cet ordre de choses ne peut pas subsister sous le régime républicain; nous ne devons pas laisser la dette nationale reposer sur des titres consentis au nom des rois.... il est temps de républicaniser la dette. Rapport de Cambon, 14 août 1793, p. 62. Par cette opération vous séparerez le passé de l'avenir.... vous retirerez le titre royal, vous républicaniserez cette partie de la dette, comme vous avez fait pour la dette con-
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ïolidée, Décret au as floréal, rapport de Camion,
— ÉTYM. népublicain.
RÉPUBLICANISME (ré-pu-bli-ka-ni-sm"), s. m.
H !• Qualité, sentiment de républicain. Le républitanisme est une plante vivace, babœuf, Pièces, i, < 19. Il a° AlTectation d'opinion républicaine.
— f.TYM. JfépuUicaniser.
t REPUBLIER (re-pu-bli-é), t). a. Il se conjugue comme publier. Publier de nouveau. Republier un ouvrage.
— lilST. XV* s. Et quant ilz ouyrent que les heraulx republioient la feste.... Perceforest, t. v, f° 8.
RÉPUBLIQUE (ré-pu-bli-k'), s. f. || f Chose publique, et, en général, toute espèce de gouvernement. Allons, vieillard, et sans réplique ; 11 n'importe à la république Que tul'asses ton testament, LA FONT. Fabl. VIII, 4. L'autre, afin de monter aux grandes dignités, Dans les emplois de Mars servant la république, ID. ib. xi, 8. Les unes [filles de Mme de Guilaut] sont destinées à faire d'bonncles femmes, et à peupler la république ; les autres, à faire une communauté à force de voiles blancs et noirs, sév. d Urne de Guitaut, *o mars <693. La tendresse pour son époux s'accorJait en elle avec les soins pour la république, fléch. Mme de Mont. A-t-on vu quelquefois, dans la plaine d'Afrique, Déchirant à l'envi leur propre république, Lions contre lions, parents contre parents. Combattre follement pour le chûixdes tyrans? boil. Sat. viii. Vous semblez croire.... que l'Évangile ne propose que des maximes futiestes à la république, mass. Carême, Salut. J'appelle république tout État régi par les lois, sous quelque forme d'administration que ce puisse être ; car alors l'intérêt public gouverne, et la chose publique est quelque chose, J. J. nouss. Conlr. soc. Il, 6. || Fig. Car si le soleil se pique. Il le leur fera sentir; La république aquatique [les grenouilles] Pourrait bien s'en repentir, la font. Fabl. XII, 24. Il i° Particulièrement. Gouvernement de plusieurs; état gouverné par plusieurs. Le peuple fit de grandes clameurs; nous entendîmes même quelques voix qui criaient république, betz, Mém. t. I, liv. II, p. 457, dans pougens. C'est chose ré- «olue au conseil que l'on enverra un ambassadeur en Angleterre, qui reconnaîtra la république de M. Olivier Cromwell, gui patin, Lett. t. ii, p. <I6. 11 [Pascal] disait que, dans un État établi en république comme Venise, c'était un grand mal de contribuer à y mettre un roi, et opprimer la liberté des peuples à qui Dieu l'a donnée, M'"' périeb. Vie de Pascal. Une affaire qui assemble dans une ville les plénipotentiaires ou les agents des couronnes et des républiques, la bruy. x. Lorsque, dans la république, le peuple en corps a la souveraine puissance, c'est une démocratie; lorsque la souveraine puissance est entre les mains d'une partie du peuple, cela s'appelle une aristocratie, montesq. Esp. II, 2. Il y avait dans la Grèce deux sortes de républiques : les unes étaient militaires, comme Lacédémone; d'autres étaient commerçantes, comme Athènes, id. ib. v, 6. République fédérative : cette forme de gouvernement est une convention par laquelle plusieurs corps politiques consentent à devenir citoyens d'un Etat plus grand qu'ils veulent former; c'est une société de sociétés, id. ib. ix, i. Tels sont les principes des trois gouvernements [vertu dans la république, honneur dans la monarchie, crainte dans le despotisme!; ce qui ne signifie pas que, dans une certaine république, on soitvertueux, mais qu'on devrait l'être, id. ib. m, M. Une république n'est point fondée sur la vertu; elle l'est sur l'ambition de chaque citoyen, qui contient l'ambition des autres, volt. Pol. et lég. Pensées surl'adm. 25. J'ai pris goût à la république. Depuis que j'ai vu tant de rois, débanc. République. \\ La république du monde, la république romaine. Non loin de ce Rubicon on voit aujourd'hui la république de Saint- Marin, comme si ce dernier faible vestige de la liberté devait subsister à côte des lieux oil la république du monde a été détruite, stael, Corinne, xv, «. Il Fig. Le sépulcre, république de parfaite égalité, où l'on n'entre point sans ôter son casque ou sa couronne, pour passer par la porte abaissée du tombeau, ciiateaubr. Génie, iv, i, < 2. || République, absolument, signifie, suivant le sens de la phrase, la république romaine ou la république française ou toule autre république. Eucrato, me dit-il, je n'eus jamais cet amour dominant pour la patrie dont nous trouvons tant d'exemples dans les premiers temps de la république, montesq. Sylla et Eucrate. Qui nousrendra, dit cet homme héroïque. Aux bords du Rhin, & Jemmape, à Fleurus, Ces paysans, fils de la
république, Sur la frontière à sa voix accourus? BÉRANG. Vieux sergent. || République mère, s'est dit de la république française, par rapport aux républiques établies sous ses auspices. |l République de Platon, ouvrage dans lequel est contenue sa politique. Il 3° Par analogie, la république chrétienne, l'ensemble des États chrétiens; la république européenne, l'ensemble des États européens, considérés comme s'ils faisaient une fédération. Deux lois [l'amour de Dieu et celui du prochain] suffisent pour régler toute la république chrétienne, mieux que toutes les lois politii|ues, pasc. Pens. xxiv, (5, édit. havet. La république chrétienne, et même judaique, n'a eu que Dieu pour maître, id. ib. xxv, (05. J'ai toujours considéré l'Europe chrétienne comme une grande république dont toutes les parti es se correspondent, lors même qu'elles cherchent mutuellement àse détruire, volt. Hist. de la guerre de <74i, ('• part. ch. 1. Je ne voudrais, pour prouver que le projet de la république chrétienne n'est pas chimérique, que nommer son premier auteur; car assurément HenrilV n'était pas fou, ni Sully visionnaire, J. J.ROUSS. Paixperp. \\ En un sens analogue. Toutes les nations de la terre ne sont que les différentes familles d'une république dont Dieu est le père commun, fén. t.ixii, p. 3I5. || République universelle, fédération républicaine des peuples, que beaucoup regardent comme un des résultats futurs du progrès politique, ô République universelle. Tu n'es encor que l'étincelle. Demain tu seras le soleil, v. HUGO, Lux. Il 4° La république dxs lettres, les gens de lettres en général considérés comme s'ils faisaient une nation. Je ne suis point un membre inutile dans la république des lettres, montesq. Lett. pers. ta. On a vu une république littéraire établie insensiblement dans l'Europe, malgré les guerres et malgré les religions différentes, volt. Louis XIV, 34. L'auteur de Cinna aux pieds d'un financier! ô pauvre république des lettres! qu'étiezvous donc alors? d'alemb. Éloges, Malet. Voyant à Madrid que la république des lettres était celle des loups, toujours armés les uns contre les autres, BEAUMARCH. Barb. de Sév. i, 2. Voyez ce que c'est , et la différence qu'on fait du gentilhomme au roturier dans le pays même de l'égalité, dans la république des lettres, p. l. cocb. Lett. à MM. de l'Académie. || Par analogie. Je vois avec plaisir qu'il se forme dans l'Europe une république immense d'esprits cultivés, volt. IMt. Gallitiin, t* août (767. Vous êtes Anglais, mon cher ami, et je suis né en France ; mais ceux qui aiment les arts sont tous concitoyens ; les honnêtes gens qui pensent ont à peu près les mêmes principes, et ne composent qu'une république, id. Zaïre, Ép. déd. à Falkener. || Nouvelles de la république des lettres, ou, simplement, la République des lettres, recueil qui paraissait en Hollande et où l'on parlait des livres qui se publiaient. || La république des lettres, l'ensemble des œuvres littéraires. Notre incomparable Saumaise.... qui ne trouva jamais de lieu difficile, en quelque part de la république des lettres qu'il ait mis le pied, balz. le Barbon. \\ B" C'est une république, c'est une petite république, se dit d'une famille, d'une communauté nombreuse, ou d'une maison où il y a beaucoup d'habitants. C'est une république, c'est un monde que votre château ; je n'y ai jamais vu celte foule, sÉv. 29 sept. <680.
— SYN. RÉPUBLIQUE, DÉMOCRATIE. République est la chose publique, et n'implique la forme du gouvernement que par un sens particulier. Aussi les empereurs romains avaient-ils conservé le nom de république, et les premières pièces frappées en )801 portaient d'un côté République française, et de l'autre Napoléon empereur. Démocratie, au contraire, exprime que c'est le peuple entier qui a le gouvernement ou qui le confère à des magistraU do son choix élus pour un temps assez court. Les Etats-Unis sont une démocratie. La démocratie est l'opposé de l'aristocratie ou république aristocratique. C'est donc prendre démocratie en un faux sens que de dire, comme on fait tous les jours, que la France est une démocratie. X la vérité on entend par là un état social où les inégalités nobiliaires sont très-effacées; mais ce n'est là qu'une petite partie de la démocratie.
— HIST. XV' s. Ostcz la seigneurie à vostre roy, et tuez Boucicaut et tous ses François, et vivez en republique comme nous, et soyons tous unis comme frères.... Boucic. m, 8. || xvi's. Chacun doit penser à la republique comme à chose où il va de son interest, h. est. Précell. p. 8t. Le plus entendu de touts n'eust pas quitté son escuelle de soupe, pour recouvrer la liberté de la lepublique de Platon, LA BOÉTiE, Servitude volontaire.
— ÉTYM. Lat. respublica, de res, chose (voj. RiEN),et pubKcus, public.
t RÉPUDIABLE (ré-pu-di-a-W), adj. Qui peut être, qui doit être répudié.
— HIST. xvi* s. Repudiable, cotgrave.
RÉPUDIATION (ré-pu-di-a-sion ; en vers, de six
syllabes), s. f. || 1° Action de répudier. Répudiation de succession. || 2° Action de renvoyer légalement une épouse. Selon le témoignage de ce grave auteur [Castelnau], la répudiation [de Catherine d'Aragon par Henri VIII] fut improuvée non-seulement en Allemagne, mais encore à Genève même, boss. Déf. Var. i" dise. 60. Il y a cette différence entre le divorce et la répudiation, que le divorce se fait par un consentement mutuel à l'occasion d'une incompatibilité mutuelle, au lieu que la répudiation se fait par la volonté et pour l'avantage d'une des deux parties, indépendamment de la volonté et de l'avantage de l'autre, montesq. Esp. xvi, *b. La répudiation, une fois admise, devrait être permise aux femmes comme aux hommes, d'alemb. Avert. Esp, des lois, Œuv, t. vi, p. 3(3.
— HIST. XV* s. En outre, à Moïse fut donné le libelle de répudiation ou refus de mariage, lequel maintenant est défendu, monstrel. i, 47.
— ÉTYM. Lat. repudiationcm, de repudiire, répudier. Au XV* siècle on disait aussi répudie.
RÉPUDIÉ, ÉE (ré-pu-di-é, ée), part, passé de répudier. ||1° Rejeté, repoussé. Une doctrine répudiée généralement. || 2* Renvoyée, en parlant d'une épouse. D'un divorce odieux j'attends l'infAme écrit. Je suis répudiée, et c'est moi qu'on proscrit, volt. Triumv. i, t. \\ Substantivement. Une répudiée a mérité !e choix I corn. Sertor. iv, 2.
t RÊPUDIEMENT (ré-pu-di-man), *. m. Action de répudier.
— HIST. XV* s. Après ce repudiement, Lui depria très humblement Qu'à femme vuulsist [il voulût] sa suer [sœur] prendre, e. desch. Poésies mss. ^ 605.
— f.TYM. Uépudier; USil.ripudiamento.
RÉPUDIER (ré-pu-di-é), je répudiais, nous répudiions, vous répudiiez; que je répudie, que nous répudiions, que vous répudiiez, v. a. || 1* Rejeter, repousser, ne vouloir pas de. Et j'ai vu leur honneur croître de la moitié. Quand ils ont des deux camps refusé la pitié.... Si leur haute vertu ne l'eût répudiée, Ma main..., corn. Hor. m, 5. La nation chérie a violé sa foi; Elle a répudié son époux et son père. Pour rendre à d'autres dieux un honneur adultère, rac. Esth. i, 4. || Terme de jurisprudence. Répudier une succession, un legs, renoncer à une succession, à un legs. Le tuteur ne pourra accepter ni répudier une succession échue au mineur, sans une autorisation préalable du conseil de famille, Code Nap. art. 46i. |i 2° Renvoyer sa femme suivant les formes légales. 11 [le pontife] n'épousera point une veuve, ou une femme qui ait été répudiée, saci, Bible, Lévit. XXI, t4. Louis le Jeune répudia Léonor d'Aquitaine ; six semaines après, elle épousa Henri duc de Normandie.... à qui elle porta en dot le Poitou et toute la Guyenne jusqu'aux Pyrénées, saint-foix, Ess. Paris, Œuv. t. v, p. 229, dans POUGENS. Il [Charlemagne] répudie sa femme, fille de Didier, pour se venger de l'asile que le roi lombard donnait à la veuve de Carloman, son frère, VOLT. .Ann. Emp. Charlemagne, 772. || Absolument. C'est une règle générale, que, dans tous les pays où la loi accorde aux hommes la faculté de répudier, elle doit aussi l'accorder aux femmes, montesq. Esp. XVI, ( 5. Il Fig. Le Seigneur dit ces choses : Quel est ce libelle de divorce par lequel j'ai répudié la synagogue? pasc. xxv, m, édit. iiavet.
— HIST. xm* s. Cornent li rois Loeys prit à feme la ducoiso Elienor, puis la répudia pour espouser Aelis de Champaigne, Chr. de ltains,i. \\ xv* s. Tout premièrement se veulent aventurer, et jà ont requis au roy et prié qu'ils ayent la première bataille, et le roy les en a répudiés, fkoiss. liv. m, p. 58, dans lacubne. ||xvi* s. Vont, devers le seigneur haut justicier ou sa justice, répudier la succession desdits trépassez et y renoncer, Coust. gén. t. i, p. 681. Nos anciens auteurs ecclésiastiques font avecques honneur mention d'une femme qui répudia son mari.... mont, i, 227.
— ÉTYM. Lat. repudiare , dénominatif de repudium, qui vient de re, et pudere, avoir honte.
t RÉPUDIEUR (ré-pu-di-eur), s. m. Celui qui répudie.
— HIST. XVI* s. Repudieur, cotgrave.
— ÉTYM. Lat. repiidiatorem, de repudiare, répudier.
t REPUE (re-pue), s. f. Action de repaître, de faire repaître. Si quelque saumon ou barbue
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N'en a point fait une repue [d'un noyé],scARR. Virg. 1. Pendant cette repue des chevaux, le silence avait été profond et non interrompu, st-sim. 382, tflO. Il Repua franche, repas qui ne coûte rien.
— IlIST. XV* S. Vous (iiii cerchez les repues franches. Tant jours ouvriers que dimanches, villon, llepues franches. Dans ladite ville furent ce jour faites en quantité d'endroits plusieurs repues franches, où il fut abondamment donné à manger et à boire à tous passans et repassans, pierre desrey, Voy. de Charles VUl à Naples, p. 1 88, dans lacurnk.
— ETVM. Repu.
IlÉPUGNANCE (ré-pu-gnan-s'), s. f. || 1» Sorte d'aversion pour quelqu'un, pour quelque chose, pour faire quelque chose. Je n'ai pour Aristie aucune répugnance, corn. Serlor. i, 2. Que j'ai de répugnance à cette lâcheté! rotr. VenccU. i, 2. 11 est certain que les Romains, quoiqu'ils aient condamné Jésus-Christ, ne lui ont jamais reproché aucun crime particulier; aussi Pilate le condamnat-il avec répugnance, boss. Hist. u, fi. Les princes alliés eurent d'abord quelque répugnance à mettre Polydamas dans la royauté, fén. Tél. xxi. L'élévation a ses assujettissements et ses inquiétudes; ....la piété elle-même, ses répugnances et ses dégoûts, MASS. Àvent, Afftict. Ces résolutions qui vous retrouvent toujours infidèle.... ces devoirs auxquels votre cœur offre toujours la même répugnance, ID. Carême, Prière. Il m'a paru parles expériences que j'ai faites sur le mélange du chien avec le loup et avec le renard, que la répugnance à l'accouplement venait du loup et du renard plutôt que du chien, c'est-à-dire de l'animal sauvage et non pas de l'animal domestique, buff. Quadrup. t. vu, p. 248. 11 [l'ouvrage de Monllosier] remua fortement les esprits par les répugnances qu'il soulevait , AUG. THIERRY, Consid. sur l'hist. de France, iv. Je ne puis approuver votre répugnance four ce genre de gouvernement qu'on a nommé représentatif, et que j'appelle, moi, récréatif..., P. L. cour. Pièce diplomatique. \\ i° Contradiction logique, impossibilité. Ce que vous dites touchant le progrès à l'infini, à savoir qu'il n'y a point de répugnance qu'il y ait un tel progrès.... desc. Rép. aux 5" object. 37. Ne devez-vous pas rougir d'appuyer une passion qui n'est qu'erreur, que faiblesseset qu'emportement, et dont touslesdésord resont tantderépugnanceavec la gloire de notre sexe? mol. Princ. d'El. li, i. Montaigne est incomparable.... pour convaincre si bien la raison de son peu de lumière et de ses égarements, qu'il est difficile, quand on fait un bon usage de ses principes, d'être tenté de trouver des répugnances dans les mystères, pasc. Entret. avec U. de Saci. Vous y verriez une répugnance et une contradiction si grossière, que vous auriez peine à me croire, ID. Prov. i.
— lllST. xiv s. Le clerc respont que, sans aucune répugnance [contradiction], une mesme personne peut exercer la jurisdicion espirituelle et temporelle aussi, te Songe du Vcrgier, u, 60. Il xvi* s. Et voyant que la raison fait répugnance à leur nature impétueuse, ils s'appuyent sur U force, LANGUE, 82. Ils Viennent à la fin à les porter au col [les serpents], combien que ce soit chose à quoy nature mesme fait quelque répugnance, m. (37. On pourroit penser qu'entre saint Augustin et nous il y oust quelque répugnance [divergence], calv. Inslit. 467.
— ÊTVM. Prov. et espag. repugnancia ; ital. repugnanxa; du lat. repugnaritia, de repugnare, répugner.
RÉPUGNANT, ANTE (ré-pu-gnan, gnan-t'), adj. Il 1" Contraire, opposé. Choses qui sont répugnantes à la raison, DESC. Diopt. i. || 2" Mal disposé. S'ils s'y trouvent répugnants [à aimer Dieu], s'ils n'y ont aucune pente, pasc. Syst. des philos. (3, éd. fau- GÉRE. Il 3° Qui implique contradiction. Il y a un grand nombre de vérités et de foi et de morale, qui semblent répugnantes, et qui subsistent toutes dans un ordre admirable, pasc. Pens. xxiv, (2, éd. iiavet. Il 4' Qui blesse, repousse les sens. Une odeur répugnante. Cette viande est répugnante. Sa saveur [du cuivre], plus que répugnante au goût, annonce ses qualités funestes, buff. Uin. t. v, p. 03.
— HIST. XVI' s. Les nouveaux advis engendrent nouvelles affections et voluntez discordantes et répugnantes bien souvent aux loix, a.myot, Lyc. 57. PanurgR se complainct de telles répugnantes et contradictoires responses, ra3. Pant. m, 35. U est certain que l'esprit n'est pas répugnant à soy [en contradiction] : quelle sera donc la concorde? CALV. Inst. «42,
BfiPUGNER (ré-pu-gné), v. n. || 1» Être plus ou
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moins opposé, contraire, avec un nom de chose pour sujet. Il n'y a donc rien qui répugne à leur donner une reine, corn. Sertor. Au lecteitr. M. Caritidcs : Monsieur, le temps répugne à l'honneur de vous voir, mol. Fâcheux, m, 2. J'entends une voix qui dit : Il faut marcher malgré vous ; ou bien, si vous ne voulez pas, il faut mourir, qui est une autre extrémité où la nature répugne, SÉV. 602. La justice divine, qui semble dormir et oublier les pécheurs, leur répugnant, pour ainsi dire, de toute elle-même, boss. Sermons, Nécess. de la pénit. 2. Les uns ont prétendu que cette éternité de supplice pour un péché, quelque énorme qu'il puisse être, répugnait à la bonté de Dieu, bodbdal. Serm. pour le 4 9» Dim. après la Pentec. Sur l'étemilé malheureuse. J'ai dit que l'établissement d'une partie publique répugnait à l'usage du combat judiciaire, montesq. Êsp. xxviii , 30. || Absolument. Cela répugne, cela se contredit. Dieu étant le souverain être , il est aussi nécessairement le souverain bien et la souveraine vérité, et, partant, il répugne que quelque chose vienne de lui qui tende positivement à la fausseté, desc. Rép. aux secondes object. 28. || 2° Avoir de la répugnance, avec un nom de personne pour sujet. Mais combien mon esprit répugne à ce devoir! rotr. Hercule mour. v, 2. Je répugne à l'apprendre [le secret], et m'instruis à regret, m. Bélis. iv, 8. Geronimo : Vous ferez bien de vous marier. — Sganarelle : J'y ai répugné autrefois ; mais j'ai maintenant de puissantes raisons pour cela, mol. ilar. forcé , 2. Je répugne à donner à cet oiseau étranger le nom de choucas.... buffon. Oiseaux, t. v, p. H 5. Mon âme a, quelques jours, animé de sa vie Un peu de cette fange à ces sillons ravie, Qui répugnait à vivre et tendait à la mort, lamart. Harm. iv, n.||3° Inspirer de la répugnance. Cet homme me répugne. Notre premier aliment est le lait ; nous ne nous accoutumons que par degrés aux saveurs fortes ; d'abord elles nous répugnent, J. J. Rouss. Ém. II. Il Absolument. Cela répugne. || Impersonnellement. Il me répugne de vous entretenir d'un pareil sujet. || Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— HIST. xiv s. Pour ce que plus fort est de résister à elles [aux passions] et obvier ou répugner, et de nous en relraire par vertu, orf.sme, Eth. 63. || xvi" s. ....Mais je vueil qu'on répugne [se défende] Par juste guerre, en soustenant le droict.... j. marot, v, 235. Je m'esbahy s'il y a aucun qui ignore, que le vice ne soit une inégalité et une discordance de meurs qui se répugnent â soy-mesme, amyot, Cross, et Nicias, 2. U n'avoit point de nature celle gracieuseté de doulceur attrayante, et son naturel y repugiioit, id. Dion, 66. Quand donques ils tienent quelcun qui répugne à leurs opinions, lanoue,
10) Ce qui ne répugne rien à ce qui a esté
n'agueres dit, calv. Instit. 48. En cela je suis contraint de leur répugner [contredire], id. ib. 667.
— ÉTYM. Prov. et espagn. repugnar ; ital. repugnare; du lat. re, et pugnare, combattre.
t RÉPULLULATION (ré-pul-lu-la-sion), s. f. État de ce qui n'pullule. La répuUulation d'un cancer.
RÉPULLULER (ré-pul-lu-lé), v. n. Renaître en grande quantité. On a beau arracher les mauvaises herbes ; il y en a toujours qui rcpullulent. Ces erreurs ont répullulé. Il II se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— HIST. XVI' s. Elle [une tumeur] repulluloit, combien que je l'eus^-e cautérisée, paré, vi, 4. si tu permets, César, repulluler de moi Un si meschant reject, chacun dira de toy.... du bellay, m, 73, recto.
— ÉTYM. Lat. repullulare, de re, et pullulare, pulluler.
RÉPULSIF, IVE (ré-pul-sif, si-v') , adj. Terme de physique. Qui repousse. La force répulsive qu'indique l'électromctre, Saussure, Yoy. Alpes, t. m, p. 300, dans pougens. || Force répulsive, force moléculaire antagoniste de la cohésion, qui empêche le contact immédiat des molécules des corps; on l'attribue au calorique latent. Tout porte à croire que, dans l'état gazeux, non-seulement l'influence de la figure des molécules, mais encore celle de leurs forces attractives est insensible par rapport à la force répulsive de la chaleur, laplace, Èxp. IV, 17. Il Réfraction répulsive, se dit de la double réfraction, quand le rayon extraordinaire s'écarte plus de l'axe que le rayon ordinaire. || Fig. Des manières répulsives. Une figure répulsive.
— ÉTYM Voy. RÉPULSION.
RÉPULSION (ré-pulsion ; envers, de quatre syllabes), s. f. Il 1° Force on vertu de laquelle les corps ou les molécules de certains corps se repoussent
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mutuellement; effet qui résulte de la mise en acti vite de cette force. L'attraction et la répulsion. Les physiciens modernes ont démontré que cette attraction et cette répulsion entre deux aimants sont égales , et que la plus forte attraction se fait lorsqu'on présente directement les pôles de différents noms, BUFF. Min. t. ix, p. U3. ||a' Fig. Sentiment qui fait qu'on repousse quelqu'un. Bientôt la jeune fille passa de la froideur à l'éloignement, et do l'éloignement à une répulsion invincible, en. de Bernard, un Homme sérieux, § iv.
— HIST. XVI' 8. Afin de pourvoir à la repulsion
du Turc, u. DU BELL. )88.
— ÉTYM. Lat, repulsionem, de repulsum, supin de repellere, de re, et pellere, chasser.
t RËPURGER (re-pur-jé), v. a. Il se conjugue comme purger. Nettoyer de nouveau. Ce grand démon qui se déplaît D'être profané comme il est, Par eux veut repurger son temple, maih. vi, «o. Il Purger de nouveau. On parle de le repurger, et peu après ils aviseront de lui faire prendre du lait d'ânesse, gui patin, Lett. t. ii, p. 466.
— HIST. XVI' s. Au jour que tu viendras en ta majesté sainte. Pour juger ce grand tout, qui frémira de crainte. Le repurger de neuf par tes feux allumez, desportes, Œuv. chresl. Paraphrase du Libéra me. U fault ropurger et nettoyer la franchise de parler de toute parole injurieuse, amyot, Comm. discerner le flatteur de l'ami, 47. Repurger les mauvaises humeurs de ce roiaume, d'aub. Hist. n, 245.
RÉPUTATION (ré-pu-ta-sion ; en vers, de cinq syllabes), s. f. Il l'Opinion que le public a d'une personne. Il [un calomniateur] blâme avec des éloges, et non pas avec des invectives ; en apparence il rend témoignage au grand mérite, et en effet il donne [au prince] des soupçons de la grande réputation, balz. De la cour, 5' dise. Il fait combattre fable contre fable.... pour perdre de réputation celte bonne et vertueuse princesse, m. le Barbon. Quelque honte que nous ayons méritée, il est presque toujours en notre pouvoir de rétablir notre réputation, la ho- CHEFOUC. Maxime 4)2. La bonne réputation vaut mieux que les grandes richesses, SACi, Bible, Prov. de Salom. xxii, ). Afin de se maintenir en bonne réputation auprès de son confesseur ordinaire, PASC. Prov. X. X quoi songez-vous, mes pèriis, de témoigner ainsi publiquement que vous ne mesurez la foi et la réputation des hommes que par les sentiments qu'ils ont pour votre société? lu. ib. xv. Je trouve la réputation des hommes (à l'égard du courage] bien plus délicate et blonde que celle des femmes, sbv. 28 juillet )677. Henriette, digne fille de saint Louis, y animait [dans la chapelle royale] tout le monde par son exemple, et y soutenait l'ancienne réputation de la très-chrétienne maison de France, boss. Reine d'Anglet. Peut-être que, prêt b mourir, on comptera pour quelque chose cette vi" de réputation, ou cette imagination de revivre dans sa famille qu'on croira laisser solidement établie. id. le Tellier. Je suis perdu : ma réputation est blessée, ma fortune est ruinée, id. la Valliére. Cet éclat d'une réputation saine et heureusement établie est comme la glace d'un miroir, à qui la plus faible haleine Ôte dans un moment tout son lustre, bourdal. Exhort. Faux témoign. rendus contre J. C. t. n, p. )4. La réputation que M. de Lnmoignon s'était acquise dans le parlement et dans le conseil fut sa seule sollicitation auprès des puissances, fléch. Lamoignon. Combien de réputations innocentes sauvat-elle des mauvais bruits qu'allait semer la haine d'un ennemi ou la jalousie d'un concurrent ! id. Dauphine. Tout le monde s'élève contre un homme qui entre en réputation, la broy. xii. Le combat du ceste fut plus difficile ; le fils d'un riche citoyen de Samos avait acquis une haute réputation dans ce genre de combat, ff.n. Tél. v. Il connaissait le prix, si souvent ignoré ou négligé, d'une réputation nette et entière, et il apportait à se la conserver tout le soin qu'elle mérite, fonten. Dangeau. Que du moins, pour les anciens, leur réputation était faite , et que le mal qu'on dirait d'eux ne leur ferait point tant de tort , id. Jug. de Pluton. Malheur à la réputation de tout prince qui est opprimé par un parti qui devient le dominant 1 MONTKSQ. ilom. i. Je lui faisais [à Marins] une guerre de réputation, plus cruelle cent fois que celle que mes légions faisaient au roi barbare, id. Sylla et Eucrate. Un homme qui néglige sa réputation est indigne d'en avoir; j'en suis jaloux, et vous devez l'être, vous qui êtes mon ami, volt. Lett. Thiriot, 4 oct. )735. Que la réputation des hommes ne leur appartient point après leur mort, qu'il faut peser les esprits et non les hommes... u>. Lett. Uairan,
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H sept. 4738. Vous (Anglais] avez ici la réputation de n'être ni assez dévots pour vous soucier beaucoup du vieux Lusignan, ni assez tendres pour être touchés de Zaïre , Ép. dédie, à Falkener. Le désir d'occuper une place dans l'opinion des hommes a donné naissance à la réputation, la célébrité et la renommée, ressorts puissants de la société qui partent du même principe, duclos, Consid. mœurs, v. Tel a une réputation dans un lieu, qui dans un autre en a une autre toute diiïérente, id. ib. Le comte : Une réputation détestable I — Figaro : Et si je vaux mieux qu'elle? y a-t-il beaucoup de seigneurs qui puissent en dire autant? beaumabch. ilariage de Figaro, m, b. Les hommes sont encore plus sensibles à la réputation de leur pays hors de leur pays, que sous le toit paternel ; et l'on a vu les émigrés français réclamer leur part des victoires qui semblaient les condamner i un exil éternel, chateaubr. Itin. 3' part. || Ne connaître quelqu'un que de réputation, ne le connaître que par ce qu'on en a entendu dire. Zerbinette : Monsieur , je vous prie de m'excuser ; je n'aurais pas parlé de la sorte, si j'avais su que c'était vous ; et je ne vous connaissais que de réputation. — Géronte : Comment I que de réputation? MOL. Scapin, m, 4i. || 2° Absolument. 11 se prend toujours en bonne part. Qui dispense la réputation ? qui donne le respect et la vénération aux personnes, aux ouvrages, aux lois, atix grands, sin(>n cette faculté imaginante T pasc. Pens. ni , 3, éd. UAVET. Il est temps de rendre la réputation à tant de personnes calomniées, id. Prov. xv. Mme de Coulanges soutint fort bien sa réputation, elle brilla dans toutes ses réponses, sÉv. 4(9. Nous faisons bien ce que nous pouvons pour lui donner de la réputation [à M. Trouvé, comme prédicateur], id. » mai <683. Je vous conjure d'écrire au coadjuteur [d'Arles], qu'il songe à faire réponse sur l'affaire dont lui écrit Monsieur d'Agen.... cela est mal d'être paresseux avec un évêque de réputation, id. Lett. 3 fév. 4 672. Ils [les Romains] gagnaient de proche en proche, soumettant premièrement les royaumes voisins, et se contentant, pour les pays éloignés, de les remplir de leur gloire, et d'y envoyer de loin leur réputation comme l'avant-courrière de leurs victoires, Boss. Polit, x, ii, 46. C'est par de semblables coups dont sa vie est pleine, qu'il a porté si haut sa réputation que.... id. Louis de Bourbon. Quelque honorée qu'ait été Mme la Dauphine, elle a eu moins de réputation que de mérite, FLÉCH. Dauphine. Les beautés de réputation étaient cette comtesse de... Mme de.... hamilt. Gramm. e. Quiconque n'a point avec le temps de réputation chez soi, n'en a jamais ailleurs, volt. Guèbres, Disc. La réputation a toujours été comptée parmi les forces véritables des royaumes, id. Lett. Sehouvalof, 24 juin 4757. Il Au plur. J'aime mieux les bonnes grâces de mon maître, que toutes les réputations delà terre, corn. Lett. à Boisrobert, dans godefroy, Lex. de Corn. 11 faut du temps pour que les réputations mûrissent, volt. Leit. Duchesne, 4" janv. 4701. Tant de petits talents où je n'ai pas de foi; Des réputations on ne sait pas pourquoi, gresset, te Méch. II, 3. Les réputations ne m'en imposent guère; J'examine et je juge....C0LUND'HAHL.Ftet7i. et jeunes gens, ii, 4. || 3° Il se dit des choses qui sont renommées pour excellentes. Les vins de Champagne sont en réputation. Cette bataille [de FleurusJ est une chose de grande conséquence et d'une grande réputation, sÉv. ;utWel 4690.
— iilST. xv* s. Plusieurs périssent par vaine science.... car ilz ont plus aimé et esleu esire de grant nom et réputation que humbles de cueur et de bonne vie, Intemelle cortsolacion, m, 3. || xvi* s. Quelque réputation que vous ayez de vous, qu'il vous souvienne que vostre estât emporte ministère et service, non point seigneurie, calv. Inst. 984. Sa réputation et l'estime que l'on avoit de sa prendhommie, AMYOT, Cross. 13. Et servoit cette réputation [l'idée qu'il avait un secret pour déjouer les conjurations] à tenir ses ennemis en crainte, mont, i, 4 37. Comme moy qui plaidant ma première cau.se, je dis à ces messieurs là beaucoup de choses que je n'entendois pas, ny eux aussy, ce qui m'apporta une belle reputoison, Uoyen de parvenir, p. 350, dans lacurne.
— ÉTYM. Provenç. repuiatio; espagn. repulacion; ital. riputaiione ; du lat. reputationem, compte, et, au sens général, considération, pensée, de reputare (voy. keputer). Remarquez que réputation est un des rares mots en (ton qui ont un sens exclusivement passif.
BÉPUTÉ, ÊE (ré-pu-té, lée), part, passé de réputer. Pour une fille honnête et oléine d'innocence
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Croit-elle en ses valets voir quelque complaisance. Réputés criminels, les voilà tous chassés, boil. Sat. X. Etant d'ime caste réputée infâme dans mon pays,
BERN. DE ST-P. Ck. ind.
RÉPUTER (ré-pu-té), v. a. Estimer, présumer, croire, tenir pour. Il ne faut pas.... réputer pour traître à sa religion celui qui.... bourd. Dominic. m. Zèle pour l'hon. de la rclig. 294. Un artiste, quelque parfait qu'il soit dans son genre, s'il n'a point d'invention, s'il n'est point original, n'est point réputé génie, volt. Dict. phil. Génie. La femme qui s'oblige solidairement avec son mari pour les affaires de la communauté ou du mari, n'est réputée, à l'égard de celui-ci, s'être obligée que comme caution. Code Nap. art. i434.||Seréputer, V. réfl. Croire de soi que.... Pour moi , bien que vaincu, je me répute heureux, corn. Cid, v, 7.
— HIST. xiv* s. Toutes fois se reputoit il mains [moins] grevez de ce dont il travailloit de ses propres mains en temples des diex, bercheure, f° 25, verso. Ce que tu veulx faire et tu ne peus est réputé pour fait, Uénagier, i, 3. Il culdent estre les plus vaillans, et reputent que leurs adversaires ne leur peuvent nuire ne faire avoir à souffrir, oresme, Elh. 88. Car ceulx qui n'i venront, par le corps Jhesu Cris! De traïson seront réputé et repris, Guescl. 4 8252. Il XV* s. Il n'y avoit si vaillant au royaume qui peust faire de si vaillans faicts d'armes qui ne feussent reputez pour néant envers ceux dudict Bertrand de Glisquin, juvén. des urs. Charles YI, 4 380. Ne te réputé pas en rien avoir proffité, se tu ne te reputes le moindre et le plus imparfait de tous les autres, Intern. consol. i, 2. Il XVI' s. Hz reputoient la principale force de leur armée consister en leurs gens depied, amyot, Fab.S. Quand le pécheur se courrouce contre soy mesme en son coeur, s'accuse et se despite contre soy, en reputant sa perversité et ingratitude envers Dieu, calv. Instit. 47a. Le bon succès duquel [voyage] luy devoit estre entièrement repputé [imputé], carl. iv, 4 4.
— f.TYM. Frovenç. et espagn. reputar: ital. riputare; du lat. 'eputare, de re, et putare, penser de nouveau , ei de là penser habituellement (voy. putatif) .
REQUÉRABLE (re-ké-ra-bl'), adj. Terme de jurisprudence, usité surtout dans les anciennes coutumes. Qui doit être requis par le créancier) en personne, par opposition à portable, qui se disait de ce qui doit lui être porté en un lieu désigné sans qu'il le demande.
— mST. XVI' s. Toutes rentes sont requerables [on les doit aller chercher chez le redevable], s'il n'est autrement convenu, loysel, 625. Le cens n'est requerable, ains rendable et portable, id. 63 i.
— ETYM. Requérir.
REQUÉRANT, ANTE (re-ké-ran, ran-t'), adj. Il 1° Terme de procédure. Qui requiert, qui demande en justice. Les parties requérantes. || Substantivement. Le requérant, la requérante. || 2° Terme de chasse. On dit d'un chien qu'il est requérant, lorsque, tombant à bout de voie, il retourne ou prend ses devants de lui-même, et qu'il fait, sans être aidé, tout ce qu'il faut pour retrouver son animal.
— HIST. xV s. Un chien requérant, cotgrave. REQUÉRIR (re-ké-rir), v. a. Use conjugue comme
acquérir. || 1° Quérir une seconde fois. En ce sens il n'est usité qu'à l'infinitif. Allez le requérir. Il II se dit simplement pour quérir. Va, va vite requérir mon fils, MOL. Scap. Il, 4 1. Il 2* Prier de quelque chose. Le duc, pour récompense, a requis cette grâce, rotr. Yencesl. v, 9. Une belle me voit, je suis requis d'amour, regnard, Démocr. ii, 8. Après la messe, on venait souvent le requérir de quelque bon office, bern. de st-p. Paul et Virg. Il Plus souvent, sommer. Je vous prie, et, au besoin, je vous requiers de faire telle chose. Le roi George écrit incontinent en Hollande; il requiert que, suivant les traités qui lient l'Angleterre et les états généraux à leur sûreté commune, le baron de Gortz soit arrêté, volt. Rtissie, ii, 8. || 3° Réclamer. Requérir la force publique. Requérir n'est pas seulement demander, mais demander en vertu d'un droit qu'on a d'obtenir , i. J. Rouss. Lett. de la Mo7Uagne, 7, note 47. || 4' Terme de palais. Demander en justice. Soit fait ainsi qu'il est requis. Requérir l'application de la loi. Le procureur général Bourdin requit qu'on donnât la même somme [cinquante mille écus] à quiconque l'assassinerait [l'amiral de Coligny], et que, quand même l'assassin serait coupable de lèse-majesté, on lui promît sa grâce, VOLT. Uist. pari, xxviu. Quatre conseillers le pressaient [l'avocat général Séguier] continuelle-
REQ
ment de requérir qu'on brûlât l'Histoire du parlement, id. Lett. Mme de Sl-Julien, 22 janv. 4772. Il Absolument. Oui sur ce et requérant le procureur général. Il requiert pour l'empereur. Maître Omer le prendra-t-il sous sa protection [un prêtre qui avait volé]? requerra-t-il en sa faveur? volt. Lett, d'Argental, 34 déc. I760. || Requérir un bénéfice, se (lisait de celui qui se présentait au collateur pour être pourvu d'un bénéfice vacant, sur lequel il avait droit en vertu de ses grades, ou d'un induit, ou du serment de fidélité. |{ 5' Fig. Demander, exiger, avec un nom de chose pour sujet. Selon que le requiert ou l'âge ou la santé, bégnibr, Sat. 11. Il le combla de promesses, autant que la nécessité présente le requérait, vaugel. Q. C. v, 4. Diviser chacunedes difficultés que j'examinerais, en autant 1 de parcelles qu'il se pourrait et qu'il serait requis I pour les mieux résoudre, tiEsc. Méth. 11, s.J'expé-l rimentais qu'elles [les choses extérieures] se pré- ' sentaient sans que mon consentement y fût repuis ID. Médit. VI, 6. La persévérance en la foi est r» quise à salut, boss. For. 4 4.
— REM. L'ancien infinitif était requerre. Il dit! ouvrez; faut-il tant vous requerre? la font. BalU des Augustin!.
— HIST. Il" s. L'uns requiert [attaque] l'altre Ch- de Rot. ccLxxxiv. || xii' s. Biauz sire Diex| conment porrai avoir Vraie merci que tant aur^ requise? Couci, xvii. Il vous a du chevagela co* tume reqise, Sax. xxni. Metez enz vostre espéej jugement ensivez; Tuit vus en requerum.... Th le mart. 84. Pur ço jo, tun serf, ai pris alche, [un peu] de hardement, que jo te requerge e facel ceste ureisun. Rois, 446. || xiii' s. Là requistrent le raarchis Boniface qu'il preist la crois, villeh. xxvii. Sire, un don [je] vous requier à ceste mainée, Berte , xvi. Courant par la forest et requérant sa gent, 16. ex. Et prisent [prirent] un jour entr'aus, que Salehedin venroit devant Acre à tout s'ost, et ne monsteroit [montrerait] mie toute sa gent, et feroit requerre au roi Guion bataille, Ch. de Rains, p. 23. Si [Pieres] requeroit que lidis Jehan ostastse [sa] saizine de son fief, et qu'il i fut prononcié par droit, BEAUMAN. II, 21. Et par cel jugement pot On veir c'en pot bien perdre par delaier à requerre son droit, ID. IX, 7. Nous voulons que il en soient punis en leur biens et en leur persones, se le meffet le requiert, joiNV. 294.||xiv' s. A les entendre, il y convient cognoissance et estude, et à ce est requis lour temps, oresme, Eth. 4 98. {| xv s. Tout à pied et de bonne ordonnance, il s'en vint avec ses gens requerre [attaquer] ses ennemis, qui se tenoient moult serrés, leurs lances retaillées de cinq pieds par devant eux, froiss. i, i, 328. Le roi.... requeroit audit duc Phelippe, que ledit messire.... lui fust envoyé prisonnier, comh. i, 4. Autant estimé et requis de ses voisins que nul prince qui fust en chrestienté, iD. v, 9. || xvi' s. Et quant à moy, qui de ce te requiers. Je te promets n'estre point des derniers X te louer, marot, i, 34 8. Celle gravité, celle froideur et doulceur tempérée par le jugement de bonne doctrine et de raison, qui est nécessairement requise à un gouverneur d'estat politique, amyot, Cor. 20. Il remparea le chasteau , et le prouvent de munitions requises, rab. Garg. 1, 28. Ma vieillesse ne requeroyt doresenavant que repous, ID. ib. Nous ne requérons pas beaucoup de science aux femmes, mont, i, 4 48. Le foie est la partie la plus requise de la beste, 0. de serres, 373 Comme il les faut qucster [les bestes], requérir et donner aux chiens, ID. 904.
— ÉTYM. Wallon, rtftoiri; provenç. requerer, requérir, requerre ; CKia.l.re quirir; espagn. requérir; portug. requerer; ital.ric/iiedere; du lat.regutrerf, de re, etqu.-erere (voy. quérir).
4 . REQUÊTE (re-kê-f), s. f. \\ 1° Terme de jurisprudence. Demande par écrit présentée à qui de droit, et suivantcertaines formes établies. L'université présente sa troisième requête contre votre doctrine, pasc. Prov. xiii. Si M. deGrignan, qui dit qu'on ne peutaimer les longues lettres, avait jamais eu cette pensée quand il recevait les vôtres, je présenterais requête pour vous séparer, sEv. 4(. Je lui disais donc, en me grattant la tête. Que je voulais dormir: Présente ta requête Comme tu veux dormir, m'a-t-il dit gravement, rac. les Plaid, i, 2. Notre ami Drolichon, qui n'est pas une bête, Obtient pour quelque argent un arrêt sur requête, id. Plaid. 1, 7. L'université de Paris présenta requête contre Jeanne d'Arc, volt. Mœurs, 80. Cet empereur [Cam-hi] fut, obligé de consulter les tribunaux, de les solliciter lui-même, et de dresser de sa main la requête des bonzes jésuites, pour leur obtenir la permission
REQ
d'exercer leur religion, id. Dial. S7. || La RequSte des dictionnaires, pièce satirique en vers faite contre l'Académie française et son dictionnaire. La satire de Benseiade, car on no peut guère lui donner d'autre nom, fut comparée dans le temps à la Requête des dictionnaires du savant Ménage, d'alemb. Éloges, Charpent. note ). || Dans les exploits, etc. tel jour, à lu reiguète de telle personne, à la demande de telle personne. || Mettre néant au bas d'une requête, la refuser, y répondre négativement. Ils [les amis de Mme de Grignan, dans un procès] veulent qu'on mette néant sur la requête, qu'on la mette au greffe, et que cela tienne lieu d'un arrêt qui décide tout, sÉv. (6 mars (689. || Familièrement et fig. Néant à la requête, se dit pour exprimer un refus. || On dit aussi : mettre nsant à la requête de quelqu'un. || 2° X la Cour de cassation, section des requêtes, celle qui statue sur l'admission ou le rejet des requêtes en cassation. Il 3° Requête civile, voie extraordinaire, admise dans certains cas déterminés par la loi, pour obtenir qu'un jugement ou un arrêt rendu en dernier ressort soit rétracté. Il me reste un refuge, La requête civile est ouverte pour moi, bac. Plaid. I, 7. || 4" Se dit d'écritures signifiées respectivement par les parlies, dans les instances ordinaires, pour développer leurs moyens et conclusions. |{ 6" Maître de* requêtes, magistrat chargé de rapporter les requêtes au conseil d'Ëlat; c'e.st un grade entre auditeur et conseiller. Il 6° Autrefois, maîtres des requêtes, magistrats qui composaient un tribunal nommé les Requêtes de l'hôtel, et dont l'office était de rapporter les requêtes des particuliers, dans le conseil du roi, présidé par le chancelier. Vous avez bientôt une autre visite dont je vous préviens; c'est celle de M. Turgot, maître des requêtes, plein de philosophie, de lumière et de connaissances, et fort de mes amis, d'alemb. Lett. à Voltaire, 22 sept. 1760. || Les Requêtes de l'hôtel, tribunal où siégeaient les maîtres des requêtes, au Palais. {I Requêtes du palais, juridiction quijugeait, en première instance, les causes de ceux qui avaient un privilège de committimus du petit sceau. || 7° Dans le langage familier, demande verbale, simple prière. Ayez égard à ma requête. Je ne vous ferai point de requête incivile, mair. Sophon. m, 4. Remplis, pour commencer, l'une de ces requêtes, ROTB.Bc'Jt'ï. n, 6. |l 8' Cette chose est de requête, se disait d'une chose rare, difficile à avoir, jj Pâtés de requête, se disait de petits p&tés faits du menu des volailles.
— HlST. xii's. Si alcunsvieiige ta merci depreier, oï sa requeste nonement, Rois, 263. || xiii» s. Par la loi de caste amitié Dit Tulles dans un sien ditié, Que nous devons faire requeste À nos amis, s'ele est honneste; Et lor requeste refaison, S'ele contient droit et raison, la Rose, 4765. S'aucuns semont son home à requeste d'autrui, beaum. 11, 4 4. Et nous autres qui estions entour li, qui avions oies nos messes, allons oïr les plez [plaids] de la porte que en appelle maintenant les requestes, JOiNV. 4 99. || xiv* s. Nostre dit peuple qui très gracieusement nous a aidié et secouru en toutes les requestes que nous li avons fait faire pour la nécessité de nos dittes guerres, Ordonn. des rois, 1. 11, p. 4 9B. || xv' s. Le comte de Foix remercia grandement le roi de la grand'amour que il lui montroit et du don sans requeste que il lui envoyoit, froiss. ii, m, 4t. Monseigneur, pour satisfaire à la requeste qu'il vous a plu me faire, coMM. Prol. Quand je considère ces testes Entassées en ces charniers, Tous furent maistres des requestes, Ou tous de la Chambre aux deniers, villon, Grand testament, CXLIX. || xvi' s. Donner requeste [accorder la chose demandée], rab. Pant. iv, anc. prol. Puis après la salle des Tournelles, préparée pour les dames, masquarades et balets, servit de chappelle ardente au corps du prince [Henri II, blessé mortellement dans le tournois], les arcs et théâtres abbatus, le drap noir de requeste et toutes joies converties en deuil, d'aub. Uist. 1, 85. Filles jeunes sont de requeste [recherchées], yver, p. 644. Encore à certains jours requestes generalles, et spécialement le jour du vendredi saint, où se rapportoient touttes grâces et remissions de tous cas tant criminels que autres, miraulmont , Des cours souv. p. <4o, dans lacurne.
— ETYM. Provenç. requesta; espagn. recuesta; portug. requesta; ital. richiesla; du lat. requisilus, part, passif de requirere (voy. requérir).
t 2. REQUÊTE (re-kê-f), s. f. Terme de chasse. Nouvelle quête, nouvelle chasse qu'onfait d'un cerf, etc. quand on est en défaut, qu'on a perdu les voies et qu'il faut recommencer.
— ÉTYM. Voy. requêter.
4. REQUÊTE, 6e (re-kê-té, tée), part, passé de requétfcr. Un cerf requêté.
DiCT. DE LA LANGUE FRANÇAISE.
REO
a. REQUÊTE (re-kê-lé), ». m. Ton de coasse pour rappeler les chiens.
— f.TYM. REQUÊTE 4.
REQUÊTER (re-kê-té), e. a. Terme de vénerie. Quêter de nouveau.
— msT. xvi" s. Faire enceinte es devant, rembuscher et lancer, Requester, redresser, mettre bien sa brisée, desportes, Cartels et masquar. chasseurs, i.
— ÊTYM. Re..., et quête 2.Auxvi'siècle,reque4<er a le sens de réclamer : Ils furent d'avis d'envoyer une palere à Naples, avec sauf conduit, pour le requester, CARL. I, 4 4.
REQUIEM (ré-kui-èm'J, t. m. || 1" Prière de l'Ëglise pour les morts. En attendant, je me meurs, malgré toutes vos plaisanteries, je ne sors point de mon lit, et je vous demande un requiem, volt. te«. Richelieu, 22 sept. 4777. || Fig. Vous en rirez [de ma mort], mes ennemis. C'est le requiem ordinaire, volt. Poés.mél. 227. Il 2° Une des parties de lamesse des morts mise en musique. Un beau requiem. || Se dit aussi pour messe de requiem. Le requiem de Mozart. Il 3° Messe de requiem, messe pour le repos de l'âme d'un mort. La messe du roi, qui, selon la coutume, fut de requiem, frappa tout le monde et l'attrista, st-sim.204, 478.
— msT. XIV* s. Hz [certains prêtres] chantent messes de requiem ou des mors pour aulcunes personnes contre lesquelz ilz ont conceue aulcune haine, affin qu'ilz meurent plus tost; c'est un très grant péché, le Songe du vergier, i, 1 79. || ivi* s. Requiem gagne l'argent, et gaudeamus le despend, leroux de LiNCY, Prov. 1. 1, p. 4a.
— ÉTYM. Lat. requies , accusatif requiem, repos, de re, et quies, repos (voy. coi et quiétude) ; ainsi nommé de la formule Requiem xtemam dona eis, domine, répétée dans cette prière.
REQUIN (re-kin), s. m. Gros poisson de mertrèsvorace, du genre des squales ou chiens de mer; c'était pour Linné le squale carcharias, et à présent c'est le nom vulgaire du carcharias commun , sélaciens. Nous prîmes quelques dorades et deux requins, qui furent pour nous des mets délicieux, parce que nous étions tous réduits au lard salé, la pébouse, Voy. t. II, p. 4 72, dans pougens.
— ÉTYM. Prononciation populaire de requiem, à cause qu'il n'y a plus à dire qu'un requtempourcelui qu'un requin saisit. On trouve aussi requien.
REQUINQUÉ, ÉE (re-kin-ké, kée),par«. passé de requinquer. La voilà toute requinquée, Qui ne songe plus à Sichée, scarr. Virg. i. Depuis neuf ou dix mois que dure le veuvage, La vieille requinquée a l'amoureuse rage, th. corn. Baron d'Albikrac, 1, 3. Plaise à Dieu qu'on en puisse dire autant un jour de nos beaux petits messieurs requinqués, et que ces hommes de quinze ans ne soient pas des enfants à trente, 1. 1. houss. Lett. à d'Alemb.
REQUINQUER (SE) (re-kin-ké), v. réfl. Il 1° Terme familier et ironique. Se parer plus qu'il ne convient, en parlant d'une vieille. Requinquez- vous, vieille, Requinquez-vous donc, Vieille chanson, citée dans TALI.EMAND, HisloT. t. II, p. 6, édit. in-12. Il 2° En général, se parer d'une manière affectée. Depuis la mort du cher feiohée, Je ne m'étais point requinquée, scARR. Virg. iv. M. le duc de Villars s'habille pour jouer à huis clos Gengis-Khan; la Denis se requinque; deux grands acteurs, par parenthèse, VOLT. Lett. Mme d'Argental, 4"oct. 4760. Les femmes apprennent vite à se requinquer, G. sand, la Famille de Germandre. || Fig. Mon frère rira bien, quand il saura que vous [Mme Turcaret] avez pris ce nom burlesque [de comtesse], pour venir vous requinquer à Paris, lesage, Turcaret, v, 9. || Activement et fig. J'ai mon drame en public risqué, Kt le parterre favorable, Au lieu de siffler m'a claqué.... Mais je no suis pas requinqué Par un succès si désirable, volt. Zaïre, Ép. dédie.
— lllST. xvi' S. Camus requinqué, cotorave. Hequinqua proprement vaut autant à dire comme se reverdir et esgayer, et se dict coustumieremer;t ce verbe à gens qui sont naturellement songeards, mornes et tiiciturnes, et qui sont aussi peu éveillés qu'une teste de bœuf endormie près d'un buisson; mais le plus souvent il se dit à vieilles gens, juxta viilgarem cantilenam tolosanam : Requinque te, vieillo, requinque te donc, odde ds triors, Joy. rech. de la langue tolosane, p. 23.
— ÉTYM. Jault proposait le latin reconcinnare, raccommoder. Ménage recomere, peigner; deux mots qui ne peuvent donner requinquer. Scheler demande s'il est de la famille de quincaille (voy. clinquant), ou de l'anc. franc, cointe, joli, élégant. Requinquer vient de re, et lat. quinquare, nettoyer, mot peu usité dans la latinité, mais resté dans le parler roman.
RÉQ
t REQDINQCETTE (re-kin-kè-f), s. f. Terme de pêche. La tour du milieu des bourdigues.
REQUINT (re-kin), t. m. Terme de jurisprudence féodale. La cinquième partie du quint, que l'on payait k certains seigneurs, outre le quint, quand on vendait un fief dans leur mouvance.
— ÉTYM. Bas-lat. retroquintutH, da rétro, en arrière, et quintum, le quint.
t REQUINTERON, ONNE (re-kin-te-ron, ro-n'), >. m. et f. Enfant d'un quinteron et d'une Européenne, ou d'un Européen et d'une quinteroune.
— ÉTYM. Re,.., et quinteron.
t RËQUIPER (ré-ki-pé), v. a. Equiper de nouveau.
— HIST. xvi* s. Celle [l'armée] de Chates, qui se r'esquipoit en Normandie, meilleure qu'auparavant,
d'aub. Hist. III, 34.
— ETYM. Re..., et équiper.
REQUIS, ISE (re-kl, kl-z'), part, patte de requérir. Il !• Prié, sommé de quelque chose. Requis d'accorder cette faveur. || Dans les exploits : II a signé, de ce requis. || 2" Demandé, exigé, en parlant de choses. Ce qui est requis & une proposition pour être vraie, desc. Kéth. iv, a. M. de Beaufort nous réjouit sur cela de quelques apophthegmro, qui ne manquaient jamais dans les occasions où ils étaient le moins requis, rbtz, Mém. t. 11, liv. m, p. 4 7, dans PODGENS. Jeunesse n'a les soins qui sont requis, la font. Cloch. || Il a l'âge requis, les qualités requises pour occuper cet emploi, pour être admis, l'âge convenable, les qualités nécessaires. Voilà un jeune homme très-bien fait, et qui a la taille requise, volt. Cand. 11. |{ S. m. Ce qui est dans l'ordre prescrit par les lois. On écrivait à ceux à qui on adressait des lettres de change, qu'ils eussent à en faire le requis.
RÉQUISITION (ré-ki-zi-sion ; en vers, de cinq syllabes), ». f. 111" Action de requérir. X la réquisition de l'impératrice de Russie , il avait déjà commencé quelques pages de son histoire, d'alemb. Lett. au roi de Prusse, 46 août 1778. || 2° Terme de jurisprudence. Demande incidente formée à l'audience. Il Conclusions du ministère public sur la réquisition du procureur impérial. || 3° Demande faite par l'autorité, pour avoir à sa disposition des hommes ou des choses. La réquisition comprit tous les jeunes gens de dix-huit ans à vingt-cinq. Voici une réquisition de mille bœufs pour conduire de Toulouse à Pau votre artillerie , p. l. cour. Lett. II, 270. Le pays étant fertile, chevaux, chariots, bestiaux, vivres de toute espèce, tout fut enlevé.... quelques jours après, au Niémen, l'embarras du passage et la rapidité des premières marches de guerre firent abandonner tous les fruits de ces réquisitions, avec autant d'indifférence qu'on avait mis de violence à s'en saisir, sêour, Hist. de Hap. m, 2. Il Réquisition permanente, se dit de la levée en masse décrétée en 4 793 par le Comité de salut public.
— HIST. xvi* S. Vous pourrez donner ordre à la refformation de l'ordre ecclésiastique, restablissement de votre justice, réduction de vos officiers et règlement de vos affaires et finances, suivant la réquisition qui vous en a esté faite par lesdits estais, d'aub. Hist. II, 26».
— ETYM. Provenç. requisicio ; anc. espagn. requisicion ; ital. regiii'jiîione; du lat. requisilitmem, de requirere (voy. requérir).
t RÉQUISITIONNAIRE (ré-ki-zi-sio-nê-r'), *. m. Jeune soldat appelé sous les drapeaux par la réquisition. La masse est composée de campagnards réquisitionnaires, qui servent la liberté comme les forçats servent sur les galères, babœuf, Pièces, 1, «4.
RÉQUISITOIRE (ré-ki-zi-toi-r'), s. m. Terme de procédure. Acte de réquisition fait par celui qui remplit dans un tribunal les fonctions du ministère public. Il y a deux sortes de réquisitoire, le réquisitoire écrit et le réquisitoire oral. Orner travaille à un réquisitoire pour le Dictionnaire philosophique ; on continue toujours à m'attribuer cet ouvrage, auquel je n'ai pointdepart, volt. Lett. Damilaville, 34 déc. 4764. Et des convulsions et des réquisitoires Rempliront de nos temps les brillantes histoires, id, Poëmet, Par. russe. Messieurs les gens du roi Séguier et Joli de Fleuri, auteurs de ce beau réquisitoire contre l'Encyclopédie, d'alemb. Lett. à Voltaire, « mai 4 760. Il Adjectivement et par plaisanterie. Les juges avaient rayé l'offense à la personne du roi ; c'était le , is beau de son papier réquisitoire [du procureu; du roi], p. l. cour. Procès.
— HIST. XVI* s d'adhérer à son réquisitoire,
Sat. Vin. p. 104.
— ÉTYM. Voy. RÉQLlSlliON.
Il,' - 208
RES
t RÉQUISITORIAL, ALE (re-ki-zi-to-ri-al, a-1'), adj. Qui tient du réquisitoire. || Qui tient de la requête. On pourrait obtenir de l'empereur des lettres réquisitoriales, par lesquelles Sa Majesté Impériale, à l'occasion de l'armée des Anglais, requerrait sûreté de passage par la ville de Francfort pour ses troupes auxiliaires («743), Corresp. de Louis IV et de Noailies, t. i, p. 82.
t REQDITTER (re-ki-té), v. a. Quitter de nouveau.
— HIST. XVI* s. Les maisons les plus proches du faux-bourg furent incontinent pleines d'harquebuserie ; mais une sortie que firent Vignoles d'une main et Rufigni de l'autre les firent requiter, d'aub. hist. ni, U7.
t RESALUER (re-sa-lu-é) , v. a. Saluer de nouveau. Il Rendre le salut. La civilité veut qu'on resalue ceux qui nous ont salués.
— HIST. ivi" s. Hz ocirent à coups d'espée aux pieds de Marins un sénateur, pour ce que Marins ne le resalua pas quand il vint un jour parler à luy, AMYOT, Marins, 7». Je te salue, heureuse paix, Je te salue et resalue, rons. 329.
— ÉTYM. I.at. resalutare, de re, et salutare, saluer, t RESARCLER (re-sar-klé), v. a. Sarcler de nouveau.
— HIST. xvi' s. Resarcler, cotgrave.
+ RESAUCER (re-s6-sé. Le c prend une cédille devant o et o : resauçant), v. a. Saucer une seconde fois. Je mis hier moi-même une rose dans la fontaine bouillante, elle y fut saucée et resaucée, je l'en tirai comme de sur la tige, sÉv. 282.
t RESCELLEMENT (re-sè-le-man), s. m. Action de resceller, son effet.
t RESCELLER (re-sè-lé), V. a. Sceller de nouveau.
RESCIF (ré-sif),î. m. Voy. HÉcir.
t RESCINDABLE (rè-ssin-da-bl'), adj. Terme de droit. Sujet à rescision. Conventions rescindables.
RESCINDANT (rè-ssin-dan), *. m. Terme de pratique. Demande tendant à faire annuler un acte, un jugement.
— HIST. XVI* s. Le rescindant et le rescisoire sont accumulables, lotsel, 70 i.
RESCINDE, ËE (re-ssin-dé, dée), part, passé de rescinder. Une obligation rescindée.
RESCINDER (rè-ssin-dé), v. a. Terme de jurisprudence. Casser, annuler un acte, un jugement. Les partages peuvent être rescindés pour cause de violence ou de dol, Code Nap. art. 887.
— HIST. XV' s. Que si, en faisant iceulx contraulx, ils eussent esté énormément deceuz, que en ce cas il les rescindist, cassast et adnuUast, du cange, reseisio. Il xvi* s. Se test que quelcua estoit eleu evesque 'le Rome par le clergé et par le sénat et le peuple, icelui le signifloit à l'empereur, lequel approuvoit l'élection, ou la rescindoit, calv. Insl. 857.
— ETYM. Lat. rescindere, de re, et scindere, couper (voy. SClNDEll.)
RESCISION (rè-ssi-zion), s. f. \\ 1° Terme de jurisprudence. Action de rescinder. La convention contractée par erreur, violence ou dol, n'est point nulle de plein droit; elle donne seulement lieu à une action en nullité ou en rescision, Code Nap. art. ( il 7» La simple omission d'un objet de la succession ne donne pas ouverture à l'action en rescision, mais seulement à un supplément à l'acte de partage, ib. art. 887. Il a* Terme de chirurgie. Ablation, retranchement. Rescision des amygdales. Qu'il est possible de suppléer à l'amputation du bras dans l'article par la rescision de la partie supérieure de l'humérus, SABAT1ER, /ntlit. Uém. scienc. t. v, p. 37i.
SYN. ACTION EN NULLITÉ, ACTION EN RESCISION
Ces mots sont tout à fait synonymes. Cependant la nullité et la rescision ne le sont pas. Un acte est nul quand il est entaché d'un vice radical qui ne peut être couvert; il n'est que rescindable quand il vaut tant que les parties ne l'ont pas attaqué et qu'il e»t ratifiable par elles.
— HIST. XVI' s. Dolabella mettoit en avant une rescision de toutes obligations, et abolition générale de toute manière dedebtes, ahyot, Anton. <2. En vente faite par décret, ne chet rescision pour déception d'outre moitié de juste prix, loysel, 4I2.
— ÉTYM. Lat. rescisionem, de rescindere, rescinder.
RESCISOIRE (rè-ssi-zoi-r'), adj. Terme de pratique. Qui donne lieu à rescision. || S. m. L'objet principal pour lequel on s'est pourvu contre un acte, un jugement, et qui reste à juger, quand l'acte ou le jugement a été annulé.
— ÉTYM. Lai. rescisïortus, de reicindere, rescinder. RESCRIPTION (rè-skri-ption ; en vers, de quatre
syllabes), s. /■. || 1° Synonyme de l'effet de com-
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merce nommé mandat. Porteur d'une rescription sur le receveur des impositions. Sans vous, monsieur, ma rescription n'eût jamais persuadé mon partisan; elle eût été rejetée, et il serait encore inexorable, balz. liv. vin, lett. 24. || 2* Sorte d'actions ou obligations financières. En achetant sur la place des billets des fermes, des actions de la compagnie des Indes, des rescriptions, des billets du Canada, VOLT. Dict. phil. Intérêt. M. de la Borde qui avait eu la bonté de placer en re.scriptions toute la fortune dont je pouvais disposer, id. Lett. Tabareau, 3 mars (770. Les anticipations sont une disposition des revenus de Votre Majesté, faite à l'avance par la négociation de rescriptions ou d'assignations à un terme plus ou moins long , neckeu, Compte rendu au roi, janv. I78i, p. 20. || 3° Billet d'Etat substitué, en < 795, aux billets nommés assignats.
— HIST. xiii* s. Par toutes teles rescrilions porroit estre le [la] lettre faussée, et estre de nule valeur, beaum. xxxv, 9. || xiv* s. Et bailleront [les sergents] copie de leur rescription, se il en sont requis, nu cange, rescrtpjio. ||xv* s. Et adonc le comte de Hainaut lui rescripvit.... que.... de ceste rescription se contenta le roi de France assez bien.... froiss. i, i, 80. La forme ni substance de leurs rescriptions [correspondance] ne puis-je pas savoir, id. m, iv, 21 que, pour quelque rescription qui faite lui fust, il ne mist personne en la dicte place, Bihl. des chartes, 4* série, t. i,p. 275. Il XVI* 8. Les autres [parmi les auteurs faisant des dédicaces] y emploient des gouverneurs plus soigneux de rescriptions que de rimes, d'auu. Confess. Epttre. Le chancelier mit au bas de sa rescription : moi non consentant, id. Hist. 1, 108.
— ÉTYM. Lat. rescriptionem, de rescribere, de re, et scribere (voy. écrire). Dans l'ancien fiançais, rescription veut dire action de récrire, chose récrite ou écrite après coup. Probablement à l'origine, la rescription, au sens de mandat, de billet, était quelque chose d'écrit après coup, en marge d'autre chose.
RESCRIT (rè-skri), s. m. || 1° X Rome, pièce officielle adressée k un prince ou à un gouvernement. Voici le rescrit qu'ils firent graver sur des tables d'airain, et qu'ils envoyèrent à Jérusalem, afin qu'il y demeurât comme un monument de la paix et de de l'alliance qu'ils [les Romains] avaient faite avec les Juifs, sACl, Bible, Uachah. i, 8, 22. || Particulièrement, en droit romain, lettre paf laquelle l'empereur, sans décider le fond d'une affaire, comme dans les décrets, indiquait aux magistrats ou aux juges le parti qu'ils devraient prendre dans une hypothèse qu'ils étaient chargés d'examiner et de vérifier; le nom de rescrit vient de ce que c'était le plus souvent une réponse à un placet, souvent même écrite en marge dudit placet. Lorsqu'un homme était mort, on supposait qu'il n'avait point laissé d'enfants; on donnait ses biens par un rescrit, monlESQ. Esp. VI, 5. Macrin avait résolu d'abolir tous ces rcscrits ; il ne pouvait souffrir qu'on regardât comme des lois les réponses de Commode, de Caracalla, et de tous ces autres princes pleins d'impéritie, ID. ib. XXIX, 17. Les jurisconsultes faisaient beaucoup de cas de ces rescrits et de ces décrets, les recueillaient avec soin, et s'en servaient pour la décision des affaires, bouchaud, Instit. Uém. se. mor. et pol. t. v, p. 4I6. || 2° Lettres du pape, dites aussi bulle ou monitoire, lorsqu'elles portent décision de quelque point de droit, ou de quelque autre difficulté. Les décrétâtes des papes sont, â proprement parler, des rescrits, montesq. Esp. XXIX, <7, Il Expéditions pour les bénéfices. Tous les rescrits ou expéditions pour les bénéfices se payent à Rome suivant la taxe ; et cette charge retombe sur les laïques par les impositions que le clergé subalterne en exige, volt. Dict. phil. Taxe. || 3° Loi, ordonnance dans certains pays. Il [Charles Quint] imagina malheureusement qu'avec des bulles, des rescrits et de l'or, il se rendrait le maître de l'Allemagne et de l'Italie, VOLT. Mœurs, I28. |14° Rapport que faisait le sergent chargé d'une saisie.
— HIST. xui* s. Rescrit ne vaut rien en tel quas, s'il ne fet mention de la digneté, Liv. de jost. 14. Il XVI' s. Je say combien il y a de rescrits et epistres decretales des papes ausquelles ils magnifient leur puissance jusques au bout, calv. Inst. 904. Le pape peut bailler rescrit ou délégation à sujets et habitans de ce royaume, à fin de cognoistre, traiter et juger de l'utilité [de la vente des biens d'église], p. piTHOU, 28.
— ÊTYM. Prov. reschrich; cat. rescrit; espagn. reseriplo; ital. rescrilto; du lat. rescriptum, de rescribere, de re, et scribere, écrire.
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RÉSEAU (ré-zô), t. m. || 1* Petit reU. Ce réseau
me retient ; ma vie est en tes mains, la font. Fabl. viii, 22. Un insecte inutile [l'araignée], D'un vain réseau réparateur futile, bernis, Epit. i", Goût. Échappé aux réseaux de l'oiseleur cruel, Plus vive, plus heureuse, aux campagne- du ciel, Philomèle chante et s'élance, a. chén. Odes, xiT. Oui, mais j'aperçois des réseaux ; En cage on mettra les oiseaux, bérang. Enrhumé. \\ Fig. Et l'astre lumineux, s'élançant des montagnes, Jetait ses réseaux d'or sur les vertes campagnes, st-lamb. Sais. i. 112° Tissu de fil, de soie, de fil d'or ou d'argent, en forme de rets. Voilà un bonnet d'été violet qu'elle m'a envoyé; croit-elle qu'un homme de mon état portera de ces garnitures en réseaux d'argent et en franges? mabiv. Pays. pore. part. 6. Vendre aux dames des rubans, du réseau, i. J. Rouss. Ém. m. Si, pour la propreté et pour tenir leurs cheveux [des enfants] en ordre, vous leur voulez donner une coiffure durant la nuit, que ce soit un bonnet mince, à claire-voie, et semblable au réseau dans lequel les Basques enveloppent leurs cheveux, id. Em. 11. Il [Redi] couvrit la viande d'un réseau; il en interdit ainsi l'approctie aux mouches ; la viande se corrompit, et ue produisit pas un seul ver, bonnet, Consid. corps organ. Œuv. t. vi, p. 299, dans pougens. || 3° Espèce de petit filet rond, sur lequel sont montés les cheveux des perruques. || 4° Réseau rond, le fond de certaines dentelles telles que le point d'Alençon, la malines, etc.; réseau carré, le fond de la valenciennes. || 5° Terme de blason. Ornement divisé par des lignes diagonales. || 6° Terme de botanique. Tissu de fibres entrelacées comme les mailles d'un filet ou d'un rets. |{ 7° Terme d'anatomie. Entrelacement de vaisseaux sanguins, de fibres, de nerfs, qui forment comme une espèce de filet ou de rets, il Réseau admirable, réseau formé par les artères du cerveau, à la base de cet organe. || 8* Il se dit quelquefois de la couche pigmentaire, chez le nègre. Le célèbre Ruysch fut assez adroit pour enlever tout ce réseau muqueux, volt. Moeurs. \\ 9' Partie réticulée d'une substance inorganique. Tous ces grès font effervescence avec l'eau-forte ; mais les poulies du réseau ferrugineux en font beaucoup moins quelefond même du grès, saussohe, Voy. Alpes, i. m, p. 272, dans POUGENS. || 10° Se dit d'un ensemble de chemins ou de voies ferrées qui mettent en communication les diverses localités d'une contrée. || Se dit aussi des lignes parcourues par un service régulier de bateaux à vapeur. || 11' Terme de géographie. Ensemble des triangles déterminés sur le terrain par les grandes opérations géodésiques.
— HIST. xiii° s. En sa meson repère atant. Si prent des reseus enfumés Que maufe2 [les diables] li oient donez, Ren. 5047. El bois n'avoit sente ne trioge. Où il n'eUst cepel ou piège, Ou trebuchet ou las tendu. Ou roiz ou roisel estendu, 16. 8606. Narcissus fu uns damoisiaus Que amors tint en ses roisiaus, la Rose, 1448. ||xvi* s. Les dames couvrent leur sein d'un reseul, mont, m, 363.
— ÉTYM. Lat. retiolum, dimin. de rete (voy. RETS). Descartes a dit reseuil, qui est une ancienne forme : Concevez sa superficie comme un reseuil ou lacis assez épais, l'Homme.
t RESÉCHER (re-sé-ché), v. a. Il se conjugue comme sécher. Sécher de nouveau.
— HIST. XVI* s. Tout ainsi que nous voyons la terre resseichée par l'ardeur du soleil se fendre et entr'ouvrir, paré, xviii, 45.
t RÉSECTION (ré-sè-ksion), s. f. Terme de chirurgie. Action de couper, de retrancher; il s'emploie seulement en parlant du retranchement de l'une des extrémités articulai resd'un os malade, ou du bout des fragments dans le cas de fracture non consolidée. On finirait par la résection de l'os, avec la précaution de garantir les chairs de l'action de la scie par l'interposition d'un carton, sabatier, Instit. Mém. scienc. t. v, p. 375.
— ÉTYM. Lat. resectionem, de reteeare (voy. réséquer).
RÉSÉDA (ré-zé-da), t. m. || 1* Genre de la famille des résédacées. || Réséda gaude, reseda luteola, L. bisannuel, commun dans presque toute l'Europe et cultivé pour la teinture en jaune. || Le réséda odorant, reseda odorata, L. annuel et originaire de Barbarie et d'Egypte. || 2° Réséda marin, espèce de polypier du genre gorgone.
— ÉTYM. Lat. reseda, de resedare, calmer, qui vient de re, et sedare (voy. sédatif). Pline, xxvii, dit qu'on employait cette plante pour résoudre les tumeurs, et qu'en l'appliquant on prononçait Mtts formule magique : reseda morbos.
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t RÉSÊDACfiKS (ré-zé-da-sée), ». f- pi. Famille de plantes dicotylédonées, dont le | genre réséda est le type.
t RÉSELECSE (ré-ze-leû-ï'), t. f. Terme de point d'Alençon (dentelle réseau). Celle qui fait le réseau ou tulle qui doit supporter les fleurs, et différents dessins composant la dentelle.
— ETYM. Kf'seau, par l'ancienne forme resel.
t RfiSÊQUER (ré-sé-ké. La syllabe se prend un accent grave quand la syllabe qui suit est muette : je résèque, excepté au futur et au conditionnel : je réséquerai, je réséquerais), v. a. Terme de chirurgie. Pratiquer l'opération de la résection.
— HIST. XVI' s. Quand ce vint à la seconde guerre, il reseca toute pompe superflue de son armée, et b restraignit en vray appareil et utile équippage, AMYOT, LucuU. u. Besecantle tronc d'un arbre, 0. DE SERRES, 16».
— ÉTYM. Lat. reseeare, de re, et seeare, couper (voy. section).
RÉSERVATION (ré-zèr-va-sion ; en vers, de cinq syllabes), t. f. || 1' Action par laquelle on réserve. Il Droits qu'on s'est réservés dans un acte. Le roi comprit que le traité d'échange vérifié ne portait que sur les terres données en échange, sur l'érection d'Albretet de Château-Thierry en duché-pairie, sur la réservation du simple domaine utile de Bouillon.... ST-siM. 280, 66. Il a» Particulièrement. Droit que le pape se réserve de conférer certains bénéfices dans les pays d'obédience, lorsqu'ils viennent à vaquer. Cet abus", qu'on nommait réservation, privait du droit d'élection ou de nomination ceux à qui il appartenait légitimement, duclos, Œuv. t. ii, p. < 3) .
— HIST. xv s. Et usoit Clément de réservations, donnoit grâces expectatives aux cardinaux, juvén. DES uns. Charles YI, <38i. ||xvi" s. Les privilèges qu'ils s'attribuent quant aux réservations [cas réservés], cALv. Insltt. 9H. Avecques préalable réservation de leurs anciennes libertez, cahl. iv, <4. Le seigneur qui a reçu son vassal en foi sans aucune réservation, ne peut saisir le fief pour les droits par lui prétendus, loysel, 60S. [Il fault joindre la raison à la foi] mais tousjours avecques cette réservation, de n"estimer pas que ce soit de nous qu'elle despende, mont, ii, uo.
— ETYM. Réserver; prov. reservatio; espagn. reservacion; ital. riservazione.
RÉSERVE (ré-zèr-v'), s. f. || 1° Action de réserver. Dans ce contrat il a fait plusieurs réserves. Donation d'un bien sous réserve d'une pension. Ton intérêt dès lors fit seul celte réserve; Tu m'as laissé la vie afin qu'elle te serve, corn. Héracl. i, 2. N'avez-vous pas quelque coin de réserve? la pont. Berc. Si le conseil général décide que ces réserves et limitations ne borneront plus sa puissance, j. j. Rouss. Lett. de la Montagne, 8. || Commerce de réserve, spéculation qui consiste à acheter des marchandises quand elles sont abondantes et à bas prix, pour les revendre quand elles deviendront rares et chères. 1| Faire la réserve, tricher à certains jeux de cartes, en faisant la distribution. || 2° Au plur. Choses réservées. Les réserves de sa terre montent plus haut que le fermage. || 3" Terme de jurisprudence. Réserve Icgale, portion de biens que la loi déclare non disponible, en la réservant à certains héritiers. Les héritiers au profit desquels la loi fait une réserve. Code Nap. art. «(7. || Anciennement. Réserves coutumières , toutes les parts et portions que les coutumes assignaient aux héritiers ab intestat, dans les propres ou les autres biens. Il Réserve ecclésiastique, part réservée & celui des enfants qui avait reçu les ordres. || 4* Réserves apostoliques , rescrits par lesquels les papes se réservaient la nomination et la collation de certains bénéfices vacants. || 5° Application qu'on fait des cas réservés. Je vous avoue qu'à la vérité je ne sais pas bien si la réserve a lieu à l'égard des religieuses, et si, en cas qu'elle ait lieu, leurs confesseurs sont censés avoir les cas réservés à leur égard, boss. Lett. Alb. i«. || 6* Terme de liturgie. Saintes espèces conservées pour la communion des malades et des fidèles communiant aux messes où l'on n'a point consacré de petites hosties. Il 7° S. f. pi. Terme de jurisprudence. Protestations faites par une partie contre les inductions que l'on pourrait tirer d'un acte émané d'elle. ||Fig, Faire ses réserves, garder un dissentiment qu'on exprimera plus tard. Je vous écoute en faisant mes réserves; nous discuterons plus lard. 1| 8» Armée de réserve, ou, simplement, réserve, partie de l'armée qu'on n'appelle sous les drapeaux que quand let circonstances l'exigent. || Corps de réserve, ou, timplement, réserve, troupes qu'on tient un jour de
RÉS
bataille, & distance de l'action, pour les diriger sur les points faibles ou menacés. Les Romains ont trouvé, ou ils ont bientôt appris l'art de diviser les armées en plusieurs bataillons et escadrons, et de former le corps de réserve, boss. Hist. m, «. || 9° Cadre de réserve, par opposition à cadre d'activité, cadre sur lequel sont portés les officiers généraux arrivés îi un certain âge. || Dans les villes de garnison, toute garde qui n'a pas de surveillance à exercer, et qui est réunie seulement pour attendre des ordres ; c'est ce qu'on nomme autrement piquet. Il 10° Terme de marine. Un certain nombre de vaisseaux placés hors des lignes et destinés à secourir ceux qui en ont besoin, ou à remplacer ceux qui sont trop désemparés pour conserver leur poste. Il Vieux vaisseau qu'on fait servir, dans les ports, à certains usages. || 11* Terme de chasse. Canton de réserve, ou, simplement, réserve, canton qui est réservé pour celui àqui la chasse appartient. || 12° Bois de réserve, ou, simplement, réserve, partie de bois qu'on laisse croître en futaie, et qu'on ne peut couper qu'après en avoir prévenu l'autorité compétente. Supprimant l'usage arbitraire despermissions, et établissant un temps fixe pour la coupe des réserves, BUPF. Hist. nat. Introd. Œuv. t. viii, p. 383. Il 13» Terme de gravure par les acides. Dissolution de gomme laque ou de toute autre matière résineuse qui protège, réserve une portion de la planche. Il 14" S. f. pi. Terme de teinturier. Substances qu'on applique sur certaines parties des toiles, pour les empêcher de prendre la couleur bleue de la cuve d'indigo, et de manière à obtenir des dessins blancs ou colorés sur le fond bleu. || 15° Fig. Sorte de prudence qui nous retient de dire ou de faire. Il y a un autre Anglais qui vaut bien mieux que lui [Bolingbroke]; c'est Hume, dont on a traduit quelque chose avec trop de réserve, volt. Lett. Jfme du Défiant, i3oct. 1769. Vous vous tenez sur la réserve pour une mince explication avec moi! coi.lS, Part, de chasse de Henri IV, i, 6. Plus une femme a de réserve, plus elle doit avoir d'art, même avec son mari, j. j. rouss. Ém. v. Los lettres de l'amant sont pleines de chaleur et de force, celles de Julie, de tendresse et de raison ; cependant il y en a quelques-unes oïl elle me semble manquer de réserve et de modestie, d'alemb. Jug. Nouv. Hél. La réserve n'est pas toujours une marque de défiance, mcco- BONi, Œuv. t. IV, p. 294, dans pougens. Et la froide réserve au visage boudeur, delil. Trois règ. i. Il lui trouvait beaucoup de noblesse et de réserve dans les discours et dans le maintien, mais trop d'indulgence dans les opinions, stael, Corinne, vi, a. Il N'avoir aucune réserve pour quelqu'un, lui tout dire, ne lui cacher aucun secret. Il n'y avait que le seul Mentor pour lequel il n'avait aucune réserve, FÉN. TU. XVI. Il 16" X la réserve de, loe. prépos. X l'exception. Je vous supplie.... de faire en sorte que, s'ils [les Anglais] se convertissent de leurs autres hérésies, ce soit à la réserve de celle-ci [la bonne opinion qu'ils ont de moi], balz. Liv. vu, lett. 4t. Despréaux soutint les anciens à la réserve d'un seul moderne [Pascal], sév. 6<4. X la réserve de mes mains et de quelque douleur par-ci, par-là..., je ne suis plus digne d'aucune de vos inquiétudes, id, 8 mars 1676. X la réserve de quelques frontières inquiétées quelquefois par les voisins, tout le reste de l'univers jouissait d'une paix profonde, boss. Hist. m, ». X la réserve de quelque ami qui en a été le ministre ou le témoin nécessaire [de ses aumônes], ses plus intimes confidents les ont ignorées, ID. ie Tellier. || X la réserve que, loc. conjonct. Je suis hors d'affaire, à la réserve que j'ai les bras, les mains, les jarrets, les pieds gros et enflés, sév. 31 janv. 1676. Il 17° Sans réserve, loc. adw. Sans faire exception ou restriction. J'obéis sans réserve à tous vos sentiments, corn. Cinna, m, 4. N'ayant plus rien à craindre au dehors, il [le peuple] s'est abandonné sans réserve à sa passion, boss. Hist. m, 7 Comme j'étais sans défiance, je m'exprimais sans réserve sur toutes les questions qu'ils jugeaient à propos de me faire, i. i. rouss. Conf. m. || 18° En réserve, Joe. adv. X part, de côté. L'on a trouvé le nombre de lits, matelas, draps et couvertures que vous marquez par votre mémoire; la ville en fournit quelques-uns qui étaient en réserve chez le receveur, BOSS. Lett. div. 4. La vente des vins et des blés qui restent donne un fonds qu'on laisse en réserve pour les dépenses extraordinaires, j. i. rouss. Hél. v, î.
— SYN. RÉSERVE, RETENUE. La réserve est tant dans la conduite que dans les manières et le maintien. La retenue est seulement dans la conduite
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— HIST. XVI" s. C'est celui qu'aujourd'hui mesmes les papi.sto» nomment penitentier en leurs églises cathédrales, lequel a quelque reserve des crimes les plus énormes, calv. Imt. 49i. J'en feis bientost des reserves notables [d'argent], selon ma condition, MONT. I, 315. Non pour en faire magasin et reserve à mes héritiers, id. m, 132. Il luy envoya le brevet de la reserve de la lieutenance au gouvernement de Bretaigne, signé de sa main, advenant la mort du duc d'Estampes, c*tLi. v, 21. Toute eau, quoique de pluie, n'est bonne pour reserve en cisterne, 0. de serres, 777.
— ÉTYM. Voy. RÉSERVER.
RÉSERVÉ, EE (ré-zèr-vé, vée), part, possède réserver. || 1" Retenu, en parlant d'une portion de chose, ou d'une chose entre plusieurs. lit propriété d'undomainevendue, mais l'usufruit réservé. || Biens réservés, biens dont un testateur ne peut disposer au préjudice de ses héritiers. Les biens ainsi réservés au profit des ascendants, Code Nap. art. oi». Il 2* Mis k part, mis hors de ce qu'on abandonne. ■Tout droit riscrvé. Et, réservé l'amour et le courage. Rien de bon ne me suit, Théophile, dans jaubert. Si nous avons pris un engagement postérieur, le vœu primitif a été réservé, volt. Dict. phil. Droit canonique, m. || 8° Gardé pour un autre temps, pour un autre usage, pour une autre occasion, pour une autre personne. Paris et tout le royaume, avec un fidèle et admirable empressement, reconnaît son roi gardé par la Providence et réservé à ses grands ouvrages, boss. le Tellier. J'étais donc encore destiné à rendre ce devoir funèbre à très-haute et très-puissante princesse.... et ma triste voix était réservée à ce déplorable ministère, ID. Duch. d'Orl. Et j'approuve les soins du monarque guerrier [Alexandre] Qui ne pouvait souffrir qu'un artisan grossier Plntreprît de tracer d'une main criminelle Un portrait réservé pour le pinceau d'Apelle, boil. Disc, au roi. Dans un des parvis aux hommes réservé. Cette femme superbe entre le front levé, rac. Ath. 11, 2. J'ai vu.... mon époux sanglant traîné sur la poussière. Son fils, seul avec moi, réservé pour les fers, rac. Andr. v.l, 6. Chaque jour il se corrige, et il est réservé pour de grandes choses, péN. Dial. des morts ane. dial. t. (Mercure, Caron). Tous les malheurs aux humains réservés, VOLT. Mérope, v, l. Lâchasse du gr.ind pluvier à Malte était réservée au grand maître de l'ordre, avant que l'espèce de nos perdrix n'eût été portée dans cet île vers le milieu du dernier siècle, bdfp. Oit. t. XV, p. *7S. Cette reconnaissance n'est pas un sentiment réservé pour moi seul, tous mes amis le partagent avec la plus tendre vénération, d'alemb. Lett. au roi de Prusse, 14 nov. <776. || Cas réservés, péchés dont on ne peut recevoir l'absolution que du pape OU de l'évêque, ou de prêtres qui ont reçu d'eux un pouvoir spécial. Macette.... Visite les .saints lieux, se confesse souvent, A des cas réservés grandes intelligences. Sait du nom de Jésus toutes les indulgences, BÉONiER, Sot. XIII. Les confesseurs des religieuses n'ont pas les cas réservés, si on ne les l^r donne expressément boss. Lett. Alb. 4i. Il Fig. C'est un cas réservé, se dit d'une chose dont on fait mystère, et que l'on veut faire valoir par ce moyen. || 4° Fig. Qui réserve sa conduite, ses paroles, qui se retient de dire ou de faire. Ce qui nous a donné le plus de peine, a été de régler les conversations entre les hommes et les femmes ; car nos pères [jésuites] sont plus réservés sur ce qui regarde la chasteté, pasc. Prov. ix. Les prédicateurs doivent être réservés sur les louanges, boss. 2° sermon, Démons, 3. S'il est réservé, nous l'accusons de dissimulation et de fourberie, boubdal. Homél, sur l'aveugle-né, Domin. t. iv, p. 48 1. Il faut qu'un juge se conduise envers ses parties de manière qu'il leur paraisse bien plutôt réservé que grave, et qu'il leur fasse voir la probité de Caton sans leur en montrer la rudesse et l'austérité, MONTESQ. Disc, à la rentr. du Parlem. Vous avez peut-être été trop réservé dans vos railleries, et moi trop hardi dans les miennes, volt. Di'ol. <0, Lucien et Rabelais. Vous devenez mystérieux et réservé; en amour, ce n'est souvent qu'un ménagement délicat ; en amitié, c'est toujours un crime, genlis, Vœux témér. t. i, p. <0&, dans pougens. C'est pour vous, mes enfants, un avis d'être réservés dans vos liaisons de jeunesse ; car il est difficile de se tirer de celles où l'on s'est engagé, sans y laisser d'amers ressentiments et de cruelle» inimitiés, marmontel, Mém. iv. Victorine est réservée, froide même, picard. Capitaine Belronde, II, 8. Il Réservé à, avec un infinitif. Autant il étai'l réservé à parler des fautes et des travers d'autrui.
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autant il aimait k célébrer les belles actions, d'albmr. Éloges, mil. Maréchal. || Substantivement. Sa maltresse eut d'abord quelque dispute Avec Janot, qui fit le réservé, ik pont. Rich. Moi-même, il m'a fallu faire le réservé, th. corn. Comtesse d'Orgueil, I, <.t|Il se dit aussi des choses. Il n'avait point même un certain air réservé et mystérieux qu'ont ordinairement les gens secrets, fén. Tél. XVI. Si son maintien réservé n'attirait pas beaucoup les jeunes gens.... J. J. rooss. Confess. vu. t RÉSERVÉMENT (ré-ïèr-vé-man), adv. D'une manière réservée, discrète.
— HIST. XVI' s. Ne s'entremettre que bien reservéement d'escrire de la religion, mont, i, 401.
— Etym. Réservé, et le suffixe ment.
RÉSERVER (ré-zèr-vé), «. o. || 1° Retenir quelque chose d'un tout, ou un objet entre plusieurs. Réserver une part du butin. Quand vous fîtes périr Maurice et sa famille. Il vous en plut, seigneur, réserver une fille, CORN. H^raci.i, 1. 1| 2° Garder pour un autre temps, pour un autre usage, pour une autre occasion, pour un autre traitement. Vous pouviez réserver cet avisa un autre temps, sans interrompre ce que j'ai à vous dire des maximes.... pasc. Prov. VI. Et ma jeunesse même écarte loin de moi Tous ceux qui dans le cœur me réservent leur foi, hac. Brit. I, 4. X quels mortels regrets ma vie est réservée 1 ID. Phèd. Y, 6. Lui [Épernon] qui empêcha que l'on ne tuât Ravaillac à l'instant qu'on le reconnut tenant son couteau sanglant, et qui voulait qu'on le réservât à la question et au supplice, volt. Henriade, Sur la mort de Henri IV. A qui rèservet-on ces apprêts meurtriers? c. delav. Ûessénienn. V. Il II se construit avec d et un infinitif. Ayant vu notre contenance déterminée, ils [les voleurs] s'arrêtèrent et réservèrent â prendre mieux leur avantage, REGNARD, Voyogc de Pologne. Les princesses lui apprirent en peu de paroles la violence qu'on leur avait faite, réservant à dire le reste avec un plus grand loisir, u"' de la force, Reine de Ifav. *" part. p. 69. Il Au passif et impersonnellement. Socrate vit et déplora les malheurs de sa patrie; c'est à Thrasybule qu'il était réservé de les finir, J. J. Ronss. Disc, vertu des héros. \\Aa barreau, l'avocat a prié les juges de lui réserver la réplique, il leur a demandé le droit de répliquer quand il en sera temps. || Se réserver la réplique, déclarer qu'on veut répliquer. || 8° Destiner à. Pour mériter les biens qui vous sont réservés, corn. Nieom. I, 2. Quelle sera donc enfin la punition que je lui réserveî saci, Bible, Jérémie, v, 3i. Prince, l'heure fatale est enfin arrivée. Qu'à votre liberté le ciel a réservée, rac. Baj. ii, t . Les dieux, qui se jouent des desseins des hommes, nous réservaient à d'autres dangers, fén. Tél. 1. 1| 4* Se réserver, réserver pour soi, garder pour soi. Il ne se peut pas dire qu'ils [les égoïstes] aient de mauvais desseins contre l'Etat, et qu'ils en désirent la ruine; ils se réservent seulement leurs premières et leurs plus tendres affections, balz. De la cour, *' dise. C'est par son désintéressement que M. de Lamoignon se réserva cette liberté d'esprit si nécessaire dans laplace qu'il occupait, FLÉCH. /.omotgnon. Dans leurs prospérités [de ses amis], il estima leur modération, et se réserva le droit de les avertir de leur orgueil, ID. Duc de Vont. [XRome] les rois se réservèrent le jugement des affaires criminelles, et les consuls leur succédèrent en cela, mon TESQ.JFîp. ii, 4 8. || Se réservera faire quelque chose, ou de faire quelque chose, attendre, remettre à faire cette chose pour un temps, une occasion, un lieu qu'on jugera favorable. Je me réserve à vous dire le reste quand vous serez de retour d'Italie, balz. liv. i, lett. 8. Il se réserve de payer plus ou moins, patru , Plaidoyer m, dans riciielet. Je me réserve à vous faire un second discours eu j'aurai une raison nécessaire de vous parler de la France et de ce grand conquérant [Louis XIV] qui.... Boss. Hist. m, 7. Dieu, qui l'accorde [la paix] quand il lui plaît et comme il lui plaît, se réservait à la donner par l'entremise de notre princesse, fléch. Mar.-Thér. \\ 5° Se réserver, V. réfl. Faire la réserve de soi-même. Quoi I c'est donc pour mon fils que vous vous réservez I lamot ie, Inex, m, 3. || 6' Se ménager pour un autre temps, pour une autre occasion. 11 se réserve pour de plus grandes choses. Je ne danserai point de contredanse, je me réserve pour la valse. Je me réserve pour le rôti, pour le dessert. || Absolument. Se réserver, se tenir à l'écart, afin de reparaître à son avantage. Cachez-leur [aux Romains] pour un temps vos noms et votre vie; Allez, réservez-vous.... bac. Uithr. v, 5.
— HIST. xv s. [Le comte de Foix] emprit la charge de ce gouvernement, et jura à tenir et &
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garder le pays en son droit contre tout nomme.... mais il réserva tant seulement la majesté royale du roi de France, froiss. ii, m, ( 2. || xvi' s. Il estoit fort retenu et réservé en son parler, amyot, Péric. (6. Il se jetta incontinent à pied, et lui amena [au consul blessé] son cheval, le priant de vouloir monterdessus, pour essayer de se reserver à la nécessité de son païs, iD. Fab. 33. En ma nourriture [éducation] il [mon père] réserva plusieurs façons particulières contre l'usage des collèges, mont, i, 4 96. Pourquoi me reservéjeàlanguirdavantage?DESPORTES,Ze»Am.d'Wtpp.LX.
— ÉTYM. Provenç. et espagn. reseri'ar ; ital. rtservare; du lat. reservare, de re, et servare, garder.
RÉSERVOIR (ré-zèr-voir), i. m. || 1° Lieu fait exprès pour y tenir certaines choses en réserve. Il Fig. C'est dans ce petit réservoir [le cerveau] qu'on trouve toutes les images dont on a besoin, FÈN. Exist. 4 1 . Il Se dit de certains coffres qui, dans les poêles de construction, servent à faire circuler la chaleur, la fumée. || 2° Particulièrement. Lieu où l'on amasse les eaux. Un réservoir de maçonnerie. Ce réservoir sert à alimenter les eaux du parc. Il Par extension. Ces montagnes qui couronnent la terre sont les immenses réservoirs des neiges éternelles, volt. Dict. phil. Nature. || 3° Bassin où l'on conserve le poisson. Sergius Orata forma le premier des réservoirs d'huîtres; Lucius Murena, son contemporain, est aussi le premier qui en forma pour quelques poissons, pastoret , Instit. Mém. scienc. hist. et litt. anc. t. m , p. 389. Après la mort de Lucullus, Caton d'Utique, institué son héritier suivant Macrobe, et le tuteur de son fils splon Columelle et Varron, trouva, dans ses réservoirs, des poissons à vendre pour quatre millions de sesterces, neuf cent mille francs, id. ib. p. 3h9.|| Terme de pêche. Caisse de chêne, munie d'une trappe fermant à clef, et percée de plusieurs ouvertures, dans laquelle on conserve le poisson vivant. || Terme de marine. Sur certains navires, espèce de bassin qui contientl'eaudont on fait provision à bord. || 4» Chez les sucriers, chaudière où l'on dépose le sirop dans quelques-uns des moments de la fabrication. Il 6° Terme d'anatomie. Toute cavité du corps humain dans laquelle s'amasse un fluide. Le réservoir des larmes, le sac lacrymal. Le réservoir de la bile, la vésicule du fiel. Le réservoir de l'urine, la vessie. Le réservoir de Pecquet, voy. citerne. Le petit réservoir dans lequel elle [la pourpre] est contenue n'est pas d'égale grandeur dans tous les buccins, ROLLiN, Hist. anc. Œuv. t. x, p. B5I, dans pougens. Il 6* En physique, lieu, corps où résident comme en réservoir les forces cosmiques. La terre est le réservoir de l'électricité. On doit reconnaître deux sortes de chaleur, l'une lumineuse, dont le soleil est le foyer immense, l'autre obscure, dont le grand réservoir est le globe terrestre, buff. Inlrod. à l'hist. des min. t " part.
— HIST. XVI* s. Poissons mis en huches, sauvouers ou reservouers, sont meubles, loysel, 24 b.
— ÉTYM. Réserver.
RÉSIDANT, ANTE (ré-zi-dan, dan-t'), adj. Qui réside. Clément VI, nouveau pape, né Français, résidant à Avignon, volt. Ann. emp. Louis V, ) 34 1 . Il Membres résidants, se dit dans les sociétés savantes, par opposition à membres correspondants.
— HIST. xvi' s. Par la susditte ordonnance de Philippe tiers fils de saint Louis tous les conseillers lais de la grand chambre du plaidoyé sont appelés présidons, et les autres residens; qui monstroit anciennement leurgrandeuretauthorité pardessus ceux desenquestes, MIHAUM0NT, Des cours souv. p. 4 8, dans lacurne.
RÉSIDENCE (ré-zi-dan-s'), s. f. \\ 1° Demeure ordinaire en quelque lieu. Il a établi sa résidence en cet endroit. Encore un autre mort faisait sa résidence Non loin de ce tombeau.... la font. Matrone. Il Par extension, action de garder la chambre, de demeurer chez soi. Me voici, après le dîner, dans la chambre du chevalier [de Grignan] ; il est dans sa chaise, avec mille petites douleurs qui courent par toute sa personne.... cet état de résidence et de ne pouvoir sortir lui donne beaucoup de chagrins et de vapeurs, sÉv. 4 4 janv. 4 689. [Sans enfants] il n'y a point de résidence dans les familles, j. j. rouss. Ém. i. || 2" Séjour actuel et obligé dans le lieu où l'on exerce quelque fonction. Les fonctions de ce magistrat l'obligent à la résidence. Mais à l'ambition d'opposer la prudence. C'est aux prélats de cour prêcher la résidence, boil. Ép. i. Lois vénérables de nos pères, vœux si ardents et si anciens de toute l'Église sur la résidence des pasteurs, il vous connut, il vous respecta, mass. Or. /un. Villars. |{ Par plaisanterie. Madame Royale envoya ce même officier le prier
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[Malha] de lui donner sa parole qu'il ne sortirait pas jusqu'au lendemain.... un bon repas l'attendait, il mourait de faim, et rien ne lui paraissait si déraisonnable que de l'obliger i la résidence dans cotte conjoncture, hamilt. Gramm. iv. || S" Lieu où réside un prince, un seigneur. Cognac fut longtemps la résidence de François I". || Résidences royales , châteaux qui dépendent de la couronne. || 4" Emploi, dignité de résident auprès d'un prince. Il demanda telle résidence. || 5° U se dit des propriétés qui sont attachées à certains corps. I,a résidence fixe, ainsi que la direction de la force magnétique.... dans le fer et l'aimant.... buff. Min. t. ix, p. 4 47.
— SYN. RÉsinENCE, noMiciLE. L'idée propre de résidence est celle d'un lieu où l'on est fixé, établi; celle de domicile est l'idée plus restreinte d'une maison et de l'habitation. La résidence est la demeure habituelle et fixe; le domicile, la demeure légale ou reconnue parla loi. Paris est sa résidence.Son domicile est à Versailles.
— HIST. xiii* s. Se uns frans bons y veut estre, soit qu'il face résidence entre les sers ou aillors, il ne pert por ce Testât de francise, beaum. xiv, 49. Il XIV" s. Et soitacreue ou amenuisie la quantité des choses [médicaments] selon la quantité et la résidence [persistance] de la char [fongueuse], ii. de MONDEViLLE, f° B8, veTso. || XV' S. J'ay fait plus continuelle résidence avecques lui (Louis XI] que nul autre, comm. Prol. || xvi' s. Il feit quelque temps sa résidence en la ville d'Argos, amyot, .ilc. B2. J'appelle personne, une résidence en l'essence de Dieu.... or ce mot de résidence doit estre pris en autre sens que celui d'essence, calv. Inst. 7B. La résidence [sédiment des urines] est quelquesfois méslée de matière cruente et Tusque, paré, xxi, 4 4 .
— ÉTYM. Provenç. residensa, residencia; espagn. residencia; ital. residenxia, residensa; du lat. residere (voy. résider).
RÊSIDF.NT (ré-zi-dan), s. m. Envoyé qui réside auprès d'un souverain étranger, et qui est moins qu'un ambassadeur et plus qu'un agent. Crécy avait été résident en plusieurs cours d'Allemagne dont il connaissait parfaitement le droit public, st-sim. 27, BO. Il On dit aussi ministre résident. I! Fig. M. de I.avardin est mon résident aux états [de Bretagne] ; il m'instruit de tout, sÉv. 8 déc. 4675. J'ai demandé à M. de Louvois le régiment de Sanzei.... le vicomte de Marsilly est mon résident auprès de lui, et s'est chargé de m'apprendre la réponse, id. 26 août i675. Il La femme du résident s'appelle Mme la résidente.
— REM. On a dit résident au lieu de résidant; c'est en effet un seul et même mot : Si vous n'estiez que résident à Paris, j'espérerais de savoir de vos nouvelles, balz. liv. vu, lett. 4 3. Tout cela se concilie, si, parmi ces alouettes, comme parmi les communes, il y en a de voyageuses et d'autres résidentes, buff. Ois. t. IX, p. 42.
— HIST. xiii° s. Estienne Boiliaue, garde de la prevosté de Paris, à toz les bourgeois et à toiiz les residens de Paris... .saluz, Liv. des met. i. Et encore y a il de tix [telles] terres quant uns frans bons qui n'est pas gentix bons de lignage y va manoir, et il y est residens un an et un jour, qu'il devient, soit bons, soit feme, sers au seigneur desoz qui il veut estre residens, beaum. xlv, 4». || xvi' s. Faudra par semblable élire et choisir quelque docte et galant homme.... lequel sera résident auprès de noslre chef, d'ahb. Hist. ii, 228.
— ÉTYM. Résidant; provenç. résident; espagn. et ital. résidente. La forme la plus ancienne était reseant, le composé étant fait comme le simple séant.
RÉSIDER (ré-zi-dé), v. n. || 1° Faire sa demeure ordinaire en quelque endroit. Il réside à Paris. U réside sur son domaine, dans son domaine. Dans ce palais antique où son père réside, volt. Tancr. m, 4 . Par delà tous les cieux le Dieu des cieux réside , id. Henr. vu. ||2' Absolument. Demeurer dans le lieu où l'on exerce une fonction. Lesévêques doivent résider. Nous avons cinquante-deux prélats Qxii ne résident pas, rac. Poés. div. Vers sur Vassembl. des eWques. Il 3° Fig. Exister dans. Quelle vertu réside en ce débile sang? rotr. Herc. mour. v, 2. La souveraine puissance résidait en la personne du roi, vaugel. Q. C. x, 4 0. Nous savons que les corps saints sont habités par le Saint-Esprit jusqu'à la résurrection, qui se fera par la vertu de cet Esprit qui réside en eux pour cet effet, pasc. Lett. surlamort de son père. Il [le péché] y réside [dans les hommes] toujours durant cette vie, id. Lett. à Mlle de Roannei, 9. Moïse nous liécouvre ce grand secret de la véritable philosophie, qu'en Dieu seul réside la fécondité et la puissance absolue, Boss. Hist. II, 4. Songez qu'en cet enfant tout Israël réside, rac. Athal. iv, 3. Oui, peuple, c'est en vous que le pouvoir réside, m. j. cbën. Gracques, n, 3,
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Il Cet homme croit que toute la sagesse , toute la science, tout le bon sens réside dans sa tête, il croit êtrn le seul sage, le seul savant , avoir tout le bon sens en partage. || 4° Fig. Consister en. Ils confessent que la justice n'est pas dans ces coutumes, mais qu'elle réside dans les lois naturelles, connues en tout pays, PASC. Pens. III, 8, édit. havet. Ici la nature est soumise, sans être étouffée ; et c'est en cela que réside le vrai courage, bahthél. Anach. ch. 48. |{ 5° Fig. Porter sur, reposer sur. Tout réside.... sur une tête de dix-huit ans [le jeune Grignan], sév. ta féy. leoo. Il 11 se conjugue avec l'auxiliaire ot;oir,
— lilST. xin" s. Kt cil met avant tenure de dix ans pesible, aie [la] seue et à le [la] voue du demendeur résident el pais, beaum. viii, 9. || xiv s. La vapeur est froide et humide, Voire que demeurée! réside Et est en terre retenue, ffature à l'alch. errant, aoo. Il XVI* s. Il passa par Rhodes, et veit ses familiers et amis qui pour lors y residoient, amyot, Cicéron, 46. Ce mot [hypostase] emporte subsistence, qui réside en un seul Dieu, calv. Inst. 70. La sanie ne sort jamais qu'avec ladite urine, et tousjours réside au fond d'icelle, paré, xv, 66.
— ËTYM. Lat. residere, de re, et tedere, être assis (voy. sfoir).
RÉSIDU (ré-zi-du), t. m. || !• Ancien terme de commerce. Restant. Résidu de compte. || On dit aujourd'hui reliquat. || 2° En arithmétique, nombre qui reste d'une division Le résidu de cette division est 6. Il On dit plus ordinairement lereste. {{ En algèbre, les résidus des puissances, ce qui reste après que les racines ont été extraites. Euler est le premier qui, d'après le beau théorème de Fermât, ait approfondi et fait connaître les principales propriétés des résidus des puissances, poinsot, Instit. Mém. scienc. (813, (814, 1815, p. 390. Il Nom donné par Gauss aux nombres dont la différence peut être divisée exactement par un autre nombre pris pour terme de comparaison , qu'il nomme module. || 3° Matière qui reste après une opération chimique, et qui souvent peut être encore utilisée. Glauber, illustré par un grand nombre de découvertes et par son conseil et sa méthode de ne pas rejeter comme inutiles les résidus des opérations, foorcroy, Conn. chim. t. i, p. I9. Il Fig. Toute société qui prétendra avoir chez elle le résidu de l'élection [les élus] pourra expliquer mal les Écritures, fén. t. ii, p. 4i.
— HIST. XIV' s. La maturasion du résidu [de l'apostume], LANFRANC, f° «16, verso. Et de la totalle somme.... le résidu est départi en seize parties.... H. CAFPiAUX,A^i(;o(e de Dury, p. 92. Lesditesbestes.... ne savoit l'en de qui elles feussent; mais estoient demeurées comme résidu ou relays de nos dis ennemis, no GANGE, retictum. Les esles et le résidu [d'une volaille], Ménagier, ii, b. || xv* s. Et sur iceui biens sera faite satisfaction à la partie qui aura esté blessée. .. et le résidu venra aux droits hoirs d'iceux comme s'ils fussent trépassés, froiss. ii, ii, 24t. Il XVI* s. Nous deux seuletz [Deucalion et Pyrrha] sommes tourbe du monde, Le résidu possède mer profonde, marot, iv, 31. Du son, des herbes champestres, cichorée, buglose, jarrus et semblables autres résidus [pour les pourceaux], o. de serres, 336.
— ÉTYM. Lat. residuum, de residere, demeurer, rester, être de reste (voy. résider).
t RÉSIDUEL, ELLE (ré-zi-du-êl, è-l'), adj. Terme didactique. Qui est de reste, qui appartient au résidu. Il Terme de physique. Charge résiduelle, se dit d'un phénomène appelé aussi décharge secondaire et présenté par la bouteille de Leyde, qui, abandonnée à elle-même après une premièredécharge, en donne, au bout d'un certain temps, une seconde plus faible.
— ÉTYM. Résidu.
t RÊSIGNABLE (ré-zi-gna-W), adj. Qui peutêtre résigné.
— HIST. ivi* s. Les bénéfices sont resignables et
à vie, LOYSEL, B53.
RÉSIGNANT (ré-zi-gnan), s. m. Celui qui résigne à quelqu'un un bénéfice, un office. Comme il arrivait rarement que les résignants vécussent vingt jours après la résignation , pour prévenir le danger qu'il y avait de perdre le bénéfice, les résignataires faisaient admettre secrètement en cour de Rome les résignations de leurs bénéfices qu'ils gardaient ensuite entre leurs mains pendant la vie du résignant, sans prendre possession du bénéfice, et ils ne faisaient paraître la résignation qu'après la mort du résignant, DUMAR=Ais, Lib. Égl. gallic. part. 2', maxime I9.
— HIST. xvi* s. Le pape ne peut pcrmetlre qu'aucun resignant retienne au lieu de pension tous les fruits du bénéfice resigné, p. pithou, 60.
tRÊSIGNATEUR (ré-zi-gna-teur), s. m. Terme de jurisprudence.Celui qui résigne une rente, un contrat.
RÉSIGNATAIRE (ré-zi-gna-tê-r'), t. m. Celui à qui on a résigné un bénéfice, un office. Leur accordant la faculté de les pouvoir résigner en faveur de personnes capables toutes fois et quantes que bon leur semblera, et que ceux auxquels ils les résigneront y soient reçus et admis, sans que leurs résignataires «oient tenus de prendre et obtenir de nouvelles provisions de nous, Ëdit, juillet (681.
— RTY». Résigner.
RÉSIGNATION (ré-zi-gna-sion ; en vers, de cinq syllabes), t. f. || 1° Terme de jurisprudence. Abandon en faveur de quelqu'un. Il a fait cession et résignation de tous ses droits à son frère. || 2° Action de se démettre d'une charge, d'un office. |{ En ce sens il a vieilli. |j 3° Terme de jurisprudence canonique. Démission d'un bénéfice dans les mains du coUâteur ou du pape. Nous leur confirmons le pouvoir de faire leurs résignations de leursdits offices par-devant les notaires, Édit, juillet (681. || 4° Fig. Soumission à la volonté de Dieu. Je vous recommande, ma chère enfant, un peu de repos, un peu de tranquillité, s'il est possible ; un peu de résignation aux ordres de la Providence, sév. 486. On peut dire que l'obéissance d'Abraham, prêt à sacrifier son fils au Dieu qui le lui avait donné, est une allégorie de la résignation que l'homme doit aux ordres de l'Être suprême, volt. Dictionn. philos. Abraham. Quel regard que celui du Christ I quelle divine résignation! stael, Corinne, viii, 4. ||5* Fig. Soumission à son sort. Je fais des vœux pour eux [mes bienfaiteurs], moi qui ne prie jamais Dieu, et qui me contente de la résignation, volt. Lett. Mme duDeffant, (2 mai (772. Gardez-vous bien d'attaquer le caractère d'Iphigénie [dans Racine]; sa résignation est un enthousiasme de quelques heures, DiDER. Lett. à UUe Voland, 6 nov. (760. La première loi de la résignation nous vient de la nature, J. J. Kouss. Ém. II. L'innocence inspire facilement la résignation, genlis, Veill. du chat. t. i,
p. 366, dans POUGENS.
— HIST. XIV* s. Il le feist roy par resignacion en son vivant, oresme, Thèse de meunier. || xvi* s. ....Exhiber les procurations en vertu desquelles les résignations sont faictes, p. pithou, B2.
— ÉTYM. Provenç. resignatio; espagn. resignacion; ital. rassegnalione ; du lat. resignationem, de resignare (voy. résigner).
RÉSIGNÉ, ÉE (ré-zi-gné, gnée), part, passé de résigner. || 1* Dont on a fait abandon en faveur de quelqu'un. Bénéfice résigné. || 2* Abandonné à la volonté de Dieu. Ses fréquentes maladies le mirent souvent aux prises avec la mort : exercé par tant de combats, il en sortait toujours plus fort et plus résigné à la volonté divine, boss. le Teliier. Qui, des cœurs résignés effaçant les souillures, Verse un baume enchanteur sur toutes leurs blessures, bf.r- Nis, Relig. veng. x. || Se soumettant à son sort. J'éprouve une grande consolation dans mon malheur, c'est de me sentir parfaitement résignée, GENLIS, Veill. du chdt. t. i, p. (06, dans pougens. Mon âme à tant d'horreurs n'était point résignée, M. 3. CHÉN. Charles IX, iv, 4.
RÉSIGNER (ré-zi-gné ; d'après Bèze, xvi* siècle, on ne prononçait pas le g : c'est aussi la prononciation de Malherbe : Telle cette princesse en vos mains résinée Vaincra de ses destins la rigueur obstinée, IV, 2), V. o. il 1° Abandonner quelque chose en faveur de quelqu'un. Possesseur d'un trésor dont je n'étais pas digne, Souffrez avant ma mort que je vous le résigne, corn. Poly. iv, 4. Vous résignez quatre mille livres d'appointements : cela est d'autant plus beau que la faction ne vous en saura aucun gré, VOLT. Lett. à l'abbé Mignot, 24 juin (77t. Il Fig. Je résigne aux mignons [aux jeunes gens].... Avecque les plaisirs, tous les maux que j'ai eus, RÉGNIER, Épit. II. Il Résigner quelque chose à quelqu'un , avec un nom de chose pour sujet , faire qu'on la liji abandonne sans réserve. Ces vrais amis que je te donne, Ces unions que je te fais, Doivent me résigner si bien tous tes souhaits, Que tu sois mort à tout si tôt que je l'ordonne, corn. Imit. III, 42. Il 2° Se démettre d'un bénéfice, d'un office , etc. Il [le cardinal Altieri] l'a tiré [CunigiJ de Lucques pour en faire son secrétaire, et, depuis, lui a résigné l'archevêché de Ravenne sous une pension presque aussi grande que le revenu, pRLLissoN, Lett. hist. t. ii, p. 429. Pour se faire résigner un bénéfice, PASC. Prov. xi. M. le prieur se mit en tête qu'il pourrait lui résigner son b» jéfice, VOLT. Ingénu, s. || Absolument, il s'entend d'ordinaire d'un bénéfice. Laisser perdre charges et bénéfices plutôt que de vendre ou de résigner, même dans son extrême vieillesse, c'est se persua-
der qu'on n'est pas du nombre de ceux qui meurent, LA BHUY. XI. Il 8" Résigner son âme à Dieu, la remettre entre les mains de Dieu. || 4* Se résigner, V. réft. Se soumettre A la volonté de Dieu, à son sort, à une décision. Prions avec le peuple, et résignons-nous avec les sages, volt. Dict. phil. Prières. Tout ce que je sais, c'est qu'il faut s'attendre à tout dans cette vie, se tenir prêt à tout, savoir se sacrifier pour l'amitié, et se résigner à la fatalité aveugle qui dispose des choses de ce monde, in. Lett. Richelieu, (3 janv. (767. X quoi servirait-il d'avoir vécu quatre-vingt-deux ans, comme j'ai fait, si je n'avais pas appris à me résigner, id. Lett. Urne de St-Julien, 29 mai (776. Tu m'as dit que ton nom , ton devoir, ton honneur Des Romains offensés te font le défenseur; Il faut m'y résigner, M. 1. CHéN. Gracques, ii, (. On se résigne aisément à souffrir un mal que tous les autres endurent, Pensée de Sénèque, dans girault-ddvivier.
— HIST. liii* s. Johans dit que Ii mères [le maire] avoit oî les contens [la dispute], et que l'eres [Pierre] avoit fetepez pardevant lemeor[le maire], et avoit résiné à sa esliction, et Ii mères avoit confermé Johan.... Liv. de jost. 33. jjxiv" s. Ledit Minuclus qui avoit resigné [abdiqué], brbciieurb, f* «0 , verso. Il XV* s. Resigner purement et simplement [un droit], froiss. m, iv, 76. || xvi* s. Heraclytus resigna la royauté à son frère, mont, i, (4(. Il nous faut céder de nostre volonté, resigner nostre cœur, renoncer et quitter toutes les cupiditez de nostre chair, calv. Inslit. (OB.Nul n'a deument renoncé à soi-mesme, sinon quand il s'est tellement resigné à Dieu, qu'il souffre volontairement toute sa vie estre gouvernée au plaisir d'icelui, id. ib. 547.
— ÉTYM. Provenç. et espagn. resignar; ital. rassegnare; du lat. resignare, de re, et signare, marquer, montrer (le sens primordial est écarter le sceau, signum).
RÉSILIATION (ré-zi-li-a-sion ; en vers, de six syllabes), s. f. Résolution, annulation d'un acte. La résiliation d'un bail.
— ÉTYM. Résilier.
RÉSILIÉ, ÉE (ré-zi-li-é, ée), part, passé de résilier. Bail résilié du consentement des deux parties.
RÊSIIIEMENT ou RÉSILÎ.MENT (ré-zi-li-man), s. m syn. de résiliation.
RÉSILIER (ré-zi-li-é), je résiliais, nous résiliions, vous résiliiez; que je résilie, que nous résiliions, que vous résiliiez, v. a. Annuler, casser. Les juges ont résilié le contrat.
— HIST. XVI* s. Ayant une fois promis, il ne lui est pas, puis après, loisible se rcsiler de sa parole, PASQU1ER, Rech. liv. II, p. 78, dans lacurne.
— ÉTYM. Altération de l'ancien verbe resiiir ; du lat. resilire, sauter en arrière, de re, et salire (voy. sauter).
RÉSILLE (re-zi-ir), s. f. Espèce de filet qui enveloppe les cheveux.
— ÉTYM. Autre forme de réseau.
t RÉSINAGE (ré-zi-na-j') , s. m. Exploitation de la résine. La région où le résinage est appli(|ué en grand, faré, Enq. sur les incend. des forets, p. 35.
t RESINATE (ré-zi-na-f) , s. m. Terme de chimie. Combinaison d'une résine avec une base salifiable.
RÉSINE (ré-zi-n'), s. f. || 1° Nom donné à îles proiluits qui découlent naturellement, ou par suite d'incisions faites à l'écorce ou aux fruits, de beaucoup de végétaux. Les résines se distinguent en liquides ou térébenthines, dans lesquelles abonde l'essence, et en résines solides ou résines proprement dites, qui sont des substances cassantes, inodores, insipides ou acres, un peu plus pesantes que l'eau, jaunâtres et plus ou moins transparentes. Le nombre des espèces de résines est très-considérable; il n'est presque pas une plante, pas un végétal qui n'en contienne, et d'oii on ne puisse en extraire par quelque procédé chimique, fourcroy, Conn. chim. t. viii, p. 2(. Il Résine îîlouchine, résine fournie par le fimpi. Il Résine-gutte de Siam ou véritable, ré-ine due à la stalagmitide, guttifêres. il Fausse résinegutte ou résine-gutte de Ceylan, résine due au guttier. Il 2° Particulièrement. La substance qui découle des entailles ou saignées faites aux pins Un pain de résine. Un flambeau de résine. Us élevaient une plate-forme circulaire de terre glaise, où ils entassaient les piles de pin; on mettait le feu à ce bois, et la résine en découlait dans des barils placés au-dessous, raynal, Hist. phil. xviii, I6. Il Résine jaune, résine formée ave 6/8 de brai sec et 3/8 de galipot, et servant à fabriquer des chandelles dont les habitants des campagnes font un grand usage. {[ 3' Résine élastique, gomme élastique ou caoutchouc. || 4* Résine liquide de la Nouvelle-
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Espagne, nom qu'on donne quelquefois au baume de copahu ou à l'ambre liquide. || 6° Résines animales, se dit de l'ambre gris, de la propolis, du castoréum, de la civette et du musc. || 6* Résine de terre, bitume noirâtre de la mer Caspienne.
— HIST. XV' s. Comme résine Qui conglutine Ce qu'elle attrape, Femme est encline, Toujours elle happe, Blason des fausses amours, dans le Dict. de DocHEZ. Il XVI" Sj Mastic, résine, térébenthine.... PARÉ, XXIV, 2t. Les autres disoyentque nous allions baiser le cul au diable, avec de la chandelle de rosine, PALissY, (09. Quant la terebentine estcuitte, elle s'endurcist, et puis s'appelle poix rasino, id. 208.
— f.TYM. Lat. résina, du grec fiiTtvr).
t RÉSINÊINE (ré-zi-né-i-n'), t. f. Nom donné par M. Fremy à un corps résineux de la nature de ceux qu'on obtient en distillant la colophane.
t RÉSINER (ré-zi-né), «. o. jl 1* Tirer la résine d'un pin. C'est vers le mois de novembre que l'on fait cet abattage, après lequel on divise la partie inférieure du pin qui a été résinée, en billes de quatre à cinq pieds de long, dralet, Traité des forêts d'arbres résineux, p. 27. La pratique du petit feu n'est pas sans inconvénients dans des massifs de bois résinés , paré , Enquête sur les incend. des forêts, p. 38. Il î» Terme de marine. Enduire de résine. Il Navire résiné , navire enduit de résine audessus de ses préceintes.
t RÉSINEUSEMENT (ré-zi-neû-ze-man), adv.
Terme de physique. En parlant d'un corps qui acquiert de l'électricité résineuse, on dit qu'il s'électrise résineusement.
RÉSINEUX, EDSE (ré-zi-neû, neû-z') , adj. Il 1° Qui produit la résine. Les arbres résineux, comme le sapin, sont rarement endommagés par les grandes gelées, bupp. Expos, sur tes végét. t' m^m.. Il Se dit des champignons qui croissent sur les troncs des sapins. || 2° Qui est de la nature de la résine. Goût résineux. Odeur résineuse. Il 3° Terme de physique. Électricité résineuse, voj. ÉLECTRICITÉ. || Corps résineux, corps animé de l'électricité résineuse.
— ÊTVM. Lat. resinosus, de résina, résine.
t RÊSINGLE (ré-zin-gl'j, t. f. Outil pour redresser les objets bossues.
f RÉSINIDES (ré-zi-ni-d'), s. f. pi. Terme de chimie. Famille de composés qui comprend la résine. RÉSINIER (ré-zi-nié), s. m. || 1° Arbuste qu'on appelle aussi gommart. |{ 2° Nom donné dans les Landes aux hommes qui fabriquent la résine.
t RÊSINIFÈRE (ré-zi-ni-fè-r"), adj. Qui produit de la résine.
— ÊTYM. Résine, et lat. ferre, porter, fRÉSINIFICATION (ré-zi-ni-fi-ka-sion),i. f. Terme
de chimie. Production de résine. La résinification des huiles à l'air. Après avoir traité de la résinification en général, fourcroy, Conn. chim. 1. 1, p. cun.
t RÉSINIFIER (ré-zi-ni-fi-é), v. a. Terme de chimie. Transformer en résine. {| Se résinifier, v. réfl. Etre transformé en résine. Les huiles dites siccatives perdent en se résinifiant une quantité de carbone qui peut s'élever jusqu'à 0,08 de la matière, CLOÈz, Acad. des se. Comptes rendus, t. lxi, p. 982.
t RÉSINIFORME (ré-zi-ni-for-m'), adj. Qui a l'apparence de la résine.
— ÊTYM. Résine, et forme.
t RÉSINO-EXTRACTIF, IVE (ré-zi-no-èk-straktif, kti-v"), adj. Terme de chimie. Qui participe des propriétés des résines et de celles des extraits.
t RÉSINO-GOMMEUX, EUSE (ré-zi-no-go-meû, meû-z'), adj. Terme de chimie. Qui participe des propriétés de la gomme et de celles des résines.
RÉSIPISCENCE (ré-zi-pi-ssan-s*), s. f Reconnaissance de sa £aute avec amendement. Sous l'espoir mal conçu de sa résipiscence, uair. Solim. m, «. Il y a pour les plus obstinés des moments de résipiscence, des coups de miséricorde et de grâce qui renversent la nature la plus flère, pléch. Sermons, Correction fratem. Lorsque Jésus-Christ parle de la gloire du Seigneur, ....il l'appelle ....un père de famille touché du retour et de la résipiscence de son fils, itiiSS. Avent, Divin, de J. C. Les holocaustes ne sont utiles que quand ils sont la marque de la résipiscence, DiDER. Opin. des anc. philos. Éclectisme.
— HIST. XVI* 8. S'il se trouvoit quelque honneste homme qui le peust admonester de son devoir, il pourroit venir à résipiscence, carl. viii, 23.
— ÉTVM. Lat. resipiscentia, de resipisco, redevenir sage, de re, et sapere , être sage (voyez sapience).
RÉSISTANCE (ré-zi-stan-s'), s. f. || l» Qualité par laquelle un corps résiste à l'action d'un autre corps. Cette étoffe n'a point de résistance. L'art des corps les plus durs dompte la résistance, oelille, Troit
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règnes, iv.|| Chose de résistance, chose qui dure longtemps. || Pièce de résistance, pièce de viande où il y a beaucoup à manger. || 2° Terme de physique. Résistance des solides, force par laquelle ils résistent au choc, à l'impression d'un corps en mouvement. Un corps ne saurait employer un degré de force à surmonter la résistance d'un autre corps, sans en perdre lui-même une quantité égale à celle qu'il y a employée, brisson, Traité de phys. t. i, p. «ci. Il Solide de la moindre résistance, solide circulaire tel, que, mû dans un fluide, il trouve moins de résistance que tout autre solide circulaire de même base. BernouUi, effrayé des calculs de Fatis, se mit à chercher par une autre voie le solide de la moindre résistance, et ne fut pas longtemps à le trouver, d'alemb. Éloges, BernouUi. \\ Terme de charpentier. Force avec laquelle les bois supportent sans se rompre le poids dont on les charge. Tous les auteurs qui ont écrit sur la résistance des solilides en général et du bois en particulier, ont donné comme fondamentale la règle suivante : la résistance est en raison inverse de la longueur, en raison directe de la largeur, et en raison doublée de la hauteur, bupf. Hist. nat. Introd. Œuv. t. viii. p. 253. Il résulte de toutes ces expériences, que la résistance du bois n'est point en raison inverse de sa longueur, comme on l'a cru jusqu'ici, ID. ib. p. 23). Il Résistance des milieux, des fluides, difficulté qu'un corps en mouvement a à les traverser. La seconde des deux grandes théories sur lesquelles roule le livre des Principes, est celle de la résistance des milieux au mouvement qui doit entrer dans les principaux phénomènes de la nature, PONTEN. Newton. Tous les corps tomberaient avec la même vitesse, s'ils ne trouvaient point de résistance, coNDiL. Art de rais. 11, 4. La loi de la résistance que l'air oppose aux boulets était un des objets les plus essentiels et en même temps le plus difficile de ces recherches , condorcet , d'Arei. La résistance des fluides dépend de la vitesse du mobile, BRISSON, Traité de phys. t. i, p. 86. || 3» Terme de mécanique. Nom donné à toute force qui agit en sens contraire d'une autre, dite puissance, dont elle détruit ou diminue les efl'ets. || 4° Obstacle, difficulté. Je voulus pousser la porte, mais je sentis quelque résistance. Quelques personnes, si l'on en croit Racine le fils, prétendent que LuUi, chargé de mettre en musique l'idylle du grand Racine sur la paix, trouva dans la force des vers une résistance que la poésie de Quinault ne lui avait pas fait éprouver, d'alemb. Éloges, Lamotte, note 6. || 5* Défense de l'homme et des animaux contre ceux qui les attaquent. Opposer une longue résistance. L'ennemi ne fit que peu de résistance. Quelle vaine résistance A son puissant appareil 1 malh. ii, 2. Et sans autre assistance Ce chef des révoltés vous a fait résistance, du ryer, Scévole, I, 3. Il y a des nouvelles [de Wolf commandant dans Stettin] qui confirment en tout ce qu'on disait de la résistance admirable de cette place, pellisson, te», hist. t. m, p. 302. Comme ces vaisseaux étaient mal gardés, et qu'on ne se défiait de rien, il s'en saisit sans résistance, fén. Tél. xvi. Il [Coigny] les attaque [les Autrichiens] dans la ville et dans les lignes [deWissembourg].... on se battait dans les places et dans les rues; elles étaient couvertes de morts ; la résistance dura six heures entières, VOLT. Louis XY, 41. Il 8' Fig. Défense contre ce qui est comparé à un assaillant. Puisqu'après tant d'efforts ma résistance est vaine. Je me livre en aveugle au transport qui m'entraîne, m. Andr. i , 1. Je vois qu'en combattant vos peines, vous souffrez à la fois du mal et de la résistance, j. ). rouss. Bel. m, 23. Il Se dit des femmes qui opposent des refus à leurs amants. Elles ne goûtent jamais le plaisir de la résistance, et elles ne lui fournissent jamais le plaisir de la victoire, ponten. Dial. v, Jfom mod. Consultez leurs yeux [des femmes], leur teint, leur respiration, leur air craintif, leur molle résistance ; voilà le langage que la nature leur donire, }. j. rouss. Ém. V. Oubliant cette adroite et molle résistance, Qu'oppose aux doux ébats la pudeur qui balance, DELiLLE, Parad. perdu, ix. || 7° Opposition aux desseins, aux volontés d'un autre. M. Jurieu dira peutêtre : J'emploie, il est vrai, la résistance de la raison contre la présence réelle ; mais c'est aussi que la raison y résiste plus qu'à la Trinité, à l'Incarnation et aux autres mystères que le socinien rejette, boss. «• avert. 28. S'il [l'homme qui se convertit] surmonte leur résistance [des pécheurs) par sa fermeté et par son courage , fléch. Sermons, 2' dim. de l'Avenl. Quels flots de sang pour elle avez-vous répandus* Quel débris parle ici de votre résistance î rac. Iphig. IV, i. On ne m'opposera que trop de résistance,
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iD. Phèd. II, 4 . Le parlement pourrait sans doute être fort utile au peuple; mais il saisit communément fort mal les occasions de résistance, duclos, Œuv. t. v, p. 310. Il Fig. et familièrement. Il a fait une belle résistance , se dit de quelqu'un qui s'est refusé longtemps aux instances, aux propositionsqu'on lui faisait. Il 8° Rébellion contre les agents de l'autorité. || 9°Terme de manège. Désobéissance du cheval à la volonté du cavalier. 1| 19° Parti de la résistance, se dit des hommes d'Ëtat qui craignent de s'engager dans des voies nouvelles, et qui opposent une force dlnertie aux tentatives de réforme. || On dit aussi absolument la résistance. H !!• Force avec laquelle on se défend contre la fatigue, la faim. Les jeunes soldats ont moins de résistance que les vieux.
— HIST. XIV* s. Se tu nous donnes ci endroit station et résistance, je te ferai ci endroit un temple, behcheure, f* < ( . Pluseurs seroient seurmontez qui sont de petite vigueur et ont peu de resistence, 0BESME, Eth. 208. Posé que une puissance meuve une resistence par certaine isnellé [vitesse], in. Thèse de meunier. || xv" s. Les fortreces où tel resistence trouveroient que trop convensist perdre de bonnes gens.... christ, db pisan, Charles Y, 11, ». Et i un matin frappa sur eulx, et ne feirent gueres de resistence, JUviN. Charles YI, 1384. ||xvi* s. Vostre bonne grâce est la résistance que je treuve en tous les ennuis que puis avoir, haro. Lett. xli. Elle voyant qu'il n'y avoit point de résistance [moyen de résister], se jeta entre les bras de ce serviteur, ID. tfouv. XV. Theseus descendit en terre sans aucune resistence, et se saisit du port, akyot.
Thés. 23 Mon ardeur retenue. Au lieu de
s'amortir, plus chaude est devenue. Et de ma résistance a pris accroissement, desportes. Diverses amours, ix, Stances pour Charles IX. Il y a replation outre mesure, de laquelle s'ensuit tension et renitence ou résistance, paré, v, 7,
— ÊTYM. Prov. et espagn. resisteneia; ital. resistertia; du lat. resistentia; de résister*, résister.
f RÉSISTANT, ANTE (ré-zi-stan, stan-t'), adj. Il 1* Qui ne cède pas à l'impression d'un autre corps. La capacité de me faire éprouver les diverses sensations constituera les différentes qualités de ce corps; mais sa qualité essentielle sera toujours d'être résistant ; sans elle, je n'eusse pas connu les autres, destdtt-tracy, Instit. tlém. seienc. mor. et pol. t. in, p. 531. Il 2* Terme de physique. Qui s'oppose au mouvement. Un corps abandonné librement à la force de la gravitation dans un espace non résistant, volt. Xél. lilt. À «"*. || 3° Qui supporte facilement la peine, le travail. Cet homme est très-résistant.
— HIST. XIV* s. Son contraire est fort résistant, Nat. à Valch. errant, 367.
RÉSISTER (ré-zi-sté), v. n. || 1" Ne pas céder au choc, à l'impression d'un autre corps. Une pierre qui résiste au ciseau. Une poutre qui résiste à une forte charge. Si l'on pense que plus un corps peut résister, plus il soit capable d'arrêter le mouvement, DESC. Monde, 7. Vous avez jusqu'ici Contre leurs coups épouvantables [des tempêtes] Résisté sans courber le dos, LA PONT. Fabl. i, 22. Les Romains introduisaient encore dans les ciments une autre substance qui les rendait capables de résister au froid et aux gelées ; c'est de l'huile, uongez, Inst. Mém. litt. et beauxarts, t. I, p. 62) . Il 2* Ne pas se laisser pénétrer. Un chapeau qui résiste à la pluie. || 8* Opposer la force à la force, se défendre. La ville a résisté pendant plu sieurs mois. Résister aux agents de la force publique. Et nous faisonscourir des ruisseaux de leur sang. Avant qu'aucun résiste, ou reprenne son rang, corn. le Cid, IV, 3. Rome seule aujourd'hui peut résister à Rome, ID. Serlor. u, * . Les Dauniens y entrèrent avec tant de vigueur, que cette jeunesse lacédémonienne, étant surprise, ne put résister, fén. Tél. XVI. Leurs ennemis [des Spartiates] sachant que tout ce qui résistait était passé au fil de l'épée, et qu'ils ne pardonnaient qu'aux fuyards, rollin, Hist. anc. Œuv. t. 11, p. BSl. dans pohgens. [Les Troyens] Résistaient en désordre et fuyaient au hasard, DELILLE, En. X. Il Ce cheval résiste au cavalier, le cavalier a de la peine à s'en faire obéir. (] 4* Fig. S'opposer aux desseins, aux volontés ; tenir ferme contre quelque chose de puissant, de fort. Donc votre aïeul Pompée au ciel a résisté Quand il a combattu pour notre liberté, corn. Cinna, 11, *. Qui résiste trop tard a peine à résister [à la tentation]. Et c'est au premier pas qu'il la faut arrêter, ID. Imit. 1, 13. Je tJche à le sauver; dieux, n'y résistez pas , du ryer , Scévole , n , s. Conseils marqués par le doigt de Dieu , dont l'empreinte est si vive et si manifeste dans les événements que j'ai
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à traiter, qu'on ne peut résister à cette lumière, boss. Reine d'Àngl. Admirez cette femme forte, qui résiste aux faiblesses de son seie dè«soii enfance, i l'orgueil dans sa plus grande élévation, à la douleur dans le temps de son abattement et de sa mort même, fléch. Duch. de Vont. Il [Dieu] résiste au superbe et punit l'homicide, TikC.Àthal. n, 7. Il cherche une vertu qui lui résiste moins, id. Alex, i, t. Vous résistiez, seigneur, à leur sévérité [des magistrats qui avaient prononcé une sentence de mort], id. Brit. iv, .t. Moi-même, résistant à mon impatience.... id. Baj. m, ». M. de Villette a résisté à cette éloquence de M. Bossuet à laquelle personne ne résiste [Bossuet voulait le convertir], uaintenon, Lett. à Urne de Sl-Géran, 24 août )68i. Telle est la faiblesse et l'inconstance des hommes; ils se promettent tout d'eui-mêmes, et ne résistent à rien, fén. TH. xv. L'âme résiste bien plus aisément aux vives douleurs qu'à la tristesse prolongée, J. J. rouss. Uél. i, 26. Mon cœur, qui n'a jamais su résister aux caresses, se laissa émouvoir aux leurs, in. Conf. xii. Le respect que le parlement devait au roi [Louis XIJ n'empêchait pas qu'il ne lui résistât avec beaucoup de liberté, Dtctos , Œuv. t. m, p. 2»». || Résister contre, ne pas se soumettre à (locution blâmée, mais, ce semble, à tort). « Et c'est contre ce mot qu'a résisté le comte » Résister contre un mot u'est pas parler français : il eût pu dire s'obstiner sur un mot, Aead. sentim. Cid. || B° 11 se dit, dans le langage de la galanterie, des refus des femmes. [L'ode] Vante un baiser cueilli sur les lèvres d'Iris, Oui mollement résiste, et par un doux caprice Quelquefois le refuse, afin qu'on le ravisse, BO)L. Art p. 11. Ouand on veut qu'un sexe résiste, on veut qu'il résiste autant qu'il faut, pour faire mieux goûter la victoire à celui qui attaque, mais non pas assez pour la remporter, fonten. Dial. ii, morts onc. [Homme] très-médiocre dans la société, mais auquel, dit-on, nulle femme jusqu'ici n'a résisté, GBNUS, Mèrei riv. t. i, p. 90, dans pougens. Il 6' Se refuser à. Aux dépens de mon sang satisfaites Chimène, Je n'y résiste point, je consens à ma peine, corn. Cid, n, ». Vous les aviez menacés de leur faire signer cette constitution, quand vous pensiez qu'ils y résisteraient, vksc. Prov. xvii. La fortune t'appelle une seconde fois; Narci.sse, voudrais-tu résister à sa voix 1 hac. Brit. ii, 8. L'ange aspire à monter, et résiste à descendre, dklil. Farad, perdu, II. Il Ne pas permettre, ne pas laisser, avec un nom de chose pour sujet. J'accours tout transporté d'un amour sans égal. Dont l'ardeur résistait à se croire oubliée, mol. Sgari. M. La coutume y résiste; si vous étiez en pays de droit écrit, cela se pourrait faire, id. Mal. imag. i, 9. Quand nous n'aurions aucune autre preuve contre cette fable [d'une loi autorisant la polygamie], le nom même d'un empereur si grave, si sérieux, si chrétien [Valentinien] y résisterait, boss. Déf. For. 4" dise. 63. Il 7' Supporter la peine, le travail, en parlant des hommes ou des animaux. Résister à la douleur. Cheval qui résiste à la fatigue. Quoique à peine à mes maux je puisse résister. J'aime mieux les souffrir que de les mériter, corn. Hor. i, 3. Je n'y puis résister, ce spectacle me tue, rac. Bérén. IV, 7. Gardez qu'elle résiste à sa félicité, volt. Oresie, ii, 4. || Familièrement. On n'y peut plus résister, se dit de quelque incommodité qu'on a peine à supporter. II fait une si grande fumée, qu'on n'y saurait résister. ||8° Il se dit des choses qui durent malgré quelque obstacle ou difficulté. Ce ciment résiste aux gelées. Je dois être fort aise que cette amitié résiste à l'absence et à la Provence, sév. îsnov. <670. Il Use conjugue avec l'auxiliaire aeotr. — HIST. xiv s. Une chose qui contrarie et obvie et résiste à raison, oresmb, Elh. 3t. || xv* s. Il ne pouvoit mie résister contre eux, proiss. ii, ii, 4. Iceux Bourguignons furent si vaillamment résistez et reboutez par les notables seigneurs, bourgeois et habitans dudit Paris, Chron. addit. à la suite de Monslrelet, ^ 2, dausLACURNE. || xvi« s. Afin de résister que ledit sieur de Nemours ne sa compagnie ne peust passer par là qu'estoit son chemin conslrainct pour venir audit Bresse, le«. de ioui's J/i, t. lu, p. (73, dans lacuhne. Les enfans qui sont pour estre subjects au mal caduque.... ne peuvent résister ny durer à ce lavement [lotion] de vin, AMYOT, Lyc. 32. Le bois seul ne pouvoit pas d«rer ni résister aux coups, id. Cam. 68. Le peuple vouloit que l'un des consuls fust estes des maisons populaires; à quoi le sénat resistoit fort et ferme, id. ib. 72. X la fin, la chose allant en longueur, sa forc^ corporelle ne peut plus résister, ains se laissa aller et défaillit tout à coup, id. Brulus, ts.
— ÊTYM. Provenç. et espagn. resistir ; Ital. retistere; du lat. resistere, de re, et sistere, fréquentatif de slare (voy. stable). Résister a été fait, au xiv siècle, sans consulter l'accent latin.
t RÉSISTIBILITÉ (ré-zi-sti-bi-li-té), s. f. Néologisme. Propriété de résister, inhérente et particulière aux corps vivants.
t RÉSISTIBLE (ré-zi-sti-bl'), adj. X qui, à quoi on peut résister. Pour montrer combien la grâce était résistible (il faut permettre ces mots que l'usage avait consacrés, pour éviter la longueur).... BOSS. Variât, xiv.
RÉSOLU, UE (ré-zo-lu, lue), part, passé de résoudre. Il 1° Qui a disparu sans suppurer. Une tumeur résolue. || 2" Cassé, annulé. Une épouse qu'on abandonne [par le divorce] , et sur laquelle on n'a plus aucun droit, non plus qu'elle sur nous, le contrat étant résolu de part et d'autre , boss. 4* avert. s. Dans ce cas, le contrat n'est point résolu de plein droit, Code Nop. art. ( «84. || 8° Dont la solution est donnée. Problème résolu. Bien loin d'établir ses maximes avec obstination, il [Socrate] semble douter des choses les plus résolues, la motiie le vayer. Vertu des paiens, n, Socrate. Si je ne me trompe, monsieur, voilà vos doutes assez bien résolus , BOiL. Dissert, sur Joconde. \\ 4° Dont on a fixé le dessein. Entreprise résolue. C'est un point résolu. Il B' Qui s'est fermement arrêté à un dessein. Résolu de périr pour vous sauver la vie , corn. Hér. i, 4. Il retint tout chez lui, résolu de jouir, Plus n'entasser, plus n'enfouir, la font. Fabl. x, B. Je me sens résolue à vous mettre toujours dans votre tort, SÉV. à Ménage, (9 août <6B<. Non, je n'écoute rien ; me voilà résolue ; Je veux partir, rac. Bér. V, 6. Contente et résolue à l'hymen de mon père, id. Mithr. 1 , 2. Newton.... résolu de les admettre [les principes inconnus], quelques les pût donner l'enchaînement des conséquences , fonten. Newton. Il II se dit, comme on voit, avec d ou de, et un infinitif. || 6° Qui est ferme dans ses desseins. Je saurai conserver d'une âme résolue... corn. Theod. m, i. Ainsi, de vos désirs toujours reine absolue. Les plus grands changements vous trouvent résolue, ID. Poly. II, 2. Un homme ainsi résolu et constant dans cette résolution, malgré tous les dangers qui l'environnent, bourdal. Dim. oct. du St-Sacrement, Dominic. t. ii, p. ato. || Déterminé, hardi. Les plus résolus, ROTR. Bélis. m, B. Ma mère, que vous savez être une des plus résolues femmes du monde, se jeta toute furieuse sur le premier qu'elle trouva, scABR. Rom. com. il, H. Oui, dit le bon père d'un ton résolu, pasg. Prov. iv. Tel qu'on l'avait vu dans tous les combats, résolu, paisible, occupé sans inquiétude de ce qu'il fallait faire pour les soutenir, tel fut-il à ce dernier choc [la mort], boss. Louis de Bourbon. Ils me paraissent bien résolus ; mais ils n'ont pas affaire à un sot, legrand, Belphégor, I, B. Il Substantivement (emploi dans lequel il est familier). Un gros résolu. 11 fait le résolu. || 7" Terme de beaux-arts. Contours résolus, contours hardis, francs, prononcés.
t RÉSOLUBILITÉ (ré-zo-lu-bi li-lé), t. f.'\\ 1" Qualité de ce qui est résoluble, de ce qui peut recevoir une solution. La résolubilité d'un problème. || 2° Terme de jurisprudence. Qualité d'un acte, d'une convention qui est résoluble.
RÉSOLUBLE (ré-zo-lu-bl"), adj. || 1° Terme didactique. Qui peut être résolu, en parlant d'un point, d'un problème, d'une difficulté. || 2° Qui peut être annulé, cassé, en parlant d'un contrat, d'une obligation. Ceux qui n'ont sur l'immeuble qu'un droit suspendu par une condition, ou résoluble dans certains cas, ou sujet à rescision, ne peuvent consentir qu'une hypothèque soumise aux mêmes conditions, ou à la même rescision. Code Nap. art.
— HIST. XVI" s. Résoluble, cotgrave.
— ÉTYM. Lat. resolubilis, de resolvere, résoudre. RÉSOLUMENT (ré-zo-lu-man), adv. \\ i° Avec
une ferme résolution, absolument. Et tout résolument je veux que tu te taises, mol. Tart. n, 2. J'ai quelque impatience de savoir comment se porto et se comporte cetto pauvre petite d'Adhémar; je m'en vais lui éctti-e résolument; depuis que je me mets à différer, il n'y a plus de fin, SÉV. 8 déc. <079. Je vous prib de lui dire [à Panckouke] bien résolument qu'il ne mette jamais rien .«ous mon nom , volt. Lett. la Harpe, 4 juin (777. Je persistai résolûsent dans mes refus, OENLis, Jfme de Maintenon, t. i, p. 83, dans pougens. ||2'' Hardiment, avec courage. Marcher résolument à l'ennemi. Songe/, à répondre résolument sur ce qu'il pourra vous dire, hol.
Fourher. i, ♦. Pourquoi donc Caton, Brutus, Cassiui, Antoine, Othon et tant d'autres se sont-ils tués •< résolument, et que nos chefs de parti se sont laissé prendre, ou bien ont laissé languir leur miséraiile vieillesse dans une prison? volt. Dict. phil. Suicide, le le donnai [un morceau de musique] pour être de moi tout aussi résolument que si j'avais parlé i des habitants de la lune , j. j. rouss. Confess. iv. Il 8* Décidément. Résolument , par force ou par amour. Je veux savoir de toi, traître. Ce que tu fais, d'où tu viens avant jour, mol. Amph. i, 2.
— HIST. ivi* s. C'est à un autre sorte de traitté à déterminer plus amplement et plus rcsoluement de cesle matière, amyot, Lysand. 23. Condamner ainsi résolument une chose pour faulse et impossible, c'est.... mont, i, 200. Il envoya dire à M. de Vieilleville, que resoluement il falloitqueseshostes comparussent pour.... carl. m, 43. Il respondit résolument, quoi qu'il deust avenir de luy, qu'il en verroit la fin, id. v, (7. Je veux résolument rendre à M. de Vieilleville, le gouvernement de Metz que je lui avois donné il y a un an, id. v, 30.
— ÊTYM. Résolue, et le suffixe ment.
RÉSOLUTIF, IVE (ré-zo-lu-tif, ti-v'), adj. \\ 1° Ancien terme de chimie. Qui résout, dissout. Il [un certain Barlet, chimiste] improuve fort l'antimoine, et appelle sa chimie l'art de Dieu, la physique résolutive, ouy patin, Lett. t. n, p. (70. ||2' Terme do médecine. Se dit des médicaments qui ont la propriété de faire disparaître les engorgements sur lesquels on les applique. Je viens de lui appliquer un cataplasme anodin et résolutif sur une tumeur livide, fCARH. Rom. com. ii, 4. || Substantivement. Les résolutifs. Un bon résolutif. || 3° Qui prend une résolution, qui décide. La véritable prudence n'est pas seulement considérée, mais encore tranchante et résolutive, boss. Sermons, Justice, 2.
— HI8T. XIV' s. Emplastre de mauves résolutif et maturatif, h. de mondeville, f* 48, verso. Résolutif en ung corps non net attrait plus qu'il ne dissoult, lanfranc, f° BO, verso. \\ xvi* s. Un pyrrhonisme soubs une forme résolutive, mont, ii , 287. Le parler dogmatiste et résolutif, id. ii, 240. Ce qui se peut cognoistre aux tumeurs qui se résolvent.... ce qui se fait par le seul bénéfice de nature, ou aidée de medicamens résolutifs, paré, Infrod, n.
— ÉTYM. Lat. resolulum, de resolvere, résoudre; I provenç. resojuitu ; espagn. et ital. résolutive.
RÉSOLUTION (ré-zo-lu-sion ; en vers, de cinq syllabes), s. f. || 1° Réduction d'un corps en ses premiers principes. La résolution des corps en leurs éléments. La résolution de ta neige en eau. || 2° Ces- ' sation totale de consistance; dissolution. Nos corps, ' par la résolution qui s'en fait dans le tombeau, BOURD. Car. I, Cendres, «t. {j 3* Terme de médecine. Résolution des forces, abattement prononcé de l'incitation motrice, ou affaiblissement accidentel de l'usage des facilités intellectuelles. || Résolution des membres, des muscles des membres ou du tronc, se ' dit, dans l'anesthésie, dans l'asphyxie, dans lesma- I ladies graves, de l'affaissement ou de la cessation permanente ou momentanée des contractions musculaires, qui n'opposent plus d'obstacles à l'action de la pesanteur sur les parties du corps, ni de ré sistance aux efforts d'une personne étrangère Il 4° Terme de médecine. Mode de terminaison de» phlegmasies, consistant dans le retour de la partie affectée à son état naturel, l'indammation cessant insensiblement et sans suppuration. Si malgré tous ces remèdes les accidents subsistent et qu'on ne puisse pas procurer la résolution, il faut provoquer la suppuration, genlis. Maison rust. t. i, p. 2((, dans pougens. || Résorption du blastème épanché entre les éléments anatomiques d'un tissu, et qui en déterminait l'engorgement. || 6' Décision d'une question, d'une difficulté. Que chez eux il y ait des résolutions à tous les doutes, balz. liv. vi, lett. p. Écoutez cette sage résolution de notre père Bauny sur un casqui vous étonnera encore bien davantage, PASC. Prov. viii. 11 y a de certains cas dont la résolution serait encore difficile, quoique fort nécessaire pour les gentilshommes, id. Prov. vu. C'est là que la princesse palatine a trouvé la résolution de ses anciens doutes; Dieu a aimé, c'est tout dire, boss. Anne de Gonx. La vraie résolution de cette difficulté, c'est.... ID. leW. (6(.J|6'I1 s'est dit pour analyse. La manière de démontrer est double : l'une se fait par l'analyse ou résolution, et l'autre par la synthèse ou composition, desc. Rép. aux secondes obj. Bi. Il 7° Terme de mathématique. Solution, en parlant des problèmes. || Résolution d'une équation, détermination de ses racines. || Résolution d'un triangle, recherche des angles ou des côtés inconnus, au
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moyen de ta trigonométrie. || 8* Terme d'harmonie moderne. On dit qu'un aixord ou qu'une note fait ta résolution sur tel autre accord ou telle autre note, quand il doit être suivi immédiatement de cctautre accnd ou de cette autre note, et qu'il s'agit d'une succession prévue à l'avance et ne souffrant guère d'exception. La sensiblt fait toujours sa résolution sur la tonique. Il 9° Terme de jurisprudence. Cassation d'un bail, d'un contrat, etc. Ce qui distingue ia résolution de la résiliation, c'est que celle-ci se fait du consentement des parties, et non celle-là. La partie envers laquelle l'engagement n'a point été exécuté a le choix ou de forcer l'autre à l'exécution de la convention lorsqu'elle est possible, ou d'en df mander la résolulion avec dommages et intérêts, Code Nap. art. <I84. |1 10* Projet qu'on arrête, dessein qae l'on prend. Le roi fit équiper une flotte, en résolution d'aller lui-même à Athènes, vaugel. Q. C. 665. Mais rien n'ébranle-t-il sa résolulion ? ROTR. Ànlig. V, 2. Mon cœur se portera jusqu'aux extrêmes résolutions ; et de ce couteau que voici, je me tuerai surla place, mol. G. Dand. m, 8. Il [Ëpictète| veut qu'il [l'homme] soit humble, qu'il cache ses bon*ies résolutions.... rien ne les ruine tant que de les produire, pasc. Entret. avec M. de Saci. Elle prend sa résolution [son parti], sÉv. 440. Je fais toujours la résolution de me taire, et je ne cesse de parler, id. 4 août t680. Ce qu'il y avait de plus grand dans le sénat, est qu'on n'y prenait jamais des résolutions plus vigoureuses que dans les plus grandes extrémités, Boss. Ilist. m, 6. Aussitôt qu'on cesse pour nous de compter les heures.... nous arrivons au règne de la vérité.... notre âme n'est plus en péril ; nos résolutions ne vacillent plus; la mort, ou plutôt la grâce de la persévérance finale a la force de les fixer, m Duch. d'Orl. Cependant, onze jours après, ô résolution étonnante! la reine, à peine sortie d'une tourmente si épouvantable, ose encore se commettre àla fureurde l'océan, m. Reine d'Angl. Que le passade esi difficile delà résolution à l'exécution, et qu'il est ordinaire d'y échouer I bourdal. Pensées, t. ii, p. 464. M. de Lamoignon ne se piquait pas d'être l'auteur des bonnes résolutions qu'il avait fait prendre; c'était assez pour lui qu'on les eût prises, fléch. Lamoignon. l\ n'est personne qui, pendant sa vie, ne fasse mille fois la résolution de changer, mass. Carême, Impén. Une résolution si désespérée [se brûler sur le corps de son mari] dans un sexe si timide nous étonne; mais la superstition inspire partout une force surnaturelle, VOLT. Mœurs, tbl. Toutes les résolutions formées dans les premiers mouvements de la colère sont toujours imprudentes, genlis, Teill. du chdL t. i, p. 312, dans pouGtNS. Les résolutions qui viennent du cœur, stael, Corinne, xv, 4. || Familièrement. Prendre sa résolution à deux mains, faire effort sur soi-même pour se décider à quelque chose. Il 11° Proposition adoptée ; projet de loi qui a reçu l'assentiment de l'une des deux chambres. 1112" Fermeté, courage, décision. Armezvous un moment de résolution, tristan, if. de Chrispe, II, 3. M. le comte avait toute la hardiesse du cœur que l'on appelle communément vaillance, au plus haut point qu'un homme la puisse avoir, et il n'avait pas, même dans le degré le plus commun, la hardiesse de l'esprit, qui est ce qu'on nomme résolution, BETZ, Mém. t. I, liv. i, p. 38, dans POUGENS. Ils se trouvèrent fort étonnés l'un et l'autre, me voyant parler avec assez de résolution pour les embarrasser, scarr. Rom. com, i, <3. Je vais vous faire voir jusqu'où peut aller la résolution d'une personne qu'on met au désespoir, mol. G. Dand. m, 8. L'exemple de la mort des martyrs nous touche; car ce sont nos membres; nous avons un lien commun avec eux ; leur résolution peut former la nôtre, pasc. Pena. xxtv, 22, édit. havet. Sur les vives de la Loire, suivi d'un petit nombre d'officiers et de domestiques, il court à la défense d'un pont, et tient lerme contre une armée. .. il étonna par sa résolution ceux qu'il ne pouvait arrêter par la force , FLÉCH. Turenne. Si vous vous trouvez tant de résolution , il y aurait un moyen , oancoi'RT, Cur. de Comp. se. 3. ||Un homme de résolution, homme qui exécute avec fermeté ce qu'il a entrepris. Je lui ferai dire à Saldagne qu'il aura avec lui un homme de résolution de ses amis, SCARB. Tiom. com. 11, «2.
— lllST. XV* s. Et furent alors grans resolutions et esbatemens tant en boire comme eu mangier,
MÛNSTRELET, t. II, p. <8, danSLACORNF.. || XVI'S. NoUS
conférerons de tes douhtes ensemble, et en chercherons la resolution, h\b. Pant. 11, 18. Cest amollistemeot et addoulcissement là ne procède pas ny
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d'une paresse, ny d'une resolution de ta vigueur du corps, AMYOT, Com. refrén. la col. 2. Quitant sa resolution [fermeté], il s'abandonna au dueil, mont. I, 6. La resolution etasseurance d'une ame réglée, ID. I, «7. 11 print une très noble resolution d'attendre sans effroy ce qui.... id. i, (37. La resolution à la guerre et affection à leurs femmes, td. i, 238. Dispute qui durera éternellement, sans resolution et sans accord, id. i, 3«6. Quelques tumeurs se terminent par insensible transpiration, qu'on appelle resolution, autres par suppuration, paré, v, 3. Paralysie ou resolution est une relaxation ou mollification des nerfs, avec privation du sentiment et mouvement.... id. vii, (2.
— ÉTYM. Provenç.rMOÎucto; espagn. resolucion; ital. resoluxione ; du lat. resolutionem, de resolutum, supin de resolvere, résoudre.
t RÉSOLUTIVEMKNT (ré-zo-lu-li-ve-man), adv. D'une manière qui résout, décide. Voilà ce qui m'empêche de prononcer aussi résolutivement que d'autres font, pour la félicité éternelle d'Aristote, bien que je la lui souhaite d'autant plus ardemment que je me sens son redevable de la plus solide partie de mes études humaines, la hotbs le vater, Vertu des païens, n, Aristole. '
— ÉTYM. Résolutive, et le suffixe ment. RÉSOLUTOIRE (ré-zolu-toi-r'), adj. Terme de
jurisprudence. Qui entraîne la résolution d'un acte. La condition résolutoire est cehe qui, lorsqu'elle s'accompUt, opère la révocation de l'obligation ; ce qui remet les choses au même état que si l'obligation n'avait pas existé, Cod. Nap. art. t)83. || Substantivement. Un résolutoire.
— ÉTYM. Lat. resolutorius, dérivé du nom d'action fictif resolulor, qui vient de resolutum , supin de resohere, résoudre.
RÉSOLVANT, ANTE (ré-zol-van, van-t'), adj. Terme de médecine. Qui opère la résolution. Un remède résolvant. || Subst. Un résolvant.
— HIST. xvi* s. X ces medicamens seront adjoustés des resolvans, paré, vi, 22.
— ETYM. Lat. resolventem, de resolvere (voy.
RÉSOUDllE).
t RÉSOMPTir , rVE (ré-zon-ptif, ptiv'), adj. Terme de médecine. Qui fait reprendre les forces. Cycle résomptif, succession , pendant un certain nombre de jours, d'ahments et d'exercices, que les médecins anciens employaient pour ramener la santé et les forces.
— ÉTYM. Lat. resumptivus, de resumptum, supin de resumere, de re, elsumere, prendre.
t RESOMMEILLER (re-so-mè-llé, 12 mouillées), V. n. Sommeiller de nouveau.
— HlST. XVI" S. Resommeiller, cotgrave.
I RESONGER (re-son-jé), v. a. 11 se conjugue comme songer. Songer de nouveau. || Faire un nouveau songe.
— HIST. xvi* s. Là je resonge sans cesse L'heureux soir que ma déesse.... du bellav, vu, 20, recto.
RÉSONNANCE (ré-zo-nan-s'), s. ^. || 1« Propriété de résonner que possèdent certains instruments, certains objets, certains locaux. Le bruit se doit mieux entendre à catise de la résonnance de l'air , DESC. Méléor. 7. M. Rameau est le premier qui ait vu l'origine de toute l'harmonie dans la résonnance des corps sonores, et qui ait rappelé la théorie de cet art à un seul principe, condil. Conn. hum. 11, I, 6. Il 2° Caisse d'un instrument à cordes. |{ 3° Prolongation de la durée du son. La résonnance, c'est-à-dire la propriété qu'ont les métaux d'être très-sonores, paraît d'autant plus forte que les métaux sont plus durs, a. brongniart, Traité de min. t. u, p. 80. || Il se dit pour son, simplement. De sa douce voix la tendre résonnance Me rappelle à moimême et me montre Laurence, lahart. Joc. iu, < i 5. Il 4° Renforcement de sons par suite de leur réflexion dans une enceinte trop restreinte pour donner naissance à un écho. || Terme de médecine. Bruit plus ou moins éclatant que l'on distingue en auscultant le larynx, le cou et le thorax d'un individu qui parle,
— ÉTYM. Résonnant.
RÉSONNANT, ANTE (ré-zo-nan, nan-t'), adj. Il 1° Qui résonne, qui renvoie le son. Cette église, cette voûte est bien résonnante. Majestueuses forêts, paisibles solitudes, qui plus d'une fois avez calmé mes passions, puissent les cris de la guerre ne troubler jamais vos résonnantes clairières ! bern. DE ST-p. Harmonies, 11. || 2° Qui a beaucoup de son. Une voix claire et résonnante. Les éclairs, la trompette résonnante, le bruit elTroyahle qui parut au peuple sur le mont Sinal, boss. Hist. 11, 3. L'une [source] à flots résonnants tombait dans la campagne, lamottë, Fabl. m, 7. || simplement, qui
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rend des sons. D'autres disent que c'était un chêne résonnant qui secouait ses branches et ses feuilles, lorsqu'il était consulté, et qui déclarait ses volontés par des prêtresses nommées Dodonides, fonten. Oracl. I, 12.
t BÉSONNATECR, TRICE (ré-zo-na-teuf , tri-s") , adj. Terme de physique. Qui fait résonner. Un tube résonnateur, Acad. des se. Comptes rendus, l. lxvi, p. (037. Il S. m. Le résonnateur, instrument inventé par Helmholtz, qui consiste en une masse d'air enfermée dans des globes à deux ouvertures ; on accorde ces appareils de manière que chacun corresponde à une note donnée; alors il suffit, par exemple, d'enfoncer dans l'oreille l'orifice du résonnateur accordé pour la note fa, pour qu'on entende cette note résonner fortement dépouillée de toutes les notes harmoniques et parasites, chaque fois qu'elle existe dans un bruit ou dans un son musical quelconque.
RÉSONNEMENT (ré-zo-ne-man), s. m. Renvoi du son, retentissement. Frappez des mains ; vous vous apercevrez au résonnement du lieu, si l'espace est grand ou petit, si vous êtes au milieu ou dans un coin, J. i. rouss. Ém. 11. Le résonnement d'un édifice est plus nuisible qu'avantageux à la voix des orateurs, hongez, Instit. Uém. Litt. et heaux-arts, t. v, p. (35.
— HIST. xv* s. H oyt que par dedans le puis il avoil un merveilleux résonnement, Percefor. t. vi, f° 20.
— ÉTYM. Résonner.
RÉSONNER (ré-zo-né). Y. n. || 1» Renvoyer le son, retentir. Et sous l'épaisseur des rameaux. Il n'est place où l'ombre soit bonne Qui soir et matin ne résonne Ou de voix, ou de chalumeaux, malh. ]ii, 3. L'air résonne des cris qu'au ciel chacun envoie, COBN. Hor. IV, 2. Le prince aux cris s'abandonna, Et tout son antre en résonna, la font. Fabl. vin, (4. Il [Hercule] poussait des cris horribles, dont le mont Œta résonnait, fén. Tél. xv. Un nombre infini d'oiseaux faisaient résonner ces bocages de leurs doux chants, ID. t6. xil. || Fig. Tout résonne du bruit de ses exploits, on en parle partout. Où penses-tu choisir un lieu pour son supplice î Sera-ce entre ces murs que mille et mille voix Font résonner encor du bruit de ses exploits? corn. Hor. v, 3. Ilî" Se dit d'un son qui se prolonge. La voix d'Ënée encor résonne à son oreille, delille. En. IV. Il 8° Rendre un grand son, beaucoup de son. Une voix, une cloche, une guitare qui résonne bien. Le malheureux lion se déchire lui-même, P'ait résonner sa queue à l'entour de ses flancs, la font. Fabl, n, 9. On voyait s'élever des fournaises ardentes.... le marteau résonnait sur l'enclume qui gémissait sous les coups redoublés, fén. Tél. xii. Il Fig. Ce n'est plus contre les réformateurs que je veux écrire; ce ne sera plus le mot d'hérétique que je ferai résonner dans mes écrits et dans mes sermons; je veux poursuivre les philosophes, les encyclopédistes, VOLT. Dial. 3(. Jurons.... Que pour l'ennimi de la France Nos voix ne résonneront pas, bérang. Ma dernière chans. || Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir. |]4° Activement et poétiquement. Mes vers brûlants d'amour ne résonnent que plaintes, RÉGNIER, Élég. I. Pour chanter les exploits des héros qu'il admire, Le faible Anacréon en vain monte sa lyre; Les cordes sous ses doigts ne résonnent qu'amour, l. racine, ^p. à Yalinciour. lln'est pas dans mon cœur Une libre qui n'ait résonne sa douleur, lamart. Harm. n, 7.
— illST. XII* s. Eissi que par trestot le munt [monde] Resona sis nous [son nom] glorios, benoît, n, ( 2000. Brûlent h mont, e li val resona, Ronc. p. 85. Il xiii' s. Dites, dame, comment a non Cil ki de vo cuer a le don. — C'est cil dont li païs resonne. Lai d'Ignaurès. Tote la chambre resona, Lai del désiré. Cil 11 uns cort si joliement, Et mené tel grondillement, Qu'il resonne [a le son de] tabor et tymbre. Plus soef que tabor ne tymbre, la Rose, 802B. Il XVI* s. Mais laissons-là ceux qui sont stupides et corrompus ; et escoutons la voix du peuple, qui ne resonne que restauration, langue, 8I. [Les riches] devroyent quelquefois faire resonner à leurs aureilles ceste parole de Jésus Christ.... id. ("6, Combien que les papistes resonnent à pleine bouche, qu'ils tiennent le fils de Dieu pour rédempteur du monde, calv. Inslit. 377. Escoutez comment ce cor ressonne, palsorave, p. 688. [Ma lyre] Resonnant tes hautes merveilles. Quand de rien tu formas les cieux, desportes, Œuv. chrél. xviii. Ode.
— REM. Au xvu* siècle, on commençait à confondre résonner avec raisonner, et à prononcer rèzo-ner, au lieu de ré-zoner : •■ Un nombre de gens font cette faut.- : Nous avons été dans un régal ; il y
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avait des violons qui ne raisonnaient point, comme si un bois creux avait de la raison pour pouvoir raisonner, il n'y a rien de plus ridicule que da parler si improprement, • maho. buffet, <688, Observ. p. )R7. On confond aujourd'hui ces deux verbes à tel point que des locutions proverbiales sont fondées sur celte confusion : on dit d'un homme dont les idées ne sont pas bien nettes, qu'il a le cerveau fêlé, le timbre fUé. Pourquoi cela? Parce qu'il raisonne mal. Or un tim'ire fùlé ne raisonne pas du tout, mais résonne mal. On abuse donc ici de la paronymie. C'est par la même raison qu'on dit raisonner comme une pantoufle, parce qu'une pantoufle ne résonne pas. Ces confusions sont fâcheuses dans toute langue, particulièrement dans une langue exacte et claire comme le français (JULLIEN, 1, p. 423).
— ÉTYM. Berry, ressonner, ressouner; prov. ressonar, resonar; esp. resonar; port, resonar, resoar; it.rùonare.-du lat.resonare,dcre, et sonore, sonner.
■f RÉSORBANT, ANTE (ré-zor-ban, ban-t'), adj. Oui résorbe. La multiplication des veines résorbantes, BONNET, Cont. noî. Œuv. t. viii, p. 4(,dans pougens.
t RESORBER (ré-zor-bé), v. a. Terme de médecine. Opérer l'absorption d'une humeur produite par l'animal même chez lequel se passe le phénomène, soit qu'elle se trouve dans une cavité close naturelle, comme une séreuse, ou accidentelle comme un kyste, soit qu'elle soit formée par du sang ou de la lymphe épanchée dans l'épaisseur d'un tissu. L'épanchement a été résorbé rapidement. |{ Se résorber, t!. réfl Être résorbé. Le sang épanché dans le cerveau par l'effet d'une apoplexie se résorbe lentement.
— ÉTYM. Lat. resorbere, de re, et sorbere, boire, absorber.
RESORPTION (ré-zor-psion ; en vers, de quatre syllabes), s. f. || 1° Action d'absorber de nouveau. \\ î° Terme de physiologie et de pathologie. Action de résorber. La résorption d'un épanchement. Si cettfl résorption des liqueurs ne se fait pas, elles se corrompent, et cette corruption est une des causes de la mort, bonnet, Consid. corps org. Œuv. t. v, p. 4 68, dans pouGF.NS. Il II se dit abusivement de l'atrophie, jusqu'à disparition complète, d'un élément ou d'un organe. La résorption du tissu osseux par l'action d'une tumeur anévrysmale. || Résorption purulente, voy. pyohémie.
— ETYM. Lat. resorptum, supin de resorbere, de re, et sorbere, absorber.
RÉSOUDRE (ré-zou-dr'), v. a. Je résous, tu résous, il résout, nous résolvons, vous résolvez, ils résolvent; je résolvais; je résolus; je résoudrai ; je résoudrais; résous, résolvons, résolvez; que je résolve, que nous résolvions; que je résolusse; résolu et résous, suivant le sens; résolvant. || 1* Diviser en parties constituantes. Résoudre un corps en ses éléments. Le [eu résout le bois en cendre et en fumée. Il i" Transformer en. Le froid résout la vapeur en eau. Ignorez-vous qu'on a calculé combien l'action du soleil, à un degré de chaleur donné, en un temps donné, enlève d'eau, pour la résoudre ensuite en pluie, par le secours des vents 7 volt. Lett. à M. L. C. 23 (Icc. (76S. Il 3° Terme de médecine. Faire disparaître peu à peu sans suppuration. Résoudre une tumeur, un engorgement, une inflammation. || 4* Terme de musique. Opérer une résolution. Résoudre un accord sur la sous-dominante. Un troisième son qui, divisant la i|uinte en deux autres intervalles, en modifiera nécessairement l'effet par celui des deux tierces dans lesquelles je la résous, j. j. rouss. Lett. sur la mus. franc. || 5° Terme de jurisprudence. Casser, annuler un acte. Le marché ne tint pas ; il fallut le résoudre, la font. Fabl. v, 20. Le mariage consiste dans la foi, dans le lien, dans le droit mutuel qu'on a l'un sur l'autre; et, quand on 6te ce droit, quand il n'y a plus de foi conjugale, et qu'on résout le contrat de part et d'autre, on n'est non plus mari et femme que si on ne l'avait jamais été, Boss. ♦• arert. < i . || 6° Décider une question, un cas douteux. Vous ijui me tenez lieu d'Agrippé et de Mécène, Pour résoudre ce point avec eux débattu, Prenez sur mon esprit le pouvoir qu'ils ont eu, cobn. Cinna, ii, <. Voyez résoudre cette difficulté-là à Sanchez, pasc. Prov. vin. L'objection que la réforme nous faisait est résolue par la réforme même, boss. 3* avert. 23. On a proposé ce problème à résoudre : un élément étant donné, en déterminer l'état présent, passé et futur de l'univers; ce problème est résolu par Dieu seul, volt. Phys. Expos, inst. physiques. Souvenez-vous qu'Archimède, pendant qu'on donnait l'assaut à la ville qu'il défendait, résolvait tranquillement un problème, Lett. du roi de Pr. à Voltaire, 5 mai 1 707. Je crois que je n'aurai jamais besoin de conseil sur des doutes que la seule honnêteté peut
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résoudre, ». i. houss. Hél. iv, u. Ensuite, résolvant la question d'une manière plus générale, je donne les équ.itions pour déterminer la vitesse du vent, sans supposer (|ue sa direction soit toujours dans le vertical de l'astre, d'alkmb. Caus. gén. des vents, Œuv. t. XIV, p. 3», dans pougf,ns. Le problème des trois corps, proposé par Newton, n'a été résolu que de nos jours, et l'a été par trois hommes en même temps, marmonthl, Œuv. t. vi, p. 233. || Absolument. Minturnus.... agite cette question ... et résout en ma faveur, cobn. Poly. Examen. || 7" Décider, déterminer une chose. Les chrétiens n'ont qu'un Dieu, maître absolu de tout, De qui le seul vouloir fait tout ce qu'il résout, corn. Poly. iv, 6. Résolvez ici l'un des deux. Ou de punir, ou bien d'absoudre, mol. Àmph. II, 6. Vous prétendez choquer ce que j'ai résolu, ID. Sgan. (.D'autres se servirent sur-lechamp de l'occasion, et tout fut résolu en un moment, sÉv. 392. Le mariage que le roi avait résolu avec Anne de Boulen, boss. Var. ii, 8. L'affaire fut résolue par les suffrages d'une compagnie composée de trois cents hommes, id. Hist. m, 6. Dieu résolut enfin, terrible en sa vengeance, D'abîmer sous les eaux tous ces audacieux, boil. Sat. XII. Allons. — Où donc, madame, et que résolvez-vous? bac. Andr. m, 8. 11 [Henri III] voyait le duc et le cardinal de Guise maîtres de la délibération des états; on le forçait de faire la guerre à Henri de Navarre, et on lui refusait de l'argent pour le soutenir; il résolut la mort de ces deux frères, volt. Hist. pari. xxx. Ce zélé républicain [Barnevelt] n'en fit voir aux états que le danger et l'injustice [de la proposition de donner au prince d'Orange le pouvoir souverain], et dès lors la ruine de Barnevelt fut résolue, m. Mœurs, tS7. Résolvez votre fuite et ne différez pas, lo. Zulime, ni, 2. Il Absolument. On sent plus à Paris qu'on ne pense ; on agit plus qu'on ne projette ; on projette plus qu'on ne résout, duclos, Consid. moeurs, 1. 1| Passivement et impersonnellement. Il a été résolu que nous partirions. Il 8° Décider quelqu'un à consentir, le déterminer à quelque chose. Il se rencontre des âmes que le temps et la philosophie ne sauraient résoudre, BALZ. Liv. vu, lett. 6. Adieu donc, puisqu'en vain je tâche à vous résoudre, cobn. Cid, ii, i. Quand tu m'as résolue à tes intentions, Lâche, t'ai-je opposé tant de précautions? id. la Place roy. iv, 6, X me désobéir l'auriez-vous résolue? id. Œdipe, i, 3. Il n'y avait eu que le roi capable de lui faire entendre raison [à Marie-Thérèse, en grand danger, et refusant de communier]; à tous les autres elle avait dit qu'elle voulait bien communier, mais non pas pour mourir; on avait été deux heures à la résoudre, sÉv. 4 8 nov. (664. Mon esprit incertain que rion n'a pu résoudre, volt. Œdipe, m, 3. || Il se dit aussi avec de. Résous-la de t'aimer si tu veux qu'elle vive, cork. lléracl. i, 3. || 9° V. n. Former le dessein do, s'arrêter à l'intention de. Apprenezmoi de grâce Comment vous résolvez que le festin se passe, corn. Sertor. iv, 4. Cette femme résout De hasarder l'incivile requête, la font. Faucon. Il faut attendre quel parti do lui-même il résoudra de prendre, mol. le Dép. v, 4. || Être résolu de, même sens. Quelqu'un qui soit résolu de rendre des biens mal acquis, pasc. Prov. v. Nous ne pouvons plus nourrir nos enfants.... je suis résolu de les mener perdre demain au bois, Perrault, Contes, Le petit Poucet. Étant résolue.... d'être toute ma vie la plus véritable amie que vous ayez, sév. d Ménage, 49 août 4651. Nous sommes résolus de partir dans le mois de mai, id. 29. avr. (672. Point de liaison qui le retienne, point d'absence qui lui coûte et dont il ne soit résolu de supporter tout l'ennui, BOtiRDAL. Carême, t. I, p. 22(. \\ On dit aussi : être résolu à. Après tant de malheurs, enfin le ciel propice Est résolu, ma fille, à nous faire justice, corn. D. Sanche, i, (.||10° Décider quelque chose de douteux. Vous savez l'un et l'autre à quoi je me prépare. Résolvez-en ensemble, corn. ()thon,i, i. Résolvez avec moi des moyens de sa perte; La feronsnous secrète, ou bien à force ouverte? id. lléracl. m, 4. Allons en résoudre chez moi, m. Sertor. iv,4. C'est de quoi, mes amis, nous avons à résoudre, m. Pomp. I, (.Et comme pour résoudre avec votre maîtresse Des biais qu'on doit prendre à terminer vos vœux, Je voulais en secret vous aboucher tous deux, mol. VÉt. IV, (.||ll° Se résoudre, v. réfl. Être divisé en parties constituantes. L'ayant examinée au microscope, je vis celte matière épaisse se résoudre lentement et par degrés en filaments, buff. Ilist anim. 0. Les couches de ce schiste sont entremêlées d'un grès fin, peu cohérent, et qui se résout de lui-même en un sable blanc, Saussure, Yoy. Alpes, t. m,
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p 436, dans pot'OENS. Si ces éléments, tant qu'on les conçoit étendus, pouvaient eux-mêmes se résoudre, ils se diviseraientjusqu'à ce qu'ils cessassent d'être étendus ; il n'y aurait donc plus de corps ; les corps tomberaient dans le néant, condill. Hist. anc. m, 25. La destruction des êtres qui, se résolvant en d'autres, nous démontre que rien ne se réduit i riar, RAYNAL, Hist. phil. VII, 26. || 12* Se résoudre en, se transformer en. L'air sur les fleurs en perles se résout, MOL. Prine. d'Él. prol. se. a. Thaïes croyait qu'en dernier lieu tout se résolvait en eau, fenel. f/iaWî. Il Sa résoudre en eau, pleuvoir i verse. Le ciel continue de se résoudre en eau, didkh. Lett. à Mlle Voland, ( 5 oct. (760. || Aboutir à. D'un déplaisir si grand la noble violence Se résout tout entière en ardeur de vengeance, corn. Perth. iv, 6. Quelle intelligence que celle qui saisit d'une seule vue cette chaîne immense de rapports divers, et qui les voit se résoudre tous dans l'unité et l'unité dans sa cause 1 bonnet, Paling. xiii, 7. jj Fig. Tout ce que vous dites là se résout à rien. || IS" Terme de musique. Faire sa résolution. L'accord de septième de dominante (si, ré, fa, la) se résout ordinairement sur l'accord parfait de tonique (ut, mi, sol). || 14° 'ferme de médecine. Disparaître peu à peu sans suppuration. L'engorgement se résolvait peu à peu. || 15° Être résolu , décidé, en pariant d'un cas, d'un point. La difficulté se résoutpour les endroits où ce père [saint Clément].... BOSS. Et. d'or. VI, («. ||16° S'entendra sur une solution. Comme si ce n'était pas une partie essentielle du fond, d'examiner par quelle autorité et par quel moyen Jésus-Christ a voulu que les cnrétiens se résolussent sur les disputes qui devaient naîtra dans son Église, boss. Confér. avec Claude, avert. Il 17* Prendre un parti, s'arrêter à une intention. Pensez de vous résoutire à soulager ma peine, Ou je me vais résoudre à ne la souffrir plus, malh. V, 29. C'est ce que pourrait faire un homme tel que moi. S'il pouvait se résoudre à vous manquer de foi, CORN. Nicom. IV, 2. Xquoi me résoudrai-je ? il est temps que j'y pense, la font. Fabl. m, (. La mort ne surprend point le sage: Il est toujours prêt à partir, S'étant su lui-même avertir Du temps où l'on se doit résoudre à ce passage, id. ib. viii, (. Enfin, un pèrecélestin, son confesseur, parut, et lui dit qu'elle ne la trouverait point; qu'elle ne la verrait que dans le ciel; qu'il fallait se résoudre à la volonté de Dieu, SÉV. 422. Résous- toi, pauvre époux, a vivre de couleuvres, boil. Sat. x. La morale des États se résout, pour de grands intérêts, à hasarder le sacrifice de quelques particuliers, fonten. Marsigli. Il pénétrait par adresse ou par présents dans tous les beux fermés où il pouvait croire qu'il y avait des plantes qui n'étaient pas ailleurs; si ces sortes de moyens ne réussissaient pas, il se résolvait plutôt à y entrer furtivement, in. Toumefort. Qui ne peut se résoudre, aux conseils s'abandonne, volt. Mérope,v, 3. Rrçois un malheureux qui se résout à l'être, uelille, Parad. perdu, I. Il Aveu ellipse du pronom personnel. Le sentiment de tendresse qui vous fait résoudre do venir tout à l'heure ici, sÉv. à Mme de Grignan, 8 juillet (676. Il 11 se dit avec de et l'infinitif. Plus tu me conseilles de vivre, Plus je me résous de mourir, malh. v, B. Qu'au moins vous ne chérssiez pas si fort le titre de victorieux, que vous ne vous résolviez de le perdre ici, voit. Lett. 68. La reine, au désespoir de n'en rien obtenir, Se résout de se perdre ou de le prévenir, corn. Rod. i, 6. Et, s'étant informé du lieu où il trouverait VerviUe, il se résolut d'y aller, scarr. Rom. corn, ii, (4. X toute force enfin elle se résolut D'imiter la nature, et d'être mère encore, la font. Fabl. iv, 22. Sus, sans plus de discours, résous-toi do me suivre, mol. le Dép. v, 4. Si on est dans le vice, la ligne qui mène à Dieu est d'y renoncer et de se résoudre d'embrasser tous les moyens nécessaires pour en sortir, NICOLE, Ess. mor. 2» traité, ch. 9. Sachant qu'elle [Mme de Grignan] passerait l'hiver dans ce beau pays [la Provence], je me suis résolue de venir le passer avec elle, sév. d Bussy. (3 nov. (C90. 11 faut partir, seigneur ; sortons de ce palais, Ou bien résolvons-nous de n'en sortir jamais, RAC.'Xndr. v, 6. Un homme de cette conséquence [un créole] ne se résoudrait jamais, par une vile et mécanique industrie, de compromettre l'honneur et la dignitéde sa peau, montesq. Lett. pers. 78. J'étais jeune, et je me résolus de me mettre en état de demander compte à Mariusdeses mépris, id. Sylla et Eucrate. Il On trouve aussi: se résoudre de (juelque cliosc. Nous te prions d'y penser, de t'en résoudre et de l'en conseiller.... pasc. Lett. à Mme Périer, B nov. I64s. — REM. 1. Se résoudre de a été condamné par l'Académie: Il se résolut i faire le voyage de Ro •
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me, et non il se résolut de faire, Àead. Observ. tur Yaugeî. p. 7*, dans pougens; et par Voltaire : Se résout de se perdre est un solécisme : je me résous à, je résous de; il s'est résolu à mourir, il est résolu de mourir, Comm. Corn. rem. Uod. i, 6. Néanmoins cette construction est appuyée par trop dautorités pour qu'il y ait scrupule à s'en servir. Il 2. Régnier a dit, à l'imparfait, résoudoii; ....je me résoudois, loin du bruit de Paris..., M'égayer, Sal. XV. C'est aujourd'hui un barbarisme.
— HIST. XIV* s. Corps mixtes résolus en poudre et en terre et en vapeurs, ohesme, Thèse de meunier. Figures résolûtes en triangles et en pyramides, id. ib. Il XV' s. Les humeurs et choses résultes Par grant froit, par trop grant chaleur, e. desch. Poésies mss. f° 47 3. Ne sont pas clercs, ne n'ont pas leu les lois, ne en jeunesse eu les doctrines, par quoy ils poussent estre si resoluz [instruits] comme autres gens, le Jouvencel, f° 78, dans lacurne. Il estoit très bon gramarien et très bon philosophe et bien résolu es sept ars liberaulx, Kisl. de la toison d'or, f° 70, dans LACURNE. Il fut tout à coup fondu et en eau résolu, LOUIS XI, Xouv. XIX. Je m'estois resolute en Dieu, et promis en mon coeur avoir de.... id. ib. xxvi. || xvrs. Si veut-il [Dieu] que nous soyons tous résolus [certains, assurés] qu'il nous a en sa garde, calv. Instit. <46. Ils ne peuvent se résoudre en leurs cœurs, s'ils seront exaucez ou non, id. ib. 883. Nous enseignons les fidèles de prier Dieu avec certaine asseurance, ayans cela pour résolu, qu'il les aime elles veut exaucer, id. ib. 684. Et faites estât, mais très résolu, que de tout ce que j'establiray et ordonneray en cesle ville, je ne m'en retracteray jamais, carl. vi, (.Voyant que rien n'y valoit, il se résolut de ne prendre plus de médecines, amyot, Préf. XV, 43. Quant à ces lettres là, il est malaisé de résoudre, si l'on doibt croire ou decroire qu'elles soient de luy, lo. ib. 4i. Les nuées se résolurent en brouées, et remplirent toute la plaine d'un brouillas obscur, ID. fTomt'n. (2. Sylla respondit qu'il n'estoit pas encore bien résolu de ceulx qu'il devoit sauver, ID. Sylla, 65. Il estoit aisé à veoir qu'il avoil résolu de mourir, id. C. d'Utiq. si. Voila vostre problème solu et résolu; faictes tous gens de bien là dessus, rab. Pant. 6, Prol. Interrogé... il nous fault veoir mourir, dictil [Solon], avant que d'en pouvoir resouldre [du bonheur], mont, i, «8. Toute la sagesse se resoult enfin à ce poinct, de nous apprendre à.... id. i, 6», Pour suyvre avecques résolue volonté la vengeance d'une injure, id. i, -j?). Voyant l'empereur résolu de ce voyage, id. i,32). Le grain s'amollit, se resoult et destrempe comme en laict, id. ii, 186. Peu de gents meurent, résolus [sûrs] que ce soit leur heure dernière, ID. n, 380. Vous ne ferez que rendre la pareille à l'opinion très résolue qu'il [La Boétie] avoit de vostre vertu , id. Lettre au chancel. l'Hospital. Là je me résolus de mettre en arrière toute peur et toute crainte, délibéré de leur vendre bien ma peau, montll'c, v. Après cette charge les gens de pied se résolurent en deux bataillons, mais cette grosse troupe leur passa sur le ventre, d'aub. Hist. I, 26.... Mais elle résolut [décida] .ses compagnons disant.... ID. ib. 1, 80. Ces perturbations dilatent ou compriment le cœur, au moyen de quoy les esprits sont resouls ou astreints, pare, Introd. 18. Le ventricule qui est laie et résout, peut descendre jusques dessous le nombril, id. i, u. Si lesdites escrouelles ne peuvent estre resoultes, id. v, i». Ces vapeurs se resou- 4entet convertissent en humeurs, id. xxi, 4. Et se trouva la tumeur presque toute résolue, id. vr, 3. Autant s'en doit faire es corps resouts et débiles, ID. XVI, <2. Voyant chacun devenu muet et son énigme demeurer sans estre résout , Nuits de Straparole,
t. Il, p. 77, dans LACURNE.
— ÉTYM. Lat. resolvere, supin resolutum, de re, et solvere, délier (voy. solution).
t RESOUFFLER (re-sou-flé), v. a. SoufAer de nouveau.
— HIST. xvt* s. Resouder, cotgrave.
t RESOUPER (re-sou-pé), ti. n. Souper de nouveau. Vous avez donc vu mon Prussien; j'aurais assurément vfl»lu être du voyage, et resouper avec Mme d'Argental et avec vos amis.... volt. Lett. d'Àrgental, ib mars <76i.
RÉSOUS (ré-zoû), part, passé de résoudre, différent de résolu. Il ne se dit qu'au masculin et des choses qui se changent en d'autres. Brouillard résous en pluie.
— REM. L'Académie dit que le mot ne s'emploie qu'au masculin. U n'y a aucune raison pour ne pas employer le féminin résouto (analogue à dissoute}: Vapinir redoute en petites gouttes d'eau.
RESPKCT (rc-spi ; la prononciation varie; « le c
ni le i ne se prononce, dit Chifflet, Gramm. p. 208, prononcez comme effet. » C'est la meilleure prononciation ; cependant plusieurs prononcent rè-spèk ; en tout cas le ( ne sonne jamais; au plur. des rès-pè ; respects rime avec traits, succès, etc.), s. m. || 1° Considération, motif (sens qui est le sens propre du latin respectus, mais qui a vieilli). D'où vient, pour son respect, que l'on te voit contraindre? bégnieb, Élég. II. U me suffira de vous dire que plusieurs respects me rendent chère votre personne, BALZ. liv. viii, lett. 6. Mon feu qui t'offensait est demeuré couvert; Et, si cette beauté malgré moi l'a fait naître, J'ai su, pour ton respect, l'empêcher de paraître, CORN, la Yeuve, m, t. Et l'intérêt d'un frère est un respect trop fort, Pour n'oser voir en vous que l'auteur de sa mort, th. corn. Les illustres ennemis, IV, 2. Il Egard, relation, rapport. Cette proposition est fausse sous divers respects. L'idée au respect de laquelle être objectivement ne signifie autre chose que.... DESC. Rép. aux premières ohject. 3. {| On entend encore quelquefois des vieillards de la campagne dire : au respect de, au lieu de ; à l'égard de. Il 2" Déférence que l'on a pour quelqu'un ou pour quelque chose, au sens actif, c'est-à-dire exprimant le respect ressenti par. Portez-lui [à votre frère] ce respect de croire que, quoi que la fortune vousôte, vous aurez toujours assez, tant qu'elle vous le conservera, MALH. Lelt. I, 7. Timide en son respect, semblait sainte Nitouche, Régnier, Sat. xiii. Surtout, je vous prie, qu'une fausse prudence ne vous retienne point dans de certains respects, balz. liv. m, lett. 1 1. Pardonnez-moi, madame, Si je sors du respect pour blâmer cette flamme, corn. Cid, l, 3. Portez plus d" respect à de tels alliés, n>. Nicom. ii, 3. Par de profonds respects, par d'humbles sacrifices, iD. Sertor, ii, 4. Je n'ai jamais vu une personne qui ail conservé dans le vice si peu de respect pour la vertu, RETZ, Mém. t. i, liv. ii, p. 302, dans poucens. Manquer de respect pour les vérités révélées, PASC. Prov. XI. Le respect est : incommodez-vous; cela est vain en apparence, mais très-juste ; car c'est dire; je m'incommoderais bien, si vous en aviez besoin, puisque je le fais bien sans que cela vous serve, m. Pens. v, n, éd. havet. Aux grandeurs d'établissement, nous leur devons des respects d'établissement, c'est-à-dire certaines cérémonies extérieures.... mais pour les respects naturels, qui consistent dans l'estime, nous ne les devons qu'aux grandeurs naturelles, id. Condition des grands, ii. 11 reçut tous les respects qu'on lui voulut rendre, id. ib. i. Il était là ce héros [Condé, à l'oraison funèbre de Mme de Longueville].... et beaucoup de monde, mais pas encore assez ; il me semble qu'on devait rendre ce respect à M. le Prince sur une mort dont il avait encore les larmes aux yeux, SÉv. (2 avr. <680. Duval ayant dit quelque chose qui manquait de respect à la princesse [de Condé], id. 23 janv. (67). Jamais homme ne craignit moins que la familiarité blessât le respect, boss. Louis de Bourbon. Quel respect n'avait-elle pas pour le vicaire de Jésus-Christ et pour tout l'ordre ecclésiastique ! m. Mar.-Thér. Marie-Thérèse , heureuse par le mérite et par les respects de ses enfants, et par la vénération de tous les peuples, ID. ib. T'ai-je tracé la vieille à morgue dominante. Qui veut, vingt ans encore après le sacrement. Exiger d'un mari les respects d'un amant? BoiL. Sat. X. Le prélat voit la soupe, et, plein d'un saint respect, Demeure quelque temps muet à cet aspect, ID. Lulr. I. Que pour les dieux Énée ait un respect austère, iD. Art p. m. J'ai tantôt, sans respect, affligé sa misère, rac. Iphig. m, 4. Joas : Mon père, en quel état vous vois-je devant moi ! — Joad prosterné : Je vous rends le respect que je dois à mon roi, ID. Alh. IV, 2. Mon fils, avec respect posez sur cette table De notre sainte loi le livre redoutable, id. ib. IV, t. Soumis avec respect à sa volonté sainte. Je crains Dieu, cher Abner, et n'ai point d'autre crainte, m. ib. i, t. Je fuis de leurs respects l'inutile longueur, id. lier, i, 4. Rien ne servit mieux Rome que le respect qu'elle imprima à la terre, montpsq. Rom. 6. J'ai toujours pensé que leur respect [des Chinois] pour leurs ancêtres, qui est chez eus une espèce de religion, était une paralysie qui les empêchait de marcher dans la carrière des sciences, volt. Lelt. chin. v. Cette saine philosophie qui a fait tant de progrès depuis quarante ans, philosophie sublime et circonspecte, qui apprend à ne donner que des respects extérieurs à toute espèce de grandeurs et de puissances, et à réserver les respects véritables pour les talents et pour les services, id. Russie, II, 3. Un respect aveugle serait superstition ; la vraie religion suppose au contraire
un respect éclairé, bdff. Époq. nat. Œuv. t. xii, p. 42. Le respect n'est autre chose que l'aveu de la supériorité de quelqu'un, uucLOS, Consid. mœurs, (4. Ainsi, prêtant sa force au saint nœud qui nous lie, Le respect pour les morts gouverne eiicor la vie, DELILLE, Imag. vu. Le respect d'éliquetie, le seul qu'on doive à la naissance, genlis. Ad et Th. t. I, p. (96, dans pougens. Il Au sens passif, c'està-dire exprimant le respect ressenti pour. Le respect de l'enfance. Le respect des magistrats. Tant que Galba vivra, le respect de son âge Du moins apparemment soutiendra son suffrage, corn. Olhon, m, 5. Nous n'aurions rien à répliquer, et, pour le seul respect de la loi [de Dieu], nous devrions être disposés à tout, bourdal. Purif. de la Vierge, llyst. t. II, p. (83. Combien de fois la vîtes-vous.... inspirer des sentiments de religion aux âmes les plus déréglées, et les retenir dans le silence et dans la devoir, moins par le respect de sa dignité que par l'exemple de sa modestie! fléch. Mar.-Thér. Pour imprimer aux peuples le re.spect de celui qui doit soutenir les lois, fkn. Tél. v. La seconde chose qui favorise beaucoup les erreurs, est le respect de lantiquité ; nos pères l'ont cru ; prétendrions-nous être plus sages qu'eux ? fonten. Sur Vhist. Œuv. t. ix, p. 372, dans pougens. J'ai fait céder mon zèle au respect des convenances, lamotte, dans deskontaines. Il Garder plus de respect à quelque chose, le respecter davantage. Gardons plus de respect aux droits de la nature, corn. JJod. ii, 4. || Perdre le respect, ne pas observer le respect que l'on doit. Dites si je n'ai pas perdu la raison avec le respect que je vous dois, balz. liv. ii, lett. t. Vous dites donc que M. de Grignan m'embrasse : vous perdez le respect, mon pauvre Grignan, sÉv. 68. || Familièrement. Perdre le respect à quelqu'un, manquer de respect à quelqu'un. || Se faire porter respect, se faire craindre. C'est un homme qui se fait porter respect. Il 3° Parlant par respect, sauf le respect que je vous dois, ou, simplement, sauf le respect, sauf votre respect, avec le respect que je vous dois, se dit quand on veut s'excuser de quelque parole qui pourrait choquer, ou paraître trop libre. Madame, un homme en linge sale, crotté jusqu'à l'échiné, et qui, sauf votre respect, a tout l'air d'un poète, demande à vous parler, lesaoe, Gil Blas, m, 4«. Et vous, sauf votre respect, vous êtes le mortel le plus flegmatique, goldoni, Bourru bienfais. m, 2. Je ne pouvais, sauf respect, faire mon grand tour sans l'assistance de ces deux messieurs [gendarmes], p. L. COUR. Lett. Il, 76. Il 4° De respect, avec un substantif qui précède, qu'il faut res|)ecter. Nous savons bien nous contraindre devant les personnes de respect, boss. *" serm. jeudi de la sem. de la Pass. t II Lieu de respect, lieu oi^ l'on doit se comporter respectueusement (locution vieilliei. Les églises sont des lieux de respect. || S° Assurer quelqu'un de son respect, de ses respects , etc. foraules de compliment. L'occasion se présente de vous renouveler mes respects, boss. Lett. 4. Je ne puis écrire à Châlons sans assurer Mme la duchesse do Noailles de mes très-humbles respects, maintenon, Lettre au cardin. de Noailles, tes*. Je fais mille salutations «t respects à tous les habitants et habitantes de Moulezy, J. J. rouss. Lett. à Dupeyrou, septembre i764. || Rendre, présenter son respect, ses respects à quelqu'un, lui rendre visite pour l'assurer de son respect. J'ai eu l'honneur de lui rendre mes très-humbles respecta, boss. Lett. (66. Bajazet, étonné, rendit grâce à ses soins fde Roxane], Lui rendit des respects, bac Bajaz. i, 4. || Je suis avec respect, avec un profond respect, etc. formule par laquelle on termine ordinairement ses lettres à un supérieur. || 6° Sans respect, .«ans avoir égard à. Quoi I l'on m'accusera sans respect de mon rang.... du bver, Scévole, iv, 4. Le nouveau gouverneur [Annibalj entreprit ouvertement de dompter l'Espagne sans aucun respect des traités, boss. Jlist. i, 8. Et change, sans respect de l'oreille et du son, Lycidas en Pierrot, et Philis enToinon, boil. Art p. u. II?" Tenir en respect, dans le respect, contenir, imposer. Il est vraisemblable que le roi fera aussi assembler quelques troupes des garnisons voisines, pour tenir les leurs en respect, pellisson, Lett. hist., t. I, p. 3(7. Ses archers, qui, faisant briller à mt» yeux la pointe de leurs hallebardes, me tinren* en respect jusqu'à son retoir, lesage, Guxm. d^Alf. VI, 2. Ces forces particulières tiennent en respect les générales, montesq. Esp. x, (6. Le saint géomètre [un protestant iliuminé] choisit l'Église ca thédral'e de Saint-Paul [à Louilresj pour faire sa démonstration [qu'il ressusciterait un mortl.... des soldats furent placés pour contenir les vivants et
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les morts dans le respect, voit. Dut. phil. Fana-
tismi', V. Elisabeth envoya une armée pour punir ces brigands, et tenir l'Ecosse en respect, ID. MauTs, («9. Il 8° Respect humain, crainte qu'on a du jugement et des discours des hommes, mauvaise honte. Le respect humain est l'obstacle le plus fatal à la conversion de l'homme mondain, BOLiRiiAL. Resp. hum. 2» atent, p. 391. Qu'est-ce que ce respect humain qui nous arrête? timidité et pusillanimité, m. ib. p. 383. Le respect humain qui fail(|ue nous servons Dieu pour mériter l'estime des hommes, est bien plus rare que celui qui nous euiprche de le servir de peur de la perdre, mass. I arême, Itesp. hum. Il change l'amour en dédain, Donne au mépris un air aftable. Fait quitter Adonis pour écouter Vulcain; Il mène au bal celui que la foi tyrannise; Celui qui ne croit point, il le mène à l'^'glise; Ce monstre est le respect humain, des- MAHis, Pocs. p. 98, dans pougens. || On dit de inème : le respect du monde. Quand un aussi vain respect que celui du monde me fait oublier tous les Iroits et tous les intérêts du Dieu que j'adore, : 1URDAL. Serm. sur la flagell. de J. C. i.\\9' Se liisait de petits tabourets que les gens d'une naissance inférieure prenaient chez les grands.
— REM. Cette phrase : Perdre le respect à quelqu'un; ceux qui la condamnent veulent que l'on
use manquer au lieu de perdre, vaugel. Rem. t. il, ; . 855, dans pougens. Perdre le respect à quel-
u'un : celte phrase, qui était si fort de la cour autrefois, et dont le duc de Guise use souvent dans ses Mémoires, a beaucoup perdu de sa faveur; je ne sache pas <le bon auteur qui l'emploie, bouhouhs, Rem. p. 598. Cette locution, dit l'Académie, est peu usitée aujourd'hui.
— HIST. XIV* s. Un droit que on dit le respect de S. Firmin, qui est tel que chascun bourgeois et bourgeoise de ladite ville [Amiens] nous doit chascun an trois deniers parisis, où que il demeure,
! DU GANGE, respectus. || xvi* s. Je suis le plus ancien voireineni, mais tu es le plus vénérable, et celuy à qui l'on a plus de respect, amyot, Nicias, 27. Ariston tenoit qu'en substance il n'y avoit qu'une seule I vertu, laquelle il appeloit santé, mais selon divers ( respects il y en avuit plusieurs différentes l'une de l'autre, m. De la vertu mor. ii. Nous, qui debvrions avoir respect d'en envoyer les âmes [des condamnés] en bon estât, mont, ii, < 28. Il ordonna que, sans respect de la noblesse, on choisist celuy qui auroit le plus de mérite; mais où la valeur seroit pareille, qu'alors on eust respect à la noblesse, ID, m, .12". Il le voulut renvoyer d'abord par douces semonces, et puis par menaces; mais le compagnon rompit le respect en disant, pour ne point obéir, qu'il estoit de faction, d'aub. Vie, xv. Le sceau du respect nous ferme la bouche, lo. Hist. préf. 7. Il avoit plusieurs capitaines catholiques qui, haïssant le parti, n'y estoient qu'à son respect, id. ib. ii, 284. Comme les deux perdoient le respect de la présence du roi et de son cousin, on sejela entre deux, id. ib. En ta cure des luxations faut observer cinq intentions ou respects, paré, xiv, 6.
— ÉTVM. Bourg, respai ; wallon, à respè, à cause ; provenç. respicj, respiech, respieit, respeit ; catal. respecte; espagn. respecta; portug. respeito ; ital. riivetto; du lat. respectus, qui signifie action de regarder derrière soi, d'où égard, motif, de re, et specere, regarder (voy. spectre). Respect et répit sont lieux formes d'un même mot.
t RESPECTABILITÉ (rè-spè-kta-bi-li-té), s. (. Néologisme. Qualité d'une personne qui, par sa posrtion sociale, mérite du respect.
— Etym. Angl. respectahility, qui lui-même dérive du français respectable.
RESPECTABLE (rè-spè-kta-bl') , adj. Digne de respect. Un autre mot nouveau que j'ai trouvé à mon retour, et qui m'a paru fort bon, parce qu'il sert à enrichir notre langue d'un terme qui signifie quelque chose, et dont on peut avoir besoin, c'est le mot de respectable, caillèhes. Mots à la mode, Corners, i. Ce mot est nouveau , mais il a eu toute la lionne fortune qu'un mot nouveau peut avoir; il est né à la cour, et ce sont des gens du monde qui »3)t dit la première fois respectable : un homme respectable, des personnes respectables, bouhours, Suite des Rem. p (76. Sur ce trône assis auprès de • vous [listher], Des astres ennemis j'en crains moins le courroux. Et crois que votre front prête à mon diadème Un éclat qui le rend respectable aux dieux même, rac. Esth. n, 7. Un homme de bien est rosiectable par lui-mîme et indéoendamment de tous les dehors, la bruy. xii.
— ETYM. Respecter.
RESPECTÉ, lîB (rè-spèktè), part, possède respecter. D'une main si prompte et si souveraine, elle [la mort] renverse les lêles les plus respectées, Boss. Duch. d'Orl. Trois mille ans ont passé sur la cendre d'Homère, Et, depuis trois mille ans, Homère respecté Est jeune encor de gloire et d'immortalité, M. 3. CHÉN. Kp. à Voltaire.
RESPECTER (rè-spè-kté), V. a. || 1* Porter respect, honneur. Ils n'ont point appréhendé de tomber dans la haine pour éviter le mépris; ils se sont fait craindre, ne pouvant se faire respecter, balz. De la cour, 2* dise. Le pape saint Léon, plus puissant qu'Aétius et que les armées romaines, se fit respecter par ce roi barbare et païen [Attila], et sauva Rome du pillage, Boss. Uist. i, M. Respectez, leur disait-il [saint Grégoire de Nazianze, aux princes], votre pourpre, respectez votre puissance qui vient de Dieu, et ne l'employez que pour le bien, ID. Mar.-Thér. M. de Montausier fut respecté parce qu'il était juste, aimé parce qu'il était bienfaisant, et quelquefois craint parce qu'il était sincère et irréprochable, flêch. Duc die Mont. Noire joie insulterait au peuple, qu'il faut respecter sans le craindre, maintenon, Lett. au duc de Noail. 13 juin nio. Pourquoi donc voulez-vous que par un sot abus Chacun respecte en vous un honneur qui n'est plus? BOIL. Sat. v. Le latin dans les mots brave l'honnêteté; Mais le lecteur français veut être respecté, id. Art p. ii. Sur d'éclatants succès ma puissance établie A fait jusqu'aux deux mers respecter Athalie, RAC. Âlh. ii, 6. Non, non : d'un ennemi respecter la misère. Sauver des malheureux, rendre un fils à sa mère.... Seigneur, voilà des soins dignes du fils d'Achille, hac Àndr. i, 4. Quoi, l'histoire ne doit-elle pas respecter les rois? — Commines : Les rois ne doivent-ils pas respecter l'histoire et la postérité? fén. Dial. des morts mod. (Louis XI, Commines). Nous respectons les décisions du monde, mass. Panégyr. St Etienne. Encore M. Delisle avait-il jugé à propos de respecter jusqu'à un certain point les préjugés établis, et de n'user pas, à toute rigueur, du droit que lui donnaiijnt ses découvertes, pont. Delisle. Si César n'avait point eu le gouvernement de la Gaule transalpine, il n'aurait point corrompu ses soldats, ni fait respecter son nom par tant de victoires, montesq. Hom. (I. Opinion publique I Des actions des rois maîtresse tyrannique ! Idole méprisable , et qu'il faut respecter, P. Lebrun, Uarie St. iv, 8. Il 2" Fig. Ne point toucher à, ménager, ne point interrompre. Respectez ces fatales maladies qui sont envoyées d'en haut, et où il se remarque quelque chose d'élranger et d'inconnu, balz. De la cour, c* dise. Adieu, ma très-chère.... respectez votre côté, respectez votre tête, on ne sait où courir, sÉv. (9 avr. 1689. Moi-même, résistant à mon impatience. Et respectant de loin leur secret entretien, J'ai longtemps, immobile, observé leur maintien, rac. Bajaî. m, 2. Cet arbre que la hache du laboureur a toujours respecté, fén. Tél. xxiii. Il comptait tranquillement combien il lui restait encore de jours à vivre, et enfin, au dernier jour, combien d'heures; car cette raison qu'il avait tant cultivée fut respectée par la maladie, fonten. Carré. Il 11 se dit aussi des personnes en un sens analogue. Jadis Priam soumis fut respecté d'Achille, rac. Andr. m, 6. || 3° Se respecter, r.r^/!. Agir de manière à conserver l'estime de soi-même. Sa plus grande fierté [de Mme de Grancey] consistait à se respecter soi-même, à ne rien faire dont elle pût rougir en secret, VOLT. Facét. Femm. soy. soum. Le premier des devoirs est de se respecter, c. dklav. la Pop. iv, 2.
— HIST. XI' s. Rois à corone ne doit estre loié [lié]; Mes por avoir [argent] iert [sera] mes cors respeitié, li Coron. Looys, v. I3I4. || xvi' s. Respectant et craignant sa raison et sa conscience, si qu'il ne puisse sans honte bruncher en leur présence,
— ÊTYM. Respect. L'ancienne langue avait respiter, mais qui voulait dire : donner répit.
RESPECTIF, IVE (rè-spè-ktif, kd-v'), adj. Qui concerne réciproquement les personnes intéressées, les choses correspondantes. Droits respectifs. Demandes respectives. J'ai donné copie de cet endroit de sa lettre |du roi de Prusse concernant les jésuites] aux ministres de Naples et d'Espagne, qui partagent notre tendresse pour les jésuites, et qui ont envoyé cet extrait à leurs cours respectives, comme dit la Gazette de Hollande, d'alemb. Lett. à Voltaire, 9 janv. 1773. Dans ces mouvements divers la position respective de tous ces astres reste la même, la place, Kxp. i, t.
— HiST. XVI" 8. 11 estoit charitable, et davantage
respectif [attent !] d'adresser ses charités et aumônes en lieu qui !e meriloit, desper. Contet, viii.
— ÊTYM. Provenç. respectiu; espagn. respeclivo ; ilal. ritpp<(it!o ; du lat. respeclum, supin de respieere, re^-arder, avoir égard à, de re, et tpeeert,
voir (voy. SPECTRE).
RESPECTIVEMENT ( rè-spè kti-ve-man ) , adv. Il 1° D'une manière respective. Ils seront respectivement maintenus dans leurs droits. || 1* Ternie de censure ecclésiastique. Ces propositions sont respectivement fausses, hérétiques, téméraires, etc. il n'y a aucune de ces propositions prises ensemble i laquelle ne convienne quelqu'une de ces dénominations. Il fut déclaré que ces propositions [des quiélistes] étaient respectivement hérétiques, suspec» tes.... boss. Ordonn. sur les et. d'orois.
— lllST. XVI* s. Les gouverneurs visiteront respectivement leurs villes, Lig. du card. de Guise, p. 49. La pugnition selon la coulpe d'un cha.scun respectivement, bonnivard, Chnm. de Gm. iv, tï.
— ETYM. Respective, et le suffixe ment. RESPECTUEUSEMENT (rè-spè-ktu eiVze-man) ,
adv. Avec respect. Il refusa très-respectueusement l'offre qu'on lui faisait, pléch. Vie de Commettdon, Préface. Au retour de la promenade, il fit quel.jues parties d'échecsavec M. Goulard, qui respectueusement le laissa gagner, mabmontbl, Mém. vu.
— ETYM. Respectueu.^e , et le suffixe ment. RESPECTUEUX, EUSE (rè-spc-ktu-cû, eû-z'),
adj. Il 1* Qui témoigne du respect. La familiarité des saints mystères ne faisait que rendre Marie- Thérèse plus respectueuse et plus circonspecte, FLÉCH. Mar.-Thér. Otbon, Sénécion, jeunes voluptueux, El de tous vos plaisirs fiatleurs respectueux, rac. Brit. IV, 2. C'est moi qui, sur ce fils chaste et respectueux. Osai jeter unœil profane, incestueux, ID. Phèd. V, 7. Il 2° En parlant des choses, qui a le caractère du respect. Il apportera une hardiesse respectueuse et pleine de modestie en des occasions où les autres gâteraient tout par leur violence ou par leur mollesse, balz. Des ministres et du mini'jtère. Une douleur si sage et si respectueuse Ou n'est guère sensible ou guère impétueuse, cobn. Rodog. u, 4. Je plains cette douleur où votre âme est en proie ....Je baisse devant elle un œil respectueux, volt. Adélaïde, i, «. || 8* Acte respectueux, sommation qu'on fait à des ascendants. Les enfants de famille ayant atteint la majorité fixée par l'article <48 , sont tenus , avant de contracter mariage, de demander, par un acte respectueux et formel, le conseil de leur père et de leur mère... Code Nap. art. IB). || 4* Silence respectueux, sentiment de quelques personnes qui se bornaient à ne pas dire si elles pensaient que les cinq propositions condamnées par Innocent X fussent ou ne fussent pas dans Jansénius.
— HiST. XVI* s. Les uns, pour une révérence respectueuse qu'ils portent au disant, ne l'osent interroger, amyot, Comm. ouïr, 26. Une opinion tendre et respectueuse, mont, m, 3Bi.
— étym. Hespect.
—t RESPIRABILITÉ (rè-spi-ra-bi-li-té), t. f. Qualité d'un gaz qui peut servir à la respiration.
RESPIRABLE (rè-spi-ra-bl'), adj. Qu'on peut respirer, qui peut servir à la respiration. Gaz respirable. Songez.... que vous n'arriveriez que bien malade au haut de notre air, il n'est pas respirable pour nous dans toute son étendue, fonten. Mondes, 3* soir. Il Gaz respirable, nom ancien de l'oxygène, le seul gaz, avec l'air atmosphérique, qui soit réellement respirable.
— HIST. ivi* s. Pource je vou« suppli' par le ciel respirable. Par l'air, par le soleil, soyez moy secourable, rons. 849.
— ETYM. Respirer,
t RESPIRANT, ANTE (rè-spi-ran, ran-f), adj. Qui respire, qui vit. Sanglants, percés de coups, et respirants à peine, Jusqu'aux portes du Louvre on les pousse, on les traîne, volt. Henr. ii.
t RESPIRATEUR (rè-spi-ra-teur), adj. Qui feit i la respiration. Nerfs, muscles respirateurs. || Appareil respirateur, petit appareil composé de différentes couches de fil d'argent qu'on ajuste devant la bouche, et qui, ayant pour but d'échauflèr l'air, est employé parles personnes sujettes à la bronchite «hroniqueet aux affections pulmonaires.
— ÊTYM. Respirer.
RESPIRATION (rè-spi-ra-sion; en vers, de cinq syllabes), s. f ||1* Action de respirer. Quelle circonstance à notre séparation que la crainte trèsbien fondée que j'ai pour votre santé, et cette bise qui vous ôte la respiration! sÉv. 379. Je vous proposais.... d'aller à la Garde pour éviter cette rnspi-
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ration do pierre de taille en l'air [on bâtissait à GrignanJ, qui fait mourir tout le monde à Maintenon, iD. t" nov. <688. La respiration, qui nous fait vivre, faisait mourir à tous moments M. de Monlausier, fléch. Duc de Mont. Bientôt à la poussière se joint une fumée épaisse qui troublait l'air et qui filait la respiration, fén. Tél. xvi. 11 était comme un homme qui dans un songe est oppressé jusqu'à perdre la respiration, et qui, par l'agitation pénible de ses lèvres, ne peut former aucune voix, iD. ib. XXIV. Il Fig. Ce sera une paix qui donnera de la respiration au peuple après de si longues défaillances, ealz. Disc, à la régente. La multitude des soins qui leur viennent de toutes parts [aux rois] ne leur laisserait pas la respiration libre; la foula des affaires les étoufferait.... id. De la cour, I" dise. Il 2» Terme de physiologie. Fonction caractérisée par l'absorption et l'expulsion simultanées des gaz venus du dehors et des gaz produits dans l'organisme. || Respiration artificielle, respiration employée chez les personnes asphyxiées, et consistant en insufflation d'air dans le larynx et en mouvements communiqués simultanément à la poitrine. Il 3° Respiration des plantes, fonction par laquelle toutes les parties vertes des plantes exposées à la lumière solaire absorbent de l'acide carbonique et exhalent une quantité égale d'oxygène; à l'ombre et dans l'obscurité elles absorbent de l'oxygène et dégagent de l'acide carbonique, mais en quantité moindre.
— ÉTYM. Prov. respiracio ; espagn. respirarion ; ital. respirasione; du lat. respirationem, de re^pirare, respirer.
RESPIRATOIRE (rè-spi-ra-toi-r'), od;. Terme de physiologie. Qui sert, qui a rapport à la respiration. Mouvements respiratoires. || Aliments respiratoires, les substances alimentaires neutres, telles que l'amidon, le sucre, les corps gras, etc. dans lesquels l'hydrogène et le carbone prédominent, et que l'on suppose fournir la plus grande partie des éléments sur lesquels agit l'oxygène de l'air dans la respiration. || Bandelette respiratoire, bandelette étroite de substance nerveuse blanche, située derrière le corps olivaire et descendant le long de la moelle allongée. || Appareil respiratoire, appareil au moyen duquel on peut pénétrer impunément dans les lieux remplis de gaz méphitique.
— ÉTYM. Tiespirer.
RESPIRÉ, ÉE (rè-spi-ré, rée), part, passé de respirer. Attiré dans la poitrine par la respiration. Des Tapeurs dangereuses respirées imprudemment.
RESPIRER (rè-spi-ré), V. n. || 1° Attirer l'air dans sa poitrine, et le repousser dehors. Approchons-nous pour voir si sa bouche respire, mol. Sganar. *. L'auditoire qui paraissait pendu et suspendu à tout ce qu'il disait [un prédicateur], d'une telle sorte que l'on ne respirait pas, sév. à Bussy, 25 avril (687. Il [Condé mourant] attendait sa miséricorde [de Dieu] et implorait son secours, jusqu'à ce qu'il cessa enfin de respirer et de vivre, Boss. Louis de Bourbon. X peine osait-on respirer, de peur de troubler le silence, fén. Tél. viu. Comme ils [les amphibies] ont le trou ovale ou cœur ouvert, ils ont la faculté d'y rester longtemps [dans l'eau] sans avoir besoin de respirer, bufp. Quadrup. t. xi, p. < 94. Sa course avait été si rapide, qu'en arrivant dans la chambre d'Oswald elle ne pouvait plus respirer ni prononcer un seul mot, STAËL, Corinne, viii, 4. ||Fig. Elle [l'âme pénitente] se met des bornes de tous côtés.... ainsi, resserrée de toutes parts, elle ne peut plus respirer que du côté du ciel, boss. la YalHère. \\ Il ne respire plus, il est mort. Il respire encore, il n'est pas encore mort. Il 2° Vivre. Je t'engage ma foi De ne respirer pas un moment après toi, corn. Cid, m, 4. Tant qu'il [Britannicus] respirera, je ne vis qu'à demi , rac. Brit. IV, 3. Seigneur, vous pouvez tout : ceux par qui je respire [mes parents] Vous ont cédé sur moi leur souverain empire, id. kithr. ii, 4. Tout se meut, tout respire, et tout existe en Dieu, volt. Phil. Tout en Dieu. Sais-tu jusqu'à quel point ton amant qui ne respire que pour toi, peut te faire aimer la vie? j. j. Rouss. Hél. III, 48. Il Respirer en quelqu'un, se dit do celui en qui une personne semble revivre. Que dis-jeî Il [Thésée] n'est point mort puisqu'il respire en vous, RAC. Phèd. II, 5. 118° Fig. Se manifester. La sensibilité, l'indulgence, ta charité, qui dirigeaient et qui animaient le vertueux prélat [Fléchier] dans la conduite de ce malheureux diocèse, respirent encore dans les mandements et les lettres pastorales qu'il adressait aux réformés, d'alemb. Éloges, Flécliier. li 4° Avoir quelque relâche après un travail, une épreuve pénible. Durant quelques moments
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souffrez que je respire, corn. Ci'nno, l, t. Vous .a replongerez [Rome], en quittant cet empire, Dans les maux dont à peine encore elle respire, id. Cinna, ii, t. Jusqu'à quand différerez-vous de m'épargner et de me donner quelque relâche, afin que je puisse un peu respirer ? saci, Bible, Job, vu, 19. Vous ne donnez pas le temps de respirer, mol. Tart. IV, B. Et jusqu'au douze qu'elle mourut à midi, elle n'a pas eu un moment pour respirer, SÉV. B22. 11 est donc vrai que vous vous portez mieux.... vous pouvez vous représenter si je respire d'espérer que vous allez vous rétablir, id. 14 juin, 1677. X l'arrivée de la reine, la rigueur se ralentit, et les catholiques respirèrent, boss. Jlcine d'Anglet. Hercule, respirant sur le bruit de vos coups. Déjà de son travail se reposait sur vous, bac. Phèdre, m, B. La nation semblait respirer au sortir d'une longue oppression, hamilt. Gramm. 6. Un intervalle que nous mettons entre le monde et nous, pour y rentrer avec plus de goût, et respirer un peu de la fatigue, du dégoût, de la satiété, MASS. Carême, Temps, Les Turcs avaient laissé respirer la Hongrie pendant la guerre da trente ans, qui bouleversa l'Allemagne, volt. Mœurs, (92. Les moutons, comme vous savez, respirent un peu, quand les loups et les renards se déchirent, id. Lett. d'Alemb. 16 juillet t764. Notre pauvre France aura vraisemblablement encore un an à respirer, d'alemb. Lett. au roi de Prusse, 22 sept. (777. Il 5° Respirer après quelque chose, souhaiter quelque chose ardemment avec passion. Elle respire après le retour de son fils. || Respirer de, avec ne ....que et un infinitif, se dit dans le même sens. Je meurs d'envie de savoir de vos nouvelles; dès que j'ai reçu une lettre, j'en voudrais tout à l'heure une autre ;'je ne respire que d'en recevoir, sév. <8 févr. 1671.11 [Saint-Aubin] ne souhaite que l'éternité, il ne respire plus qued'être uni à Dieu, id. 47 nov. 1688. Il On a dit aussi : respirer à, avec un infinitif. Votre Majesté sent et plaint les maux de ses peuples ; elle ne respire qu'à les soulager, boss. Panég. sainte Thérèse, 3. || Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir. \\ 6° Activement. Attirer par la respiration. Le premier air que nous respirons nous sert à tous indifféremment à former des cris, eoss. Gornay. De quel front cet ennemi de Dieu Vient-il infecter l'air qu'on respire en ce lieu? bac. Athal. iv, b. Il Par extension. Énée en ce moment, couvert d'épais rameaux, Respirant la fraîclieur et de l'ombre et des eaux, delille, Enéide, viii. || Fig. Arrachezvous d'un lieu funeste et profané Où la vertu respire un air empoisonné, rac. Phèdre, v, t. C'est dans le vide et dans le silence de sa maison qu'une femme de mon âge respire le poison de l'ennui, marmontel. Contes mor. Bon mari. \\ Aller respirer l'air natal, retourner dans le pays où l'on est né. Il Poétiquement. Respirer le jour, avoir la vie. Albe, où j'ai commencé de respirer le jour, corn. Hor. I, 1. Quoi! vous à qui Néron doit le jour qu'il respire.... bac. Brit. 1, 4. |{ 7" Exhaler. La Provence odorante et de Zéphyre aimée Respire sur les mers une haleine embaumée, a. chén. Hymne à la France. Des lèvres demi-closes Respirent près de nous leur haleine de roses, is. Élég.n, 4.||Fig. Mes crimes désormais ont comblé la mesure; Je respire à la fois l'inceste et l'imposture, rac. Phèdre, iw, 6. || 8° Avoir la vive apparence de, annoncer. Je fus une heure dans cette chambre [de Mme de Montespan, qui venait d'écarter une rivale]; on n'y respire que la joie et la prospérité, sôv. (4 juin 4677. Je voulais parier, quoique tout respirât la noce [entre Mademoiselle et Lauzun] , qu'elle ne s'achèverait pas, id. 3| déc. 4 670. Le madrigal, plus simple et plus noble en son tour, Respire la douceur, la tendresse et l'amour, BOiL. Art poét. II. Tout respire en Esther l'innocence et la paix, bac. Esth. 11, 7. Tout respirait les bons mots et les contes agréables, hamilt. Gramm. s. Quelques odes galantes d'Horace respirent les grâces, comme quelques-unes de ses épîtres enseignent la raison, volt. Dict. phil. Grâce. Son livre du Traité des études [de Rollin] respire le bon goût et la saine littérature presque partout, id. Temple du G€Ût. Il $• Souhaiter avec ardeur. Au bout de trois jours, à Vitré, je ne respirais que les Rochers, sÉv. 16 mars 4672. Il disait en parlant de cette prison malheureuse, qu'il y était entré le plus innocent de tous les hommes, et qu'il en était sorti le plus coupable ; Hélas 1 poursuivait-il, je ne respirais que le service du roi et la grandeur de l'Ëtat, BOss. Louis de Bourbon. On ne respire à Saint-Cyr que simplicité, obéissance, humilité, maintenon, Lett. au card. de Noailles, 26 févr. (702. Une cour qui ne respirait que les fêtes et la galanterie, ha-
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milt. Gramm. 6. Les Lacédémonlens ne participèrent point à cette délibération : ils ne respiraient alors que la paix, les Athéniens que la guerre, bartiiél. Anach. Introd. part. 11, sect 2. || Il se dit quelquefois avec un pronom personnel pour régime. Nous avons ri du soin que vous prenez de me dire d'envoyer quérir la Garde et l'abbé de Grignan : hélas I les pauvres gens étaient au guet et ne res-t piraient que moi, sév. 2 nov. 1673. Chacun, plein de mon nom, ne respirait que moi, boil. Lulr. vi. Il 10» Se respirer, ». réfl. Être respiré. Le bonheur se respire autour de vous, comme s'il était dans l'air qui vous environne, stael, Dict. de dochez.
— UEM. D'Olivet (Item. Rac. § 34) prétend qu'au sens de souhaiter, respirer ne se dit guère qu'avec la négative, et qu'on ne dirait pas aussi correctement : vous respirez les plaisirs, vous respirez la guerre. Fausse remarque, comme le prouvent les exemples suivants : Ton ardeur criminelle à la vengeance aspire, Ta bouche la demande, et ton cœur la respire! CORN. Hor. IV, 5. On m'en veut plus qu'à vous; c'est ma mort qu'ils respirent, id. Pomp. iv, b. La fille le veut bien, son amant le respire, rac. Plaid. III, 4. De toutes les tragédies françaises, "ithridate étiit celle qui lui plaisait davantage [à Charles XII], parce que la situation de ce roi vaincu et respirant la vengeance était confcjrme à la sienne, volt. Charles XII, f>. Pourquoi, fils de Morni, ton âme respirait-elle les combats? chateaubr. Gaul.
— SYN. respirer, soupirer APRÈS. Ces mots désignent figurcment le désir, l'ardeur, la passion dont le cœur est si plein qu'il semble l'exhaler, ou par une respiration forte, ou par des soupirs répétés. Mais respirer marque un désir plus ardent, une passion plus violente, que ne fait soupirer après.
— HIST. XIII* s. La force de l'odeur du moust qui e-toit es tonniax qui respiroient [exhalaient] et separoient les mouz. Miracles St Loys, p. 143. Ledit enfant gisoit estendu à terre ausi corne mort, ne ne la veoiton respirer, ib. p. 144. Ijxvi* s. Ctiascun pour sauver sa vie et respirer une ame précaire se faisoit bourreau de son compagnon, d'aub. Ilist. 11, 122. Me voiant exilé de France, j'ai pris à deux mains les occasions qui se sont présentées pour me faire respirer l'air auxquel je suis nai, id. ib. 11, t3i. 11 y eut bien de la peine à faire partir du glste Lanoue, ne respirant que la bonté de Monsieur, les bons désirs du roi, ID. ib. 11, 239. La reyne mère du roy, qui ne respirait que le bien du roy et de l'estat.... cas- TELN. 4 49. Tenir tous-jours ses tonneaux très-bien bouchés, sans respirer aucunement, 0. de serres, 204 les vaisseaux et recipiens bien lûtes ensemble, à fin que l'esprit ne respire [s'évaporej, PARÉ, XXVI, 12.
— ETYM. Berry, respirer se dit d'une terre perméable à l'air ; cette terre est trop compacte, elle ne peut respirer ; proyen^. et espagn. respirar; ital. respirare; du lat. respirare, de re, et spirare, souffler (voy. esprit).
t RESPLENDEDR (rè-splan-deur), s. f. Éclat de ce qui resplendit.
— HIST. XII* s. Contre soleil jette grand resplendor, Bonc. p. 79. || xvi* s. Acousti-e et cein sur ta robuste cuisse Ton glaive aigu, qui est la resplendeur Et l'ornement de royalle grandeur, ma- ROT, IV, 287.
— ÉTYM. Voy. besplendir ; provenç. resplendor; port, resplandor; ital. resplendore.
RESPLENDIR (rè-splan-dir), v. n. Briller d'un vif éclat. Quand du fer, de l'airain le brillant appareil Eclate et resplendit aux rayons du soleil. Le soldat avecjoie affronte les tempêtes, delille, Imag. IV. Il Fig. Le visage d'Antoine, à ce discours, parut resplendir d'une joie douce etsereine, volt. Facéties, Supplém. du dise, aux Velches. || Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— illST. XII* s. De la clarté tous li moustiers resplent, Ronc. p. 4 73. ||xiu*s. Resplendir par équité de droiture, et entendre diligemment à faire abbaies. Légende en prose de Girart, dans J. des savants, avril isco, p. 202. De joiaus, de richesses trestous Paris resplent, Berte, ix. Tel clarté de la pierre yssoit, Que richece en resplendissoit Durement le vis [visage] et la face, la Rose, 4 1 H . || xiv* s. En telles grans adversités reluist et resplendist et sa monstre le bien de la personne, oresme, Eth. 25. Il XT* s. Us allumèrent grands feux, si que le clarté en resplandissoit dedans la cité de Venues, froiss. 1, I, 4 99. Vostre sang valereux [de Charles V], de qui Testât resplendit par tous pays, christ, de pisan,
Charles V, m, 4.||xvi' s Que de tant plus son
règne fleurira, Vostre Paris tant plus resplendira,
MAROT, U
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— Rttm. Provenç. resplan dre, resplandir ; espagn . resplandeeer ; ital. mp/cndfre; du lai. resplendere, iere, etsplendere, briller (voy. splendeuii).
RESPLENDISSANT, ANTE (rè-splan-di-saii, sanf), adj. Oui resplendit, lin vous faisant voir au milieu de cette troupe resplendissante [des bienheureux] et dans ces états glorieux une mère si chérie et si regrettée, Boss. Mar.-Thér. Quatre belles ailes couvraient un corps majestueux et resplendissant de lumière, volt. Zadig, 20. La nature toujours également vivante, la terre également peuplée, et toujours également resplendissante de la première gloire de celui qui l'a créée, buff. Bœuf. Resplendissante de jeunesse et de beauté, stael, Corinne, iv, 2.
— HiST. XII' s. [Il] Fiert le sor l'eume à or resplendissant, Rone. p. (39. Il XIV* s. 0 esloille de malin plus resplendissant que le soleil, Ménagier, i, t. Resplendissant si comme pierre précieuse, lan- FRANC, f° Lxvii. Il XVI* S. Une arme trenchanle et resplendissante, mont, iv, 18.
RESPLENDISSEMENT (rè-splan-di-se -man) , t. m. Grand éclat formé par l'expansion, par la réflexion de la lumière. Le resplendissement d'un phare dans l'obscurité.
— lllST. XIII* s. Li solaus resplent ses rais parmi ces nues, et fait de son resplendissement un arc de quatre colors diverses, brun, latini. Trésor, p. H 8.
— ÊTYM. Resplendir.
RESPONSABILITÉ (rè-spon-sa-bi-li-té) , s. f.
Obligation de répondre, d'êlre garant de certains actes. La responsabilité des minisires. Le prisonnier est sous ma responsabilité; on ne me l'enlèvera pas, PICARD, Akade de Mol. m, t&. Les légions romaines des plus mauvais temps de Rome, l'Italique, la Rapace, troupes sans loi, sans frein, sans responsabilité devant Dieu ni devant l'homme, villemain, Souv. contemp. les CentJours, viii. || Responsabilité médicale, degré de responsabilité que peuvent encourir les médecins envers les particuliers ouïe public, à l'occasion de l'exercice de leur profession.
— ÉTYM. Responsable.
RESPONSABLE (rè-spon-sa-bl'), adj. Qui répond, qui est garant de quelque chose ou de quelqu'un. Etre responsable envers quelqu'un. Tout notre corps [des jésuites] est responsable des livres de chacun de nos pères; cela est particulier à notre compagnie, PAsc. Prov. IX. Non-seulement vous vous égarerez, mais, au jugementdeDieu,vous deviendrez responsable de vos égarements, bourdal. Pensées, t. 11, p. 4(iO. Ils [les grands] leur sont responsables [aux petits] de leur obscurité, de leur pauvreté, de leur infortune, ou du moins ils leur paraissent, la brut. IX. Vous vous rendriez responsable de tous les malheurs domestiques de vos citoyens, fén. Tél. xxiii. La générosité souffre des maux d'autrui, comme si elle en était responsable, vauven. Max. CLXxm. Jamais on n'a vu tant de zèle et tant d'intrépidité [que chez les Français à Prague]; chaque soldat semble être responsable de la glo:re de la nation, ïolt. Leit. Mme de Solar, 2 sept. <742. Nous avons pris une si grande habitude de le gouverner [Saint-Preux], que nous sommes un peu responsables de lui à notre propre conscience, j. j. Rouss. Hét. IV, 8. Croyez-moi , je ne suis pas responsable de moi-môme, stael, Corinne, xvii, 2.
— msT.xiv's. Responsable, du cange, responsalis.
— ETYM. Provenç. responsable ; du lat. responsum, supin de respondere (voy. répondre) .
t RESPONSAL (rè-spon-sal), t. m. Celui qui rendait à l'empereur les réponses ecclésiastiques au nom du pape ; on le nommait aussi apocrisiaire (œnôxpioiç, réponse). L'apocrisiaire du pape, ou, ce qui est la même chose, son responsal, celui qui répondait en son nom à l'empereur sur les affaires de l'Église, boss. Déf. trad. comm. 11, 23.
— ÉTYM. Lat. responsum, supin de respondere, répondre.
RESPONSIF, IVE(rè-spon-sif,si-v'), adj. Il l°Terme de palais. Qui contient une réponse. Sur les lettres du docteur Jean Piscalor, professeur à l'académie d'Herborne, responsives à celle du synode de Gap, le Synode de la Rochelle, en <607, dans boss. Var. XII. Il Écritures responsives, se disait des écritures qui se font en réponse de celles qui ont été produites. Il 2" Terme de grammaire. Il se dit de ce qui répond à une interrogation. Le responsif, dit-on, doit être au même cas que rinterrogatif,DUMARS.Œuw. iv, p. .126.
— HIST. XVI* s. 11 luy présenta les lettres de la royne de Hongrie, responsives à celles qu'il luy avoit poi tées de sa part, carl. vi, 4 i .
— ÉTYM . Lat. responsivus, de respondere, répondre.
tRESPONSlON (rèspon-sion), ». f. Ancien terme
d'ordres militaires. Charge, redevance. Une corn-
RES
manderle paye & son onlrc telle somma de responsion plus ou moins, suivant sa valeur.
— ÊTYM. Lat. responsionem , de respondere, répondre.
RESSAC (re-sak), 1. m. Retour tumultueux des vagues sur elles-mêmes, quand, s'avançant de la grande mer dans un certain ordre régulier, elles viennentà rencontrer une chaîne de rochers. || Terme de pêche. Nom des embarcations qu'on amène à Terre-Neuve pour aider à faire la pêche.
— ÉTYM. C'est sans doute le substantif de l'anc. verbe resacher, retirer, de re, elsacher, tirer.
RESSAIONÉ, ÉE (re-sè-gné, gnée), part, passé. de ressaigner. Le malade ressaigné peu de temps après une première saignée.
RESSAIGNER (re-sè-gné). || 1* Y. a. Pratiquerune nouvelle saignée. || 2" V. n. Se dit du sang qui recommence à couler. La plaie ressaigna.
— HIST. XVI* s. Je fus encore d'advis le resaigner, PARÉ, VIII, li.X plusieurs leurs playes rcsaignoient, voire en plus grande abondance qu'à l'heure qu'ils furent blessés, lu. t. m, p. 709. Il falut resaigner les finances pour despescher le duc de Joieuse en Poictou, d'aub. Hist. m, 4i.
— ÉTYM. Re..., et saigner.
RESSAISI, lE (re-sé-zi, zic), part, passé de ressaisir. Dont on a repris possession. Le sceptre ressaisi. Il Remis en po.ssession. Par là do nos trois cœurs l'amitié ressaisie En déracinerait et haine et jalousie, corn. Othon, 11, 4.
RESSAISIR (re-sé-zir), v. a. \\i° Saisir de nouveau, reprendre. Tel, le tigre en jouant, dans sa barbare joie. Mord, lâche, ressaisit et dévore sa proie, DELIL. Pitié, m. Si les traités leur arrachèrent leur proie, ce fut sans étouffer peut-être l'ambition de la ressaisir, lorsque l'occasion s'en présenterait, RAYNAL, Hist. phil. V, )5. Cependant nos soldats.... X mon premier signal ressaisissant leurs lances, briff. Atnus 11, 11, 6. || Par extension. Il n'en reste au réveil qu'une légère trace [d'un songe], Et j'aurais maintenant peine à le ressaisir, coLLiN d'harlevili.e , Optimiste, i, 3. || Fig. La crainte de mourir et le désir de vivre Ressaisissent une âme avec tant de pouvoir, cobn. Po(y. m, 4. Il 2° Rentrer en possession d'une chose. Et sur une rivale, et confuse, et trompée. Ressaisir avec gloire une place usurpée, cobn. Tois. d'or, 11, b. Il [Charles XIIJ espérait que sa nouvelle alliance avec le czar le mettrait bientôt en état de ressaisir toutes ses provinces perdues, volt. Charles XII, 8. || Fig. Comme si, sentant déjà la vie qui m'échappe, je cherchais à la ressaisir par ses commencements, J. J. ROUSS. Confess. i. || 3° Être ressaisi, être remis en possession. Et puisque de sa foi vous êtes ressaisie. Faites cesser l'aigreur de votre jalousie, coBN. Perthar. v, 3. || 4° Se ressaisir, v. réfl. Se saisir de nouveau, reprendre.... La vague en courroux semblait prendre plaisir A feindre de le rendre et puis s'en ressaisir, id. Pomp. v, i. Le même Allemand [Leibnitz] se ressaisit alors de moi, il m'endoctrina, m'apprit clairement ce que c'est que mon âme, VOLT. Phil. Ign. 27. |1 Se rendre de nouveau maître. Je vous demande donc sûreté tout entière Contre la violence et contre la prière. Si par l'une ou par l'autre il veut se ressaisir De ce qu'il ne peut voir ailleurs sans déplaisir, corn. Sert, i, 3. Ressaisissons-nous autant qu'il est possible d'un droit si important, fonten. Bonheur. H y a je ne sais combien de sottises que nous dirions si elles n'avaient pas été dites.... cependant il y a encore quelquefois des modernes qui s'en ressaisissent, peut-être parce qu'elles n'ont pas encore été dites autant qu'il faut, iD. Ane. et mod.
— HIST. XIII* s. Et s'il prenl le mien, s'il ne le fet par le jugement de mes pers, il est tousjors tenus à moi resaisir avant que je responde à riens que il me demant en plet, beauu. xxviu, 4. || xv* s. [Nous] Qui querons er.tre resaisis Des biens ... E. DESCH. Poésies mss. f- 347. || xvi* s. Le fort mal razé, Lurbigni s'en retourna; l'armée du duc le veint resaisir, redresser et agrandir, d'aub. Hist. in, soi.
— ÉTYM. fle...,et saisir.
t RESSANGLER (re-san-glé), v. a. Sangler de nouveau un cheval ou une autre bête de somme à qui on a ôté la sangle.
— HIST. XII* s. Les seles mêlent, fort les ont recenglés, R. de Cambrai, i70. || xv* s. Sans arrester, fors que pour son cheval ressangler, froiss. i, 1, 38.
— ÉTYM. Re..., et sangler.
RESSASSÉ, ÉE (re-sâ-sé, sée), part, passé de ressasser.|| 1* Sassé de nouveau. || Fig. Pour arriver à celle connaissance [des tours de la langue latine], il faut avoir vu ces mots, ces tours et ces phrases.
RES
maniés et ressassés, si je puis ainsi parler, dans mille occasions différentes, d'alemb. Latin des mod. Œuv t. III, p. 123, dans pougens. || Fig. Passé au ;as, critiqué. Le roi, au retour de la campagne de I6G7, ayant été harangué par les compagnies supérieures, alla ensuite à la chasse; et, comme il penncu tait qu'on l'entretînt librement au débotté, lei harangues du matin y furent toutes ressassées l'une après l'autre, d'olivet, Hist. Àead. I, t. || i' Redit à s:itlétc. Des arguments cent fois ressassés.
RESSASSER (re-sâ-sé), v. a. || 1* Sasser de nouveau. Ressasser de la farine. |i 2* Mêler de nouveau. Un des noms reste encore, et le prélat par grâce Une dernière fois les brouille elles ressasse, boil. Lutr. 1. Il 8° Fig. et familièrement. Examiner à plusieurs reprises. Ressasser un compte. On écrit, on plaide, on retourne sur une affaire depuis le déluge, on la ressasse, sév. I6 mars (689. n Ressasser un ouvrage, l'examiner arec soin pour en découvrir jusqu'aux moindres défauts. || Ressasser quelqu'un, ressasser la conduite de quelqu'un, examiner sa conduite avec soin, pour voir si l'on n'a rien à lui reprocher. || On disait autrefois : ressasser les gens d'affaires, les traitants, faire des recherches contre eux. Les financiers avaient profité du temps qu'on avait eu besoin d'eux, jusqu'à passer tout ce qu'ils voulaient; Noailles et Rouillé voulurent les ressisser, st sm. 425, (38. || 4» Familièrement. Répéter sans cesse. 11 ne fait que ressasser les mêmes choses. Et ce faux bruit, tant soit-il insensé, Ne manquera d'être encor ressassé, J. B. ROLSS. Ep. I, 3. S'il y avait eu une seule vérité cachée dans vos amas d'arguments qu'on ressasse depuis tant de siècles, on l'aurait découverte sans doute, volt. l'Ingénu, )4.
— ÉTYM. Re..., et sasser.
f RESSASSECR (re-sâ-seur), *. m. Celui qui ressasse, qui revient sans cesse sur les mêmes idées. En qualité de pauvres compilateurs par alphabet, de ressasseurs d'anecdotes, d'éplucheurs de minuties.... VOLT. Dict. phil. Samson. Maudit géomètre, triste ressasseur d'à et d'y, d'alemb. Lett. au roi de l'r. 3 janv. i77t.
RESSAUT (re-sô), s. m. \\ 1° Terme d'architecture. Saillie formée par quelque partie en dehors d'une ligne ou d'une surface. Selon lui [M. de la Gardette], le temple fut couvert en métal, attendu, ajoute-t-il, que, si l'on se fût servi de dalles de pierre, d'après la position avérée des entailles, les tuiles de pierre auraient fait ressaut sur le comble en pierre du fronton, quatremèrk de quincy, Inst. Mém. hist. et litt. anc. t. m, p. 271. || On dit d'un escalier, qu'il fait ressaut, si l'appui n'est pas continué sur une même ligne suivant sa rampe. Il Par analogie. Les ressauts d'un rocher, {j 2° Passage brusque d'un plan horizontal à un autre. Nous franchîmes un des ressauts de la plaine, chateaub. Itin. part. m. Les chaînes parallèles du Jura [vues du Mont-Blanc], semblables à de légers ressauts de terrain, CH. martins, Rev. des Deux-Mondes, (805, t. Il, p. 400. Il 3° Terme de couvreur. Nom des bourrelets que l'on fait à l'extrémité des nappes de plomb d'un chéneau. || 4° Fig. Décousu des propos. Je profilais du peu de suite et des ressauts ordinaires de sa conversation [de Villeroy] ST-sm. 392, 61.
— ÉTYM. Re..., et saut; provenç. ressaut, resaut; calai, ressalt; espagn. resalto; ital. risalto.
RESSAUTÉ, ÉE (re-s6-lé, tée), part, passé de ressauter. Le fossé sauté et ressauté.
RESSAUTER (re-sô-lé). || 1° Y. a. Sauter de nouveau. Ressauter un fossé. {| f V. n. Il sautait et ressautait par-dessus la corde. || Terme d'architecture. Faire des ressauts. Corniche qui ressaute.
— HIST. xvi* s. Ces entrechoquements et cheutes, où l'on ne se fait point de mal, et puis qu'on ressaute incontinent à cheval, comme si on estoit devenu léopard, langue, <46. Ces gens estans râliez combatent à pied et à cheval, meslent à coups d'espée, font resauter la barrière, suivent leur pointe 400 pas, et laissent )00 hommes sur le pavé, d'aub. Hist. m, 2n9.
— ÉTYM. Re..., et sauter; prov. ressautar, resautar; catal. ressaltar; esp. rwa/lar ; ital. risaltare,
f RESSAYER (rè-sè-ié), v. a. Il se conjugue comme essayer. Essayer de nouveau.
— HIST. xiii* s. Li quins [le cinquième] autrement le ressaie : Il la sert [sa dame], et done joiaus. Lai du conseil. Puis les li oste, puisressoie Cum li siet bien robe de soie, la Rose, 21201.
— ÉTYM. Re..., et essayer.
t RESSÉANT, ANTE (re-sè-an, an-t'), adj. Ancien terme de coutume. Qui réside, domicilié. El qu'ils auront donné caution resseante et solfable de
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rapporter un certificat en bonne forme du déchargement, Ordonn. 22 juill. joui.
— HIST. XVI' s. Le parlement n'estoit lors resseant en la ville de Paris, ains suivoit la cour du roi, PASQUiER, Hech.liv. vui, p. 723, dans lacubne.
— ÉTYM. Le même que résident.
t KESSEL (re-sèl), s. m. Se dit, à Bordeaux, du sel qui reste au fond des vaisseaux dans lesquels on a chargé le poisson.
— ÉTYM. Re..., et sel.
t RESSELLER (re-sè-lé), v. a. Remettre la selle i un cheval. li n'eut pas sitôt dessellé le cheval qu'il fallut le resseller.
— ETYM. Re, et seller.
RESSEMBLANCE (re-san-blan-s'), s. f. || 1° Degré plus ou moins parfait de conformité entre les personnes ou les choses. Seigneur, nous n'avons pas si grande ressemblance, Qu'il faille de bons yeux pour y voir différence, corn. Nicom. iv, 3. Même un singe en cette occurrence. Profitant de la ressemblance [avec l'homme], Lui pensa [au dauphin] devoir son salut, la font. Fahl. iv, 7. Mon bras saurabien tantôt Châtier cette insolence, Et je vais m'égayer avec lui comme 11 faut, En lui volant son nom avec sa ressemblance, MOL. 4 mp/i. i, 2. Quelque ressemblance que la nature créée ait avec son créateur, Paso. Lelt. à Mme Périer, (•' avr 1648. Deux visages semblables, dont aucun ne fait rire en particulier, font rire ensemble par leur ressemblance, m. Pens. VII, 38, édit. havet. Ce grand Dieu qui l'avait fait [l'homme] à sa ressemblance, boss. Hist. II. t . Le plaisir de la société entre les amis se cultive par une ressemblance de goût sur ce qui regarde les mœurs, et par quelque différence d'opinions sur les sciences, la brut. v. Il se trouvait entre leurs caractères (M. de Malezieu et M. de Court] toute la ressemblance, et de plus toute la différence qui peuvent servir à former une grande liaison, fonten. Ualexieu. Et votre ressemblance Avec votre jumeau passe la vraisemblance, regnabd, Ménechm.m, \. Nous ne devons pas douter que les différences ou les ressemblances que nous apercevons entre les objets ne soient des différences et des ressemblances certaines et réelles dans l'ordre de notre existence par rapport à ces mêmes objets, buff. Hist. anim. ch. i. C'est bien partout [sur le théâtre] l'air de la vérité, sa ressemblance, mais jamais sa copie, mar- MONTEL, Œuv. t. vu, p. 43. Des vieillards qui avaient connu Pisistrate croyaient le trouver dans le jeune Périclès; c'étaient, avec les mêmes traits, le même son de voix et le même talent de la parole; il fallait se faire pardonner cette ressemblance;, bartiiél. Anach. IrUrod. part, ii, sect. 3. || Ressemblance à. Cette scène de la duchesse d'Irton avec Elisabeth a quelque ressemblance à celle d'Atalide avec Ro.vane, VOLT. Comm. Corn. Rem. Comte d'Es.iex, m, 4. Les pétales de l'asphodèle ont quelque ressemblance à des fers de pique, i. J. rouss. Lelt. à Du Peyrou, looct. 1764. Il Ce fils est la vraie ressemblance de son père, est toute la ressemblance de son père, il y a beaucoup de ressemblance entre eux. || Se tromper à la ressemblance, prendre pour la même chose ou pour la même personne deux choses, deux personnes qui se ressemblent. || 2° Terme de peinture, de sculpture, etc. Conformité entre l'imitation de l'objet et l'objet imité. Attraper la ressemblance. Ce peintre saisit la ressemblance. || 3» Apparence. Il doit éviter la mine même et la ressemblance de la révolte, BALZ. Disc, à la rég. L'homme de Dieu était à pied, portantdans la simplicité de son maintien la ressemblance d'un prophète, mass. Confér. Usage des re». ecclés. Il Sans aucune ressemblance, ne ressemblant à rien, invraisemblable; locution aujourd'hui hors d'usage. Voilà de ces vérités exactes [sur la bataille de Hochstedt], mais sans aucune ressemblance, et que la postérité ne croira pas, st-sim. 135, 248.
— HIST. xvr s. [Sorte d'] apprentissage et ressemblance [image] de la mort, mont, i, 69. La ressemblance des enfants aux pères.... ressemblance d'humeurs, iD. ii, 298. Ils ont grande abondance de poisson et de chairs qui n'ont aulcune ressemblance aux nostres, id. i, 236.
— ÊTVM. Re.isemhlant.
RESSEMBLANT, ANTE (re-san-blan , blan-t'), adj. Qui ressemble. Des pieds jusqu'à la tête il est comme moi fait. Beau, l'air noble, bien pris, les manières charmantes; Enfindeux gouttes de lait Ne sont pas plus ressemblantes, mol Amph. n, l. Vous m'avez dit que vous ne me causiez que des inquiéiudes et des douleurs.... c'est une belle idée et bien ressemblante aux sentiments que j'ai pour vous, SÉv. 4 3 août 1677. Je ne puis comprendre qu'un infini réel hors de moi ait du imnrimer en
moi, qui suis borné, une image ressemblante à la nature infinie, fén. existence, ii, i. Idée de l'infini. Après avoir ainsi traité celte compagnie ll'Académie française raillée dans les Lettres persanes], il [Montesquieu] fut loué par elle, à sa réception, du talentde faire des portraits ressemblants, volt. Oict. phil. Contrad. 1. 1| Voilà deux hommes bien ressemblants, ils se ressemblent beaucoup. || Ce portrait est ressemblant, il représente exactement le modèle.
— SYN. ressemblant, semblable. Les objets ressemblants ont un degré plus ou moins parfait de similitude. Les objets semblables ont la similitude entre eux.
RESSEMBLER (re-san-blé), ». n. || 1° Avoir de la ressemblance avec quelqu'un ou quelque chose. Il [Héphestion] était de son âge [d'Alexandre], et ne lui ressemblait pas mal de visage, vaugel. Q. C. m,
1. Ils [les indiscrets] ressemblent, dit le Sage, à une ville sans murailles, qui est ouverte de toutes parts, Boss. Duch. d'Orl. Nous mourons tous.... et nous allons sans cesse au tombeau ainsi que des eaux qui se perdent sans retour ; et en effet nous ressemblons tous à des enux courantes, boss. Duch. d'Orl. Son myrte armé de fer qui dans ses mains légères Fait ressembler la lance au sceptre des bergères, delille, En. vu. || 2° Il se dit de la ressemblance morale ou intellectuelle. Le caractère de Valens ressemble trop à celui de Félix dans Polyeucte, et a même quelque chose de plus bas, CORN. Théod. Examen. Quand sur une personne on prétend se régler. C'est par les beaux côtés qu'il lui faut ressembler, mol. Fem. sav. i, t. Que Dieu et la nature lui rendent [à la fille de Mme de Montausier] ce qu'elle a fait pour l'un et pour l'autre, et lui donnent des enfants.... qui lui ressemblent et qui aient pour elle ces sentiments tendres et respectueux qu'elle a conservés pour son incomparable mère 1 fléch. Duch. de Jfont. Chacun croit que l'on lui ressemble, quinault, Cadmus, lit, t. On connaît bien des personnes à qui on serait bien fâché de ressembler pour la probité, mass. Carême, Culte. Mais toi, Crotoniate grossier, crois-tu que se vanter de porter un bœuf, ce ne soit pas se vanter de lui ressembler beaucoup ? fonten. Vial.
2, iforls ane. Tout homme est capable de faire du bien à un homme ; mais c'est ressembler aux dieux que de contribuer au bonheur d'une société entière, MONTEfQ. Lett. pers. 89. Si on pouvait le comparer [Turenne] à quelqu'un, on oserait dire que, de tous les généraux des siècles passés, Gonsalve de Cordoue, surnommé le grand capitaine, est celui auquel il ressemblait davantage, volt. Louis IIV, (2. Je ressemble au père Simon, à qui l'archevêque de Paris demandait à quoi il s'occupait pour mériter d'être fait prêtre : monseigneur, répondit-il, je critique la Bible, volt. Lelt. Chauvelin, 25 août <763. L'affectation de ne ressembler à personne fait souvent qu'on ne ressemble pas à soi-même, mar- MONTEL, Œuv. t. VI, p. tB9. 11 est rare que les hommes célèbres aient des enfants qui leur ressemblent; le nôtreena plusieurs d'un mérite distingué, d'alemb. Éloges, Bernoulli. Je conviens qu'à la vérité la génération passée ressemblait beaucoup à ma pièce; que la généialion future lui ressemblera beaucoup aussi ; mais que, pour la génération présente, elle ne lui ressemble aucunement; que je n'ai jamais rencontré ni mari suborneur, ni seigneur libertin, ni courtisan avide, beaiimarch. Préf. du Mar. de Fig. Ces tableaux qui représentent dans Brutus les vertus qui ressemblent au crime, stael, Corinne, ym, i. L'on est si souvent lassé de soimême, qu'on ne peut être séduit par ce qui nous ressemble, iD. ib. XVI, < . Il Je n'ai pu croire telle chose de vous, cela ne vous ressemble pas, cela n'est pas conforme à tout ce que l'on connaît de vous. || En un sens opposé, cela lui ressemble, je le reconnais à cela. Je n'ai point su qu'il [le maréchal de Gramont] ait dit les méchantesplaisanteries qu'on vousa mandées; elles lui ressemblent pourtant assez, sÉv. 27 juin (678. On m'a mandé que M. de Luxembourg, voyant la victoire assurée [à Fleurus], chanta entre ses dents : Sangaride, ce jour est un grand jour pour vous [Àtys, de Quinault, i, 6]; cela m'a fait rire, et lui ressemble en vérité, id. 12 juill. 1690. Il Familièrement. Cela ne ressemble à rien, se dit, le plus ordinairement en mauvaise part, de quelque chose de mauvais goût, bizarre; et rarement, en bonne part, de quelque chose d'un goût original, nouveau. || Cela ressemble à tout, se dit d'une chose commune, banale, sans caractère. Il 3» Terme d'arts. Offrir l'imitation exacte d'un objet. Ce portrait vous rissemble beaucoup. Ce peintre a le talent de faire ressembler. Copie qui ne res-
semble pas à l'original. || 4" Se ressembler, ayolr d« la ressemblance l'un avec l'autre. Ces deux sœur» se sont ressemblé dans leur enfance. Newton a dit que la nature se ressemble partout, volt. Oreilles, 2. Les animaux se ressemblent, en général, beaucoup moins que les plantes; et c'est cette ressemblance entre les plantes qui fait la difficulté de les reconnaître et de les ranger, buff. Hist. anim. cl. i. La nature, qui n'a pas voulu que deux feuilles se ressemblassent, a mis encore plus de divers té dans les âmes, stael, Corinne, \ii, <.||Ces deux personnes se ressemblent comme deux gouttes d'eau, leur ressemblance est parfaite. |{ On se ressemble de plus loin, se dit quand on explique que la ressemblance entre deux personnes tient à leur parenté. On se ressemble de plus loin, c'est mon lils. Il II se dit de la ressemblance morale ou intellectuelle. Nos fiertés pour cela ne se ressemblent pas, COBN. Attila, m, 4. Mon Dieu, marquis, ce n'est pas à toi que je parle; c'est à une douzaine de messieurs qui déshonorent les gens de cour par leurs manières extravagantes, et font croire parmi le peuple que nous nous ressemblons tous, mol. Critique, 6. Tous les hommes se ressemblent si fort, qu'il n'y a point de peuple dont les sottises ne nous doivent faire trembler, fonten. Orig. fabl. Il y a des hommes qui se ressemblent si fort, que ce n'est pas la peine de les étudier séparément; qui a vu dix Français les a tous vus, j. j. rouss. Ém. V. On compare ordinairement Malebrancbe et Locke, sans doute parce qu'ils ont tous deux écrit sur l'entendement humain; d'ailleurs on ne peut pas se ressembler moins, condil. Traité des syst. ch. 7. Nous sommes nés pour ne nous ressembler jamais, et pour nous convenir toujours, genlis. Ad. et Th. t. II, p. 108, dans pougens. Ainsi tout se ressemble, ainsi l'erreur voyage. Passe d'un monde à l'autre, et vole d'âge en âge, delil. Imag. viii. Il Cela ne se ressemble pas, se dit de deux choses fort différentes. || Ressembler à soi-même, conserver les mêmes qualités ou défauts. Pour bien faire, Néron n'a qu'à se ressembler, rac. Bril. i, 2. Les hommes et surtout les enfants ne se ressemblent pas toujours à eux-mêmes : ce qui est bon aujourd'hui est dangereux demain, kên. Éduc. des jdles, V. Je souhaiterai que vous ressembliez toujours à vous-même, et que les autres rois vous ressemblent, VOLT. Lett. au pr. roy. de Pr. 26 août 1736. Vous, avez sûrement entendu dire comme moi que M. C... ne se ressemble plus.... rien ne métamorphose comme un portefeuille, musset-pathat. Contes hislor. p. 128. ||Ce peintre, ce musicien se ressemble, il se rép'te, ses ouvrages manquent de variété. || Cela se dit aussi des ouvrages eux-mêmes. Les pièces de Saint-Foix se ressemblent encore plus que celles de Marivaux, qui du moins a mis dans les siennes toute la variété que pouvait lui permettre le cercle étroit qu'il s'était tracé, d'alemb. Éloges, Marivaux. || Proverbes. Les jours se suivent et ne se ressemblent pas, le bonheur ni le malheur ne durent pas toujours. Il lui représente [Solon à Crcsusj que la vie de l'homme est ordinairement composée de soixante et dix années, qui font en tout vingt-six mille deux cents jours, dont aucun ne ressemble à l'autre, bollin, Hist. anc. Œuv. t. II, p, 117, dans pougens. || Tous les doigts de la main ne se ressemblent pas, tous les frères ne sont pas de même caractère, de même mérite. Il Qui se ressemble s'assemble, les personnes de même caractère se recherchent mutuellement. Cela se dit d'ordinaire en mauvaise part. || Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— REM. 1. Ressembler quelqu'un, qui est resté populaire, est aujourd'hui complètement hors d'usage. On le trouve dans Malherbe, dans Régnier, dans Bossuet : Et ses pleurs, qui tantôt descendaient mollement. Ressemblent un torrent.... malh. i, 4. Dont la maussade mine Ressemble un de ces dieux des couteaux de la Chine [sorte de couteaux dont le manche était en forme de marmouset], Régnier, Sut. X. Cette majesté infinie [de Dieu], toute resserrée en elle-même, cachée dans ses propres lumières, séparée de toutes choses par sa propre étendue, qui ne ressemble pas les grandeurs humaines où il y a toujours quelque faible, boss. 3* sermon, Annonc. 2. Il 2. L'usage ne veut pas qu'on dise : Ce portrait ressemble ; mais ce portrait est ressemblant.
— illST. xt* s. Par tels paroles vous resemblei enfant, Ch. de Roi. cxxxii. || iiii' s. Ha Dox ! com mar le ressambloient cii qui as autres pois ierent aie eschiver le péril! villeh. xl. Fille, ce dist li rois, ressemblez vostre mère, Berte, iv. Et s'escrieut (restait ensemble : Sire Hoouel, il resemble
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[semblel Que Tosaiez chaoïez les lous, lien. <87«0.
IirRéduit) resembloit une painlure,Tanl ère [était] biaus ei acesmés [orné], El de _ tous mnmbres bien formé'!, la Rose, 816. ixv's. (Edouard II] qui point ne le ressembla ]Édouar(l I] de sons ni de prouesse, FBOiss. I, I, 2. Il XVI' s. Il en treuve les actes beaux, et désire ressembler àceulx(]ui les font, amyot, Péric. 1. Ildisoit aussi que les Romains ressembloient un troupeau de moutons, id. Cat. < 6. Se ressemblant de faces, Comme on voit les trois Grâces, du beli.. V!ii, 4, reclo. I.e jeune Ciceron, qui n'a ressemblé son père que de nom, mont, ii, io8. Les paroles du soir ne ressemblent pas à celles du matin, cotgbave.
— ÊTYM. fle..., et sembler; picard, rojsaner, restaner, ersianer; wallon, rissoné, russoU; provenç. ressemhlar , ressfmlar ; ital. risembrare.
RESSEMELAGE (re-se-me-la-j'), s. m. Action de ressemeler; résultat de cette action. On peut dire à ton honneur que tu fais bien des ressemelagns à crédit,™. LKCi.Enco, Prou. 1. 1, p.256,dans pougens.
RESSEMELÉ, ËE (re-se-me-lé, lée), part, passé de ressemeler. .Souliers ressemelés.
RESSEMELER (re-se-me-lé. VI se double quand la syllabe qui suit est muette : je ressemelle, je ressemellerai), ». o. Mettre de nouvelles semelles à une vieille chaussure. || Fig. L'ami Lantin [Voltaire lui-même] ne s'est amusé à ressemeler Sophonisbe que pour montrer qu'il y avait du tragic|ue avant le raisonneur [Corneille], volt. Lett. l.aharpe, 37 juillet <770. Il Se ressemeler, v. réfl. Être ressemelé. Ces bottes ne peuvent se ressemeler.
— ÉTYM. Re..., et semelle; wallon, rismelé. RESSEMÉ , ÉE (re-se-mé, mée) , part, passé de
ressemer. Des pois ressemés dans un champ.
RESSEMER (re-se-mé. II se conjugue comme semer), t). o. || 1° Semer de nouveau. Ressemer un champ. Les plus avisés ressemèrent des orges dans les terres où il y avait eu du blé, st-sim. 223, 256. Quand je trouvais les semences de quelque végétal utile, je les ressemais, bebn. de st-p. Chaum. ind. Il Fig. Pour vous [enfants] sa main [de Dieu] ressème Les champs de l'avenir, bébanq. Orage. || 2" Se ressemer, v. réfl. Être ressemé. Il est bien remarquable que le blé ne se ressème point de lui-même, BEBN. DE ST-P. IlaTm. liv. I. Tabl. génér.
— HIST. XVI* s. Les bleds resemez jusques à trois fois estoient mangez la nuit par une sorte de limaçons qui se cachoient de jour en terre, d'aub. his't. m, 96. Ce vieil capitaine se souvenoil de Dreux et de son peu d'hommes ; ainsi se contenta de resemer son arquebuserie aux endroits les plus cachés du bas, id. ib. i, 324.
— ÉTYM. Re..., et semer; wallon, rissemi. RESSENTI, lE (re-san-ti, tie), part, passé de
ressentir. Il 1° Qu'on a senti, éprouvé. Une douleur subite ressentie dans le gros orteil. || 2° Terme d'arts. II se dit des formes, des traits que l'artiste a rendus avec force et caractère. Ou les parties sont trèsressenties, ou elles ne le sont point du tout, dider. Salon de 1767, (Eut), t. xv, p. (46, dans pougens. Il Par extension. [Chez le cygne] coupe de corps élégante, formes arrondies, gracieux contours, tlancheur éclatante et pure, mouvements flexibles et rebs.>ntis, buff. Ois. t. xvii, p. 6.
RESSENTIMENT (re-san-ti-man), «. m. || l'Action de ressentir. Ils (les hommes] ont un instinct secret qui les porte à chercher le divertissement et l'occupation au dehors, qui vient du ressentiment de leurs misères continuelles, pasc. Pens. iv, 2, éd. havet. Il 2° Particulièrement. Faible renouvellement d'un mal, d'une douleur. Je vous ai dit la vérité quand je vous ai assurée que je n'avais eu aucun ressentiment de néphrétique, sÉv. 42(. Ces ressentiments de folie sont sans conséquence, vauven. Justesse. Il II se dit, dans un sens analogue, de souffrances morales. Ce n'est |ias que je souhaite que vous soyez sans ressentiment [de la mort de Pascal le père]; le coup est trop sensible, pasc. Lett. d Mme Périer, 4 7 oct. 1651. Selon fut louché d'un ressentiment [douleur de la mort de son fils] si vif et si cuisant qu'il commença à déchirer ses habits, fBn. Soion. Il 3° Souvenir d'une action morale dont nous avons été l'objet. Dieux, garants de la foi que Jason m'a donnée.... S'il me peut aujourd'hui chasser impunément, Vous êtes sans pouvoir ou sans ressentiment, CORN. Hédée, I, 4. Il Autrefois, sentiment de reconnaissance, souvenir reconnaissant (ce sens a rieilli, mais, bien placé, il pourrait encore être employé) . Un acte par lequel je pusse témoigner à tout le monde et la grSce que vous m'avez faite, et le ressentiment avec lequel je l'ai reçue, voit. Lett. 174. Je me trouve bien embarrassé dans la pensée que j'ai, que, si je ne remercie pas M. le procureur
général autant que mon ressentiment me le conseille, il ne me soupçonne de n'en avoir guère; et, si je le reniercie autant que j'en ai envie, qu'il ne croie que j'ai l'àme fort intéressée, sgarb. Lett. (liuv. t. i,p. •.'43, dans POUGENS. Madame, je viens.... vous témoigner avec mes transports le ressentiment où je suis des bonté» surprenantes.... mol. Pr.d'Él. IV, 4. L'honneur imprévu de votre présence [le maréchal Schomberg] est pour moi une rencontre si favorable,que jenepuisvous en dissimuler mon ressentiment, Boss. Panég.Sl. Gorgon, Préamb. Tandis qu'autour de moi votre cour assemblée Retentit des bienfaits dont vous m'avez comblée, Est-il juste, seigneur, que seule, en ce moment, Je demeure sans voix et sans ressentiment? bac. Bér. il, 4. Gardant du bienfait seul le doux ressentiment, DELiLLE, Trois règn. viii. || Aujourd'hui, souvenir d'une injure avec désir de s'en venger. Ils ne montrèrent aucun ressentiment de la mort de leurs compagnons, vaugel. Q. C. x, t. Noirs enfants du dépit, ennemis de ma gloire, Tristes ressentiments, je ne veux plus vous croire, corn. Sertor. m, 4. Elle a toujours sacrifié ses ressentiments, et n'a jamais voulu nuire, non pas même à ceux qu'elle pouvait croire ses ennemis, ou, pour mieux dire, ses envieux, flécii. Duch. de Montaus. Tandis.... Que vos ressentiments se perdront en discours, 11 n'en faut point douter, vous vous plaindrez toujours, BAC. Brit. 1, 4. Il [Phalante] conservait un ressentiment de tout ce qui s'était passé entre Télémaque et Hippias, fén. Tél. xvii. Hessentiment n'est plus employé que pour exprimer le souvenir des outrages, et non celui des bienfaits, d'o- LivET, Rem. Rac. § <8. Un injure blesse, et le ressentiment est la blessure même, volt. Comm. Corn. Rem. Rod i, 7.
— HIST. XVI* s. [Gallion s'amusait en exil] ils le rappelèrent pour accommoder leur punition à son ressentiment, mont, i, 228. Ce ressentiment bien vif qui est naturellement en moi [de la poésie], id. i, 266. Offenser un homme sans sentiment [mort] plus tost que d'encourirle hazard de son ressentiment, iD. m, < I2.
— ÉTYM. VOy. RESSENTIR.
RESSENTIR (re-san-tir) , v. O. Il se conjugue comme sentir. || 1° Sentir, éprouver. Il a ressenti des douleurs dans les articulations. Ressentir du bienêtre, du malaise. Quelqu'un dira peut-être qu'elle n'a pas ressenti de ces douleurs aiguës qui font qu'on regarde la mort comme une consolation, FLêCH. Duch. de Mont. Quel peuple ennemi de la France n'a pas ressenti les effets de sa valeur ? id. Turenne. Le peuple lève sans ce.sse les mains vers lui [Dieu], et vous doutez même s'il existe, vous qui seuls ressentez les effets de sa libéralité et de sa puissance, mass. Pet. carême, Vices et vert, des Gr. Il Fig. Avec un nom de chose pour sujet. Tout ressent de ses yeux les charmes innocents, bac. Eslh. m, 9. Il 11 s'emploie d'une manière analogue au sens moral. L'ayant cherché longtemps afin de divertir L'ennui que de sa perte il pouvait ressentir, coBN. llod. v, 4. Mes sens par son excès [de ma douleur] sont demeurés perclus ; Pour la trop ressentir je ne la ressens plus, rotb. Àritig. m, 2. Revenue d'une si longue et si étrange défaillance, elle se vit replongée dans un plus grand mal [le regret de ses péchés], et, après les affres de la mort, elle ressentit toutes les horreurs de l'enfer, boss. Anne de Gom. Je ressens tous les maux que je puis ressentir, rac. Bér. v, 6. || 2° 11 se dit de l'âme saisie par un sentiment. Ressentir de l'amitié pour quelqu'un. C'est déjà ressentir l'amour Que de commencer à le craindre, quin. Proserp. l, 3. Tout ce que la reconnaissance, l'amitié, l'amour peuvent inspirer de plus tendre, de plus passionné, je le ressens, je l'éprouve pour vous, genlis, Théât. d'éduc. l'Amant anonyme, v, 2. || 3* Témoigner ressentiment, sympathie. Si votre affliction est une affliction publique, et si elle touche généralement tout ce qu'il y a d'honnêtes gens en France, je pense que vous ne doutez pas que je ne la ressente extrêmement, moi que vos bontés.... voit. Lett. 156. Le roi-prophète, qui ressentait le bien d'autrui comme le sien propre, fléch. Sermons, Envie. Il ressent mes douleurs beaucoup plus que moi-même, rac. Iphig. Il, 5. Je reconnais l'erreur qui nous avait séduits. Et ressens votre joieautant que je le puis,iD. Ipliig. m, 4. Il Témoigner ressentiment, désir de vengeance. Plus on doit ressentir les coups de cette offense, MOL.D. Gare, i, ). Plus l'offenseur m'estcher, plus je ressens l'injure, rac. Théb. i, b. Jupiter près de vous m'envoie en diligence Vous annoncer le pardon d'une offense Qu'il ressentit avec trop de chaleur, dancourt, Uilemps, m, H. Le roi [Charles VIJ
voulait empicher ses chevaliers de relever le gant, et de ressentir ces insultes particulières, ciutkaitb Génie, iv, v, 4. || Témoigner res.seiiiinienl, roconnais.sance. Je ne suis pas moins gciiér' ux i r^ ssentir cette faveur, que vous l'avez été à me la faire, VOIT. Lett. 46. Ressentez donc aussi cette félioiié, rac. EsJh. III, 4. Il 4* Reconnaître, apercevoir. On ressentait dans ses paroles [de Condé] un regret sincère d'avoir été poussé si loin [à la révolte) par ses malheurs, boss. Louis de Bourbon. || 5" Porter le caractère de. Tout ce qu'ils [les auteurs des .Sacramentaires] composaient était fait sur le iiio lole de ce qu'avaient fait leurs prédécesseurs; le style même ressent l'antiquité, et les choses la re.ssejitent encore plus, Boss. Erplic. de la messe, I9. Quoique tout ce qu'il [Jacob] dit des frères de Judc soit exprime avec une magnificence extraordlnaireK et ressente un homme transporté hors de lui-même par l'esprit de Dieu.... id. Ilist. ii, 2. Il en usa de la sorte par une prudence qui ne fut ni humaine ni lâche, et qui ne ressentit point le courtisan, mais le prophète, bourdal. 8* dtm. après la Pentec. Doniinic. X. m, p. <28. Avec quelle sévérité sainte Thérèse défendit elle qu'il y eût rien d.ms les bâtiments de son ordre qui ressentit la vanité! fléch. Panég. Ste Thérèse. Vous voyez en quels lieux vous l'avez amenée [votre fille]; Tout y ressent la guerre et non pas l'hyménée, bac. Ipfiig. m, l. Cette opinion [l'émission de la lumière] est démontrée de plus d'une façon, et, loin de ressentir la vieille philosophie, elle y est directement contraire, volt. Phil. Newt. II, 2. Il 6* Se ressentir, v. réfl. Sentir un reste d'un mal qu'on a eu. Il a eu la fièvre chaude, il s'en ressent encore. Il s'est ressenti de sa goutte ces jours derniers. || 7* Porter le caractère de. Ce n'est point une nécessité qu'il y ait du sang et des morts dans une tragédie ; il suffit que l'action en soit grande, que les acteurs eu soient héro'iques, que les passions y soient excitées, et que tout s'y ressente de cette tristesse majestueuse qui fait tout le plaisir de la tragédie, rac. Bérén. Préf. La statue du dieu, haute d'environ trente coudées, est d'un travail grossier, et se ressent du goût des Égyptiens, barthél. Ànach. ch. *i.||8* Éprouver une influence fâcheuse. Son ouvrage se ressent de la précipitation avec laquelle il l'a composé. Sa maison a été brûlée, et les maisons voisines s'en sont ressenties. Tu te ressentiras des maux qu'on nous prépare, mairet, Mort d'Asdrub. iv, 4. Peut-on raisonnablement espérer que, dans un air tout corrompu, vous ne vous ressentiez jamais de sa corruption? boubual. 5* dm. après l'Épiphan. Domiinc. t. I, p. 242. Il ne fut pas le seul qui se ressentit de cette bizarrerie, hamilt. Gramm. 4 4.||ll m'a fait un tour, mais il s'en ressentira, il en portera la peine. || 9° En sens contraire, éprouver une influence favorable. Si je fais une grande fortune, mes amis s'en ressentiront. La grâce n'est donnée dans l'oraison qu'afin que toute la vie s'en ressente, boss. Et. durais.\in, 16. Dansune république, tout se ressent de la liberté publique, montksq. Esp. xvi, ». || 10° Se souvenir, avec amertume et avec désir de se venger, d'un tort, d'une offense, etc. Us se ressentirent des outrages qu'ils avaient reçus, vaiîg. Q. C. iv, 8. Je nesuis pas incapable de me venger, si l'on m'avait offensé et qu'il y allât de mon honneur à me res.sentir derinjure,LA rochef. Portrait. lisse sont ressentis du traitement que vous leur avez fait, mol. les Préc. xviii. Un homme qui a reçu un soufflet sans s'en ressentir est accablé d'injures, pasc. Petis. V, (4, éd. HAVET. Le célèbre vizir Achmet Couprougli avait traité le fils d'un ambassadeur de France avec outrage, et, ayant poussé la brutalité jusqu'à le frapper, l'avaitenvoyé en prison, sans que Louis XIV, tout fier qu'il était, s'en fût autrement ressenti qu'en envoyantun autreministie à la Porte, volt. Russie, ii, t. || Absolument. Les dieux, qui tôt ou tard savent se ressentir. Dédaignent de répondre à iiui les faitmentir, corn. Œd. i,6. || 11° Être senti, aperçu. Vous le voyez : cette nouvelle vivacité qui animait ses actions se ressent encore dans ses paroles, boss. Anne de Goni.
— HIST. xvi* s. Parquoy si tu as cueur de te ressentir jamais des dommages que t'ont fait tes ennemis, sers toy maintenant de mes calamilez.... AMYOT, Cor. 3B. Combien qu'à sa poursultie et par ses menées il eust esté banny d'Athènes, neantmoins i! no s'en voulut point ressentir lorsqu'il en eut l'occasion et le moyen, id. Arist. 6*. Les collations qui s'en ensuivent sont censées illicites et do nulle valeur, comme resentant simonie, p. pithod 66. La terre, ce semble, s'en ressentira d'avantagt. si elle est remuée en ceste saison, là. bobtie, 22».
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Nous avons poursuyvi avecques résolue volonté .a vengeance d'une injure, et ressenti un singulier contentement de la victoire, mont, i, 271.
— ÉTYM. Ré..., et sentir; provenç. et espagn. resenlir; catal. ressentir; ital. risenlire.
RESSERRÉ, Ce (re-sè-r6, ée),part. passé de resserrer. Il 1" Enfermé en des limites plus étroites. Comme il [le tourbillon de la vie de Rennes] était plus resserré, il en était plus violent, sév. t* août, )68(i. Ce pays [U France], beaucoup plus resserré qu'il ne l'est aujourd'hui, affaibli par les divisions du gouvernement féodal, volt. Ànn. Emp. Louis V, 1336. Le fleuve resserré en cet endroit les porta avec une rapidité et un bruit horrible, id. Candide, XVII. Il Terme de botanique. Se dit de la gorge d'une fleur monopétale, quand elle est moins large que le tube. Il Involucre resserré, celui qui se rétrécit de plus en plus vers son orifice. || Terme de zoologie. Nymphe resserrée, celle où l'insecte est à l'étroit. Il 2° Oui a peu d'étendue. Voyez-moi dans un logement resserré, triste. M"' biccoboni, Œuv. t. IV, p. 65, dans pougens. Démosthènes, qui commanilail l'arrière-garJe composée de sii mille hommes, s'étant égaré dans sa marche, fut poussé dans un lieu resserré, barthél. Anach. Introd. part. II, sect. 3. || Substantivement. Revenant avec le roi de la messe, Dumont, dans le resserré de la porte du petit salon, me tira par mon habit, stsiM. 285, (20. Il 3° Empêché, gardé étroitement. Louis XI, resserré dans ses forteresses et environné de ses gardes, ne sait à qui confier sa vie, boss. Panég. St François de Paule, t . Ils se voient traités comme des criminels, méprisés, déshonorés, resserrés dans une prison qui seula leur tient lieu de supplice, BOURDAL. Exliort. char, envers les prisonn. t. 1, p. 6B. Dans son palais il la tient resserrée. Loin de tous les plaisirs qui naissent à la cour, Perrault, Grisélidis. Depuis ce temps, ce père des chrétiens, Resserré loin de nous, blanchi dans ses liens, Gémit dans un cachot, volt. Zaïre, ii, i . Pourquoi suis-je en un point resserré par le temps? id. 6* dise. Il 4° Fig. Oui est retenu, limité. Cette douleur qu'elle [Sainte Thérèse] ressentait de se trouver resserrée par les bienséances de son sexe et par les règles de sa profession, elle qui eût voulu porter par tout l'univers les vérités de l'Évangile, fléch. fanégyr. Ste Thérèse. Ouelquefois dans sa course un esprit vigoureux. Trop resserre par l'art, sort des règles prescrites, boil. Art p. iv. Quand mes sentiments, resserrés, pour ainsi dire, autour de mon coeur par ma destinée, n'allaieut point s'évaporant au dehors.... j. J. Rouss. Promen. 8. il B° Absolument. Qui n'a pas d'étendue intellectuelle ou morale. Faibles esprits, ou plutôt cœurs étroits et entrailles resserrées, que la foi et la charité n'ont pas assez dilatées pour comprendre toute l'étendue de l'amour d'un Dieu, BOss. Anne de Gonz. L'esprit rempli d'idées magnifiques.... s'ennuie des qu'il se trouve renfermé en lui-même et resserré en un petit nombre d'objets languissants qui ne le frappent que faiblement, fléch. Duch. de Mont. Il Physionomie resserrée, physionomie qui ne laisse rien voir. On ne s'explique point en ce lieu-là [la Bastille]; et tous les gens qui vous abordent ont une physionomie si resserrée, qu'on ne s'avise pas de leur faire la moindre question, staal, Mém. t. ii, p. 94. Il 6° Ventre resserré, se dit quand les selles ne sont pas libres. || Absolument. Être resserré, être constipé. Comme il [le roi] devint, la dernière année de sa vie, de plus en plus resserré, Fagon lui fit manger beaucoup de fruitsàlaglace, st-sim.4o.3,252.
RESSIiRREMENT (le-sê-re-raan), s. m. \\ l' Action par laquelle une chose est resserrée. Un de nos faiseurs de dictionnaires a fort loué resserrement dans le sien, et je m'étonne qu'il y ait oublié brisement; l'un vaut bien l'autre, bouhouks, Suite des Uem. p. 327. La plupart des anciens croyaient que l'âme est dans la poitrine.... c'est qu'en effet, dans tous nos sentiments un peu violents, on éprouve, vers la région du cœur, une dilatation ou un resserrement qui a fait penser que c'était là le logement de l'âme, volt. Diet. phil. Késurrection, i. [En hiver] le resserrement de la terre par le froid supprime une partie des émanations de la chaleur intérieure, bufp. Théor. Urr. part. hyp. Œuv. t. IX, p. 341. Il Étranglement d'un filon ou d'une couche, partie plus resserrée. |ia° Fig. Le resserrement de l'argent, sa moins grande circulation, causée par les craintes qu'éprouvent les capitalistes dans les temps de discrédit. H 3° Fig. Il se dit de l'âme, de l'esprit. Je demeurai près de deux heures dans ce resserrement de joie, à laquelle je ne pouvais me résoud'4 de laisser prendre un plein essor.
ST-siM. 6)2, 2t. Quel resserrement d'esprit, quelle absurde grossièreté de dire : le chaos était éternel, et l'ordre n'est que d'hier! volt. DiaJ. 26. \\i° Empêchement à l'expansion morale. 11 y avait dans le jansénisme un principe concentré, énergique, mais qui devint vite stérile et qui tendait au resserrement; il n'avait rien d'expansif, sainte-beuve , Port-Hoyal, 3* édit. t. i, p. 294. || 5° Resserrement se dit quelquefois pour constipation.
— ÊTYM. Resserrer.
RESSERRER (re-sè-ré), ». a. || 1" Replacer, remettre une chose en son lieu. Resserrez cette vaisselle dans l'armoire. Monsieur du Maine ayant eu commandement du roi de resserrer au Château- Trompette toute l'artillerie de son gouvernement, MALH. Lett. II, 28. Il i° Serrer davantage ce qui s'est lâché. Resserrez ce cordon, ce nœud. Ses beaux cheveux pendants Oue le turban et l'art resserraient au dedans, mair. Solim. m, 9. Sur ses membres gonflés la corde se replie. Et comme un long serpent resserre et multiplie Sa morsure et ses nœuds, V. lufGO , Orient. Uaseppa. || Par extension. X cette heure que vous avez eu quelque loisir de resserrer le débordement de vos larmes, et de recueillir vos esprits dissipés en la nouveauté de cet accident, MALH. Lett. I, H. Il Fig. Vous avez brisé mes liens. Seigneur, on ne me verra plus en resserrer les funestes nœuds, mass. Carême, Rechute, ( . Le sang du duc de Norfolk resserra les chaînes de cette princesse malheureuse [Marie Stuart], volt. Mœurs, te». || 8' Rendre étroit, plus étroit. Le froid resserre les pores. || Ce pays est fort resserré par la mer, il n'a pas d'étendue en largeur à cause du voisinage de la mer. {| 4" Resserrer un prisonnier, le garder très-étroitement. Les amis de Mme Guyon savent que vous l'avez vue. Monseigneur, et que vous lui avez porté la lettre du P. de la Combe ; ainsi la nécessité de resserrer cette femme augmente, maintenon, Lett. ou card. de Noailles, 29 mai 1697. || Cette place est fort resserrée, est resserrée de très-près, les assiégeants l'entourent de si près qu'il est bien difficile d'y faire rien entrer et d'en faire rien sortir. La ville est investie, et le blocus de la capitale de la Livonie est resserré, volt. Russie, i, <9. || On dit dans un sens analogue : Cette garnison est fort resserrée. Il 6* Resserrer son argent, le retirer de la circulation, le garder par devers soi. Les personnes prudentes, qui ne voulaient pas jouer leur argent, au hasard de le perdre, le resserraient; elles attendaient le moment d'en faire usage avec moins de risque, et le commerce en souffrait, con- DiL. Comm. gouv. ii , ». || 6° Rendre le ventre moins libre ou moins relâché. Les coings resserrent le ventre, et, absolument, resserrent. Il 7" Fig. Renfermer dans des bornes plus étroites. Ces événements connus où il ne nous est pas permis de rien changer, qu'autant que la nécessité indispensable de les réduire dans la règle, nous force d'en resserrer les temps et les lieux, CORN. Sertor. Au lecteur. Pour l'unité de lieu et d'action, ce sont deux règles que j'observe inviolablement; mais j'interprète la dernière à ma mode, et la première, tantôt je la resserre à la seule grandeur du théâtre, et tantôt je l'élends jusqu'à toute une ville, id. la Veuve, Au lecteur. Le tempérament et la coutume mettent des difl'érences infinies entre les hommes, et resserrent ordinairement beaucoup leurs qualités, vauven. Justesse. Les Polonais, qui, sans beaucoup de murmure, ont vu resserrer ce droit par la diète de 4768, j. j. rouss. Gouv. de Pologne, ch. 9. ô homme I resserre ton existence au dedans de toi, id. Ém. ii. 11 se peut que la superstition litiéraire et le préjugé aient trop resserré les limites des beaux-arts; mais ce n'est pas non plus par des dissertations qu'on pourra étendre ces hmites, d'alemb. Eloges, Lamotte. || 8» En parlant d'un ouvrage d'esprit, abréger. Je n'ai rien trouvé ni à resserrer, ni à étendre; cet ouvrage me parait digne du siècle qu'elle [Catherine II] fait naître, volt. Lett. prince Galitiin, n avril 4767. Que de faits inutiles il faut retrancher de l'histoire, et que je me sais bon gré d'avoir resserré celle de Charles XII I 10. Fragm. sur l'htst. xi. ||I1 se dit, dans le même sens, des auteurs eux-mêmes. On ne lit jamais l'un sans être tenté de l'étendre; l'autre, sans être tenté de le resserrer, dider. Claude et Nér. Il, 10. Il Terme de musique. Resserrer l'harmonie, en rapprocher les parties les unes des autres dans les moindres intervalles possibles. || $• Fig. Empêcher l'expansion morale. Il y a des passions qui resserrent l'âme et qui la rendent immobile, et il y en a qui l'agrandissent et la font répandre en dehors, pasc. Pass. de l'amour La médiocrité de sa
fortane ne resserrait pas son cœur, m'"* riccoiio.m, Œuv. t. III, p. 236, dans pouoens. 1| 10° Fig. Hendre plus étroite l'union. Il [M. d'Amon] est envoya du roi de Prusse, il vient resserrer les liens il' s deux nations, volt. Lett. Mme d'Argental, 8 aie. (750. Je resserre nos nœuds par l'hymen d'Octavic, ID. Triumv. i, 3. Pour resserrer de plus en plus l'amitié, Mme des Orsins so fit nommer, ou se constitua elle-même gouvernante des enfants, luclos, Œuv. t. V, p. 80. Il 11° Se resserrer, v. réfi. Se rétrécir, devenir moins étendu. Ce pays, ce terrain se resserre. Il [les tatous] se resserrent en boule, et, pour les faire étendre, on les met près du feu, BUFF. Quadrup. t. iv, p. (23. |) Les pores se resserrent, ils deviennent moins ouverts. |{ Devenir plus dense. Les fentes perpendiculaires qui se trouvent dans les montagnes ont été formées presque en même temps, c'est-à-dire lorsque ces matières se sont resserrées par le refroidissement, buff. Not. just. Ép. nat. Œuv. t. xiii, p. 248. || Le ventre se resserre, il devient moins libre ou moins relâché. Il Le temps se resserre, il devient plus froid. || 12° Fig. Se mettre en des limites plus étroites. Pourquoi nous resserrer dans le cercle étroit d'une petite société isolée, quand notre société doit être celle de l'univers? VOLT. Phil. Sermon de J. Rossette. \\ IS" U se dit de l'éme qui éprouve un sentiment comparé à un resserrement. Mon cœur s'est resserré à leur égard , parce que leur âme m'a été infidèle, saci. Bible Zac. XI, 8. C'est alors, disons-nous, que le cœur, qui se resserre dans l'inquiétude du besoin, reprendra sa liberté tout entière dans la commodité et dans l'aisance, boss. Sermons, Impénit. ( . Le moyen qu'un homme soit uni de cœur au prochain, tandis qu'il se resserre en lui-même, boubdal. )2" dim. après la Pentecôte, Dominic. t. m, p. 284. Mon cœur de crainte et d'horreur se resserre, HAC. Esth. m, 3. Il 14° Se resserrer, retrancher de sa dépense. Les temps sont mauvais, les plus riches se resserrent. || Dans un temps de discrédit, les bourses se resserrent, l'argent se resserre, on fait moins de dépense, on prèle moins. |{ 15° Se restreindre à, se borner à. Je me resserrerai dans ma réfutation des nouvelles impostures que vous employez pour la justification de ces casuistes, PASC RéftUat. de la rép. à /o ( 2° Utt.
— HlST. XV' s. La damoiselle resserra le guichet, et s'en retourna en sa chambre, louis xi, Nouv. XXXI. Il xvi' s. Elle fut estroittement resserrée, sans que personne hantast ni parlast avec elle, amyot, Rom. 4. Elles se plaignoient d'une si estroitte et si resserrée despense ordinaire, id. Pcrie. 35. Hz furent contraints de soy retirer et resserrer au dedans de leurs Alpes, id. Fab. 4. Je ireuve que c'est injustice.... de ne retrencher et resserrer nos commoditez pour pourveoir aux leurs [des enfants], mont. II, 71. Pour jouir de l'or qu'il avoit resserré, id.
IV, 22. U fault rebattra et resserrer, à bons coups de mail, ce vaisseau qui se desprend, id. iv, 206. Nos forces nous faillent [dans la vieillesse] ; retirons les et resserrons en nous, id. i, 279. Cela resvcilla le mareschal pour le resserrer au parti, d'aub. Uist.
— ÉTYM. Re..., et serrer; wallon, risseri; Berry, rasserer, rassarrer.
t RESSERREUR (re-sè-reur), s. m. Celui qui resserre.
— IIIST. xvr s. Le muscle triangulaire interne, ou resserreur des cartilages, paré, iv, (8.
\ RESSERVIR (re-sèr-vir), v. n. Servir de nou- " veau, être de nouveau utile, employé. Cet ustensible peut resservir. || Reprendre de l'emploi, une fonction. Cet officier désire de resservir. || Se resservir,
V. réfi. Employer de nouveau. On a vu ce qui sa passa entre le roi, Catinat et Chamillart, quand le roi voulut se resservir de Catinat, st-sim. (88, (
— HIST. xiii* s. Il convient de servir ou reservit à celui qui a fait grâce ou courtoisie, oresme, ElK (60. ||xvi' s. Ce sucre-ci, rendurci comme devant, reservira au sécher d'autres confitures, o. db
SEhRES, 873.
— ÉTYM. Re..., et servir.
RESSIF (ré-sif), s. m. Voy. recif.
(. RESSORT (re-sor; le ( ne se lie pas; un re-
sor élastique; au pluriel, \'s ne se lie pas : des re-sof élastiques; cependant quelques-uns la lient : des re-sor-z élastiques), s. m. || 1°. Propriété naturelle qu'ont certains corps de se remettre en l'état d'où on les a tirés par quelque efl"ort. Quand un corps à ressort va frapper un autre corps à ressort qui est en repos ou qui se meut dans le même sens que lui, brisson. Traité de phys. t. i, p. (35. Le ressort d'une même masse d'air augmente de q[uautités dif-
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rérentes, suirant les diiïérents degrés de chaleur auxquels elle se trouve exposée, id. ib-. t. ii, p. fîo. X mesure que le fluide atmosphérique s'élève audessus du corps , il devient plus rare, en vertu de son ressort qui le dilate d'autant plus, qu'il est moins comprimé, LA PLACE, Bxp. IV, 10. || Faire ressort, se dit d'un corps qui, cessant d'être comprimé ou tiré, se remet dans le premier état où il était. Quand on les abandonnait à elles-mêmes, elles [des feuilles] faisaient ressort, et reprenaient brusquement leur première situation, bonnet, Us. feuilles, 6* mém. Il Faire ressort, rebondir. Une balle fait ressort en tombant sur une pierre, volt. Feu, i, m, 2. || 2° Morceau de métal fait de telle faijon qu'il se rétablit dans sa première situation dès qu'il cesse d'être comprimé, et qui, pressant d'autres pièces, leur donne du mouvement. Ce ressort joue bien, joue mal. Kn poussant un ressort, on ouvre cette boite. Notre Vénus a fait des merveilles, et l'admirable ingénieur qui s'est employé à cet artifice a si bien disposé tout.... si bien caché ses fils de fer et tous ses ressorts.... qu'il y a peu de gens qui n'y eussent été trompés, mol. Âm. magn. iv, 4. Ils sortent à l'instant, et, par d'heureux efforts. Du lugubre instrument [une crécelle] font crier les ressorts, boil. UUr. iv. Il démontra qu'un corps qui ferme ou bande un ressort avec une certaine vitesse, peut avec une vitesse double fermer tout à la fois, ou successivement, quatre ressorts semblables au premier, d'alemb. Éloges, Bernoulli. Les horlogers mettent sous le marteau destiné à frapper le timbre de l'horloge un petit ressort, qui le relève sitôt qu'il l'a frappé, et l'empêche de conlinuer de le loucher, brisson. Traité de phys. t. II, p. <6i. Il Ressort à pompe, celui qui est roulé en forme de spirale. || Ressort de voiture, tout mécanisme destiné à affaiblir les secousses qu'éprouve la caisse des voitures. Le dernier degré de recuit est celui dans lequel l'acier a été chauffé au point de paraître d'un rouge sombre dans l'obscurité ; c'est le recuit que l'on donne aux ressorts de voitures, a. brononiart. Traité de min. t. II, p. 392. Il Terme de métallurgie. Ressort de marteau, pièce de bois ou de fer sur laquelle frappe l'extrémité du manche du marteau des affineries, et qui le repousse à la manière d'un ressort. || Terme d'horlogerie. Ressort vibrant, appliqué pour la première fois au balancier en t674, et qui fut dans ses oscillations un principe de régularité nouveau et excellent, Presse scient, t se i, t. m, p. 7)5. Au troisième degré de recuit, qui est celui des ressorts de montre, l'acier devient bleu, A. BRONGNiAHT, Traité de min. t. ii, p. 392. IJFÎg. On dirait qu'un esprit anime mille corps; C'est bien là [à la cour] que les gens sont de simples ressorts, la font. Fabl. vm, U. ||3« Il se dit du mécanisme qui meut les êtres vivants, un empire, le monde, etc. Le peuple doit regarder comme un avantage de trouver son souverain tout fait (par l'hérédité], et de n'avoir pas, pour ainsi parler, à remonter un si grand ressort, boss. 5* avert. 66. Que verrons-nous dans notre mort [si nous croyons l'âme mortelle', qu'une vapeur qui s'exhale, que des esprits qui s'épuisent, que des ressorts qui se démontent etsedéconcertent...?iD. D.d'Ori. Car de penser alors qu'un Dieu tourne le monde. Et règle les ressorts de la machine ronde... boil. Sot. i. Un gouvernement modéré peut, sans périr, relâcher ses ressorts, mon- TESQ. Esp. m, 9. Les armées sont devenues des espèces de machines régulières qui se meuvent comme par des ressorts, volt. Mœurs, 6. Sa joie en nous voyant, par de trop grands efforts, De ses sens affaiblis a rompu les ressorts, id. Zaïre, m, 4. Souffrez tout plutôt que d'user le ressort des lois; car, quand une fois ce ressort est usé, l'Ëtat est perdu sans ressource, J. i. rouss. Gouv. de Polog. lo. Il Familièrement. Cette personne ne se remue que par ressort, tous ses mouvements sont étudiés et contraints. Il semble que tout son corps soit démonté, et que les mouvements de ses hanches, de ses épaules et de sa tête n'aillent que par ressorts, mol. Critique, 2. || Cette personne n'agit que par ressort, elle n'agit que par le conseil; l'impulsion d'autrui. || 4° Fig. Force comparée à la force matérielle d'un ressort. Donner du ressort à l'estomac et aux fibres. Mme de Richelieu commence à subir les effets de la dissipation ; les ressorts s'affaiblissent visillement; elle présente tout le monde, et ne dit plus ce qui convient à chacun, sEv. 8 avr. 4680. Ce travail [des champs] pour lequel il faut plus de constance que d'ardeur, plus de poids que de ressort, buff. Jforc. choisis, p. 164. Il n'appartient pas à tout le monde da sentir quel ressort l'amour des choses honnêtes
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peut donner à l'âme, i. i. bouss. Em. y. Son âme avait encore tout son ressort, id. t6. iv. Mon âme, que les délices de Paris, d'Avenay, de Passy, de Versailles avaient trop amollie, avoit besoin que l'adversité lui rendit son ancienne trempe et le ressort qu'elle avait perdu, marmontel, Mém. vu. Maintenant, je n'ai plus de ressort en moi-même, je reste abattue, je ne puis me relever, stael, Delph. 6» part. Il 5* Terme de beaux-arts. Se dit quelquefois de la vivacité d'action d'une composition et de la puissance d'effet d'un tableau. Cela manque de ressort. Il 6* Fig. Ce qui fait agir. Ils [les stoïciens] ôtent à nos cœurs le principal ressort, Ils font cesser de vivre avant que l'on soit mort, la font. Fabl. xii, 20. Je lis rArianisme^ je n'en aime ni l'auteur ni le style ; mais l'histoire est admirable, c'est celle de tout l'univers ; elle tient à tout, elle a des ressorts qui font agir toutes les puissances, sév. 8 déc. 1688. Conduisezvous, gouvernez-vous, si vous eimez votre cher fils, votre maison, votre mari, votre maman, vos frères; enfin vous êtes l'âme et le ressort de tout cela, ID. d Mme de Grignan, 6 déc. <688. Voulez-vous voir remuer l'intérêt, ce puissant ressort qui donne le mouvement aux choses humaines? boss. Hist. u, 1 2. Je sais par quels ressorts on le pousse, on l'arrête [Assuérus], hac. Esth. m, ». L'amour et l'ambition, les ressorts invisibles des intrigues et des mouvements de toutes les cours, hamilt. Gramm. 5. Il [le système moderne de la tragédie] met en jeu tous les ressorts du cœur humain , marmontel, Œuvres, t. x, p. silH?" Moyen dont on se sert pour faire réussir quelque dessein, quelque affaire. Les grands événements ne sont pas toujours produits par les grandes causes; les ressorts sont cachés, et les machines paraissent ; et, quand on vient à découvrir ces ressorts, on s'étonne de les voir si faibles et si petits, BALz. De la cour, 3' dise. Je ne doute point, sire, que les gens que je peins dans ma comédie ne remuent bien des ressorts auprès de Votre Majesté, MOL. Tart. 2* placet. Certaines âmes créées pour être maîtresses des autres et pour faire mouvoir ces ressorts dont la Providence se sert pour élever ou pour abattre, fléch. Aiguillon. [Au théâtre] Le secret est d'abord de plaire et de toucher ; Inventez des ressorts qui puissent m'attacher, boil. Art p. m. Juste ciel, c'est ainsi qu'assurant ta vengeance. Tu romps tous les ressorts de ma vaine prudence , bac. Iphig. 1, 5. Par quels secrets ressorts, par quel enchaînement Le ciel a-t-il conduit ce grand événement? iD. Esth. I, t. Pour vous perdre, il n'est point de ressorts qu'il n'invente, id. Athal. i, <. Ainsi vont les choses parmi les hommes; on y voit de grands mouvements, mais les ressorts sont en général assez ridicules, fonten. Dial. iv, morts anc. Depuis que je travaille pour tous, les ressorts de mon esprit emprunteur sont diablement usés, regnard, la Sérénade, 1 1 . Des avocats m'ont mandé qu'on avait fait jouer dans celte affaire [le supplice du jeune la Barre] des ressorts abominables, volt. Lett. Richelieu, t9 août 47«6. Un esprit supérieur dédaigne les petits ressorts, il n'emploie que les grands, c'est-à-dire les simples, duclos, Consid. mœurs, <3. Il Faire jouer tous ses ressorts, employer tous les moyensdont on dispose. Ne nous demandez point tous les ressorts que nous ferons jouer, mol. Poure. i, 3.
— HIST. xiv s. Lequel Moinginot prist une selle de bois, et la jetta contre ledit Jehan Mel; et ne scet se, de droit cop ou de ressourte, il en fu féru, DU GANGE, ressortire. ||xv* s. Du rejault ou ressort qu'elle [la flèche] fist contre ledit arbre, id. ib. Pource que à celle heure, qui estoit bien basse, on veoit très peu, le suppliant, en ferant icelui Boutemie, eust féru de ressort [de contre-coup] ledit Gauteron, qui se mettoit entre deux pour despecier la noise, id. ib. || xvi* s. Je ne sçais gueres par quels ressorts la peur agit en nous, mont, i, 61. J'en trouverois incontinent le ressort [le motif de ces actions], id. i, 2i4. Un poinct lequel est le secret et le resourd de la domination, la boétie. Servit, vol. On a dit que le roi lui voulut porter cette parole rudement, contre l'opinion de ceux qui vouloient lui faire digérer la nouveauté à plusieurs ressorts [reprises], d'aub. Jlist. m, 4 63. Pour cet effet il fit jouer tous les ressorts de plusieurs princes, id. ib. m, 443. L'air implanté aux resorts, infractuosités, ou petits labyrinthes contenus en la cavité mastoïde (nommée d'aucuns tabourin), paré, ivi, 40. Le grand ressort doitestreen acier trempé, id. xvii, ti.
— ETVM. Ressortir l ; prov. ressort. Le sens propre est rejaillissement, rebondissement, contrecoup. C'est celui qu'a aussi ressortir t (voy. rbssortir 4 , à l'étymologie)
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3. RESSORT (re-sor; le ( ne s« Me pas), s. m. Il 1° Ëtcndue de juridiction. Le ressort d'un bailliage, d'un parlement. Cette affaire est du ressort de la cour impériale de Paris. Le ressort trop étendu du parlement de Paris, qui contraignait les citoyens de venir de cent cinquante lieues se consumer devant lui en frais qui souvent excédaient le capital, VOLT. Dict. phil. Parlement de France. || On dit aussi l'étendue du ressort. Celui qui acquiert do bonne foi et par juste titre un immeuble en prescrit la propriété par dix ans, si le véritable propriétaire habite dans le ressort du tribunal d'appel dans l'étendue duquel l'immeuble est situé, et par vingt ans, s'il est domicilié hors dudit ressort, Code Nap. art. 2266. || Ressort se dit, en un sens analogue, de la nature des affaires qui ressortissent à un tribunal. Ces distinctions du ressort civil et du ressort ecclésiastique sont claires et fondées non-seulement sur la loi, mais sur la raison, J. J. rooss. Lett. de la Montagne, 6. || 2° Juger en dernier ressort, juger souverainement et sans appel. Il [Servius] établit la loi qui permet d'appeler au peuple, et lui attribue en certains cas les jugements en dernier ressort, boss. Hist. m, 7. Le parlement jugea en dernier ressort de presque toutes les affaires du royaume, montesq. Esp. xxviii, 39. N'était-il pas horrible d'être obligé de s'aller ruiner, en dernier ressort, â cent lieues de chez soi, devant un tribunal qui n'entend rien au commerce? volt. Lett. Veymerange, 25 fév. 4770. || On dit quelquefois par opposition : juger en premier ressort. 1| On dit aussi : jugement en premier ressort, en dernier ressort. Il Par extension. U [Jurieu] se vante de pouvoir montrer qu'en toutes sortes de gouvernements le peuple est le principal, ou plutôt seul souverain en dernier ressort, boss. 5* avert. 36. Voici ce qui décide en dernier ressort la difficulté, id. Serm. quinq. 2. || 3' Justice de ressort, tribunal auquel on peut appeler. U [saint Louis] établit le premier la justice de ressort ; et les sujets, opprimés par les sentences arbitraires des juges des baronies, commencèrent à pouvoir porter leurs plaintes à quatre grands bailliages royaux créés pour les écouter, volt. Mœurs, 58. || Fig, Être du ressort, appartenir à, relever de, être de la compétence de De tels esprits voient toujours plus loin
que les autres dans les choses de leur ressort, vauven. Profondeur. Son érudition était immense : histoire civile et littéraire, ancienne et moderne, connaissance des livres et des auteurs, critique, philologie, tout était de son ressort, d'alemb. Eloges, la Monnoie. Mais i présent, mon cher habit, Tout est de mon ressort, les airs, la suffisance, se- DAiNE, ép<(r« d mon habit. Tout ce qui regarde l'économie , la propreté , le soin de préparer un repas champêtre, fut du ressort de Virginie, bern. ob ST-p. Paul et Virg. || Cela est du ressort de la physique, de la jurisprudence, c'est à la physique, à la jurisprudence â traiter de cette matière, à en décider. Il N'être pas du ressort de, se dit dans un sens contraire. Si le magistrat est persuadé qu'il n'a point d'autorité sur la religion, ou, comme parlent les tolérants, que la conscience n'est pas de son ressort, boss. 8' avert. 92. Cet asile que vous vous préparez contre la fortune est encore de son ressort, id. Sermons, .4mour des plaisirs, 2. L'inoculation n'est pas plus du ressort de la théologie, que les matières de la prédestination et de la grâce ne sont du ressort de l'arithmétique et de la médecine, d'alemb. Réfl. sur l'inoc. Les mœurs ne sont pas du ressort des lois, marmontel, Bélisaire, ch. 4 3.
— HIST. xin' s. Cil de la franchise de la ville da Vauquelour n'averont reclain ne resort.... fors qu'à nous et à nostre commendement, Bibl. des ch. 6* série, t. vu, p. 598. Et à che pot on entendre que toute coze qui est tenue comme justice laie, doit avoir resort du segneur lai, beaum. xi, (2. Ne demore pas por ce, que le [la] justice temporel et la [la] garde temporel ne soit du resort du baron lai, ID. XLvi, 4 0. Et 11 miens cuers [cœur] prent son resort En celle vertu qui tout vaint, Lay d'amours, JUBINAL, t. II, p. 4 98. || XIV» S. C'est mes avoirs et mes trésors. C'est mes chastiaus, c'est mes ressers ; Par eulx sui sires de mon règne, machaut, p. 2«. Et, moy vivant, sont trestuit mi ressort X ceste (leur que près de mon cuer port. Pour ce que c'est de m'onneur le droit port, id. p. 4 28. || xv* s. Le roi d'Angleterre, en qui main ces convenances et alliances estoient dites et jurées â tenir fermes et estables, qui comme ressort les devoit appaiser, proiss. I, I, 4 25. Bien disoient [les Gantois) que ils vouloient eux mettre en l'obéissance du roi de France très volontiers, afin que ils fussent tous tenus du domaine de France pour avoir ressorts à Paris, id.
U. - aïo
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U, n, 204. Pour ce, ma voulenté est telle, Et sera jusques à la mort, De tousjours tenir la querelle De loyaullé, où mon ressort J'ay mis ; mon cueur en est d'acoort, ch. d'orl. Bal. î8. || xvi* s. Dedans le ressort de Toulouse, y avoit un fameux bandouliQr.... desper. Contes, lxxxiv. Resort [lieu de retraite, prononcé re-zor], palsgeave, p. 3«.
— ETYM. Voy. RESSORTIR 2 ; provenç. ressort ; ital. risorto. Le sens propre de ressort est recours, retraite, refuge.
RESSORTI, lE (re-sor-ti, tie), part, passé de ressortir ( . Entré, puis ressorti.
i. RESSORTIR (re-sor-tir), v. n. Il se conjugue comme sortir. || 1° Sortir de nouveau . U ressortait pour la troisième fois de prison. Griffard : Hé bien, Lisette, ta maîtresse est-elle venue? — Lisette : Oui, monsieur, et elle est ressortie même, oancourt. Bourg, à la mode, m, 9. || 2° Sortir après être entré. Il est entré dans sa chambre, et il en est ressorti un moment après. Tout ce qu'on jetait dans la caverne la plus proche de la source allait ressortir par l'autre embouchure de la rivière, vahgel. Q. C. VI, 4. Cependant il faut boire [à Vichy], et les eaux leur ressortent par la bouche et par le dos, eév. S66. La terre a repris sa couleur, et le soleil, ressortant de son trou, fera que je reprendrai aussi le cours de mes promenades, id. 609. || 3" Fig. Paraître avec plus de relief, en parlant de choses que leur opposition avec d'autres rend plus saillantes. Ces ornements ne ressortent pas assez. || Les ombres font ressortir les lumières, de légers défauts semblent donner un certain relief à d'heureuses qualités. Il 4° Fig. Découler de, résulter. Il ressort de cet examen que.... || Il se conjugue avec l'auxiliaire être.
— HIST. XVI* s. Ces figures apparoissoient enlevées totallement, moyennant la diverse et plaisante lumière, laquelle dedans contenue ressortissoyt par la sculpture, bab. Pant. v, H. Ceuli qui s'esloient jetiez en leurs maisons estoient contraints par le feu d'en resortir, amyot, Dion, 85. U fut à la fin rembarré d'un coup d'estoc qui luy donna droit dedans la bouche par telle violence, que la pointe de l'espée luy vint à ressortir par derrierre au chinon du col, iD. César, 50. Ce sinistre présage sembloit lui pronostiquer que son voyage ne ressortiroil pas à telle issue comme il desiroit, id. Agêsil. 8. S'efforçant de faire tousjours ressortir à efl'ect les prédictions des devins, lo. Alex. 47.
— ÈTYM. Be..., et sortir t. Le sens ancien et propre de ressortir est repousser, rejaillir, comme celui de sortir est jaillir; voici les exemples : xii* s. E il meïsmes, ço dient, les [les lois] estovra tenir; Car il les graanta [octroya] ; ne s'en deit resortir, E serement en fist.... Th. le mart. 40. || xiii* s. Por nos pechiés, furent li pèlerin resorti de l'assaut, viLLEH. cm. La gent Gerart est arier resortie, Gerardde Vienne, v. (629.U tentsonarc, sitraistàll.... La sajete ressort ariere, marie, Gugemer.\\xY' s. L'en luy donne bien d'une masse [à un homme mal vêtu]. Quant il s'avança en poure habit. Si grand coup qu'il s'en ressortit [retire, recule]. Tout confus et à sa grant honte, e. desch. Poésies mss. f° 553.
2. RESSORTIR (re-sor-tir), je ressortis, turessortis, il ressortit, nous ressortissons, vous ressortissez, ils ressortissent; je ressortissais ; ressortissant, v. n. Être du ressort de quelque juridiction. L'afl'aire a ressorti à tel tribunal. Toutes les causes ecclésiastiques ressortirontà lui [au pape], volt. Mœurs, M. Il s'agira de voir si M. le vice-chancelier voudra qu'on ôte à ce parlement une affaire qui lui ressortit de plein droit, m. Lettr. Damilaville, 16 mars (765. Il Fig. Il n'y a pas dans l'Océan une seule goutte d'eau qui ne soit pleine d'êtres vivants qui ressortissent à nous, BERN. DE ST-p. Paul et Virg.
— HIST. XVI' s. Ces choses ressortissent jugement par devant un sage, cotghave.
— ÉTYM. Le sens de ressort 2 étant retraite, refuge, le sens de ressortir est se retirer, s'enfuir, chercher refuge ; il vient de re, et du latin sortiri, obtenir. Diez explique l'enchaînement des sens : ressortir est proprement obtenir de nouveau, de là prendre refuge, recours ; de là enfin le sens de recourir à une juridiction, d'y appartenir.
RESSORTISSANT, ANTE (re-sor-ti-san, san-t'), adj. Qui ressortit à une juridiction. Tribunaux ressortissants à une juridiction supérieure. Il a plu à M. l'abbé Terrai de les déclarer [certains habitants] ressortissants de Belley, quoique Belley soit à plus de quinze lieues, et que Gex ne soit qu'à une, VOLT. Lett. Fargès, 26 janv. (776.
— ÉTYM. Bessortir 2.
RESSOUDÉ, ÉE (re-sou-dé, dée), port, passé de ressouder.
RES
RESSOUDER (re-sou-dé), e. a. Souder de nouveau, refaire une soudure. || Se ressouder, v. réfl. Se réunir, être soude ensemble. Le nord et le sud [de l'Allema;,'nc] finiront par se ressouder, nul ne se fait illusion à cet égard, DE laveleye, Bev. des Deux-Mondes, (867, novembre, p. 4(.
— HIST. xni' s, Nule euvre, puisque ele est brisie, ne doit estre resoudée ; car, se ele l'estoit, ele seroit fausse et mauvaise, Liv. des met. 363. Il XIV' s. Pour avoir rappareillé et mis à point une couppe d'or pour le roy, appellée la couppe saint Loys, laquelle il a ressoudé, de laborde. Émaux, p. 48(. Despense pour recouvrir, ressoder et mettre de nouvel plusieurs tables de plomb sur les chappelles.... Bibl. des chartes, 6' série, t. m, p. 240. Il XVI* s. Je ne crains point qu'on me desmembre ; Car je suis, comme vif argent, À me resouder diligent, DU BELLAY, VII, 78, terso. Mon ame.... ne lairroit jamais ressouder et consolider la playe qui l'auroit percée, mont, iv, 4.
— ÉTYM. Re..., et souder; wallon, r'sodt. fRESSOUDCRE (re-sou-du-r'), s. f. Seconde soudure.
t RESSOUFFLER (re-sou-flé), v. a. Souffler de nouveau.
— HIST. xvi* s Me resouflant en chasque
veine La vie par sa douce haleine, rons. (76.
— ÉTYM. ne..., et souffler.
t RESSOUFFRIR (re-sou-frir) , v. a. H se conjugue comme souffrii. Souffrir de nouveau.
— HIST. xiii' s. Por resoufrir autel [telle] paine, RUTEB. 296. Il XVI' S. Et d'où lour vient ce furieux amour Que de revoir encore un coup le jour. Se revestant de muscles et de veines Pour resoufirir tant de nouvelles paines ? rons. «44.
— ÉTYM. Be..., et souffrir.
RESSOURCE (re-sour-s'), s. f \\ i' Ce qu'on emploie pour se tirer d'un embarras, pour vaincre des difficultés. Les Tarquins demeurèrent sans ressource, Boss. Hisl. I, 8. François de Paule remontre au roi Louis XI, qu'il est mourant, et mourant sans ressource, fléch. Panég. de saint François de Paule. Ils ne devaient plus avoir d'autre ressource que leur travail, fén. Tél. xiv. Vous voyez le fils d'un roi qui est réduit à demander la servitude comme son unique ressource, lu. ib. iv. Les Anglais assiégeaient alors la ville d'Orléans, la seule ressource de Charles, et étaient prêts de s'en rendre maîtres, yolt. Mœurs, 80. Ceux qui n'ont qu'une ressource se rendent toujours très-savants dans l'art qui leur est nécessaire, m. Bussie, ii, (2. Je trouve que le plaisir de secourir les hommes est la seule ressource d'un vieillard, id. Lett. Damilaville, (7 mai (766. Il chérissait et honorait votre personne, et vous regardait comme la ressource et l'espérance de la vérité et de la raison, d'alemb. Lelt. au roi de Pr. (•' juill. (778. J'approche de cinquante ans ; je comptais sur la pension de l'Académie comme la seule ressource de ma vieillesse ; si cette ressource m'est enlevée, il faut que je songe à m'en procurer d'autres, id. iett.d Voltaire, 30 juin (765. Il [l'abbé DubosJ ne sut point, à la vérité, suppléer au mérite par le manège et par l'intrigue; il n'avait pas besoin de cette méprisable ressource, id. Éloges, l'abbé Vubos. Désespérant enfin de rentrer en grâce, après ses vaines et mortifiantes tentatives, il embrassa, comme tant d'autres de ses pareils, l'obscure ressource de la dévotion, id. Éloges, Babutin. || 11 y a de la ressource avec les gens d'esprit, on peut se tirer d'affaire avec eux plus facilement qu'avec les autres. Il aimait la poésie, et il y a toujours de la ressource avec les princes qui aiment las vers, volt. Zadig, 4. Il Une ville de ressources, ville où l'on trouve aisément tout ce dont on a besoin. || Fig. L'Angleterre avait de grandes ressources en beautés, hamilt. Gramm. ». \\ 2° Il se dit des forces de l'esprit, du caractère, auxquelles on a recours au besoin. L'un [Turenne], par la profondeur de son génie et les incroyables ressources de son courage, s'élève audessus des plus grands périls, boss. iouts de Bourbo7i. La vieillesse n'a plus rien de souple ....elle n'a plus de ressource contre ses défauts, FÉN. Tél. XVI. La vanité a bien des ressources, fon- TEN. Dial. 1, Morts anc. et mod. Il y a pour des cœurs bien nés des ressources inépuisables dans le courage et dans la vertu, marmontel, Cont.mor. Fem. com. peu. Il Un homme de ressource, plein de ressources, qui a des ressources dans l'esprit, homme fertile en expédients, en moyens de réussir. J'avais de la pénétration, du courage, de la ressource dans l'esprit, FÉN. Dial. des morts mod. Louis XI, le cardin. Bessarion. Ce jésuite [le Tellier], fils d'un procu-
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reur de Vire en basse Normandie, avait dans l'esprit toutes les ressources de la profession de son père, VOLT. Dict. phil. Bulle Unigenilus. || Ressource ou ressources en soi, dans l'esprit, faculté qu'on a de se soutenir moralement par soi-même. L'homme a bien peu de ressource dans soi-même, la brut. VIII. N'ayant nulle ressource en moi-même, j'en ai cherché dans une dissipation qui pouvait seule m'arracher à l'ennui, genlis, Thédt. d'éd. Dangers du monde, m, 6. Je m'aperçus avec le temps qu'il avait peu de ressources dans l'esprit, stael, Corinne, XIV, 4. Il Ce cheval a de la ressource, après une longue fatigue on lui trouve encore de la vigueur. Il 3° Les ressources d'une langue, les moyens qu'elle offre à l'écrivain pour rendre sa pensée. L'auteur connaissait trop bien les lois du style et les ressources de la langue.... d'alemb. Éloges, Girard. Il 4° Moyens pécuniaires. U a tant dépensé qu'il est maintenant sans ressource. Ils seront sans ressource, dépouillés d'une portion de leur héritage, patru. Plaid. 4. || Faire ressource, se procurer un moyen de réparer ses affaires. J'ai tout perdu, je suis sans un sol, sans uns obole, et prête à vous égorger, si vous ne me prêtez de quoi faire ressource, DANCOURT,Zes .^giot. II, 13. Il Faire ressource, signifie aussi se procurer de l'argent en vendant. U a vendu ses tableaux pour faire ressource. || Faire ressource de tout, vendre tout ce qu'on possède.
— HIST. XV' s. La seigneurie rommaine plus par eulx mesmes que par estranges ennemis est decheue du tout sans ressourse, a. chahtier, Œuv. p. 422. X la ressourse et adresse dudit royaume désolé, monstrel. t. III, p. (09, dans lacurne. Il xvi* s. Les galères furent cause de la ressource d'Athènes, amyot, Thém. 7. De la prévarication de l'ame raisonnable incorporée, de sa ressource, les Triomp. de ta noble dame, Ép. aux lect. En vieille hesten'ya point de resource, cotgrave. La première [maladie].... me meltroit sans ressource, mont, iv, 4.
— ÉTYM. Bourg, resorse; ital risorsa. Substantif de l'ancien verbe resourdre, dont le participe passé était ressours, ressourse, se relever, surgir de nouveau, du lat. resurgere, de re, et surgere, se lever, surgir (voy. sourdre et surgir). La ressource est proprement une seconde ou dernière source, une chose qui relève, un moyen qui fait sortir d'embarras.
t RESSOUVENANCE (re-sou-ve-nan s'), s. f. Synonyme de ressouvenir 2.
— HIST. XVI' s. Ressouvenance, monet, Dict.
t RESSOUVENEUR (re-sou-ve-neur) , s. m. Celui qui fait ressouvenir. Je viens de perdre mon ami Sersale, qui est mort ce matin ; je l'avais fait venir exprès ici [à Naples] pour être mon ressouveneur de Paris, GALiANi,Le«. àMmid'Épinay, 9janv. (773,
(. RESSOUVENIR (re-sou-vs-nir), «. n. tmpers. Use conjugue comme souvenir. || 1° Se dit de ce qui revient à la mémoire. S présent il m'en ressouvient. Vous en ressouvient-il? Il doit lui en ressouvenir. Il 2° V. réfl. Se rappeler une chose, soit qu'on l'eût oubliée, soit qu'on en eût conservé le souvenir. Quand je songe que vous et elle me faites l'honneur de voui ressouvenir de moi, voix. Lelt. 25. Vous ne vous ressouvenez pas que j'ai eu le bonheur de boire je ne sais combien de fois avec vous ? mol. Pourc. i, 6. Et vous ressouvenez que, hors d'ici, je ne dois plus qu'à mon honneur, id. Don Juan, m, 6. J'ai été rosière, il y a aujourd'hui vingt ans, je m'en ressouviens comme d'hier, genus, Thédt. d'éduc. Bosière, I, 2. Il Par manière de menace. Je m'en res-souviendrai quelque jour, je m'en vengerai. Vous vous en ressouviendrez tôt ou tard, vous en serez puni.|| Faire ressouvenir quelqu'un d'une chose, la lui rappeler. .4u besoin faites-le ressouvenir de sa promesse. Je vous forai ressouvenir des exemples que vous-mêmes rapportez, pasc. Prov. xviii. || Absolument. C'est offenser que de faire ressouvenir. || 3° Considérer, faire réflexion. Ses soldats, voyant ce triste spectacle [la mort de Brutus], et se ressouvenant qu'ils n'avaient plus de chef, coeffetfau, dans vaugklas, Bemarques. Sur quoi, me ressouvenant que la croix de Jésus-Christ avait pris la place des aigles roppaines. et qu'alors les empereurs étaient devenus domestiques de la foi et membres de l'Eglise, balz. De la cour, (" dise. Instruisez-le d'exemple, et vous ressouvenez Qu'il faut faire à ses yeux ce que vous enseignez, corn. Cid, l, 6. Méritez les lauriers qui vous sont réservés. Et ressouvenez-vous quel prélat vous servez, boil. lutr. m.
— REM. L'emploi impersonnel est l'emploi ancien et correct (voy. souveni n) . L'emploi réfléchi est un barbarisme auquel l'usage a fini par donner droit de cité.
— HIST. xu' s. Jà te deùst resovenir De la charete où tu montas, la Charrette, 2694. |{ xiii* s. MoU
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l'a li mors (la mort] mis en efTroi, Et molt le [la] doule cl molt le crient, El moll souvent l'en resouvient, OUI DE CAMBRAI, BoH. et Jos. p. 28. Des bons vers Gautier de Sagnies Resovint un bon bachelier [il ressouvint à un bon bachelier des bons vers de Gautier], Hist.lin.delaFr.t.xxm,f. eoo. 11 11 doit resouvenir de l'amor qu'il perdirent, quant il perdirent lor mère, iieaum. lvii, 7. || xvi* s. Et de ce sçavoir, il fauldroit qu'elles [les âmes] se ressouvinssent encores.... mont, li, 29S Et quelque
temps après estans desenchantez, chacun s'en alla où il voulut, sans se ressouvenir de ce qui estoit
passé, LANGUE, («2.
— ÊTYM. iie...,et souvenir; bourguig. rejsfltjent; wallon, s'rissovnl.
2. RESSOUVENIR (re-sou-ve-nir), s. m. || !• Idée que l'on conserve ou que l'on se rappelle d'une chose passée. 11 [le roi] l'avait [le coeur] assez percé par le tendre ressouvenir d'un amour qu'il trouvait toujours également vif après vingt-trois ans écoulés, Boss. Mar.- Thér. Quel ressouvenir Tout à coup vous arrête et vous fait revenir? rac. Mithr. ii, '. J'avais néanmoins encore je ne sais quelle aversion pour le sage Ulysse, par le ressouvenir de mes maux, FÉN. Tbî. xv. N'avez-vous d'une mère aucun ressouvenir? volt. Olymp. il, 3. Et mieux que leur foyer, de leurs jeunes amours Le doux ressouvenir réchauffe leurs vieux jours, delille, Trois règnes, i. Ces doux ressouvenirs et ces tendres pensées, Parqui le cœur jouit des voluptés passées, id. Imag. u. Les longs ressouvenirs conviennent aux longs malheurs, stael, Corinne, iv, *.\\1' Sentiment d'une douleur physique qui se renouvelle. Il a gardé des ressouvenirs, un ressouvf lir de sa dernière maladie, des souffrances qu'i a endurées sur mer. || 3° S'est dit aussi d'un p it morceau de papier qu'on attache sur sa manc e pour servir de mémento.
— HiST. xiii* s. Biens faillis est mors à resovenir, hâtzner, p. 83. Il XVI* s. Lareyne mère du roymonstra lors le ressouvenir qu'elle avoit de ses services, castelnau, (47. Oue ce que nous apprenions n'estoit qu'un ressouvenir de ce que nous avions sceu, mont. II, 298.
— ÊTYM. Ressouvenir I.
BESSDAGE (re-su-a-j') , *. m. || 1* Action, état d'un corps qui ressue. || 8° Une des opérations qui concourent au traitement du cuivre argentifère, consistant à dégager du cuivre, après la liquation, les dernières portions de plomb et autres métaux qu'il peut contenir. || 3° Aclion de faire sortir, à coups de marleau, le laitier interposé entre les parties d'une loupe de fer. || 4° L'opération par laquelle ou fait ressuer la graine de cacao.
— ÉTYM. Ressuer.
RESSUER (re-su-é), V. n. U se conjugue comme suer. Il 1° Suer de nouveau. || 2» Rendre son humidité intérieure. Quand il dégèle, les murailles ressuent. Il On dit que la graine du cacaoyer ressue, quand la masse de ces graines mises en tas se couvre d'une espèce de moisissure grisâtre, et laisse échapper une quantité considérable de suc. Il 3° Faire ressuer le creuset, c'est faire fondre l'argent qui y est attaché. || 4* terme de métallurgie. Faire ressuer, séparer à l'aide du plomb l'argent contenu dans le cuivre, ou, par la chaleur, le plomb du cuivre. Si on expose les pains (de cuivre], devenus poreux et bien moins fusibles qu'ils n'étaient, à l'action d'une plus haute température pour les faire ressuer, on en sépare une nouvelle quantité de plomb, thenabd, Traité de chim. t. n, p. 704, dans pouoF.NS. Il Dégager le fer des corps étrangers qui sont dans la gueuse.
— HlST. XIV' s. Lesquelz varletz du mareschal avoient appareillié et ressue une coignie, du cange, recamare. \\ xv* s. Les autres [des Escots], qui tous engelés estoient et tous mouillés, faisoient grands feux pour eux ressuer et réchauffer, froiss. ii, II, 17. Il xvi* s. L'humidité qui resude du bois verd bruslant ressemble à l'eau, et la cendre à la terre, paré, Introd. 4.
— ÉTYM. Ce verbe est-il une autre forme de ressuyer, ou composé de re et suer? Il est certain que l'exemple de Froissart appartient à ressuyer; mais le sens le plus général appartient à suer; provenç. resudar, rexudar; espagn. resudar; ital. risudare.
RESSUI (rc-sui), s. m. || 1" Terme de vénerie. Lieu où U'S bêtes fauves et le gibier vont se sécher après la pluie ou la rosée du matin. || On dit qu'un cerf est au ressui, lorsqu'il se met sur le ventre au bord du bois pour y rester peu de temps. || Se dit aussi lorsi|u'il se repose et laisse sécher sa sueur. Il X l'égard du gibier à plume, on lui donne du
ressui en le plaçant dans un parc où il trouve du
sable. Il 2* Défaut d'une poterie humide qui, en séchant, fait couler l'or appliqué.
— ÊTYM. Voy. BKSSUYEB.
t RESSUIEMENT (rè-sui-man), ». m. Terme rural. Perte d'une partie de l'humidité naturelle des grains ou d'une terre. D'où résulte cet effet qu'on nomme le ressuiement, c'est-à-dire que, suivant l'expression familière du cultivateur, le blé a jeté son feu, GENLis, Maison rttst. t. m, p. 37, dans pobgens.
— f.TYM. Ressuyer.
t RESSOIVRE (rc-sui-vr'), t;. o. Suivre en revenant, suivre de nouveau. Il faut ressuivre ce chemin.
— HIST. xvr s. Et un penser qui me suit et resuit, BONS. 80. Beauvoisin avec sa troupe avoit resuivi ceux de Castel-jaloux jusques à leurs gens qui estoient à pied, d'aub. Uist. u, 287.
— ÉTYM. lie. . . ,et suture; Berry, ressuivre, ressuvre. t RESSUSCITANT, ANTE (rè- su-si-tan, tan-t'),
adj. Qui ressuscite. Ce pauvre homme [Vardes].... s'abandonnant enfin à M. Sanguin; d'abord ses remèdes ressuscitants l'avaient comme ressuscité, sÉv. S sept. (688.
t RESSUSCITATIF, IVE (rè-su-si-U-tif, ti-v'), adj. Qui a la vertu de ressusciter.
— HIST. XVI" s. Puis mist à l'entour [de la plaie] ung peu d'ung onguent qu'il appeloit ressuscitatif, RAB. Pant. a, 30.
t RESSCSCITATION (rè-su-si-ta-sion), «. f. Action de ressusciter.
— HIST. XVI* s. Puis enfans et espouse L'ont mis en choeur de sa fondation, Où il attend ressuscitation, HAHOT, ni, 247.
RESSUSCITÉ, ÊE (rè-su-si-té, tée) , part, passé as ressusciter. Ramené à la vie Avant Jésus-Christ, on avait vu des hommes ressuscites, mais ressuscites par des hommes , bourdal. Myst. Résurr. de J. C. t. I, p. 32B. Tous chantent de David le fils ressuscité, bac. Ath. v, 6. Sa vie [de Jésus] glorieuse et ressuscitée, mass. Carême, Pâques. || Substantivement. [Le renard] Feignit vouloir gravir, se guinda sur ses pattes. Puis contrefit le mort, puis le ressuscité, la pont. Fabl. xit, (8. Tous ces morts [préparations anatomiques de Huysch], sans dessèchement apparent, sans rides, avec un teint fleuri, et des membres souples, étaient presque des ressuscites, FONTEN. Ruysch.
t RESSUSCITEMENT (rè-su-si-te-man), s. m. Action de ressusciter; résultat de cette action.
— HIST. XIII* s. Là nous feront nos yex [yeux] aperte ostencion De la divinité, de l'incarnation, De ia nativité et de la passion, Du ressucitement et de l'ascension, J. de meung. Test. (886.
RESSUSCITER (rè-su-si-té), V. a. || l* Réveiller, faire sortir de sa torpeur (sens latin, qui n'est pas usité). Après un ton si relevé.... pourrais-je me rabaisser à vous supplier de ressusciter M. Boucard sur toutes les choses dont je lui écris sans cesse T SÉV. à Mme de Guitaut, i" janv. (694. ||2* Kig. Ranimer, rendre force. Mme de Monlglas vous oblige de le rompre [le portrait satirique de Mme de Sévigné par Bussy], et puis son mari rejoint tous les morceaux ensemble, et il le ressuscite, sév. à Bussy, i8 août «668. J'ai eu dessein de ressusciter notre commerce à mon retour, et je commence ici, ID. à Bussy, 24 janv. 1672. Je vous réponds qu'elle rétablira et ressuscitera cette maison, id. à Moulceau, 29 avril (686. Pie IV, qui se disait de la maison de ces grands négociants et de ces grands princes les Médicis, ressuscite le concile de Trente, VOLT. Mœurs, (72. Anatolius qui ressuscite le péripatétisme, dider. Opin. des anc. pkilos. {Jésus- Christ). \\F)g. Ressusciter quelqu'un, lui rendre l'espérance, le courage, la force, etc. Enfin par ce dessein vous me ressuscitez, corn, la Place roy. m, 6. N'ya-t-il personne qui veuille me ressusciter, en me rendant mon cher argent ? mol. l'Avare, iv, 7. Il 3" Particulièrement. Ramener de la mort à la vie. Jésus-Christ ressuscita Lazare. Quelques-uns disent qu'il [saint François Xavier] ressuscita neuf morts; mais le R. P. Ribadeneira, dans sa Fleur des saints, se borne à dire qu'il n'en ressuscita que quatre, volt. Dict. phil. Église. Pélops, ayant été haché en morceaux par son père, fut ressuscité par les dieux, id. Dict. phil. Résurrection, (. (| Absolument. C'est Dieu qui voulait montrer qu'il donne îa mort et qu'il ressuscite, qu'il plonge jusqu'aux enfers et qu'il en retire, boss. Anne de Goni. Du tombeau, quand tu veux, tu sais nous rappeler; Tu frappes et guéris, tu perds et ressuscites, rac. Athal. m, 7. Il Cette liqueur, ce vin serait capable de ressusciter un mort, se dit par exagération d'une liqueur, d'un vin qui a beaucoup de chaleur et de
qualité. || Ressusciter un mort, se dit aussi de ce qui fait rire. Vous ressusciteriez un mort. — Dandinet : Je suis plaisant, n'est-ce pasT jovial, legband, foirt St-Laurent, se. v. || Par extension. Ce remède l'a ressuscité, l'a guéri d'une maladie qui paraissait mortelle. Le remède fut énergique. Et son homme ressuscita, scarr. Éii. vu. Je vois très-souvent M. de Lorme [un médecin] chez Mme de Montmort qu'il ressuscite, sfiv. 202. || Fig. Cette bonne nouvelle l'aressuscité, l'a tiré d'une douleur »»rlelle.||4*Faire renaître par la poésie, par les lelft-es. Bientôt, ressuscitant les hérosdes vieuxâge», Homère aux grands exploits anima les courages, boil. Art p. iv. Uk théâtre français l'honneur et la merveille, Il [Racino] sut ressusciter Sophocle en ses écrits, id. Poésies dit), xix. (| 6° Renouveler, faire revivre. Ce discours d'un guerrier que la colère enflamme Ressuscite l'honneur déjà mort en leur àme, boil. itp. IV. Le cardinal Bibiena, le pape Léon X, l'archevêque Trissino ressuscitèrent, autant qu'ils le purent, le théâtre des Grecs, volt. Mil. lilt. Chang. à l'art trag. U ne faut ressusciter les vieux mots que quand l'oreille les adopte, lahabpe. Cours de litt. t. vui, p. 423, dans pouoens. ||8" V. n. Revenir de la mort à la vie. La déplorable Rome est-elle en liberté. Ou l'illustre Scévole est-il ressuscité? DU RYEB, Scévole, n, 2. Le pendu [un chat qui semblait pendu et mort] ressuscite, et, sur ses pieds tombant. Attrape les plus paresseuses [souris], la font. Fabl. III, (8. Le corps ayant touché les os d'Elisée, cet homme ressuscita et se leva sur ses pieds, SACI, Bible, Rois, iv, xiii, 24. Le corps et l'âme doivent souffrir, mourir, ressusciter, monter au ciel et seoir à la dextre, pasc. Lett. à Mme Périer, (7 cet. (661. Athées: quelle raison ont-ils de dire qu'on ne peut ressusciter? id. Pens. xxiv, 20 bis, éd. havet. Jésus-Christ devait naître, mourir, ressusciter spirituellement dans ses fidèles; mais il devait aussi naître, mourir et ressusciter en effet et selon la chair, boss. For. m, <2. Tout est résurrection dans le monde ; les chenilles ressuscitent en papillons; un noyau mis en terre ressuscite en arbre.... volt. Princ. de Babyl. iv. Les Égyptiens inventèrent une autre folie : ils imaginèrent qu'ils ressusciteraient au bout de trois mille ans, ID. Pol. et lég. Fragm. sur l'Inde, 24. || Par exagération. Revenir d'une maladie jugée mortelle. Mme de Puisieux est ressuscitée; mais n'est-ce point mourir deux fois bien près l'une de l'autre ? car elle a quatre-vingts ans, sév. 24( . || Fig. Peut-être mon esprit, prompt à ressusciter, Du temps qu'il a perdu saurait se racquitter, boil. Ép. viii. || 7* Se dit, à la tontine, pour rentrer au jeu, au moyen du gain de plusieurs jetons reçus du joueur placé à droite, quand celui-ci amène un as. || Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir, quand on veut marquer l'acte : Lazare a ressuscité à la voix de Jésus ; avec l'auxiliaire être, quand on veut marquer l'état: Lazare était ressuscité. || 8" Se ressusciter, v. réfl. Se ramener soi-même de la mort à la vie. Le double miracle, et de ressusciter et de se ressusciter, bodbdal. Myst. Résurrect. de J. C. t. i, p. 326. \\9° Revenir à la vie. La Marbeuf s'est ressuscitée; voilà une succession qui vous est échappée, stv. d Mme d» Grignan, i févr. (686.
— HIST. xiii* s. Le jor y fust morz et tralz, Que jà n'en fust resuscitez, Ren. (7983. Moult riches pierres [j'j en aport, Qui fout ressusciter le mort, ruteb. 262. Nulz homs plus douce chose ne nous puet enditer. Que nous avec les nostres doions [devions] resusciter, j. DE MEUNG, Test. 93(.||xlV*S. Pèlerin.... Qui dévoient aler au temple Salomon, Où Diex resuscita, pour no rédemption , Baud. de Seb. VIII, 707. Il XV* s. Vostre père Jacques d'Artevelle ressuscite maintenant en celle ville par la bonne mémoire de lui, fboiss. ii, ii, (0(. (| xvi* s. U fut rappelé par nouveaux troubles et guerres civiles qui se ressuscitèrent de rechef entre les Grecs, AMYOT, Cimon, 36. Ils ne pensèrent pas estre tirez de prison, mais estre ressuscitez et retournez en une seconde vie, id. Lucul. 32. Taschant de ressusciter la guerre de nouveau, id. Nieias, 47. Qu'estce que pourroit avoir un mort pour estre resuscité en vie? calv. Inslit. 600. Il estoit tumbé si grande abondance de sang dans mon estomach, que, pour l'en descharger, nature eut besoin de resusciter ses forces, MONT, n, 53. Est-ce pas de quoy resusciter de despit, qui m'aura craché au nez pendant que j'estois, me vienne frotter les pieds quand je commence à n'esira plus ? id. m, 4 78.
— ÉTYM. Lat. resuscitare, réveiller, ressusciter, de re, et suscitare (voy. susciter).
t RESSUSCITEUR (re-su-si-teur), t. m. Celui qui
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ressuscite. Celui qui serait le ressusciteur des morts, BALZ. Barbon. Et du tonnejre dont il fronde [lupiter]. Mit ce ressusciteur [Esculape] du monde Dans le fond d'enfer pour jamais, scarh. Yirg. vu.
— ÊTVM. Lat. resuscitatorem, de resuscilare, ressusciter.
t KESSCYANT (re-sui-ian), adj. m. Terme de ciiasse. Vent ressuyant, vent sec, aigre et piquant.
RESSUYÉ, ÉE (rè-sui-ié, iée), port, passé de ressuyer. Un mur ressuyé. Quand le caillé est suffisamment ressuyé et qu'il a acquis la consistance d'un fromage en forme, on le sépare de l'éclisse, GF.NLis, Maison rust. t. ii, p. 57, dans pougens. Il Terme rural. Se dit d'une terre qui a perdu la surabondance d'eau dont elle était imprégnée.
RESSUYER (rè-sui-ié),». o. Il se conjugue comme essuyer. || 1° Séclier. || Fig. Il y a des gens qui sont nés pour dépenser partout ; il n'y a aucun lieu de repos pour eux, ni qui puisse les ressuyer, sév. u sept. (680. Il 2" Chauffer la pierre à chaux, ou toute autre substance, pour lui enlever l'humidité. Il 3° Se ressuyer, v. réfl. Se sécher. Se ressuyer au soleil. Le chemin se ressuie. Peu à peu elles [les terres] se sont durcies et ressuyées, et, en se desséchant, elles ont diminué de volume, buff. Hist. nat. 2* dise. Œuv. t. i, p. <66. || Avec ellipse du pronom personnel. Il faut laisser ressuyer ce mur.
— HIST. XIV' s. L'esprevier s'en iroit haignier, puis se ressuieroit sur un arbre, Ménagier, m, 2. Maria Magdalene, quant à lui [Jésus] ot ploré. Quant de ses larmes ot son digne cors lavé. Et de ses biaus cheveux en après ressué, le Bastard de Buillon, p. 86), dans Hist. litt. t. ixv, p. 597.
— ÊTYM. Re..., el essuyer.
RESTANT, ANTE (rè-stan, stan-t'), adj. || 1° Qui reste. Le nombre restant. Il est le seul restant de quatre frères. [| Poste restante, voy. poste. || Les cent livres restantes, et, plus ordinairement, restant. Il 2° S. m. Ce qui reste d'une somme, d'une quantité. Je vous payerai le restant avec les intérêts. Le restant de sa fortune. {] On dit plus ordinairement le reste.
RESTAUR (rè-stor), (. m. Ancien terme de commerce maritime. Recours que les assureurs ont les uns contre les autres, suivant la date de leur assurance, ou contre le maître, si l'avarie est de son fait (voy. ristorne).
— HlST. XIII' s. li secons cas en coi nul restors ne doitestre fes [fait], beadm. xn,47. ||xiv's. Li dui maréchal de France priseront et estimeront loialment les chevals mors et les chevals de nos gens, et DOS en fera nosdis sires plain restour selon leur prisie, nu cangb, restaurum.
— ÊTYM. Voy. RESTAUREE.
RESTAURANT, ANTE (rè-stô-ran, ran-t'), adj. Il 1" Qui restaure, qui répare les forces. Aliment restaurant. Potion restaurante. ||S. m. C'est un bon restaurant que le vin. || Particulièrement. Consommé fort succulent. Le père tout tremblant le fait reposer; on lui fait prendre des restaurants, VOLT. Jenni, 7. || Fig. Chacune de vos conquêtes est mon restaurant, volt. Lett. Catherine, 63. {| 2° Etablissement d'un restaurateur. Tenir un restaurant. Dans la rue des Poulies s'ouvrit en <7«5 le premier restaurant, qui fut ensuite transféré à l'hôtel d'Aligre ; c'était un établissement de bouillons, oîi il n'était pas permis de servir des ragoûts comme chez les traiteurs, mais où l'on donnait des volailles au gros sel, des œufs frais, etc.; Boulanger, le maître, avait pris pour devise, copiant l'Evangile : Venile ad me omnes qui stomacho laboralis, et ego vos restaurabo, fournier. Pan» démoli, introd. p. xxxix. Il Restaurants des pieds humides, nom populaire des cuisines en plein vent des halles et marchés de Paris.
— HIST. XVI* s Le maigre h la fosse courant.
Et dont la vie est hors de restaurant, marot, iv, 263. L'on ne m'a fait manger que restaurants et les meilleures viandes que je mangeai jamais, harg. Nouv. XLix. Lequel [Henri IV], pour les paier [ses soldats] des labeurs intolérables de la guerre, pensoit leur avoir donné un restaurant en leur promettant une bataille, d'aub. Hist. m, 289.
RESTAURATEUR, TRICE (rè-stô-ra-teur, tri-s'), s. m. et f. Il 1' Celui, celle qui restaure, répare. Il Restaurateur de tableaux, artiste, ouvrier dont la profession est de réparer de vieux tableaux. || 2° Celui, celle qui rétablit, refait, en parlant de villes, de monuments. Gênes, célèbre du temps des Romains, regardait Charlemagne comme son restaurateur ; cet empereur l'avait rebâtie, quelque temps après que les Goths ra\ aient détruite, volt. Mœurs, 43. Il 11 se dit des compagnies, des établissements qu'on remet sur pi»d. Il [Fléchier] fut le restaura-
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teur et presque le second fondateur de l'Académie qui subsiste encore à Nîmes, d'alemb. Éloges, Fléchier. Iphitus de l'Élide, législateur de sa patrie, restaurateur des jeux olympiques, vin* siècle avant J. C, BARTHÉL. Anaeh. t. vu, table 6. || 8° Fig. Celui, celle qui rétablit, remet en vigueur. Il fut le restaurateur de cette observance, patru. Plaidoyer i 6, dans richelet. Fais donc, et je te voue un temple magnifique Comme au restaurateur des affaires d'Afrique, mair. Sophon. m, s. la gloire de restaurateur du publie fut sa première idée [de M. le Prince], celle de conservateur de l'autorité royale fut la deuxième, retz, ii, 479. Nous croyons voir que vous serez la restauratrice de cette maison de Grignan, sév. à Mme de Grignan, a» juin \6l\. Ce fut la vénérable mère Françoise.... que nous pouvons appeler la restauratrice de la règle de Saint- Benoit et la lumière de la vie monastique, uoss. Anne de Gonx. Le grand Galilée, le restaurateur et la victime de la raison en Italie, ce premier maître de la philosophie que Descartes eut le malheur de ne citer jamais, volt. Irène, Lettre. Ce sont deux esprits originaux [Thompson et Young] que je choisis, deux de ces hommes que je vais tout à l'heure signaler comme les restaurateurs de la poésie anglaise, viLLEMAiN, Littér. du xvni* siècle, 2» partie, 2* leçon. Il 4" S. m. Celui qui donne chez lui des repas (déjeuners, dîners, soupers) par portions et pour des prix convenus. Un restaurateur est celui dont le commerce consiste à offrir au public un festin toujours prêt , et dont les mets se détaillent à prix fixe sur la demande du consommateur, BRILLAT-SAVARIN, Physiol. du goût. Médit. ZXVIII.
— SYN. TRAITEUR, RESTAURATEUR. Le traiteur est proprement celui qui prépare et porte en ville ce qu'on lui a commandé. Le restaurateur reçoit les consommateurs chez lui, et leur offre ce qu'il a. Dans les petites villes , il y a plutôt des traiteurs. Dans les grandes, le restaurateur est en même temps traiteur.
— HlST. XII' s. Or est la joie trespassée, Que l'om aveit de vos [vous] menée ; Kar de ceo fuissez restoriere Que l'om perdi en vostre père, benoît, ii, IS989. Il XV' s. Ha! seigneurs, ne vous deconfortez mie pour monseigneur que nous avons perdu; ce n'estoit qu'un seul homme ; veez ci mon petit enfant, qui sera, si Dieu plaist, son restorier, froiss. I, I, U8. Il xvi* s. Au lieu de dire le Bearnois et le bastard , ils (les prêcheurs de la Ligue après le triomphe d'Henri IV] le nommoient restaurateur et noble présent du ciel, d'aub. Hist. in, 287.
— ÊTYM. Provenç. restauraire, restaurador; espagn. re«(ourador ; ital. reîtourotore, ristoratore ; du lat. restauratorem, de restaurare, restaurer. En français restauriere, en provençal restauraire est le nominatif (du lat. restaurâtor) ; restaurateur, restaurador est le régime (du lat. restauratorem).
+ RESTAURATIF, IVE (rè-stô-ra-tif, ti-v'), adj. Terme de médecine. Qui a la vertu de restaurer. Des remèdes restaurât! fs.
— HIST. xvi' s. Nostre débilité appelé plus tost choses restauratives que celles qui purgent avec violence, langue, (9B. Les eaux alimenteuses et restauratives, paré, xxvi, 7.
— ÉTYM. Restaurer; provenç. restauratiu; espagn. restaurativo;itSi\. ristorativo.
RESTAURATION (rè-stô-ra-sion ; en vers, de cinq syllabes), s. f. \\ 1° Rétatilissement, en parlant d'une ville, d'un monument public. La restauration de Thèbes fut l'ouvrage de Cassandre, et appartient au commencement de la cxvi' Olympiade, raoul-ro- CHETTE, Instil. Mém. inscr. et belles-tettr. t. vi, p. 223. Il 2° Réparation. La restauration d'une statue. L'administration du Musée central des arts, qui, par ses lumières, a perfectionné l'art de la restauration, ne négligera sans doute rien pour conserver l'art réparateur dans toute son intégrité, guy- TON, etc. Instit. Mém. Hit. et b'aux-arts, t. v, p. 4B6. Il Particulièrement, en architecture, travail fait d'après les restes d'un édifice antique, p^ur en rétablir les parties que le temps a détruites. || 3' Fig. Nouvelle existence donnée à certaines choses morales. La restauration des lois, de la discipline, de l'État. M. de Maucroix emploie restauration en un moyen style, c'est-à-dire dans le Schisme d'Angleterre, où il dit travailler à la restauration de la foi catholique, vaugel. Rem. Observ. de M*'*, p. 120, dans poDGENS. j! 4' Rétablissement d'une dynastie sur le trône qu'elle avait perdu. Je paye partout; j'ai payé ma restauration , je payerai encore la vôtre [de Ferdinand VII, en Espagne], parce que j'ai beaucoup d'argent et beaucoup de complaisance aussi pour les souverains étrangers, p. l. cour. Pièce diiflomatique. \\ Il se dit particulièrement delà
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restauration des Stuarts au zvii' siècle et des Bourbons au iii*. En Angleterre la restauration comprend les règnes de Charles II et de Jacques 11, en France ceux de Louis XVIII et de Charles X. Sous la restauration. Pendant la restauration. L'Allemagne [de Mme de Staël] , ce livrejeté au pilon sous l'empire, et que la restauration venait de nous rendre comme une des libertés qu'elle apportait avec elle, villemain, Souvenirs contemp. les Cent- Jours, chap. t.
— HIST. XIV' s. La restauration des jeux, ber- CBF.URE, f° 40, verso. Et se gise le malade, tant que la restauration [après la réduction d'une luxation] soit bien ferme, lanphanc, p. I08.
— ÊTYM. Provenç. restauracio ; espagn. restauracion; ital. restauraiione , ristorazione ; du lat. restaurationem , de restaurare. restaurer. L'ancienne langue avait aussi restorement.
RE.STAURÉ, ÉE (rè-stô-ré, rèe), part, passé de restaurer. Il 1° Remis en bon état. Tableau restauré. Restauré dans l'hypothèse de M. Quatremère de Quincy, le monument (tombeau de Porsenna] devient possible; mais il reste toujours invraisemblable, letbonne, Jnst. Mém. Acad. inscr. t. ix, p. 374. || 2° Qui a repris sa vigueur. Restauré par une bonne nourriture. Il Populairement et par plaisanterie, le voilà bien restauré, se dit d'un homme qui n'obtient qu'un faible dédommagement pour un grand sacrifice , une grande perte. || 3° Remis sur le trône. Les Bourbons restaurés après vingt ans d'exil. || Fig. Te voilà donc restaurée. Chanson, mes amours, bérang. Restaur.
RESTAURER (rè-stÔ-ré), v. a. || 1' Réparer, rétablir, en parlant des ouvrages d'architecture, de sculpture, de peinture. Restaurer une église, une statue, un tableau. Pour restaurer, je le crois hors d'usage, bien que M. Richelet l'emploie dans son Dictionnaire, où il dit : restaurer une figure de bronze ou de marbre; car ce pourrait être en cette occasion un terme d'art, vaugel. Nouv. Rem. observ. de M.*", p. <2(, dans pougens || Il se dit aussi de livres en un sens analogue. Vous [Juifs] vous étiez idolâtres sous vos rois, vous n'avez été fidèles à un seul Dieu qu'après qu'Esdras eut restauré vos livres volt. Dict. phil. Juifs. Il 2' Remettre en bon état, en vigueur. Restaurer les forces , la santé. Remède qui restaure l'estomac. Il [Ch. deSévigné] voulait que Pecquet le restaurât ; il disait les plus folles choses du monde, et moi aussi : c'était une scène digne de Molière, SÉV. 37. || 8° Fig. Il se dit des lettres, des lois, de la discipline , du commerce et choses analogues auxquelles on rend leur première vigueur. Restaurer l'État, les arts, les lettres, le commerce. || 4' Remettre sur le trône une dynastie qui en est tombée. En Angleterre, Monk restaura les Stuarts. Je ne vous demanderai point les frais, comme on m'a fait ; c'est une vilenie de mes alliés ; au contraire, en vous restaurant, je vous donnerai de l'argent, ainsi qu'à vos sujets, tant que vous en voudrez, p. L. cour. Pièce diplomatique, 116' Se restaurer, v. réfl. Rétablir ses forces par une bonne nourriture. Quel spectacle charmant de vous voir appliquée à votre santé, à vous reposer, à vous restaurer I sév. à Mme de Grignan, 22 nov. 1679. M. Mansart.... ne re.'ipire que de se restaurer des extrêmes évacuations de Vichy, id. 7 oct. (687.
— HIST. xii* s. Li religius prince, qui volt bonté amer, Deit noveles iglises drescier et alcver. Celés qui sont chaùes [tombées] e creistre e restorer. Th. le mart. 73. Que les leis qui estoienl abatues fussent restorées od [avec] l'aide de nostre seignor, Machab. Il, 2. Il XIII' s. Que tout lor dommage leur seront restorei souffisamment, tailliar. Recueil, p. 327. Cil rois Cyrus délivra de la prison les Juis por restorer le temple, brun, latini, Trésor, p. 52. Se on demande comment ces eures qui ja sont trespassées puent [peuvent] estre restorées por faire un jor el quart an.... Comput, f. 6. Qui piert un si preudome corne il est, chou [ce] est damages sans restaurer [réparer], H. de vai.enc.iv. || xiv's. Sili jeun'estoient par grant magnificence restauré, bercheure, f 4o. Il xvi* s. Il convient de discourir du moyen de restaurer ces vieilles ruines, langue, 234. Je fis des mots nouveaux, je restauray les vieux, bons. 974.
— ÉTYM. Prov. et esp. restaurar; ital. restaurare, ristorare; du lat. restaurare, de re, et le iTimilir itaurore, fortifier; comparez le sanscr. sthùra, fort.
RESTE (rè-st'), s. m. || 1° Ce qui demeure d'un tout, d'une quantité quelconque. Le reste de la jour.iée. Je finirai ce soir le reste de ma tAche. Les restes d'un festin. Ils mangeront, et il y en aura de reste, saci. Bible, Rois, iv, iv, 43. Je serais bien fâchée, ma chère enfant, d'être capable de laire ce que je fais pour avoir de l'argent de reste, je craindrais l'avarice qui est ma bête, sSv. 667. Le comble
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s'est abattu sur les murailles, et les murailles sur le fondement; mais, qu'on remue ces ruines, on trouvera, ddus les restes de ce bJlimenl renversé, et les traces des fondations, et l'idée du premier dessin, et la marque de l'architecte, Boss. la Yallière. Je suis très-sensible à tout ce qui se passe : c'est de quoi passer un reste de vie bien triste, maintenon, Leit. à Urne de Caylus, 25 mars 47(8. J'adorerais un dieu sans force et sans vertu. Reste d'un tronc par les vents abattu I bac. Esth. 11, 9. Tandis que dans son sein votre bras enfoncé Cherche un reste de sang que l'âge avait glacé , m. Andr. iv, R. Les Iles Canaries pourraient bien être des restes de l'Atlantide, volt. Dict. philosoph. Chang. globe. Plus de la moitié de ma vie est écoulée ; je n'ai plus que le temps qu'il faut pour en mettre à profit le reste, et pour effacer mes erreurs par mes vertus, J. J. bouss. Ém. iv. 11 veut que par ses mains soient offerts à la reine Les restes somptueux de la grandeur troyenne, delille, Enéide, 1. || Fig. Ses deux enfants [de Mme de la Fayette] sont horsde Paris.... tous ses restesd'amis à Fontainebleau, s6v. 9 juin I68O. || Laisser de reste, laisser disponible. Le temps que la fièvre me laisse de reste est si court, balz. liv. I, lett. 4. || Devoir du reste, demeurer redevable. Et quand vous m'auriez donné une fois la vie et avec elle tous les biens du monde, vous me devrez toujours beaucoup de reste, tant que vous ne m'aimerez pas, voit. Lett. 30. Voilà justement où je vous en demande une preuve [de votre amitié] ; voilà sur quoi je vous devrai du reste, si vous voulez bien, pour l'amour de moi, avoir beaucoup soin de vous, sÉv. à Mme de Grignan, 9 août 467(. || Il donne un sou à un pauvre, et demande son reste, se dit d'un avare. |{ Fig. Il ne demande pas son reste, il s'en va sans demander son reste, il se retire promptement, sans mot dire, après avoir reçu ou craignant de recevoir quelque mauvais compliment ou traitement. Dès que j'eus la clef des champs, je ne demandai pas mon reste, lesage, Guzm. d'Alf. m, 4. || On dit dans le même sens : il n'a pas attendu son reste. Il Être en reste, devoir encore quelque chose sur une somme. Il [le roi de Prusse] m'a fait payer il y a un mois ma pension de )7B8; vous voyez qu'il n'est en reste avec personne, d'alemb. Leit. à Voltaire, 24 févr. 4759. || Fig. La fille d'un maréchîl de Domfront ne doit pas demeurer en reste de soltises, LESAGE, Tiircaret, v, 9. Je lui jetai les bras au cou et l'accablai de remerctments; de son côté, il ne demeura point en reste de politesse avec moi, ID. Gusm. d'Alf. iv, 4. Il y a de la justice dans le monde; et, pour peu que vous soyez poli, vous trouvez à coup sûr des gens fort polis qui ne sont pas en reste avec vous, volt. Mél. litt. Honnet. litt. 44. Il Voici le reste de notre écu, de nos écus , se dit familièrement quand on voit venir dans une compagnie quelqu'un d'importun. Mme Jourdain, apercevant Dorante et Dorimène : Voici justement le .'este de notre écul je ne vois que chagrin de tous cotés , mol. Bourg, gent. v, 1 . Il î° Absolument. Au plur. Ce qui reste d'un repas. Manger les testas. || 3° Terme d'arithmétique. Résultat d'une soustraction, dit aussi excès ou différence. || Il se dit aussi dans la division, quand on retranche les produits du diviseur par chaque chiffre du quotient, des dividendes partiels ou du dividende ti'tal. En 38 combien de fois 7? 5 fois, avee 3 pour reste || i' Terme de marine. Lieu du rrste, lieu de la 'i^i:iière décharge des marchandises lorsque le voyage est fini. || B* Fig. 11 se dit des choses que l'on compare à une quantité. S'il est arrivé que la république soit demeurée ferme sous telles puissances failles, elle était peut-être obligée de son repos aux bons et solides fondements qui avaient été posés de longue main; ce n'était pas tant un fruit du gouvernement présent que les restes de l'beureuse conduite du passé, balz. De la cour, 6' dise. Le sanglier, rappelant les restes de sa vie, Vient à lui [archer], le découd, meurt vengé sur son corps, la pont. Fabl. vm, 27. Ce saint [Augustin] avait une si grande capacité d'aimer, qu'après avoir aimé Dieu de tout son cœur, il trouvait encore des restes pour aimer Paulin, sév. 22 juin 4690. Tout devint pauvre dans sa maison et dans sa personne ; elle voyait disparaître avec une sensible joie les restes des pompes du monde, boss. inné de Gom. Que je méprise ces philosophes qui, mesurant les conseils de Dieu à leur pensée, ne le font auteur que d'un certain ordre général, d'où le reste se développe comme il peut 1 id. Mar.-Thér. Il fallait un homme qui.... sût se conserver de la créance dan« tous les partis, et ménager les restes
de l'autorité, id. le Tellier. Le croirai-]e, seigneur, qu'un reste de tendresse Vous fasse ici chercher une triste princesse? bac. Andr. 11, 2. Je tremble qu'Athaîie..,. N'achève enfin sur vous ses vengeances funestes, El d'un respect forcé ne dépouille les restes, m. Athal. i, 4. Et n'êtes-vous pas trop heureux que le Seigneur, toujours bon et miséricordieux, veuille bien accepter les re.^tes languissants de vos passions et de votre vie? uass. Carême, Mot. de conv. Il s'était formé une secte d'hommes austi'res et rigides, qui voyait avec indignation dans l'Eglise d'Angleterre un reste do la hiérarchie et des cérémonies de la religion romaine que la reine Elisabeth y avait conservées, condil. Étud. hist. Il, i>. Et tu veux qu'éveillant encore Des feux sous la cendre couverts. Mon reste d'âme s'évapore En accents perdus dans les airs? lamart. Médit. XI. Il 6° 11 se dit de ce qu'une personne conserve de sa première apparence. On veut ménager des refîtes de beauté ; cette économie ruine plutôt qu'elle n'enrichit, sév. 320. C'était une dame d'environ trois cents années ; mais elle avait encore de beaux restes; et on voyait bien que vers les deux cent trente à quarante elle avait été charmante, volt. Princ. de Babyl. 4. Une femme d'environ quarante ans, qui avait encore des restes de beauté, sans avoir jamais eu d'agréments, duclos, Œuv. t. vm, p. 409. Mme Roger : J'étais tout de même en ma jeunesse. — Lisette : Mais vous en avez encore de beaux restes, genlis, Thédt. d'éduc. l'Intrigante, i, 4 . || Ce n'est plus qu'un reste, un beau reste, se dit d'un homme ou d'une femme qui a eu de la beauté, mais qui a vieilli. || Des restes d'hommes, des hommes vieillis ou mutilés. Et vous.... pauvres honteux, malades, impotents, estropiés, restes d'hommes, pour parler avec saint Grégoire de Naziancc, boss. Mar.-Thér. Mais que vois-je? où vont-ils ces fils de la victoire. Ces guerriers mutilés, chargés d'ans et de gloire, Restes d'hommes, jadis l'effroi de nos rivaux? gilb. le Jubilé. || Un reste de lui-même, se dit d'une personne qui a perdu ce qu'elle avait de bien au physique ou au moral. Qu'est-ce que l'homme?... est-ce une énigme inexplicable, ou bien n'est-ce pas plutôt, si je puis parler de la sorte, un reste de lui-même? boss. la Vallière. Ceux qui ne succombaient pas à la maladie [la peste d'Athènes] n'en étaient presque jamais atteints une seconde fois ; faible consolation 1 car ils n'offraient plus aux yeux que les restes infortunés d'eux-mêmes, barthél. Anaeh. Introd. part. 2, sect. 3. Il Un reste de cheval, un cheval à qui le temps a ôté de sa vigueur et de sa beauté, mais qui en conserve encore. || 7° Ce qui reste d'une nation, d'une troupe, d'une famille. Pour perdre et exterminer entièrement toutes les troupes d'Israël et les restes de Jérusalem, saci. Bible, Machabées,
1, III, 36. On ne voit plus aucun reste ni des anciens Assyriens, ni des anciens Mèdes, ni des anciens Perses, ni des anciens Grecs, ni même des anciens Romains, boss. Hist. 11, 7. C'est une précieuse, Reste de ces esprits jadis si renommés. Que d'un coup de son art Molière a diffamés, boil. Sot. x. Que feriez-vous de plus, si des rois vos aïeux Ce jeune enfant était un reste précieux? rac. Athal. v,
2. Reste impur des brigands dont j'ai purgé la terre, id. Phèdre, iv, 2. Il est du sang d'Hector, mais il en est le reste; Et pour ce reste enfin, j'ai moi-même, en un jour, Sacrifié mon sang, ma haine, mon amour, id. Andromaque , iv, 4. Napoléon, soulevant sa tête, fit tomber toute celte fougue [de Murât], en disant que c'était assez de témérités, qu'on n'avait que trop fait pour la gloire, qu'il était temps de ne plus songer qu'à sauver les restes de l'armée, séguh, Hist. deNap. ix, 4. || 8* Ce qui était encore à faire, à dire. Je n'ai pas le temps de vous en écrire davantage ; le porteur vous dira le reste. Le chantre, s'arrêtant à cet endroit funeste , A ses yeux effrayés laisse dire le reste, boil. Lutr. IV. Viens m'engager ta foi, lo temps fera le reste, rac. Bajai. v, 4. Elle [Clytemnestre] règne avec lui [Êgisthe] ; l'univers sait le reste, volt. Oreste, 11, 2. Le monde apprit sa fin, la tombe sait le reste, delille. Pitié, m. || Et le reste, formule qui annonce qu'on abrège une énumération, un récit, une citation. Hélas ! dirai-je, il pleut : Mon frère a-t-il tout ce qu'il veut, Bon souper, bon gîte et le reste? LA font. Fabl. IX, 2. Je ne manque point de livres qui m'auraient fourni tout ce qu'on peut dire de savant sur la tragédie et la comédie , l'étymologie de toutes deux, leur origine, leur définition, et le reste, mol. Prie. Préf. {| Fig. Le porteur vous dira le reste, phrase dont on se sert pour se moquer d'une lettre qu'on a faite beaucoup trop longue.
Il •* S. m. pi. Dépouille mortelle Je l'homme. Ses restes glacés. Ce tombeau contient ses restes. Tant i! est vrai que tout meurt en lui, jusqu'à ces termes funèbres par lesquels on exprimait ses malheureux restes, boss. Duch. d'Orl. || Il se dit aussi au singulier, en poésie, ô vous, à ma douleur objet terrible et tendre, Éternel entretien de haine et de pitié, Reste du grand Pompée, écoutez sa moitié, corn. Pomp. v, (. Je jure donc par vous, ô pitoyable reste, Ma divinité seule après ce coup funeste.... De n'éteindre jamais l'ardeur de le venger, ID. ib. Il 10* Le reste signifie les autres, par rapport aux objets dont on parle. Les Macédoniens aiment le monarchique, El le reste de* Grecs la liberté publique, cdrn. Cinno, 11, 4. Le reste [des conspirateurs avec Cinna]ne vaut pas l'honneur d'être nommé, id. ib. v, 4 . Hors ceux-là [les termes primitifs], le reste des termes qu'elle [la géométrie] emploie y sont tellement éclaircis et définis, qu'on n'a pas besoin de dictionnaire pour en entendre aucun, PASC. Esprit géom. 4. Quand on voit dans l'Évangile la brebis perdue préférée par le bon pasteur à tout le reste du troupeau, boss. Mar.-Thér. 11 [Dieu] les épargne si peu [les princes], qu'il ne craint pas de les sacrifier i l'instruction du reste des hommes, id. Vueh. d'Orl. || 11» Ce que quelqu'un a refusé ou abandonné. Il n'a eu que vos restes, que votre reste. Et beaucoup, attrapés par un maintien modeste. Pensent prendre en plein drap, qui n'achètent qu'un reste, th. corn. U Galant doublé, 1, 4. || Les restes d'un rival, en parlant de rivalité d'amour, une femme qui a appartenu à un autre homme. Dans l'àme il hait Félix et dédaigne Pauline, Et, s'il l'aima jadis, il estime aujourd'hui Les restes d'un rival trop indignes de lui, CORN. Poly. v, 4. || Fig. C'est un reste de gibet, il a mérité d'être pendu, c'est un coquin. Il Un reste d'esclavage, un ancien esclave. Du moins de votre gloire ayez un soin égal. Et ne me préférez qu'un illustre rival; J'en mourrai de douleur ; mais je mourrais de rage , Si vous me préfériez un reste d'esclavage, corn. Othon, iv, 4. Il 12° Terme de jeu. Faire son reste, mettre au jeu tout l'argent qu'on a encore devant soi. || Kig. Jouer de son reste , employer ses dernières ressources, hasarder tout. S'attaquer aux esprits, c'est jouer de son reste, hauteroche, Esp.foU. m, 2. Ce que voyant messer Scrgeste, 11 voulut jouer de sou reste, scarr. Virg. v. Je m'en vais d'Orléans jouer de mon reste, et me mêler de vous dire encore des nouvelles, sév. 24 6. Courage, courage, monsieur Serrefort; vous faites bien de jouer de votre reste, dancourt, Chev. à la mode, 11, 2. || Il se dit aussi de celui qui, n'ayant plus que peu de temps i rester dans une place, en remplit négligemment les fonctions. Il joue de son reste. || Au jeu du quinze, être de reste, perdre son enjeu. Ils ne cavaient d'abord que trois ou quatre pistolcs, comme pour badiner; mais Caméran ayant été trois ou quatre fois de reste, il cava au plus fort, et le jeu devint sérieux ; il fut encore de reste, et il devint orageux, les cartes volèrent par la chambre, hamilt. Gramm. 3. Il 13" Terme de jeu de paume, de volant. Donner le reste à quelqu'un, lui pousser la balle, le volant, de telle sorte qu'il ne puisse le renvoyer. Je lui ai donné son reste, jj Fig. Familièrement. Donner son reste à quelqu'un, le battre, le corriger. U ne fera plus le tapageur, on lui a donné son reste. || Il signifie aussi : l'emporter en quelque chose. Je vienf de lire Bérénice; vous m'aviez préparé à tant d". tendresse, que je n'en ai pas tant trouvé; du temps que je me mêlais d'en avoir, il me souvient que j'eusse donné là-dessus le reste à Bérénice, Lettre de Bussy, citée dans bayle, Dict. art. Bérénice. Vous avez beau raisonner; monsieur est frais émoulu du collège, et il vous donnera toujours votre reste, mol. Mal. imag. 11, 7. C'est un homme qui a un nez au visage, ot qui vous a diablement donné votre reste, guerardi, Thédt. ital. Fille savante, t. I, p. 230. Il H' De reste, loc. adv. Plus qu'il n'est nécessaire pour ce dont il s'agit. J'étais dans ce tracas embarrassé de reste, hauterociik, Soup, mal apprêté, 4 . La maison à présent, comme savez de reste. Au bon monsieur Tai tuiïe appartient sans conteste, mol. Tart. v, 4. Deux jours de repos me donneront de la force de reste, eév. 3B9. Il faut de l'esprit de reste, pour en vouloir fourrer partout, comme lu prétends l'aire, hamilt. Gramm. 3. Eh oui vraiment, tu es servante, je suis valet, nous nous connaissons de reste, la motte, Matr, d'Éphèse, se. 4 3. Je ne le crois pas riche. — Hé bien I j'en ai de reste, piron, Métrom. 11, 2. {| On dit aussi, familièrement : que de resta. Avez-vous en-
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core de la besogne? Que de reste. Vous trouvera que de reste de quoi vous en dédommager, vadé Nicaise, 7. || 16° Au reste, du reste, loc. adv. Au surplus, d'ailleurs, cependant. C'a été au reste un grand bonheur pour moi de n'avoir vu ce témoignage de son esprit qu'en un temps où j'en ai un autre de sa civilité, voit. Lelt. 30. Il [Ilypéride] a beaucoup de piai.santetde comique, et est tout plein de jeux et de certaines pointes d'esprit qui frappent toujours où il vise; au reste il assaisonne toutes ces choses d'un tour et d'une grâce inimitable, boil. Traité du subi. ch. xxviii. Du reste il n'a rien fait que par votre conseil, bac. Esth. m, ).||16° Au reste, dans le sens de : parlons d'autre chose. N'en parlons plus; au reste , on a vu dix vaisseaux De nos vieux ennemis arborer les drapeaux, corn, le Cid, n, 7. Cette formule de transition est blâmée par Voltaire dans son Commentaire.
— REM. 1. Le reste suivi d'un nom au pluriel se construit avec le verbe au singulier ou au pluriel, suivant l'idée : Le reste des naufragés a péri ou ont péri. Puis-je vivre dans la mollesse et dans l'inutilité.... tandis que le reste des hommes ont chacun une occupation dans la société? mass. Confér. Fuite du monde. || 2. Reste a été des deux genres. Au commencement du XVII* siècle, les grammairiens le disaient masculin excepté dans cette phrase qui n'est plus usitée : à toute reste.
— SYN. AU RESTE, DU RESTE. Ces locutions sont très-voisines, et, dans beaucoup de cas, elles se confondent. Dans cette phrase : Je vous ai dit ce que je pensais de cette affaire ; du reste consultez des personnes plus habiles que moi, on dira aussi bien au reste. Mais, quand le sens exige plutôt d'ailleurs que après tout, du reste est préférable à ou reste : Cet homme est bizarre, emporté, du reste brave et intrépide; mais non pas ou reste.
— HIST. XV' s. S'il donnoit, aux jours de feste, A deux povres un denier, Ce n'estoit sans reschigner, Encor demandoit son reste^ basselin, xliv. Toute la reste de villes, comm. i, B. || xvi* s. Ce qui fut cause que tout le reste de ses serviteurs et amis l'abandonna, amyot, P. j^m. 37. Tout le reste de sa vie, id. ib. 62. Et au reste, ceste bonne encontre ne servit pas seulement pour le présent, ains fut aussi utile à l'advenir, m. Timol. 24. Vous aurez le reste de l'histoire à ces foires de Francfort prochainement venantes, bas. ii, 34. Homme docte, expert, joyeulx on reste, bon compaignon, et raillard si oncques en feut, id. m, 28. Il avoyt parmy la teste et le reste du cors autant d'au reilles comme jadyz eut Argus de yeulx : on reste estoit aveugle, m V, 31. Et ainsi du reste, mont, i, 68. Le reste de la France prend pour règle la règle de la court, id. I, 338. Tant qu'il y a un doigt d'espérance de reste, ID. n, 30. Tant que nous vivrons enfermez en ceste prison de nostre corps, les restes et reliques du péché habiteront en nous, calv. Instit. <OBB. Â i'escart lui estant venu encor un roy, il fit son reste, disant : fils de putain qui ne le tiendra pas, tout fut tenu, et.... d'aub. Fwn. iv, 10. Le reste de ses actions paroistront en leur endroit, ID. Hist. il, 483. Le reste se sauva dans les fossez de la ville, id. 469. Un soir, jouant à la prime, le roi aiant cinquante-cinq fit sa reste qui estoit de quatre mille pistoles, il la tint.... id. ib. m, 467. Celui qui attaque les opinions reçues ressemble au hibou, lequel se monstrant.... tous les autres oiseaux le viennwiit becqueter et courir sus à toute reste, paré, Mumie et lie. Dédie.
— ÉTYM. Voy. rester; wallon, rest; prov. et ital. resta, pause, repos. L'allem. rast, l'angl. rest, repos, ne paraissent être pour rien dans la {ormation du mot roman.
RESTÉ, ÉË (rè-sté, stée), part, passé de rester. Il 1° Qui est de reste. De tous ses amis morts un seul ami resté, noiL. Artp.:v. || 8* Se dit des choses qu'on laisse en un certain lieu ou état. Mme la princesse, craignant peut-être alors qu'on ne songeât à revenir contre la transaction restée entre ses mains, la fit homologuer auparlement, sTAAL,lf^m. 1. 1, p. 309.
t RESTKNCLE (rè-stan-kl'), s. m. Un des noms vulgaires du lentisque, pistacia lentiscus, L.
RESTER (rè-sté), v. n. || 1° Demeurer, par opposition à s'en aller (sens le plus voisin du latin, qui est s'arrêter). L'armée se mit en marche, et il resta deux bataillons pour garder le défilé. Restez à votre place. Reste, ahl reste; ne reviens jamais; tu viendrais trop tard; je ne dois plus te voir; comment soutiendrais je ta vue? J. j. rouss. Hél. i, ii. On dit qu'un des fils d'Onésicritc, étant venu à Athènes, ne voulait plus retourner à Égine, ne pouvant se résoudre à quitter un lieu où il avait le plaisir d'entendre Dioi;ène ; le père envoya son autre 61b,
qui fut retenu par les mêmes attraits; enfin il les vint chercher lui-même, et il resta comme ses fils, coNDiLL. Hist. anc. m, is. Napoléon [à Moscou] ne se décide encore ni à rester ni à partir; vaincu dans ce combat d'opiniâtreté, il remet de jour en jour à avouer sa défaite, siîgur, Hist. deNap. viii, H. ||Ce verbe, qui se conjugue d'ordinaire avecl'auxiliaire^fre, prend l'auxiliaire o«>oir quand on veut exprimer que le sujet n'est plus au lieu dont on parle, qu'il n'y était plus, ou qu'il n'y sera plus à l'époque dont il s'agit. Il a resté ieux jours à Lyon. J'ai resté sept mois à Colma.' sans sortir de ma chambre, volt, dans girault-duviviER. L'engourdissement où ils ont resté si longtemps , j. j. ROUSS. Ém. I. Il Les exemples suivants sont incorrects; il faut l'auxiliaire être. Si j'avais resté trop longtemps avec elle , j. j. rouss. Conf. i. Comme s'ils allaient se délasser d'avoir resté assis au salon, id. Hél. vi, to. || Fig. Il y est resté pour les gages ou pour gage, se dit de quelqu'un pris ou tué dans une affaire d'où les autres se sont tirés. Il II est resté sur la place, ou, absolument, il y est resté, il a été tué sur le champ de bataille. la perte des Romains dans cette bataille fut d'environ sept cents hommes; les Macédoniens y perdirent treize mille hommes, dont huit mille restèrent sur le champ de bataille , et cinq mille furent faits prisonniers, BOLLiN, Hist. anc. Œuvr. t. vin, p. 277, dans pouGENS. ||a°Ëtre de reste (sens qui est une déduction du premier sens). Voilà vingt francs qui restent de votre argent. Ô ciel I et ne pourrai-je enfin i mon amour Donner en liberté ce qui reste du jour? CORN. Pomp. m, 3. Dans un si grand revers que vous reste-t-il? — Médée:Moi, id. Médée, i, 6. Que restait-il à une âme qui, par un juste jugement de Dieu, était déchue de toutes les grâces, et ne tenait à Jésus-Christ par aucun lien?... il restait la souveraine misère et la souveraine miséricorde, Boss. Anne de Gom. Il restait seul de notre famille, RAC. Esth. m, 4. Les vertus guerrières restèrent après qu'on eut perdu toutes les autres, mon- TESQ. Rom. iO. Amis, que faut-il faire, et quel parti nous reste ? volt. Tancr. v, 4 . Henri te reste à raincre après tant de guerriers, iD. Henr. ix. Rien ne lui reste plus queles chagrins et l'âge, delille, ^n. V. Il Impersonnellement. Si vousétiezen ma place, je suis assuré qu'il ne vous resterait pas plus de loisir qu'à moi, VOIT. Letl. 68. Je ne sais pas si j'ai encore beaucoup de temps à vivre ; mais il me semble qu'il me reste beaucoup d'années à vous aimer, ID. ib. 30. Il ne reste plus à l'homme que le néant et le péché, pour tout fonds le néant, pour toute acquisition le péché, boss. Anne de Gont. Vous avez perdu ces heureux moments où vous jouissiez des tendresses d'une mère.... mais il vous reste ce qu'il y a de plus précieux, l'espérance de la rejoindre dans le jour de l'éternité, in. t6. Sénèque le philosophe nous apprend que Virgile n'avait pas mieux réussi en prose que Cicéron ne passait pour avoir réussi en vers; cependant il nous reste de trèsbeaux vers de Cicéron, volt. êsï. poés. ép. 3. {] Il reste.... à, et un infinitif. Dieu a des remèdes pour vous guérir ; et il ne reste qu'à les obtenir par des vœux continuels, boss. Anne de Gong. Que restaitil à la reine à demander au ciel, ou à désirer sur la terre? fléch. Mar.-Thér. Avant de se jeter dans le péril, il faut le prévoir et le craindre; mais, quand on y est, il ne reste plus qu'à le mépriser, FÉN. Tél. I. Il me reste à parler des guerres que les Carthaginois soutinrent en Sicile du temps de Pyrrhus en Epire, rollin, Hist. anc. Œuvr. t. i, p. 299, dans POUGENS. ||11 reste.... de, et un infinitif. J'ai fait voir combien vous leur aviez imputé d'hérésies l'une après l'autre , manque d'en trouver une que vous ayez pu longtemps maintenir; de sorte qu'il ne vous était plus resté que de les en accuser, sur ce qu'ils refusaient.... pasc. Prov. xviii. Si nos cœurs s'endurcissent après un avertissement si sensible , que lui reste-t-il autre chose [à la Providence] que de nous frapper nous-mêmes sans miséricorde? BOSs. Duch. d'Orl. Vous ne démentez point une race funeste.... Bourreau de votre fille, il ne vous reste enfin Que d'en faire à sa mère un hoiTible festin, BAC. Iph. iv, 4. || Il reste que, et un subjonctif. Il resle que nous expliquions l'article de la suprématie, boss. Var. 10. || Avec ellipse de il. Restait cette redoutable infanterie de l'armée d'Espagne dont les gros bataillons serrés.... demeuraient inébranlables, BOSs. Louis de Bourbon. Reste à trente-deux consumés par les flammes, volt. Phil. II, 81. Il Reste tel article à examiner, reste à faire attention, reste à savoir, etc. il reste à examiner tel article, à faire attention, à savoir, etc.
RES
Il Reste, ainsi employé, se construit aussi arec d». Reste donc de conclure que la foi de la plus grand» partie des chrétiens.... bourdal. Pensées, 1. 1, p. 180. Il Dans une soustraction, de sept ôtez cinq , il rest* deux, ou reste deux (non à deux, comme on le dit quelquefois fautivement). || Bossuet a conjugué rester avec avoir, bien que la conjugaison ordinaire soit avec l'auxiliaire être : Tant qu'il a resté aux Romains tant soit peu de considération pour les Juifs, jamais ils n'ont fait paraître les enseignes romaines dans la Judée, Hist. 11, 9. 118° Se rester à soi-même, conserver une juste estime de soimême, une juste confiance en soi-même. 11 n'est pour le vrai sage aucun revers funeste ; Et, perdant toute chose, à soi-même il se reste, mol. Fem. sav v, 4. Il 4° Persévérer dans telle ou telle situation. Il est resté stupéfait. Il resta sans appui. Viens, Girot, seul ami qui me reste fidèle, boil. Lutr. iv, La seule Roiane est restée dans le devoir, et con' serve de la modestie, montesq. Lett. pers. m. Je resterai dans mon opinion, et vous dans la vôtre, tJiDEH. Mém. t. IV, p. 84, dans pougens. Je resterai proscrit, voulant rester debout, v. hdgo, Ultimaverba. Il Fig. et familièrement. Rester sur la bonne bouche, s'abstenir de tout après avoir pris quelque chose qui flatte le goût; et fig. s'arrêter après quelque chose d'agréable. || 5° Il se dit aussi des choses qui demeurent. La victoire reste indécise entre les deux armées. Cela m'est resté dans la mémoire. Son bras, est resté paralytique. Quand j'ai voulu prendre cet, outil, le manche m'est resté dans la main. Ruiné depuis deux ans, il ne lui est resté que l'espérance. Je sais ce qu'il en coûte , et qu'il est des blessures Dont un cœur généreux peut rarement guérir : La cicatrice en reste, volt. Tancr. v, 3. jj il se conjugue aussi avec l'auxiliaire avoir. Il a tout perdu, mais il lui a resté l'espérance, lavkaux (qui admet cet exemple, quand on veut parler du moment où un homme a tout perdu). On ne sait pas comment les choses auraient resté dans cet état, hamilt. Gramm. <0. || 6» Rester à quelqu'un en pariant d'un parent, d'un ami que l'on conserve. C'est d'ici que je date ma première connaissance avec mon vieux ami Gauffecourt qui m'est toujours resté, malgré les efforts qu'on a faits pour me l'ôter; toujours resté! non, hélas; je viens de le perdre, J. J. ROuss. Conf. V. Il 11 se dit aussi des choses que l'on garde. Le nom lui en est resté. Edouard, après deux victoires remportées en deux jours, prit Calais, qui resta aux Anglais deux cent dix ans, volt. Mœurs, 76. || 7° Demeurer dans le souvenir des hommes, garder sa renommée. La mode est aujourd'hui de mépriser Colbert et Louis XIV; celte mode passera, et ces deux noms resteront à la postérité avec Racine et Boileau, volt. Lettr. à Mme du Defjant, A" nov. 1773. L'ouvrage de Bayle est resté, et Pierre Jurieu [avec ses prophéties] n'est pas même resté dans la bibliothèque bleue avec Nostradamus , id. Dict. phil. Prophéties. L'avantage unique qui le distingue [le Panégyrique de Trajan, par Pline le jeune], d'être le seul panégyrique de prince qui soit resté après la mort du prince et de l'orateur, d'alemb. Éloges, Saci. || 8° En rester à, se borner à. Quand il aura obtenu quelque avancement, il n'en restera pas là, il voudra avancer encore. Il S'arrêter, ne pas poursuivre. Reprenons notre discours où nous en étions restés. J'en étais resté à vous dire que.... La dédicace de vos ouvrages, que vous me faites l'honneur de m'offrir, n'ajouterait rien à leur mérite.... je ne dédie les miens qu'à mes amis ; ainsi , monsieur, si vous le trouvez bon, nous en resterons là, volt. Lett. Guiot, novembre (764. L'occasion que j'avais perdue ne revint plus, et nos jeunes amours en restèrent là, J. J. Bouss. Conf. II. Il 9° Terme de musique. Faire une tenue. Rester sur une note, sur une syllabe. Il 10° Terme de manège. Rester dans la main, se dit du cheval qui se retient afin d'éviter la pression du canon sur les barres. || 11° En termes de mer, on dit d'un objet quelconque qu'il reste à telle aire de vent ou par telle aire de vent, lorsque, relativement à un autre, il est dans la direction de cette aire de vent, jal. Le lundi, 20* dudit décembre (1688), à sept heures du matin, le cap de Palos me restait à 0. S. 0. environ quinze lieues. Journal de la route, dans jal. || Rester de l'arrière, marcher moins vite que d'autres bâtiments qui précèdent. Il Rester à l'ancre, ne pas quitter l'endroit où l'on est retenu par ses ancres.
— REM. 1. Rester à avec un infinitif ne se dit que dans le sens d'être de reste : La chose qui reste à faire; mais c'est une faute de dire :Nos amis restent bien à venir (il faut : tardent bien}; Les maçons
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restèrent deux ans à bâtir cette maison (il faut : employèrent). Il 2. C'est aussi une faute de se servir de rester au lieu de loger ou demeurer. On dit ; 11 demeure dans telle rue, et non : il reste dans telle rue.
— HIST. XV* s. En toute la salle ne peut appercevolr homme; ja soit qu'il ne restoit pas qu'il n'y cust plusieurs hommes et femmes devisans les uns aux auhres , Percefor. t. vi, f" 27. || xvi* s. Ma comédie est preste, il ne resle qu'à y adjouster les vers, MONT. I, 490. Que iuy reste il à désirer? id. i, 326. Le fol reste après la feste, cotgrave.
— f.TYM. Prov. et esp. restar; ital. restarc; du lat, reslare, rester, demeurer, de re, et stare, être debout (voy. stable).
t RESTIACÉES (rè-sti-a-sée), s. f. pi. Famille de plantes monocotylédones voisines des typhacées et des cypéracées, habitant surtout l'Afrique tropicale, ainsi dite du genre type reslio.
t RESTIFORME (rè-sti-for-m'), adj. Terme d'anatomie. Corps restiformes, la partie supérieure des cordons postérieurs de la moelle qui forme les pédoncules inférieurs du cervelet.
— Etym. Lat. restû, corde, et forme.
RESTITUABLE (rè-sti-tu-a-bV) , adj. || 1° Que
l'on doit rendre. Somme restituable aux héritiers. Il 2" Terme de palais. Qu' peut être remis en son premier état. Le mineur n'est point restituable contre les conventions portées en son contrat de mariage , lorsqu'elles ont été faites avec le consentement et l'assistance de ceux dont le consentement est requis pour la validité de son mariage, Code Nap. art. <309.
— ÉTYM. Restituer.
RESTITUÉ, ÉE (rè-sti-tu-é, ée), part, passé de restituer. || 1° Rétabli en son premier état. Texte restitué par la critique. || Dont on a fait la représentation, en parlant d'un monument détruit. Le tombeau d'Osymandyas restitué d'après les données mêmes u'u texte de Diodore , letronne, Inst. viém. Acad. inser. t. IX, p. 323. || Médaille restituée, voy. restitution. Il 2" Rendu à qui de droit. Un bien mal acquis et restitué à la mort.
RESTITUER (rè-sti-tu-é), je restituais , nous restituions, vous restituiez; que je restitue, que nous restituions, que vous restituiez , v. a. || 1° Rétablir, remettre dans son premier état; il se dit surtout de textes. Une nuée de commentateurs qui restituaient des passages, et qui compilaient de gros volumes k propos d'un mot qu'ils n'entendaient pas, VOLT. Temple du Goût. Nous avons tâché de restituer l'antique idiome des Romains, bouchaud, Instit. Mém. se. mor. et pol. t. v, p. 83. || Restituer un ouvrage perdu , le refaire d'après les indications qui en restent. M. Viviani, laissant Aristée pour quelque temps, songea à restituer de la même manière le cinquième livre d'Apollonius, fonten. Viviani. || Terme d'architecture. Restituer un monument, un édifice, faire le plan, la représentation d'un édifice en ruine. || 2° Terme de palais. Remettre une personne dans l'état où elle était avant un jugement, avant un acte qui est annulé. Se pourvoir par requête civile pour être restitué contre un jugement. Se faire restituer contre son obligation, contre sa promesse. Lorsque les mineurs, les interdits ou les femmes mariées sont admis, en ces qualités, à se faire restituer contre leurs engagements, le remboursement de ce qui aurait été, en conséquence de ces engagements, payé pendant la minorité, l'interdiction ou le mariage, ne peut être exigé, à moins qu'il ne soit prouvé que ce qui a été payé a tourné à leur profit, Code Map. art. (3(2. || 3° Rendre ce qui a été pris ou ce qui est possédé indikment. Je te restituai d'abord ton patrimoine, corn. Cinna, v, 1. Va, va restituer tous les honteux larcins Que réclament sur toi les Grecs et les Latins, mol. l'emm. sav. m, 6. Escobar fait cette règle générale : les biens acquis par des voies honteuses, comme par un meurtre, une sentence injuste, une action déshonnête , sont légitimement possédés, et on n'est point obligé à les restituer, pasc. Prov. viii. Il [Lamoignon] fit restituer à ces malheureux ce qu'ils croyaient avoir perdu, FLÉCH. Lamoignon. \\ Absolument. Il [le jésuite] m'en apprit tant la dernière fois, que j'aurai bien de la peine à tout dire : vous verrez des principes bien commodes pour ne point restituer, PASC. Prov. VIII. Il Restituer l'honneur à quelqu'un, lui rendre l'honneur. Cet arrêt lui a restitué l'honneur. Il 4° Les lieux donnés à loyer doivent être restitués par le locataire tels qu'il les a reçus, ils doivent être remis, rétablis et rendus dans le même état. || B° Se restituer, ». réft. Être remis en son premier état. Lorsque cotte situation s'est resti-
tuée, DEsa. Foetus , b. || 8° Revenir auprès de. Vous ne doutez pas , bonnes amies, que je ne sois aussi pressé de me restituer à ceux qui mo sont cbers, ((u'ils peuvent l'être de rae revoir, dider. dans le dict. de nocHEZ.
— HIST. xiv s. Si se commença à restituer et à restablir la bataille, bercheure, f" 88. Pour roquerre le sénat que les biens leur fu.ssent restituez, iD. f" 28, verso. Le ressuscita de son couralge aussi comme se il fust restitué d'enfer, Chron. de Saint- Denis, 1. 1, f" 40. Il XV* s. Son coursier lui fut rendu et restitué, froiss. i , i, !H. Jusques à tant qu'il seroit restitué de certaine somme qu'il avoit preste,
MONSTREL. t. I, ch. 97, p. (67, dans LACUBNE. Pour
ce que icellui suppliant ne voult lui restituer ledit calice ou argent, du cange , retornare. || xvi* s. Maintenant, toutes disciplines sont restituées, les langues instaurées.... rab. Pant. ii, 8. Et furent d'advis que l'on envoyas! ambassadeurs devers Iuy, pour Iuy faire entendre , comme ses citoyens le rappeloient et le restituoient en ses biens, amyot. Cor. 46. Pour avoir restitué aux Siciliens la franchise et liberté de vivre à leurs loix, id. Timol. 63.
— ÉTYM. Prov. et esp. restiluir; ital. rcsttluire; du lat. restituere, de re, et stituere, pour statuere, dans les verbes composés, placer (voy. statuer).
t RESTITUTEUR (rè-sti-tu-teur) , s. m. Se dit quelquefois des antiquaires, des savants, qui ont retrouvé quelque passage d'un ancien auteur, ou qui l'ont rétabli. || Terme de numismatique. Se dit des empereurs qui ont fait frapper des médailles en mémoire de leurs prédécesseurs.
— HIST. XV* s. Qu'ils soient restituteurs [qu'ils fassent restitution], e. desch. Poés. mss. f° 340.
— ÉTYM. Lat. restitutorem, de restituere, restituer. RESTITUTION (rè-sti-tu-sion ; en vers, de cinq
syllabes), s. /". ||1° Action de rétablir, de remettre une chose en son premier état. C'était un homme qui ne voyait rien dans ce monde de quelque importance en comparaison de la restitution d'un passage, DIDER. 5. les caractères. Pour l'amateur de l'antiquité, la restitution d'un ancien texte a toujours quelque chose dépiquant, caussin, Inst. Mém. inscr. et belles-lett. t. vi, p. 4(. || 2° Terme d'architecture. Représentation d'un monument en ruine. Poleni a tenté assez heureusement la restitution du temple d'Ephèse, d'après les documents imparfaits de Pline, quatremère ns qdincy, Inst. ilém. hist. et litt. anc. t. iv, p. 324. || S-Terme de numismatique. Médailles de restitution , ou médailles restituées, ou, simplement, restitutions, celles qui reproduisent des médailles précédemment frappées, et qui portent le nom de celui qui les a renouvelées, ou qui rappellent le souvenir d'une ancienne famille ou de quelque empereur. J'ai une restitution de Gallien. 1| 4° Terme de palais. Jugement qui relève quelqu'un d'un engagement qu'il avait contracté. || Restitution en entier, réhabilitation complète d'un condamné gracié auquel on rend son état civil. || En droit romain, on nomme restitution en entier la rescision que le préteur accordait au mineur, de tout acte où le mineur était lésé. Il 5° Action de restituer, de rendre ce qui est possédé indûment. Si le roi [Philippe de Macédoine] vous [à vous Athéniens] veut rendre l'île [de Samothrace] et que le mot de rendre soit porté par le traité, je vous conseille de la recevoir; mais non pas, s'il prétend de vous la donner, et s'il appelle bienfait la restitution de ce qui a été usurpé sur vous, balz. De la cour, 6" dise. Que s'il nesetrouve personneàquicette rostitutionse puisse faire, ils la donnerontau Seigneur, et elle appartiendra au prêtre, SACi, Bible, Nomb. v, 8. Vousavez bien trouvé des expédients pour rendre la confession douce; maisvousn'enavezpointtrouvé pour rendre la restitution agréable, pasc. Prov. xii. || Par extension. Tous les phosphores naturels rendent la lumière qu'ils ont absorbée, et cette restitution.... se fait successivement et avec le temps, buff. Introd. à l'hist. des min. 4" part. || Fig. Ils sont tenus à restitution de leur réputation mal acquise, balz. liv. m, lett. 8. Il Populairement et bassement. Faire restitution, vomir. |1 6° Terme de forestier. Somme à laquelle tout délinquant doit être condamné en sus de l'amende, pour la réparation du dommage. || 7° Usage oii est le pape de donner le chapeau de cardinal à un des parents du pape dont il l'avait reçu lui-même. || 8° Terme d'astronomie. Retour d'une planète à son apside. || Période qu'on croyait ramener tous les événements dans le même ordre. || 9° Terme de physique. Mouvement de restitution, action par laquelle un cor*)s élastique se rétablit dans son premier état.
— HIST. xm* s. Fere entérine restitution, bbaum. Lxviii, 8. por cause de restitution, Bibl. det ch. »' série, t. m. p. 602. jj xiv* s. Il dcmandoient la resliiucion des dessus dites choses, bebcheuhe, f° 28, verso. Il XV' s. [les Calé-siens furent forcés après la prise de leur ville de l'abandonner sans rien emporter] et si n'en eurent oncques restitution ni recueuvrement du roi de France, pour qui ils avoiont tout perdu, froiss. i, i, 323. ||xvi* s. Et Iuy promettoit réhabilitation et restitution de tous ses tiiens, amyot, Sertor. 34. Le peuple d'Israël ayant esté transporté en Babylone.... on no lui pouvoit faire accroire que ce ne fust fable et mensonge tout ce que lui promettoit Ezocbiel de sa restitution, calv. Inst. 338.
— ÉTYM. Provenç. restilutio ; espagn. restitueion; ital. resti(ui!iorie; du ia.t. restitulionem, lie restituere, restituer.
t RESTITUTOIRE (rè-sti-tu-toi-r"), adj. Qui sort à restituer, qui a rapport aux restitutions. Arrêts, décisions restitutoires.
t RESTOUPAGE (rè-stou-pa-j'), s. m. Action de restoupor.
t RESTOCPER (rè-stou-pé), v. a. Raccommoder à l'aiguille les trous d'une toile neuve.
— ETYM. lie..., et l'allem. stopfen, bourrer, boucher.
t RESTRAINT (rè-strinf), t. m. Mot emprunté aux aliénistes anglais et exprimant l'emploi de» moyens mécaniques de contention durant le traitement delà folie; par opposition à non-restraint, qui est la suppression de ces moyens. Il n'y a pas de contrôle [dans la loi française sur les aliénés] sur ce point important, le restraint, dumesnil, Ànn. médico-psyeh. 4 869, p. 17».
— ÉTYM. Angl. restraint, contrainte, qui vient du français restreindre.
I RESTREIGNANT, ANTE (rè-strè-gnan, gnan-t'), adj. Qui restreint. Quand Ferdinand III fit élire en (C64 son fils Léopold, âgé de dix-sept ans, roi de Hongrie, on lui fit signer une capitulation aussi restreignante que celle des empereurs, volt. Ànn. Emp. Ferdinand III, Tableau.
RESTREINDRE (rè-strin-dr'; dans son édition de Malherbe, Ménage a. imprimé rétreindre ; ce qui montre qu'alors on ne prononçait pas \'s: Mais voyant tous les jours ses chaisnes se rétraindre. Désolé que je suis ! Que ne dois-je point craindre. Ou que puis-je espérer? malh. v, 24; aujourd'hui encore, on ne prononce pas l's en Normandie), je restreins, tu restreins, il restreint, nous restreignons, vous restreignez, ils restreignent ; je re>treignais : je restreignis; je restreindrai; je restreindrais; restreins, qu'il restreigne; que je restreigne, que nous restreignions, que vous restreigniez; que je restreignisse; restreignant; restreint, v. a. || l' Resserrer (sens propre qui est peu usité). Restreindre un lien. || Absolument. Médicament qui restreint. Il 2° Fig. Réduire à des limites plus étroites. J'eus honte de brûler pour une âme glacée, l't, sans me travailler à lui faire pitié. Restreignis mon amour aux termes d'amitié, malh. vi, 32. Se soumettant aux sévères lois de la pénitence chrétienne, et ne songeant qu'à restreindre et à punir une liberté qui n'avait pu demeurer dans les bornes, boss. Anne de Goni. Je restreins les crimes contre la tranquillité aux choses qui contiennent une simple lésion de police, montesq. Esp. xii, 4. Est-il bien vrai qu'on va restreindre le ressort du parlement de Paris à l'Ile de France? volt. Lett. d'Alemb. 43 février 4774. La nature a pourvu à conserver et à restreindre les espèces; elle ressemble aux Parques, qui filaient et coupaient toujours; elle n'est occupée que de naissances et de destructions, in. bictionn. phil. Population. L'autorité cherche toujours à renverser les barrières qui la restreignent, ID. Mœurs, (64. Nous aurions restreint celui-ci (un oiseau] sous la loi du climat, et n'aurions pas cru sur une simple dénomination qu'il se trouvât au Sénégal, si.... buff. Ois. t. xvi, p. 2C0. Ils étendent ou restreignent mal à propos la signification des mots, condill, An de pens. ii, 5. Les fortunes divisées restreignent les sciences et les arts à l'utile, dider. Salon de (767, Œuv. t. xiv, p. 465, dans pouGENS. Les gouvernements.... ont cru que des sociétés fondées la plupart sur l'intérêt particulier d'une nation ou d'un seul homme devaient restreindre il leur métropole toutes les liaisons de leurs colonies, baïnal, Hist. phil. xiv, 47. Celui qui a formé une demande excédant cent cinquante francs ne peut plus être admis à la preuve testimoniale, même en restreignant sa demande primitive, Code Nap. art. 1343. || 3* Se restreindre
RËS
«. réfl. Être serré davantage (sens peu usité). Des chaînes qui se restreignent. || Fig. Ce désir se restreint à ceux qui nous plaisent, Boss. Sermons, Char, fratern. 4. H*" Se réduire, se borner à. Mais, dira-t-on, pourquoi vous restreignezvous & dire que les erreurs seront toujours exterminées dans l'Église? hoss. 4" instr. past. 7. D'où nous pouvons conclure sans rien craindre, Qu'au présent seul l'homme doit se restreindre, J. b.rouss. Ép. II, 6. Il Absolument. Réduire sa dépense. Les temps sont durs, il faut se restreindre.
— HIST. XIII' s. Il apert qu'il restraint les dix livres àcentsaus [sous], beaom. xii, 42. Le [la] deerraine procuration qui vient en cort, restraint le première se ele en fait mention, id. iv, 40. Des prelas vous dirai ; mais qu'il ne vous anuit, Diex leur a commandé veillier et jor et nuit. Et restraindre leur rains, et porter fuelle et fruit, Et lumières ardans ; mais ne sont pas tel tuit [tous], huteb. 237. Generaument plus sont de cils qui se repentent de trop doner que de trop restreindre, brun, latini, Trésor, p. 4I8. || xiv s. Bien pourveu de tout ce qu'est mestier à restraindre le (lus de sanc, h. de MONDEV. f" 4 00, verso. Il XV* s. Adonc ressanglerent leurs chevaux, et restreignirent leurs armures, et chevauchèrent tous serrés, froiss. i, i, 79 Mais quant ce vint au fait de la despense. Il restraingnit eufs, chandelle et moustarde, e. desch. Admin. de l'hostel du prince. \\ xvi* s. Geste sédition fust bien tost sortie en évidence, n'eust esté la guerre des alliez qui survint là dessus, et la restraignit pour un temps, AMYOT, JfartKS, t>8. Pourtant l'effusion du sang se restraignit un peu quand il fut couché, ID. Anton. 99. Cete jalousie nous rend plus espargnants et restrains envers nos enfants, mont, ii, 74. Pourquoy Dieu auroit-il restreint ses forces à certaine mesure ? id. 11,261. La vertu d'asseicher ou restreindre, id. ii, 3B8. Cela estoit dissiper et rompre l'unité de Dieu et restreindre son infinité, calv. Inst. 69 Estans prests de commettre toute vilenie et turpitude, sinon que l'horreur de la loy les restreint, id. ib. 263. Ceux qui ont mestier [besoin] de bride pour estre restreints, id. ib. 264. L'amitié que nous portons à nos femmes, elle est très légitime; la théologie ne laisse pas de la brider pourtant et de la restreindre, mont, i, 225.
— ÉTYM. Wallon, roitretnd, serrer, plier; norm. ritreint, resserré, constipé; provene. restrenher ; catal. restrenyer; espagn. restrinir; ital. ristringere, ristrignere ; du lat. restringere, de re, et ttringere (vov. étheindre) .
RESTREINT, EINTE (rè-strin, strin-t') , part. possf! de restreindre. Borné, limité. Notre faible raison, restreinte à certains objets, boss. Conn. v, 2. La règle étant ainsi restreinte, elle n'en devient que plus facile à retenir, d'olivet, Ess.gramm. i, 2. Les louanges [dans une oraison funèbre de Louis XVJ sont un peu restreintes; il n'y a que celles-là de vraies, VOLT. Lett. Bichelieu, .'ii mai 4 774. Quelquefois cet asile était général, quelquefois il était restreint, BAYNAi., Hist. phil. VI, 4 3. Restreint dans mon ambition, marmontel, Mém. i.
t RESTREINTE (rè-strin-f), i. f. Terme de chiromancie. Ligne qui se forme, en pliant un peu le poignet, à la jonction de la main avec le bras.
RESTRICTIF, IVE (rè-stri-ktif, kti-v'), adj. Qui restreint, qui limite. Une clause restrictive. Mesures restrictives de la liberté de la presse.
— inST. XV' s. Ce n'est qu'un restraintif d'amour, CH. d'orl. Rondel, b&. || xvi' s. Appliquer remèdes repei cussifs et restraintis du flux du sang, paré, viii, 4.
— ÊTYM. Provenç. restrictiu; espagn. reîlrtctitio; ital. restrittivo; du lat. restrictum, supin de restringere, restreindre.
RESTRICTION (rè-stri-ksion ; en vers, de quatre syllabes), s. f. Condition qui restreint. Entendez toujours, s'il vous plaît, mademoiselle, les louanges que je vous donne, avec la restriction que je dois mettre, vous connaissant comme je fais, voit. Letl. 30. Qu'ils [les protestants] n'ont aucune raison de les limiter [les promesses sur lesquelles l'Eglise est fondée], et qu'ils n'y apportent que des restrictions arbitraires, boss. 3* avert. 33. Les grands mots portent leurs restrictions dans leurs propres excès, id. Nouv. myst. 6. II est vrai que l'oracle se réservait une restriction obscure pour se pouvoir sauver en cas de besoin, ponten. Oracles, u, ». Théodore de Cyrène niait sans restriction l'existence des dieux, hoilin, 7/ij(. anc. liv. xxvi,chap. m, I. i. L'évêque de Meaux triompha [dans l'affaire du quiétisme] ; mais l'archevêque de Cambrai tira un plus beau triomphe de sa défaite : il se soumit sans restriction et sans réserve, volt. Louis Ilv, 38.
RES
Dans l'attestation donnée pour la sortie |d'un aliéné guéri], j'avais ajouté une restriction et fait craindre une nouvelle rechute, à moins de grands ménagements pour l'éviter, pinel, Inst. Mém. scienc. 4 807, I" sem. p. 4 97. Il Restriction mentale, réserve qu'on fait d'une partie de ce que l'on pense pour tromper ceux à qui l'on parle. Savez-vous bien comment il faut faire quand on ne trouve point de mots équivoques? — Non , mon père. — Jem'en doutais bien, dit-il, cela est nouveau ; c'est la doctrine des restrictions mentales, pasc. Prov. ix. Surtout on leur avait inspiré une extrême horreur pour toutes ces restrictions mentales, et pour toutes ces fausses adresses inventées par les casuistes modernes , dans la vue de pallier le mensonge et d'éluder la vérité, bac. Hist. Port-Royal, 2* part.
— HIST. XV* s. Es grans gaages [il] ne mit provision, Ne sur les gens dont l'ostel a grevance. Sur les petiz fist la restrinction , Qui monte à pou.... E. DESCH. Admin. de Vhôt. du prince. \\ xvi' s. Pour vous montrer que les restrictions Que contre amour Pallas vous a faict faire Sont pour le monde abolir et defîaire, saint-gel. 52. Il y a un autre jusne temporel, quand nous restraignons nostre vivre outre ce que nous avons accoustumé d'en prendre; ceste restriction gist en trois choses, au temps, en la qualité des viandes et en la mesure, CALv. Inst. 998. Ces restrictions [à l'usage du vin], en partie empruntées des Carthaginois.... mont, ii, 4 9.
— ÊTYM. Prov. restriccio; esp. restriccion; ital. restrizione; du lat. restrictionem , de restringere, restreindre. L'ancienne langue avait restrendement, restreinture, restreinte.
RESTRINGENT, ENTE (rè-strin-jan, jan-t'), adj. Terme de médecine. Qui a la propriété de resserrer une partie relâchée. Une eau restringente. || S. m. Un bon restringent.
— ÉTYM. Lat. restringentem, de restringere, restreindre.
RÉSULTANT, ANTE (rè-zul-tan, tan-t'), adj. Il 1' Qui résulte. Lebien résultant du mal. || Terme de procédure. Les cas résultants du procès. || 2° Terme de mécanique. Force résultante, mouvement résultant, force , mouvement qui provient de la composition de plusieurs forces , de plusieurs mouvements. Il 3'Termedechimie. Affinité résultante, nom donné par BerthoUet à l'affinité d'un corps composé, qui lui permet d'agir comme un corps simple et sans que ses éléments se désunissent, par exemple, quand l'eau dissout un sel. || 4" S. f. Terme de mécanique. Résultante, force unique qu'on admet comme représentant plusieurs forces appliquées à un point donné. On peut, à deux forces composantes, substituer leur résultante ; et, réciproquement, on peut, à une force quelconque, en substituer deux autres dont elle serait la résultante, laplace, Exp. lu, 4 . La résultante de toutes les actions du fluide sur ce corps passe par le centre de gravité du volume de fluide déplacé, id. ib. m, 4. || Terme d'algèbre. Équation qui représente une fonction quelconque des racines d'une équation proposée. On sait en algèbre, que, si l'on cherche à déterminer une fonction quelconque des racines d'une équation proposée, la résultante qui la donne s'élève au degré marqué par toutes les permutations que ces racines pourraient offrir sous la fonction que l'on considère, poinsot, Instit. Uêm. scienc. 4 84 3, p. 382.
RÉSULTAT (ré-zul-ta ; le « ne se lie pas ; au pluriel, Vs se lie : des ré-sul-ta-z excellents), t. m. Ce qui résulte d'une action, d'un fait, d'un principe, etc. Les résultats de cet événement sont incalculables. Connaissez-vous le résultat de la délibération? Un principe fécond en résultats. Mon âme est le résultat de tous mes sens; c'est une affaire difficile à concevoir et par conséquent à expliquer, VOLT. Hemmius, 3' lettre. Nous sommes plus faits pour voir les résultats des choses que les principes des choses, bonnet, Ess. anal, âme, Œuv. t. xiii, p. 26, dans pouGENS. || V.n physiologie, nom donné I des phénomènes qui , n'appartenant pas à des tissus ou à des appareils particuliers, sont l'attribut de l'ensemble de l'organisme considéré comme un tout. La production de la chaleur chez les animaux est un résultat.
— ÉTYM. Mot scolastique formé de resullatum, supin fictif de resultare, résulter.
RÉSULTER (ré-zul-té), «. n. Il n'est usité qu'à l'infinitif et à la 3' pers, des autres temps. || 1° S'ensuivre, en parlant d'induction, de conséquences. Il est résulté de la discussion que.... Les faits qui résultent des informations. On les a comparées entre elles [tes nations], et il en a résulté de grands biens, MONIBSQ, Esp. XX, 4. {| 2° Se dit des suites de
RÈS
certains événements, des effets de certaines causes. De ces dissensions il résulta une guerre civile. Quel plus sublime cantique Que ce concert magnifique De tous les célestes corps!... Quelle divine harmonie Résulte de leurs accords I j. b. rouss. Odes, I, 2. De ces méditations résulta le discours sur l'inégalité, ouvrage qui fut plus du goût de- Diderot que tous mes autres écrits, j. j. houss. Confess. vin. Que résultait-il de cette grossièreté de mœurs, demanda Lysis? — Ces hommes grossiers, répondit Pbilotime, battirent les Perses et sauvèrent la Grèce. — Nous les battrions encore. — J'en doute, barthél. Anach. ch. 26. || Il se conjugue avec l'auxiliaire asoir quand on veut marquer l'action : Du mal en a résulté ; avec l'auxiliaire être, quand on veut marquer l'état : Il en est résulté du mal.
— HIST. XVI' s. Il se tint plusieurs conseils à la Rochelle, qui tous resultoient à faire leurs efforts par mer, d'aub. Hist. ii, 295.
— ÉTYM. Lat. resultare, qui signifie sauter en arrière, rejaillir, fréquentatif de resilire, de re, et salire, sauter (voy. saut).
RÉSUMÉ, ÉE (ré-zu-mé, mée), part, possède résumer. Il 1° Resserré en peu de mots. Une leçon résumée avec précision. || 2° S. m. Ce qui estresserré en peu de paroles. Voici un petit résumé de tous les changements faits à la pièce, afin que, s'il en est échappé quelqu'un dans votre copie, vous puissiez aisément le remplacer, volt. Lett. Lekain, 4 4 mars 4 767. La règle générale que prescrit Cicéron pour le résumé de la cause, c'est de n'y rappeler que les points importants, et de donneràchacun d'eux le plus de force, mais le moins d'étendue qu'il est possible, MARMONTEL, Œuv. t. IX, p. 242. Toutes SOS raisons [du procureur du roi] .... furent encore étendues, développées, amplifiées dans le résumé très-prolixe qu'en fit M. le président, p. l. courier. Procès. Il 3° Précis, abrégé. Un résumé de l'histoire de France. || 4' Au résumé, en résumé, loc. adv. En résumant, en récapitulant tout.
RÉSUMER (ré-zu-mé), v. a. \\ 1° Resserrer en peu de paroles ce qui a été dit ou écrit plus longuement. Résumer une discussion. Quand il [Jésus] résumait la loi et les prophètes, c'était bien plus dans des actes de vertu que dans des formules de croyance, J. J. ROuss. Lett. à l'archev. de Paris, || 2° Se résumer, V. réfl. Reprendre brièvement ce qu'on a dit.
— HIST. xiv* s. Celui qui a lessié aller et jatée une pierre, il ne lui est pas possible de la résumer, arrester ou rettraire, oresme, Eth. 74. Donques en résumant nous dirons.... ID. t6. 77. Nous avons devant proposé aucunes doubtes et est bien de les résumer, id. Thèse de meunier.
— ÉTYM. Lat. resumere, de re, et sutnere, prendra
(voy. SOMPTUEUX.)
RÉSUMPTE (ré-zon-pf) , t. f. Ancien terme d'école. Acte qui se faisait par le nouveau docteur en théologie pour avoir suffrage aux assemblées de la faculté et jouir des droits de docteur; elle se soutenait d'une heure à six.
— ÉTYM. Lat. thesis resumpta, thèse reprise, de resumere, reprendre (voy. résumer).
RÉSUMPTE (ré-zon-pté), adj. m. Docteur réïumpté, docteur qui a fait sa résumpte.
RÉSUMPTION (ré-zon-psion), s. f. Terme didactique peu usité. Action de résumer. La résumption d'un argument.
— ÉTYM. Lat. resumptionem,<ieresumere, résumer.
t RÉSUPINATION (ré-zu-pi-na-sion), s. f. Terme de botanique. Etat d'une fleur résupinée.
t RÉSUPINÉ, ÉE (ré-zu-pi-né, née), adj. Terme de botanique. Qui ofl're en haut les parties dont la situation devrait être en bas.
— ÉTYM. Lat. resupinus, de re, et supinus, couché sur le dos (voy. supination).
t RÉSURE (ré-zu-r'), s. f. Terme de pêche. Synonyme de rogue. Faisons défenses aux pêcheurs d'employer de la résure pour attirer la sardine.... qu'elle n'ait été visitée et trouvée bonne, Ordonn. août 4681.
— ÉTYM. Peut-être est-ce une altération pour rasure, raclure.
t RÉSURRECTIF, IVB (ré-zu-rè-kUf, kti-v"), aij. Qui ressuscite, qui rend la vie. Le premier président acheva d'entendre cette lecture si accablante pour lui, si résurrective pour nous, st-sim. 6I6, 9i. Je me réjouis fort de votre vertu résurrective, ga- L1ANI, Lett. à Mme d'Épinay, 9 juin 4784.
— ÉTYM. Voy. RÉSURRECTION.
RÉSURRECTION (ré-zu-rè-ksion ; en vers, de cinq syllabes), s. f. || 1° Retour de la mort à la vie. Paul.... s'écria dans le conseil: je suis pharisien, fils de pharisien ; je suis tiré en cause pour l'espérance et pour la résurrection des morts ; et, quand,
RÉT
RÉT
RET
Il put dit cela, il s'éleva une discussion entre les pliaiisiens et les sadiicéens... car les saducéens iliient qu'il n'y a point de résurrection, ni d'ange, pi d'esprit ; mais les pharisiens soutiennent l'un et l'autre, Actes des Apôtres, xxiv, «, 7 et 8. Apres la résurrection les hommes n'auront point de femmes, ni les femmes de maris ; mais ils seront comme les anges dans le ciel, saci, Hible, Évang. St Matth. xïu, 30. Ou'ont-ils à dire contre la résurrection T PASC. Pent xiiv, ao, éd. havet La part que nous avons aux souffrances <,a Jésus-Christ nous assure que nous avons part à sa résurrection, Boss. Euckar. u, 7. Elle professait hautement la foi catholique et la résurrection des moils, cette précieuse consolation des fidéled mourants, ID. Duch. d'Orl. Quand il se leva, je crus voir la résurrection du Lazare; imaginez-vous un corps si sec, qu'en le voyant à nu on aurait fort bien pu apprendre l'ostéologie, lbsage, Gil Blas, iv, 7. Je compris à la réponse du pasteur et à quelques signes d'intelligence, qu'un des points ci-devant contestés entre eux était la résurrection des corps, t. 1. RODSS. Hél. VI, H. J'étais venu à envisager la mort comme une sorte de développement, et la résurrection comme un second développement, bonnet, (But), mêlées, t. xvui, p. 33, dans pougens. || Fête que l'Église célèbre en mémoire de Jésus-Christ ressuscité. Il Tableau ou estampe qui représente la résurrection de Jésus-Christ. Une belle Résurrection (avec une majuscule). \\i' Par exagération, guérison surprenante et inattendue. C'est une résurrection, une véritable résurrection. Elle [Mme de MaintenonJ témoigna beaucoup de tendresse à cette pauvre malade [Mme de Coulanges], et bien delà joie de sa résurrection, sAv. 2 oct. t«78. Il 3° Fig. U se dit d'un ouvrage qui, mis de côté, reparaît dans la publicité. Oserais-je demander encore celte grice [une faveur pour un médecin] à Votre Majesté le propre jour de la grande résurrection de Tartuffe, ressuscité par vos bontés? mol. s* placet au roi. || La résurrection des lettres et des arts, se dit des lettres et des arts qui reprennent vie et sortent de leur décadence.
mST. xiv*s. Lepapeprioitl'empereurqu'ilallast à Rome, et qu'il fust à la résurrection, C/ir. de
St-Denis, t. i, f i«4, dam lacurne. ||xvi* s Et
de la chair la résurrection, mabot, iv, 342.
— ÉTYM. Provenç. resurrectio; espagn. resurreccion; ital. resurrexione; du lat. resurreetionem, de resurgere, de re, et surgere, se lever (voy. sukoir).
t RÉSURRECTIONMSTE (ré-zu-rè-ksio-ni-sf), (. m. Se dit de certains hommes qui en Angleterre font métier de déterrer furtivement des cadavres pour les vendre aux anatomistes. || Fig. U se dit de ceux qui exhument, veulent rétablir de vieilles choses.
— ETYM. Résixrreclion.
RETABLE (re-ta-bl'), s. m. Terme d'architecture. Lambris de devant de l'autel, et qui renferme ordinairement un tableau. Magnifique retable d'autel à tourner la tête à tout un petit couveat de religieuses, DiuER. Salon de 1767, (Eue. t. xiv, p. 488.
— ETYM. Scheler dit f)ue l'ancienne forme est rejtaule, que cela exclut table, et le rattache à un adjectif latin restabiUs, avec le sens de fixé contre (de re, et stare; voy. stable).
RÉTABLI, lE (ré-ta-bli, b\\e) , part. fossi de rétablir. Il 1° ftemis dans son premier et bon état, en parlant des personnes. Ainsi voilà M. de Maisons, jadis en disgrâce, tout rétabli, gui patin, Lelt. t. u, p. 244. On croit que Ouanto [Mme de Montespan] est toute rétablie dans sa félicité, S6v. 2« août <«76. Comme nous [Louis JCVIII], rétabli après vingt ans d'exil et la mort de son père, il [Charles II] déclara.... p. L. coim Pièce diplomatique. \\ Il se dit aussi des choses. Sa faveur [de Mazarin], attaquée par tant d'endroits, est si hautement rétablie, que tout devient faible contre elle, Boss. le Tellier. Un trône indignement renversé et miraculeusement rétabli, ID. Reine d'An- (jlel. J'ose croire que l'Astrate deQuinault, le Scévole de du Ryer, l'Amour tyrannique de Scudéry, bien rétablis au théâtre, pourraient faire de prodigieux effets, volt. Sophon. Épit. || 2° Il se dit de la santé. Que) dommage que vous prodiguiez vos inquiétudes pour une santé toute rétablie, et qui n'a plus à craindre que le mal que vous faites i la vôtre! SÉV. 333. Il Remis en santé, en parlant des personnes. Je me llatle qu'il est bien rétabli, puisqu'il m'a écrit de sa main, volt. Lelt. Richelieu, » janv. i787.
RÉTABLIR (ré-ta-hlir), v. a. \\ 1" Établir de non veau. On fut contraint, sous le consulat de Hirtius et de Pansa, de rétablir les tributs, montesq. fiom. 16. Il 2" Remettre une personne en son premier ou dans un meilleur étal. Son jeune frère qu'il rétablit dans le trône, corn. Pomp. Examen. Les lois
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qu'il [Charles II] a protégées, l'ont rétabli presque toutes seules, boss. Reine d'Angt. Le» roi» de Perse, qui les rétablirent [les Juifs], ID Uisl U, 10. Endurcis dans leur crime, il [Dieu] ne les peut plus supporter, et les chasse de la Terre promise, sans espérance d'y être jamais rétablis, m. tb. u, 4. Je ne vous oublierai pas, ô prince |de ContiJ, son cher neveu.. . ni la lettre qu'il [Condé] écrivit en mourant pour vous rétablir dans les bonnes gricesdu roi, ID. L. de Bourbon. Nous juron».... De rétablir Joas au trône de ses pères, rac. -4 th. iv, 3. On le rétablit dans tous les droits dont il était déchu, mass. Carême, Enf. prod. || Ancien terme de jurisprudence. Rétablir un homme dans sa bonne fâme et renommée, effacer, par un jugennent, l'infamie dont il avait été noté. || S* U se dit des choses en un sens analogue. Vous lui conterez un peu [à l'alibé de Bruc| l'état de nos affaires et tout es que vous faites pour les rétablir, sÉv. à d'Hérigoyen, 23 avr. 1687. Enfin, fléchi par ses vœux et par son humble patience [delà reine], il [Dieu] a rétabli la maison royale, soss. Heine d'Anglet. Quand on regarde la facilité incroyable avec laquelle la religion a été ou renversée, ou rétablie par Henri, par Edouard, par Marie, par Elisabeth, iD. fleine d'Anglet. U [Turenne] les arrête (les ennemis] par des coups hardis, quand il faut rétablir la réputation ; par la modération, quand il ne faut que la conserver, pléch. Turenne. Le discernement de ce cardinal [Mazarin] fit reconnaître la prudence de H. le Tellier, et la prudence de H. le Tellier servit à rétablir l'autorité de ce cardinal, ID. le Tellier. Ce discours, que soutient l'embonpoint du visage. Rétablit l'appétit, réchauffe le courage, BOiL. Lutr. IV. Puisse-t-il rétablir l'amitié dans leur cœur! RAC. Théb. u, t. Les rois de Perse avaient détruit les temples des Grecs, des Babyloniens et des Égyptiens : Alexandre les rétablit, ID. Esp. x, <4. Vers l'an 228 de notre ère, un simple soldat persan, qui prit le nom d'Arlaxerce, enleva ce royaume aux Parthes, et rétablit l'empire des Perses, dont l'étendue ne différait guère de ce qu'elle est de nos jours, volt. Sœurs, 6. Il est remarquable que deux femmes aient rétabli les images ; l'une est l'impératrice Irène, veuve de Léon IV, et l'autre, l'impératrice Théodora, veuve de Théophile, id. Mœurs, 29. Le célèbre Monk, officier général sous* Cromwell, fut celui qui rétablit le trône,». Mœurs, 182. Ce mariage rétablirait ses affaires et payerait ses dettes, saijBin, Mœurs du temps, i. Lorsqu'il [Vsrtérien] fut pris par les Perses en 26», Gallien, son fils, rétablit la paix; et l'Église en jouit jusqu'en 302, la dix-huitième année de Dioclétien, condil. Bist anc. XV, 8. Law promit de rétablir les finances, et fit aisément goûter à ce prince [le régent], dissipateur et ingénieux, un plan qui lui faisait espérer de l'argent et de la gloire, ratnal, Uist. p/iij. iv, 18. Il Rétablir une terre, la remettre en valeur. Une terre.... qui vient à rien, si la' capacité de l'abbé Charrier et ma présence ne la rétablissent, SEv. 48 févr. 188». Il Rétablir la bataille, le combat, les affaires, redonner l'avantage à des troupes qui l'avaient perdu. Je sais que sa brigade, à peine descendue. Rétablit à nos yeux la bataille perdue, CORN. Tois. d'or, i, l . La gendarmerie de la maison du roi a rétabli les affaires, pellisson, Lett. hist. t. m, p. 344. Il 4* Rétablir un passage d'un auteur, le restituer, le remettre dans l'état où il était avant d'avoir été altéré par les copistes. || 6° Rendre ce qu'on avait ôté. M. le duc d'Orléans rétablit au roi devenu plus grand les 6000 livres par mois qui lui avaient été retl-anchées depuis quelque temps, stsiM. 607, 480. Il 6° Remettre en santé. Le lait l'a rétablie, sév. (29. Ils continuaient à mettre paisiblement leurs malades à terre , où la salubrité de l'air, l'excellence des fruits, des vivres et de l'eau les rétablissaient bientôt, raVnal, Hist. phil. m, S'.!. 1! Guérir. On espère que le temps rétablira ce désordre [causé par une maladie du foiej , sév. 2U sept. 1696.117° Se rétablir, v. réfl. Revenir à son premier éiat. Le crédit commence à se rétablir. Le bois a un ressort qui se rétablit jusqu'à un certain point, bufp. Ihst. nat. Introd. Œuv. t. vin, p. 236. Il 8° Reprendre le crédit, la laveur dont on jouissait. Metopbis avait eu l'adresse do sortir de prison, et de se rétablir auprès du nouveau roi, FÉN. Tél. II. Il 9° Recouvrer la santé. Mon mari se rétablira; vous n'ignorez pas qui nous sommes et le besoin extrême que nous avons de votre protection, MARiv. Paysan parrenu, *' part. || Il se dit, dans le même sens, de la santé. En revenant de la campagne oii j'avais été passer quebjues semaines pour rétablir ma santé, qui ne se rétablit guère, d'alkmb. Lett. au roi de Pr. aa sept; «777.
— HIST. XII* ». Sire, rejtablij b meic anenie [mon âme] de U malignitet d'els, Lib. ptalmorurn, p. 44. La sainte mère iglise.... Restablissiez del tut k ceie dignité B en icel estât.... Qu'el out as ancessurs e par antiquité, Th. le mart. 80. || xiii* s Paien uslent et braient, grans i fu la bondie; La perte qu'il ont faite n'iert jamais rétablie, Ch. d'Ànt m, <8a. En moût de menieres avoit l'en domage, en ce que l'en n'estoit restablir. des choses don aucuns estoit mis en sesine sanz droit qu'il il eust, Liv. de josl. 410. Quikonques emmaine feme d'aucun home, il doit estre banis sept ans ; et, se puis revient, ilconvenra qu'il restaulisse à l'orne toutes les coses qu'il emporta avœkes se [sa] feme, tailliar, Recueil, p. 6«. Et furent jespiez [d'un infirme) dessevrez [séparés] et ses genouz l'un de l'autre, et ses autres membres restabliz h leur office, Miracles St Loys, p. 184. Il xiv* s. Je ne soufferoy point que l'en me continue ou que l'on me restablisse en consulat, BiHCHEORB, ^ 58, reclo.
— REM. fle..., et établir; provenç. restablir; espagn. restablecer : ital. rislabilire.
RÉTABLISSEMENT (ré-la-bli-se-man), ». m.
Action de rétablir; étal d'une personne ou d'une chose rétablie. Le rétablissement de la santé. Non que si jusques-là Rome pouvait renaître, Qu'elle fût en état de se passer de maître. Je ne me crusse digne, en cet heureux moment, De commencer par moi son rétablissement, corn. Othon, m, 3. Il souhaitait le rétaldissement du ministre [Mazarin], comme un soutien nécessaire de la réputation et de l'autorité de la régence, boss. le Tellier. Qui pourrait assez exprimer le zèle dont elle brûlait pour le rétablissement de cette foi [catholique] dans le royaume d'Angleterre 1 ID. Duch. d'Orl. Charles fut rappelé dans ses États par les Anglais, sans qu'un seul potentat de l'Europe »e fût jamais mi» en devoir, ni d'empêcher le meurtre du père, ni de servir au rétablissement du fils, volt touu IIV, 6. Le rétablissement de» sciences et des arts a-t-il contribué à épurer ou à' corrompre les mœurs? i. ). Rouss. Disc, rétabl. des sciences. On travaille au rétablissement de Platée et de rhespies démolies par lesThébains, barth£l. .inac/i.ch. a<. || Absolument. Retour à la santé. Son rétablissement est lent.
— HIST. xiii* s. Mais ce porroit fere li sous aagiés [mineur], et demander restablissement de le [la] coze, braoh xvi, 3. De restablissemez [en rubrique], lie. dejost. p. 4io. i| xv" s. Les gens du comte [de Flandre] ramenèrent le prisonnier de Erelo, et le rendirent par la voie de rétablissement, ainsi que ordonné estoit, à la ville de Gand, proiss. 11, 11, 63. Il XVI' s. En simple saisine ne se fait aucun rétablissement [restitution provisoire], ains un simple ajournement, et n'y k lieu de recreance ni séquestre, lotsel, 7«3.
— ÉTYM. Rétablir.
RETAILLE (re-ta-U', Il mouillées, et non reta-ye), t. f. Ce qu'on retranche d'une chose en la façonnant, {j Hachure ou strie d'une meule.
— ÊTYM. Voy. RKTAILLER Au xvi" siècle, on trouve retailleure. La Monnoye, Niils bourguignons, xiv, emploie retaille dans le sens de morceau qui reste d'une étoffe : J'ai quelque retaille Prôjm ai l'ammaillôlai.
RETAILLÉ, ÉE (re-ta-llé, liée; U mouillées), porl. passé de retailler. Une plume retaillée pour écrire en gros.
t RETAILLEMENT (re-ta-lle-man , U mouillées), ». m. Action de retailler.
— HIST. XVI* s. Au bout de d«ui an» l'on les retaillera [les aubépines], afin de les faire renforcer du pied; ce retaillement se fera en leur coupan. tous les nouveaux jetions, o. de serres, 743.
RETAILLER (re-ta-llé, U mouillées, et non reta-yé), V. a. || 1» Tailler de nouveau. 11 faut retailler ces arbres, ils ont été mal taillé». |j 2" ferme de menuiserie. Démonter et refaire un ouvrage. Il 8» Terme de vitrier. Couper des carreaux pour les mettre à une autre mesure.
— HIST. xir s. [Us] reuillerent (circoncirent] les enfanz qui n'estoienl mie retaillez, Machab. i, a. Il xur s. Mai» Diex, qui tous biens gouverne et tous maux punist, li retailia de son propos; et monte uns grans orages eu mer, Chr. de Rains, IM.|| xv* s. Il ne lui vient point de bon acquest, mai» de pillages et de roberies, et de retailler les gages des povres chevaliers et escuyers du royaume de France, khoiss. m, IV, 30. Il XVI* s. Le» coulonnas furent taillées en la ((uarriere du marbre penleliinie ; depui» «Um fueul retaillées e' repolies à Rome, amyot, PkW. it. En semant les questions et les retaillant, on faict foisonner le monde en querelles, «ont. iv, 234.
RET
— ÊTYM. Re. ., et tailler; provenç. retalhar ; calai, retallar; espagn. relajar ; ital. ritagliare.
t RCTALER (ré-ta-lé). v. a. Étaler de nouveau. Il Éteiiilre une peau.
ÉTYM. i:e. ., et étaler.
t RÉTAMAGE (ré-ta-ma-j'),i. m. Action de rétamer.
f KÉTAHKR (ré-ta-mé), i'. a. Praiiquer de temps à autre sur les casseroles qui en ont besoin l'opération de rétamage.
- ÉTYM. fifi..., et étamer.
t RÉTAMEUR (ré-ta-meur), ». m. Ouvrier ambulant qui rétame.
t RETANCER (re-tan-sé), «. o. 11 se conjugue comme tancer. Tancer de nouveau.
— BIST. XIII" s. Et de ceste meîsme cDse Retence dans Koukiers et cose Marin.... du cange, Gloss. franc, au mot retericer. || xvi* s. Là l'espieu dans la main, courageux je devance Ha chasse de vingt pas ; je la tance et retance, Je la presse et la bue allant tout à l'entour, bons. 670.
RETAPÉ, ÉE (re-ta-pé,pée),parJ. passé de retaper. Cheveux retapés. Il avait les cheveux nattés avec un chapeau retapé, et surmonté d'un vieux plumet feuille-morte, LESAGE, Est. Gonï. t. || S. m. Un retapé, une coifl'ure en cheveux retapés. Ses cheveux sans frisure sont beaucoup plus jolis à voir que ce retapé serré, genlis, Thédt. d'édue. la Lingère, i, 7. || Populairement, un retapé, homme qui, comme un chapeau retapé, veut faire croire à des qualités qu'il n'a pas.
RETAPER (re-ta-pé), V. a. \\i' Kepousser en tapant. M. le duc d'Orléans fit ce qu'il put pour arrêter ses larmes, et pour bien retaper ses yeux, sT-siM. 293, 239. || 2* Anciennement, retrousser les bords d'un chapeau en les serrant contre la forme. Il Aujourd'hui, remettre un chapeau à neuf. || Fig. et familièrement. U a été bien retapé, Il a été fort maltraité. Il 3° Terme de perruquier. Retaper une perruque, la friser et la poudrer. || Retaper des cheveux, les peigner à rebours et les faire renfler.
RETARD (re-tar; ledne se lie pas: au pluriel, l's ne se lie pas : des re-tar ennuyeux; cepemlani quelques-uns la lient : des re-tar-z ennuyeux) ,s.m.\\i° Il se dit de ce qui est ou se fait trop tard. Un débiteur qui est en retard de payer. Voyez l'heure qu'il est; vous êtes en retard. Ma montre est en retard sur l'horloge du chemin de fer. Vos retards ont fait manquer l'affaire. || Retard des marées, l'espace de temps dont la marée d'un jour retarde sur la marée correspondante de la veille, et qui est de 48 minutes, en moyenne. || 2* Le retard d'une montre, d'une pendule, partie du mouvement qui sert à la retarder ou à l'avancer. || 8* Terme de musique. On désigne par retard, en harmonie, le délai momentané que l'on met à frapper l'une des notes d'un accord, en prolongeant quelques instants la note de l'accord précédent, note dont celle qui est retardée forme la résolution ; pour exprimer ce fait, on emploie indifféremment le mot retard, qui s'appliijue à la deuxième note, ou le mot prolongation qui s'applique à la première; il y a des doubles, des triples retards.
— ÉTYM. Voy. RETAHDEB.
RETARDATAIRE (re-tar-da-tê-r'), adj. Il se dit des contribuables en retard de payer des conscrits qui ne se rendent pas à temps sous es drapeaux. Il S. m. Les retardataires, les cont) Ibuables, les conscrits en retard. || U se dit aussi faniUièrementde ceux qui arrivent trop tard à quelque chose. Les retardataires n'auront pas de place k ce concert.
— ÉTYM. Rftnrder.
t RETARDATEUR, TRICE (re-tar-da-teur, tri-s'), adj. Terme de physique. Qui rend plus lent le mouvement des corps. Pourquoi aurions-nous recours à ce principe dont tout le monde fait usage aujourd'hui, que la force accélératrice ou retardatrice est proportionnelle à l'élément de la vitesse? d'alemb. TraiU de dynam. Œuv. t. iiv, p. 2M, dans pouGENs. Le frottement retardateur émanant des parois solides entre lesquelles les fluides s'écoulent, Acad. des se. Comptes rendui, t. lxvjii, p. 583.
— REM. Le dictionnaire de l'Académie ne donne que le féminin retardatrice.
— ËTVM Retarder.
t RETARD ATIF, IVE (re-tai -datif, ti-v'), adj. Oui tend à retarder, propre à lalre retarder. 11 sait ne pas réussir par cette démarche; mais c'est pour lui un moyen retardatif, legoahant.
RETARDATION (re-tar-da-sion), ». m. Terme de' physique. Ralentissement du mouvement d'un corps. La relardation du mouvement est ici en ordre inverse de celui de l'accélération, buff. Uist. min. Introd. Œuv. t. vi, p. 13. Les retardations imonmét's à la comète ont égalé les accélérations, dAioki, Uiit. attr. mod. t. m, p. iw.>.
— HIST. XVI' S. Si la dite retardation [du cal] vient par faute des alimens.... paré, xiu, 3o.
— ÉTYM. Lat. retardationem, de retardare, retarder.
RETARDE, ÉE (re-tar-dé, dée), part, pais^ de retarder. || 1" Remisa im autre temps. Le ciel pourra venger ses ordres letardés, cohn. Œdipe, m, 2. Leur liberté fde captifs), par moi trop longtemps retardée, VOLT. Zaïre, i, 4. || 2° Se dit du mouvement, lorsque l'action continue de la force ou des forces qui sollicitent le mobile tend à le ralentir.
RETARDEMENT (re-tar-de-man), s. m. || 1° Action de rendre tardif. C'est un motif pressant qui m'oblige à cette visite; et ce que j'ai à vous dire ne veut point du tout de retardement, Hoi.. Fesl. iv, 9. Faites-lui écrire [à un march nd) queUjue honnêteté ; il ne faut pas joindre le silence avec le long retardement, sfiv. 27 mai 1672. Je ne suis pas de trop bonne humeur sur le retardement de la paix, qu'on croit pourtant immanquable, maintenon, Lelt. à Mme de Bouju, t v, p. 268, dans pougens. Tous vos retardemenls sont pour moi des refus, bac. i4ndr. iv, 3. Pour retourner sans retardement en notre pays, FÉN. Tél. I. Il 2' État de ce qui est en retard, de ce <iui tarde D'où peut venir ce retardement de mon fdstsACi, Bible, Tohie, x, t. J'espôre.... que vous serez guérie pour jamais des inquiétudes que donnent les retardemenls de la poste, sÉv. 25 mai (680. Le roi (Charles XII], qui n'avaitpoint encore éprouvé de revers, ni même de retardement dans ses succès, croyait qu'une année lui suffirait pour détrôner le czar, VOLT. Charles XII, ». Cette accéléraiion et ce retardement du mouvement de la lune sont un effet de l'attraction du soleil combinée avec l'allraclion de la lune, condil. Art de rais, m, 7. Rœmer osa conclure que le retardement des éclipses [des satellites de Jupiter] est le temps que la lumière emploie à traverser cet orbe [de la terre]; et, comme le retardement, lors(|u'il est le plus grand, lui parut d'environ onze minule.s, il annonça aux savants que la lumière.... parcourait le diamètre de l'orbe de la terre en onze minutes, bailly, Uist. astron. mod. t. II, p.^4i7.
— HIST. XV' s.. Comme le retargement soit moult périlleux et nullement à souffrir, monstrel. t. ii,
■p., 74, dans. LACURNE. Il xvi* s. Il émeut une sédition entre les Sabins, qui fut cause du retardement rie ceste guerre contre les Romains, amyot, l'ubl. 38. Nostre retardement et séjour au bourg de Faye la Vineuse, langue, 684. Elle apporta reluriloment au procès, d'aub. Hist. i, <03.
— ETYM. Retarder; prov. retardamen; port, retardamento; ital. ritardamento. Ou trouve aussi retardance.
RETARDER (re-tar-dé), e. o. || 1» Remettre à un autre temps. Retarder le jugement d'un procès. Il mande à ses agents dans la conférence, qu'il n'est pas juste que la paix de la chrétienté sait retardée davantage A sa considération, boss. Louis de Bourbon. Je puis d'une heure cncor retarder mon départ, VOLT. Rrutus, m, 8. || Fig. Que n'ai-je point souffert pendant deux ordinaires que je n'ai point eu de vos lettresl... je m'accommodais mieux d'avoir été un peu retardée dans votre 'souvenir, que de porter l'épouvantable inquiétude qiie j'avais pour' votre santé, sÉv. 2i juin 167). || Etre cause qu'une chose soit remise à un autre temps. Je ne puis différer plus longtemps à vous supplier très-humblement.... de m'apprendre quel accident m'a jusques ici retardé ce bonheur [d'a\oir une lettre de vous], VOIT. Lett. 60. Avec ces soins et cette imitation du christianisme, Julien, s'il eût vécu, eût apparemment retardé la ruii.e de sa religion, fonten. Orac. II, 4, Il i' Rendre plus lent, emjècher d'agir immédiatement, en parlant des personnes. N'en parlons glus; en vain votre amour me retarde, CORN, fléracl. iv, t. Mais quels soins désormais peuvent me retarder? rac. Phèdre, m, 5. || Il se dit des choses. Cruel auteur des troubles démon âme, Que la pitié retarde un peu tes pas, j. b. houss. Cantate, Circé. D'un siège encor douteu^ la lenteur ordinaire Peut relarder ina course et borner ma carrière, volt. Fanât, u, 4. La raison n'est jamais retardée dans ses progrès, que par les vices du gouvernement, CONDIL. Uist. anc- m, 9. La passion pour le cliangeuient corrompt la musique au delà (les Alpes, et une timidité superstitieuse en retarde les progrès parmi nous, u'alemb. Lib. de la musique, Œuv. t. m, p. 367, dans pougens. || 8" Retarder une horloge, une montre, faire qu'elle marque une heure moins avancée. || Faire qu'elle aille moins vite. Ma montre dvance toujours; j'ai besoin de la retarder. || 4* Tetue de musique. Un retarde, dans
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un accord, une note consonnante par une n' i prise dans l'accord précédent. |!5° V. n. Renicltiv un autre temps. Le roi dit qu'il y avait cinq ■' ■ qu'il retardait de venir à Chantilly [chez le prin de Condé}, parce qu'il comprenait l'excès de cet embarras, sÉv. 26 avr. 187). Il 6° Aller trop lentement, en parlant d'une horloge, d'une montre. Ma nyntre retarde de dix minutes. || On dit dans le même sens : je retarde de cinq minutes, d'un quart d'heure. Zoé, votre mère, entre nous. Dirait de combien le relarde, Quand vient l'heure du rendez-vous, bF.rang. Passex, j. filles. Il Fig. Sa montre retarde, en parlant de quelqu'un qui est resté attaché à des Idées surannées. I! La lune retarde tous les jours de trois quarts d'heure, paraît tous les jours trois quarts d'heure plus tard. || On dit dans le même sens : la marée retarde. || La fièvre retarde, se dit d'une fièvre intermittente dont l'accès vient plus tard qu'il n'était venu le jour précédent. || 7° Se retarder, v. réfl. Être retardé. Le coadjuteur.... qui est engagé de marier sa cousine d'Harcourt.... cette affaire s'est retardée d'un jour à l'autre, et ne se fera peut être que dans huit jours, sÉv. )3.
— HIST. XIII* 8. Les quereles lesqueles ne poent [ne peuvent] finer^sans serementde vérité, seroient autrement [si on n'excusait pas un témoin en certains cas] trop retardées, beaum. m, 3. Si en ont aucun jugement esté rttarglé, m. lxvii, .'u. ||xiv' s. Empeechemens qui retardent la cure des plaies,
H. DE MONDLviLLE, f" 35 l'incisioii qui est à faire
ne puisse estre retargie, m. f* loo, rerso. Li bons siibgésse doit ce qu'il peut retarder De nuire à son seigneur, sa foi li doit garder, Girart de Rusi. V. 4067. Sediclus 11 centurion les retarda [les soldats], et leur fist atendre et delaier jusques à la nuit, BEBCHEURE, ^ ii3,verso. Il xvi* s. Cesse, amour, tes rigueurs, mets fin à ta poursuite ; Voy que devant ton vol je retarde ma fuite, Et retourne au chemin que j'avoy délaissé, desportes. Diverses amours, xl, stances pour Charles IX. Ilsemeit un débat entre les chefs, qui fut cause de retarder un peu le combat, amyot, Timol. 42. Faisant jetter tout le bagage emmy le chemin au devant de l'ennemy pour le retarder, id. l.ucul. 48. De quoi Demetrius ne se trouva aucunement troublé, ains seulement retarda un peu sbn pas, id. Démélr. 49. Les Espagnols se mutinèrent, ce qui retardit les affaires dn duc [d'Albe], d'auk. Hist. u, 209.
— ÉTYM. fie..., et tarder; bourg, retadai; wallon, restarqi; prov. et espagn. retardar ; ital. ritardare.
IRETATER (le-tâ-té), V. a. || 1° Tâter de nouveau. L'aveugle lâla el retâta l'objet qui était sous sa main. Il 2° Manier plusieurs fois, remanier, corriger. Et certainement 11 faut avouer qu'elle [la Sophonisbe de Mairet] a des endroits inimitables, et qu'il seiait dangereux de relater après lui, corn. Sopfion. ou lecteur. || 3" Fig. S'enquérir avec précaution. Je veux la relMer sur ce fâcheux mystère, MOL. Àmph. m, 1. Il 4" V. n. Goûter une seconde fois. Nous vol ilgeons sur d'autres livres, nousavons un peu retâté de l'Abhadie, sEv. 23 nov. )689.
— HIST. xm's. Tasteel relasteet lire et sache.... Ren. )0358. Il XVI' s. Somme, il fit tant, en tastant et retastanl, qu'il vint à bout de cette médecine et la but toute, desper. Contes, xci. Je ne me veois et retaste plus universellement en nulle autre posture [qu'en jouant aux échecs], mont, i, 377. Cependant qu'il liiicte avecques sa mémoire et qu'il la retaste.... in. iv, 88.
t RETëILLEU (re-tè-llé, Il mouillées), v. a. Teiller une seconde fois. || Fig. Reteiller ses chènevottes, modérer sa dépense, devenir ménager,
RETEINDRE (re-tin-df), v. a. Il se conjugue comme teindre. Teindre de nouveau. Sa robe était bleue, elle l'a fait reteindre en brun.
— HIST. xiii' s. Nus [nul] chapelier de feutre ne doit retaindre nus [nul| chapiaus viez |vieux] de feutre.. ..il» des met. 248.
RETEINT, EINTE (re-tin, tin-f), part, passé de reteindre. Etoffe reteinte. Drap reteint.
t RÉTENDEIIR (ré-tan-deur), *. m. Celui qui étend les étoffes au sortir de la foulerie ou de la teinture. Aprèsque la visite aura été faite, et la marque du bureau apposée surlesdits droguets en toile, les nœuds en seront coupés avant que d'être portés au foulon, parles marchands (jui les achèteront en toile, ou par les rétendeurs qui lesTont apprêter pour le compte des fabiicants, Arrêt du Cons. IB août )724.
t KÉTENUOIR (ré-tan-doir), ». m. Outil du facteur d orgues.
RETENDRE (re-tan-dr'), v. a. Il se conjugue comme tendre. Tendre de nouveau. Retendez le piège. Retendre une corde.
RET
RET
mST. xvT ». Nous relaschons les cordes des
arcs.... afin que nous les puissions retendre puis après, AMYOT, Comme il faut nourrir les enfants, ad.
— ÊTYM. fie..., et tendre, ». a.
t RftTKNDKE (ri'-len-dr'), v. a. Il se conjugue comme tendre. Éleiidre une seconde fois. Ce n'est qu'aprè.>î avoir été retendu par des poids convenables et pendant plusieurs jours qu'un fil î métallique] acquiert cette force constante qui doit le caractériser, pûmi.LET, Acad. des se. Compt. rtndiis,
t. LXII, p. 258.
— HiST. xiif s. Ouant ce vient l'endemain, il r'esteiident leurs pelices au soleil et les conroicnt [corroient), joinv. î30.
— ÊTYM. Ile..., et étendre.
IIETKNDU, UK (le-tan-du, due), par», pasaé de retendre. Un cordage retendu.
KETENIR (re-te-nir), B. a. Il se conjugue comme tenir. || 1° Tenir encore une fois, ravoir. Je voudrais bien retenir l'argent que je lui ai prêté. || Il voudrait bien retenir ce qu'il a dit, il voudrait ne l'avoir pas dit. || 2° Garder par devers soi ce qui esta un autre. Retenir le bien d'autrui. On lui a retenu cinq francs sur sa piye. C'est toi qui as retenu ma montre? mol. Scapin, ii, B. On allait vendre ou du moins retenir son linge et ses bahits, quand celte femme dont je parle h payé pour elle, MARiv. Marianne, ti' part. || 3- Ne point se -dessaisir d'une chose, la garder toujours. Cinna, par vos conseils je retiendrai l'empire ; Mais je le retiendrai pour vous en faire part, corn. Cinna, \\, i. La possession d'un cœur est fort mal assurée, lorsqu'on prétend le retenir par force, mol. Sicil. se. «. Brulus et Cassius me suivront en Asie; Antoine retiendra la Gaule et l'Italie, volt. If. de César, I, 3. Il Terme de palais. Donner et retenir ne vaut, une donation n'est pas valable, si l'on ne sedessaisit pas en cITot de ce que l'on donne ; c'est ce qu'on appelle un brocard de droit. || 4" En parlant des habitudes, des qualités bonnes ou mauvaises, des observances, ne point perdre. Retenir l'accent de son pays. Ils retenaient encore beaucoup des mœurs de leur pays, vaugel. Q C. 4iiu. Dans la suite, on se dispen.sa de cette loi. mais l'était l'intention de Romuhis qu'elle fût gardée, et .0" en retint toujours quelque chose, hoss. Ilist. m, 7. Je puis être à lui (Dinu], et retenir toute mon indignité, parce que je puis être à lui et n'en être pas meilleur, bourual. Purif de la Vierge, Myst. t. ii, p. 26;). Il n'est pas moralement possible que ce chrétien retienne la fri'quente communion, sans être puissamment et continuellement excité à purifier son cœur, m. Dirn. Ocl. du St-Sacrement, Dominic. t. Il, p. 3'if,. Vous vous faites à vous-même un plan de conduite dont vous ne bannissez que vos malheurs passés; vous retenez tout ce qui peut vous y conduire par d'autres routes, mass. Carême, Pâques. Il fl'yrrhon] ne retint de la doctrine de ses maîtres que les principes qui favorisaient son pen chant naturel à ce doute, diueu. Opin. des anc. philos. Pyrrhonisme philos. || 6" l'réiever, déduire d'une somme. En me payant il a retenu la somme qu'il m'avait prêtée. Sur cette somme annuelle, on retenait une partie pour les habits, les armes et les tentes, rollin, Hist. anc. Œuv. t. xi, )" part. p. 371, dans pouoENS. || 6° Réserver. 11 a donné son bien, mais il en a retenu l'usufruit. Il a afl'ermé sa terre, mais il a retenu les bois et les vignes. || 7° Terme de procédure. Retenir une cause, se dit des juges qui décident qu'une cause est de leur compétente. 1111 signifie aussi : la conserver au rôle pour qu'elle soil jugée à son rang et sans délai. || 8° Teriue d'arithmétique. Retenirunou plusieurs cliifl'ies, les réserver pour les joindre aux chiffres de la colnnne qu'on doit calculer après : je pose 7 et retiens a ; ou, elliptiquement: pose 7 et retiens 2. En (45, je pose 5 et retiens tl. 119° S'assurer par précaution de ce qu'un autre aurait pu prendre. Ce jour là, les comédiens avaient été retenus poui- représenter une comédie chez un des plus riche.s bourgeois de la ville, SCARR. Rom. com. i, I9. Les violons sont retenus, le festin est commandé, et ma fille est parée pour vous recevoir, mol. Mar. forci, 14. J'ai déjA retenu quatre laquais qui jouent parfaitement du violon, Bnuevs, Grondeur, ii, (B. Cet appartement, j'irai dfs ce soir le retenir pour vous, mariv. Marianne, part. ■i. .le lui avais retenu un intendant, qui devait aujourd'hui entrer chez elle ; et ceiiendant elle en a pris un autre, ID. lausses confia, ii, 4. Il [HaciiieJ était bien pardonnable d être un peu IJché contre ceux qui envoyaient leurs laquais battre des mains à la Phèdre de Pradon, et qui retenaient les loges à la Phèdre de Racine, pour les laisser vides et pour faire
accroire fpi'pllp était tombée, volt. MH. Mtt. ffonnH. lut. prfamÀntte. Knfin, quoiqu'il n'eût pas besoin de secrétaire. En cette qualité monsieur l'a retenu, collin p'iuhi.ev, Oplim. i, a. || Fig. Attendez que nous partions ensemble, quand je me verrai prêt à mourir, je vous manderai, si je puis, le jour que j'aurai retenu ma place au coche, d'alkmb. Lett. à Volt. a& janv. i770. |{ Familièrement et ironiquement. Je vous retiens, je le retiens, se dit à propos de quelqu'un qui dit ou fait une sottise. Je vous reliens pour faire des commissions, se dit à quelqu'un qui s'en est mal acquitté. || Populairement. Je retiens part, j'en retiens part, se dit, quand on voit quelqu'un ramas-er quelque chose, pour signifier qu'on prétend avoir part à ce qu'il a trouvé. Je n'ai pu résister au plaisir de me vanter de vos bontés, et un passant a dit : j'en retiens part, volt. Leit. à d'Argenson, 7 mars 4739. Je lui dirai, comme les gens du peuple : j'en retiens part, tant ses satires me paraissent redoutables, d'alemb. Lett. à Voltaire, 4 déc. <77o. Il Retenir date, indiquer à quel (|u'un un jour, une époque où l'on exigera de lui telle chose. || Retenir une date en cour de Rome, (irendre une date, s'assurer d'une date en cour de Rome. I! Dans l'ancien style parlementaire, ce conseiller a retenu le bureau, il s'est assuré d'un jour fixe pour rapporter le procès dont il est chargé. HJe retiens croix, je retiens pile, se dit, au jeu de croix ou pile, pour signifier que l'on gage que le côté de la pièce de monnaie qui paraîtra sera croix, sera pile. || On dit dans un sens analogue, quand on joue à pair ou non : je retiens pair, je retiens non. || Les enfants disent de même dans leurs jeux : je retiens de jouer le premier. Il 10° Ne pas laisser aller, en parlant des choses qu'on arrête, qui sont arrêtées. S'il retient les eaux, tout deviendra sec; et, s'il les lâche, elles inonderont la terre, saci. Bible, Job, xii, U. lisse sont creusé des citernes entr'ouvertes, des citernes qui ne peuvent retenir l'eau, id. ib. Jirémie, ii, I3. C'est une chaussée qui suit les bords de la Loire et retient cette rivière dans son lit, la font. Lettres, 7. Le cœur vole au plaisir que l'instant a produit, Et cherche à retenir le plaisir qui s'enfuit, delili.e, Hom. des ch. i. \\ Garder dans sa bouche. La première chose que je fis en mettant pied i terre fut d'entrer dans le lac [la mer Morte] jusqu'aux genoux, et de porter l'eau à ma bouche; il me lut impossible de l'y retenir; la salure en est beaucoup plus forte que celle de la mer, chateaubr. llinér. 3' part. || Garder dans son corps. Retenir son urine. Retenir son eau,|| 11° Retenir son haleine, ne pas la laisser sortir. 11 [Fox, fondateur de la secte des quakers] se mit à trembler, à faire des contorsions et des grimaces, à retenir son haleine, à la pousser avec violence; la prêtresse de Delphes n'eût pas fait mieux, volt. Dicl. phil. Quakers, 2. Ils [les Prussiens] se lèvent, ils l'entourent [d'Assas], lui mettent vingt ba'ionnettes sur la poitrine : si vous criez, vous êtes mort ; il retient son soultle un . moment pour crier plus fort : à moi, d'Auvergne, les voilà, et il tombe percé de coups, id. Lett. Choiscul, 12 nov. 1768. || On dit de même : retenir ses soupirs, ses larmes. Et vous, madame. Retenez des soupirs dont vous me percez l'àme, cenN. Nicom. IV, I. Nous ne pûmes, en le remerciant, retenir nos larmes, fén. Tél. vi. Il ne la faut donner [la tragédie des Scythes] que quand Mlle Durancy sera sûre de son rôle, et qu'elle aura appris à répandre et à retenir des birmes, volt. Lett. Florian, 4 mars (767. || Fig. Que de fois dans ce cœur, honteux de la tromper. Je retins mon secret qui voulait m'échapperl c. DELAV. Paria, l, 1. 1| Retenir le rire, s'empêcher de rire. Elle confesse qu'elle avait tellement perdu les lumières de la foi, que, lorsqu'on parlait sérieusement des mystères de la religion, elle avait peine à retp;iir ce rire dédaigneux qu'excitent les personnes simples, lorsqu'on leur voit croire des choses impo.ssibles, Boss. Anne de Gant. Il Retenir sa langue, ne pas se laisser aller à parler, à trop parler. Pourquoi ces retraites, ces veilles, ces jeûnes, ces cjntlnuelles prières, si nous ne laissons pas avec cela de nous damner en ne retenant pas notre langue? boubdal. h* rftm. après la Pentecôte, Dominic. t. m, p. 256. || 12° Arrêter, ne pas laisser aller, en parlant des personnes. Je suis encore ici, M: et Mme de Chaulnes font de leur mieux pour m'y retenir, sÉv. 76. Il ne m'a retenu que pour parler de vous, bac. Bérén. m, 3. Et qui s'honorerait de l'appui d'Agrippine, Lorsque Néron lui-même annonce ma ruine, .. .Quand Burrhus à sa porte ose me retenir? id. Bri(. i, 2. Il était tous les jours retenu pour quelque repas, bauilt.
Grnmm. t. El de voir qu'on retint «n prison une bi'Pe d ime et deux amis pour un crime qu'il n'avait pas fait, voi.T. Zadig , 4. Au lien que le roi [Charles XII] avait renvoyé tous ces prisonniers moscovites qu'il ne craignait pas, le czar retint les Suédois pris i Pultava, i». Charles .XII, 4. Il voulut s'en aller, elle le retint : Vous êtes de mes amis, lui dit-elle, et l'un de ceux que je vois avec plus de plaisir, j. j. Bni;ss im. vi, 4(. Il me retint par ma robe, en me suppliant de lui accorder un moment d'entretien, oenlis. Ad. et Th. t. ii, p. 337, dans poi:gens. |{ Retenir à, avec un infloitif, garder quelqu'un pour qu'il couche, dîne dan» la maison. Mme de la Fayette me retint i coucher, sêv. ibï. Je retins mon frère à dîner, mabit. Pays parv. part. 6. Il Je ne vous retiens plus, se dit à une personne qu'on renvoie, à qui on permet de prendre congé. Monsieur, peut-être ailleurs êtis-vous attendu; Je ne vous retiens point, boursault, Fabl. d'Es. m, 4. Je ne te retiens plus, sauve-toi de ces lieux, RAC. Andr. iv, 5. || Il se dit aussi des choses qui font séjourner, qui arrêtent. Ce rhume l'a retenu dans sa chambre. La goutte le retient au lit. La bonté du terroir y retint ceux du pays, vahg. 0- C. vin, 2. La cour ne le retint guère (le duc d'Enghien], quoiqu'il en fût la merveille, BOSS. tout's de Bo'irbon. Ne prétendrais-tu point, par tes fausses couleurs, Dégtii.ser un amour qui te retient ailleurs? rac. Baj. v, 4. Pourrai je m'arracber de ce séjour plein d'illusion, où rien ne m'attache, où tout me retient? oenlis. Mme de Maintenon, t. I, p. 2B7, dans pougkns. || Fig. Vos périls me retiendraient à la vie, Kxil de Cicéron, dans DESFONTAiNES. Un ami mourant a souvent voulu que son ami lui prît la main, pour le retenir dans la vie, tandis qu'il se sentait entraîné par la mort, CHATEAtJBR. Italie, Tivoli. || 18° Empêcher de sortir. Des faveurs de l'hiver redoutez le danger. Et retenez vos fleurs qui se pressent d'éclore, J. h. bouss. Sur un arbrisseau. |{ Fig. Renfermés dans leur criminelle timidité, ils gardent un profond silence : ils retiennent la vérité dans l'injustice, mass Avent, Épiphctnt'e. Il Empêcher d'avancer, de cheminer. J'ai bien tSché [pendant le temps que je viens de passer avec vous] à retenir tous les moments, et ne les ai lais-és partir qu'à l'extrémité, sev. d Mme de Grignan, (0 nov. 4 673. Le temps vole et m'emporte malgré moi; j'ai beau vouloir le retenir, c'est lui qui m'entraîne ; et cette pensée me fait grand'peur, lo. à Bussy, 12 juillet i89t. Les jours vont si vite, et les mois et les années, que, pour moi, mon cher cousin, je ne puis plus les retenir, id. ib. || 14° Fixer, empêcher de toint)er, de retomber. Corinne souleva le rideau, et le retint pour laisser passer lord Nelvil, 9TAEL, Corinne, iv, 3. || Retenir une poutre, l'attacher avec un lien de fer pour l'empêcher de tomber. Il 15° S'opposer à l'effet prochain d'une action. Il serait tombé dans le précipice si je ne l'eusse retenu. Reviens me rendre compte, et voir s'il faut hâter Du retenir les coups que Je dois lui porter, volt. fanal, ii, 4. Mérope allait verser le sang de l'assassin; Ce vieillani, dites-vous, a retenu sa main, tu. Mériipe , iv, i. \\ Fig. Le bruit de son trépas D'un vainijueur trop crédule a retenu le bras, bac. Alex. tv, 4 II 16° Réprimer, modérer, empêcher, en parlant des personnes. La crainte des peines les retient, patri;. Plaidoyer, 6. Mon père, retenez des femmes qui s'emportent, corn. Hor. u, 8. Leur sexe aime à jouir d'un peu de liberté ; On le retient fort mal par tant d'austérité, mol. Ëc. des maris, i, 2. En vain les rois d'Angleterre ont cru les pouvoir retenir [les esprits] sur cette pente dangereuse [de la liberté religieuse] en conservant l'épiscopat, boss. Reine d'Angle erre. Il [Théodose] épouvanta les hérétiques sans les punir ; il les retint dans l'obéissance, fléch. Hist. de Théodose, m, 26. Par combien de liens il était retenu (dans le protestantisme] ! id. Duc de Mont. I.a raison pourquoi le cardinal Mazarin différait tant à accorder les grftces qu'il avait promises, c'est qu'il était persuadé que l'espéiance est bien plus capable de retenir les hommes dans le devoir que non pas la reconnaissance, bac. t'ragm. hist. Ne me retenez point, monsieur le marquis, ne me retenez pçint, lesaoe, Turcaret, v, ». Ce n'est plus le besoin que j'ai de lui qui me retient; c'est moi que je ménage, mariv. Fausses ronfid. ii, (2. Vous êtes pour moi le démon de Socrate ; mais .son démon se bornait à le retenir, et vous m'inspirez, volt, Lett. d'Argental,iiaLVT. (760. On peut éclairer celui qui s'abu.se; mais comment retenir celui qui se vend? J. J. bouss. Gouv. de Poing, ch. 7. Il a autant liesoin d'être pous.sé que l'autre d'être retenu, id. Projet d'éduc. Il U se dit des sentimeols que l'on contient.
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Si celhomineestâvou8,iinposez-lui silence, Madame, et retenez une telle insolence, corn. Nicom. i, i. Il e'-l aisé de conclure que, parmi cette foule de pécheurs qui provoquent la colère du ciel, il y a quelques justes cachés qui la retiennent, plSch. Panégyr. Franf. de Paule. Je sais.... que la force peut agir.... pour assurer la paix, pour protéger l'innocence, pour arrêter la malice qui «e déborde, et pour retenir la cupidité dans les bornes de la justice, iD. Turenne. II allait porter son encens avec peine sur les autels de la fortune, et revenait chargé du poids de ses pensées qu'un silence contraint avait retenues, id. Duc de Montausier. Je m'observe sans cesse pour retenir mon impatience, et pour empêcher qu'on ne s'aperçoive que je la retiens, HAiNTENON, Lett. à Mme de Glajiion, 3i juillet 17 u. Rendez grâce au seul nœud qui relient ma tolère ; D'Iphigénie encor je respecte le père, BAC. Iph. IV, 8, C'est TOUS qui retenez mes passions .mpétneuses, fén. Tél. xvu. Cette dignité qui retient Ips saillies du tempérament, cette humanité qui rend plus sen..ilileaui; impressions de la grâce, mass. Pet. carême, Vie. vert. dr.i grands. \\ Retenir avec de et un infinitif. Vous-même êtes-vous sûr que ce nœud la retienne D'ajouter, s'il le faut, votre perte à la mienne? CORN. Oth. n, 4. Bien des raisons doivent me retenir de parler, haintenon , Lett. au card. de Noailles, i3 août nti. Cette considération ne m'a jamais retenu de faire ce que j'ai cru bon et utile, j. I. Rouss. Lett. à Moultou, 2b avr. (762. Il Retenir avec que et le verbe au subjonctif. Et le retiennent qu'il n'y fonde Ou son amour ou son espoir, corn. /mif. r, 4 2, éd. 4 66). || 17° Retenir dans, imposer, prescrire. La crainte de renouveler vo.s peines et, plus que tout, la confiance que vous connaissez mon cœur, m'a retenu dans un silence que je.crois que vous avez entendu, sÉv. à Pompone, 24 nof. I89B. Il Absolument. Retenir quelqu'un, lui faire observer la discrétion, des ménagements. Vous ne pouvez le retenir que par la confiance, genlis, Ad. et Th. t. II, p. 4*8, dans pougens. il 18° Mettre, garder dans sa mémoire. Quiconque a beaucoup vu Peut avoir beaucoup retenu, la font. Fabl. i, 8. J'ai ouï dire, il y a longtemps, une parole d'un ancien que j'ai toujours retenue, mol. Scapin, ii, 8. Elle retient comme un éloge admirable ce que vous dites de M. Rouillé, que la justice est sa passion dominante, sfiv. I78. Non-seulement elle [la religion! a été bien enseignée par les apôtres, mais encore elle a été bien retenue par ceux qui les ont suivis, Boss. t" avert. 5. Ce qui est sûr, c'est que j'ai toujours retenu leurs visages. Je les vois encore, je les peindrais, Marivaux, Marianne, part. I. Le véritable éloge d'un poète, c'est qu'on retienne ses vers, volt, iouis XIV, 32. En général, nous retenons plus facilement les idées qui ont le plus de rapport aux matières qui nous ont souvent occupés, BONNET, Ess. anal, dme, 25. || Absolument. Pourquoi parle-t-on [dans la chaire], sinon Dour persuader, pour instruire, et pour faire en sorte que l'auditeur retienne? pén. Dialogues sur l'éloquence, 1. || Retenir que. Retenons bien que les objets extérieurs ne renferment rien d'agréable ni de fâcheux, malebr. Rech. vér. i, <7. || Familièrement. Retenir quelqu'un, retenir ce qu'il dit. Pour de la logique, si nature vous en avait départi, à égale mesure, il n'y aurait plus qu'à vous écouter et vous retenir par cœur, DinEROT, Lett. à Falconet, .sept. <7«8. {| 19» Il se dit absolument pour être fécondées en parlant des femelles des animaux. Il serait mieux, pour avoir d'excellents chevaux, de ne laisser couvrir les juments que de deux années l'une ; elles dureraient plus longtemps et retiendraient plus sûrement, buff. Quadrup. t. 1, p. 85. Il ÎO" Absolument. Se dit des chevaux qui sont au timon ou dans les limons, et qui empêchent la voiture d'aller trop vite à une descente. Ce cheval a les reins bons, il retient fort bien. Il 21" Se retenir, v. réfl. S'empêcher de tomber. Il se retint aux crins du cheval. Il [le hérisson] monte sur les arbres, et se relient aux branches avec la queue, BUPP. Qtiadrup. t. vi, p. 46. y 22" S'arrêter avec effort. Il se retint au bord du précipice. Dès qu'une fois on a commencé à glisser ou à rouler avec un peu de vitesse, cette vitesse s'accélère continuellement, et il devient impossible de se retenir, SAUSSURE, Voy. Alpes, i. IV, p. 32, daus PouGE^s. Il 11 se dit des chevaux qui ne veulent point se porter librement eu avant. || Terme de manège. Un cheval se retient ou reste derrière la main, lorsque, par capric«, il ralentit son allure. || Il se retient, quand au lieu d'avancer, il saute, et ne part pas facilement de la main. Il U* Kig. Se modérer.
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Allons.... je ne pourrais me retenir, et il vaut mieux quitter la place, mol. G. Dand. 11, 4. Cela me parut si horrible que j'eus peine â me retenir, pasc. Pror vu. Ne vous retenez point quand votre plume veut parler de la Provence: ce sont mes affaires, sBv. .!2 déc. 4676. Retenez-vous sur le jeu, vous avez été souvent témoin des malheurs que l'amour du JRii attire, maintenon, lett. à Mme d'Havrincourl, 24 févr. 4706. J'ai peine à me retenir, quand je parle de cette horrible aventure [l'exécution du chevalier de la Barre], volt. Lett. d'Argental, 24 oct. 4 774. Il II se dit des sentiments dans le même sens. Croyez-moi, les épanchements de l'amitié se retiennent devant un témoin quel qu'il soit, /. I. Booss. Hél. IV, 7. Il 24° Différer de satisfaire aux besoins, aux mouvements naturels. Retenez vous, vous ne pouvez pleurer ici. Tâchez de vous retenir jusqu'à ce que vous soyez chez vous. Je l'aimais aussi moi, madame, et j en pleurerais, je crois, si je ne me retenais, picarh, liicochets, l, (6. Il 25° Etre gardé dans la mémoire. Ces préceptes se retienneni facilement.
— HIST. XI* s. De la viande ki de l'herberc vint Tant an retint, dunt son cors en suslint, St Alexis, Li. Blanc ai le chef et la barljp lanuthi' [chenue] ; Ma grant honur [fief] t'aveie retenue, tft. lxxxii. Ki retient le dener saint Perc, le dcner rendra per la justice de sainte église, Lois de Guill. 20. Retenez les [gardez-les avec vous], c'est vostre salvement, Ch. de Roi. lxi. || xii* s. Se [elle] ne me veut retenir ou quiter, Couci,yi Puizque mescuers[mon cœur] ne s'en veut revenir De vous, dame, pour qui il m'a guerpi, Aumosne aurez, sel daigniez retenir, id. ix. le lo [conseille] bien que il [les mes.sagers] soient et retenu et pris, Sax. xxvi. || xiii* s. Jacques d'Avesnes retenoit lo siège [continuait à assiéger] Corinthe, si com U marchisliavoit laissié, villeh.cxxxv. Li maistres perd sa poine toute, Ouand li disciples qui escoute, Ne met s'entente au retenir. Si qu'il l'en puisse sovenir, la Rose, joos. Habiz de chasteé est aquis par usage de retenir soi contre ses covoitises, brun. LATlNi, Trésor, p. 267. On osle trente et retient le sorplus, Comput, f. 9. Kt tei cozes qui les retient à soi, li sires l'en pot sivir comme d'cspave concelée, BBAUM. XXV, 2). Et s'ele [la procuration] estsoufisans, le justice le [la] "relient par devers li,iD. iv, 24. En toutes ces choses que nous avons ordenées pour le proufit de nos subjez et de nostre royaume, nous retenons à nous pooird'esclaircir, d'amender, d'ajousler et d'amenuisier, selonc ce que nous aurons conseil, JOINV. 297. Sire clerc, fist le roy, vous avez perdu à estre prestre par vostre proesce, et pour vostre proesce je vous retieing à mes gages, m. 209. Bien retient ce c'onli enseigne, flcn. ) 5 1 8.1 . || xiv* s. Que ce soit retenu en mémoire de ceux qui emprès nous vendront [viendront[, bercheure, f°73, recfo. En son ostel a vilain oste Qui mauvais conseillier retient, J. DE CONDK, t. n, p. 47. Et sont et seront tenu lesdits religieux de retenir [entretenir] bien et souffisammem lesdites voies, du cangb, retinere. Il IV" s. Je le remercie grandement des beaux presens qu'il m'a présentés ; mais ce n'est mie l'aise ni la paix du roi d'Angleterre mon seigneur que je les retienne, froiss. i, i, 300. Et en y eut bien de morts quatre mille huit cens, et retenus [faits prisonniers] quatre cens, qui furent amenés à St-Omer et mis en prison, id. liv. 4", p. 79, dans lacurnf.. Il xvi» s. Les aultres plantes ont retenu le nom des régions desquelles feurent ailleurs transpourtées, rab. Pane, m, 60. Madame a reienu ce porteur, jusque» à ce qu'elle .se trouve' si bien que le savoir vous en fist contentement, maro. Lett. xxxii Qui aura leu diligemment, bien entendu et fidèlement retenu les histoires.... amïot, Préf. iv, 29. Ceste lecture relient et arreste tellement les bons esprits, qu'elle leur fait bien souvent oublier tous autres plaisirs, ID. Préf. xv, 42. U les gaigna, leur promettant qu'il se reliendroit la siipti intendance de la guerre, et la garde des loix seulement, id. Thésée, 28. Il estoit fort retenu et réservé en son parler, id. Péric. IV. Les Tuvcs en retiennent quelque chose [de cet usage|, mont. 1, 48. La jeunesse, qui est désireuse de nouveauté et ardante en ses affections, ne se peut retenir qu'elle n'aille gousier, voire se saouler de ces douces poisons, lanoue, 120. L'ame bien reigléene se retient pas seulement de mal faire pour crainte de punition, mais.... calv.
Instit. 6 Pour nous monstrer que c'est à dire,
li^r et de«lier ; assavoir de retenir les péchez et les remettre, ID. «6. 885. Donner et retenir ne vaut, loysel, 659. Il estoit bourgeois de Paris; Et de faict par un long usage U retenoit du badaudage, Sat. Ménippée, l'Asne ligueur.
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— ÉTVM. Re..., et (emr; wallon, ritaî; génev. ratenir ; provenç. retener, retenir ; espagn. retenir , portug. reter; ital. ritenere.
t RETENTER (re-Un té), V. a. Tenter de nouveau; faire de nouvelles tentatives.
— HIST. XVI* s. Nous fusmes si mal avisez que de vouloir trois jours après retenter le mesme dessein, lanoue, B90. Qui retentera son estre et ses forces n'y verra. .. mont. 11, 306.
[ RÉTÊNTEUR, TRICE {ré-tan-teur, tri-s'), adj. Qui retient, qui exerce un effort p9ur retenir. Le pouvoir rétenteur d'un muscle, d'un ressort, le-
GOARANT.
— HIST. XVI* s. La faculté retentrice est celle qui garde et retient ce qui a esté attiré, paré, hitrod. 8
— RTYM. Voy. RéTENTION.
t RÉTENTIF, IVE (ré-tan-tif, ti-v'), adj. Terme didactique. Oui a la vertu de retenir. Force retentive.
— HIST. XIII* s. Et la terre, qui est froide et sèche, fait la vertu retentive, ce est qui retient la viande, bron. latini. Trésor, p. 109.
— ÊTYM.Voy. rétention; provenç. refendu,- ital. retentivo.
RÉTENTION (ré tan-sion ; en ver», de quatre syllabes), s. f. Il 1° Action de retenir. la rétention ou l'empreinte de ces idées dans la mémoire, desc. De l'Iiomme. |{ Terme de jurisprudence. Droit de rétention, faculté, accordée à certains créanciers, de retenir la chose qui est entre leurs mains, jusqu'à parfait payement de ce qui leur est dû. || 2° Action de retenir un chiffre pour le joindre aux chiffres qui doivent venir après. Tu sais, comme en opérant par la plume [dans les calculs], on est à tout moment obligé de retenir ou d'emprunter les nombres nécessaires, et combien d'erreur» se glissent dans ces rétentions et emprunts, à moins d'une trèslongue habitude , pasc. Mach. arithm. || 3° Réservation, réserve. Rétention d'une pension sur un bénéfice. {| 4° Terme de palais. La rétention d'une cause , l'action des juges qui, décidant que la connaissance d'une cause leur appartient, la retiennent. Il On dit dans le même sens : un arrêt de rétention. Il La rétention d'une cause se dit aussi de la décision par laquelle une cause est. retenue, conservée au rôle et en son rang. {{ 5° Terme de médecine. Accumulation d'une substance solide ou liquide dans les conduits destinés à son excrétion ou dans le réservoir qui est naturellement destiné à la contenir, mais où elle ne devrait séjourner que momentanément. Le repos, les passions de l'esprit, les excrétions et rétentions, Ëcole de Salerne, Préface, dans ïOUGENS. |{ Rétention d'urine, ou, simplement, rétention, accumulation de l'urine dans la vessie. Un vice de conformation dans la vessie me fit éprouver durant mes premières années une rétention presijue continuelle, j. J. Bouss. Confess. viii.
— HIST. XVI* s. Le locataire peut user de rétention de ses louages pour réparations nécessaires, LOYSEL, 480. Y apjiosant des retentions, courvées et autres conditions , selon la portée de son domaine, 0. DE SERRES , 57. Des soies seront aussi emploiées en habits , mais avec rétention [retenue] , de peur d'abuser de matière tant précieuse, id. 884. 11 perdit connoissance et raison , avec rétention des excremens, paré, viii , 23. De la suppression ou rétention d'urine, id. xv, Bi. Il ne m'en souvient [de ce que j'ai su] ; et, si je suis homme de quelque leçon, je suis homme de nulle rétention, mont, ii, 98.
— ÉTYM. Provenç. retentio; espagn. reteucion; ital. rilenxione: du lat. retentionem , de retenium, supin de retinere, retenir.
RÉTKNTIONNAIRE (rè-tan-sio-nê-r') , s. m.
Il 1* Terme de jurisprudence peu usité. Celui qui relient entre les mains ce qui appartient à d'autres. Il 2° Ouvrier à façon , qui retient pour lui les matières qu'on lui confie.
— tT\M.. Rétention.
RETENTIR fre-tan-tir), r. n. || 1° Rendre, renvoyer un .son éclatant. Saint Jean-Baptiste.... ay;pela tous les pécheurs à la pénitence, et fit retentir de ses cris tout le désert, boss. Hist. ii, 6. Alors les cris redoublèrent, et durant deux heures la plac» publique retentissait de ces mots : La grande Diai/f des Éphési'jnsI ID. ib. ii, 4 2. Le Jourdain sv troubla , et tous ses rivages retentirent du son ds ces lugubres paroles : Comment est mort cet homme puissant qui sauvait le peuple d'Israël? fléch. Turenne. De nos cris douloureux la plaine retentit, RAC. Phéd. V, 6. Salomon multiplie les concerts, et son palais retentit de toutes parts de chants de volupté et de réjouissance, mass. Carême, knfant prod. L'occasion d'entendre quelques-uns des prédicateurs qui font retentir les églises de Rome
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pendant le carême, ptaf.l, Corinne, x, ï. I| Flg. Le P. Boiii'going était sjr ses bancs [de l'école de théologie], faisant retentir toute la Sorlionne du bniil (le son psprit et de sa science, noss. Bourgning. Les provinces qu'elle a autrefois édifices par sa piété et par les aiimflnes qu'elle y a répandues, retentissent du bruit de ses louanges, flécu Duch. de Hont. l,a terre a retenti assez de la simonie qui valut à ce Borgia la tiare, volt. PoI. et lég. Droits des hommes, acquisitions. \\ On dit de niéme : Tout nlentit du bruit de ses exploits. Et déjà dans le port Tout retentit de nos prouesse?, MOI.. Amph. I, i.ll 2° Faire ou produire un bruit éclatant. Ce coup de tonnerre a retenti avec une grande force dans la montagne. Ils firent retentir les trompettes avec un grand bruit, saci , Bihle, Machab. i, m, 64. ô nuit désastreuse, nuit effroyable où retentit tout à coup, comme un éclat de tonnerre, cette étonnante nouvelle : M.idame .se meurt. Madame est mortel Boss. Duch. d'Orl. Appelez tout le peuple au .secours de son roi. Et faites relentir jusques à son oreille De Joas conservé l'étonnante merveille, rac. Ath. v, 3. |i Eig. Ses louanges retentissent partout. Les prophètes faisaient retentir de tous côtés.... les menaces de Dieu, Boss llist H, 4. Toutes ces trompeuses invitations à jouir du beau temps de la jeunesse, qui retentissent partout dans'les poésies [de Quinault], id. Comédie, 3. Je voudrais que le récit de toutes les injustices retentît sans cesse à toutes les oreilles, volt. Pol. et lég. la méprise d'Arras. Quoi! du siècle passé le fameux satirique Aura fait retentir la trompette héroïque! id. Fontenoi. C'est à Bernoulli qu'on doit Euler, dont le nom retentit aujourd'hui dans toute l'Europe et à juste titre, d'alemb. Éloges, Bernoulli. Des noms célèbres pendant leur vie, mais qui retentissent plus faiblement de génération en génération, STAËL, Corinne, xviii, 3. || 8° Fig. Retentir dans l'âme, dans le cœur, se dit de paroles, de cris qui font une forte impression sur l'âme. Chacune de ses paroles retentissait jusqu'au fond de mon cœur, et me causait des tressaillements, genlis, V(euxtémér. t. il, p. <2B, dans pougens. Et le cri de la mort*etentit dans .mon âme, delil. Parad. perdu, XI. || Il se conjugue avec l'auxiliaire oi;otr.
— HIST. XII' S. Desoz les piez est li mons retentis, Ronc. p. 7i. Il iiii' s. De la noise que il menoient, Trestoz li airs retentissoit, Et toz li cielz en fremissoit , Ren. H876. Ferai ci-près te! cornerie, Que tôt entor moi, sanz mentir, Ferai bois et plain retentir, ib. )698i. || xv s. Elle estoit tant blanche de chair, qu'il estoit advis que celle blancheur retentist par sa beauté àl'encontre de ses vestements, qu'estoient d'un vermeil samit, Perceforest , t v, f 9. Il XVI' s. Il (un chienj se prit à japper à pleine gorge, et feit retentir tout ce quartier là du bruit de son abboy, amyot, Aratus, 9. Au retentir d'un va- Ion, le son d'une trompette semble.... mont, ii, 362.
— ETYM. Re..., et l'ancien verbe lenlir, qui vient, indirectement et par tinnilus, du lat. tinnire; prov. retentir, retmdir; esp. relinir ; portug. retinnir.
RETENTISSANT, ANTE (re-tan-ti-san, san-i'), adj. Oui retentit. Voûte retentissante. ;rout est lui; parle-t-il? le moi retentissant Dans sa bouche en une heure est cent fois renaissant , millf.v. Jalous. lillér. Des mots retentissants résonnent en leurs bouches : Gloire, honneur, liberté, grandeur, droit des humains.... lamart. Haroid, xi.
RETENTISSEMENT (re-tan-ti-se-man), s. m. Son renvoyé avec éclat. Les voûtes des .sanctuaires [cliez les païens] augmentaient la voix, et faisaient un retentissement qui imprimait de la terreur, fontkn. Oracl. 1 , 42. Le retentissement de mes pas sous ces immenses voûtes me faisait croire entendre la forte voix de ceux qui les avaient bâties, J. J. Rouss. Cortfess. VI. L'office des morts est un chef-d'œuvre : on croit entendre les sourds retentissements du tombeau, chateaub. Génie, m, i, 2. Cette triste réorganisation [des régiments réduits] se fit à la lueur de l'ineendie de Viazma et 'au bruit successif des coups de canon de Ncy et ds Miloradowitch, dont les retentissements se prolongeaient au travers de la double obscurité de la nuit et des forêts, ségur, llist. de Nap. ix, lO. {| Fig. Cet événement a eu un , t'rand retentissement.
— lllST. XVI" s. Le son estoit si confus pour le retentissement des rochers et des monts, que l'on ne sçavoit certainement discerner dont il procedoit, AMYOT, Aratus, 26.
— ÊTYM. Retentir.
tRÉTENTIvrrfi (ré-tan-ti-ïi-té), s. f. Faculté de l'esprit humain par laquelle il conserve une impression soit au delà de la durée immédiate de
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l'impression, soit pendant un temps indéfini \ l'aide de la mémoire.
— f.TVM. Réienlif.
RETKNTUM (ré-tin-lom'), s m. || !• Ancien terme de procédure criminelle. Article que les juges n'exprimaient pas dans un arrêt, mais qui ne laissait pas d'en faire partie et d'avoir son exécution. L'arrêt portait qu'il serait rompu vif; mais il y avait un retentum qu'il serait étranglé auparavant, Dict. rie l'Aead. Je ne sais si ce commandement s'eiïectuera, et s'il n'y aura pas quelque retentum , quelque .se cret caché, gui patin, ielt. nouv. t. i, p. 307, dans P0UGENS. Il 8° Dans le langage familier. Ce que l'on réserve en soi-même par duplicité, lorsqu'on traite avec quelqu'un. La scène qu'il' [Maisons] me donna chez lui pour m'aveugler, et par moi M. le duc d'Orléans, car la course qu'il me fit faire à Paris pour m'y apprendre ce qui fut le soir même public à Marly, était, sans ce retentum, parfaitement inutile, ST-SIM. 401, 234.
— HIST. XVI" S. Fut le 16" janvier )B23 prononcé l'arrest contre le duc de Bourbon par le chancelier du Prat, et quelques jours après celuy de Saint- Valier, portant condamnution de mort, au-dessus duquel estoit un retentum, qu'avant de l'exposer au dernier supplice, il seroit appliqué à la question ordinaire et extraordinaire, pasq. Rech. liv. viii, p. 7<), dans lacurne.
— f.TYM. Lat. retentum, part, passif neutre de retinere, chose retenue (voy. retenir).
RETENU, 0E (re-te-nu, nue), part, passé de retenir. Il 1° Conservé, gardé. Comme si les Juifs renonçaient eux-mêmes à leur espérance, ils oublient précisément en ce temps la succession des familles, jusques alors si soigneusement et si religieusement retenue, boss. Hist. ii, lo. Ijî" Imprimé dans la mémoire. Des paroles fidèlement retenues. Il 3° Maintenu en place. Un corps pesant qui n'est pas retenu tombe. Des bois retenus par une seule de leurs extrémités, buff. Hist. nat. part. exp. (Eut), t. viii, p. 184. Il 4° Arrêté, qu'on ne laisse pas aller. Retenu au lit par la goutte. Et la foudre qui va partir. Toute prête à crever la nue. Ne peut plus être retenue Par l'attente du repentir, corn. Poly. IV, 2. Quand la reine Cléopatre vit son mari pris et retenu par les Parllies, rollin, Hist. anc. Œuv. t. IX, p. 338, dans pocoens. Quel indigne soldat voudrait briser sa chaîne, Alors que dans les fers son chef est retenu? volt. Zdire, ii, i. Il 5° Empêché de s'étendre, de se manifester. La violence du parti réformé , retenue sous les règnes forts de François I"' et de Henri II, boss. 6" ai-erf. B. Tout ce qu'aux cœurs l'un de l'autre contents Inspirent des transports retenus si longtemps, bac. Bér. i, B. Ce torrent retenu peut s'ouvrir un passage, volt. Fanât, ui, s. ||6° Cheval retenu, cheval qui ne part pas franchement de la main, et qui saute au lieu d'avancer. || 7° Fig. Modéré, sage, circonspect. Le débauché se rit des sermons de son père. Et, dans vingt et cinq ans, venant à se changer. Retenu, vigilant, soigneux et ménager. De ces mêmes discours ses (ils il admoneste, nÉ- GNIER, Sat. v. Et puis je suis plus retenu à cette heure; car il me souvient que vous m'avez reproché beaucoup de fois, que je vous engage toujours avec des amants que vous ne voulez pas, voit. Lett. 59. Il m'a paru, seigneur, si froid, si retenu, corn. Suréna, m, ) . Y eut-il jamais homme plus sage et plus prévoyant, qui conduisît une guerre avec plus d'onlre et de jugement.... qui fût plus agissant et plus retenu...? FLÊCH. Turenne. En comparaison de tous mes confrères les satiriques, j'ai été un poëte fort retenu, BOIL. Disc, sur la satire. Non, non, dans leurs discoursilssont [les Romains] plusretenus,RAC. Brit. IV, 4. Marie elle-même lusques-là si retenue sur les merveilles que Dieu avait opérées en elle, mass. Myst. Visitation. \\ Retenu à, avec un infinitif. Il faut être extrêmement circonspect et très-retenu à prononcer sur les ouviages de ces grands hommes, rac. Iphig. Prif. M. Méry était si retenu à former ou à adopter des systèmes qu'il hésitait à.... fonten. Héry. Auguste fut fort retenu à accorder le droit de bourgeoisie romaine, montesq. Rom. i3. || Substantivement, .le fais le retenu aussi bien que vous, BALZ. liv. V, lett. 20. Il II se dit aus.si des sentiments, des manières. Écbaufi'ez mes transports trop lents, trop retenus, rac. Phèd. iv, 4. Le jeu retenu [au théâtre] demande une vive expression dans les yeux et dans les traits , marmontbl, Œuv. t. VI, p. :I23.
RETENUE (re-te-nue), t. f. || 1' Terme de marine. Cordage employé à maintenir dans sa position un bâtiment abattu en carène, un objet qui
RET
pourrait se renverser. || ''fthle de retenue, câble employé à retenir à l'ancre un navire. Son pavillon en 11 rne, quatre câbles sur son avant, et un de retenue sur son arrière, bkrn. oe st-p. Paul et Virg. Il 2" Espace entre deux écluses, où l'eau est retenue. Il nelenue de chasse, vaste espace fermé par une eclii.se, qu'on ouvre à la mer montante d.ins les hautes marées, et qu'on ferme aussitôt que la mer commence à baisser, pour la rouvrir tout à coup quand elle sera toulà fait l(a.s.se; l'eau, se précipitant alors avec une grande violence, chasse le galet ou les .sables qui obstruent l'entrée des ports. || Réservoir où l'on retient de l'eau. Il faut , lorsqu'on est forcé d'avoir recours à ces eaux pour l'irrigation, avoir des retenues où on les fait séjourner assez longtemps pour s'échauffer, oenlis. Maison rustique, t. m, p. i38, dans pougf.ns. || 3' Terme de collège. Punition qui consiste à retenir l'élève, c'est-à-dire à le priver de récréation ou de sortie. Mettre un écolier en retenue. 11 est en retenue. Il 4" Terme de finance. Ce qu'on retient en vertu de la loi ou d'une stipulation sur un traitement, sur une rente, sur un salaire. Je vous suis très-obligé, mon.sieur, de votre belle consultation sur la retenue du vingtième, volt. Letl. à Jf. /-« Riche, 16 janv. (768. Il Une pension sans retenue, exempte de retenue, une pension sur laquelle on ne retient aucune imposition. || B° Anciennement, brevet de retenue, grâce que le roi accordait, quand, sur une charge qui n'était point héréditaire, ii assurait par un brevet au titulaire une somme payable par celui qui lui succéderait dans la charge. Harlay avait I oo ooo écus de retenue sur sa charge de premier président, st-sim, 20, 234. Boufflers ne servit pas cette année ; le roi tâcha de l'en consoler par une augmentation de 200 ooO livres de brevet de retenue sur sa charge, id. i30, (84. || 6° Ancien terme de jurisprudence. Faculté que le seigneur avait, en vertu de quelques coutumes, de retenir l'héritage qui était dans la censive et qui avait été vendu par le censitaire, moyennant restitution du prix de la vente à l'acquéreur. || 7" Fig. Acte moral par lequel on se retient, on se contient. Il faut écrire avec tant de retenue, qu'étourdi comme, je suis, je ne prends jamais la plume que je ne tremble de peur d'en trop dire, voit. Lett. 2). C'est trop de retenue, il est temps que j'éclate, corn. Pulch. m, 4. Je mange bien, mais avec retenue, sÉv. 264. Elle savait donner de la retenue aux langues les moins modérées, boss. Toi. de Monierby Ces airs mondains et affectés, si contraires à la pudeur et à la retenue de votre sexe, boubdal. Myst. Pentec. t. I, p. 462. On vit paraître en elle ce que nous avons depuis admiré, la retenue qu'inspire la solitude, la politesse que donne l'usage du monde.... FLÈCH. Dauphine. Quoi I ta rage à mes yeux perd toute retenue, rac. Phèd. iv, 2. La ville de Marseille , qui, par un heureux mélange, joint à la politesse des Grecs la simplicité et la retenue des provinces, rollin, llist. anc. Œuv. t. ix, p. 217, dans pooGENS. Fi donc, petit badin, un peu de retenue, regnard, le Joueur, 11, 4. Les femmes, qui ont à cet égard [l'usage îles boissons fortes] une retenue naturelle, montesq. Esp. ivi, 2. Voyez comme Josabeth parle à Athalie; elle lui fait sentir tout ce qu'elle pense ; cette retenue habile et touchante fait beaucoup plus d'impression que des injures, VOLT. Com. Corn. Rem. Iléraclius, i, 2. Nous tâcherons d'entrer dans les détails avec cette sage retenue qui fait la décence du style, buff. Hist, nat. homme, t. iv, p. 2ui. Dans une audience particulière qu'il [lord Stairs] eut de ce prince [Louis XIV], il lui parla avec peu de retenue sur les travaux qui se faisaient à Mardick, et qui pouvaient, disait-on, suppléer au port de Dunkerque, DUCLOS, Œuv. t. v, p. 110. Il 8° Ce que la mémoire retient. Cet endroit [une plaisanterie d'une lettre) fera un bel effet dans les retenues de vos lectures, SÉV. 25 janv. 1690. Il 9» Ancien terme de marine. Retenue de poupe, gentilshommes désignés sur les galères pour défendre avec le capitaine la poupe et l'étendard. Que le général et les capitaines fassent leur retenue de poupe en la galère, où ils pourront retenir tel frère qu'ils voudront.... et que ceux ainsi retenus ne puissent durant le combat sortir de la poupe sans en avoir ordre exprès dudit général ou du capitaine. Statuts de l'ordre de St-Jean de Jérusalem, xx, 34, dans jal.
— SVN. RETENUE, MODESTIE. L'homme qui a de la retenue se retient, se contient; l'homme qui a de la modestie se garde de faire valoir les avantagea qu'il possède.
— HIST. XIII* s. Se Bla [la veuTe douairière] lais-
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«oit courre le [la) partie [le partage] sans fere retenue, ele n'aroit nul rester des teres plaines, beaum. iiii, 24. Il XV' s. Le vicomte.... fit lettres escrire et envoyer hastivemenl aux chevaliers et escuyers de France et de Picardie de sa connoissance et retenue (suite], FBOiss. ni, rv, U. Lé trop d'officiers remue [congédie]. Que tu as, comme oiseaulx en mue... ris ont sans cause retenue [gages, salaires], e. dfsch. Poésies mss. f " :i20. El le loy lui eust donné, Â sa vie, certaine pension ; Qu'il vous plaise, seigneur très-redoubté. Retenue ait et confirmacion, in. Svjypl. au roi. De si bon engin et de si grant retenue [mémoire], Perceforest, t. vi, f° h. 3. Anciens edifices'dont la couverture estoit [lourrie par deffaulle de retenue, ib. t. v, V 94. || xvi' s. Le retrait (droit <le rachat] soigneuria! est censuel ou féodal, et s'appelle coutumierement droit rie retenue, loy- SKL, 423. Lignager sur lignager n'a droit de retenue [la vente ayant lieu entre parents, le droit de rachat lomhe], in. 4 30. [Des dames se tenant toujours nien en leurs rangs dans une danse très-compliquée] Tant ces dames avoient le jugement solide et la retenue [mémoire] lionne, bhant. Dames ill. p. 81. Le père ou la mère de mineurs aura la retenue [disposition), le maniement et le profit des biens de leurs enfants, sans rendre compte, Nouv. coiist. gén. t. i, p. «39.
— ÉTYM. Ketenu: wall. ritnowiproy.retengiida. Retenue au sens de suite a donné l'angl. retinue
t RETENUEMKNT (re-te-nu-man), adv. D'une manière retenue.
— HIST. xvi'.s. Nostre condition faultiere nous debvroit faire porter plus moderéement et retenuement en nos changemens, mont, ii, 32».
— Etym. Retenue, et le suffi.xe ment.
RETERÇAGE ou RETI RSAGE (re-tèr-sa-j'), s.
m. Terme d'agriculture. Aciion de reterser; résultat de cette actfon.
RETERC6 ou RKTERSÉ.ÉE (relèr-.sé,sée),par(. passade retercerou reterser Vigne retersée.
RETERCER ou RETERSER (retèr-sé), v. a.
Terme d'agriculture. Tercer de nouveau.
— KEM. L'Académie n'a que reterser; mais à terser, elle écrit terser ou tercer, dernière orthographe qui d'ailleurs est meilleure.
— ETYM. Be..'., et tercer.
RÉTIAIRE (ré-si-ê-r'), s. m. Terme d'antiquité. Gladiateur qui combattait armé d'un filet, avec lequel il tâchait d'embarrasser son adversaire.
— ÉTYM. Lat. retiarius, de rete, filet (voy. bkts). RÉTICENCE (ré-ti-san-s*), s. f. \\ 1* Suppression
ou omission volontaire d'une chose qu'on devrait dire ; la chose même qu'on n'a pas dite. La réticence sur des faits si intéressants n'est point pirdonnable, volt. Fragm. sur l'hist. te. 11 n'y aurait donc qu'en France c|u'il ne serait pas peirais de faire paraître l'éloge de Louis XIV et de la France! et cela, parce que je n'ai eu ni la bassesse ni la sottise de défigurer cet éloge par de honteuses réticences et par de lâches déguisements, ID. Lett. hénault, t" févr. <752. Cette réticence discrète, marmontel, Mém. u. Divers genres de réticences rendaient ses lettres plus courtes, stael, Corinne, xvii, 2. [| 2° Figure de rhétorique. Sorte de prétérition où, commençant l'expression de sa pensée, on s'arrête avant de l'avoir achevée : le devrais sur l'autel où ta main sacrifie Te.... mais du prix qu'on m'ofl'ie il faut me contenter, rac. Atti. v, B, fst un exemp e de réticence. La réticence consiste à passer sous silence des pensées que l'on fait mieux connaître par ce silence, que si on parlait ouvertement, DUMARS (But), t. v, p. 288. Euclide s'étendit sur les divers ornements du discours, il me cita des réticences heureuses, des allusions fines, des pensées ingénieuses, des reparties pleines de sel, BABTHÉL. Anach. ch. 68.
— HlST. XVI* s. Je r'envoye les curieux aux li- «res faicts exprès pour la description do ces misées, afin qu'il paroisse en moi phistost de la réticence que de laireclation, d'aub, //i.v(. i, 262.
— ÉTYM. Lat. relicenlia, de relicere, taire, de re, et tacere (voy. taire)/
RÉTICCLAIRE (ré-li-ku-lê-r'), adj. |j 1° Terme didactique. Qui est en forme de réseau. Memlirane réticulaire. Une meinbrane réliculaire observée dans des feuille» d'e pied-de-veau, bonnet. Us. feuilles, V «uppirfw». Il Terme d'anatomie. Tissu réticulaire, le derme sous^;orné du pied du cheval, comprenant le tissu feuilleté correspondant à la paroi, et le tissu velouté qui s'unit A la sole et à la fourchette. || 2° S. f. Genre de champignons voisin des lycoperdons, institué par Bulllard. Il 3° S. m. pi. Tribu de polypes.
— BTYM. Lat. relicuUm (voy. bâticulb).
RÉT
t RÉTICDLATION (ré-ti-ku-la-sion), i..f. Terme d'histoire naturelle. Etat d'une surface réticulée. Feuilles fossiles dont la forme et la réticulation sont ben conservées.
- ÉTYM. Voy. RÉTICULÉ.
t RÉTICULE (ré-li-ku-r), s. m. || 1* Terme d'antiquité romaine. Petit réseau dans lequel les femmes romaines serraient leurs cheveux. || 2° Nom donné, sous le Directoire, aux petits sacs que les femmes por:aient avec elles, et qui, par corruption, ont été dits ridicules. Je vous ai déjà dit que les femmes avaient repris l'usage des sacs à ouvrage que les antiquaires a|ipellint réticules, attendu que ceux des dames romaines étaient formés en filet de réseau; mais les bourgeoises qui les portent disent toujours des ridicules, decouçchamp. Souvenirs de la marquise de Créquy, t ix, ch. v. || 3° Terme d'as- .tronomie et d'arpentage. Assemblage de fils croisés, servant à mesurer les diamètres des astres, les angles, etc. Dépourvus de lunettes et de réticules, les anciens avaient imaginé des méthodes ingénieuses, mais inexactes, pour cette détermination du disque solaire qu'ils n'ont jamais bien mesure, nELAMBHE, Abrégé d'oslron.3' leçon. \\i' Terme de botanique. Gaine fibreuse qui entoure la base des feuilles, dans les palmiers.
— ÉTYM. Lat. reticulum, diminutif de rele, filet (voy. rets).
RÉTICULÉ, ÉE (ré-ti-ku-lé, lée), adj. || 1" Terme d'architecture et d'antiquité. Maçonnerie rc ticulée, maçonnerie en forme de réseau, fort en usage dans les derniers temps de la république romaine. Il 2* Tasses en porcelaine réticulée, tasses composées de deux enveloppes; la première est pleinn comme une tasse ordinaire, elle est enveloppée d'une seconde tasse décou(/ée à jour et formant une sorte de réseau qui enveloppe la première. Ces tasses servent à mettre des boissons ou liqueurs chaudes, et peuvent être prises à la main sans brûler. || 3' Terme d'histoire naturelle. Marqué de lignes entre-croisées en manière de réseau. || Terme de minéralogie Qui imite un réseau par l'arrangement do ses fibres. Il Se dit des cristaux aciculaires quand les aiguilles se croisent. || 4° S. m. pi. Les réticulés, section de polypiers lapidescents
— ÉTYM. Lat. reticulatus, de reticulum (voy. kètigile).
RÉTIF, rVÈ (ré-tif, ti-v'), adj. || 1» Se dit d'un cheval ou autre bête de monture qui refuse d'obéir à celui qui le monte ou qui le conduit. Pour lui Phébus e.st .sourd et Pégase- e.st rétif, boil. Art p. 1. Il 2" Fig. Difficile à conduire, à persuader. Il y a ....des tempi'raments ennemis de toute résistance, des naturels rt'tifs que la vérité fait cahror, mol. l'Av. I," 8. Vous êtes rétive aux remèdes, inais bous saurons vous soumettre à la raison, id. Méd. m. lui, II, 7. Un jeune homme... Est vain dans ses discours, volage en ses désirs, Rétif à la censure, et fou dans les plaisirs, bhil. Art p. m. Je ne suis point rétif, point opiniâtre, point amoureux de ma statue; quand je ne corrige pas, c'est que je ne trouve pas, volt. Lett. d'Argcntal, 27 juill. 1763. Il Substantivement. Faire le rétil. || 3° Fig. Il se dit des choses qui n'obéissent pas. U y a des enfants en qui la mémoire paresseuse et rétive refuse d'abord tout service, rollin, Traité des Et. i, 3. Il (Âbel frappé] veut du moins tomber aux pieds de sa famille; Mais ses genoux rétifs trompent sa volonté, gilb tforl d'Abet, viu.
. — HIST. XI' s. Vos cumpagnuns [nous] feruns trestuz restifs [arrêtés, vaincus], Ch. de Roi. xciu. Il xiii" s. Se un home achate une bcste restive^ et que le vendeur li dit : ceste beste est reslive, et je por restive la vous vens.... Ass. d.' Jérus. i, 183. Il XVI' s. Les Allemans, (]ui nous dcsdaignent, seroyent-ils restifs de (lents à venir à une telle proye? lanoue, 23. On ne trouve point par escrit qu'ils ayeiit jamais fait les reslifs de oomiiatre, id. 42). Un cheval reslif et poulsif, mont, m, 46.
— ÉTYM. l'rov. resliu; ital. resiio; du lat. restare, résister, de re, et stare, se tenir deboui (voy. stable). On remarquera le sens de r^(i/dans la Chanson de Roland.
t RÉTIFORME (ré-ti-for-m'), adj. Terme d'histoire naturelle. Qui a la forme d'un nsoau.
— HIST. XVI' s. La tunique de Ihumeur vitreux, nommée en grec anipliiblistoide ou retiforme, PARÉ, m, 8.
~ ÉTYM. Lat. rete, filet (voy. rets), el forme.
t RÉTINACLE (ré-ti-na-kl'), s. m. Terûie de botanique. Crochet qui soutient les graines des acanthacées. attachées aux parois du fruit. || Glande qui fixe au gynostème l'appareil (caudicule) qui sou-
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tient les masses de pollen solide, comme dans le ^enre orchis.
— ÉTYM. Lat. relinacutum, lien, de retinere (voy. retenir).
t RÉTINALITE (ré-ti-na-li-f), t. f. Minéral d'aspect gras analogue à celui de la serpentine, qui provient lUi bas Canada.
t RÉTINASPHAI.TE (ré-ti-na-sfa-lf) , ». m. Minéral résineux que l'on trouve dans certains lignites.
RÉTINE (re-ti-n'j, s. f. Terme d'anatomie. U plus intérieure des tuniques de l'oeil, membrane de substance nerveuse, qui embrasse le corps vitré et se trouve placée entre lui et la choroïde ; c'est à elle que l'œil doit la faculté de recueillir les images, et d'en transmettre la perception au centre commun, par l'intermédiaire du nerf optique. Les tableaux que la lumière trace sur la rétine, volt. Dial. 25. Ces rayons |i1b lumière], avant de parvenir à la rétine, souffrent trois réfractions, la premièie en passant de l'air dans l'Iiumour aqueuse, la seconde en passant de l'hurneur aqueuse dans le cristallin, et la troisième en passant du crisiallin dahs l'humeur vitrée, BRissoN, Traité de ptiys. t. u, p. 424.
— HIST. xiV s. De la substance nerveuse du nerf oblique est engendrée la rétine, laquelle est plus soutille que nulle des autres [tuniques], et aviriinne sans moien les humours, h. de mondeville, f' <7, La rectine, lanfhanc, f° 73.
— ÉTYM. Prov. rethina; espagn. et ital. retina; du lat. rete, filet (voy. kets).
t RÉTINERVE (ré-ti-nèr-v'), adj. Terme de botanique. Oui est à nervures réticulées. Feuilles rétinerves.
~ ÉTYM. Lat. rete, filet, et nerxure.
t RÉTI.NIEN, lENNE (ré-ti-niin, niè-n'), o</j. Qui appartient .1 la rétine. La cliromatoscopie rétinienne.
t I. RÉTINITE (ré-ti-ni-f), s. f. Terme de médecine. Inflammation de la rétine.
— ÉTYM. Rétine, et la finale médicale t(e, indiquant inflammaliop.
t 2. RÉTINITE (ré-ti-ni-f), s. f. Terme de géolo^ gle. Lave vitreuse, à éclat moins vif que l'obsidienne, d'un vert noirStre, ressemblant à un verre, mais ayant un aspect résiijeux comme la poix.
-7- ÉTYM. "PïiTivri, résine.
t RÉTINNAPHTK (ré-tina ff), s. f. Terme de chimie. Substance désignée aussi sous le nom de toluène, sorte d'hydrucarbure découvert parmi les produits huileux piovepant du iraiiement du goudron ou de diverses résines. L'essence de ténbentliine, distillée, laissa passer entre i;io el 180« un produit connu sans le nom de vive essence, qui, suivant MM. Pelletier et Walter, se compose de rétinnaphte et de réiinnyle. À 280« lessence de térébenthine donne par la distillation l'huile fixe, qui, par un grand nombre de rectifications, fournit UD troisième hydrocarbure, le rétinole.
f RÉTINOSCOPE (réti-no-sko-p), j. m. Terme de médecine. Synonyme d'ophthalmoscope.
— ÉTYM. Rétine, et oxonciv, examiner.
RETIRADE (re-ti-ra-d'), s. f. Ancien termp de
fortification. Esiièce de retranchement qui se fait dans le corps d'un ouvrage, pour disputer le terrain, lorsque les premières défenses ont été rompues
— ÉTYM. Retirer. Le suffixe ade semble indiquer une origine espagnole ou provençale.
t RETIRAGE (re-ti-ra-j'), s. m. Action de retirer le linge du cuvier de lessive pour le porter à la rivière, Gi-.NLis, Maison rtist. t. 11, p. 23, dans pougens.
HETIUATION (reti-ra-sion), s. m. Terme d'imprimerie. Action d'imprimer le verso d'une feuille ■ le papier.
— fTYM. Retirer.
RETIRÉ, ÉE (re-ti-ré, rée), part, passé de retirer. Il 1" Ramené en tirant. Un homme retiré vivant de dessous les décombres. || 2° Tiré en arrière, contracté. Ma peau est toute sèche et toute retirée, saci. Bible, Job, vji, 5. Les pattes toutes brûlées et toutes retirées du pauvre Raton embrassent les mains des heureux Bertfands , volt. Lett. d'Alembert, 7 nov. (774. Nous trouvâmes celte charmante créature pâle, livide, agitée de convulsions, les lèvres retirées, id. Jenni, 6. || S" Kn termes de vénerie, on dit qu'un cerf est retiré, lorsiiue, lorcé, il est, pour ainsi dire, desséché, ce qui fait qu'il ne peut plus souffler ni tirer la langue. || 4» Il se dit des choses qu'on rentre pour les mettre à l'abri. Les récolles retirée» dans les granges. || Kig. Tout la savoir du monde est chez vous retiré, HOL. Tart. 1, 6. Il il se du des eaux qui rentrent dans leur lit. Les eaux étaient alors retirées, puisque les deux grands continents [Asie et Aiiiérique| étaient unis vers le nord, et également peuplés d'éléplianl»,.
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BUPP. «• ép. nat. ffluiî. l. xii, p. 234. || 8" Qui a quh'é un lieu, un séjour. Aujourd'hui même encor de deux sens affaibli, Retiré de la cour et non mis en oubli.... BiiiL. ^p. I. Il 6" Établi en un lieu de retraile. Retire dans la province de SaintouKe, où se formaient déjà des factions, il les arrêta par sa vigilance, FLECH Duc de Uoiit. Ê»rard seul, en un coin prudemment retiré. Se croyait à couvert de l'insulte sacré, BoiL iulr. v. Là, depuis trente hivers, un liihou retiré Trouvait contre le jour un refuge assuré, lo. ib m. l'n secrétaire de la reine Marie de Médicis, nommé Chalons, retiré & Rouen dans sa vieillesse, conseilla à Corneille d'apprendre l'espagnol, et lui proposa d'abord le sujet du Cid, volt. Comm. Corn. Cid, Préface. || Être retiré, vivre relire, mener une vie fort retirée, vivre loin du commerce des hommes. Non, me répondit elle, en rougissant un peu; tu te trompes, je ne suis pas si dévole que retirée, mahiv. Pays. parv. part. iv. Je ne l'ai point encore vu, parce que je vis fort retiré, ii'alkmiIert, l.ett. au roi de Prusse, 2» avril )777. Il En un sens analogue. Nous blâmâmes ensemble la manière retirée dont les femmes sont obligées de vivre en Espagne, comme éprouvant par nousmêmes q e nous perdions quelque chose de n'avoir pas la liberté entière de nous entretenir, la jfAï. Zayd. Œuv. t. i, p. H2, dans pougens. Je pense qne le signe le plus assuré du vrai contentement d'esprit est la vie retirée et domestique, J. i. booss. Hél. IV, 10 II 7» Elie retiré, se dit d'une personne qui est chez elle le soir et qui ne reçoit plus de visite. Et, retiré chez lui, le paisible marchand Va revoir ses billets et com()ter son argent, boil. Sat. vi. Il Oui a quitté le salon, le cabinet pour s'aller coucher. Je l'écris [ma lettre] aujourd'hui, samedi au soir ; il n'est que dii heures, tout est retiré, sÉv. i"oct. i«8l.|| 8° Oui se plaît à la retraite. Que, pendiint ces discords, j'ai de fois désiré Le repos retiré De qui tant de grands saints nous ont montré l'exemple! hacan , Pi^aum. xxvi. La piété consiste dans les sentiments intérieurs d'une ànle retirée en elle-même et occupée de Dieu, bourdal. Ëxhnri. Char.env. les paue. t. i, p. 23. Hé as! il n'est plus que quelques âmes retirées, des solidaires pénitents, MASS. Carême, Jeûne. Alors un petit juif [Spinosa], au long nez, au teint blême. Pauvre, mais satisfait, pensif et retiré, Esprit suliiil et creux, moins lu que célébré.... volt, les Systèmes. \\ Il est toujours retiré en lui-même, il est taciturne et peu communicatif. Il 9" Oui a cessé d'exercer une profession. Un médecin retiré. || 10° Solitaire, peu fréquenté. Allez; que l'on me laisse en ces lieux retirés, volt. Oreste, i, 3. J'ai acheté à deux lieues de mes Délices une terre encore plus retirée, oii je compte finir mes jours dans la tranquillité, ID. Lett. Diderot, 16 nov. (758. Nous sommes dans le quartier le plus retiré, dans la rue de la Grosse-Tour [à Bruxelles], m. Lett. au pr. roy. de Pr. mai (738. Au fond de cette chapelle retirée, voici quatre écuyers de marbre, chateaubr. C.énie, iv, ii, 8.
RETIREMENT (re-ti-re-man) , s. m. || 1° Action de retirer, de reprendre une chose, || 2" Terme de chirurgie. Synonyme neu usité de contracture. Le retirement des muscles de la jambe.
— HIST. xvi' s. La patience dont j'ay usé, le retirement de mon armée , le commandement que je leur ay fait d'entrer eu garnison pour ne troubler l'espérance de paix.... m. dd bell. 285.
— ETVM. Retirer.
RETIRKU (re-ti-ré), v. a. ||l°Tirer de nouveau. |] 2° Tirer à soi, tirer en arrière. I! 3° Faire aller en arrière, faire reculer. || 4° Causer un retirement, une contraction. || 5° Ôter une chose, une personne de l'endroit où elle était. || 6° Prendre en retour, en parlant d'objets d'échange. || 7" Ôler de l'affiche une pièce de théâtre. |l 8° Donner asile, retraite, refuge. Il 9* Mettre à l'abri. || 10° Percevoir, recueillir, en parlant de revenus. || 11° Fig. Ôter. (| 12° Rétracter. Il lî° Fig. Faire sortir de, tirer de. || 14° Recueillir, obtenir, en bonne et en mauvaise part. {| 15° Rentrer dans la propriété d'un bien. || 16° V. n. Tirer 'le nouveau. Il 17* La mer retire. || 18° V. réjl. Se leiirer, s'en aller, s'éloigner, s'écarter. || 19° Rentrer chez soi. || 20° Ne pas paraître à quelque concours, exposition, etc. || 21° Se retirer de quelqu'un. Se retirer de queU^ue chose. || 22* Ouitler un étal, une profe.ssion, un genre de vie. |1 23° Se mettre en retraite religieuse. || 24° Aller en un lieu pour s'y établir, après avoir quitté un autre heu. Il 25" Se réfugier, se mettre en un lieu de sûreté, il 26° Faire retraite, en parlant d'une troupe armée. Il 27° Fig. Être reporté en arrière, se concentrer, en parlant de choses. || 28° Se raccourcir, se
raccornir. || 29° Rentrer dans le lit, en parlant d'eaux débordées. || 30° Être retiré, en parlant d'une promesse.
1° Tirer de nouveau. Retirer une loterie qui avait été mal tirée. || 2° Tirer à soi, tirer en arrière ce qui avait été poussé dehors , porté en avant. On retire souvent le liras pour mieux frapper, coBN. Viéod. IV, ). .Soit au'il [Dieu] élève les trônes, soit qu'il les abaisse ; soit qu'il communique sa puissance aux princes, soit qu'il la retire à luimême, et ne leur laisse que leur propre faiblesse, Bos.s. Reine d'.tngtet. J'ai vu l'assassin Retirer son poignard tout fumant de son sein (de Koxane|, kac. Baj. V, t4. Ne lui tendez pas la main en signe de paix; mais ne la relirez pas non plus, mahiv. Serm. ii.discr. v, 6. lis [les râles) ne retirent pas leurs pieds sous le ventre en volant, comme foni les autres oiseaux; ils les laissent pendants, bukf. Ois. t. IV, p. 224, Il Retirer une claf, l'flter de la serrure. Elle ferme la porte sur nous, ôte la clef que nous lui entendîmes retirer, mariv. Pays, parv. 6* part. || Par extension. Retirons nos regards de oet objet funeste, coriN. Ilor. v, i. || Familièrement. Retirer son haleine , faire rentrer de l'air dans sa poitrine. i| 3° Avec un nom de chose pour sujet. Faire aller en arrière, faire reculer. Une chose, il est vrai, fait souvent balancer. Attiédit en plusieurs l'ardeur de s'avancer. Et dès les premiers pas les retire en arrière, cohn. Imit. i, 25. 114° Causer un , retirement, une contracture. Les convulsions lui ont retiré la jambe droite. || Absolument. La maladie se juue de nos corps : là elle étend, là elle retire, boss. Serm. Résurrect. dern. 2. Il 6° Faire sortir une chose, une personne de l'endroit où elle était. Retirer un homme de prison, une fille du couvent. Retirer des papiers de chez un avoué, de l'argent de chez un banquier. Ouoi I ce n'est pas encor beaucoup D'avoir de mon gosier retiré votre cou! LA FONT Fabl. m, ». Il [Ch. de Sévigné) me montra des lettres qu'il a retirées de cetie comédienne (Champmesié] , sÉv. n avr. 167). Un jour une méchante cab.ine où il [Tournefort] couchait tomba tout à coup ; il fut deux heures enseveli sous les ruines , et y aurait péri , si l'on eut tardé encore quelque temps à le retirer, fonten. Tournefort. On dit que ce fut Criton qui le relira [,Socrate] de la boutique de son père, ayant admiré la beauté de son esprit, rollin, Uisl. anc. Œuv. t. iv, p. 349 , dans POUGENS. Cet article (d'un traité] se réduisit à retirer les troupes russes des frontières, volt. Russie, ii, t. Chacun pensa avoir perdu la moitié de son bien, et retira le reste, bainal, Hist. phil. IV, 18. Il Absolument. Il [le destin] plonge dans l'abîme et bientôt en retire , volt. Oreste, iv, 2. Il Fig. Retirer du tombeau, sauver la vie. [Il] Dit qu'on l'avait retiré du tombeau, Conte son cas, reprend force et courage, la font. Orat's. || Dieu l'a retiré de ce monde , il est mort. Ce prince [Théodose] ne jouira pas longtemps du fruit de sa victoire, et Dieu le retirera bientAl de ce monde, flF.cii. Hist. de Théodose, iv,65. || Fig. Retirer son épingle du jeu, se dégager, sans dommage, sans perte, d'une affaire , d'une intrigue dangereuse. || Retirer son enjeu, reprendre ce qu'on avait mis au jeu Il Fig. Retirer son enjeu, se retirer sans perte d'une affaire où l'on courait des risques. || 6° Prendre en retour, en parlant d'objets d'échange. La compagnie [hollandaise] y envoie [à Kupan, dans Timor] tous les ans quelques grosses toiles; elle en retire de la cire, du caret, ilu bois de sandal, baynal, Hist. phil. II, 9. Il 7° Retirer une pièce de théâtre, l'ôter de l'affiche, du répertoire. L'indisposition d'un acteur force à retirer la pièce, genlis, Veill. du chdt. t. m, p. 155, dans pougens. |] 8° Donner asile, retraite, refuge. Ouand vous l'avez banni, le ciel l'a retiré, botr. Bélis. v, 8. Ils s'assirent en la place de la ville, sans qu'il y eût personne qui voulût les retirer et les loger chez lui, saci. Bible, Juges, XIX, I5. Savez-vous quel serpent inhumain Iphigénie avait retiré dans son sein? bac. Iph. v, 4. 11 dit hardiment.... qu'il veut s'en défaire [de sa maison], seulement parce qu'elle est trop petite pour le grand nombre d'étrangers qu'il retire chez lui, la bkuï. Théoph. x.xiii. Je l'ai laissé malade, ou du moins très-indisposé dans le village prochain, chez un paysan qui nous a retirés, mariv. Marianne, part. )0. On m'enseigna dans la rue de Pô la femme d'un soldat, qui retirait à un sou par nuit des domestiques hors de service, j. J. rouss. Conf. n. Il 9° Mettre à l'abri. Ils retirèrent dans la ville les biens de là campagne, d'ablanc. Arrien, i, <o. Il 10° Percevoir, recueillir, en parlant de revenus. Il a retiré une grosse somme de sa charge. Savez-
vous combien il retire de cette ferme? Je connais des marchands, et puis bien vous promettre D'en retirer l'argent qu'elle [une esclave] pourra coûter, MOL. l'ih.i, ». H consacra ce qu'il retirait tous les ans du travail actuel du palais, à la sub» sistance des pauvres, riàcH. Lamoigmm. Il n'y a rien à perdre; ce sont des enfants de famille dont on retirera plus que son argent, dancouht, la Galette, se. ). || 11* ôter. La lune , qui du ciel voit leur démarche altièru, Retire en leur laveur sa paisible lumière, boil. Luir. n- Le soleil, qui de.scend de nuage en nuage, X mesure qu'il baisse et retire le jour.... lamabt. Harm. iv, H.||Fig. Retirer son amitié, sa confiance, sa protection. Kt pour te faire choir, je n'aurais aujourd'hui Qu'à retirer la main qui seule est ton ai'pui, cokn. Cinna, v, i. Il [Dieu] leur fait voir [aux rois] en la retirant [sa puissance] , que toute leur majesté est empruntée, boss. Reine d'Anylel. \\ Dans le langage de la dévotion, en un sens analogue. Dieu retire ses grâces. Son Père même [de Jésus], en qui seul il avait mis son espérance, retire toutes les marques de son affection, boss. Hist. n , 6. || 12° Kig. Rétracter. J'ai à vous reprendre une fausse nouvelle... je vous retire encore les vacances de la chambre de l'Arsenal; ils se sont remis à travailler au bout de quatre jours, SÉv. 28 fév. i88o. |{ Retirer son compliment, ne pas faire un compliment qu'on voulait faire, ou le rétracter après l'avoir fait. |{ On dit dans un sens analogue : retirer sa prière. Si cela fait la moindre difficulté, je retire ma trèshumble prière, volt. Lett. Schomberg, ta mars (77). Il Retirer sa parole, se dégager d'une promesse. Vous vous êtes engagé avec moi pour épouser ma fille, et tout est préparé pour cela; mais, puisque vous voulez retirer votre parole, je vais voir ce qu'il y a à faire, mol. Uar. forcé, M.|| 13° Fig. tL'e quitter, éloigner de. Ouvrez enfin les yeux , mon père; et, si vous n'avez point été louché par les autres égarements de vus casuistes, que ces derniers vous en retirent par leurs excès, pasc. Pruv. x. Je voudrais que vous l'eussiez entendue [Mme de la Bédoyère].... de quelle manière habile et miraculeuse les capucins la retirèrent de celle agonie, SÉv. 2» avr. )«»5. Devinez ce que c'est que la chose qui vient la plus vite et qui s'en va le plus lentement, qui vous fait approcher le plus près de la convalescence et qui vous en retire le plus loin.... c'est un rhumatisme, id. 3 févr. 1676. Le plus solide témoignage que vous puissiez donner à un époux d'un véritable amour, est de le retirer du vice et de le porter à Dieu, bouiiual, 2* dim. après l'Épiphan. Dominic. t. i, p. 72. Qui pourrait exprimer la douleur qu'elle ressentit, lorsque la providence de Dieu la retira de cet emploi [gouvernante du Dauphin!, où elle était autant liée par l'inclination et par la tendresse que par la fidélité et par le devoir? flécii. Duch. de Mont. Dieu m'a retirée, par sa grâce, des misères d'une vie mortelle, lo. ib. Je vous ai retirée de la misère, genlis, Mme de Maintenon, t. i, p. »7, dans pougens. || 14* Fig. Recueillir, obtenir, en bonne et en mauvaise part. Retirer de la gloire de quelque chose. Il n'a retiré que de la honte de sa conduite. Constance a de ce mal retiré mille biens, thistan, M. de Chrispe, V, 5. Il 15" ferme de palais. Rentrer dans la propriété et possession d'un héritage, d'un bien aliéné, en rendant à l'acheteur le prix qu'il en avait payé. II a retiré cette terre sur un tel. Il retira tous les biens qui avaient été aliénés par ses ancêtres. Il 16° V. n. Tirer de nouveau. Retirer au sort. Retirer à la loterie. || 17° La mer retire , elle est dans
10 reflux. Il 18° Se retirer, v. réfl. S'en aller, s'éloigner, s'écarter. La foule se relira devant lui. Les jeunes gens me voyant se retiraient par respect, et les vieillards se levant se tenaient debout, SACi, Bible, Job, xxix, 8. Elle prie Monsieur de se retirer, parce qu'elle ne veut plus sentir de tendresse que pour ce Dieu crucifié qui lui tend les bras, boss. Duch. d'Orl. Vous, Narcisse, approchez; et vous, qu'on se retire, hac. Brit. Il, s.
11 est temps de nous retirer, moi [SocrateJ pour mourir, et vous pour vivre; qui de nous jouira d'un meilleur sort? la divinité seule peut le savoir, barthRl. Anach. ch. 87. |{ Avec ellipse du pronom pei-sonnel. Retirez-vous d'ici, vcus dis-je , ou je Vous en ferai retirer d'une autre manière, MOL. Pr. d'Èl. IV, 6. Vous plairait-ilde faire retirer VOS gens? baron. Homme à bon. fort, iv, 7. Il Au jeu. Ce joueur se retire, il quitte le jeu. || Se retirer sur sa perte, sqr son gain, quitter le jeu après avoir perdu, après avoir gagné. Savez-voai quel est mon avis? c'est de nous retirer sur nopa
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gain ; une pièce [Rome sauvée] romaine el si peu parisienne ne peut longtemps attirer la foule, volt. Mme Denis, <e mars nti. || Fig. et familièrement. Se retirer sur la bonne bouche, quitter la conversation, le jeu, etc. aprèis avoir obtenu un petit succès, et sans attendre un changement, un retour. Il 19° Rentrer chez soi. Ils se retirèrent chacun chez eux. Seigneur, qu'osez-vous direV - Qu'il faut, prince , qu'il faut que chacun se retire, rac. Iphig. l, i. Il Particulièrement. Rentrer dans sa chambre, dans son cabinet. Il s'est relire dans son cabinet et ne veut recevoir personne. || Absolument. Rentrer le soir dans son appartement pour n'en plus sortir que !e lendemain. Que faites-vous les soirs avant qu'on se retire T mol. Éc. des mar. i, 5. Me retirer à dix heures, el faire la prière avec mes domestiques, MAiNTENON.... Lett. à l'abbé Gobelin, (« mars 1676. Ne craignez rien pour ma santé ; nous nous relirons de bonne heure, nous ne soupons presque pas, DIDEROT, Lett. à Mlle Voland, th juin (774. Je me retirai à six heures du matin, excédé de fatigue, et fort mécontent de moi-même et de ma soirée, GENLis, ieilL duchdt. t. i, p. 298, dans POU - GENS. Il 20° Ne pas paraître à quelque concours, exposition, etc. Si les grands maîtres se retirent, les subalternes se retireront, ne fût-ce que pour se donner un air de grands maîtres , dider. Salon de t767, Œuv. t. XIV, p. 6, dans pougens. ||21' Se retirer de quelqu'un , s'en éloigner, rompre la liaison jvec lui. Je ne sais d'où vous êtes : retirez-vous de moi, vous tous qui vivez dans l'iniquité, saci, Bible, Évang. St Luc, xiii, 27. Les frères du pauvre le haïssent, et ses amis se retirent loin de lui , ID. ProK. de Salom. xix , 7. Nous vous ordonnons, leur disait-il [saint Paul], de vous retirer de tous ceux d'entre vos frères qui tiennent une conduite déréglée, boubdal. 6' dimanc. après l'Épiph. Dom. t. 1, p. 228. D'elle à la fois chacun se retira, volt. Poèmes , Bégueule. \\ Fig. Maintenant ce génie poé- j tique [l'habitude de parler en vers chez les anciens hommes] s'est retiré des hommes, FONTEN. Oroc(. ii,5. Il Dieu se retire, il n'accorde plus sa grâce. Il [Samson] ne savait pas que le Seigneur s'était retiré de lui, SACI, Bible, Juges, xvi, 20. Tout A coup, Il Saint- Esprit se retire, les ténèbres s'épaissis^ent, la foi s'éteint, Boss. Anne de Gonz. Dieu même, disentils, s'est relire de nous, rac. Athal. i, (.jjSe retirer de quelque chose, y renoncer. Il s'est retiré de l'entre[irise. Non, vierges, non, je me retire De tous ces frivoles discours, malh. m, 3. [Richelieu] eut un moment la pensée de se retirer des affaires , GiNLK , Mlle de la Fayette , p. 4 26 , dans pojugens. Il 22* Quitter un état , une profession, un genre de vie, une situation. Il s'est retiré du service, du barreau. Se retirer du désordre, de la débauche. Fuyez-en le péril et vous en retirez, rotr. Vencesl. \u,,i. Sédécias se retirade l'obéissance qu'il rendait au roi de Babylone, saci. Bible, Rois, iv, xxiv, 20. On se retire du monde , mais on est bien aise que le monde le sache, bourdal. Sévérité évang. 2' avent, p. 444. Tous les hommes qui se retirent de la grande société sont utiles précisément parce qu'ils s'en retirent , j. J. houss. Em. v. || Avec ellipse du pronom personnel. Les mauvais traitements qu'il me faut endurer. Pour jamais de la cour me feraient retirer, mol. Fâcheux, m, 2. ]| Absolument. Il s'est retiré, il s'est tout à fait retiré , il a quitté le commerce du monde , ou bien il mène une vie moins dissipée. Ma fille me pria de demander pour récompense de mes services qu'il me fût permis de me retirer, la pont. Psyché, ii , p. < 28. Il Cet officier se relire, il quitte le service. I! 23* Se mettre en retraite religieuse. Je veux me retirer ce soir; je fais demain mes pàques, sÉv. 8 avril («89. Il 24° Aller dans un lieu pour s'y établir, après avoir quitté un autre lieu. Se retirer en province, dans son pays. Il s'est retiré dans ses terres. Nous nous retirâmes au désert, avec peu de suite, sans équipage, n'emportant que quelques livres, afin que notre fuite fût plus secrète, la fo^it. Psyché, II, p. 428. 11 [François de Paulel se relira dans les déserts de la Calabre pour se dérober aux yeux des hommes, fléch. Panégyr. Franc, de Paule. Charles s'embarque pour l'Espagne , el va se retirer dans l'Estramadure au monastère de Sainl-Just, de l'ordre des hiéronymites, volt. Ann. Emp. Charles-Quint, 4656. || Il se dit quelquefois simplement pour venir. Mais as-tu vu mon père? et peut-il endurer Qu'ainsi dans sa maison tu t'oses retirer? cohn. Ilor. i, 3. || Fig. Se retire'r (Ml soi-même , n'avoir plus de commerce qu'avec >xii-même. Je me suis retiré au dedans de moi , «l, vivant entre moi et la nature, je goûtais une
douceur infinie à penser que je n'étais pas seul, J. J. Bonss. t" dial. Cette aimable demeure porte insensiblement à réfléchir , à se retirer en soimême, riccoboni, Œuvr. t. i, p. 236, dans pougens. Il 25° Se réfugier, se mettre en lieu de sûreté. L'ennemi se retira dans ses retranchements. Les bétes se retirent dans leurs tanières. Je pourrais vous la représenter dans ces tristes demeures où se retirent la misère et !a pauvreté, fléch. Mmed'Ainuillon. Le peuple, mécontent des patriciens, se retira sur le Mont-Sacré, montesq. Rom. 8. Aristote fut très-sage dé se retirer à Chalcis, lorsque le fanatisme dominait dans Athènes, volt. Comm. œuvr. aut. Henr. Quand Saumaise voulut écrire librement, il se relira en Hollande ; quand Descartes voulut philosopher, il quitta la France, ID. Lett. Damitaville , I4 mars 4764. Il Fig. S'il est vrai que la Justice se soit retirée parmi eux [les dieux), la pont. Psyché, u, p. 4 55. Il Terme de procédure. Se retirer par devers un juge, un magistrat, s'adresser à lui pour avoir justice. Il 26° Faire retraite, en parlant d'une troupe armée. Il [Mortier] avait ordre de défendre le Kremlin, puis, en se retirant, de le faire sauter et d'incendier les restes de la ville, sêgur, Hist. de Nap. IX, 6. Que là il [Davoust] avait fait k de misérables Cosaques l'honneur de se retirer devant eux, pas à pas et par bataillons carrés, comme s'ils eussent été des mamelouks, id. ib. u, 9. |l 27° Fig. Être reporté en arrière, se concentrer, en parlant de choses. Le voici ; vers mon cœur tout mon sang se retire ; J'oublie, en le voyant, ce que je viens lui dire, rac. Phèdre, ii, 5. Toute ma temlresse s'est retirée sur toi, ma chère nièce, Diderot, Père de famille, m, 4. Comme un reste de vie se retire vers le coeur, k mesure que la mort s'empare des extrémités, SÉGUB, Hist. de Nap. ix, 6. || 28° Se raccourcir, se raccornir. Le parchemin se retire au feii. J'étais auprès de son lit [de Madame mourante]; elle mp dit : Madame de la Fayette, mon nez s'est déjà retiré; je ne lui répondis qu'avec des larmes; car ce qu'elle me 'lisait était véritable, la fay. Hist. d'Henr. d'Anglet. Les grosses dents lui percèrent [au duc du Maine], en lui causant des convulsions si terribles, qu'une de ses jambes se retira beaucoup plus que l'autre. M"" uecaylus. Souvenirs, p. 78, dans POUGENS. || Avec suppression du pronom personnel. On a dit que l'application d'un fer chaud aurait fait retirer en tout sens chaque feuille de vélin, daunou, Instit. Mém. scienc. mor. et pol. t. IV, p. 523. Il 29" Rentrer dans le lit, en parlant d'eaux débordées. 11 est très-vrai que d'anciens ports sont comblés, que la mer s'est retirée de Rosette, de Ravenne, d'Aigues-Mortes, volt. Singul. nat. xi. || La mer se retire , la marée descend. Il 30° Être retiré. Une parole donnée ne doit point se retirer.
— HIST. xv° s. Il ne se retira point plus loing [qu'Arras], et puis tira vers la rivière de Somme, comm. m, i. Il xvi's. Or' que tout dedans moy je me suis retiré, desportes, Œuvres chrest. xvm, Prière. J'ai tousjours aimé la vie retirée, le repos et l'estude, amtot, JVuma, ». Quand les ambassadeurs se furent retirez, !d. ib. 10 Que chascun advisasl de retirer
quelque part en lieu de seureté sa femme, ses enfans el ses esclaves, id. Thém. 4 8. Taschans à retirer leurs hommes de la marine, et les accoustumer à vivre sans hanter la mer, id. «6. 38. Et y avoit des sergens tenans des basions en leurs mains, pour faire retirer la presse, id. P. jEm. 55. Gisco à son arrivée retira à sa soude quelque nombre de soudards grecs, lo. Timol. 4i. Pour un petit d'argent que j'en pourrois retirer en les vendant.... iD. Colon, 4 1. L'orage retiré, Chacun joye demeine, mabot, IV, 3)9. Ayant retiré [obtenu] cette promesse, mont. 1, 47. Son eniiemy s'en estoit fuy et retiré ' au Pa!s bas, id. i, 30. Dernièrement que je me retiray chez moi, id. i, ï2. Nostre vie retire [ressemble] à la grande el populeuse assemblée des jeux olympiques, id. i, i74. Luy conseillant de se retirer de cette ambition du monde à quelque vie solitaire, id. i, 354. Dieu l'ayant retiré à soy bientost aprez.... id. i, 252. Le train d'uu seigneur retiré et casanier, id. i, 333. Si le pécheur se retire de son iniquité, calv. Inst. 5H. Pour attaquer Oatazene à ce qu'il n'y eusl plus personne qui relirast [abritât, donnât retraite à] ses ennemis, d'adb. Hist. i, 36. Le roi de Fiance retirera toutes ses forces de toutes les villes et chasteaux qu'il tient en Toscane, id. ib. i, 46. Une villette retirée d'un .quart de lieue dans la mer,iD. ib. I, 486. Donc [messieurs] ayde? i ce pauvre innocent, retirez à vous ce pénitent, afin.... m. du bell. 34». Il fait boc gagner quelque chose-, cette année
que tout est si retiré [cher]. Moyen de parv. p. 2lt4, dans lacurne. Qui ne reMre de sa vache que li queue ne perd pas tout, cotgrave.
— ËTVM. Re..., et tirer; provenç. et espagn. retirar; ital. rilirare. Re.... ^giiifie ici UniAt de nouveau, et tantôt en arrière.
t RETIRONS (re-ti-ron), t. m. pi. Laine oui reste dans le peigne aijrés le premier peignage.
— RTVM. Retirer.
t HETIROTE (re-ti-ro-f), i. f. S'est dit, en plaisantant, delà retraite forcée d'un corps de troupes, d'un générai. On dit que l'on ne part plus [pour aller dégager M. de Luxembourg], et que l'armée de M. de Monterey a fait la retirote; voilà le même mot que dit avant-hier Sa Majesté, sÉv. 8 janvier (674.
— ÉTYM. Retirer. Au xvi° siècle, on adit retirade. [ RETIRORE (re-ti-ru-r'), ». f. Creux qui se
forme dans une pièce d'étain jetée en moule.
— ÉTYM. Retirer.
t RETISSER (le-ti-sé), t). o. Tisser de nouveau.
— HIST. xvi' s. Rctisser, cotgrave.
t RÉTIVETÉ (ré-ti-ve-té) , ou RÊTIVITË (ré-tivi-té), s. f. ||1° Défaut consistant à être rétif, en parlant d'un cheval L'expérience a obligé l'adininistration de la guerre à stipuler danstous les achats la garantie pour cas de méchanceté ou de rétivité, BAYLE-MouiLLABD, Projet de Code rural, sess. 4 88» du corps législatif, p. loo. || 2° Humeur rétive.
— HIST. xiir s. Se il n'a fait chose par quoi elle [la bêle] ait ceste restiveté, Ass. de Jérus. i , 4 84. Il xvi° s. Aux chevaux restifs, il ne laut que leur pendre un chat à leur queue.... et perdront la restiveté, DESPEK. Contes, lzviii.
— ETYM. Rétif.
t RÉTOILE (ré-toi-r), s. f. Nom que les pêcheurs français donnent à la baleine franche, par corruption du nom anglais righlwhale (baleine francbe).
t RÊTOIRE (ré-toi-i') , s. m. Nom que les vétérinaires donnent vulgairement aux caustiques potenliels.
— ÉTYM. Est-ce une forme analogue au bourguignon rotJore, ratière, par une comparaison de la ratière au caustique qui prend, saisit comme elleT
RETOMBÉ, ÉE (re-lon-bé, bée), port, passé de retomber. || 1° Oui a fait une seconde chute. || Fig. Prince, vous savez mal combien charme un courage Le plus frivole espoir de reprendre un volage. De le voir, malgré lui dans nos fers retombé. Échapper à l'objet qui nous l'a dérobé, cohn. la Toison d'or, II, 5. Les voilà retombés en main sûre et chrétienne [les princes de Conli et de la hoche-sur-Yon, dont leur mère léguait l'éducation à Mme de Longueville], SÉV. 5 fév. 1872. Eh bien, maman, nous voilà donc retombés dans les contes de féesT genlis, Yeill. du chdt. l. u, p. 22, dans pougens. || 2° Tombé après s'être élevé. Un petil parvenu retombé n'inspire pas une grande considération, j. j. bouss. Em. V. Il 3° Redevenu malade. Mes divins anges, je suis un peu retombé; mais Tronchin dit toujours que je me relèverai, volt. Lett. d'Argental, 4 9 mai 4 762. Il i'S.m. Terme de danse. Un retombé, chute du corps par son propre poids, après qu'on s'est élevé de terre.
RETOMBÉE (re-ton-bée), t. f. || 1° Terme d'architecture. Portion d'une voûte ou d'une arcade qu'on peut poser sans cintre. || 2° Dans l'impression de la musique, manœuvre par laquelle les notes tombent exactement dans la portée. Il y a eu une grande difficulté à vaincre : la retombée exacte des notes sur la ligne ou entre les lignes, selon que les notes doivent être placées, camus, Instit. Mém. litt. et beaux-arts, t. v, p. 302.
ÊTYM. Retombé.
RETOMBER (re-ton-bé), t). n. || !• Tomber de nouveau. Un enfant qui, commençant à marcher, tombe et retombe. Et soudain Tous les pieds des chevaux qu'un même ordre rassemble Vont tombant, remontant et retombant ensemble. Et, d'un essor égal battant le champ poudreux. D'un tourbillon de sable obscurcissent les cieia, delil. En. viii. || 2° Tomber après s'être élevé. La balle est retombéeen cet endroit. Une des choses qui m'effrayaient le plus était que, lorsque j'étais bien haut [élant berné] el que je regardais en bas, la couverture me paraissait si petite, qu'il me semblait impossible que je retombasse dedans, voit. Lett. 9. Ce sont de gros nuages qai flottent en l'air, où ils sont des corps étrangers, jusqu'à ce qu'ils retombent en pluies, fonten. Mond. 3* soir. La paix te suit, les flots séditieux, Quand tu parais, retombent et s'apaisent. L'aquilon fuit, les tonnerres se taisent, malfil. Nare. i. Ricard et ses quinze cents soldats étaient en tète; Ney les lance contre l'ennemi ; celte division plonge ave«
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la route dans le ravin, en ressort avec plie, et j retcimbe écrasée par la première ligne russe, stooR, Hist. de ffnp. x, 8. Ainsi parfois, quand l'âme est triste, nos pensées S'envolent un moment sur leurs ailes blessées. Puis retombent sou'lain, v. nuGo, Rayons et ombres, 34. || Fiy Retomber dans l'oubli, eue oublié de nouveau. Et tous ce» demi-dieux que l'Europe en délire A depuis cent hivers l'indulgence de lire Vont dans un juste oubli retomber désormais,GiLB. leJFW'î. Il 8» Tomber après avoir Tait un mouvement pour se dresser. Elle 6t un mouvement pour se lever, et retomba dans son fauteuil, CENLis, Ad. et Th. t. m, p. j4», dans pougkns. Il 4° Il se dit de draperies, de cheveux qui pendent. Le mausolée, jusque près de la voûte, est couvert d'un dais en manière de pavillon encore plus haut, dont les quatre coins retombent en guise de tentes, SÈV. 10 mars 1687. Ses longs cheveu.x, retombant sur son visage, en cachaient une partie, GENtis, VeiU. du chdt. t. II, p. 270, <lans pougens. || 5° Être attaqué de nouveau d'une maladie dont on se croyait guéri. Une véritable crainte de retomber dans mon rhumaiisme, SÉV. 307. KUe [Mme de Grignan] est retombée dans ces incommodités qui me paraissent très-considérables, parce ((u'elles sont intérieures, 10. à Guilaul, 5 avr. i680. Après de grandes maladies causées par de grands travaux, on voyait revivre cet ardent désir de reprendre ses exercices ordinaires, au risque de retomber dans les mêmes maux, boss. te Tellier. || On dil dans le même sens : retomber malade. Elle frémissait en songeant que la nécessité le contraindrait à travailler, au risque de retomber malade, geniis, VeiU. du chdt. t. I, p. 120, dans pougens. {| On a dit aussi : retomber à. Vous retomberez dans un moment à la douleur dont vous sortez, qui est tout ce que nous avons au monde à éviter, sÉv. 2 févr. 1680. || Absolument. On dit que le président Hénault est fort malade; il semble qu'il retombe bien souvent ; cela fait peine, volt. Lett. d'Argental , 30 juill. i76;i. Il 6° Tomber de nouveau en de mauvaises situations. 11 est retombé dans la misère. Cet État est retomné dans la barbarie. Après la mort de Colbert, les affaires retombèrent dans le chaos, J'où son ap plication et ses talents les avaient fait sortir, raynal, Hist. phil. IV, (7. Il 7» Éprouver une seconde chute, en des choses morales. Ceux qui retombent toujours dans les mêmes crimes, pasc. Prov. xvi. Mentor vit bien que Télémaque allait retomber dans toutes ses faiblesses, fen. Tél. vu. Elles n'auraient évité une idolâtrie que pour retomber dans une autre plus condamnable , mass. Àvent, Divin, de J. C. Quand ils furent une fois retombés dans leurs murmures, id. Carême, Rechute. Si l'on sortit de l'ignorance, ce fut pour y retomber, iionthsq. Esp. xxi, 8. || On dit : retomber de. De là vient qu'autrefois ceux qui avaient été régénérés par le baptême, et qui avaient quitté les vices du monde pour entrer dans la piété de l'Église, retombaient si rarement de l'Église dans le monde, PA.SC. Covlparaison des chrétiens. || Retomber à, avec un infinitif, commettre de nouveau la faute de. Quand il [le jeune Grignan] retombe quelquefois ou à être distrait, ou à faire des questions mal tilacées, s&v. 22 déc. 1688. Vous retombez toujours à confondre le prix infini du Verbe avec le prix borné que l'ouvrage de Dieu a en lui-même, pBn. t. m, p. 169. 1) Absolument. Cent fois en moins d'un jour je guéris et retombe, corn. Pulch. ii, t. Elle éprouva que Jésus-Christ n'a pas dit en vain : l'état de l'homme qui retombe devient pire que le premier, BOss. Anne de Gons. Voulez-vous donc ne plus retomber, mes frères? mass. Mystères, Résurrection. Il Commettre la même méprise. J'ai tort, mais tu lui ressembles si fort.... Eh ! Monsieur, pardon, je retombe toujours, ui^Riv. l'Épreuve , se. 42. Il 8° Se rejeter sur pour attaquer. Bajazet, laissant derrière lui Constantinople, comme une proie sur laquelle il devait retomber, s'avance au milieu de la Hongrie, volt ifœurs, .82. jj 9* Retomber sur quelqu'un, recourir de nouveau à lui. Tout d'un coup, après avoir voulu le ménager, je retombe sur lui, et lui fais plus de mal que tous les autres; c'est un ami inépuisable, sÉv. 23o. Il 10' S'en prendre à, attribuer à. J'ai entendu louer jusqu'aux nues les charmes qu'on trouve dans votre amitié, et retomber sur le peu de mérite qui fait qu'on n'a pu conserver un tel bonheur, sÉv. à Mme de Grignan, 22 sept. t6»o. || 11' Retomber sur soimême, sur sa conscience, être mis en présence de «e qu'on ressent, de ce qu'on éprouve. Quand même ... il ne devrait y avoir qu'un seul pécheur de cette assemblée du côté des réprouvés ....qui
de nous ne retomberait d'abord sur sa conscience, 1 pour examiner si ses crimes n'ont pas mérité ce châtiment? MASS. Carême, Pet. nomb. des élus. Il est tant de moments oii nous nous sommes à charge à nous-mêmes; ....où nous avons besoin de diversions et d'amusements qui nous détournent de la vue intérieure et humiliante de nos propres défauts, et nous empêchent de retomber sur nous-mêmes, IB. Carême, Dang. des prospér. temp. Alors cette âme affaissée retombe douloureusement sur ellemême, et ne voit plus que le désert qui l'environne, et le dessèchement qui la flétrit, o'alemb. Tomb. l'Espin. Il Retomber sur le cœur, se dit de quelque chose de douloureux qui revient nous affliger. Malheureux I lui rendant tout â coup sa douleur. L'affreuse vérité retombait sur son cœur, dblil. /maj'. ch. II. Il 12" Retomber dans, se confondre avec. Par quelle l'atalilé le système de Malebranche paraît-il retomber dans celui de Spinoza T volt. Poèmes, Systèmes, notes. Le malheur de presque toutes les pièces dans lesquelles une amante est trahie, c'est qu'elles retombent toutes dans la situation d'Ariane, lu. Zulime , lett. \\ 13" Tomber de nouveau sous l'autorité d'autrui. Ainsi ce fugitir retombe dans sa chaîne. Et vous pouvez, seigneur, ordonner de sa peine, cobn. Perth. v, 4. Le peuple, eu abaissant les patriciens, ne dut point craindre de retomber dans les mains des rois, montesq. Esp. ïl, 13. Il 14° Il se dit de quelque mal, de quelque dommage, de quelque charge, de quelque blâme, etc. Vous ferez retomber la perfidie du coupable sur sa tête, et vous vengerez le juste , SACi, Bible, Paralip. ii, vi, 23. Il vous semble qu'il n'y a qu'à dire des injures aux personnes, sans penser sur qui elles retombent, pasc. Prov. XII. Votre dessein était de faire retomber un jour cette condamnation indéterminée [ de JauséniusJ sur la doctrine de la grâce efficace, in. Prov. xviii. Dût tout cet appareil retomber sur ma tête, Il faut parler, rac. Iph. m, 6. Vos censures insecsées retombent sur vous-mêmes, mass. Carême, Mélange. Deux malheureux que la reine Arsinoé a subornés pour l'accuser faussement elle-même, et pour faire retomber la calomnie sur Nicomède, volt. Comm. Corn. Hem. Nicom. m, 4. Et sûrement le roi trouvera fort bon que les dépens du procès [de Sirven] retombent sur lai, ID. Lett. d'Argental, 29 nov. 1769. Le mal que l'homme fait, retombe sur lui, sans rien changer au système du monde , j. j. Rouss. Ém. IV. Il Le sang qu'il a versé retombera .sur sa tête, il sera puni du meurtre qu'il a commis. Et le sang de Laïus est retombé sur nous, volt. Œdipe, ii, ï. {| Par imprécation. Puisse leur sang retomber sur lui, sur sa tête I Que mon sang retombe sur vous ! || 18° Retomber, en un sens contraire, se dit de choses favorables. Ce malheur semble moindre, et moins rudes ses coups. Voyant que tout l'honneur en retombe sur nous, CORN. Hor. V, 3. Heureux, si.... Elle [votre faveur) pouvait sur moi, madame, retomber, mol. Mis. iv, I. On dit des merveilles de notre bon pape, et cela retombe en louanges sur le cardinal de Retz, sÉv. 30 ôct. 1676. Il Proverbe. Qui crache contre le ciel, il lui retombe sur le visage, il ne faut pas se prendre au ciel des malheurs qui nous arrivent. ,1 II se conjugue avec être, pour marquer l'état; et avec avoir, pour marquer l'action : En se relevant il a retombé.
— HIST. XVI* s. 0 Seigneur, à qui je m'adresse, Ne souffre, helasi que ma jeunesse Retombe plus en ceste erreur, desportes. Œuvres clirest. xviii, Ode. Elles retumboient en leurs premières maladies, AMYOT, Lucull. 14. Nous aurions double coi^lpe, si ayans connu les erreurs précédons, nolis y retotr bions, lanoue, 4 h. Plusieurs, voulans s'eslever tr ip haut, sont retombez en bas, ainsi i|ue fit Icarus, iD. 462. Nous retumbons tousjours de fiebvre en chauld mal, mont, i, i8;i.
— ÊTYM. Wallon, ritoumé ; bourg, retumbé; provenç. retombar ; espagn. et portug. retumbar. On trouve, au xiii* siècle, retombir, avec le sens de retentir: Une liue environ la terre en retombi, Ch. d'Ant. vni, t05). Ce retombir, s'il est correct, n'a rien de commun avec retomber.
t RETOMBET (rc-ton-bè) , s. m. Gros retombel, un des noms vulgaires du paiserina tartonraira, daphnacées
I RETONDEUR (re-ton-deur) , ». m. || 1° Ouvrier qui retond. || 2° Nom donné sous Charles VII à des bandes de soldats qui, chargées de purger le pays de brigands, retondaient, comme dit 01. de la Marche {Mém. liv. I, p. iBJ), et happaient toui ce que les premiers avaient failli de happer.
RBTO^œSB (re-ton-dr') , v. a. H se conjugue comme tondre. || 1* Tondre de nouveau. Le pcil de ce drap est encore trop long, il faut le rftondre. Il %' terme d'architecture. Retrancher les ornements de mauvais goût. || Retrancher, recouper de» ornements pour rendre les arêtes plus vives. || Parfaire la surface d'un édifice, repasser sur le travail avec des fers dits <â retondre, abattre ou retrancher les saillies. |{ Couper le parement d'une pierre pour le dresser ou pour Faire disparaître une épaufrure.
— HIST. IV' s. Je retondray le superflu, chastil. Eloge de Charles le Hardi.
— Rtym. Re..., et tondre; pmvenç. retondre. RETONDU, DE (reton-du, due), part, paiti de
retondre.
t RETONNER (re-to-né), v. n. Tonner de nouveau.
— HIST. ivi" s Refont mourir Didon par les
vers de Virgile. ... ou de fredons plus hauts De Guineet de Calais retonnenl les assauts, rors. 8«7
t RETORCUEB (re-tor-cbé), v. a. Torcher de nouveau.
— HIST. xv s. Il en eut grant despit, et en commença à retorcher [essuyer] ses yeui, Percefrirest, t. IV, f* 16.
t RETORDAGE (re-lor-da-j'), s. m Synonyme de relordement
RETORDEMENT (re-tor-de-man), $. m. Terme île manufacture. Action de retordre ; résultat de cette action; il se ditsurtout en parlant des soies. Et seront lesditcs soies.... filées de deux points de retordement, Stat.des march. de draps d'or, 9 juill. t««7, art. 7o.
— ÊTYM. Rc(ordre.
t RETORDERIE (re-tor de-rie), X. f. Lieu où l'on pratiqv^ le retordement
t RKTORDEUR (re-tor-deur), ». m. Ouvrier qui retord les fils.
— HIST. XVI* s. 6* rang, qui sont les petits mestiers: poupetier retordeur de laine, fil et soye, rentrayeur, Edit avril (597. ^
fRETORDOIR (re-tor-doir), ». m. Machine qui sert à retordre les matières filamenteuses.
RETORDRE (re-tor-d'), v. a. Il se conjugue comme tordre. {{ 1" Tordre de nouveau. Tordre et retordre du linge mouillé. || 2° En parlant du fil ou de la ficelle, tordre deux ou trois brins ensemble.
Retordre des fils de chanvre, de soie Alizon qui
retordant du fil.... Régnier , Sat. i. {| Fig. Du fil à retordre, voy. fil, n* l.
— HIST. XVI* s. Je [ClothoJ retors la plus belle vie Qu'onques retordirent mes dois, aoNS. 3t». En cent façons retordent leurs cheveux, id. 624.
— ETYM. Re..., et tordre; wallon, rt'itoid. RETORDU, CE (re-tor-du, due), part, paise de
retordre. Du lil letordu. De la soie retordue.
t RÉTORQUABLE (ré-tor-ka-bl'), adj. Susceptible d'être rétorqué.
— HIST. XVI* s. Retorquable, cotgrave.
RÉTORQUÉ, ÉE (ré-tor-ké, kée), part, possède
rétorquer. Les raisons qu'il alléguait, rétorquées aussitôt contre lui.
RÉTORQUER (ré-tor-ké), je rétorquais, nous rétorquions, vous rétorquiez ; que je rétorque, que nous rétorquions, qu'ils rétorquent, ». a. || 1° Tourner contre son adversaire les raisons, les arguments dont il s'est servi. De sorte que tous les jours on réU rque contre lui [Balzac] ce même vers <{ue Mainard a fait autrefois k sa louange : II n'est point de mortel qui parle comme lui, boil. Longin, Subi, léfl. 7. Il 2° Se rétorquer, t). réfl. Être rétorqué. jObjections] qui se rétorquaient par d'autres objections non moins fortes dans le système opposé, i. l. Hooss. 3* prom. Ce qu'on a dit contre les angus de Milton peut se rétorquer contre les dieux d'Homère, chateaub. Génie, ii, iv, 4.
— HIST. ziv* s. Et retorquoit chascuns la besongna en soy meïsmes, bercheure, f" 27. || xvi* s. La malignité de ceux qui contre luy rétorquent la propre coulpe dont ils se voient attains, m. du pell. «97.
— ÊTYM. Lat. retorquere, der«, et torquere, tordre. Rétorquer est la forme latine du verbe dont la forme française est retordre.
RETORS, ORSE (re-tor, tor-s'), adj. || 1* Qui a été retordu. Au côté du midi il y avait des rideaux de fin lin retors dans l'espace de cent coudées, SACi, Hible, Exode, xxxviii, 9. La partie de la soie la plus voisine du ver ne peut se démêler; mais ce qui est retors est de lOS pieds, pén. t. xix, p. 470. || Kig. Sens retors, signification alambiquée, recberché> . Là, point d'épithëte en rime, De pointe, de sens retors Ne vient former les accords De ce sec et dur i sublime Pour qui Rot fait tant d'efforts, cuauubu, I Corrup. du style. 1| Terme de pêthe. Se dit des fils ' oui sont simolemenl roulés les uns sur les autres.
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Il s. m. Lt retors, le second tors donn* au fll.
ijl» Qui fst tordu en forme de crochet Mais le
peuple vautour Au bec retors, i la tranchante serre, LA FONT. Fabl. vu. 8. Il Fig. Le maraud [la Baumelle] a quelquefois le bec retors et la griffe trancliante, volt. Lell. d'Argenlal, i» oct. (768. |i 3" Fig- Un homme retors, un homme fin, artificieux, par comparaison au fil qui a été retordu. La première chose que je fis hier en arrivant [à la Haye] fut d'aller chez le plus retors et le plus hardi libraire du pays, vuLT. LeU. au roi de Pr. 20 juiU. (74». ||Siilistantivement. Un vieux retors, tel que Clénard, la HARPE, Cours de Utt. t. xiii, p. 4(7, dans pougens.
— MIST. xiii' s. Fil retuers, Liv. des met. 90. Pour ce que la soye n'est pas filée ne retorse, ib. 385. Prendre un fil ritors, et loier [lier].... ale- BRANT, C 29. Il XIV s. Ele [avarice] a cousu d'un fil retori Tous les cuers [cœurs] où ele s'est prise, j. DE coNDÉ, l. ni, p. (68. Il ivi* S. 0 beaux cheveux, d'argent mignonnement retorsl dd bellav, VI, 25, verso
— ÊTYM. Retori est le participe régulier et ancien de retordre.
t RÉTORSIF , IVE (ré-tor-sif, si-v'), adj. Terme de dialectique. Qui consiste à rétorquer; qui renferme une rétorsion. Ceci sert déjà de réponse à l'objection rctorsive que j'ai prévenue, J. J. Roass. Lelt. de la Montagne, 3.
— ÉTYM. Voy. RÉTORSION.
RÉTORSION (ré-tor-sion ■. en vers, de quatre syllabes), s. f. Il 1° Terme de dialectique. Action de rétorquer. La rétorsion que j'ai prétendu qui se peut faire contre M. Cudworth, baïlk, Lett. à Des Uaileaiix, (6 oct. (705. Les objections graves et sérieuses, les rétorsions et les arguments ad homi nem, Anal, de Bayle, t. m, p. 2(5. I! faut surtout, dans le dilemme, dans les autres raisonnements, se mettre à l'abri de la rétorsion, dumars. Œuv. t. v, p. 379. Il 2° Sorte de représaille qui consiste à établir, à l'égard des étrangers résidant chez nous, ou ayant des rapports avec nous, la même législation qîie le gouvernement de ces mêmes étrangers établit dans son pays à l'égard de nos nationaux.
— ÊTYM. Lat. retortum, un des supins de retorquere, rétorquer.
RETORTE (re-tor-t'), s. f. Synonyme vieilli de cornue. L'huile qui passe est en si petite quantité, qu'elle se dessèche dans le col de la retorte, Proust, Inst. Mém. phys. et math. Sav. étrang. t. I, p. («7.
— mST. xvr s. Toutes les huiles des gommes ^nt tirées par un vaisseau appelé retorte, et cornemuse des François, à la semblance de laquelle est faite la retorte, paré, xxvi, (4.
— ÈTYM. Lat. retortus, part, passif de retorquere, retordre.
1 RETORTILLER (re-tor-ti-llé. Il mouillées). Il 1* V. a. Tortiller de nouveau || Retortiller la gourmette, raccourcir. || 4° V. n. Revenir souvent sur un même sujet. Je ine doutais bien, ma bonne, que nous étions ridicules de tant retortiller sur -ce livre (du carrousel], sév. (7 juin (685.
— HIST. xvi* s. Colique qui se fait par les vers qui s'entortillent dedans le boyau colon, qu'ils occupent ensemble, retortillent et replieut le boyau, PABB, XV, 66 bis.
t RETORTDRER (re-tor-tu-ré), e. o. Torturer de nouveau.
— HiST. xvi" s. Que l'on ne debvoit reterlurer ung homme sur une information prinse après sa prinse, bonivabd, Chron. de Gen. m, (7.
RETOOCHE (re-tou-ch"), s. f. |J 1" Terme de peinture. Partie repeinte d'un tableau. Un mauvais portrait très-informe qui aurait grand besoin d'être retouché ; mais la retouche devient presque impraticable, GRIUM, Corretp. t. I, p. 93. Il J« Terme de gravure. Reprise au burin des tailles i demi usées. RETOCCITÉ, ÉE (re-tou-ché, chée), port, passé de reloucher. Corrigé par de nouvelles touches. Endroit retouché dans une pièce de vers. Tableau retouché
RETOUCHER (re-tou-ché) , v. n. || 1* Toucher de nouveau. Ne touchez plus à cela; si vous y retouchez, vous aurez affaire à moi. Un revenu qui étant une fois dlmé, on ne peut plus y reloucher, vaub. Dime, p. 235. Il Kig. Au lieu de retoucher à ces funestes armes [de parler de la bataille de Phar.iale], Laissons pénr la plainte et dévorons nos larmes, BHÉBKUF, Phars. vu. I) Il s'emploie aussi activement. Et j°ai souffieté, moi, son faquin de valet ... Je pourrai bien encor lui retoucher la face, scarr. Jodelet duell. Il, 4. Elle ajouta une chose dont je sentis la justesse, et qui me fil rsDonoer à retoucher jamais la même corde, ). j. rooss. Conf. xi. || 3* Rendre
mieux fait, en taillant. Pendant qu'elle parlait , j'essuyais la pliîmeque j'avais taillée; elle n'allait pas à ma fantaisie, et j'y retouchais pour allonger un entretien qui m'amusait beaucoup, mariv. /'oyi. parv. part. 3. || 8" Corriger par de nouvelles touches. L'empereur faisait retoucher à son livre, Boss. Vor. viii. Elle [l'Église] n'a jamais retouché à ses décisions, jamais délibéré de nouveau sur des matières une fois résolues, m. Var. xv, (24. J'ai déjà retouché i tout cela, mais je ne veux point l'achever que je n'aie reçu vos remarques, BOIL. iett. à Racine, 6 juin (893. || 4" V. a. Terme de peinture. Revenir sur un tableau, le corriger, y faire des changements. L'ouvrage est rapporté dans l'atelier de l'artiste, et le jour pris pour le retoucher, DiDER. Salon de (767, Œuk. t. xiv, p. 38, dans POUGENS. Il Terme de gravure. Retoucher une planche, repasser le burin sur une planche gravée qui commence à être usée. || Use dit, dans le même sens, des œuvres littéraires ou autres. Je voudrais que quelqu'un se voulût divertir à retoucher le Cid, ou les Horaces, avec autant de retenue pour ma conduite et pour mes pensées que j'en ai eu pour celles de M. Mairet, cohn. Sophonisbe, Examen. Tous les jours, malgré moi , cloué sur' une page. Retouchant un endroit, effaçant un passage, boil. Sat. II. Je trouve qu'il est fort indigne du prêtre qu'il passe sa vie dans son cabinet à arrondir des périodes, à retoucher des portraits, fên. t. xxi, p. 104. Platon, à l'âge de quatre-vingts ans, retouchait encore sesdialogues, d'olivet, Pros. franc, v, 2. C'était à moi qu'il avait recours pour retoucher un peu son style, MABMONTEL, i/iTO. v. || Absolument. 11 faut avec un soin extrême Corriger, expier sa facilité même. Retoucher en un mot, collin d'harlev. Artistes, I, 3. Il B° Revenir sur. On [le fils de Mme de Sévigné] a retouché toutes les affalires, et partages, et comptes de tutelle, tout cela sans aigreur, mais avec désir de savoir le fond de notre conduite, sév. Mercr. des cendres, (6«0. M. Jurieu voudrait faire entendre que ce sont ici des choses rebattues qu'il ne faudrait plus retoucher, boss. 5* avert. 34.
— HIST. XVI' S. Enfin tout ce long discours n'aboutit à rien, et le monarque, se trouvant mieux le lendemain, ne voulut plus qu'on retouchast cette matière, d'aub. Vie, Cl.
t RETOnPER (re-tou-pé), t). a. Reprendre un ouvrage de poterie qui a été manqué.
RETOUR (re-toiir), s. m. || 1" Tour contraire, tour multiplié. || 8* Action du cerf qui revient sur les mêmes voies. || 8° Action de revenir, de retourn<T. Il 4° Arrivée au lieu d'où l'on était parti. Il 5° Retour de chasse. Retour de noces. || 6° Il se dit d'exilés qui rentrent dans leur pairie. || 7° Réimportation de marchandi.ses iiivei.dues. || 8° En termes de banque, com;.te de retour. || 9' Au trictrac, jan de retour. || 10" Encoignure, angle formé par un bâliment en saillie. || 11° Choc en retour. || 18° Ficelle qui sert à hausser ou baisser les maillons de la chaîne du ruiianier. || 13° En marine, retour d'un cordage. || 14° En jurisprudence, droit en vertu duquel les ascendants succèdent aux immeubles qu'ils ont donnés à leurs descendants. || 15' Répétition. Il IS" Fig. Action de repasser d'une chose à une autre. Action de revenir. || 17° Il se dit des choses qui reviennent. || 18°,Rentrée dans les emplois. || 19" ftf-tour d'une &me à Dieu. || 20° Retour sur soi-même, sérieuse réftexicjn sur sa conduite. || 21° Réflexions, vue rétrospective. || 22° Changement, vicissitude des affaires ||23° Il se dit des maladies qui rétrogradent, qui tendent à guérison. || 24° Changement physique. Il 25° L'âge .le retour; retour de l'âge, il 26° Ce qu'on ajoute pour rendre un troc égal. || 27' Réciprocité de sentiments, de services, {j 28° Actes par lesquels on manifeste son désir de réconciliation, d'être en amitié || 29" Argument par lequel on rétorque. Il 80° Sans retour. {| 81° Proverbes.
1° Tour contraire, tour multiplié; en ce sens il ne se dit qu'au pluriel et joint d'ordinaire au mot
tour. Les tours et retours d'un labyrinthe C'est
ligne circulaire Kt courbe que ceci; je t'oulonne d'en faire Ligne droite et sans nuls retours, la PONT. Ch. imp. Cette importune [l'inquiétude] s'attache a vous jusque dans votre cabinet et dans votre Ut, où elle vous fait faire cent tours et retours, BOES. Sermons, Amour des plaisirs, 2. Il Fig. Après maint entretien , maints tours et maints retours, béonieb, Sat. x. || Terme militaire. Hetouis de la tiaiichée, coudes et obliquités que forment les lignes de la tranchée. Il 2° Terme de vénerie. Action du cerf qui revient sur les mêmes voies, pour dérouter les chiens. Il KIg. et par analogie. Ruse, artifice L'amour-pro-
pre abonde en retours. Ce sont \h les retours des co<|ueHes du temps, mol. Tart. i, (. || 8° Action de revenir, de retourner. Je songe k mon retour. S mon retour je le trouvai en chemin. Je pre.sse mon départ pour hâter mon retour, qlin. Proserp. I, 7. Il Retour de vêpres, action de se rendre chez soi, en sortant des vêpres. || Esprit de retour, voy. esprit, n° 23. Il Être sur son retour, être près de partir pour retourner. || Terme militaire. Retour offensif, se dit d'un corps de troupes qui, battant en retraite, s'arrête et attaque à son tour. Blûoher n'est sauvé que.... par un retour de ses escadrons qui ramènent les cuirassiers [français], chahbas, Waterloo, VIII. Il Terme de marine. Retour de la marée, mouvement de la mer qui , après avoir été entraînée par le reflux, est ramenée au rivage par le flux. || 4* Arrivée au lieu d'où l'on était parti. Le retour d'un courrier. Le retour de l'aurore. Le retour des hirondelles. Ma fille et moi nous allâmes nous promener à l'Arsenal.... je voulus au retour envoyer quenr Madame Robinet [sage-femme], sév. 5. Au retour de ce voyage fameux d'où vous [duchesse d'Orléan.s] aviez remporté tant de gloire et de si belles espérances, boss. Duch. d'Orl. De ton retour [de la paix] le laboureur charmé Ne craint plus désormais qu'une main étrangère Moissonne avec io temps le champ qu'il a semé, RAC. Idylle tur la paix. Mon retour va bientôt dissiper vos alarmes, 10. Brit. v, (. Hector; Vous ne me parlez point, monsieur, de votre amour. — Valère : Non. — Hector : Il m'en parlera peut-être à son retour, heonard, i« Joueur, m, I3. || Être de retour, être revenu. Je suis de retour dans un moment: que l'on ait bien soin du logis, et que tout aille comme il faut, mol. Har. forcé, (. Enfin me voilà de retour à la bonne ville, sÉv. (O avr. i876. Il Elliptiquement. De retour chez moi, je trouvai votre lettre. De retour dans la Hongrie, il [Louis de Hongrie] y acquit une vraie gloire , car il fut juste, V01.T. Mœurs, l(9. De retour à Madrid, je voulus essayer de nouveau mes talents littéraires, beao- MARCH. Barbier de Sév. i, 2. || Faire son retour, se dit d'un navire qui revient au lieu de son départ. Ses navires ont dû faire toujours leur retour dans une rarle anglaise, ravnal, Hist. phil. m, 34. I] 5° Retour de chasse, repas qu'on fait après la chasse. Le duc de Noailles donna à M. de Lorraine un grand retour de chasse au Val, st-sim. 48i, :i3(. Il Retour de noces, repas offert aux mariés dans les jours qui suivent les noces. Mme Lhery était allée faire le retour de noces de sa fille à la ferme de Pierre Blutty, g. sand, Valentine. \\ 6° Il se dit d'exilés, de bannis qui rentrent dans leur patrie. Plus de retour pour lui : l'esclave des Césars Ne doit rien posséder dans une république, volt. Trnicr. I, (. On a vu la démocratie abolie dans la ville de Thèbes, parla perte d'une bataille; dans celles d'IIéraclée, de Cumes et de Mégare, par le retour des principaux citoyens, que le peuple avait proscrits pour enrichir le trésor public de leurs dépouilles, babthél. Anach. ch. 82. || 7° Terme de douanes. Réimportation de marchandises invendues. Il Terme de commerce maritime. Les retours d'un navire, les marchandises qu'il a rapportées, en échange de celles qu'il avait portées, et les bénétices qui en résultent. Les retours ont été avantageux. Los Chinois gagnent 1000 pour cent sur le sucre et quelquefois autant sur les retours, montesq. Esp XX, 9. C'est avec ces retours qu'ils conserveront leur avantage dans la balance du commerce, RAYNAL, Hist. phil. XIV, 47. Il Vivres de retour, ceux qui restent dans un bâliment à la fin d'un voyage. |i Terme de pêche. Venir à retour, avoir f^it une mauvaise pèche. || 8° Terme de banque. Compte de retour, compte qui accompagne une retraite et qui comprend le principal de l'effet prolesté plus les frais. || Retour sans frais, indication qui se placé au bas d'un effet de commerce, pour éviter les poursuites en cas de non-payement. Il 9° Terme de jeu de trictrac. Jan de retour, voy. Jan. Il Par un jeu de mots entre jan et Jean. Plus d'un mari se nommait Pierre, Qui s'est trouvé Jean de retour, panard, Œuv. t. m, p. 3f>9, dans pougkns. Il 10" Terme d'architecture. Encoignure d'un bâliment, angle lormé par une partie de construction qui fait saillie en avant d'une autre. On y voit [au cap deSunium] un superbe temple consacré à Minerve, de marbre blanc, d'ordre dorique, entouré d'un péristyle, ayant, comme celui de Thésée auquel il ressemble par sa disposition générale, six colonnes de front et treize de retour, babthél. A nach. ch. 59. La cuisine sera à l'un des liouls du bâtiment dans quelque iiaviUon ou dans le re-
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tour en aile, mtis à portée de la s;ille k manger, CRNi.is, Matton rust. t. i, p. «», dans iougkns. Il Profil d'un entableœont, J'une corniche qui ressaule. Il Retour d'équcnc, retour à angle droit. Les eaux de la mor baignaient le pied du phare et d'une autre longue fabrinue adjacente, en retour d'équerre, qui s'enfuyait dans le lointain, mnp.H. Salon de <787, Œuv. t. xiv, p. 226, dans pougens. Il Kn retour, se dit, dans le langage général, de ce qui est disposé comme un retour d'équerre. Ce couvert [de M. de Guise dinant avec sa femme) se mettait en retour au bout de la table, st-sim. S5, (46, Il 11" Terme de physique. Choc en retour, se dit de l'effet de la foudre, qui part non du nuage électrique mais de la terre, l'électricité contraire s'y étant assez développée par l'influence du nuage électrique pour produire une décharge. || lï° Ficelle qui sert à hausser ou baisser les maillons de la chaîne dans un métier de rubanier. || 13° Terme de marine. Kslour d'un cordage, toute partie de ce cordage qui, en passant dans une poulie, a pris une nouvelle direction. || Poulie de retour, poulie- sur laquelle un cordage se replie pour revenir sur lui-même. !l Filer un cordage à retour, le faire passer sur un taquet, une bitte, etc. pour diminuer par le frottement l'effort nécessaire pour le retenir. \\ Contrecourant, reflux. Il 14° Terme de jurisprudence. Droit en vertu duquel les ascendants succèdent aux immeubles qu'ils ont donnés à leurs descendants, lorsque ceux-ci viennent à mourir sans enfants. Il Faire retour, revenir par droit de retour. La dot fait retour. Il Douaire sans retour, douaire stipulé payable à la femme, pour lui appartenir en toute propriété. || Retour conventionnel, la réversion qu'un donateur stipule à son profit, pour le cas de (irédécès du donataire. || Retour ou soulle de partage, ce qu'on ajoute au lot d'un des cohéritiers pour le rendre égal aux autres. L'inégalité des lots en nature se compense par un retour soit en rente, soit en argent, Code Nap. art. 833. || 15" Répétition. Le retour d'une modulation. Le retour des mêmes sons. Il Terme de jeux. Faire un retour, se dit à l'hombre pour indiquer que l'on joue une carte de la même couleur que la précédente. |1 16° Fig. Action de repasser d'une chose a une autre. Uu courroux à l'amour si le retour est doux, On repasse aisément de l'amour au courroux , cohn. Olhon, IV, 7. Il Action de revenir à. 11 [le troisième acte] est soutenu de la seule narration de la moit é du combat des trois frères, qui est coupée trèsheureusement pour laisser Horace le père dans la colère et le déplaisir, et lui donner ensuite un beau retour à la joie dans le quatrième, cohn. Uor. examen. Si tu daignes m'écouter, que d'amour, que de respects ne dois-tu pas attendre de celle qui te devra son retour à la vie? J. J. Rouss. Hél. i, 4. Il 17° Il 86 dit des choses qui reviennent. Le retour du printemps. Le retour d'un mal de dents. Mais si pour son pays Scévole a de l'amour, S'il veut y voir les biens et la paix de retour, du ryeh, Scévole, V, 'i. Et toi, que me veux-tu, Ridicule retour d'une sotte vertu ? corn. Rod. v, 1. Mme de Coulanges a des retour» de lièvre dont elle est fort chagrine, sÉv. 21 oct. (676. Triompher des inclinations perverses de la nature , des mauvaises dispositions du tempérament , des retours importuns de l'habitude, boubdal. Dim. ocl. du saint sacrement, Dominic. t. 11, p. 320. Calchas, par tous les Grecs consulté chaque jour. Leur a prédit des vents l'infaillible retour, rac. Iph. i, 3. Que nai-je point tenté'/... Tendresse, châtiment, retour de nies bontés.... volt. Oresle, a, B. Une opinion généralement reçue fait regarder la manie et la mélancolie comme peu sdsceplibles d'une guenson solide et comme sujettes sans cesse à des retouis, piNEL, Inslit. Uém, tcienc. <807, )" sem. p. i92. Peut-être l'avenir me gardait-il encore Un retour de bonheur dont l'espoir est perdu,'i.AMART. ilédit. i'/lu(omne. Il Retour de jeunesse, ce qui ragaillardit une personne âgée, lui rappelle ses jeunes années. J'ai eu avant-hier un petit retour de jeunesse, genlis, Ad. et Th. t. m, p. 173, dans pougens. |{ Un retour de conscience, un remords de la conscience. 1118° Rentrée dans les emplois. Le retour des whigs au ministère. Son retour aux affaires. J'ai bien envie de savoir comme vous aurez trouvé le retour de M. de Pompone dans le ministère, SÊV. '.I août 1691. Il 19° Rétour d'une âme à Dieu, action d lin pécheur qui se convertit. Comment serai-jc avec DieuT ....la crainte, la nécessité feront-elles mon retour vers lui? sèv. ns. Dans le monde tous les retours sont pour Dieu, dans le couvent tous les retours sont pour le monde, UAiNriiNon, IMI à
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rahbé Cobelin, 2» Juillet «87e. Du cneur ingrat qui l'abandonne II (Dieu) attend le retour, rac. Esth m, ». Il Faire un retour & Dieu, vers Dieu, se convertir. ||iO° Retour sur soi-même, sérieuse réflexion sur sa conduite. Quels retours ne fit-elle point sur ellemême ! I.A f-AY. l'rine. Clrves , Œuv. t. 11, p. i2l , dans pocoENS. Un pécheur qui, durant ses désordres, n'aurait jamais eu de retour sur lui-même et sur son salut, mass. Carême, Impén. /in. Un retour équitable sur moi-même me fit faire d'utiles réflexions sur les calomnies dont j'étais l'objet, oen- Lis, Mères riv. t. in, p. 203, dans pougens. H Retour sur soi-même signifie aussi le sentimenl personnel qui nous approprie ce <|ui arrive aux autres. S'il voit battre un autre enfant, et s'il voit son sang couler, il crie, il pleure, il appelle au secours, sans aucun retour sur lui-même, volt. Dial. xxix, 6. Il Retour sur soi-même signifie encore satisfaction intérieure de soi. 11 y a des réflexions et des retours sur soi-même d'un orgueil grossier, comme celui du pharisien pour vanter ses oeuvres, Boss. ^I. d'oraii. V, ». |l 81° Réflexions, vue rétrospective. Que le moindre retour vers nos belles années Jette alors d'amertume en nos âmes gênées! corn. Pulch. 11, 1. Avec quelle barbarie ils [les gens de Bretagne] souhaitent que je passe le reste de ma vie aux Rochers, sans jamais faire aucun retour que l'on peut trouver quelque société plus délicieuse que celle de Mlle du Plessis! sÉv. 22 déc 1876. Il [saint Paul expliquant l'impression de la piété] se sent aller sans aucun retour d'araour-propre, BOSS. El. d'oroM. V, H. Il faut aller droit à Dieu, avec le moins de retour qu'il est possible; les considérations ne feraient que vous casser la tête, id. letl. Alb. i2t. L'amour a cela de commun avec les scrupules , qu'il s'aigrit par les réflexions et les retours que l'on fait pour s'en délivrer, la brut. iv. Ce n'est pas tant ce qu'il voit, que son retour sur ce qu'il a vu, qui détermine le jugement qu'il en porte, J. J. R01.SS. l'.m. IV. N'étant pas nistrait par ces cruels retours sur ma situation qui me forçaient de la cacher, iD. Con(. iv. || Regret. Ces irrésolutions et ces retours vers la vie qui font la peine de ceux qui meurent, et dont les plus désespérés ne sont pas exempts, la font. Psyché, 11, p. 109. L'amour, dans son transport, parle toujours ainsi ; Des re* tours imiiortuns évitons le souci; Rien n'use tant l'ardeur de ce nœud qui nous lie Que les fâcheux besoins des choses de la vie, mol. F. tav. v, 6. L'élévation de ses idées avait complètement banni de son imagination tous les retours secrets vers le monde et les vains plaisirs, gknlis , Mlle de Lafayette, p. 336, dans pougens. || 22° Changement, vicissitude des affaires. Mais, comme la fortune est souvent journalière, Il en faut redouter de funestes retours, corn. Toison d'or, i, 2. Ces éclatants retours que font les destinées, m. Attila, i, 2. Craignez [Romains].... que.... [le ciel] mettant dans nos mains par un juste retour Les armes dont se sert sa vengeance sévère, Il ne vous fasse en sa .colère Nos esclaves â votre tour, la font. FaU. xi, 7. Juste retour, monsieur, des choses d'ici-bas, Vous ne vouliez point croire, et l'on ne vous croit pas, MOL. Tari, v, 3. Depuis ce malheureux moment [un siège infruclueux], tout alla visiblement en décadence, et les affaires furent sans retour, boss. Reine d'AngUt. La bonne caused'abord suivie de bons suLcès, et depuis, des retours soudains, des changements inouïs. II), ib. Mais sa muse |de Ronsard].... Vit dans l'âge suivant, par un retour grotesque, Tomber de ses grands mots le faste pédantesque, BoiL. Art p. 1. Les plus grandes prospérités ont toujours ici-bas des retours à craindre, mais. Pet. carême, Triomphe. On a vu plus d'un roi, par un triste retour, Vainqueur dans les combats, esclave dans sa cour, volt. Henr. lii. Vous [Elisabeth] fûtes malheureuse et prisonnière un jour : Craignez du sort tengeur le sévère retour, p. lkbrun, Utirie St. m, 4. Il 23° Il se dit des maladies qui rétrogradent, qui tendent â guèrison. La pneumonie est sur son retour. Cela [des accès de fièvre] est ordinaire aux retours des grandes maladies, sÊv. ai oct. (67*. Il Râle de retour, voy. rAlb. || 24" Changement physique. Par un retour que je n'atteiida;» pas, Atliénaïs devint Tirésias, malfil. Narcisse, m II Changement moral , changement de dispositions. Il no songeait plus qu'à Psyché ; Psyché devait faire son unique joie, résolutions d'un nouvel amour; les maris ont de ces retours, mais ils les font peu durer, la font. I^syché, 11, p. 202. le connais l'inconstance aux hommes ordinaire; J'attends, sans m'ébranler, les retours du vulgaire, volt. CtHil. y, 3. Il Jletour de l'opinion , change-
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ment dans l'opinion qui devient plus favorable à une [lersonne ou k une choie. || Familièrement. Avoir de fâcheux retours, être bizarre, quinteux. Il 15' L'âge de retour, période de la vie humaine oCt la vigueur commeoce i décroître et la vieillesse à approcher. || On dit de même : le retour de l'âge. Bien qu'elle ait de l'esprit, elle a suivi le ' mauvais exemple de celles qui, étant sur le retour de l'âge, veulent remplacer de quelque chose ce qu'elles voient qu'elles perdent, moi. Critique, ». Il Être sur le retour, sur son retour, commencer à déchoir, à vieillir. Ces chênes sont sur leur retour. Dans le déclin et sur le retour, la force commence
I manquer, Boss. Sermons, Ferveur de lapénit. ». Au commencement de la seconde guerre punique, on peut dire en quelque sorte que Carthage était sur le retour; sa jeunesse, sa fleur, sa vigueur étaient déjà flétries, rollin, Hist. anc. Œuvr. t. 1 , p. 481, dans pouoKNS. Et vous voyant déjà, ma sœur, sur le retour. N'ayant, comme je crois, nul penchant pour l'amour, reouabd, Ménechm. i. 5. Guerrier dans sa jeunesse , philosophe sur son rétour, RiccoBONi, tkuvr. l. IV, p. 151, dans -POUGBNS.
II 28° Ce qu'on ajoute pour rendre un troc égal. Que me donnerez-vous de retour, en retour? Sera-ce trop s'il donne son mulet Pour le retour? la font. Troq. Et j'en ai refusé cent pistoles, crois-moi. Au retour d'un cheval acheté pour le roi , mol. l-dch. Il, 7. La greffière : Tu lui feras entendre, Lisette, que je lui donne plus que je ne lui dérobe. — Lisette : Vous devriez demander du retour, dancourt. Fêle de vill. II, e. Il Familièrement. Il semble qu'on lui doive du retour, se dit d'une personne qui reçoit froidement des civilités, ou qui montre peu de reconnaissance de services rendus. || 27° Fig. Réciprocité de sentiments , de services , etc. Je t'ai donné la vie et tu me rends ma gloire; Et, d'autant que l'honneur m'est plus cher que le jour, D'autant plus maintenant je te dois de retour, cobn. Cid, m, 8. N'aimer personne sincèrement, et, par un retour qui est infaillible , n'être aimé sincèrement de personne, BOURDAL. (2* dt'm. après la Pentec. Domin. t. m, p. 285. Sans espoir de retour Je nourrissais encore un malheureux amour, bac. Milhr. i , 2. ....Vous co'aimez, vous me le soutenez; Et cependant je pars, et vous me l'ordonnez.... Que me sert de ce cœur l'inutile retourt lo. Bérén. v, 5. 11 y a un commerce ou un retour de devoir du souverain à ses sujets, et de ceux-ci au souverain, la brut. x. Ils [les grands] aiment bien mieux du respect qui ne demande point de retour, montesq. Leit. pers. 120. Je ne te parle point du sceptre qu'il me donne; Non, la reconnaissance est un faible retour, Un tribut offensant, trop peu fait pour l'amour, volt. Zaïre, i, I. Bien plus, je vous réponds du plus tendre retour, langue, Coquette corr. 1, t. || Mettre à retour, obliger à payer de retour. En quoi que mon service orilige votre amour, Vos seuls remerclments me mettent à retour, cohn. la Veuve, v, 1. 1| 28° Actes par lesquels on manifeste son désir de réconciliation, d'être en amitié. Un mot d'amitié, un reiour, une douceur me ramène et ma fait tout oublier, sev. t. V, p. 620, édit. RiGMiER. Vous avlez eu sujet de me trouver bien innocente, en voyant le reiour de mon cœur pour vous, id. à Butsy, a« juill. «688. J'attendais en secret le retour, d'un parjure, bac Andr. iv, 5. Mais sitôt que l'amour s'envole, Il ne connaît plus de retour, j. b. bouss. Cantates. Circé. Soyons amis comme auparavant, même plus, s'il est possible ; c'est l'effet que doit produire un vrai retour entre honnêtes gens, j. 1. bouss. Lelt. à Panckoueke, 28 mai 17«&. || Il n'y a poiut de retour avec lui, c'est un homme avec qui il n'y a point de retour, »e dit d'un homme qui conserve sans fin ses rancunes, ses resseouments. L'offense est trop mortelle; I! n'est point de retour, et je romps avec elle, MOL. Mis IV, 2. Il 29° Argument par lequel on rétorque. Il y a quelquefois de ces retours qui sont justes, raisonnables, ingénieux. Logique de Port- Royal, III, (6. Il 30° Sans retour, loc. adv. X jamais, pour toujours. L'orgueil des Chaldéens.... est abattu sans retour, boss. Hist. u, 4. Nous allons sans cesse au tombeau, ainsi que des eaux qui se perdent sans retour, ID. Duch. d'Orl. Il n'a pu sortir de ce triste séjour [les enfers] , Et repasser les bords qu'on passe sans retour, bac Phèdre, u, 1 . Un exil sans retour, volt. Oreste, u, 4. || Sans retour, se dit aussi de passions violentes dont on ne le dépouille jamais. L'ainé avait nom Saint-Far brutal .sans retour, s'il yen eut jamais au monde, scahb Rom. corn, i, 13. Amant avec transport, mais Jaloux sans retour, kac. Milhr. i, 5. ||Sans retour, sans ré- D(ii> '-.i 's r le sujet dont on uarlo Jaus une lettre.
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Tout ceci entre nous, s'il vous plaît, et sans retour, SÉT. 24juill. (680. Il 81° Proverbes. Le retoursera pire, sera pis que matines, ou. Ironiquement, vaudramieux que matines, se dit d'une affaire peu heureuse qui ■en suivie d'une plus malheureuse. || On dit dans le sens opposé :1e retour vaut bien matines, vaut mieux que matines. || On est sage au retour des plaids, en revenant d'un procès on fait la résolution de ne plus plaider. || A beau jeu beau retour, se dit pour eiprimerjqu'on aura ou qu'on a eu sa revanche. Aussi bien, m'a-t-on dit, à. beau jeu beau retour, corn. la Veuve, ii, ♦.
— msT. XII* s. Et mi desconfort greignor, Dont je mourrai sang retor, Coud, i. [Je] Ne sai se jà [vous] verrez mais mon retor, l'b. xii. Forment en fu trublez li huem nostre seignur. Ses sumiers fist chargier en la puinte de jor, Rova [demanda] qu'il se mesissent erranmenl el retur, Th. le mari, h 7. {| xiii* s. Parole volent sans retour, BHON. LATiNi, Trésor, p. 354. Pire est cest mal que fièvre ague; N'est pas retor [guérison] quand on en sue, Blanchandin, Ms. de St-Germain, !" ( 80, dans lachrne. Si comme se li sergans conte si grans parties de despenses, que li sires li doit de retour à grant somme d'argent, beaum. ixix, 46. Pou douteiz la porfonde tour Dont li prison n'ont nul retour, Où par paresce descendeiz, bdteb. 62. Il xiv* 8. Afin que, pour l'ennui des choses présentes, le retour du premier estât leur venist en désir, BKECHEUBB, f" 62, «erso. ||xv' s. 11 ne l'a pas fait pour fort ne maison de paix, mais en a fait un fort et retour de larrons, pillars et meurtriers, FROiss. liv. IV, p. 68, dans laccrne. Quant on mènera deux bateauli accouplez ensemble.... se pour passer aucun pont.... il fault descoupler lesdits bateaulx et passer l'un après l'autre, les bateliers qui laboureront ou batel qui premier sera passé, iront aider & ceulx du dernier, et est ceste coutume appellée d'ancienneté retour, du cange, relomus. Une autre lingne qui faict retour depuis ladite arreste jusques à une bonne [borne].... Soutien, de la Flandre wallonne, juill. et août, p. «08. Considérez, Quand vous serez Tout seul un jour, Et confrontez En deux costez Peine et séjour; Puis àl'entour Faites maint tour, Calculant tant que vou? voudrez; Tousjours serez vous à retour [vous serez en reste, en perte] ; Que pour un bien que donne amour. Cent mille maux y trouverez, le Blason des faulces amours, p. 247, dans lacukne. || xvi* s. C'est une danse en laquelle il 7 a plusieurs tours et retours, k l'imitation des tournoyemens du Labyrinthe, AMYOT, Thésée, 26. Quand il fut de retour, il feit une procession, iD. il. 27. Non seulement il chassa les personnes des tyrans hors de Rome, mais aussi leur osta toute espérance de retour, id. Solon et Publ. 6. Je crains le retour et la continue de la guerre, id. Phoc. S2. Au retour trouva sa place saisie, MONT. I, 28. 11 se servit à cela d'un sien escuier, qui, au lieu de travailler & retours, la mena droit [la tranchée], d'aub. Hist. m, 134. Douaire en meubles retourne aux hoirs du mari après le décès de la femme, sinon qu"il soit accordé sans retour, LOTSEL, 4 48. Comme un lièvre, pressé d'une importune suite De chiens, par mainte ruze entrecoupe sa fuite Maintenant d'un destour, maintenant d'un retour. Pour tromper les chasseur» amusez à l'entour, BONS. 843. Lesquels vaisseaux font plusieurs retours et révolutions et replis, comme cajjreoles de vignes, paré, Jfviu, Préf. L'on dit qu'il n'y a rien tant à craindre que le retour de matines , c'est à dire que, quand un religieux porte quelque inimitié à un autre, il lui est lors plus aisé de le surprendre, pour l'obscurité de la nuit qui le garantit des tesmoins, PASQUiER, Recherches, \tii, p. 70), dans LACURNE. Styx, des morts l'éternel séjour. Qui n'est plus passable au retour, Sot. Mén. l'Asne ligueur.
— ÈTYM. Re..., et tour, s. m.; bourg, retor; prov. relom: espagn. relorno; ilal. riiomo.
t RETOUBNAGE (re-tour-na-j'), s. m. || 1° Action de faire retourner, de ramener un objet. Droits sur les foins : pour un bateau en chaland de huit toises est dû, savoir : debâcleurs, metteurs à port, retournage de bateau, Décl. 22 oct. ni6 , Tarif. Il 2* Action de retourner des boyaux ou autres objets semblables.
RCTOURNE(re-tour-n'),s. f. Carte qu'on retourne à certains jeux. De quelle couleur est la retourne T La relourne est de pique, de cœur
— 8rYM. Voy. RETOURNER.
KETODRNÉ, ÉE (re-tuur-né, née), port, passé de retourner. || 1° Tourné en un autre sens. || Terme de botanique. Se dit des folioles d'une feuille composée, lorsque, pendant le sommeil de la plante, elles font
un demi-tour sur elles-mêmes. || 2° Idées retournées de différentes manières, idées qui ont été l'objet de redites. On désapprouve aujouid'bui cet amas de sentences, ces idées générales retournées de tant de manières, volt. Com. Corn. Rem. Hor. i, 4. Il 3° Dont on a mis l'envers à l'endroit, en parlant d'étoffes. Un manteau de fine écarlate. Qui pe.urtant était retourné, scarr. Yirg. vu. On prétend (\ue le Mécène ne doit donner qu'un habit .'etourné, quand on ne lui dédie qu'une seconde édition, d'alemb. Éloges, Houyer. || Fig. On a beau y réussir [dans une traduction] et avoir fait des merveilles; ce n'est jamais qu'un habit retourné, et l'honneur est toujours au premier ouvrier, lesage, Guim. d'Alfar. Préface. Il 4" Revenu là d'où il était parti. On est tenté de croire que la pénitence est préférée à l'innocence même, et que le prodigue retourné reçoit plus de grâce que son aîné, qui ne s'est jamais échappé de la maison paternelle, boss. Mar.-Thér. Voyez de vos vaisseaux les poupes couronnées Dans cette même Aulide avec vous retournées, bac. Iphig. i, 5. Plusieurs d'entre eux [élèves de du Verney], retournés dans leur pays, ont été de grands médecins, de grands chirurgiens, ponten. du Verney.
t RETOURNEMENT (re-tour-ne-man) , s. m.
Il 1" Action de retourner, de tourner en un autre sens, et résultat de cette action. Après ces deux expériences, je n'ai presque pas douté que la lumière ne soit la cause du retournement des feuilles, bonnet, Vs. feuilles, i' mém. De quel avantage peut être au polype une propriété dont il ne saurait faire usage sans le secours de l'homme 1 je veux parler de l'opération du retournement, lo. Contempl. nat. m, 46. || Terme de géométrie. Polyèdre symétrique par retournement autour d'une arête. Il 2° Terme de balistique. Tendance qu'a une balle conique, lancée par une arme à feu, à se retourner, c'est-à-dire à arriver au but par son gros bout au lieu d'y arriver par son petit bout. || 3* Terme de chemin de fer. Action de retourner un rail fabriqué de telle façon qu'il puisse servir des deux côtés. Il 4° Terme d'astronomie. Opération par laquelle on vérifie l'exactitude d'un quart de cercle, en observant une étoile située près du zénith, avec le limbe de l'instrument tourné alternativement vers l'est et vers l'ouest. || Se dit aussi en parlant de la rectification d'une lunette.
— HIST. XV" s. Qui s'en paît (de la cour], au retournement Luy fault nouvel recointement, e. desch. Poésies mss. ^ 66.
— ÉTYM. Hetourner; provenç. retomamen ; ital. ntornamenlo.
RETOURNER (re-tour-né). || 1° V. a. Tourner dans un autre sens. Retourner une rôtie. || Retourner un habit, le découdre et le refaire en mettant en dehors l'envers du drap quand l'endroit est usé. Il 2' Aux jeux, retourner une carte, tourner une carte de manière qu'on en voie la figure. || Retourner cœur, pique etc. se dit, à certains jeux, de la carte qu'on retourne, après que tous les joueurs ont eu les cartes qu'ils devaient avoir. Il Impersonnellement et neutralement. Il retourne cœur. Le coup précédent il a retourné pique. Qu'est-ce qui retournef De quoi retounie-t-il? Il Fig. et familièrement. Vous ne savez pas de quoi il retourne, vous ne savez ce qui se passe , quel est l'état des affaires. Je lui demanderai nettement de quoi il retourne, Mirabeau, Lett. orig. t. m, p. 294. Il Voyons de quoi il retourne, voyons de quoi il est question, voyons ce qui se passe. || Populairement. De quoi il retourne, ce qui se produit de nouveau. Voici de quoi il retourne pour le quart' d'heure. || 8" Terme de tailleur de pierres. Retourner une pierre, lui faire un second parement opposé au premier, de sorte qu'ils soient parallèles entre eux. Il 4" Retourner la salade, remuer la salade dans le saladier, jusqu'à ce qu'elle ait bien pris tout l'assaisonnement. Il lie me reste que six mois à retourner la salade avec les doigts [au xvin* siècle les jeunes dames retournaient la salade avec leurs doigts], J. J. Rouss. Hél. VI, 2. || B" Terme d'agriculture. Retourner le sol, le bêcher profondément. Le père mort, les fils vous retournent le champ Deçà, delà, partout; si bien qu'au bout de l'an II en rapporta davantage, l* font. Fabl. v, 9. Car le manant avec peine el sueur La retournait [la lerrejet faisait son labeur, id. Papefig. Vois-tu d'ici ces gens dont la fortune Est dans leurs bras, qui, la bôche à la main. Le dos courbé, retournent ce jardin? volt. Enf. prodigue, m, 4. ||0n dit dans le même sens : retourner de la luzerne, du gazon, bêcher un terrain semé de luzerne, de gazon. || 6' Donner une ^ecoIlde trempe à U chandelle & la baguette. || 7* Tourner
I en arrière. Je retournais souvent la tête pour revoir encore le jeune homme que je laissais derrière moi ; mais je ne croyais pas me retourner pour lui, mariv Harianne, 2* part. || 8° Fig. et familièrement. Retourner quelqu'un, lui faire changer d'avis, de parti. Il On dit de même : il s'est laissé retourner. |1 Tourner et retourner quelqu'un de tous sens, premlre difl'érents biais pour le faire parler. Je lui donnai votre lettre; elle montra la plus grande surprise en la voyant, et nia formellement le fait; je la retournai de toutes les manières, genlis, Ùères riv. t. 11, p. 48, dans POUOENS. Après avoir examiné strictement cet homme comme espion, et l'avoir retourné en tout sens, en lui faisant peur... Ciirresp. du général Klinglin, i, 455. || Retourne> quelqu'un, signifie aussi lui causer une vive émotion. Votre récit m'a tout retourné || 9° Tourner et retourner quelque chose, l'examiner à différents points de vue. Plus je tourne et retourne cette idée [que Dieu peut communiquer la pensée à la matière], plus elle me paraît vraie, volt. Lett. Formont , avril (734. il 10° Retourner une chose, la redire de plusieurs façons différentes. Quand les gens coupables tiennent une pauvre petite vérité pour eux, ils la retournent de cent façons, et sont insupportables, sEv. 4 48. Il dit et il retourne en quatre vers sans force, qu'il fera un sujet fidèle, volt. Lett Thibouville, 8 févr. 177:1. Il 11° Rétorquer. Celui qui se sert d'un dilemme doit prendre garde qu'on ne le puisse retourner contre lui-même. Logique de Port-Royal, V, (5. Il Familièrement. Retourner à quelqu'un les paroles dans la bouche, se servir contre lui des mêmes raisons que celles dont il se sert contre nous. Il 12° Terme de commerce. Retourner des effets de commerce, des marchandises, les renvoyer à un correspondant. || 13° V. n. Aller de nouveau dans un lieu. Retourner en arrière. Vous êtes déjà allé à Lyon; retoiirnez-y. || Aller là d'où on était venu. Retournez à l'armée, et, pour me protéger. Montrez cent mille bras tout prêts à me venger, cobn. Nicom. I, 4. Il lui fallut à jeun retourner au logis, Honteux comme un renard qu'une poule aurait pris, LA FONT. Fabl. I, 18. Le soleil baisse fort, et je suis étonné Que mon valet encor ne soit point retourné, MOL. Fdch. II, t. Je SUIS bien aise da les venir voir [M. et Mme de Chaulnes à Rennes].... mais il faut que l'espérance de retourner dans mon repos [aux Rochers] me soutienne, SÉv. 20 juill. 4 «89. Acomat, c'en est fait, Vous pouvez retourner, je n'ai rien à vous dire, bac. Baj. u, 2. U me faut sans honneur retourner sur mes pas, m. Iphig. u, 6. Retournez, consolez ce vieillard que j'honore, volt. Tancr. iv. 4. Je vous défends de retourner sans mon ordre, J. J. ROUss. Hél. 1, 46. Il Retourner, avec un infinitif. Retournez dès ce jour apprendre à Corbulon Comme on reçoit ici les ordres de Néron, crébillon, Rhadamiste, n, 2. ||14° Il se dit de ce qui est comparé à un retour. Rome, depuis trois ans, par ses soins [de Néron] gouvernée. Au lemps de ses consuls croit être retournée, rac. Brit. 1, 4. Relcwrnez, retournez à la fille d'Hélène, ID. I, ♦. || Retourner en arrière, renoncer à une entreprise dont on est rebuté. || Retourner à Dieu, se convertir. Suivezla [une âme pénitente] dans tous les pas qu'elle fait pour retourner à lui [Dieu], uoss. la Vallière. Il En un sens opposé. Un Achab, qui, averti par Elle, tantôt se couvre de cendre et de cilice, puis retourne à ses idoles, mass. Carême, Inconsl. || Retourner i son vomissement, voy. vomissement. || 15° Retourner à. Recommencer à. Retourner au travail, au combat. Je le prie [M. de Grignan].... de prendre soin d'accourcir les lignes que je veux de vous ; il me parait que vous l'avez trompé.... je vous demande tendrement de n'y plus retourner, sÉv. 2 févr. 4 680. Ce serait une folie impardonnable à son âge ; mais il n'y retournera plus, madame ; et je vous demande pardon de sa témérité, pont de vesle. Somnamb. 4 8. Il Retourner à, avec un infinitif. C'est ce qui fait que je retourne encore à tous envoyer une de ces lettres, sèv. à d'Hérigoyen, 23 avr. 4687. |! Par manière de réprimande. N'y retournez plus, ne retombez plus dans la même faute. Si vous y retourner, on vous apprendra le respect que vou« devez à votre femme, mol. G. Dand m, 44. Il 16° S'occuper de nouveau de , penser à , parler de. Elle [Mademoiselle] retourna sur la maison et sur les bonnes qualités de M. de Lauzun, sÉv. 42. Je ne veux point retourner sur tout ce que j'ai souffert pendant mon grand mal, m. 4 5 mars 1676. Cette Providence me retient; car, sans cela, on n'aurait jamais fait de retourner sur le passé ; c'est un éclieveau qui ne finirait point, iD. 24 juill. 4689. |! 17° Retourner sur, retomber sur. Et souvent \» perfidie
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Rnlouine sur son auteur, la font. Fob». iv, i«. .e ne compremls que trop toutes vos peines ; elles retoiinieiit sur moi, de sorte que je le,* sens de deux côtés, sÉv. 17 avril )88». ||Dans un sens oppose. Toutes les louanges que je lui donne retournent à Dieu, qui pn est la source, flécii. Turenne. || 18° Être renvoyé, être répété, être mentionné dans une réponse. Parlez moi de vous, de vos aflaires.... tout est sur, rien ne se voit, rien ne retourne, sêv. 2» nov. (684. Je suis bien aise que vous ayez vu le dessous des cartes du procédé de M. de Pompone et de Mme de Vins, et que vous soyez entrée dans leur poliliijue, sans en avoir rien fait retourner à Paris, II). <« fév. <«76. Voilà bien des folies que je ne voudrais dire qu'à vous.... je vous prie que cela ne retourne jamais, lu. (9 janv. 4674.|)19° Être restitué à, faire retour à. Terres qui doivent retourner au propriétaire qui en a disposé. Cette terre est retournée depuis à la maison de Luxembourg, DUCLOS, ffiur. t. m, p. 294. || 20° Terme de maçon. Retourner d'équerre, établir une perpendiculaire en un point d'une ligne droite réelle ou fictive. Il Retourner, e. n. se conjugue avec Hre ; rarement avec oiotr; cependant il y en a des exemples . J'ai retourné depuis à Versailles avec Mme de Verneuil, pour faire ce qui s'appelle .sa cour, sev. 7 août )67B. 1(21" Se retourner, v. rifl. Se tourner dan^ un autre sens. Il est si faible qu'il ne peut se retourner dans son lit. Horace, les voyant l'un de l'autre écartés. Se retourne, et les croit déjà demidomptés, COBN. flor. iv, 2. La Molhe le Vayer se retourna vers lui [Saint-Sorlin, qui lui reprochait de n'avoir point de religion], et daigna lui dire : Mon ami, j'ai tant de religion, que je ne suis pas de ta religion, volt. Poème, Lisbonne, préface. Il [le moyen duc] se retourne sur le dos, pour se défendre quand il est assailli par un ennemi trop fort, BUFF. Ois. t. II, |i. <38. J'ai coupé à des feuilles de vigne quelques-unes des principales nervures , elles n'ont pas laissé de s ; retourner, bonnet, Us. feuilles, 2" mém. || Fig. Dégoûtés du monde et de nous-mêmes, nous nous sommes souvent retournés vtrs le Seigneur, mass. Carême, Inconst. \\ 22° Fig. et familièrement. Prendre d'autres mesures. Et je voulus après cette aventure Me retourner vers la magistrature, VOLT, le Pauvre diable. || Absolument. U saura bien se retourner. Une longue et cruelle indigence, de grands airs et un grand usage du monde lui avaient [à de Guiche] appris à se retourner, st-sim. 421, 75. Il 23° Se retourner d'équerre, mener une perpendiculaire sur une ligne eflective ou supposée. Il 24° S'en retourner, s'en aller. Il eut permission de faire rapporter les coffres chez lui, et il s'y en retourna aussi avec Raymond, Audebert et Hortensius, qui avaient toujours été présents, Francion, liv. XII, p. 632. Je n'ai qu'à m'en retourner d'où je viens, mol. Festin, 1, -i. Et, dès devant l'aurore, Vous vous en êtes retourna, m. Amph. 11, '-i. Pour moi je suis ravie, et, si vous en doutez, écrivez- lemoi à Lyon, afin que je m'en retourne sur mes pas, SÉV. 154. Si vous me retirez la main qui me protège. Tel que je suis venu, tel m'en retournerai-je, BOL'HSAULT, Es. à la cour, v, 2. Et de leur vain projet les chanoines punis S'en retournent chez eux éperdus et bénis, boil. Lutr. v. Ostorius : On m'a vu à l'hôtel de Bourgogne. — ....Pluton : Ketournet-y-en, boil. Héros de romans. Je m'en retournerai seule et désespérée, hac. Iph. iv, 4. |i S'en retourner comme on est venu, faire un voyage, une visite, une tentative inutiles. || Proverbe. C'est le ventre de ma mère, je n'y retourne plus, se dit d'une chose qu'on se repent d'avoir faite.
— REM. Ne dites pas : je me suis en retourné; mais : je m'en suis retourné.
— HiST. IX* s. Si io [jej returnar non l'int pois [ne l'en puis détourner]. Serment. || xi' s. Si l'orrat [ou:ra] Charles, 'i returnerat l'ost, Ch. de Roi. lxxxi. jl xii" s. 11 quereient lui, e returnowent, e le matin venejent à lui, Liber psalm. p. ui8. luz murrums, et sûmes cume l'ewe ki esculurge sur la terre et puis ne returne, flots, p. (69. El à Rome vouloit aler. Mais Mordret l'en a retourné [détourné]. Brut, f* 98, dans LACURNE. Comment que longue demeure [interruption] [}'] Aie faite de chanter, Ore est bien raison et heure Que mi iloie retorner, Couci, iv. Quant de la terre sauvage |je| Ne voi nului retorner, Ou cil est qui m'assoage Le cuer, quant j'en oi [ouisj parler, Dame de Faiel, dans Couct. II est en pèlerinage ; Moult (j'] atent son retorner, 16. || xiii' s. Pour ce di-je qu'amors ne vaut néant. De néant vient et à néant relorne , quesnks. Romancero, p. 88. Li serjant s'en retournent, n'i font arestoison, Berte, xxui. Que trestous lor malices lor retourne à
contraire, l'b. lui. Vers la maison Simon [elle] a son vis |vi,sage| retourné, 16. cxiv. Ll Commain et li Grieu et li Blac relornerent arriéres, viixeh. clvii. Sire dieux, retorne à mes anemis leur maus, /'soulier, f" 64. Et enilementieres que [pendant que) je aloie à Blechicourt , je ne voz [voulus | onques retourner les yex vers Joinville, joinv. 209. il XIV" s. LequelJehan, qui s'estoit mis en franchise ou cimitlire de St-Goudart , fut gité hors dudit cimittire, et le retournèrent en In prison, nu canoë, retornare. Lessons ceste question , et retournons à la première, oresmk, Élh. 23. Telz espargne le sien et est bien enfermez, (Jui pour moy aïdier retournera ses clefs, Guescl. <346u. || xV s. II commença à varier et ne repondit point bien à leurs projios ; ils le retournèrent [le pressèrent" de questions], et lui dirent ^ju'il convenoit qu'il vinst parler à leur seigneur, FROiss II, m, n». A ce parlement qui fut à Gand , eut plusieurs paroles dites et retournées; et conseillèrent adonc les seigneurs que.... ID. i, 1, 97. Si sommes chargés de vous dire que vous retournez arrière [restituiez] à messire Olivier de Clisson son héritage... m. liv. m, p. 2)^, dans lacubne. Croire vous vueil sans plus doubter , Et tout le courroux et soussy Qu'il m'a convenu endurer. En joye le vueil retourner, ch. d'orl. Bal. 57. Item fi.t piins messire Pierre Des Essars qui estoit prevost de Paris et avoit eu gouvernement vers le duc Jehan, et moût avoit tenu son party ; mais il se retourna ....FENIN, >H3. Ainsi faut conclure que ce voyage fut conduit de Dieu, tant à l'aller qu'au retourner, COMM. VII, Prol. Lors toutes les joies du temps passé retournent en tristesses. Les I5 joyes du mariage, p. <04. Vat-en, mon ami, ne retourne Jamais, poiir serjent qui tajourne, Patelin. ||xvi' s. La dame, ces propos achevez , se retourna vers ses gentilzhommes et leur dist.... rab. Pant. v, 23. Ri tournons arrière; je meurs de ma! paour, in. ib. v, 36. Mais que sert tant le peine, 0 mortels insensez ? 11 faut tous à la fin retourner à la terre, desportes, Œuvres chresliennes , sonnets, t. Jamais Pantasilée ne feut receue en tel honneur, lequel procède de vous à qui je le retourne [renvoie], ma kg. Lett. (27. Vous pouvez estre seur que,'sy vous esteij malade, je retourneray à vcius, ID. ib. <28. Avecques vostie lecire sa santé est retournée, et, combien quelle garde le lict, je n'y voy point de dangier de la lesser, iD. t6. (04. Nous sentons un plaisir singulier à escouter ceuh qui retournent de quelque loingtain voyage, amïot, Préf. XIV, 42. Parquoy, estant retourné en sa convalescence, il donna congé aux médecins, lu. ib. xv, 43. Ayant occis le Minotaure, il s'en retourna dont il estoyt party, m. Thés. 22. Le vaisseau sur lequel Theseus alla et retourna, estoit une galiotle à trente rames, ID. ib. !I7. Ils fouyoient tousjours, et n'y en avoit pas un qui ozast se retourner, ID. Rom. 28. Sertorius feit un tel effort qu'il retourna toute l'armée des Romains entièrement en fuite, in. Sertor. 27. Aussi facilement que le timon fait retourner la navire, mont. 11, (95. Lésâmes particulières en esioient extraictes [de l'âme du monde), et s'y en relournoient, id. ii, 295. Qu'est-ce que promet Moyse au peuple, quand il se retournera à Dieu après avoir décliné en idolâtrie? calv. Insl. 831. 11 craignoit aussi la retraite de quelques soldats françois, qui aux adversitez sont assez prompts de retourner leur robbe, langue, B99. Ces coups sont bons à faire une fois, et n'y retourner pas souvent, pour le hazard qu'il y a, id. 65 (. Nos ans sans retQurner s'en-volent comme un trait, ions. 792. Si ces verrues retournent après estre guéries, paré, v, 2«. Il n'est chance qui ne retourne, cotgrave. Il ne va pas du tout à honte, qui de demie voye retourne, id. Qui mieux ne peut à sa vieille retourne, id.
— ÉTYM.Be..., et tourner; bourg, retonnat ;Berry, ratourner, artourner; wallon, ritourné; provenç. et espagn. retomnr ; ital. ritornare.
t KETOCRNEUR (re-tour-neur), s. m. Celui qui retourne, en parlant d'idées, qui ressasse. Il nous faut aujourd'hui des penseur, des têtes rhûres, pour captiver notre suffrage, et non des retouriieurs d'idées et de paroles, grimm, Corresp. t. 1, p. (6».
t RETOURNURE (re-tour-nu-r'), s. f. Seconde trempe qu'on donne à la chandelle à la baguette.
— ETYM. Retourner.
RETRACÉ, ÉE (re-tra-sé, sée), part, passé de retracer. Dont on renouvelle la mémoire. Sion... Puissé-je demeurer sans voix, Si dans mes chants la douleur retracée Jusqu'au dernier soupir n'occupe ma pensée! rac. Èsth. il, ». Relracerai-je le tableau de la Saint-Barthélcmy, si souvent relraeé?
volt. Pol. « lég. Comm. Ksp. des lois, Hat. franf. Et dans ses souvenirs le présent retracé Lui montrant !';"'enir écrit dans le passé, delil. Trois règn.'i.
t REIRACE.HENT (retn-SR-man), j. m. Action de retracer. Ceux dont toute la vie n'est qu'un retraceinent littéral de celle de Jésus-Christ, Phrase citée dans bouuours, Souv. remarq. Reiraccmi'nt, effacement : ces deux mots se trouvent plus d'une fois dans des livres fort bien écrits, ID. .Suite des remarques, p. 336 (U les trouve commodes, mais doute qu'ils réussissent à s'établir).
RETRACER (re-tra-sé. Le c prend une céilillc devant o et 0 ; retraçant, retraçons), v. a. || 1° Tracer de nouveau ou d'une manière nouvelle. Cette allée est mal tracée; il faut la retracer. || 2° Fig. Rappeler le souvenir, renouveler la mémoire. Dans un temps... où chacun, retraçant dans son esprit les sujets qu'il a de s'en louer ou de s'en plaindre [des défunts], fait leurèpitaphe à sa mcxie, fléch. Duch. de Mont. Retracez-lui d'Esther l'histoire glorieuse, rac. Eslh. Prologue. D'adorateurs zélés à peine un petit nombre Ose des premiers temps nous retracer quelque ombre, m. Athal. i, K C'est une succession si rapidement variée que, si l'on peut tout sentir, je crois impossible de tout retracer, ha- Biv. Pays. parv. part. 6. C'est à la réflexion à graver les idées dans la mémoire, c'est à la mémoire à les retracer à la réflexion, condil. Gramm. Motif des étud. Tel est le médecin philosophe qu'Hippocrate comparait à un dieu, sans s'apercevoir qu'il le retraçait en lui-même, bahthél. Ànach. ch. 73. Les souvenirs qui retracent l'enfance sont délicieux ; c'était le temps de la paix, de la joie naïve et pure, de l'innocence, genlis, itères riv. t. 111, p. 289, dans pouGENS. i| 8° Se retracer, retracer à soi, rappeler dans sa mémoire. Je me retraçais toutes les traverses que j'avais essuyées, mauiv. Pays. parv. T part. Nous ne flmes plus que nous retracer l'beureux temps où la Popeliinère était pour nous uc hôte aimable, marmontel, Mém. vu. |i 4° Se retracer, V. réfl. Être rappelé dans la mémoire. Ces sortes de douleurs se retracent bien aisément, quand on se laisse la liberté d'y penser, sÉv. 7 fév. t680. Quelquefois même nos idées se retracent sans que nous y ayons part, et se présentent avec tant de vivacité.... condil. Conn. hum. u, 2. La nuit affreuse qui suivit se retrace encore à ma mémoire, obnlis. Vœux témér. t. i, p. (89, dans pougens.
— HIST. xv° s. Ces tentations retracent peu à peu ce qui plaisoit, gerson, dansle Dict. de dochkz. Il XVI' s. Retracer son los [répéter souvent son propre él0ge|, C0TGRAVE.
— ÉTViu. Re..., et tracer; provenç. retrassar. RÉTRACTATION (ré-tra-kta-sion ; en vers, de
cinq syllabes), s. f Désaveu formel de ce qu'on a fait, dit ou écrit. Je vous supplie de le disposer à recevoir mes rétractations, qui parlent d'un cœur vériUiblement pénitent, balz. liv. v, lett. (7. En signant ces articles [34 articles qui condamnent le quiélisme], elle [Mme Guyonj signait visiblement dans le fond la rétractation de ses erreurs, boss. El. d'orais. x, 2). Le roi fut payé du courage qu'il avait eu de se rétracter, et marqua à l'auteur de sa rétractation combien il en était satisfait, foucten. Benau. Ceux qui se plaisent à transcrire le soir dans leur cabinet ce qu'ils ont entendu dans le jour, devraient, comme saint Augustin, faire un livre de rétractations au bout de l'année, volt. Dict. phil. Ana. Les rétractations déshonorent s«uvent; mais elles sont rarement utiles, parce qu'elles ne prouvent guère que la faiblesse ou l'intérêt de celui qui se rétracte, duclos, Œuv. t. 11, p. (32.
- HKST. XIV" s. Sainct Augustin en ung livre de retractation où il rappella plusieurs choses qu'il avoit escript en ses autres livres et volumes. Songe du vergier, i, 5».
— ÊTYM. Provenç. reiractoJto ; espagn. retractacion ; ital. relronaitone ; du lat. retractationem, de retraclare, rétracter. On trouve re<radcme««.' retractement de conventions, oresme, Thèse de meunikr.
(. RÉTRACTÉ, ÉE (ré-tra-kté, tée), part, passé de rétracter < . Qu'on a désavoué. Une amante irritée D'une offre en moins d'un jour reçue et rétractée, CORN. Oth. IV, I. Daignez vous expliquer davantage; dites-moi précisément de quoi il faut que je me rétracte, et tenez-le déjà pour rétracté, i. J. Rouss. À Mme de Luxembourg, mercredi soir (76(.
t ^. RÉTRACTÉ, ÉE iié-tra-kté, ktée), part, passé de rétracter 2. Rac'uurci par une contraction. Des muscles rétractés. |{ Kii botanique, se dit de la radicule quand elle semble s'être retirée en arrière.
( . RÉTRAf TER (lé tra Kté), v. a. || 1° Déclarei qu'on n'a plus ioy uiou qu'on avait avancée ; désavouer,
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soiiédire. Pourl'obligeràréliaclersesdociriiies, pa»c. Ptov. xm. Je rdtrflcte ce que j'avais «lit en courant et sans y penser, sÉv 436.11 fautijue, lui, il rétracte JBserrcuis, iiois. Lelt (jntV(. 44«. Je ne rétracterai jamais len promesses que mon Âme.... vous fait, mass. Cartme, Vorat. Le petil-fils et la mère, encouragés par un homme qui l'ut autrefois ,ivocat, rétractent leur aveu, volt, Pol. et lig. Probab. en fait de just. Nouv probalirlUét. Il ( le pape Jean XXII J avait des opinions singulières qu'il fut obligé de rétractiir, m. Ann. Emp. Lmds Y, i;i24. Je viens, mimsieur, rétracter hautement les discour» injurieux que l'ivresse m'a lait tenir en votre prcsei/ce, I. j. BODSS. Ilél. I, (iii. 118" Hovenir sur une résolution (emploi vieilli). Sans doute il [Pompée] aurait pu tenter d'autres combals, Contre un sort infidèle essayer d'autres bras, Kl lorcer les destins à rétracter sa perte, bbRbeuf, Phanale, vu. Pardonnez, dieux puissants, pardonnez à la terre.. . Pourquoi tout renverser et pouiquoi tout détruire 1 Rétracter mon bonheur, c'est assfS! me réduire, ID. ib. \\ Rétracter un don, annuler un don qu'on avait fait. Guillot, sachant ce don, L'avait fait rétracter pour plus d une raison, la pont. Cas Ses affaires [d'un prince indien) s'éiant rétablies avant que ses engagements eussent été remplis, il rétracta le don qu'il avait fait [de Kariltal à la compagnie des Indes], raynal, Iliat. phil. IV, 30. Il 3" Se rétracter, v. réfl. Se dédire, faire une rétractation. Son texte [de saint Augustin] n'a pas le privilège d'être canonique ; il s'est bien rétracté lui-même de beaucoup de propositions, la moths LE VAYEB, Vertu des païens, i, Arant-propos. Bien loin de .se rétracter d'aucune de ses erreurs, boss. Var. t. Rien n'était plus connu que son équité.... il pouvait instruire sans se rétracter et sans se condamner soi-même, fléch. Duc de Mont. Il n'y avait nulle apparence que Métellus se rétractât des motifs qui l'avaient fait agir étant tribun, Exil de Cicéron, dans desfontaines. Le légat , extrêmement déconcerté, fit ramener en prison le grand maître [des templiers] et le frère du Daujiliin d'Auvergne, qui s'était aussi rétracté, saint-foix, fe's». Ports, (Èhv. t. m, p. '272, dans pougbns.
— HIST. xi\' s. Et ycelles (lettres] voulons estre tenues et gardées perpetuelment, sans les relraittier ou enfraindre comme que soit, du canoë, re- Iractare. || xv s lit quand lu l'as et tu la tiens. Au monde rie te fault plus riens. Paradis tu en peux gaigner; Je ne t'en doy plus retracter [reparler], la l'ont. 222, Il XVI* s. Saint Augustin mesme, se retractant de l'au ire sentence, maintient fort et ferme que.... CALV [nslit. 2','5. Qu'il ne soit loisible à aucun, disent-ils, de rétracter le jugement de notre siège, iD. tb. 9H. A quoy Sa Majesté replicqua qu'il ne pouvoit pas retracter sa parolle, carl, ix, 22.
— ÉTYM. Lat. reiractare, dénominatif de retractum, supin de retrahere , de r«, et Irahere, tirer
(VOy, rRMRE).
t 2. RÉTRACTER (SE) ( ré-tra-kler) , v. réfl. Terme de médecine. Devenir raccourci par une lésion persistante des muscles, des tendons.
— KTYM. Voy. RÉTRACTION.
t Rï!Tl(ACriBLE (ré tra-kti-bl'), adj. Sjnonyme de rétractile. Des ongles crochus et rétractibles, BUFF Quadrup. t. vu, p. 268.
t RÉTRACTIF, IVE (ré-tra-klif, kti-v'), adj. Il l" Qui exerce ou tend à exercer une rétraction. Force rétractive, || 2° Fig. Qui retire, qui rétracte. Des requêtes explicatives ou rétiactives qui ont été envoyées en Sorbonne [par les jésuites], gui patiw, Lett. t. il, p. 3»7.
— ETYM Voy. réthaCtioi».
RÉTRACTILE (ré-tra-kti-l') , adj. Terme d'histoire naturelle. Oui a la faculté de se retirer, de rentrer en dedans. Les ongles des animaux du genre chat sont rétractiles. Des pelotles rétractiles, la BiLLARDifcRE, Instit. Mém. scient. 18(7, t. ii , p. 404. Il On dit dans un sens analogue : force, mouvement rétractile.
— ETYM. Voy. RÉTRACTION.
UfiTRACTILITÉ (ré-trac-kti-li-té), s. (. Qualité d'une partie qui est rétractile.
RÉTRACTION (rélra-ksion; en vers, de quatre syllabes), s. f. || i° Terme d'histoire naturelle, Ëlat d'une partie rétractile, d'une partie retirée, rentrée en deilans. Une substance qui se dilate par la chaleur, éprouve en se refroidissant une contraction'; lorsqu'une force qui tend une corde d'instrument vient à casser, la corde se relire ou éprouve une rétraction, LKGOABANT. ||a",'lerme de médecine Etat d'une partie qui est revenue sur elle-même, et qui a perdu par U une partie de ses dimensions normales,
— HIST. zvi* s. Les perlui Imitons de l'auie pru-
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duisent de merveilleijx effets en nos corps, par la refraction et condensation , rétraction et effusion des humeurs et des esi'rits, paré, Introd. î5.
— ÉTYM, Lat. relraclionem, de retrarAum, supin de retrahire, retirer, de re , et troheie, tirer (voy. thairk). On trouve au xii* siècle relracion, avec la sens de blAme , et au xvi* retractement, avec le sens de réiraciion.
t RETRADUIRE (re-tra-dui-r') , v. a. Traduire de nouveau, La lettre que M. Ëlie de Bcaumont a adressée à H. Hourovsky , et que nous retraduisons en français d'après la traduction russe, Journal offic. 27 sept. (869, p. (278, 4" col. {| Se retiaduire, v.réfl. Se traduire une seconde fois. Vous trouverez peut-être as,!ez plaisant que je suis un auteur traduit par mes compatriotes [Voltaire avait écrit en anglais), et que je me sois retraduit moi-même, volt. Letl. BrossHte, 22 nov. I7:i3.
tRETltAÎNER(re-trên-('),t>.a. Traînerdenouveau.
— HIST. XVI* s. [Le sej-peiil blesséî Plis dessus plis, en cent ondes retors, Reiraine, tire et retourne son corps, bons. 63e.
RETRAIRE're-trê-r'), v.a. Il se conjugue comme traire. Terme de jurisprudence. Exercer un retrait. Retraire un héritage, des fonds. || On dit' plus souvent retirer.
— HIST. XII* s. Il velt de nostre terre la franchise retraire [6ter|, Sax. xxxi. Je ne m'en puis mie ariere retraire, Couci, ii.|lxiii' s. Poi estoit eure que on ne feist .saillies ; mais je ne vos puis mie tout retraire [raconter], villbh. lxxvi. Bien avez oy dire et mainte fois retraire, Que traïson et meurtre convient qu'en la fin paire jparaisse] , Berte, ixix. Aprfts fu Viellece portraite, Qui estoit bien ung pié retraite [diminuée; De tele cum el soloit estre, la Rose, 340. Ne puent as vilains retraite [ils ne peuvent tenir des inclinations des vilains] For noreture qu'il en aient; A lor gentiUece reliaient. Roi Guillaume, p. 84. Le' VII rivières s'eàpandent par le pais et cuevrenl es terres pieinues; el quand elles se retraient.... joinv. 2is. || xv* s. Or me veux retraire à la droite inafiere commencée, froiss. i, i, 4. Quelque petit chasteau-rocher où il se sera rctraict, COMM. V, (8. Il XVI* s. Il redoubtoil fort le peuple, pource qu'il sembloit relraire un peu de visage à Pisisliatus, AMYOT, Péric. (i. Il jeta en terre devant luy un cuyr tout sec et retrait de grande sécheresse, puis.... ID. Alex. (08. Voyez-vous bien là cesle rose Qui s'est toute retraicte et close Vers le soir? ma- ROT, IV, (73. Si le lignager retrait [exerce le droit de rachat] sur le seigneur, il lui paie.-a ses droits, LOYSKL, 426, Et seront frottées principalement les parties relraictes (rétractéesj, paré, vu, (u.
— ÉTYM. Provenç, retraire; espagn. retraer; portug. retrahir; ital. ritrarre ; du lat, retrahere, de re, et trahere, tirer (voy. traire).
t 4. RETRAIT (re-trè), s. m. Retrait de la mer, tendance graduelle qu'a la mer, dans certains parages, à abandonner les côtes.
— HIST. XIV* s. Au retrait de none [à la fin de none, lorsqu'on se retire de l'église], du cahge, re- (rohere.
— ÉTYM. Relraire (voy. l'historique). !
t 2. RETRAIT (re-trè), s. m. Retrait de mou--
ture , le résidu grossier de la mouture. Le premier aliment que l'on donne aux oisons nouveau-nés est une pâte de retrait de mouture ou de son gras, pétrie avec des chicorées ou des laitues , buff. Ois. : t. xvii, p. 65.
— HIST. xv s. Ils [les seigneurs] ont les vins, les espices et les bons pains; et nous avons le seigle, le retrait [farine dont on a tiré la fleurj, la paille , et buvons de l'eau [Jean Bulle aux serfs anglais],
FROISS. Il, II, (06.
ÉTYM. Relraire.
3. RETRAIT (re-trè) , s. m. \\ 1° Synonyme peu usité de lieu d'aisances. Dites que le suisse entre Pour traîner cette infâme au centre d'un retrait, maItre ADAM uiiLAOT, Œuvr. p. (4, dans pougens. ij2° Dans le moyen âge, appartement retiré, réservé, cabinet privé où on faisa'it sa toilette et où on déposait les chaises de retrait, de laborde, Émaux, p 48B. Le retrait où dit ses heures Monsieur Louis de France, v. hugo, Notre-Dame de Paris, x, 5.
— HIST. xiii* s, Ains fuit vers un caisne [chêne] à retrait [refuge], Boi Guillaume, p. *». ||xiv* s. Douze barilles d'eau roze de Damas mis ou retrait de la royne, de l.\bohdr , Emaux , p. 486. || xv* s. S'iett [ma femme sera] le reiret de ma jonesse, S'iert le baston de ma vieillesse, s. descii. Hiroir de mariagt, p. (i. Et après sa messe, il [le comte de Foii] les fil tous entrer dans sa chambre de retrait [cabinet], fsoiss. u, m, i8. Adouo se tire
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cha.scuns par devers son relraict |logisj, si que en peu d'heure la compaignie fut toute vuide de chevaliers, Percefor. t. i, f" (32 || xvi' s. Heliogabalus feut tué en un relraict [latrines], most, t , 24». Ils n'ont pas seulement leur relraict pour retraicte [les grands], id. m, 2S9. Rome est l'esgoui el le retrait incspuisable de toutes ordures et vilaiuies du monde, sleidan, f (9.
— ETYM. Retrait 1. Le sens général est lieu où l'on se retire, demeure, et, en particulier, latrines.
4. RETRAIT, AITË (re trè, trè-t'), participe posté do retraire. || 1* Repris par droit de retrait. Héritage retrait. US" S. m. Tei me de jurisprudence. Retrait, action de retirer un héritage qui avait été vendu. Faire, exercer un retrait || Retrait ligiiag<'r, action par laquelle un parent du côté et ligne d'où était venu à un vendeur l'héritage par lui vendu, pouvait, dans un délai fixé, rentrer en possession de cet héritage, en remboursant le prix de l'achat. Il Retrait féodal, celui qui s'exerçait par le seigneur d'un fief sur un héritage vendu dans sa mouvance. Il Retrait conventionnel, dit aussi réméré, celui qui se fait en vertu des clauses portées par le contrat de vente de l'héritage dont il s'agit, || 3* Ao lion de retirer un projet présenté i une a.ssemblée. Helrait d'un projet de loi. || 4° Action de retirer une somme placée à la caisse d'épargne. U y a eu cette semaine beaucoup de retraits. || 6° Retrait d'emploi, suspension d'emploi , à l'égard d'un officier.
— HI8T. XVI* 3. Il y a trois sortes de retraits [rentrées en possession], conventionnel, lignage! "it seigneurial, loysf.l, «22.
B. RETRAIT, AITE (re-trè, trè-t'), adj. || 1* Qui s'est retiré, contracié. Il ne se dit que dans les locutions suivantes, || Bois reirait, bois dont les fibres se retirent par le dessèchement, || Blé retrait, blé qui, non encore mûr et surpris par une température trop chaude et trop sèche, se resserre et demeure imparfait. Il Terme de blason. Se dit des pièces qui n'avancent pas jusqu'au boril de l'écu. |{ Terme de vénerie. Lorsqu'un cerf est forcé, qu'il ne feut souffler ni tirer la langue, on dit qu'il est retrait, qu'il sera bientôt pris. || î° S. m. Retrait, rapprochement des molécula- d'un corps, et, consé luemmenl, diminution de son volume, par l'action de la chaleur. On attribue généralement à la perle d'une portion d'eau le retrait qu'éprouve l'argile à une haute température, thenard, Traité de chim. t i, p. 46, dans POUOENS. I| On dit aussi retraite.
— ÉTYM, C'est le participe passé de l'ancien verbe rc(r(ïtre, retirer (voy. retraire, à'I'historique).
(. RETRAITE (re-lrè-f), s.f.\\V Action de sa retirer. Ce n'était qu'un prétexte à faire sa retraite, CORN. Gai. du Pal. ni, lO. Monsieur, il faut faire retraite, MOL. Uis. IV, 4 Le peuple... fit cette retraite fameuse au mont Aventin, boss. Hist. m, 7. Cellf visite que vous rendez, vient de su.spendre une querelle dome,stique, qui n'attend que votre retraite pour recommencer, la bhuv. v. En arrivant à Métiers, j'avais écrit à milord Keith, gouverneur de Neuchîltel, pour lui donner avis de ma retraite dans les États de Sa Majesté [le roi de Prusse], 1. J. Rouss. Confess. xii. La Providence n'avait permis cette retraite de Moïse chez les Arabes que pour y porter la connaissance du vrai Dieu et de sa religion , diuer. Opin. des anc. philos. Arabes. Je l'ai prié d'engager Mme la comtesse à me laisser sortir à l'instant, sans m'obliger à m'expliquer sur les motifs de ma prompte retraite, M"* biccoboni, Œuv. t. iv, p. («7, dans POUOENS. || Kig. Son chagrin, à ce que je vois, A fai't une prompte retraite, mol. Amph. 11, &. || Terme d'escrime. Mouvement en arrière, par lequel on se met hors de l'atteinte des bottes que porte l'adversaire. Il 2° Particulièrement. Marche rétrograde d'un corps de troupes qui se retire devant l'ennemi. Ils gajnent leurs vaisseaux, ils en coupent les câbles.... Font retraite en tumulte, corn. Cid, iv, 3. Les sièges, les assauts, les savantes retraites, id. Sertor, m, 2. La constance de Fabius Maximus , qui , se mettant au-dessus des bruits populaires, faisait la guerre en retraite, fut un rempart à sa pairie, boss. Uisl. 1, 8, Ce lieu couvert d'un bois el d'une rivière. C'est le poste où il rassurait ses troupes effrayées après une honorable retraite, flécu, Turennu. Pensez-vous que ces cœurs, tremblants de leur défaite. Fatigués d'une longue et pénible retraite,..? bac. Kithr. m, I. Le roi Guillaume fit toujours de belles retraites, et, quinze jours après une bataille, il eût fallu lui en livrer une autre pour être le maître de la campagne, volt. Louis IIV, (6. il se Oatle que Schwartzenberg, Régnier, Durutte et vingt mille hommes répartis à Minsk, tirodno el Vilna, que soixante-dix mille hommes enfin "« laisseront paj
RET
RET
RETT
snliUnte mille Russes s'emp»rer de aes tnaf^nslns et lui couper sa retraite, ssoun, Hist. de Nay. iv, s. Depuis Viazma, ce maréchal |Ney] avait commencé à soutenir cette retraite, morlelle pour tant d'autres et pour lui immortelle, in. ib. ix, 4 2. || Ketraite desdix mille, retour des dix mille Grecs qui étaient k la solde de Cyrus le jeune (401 avant J. C. ). Cette retraite [des dix mille), selon les bons connaisseurs et les gens du métier, est l'entreprise la plus hardie et la plus sagement conduite que nous fournisse l'histoire ancienne, hollin, llist. anc. lïuv. t. lï, p. (38, dans pougens. Si j'osais attaquer ■e prSjugé, j'oserais préférer la retraite du maréchal de Belle-lsle à celle des dix mille : il est hloijué dans PraRue par soixante mille hommes, il n'en a pas treize mille.... volt. Dict phil. Xénophon. Il Battre en retraite, se retirer. || Se hattre en retraite, se hattreen faisant retraite. || Fig. et familièrement. Hattre en retraite, céder. Entre nous, le desespoir de la maîtresse commence à battre en retraite, LAMoiTK, Malr. d'Êphèse, se. ta. Il 3° Obligation où sont les gens de guerre de rentrer à une certaine heure; signal qu'on leur donne en conséquence. L'heure de la retraite. Le tambour a battu la retraite. Sonner la retraite. || Fig. Sonner la retraite, donner le .signal de se retirer. Comte, je me porte un peu mieu»; Mon mal a .sonné la retraite, iiaIthe ADAM BiLLAUT, (Uuvr. p. (66, dnns pou- OKNs. Nous continuâmes à nous divertir jusqu'à la nuit; alors la veuve du docteur Garcia fil sonnor la retraite, lesaGe, Guîm. d'Alf. vi, 4. Ma bonne fée, au seuil du pauvre barde, Oui, vous sonnez l.i reti«ile i propos, bérang. Adieu chansons. || A bord des vaisseaux, batterie de tambour qui annonce le commencement du service de nuit. || Dans les porls, coup de canon tiré par le vaisseau amiral, par le stalionnaire sur une rade, à la fin Hu jour et à l'heure où va commencer le service de nuit. Il arriva un soir qu'un de mes canonniers n'ayant [las pris garde qu'il y avait un boulet dans le canon qui devait tirer le coup de retraite, le boulet alla passer entre les mâts de l'amiral anglais; j'envoyai aussitôt un officier lui en faire des excuses, ilém de VtLleUe ((686), p. 93, dans jal, ||4° Terme de vénerie. Fanfare composée pour la retraite. || Sonner li, retraite, rappeler les chiens. || On dit qu'un chien est de bonne retraite, quand il rentre régulièrement au chenil les jours de chasse. B" Il se dit des eaux qui rentrent dans leur lit. Celte retraite des eaux ne s'est pas faite tout à coup, mais par une longue succession de temps, buff. t' pp. nat. (Eur. t. XII, p. tiis.lie" Action de se retirer du monde, de la cour, des affaires, des emplois, du théiitre, etc. Croyez que j'approuve extrêmement le des.sein que ?ous faites de vous désabuser de la fortune et de la quitter comme une dangereuse maltre.sse.... quand vous voudrez faire cette retraite, je vous accompagnerai, VOIT. Letl. 44. Tircis, il faut songer à faire 1.1 retraite, La course de nos jours est plus c|ii'à demi faite, RACAN, Pastorale. Mme de la Vallière ne parle plus d'aucune retraite, sÉv. 475. L'épreuve en est hasardeuse [quitter les affaires] pour un homme d'État, et la retraite presque toujours a trompe (.■«ux qu'elle fiattait de l'esiiéranco du repos, BOss. le Tellier. Après la mort de Turenne et la retraite du prince de Condé, le roi n'en contii;ua pas la guerre avec moins d'avantage contre l'Empire , l'Espagne et la Hollande, volt. Louis XIV, I3. Dieu fit la douce illusion Pour les heureux fous du bel âge. Pour les vieux, fous l'ambition, El la retraite pour le sage, m. Ep. »8. Mon peu de santé a presque éteint le peu d'ardeur et de génie que la nature m'avail donné, et il faut, que je songe à faire retraite, d'alemb. Letl. au roi de Pr. (2 sept. (766. Il n'y a point de malheurs réels ou fictifs qu on ne leur impute [aux philosophes], depuis l'cxpiiLsion des jésuites jusqu'à la retraite de Mlle Clairon, id. Œuv. t. v, p. 213. Il s'en plaignit au roi, et lui demanda décidément ou sa retraite ou celle de Sartines, MARMONTEt., tfém. xii. || 7° Létal d'une personne retirée des affaires, éloignée du monde, vivant à la campagne. Si j'o.sais ajouter au mot de l'interprète, J'inspirerais ici l'amour de la retraite, la font. Fabl. XI, 4. Ces gens [faux dévots].... Qui, brûlants et priants, demandent chaque jour, Et prêchent la retraite au milieu de la cour, moi.. Tari, i, 6. Vous me louez trop, ma chère enfant, de la douce retraite que je fais ici [aux Rochers], sÉv. 21 déc. ieb9. Des grilles affreuses, une retraite profonde, une clôture impénétrable [dans un couvent], boss. la Vallière. La ciur le rappelle en vain; il persiste dans sa paisible retraite. Uni que l'état des affaires le put .souffrir, ID Le Tellier. Ne croyez pas, madame, que la
retraite ni la séparation entière du monde menant en repos, MAiNTRNON , Lett. à Kme de Dangran. 14 fivr. 17(6. L'éducation chrélieiine e.st uiieéducilion d.> retraite, de pudeur, de modestie, de haine du monde, ma.ss. Carême, Pet. nomb. élus. Comptez qu'il n'y a que la retraite qui soit lo .séjour de l'ucoupation, V01.T. Letl. Mme du Delfant, (6 sept. t"6(. Vous savez que j'ai toujours envisagé la retraite comme le port où il faut se réfugier après les orages de cette ue, Letl. hichelieu, !> jaiiv. (754. Heureux qui sait vivre dans la retraite; cela n'est pjis aisé aux grands de ce monde, mais cela est trèsfacile pour les petits, m. Letl. Mme de Craffigni, ii mars 47!,ti. Je n'avais point d'idée, du bonheur réservé à la vieillesse dans la retraite, id, Lett. Urne du Deffanl, B mars (761. Il faut uneâme saine pour sentir les charmes de la retraite, j. j. Rocss. Bel. v, i. Le néant de l'ambition et de la gloi)-e, les consolations de la retraite, et le bOnheur de l'obscurité, d'alf.mb. Éloges, flosiuef. La retraite sans solitude. Avec le repos sans ennui, desmahis, Po('sies, p. (29, dans poiji!KNS. || 8° Éloignemeni, momentané du monde, pour se livrer à des exercices de piété. Les retraites ne réussissent pas toujours ; il faut les faire sans les dire, sÉv. .t02. Faites votre retraite durant cette octave, boss. Lett. Corn. («s. Que fait-on dans ces retraites? on écouta Dieu parler, on converse familiirement et paisiblement avec lui , bourdal. Serm. iT dim. après la Pent. Dominic. t. iv, p. 7i. J'ai passé une mauvaise nuit, et, pour me reposer, je dis que je suis en retiaite, afin de n'être point interrompue, maintenon, Lett. à Mme de Caylus, n sept. 4716. Elle se confesse tous les trois mois, et passe le carême entier en retraite, genlis, Ad. et Th.. t. Il, p. (08, dans pougens. 119" Le lieu même où l'on se retire. 11 s'est bâti une petite retraite. La retraite que nous choisîmes était fort cachée, i.A PONT. Psyché, II, p. 1 28. Et, si tous mes efforts ne me donnent à vous. Il est une retraite [couvent| où notre flme se donne, Qui m'empêchera d'être à toute autre personne, mol. Fem. sav. iv, 8. Une retraite honnête, agréable, convenable, qui serait bonne au salut comme aux affaires, si je savais en profiter, SÉv. 45 févr. 4690. J'entends une retraite isolée et profonde. Et non celle où toujours le voisinage abonde, collin d'harlev. Chat, en Esp. III, 2. Il Ifr' Lieu de refuge. Eusses-tu pour retraite un roc inaccessible, Tigresse, tu mourras, corn. Médée, v, 8. La racaille dans les trous Trouva sa retraite prête, LA font. Fabl. iv, «. Les lies de la mer Adriatique servireni de retraite contre sa fureur [d'Attila |,B0ss.flts(. I, 4 4 . La Pologne .se voit ravagoe par le rebelle Cosaque.... la reine n'a plus de retraite, ID. Anne de Gonz. Un sexe.... dont l'infirmité naturelle demandait la sûre retraite d'une maison bien réglée, m. Comédie, s. Sortez de ces retraites où la misère et la honte vous cachent, familles infortunées, et dites-nous par quelles adresses il l.t couler jusqu'A vous ses assistances imprévues, fléch. Duc de Mont. Qui n'a de retraite que pour quelques jours peut bien dire qu'il n'en a point, mariv. Marianne, 3* part. Lorsqu'on n'eut plus que de mauvaises armées.... on eut plus de places et moins de forces, plus de retraites et moins de sûreté, mon- TESQ. ifom. 20. Charles VI s'était contenté de donner une retraite au prince [Alexiovitz]; et on l'avait renvoyé, quand le czar, instruit de sa retraite, l'avait redemandé, volt. Russie, n, 4 0. Des retraites honnêtes pour la vieillesse et pour les infirmités, voilà ce qui est nécessaire, et voilà ce qu'on n'a pas seulement tenté, VOLT. Po\. et lég. Lett. d'un ecclés: Il Parextenjiion. Et nos soldats trahis ne l'ont point achevé! Dans leurs rangs à ce Iftche ils ont donné retraite! cobn. //or. m, 6. || Fig. La guerre, les périls sont vos seules retraites, rac. Mithr. m, 4. Il 11" Lieu où l'on se cache, se dérobe. Le monde ne serait plus, selon l'expression de l'Ëvangile, qu'une retraite île voleurs, roubdal. Serm. 2ti' dim. après la Pentec. Doinin. t. iv, p. 364. Par vous aurait péri le monstre de la Crète, Malgré tous les détours de s» vaste retraite, bac. Phèdre, ii, 6. Cette caverne était la retraite des bêtes farouches, fén. Tél. XV. Je l'ai conduit seize ans de retraite en retraite, volt. Mér. m, 6. Les retraites d'amour, au fond des bois perdues, v. hugo, Rayons et ombres, 3). Il Fig. Esprit humain.... tu as des conduites si enveloppées, des retraites si profondes et si tortueuses.... BOSS. Sermons, Prédication, 2. || 12" Emploi tranquille, ou pension , ou récompense qu'on accorde à quelqu'un qui se retire d'un service ; il se dit surtout en parlant des militaires et des employés d'administration. Prendre sa retraite. Êlre admis à la reiiaiie. Une bonne retraite. La misç
à la retraite. || On dit de même : pension de reiraiie. || Caisse des retraites, caisso qui fournit les foudt, pour payer les retraites. || Il se dit aussi de la pension qu'on donne à un domestique à la fin de ne» services Donner une retraite A un dome3ii(|u«. || 13" Terme d'architecture. Ouantité dont nn diminue l'épaisseur d'un mur dont la face extérieure peut être verticale. La retraite de ce mur sera de deux décimètres à chaque étage. La retraite se prend généralement à l'intérieur d'un mur dont la face extérieure peut êlre verticale, ou avoir du fruit. Quant i la retraite d'un mur sur les fondations, comme elle eist généralement pratiquée, on la sous-entend ; et, lorsqu on du qu'un mur a une, deux , troi.i retraites, i^c. c'est toujours i partir de son épaisseur au niveau du sol, i.eooarani. Il On dit qu'une partie est en retraite sur une autre quand elle est en deilans du plan de cette dernière. Cinq pierres brutes de couleur noire, épaisse» de cinq pieds, formant les quatre murs et la couverture , au ilessus de laquell»' deux autres pierres sont posées en retraite, bakthkl Anach chap. 44. Une retraite d'un pouce six lignes do profondeur prise dans l'épaisseur de l'i nlabiernenl de l'atlique, RAYMOND, Inst. Mi'm. litl. et beaux-arts, t. m, 4o7. Il 14° Battre en retraite , se dit de l'exploitation qui se fait d'une houillère en enlevant les piliers et abandonnant les galeries au fureta mesure. || 16" Diminution de volume d'un corps qui se sèche. L'on sait que le plâtre, en se séchant, au linu de faire retraite, prend de l'extension, buff. Min. t. ii , p. 67. Au feu, l'argile pure prend de la retraite, id. Min. t. m, p. 2"7. Les formes régulières des basaltes volcaniques proviennent d'une retraite occasionnée par le refroidissement, Saussure, Voy. Alpes; t. II , p. (46, dans pougens. Comme toute porcelaine prend une retraite à mesure qu'elle cuit, RAYNAL, Hisl phil. V, 27. On s'oppose en parlie à la retraite des pièces d'argile et, par conséquent, à la plupart des inconvénients qui en résultent, en mêlant à l'argile «les terres qui ne .soieni pas susceptibles de celte dimiiiulion de volume, A. BRONONIART, Traité de min. t. i, p. 532. || 16° Faux cristaux ou cristaux par retraite, cristaux dans lesquels ne régnent pas la constance des angles et la netteté des arêtes. La retraite prismaiique est une prouriélé qui paraît commune aux pierres formées sous l'eau et à celles qui ont été formées par le feu, BBONGNiAiiT, Traité de min. t. i, p. 469. || 17° Melire les cuirs en retraite, chez les tanneurs, les retirer de la fosse pour quelques jours ; cliez les hongroyeurs, les laisser tremper queh(ues jours dans la cuve. Il IS" Longe de cuir liont les charretiers se servent pour mener le cheval de devant. {| 19' Terme de marine. Cordage qui sert à retrousser un hunier. Il Synonyme de recul, en parlant d'une bouche à feu. Il Abri pour les embarcations. || Sabords de retraite, ceux qui sont percés dans le tableau de la poupe; on y passe des. bouches à feu dites de retraite. !! 20" Terme de maréchalerie. Pointe de clou demeurée dans l'ongle du cheval.
— HIST. xni« s. Isnelement li reçoit sore [sur], Met pié avant, jeté retrete [sorte de coup porté) ; Mes durement Renan se guole, /(e)i, (4033. 11 fut jiigic que en aquest n'aroit point de retraite |relrait|, se cil qui avoit aquesté le revendoit, bkalm. xLiv, 2. ||xiv' s. Et certes [elle] bien scet et voit Que mes vrais cuers autre amtr ne porroit; Mais c'est retraite et semblance d'oubli, be legier croire encontre son ami, machaut, p. «4. Quant ce vint à la nuit, la retraite on sonna, Guesc. ian. Et convint que Gaufrois sonnast ses oliphans Pour fere le [la| retrete, Baud. de Seb. x, ao8. || xvr s. A la diane et à la relraicte, une cloche .sonne.... mont, i, 4U7. La retiaicte des Grecs, de Babylone en leur pays, est fameuse.... id. i, 261. Poury establir nostre principale retraicte et solitude, id. i, 277. Elle avoit, au dernier butin, caché une cuilliere qu'elle pen>oi d'argent , mais elle fut trouvée dans la retraite de son buse, d'aub. Fœn. m , 3 Mouy faisoit la retraitte [l'arrière-garde] avec une Irouppe choisie et gaillarde, ii>. Hist. i, 220. Ces deux eschelles furent er.iboitées et apUquées à six pas l'une de l'autre dans une retrete de muraille, où il y avoit deux carneaux in. ib. m, 465.... Flanquée pour le mousquet seulement, de la courtine de deux ravelm» sans espaule , sans retraite, sans oreiUon..., lu. ib. 21,8. Relraittede loup, tournant tousjours le visage, brant, Capil. franc, t. u, p, 282.
— ÊTYM. Retrait I.
2. RETRAITE (re-trè-f), ». f. || 1" Ternw de commerce. Traite faite après le protêt d'une lettre de change sur le dernier endosseur. ll S° Lettre .1»
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cliange qu'un né«rociant tire sur un autre négociant qui vient d'en tirrr une sur lui. Il faut entendre par le mot de retraite, nne lettre de change qu'un riApociant tire sur un autre négociant qui en avait tiri5 une autre sur lui , au moyen de laquelle il se renihourse non-seulement de ce qu'il a déboursé, mai» encore de sa [irovisioii, cvirtap;» et pnrl de lettres; pour l'ordinaire les retraites sont ruineuses k ceux qui les font faire, p. giraduead, la Banque rendue fncHe, p. Y.
— f.TYM. Hé..., et traite.
RETRAITE, ÊB (re-trc-t«, tée), adj. Oui est à la retraite, qui a une pension de retraite. Cent mille militaires retraités, réformés, offraient encore vingtcinq ou trente mille précieux auxiliaires pour le service des places frontières, charbas, Waterloo, il.
t 4. RETHAITKR (re-liè-té), v. a. Terme d'administration. Mettre à la retraite.
— ÊTYM. Retraite t.
fî. RETRAITER (re-trè-té), v. a. Traiter une seconde fois une matière. Matière retraitée par le même auteur.
— HIST. XII* s. Fait li bucns reis de France : .«e tut ert retraitié E de ci e de là, n'i aureit amistié, Th. le mort. M t .
— i-vrYM. [Jt. reiraetare, de re, et tr(utare (voy. traiteb).
RETRASCHfi,ÉE(re-tran-ché, chée), part. passe de relranclier. || l" Sépare il'un tout. Pour l'ordinaire [à Kome] on ne complaît plus les prisonniers parmi les citoyens, et on les laissait aux ennemis comme des membres retranches de la république, BOSS. Hi.ït. m, 6. Le tronc toujours vif que les branches retranchées laissaient en son entier, m. ib. Il, I 2. Un mois retranché du cours de nos études n'est pas digne de nos regrets, mabmontel, Kém. I. Un homme banni de son pays et retranché de la société, «■• DE TENciN, (Euti. t. lï, p. <63, dans PdiiGENS. Il 1° Défendu par des fortifications. Camp retranché. Bien qu'ils combattissent dans un lieu retranché naturellement et avantageux pour de l'infanterie, la chapellk-milon. Relation de la campagne de Roeroi. Il Fig. Savez-vous, ô prédicateurs, que ce divin conquérant [Jésus] veut régner sur les cœurs par votre parole? mais ces cœurs sont retranchés contre lui, boss. Bourgoing. Tirésias dans un profond silence Devait toujours se tenir retranché; Mais il sent peu la triste conséquence De son récit.... MALFiL. Narcis.^e, n. \\ 8* Que retranché, voy. OHE 2, n" 6.
RETRANCHEMENT ■ (re-tran-che-man), s. m.
Il 1* Suppression de quelque partie d'un toiit. Il serait à souhaiter que les destins nous eussent accordé une vie plus longue ou plus heureuse; mais, puisque quelque démon envieux a raccourci notre félicité par le retranchement de nos jours, il faut tâcher de la faire durer le plus que nous pouvons, n'ABLANC. Lucien, les Amours. l.e maréchal de Bellefond est à la Trappe pour la semaine sainte ; il parla fort fièremont à M. de Louvois, qui voulut faire quelque retranchement sur sa charge de général, sous M. le Prince, SÉv <3i. Sa Majesté, qui donne à Mme la Daiiphine le temps qu'il ilunnaità Mme de Montespan; juge7.de l'efTet que peut faire un tel retranchement, m. I7 mars 1680. Le relrancbenieiit du buis superflu ne faisait que rendre les fruits meilleurs, BOSS. f/i>'(. n, i2.Dausles opérations que l'on fit sur les monnaies du temps de la république, on procéda par voie de retranchement, mun- TESQ. Esp..rxn, u. Celte scène [du pauvre], convenable au caractère impie de don Juan, mais dont les esprits faibles pouvaient faire un mauvais usage, fut supprimée à la seconde représentation, et ce retr.mchement fut peut-être cause du peu de succès de ta piè.ce, volt. Vie de Molière. \\ S° Terme de marine. Pane de discipline (voy. betbanciier, n*7). || 3* Il se dit quelquefois pour suppression totale. Le retranchement de sa pension le réduit à la misère. Le retranchement des abus. Une mort chrétienne, préparée par des infirmités sensibles et humiliantes, par un retranchement des plaisirs et des consolations humaines, FLÉCH. Duch. de Mont. || 4' En grammaire, terme générique par lequel on désigne toute suppression de lettres ou de syllabes dans un mot, de mots dans une phrase. ||6"" P,conomie, réduction Oo dépense. 0 Dieu, quel changement, quel retranchement, quelle économie dans cette maisoni huit enfants, n avoir pas eu le temps d'obtenir la moindre grâce ! sSv. 384. Que n'aver-vous fait un équipage proportionné à celui des autres, à la misère du temps, au.... retranchement dont le roi donne l'exe.-nplet id. mars («90. Et [ils] trouvent dans leur frugaliU mâme de quoi faire des retranche-
RET
ments de piété et A", pénitence, mass, Carême, Jeûne. || Particulièrement, réduction dans les rentes que l'Rtat payait. Encore au lieu de payement, On parle d'un retranchement, hêcnieb, Ép. m. Vous mn retranchez tout net neuf années dans votre derni're lettre ; jamais notre contrôleur général n'a fait de si gr.inds retranchements, volt. Letl. aurai de Pr. )" fév. )77;i. || 6° Suppression de certaines avances ou saillies dans les rues et sur les chemins publics. || 7° Espace retranché d'un plus grand. Son domestique couche dans un retranchement. Elle poussa une porte qui n'était couverte que d'une tapisserie, et par où l'on entrait dans un petit retranchement où je me mis, MARiv. Pays. parv. part 5. || 8° Ternie de guerre. Disposition employée pour couvrir les défenseurs d'une position et arrêter les assaillants (ainsi dite parce que les retranchements forment un espace coupé dans un plus grand). Un bois impénétrable, dont le fond est un marais, et, derrière des ruisseaux, de prodigieux retranchements, iioss. Louis de Bourb. On remarquera l'éminence qu'occupa ce grand capitaine, et le ruisseau dopt il se couvrit .sous le canon du retranchement de Selestadt, iD. th. Après beaucoup de pertes et de marches ruineuses, le czar, poussé vers le Pruth, n'avait pour tout retrancliemenl que des chevaux de frise et des charriots, VOLT. Charles XII, 6. \\ Se dit aussi d'un obstacle naturel, comme un ravin, un bois, un cours d'eau, etc. servant à se retrancher. || 9" Fig. Les défenses, les arguments dont on use. Elle (Mme de Bury, dans son procès avec la maison de Grignan] croyait bien nous jeter dans le labyrinthe des semestres.... c'était un très-bon retranchement pour la quintessence de la chicane, sÉv. t"juin (689. Il ne lui resta aucun retranchement à son erreur, Boss. far. )6. Il vous faut un homme qui n'aime que la vérité et vous.... qui vous dise la vérité malgré vous, qui force tous vos retranchements, PÊN. Tél. XIV. Elle (la moquerie] attaque l'homme i<aiis son dernier retranchement, qui est l'opinion qu'il a de soi-même, la bbuy. ii. Comme il se vil pressé, il fut obligé de sortir de ses retranchements, et il commença à dire force sottises, mon- TESQ. Lett. pers. <oi.|| Forcer quelqu'un dans ses retranchements, dans ses derniers retranchements, dans son dernier retranchement, détruire ses plus fortes raisons.
— HIST. xvC s. Le retranchement de la superfluité de la dépense, amvot, Pomp. 26. J'eusse soulagé mon lecteur par les retranchements que j'apporte aux longues harangues, mais.... d'aub. Hist. II, 245. L'usage des retranchemens, qui est un remède merveilleusement utile, peu pratiqué par le passé; mais en nos guerres civiles on a appris d'en très bien user, langue, 404.
— ÉTYM. Retrancher.
RETRANCHER (re-tran-ché) , t>. a. || 1° Oter quelque chose d'un tout. Quelques-unes des branches ont été letiancht-es, noss. Hist. n. 7. II ne fallait aux Komains que panem et cirt;en--:es: nous avons retranché panem. il nous suflil du circenses, c'està-diie de l'opéra comique, volt. Lettre citée par orimm, Corr. t. vi, p. S7o. Il [un arbrisseau] rampe près (ie terre, où ses rameaux penchés Par la dent des chevreaux sont toujours retranchés, lamart. Haim. iv, t«. || Il se construit avec la préposition de ou à. Retrancher des ■•ameaui à un arbre. Le Scythe l'y trouva [un sage dans son jardin] qui, la serpe à la main, De ses arbres à fruit retranchait l'inutile, Êbranchait, émondait.... la font, i-'abl. m, 20. Quand il n'en faudrait retrancher [de la vie] ni l'enfance où l'homme ne se connaît pas, ni les maladies où l'on ne vit point, BOSs. te Tellier, Si je retranchais de votre gloire ce qui ne vous en appartient pas, si je donnais à vos soldats, à vos capitaines, au hasard même, la part qui leur en est due, fontk.n. Dial. ( . Jfor(i- anc Un jour, paraissant rêveur dans une assemblée oii il [Phocion] se préparait à parler, on lui en demanda la cause : je songe, répondit-il, si je ne puis rien retrancher de ce que j'ai à due, rollin, Bist. anc. Œuv. t. vi, p. 86, dans pouGKNS. Le musicien Timothée ayant ravi les Spartiates par la beauté de ses chants. Un iphore 8'appiocha de lui. tenant un couteau dans sa main, et lui dit : Nous vous avons condamné à retrancher quatre cordes de votr« lyre ; de quel côté voulez-vous que je les coupe? barthél. .-{naeh. ch. 45. Il On ne se sert que de d quand le régime indirect est une personne. Celui à qui on ne peut rien retrancher n'a rien dit que de parfait, fên. Dial. des morte anc. [Dcmosthènes, Cicéron). Nos ordcnnances ont retranché aux accusés tant d'avan-
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tage», qu'il est bien juste de leui conserver e^ nul leur reste, volt. Louis XV, 42. || a« Ater entièrement. Je ne sais s'il n'est pas mieux de travailler* rectifier et adoucir les passions des horami^s, que de vouloir les retrancher entièrement, mol. Tart. préf. Vous ne devez pa« être honteuse de retrancher vos tables, puisque le roi même.... a retranché celles de Marly, sÊv. )3 déc. <688. J'ai retranché le souper entièrement pour jamais, m. 8 mars («76. On a retranché toutes les pensions et gratifications k la moitié, ID. (B déc. (675. Retrancher par la mortification évangélique toutes les délicatesses des sens et de la chair, bourdal. Exhort. sur la flagell. de J. C. t. II, p. S7. Quels scandales ont-ils retranché»? ID. Domin. i. Par. de Dieu, 287. Ce mot me semble froid, Je le retrancherais, hoil. Art p. i. Le roi (Charles XIIJ retrancha de sa main tout ce qui (dans le récit de la bataille de Narva] était trop avantageux pour lui et trop injurieux pour le czar, volt. Charles XII. 2. |] Absolument. Pluson retranche en prose, en vers, en tout genre, excepté en finance, moins on fait de sottises, volt. Letl. Lekain, juillet (764. Il Les médecins lui ont retranché le vin, ils lui ont interdit l'usage du vin. || 3' Il se dit quelquefois des amputations chirurgie lies. Retrancher un doigt surnuméraire. Elle [une salamandre] reproduit conslammf'nt une partie égale et semblable à celle qui a été retranchée, bonnet, Coftempl. nat. Œuv. t. viii, p. 263, dans pougens. |I4° Faire des réductions, des économies. Retrancher une dépense. Plus pâle qu'un rentier Â l'aspect d'un arrêt qui retranche un quartier, boil. Sat. m. |( Absolument. Et : Je serai forcé de retrancher sur ce que je donne, était la seule crainte qu'il confiât à ses amis, lorsque des circonstances imprévues le menaçaient de quelque perte ou de quelque retardement, condorckt, d'Alembert. || Kig. et absolumint. Quanci on s'aime et qu'on prend intérêt les uns aux autres, je pense qu'il n'y a rien de plus agréable que de parler de soi : il faut retrancher sur les autres pour faire cette dépense entre amis, sRv. 6 janv. 1675. |( S" Se retrancher quelque chose, retrancher, fiter quelque chose à soi-même. Je me suis retranché les dîners du roi [Frédéric II] ; il y a trop de généraux et trop de princes, volt. Lett. Mme Denis, ( 3 oct. (760. Il 6° Retrancher quelqu'un, le supprimer, le faire disparaître. Les impies seront retranchés de dessus la terre, et ceux qui commettent l'injustice en seront exterminés, SAci, Bible, Prov. de Salom. !i, 22. Ils [de mauvais écrivains] ont bien ennuyé le roi, toute la cour. Sans que le moindre édit ait, pour punir leur crime, Retranché les auteurs, ou supprimé la rime, boil. Sat. li. Dieu rejeta sa race [de Cambyse], Le retrancha lui-même et vous mit en sa place, bac. Esth. m, 4. Que m'importe après tout que depuis six années Ce roi fût retranché [iharlesX] des têtes couronnées? V. HUGO, Voix, ii. || Retrancher de la communion des fidèles, excommunier. Vous ne me retranchez de l'Église que parce que vous croyez que mes lettres vous font ton, pasc. Prov. XV. Il 7» Terme de marine. Retrancher un homme à bord d'un bâtiment, le priver d'une paiiie de sa ration pour le punir de quelque faute. (| 8° Réduire à, borner à. Je retranche mon chagrin aux appréhensions du blâme qu'on pourra me donner, mol. L'Av. I, (. Il 9° Terme de guerre. Fortifier par des retranchements. Cette saillie aiguë [la pointe d'un plateau] est entourée parla Kologlia et par un ravin profond et marécageux; sa crête élevée, sur laquelle grimpe la grande route, en sortant de Borodino, est fortement retranchée, ségur, Hist. de Nap. vu, 6. Il 10° Se retrancher, v. réfl. Se réduire à, se restreindre a. Il s'est, retranché à ne plus voir que peu de monde. Et lorsqu'on se retranche au langage des yeux, cobn. Agësil. iv, 6. Et si l'on se retranchait à me dire que c'est la mort après tout qui décide du sort éternel des hommes.... boubdal. Pensées, t. i, p. (37. Retranchons-nous maintenant à examiner comment on peut réparer la passé, FÉN. Tél. X. || 11° Absolument. Se retrancher, faire des économies. La piété ingénieuse à se retrancher pour avoir de quoi se répandre dans l'exercice de la charité, pasc. Prov. xii. Si vous n'avez le courage de vous retrancher.... vous rendrez inutile le secours que la Providence vous adresse, sÉv. (» janv. (68». On se retranche, on s'abstient, on se mortifie en secret, boubd. Avent, sur l'Évang. 4(7. Que de prétextes pour ne pas payer des dettes qu'on accumule, et ne pas se retrancher sur mille profusions, ou inutiles, ou criminelles I MASS. Profess. relig. serm. 2. En tout pays, lorsqu'une marchandise est chère, on en achète moins; on se retranche sur toutes les dé-
RET
RÉT
RÉT
penses, volt. Pol. et leg. Au roi en son conseil. Il 12" Terme de Rucrre. Se forlilicr par des relianchements. Il [Pyrrhus] leur ajipril [aux Romains] à se retrancher, à choisir et à di-posor un camp, MONTESQ. Hom. *. Il On dit de même : se retrancher deiTilre une haie, derrière un mur, derrière un fossô, dans un village, etc. Ouclque avantage que prenne un ennemi habile autant que hardi, et dans queUjue .nlTreuse montagne qu'il se retranche, Boss. Louis de Bourbon. || 13" 11 se dit aussi d'une position que l'on prend comme une espèce de fortification. Il se retrancha dans le fond de l'apparteinent. Son ciiien se retrancha contre la porte par laquelle son maître était sorti, buff. Quadr. t. xii,
p. 272. Il Fig dans l'épaisse nuit où vous vous
retranchez, corn. Swéna, v, 1. 1| 14° Fig. Borner sa défense, son altitude à.... Ces dragons de vertu, ces honnêtes diables.ses, Se retrancliant toujours sur leurs sages pioucsses, mol. h'c. des f. iv, 8. C'est en vain que vous vous retranchez sur une fausse modestie, id. Comtesse, i. 11 [l'amour-propre] se dédomrnage, en petits détails, des sacrifices qu'il a faits en gros ; il se retranche dans un meuble, dans un habit, un livre, un rien qu'on n'oserait nommer, BOSS. Sermons, Oblig. et. relig. 2. On quitte ces vices qui font horreur, on se retranche dans une vie moins criminelle mais toujours lâche, fén. t. xviii, p. 33. Un caractère sérieux dans lequel il se retranche, la bhuï. ix. Vous et vos soeurs les vertueuses. Vous vous retranchez sur l'esprit, dancourt, Céphale et Procris, prologue. Comme ce qui paraît de leurs actions doime d'ordinaire peu de prise à la malignité el à la censure, on se retranche sur leurs intentions, mass. Carfme, Injust. du monde. Le reste du jour, il se retrancha dans la dignité du silence, uarmontei., Mém. il. Peut-être la meilleure manière dont une femme d'un esprit supérieur peut reprendre sa froideur et sa dignité, c'e^t lorsqu'elle se retranche dans la pensée comme dans un asile, stael, Corinne, vi, 3.
— HIST. x:i' s Corsoll d'outre la rouge mer.
Le plus fort home que l'en oïst parler ; Cil retrancha à Guillaume son nez, Li coronen ens Looys, t. I, p. 9 II XV' s. Ce grandement les desavance, El retrence leur dons parmi, Fnoiss. Buiss. de joiiece. Ces escuiers et chevaliers françois retrenchoient [taillaient eu pièces] à la fois et ruoient jus les fourageurs anglois, id. liv. Ii, p. 87, dans lacubne. Il ivi* s. Et aussi ne retrancha il pas le mal au vif, AMYOT, Solon,23. En quoy faisant, Valerius n'abaissa pas tant sa dignité, comme il se retrancha d'envie, ID. Publ. <9. 11 veoil, de son règne, sa dignité ravallée et sa gloire retranchée [diminuée], id. Agésil. 62. Je retranche en ma maison autant que je puis de la cerimonie, mo.nt. i, 61. La mer a retrenché la Sicile d'avecques l'Italie, id. i, 23i. Ce meslange [de l'utile, dans une récompense d'honneur], au lieu d'augmenter l'estimation, il la ravale et en retrenche, id. ii, 61. Les limites de l'honneur ne sont pas retranchez du tout si court , ID. iii, 337. D'abordée il battit la basse ville (qui n'estoient que des maisons retranchées) de neuf pièces de batterie, d'aub. Uist. II, 275 canal qui retrenche le territoire de Hulst, id. ib. m, 439.
— ÉTYM. Re..., et trancher; provenç. retronchar.
\ RETRANSCRIRE (re-tran-skri-r') , ». a. Transcrire de nouveau. Je fais transcrire et retranscrire mon coquin de prophète [Mahomet], volt. Lctt. d'Argental, m févr. (74i.
j RETRANSPORTER (re-tran-spor-té), v. a.
Transporter de nouveau.
— HIST. XV' s. Incontinent après ce, nous et nostre dit lieutenant nous retransportasmes sur le lieu où le cas [le meurtre du duc d'Orléans] estoit advenu, Bibl. des ch. 6* série, t. i, p. 218.
RETRAVAILLÉ, ÉE (re-tra-va-Ué, liée, Il mouillées), part, passé de retravailler.
RETRAVAILLER (re-tra-va-llé, Il mouillées, et non re-tra-va-yé). Il 1» Y. n. Travailler de nouveau. Racine va retravailler à une autre tragédie, sÉv. 2» févr. 1689.112° Y. a. Corriger, refaire par un nouveau travail. Retravailler une pièce d'argenterie. La tragédie d'Eriphile que j'ai retravaillée avec beaucoup de soin, volt. Lett. Cideville, 2» mai 1733.
— HIST. lui* s. Et puis après se retravaille De repondre le chanteor, foblioujt mss. p. 262, dans
LACIRNE.
t RETRAVERSER (re-tra-vèr-sé), V. a. Traverser de nouveau. L'empereur, pour remonter sur le trône [en 1815], avait dû relraverser le peuple, de HÉMUSAT, Rev. des Oeux-Uondes, I866, t. vi, p. lo.
RETILAYANT, ANTE (re-lrè-ian, ian-f), s. m. elf. Terme de pratique. Celui, celle qui exerce un retrait.
— ÊTYM. Part, présent de reiraire (voy. ce
mol) .
RfiTRE (rè-tr'), ». m. Voy. reItre.
t R'EtrE (rê-tr'), v. n. Terme vieilli. Être de nouveau. Il se conjugue comme être.
— HIST. XII' s. Que re.soions ensemble si garni [armés] qu'il i paire [paraisse], Sax. xix. H xv s. Quand les dix escus refurent en la main dont ils estoicnt partis, Loois xi, Nour. xvni. || xvr s. ....car dès le jour que j'en refu blessée, rons. 85.
— ÊTYM. Re..., et être.
RftTRÉCI, lE (ré-tré-si,sie), part, passé de rétrécir. Il 1' Rendu plus étroit. Le canal de la rivière rétréci entre deux coteaux. 1| Terme de minéralogie. Se dit d'une variété dans laquelle, la forme primitive étant un prisme rliomboïdal, les arêtes verticales contiguës à la petite diagonale sont interrompues par des facettes qui font paraître le prisme diminué dans le sens de sa largeur. || i' Qui n'a pas assez d'étendue, île développement. Il trouva la partie politique trop rétrécie, et il m'engagea à l'étendre, MARMONTEL, Mém. vm. Il 3' Fig. Qui a peu de portée, d'étendue. Il [Sénèque] n'eut pour ennemis.... parmi les modernes que des têtes rétrécies par un fanatisme détracteur des vertus païennes, du^er. Claude et Kcr. II, 108. Votre âme rassasiée, vide, flétrie et rétrécie deviendrait incapable de tout, condil. Étud. hisl. II!, 5. Les peuples naturellement musiciens reçoivent, par l'harmonie, des sensations et des idées que leur situation rétrécie.... ne leur permettrait pas de connaître autrement, staf.l, .4l(em. i, 2, ilaurs.
RÉTRÉCIR (ré-tré-sir), t). o. || 1° Rendre plus étroit. RiHrécir une rue. 11 a maigri, il a fait rétrécir ses habits. || Terme de manège. Rétrécir un cheval, le faire travailler, en resserrant de plus en plus le terrain. || 2° Fig. Donner moins de portée, moins d'étendue. On a besoin de tout le monde ; on a un procès, il faut solliciter, il faut se familiariser ....il faut rétrécir son esprit d'un côté et l'ouvrir de l'autre, SÉv. 5 juin 1069. Ils [ceux qui gouvernent par le détail] sont toujours entraînés par l'affaire du jour où ils sont; et cette affaire étant seule à les occuper, elle les frappe trop, elle rétrécit leur esprit, FÉN. Tél. XXII. Cette occupation de nous-mêmes rétrécit notre cœur, id. t. xviii, p. 329. Il n'y a point de génie qu'on ne rétrécisse, lorsqu'on l'enveloppera d'un million de scrupules vains, montesq, Déf. Espr. des lois, part. S. Il me semble qu'en n'admettant qu'un certain nombre de principes mécaniques, ils [certains philosophes] n'ont pas senti combien ils rétrécissaient la philosophie, buff.
Ilist. anim. m l'horizon, voilé par les brumes
glacées. Ainsi que mes regards rétrécit mes pensées, LAMAFiT. Joc. IX, 280. || 3" V. n. Devenir plus étroit. Cette toile a rétréci au blanchissage. Ce passage va en rétrécissant. || 4° Se rétrécir, v. réfl. Devenir plus étroit. C'est où l'Asie se rétrécit le plus, VAUGEL. Q. C. III, dans richelet. L'empire, c'est-àdire le pays habité, se rétrécissait toujours, et l'Italie devenait frontière, montesq. Rom. (9. Il Terme de manège. Votre cheval se rétrécit, il ne parcourt plus autant de terrain. || B° Fig. Avoir moins de portée, d'étendue. Mandez-moi ....si votre esprit ne se rétrécit point, comme dit M. Nicole, par l'éloignement des objets qui le mettent en mouvement, SÉV. à Bussy, 27 janv. (692. Ils [les directeurs] doivent se rétrécir en se proportionnant à ceux qu'ils veulent animer de l'esprit de Dieu, fléch. Sermons, Jour des rois. Des gens dont l'esprit s'est rétréci dans les détails, et qui, par l'habitude des petite» choses, sont devenus incapables des plus grandes, montesq. Lett. pers. 48. Il [Gedouin] croyait que l'esprit de toutes les nations s'était rétréci, et que la grande poésie et la grande éloquence avaient disparu du monde avec la raytholo- (;ie des Grecs, volt. Louis XIV, écrivains, Gedouin.
— HIST. XIV' s, Retroicissant le double type, Traité d'alch. 92.
— ÊTYM. Re..., et étrécir; wallon, rastreuti. RÉTRÉCISSEMENT (ré-trè-si-se-man) , s. m.
Il 1' Action par laquelle une chose est rétrécie; état d'une chose rétrécie. Le rétrécissement d'une pièce de toile. Le rétrécissement des terres et l'élargissement des mers vers les régions australes, buff. 2' ^p. nat. Œuv. t. xu, p. 127. || Fig. Le rétrécissement des vues, des idées. C'est un étrange rétrécissement d'esprit que d'aimer une science pour haïr toutes les autres, volt. Lett. en vers et en prose, 6). Il 2° Terme de médecine. Resserrement, diminution d'une cavité ou d'un conduit. || Absolument. 11 se dit du rétrécissement du canal de l'urètre. 11 est affecté d'un rétrécissement
— HIST. XVI* s. Des pandiculations, baaillemens,
restrecissemens des parties, pasleur au visage,
PAIIÊ, XX, 17.
— ÊTYM. Rétrécir.
t RETREINDRE (re-trin-drT , v. a. Modeler une plaque de cuivre au marteau, de manière i en former un vase d'une forme demandée. Lorsqu'un métal est embouti, c'est-à-dire quand on l'a battu pour en faire un cylindre , un cène, une calotte sphérique, etc. et qu'on en veut diminuer le volume ou l'un des diamètres, il faut le retreindre; mais on devrait dire enfoncer pour augmenter la surface occupée par le métal, et retreindre quand il s'agit de la diminuer; dès Ion emboutir deviendrait uo terme générique pour exprimer l'une ou l'autre opération, leooabant.
— ÊTYM. C'est le m*me mot que restreindre, altéré dans le langage technique, et qu'on devrait prononcer retreindre.
t RETRELNTE (re-trin-f) , ». /. Action de retreindre. Il .Modification subie par le métal rctreint. Cette retreinte est bien faite. Dans la retreinte le métal s'épaissit.
— ÊTYM. Retreindre.
t RETRE.MPE (re-tran-p'), ». /. Nouvelle trempe de l'acier.
RETREMPÉ , ÉE (re-tran-pé , pée) , part, passé de retremper. Le vers de Virgile cent fois retrempé au fêu des Muses, chateaubb. Génie, 11, i, 2.
RETRE.MPER (re-tran-pé), v. a \\\' Tremper de nouveau. Retremper du linge pour le blanchir. Retremper de l'acier qui a été mis à la forge. |{ 2* Fig. Donner une nouvelle trempe, une nouvelle vigueur. L'adversité a retrempé son âme. D'un autre Sinal fais flamboyer la cime. Retrempe au feu du ciel la parole sublime, lamart. llarm. iv, (2. || 3° Se retremper, v.réft. Reprendre delà force, de l'énergie. 11 s'est retrempé dans les épreuves qu'il a subies.
— HIST. xiii* s. Et l'autre lui retrempe de fresche eaue en son vin [lui verse de l'eau fraîche en son vin] , Uerte , Lv. {| xvi' s. Ces matières, retirées du feu, seront repassées par un linge, et retrempées dans l'eau roze, o. de serres, 908.
RÉTRIBUÉ, ÉE (ré-tri-bu-é, ée), part, passé de rétribuer. Rétribué convenablement.
RÉTRIBUER (ré-tri-bu-é), je rétribuais, nous rétribuions, vous rétribuiez; que je rétribue, que nous rétribuions, que vous rétribuiez, v. a. Donner à quelqu'un le salaire, la récompense qu'il mérite. Rétribuer un médecin, an avocat.
— HIST. XIV» s. Quant les filz rétribuent à leur parens ce que appartient, et les parens font à leur filz ce que il doivent, adonques est l'amislé permanente, oresme, Éth. 241. Et quant il ont rétribué punicion et pris venjance, id. ib. 4 29. || xvi' s. Le loyer qui nous vient n'est pas ainsi appelé pource qu'il soit deu i nos mérites , mais pource qu'il est rétribué aux grâces qui nous avoyent esté auparavant conférées, calv. Inst. 230.
— ÊTYM. Provenç. et e.spagn. relribuir; ital. retribuire ; du lat. retribuere ; de re, et tribuere, accorder (voy. tribut).
t RÉTRIBUTEUR (ré-tri-bu-teur) , ». m. Celui qui rétribue.
— HIST. XV' s. Vous, l'ung des plus nobles du monde, Prince, 1res redoublé seigneur, À Blois m'avez accreu d'honneur.... Dieu vous en soit retributeur, CH. d'orl. ilondeau.
— ÊTYM. Lat. re/ri'6utorem, de re/riiuere, rétribuer. RÉTRIBUTION (ré-tri-bu-sion ; en vers, de ciuq
syllabes), s. (. Salaire, récompense d'un travail, d'une peine, d'un service. C'est à cette extraordinaire et admirable piété, madame, que la Fiance est redevable des bénédictions qu'elle voit tomber sur les premières armes de son roi ; les heureux succès qu'elles ont obtenus en sont les rétributions éclatantes, corn. Poly. À la reine régente. Il y a plus de rétributions dans les paroisses pour un mariage que pour un baptême, et plus pour un baptême que pour la confession, la brcy. xiv. 11 leur fallait savoir quelle serait pour les gens de lettres la rétribution du travail, et ils venaient savoir ce que je voulais pour le mien , marmontel, ilém. ix. Il Fig. Etudiez le cœur humain, et vous trouverez que cette délicatesse [en amourj.... que vous [Juliette] estimez tant, n'est qu'une espèce de rétribution orgueilleuse; on ne veut rien devoir, fonten. Dial. Solim. Jul.
— HIST. xiv s Quant on fait au corduennier rétribution condigne pour ses chaucemens, et au drapier pour ses draps, oresme , Éth. 247. Et pour co est deu au prince loyer et retribucion, et ce est honeur et gloire, id. t6. (65. ||xvi' s. On ne cherche autre chose sinon que les hommes servent i
RËT
Dieu pour rétribution, et soyent comme mercenaires qui lui vendent leur service, calv. Inslit. 629.
— ÉTYM. Provenç. relribucio; espa«n. retribucion; ital reiribuzione; du lat. retributionem , de relribuere, rétribuer.
f RETRIÉ (re-tri-é), t. m. Papier trié une troiliéme fois. Gros retrié.
— ETVM. Re..., et trier.
) RËTRILLKR (ré-tii-Ué, M mouillées), v. a. Ëtrilrerde nouveau. On rétnlle un cheval quand il a sué.
— f.TYM. Be..., Rt étriller.
f RÉTRO, mot latin qui entre dans plusieurs mots compo-és, et qui signifie en arrière, de re, marquant itération, recul, et le suffixe Jro ; rétro est un ablatif.
RÉTROACTIF, IVE (ré-tro-a-ktif, kti-v'), adj. Qui agit sur le passé. Une connaissance acquise comme par liasard aura une espèce d'effet rétroactif qui détruira ou modifiera lieaucoup des connaissances précédentes qu'on croyait absolument sûres, font. du Verney. 11 voyait, pour ainsi dire, une ignominie rétroacti\e pour ses aïeux, lesage, Cil Blas, vu, <2. Nul engagement ne peut avoir un effet rétroactif, J. I Rouss. Hél. m, (9. Ce qui est une espèce de mensonge rétroactif, ID. Ém. il. La loi ne dispose que pour l'avenir; elle n'a point d'effet rétroactif, Cude Nap. art. 2.
— ÉTYM. Voy. BÉTROAOIB.
RÉTROACTION (rétro-a-ksion ; en vers, de cinq syllabes), t. f. L'action d'une chose dont le pouvoir ou l'influence remonte au passé.
— ETYM. Voy. FÉTBOAGIR.
t RÉTROACTIVEMKNT (ré-tro-a-kti-ve-man ), adv. D'une manière rétroactive.
RÉTROACTIVITÉ (ré-tro-a-kti-vi-té) , s. f. Qualité de ce (|ui est rétroactif. La rétroactivité d'une loi.
— ETYM. Hi'troactif.
f RF.TROAGIR (ré-tro-a-Jir), V. n. Opérer rétroactivement ; avoir une force rétroactive.
— ÉTYM. Lat. letroagere , qui veut dire pousser en arri^re, de re(ro, et agi-re (voyez agir)
f RÉIROCÉUANT, ANTE (ré-tro-sé-dan, dan-f), t. m. et f. Se dit de la personne qui fait une rétrocession.
RÉTROCÉDÉ, ÉE (rc-tro-sé-dé, dée), port, paisi de réinicéiler. Une créance rétrocédée.
RÉTROCÉIIER (rétro-sé dé), ». o. Il se conjugue comme céder. Terme de jurisprudence. Céder, par un nouvel acte, quelque droit qu'on avait acquis par transport, et qu'on rend à celui de qui on l'avait reçu. Votre Majesté n'oblige aucun des engagistes à se sioumettre à cette décision, s'ils préfèrent d'exiger le remboursement de la finance qu'ils ont fournie, en rétrocédant les domaines qui leur ont été aliénés, necker. Compte rendu au roi, janv.
— ÉTYM. Lat. retrocedere, qui veut dire aller en arrière, de rétro, et cedere (voy. céder).
t RÉTROCESSIF, IVE(rétro-sè-ssif, ssi-v') , o<i;". Terme de jurisprudence. Par où l'on opère une rétrocession. Acte rétrocessif.
RÉTROCESSION ( ré-tro-sè-sion ; en vers, de cinq syllabes) , t. f. || 1° Terme de jurisprudence. Acte par lequel on rétrocède. La rétrocession du privilège exclusif du commerce de Saint-Domingue, EAïNAL, llist. phil. IV, 26. (| 2° Terme de médecine. Action de se tourner en arrière, en dedans, en parlant d'une maladie dont le transport se fait sur un organe intérieur. La rétrocession d'un exanthème. Il Terme d'obstétrique. Rétrocession du travail de l'accouchement, nom donné, ainsi que celui de fausses eaux, de faux travail, à des cas où Is travail commencé pendant le cours de la grossesse, s'est tout il coup buspendu pour ne reprendre et ne se terminer qu'au terme normal de l'accouchement.
— ETY.M. Voy. rUtrocéder.
■t RÉrROCKSSIONNAIRE (ré-tro-«è-sio-nê-r'), adj. Terme de jurisprudence. Se dit de la personne à qui l'on fait une rétrocession.
tRÉTROFLÉCUl, lE (ré-tro-flé-chi, chie) , ad;. Terme de botanique et de chirurgie. Qui se fléchit ou se courbe en arrière.
— ETYM. l.at. re(ro, en arrière, et fléchi.
t RÉTROFLEX10.\^ré-tro-nc-ksion),«. f. Terme de chirurgie. Inllexion en arrière. || Uétroflexion de ;uUrus, déplacement dans lequel le fond de l'utérus s« fléchit en arrière, sans que l'orifice utérin son ]porié en avant.
— ETYM. Ut. re<ro, en arrière, et flexion. RÊTIIOGRADATION (rc-tro -gra-da-sion), t. f.
Ij !• Mouvement rétrograde, mouvement en arrière! Un coup de pied qui le Ht choir, après une réirogra- Uon fort précipitée, scarr. «om. corn, i, «o.
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Il 2" Terme d'astronomie. Action de rétrograder, c'est-à-dire d'aller contre l'ordre des signes du zodiaque. La rétrogradation de Jupiter. |{ 11 se dit aussi du mouvement des équinoxes. La rétrogradation des points équicioxiaux vient de ce que les pôles de la terre tournent d'orient en occidentautour des pôles de l'édiplique dans un cercle d'environ 47 degrés de diamètre, BRissoN, Traité de pftyr. l. m, p. 30. || t' Fig Mesure, tendance poliiique par laquelle on cherche à rélabhr un passé incompatible avec le présent.
— HlST. xvi« s. Il n'y a pas plus de rétrogradation, trépidation... aux astres et corps célestes, qu'ils [les philosophes] en ont forgé en ce pauvre petit corps humain, mont, ii, 28t.
— ETYM. Provenç. retrogradaeio ; espagn. retrogradaciort; ital. reirogradatione ; du lat. reiroffrodatinnem, de retrngradare, rétrograder.
RÉTROGRADE (ré-tro-gra-d'), adj. || l-Qui va en arrière. Marche rétrograde. Ordre rétrograde. La déclinaison fde l'aiguille aimantée] est quelquefois rétrograde, et par conséquent son mouvement ne produit pas une révolution entière, buff. ilfin. t. ix, p. 2(8. Il Terme de mécanique. Action par laquelle un corps se meut en sens contraire de sa direction primitive. Il Terme de minéralogie. Se dit dune variété de chaux carhonatée dont l'expression renferme deux décroissemenls mixtes qui sont tels, que les faces qui en résultent semblent rétrograder du côté de l'axe opposé à celui qui regarde la face sur laquelle ils naissent. || Phrases ou vers rétrogrades, phrases, vers qui présentent les mêmes mots quand on les lit à rebours, par exemple ce vers : Rama tibi subito motibus ibit amor. || 1' En parlant des corps célestes et du mouvement des équinoxes. Oui va ou paraît aller contre l'ordre des signes. Le soleil et la lune ne sont jamais rétrogrades. || 3° Fig. Qui veut rétablir le passé. Politiiiue rétrograde. Une mesure rétrograde, Mirabeau, Collection, t. v, p. 307. || Substantivement. C'est un rétrograde.
— HlST. XIV* s. L'un [mètre] est de rime serpentine. L'autre équivoque ou léonine. L'autre croisée ou rétrograde, uachaut, p. ». Il recapitule par ordre rétrograde ce qui est dit aux trois premiers chapitres, oresme, Eth. iv. || xV s. S'il faisoit trop galoper, le cheval deviendroit rétrograde, Prouffitt champ, et ruraulx, ix, 7. || xvi* s. Faut delaier à remettre ces arbres-ci à l'aer, jusqu'à ce que, la crainte du péril passée, par le rétrograde des froidures et gelées, ils demeurent en toute asseurance,
— ÉTYM. Ital. reJrojrodo; du lat. retrogradus, de rpiro, en arrière, et gradi, aller {voy. grade).
RÉTROGRADER (ré-tro-gra-dé), «. n. || 1° Retourner, marcher en arrière. L'armée fut obligée de rétrograder. Il 2* Suivre un ordre rétrograde. Mon père lui demanda ce qui lui avait fait chercher (la 32* proposition d'Euclide, à Pascal âgé de 12 ans]; il dit que c'était qu'il avait trouvé telleautre chose, et sur cela, lui ayant fait la même question, il lui dit encore quelques démonstratioiisqu'il avait faites, et enfin en rétrogradant il en vint à ses définitions et à ses axiomes, m'°*périkr, Yie de Pascal. Que le feu, se condensant, se changeait en air ; que l'air devenait eau, et qu'enfin l'eau devenait terre, et qu'en rétrogradant, la terre, se raréfiant, se changeait en sau, d'eau en air et d'airen feu, pén. l'hil. Heraclite. Mon imagination, qui dans ma jeunesse allait toujours en avant et maintenant rétrograde, compense par ces doux souvenirs l'espoir que j'ai pour jamais perdu, J. J. rouss. Conf. vi, ('• part. il 3° Terme d'astronomie. Se mouvoir contre l'ordre des signes du zodiaque, c'est-à-dire d'orient en occident. 11 y a des comètes qui sont rétrogrades. || On dit que les planètes sont rétrogrades lorsque le mouvement de la terre, plus rapide que le leur, fait qu'elles semblent aller en arrière, contre l'ordre des signes. Il 4° Fig. Perdre ce qu'on avait acquis, appris. Cet écolier, qui avait fait des progrès, rétrograde maintenant. Il est un terme de la vie au delà duquel on rétrograde en avançant, J J. Houss. Ém. ii. On vit cette nation [les Portugais] rétrograder et s'attirer le mépris des peuples dont elle avait excité l'émulation et provoqué la jalousie, raynal, Hisl. phil. IX, 27. Il II se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— HlST. XV* s. Equivocation retrogiadée [mise sous forme de vers rétrograde', B. dkscii. Poésies m.9s. t° 3»7. Il XVI* s. Quel estoit l'ancien parler gaulois du temps de César, il y a plus de seize cens ans, sans rétrograder plus loin en arrière jusques i la tour de Babel, vioenêrk, Comm. de J. César, p. 07.
— ETYM. Prov. et espagn. retrogradar ; ital. re- (riigradore ; du lat. retrogradare , de retrogradus
(voy. KiTROOKADS).
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t RÊTROGRESSIO.V (ré-tro-grè-ssion) , #. f. Il 1° Néologisme. Mouvement en arrière. || 2* Se di' d'une figure de rhétorique plus généralement »ppe lée réversion.
— ETYM Lat. rétro, en arrière, et gressut, pas.
t RÉTROÏTION (ré-tro-i-sion), ». f. Terme de médecine. Se dit des dents qui sont repoussées par d'autres en arriére de la place qu'elles devraient occuper.
— ÉTYM. Lat. rétro, en arrière, et ire, aller.
t RETROMI'ER (re-tron-pé), p. a. Tromper de nouveau.
— HlST. XVI* s. Non, Muret, non, ce n'est pas du jour d'huy Que l'archerot qui cause nostre ennuy Cause l'erreur qui retrompe les hommes, bons. U8.
t RÉTROPENNÉ, ÉE (ré-tro-pè-nné, nnée), adj. Terme de botanique. Se dit d'une feuille pennée, dont chaque foliole se prolonge au-dessous de son point d'insertion sur le pétiole.
— ÉTYM. Lat. rétro, en arrière, et penné.
t RÉTROPULSION (ré-tro-pul-sion), t. f. Terme de médecine. Synonyme de répercussion.
— ETYM. Lat. rétro, en arrière, et pulsum, supin de pellere, pousser.
I RETROOUER (re-tro-ké). V. n. Troquer de nouveau. Compère Cille eut regret à sa soute; Il ne voulut retroquer toutefois, la font. Troq.
— HlST. XVI* s. Tous deux posent, l'un l'escalade à propos, et l'autre le pétard, et ainsi crient ville gagnée des deux costez; il fallut de là à douze jours, et par les entremises de la dame de Biron, retroquer place, meubles et prisonniers, D'At;B. Hist. II, 281.
t RÉTROSPECTIF, IVE (ré-tro-spè-klif, kti-v'), adj. Néologisme. Qui regarde en arrière. |{ Qui décrit des événements passés, en partant du présent. Revue, méthode rétrospective.
— ÊTYM. Lat. relro.vpirere, regarder derrière soi, de rétro, en arrière, et specere, regarder (voy. spectacle) .
t RÉTROSPECTIVEMENT (ré- tro-spè-kti-veman), adv. D'une manière rétrospective.
t RETROTTER (re-tro-té), v. n. Trotter de nouveau.
— HIST. XIV" S. Et li sergans respont : sour sains vous puis jurer. Se pluschaiens [céans] me faites venir ne relroter. De centsolz, pourmapainne,jevous ferai panner [contribuer], Baud. de Seb. vin, 848.
t RETROUBLER (re-trou-blé), v. a. Troubler de nouveau. Cet objet, après avoir calmé mes sens, les retrouble, dufrény, Réconc. norm. n, 8.
I RETROUER (re-trou-é), v. a. Trouer de nouveau.
— ETYM. XVI* s. Retrouer, cotgrave.
t RETROUSSAGE (re-tiou-sa-j'), s. m. Terme rural. Quatrième façon de la vigne, qui se donne 1 5 jours ou un mois avant la vendange.
— ÉTYM. R' trousser.
t RETROUSSE (re-trou-s'), s. f. Seconde serre que l'on donne au pressoir à vin.
— ÉTYM. Voy. retrousser.
RETROUSSÉ, ÉE (re-trou-sé, sée), port, passé de retrousser. || 1° Replié, relevé en haut. Que faitesvous, entre autres choses, de ce cocher à barbe retroussée ? dancourt, C/iei>. à la mode, li, 2. Après lui [l'évêque de Senlis, dans une procession de la Ligue] venait le prieur des Chartreux, suivi de tous ses moines, l'habit retroussé, le capuchou abattu, un casque en tête, volt, llist. pari ixxii. || Avoir le bras retroussé jusqu'au coude, avoir ses manches r> troussées, de manière que le bras soit nu jusqu'au coude. Car en enfer on marque votre place ; Des noirs démons les bras sont retroussés, bErano. Gohier. || 2° Nez retroussé, nez dont le bout est un peu relevé. Quelquefois je me figure que vous êtes blonde [il s'agit d'une dame inconnue]; et d'autres fois que vous êtes brune ; tantôt grande , tantôl petite, avec un nez aquilin et aiec un nez retroussé, VOIT. Lett. 78. Il 3" Ce cheval a les flancs retroussés, il a les flancs creux. || 4° 5. m. pi. Champignons du genre agaric.
RETROUSSEMENT (re-trou-se-man), s. m. Action de retrousser ; résultat de cette action. Le retroussement de la barbe était autrefois à la mode. || Absolument. Action de retrousser la robe. Le retroussement étant devenu à la mode, il est temps de perfectionner les jarretières, galiani, Lett. à Urne d'Ëpiiiay, 28 janv. i7"5.
— HlST. XVI* s. Retroussement, uonbt, JMc*.
— ÉTYM. Retrousser.
RETROUSSER (re-trou-sé), v. a. || l* Relever en haut ce qui est détroussé. Retroussez votre manteau. Il 2° Il signifie quelquefois simplement relever. Retrousser ses cheveux. 11 retroussait sa moustache. Mlle de la Fayette, ainsi que ses compagnes, re-
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troussa tes manches, genlis, Mlle de la Fayette, p. (32, d»ns pouGENS. Il 8* Terme de paveur. Helever la forme en sable d'une chaussée. || 4* Se retrousser, V. réjl. Hetrousser ses vêtements. Il y a de la boue, retroussez-vous.
— BIST. XV* s. Et mangèrent et burent tout Â loisir ; puis relrousserenl poU, barrils et leurs pourreances sur leurs charriots.... fboiss. i, i, 2»4. Il XVI' s. Il av.iil le nez beau et long, autant ijue Maistre Jacques l'avoit court et retroussé, desper.
Contet, L Sa robe purpurée Se relroussoit d'une
agraire ilorée, du bellat, iv, 40, recto. Si vous ne retroussez vostre robbe, vous serez crotté sans pitié, PALSOBAVE, p. 781. Œil retroussé [œil dont les paupières sont renversées par quelque lésionl, COTGBAVB. En manière que, si vous retroussiez cet enfant imparfait (il s'agit de deux enfants joints ensemble par moiistruosité], vous voyiez au dessous le nombril de l'autre, mont, m, (36.
— ÊTYM. He..., et trousser; wallon, 1'trots^.
RETROUSSIS (re-trou-sl), s. m. \\ 1" Partie retroussée du bord d'un chapeau à l'ancienne mode, à la Henri IV. |H° Partie retroussée des pans ou basques d'un uniforme. Un habit bleu avec des retroussis jaunes. Les replis qui formaient quelquefois les bonlures des habits [chez les anciensl, n'étaient pas le retroussis et le renversement de l'étoffe sous le bord du vêtement auquel elle était attachée par une coulure, mongez, Inslit. Mém. hitt. et lut. anc. t. iv, p. 270. || 3° Pièce de cuir jaune rabattue sur le haut des bottes. Bottes à retroussis ; on dit plus souvent bottes à revers.
— f.TYM. Retrousser.
t RfiTRO-CTÉRLV, INE (ré-tro-u-té-rin, ri-n'), ttdj. Terme d'anaiomie. Siégeant en arrière de l'utérus. Tumeur rétro-utérine. Abcès rétro-utérin.
— ËTYM. Lat. rétro, en arrière, et utérus. RETROUVÉ, ÉE (re-trou-vé, vée), part, passé
de retrouver. Cet heurrui retour du prodigue retrouvé, Boss. Uar.-Thér.
RETROUVER (re-trou-vé), V. a. \\ f Trouver de nouveau. Je l'ai retrouvé dans le même état. Je ne puis retrouver dans Bossuet une expression que j'y ai lue. Je saurai bien toujours retrouver le moment De punir, s'il le faut, la rivale et l'amant, rac. Baj. IV, 4. Je te retrouve encore avec ceux des Romains Dont j'ai plus souficonné les perfides desseins, volt. Uorl de Ces. ii, 5. La réflexion peut toujours retrouver les choses qu'elle a sues, parce qu'elle sait comment elles les a trouvées; la mémoire ne retrouve pas de même celles qu'elle a apprises, parce qu'elle ne sait pas comment elle apprend, condil. t. V, p. cxxxi. |l Kig. et poétiquement. Je le veux, je l'ordonne; et que la fin du jour Ne le retrouve pas [Pallas] dans Rome ou dans ma cour, rac. Brit. u, t. Il 2" Trouver une personne, une chose qui avait été perdue. Ce sénateur breton demanda à Destin des nouvelles d'Angélique, et lui témoigna d'avoir du déplaisir de ce qu'elle n'était point retrouvée, SCABB. Bom. corn, ii, 8. Candide caressait son mouton : Puisque je t'ai retrouvé, dil-il, je pourrai bien retrouver Cunégnnde, volt. Candide, 20. A peine le jugement fut-il rendu qu'on retrouva le cheval et la chienne, id. Zadig, 3. || Fig. Si la foi dans son coeur retrouvait quelque place, rac. ilndr. ii, t. Il Trouver ce qu'on a oublié, perdu de vue. Retrouver son chemin. C'est un grenier, point ne veux qu'on l'ign re ; lA fut mon lit bien chétif et bien dur ; Là fut ma table, et je retrouve encore Trois pieds d'un vers charbonné sur le mur, bérang. Grenier. || 3° Trouver une personne dont on a été longtemps séparé. Oui, puisi|ue je retrouve un ami si fidèle. Ma fortune va prendre une face nouvelle, bac. Àndr. i, l. Elle retrouvera dans l'autre monde son mari, et elle recommencera avec lui un second mariage, montesq. Lett. pers. fib. ô vous [mes "enfants] qu'en expirant mon cœur a retrouvés, volt. Fanât, iv, 5. La plus grande consolation de mon âge est de retrouver de vieux amis, ID. Lett. Maillet du Bnulay, 20 nov. (768. || 4° Reprendre, regagner. J'ai retrouvé toute ma vigueur, fén. Tél. XV. Là ]e m'enivrerais à la source où j'aspire, Là je retrouverais et l'espoir et l'amour, lamart. Médit, I. Il 6' Trouver une personne ou une chose qui dédommage, qui tient lieu de celle qu'on a perdue Chère épouse.... Je te laisse mon fils pour gage de ma foi : S'il me perd, je prétends qu'il me retrouve en toi, RAC. Andr. lit, 8. || 6° Avec aller, il signifie retourner vers quelqu'un. Allons retrouver Calypso, FÉN. Tél. iv. || 7° Fig. Reconnaître. On ne retrouve presque plus ce poète dans les ouvrages de sa vieillesse. On le retrouve toutes les fois qu'il s'agit d'honneur. Belle âme.... il
[votre épouxj a la consolation de retrouver encore quel(]ue chose de vous dans l'esprit et dans les actions de cet admirable enfant qu'il élève [le Dauphin, dont Mme de Montausier avait été gouvernante], flëch. Duch. de Mont. Mes yeux le retrouvaient dans les traits de son père, rac. Phid. I, S. Il 8* Se retrouver, v. réfl. Etre retrouve. La montre ne s'est pas retrouvée. Ce sont des pensées si délicates et qui dépendent tellement du tour et de la finesiie d'expression, qu'après avoir charmé dans le moment, elles ne se retrouvent pas aisément dans la suite, fén. Dial. sur l'éloqnetiee, t.\\l\ se dit quelquefois simplement pour être trouvé, se rencontrer, en parlant d'objets vus ailleurs. Le loup, le renard, le glouton et les autres animaux qui habitent les parties du nord de l'Europe et de l'Asie ont pas.sé d'un continent à l'autre, et se retrouvent tous' en Amérique, buff. Quadrup. t. vi, p 2i2. Il 9' Être de nouveau dans un certain état. Nous nous retrouvons dans le même embarras. Comme il n'y a point de plainte ni de sujet véritalile, je crois qu'il n'y a qu'à causer ensemble avec quelque loisir, pour se retrouver bons amis, sÉv. 2J sept. t«80. Il 10" Revenir, reparaître en un lieu. Lorsque la troisième heure aux prières rappelle, Retrouvez-vous au temple avec ce même zèle, rac. Alli. I, I. Il Se trouver avec une personne dont on était séparé. Tant y a, ma fille, je suis fort persuadée que nous nous retrouverons, et je ne vis que pour cela, SÉV. 409. Quand on est loin, on songe qu'on se retrouvera, m. 22 sept. 1680. Par trois divers chemins retrouvons-nous ensemble, volt. OresTe, IV, <.||11* Retrouver son chemin après s'être égaré. Ne sachant où je suis, comment me retrouver? hauteroche, Esp. fotl. III, 3. Et Phèdre, au labyrinthe avec vous descendue. Se serait avec vous retrouvée ou perdue, rac. Phèdre, n, B. || 12» Fig. Revenir de son trouble, se remettre. Le malheur de ta fille au tombeau descendue Par un commun trépas Est-ce quelque dédale où ta raison perdue Ne se retrouve pas? malh. vi, «8. L'âme, si longtemps égarée dans les choses extérieures, s'est enfin retrouvée, mais c'est pour s'élever au-dessus de soi-même et se donner tout & fait à Dieu, BOSS. la Vallière. Je n'étais plus à moi, je ne me ressouvenais plus de rien ; j'allais, je venais, j'ouvrais les yeux, j'étais étonnée, et voilà tout; je me retrouvai pourtant dans la longueur du chemin, et alors je jouis de toute ma surprise, mahiv. Marianne, part. I . X présent me voilà seul, à présent je me retrouve, et toutes mes blessures vont se rouvrir, STAËL, Corinne, ix, 3. || 13' Se reconnaître. Il n'y a que la vraie valeur qui aime à se retrouver dans un ennemi, et qui s'y respecte, fonten. Czar Pierre l".
— HIST. xiii* s. Pour savoir se de Berte seroit riens retrouvée, Berte, civ. Et de moult de sa gent fu li rois [qui s'était égaré] retrouvés, ib. cxxi. Ce est Berte ma fille que j'ai ci retrouvée, ib. cx.xxvi. Il XIV* s. Et vous desfens aussi à trestous, en osant, Qu'à l'ost ne revenez jamais en vo vivant ; Se je vous y retruis.... Guescl. t482. Gentilmenl fay; ce qu'en feras. Et encor le retrouveras ; Car bonté faite autre requiert, machaut, p. )lD.||xv« s. Les excès qu'on fait en jeunesse, De boire, manger ou saulter, Us se retreuvent en vieillesse, Et viennent les corps tourmenter, Jiec. de farces, p. 409. {| xvi* s. Il desiroit se retrouver en sa maison avec sa femme et ses enfants, amyot, Pomp. 6i. Tu estois mon pays, mon père et mon espoux, Et tous perdus en toy je les retrouvois tous, bo.ns. 674.
t RÉTROVERSION (ré-tro-vèr-sion), s. f. Terme de chirurgie. Renversement en arrière. || Rétroversion de la matrice, renversement en arrière de la matrice ; le col est porté en avant, à la différence de la rétroflexion, où le col n'est pas déplacé.
— ÉTYM. Lat. relro, en arrière, et rertere, tourner (voy. version).
KETS (rê), s. m. Il 1» Filet pour prendre du poisson, du gibier. Il s'élevait bien quelquefois une petite vapeur de la rivière voisine, qui l'enveloppait comme dans un rets, balz. le Prince, Av.-prop. Ceux qui viendront après nous liront en notre histoire que le cardinal de Richelieu a démoli la Rochelle et abattu l'hérésie, et que par un seul traité, comme par un coup de rets, il a pris trente ou quarante de ses villes pour une fois, voit. Lett. 74. l'endant qu'à la plumer l'autour est occupé. Luimême sous les rets demeure enveloppé, la font. Fabl. VI, IB. Un rets d'acier par ses mains [de Vulcain] est forgé; Ce fut Momus, qui, je pense, en fut cause, id. Fragm. du songe de Vaux. Comme des oiseaux privés chantent pour attirer dans les rets de l'oiseleur les oiseaux sauvages, ciiateai;br.
Génie, iv, XT, «. || Pans de rets, filets avec lesquels on prend ordinairement les grosses bêtes. || Rets saillant, sorte de filet composé de mailles i losanges, et qui sert à prendre des pluviers, des canards et de plus petits oiseaux. || 1* Fig. Tout ce qui sert à saisir, à prendre l'esprit, le coaur, comme fait un rets. Que Zéphire en ses rets surprend Flore U belle, RÉGNIER, SaU xv. Us [les philosophes] quitteront les rets de leurs vaines et dangereus<is subtilités, où ils tâchaient de prendre les âmes ignorantes et curieuses, BOSs. Panég. St André, t. Il [Jésus] tend ses rets sur cette mer du siècle, mer immense, mer profonde, mer orageu.se et éternellement agitée, ID. ib. La parole est le rets qui prend les âmes, id. ib. Tandis que mon cœur ouvert et confiant s'épanchait avec des amis et des frères, le» traîtres m'enlaçaient en silence des rets forgés aa fond des enfers, l. >. Rouss. 3* promen. || Fig. Prendre quelqu'un dans ses rets, le faire tomber dans un piège. || 8° Terme d'anatomie. Rets admirable, voy. RÉSEAU. Ces petites branches d'artères qu'on a nommées le rets admirable, desc. Fcelut, 4. il 4" Rets marin. Nom vulgaire des masses Je coques d'œufs de mollusques, que l'on trouve dans la mer.
— HIST. xiii* s. Les rois dont [ils] soelent les pors [sangliers] prandre. Environ le bois [ils] ont fait tendre. Lai de Melion. Et i puet l'en sa nef ariver et ses cordes lier as arbres qui sont nés, et sechier sa raiz, et destroser sa nef, et mètre à terre sèche, Liv. de jost. 64. Avant que le flum entra en Egypte, les gens qui ont accoustumé à ce faire, getent leur roys desliées parmi le flum au soir, joiNV. 220. Il XV* s. Les deux seigiieurs.... escheirent dedans les mains de leurs ennemis, et furent mieux pris qu'à la roix, froiss. i, i, lus. Le pescheur prist en sa rez une table d'or, christ, de pis. Charles V, m, (4. || xvi* s. L'Evangile est une rets pour attirer toute sorte de poissons, calv. Intt, 1089. Ainsi qu'on peut voir au rets admirable,
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— ÊTYM. Prov. ret, reth; cat. ret; espagn. red; port, rede; ital. rete; du lat. rete, qui, d'après Curtius, est pour srete, se rattachant à serere, supin sertum, tisser (voy. série). Dans l'ancien français rot'.?, féminin et avec une s, indique non rete, mais le pluriel relia; on sait que les pluriels neutres du latin deviennent souvent en français des singuliers féminins.
I RETUES (re-tu-é), V. a. Tuer une seconde fois. Je te reluerais si j'en croyais ma colère I volt. Candide, 19.
— HIST. xm* s. Et celé ou cil qui autrui tue. Par jugement on le retue. Blonde et Jehan, v. I0«7.
t RÉTUS, USE (ré-tû, la-z"), adj. Se dit, en botanique et en enlomologie, de ce qui est très-obtus et plus ou moins déprimé.
— ETYM. Lat. retusut, participe passif de retundere, de re, et txmdere.
\ REUCULINIEN, lENNE (reuch-li-niin, niè-nO, adj. Se dit, par opposition à érasmien, du système de prononciation du grec, introduit en Europe par Reuchlin, au commencement du xvi* siècle, et qui représente la prononciation des Grecs modernes.
UltUNI, lE (ré-u-ni, nie), part, passé de réunir. Tant de peuples divers, autrefois étrangers les uns aux autres, et depuis réunis sous la domination romaine, Boss. Hist. m, I. Tous ces corps, partis du Niémen à des époques et par des routes différentes, après un mois de séparation, et à cent lieues du point où ils s'étaient quittés, se trouvèrent à la fois réunis à Beszenkowiczi, où ils arrivèrent le même jour et à la même heure, séour, Wisl. Nap. IV, 7. Il Droits réunis, nom donné, sou» le premier empire, à ce qui se nomme aujourd'hui contributions indirectes. || Terme de grammaire. Substantifs réunis ou juxtaposés, substantifs formés de deux ou plusieurs noms en concordance on en dépendance, comme chou-llcur, tente-abri, etc. Il Les réunis, nom donné aux protestants qui se firent catholiques après la révocation de l'édit de Nantes. || Faux réunis, protestants qui avaient fait semblant de se convertir. Le dessein de former de bons catholiques des enfants des faux réunis, BOSS. Lett. et mém. Rfftex. sur l'expédient.
RÉUNIO.X(ré-u-ni-on),». ^.11 1° Action de réunirdes parties divisées; effet de cette action. La reunion de deux fragments. || Terme de chirurgie. Action par laquelle on tient en contact et rapprochées les parties qui ont éprouvé une solution de continuité. La réunion est immédiate, quand les bords de la plaie sont mis en contact les uns avec les autres; elle est médiate, si la cicatrisation ne peut s'opérer sans suppuration. || 2* En matière de fiefs, de do-
RÈU
naines, d'héritages, etc. l'action de rejoindre une partie démembrée au tout; ou l'action de joindre pour la premiÎTe fois une chose à une autre. La réunion d'un fief au fief dominant. || 3° Action de rassembler ce qui e>t épars ; résultat de cette action. La réunion des rayons du soleil à l'aide d'une lentille. I.a réunion de cnrps d'armée. || Il se dit aussi au sens moral. La réunion de ces preuves est accablante. Pascal a été géomètre et éloquent ; la réunion de ces deux grands mérites était alors bien rare, volt. Pens. de Pascal, avertiss. || 4° Fig. Réconciliation, par le rapprochement des volontés et des esprits. Là se formaient d'heureui projets pour la réunion des esprits, fléch. le Tellier. Dieux que j'appelle à cette effusion. Venez favoriser notre réunion, rac. Brit. v, 6. 11 se fit une espèce de réconciliation entre ces chefs de parti, mais cette réunion apparente ne trompa personne, vertot, Uév. rom. xiv, 280. |{ 5° Particulièrement. Assemblée de personnes. La réunion était nombreuse. Réunions que la loi interdit. Un lieu de réunion. Mais c'est demain chez vous jour de réunion; Faut-il leur envoyer une invitation? A. uuval, Manie det grand, l, ». I{ Réunions publiques, réunions où l'on discute, expose quelque objet puMic. 1| En termes de turf, la réunion du printemps, de l'été, de l'automne, l'ensemble des courses courues pendant ces différentes saisons. || 6* Ordre impérial de la Réunion, ordre civil et militaire fondé en I8il à Amsterdam par Napoléon I".
— HIST. XVI' s. Afin de leur faire plus ardamment désirer une bonne reunion des cœurs, qui sont si estrangement aliénez, langue, 52.
— f.TY.M. /(«..., et union.
RÉCMR (ré-u-nir), v. a. \\ l' Rapprocher, rejoindre ce qui était séparé, désuni. Réunir les lèvres d'une plaie. Et du lutrin rompu réunissant la masse, BoiL. Lutr. I. Il 2° Établir une communication d'une chose avec une autre. Les galeries qui réunissent le Louvre aux Tuileries. Ce fut à Londres qu'il [Pierre le Grand] dessina lui-même le projet de la communication du Volga et du Tanaïs; il voulait même leur joindre la Duina par un canal, ei réunir ainsi l'Océan, la mer Noire et la mer Caspienne, VOLT. Russie, Anecdotes. \\ 3° Rapprocher, réconcilier. .Son caractère particulier était de concilier les intérêts opposés, et, en s'élevant au-dessus, de trouver le secret endroit et comme le nœud par où on peut les réunir, boss. Anne de Gonx. Nos ennemis communs devraient nous réunir , rac. .Indr. I, 4. Il représenta qu'il ne fallait plus songer désormais qu'à réunir les esprits divisés, et à prévenir les malheurs d'une guerre civile, vertot, Rév. rom. XIV, 287. Écoutez : ce serait le comble de mes vœux De pouvoir aujourd'hui vous réunir tous deux, VOLT. Adélaïde, m, B. J'ai feint de réunir nos causes mutuelles, id. Sémir. v, 2. || 4" En matière de domaines, de fiefs, rejoindre une partie au tout dont elle avait été séparée. Réunir un grand fief à la couronne. || 5" Joindre pour la première fois une chose à une autre. Cette administration a été réunie l telle autre. Ainsi la Lorraine fut réunie à la couronne irrévocablement, réunion tant de fois inutilement tentée, volt. Louis XY, *. \\ S° Rassembler ce qui était séparé. Réunissons trois cœurs qui n'ont pu s'accorder, rac. Andr. v, se. dern. Ahl ma mère, oublions nos peines ; le ciel nous aime, il nous réunit, uarmontel, Bélis. v. [j II se dit aussi au sens moral. La Moldavie était alors gouvernée par le prince Cantemir, Grec d'origine, qui réunissait les talents des anciens Grecs, la science des lettres et des armes, volt. Charles 111, 6. Qu'on •st heureux de pouvoir bien faire en servant ce qu'on aime , et réunir ainsi dans le même soin les charmes de l'amour et de la vertu I j. j. rouss. Hél. I, 43. Presque tous les grands hommes ont réuni la force du corps et celle de l'âme, id. tm. ii. || T Se réunir, r. réfl. Être réuni. Les lèvres de la plaie se sont réunies. || 8° Se rapprocher, se rejoindre. Deux corps d'armée qui se sont réunis. C'est ici que les chemins se réunissent. J'espère me réunir à lui pour le reste de mes jours. C'est autour d'elles [des reines] que se range et se réunit ordinairement tout l'esprit du siècle, le désir de plaire.... le plaisir de voir et d'être vue, fléch. Marie-Thérèse. Il 9* Cesser d'être en schisme. Cetto princesse [Marie) rétablissait la religion catholique , et l'Angleterre se réunissait au saint-siége , Boss. fur. vu B». Il 10* Fig. Se concerter. Us se sont réunis contre l'ennemi commun. || 11» En parlant des choses, concourir. Tous les arts se réunissaient pour donner de l'éclat à cette fête. Toutes ces belles dispoùtioDS.... t'étaient heureusement tournées du cOté
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de Dieu.... tout s'était réuni i cette unique passion,
SÉV. 6 août 1084.
— h;st. xvi* s. Ce seroit un beau commencement, pour venir à ce poinct principal de reunir les volontez, lanoue, 390.
— f.TVJi. Re..., et unir; ital. riunire. tRÉUNISSAGE (ré-u-nisa-j'), s. m. Action de
réunir les (ils, dans les filatures de coton.
t RIÎUMSSEL'SE <ré u-ni-seû-z"), t. f. Terme de filature. Machine à réunir.
RfiUSSI, lE (ré-u-si, sie), part, passé de réussir. Qui a eu un heureux succès. M. le président Janin, à qui tous les services, toujours très-fidèlement faits et toujours trîs- heureusement réussis.... malh. le XXXÛI' liv. de Tite Lite, au duc de Luijnes. || Terme de beaux-arts. Se dit d'une composition dont l'exécution répond bien à l'idée première. Cette figure est bien réussie.
RÉUSSIR (ré-u-sir) , v. n. |1 1° Être produit par, sortir de (ce qui est le sens propre). Si M. Chapelain est le conseil du P. Lemoine , le P. Lemoine réussira un des grands personnages du temps , BALZ. liv. XX, lett. (0. De tous les corps ensemble on ne saurait en faire réussir une petite pensée; cela est impossible et d'un autre ordre, pasc. Pens. xvii, 1, édit. iiAVET. Il en réussira [du châtiment des mauvais anges] cette utilité, que ces esprits malfaisanls, malgré la haine qu'ils ont contre nous, profiteront à noire salut, aoss. 2' sermon, Démens, Prcam!)!(/e. Il Advenir. Soyez, s'il vous plaît, madame, extrêmement satisfaite de ce que vous avez fait pour moi, sans vous soucier de ce qui en réussira, ni du fruit que me produiront vos lettres, VOIT. Lctl. (6. Il faut savoir ce qui réussira de cette conspiration, corn, i" discours. Voyons ce qui pourra do ceci réussir, mol. Tart. ii, 4. 112° Avoir un succès bon ou mauvais. Il faut voir comment ce projet réussira. Don Lope : Vous êtes notre juge, il faut vous adoucir. — Carlos : Vous y pourriez peut-être assez mal réussir, corn. D. Sanche, 1, 4. Il me semble qu'en les joignant ensemble [la lecture d'Épiclète et celle de Montaigne), elles ne pourraient réussir fort mal, parce que l'une s'oppose au mal de l'autre, pasc. Enlret. avec M. de 'Saci. |{ Il a mal réussi , il n'a point eu de succès. || On dit de même : cela lui a mal réussi, lui réussira mal. || 3° Particulièrement. Avoir un succès heureux. Par vous-même en ce trouble il pense réussir , corn. Héracl. v, 2. Il faut maintenant m'éclaircir Si dans sa perfidie elle a su réussir, RAC. Baj. IV, 4. Vous réussirez toujours quand vous aurez des louanges à donner, maintenon , Lett. au card. de Noailles, (9 juillet 1698. Vous ne réussirez point auprès de celles qui ne sont point mariées, hamilt. Gramm. «. Si par ton artifice Tu ne peux réussir à t'en faire un complice , volt. Calil. ii, 4. Je me souviens que, dans la nouveauté de celle tragédie [Brutus] , feu Bernard de Kontenelle et compagnie prièrent l'ami Thiriot de m'avertir sérieusement de ne plus faire de tragédies; ils lui dirent que je ne réussirais jamais à ce métier-là, in. Lett. Damilaville, 23 mars 1763. Ce fut [Frédéric II] de tous les empereurs celui qui chercha le plus à établir l'empire en Italie , et qui y réussit le moins, ayant tout ce qu'il fallait pour y réussir, id. Ann. Emp. Frédéric II, (25). On est assez sûr de réussir quand on parle aux passions des gens plus qu'à leur raison, id. Zaïre, Lett. || Absolument. Avoir du succès dans le monde, dans un salon. Elle a fort bien réussi à Versailles [à la cour] , sév. (98. On lui dit mille fois.... qu'il fallait, pour y réussir [dans les cours], savoir selon les temps ou déguiser ses passions ou fiatter celles des autres, fléch. Duc de Mont. Le duc de Fronsac va épouser votre cousine ; jamais homme n'a mieux réussi à la cour, UAiNTENON, Lett. au duc de Noailles, I2 janv. <7t i. 11 ne faut rien de moins dans les cours qu'une vraie et naïve impudence pour réussir, la bruï. VIII. Ils étaient jeunes, bien faits; ils avaient de l'esprit, et faisaient de la dépense; dans quel pays du monde ne réussit-on pas avec de tels avantages ? HAMILT. Gramm. 4. Je vis que je réussissais, et cela me fit réussir davantage, i. j. rouss. Conf. ii. Le jeune Valancé n'a point réussi chez Mme de Martigues , on l'a trouvé froid et grave, u»' biccùboni , Œuv. t. VI, p. 149, dans pougens. |1 4« En parlant des choses, avoir une heureuse issue. Seigueur, ma diligence enfin a réussi, cor.n. Héracl. iv, 6. Quand je vois que toutes les entreprises sont inutiles contre sa personne, pendant que tout réussit d'une manière surprenante contre l'Élat, boss. Heine d'Angleterre. Tout vous a réussi ; que Dieu voie et nous juge, bac. Ath, u, 7, Lucien dit
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qu'Alexandre, étonné d'abord de voir la dlrinrté d'Êphestion réussir si bien, la crut enfin vraie luimême , et se sut bon gré de n'être pas seulemc. t dieu, mais d'avoir encore le pouvoir de fai e des dieux, fonten. Oracl. n, n. On sait qu' u théAtrc il faut peu de chose pour faire réussir ce qu'on méprise à la lecture, volt. Vie de Molière. Il 5° Venir bien, en parlant des arbres, des plantes. Les pommiers réussissent dans ce terrain. || Los blés, les vignes ont bien réussi cette année, la récolte a été bonne. || Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir. Il 6° F. a. Terme de peinture. Exécuter heureusement. Réussir un tableau , une figure. {| Proverbe. Rien ne réussit comme le succès.
— REM. Au commencement du xvii* siècle, on di.sputait pour savoir si réussir se conjuguait aussi avec l'auxiliaire être. C'est l'auxiliaire aïoir qui l'a emporté.
— HIST. XVI* s. Qu'est-il reusci de tout cela autre chose, sinon un embrasement de convoitises en gênerai? langue , 488. Les desseins que firent sur icelles [villes] ceux qui prirent la charge de s'en saisir reuscirent vains, id. 6I2 Laquelle intention ne reuscit non plus que l'autre, id. 6(7. Il n'en pouvoit réussir que la totale ruine des sujet» de Votre Majesté, d'aub. Uist. ii, 263. Espérant que le tout reuscira à bien, cahl. iv, lO. Cependant M. de Gonnor estoit aux escoutes de ce qui reussiroit de ce ccatraste, id. vi, 35. J'ay usé, de propos délibéré, en ce lieu, de ce mot accorl, qui est emprunté de l'italien, aussi bien que réussir; mais le teaips nous les a favorisés, pasquibb. Lettres, t. i, p. (05.
— ÉTYM. Ital. riuscire, de ri ou re, et uscire, sortir, qui correspond au vieux français issir, dérivant comme lui du latin exire (voy. issue).
RÉUSSITE (ré-u-si-f), t. f.\\l° Issue ; bon ou mauvais succès. Il faut voir quelle sera la réussite de cette affaire. Il 2° Particulièrement. Bon succès. Pour moi, je m'en tiens assez vengé par la léussite de ma comédie, mol. Éc. des fegimes, préface. Les hommes, sur la conduite des grands et des petits indifféremment, sont prévenus, charmés, enlevés par la réussite, la bruy. iii. Il néglige les menus détails, dont dépend cependant la réussite de presque toutes les grandes affaires, mgntesq. Lett. pers. ( iB. Il 3° Se dit familièrement d'une combinaison de caries, que des personnes superstitieuses essayent, pour augurer du succès d'une entreprise, d'un vœu, etc. Faire une réussite.
— UF.M. On a dit réussit au masculin : Nature glorieuse de son réussit ne put gouster modérément sa joie, CYR. de behg. Pédant joué, i, (.
— SVN. 1. réussite, issue. Ces deux mots ont le même radical (lat. eiire, sortir), et ne diffèrent que par le préfixe re. Aussi le sens ne diffère guère, et il est difficile de sentir une nuance entre : Je ne sais quelle sera la réussite de cette affaire, ou l'issue de celte affaire. || 2. réussite, succès. Réussite ne se dit que des petits succès. Succès se dit des grandes choses comme des petites. D'après Bouhours, qui le déclare un mot nouveau, réussite ne se disait proprement que des ouvrages d'esprit. Cet usage restreint a disparu.
— ÉTYM. Ital. riuscita, de riitseire (voy. réussir). On a dit au xvi* siècle reussissement : Craignant un mauvais reussissement de cette affaire, carl. ii, 9. De CaiUières prétend que r(!ussi(e est dû à un homme de la cour vers (670, dit pour cela par les plaisants M. de la Réussite. C'est un conte; l'exemple de Molière est de 1662; c'est l'italien qui a fourni le uiot.
t REVACCINATIOX (re-va-ksi-na-sion), s. f. Action de revacciner.
t REVACCINER (re- va-ksi-né), v. a. 'Vacciner une seconde foi.^.
t REVALE-NTa, (re-va-lin-ta), s. f. Substance alimentaire qui a po'V base la farine de lentilles décortiquées, avec des. ^Proportions variables de farines de pois, de maïs, etc.
— ÉTYM. Composé barbare du lat. ervum, ers, et lens, lentille.
t REVALIDATION (rc-va-li-da-sion), t.f. Terme de pratique. Action de rovalider.
HIST. ivi* s. Quant aucuns auront leurs lettres
rompues ou perdues par caducité.... ils en pourront faire remonstiance en nostre ditle cour, afin d'avoir rsvalidation ou nouvelles lettres, A'ouv. coust. gêner, t. II, p. "5.
t REVALIDER (re-va-li-dé), v. a. Terme de pratique. Conférer une nouvelle validité.
— HIST. XVI* s. Por ordonner lesdites lettres estre revalidées, JVoui'. coust. génér. t. ii, p. 75.
REVALOIR (re-va-loir), v. a. Il se conjugue comme valoir. || 1° Compenser. Pour trouver lesadou-
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cissements qui rêvaient bien à la loi ce qu'ils lui coûtent, BOLLiN, Wiï(. anc. Œuv. t. ii, p. 667, dans PonoFNS. Il J° Rendre la pareille en bien. Mon cher monsieur, lui dis-je; je vous remercie du conseil; quelque jour je vous le revaudrai, si je puis, mamv. Pays. part), part. 3 || Rendre la pareille en mal. Si vous me trahissez, je vous le revaudrai, DANCOURT, Moul. Jav. sc. 28. Il laissa les Sabins maîtres de la campagne, bien sûr de leur revaloir dans peu leur brigamiage.... il revalut aui Sabins le pillage qu'ils avaient fait.... lk p. catrou, dans
DMF0NT.4INKS.
— HIST. XV' s. Or lui revaudra [au comte de Flandre] l'alliance qu'il avoit au duc de Bourgogne, lequel a sa fille pour femme, froiss. ii, li, I6l.
REVALU, L'E (re-va-lu, lue), part, passé de revaloir.
REVANCHE (re-van-ch'), t. f. || !• Action de rendre la pareille pour un mal qu'on a reçu. Ne triomphez point tant ; vous ne tarderez guère à me faire avoir ma revanche, mol. les Amants, ii, t. Annibal : Je vous ai fait passer de mauvais jours et de mauvaises nuits. — Fabius : Il est vrai ; mais j'ai eu ma revanche, fén. Dial. Fabius, Annibal. La vengeance n'est plus qu'une revanche ; on la prend comme un moyen de réus.sir, et pour l'avantage qui en résulte, duclos, Consid. mœurs, 4. Quoique j'eusse assez beau jeu pour prendre ma revanche, j. J. Rouss. ConÇ. 1. Il 2° Il se dit quelquefois en bonne part pour reconnaissance, retour. Il m'a rendu un bon office, j'aurai ma revanche. Si la revanche était indubitable, quelle gloire y aurait-il de faire plaisir ? malh. Traité des bienf. de Sénèque, I, I. Eh ouil voire réception Me touche, me pénètre; elle est et noble et franche : Ne pourrai-je chez moi prendre un jour ma revanche? colli j d'haflev. Chdt. en Espagne, il, 4. || 3» Terme de jeu. La seconde partie entre deux joueurs, que le perdant joue pour se racquitter. Jouer la revanclie. Donner la revanche. Partie, revanche et le tout. Quand vous [mari] perdez au jeu , l'on [l'amant de votre femme] vous donne revanche ; Même votre homme écarte et ses as et ses rois, la fo.nt. Coupe enchantée. Je lui gagnai paitie, revanche et le tout dans un clin d'oeil , hamilt. Gramm. in. Il Fig. J'ai vu M. de GarviUe, je ne l'ai point assez vu, j'étais très-malade, mais j'espère qu'il me donnera ma revanche, volt. Lett. Ùarmontel, » •août < 773. Il Fig. Je trouve que nos gouverneurs ont gagné, dans toute cette manœuvre, la partie, la revanche et le tout, sév. 8 juillet t08&. || Fig. Prendre sa revanche, réussir après avoir éprouvé un insuccès. M. le vicomte n'a pas encore eu le temps de déployer toute son éloquence; mais laissez-le faire, il prendra sa revanche, genlis, Thédt. d'dduc. le Voyageur, i, 1 . || 4° Toute reprise de jeu que demande un joueur qui a perdu. J'ai perdu au piquet; voulez-vous me donner ma revanche au trictrac? 116" En revanche, loc. adv. En compensation, en récompense. Si jamais je t'aimai, cher Rodrigue, en revanche Défends-toi maintenant pour m'ôter à don Sanche, corn. Cid, v, l. Je n'en dissimulerai point les défauts, et en revanche je me donnerai la liberté de remarquer ce que j'y trouverai de moins imparfait, II). i" dise Qui rit d'autrui Doit craindre qu'en revanche on rie aussi de lui, mol. Ëc. des femmes, i, (.
— lllST. xvi* s. Je ne veux point mespriser. Ne mesdire en ma revanche : Mais j'aime mieux estre blanche, uarot, u, 355. X tin que nous ne nous en allions pas sans revenche, mo.nt. i, 28. Je suis prodigue de bonnelades, et n'en receols jamais sans revenche, ID. m, 3). On doit avoir desplaisir, voire honte de si rigoureuses revanches, langue, 582. Les frères nous ont pris sans verd à ce coup, mais nous aurons quelque jour nostre revanciie, id. 6)3. Et moi en revanche je vous promets un livret à quoi un de mes voisins travaille, d'aub. Fœn. m, 2t. ....Que le seul moyen de faire cesser les barbaries des ennemis est de leur rendre les revanches, lu.
Uist. I, 165.
— ÉTYM. Voy. revancuer; bourg, revainche; Berry, revenche.
REVANCHE, ÉE (re-van-ché, chée), part, passé de revancher. Bien revanche par son ami.
REVANCUER (re-van-ché), v. a. || 1° Terme familier. Venger, en le secourant et le défendant, quelqu'un qui est attaqué. Il a revanche son camarade, Diclionn. de l'Acad. || 2" Se revancher, V. réfl. Se défendre. Il m'a attaqué, je me suis revanche. Il 3° Rendre la pareille en mal. Je veux d'un si bon tour Me revancher... laVont. Fais. Les jésuites, ainsi pinces sur leur morale d'Europe et d'A-
sie, s'en revanchèrcnt sur le temporel, st-5;m. 78 , 9, Il Fig Les sons abusent la raison par de fausses apparences, et cette même pipcrie qu'ils apportent A la raison, ils la reçoivent d'elle à leur tour : elle s'en revanche, pa.sc. Pens. m, to, édit. havp.t. Il Rendre la pareille en bien. Kt, puisque mon trépas conserve voire gloire. Pour vous en revancher conservez ma mémoire , corn. Cid, v, 7. Tel que soit un bienfait et quoi qu'il en coûte, lorsqu'on l'a reçu à ce titre , on est obligé de .s'en revancher, VAUVEN. Max. 673. Pour vous en revancher conservez ma mémoire : Le mot revancher est devenu
bas; on dirait aujourd'hui : pour m'en récompenser, VOLT. Comm. Corn. Rem. Cid, v, 7.
— iiiST. XIII' s. De revengier les mors et les chetis Qui pour vous sont et pour s'amour [de Dieu] occis, QC'ESNRS, homanccro, p. loo. Ainsinc Pecune se revanche, Comme dame roïne et franche. Des sers qui la tiennent enclose, la Hose, 522 1. ]| xiV s. Car cilz qui se revenge depuis qu'il est souspris, Et par son grant orgueil ne veut crier mercis, S'il muert en cel estât, je di qu'il en vaut pis , Guescl. 21160. Il xv s. Pour ayder à revancher la trahison que les Lyegeois lui avoient faicte, comm. ii, 9. Print vouloir au roy de se revencher du duc de Bourgongne, id. m , l . || xvi* s. Revent;e-moi , pren la querelle De moi. Seigneur, par ta merci, marot, IV, 285. Les loix de l'honneur condemnent un démenti souffert, celles de la justice un démenti revenche, mont, i, ii9. Ayant esté desvalisé par les ennemis, il feit sur eux, pour se revencher, une belle entreprinse, id. h, 6. Celle piperie des sens, nostre ame parfois s'en revenche de mesme, m. u, 307.
— ÉTYM. Re..., et venger. Revancher est aussi correct que le serait revenger ou que l'est venger ; la finale icare donnant souvent cher, comme un le voit pour pencher, de pendicare ; Berry, reranger.
REVANCUEUR (re-van-cheur) , s. m. Celui qui revanche quelqu'un.
— HIST. XVI' s. Revangeur, cotghave.
— ÉTYM. Reiaiicher.
RÊVASSER (rê-va-sé), v. n. \\ 1° Avoir des rêveries fréquentes et diverses dans un sommeil agité. Il a eu la fièvre et n'a fait que rêvasser toute la nuit. Il Fig. Je n'ai pas rêvassé, ce n'est pas une vaine imaginalion. L'almanach n'a pas rêvassé , Quand il a dit que, cette année, La France serait gouvernée Aussi mal que par le passé, Dial. de l'Hôpital et de Ilayard, dans richelet. || 2' Terme familier. Penser vaguement à quelque chose. Mais si longtemps il rêvassa, Que plus d'un Troyen s'en lassa, SCARR. Virg. vu. J'ai rêvassé sur ces poussières, dont la structure est si admirable, bonnet, Lelt. div. Œuv. t. xii , p. 404 , dans pouge.ns. Il est resté là un bon bout de temps à rêvasser, les yeux fixés en terre, genlis, Tkédt. d'éd. la Rosière , u, 4. Je m'en rapporte à votre confrère, qui est là rêvassant, BEAiMARCH. Barb. de Sév. m, 5. ||I1 se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— IIF.M. Au commencement du xvii' siècle, on disait aussi ravasser : El là , malgré mes dents, rongeant et ravassant, Régnier, Sal. xv.
— HIST. XVI' s. Ayant longuement resvé et resvassé , je me trouve bien perplex pour pouvoir juger et discerner, pasquier, dans le Dict. de dochez.
— ÉfiM. Rêver, avec la finale péjorative asser; wallon, rdvlé , rêvasser, rdvleg, rêve agité.
RÊVASSERIE (rê-va-so-rie), s. f. \\ 1° Action de rêvas.ser; état d'une personne qui rêvasse. Ce malade est dans une rêvasserie continuelle. Les rêvasseries de la lièvre. || 2° Kig. Terme familier. Il se ilit d'idées comparées à des rêvasseries. C'est un homme qui débite bien des rêvasseries. J'ai l'air de me moquer de tout ce qui lient à la rêvasserie. M'"' du deffant, Corresp. t. ii, p. i4o, dans pougens.
— HIST. XVI' s. Les plus grossières et puériles ravasseries, mont, ii, 2ai.
— ÉTYM. fle'iasser.
RËVASSEUR (rô-vaseur) , s. m. Terme familier.
Celui qui rêvasse , iiui est livré à des idées comparées à des rêvasseries. Quand cela sera fait, vous aurez votre sublime rêvasseur René [un écrit con tre les systèmes de Descartes], volt. Lett. Thiriot, 6 sept. 1736.
— ÉTYM. iîeiojiser.
t REVAUTRER (re-vôtré), V. a. Vautrer de nouveau. Il Se revautrer, v. réfl. Se vautrer de nouveau. Quel plaisir de laver une truie sale et vilaine qui va aussiiôt se revautrer dans le bourbier ? le p. sim. mars, ilyst. du roy. de Dieu, p. 278, dans pougens.
1. RÊVE (rè-v'), ». m. Il !• Combinaison involontaire d'images ou d'idées, souvent confuses, parfois très-nettes et très-suivies, qui se présentent à
l'esprit pendant le sommeil. Non-seu le.oient ils [les ro.ssignols] dorment, mais ils révent, et d'un lêve de rossignol, car on les entend gazouiller à demivoix et chanter tout bas, bufp. Ois. t. ix, p. <6I. Je demande que chacun rélléchisse sur les rêves, et tâche de reconnaître pourquoi les parties en sont si mal liées, et les événements si bizarres ; il m'a paru que c'était principalement parce qu'ils ne roulent que sur des sensations et point du tout sur des idées, ID. Duc. nat. animaux, Œuv. t. v. p. 3-n. Si les organes .seuls produisent les rêves de la nuit, pourquoi ne produiraient-ils pas seuls les idées du jour ? volt. Dict. phil. Somnambules. C'est un étai bien singulier que celui du rêve, aucun philosophe que je connaisse n'a encore assigné la vraie différence de la veille et du rêve, ninER. Salon de i767, Œuv. t. xiv, p. 253, dans pougens. Elle croit aux .songes ; quand elle a fait un mauvais rêve, la voilà de mauvaise humeur pour toute la journée, genlis, Thédt. d'éduc. la Tendresse malern. sc. t. Ainsi de nos pensers nos rêves sont l'écho, delil. Imag. i. Le rêve du méchant est son premier supplice, ID. ib. Là jamais ne s'élève Bruit qui fasse penser; Jusqu'à ce qu'il s'achève. On peut mener son rêve Et le recommencer, lamart. Uarm. m, 10. ||Fig. et familièremeift. U a fait un beau rcve, se dit d'un homme qui a joui d'un bonheur très-court, qui s'est bercé d'un espoir trompeur. || Il se dit aussi d'un succès, d'un bonheur que rien ne pouvait faire attendre. Être d'un siècle entier la pensée et la vie, Émonsserle poignard, décourager l'envie. Ebranler, raffermir l'univers incertain , Aux sinistres clartés de la foudre qui gronde. Vingt fois contre les dieux jouer le sort du monde, Quel rêve!... et ce fut ton destin , lamabt. Méditât, ii , 7, Bonaparte, Il Fig. et familièrement. Les histoires que vous nous contez là sont de beaux rêves, elles n'ont pas plus de suite, de vraisemblance que si elles étaient des rêves. || Fig. et familièrement. C'est un rêve que de vous voir ici, on s'y attendait si peu qu'il semble qu'on rêve. || Fig. Le rêve de quelqu'un, ce à quoi il songe toujours. Sans vieillir, accablé de jours, La fin du monde est mon seul rêve, eé- RANO. Juif errant. || 2° Fig. Il se dit de tout ce qui est comparé à un rêve. Ce n'est pas là un système de philosophie [la physique de Descaries], c'est le rêve d'un homme en délire, volt. Vial. xiix, lo. Délires insensés I fantflmes monstrueux I Et d'un cerveau malsain rêves tumultueux ! A. chén. l'Inlenl. De ce rêve enchanteur je goûtais le mensonge, m. j. ciiÉN. Féncibn, li, 3. Vous m'avez délaissé, doux rêves de la vie, id. la Prom. .Nos guerriers, instruits par vos leçons. Comme un rêve insensé méprisent mes soupçons, G. delav. Vép. sicil. m, 3. La gloire est le rêve d'une ombre, lamart. hédit.i, i l .
— SYN. iiÊVE, rêverie. Le rêve est d'un homme endormi; la rêverie est d'un homme éveillé.
— ÉTYM. Voy. RÊVER. Il est singulier que ce mot n'ait aucun historique.
\ 2. RÊVE (rê-v'), s. f. Impêt qui se prélevait sur les marchandises, à leur sonie du royaume. En Normandie il se levait quatre deniers pour livre delà valeur des marchandises, à la sortie du royaume, sous le nom de rêve ou domaine forain dont l'établissement est fort ancien, Édit. sept. 1684.
— HIST. xiV s. Pour recevoir la rêve et imposicions qu'il pourront devoir pour l'issue du royaume, DU CANGE, rem. || xv s. En regard de l'imposilion foraine et resve qui se levé tant à Paris que ailleurs dedans le royaume, godefhoy , Observations sur Cluirles VIll, p. 417, dans l.\cuhne.
— ÉTYM. D'après du Cangc, reio est une forme pour roga, demande, du latin rogare; d'après Demenard, c'est le nom de Pierre la Rêve, nom qui passa à l'imfiôt, comme celui de Paulet à la paulette.
RÊVÉ, ÉE (rê-vé, vée), part, passé de rêver. Ne prenez point ceci pour un conte rêvé, hauterociie, l'Auiant qui ne flatte point, m, 7. j| Désiré comme dans un rêve. La fortune rêvée par cet ambitieux.
REVÊCUR (re-vê-ch'), adj. || i° Qui est comme à rebours, jl On dit du fer, qu'il devient revêche, lorsque, élant mis au feu pour être travaillé, il s'endurcit au recuit. || Diamant revêche, diamant auquel on ne peut faire prendre le poli dans toutes ses parties. || On dit dans un sens analogue : marbre revêche. Il y a des marbres revèches dont le travail est très-difficile; les ouvriers les appellent marbres fiers, parce qu'ils résislent trop aux outils, buff. If in. t. II, p. 18. Il 2° Âpre au goût. Du vin revêche. Des poires revèches. || 3° Fig. Peu traitable, rébarbatif. Revêche à mes raisons, il se rend plus mutin, Régnier, Sat. XV. Il s'était défié de Callisthène comme d'un esprit revêche, vauoel. Q, C. vi i, 6. Et vous, es-
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priU revéohes, humeurs grossière» et fâcheuse», apprenez à TOUS vaincre, Boss Inttr. aux ursul. lur le silence, ii. C'est un ami que je veux conserver ; et vous avez quelquefois le ton dur et revêche, Liselle : il valait mieux le laisser dire, MABiv. k/.egs, se. 6. Catherine était grande, maigre, mise blanchement, et portant sur sa mine l'air d'une dévotion revêclie, en colère, et ardente, ID. Pays. paru. part. t. EAe a un certain air revêche qu'on est fia' té d'apprivoiser, M"' DU DEFFANT, Lett. à H. WalpoU, t. I, p. »3, dans poi GENS. Le singe est indocile autant au'extravagant ; sa nature est en tout point extrêmement revêche, buff. Quadrup. t. iv, p. <69. Il est vrai que l'encens était habilement préparé pour chatouiller la modestie revêche du Calon rigide [le duc de MontausierJ à qui Despréaux avait besoin de plaire, d'alemb. Eloges, /Jesfir^aHi. || Substantivement. Il fajt y joindre encorla revêche bizarre, Qui sans cesse, d'un ton par la colère aigri. Gronde, choque, dément, contredit un mari, uoiL. Sat x. || 4* S. f. Anciennement, étoffn de laine, espèce de ratine frisée à poil long. Revêches non croisées, façon d'Angleterre, Tabl. annexé aux lett. pat. du 22 juillet 1 7S0. Il On a dit aussi reverse : pinchinats ou reverses, Tabl. ann. aux lett. patent, du 18 sept. <7ho, Auch.
HiST. xiu' s. La felonnesse, la revesche Airo-
pos qui tout ênnpeesche, la Rose, 20002. Des qu'as nues lassus amont Saillent et volent les flamesches; Lors est si fiers et si revesches Li grant brasier et la grant flame ... Gautier decoincy, p. 24». || xv s. Plus lui fist de dérision Sa femme crueuse et perverse. Et plus son couraige reverse. Que chose qu'il eust à souffrir, E. desch. Poésies mss. f° 632. X laquelle chose il mit moult grand'peino ; car moult le trouvoit dur et revesche, Boucic. i, 27. || xvi' s. Ce Tissaphernes, qui au demeurant estoit homme revesche, se laissa si bien aller à ses flatteries.... AMTOT, Âlc. «7. Vin revesche, cotgrave. Le lieu de l'exécution estoit dans la salle, au milieu de la quelle on avoit dressé un echafaut large de douze pieds en quarré, et haut de deux, tapissé de mcschante revesche noire, brant. Dames illust. p. U7, dans LACURNE. Des bons draps unis et forts, des burats, des reverches, des cordillats, 0. de serres, 883. — ÉTYM. Poitev. roueinche, revêche, âpre au goût; portug. revesso ; selon Diez , du lat. reversus, retourné, contraire; l'historique, où revesche, reverse, reverche sont pris l'un pour l'autre, montre que cette étymologie est bonne. Revesche est l'équivalent de l'ital. rivescio, l'envers, qui représente le lat. reversus.
t RÊVE-CREUX (rê-ve-kreû), s. m. Synonyme de songe-creux. Un moraliste, un rêve-creux, BOissï, Français à Lond. se. <6.
t REVÉCU, REVÉCUS, REVÉCUSSE, voy. revivre.
RÉVEIL (ré-vèll. Il mouillées), f. m. || 1° Passage du sommeil à l'état de veille. Un songe.... Oui d'un amas confus des vapeurs de la nuit Forme de vains
objets que le réveil détruit, gorn. Poly. i, t X
«on réveil il trouve L'attirail de la mort alentour de son corps, la font. Fabl. m, 7. Les réveils de la nuit ont été noirs, et le matin je n'étais point avancée d'un pas pour le repos de mon esprit, sév. 14. Quoi I tandis que Néron s'abandonne au sommeil, Faut-il que vous veniez attendre son réveil ? 8AC. Brit. 1, t. Comme une grande image Survit seule au réveil dans un songe effacé, lamabt. Jf^d. :, 8. Quand son œil s'entr'ouvre pareil Au rayon de l'aube première, D'un enfant le premier réveil Est moins pur aux yeux de sa mire, p. le- BHUN, Poés. II, II, 36. Il Fig. Dans un sommeil profond ils ont passé leur vie, Et la mort a fait leur réveil, J. b. rouss. Odes, i, 42. || Batterie de tambour, ou sonnerie de trompette qui annonce l'heure du lever. |1 Fig. Il a eu un fâcheux réveil, se dit d'un homme qui a été détrompé d'une illusion flatteuse. || 2° Poétiquement. Le réveil de l'aurore, le point du jour. Je suis, je suis le cri de joie Qui sort des prés à leur réveil, de laphade, la Chanson de l'alouette. H Le réveil de la nature, le printemps, époque où la nature semble renaître. ||8" Il se dit de la sortie hors du sommeil de la tombe. De tous ces vains plaisirs où leur âme se plonge Que leur restera t-ilî ce qui resta d'un songe Dont on a reconnu l'erreur; A leur réveil (ô réveil pleiu d'horreur I).... «*c. Àth. u, ». Toute la vie n'est peut-être qu'un »onge continuel; peut-être que le moment de la mort sera un réveil soudain, fém. Dial. des morts ane. Dial. xxviu. Ce n'est qu'un paisible sommeil. Que, par une conduite sage, La loi de l'univers engage X n'avoir jamai» de réveil, cbaul. à la duch. ie Bouillon. Mouron»; que craindre encor quand
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on a cessé d'être? La mort, c'est le sommeil.... c'est un réveil peut-être! Ducis, Hamlet, iv, ). Là [dans un cimetière] tout dit : espérance ; Tout parle de réveil, LAMART. Ilarm. m, to. 114° Fig. Mouvement moral comparé à un réveil. Dès que le moment de ce réveil terrible sera venu; des qu'ils [les peuples] auront pensé qu'ils ne sont pas faits pour leurs chefs, mais que leurs chefs sont faits pour eux, baynal, Hùt. phil. xviii, 3». En quel insensible sommeil, Europe, restes-tu plongée I Le cri de la Grèce égorgée Ne hâte-t-il pas ton réveil? P. Lebrun, Voy. de Grèce, Prologue. \\ 6° Machine d'horlogerie pour éveiller, dite aussi réveille matin. U faut mettre le réveil à telle heure. || 6" Nom que l'on donnait à un canon de 96 livres de balles. || 7° Espèce d'euphorbe, dite plus souvent réveille-matin.
— HIST. XVI' s.... Par ambassades, missives, réveils [sérénades] et aubades, despeb. Contes, cxxviii. Las I ce qui m'a tant pieu n'estoit rien qu'un faux songe, El mon mal au contraire est un ferme réveil, desportes, Imit. de l'Arioste.
— ÉTYM. Re..., et^eeti; provenç. revelh. On trouve dans Froissart et dans Perceforest resveil au sens de divertissement, maisceparatt être une confusion avec l'ancien substantif reieJ qui a ce sens.
tRÉVEILLABLE (ré-vè-Ua-bl', Il mouillées), adj. Oui peut être réveillé.
— HIST. XVI" s Et d'un sommeil profond,
Toutefois reveillable.... bons. 802.
RÉVEILLÉ, ÉE (ré-vè-llé , liée, Il mouillées), port, passé de réveiller. Tiré du sommeil Réveillé en sursaut. || Fig. Ces larmes que nous arrache l'image de nos passions si vivement réveillées [par le théâtre] , boss. Coméd. xii. Enfin la cour de Madrid, réveillée par les cris de tout un peuple, chargea Velasquezdu salut public, baynal, Ilist. phil. vi, )3.
t RÉVEILLÉE (ré-vè-llée, U mouillées) , *. f. Le temps pendant lequel on travaille sans interruption dans un four de glacerie.
— ETYM. Réreillé.
RÉVEILLE MATIN {ré-vè-lle-ma-tiii , H mouillées), s. m. Il 1° Petite pièce sur laquelle on fait du bruit pour réveiller les religieux, afin d'aller à matines. Il Celui qui sonne tous les matins la cloche dans une communauté. || 2° Horloge dont la sonnerie réveille à l'heure sur laquelle on a mis l'aiguille en se couchant. || Familièrement. C'est un fâcheux rcveille-matin, se dit du bruit que fait le matin, dans le voisinage, un serrurier, un maréchal, etc. Il Fig. Un agréable, un fâcheux réveille-matin, une bonne, une mauvaise nouvelle apprise en s'éveillant. Il 3° Se dit du coq, qui chante de grand matin. Le réveille-matin eut la gorge coupée, la font. Fabl. v, 6. Il 4* Espèce d'euphorbe, euphorbia helioscopi'o, L. Il Au plur. Des réveille-matin.
— BEM. Béranger a écrit réveil-matin : Oui, pour vous doit briller encor Le jour de la victoire; J'en serai le réveil-matin, Vivand.
— HIST. XVI* s. Cest arrest ici devroit estre suffisant pour servir de reveille-matin aux oppresseurs, LANOUE, 14. Ce qui me fait d'autant plus esbahir qu'ayans de tels resveille-matins nous soyons si endormis, ID. 389.
— ÉTYM. Réieiller, et matin.
fRÉVEILLEMENT (ré-vè-Ue-man, Il mouillées),
t. m. Action de réveiller.
— HIST. XV* s. Kt sonnèrent parmi la ville leurs trompettes de reveillement, froiss. ii, ii, 229.
RÉVEILLER (ré-vé-llé, Il mouillées, et non révè-yé), t). a. || 1° Éveiller de nouveau; sens propre qui n'est pas usité ( réveiller n'ayant ce sens qu'au fig ). Il 2° Faire cesser le sommeil. Qui vous réveille donc avant que la lumière Ait du soleil naissant commencé la carrière? roth. Vencesl. iv, 4. On sait que le lendemain [jour de la bataille de Rocroy], à l'heure marquée, il fallut reveiller d'un profond sommeil cet autre Alexandre, boss. Louis de Bourbon || Réveiller queUju'un d'un assoupissement, d'une léthargie, l'en tirer. || Fig U ne faut pas réveiller ou éveiller le chat qui dort, voy. chat. Il Absolument. Tenir éveillé. Uien ne réveille tant qu'une extrême joie, ou que l'attente certaine d'un grand bonheur, mariv. lUarianne, prt. 4. |1 3° Fig. Exciter, animer, appeler l'attention, avec un nom de personne pour régime. 11 n'est rien qui si fort nous réveille l'esprit, hégnier, Sat. x. Je souhaite.... que 1 amitié que vous avez pour moi fasse un effet qui est de vous réveiller sur le soin que vous devez avoir de vous , sÊv. 26 déc. 1679. Il [le jeune Grignan] est sensible à tout ce que vous f.iites pour lui.... il n'est pas même besoin de le réveiller làdessus, iD. te fév. 1689. Mon fils a bien de l'esprit, et d'un esprit cultivé, qui réveille le mien , id. à
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Butty, H juin i»M. Quand, pour punir les scandales ou pour réveiller les peuples et les pasteura, il [Dieu] permet â l'esprit de séduction de tromper l'S âmes hautaines, boss. Reine d:'Angleterre. C'est une chose étrange que les hommes aient besoin d'être réveillés sur cela [la différence entre l'homme et la bête], id. Conn. v, «. Qu'il [le poète dramatii|ue] soit aisé, solide, agréable, profond; Que de traits surprenants sans cesse il nous réveille, BOIL. Art p. m. Cela [une remarque sur ses procédés] le réveilla; car il ne s'en serait jamais aperçu, hamilt. Gramm. iv. || Absolument. La description que vous me faites.... est une chose divine; elle réveille malgré qu'on en ait,sev. 20 juin (672. || 4" Fig. Éveiller de nouveau, renouveler, ranimer, avec un nom de chose pour régime. Il y a une grande différence entre lire un livre toute seule, ou avec de? gens qui relèvent les beaux endroits, et qui réveillent l'attention, SÉV. 68. Votre souvenir.... m'a réveillé tout l'agrément de notre ancienne amitié, id. d Ménage, 23 juin (666. Si vous aviez la bonté de le voir [M. Guillart], et de réveiller l'affection qu'il avait pour moi, II). l"raai I69l. Les saintes prières des agonisants réveillent sa foi ; son âme s'épanche dans le» célestes cantiques, boss. le Tettier. Il (Cyrus] sut réveiller la jalousie des peuples voisins contre l'orgueilleuse puissance de Bahylone, id. Hist. m, 4. Et 1» honte en leurs coeurs réveillant leur audace, bac. Mithr. v, 4. Ceux mêmes dont ma gloire aigrit l'ambition. Réveilleront leur brigue et leur prétention, ID. Iphig. i, (. De Troie en ce pays réveillon» les misères. Et qu'on parle de nous ainsi que de nos pères, ID. Andr. iv, 3. Les objets qui réceilleront les plaies anciennes de votre cœur, mass. Carême, Prière r Faut-il errer dans les tombeaux d'Athène, Ou réveiller la cendre des Latins? gbesset, ÉpUre ilxis réveiller les feux sous la cendre assoupis, DELILLE, En. v. Il 5" Susciter de nouveau. Je crnis qu'il n'y a qu'à lui laisser entre les mains [& M. Guillart] les papiers de cette aflaire ....j'espère qu'elle ne sera jamais réveillée, puisqu'elle ne l'a point été, SÉV. 4 août t69i. Des traitants inventaient de nouveaux offices, de nouveaux droits sur les consommations, réveillaient d'anciennes prétentions domaniales , volt. Henr. vu , notes. Je ne réveille point les bruits sur Mme de Soubise [qu'elle était la maîtresse de Louis XIV], qui fortifia souvent les soupçons par son affectation à le» écouter, duclos , Œuv. t. v, p. I8i. || Reveiller un procès, le recommencer. || 6* Faire naître. C'est Phocion, me dit-il ; et ce nom doit à jamais réveiller dans votre esprit l'idée de la probité même; sa naissance est obscure ; mais son âme est infiniment cleiée, HARTiiÉL. Anach. ch. 7. || 7° Terme d» marine. En parlant de la rose des vents, presser un peu du bout du doigt la glace de la boussole contre cette rose, afin de la mettre en mouvement lorsqu'elle s'arrête. || 8" Se réveiller, ». réjl. Cesser de dormir. J'ai crié, mais en vain, et, fuyant sa fureur [d'un dragon en un rêve]. Je me suis réveillé plein de trouble et d'horreur, boil. Lulr. iv. Elle [la mort] ressemble au sommeil comme deux goutte» d'eau ; ce n'est que l'idée qu'on ne se réveillera plus, qui fait de la peine, volt. Lett. Mme du Deffant, 9 mai (764. [la tombe] Où pour l'éternité l'on croise les deux bras, El dont les endormis ne se réveillent pas, A. DB MUSSET, Don Paex. || Par extension. Pécheurs, disparaissez: le Seigneur se réveille, bac. Athal. m, 7. Il Se réveiller de son assoupissement, de sa léthargie, cesser d'être assoupi , d'être en léthargie. || Fig. Se réveiller de son assoupissement, sortir de son inaction, de son indolence, de son erreur. Le» peuples se réveillent d'un si long assoupissement, boss. Uisl. Il, 13. Dieu détermine jusqu'à quand doit durer l'assoupissement, et quand aussi se doit réveiller le monde, ID. flfine d'Anglet. || 9° Fig. Se ranimer, en parlant des personnes. On ne se soucie point des choses publiques; on ne se réveille que pour les grands événements, sÊv. 8 juill. (671. Ma fille, ses belles-filles, le coadjuteur même, tout cela se réveille à votre nom , et vous demande la continuation d'un souvenir qui leur est bien cher, id. à Moulceau, •"juin t684. ô âme, réveille-toi, reviens à Dieu, boss. ia laHiére. Cependant Voltaire se réveille : le Pauvre diable, le Russe à Paris, la Vanité, une foule de plaisanteries en prose se succèdent avec une étonnante rapidité, cundorcet, Vie de Voltaire. || 10° Fig. Être renouvelé, ranimé, avec un nom de chose pour sujet. Son mérite particulier a beaucoup servi à ce choix [menin du Dauphin] : une réputation distinguée, de l'honneur, de la probité , de bonnes mœurs, tout cela s'est fort réveillé, sSv. 23 févr. I68O. Au
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seul nom de l'Eglise , toute la foi de la reine se ré- Teillait, Boss. Kar.-TMr. La jalousie s'était réveillée entre les patriciens et le peuple, ID. Ilist. i, 8. Quel feu mal étouffé dans mon cœur se réveille? RAC. Phèd. IV, 6. Les trois anciennes factions s'étaient réveil ées, et formaient trois partis différents, FOLLiN, Ilist. anc. Œuv. t. ii, p. 676, dans poigens. Ma tendresse s'est réveillée, montosq. Lett. pert. vi. Je sentais de temps en temps se réveiller en moi le désir de rentrer dans la carrière littéraire, mar-
MONTEL, Jfl'm. V.
— HiST. xiii* s. Mais li fols negligens se veut touz temps dormir; Et, quant il se resveille, de manger a désir, Six manières de fols. Un dous penser qui me resveille, Poéiie^ mss. avant )300, t. Il, p. 7*8, dans LACUHNE. Amis , la nuit en mou couchier. En dormant, [je] vous cuid emlirassier; Et quant j'i faille au resveiUer, Nule riens ne m'i peut aidier, Romancero, p. *3. || xiV s. Le chien qui dort [il] a fait laidement revellier, Guescl. 7748. Il XV* s. Le seigneur de Coucy reveilla chevaliers et escuyers d'Artois, de Vermandois, de Picardie, et fit son mandement à l'eronne en Vermandois, kroiss. II, n, 65. L'empereur, messire Charles de Bohême, ne dormit pas sur celle besogne, mais sa reveilla tellement que je le vous dirai, lo. ii, m, 93. Je n'ai nulle puissance [il s'agit d'un lutin de nuit] de faire autre mal que de toi reveiller et deslourber, quand on devroit le mieux dormir, id. il, m, 22. Kt lui fut dit qu'il reveillast son droit envers la duchesse de Brabant, ID. n, m, 9t. Les nouvelles s'espandirent par le pais d'Auvergne, que grand secours leur venoit de France; si en fut tout le pais bien reveillé et rejoui, iD. liv. iv, p. 62, dans la- CUBNE. L'entente et emprise devenir reveiller [attaquer] les compaignons françois qui de lans se tenoient, iD. liv. m, p. 244.'|-| xvi* s. Lui esveillé, tous les autres esveilla, chantant à pleine voix la chanson : ho, Regnault, reveille toi, veille, o Regnault, reveille-loi, BAB. i, 41. Tant dort le chat qu'il se resveille, cotorave.
— ETYM. fle...,et éveiller; bourg. revaiUé; prov. revelhar ; ilal. risvegliare.
tRÉVEILLKUR (ré-vè-Ueur, Il mouillées),», m. Il 1" Celui qui réveille. || Se disait d'un garde de nuit qui, dans certaines villes de France, parcourait les rues la nuit, en annonçant les heures, et en criant : Réveillez-vous, gens qui dormez ; Priez Dieu pour les trépassés I || Celui qui réveille lej ouvriers dans certains ateliers. || Religieux qui était chargé de réyeiller les autres à certaines heures de la nuit. Il 2° Espace d'oiseau qui crie toute la nuit, le cassican réveilleur, coracias strepera, L^iham (genre des pies-grièches).
— HIST. XVI' s. Et eust dormi encor autant, n'eust esté que ceste nuict le crieur des trespassez, qu'on appelle le resveilleur, passant par sa rue, le resveilla par son cri, bouchet, Serées, liv. i, p. 40.
RÉVEILLON (ré-vè-llon. Il mouillées, et non réfè-yon), s. m. i| 1° Repas extraordinaire que l'on fait dans le milieu de la nuit. Voulez-vous que dès cette nuit je vous fasse faire réveillon avec elle? DANCOL'RT, Fête du cours, se. n. || Particulièrement. Le repas qu'on fait la nuit de Noël. Le réveillon de la nuit de Noël. Ces sortes de repas qu'on appelle réveillons ont lieu dans toutes les classes, même les plus pauvres, marchangy, Tristan le voyageur, XLiv. Il 2" Terme de peinture. Certaines touches claires et brillantes qui servent à faire ressortir la lumière. Les artistes appellen.t réveillons des accidents de lumière qui rompent la monotonie d'un endroit de la toile, dider. Pensées sur la peint. Œuv. t. XV, p. 209, dans pougens.
— HIST. XVI* S Et voici un pastc de veau; là
prenez que vous soiez en une trenchée — Bous dittes vien [c'est un Gascon qui parle] ; quand nous estions en Saboye, nous troublons de tels rebellions 00 la tente de Monsur de Bord, d'aub. Fxn. i, 6.
— Etym. Réveiller : peut-être l'impératif réveilîon», pour réveillons nous.
RÉVÉLATEUR, TRICE (ré-vé-la-teur, tri-s') , J. m. et f. Celui, celle qui fait une révélation. 11 a été le révélateur du complot. || Adjectivement. Indice révélateur. Circonstances révélatrices.
— HIST. xvi* s. Révélateurs [ceux qui révèlent les secrets d'une compagnie] , Anc. coust. de Normandie, f° 38, dans LACUBNE.
— Etym. Lat. revelatorem, de rerc/are, révéler. t RÉVÉLATIF, IVE (ré-vé-la-lif, ti-v), adj. Qui
a la vertu de révéler. Des expériences plutôt confirmatives de ce que l'on sait que révélatives de ce qu'on ne sait pas.
RÉVËLATION (ré-vé-la-sion ; en vers, de cinq
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syllabes), i. f. || 1* Action de révéler. La révélation d'un complot. Ces mémoires contiennent de curieuses révélations. L'on peut avoir la confiance de quelqu'un sans en avoir le cœur; celui qui a le coeur n'a pas besoin de révélation ou de confiance, tout lui est ouvert, la bbuy. iv. Toute révélation d'un secret est la faute de celui qui l'a confié, iD. v. Au Japon où les lois renversent toutes les idées de la raison humaine, le crime de non révélation s'applique aux cas les plus ordinaires, montesq. Esp. XII, 17. La révélation de la confession de Philippe V faite au duc d'Orléans régent par le jésuite d'Aubenton, VOLT. i?». Richelieu, 16 avr. 1769. || En termes d'ofiicialité : on publia des monitoires pour avoir révélation de telle chose. || Fig. C'est toute une révélation, se dit d'un fait qui, connu, en découvre une infinité d'autres. Ce peuple de figures nouvelles, sorties des fouilles de Sakharah [en Egypte], est toute une révélation; car la sculpture du temps îles pyramides n'était encore connue que par des échantillons rares et peu soignés, de bougé, Archives des missions scientif. 2* série, t. I", p. 170. Il 2° L'inspiration par laquelle Dieu fait connaître surnatuiellement certaines choses. Vous n'aurez pour vision qu'une nuit sombre, et pour révélation que des ténèbres, SAci, Bible, Michée, III, 6. Le Seigneur, le Dieu des armées, m'a fait entendre cette parole dans une révélation, lo. ib. Isaie, XXII, 14. Dans la bataille où ses affaires [de Magnence] furent ruinées, Valens, évêque arien, secrètement averti par ses amis, assura Constance que l'armée du tyran était en fuite, et fit croire au faible empereur qu'il le savait par révélation ; sur cette fausse révélation, Constance se livre aux ariens, BOSS. Ilist. I, II. Il 11 se dit aussi des communications supposées avec les dieux, dans le paganisme. En autorisant les révélations de Socrate, on introduirait tôt ou tard le fanatisme dans un pays où les imaginations sont si faciles à ébranler, barthél. Anach. 67. Il Fig. Savoir une chose par révélation, la savoir sans l'avoir apprise. Quoique ce ne soit pas la coutume de savoir les affaires par révélation et qu'il faille les apprendre par expérience, balz. De la cour, 2* dise. || Révélation intérieure, suggestion intime qu'on rapporte à une origine divine. Une révélation intérieure qui nie donnerait sans ce.sse la plus forte persuasion de la certitude d'un état futur, bonnet, Paiing. xviii, l. \\ 3" Absolument. La révélation divine ou la religion révélée. L'autorité de l'Ecriture sainte est fondée sur la révélation, Dict. de l'Acad. Une religion pour vous conduire et une révélation pour vous éclairer, montesq. Esp. XXV, 13. Une classe de philosophes contemplatifs qui faisait profession d'une sorte de déisme et n'admettait aucune révélation, s. de sacy, Inst. Uém. Acad. inscr. t. ix, p. 25. || On dit quelquefois les trois révélations, en parlant de la religion juive, de la religion chrétienne et de la religion musulmane. Dans les trois révélations, les livres sacrés sont écrits en des langues inconnues aux peuples qui les suivent: les Juifs n'entendent plus Ihébieu, les chrétiens n'entendent ni l'hébreu ni le grec, les Turcs ni les Persans n'entendent point l'arabe et les Arabes modernes eux-mêmes ne parlent plus la langue de Mahomet, J.J. rouss. Ém.iv.\\i' Chose révélée. Les révélations de saint Jean.
— HIST. XII* s. Après tant halle révélation, Job, 508. Il xiii's. Ou se Uiex par tex [telles] visions Envoie revelacions, la Rose, 18710. Ke plusurs aimes [âmes] veirement Voient ke lur ert à venir.... Plusurs par revelaciun, E d'autres par avisiun, marie, Purgatoire, 62.
— ETYM. l'rovenç. revelacio ; espagn. revelacion; ital. rivelatione ; du lat. revelationem, derevelare, révéler.
t RÉVÉLATIONISTE (ré-vé-la-sio-ni-sf), s. m. Se dit, dans la philosophie catholique, de ceux qui veulent qu'une révélation extérieure et positive soit la source de la parole et de la pensée ; synonyme de traditionnalisle.
— ETYM. Révflaiion.
RÉVÊLÉ, ÉE (ré-vé-lé, lée), part, passé de révéler. Il 1° Qui, étant caché, est venu à connaissance. Un secret révélé. || î° Connu par une communication divine. Ayant appris comme chose très-assurée que le chemin du ciel n'est pas moins ouvert aux plus ignorants qu'aux plus doctes, et que les vérités révélées qui y conduisent sont au-dessus de notre intelligence, desc. Méth. i, ii. S'il s'agit d'une chose surnaturelle, nous n'en jugerons ni parles sens ni par la raison, mais par l'Écriture et par les décisions de l'Église ; s'il s'agit d'une proposition non révélée et proportionnée à la raison naturelle, elle
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en sera le propre juge, pasc. Pror. xviii. || Absoliiment. La religion révélée, le christianisme.
RÉVÊLER (r*vé-lé. La syllabe vé prend un ac cent grave quand la syllabe qui suit est muette : je révèle, excepté au futur et au conditionnel : je révélerai), V. a. Il 1* Tirer comme de dessous un voile, faire savoir ce qui était inconnu et secret. Les deux révéleront son iniquité, et la terre s'élèvera contre lui, sAci, Bible, Job, xx, 27. Ne redites pointée que vous avez entendu dire, et ne révélez point ce qui est secret, id. t6. Ecclétiastiq. xlii, i. La mort révèle les secrets des cœurs, boss. le Tellier. Les commencements de la princesse Anne étaient heureux; les mystères lui furent révéliîs; l'Écriture lui devint familière, id. Anne de Gonx. Je ne révèle pas même ici tant de grandes actions qu'elle a t&ché de rendre secrètes, plêch. Urne d'Aiguillon. Qui peut de vos desseins révéler le mystère. Sinon quelques amis engagés à se taire 7 rac. Bajux. iv, 7. De quel nom cependant pouvons-nous appeler L'attentat que le jour vient de nous révéler? lo. Brit. l, t. Il n'est point de secret que le temps ne révèle, m. Brit. IV, 4. Comme j'ai des choses à diie qui sont de la dernière importance pour la mémoire du défunt, je serais bien aise do ne les révéler qu'à sa discrète veuve, lesaoe. Diable boit. iv. De Thou, à qui on ne reprochait que d'avoir su la conspiration, et qui l'avait désapprouvée, fut condamné à mort pour ne l'avoir pas révélée, volt. Uœurt, i'6. J'ai révélé mon cœur au Dieu de l'innocence; Il a vu mes pleurs pénitents, gilb. /mil. des psaumes. Il Révéler que. Seigneur, tous vos soldats refusent de partir.... Pharnace leur révèle Que vous cherchez à Rome une guerre nouvelle, rac. Mithr. iv, 6. || Révéler se dit aussi en parlant des personnes. Révéler ses complices. Un serment solennel par avance les lie [les lévites] X ce fils de David qu'on leur doit révéler, bac. Alh. I, 2. || 2* Particulièrement. 11 se dit de l'inspiration par laquelle Dieu fait connaître. Dieu nous a révélé que lui seul il fait les conquérants, et que seul il les fait .'^ervir à ses desseins, boss. Louis de Bourbon. Ainsi tous les temps sont unis ensemble, et un dessein éternel de la divine Providence nous est révélé, m. Ilist. ii, )3. Il [Dieu] venait révéler aux enfants des Hébreux De ses préceptes saints la lumière immortelle, rac Alh. i, 4. Ô Dieu, révélez-nous donc qu'il faut être humain et tolérant, volt._ Poëme, Lisbonne, notes. \\3' Se révéler, v. réft. Être manifesté. On entre dans le heu sacré où se révèlent tous les secrets des f;imilles, et où les actions les plus cachées sont mises au grand jour, montesq. te», pers. 86. Les cœurs qui se révèlent par degrés aux regards observateurs STAËL, Corinne, xvi, 4. |{ Faire connaître ce qu'on est intimement. Marie-Antoinette est souvent fîère, jamais vaine ; elle ne se loue jamais , elle se révèle; sa correspondance trahit le secret de sa nature délicate, cuviLLiEH-FLEURY, /. dcs débals, 6 déc. t8«4.
— HIST. XII* s. i Deu ai reveled mun duel [deuil], Boit, p. 4. Il XIII* s. L'en le pert [l'amour] par orguel, par ire, Par reproiche, par révéler Les segiés qui font à celer, la Rose, 496). || xiv* s. Pour ce qu'il ne les vouloient pas révéler [des secrets chirurgicaux], comment que [quoique] il les seussent, H. de mondeville, f" 33, rerso. De trayson en cuer [ils] portoient la baniere ; Du conseil reveloient aux Anglois la matière, Compl. s. la bat. de Poitiers, Bibl. des chartes, 3* sér. t. ii, p. 262. Et à ceulx qui révélèrent la besongne [une conjuration d'esclaves], donna l'en X mille deniers d'arain, ber- CHEUHE, f*9o, verso. Il XV* s. Oralez par afermemen. Révéler de cuer proveQ Partout, quar vous m'avez veû, Resurrect. de S. S. || xvi* s. La terre révélera le sang qu'elle a receu, et ne cachera point plus longuement les morts qu'on y a ensevelis, calv. Inst. 338. Qui leur a révélé qu'ils pourront garder chasteté toute leur vie Tin. ib. to09.
— ETYM. Proveuç. et espagn. revelar; ital. rivelare; du lat. revelare, de re et vélum, voile : tirer le voile.
I. REVENANT, ANTE (re-ve-nan, nau-t'), adj. Il 1* Qui revient, qui est reproduit. Je suis fort aise que vous ayez compris la coiffure.... on marque quelques boucles ; le bel air est de se peigner pour contrefaire la petite tête revenante [où les cheveux commencent à repousser], sitv. 16 avr. «671. Il 2° Fig. Qui plaît, (|ui revient. Ce canevas fut brodé par moi de toutes les couleurs que je crus les plus revenantes à ceux à qui je les faisais voir, RETZ, m, 244. Quelquefois pourtant, nombre de gens ont estimé que j'étais un garçon assez revenant, MARiv. le Legs, 3. Un jeune bachelier de mes parents, de la plus grande espérance, plein d'esprit, de sentiments, rie talents, et d'une figure fort
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revenanle, beaumarcb. Barb. de Sév, il, ». || II s'est dit suhstantivement. Ce terme est encors fort 6n usage et nouveau : quand une femme a quelque chose d'agréable, on dit : elle a bien du revenant, iiiRO. BVTf ET, Observ. p. 34, (608.
— Hisr. XV s. En effet, il n'avoit rien de revenant.... ilém. s. du G. cil. I.
i. REVENANT (re-ve-nan), *. m. Esprit qu'on supposait revenir de l'autre monde. Nous avons un revenant dans le village qui fait toutes sortes d'espiigleries , genlis, Mères riv. t. ii, p. 27o, dans POCGENS. Dans mon enfance, ayant entendu conter beaucoup d'histoires de revenants, j'avais la tôle absolument tournée par celle espace de frayeur la plus absurde de toutes, iD. Ad. et Th. t. Il, p. MO. Revennnts, lutins, noirs esprits. Sorciers, malignes influences, A tout croire on m'avait appris, BÉBANG. F. follets. \\ Fig. Avoir peur des revenants, craindre que ce qui paraît détruit, éleint, ne reparaisse. On les croyait [les jésuites] si peu anéantis, malgré leur dispersion, qu'un supérieur de séminaire à qui on ofl'ril leur maison du noviciat, réponflit qu'il n'en voulait pns, parce qu'il avait peur des revenants, d'ai.emb. Œuv. t. v, p. HO.
— ÊTV.M. lievenir.
REVENANT-BON (re-ve-nan-bon), s.m. \\ 1° Profit casuel et éventuel provenant d'un marché, d'une charge, d'une affaire. Sa maîtresse n'a pas lieu de se plaindre; elle fait souvent de bonnes affaires dont tous les revenants-bons sont pour elle, dancourt. Femme d'intrigues, iv, 4 4. Je voulais faire imprimer la pièce, et donner le revenant-bon de l'édition à l'avocat, ainsi que j'ai donné depuis vingt ans le profit de tous mes ouvrages, volt. Lett. Richelieu, 26 mai 1772. On dit que le contrôleur général a fait retrancher les pensions sur la cassette, supprimer les tables des officiers de la maison, et diminuer les revenants-bons des financiers, ID. Lelt. Damilatille, <& févr. 1761. || 2' Les deniers qui restent à un comptable après qu'il a rendu ses comptes. Il On dit aujourd'hui de préférence boni. Il 8° Fig. Tout avantage, tout profit accidentel. La cavalerie était trop maltraitée depuis que les extrêmes besoins avaient engagé à retrancher les bons quartiers d'hiver et mille autres revenants-bons, ST-siM. 309, 100. Courage, allons; j'aime assez les querelles : C'est un revenant-bon pour moi, fa- VART, Soliman II, u, (2. || C'est le revenant-bon du métier, se dit des profils attachés à telle profession, à telle situation. || Il s'emploie aussi en un sens ironique. Ce n'esl pas le premier tour de celte espèce qu'on m'a joué; c'est, Dieu merci, le seul revenantbon de la littérature, volt. Lett. d'Argental, ts cet. 1767. Un do ses revenants-bons [de la profession d'homme de lettres] est que, chaque année, on m'a imputé quelque ouvrage ou bien impertinent ou bien scandaleux, id. Lett. Marin, 24 nov. 1764. Il i" 11 s'est dit adjectivement. Il n'a maintenant devant les yeux que l'argent du roi, le profit d'une charge et les deniers revenants-bons de la guerre, B.vLZ. De la gloire. || Au pluriel. Des revenants-bons.
— ËTYM. Revenir, et bon.
t REVENDAGE (re-van-da-j') , s. m. Profession, métier de revendeur. || Action de revendre.
— HIST. XVI' s. Et supposé que en une seule lettre, sous un seul scel, soient contenus un vendaige, la reprinse dessus et le revendaige.... du cange, revcnditio.
i REVENRANGER (re-van-dan-jéj, v. a. Vendanger de nouveau.
— HIST. xvr s. Revendanger, p. peluer, Trad. de Philon, n'n, in-f° p. 4 64.
REVENDEUR, EUSE (re-van-deur, deû-z*), s. m. et /. Il 1° Celui, celle qui revend, qui achète pour revendre. Ils [les Juifs] firent le métier de courtiers, de revendeure, ainsi qu'autrefois à Babylone, i Rome et dans Alexandrie, volt. Mœurs, (03. Un vieux pirate, un revendeur De la féminine denrée, ID. Troii manière*. X Paris, les revendeuses des halks payent cinq sols d'intérêt par semaine, pour Un écu de trois livres; cet intérêt renchérit le poisson qu'elles vendent dans les rues, mais le peuple »ime mieux acheter d'elles que d'aller aux halles se pourvoir, conml. C'/mm. gouti. i, 18. || i' Revendeuse, femme qui achète de vieilles bardes pour les revendre. Elle a acheté ce vieux jupon à une revendeuse. Il Revendeuse à la toilette, femme qui porte dans les maisons des harde», des bijoux & vendre Aurais lu deviné que U Turcaret eût une sœur revendeuse à la toilette? lesage, Turcaret, iv, 4».
— HIsr. XV s. Revendeurs de pommes, coqÙiltA»T, p. (72, dansLACLHNE. || xvi' S. Un revendeur de bestial, ahïot, Piric. i\t.
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— ÉTYM. Betiendre; prov. revendeyre, revendedor; espagn. rerendedor ; ital. revenditore.
t REVENDICATEUR (re-van-di-ka-teur), t. m. Celui qui revendique.
REVENDICATION (re-van-di-ka-sion ; en vers, de six syllabes), s. f. \\i' Terme de jurisprudence. Action de revendiquer. La revendicalion d'un terrain. L'iiction en réduction ou revendicalion pourra être exercée par les héritiers contre les tiers détenteurs des immeubles faisant partie des donations et aliénés par les donataires, Code Nap. art. 930. Il Saisie-revendication, voy. saisie. || 2" Dans le langage général. Action de réclamer ce que l'on regarde comme un droit. La revendicHtion de la liberté, des droits politiques.
— HIST. XVI' s. Revendication, cotgrave.
— ÉTVM. Revendiquer.
REVENDIQUIÎ, EE (re van-di-ké, kée), pari. passti de revendiquer. Un héritage revendiqué.
REVENDIOL'ER ^re-van-di ké), je revendi luais, nous revendiquions, vous revendiquiez; que je revendique, que nous revendiquions, que vous revendiquiez, V. a II 1' Réclamer une chose qui nous appartient et qui est entre les mains d'un autre. Louis XIII revendiquait le duché do Milan, parce qu'il comptait parmi ses grand'mères une sœur d'un Visconti, lequel avait eu celle principauté, volt. Mœurs, HO. Celui qui a perdu ou auquel il a été volé une chose, peut la revendiquer pendant trois ans, à compter du jour de la perte ou du vol, contre celui dans les mains duquel il la trouve, Code Nap. art. 2279. || Saisir- revendiquer, voy. saisir. Il 2* Il se dit d'un magistrat qui réclame pour soi le jugement d'une affaire ou d'une personne. Le procureur impérial a revendiqué une cause qui était portée à un autre tribunal. Pierre Cauchon, évêque de Beauvais, qui était du parti du roi d'Angleterre contre son roi légitime, revendique la Pucelle comme une sorcière arrêtée sur les limites de son diocèse, VOLT. Dict. phil. Arc. ',\ 3° Par extension. Réclamer comme sien ce qui est attribué à d'autres. Il n'y a nulle apparence que M. Dsspréaux ait eu la moindre part à ces endroits-là; et, quand il les revendiquerait positivement, on ne le croirait pas si l'on connaissait son style, fonten. Lett.au Journ. des sav. Œuvres, t. m, p. 3«9, dans pougens. Des peuples qui sont leurs aînés [des Grecs], les Egyptiens, revendiquent ces institutions [le jugement des morts], bailly, l'Atlantide, p. a40. L'homme qui revendiquerait les droits de l'homme périrait dans l'abandon ou dans l'infamie, baïnal, Hist. phil. XVII, 4. Il Fig. Enfin la physique et la médecine le revendiquèrent [Tournelort] avec tant de force sur la théologie, qui s'en était mise injustement en possession, qu'il fallut qu'elle le leur abandonnât, fonten. Tournefort. Les femmes pensent que vous vous devez tout à l'amour; la poésie vous revendique.... VOLT. Lett. HeMtius, 14 mars I739. Trop tôt, hélas 1 les soins pénibles. Les bienséances inflexibles Revendiquent leurs tristes droits.... gres- SET, Ép au P. Bougeant.
— ÉTY5I. Re..., et le lat. vindicare, réclamer (voy. venger). Montaigne, iv, 4B7, a vendiquer.
REVENDRE (re-van-dr'), v. a. 11 se conjugue comme vendre. || 1° Vendre ce qu'on achète. Un marchand m'acheta et me mena à Tunis; il me vendit à un autre marchand qui me revendit à Tripoli ; de Tripoli je fus revendue à Alexandrie, volt. Candide, 12. || Par extension. Les hommes en place vendent le peuple au prince, qui le revend à ses voisins par des traités de guerre ou de subside, de paix ou d'échange, raynai., Ilist. phil. xix, 14. Il Absolument. C'est une illustre ....Qui prête, vend, revend, brocante, troque, achète, regnard, le Joueur, v, 2. Je revends à la toilette, et me nomme Mme Jacob, LESAGE, Turcarel, iv, (2. || ferme de procédure. Revendre à la folle enchère, vendre de nouveau une chose, aux risques et périls d'un premier adjudicataire qui n'en a pas payé le prix. !i 2° Avoir d'une chose à revendre, en avoir abondamment et de manière à pouvoir en trafiquer. Depuis quatre ans, on en avait [des bestiaux] à revendre aux étrangers, volt. Louis IIV, 30. || Fig. Quelques dames croient qu'avec un peu de rudesse brutale.... elles ont de l'honneur à revendre, scarr. Rom. com. u, I9. Il [un bûcheron] n'avait pas des outils à revendre; Sur celui-ci [la cognéej roulait tout son avoir, la font. Fabl. v, 4. Je trouverai partout des femmes à revendre, th. corn. D. Cet. d'Avalos, i, 5. Et nous ne manquons point d'épouseurs. Dieu merci ; Car, de quelque façon que l'on puisse le prendre. Il nous en restera tou- 1 jours deux i revendre, lkqrano, Aveugle clair-
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voyant, se. b. || Avoir de la santé â revendre, de l'esprit à revendre, se portor fort bien, être fort spirituel. Il 3° Fig. et familièrement. En reVBLdre, attraper. En revendre de cette façon-là, pour s'enfuir avec un jeune freluquet! genlis, TMâl. déduc, la Lingère, il, 4. || Il vous en revendrait, il est plus fin que vous.
— HIST. xiii* s. Vilains offices est à ceisqui achalent de marcheans pour revendre maintenant, brun. LATiNi, Trésor, p 377. Il xV s. Plus n'en dy, mieux vault que me taise; Car j'en ay à vendre et revendre; Ung chacun doit son fait entendre, CH. d'orl. Rondeau. \\ xvi' s. Si quelcun ayant de la haine à revend' e.. lanoue, 76. De pauvres chrestiens qu'ils [les Ottomans) prenent par ci et par là chasque année en leurs courses, et puis les revendent de façon que le père s'en va d'un cosié, l'enfant de l'autre, ID. Î8G. i trop acheter n'y a que revendre, cotgrave.
— f;TV.M. Jie..., et vendre; prov. revendre; espagn. rerender; ital. rivendere.
REVENDU, UK (re-van-du, due), part, passé de revendre. Une terre revendue en détail.
t RKVKNKZ-Y (re-ve-iié zi), s. m. Terme familier. Mets auquel on aime à revenir. Donnez moi encore de ce ragoût; c'est du revenez -y. || Action de recommencer. Il m'a joué un tour; mais je l'attends au revenez-y. || Un revenez-y de tendresse, un retour de tendresse. || Il n'y a pas de revenez-y, on ne peut recommencer.
— ÉTVM. Revenir, et y.
REVENIR (re-ve-nir), v. n. Il se conjugue comme venir. || 1" Venir une autre fois, de nouveau. Je reviens pour vous dire... Revenez, nous causerons. Souris de revenir, femme d'être en posture [pour
les guetter], la font. Fabl. u, t8 Le petit enfant
qui va, saute et revient. Et joyeux à sa mère offre un caillou qu'il tient, boil. ^Irl p. m. Le Temps, d'une aile prompte et d'un vol insensible. Fuit et revient sans cesse à ce palais terrible [des Destins], VOLT. Henr. vu. || Revenir à la charge, retourner au combat après avoir été repoussé, battu. || Fig. Revenir à la charge, réitérer ses instances. Il ne s'embarrassait pas de tous mes chagrins; il revenait opiniâtrement à la charge, fénel. Télém. xiii. Il 2" Se rendre au lieu d'où l'on était parti. Non, je ne reviens pas, car je n'ai pas été; Je ne vais pas aussi, car je suis arrêté, mol. le De'p. i, 4. M. de la Trousse [prisonnier] reviendra sur sa parole, sÉv. 2I6. M. de Sanzei reviendra le jour d'Enoch, d'Êlio, de saint Jcan-Baptisie, du feu marquis de Piennes et du marquis d'Estrécs ; quelle folie de douter de sa mort! m. 214. Ah! si quelques générations, que dis-je ? si quelques années après votre mort vous reveniez, hommes oubliés, au milieu du monde, Boss. le Tcllier. Deux fois, en grand politique, ce judicieux favori [Mazarin] sut céder au temps et s'éloigner de la cour ; mais, il faut le dire, il y voulait revenir trop tôt, m. ib. Tel fut cet empereur.... Qu'on n'alla jamais voir sans revenir heureux, boil. Ép. i. Mithridate revient; ah I fortune cruelle ! rac. Mithr. i, b. Cette idée [que le soleil plongé dans l'océan rêva à son lever par des routes inconnues] ressemble beaucoup à celle du baron de Féneste, qui dit que, si on ne voit pas le soleil quand il revient, c'est qu'il revient de nuit, vqlt. Di'c(. phil. Ciel matériel. Il a fait beaucoup d'ouvrages de théologie, et disputé beaiicoup sur les usages de la Chine contre les jésuites qui en revenaient, id. Louis XIV, Écriv. Alexandre. Je sais ce que ferait le sage; 11 ferait à Dresde un voyage.... Mais, retenu parles merveilles Qui soumettent à leurs appas Le cœur, les yeux et les oreilles, Le sage ne reviendrait pas, id. Lett. en vers et en prose, 97. || Fig. Hermione elle-même a vu plus de cent fois Cet amant irrité revenir sous ses lois, HAC.A ndr. i, i . || Revenir de, avec un verbe à l'infinitif, revenir après avoir fait....D'Hacqueville est revenu de poignarder la maréchale de Grammont [lui annoncer la mort de son fils], sÉv. 4 5 déc. 4 673. Il La maison d'où l'on ne revient pas, le tomb.au. Adieu, fragile enfant, échappé de nos bras; Adieu, dans la maison d'où l'on ne revient pas, A. CHÊN. Sur la mort d'un enfant. ]| Revenir du»paysoù tout le monde va, échapper à une grave maladie. Vous m'apprenez, mademoiselle, que vous revenez du pays où j'irai bientôt; si j'avais su votre maladie, je vous aurais assurément écrit, volt. Lett. Mlle Clairon, 48 oct. 4767. ||Fig. Revenir au giron de l'Église, rentrer dans le sein de l'Ëglise catholique. Il Revenir sur ses pas, revenir après s'être éloigné. Ne vous éloignez pas; Peut-être on vous fera revenir sur vos pas, bac. Baj. ii, 4. L'astre du jour a vu ma course vagabonde Jusqu'aux
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lieux oit, cessant d'éclairer nos climats, Il ramène Vannée, et revient sur ses pas, volt. A'i. Ii, <. || Kig. Revenir sur ses pas, abandonner un sentimenl. Excellents! admirables [des bonbons à propos desquels Figaro dit d'abord ne pas savoir de quoi on lui parle] ! Oui sans doute, monsieur le liarbier, revenez sur vos pasl vous faites U un joli métier, BEAUMARcii. Barbier de Sév. m, 5. || En un autre sens, revenir sur ses pas, récapituler, résumer. U faut donc revenir sur nos pas, et fixer nos idées sur dos faits incontestables, BARTHÊL. Anach. ch.Bi. || Kevenir sur l'eau, reparaître à la surface de l'eau, il Fjg. Revenir sur l'eau, rétablir sa fortune, reprendre faveur. Notre bourse est à fond ; et, par un sort nouveau, Notre amour recommence à revenirsur 1 eau, REGNARD, le Joueur, IV, U. Il On dit : avoir l'air de revenir de Pontoise, pour avoir l'air étonné mal à propos d'une nouvelle, être ahuri, ne pas comprendre. Il Kig. Revenir de Poitiers, s'est dit pour mentir, à la suite de la pièce de Corneille, Je Uenteur, où te menteur est un jeune bomme qui arrive de la faculté de droit de Poitiers. De sorte qu'aujourd'hui presque en tous les quartiers On dit, quand quelqu'un ment, qu'd revient de Poitiers, corn. Suite du Ment, i, 3. || S'il revenait au monde, se dit pour exprimer ce qui arriverait si un mort reparaissait parmi les vivants. Si Luther et Calvin revenaient au monde, ils ne feraient pas plus de bruit que les scotistes et les thomistes, volt. Pol. et leg. la Voix du sage. Que dirait Archimède, s'il revenait à Syracuse'? mais que diraient les Trajan et les Anlonin, s'ils revenaient à Rome? id. Lelt. llamilton, 17 juin (773. Il Fig. Il revient de l'autre monde, se dit d'un homme qui ne sait pas les nouvelles, les événements récents que tout le monde connaît. Il 8° S'en revenir, retourner au lieu d'où l'on était parti. Il s'en est revenu par le plus court chemin. Je m'en revins en France par la Pologne, bern. de ST-P. Paul et Virg. Vie de l'aut. \\i" Revenir sur soi-même, se dit des choses sinueuses qui se replient. Ce ruisseau revient plusieurs fois sur luimême. 115° Avoir lieu, ou se faire sentir de nouveau, se présenter de nouveau. C'est un besoin qui revient tous les jours. Mon trouble se dissipe, et ma raison revient, corn. Cinna, l, 4. Du moment qu'il l'a vue, S'-s troubles ont cessé, sa joie est revenue, ID. Sophon. Il, I. On espère que son rang (de l'évèque de Laon] pourra revenir [pour être fait cardinal], sÉv. <•' mars (673. Quand tout cédait à Louis, et que nous crûmes voir revenir le temps 4es miracles, où les murailles tombaient au bruit des trompeites, boss. Uar.-Thér. La santé de M. le maréchal d'Harcourt revient, depuis qu'il se repose, «AiNTENON, Lelt. au duc de Noailles, 2 août (7(0. 11 passe les jours, ces joursqui échappent et qui ne reviennent plus, à verser du grain [à des oiseaux], LA BRUY. XIII. Quand une fois l'autorité violente est méprisée, il n'en reste plus assez à personne pour la faire revenir, montesq. Letl. pers. 80. Ces temps [des persécutions religieuses] ne reviendront plus, je le crois, mes frères ; mais c'est afin qu'ils ne reviennent plus qu'il faut en rappeler souvent la mémoire, volt. Phil. Homélie 6. Le temps arriva où l'on célébrait une grande fête, qui revenait tous les cinq ans, id. Zadig, 6. Les ans, les mois, les jours, par une sage loi, Tout revient ; mais le jour ne revient pas pour moi [Milton aveugle], DtxiL. Parad. perdu, m. || La parole lui est revenue, se dit d'un malade qui avait perdu la parole, et qui recommence à parler. || Revenir sur la tête, retomber sur la tête. Tout ce qu'il [l'homme] fait et dit reviendra sursa tête, corn. /mit. m, 24. || 6° Croître de nouveau, repousser. Ses cheveux, ses ongles reviennent. Ces bois que l'on avait coupés reviennent bien. Les premières dents de cet enfant sont tombées; il lui en revient d'autres. || 7° En parlant -des esprits, des morts, des âmes, sortir de la tombe «t apparaître. Le peuple s'est mis dans la tête que ion âme revient la nuit tout en feu dans l'église, <]u'ii erre, qu'il jure, qu'il menace; et là-dessus ils veulent jeter le corps à la Toiris, sÉv. <42. Ce doit être sans doute un esprit qui revient, th. corn. l). Bertr. de Cig. m, 6. On raconte aux enfants que !es morts reviennent la nuit sous des figures hideuses ; tout cela n'aboutit qu'à rendre une âme faibleet timide, fén. t. xvii, p. (2. D'où vientque les humains, malgré l'arrêt du sort, Reviennent à mes jeux du séjour de la mort? volt. Sémir. m, 2. \\ Impersonnellement. Il y revient des lutins lutinants..,. begnard, Ret. impr. 13. || Impersonnellementet absolument. On prétend qu'il revient dans ce «hâteau, on prétend que des esprits y apparaissent. Il 8° En parlant des aliments, causer des rapports.
L'ai) revient. Le boudin que j'ai mangé me revient. Il 9" S'olTrir de nouveau i l'esprit. Ces coups de bâton me reviennent au cœur; je ne sauiais les digérer, MOL. Méd. malgré lui, i, &. Et puis cette Providence me revient; car, sans cela, on n'aurait jamais fait à retourner sur le passé, sév. 24 juill. i«89. Les douceurs célestes qu'elle avait goûtées sous les ailes de Sainte-Kare, étaient revenues dans son esprit, boss. Anne de Go'ix. Monime, qu'en tes mains mon père avait laissée. Avec tous ses attraits revint en ma penfée, rac. Uilhr. i, t. Mille choses de lui maintenant me reviennent. Qui véritablement engagent et préviennent, pm. ililrom. ii, 6. Il Cela me revient dansl'esprit, à l'esprit, cela me revient en mémoire, dans la mémoire, à la mémoire, je m'en ressouviens â l'instant même. || Absolument. Ce nom ne me revient point, je ne m'en ressouviens plus. C'élaitdansun village de la Manche dont le nom ne me revient pas, comte de caïh s (orosleyI, Œur. t. xii , p. 99, dans pougens. || Ce mol me reviendra, je le retrouverai dans ma mémoire. Pour être de votre académie, il ne faut que plaire à deux hommes, M. de Sacy et M. Quatremère de Quincy, et, je crois, encore à un troisième dont le nom me reviendra, p. L. cour, t.elt. à VAcad. des inscr. Il Retenir se dit en ce sens avec un infiniiif. Hélasl l'étal horrible où le ciel me l'offrit [Joas], Revient à tout moment effrayer mon esprit, rac. Ath. I, 2. Du temps.... Où de nos attentats la mesure passée Revient avec horreur effrayer la pensée, volt. Olymp. I, 2. Il 10' Faire retour, revenir en la possession. On vante beaucoup la pierre précieuse attachée à l'anneau de Polycrate, tyran de Samos, qu'il jeta dans la mer, et qui lui revint par un bonheur fort singulier, holun, Hist. anc. Œuv. t. xi, t" part. p. 78, dans pougens. L'emploi me reviendra; je le donnerai à un autre pour le même prix, LESAGE, Turcaret, m, 8. || 11* Recommencer à dire, à faire. Et toujours Xipharès revient vous traverser, rac. Uithr. u, 4. Le refus de ma mère fut si absolu, et ses résolutions étaient toujours si fermes , qu'il n'y avait pas à y revenir, duclos, Œuv. t. i, p. 62. Il Y revenir, faire quelque chose qui excite plainte ou blâme. Qu'il y revienne de sa vie. Disait l'autre, il aura son tour, la font. Tabl. Quoil ma cousine, vous y revenez, destouch. Fausse Agnès, m, ( i . Mon petit ami , cela va fort bien, mais n'y revenez plus, J. I. Rouss. Ém. 11. Il lî" Revenir sur, s'occuper de.... à nouvelles reprises. En faisant successivement ses études, on ne fait que revenir continuellement sur un même fond d'idées, condil. Œuv. t. v, p. 4 38. Le peintre revient sur son travail, et le corrige tant qu'il lui plaît, dider. Observ. sur la tculpl. Œuv. l. XV, p. 309, dans pougens. || Revenir sur une matière , sur une affaire, en reparler, la traiter de nouveau. Il Revenirsur soi, faire des réflexions sur ce qu'on est, sur ce qu'on fait. Que peut-on attendre de précis de celui qui n'a aucune habitude de réfléchir et de revenir sur lui-même? dider. Letl. sur les aveugles. \\ 13° Revenir sur, changer de langage, de sentiment. Il revient sur ce qu'il a dit. Il Revenir sur ses engagements, les rompre. || Revenir sur le compte de quelqu'un, quitter l'opinion qu'on avait de quelqu'un pour en prendre une autre. Je savais bien que vous reviendriez sur son compte, d'allainval. Ecole des Bourgeois, m, I. Il Terme de palais. Revenir sur quelqu'un, exercer contre lui une action en garantie. || Terme de procédure Revenir par opposition contre un jugement , par requête civile contre un arrêt, se pourvoir en justice contre un jugement, contre un arrêt. Revenir par voie de rescision contre un traité, contre un contrat. Pour les traités contre lesquels on est tenté de revenir par des raisons de jurisprudence particulière, il faut observer trois choses, fën. t. XXII, p. 293. N'y a-t-il pas moyen de revenir contre cet acte-là, monsieur Turcaret? lesage, Turcaret, IV, 8. Il 14° Revenir à, reprendre à. Je reviens à ma première idée. Chacun a son défaut, où toujours il revient, la font. fabl. m, 7. Lui-même [Bcrenger] avait été élevé dans cette foi [à la présence réelle]; après l'avoir changée, il y était revenu par deux fuis, BOSS. t" instr. part. 30. Je suis revenu plus d'une fois à cette remarque, et je ne pouvais trop y revenir, pour qu'on ne prît pas le change sur le genre et le but de mon travail, bonnet, Paling. xx, 3. Il Revenir à son sujet, le reprendre après une digression. Revenons à Despréaux; il sut se procurer à la cour une protection plus puissante que celle du duc de Montausiei, celle de Louis XIV lui-même, u'alehb. Eloges, Despréaux. || Je reviens à ce que nous disions, pour en revenir à ce que nousdisions, au sujet dont il était question, se dit quand, après
une digression ou une Interruption, l'on reprend son sujet. Il J'en reviens toujours là, qu'il faut..., je persiste à penser, jo préten'ts qu'il faut ... Et j'en reviens à dire qu'il y a des sortes de devoirs dont on ne p>-ut se dispenser sans une grossièreié pleine d'ingratitude, sEv. 306. Dieu le conserve, il laut toujours en revenir là, ID. 666. J'en reviens toujours à cette Providence, qui nous a rangés comme il lui a plu, id. (9 juin )«80. Vous en revenez toujours à vouloir que je vous charge de pratiques. BOSS. Letl. Corn 9. || Revenir i ses moutons, voy. mouton. Il Revenir à l'avis de quelqu'un , quitter l'avis qu'on a pour se ranger à l'avis de quelqu'un. Tout le monde revint à son avis, et la paix fut acceptée, ROLLm, llist. anc. Œuv. t. i, p. *'«, dans POUGENS. Il IS* Revenir à, r^rendre ce que l'on avait quitté. Quand on a une fois détruit l'autorité, on n'y peut plus revenir : on aura éternellement contre eux [les protestants] le même droit qu'ils ont usurpé contre l'Églis- lorsqu'ils l'ont quittée, BOSs. <" instr. patt. <9. Ennemi du tumulte et des embarras, il [Héraclide] revint des affaires publiques à l'étude de la philosophie, diuer. Qpin. des anc. phil. liéracl. Il Revenir à, réussir à. Telle autre femme à qui le désordre manque pour mortifier son mari, y revient par sa noblesse.... la bkot. iil. || Revenir à la vie, recommencer i vivre, après une grave maladie, de vicTients chagrins, etc. || 16° Revenir à soi, ou, simplement, revenir, reprendre ses esprils. Elle revient enfin; Clothon pour l'amour d'elle Laisse i Pyrame ouvrir sa mourante prunelle , la font. FUI. de Uinée. Elle [la princesse de Conti] est sans pouls et sans parole ; on la martyrise pour la faire revenir, sÉv. 3 ffev. (672. Encore un coup, vivez et revenez à vous, rac. Esth. n, 7. Cela me (il revenir, je repris mes sens, volt. Candide, 8. || Familièrement. Le vin , les liqueurs , etc. font revenir le cœur, le vin, les liqueurs, etc. réparent, rétablissent les forces. {| Fig. 11 [CorbinelliJ a fait une épitre contre les loueurs excessifs : elle fait revenir le cœur, SÉV. 6 juillet (676. || Revenir à soi, prendre de meilleurs sentiments, sortir d'erreur. Sans qu'une si longue captivité les fasse revenir à eux [les Juifs], BOSS. llist. 11, 10. L'àme, délivrée parcesréflexionsde la captivité des sens, et détachée de son corps par la mortification, est enfin revenue à elle-même, id. la Vuliiére. D'où pouvez-vous savoir si la honte même de voir sa faute publique ne l'a pas fait revenir à lui? MASs. Carême, Médis. || Revenir à soi signifie aussi se calmer. 11 eut un vif emportement, mais il revint à lui presque aussitdt. || 17° Revenir en, dans, se rétablir, être rétabli dans l'état où l'on était auparavant. Revenir en état de grâce. Revenir en faveur auprès du prince. J'espère que quelque jour vous reviendrez dans ce bon sens qui était si agréable et si droit, sEv. à Bussy, 9 juin I6«9. Il 18" Revenir d'une maladie, guérir d'une maladie, s'en rétablir. Il est bien revenu de sa maladie. Je vis hier Mme de Verneuil, qui est revenue de Verneuil et de la mort, sÉv. 4" avr. (672. || Fig. L'aimable comédie, avec lui [Molière mort] terrassée. En vain d'un coup si rude espéra revenir, BoiL. Ép. vu. Il Absolument. Il revient à vue d'œil. Mon visage, depuis quinze jours, est quasi tout revenu, SÉV. 8 mars 4676. || En revenir, même sens. On est persuadé que Langlade en reviendra, sév. 466. Sa tête est frappée d'une manière effrayante; il croit qu'il n'en reviendra pas, genlis. Vœux témér. t. m, p. 200, dans pougens. || En revenir, échapper à quelque danger. C'est un miracle qu'il en soit revenu (de la bataille de Senef, où son escadron fut exposé huit heures durant au feu de l'ennemi], SÉV. 6 sept. 4 674. || 11 eii est revenu d'une belle, il a été dans un grand danger et il en est échappé. Il Revenir de, se dit aussi de peines morales. Si mon cœur se livre et se trompe, je n'en reviendrai de mes jours, I. J. Bouss. Bm. v. || Revenir de loin, échapper à quelque grand mal. Nous avons ri de ce que vous avez dit d'elle [Mme de Coulanges très-malade], et de la Garde [manquant de faire un mauvais mariage], comparant l'extrémité où ils ont été tous deux, et d'où ils sont revenus : cela fait voir que la sagesse revient de loin , comme la jeunesse, sêv. 32». Elle [l'âme pénitente] est revenue de bien loin, boss. la Valliere. J'admire les gens qui disent : la maison d'Autriche va être bien puissante ; la France ne pourra résister; eh, messieurs, un archiduc vous a pris Amiens ; Charles-Quint a été à Compiègne; Henri V d'Angleterre a été couronné à Paris; allez, allez, on revient de loin, volt. Lett. Choiseul, 43 juill. 476i. ||La jeunesse revient de loin, les jeunes gens guérissent souvent même des maladies les plus dangereuses, ou fig. la jeu>
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nesse peut revenir de grandes erreurs, de grands égarements. |l 19' Revenir d'un élat moral quelconque, sortir de cet état et reprendre ses esprits. C'est ce qui jette dans toutes les facultés de mon âme une terreur dont je ne puis revenir, boubdal. Serm. <»' dim. après la Pentec. Dominic. iv, p. SOI. Mais lorsque, revenant de mon trouble funeste. J'admirais sa douceur, son air noble et modeste.... BAC. Athal. II, 6. Télémaque , écoutant ce discours, était comme un homme qui revient d'un profond sommeil, fén. Tél. xxu. Dès qu'il fut un
f)eu revenu de son étonnement, hamilt. Cramm. 9. I Absolument. Je n'en reviens pas , je suis fort surpris. Voilà, je vous l'avoue, un abominable homme; Je n'en puis revenir, et tout ceci m'assomme, mol. Tart. IV, 6. Il y a ici un religieux italien, homme d'esprit et de mérite, qui ne revient point de cette atrocité, d'alemb. IM. à Volt. lO juill. (766. Il 20° Revenir de, changer ses mœurs, ses opinions, sa conduite, ses sentiments. Je suis revenue, grâce au ciel, de toutes mes folles pensées, mol. Festin, IV 9. Toujours de ma colère on me voit revenir, lu. l'Ét. IV, ). Il m'a forcé de revenir de cet injuste jugement, sév. 539. On remarque que c'était [le manichéisme] une de celles [sectes] dont on revenait le plus difficilement, boss. Var. xi, 278. Luther était revenu des excès qui lui faisaient dire que la présence de Dieu mettait le libre arbitfe en poudre dans toutes les créatures, iD. ib. m, i». L'âme [pénitente] se dépouille des choses extérieures; elle revient de son égarement, id. la Yallière. On veut jouer, et c'est un principe qu'on a tellement posé dans le système de sa vie que nulle considération n'en fera jamais revenir, bourdal. 3« dim. après Pâq. Dominic. t. Ii, p. 96. Puisque je l'ai jugé, je n'en reviendrai point, rac. Plaid, m, 4. Plutôt que d'avouer qu'on s'est trompé, et que de se donner la peine de revenir de son erreur, il faut se laisser tromper toute la vie, fên. Tél. xiii. Quand on a unefoisconçu dans le monde une opinion des gens, on n'en saurait revenir, fonten. à Lucien. Avec le tact le plus fin qu'il soit possible d'avoir, avec la plus profonde connaissance des hommes, il se laisse abuser quelquefois, et n'en revient pas, j. j. Rouss. Confess. xn. Molière, par les chefsd'œuvre comiques qu'il avait osé écrire en prose, avait forcé le public à revenir d'une prévention [sur la comédie en vers] si contraire à son propre plaisir, d'alemb. Éloges, iamotte. || Se dégoiller de, se désabuser de. Je suis bien revenu des choses de ce monde. Ces compliments de main, ces rudes embrassades. Ces salutsqui font peur, ces bonjours à gourmades, Ne reviendrez-vous point de toutes ces façons ? Qvis. Uèrecoq. i, 3. Je suis revenu des femmes; dans la prévention où je suis contre elles, aucune jamais ne deviendra la mienne, lesage, Eslev. Gont. a. |lil° Revenir à quelqu'un, lui redevenir favorable, reprendre pour lui des sentiments d'amitié, d'amour, de confiance. Je ne puis penser qu'elle [la fortune] vous ait entièrement abandonné, et c'est assez qu'elle soit femme pour croire qu'elle ne vous peut haïr, et qu'elle reviendra bientôt à vous, voit. Lett. a.'s. Et tant que je serai maîtresse de ma foi. Je me dois toute à lui, s'il revient tout à moi, corn. Sertor. i, i. Je savais que le peuple revenait à nous, mais je n'ignorais pas qu'il n'y était point revenu, retz, Mim. t. II, liv. m, p. <06, dans pougens. Mme la comtesse de Soissons demandait si elle ne pourrait point faire revenir [par des sortilèges] un amant qui l'avait quittée, SÉV. 3| janv. 1680. U [Louis XIV] ne trouvait guère de femmes qui lui résistassent, et revenait toujours à celle [la Vallière] qui par sa douceur.... volt. Louis IIV, 20. Les hommes auraient beau revenir à moi, ils ne me retrouveraient plus, J. J. Rouss. t" promen. Duclos, ravi de voir d'Alembert revenir à lui, marhontel, Xim. vu. Il Revenir à Dieu, se convertir, reprendre des sentiments de piété. La nécessité de revenir à Dieu , les conséquences de ce retour , le prix infini du salut, bourdal. Purif. de la Vierge, Myst. t. II, p. 282. Il Revenir pour, reprendre du goût pour. Je suis bien aise que vous reveniez pour ma fille ; demandez à M. de Corbinelli combien elle est jolie, sév. d Busty, « juill. t87o. ||2Î' Absolument. Revenir, renoncer k une opinion qu'on avait. C'est un homme opiniâtre qui ne revient point, qui ne revient jamais. Esprit roide, incapable de revenir quand il avait une fois pris un parti, anquet. Ligue, I, «I. Il S'apaiser, se réconcilier. Je reviens la première, parce que je suis de bon naturel, sév. d Bussy, • juin, 1688. Ma sœur est vive, agissante, gaie, décidée, prompte k s'offenser, lente à revenir' DIOER. Lett. à Mlle Yoland, 31 juill. 1769. 11 était
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aussi prompt à revenir qu'à s'offenser, d'alemb. Éloges, IfontouJT. || Il se dit des sentiments d'affection qui reviennent. N'espérez pas faire revenir un mari par les plaintes, les chagrins et les reproches, MAiNTENON, Atis à la Duch. de Bourg. Lett. t. m, p. 206, dans POUGENS. Il II se dit du public qui renonce à un sentiment défavorable contre quelqu'un ou quelque chose. Molière.... sachant qu'il faut ménager les hommes quand ils ont tort [l'insuccès de l'Avare], donna au public le temps de revenir, et ne rejoua l'Avare qu'un an après, volt. Vie de Ifolière. Si vous avez fait cette démarche, elle contribuera à faire revenir le public , id. Lett. Uorangiés, 30 oct. 1772. || Se convertir, se tourner vers Dieu. Vous y admirerez avec consolation, jusqu'où va la bonté de Dieu envers un péclieur qui revient, mass. Carême, Prodigue. || 23" Être mentionné fréquemment. Les vaudois et les albigeois et Jean Wiclef et Jean Huss et tous les autres de cette sorte reviennent partout dans les nouvelles interprétations [des protestants] comme de fidèles témoins de la vérité persécutée par la bêle, boss. Var. xni, 37. li ii' S'ajuster avec, convenir à. Voici une stance.... qui revient merveilleusement bien à ce qu'on pourrait dire de l'état où se trouve M. le surintendant [Fouquet] , SÉV. )C64, t. i, p. 483, édit. Régnier. Ayez toujours avec vous un homme saint dont l'âme revienne à la vôtre, et qui vous aide à vous redresser, boss. Polit, x, iv, 9. Si la vie est misérable, elle est pénible à supporter; si elle est heureuse, il est horrible de la perdre; l'un re- 'yent à l'autre, la brut. 11. || On dit dans le même sens : cela revient au même. Ne reviendrait-il pas au même de renoncer à toute hauteur et à toute fierté 7 la bruy. xi. Lisette : Elle m'a dit de vous prier de ne point vous obstiner à l'aimer. — Le comte : Non plus qu'à la voir, sans doute? — Lisette : Mais je crois que cela revient au même, ma- Riv. Sec. surpr. de l'am. m, 4. Je comptais mourir en servant l'État; et, mort ou aveugle, cela revient au même, marmontel, Bélis. 1. H Cela ne revient à rien, cela n'a pas le sens commun. Le duc d'Orléans nous tint des propos qui ne revenaient à rien, el qui étaient ordinaires quand il était mécontent, st-sim. 271, t60. Il 25° II se dit des sommes d'argent qu'on retire de quelque chose. Le commandeur : Sais-tu ce qui te revient du bien de ta mère? — Saint-Albin : Je n'y ai jamais pensé, et je ne veux pas le savoir, dider. Père de famille, 11, 8. Je suis bien certain qu'il ne revient rien au roi de ces retranchements-là, collé. Part, de chasse de Henri IV, i, 2. |1 26° Résulter à l'avantage, au désavantage de quelqu'un. Que te revienilrait-il de m'enlever mon nom. Et peux-tu faire enfin, quand lu serais démon, Que je ne sois pas moi, que je ne sois Sosie? MOL. Amph. i, 2. Nous avons ici, madame, un ballet qui nous revient, que nous ne devons pas laisser perdre, id. Bourg, gent. v, 2. Que ne lui promit-on point dans ces besoins? mais quel fruit lui en revint-il, sinon de connaître par expérience le faillie des grands politiques...? BOSs. Anne de Gonx. Quel fruit me reviendra d'un aveu téméraire? RAC. Bérén. i, 2. Tant qu'il ne doit nous revenir aucun dommage de nos infidélités par leur légèreté, nous ne craignons pas de lui déplaire [au Seigneur], mass. Carême, Tiéd. 1 . Il ne revient rien au genre humain de cent batailles données; mais les grands hom.nes dont je vous parle [Poussin, Descartes, Bossuet, t le] ont préparé des plaisirs purs et durables auxhonimes, VOLT. Lett. Thirio», 15 juill. )73&. La petite personne m'accable d'amitiés dont je ne suis pas la dupe, et dont je ne prends pour moi que ce qui m'en revient, J. J. ROUss. Ém. v. || Eue de reste ou de profit. Il nous revient beaucoup de temjis et de papier, puisque nous ne parlerons plus de cette pauvre jambe [malade], sÉv. u fév. 1685.1127" Être dit, être rapporté. Voici ce qu'il dit tout de suite à Bayard, et qui me revint ensuite, SÉv. 289. Il faut faire en sorte que cela lui revienne par divers endroits, boss. Lett. quiét. 353. Je ne vous y parle point des nouvelles publiques; elles vous reviennent de tous côtés, maintenon, Lett. au Cardin, de Noailles, 26 nov. I7oo. Comptez que tout revient, et qu'on ne peut trop veiller sur ses paroles, id. Lett. à U. d'Aubigné, 15 juill. 1674. Il Impersonnellement. Il nous revient ici que vous perdez tout ce que vous jouez lun et l'autre, sév. 55. Il me revient que vous dites tout à l'abbé Têtu, maintenon, Lett. à l'albé Gobi lin, 27 juin 1676. Quand il vous est revenu certains discours tenus en votre absence, mass. Carême, Hédis. 11 m'est revenu qu'on vend dans votre ville de Paris une petite brochure.... volt. Lett. d'Alembert,
REV
28 sept. 1783. Il lui était revenu des propos stir M. Badoulard, picard, Noce sans mariage, i, 2. Il 28° Plaire. Cette logique-là ne me revient point, MOL. Bourg, gent. 11, 6. Si le maître vous revient, le valet ne me revient pas moins, et je souhaileiaii que notre mariage se pût faire à l'ombre du leur, ID. 16. III, 7. Si ce mari ne plait pas à celte femme, si cette femme ne revient pas à ce mari, ils n'en sont pas moins liés ensemble, boi.rdal. 2° dim. après VÉpiphan. Dominic. t. 1, p. 82. J'étais poli à tout le monda, mais tout le monde ne me revenait pas, st-sim. los, 157. Je ne la connais pas; mais j'aime son minois. Et mon air lui revient, à ce que j'aperçois, destouches, Homme siiig. 11, 2. Une espèce de voyageur qui avait l'air d'arriver à l'instant; il ne m'est pas revenu du tout cet homme-là, picard, Z)u/iou(cours, m, 6. || Absolument. Je n'étais jamais de son avis, je le brusquais volontiers ; il y a des gens qui ne reviennent point , mariv. Pays. par», part. 4. 29° Coûter. Cet habit me revient à tant. || Ces deux sommes réunies reviennent à celle de.. , elles font ensemble la somme de.... || 30° Terme de cuisine. Faire revenir de la viande, lui faire prendre de la couleur en la mettant dans un va.se sur le feu avec du beurre. Fais revenir aussi ces oiseaux de rivière, Et pique promptement ces pigeons de volière, BARON, Ecole des pères, m, 6. || On dit aussi : faire revenir des légumes dans de la graisse, dans du beurre. Il 31* Se dit des fromages qui, après avoir été affinés et durcis, sont placés dans des endroits humides pour s'y amollir. || Il se conjugue avec l'auxiliaire être. \\ Proverbe. Â tout bon compte revenir, il ne faut point craindre de recompter, même après un compte bien fait.
— SYN. revenir, retourner. On revient au lieu d'où l'on était parti On retourne au lieu où l'on était allé. On revient dans sa patrie : on retournedans son exil.
— HlST. X* s. Revenir, Fragment de Valcnc. p. 407. Il XI' S. Li quens [le comte] Rollans revient de pasmeisuns, Ch. de Roi. cLXiii. || xii* s. Quant il revint [d'évanouissement], [il] garda vers orient, Ronc. p. <00. Lors lui revint et vigors et membrance, ib. p. 146. Puiz que mes cuers ne s'en veut revenir. De vous, dame, pour qui il m'a guerpi. Coud, IX. Car s'il [mon cœur] revient à moi, a-il failli, ib. Commencement de douce saison belle Que je voi revenir, th. xviii. Jà n'en revanra pieds [homme] se nous estions cent, Sax. xxi. || xiii" s. Revenez là à moi, moût vous convient haster, Ber<e, XVII. X Bertain [je] revenrai [dans mon récit] qui ert [était] au bois ramu, 16. xxiv. Por çou que tos jors i a flors, L'apele on l'arbre d'amors ; L'une revient quant l'autre ciet [tombe], FI. el Bl. 2047. Cil qui sunt en religion.... ne poent pas revenir au siècle, BE.iuM. Lvi, ). Et revendons à nostre matière et disons ainsi.... joinv. 205. Je leur diz le vendredi : Seigneurs, je m'en voiz [vais] outremer, et je ne scé se je revendre, id. 208. Lors la royne sa mère oy dire que la parole li estoit revenue [au jeune Louis IX], et elle en fist si' grant joie comme elle pot plus , id. ib. Li noevismes [neuvième] offices [de l'amitié] est à faire tost sa prière [de l'ami] ; Salemons dit : ne di pas à ton ami : va et revien demain, brun, la- TiNi, Trésor, p. 430. Et ne convient mie tant mangier com li saveurs de le [la] viande lor reviegne à le [la] bouche, alebrant, f° 4. || xiv" s. Et pour ce l'incontinent après la passion ou temptacion s'en revient de legier, oresme, Eth. 2)3. || xv* s. Or me veux je taire de monseigneur Jean de Hainaut, jusques à tant que point sera, et revenrai au jeune roi Edouard d'Angleterre, froiss. i, i, 27. Quand revendra [viendra] le temps por mi. Que par amours porai amer, id. Espinelte amour. U se revenoit tousjours à la fin à ce qui luy estoit nécessaire, comm. m, tt. Il XVI' s. U y trouvera advertissement,poursoy modérer en prospérité, et reconfort pour se revenir et soustenir en adversité, auïot, Préf. iv, 29. Romulus commenceoit desjà à se revenir du coup qu'il avoit receu, et vouloit retourner au combat, ID. floin. 28. L'ondisoit qu'il y revenoit des esprits, id. Solon, 19. Quelques uns se resveillerent en sursault, et revenans à soy prirent les armes, id. Cam. a. Leur remonstrantqueles arbres taillez et couppez revenoient en peu de temps, id. Péric. 82. Soudain qu'il apperceut qu'ilz se repentoient du tort qu'ilz luy avoient fait, il se revint aussi, id. AU. et Cor. 4. Il n'en revint pas à chaque soudard' plus de unze drachmes d'argent, id. P.-jEm. 49. Force pasturages, taillis et bois revenans, id. Caton, 45. Et comme on voit un haranc sur la grille Se
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revenir, el un chappon en mue, Ainsi j'engraisse.... ST-GELAis, 94. Leur ayant faict revenir le courage par cette honte, mont, i, 66. Il jure qu'il faulsist revenir à la première façon, m. i, too. Un paon et deux faisands revenoient à cent ducats, ID. i, 393. Estant revenus à eulx, ils en transissent d'estonnement les premiers, m. ii^ 22. il tomba en esvnnouissement; on le Mt revenir, ID. 11, (29. Je me harpe *vec si grande faim aux accointances qui reviennent à mon goust.... id. m, 278. A la proportion de ces ossements, leur stature revenait à 20 palmes, ID. IV, 25. C'est assez parlé des fruits qui reviennent de 1.1 concorde domesticjue, lanoue, 47. Tout bien conté, il revient autant d'inconveniens, que de profits, de tels voyages, id. 126. 11 lui laissa pour le bastiment du temple cent mille talensd'or et un million de talens d'argent : ce qui revient à six vingts millions d'escus, selon la supputation de Budée, ID. 476. N'estimant y avoir beaucoup de contrées où les terres reviennent [rapportent] gueres davantage, o. de serres, 8». Et -'ous, thym, anis et mélisse. Vous soyez les bien revenus, bons. 49S.
— ETYM. Picard, reiitr, venir; wallon, rumt ; Berry, arrenir ; provenç. et espagn. retenir; ital. rivenire ; du lat. revenire, de re, et rentre, venir.
t REVENOIR (re-ve-noir), s. m. Outil de l'horloger. Il Outil pour donner diflérents recuits, ou faire prendre la couleur bleue à l'acier.
— ÉTYM. Revenir.
REVENTE (re-van-f) , t. f. Seconde vente , nou- Telle vente. Soit que lesdits ouvrages soient vendus par les ouvriers d'iceux, ou par ceux qui en font trafic et revente , Rèylem. génér. sur les aides , 40 oct. (624. Il Anciennement. De revente, qui a déjà servi. Nous faisons chercher un tapis de revente ; car, s'il le faut acheter chez le marchand, il vous coûtera avec la frange d'or et d'argent plus de quatre cents francs, sÉv. (9 août <676. || Revente à la folle enchère , nouvelle vente d'un bien dont le premier adjudicataire n'a pas payé le prix.
— HIST. xiii" s. Et selonc ce que noz avons dit des ventes et des reventes, ueaum. lu, 26.
— Etym. Revendre.
t REVENTEU OU RÉVENTER (ré-van-té), V. a. Terme de marine. Faire porter dans une voile le vent qui frappait dessus.
— Etym. Re..., et tenter ou éventer.
i. REVENU, UE (re-ve-nu, nue), part, passé de revenir. || 1* Qui s'est rendu au lieu d'où il était parti. Revenu à Paris. Revenu de Lyon. || 2° Terme de vénerie. Cerf revenu de tète, cerf chez qui le bois a repoussé || S" Qui s'est montré de nouveau. Dieu merci, voilà mon caquet bien revenu, sÉv. ïl juin (67). Il i° Revenu à soi, qui a repris ses esprits, son calme. Que l'homme, élant revenu à soi, considère.... pasc. Pens. i, 2, édit. havet. || 6" Revenu de, qui a renoncé à, désabusé de, qui n'est plus possédé par. Me voilà revenu de mon beau mariage, scABB. Japh d'Arm. m, t7. Oui, vous me voyez revenu de toutes mes erreurs, mol. Festin , V, *. Vous voilà donc revenu du café, sÊv. 273. Qui sait si, étant revenue de ses erreurs prodigieuses touchant la royauté, elle [l'Angleterre] ne poussera pas plus loin ses réflexions...? boss. Reine d'Anglet. Ce père [saint Augustin] revenu du manichéisme, ID. )■• instruct. past. 47. Hamilton, que toutes les vérités de cette harangue frappaient à mesure qu'il y faisait attention, parut comme revenu de quelques songes, HAMiLT. Gramm. t). De bonne foi , dit la marquise, je trouve à présent les mondes, les cieux, et les corps célestes si sujets au changement, que m'en voilà tout à fait revenue, font. Mond. 5* soir. Quand je le vis revenu de sa furie, je lui fis mes adieux en peu de mots, j. j. rocss. Conf. vu. Il 6° Qui a changé d'opinion sur. Ma sœur sur son chapitre est, dit-on, revenue, gresset, Méch. v, 6.
2. REVENU (re-ve-nu), s. m. || f Ce qu'on retire annuellement d'un bien, d'une pension , d'une rente. Jean s'en alla comme il était venu. Mangeant son fonds avec son revenu, la font. Épilaphe. N'imite point ces fous dont la solte avarice Va de ses revenus engraisser la justice, Bon.. Ép. II. Leibnitz avait un revenu trèsconsidérable, et vivait toujours assez grossièrement, FONT. Leibnitz. N'avais-je pas sujet de concevoir l'espérance d'une merveilleuse fortune , en m'établissant un revenu sur les sottises d'autrui? n. Dial. I, Morts anc. etmod. Les ilotes, qui étaient une espèce d'esclaves , cultivaient leurs terres [des Lacédémoniens], et leur en rendaient un certain revenu, rollin. Traité des Et. v, 3» part. ch. 2. Un astrologue, un moine, vn chimiste elfronté Se font un revenu de sa crédulité du public], volt. Ép. 46.
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Cette république [Genève] fabriquait pour plus de dix millions de montres par an; et c'est avec ce produit bien économisé qu'elle a acquis pour six millions de nvenus sur les finances de Votre Majesté, m. Pol. et lég. Au roi en ton conseil. \\ Fig. À la fin j'ai connu Que la fidélité n'est pas grand revenu , béonieb, Sat. II. Il Dans l'ancien langage précieux. Cette proposition peut-elle être avancée par une personne qui ait du revenu en sens commun? mol. 6'ril. S.llî" Revenus casuels, certains profits qui ne sont pas compris dans les revenus ordinaires. || 3* Revenus publics , ou revenus de l'État, tout ce que l'Etat relire des contributions et de ses propriétés. Les revenus de l'État sont une portion que chaque citoyen donne de son bien pour avoir la sûreté de l'autre, montesq. Esp. xiii, <. L'avantage d'un Etat libre est que les revenus y sont mieux administrés, iD. fiom. 4. La sottise, la folie et les vices font partout une partie du revenu public, volt. Mœurs, 102. Ce roi [Louis XIIj n'avait environ que treize millions de revenu; mais ces treize millions en valentenviron cinquanted'aujourd'hui.iD. Mœurs, (14.
— HIST. xvi* s. L'augmentation du revenu publicque, mont, m, 25 (.
— Etym. Kercnu 1. Autrefois on disait rei'cnue .- XIV* s. Toutes les revenues de ladite ville, du cange, accensare. Wallon, rivnow, s. f.
t 3. REVENU (re-ve-nu), s. m. || i' Terme de chasse. Se dit de la queue qui revient aux faisandeaux, aux perdreaux, du bois qui renaît i la tête du cerf, du daim, des chevreuils. || 2° Recuit de l'acier. Donner le revenu aux aiguilles.
— Etym. Revenu t.
REVENUE (re-ve-nue), s. f. || 1» Chemin qu'on fait en revenant. L'allée et la revenue. || 2° Terme de vénerie. Heure où les bétes sortent du bois pour pâturer. ||3° Terme d'eaux et forêts. Le jeune bois qui revient sur une coupe de taillis. Une belle revenue.
— HIST. XIII* s. Et s'on voit qu'il [le bois] vaille mains [moins] par malvès teroir ou par malvese revenue, beaum. xxvii, (2. En cest cas seroit il atendus tant c'on saroit sa mort ou se [sa] revenue, ID. xxxiv, 65. Il XIV* s. L'aprentis demande quel est le déduit de traire à aguet à la revenue [du gibier], Modus , f° 60. Seront gardées et dedendues les revenues copées à taille et à ordon, jusques elles aient accompli le temps de quatre feuilles, du CANGE, revenuta. \] xv* s. Vous faites paistre chacun jour ses herbes, et manger le revenu et bourgon de ses bois à vos bestes, du cange, revenuta. Il XVI* s. Pour la conservation des lejecls et revenues jusqu'à ce que les bois se puissent deifendre suffisamment, Coust. génér. t. i, p. 423.
— Etym. Revenu t.
t REVENURE (re-ve-nu-r'), s. f. Terme rural. Seconde pousse de la vigne après la gelée.
— ETYM. Revenu t.
RÊVER (rê-vé), ». n. || 1° Faire des rêves en dormant. Si nous rêvions toutes les nuits que nous sommes poursuivis par des ennemli et agités par ces fantômes pénibles, pasc. Pens. m, (4, éd. havet. Tel peut-être veille comme un sot et rêve comme un homme d'esprit, dider. Salon de n6l,Œuv. t. xiv, p. 2B7, dans pouGENS. Il Familièrement. Cet homme rêve tout éveillé, rêve les yeux ouverts, son imagination enfante des chimères. Si elle [l'âme] était née avec des idées métaphysiques, comme l'ont dit tant d'écrivains qui rêvaient les yeux ouverts, volt. Dict. phil. Somnambules. Ce sont des hommes qui rêvent éveillés, et qui sont fort surpris, lorsqu'on ne rêve pas comme eux, condil. Art de raison, iv, 2. Il II me semble que je rêve, je crois rêver.... se dit pour exprimer qu'on croit être dans un rêve, non dans la réalité, quand.... Il me semble que je rêve quand j'entends.... pasc. Prov. v. Je crois rêver en l'écrivant, sÊv. 304.112' Avoir le délire, dans un accès de fièvre ou dans quelque autre maladie. La fièvre tierce avec des accès qui la font rêver [Mme de la Fayette], sÉv. (S mai (672. Il y a des gens qui rêvent toujours pendant la fièvre, ID. (7 mai 1076. Il 3° Dire des choses déraisonnables. C'est un vieux radoteur, il ne fait que rêver. Ménechme : Nous rêvons, vous ou moi ; quoi 1 vous me ferez croire Que j'ai vu votre fiUeî en quel temps? comment? où? — Démophon : Tout à l'heure, en ces lieux. — Ménechme : Allez, vous êtes fou, REGNARD, les Ménechm. m, 8. Platon refait beaucoup, et on n'a pas moins rêvé depuis; il avait songé que la nature humaine était autrefois double, et qu'en punition de ses fautes elle fut divisée en mâle et en femelle ....les rêves alors donnaient une grande réputation, volt. Songe de Platon. Il Rêver noir, avoir des idées tristes. Ou vous
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rêvez noir, ou il tous faut de la conversation, sév. 8(1. Il 4' Penser d'une manière vague. Elles [les Muscs] en sont autrefois descendues [du Parnasse], pour venir rêver aux bords du Tibre, godeau. Dise, sur Malherbe. Qu'on rêve avec plaisir, quand notre âme blessés Autour de ce qu'elle aime est toute ramassée! CORN. Pulch. II, i. Comme s'ils n'étaient juges que pour être de temps en temps assis sur les fleurs de lis, où ils vont peut-être rêver à leurs divertissements passés, flecii. Lamoignon. Callimaque rêvait sur ses malheurs en menant son troupeau, fkn. t. xix, p. 3o. Notre plaideur, qui était assez taciturne, et qui rêvait plus qu'il ne parlait, HARiv. Pays. parv. part. 4. Virgile abandonnait les fêles de Capoue Pour rêver sur les bords des marais de Mantoue, i.ernis, Éptt. v. Amour patr. L'oisiveté me suffit, et, pourvu que je ne fasse rien, j'aime encore mieux rêver éveillé qu'en songe, j. j. Bouss. Conf. XII. Quel amoureux ennui Me rend cher ce bocage où je rêve de lui ? *. cnÉN. Mnaxile et Chloé. Rêver que je suis libre et que je suis heureuse, p. lf.brun, Marie Stuart, m, * Au printemps sous l'ombrage. Un jour mon cœur rêvait, BÉBANO. Rêverie. Revenez, revenez, ô mes tristes pensées; Je veux rêver cl non pleurer, lamart. Harm. iv, (0.||6" Être distrait. Allons, vous, vous rêvez et bayez aux corneilles; Jour de Dieu I je saurai vous frotter les oreilles, «oi.. Tart. 1, 4. Sa femme [de la Fontaine] dit qu'il rêve tellement , qu'il est quelquefois trois semaines sans croire être marié, tallemart des réaux. Historiettes, de la Fontaine. || 6* Penser, méditer profondément. Il [l'empereur Léopold l"qui avait la bouche très-grande et toujours ouverte] se plaignait un jour au prince de Porcie son favori, jouant aux quilles avec lui [la pluie étant survenue], de ce qu'il pleuvait dedans, le prince de Porcie (bel effort de génie!), après y avoir rêvé quelque temps, lui conseilla de la fermer, Mém. du maréchal de Gramonl, t. LVII, p. 20. C'était à l'oraison funèbre de Mme de Longueville qu'elles pleuraient M. de la Rochefoucauld ; ils sont morts dans la même année; il y avait bien à rêver sur ces deux noms, sÉv. 41». Je vous laisse rêver sur ce grand événement [Jacques II es.'sayant de reprendre l'Angleterre], id. 24 déc. (688. Je me promenais dans mon jardin d'Auteuil, et rêvais en marchant à un poëme que je voulais faire contre les mauvais critiques de notre siècle, BOJL. Discours sur la satire xii. Et, sans aller rêver dans le double vallon, La colère suffit et vaut un Apollon, m. ib. 1. Il se mit à rêver à son projet, HAMILT. Gramm. 2. J'y étais quand il les lit [ces vers], il était dans un souper, et il ne rêva pas un moment, montesq. Lett. pers. 51. || Anciennement. Rêver à la Suisse, avoir l'air de penser à quelque chose, et ne penser à rien. || 7" V. a. Voir, imaginer enrêve. Si nous rêvions toutes les nuits la même chose, elle nous affecterait peut-être autant que les objets que nous voyons tous les jours, pasc. Pens. m, (4. Un songe le fait roi, lui donne des sujets; Il rêve des trésors, des scepires, des palais, oelille, Imagin. i. [Que] Bien ou mal mis, Tous amis, Dans l'ivresse endormis, Nous rêvions les vendanges, bêrang. Grande orgie. || On dit, sans article : rêver mariage, rêver mort, rêver querelle. || Vous avez rêvé cela , se dit i quelqu'un qui raconte des choses que l'on ne croit pas. Une visite que vous avez apparemment rêvée comme tout le reste, hamilt. Gramm. 4. Il 8* Voir par la pensée comme dans un rêve. Ils voyaient comme en songe l'univers se former A leurs yeux; ils rêvaient les principes des choses, leurs essences, leur génération , et ils ne s'éveillaient point, condil. llist. anc. m, (. Par la pensée encor je jouirai des cieux. Je rêverai les bois, les monts, la terre et l'onde; Et dans mes souvenirs j'habiterai le monde, delille. Trois règnes, ch. I, Autour de ces paroles éteintes [une traduction française d'une ode de Sapho], sous les changements du temps et des idiomes, rêvez le ciel de Lesbos, l'harmonie des vers et celle ds la lyre.... viLLEMAiN, Ess. SUT le génie de Pindare, ch. vi, à la fin. Il 9° Méditer sur, songer à. Allons sur le chevet rêver quelque moyen, corn. lfen<. m, 0. L'un est sans doute mieux rêvé, Mieux conduit et mieux achevé; Mais je voudrais avoir fait l'autre, id. Sur let sonnets de Job et d'Uranie. Il faudrait rêver quelque incident, mol. Crit. 7. || 10° Dans la langage élevé, poétique. Désirer quelque chose ardemment, avec passion. Le soldat aujourd'hui ne rêve que la guerre, RÉGNIER, Sat. IX. Quand ils sont nés à peine, ils rêvent un empire, u. ;. chén. Tibère, m, 2. Cett« carrière de gloire et d'honneur que j'avais rêvée.
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commence donc par l'antichambre [par les sollicitations), scHiHK, le Prix de la vie, dans les Historiettes et proinbes. . , . , , ... .
— REM. B«ver est suivi de la préposition de quand il s'agit de rêve : J'ai rêvé de vous cette ouït; de la préposition à quand il s'agit de méditation : J'ai rêvé toute la nuit à cet incident.
— HIST. xiii* s. Mais sul de cele gent Stigand L'arceveske s'en va gabant, Ki s'est turnez en une part, E dit que reeve li vieillars, Edouard le con- (es. v. 3783. Cuidiés que dame à cuer vaillant Aint [aime] ung garçon fol et saillant, Qui s'en ira par nuit resver, la Rose, 7776. Nou< venions l'autrier de joer, Et de resver, Moi et mi compaing et mi per, DU GANGE, dans le Gloss. français. \\ xiV s. Comme Fouquet Hodierne fust alez avec trois compsignons charreliers esbatre et resver de nuit, du CANOË, revenlare. \\ xV s. Sire chevalier, vous resvez, ce me :einble; car vos raisons sont toutes contraires à cesl achèvement que tant desirez à avoir, Percefnrest, t. v, f* *i.
ETVM. Origine incertaine. Parmi les langues
romanes, jusqu'à présent on ne connaît river que dans le français. Le P. Labhe, Ampère et Génin ont supposé une parenté entre rêver et deîier (voy. en- DÊvER). On a indiqué l'anglais /o rave, avoir le délire; mais le mot anglais parait venir du français, non le français de l'anglais ; il en est de même du flamand re'ven, revelen, et du moyen haut-allemand reben. Diez conjecture que rêve est une forme dialectique pour rage, et représente le latin rabiex. Cette conjecture ne satisfait ni à la forme {rabies ayant déjà donné rage), ni au .sens (r«i'er signiliant essentiellement vagabonder, faire le vaurien). On satisfait mieux à l'une et à l'autre en s'adressant au danois rœve, angl. lo rave, errer, vagabonder, faire le bandit, d'où, en anglais, avoir le délire, et, en français, faire un rêve.
t RÉVERBÉRANT, ANTE (ré-vèr-bé-ran, ran-t), ad)- Oui a la propriété de réverbérer; qui produit la réverbération. Surfaces réverbérantes, ramond, Inst. Uém. scienc. <8u9, p. 516.
RÉVERBÉRATION (ré-vèr-bé-ra-sion ; en vers, de six syllabes), s. f. || 1* Réflexion de la lumière et de la chaleur par un corps qui ne les absorbe pas. La réverbération des rayons du soleil. Ces réverbérations terrestres doivent être assez communes dans l'atmosphère des montagnes, bern. de st. -p. Harm.aqimt.oir, liv. III. Il S'estdit de la répercussion du son. ]| Fig. N'admirez-vous pas l'éclat et la puissance que donne la réverbération du soleil [le roi]?... n'aurons-nous jamais un rayon ? SÉV. 322. || 2" Fig. Refl''». Je ne me vante pas d'être amie de M. le Premier [Béringhen] ; mais je l'ai vu assez souvent; il me trouve avec se:! amis, et vous savez les sortes de réverbérations que cela fait, sÉv. Il sept. 16/B. Je n'étais son amie [de Mme du Plessis-Guénégaud] que par réverbération.... mais nous étions selon son goût, iD. «0 août 1677. Figurez-vous une quatrième, uno cinquième réverbération de Voltaire, si l'on peut parler ainsi ; supposez une série d'imitations successives qui vous auraient fait descendre i une pièce de Dubelloy, villemain, Littér. Tabl. du xviii' siècle, i' partie, 2« leçon.
— HIST. XIV' S. Le basilique, quant il voit sa figure ou [au] miroir, meurt pour la réverbération du venin que li miroir li rent, ii. de mondeville, f" 88, 1 crjo. Puis tu fais pour ta fixion Feu de réverbération. Voire si très chault que tout fond, Nat. à l'alchim. 46. || ivi* s. Le rayon par le moyen de la réverbération prent corps de feu et force d'enflammer, AMYOT, Numa, xvii. La réverbération des rayons de la lune, qui donnoit contre les boucliers, id. Sieias, xxxix. La faculté auditive faite par la réverbération de l'air, de laquelle sont faits les sons, PABÉ, m, 8. 11 [l'homme mordu par un chien enragé] craint l'eau et toutes choses transparentes et luisantes, ayans quelque réverbération [faisant miroir), ID. xxiii, t8. •
— ETVM. Provenç. reverberatio ; espagn. reverberacion ; ital. reverberaiione ; du lat. reverberalionem ; de reverberare, réverbérer.
t RÉVERBÉRATOIRE (ré-ïèr-bé-ra-toi-r'), adj. Fournaise réverbératoire, fournaise disposée en réverbère.
RÉVERBÈRE (ré-vèr-bè-r'), s. m. || 1- Miroir destiné à rcllechir dans une direction ilélerminée la lumière ou la chaleur. || Fig. Les fleurs ont des réverbères ou des pétales pour réflccbir la lumière de l'astre du jour, hebn. de st-p. Ilarmon. liv. i, TuW. génér.[\%' Par extension, lanterne munie d'une lampe et d'un ou de plusieurs réflecteurs, et qui sert à éclairer une rue, une place, etc. À la
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clarté, à la lueur d'un réverbère. Les voleurs de nuit redoutent les réverbères, o'alehb. Éloges, duc d'Estr. Quand les voleurs ne sont pas réprimés, il faut allumer les réverbères ; les réverbères de l'ordre social sont les journaux, français de Nantes, dans BAILLY, Notice, p. 78. || 3° Chasse au réverbère, ch.isse aux canards sauvages, faite la nuit au moyen d'une lanterne placée en avant du bateau qui porte les chasseurs. || 4" Nom qu'on donne aux parois d'un fourneau destinées à réfléchir la chaleur. Quatre onces de poudre d'anlimoine calcinées quelques heures au fourneau du réverbère, volt. Feu, 1, ». Il Feu de réverbère, feu dont on fait rabattre la flamme sur les matières que l'on expose à .son action.
— ËTYM. Voy. BÉVERBÉBER.
RÉVERBÉRÉ, ÉE (ré-vèr-bé-ré, rée), part.passé (le réverbérer. Les rayons du soleil réverbérés par la muraille.
RÉVERBÉRER (ré-vèr-bé-ré. La syllabe W prend un accent grave quand la syllabe qui suit est muette : il réverbère; excepté au futur et au conditionnel : il réverbérera), v. a. || 1* Renvoyer, en parlant de la lumière et de la chaleur. Des plaques de fer qui réverbèrent la chaleur du foyer dans la chambre, jj J" Ancien terme de chimie. Réduire les corps en chaux par un fru violent. H 3° F. n. Etre réverbéré. Les rayons du soleil réverbèrent contre cette muraille. || Fig. L'amitié qu'il [du Coudray] a pour vous réverbère sur moi, SÊV. I9avr. ie<t4.
— HIST. XV' s. Ne vueillez réverbérer [regimber] à l'esguillon, Perceforest, t. iv, f' 47. || ivi' s. Elle le vit contre une muraille blanche, où reverberoit la clarté de la chandelle, marg. Nouv. liv. Pour réverbérer la lumière et la flamme sus la matière à calciner ou à distiller, paré, xxvi, 2. Je ne puis pas ici endurer, les rays du soleyl se réverbèrent si
fort, PALSGR. p. 682.
— ÉTVM. Lat. reverberare, de re, et verberare, frapper.
j RKVERCHER (re-vèr-ché), v. a. Boucher les trous d'une pièce de poterie d'étain avec le fer à souder.
— ÊTYM. Dans l'anc. franc, revercher ou reverchier signifie examiner, visiter ; il représente probablement une forme reverliare , dérivée du lat. reverlere, retourner : retourner pour examiner.
Ri;VERDI, lE (re-vèr-di, ilie), part, passé de reverdir. Rc'levenu vert. Sa feuille renaissante et ses bras reverdis, delille, En. xn. || Fig. Qui semble rajeuni, en parlant d'un vieillard. Je l'ai trouvé tout reverdi.
I REVERDIE (re-vèr-die) , j. f. Nom donné en certains lieux de la Bretagne aux grandes marées qui arrivent au défaut ainsi qu'au plein de la lune.
— ÊTYM. Reverdi, par une figure dont il y avait des analogues dans l'ancienne langue : xiii* s. La douçor et la mélodie Me mist ou [au] cuer grant reverdie, la Jîose, 7)2.
REVERDIR (re-vcr-dir), v. a. || 1" Repeindre en vert. Ces barreaux ont perdu leur couleur, il faut les reverdir. || 2° V. n. Redevenir vert. Ce que vous dites des arbres qui chan^jent est admirable ; la persévérance de ceux de Provence est triste et ennuyeuse : il vaut mieux reverdir que d'être toujours vert, SÉV. 7 juin i675. A ses accords les chênes reverdisaent, J. B. Bouss. Allég. l, 5. || Fig. et populairement. Planter là, laisser là quelqu'un pour reverdir, le laisser en quelque endroit et ne pas aller le retrouver. Et le laissa là non pas pour reverdir, mais pour maudire cent fois son malheur, qui ne lui venait que de trop bonne fortune , scarr. ilom. corn, i, 9. La dame gagna la guérite. Et le laissa pour reverdir, id. Virg. iv ||3' Fig. Se ranimer. Frappe 1 et ces bords [la Grèce], au gré du ciel vengeur, Keverdiront d'abondance et de gloire, BÉRANG. Anocr. Ainsi, noués en gerbe, Reverdiront mes jours, v. hugo, Odes, v, 25. || Familièrement. Reprendre du crédit. Melfort se fit catholique, et reverdit en crédit et en confiance à St-Germain [la cour de Jacques 111], st-sim. t46, )28.
— HIST. xif s. Quant li estes et la douce saisons Font foille et flor et les prés raverdir, Couci, xiii. X la d >uçor du lens qui raverdoie Chantent oisel et florissent vergier, ib. xxi. || xiii* s. Que erbelete poignenl et pré sont reverdi, Berle, i. Ce fu en mai en cel termine Que la flor monte en l'aube-espiiie, Prez reverdissent et li bos, l-.t oisiel chantent sans repos, lien. 4867. Toz reverdis et e^prandans, [elle] Li a geté ses iex es suens [aux siens]. Lai de l'ombre. Il XV* s. Et aucunes fois avicnt que pour les malles noises qu'il li maine, et aussi qu'il la bat, qu'elle se va, et plante son mary pour reverdy, Les 1 5 joyes
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de mariage, p. Bî.jjxvi's. May qui portoit rob» reverdissante, mabot, m, 98. La mesme haine qui y estoit se reverdit de jour à autre, PASQuirB, Recherches, IV, p. 438, dans lacurne.
— ETYM. Ite..., et verdir; Berry, rerard'xtr ; provenç. reverdir, rei:erdeiar ; ital. riverdire.
t REVERDISSEMENT (re-vèr-di-se-man), ». m. Action de reverdir. État de ce qui reverdit.
— REM. Ce mot n'est pas un néologisme ccmtie on l'a dit, il est dans le Dictionnaire de l'Académie de 46«6, mais avec la note qu'il doit être effacé. Furetière l'admet dans son Dictionnaire saiu aucune observation.
— HIST. XVI' s. Tant s'en faut que ce soit apporter remède à la maladie qui s'olîre, qu'au contraire c'est un rangregement et reverdissement de la plaie, PAEQUIER, Kxhortalion aux princes, cité par feu- GÈRE dans son Glossaire d'Ét. Pasquier.
t REVERDOIR (revèr-doi r) , s. m. Dans les brasseries, petite cuve placée sous la cuve dite matière, et 'lui est munie d'une pompe à chapelet.
RÉVÉRÉ, ÉE (ré-vé-ié, rée), pari, passé de révérer. Traité avec révérence. Je ne suis point, mon frère, un docteur révéré, mol. Tart. i, 6. Son autorité révérée autant par le mérite de sa personne que par la majesté de son sceptre, Boss. Ilist. n, 43. Surtout qu'en vos écrits la langue révérée En vo» plus grands excès vous soit toujours sacrée, boil. Art p. I.
RÉVÉREMMENT (ré-vé-ra-man), adv. D'une manière révérenle. Les hommes sont accoutumés, il y a longtemps, à manquer au respect qu'ils doivent à Dieu, et à traiter peu révéremment les choses sacrées, BO.-s. Serm. 3' dim. après Pdq. préambule.
— HIST. XV S. En la maison d'un roy on doit faire le service divin très reveremment, Bibl. des ch. 6' série, t. ii, p. )4«. ||xvi' s. Avoir reveremment sirvi un maistre, mont, i, i3. Elle saluèrent fort reveremment, carl. iv, 20. Luther traite pea reveremment le pape, sleidan, f. 25.
— ÊTYM. Révèrent, et le suffixe ment; prov. reverenmen; esp. reverentemente ; ital. rivertntemente,
RÉVÉRENCE (ré-vé-ran-s'), s. f. \\ 1° Grand respect mêlé d'une sorte de crainte. Depuis aux bons sergents j'ai porté révérence, Régnier, Sat. vin. Ou vous les exécuterez [les décrets] avec révérence, ou vous nous manderez la raison que vous croyez avoir de ne pas le faire, pasc. Pro». xviu.Les spectacles et les jeux publics, où la révérence de l'ordre sacerdotal est ravilie, boss. Ordonn. synodale^ 1691. Que peuvent des évêques qui ont anéanti euxmêmes l'autorité de leur chaire et la révérence qu'on doit à la succession , en condamnant ouvertement leurs prédécesseurs jusqu'à la source même de leur sacre? id. Reine d'Anglet. Il assistait tous les jours au saint sacrifice; et son attention et sa modestie imprimaient le respect aux âmes le» moins toucht^es de la révérence du lieu et de la sainteté du culte, fléch. Duc de Mont. Il [Euchidas] se purifia d'abord, s'aspergeant d'eau sacrée, se couronna de laurier, s'approcha de l'autel, y prit avec révérence le feu sacré.... rollin , Ilist, une. Œuv. t. III , p. 270, dans pougf.ns. Ayez pour la grammaire un peu de révérence, regnard, le Distr. m, 3. 0 révérence des temps passés et des contrées éloignées, combien tu nous fais dire de sottises! RAYNAL, ilist. phil. i, 2). || Fig. L'histOire, des grands cœurs la plus chère espérance , Que le temps traite seule avecque révérence , rotb. St- Grn. I, i. Il 2° Populairement. Révérence parler, parlant par révérence, sauf votre révérence, excuse dont on se sert quand on dit quelque chose qui pourrait déplaire ou blesser. Et moi , monsieur, que j'ai mon haut-de-chausse tout troué par derrière, et qu'on me voit, révérence parler.... mol. l'Av. m, 2. Ce damoiseau, parlant par révérence. Me fait cocu, madame, avec toute licence, id. Sgan. <6. Mais dépenser son bien pour acheter du mal. Révérence parler, c'est être un animal, roub- SAULT, Fabl. d'Ésope, il, 0. Sa vie [de Frédéric II] et, révérence parler, la mienne, sont de plaisants contrastes; mais enfin il avoue que je suis plus heureux que lui; c'est un grand point et Ui e belle leçon, VOLT. Lett. d'Argental, 8 nov. (757. 113- Titre d'honneur qu'on donnait à certains religieux. Il n'y a pas même jusqu'aux religieux, qui , nonobstant les continuelles humiliations auxquelles leurs règles et leur proiession les obligent , ne se traitent entre eux de Votre Révérence, caillières, Muts à la mode, 2' convers. Il dit Votre Révérence à un prince du sang et Votre Altesse à un jésuite, la bmuy. II. Il En cet emploi, Révérence prend une majuscule. || Populairement. On a bien parlé à Sa
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Révérence, on l'« bien réprimandé, on l'a bien gourmé. || i° Mouvement du corps pour saluer , qu'on fait soit en s'inclinant, soit en pliant les genoux. Un jeune homme bien fait, qui, rencontrant ma vue , D'une iiumble révérence aussitôt me salue : Moi , pour ne point manquer à la civilité , Je fis la révérence aussi de mon côté , mol. Éc. det f. II, 6. Apprenez-moi comme il faut faire une révérence pour saluer une marquise ; j'en aurai besoin. — Le maître à danser : Une révéreno pour saluer une marquise ? lo. Bourg, gent. ii, I . ô ciel I quelle ignorance! Ne savoir pas encor faire la révérence Depuis trois ans et plus qu'elle apprend â danser! hegnard, te Disir. i, 4. Aux cérémonies de l'ordre du Saint-Esprit et à celles du parlement, on fait les révérences comme on les faisait anciennement , comme les femmes les ont toujours faites, SAIN r-FOix, Ess. Paris, lEuv. t. iv, p. 288 , dans pouGiiNS. La vérité de l'histoire ne permet pas de tîire qu'elle faisait mal la révérence; mais elle dansvt comme les fées, chantait comme les sirènes.... Vi.'LT. Zarfi'j, (6. Il [Voltaire] disait: j'ai les reins peu flexibles; je consens à faire une révérence; Dais deux de suite me fatiguent, condorcet, Vie de Voltaire. Mais d'où vient donc, dis-moi, quelque part qu'on s'arrête, en Calabre ou ailleurs, tout le monde se met à faire la révérence, et voilà une Citar; c'est instinct de nature, nous naissons valetaille, r. L. COUR. Lettres, 25 juin <8o«, || Fig. Et faisant révérence à ma bonne fortune, Régnier, 5aMi. Il Familièrement. Tirer sa révérence à quelqu'un, le saluer. Çuand il passa, je lui tirai ma révérence. Il Familièrement. Tirer sa révérence, saluer en s'en allant, s'en aller. Je lui dis ce que j'avais à lui (ire, et lui tirai ma révérence. || Fig. Tirer sa révérence, se dit pour refuser, ne pas se prêtera. Ne oomptez pas sur moi en cette affaire , je vous tire ma révérence. || Particulièrement. Faire la révérence, sa révérence à quelqu'un, lui présenter ses hommages, et le saluer pour la première fois ou quand on a été quelque temps sans le voir. Donner commission de lui faire la révérence de notre part, PA.sc Prov. vl. Il [le jeune Grignan] partit le jour de Noël pour aller coucher à Claye , et faire en passant la révérence à Livry, sÉv. 27 déc. «688. Quelle folie de s'appeler monsieur et madame de Grignan, et le chevalier de Grignan [des Grignans non de l'rovence, mais de Salon], et vous venir faire la révérence ! qu'est-ce que ces Grignans-là? pourquoi n'ètes-vous pas unique en votre espèce? ID. Il oct. <87(. Il Fig. Je fais une révérence à la sainte et modeste sépulture de Mme de Guise, dont le renoncement à celle des rois ses aïeux mérite une couronne éternelle, id. 29 mars I69«. |{ Fig. Faire la révérence, s'esquiver, déserter. Il y eut des vedettes qui, sur de pareilles remontrances, firent une révérence aux leurs, et se rendirent à ucus, pELLissoN, Lell. hisl. t. m, p. 2i4. || Terme de tcanége. Faire la révérence, se dit d'un cheval qui fait un faux pas. || 5" Sorte d'hommage rendu à un souverain, en certaines occasions. Le roi a reçu les révérences. Les voyages de Noisi sont plus fréquents que jamais, les révérences y sont plus réglées, les fontanges tout à fait établies, uàintenon, Lett. à M. d'Auhigné,! avril 1085.
— HIST. XII' S. E depeschad [brisa] le serpent de arain queMoyses fist faire, pur ço que la gent jesqiie k cel tens li eurent ported révérence plus que faire lie dussent e fait oblatiuns, Bois, 406. || xiir s. Ma mère est : si la crieng d'enfance, Ge li port moult grant révérence, la Rose, 10794. Et prioit par grant révérence Nostre-Seigneur, que par les mérites du benoict saint Loys le délivras! de si grant langueur, Miracles SI Loys, p. 137. Révérence est celé vertus qui nos fait honor rendre as nobles persones et à celles qui ont aucune seignorie, BRUN. LATINI, Trésor, p. 432. j| xiv* s. Lequel, oïz les noms des legiz, et le don, et le dieu à qui il estoit tramis, commença à avuir révérence à la bezongne, BEBC1IEURE, f" 107, verso. Il ïV s. Adono se montra ledit roi à tout le peuple qui là estoit assemblé; et, quand ils le virent venir, tous s'inclinèrent confie lui et lui firent la révérence, froiss. m, iv, 52. Fist le roy d'Angleterre encores une plus grant révérence [salutation], comm. iv, (0. Ge vous prie que vous veuil'.iez vestir mon habit de révérence, Perceforest, t. I, f° i.iQ. Il xvi* s. 11 eut en si grande révérence la gravité vénérable de ses propos et de sa conversation, que.... AMYOT, P/iilop. 27. Révérence à [pour] la religion, mont, i, I7. ils regardent à sa révérence, à son maintien et à ses bottes quel homme il est, id. I, U7. Je vis du jour à la journée, et, parlant en révérence, ne vis que pour moy, id. m, 2au.
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— ÊTYM. Provenç. r«r«rencta,re«erfn»o;espagn. rererrncio; ital. riverenxa, du lat. reverentia, de revreri, révérer.
nÊVÉRE.NCIELLE (ré-vé-ran-si-è-l"), adj. f. Il n'est usité que dans celte locution : Crainte révérencielle, la crainte respectueuse que les enfants doivent avoir pour leur» pères et pour leurs mères. La seule crainte révérencielle envers le père, la mère ou autre ascendant, sans qu'il y ait eu de violence exercée, ne suffit point pour annuler le contrat, Code Nap. art. m4.
— HIST. xvi* s. Par une reverentiale honte de la pauvre nature humaine, amyot, Ctmon, 5. On leur enjoinct une appellation estrangiere, comme plus reverentiale, mont, ii, 78.
— ÊTYM. Révt'rence.
t RÊVEUE.\C1ER (ré-vé-ran-si-é), v. n. Faire la révérence. À la fin, M. le duc d'Orléans révérencia aussi, et tous deux [lui et Guiche j, à bout de se dire, se complimentaient de gestes, st-sim. 509, 244.
— HIST. xvi* s. L'alloient en toute humilité reverencier, voir et admirer ses valeurs et vertus, brant. Cap. franc, t. u, p. 352.
— ÊTYM. Rhérence.
RÊVÉRENClEUSEMENT(ré-vé-ran-si-eû-ze-man),
adv. D'une manière révérencieuse. Père Ytier vous salue très-révérencieusement, sév. 49. U [Claudien] peint les facéties des mystères de Gérés telles qu'on les jouait encore révérencieu'^ement en Grèce jusqu'à Tliéodose II, volt. Dict. phil. Initiation.
— ÊTYM. Révérencieuse, et le suffixe ment. RÉVÉRENCIEUX, EUSE (ré-vé-ran-si-eû, eû-z'),
adj. Il 1° Humble et cérémonieux. Discours révérencieux. Une vraie femme de chambre extrêmement révérencieuse, mariv. Marianne, part. «. Comme il était révérencieux, et comme, un moment après, il était violent, emporté, bourru, impoli! DIDEROT, Lett. à ilUe Voland, ib nov. i760. Il 2° Par moquerie. Qui affecte de faire quantité de révérences. Voilà un homme bien révérencieux.
— HIST. ivi' s. Reverentieux, oudin, Dict.
— ÊTYM. Révérence; ital. riverenzioso.
RÉVÉREND, ENDE (ré vé-ran, ran-d'), adj.
Il 1° Digne d'être révéré (vieilli en cet emploi). (ju'Archiménide vienne, il aura son paquet, Fût-il plus révérend cent fois qu'il ne nous semble, la FONT. l'Eunuque, v, 2. || 4* Titre d'honneur qu'on donne aux religieux et religieuses. Révérend père en Dieu messire N. Le révérend père un tel. La révérende mère supérieure. Moins révérend qu'aimable père. Vous dont l'esprit, le caractère. Et les airs ne sont point montés Sur le ton sottement austère De cent tristes paternités, gress Épit. au r. Bougeant. || Substantivement. Mon révérend. Mes révérends.
— REM. 1. Il n'y a guère plus de deux siècles que le titre de révérend père se donnait aux évoques ; mais, depuis qu'ils ont pris celui de Monseigneur, et que Votre Grandeur a succédé à Votre )tévérence, les prêtres des ordres religieux ont pris celui de révérends pères au lieu de celui de frères. Il 2. La Fontaine a mal dit révérente : Très-révérente mère en Dieu, Oui révérente n'êtes guère. Et qui moins encore êtes mère, On vous adore en certain lieu, D'où l'on n'ose vous l'aller dire, Poés. mêlées, ix.
— HIST. xiv s. Et de Bourgogne aussi le bon duc révèrent. Et le conte de Blois que Dieux gart de tourment, Guescl. 19559. || xv* s. [que le roi Charles soit] Riches sur tous, reverens et adrois; Or lui doint Dieux bien achever sa guerre, e. desch. S. le nom du roi Charles. Je sceu les loys et les decrez entendre.... J'estoie adonc reverens, id. Son éducation.
— ÊTYM. Prov. réfèrent; du lat. reverendus, qui doit être révéré, de reieren.
RÉVÉRENDiSSlME (ré-vé-ran-di-ssi-m') , adj. Titre d'honneur supérieur à celui de très-révérend, et que l'on donne aux archevêques, aux évèques et aux généraux d'ordres, etc. Le révérendissime père général des capucins. La révérendissime mère générale.
— HIST. xvi' s. Au regard de la nouvelle invention des superlatifs latins en issime, comme révérendissime.... MLiGRET, dans uvET, la Grammfranc, p. 73.
— ETYM. Superlatif, à forme latine, de révi'rend.
RÉVÉRER (ré-vé-ré. La syllabe vé prend un accent grave quand la syllabe qui suit est muette : je révère, excepté au futur et au conditionnel : je révérerai), V. a. Honorer avec un sentiment de crainte respectueuse. Ils [mes amants] m'ont su révérer si fort jusqu'à ce jour, Qu'ils ne m'ont jamais ilit un mot de leur amour, uoi. F. tav. u, 3. Ell$ [l'ÉgUse
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catholique] défend expressément de croire aucune divinité ou vertu et efficace dans les images, pour laquelle elles doivent être révérées, ni d'y mettre >'t atiacher sa confiance, Boss. Proj. de réun. det prolest. Explic. des points de conlrov. Je veux confondre le monde par ceux que le monde même révère le plus... et ne lui veux donner pour le convaincre que des docteurs assis sur le trâne, lO. Puch. d Orl. De quoi vous plaignez-vous, madame? on vous révère, rac. Brit i , 2. Les cieux instruisent la terre A révérer leur auteur, l. B. Rouss. Odes, i, 2. Locke est révéré dans toute l'Europe comme un sage, VOLT. Dict. phil. Superstition. || Il se dit des choses en un sens analogue. Alexandre révérait la vertu et la véritable gloire, vaugkl. Q. C. viii, u. Pendant que le prince se croit le plus grand objet sur ia terre des regards du genre humain, il en doit révérer l'attention, et considérer, dans chacun des hommes qui le regardent, un témoin inévitable de ses actions et de sa conduite, iioss. Polit. X, VI, ». Les sujets ont cessé d'en révérer les maximes |de la religion], quand ils les ont vues céder aux passions et aux intérêts de leurs princes, id. Iteine d'Anglet. Souvenez-vous de ces cabinets [la maison de Mme de Kambouiilet] ....où l'esprit s« purifiait, où la vertu était révérée sous le nom de l'incomparable Arténice.... fléch. Duch. de Mont. Je l'ai vu révérer la cendre de mon père, volt. Oreste, iv, 3.
— HIST. XII* s. Altresi les destrenche e tue, Cum fait la fauz l'erbe menue; Nés [ne les] redute ne nés revire, Od [avec] le cler brant en fait martire, BENOIT, II, 1 1 15. Il XVI* s. Chemine droit et révère justice, AMYOT, Ctmon, U. La constance et la foy, de moy tant révérée, desportes, Épitaphet, Diane, 7. Je ne vouldrois importuner une personne que j'ay à révérer et craindre, mont, m, 372.
— ÊTYM. Ital. rivenre; du lat. revereri, de re, et verni, craindre.
RÊVERIE (rê-ve-rie), ». f. || 1* Idée chimérique semblable à un rêve. Est-ce une illusion, est-ce une rêverie T corn. Théod. v, 7. Les indépendants.... parmi lesquels on voit les trembleurs, gens fanatiques, qui croient que toutes leurs rêveries leur sont inspirées, boss. Reine d'Anglet. Et cent autres rêveries que je m'étonne qui n'aient perdu de réputation toute l'antiquité, fonten. Mondes, I" soir. Les rabbins ont débité sur Adam tant de rêveries.... volt. Dict. phil. Adam. Quand on renouvelle de si vieilles rêveries, on n'a pas trop bonne grâce à se moquer des vieilles vérités, la- HABPE, Cours de Htt. t. ix, p. 386. || Faire une rêverie, concevoir une idée étrange, avoir une distraction. Je veux savoir si vous n'avez point ri de la rêverie naturelle que je fis à Vitré, en priant ce gentilhomme de basse Bretagne de nous faire vilement dîner, sÉv. 4 oct. t67t. J'ai fait depuis peu une rêverie sur un certain sujet ; mais je bais de la dire ; car il semble qu'on veuille contrefaire Brancas [le célèbre distrait], id. M juill. «677. Il 2° Délire causé par une maladie, par la fièvre. Les cheveux hérissés, j'entre en des rêveries De contes de sorciers, de sabbats, de furies, saint» amand, les Vtsions. Dans mes rêveries de ma grande maladie, je trouvais, et je croyais, et je disais que j'avais une cuisse bleue, SÊv. 23 oct. <679. Corbinelli est demeuré à Paris avec une fièvre tierce et une rêverie qui fait peur, m. 21 sept. «677. || 3* État de l'esprit occupé d'idées vagues. Par le travail, on charmait l'ennui, on ménageait le temps, on guérissait la langueur de la paresse et les pernicieuses rêveries de l'oisiveté, boss. Anne de Gom. 11 faut aimer pour ressentir Le charme de la rêverie, QUINAHLT, P/iai«/ion, 1,3. 11 se peut que la vue de toutes ces étoiles semées confusément et disposées au hasard en milles figures différentes favoiise la rêverie et un certain désordre de pensées où l'on ne tombe point sans plaisir, fonten. Mondes, 1*' «oir. Ma muse, pour vous attendrie, D'une charmante rêverie Subit déjà l'aimable loi, gresset, ÉpU. au P. Bougeant, Dans la rêverie on n'est point actif; les images se tracent dans le cerveau, s'y combinent comme dans le sommeil sans le concours de la volonté, s. J. rouss. 2* dial. Elle s'abandonne à cette rêverie vague et délicieuse qu'inspire une musique expressive, cenlis, Vœux iémér. t. I, p. 8«, dans pouGENs. De ces lieux s'exilent pour toujours La douce rêverie et les disciets amours, delille, Jard. It. Cette rêverie, sans calcul et sans but, qui mène si loin la pensée, stakl, Corinne, iv, 8. La rêverie est plutôt le partage des feiumes, de ces êtres faibles et résignés dès leur naissance, lu. ib. XVI, 4. Ce sentiment de tristesse religieuse, cette
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rêverie de l'âme qui n'a point de place dans la composition dramatique où le poète s'efface et disparait, avait aussi presque manqué à la poésie de nos deux grands sicxles, villem. Litl. fr. xviii* siècle, î'part. a» leçon. Il Titre de certains morceaux de poésie ou de musique. || 4° Pensées riantes ou tristes auxquelles se laisse aller l'imagination. Éveiller son esprit troublé de rêverie, hêcnier, Sot. xv. Ne revenez donc plus, tragiques rêveries, tuistan , H. de Chrùpe, l, l . Les rêveries sont quelquefois si noires qu'elles font mourir : vous savez qu'il faut un peu glisser sur les pensées, sév. 37. J'ai quelquefois des rêveries dans ces bois d'une telle noirceur, que j'en reviens plus cliangée que d'un accès de fièvre, ID. 67. Quelquefois mes rêveries finissent par i> méditation, mais plus souvent mes méditations fliissent par la rêverie, J. J. Rouss. T prom. JlB" Produit de l'action de rêver, de méditer. J'occupe ma raison d'utiles rêveries, boil. Éptt. vi. Dans peu vous allez voir vos froides rêveries Du public exciter les justes moqueries, lo. ib. x.
— HIST. XI"* s. Et faisoient leurs resveries, Leur caroles, leur chanteries. Leur regars, leur ris, leur manières, Leur demandes et leur prières; Ainsi chascuns se deduisoit, machaut, p. 44. || xvr s. Il trouva remède à ceste resverie par une aullre resvcrie [à une pensée qui l'obsédait], mont, i, 94. De toutes les resveries du monde, la plus universelle est le soing de la gloire, id. i, 320. Les resveries qui sont les songes des veillants, et pires que songes, ID. II, 369.
— ÉTVM. Rêver.
+ REVÉRIFIER (re-vé-ri-fi-é), v. a. Vérifier de
— HIST. XVI* s. Vérifier et revérifier toutes les parties couchée ; et employées..., fromenteau, Finances, I, p. H3.
t REVERNIR (re-vèr-nir), v. a. Vernir de nouveau; couvrir d'un nouveau vernis.
REVERQUIER (re-vèr-kié), s. m. Voyez revertier. REVERS (re-vêr),ï. m. || 1' La partie, le côté opposé à ce qu'on est convenu de considérer comme le côté principal, le mieux fait, le plus naturel ou celui que l'on regarde le plus habituellement. Le revers d'une tajiisserie. Le revers d'un coteau. Voyons qui de nous deu.r, plus aisé dans ses vers. Aura plus tôt rempli la p.ige et le revers, boil. Éptt. 11. Nous avons, au huit de mai, plus de cent pieds de neige au revers du mont Jura, volt. Lett. d'Argental, 8 mai 1773. Les revers de l'Arabie heureuse sont, comme partout ailleurs, plus escarpés vers la mer d'Afrique, c'est-à-dire vers l'occident, que vers la mer Rouge, qui est à l'orient, buff. Add. théor.
terr. Œuv. t. xii, p. 404. || Fig ôlez d'entre les
hommes La simple foi, le meilleur est Ôtc; Nous nous jetons, pauvres gens que nous sommes, Dans les procès en prenant le revers, la fo.nt. Belph. 11 est juste maintenant de considérer Id revers des choses, et de montrer que l'histoire moderne pourrait encore devenir intéressante, si elle était traitée par une main habile, chateaub. Génie, ii, m, 5. Il 2' Le revers de la main, le côté opposé à la paume. Puis me donnant deux petits coups du revers de main sur la joue, il me dit d être sage, j. j. eolss. Confest. II. Marthe I dis-je, est-il vrai? — Se levant i ma voix. Et s'essuyant les yeux du revers de ses doigts: Trop vrail lamart. Joc. prol. || Un coup de revers, ou, simplement, un revers, coup porté avec le revers de la main. Ha 1 que ne puis ■ je d'un revers Accompagner ces petits vers 1 scarr. tlatarinades, t. i, p. 296, dans pougens. Fort bien, pour châtier son insolence extrême. Il faut que je lui donne un revers de ma main, mol. Tart. ii 2. Il Fig. Juges aveugles et précipités, que n'attendezvous la fin du combat avant d'adjuger la victoire? viendra le revers de la main de Dieu, qui brisera comme un verre, qui fera évanouir en fumée toute ces grandeurs que vous admirez, boss. Sermons, Visitât. 3. Il Un coup de revers, un revers, signifie aussi coup donné de gauche à droite avec un instrument, avec une arme quelconque tenue de la main droite. Le héros d'un revers coupe en deux l'animal, n font. Fiane. || Frapper de revers, frapper de gauche i droite avec une arme, un bâton, etc. que l'on tient de la main droite. || Kig Donner des coups de revers, donner des revers faire manquer quelque chose, châtier quelqu'un' N allez pas.... Donner de vos revers au projet nue je lente, mol. l'Ét. ii, i . Quand on veut forcer 1,. nature et Dieu même pour lui dire en face qu'on [les mystiques) ne se soucie pas du bonheur qu'on trouve en lui, il donne des coups de revers terribles à ceux qui osent lui dire que c'est là l'ai-
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mer, boss. Lett. quidt. 270. Ce n'est pas qu'à mon tour je n'aie un nombre infini de désagréments, et que tous les jours ces femmes ne cherchent à renchérir sur ceux que je leur donne; elles ont des revers terribles, montesq. Lett. pers. 9. || Un revers de satire, satire qui retombe sur celui qui l'a faite. Car enfin il faut craindre un revers de satire, mol. Éc. des f. i, (.IIS" Revers de fortune, ou, simplement, revers, événement malheureux qui change une bonne situation en une mauvaise. Ce cœur si généreux rend si pou de combat. Et du premier revers la fortune l'abat I corn. Cinna, iv, 6. Mais moi.... Qui, d'emplois en emplois, vieilli sous trois sultans. Ai vu de mes pareils les revers éclatants, bac. Bajaz. iv, 7. Les revers de la fortune épargnent souvent, lorsqu'on les craint 11 plus; et souvent ils accablent, lorsqu'on les mérite et qu'on les prévoit le moins, hamilt. Gramm. 8. Ce fut là le dernier de trente ans de revers, volt. Zaïre, il, ). Souvent la vie passagère de l'homme s'use dans les revers, STAËL, Corinne, n, 3. Les revers ont souffié sur la fieur de son âge, masson, Ilelvét. vi. || Demirevers, revers, insuccès qui n'est pas complet Si elle [une pièce] avait eu un plein succès, j'aurais déclaré qu'elle était de vous; si elle avait eu un demi-revers, je l'aurais prise sur mon compte, MARMONTEL, Cont. moT. Connaiss. \\ 4° Les revers d'un habit, les deux parties d'un habit qui se croisent sur la poitrine, et dont le haut est renversé. A ton revers j'admire une reprise. C'est encore un doux souvenir, bérang. Jfon habit. \\ Se disait de la partie des manches qu'on retrousse, et qui s'appelle aujourd'hui parement. || 5° Revers de botte, le haut de la tige d'une botte, lorsqu'il paraît se rabattre et montrer le côté du cuir qui n'est pas noirci. Bottes à revers. || 6° Dans les monnaies et les médailles, le côté opposé à celui oii est la tète. Le czar s'empressant de la ramasser [une médaille frappée devant lui à la Monnaie de Paris], il se vit gravé sur cette médaille, avec une Renommée sur le revers, posant un pied sur le globe, et ces mots de Virgile si convenables à Pierre le Grand : vires acquirit eundo, volt. Russie, ii, 8. || Fig. Le loup paraît être modelé sur la même forme que le chien; cependant il n'offre tout au plus que le revers de l'empreinte, buff. Uorc. choisis, p. 233. || Fig. et familièrement, le revers de la médaille, le mauvais côté d'une chose, d'une personne. || Le revers de la médaille, renversement oii ce qui était en devant est mis en arrière. Nostradamus.... a prédit dans ses vers , Qu'en l'an deux mil , date qu'on peut débattre, De la médaille on verrait le revers, EÉRANO. tfostrad. || Toute médaille a son revers, toute chose a un mauvais côté. || 7° Revers de pavé, partie inclinée du pavé, depuis les maisons jusqu'au ruisseau. || Double revers, se dit d'une route ou d'une rue pavée qui a son ruisseau dans le milieu. || 8° Terme de fortification. Revers de la tranchée, côté opposé à celui qui regarde la place. Il Revers du fossé, bord extérieur opposé à celui de l'enceinte. Les Russes se firent tuer pendant une demi-heure sans quitter le revers des fossés, volt. Charles XII, 2. || On appelle quelquefois, mais improprement et par abus, revers de la tranchée, le côté extérieur du parapet. || Revers de lorillon, partie de l'orillon vers la courtine. || 9° Terme de guerre. On voit, on prend, on bat à revers ou de revers une troupe, un ouvrage de fortification, quand on est passé en arrière du prolongement du front ou de la face de cette troupe, de cet ouvrage. Ayant observé des endroits d'où l'on voit à revers une bonne partie de leurs dehors, pellisson, Lelt. hist. t. l, p. 301. Le prince de Conli prit à revers le retranchement du front, st-sim. (2, t39. 11 (le duc d'Orléans] acheva de découvrir sur les Ueux à revers tout ce qu'il avait déjà aperçu eu éloignement, m. (62, (32. || Prendre de revers, occuper une position d'où l'on dirige obliquement son feu contre le dos de l'ennemi || 10° Terme de marine. Manœuvres de revers, celles qui sont placées sous le vent. || Partie de la muraille d'un bâtiment qui est en surplomb. || Palan de revers, celui qui fait effort sur le garant d'un autre palan. || Revers d'arcasse, portion de voûte de Lois faite à la poupe d'un vai.^eau, soit pour un simple ornement, ou pour gagner de l'espace. || Revers de l'éperon, la partie de l'éperon comprise depuis le dos du cabestan jusqu'au dos de la cagouille.
— HIST. xv s. Il demanda aux aultres deux s'ils
vouloient jouster.... telle fut leur adventure que
Lyonnel les abatit à revers enmy la prée, Verce-
forest, t. H, f» 35. Le suppliant respondi à icellui
I Mace, qu'il faisoit que revers paillart, de ce qu'il
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l'appelloit revers gars, du cange, reversatui. Il montoit au revers d'une grande eschelle dressée contre un mur tout au plus hault, sans toucher des pieds, mais seulement sautant des deux mains ensemble d'eschelon en eschelon, armé d'une cotte d'acier. Boude. l, 6. Mais je luy tranchy une jambe D'ung revers jusques à la hanche, villon, Arth. de Bagn. || xvi* s. Ils se couvrent les testes aulcunes foys de bonnetz à quatre gouttières ou braguettes ; aultres, de bonnetz à revers ; aultres, de mortiers, hab. Pant. v, il. Luy qui esloit advisé, tascha de s'asseurer par le revers de ce qui l'avoit cuidé ruiner, amyot, Eum. 3. Je n'estime pas que.... mais au revers je pense que.... id. Corn, rcfrén. la col. 26. Trois mil et plus les champs furent couvers Des corps meurdris de tailles et revers, j. marot, v, 135. Le revers [l'opposé] de la vérité a cent mille figures, mont, i, 37. Ce nom lui sembla trop revers [dur, difficile à prononcer], id. i, 344. Tout ce qui vient au revers du cours de nature, id. IV, 287. Elle [Claude de France] donna un terrible revers à l'espérance du poure comte de Sault, et la renversa du tout, cahl. vi, 37. 11 jouoit très bien à la paulme ; aussi disoit on les revers de M. de Nemours, BRANT. Cap. franc, t. m, p. 2, dans lacl'RRE.
— ÊTYM. Provenç. revers, inverse, rebours, envers; espagn. rererso; ital. rifcrio; du lat. reversus, retourné, de re, et versus, tourné (voy. version).
RÉVERSAL, ALE (ré-vèr-sal, sa-l'), adj. Il s'est dit d'un acte d'assurance donné à l'appui d'un engagement précédent. Diplôme reversai. Lettres révcrsales, ou, substantivement, réversales. 1| Lettres reversâtes, ou réversales, se dit aussi de lettres par lesquelles on fait une concession en échange d'une autre.
— ÉTY5I. Lat. reversum, supin de reverlere, retourner, de re, et vertere, tourner (voy. version).
REVi:RSÉ, ÉE (re-vèr-sé, sée), part, passé de reverser i . Le vin versé fut bu ; le vin reversé fut bu aussi.
t REVERSEAU (re-vèr-sô), s. m. Terme de construction. Pièce de bois placée au bas d'un châssis, d'une porte-croisée, en saillie sur le seuil, pour empêcher l'eau d'entrer dans sa feuillure. || On dit aussi rejeteau et jet-d'eau.
— ÊTYM. Reverser, et eau.
I. REVERSEMENT (re-vèr-se-man), ». m. Ancien terme de marine. Action de reverser. || On dit aujourd'hui transbordement.
— ETYM. Reverser t.
f 2. REVERSEMENT (re-vèr-se-man), s. m. Action de la mousson, de la marée qui reverse. Nous nous exposions, en courant ainsi vent en arrière vers le fond de ce golfe, à nous alTaler de manière à être obligés d'attendre le reversement de la mousson pour en sortir, la pérolse, Yoy. t. m, p. 63, dans pougens. || On dit aussi renversement.
— ÉTVM. Reverser 2.
I . REVERSER (re-vèr-sé) , v. a. || !• Verser de nouveau. Reverser à boire. || 2° Verser une liqueur dans un vase d'où on l'avait tirée. Reversez l'huile dans la burette. || 3° Ancien terme de marine. Transporter la cargaison d'un bâtiment dans un autre. Il On dit aujourd'hui transborder. || 4" Transporter par un versement une somme d'argent. Écus sur lesquels il y avait à gagner en les reversant en France, volt. Louis XIV, 30. || Terme de finance. Reporter d'un compte sur un autre. Cet excédant sera reversé sur tel chapitre. || 5* Fig. Faire retomber sur. Cette flétrissure [imprimée par les magistrats aux livres et aux personne.sj, est-ce que vous ne savez pas que le temps l'enlève et la reverse sur le magistrat injuste? la ciguë valut un temple au philosophe d'Athènes, dider. Claude et Nér. ii, 109.
— HIST. ivi* s. Ne vois-tu que le jour se passe? Je ne vy point au lendemain; Page, reverse dans ma tasse; Que ce grand verre soit tout plein, bons. 407.
— ÊTYM. Re..., et verser.
t 2. REVERSER (re-vèr-sé), v. n. || 1° Terme de marine. Agir sur les manœuvres de revers. || Reverse I commandement d'une manœuvre qui a pour but d'accélérer le changement des amures, lorsqu'un bâtiment vire de bord. || i° Une marée^im courant, une mousson reverse, quand la direction devient opposée à celle qu'ils avaient précédemment. X huit heures trois quarts, la marée ayant reversé, la pêrouse, Foy. t. ii, p. I74, dans pougens. Je pars lo 8 avril, quoique la mousson du nord est ne soit pas reversée, id. ib. t. iv, p. (86.
— HIST. xil* s. Sun lit unt, vcant luz, enr el mustier porté, Delries le grant autel e fait e aturné, Le covertur un poi par desus reversé, Th. le mort. 48. Les trêves donnent devant midi sonnant ; Par
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la bataille vont les mors reversant [retournant!, Baoïll de C. 120. || xin' s. Li rois ouvre la cire, la letre reversa [déplia], Berle, cxxii. À un grant arbre [il] s'est heurtez, Arere chet tut reversez. Lai dcl désiré. || xv s. Ceux qui montoienl sur ces eschelles ....estoient à la fois reboutés et reversés tout jus, FROISS. Il, III, 88.
■ - f.TYM. Hevcrs; provenç. reveriar ; espagn. revejnr; ital. riversare.
REVFKSI, ou, suivant une orthographe usitée aussi, IIKVERSIS (re-vèr-si), s. m. Jeu de cartes dans lequel gagne celui qui fait le moins de levées, et où le valet de cœur, appelé le quinola, est la carte principale ; il se joue à quatre. Il [Louis XIV, au camp] trouve le temps non-seulement d'expédier toutes les affaires de l'État, comme à Saint- Germain et à Versailles, mais même de voler la pie et de jouer au reversis, pellisson, I.elt. hisl. t. lu, p. 41. Mon fils me mande qu'il s'en va jouer au reversi avec son jeune maître [M. le Dauphin]; deux, trois, quatre cents pistoles s'y perdent fort aisément, sÉv. 437. Il X ce jeu, coup qui consiste à faire toutes les levées, et qui, contrairement à la règle ordinaire, procure le gain d'une partie. Faire le reversi, ou faire reversi. Rompre le reversi.
— HIST. XVI' s. Pour moy, je suis d'un naturel dispos et gaillard ; j'aime toujours mieux jouer au reversis qu'au piquet; je ne me pique jamais au jiu, pourveu que d'autre part on ne passe trop avant dans les bornes de l'honneur. Caquets de l'accouchée, p. 186, dans LACURNE. Jouer au reversis [se laisser renverser], oudin, Dicl.
— ÉTVM. Sorte de triomphe renversée, que le duc de Savoie apporta en France, il y a quelques dix ans, coTGnAVE. Reversis, ce qui est la meilleure orthographe, vient donc de reverser, renverser. Ce jeu fut, comme on voit, apporté en France dans le courant du xvi' siî'Cle.
RÉVEUSIBILITË (ré-vèr-si-bi-li-lé), s. f. Terme de jurisprudence. Qualité de ce qui est réversible. La réversibilité d'une pension. || Terme de féodalité. Réversibilité des fiefs, retour des fiefs au seigneur, à la mort des vassaux qui ne laissaient aucun parent mâle. Il Terme de théologie. La réversibilité des pênes ou des récompenses, les mérites des saints imputables pour diminuer les peines et augmenter les récompenses.
— ÊTVM. Réversible.
RÉVERSIBLE (ré-vèr-si-bl'), adj. \\ 1° Terme de jurisprudence. En parlant d'un bien, d'une terre, qui peut retourner au propriétaire qui en a disposé. La suzeraineté de Commercy, réversible après la mort de M. de Vaudemont et de sa femme, au duc de Lorraine, st-sim. 178, 131. || Se dit des rentes constituées sur plusieurs têtes, ou qui passent à d'autres personnes après la mort du titulaire. La pension de milord Maréchal, dont les deux tiers étaient réversibles à Thérèse après ma mort, J. J. rouss. Conf. xii. Il Par extension. On pourrait dire que c'est un honneur réversible à nous-mêmes, puisque les citoyens sont nos collègues, miras. Collection, t. II, p. 289. Il 2° Terme de draperie. Envers réversible, envers d'une étoffe tel qu'il peut être retourné. Drap à envers réversible.
— ÉTYM. Voy. RÉVERSION.
RÉVERSION (ré-vèr-sion), t. f. \\ 1° Terme de jurisprudence. Droit en vertu duquel les biens dont une personne a disposé en faveur d'une autre, lui viennent quand celle-ci meurt sans enfants. Par le traité d'Utrecht, le roi était également garant et du repos de l'Italie et de la réversion de la Sicile à la couronne d'Espagne, st-sim, 602, 87. Le cardinal de Fleury se contenta d'abord du Barrois, que le duc de Lorraine devait donner au roi Stanislas, avec la réversion à la couronne de France, volt. Louis XV, 4. Il 8° Terme de rhétorique. Figure de style qui consiste à faire revenir sur eux-mêmes, avec un sens différent et souvent contraire, certains mots d'une même proposition. || 8° Terme de biologie. Retour, à la suite de générations plus ou moins nombreuses, d'individus croisés, au type de l'espèce primitive.
— ÊTYM. Provenç. retiersio; espagn. reversion; du lat. reversionem , de revertere, retourner, de re, et tertere, tourner (voy. version).
REVERSIS, s. m. Voy. nEVERSl.
I REVERSOIR (re-vèr-soir) , s. m. Barrage établi sur un cours d'eau, par-dessus lequel le liquide s'écoule en nappe; pertuis à la surface d'un réservoir.
— ÊTYM. Reverser i.
REVERTIER (re-vèr-tié), ». m. Sorte de jeu où l'on emploie le trictrac; chacun des joueurs empile
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ses dames dans le coin i gauche de son adversaire; le but ([ue chacun d'eux se propose est de faire faire à ses dames le tour du trictrac pour les faire revenir à la place d'où elles sont parties. || On disait autrefois reverquier.
— ÊTYJi. Lat. revertere, retourner, parce que les dames reviennent.
REVESTIAIRE (re-vè-sli-ê-r'), t. m. || !• Terme vieilli. Lieu séparé dans l'église, où les prêtres se revêtent des babils sacerdotaux pour l'office divin. Il 2° Somme que chaque religieux prenait en certaines communautés pour son entretien d'habits, de linge.
— ÉTYM. Revêtir.
REVÊTE.MENT (re-vê-te-man), I. m. \\i' Ce qui revêt. Le revêtement de la peau par du poil, de la plume, des écailles, des têts, des coquilles, buffon. Des sens. Les vallées étaient étroites et boisées ; quelques-unes me rappelèrent, mais sur une moindre échelle, le site de la grande Chartreuse et son magnifique revêtement de forêts, chateaubr. Itin. p'art. I. Il Fig. J'ai touché les raisons pour lesquelles le maréchal [de Boufllers] ne l'aimait pas [Chamillart], entre lesquelles son revêtement de Mme de Maintenon, pour ainsi parler de son dévouement pour elle, st-sim. 237, I6B. ||2* Terme d'architecture. Espèce de placage, etc. qu'on fait aune construction pour lui donner plus de solidité ou d'a.spect. Du temps d'Hérodote et de Philon, il [ce monument, la grande pyramide d'Egypte] était recouvert d'un levètement de pierres polies, qui a été détruit, girard, Inst. Mém. scienc. mor. et pol. t. V, p. 08. On emploie cette pierre [la chaux sulfatée] à Milan pour eu faire des tables et des revêtements do cheminées, al. brongniart. Traité de min. t. I, p. 186, dans pougens. || Dalles de revêtement, celles qui se rapportent au droit de la retraite d'un mur. || Revêtement ou lambris de revêtement, se dit aussi du lambris qui couvre un mur. Il 3" Ouvrage de pierre, de brique, etc. servant à retenir les terres d'un fossé, d'une terrasse. Le revêtement d'un fossé. |{ Particulièrement, en fortification, les revêtements ont pour but de consolider ou de soutenir les talus raides des ouvrages, ou les batteries d'artillerie. Revêtements en gazon, pisé, fascines, gabions.... || Demi-revêtement, paroi d'un fossé de fortification dont la maçonnerie n'atteint qu'à la hauteur du niveau de campagne.
— HIST. xvi* s. Les ingénieurs diront que l'on ne se fortifie que de terre, sans y adjousler leurs revestements de pierre ou de brique, langue, 336. Sont telles formes de successions communément dites et appellées revestement de lignes, Coust. génér. t. ii,
— ÉTYM. Voy. revêtir ; provenç. rereslimen. REVÊTIR (re vê-tir), V. a. Il se conjugue comme
vêtir. Il 1° Donner des vêtements à quelqu'un qui en manque. Il [Tobie] nourrissait ceux qui avaient faim, revêtait ceux qui étaient nus, s\ci, Bible, Tobie, i, 20. C'est là [dans les hospices] que la faim est rassasiée, que la nudité est revêtue, FLÉCH. Lamoignon. || Fig. Tandis qu'il revêt de beauté le lis qui croit dans les plus profondes vallées, au milieu des épines, mass. Carême, Prosp. lemp. Aimable d'innocence et belle de candeur, Son corps [d'Eve] est revêtu de sa seule pudeur, deulle, Parad.perd. v. || Fig. et absolument. C'est par cette dernière grâce que la mort change de nature pour les chrétiens, puisqu'au lieu qu'elle semblait être faite pour nous dépouiller de tout, elle commence, comme dit l'apôtre, à nous revêtir, et nous assurer éternellement la possession des biens véritables, Boss. Duch. d'Orl. \\ 2° Terme de peinture et de sculpture. Revêtir des figures, les habiller. || 3° Mettre sur soi ou sur quelqu'un un vêtement. Revêtir un habit. Il Particulièrement, il s'emploie quand il est question d'habits de cérémonie. Deux aumâniers revêtirent ce prélat de ses habits pontificaux. Il commanda qu'on le revêtît de la pourpre, qu'on lui donnât le collier d'or, que tout le peuple le révérât et lui obéit, bourdal. 4* dim. après Pâq. Dominic. t. II, p. (43. Il 4° Fig. Use dit des emplois, des charges, des dignités qu'on reçoit, dont on est décoré. La place de bibliothécaire du roi n'avait jamais été si brillante, ni revêtue d'autant de titres et de prérogatives qu'elle l'a été en la personne de M. l'abbé Bignon, MAIHAN, Éloges, l'abbé Bignon. La cour avait cru devoir revêtir son représentant d'un titre imposant et d'une autorité très-étendue, raïnal, Hist. phil. vu, 7. || 6' Terme de jurisprudence. Mettre à un acte tout ce qui est nécessaire pour qu'il soit valide. Cet acte est revêtu de toutes les formes requises. 11 faudra revêtir cet écrit, cet acte de
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la signature de telle persoime. || 6* Fig. Couvrit comme d'un vêlement. L'idolàtHe.... il ne fallait que la revêtir de quelque apparence, et l'expliquer en parole dont le son fût agréable i l'oreille, pour la faire entrer dans les esprits, boss. Ilist. a, 4ï. Pour porter le joug de Jésus -Christ, pour être revêtus de Jésus -Christ, bourd. Serm. 20- dim. après la Penlec. Domiti. t. iv, p. 223. Accoutumés de bonne heure à nous dépouiller de nos sensations pour en revêtir les objets, nous ne nous bornons pas à juger que nous avons des sensations, condill. Art de penser, i, 2. || Revêtir set pensées d'un style poétique, les exprimer poétiquement. Il Revêtir le mensonge des apparences de la vérité, donner au mensonge l'air de la vérité. Il 7° Fig. Prendre, recevoir telle ou telle apparence, telle ou telle qualité. N'est-ce pas [Eusèbe] un témoin qui dans cet ouvrage [la Vie de Constantin) revêt partout le caractère de panégyriste plutôt que celui d'historien T volt. Dict. phil. Vision de Constantin. En même temps que les feuilles de l'acacia revêtent la forme d'une gouttière, chaque foliole la revêt aussi, mais d'une manière moins sen- .sible, BONNRT, Us. feuilles, 2* mém. Revêts la forme humaine et deviens l'homme-Dieu, deul. Parad. perdu, m. Il On dit dans un sens analogue : revêtir un personnage. || Revêtir un caractère, faire connaître laqualitc, l'autorité qu'on possédait sans la montrer. Il ne passait que pour un voyageur, mais il a depuis peu revêtu un caractère d'envoyé , Dict. de l'Acad. Il 8* Terme de féodalité. Se disait des héritages et des fiefs. Revêtir un vassal de sa terre. || 9" Couvrir, recouvrir, enduire. Les poils qui revêtent extérieurement les animaux. Les lames d'or qui revêtaient extérieurement les portes du Capitole. Revêtir l'aire d'une grange d'une couche de sable. . ....Celui dont l'art industrieux Des trésors d'Amphitrite a revêtu ces lieux, la font. Psyché, 1, p. <7. Le velouté qui revêt la base du bec, buff. Ois. t. xviii, p. 71. Il 10° Faire un revêtement. Revêtir un fossé. Revêtir une terrasse de gazon. Vauban était d'avis de le raser; mais M. le Prince sauva la vie à ce pauvre fort, et l'on résolut, au lieu de le raser, qu'on le ferait revêtir, pellisson, Lett. hist. t. I, p. 28. Il Couvrir de boiseries ou de planches les murs d'une chambre. || Placer les poteaux et tournisses dans un pan de bois. || 11° Se revêlir, V. réfl. Mettre un vêlement. Revêtons-nous d'habillements Conformes à l'horrible fête Que l'impie Aman nous apprête, rac. Esth. i, 6. Enfin je l'étoufl'ai [un lion] entre mes bras; et les bergers, témoins de ma victoire, voulurent que je me revêtisse de la peau de ce terrible animal, fén. Tél. II. Il Fig. Tâche à t'en revêlir [de ma gloire] , non à m'en dépouiller, cobn. Hor. iv, 7. Mesdames, revêtez-vous de ces sentiments, BOSs. Sermons, Sepluag. I. De quel front aujourd'hui vient-il, sur nos brisées. Se revêlir encor de nos phrases usées? boil. Ép. I. La victoire se déclare pour eux [les Antoine, les Sérapion, les Macaire, les Pacôme] ; le Seigneur se revêt de l'Egypte , comme un berger de son manteau, cbateaub. Kart. xi. || 12* Prendre une charge , une dignité. Après avoir désarmé la multitude, il [Pisislrate] se revêtit de l'autorité suprême, BARTHÉL. Anach. Introd. part. 2, sect. 1. Il 13° Prendre telle ou telle apparence, telle ou telle qualité. C'est en se revêtant d'une nature semblable à la nôtre, et en se faisant homme, que le Verbe divin est venu sur la terre, bourd. Instruct. pour l'Avent, Exhort. t. 11, p. 211. || En parlant des choses. Les formes dont la pensée se revêt.
— REH. La conjugaison de ce verbe est souvent l'occasion de fautes : On parle en soi-même un langage humain et on revêtit ses pensées de paroles.... BOSS. Et. d'orais. v, 20 ; lisez revêt. En te revôtissant d'une forme dernière, le baillt. Fables, let Uitamorphoses du singe \ lisez revêtant. C'est d'après celte conjugaison fautive que Bossuet a fait le barbarisme ref^(isie>nen( ; De même que nos parole» sont une espèce de corps et de revêtissenient que nousdonnonsà nos pensées, 6* ai-eri. 8». Voy. vêtir.
— HIST. xu* s. De tout son fié [d'un baron moi t] Tient estre ravesti , Raoul de C. 36. || xiir s. [Berte avoit] La povre gent souvent chaucie et revestue. Bette, cil. Moût refu Blanchefieurs de joie revestie, 16. cxxviii. Et si demoura encore li cuens en sa baillie, et fu raviestus des roiaus gonfanons, 11. de valenc. XXI. Paumée est senefiance que l'en revest l'achateor par bone foi de marcbié, Lie. de jost. 8. Il XV' s. [La reine] leur fit osier [aux six bourgeois de Calais qui s'étaient clferts à la mort] les cbevestres d'enlour le cou , et les emmena avec li en sa chambre, et les feit revestir et donner à diner tout
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aise.... [les bourgeois étaient arrivés en chemise] , FBOiss. 1,1, 321. Il rvi' s. Ils avoient les proues re- Testues et armées de grosses poinctes d'airain, AMYOT, Anton. 8<. Dieu est revestu de i'Iiuiuaine figure, MONT. II, î7». Quelque ingénieur pourra dire que l'eau mine les fondemens d'un rempart, et que de dix ans en dix ans ils versent ou s'escouient: eequi n'avient quand ils sont revestus, langue, 840. X fin que plus aisément ils puissent se revestir des affections qu'ils doyvent avoir aux choses générales, m. 300. La sucrée dignité, dont il est reveslu, ID. 311). Paon revestu, cotgrave.
— ÉTYM. ne.... et vêtir; provenç. revestir, rivestir; espagn. revestir; ital. rivestire.
REVÊTU, DE (re-vê-tu, tue), part, pansi de re-
Têtir. Il !• Couvert d'un vêtement Quand un
cliarlatan relève son langage Et, de coquin, faisant
le prince revêtu.... régnikr, Sal. v. Ils marchent,
I di^iit ^ifelinti 'avec moi, revêtus de blanc, p;irce
qu'ils en sont dignes, Biss. Mar.-Thér. L'âme re garde le corpsau|uel elle est unie; elle le voit revêtu de mille ornements étrangers , id. la Yallière. Je l'ai trouvé [Mardochée] couvert d'une affreuse poussière, Revêtu lie lambeaux, tout pâle.... rac. Esth. II, 4. Le cardinal de Bouillon tout revêtu arriva de sa sacristie et dit la messe, st-si.m. 3, 66. || Par extension. Il [Jésus-Christ] s'y met [sur la sainte table] revêtu des signes représentatifs de sa mort, Boss. Projet, Explic. etuharist. \\ Familièrement. Un gueux revêtu , un homme de néant qui de pauvre est devenu riche et arrogant. Ah! gueuse revêtue. Les plumets [les militaires] donc aussi vous donnent dans la vue, th. corn. l'Amour à la mode, II, 6. M.iis lui, qui fait ici le régent du Parnasse, N'est qu'un gueux revêtu des dépouilles d'Horace, boil. Sat. ix ||0n dit de même : un sot revêtu. Elle s'était déchaînée sans réserve depuis sa disgrâce contre Mlle Stewart qu'elle en accusait, et contre l'imbécillité du roi , qui , pour une idiote revêtue, la traitait avec tant d'indignité, rahilt. Gramm. xi. Nargue des vertus I On n'en sait que faire ; Aux sots revêtus Le tout est de plaire, BtiuNG. Scand. \\ i° Fig. Oui a reçu une dignité , une charge. Que fait-il cet homme revêtu de la puissance et de l'autorité de son souverain seigneur? bourdal. 3' dim. après Paq. Dominic. t. il , p. 30. Un homme revêtu des plus grandes dignités de l'Etat, m"' de CATLUS, Souvenirs , p. 1 23. Tous les gouvernements du monde, une fois revêtus de la force publique, usurpent tôt ou tard l'autorité souveraine, J. J. ROuss. Contr. soc. m, 18. || 8» Fig. Qui a reçu ce qu'il faut pour être valide. Les faits revêtus de leurs circonstances, BOSS. Hist. ii, <3. ||4° Fig. Orné, décoré, fortifié. L'ambition, l'orgueil, l'intérêt, l'avarice. Revêtus de son nom [du roi], nous donnèrent des lois, CORN. Sonnet sur la mort de Louis llll. Certaine Bile.... Noble d'ailleurs, mais d'un orgueil extrême. Et d'autant plus que de quelque vertu Un tel orgueil paraissait revêtu , la font. Belph. Et si de probité tout était revêtu. Si tous les coeurs étaient francs, justes et dociles, mol. Mis. v, (.On sait que ce pied-plat, digne qu'on le confonde. Par de sales emplois s'est poussé dans le monde. Et que par eux son sort de splendeur revêtu Fait gronder le mérite et rougir la vertu, lo. ib. i, 4. De ce même pinceau dont j'ai noirci les vices Et ptint du nom d'autour lant de sots revêtus, boil. Sat. ix. Il faut être revêtu de justice et de sainteté, hass. Àvent, Dispos, à la comm. L'arc des puissants est brisé, et les faibles sont revêtus de force , id. Car. Prospér. temp || B» Garai, muni. Ces tristes dépouilles d'une illustre morte, les larmes de ceux qui la pleurent, des autels revêtus de deuil, fléch. Aiguillon. On referma (à la Bastille] les énormes verrous de la porte épaisse , revêtue de larges barres, VOLT. Ingénu, ». Une grande salle revêtue de marbre de Paros, oenlis, Veill. du chdt. t. ii, p. 28, dans POUOENs. || Particulièrement. Muni d'un revêtement. Ces deux bastions sont bien revêtus , et de pierres de Uille, pellisson, Lett. hist. t. ii, p. su. BËVEDR , EUSE (rè-veur, veû-z') , adj. || !• Qui rêve, qui s'entretient de ses imaginations. Sa tête sur un bras laiiguissamment penchée , Immobile et rêveur, en malheureux amant.... corn. Rodog. v, ♦. InquiMe, rêveuse, insensible aux douceurs Que par un plein succès lamour verse en nos cœurs m. Surina, ii, t. Que dis-tu de m'y voir rêveur, capricleur. Tantôt baissant le front, tantôt levant les yeux... boil. Épit. xi. Philosophes rêveur», qui pensez tout savoir, m. Poésies div. i. Effectivement TOUS me paraissez rêveur, inquiet, mahiv. ie Legs, iO. Les tmes rêveuses, que la mort occupe autant fue la via, se plaisent i contempler celte campagne
de Rome où le temps présent n'a imprimé aucune trace, stael, Corinne, v, i.|| J» Qui exprime ou qui a le caractère de la rêverie, en parlant des choses, ô bois hospitaliers, mes rêveuses douleurs N'ont pas lonK'temps, hélas I à jouir de votre ombre, ber- TiN, les Amours, Élég. m , 20 La peinture ne saurait se contenter d'une expression aussi rêveuse et aussi vaKue que celle des sons, stap.l, Corinne, viii, 3. Ses pas, en sortant du temple, étaient plus l^nts, et ses regards plus rêveurs, id. t6. iv, 2. L'amour réveille souvent dans notre âme des idées rêveuses et tristes , id. Kéft. sur le but moral de Delphine. Il n'y avait rien que de suave et d'un peu rêveur dans son esprit [d'Amélie], chatkaub. René. Fénelon.... offrit aux imaginations rêveuses le monde antique, l'Egypte et la Grèce comme les modèles de la perfection et des vertus sociales, AUG. THIERRY, Considér. sur l'hist. de France, m. 113' Il se dit qur-lquefois de celui qui médite. Quel est auprès rie lui cet homme si rêveur? C'est Descartes, ce grand génie. Qui purgea la philosophi£ Des préjugés et de l'erreur, Diverliss. de Sceaux, dans RICHELF.T. Tous les sauvages ont l'air rêveur, quoiqu'ils ne pensent à rien, bufp. Hist. nat. Ilom. Œuv. t. v, p. 187. 114° Substantivement. Celui, celle qui rêve. Mais pour moi, de Paris citoyen inhabile. Oui ne lui puis fournir qu'un rêveur inutile, Il me faut du repus.... boil. Ép. vi. La rêveuse dont la langueur La rend encore plus touchante ; Qui se plaint d'un mal qui l'enchante, Dont le remède est dans son cœur, bernis, Êptl. H, Grâces. Il 6° Celui qui poursuit des idées chimériques, les jansénistes disent au contraire que les péchés commis sans grâce actuelle ne laissent pas d'être impuiés; mais ce sont des rêveurs, pasc. Prov. iv. Ce rêveur poursuit toujours sa chimère ; en nous donnant un élève de sa façon, il ne le forme pas seulement, il le crée, j. j. rouss. Éin. iv. Ces espèces de rêveurs qui se prennent pour des personnages, parce qu'ils ont la manie de s'occuper de grandes choses, RAYNAL, Hisl. phil. xii, 30. || C'est un rêveur, c'est un vieux rêveur, se dit d'un homme qui fait ou qui dit des choses extravagantes, dont les idées sont hors du sens commun; et, dans les sciences, de celui qui fait des systèmes sans fondement. || 6° Celui qui médite. Ce fut [Malebranche] un rêveur des plus profonds et des plus sublimes, niDER. Opin. des anc. philos. (Malebratichisme). Il Corneille a dit : Un rêveur de musique, un musicien qui rêve et qui crée des airs fantasques : Cent vers lui coûtent moins que deux mots de chanson; Son feu ne peut agir quand il faut qu'il s'explique Sur les fantasques airs d'un rêveur de musique , Excuses à Ariste. \\ 1° Un distrait. Un garçon de belles-lettres et qui fait des vers , nommé la Fontaine, est encore un grand rêveur, tallemant des RÉAUX, Hisl. de la Fontaine.
— HIST. xiii' s. Nus mestre ne doit souffrir entour li valet qui ne soit bons et loiaus, ne reveeur ne mauves garçon de quelque lieu qu'il soit , soit de Paris, soit d'ailleurs , Liv. des met. ai. Que nus ne nule dudit mestier ne soustiegne en leur mesons ou estuves boidiaus de jour ne de nuit, mesiaus ne meseles, rêveurs ne autres genz diffamez de nuit, tb. 489. Il XIV* s. Larrons, murdriers, robeurs, resveurs de nuict et autres malfaicteurs , do cange, revenlare. \\ xv s. Ponsard qui estoit un homme de mauvaise vie, rêveur de nuit, brigueur.... du CANGE, reventare. || xvi* s. Au visago de Demosthenes on lisoit tousjours une activité, un chagrin resveur et pensif qui ne le laissoit jamais, auyot, Cicér. et Démoslh. ii.
— ÊTYM. Rêver; bourguign. raivou. Le sens ancien de rêveur est vagabond, comme celui de rêver est vagabonder.
t REVIliAGE(re-vi-da-j'), s. m. Action de revider.
t REVIUER (re-vi-de). ». o. || 1° Terme de bijouterie. Agrandir un trou. || 2° Terme dont les brocanteurs se servent pour exprimer la coutume où ils sont de se compenser les uns aux autres le surplus du prix que l'un d'eux a payé pour enlever un objet à un bourgeois dans une vente aux enchères.
— ÊTYM. Re..., et «Jider.
f REVIENT (re-viin), s. m. Prix de revient, ou, simplement, le revient, prix auquel un objet fabriqué revient, coûte au fabricant. Dans une usine il faut bien se rendre compte du prix de revient. Le revient est de tant.
— ÊTYM. BeBcnir.
REVIRADE (re-vi-ra-d") , i. f.\\l' Action de revirer, de se retourner. Comme vous êtes ingénieux à. trouver des souplesses et revirades contre l'honneur de l'EgUse , sakassi , Rech. des rech. p. 237,
dans LACURRB. Il »• Au jeu de trictrac, emploi des dames d'une case déjà faite pour une case avancée.
— HIST. xvi- s. Jay aultrefois employé, à la nécessité et presse du combat, des revirades qui ont faict faulsée oultre mon desseing et mon espérance,
mont. IV, 56.
— ÊTYM. Revirer.
REVIREMENT (re-vi-re-man), ». m. i|l° Terme de marine. Action de revirer. jj On dit plutôt virement. || i* Retour ou reversement en parlant des marées || 8" Terme de finances. Revirement de parties, de fonds, de deniers, ou, sim|ilement, revirement, manière de s'acquitter au moyen du transport d'une créance équivalente à la somme due. Il 4° Fig. Changement du tout au tout. 11 y a un grand revirement dans l'opinion.
— ÉTYM. Retirer.
REVIRER (re-vi-ré),». n. || 1° Ancien terme dfm»rine. Virer de bord. M. le maréchal d'Estrées s'opiniâtra à sortir du Tage par un vent contraire ; cela ne se pouvait faire qu'en louvoyant ; mon vaisseau ayant manqué à revirer, je fus obligé à mouiller près des Cachopes [écueilsj, Uém. de Villelle, («77, p. 61, dans j*L. Il Aujourd'hui, virer de nouveau. J'avais reviré sur la terre à quatre heures du matin, et je l'aperçus à une lieue et demie au sud-est, lapérouse, Voy.t. ii, p. 226, danspouGENS. Il Fig. et familièreaaent. Revirer de bord, changer d'opinion, de manière d'iigir. Depuis la mort d'une cei^ taine dame [Pompadour], qui n'aimait pourtant pas les philosophes, le parti jésuitique commence à revirer tant soit peu de bord, d'alumb. Leit à Voltaire, «juillet (784. il 2 Revirer, au jeu de trictrac, faire une revirade. |{ 3" Se revirer, v. réfl. Faire un tour sur soi-même. Cette boule étant fort ronde, il peut arriver que, lorsqu'elle est poussée un peu fort par les deux R et T, elle se revire en pirouettant autour de l'essieu, desc. Météor. viii.
— HIST. iiii* s. Sire, dist-elle, quex noveles ? Qui vous fait ainsinc sospirer, Et tressaillir et revirerî la Rose, («606. Il XVI' s. Et quand j'euz bien viré et reviré Dedans mon lict, et beaucoup souspiré, harot, i, 366. Commentqu'ils tournent et revirent les paroles de saint Jaques, calv. Insl. 643. Deux mois après on vit bien un autre revire marion [un coup sur la joue] de fortune, brant. Capit. franc, t. m, p. 2(4, dans lacubne. Se revirer contre son ennemi, cotgrave.
— ÉTYM. Re..., et virer; provenç. rertrar. REVISÉ, ÉE (re-vi-zé, zée), port, passé de reviser. Un compte revisé.
RKVISER (re-vi-zé), v. a. Examiner de noiTveau. Reviser un règlement. Reviser la législation pénale. Reviser une feuille avant de l'imprimer.
— HIST. xiir s. Et quant la cartre [le papier] [il] revisa. Et espieli et devisa, pu. uouskes, mss. p. (08, dans LACURNE. Il XVI* s. Ils révisèrent deux fois 1». compaignie d'un bout à l'aultre, carl. m, i6. Les estrangiers, après l'avoir bien revisée [Paris], res pondent.... id. m, 20. Et le tout bien pensé et revisé, n'en sçeust imaginer ung plus propre.... n>. m, 27. Or il est temps que ce propos je change Pour reviser au blanc de ta louange, rons. 692.
— ÉTYM. Re..., et viser.
RÉVISEUR (ré-vi-zeur), s. m. Celui qui révise, qui revoit après un autre. Il ne laissa pas que d'embrasser tendrement son réviseur pour le remercier de ses corrections, et, dès qu'il eut mis la lettre an net, il l'envoya à CoUantine, fuhetièrk, Roman bourg, liv. ii, p. 248. Qu'on établisse aujourd'hui ces mêmes docteurs pour réviseurs généraux de tout l'ouvrage [l'Encyclopédie], etqu'on nousdonu» par ces moyens des entraves intolérables, c'est à quoi je ne me soumettrai jamais, d'alemb. Lett. à Voltaire, 20 janv. (758. jj Juge commis pour revoit un procès. || Terme de chancellerie romaine. Officier de la daterie, chargé de réviser et corriger les suppliques, les dispenses, etc.
— REM. Il faut retrancher l'accent aigu, i moins de le placer aussi sur le premier « de reviser, lb-
COARANT.
— ÊTYM. Reviser.
RÉVISION (ré-vi-zion; en vers, de quatre syllabes), s. f II 1* Action par laquelle on revise, on examine de nouveau. Esdras mit en ordre les livres saints, dont il fit une exacte revision, boss. Hist. i, 8. Il [Aristarque] s'appliqua extrêmement à la critique, et il fit une révision des poésies d Homère avec une exactitude incroyable, mais peut-être trop magistrale, rollin, Hist. anc. Œuv. t. xi, 2* part, p. 684 Donner.... quelques moments seulement à la révision de la conscience, mass. Carême, Confess. La révision de ce grand ouvrage [le Dictionn.iire de l'Académie], mais révision bien plus longue et
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bien plus pênibU qu'une première façon, ne commença qu'en (673, et il fui achevé d'imprimer en 4694, p'ouvET, HisJ.ilcad. t. II, p. 4t, danspouGENS. Il En imprimerie, faire la réTision d'une feuille, la Teviser pour s'assurer qu'il n'y reste plus de fautes. Il J" Il se dit de comptes publics qui sont soumis à l'examen d'une autorité. Révision de comptes. Il 3° Action de soumettre un jugement à une nouvelle autorité. Calvin.... s'objectapt à lui-même que, par la doctrine qu'il enseignait, tous les jugements àe VÉgiisa.... devenaient sujets i la révision, boss. *' avert. ni, s. || Particulièrement, en matière de procès, action de soumettre à un tribunal supérieur une aiïaire après condamnation prononcée et exécutée. En 1668 l'électeur de Mayence le fit [Leibrjitz] conseiller de la chambre de révision de sa chancellerie, FONTEN. Leibnitx. On me mande que le premier président est allé parler au roi pour prévenir cetie révision [du procès de Lalli] ; je doute en ellet qu'elle soit obtenue; la famille de Thou demanda en vain une révision pareille, volt. Lett. Richelieu, 3 mars «777. || Fig. 11 est dit que Dieu juge ces dieui de la terre [les juges], parce qu'il se fait devant lui une perpétuelle révision de leurs jugements, ID. Polit, viu, I, I. Il 4° Conseil de révision, tribunal militaire qui revise les jugemedts rendus par les conseils de guerre. || Conseil de révision, se dit aussi des conseils chargés, lors du recrutement de l'armée ou de la garde nationale, de statuer sur l'aptitude des sujets présentés.
— HlST. xvi* s. Prenez un peu de patience, que j'aye fait révision de ce vieil et grand vaisseau que les orages et tempestes ont jeté sur l'arène, langue, 367.
— Etym. Lat. revisionem, de revisum, supin de revidere (voy. hevojr).
t REVISITER (re-vi-zi-té), V. a. Visiter de nouveau. Du nid de la colombe à la niche du chien Je revisitais tout et je n'oubliais rien, lamart. Joc. i, 60. Il Soumettre à une nouvelle visite de douane.
— HlST. IV s. Le pape Grégoire onzième.... s'avisa que il iroit revisiter Rome, froiss. ii, ii, 20. Il XVI" s. Puys soigneusement revisite les livres des médecins grecz, arabes et latins, rab. Pant. ii, is. Ainsi les disposant, les lards se salent très bien, moiennant le remuer et le revisiter, o. de serres, 839.
t REVIVAL (re-vi-val), t. m. Nom donné, dans les États-Unis, à une suite d'assemblées religieuses et de prédications que les ministres des dilTérenles sectes font à des époques à peu près périodiques, 1 l'effet d'entretenir la ferveur des fidèles, de raviver la foi des tièdes, de réveiller les indifférents, et de convertir les impies. |{ Au plur. Des revivais.
— ETYM. Angl. revival, retour à la vie, renouvellement, dérivé de lo revive, qui est le latin revivere
(voy. REVIVRE).
I REVIVALISTE (re-vi-va-li-sl'), t. m. Celui qui prend part à un revival.
RÉVI'ViFICATlON ( ré-vi-vi-fi-ka-sion ) , t. f. Il 1° Action de faire renaître la vie. {| Révivification des plantes et des animaux, se dit du retour des manifestations vitales après la dessiccation, le sommeil hibernal ou la mort apparente. Il 2° Terme de chimie. Synonyme de réduction. |{ Révivification d'un métal, retour de l'oxyde à l'état métallique. || Révivification du noir animal, opération par laquelle on le met en état de servir de nouveau.
— ÊTYM. Uévivifier.
RÉVIVIFIÉ, ÉE (ré-vi-vi-fi-é, fi-ée) part, passé de révivifier. Révivifié par des cordiaux et par la chaleur. Il Ramené à la forme métallique. Cette platine {ce platine] révivifiée que l'on nous donne pour la plus pure, BUFF. Iftri. t. v, p. 469.
RÉVIVIFIER (ré-vi-vi-fi-er), je révivifiais, nous révivifiions, vous révivifiiez; que je révivifie, que nous revivifiions, que vous révivifiiez, etc. v. a. |1 1° Vivifier de nouveau. 11 avait les pieds gelés; on les a révivifiés en les frottant avec de la neige. || Fig. En révivifiant ses États, en y faisant régner le commerce, l'agriculture, en y créant un nouveau sol, en le couvrant d'un nouveau peuple, j. i. rouss. Confess. xii. || Terme de théologie. La grâce revivifie le pécheur, elle lui donne une nouvelle vie spirituelle. || 2' Terme de chimie. Révivifier le mercure, le remettre en son état métallique.
— HlST. xvi« s. Il n'y a rien qui conforte plustost les vertus, et qui augmente et revivifie les esprits, comme fait le bon vin, paré, xxiv, ï3.
— ËTYM. Lat. revivificare, de r«, et vivi/icare, vivifier.
t REVIVISCENCE (ré-vi-vi-ssan-s') , ». f. || 1" Action de revivre. Mais peut-être que Démocrite, tout anatomiste qu'il était, a conservé encore l'animal, <car il enseignait une reviviscence.... leibnitz, Opéra
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phil. t. II, p. «78, éd. brdmaiir. Il I* Terme de physiologie. Faculté de reprendre les manifestations de la vie après les avoir perdues par une dessiccation plus ou moins complète.
— ÉTYM. Réviviscent.
t RÉVIVISCENT, ENTE (ré-vi-vi-ssan, ssan-f), adj. Qui peut être ranimé par l'humectation, après avoir perdu, par la dessiccation, toutes les apparences de la vie. Les rotifères sont réviviscents.
— ÈTYM. Lat. reviviscentem, de reviviscere, revivre, de re, et l'ttijccre, dérivé inchoatif de «itère, vivre.
t RÉVIVISCIBLE (ré-vi-vi-ssibl'), adj. Qui est doué de reviviscence.
«.REVIVRE (re-vi-vr'), v. n. Il se conjugue comme vivre. || 1' Revenir à la vie. La main de Dieu qui donne la vie et la mort.... semblait l'immoler et la faire revivre plusieurs fois, pour la disposer à son dernier sacrifice, flêch. Duch. de Mont. Qu'ils [les suicides] voudraient bien revivre et revoir la lumière I Recommencer cent fois leur pénible carrière I delille, Enéide, vi. || Par exagération. Voilà du vin capable de faire revivre un mort. || En langage de la dévotion. Pour revivre à la grâce, il faut mourir au péché, il faut renoncer entièrement au péché, si l'on veut recevoir les dons de la grâce. || Faire revivre une personne, prétendre que, crue morte, elle est encore vivante. On en fait revivre un [fils de Maurice] au bout de vingt années, corn. Iléracl. i, « . C'est ce même comte de Moret qu'on a fait revivre depuis, et qu'on a prétendu avoir été longtemps ermite; vaine fable mêlée à ces tristes événements, volt. Xœurs, 1 76. Il 2° Se ranimer. Ces cœurs.... Revivront pour me suivre, et, blâmant leurs murmures. Brigueront à mes yeux de nouvelles blessures, rac. Alex. V, 1. Il Faire revivre une personne, lui rendre des forces, de la vigueur, la rendre à l'espérance, à la joie. Le remcde qu'on lui a donné l'a fait revivre. Cette heureuse nouvelle le fera revivre. Il 8° Fig. Vivre pour ainsi dire de nouveau. S'il [Annibal] ne revivait pas au prince Nicoinède, COBN. Nie. m, 2. Par cette pratique [en suivant les saints avis des personnes que nous avons perdues], nous les faisons revivre en nous en quelque sorte, puisque ce sont leurs conseils qui sont encore vivants et agissants en nous, pasc. Lett. à Urne Parier, «7 oct. 4861. On vit revivre Néron en la personne de Domitien, BOSS. Hist. I, 10. Mais peut-iêtre que, prêt à mourir, on comptera pour quelque chose cette vie de réputation ou cette imagination de revivre dans sa famille, qu'on croira laisser solidement établie, id. (e Tellier. Quoi donc! as-tu pensé qu'Andromaque infidèle Pût trahir un époux qui croit revivre en elle? rac. Andr. iv, i. Vous qui lanciez la foudre et qu'ont frappé ses coups, Revivez dans nos chants quand vous mourez pour nous, VOLT. Fontenoi. Ici [dans un temple] revivront à jamais Périclès, Phormion, Iphicrate, Timothée, et plusieurs autres généraux athéniens; leurs nobles images sont mêlées confusément avec celles des dieux, bartbél, Anach. ch. (2. || Reparaître, revenir au souvenir, à l'imagination. Ton illustre audace Fait bien revivre en toi les héros de ma race, corn. Cid, m, 6. Et vous, princesse, qui gémissez en lui rendant ce triste devoir, et qui avez espéré de la voir revivre dans ce discours, BOSs. Anne de Gnm. \\ 4" En parlant des choses, renaître, se renouveler. Mon repos m'abandonne et ma flamme revit, corn. Cid, ii, 5. Ma jeunesse revit en celte ardeur si prompte, id. ib. i, ". Son orgueil.... ne laissa pas de revivre dans ses successeurs, BOSS. Hist. m, 4. Il sent toute son ancienne amitié revivre dans son coeur, fén. Tél. xiv. Et nos espérances revivent de nos projets môme renversés, mass. Or. fun. Dauphin. Si vous êtes libre d'ambition pour vous-même, vous la sentez revivre pour vos enfants, iD. Profess. relig. Serm. I . Le courage des premiers âges de la république revivait en lui dans un temps de lâcheté et de corruption, volt. Mœurs, 28. Les donations ainsi révoquées ne pourront revivre ou avoir de nouveau leur effet, ni par la mort de l'enfant du donateur, ni par aucun acte confirmatif. Code Nap. art. 964. Il Faire revivre, renouveler, faire renaître. Dans la solitude de Sainte-Fare.... dans cette sainte montagne.... où les épouses de Jésus-Christ faisaient revivre la beauté des anciens jours, boss. Anne de Gonx. Il rétablit les études, et fit revivre dans les écoles de droit ces exercices publics et solennels et ces rigoureuses épreuves qui feront refleurir les lois et l'éloquence de nos pères, fléch. le Tellier. Tout ce qui environne le lit de sa mort [du pécheur] fait
revivre aans son souvenir quelque nouveau crime, MASS. Avent, Uort du péch. On dirait que l'on fait revivre ce qu'on découvre, et que le passé reparaît sous la poussière qui l'a enseveli, stabl, Corinne, iv. 6. Il II fait revivre en lui la gloire de ses ancêtres, il imite les grandes actions do se» ancêtres. || Faire revivre des droits, des prétentions, etc. les faire valoir de nouveau. Pierre faisait revivre les anciennes prétentions des czars sur la Livonie, volt. Russie, I, 4 9. Il 5° Il se dit d'une charge qui, éteinte ou supprimée, est rétablie. Faire revivre une charge. Si le bon plaisir de Votre Majesté est tel que lesdites provisions aient lieu et que ledit office revive, CORN. Au roi et à Nosseigneurs de son conseil. Il 6' Terme de peinture. Se dit en parlant de l'effet du nettoyage d'un tableau, du lavage d'une peinture. Il Le vernis fait revivre les couleurs, il leur donne un nouvel éclat. || La noix du galle fait revivre les vieilles écritures, elle les fait reparaître, les rend lisihles. || il se conjugue avec l'auxiliaire avoir. Il 7° Activement. Revivre sa vie, recommencer le cours ds sa vie. Qu'un autre, s'eihalant en regrets superflus. Redemande au passé ses jours qui ne sont plus. Pleure de son printemps l'aurore évanouie. Et consente à revivre une seconde vie, LAMART. Jf^di(. I, u. Et de ceux que j'aimais l'image évanouie Se lève dans mon âme, et je revis ma vie I id. Harm. iv, «t.
— HIST. xii* s. Là fait Deus [Dieu] cius [les aveugles] veeir, suri oîr, muz parler; Lepruz mun-
der, lesmorze revivree aler, Th. lemart. i3i Ll
reis qui ert [était] mors e perdus. Tes fiz e sires est trovez e revescuz, ib. 72. || xiii* s. Et se devant moi moriés, Tous jors ou mien [cœur] revivriés. Après vostre mort par mémoire, la Rose, 8t84. Dangier ....n'avoit pas cuer de coart, Ains sembloit estre Renoart Au tinel qui fust revescus, ib. 15649. Maistre, bien sai que je morrai. Fis [certain] sui de mort, mais je ne sai S'apriès ma mort porai revivre, GUI DE CAMBRAI, Barl. et Jos. p. 48. Molt est malvaise ceste vie, S'on sans revivre chi [ici] devie, ID. ib. p. 29. Chacun jor la vodroit confondre [l'hypocrisie]. Se chacun jor pooit revivre, butes. II, 76. Il iiv* s. Et quant on recorde une geste, Moult de gens en ont si grant feste. Qu'il semble qu'il voient ceulz vivre Que leur grans valeurs fait revivre, j. de CONDÉ, t, III, p. 231. Il XV* S. Dont euli [les hommes] et leur succession Fussent péris, tant se forfirent. Se ne fust l'incarnation Du filz Dieu par qui revesquirent, Jfgr». de St Etienne. || xvi* 8. Celé mort qui faict ainsi revivre N'est qu'un dormir.... marot, II, 323. Quand je veins à revivre et à reprendre mes forces, qui fe>;t deux ou trois heures apreï [une chute], mont, a, 68.
— ÊTYM. Prov. reliure ; catal. retîiurer ; espagn. revivir; portug. reviver; ital. revivere; du lat. revivere, de re, et vivere, vivre.
t 2. REVIVRE (re-vi-vr'), s. m. Regain. Regain ou revivre, vauban, Dlme, p. t93.
— HIST. XV* s. Leurs prez qui estoient en foins de regains, que on dit reviore selon le langage du pays [Auvergne], du cangb, reviore. || ivi* s. Sinon que le pré porte revivre, Coust. génir. t. i, p. 884.
— ÉTYM. On doit prendre revivre pour re et le verbe ïiure ou le substantif «nres ; même l'ancienne forme rettore ne doit pas en empêcher. En effet la forme reviore, comme on voit, appartient à l'Auvergne ; elle peut donc, par voisinage, être rattachée au prov. rei'iure, qui est l'infinitif de reticr*. Celte coïncidence est décisive.
t RÉVOCABILITÉ (ré-vo-ka-bi-li-té), s. f. Néologisme. Qualité, état de ce qui est révocable.
RÉVOCABLE (ré-vo-ka-bl'), adj. || l" Qui peut être révoqué. Une procuration est révocable. || i^Qui peut être destitué. Un préfet est révocable.
— HIST. ivi* s. Les charges et commissions sont revocables à volonté, loysel, 664.
— ÊTYM. Prov. et espagn. revocable; port, revogavel; ital. rivocabile; du lat. r«;ocobii«m, de revocare, révoquer.
RÉVOCATION (ré-vo-ka-sion ; en vers, de cinq syllabes), s. f. |j l'Action de révoquer. La révocation d'une disposition. La révocation d'un employé. Une des raisons qui me donnaient tant d'aversion pour le chapeau, était la difficulté de fixer la nomination, parce qu'elle peut toujours être révoquée, et je ne sache rien de plus fâcheux; car la révocation met toujours le prétendant au-dessous de ce qu'il était avant d'avoir prétendu, retz, Mém. t. ii, liv. III, p. 226, dans pougens. || Acte écrit par lequel on révoque. || 2* Révocation de l'édit de Nantes, édit de Louis XIV, par lequel, révoquant l'édit de Nantes, qui accordait aux protestants la liberté de
II. — S
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conscience, il entreprit de les forcer à se faire catholiques; ce qui entraîna l'oppression, les supplices, •'émigration en masse et la guerre civile. La pluie de la révocation de l'édit de Nantes saigne encore en France, volt. Lett. Schouvalof, 30 sept. (767.
— IIIST. xiv s. Revocacions de tous dons à vie OU à héritage depuis le temps du roi Philippe le Bel.... LeU. de Charlet Y, Bibl. des chartes, 4' série, t. m, p. 4Î8. Il XV' s. Veula revocation faite par ladite dame défenderesse, de ne servir jamais amours, elle ne tiendra court ne cognoissance de ceste matière, Aresta amorum, p. 24 5, dans la- CURNE. Il XVI' s. Pericles résista plus que nul autre i la revocation du décret, amvot, Péricl. 67. Ayant le peuple receu et aulhorizé bien vouluntiersce décret de la revocation de Metellus, id. Marins, 56.
— ÉTYM. Prov. révocation; espagn. revocacion; ital. ryvocaxione; du lat. revocationem, de re»o-
3T«7révoquer.
RÉVOCATOIRE (ré-vo-ka-toi-r'), adj. Terme de Jurisprudence. Qui révoque. L'édit de 1686, révocatoire de l'édit de Nantes.
— illST. XVI* s. Lectres revocatoires, bonivafd, Chr. de Gen. iv, 24.
— ÊTYM. Lat. revocatorius, de revocare, révoquer.
REVOICI (re-voi-si), REVOILÀ (re-voi-là), locutions adverbiales qui expriment réduplication. Voici, voilà de nouveau. Trois jours n'étaient passés entièrement, Que revoici chez Alis notre belle, la FONT. Confid. Il Us s'emploient souvent avec les pronoms me, te, le, la, les, nous, vous et en, qui toujours sont placés devant Les revoilà sur l'onde ainsi qu'auparavant, la font. Fianc. Me revoilà dans mes lamentations du prophète Jérémie, sév. tï. Adieu, ma chère enfant.... hélasl nous revoilà dans les lettres, id. 5 oct. (673. Ces bonnes Vesins, d'Assé et Varennes ne m'ont point quittée, et m'ont fait une grande collation; et les revoilà encorequi viennent me direadieu, lo. 20 sept. I684. Par la mort de je ne sais qui, Vous n'étiez plus que neuf et trente; Grâce à M. l'abbé Séguy, Messieurs, vous revoilà quarante, pi bon, Êpigr. contre l'abbé Séguy. son concurrent à l'Âcadimie française, qui avait été nommé.
— HIST. xvi* S. Revoici, des accords, Bigarrures, IV, p. 38, dans lacurne.
— ÊTYM. 71e..., et voici, voilà.
REVOIR (re-ïoir), ». o. Il se conjugue comme voir. Il 1° Voir de nouveau. M. le chevalier vous doit mander ce que dit le roi au roi d'Angleterre, en lui disant adieu : Monsieur, je vous vois partir avec douleur; cependant je souhaite de ne vous revoir jamais, SÉV. s mars (689. Après la rigueur extrême D'un fatal éloignement. Que c'est un plaisir charmant De revoir ce que l'on aimel quin. Amad. I, 2. Mes yeux sont tblouis du jour que je revois, RAC. Phèdre, i, 3. Une femme inconnue. Qui ne dit point son nom, et qu'on n'a point revue , id. A.thal.\i, 7. Leur profession [de certains hommes de cour] est d'être vus et revus, et ils ne se couchent jamais sans s'être acquittés d'un emploi si sérieux et si utile à la république, la bruy. vin. Il II se dit avec un infinitif. C'est vous, s'écria-t-il [Mornai],que je revois paraître, volt. Ilenr. ix. Il Substantivement. Adieu jusqu'au revoir, ou, simplement, au revoir. || Je ne vous reverrai de ma rie, se dit à une personne avec qui l'on rompt irrévocablement. Elle est sortie impétueusenient, en criant qu'elle ne me reverrait de sa vie, genlis, Ad. et Th. t. m, p. 44:i, dans pougens. || 2° Revoir un lieu, y retourner après en avoir été absent ou exilé. Je reierrai ces campagnes si chères; J'irai pleurer au tombeau de mes pères, rac. Esth. m, 9. Lesvents et les marées secondèrent son impatience, et il revit Londres avec transport, hamilt. Gramm. XI. Moins il doit espérer de revoir sa patrie.... volt. Tancr. I, 4. ô France, France aimée et qu'on pleure toujours. Je ne reverrai pas ta terre douce et triste. Tombeau de mes aïeux et nid de mes amours, v. iiooo, Vliima verba. || Revoir une pièce de théâtre , retourner au théâtre pour la voir. Cest maintenant [la tragédie de Britannicus] celle des miennes que la cour et le public revoient le plus volontiers, rac. Brit. î' y>réf. || 8' Examiner de nouve.iu. Revois tes actions, tes discours, tes pensées; Peut-être y verras-tu, malgré ton bon dessein, X chaque occasion mille offenses glissées Contre le grand monarque ou contre le prochain, COBN. Imit. I, I». Je relis vos lettres, en disant', comme i Livrj : voyons et revoyons un peu ce que ms fille me disait il y a huit ou neuf jours, sév. 4Si. Elles [les poésies d'Homère] furent apportées tout entières d'Ionis par Lycurgue, et données au
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public par Pisistrate, qui les revit, boil. Longin, Subi. Béfl. 3. Il [Assuérus] revoit tous ces ternis si remplis de sa gloire.... rac. Esth. n, l. Quand Virgile partit pour la Grèce dans le de<;sein d'employer le repos qu'il y allait chercher pour revoir son Enéide, BOLLiN, Hisl. o/iC. liv. XXV, ch. I, II, i. J'ai toujours cru que Pascal n'avait jeté ses idées sur le papier que pour les revoir et en rejeter une partie, volt. ielt. s'Gravesande, \" juin 1738. || Absolument. [Dans l'étude de l'histoire naturelle] on doit commencer par voir beaucoup et revoir souvent, buff. Viéorie delà terre, t" dise. Avec mesure et poids il faut qu'on examine : Voyons et revoyons, boissy. Impatient, II, 7. || Elliptiquement. A revoir, pour dire qu'un nouvel examen d'un compte, d'un écrit, etc. est nécessaire. || 4° Il se dit des procès, des affaires soumises .\ une nouvelle juridiction. Selon voulut que l'Aréopage revît l'allaire, montesq. Esp. VI, 5. La plus grande grâce qu'elle [la famille de Lalli] espérait était de faire revoir, s'il était possible, le procès par un autre parlement, volt. Pol. et lég. Frngm. Inde, (9. || Fig. Vous me condamnâtes sans miséricorde, et toute la sollicitation de d'Hacqueville ne put pas même vous obligera revoir mon procès, sÉv. 32. Il viendra un temps où votre procès sera revu par la raison, et où vos infâmes juges seront condamnés avec horreur à son tribunal, volt. Lett. d'Étalonde, 6 oct. )7fi7. || 5° V. n. Terme de vénerie. Revoir d'un cerf, avoir des indices du cerf par le pied, les fumées, les abattures, etc. Le cerf a passé par ici, j'en ai revu. || Revoir de bon temps, trouver une trace fraîche et de la nuit. || S. m. Empreinte laissée par le pied d'un animal que l'on chasse. Un beau revoir. || 6° Se revoir, v. réft. Se voir de nouveau. Qu'on nous vienne faire l'abominable compliment de nous dire, avec toute sorte d'agrément, que, pour être fort bien, il ne faut nous revoir jamais, sév. à Mme de Grignan , 30 juin 1677. Mais nous nous reverrons; adieu, je sors contente, bac. Ath. il, 7. Des pères et des enfants qui se revoient après une longue séparation, bollin, Hist. anc. Œuv. t. viii, p. 397, dans pougens. Il 7° Se trouver de nouveau, être de nouveau en un certain lieu. Enfin, je me revis avec ma chère Léonore, scarr. Rom. corn, l, )8. Je me flattai que j'allais me retrouver dans mon couvent, où j'avais tant d'impatience de me revoir; mais je n'étais pas encore au bout de mes voyages, staal, Mém. t. i, p. (48.
— REM. Il ne faut pas confondre à revoir et au revoir, i revoir indique qu'il faut revoir, corriger une chose. Au revoir est une formule d'adieu exprimant l'espoir qu'on se reverra bientôt.
— HIST. XI' s. [Ils] Ne reverrunt lur mères ne lur femes, Ch. ae Roi. cvii. || xii' s.[ Je] Ne sai se jà [vous] verrez mais mon retour ; Aventure est que jamais [je] vous revoie, Couct, xxii. || xiii' s. Ainçois que [il] la revoie, [elle] sera moût esmarrie, Berte, Lxxii. Une ymage qui vilonie Avoit non, revi devers destre, la Rose, 157 Le soiail que nous
voion i main [au matin] lever vers orient, E couchier devers occident, E puis après à l'andemain Le reveon nous si au main, ïmage du monde, ii. Mouvement du ciel. || xvi' s. Je me suis mis à revoir ce que de longtemps j'avoye traduit de grec en françois des Vies de Plutarque, amïot, Épit. Voyant de loin la voile noire, et n'espérant plus de revoir jamais son filz, il [Egée] se tua, id. Thés. 25. Après avoir bien veu et reveu le tout, id. Solon, 56. Je le laisse en sy bonne santé et ses affaires en sy bon train, que je ne puis espérer que ung heureux revoir, MABG. Lett. 125. De pauvres chrétiens qu'ils [les Ottomans] prennent par-ci par-là.... et puis les revendent de façon que le père s'en va d'un costé, l'enfant de l'autre.... pour estre esclaves toute leur vie, sans espoir de se revoir jamais, langue, 386. Et si pourtant ne scaurois reveoirsi souvent le tumbeau de cette ville [Rome] si grande et si puissante, que je ne l'admire et révère, mont, iv, 139.
— ÊTYM. Berry, ortotV; picard, revir; provenç. reveser; espagn. rêver; ital. rivedere; du lat. revidere, de re, et videre, voir.
t REVOITURER (re-voi-tu-ré), v. a. Voiturer de nouveau.
— KTYM. Be..., et voiturer. L'Académie, qui n'a pas revoiturer à son rang, l'a au mot remener : Reniener, en parlant des choses qui se voiturent, signifie les revoiturer où elles étaient auparavant.
REVOLER (re-vo-lé), v. n. \\ i' Voler de nouveau, retourner quelque part en volant. Le corbeau donc vole et revole, la font. Fabl. xii, )6. Mais la nuit aussitdt de ses ailes alTreuses Couvre des Bourguignons les campagnes vineuses. Revole vers
RÉV
Paris.... BOIL. Lutr. m. Si on l'arrachait [l'alouette)' de dessus ses petits, elle revolait à eux dès uu'ell© était libre , sans jamais songer à prendre sa volée, comme elle l'aurai t pu cent fois, buff. O/'s. t. ix, p. ) 3. Les dieux qu'au bel âge on adore Voudraient-ils revoler vers moi? bkrano. Lampe. || FIg. Je sais.... Que je verrai mon âme, en secret déchirée, Revoler vers le bien dont elle est séparée , rac. Kiihr. ii, 6. Il i" Par extension, revenir avec rapidité d'un lieu à l'autre. Notre flotte est toute revenue paisiblement par Belle-Ile, et M. de Seignelai revole à Versailles, sÉv. 7 sept. (689. Va rassembler mes chefs, et revole en ces lieux, volt. Fanât, v, (. Il Fig. Sion! quitte ce deuil ; vois tes enfants rebelles Dans ces temps de pardon revoler dans tes bras , GiLB. Jubilé. || Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir. \\ 3° Archaïquement. S'en revoler, s'en retourner parle vol. X l'ouïr parler, s'il ne retenait la religion ici-bas, elle s'en seroit revolée au ciel, BALZ. le Prince, chap. 20.
— REM. Revoler n'est dans lo Dictionnaire de l'Académie qu'à partir de l'édition de 4 835.
— HIST. XVI' s. En la mort.... l'ame demeure entière, Franche et libre du corps, et s'en revolle aux cif'ux, desportes. Amours d'ilippolyte, lxxxvui. Stances Et tous les jours passez les plus noirs de ma vie, Comme oiseaux de la nuit, devant moi revoloient, id. Élégies, n, 6. Puis en tirant et sautelant, de là Ce faux garçon [l'Amour] dans le ciel revola,
— ÉTYM. Re..., et voler.
REVOLIN (re-vo-lin), ». m. || !• Terme de marine. Effet du vent renvoyé par un objet quelconque. Le flambard de pêche Eugénie, monté par trois hommes.... en virant de bord , il a été surpris par un revolin et a chaviré. Moniteur universel, 7 septembre (866. || Cette voile fait revolin, elle est enflée par le revolin d'une autre voile. Il 2° Se dit aussi d'un tournant d'eau en pareil cas. Ils se noyèrent, ces imprudents, pprès avoir été aveuglés par le revolin des vagues, qui leur fouettait le visage à y laisser des traces sanglantes, eus. SUE, P/i7t et Plok, ch. 7.
— ÉTYM. C'est probablement un mot formé i& revoler : voler contre, voler en sens inverse.
RÉVOLTANT, ANTE (ré-vol-tan, tan-t'), adj. Qui révolte, qui choque, qui indigne. Il y a ici un luxe révoltant et une misère affreuse ; Paris est le rendez-vous de toutes les folies, volt. Leit. Florian, 15 mars (778. L'orgueil est toujours révoltant; la vanité, toujours ridicule, d'alkmb. Sijnon. Œuv. t. m, p. 326. Si, vénal, il parle de droiture, dissolu, de décence, vendu à la faveur, de zèle pour le bien public, il semble qu'il doive être ou ridicule ou révoltant, marmontel, Œuv. t. ix, p. (28.
RÉVOLTE (ré-vol-f), s. f. \\ 1° Soulèvement contre l'autorité établie. Par le droit de la guerre il fut toujours permis D'allumer la révolte entre ses ennemis, COBN. Nicom. V, ~. Magas, gouverneur de la Cyréna'i |ue et de la Libye, ayant levé l'étendard de la révolie contre Ptolémée, son maître, rollin, Uist. anc. Œuv. t. vu, p. 433, dans pougens. Lorsque Auguste avait les armes à la main, il craignait les révoltes des soldats, et non pas les conjurations des citoyens, MONTESQ. ilom. (3. Ce qui dans un temps est une entreprise de héros, devient dans d'autres une révolte de séditieux, volt. Mœurs, 36. De tous ceux que Marie [d'Angleterre] fit exécuter vifs dans les flammes, il n'y en eut aucun qui fût accusé de révolte; la religion faisait tout, ID. ib. (36. Il 2° Fig. II se dit d'un trouble moral comparé à une révolte. Je crains ce dur combat et ces troubles puissants Que fait déjà chez moi 1& révolte des sens, corn. Poly. i, 4. Tu sens une révolte en ton cœur mutiné Contre la patience où tu l'as condamné, id. Imit. m, 12. Les révoltes du cœur, I. B. Rûuss. Ép. i, 5.
— ÉTYM. Ital. rivolta , de ri ou re, et vulta : proprement l'action de faire volte , de tourner la face contre. On peut voir à l'historique de révolter que ce verbe a sjuvent le sens de faire volte-face, do changer de parti.
RÉVOLTÉ, ÉE (ré-vol-té, tée), part, passé de révolter. Il l" Qui est mis en révolte. Un pays révolté par un chef ambitieux. La piété affaiblie dans vos frères par vos exemples ; leur docilité révoltée par vos murmures, mass. Carême. Voc. \\ Qui est en révolte. Une province révoltée. Moi qui, contre l'amour fièrement révolté, Aux fers de ses captifs ai longtemps insulté, rac. Phèd. n, 2. Ils étaient révoltés contre l'insolente autorité du ministre , hamilt. Gramm. a. || Substantivement. Réduire les révoltés. Il 2° Choqué, indigné, soulevé. Kll»
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(Mme de Vins) m'a écrit une lettre fort vive et fort jolie ....elle est jalouse de ce que j'écris à d'autres.... je n'ai jamais vu un fagot d'épines si révolté, slïv. 3 nov. 1075. L'Académie en corps a beau le censurer [le Cid], Le pviblic révolté s'obstine à l'admirer, BOIL. Sat. IX. Kévollé de voir un homme plus jeune que moi vouloir à toute force me gouverner lomme un enfant, J. t. Bouss. Confess. ix. Comme .\ [Las Cases) était plus homme que prêtre, il fut plus révolté des barbaries qu'on exerçait contre eux [les Américains) que de leurs folles superstitions, RATNAL, llist. yhil. vu, 15.
t BÉVOLTEMENT (ré-vol-te-man) , S. m. Action de se révolter.
— HIST. XVI* s. Le rcvoltement qu'avoyent fait les Galatiens de l'Esvangile, n'estoit pas une legiere faute, calv. Inst. sas.
RÉVOLTER (ré-vol-lé), V. a. || 1° Porter à la révolte, mettre en révolte. Comme un ennemi qui se déguise pour entrer dans une place qu'il veut ré- ToHer contre les puissances légitimes, BOss. la Vnllière. Lorsque Arbace révolta les Modes contre Sardanapale, ID. llist. i, 7. C'est lui [le destin] qui m'a ravi l'amitié de mon père, Oui le fit mon rival, qui révolta ma mère, rac. ilithr. iv, 2. || 2° Fig, Soulever contre. Un feu que la raison n'avait pas encore modéré le révoltait contre la discipline et la contrainte, FLÉcn. Duc de Uont. Contre un si juste choix qui peut vous révolter? bac. Uilhr. m, 6. Si l'aiguillon de Satan révolte la chair contre l'esprit, MASS. Carême, Prière 2. Cette situation [l'obéissance dans le cloître] paraît révolter d'aliord tous les penchants les plus raisonnables de la nature, id. l'rofess. rehg. serm. 3. \\ 3° Choquer excessivement, indigner, irriter. Dès le premier chapitre du livre iv, le ministre [Jurieu] croit révolter contre moi tous les esprits, en disant.... BOSS. 2* instr. past. 2. Ces ridicules admirateurs de l'antiquité vous ont révolté contre tout ce que l'antiquité a de plus merveilleux , boil. Lett. à Perrault. Il vous paraît déraisonnable de se laisser révolter par des riens, MASS. Carême, Pardon. Il [Louis le Débonnaire] <;ommença à venger les crimes domestiques avant d'.être arrivé au palais, et à révolter les esprits avant d'être le maître, montesq. Esp. xxxi, 2o. U faut dans la chaire montrer l'homme à lui-même, moins pour le révolter par l'horreur du portrait, que pour l'affliger par la ressemblance, u'alemb. Éloges, ilassillon. \\ Absolument. Cela révolte. || Il se dit aussi de choses que l'on choi]ue. Cela révolte le bon sens. De ces républicains la triste austérité De son cœur généreux révolte la fierté, volt. Brutus, III, 3. Il 4° Se révolter, v. réfl. Se soulever contre l'autorité établie. C'est contre cette autorité [l'Église] que les libertins se révoltent avec un air de mépris, boss. Anne de Gont. Qui? moi, que contre un père osimtme révolter. Je mérite la mort que j'irais éviter? bac. Iphig. v, 2. Mes nymphes se sont révoltées contre moi, fén. Tél. vu. Les strélitz, excités par la princesse Sophie, qui espérait plus d'autorité sur Jean son frère de père et de mère, et incapable do tout, se révoltèrent en faveur de Jean, FONTEN. Pierre I". || Fig. Mon fils vous dira le bon état où je suis ; il est vrai qu'une petite plaie que nous croyions fermée a fait mine de se révolter, SÉv. 28 janv. (685. Du sang qui se révolte est-ce quelque murmure? bac. Iphig. i, 3. Contre moimême enfin j'osai me révolter, id. Phèd. i, 3. Notre condition est meilleure quand nous nous y soumettons de bonne grâce, que quand nous nous révoltons inutilement contre elle, fonten. Bonh. Œuv. t. m, p. 2ti7, dans pougens. il Avec suppression du pronom per.-onnel. C'est lui qui a fait révolter la province. || En langage de dévotion. Le péché a fait révolter lachaircontre l'esprit. || On l'a employé avec la préposition, de. Dans ce siècle, presque tous les «sprits se révoltent de la foi, balz. Liv. i, lett. ii Il 6° S'indigner, s'irriter. Elle se révolte aisément contre les moindres choses, sÉv. 374. X présent que je suis assis dans la chaire de Jésus-Christ.... si j'allais vous enseigner quelque erreur, je verrais tout mon auditoire se révolter contre moi, boss. la Yallière. La reine était à la tête de ceux qui se récriaient contre un scandale si public et un si horrible désordre, et qui se révoltaient contre l'impunité si criante [lord Slirewsbury, tué en duel par Bucliingham, amant de sa femme], hamilt. Gramm. xi. On s'est révolté contre le terme de réfraiigibililé, aussi bien que contre celui d'attraction, de gravitation; eh qu'impoite le terme, pourvu qu'il indique une vérité? VOLT. Phil. Newt. ii, 8.
— HIST. xvi" s. Il se révolta et changea de party, «ONT. I, 44, Nous sommes tous apostats en nous re-
ToUant d'un seul dieu, calv. Instit. sa. Se révolter de l'obéissance de la loy, lo. ib. (018. Le roy de Navarre s'esloit révolté [retourné, avait f.iit une volte, avait repris la religion catholique], langue, B2J. D'Ai.bigné, i|ui avoit coutume de ne dire adieu qu'à ceux qui estoient prêts à mourir ou à se révolter [apostasier], dit adieu au ministre du Ferrier, d'auu. Vie, cxxiii. Les frégates l'ayant pris, le bâcha le receut honorablement avec grandes ofTies pour le révolter, id. llist. i, ((7.
— RTVM. Ital. rivoltare ; voy. bévolte. RÉVOLU, VE (ré-volu, lue), adj. \\ 1° Il se dit du
cours des astres lorsqu'ils sont revenus au point
dont ils étaient partis L'astre des nuits vient
me délivrer.... après un mois révolu de son cours, bebn. de st-p. Mort de Socr. ||2° Achevé, complet, en parlant des périodes de temps. Il [Platon] est inhumé auprès de l'Académie; il avait quatrevingts ans révolus, barthêl. Anach. ch. 61. Tout rentra dans la nuit des siècles révolus, v. iu;go, Oites, I, S. Il Fig. En vain les vagues des années Uoulentdans leur flux et reflux Les croyances abandonnées Et les empires révolus, lamart. Ilarm. il, (l.
— HIST. xvi' s. Après l'an révolu, quand ce vint h départir les provinces au sort, il luy escheut l'Hespagne, AttiYOT, Darius, 7.
— Etym. Lat. revolutus, supin de revolvere, de re, et volvere, tourner (voy. volume).
t RÉVOLUTÉ, ËE (ré-vo-luté, tée), adj. Terme de botanique. Qui est roulé en dehors et en dessous; par opposition à involuté. Feuille révolutée.
— ÊTVM. Lat. revolutus, retourné (voy. révolu). t RÊVOLUTIF, IVE ( ré-vo-lu-tif, ti-v' ), adj.
Terme de botanique. Oui produit la disposition révolutée. Préfoliation révolutive.
RÉVOLUTION (ré-vo-lu-sion ; en vers, de cinq syllabes), s. f. || 1° Retour d'un astre au point d'où il était parti. Les observations astronomiques apprennent que les carrés des temps des révolutions des planètes sont entre eux comme les cubes de leurs dislances du centre commun de leur révolution, halebr. Reth. vir. éclaire, sur la lune, t. iv, p. 381, dans POUGENS. Toutes les planètes font certainement leurs grandes révolutions autour du soleil ; mais ces révolutions sont inégales entre elles, selon les distances où les planètes sont du soleil, FONTEN. Mond. 6' sotV. La révolution de Mars se fait autour du soleil en deux ans et en 24 heures autour de son axe, condil. Art deraisonn. v, (O. Kepler n'a pénétré les lois des révolutions, Dominique Cassini n'a fondé une nouvelle et vaste astronomie. Descartes n'a créé une puissante géométrie, que pour fournir les instruments et les matériaux du grand édifice que devait élever Newton, bailly, llist. astr. mod. t. m, p. 328. Ceux qui ont lu le Système du pjonde du profond Lambert, savent qu'il peut y avoir des astres qui n'achèvent leur révolution qu'au bout de plusieurs milliers d'années, BONNET, Paling. phil. vi, 6. || Temps qu'un astre emploie à décrire son orbite, à tourner sur son axe. Il 2° État d'une chose qui s'enroule. Le fil [de soie] ne fait pas proprement des révolutions autour de la coque; il y trace une infinité de zigzags, qui composent dilTérentes couches de soie, bonnet, Contempl. nat. xii,4. || 3° Terme de géométrie. Se dit d'un mouvement de rotation qu'une ligne ou un plan déterminé décrit autour d'un axe immobile. Il Surface de révolution, surface engendrée par une courbe quelconque qui tourne autour d'une droite fixe, de manière que chacun de ses points décrive un cercle dans un plan perpendiculaire à l'axe. Il Solide de révolution, tout solide que l'on peut considérer comme produit par le mouvement d'un plan déterminé autour d'une ligne droite qui forme l'un des côtés de ce plan. |{ 4° Action des roues les unes sur les autres par le moyen des engrenages. Il 8" U se dit des périodes du temps. La révolution des siècles, des saisons. La révolution fatale des temps à qui tout cède, mass. Or. [un. Villars. Il Terme d'eaux et forêts. Le nombre d'années fixé pour l'exploitation d'une forêt, et formant un cycle à l'expiration duquel les mêmes parties reviennent en tour d'exploitation. || 6° Ancien terme de médecine. Révolution d'humeurs, mouvement extraordinaire dans les humeurs. || Absolument. Trouble passager à l'occasion d'une impression quelconque. Sa présence excita en moi une révolution qu'on éprouve à l'aspect d'un objet effrayant, biccoboni, Œuv. t. m, p. 384, dans pougens. Je lui opposai le danger de te causer une révolution, i. 3. houss. Hél. Il, (4. La scène d'hier lui a fait une révolution qui, dans son état, peut être bien funeste, oenlis. Veillées du château, t. i, p. 320, dans pouoens. || 7* Fig.
Changement dans les choses du monde, dans les opinions, etc. Quelle malheureuse révolution a troublé cotte harmonie et renversé ce bel ordre? BouROAL. Pensées, t. ii, p. 38B. Si je venais déplorer ici la mort imprévue de quelque princesse mondaine, je n'aurais qu'à vous faire voir le monde avec ses vanités et ses inconstances..., cette révolution de conditions et de fortunes qui commencent et qui finissent, qui ae relèvent et qui retombent, flëch. Dauphine. Les événements mûrissent, et voilà les révolutions, montesq. fjp. xxviii, 39. Il arrive tous les dix ans des révolutions qui précipitent le riche dans la misère, et enlèvent le pauvre avec des ailes rapides au comble des richesses, m. Lett. pers. «8. i quoi tiennent les révolutions? un coup de pierre un peu plus fort que celui qu'il [Mahomet) reçut dans son premier combat, donnait une autre destinée au monde, volt. Dict. phil. Alcoran. Certes, il se forme une grande révolution dans l'esprit humain, vous mettez de belles colonnes à cet édifice nécessaire, id. Lett, Chastellux, 7 iléc. (772. Je n'ai assurément aucune part dans cette révolution qui s'est faite depuis quelques années dans l'esprit humain, ID. Lett. d'Argénial, 26 sept. (766. Tout ce que je vois jette les semences d'une révolution qui arrivera immanquablement, et dont je n'aurai pas le plaisir d'être témoin; les Français arrivent tard à tout, maisenfin ils arrivent, id. Lett. Chauvelin, 2 avril (764. Bacon proposait une méthode trop parfaite, pour être l'auteur d'une révolution ; Descartes devait mieux réussir.... condill. l'Art de p«ns. u, 7. Les révolutions des opinions suivent les révolutions des empires, ID. llist. anc. xv, 2. H fera époque dans l'histoire des sciences, parce que son nom s'est trouvé lié avec cette révolution dans les esprits qui a dirigé plus particulièrement les sciences vers l'utilité publique, condobcet, Duhamel. L'ouvrage où M. de Haller publia ces découvertes fut l'époque d'une révolution dans l'anatomie, id. Haller. Une grande révolution se prépare dans le commerce de l'Europe, et elle est déjà trop avancée pour ne pas s'accomplir, raynal, llist. phil. xiv, 47. On a écrit les révolutions des empires; comment n'a-t-on jamais pensé à écrire les révolutions des arts, à chercher dans la nature les causes physiques et morales de leur naissance, de leur accroissement, de leur splendeur, de leur décadence? mabmontel, Œuv. t. ix, p. 297. || 8* Changement bru.sque et violent dans la politique et le gouvernement d'un État. Toutes nos histoires sont pleines de guerres civiles sans révolutions ; celles des États despotiques sont pleines de révolutions sans guerres civiles, montesq. Esp. v, ((. Nous approchons de l'état de crise et du siècle des révolutions; qui peut vous répondre de ce que vous deviendrez alors? j. j. Rouss. Ém. lu. Ce n'est pas l'amour de la liberté, c'est l'ambition ou l'inquiétude des différents partis qui occasionnait des révolutions, condill. llist. anc. I, 7. L'histoire de la Grèce est, en quelque sorte, un abrégé de toutes les révolutions possibles, in. ib. i, (O. Il est fort pressant d'apprendre à ceux qui ont osé traiter les couleurs nationales de hochets, que les révolutions ne sont pas des jeux d'enfants, Mirabeau, Collection, t. iv, p. 2«5. || Demi-révolution, révolution incomplète. || Révolution de palais, celle qui se passe dans l'intérieur d'une cour, d'un palais, sans aucune participation du peuple. Il Absolument. La révolution la plus mémorable d'un pays : en Angleterre, celle de I688; en Suède, celle de (772; en France, celle de (789. Histoire de la révolution française. Pendant la révolution. Faut-il que la révolution, quoique préparée au foyer des lumières et des besoins, ne puisse être consommée sans que des milliers dejnartyrs périssent pour elle, sans que l'etfusion de leur sang généreux tourne en délire le ressentiment actuel des villes et des campagnes contre les anciennes oppressions? MIBAB. Colleclion, t. lU, p. (95. La révolution leur criait: volontaires. Mourez pour délivrer tous les peuples, vos frères! v. hugo, l'Obéissance passive. || La première révolution, la grande révolution, celle de 89. Pour les autres on dit : la révolution de juillet, de février. || D'une façon abstraite, la révolution, système d'opinions composées d'hostilité au passé et de recherche d'un nouvel avenir, par opposition au système conservateur. Il 9° H se dit des événements naiurels qui ont bouleversé et changé la face du globe. Nous voyons dans les Alpes la preuve ocrlaine de la catastrophe ou de la dernière scène du grand drame des révolutions de notre globe, sa ')ssure, Voy. Alpes, U vni, p. 242, dans pougens. Des révolutions du globe
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détachèrent et coupèrent en lies de» portion» du lontinent, J. J. houss. Inég. i' part.
IIIJT, XIV' s. La première utilité est que 1 air
■ui passe par ces permis [les oreilles] soit altéré, qu'il ne blece le cervel, et que l'air soit desgradé par moult de cevolulions, h. de mondeville, f u. Il XVI* s. 11 y a une certaine révolution et prefixion de temps, oultre lequel l'homme sage ne se doibt plus entremettre des affaires de la chose publique, AMYOT, LucuU. 77. Quelque fatale destinée et révolution des araires avoient prefii et arresté le but dernier de la liberté des Grecs à ce temps-là, ID. Démosth. 20. Le duodénum a esté ainsi nommé, à cause qu'il est sans révolution, reply ou enlourtilleure, selon la longitude de douze doigts, pabB, i, 16. La révolution et vicissitude de la fortune, hont.
U, ÎM.
— ÉTYM. Provenç. revolucio; espagn. revolucion; ital. rivoluzione: du lat. revolutionem, de revolutus, retourné (voy. bévolu) .
RÉVOLUTIONNAIRE (ré-vo-lu-sio-nê-r'), adj.
Il l'Qui a rapport, qui est favorable aux révolutions politiques. Gouvernement révolutionnaire. Après les crises révolutionnaires, il est des hommes fatigués et vieillis sous l'impression du malheur, dont il faut en quelque sorte rajeunir l'âme, talleyrand, Instit. Uém. se. mor. et jiol. t. 11, p. 290. Quand Athènes fut soumise au despotisme des trente, le scrutin découvert fut mis en usage au tribunal révolutionnaire dont ils étaient les maîtres absolus; et Lysias, témoin oculaire, assure que personne n'était absous, t-ÉvESQUE, Instil. ilém. se. mor. et pol. t. iv, p. 268. IJ Mesures révolutionnaires, mesures prises en temps de révolution, avec un caractère violent, extralégal. Il 2* Substantivement. Partisan des révolutions. Un ardent révolutionnaire.
.r- ÉTYM. Révolution.
t RÉVOLU riONNAniE.MENT (ré-vo-Iu-sio-nê-reman), adv. D'une manière révolutionnaire; comme dans les temps de révolution.
I RÉVOLUTIONNÉ, ÉE (ré-vo-lu-sio-né, née), part, pusse de révolutionner. Changé par une révolution. Comment et à quelles conditions la France a repassé de la monarchie révolutionnaire de Bonaparte à la monarchie révolutionnée des Bourbons,
CARBEL, ŒUV. t. V, p. 243.
t RÉVOLUTIONNER (ré-vo-lu-sio-né), V. o. Néologisme. Mettre en révolution, agiter par des idées révolutionnaires. Révolutionner un pays. || Fig. C'est à lui qu'il appartient de révolutionner la langue, MORELLET, Mém. t. II, p. JiB, dans pougens. Il Neutralement. Carrier, qui a moins révolutionné que Fréron lui-même, son délateur, babœup. Pièces, 1, tuo. Il %' Fig. et familièrement. Mettre en révolution, causer une vive émotion. Cela m'a tout révolutionne.
t REVOLVER (ré-vol-vèr), t. m. Pistolet à un seul canon et plusieurs culasses, dont chacune, au moyen d'un engrenage, vient à son tour coïncider avec le canon, au moment où le marteau passe au cran du bandé. Il y a aussi des revolvers à plusieurs canons.
— ETYM. Angl. revolver, du verbe ta revolve, retourner, qui est le latin revolvere (voyez bêvolu).
REVOMI, lE (re-vo-mi, mie), part, passé de revomir. Quand pourrai-je.... Rouler avec la vague au sein des noirs abîmes , Et , revomi cent fois par les gouffres amers , Flotter comme l'écume au vaste sein des mers! lamart. ilédit. 11, if,.
REVO.MIR (re-vo-mir), v. a. || !• Vomir ce qu'on avait déjà vomi. Ce chien a avalé ce qu'il avait vomi, et il l'a revomi. || 2" Vomir ce qu'on avait avalé. Il a revomi son dîner. Ceux qui prennent médecine lorsque la lune est sous ces constellations, sont en danger de la revomir, Logique de Port- Royal (qui combat cette superstition), p. 4. || 3° Vomir de nouveau. En se levant il vomit, un peu plus tard il revomit. || 4* Rejeter ce qui a été reçu, englouti. [CharybdeJ Et puis trois fois le revomit Vers le ciel, lequel en frémit, scarr. Virg. m. L'autre [Cbarybde], dans sa soif renaissante. Engloutit la mer mugissante, Qu'elle revomit à l'instant, la- HOTTK, Odet, t. i, p. 324, dans poucens. || Fig. Combien d'bApitaux ruinés revomissaient leurs pauvres à la charge publique I st-sim. 23 a, 26» . || 6» Fig. Rendre gorge, restituer par force. Ce fut là [Bribuega oii il fut fait prisonnier] où Stanhope, si triomphant dans Madrid, revomit les tapisseries du toi d'Espagne qu'il avait prises dans son palais
•T-SW. t. vin, p. 438, édit. CHItRUBU '
— ETYM. Wallon , rivimi; du lat. revomere, de re, et vomert, vomir.
RÉVOQUÉ, ÉB (ré-TO-ké, kée) , part, pasti de révo-
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quer. || 1* Rappelé, destitué. Un ambassadeur révoqué. Il 2* Annulé. Enfin, l'édit de Nantes ayant été révoqué en 1685, l'exercice de la médecine fut interdit aux prétendus réformés, ponten. Lemery. La sentence de mort prononcée (par Athènes] contre les habitants de Mitylène, et révoquée le lendemain, BOLUN, Ilist. ane. Œuv. t. iv, p. f>8i, dans poucens.' RÉVOQUER (ré-vo-ké), je révoquais, nous révoquions, vous révoquiez ; que je révoque, que nous révoquions, que vous révoquiez, v. a. || 1° Rappeler, destituer d'une fonction. Révoquée un préfet. Il 2° En parlant des choses, annuler, déclarer nul. De grâce, révoquez une si dure loi,conN. Ci'd, v, 7. J'ai ouï dire.... qu'il [le cardinal de Richelieu] fut très-fâché de cette élection [de Porchières-Laugier, qu'il baissait]; qu'on lui offrit de la révoquer, et qu'il eut celte modération de se contenter d'un règlement pour l'avenir, pellisson, Ilist. Acad. v. Il [le roi d'Angleterre] révoque les lettres circulaires qu'il avait déjà envoyées pour assembler son parlement au mois de novembre, iD. Lett. hist. t. m, p. 379. Vous aurez vu sans doute l'édit par lequel le roi révoque celui de Nantes; rien n'est si beau que tout ce qu'il contient, et jamais aucun roi n'a fait et ne fera rien de plus mémorable, SËV. à Bussy, 28 oct. I68B. Et forcez votre père à révoquer ses vœux, rac. Phèdre, v, i. Il arriva que la cour voulut révoquer les dons qui avaient été faits; cela mit un mécontentement général dans la nation, montesq. Esp. ixxi, t. S'il était question de révoquer aujourd'hui l'édit de Nantes, personne n'oserait proposer une injustice si funeste, VOLT. Pol. et lég. Paix perp. 3. L'indignation qu'il [Louis XIV] conserva toujours dans son coeur contre les excès auxquels le parlement s'était porté dans sa minorité, le détermina même à venir dans la grand' chambre pour y révoquer les privilèges de noble.sse accordés aux cours supérieures par la reine sa mère, ID. Ilist. pari. Lviii. Ne so.\ez point prodigue en refus [à l'égard des enfants], mais ne les révoquez jamais, j. J. rouss. Ém. u. || On ne peut révoquer le passé, on ne peut faire qu'une chose qui a été faite ne l'ait point été Je lui dis qu'on ne pouvait révoquer le passé, qu'il y avait aussi des choses que je voudrais n'avoir jamais été faites, villemain, Littér. franc. I8' siècle, i" leçon. Il 8° Révoquer en doute, contester, mettre en doute. Vouloir révoquer en doute le rapport des sens, PASC. Prov. XVIII. C'est bien en dire assez.... de révoquer en doute s'il y a eu des oracles où les démons aient eu part, fonten. Oracl. Prcf. \\ 4" Se révoquer, V. réfl. Etre révoqué. Mais, puisque le passé ne peut se révoquer.... corn. Pomp. iv, 2.
— HIST. XIV* s. Camillus fut révoqué de exil du commandement du peuple, berciie'jre, f» ti4. Il XV' s. Si révoqua ce pape toutes grâces en devant faites, FBOiss. 11, 11, 21. Mais en lieu de mon bailliaige Me fist l'en trésorier sauva ige Qui fors huit jours ne me dura. Révoquez fu ; avisez là Comment et à qui vous servez, E. desch. Poésies mss. (' 339. Ung roy ne doit riens aliéner de son demaine. et, s'il l'a fait, le doit révoquer, Bibl. des ch. a' série, t. 11, p. i4i. Elle congneut que la pucelle au cercle d'or ne se revoqueroit [rétracterait] en nulle manière, ainçoys soustiendroit la partie. Perce forest, t. vi, f° 8i. ||xvi' s. Ils revocquoyent en usage l'antique jeu des taies, bab. Garg. 1, 24. La ferveur de tes estudes requeroyt que de longtemps ne te revocasse de cestuy philosophicque repous, ID. ib. I, 29. Et fut ordonné que les heraults revoqueroient les exécrations qu'ilz avoif nt fulminées encontre luy [Alcibiade], amyot. Aie. «8. On révoqua le superbe tiltre de Capitolinus qu'on avoit auparavant donné à H. Manlius, hont. IV, (60. Mais quel besoin est-il de cercher de grandes preuves et confirmations de ceci, veu que nul ne le révoque en doute? lanoue, t lO. Poltrot mené à Paris est tenaillé et tiré à quatre chevaux, ayant révoqué sa première déposition, d'aub. Ilist. 1, I8l.
— ÊTYM. Prov. et espagn. rei'ocar; port, reiogar; ital. rivocare; du lat. revocare, de re, et vocare, appeler (voy. voyelle).
t REVOULOIR (revou-loir), v. a. 11 se conjugue comme vouloir. || !• Vouloir de nouveau. Mais si mon cœur encor revoulait sa pri.son, mol. Dép. am. IV, 3. Il 2° Terme de vénerie. Se dit d'un chien qui ne peut pas suivre les voies qu'il abandonne, parce qu'elles sont trop vieilles.
— HIST. xii' s. Et se nuls revolsist en Engleterre aler. Th. le mart. 67. || im' s. Vers mon signor ai molt mesfait; Car jou ne sai que jou ai fait De sa terre, de son avoir, Ke mes sires revelt avoir, gui DE CAMBRAI, Barl. et Joi. p. 76.
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t REVOYAQER (re-vo-ia-jé), ». n. Faire un nouveau voyage, se remettre en route. J'aime mieux être ermite et brouter des racines, Revoyager vingt ans, nus pieds, sur des épines. Que de vivre avec vous; adieu.... begnabd, Démocr. iv, 7.
t REVOYANCE (re-vo-ian-s'), s. f. Action de revoir, de se revoir. Jusqu'à revoyance (locution de la Bretagne).
t RÉVOYEUR (ré-vo-ieur),j. m. Bateau-machine servant au curage d'un canal.
— ÊTYM. Probablement re..., et voie : qui refait la voie.
REVU, UE (re-vu, vue), port, passé de revoir. Il 1° Vu de nouveau. Un ami revu après une longue absence. 1| 2* Examiné de nouveau. Un compt'e revu avec soin. |I II se dit particulièrement des livres, des éditions. Voilà les maximes de M. de la Rochefoucauld revues, corrigées et augmentées; c'est de sa part que je vous les envoie : il y en a de divines; et, à ma honte, il y en a que je n'entends point, sÉv. 113.
REVUE (re-vue), s. f.\\l° Action de revoir; usité seulement dans celte locution familière : Nous sommes gens de revue, nous avons souvent occasion de nous revoir. || 2" Recherche, inspection exacte. Je m'avisai de faire une revue sur les diverses occupations qu'ont les hommes en cette vie, pour tâcher à faire choix de la meilleure, desc. Méth. m, 5. Le dernier [précepte était] de faire partout des dénombrements si entiers et des revues si générales que je fusse assuré de ne rien omettre, ID. ib. Il, 10. Mais quoi! l'homme aux cent yeux n'a pas fait sa revue, la font. Fabl. iv, 21. Anne faisant passer ses péchés en revue, m. Cas. J'ai fait une revue sur toute ma conduite d'hier, et je n'y trouve rien à me reprocher qui ait dû l'obliger à changer la sienne, boursault, Lett. nouv. t. u, p. 416, dans pougens. Quelle revue il [Bossuet dans son Histoire universelle] fait de la terre! il est en mille lieux à la fois, chatealb. Génie, m, m, «. Il 3° Inspection d'hommes, de troupes, que l'on fait ranger pour les examiner et les faire défiler. Le roi fit en deux jouri la revue générale de son armée, pellisson, Lett. hist. t. m, p. 293. Il me fit passer en revue parmi les soldats cypriens, fén. Tél. m. De là ce goût de revues, qu'il [Louis XIV] poussa si loin que les ennemis l'appelaient le roi des revues, ST-SIM. 406, 76. Me voici dans Potsdam ; c'était sous le feu roi une place d'armes.... des revues pour tout spectacle, la liste des soldats pour bibliothèque, VOLT. Voy. à Berlin. Le roi [Louis XI] , voulant passer en revue les habitants de Paris, les fit ranger vers la porte Saint-Antoine, le long de la rivière jusqu'à Conflans.... il s'y trouva quatre-vingt mille hommes, parmi lesquels trente mille ayant armes, jaques et brigandines, ddclos, Œuv. t. 11, p. 320. Les récompenses que dans les revues journalières [à Moscou] renipereur leur [Todiguait [aux soldats] n'étaient plus reçues qu'avec une joie grave, mêlée de quelque tristesse; les places vides qu'on allait remplir étaient encore toutes sanglantes, sEouR, Hist. de Nap. viii, H.||La revue de l'empereur, dugénéral, etc. celle que fait l'empereur, le général. Il Terme de forestier. Revue des gardes, inspection que fait le conservateur, l'inspecteur. || Terme de marine. Espèce de visite qu'un commissaire fait de l'équipage d'un bâtiment de l'Étal qui doit bientôt partir ; il y a aussi des revues ou inspections passées par les officiers. J'ai reçu vos lettres.... ensemble les revues de toutes les galères, que je trouve en bonne forme, colbert, d Arnoul, * juill. i67o, dans jal. Il Par analogie. Satan.... Faisait passer ses sujets en revue, la font. Belph. Je connais la force de la coutume ....mais je sens néanmoins que j'aurais l'impudence de me promener au Cours, et d'y passer ea< revue avec une personne qui serait ma femme, la bruy. XIV. Il Fig. Faisant passer tout l'enfer en revue, Les B, les F voltigeaient sur son bec, ohess. l'ervert, IV. Il 4° Titre de certains écrits périodiques. Les revues paraissent à des intervalles plus ou moins éloignés. 1| Quand on cite une revue en particulier,, on met une majuscule. La Revue des Deux-Mondes, La Revue de Paris. La Revue d'Edimbourg.
— HIST. XVI' s. La revue et monstre des chevaliers romains, amyot, P.-jEm. 6I. À la reveue faite par l'admirai le lendemain, ne fut trouvé de perte en. son armée, que do 2200 hommes, d'aub. hisl. 1, i~o.
— ÉTYM. Revu.
t RÉVULSER (ré-vul-sé), v. a. Terme de médecine. 11 se dit d'une maladie dont on s'efforce de déplacer le foyer. Révulser une irritation.
— ÊTYM. Voy. RÉVULSION.
t RÉVULSEUB (ré-vul-seur), 1. m. Terme de mé-
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decine. Instrument muni île fines aiguilles et faisant i la peau de petites ouvertures qu'on enduit d'une iiuile irritante sinapisée, ce qui produit une éruption presque instantanée.
— ÊTYM. Révulser.
RÉVULSIK, IVE (ré-TUl-sif, si-v"), od/. Terme de médecine. Se dit de divers moyens que l'art emploie pour détourner le principe d'une maladie, une humeur, vers une partie plus ou moins éloij^née. Il S. m. Remède révulsif. Les rubéfiants et les vésicatoires agissent souvent comme des révulsifs.
— CTYM. Voy. RÉVULSION.
RÉVUL.SION (ré-vul-sion), s. f. Terme de médecine. Action des remèdes révulsifs. Saigner du pied pour fuira une diversion ou révulsion du sang en bas, PONTEN. Chirac. \\ Fig. Il faut se servir d'adresse, et se représenter des choses contraires à colles qui excitent et qui entretiennent ce mouvement, et cela fera révulsion, malkbr. Rech. vér. v, 8. C'est là ce qu'on appelle un air à deux motifs, mais sans retour de l'un à l'autre; tantôt il y aura un retour de l'âme sur elle-même, et comme une espèce de révulsion du second mouvement au premier, tantôt.... MARMONTEL, ŒuXK t. V, p. 96.
— HlST. XVI' s. Ventouses avec scarifications pour faire vacuation, dérivation et révulsion des humeurs superflus coulans sur quelque partie, paré, Introd. 2.
— ÊTYM. Lat. revulsionem, de revulsum, supin de revellere, de re, et tellere, arracher.
REZ (rè), pr<?p. Tout contre, en rasant. Voler rez terre. Rez pied rez terre, à fleur déterre, au niveau du sol. En parlant des Pères dos premiers siècles, le ministre [Jurieu] les a appelés de pauvres théologiens qui ne volaient que rez pied rez terre, Boss 8* avert, 3. || On dit de même : des branches coupées rez tronc. ||X rez de, même sens. Comme ils [les ours] montent très-aisément sur les arbres, ils s'établissent rarement à rez de terre, et quelquefois ils sont nichés à trente et quarante pieds de hauteur, BUFF. Quadritp. t. m, p. S3.|| Rez de mur, voy. rez- HUR. Il S. m. Rez-terre,superficie d'un sol sans ressauts ni degrés.
— IlIST. xm* s. Ensi conquist li rois Phclippcs toute Normandie au res de Gaillart, qui trop estoit fors, Chr. de Rains, p. 138. Ferir le cuida en la teste. Mes d'autre part le cop s'areste, Vers la qeue descent l'espée, Tôt res à res li a coupée, Ren. (246. Une grosse bataille de Turs à cheval qui estoient touz rez à rez des engins que nous avions gaaingnés, JOINV. 231. || xiV s. Et siéront les paux [pieux] dont je vous vois [vais] parlant, En terre rez à rez, Guescl. 19455. ||xv" s. Nous abattrons rez à rez de terre ce chastel, froiss. i, i, 228. Le deuxième jour du mois de janvier, environ le rez de la nuyt, uu GANGE, rasum. \\ xvi* s. Le mont Olympe.... a de haulteur.... depuis le rez de la plaine d'à-bas.... AMYOT, P.-jEm. 25. Il feit demoUir les murailles et fortifications de la ville d'Athènes jusques au rez de terre, m. Lysand. 30. Puis raza rez pied rez terre toute la forteresse, id. Démélr. (2. Tout alentour le paîs estoit rez et descouvert, id. Artax. 30. L'herbe sera couppée fort res de terre, o. de .serres, 1 3( .
— ÉTYM. Le même que ras \ (voy. ce mot). Rex était aussi un adjectif signifiant rasé : les rez «t les tondus.
REZ -DE- CHAUSSÉE (r'e-de-chô-sée) , ». m. Il 1° Surface d'un terrain île niveau avec une chaussée ou une rue. || 2° Niveau du sol. Le mur n'était encore qu'au rez de chaussée, qu'à rez de chaussée. Pourvu que ces trois petites pièces en bas ne soient pas à rez de chaussée qui s'appelle, et qu'elles aient quelque exhaussement, coulanges, Lelt. à Lamoignon, lO déc. 1689. ||3° La partie d'une maison qui est au niveau du terrain. Être logé au rez-de-chaussée. Le rez-de-chaussée, quand il est sain et élevé de quelques marches, est l'endroit le plus agréable, genus, Maison rusl. t l, p. 63, dans pouGENS.
— ÉTYM. Rex, de, et chaussée.
t REZ-MUR (rè-mur), s. m. S'est dit de la surface des gros murs en dedans de l'oeuvre. Cette poutre a tant de pieds de rez-mur, c'est-à-dire depuis une surface jusqu'à l'autre, sans compter ce qui entre dans l'intérieur du mur.
t RHABARBARIN (ra-bar-ba-rin),s. m. ou RHA- BARUAKLNE (ra-bar-ba-ri-n'), s. f. Terme de chimie. Principe jaune de la rhubarbe.
— ÉTYM. Voy. RHUBARBE.
t RHABDOÏDE (ra-bdo-i-d'), adj. Terme didactique. Qui a la forme d'une baguette. Suture rhabdoide, ancien nom de la suture sagittale.
— ÊTYM. ■pà6So{, baguette, et tlSoç, forme.
RHABDOLOGIE (ra-bdo-lo-jie), t. f. Manière de calculer avecdes baguettes sur lesquelles sont écrits les nombres simples.
— ÊTYM. 'Pà68o«, baguette, et Uyoi, calcul.
t RUABDOLOOIQDE (ra-bdo-loji-k'), ad;. Qui concerne la rhabdologie.
RllAnnOMANCE (ra-bdo-man-s*) ou RIIABDO- MANCIE (ra-b<io-man-sio), s. f. Divination à l'aide de baguettes, et, en particulier, divination qui consiste à découvrir au moyen d'une baguette de coudrier les sources, les mines, les trésors cachés; la baguette tourne entre les mains quand celui qui la porte passe au-dessus d'une eau souterraine.
— ÊTYM. 'Pa66o(iavTiia, de f<46Soç, baguette, et |xoivit(a, divination.
|P JABDOMANCIQUE(ra-bdo-man-si-k'),ad).0ui a rapport à la rhabdomancie. Les prestiges rhabdomanciques, cuvier et urongniari, Instit. Mém. scienc. i8(0, (" sem. p. 7i.
RHABILLAGE (ra-bi-lla-j' , Il mouillées, et non ra-br-ia-j'),». m. || !• Terme familier. Raccommodage. Un méchant rhabillage. || Terme d'artillerie. Réparation qu'on fait aux armes portatives détériorées pour les remettre en état de service. || 2' Fig. Il se dit d'une affaire qu'on a essayé de raccommoder, de changer en mieux, sans y avoir réussi. Ce n'est qu'un rhabillage. Je ne sais trop s'il est bien mon ouvrage, Et j'y soupçonne un peu de rhabillage, BBET, les Deux Julies, n, 5.
— msT. XVI' s. Le rabillage [des fortifications en terre] couste peu, comme aussi font les appuis qui ne souslienent que terre, langue, 340. Avec l'espargne du fer, s'espargne aussi la peine et le souci du rabillage des ruches, o. de serres, 436. Il faut que le bonhomme [le paysan] paye la ferrure des chevaux, rabillage des selles, croppiere et autres équipages, froumenteau. Finances, 3' livre, p. 392.
— ÉTYM. Rhabiller.
RHABILLÉ, ÉE (ra-bi-llé, liée, Il mouillées), part, passé de rhabiller.
t RUABILLEMENT (ra-bi-lle-man, Il mouillées), j. m. Raccommodage. Un semoir colite, et il en coûte encore pour le rhabillement, quand il est détraqué, VOLT. Dict. phil. Agriculture. || Fig. Raccommodement. M. de la Rochefoucauld faisait tous les matins une brouilleiie, et tous les soirs il travaillait à un rhabillement, retz, m, 266.
RHABILLER (ra-bi-llé. Il mouillées, et non rabi-yé), V. a. || !• Raccommoder, remettre en état (ce qui est le sens propre). Et d'autant que les patrons de navires et barques dudit Toulon font rhabiller et donner carène à leurs navires et barques.... Délibér. du conseil de Toulon, i» sept. )620, dans JAL. Il se retira, cela dit, Dans son cabinet et se mit Tant à découper des images Qu'a rhabiller de vieilles cages, scarr. Yirg.\u. || Rhabiller la meule, la remettre en état de triturer le grain. || Terme de pêche et de chasse. Rhabiller un filet, le raccommoder, li Terme de fauconnerie. Rhabiller un oiseau, raccommoder le plumage d'un oiseau de proie. |1 2° Fig. et familièrement. Rectifier ce qu'il y avait de défectueux dans une affaire; tâcher de pallier une faute. Ils négligent la seconde gloire de la vertu, qui est de savoir rhabiller ses fautes, balz. 6* dise. De la cour. Combien crois-tu que j'en connaisse qui, par ce stratagème [l'hypocrisie], ont rhabillé adroitement les désordres de leur jeunesse.. .? MOL. Fest. v, 2. Songez.... à inventer un moyen de rhabiller voire escapade, id. G. Dand. m, 8. La ducheàse de Berry essayait de rhabiller avec elle [sa mère] ce qu'elle lui avait dit, st-sim. 309, 41. 113° Habiller une seconde fois. Il était déshabillé, il fallut le rhabiller. |; 4° Fournir de nouveaux habits. Rhabiller ses domestiques. Il [Turenne] avait rhabillé à ses dépens tout un régiment anglais, et l'on n'a trouvé dans son cofl"re que neuf cents francs, SÉV. 9 août <675. Il 5° Se rhabiller, v. ré/l. Remettre ses habits. Nous commençâmes par chez M. de la Trousse, qui voulut bien avoir la complaisance de se rhabiller et en novice et en profès, comme le jour de la cérémonie, sÉv. 5 janv. 1869. Un jour Patris étant revenu d'une extrême maladie à quatrevingts an.', et ses amis s'en réjouissant avec lui, et le convijnt de se lever : « Hélas! messieurs, leur dit-il, ce n'est pas la peine de se rhabiller, ■ id. d Bussy, 13 oct. 1677. Il 6° Se pourvoir de nouveaux habits. 11 s'est rhabillé chez un fripier.
— HIST. xv s. Leur navire fort gastée, et mirent tant à se rabiller, qu'ils ne servirent de rien, COMM. VII, »o. ||xvi' s. Si de soy mesme c'est un homme mal nay, l'empire de l'univers ne le sçauroit rabiller, mont, i, 328. Au lieu de rabiller no.4re faulte, nous la redoublons, lo. ij 396. La
France est si peuplée et si fertile, que ce que la guerre i gasté en un an, se r'habille en deux, langue, 160. Lesquelles [maisons| venans entre les mains' d'un bon mesnager, il en r'habille quelque petit coin, les rendant logeables, l». 23t. Le grand plaisir que m'avoit fait la lecture de cet historien [Hérodote].... m'auroit fait oublier la peine que j'aurois prise i rabiller plusieurs et presque infinis passages de l'interprétation latine, h. est. Apol. pour llérod. à un ami.
— ETYM. i?e...,et habiller; wallon, rabii. RUABILLEUR, EUSE (ra-bi-lleur , lleû-z', R
mouillées), s. m. et f. \\ 1" Ouvrier, ouvrière qui rhabille, qui raccommode. || Fig. Celui qui tâche de pallier, de justifier. Senneterre, qui était de son naturel grand rhabilleur, ne voulut pas laisser partir la cour sans mettre un peu d'onction (c'était son mot) à ce qui n'était qu'un pur malentendu, RETZ, m, 80. Il 2' Synonyme de renoueur.
— lIIST. XVI' s. R'Iiabiller une partie rompue, ou luxée et séparée, et la réduire en sou lieu, par quoi les vulgaires à bon droit appellent ceux qui réduisent les 03 fracturés ou luxés, r'habilleurs ou renoueurs, paré, xiii, <4.
— ÉTYM. Rhabiller; Berry, rhahilleus, rhabilloux, rebouteurs.
t RHABITER (ra-bi-té), v. a. Habiter de nouveau.
— HlST. ivi' s. Et me plairoit, entre les vieux tombeaux De mes ayeux, bastir des murs nouveaux. Et r'habiter la cendre de mes pères, RO«s. 627.
— ÉTYM. Re..., et habiter.
t RHABirUER (ra-bi-lu-é), 0. a. Habituer de nouveau. Il Se rhabituer, v. réft. S'habituer de nouveau.
— IlIST. XVI' s. Rhabituer, cotgrave.
— ÉTYM. Re..., et habituer.
fRnACOSE (ra-kô-z), ». f. Terme de médecine. Relâchement du scrotum.
— ÉTY.M.'PixMîi;, froncement, de fixo;, guenille, t RHADAMANTUE (ra-da-man-f), ». m. Fils de
Jupiter et d'Europe, et frère de Minos; un des trois juges des enfers.
— ÉTYM. *Pii5â|iav8v«.
RUAGADE (ra-ga-d'), .-. ,. || 1° Terme de chirurgie. Anciennement, toute esp6ce de gerçure, de crevasse, de fissure des parties molles. {| 2° Aujourd'hui, gerçure ou petit ulcère long et étroit qui a son siège dans les interstices des plis de l'anus, qu'il soit dû ou non au virus syphilitique.
— ÊTYM. 'PaY»«i fissure. Paré dit rhagadie, i, >« t RHAGIOîi (ra-ji-on), s. m. Genre decoléoptèro. t RHAGOÏDE (rago-i-d') , adj. Terme d'histoir»
naturelle. Qui ressemble à un grain de raisin. L'uvée est dite rhagoïde.
— ÉTYM. 'Pà| , f »y4s, grain de raisin, et tîSoç, forme.
t RHAMNACÉES (ra-mna-sée) ou RHAMNËES (ra-mnée), s. f. pi. Famille de plantes dont le rhamnus est le type.
I RHAMNÉGINE (ra-mnc-ji-n'), ». [. Terme de chimie. Matière colorante jaune, trouvée dans le nerprun tinctorial, et isomère de la rhamnine.
f RUAMMER (ra-mnié), ». m. Un des noms du nerprun.
f RHAMNINE (ra-mni-n'), ». f. Terme de chimie. Matière colorante jaune, trouvée dans le nerprun tinctorial, et isomère de la rhamnégine.
t RUAMNES (ra-mn'), ». m. pi. Nom donné par Romulus à la deuxième tribu du peuple romain; les deux autres étaient les Taliens et les Lucères.
t RHAMNOXANTUINE (ra-mno-ksa.n-ti-n'), t. f. Substance trouvée dans l'écorce et les graines de quel.iues rhamnus.
t RHAMNUS (ra-mnus'), ». m. Nom latin, employé parfois en français, du genre nerprun type de la famille des rhamnacées, dans lequel on distingue : le rhamnus cathartique , dit nerprun; le rhamnus alaterne (voy. alaterne) ; le rhamnus frangule, dit vulg.iirement bourdaine, bourgène, bourdainier et aune noir; le rhamnus glanduleux , appelé bourgène toujours verte ; le rhamnus alpin, nommé aussi bourgène des Alpes ; le rhamnus lycioîde (voy. épine noire); le rhamnus spina Christi, dit épine de Christ, parce qu'on croit qu'il a servi à faire la couronne du Christ (legoarant); le rhamnus in/'ecJoriuî, nerprun tinctorial, nerprun des teinturiers.
— IlIST. XVI' s. Rhamnus, grousselier, in Ruellenni de Stirpibus (1539).
— ÉTYM. 'Pàu-voî.
t RHAMPHOTHEQCE (ran-fo-tè-k'), ». f. Terme de zoologie. Tégument corné ou cutané du bec des oiseaux.
— ÊTYM. 'Pônfo;, bec, et 6<xii, étui.
RHE
t RHAPHIOLÈPK (ra-fi-o-lê-p") ou RnAPHIO- LÉPIDE (ivfi-o-lé-pi-d"), t. f. Genre dn plantes rosacées, où l'on distingue la rhaphiolftpe indique, dont le' bois est dur et de couleur rouge.
_ ÊTVM. 'Paçis, aiguille, et Wxoc ou \tnk, ÂcaîWc
BUÀpONTIC (ra-pon-tik) , t. m. Genre de plantes qui se rapprociient de la conlaurée. || Rhapontic de montagne, \erumex alpinus, L. \\ Rhapontic nostras, la grande centaurée, centaxirea tentaurium, l. Il Nom ancien de la rhubarbe de France, originaire des bords du Pont-Euxin et du nord de la mer Caspienne.
— HlST. XVI* s. La chair de coings, le rhapontic, les mirabolans, paré, xx bis, )9. Radix pontica, rhaponticum, reuharbe, in Ruellium de sHrpibus.
— ÈTYM. Rha (voy. rhubarbe), et lat. ponlicum, du Pont, région d'Asie.
t RHAPONTICINK (ra-pon-tisi-n') , s. f. Matière jaune qu'on retire tie l'extrait de rhubarbe au moyen de l'eau et de l'alcool froid.
RHAPSODE (ra-pso-d'), s. m. Terme d'antiquité greciue. Nom donné à ceux qui allaient de ville en ville chanter des poésies et surtout des morceaux détachés de l'Iliade et de l'Oilyssée. Les poèmes étaient récités dans les places et dans les jeux publics par les poêles ou par les rhapsodes, condil. Hist. anc. xi, i. Et si, dans le chemin, rhapsode ingénieux. Tu veux nous accorder tes chants dignes descieux.... A. chén. Huiles, l'Aveugle.
— RTYM. 'P'ïi}'[|)5oç , de f âjtxEiv, coudre (voy. r.w piitî), et ù--9i, chant.
■fRUAPSODER (ra-pso-dé), t). o. Terme vieilli. Mal raccommoder, mal arranger. Il est vrai qu'il est jeune [Ch. de Sévigné] ; mais ce qui est fâcheux, c'est que, quand on gâte ses affaires, on passe le reste de sa vie à les rhap.soder, et l'on n'a jamais de repos ni d'abondance, sÉv. 2( juin )67i.
— ÊTYM. Fait à l'imitation de rhapsodie. Au XVI* siècle, on disait rapsodier : Rapsodier une milliace de telles superstitieuses sornettes, paré,
XIX
RHAPSODIE (ra-pso-die) , s. f. || 1* Chez les anciens, morceaux délachés des poésies d'Homère que les rhapsodes chantaient. Une suite de vers dont l'en.semble complétait un sujet formait une rhapsodie, et c'est ce même litre que portent encore aujourd'hui les différents livres d'Homère, lévesque, /nsJi!. Mim. se. mor. et pol. t. ii, p. 3î. || 2° Fig. et familièrement. Ramas de mauvais vers, de mauvaise prose. Je viens de voir, pour mes péchés, cette méchante rhapsodie de l'Ecole des femmes; je suis encore en défaillance du mal de cœur que cela m'a donné, mol. Critique, 3. Ne laissez pas de m'envoyer les rhapsodies du jour; elles amusent parce qu'elles sont nouvelles, volt. I.ett. Mme Denis, 20 mars I75(. Certes il ne sera pas dit qu'avec ce cortège de vertus surannées et des rhapsiidies de mœurs antiques, Phocion sera assez fort pour corriger la plus aimable nation de l'univers, babthél. Anaeh. chap. 6(. 113» 11 se dit aussi quelquefois de toute afTaire ridicule. Cavoie écrivit au roi une rhapsodie sur sa santé et ses affaires, et demanda la permission de se défaire de sa charge, st-si.m. 34, 440. M. de Larochefoucauld se faisait mener chez le roi pour l'intérêt de quelques valets ou pour quelque autre rhapsodie, ID. 299, <22.
— ÉTYM. "Pa<VuS;o, de f ai)<(o?è<, rhapsode.
+ RHAPSODIO'UE (ra-pso-d i-k'), adj. Qui est formé de lambeaux, de fragments.
— ÉTYM. Rhapsndie.
BUAPSODISTE (ra-pso-di-sf), I. m. Celui qui ne fait que des rhapsodies , de mauvais ramas de vers ou de prose. Le rhapsodiste [auteur du Secrétaire du Parnasse] a dédié son détestable Secrétaire à H. Arouet de Voltaire, ohihu, Corresp. 2* part.
— ETYM. lihnpsndie.
tRIlAP.SODOMANCIE (ra-pso-do-man-sie), s. f.
Terme d'antiquité. Divination qui se pratiquait au moyen de pass.iRes pris et tirés au sort dans un poêle, dans Homère surtout ei dans Virgile.
— ÊTYM. Rhnpsnde, et (jiavTtiï, divination.
+ RHAPTOCARPE (ra-pto-kar-p'), adj. Terme de ,V)tanique. Dont les fruits semblent chargés de couturss.
— ETYM. 'PaitTi;, cousu, etx«p«è{, fruit.
+ i. RHÊE (rèe), .. f. Fille d'Uranus et de la
Terre, femme de Saturne (Pi») nouschanter que,
dès le temps de Rhée, La chasteté déjà, la rougeur sur le front. Avait chez les humains reçu plus d'un affront, BOiL. Sat. x.
t a. RHÉB (rée), ». f. Genn» d'oiseaux d'Améri-
RHÉ
que et de la Nouvelle-Hollande, de l'ordre des coureurs; l'on y dislingue la rhée nandou.
t RUEGMATE (rè-gma-f), s. m. Terme de botanique. Fruit diérésilien correspondant à l'élatérie de Richard.
— ÉTYM. 'Pfiyv-a, rupture, de f>iifv\>[>.i, pour fpi^yvujit ; comparez le latin frangere.
t RHÉINE (ré-i-n'), i. f. Matière jaune, dite aussi acide rhéique, acide chrysophénique, que renferme la racine de rhubarbe, et qui devient d'un rouge pourpre par les alcalis.
— ÉTYM. Rheum, nom latin botanique du genre rhubarbe.
fRHÉXAN, ANE (ré-nan, na-n') , adj. Qui appartient au Rhin. Les provinces rhénanes.
— ÉTYM. Lit. Rhenus, le Rhin.
t RHÉOMftTRE (ré-o-mîi-tr'), s. m. Terme de physique. Instrument pour mesurer la force d'un courant électrique.
— ÉTYM. 'PeTv, couler, et (iixpov, mesure.
.f RHi;OPUORE(ré-o-fo-r'), *. m. Terme de physique. Nom donné aux fils métalliques qui, dans une pile, conduisent les deux courants électriques.
— ÉTYM. 'Petv, couler, et fopbi, qui porte. RHËTKUR (ré-teur), s. m. \\ 1* Chez les anciens
grecs, terme qui avait un double sens: l'orateur, et celui qui enseii-'ne à bien dire. On appelle rhéteurs ceux qui faisaient profession d'enseigner l'éloquence, et qui en ont laissé des préceptes, rollin, Ilist. anc. Œuv. t. XI, 2* part. p. 649, dans polgens. Le devoir propre du rhéteur, c'est de leur faire sentir [aux étudiants] l'économie d'un discours, les beautés qui s'y trouvent, et les défauts même qui peuvent s'y trouver, ID. Traité des Et. m, 3. || 2" Aujourd'hui, en parlant des anciens ou de ceux qui sont morts, celui qui enseigne l'art de bien dire, et qui donne des règles et des préceptes d'éloquence. || 3" Par déniifrement et dans un sens détourné, l'homme qui ne cherche que la forme du discours, ne s'attache pas du tout au fond des choses, et parle beaucoup sans rien dire. Rhéteurs embarrassés dans votre toge neuve, v. hugo, Crépuscule, 2. || Se dit aussi de celui qui dissimule de mauvaises ou insuffisantes raisons sous une forme passionnée.
— ÉTYM. Lat. rhetorem, du grec ^viTup. 'Pin-tup, éolien ppriTwp, venant de feu, tpôi, dire, parler, se rattache par le digamma au lat. verbum, au goth. eaurd, ail. Wort, angl. word.
t RHÉTINITE, RHÉTINNASPHALTE, VOy. BÉTI- NiTE, RÉTiNN ASPHALTE, bien que l'ortbographe par r/i soit meilleure.
t RUÊTIQUE (ré-ti-k'), s. m. Dialecte italien que l'on parle chez les Grisons.
— ÉTYM. Lat. Rhœtia, la Rhétle.
BUÉTORICIEN (rc-to-ri-siin) , s. m. || 1* Celui
qui sait la rhétorique. Ils [les lâches conseillers] emploient tout l'art des rbétoriciens à lui exagérer [au prince] les misères de la guerre, balz. De la cour, i' dise. \\ Adjectivement. Le prophète persuadait sans rhétorique ; le paraphraste est rhétoricien sans persuader-, ID. Socrate chrét. Disc. 7. Grégoire de Tours.... ne laisse pas que d'être fleuri et rhétoricien dans son style, chateauii. Voy. à Clermont. |l 2' Écolier qui éludie en rhétorique. Un bon rhétoricien. || S. f. Rhétoricicnne, se dit quelquefois des jeunes filles qui, dans les pensionnats, suivent la classe de rhétorique française.
— HIST. XIII* s. Et Brichemer fu en estant, Qui la parole a conmenciée, Bien l'a conduite et agenciée Si comme bons restoriens, Ren. 8869. || xv" s. À sa belle parleure [de Charles V].... ne croy que rethoricien quelquonques en lengue françoise sceust riens amender, chr. de pis. Charles V, i, n. Tout bon relhoricien doit parler et dire ce qu'il veut monstrer saigement, briefment, sub.stancieusement et hardiement, E. desch Art de dictier. \\ xvi* s. Un rhétoricien du temps passé disoit que son mestier estoit, de choses petites, les faire paroistre et trouver grandes; c'est un cordonnier qui sçait faire de grands souliers à un petit pied, mont, i, 379.
— ÉTYM. Rhétorique.
RHÉTORIQUE (ré-to-ri-k') , s. f.\\l' L'art de bien dire ou 1 art de parler de manière à persuader; la dialectique des vraisemblances, suivant la définition d'Aristote. Il paraît bien que vous avez respiré l'air de Florence, que vous vous êtes coloré au soleil de Home, que vous venez nouvellement du pays natal de la rhétorique, balz. liv. i, lelt. e. Ceux qui ont le raisonnement le plus fort.... peuvent toujours le mieux persuader ce qu'ils proposent, encore qu'ils ne parlassent que bas-breton et qu'ils n'eussent jamais appris de rhétorique, desc. Méth. I, ». Pour orner une telle vie, je n'ai pas be-
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soin d'emprunter les fausses couleurs de la rhétorI« que, Boss. Bourgoing. Empédocle d'Agrigfnte, célèbre philosophe, passe pour le premier qui ait eu quelque connaissance de la rhétorique: Corai et Tisias, tous deux Siciliens, pour les premiers qui en aient donné des règles, rolun, Uist. anc. Œuv. t. xi, 2* part. p. 661, dans pougkns. Ils ne savent pas faire usage de l'apostrophe, une des plus puis-santes machines de la rhétorique, p. l. cour. Lett. au Cervseur, l. Il Figures de rhétorique, formes particulières de langage, qui donnent de la force ou de la grâce au discours. || 2' Terme de collège. La classe de rhétorique, ou la rhétorique, la classe où l'on enseigne la rhétorique. Faire sa rhétorique. Aller en rhétorique. Professeur de rhétorique. Qusnd on sait ou qu'on croit savoir assez de latm, on passe en rhétorique; c'est alors qu'on commence à produire quebjue chose de soi-même, d'alemb. Œuv. t. i, p. B6. Il 3° Ouvrage écrit sur la rhétorique. On peut (lire que la rhétorique de Quintilien, qu'il intitula Institutions oratoires, est la plus complète que l'antiquité nous ait laissée, rollis, Ilist. anc. Œuv. t. xi, 2" part. p. 727, dans pougens. || Titre de certains traités de rhétorique. Aristote est reconnu avec raison pour le chef et le prince des rhéteurs ; sa Rhétorique, divisée en trois livres, a toujours été considérée par les savants comme un chef-d'œuvre et comme le traité le plus accompli qui ait paru sur cette matière, id. ib. p. 652. H** Fig. et familièrement. Tout ce qu'on emploie dans le discours pour persuader quelqu'un, ou pour exposer, décrire queliiue chose. D'abord le temple magnifique Exerça fort la rhétorique Tant des Troyens que du seigneur, scarr yirg. vi. Par ces répliques et dupliques De leurs royales rhétoriques Ils firent quelque temps essai, id. ib. viii. Je vous écoute dire; et votre rhétorique En termes assez forts à mon âme s'explique, MOL. Tari, m, 3. Nous épuisâmes nos rhétoriques, Revel et moi [pour persuader Mme de Chaulnes]; M. de Chaulnes nous soutenait, sÉv. 4 sept. 1689. L'esprit de ce petit garçon est trop joli, toutes ses petites pensées, tous ses petits raisonnements, ses finesses, sa petite rhétorique naturelle.... ID. 20 juill. 4 689. Il avait tout le temps d'étaler sa rhétorique sur ce beau sujet, iiamilt. Gramm. 4 1. D'Aubanton vint un matin chez moi; j'écoutai une flatteuse rhétorique pour me faire goiiter ce que Pontchartrain m'avait proposé, st-sim. 304, 2(«. Il 5° Par dénigrement. Discours vain et pompeux. Vos froids raisonnements ne feront qu'attiédir Un spectateur toujours paresseux d'applaudir. Et qui, des vains efforts de votre rhétorique Justement fatigué, s'endort ou vous critique, Boii,. Art p. m. Ces lois [des Visigoths] pleines de rhétorique et vides de sens, MONTESQ. Esp. xxviii, 4. Il 6° Chambre de rhétorique, se dit de certaines sociétés littéraires qui se formèrent dans les Pays-Bas dès le moyen âge.
— IIIST. xiii* s. Rectorique est une science qui nous enseigne bien pleinement et parfetement dire es choses communes et es privées, brun, laïini. Trésor, p. 470. || xv* s. [Jean Lyon] parloit si belle rhétorique et par si grand art, que ceux qui l'oyoïent estoient tous resjouis de son langage, fhoiss. ii, m, 53. Il XVI* s. Ariston définit sagement la rhétorique, science à persuader le peuple; Socrates, Platon, art de tromper et de flatter, mont, i, 380. Je suis meu d'une indicible ardeur de mettre avant ma rhétorique, et estaler ma marchandise en ce lieu, Sat. Mén. Har. de U. le recteur Rosa.
— ÊTYM. Provenç. rethorica ; espagn. retorica ; ital. rettarica ; du lat. rhetorica, qui est le grec friTtopix^i, de friTwp, rhéteur.
t RUINALGIE (ri-nal-jie), ». f. Douleur qui a son siège au nez.
— ÉTYM. 'Piv, nez, et âX-yoç, douleur.
t RUINANTUE (ri-nan-t') , s. m. Genre de la famille des scrophulariées.
— ÊTYM. 'Piv, nez, et àvSo; fleur, à cause de la forme des fleurs qui simule le profil d'un nez aquilin.
t RHINARIOX (ri-na-ri-on), s. m. Terme de zoologie. Bout du nez d'un mammifère, quand il est couvert d'une peau humide. || Chez les insectes, espace compris entre le bord antérieur du nez et le labre.
— ÊTVM. 'Piv , nez
t RHINENCÉPHALE (ri-nan-sé-fa-l') , s. m. Terme de tératologie. Monstres rhinencéphales, monstres qui ont le nez prolongé en forme de trompe.
— ÉTYM. 'Piv, nez, et encéphale.
t RHINENCHYTE (ri-nan-chi-f), ». m. Terme de chirurgie. Instrument destiné à faire des injections dans le nez.
— ÊTYM. 'Piv, nez,iv, dans, etx«îv, verser.
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4. RHINGRAVE (rin-grav'), s. m. Comte du Rhin, il se disait des juges, des gouverneurs des villes situées le long du Rhin, et de quelques princes d'Allemagne. Un des rhingraves, prisonnier au comlial où se trouva le duc de Coislin, lui échut, st-sim. 4 10, 483. Il Ui femme d'un rhingrave était appelée madame la rhingrave.
— ÊTYM. Ail liheingrof, de Rliein, le Rhin, et Graf, comte.
2. RHINGRAVE (rin-g'a-vT, S. f. Sorte d'ancien vêtement, haut-de-chausses fort ample, attaché par le bas avec plusieurs rubans. Est-ce par les appas de sa vaste rhingrave Qu'il a gagné votre âme en faisant votre esclave? mol. Mis. ii, l. J'ai chez moi un garçon qui, pour monter une rhingrave, est le plus grand génie du monde, et un autre qui, pour assembler un pourpoint, est le héros de notre temps, 10. Bourg, gent. ii, 8.
— KTVM. KUingrave, I.
t RUINGRAViÀT (ringra-vi-a), ». m. Fonction, dignité de rhingrave.
t RHINITE (ri-ni-t*), s. f. Terme de médecine. Synonyme de coryza.
— ÊTYM. 'Piv, nez, et la finale médicale ite indiquant inflnmmation.
t RUINLANUIQUE (rin-lan-di-k') , adj. Pied rhinlanilii|UB, pied en usage sur les bords du Rhin, valant 3 1 3,85 millimètres. Il [un miroir ardent] a trois pieds rhinlandi()ues de diamètre et pèse )60 livres, ce qui est une grandeur énorme par rapport aux plus grands verres convexes qui aient jamais été faits, FONTEN. TscJiirnhaus.
— ETYM. AU. Rheinland, pays du Rhin, de Rliein, Rhin, et l.and, pays.
t RHINOf.lCUE {ri-no-sè-r'), s. f. Capitale imaginaire des rhinocéros d'après la Fontaine. L'éléphant repartit: quoi I vous ne savez pas Que le Rhinocéros nie dispute le pas, Qu'Êléphantide a guerre avecque Rhinocère? la font. Fabl. xii, 2t.
RHINOCÉROS (ri-no-sé-ros'), t. m. || 1" Grand quadrupède sauvage portant une ou deux cornes sur le nez, genre de l'ordre des pachydermes. Après l'éléphant, le rhinocéros est le plus puissant des animaux quadrupèdes, buff. Quadrup. t. iv, p. Si 7. Le rhinocéros qui arriva à Londres en 1739, avait été envoyé de Bengale; quoique très-jeune, puisqu'il n'avait que deux ans, les frais de sa nourriture et de son voyage montaient à près de mille livres sterling, id. ib. t. iv, p. 334. Ils [les anciens] connaissaient les rhinocéros à deux cornes, que l'Europe moderne n'a point vus vivants, cuvieh. Révolutions, p. 72. Il 2° Au rhinocéros, sorte de coiffure des petits-maîtres, dans le xviii' siècle. Mon Dieu I que je fus aise quand j'appris que le théâtre était purgé de blanc-poudrés coiffés au rhinocéros et à l'oiseau royal I volt. Lett. Mme d'Argental, 18 juin 1759.
— HIST. XVI' s. Les autres disent que la licorne ou monoceros ressemble à un rhinocéros, pars, Licorne, 2.
— ETYM. 'Pivoxépw;, de fiv, nez, et xÉpa;, corne. j RUINOPLASTIE (ri-no-pla-stie), s. f. Terme
de chirurgie. Opération ayant pour but de refaire un nez, lorsque cette partie du visage a été retranchée ou détruite par une cause quelconque.
— ÊTYM. 'Piv, nez, et itXâaan.y, former.
t RHINOPTIE (ri-no-ptie), s. f. Terme de médecine. Strabisme qui a lieu du côté du nez.
-.- ÉTYM. 'l'iv, nez, et Ô7iT0(ji,ai, voir.
t RHINOKRHAGIE (ri-no-rra-jie), s. f. Terme de médecine. Hémorrhagie nasale.
— Rtym. "Pcv, nez, et ^'r^(ll•^, faire éruption.
t RHLNORHUAPUIE (ri-no-rra-fîe), s. f. Terme de médecine. Réunion, par suture, des bords d'une plaie du nez.
— ETYM. "Piv, nez, et pÔTCTciv, coudre.
t RUINORRUÉE (ri-no-rrée), s. f. Terme de médecine. Ecoulement de mucosités limpides par le nez sans aucun symptôme inflammatoire.
— Ktym. 'Piv, nez, et fciv, couler.
+ RUINOTHÈQUE (ri-no-tè-k'), s. f. Terme de zoologie. Épi derme du bec des oiseaux.
— ETYM. 'Piv, nez, et ôrixifi, loge.
RUIZ.... Préfixe qui signifie racine, et qui vient de fiC', racine.
t RuiZAGRE (ri-za-gr'), s. (. Instrument propre à extraire les racines des dents.
— ETYM. Rhiz..., et iYpoi, action de saisir.
t RUIZANÏUE (ri-zan-f), adj. Terme de botanique. Dont les fleurs ou les pédoncules naissent de la racine.
— ÊTYM. Rhit..., et âveoç, fleur.
t RHIZORLASTE (ri-zo-bla-sf) , adj. Terme de boUUKiue. Dont l'embryon est pourvu de racines.
RHO
Il Se dit de r«mbryon Iui-m6me. Embryon rbitoblaste.
— ETYM. 7(/n'i..., et p).aoTè{, germe.
t RHIZOBOLÉES(ri-zo-bo-lée), j. f. pi. Famille de plantes dicotylédones, contenant de grands arbres de la Guyane et du Brésil.
t RUIZOCARPE (ri-zo-kar-p'), adj. Terme de botanique. Dont la fructification se développe près de la racine.
— ETYM. Rhiz..., et xopitiç, fruit.
t «HlZOCARPÉES(ri-zo-kar-pée),». f. pi. Plantes aquatiques, dont les fruits semblent naître sur les racines.
t RUIZOCARPIEN, IBNNE (ri-zo-kar- piin, pièn'), adj. Terme de botanique. Se dit du végétal à racine virace, dont la tige ne porte qu'une fois des fruits et se reproduit chaque année.
— ETYM. Rhii.. , et xapmoç, fruit;
t RUIZOCARPIQUE (H-zo-kar-pi-k"), adj. Terme de botanique. Se dit des plantes dont les fleurs et les fruits naissent de la racine.
— ETYM.Voy. RUIZOCARPIEN.
t RUIZOOTONE (ri-zo-kto-n'), s. m. Genre de la famille des champignons, composé d'espèces parasites sur les racines des végétaux supérieurs, notamment sur les bulbes de safran, genre rhiioctonia, créé par A. P. de Candolle.
— ETYM. Rhii..., et xTtiveiv, tuer.
t RHIZOGRAPUIE (rizo-gra-fie), s. f. Terme didactique. Traité ou description des racines.
— ÉTYM. llhii..., et ypâ^Eiv, décrire.
t RUIZOLITUE (ri-zo-li-f), s. f. Racine fossile.
— ÉTVJl. lUiii..., et Xi6o;, pierre.
t RHIZOME (ri-zô-m'), t. m. Terme de botanique. Tige souterraine ordinairement horizontale, i|ui s'allonge en poussant soit des rameaux, soit des feuilles à l'une de ses extrémités, tandis qu'elle se détruit par l'autre. Ce que l'on appelait racine traçante dans les graminées est un rhizome.
— ÊTYM. "Ptîa, racine.
t RUIZONYCHION (ri-zo-ni-ki-on), s. m. Terme de zoologie. Phalange qui porte l'ongle, dans les mammifères et les oiseaux.
— ETYM. Rhix..., et ivuÇ, ivvi)[o{, ongle.
t RHIZOPUAGË (ri-zo fa-j') , adj. Terme dezoologie. Oui vit de racines.
— ETYM. Rhiz..., et (fxyiiv, manger.
t RHIZOPHILE (ri-zo-fi-i'), adj. Terme de botanique. Qui vit sur les racines.
— ETYM. Rhiz..., et «piXo;, ami.
t RHIZOPHORE (ri- zo fo-r'), adj. Terme de botaniiiue. Qui porte des racines. || S. f. pi. Genre de plantes des contrées interlroplcales. Les palétuviers sont des rhizophores.
— ETYM. Rhiz..., et fopèç, qui porte.
■f RHIZOPUORÉES (ri-zo-fo-rée), s. f. pi. Famille de plantes dicotylédones.
t RHIZOPODE (ri-zo-po-d'), s. m. Base filamenteuse d'un champignon. || S. m. pi. Animaux dont le corps consiste seulement en une maiii^re homogène contractile, sans épiderme, sans cavités, sans cils.
— ETYM. Rhiz..., et jroOç, TtoSàç, pied.
t RHIZOTOME (ri-zo-to m'), s. m. || 1° Ancien nom de l'herboriste ; de celui qui recueille des racines et des plantes médicinales. || 2° Instrument des officines destiné à couper ou à hacher les racines.
— ETYM. 'PiÇoToiioç, de fiCa, racine, et Top.-^, section.
t RHO (ro), «. m. La dix-septième lettre de l'alphabet grec.
t RHODANIEN, ENNE (ro-da-niin, niè-n') ou RHOOANIQUE (ro-da-ni-k), adj. Qui appartient au Rhône. Glacier rhodanien, CH. martins, Revue des Veux-Mondes, I807, t. i. p. 598.
— ETVM. Lat. Ilhodanus, le Rhône.
t UUOKANOGËNË (ro-da-no-jè-n', s. m. Autre nom du sulfocyanogène.
t RHODATË (ro-da-t'),î. m. Terme de chimie. Genre de sels qui sont produits par l'oxyde rhodique.
t RHODr:ORÉTINE (ro-dé-o-ré-ti-n'), s. f. Produit retiré de la racine de jalap.
t RHODIENNES (ro-diè-n'), adj. f. pi. Lois rhodiennes, espèce de code du commerce maritime des Rhodiens, que les anciens Romains prirent pour modèle.
— ETYM. L'île ce Rhodes.
t RHODIQL'E (ro-di-k"), adj. m. Se dit d'un des oxydes du rhodium.
— ETYM. Rhodium.
RHODIUJU (ro-di-om'), t. m. Terme de chimie.
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I fMétal peu fusible, trouvé par Wollaston en I803, dans le platine du commerce.
— ÉTYM. Dit ainsi do ^ôSov, la rose, à cause de sa couleur.
t RIIODODAPHNÉ (ro-do-da-fné), ». m. Uurier rose.
t HHODODENDRÉES (ro-do-din-drée), ». f.pl. Synonyme de rhodoracées.
RHODODENDRON (ro-do-din-dron), s. m. Nom d'un genre de plantes qui sert de type à la famille des rhododendrées, dit aussi rosage. On y distingue : le rhododendron à grandes fleurs, qui, originaire de l'Amérique septentrionale, s'est naturalisé dans nos climats ; le rhododendron velu, multiplié aussi dans nos jardins; le rhododendron arboré, venu do l'Inde et qui demande l'orangerie ; le rliododendron pontique, devenu célèbre parce que le miel qu'y puisèrent les abeilles empoisonna l'armée de Xénophon; le rhododendron ferruginé, dit vulgairement laurier rose des Alpes et rose des Alpes, legoaiiANT. l!n rocher concave, à l'abri duquel nous brûlions des rhododendrons, le seul bois qui crût à cette hauteur, saussure, Voy. Alpes, t. viii, p. 6î, dans potiGENs.
— HIST. xvi* s. Voici une autre sorte de laurier, mais fort petite et basse, tenant lieu entre les arbustes; elle porte des roses, et pour ce est appellée rododendron ou rosago, o. de serbes, 580.
— ETYM. 'Poôov, rose, et 5év6pov, arbre.
t RHODOGKAPUIE (ro-do-gra-fie), s. f. Traité ou description des roses.
— ÊTYM. 'PéSov, rose, et Ypiçeiv, décrire.
+ RHODORACÉES (ro-do-ra-sée), s.f. pi. Famille de plantes dont le rhodora est le type.
RIIOMBE (ron-b'), s. m. || !• Terme de géométrie Quadrilatère, plus souvent dit losange, dont les côtés sont tous égaux sans que les angles soient droits ; le rhombe diffère du carré en ce que celuici a les angles droits. Il n'est point nécessaire de penser que toutes les figures de quatre côtés se peuvent inscrire dans le cercle, mais ([ue, supposant que j'aie cette pensée, je suis contraint d'avoner que le rhombe y peut être inscrit, puisque c'est une figure de quatre côtés; et ainsi je serai contraint d'avouer une chose fausse, DESC. Médit. V, 5. Le feldspath est presque toujours cristallisé en rhombes, et composé de lames brillantes appliquées les unes sur les autres, iiufp. i/m. t. I, p. 96. Il Adjectivement. Minéral à bases rhombes. || 2° Terme d'histoire naturelle. Nom d'un genre de poissons acanthoptérygiens, dans lequel on distingue le rhombe alé[iidole, habitant les mers voisines de la Caroline, et qui est le chétodon nu de certains auteurs, legoahant. || Nom d'un genre de poissons malacoptérygiens subbrachiens formé auï dépens de l'ancien genre pleuronccte jhombe, appelé vulgairement barbue. On y disiingue encore le rliombe podas, qui était le pleuionecte podaS; le rhombe ponctué dit largeur et qui était le pleuronecte ponctué; le rhombe maxime de Cuvier, communément dit turbot, faisan et faisan d'eau ; la rhombe pantliérin de Ruppel, qui, suivant le même auteur, est appelé vulgairement arid, legoarant.
— HIST. XVI' s. Afin de l'entre-croiser à la manière de plombs des vitres, et de causer en cest endroit des quarrés vuides en rhombe ou lozange, 0. DE SERRES, 7*4. Rhombe girante [toupie], coTgrave.
— ETYM. Lat. rhombus, de ^6ijl6o;, que les étymologistes rattachent au latin orbis, globe.
t RUOMBIFOR.UE (ron-bi-for-m'), adj. Qui a la forme d'un rhombe.
— ÉTYM. Rhnmbe, et forme.
t RUOMBIQUE (ron-bi-k'), adj. Terme de géométrie. Qui a la forme du rhombe. Figure rbombi-
t RHOMBOÈDRE (ron-bo-è-dr'), ». m. Terme de géométrie. Corps solide dont les faces sont des rhombes. Le carbonate de fer, la chaux carbonatée, etc. cristallisent en rhomboèdre. || Terme de minéralogie. Cristal dont les six faces ressemblent à des rhombes.
— ETY.M. Rhombe, et Kpa, face.
t RHOMBOÉDRIQUE (ron-bo-é-dri-k'), adj. Qui tient du rhomboèdre, qui en a la forme. Corps rhomlioédrique. Forme rhomboédrique.
RUOMBOÏDAL, ALE (ron-j/o-i-dal, da-l'), adj.
II 1° Terme de géométrie. Qui a la figure du rhomboïde. Il 2° S. m. Terme de zoologie. Le rhomboïdal, nom vulgaire du coluber rhombatus (ophidiens) qui habile l'Inde. C'est la couleuvre rhomboïdale de certains auteurs.
— ÉTYM. Wiomboide.
RHU
BUOMBOlDB (ronbo-l-d"), *. m. || 1* Figure
plane dont la forme approche de celle du rhombe. Celle [la figure de quatre côtés] qui n'a pas les angles droits, mais seulement les côtés opposés égaux, se nomme rhomboïde, ozanam, la Géométr. pratique. Il Nous disons aujourd'hui parallélogramme. [| i' Terme d'anatomie. Muscle du dos couvert par le trapèze, et qui, des apophyses épineuses des vertèbres dorsiles, s'étend au bird interne de l'omoplate. Il Àdj. Le muscle rhomboïde.
— REM. L'Académie le définit : corps solide ayant six faces parallèles, dont chacune est un rhombe. C'est une erreur; le rhomboïde est une figure plane.
— HIST. zvi* s. Les autres muscles sont quadrangulaires, comme le rhomboïde de l'omoplate,
PARÉ, I
— ÊTYM. 'Po(».6oti8ii?, de fô|i6o{, rhombe, et cl5o«, forme;
t ROONCUS (ron-kus'), t m. Terme de médecine. Espèce de ronflement plus ou moins dur et bruyant que font entendre les apoplectiques, lorsque la paralysie a gagné le voile du palais, ou les agonisants dans quelques phases de maladies graves.
— ÊTVM. Lat. rhoncus, du grec fÔYxo;.
t RHOPALE (ro-pa-T), s. f. Nom donné au genre roupale et mieux rupale, protéacées, par Rudge.
t RUOPALIQUE (ro-pa-li-k'), adj. Vers rhopalique, vers grec ou latin, formé d'une suite de mots dont chacun a une syllabe de plus que le précédent : le premier est toujours un monosyllabe. Il Période rhopalique, celle où les incises des membres de la période deviennent de plus en plus longues, ou de plus en plus courtes, comme fait une massue. En voici une où le second membre est divisé en trois incises croissantes : Il a été affermi dans son pouvoir par une force étrangère et qui n'était pas de lui ; — par une force qui appuie la faiblesse [qui arrête les chutes de ceux qui se précipitent] , — qui n'a que faire des bonnes maiimes pour conduire les bons succès, bai.zac, dans JULLiEN.
— ÊTYM. "PônaXov, massue, parce que la massue grossit depuis le petit bout jusqu'au bout opposé.
t RHOPALOCÈRE (lopa-lo-sè-r'), adj. Qui a les antennes .terminées en massue.
— ÉTYM. 'PénoXov, massue, et xipaç, corne, antenne.
t RHOTACISME (ro-ta-si-sm' ), f . m. Prononciation vicieuse de la lettre r.
— ETYM. 'PwTaxîîIeiv, employer souvent le p, de
fRHUBARBARIN (ru-bar-ba-rin), s. m. ouRHU- •ARBARINE (ru-bar-ba-ri-n'), s. f. Synonyme de rhaharbarin.
RUUBARBE (ru-bar-b'), s. f. \\ 1° Nom collectif de plusieurs racines employées en médecine, qui toutes appartiennent au genre rheum, polygonées. Pour moi, je prendrais toute la rhubarbe de la Sibérie et tout le séné des apothicaires, sans que jamais je fisse un chant de la Uenriade, Lett. du roi de Pr. à Voltaire, ♦ janv. *77o. Il est bien connu que la vraie rhubarbe croît sans culture entre le trentième et le trente-neuvième degré de latitude boréale, raïnal, hist. phil. v, 30. La société formée & Londres pour l'encouragement des arts et du commerce distribua en «774 des médailles à deux cultivateurs anglais qui avaient recueilli de la rhubarbe d'une qualité supérieure, m. ib. v, 3o. Il établit dans ses terres la culture de la rhubarbe, production inconnue en France dans sa jeunesse, CONDORCET, Duhamel. || La rhubarbe de Chine, de Perse ou des Indes, rheum palmatum, L. || La rhubarbe de Krance, rheum compaclum, L. || Fig. Passez-moi la rhubarbe ei je vous passerai le séné, voy. SÉNÉ. Il S' Rhubarbe des moines, nom sous lequel on a désigné tantôt la patience , tantôt le rumex alpinus, L. \\ 8° Rhubarbe blanche, voy. iiéciioacan. Il Rhubarbe des pauvres, thalictrum (latum, L. \\ 4° Sorte de fromage qu'on fabrique à Roquefort, avec les raclures de ceux qui sont destinés au commerce. De ces raclures on compose une espèce de fromage en forme de boule qu'on nomme rhubarbe, et qui se vend dans le pays trois ou quatre tous la livre, Dict. des Artt et met. au mot laitière y 8* Jaune de rhubajrbe, synonyme de rhéine.
-- HIST. xiii* s. Et es montaignes de ceste cité croist reobarbe et gingembre aussi à grant planté MARC POt., p. 4»0. Ilxiv s. U reubarbare purgé l'humeur colérique, ohesme, Thite de meunier. Il XVI' s. Cognoistre la force de la rubarbe et du po-^ lypode, HONr. ii, I7i.
RHU
— ÊTTM. Prov. reubarba; catal. riubarbarro ; espagn. rutbarbo ,• port, rheubarbo; ital. reofcorbaro, rabarbaro; du lat. rha barbarum, de Uha, nom indigène du Volga, et barbarum, barbare : la plante qui vient sur les bords du Rha des barbares. Le latin dit aussi rheubarbarum, et Isidore interprète rheu par racine.
RUUM (rom'), s. m. Alcool retiré de la mélasse, laquelle est le résidu du suc de la canne à sucre. Il Quelques-uns écrivent rum, ce qui est la meilleure orthographe, étant l'orthographe des Anglais, qui nous ont transmis ce produit.
— ÊTYM. Origine inconnue.
t RUUMATALGIE (ru-ma-tal-jie), s. f. Terme de médecine. Douleur rhumatismale.
— ETVM. Rhumatisme, et iX^o;, douleur.
RUUMATIQUE (ru-ma-ti-k'), adj. Synonyme de
rhumatismal.
— HIST. XV' S. Par quoy furent causées es corps humains rumatiques enfermetez, chr. de pisan, Charles F, ii, 1. 1| xvi' s. Il eslira l'air pur et clair, non trop humide ne rhumatique, toutesfois un peu froid, PARÉ, v, 9.
— ETYM. Prov. reumatic; espagn. et ital. reumatico ; du lat. rheumaticus, de f eu[iaTixô;, de f eû- Ha, rhume.
t RUUMATISANT, ANTE (ru-ma-ti-zan, zan-t'), adj. Qui est affecté de rhumatismes. || Substantivement. Un rhumatisant.
— ÉTYM. Rhumatisme ; lat. rheumatixare, être affecté de flu.xion (voy. rhumatisme).
t ROUMATISÉ, ÉE (ru-ma-ti-zé, zée), adj. Qui est affecté de rhumatisme. Je suis tout rhumatisé.
— ÉTYM. VOV. RHUMATISANT.
RHUMATISMAL, ALE (ru-ma-ti-smal, sma-1'), adj. Qui appartient au rhumatisme. Les accidents rhumatismaux. || Fièvre rhumatismale, fièvre symptomatique qui accompagne le rhumatisme aigu.
— ÉTYM. VOV. RHUMATISME.
t RHCMATISMALEMENT (ru-ma-ti-sma-le-man) , adv. Par l'effet, par suite d'un rhumatisme. Muscle qui est resté rhumatismalement contracté.
RHUMATISME (ru-ma-ti-sm'), s. m. || 1» Terme de médecine. Douleurs qui siègent particulièrement dans les muscles ou les articulations, et qui ne sont accompagnées ni de fièvre ni d'aucun caractère d'inflammation. Nbus attendrons le retour des feuilles et celui de ma santé ; autrement, il me faudrait chercher en litière les aventures; on m'appellerait le chevalier du rhumatisme ; nom qui, ce me semble, ne convient guère à un chevalier errant , la font. Lett. xix. La fortune l'est venu chercher dans sa chambre, assez incommodé des chicanes de son rhumatisme, sÉv. 431. Il 2° Rhumatisme articulaire, dit aussi arthrite rhumatismale, inflammation du système fibro-séreux des articulations, compliquée d'une altération particulière du sang; 11 est aigu ou chronique. Je vous assure qu'un rhumatisme est une des belles pièces qu'on puisse avoir ; j'ai un grand respect pour lui ; il a son commencement, son augmentation, son période et sa fin, sêv. 247. Plusieurs poules furent atteintes de rhumatisme aigu et de sciatique, flou- RENS, Instit. Mém. scienc. t. x, p. 621. US" Rhumatisme noueux, forme du rhumatisme qui n'est ni la goutte ni le rhumatisme aigu ou chronique, et qui se caractérise par une augmentation graduelle du volume des extrémités des os, du périoste et des ligaments.
— ÊTVM. Lat. rheumdtismus, de f eufiaTiuiià;, de feij(ia (voy. rhu'Me). Le rhumatisme a été ainsi nommé parce que, dans l'ancienne pathologie, on le considérait comme une fluxion venant des parties supérieures.
t RUUMATISMË, ÉE (ru-ma-ti-smé, mée) , adj. Synonyme inusité de rhumatisé. Le chevalier de Grignan, rhumatisme depuis deux mois, sév. 26 janv. 1083.
t RUUMATOÏDE (ru-ma-to-i-d'), adj. Terme de médecine. Se dit de douleurs analogues à celles du rhumatisme, qui se manifestent au voisinage des articulations des membres, aux régions cervicale, lombaire et sternale, à la suite des accidents primaires de la syphilis.
— ÊTYM. Rhumatisme, et tîîo;, forme.
RHUME (ru-m'), s. m. || !• Terme vulgaire, synonyme de bronchite ou inflammation de la membrane muqueuse des bronches. Cela est étrange, que moi , qui vous ai tant fait la guerre d'être trop craintive en ce qui regarde votre santé, ai pris à celle heure cette même humeur pour ce qui vous
I regarde, et qu'un rhume que vous avez me tour- I mente plu» qu'une fièvre continue que j'aurais, voit.
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Lett. 108, d Hme de Sablé. Vous toussez fort, madame....— C'est un rhume obstiné, sans doute; et je vois bien Que tous les jus [de réglisse] du monde ici ne feront rien, mol. Tart. iv, 8. Le petit Péquet était au chevet de mon lit pour un épouvantable rhume qui sera passé quand vous recevrez cette lettre, sév. 28. Le rhume à son aspect [d'un mauvais médecin] se change en pleurésie, boil. Art p. IV. Il On dit aussi rhume de poitrine ou de gorge. 112" Rhume négligé, commencement de diverses espèces de phthisies. || 3° Rhume de cerveau, ou, absolument, rhume, synonyme de coryza. L'autre aussitôt de s'excuser, Alléguant un grand rhume : il ne pouvait que dire Sans odorat, la font. Fabl. VII, 7. De légers engorgements des sinus frontaux, que le public appelle rhumes de cerveau, desessARTz, Inslit. Mém. scienc. t. i, p. 462.
— IIIST. xiii* s. Me prist.... un reume si grant en la teste, que le reume me filoit de la teste parmi les nariles, joinv. 237. || xv* s l'impost, les quatrièmes. Peste des biberons. Faute d'un peu de vin, feront mourir de rheumes Les pauvres compaignons, BASSELiN, XXVIII. Il XVI' s. La douleur de teste se recognoit à la reume, quand le bœuf jette en abondance par les yeux et la bouche, o. de seures, 978. Aucuns l'appellent [la goutte] descente, rheume ou catarre, parce que le nom de goule est odieux, principalement aux jeunes gens, paré, xxi, I. Et parce qu'en la vieillesse nous apportons le palais encrassé de rheume.... mont, ii, «8.
— ÉTYM. Provenç. reuma, s. f.; espagn. et ital. rextma; du lat. rheuma, qui vient de feùiio, fluxion, de feiv, couler, fut. feOau; sanscr. jru, couler; comparez le lat. rivus, ruisseau.
t RHUMERIE (ro-me-rie), s. f. Distillerie de rhum, BHUS (rus'), s. m. Nom latin du sumac.
— ÉTYM. Lat. rhus, du grec ^oû;, sumac.
t RUYNCHITE (rin-ki-f), t. m. Genre d'insectes coléoptères. || Le rhynchite Bacchus, espèce de charançon ayant fait partie du genre attelabe.
— ÉTYM. 'Pûyxo;, bec.
tRHYNCHOLitUE (rin-ko-li-f), ». m. Nom donné
à divers corps fossiles, à des pointes d'oursins.
— ÉTVM. "PÛYXO?) bsc, et Xi6o;, pierre.
RHYTHME (ri-lm'), s. m.\\l' Qualité du discours qui, par le moyen de ses syllabes accentuées, vient frapper notre oreille à de certains intervalles; ou succession de syllabes accentuées (sons forts) et de syllabes non accentuées (sons faibles) i de certains intervalles. Lorsqu'il [Virgile] chante un fait d'armes ou décrit une tempSte, le rhylhme précipité, les sons retentissants de ses vers peignent admirablement une scène de fureur, de tumulte ou d'épouvante, poussin, Lett. 24 nov. 4«47. Le rhythme, c'est-à-dire l'assemblage de plusieurs temps qui gardent entre eux certain ordre et certaines proportions, d'ouvet, Prosod. franc, v, l. Le rhythme en général est un mouvement successif et soumis à certaines proportions, barthél. Ânach. ch. 27. Le rhythme de la poésie n'est qu'une imitation de celui de la musique, cahanis, Instit. Mém. se. mor. et pol. t. i, p. 203. || Rhylhme phraséologique, voy. phrvséologique. || 2° U se dit quelquefois pour vers. Quand mon âme oppressée Sent en rhythmes nombreux déborder ma pensée, lamart. Mdd. I, 20. Il 3" Terme de musique. Système des durées des sons ; succession régulière des sons forts et des sons faibles. Dans ses forêts le sauvage qui chante. Fidèle au rhythme, en observe les lois ; Tel est le chant, même dès sa naissance, marmontel, Polymn. 11. La musique dépourvue de rhythme est vague , et ne peut se prolonger sans faire naître l'ennui, fétis, la Musique, 11, H. Le rhytlime, de toutes les parties de la musique, nous paraît être aujourd'hui la moins avancée, berlioï, A travers chants, p. 8. || 4° Se dit, en médecine, des battements du pouls, pour exprimer la proportion convenable entre une pulsation et les suivantes.
— SYN. rhythme, mètre. Le mètre et le rhythme sont théoriquement indépendants l'un de l'autre. Celui-ci n'existe qu'à la condition d'être entendu; il consiste toujours dans les syllabes accentuées, que l'oreille saisit parfaitement. Le mètre, au contraire, est l'évaluation des syllabes. Il existerait encore pour un sourd, si ce sourd en connaissait la valeur conventionnelle, jullien.
— HIST. XIV' s. Il Jie prent pas rimes, ainsi comme l'en use communément en françois de ce mot; il entent par rime toute mesure convenable de sillabes ou de sons, oresme, Thèse de meunier. Il zvi* s. Je ne suis pas de ceulx qui pensent la
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bonne rhythme faire le bon poème, mont, i, <S9. Or ce qu'ils [les anciens] appeloieiit rhythmes estoient certaines clauses [périodes].... pour cela lis n'enteniloiciit que la fin des clauses fust sujette de tomber en paroles de raesme terminaison ; qui est toutes fols ce que nous appelons aujourd'liuy rhythmes en nostro langue, est. pasquibr, Uecherches, vm, i.
— ÊTYM. Lai. rhythmus, du grec fu9(j.èi;, qui se rattache à [isiv, couler, futur (niato; sanscr. srv.
t RIIYT11M15, ÉE (ri-tmé, tmée), adj. Oui a du rhytbnie.
— iiiST. xiv S. Musique bien rimée, ohesme, Thèse de meunier.
t RUYTllMICIEN (ri-tmi-siin), s. m. Grammairien qui s'occupe de la rhylhmique grecque ou latine.
RHYTUMIQUE (ri-tmirk'), adj. \\ !• Qui tient au rhylhmo, qui en dépend. Harmonie rhythmique. Il Accent rbythmique, voy. tonioue. || Vers rhythmique, vers constitué non d'après la quantité, mais d'après l'accent des syllabes. Le vers français, le vers italien sont des vers rhylhmiques, et, en même temps, mesurés par le nombre des syllabes. Dans la basse latinité, lorsqu'on abandonna le vers métrique pour le vers rhythmique, mabmontel, Œuv. t. x, p. 461 II 2* Terme de musique. Qui a du rhythme. Il 3» S.f. La rhythmique, la partie delà grammaire ancienne relative au rhythme des vers grecs ou latins. '
— ÊTYM. Prov. rilhmic, rithimic; espagn. et ital. rt(mico;du lat. rhyl/imt'cus, du grec ^u6|iixà;, de fuO(io;, rhythme.
f RHYTHMOPÉE (ri-tmo-pée), ». f. Dans la musique des Grecs et des Latins, Tart de faire du bon rhythme, des phrases bien rhythmées.
— ETYM. "Puônonou'o, de fu9(io{, rhythme, et noterv, faire.
t RIIYTIDOME (ri-ti-dô-m'), s. m. Terme de botanique. Couche de tissu cellulaire située entre l'enveloppe herbacée et le liber, se confondant avec les feuillets extérieurs de celui-ci, et les entraînant dans sa chute; exemple le cerisier.
— ETYM. 'PuT{5<<)(ia, état de ce qui est ridé.
t RllYTON (ri- ton), s. m. Nom d'un ancien vase grec, servant à bcjire, large par le haut, étroit par le bas.
— ÊTYM. 'Putèv, de futèç, coulant, t RIA (ria), s. m. Voy. réa.
RIANT, ANTE (ri-an, an-t'), adj. || 1* Qui rit. J'ai vu ici M. de Larrey, fils de notre pauvre ami Lenet, avec qui nous avons tant ri ; car jamais il ne fut une jeunesse si riante que la nôtre de toutes les façons, sév. à Bussy, (î juill. 4691. || Dents riantes ou rieuses, dents incisives qui se montrent quand on rit. || 2° Par extension, qui annonce de la gaieté, de la joie. Lèvre riante, mair. Solim. iv, 6. Œil riant, rotr. Hercule mour. v, ). Il [Fouquet] nous a saluées, et a pris cette mine riante que vous connaissez, sÉv. 27 nov. (664. Et d'enfants à sa table une riante troupe Semble boire avec lui la joie à pleine coupe, rac. Esth. ii, 8. Quand Idoménée lui ordonne de mener les danses des jeunes Cretoises au son des flûtes, on la prendrait pour la riante Vénus qui est accompagnée des Grâces, fén. TH. xxii. || 3" Agréable à la vue. Les maisons y sont propres, commodes, riantes, mais sans ornements, fén. Tél. v. Je vois autour de moi la plus effroy.ible misère dans le pays le plus riant, VOLT. Lelt. Thiriot, I7 sept. (76». Pendue aux buissons de ce coteau riant, La chèvre aventurière a quitté l'Orient, delille, H. des champs, n. Il [Virgile] ouvre aux morts heureux le riant Elysée, ID. Convers. ch. m. || 4° Gracieux, agréable à l'esprit. Mais dans une profane et riante peinture De n'oser de la fable employer la figure.... C'est d'un scrupule vain s'alarmer sottement, boil. Art p. m. Le monde a des dehors plus riants que la vertu, mass. Carême, Dégoûts. J'aperçois un avenir très-riant et trèsprochain, MARiv. Pot/s. par». 2* part. Boccace dont l'imagination riante a résisté aux fléaux réunis de la guerre civile et de la peste, stael, Corinne, xym, 3. Je remonte, aux lueurs de ce flambeau divin [la foi]. Du couchant de ma vie à son riant matin, LAMART. Kédil. I, t8. || Substantivement. Je ne trouvais d'épine dans le riant de ma situation que la peine de voir mes deux amis.... st-sim. 30b, 240. — HlST. xii' s. Le front poli et clair, les oilz vairs et rianz, Sax. v. || xiv s. Corne cil qui rist volentiersestdit riant, non pas pour ce que il rie tousjours, mais pour ce que il puet [peut] rire et se puet tenir de rire, h. de mondeville, f» 62. || xv* s. Mais je vendroy mon héritage, Pour avoir de ce vin
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riant, basselin, xxv. || xvi* s. Socrates eut un visage constant, mais serein et riant, mont, m, 3ii. Venus, qui Irompoit tout ainsi, S'en mocque, et ses nymphes aussi En ont les grâces plus riantes, DES- POBTES, Diverses amours, xxxii. Ode.
— ÊTYM. Rire; bourg, risant.
t RIACLK (ri-ô-l'),s. /■. Outil du mineur, sorte de crochet muni d'une poignée.
RIBAMBELLE (ri-ban-bè-l'), s. f. Terme familier et péjoratif. Longue suite. Il m'a dit une ribambelle d'injures. Cet homme a une ribambelle d'enfants. Diablotins, par rit)ambelle, Viennent baiser ses pieds nus, bérano. Enfers,
— ETYM. Il est possible que ce mot provienne, par une dérivation fantasque, de riban, qui s'est dit pour ruban.
RIBAUD, AUDE (ri-bô, bô-d'), odj. ||1' Terme popubiire et grossier. Impudique, luxurieux. Un homme ritiaud, une femme ribaude. || Substantivement. Le jeu n'est sûr avec cette ribaude, boil. Épigr. m. Ce gentil dieu qu'on appelle Mercure, Dieu des fripons, des ribleurs et ribauds, chaul. Rép. à l'abbé Courtin, Œuv. t. i, p. i47. || 2» Roi des ribauds, officier de la suite du roi dont l'emploi était de s'enquérir des crimes qui se commeltaient dans cette suite et d'en faire justice ; il avait aussi juridiction sur les jeux et brelans et sur les femmes publiques. Il S. f. Ribaude s'est dit, à Paris, d'une pomme entourée de pâte et cuite au four.
— Hisr. XII' s. N'a en la route ne ribaud ne garçon, Garin, dans du canoë, ribaldi. \\ xiii* s. Et li ribaut boutoient le fu parlou et prendoient proie, Chr. de Rains, p. 1 34. Tiens soit li pooirs et li baus, Tu seras mes rois des ribaus, Ainsinc le vtiet nostre chapitre, la Rose, t0974. Car voi bien ore apertement Par vostre parleûre baude. Que vous estes foie ribaude, ib. 70i4. Mais ribaus ont les cuers si baus, Portant sacs de charbon en grève. Que la peine riens ne leur grève, du cange, ribaldi. Une feme avoit fet son plet à deus ribaus, qu'il tueroient son baron [mari], beaum. lxix, <6. ||xiv* s. Item a le prevost le jugement des cas advenus en l'ost ou chevauchée du roi, et le roy des ribaulx en a l'exécution.... Le roy des ribaulx a de son droit, à cause de son office , connoissance sur tous jeux de dez, de berlens et d'autres qui se font en ost et chevauchée du roy ; item sur tous les logis des bourdeaulx et des femmes bourdelieres, doit avoir deux sols la sepmaine, du cange, ribaldi. || xv* s. Ils pourront mettre à l'encontre d'eux, si ils veulent, pour combattre, dix ribaux ou varlets, froiss. m, iv, 16. Et se trouvèrent jusques à cinq cens lances, chevaliers et escuiers, et bien quatre mille ribaux, ID. dans du cange , ribaldi. \\ xvi' s. Et est une chose esmerveillable qu'avec le temps Testât de ce roi des ribauds alla tellement au raval, que je le voy avoir esté pris pour exécuteur de la haute justice, pas-
QUIER, Rech. VIII, p. 625.
— ETYM. Provenç. ribaut; espagn. et ital. ribaldo, et aussi rubaldo. Mot d'origine incertaine. Quelques-uns le tirent du germanique bald, hardi, qui avait donné baud , dans l'ancien français, avec le préfixe germanique ert, qui signifie avant : le très-hardi , le très-baud. On remarquera que ceux qui ont écrit en vers latins dans le xn' et le xiii* siècle font ri long, ribaldi. Diez y voit un dérivé de l'anc. haut-allem. hripd , moyen haut-allem. ribe , prostituée. Scheler préfère l'allem. reiben , frotter, de sorte que ri'boud répondrait au latin perfrictus, adroit , fourbe. L'ancienne langue avait plusieurs dérivés: ribaudaille , ribauder, ribaudie, ribeaudeau. L'étymologie de Diez paraît la plus probable, bien que ribaud n'ait pas toujours eu une acception défavorable et qu'il ait signifié, en certains moments, une sorte oe soldats, et aussi portefaix.
t RIBAUDEQniN(ri-bô-de-kin),f. m. Nom d'une ancienne machine de guerre, qui était un arc de douze ou quinze pieds de long, qu'on plaçait sur un mur et par le moyen duquel on lançait un énorme javelot qui tuait souvent plusieurs hommes à la fois.
RIBAUDERIE (ri-bô-de-rie), s. f. Terme de mépris et de blâme, mais non, comme ribaud, terme grossier. Action de ribaud, divertissement licencieux.
— HIST. xiii* s. Porce que les garces lesoient leur pères et leur mères, et ne fesoient se ribauderies non, Liv. des met. 238. Qui louera maison à ribaude, ou recevra ribauderie en sa maison.... du CANGE, ribaldi.
— ETYM. L'anc. verbe ribauder, de ribaud. fRIBACDET (ri-bô-dè), s. m. Espèce de pluvier, t RIBAUDURE (ri-bô-du-r'), ». f. Faux pli qui se
trouve aiu draps qu'on foule.
fRIBB (ri-b'), ». f. Houlia à môult conlqu* pour broyer le chanvre.
— ETYM. Peut-être l'allem. reiben, frotter.
t RIBKS (ri-bès), ». m. Arbrisseau d'ornement (voy. groseillier).
— ÊTYM. Arabe, ribOs ou riwdt, que Sontheimer Ibn beithar, 1. 1, p. 6O8, identifie avec le rheum ribet.
t RIBLAGB (ri-bla-j'), », m. Action d« ribler.
t RIULER (ri-blé), v. a. Aiguiser une meule neuve avec de l'eau ou du sable sec, et en la frottant contre une autre.
— ETYM. Origine inconnue. Scheler propose l'allem. reiben, frotter. Il y a eu jusque dans le xvii* siècle un verbe ribler, avec son dérivé riblerie, très-usité et signifiant courir les rues comme font les débauchés . prendre, voler, piller (voy. ribleur).
t RIBLETTE (ri-blè-t') , ». /. Tranche mince de bœuf, veau ou porc, qu'on sale, qu'on épice et qu'on fait griller.
RIBLEDR (ri-bleur), ». m. Terme populaire et vieilli. Celui qui court la nuit comme les filous. Ct gentil dieu, qu'on appelle Mercure, Dieu des rhéteurs, des ribleurs et fripons, Vient vous offrir présents d'autre nature , chaul. Ép. à la duchesse du Haine.
— HIST. XV' s. En icelle ville fréquentent et repairent souvent plusieurs ribleurs, vacabons, gens incogneuz, malfaicteurs et autres suspectz à ladite ville, Ordonn. déc. U84.
— ÊTYM. Il est possible que ribler ou riber, car il s'est dit aussi (voy. du cange, ribaldisare), vienne du germanique hripd, et ribe, femme prostituée, comme Diez a proposé pour ribaud. Il est de fait que ribler ou riber a signifié mener mauvaise vie.
f RIBLON (ri-blon), s. m. Petits morceaux de fer à refondre , hors de service. Celles [ferrailles] qui proviennent des rognures de la tôle ou des morceaux cassés du fil de fer, qu'on appelle des riblons, BUFP. Hist. min. introd. part. expl. Œuv. t. vil, p. 77.
— ÊTYM. Scheler y voit l'allem. reiben, frotter.
I RIBONBORDER (ri-bon-bor-dé) , v. n. Terme de marine peu usité. Louvoyer en faisant des bordées courtes.
— ETYM. Re..., bon, et bord, d'après une conjecture de Jal.
t RIBON-RIBAINE ( ri-bon-ri-bè-n' ) , ioe. adv. S'est dit populairement pour coûte que coûte; t quelque prix que ce soit.
— HIST. XV' s. Puisqu'il le faut ribon-ribaine Endurer comme à la quiritaine, CH. d'obl. Rondeau.
t RIBORD (ri-bor), ». m. Terme de marine. Nom d'un bordage que l'on confond souvent avec le gabord, et que Romme définit bordage qui est le plus voisin de la quille, et dont le bord inférieur est reçu dans la rablure de la quille.
— ÉTYM. Portug. resbordo.
RIBORDAGE (ri-bor-da-j'), ». m. Terme de marine. Dommage que le choc d'un bâtiment cause à un autre. || Indemnité que l'on paye dans ce cas.
— ÉTYM. Peut-être ri ou re, marquant rencontre, et bord.
t . RIBOTE ui-bo-t') , ». f. Terme populaire. Débauche de table ; excès de boisson. Faire ribcta. H était en ribote, il était ivre.
— ETYM. Voy. RIBOTER.
t2. RIBOTE (ri-bo-f), ». f. Terme de métier. Froncement sur le papier.
— ETYM. Ce semble un substantif formé de re et bouter; ce qui viendrait à l'appui de l'étymologie de riboter (voy. riboter à l'étymologie).
RIBOTER (ri-bo-té), v. n. Terme populaire. Faire une débauche de table, et surtout boire avec excès. Il II se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— ETYM. En Bretagne, riboter se dit de l'action de battre le lait pour préparer le beurre; ribot, le pilon d'une baratte. On peut penser que, figurémont, ce mot a été pris pour exprimer agitation, vie de cabaret, débauche de table. Riboter paraît l'équivalent de rebouter, bouter de nouveau, bouter sans cesse; on remarquera que dans la papeterie rt'boJe a un sens qui va bien à rebouter (froncer). Scheler rattache riboter à ribaud, ce qui ne paraît pas possible.
RIBOTEUR, ECSE (ri-bo-teur, teu-z'), ». m. et f. Celui, celle qui aime à riboter. Cependant, las de godailler , Nos riboteurs veulent payer, vaoé. Pipe cassée, 11.
— ETYM. Biboler.
RICANEMENT (ri-ka-ne-man) , ». m. Action de ricaner. Sur la foi d'un ricanement Qui n'était que l'efl'et d'un gai tempérament , ciiaulieu , à Lafare, déc. 1703. Aiutuublces de parents , quolibets de no*
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ees, plates plaisanteries, ricanements sans avoir en- Tie de rire, volt. Lett. en vers et enjtrose, B6. Elle a des manières libres, un ricanement perpétuel qu'elle donne pour de la gaieté, genlis, Ad. et Th. L m, p. <!*, dans pocgens.
— RTYM. lUcaner.
RICANKri (ri-ka-né), v. n. Rire à demi. Cette liberté légère, réservée aux titres et aux richesses, qui fait dire une galanterie à une actrice, qui en fait chiffonner une autre, ricaner avec celle-ci, sourire avec celle-là, mabiv. Pays. pare, o' part. 11 répèt(> les derniers mots de ce que dit sa femme, il ricane et montre des dents qu'on aimerait autant qu'il cachftt, M"'n'ÉpmAY, Mém. t i, p. <I4, dans POUGF.NS. Il Rire en se moqutnt, rire avec mépris. Voilà-t-il pas monsieur qui ricane déjà? mol. Tari. I, <. De vous on commence X ricaner beaucoup en iTance , volt. Poés. ri\êl. <B4. Saluer des épaules, ricaner sur un rien, débiter deux ou trois fadeurs, LEGBANn, Tri. du temps présent, 2* part. se. 4 6. || Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— HIST. x\' s. Il ouyt ricaner une beste moult laidement en manière d'ung asne ; dont Estonne fut moult courroucié, car bien luy fut advis qu'il le mosquast, Perceforesl, t. n, P" 30. Que fait chanoine qui ricanne Comme nos asnes en moustier? Certes je croy que tout se damne; Chascun fait contre son mestier, e. desch. Poésies mss. f" 293. || xvi* s. Asne à longues oreilles et babines pendantes, qui, quand il ricannoit, faisoit retentir tout le voisinage. Nuits de Straparole, t. ii, p. 257, dans lacurne. Le villayn ricanne comme ung chien soubz ung huis, PALSGR. p. 65). L'asne demeuroit derrière , qui ricquanne et prie qu'on ne le veuille laisser seul à la gueule aux loups, Merlin Coccaie,i. n, p. 2Bi,dans lacurne.
— ÉTYM. Provenç. reganhar; cat. regunyar; espagn. reganar. Le sens propre est braire comme Hn âne, et Q)ontrer les dents comme un chien : de sorte que ce verbe paraît avoir une certaine analogie avec rechigner; le fait est que Oudin dans son Dictionnaire le donne sous la forme ricagner; il en a aussi avec l'anc. français reconer, qui a les deux sens de ricaner. Diez y voit l'équivalent du lat. cachinnare , rire à bouche ouverte, r» y étant venu à cause de l'influence de rire ; mais cela , et même le sens, fait difficulté, car ricaner n'est pas rii» à bouche ouverte. Il reste fort difficile de déterminer les rapports et l'origine de rechigner, recaner et ricaner; mais, en prenant en considération le sens, on peut conjecturer que ricaner vient de l'anc. haut-ail. geinôn, ouvrir la bouche, avec re ou rt préfixe. Le bas-latin yannare, se moquer, ne va pas pour le sens; le latin gannire, qui signifie grogner ou gémir comme un chien, n'est peut-être pas à rejeter. Le mot du Berry ricasser paraît formé de rtre.
BICANERIB (ri-ka-ne-rie) , s. f. Ris de celui qui ricane. L'aîné [des fils de la Rochefoucauld] était rogue, avare à l'excès, sans esprit, que .silence, ricanerie, malignité, st-sim. 352, 143.
— ÉTYM. Ricaner.
RICANEUR , EUSE (ri-ka-neur, neù-z'), s. m. et f. Celui , celle qui ricane. Mon fils s'imaginait que cette ricaneuse l'avait prié [M. de Chaulnes] de ne point parler pour lui; mais il voit bien qu'il s'était trompé, sÉv. 12 oct. 4689. Si quelqu'un se fût moqué publiquement de ce tableau [représentant Ignace et Xavier montant au ciel], le révéreml père Lachaise, confesseur du roi, n'aurait pas manqué de faire donner une lettre île cachet au ricaneur sacrilège, VOLT. Dict. phil. Fr. Xavier. \\ Ad}. Je suis étonnée qu'elle ne soit pas devenue sotte et ricaneuse dans ce couvent; ha 1 que vous avez bien fait, ma fille, de la reprendre! sÉv. 379. Il a un air si fin, si ricaneur, obnlis, Thédt. d'éduc. le Vrai sage, i, i
— HIST. XVI' s. Ricaneux, cotorave.
— ETYM. Ricaner.
fRICARDE (ri-kar-d"), s. f. Coquillage bivalve et strié, dont on emploie à Paris la coquille du fond pour y faire gratiner des béchamels aux huîtres, »ux cervelles , aux champignons , etc. On dit plus ordinairement bucarde.
t RICARDEAC, KICARUOT (ri-kar-dô) , t. m. Mollusque comestible qu'on nomme aussi coquille de Saint-Jacques ou coquille pèlerine.
RIC-X-RIO (ri-ka-rik) , loc. adv. Terme familier. Avec une exactitude rigoureuse. Ayant du rituel qui lui servait de route, Récité ces mots ric-à-ric, bouisault, Lett. nouv. t. ii, p. 273, dans pouoens! On ne compte guère ric-à-ric avec la fortune; et, quand elle veut bien réparer ses torts, on les oublie, M~* 01 ouoKAN, à Mme d'UseUes, a févr. 4703,
RIG
dans siv. t. x, p. 481 , éd. réonier. Çà, marchandons ric-à-ric ; chacun y est pour son compte, ghe- BARiii, Thédt. ilal. t. I, p. 177. Je fais dans un picnic. Passer par l'alambic Six pintes ric-à-ric, piron, Chani. Il 11 signifie aussi aveclésinerie, en donnant, en payant le moms qu'on peut. Il n'est pas généreux, il paye ric-à-ric. Tout est [dans l'armée] sous la loi de l'ancienneté et de l'ordre du tableau ; on se dit qu'il n'y a qu'à dormir et à faire ric-à-ric son service, et regarder la liste des dates, st-sim.
— REM. Rie à rie s'écrit avec ou sans tirets; l'Académie le donne avec tirets à ric-à-ric , et sans tirets à payer.
— HIST. XV' S.— Et cinq et six [aunes] . — Ventre saint Père! Rie à rie — Aulneray-je arrière ? PateJin. Il XVI' s. Chantons, sautons, et dansons rie à rie; Puis allons veoir l'enfant au pauvre nie [il s'agit de la naissance de l'Enfant Jé3us| , marot, ii, 265. Telles manières de parler n'expriment pas tant rie à rie quel est Dieu en soy, qu'elles nous en apportent une cognoissance propre à la rudesse de nos esprits, CALV. Inst. 70. Ramener à nostre siècle rie à rie tout ce qu'ont esorit les anciens , o. de serres, VI. Si rie à rie les deniers qui sont sortis du sel, fidellement esloyent représentez, froumenteau, ftnanees, 3' livre, p. 389.
— ÉTYM. Origine inconnue. On trouve dans un mystère au rie, qui paraît avoir le même sens ; Euvre tost, ou je te prometz Que je te garde un enlremès Dont tu seras servy au rie, Résurrection de JVoî!re Seigneur, dans pr. michel, Argot. Poitevin, rie à rac, tout juste, ren à raque , rien du tout, raque, ras, court. II y avait une sorte de chanson qu'on nommait riqucraque.
{. KICUARD (ri-char; le d ne se prononce pas et ne se lie pas), s. m. Terme familier. Celui qui a beaucoup de bien , qui a fait une grande fortune. La noblesse des provinces ne tient point aux créanciers du roi qui sont tous des financiers établis à Paris, et des corps de roturiers richards de la même ville, ST-SIM. 397, 155. Si VOUS n'êtes pas les amis des rois, des nobles et des richards, vous serez avec nous, BABŒOF, Pièces, i, 8».
— HIST. xvi' s. Voila un richard qui a ruiné et mis au desespoir des pauvres familles, charron. Sagesse, i, 4 4 .
— ÉTYM. Riche, avec la finale péjorative ard. 12, RICHARD (ri-char), t. m. Fil de richard, fil
d'archal. Une grande volière.... dans laquelle il y a des arbres fort beaux qui sont couverts avec du fil de richard. Lettres de Colbert, Voyage de Seignelay en Italie, III, II, 225.
— ÉTYM. Corruption de archal.
f 3. RICHARD (ri-char), *. m. Genre de coléoptères.
BICHE (ri-ch'), adj. \\ 1' Qui possède de grands biens. N'entrez point en société avec un plus riche quevous, saci, Bible, Ecclésiastique, xiii, 2. Il [Jacob] devint de cette sorte extrêmement riche: et il eut de grands troupeaux, des serviteurs et des servantes, des chameaux et des ânes, lu. ib. Genèse, xxx, 4 3. Pendant ces derniers temps combien en a-t-on vus Qui du soir au malin sont pauvres devenus. Pour vouloir trop tôt être riches I la font. Fabl. v, 13. Elle n'a été riche que pour assister libéralement les pauvres de Jésus-Christ, flécii. Aiguillon. Quiconque est riche est tout, boil. Sat. vili. Je les peignis [les Juifs] puissants, riches, séditieux, rac. Èstk. ii, I. S'il est vrai que l'on soit riche de tout ce dont on n'a pas besoin, un homme fort riche, c'est un homme qui est sage, la uruy. vi. 11 est enjoué, grand rieur, impatient, présomptueux, colère, libertin, politique, mystérieux sur les affaires du temps; il se croit des talents et de l'esprit : il est riche, lo. vi. [Nos ancêtres].... plus riches par leur économie et par leur modestie que de leurs revenus et de leurs domaines, ID. VII. Quelqu'un de ces pâtres qui habitent les sables voisins de Paimyre, devenu riche par le péage de vos rivières, in. vi. De tout temps , les princes asiatiques ont accumulé des trésors; ils ont été riches de tout ce qu'ils entassaient, au lieu que, dans l'Europe, les princes sont riches de l'argent qui circuledans leurs Etats, volt. Mœurs, 194. Une des misères des gens riches est d'être trompés en tout, j. j. Rouss. Étn. I. Riche de ses forêts, de ses prés, de ses eaux. Le Germain.... delille, Jard. i.|| Riche de tant, dont la fortune monte à tint. Mazarin était riche d'environ deux cents millions, à compter comme on fait aujourd'hui , volt. Louis XIY, 6. || Fig. Je suis en parfaite santé; je me réjouis de celle du che- I valler [de Grignan] ; c'est toujours beaucoup d'en I avoir la moitié ; il s'était pas si ricbe l'année pas-
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sée, siv. l févr. 4685. || Être riche comme Crésu», comme un Crésus, être extrêmement riche. || On dit de même familièrement : riche comme un juif, riche comme un puits, riche à millions. || C'est un riche parti, se dit d'un jeune homme, et plus souvent d'une jeune fille très-riche, qui est à marier. || Faire un riche mariage, épouser une personne qui a une grande fortune. || 2' Fig. Il se dit des qualités personnelles considérées comme un bien de grande valeur. Il est riche en vertus, cela vaut des trésors, MOL. F. sav. II, 4. Elle a été riche en miséricordes, FLÉCH. Dauph. Cet homme.... content des témoignages de sa conscience et riche de sa modération, trouve dans le plaisir qu'il a de bien faire la récompense d'avoir bien fait, m. Turenne. Ces hommes pleins de gloire.... qui ont été riches en grands talents, MASS. Villeriii. || Familièrement et ironiquement. Il est riche en ridicules, il prête beaucoup à la raillerie. Il 3° Il se dit aussi de certaines qualités corporelles. Un jeune homme, aussi pauvre d'habits que riche de mine, scarr. Rom. com. i, i.||On dit dans un sens analogue : une mine riche. La pauvreté de leur habit ne lui cacha point la riche mine du plus jeune, qui lui fit un compliment en honnête homme, ID. ib. i, 22. || Une riche taille, une taille au-dessus de la moyenne. Une taille riche [de femme], un port majestueux, lesage, Gil Blas, X, 8. Il 4' Abondant, fertile, productif. Un pays riche en blés. La moisson a clé riche. Un pays couvert de riches moissons. Et j'espérais ma part d'une si riche proie, rac. Àthal. m, 3. || Absolument. Un pays riche, un pays qui po.ssède un grand commerce, une agriculture florissante. Vous possédez des Grecs la plus riche contrée, bac. Iph. I, t. Faites régner le prince et le Dieu que je sers Sur la riche moitié d'un nouvel univers, volt. Àlx, I, l.||5' Qui contient, renferme en grande quantité. Une bibliothèque riche en manuscrit», un musée riche en tableaux, etc. Il n'est plaine en ces lieux [Grèce] si sèche et si stérile, Qui ne soit en beaux mots partout riche et fertile, boil. Ép. iv. Il 6° Fig. En parlant dos ouvrages d'esprit, fécond en idées. Une matière, un sujet fort riche. || On dit dans un sens analogue : une riche imagination. Voltaire, en comparant l'esprit et la galanterie de la vieille cour et de la cour actuelle, nous déploya cette riche mémoire à laquelle rien d'intéressant n'échappait, marmontel, Mém. vu. || Une langue riche, abondante en mots et en tours. || Un dictionnaire riche, dictionnaire qui contient beaucoup de mots, de locutions. D'où vient que son dictionnaire [de Fénelon], qui devait être si riche contre toutes les équivoques, demeure court en celle-ci [sur le mot intérêt] ? Boss. Préf. sur l'instr past. de M. de Cambrai, ii, 6. || Style riche, celui dans lequel on réunit en grande quantité les ornements et les figures brillantes ou agréables. La riche expression, la nombreuse mesure, boil. Ép. xi. \\ T Précieux, magnifique, de grand prix, ô don, si tu n'es riche, au moins es-tu nouveau, mair. Solim. v, 4. Préparez, Josabetli , le riche diadème Que sur son front sacré David porta lui-même, rac. Ath. m, 7. Et tout ce que des mains de cette reine avare Vous avez pu sauver et de riche et de rare, id. ib. v, 4. Il [Dieu] commande au soleil d'animer la nature, Et la lumière est un don de ses mains ; Mais sa loi sainte, sa loi pure Est le plus riche don qu'il ait fait aux humains, m. ib. i, 4. || 8" En peinture, en architecture, en sculpture, accompagné d'ornements précieux par la matière ou par le travail. Ces arabesques sont riches. Une figure riche d'ajustements. || Composition riche, composition remarquable par le nombre et l'heureuse harmonie des figures. Il 9° Rimes riches, celles où le son consonnant est précédé de la même articulation. Oreille et merveille sont des rimes suffisantes ; oreille et pareille sont jks rimes riches. || 10° Se dit des substances qui e^contiennent d'autres. Minerai riche en argent. Ces concrétions ou stalactites ferrugineuses sont quelquefois très-riches en métal, bufp. Ifin. t. IV, p. 45. Il En alchimie, riche se disait des métaux parfaits, l'or et l'argent. || 11° Dans le langage des paysans, un riche temps, un temps favorable aux dill'érenles récoltes. || 12° S. m. Un riclie, une personne riche. Lorsque le riche s'endormira en mourant, il n'emportera rien avec lui, saci, Ribie, Job, xxvii, 19. Comme au lever d'un soleil brûlant l'herbe se sèche, la fleur tombe et perd toute .sa beauté, ainsi le riche séchera et se flétrira dans ses voies, id. t'6. StJacq. Éptl. Cath. i, 4 4. Le riche, dit-il [Jésus-Christ], a reçu ses biens, et le pauvre ses maux dans cette vie, boss. le Tellier. Vous entendriez la vérité de cette parole du Sauveur : Mal
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heur » vous, riches, id. ib. Notre sage magistrat écoutait également et le riche et le pauvre, id. ib. Nos riclies d'autrefois, nos pauvres Lucullus, Errants sur les débris d'un luxe qui n'est plus, dklille, ffom. des Ch. I. Il On ne prête qu'aux riches, voy. pbêteh. Il Un riche malaisé, un homme qui, ayant de grands biens, mais beaucoup de dettes, se trouve presque toujours gêné. || I.e mauvais riche, celui dont parle l'Évangilo. Quand je considère attentivement dans l'Évangile la parabole, ou plutôt l'histoire du mauvais riche, et que je vois <le quelle sorte Jésus-Christ y parle des fortunés de la terre, boss. le Tellier. Il Par extension, mauvais riche, tout homme trèsriche qui n'est point charitable. || 13° Nom d'une variété du lapin domestique, dont le poil est trèsbeau et dont on estime l.i fourrure. Le poil du lapin qu'on appelle riche, c'est-à-dire poil blanc et poil noirltrc, buff. Quadrup. t. viii, p. 266. || Proverbes. Celui-là est riche qui est content, ou est assez riche qui est content. |1 Est assez riche qui ne doit rien. Il Pauvres gens ne sont pas riches, excuse que donnent ceux qui n'ont pas le moyen de faire des dépenses. Il S'il est riche, qu'il dîne deux fois.
— msr. XI* s. Il va ferir le riche duc Sanson, Ch. Ile Roi. cxvii. Jà ne verrai le riche empereur, ib. CLX. Il XII* s. Moût riche ofrande [il] a dessus l'autel mise, Rone. p. «79. Chascuns mande en sa terre sa riche [lirave] baronie, Sax. vu. || xiu* s. Quant la dame se cointoie et atourne, C'est por faire son pauvre ami dolent; La joie en a li riches faus qui ment, quesnes, Romancero, p. 86. Et nos irons riches d'avoir et de viandes, et corions en la terre de B^ibilone, villeh. lx.xxix. Un très riche chastel qui siet très noblement [entre deux rivières], Berte, ix. Il XIV* s. Ung empire ou ung royaulme si est riche quand les suhjects sont riches, le Songe dti vergier, I, 173. Il XV* s. Bons manteaux fourrés, que le roi de France et ses seigneurs lui donn-rent, pour les riches nouvelles qu'il avoit apportées que le roi d'Angleterre faisoit demander la bataille, froiss. i, I, 90. Pour telles incidences.... soufîroient les riches hommes et les sages de Gand à courir parmi la ville.... cette ribaudaille que on nommoit les blancs chaperons, id. ii, ii, B2. Ils se ferirent de grande voulenté l'un parmy l'autre, et y eut maint riche coup féru, monstrel. t. ii, p. 40 (i42h), dans lacuRNE. Trouvèrent sur le rieu d'une fontaine ung homme et une femme poures d'abitz et riches d'aage; car ils estoient moult anciens, Perceforest, t. m, f" 2f. Fresche beaulté très riche de jeunesse, Riant regard trait amoureusement, ch. d'ohl. Bal, IX. Il XVI* s. Il feitsecrestement charger sur quelques navires ses plus riches et plus précieux meubles, AMVOT, Dion, 4 8. Une ame riche de la cognoissanco de tant de choses, mont, i, t39. Rencontrans [dans un livre] une pièce haulte, riche et eslevée jusques aux nues, id. i, (56. Une riche description, id. i, (90. Un riche malaysé, nécessiteux, m. i, 314. Pour devenir bientost riche, il faut tourner le dos à Dieu, H. EST. Apol. d'IIérod. p. I36, dans lacuhne. Je n'agrandirai point, riche d'inventions, Vos beautez, vos dédains, ma foy, mes passions, desportes, Diane, i, i. Qui ne se met en hasard Ne sera riche tost ne tard, Leroux de lincy, Prov. t. H, p. 400. Riche homme ne sait qui lui est ami, tb. p. 41 a. Jamais riche ne sera, qui d'autruy avec le sien ne mettra, génin, Récréât, t. ii, p. 24 (. Tost riche, tost pauvre, id. ib. p. 250. X riche homme n'en cliaut qui ami lui soit, cotgrave. La vache du riche velle souvent, celle du povre avorte, ID. Je ne veis jamais chasseur qui mourust riche ; ains hont tousjours esté mangez de leurs chiens, corne fut Acteon, bonivahd, Noblesse, p. 321.
— ÊTViM. Berry, un riche vin ; wallon , rig ; proyenç. rie, puissant, opulent; espagn. et portug. rico; ital. ricco; du germanique: goth. riiks ; anc. haut-ail. rihhi ; ail. mod. reich ; angl. rich; oi\ y rattache le gothique reik.t, roi, le latin rex, le gaulois rix, le sanscrit rô/an. Le sens primitif du mot germanique est puissant, vaillant, sens qu'il conserva en français dans les premiers temps. Ce mot forme la terminaison de noms germaniques Théodoric, Frédéric, etc. oii il finit par devenir un simple superlatif, comme Frédéric, très-pacifique.
t RICHELLE (ri-chè-r), t. f. Espèce de blé de Naples.
RICHEMENT (ri-che-man), adv. || 1° D'une manière riche. Marier une fille richement. || Pourvoir richement ses enfants, leur donner des établissements considérables. || 2" Magnifi(]uement. Richement vêtu. Elle était richement parée. || Par plaisanterie. Richement laid, aussi laid que possible, il 3* Rimer ricbemeot, employer des rimes riches.
Quelques versificateurs modernes, qui riment richement et s'expriment pauvrement, u'alemb. Éloget,
Destouches, note 2. || Par plaisanterie C'est là
que l'on rime richement en Dieu, que l'on épargne peu le prochain, .scarr. Rom. com. i, S. Le trèscher frère indocile et mutin Vous la rima très-richement en tain, oresset. Ver-vert, iv.
— lllST. xiii* s. Tant [vous] l'avez [la guerre] par vos armes richement [vaillamment] maintenue, Qu'afinée [finie] l'avez et la pais conseûe, audefr. LE BAST. Romancero, p. (2. [Rue qui] Ne fust toute couverte de dras très richement, Berte, ix. Com est Berte ma fille richement mariée! ib. Lxxxii. Et s'appareillierent ricementet monteirent sur mer, à Liv nés [nefs, navires], Chr. de Rains, p. 36. || iv* s. Si estoit gay et joli, richement habillé, et en toutes choses si avenant que nul ne le passoit, Bouciq. i, 13. Il XVI* s. Maison richement meublée, amyot, Pion, (3. Damoiselle richement laide, désaccords. Bigarrures, iv, p. 39, dans laciirne. Richement mentir, cotghave. Quand il dict que [mentir] c'est donner tesmoignage de mespriser Dieu et i^uand et quand de craindre les hommes, il n'est pas possible d'en représenter plus richement l'horreur, la vilité et le desreglement, mont, m, 78.
— ÉTYM. Riche, et le suffixe ment; wallon, rigmain; provenç. ricamens ; catal. ricament; esp. ricamente; ital. riccamente.
RICHESSE (ri-chè-s'), s. f. \\ i° Abondance de biens, d'argent, de valeurs de toute espèce. C'est ainsi qu'à son fils un usurier habile Trace vers la richesse une route facile, boil. Sat. vili. Fuyez ces lieux charmants qu'arrose le Permesse; Ce n'est pas sur ses bords qu'habite la richesse, id. Art p. IV. Son orgueil est sans borne ainsi que sa richesse, RAC. Eslh. II, 9. La richesse pécuniaire n'est que relative; et, selon des rapports qui peuvent changer par mille causes, on peut se trouver successivement riche et pauvre avec la même somme, mais non pas avec des biens en nature, J. i. rolss. Gouvern. de Pologne, xi. Depuis que les métaux ont été pris pour mesure commune des valeurs, on est porté à ne voir des richesses que là où l'on voit beaucoup d'or et beaucoup d'argent; et cette méprise a commencé dans les villes où l'argent fait toute la richesse, condil. Comm. gouv. i, 23. Vous croyez donc qu'un million en or et en argent est une plus grande richesse qu'un million de productions, ou qu'un million en matières premières mises en oeuvres! vous en êtes encore à ignorer que les productions sont la première richesse! id. ib. i, 29. Quoil ton or t'importune? ô richesse impudente ! Pourquoi donc près de toi cette veuve indigente, Ces enfants dans leur fleur desséchés par la faim, lit ces filles sans dot, et ces vieillards sans pain'? DELiL. Hom. desch. 1. 1| 2° Au plur. De grands biens. Qu'il est difficile que ceux qui ont des richesses entrent dans le royaume de Dieu! saci, Bible, S. Marc, x, 23. Vous tenez, dites-vous, vos richesses de vos ancêtres; maisn'est-ce pas par mille hasards que vos ancêtres les ont acquises et qu'ils les ont conservées? pasc. Cond. des grands, i. Les richesses nous élèvent, parce qu'elles nous donnent lieu de nous considérer nous-mêmes comme plus forts et plus grands; nous les regardons, selon l'expression du Sage, comme une ville forte qui nous met à couvert des injures de la fortune et nous donne moyen de dominer sur les autres, nicole, Ess. de mor. (*' traité, ch. (. Il ne faut pas s'étonner si la passion des richesses est si violente, puisqu'elle ramasse en elle toutes les autres, boss. la Yaltière. Représentez-vous un homme né dans les richesses, mais c.iiù les a dissipées par_ ses profusions, id. ib. Elle avait appris dans l'Ecriture que ceux qui ont beaucoup sont obligés de donnerbeaucoup, ^t que la mesure de leurs aumônes doit être celle de leurs richesses, fléch. Aiguillon. De Claude en même temps épuisant les richesses, Ma main sous votre nom répandit ses largesses, bac. Brit. iv, 2. Ces grandes richesses qui lui sont aussi inutiles que du sable [à Pygmalion], puisqu'il n'ose y toucher, KÉN. Tél. 111. Il 3° Terme d'économie politique. La richesse publique, le produit du sol, de l'industrie et du commerce d'un Etat. C'est une mauvaise espèce de richesse qu'un tribut d'accident et qui ne dépend p,is de l'industrie de la nation, du nombre de ses habitants, ni de la culture de ses terres, montesq. Esp. XXI, 22. La richesse consiste dans le sol et dans le travail; le peuple le plus riclie et le plus heureux est celui qui cultive le plus le meilleur terrain, volt. Dial. I. Il On dit de même : la richesse des nations. || De la Richesse des nations, titre du gruid ouvrage d'Adam Smith »ur l'économie
politique. Il <* )l se dit des choses avec lesquelles on gagne de l'argent. Son talent fait toute sa richesse. Dans les familles pauvres et laborieuses, les enfants sont une richesse. || 6* Abondance de productions naturelles. La richesse du sol. La richesse d'une mine. || La richesse minérale d'un pays, les houilles, métaux, bitumes, pierres, etc. qu'il contient dans son sol. Il La richesse d'un minerai, sa dit d'un minerai qui contient beaucoup de métal. Il Poétiquement, la richesse des vergers, les fruits. 0 des jardins douce et frêle richesse (les fleurs], X ton éclat quel œil ne s'intéresse? campenon, dans le Dict. de bescherellk. || «• Magnificence, en par» lant de choses dont la matière ou les ornements sont de grand prix. La richesse d'un ameublement, d'une parure, d'une étoffe. || T" La richesse, les gens riches. L'ardeur de se montrer, et non pas de médire, Anna la vérité du vers de la satire.... Vengea l'humble vertu de la richesse altière, boil. Art p. III. Il 8* Choses de prix. J'avais beaucoup plus d'intérêt que vous, que les richesses que vous m'aviez envoyées ne tombassent pas en d'autres mains que les miennes, voit. lett. (3. ||9* Fig. Richesse d'une langue, l'abondance d'une langue en expressions et en tours. || Les richesses d'une langue, l'abondance des expressions et des locutions prises une k une. Les bons écrivains la décorent [la langue française] de nouvelles translations de mots et de nouvelles alliances ; mais son vrai fonds, ses termes propres, ses analogues, ses synonymes, ses diminutifs, set primitifs, ses dérivés, et, si j'ose le dire enfin, ses richesses de première nécessité périssent tous les jours pour l'orateur et le poSte, haruontel, (Euv, t. x, p. 436. Il Richesse des rimes, qualité des ri» mes riches. || 10° Terme de peinture. La richesse d'une composition, le nombre et la belle ordonnance des figures, jointe à la beauté de leurs formes et de leurs attitudes. || 11° Il se dit d'une taille rv che. La richesse de votre taille, lesage , DiabU boit. 7. Il 12* Fig. Il se dit de ce qui est considéré comme une richesse, de ce qui tient lieu de richesse. La richesse du sage est la modération. L'épargne est une grande richesse. De saintes méditations, de bonnes œuvres, ces véritables richesses que vous enverrez devant vous au siècle futur, BOSS. le Tellier. On équipe par ses conseils et pre»que à ses dépens un vaisseau qui doit Dorterdans la (ihine les richesses de l'Evangile, fléch. .iiguillon, J'aime, je prise en lui de plus nobles richesses. Le* vertus de son père, et non point les faiblesses, bac. Phèd. II, (. L'éducation, qui d'ordinaire, dans les autres hommes, embellit ou cultive un fond encore brut et ingrat, ne fit que développer les richesses de celui de M. de Villeroi, hass. Villeroi. || Proverbes. Contentement passe richesse, mieux Taut être pauvre et content que riche et tourmenté par les inquiétudes. || Richesse donne hardiesse, les gens placés à l'abri du besoin sont rarement timides.
— SYN. RICHESSE, OPULENCE. La richesse et l'opulence ont l'une et l'autre de grands biens, mais la richesse peut les avoir sans les montrer; l'opulence les montre toujours.
— lilST. XII* s. Glorie e richeises en la maisun de lui. Liber psalm, p. (73. || xiti* s. De joiaiis, de richesses trestous Paris resplent, Berte, ix. Avoir et grans richesses [ils] orent tout à leur chois, ib. LXi. Et qu'à force [elle] leur tout [enlève] leur biens et leur richoise, tb. lxii. || xiv* s. Et se tu ta richesse sers. C'est trop honteuse servitute, machaut, p. 102. Il XVI* s. Il n'est richesse que de santé, langue, (54. Outre la richesse des habits, deux choses y a qui accroissent beaucoup telle"» despenses, ID. (62. Enfans sont richesses de povres gens, coi- GRAVE. Où richesse est, péché est, id.
— ÉTYM. Riche; provenç. riquesa; espagn. riquexa; ilal. riccheisa. L'ancienne langue avaii aussi richor et richelé.
RICHI.SSIME (ri-chi-ssi-m'), adj. Terme faml lier. Extrêmement riche.
— ËTYM. Riche, avec la désinence du superlatif latin.
RICIN (ri-sin), s. m. || 1* Plante exotique de la famille des euphorbiacées [ricinus eommunis, L.), dite aussi palma-Christi. || Huile de ricin, huile purgative extraite des graines du ricin. || Ricin d'Amérique, le médicinier. {| 2'' Nom vulgaire donné à une espèce d'ixode arachnide parasite de la famille des tiques, ainsi dit parce qu'on lui a trouvé quelque res.semblance avec la graine du ricin.
— KTYM. Lat. ricinus, la plante et l'insecte.
t RICINÉLAÏDIQUE (ri-si-né-la-i-di-k'), adj. Terme de chimie. Acide ricinélaldique, <iit aussi palmique, isomire de l'acide riclnostéarique, pro
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duit par une transformation moléculaire de ce dernier sons rinnuence des vapeurs nitreuses.
+ RICINKLI.E (ri-si-nè-r), s. {■ Plante cuphorbiacée.
t Bl(;iNlQUE(ri-si-ni-k'), adj. Terme dechimie. Acide ricinique, acide obtenu en distillant le liquide qui reste après avoir extrait l'acide ricino- ■téarique.
t RICINOSTÉARIQUE (ri-si-no-slé-a-ri-k'), adj. Terme de chimie. Acide produit par la saponification de l'huile de ricin.
I RICOCHABLE (ri-ko-cha-W) adj. Terme militaire. Se dit d'un terrain exposé aux ricochets de l'artillerie.
RICOCHER (ri-ko-ché), ». n. Terme d'artillerie. Faire des ricochets. On voulut observer sa manière de ricocher [d'un boulet], et on reconnut qu'ayant touché la terre à 460 toises, il s'était reporté à plus de 600, ouïTON, Inslit. Mém. tcienc. )807, 2« serm. p. ti«. H II se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— ÉTYM. Voy. BICOCHET.
RICOCHET (ri-ko-chè ; le < ne se lie pas ; au pluriel, l's se lie : des ri-ko-chè-z effrayants ; ricochets rime avec traits, succès, paix, etc.), t. m. || 1" C'est la chanson du ricochet, c'est toujours le même discours. || Locution qui vieillit et dont le sens propre est même perdu; l'Académie dit que le ricochet était un petit oiseau répétant continuellement son ramage ; mais rien ne garantit cette interprétation, comme le prouve l'historique. Tout ce qu'on voit, c'est oue ricochet avait un sens analogue à répétition. i| 2° Par l'idée de répétition qui est dans U mot, bond que fait une pierre plate et légère, jetée obliquement à la surface de l'eau. Et tout bonnement s'amusait, La mer étant calme pour l'heure. Faute d'amusoire meilleure, X faire en mer des ricochets, scarr. Virg. v. || 3° Terme d'artillerie. Bondi faits par le projectile d'une bouche à feu, quand il vient à toucher le sol. Une autre fois le premier ricochet s'étant fait à »o toises, il y en eut un second à 476, une seconde fois à 600, d'où il se releva encore et alla frapper un arbre à quatre pieds de hauteur, ODYTON, Insl. Mém. scimc. i 807, 2« sem. t. Il, p. m. Il Tir k ricochets, tir dans lequel on utilise les ricochets. Dans les sièges, ce tir se fait sous un angle assez élevé pour que le projectile, venant à raser la crête intérieure de l'ouvrage sur lequel on tire, fasse plusieurs ricochets sur son terre-plein. Il Battre, tirer i ricochets, user, contre des fortifications, du tira ricochets. La Feuillade eut 80 pièces de canon de batterie et 26 autres pièces pour tirer i ricochet, disposées à ses ordres, st-sim. 4 52, m. Il On dit de même : batterie à ricochets, feux à ricochets. Il 4* Fig. Suitfl d'événements amenés les uns par les autres comme sont les sauts d'une pierre lancée par ricochet. Mme de Richelieu avait b&ti une fort belle maison au bout du faubourg Saint- Germain, qui est revenue par ricochet aux Noailles, ST-SIM. 4*3, 108. Nous plumons une coquette; la coquette mange un homme d'affaires; l'homme d'affaires en pille d'autres; cela fait un ricochet de fourberies le plus plaisant du monde, lesage, Turear. i, 12. Voilà tout ce que je puis vous mander de votre famille, dont j'ai 1 honneur d'être un peu par ricfichet, volt. Letl. Florian, 22 janv. 177.^. Je vis aisément le ricochet par lequel me venait le billet, 1.1. Bouss. Con/. ix. Voilà comme dans celte vie tout s'enchaine, et tout marche par ricochets, l'iCAiin. Hicochets, 1, 2.5. Que j'acquerrais sur elle un ascendant supième qui, par ricochet, m'en donnei-ait un à peu près semblable sur mon oncle, GENLis, Pairenui-, t. i, p. 90, dans pouoens. Il Cette nouvelle est venue par ricochet, elle est arrivée d'une manière indirecte, on neJa tient pas «le première main. _
— HlST. XV* s. Ceste malicieuse voye ont faict à savoir entre eux, pour se excuser chascun sur son compaignon, disant : Mais que il cède je céderai; et semblablement respond l'autre, et ainsi est la fable du ricochet, Bouciq. m, )». ||xvi* s. Votre conseil, dist Pariurge, soubz correction, semble à U chanson de ricochet, bab. Panl. m, te. Ce sont comme des pleins chants et des airs do cloistre, que nous appelions des chansons de veilleur ou diî ricochet, si ridicules et si ennuyeux qu'ils se sont «tiré justement la malédiction dont ib ont esté Chargez, pebbin. Poésies, p. 28i, dans lacubne.
— ETYM. On voit par l'historique qu'il y avait une r.il)le du ricochet, sans que nous sachions ni ce qu'clait celte fable, ni ce qu'était le ricochet. En •tleiidanl, on peut, par conjecture, s'essayer sur le mot en lui-même. Un cochet, ou jeune coq, était Jadis, dans certaines contrées, un plat que l'épousée donnait, pour se réjouir, aux jeuues garçons à ma-
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rier. De là peut-être ri-cochet, cochet en retour, c'est-à-dire chanson chantée dans les réunions de ces jeunes gens. Comparez cependant le verbe recocher, qui veut dire rebattre. C'est la chanson du ricochet se dit en italien la favola deW uccellino. t niCTUS (ri-klus'), s. m. Mot latin qu'on emploie quelquefois aujourd'hui, et qui signifie fente de la bouche. Cette bouche [celle de Voltaire] — je dis mal peut-être , mais ce n'est pas ma faute, — ce rictus épouvantable, courant d'une oreille à l'autre, J. de maistre, Soirées de St-Pétersbourg, iv.
— ÉTYM. Lat. rictum, supin de nnsor, grogner en montrant les dents.
t RIDAGE (ri-da-J'), s. m. Terme de marine. Action de rider un cordage.
— ÉTYM. Jltder a.
t RIDAIN (ri-din), t. m. Terme de pêcbe. Se dit de certaines rides du sol que l'on trouve au fond de la mer.
— ÉTYM. Ride.
RIDE (ri-d'), s. f.\\l' Pli du front, du visage, et des mains, et qui est ordinairement l'effet de l'âge. )e sais que les ans lui mettront Comme à toi les rides au front, malh. iv, te. Ses rides sur son front ont gravé ses exploits, corn. Cid, i, t. Je faiblis, ou du moins ils se le persuadent ; Pour bien écrire encor, j'ai trop longtemps écrit. Et les rides du front passent jusqu'à l'esprit, ID. Au roi, sur Cinna, Pompée, etc. Le Dauphin [duc de Bourgogne] devint grave sans rides, et en même temps gai et aisé, st-sim. 302, 49i. La peau peut toujours s'étendre tant que le volume du corps augmente; mais, lorsqu'il vient à diminuer, elle n'a pas tant de ressort qu'il faudrait pour se rétablir en entier dans son premier état; il reste alors des rides et des plis qui ne s'effacent plus, buff. Ilist. nat. hom. (Eut), t. IV, p. 360. Si l'on examine bien le visage d'un homme de vingt-cinq ou trente ans, on pourra déjà y découvrir l'origine de tontes les rides qu'il aura dans sa vieillesse, id. ib. Il n'était point flétri par les rides de l'âge, m. i. chén. Œdipe roi, m, 4. Lorsque les yeux chercheront sous vos rides Les traits charmants qui m'auront inspiré, Bérang. Bonne vieille. En rides sur mon front mes jours se sont écrits, LAMART. Harm. iv, 8. Oui, je suis jeune encore; et, quoique sur mon front, Où tant dépassions et d'œuvres germeront. Une ride de plus chaque jour soit tracée.... v. hugo, F. d'aut. xl. || Fig. L'âme ne peut être présentée à Dieu qu'elle ne soit sans tache et sans ride, boss. Yar. xv. || 2* U se dit des sillons ou plis d'une membrane ou d'une expansion quelconque. Il Terme de botanique. Nom donné à des enfoncements plus ou moins allongés, irréguliers et peu profonds. || Stries irrégulières sur la robe d'une coquille. || 3° Fig. et poétiquement, le froncement que le vent fait naître sur la surface de l'eau. Les petites nuances se perdent dans de grands tableaux, comme de légères rides sur la face de l'océan, cha- TEAUB. Génie, m, m, 4. [Le soirj La mer roule à ses bords la nuit dans chaque ride. Et tout ce qui chantait semble à présent gémir, lamart. Harm. u, 6. Il 4* Terme de géologie. Grand pli qu'offrent les terrains. Pour comprendre à quel point on ignorait la structure véritable des massifs et des rides de soulèvement qui constituent le relief de la croûte terrestre.... LAVELEYE, Rev. dcs Deux-JUondes, 4 6 juin 1866, p. 826. La région des hauts plateaux peut être considérée, dans la province d'Alger, comme un vaste plan coupé par des rides montagneuses régulières, MARES, Acad. des se. Comptes rendus, t. lx, p. t039. ||5° Au plur. Terme de chasse. Marques aux traces du sanglier, entre le talon et les gardes.
— HIST. XVI* s. J'ay honte que de.sjà ma peau descoulourée Se voit par mes ennuis de rides labourée, LA boétie, 520. Elle [la vieillesse! nous attache encore plus de rides en l'esprit qu'au visage, charron. Sagesse, 1, 36.
— ÉTYM. Voy. rider t.
I 2. RIDE (ri-d'), I. f. Terme de marine. Cordage d'un petit diamètre qui sert à en roidir un plus gros, au moyen de poulies, de moques ou de caps de mouton.
— ÉTYM. Voy. bider 2.
RIDE, ÉE (ri-dé, dée), part, passé de rider t. Il 1* Marqué de rides. On ne peut retenir ses larmes, quand on lui voit épancher son cœur sur de vieilles femmes qu'elle nourrissait ; des yeux si délicats firent leurs délices de ces visages ridés.... boss. Anne de Gonx. Le vieux Martian, le ridé Sertorius [personnages des tragédies de Corneille), volt. Lett. au princeroy.de Pr. 5 févr. 4 738. U verra leurs enfants appuyer sa vieillesse. Et sur son front ridé rappelant la gaité, Prêter encore un charme à sa caducité.
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ST-LAMB. Sais. II. Il 2' Flétri, ratatiné. Une pomma ridée. || 8* Terme de vénerie. Se dit des fumées des vieux cerfs et des vieilles biches.
RIDEAU (ri-dfl), s. m. || 1* Terme de guerre. Petite élévation de terre derrière laquelle on peut se cacher (par une dérivation du sens original, qui est froncement, repli). Vauban espère de pouvoir dérober le travail, la moitié de la nuit, à la faveur d'un rideau qui s'y rencontre, pellisson, Lett. hist. t. III, p. 468. Il 2* Terme de ponts et chaussées. Talus élevé au-dessus d'une roue, d'un canal, etc. Il Mur pour soutenir le pied d'un talus, d'une berge, il 3* Morceaux d'étoffe auquel sont attachés des anneaux coulant sur une tringle, et qu'on tire pour couvrir, cacher ou conserver quelque chose. Rideaux de lit, de fenêtre, de carrosse. Tu fermais les rideaux et veillais à l'entour, tbistan, Marianne, m, « un de ces tableaux Sur lesquels on met des rideaux, la FONT. Tahl. Quatre rideaux pompeux, par un double contour. En défendent l'entrée [d'une alcôve] àlaclartédujour, BoiL. Iu(r. i. Brinon, mon ami, lui dis-je avec un grand soupir, fermez le rideau [du lit], je suis indigne de voir le jour, hamilt. Cramm. m. Une épouse impatiente qui compte, sous ses rideaux, tous les coups de la cloche baptismale, CHATEAUB. Génie, I, I, 6. Il Fig. Fraîche comme on nous peint l'aurore Du jour entr'ouvrant les rideaux, bérang. Maudit print. || Tirer le rideau, le fermer, cacher quelque chose avec un rideau. Tirez le rideau, je veux dormir. Tirer le rideau sur un tableau. || Fig. Tirer le rideau sur, passer sous silence, ne plus s'occuper l'esprit de. Sur les noires couleurs d'un si triste tableau 11 faut passer l'éponge • ou tirer le rideau, corn. Rod. 11, 3. Je tire le rideau sur vos torts ; ils sont grands , mais il les faut oublier, sÉv. à Bussy, )3 nov. 4 687. Dans les éloges qu'on entreprend de la plupart des hommes extraordinaires, on est obligé de tirer le rideau sur les premières années de leur vie ; on laisse dans un sage oubli un temps où ils se sont oubliés euxmêmes, MASS. Or. /un. Yilleroy. || Tirer le rideau signifie aussi, en un sens contraire, l'ouvrir de devant quelque chose. Tirez le rideau, que je ma lève. Tirer le rideau de devant un tableau. || Fig. Tirer le rideau, écarter de devant les regards de l'esprit ce qui les intercepte. Redressez donc votre imagination, ma chère comtesse, et tirez les rideaux qui vous empêchent de me voir, sév. 7 févr. 4686. Elle [Madame de Coligny] se repent, elle ouvre les yeux, ce n'est plus la même personne, voilà le rideau tiré, id. 23 janv. (682. Mais, madame, vous êtes si bien disposée à entrer dans tout ce que je veux vous dire que je crois que je n'ai qu'à tirer le rideau et à vous montrer le monde, fon- TEN. les Mondes, t" soir. || Fig. Se tenir derrière le rideau, conduire une affaire sans se mettre eu avant, sans se faire connaître. || On dit dans un sens analogue : il y a quelqu'un derrière le ridcai». Il 4° U se dit de tout ce qui est disposé comme uu rideau de lit ou de croisée. Le fond [à l'opéra] est un grand rideau peint grossièrement, et presqus toujours percé ou déchiré, ce qui représente de» gouffres dans la terre ou des trous dans le ciel, selon la perspective ; chaque personne qui passe derrière le théâtre et touche le rideau, produit, en l'ébranlant, une sorte de tremblement de terre assez plaisant à voir, j. j. rouss. Ilél. 11, 23. ||Fig. Tirez le rideau, la farce est jouée, tout est fini. || Fig. Passer derrière le rideau , se retirer derrière le rideau , cesser d'être en évidence, ne plus s'occuper de. Il me parait que vous êtes si contente de la fortune de vos frères, que vous ne comptez plus sur la vôtre, vous vous retirez derrière le rideau, SÉV. 4(3, Ne voulez-vous pas bien me permettre présentement de passer derrière le rideau, et de vous faire venir sur le théâtre? id. t. vu, p. 422, éd. RÉGNIER. Il 5* Toile d'un théâtre qu'on lève pour montrer le spectacle aux spectateurs, et qu'on baisse pour leur cacher la scène. La pièce fut sifflée, et le rideau tomba avant la fin. || Fig. Ici finit l'histoire [d'une querelle de Boileau avec un jésuite], le rideau tombe ; Corbinelli me promet le reste, sbv. 4 5 janv. 4690.11 6* Haie ou palissade d'arhres ou d'arbrisseaux, produisant de l'ombre, ou rompant la violence du vent ou de l'eau. Partout se présente sur le rivage un rideau de palétuviers, alternativement détruit et renouvelé par la vase et par le sable, baynal, Hist. phil. xii, 21. Comme je n'aime pas les curieux, je fais planter devant leurs croisées un double rideau de peupliers, a. duval. Maison à rendre, se. 46. || Cette allée d'arhres, cette suite de maisons forme rideau, elle arrête la vue et cache les objets plus éloignés. || 7* Fig. Il se dit de
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tout ce qui borne la vue. Je ne reui point que voua disiez que j'étais un rideau qui vous cachait; tant pis si je vous cachais, tous ^tes encore plus aimable quand on a tiré le rideau : il faut que vous soyez à découvert pour être dans votre perfection, sÉv. (6. Tertullien a dit : Le temps est comme un grand voile et un grand rideau qui est étendu devant l'éternité et qui nous la couvre, boss. 4* lermon, t" dim. car. 3. Le rideau de la nuit s'élève et se replie, ber- Kis, Relig. veng. m. La vue d'un beau visage ou d'un beau tableau affecte plus que celle d'une seule couleur; un ciel étoile, qu'un rideau d'azur, dideb. Bech. philos, sur le beau, Œuv. t. Ii, p. «64, dans POUGENS. La lune paraissait au milieu du firmament entourée d'un rideau de nuages que ses rayons dissipaient par degrés, bern. de st-pif.rre, Paul et Virginie. Ce cie\ qui devant moi si tristement s'ennuie, Dont le rideau jamais n'entrouvre un coin d'azur, p. LEBRUN, Poés. t. II, ï2. || 8' Terme de ponts et chaussées. Ensemble des chaînes, tringles et barres de fer, qui soutiennent le plancher d'un pont suspendu. Il 9* Terme de fumiste. Assemblage de trois ou quatre lames de tôle qui ouvrent ou ferment à volonté le devant d'une cheminée.
— HIST. XV' s. Demi journel de terre.... tenant d'une part au ridel ou hollon (petite colline) , du Cange, hoga. Rideau de taffetas roge tout d'une pièce, Bibl. desch. 6* série, t. l, p. 362. || ivi' s. Vousallez montant de rideaux en rideaux aisez à escarper jusques
aux maisons de la ville, d'aub. Hist. i, 298 Ville
n'aiant point de rampars, commandée tout de son long de divers rideaux de terre, id. ib. i, su. Serillac encores fut arresté par les harquebusiers de Boisseau et Poupeliniere, qui avoient fourni un rideau à <50 pas du village, et lesquels eucores qu'ils no fussent que 80.... id. ib. ii, 277.
— ETYM. Rider t . Le sens propre est froncement, petite ride.
t RIDÉE (ri-dée), s. f. Terme de chasse. Filet à pr tndre los alouettes.
). RIDELLE (ri-dè-l'), s. f. || l» Chacun des deux côtés d'une charrette qui sont faits en forme de râtelier, les ridelles de la charrette empêchent que ce qui est dedans ne tombe. L'une [marmotte], dit-on , se couche sur le dos, se laisse charger de foin, étend ses pattes en haut pour servir de ridelles , et ensuite se laisse traîner par les autres, qui la tirent par la queue et prennent garde en même temps que la voiture ne verse, buff. Quadrup. t. m, p. <2. Il 2° Dans les voitures d'artillerie, pièce de bois parallèle à l'axe de la voiture, qui limite les côtés & la partie supérieure. || 3° Brin de chêne en grume, qu'on réserve pour les charrons, en exploitant un bois.
— HIST. xiy* s. Un grant et pesant baston, appelle ridelle d'une chareie, du cange, redellus. Rizelle, ID. ib. || xv* s Rudelle, id. ib.
— ÉTVM. 11 y a, comme on voit, dans l'anc. français, ridelle, riielle et rudelle; du Cange donne aussi reddalle, gros bâton, et redon, bâton de fagot. On peut penser qu'on a là des dérivés du latin rudis, rudicula, baguette, et aussi de ridica, échalas, piquet.
t î. RIDELLE (ri-dè-r) ou RIDENNE (ri-dè-n'),
*. f. Voy. CHIPEAU.
j RIDKMENT (ri-de-man), s. m. Action de rider.
— HIST. XVI* s. Ridement, cotgrave.
— KTYM. Rider l.
4. RIDER (ri-dé), V. a. || !• Causer des rides. C'est elle [l'âme] qui nous ride ou nous aplanit le front en un instant, selon ses mouvements intérieurs, LA MOTHE LE VAYEn, Vertu des païens, n, Socrate. Le temps aux plus belles choses Se plaît i faire un affront. Et saura faner vos roses Comme il a ridé mon front, corn. Stances à une marquise. Ce qui égayait les autres ridait son front [d'un spectateur, à l'École des femmes], mol. Critique, 6. La vieillesse languissante et ennemie des plaisirs viendra rider ton visage, pén. Tél. xix. || Kig. et poétiquement. Le vent ride la surface de l'eau, y produit de légères ondulations. Zéphire d'un souffle épuré Ride la surface de l'onde, bebnis. Quatre sais. Print. Il 8° Se rider, v. réfl. Prendre, se donner un air ridé. Ce vieillard dans le chœur a déjà vu quatre âges.... X l'aspect du prélat qui tombe en défaillance, 11 devine son mal, il se ride, il s'avance, boil. Lulr. i. Il 3° Devenir ridé. Ces joues-là se rideront un jour, VOLT. Mtmnon. \\ Fig. et poétiquement. Se froncer sous l'impulsion du vent. La face de la mer se ride et se noircit, lamottr, dans destontaines. || Avec suppression du pronom personnel. Le moindre vent qui d'aventure Fait rider la face de l'eau Vous oblige à baisser la tête, la pont. fabl. i, ai.
— HIST. xiii* s. Mes cil qui jadis plus m'amoient. Vieille ridée me clamoient, la Rose, 4 3068. Ne le font mie toutes, mes aucunes le font [se farder). Quant temps ou maladie les ride, gaste ou font, MEUNO, Test. 1278. Il XIV* S. [La dame] Si li ala querre une mance De drap lingne [linge] ridée et blance, j. de condR, t. ii, p. 472. || xvi* s. Je ne ridois non plus le front de ce pensement là , que d'un aullre, mont, i, 77. Hors mis un repentir qui le cœur me dévore. Qui me ride le front, qui mon
chef décolore, du bell. vi , )i, rec(o Et que
jamais son front ne ridast de vieillesse, rons. 892. .... Et face que les bandes soient belles à voir, et qu'elles ne rident point, paré, xii, 2.
— ETYM. Ancien espagn. en-ridor; du germanique d'après Diez : ancien haut-allem. ga-rtdan, moyen haut-allem. rtden , tourner, tordre; reid, crépu. Les anciens étymologistes proposaient le grec fui!;, futtSo;; mais on ne voit pas comment ce mot grec serait entré dans le français.
1 2. RIDER (ri-dé) , v. a. Terme de marine. Roidir un cordage au moyen d'une ride.
— HIST. XVI* s. Lequel pont [de corde] , quand on vient au combat [à l'abordage], est jettà et ridé sur le chasteau devant , nicod. Pont.
— ÊTYM. Autre forme de roidir.
+ 3. RIDER (ri-dé) , v. n. Terme de chasse. Se dit en parlant d'un chien qui suit la bête sans crier.
— HIST. XV* s. Il arma vingt galées , et puis s'en vint ridant et singlant parmy la mer, froiss. m,
p. 98, dans LACURNE.
— ETYM. Origine germanique : angl. toride, ail. reiten, aller à cheval, qui se dit aussi de la marche des navires, d'après Grimm.
I. RIDICULE (ri-di-ku-r), adj. || 1* Digne de risée, en parlant des personnes et des choses. Je ne m'étonne pas que vous ayez ri tout votre soûl , en m'écrivant l'étrange bruit qui court de moi, que je n'ai ni bonté ni amitié; car, sans mentir, il ne s'est jamais rien dit de si ridicule, voit. Lett. 66. Allons fouler aux pieds ce foudre ridicule , cobn. Poly. ii, 6. Ce qui est nécessaire n'est jamais ridicule, retz, Mém. t. m, liv. iv, p. 333, dans pougens. On sera ridicule, et je n'oserai rirel boil. Sat. ix. Es-tu toi-même si crédule Que de me soupçonner d'un courroux ridicule? rac. Bajax. iv, 7. L'homme ridicule est celui qui, tant qu'il demeure tel, a les apparences d'un sot, la bruy. xii. J'ai toujours fait une prière à Dieu, qui est fort courte ; la voici : Mon Dieu, rendez nos ennemis bien ridicules ! Dieu m'a exaucé, volt. Lelt. Damilaville , I6 mai <787. Dubois fut bientôt après cardinal et premier ministre, et pendant son ministère tout fut ridicule et tranquille, id. Hist. pari. lxii. Vraiment je ne savais pas que vous eussiez enterré votre médecin ; je ne sais rien de si ridicule qu'un médecin qui ne meurt pas de vieillesse, id. Lelt. d'Argental, « nov. 4 767. Comme la mode est parmi nous la raison excellente, nous jugeons des actions, des idées et des sentiments sur leur rapport avec la mode ; tout ce qui n'y est pas conforme est trouvé ridicule, duclos, Consid. moeurs, ix. Ce n'est pas ce qui est criminel qui coûte le plus à dire, c'est ce qui est ridicule et honteux, j. I. KODSS. Conf. I. Il Je suis ridicule , je m'émeus facilement , je pleure facilement (parce que ne pas retenir ses larmes devant le monde passe pour ridicule). Il En un sens analogue, avoir le cœur ridicule, s'attacher facilement. Elle [la princesse de Tarente] a le cœur comme de cire, et s'en vante, disant assez plaisamment qu'elle a le cœur ridicule, sÉv. 4 4 déc. (675. Il i' S. m. et f. Un ridicule, une ridicule, une personne ridicule. Ne voyez-vous pas que c'est un ridicule qu'il fait parler? mol. Crit. 7. La constance n'est bonne que pour des ridicules, id. D. Juan, i, 2. Parbleu ! je viens du Louvre, où Cléante au levé. Madame, a bien paru ridicule achevé, id. Mis. ii, 6. Fi donc! c'est une ridicule; à son âge épouser un jeune homme 1 dancourt, MmeÀrtus, v, 1 4. Taisezvous, s'il vous plaît, petite ridicule, regnard, le Joueur, II, 40. || 3° S. m. Ce qu'il y a de ridicule dans une personne ou dans une chose. Le ridicule déshonore plus que le déshonneur, la hochefouc. Max. 32». Ce mot [pris substantivement] n'est pas fort ancien ....on n'a pas toujours dit : trouver le ridicule d'une chose, bouhouhs, Entret. d'Ar. et d'Eug. p. 420 (4674). Il est bien plus aisé de se guinder sur de grands sentiments... que d'entrer comme il faut dans le ridicule des hommes, UOL. Critique, 7. Un homme de la cour disait l'autre jour à Mme de Ludre : Madame, vous êtes, ma foi, plus belle que jamais. Tout de bon, dit-elle, j'ensuis bien aise, c'est un ridicule de moins. J'ai trouvé cela plaisant, siv. 3(6. Le ridicule qui est quelque part, il
faut l'y voir, l'en tirer avec grâce et d'une manière qui plaise et qui instruise [au théâtre], LA mur. I. X mesure que la faveur et les grands biens se retirent d'un homme, ils laissent voir en lui les ridicules qu'ils couvraient et qui y étaient sans que personne s'en aperçût, id. vi. I« sot ne se tire jamais du ridi< cule ; c'est son caractère ; l'on y entre quelquefois avec de l'esprit, mais l'on en nort, id. xn. Ahl bon Dieu I dis-je en moi-même, ne sentirons-nous jamais que le ridicule des autresT montesq. Lelt. pert. 62. Le duel [entre Charles-Quint et François I*'] n'eut point lieu; tant d'appareil n'aboutit qu'au ridicule, dont le trône même ne garantit pas les hommes, volt. Moeurs, 4 24. Le ridicule consiste à choquer la mode ou l'opinion, et communément on les confond assez avec la raison, doclos, Consid. maurt, ». Elle [Corinne] apercevait le ridicule avec la gaieté d'une Française, et le peignait avec l'imagination d'une Italienne, stael, Corinne, III, 4 . Il En ridicule, d'une manière qui excite la moquerie. On lui dit [à la Voisin empoisonneuse] qu'elle ferait bien mieux.... de chanter un Ave maris Stella ou un Sal»e que toutes ses chansons; elle chanta l'un et l'autre en ridicule, SÊV. 23 févr. 4680. [Napoléon] sachant bien.... que les délicatesses et les grâces que quelques-uns apportent de nos salons sont à leurs yeux [des soldats] faible.sse, pusillanimité, et que c'est pour eux comme une langue éirangère qu'ils ne comprennent pas et dont l'accent les frappe en ridicule, sÉouR, Hist. deNap. m, ». |j Tourner, traduire en ridicule, se moquer. Tout de bon, mes pères, il serait aisé de vous tourner là-dessus en ridicule, pasc. Prov. XII. Aimez-moi; quoique nous ayons tourné ce mot en ridicule, il est naturel, sêv. 69. La vertu est traduite en ridicule, bourdal. Domin. iv. Zèle honn. relig. 289. Quand une fois on a tourné l'enthousiasme en ridicule, on a tout défait, excepté l'argent et le pouvoir, stael, Corinne, iv, 3. || Par un jeu de mots sur traduire en ridicule, qui veut dire rendre ridicule, et sur traduire signifiant translater. D'un savant traducteur on a beau faire choix [pour les poêles grecs]. C'est les traduire en ridicule Que de les traduire en françois, Perrault, Parallèle des anciens et des modernes, préface. On dit que l'apostat la Bletterie, qui avait fait un livre passable sur le brave apostat Julien, vient de traduire Tacite en ridicule, volt. Lett. La Harpe, 2 juin 4768. Il Donner, prêter un ridicule, rendre ridicule. Ne cherchez-vous pas à plaire, en donnant du ridicule à un homme qui ne platt pas? mass. Carême, Midis. Quoique vous sentiez très bien les ridicules, personne n'est plus éloigné que vous d'en donner, d'alemb. Portr. de Mlle de l'Espinasse. Diogène, lui dit un troisième, on vous donne bien des ridicules. — Mais je ne les reçois pas, barthél. Ànach. ch. 28. || Se donner un ridicule, des ridicules, se rendre un objet de moquerie. Il était fort honnête homme, assez sérieux, fort sévère et mortel ennemi du ridicule; la laideur de sa femme ne lui était pas tant à charge que celui qu'elle se donnait dans toutes les occasions qui s'en présentaient, hamilt. Gramm. 7 Que je medonne un pareil ridicule! Rompre avec un ami! grf.sset, L- Méch. iv, 4. Il 4* Discours ou acte par lequel on se moque d'une personne. Nos vices ne sont pas les vices qu'Horace et Juvénal ont repris ; nous devons employer un autre ridicule, et nous servir d'une autre censure, st-évremond, dans richelet. Vous êtes cruelle de donner en l'air des traits de ridicule à des endroits [de l'opéra de Roland] qui vous feront pleurer, SÉv. 28 janv. 4 685. Ohl je vois bien que vous n'avez pas compris les perfections de la plaisanterie, toute sagesse y est renfermée; on peut tirer du ridicule de tout, FONTEN.Diai. 4, Morts aru. moii. Les maximes du ridicule que les femmes s'entendent si bien i établir, montesq. Esp. vu, 8. Le ridicule est le fléau des gens du monde, et il est assez juste qu'ils aient pour tyran un être fantastique, duclos, Consid. mœurs, ». Mal appliquer le ridicule, c'est souffler sur une glace : l'humidité de l'haleine disparaît d'elle-même, et le cristal reprend son éclat, didb- BOT, Mémoires, Prom. d'un scept. Le ridicule n'est, à ses yeux, que la raison des sots ; et rien ne rend plus insensible à la raillerie que d'être au-dessus de l'opinion,). J. Rouss. Ém. iv. |16* Terme de théâtre. Ce qui prête au comique. Il peut y avoir un ridicule si bas, si grossier, ou même si fade et si indifférent, qu'il n'est ni permis au poète d'y faire attention, ni possible aux spectateurs de s'en divertir, LA BRUY. l. Que les caractères qui sont susceptibles de ridicules en grand sont presque entièrement épuisés; qu'il ne nous reste guère à peindre que des ridicules fugitifs, des ridicules de société et de
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mode, plus faits pour les sages que pour le parterre, d'alemb. Éloges, la Chaussée.
— HEM. Au xvn' siècle, Marg. BufTet, Ohserv. p. 49, recommande de ne pas dire rédicule, rédiculement, c'est une faute qui se fait encore.
— SYN BiDicuLE, msiBLE. Ridicule, qui excite la risée, risible, qui est propre à exciter le rire. On rit de ce qui est risible ; on se rit de ce qui est ridicule. Risible se prend en bonne et en mauvaise part; ridicule ne se prend qu'en mauvaise part. Risible pris en mauvaise part dit beaucoup me ns que ridicule.
— HIST. XVI* s. Et feut ridicule l'humour de Polycrates, tyran de Samos, lequel, pour interrompre le cours de son continuel bonheur... allajecterenlamer le plus cher et précieux joyau qu'il eut, mont, ii, 258.
— ÉTYM. Lat. ririicitlus, de ridere, rire. t2.RII)lCCI.K(ri-di-ku-r),î. m. Voy. RÉTICULE, n'2. RIDICULE.MENT (ri-di-ku-le-man), adv. D'une
manière ridicule. Croire ridiculement aux démons, tandis qu'ils se font un honneur de ne pas croire en Dieu, MASS. Carême, Doutes. Tout se fait bien ridiculement dans votre pays velche, volt. Leit. d'Argental, n sept. (769.
— f.TYM. Ridicule, et le suffixe ment.
RiniCULISft, ÉE (ri-di-l£u-li-zé, zée) , part.
passé (le ridiculiser.
BiniCULISER (ri-di-ku-Ii-zé), v. 0.111° Tourner en ridicule. Je ne puis croire que l'auteur des Doutes avait voulu rendre ridicule M. Ménage, ou, pour me servir de son mot, le ridiculiser, dit M. Bouhours; ridiculiser est un mot très-usité parmi nous dans le discours et dans le style familier, ménage, Observ. 2' part. p. 200. Vous qui n'aime?, pas les portraits, j'ai compris que vous seriez la première à me ridiculiser, sÉv. 343. Ridiculiser dans M. Jourdain cette prétention, si commune à la richesse roturière, de rivaliser avec la noblesse, la- HABPE, Co\trs de lilt. t. viii, p. 262. Il 2° Se ridiculiser, 1). rcfl. Se rendre ridicule. Vous ne sauriez l'épuiser, il sait toutes les manières de se ridiculiser, COTIN, dans riciielf.t. Ce serait se ridiculiser que d'agir autrement, mariv. Pays. parv. «• part.
— ETYM. Ridicule.
tRir)ICULlSSIME(ri-di-ku-li-ssi-m'), adj. Terme
familier. Très-ridicule, lis [les évêquesj ont eu l'humilité de changer en monseigneur le titre de révérendissime père en Dieu, qu'ils avaient porté douze centsans; pour Jean-George [évêque du l'uy], iln'e.sl assurément que ridiculissime, volt, dans laveaux.
— ÉTYM. Lat. ridiculisstmus, superl. de ridiculus, ridicule.
RIDICULITÉ (ri-di-ku-li-té), s. f. \\ 1" Qualité de ce qui est ridicule. Elle [Mlle du Plessis] a les meilleurs sentiments du monda ; j'admire que cela puisse être gâté par l'impertinence de son esprit et la ridiculité de ses manières, sÉv. i» cet. (675. Vous jugez très-juste du moi des Essais de morale; il est vrai qu'il y a, comme disait le vieux Chapelain, teinture de ridiculité dans cette expression, ID. 30 juin, 1676. Il 2° Action ou parole ridicule. J'abuserais de votre patience, si je rapportais toutes les ridiculités dont ce chapitre est rempli, fréron, Année liit. t70O, t. i, p. 8«.
— f.TYM. Ridicule.
t RIDOIR (ri-doir), s. m. Terme de marine. Machine pour rider.
— ETYM. Rider 2.
t RIDOTTE (ri-do-f), ». «i. Synonyme inusité de redoute. 11 y a quelques mois que je le trouvai au ridotte, duclos, Œuv. t. viii, p. 39.
— ETYM. Ital. n'dodo.Voy. beloute n" 3. RIËBLE (riè-bl'), j. m. Le gaillet accrochant
(rubiacées).
— lliST. xvf s. Rieble, cotgrave.
— ETYM. Origine inconnue.
RIEN (riin), t. m. indéterminé. \\t- Quelque chose. Il 2' Avec la négation ne, nulle chose. || 3° N'être rien. N'être de rien. i| 4° De rien, avec ne, nullement. Il B' Ne rien faire. N'avoir rien. Ne rien dire. Il 6- Cela ne fait rien. || 7- Ne faire semblant de rien. Il 8" Ne compter pour rien. || 9» Il n'en est rien || 10* Ne savoir rien de rien. || 11» Rien se dit quel|uefois des personnes. || 12* Ne... rien que uniquement, seulement. || 13- Ne.... rien moins que! Ne... nen de moins. || 14- Rien suivi d'un adjectif, dont II est séparé par de. \\ 15' Rien sans la négative »e disant pour nulle chose. || 16» Do rien, après un lUbstantif, marque la petitesse, le peu de valeur Il 17' Rien que cela. 1| 18- Il sigrifle quelquefois par exagération, peu de chose. Si peu que rien. || 19» Rien peut êlre représenté par le pronom il. || 20- S m déterminé. Néant, nullité. || 2l« Peu de chose! Il 21- itu plur. Bagatelles, choses <le peu d'impor-
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tance. || 13° Rien pris adverbialement. || 24° En rien, nullement. || 25° En moins de rien. j| 26° Comme si de rien n'était.
1° Quelque chose (sens étymologique, sens propre, qui a été longtemps le sens essentiel et qui est encore conservé). En tous les bienfaits d'importance, la preuve ne peut avoir de lieu; car il n'y a liion souvent que deux qui en sachent rien, malii. le Traité des bienf. de .Srnèque, m, lo. Et si rien à présent peut troubler son bonheur, C'est de te voir pour lui répandre lant de larme.s, racan. Stances, Conseils à M. de Rellrgarde. Je vous envoie des vers que je fis il y a trois ans.... faites-moi l'honneur, s'il vous plaSt, de me nian<ler si c'est rien qui vaille, voit. LeIt. (90. Cependant plus j'y songe, el plus je m'examine, Moins je trouve, soigneur, à me reprocher rien, cos:^. Agésil. m, i. Son nom fait tout pour lui sans qu'il en sache rien, id. Sertor. i, t. Je croirais vous trahir.... Si je vous cachais rien des justes sentiments.... ID. Ages, v, 4. Tu n'as pas sujet de rien
appréhender, mol. l'Ét. v, 7 Contre la coutume
de France, qui ne veut pas qu'un gentilhomme sache rien faire, m. Sicil. tn. Pourquoi consontiezvous à rien prendre de lui? id. Tart. v, 7. Allez demander aux médecins s'il y a rien de plus préjudiciable à l'homme que de manger avec excès, id. VAv. III, 5. 11 faut que Mme la maréchale ait renoncé à louer jamais rien, puisqu'elle ne loue pas cette pièce, sÉv. 6i9. X Dieu ne plaise que je d.minue rien par mon discours d'un mérite aussi rare que celui-là ! boubd. Orais fun. de Condé, 1. 1| C'est en vertu de cette signification que l'on construit quelquefois ne.... pas, avec rien. On ne veut pas rien faire ici qui vous déplaise, hac. Plaid, n, 6. Il Autrement on ne construit pas ne.... pas, avec rien; construction qui est blâmée dans ces vers de Molière. Martine : Et tous vos biaux dictons ne servent pas de rien. — Bélise : De pas mis avec rien tu fais la récidive, Et c'est, comme on t'a dit, trop d'une négative, Fem. sav. n, 6. || 2° Avec la particule négative ne, rien signifie nulle chose. Ne crois rien précieux, ne crois rien admirable. Rien noble, rien enfin dans la solidité. Que ce qui doit aller jusqu'à l'éternité, corn. Imit. m, 4. Voulez-vous que moi, chien, qui n'ai rien à la chose, Sans aucun intérêt je perde le repos? la pont. Fabl. xi, 3. 11 y a cinq ou six petits mots qui ne valent rien du tout, et qui sont d'un homme qui ne sait pas le monde, SÉV. 89. Un homme [Cromwell] ....qui ne laissait rien à la fortune de ce qu'il pouvait lui ôler par conseil et par prévoyance, boss. Reine d'Anglet. Non, mes frères, les Philistins défaits et les ours même déchirés de ses mains [de David] ne sont rien en comparaison de sa grandeur qu'il a domptée, id. Uar.-Thér. Tout à coup on voit arriver le moment fatal où la terre n'a plus rien pour elle [la reine] que des pleurs, id. ib. Je dois vous représenter aujourd'hui un magistrat qui n'a rien ignoré, ni rien négligé dans son ministère, fléch. Lamoignon. Remords, crainte, périls, rien ne m'a retenue, rac. Bril. IV, 2. 11 ne faut rien pour gâter les plaisirs : ce sont des lits de roses, où il est bien difficile que toutes les feuilles se tiennent étendues, et qu'aucune ne se plie, fonten. Dial. 2, Uorts anc. La mesure de bonheur qui nous a été donnée est assez petite, il n'en faut rien perdre, i_D. Kond. 4' soir. Rien n'est si beau à voir que l'Egypte dans deux saisons de l'année, rollin, Ilist. anc. Œuv. t. i, p. 44, dans POtJOF.NS. N'ayant rien fait pour nous, il n'a rien mérité, volt. Ifér. i, 3. L'axiome: Rien ne vient de rien, a été le fondement de toute philosophie, ID. Dict. phil. Génération. Dumarsais, disait un riche avare, est un fort honnête homme; il y a quarante ans qu'il est mon ami, il est pauvre, et il ne m'a jamais rien demandé, d'alemb. Éloges, Dumarsais. || Que rien plus, ellipse pour : que rien ne l'est plus. Ils soutiennent qu'un tel repentir [sincère, à l'article de la mort] est si rare que rien plus, Anal, de Bayle, t. m, p. 282. || Cela ne ressemble à rien, se dit d'une chose inconvenante, mal faite. Vous avez bien raison de dire que dans ce siècle il y a des choses qui ne ressemblent à rien, et beaucoup de riens qu'on voudrait faire ressembler à des choses, volt. Lelt. de l'Élect. palatin à Volt. 2a oct. (768. Il Kig. On ne fait rien de rien, on ne saurait réu.ssir en quoi que ce soit, si on n'a quelques moyens, quelques ressources pour y parvenir. Il Cette affaire ne tient à rien, presque rien n'empêche qu'elle ne se fasse. || Il ne tint à rien qu'il ne fit telle chose, il ne s'en fallut presque rien qu'il ne la fit. Il C'est un homme qui ne met rien contre lui, c'est un homme très-circonspect dans ses actes ou dans ses discours. || S" N'être rien, n'occuper aucun
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emploi, aucune position. Il comptait pour beaucoup cet avantage si peu recherché de n'être rien, fonten. Reyneau. Vous épousez une personne qui n'est rien, et qui n'a rien, mabiv. Marianne, part. 8. Je vois s'accomplir cette prédiction que me lit autrefois mon père : tu ne seras jamais rien, p. L. coun. Lelt. à l'Acad. des inscriptions. || N'être rien, n'être d'aucun prix, d'aucune valeur, d'aucun intérêt, n'clro compté pour rien. Un simple soldat qu'on emportait fort blessé, comme on le plaignait en le voyant tout couvert de .sang : ce n'est rien, dit-il, le réginient a fait son devoir, pellisson, l.ett. hist. t. I, p. 330. Je ne suis pas de ceux qui disent : ce n'est rien. C'est une femme qui se noie, la font. Fabl. m, 1 0. Le concile d'Pphèse ne leur est plus rien [aux calvinistes], BOSs. (" avert. (9. Les maux d'autrui ne sont rien à nos yeux, mass. Avent, Afftict. Mes bons amis, et bien boire el bien rire N'est rien encor sans les amours, bRbang. Meschev. || Cet homme ne m'est rien, n'esrl pas mon parent. Il [un pauvre diable] descend de Pierre Corneille, en droite ligne, et Mlle Corneille, à la rigueur, n'est rien à Pierre Corneille, VOLT. Lelt. d'Argental, 9 mars (703. || N'être de rien à quelqu'un, ne l'intéresser en aucune façon. Le beau temps ne vous est de rien, vous y êtes trop accoutumée, sév. (O nov. (675. (X vous calvinistes, qui pactisez avec les luthériens] on voit bien que la sainte table ne vous est de rien, boss. 2* avert. 23. Sans compter que nous ne vous sommes de rien, ni vous de rien à nous, mariv. Marianne, part. 3. Cette affaire [de Sirven] agite toute mon âme : les tragédies, les comédies ne me sont plus de rien, VOLT. Lelt. d'Argental, (O févr. I766. || N'être de rien, n'appartenir à rien. Les morts ne sont plus de rien, ils n'ont plus de part à la société humaine, BOSS. Panég. St Franc, de Paule, (. ||4° De rien avec ne, nullement. Elle ne peut de rien profiter ni aussi de rien nuire, desc. Diopl. 9. Il ne sera pas dit que je ne serve de rien dans celte affaire-là, MOL. Sicil. (0. Mon indulgence ne servirait de rien, il faut qu'elle [la demande en grâce] soit signée de trois autres de mes confrères, volt. Zadig, <3. Il De rien, se dit absolument et populairement, pour : ce n'en vaut pas la peine. Je vous remercie du coup de main que vous m'avez donné. — De rien. Il S° Ne rien faire, demeurer dans l'oisiveté, le repos. Quant à son temps, bien le sut dispenser : Deux parts en fit, dont il soûlait passer L'une à dormir et l'autre à ne rien faire, la font. Épilaphe. || Avec ellipse de ne. Passer.... La nuit à bien dormir et le jour à rien faire, boil. Sat. ii. L'homme.... Et formé pour agir se plaisait à rien faire, volt. Dise. 6. Il Ne rien faire, n'avoir aucun emploi. || Il ne fait plus rien, il n'a plus d'emploi. || N'avoir rien, être sans fortune. Vous n'avez rien ; vous trouvez un établissement le plus avantageux et le plus brillant, GENLIS, rhèâl d'éduc. Bonne mère, u, 6. || Ne rien dire, garder le silence, se taire. || Ne rien dire signifie aussi dire des choses qui ne sont que du bavardage. Celle qui toujours parle et ne dit jamais rien, noiL. Sat. x. || Ne parler de rien, ganler le silence sur un objet qu'on a sur le cœur, ou qui préoccupe, ouqui importe. Mme de S*** neme parla de rien ; mais elle me reçut avec une froideur qui me fit assez connaître son juste ressentiment, gen- Lis, Mères rie. t. n, p. (((.dans pougens. {[ Fig. Ne rien dire, avec un nom de chose pour sujet, ne pas agréer, ne pas intéresser. Cela ne me dit rien. Il 6° Familièrement. Cela ne fait rien, est de peu d'importance. Cela ne me fait rien. Deux ou trois pages qui ne font rien à la question, boss. 3» Avert. 31. Il On dit dans le même sens : cela me fait moins que rien. || 7° Ne faire semblant de rien, se comporter comme si on ignorait, comme si on ne s'intéressait pas à. Ne faites pas semblant de rien, et me laissez faire tous deux, moi.. G. Dand. ii, (O. || Avec ellipse de ne. Pour moi je vais faire semblant de rien, MOL. G. Dand. I, 2. || 8° Ne compter pour rien, n'avoir aucun égard à, ne faire aucun cas de. Vous ne comptez pour rien les pleurs de Bérénice, rac. Bér. iv, 5, Tout le reste de la terre n'est compté pour rien, mass. Carême, Fnfant prod. \\ Avec ellipse de ne. X ce» mauvaises dispositions introduites dans les esprits par la réforme, ajoutons l'autorité de l'Église méprisée, la succession des pasteurs comptée pour rien, BOSS. l'or. XV. Il compte même pour rien la réputation, FÉN. Tél. XI. Et comptez-vous pour rien Dieu qui combat pour nous? bac. Alhal. i, (.||0n dit aussi: ne compter à rien, ne compter rien. Je ne vous compte à rien le nom de mon époux, corn. Poly. IV, 3. .Moi qui ne compte rien ni le vin ni la chère, Si l'on n'est plus au large assis en un festin Qu'aux sermons de Cassagne ou de l'abbé Colin , boil. Sat.
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m. |I9* Il n'en est rien, la chose dont il s'agit n'exisle pas. S'il y avait un homme alors auprès duquel la plillosophie d'Eusèbe devait réussir, c'était l'empereur Julien ; cependant II n'en fut rien , DiDER. Opin. des anc. phil. {Éclectisme). || Il n'y a rien que.... il y a peu de temps que.... Il n'y a rien (lu'il était ii'i.lJlO'' Familièrement. Ne savoir rien de rien, ne savoir absolument rien. Ver-vert, c'était le nom du personnage, Transplanté là de l'indien rivage , Fut , jeune encor, ne sachant rien de rien , Au susdit cloître enfermé pour son bien , GRKss. Ver-rert , ch. i. J'eus la bêtise de dire à M. Montaigu, qui ne savait rien de rien, ce que j'avais fait, J. J. Rouss. Conf. vu. || Ne dire rien de rien , ne dire rien du fait principal ni des circonstances qui s'y rapportent. || 11° Rien se dit quelquefois des personnes. Oui, je deviens tout autre avec son entrelien [de Tartufe], Il m'enseigne à n'avoir affection pour rien, Et je verrais mourir frère, enfant, mère et femme.... mol. Tari, i, 6. C'est n'estimer rien qu'estimer tout le monde, in. Ilis. i, l. Il 12° fie ... rien que, uniquement, seulement. Il [le dauphin] s'aperçoit qu'il n'a tiré Du fond des eaux rien qu'une bête, la font. Fabl. iv, 7. L'artisan exprima si bien Le caractère de l'idole. Qu'on trouva qu'il ne minquait rien A Jupiter que la parole, lu. i6. IX, 6. Kt plusieurs qui tantôt ont appris mon martyre, Bien loin d'y prendre part, n'en ont rien fait que rire, mol. Sga». I6. Monsieur, vous n'avez rien qu'à dire, Je mentirai si vous voulez, in. Amph. n, l. Cs qu'il avait vu arriver à tant de sages vieillards , qui semblaient n'être plus rien que leur ombre propre, le rendait continuellement attentif à lui-même , boss. le Tellier. Sans rien prétendre Que quelque heure à me voir.... rac. Bér. H, 2. Il Elliptiquement, rien que, en ne faisant que, en ne comptant que. Rien que d'y penser, je gage Ou'il meurt presque en ce moment, bérang. Billet d'enterr. Il [notre siècle] les domine tous [les siècles], rien que par ses tombeaux, v. hugo, Udes, m, 6. On l'eût pris pour un capitaine. Rien qu'à voir sa mine hautaine , id. la Fiancée du tivtbalier. Il 13° Ne.... rien moins que, locution qui signifie nullement. Ma comédie n'est rien moins que ce qu'on ve\it qu'elle soit, mol. f plac. ou roi. Un pédant qu'à tout coup votre femme apostrophe Du nom de bel esprit et de grand philosophe , D'homme qu'en vers galants jamais on n'égala. Et qui n'est, comme on sait , rien moins que tout cela! id. F. sav. ii, 9. Aujourd'hui des troupes de femmes, faisant profession de piété et conduites par un directeur qui certainement n'est rien moins que saint Augustin.... BOUBD. Pensées, t. il, p. 352. Je sais que vous n'avez trouvé rien moins que ce que vous espériez dans la situation où vous êtes, staal, llém. t. i, p. 229. Il arrive souvent [en changeant quel(|ue chose au livre d'un autre] qu'on s'écarte du sujet, et qu'on ne fait rien moins que le perfectionner, Xétn. de Trévoux, (725, t. i, p. <I0. Croyez-moi, Rousseau n'est rien moins qu'un méchant homme MARMONTEL, ilém. viii. || Absolument. Un jour que je ne pensais à rien moins, on vint me chercher de la part du comte de la Roque, j. j. rouss. Conf. m. Il Elliptiquement. Vous a-t-il fait dire des choses impertinentes [Virgile, dans l'Éncidej"? — Rien moins.... j'y dis lie très-belles choses, fonten. Didon, Stratonice. Il Ne.... rien moins, se dit quelquefjis pour rien moindre, el prend alors un sens aftirmatif signifiant que l'objet dont il s'agit n'est pas moindre que. Ces riches vêlements dont le baptême les a revêtus; vêlements qui ne sont rien moins que Jésus- Christ même, selon ce que dit l'apôtre, boss. llar.- Thér. Quand Dieu.... choisit une personne d'un si grand éclat pour être l'objet de son éternelle miséricorde, il ne se propose rien moins que d'instruire tout l'univers, m. Anne de Gonx. Ij Ne.... rien de moins, locution qui signifie rien de moindre. Le parti [les prolestants] n'eut pas plus tôt senti ses forces, qu'on n'y médita rien de moins que de partager l'autorité, boss. 5« arert. 5. Une indifférence, qui, selon M. Jurieu, ne tend à rien de moins qu'à renverser le christianisme, id. 6* avert. m, a. Il ne faut rien de moins dans les cours qu'une vraie et naïve impudence pour réussir, la bbuy. vm. || 14° Quand rien est suivi d'un adjectif, on les sépare par la préposition de. Rien de lâcheux n'est arrivé. Il ne se fait rien d'utile. Il n'est rien de tel que de se bien porter. {| On supprime quelquefois de dans le style archaïque et dans le style poétique. Et n'ayant rien si cher que ton obéissance malh. u, t. Seigneur, réglez si bien ce violent courroux. Qu'il n'en échappe rien trop indigne de vous, cohn. IlUod, iVj 6. 11 n'est rien tel en ce monde que de
«e contenter , mol. Z>. Juan, i, i. Il n'est rien tel que les jésuites, pasc. Prov. iv. Il n'est rien tel que d'être à son aise, hamilt. Gramm. 9. Il 15° Par abus, rien, sans la négative ne, se dit pour nulle chose. Tout ou rien. Rien du tout. Dieu a créé le monde de rien. Le roi et ceux qui l'accompagnaient admirèrent le courage de ce jeune homme, qui considérait comme rien les plus grands tourments, saci. Bible, Uachab. u, vu, a. Qu'appelles-lu sur rien, dis? — J'appelle sur rien Ce qui sur rien s'appelle en vers ainsi qu'en prose; Et rien, comme tu le sais bien. Veut dire rien ou peu de chose, mol. Amph. II , 3. Et sa morale faite à mépriser le bien Sur l'aigreur de sa bile opère comme rien, id. F. sav. 11, 9. Laissez faire; ils ne sont pas au bout; J'y vendrai ma chemise, et je veux rien ou tout, rac. Plaid. r, 7. Quoi, dira-t-on, aimer sans plaire? Oui, n'est-ce donc rien que d'aimer? lamotte, Oies, t. i, p. 220, dans pouOENS. Encore une fois, le testament qu'elle a fait pour moi el rien, c'est la même chose, mariv. Uarianne, part lO. Il n'y a personne d'assez hardi pour dire que les choses retourneront à rien ; comment peut-on être assez hardi pour dire qu'elles viennent de rien? volt. Dicl. phil Newl. i, ». || Par exagération. Si peu que rien, pas plus gros que rien, moins que rien, extrêmement peu, très-petit. Donnez-m'en si peu que rien. Il me semble que je vais vous rendre mille petits services, pas plus gros que rien, siîv. I5 oct. 1677. Arisle veut me voir pour moins que rien peut-être, PiCARn, ilédiocre et rampant, ui, 8. Il Dans une réponse, rien se dit pour nulle chose. Que vous a-l-il donné? rien. || Pour rien, gratuitement, sans payer. Je veux une compagnie de cavalerie pour rien, volt. VIngénu, ». || Fig. Pour rien, sans s'en ressentir. Pigeon n'aime que trop bien, N'étant pas, comme on peut croire, L'oiseau de Vénus pour rien, piron, Fables. Ce roi [Frédéric II] a aussi les siens [préjugés] ((u'il faut lui pardonner; on n'est pas roi pour rien, volt. Lett. d'A lemb. < t juin 1770. Il Réduire à rien, anéantir. Seigneur, tu te moqueras d'elles [des nalions] , et tu les réduiras à rien, volt. Philos. Déf. mil. Bolingbr. 44. || Cela s'est réduit à rien, il n'en est presque rien resté; se dit aussi d'une affaire dont on se promettait un grand succès et qui n'en a eu aucun. || On dit dans un sens analogue : venir, devenir, aller à rien. Ce grand voyage de M. le Prince et de M. de Turenne, pour aller dégager M. de Luxembourg, est devenu à rien, sÉv. (82. Ma terre de Bourbilly est quasi devenue à rien par le rabais et par le peu de débit des blés et autres grains, in. H mai I687. Cette ressemblance devient à rien, id. 585. [L'abbé d'Auvergne] C'était un fort gros homme, qui vint à rien avant qu'être arrêté dans sa chambre, st-sim. 188, 4. Il 16° De rien, après un substantif, marque la petitesse, le peu de valeur, le peu d'importance, etc. Elle a dans la tête une philosophie Qui déclare la guerre au conjugal lien. Et vous traite l'amour de déité de rien, mol. Princ. d'Él. i, 2. Un précipice caché derrière une petite haie de rien, sÉv. 18 oct. 1688. Louvois tire de son côté une petite épée de rien qu'il portait, en présente la garde au roi, stsiM. 407, 91. Il Cet homme est venu de rien, s'est élevé de rien, il est venu d'une basse condition. Il s'était élevé de rien à une fortune considérable, iiAMiLT. Gramm. s. || Dans le même sens : un homme de rien. Vous n'êtes pas homme de rien, Ou ma foi je me trompe bien , scarr. Virg. i. Puis se marie, épouse une fille de rien. Dont le moindre défaut fut de naître sans bien, collin d'harlev. Vieux célib. iv, 11. Chardon de la Rochette.... paysan comme moi malgré ce nom pompeux , n'ayant que du savoir, de la probité, des mœurs, enfin un homme de rien, p. L. cour. Lettre à l'Académie. Il 17° Familièrement. Rien que cela, se dit, par antiphrase, pour exprimer quelque chose qui excite l'atlention, la surprise. Le roi a dit d'un certain homme, dont vous aimiez as.sez l'absence cet hiver, qu'il n'avait ni cœur, ni esprit, rien que cela, siîv. 206. Il 18° Rien signifie quelquefois, par exagération, peu de chose. Il a eu cette maison pour rien. Il mange très-peu, il vit de rien. Il se fâche de rien. Et qu'avez-vous donné pour tout cela? fort bien ; Un peu de voire amour? mais vraiment c'est pour rien, v. HUGO, Ilernani, ni, 4. || 19° Rien, quoique nom indéterminé, peut être représente par le pronom il. Je suis persuadé, selon la doctrine du Seigneur Jésus, que rien n'est impur de soi-même, et qu'il n'est impur qu'à celui qui le croit impur, saci. Bible, St Paul,Ep. auzRom. xiv, I4. Quel malheur plus grand que de ne plus rien voir tel qu'il esl? bu FF. Nature des anim. || 20° S. m. déterminé. Néant, nullité. Un rien s'assemble mal avec un autre rien, corn, l'illus, cum.
m, « (I" édit.). Quand il lui plut [à Dieu] vous donner l'être. Le rien fut sa matière, et l'ouvrier sa vol i, m. Trad. du ps. CLViii. Tout ce qui n'est pas corps leur parait un rien, foss. Connaiss. v, a. Que peut rechercher un rien comme moi, que des biens proportionnés au peu qu'il est? id. 4' sermon. Piquet, I. Le Mercure Galant est imoiédiatement au-dessoui du rien, la brut. i. Sans sortir de mon indolence, Je reconnais tous les travers De ce rien qu'on nomme science, bf.rnis, ÉpH. vu, à mes dieux pén. Herschell se demande si la matière qui constitue les queues des comètes ne se réduirait pas à quelques livres ou même à quelques onces; M. Babinet a exprimé une idée analogue en disant que les comètes sont des riens visibles, cuillsmin, dans Presse scientifique, t. i, p. 138. Il Terme de mystiques. Se plonger dans son rien, ne produire aucun dé.sir, boss. Instr. sur les et. d'orais. jii, 2. || 21° Peu de chose. Un songe, un rien, tout lui [à l'ami] fait peur, Quand il s'agit de ce qu'il aime, la pont. Fabl. viii, il. Voilà d'étranges présents, un ruban, une ceinture, un petit pigeon, une ombre, un souffle, un rien; c'est le denier de la veuve, sÉv. 5H. Je ne suis rien; mais c« rien après tout, c'estce que j'ai de plus cher, puisque c'est moi-même, bourdal. Pensées, t. Il, p. 419. Il engagea ce rien [le peu qu'il possédait] pour chercher la fortune, boil. Sat. I. Une terreur panique, un rien vous arrache la victoire, pén. Tél. xiv. C'est un rien [une correction dans rP.cossaisej; mais rien, c'est beaucoup, volt. Lett. d'Arycntal, 9 juin. 1760. Un rien peut la retenir comme un rien l'entraîner, stael, Corinne, xvii, 9. Ahl pour un rien, Nous laisserions finir le inonde. Si nos femmes le voulaient bien, bêbang. Âge futur. || En un rien, en un instant. Et changeant en un rien sa col^^e en furie, Régnier, Sat. xi. || 22° S. m. pi. Bagatelles, choses de peu d'importance. Je ne veux point vous écrire davantage aujouiiriiui.... je n'ai que des riens à vous mander, sÉv. 8». Voilà ce qui s'appelle causer et dire des risns, ID. 604. J'admire quelquefois les riens que ma plume veut dire; je ne la contrarie point, id. 4 mars 1672. X quoi bon mettre au jour tous ces discours frivoles. Et ces riens enfermés dans de grandes paroles? boil. Sat. ix. Ëcrivez-moi les moindres détails, des riens : mon amitié pour vous en fera des choses, mainten. Lett. à d'Aubigné, H mai 1077. Comme dus enfants.... dont les haines et les animosilés puériles ne roulent que sur des riens, mass. Carême, Pardon: Tous ces aimables riens qu'on nomme amusement, boissy, Deh. tromp. ii, 10. Je retourne à mes riens que tu nommes frivoles, a. chén. Élégie viii. || Au singulier. La bagatelle, la science. Les chimères, le rien, tout est bon ; je soutiens Qu'il faut de tout aux entretiens, LA font. Fabl.x, i.||23° Rien pris adverbialement, en rien, nullement ; emploi qui n'est plus usité. Mais tout ce que je fais ne me profite rien, racan, les Berg. n, l. Allons, vous dis-je, il n'y a rien à balancer, mol. G. D. I, 8. || 24° En rien, loc. adv. En quelque chose. Je le dis à regret; excusez-moi, mesdames, De vous fâcher en rien... boissy, Babillard, se. 4. Il Avec ne, nullement. Ce qui glace mes sens ne vous émeut en rien, LKMERC. Fréd. etBr. v, 1. Il 25° En moins de rien, loc. adv. Très promplement. Ma joie en moins d'un rien comme un éclair s'enfuit, Régnier, Sat. x. Comme elle était jeune, belle et adroite, en moins de rien elle gouverna absolument le roi, et, bientôt après, tout le royaume, voit. Œuv. t. Il, p. 277. Kn vit-on jamais un [sort] dont les rudes traverses Prissent en moins de rien tant de faces diverses ?corn. Hor. iv, 4. En moins de rien les deux dames furent grandes camarades, SCARR. Jtom. com. i, 4. Mille caquets divers s'y font en moins de rien, mol. Tart. i, i. || 26° Comme si de rien n'était, comme si la chose n'était pas arrivée. Tout d'un coup on lui vient dire qu'il verra clair, et que ses pauvres yeux que la fluxion avait mis hors de la tête y étaient rentrés heureusement, comme .si de rien n'était, sév. 6. J'attends du chaud la liberté de mes mains ; elles me servent quasi comme si de rien n'était, id. 286. Cependant [pendant les exécutions de Lalli, Sirven, Calas, etc.] les Français dansent comme si de rien n'était, volt. Lelt. d'Argental, 30 aoilt 1769. || Proverbes. On ne fait rien pour rien, l'intérêt personnel sa mêle presque toujours dans les services rendus. Rien pour rien en tous lieux est une loi suivie. Les muins vides sont sans appas, quin. Alceste, iv, 1. 1| Qui ne risque rien n'a rien. {| Qui prouve trop ne prouve rien. || Il fait de cent sols quatre livres, et de quatre livres rien, se dit d'un mauvais ménager. {| Ce que vous dites et rien, c'est tout un, c'est la même
RIE
chose, ce «ont dee paroles inutiles, qui ne prouvent rien.
— RBM. 1. Le sens étymologique et propre dertcn est chose. || t. Avec la négation ne, rien niant toute chose, équivaut au latin nihil. || 3. De cet emploi presque continu vient le sens de chose trèspetite : des riens, un rien. || 4. De là l'inutilité d'un autre mot comme p<w, point, pour déterminer la ncRation; voy. plus haut, n" t, le vers de Molière. Il 6. De là aussi, dans le style négligé et dans de? phrases trè.i-communes, l'emploi de rien arec le sens négatif, sans ne; emploi qui est presque toujours mauvais dans le style élevé, par exemple : Le général La Romana avait beaucoup promis, et presque rien fait, thiers, Hist. de l'Emp. xxi. || 6. Le Dictionnaire de l'Académie conseille d'éviter la locution rien moins, attendu qu'elle prête à l'amphibologie, signifiant tantôt en aucune façon, et tantôt au contraire rien de moindre. Il est vrai que l'Académie elle-même et plusieurs auteurs, parmi lesquels Bossuet, donnent quelquefois à rien moins le sens de rien de moins, de rien moindre. Il n'eU rien moins que sage, veut dire proprement : il n'est aucune chose moins que sage, en d'autres termes : de toutes les choses qu'il est, celle qu'il est le moins c'est sage. Cette locution est essentiellement négative, et ne peut pas être autre chose, flten moins ne peut pas dire chose moindre pas plus que n'en plus ne veut dire dit chose plus grande. Il paraît donc qu'il faut dans tous les cas conserver à rien moins sa signification négative ; et, quand on voudra le sens positif, on emploiera rien moindre ou rien de moins. — HIST. xii* s. Quant jà por riens qui soit née N'oublierai ceste honor D'amer toute la meillor, Coud, I. Las I Pourquoi l'ai de mes euz [yeux] regardée, La douce rien qui fausse amie a nom? ib. VI. Et s'il est riens qui m'en puisse partir, ib. viii. Car riens, fors moi, ne porroit endurer Les grans travaus que j'ai por li [la] servir, ib. x. Voir, il n'est riens dont je soie en tristour, ib. xvii. Par ço les voil partut à raisun maintenir; Ne jà pur nule rien ne m'en verrez fléchir. Th. le mari. 27. N'a baron en la court qui de rien l'en desdie, Sax. xxxii. || xiir s. Chanter m'esteut, que m'en est pris courage. Non pas pour ce que d'amours me soit rien, quesnes. Romancero, p. 85. Se j'onques fis rien que vous voulslssiez.... «6. le roi jean de brienne, p. Ml. Quant la saison du douz temps s'asseûre.... Que toute riens à sa douce nature Vient et retrait.... Anonyme, dans Couei, p. 126. De riens que commandez, ne serez jà desdite, Berle, liv. Et pour rien qui aviegne. ne soit son lit guerpis, ib. lxxv. Fisicien [les médecins] me dient que la clarté m'empire.... nule riens ne m'est pire, ib. lxxxviii. Pour savoir se de
Berle seroit riens retrouvée, tb. civ Et vous plus
l'honorez Qu'ainçois ne faisiez, se vous de rien m'aimez, tb. cxxi. Joieusement [ils] chevauchent, n'est riens qui les tourmente, tb. cxxxiv. Et por agencier le plus bel. Me sui porpensé d'une rien, Se vos loez que ce soit bien, Uen. 2B26. En mai estoie, ce songoie, El tens amoureus plain de joie, El tens où tote riens s'esgaie, la Rose, *9. Se tu creins Dieu, si le creindront toutes les riens [choses] qui te verront, joinv. 192. Et pource que elle n'en voult riens faire, id. 202. Qui auques [quelque chose] a, si est amez ; Et qui n'a riens, s'est fols clamez; Fols est clamez cil qui n'a rien, ruteb. 326. Il XIV* s. C'est la conclusion de cest chapitre que la partie ou puissance irraisonnable nuttritive ne appariient de rien as vertus, oresme, Etii. ao. Il XV* s. Il fut ordonné que on iroit mettre le siège devant le chastel de Gavre.... mais il n'en fut rien; je vous dirai pourquoi, froiss. 11, 11, 232. Il y a un trop grand rien à repasser [pour s'en retourner), id. II, II, 228. Là furent donnés et délivrés plus de cinq cents [blancs chaperons] et tous à compagnons qui trop plus aimoient cher la guerre que la paix; car ils n'avoient rien que perdre, ID. 11, 11, 52. Et lui mandoit [le comte d'Eimignac] que il ne pouvoit venir, et que il ne lui en convenoit pas encore armer pour le pays de Berne, car il n'y avoit rien [rien n'était arrivé], id. ii, m, 12. Ernauton de Sainte- Colombe avoit un varlet qui regardoit la batailla ni point ne se combattoil, ni aussi on ne lui demandoit rien, id. ii, m, ». Et [Louis Rambaut] ne cuidoit avoir nulle rencontre, et ne se doutoit en rien de Limousin ; c'estoit la mendre pensée que il eust, ID. Il, m, 17. Messire Louis d'Espaigne et sa routé gardoient si soigneusement le pas de la mer, que à trop grand'mesaise venoit rien en l'osl des Anglois, ID. I, i, 21 1 . En mémoire mu vient que j'ay souvent t plusieurs ouy dire :]e n'iroye pour riens soubz de paanon d« tal, âl. cbart. QuadrU. tne. C«rtM
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TOUS amez autre part. Et voy que vous ne m'amez rien, e. desch. Poésies mss. ^ «03. De riens ne servent pleurs, ne plains ; 'l'ous mourrons, ou tart ou briefment, ch. d'orl. Bail. 70. Si ne firent les dits Anglois semblant de riens, mais hastivement tournèrent bride, g. chastel. Chr. du duc Philippe, I, 24. Et me venez requérir que j'e.sciive pour vous! par la Pasque-Dieu saincte! je n'en feray riens, id. ib. 1, 60. En la saison que toute riens mainc joye, et que bois et prés se revestent de fleurs et la terre verdoyé, Bouciq. i, <3. ||xvi"8. Tel est vestu d'habit monachal, qui on dedans n'est rien moins que moyne, rab. Garg. i, Prol. Voyre, mais ilz prient Dieu pour nous. Rien moins, respondit Gargantua, id. ib. i, 40. Tout n'y servit de rien, m. Pant. 11, 7. Ja long temps ha que nous sommes icy sans rien faire que despendre, id. ib. 11, 10. Mon amy, voulez vous rien replicquer? iD. ib. Il, <2. Ung guand, une aiguillette : peu de chose, rien d'importance, ID. ib. m, 12. Dormez vous rien? id. ib. v, 7. L'on a belle envie de sçavoir si vous avez riens faict, MARO. ieW. <0. Je partiray lundy pour vous mercier de tant de paine que vous prenés pour riens, id. ib. 54. Je n'en ouse faire bruit, de peur que ce ne soit riens, id. ib. 57. Celuy qui peult, s'il luy plest, faire estre de riens quelque chose, et de glace feu ardent, id. ib. 8. Puisqu'il vous plest vous en fier à nous, nous n'aurons regard à riens particulier, mais seulement à vostre service, id. tb. 130. 11 n'est rien plus sot que celui qui pense estre fin, ne rien plus sage que celui qui connaît son rien [néant], id. Nouv. xxviii. Mais je trouve que c'est outrance Que l'un a trop, et l'autre rien, marot, h, (33. 0 viateur, pour t'abreger le compte. Ci gist un rien, là où tout triumpha, iD. ni, 262. Ce grand Dieu redoute, Qui fit tout de rien, id. iv, 272. Touchant rien, presque tous s'abusent à l'usage d'icelui mot, estimans ne signifier nulle chose que ce soit ; mais c'est tout le contraire ; car avec ce mot nous mettons toujours une négation ; ou nous l'entendons, comme si je demande, que fais-tu? tu responds : rien ; mais la négation s'entend : je ne fay rien, ROB. EST. Gramm. franc. -p. <27, dans lacurne. Comme je ne voudrois user des deux autres [mots], aussi no voudrois je dire sur toute rien ou sur tout rien, comme au premier livre d'Amadis : toutesfois il est bien deceu, car elle le hait sur tout rien ; je ne voudrois, dis-je, ainsi parler, encore que je sache bien que rien signifie autant que chose; car je n'ay rien du monde, et je n'oy chose du monde valent autant l'un que l'autre, h. est. De la précellence. La lecture des histoires ne scauroit que bien peu, ou rien du tout, servir à l'acquisition de prudence — Rien ne sert à devenir bon peintre, avoir ouy souvent parler de la peinture, amyot, Préf. IX. Nous sommes icy à ne rien faire, id. Cam. 43. Il feit chasser Hyperbolus qui ne se doubtoit de rien moins, id. Aie. 20. Il estoit riche et en biens opulent. Mais pour cela de rien plus insolent, lo. Pélop. 6. Hz ne vouloient rien moins qu'aller chocquer [ils ne voulaient pas....] de front les Romains à coups de main, id. Crass. 40. Des mariniers qui ne scavoient du tout rien, estoienl patiemment escoulêz, ID. Démosth. to. 11 jugea que c'estoit peu de chose et presi]ue rien du tout, que de s'exerciier à bien dire.... id. tb. Cela qui coule de ma playe est du vray sang, et non point, comme dit Homère : Une liqueur de rien, semblable à celle Qui (lue aux dieux dénature immortelle, id. Alex. 63. Ils ne sont rien moins que prestres, calv. Inst. fn. L'homme est réduit à néant, l'homme n'est rien; mais comment n'est-il du tout rien, veu que Dieu le magnifie? id. tb. 411. Nous avons à penser que rien de ces choses n'advient, sinon par le vouloir et providence du Seigneur, id. ib. 557. La louange du Seigneur ne doit estre empeschée par rien du monde, ID. ib. Quelle authorité a un message apporté par des femmes si effrayées que rien plus? id. tb. 794. Vistes vous jamais rien si confus? mont, i, 75. Il n'est rien si contraire à mon style que.... id. i, io3. Il n'y a rien de mal en la vie pour celuy.... id. I, 77. Les hazards et dangiers nous approchent peu ou rien de nostre fin, id. i, 78. Si peu que rien, id. I, 155. Je ne traicte à poinct nommé de rien que du rien, ID. IV, 221. Il [La Boétie] n'avoit pensé à rien moins qu'à mettre au jour ces ouvrages, id. Lettre IX. Les semences de bien que la nature met en nous.... s'abastardissent, se fondent et viennent en rien, la boEtie, Servit, volont. Il se trouva si surpris et esperdu, qu'il n'attendoit rien moins [rien de moins] sinon qu'on le vinst assiéger, Sat. Hén. p. 1 3S, Je ne puis assez blasmer la sotte arrogance et temerili d'aucuns de noitre nation, qui, n'estans
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rien moins que Grecz ou Latins, desprisent toutet choses escriptes en françois, du bell. i, 3, verso. Brief, en toutes formes et manières de vivre non moins louables que proufitables, nous ne sommes rien moins qu'eux [de rien inférieurs aux anciens], id. 1,4, t'erîo. La fortune amiable Est-ce pas moint que rien? id. 11,67, recto. Hé qu'est il rien que ce garçon [l'Amour] ne brûle ? hons. (16.11 estoit un grand fat d'aimer sans avoir rien, id. 424. Si je souhaite rien, vous estes mon souhait, id. (39 Et que nostre fangeuse masse Si tost s'esvanouyt en rien, Qu'i grand'peine avons-nous l'espace De gouster la douceur du bien, in. 409. Et si je faux, au destin soit la faute, Et non à moy de rien ambitieux, id. 614. ....Et si de mes labeurs qui honorent la Fiance, Je ne remporte rien qu'un rien pour recompense, ID.
703 Qui fait que nostre vie est seulement un
songe. Et que tous nos desseins se finissent en rien, id. 774. Il emporta en un rien le pris d'estre un très bon capitaine, brant. Médicis. Rien n'a, qu'assez n'a, coigrave. On ne fait de rien grasse poirée, ID. Qui rien ne porte, rien ne lui chet, id. Qui ne sçait rien, de rien ne doute, id.
— ÉTVM. Berry, rin; bourguig. et bressan, ran; wallon, rein; provenç. re; anc. catal. rcn; catal. mod. re, res; du lat. rem, chose. Dans l'ancienne langue, riens est le nominatif singulier et rien le régime singulier; au pluriel, riens est le régime.
RIEUR, EUSE (ri-eur, eû-z' ; du temps de Ménage, rieur se prononçait ri-eû, même devant une voyelle), s. m. et /". || 1* Celui, celle qui rit. Savezvous bien, monsieur le rieur, que je ne ris pas moi? mol. VAv. III, 6. On rit par occasion, mais on n'est pas rieur par état, dider. Essai sur la peint, ch. 5. Il Avoir les rieurs de son côté, faire rire aux dépens de son adversaire, et fig. avoir pour soi l'approbation du plus grand nombre. Si on ne peut avoir l'aréopage de son côté, il faut avoir les rieurs, et il me paraît qu'ils sont pour nous, volt. Lett. d'Alembert, 1 3 août ( 760. Je pris la plume, et j'en traitai quelques-uns de manière à ne pas laisser les rieurs de leur côté, J. J. rouss. Confess. viii. Ce n'est pas le tout que d'avoir pour soi les juges; il faut aussi avoir les rieurs de son côté, arnault. Loisirs d'un banni, t. i, p. 354, dans pougens. I! On dit de même : Les rieurs sont de son côté, sont pour lui. Les rieurs sont pour vous, madame, c'est tout dire, bol. Jfis. 11, 6. La faveur et les rieurs, comme l'on dit ordinairement, ne sont que rarement du côté de la vérité, maledr. Rech. vér. iv, 13. Un projet assez vain serait de vouloir tourner un homme fort sot et fort riche en ridicule : les rieurs sont de son côté, la bruy. vi. || i* Celui, celle qui aime à rire. Je me suis trouvée un jour avec de ces rieuses éternelles, qui m'inspirèrent si fort leur rire, que je ris presque jusqu'aux larmes, sans que je susse pourquoi je riais, m"* de scudRry, Con\:ersations, de la conversation. Ma foi, monsieur, Dit avec un ton de rieur Le gaillard savetier, ce n'est pas ma manière De compter de la sorte, LA FONT. fabl. viii, 2. Pour moi, qui suis une rieuse, je t'avouerai qu'un acteur parfaitement ridicule ne me divertit pas moins qu'un excellent, LE- SAGE, Gil Bl.vn, 7. \\Adj. La fête commencée, avec ses sœurs rieuses Elle accourait, v. hugo, Orient. 33. Il 3° Celui ou celle qui raille. Le sieur de la Rappinière était alors le rieur de la ville du Mans; il n'y a point de petite ville qui n'ait son rieur; la ville de Paris n'en a pas pour un, scarr. Jlom. com. I, 2. On cherche les rieurs et moi je les évite, la FONT. Falil. VIII, 8. N'allez point de nouveau faire courir aux armes Un athlète tout prêt à prendre son congé, Qui, par vos traits malins aucombat rengagé, Peut encore aux rieurs faire verser des larmes, BOiL. Épigr. xxxv. Les rieurs de Madrid en eurent pour longtemps à s'égayer, et les poètes satiriques ne perdirent pas une si belle occasion de faire couler le fiel de leur plume, lesage, Gil Bl. xii, 5. Il 4* Coucou du Mexique. || 5° S. f. Rieuse, espèce de mouette. || Colombe rieuse, ou tourterelle à collier, eoiumba risoria, L. ainsi nommée à cause d'un roucoulement qui ressemble au rire.
— HIST. XVI* s. Caton se prit à dire : Que nous avons un grand rieur et un grand mocquour de consul! AMïOT, Cicér. et Démosth. 2.
— ÊTYM. Rire; wallon, rycu; Berry, rteuas. t RIEUX (ri-eù), t. m. Terme de pêche. Filet du
genre des folles, que l'on tend par le travers de» courants d'eau.
t RIFLADE (ri-fla-d'), s. f. Coup, blessure qui ne fait que rifler.
— HIST. XVI* s. Monsieur faillit à estre tué; mais Vinsiejatta au devant de lui. si bien qu'ii n'eut
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que quelques rifflades au col, à la main gauche et i la cuisse, d'aub. Ilist. u, H.
— ÊTYM. Ri/ler.
i. RIFLAHD(ri-nar], s. m. || 1° Rabot à deux poiiniées, qui sert à dresser le bois de charpente. Il S* Large ciseau dont les maçons se serrent pour èbarber les ouvrages de plAlre. {| 3' Grosse lime pour dégrossir les métaux. || 4* Laine la plus grosse et la plus longue d'une toison.
— ETYM. taper.
t a. RIFLAUD (ri-flar), f. m. Terme familier. Vieux parapluie.
— ETYM. Dû à la vogue d'une pièce de Picard [la Petite ville, isoO. où l'acteur chargé du rôle ridicule de Ri/lard parait armé d'un énorme parapluie.
I RIFLEAU (ri-fliJ), s. m. Veine de matières étrangères, inclinée au sud, dans un banc d'ardoise.
t RIFLF.H (ri-né), V. a. Terme vieilli. || !• Rgratigner, écorcher. || Fig, Piller, voler. Antoine des lointains climats, Ayant riflé jusqu'aux goujats.... Parait avec nombreuse troupe, Jacques moreau, la Suite du Virgile travesti, viii. Si la mèche était éventée, Qu'on feroil bonne picorée I Ou si corsaire était Turnus, Il vous rideroit rasibus, Ou brûleroit ribon ribene, Et vos vaisseaux et leur antenne, m. tJ). X. Il i' Terme de métier. Unir ou aplanir avec le riflard. || Limer dans des ciselures ou cannelures (voy. RIFLARD ( ). Les Gracques, fondus au sable, ont été ritlés outre mesure; sous prétexte d'effacer les bavures, on a donné au travail du sculpteur un accent uniforme qui ne pouvait se rencontrer ni dans la terre, ni dans le plâtre, G. planche, Revue des Deux-Mondes, t* sept. (8B5, p. <ib3.
— HIST. xi:" s. Si se trenchierent, si cume fud lur usages, de cultels, et riflerent la charn Jesque il furent sanglenz, iiois, p. 3(7. || xiv s. Vous estes bonnes gens, on vous doit bien loer: Vous avez bien à boire et très bien à rider, Guescl. v. 7192. ||xv*s. Tout le plat pays estoit rifdé, froiss. ii, ii, 40. Et les coups s'en vont à néant en ridant parmy les escus, Perceforest, t. i, f" *6. (Les femmes] X tous proDOS, Sans nul repos, Sont demandantes.... Mais ravissaivles, Rifdantes, Puis tournant le dos, guill. D'ALKxrs, Blason des faulses amours, édit. goth. de
RAULIN GAULTIER, f* IB, reCtO.
— ETYM. Autre forme de rafler.
f RIFI.OIU (ri-doir), t. m. Lime un peu courbée par le bout, qui permet d'agir dans les creux.
— ÉTYM. Ri/Ier.
f RIGACD (ri-gô), s. m. Terme de construction. Noyau qui se trouve dans une pierre à chaux mal calcinée.
RIGAUDON ou RIGODON (ri-godon), i. m.
Il !• Ancienne danse d'un mouvement vif sur un air à deux temps; elle se dansait à deux personnes, et faisait décrire des lignes assez compliquées, comme on le voit dans le Rigaudon de la Paix, qui ouvre le recueil des danses de Feuillet. Je vous prie de songer déjà à des remerciments pour elle [Mme Santa-Crux], et à la louer du rigodon où elle triomphe, sÉv. t. m, p. 186, éd. Régnier. Prologue : passe-pied pour les jeux et les plaisirs, gavotte pour les ris, et rigaudon pour les songes agréables, noverre, Lett, sur la danse, p. (68, dans poi.gens. Il 2* Air à deux temps, très-animé, sur lequel on dansait le rigaudon, et, par extension, tout air propre à une danse vive. || 3° Le pas : les pieds étant assemblés, on plie les genoux, on fait deux jetés successivement du pied droit et du pied gauche, puis on plie, on saute et on retombe en assemblé à la troisième position ; tout cela se fait sur place, sans avancer ni reculer, rahead, Maitre à danser, ln-8, (725.
— ETYM. « On trouve rigodon dans le Dictionnaire de l'Académie ; mais cette orthograihe n'est pas usitée ; j'ai ouï dire à un maître à danser que le nom de celte danse venait de celui de l'inventeur, lequel s'appelait Rigaud, » J. I. souss. Dict. de mus. art. rigaudon.
t RIGAUDONNER (ri-go-do-né), e. n. Populairement, danser le rigaudon, se livrer à une folle joie.
t RIGEL (ri-jèl), s. m. Étoile de la première grandeur, située dans le pied occidental dOrion.
RIGIDE (ri-ji-d'), adj.\\i' Terme d'histoire naturelle. Qui ne plie pas, dur, roide. Ce qu'il [Aristote] dit au sujet du cou du lion, qu'il prétend ne contenir qu'un seul os rigide, inflexible et sans divisiondesvertèbres.aété démenti par l'expérience, BDFP. Quadrup. t. m, p. ((7. Ce n'est point du tout mon rubia peregrina, plante beaucoup plus grande, plus rigide, plus âpre, et de la consislance tout au moins de la garance ordinaire, j. j. rou.ss. 3« lett. i M. de la Touretle. || 2" Fig. Dont la sévérité ne
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/léchit jama. ). One ne fut juge plus rigide [que Rhadamanthe], scarr. Virg. vi. La mort a découvert le secret de ses affaires; et le public, rigide censeur des hommes de cette fortune et de ce rang, n'y a rien vu que de modéré, Boss. le Tellier. Il ( Luther] méprisait les frères de Bohême comme de» gens sérieux, rigides, d'un regard farouche, qui se martyrisaient avec la loi et les œuvres, et qui n'avaient pas la conscience joyeuse, m. Var. xi, (7». Vous étiez, contre le crime, si sévère dans vos décisions et si rigide dans vos arrêts, bourual. Jugem. dern. I" avent, p. 82. Ce rigide ennemi du pouvoir arbitraire, VOLT. If. de Ces. i, (. Plusieurs philosophes, rigides partisans de la morale sévère, me blâmaient hautement; je [Aristippe] ne leur répondais que par des plaisanteries, barthél. Anach. ch. 32. Je dompterai [moi Asiarté] les vierges rigides, et j'irai troubler, jusque dans leur désert, ces anachorètes qui pensent échapper à mes enchantements, cha- TEALBH. les Mart. viii. || Il se dit aussi des choses. Lorsque le juge veut s'agrandir, et qu'il change en une souplesse de cœur le rigide et inexorable ministère de la justice, Boss. le Tellier. Les mœurs des Romains avaient naturellement quelque chose, non-seulement de rude et de rigide, mais encore de sauvage et de farouche, m. Uist. m, 6, Mme de Longueville, M. le duc de Roannez, et un certain nombre de personnes dont l'esprit et les lumières n'ont pas été contestées, et dont Ie« mœurs ou les maximes n'ont été accusées que d'être trop rigides, FONTEN. des Billettes. Toi dont j'avais tant craint l'esprit ferme et rigide, volt. Adélaïde, v, 1. 1| 3° Se dit de ceux qui, étant d'une religion, ou d'une secte, ou d'une école, font profession d'en soutenir tous les dogmes, tous les sentiments. Catholique rigide. C'est comme citoyen vertueux, c'est comme stoïcien rigide qu'on révère Caton, volt. Triumv. Ifotes. 11 refusa tout : il ne buvait que de l'eau, et ne mangeait que des herbes ; l'Athénien me dit 4 l'oreille : c'est un rigide pythagoricien, barthél. Ànach. ch. 74.
— ÊTYM. Lat. rigidus, qui, ayant l'accent sur ri, a donné roide à l'origine de la formation. Rigide a été calqué sur le latin.
RIGIDEMENT (ri-ji-de-man), od;'. D'une manière rigide. Quand les lois n'étaient plu» rigidement observées, montbsq. ilom. m. La discipline militaire, l'âme du service, si rigidement soutenue par Louvois, tomba dans un relâchement funeste, volt. Louis XIV, (8. Les visites très-rigidement domiciliaires qui seront faites pendant l'insurrection, BABOStiF, Pièces, l, 422.
— ETYM. Rigide, et le suffixe ment.
RIGIDITÉ (ri-ji-di-té), s. f. || 1° Terme d'histoire
naturelle. F:tat de ce qui ne cède ni à la flexion, ni à la pression. || Rigidité cadavérique, durcissement considérable des muscles, qui survient après la mort, et d'où résultent le rapprochement des mâchoires, la flexion des doigts, l'impossibilité de faire mouvoir les articulations les unes sur le» autres. Il %• Terme de manège. I éfaut de souplesse, raideur. Des homme» continuellement exposés à toutes les injures des saisons, aux fatigues de la chasse, aux périls de la guerre, en contractent une rigidité de fibres, une habitude à souffrir, qui se change en une sorte d'impassibilité, raynal, Hist. phil. xv, ♦ . Il 3° Fig. Sévérité qui ne fléchit jamais. La raison, autrefois rude et grossière, s'est civilisée avec le temps, et ne conserve presque rien de son ancienne rigidité, ST-EVREMOND, dans richelet. Feu H. Patru, mon illustre ami, était non-seulement un critique, mais un très-violent hypercri tique, et en réputation de si grande rigidité, que.... boil. Lett. à Brossette, 30. \\Au plur. Actes de rigidité. Ces rigidités salutaires Que, pour ravir le ciel, saintement violents, Exercent sur leurs corps tant de chrétiens austères, boil. Épigr. xxxvit.
— ÊTYM. Lat. rigiditatem, de rigidus, rigide. RIGODON (ri-go-don), *. m. Voy. rigaudon.
t RIGOLAGE (ri-go-la-j'), s. m. Terme rural. Action de faire couler les eaux dans les rigoles.
— ÉTYM. Rigole.
RIGOLE (ri-go-r), s. f.\\i' Petit fossé creusé dans la terre, ou petit canal creusé dans des pierres de taille, pour amener l'eau dans un terrain. La nécessité avait enseigné aux Péruviens à pratiquer des rigoles au détour des montagnes, sur le penchant des collines.... pour féconder leurs champs que les pluies ne fertilisaient pas, batnal, Hist. phil. VII, 6. S'il [l'enfant] peut, il creuse une rigole, y met de l'eau, il l'y fait circuler, michelet, Nos fils, II. Il Terme de ponts et chaussées. Lit artificiel, creusé pour amener les eaux d'un ruisseau, d'un réservoir, d'une rivière, sur un point où elles
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n'arrivent pas naturellement. || Terme de marine. Canal creusé obliquement, de chaque cAté de la caisse d'un mât de hune ou de perroquet, pour loger la guinderesse, pendant qu'on guindé et qu'on cale le mât. || 2* Il se dit du cours d'eau lui-mime. Entre deux coteaux assez élevés est un petit vallon nurd et sud, au fond duquel coule uno rigole entre des cailloux et des arbres, i. j. roi.'ss. Conf. v. Il [le fleuve] vient, il se partage en fertiles rigoles; Ses limpides filets sont autant de pactoles, delil. //ont. des eh. Var. et add. ii || Fig. On a mieux aimé se désaltérer dans les rigole» que dans les eaux pures des grands fleuves, LE p. cathou, Préf. de l histoire rom. dans desfontaines. || 8* Petite tranchée faits pour planter des bordures de buis, de thym, etc. Ii Petite tranchée pour faire écouler l'eau. || Terme de maçonnerie. Se dit des petites tranchée» de peu de profondeur faites pour fonder un mur de clôture.
— HIST. XIV* s. Quant il veulent peschier leur estant, il peuent escluser la rivière dessus le pont et faire rigoUas [sic] pour ladite rivière escouler, DU CANOE, rigola.
— ETYM. Origine incertaine. On trouve dans les anciens textes regort, mais c'est un tout autre mot (de re, et l'ancien gort, du lat. gurges). Diez pense que rigole est d'origine celtique : kyrnri, rhig, raie, rhigol, sillon. D'autres, et parmi eux Scheler, le rattachent au bas-latin rega, raie, qui vient de rigare, arroser. Mais du Cange a rigora, petit ruisseau, riguolcs, même sens, ainsi que rigus, rigulus, de sorte que la dérivation par rigare est fort vraisemblable.
f RIGOLER (SE) (ri-go-lé) v. rifl. Terme vieilli. Se divertir, faire une petite débauche. Puis maints amours de rire et de s'ébattre, Se rigolant, menant joyeux déduit. Et jusqu'au jour faisant le diable à quatre, J. B. Rouss. Poés. div. Œuv. t. ii, p. 32o, dans pougens. || F. n. Terme populaire. Rigoler, même sens.
— HIST. XIV" s. Et l'ung de l'autre se rigole [moque], Jfoduî, f* cvii. || xV s. Nonobstant que plusieurs qui l'oyoient se rigolassent de luy.... Bouciff. 1, 4. Il ivi' s. C'estoyt passe temps céleste les veoir ainsi soy rigouller, rab. Garg. i, 4. Se rigoler au soleil, cotgrave.
— ETYM. Ane. haut-ail. rigia/allem mod. reigen, danse en rond, d'après Scheler.
f RIGOLET (ri-go-lè) , ». m. Petite dérivation d'irrigation (dans la Drôme).
— ÊTYM. Dimin. de rigole,
t RIGOLETTE (ri-go-lè-f), s. f. Nom d'un personnage de roman {Mystères de Paris, d'KugèneSue), qui est devenu à peu près synonyme de grisette.
— ETYM. fli'goI<r.
] RIGOLEUK (ri-go-leur), s. m. Terme populaire. Homme qui se dérange de son travail pour aller boire ou s'amuser.
— ÉTYM. Rigoler.
RIGORISME (ri-go-ri-sm'),«. m. Attachement aux règles morales ou religieuses, poussé jusqu'à la rigueur. Du rigorisme embouche la trompette, Sois hypocrite, et ta fortune est faite, volt. Pauvre diable. Il fut ferme sans intolérance, vigilant sans rigorisme, d'alemb. Éloges, Vauréal. Une ville [Genève] où l'esprit de rigorisme et de pédantism» apporté par Calvin avait jeté des racines profondes, CONDORCET, Vie de Voltaire. Ce rigorisme qui rend l'homme dur i. lui-même, puis insociable, d'abord victime, ensuite tyran, se déchaîna contre les quakers, hatnal, Hist. phil. xvii, 20.- Une espèce de long parlement royal dura dix-sept années pour la corruption, l'impiété et la servitude, comme le long parlement républicain en avait existé vingt pour le rigorisme, le fanatisme et la liberté, chatkadbb. Stuarts, Charles IL
— ÊTYM. Lat. rigor, rigueur, et la terminaison isme qui signifie attachement spécial i.
RIGORISTE (ri-go-ri-sf) , t. m. et /. Celui ou celle qui pousse jusqu'à la rigueur la sévérité des principes. Si une secte affreuse de rigoristes [les jansénistes] ne succède pas aux jésuites, volt. Lett. Marmontel, 28 janvier (764. Les rigoristes le blâmèrent [Massillon, d'avoir assisté au sacre de Dubois], et les gens raisonnable» le plaignirent et l'excusèrent, duclos, Œuv. t. vi, p. 2o. Ehl ne nous jugez point d'après cette foule d'observances, la plupart ajoutées à la règle par des rigoristes qui voulaient réformer la réforme, barthél. Anach. chap. 76. Il Adj. Une secte rigoriste. Vous êtes bien rigoriste. . .
— ÊTYM. Lat. rt'gor, rigueur, et la terminaison l'île qui signifie attaché à.
RiaOUBEUSEMENT ( ri-gou-r«û-ze-man ) , <Wt>.
RIG
RIG
RIG
Il 1* Avec rigueur, loutes mes allées sont nettes rigoureusement, s«v. 22 juillet 1671. Elle parut les yeux baissés , couverte d'un grand voile ; et elle ne parla que pour modérer la colère d'Idoménée, qui voulait faire punir rigoureusement un de ses esclaves , fén. Tél. xxii. Dans un poSmc , on n'est oblige de se conformer rigoureusement à la vérité historique, ni pour l'ordre et les détails des faits, ni même pour le caractère des personnages, VOLT. Henr. i, notes. \\ t' X la rigueur, avec une exactitude parfaite. Cela est rigoureusement vrai. Cela est rigoureusement démontré. X parler rigoureusement. Jésus-Christ ne fut point un philosophe , ce fut un Dieu , didrr. Opin. des anc. phil. [Jésus-Christ). Ces résultats étant fondés sur le développement des quantités en séries infinies, on pourrait les regarder comme n'étant point rigoureusement prouvés, FouRiER, Instit. Mém. scienc.
1819 et (820, t. IV, p. 275.
— HIST. xiv* s. Li rois Piètres me mande si rigoreusement, Que [je] vous face partir hors de mon tenement, Guescl. 7097. J'ay voulu ceste ma loyale espouse curieusement et rigoreusement esprouver, Ménagier, i, 6. || xvi' s. Si tost que le terme qu'il leur avoit prefix estoit passé, il le redemandoit [le prêt] précisément et rigoureusement, AMYOT, Crass. *. Tant d'amours, tant d'attraits, rigoureusement doux, Ce teint, ce ris, ce front où la grâce est emprainte, desportes, Cleonice,
— f.TYM. Rigoureuse, et le suffixe ment. RIGOUREUX, EUSE (ri-gou-reû, reû-z'), adj.
Il 1° Qui a beaucoup de sévérité dans ses maximes et dans sa conduite. Rigoureuse vertu dont je suis la victime, corn. Ilor. ii, 5. Un sage ami, toujours rigoureux, innexible, Sur vos défauts jamais ne vous laisse paisible, boil. Art poét. i. Être doux pour tout autre et rigoureux pour soi , m. Sat. xi. [Lally] toujours fermement persuadé qu'il n'avait été que rigoureux, et non coupable, volt. Louis XV, S4. Il Substantivement. Ma chère enfant, que je suis fâchée de vous quitter encore I je sens cet éloignement; la raison dit Bretagne et l'amitié Paris : il faut quelquefois céder i cette rigoureuse, sÉv. S6 mars («89. ||S° En parlant des choses, rude, âpre, difficile i supporter. Et les coups violents d'un rigoureux ennui.... corn. Médée, ii , i. At-elle trouvé sa pénitence trop longue ou trop rigoureuse? FLÉCH. Duch. de Uont. Je ne puis qu'annoncer un ordre rigoureux, volt. Alx. iv, 7. Â quoi tiennent, mon Dieu, les vertus politiques! Combien doivent leur faute à leur sort rigoureux, Et combien semblent purs qui ne furent qu'heureux I V. HUGO, CromwelX, i, 1. 1| 3° Il se dit d'une température dure, âpre, d'un climat soumis à une température de cette espèce. Pour ne point s'en servir aux plus rigoureux mois , Dans le fond d'un grenier on séquestra le bois, boil. Sat. x. La même barre aimantée de la même manière n'acquiert pas dans l'été la même vertu que dans l'hiver, surtout pendant un froid très-rigoureux, buff. Jftn.t. IX, p. (97. Le climat [au Canada] n'avait point dévoré le» hommes qu'on y avait fait passer ; il était rigoureux, mais sain; et les Européens y fortifiaient leur tempérament sans risquer leur vie, raynal, hist. phil. XV, e.jIFig. Ciel rigoureux, la divinité qui punit. Craignez, seigneur, craignez que le ciel rigoureux Ne vous haïsse assez pour exaucer vos vœux, RAC. Phidre, v, s. || i" En pariant des choses, qui demande ou qui prouve une exactitude sévère. Maxime rigoureuse. Elle ne connut plus d'autres ennemis que ses péchés; aucun ne lui semblait léger; elle en faisait un rigoureux examen, boss. Reine d'Anglet. Un rigoureux devoir me condamne au silence , rac. Kithr. n, «. Au moyen de ces principes dont on est redevable à Newton, tous les phénomènes du mouvement de la lumière à travers un nombre quelconque de milieux transparents et dans l'atmosphère, ont été soumis à des calculs rigoureux, LA PLACE, Kxp. IV, (7. Il Dans le langage de l'mquisition, rigoureux examen. Dans ce code Infernal de l'inquisition que je viens d'étudier, le rigoureux examen est partout synonyme de torture, BDOAB QuiNET, l'Ultramontanisme, «• leçon. Il Une diète rigoureuse, une abstinence presque complète. || 6* Incontestable, évident. Démonstration rigoureuse. Preuves rigoureuses. El maintenant que nous connaissons la cause des petits mouvements de ces périhélies, nous devons regarder celle loi comme étant rigoureuse, laplace, Exp. iv (•. La solution rigoureuse de ce problème surpassé les moyens actuels de l'analyse, id. ib. iv, 3. m* Terme de peinture. Touche rigoureuse, touché
prononcée. || 7° S. f. Rigoureuse, temps de stage, pendant lequel un chanoine est rigoureusement astreint à l'assistance au choeur.
— HlST. XV' s. Quand ledit duc eut veu et apperceu la volonté de ceux de Gand , qui estoient ainsi rigoureux de vouloir conserver et maintenir leurs fascheux privilèges , math, de coucy , Ilist. de Charles VII, p. «20 , dans lacurne. || xvi* s. 0 devoir rigoureux I desportes, Diverses amours, xxi , Complainte en allant en Pologne. [Une flèche] Portant un fer forgé par desplaisance Au feu ardent de rigoureux refus, marot, i, (oo. Que diray plus du combat rigoureux [de Pavie] 7 m. i, 326. Ton cœur est droit, quoi qu'il soit rigoureux, ID. 1 , 366. La fortune luy ayant esté en toutes choses plus rigoureuse et plus dure qu'à ses ennemis, amyot. Strier. I. De quoy s'estant plaint assez modestement, encore luy feit on une fort rigoureuse response , id. C. d'Uliq. *9.
— ÉTYM. Provenç. rigoros; catal. riguros ; esp. rigoroso, riguroso; ital. rigoroso; du lat. rigorosus, de rigor, rigueur.
\ RIGRI (ri-gri), s. m. Ancien terme injurieux chez le petit peuple rie Paris. Un vilain , un ladre. Sire, me voilà dans Paris; C'est, je crois, votre capitale ; Tous les sots, tous les beaux esprits. Gens à rabat, gens à sandale. Petits-maîtres, pédants rigris, Parlent de vous sans Intervalle, volt. Lett. au roi de Prusse, juin 1742.
— ETY.M. Origine inconnue.
RIGUEUR (ri-gheur), s. f. || !• Dureté qui agit avec une sévérité inflexible, ô jeûnes, pauvreté, disciplines, cilioes. Amoureuses rigueurs et triomphants supplices, ô cloître, 0 saints travaux, qu'il vous faut souhaiterl corn. [mit. m, (O. Pourrezvous me haïr jusqu'à cette rigueur De souhaiter pour vous même haine en mon cœur? id. Œd. iv, 6. Les rigueurs des parents , la contrainte cruelle. Ne font que redoubler une amitié fidèle, mol. Pourc. 1, 2. Sans châtiment, sans rigueur, il couvrait l'injustice rie confusion, en lui faisant seulement sentir qu'il la connaissait, aoss. le Tellier. Il vous faudra, seigneur, courir de crime en crime. Soutenir vos rigueurs par d'autres cruautés, ID. Prit. IV, 3. Tu sais de nos sultans les rigueurs ordinaires : Le frère rarement laisse jouir ses frères De l'honneur dangereux.... id. Baj. 1, (. On se met en état d'être craint , sans user souvent de rigueur, fén. Tél. xii. Il fallut être esclave , et épuiser pour ainsi dire toutes les rigueurs de la fortune, id. Tél. 11. Il [Dracon] en publia [des lois] dont l'extrême rigueur, favorable par avance à la doctrine des stoïciens, punissait de mort I.1 plus légère faute, conime le plus énorme forfait, hollin, Ilist. anc. Œuv. t. 11, p. B66 , dans poucens. D'autres se dévouent aux saintes rigueurs et aux macérations continuelles de la pénitence, mass. Myst.
Ass comme un esclave et comme un meurtrier
Qu'à la rigueur des lois il faut sacrifier, volt. Jf^r. I, 4. Il Tenir rigueur, ne pas accéder, ne pas accorder, ne pas pardonner. Savoir sa maîtresse si près de soi et lui tenir rigueur, l'amour ne le put jamais permettre, st-sim. 164, (72. Le banquier ne peut pas tenir rigueur, ayant intérêt de faire sortir promptement l'argent vieux, montesq. Esp. xxii, (0. Donnez-moi donc la main , monsieur le comte, vous ne me tiendrez pas rigueur? imbert^ Jaloux sans amour, 11, 8. || 8° Ce qui est rude, âpre difficile à supporter. La mort a des rigueurs à nulle autre pareilles, malh. vi, (8. Dans les justes rigueurs d'un sort si déplorable, cobn. Rod. v, 6. Je prévois la rigueur d'un long éloignement, rac. Iphig. 11, 2. Dans les longues rigueurs d'une prison cruelle, id. Phèdre, iv, 2. L'enfant prodigue ne pense à revenir dans la maison paternelle que lorsqu'il commence à sentir les rigueurs de la faim , mass. Carême, Prosp. Je l'assurai qu'elle [ma coquetterie] ne tenait qu'au besoin que j'avais de plaire, pour faire supporter les rigueurs de mon logement, staal, Hém. t. I, p. 290. Il 3° Dureté, âpreté de la température. La rigueur de l'hiver, qui était si violent qu'on était obligé de rompre à coups de hache le vin qu'on distribuait aux soldats, duclos, Œuv. t. 11, p. 363. Il n'y avait qu'eux [des étudiants qui chantaient] dans la rue; car la rigueur des frimas en écartait tout le monde, stael, Allem. i, 2. X l'instant même où Napoléon décidait son départ , l'hiver devenait terrible, comme si le ciel moscovite, le voyant près de lui échapper, eût redoublé de rigueur pour l'accabler et nous détruire, ségur, Ilist. de Nap. xi, (2. jj 4° Grande exactitude, grande sévérité dans l'application des règles. Il ne faut pas prendre cela dans un sens de rigueur, BOSs. For. xv.
Dans un roman frivole aisément tout s'excuse ; C'est assez qu'en courant la fiction amuse ;Trop de rigueur alors serait hors de saison, boil. Art poét. m. Contemplez mon devoir dans toute sa rigueur, rac. Bér. IV, B. Il On dit en littérature, dans un sens analogue : la rigueur des règles, la rigueur de la rime. Il Fig. Ma fille est à Aix, oii elle soufi're toute la rigueur du carnaval; vous savez comme elle est sur ces diverli-ssements qu'il faut prendre par commandement, SÉV. Mardi gras, («80. || Juges de rigueur, les juges qui doivent prononcer selon la rigueur de la loi, à la différence des arbitres qui peuvent décider d'après l'équité naturelle. L'arbitre choisi est un médiateur amiable, et non un juge de rigueur, fén. Tél. XXIII. Il Juges de rigueur, s'est dit aussi des juges subalternes , a la dilTérence des juges supérieurs, qui se permettent quelquefois d'adoucir la loi. Il La loi de rigueur, la loi de Moïse, par opoosition à la loi nouvelle ou loi de grâce. || Cette clause, cette règle est de rigueur, elle est indispensable. La noblesse n'est pas de rigueur pour entrer à l'Académie , P. L. cour. Leit. à -Àcad. des inscr. Il Jouer de rigueur, jouer suivant la règle exacte. |{ Mois de rigueur, les deux mois de l'année où le collateur d'un bénéfice ne pouvait pas le conférer à celui des gradués qu'il en voulait gratifier. Les mois de janvier et de juillet étaient des mois de rigueur. Il B° Insensibilité, indifférence de la part d'une femme. [Elle].... croit que, trop heureux de fléchir sa rigueur. Il la viendra presser de reprendre son cœur, rac. Andr. i, (.Tant que l'amour dure, il subsiste de soi-même, et quelquefois par les choses qui semblent le devoir éteindre, par les caprices, par les rigueurs, par l'éloignement , par la jalousie, la bruy. iv. || 6" Caractère d'un raisonnement auquel l'esprit ne peut résister. La rigueur d'une démonstration , d'un calcul. C'est Laplace et Monge qui ont essayé heureusement et qui ont réussi à soumettre la chimie à la rigueur mathématique, sennebier, Ess. art d'obs. t. m, p. 98, dans P0UGENS. || 7° i la rigueur, dans la dernière rigueur, à la dernière rigueur, à toute rigueur, en toute rigueur, dans la dernière exactitude, dans la dernière sévérité. Est-ce Saint-Etienne ou les carmélites qu'elle [Mlle de Grignan] choisit? son zèle est-il mitigé ou à la rigueur? sÉv. 25 sept. (680. Est-ce une marque de supposition ou de nouveauté que la langue de l'Écriture soit si ancienne qu'on en ait perdu les délicatesses, qu'on se trouve empêché à en rendre toute l'élégance ou toute la force dans la dernière rigueur "i" Boss. Hist. 11, (3. Il ne faut pas pousser à toute rigueur des gens dont les intentions ont été meilleures que leurs expressions n'ont été exactes, id. Et. d'orais. 1, e. S'informer de la conduite de Mme Guyon à la dernière rigueur, id. Rem. sur la réponse, vu, 4, 23. Nous jugeons les autres à la rigueur, et souvent plus qu'à la rigueur, bourdal. Car. i, Jug. dern. 242. Nous l'avons vue.... pratiquer à la rigueur toute l'austérité des jeûnes et des abstinences, fléch. Mar.-Thér. Le monde entier est occupé à observer un seul homme [le roi] à toute heure, et à le juger en toute rigueur, fén. Tél. xii. Si l'intention du bureau de la ville est d'en user à toute rigueur avec moi, I. J. Rouss. Lett. à U. de Sl-Florenlin, 1 1 févr. (769. Il Cela est prouvé en rigueur, cela est prouvé d'une manière incontestable. Deux congrégations de cardinaux le condamnèrent [Galilée] pour avoir soutenu le mouvement de la terre autour du soleil, tnouvement qui était presque déjà démontré en rigueur, VOLT. Sing. nat. xix. || i la rigueur, à la lettre, sans modification ni adoucissement. À le prendre à la rigueur, il est permis de presser les temps pour faire l'unité de jour, corn. Sertor. au lecteur. Vous avez bien fait de ne point prendre cette mode à la rigueur, sÉv. 42. Et tel qui n'admet point la probité chez lui. Souvent à la rigueur l'exige chez autrui, boil. Sat. xi.
— HIST. iiv* s. La rigour censuricnne qui celui ditlateur avoit non deuement autrefois grevé, bebcheuhe, f* 86. Combien que feust bons juge el pleins de grant honour. Par sa miséricorde attrempoit bien rigour, Girart de Ross. v. 2947. Car mieux affiert [convient] à roy ou empereur , Qu'il doint dou sien mil livres de messains [écus de Metz], Qu'on li tolist un denier par rigueur [malgré lui], MACHAUT, p. (31. Le suppliant doubtant rigueur de justice, DU GANGE, absentandus. || xv s. Et luy tint plusieurs grans rigueurs ledit de Meleun, Bibl. des chartes, *' série, t. I , p. 26&. Si fut très mal content de ceux qui avoient esmeu ceste rigueur [sédition], MONSTREL. t. I, chap. 6»,dans lacurne. Il XVI* s. Pour laquelle inconstance et inégalité de
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faire faTeur aux uns et tenir rigueur aux autres, il fut à bon droit repris et blasmé , amyot, Pomp. 80. La rigueur [frisson inlensej n'est autre chose qu'une coucussion ou esbranlement inégal de tout le corps, et principalement de tous les muscles, avec un ressentiment de froid douloureui.... l'horreur est moindre que la rigueur.... paré, xx, 20. Je De leu [lus] jamais tant de rigueur, je ne dirai cruauté, comme celle qui fut exercée contre cette dame [Marie Stuart], ni de constance comme celle qui se trouva en elle, pasqoikr, Rech. vi, p. 502, dans LACtiRNE. Les rigueurs de quoy il [Julien] usa au commencement de son empire contre ceulx qui avoient suyvi le parti de Constantius son prédécesseur, MONT, m, 81.
— Etym. Provenç. riguor ; espagn. rigor; ital. tigore; du lat. rigorem, rigueur et aussi frisson.
t RILLETTES (ri-llè-f , U mouillées), s. f. pi. Viande de porc hachée très-menu et mSlée de graisse. Les rillelles de Tours.
— IIIST. XIV s. L'en peut frire les fèves à la gresse de la rihelette [lardon], Ménagier, ii, 6.
■f RILLONS (ri-llon, U mouillées), s. m. pi. Menus résidus de porc ou d'oie qu'on a fait fondre pour en avoir la graisse; cela fait un mets fort agréable.
— lllST. XVI' s. Un riche faquin.... qui bruloit ses pourceaux en sa cheminée, de peur d'en bailler des rillées, bouchet, Serées, m, p. I8i, dans lacurne.
— ETYM. Rillelles, rÙlons, dimin. de l'anc. franc. rille, qui signifiait morceau de porc : Rilles et oreilles de pourceaux (H80) , du cange , rielle. On trouve dans du Cange rielle, jeune porc; mot du reste inconnu.
t IILMAILLE (ri-mâ-11'. Il mouillées), s. f. Terme de dénigrement. Poésie, vers de peu de valeur. Voici ce que dit par un trou En rimaille assez mal tournée La déité questionnée, scarh. Yirg. vu. Le prélat défendit, sous peine d'excommunication, de continuer cet usage, et ordonna de lire, à la place de ces mauvaises rimailles, la vie de saint Cyr en bonne prose, saint-foix , Ess. Paris, t. m, p. 375 , dans POUGENs. Voilà de la rimaille qui m'a échappé; venons à la raison, volt. Lett. en vers et en prose, C9.
— HIST. XVI' S. Rimaille, cotgbave.
— ÉTYM. Rime, avec la Dnale préjorative aille. RIMAILLER (ri-mâ-llé,. Il mouillées, et non ri-
mâ-yé), V. n. Terme familier. Faire de mauvais vers. Mais j'ai peur de vous ennuyer. Depuis le temps que je rimaille, scarh. Pues. div. Œuv. t. vu, p. 250, dans pougf.ns Je t'ai vu rimailler et traduire sous moi, Chapelain décoiffé, i, dans les Œu- «rej de BOiLEAU. X demain, maître foui si jamais tu rimailles. Ce ne sera, morbleu, qu'entre quatre murailles, piron, Uétrom. m, ». || 11 se conjugue avec l'auxiliaire orofr.
— ÉTYM. Rimaille.
RIMAILLEUR (ri-mâ-Ileur, {2 mouillées, et non ri-mâ-yeui), s. m. Celui qui rimaille, qui fait de mauvais vers. Devant combien de juges n'est-il pas condamné [Malherbe] ? et quel petit rimailleur ne croit en conscience qu'il écrit beaucoup plus noblement que lui? godeau. Discours sur Ualherbe. Mais les rimailleurs de bibus, Nommés poètes par abus, SCARR. Ép. à M. d'Aumale. Avez-vous la tragédie de Mirame, dont les trois quarts sont du cardinal de Richelieu? c'était un détestable rimailleur que ce grand homme, volt. Lett. la Vallière, mai t75». On a autre chose à faire à la cour que de persécuter un vieux rimailleur [Voltaire lui-même] pour des sottises dont personne ne se soucie, in. Lett. d'Argenlal, I6 déc. (770.
— ÊTYM. Rimailler.
t RIMANT, ANTE (ri-man, man-t'), adj. Propre i rimer. Syllabes rimantes.
f RIMASSER (ri-ma-sé), V. n. Synonyme inusité de rimailler. Avant que de rimasser. Bannissons de notre penser Tout souvenir qui le travaille, scarbon, dans richelet.
— HlST. XV' s. Passe avant, passe, vielle vache; Va rimachier en celle escole, Mart. de St Denis.
— ÈTYM. Rime, et la finale péjorative asse.
tRIMASSEUR (ri-ma-seur), s. m. Synonyme inusité de rimailleur. Et que ces rimasseurs.... n'approuvent... RÉGNIER, Sat. n.
t UIMAYE (ri-ma-ye), s. f. Nom donné par les montagnards savoisiens aux crevasses qui se sont formées dans les glaciers.
— ETYM. Lat. rima, fente, de ritigor, s'ouvrir ïoy. BiCTis).
t RIMDEKGE (rin-bcr-j'), t. f. Mercuriale, plante, t KU1B0.UC0 (rim'-bon-bo), t. m. Mot iulien
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qui signifie retentissement et qui a éU quelquefois employé. Vous me dites avoir reçu ma lettre où je vous avais parlé de la prétendue histoire [affaire scandaleuse où l'on impliquait l'abbé Bossuet, alors à Rome]; cela tombe ici tout à fait [k la cour]; il faut pourtant s'attendre au rimboinbo de toute la France, et à la Gazette de Hollande où les amis de M. de Cambrai font dire tout ce qu'ils veulent, Boss. Lett. à l'abbé Bossuet, lo mars (698. Il me semble qu'il y a là un rimbombo de paroles et une variété sur laquelle tous les caractères de la musique peuvent s'exercer, volt. Lett. en vers et en prose, 44.
— ETYM. Ital. rimbombo, der«..., et lat. bombus, bruit.
RIME (ri-m'), s. f.\H' Uniformité de son dans la terminaison de deux ou de plusieurs mots. Il faut avoir un grand soin d'éviter les rimes en prose, où elles ne sont pas un moindre défaut (]u'elles sont un des principaux ornements de notre poésie, VAUGF.LAS, Rem. t. i, p. 398. De grAce, enseigne-moi l'art de trouver la rime; Ou, puisque enfin tes soins y seraient superflus, Molière, enseigne-moi l'art de ne rimer plus, boil. Sat. II. Maudit soit le premier dont la verve insensée.... Voulut avec la rime enchaîner la raison 1 ID. ib. Que toujours le bon sens s'accorde avec la rime; L'un l'autre vainement ils semblent se haïr; La rime est une esclave et ne doit qu'obéir, id. Art p. i. Si je pense exprimer un auteur sans défaut, La raison dit Virgile et la rime Quinault, id. Sol. ii. Peu de gens font réflexion pourquoi les rimes, qui font une partie de l'agrément des vers, sont insupportables dans la prose, fonten. Réfl. poét. Œuv. t. m, p. 200, dans POUOE.NS. On a osé faire des tragédies depuis Racine ; mais ce sont des tragédies en rimes, et non pas en vers, VOLT. Lett. Si-Lambert, 7 mars (709. 11 est indubitable que la rime n'a été inventée que pour l'oreille; c'est le retour des mêmes sons, ou des sons à peu près semblables qu'on demande, et non pas le retour des mêmes lettres, id. Comm. Corn. Rem. Uédée, i, 5. 11 est vrai que la rime ajoute un mortel ennui aux vers médiocres ; le poète alors est un mauvais mécanicien qui fait entendre le bruit choquant de ses poulies et de ses cordes, id. Dict. phil. Rime. Nous avons remarqué que l'Arioste a fait quarante-huit mille rimes de suite dans son Orlando, sans ennuyer personne, m. ib. Je ne puis souffrir qu'on sacrifie à la richesse de la rime toutes les autres beautés de la poésie, m. Œdipe, 5' lelt. Les Anglais ont un autre avantage sur nous, c'est de se passer de rime; le mérite de nos grands postes est souvent dans les difficultés de la rime surmontées, et le mérite des poètes anglais est souvent dans l'expression de la nature, id. Lett. Saurin, 28 févr. (764. Je ne sais ce qui arrivera des vers sans rime; mais je ne désespère pas que, s'ils s'établissent jamais, l'usage ne commence par nos vers lyriques, par ceux qui sont faits pour être chantés, d'ali MB. Œuv. L IV, p. ((2. Quand la rime qu'on emploie est trop abondante, comme celle des mots en ant, on regarde comme une négligence la rime qui n'est que dans le son, et qui n'est pas dans la consonne, marmontel, Œuv. t. x, p. (i(. Boileau appelait rimes de bouts rimes, celle de Sphinx tt de Syrinx, et la reprochait à Lamotte, id. t6. p. (20. Il Familièrement et par plaisanterie. Mettre en rimes, mettre en rime, mettre en vers. Vais-je d'un pape illustre [Innocent X], armé contre tes crimes [de l'équivoque], A. tes yeux mettre ici toute la bulle en rimes? boil. Sat. xii. Là des Turcs amoureux, soupirant des maximes, Débitent galamment Sénèque mis en rimes, gilb. le XVIII' siècle. || Rime pleine, ou, plus ordinairement, rime riche, celle où nonseulement le son, mais l'articulation est la même, comme vertu et abbattu, étude et solitude. || Rime suffisante, celle où le môme son est suivi de la même articulation, comme plaisir et saphir, timide et rapide. || Rime pauvre, celle qui n'est que dans le son, et non dans l'articulation, comme vertu cl vaincu, jardin et destin. || Fausse rime, celle qui n'est pas juste pour l'oreille, quoique admise par la coutume, comme vertus et Brutus. |1 Rime féminine, rime qui se termine par un e muet. Les rimes féminines qui donnent une grâce singulière à notre poésie, BOUHOUns, Entret. d'Aristeet d'Eug. u. \\ Rime masculine, celle qui ne se termine pas par un e muet. Quinault a grand soin de finir, autant qu'il le peut, ses couplets par des rimes masculines; et c'est ce que recommandait le grand musicien Rameau à tous les poêles qui composaient pour lui, volt. ilél. litt. à l'abbé d'Olivet,sur laprosodie. || La rime masculine est double, lorsque non-seulement la finale
RIM
sonore, mais la pénultième, a le mtme ion, comme attirer, respirer, haruontel, Œuvr. t. x, p. ((«. On dit mieux aujourd'hui rime superflue. || Dictionnaire de rimes, dictionnaire où l'on trouve, i chaque finale rangée alphabétiquement, tous les mots qui se terminent par cette finale. Il (Richelet] est le premier auteur Jes dictionnaires de rimes, volt. Louis Iir, Écrivains, Richelet. \\1' Rime parlante, s'est dit de vers qui sur une même rime font un sens complet, comme dans ces rer» : Bon génie. On envie Ton industrie, Iffrc. Calant, sept. («82, l. u, p. 273. Il Rimes croisées, rimes masciUines et féminines qui se succèdent alternativement. || Rimes plates, rimes qui se suivent deux i deux, comme le Lutrin. Les poèmes d'aventures, dans le moyen âge, sont en vers de huit syllabes à rimes plates, à la différence des chansons de geste qui sont par couplets monorimes plus ou moins longs. || Rimes mêlées, celles qui se succèdent sans aucun ordre, en observant seulement de faire alterner les masculines et les féminines. || Rimes normandes, rimes dans lesquelles on fait rimer er fermé avec er ouvert, comme vanter et Jupiter, ainsi dites pirce que les normands donnent à er ouvert le son de er fermé. Il Rimes annexées, concaténécs, enchaînées, fraternisées, suite de vers dont chacun commençait \ac le dernier mot ou par la dernière syllabe du vers précédent. Il Rimes batelécs, celles d'une pièce de vers dans laquelle on répétait, à la fin du premier hémistiche de chaque vers, le dernierson du vers précédenL || Rime couronnée, celle qui se répétait deux fois à la fin de chaque vers. || 3' Fig. 11 n'y a ni rime ni raison dans..., il n'y a pas de bon sens dans. U avait observé que, de tout temps, en France la rime avait plus de crédit que la raison, balz. le Barbon. Il n'y a ni rime ni raison avec ces gens-ci [le parlement], RETZ, m, 292. Remettons ce discouss pour une autre saison ; Monsieur n'y trouverait ni rime ni raison, mol. Femm. sav. iv, 3. Le paquet est venu fort doucement, nous ne (-avons pourquoi; il n'y a ni rime ni raison à la conduite des postes, SÉV. (0 avr. (091. Je me porte très-bien ; mais, pour mes mains, il n'y a ni rime ni raison, lu. 22 mars (076. Il On dit de même : cet homme, cette chose n'a ni rime, ni raison. Ceux qui n'ont ni rime ni raison, sÉv. 240. Une petite évaporée dont les manières ri'avaient ni rime ni raison, iiamilt. Gramm. 10. Il N'entendre ni rime ni raison, ne rien entendre, no vouloir pas écouter, soit par sottise, soit par emportement. Je porte des livres; je m'en vais, comme une furie, pour me faire payer; je ne veux entendre ni rime ni raison : c'est une chose étrange que la quantité d'argent qu'on me doit, sËv. 3 mai (G80. || S'il n'y a de la raison, il 7 a de la rime, se dit de méchants vers. ||4' Au plur. Vers. Les rimes légères et spirituelles de Voltaire. Et si, du son hardi de ses rimes cyniques, Il [Régnier] n'alarmait souvent les oreilles pudiques, BOIL. Art p. 11. Il On le dit aussi au singulier en ce sens. Les officiers du roi Ne devraient exiger de moi Que de la rime et de la prose, hainard, dans
RICHELET
— IilST. XIII' S. Li sentiers de rime est plus estroiz et plus fors [que la prose], si comme cil qui est clos et fermez de murs et de paliz, ce est à dire de poinz et de numbre et de mesure certaine, de quoi on nepuet ne ne doit trespasser, bru.-», latini. Trésor, p. 48i. X fere ce qui me délite [plaît]. Une aventure à mettre en rime, Lai de l'ombre. ||xv' s. U n'y a rime ne raison En tout quant que vous rafardez, Palhelin. Le chevalier, qui entendoit ccste rime [les affaires d'amour] comme celuy qui y avoit esté versé, Perceforest, t. iv, f* (7. Lequel Guillaume respondi qu'ils ne cesseroient point et feroient la rime [le tapage] et tout le pertinent à chalivaly, du cange, rima. Rigme liatelée, brisée, enchaînée, à double queue, rigme en forme de complainte amoureuse, uenri de croï, dans Uist. lia. de la France, t. xxiv, p. 46(. A la porte de mon logis et de ma chambre me firent plus de cent croix blanches et dos rymes contenant que le roy de France et le conte de Varvic estoicnt tout ung, coMH. m, 6. Il XVI' s. Pétrarque aussi, le Romant de la rose. Sont les messels, bréviaire et psautier, Qu'en ce saint temple on list, en rilhme et prose; Et les leçons, que chanter on y ose. Ce sont rondeaux, ballades, virelais, Mots à plaisir, rithmes et triolets, marot, i, (84.
— ÉTYM. Prov. rim, s. m. rima, rime, poème, anc. cat. rim; espagn. portug. et ital. rima. On hésite entre le latin rhythmus, rbythme, et l'ancien haut-allemand rim, nombre; allcm. mod. Reim, rime (le mot £e trouve aussi dans le celtique : anc
RIM
Irl. rim; kymri, rhil). Dier s« prononce pour l'étymologie allemande, vu que rhythmut ne peut donner en italien rima; il aurait donné rimmo ou remmo, tandis que toutes les formes romanes sortent sons peine du germanique ou celtique rtm.
RIMÉ, ÈE (ri-mé, mée), pari, passé de rimer. Il 1' Oui a des rimes. Ce n'est que de la prose rimée. Pièce de fers bien rimée, mal rimée. || Boutsrimés, voyez bouts-bimés. || 2* Mis en vers. Cette anecdote rimée par un plaisant.
XIMER (ri-mé), c. n. || 1° Avoir le même son, en parlant des finales des mots. C'est par l'honneur qu'il [TrissotinJ a de rimer k lalin, Qu'il a sur son rival emjiorté l'avantage, mol. Femm. sav. iv, 7. Ouand je veux d'un galant dépeindre la figure, Ma plume pour rimer trouve l'abbé de Pure, boil. Sal. u. Une brève, à la rigueur, ne doit rimer qu'avec une brève, ni une longue qu'avec une longue, d'outrt. Prosodie franc v, 1. 1| Rimer à l'oreille, aux oreilles, se dit de deux finales dont le son est le même. || Rimer aux yeux, se dit de deux finales qui ont même orthographe et non même son. Monsieur et seigneur riment aux yeux, et non à l'oreille. || Fig. et familièrement. Ces deux choses ne riment pas ensemble, elles n'ont aucun rapport. Il se trouve aujourd'hui que leur cœur et leur convention ne riment pas ensemble, et qu'on est fort embarrassé de savoir ce qu'on fera de vous, m*biv. Serm. indiscr. iv, 3. || Cela ne rime i rien, ne signifie rien, est dépourvu de sens, j! 2° Il se dit aussi en parlant du poêle occupé à faire rimer les mots. Ce poète rime bien, rime mal. C'est des Arabes, à mon avis, que nous tenons l'art de rimer ; et je vois assez d'apparence que les vers léonins ont été faits à l'exemple des leurs, huet, Di l'origine des romarts, p. )», dans pougens. Il faut que ceux qui ne sauraient pas que le poète a été obligé de rimer ne s'en «perçoivent pas ; et que ceux qui le gavent soient surpris de ne pas s'en apercevoir, FONT. Héfl. pnH. Œuv. t. m, p. 203, dans pougens. Autrefois, quand je faisais des vers, je ne rimais pal trop pour les yeux, mais j'avais grand soin de l'oreille, volt. Lett. de Boissy, 7. déc. «770. || Rimer en Dieu, jurer, blasphémer. C'est là que l'on rime très^richement en Dieu, scahr. Rom. com. i, 3. Il 8° Faire des vers. Et, lorsque d'en mieux faire [des vers] on n'a pas le bonheur, On ne doit de rimer avoir aucune envie, Qu'on n'y soit condamné sur peine de la vie, mol. ifii. iv, i. Il est vrai, s'il [Chapelain] m'eût cru, qu'il n'eût point fait de vers; Il se tue à rimer ; que n'écrit-il en proseT boil. Sol. IX. Tout D'en irait que mieux, Quand de ces médisants [les satiriques] l'engeance tout entière Irait, la tête en bas, rimer dans la rivière, m. »b. Persuadé que l'harmonie Ne verse ses heureux présents Que sur le matin de la vie. Et que, sans un peu de folie, On ne rime plus à trente ans, gresset, Charir. El Despréaui rima contre les plats rimeurs, delil. Troti règ vu. || 4' V. a. Faire rimer. S'ils font quelque chose. C'est proser de la rime, et rimer de la prose, xioNiBR, Sal. ix. Mais je ne puis souffrir qu'un esprit de travers Qui, pour rimer des mots, pense faire des vers.... boil. Dinc. au roi. || 5" Mettre en vers. Puis dessus le papier mes caprices je rime, KÉORIER, Sal. XII. Certain conte, Que j'ai rimé comme vous allez voir, la font, itaiet. Muse, c'est donc en Tain que la main vous démange ; S'il faut rimer ici, rimons quelque louange, boil. Sal. vu. Et pourrimer ici ma pensée en deux mots, id. ib. iv. Marot bientftt après fit fleurir les ballades. Tourna des triolets, rima des mascarades, lo. iirl p. i. Seul en un coin, pensif et consterné. Rimant une ode et n'ayant point dîné, volt. le pauvre diable.
— HiST. un' s. Qui bien voudra rimer, il li convient conter totes las syllabes de ses dix, en tel manière que li vers soient acordables en nombre, et que li uns n'ait plus que li autres; après ce convient il amesurer les deux derraines sillabes dou vers en tel manière que totes les letres de la derraine siUabe soient semblables, et au mains [moins] la vocal syllabe qui va devant la derraine; après ce li convient il contreposer l'accent et la voix, si que les rimes s'accordent à ses accens; car jà soit ce que lu accordes les letres et les sillabes, certes U rime n'iert [ne sera] droite se li accens se descorde, BRUM. LATiNi, Tr^jor, p. 481. Cesle sentence ci rimée Troverai «scripte en Thimée De Platon qui De fu pas nices, la Hôte, 7iaa 1| xiv s. Une chan- •on damourt.... Que Ulance li avoil apris nouviellement; Vt clerc l'avoit riméo Uni grasieusement, Baud de Seb. v, 1«» . || xv i. Si empris-je assez hardiment, moi issu de l'escole, à rimer et à dicter les guerres desiui dites, raous. ProJ. || xvr s. En m'esba
RIN
tant je fais rondeaux en rithme;Et en rithmantbien souvent je m'enrime, iiarot, n, 32. Quoy, dist Grandgousier, as-tu pris au pot, veu que tu rimes desjà [calembour sur rimer, qui, en patois saintongeois, se dit des viandes qui prennent au pot)î — Oui dea, respondit Gargantua, mon roy, je rime tant et plus, et en rimant souvent m'enrime [m'enrhume] , RAB. I, <3. Cela se peult bien rismer, mais il ne s'accorde pas, PALSOR. p. est .
— ÉTYM. Rime; provenç. espagn. et portug. rimar ; ital. rimare. L'ancienne langue disait aussi rtmoiVr.
RIMEUR (ri-meur), i. m. || 1° Poète et le plus souvent mauvais poète. Allez, rimeur de balle, opprobre du métier, mol. Femm. sav. m, B. Mais moi, qu'un vain caprice, une bizarre humeur Pour mes péchés, je crois, fit devenir rimeur, iiOil. Sal. u. Il n'est fort, entre ceux que tu [Louis XIV] prends par centaines. Qui ne puisse arrêter un rimeur six semaines, m. Ép. iv. Faut-il d'un froid rimeur dépeindre la manie... m. Sal. vu. || Adj. Ce breuvage vanté par le peuple rimeur. Le nectar.... la font. Fabl. X, <.||2° Il se dit quelquefois de celui qui n'emploie que des rimes riches dans ses vers. C'est un excellent rimeur.
— illST. xv s. X l'amour ne suis adonné. Et j'amo encore moins les armes. Mais le vin.... Je ne vueil estre rimeur d'eau, basselin, l.
— ÉTYM- Rimer.
t KIMU (ri-mu), ». m. Nom vulgaire du dacry-
dium eupre.isinum.
t UIMULAIRE (rl-mu-lê-r'), adj. Terme de zoologie. Qui offre des rimules.
t RIMOLE (ri-mu-r), t. f. Terme d'histoire naturelle. Petite fente.
— ETYM. Dimin. du lat. rima, fente, f RINÇAGE (rin-sa-j'), s. m. Action de rincer.
Droits de rinçages des bateaux, Déclar. 22 oct. 17(6, tarif. Il Lavage à l'eau pure des objets qu'on vient de savonner.
KINCÉ, ÉE (rin-sé, sée), pari, passé de rincer. Des verres rincés. Du linge rincé.
RINCEAU (rin-s6), s. m. || 1° Terme d'architecture. Ornement composé de branches et de fruits, ou de feuilles d'acanthe disposées par enroulement, C'est du milieu de chaque colonne que prenait naissance le rinceau d'acanthe qui s'étendait jusqu'au chapiteau, quatremère dequinct, Instit. Mém. hist. et litt. anc. t. iv, p. 36i.||2' Terme de blason. Branche» chargées de feuilles.
— ÈTYM. Lat. ramicellus, petite branche, dimin. de ramus, branche. Ramus avait donné raim, et ramicellus, rinceau : xii* s. Et Bernier fors del bruellet issus. Un rainsel mist par devant son escu. Que ne reluise li or et li asurs, R. de Cambrai, 250.
t RINCE-BOUCHE (rin-se-bou-ch'), s. m. Sorte de verre ou de bol, dans lequel on offre aux convives de l'eau chaude pour se rincer la bouche et le bout des doigts. || Au plur. Des rince-bouches.
] RINCÉE (rin-sée), f. /. Terme populaire et figuré. Volée de coups, correction manuelle. U a reçu une bonne rincée.
— ÉTYM. Rincé.
t RINCEMENT (rin-se-man), t. m. Action de rincer. Le rincement des verres.
— llIST. XVI' s. Rinsement, cotgrave.
RINCER (rin-sé. Le c prend une cédille devant
a et 0 ; rinçant, rinçons), v. a. || 1° Nettoyer en lavant et en frottant. Sa tasse qu'elle avait rincée Fut d'elle en colère cassée, scarr. Virg. iv. Je vous rétablis dans la charge de rincer les verres et de donner à boire, mol. l'Avare, m, ». [Des verres] Où les doigts des laquais, dans la crasse tracés, Témoignaient par écrit qu'on les avait rincés, boil. Sol. m. Pour tous les bateaux qui seront rincés, Déclar. a ocl. (71 », Tarif \\Se rincer la bouche, «e laver la bouche. || Fig. Voilà je ne sais combien de fois que je prends la plume pour faire l'article Ifarin.... malgré la nausée, il faut toujours y venir; allons donc, une bonne résolution, et finissoni, quitte à se rincer la bouche après en avoir parlé, beao- MÀRCH. 4* mém. Il 1* Terme de blanchisseur. Rincer du linge, le passer dans une eau claire pour en ôter le savon qui a servi i le nettoyer. Rincer à deux eaux. || Se rincer les mains, passer de l'eau claire sur ses mains, après se les être savonnées. Il Fig. et populairement. Réprimander, battre. Un général, fût-il un prince, Fond sur l'ennemi et vous le rince, favart ((760), dans larcheï, É'icenlrtcitét. Apollon la tête me rince, U s'aperçoit que je vieillis, volt. ^p. 63. || U a été bien rincé, il a été fort mouillé, et fig. il a été fortement réprimandé ou battu.
RIO
— HIST. XIII- s. Luxure emboe tout et gaste, et riens ne rince, j. de meong. Test. («05. Cil netoye l'aiguë et raince Le bon vessel, et molt l'amende, guyot de PROVINS, Bible, v. 2417, dans méon, Fabl. et contes. || xiv* s. Jehan le Vasseur dist audit Regnaudin qu'il le rainseroit [baltrail] autre part, nu cange, ramo. Recensire, rinser comme un voirie, in. recenstre. || xv* s. En rainçant nos gosiers, avalons nos miettes, basselin, xjii. Bon vin et verre bien raincé. Boire d'autant; c'est ma devise, m. lui. Il XVI» s. Cicero, ce me semble, avoit accoustumé de rincer le nez [se nettoyer, se gratter le nez], qui signifie un naturel mocqueur, mont, m, 3i. Je rainceray ces drapeaulx que j'ay ici en la jatte , et après je feray la lessive, palsgr. p. «91.
— ÉTYM. Picard, rechincher. U y a deux étymologies : (° bas-lat. resineerare, nettoyer, proprement rendre intact, remettre en son état, de re et sincerus, intact (voy. sincère) ; 2* d'après Diez, l'ancien Scandinave hreitisa, nettoyer, gotli. hrains, pur, ail. rein. Il est difficile de prononcer ; le mot germanique est plus près par la forme, mais en général une étymologie latine prévaut sur une étymologie allemande ; en tout cas, le picard rechincher vient non du germanique, mais de resineerare. Ch. Nisard croit que rt'ncer dans le sens de battre vient de rainsel, rameau, branche; mais, tandis que la métaphore de battre est possible avec rincer, rainsel aurait donné rainceler.
f RINCETTE (rin-sè-f), t. f. Terme populaire. Nouveau coup de vin qu'on se fait donner, soi-disant pour rincer le verre; petit coup d'eau-de-vie qu'on ver.«e dans la tasse quand on a bu le café.
t RINC.EUR, EUSE (lin-seur, seû-z"), 1. m. et f. Celui, celle qui rince. Rinceur de gobelets. Et que ton chien de corps soit à cent pas sous terre. Maudit rinceur de verre, panard, Œuv. t. m, p. 43t.
— mST. xvi* s Rinseur, cotgrave.
I RINÇOIU (rin-soir), «. m. || 1* Vase contenant
l'eau qui sert à rincer. || i' Lavoir spécial contenant de l'eau très-propre pour servir au rinçage du linge. Quand on n'a pas de rinçoir, on renouvelle l'eau du lavoir pour opérer le rinçage.
RINÇUUE (rin-su-r') , t. f. || 1° Eau qui a servi i rincer un verre, une bouteille, etc. Il Par exagération. De la rinçure de verre, ou, absolument, de la rinçure, du vin dans lequel on a mis trop d'eau. Il Fig. Tout montrait en elle [Mme Sforze] une rinçure de Mme des Ursins ; mais, perçant cet épiderme, vous ne trouviez que sagesse, mesure, bonté.... st-sim. 390, 34. Il 2° Dans les pays vignobles, boisson faite avec l'eau qui a servi à rincer les toi;neaux , quand on soutire le vin ; c'est de la lie délayée avec de l'eau.
— HIST. xiv s. Et illec laissiez reposer et rasseoir vos rainsscures, Ménagier, 11, B.
— ÉTYM. Rincer.
t RINFOUZANUO (rin-for-tsan-do), adv. Terme
de musique. Mot italien qui veut dire en renforçant, et qui indique qu'il faut passer du piano au forte par une gradation progressive. || Fig. Le mal [la calomnie] est fait, il germe, il rampe, il chemine, et rinforzando de bouche en bouche il va le diable, beaumabch. Barb. de Sév. 11, 8. {{ Substantivement. Un rinforzando. Le rinforzando diffère du crescendo; il porte le plus souvent sur une seule note, tandis que le crescendo porte sur plusieurs mesures.
— ÉTYM. Ital. rinforxare (voy. renforcer). f RINGARD (rin-gar), t. m. jj 1" Barreau que
l'on soude à un morceau de fer pour le manier plus commodément à la forge et sur l'enclume ; c'est une pièce postiche. || 2° Tige cylindrique de fer adaptée par une de ses extrémités à un manche de bois, aplatie et recourbée à angle droit à l'autre ; on s'en sert pour attiser le feu et autres usages.
f RINGEAD ou RINGEOT (rin-jo), s. m. Terme de marine. Pièce de bois qui termine la quille àl'avant d'un grand bâtiment.
t RINGENTE (rin-jan-l"), adj. Terme de boUnique. Corolle ringente, corolle à deux lèvres béantes.
— ÉTYM. Lat. rmjnr, être entr'ouvert.
KINGRAVE, s. f. Voy. bhinohavb.
t RIO (ri-o), s. m. Le même que réa.
t RIOCIIER (ri-o-ché), v. n. Voy. riotbr.
t RIOLÉ, ÉE (ri-o-lé, lée), adj. Riolé piolé comme la chandelle des rois, tout bigarré, locution que donne l'Académie en (<»6, mais qui est tout à fait tombée en désuétude.
— HIST. xvi* s. Ayant des taches séparées les unes des autres, riolces piolées, c'est à dire de diverses couleurs, comme un tapis velu, paiiê, xxiii, 26.
— ÉTYM. Riolé parait dérivé de l'incien français ruilc, riule, raie, règle; quant à piolé, voy. ce mol.
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f RIOLITE (ri-o-lit) OU RIONITE (ri-o-ni-f), ». (. Séléniurc de zinc découvert par M. del Rio.
t R10I.OZIOUE (ri-o-lo-zi-k), adj. Terme de chimie. Acide riolozique, matière tinctoriale fort belle, en paillettes jaunes, extraite, d'après Ramon de la Sagra, du dumerilia llumboldiii, Lesson.
— ËTVM. 7iio de la Loia, chimiste mexicain, qui aanalvsé cette matière.
RIOTER (ri-o-té), v. n. Rire un peu, rire dédaigneusement. Le musicien riotant : Ahl monsieur a tout l'air d'un chantre de lutrin, HAUTBnociiE, Crispin musicien, ii, )0. || Saint-Simon a dit riocher : Saumery ne parlait plus qu'à l'oreille, ou sa main devant sa bouche, souvent riochant, et s'enfuyant toujours des rieurs qu'il ramassait mystérieusemeni, 230, 80. Il Kn Normandie on dit riocher, et non rioter. || Il se conjugue avec l'auxiliaire aeot'r.
— F.TVM. Diminutif de rire.
RIOTEUR, EUSE (ri-o-teur, teû-z'), s. m. et f. Terme populaire. Celui ou celle qui ne fait que rioter.
t RIOTTE (ri-o-t'), s. f. Terme vieilli. Queiclle, dispute. Il est surprenant de voir qu'ayant de l'agrément l'un pour l'autre, et un bon fond, il arrive de temps en temps des riottes entre nous deux, Bussv, Lett. à Urne de Sc'vigné, a avr. (670. Riottes entre amants sont jeux pour la plupart, la font. l'Eunuque, v, 2. Rien n'avait pu diviser la maison d'Autriche depuis Charles-Quint, quoique si souvent pleine de riolles domestiques, stsim. 82, 70.
— IIIST. XIII* s. Il i a vie trop grevaine, Pleine de travail et de peine, Et de contens et de riotes Par les orguelz des famés sotes, la Rose, 8609. Il XVI' s. Il y a naturellement de la brigue et riotte entre les femmes et nous, mont, m, 325.
— ËTYM. Provenç. riola; ital. rt'oKo; angl. riot; d'origine inconnue. Il était aussi masculin, riol.
t RIPAGE (ri-pa-j'), s. m. Terme de maçonnerie. Action de polir la pierre avec la ripe. Résultat de cette action.
— ÉTVM. Riper i .
RIPAILLE (ri-pâ-ir , Il mouillées, et non ripâ-ye), ï. f. Grande chère, débauche de table. Nos ripailles pendant le carnaval. Je te baillo [à toi, mon cheval] Pour ripaille. Plus de paille. Plus de son, V. HUGO, Bnll. <2. || Faire ripaille, faire grande chî^re. Que les milords et la canaille, Pour lui plaire, auraient fait ripaille, maItre adam billaut, Œuvr. p. 2B2, dans pougens. Ils [les chiens] firent tous ripaille. Chacun d'eux eut part au gâteau, la FONT. Fabl. VIII, 7. Maljçré la bataille Qu'on donne demain, Çà, faisons ripaille, Charmante Catin, l'abbé BAUGENOT, l'Amant grenadier (chanson célèlire du siècle dernier). || Fig. Lorsque deux rois s'entendent bien. Quand chacun d'eux défend son bien. Et du bien d'aulrui fait ripaille, volt. Ép. 61.
— HIST. XVI' s. Çà, ça, ripaille, vie de goulus; à la soupe, garçons, cotgbave. Le petit flageolet pour faire ripaille au soir, comme ils parlent en Anjou, et resjouir les compagnons, noel do fail, Contes d'Eulrap. ch. xxi.
— Etym. Ripaille, château sur le bord du lac de Genève où Amédée duc de Savoie, qui fut depuis antipape sous le nom de Félix V, se retira et fut accusé de se livrer à la bonne chère, d'où faire ripaille : Ripaille, je te vois, ô bizarre Amédée, Estil vrai que dans ces beaux lieux, Des soins et des grandeurs écartant toute idée, Tu vécus en vrai sage, en vrai voluptueux. Et que, lassé bientôt de ton doux liermitage. Tu voulus être pape et cessas d'être sage ? volt. Èp. 76. Ripaille est l'augmentatif de ripa, rive (ainsi dit « pour ce qu'il est à la rive du lac, ■ BONivARD, Chr. de Genève, ii, «).
t RIPAILLEL'R (ri-pâ-Ueur , Il mouillées), t. m. Celui qui fait ripaille.
— HiST. XVI' s. Aucuns pourront dire, la reserve ■de ce peu de solde ne suffi roit pas pour faire seulement un jour bonne chère, et crier ripaille; à la vérité, je confesse que des ripailleui trouveront ce soulier trop peiit pour leur pied, langue, 279.
RIPE (ri-p'), s. f. Outil de m.içon ou de sculpteur, pour gratter un enduit, de la pierre, etc. || Auge circulaire dans laquelle se meut une meule verticale.
— Ety.M. Voyez ripeb t.
RIPÉ, ÉE (ri pé, pée), part, passé de riper t.
t RIPEMENT (ri-pe-man), s. m. Bouillonnement de la mer produit par la rencontre de deux courants sous-marins. Le ripement de marée est un bouillonnement des eaux qui agite la surface avec un bruit particulier ; dans certains parages, eu bouillonnement vient souvent effrayer le navigateur qui se croit au milieu de dangereux récifs ....ce phénomène singulier est du à deux courants sous-marins •e rencontrant dans les profondeurs et s'épanouis-
sant l'un sur l'autre à leur point de rencontre, bavt, Acod. det se. Comptes rendus, t. Lxvtii, p. B2«.
— f.TYM. Riper 2.
i. RIPER (ri-pé), V. a. ||1' Ratisser avec la ripe. Il i" Terme de marine. Riper une pièce de bois, la faire glisser sur le corps qui la supporte. || 8' V. n. Terme de marine. Glisser, se déplacer. La cargaison ayant ripé.
— ÊTYM. Allera. rippen, riben, forme populaire de reiben, frotter, gratter.
t 2. RIPER (ri-pé), V. n. Produire le ripement. Les vagues ripent quand elles s'épanouissent l'une sur l'autre en produisant le bouillonnement et le bruit appelés ripement comme quand elles s'étalent sur la rive, savt, Àead. det te. Comptes rendut,
t. LXVUl, p. 524.
t RIPICOLE (ri-pi-ko-l*), adj. Terme de zoologie. Qui vit sur le bord des eaux.
— ÉTYM. Lai. ripa, rive, et colère, habiter.
t RlPlKNISTE (ri-pié-ni-sf), s. m. Musicien qui exécute les parties de remplissage pour renforcer les tutti. Les ripiénistes infiniment précieux de l'ancien temps, je voudrais qu'on nous les rendit, c. BLAZR, llist. de l'Acad. de musique, ch. xxvii.
f RIPIENO (ri-pié-no), s. m. Terme de musique. Mot italien qui veut dire plein, rempli, et qui répond au mot français remplissage ; il s'emploie dans la musique, pour exprimer qu'un passage doit être chanté en chœur ou exécuté par tous les instruments. Les ripieni se taisent penilant les soli.
t RIPOIRE (ri-poi-r'), t. m. Terme de marine. Cordage de chanvre et de crin, entre les torons duquel on fait passer les fils qui sortent du goudron, pour en retirer tout ce qu'ils ont enlevé de trop.
— ÊTYM. Ri'p^r t .
RIPOPÉE(ri-po-pée),s. f. || 1' Terme familier et de
mépris. Mélange que les cabaretiers font des différents restes de vin. Ce n'est que de la ripopée. Il 2° Mélange de dilTérentes sauces, de différentes liqueurs. Quelle ripopée fiites-vous li? || 8° Fig. et familièrement. Ouvrage, écrit composé d'idées communes, incohérentes, etc.
— REM. Il était autrefois masculin : J'en [de l'antimoine] porterai quatre prises avec moi, que je veux faire prendre à Mme la duchesse d'Aiguillon, car il n'y a point de ripopé qui fasse de si bons effets, VOIT. Lett. 97. Il On a dit du café ripopé, pour du marc de café sur lequel on a versé de l'eau.
— HIST. xv* s. Celui qui a grand soif boit d'ung petit rippopé. Les 15 joyes du mariage, p. «a. Il XVI* s. Une très bonne médecine, Boire devez du ripopé, La vraye médecine qui guérit de tous maux, dans FR. MICHEL, Argot.
— ÉTYM. Origine inconnue. On le trouve aussi écrit npaup^. A-til quelque rapport avec popote, et l'italien poppare, sucer, s'imbiber?
RIPOSTE (ri-po-st'), ». f.\\i' Réponse vive et prompte pour repousser quelque raillerie ou quelque attaque. Hé bien, ne suis-je pas habile à la riposte? CYR. DE BERG. Pédant joué, V, 6. Il est homme qui a toujours la riposte en main, mol. Bourg, genl. iv, ). Lorsqu'ils ont délibéré s'ils joueraient le Portrait du peintre, sur la crainte d'une riposte, quelques-uns d'entre eux n'ont-ils pas répondu.... ID. Impromptu, 3. Je vous prie de recommander à mon neveu de faire un bon procèsverbal, si faire se peut [dans l'affaire du libelle la Voltairomanie].... cela tient le crime en respect, prévient la riposte et finit tout, volt. Leit. d'Argental, 25 janv. (739. || 2° Par analogie et passage à un sens physique. Ce qui se fait sur-le-champ pour repousser quelque injure. Coups de fouet de son cocher [de Vardes], et riposte de celui de mon père, ST-siM. 10, (2u. ||8' Terme d'escrime. Botte portée en parant. {| 4* Terme de manège. Action du cheval, qui rue quand il sent l'éperon, quand on le châtie. Il B' Terme de jeux. Se dit au trédille, quand l'hombre fait la bête et que l'un des deux autres joueurs ne gagne pas codille.
— ËTYM. liai, risposta, de Hspnndere (voy. répondre), qui a donné rispote (comme écrit Richelet), prononcé risposte.
RIPOSTER (r!-po-sré), t. n. || 1* Répondre vivement pour repousser une raillerie, une attaque. Fort bien, fort bien, ma foi t Riposter prestement c'est un talent femelle, dufrény, Mar. fait et rompu, n, 6. Sitôt qu'il m'en citait un [passage], sans disputer sur la citation, je lui ripostais par un autre du même genre et qui souvent l'embarrassait beaucoup, J. J. Rouss. Conf. II. Il En ce sens, il s'emploie quelquefois activement. Si vous le fichez, il vous ripostera quelque chose de désagréable. || 2° Quelquefois il lignifie simplement répondre par quelque chose
de pareil. Allons, la petite, ripostons par deux révérences, et parlons ensemble, mariv. Préj. lai'ncu, se. 1. Moi, j'ai par un sonnet riposté galamment, PIBON, Mélrom. ii, (.||8* Repousser vigoureusement une attaque, rendre un coup, etc. Je suis assurée que Barbantane ne lu! jettera jamais un cornet à la tête, en jouant au trictrac, comme au P. d'E***, qui lui riposta du chandelier : l'épée i la main, grand désordre, et le chevalier de Vassé tué en les séparant, sBv. î« juin (C89. || 4* Terme d'escrime. Parer et porter la botte du même mouvement. || Il se conjugue avec l'auxiliaire axoir.
— ÉTYM. Riposte.
RIPOAIRE (ri-pu-ê-r'), adj. Il se dit des anciens
peuples germaniques fixés sur les liords du Rhin et de la Meuse. Les Francs ripuaires, ou, subslantivement, les Ripuaires. La tribu des Francs ripuaires s'élant joints, sous Clovis, à celle des Francs salien», M0NTE?Q. Esp. xxviii, (. || La loi lipuaire, la loi qui régissait ces peuples. La loi des Francs ripuaires se contentait des preuves négatives, momtesq. Eip. xxviit, (3.
— ÉTYM. Bas-lat. ripuarii, de ripa, rive, et, particulièrement, la rive du Rhin, où ces peuplades habitaient. L'u provient peut-être de l'influence du changement de p en t; qui a fait de ripa, rire.
t RIQCET (ri-kè), ». m. Un des noms vulgaire» du grillon.
t RIQUET X LA HOUPE (ri-kè-ta-la-ou-p'), ». m. j] l" Se dit d'un bossu, par allusion au personnage principal d'un conte de Perrault. |{ 2* Espèce de poisson, lophia tricornis, acanthoptérygiens.
— ETYM. On dit qu'en normand riquel veut dire contrefait, bossu.
t RIQL'IQUI (ri-ki-ki), ». m. Terme populaire. Eau-de-vie. Un doigt de riquiqui.
RIRE (ri-r'), je ris, tu ris, il rit, nous rions, vous riez, ils rient; je riais, nous riions, vous riiez; je ris, nous rimes ; je rirai; je rirais; ris, rions, riez; que je rie, que nous riions, que vous riiez; que je risse, que nous rissions ; riant, ri, v. n. || 1° Faire un certain mouvement de la bouche causé par l'impression qu'excite en nous quelque chose de gai, de plaisaiil. Je vous assure qu'elle fit bien rire toute la compagnie, et quej'en ai bien ri depuis, soit qu'il y eût véritablement de quoi en rire, ou que je sois de celles qui rient de peu de chose, scarr. Rom. com. II, i. N'avez-vous pas vu Niqueilouille, qui ne saurait rire sans montrer les dents? cyr. dk bf.rg. Pédant joué, II, 2. Qu'un pape rie, en bonne foi, Je n'ose l'assurer; mais je tiemlraisun roi Bie.i malheureux s'il n'osait rire, la font. Fabl. xii, (2. Vienne l'an neuf, ballade est destinée; Qui rit ce jour, il rit tout l'année; Or la ballade a cela, ce dit-on, Qu'elle fail rire, ou ne vaut un boulon, id. Poésies mél. ix. Horace : Je ne puis y songer sans de bon cœur en rire, El vous n'en riez pas assez à mon avis. — Arnolphe : Pardonnez-moi, j'en ris tout autant que je puis, MOL. Ée. des femm. m, «. Je fus sur le point d'éclater de rire, pasc. Proi). viii. Vous ai-je mandé que H. le président Barantin mourut à sa place du grand conseil, il y a deux jours? sa femme, qui rit toujours, rira-t-elle de cette aventure? sÉv. 625. El toi [Lamoignon].... Viens d'un regard heureux animer mon projet. Et garde-toi de rire en ce grave sujet, BOiL. Lutr. I. Mais un auteur malin qui rit et qui fait rire.... ID. Sat. vu. Il n'est pas ordinaire que celui qui fail rire se fasse estimer, la brut. v. Il faut rire avant que d'être heureux, de peur de mourir sans avoir ri, id. iv. Lorsque nous voulons nous empêcher de rire, notre nre redouble à cause du contraste qui est entre la situation où nous sommes et celle où nous devrions êlre, monte.sq. CoilJ, det beautés qui résultent d'un embarras de l'dme. On s'est avise de jouer à Lyon le Dépositaire; on y a ri de tout son coeur, et il a fort réussi; les Lyonnais apparemment ne sont point gâtés p.ir La Chaussée ; ils vont à la comédie pour rire, volt. LeU. d'Àrgental, 5 sept. (772. Toute joie ne fait pas rire ; les grands plaisirs sont sérieux; les plaisir» de l'amour, de l'ambition, de l'avarice n'ont jamais fait rire personne, id. Dict. pitil. Rire. L'homme est le seul animal qui pleure et qui rie, lo. ib. Comme nous ne pleurons que de ce qui nous afflige, nous ne rions que de ce qui nous égayé; les raisonneurs ontprélendu que ce rire naît de l'orgueil, qu'on se croit supérieur i celui dont on rit.... quiconque rit éprouve une joie gaie dans ce moment-là, sans avoir un autre sentiment, id. ib. L'Égypiien, en riant d'un sot rire, se relira dans son quartier, id. Pr. dt Dabyl. 4. Us l'appelaient tous monseigneur, et il» riaient Ijuand il faisait des contes, id. Candide, I. Celui qui ne riait pas aux comédies de Regnard, nV
RIR
Tait pas la drol liarireaux comédies de Molière, di- DE». Salon de nos, Œuv. t. xiii, p. IS3, dans pou- OENS. Commo il me faisait rire, il croyait m'amuser; On ne sait pas toujours faire la dillérence Des ris de la pitié d'avec ceux du plaisir, la chaussh'e, Retour imprévu, », 8. || Rire de, avec un infinitif. Je riais de le voir avec sa mine étique, Son rabat jadis blanc et sa perruque antique.... boil. Sat. m. il Rire aux larmes, rire si fort que les larmes coulent des ypux. Nous avons ri aux larmes de votre Mme de la Cliarce et de Phills, sa fille aînée, âgée de trente-neuf ans, sév. 215. La belle dame est encbantce de cette réponse ; et le roi en a ri aux larmes, MAINTENON, l.elt à Mme d'IIaudlcour, 24 déc. I«72. IIRire à gorge déployée, rire comme un fou, rire extrêmement. Je suis assuré que, si Tcrence et Cicéron revenaient au monde, ils riraient à gorge déployée des ouvrages latins des Fernel, des Sannazar et des Muret, boil. Lett. à Brossette, xix. Lorsqu'elles m'eurent reconnu, elles se mirent à rire comme deux folles, en me voyant ajusté comme je l'étais, LESAGE, Est. Gnnx. 43. || Avoir le mot pour rire, dire habituellement des choses plaisantes, qui font rire. ... Il parle livre, il a le mot pour rire, BÉGNiER, Sol. xiii. Il 11 n'y a pas le mot pour rire, on ne trouve pas le mot pour rire dans cet ouvrage, se dit d'un ouvrage qui a été' fait pour amuser, et où il n'y a rien d'amusant, ou même d'un ouvrage sérieux où l'on cherche mal à propos l'amusement. |I Par extension. Il n'y a pas le mot pour rire au crime, j. j. rolss. Ilél. a, 17. || Pincer sans rire, voy. pincer, h' t. |{ Et de rire, se met quelquefois à la fin d'un récit, et signifie : on se mit à rire. La duchesse de Bouillon alla demander à la Voisin un peu de poison pour faire mourir un vieux mari qu'elle avait qui la faisait mourir d'ennui, et une invention pour épouser un jeune homme qui la menait sans que personne le sût; ce jeune homme était M. de Vendôme, qui la menait d'une main, et M. de Bouillon de l'autre; et de rire, sév. 31 janv. 1680. Il Mourir de rire, être saisi d'un rire tel qu'on se pâme. Elle en pensa mourir de rire, HAMILT. Gramm. xi. || Mourir de rire, signifie aussi éprouver un vif sentiment de moquerie. J'ai reçu une lettre de Dumesnil; ils me font tous mourir de rire avec leurs demandes, u'"' de chateauroux, Corresp.t. Il, p. 89, danspouGENS. {| Creverde rire, même sens. Il y a trois mois que je crève de rire en me levant et en me couchant, volt. Utt. Thiriot, 11 août t7«o. Plutarque à présent me fait crever de rire : je ne crois plus aux grands hommes, p. l. cour. Lett. à M. de Saetj, 3 oct. 1810. || Etre à mourir de rire, exciter la risée, être très-ridicule. Il esta mourir de rire avec ses idées romanesques, genlis, Théât. d'éduc. Fausses délicat. 11, H.JlSe fiire rire, chercher les occasions, les motifs de rire. Celui-ci, qui ne demandait pas mieux que de se faire rire encore, recommença tout de nouveau son histoire, et y ajouta de plu&, comme pour me désespérer, la tnienné, lesage, Guxm. d'Alfar. 1, 6. || Se chatouiller pour se faire rire, tâcher de rire sans en avoir sujet. || 2° Fig. Rire du bout des dents, du bout des lèvres, ne rire que du bout des dents, du bout des lùvres, rire jaune, se dit d'une personne qui ne rit pas de bon cœur, qui cache sous un rire forcé son déplaisir, qui rit par contrainte, grimace ou politesse. Je te promets, marquis, qu'il fait dessein d'aller sqr le théâtre rire, avec tous les autres, du portrait qu'on a fait de lui. — Parbleu! ce sera du bout des dents qu'il rira, UOL. Impromptu, S. Je dissimulais, et, riant du bout des dents, je lui dis que je trouvais celte aventure plaisante, lesage, Guzm. d'Alf. v, 4. US» Fig. Rire sous cape, rire dans sa barbe, éprouver une satisfaction maligne qu'on dissimule. Au grand plaisir de mes sergents et du geôlier, qui étalent présents et qui riaient sous cape, id. ib. iv, 7. || Rire intérieurement, éprouver un sentiment de joie qui ferait rire, mais que l'on ne manifeste pas. |{ Rire aux anges, voy. ANGE. IIRire i son mérite, laisser paraître sur sa figure le contentement qu'on a de son propre mérite. Cet indolent état de confiance extrême. Oui le rend en tout temps si content de soimême, Qui lait qu'à son mérite incessamment il rit, mol. Fem. tav. i, ». || 4- il n'y a pas à rire pour tout le monde, se dit en parlant d'une chose qui donne de la joie i certaines personnes, mais qui en afflige d'autres. || On dit dans le même sens : il n'y a pas trop à rire pour vous, de quoi rire pour vous, il n'y a pas Unt à rire. || Nous n'avons pas sujet de rire, il n'y a pas l,i de quoi rire, se dit d'une chose qui afflige ou inquiète. || On dit de même : n'avoir pai «nria de rire. Oui, vraiment, nous avons fort
RIR
envie de rire, fort envie de rire nous avons, mol. Bourg, genl. m, ^. || B° U se dit de l'aspect que prend la physionomie d'une personne qui rit. Vous auriez dit qu'il sortait de la convers,i.tion la plus badine, sa bouche et ses yeux riaient tncore, hariv. Jeu de l'am. et du haï. i, f. Il Fig. Loe certaine audace qui lui rit, qui le venge de son peu de relief et de l'inaction dans laquelle il passe la journée, MARiv. dans despontaines. || Fig. Le cœur me rit, j'éprouve un doux contentement. Le cœur me rit, et il me semble que je me ranime au projet d'aller partager avec vous celte retraite charmante, J. J. Fouss. Lett. à Verncs, 24 juin I76l. || 6° Fig. Avoir un aspect gracieux, qui plaît, comme est celui d'un visage riant. La terre ne lui rit plus [à l'homme] comme auparavant, boss. Ilist. 11, 1. Et les Alpes de loin , s'élevant dans la nue, D'un long amphithéâtre enferment ces coteaux, Où le pampre en festons rit parmi les ormeaux , volt. Ép. à Horace. C'est une chose bien singulière que mon imagination ne se monte jamais plus agréablement que quand mon état est le moins agréable, et qu'au contraire elle est moins riante lorsque tout rit autour de moi, j. j. rouss. Confess. iv. Quand tout rit de bonheur, d'espérance et d'amour, delille, Jard. i. Le long de cette haie, de ces sillons où rit la première verdure des blés, chatealb. Wart. X. 11 [le soleil] gonfle de ses feux les trésors dont l'automne En riant se couronne, delav. Paria, I, 6. Il 7° Èlre favorable. L'occasion vous rit, et vous en userez, corn. Pomp. 11, 3. Par ses soins tout nous rit, tout fleurit, tout succède, rotr. Yenced. v, 9. La fortune vous rit, et ne rit pas toujours, id. ib. Il, l.Tout riait au chevalierdans la nouvelle tendresse qui l'occupait, hamilt. Gramm. 7. Les heureux du monde à qui tout rit, ma'^s. Pet. carême, Hum. || 8° Rire à quelqu'un, lui sourire avec bienveillance, lui faire un accueil flatteur. On l'accueille, on lui rit, partout il s'insinue, mol. Mis. i, I. Le monde est plus dangereux, lorsqu'il nous rit, que lorsqu'il nous maltraite, mass. Carême, Prosp. lemp. Le monde, qui jusqu'ici vous a ri, vous aura bientôt oubliée, id. Prof, relig. 4. Ma bienvenue au jour me rit dans tous les yeux, A. che.n. la Jeune captive. || Fig. La fleur nouvelle Rit aux zéphirs, QUIN. Thés. IV, 7. Il 9° Plaire, être agréable. Cela rit à l'imagination. Il me vient un projet d'une grande importance, Et qui me rit, Collin d'harlev. Inconst. m, <2.||10" Pétiller. Casaux.... Du plaisir de sa chute a fait rire nos yeux, malh. ii, 6. Elle voit le barbier, qui, d'une main légère, Tient un verre de vin qui rit dans la fougère (voy. foi gère, n. î), BOIL. iMlr. m. || 11° Se moquer de, plaisanter de. Mme de Coëtquen est grosse; voudriez-vous en rire? riez-en, sév. 370. Et je serai le seul qui ne pourrai rien dire! On sera ridicule, et je n'oserai rirel boil. Sal. ix. Le théâtre perdit son antique fureur; La comédie apprit à rire sans aigreur, id. Art p. m. Le fanatisme était si puissant, et Cromwell si respecté, que personne ne rit d'un pareil discours [où Harry disait de Cromwell qui venait de mourir, qu'il serait assis à la droite (le Jésus-Christ], volt. Mœurs, (81. Elle rit, et avec raison, des sottises des hommes, dont je ferais bien de rire aussi, et dont je rirais comme elle, si je digérais et si je dormais mieux, d'alemb. Lett. au roi de Pr. 3 nov. I780. || Rire de quelqu'un, se moquer de lui. Ceux-là me parlent de vous, et nous rions un peu de notre prochain, sEv. 76. || Rire au nez de quelqu'un, se moquer de quelqu'un en face. Ragotin se mourait de dépit de ne pouvoir trouver à quereller avec un homme qui lui riait au nez, et lui faisait mille révérences, scarr. Rom. corn, u, (6. Laissez passer les personnes sans leur rire au nez, MOL. Pourc. I, 5. Il veut parler, elle lui éclate de rire au nez, carmontelle, Prov. posth. Visite du jour de l'an, se. 17. J'aurais dû leur rire au nez pour toute réponse, je fus assez bête pour me piiuer, j. i. ROUSs. Conf. XII. Il Apprêter, ofl'rir à rire, se dit de quelqu'un qui donne sujet qu'on se moque de lui. Ceux de qui la conduile offre le plus à rire, Sont toujours sur autrui les premiers à médire, mol. Tari. 1, t. N'apprêtons point à rire aux hommes, En nous disanl nos vérités, id. Amph. Prologue. Il Faire rire, exciter les moqueries. Ce mariage doit être heureux, car il donne de la joie à tout le monde, et je fais rire tous ceux à qui j'en parle, mol. Mar. forcé, 3. Il Vous me faites rire, se dit à quelqu'un qui dit ou fait des choses peu pertinentes. Vous me faites rire; est-ce qu'il faut être belle pour se croire charmanteÎGENLis, Thédt. déduc. la Hère riiale, i, i.||12* Absolument. Se divertir, se réjouir. Mais, de retour enfin, que prétendez- vous faire.— Alors,
RIR
cher Cinéas, victorieux, contents, Nous pourroni rire i. l'aise, et prendre du bon temps. — Eh 1 seigneur, dès ce jour, sans sortir de l'Êpire, Du matin jusqu'au soir qui vous défend de rire? boil. Ép. 1. Rions, chantons, dit celte troupe impie ; De fleurs en fleurs, de plaisirs en plaisirs, Promenons nos désirs, bac. Ath. il, 9. On ne rit point entre les peines présentes et un anéantissement prochain, volt. Lett. d'Argcntal, 8 mai 1 773. Hélas I je ris et je n'en ai guère envie, d'alemb. Lell. à Voltaire, 28 déc. 1778. Il Rire aux dépens d'autrui, se divertir à relever les défauts, les ridicules d'autrui. || 13° Badiner, ne pas parler ou ne pas agir sérieusement. Est-ce que vous riez, ou si c'est tout de bon ? Ces parole.s, quoique dites en riant, firent une vive impression dans l'esprit de Madame de Clèves; elle» lui donnèrent du remonls, la fat. Princ. de Ctèvei, Œuv. compl. t. Il, p. 107, dans pol'oens. Ces hommes, en apparence frivoles, qui détruisent tout en riant, ciiateaubh. Génie, 1, l, *. Dès que le sang coule, on ne rit plus, on blâme, c. delav. Ée. des vieillards, iv, 6. || Familièrement. Vous voulez rire, se dit à une personne qui fait une proposition peu convenable, ou qui dit des choses incroyables. Ils [des laboureurs à qui on adressait des questions métaphysiques] ont cru que je voulais rire, et ont continué à labourer leurs champs sans me répondre, VOLT. Phil. Ignor. 3. || C'est pour rire, ce n'est pas sérieusement dit ou fait. Si vous la blâmez, c'est pour rire ; SI vous l'aimez, c'est tout de bon, pannard, Œuv. t. m, p. 4ob. Ne voyez-vous pas bien que c'est pour rire tout ce qu'ils vous disent? lomé- NIE DE BR1ENNE, ilim. inéd. t. II, p. 401. Il Pour rire, non effectivement. Un roi pour rire En vrai» apprentis qui ne le sont pas pour rire, j. 1. rouss. Em. 111. Il 14° Ne point se soucier de quelque chose, n'en tenir compte. Après tout cependant, riez de ma faiblesse, corn. Médée, 11, 5. Félix, dans la prison j'ai triomphé de toi. J'ai ri de ta menace, ID. Poil/. IV, I. Mon âme jouira de ton inquiétude. Je rirai de ta peine, id. Iléracl. iv, B. Elle a cru me braver ; mais je n'en fais que rire, ID. la Veuve, 11, 6. Cependant Athalie, un poignard à la main. Rit des faibles remparts de nos portes d'airain, rac. Ath. v, i. Je vais écrire i M. le maréchal de Richelieu, qui ne fait que rire de toutes les choses qui sont très-essentielles pour les amateurs des beaux-arts, volt. Lett. d'Argental, w avril 1767. Il IB" Se dit, par plaisanterie, d'une chose qui se fend, qui s'entr'ouvre. Cet habit, cette muraille rit. 1| Rire comme un cofl"re, rire à bouche très-ouverte, parce qu'un coffre qu'on ouvre semble présenter une grande bouche. || 16° Se rire, V. re'/î. Se divertir, se jouer. Si quelqu'un après boire avait laissé aller une parole un peu libre, si un autre en se riant avait dit quelque chose de naïf, tout était mis aux tablettes, malh. le Traité des Bienf. de Sénèque, m, 26. || 17° Se moquer de, ne tenir aucun compte de, mépriser. Ils se sont ri, elles se sont ri de tous ces projets. Le débauché se rit des sermons de son père, régnier, Sat. v. On se rirait de vous, Alceste, tout de bon. Si l'on vous entendait parler de la façon, mol. Mis. i, 1. L'esprit d'impiété se rit de ce qu'il y a de plus sacré, PASC. Prov. II. Les sages les prévirent [les malheurs qui suivraient la réforme en Angleterre] ; mais les sages sont-ils crus en ces temps d'emportement, et ne se rit-on pas de leurs prophéties? BOSs. Reine d'Anglet. Le perfide triomphe et se rit de ma rage, pac. Andr. v, 1. 1| Proverbes. C'est le vieux jeu, on n'en rit plus, se dit d'une plaisanterie usée. Il Plus on est de fous, plus on rit. || Rira bien qui rira le dernier, se dit en parlant de quelqu'un qui se flatte du succès en une affaire où l'on compte l'emporter sur lui. || Tel qui rit vendredi dimanche pleurera (rac. Plaid. 1, 1), souvent la tristesse succède en peu de temps à la joie. || Marchand qui perd ne peut rire. || 11 se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— REM. • Je ris et pleure, pour je ri et pleure « non pas que ny t, ny s soit à telle personne, mais pourtant qu'il plaist ainsi à l'oreille » RAMUS, dans livet, Gramm. franc, p. 2(2. Quoi qu'il en soit de ce dire de Ramus, l's, à la i" personne du singulier du présent de l'indicatif, est, partout où elle n'est pas radicale, une faute que l'ancienne langue ne commettait pas, mais que la moderne s'est appropriée.
— HiST. XI' s. Quant ce veit Guenes qu'ore s'en rit Rolanz, Ch. de Roi. xxil. Mort il l'abat, qui qu'en plurt ou qu'en rie, ib. ccxliv. || xu* s. Quant de moi [elle] rit, et je l'ai tant plorée, Couci, vi. ||xiu' s. Moût fut la vieille aaise, de joie prist i rire, Berle, xtv. Ainsinc cum en tel point estoient
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Han et Venus qui s'entr'amolent, Des diex i ot mains qui vosissent Que li autres diei se risissenl En tel point cum il font de Mars, la Bote, («Sfi*. Dont aucun furent qui disoient Que li petit enfanchon l'oient |le bruit des sphCres célestes], Quant il rient en leur dormant, Qu'il dient qu'il oient chantant Les angles Deu en paradis, Qui les ont en tel joie mis, Hist. litt. de la Fr. t. xxiii, p. 3|4. Taux [tel] rit au main Ici au soir pleure, Renart le nouvel, 3250. Il iiv* s. Et entendent plus et resgardent à ce que il facent rire les gens, que il ne font à dire choses avenans et honnestcs, oresmb, Elh. (36. Il XV' s. Quand on les ot lues et entendues pes lettres de Philippe d'Artevelle à Charles vi], on n'en fit que rire, froiss. ii, u, («6. Car se le dire Atrayoit à soy l'esconduire [amenait qu'on fût éconduit], Il n'y auroil plus de quoy rire, a. chart. Livre des quatre dames, p. 699. Jehanne s'en va riant à sa dame : de quoy vous riez -vous, Jehanne? fait la dame, te» ( 5 joyes du mariage, p. 62. Ils se prindrent si fort à rire, qu'on les eust peu tous nuds desTestir, Perceforest, t. i, ^ t3o. Souvent mon cueur de joye rit, CH. d'ohl. Bal. viii. Vous qui devez la loy garder, Faictez le prendre sans tarder: Sy le faictez tenir de rire, la Pass. de N. S. J. C. Nostre roy [Louis XI] commença à dire au roy d'Angleterre en se ryant...cOMM. iv, (0.||xvi's. Lycurgus n'estoit point si austère que l'on ne le vist jamais rire : ce fut luyqui dédia la petite image du Ris qui est à Lacedaemone, ayant voulu entremesler le rire parmi leurs convives et autres assemblées, AMïOT, Lyc. 54. Pour lors fortune luy rioit, ID. Démélr. 31. Au partir de là, comme ses familiers se rissent ensemble et se moquassent de luy, il leur dit... ID. Alex. 22. Rire un ris acheté à prix d'argent à des baladins, iD. De la tranq. d'dme , 40. Mieulx est de ris que de larmes escripre, Pour ce que rire est le propre de l'homme, rab. Garg. aux lecteurs. La poésie ne rid point ailleurs comme elle faict en un subject folastre, mont, i, 22S. Y meslant quelquefois des mots pour rire, id.
I, 296. Si ma santé me rid et la clarté d'un beau jour.... ID. II, 323. Ce que nous rions en elle [une aveugle qui croyait que c'était le jour qui manquait], je te prie de croire qu'il advient à chascun de nous, id. m, I06. Le prevost lui dit en riant, mais c'etoit un rire d'hostelier [un rire du bout des dents].... DESPER. Contes, Lxxxiii Je luy appris à rire du coin des dents, ou comme un chien à qui on présente de l'ail, à parler de la gorge.... d'aub. Conf.
II, ).... Et de rang verse à la troupe Du vin qui lit dedans l'or, rons. 334. Bien dire Fait rire. Bien faire Fait taire, leroux de lincï, Prov. t. ii, p. 248. Rire sans propos est propre aux fols,iD. ib. p. 4t3. Sa mère qui rioit sous son chaperon, Nuits de Straparole, t. Il, p. 42, dans lacurne. Femme rit quand elle peut, et pleure quand elle veut, cotgrave. Tel rit qui mord, id.
— ÊTYM. Provenç. rire, rir; catal. riurer; espagn, reir ; portug. rir ; ital. ndere; du lat. rtdere. Notre verbe rtVe suppose une forme vulgaire ridëre au lieu de ridêre.
2. RIRE (ri-r'), s. m. || 1° Action de rire, ou, dans le langage de la physiologie, série de petites expirations saccadées, plus ou moins bruyantes, dépendant, en grande partie, de contractions du diaphragme, et accompagnées de contractions également involontaires des muscles faciaux. Le rire va quelquefois jusqu'aux convulsions ; on dit même que quelques personnes sont mortes de rire ; j'ai peine à le croire, et sûrement il en est davantage qui sont mortes de chagrin, volt. Dict. phil. Rire. Ceux qui cherchent des causes métaphysiques au rire ne sont pas gais ; ceux qui savent pourquoi cette espèce de joie qui excite le ris, retire vers les oreilles le muscle zygomatique, l'un des treize muscles de la face, sont bien savants, m. ib. Mais le rire vous prend, et cela ne vaut rien, piron, Mitrom. m, 8. Le rire et les pleurs sont des signes particuliers à l'espèce humaine pour exprimer le plaisir ou la douleur de l'âme, buff. Hist. nat. Homme, Œuvr. t. iv, p. («3. Qui de vous n'a pas regretté cet âge où le rire est toiijouis sur les lèvres? j. j. Rouss. Ém. ii. Au ton dont il s'explique, X son air où l'on voit, dans un rire ironique, L'estime de lui-même et le mépris d'autrui, greslET, Méchant, i, 5. Lycurgue.... n'était pas un cénobite misanthrope qui prît plaisir à tourmenter les hommes; il a élevé des autels au rire et à la gaieté, condil. Étud. hist. i, i. Le rire bien franc et bien naturel vaut mieux pour eux [les enfants] que tous les médicaments du monde, genlis, Uaiton rust. t. II, p. 245, dans pougens. Pour ces
penseurs profonds le rire est trop bourgeois, c. de- LAV. Comi'd. i, 7. La tristesse a deux manières de s'exprimer, le rire et les larmes; et de ces deux formes de la tristesse, les larmes ne sont pas toujours la plus triste, louis blanc. Temps du 9 janv. 1884, sur r/iack(Toy. Il Fou rire, ou rire fou, rire doDt on n'est pas le maître. J'ai eu dans la journée deux fous rires pour des causes trèsdiverses. Oubliant tout jusqu'à leurs chaînes. Nos gens poussent des rires fous, bérano. || Un rire inextinguible, un rire qui ne peut être arrêté. Il Un gros rire, un rire bruyant et prolongé. Le gros rire qui lui prit, de la frayeur de tout le peuple, ne se peut exprimer, comte de caylus. Féeries, Œuv. t. vm, p. 365, dans podgens. || Un rire homérique, voy. homérique. |1 i' Il se dit aussi des contractions semblables au rire qu'excitent le désespoir, une douleur qui déchire. Ce rire du désespoir est l'efiet le plus difficile et le plus remarquable que le jeu dramatique puisse produire, STAEL, Corinne, xvii, 4. Ce rire déchirant qui suppose ou l'ignorance de tous les maux de la vie, ou tant de douleur au fond de l'âme, qu'aucune forme de la mort ne peut plus épouvanter ! id. ib. 1,4. Il 3° Terme de médecine. Rire sardonique ou sardonien, sorte de spasme convulsif dans les lèvres et les joues, ainsi appelé parce qu'on l'observait, disait-on, chez les individus qui mangeaient une espèce de renoncule qui croît en Sardaigne. || Fig. Un rire sardonique se dit d'un rire à contre-cœur et par grimace, ou, plus souvent, d'un rire amer. Le rire sardonique, qui est la grimace de ceux qui meurent de faim, u'alemb. Leit. à Voltaire, * août (767.11 Rire sardonique, se dit aujourd'hui pour rire ironique.
— HIST. xvi* s. Je ne puis tantost plus arracher un pauvre rire de ce meschant corps, mont, m, 307.
— ÉTYM. Rire i.
t. RIS (rî), s. m. Il 1" Synonyme de rire 2. Ce ris
dédaigneux qu'excitent les personnes simples, lorsqu'on leur voit croire des choses impossibles, boss. Anne de Gonx. Le sage n'a jamais parlé avec plus de sens que lorsqu'il a dit dans l'Ecclésiaste, qu'il réputait le ris une erreur, et que la joie était une tromperie, id. Sermons, a'dim. après Pâques, Provid. préambule. Elle [l'ode] peint les festins, les danses et les ris, boil. Art p. ii. Elle (l'altération des traits] est plus grande dans un ris immodéré, que dans la plus amère douleur, la bruy. i. Je doute seulement que le ris e.icessif convienne aux hommes qui sont mortels, id. xi. Le ris malin.... c'est la joie de l'humiliation d'autrui, volt. Dict. phil. Rire. [Elles] S'approchaient, me montraient avec un ris farouche, DUCis, Macbeth, ii, 8. Défigurant son beau visage par des ris aussi forcés que bruyants, genlis. Ad. et Th. t. i, p. 89, dans pougens. Il Ris de saint Médard, ris niais, contraint. D'un ris de saint Médard il lui fallut répondre, RÉGNIER, Sat. VIII. Il Un ris qui ne passe pas le nœud de la gorge, ris contiaint. || a'Ris sardonique, voy. RIRE 2, n" 3. Il 3' Ris de Pâques, bon conte que les prédicateurs avaient coutume de faire à leur auditoire le jour de Pâques. || 4° S. m. pi. Divinités qui, chez les anciens, présidaient à la gaieté ; en cet emploi il prend une majuscule. Que dirais-je des traits où les Ris sont logés. Des yeux aux brillantes merveilles...? la font. Psyché, i, p. 84.
— HIST. xiil* s. Je si sovent me tormente, Ke je n'ai ne jeu ne ris, Damede Faiele, dans Couci. Ris et soûlas et joie m'ont bien clamée quite, Berte, xxxvii. Quant la serve l'entent, s' [si] en jeta un faus ris, Semblant fait qu'en fust lie, ib. lxxv. Li riis du mund [monde] turna en lerme, Edouard le conf. V. 3436. Il XV* s. Le roy de France en eut bon ris.... froiss. ni, p. 360, dans lacurne. Li autres rit si très orriblement Qu'il semble folz; tant li siet son ris mal. Que ce semble le ris d'un cardinal, E. desch. Poésies mss. t" 2i8. || xvi* s. Avec grands ris et batemens de mains, amyot, Timol. 27. De là estoit venu qu'on dit : c'est un ris d'hostellier, il ne passe pas le bout des dents ou plus tost des lèvres, BOOCHET, Serées, i, p. 26, dans lacurne.
— ÉTYM. Provenç. ris ; portug. et ital. riio; du lat. risus, qui vient de rtsum, supin de ridere, rire.
2. RIS (rî), s. m. Terme de marine. || 1* Proprement, les plis que fait une voile dans la partie qu'on en soustrait au vent, lorsqu'on en diminue la surface, trop large pour la circonstance. Le corsaire défit le ris de ses basses voiles, afin de s'éloigner avec plus de vitesse, d'estrées à Seignelay, 22 mai 1680, dans ]AL. Je tins toujours deux ris dans le grand hunier, bougainvillf, Koy. t. 11, p. 386. Il Prendre des ris, diminuer la surface de la voile,
en ployant contre la vergue la partie supérieure d* cette voile comprise entre la ralingue et la première, la seconde ou la dernière bande de ris. jj Fig. et familièrement. Prendre, larguer des ris, se mettre i l'aise dans ses vêtements. || Bande de ris, bande de toile cousue sur la ligne parallèle à la têtière. Il 1° Par extension, partie de la voile comprise entre le câté qu'on attache à la vergue et une ligne parallèle à la têtière. Le premier ris, le second ris.
— HIST. xn' s. Solunc l'oré portent les voiles ; X deus ris curent u à treis, Brut, t. 11, p. < 4 1 , note a.
— ÊTYM. Danois, riv, rift, ris ; suéd. re^; angU reef; comparez le danois reep, anglais, rope, corde.
3. RIS (rt), t. m. Corps glanduleux placé à U gorge du veau ; c'est un manger délicat. L'un* [assiette] de champignons avec des ris de veau, Boa. Sat. m. J'avoue que mon estomac ne s'accommode point de la nouvelle cuisine : je ne peux souffrir un ris de veau qui nage dans une sauce salée, laquelle s'élève quinze lii^nes au-dessus de ce petit ris de veau, volt. Lett. d'Autre, « sept. <765.
— ËTYM. On dit que c'est une altération pour ridei de veau. Mais on trouve au xvi* siècle ri>^e pour fressure : Le maistre du porceau va assurer son voisin.... qu'il lui en bailleroit une bonne risée, BOUCHET, Serées, u, p. 85, dans lacurne. Au doit tenir à ris^e ; mais qu'est risée ?
RISBAN (ri-sban), s. m. Terme de fortification. Terre-plein garni de canons, pou r ladéfense d'un port.
— ÊTYM. Ail. Rissbank : banc d'arrachement.
t RISBERME (ri-sbèr-m'), s. f. Terme de construction. Intervalle entre les pieux jointifs et le bàtardeau. |{ Espace réservé au pied de la jetée d'un port, pour assurer les fondations. || Talus établi pour protéger le pied de quelque ouvrage hydraulique. Il Terme de fortification. Retraite garnie de fascinage, au pied d'un mur de terre.
— ÉTYM. Berme d'arrachement, de l'ail. Riu, arrachement, et befme.
RISDALE (ri-sda-l'), s. f. Voy. rixdale.
RISËE (ri-zée), s. f. \\ l' Eclat de rire. X tous les éclats de risée [du parterre], il haussait les épaules, MOL. Critique, 6. Ils ne sont pas joyeux.... Vous ne les voyez pas jeter une risée, gresset, Sidn. i, 8. Il Particulièrement. Éclat de rire de plusieurs personnes qui se moquent. Elle envoya emprunter un jour toute la parure de Mme de Soubise, ne doutant point d'être comme elle dos qu'elle l'aurait mise; ce fut une grande risée, sÉv. 307. Que vous dirai-je? hélas I leurs têtes exposées Du vainqueur insolent excitent les risées, volt. Orp/iei. 1,3. Il 2» U signifie aussi moquerie simplement. C'est une grande atteinte aux vices, que de les exposer à la risée de tout le monde, MOL. Tari. préf. Confondre avec risée leur égarement et leur folie, pasc. i'roi'. xi. Là vous aurez à essuyer la risée et les railleries des libertins, BOss. 4" avert. 21. U en revint couvert de honte et de risée, boil. Sat. i. Qui, moi ? j'aurais voulu, honteuse et méprisée. D'un peuple qui me hait soutenir la risée ? rac. Bérén. iv, 6. || 3* Objet de la moquerie. Genest, dont cette secte [le christianisme] aussi folle que vaine A si longtemps été la risée et la haine, rotr. 51 Gen. v, 5. Us demeurent la risée des peuples et l'objet de leur aversion, boss. Hist. u, 10. Combien de fois Isaïe a-t-il été la risée du peuple et des rois! id. ib. 11, 4. Il est honteux que les hommes de génie s'exposent par cette petite guerre [satires de Boursault et de Molière] à être la risée des sots, volt. Vie de Molière. 11 4° Terme de marine. Augmentation subite et peu durable de la force du vent. Sur le midi, le vent a calmé, y ayant quelques risées dépendantes du N. E. jusqu'à l'est, Joumalde la route, 1689, dansJAL.
— HIST. XIII* s. Pierres qui de saint Clost fu nez, S'est tant travailliez et penez Par proiere de se* amis, Que il nos a en rime mis Une liée et un gabet De renart qui tant set d'abet, Ren. 4855. A iceste parole i ot moult grant risée. Qui puis lor fu à honte et à dolor tournée, Ch. d'Ant. v, 836. Il iiv* s. Ainsi li singes [à la cour du roi Lion] s'appareille A faire choses desgisées. Pour le roy servir de risées, ;. decondé, t. m, p. 78. |{ xv* s. Et faisoit on grant risée, pour ce que c'estoient tous gens de povre estât, FENiw, 14I8. Il luy eschappa ung mot de risée touchant les vins.... comm. iv, io. Nous ne voulons autre servant que vous ; les autres s'en voisent [s'en aillent] ; si dirons nos risées plus hardiement, Perceforest, t. i, f* 124. || xvi* s. [Auguste] se jouant et mettant en risée.... mont, u, I88.
— ÉTYM. Ris t.
t RISER (ri-zé), v. a. Terme de marine. Amener une voile pour qu'elle prenne peu de vent et fasse peu d'eflet sur la marche du navii« ; par ce moyeo
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dit Romme, on produit k peu près le même effet qu'en prenant direclemeat des ris.
_ KTYM. Ris -■
f BISETTE (ri-xè-f), t. f. Terme enfantin. Petit éclat de rire d'un enfant. Faites une risette & votre mère.
_ ÊTYM. Dimin. da ru ); provenç. ruet, s. m.
RISIBILITÉ (ri-zi-bi-li-té), ». Mil" Terme didactique. Faculté de rire. La risibilité qu'on dit être une propriété de l'homme, Logique de Ponroyal, p.- 28, dans podgens. || i' Qualité, eut de ce qui est risible.
— ÊTYM. I at. risibilitatem, de risibilit, risible. RISIBLE (rizi-bl'), o4;. i| f Qui a la faculté de
rire. 11 était plutôt animal envieux qu'animal risible, scARR. Rom. eom. i, H. Apres que les auditeurs eurent ri de toute leur faculté risible, le baron de Sigognac voulut que son page reparût sur le théâtre, id. ib. il, 3. Il est vrai que l'homme, qui est un animal risible, est aussi un animal orgueilleux, VCLT. Dict. phil. Rire. \\ V Qui est propre i faire rire. Ce quiproquo est risible. || 3" Qui est digne de moquerie. C'est un homme risible. Caractère puéril et fanfaron et que le monde lui-même a toujours regar.lé comme le dernier, le plus vil et le plus risible de tous les caractères, mass. Carême, Doutes.
— mST. xiv* s. Et ceulx qui ne dient oncques aucune chose risible, oresmk, Eth. I3e. ||ivi' s. S'il est ainsi, comme dit IMutarque, qu'en quelque endroit de l'Inde il y aje des hommes sans boucbe.... il Jl'homme] n'est plus risible [capable de rire], mont, ii, 283. Nostre propre et peculiere condition [de nous hommes] est autant ridicule que risible, id. i, 37».
— ÉTYM. Lat. rùiî>t7«, de risum, supin de ridere, rire.
t EISlliLE.\lEN"T (ri-zi-ble-man), adv. D'une manière risible. D'abord leurs escoffions ont volé par la place, Et, laissant voir i nu deux têtes sans cheveux. Ont rendu le combat risiblement affreux,
MOL. VÉt. V, 1 1.
RISQC.\BLE (ri ska-bl"), adj. || !• Où il y a des risques à courir. Un projet risquable. || S* Qu'on peut risquer avec quelque chance de succès. Cette affaire est risquable.
— ÊTYM. Risquer; Berry, chemin mqt»a6I«, chemin dangereux.
RISQUE (ri-sk'), *. m. || !• Péril dans lequel entra l'idée de hasard. Encore même qu'on ne coure nul risque de la vie, pasc. Prov. xiv. Quand on a la poitrine attaquée.... on se met en risque de ne pouvoir plus se rétablir, sev. 31 janv. 1680. Qui sait même s'ils [les esprits forts] n'ont pas déjà mis une sorte de bravoure et d'intrépidité à courir tout le risque de l'avenir? la bhdt. xvi. Le risque n'était point égal entre ces deux rivaux, volt. Hist. de Russie, I, 18. C'est un excellent moyen de bien voir les conséquences des choses , que de sentir vivement tous les risques qu'elles nous font courir, J. j. eouss. Bel. I, n. Il Fig. Il n'y a plus que le mot prochain qui court risque, pasc. Proi'. 1. 1| Au risque de, en s'eiposant à. Jurons, au risque du trépas. Que pour l'ennemi de la France Nos voix ne résonneront pas, BÊRANG. Ma dem. chanson. || Faire une chose à ses risques et périls, à ses risques, périls et fortunes, au hasard de tout ce qui peut en arriver. Ce sera à leurs risques et fortunes, je les en avertis, DlDKR. Pensées philos. § 43. Ennuyé d'être spectateur oisif, je me lançais quelquefois dans l'arène à mes périls et risques, et j'y recevais des leçons de modestie un peu sévères, marmontel, Mém. vi. ||X tout risque, à tout hasard. L'insupportable chaleur, l'espace étroit, l'impossibilité d'y marcher, la vermine me firent préférer le lazaret à tout ris^ que, J. J. EO'Jss. Conf. vii. || 2' Se dit, dans les sociétés d'assurance, de chaque édifice, mobilier, navire ou cargaison, que l'on assure.
— REM. Le genre de risque a été longtemps incettain: le xvi* siècle le faisait féminin; et, jusqu'en nti, l'Académie, tout en faisant risque masculin, conservait le féminin dans la locution à toute risque.
— HlST. XVI* s. La risque [coup de main] de Monbrun, Mirahel et autre», avec 4oO chevaux, B'adji. Ilut. I, 315. Je luy appris encore à dire sou- Tent, maxime d'Estal, maladie d'tsui, courir risque, symboliser.... lo. Conf. ii, i. Tenter la risque, BtÀNT. Dames gai. t. I, p. 3ii, dans lacornb.
— ÉTYM. Espagn. riesgo; iul. Htico, rUco; lat. da moyen âge, risicus, riiigut. Diez le lire de lespagn. risco, écueii, rocher escarpé, et risco, du lat. rtsecare, coup«r, appuyant cette éiymologie sur ce lue, dans le provençal modem*, rtttgut veut dire
RIS
danger et rexega couper, et que dans le dialecte de Milan resega signifie scie et danger.
BISQUÉ, ÉK (ri-ské, kée),porr. po?»^ de risquer. Il 1* Mis au hasard d'un danger, d'une perte. Sa vie risquée inutilement. Une grosse somme d'argent risquée à propos. || 2° Tenté hasardeusement. Le passage du fleuve risqué par le général. || 3° Fig. et familièrement. Qui peut ne pas plaire, en parlant de paroles, de phrases,d'actes. Une phrase risquée.
t RISQUE-TOUT (ri-ske-tou), s. m. Homme téméraire qui ne doute de rien. Un risque-tout. Des risque-tout.
RISQUER (ri-ské), je risquais, nous risquions, vous risquiez; que je risque, que nous risquions, que vous risquiez, v. a. || 1* Exposer au hasard d'un péril. Risquer sa vie, son honneur. Il risqua de nouveau le gain qu'il avait fait, la font. Fabl. vil, 14. Sachez que d'une fille on risque la vertu. Lorsque dans son hymen son goût est combattu, mol. Tart. il, 2. S'il (un aveu] fait peine à l'orgueil qui vous fit trop oser. Songez qu'on risque tout à me le refuser, th. corn. Essex , ii, «. || Risquer le tout pour le tout, tout hasarder dans un cas désespéré. Il Absolument. Vous ne sauriez faire cela sans risquer. Je n'en dois rien [de ma fortune] qu'à moi, qu'à mes soins,qu'au ta'.enl De risquer à propos, et bien placer l'argent, la font. Fabl. vu, 1 4. || 2' Courir la chance de. Risquer le combat. Vous risquez qu'on vous vole votre argent. || 3° Tenter, avec une idée de péril, d'insuccès. Sans rentrer dans des détails, je risque seulement quelques idées sur.... j. j. rouss. Pologne, lo. En Angleterre, on peut tout risquer, si la nature l'inspire, stael, Corinne, xvii, 4. || Fig. et familièrement. Risquer le paquet, tenter la fortune. Il Fig. et familièrement. Risquer l'abordage, hasarder une démarche, une proposition embarrassante. Il 4° Se risquer, v. réft. Se hasarder, s'exposer. Se risquer dans une affaire. || Proverbialement. Qui ne risque rien, n'a rien.
— HlST. xvi* s. Qui ne se risque jamais ne sera riche, le«oux de linct, Pror. t. ii, p. 400.
— ÊTYM. Risque; ital. risicare.
t RISSE (ri-s'), s. f. Cordage dont on se sert pour attacher sur le pont la chaloupe ou une autre embarcation. Il On dit aussi saisine.
— ÊTYM. U se rattache probablement à ris 2.
t RISSER (ri-sé) , v. a. Attacher avec une ou plusieurs risses.
RISSOLE (ri-so-l"), ». f. Viande hachée, enveloppée dans de la pâte, et frite. Rissoles de boeuf à la purée de noisette, decolrchamp, Souv. de la marq, de Créquy, t. rv, ch. 6. || On fait aussi des rissoles avec de la chair de poisson, des œufs, des légume», des crèmes, des fruits.
— HlST. xm* s. Artocreas dicuntur roissole , ab arlos, panis, et créas, caro. Parti sous Philippe le Bel, par GÉRAUD, p. 692. Por quere le moule as roisoles, Hist. de Sie Leocade, m». deSt-Germ. f° se, dans lacl'Rne.
— ÊTYM. Génev. ritole , rtxole. Malin croit que rissole est dit pour roussole et vient de roux (faire un roux, en termes de cuisine). Diez rejette cette opinion, et le tire d'un mot germanique : danois, riste, rôtir; suéd. riil, rôt.
RISSOLÉ, ÉE (ri-so-lé, lée), part, passé de rissoler. Viande rissolée. US. m. Du rissolé, de la viande rôtie assez pour être croquante sous la dent. || Fig. et familièrement. Il a le visage rissolé, son visage est hâlé, brûlé par le soleil.
RISSOLER (ri-so-lé) , v. a. Cuire, rôtir de manière à faire prendre une couleur dorée à ce que l'on prépare. || Fig. Il vous l'a envoyée pour la faire travailler au jardin, et lui faire bien rissoler le teint au soleil, autreau, imant ignor. i, 2. || Se rissoler, c. réft. Prendre une couleur dorée. || Avec ellipse du pronom : Faire rissoler de la viande.
— ÊTYM. Rissole; norm. roussoler; génev. bresoler, brisoler, qui est sans doute un autre mot se rapportant à brésiller.
t RlSSOLETIE (ri-so-lè-t"), ». f. Sorte de meU, rôtie de pain garnie de viandes hachées j q,\M l'on fait passer au four.
— Ety'M. Dimin. de rissole.
t BISTE (ri-sf) , ». m. Ancien nom d'une espèce de fil de chanvre et d'une espèce de toile, dans le midi de la France. Riste ou chanvre long , Tabl. annes. aux lelt. pat. 31 déc. i7So, Provence.
BISTOBNE (ri-stor-n') ou BISTOURNE (ristourn') , t. f. Terme de droit maritime. Nom donné à un droit de demi pour cent, payable par un assuré qui veut faire annuler son contrat d'assurance, soit qu'avant le départ du navire il renonce à l'expédition des objets qu'il avait fait assurer, soit qu'il ap-
RIT
prenne que des articles assurés par lui l'avalent été précédemment par un de ses correspondants, lbooarant.
— ÉTYM. Ital. rûtomo, action de détourner, de re, ex, et tornare.
i BIST0BNI':b (ri-stor-né), e. o. Faire une ristome.
RIT(rit') ou RITE (ri-f), ». m. || !• Ordre prescrit des cérémonies qui se pratiquent dans une religion. Il II se dit surtout de ce qui regarde la religion chrétienne. Le rjt de l'Eglise romaine est différent de celui de l'Église grecque. Le rite latin. Le rite grec. || On écrit toujours rites au pluriel. Le» législateurs de la Chine firent plus : ils confondirent la religion, les lois, les mœurs et les manières; tout cela fut la morale; tout cela fut la venu; les préceptes qui regardaient ces quatre points furent ce qu'on appela les rites, montisq. Fsp. xix, 17. Les rites sont comme des guides qui nous conduisent par la main dans des routes qu'ils ont souvent parcourues ; les lois, comme des plans de géographie où l'on a tracé les chemins par un simple trait, et sans égard à leurs sinuosités, baptiiél. Anach. ch. 80. Il 2' Au plur. U se dit quelquefois des cérémonies mêmes d'un culte. Les rites du paganisme. Nos rites, nos mystères Ne peuvent point changer, ne sont point incertains. Comme ces faibles lois qu'inventent les humains, volt. Olymp. n, t. Sénéque arrive à Rome sous Auguste; il était dans l'âge de l'adolescence, au temps où les rites judaïques et écyptiens furent proscrits, la cinquième année de Tibère, wder. Cl. et Nér. i, 9. || Contre l'usage on trouve rits au pluriel. L'ancienne foi, l'ancien culte, les anciens usages, les anciens rits des chrétiens, Boss. 1" t'njlr. posl. 42. Et par des rits impurs, des fêtes criminelles Profanaient de Sion les pompes solennelles, dellile, Por. perd. i.
— ÉTYM. Lat. rt(us, rite, cérémonie religieuse, rattaché au sanscr. rîti, allure, disposition, usage, de rî. aller.
t RITARDANDO (ri-tar-dan-do), adv. Mot italien employé en musique; il veut dire en retardant, et signifie qu'on doit ralentir progressivement la mesure. Il S. m. Un rilardando. || Au plur. Des ritardando.
RITE (ri-f). I. m. Voy. bit.
RITOURNELLE (ri-tour-nè-I'), ». f. || !• Court motif instrumental mis en tête d'un air dont il annonce le chant, ou mis à la fin pour imiter ou assurer la fin du même chant. Il vous faudra trois voix, un dessus, une haute-contre et une basse, qui seront accompagnées d'une basse de viole, d'un théorbe et d'un clavecin pour les basses continues, avec deux dessus de violon pour les ritournelles, mol. Bourg, genl. il, <. Mais attends donc la ritournelle, avant de dire ton solo. M"' Sophie gay, le Maître de chapelle, 1, se. dem. || Il y a aussi des ritournelles au milieu d'un chant, pour renforcer l'expression, embellir le morceau, et donner au chanteur le temps de se reposer. |1 2° Fig. et familièrement. Répétition fréquente des mêmes choses, des mêmes idées. Conservez-vous, ma chère bonne, c'est ma ritournelle continuelle, sév. 29 avril I67i.
— REM. J. J. Rousseau, Dict. de mus. au mot rigaudon, nous apprend que, de son temps, ritournelle avait vieilli. Il est aujourd'hui pleinement usité.
— ÉTYM. Ital. ritomello, ritournelle, dimin. de ritorno. retour (voy. retour).
t RirTAGE (ri-ta-j'), ». m. Action de ritter.
f RITTK (ri-t'), ». f. Sorte de charrue sans oreilles. || Instrument dont l'effet a quelque analogie avec celui de l'exlirpaleur.
t RITTER (ri-té), t'. o. Labourer avec la ritte.
I RITTON (ri-ton), ». m. Soc recourbé en forme de sabre, dont on arme la ritte.
t BITUALISME (ri-tu-a-li-sm'), ». m. Ensemble des rites d'une église.
— ÊTYM. Rituel.
BITUALISTE (ri-tu-a-li-st'), ». m. |1 !• Auteur qui traite des différents rites. |, 2' Dans l'Église anglicane, les ritualistes, ceux qui aiment à se parer d'ornements pompeux, et qui ont tendance à se rapprocher de l'Église romaine.
— ÉTYM. Rituel.
RITUEL (ri-tu-èl), I. m. Livre qui contient les rites ou cérémonies qu'on doit observer dans l'administration des sacrements et la célébration du ser vice divin. Le rituel romain. Le rituel de Pari». C'est [dans la défense de la comédie] un prêtre, c'est un confesseur qu'on introduit pour nous assurer qu'il ne connaît pas les péché» que des docteurs trop rigoureux attribuent à la comédie; on affaiblit les censures et l'autorité des rituels, boss. Comédie, t. Elle [l'Église] condamne le» comédiens, et croit par là défendre assez la comédie : U
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décision en est précise dans les rituels, la pratique en est constante, ID. t'b. «(. || Fig. Je suis étonné qu'on n'ait pas fait de l'amitié un précepte de religion ; j'ai envie de l'insérer dans notre rituel, volt. Dial. XV, B.
— HIST. XVI* S. hitual, COTGRAVE.
— ÉTVM. La t. ritualis liber, livre rituel, derttiw, rit. RIVAGE (ri-va-j'), *. m. || !• Partie de la terre
attenant à celle qui sert de limite à une masse d'eau quelconque, mer, lac, fleuve, rivière ou ruisseau. Sera réputé bord et rivage de la mer tout ce mi'elle couvre et découvre pendant les nouvelles et pleines lunes et jusques où le grand flot de mars le peut étendre sur les grèves, Ordonn. août, (681. Les rivages, lais et relais de la mer, Code Kap. art. 638. Semblable à ces fleuves qui.... ne perdent rien de l'abondance ni de la pureté de leurs eaux , encore qu'ils aient changé de lit et de rivage, FLécK. Lamoignon. J'aurais trop de regret si quelque autre guerrier Au rivage troyen descendait le premier, bac. Iph. i, 2. Il n'y a point de riv.tge que le temps n'ait éloigné ou rapproché de la mer, volt. Moeurs, Intr. Changem. globe. Quand on est dans un bateau qui se meut avec beaucoup d'uniformité et sans secousses, le rivage et tous les lieux d'alentour paraissent se mouvoir et fuir, pour ainsi dire, en sens contraire, brissoh, Traité de phys. t. II, p. 436. Ceux qui sont sur le rivage de la mer s'imaginent qu'elle s'élève à proportion qu'ils lixent leur vue à des parties de la mer plus éloignées, ID. «6. p. 435. Tout i coup des accents inconnus à la terre Du rivage charmé [d'un lac] frappèrent les échos, lamaht. Médit, i, )3. ||Fig. Dieu merci.... vous voilà sur le rivage avec nous; vous n'êtes plus dans l'agitation de l'incertitude, sÉv. 30 mars (689. Dès qu'on est dans le fil de l'eau, il n'y a qu'à se laisser aller ; on fait sans peine une fortune immense ; les gredins qui du rivage vous regardent voguer à pleines voiles, ouvrent des yeux étonnés, volt. Jeannot et Colin. || Droit de rivage, octroi levé sur les bateaux qui abordent au rivage d'un fleuve, d'une rivière. || Le noir rivage, le rivage des fleuves des enfers. Ils [les arbres] iront assez tôt border le noir rivage, la font. Fabi. XII, îo. Il On dit dans le même sens : le rivage des morts, le rivage sombre. On dit... Qu'avec Pirithoûs aux enfers descendu, Il [Thésée] a vu le (.:ocyte et ses rivages sombres, hac. Phèdre, u, t. On ne voit pas deux fois le rivage des morts, m. ib. 11,6. Ili" Par extension, contrée, pays. Tantôt, comme une abeille ardente en son ouvrage. Elle [l'ode] s'en va de fleurs dépouiller le rivage, boil. Art p. II. Voyage infortuné ! rivage malheureux, Kallaitil approcher de tes bords dangereux I rac. Phèd. i, 3. Ainsi, toujours poussés vers de nouveaux rivages, Dans la nuit éternelle emportés sans retour, Ne pourrons-nous jamais sur l'océan des âges Jeter l'ancre un seul jour? lamaht. Médit. I, 43.
— HIST. xii* s. Li reis de Egypte assembla si très gmnz genz corne est le sablon qui est el rivaige de la mer, Machab. i, t ( . Demain [je] les ferai pendre (les messagers] par desur cest rivage. Ou saillir de la tour du plus hautain estage, Sax. XXVI. Il xm* s. Dame, veschi la galie qui vous atenil au rivage, Chr. de Hains, p. 8. Or prions Deu que il l'amaint [amène] i droit port et à droit rivage, Qu'en la lin se liegne por sage, Laidtt conseil. Or volons en ceste seconde partie tretier des chausies, des tonlius, des travers, des conduis, des rivages, des lialages, des pois, Liv. des mél. 275. Se hom de Paris achate vin en Grève, et il le metensoncelier, ildoit obole de rivage, ib. 30i. Malars et ennetes [femelles de canards] sauvaiges. Butors et moreillons rivaiges [de rivage]. Bat. de caresme et de charriage.
— ETYM. Provenç. et calai, rihatge ; ital. rivaggio; du bas-lat. ripaticum, rivalicus, ribaticus, qui vient du lat. ripa, rive.
RIVAL, ALE (ri-val, va-l'), t. m. et f. || V Celui, celle qui a.spire, qui prétend aux mômes avantages qu'un autre. Corrival.... est devenu vieux ; on ne dit plus que rival, qui aussi est bien plus doux et plus court, vaugel. Hem. t. ii, p. 577, danspouoENS. L'un et l'autre rival, s'arrêtant au passage. Se mesure des yeux, s'observe, s'envisage, bOiL. Lutr. v. Il sait que, le premier, lui donnaiit mon suffrage, Je le fis nommer chef de vingt rois ses rivaux, hac. Iphig. m, 8. Quand deux amis sont dans des postes qui naturellement les rendent rivaux, il ne faut plus leur demander des preuves d'équité, de droiture, ni même de générosité, fonten. Chaielles. Nous voilà donc rivaux confidents l'un de l'autre, it concurrents de l'abbé Delille, mahmontel, Mém. Yil. Il Fig. Comme nous agissons plus d'après cas
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sensations que d'après nos réflexions, les talents de l'imagination auront toujours plus d'attraits pour nous que les conseils de la raison sa rivale, barthél. Anach. ch. 80. || Sans avoir de rivaux, sans avoir personne qui partage la bonne opinion qu'on a de soi. Un homme qui s'aimait sans avoir de rivaux Passait dans son esprit pour le plus beau du monde, LA FONT. Fabl. i, <(. Il Adj. Les Romains et les Parthes furent deux puissances rivales, qui combattirent, non pas pour savoir qui devait régner, mais exister, iiontesq. Esp. xxi, (8. Ce fut comme nation rivale, et non comme nation commerçante, qu'ils [les Romains] attaquèrent Carthage, id. ib. xxi, I ». Il %' Particulièrement, il se dit de celui qui dispute le coeur d'une amante, de celle ()Ui dispute le coeur d'un amant. Comme entre deux rivaux la haine est naturelle, corn. Poly. m, t. Qui pourrait cependant t'eiprimer les cabales Que formait en ces lieux ce peuple de rivales? bac. Eslh. i, i. Un mari n'a guère un rival qui ne soit de sa main, et comme un présent qu'il a autrefois fait à sa femme, la brut. ilt. C'est un spectacle bien agréable qu'une rivale qui, s'humiliant à vos pieds, demande pardon et se justifie en même temps, hahilt. Gramm. xi. Dans la plupart des liaisons de galanterie, l'amant hait bien plus ses rivaux qu'il n'aime sa maîtresse, J. J. Rouss. ^m. v. || 3" Celui, celle qui est égale en œuvre, en mérite, en renom, émule. Ces deux rivaux d'Horace [Racan et Malherbe], héritiers de sa lyre, la font. Fabi ili, ). C'est le fils et le rival d'Achille, rac. Andr. ii, 5. Marseille fut d'autant plus jalouse, qu'égalant Carthage sa rivale en industrie, elle lui était devenue inférieure en puissance, mqntesq. Esp. xxi, u. Florence, rivale de Rome, attirait chez elle la même foule d'étrangers, qui venaient admirer les chefsd'œuvre antiques et modernes dont elle était remplie, volt. Mœurs, 4 86. || Sans rival, sans chose ou personne qui égale.
— HIST. xvi' s. Rivaux, que nous appelions corrivaux, pasqijier, Rech. vin, p. 684, dans lacorne.
— ÊTYM. Lat. rivalis, proprement riverain, et, comme les riveiains ont souvent dispute, rival, du lat. rivus, ruisseau.
RIVALISER (ri-va-li-zé), v. n. \\ 1" Disputer de talent, de mérite, etc. avec quelqu'un. Des couleurs de style qui auraient fait rivaliser la langue française avec celle des poêles de la Grèce et de Rome, laharpe. Cours de litt. t. xv, p. »6, dans pougens. Ces vers miraculeux Qui, citoyens obscurs de notre grand domaine, Rivalisent d'adresse avec la race humaine, delil Trois règnes, vu || Fig. I.a nature, la poésie et l'histoire rivalisent ici de grandeur [dans la campagne de Naples], stael, Corinne, xm, 4. |{ Use conjugue avec l'auxiliaire avoir. |] 8* F. a. Entrer en rivalité avec quelqu'un. Je réponds à ces princes qu'on les trompe, en les faisant regarder comme un appui une oligarchie qui les a si longtemps rivalises, comte de sëgub, Galer. mor. t. ui, p. 6, dans POUGENS.
— ÊTYM. Rival.
RIVALITÉ tri-va-li-té), ». f. Concurrence de personnes qui prétendent à la même chose. Passons sur ce point-là, noire rivalité N'est pas pour en venir à grande extrémité, mol. Oép. aux. i, i. Le ciel semble avoir balancé à dessein la rivalité martiale des Français et des Espagnols, par le génie difTérent qu'il leur a départi, le p. courbeville, dans DESKONTAiNES. Les véritables gens de lettres en France n'ont jamais connu cette rivalité hautaine et pédantesque, cet amour-propre révoUanl qui .se déguise sous l'amour de son pays, volt. Irène, Lett. Toutes les rivalités étaient entre Marie et Elisabeth, rivalité de nation , de couronne, de religion, celle de l'esprit, celle de la beauté, m. Mœurs, (69. Plusieurs célèbres écrivains, à la tête desquels étaient Fontenelle et Lamolle, et qui unissaient la philosophie aux charmes de la littérature, l'urbanité aux talents, l'estime réciproque à la rivalité, d'alemb. Éloges, Saci. || Par extension. La rivalité des armes, des talents.
— REM. On prétend que le mot rivalité est de la création de Molière, et iiu'encore n'osa-t-il le risquer que dans la bouche d'un valet.
— ËTYM. Lat. rivaiitatem, de rivalis, rival. RIVK (ri-v'), s. f. || 1° Le bord d'un fleuve, d'une
rivière, d un lac, d'un étang. Que je peigne en mes vers quelque rive fleurie, la pont. Fabi. ii, ♦. Un poêle : Halle-là ; on ne dit point en notre langue, sur la rive du fleuve, maii sur le bord de la rivière, BoiL. Fragments de dialogue. C'est un de ces captifs à périr destinés. Des rives du Jourdain sur l'Euphrate amenés, «ac. Esth. lu, 3, Ses rives.
moins riches que celles des lacs de Genive et d« Neufchâtel, j. :, ROUSS. Conf. xil. Un escarpement à pic [sur le Dnieper] s'upposa i ce qu'on prit terre; beaucoup furent rejelés sur la glace, iju'ils brisèrent, ou dont ils furent brisés ; i les entendre, le fleuve et cette rive russes semblaient ne s'être prêtés qu'à regret, par surprise et comme forcément à leur aalut, sÊouii, Uitt. de Nap. *i '■ Il ^^S- ^0 esprit ne pouvait se contenir dans ses rives, pontenelle, dans desportaini^s. || Fig. C'est une afTaire, une question qui n'a ni fond ni rive, c'est une afTaire, une question fort embrouillée. Il On appelle rive droite ou rive gauche d'un cours d'eau, la droite ou la gauche d'une personne qui est censée marcher dansie flouve,dans la rivière, etc. en tournant le dos à la source. || 2* En poésie, il se dit aussi des bords de la mer. Nous avons pour partir un vaisseau sur la rive, corn. Cin. iv, e. Et des rives du Pont aux rives du Bosphore Tout reconnut mon père, hac. Mithr. i, «. La rive au loin gémit blanchissante d'écume, m. Iph. v, e. Sur un écueil battu par la vague plaintive, Le nautonier de loin voit blanchir sur la rive Un tombeau près du bord.... lamabt. 2" Méditations, Bonaparte. Il Fig. L'homme n'a point de port, le temps n'a point de rive; Il coule, et nous passons, la- HART. Jf^d. i, 43. Il 8* On dit aussi quelquefois, en poésie, rive pour contrée. Amants, heureux amants, voulez-vous voyager? Que ce soit aux rives prochaines, la font. Fabi. ix, ï. Le ciel porta vos pas aux rives de la France, volt. Zaire, u, 2. || 4* Chemin de halage d'une rivière ou d'un canal. |{ 5* Par extension. La rive d'un bois, le bord, la lisière d'un bois. || 6* La rive d'un four, le bord d'un four. {| Pain de rive, pain cuit sur la rive du four, et qui, n'ayant point touché les autres pains, se trouve cuit et doré tout à l'entour. Un pain de rive à biseau doré, relevé de croûte partout, croquant tendrement sous la dent, hol. Bourg, gent. iv, (. 117" Nom donné, dans les papeteries, aux bords d'une feuille de papier. |1 8* Terme de paveur. Se dit des deux faces latérales de chaque pavé lorsqu'il est placé.
— HIST. XI* s. Desur la rive sunt Franceis berbergiez, Ch. de Roi. cxcvi. || xm* s. Enfers est hideus et parfons. Il n'i a ne rive ne fons, Voie de Paradis. Trois serors sor rive mer Chantant cler, dans coLSSEMAKEii, l'Art harmonique, p. 342. Et je, qui cesle chanson fis. Sur la rive de mer, pensis. Romane, p. 45. Vous aurez, fait-il, tant deniers, Comme vous de moi vourrez prendre. Mais que vous me voeilliés ateudre i ceste rive |'de la merj, nuit et jour, Bl. et Jeh. 2438. || xv* s. Il entra en sa barge, aocompaigné d'aucuns chevaliers, et nagèrent à rive pour venir contre la Tamise sur le rivage, FROiss. II, p. ( 37, dans lacorne.
— ÊTYM. Bourg, give; provenç. et calai, rtfca. ital. rira, ripo; du lat. ripa, que Corssen (Ausspr. 2* éd. t. I, p. 534) rapporte à la racine sanscr. ri. répandre, avec un sufûie pa, comme dans stu-pa.
RIVÉ, ÉE (ri-vé,vée), pari, possède river. Don» on a abattu la pointe. Le fer de son épée est rivé par le bout, dancoort, Sancho Pança, v, (. || Fig. Fixé comme un clou dont on a rivé la pointe, en chaîné. L'eunuque rivé pour jamais à la porte où il est attaché, «ontesq. Lett. pers. 34.
•|- RIVEMENT (ri-ve-man), ». m. Action de river, Le rivement d'un clou.
— HIST. ivi* s. Rivement, cotobave .
RIVER (ri-vé), c. o. || 1* Abattre la pointe d'un clou sur l'autre côté de l'objet qu'il perce, et l'aplatir pour le fixer. || Fig. Hiver à quelqu'un son clou, faire qu'il ne puisse résister, répliquer. Quand l'un d'eux [César] De ces roches du ciel voisines Descendra, pour aller trouver Son gendre [Pompée], et son clou lui river, scarr. Yirg. n. Vous avei fort bien fait de lui river son clou ; C'est bien i faire à lui de vous appeler fou I Et vous deviez encor lui mieux laver la tête, reonard, le Distr. iv, 7. Il 2* Fig. Fixer, comme on fixe un clou. Ne craignons point de répéter ce qu'il est nécessaire de savoir; il y a des choses qu'il faut river dans la lêl» des hommes à coups redoublés, volt. Lett. d'Argental, 12 mai <76«. L'homme naît, vit. meurl avec toi : Chacun des anneaux de sa vie, 0 Christ, est rivé par ta foi, lahart. Warni. m, 5. jj River lei fers, les chaînes de quelqu'un, rendre son esclavage plus assuré. Au défaut de la foi, la politique même Ne t'apprit-elle pas à river dans le ciel La chaîne qui retient l'indocile mortel ? massok, Uelvétiens, v. Le marteau de la tyrannie Sur les autels rive nos fers, bérang. Escl gaul. On proscrit pour confisquer; et les mains des confiscaleurs,
Il — «I»
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teintes de tang, pleines d'or, rivent les fers de la nation, viuemain, Soutien, cont. les Cent-Jours, XV. HIST. XIII' s. Li pieur anemi (les pires ennemis] de tous sunt li privé, Et cil trois [ennemis] sunt i nous si joint et si rivé, El de nous décevoir siduit et abrivé.... J. de meuno. Test. U24. Audolereus giiet d'enfer Où sera pris et mis en fer, Rivés en aniaus pardurables Devant le prince des deables, la Rose, (9473. Il XV* s. Disans que les Bourguignons estoient fiers en leurs parolles, mais qu'ilz leur avaient bien rivé le clou, comm. iv, h.||xvi's. .... d'avoir si bien rivé les clous au duc de Sommerset en plain conseil d'Angleterre, leur roy présent, sur l'honneur de la nation françoise, carl. II, 6. Rivez ce clou, et alors il tiendra ferme,
PALSGR p. 690.
— ÊTYM. Berry, river le lit, replier la couverture en dedans. Diez pense qu'il vient du germanique : ancien Scandinave, rlfa; danois, rive, passer le râteau, c'est-à-dire ôler tout ce qui est saillant. Le sens n'est pas très-satisfaisant. Il y avait un autre river, en provenç. ribar, qui signifiait arriver : La barge fu moult bien rivée, Blancandin. C'est de ce river que Rob. Eslienne (Cromni. franc, p. H«, dans lacurne) faisait venir riuer «n clou; sens qui n'est pas non plus satisfaisant.
RIVERAIN (ri-ve-rin), ». m. || 1° Celui qui habite le long d'une rivière, d'un fleuve, d'un lac. Il n'y eut aucune communication suivie entre les riverains du Tibre et ceux de la Tamise jusqu'au règne de Claude, qui la soumit sans combattre, PAs- TORET, Instit. Ùém. inscr. et belles-lelt. t. vu, p. •♦*. lia» Celui qui a une propriété le long d'une forêt, d'un chemin. || 8° Se dit de ceux qui occupent les maisons bordant les rues de chaque côté. Les riverains de chaque rue sont tenus de briser la glace dans les ruisseaux, de balayer les neiges et glaces sur les trottoirs, et d'y répandre du sable, des cendres et autres matières analogues. || 4* Àdj. Les propriétaires riverains. Les propriétés riveraines. Les habitant riverains des forêts, forfait, Instil. Mém. scienc. t. v, p. 316. || 6° Terme d'histoire naturelle. Que l'on rencontre sur le bord des rivières. Les plantes riveraines.
— ËTYH. Hivere ou rivière, dont le sens propre est terre de rive.
t RIVESALTES (ri-ve-ial-f), ». m. Variété de raisin. Il Sorte (le vin muscat. Boire du rivesaltes.
— ETVM. Rivesaltes, ville des Pyrénées-Orientales. r RIVET (ri-vè), s. m. || !• Clou dont la pointe
ou l'extrémité est refoulée sur elle-même, de manière i former un clou à deux tètes qui ne peut plus soriir. Les feuilles de tôle dont sont formées les chaudières des machines à vapeur sont unies entre elles par des rivets. || i' Terme de maréchalerie. Pointe du clou broché dans le pied du cheval, rivée sur la paroi. || Noyer un rivet, l'enfoncer dans la corne.
— HIST. XV' s. Un savetier qui mettoit à point ses formes et ses rivets, froiss. ui, p. 40, dans lacurne. Nul serrurier ne pourra faire serrure dont les clefs en soient foirées ne creuses, si la broche n'est rivée à deux rivectz en couverture, Ordonn. août U89. Il XVI' s. Tirer au rivet [tirer à la courte
paille], COTGRAVE.
— ÊTVM. River.
t ï. RIVET (ri-vè), I. m. Il 1' Bord d'un toit qui se termine à un pignon. || 2° Se dit aussi des bords du fer d'un cheval.
— ÊTYM. Rive.
t RIVETIER (ri-ve-tié),ï.»n. Outilde ceinturonnier et de cordonnier, pour fairedes œillets de métal.
— ÊTYM River I.
t RIVEUR (ri-veur), «. m. Ouvrier qui enfonce les rivets sur un chemin de fer.
— ÊTVM. flii'er.
RIVIÈRE (ri-viè-r'), t. f. || 1» Cours d'eau, navigable ou non , formé primitivement soit d'une source unique, soit par la réunion de ruisseaux ou de torrents , alimenté par une ou plusieurs autres rivière» moins considérables et qui se jette luimême dans une rivière plus grande, dans un fleuve ou dans une mer, legoarant. Quelques rivières ont aussi leur embouchure dans un lac sans autre issue, ou se perdent dans les sables. De même que CCS neuves tant vantés demeurent sans nom et sans gloire, mélia dans l'océan avec les rivières les plus inconnue», soss. Duch. d'Orl. |{ La rivière est marchande, se dit d'une rivière sur laquelle peut se faire le transport des maicliandises. || !• En général, tout 'ours d'eau, plus grand qu'un ruisseau, sans considérer s'il va ou ae va pas i la mer. Il rencontra sur «00 passage Un* riviire dout It cours , Image d'un
RÎV
sommeil ooui, paisible et tranquille, Lui fit croire d'abord ce trajet fort facile, la font. Fabl. vjii, 23. Les rivières sont des chemins qui marchent, et qui portent où l'on veut aller, pasc. Pens. viii, 37, édit. HAVET. Ce lieu couvert d'un bois et d'une rivière, c'est le poste où il rassurait ses troupes effrayées après une honorable retraite, flèch. Turenne. Tout n'irait que mieux. Quand de ces médisans l'engeance tout entière Irait la têleen bas rimer dans la rivière, boil. Sat. ix. Par ce calcul, on a reconnu que le tiers d'eau et de neige qui tombe sur la terre est plus que suffisant pour fournir aux fontaines et aux rivières, rollin, Traité des Et. v, art. ï et 4. Cette rivière [des Amazonesl la plus large de l'univers, buff. Hist. 7!0(. preuv. th. terr. Œuv. t. ii , p. 147. Quand on considère l'évaporation des eaux de la mer comme la source des rivières, sennebieh, Ess. art d'obs. t. n, p. 76, dans pougens. Longtemps avant de l'apercevoir [le Borysthène], nos regards le cherchèrent avec une ambitieuse impatience ; nous rencontrâmes une rivière étroite et encaissée entre des bords boisés et incultes; c'était le Borysthène qui se présentait à nos yeux avec celte humble apparence , ségur , llist. de Nap. vi, 1. Il Par exagération. Et les nombreux torrents qui tombent des gouttières. Grossissant les ruisseaux, en ont fait des rivières, boil. Sat. vi. || Cette ville est sur telle rivière, elle est située sur les bords de telle rivière. || Fig. Porter de l'eau à la rivière, porter une chose en un lieu où elle abonde. || Fig. Il ne trouverait pas de l'eau à la rivière, se dit de celui qui ne trouve pas les choses faciles à trouver. Il 8* Oiseaux de rivière, les canards sauvages et autres oiseaux qui fréquentent les rivières. || Veaux de rivière, les veaux qui sont élevés en Normandie dans les prairies voisines de la Seine. || Vins de rivière , les vins de Cham|)agne récoltés sur les bords de la Marne. ||4° Il se dit de ce qui coule comme une rivière. La rivière de feu qui tombait du Vésuve, rendue visible par la nuit, frappa vivement l'imagination troublée d'OswalJ , stael, Corinne, XIII, I. Il Fig. Grande abondance. Et fit de sang chrétien couler tant de rivières, boil Sat. xii. Un seul particulier, dans un après-midi. Perd des sommes d'argent qui forment des rivières , Et feraient subsister dix familles entières, boisst, Deh. tromp. IV, I. Il 6* Se dit quelquefois de vallées étroites et sinueuses où coulent seulement quelques faibles sources. || 6' La rivière de Gênes , la côte de l'ancien État de Gênes. Frédéric leur donne en fief [aux Génois] ce qu'on appelle la rivière de Gènes, depuis Monaco jusqu'à Porto-Venere , volt. Ànn. Emp. Frédéric l", H62. || 7° Terme de blason. Fasce ou pièce ondée du bas de l'écu. || 8° Terme de joaillier. Rivière de diamants, collier de diamants enchâssés dans des chalons. |{ Proverbe. Les petits ruisseaux font les grandes rivières, en amassant peu à peu on devient riche.
— HIST. XII' s. Li reis de Egypte se tint tut coi en sa terre; car li reis de Babilonie out conquis desur lui tute la terre dès la rivière de Egypte jes(|ue el llum de Eufraten , Rois , p. 432. Aspre mestier et dur a en chevalerie; Plus soef ert assez rivière et vénerie, flou, ms, p. I2i, dans laccr.ne. Il xiil' s. [Un château qui] Entre deux grans rivières siet moull très noblement , Berle , ix. Si comme se une rivière a corrumpu le cemin qui estoit sor les rives, beaum. xxiv, 32. Or veons donques de cix qui sunt trové noie en rivières, ou en viviers, ou en fossés, ID. LXIX, 13. Ilxiv s. Ses buefs lesquels, passé le fleuve du Tybre, il faisoit paistre en la rivière qui estoit herbue, bercheure, f" 9. Celles sont tenues rivières royales qui sont chemin royal et portant gros navires, boutillier. Somme rural, n, I, p. «51, dans lacurne. Doit avoir la moyenne rivière quatorze pieds de large, à prendre les sept pieds au milieu de la rivière, et la petite rivière sept pieds, à prendre les trois pieds et demy au milieu de celle rivière, ib. tilre 93, p. 428. || xV s. [.a rivière du bassinet [haume] abatlue, attachée et arrestée, FROiss. ii , ii ,8i. Et puis, une autre journée, Sera la chasse cornée; Une autre, en rivière yray [j'irai chasser les oiseaux aquatiques sur le bord de l'eau), E. DESCH. Poésies mss. f° 200, Echo parlant, quant Druyt on maine Dessus rivière ou sus eslan, VILLON, Ballade des dames du temps jadis. || xvi' s. En petite rivière ne se prend grand poisson, COT- GRAVE. Les petites rivières ne sont jamais grandes, LEROUX DE LINCV, Prov. t. I, p. «3. Ceux [les protestants à la Saint-Barthélémy] qu'on tiainoil, non sur Ile pavé, mais sur le sang qui cerchoit la rivière, d'aubigné, Hist. II, 30.
— ÊTYM. Berry, riviie; bourg, rtneire; proveny.
RIZ
ribeira, ribayra, rivage, bord, plaine, et aussi rivière; espagn.rtbera: ital.riDiero; le latin a ripctriœ, hirondelles de rivage, riparius, gardien des côtes (quicherat, .^ddendo), de rtpo, rive; d'où l'on conclut un adjectif riparia, qui a donné rivière. Le sens propre est terre du bord , puis le cours d'eau lui-même; cela exclut la dérivation par le latin rirus, ruisseau.
t RIVIÈRETTE (ri-viè-rè-t*) , t. f. Petit cours d'eau. Près d'une touffe d'aulnes, sur le bord de la rivièrette qui sépare la parcelle 405 et la parcelle 478, Acte d'accusation, assises du Nord , dans J. des Débats, 6 août tses.
— ÊTYM. Diminut. de rivière.
tRIVIÉREUÎ(ri-vié-reù),adj. Terme de fauconnerie. Se dit des oiseaux propres à voler sur les rivières.
t RIVOIR (ri-voir) ou RIVOIS (ri-voi) , t. m. Outil pour river.
— ËTVM. River.
t RIVOVEUR (ri-vo-ieur) , t. m. Celui qui navigue sur les rives d'un fleuve ou de ses affluents. Les rivoyeurs de la Seine.
— ÊTYM. Rive, par l'intermédiaire d'un verbe inusité rivoyer.
t RIVULAIRE (ri-vu-lê-r"), adj. Terme d'histoire naturelle. Qui vit dans les ruisseaux ou sur leurs bords. Plantes rivulaires.
— f.TYM. Lat. riïuius, dimin. de rivus, ruisseau. RIVURE (ri-vu-r') , s. f. Terme de serrurerie.
Broche de fer qui entre dans les charnières des fiches pour en joindre les deux ailes. || Espèce de tète faite au bout d'une broche de fer, pour l'assujettir dans un trou.
— ÊTYM. H lier.
RIXDALE, (riks-da-l') , s. f. Monnaie d'argent de quelques États du Nord. || On dit aussi risdale et richdale. Trois régiments suédois furent logés à discrétion chez les citoyens, et la ville taxée à une contribution de cent mille risdales, VOLT. Charles Xll, 2.
— ÊTYM. Allem. Reichsthaler, de Reich, empire, et Thaler, écu.
RIXE (ri-ks'), s. f. || 1° Querelle accompagnée d'injures, de menaces, et quelquefois de coups. Il y eut des rixes entre les bourgeois et les soldats. Il 2° Vive dispute, discussion orageuse. Les rixes des joueurs, des buveurs.
— HIST. XVI' s. Les friandes querelloient; le fils de Jacquette, qui estoit grandet, voyant ces rixes.... Moyen de parvenir, p. 107, dans lacurne.
— ÊTYM. Lat. rixa, querelle.
RIZ (ri ; le ; ne se prononce pas et ne se lie jamais : du ri au gras), s. m. || 1° Plante céréale, cultivée dans les pays chauds (oryza sativa,L.). La Chine, comme tous les pays où croît le riz, est sujette à des famines fréquentes, montesq. Esp. viii, 21 Dans la plus grande partie de l'Asie, en Perse, en Arabie, en Egypte et de là jusqu'à la Chine, le riz fait la principale nourriture, B0FF.5«pp/. à l'hisl. nat. Œuv. t. xi, p. 129. Les visages pâles et décharnés dans le Piémont attestent les cruels résultats de la culture du riz, genlis. Maison rust. t. m, p. «3. dans POUGENS. || î° Le grain de cette plante. Gâteau de riz. Faire crever du riz. Ainsi fut adopté pur la moitié du monde Le riz, fils de la terre et nourrisson de l'onde, delil. Trois règnes, vi. || Faire du ri?, faire cuire du riz, préparer un plat Se riz. || 3° Biz d'Allemagne, espèce du genre orge, hordeum xeocrithon, L. dite orge pyramidale ou à éventail. || Petit riz, riz du Pérou, noms vulgaires du chenopodium quinoa, plante cultivée au Pérou et au Chili pour ses semences alimentaires. || Riz sauvage, le litania aquatica (graminées) qui croît à la Jamaî jue el dans les ÉtaU-Unis. || Sous le nom de riz sauvage on a désigné aussi l'orpin blanc (crassulacées), dit encore petite joubarbe. || 4° Grains de riz, points moins brillants qu'on observe sur les feuilles de saule (voy. saule), dans le disque du soleil.
— ÊTYM. Provenç. rt's; esp. et portug. arrox; ital. rtîo; du lat. oryia; grec, ipuîa; persan, ori: arabe, rojï, avec l'article, ar rozï, d'où l'espagnol et le portugais viennent directement. Le français et le provençal viennent de l'italien, qui lui-même s'est formé par une apocope qui lui est familière : l'ortso, d'où lo riso.
RIZE (riz'), s. m. Monnaie rie compte dans les États du (.rand Seigneur. |j Uichelol écrit rizé et dil que c'est un sac de 4&000 ducats.
t RIZERIE (ri-ze-rie), s. f. Usine où l'on pèle le riz. Cinq chargements de riz bruts ont été importés celte semaine et passent , ainsi que les deux chargements reçus la semaine précédente, à la consom» mation de diverses rizeries locales, l'indépendanct belge des I6 eM7 août «sas.
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fRIZICOLB (ri-ziko-r), adj. Oui a rapport i la
culture du riz. L'industrie riiicole.
— ETYM. Rix, el lat. colère, cultiver.
RIZIÈRE (ri-ziî! r') , s. [. Terrain où l'on cultive
le riz. Les vapeurs humides et malignes qui s'exhalent des rizières, ratnal, Hist. phil. xviii, n. Pour pouvoir cultiver le riz, il faut des terrains unis et bas; il faut inonder les rizières jusqu'au moment de la récolla , oenlis , Uaison rust: t. m ,
p. 63, dans POUGBNS.
— ErvM. Rii.
f RIZON (ri-zon), ». m. Espèce de rix.
t lUZ PAIN-SI'X (ri-pin-sel) , s. m. Sobriquet qu'à l'armée on donne par plaisanterie aux employés du service des subsistances. Un riz-pain-sel.
— ETYM. Rt'ï, poin, et sel, à cause des titres de ce nom que portent les colonnes des états dresses par ces employés.
fROAST-BEEF (rosbif), s. m. Voy. rosbif.
i. ROB (rob), s. m. Terme de pharmacie. Suc de fruit quelconque épaissi en consistance de miel par l'évaporation, avant qu'il ait fermenté.
— ETYM. Espagn. rob ; portug. arrobe, robe; ital. rohe, rob; de l'arabe arrobe, qui vient du persan robb, moijt de vin épuré au feu.
2. ROB (rob) ou UOBRE (ro-br'), t. m. Terme de jeu de whist. Le rob se compose de deux parties liées ; les joueurs qui en gagnent deux, gagnent le rob.
— ÊTYM. Angl. rubber, rob, partie liée, proprement frotteur, de to rub, frotter.
ROBE (ro-b") , s. f. \\ 1° Sorte de vêtement long, non fendu, qui était propre aux peuples de l'antiquité, aux Occidentaux dans le moyen âge, et qui l'est encore à beaucoup d'Asiatiques, b'un des pans de sa robe il [Pompée] couvre son visage, corn. Pomp. II, 2. Aussitôt que Joseph fut arrivé près de Si!s frères, ils lui filèrent sa robe de plusieurs couleurs, qui le couvrait jusqu'en bas, SACI, Bible, Genèse, xxxvii, 23. Portant une robe royale de couleur d'hyacinthe et de bleu céleste, ID. «b. Esther, VIII, <B. Ceux que vous voyez revêtus d'une robe blanche, dit saint Jean, viennent d'une grande affliction , afin que nous entendions que cette divine blancheur se forme ordinairement sous la croix, et rarement dans l'éclat des grandeurs humaines , Boss. Marie-Thérèse. Revenez à la maison paternelle, enfants prodigues, on vous rendra votre première robe, on célébrera un festin pour votre retour, ID. Élevât, sur myst. i, 8. Un jeune enfant couvert d'une robe éclatante, rac. Àth. u, b. Ohl tu n'es plus au temps de cette belle robe traînante de pourpre, avec laquelle tu charmais toutes les femmes d'Athènes et de Sparte , fén. Dial. des morts arui. Alcibiade, Périclès. En général, la robe fut autrefois la vêlement de toutes les nations, volt. Russie, i, <o. ||Par extension. Notre défunt était en carrosse porté. Bien et dûment empaqueté. Et vêtu d'une robe, hélas I qu'on nomme bière, Robe d'hiver, robe d'été. Que les morts ne dépouillent guère, la font. Fabl. vu, H. Il Fig. Tourner sa robe, changer de parti. || Robe virile, robe que les jeunes gens prenaient à Rome quand ils devenaient hommes. Néron plaide pour les habitants d'ilion; il prend la robe virile avant l'&ge, DiDER. Claude et Néron, i, 32. || Fig. Dieu donne la robe selon le froid. Vous avez du courage au-dessus des autres, et, comme dit le proverbe, Dieu donne la robe selon le froid, sÉv. à Bussy, »ï octobre 1683. || Selon le corps on doit tailler la robe, il faut régler ses dépenses sur ses besoins. Il Selon le drap la robe, se dit des choses qui ont rapport, proportion entre elles. Mais chaque âge a son temps; selon le drap la robe, Régnier, Sat. XIII. Il U s'en pare comme de sa belle robe, se dit quand quelqu'un fait vanité d'une chose. || Cela ne vous déchire pas la robe, vous n'avez pas lieu de vous en offenser. || 2° Long vêtement à manches, que portent particulièrement les femmes et les enfants. Robe d'enfant. Robe de femme. Robe d'été, robe d'hiver. Elle avait une robe d'une légère étoffe d'argent, semée de guirlandes de fleurs, qui laissait briller la beauté de sa taille, volt. Croeheteur borgne. Le petit uniforme de capitaine de gendarmerie se trouva fait à point nommé pour l'enfant [Louis XV], qui, depuis quelques jours, venait de (luilter la robe, duclos, Œuv.'i. v, p. U3. Il Kn robe détroussée, se disait autrefois pour en cérémonie. Rendre une visite en robe détroussée. Il Fig. U commande, et soudain La terre, qui d'abord sombre, informe et hideuse. Découvrait tristement sa nudité honteuse. Prend sa robe de fête, et de riants gazons Ont tapissé la plaine, ont
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habillé les mont», telil. Paradis perdu, vu. || Terme bas et populaire. Couper la robe au cul, faire insulte i une femme. Lorsque ce guerrier invaincu Chut dans les ombres éternelle», La robe fut coupée au eu Des neuf savantes demoiselles, mainard, dans le Dict. de riciielet. ||8* U se dit, en quelques phrases, de la queue d'une robe. Cette princesse dit à son page : Prenez ma robe, portez ma robe. 1] 4" Robe de chambre, espèce de robe ou de longue redingote que les hommes mettent dans l'appartement. Il se rencontre beaucoup d'autres choses desquelles on ne peut raisonnablement douter, quoique nous ne les connaissions que par le moyen des sens; par exemple que |e suis Ici, assis auprès du feu, vêtu d'une robe de chambre, ayant ce papier entre les mains, desc. Médit, i, 3. Messire loup vous servira. S'il vous plaît, de robe de chambre, la font. Fabl. VIII, 3. U se mit en robe de chambre, bamilt. Gramm. t. 11 est vrai que la vie de Paris me tuerait en huit jours; il y a plus d'un an que je suis en robe de chambre, volt. Lett. Richelieu, H juillet (770. Il Les femmes ont aussi des robes de chambre pour le malin ou pour l'appartement. Vous devez l'aimer (la religion des Juifs] encore plus par celte année de repos et de robe de chambre [l'année du sabbat], où vous seriez un exemple de piété [allusion à la paresse de Mme de Grignan], sév. 236. Il Des pommes de terra en robe de chambre, des pommes de terre cuites dans leur peau. || 5* Ample vêtement que portent les juges, les avocats, les professeurs, dans l'exercice de leurs fonctions. D'un magistrat Ignorant, c'est la robe qu'on salue , la font. Fabl. v, 14. Et, feuilletant Louet allongé par Brodeau , D'une robe à longs plis balayer le barreau, boil. Sat. î. Regarde dans ma chambre et dans ma garde-robe Les portraits des Dandins ; tous ont porté la robe, rac. Plaid. I, ♦. Non loin de là Rollin dictait Quelques leçons à la jeunesse; Et, quoiqu'en robe, on l'écoulait, volt. Temple du Goût. Quoi ! dans Abbeville, des Busiris en robe font périr dans les plus horribles supplices de» enfants de seize ansl ID. Lett. d'Alembert, )8 juillet (768. Il Arrêts rendus en robes rouges, les arrêts solennels que rendent les conseillers en robes rouges. Les magistrats sortirent pour prendre la robe rouge, revinrent se placer aux hauts sièges, et l'arrêt fut prononcé en pleine audience et à portes ouvertes, duclos, (Euv. t. v, p. 68. || 6" Les gens de robe, se disait de tous ceux qui portaient la robe. Les gens de robe sont ou ecclésiastiques ou officiers de justice, de finances et de police, VAUBAN, D^me, p. 67. || Robe courte, s'est dit jusqu'au xvr siècle, de la profession militaire. || Juges de robe courte, s'est dit des prévôts, des maréchaux, de leurs lieutenants, et de quelques autres officiers non gradués, qui jugeaient l'épée au côté. Il Robe longue, s'est dit, à la même époque, de la noblesse et du clergé. || Les gens en robes longues, les gens du parlement. On a des soldats de robe longue payés uniquement pour servir contre elle [la raison], volt. Lett. en vurs et en prose, (7o. Il Chirurgiens de robe longue, se disait de ceux qui avaient suivi les cours des écoles ; chirurgiens de robe courte, ceux qui ne les avaient pas suivis. Les chirurgiens de Sainl-Côme, autrement dits de longue robe, GUI patin, Lelt. t. ii, p. )96. || V La profession des gens de judicature. La noblesse de robe. & la fin j'ai quitté la robe pour l'épée, corn, le Ment, i, I . Je connais le nom de notre amant, il est des premiers de la robe, sév. 25 nov. (685. Renfermé à l'exemple de ses pères dans les modestes emplois de la robe, boss le Tellier. Une téméraire jeunesse se jetait sans élude et sans connaissance dans les charges de la robe, flêch. le Tellier. U naquit d'une des plus nobles et plus anciennes maisons du Nivernais, qui, après s'être distinguée dans les emplois militaires avant le règne même de saint Louis, entrant depuis sous Henri II dans les premières dignités de la robe.... lo. Lamoignnn. Chez nous le soldat est brave et l'homme de robe est savant; nous n'allons pas plus loin; chez les Romains l'homme de robe était brave et le soldat était savant : un Romain était tout ensemble et le soldat et l'homme de robe, LA BRUT. II. D'où vient que cet homme est entré dans la robeT mass. Carême, Vocat. Une femme de qualité, en passant à Bordeaux, y trouva les femmes de robe un peu trop fières : « Monsieur, dit-elle, au président de G., vos femmes font les duchesses. — Madame, lui répondit le président, elles ne sont pas a.ssez Impertinentes pour cela, » marmontel, Œuv. t. VII, p. 467. Il L'année de robe, s'est dit pour année judiciaire. Il se peut que la multiplicité prodigieuse des aiTaires, sur la fin de l'année de robe, lui ait
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fait oublier [à un magistrat] mon paquet cette foisci, volt. Lelt. d'Argental, i sept. (771. || Les gens de judicature. L'esprit de la robe. Le» prétentions de la robe. La rohe ne fournit-elle pas d'aussi jolis hommes que l'épée T oancodrt, la Folle enchère, se. (0. Il Par une ellipse extrêmement forte. Est-ce que vous vou» êtes mise dans l'épée T je vous ai vue si fort dans la robe, id. Moulin dé Jav. se. *; c'est-à-dire : est-ce que vous prenez yo» amants dans le militaire? je vous ai vue les prendre parmi les gens de justice. || La haute rohe, se disait autrefois des premiers magistrats. || L'ancienne rohe, se disait des familles anciennes de la robe. || 8* Dans la langue familière, il se dit de l'état des ecclésiastique», des religieux, mai» alors il est toujours précédé d'un adjectif possessif. C'est Jin prêtre ; qui aurait cru qu'un homme de sa robe... T Je porte respect à sa robe. Il Par dénigrement. Les robes noires, les prêtres. Il Jésuite de robe courte, séculier qui est affilié k la société de Jésus; el, par dénigrement, celui qui, sans être affilié à cet ordre, en adopte, en défend les doctrines. || 9* Par extension, U se dit de ce qui revêt quelques animaux. Deux chevaux de même robe. 'Terlullin,... aprèsavoirdit beaucoup de choses delà robe du paon, voit. Lett. i)(. Uneautre influence du climat et de la nourriture est la variété des couleurs dan» la robe des animaux, bufp. Quadrup. t. 1, p. 80. Leur robe [des panthères] est variée partout de taches noires, semblables à des yeux, id. l'b. t. III, p. 169. La robe des fauvettes est généralement terne et obscure, ID. Ois. t. IX, p. 204. Il 10" Enveloppe de certains légumes ou de certains fruits. La robe d'une fève, d'un oignon. || 11' Se dit quelquefois de la couleur des vins. Les vignerons du midi plâtrent leurs vins pour leur donner une couleur riche, une robe éclatante et plu.» pure. || U* Boyau qui recouvre une andouille. || Feuille de papier qui recouvre le carton. || 18* Nom donné, dans la manufacture des tabac», aux feuilles qui forment l'extérieur du cigare. || U* En sucrerie, la robe du pain, la partie superficielle du contour du pain. Le sucre est plus pur dans la robe du pain que dan» le centre. || 15* Quantité de laine qu'on lève en tondant un mouton. || 16* Robe de sergent, variété de prune. || 17° Bonne robe, itali»ni»me (buono roba) qui signifie bonne marchandise, bonne épée , et fig. femme assez belle, mais de conduite peu régulière; il est tout à fait inusité. Elle était fille à bien armer un lit.... Ce qu'on appelle en français bonne robe, la font. Servante. || Proverbes. Belle fille et vieille robe trouvent souvent qui les accroche. Il Ventre de son et robe de velours, se dit d'une femme qui se prive du nécessaire pour être bien parée. Il Rohe de Nessu» ou de Déjanire, présent funeste à celui qui le reçoit, par allusion à la robe du centaure Nessus qui causa la mort d'Hercule.
— HlST. XIII* s. Moult est riche la robe qui d'bonor est venues Mais celé est povre et vil qui de honte est creùe, La folle et la sage. Bêle ïolan» en ses chambres seoit. D'un bon samlt une robe cousoit, Romancero, p. 3». Or poés savoir que mainte riche robe i ot faite pour le couronement, villeh. cii. Li tailleeurs de robes langes à Pari» puent avoir et tenir tant de valez et tant d'aprenliz comme il voelent, Liv. des met. (42. U prist la reube i un garchon, et se mist en la quisine à tourner les tapons, Chr. de Rains, p. *». Ce n'est mie cil qui vestoit Sa robe d'esté à yver -. Plus donoit-il et gris et ver C'uns autres de dix tans (dix fols autant] d'avoir. Lai de l'ombre. Quant le [la] dame renonchoit as muebles et as delcs, si en voloit ele porter se [sa] plus bêle robe à parer et son plus bel lit furnl, BEAUM. xni, 2(. Ele emporte tant solement se [saj roba de cascun jor, id. ï6. || xiv* s. Celles à qui ladite dame donne robes de compaignie, c'est assavoir ses deux filles..,, do cangb, roba. Jehan de lias fut condempnez d'aller des prisons tout nu en robe linge [chemise].... id. «b. Robes de corps et de nopce» [robes de deuil et de noce»], id. ib. || xvs. NonobsUnt qu'il eust laissé toute sa robe [effcU, garderobe] en une nave, Bouciq. i, (6. Icelui Polin par manière de desrision ou moquerie dist au suppliant, qu'il alast à Paris vestir les robe» de soie , aussi comme s'il voulsist dire que ledit suppliant estoit fils de preslre, du cangb, roba. [Quand on couche deux] L'un veult dormir, l'autre veillier; L'un veut sa robe [couverlure] enlourlillec Pour le froil; l'autre contregaige Kl lire à soy.... B. desch. Poésies mss. f* 448. Icellui Breton avoit menacé la chambrière de lui coupper la robe par dessus le cul, DU CANGE, robo. Madame tout à coup se levé et prend sa robe de nuit, louis xi, Nouv. xvii. || xvi* s. I.a semence [du pantagruelion].... est spbericqua,
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oblongue, noir», couTerte de robbe fragille, «4b. Pant.m, il..-. ««'"' "' feste d'avoir trouvé la meilleure robe (amoureuse, fille de plaisir] qu'il avoit point vue, HARO. Nouv. vui. Les François, quiauiadversitez «ont asserpromps de retourner leur robbe, LANOUB, 6»». Et ne faut point douter que ce grand animal devoratiffunearmée], passant parmi tant de provinces, n'ytrouvasltousjours delapasture, etsouvent la robbe du pauvre peuple qui y estoil meslée, elquelquesfoisdesamis, iD.»28. Quantauxaulresqui estoyent d'Eglise, ou de robbe longue, id. 70». Et pour chose nouvelle leur grands navires avoient une robe de plomb, contre le mal que les vers font aux longs volages, d'aub. Hist. m, 446. Et parce que l'abbé, dernier possesseur, estoit religieux, et lenoit l'abbaye en titre, tout son bien estoit acquis au roy que l'on appelle robbe-morte, carlojx, ii, te. Durant la saison belle Que les prez et les bois prennent robe nouvelle, despohtes, Roland furieux. Je pris un porreau : luy ayant coupé la teste et despouillé de deux robbes.... paré, Introd. ii. Quel est l'homme, telle doibt estre sa robe, génin, Récréât, t. ii, p. 448. Autres qui s'estiment plus sages en robe qu'en pourpoint, Dial. de Tahureau,\>. 83, dans lacurne. M. le mareschal Stiozzi estoit voué à l'église, et, pour un chapeau rouge qui luy fut desnié, quitta la robe et se mit aux armes, brant. Dames gai. L II, p. 1 8K. Ceux qui se sont meslez de cet estât d'amour, ils ont toujours tenu cette maxime, qu'il n'y a que le coup enrobe [à la dérobée], id. tb. t. i, p. 387. Robbe d'autruy ne fait honneur k nully, coTGRAVE. Robbe refait moult l'homme, id. FiUe trop veue, robe trop vestue, n'est pas chère tenue, id. Quant le duc de Savoie se fut assez cholerisé contre les Ligues, yl s'apaisa à la fin, mesmement volant qu'il pouvoit torcher ceste ordure à aultre robe que la sienne, bonivard, Chr. de Genève, il, 3i.
— ETVM. Proveriç. rauba, dépouille et robe; catal. roba; espagn. ropa; portug. roupa; ital. roba, effets, marchandises. Le sens propre est dépouille, particularisé dans l'italien au sens d'objets de valeur, et particularisé encore davantage dans les autres langues au sens de vêtement ; l'étymologie est l'anc. baut-all. roubôn, ail. mod. rauben, angl. (0 rob, dépouiller, dérober.
f ROBELAGE(ro-be-la-j'), j. m. Action de rober.
•f ROBKLOT (ro-be-lo), t. m. Voy. roblot.
f ROBKB (ro-bé), v. a. Enlever l'épiderme des racines de garance, et le poil d'un chapeau. |{ Garance robée, garance qui a été dépouillée de sa peau.
— ÊTYM. Robe
I ROBERT (SACCE-) (sÔ-se-ro-bôr), t. f. Sauce piquante formée d'oignons hachés très-fin, cuitsdans le beurre, et arrosés d'une cuillerée de vinaigre et autant de moutarde.
— HlST. ivi* s. Robert.... fut inventeur de la saulse Robert, tant salubre et aecessaire aux connils roustis, canards, porc frais, oeufs pochés, merlu/, salés et mille autres telles riana«s, rab. iv, 40.
t ROBERT-HACAIRG ( ro-bèr-ma Kt-r' ) , (. m.
Voy. H A CAIRE.
f ROBEKTUŒ (ro-bèr-ti-n'), t. f. Thèse que l'on soutenait pour être reçu bachelier en SorboDue
t ROBEKVALIENNE (ro-bèr-va-liè-n') , aà}. f. Terme de mathématique. Se dit de certaines courbes décrites par Koberval.
t ROBESI'IKRRISME (ro-bè-spiè-ri-sm*), t. m. Doctrine politique de Robespierre. L'hébertisme n'est qu'à Paris et dans une petite portion d'hommes.. _ le robespierrisme est dans toute la république.... c'est que le robespierrisme est la démocratie, et ces deux mots sont parfaitement identiques; donc, en relevant le robespierrisme, vous êtes sûrs de relever la démocratie, babœup. Pièces, II, 64.
t ROBESPIERRISTE (ro-bè-spiè-ri-sf), t. m. Partisan de Robespierre. || Àdj. Entre tant de mesures que prit rapidement le parti robespierriste, «ICMELET, Hist. de-la Révolution, xix, î.
t KOBET (ro-bè), t. m. Coquille du Sénégal, dite par Gmelin arche séiiégalienne.
t ROBICITE (ro-bi-f), s. f. Sorte de chemise de laine que les chartreux portent sur la chair.
— f.TVM. Dituin. de rofce.
\ ItOBlLLARD (ro-bi-llar, U mouillées), ». m. tone «le tabac.
t. ROBIN (ro-l)in), i. m. Terme de dénigrement. Homme de robe. 11 n'a jamais eu la morgue de la magisiraturc, ni le mauvais ton des robins, voter
MARQ. D'ABOENSOH, tli'li,. p. 4S», dans PODQENS.
C'est un homme isul-! qui vit en volontaire. Qui n'est bourgeois, abbc, robin, ni militaire, piaoN, Méirom. i, 4. Lm prAtret «t 1m robin* aui prises
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pour les sacrements, d'alemr. Lett. à Volt, t» dèc. <758. Ma mère, en illustre personne, Dédaigna robins et traitants, bërano. Enf. de b. maison.
— ÉTVM. Robe.
t. ROBIN (ro-bin), ». m. || 1° Nom propre usité dans quelques locutions. || Toujours souvient à Robin de ses fliîtes, voy. flûte. || Il fit comme Robin fit à la danse, tout du mieux qu'il put. |{ 1° Un bouffon, un sot, un facétieux. Vous êtes un plaisant Robin, se dit par mépris à un homme. Oh ! les plaisants Robins, qui pensent me surprendre I mol. l'Él. iir, H. Il 3° Populairement. Sert à désigner un taureau.|| 4° Il se dit aussi d'un mouton. Ils m'ont laissé ravir notre pauvre Robin, Robin mouton, qui par la ville Me suivait pour un peu de pain, la font. Fabl. IX, (». Il 6' Adj. Robin, robine, qui a de l'entregent. Avec beaucoup d'esprit, elle [Mme de Sabran] était insinuante, plaisante, robine, débauchée, point méchante, charmante surtout i table, st-sim. 486,
— HIST. XV' S. Ge aimerai le beau Robin tant comme son argent lui durera, leroux de lincy, Prov. t. II, p. 62. 11 est des parens Robin, il n'a ne cuer ne courage, id. ib. \\ xvi* s. Vous avez nom Robin mouton ; voyez ce mouton-là, il a nom Robin comme vous, rab. Pant. iv, 6. 11 dit tout bas à l'oreille d'un sien amy : s'il le pense ainsi, il n'est pas sage , et trouvera qu'il y a du Robin dans Biron [ces deux noms sont l'anagramme l'un de l'autre], pasqi'ier, Letl. t. ii, p. 358.
~ ÊTYM. Robin, nom propre, qui est une forme variée de Robert ; d'où robinerie qu'on trouve dans la Satire Ménippée: Le bon Rabelais qui a pasïé tous les autres en rencontres et belles robinerics, p. 226. Robert est un nom germanique qui re(irésente l'ànc. haut-ail. rat-berath, bon en conseil.
t 3. ROBIN (ro-bin), ». m. Terme de commerce. Ustensile pour contenir certaines marchandises. Poivre ou cubèbe: (*.... 2' en robins, bombes et fûts, poids net. Tableau annexé à la loi du i3 juin i 866 concernons les usages commerciaux.
t ROBINAL, ALE (ro-bi-nal, na-l'), adj. Terme burlesque. Qui a rapport aux robins, à la robe. Je suis si fatigué de l'ouvrage robinal qu'il m'a fallu faire aujourd'hui.... oaliai«i , Lett. à Urne d'Épinay, 4 mai 477),
— ÉTYM. Robin i.
t t . ROBINE (ro-bi-n'), ». f. Nom d'une poire d'été, dans la ouintinte, Jardins, préface, p. xlvi.
t 2. ROBINE (ro-bi-n') ou ROUBINE (rou-bi-n'), ». f. Canal de communication d'un étang salé avec la mer. Avant l'exécution des travaux de canalisation du Lez, les échanges de Montpellier avec les ports de Cette et d'Aigues-Mortes et les ports des étangs alors navigables, qui s'étendent le long du littoral, s'efiectuaient par une ancienne roubine , depuis l'étang de Pérols, dans lequel elle débouchait, jusqu'au territoire de Lattes, oramoez. Voies navig. de France, p. 307. La rivière de Salairon et la robine artificielle qui en formait le prolongement sont actuellement presque entièrement comblées, id. ib. p. 67<.
ROBINET (ro-bi-nè ; le < ne se prononce pas et ne se lie pas), t. m. || 1' Pièce d'un tuyau de fontaine qui sert à retenir et à faire couler l'eau à volonté. Comme si, en ouvrant le robinet d'une fontaine, nous pensions former l'eau qui en coule, volt. Princ. d'act 9. Il KIg. et familièrement. Celle [la fontaine de larmes] de Mme de Savoie doit ouvrir tous ses robinets; n'êtes-vous pas bien étonnée de cette mort du duc de Savoie. ..T sév. <9 juin 4675. || Robinet de deux pouces, de trois pouces d'eau, robinet par oil passent deux pouces, trois pouces d'eau. Il Robinet de demi-pied, robinet par où passe un demi-pied d'eau. || Robinet à deux eaux, celui dont la clef est percée de manière à correspondre à volonté à deux tuyaux différents. || Robinet flotteur, celui qui s'ouvre ou se ferme selon l'élévation de l'eau. Il Fig. Fermer le robinet, cesser de donner, de fournir de l'argent. St-Amand [beau-père du jeune de Grignan) s'en trouva si offensé [du mot de Mme de Grignan, qu'il fumait les terres], qu'il ferma le robinet, ST-sm. 440, 46. || Fig. Tenir le robinet, user d'une chose k sa volonté. Fénelon avait un esprit facile, ingénieux, fleuri, agréable, dont il tenait pour ainsi dire le robinet, st-sim. 302, 477. || Fig. Un robinet d'eau tiède, un homme qui parle longuement et ne dit que des choses communes. || 2° Tout tuyau qui sert k donner et à retenir la liqueur contenue dans un vase. Le robinet d'un tonneau, d'une cuve, d'une fontaine de cuisine. || Pig. U [Maupertuis] a ouvert le robinet du mauvais tonneau quand il t'est trouvé auprès de Jupiter [le roi de Prusse],
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VOLT. Lett. Kônig, juin 4 763. Les deux tonneaux de Jupiter [du bien et du mal] ont toujours leur robinet ouvert, id. Lett. d'Argenson, 8 janv. 4744. || 8' Le robinet d'une machine pneumatique, ce qui sert à retenir l'air danscette machine, et à l'en faire sortir. Il 4» Se dit quelquefois pour la clef du robinet. Tourner le robinet. Lâcher le robinet. |{ Fig. et familièrement. Quand une fois le robinet est l&ché, il a de la peine à finir, se dit d'un grand parleur qui ne sait pas s'arrêter. || Fig. Le robinet [des grâces] était tourné : Heudicourt obtint pour son fils la survivance de sa charge de grano louvetier, stsim. 464, 4 38. Il B* Nom vulgaire du lychnis dioica.
— HIST. XV' S. Et p.ir spécial ....decouroit vin en aucuns carrefours abondamment en robinets, hons-
trel. 1,244 ||xvi' s Comment y mettre l'es-
pine ou quille, en France appellée focet, la canelle, fontaine, boëte ou robinet, ni de quelle matière soit-elle, de leton ou de bois, o. de serres, 8S2.
— ÊTYM. On pense que, Robin étant un sobriquet du mouton, les robinets furent ainsi nommés parce qu'ils étaient en forme de tète de robin, de mouton.
t ROBINETIER (ro-bi-nè-tié) , ». m. Fabricant de robinets. || Àdj. Ouvrier robinetier.
t ROBINETTE (ro-bi-nè-f), s. f. Variété de tulipe.
ROBINIER (ro-bi-nié), ». m. Genre de la famille des légumineuses, composé d'arbres quelquefois très-grands et très-beaux, la plupart originaires du nouveau monde.
— ÉTYM. Dédié par Linné à Vespasien Robin, qui sous Louis XIII fut directeur du jardin des Plantes de la Faculté de médecine de Paris, et qui introduisit pour la première fois en Europe le robinier faux acacia, que le vulgaire connaît encore aujouril'hui sous le nom d'acacia.
t ROBINIQUE (ro-bi-ni-k"), adj. Terme de chimie. Acide robinique, acide tiré du robinia pseudo-acacia, L.
t ROBINOCRATIE (ro-bi-no-kra-sie), ». f. Domination des robins, des gens de robe. Les grandes colonnes de l'esclavage national, telles que le sacerdoce, la féodalité, la robinocratie, la gabelle.... ba- BŒUF, Pièces, i, 4 44.
— ÊTYM. flobt'n 4, et xpaT£Îv, dominer.
t ROBINSON (ro-bin-son), ». m. Se dit familièrement d'un parapluie, par allusion à celui de Robinson Crusoé.
t ROBLOT (ro-blo), ». m. Nom, en Normandie, d'un petit maquereau de la grosseur d'un hareng, qui est assez estimé quoique vide d'œufs et de laitance. Il Palis dont on se sert pour prendre ces petits maquereaux.
t ROBORANT, ANTE (ro-bo-ran, ran-f), adj. Synonyme de roboratif.
ROBORATIF, IVE (ro-bo-ra-tif, ti-v'), adj. Term* de médecine peu usité. Qui fortifie, jj L'on dit au jourd'hui fortifiant.
— H(ST. xvi' s. Si on pense guarir par les seult résolutifs, sans y mesler des astringens et robor* tifs, paré, Introd. 22.
— ÊTYM. Lat. roborare, fortifier. On avait roborer au xvi' siècle : Et par leur authorilé roborei notre discours, ph. delormk. Architecture, t. i, p. 222.
ROBUSTE (ro-bu-st'), adj. |j 1° Capable de supporter l'effort, la fatigue, le mal. Le parasite se présente avec un visage vermeil, un œil vif, un teint frais ; en un mot, robuste de corps et d'esprit, d'ablanc. Lucien, le Parasite. Si vous étiez assez robuste pour soutenir l'effort de ma présence, sEv. d ifme de Grignan, 4 9 juillet, t«77. L'Égyptien était plus robuste que son adversaire; Zadig était plus adroit, volt. Zadig, ». On se rend plus robuste en supportant l'excès du froid que l'excès de la chaleur, J. J. Rouss. Ém. II. Il II se dit aussi de la constitution, de la santé. Complexion robuste. Une santé plus robuste [que celle de son frère] lui permettait [au chevalier de Belle-Isle] un travail plus infatigable, VOLT, iout» JV, ». Il Fig. Avoir une foi robuste, avoir une foi ferme, inébranlable, et, ironiquement, avoir trop de crédulité. || i' Il se dit des animaux et même des végétaux. Un cheval robuste. Une plante robuste.
— HIST. XV' s. Le tournoy estoit si fort et si robuste, que c'estoit une grant merveille à veoir, Pereeforest, 1. 1, P 4 46. || ivi' s. Le robuste animal dont l'Inde est nourricière, despobtes, Diane, u,
— ÉTYM. Lat. robuthu, de ro2m», archaïque pour robiir, chêne, force.
ROBUSTEMENT (ro-bu-ste-man), adv. D'une
ROC
maniera robuste. Elle [une remme] est robustement con.îtiluée, d'ahgenson, MJm. t. i, p. U4.
— HiST. XVI' s. Robustement, cotgrave.
— ETYM. Hobuste, et le suffixe menJ.
t nOBUSTESSE (ro-bu-slè-s") s. f. Néologisme. Pes (;rainLS apportées par le vent se développaient avpc celte robustesse vivace, particulière aux mauvaises herbes, th. oautier. Capitaine Fracasse, i.
— IlEM. Mme d'Ëpinay, dans galuni, Lett. »« juin. 1776, a dit robusticité; mais le mot est mal fait, supposant un adj. rohuslique.
>. ROC (rok), s. m. Masse de pierre très-dure qui tient à la terre. La source du fleuve Marsyas est au sommet d'une montagne, d'où il tombe sur un roc, vAUGEt. Q. C. m, ). Menez-la sur un roc, au haut i une monlagne. En des lieux où l'attend le monstie son époux, la font. Psyché, i, p. 30. Besançon fume encor sur son roc foudroyé, boil. Art j). iv. J'ai souvent compris sous la dénomination de roc vif, non-seulement le quartz pur, mais aussi le quartz mêlé de mica, buff. Iftn. t. i, p. B6. Tel qu'un roc suspendu menace, au haut d'un mont, La terre de sa cliule et le ciel de son front, masson, lleltét. III. Un roc, séjour chéri des oiseaux de carnage, DEI.ILLE, En. VIII. Là des rocs décharnés, vieux ossements du monde.... id. Hom. des ch. m. Il Le roc vif, voy. viP. || Fig. La pierre, la colique et les gouttes cruelles.... Sur le duvet d'un lit, théâtre de ses gènes. Lui font scier des rocs, lui font fendre des chênes, boil. Ep. xi. || Fig. C'est un roc, c'est une personne que rien ne peut faire céder. Caliste était un roc, rien n'émouvait la belle, la FONT. Coupe. Elle [une dame] tint bon ; Frédéric échoua Contre ce roc, et le nez s'y cassa, id. Faucon. Il Un cœur de roc (on dit plutôt de roche), un cœur dur. Il faut t'armer de fer, avoir un cœur de roc, DESTOUCH. Dissip. v, ( 1. 1| Fig. Bâtir sur le roc, faire quelque chose de solide, de durable.
— SYN. ROC, ROCHE, ROCHER. Le roc est une masse de pierre très-dure, enracinée dans la terre, et ordinairement élevée au-dessus de sa surface; c'est un bloc isolé. Le rocher se distingue du roc en ce que dans roc c'est l'idée de dureté qui prédomine, tandis que, dans rocher, ce qui prédomine, c'est l'idée de masse. La roche se distingue du roc et du rocher, en ce que, pouvant être un bloc isolé, e)le peut aussi être en masse continue.
— HIST. XVI' s. Et cestui-là plus antique qu'un roc, MAROT, I, 2Bi. Ils portent les deux eschelles sur le roc, d'aub. Ilist. ii, 264.
— ÊTYM. Bourg. r(5 ; Berry, ro. C'est la forme masculine du féminin roche (voy. ce mot).
ROC (rok), t. m. Anciennement, la tour au jet d'échecs
— HIST. iii* s. Il a son roc par force en roie mis, Et d'un poon a un chevalier pris, Raoïtl de C. 83. Il XIII' s. Fox, chevaliers, fierges [dames], ne ros, la Rose, 701. ||xvi' s. Il n'epargnoit (comme on dit en commun proverbe) ni roi ni roc, despeh. Contes, cxxv. Nos ennemis nous ont donné deux mauvais eschecs ayant pris nos rocs (entendant Rouen et Bourges) ; j'espère qu'à ce coup nous aurons leurs chevaliers, s'ils sortent en campagne, langue,
— ÉTYM. Prov. roc ; ital. rocco ; de rokh,' nom d^tiné par les Persans au chameau monté par des archers et, par assimilation de forme, à la tour des échecs ; elle a été jadis figurée par un éléphant portant une tour. C'est de roc que vient roquer, conservé dans le langage du jeu d'échecs.
ROCAILLE (ro-kâ-ir. Il mouillées, et non rokâ-ye), s. f. Il 1" Amas de petites pierres. Et que le poisson étourdi S'allait cachant dans les rocailles, SCABR. Virg. 1. 1|2' Ouvrage fait avec des coquillages et des cailloux incrustés dans des pierres brutes. Six masques de rocaille, à grotesque figure. Songes de l'art, démons bizarrement forgés.... la FONT. Psyché, 1, p. t7. Vous m'avez ci-devant envoyé des rocailles et coquilles pour les grottes de Versailles, Lett. etc. de Colbert, v, 334. (Jn avantcorps de logis bâti de rocailles et de coquillages, et tout couvert de gazon, lesage, Gil Blas, iv, ». Il y a, dans l'Isola Bella, des grottes en rocailles d'une grandeur et d'une fraîcheur précieuse dans la saison où l'on vient visiter ces jardins, Saussure, Yoy. Àlpet, t. VI, p. 346 dans pougens. Ahl ahl dit-il d'un ton moqueur, une rocaille et des treillages ; je m'y attendais, genlis, Vceux téméraires, t. i, p. 2A, dans PouGENS. C'est Bôllger et la manufacture de Meissen, qui ont créé le goût de la rocaille et le s;yle du dix-huitième siècle, que l'on appelle à tort le style de Louis XV, demmin, Guide de Vamat. des 'aienc. •( porcH. p. iae. || Adjectivement. Genre
ROC
rocaille. Francfort et Mayence sont deux cités gothiques déjà plongées dans la renaissance, et même, par beaucoup de côtés, dans le slyle rocaille et chinois, V. HUGO, le tthin, Lett. xxiii. || 3' Synonyme do fondant pour l'email. || 4' Nom donné, en Normandie, aux homards, langoustes et tou.'teaux, ainsi dits parce qu'on les prend dans les ruches. Vendre de la rocaille.
— F.TYM. Roc I, et la finale aille.
ROCAILLEUR (ro-kà-Ueur, H mouillées, et non
ro-kâ-yeur), s. m. Celui qui travaille en rocaille.
— ÊTYM. Rocaille.
ROCAILLEUX, EDSE (ro-kâ-lleû , lleû-z', Il mouillées, et non ro-kà-yeil, yeû-z'), adj. Plein de petits caillo.ix. L'espèce de chaussée rocailleuse que le pied du rocher formait en se prolongeant, uiDEH. Salon de (767, (Eut), t. iiv, p. (7», dans POUGENS. Une forteresse élevée et triangulaire [à Moscou], dont la vaste et double enceinte d'une demi-lieue de pourtour renfermait l'une plusieurs palais, plusieurs églises et des espaces incultes et rocailleux; l'autre un vaste bazar.... ségur, i/ivtoire de Nap. viii, ). ||Fig. Style rocailleux, slyle dur.
— ÊTYM. Rocaille.
ROCAMBOLE (ro-kan-bo-l'), î. ^. || 1* Nom vulgaire de l'ail d'Espagne (liliacées),oJitum «corodoprasum , L. reconnaissable aux bulbilles qui garnissent son ombelle, à la place des fleurs. La rocambole réveille l'appétit. || %' Fig. et familièrement. Ce qu'il y a de plus piquant dans quelque chose. X tout péché la loi qui l'interdit Est un attrait, est une rocambole, du cerceau. Poésies, la Nouvelle Eve. Le souvenir des peines passées est la rocambole des plaisirs présents, legrand, fleure d'oubli, se. 2. Il 3° Populairement. Et toute la rocambole, et tout le reste. C'est de la rocambole, c'est du bavardage.
— ÊTYM. Allem. Rockenbollen, de Rocken, seigle, et Bollen, bulbe, oignon; est-ce à cause des bulbilles comparées à des grains de seigle '/
t ROCAR (ro-kar) , t. m. Nom vulgaire du turdus rupestris (insectivores), qui est le merle rocar de certains auteurs.
t ROCCELINE (ro-kse-li-n'), s. f. Terme de chimie. Principe extrait du roccella tinctoria, Achar.
t ROCCELLE (ro-ksè-i'), s. f. Genre de lichens ayant pour type \e roccella tinctoria, dit orseille des Canaries, plante tinctoriale dont on extrait l'orseille, et qui nous est surtout expédiée des Canaries et des Iles du Cap Vert.
— ÊTYM. Rocca, roche : plante croissant sur les rochers.
f ROCU (rok), t. m. Nom d'un saint né à Montpellier en 4 296 (en latin, jRaco, Raconis) ; atteint de la peste, il se réfugia dans une forêt où il allait succomber s'il n'y avait été découvert par le chien d'un gentilhomme. || C'est saint Koch et son chien, se dit de deux personnes qui sont toujours -".nsemble. Il Donner des bénédictions de saint Roch, maudire quel<i|u'un, ou en dire du mal.
f ROCUAGE (ro-cha-j'), s. m. Action de rocher.
— ÊTYM. Rocher a.
t ROCHAO (ro-chô), ». m. Un des noms vulgaires du spare clavière, ainsi dit parce qu'il se tient dans les roches.
t. ROCHE (ro-ch'), î. f. Il 1° Bloc considérable de pierre très-dure, en masse ou isolée. Je cours longtemps en vain ; mais enfin, d'une roche. J'en découvre le tronc [du corps de Pompée] vers un sable assez proche, corn. Pomp. v, i . Tant qu'une fontaine se conserve dans son canal, telle qu'elle est sortie de la roche qui lui a donné sa naissance, Boss. 4' sermon, Profeaion, Préambule. De l'autre côté du Capitole est la roche Tarpéienne ; au pied de cette roche l'on trouve aujourd'hui un hôpital appelé l'Hôpital de la consolation, stael, Corinne, iv, 4. Les Gaulois se retirèrent |de Rome].... ilsavaient peu d'intérêt de conquérir la roche du Capitole, lévesque, Instit. Jfi'm. sc.mor. etpol. t. tu, p.228. Il Les marins ne disent pas roc ou rocher, mais toujours roche. || Eau de roche, eau qui sourd d'une roche et qui est très-limpide. Clair comme de l'eau de roche. {] Fig. Il y a anguille sous roche, voy. ANGUILLE. Il Fig. Cœur de roche, cœur dur, insensible. Avec ce beau visage avoir le cœur de roche! CORN. Suivante, m, 2. Et son cœur, croyez-moi, n'est point roche après tout, mol. l'Ét. m, 2. j| De roche se dit aussi quelquefois pour indiquer la constance, la fermeté. Et bien, où maintenant est ce brave langage? Cette roche de foi'f cet acier de courage? halb. i, 4. Dites-moi qu'elle est sans reproche, Que sa constance est une roche, ts. t, 23.
ROO
Il I* Terme de minéralogie. Il sa dit des substances minérales considérées en masse. Roches volcaniques. Le schiste est une roche feuilletée. Les premières et les plus hautes montagnes, qui tiennent, par leur base, à la roche intérieure du globe, buff. Add. théor. terre, (Euv. t. xii, p. 447. || Roches aqueuses, roches formées par les matières que les eaux ont déposées. Il Roche molle, se dit des cayes. |l Roche noii e, se dit quelquefois des basaltes, des traps et des roches de serpentine. || Roche morte, nom que donnait BufTon au roc vif qui a perdu sa dureté et sa consistance par l'impression des éléments humides à la surface de la terre, Min. t. i, p. 66. || Terme de géologie. Masses minérahs de la croûte terrestre, qu'elles soient molles ou qu'elles soient pierreuses; le sable et l'argile sont compris sous cette dénomination. Il 8' Pierre de roche ou, simplement, roche, pierre la plus dure d'une carrière. Les fondations sa font avec la pierre de roche, avec la roche. || 4" Roche d'émeraudes, de topazes, etc. roche contenant des émeraudes, des topazes, elc. |l Turquoises de la vieille roche, turquoises qu'on retire de l'ancienne mine, par opposition à turquoises do la nouvelle roche, lesquelles proviennent de mines plus récemment découvertes et qui sont moins belles et moins vives. Il Fig. Un homme de la vieille roche, un homme d'une probité antique, d'une vertu éprouvée. Dieu, non pas des nouveaux venus, Mais un dieu de la vieille roche, scabr. Virg. vu. Balzac, Voiture, Corneille, Racan, Chapelain, Desmarets, d'Ablancourt et les autres académiciens de la vieille roche, phretière, Factums, t. 1, p. (os. Il n'y a point d'esprits ni de cœurs sur ce moule [l'archevêque d'Arles, qui venait de mourir].... il n'y en a plus de cette vieille roche, sÉv. 18 mars I68». (Bignon) C'était un magistrat de l'ancienne roche pour le savoir, l'intégrité, la vertu, la modestie, st-sim. 43, 256. Les gueux de la vieille roche, ceux qui se font un point d'honneur de marcher sur les pas de leursancêtres, qui les ont élevés dans la gueuserie, lrs»GE, Cuxm. d^Alf. m, 1. Il Noblesse de la vieille roche, de vieille roche, noblesse ancienne. || Amis de la vieille roche, amis sûrs, éprouvés. || 5° Cristal de roche, pierre transparente, qui est une cristallisation du quartz, ou de la silice pure. |{ 6' Gravier que l'on trouve dans une pierre précieuse. Il Masse de pierres à cliaux ou de tuiles qui se sont collées ensemble par l'action du feu. || 7" Sorte de fontaine faite en rocaille. || 8" Fromages de roche, fromages ronds du poids de deux livres, que l'on tire de Roanne.
— HIST. xi* s. Les roches bises, les destreiz merveillus, Ch. de Roi. lxiv. || xii' s. Chi tresturnad la pierre en estangs d'ewes et la roche en fontaines? Liber psalm. p. <76. || xm' s. Au Seigneur qui delà roche fist sordre eve ou [au] desort, Psautier, f' 79. A esgardé, si a choisi [vu] Trois cens hermiles et molt plus, Ki en la roke là desus Menoient vie d'ermitage, GUI DE cambrai, Barl. et Jos. p. I3I. Et après cou n'orent guieres nagiet, quant li vens les porta à une roche et pcçoia toute la barge, Chr. de Rains, p. 47. De celle place là où les 'Turs estoient, descendoit une roche taillée en la cité, joinv. 276. Sire, la haute roche que tu as esgardée. C'est une fermeté qui moult est redoutée, du cange, rupis. Il XIV s. L'endemain s'en revont par ces eslroits sentiers. Plains de roiches, d'espines, de ronces, d'esglantiers, Girart de Ross. v. 2J87. Icellui Jehan avoit trouvé ladite exposant en sa roiche ou cave, DU GANGE, roco. Il XV' s. Il arriva en une roche [montagne] en laquelle avoit une petite chapelle, Lancelot du lac, t. m, f° m, dans lacurne. ;|ivi' s. Des roches haultaines, marot, i, 222.
— ÊTYM. Provenç. roco, rocha; espagn. roco; portug. rocha; ital. rocct'o et rocco; bas-lal. rocca, dans un texte de 767, où il paraît signifier une retraite parmi le? roches : muUas roccas et speluncas conquisiiit. Le mot se trouve dans le celtique : bas-bret. roc'h; gaêl. roc, roc; kymri, rhwg, quelque chose de proéminent. Il se trouve dans l'anglais : rock. On a voulu le tirer de roc, ancien nom delà tour aux échecs (voy. roc 2); mais il est trop ancien pour cela. D\e/. propulse, par conjecture, une forme rupeo, dérivée du latin rupes, rocher, qui rendrait raison de l'ital. roccia, et une forme rupica qui rendrait raison de rocca. Mais, vu la présence du mot dans tous les dialectes celtiques, on peut croire que c'est de li qu'il vient dans les langues romanes.
t 2. ROCHE (ro-ch'), s. f. || !• Un des noms du borax impur. || Terme d'artillerie. Roche à feu, artifice d'une combustion lente destine à iiicendier; on en place dans des projectiles creux. || >* Alun da
ROC
roche, alun de Syrie, i. est en masses transparentes et à cassure vitreuse.
ÊTYM. Hache, en arabe rakka, nom moderne
de la ville d'Êiipsse, d'où l'on tire l'alun de roche et sans doute aussi le borax dit roche.
t. ROCIIEU (ro-ché; l'r ne se prononce pas et ne se lie pas; au pluriel, l'i se lie : des ro-ché z escarpés; au XVI' siècle, Palsgrave, p. 63, écrit rochier et prononce l't et l'r), s. m. || 1" Masse de pierre, ordinairement élevée et escarpée. Le pied d'un rocher. Comme un oiseau ravissant qu'on irait chercher parmi ses rochers et dans son nid, BOss. Mar.-Thér. Les cris que les rochers renvoyaient plus affreux, BAC. Kilhr. il, 3. Ariane aux rochers contant ses injustices (de Thésée], ID. Phèd. I, t. Sur un rocher désert, l'eltroi de la nature, Circé, pâle, interdite et la mort dans les yeux.... j. b. rouss. Cantate, Circé. Cette Samolhrace, qu'on appelle aujourd'hui Samandrochi, est un rocher recouvert d'un peu de terre stérile, habitée par de pauvres pêcheurs, VOLT. Dict. phil. Samolhrace. Ce rocher, qui est impénétrable au fer de vos instruments, est un crible percé de plus rie trous qu'il n'a de matière, ID. Dict. phil. Apparence. X environ neuf kilomètres de Tcbi-el-Minar l'ancienne Persépolis, on voit des figures gigantesiiues sculptées en demi-relief sur un rocher taillé à pic dans toute sa hauteur, HONGEZ, Inst. Mém. lill. et beaux-arts , t. iv, p. 193. L'Ile d'Ormus, à l'embouchure du golfe Persique, paraît être un rocher de sel, al. bbongniart, Traité de min. t. I, p. (33. ||Fig Parler aux rochers, parler à des gens qui ne sont point touchés de ce qu'on dit. J'eus un aveu formel sur chaque article ; toutefois je parlais aux rochers, st-sim.3(i4, si*. || Kig. Coeur de rocher, 9 me de rocher, personne dure, insensible. Parler de l'byménée à ce coeur dérocher.... cobn. Uél.i, I. Une âme de rochcrne s'en fût pas sauvée. Tant elle avait d'appas... iD.(e Hent. ii,6. || Fig. Un rocher, une âme insensible. Je suis plus rocher que vous n'êtes, De le voir, et n'être pas mort, malh. v, 20. Non que j'espère encore amollir ce rocher Que ni respects ni vœux n'ont jamais su toucher, corn. Perthar. iv, i. J'ai peint votre respect, votre amour, votre ennui; Mais le plus dur rocher est moins rocher que lui, botr. Antig. v, 2. || Fig. et familièrement. Faire fendre les rochers, être très-pathétique. Nous nous écrivions d'un pathétique à faire fendre les rochers, J. 3. Bouss. Conf. I. Il 2' Rocher artificiel, amas de pierres qui imite un rocher naturel. || 3* Il se dit quelquefois d'une citadelle située sur un rocher, sur une montagne. Un seul rocher ici lui coûte plus de têtes.... BAC. Alex. Il, 2. || 4* Terme de marine. Petit îlot. Il 6° Rocher d'eau, fontaine qui figure un rocher. || 6" Terme d'anatomie. Une des trois portions de l'os temporal, ainsi dite à cause de sa dureté. Il 7° Terme d'alchimie. Rocher des philosophes, fourneau chimique. || 8" Genre de coquilles univalves (synonyme de murex). || Rocher trompette, un des noms vulgaires du triton émaillé, qui était le murex triton de Linné, dit aussi trompette marine et conque de triton (mollusques). || 9" Masse de mousse qui s'étend sur la bière quand cette liqueur commence à fermenter. || 10° Rocher de confitures, assemblage de plusieurs filets confits d'écorce de citron et d'orange.
— HIST. xu* s. Rochiers e derubes [précipices] esteient merveillus puignanz et tranchanz, par unt Jonathas dut venir al ost, Rois, p. 45. || xvi* s. Ceuimesmes qui estoient tombez du rocher retournèrent à l'eschalade, d'aub. Ilisl. ii, 264. Elle [la baleine] va errant çà et là, et souvent se froissatit contre les rochiers, comme un vaisseau qui n'a point de gouvernail, mont, il, <»5.
— ÊTYM. Rocher représente une forme latine roccarius, de mcca, roche; provenç. rochier, rocat.
f 2. ROCHER (ro-ché, v. a. || 1* Environner de borax les parties qu'on veut souder. {| 2" V. n. L'argent roche, se dit lorsque, laissant refroidir à l'air l'argent qui a absorbé de l'oxygène, au moment de !a solidification du métal, le gaz, en se dégageant, détermine une projection d'argent qui se solidifie en formant une sorte de végétation. || 8* Mousser, en parlant de la bière qui fermente, par assimilation avec le rochage de l'argent.
— ÊTYM. Jloche î.
t ». nociIKR (ro-ché), *. m. Nom donné en Normandie aux ovaires des poules. Une cuisinière dit qu'une poule qu'elle a vidée a le rocher bien garni.
— ÊTYM. Se rattacherait-il àroyue, œufs de poisson? I . HOCHET (ro-chè ; le ( ne se prononce pas et ne
lelie pas; au pluriel, l'i se lie : des ro-chè-z écla- Itnls; rochcts rime avec traits, succès, paix, etc.) f. m. Il 1* Surplis i manches étroites, que portent les
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évéques et plusieurs autres ecclésiastiques. Tu dors! attends-tu donc que, sans bulle et sans titre. Il [le chantre] te ravisse encor le rochet et la mitre? boil. Luir. I. M. d'Embrun se .soutint très-dignement contre la prétention du nonce Altoriti, qui lui disputa l'Excellence et le rochet découvert devant lui, ST-siM. 46, 27. Dammartin, le voyant un jour [le cardinal B.alue] en rochet et en camail faire une revue, dit au roi (Louis XI] : Sire, je vous supplie de m'envoyer à Èvreui ordonner des prêtres, DU- CLOS, Œur. t. Il, p. 371. Les profès [chez les jésuites] ont renoncé à toute dignité ecclésiastique ; ils ne peuvent accepter la crosse, la mitre ou le rochet que du consentement du général, dider. Opin. des anc. philos, (jésuites]. \\i° Les rochets, les évêques. Je me flatte que le triste événement de la mort de M. le Dauphin arrêtera, pour quelque temps, la guerre des rochets et des robes noires [Iss, parlementaires], VOLT. Lett. Damilaville, 28 déc. 1765. Il 3° Se dit des mantelets de cérémonie des pairs d'Angleterre.
— HIST. XIII* s. Et puis li tiesti on le rocket qui est blans, qui senefie caastet [chasteté], Chr. de Rains, p. )ù4.||xiv*s. Lequel Thevenin lui [à cette femme] dessira son roquet ou cotte, qu'elle avoit vesiue pour aler aus champs, du cange, rochelum. || xv* s. Par dessus celte cotte elles avoient en manière de rochet de Brabant un gentil habillement de si fine toile qu'on voyoit la cotte cramoisie parmy, math, de couci, tlist. de Charles VII, p. 67», dans LACiRNE. |l XVI* s. Pourtant, prelatz, tournans à Dieu voz faces. Convertissez vos roquetz en cuyraces, j. mahot, v, 64. Leur roquet [des Parques] pendoit jusqu'aux hanches, bons. 368.
— ETYM. Bcrry, rochet, blouse, petit manteau; bourguig. riicM, vêtement de vigneron ; espagn. requête; ilal. roccfteHojdiminutifdu bas-lat. rocxis, qui vient du germanique : anc. h. allem. hroch,rocch, allem. mod. Rock, robe, casaque ; comparez froc.
2. ROCHET (ro-chè), s. m. || 1* Terme de mécanique. Roue à rochet, roue garnie de dents recourbées. Il a° Bobine sur laquelle on dévide la soie, le fil d'or, etc. Ne pourront les maîtres teinturiers défaire ni diviser les pantines de soies crues ou teintes mais les rendront en la forme qu'ils les auront reçues.... même les rochets et bobines sur lesquelles elles seront dévidées, lesquels rochets seront à cet effet marqués par le maître auquel les dites soies appartiendront, Règlem. sur les manuf. août 1669, Teinturiers en soie, laine et fil, art. 85. Il 3° Terme d'horlogerie. Roue dont les dents ressemblent à celles d'une crémaillère de cheminée. Il 4" Terme de rubanier. Petit instrument de bois avec des rebords à chaque bout, sur lequel les rubaiiiers mettent leur soie. || 5° Anciennement. Arme du genre de la dague.
— HIST. XIV" s. Car il l'ataint dessous l'oye De son bon rochet bien tempré, Chaslel. de Couci, y. 1656. Ij XV" s. Et y esloit le duc Jehan, lequel feit peindre.... deux lances, dont l'une avoit fer de guerre et l'autre fer de roquet, fenin, (407. Il XVI* s. [Extrémité dentée d'un ressort courbe, dont les dents sont arrêtées par un cliquet] b, le resort qui poise sur la gaschette et arreste les dents du rocquet, paré, xvii, i 2. Les lances avec lesquelles l'on jousloit en ces tournois, avoient des rochets ou mornes rondes, plus larges que la paulme de la main, semblables à celles que les bateliers ont au bout de leurs longues piques, lorsqu'ils joustent sur la rivière de Seine, lacolombj3re, Thédt. d'honneur, t. i, p. 233, dans lacurne.
— ÊTYM. Probablement de l'anc. haut-allem. roMO, ail. mod. Rocken, fuseau; ainsi dit par assimilation de forme.
t ROCHETTE (ro-chè-f), t. f. Espèce de soude qui vient du Levant.
— ÊTYM. Diminutif de roche i.
j ROCHEUX, EUSE (ro-cheil, cheû-z'), ad;. Terme de géologie. Qui est couvert de rochers, de roches. Il Les Montagnes Rocheuses nom d'une chaîne de montagnes, dans les Ëtî.*s-Unis.
— ÊTYM. Roche i.
t 1. ROCHIER (ro-chié), adj. Voy. faucon.
t 2. ROCHIER (ro-chié), s. m. Le scyllion catule, poissons sélaciens, dit aussi chat-rochier et petite roussette.
— ÊTYM. M. Roulin, remarquant que ce poisson n'habite pas parmi les roches, conteste que le nom en vienne de roche i , et le rattache à l'allemand rauh, signifiant rude, la peau de ce poisson étant recherchée pour polir à cause de sa rudesse. Il se pourrait aussi (lue rochier tint à l'allemand Roche, la raie.
' t KOCUOIR (ro-choir), s. m. Petite boîte dans
ROD
laquelle les ouvriers fondeurs ou les serruriers mettent le borax.
— ÊTYM. Roche 2.
ROCK (rok), I. m. Oiseau gigantesque et fabuleux dont parlent les Mille et une Nuits (arabe, rokh). L'une d'elles [statues] aune tête d'aigle, et il nous paraît très-vraisomblablc qu'elle nous offre l'image vulgaire du nnsrokh, l'aigle tout-puissant, divinité primordiale de la théogonie assyrienne, le prototype de l'oiseau fabuleux des contes arabes, de cet aigle gigantesque qui a conservé le nom de rock, finale du nom primitif de ladivinité oubliée, saulcy, le Musée assyrien du Louvre , dans la Revue det Deux-Mondes, 1847, t. xx, p. 457.
t ROCOCO (ro-ko-ko), adj. invar. Le genre rococo, ou, substantivement, le rococo, style d'architecture, d'ornementation, d'ameublement, qui régna en France dans le xviii* siècle, caractérisé par les façades hérissées, courbes, et frontons recourbés et brisés, par la profusion des ornements insignifiants, par la préférence donnée aux rocailles, par les guirlandes de fleurs enlacées d'une manière affectée. Me permettra-t-on un mot bas? le Bernin fut le père de ce mauvais goût désigné dans les ateliers sous le nom un peu vulgaire de rococo, a. beyle. Promenades dans Rome, t. i, p. 244. || Fig. Il se dit de ce qui tient aux vieilles traditions, aux vieilleries. Rien n'est plus rococo.
— ÊTYM. Mot formé de rocaille, à cause de la rocaille qui figurait dans le rococo.
ROCOU (ro-kou), s. m. Pâte sèche et dure, brunâtre à l'extérieur et rouge au dedans, en mottes d'un kilogramme environ, enveloppées de feuilles de rcseau ; elle est préparée par fermentation avec les semences du bixa orellana en Amérique 5 cette matière colorante est employée pour teindre en jaune ou en jaune orangé la soie et quelques produits. Il On dit aussi roucou. On a dit rocourt, raucourt et même rancourt. La couleur du rocourt étant plus chère et n'étant si belle ni si assurée que celle qu'on peut faire avec la bourre... parce que c'est une drogue étrangère, Instruct. génér. pour la teinture, 18 mars 1671, art. 142. |{ 8° Il se dit aussi quelquefois pour rocouyer.
t ROCOUfi, ÉE (ro-kou-é, ée), port, passé.
f ROCOlIEU;ro-kou-é), v. a. Teindre enjauneavec du rocou. Il Se rocouer, t).r^/l. Se teindre, se colorer avec du rocnu. Les sauvages aiment à se rocouer.
t ROCODEUIE (ro-kou-rie) , s. f. Exploitation où l'on produit le rocou.
tROCOUIER ou ROCOUYER (ro-kou-ié), f. m. Arbre qui produit le rocou (bixinées).
■f RODAGE (ro-da-j'), s. m. Terme d'opticien Rodage à l'émeri, polissage d'une pièce de terre qui se fait à l'émeri.
— ÊTYM. Roder.
t RODER (ro-dé) , t). a. Frotter deux pièces de métal ou de cristal l'une sur l'autre, pour qu'elles s'adaptent exactement. Les parties rodées et frottantes sont maintenues à une température convenable, Acad. des scienc. Comptes rendus, t. Lvi, p. 617.
— ÊTYM. Lat. rodere, ronger.
RÔDER (rô-dé), v. n. || 1° Aller, courir çà et là. 11 [Anchise] m'a suivi malgré son âge Par tous les lieux où j'ai rôdé, scarr. Yirg. vi. Toute la nuit il rôde ainsi qu'un loup-garou, Il ne nous permet pas de fermer la prunelle, begnard. Fol. am. l, 1. 1| Activement. Collinet, plus que jamais, rôda les rues avec un vêtement fort riche, qui ne le faisait prendre que pour quelque baron, Francion, vi, p. 246. Depuis plus de vingt ans je rôde l'univers, Où je fais admirer l'effet de mes concerts, regnard, le Bal, 7. Eugène de Savoie, sorti de France depuis un an ou deux, rôdant l'Europe sans obtenir d'emploi nulle part, st-sim. 4i, 23;i. || 2° Aller çà et là, avec l'intention d'épier, de chercher. Et moi. Morille, je rôdais autour d'ici, pour voir si je pourrais te rencontrer, hauterocue. Cocher supp. se. 1. Le voilà qui vient rôder autour de vous, mol. G. Dand. n, 4. Les Écritures nous le dépeignent [Satan] comme un ennemi toujours vigilant qui rôde sans cesse aux environs, pour tâcher de nous dévorer, boss. i" sermon sur les démons, 2. 11 y a assez longtemps que je rôde autour du Parna,sse, boursault, iell. nouv. t. Il, p. 287, dans POUGENS. Alors, battant ses flancs, la lionne inhumaine Quitte ses lionceaux et rôde dans la plaine, delil. Géorg. ui. || 3° Terme de marine. Rôder sur son ancre, se dit d'un bâtiment qui, étant mouillé dans un courant violent, se meut de part et d'autre de la direction du courant, en manœuvrant convenablement son gouvernail. || Il se conjugue avec l'auxiliaire aeotr.
— HIST. XV" s. Après qu'ilz eurent tous soupe e»
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)oué et raudè les ungs avecques les autres, du canok, eollatio. Atant se mist le loy à chemin tout courant, affin que Norliot ouyst; mais peu leur valut, car toute la nuit raudiient sans en avoir nouvelle, Perceforesl, t. vi, ^ 107. Elles s'esbaltenl et se raudent ensemble, Les quinze joyes du mariage, p. (26. Ainsi se raudent et moquent du bon homme, t'b. p. 428. Il XVI' s. Il s'en alla rodant à l'entour des isles de Oos et de Gnidos, amïot, Àlc. Be. Nous n'allons pas; nous rodons plustost, et tournoyons çà et là sur nos pas, mont, iv, U. Aprez avoir rodé le» yeuli par tout, je me trouvai en pourpoinct, id. IV, 206. Il avoit huit galères qui raudoient par toute cette mer, carl. i, 7. Il avoit raudé tout ce p;ûslà, par plusieurs fois, pour mieux en recognoisire les advenues, id. v, 1 1, Pour courir à clos yeux aux hasards de la guerre. Chercher toutes les mers, rauder toute la terre, desportes, Élégies, i, ii. Te baille ton pore exhibition à l'université pour aller rauder de nuyct? palsgb. p. B70.
— ÊTVM. Génev. se roder; picard, raudir, rôder; provenç. rodar, rogar, rouler, tourner, arrondir, rôder; espagn. et portug. rodar: ital. rotare; du lat. rotare, tourner, de ro(o (voy. boue). Cette étymologie est assurée par la phrase roder les yeux, de l'historique. Seulement il faut remarquer que rôder provient d'une influence provençale ou du moins des contrées avoisinant la langue d'oc; la forme vraiment française est rouer ou roer : iv" s. Se aucun vient de nuit en nostre jardin, ou roer entour notre hoslel, du cange, rotulare.
f RODET (ro dè),s. m. Sorte de roue hydraulique.
RÔlUiUR (rô-deur), «. m. Celui qui rôde. Un rôdeur de nuit. Il Adj. Son piège [du fourmilion] est tendu à tous les petits insectes rôdeurs; et malheur à celui que son imprudence entraîne dans le précipice I bonnet, Contempl. nat xii, 42.
— HiST. xvi* s. Rôdeur, cotgrave.
•w ÉTVM. Hôder.
] ROUILARD (ro-di-lar) ou RODILARDDS (rodi-lar-dus'), s. m. Nom d'un chat dans les Fables de la Fontaine. Un chat nommé Rodilardus, la font, Fcibl. II, 2. Dès l'abord, leur doyen (des rats], persOLte fort prudenie, Opina qu'il fallait, et plus tôt que plus tard, Attacher un grelot au cou de Rodilard, id. ib. ii, 2.
— HiST. xvi* s. Le voyant ainsi esmeu.... egratigné des grypbes du célèbre chat Rodilardus, rab. IV, 67. La bataille fantastique des grands roys Rodilardus et Croacus,traduction du latin d'ElisiusCalen tins.
— ÉTYM. Lat, rodere, ronger, et lardum, lard.
f RODOIR (ro-doir), s. m. \\ l' Instrument servant à opérer le rodage. || 2» Instrument employé, dans la fabrication des vis, pour unir le dessous de leur tête. || 3" Petit tonneau dans lequel on lustre et arrondit les grains de plomb. j| Cuve de tanneur qu'on appelle aussi coudiet.
— ÉTVM. Roder.
] RODOLPHINES (ro-dol-fi-n'), adj. f. pi. Tables rodolphines, tables du mouvement des planètes, dédiées par Kepler à l'empereur Rodolphe. On dit aussi Tables rudolphines.
ROUOMONT (ro-do-mon), s. m. Terme familier. Fanfaron qui vante sa bravoure, pour se faire valoir et se faire craindre. C'e^t un rodomont. Le cavalier qui faisait tant le rodomont se nommait don Luc do Ribera, lesage, Guzm. d'Alf. vi, t. En partant pour la guerre. Un rodomont fait peur, pannard, Œuv. t. m, p. Ï4I. Il Celui qui parle, agit avec hauteur comme s'il était au-dessus des autres. J'ose dire qu'il n'y a guère de gens à qui il convienne moins qu'à Terlullien de faire le rodomont. Analyse de Bayle, t. i, p. 24 9. Il faut que je sois bien possédé du démon. Pour souffrir les hauteurs d'un pareil rodomont, destouch. Glor. m, to.
— HIST. XVI' s. Ils [les Espagnols] sont tous rodomones de piafe encore que gars de courage pour la pluspart, Pèlerin d'amour, t. ii, p. 7i7, dans lACURNE. On l'appeloit en Piémont un des rodomones de là [brave militaire], brant. Dames gai. t. il, p.
261, dans LACURNE.
— ETYM. Rodomont, personnage créé par le Boiardo et adopté par l'Ariosle, et qui est renommé par sa vaillance et son caractèie altier et insolenl dans Ips guerres fictives de Charlemagne et des Sarrasins d'Afrique. Le Boiardo le nomma d'abord Rotomonle, signifiant, d'après Scheler : qui roule des montagnes, de rotare, rouler, etmor.le, montagne.
RODOMONTADE (ro-do-mon-ta-d'), s. f. Parole, langage de rodomont. Entre toutes ces rodomontades et autres que chacun inventait pour plaire à cet homme [Xeriès marchant contre la Grèce] , UJiUi. le TraiU du bienf. de Sénèque, vi, 34 . Elle
[une favorite] répondit avec une flerti digne de sa nation [espagnole] et du pays d'oil nous sont venues les rodomontades.. .. balz. De la cour, t dise. Il faut l'avouer, la philosophie est bien fanfaronne ; ses armes sont plus dures et plus luisantes qu'elles ne sont fortes; tous ces grands mots do Sénèque ne sont que des rodomontades d'un Espagnol qui était longtemps avant Rodomont, costar, t. I, Leit. »4, dans RICHELET. La roi (Louis XI], qui n'employait jamais de rodomontades, et qui les craignait encore moins, duclos, Œuv. t. m, p. 46.
— HIST. XVI' s. Rodomontade, cotgravb. Rolomontade, monet, Vict. J'accuse , aux querelles, ceulx qui bravent ot se mutinent sans partie ; il faut garder ces rodomontades où elles portent, mont, m, (46. Les rodomontades espaignoUes, certes elles surpassent toutes les autres , de quelque nation que ce soit; d'autant qu'il faut confesser la nation espaignoUe.... fort prompte d'esprit et de belles paroles prononcées à l'improviste, brant. Discours d'aucunes rodomontades.
— ÉTYM. Rodomont.
f RODOUL (ro-doul), s. m. Voy. bedoul.
I ROFFRIR (ro-frir), V. a. Il se conjuguecorame offrir. Offrir de nouveau. || Se rofTrir, v. réfl. Se présenter dis nouveau. Oserai-je jamais me rofïrir à sa vue? LA font. Cruche.
— ÉTVM. Re..., el offrir.
ROGATION (ro-ga-sion; en vers, de quatre syllabes), s. /■. Il 1' Terme d'antiquité romaine. Projet de loi présenté au peuple. Tiberius Gracchus fit ordonner qu'on les prendrait (les juges] dans l'ordre des chevaliers : changement si considérable, que le tribun se vanta d'avoir, par une seule rogation, coupé les nerfs de l'ordre des sénateurs, montesq. Esp. II, (8.112° Àuplur. Terme de liturgie catholique. Prières publiques et processions pour les biens de la terre, pendant les trois jours qui précèdent l'Ascension (il s'écrit avec une majuscule). Aujourd'hui ils m'ont donné un si magnifique repas en maigre à cause des Rogations, que le moindre poisson paraissait la signora Balena, sÉv. 429. J'ai toujours remarqué que les prières des Rogations n'étaient bonnes à rien, qusnd l'année était mauvaise, volt. Lett. Ume de Si Julien, 29 mai (776. Il Proverbe. Telles Rogations, telles fenaisons.
— HIST. xni' s. Si revendras après la pasque, Le joedi de revoisons, Ren. <3i93. Mult ert la dame en croisons, Tant com duroient rouvoisons, ruteb. II, (78. Ilxiv s. Â la rogasion [demande] du roi de Navare, Chron. de St Denys, t. u, f° 207, dans LACURNE. Il XVI' S. Après pasques et les rogations, fy de prestre et d'oignons, cotgrave.
— ÉTYM. Poitev. ies rouîons; provenç. rogaxo, roaxo; espagn. rogacion; ital. rogaxione ; à\x lat. rogalionem, de rogare, demander, iiui, dans l'ancien français, avait donné rover, et qui se rattache à i-çiéyu>, sanscr. rij, s'étendre vers, désirer.
ROGATOIRE (ro-ga-toi-r'), adj. || 1° Terme d'antiquité romaine. Qui concerne une rogation. || 2° Terme de procédure. Commission rogatoire, commission qu'un juge adresse à un autre juge, pour l'inviter à faire quelque acte de procédure dans l'étendue de son ressort.
— f.TYM. Voy. ROG.ATION.
ROGATON (ro-ga-ton), s. m. || 1' Terme familier. 11 s'est dit par plaisanterie pour requête, supplication. Scarron a fait quelques rogatons en vers: Kogaton à M. de Lionne pour être payé de sa pension. Il Un porteur de rogatons, celui qui porte des vers, des sonnets, des placets à de grands seigneurs pour t&cher de tirer d'eux quelque présent. || 2° Par extension, en termes de littérature, petits ouvrages de rebut. Lorsqu'à Pluton le messager Mercure Eut apporté le Banquet de Platon, 11 fit venir le maître d'Épicure, Et lui dit : tiens, lis-moi ce rogaton, j. B. Rouss. Épigr. i, (6. J'ai demandé à Marin si je pouvais vous faire tenir par lui le six et septième volume des rogatons alphabétiques [Dictionnaire philosophique] que je vous prie de mettre dans votre bibliothèque, volt. Leil. d'Alembert, (4 nov. (77(. Je vous supplie, mon cher ami, de donner à Thiriot les rogatons de vers qui sont dans le paquet ; cela peut servir à sa correspondance, ID. Lett. Damilaville, 9 oct. (707. || 3° Bruits de ville, nouvelles du jour, de peu d'importance. Vous savez comme j'aime à ramasser des rogatons pour vous divertir, sÉv. (4 oct. (676. Sa curiosité sera pleinement satisfaite; il avait reçu sur ce sujet mille rogatons qui ne valaient rien, ID. 4 janv. (690. Il 4" Petites choses bonnes à manger. Te voilà ravi.... d'emplir tes poches de cédrat, de pistaches et d'autres rogatons, dont tu farcis la pauvre fille, malgré
qu'elle en ait, hamilt. Gramm. 4. || S* Restes dr viandes. Ce mendiant avait sa besace pleine de rogatons. |{ Plat composé de choses qui ont déji été servies. Il ne nous a donné à dtner que des rogatons. Il Par extension etavec un sensde dénigrement qui est le plus ordinaire. Remarquez que tous ces musiciens étrangers appelés pour enrichir le répertoire académique (de l'Opéra) nous apportaient des rogatons déjà servis sur les tables de nos voisins, CASTIL blaze, Acad. de musiq. n* xix.
— HIST. xiv* s. Jehan du Parc, lequel estoit porteur de rogaton en la cour de l'oflicial de Constances, Lett. de remission, dans lachrne. Icellui bastard fist semondre par un rogaton le suppliant en l'evescliié du Mans, du canoë, rogatum. || xvi' s. J'en reviens à ce mot, lequel appelle porteurs de rogatons ceux que Maillard nomme porlatores reliquiarum et inàulgentiarum et bullalores, H. est. Apolog. d'Ilérod. p. 65, dans LACURNE. Appelez porteurs de rogatons, pour ce qu'ils ne vivent que des aumônes des gens de bien et de grammercis, m. tfc. p. sa». Saint Augustin.... se complaignant d'aucuns porteurs de rogatons, qui déjà de son temps exerçoient foire vilaine et deshonneste, portant çà et là des reliques de martyrs, calvin, Avert. sur les reliques. Cafars. cagots,... papelardz.... patespelues, porteurs de rogatons, RAI). IV, Atu:. prol.
— ÉTYM. Lat. rogatum, demande (qu'au moyen âge on prononçait rogo(on), de rogore, demander. Après le sens do demande, le rogatum prit celui de ce qui était demandé, ramassé, en retour des indulgences distribuées; et finalement il devint une chose de peu de valeur.
t ROGER-BONTEMPS (ro-jè-bon-tan), s. m. Personne qui vit sans aucune espèce de souci. Autrefois on ne voyait pas tant de crocbeteurs par le monde.... de nourrices avant le temps, de plaisans, derogers-bontemps, Le donuei-rous garde du temps quicourt, vers (OiB. Je suis encore une jeunesse.... et d'humeur folichon ne, un roger-bontemps, mariv. l'Épreuve, se. 2.
— HIST. XVI' 8. Estoit devenu si gras et en flambé qu'il ressembloit un droit Roger Bontems, Nuits de Slraparole, t. ii, p. 24. Roger bon temps, que nous pratiquons pour dénoter l'homme de bonne chère, est ainsi dit par abus, au lieu de rouge bontemps, PASQ. Rech. vui, p. 763, dans lacurne.
— ÉTYM. Roger, de la maison des Bonlempt, fort illustre dans le Vivarez, dans laquelle le nom de Roger était toujours affecté à l'aîné. Le chef de cette famille fut un homme fort estimé pour sa valeur, sa belle humeur et sa bonne chère; on tint à gloire de l'imiter, et plusieurs se firent par honneur appeler Roger Bontemps.
fROGNAGE (ro-gna-j'j, s. m. Action de rogner, de couper les sarments de vigne à quelque distance des grappes.
t ROGNAUD (ro-gnô), s. m. Nom vulgaire, en Berry, de l'année, inula helenium, L.
ROGNE (ro-gn'), s. f.\\i' Gale Invétérée. Vous pouvez avec lui [l'orviétan] braver en assurance.... La gale, La rogne, La teigne, La fièvre, La peste, La goutte.... MOL. Am. mid. u, 7. || 2° Terme rural. Un des noms vulgaires de la cuscute. Il Mousse qui vient sur le bois et qui le gâte. |l Excroissance qui se développe sur les branches de l'olivier.
— HIST. xiii* s. Ou (qu'elle] ses mains en ses gans repoingne [remette]; Si n'i perra [paraîtra] bube ne roingne, la Rose, v. (3B32. ||xvi* s. Je croy qu'il s'en est mors la langue, car Calvin lui gratta bien sa rogne, bèze , Vte de Calvin , p. (60. La rongne qui tient de lèpre; je dis de lèpre, pource qu'elle fait des mesmes accidents aux chiens que la ladrerie fait aux hommes, charies ix, Chaste roy. xviii. Quand on pensoit avoir guéri le Poictou d'une de ses rongnes, il en renaissoit deux autres, d'aub. Hist. m, 345. De la lèpre des Grecs, diste du vulgaire mal sainct Main, qui est une rongne : rongne est une aspérité du cuir, ou une ulcération légère conjointe avec un prurit.... paré, xxii, <4.
— ETVM. Wallon, rogii, s. f.; génev. gratter la rogne à quelqu'un, le flatter d'une manière vile; provenç. ronha, runha; catal. ronya; espagn. roiia; portug. ronha; ital. rogno; du lat. robiginem, rouille, d'après Ménage, approuvé par Uiez, quoique la contraction soit bien forte.
ROGNÉ, ÉE (ro gné, gnée), part.passé de rogner. ECU rogné, écu dont on a enlevé, par fraude, quelque parcelle. X l'échelle chaque hébreu monte, Fraudant eau-de-vie et tabac, Des écus rognés dans un sac, BÉRANG. Échelle.
t ROGNE-CUL (ro-gne-ku), s. m. Terme de chandelier. Syr onyme de rognoir.
ROG
t ROGNEMENT (ro-gne-man), ». m. Action de rogner. || Effet de cette action.
— lllST. xvi's. En ce roignement [épamprement] l'on ira retenu jusques là que de n'en coupper par
trop. 0. DE SERRES, p. I7B.
BOGNE-PIED (ro-gne-pié), s. m. Terme de maréclialerie. Instrument avec lequel le maréchal abat uu pied, c'est-à-dire enlève une partie de corne inutile sur la face inférieure du sabot. Le rognepied consiste ordinairement en une portion de lame de sabre sur laquelle on frappe avec le brocboir. Il Au plur. Des rogne-pied.
— Rtym. Rogner, et pied.
ROGNER (ro-gné), V. a. || 1» Retrancher sur la longueur, sur la largeur, sur les extrémités. Rogner du papier. Rogner la marge d'un livre, ou rogner un livre. Permettez donc [vous, lion] qu'à chaque patte On vous les rogne [les ongles] ; et pour les dents Qu'on vous les lime en même temps, la FONT, l'abl. IV, t. Il [le chantre) saisit, en pleurant, ce rochet qu'autrefois Le prélat trop jaloux lui rogna de trois doigts, boil. Lulr. iv. Ne pourrait-il pas me dire, comme Diogène à celui qui lui reprochait d'avoir roKné les espèces : il est vrai ; ce que tu es à présent, je le fus autrefois, mais tu no deviendras jamais ce que je suis, dider. Claude et Kér. i, 22. || Fig. Rogner les ongles à quelqu'un, les lui rogner de près, lui diminuer, lui retrancher son pouvoir, son profil, sa fortune. Les opérations de finances .... m'ont rogné les ongles, M"* nu def- FANT, LeU. à H. Walpole, t. :v, p. 307, dans pou- OENS. On a rogné jusqu'au vif les griffes de l'inquisition; elle n'est plus qu'un fantôme, volt. Lett. d'Argentat, 6 mai 17r.8. Si Balthazar Beker s'en était tenu à rogner les ongles au diable, id. Dict. phil. Beker. || Fig. Rogner les ailes, empêcher d'agir, de s'élever. Si je ne vous fais pas aussi bonne chère que je voudrais, c'est la faute de monsieur votre intendant qui m'a rogné les ailes avec les ciseaux de son économie, mol. l'Av. v, 2. l'uisque vous êtes, monsieur, à portce de rendre service aux belles-lettres, ne rognez pas de si près les ailes à nos écrivains, volt. M'U. Utt. À un premier commis. Platon dit que les âmes avaient autrefois des ailes ; je crois qu'elles en ont encore aujourd'hui, mais on nous les rogne, id. LeU. Chabanon, 28 sept. (770. Il Fig. et absolument. Taillez et rognez comme il vous plaira, je vous laisse le maître absolu. Que chacun taille, rogne et glose sur mes vers, RÉGNIER, Sat. xu. Je me mis à tailler et à rogner à ma fantaisie; et tout ce que je fis fut trouvé fort bien, lesage, Guzm. d'Alf. m, ». Lui seul dans la maison taille, rogue, gouverne, J. B. Rouss. Flatteur, i, i.\\2° Terme rural. Couper des branches, des racines. j| 3" Rogner le pied d'un cheval, abattre la mauvaise corne. || 4° Fig. et familièrement, ôler, retrancher à quelqu'un une partie de ce qui lui est dévolu. M. de Louvois, à la mort du duo du Lude, voulut rogner l'office du grand maître de l'artillerie en faveur de sa charge de secrétaire d'État, ST-siM. 23, fi. Le lansquenet défendu va rogner ses rentes et son équipage, dancourt, Oésol. des joueuses, se. 4. || Il se dit aussi pour dépenser, entamer. Mon fils par vous accoutumé À rogner ce grand héritage, volt. ^p. 59.
— lllST. ïW s Toi ne autrui ne prisent un denier ; Ainz te manascent la teste à rooigiiier. Se il te puent [peuvent] ne tenir ne baillier, Haoul de C. B7. Il xni's. Conques me faites rooignier [tonsurer], Tien. «082. Les chevaliers qui se combatent por murtre ou por homecide se deivent combatre à pic et sans coites, les testes roigniées à la reonde, Ass. de Jér. i, I66. La quarte manière de fax monniers [monnayeurs], si est quant aucun rongnent monnoie, car le [la] nionnoie en pert son pois, beaum. XXX, 12. Ses ongles [il] roongnoit aus denz, ruteb. M, t22. Il xiv s. Quelconque personne qui sire soit do ce chastol [Montereau] se peut bien vanter que ces viUains de Paris sont en son dangier [sous son autorité], et que bien près leur peut rongnier les ongles, Leit. de Marcel, dans llist. de Flandre, t 11, p. 390. Il xvi' s. Le premier Scipion, qui leur osla clrongna [aux Carthaginois] pour l'amende une bonne partie de leur empire, amïot, Caton, 63 Res- •cmliler la monnoye rongnée, cotghave. Qui fief rongne fief pert, iD.
— ETYM. Wallon, rogtit; Berry, reugner, rougner; prov. rrdonhar, reionor, reioynàr, rogner, t jndrc, couper ; du lat. rolutidiu, rond : proprement couper en rond. Ilofundujr avait donné dans le provençal redon, et dans le vieux français reon, roon; le vieux français dit rooignier, en trois syllabes. i BOGNEUIK (ro-gue-rie), t. f. Action de rogner
ROG
les pièces d'or et d'argent. En cas que vous ayez quelque avis certain de quelque fabrication effective de fausse monnaie ou de rognerie.... Lett. etc. de Colbert, t. vi, p. 65.
ROGNEDR, EUSE (ro gneur, gneû-z'), s. m. et^. Il 1° Celui, celle qui rogne. |{ Celui qui rogne le papier. Il 2° En mauvaise part, celui, celle qui rogne les pièces de monnaie. Les rogneurs et les faux monnayeurs Le rogneur d'espèces, yoLj. Dict. ph. Adam.
— f.TYM. Rogner.
ROG.NECX, EUSE (ro-gneû, gneû-z'), odj. Quia la rogne. Le tout pour un âne rogneux. Pour un mouton pourri, pour quelque chien hargneux Dont j'aurai passé mon envie, la font. Fabl. x, o. || Fig. De qui l'esprit rogneux de soi-même se grate, Régnier, Sat. X. Il Substantivement. Un rogneux.
— HIST. XIII' s. Tiex [tel] espreviers doit estre bons par raison, meismement se il a les jambes aussi comme roigneuses, brun, latini. Trésor, p. 201. 11 devient froit et sec, baveux et roupieux, Roingncux et grateleux et merencolieux, j. demeijng, Test. 182. Il XVI* s. Si on y trouve [dans l'urine] de petites escailles furfureuses, la vessie sera rongneuse, PARÉ, XV, 52. Cheval rongneui n'a cure qu'on l'estrille, cotgrave. Mère piteuse fait sa fille rongneuse, ID. Mestier n'avons de pastissier rongneux, id.
— ÉTYM. Rogne ; provenç. rognos, ronhos, runhos ; catal. rang os ; espagn. rono.ço; ilal. rognoso.
t ROGNOIR (ro-gnoir), s. m. Appareil pour rogner le carton, le papier, les feuilles d'élain, etc. Il Plaque de cuivre chaude, sur laquelle on rogne le pied des chandelles.
— ÉTYM. Rogner.
ROGNON (ro-gnon ;Ménage,OI)î. I" part p. **i, écrit roignon, et dit qu'il se prononce comme éloigner, oignon), s. m. || 1° Le rein d'un animal, surtout en parlant de ceux dont les reins sont bons à manger. Des rognons de mouton sautés à la poêle. Il [le bœuf] ■ se couche ordinairement sur le côté gauche, et le rein ou rognon de ce côté gauche est toujours plus gros et plus chargé de graisse que le rognon du côté droit, buff. Quadrup. t. i, p. <99. Moi qui déjeune toujours avec des rognons à la brochette et des coquilles à la financière, scribe, llislcriettes et proverbes, le Téte-à-téte. || Rognon de veau, se dit de toute la partie de la longe où se trouve le rognon. || 2° Populairement, il se dit des reins et de la région des reins, chez l'homme 6 mes fidèles compagnons, Que j'aime plus que mes rognons, scarr. Virg. v. \\ Tenir, avoir, mettre la main, les mains, les poings sur les rognons, mettre la main sur les hanches, attitude que prennent souvent les gens qui se querellent. Ayant, ainsi qu'un pot, les mains sur les rognons, Régnier, Sat. viii. Ses mains sèches sur le rognon, scarr. Virg. VI. Il 3" Testicule, en parlant de certains animaux. Des rognons de coq. |{ Rognon de coq, espèce de haricot, de prune et de raisin. || 4° Terme de minéralogie. Se dit de petites portions de roche irrégulièrement arrondies, englobées dans des couches de terre ou dans d'autres masses minérales. Les ardoises de nos montagnes renferment souvent des rognons solides beaucoup plus durs que les lits feuilletés dans lesquels ils ont été formés, Saussure, roy. Alpes, t. iv, p. II4, dans pougens. || Mine en rognons, celle qui se trouve en masses détachées, et non par couches ou par filons suivis. || 5° Rognon des arbres, espèce de champignon.
— HIST. Xii* s. Jà de Gautier ne prendrai raençons. Tant que li mete le fer par les roignons, Raoul de C. (63.||xiu* s. Levez vos sus, dame Hersent, Fêtes li un petit de haste [broche] De deus roignons et d'une rnte, Ken. 210. |ixv* s. Va, luy dirent ses compaignons, Et esguise tout ton engin X nous recbaufl'er les rongnons, villon, Francbesrep. Il XVI' s. Si les rongnons sont offensés, le malade a difficulté d'uriner et pisse du sang, paré, viir, 34. Demeurant au monde sans estre du monde, comme le roignon couvert et fermé de gresse et n'en tient rien, charron. Sagesse, 11, t.
— ÉTYM. Berry, avoir les rognant couverts, être dans l'ai.sance, par comparaison avec l'état d'un animal de boucherie bien gras; prov. renho, ronho, runho ; catal. rony; espagn. riiion; du lat. ren (voy. rkin), avec une finale augmentalive et péjorative. La forme correcte est le provençal renho ; les autres ont altéré la voyelle.
ROGNONNER (ro-gno-né), v. n. Terme populaire. Gronder, grommeler entre ses dents. M. de Monaco y était ardent [à l'affaire du pas], sauf ses parties et sa bourse, encore payait-il bien en rognonnant, st-sim, «8, S40. || Il se conjugue avec \ l'auxiliaiie arotr.
ROG
— HIST. XVI' S. L'heresie est proprement en no« âmes ce qu'est un chancre en nos corps, qui les rongnonne petit à petit jusques à la gangrené, pas- QUIER, Lettres, t. 11, p. 6O6. Et parce qu'elle [la fourmi] fait son réservoir dedans terre, elle rognonne le grain qu'elle y veut cacher, afin qu'il n? germe point, iD.tb. 1. 1, p. 69l. La seigneurie de Venise les a chassez [les jésuites), et m'asseure que quelque jour la ville de Rome n'en fera pas moins, et trouvera qu'elle nourrit dedans son sein un ver qui à la longue rongnonnera son estât, id. Recherches, m, p. 289, dans lacurne.
— ÉTYM. Fréquentatif, ainsi que l'indique l'historique, de rogner, qui a pris le sens figuré de trouver à redire, gronder.
ROGNURE (ro-gnu-r"), j. f. || 1' Ce qu'on enlève quand on rogne quelque chose. D'une rognure de l'ongle de son pouce, il [Micromégas] fit sur-lechamp une espèce de grande trompette parlante comme un vaste entonnoir dont il mit le tuyau dans son oreille, volt. Micromégas, B. Le plu! grand nombre des médailles ont perdu de leur poids primitif par la rognure, indépendamment du frai, MONOEZ, Inttit. Mém. Acad. inscr. t. ix, p. 223. || Se dit particulièrement des débris de peaux qui servent à faire de la colle. || Fig. De la rognure il a fait des gants, se dit d'une personne qui fait quelque chose avec des restes. || 2° Au plur. Fig. et familièrement. Matériaux qui ne sont point entrés dans un grand ouvrage, ou ce qu'on a retranche. Cette volumineuse compilation.... n'est qu'un ramas d'insipides rognures, niDER. ietl.ôlf. le Breton. \\ Par analogie. Guillaume [d'Orange] ne destinait à celle-ci [la France], pour ainsi parler, que des rognures [de l'Espagne, dans un partage], si-siu. 77, 26). Un contrat social où l'on montre le pouvoir souverain comme résultant de toutes les petites rognures de la liberté de chacun, dider. Leit. de Ramsay.
— HIST. XIII' s. Le corcet que l'en m'avoit fait en la prison des rongneures de mon couvertouer [couverture], JOiNV. 263. || xvi' s. Les rongneures du temps que nous desrobbons et prenons pour no» affaires, cotgrave.
— ÉTYM. Rogner; wallon, rongeurr, s. f. ROGO.MME (ro-go-m'), s. m. Terme populaire.
Eau-de-vie ou autre liqueur forte. J'avons pris la liberté, Dauphine, en fiolant l'rogomme, De boire à votre santé, Sans oublier monsieur votre homme, Chans. pois, sur le mar. de M. le Dauphin, dans FR. MICHEL, Argot. Toi seule as la pomme, Toi seule as ma foi ; Et jamais rogomme Ne fut bu sans toi, La Tulipe à Catin, dans Mercure, déc. <735. || Voix de rogomme, voix rauque de celui qui abuse des liqueurs fortes. Il On a écrit rogum. M. le Duc ayant demandé des dés, on lui avait refusé, et ayant demandé un rogum, on n'avait voulu ni qu'il bût, ni qu'il mangeât, maintenon, Lett. au card. de Noailles, mars )700.
— ÉTYM. Origine inconnue. Y aurait-il quelque affinité avec rum ?
I. ROGUE (ro-gh'), adj. Terme familier. Arrogant avec une nuance de rudesse en plus. M. d'Elbeuf, qui, selon le caractère de tous les gens faibles, était rogue et fier, parce qu' il se croyait le plus fort, RETZ, Mém. t. 1, liv. 11, p. 280, dans POUGENS. Je voudrais bien que les gens qui sont si fiers et si rogues sur leurs paillers voyageassent un peu dans l'Europe, volt. Lett. Chardon, 6 avril 1767. Il II se dit du ton, des manières. De qui la mine rogue et le parler confus.... Régnier, 5a(. x. Est-il d'un esprit doux ou rogue? scarr. Virg. m. Vous avez le ton bien rogue , monsieur Remy , MARiv. Fauss. confii. m, 5.
— HIST. xiu' s. Et des siegesaiment as tables Les plus haus, les plus honorables. Et les premiersas synagogues, Comfiersetorguilleuset rogues, laRose, H 833.
— ÉTY'M. Dioz le tire de l'islandais hrok, insolent, et croit que le mot a été apporté par les hommes du Nord qui s'établirent dans la Neustrie; il regarde l'équivalent celtique comme emprunté au mot Scandinave. Cependant la plupart des dialectes celtiques ont le mot : bas-bret rok, rog, fier ; gaél. rucas, fierté; irl. rucas, rocas, fierté. Cela rend douteuse l'opinion de Diez. Dans l'anglais. rogue signifie coquin et aussi espiègle.
12. ROGUE (ro-gh'), s. f. || 1* Nom collectif désignant les oeufs de poisson , le frai. || 2" Œufs de poisson salés, dont on se sert comme d'appât, pour pêcher les sardines. Dépôt de salaisons liquides connues sous le nom de rogues, Tabl. des établissemenli insalubres et incommodes, annexé au décret impér. du si décemb. <86«.
— ETYM Danoi», rogn : holland. rogheti angl.
ROI
ROI
ROI
roe; allem. rogen, œufs de poisson, peut-être dit ainsi, d'après M. Baudry, de l'ail. Roggen, suédois rog, seigle, à cause dos grains.
t ROGUfi. ÉE (ro-ghé, ghée), adj. Terme de pêche. Se dit d'un poisson qui contient des œufs. Harengs rogués.
— P.TYM. Rngue 2.
t UOGUEMENT (ro-ghe-man), <idv. D'une manière logue.
— HIST. XVI' s. Roguement, cotgbave.
t ROGUERIE (ro-ghe-rie), s. f. Humeur rogue. Le solide (lu ministère apprivoisa la roguerie de M, de la Rochefoucauld, st-sim. *i, <0.
— ÊTYM. Rogue I.
t ROUART (ro-ar) , t. m. iTOire des morses , de rhippopolame.
— HiST. XIV» s. Un coustel à un vieil manche de rohart, de laboroe, ^mawa;, p. 480. ||xv' s. L'ivire et le rochal et les pierres précieuses, du canoë, rohanlum (où il interprète, probablement i tort, rochal par cristal de roche). ||ïvi' s. Par quoy luy en faut adapter d'autres [dentsj d'os ou ivoire, ou de dents de rohart, qui sont excellentes pour cest effet, PARÉ, XVII, 3.
— ÉTVM. Probablement, corruption de rorqual. t ROHRIE (rô-rie), s. f. Voy. tapure.
t. ROI (roi), s. m. (1 1° Chef souverain de certains Étals. De grands rois tous les jours la fortune se joue, TRISTAN, M. de Chrispe, l, 3. Les rois ne sont jamais de faibles ennemis , cokn. Iléd. m , 3. Pour être plus qu'un roi, tu te crois quelque chose! ID. Cinna, m, 4. Un roi, quoique vaincu, garde son caractère, iD. Perthar. v, 2. Qui sert le mieux son roi ne fait que son devoir, id. Agésil. v, 7. Un grand roi pèse tout d'un contre-poids égal. Rend le bien pour le bien et le mal pour le mal, rotr. Antig. IV, t. 11 prendra la dîme de vos troupeaux, et vous serez ses serviteurs , vous crierez alors
contre votre roi, saci, Bible, Rois, i, viii, il Tout
compté, mieux vaut en bonne foi S'abandonner à quelque puissant roi. Que s'appuyer de plusieurs petits princes, la font. Fabl. viii, )8. Déliez-vous des rois; Leur faveur est glissante; on s'y trompe; et le pire. C'est qu'il en coûte cher.... id. ib. x, 40. Le perroquet dit : sire roi, Crois-tu qu'après un tel outrage Je me doive fier à toi ? id. ib. x, 4 2. Tout ce qu'il y a de grand sur la terre s'unit contre le christianisme naissant, les savants, les gages, les rois; les uns écrivent, les autres condamnent, les autres tuent, pasc. Pens. xviii , (2, édit. HAVET. Oui aurait eu l'amitié du roi d'Angleterre, du roi de Pologne et de la reine de Suède [tous princes dépossédés] , aurait-il cru pouvoir manquer de retraite et d'asile au monde? id. ib. vi, 36. 11 faut parler aux rois à genoux ; il faut se tenir debout dans la chambre des princes ; c'est une sottise et une bassesse d'esprit que de leur refuser ces devoirs, ID. Condit. des grands, ii. Par les soins d'un si grand roi [Louis XIV], la France entière n'est plus, pour ainsi parler , qu'une seule forteresse qui montre de tous côtés un front redoutable, boss. Uarie-Thér. Les rois, non plus que le soleil, n'ont pas reçu en vain l'éclat qui les environne, id. ib. La gloire du roi et sa dignité est la multitude du peuple ; sa honte est de le voir amoindri et diminué par sa faute, id. Politique, x, i, (2. Celui qui règne dans les cieux et de qui relèvent tous les empires, à qui seul appartient la gloire , la majesté et l'indépendance , est aussi le seul qui se glorifie de faire la loi aux rois et de leur donner, quand il lui plaît, de grandes et de terribles leçons, id. Reine d'Angleterre. 11 est nécessaire de lui donner tout ensemble [à un Dauphin] les vertus d'un roi et celles d'un particulier, fléch. Duc de Mont. Alexandre : Comment prétendez-vous que je vous traite? — Porus : En roi, rac. Alex, v, 3. Je puis faire les rois, je puis les déposer, id. Bérén. us, i. Nommer un roi père du peuple, est moins faire son éloge que l'appeler par son nom ou faire sa définition, la brut. X. Les bons rois sont très-rares et la plupart sont si méchants que les dieux ne seraient pas justes si, après avoir souffert qu'ils aient abusé de leur puissance pendant la vie, ils ne les punissaient après leur mort, fén. Tél. xix. Un roi qui verse le sang de tant d'hommes, et qui cause tant de malheurs pour acquérir un peu de gloire ou pour étendre les bornes de son royaume , est indigne de la gloire qu'il cherche, id. ib. xiv. Deux rois n'étaient tolérables qu'à Lacédémone : ils n'y formaient pas la constitution ; mais ils étaient une partie de la constitution, monteso. Etp. XI ,to. Quand les Romains ne Toulaient point de roi, cela signifiait qu'ils voulaient garder leurs manières, et ne pas prendre celles des
peuples d'Afrique et d'Orient, id. ib. xix, s. J'ai dans la tête que la guerre offensive a fait les premiers rois, et que la guerre défensive a fait les premières républiques, volt. Dial. xxiv, 6. Le roi est précisément et à la lettre l'économe de toute la nation, id. iPoJ. et Kg. Embelliss. de Paris. Le premier qui fut roi fut un soldat heureux, m. Mérope, I, 3. Vous ressemblez à un marquis gaulois que j'ai connu dans mes courses [le marquis de Lassayj; il a fait des mémoires dans lesquels il dit : plus je me suis examiné, plus j'ai vu que je n'étais propre qu'à être roi, id. Vial. xxix, 8. Je vous envoie une épître qui contient l'apologie de ces pauvres rois, contre lesquels tout l'univers glose, en enviant cent fois leur fortune prétendue, l.ettri' du roi de Prusse à Voltaire, 6 mars (749. Toute l'occupation des rois, ou de ceux qu'ils chargent de leurs fonctions, se rapporte à deux seuls objets '.étendre leur domination au dehors, et la rendre plus absolue au dedans, J. J. Rouss. Paix perp. Nous sommes dans l'usaL-e de nommer rois les chefs des peuples barbares qui ont pillé et ensuite envahi les provinces de l'empire romain ; cependant ils n'étaient pas rois proprement : c'étaient d'ordinaire des chefs qui marchaient à une entreprise à la tête d'une peuplade qui les avait choisis, ou qui les suivait librement, condil. Hist. anc. i, 4. || Fig. Les grands hommes sont mes rois, monsieur; mais la converse n'a pas lieu ici : les rois ne sont pas mes grands hommes, volt. Lett. Maupertuis, 22 juin i"4o. || Faire le roi, exercer une autorité comparée à l'autorité royale. Et on leur plaindra [aux gouverneurs de provinces] un honneur, une distinction, une occasion de faire plaisir à des gens de qualité dans une province 1 et pourquoi veulent-ils être aimés et honorés, et faire donc les rois? n'est-ce pas pour le service du vrai roi? sÉv. 6 nov. <689. || Fig. Vivre en roi, faire une dépense de roi , vivre, dépenser magnifiquement. Il II a un cœur de roi, c'est un homme généreux, libéral.|| Être heureux comme un roi, comme un petit roi, être extrêmement heureux dans sa condition. Etre heureux comme un roi, dit le peuple hébété; Hélas ! pour le bonheur que fait la majesté ? volt. 1" dise. Il Parler en roi, faire le roi , trancher du roi, être impérieux et hautain. Qui tranche trop du roi ne règne pas longtemps, corn. Nicom. m, ). Il Par exagération. Se croire le roi du monde, être au comble du bonheur. Il releva la tête que l'attendrissement avait fait pencher, et se crut le roi du monde puis(iu'il régnait sur un cœur qui renfermait tous les trésors de la vie, stael, Corinne, vu, 3. Il C'est un plaisir de roi , c'est un grand plaisir. Il Un manger de roi, un morceau de roi, un morceau digne de la bouche d'un roi, se dit d'un mets
exquis, délicieux. || Fig Je sais que la vengeance
Est un morceau du roi ; car vous vivez en dieux, LA FONT. Fabl. X, <2. Ma foi , Colette est un morceau de roi, id. Berc. || Souhait de roi, fils et fille. Il Jouer au roi dépouillé, se dit quand plusieurs personnes sont après quelqu'un pour le piller, le ruiner. Il Roi détrôné, jeu d'enfants qui consiste en ce que, l'un étant monté sur un banc, un tas de feuilles ou de paille, un tertre quelconque, d'autres tâchent, en le tirant ou le poussant, de le faire descendre et de prendre sa place. Jouer au roi détrôné. Il Fig. En parlant de deux ou plusieurs personnes qui s'enlèvent successivement ou réciproquement une position regardée comme avantageuse. Ils jouent au roi détrôné. || C'est un roi en peinture, un roi de cartes, un roi de carreau, se dit d'un prince faible qui ne sait pas user de son autorité. Un duel met les gens en mauvaise posture, Kt notre roi n'est pas un monarque en peinture, MOL. fdch. i, 10. Il Fig. C'était du temps du roi Guillemot, c'était dans l'ancien temps. G&timents du temps du roi Guillemot, comme celui-ci! oh I ce que j'en ai déjà vu ne me plaît point du tout, DANCOUHT, Yacances, se. ». || 2* Le roi Catholique, le roi d'Espagne. || Anciennement. Le roi Très-Chrétien, le roi de France. La reine d'Espagne crie toujours miséricorde.... elle arrêta l'autre jour le roi par delà l'heure de la messe, il lui dit: Madame, ce serait une belle chose que la reine Catholique empêchât le roi Très-Chrétien d'aller à la messe, sÉv. 374. Et malgré les serments que Louis de Valois, Que le roi Très-Chréiien a prêtés sur la croix, c. delavigne, Louis XI, n, il. \\ Roi des Romains, titre que l'on doimait dans l'empire germanique à celui qui était désigné par les électeurs pour succéder à la dignité d'empereur. || Roi de Rome, titre que Napoléon 1" avait donné à son fils, jj Terme d'histoire ancienne. Le grand roi, le roi de Perse. Leur ambition [des monarques persansj se bornait à
porter seuls le titre fastueux de grand roi et de roi des rois, rollin, Hist. anc. Œuv. t. v, p. 478, dans poi'OENS. Il Roi des Juifs, se dit, dans l'Ëcriture, de Jésus-Christ. || Roi d'ïvelot, nom que prenaient les seigneurs d'Yvetot, terre dans le pays de Caui, en Normandie. Il était un roi d'Yvetot Feu connu dans l'histoire, Se levant tard, se couchant tôt, Dormant fort bien sans gloire, bârano. iioï d'^vetoi. || 8° Roi des rois, se dit d'un roi qui , par prééminence, commande à d'autres rois. Ce nom de roi des roit et de chef de la Grèce Chatouillait de mon cœur l'orgueilleuse faiblesse, rac Iphig. I, <. || Fig. Le roi des rois , Dieu. Il y a cette différence entre les rois de la terre et le roi des rois, que les princes ne rendent pas leurs sujets fidèles, mais qu'ils le* trouvent tels ; au lieu que Dieu ne trouve jamais les hommes qu'infidèles, et qu'il les rend fidèles quand il le faut, pasc. Lett. à Mlle de Roannti, v. La terre, son origine et sa sépulture, n'est pas encore assez basse pour la recevoir ; elle voudrait disparaître tout entière devant la majesté du roi des rois , Boss. Mar.-Thér. Je vais au roi des rois demander aujourd'hui Le prix de tous les maux que j'ai soufferts pour lui, volt. Zaïre, ii, 3. {| Le roi du ciel, Dieu. Il nous avertit que, pour trouver à la mort quelque reste de nos travaux.... avec le roi de la terre il faut encore servir la roi du ciel, boss. Louis de Bourbon. || 4° Quand on dit absolument le roi, on entend le roi qui règne dans le pays où l'on est. Hors qu'un commandement exprès du roi me vienne De trouver bons les vers dont on se met
en peine mol. Mis. il, 7. Les Écossais, à qui il
[Charles I"] se donne, le livrent aux parlementaires anglais , et les gardes fidèles de nos rois trahissent le leur, boss. Heine d'Anglel. || Le feu roi , le prédécesseur du roi régnant. || Servir le roi, se disait pour être militaire , servir dans les troupes du royaume. || Dans la marine, bitiment du roi , liâtiment armé par le gouvernement et monté par des officiers et des marins de la marine royale. l{ Il est noble comme le roi , se dit d'un homme de noblesse ancienne. || Cela est vrai ou le roi n'est pas noble, se dit pour affirmer une chose. {| Le roi n'est pas son cousin, se dit de quelqu'un qui est fier ou glorieux, ou qui vient d'obtenir quelque grand succès. Il Être sur le pavé du roi , être dans la rue. Il Loger dans la maison du roi, être en prison. Il Être au pain du roi, manger le pain du roi, se disait des soldats et aussi des prisonniers. Il Qui aura de beaux chevaux, si ce n'est le roi? se dit quand quelqu'un s'étonne de voir un homme riche bien logé, bien meublé, etc. jj Pour se moquer de celui qui dit d'un ton absolu : je veux, on répond : le roi dit : nous voulons. || Populairement. Aller où le roi va à pied , ne va qu'en personne, n'envoie personne, aller à ses nécessités. || 5° Le roi ne meurt pas, se disait en France pour signifier qu'à la mort du roi, son parent mâle le plus proche est dans l'instant, et par le seul droit de sa naissance , en possession de l'autorité royale, jj De par le roi, voy. par, n* )7. || Vive le roi ! acclamation publique pour la longue vie et la prospérité du ni. Il La maison du roi, voy. maison, n* t». || La bouche du roi, ou, simplement, la bouche, les officiers qui apprêtent le manger pour le roi, et les offices où ils travaillent. || Commissaire du roi, homme du roi, celui qui a commission du roi pour quelque affaire relative au service du roi ou du public. || Procureur du roi , avocat du roi, se disait quand la France était en royaume, voy. procureur, avocat. || On disait de même au palais : les gens du roi. || Lieutenant de roi de telle place , celui qui en a le commandement en l'absence du gouverneur. || 6" Anciennement. Main du roi, la puissance et l'autorité du roi interposées dans les procédures judiciaires entre particuliers. || Dans l'ancien stylo de la procédure, mettre quelque chose sous la main du roi, saisir quelque chose en justice au nom du roi. Il 7' Anciennement. Les ordres du roi, les ordres de chevalerie de Saint-Michel et du Saint-Esprit. Il L'ordre du roi, l'ordre de Saint-Michtl, pris séparément. Il 8* Anciennement. Coin du roi , morceau de fer trempé et gravé pour marquer la monnaie. Il Taux du roi, le prix d'une chose réglé par l'autorité du roi (on dit aujourd'hui taux légal). || Poids du roi, et, plus ordinairement , poids de roi, le lieu où l'on pèse les grosses marchandises (on dit aujourd'hui poids public). {| Les deniers du roi, le produit des impositions. || Les coffres du roi, les finances du roi. Il Pied de roi, ancienne mesure, la sixième partie de la toise, ou 325 millimètres, jl 9* Vraiment roi, prince qui accomplit tous les devoirs de la royauté. Mais un roi vraiment roi qui, sage en ses projets,
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Dubonheurdu public ait cimenté sa gloire, Il faut, pour le trouver, courir toute l'histoire, boil. Épitre I. Il Le plus roi, le prince qui porte le plus le caractère de la royauté. L'estime que le plus grand, ou, pour parler avec M. Pellisson, le plus roi entre les rois [Louis XIV) a conçue do votre mérite, Leibnitj à Bossuet, dans boss. f rojel de réunion, Lett. viii. Il Être moins roi, sortir un peu de la dignité royale. Le plaisir d'un roi qui mérite de l'être, est de l'être moins quelquefois.. .. LA bhuy. i. |{ Le moins roi, le prince qui a le moins les défauts des rois. Il n'y a que le roi de Prusse que je mets de niveau avec vous, parce que c'est de tous les rois le moins roi et le plus homme , volt. Lett. Jfoupertuis, t740. HIO' Le Livre des Rois, les quatre livres de l'Ancien Testament contenant l'histoire des Hébreux depuis Samuel jusqu'à la captivité de Babylone. || 11° Celui qui commande aux choses comme fait un roi à ses sujets. Roi de ses passions, il a ce qu'il désire, racan , Bergeries , dans richklET. L'homme rie la nature est le chef et le roi, BOiL. Sat. VIII. Il Fig. L'avare , d'autre part , n'aime que la richesse. C'est son roi, rëgnier, Sat. ix. Il 12' Fig. et familièrement. Le premier, le principal, le meilleur en son genre. J'ai le roi des maris, Il n'en est pas de meilleur dans Paris, la font. Gag. Je sais.... Qu'on te peut appeler le roi des serviteurs, mol. l'Él. l, 2. Dansez vite, obéissez donc, Il est le roi du rigodon , bérang. Uénétr. de Meudon. || C'est le roi des hommes, se dit d'un homme excellent qui aime à obliger, à faire plaisir. 11 Le roi des fous, l'homme le plus fou qu'il y ait. Je soutiens, moi, qu'il faut être le roi des fous Pour se faire prier d'épouser une fille Jeune, riche héritière et de noble famille, DESTOucn. Phil. mar. iH, 3. Il 13' Roi d'armes, le chef des hérauts d'armes. Il Le roi du bal, celui qui donne le bal , ou en l'honneur de qui on donne le bal et qui ouvre la danse. 1| Le roi de la basoche, celui d'entre les clercs du palais qui présidait une certaine juridiction qu'ils tenaient autrefois. || Le roi des pèlerins, celui d'entre eux qui a vu le premier le clocher du lieu où ils vont en pèlerinage. || Le roi de l'oiseau, celui des tireurs d'arbalète qui abat l'oiseau. IJChez les anciens, le roi du festin, celui qui présidait Â un festin. Nous tirâmes au sort le roi du festin ; il devait écarter la licence, sans nuire à la liberté, BARTHÉL. Ànach. ch. 25. Il 14° Titre qui se donnait à tous les chefs de corporation jouissant de quelque privilège public. Roi des barbiers, des merciers, etc. Il Roi des violons , le chef des vingt-quatre violons du roi et de tous les violons de France, sans la permission duquel il n'y avait pas de violon qui osât jouer publiquement, ricuelet. || 16° Roi, titre que l'on donnait , i Malte, au plus ancien des chevaliers embarqués sur une des galères de l'ordre; il commandait la garde, et avait à sa charge les armes du navire. 11 16° Roi de théâtre, l'acteur qui fait les rois. Tiens-toi un peu, enfonce ton bonnet en méchant garçon; campe-toi sur un pied; mets la main au côté; fais les yeux furibonds; marche un peu en roi de théâtre, mol. Scapin, i, 7. || Fig. Ub roi de théâtre, synonyme de roi en peinture, voy. plus haut, n'i . |1 Roi de théâtre se dit aussi d'un prince qui veut toujours se montrer, se produire en public. || 17° Chez les catholiques , le jour des Rois (avec une R majuscule), l'Epiphanie. Où j'étais résolu.... De boire et de manger comme aux Teilles des Rois, réonier, Sat. x. H Faire ou tirer les Rois, dîner ou souper en société ou en famille • le jour des Rois, et partager entre les convives un gâteau où il y a une fève. Mon fils est retourné en basse Bretagne faire les Rois, sév. 397. Le roi fil i YinalUes de magnifiques Rois avec beaucoup de damsj, ïT-siM. )90, 38. 1| Gâteau des Rois, le gâteau où il y â une fève, ce jour-là. 1| Chandelle des Rois, voy. CHANDELLE. || Le roi de la fève, voy. fève. Ce fut un tel qui fut roi. || Le roi boit, cri que poussent les convives pendant que le roi de la fève boit. Il 18" Roi se dit de certains animaux qu'on regarde comme le» plus nobles de tous. Le roi des animaux, le lion. De par le roi des animaux , Qui dans son antre était malade, Fut fait savoir à ses vassaux, Que chaque espèce en ambassade Envoyât gens le visiter, la font. Fabl. vi, u. || Le roi des oiseaux, l'aigle. Il Roi des animaux se dit quelquefois de l'homme. Ce maître prétendu qui leur donne des lois, Ce roi des animaux, combien a-t-il de roisT BOIL. Sat. VIII. Il Par extension, le roi des forêts le chêne. Quand le roi des forêts, victime désignée Doit fatiguer enfin le fer de la cognée, uasson' lleltét. III. Il 19''Roideschevrotains, nom donné à l'antilope pygmée de Pallas, ruminants (Cap). || Roi des
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cailles, le râle des genêts. {| Roi de a mer, la ooryphène hippure (poissons acanthoptérygiens), appelée dauphin. |1 Roi des rougets, l'apogon commun. |{ Le roi, nom vulgaire du papillon grand nacré. On dit aussi roi des papillons. |1 Roi du sud, belle variété de cône (coquilles). |1 20° Le roi des abeilles, voy. ABEILLE. Il 21° Les Trois Rois, nom de trois étoiles placées sur une même ligne dans la constellation d'Orion. On les appelle aussi le baudrier d'Orion, le râteau, la ceinture d'Orion, le bâton de Jacob. Il 22° Au jeu de cartes, la carte figurant un roi dans chaque couleur. Ou, querellant tout bas le ciel qu'elle regarde, X la bête gémir d'un roi venu sans garde, boil. Sat. x. || Se dit absolument du roi de cœur, à la guimbarde. || Roi appelé, celui qui est avec l'ombre au quadrille. H Roi qui parle, sorte de jeu de cartes qui se jouait du temps de Louis XIV. (0 septembre : Monseigneur fit jouer vingt-huit personnes au roi qui parle, dangeau, I, 220. Le 2* : dans l'appartement, il y eut un roi qui parle, où trente personnes jouèrent à la même table, ID. tb. p. 223. |1 23° Aux échecs, la principale pièce du jeu. On ne prend point le roi, il faut lui donner échec et mat pour gagner. Si les petites choses peignent les hommes, il est permis de rapporter qu'il [Charles XU] faisait toujours marcher le roi à ce jeu [les échecs] ; il s'en servait plus que des autres pièces, et par-là il perdait toutes les parties, VOLT. Charles J II, f>. \\ 24° Dans l'ancienne minéralogie , le roi des métaux, l'or. H 25° Terme d'alchimie. Le roi, le soufre ou l'or minéral. 1| Le roi et la reine, le soufre et le mercure qu'on doit faire cuire ensemble. 1| 26' Roi d'été, variété de poire. Il Proverbes. Un Dieu, im roi, une loi, se dit pour combattre les hérésies. H Au royaume des aveugles, les borgnes sont rois, voy. aveugle. 11 C'est la cour du roi Pétaud, voy. pétaud.
— SYN. roi, TYBAN, prince, SOUVERAIN, EMPE- REUR. Le roi se distinguait du tyran dans l'antiquité en ce qu'il possédait légitimement l'autorité ; depuis le moyen âge, il se distingue des ducs, comtes, princes, souverains aussi, en ce que le roi a été dans l'origine suzerain de ces ducs, comtes et princes; enfin il se dislingue de l'empereur, en ce que l'empereur est un titre dérivé de l'empire romain.
— HlST. x* s. Chi [qui] rex eret à cels dis sovre pagiens, Eulatie. || ii* s. E qui enfraint la pais le rei. Lois de Guill. i. Charles li reis, nostre emperere magne, Ch. de Bol. i. H xu* s. Que roi [l'amour] me fait de folie, Couci, m. Car cil qui voit tel amor desevrer [séparer].... A assez plus de duel [deuil] et de pesance Que n'auroil jà li rois s'il perdoil France, ib. xxiv. Raoul ol droit, si con je ai apris ; Le tort en ol li rois de Saint Denis, Baoul de C. 33. 1| xiii° s. [11 y] Avoit un roi en France de moult grant seigneurie, Berte, ii. Ha! Diex, fait-ele, sire, vréii rois, vrai gouveriiere, tb. XLiv. [Dieu] C'est li rois souverains en cui du tout [je] m'afi, tb. lix. Ha ! Diex, con je seroie rois [quelle satisfaction j'aurais]. Se le pooie as poins tenir [un putois] X mon chief por le froit covrir, Por ce que il bone pel a! Ren. 2616. Por ce qu'il ne vost porter corone d'or là ù le rei des reis Jhesu Crist le flz de Dieu porta corone d'espines, Àss de Jér. i, 22. Mais on a conté maintes fois : Où vient li rois, là va li lois, PH. MousKES, ms. p. 73B, dans lacurne. Il xiv* s. Cellui n'est pas roy, qui n'est de soy et par soy suffisant en touz biens, onEs.\iE, Éth. 248. Il advint une fois que beaucoup de chevaliers et de dames jouoyent au roy qui ne ment , pour dire vérité du nom de s'amie, le chev. he la tour, Instr. à ses filles, dans lacurne. L'an mil trois cent trente et ung, bourgnis de Tournay emprendrent une très noble et belle feste de trente ung roys pour jouster l'an trente et ung.... et principalement Jacques de Cobry l'esmeut et commencha, prendant grand peine et supportant grandz fraiz pour restaurer, lequel fut nommé pour ceste feste le roy Ghalot, qui jadis conquist trente roys, cafkiaux, Bégence d'Aubert de Bavière, p. 48. || xV s. Car comme uns asnes couronnez Est uns rois terriens sans lettre, E. DESCH. Poésies mss. f° 660. Maleureus suis par toute lettre. Voire, par Dieu, roy des mescheans [ceux qui ont mauvaise diance], m. ib. f° 382. Cent mille foiz vous doy remercier, Chiere dame, de vostredoulz octroy; Car vous m'avez fait plus riche d'un roy, lo. Art de faire des chansons. Comme homme soit si notable chose, que chascun soit un roy et chascun soit un monde, ciir. de pisan, Charles V, i, 1 2. |1 xvi° s. Les ephores eondemnerent à l'amende leur roy Archidamus, à cause qu'il avoit espousé une petite femme, disans qu'il leur engendreroit des roytelets, non pas des roy», amxot, Agi-
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sil. II. Il n'y a dignité temporelle en France qui entre en comparaison avec celle du roy; et neantmoins il n'y a parole en laquelle nos devanciers se soient tant licentieusement desbordés qu'en cette ci : roy des merciers, roy des barbiers, roy d'armes, roy des ribaux.... pasquier, Rech. viii, p. 720, dans lacurne. Il n'y a rien qui soit tant à craindre, iiue quand un royaume tombe entre les mains d'un enfant; chacun en son particulier veut jouer au roy despouillé, ID. tb. VI, p. 636. Quand quelquesfois je pense à ma première vie , Du tans que je vivois seul roy de mon désir, desportes. Amours d'Hip- P'ilyte, XX. De meschant homme bon roi, cotgravb. Il [Dieu] mit des cœurs de rois au sein des artisans, Et aux cervaux des rois des esprits de paysans, d'aub. Tragiques, Feux. Samuel tient son rang, juge et prophète sage, X qui ce peuple sot, friand de son dommage. Demande un roi : lui donc, instituant les rois. Annonce leurs défauts que l'on prend pour des droits, id. tb. la Chambre dorée. Soubz roys l'on vit en plus grand abandon [licence] que soubz loys, bonivart, Chion. de Gen. m, 28.
— ÉTYM. Bressan, ray; prov. roi, rey, re; esp. rey; ital. re; du lat. rêgem; comparez le gothique reiks, le kymrique rix, l'irl. rig, et le sanscr. rdjan.
2. KOI (roi), s. m. Terme du jeu du piquet à écrire. Nom d'une division de la partie qui comprend deux ides. Une partie complète est de douze rois ou vingt-quatre ides.
— ÉTYM. D'après Rabelais, voy. son G/osjatr«, rote était la marque , la rate servant à noter les coups, les parties dans divers jeux, notamment aux cartes ; il faudrait écrire : jouer en six roiVx, en douze roies, et non rots, comme fait l'Académie (jaubert, ciossot're).
ROIDK (roi-d') ou RAIDE (rè-d*. La prononciation rèd' a presque entièrement fait disparaître la prononciation roi-d'), adj. \\ 1° Qui ne plie pas quand on veut le fléchir. Roide comme une barre de fer. Il a eu des rhumatismes, et son bras est resté tout roide. Un tas d'anguilles toutes sèches et roides de froid sur le rivage, desc. Uéléor. i. Morel, le laquais de César, prend dans ses bras ce petit paysan, en disant : il est bien roide, je le crois mort, genlis, VeiU. du chdt. t. i, p. 4 39, dans pougens. Des rangées circulaires de soldats étendus raides morts marquèrent les bivouacs, sêgur, Hist. de Nap. ix, a. |J Ce linge est tout roide d'empois, il est empesé trop roide, il est trop ferme, trop dur, parce qu'on y a mis trop d'empois. |1 Terme d'histoire naturelle. Se dit d'une partie qui , bien que grêle ou mince , oppose de la résistance à la flexion. || Être tué roide, tomber roide mort, demeurer roide mort sur la place , être tué, mourir tout d'un coup. Ils [les Hollandais, au pa.ssage du Rhin] font une décharge ou M. de Longueville est tué tout roide; on lui a trouvé cinq coups de mousquet, pellisson, LeU. hist. t. i, p. M3. Et non moins bon archer que mauvais raisonneur, Roide mort étendu sur la place il le couche, la FONT. Fabl. viii, )0. Le fils de Saint-Hilaire se jette à son père, et se met à crier et à pleurer: Taisez-vous, mon enfant, lui dit-il; voyez, en lui montrant M. Turenne roide mort; voilà ce qu'il faut pleurer éternellement; voilà ce qui est irréparable, SÉV. 203. II [le duc de Nemours] tira le premier, apparemment comme l'ofTensé , et voulut ensuite fondre l'épée à la main sur M. de Beaufort qu'il avait manqué, et qui le tuâ roide de trois balles dans l'estomac, saint-foix, Ess. Paris, Œuv. t. III, p. 2B4, dans POUGENS. Il 2° Qui est fort tendu. Cette corde est roide, n'est pas assez roide. H 8° Qui manque de souplesse , de grâce. Une attitude roide. Des mouvements roides. Mme d'Aubigné toute honteuse, Mlle de Mérode toute roide, Mlle de la Barge tout endormie, maintenon, Lett. à Urne la marquise de Dangeau, tt juill. 4707. 1| Se tenir roide, se tenir le corps droit sans fléchir d'aucun côté. Il Fig. et familièrement. Se tenir roide, tenir bon dans une résilution. Quoi que jaie pu lui dire, il s'est tenu roide. || Se tenir roide, signifie encore montrer une rigidité excessive. Ce sera donc à Auguste , monsieur , à qui j'adresserai mon Aristippe, ou à quelque autre homme de ce sièclelà, puisque les gens de celui-ci se tiennent si roides sur le point d'honneur, balz. Lett. à Chapelain, 22 fév. 4644, dans pellisson, Hist. de lAcad. m. Il Dans le langage des arts d'imitation. Des contours roides. Des draperies roides. |1 4° Fig. Qui ne se relâche pas de ses idées, de sesprélentions,de ses principes. 11 est sûr qu'il ne se trouve plus de ces âme» vigoureuses et raides de l'antiquité, font. JfonfaïsftK», Socrale. Il fut étrange que M. de Rohan se montrât si r»ide pour la récusation [du premier prési-
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dent], ST-siH. 30, 49. Messieurs les hidalgos étant ordinairement roides en fait d'alliance, et gens à observer les longues et les brèves, lesage, Est. Gonx. 38. Il Substantivement. Sa société (du P. Tellier, jésuite] pour l'ardeur de son naturel et son roide avait été obligée de le renvoyer en France, st- 8IM. SI7, 179. Il 11 se dit des clioses en un sens analogue. (Suivant les réformés] il n'y en avait jamais eu (de libre arbitre] ni parmi les hommes ni parmi les anges.... jamais les stoïciens n'avaient fait la fatalité plus roide et plus inflexible, Boss. Yar. xiv, < . Les idées qu'on y prend [dans la vie retirée] sont plus roides et inflexibles, faute d'être traversées, pliées par celles des autres, fonten. If^ry, Les principes lesplusraidesdesa secte [stoïcienne], dideb. Claude et lier. 11, 88. 116" Difficile à monter, escarpé. Une côte roide. Il entre dans cette grotte souterraine, et descend un escalier excessivement roide, gemlis, Yeill. du chdt. t. i, p. bis, dans pouoens. ||6° Oui a un mouvement rapide et fort. Les pigeons ont l'aile fort roide. Le cours de cette rivière est roide. || Fig. et familièrement. Faire ce jeune homme si vite capitaine, cela était un peu raide. || Par extension. Cela est raide, se dit de quelque chose , parole ou acte , qu'il est difficile d'accepter. || 7° Adverbialement. Vite, vivement, avec force, la Rancune se mit à pisser si largement et si roide, que le bruit seul du pot de chambre eût pu réveiller le marchand, SCARR. Rom. com. i, 8. || Raide comme balle, très-rapidement, sans hésiter. {| Terme de vénerie. Découpler raide, découpler les chiens d'un relais, aussitôt que l'animal est passé, sans attendre la meute. Il Fig. et familièrement. On a mené cette affaire bien roide, on l'a poussée fort vivement. Il Dans le même sens. On a mené cet homme bien roide. Je le mène un peu roide, regnakd, Ret. impr. vi.
— HiST. XII' s. X tels jà e suef et dulz estre devez, En pur ço que vous estes e enuins et sacrez, E reddes as pluseurs pur le brant que portez. Th. le Mart. 78. [Une lance] Qui moult fut roide et le fer acéré, Ronc. p. lOO. E hanste fort e rade à cel mestier, Gérard de Ross. p. 316. ||xm* s. Les iei [yeux] [il] ot clos et le corps roide. Et en plusieurs lieus la char froide. Blonde et Jehan, v. ^17). Et se il [un ouvrier] est si foz et si roides et si aboutiz que il ne vueiUe obéir au commendcment le mestre [du métier], Li». des met. 198. La coste estoit si roite queàpeinnes'i pooit tenir chevaus,joiNV. 278. Â justices tenir et à droitures soies loiaus et roide, sans tourner à désire ne à senestre, id. 30 i . Bone justice et roide, et qui n'espargnast plus le riche home que le poure, id. 297. || xiv* s. Homme de très rede seigneurie et de très sur et aspre empire, ber- CHEURE, f» 84, verso. Les âmes des christiens reçoi en ta grant sale , Dont li corps sont cy mort , tuit froit , tuit roit , tuit pale , Girart de Ross. v. 4082. Il XV* s. Par dessous cette montagne couroit une rivière forte et roide, froiss. i, i, 4t. Ces Flamands qui descendoient orgueilleusement et de grand volonté, venoient roids et durs, id. n , ii, «97. Se ce meschant [le médecin] j'eusse creu, Lasl je seroy, mort tout roide,* Se seulement j'eusse beu Sa lisanne et son eau froide, basselin , xlviii. ||xvi' s. C'est la qualité d'un portefaix, d'avoir les bras et les jambes plus roides, mont, i, 242. Roides, transis et immobiles du froid, id. i , 282. Un roide jousteur, ID. IV, 35. Et leur commandèrent qu'ilz s'en courrussent le plus roide qu'ilz pourroient vers Megares, AMYOT, Pyrrhus, m, *
— ÉTYM. Wallon, reu; picard, rade, ride, vite; provenç. rege , lexe, rede, rot; du lat. rigidus (voy. RIGUEUR). Ce mot fait difficulté. Au sens de qui ne plie pas, il vient de rigidus qui donne roit, ou roide dans le dialecte du centre, et redde ou rede dans le dialecte normand. Mais roide a aussi le sens de rapide ; et rapidus avait donné rade ou ratde. Y a-t-il eu confusion, et a-t-on mêlé les formes rotde de rigidus et raide de rapidus? Cela est incontestablement possible pour le normand, entre rede et raide ; mais cela ne l'est pas pour le dialecte du centre; là raide n'a pu être pris pour roide, du moins dans les hauts temps et avant la fin du xiii' siècle et le xiv siècle. Mais, à partir de ce temps, la confusion a pu se faire. Le seul cas de confusion que l'on pourrait alléguer serait celui de Gérard de Rossillon, au xii* siècle, où rode est dit pour rigidus; mais ce poëme, écrit sur les confins entre la langue d'oc et la langue d'oïl, ne peut pas faire autorité. X ce point, si les lois phonétiques n'admettent pas la confusion , dans le dialecte du centre, entre roide, de rigidus, et raide, de rapidus, reste la difficulté de savoir comment rigidus a pu prendre le sens de rapide. C'est l'idée de tension
ROI
qui aura servi d'intermédiaire : ce qui est tendu a
paru escarpé; et ce qui est escarpé a paru rapiile
t nOIDKMENT ou RAIDEMENT (rè-de-man) ,
adv. D'une manière roide.
— HIST. xiit' s. Se il moToit une verge roidement en l'air, elle soneroit et plieroit, bkun. lati NI, Trésor, p. tl7. Oui roideœent esgarde les rais dou soleil, il entenebrit si que il ne volt goule, iD. ib. p. 369. Il xiv* s. Si l'esprevier va querre l'aloe roidement en tirant à contre mont, que c'est belle chose à regarder I Mndus, f" ci. || xv« s. Si en fut tout joyeux, et csperonna aussi moult roidement vers lui, froiss. i , i, 99. |{ xvi* s. Commander roi' dément [durement], amyot, Cam. 32.
— ÊTYM. Roide, et le suffixe ment; provenç. reidament.
ROIDECR (roi-deur) ou RAIDEUR (rè-deur ; la prononciation rè-deur est de beaucoup la plus usitée aujourd'hui) , ». f. || 1" Propriété par laquelle les corps résistent efficacement aux puissances qui tendent à altérer ou à rompre la cohésion de leurs parties en en changeant la direction par la flexion La roideur d'une corde tendue. La roideur d'une articulation, à la suite d'un rhumatisme. || 1' Il se dit de ce qui n'est pas souple , aisé. La roideur des mouvements, des contours. La maîtresse de la maison n'avait rien de cet air emprunté et gauche , de cette roideur , de cette mauvaise honte qu'on reprochait alors aux jeunes femmes d'Albion, volt. Princ. de Babylone, 8. Froids, monotones, morts, du fer qui les mutile Ils [les arbres taillés en ifs] semblent avoir pris la roideur immobile, delil. Jard. I. Il On l'applique aussi au style. Un stylo simple sans négligence, plein sans roideur, noble sans faste, élégant presque sans parure, marmontel, Œuv. t. XVII , p. 32. Il 3* Fig. Fermeté qui ne cède pas, sévérité qui ne se laisse pas fléchir. Cette grande roideur des vertus des vieux âges Heurte trop notre siècle et les communs usages, mol. Jfis. I, I. Votre monsieur Purgon.... est un homme.... qui, avec une impétuosité de prévention, une roideur de confiance , une brutalité de sens commun et de raison , donne au travers des purgations et des saignées et ne balance aucune chose, mol. Mal. imag. m, 3. Cette immobilité et cette roideur inflexible qui paraît en quelques actions n'est qu'une dureté produite par le vent des passions qui enfle comme des ballons ceux- qu'elles possèdent, nicole, Ess. mor. t" traité, ch. 13. Un homme d'esprit, et qui est né fier, ne perd rien de sa fierté et de sa roideur pour .se trouver pauvre, la brut. v. Un vain entêtement de noblesse et cette raideur de caractère que rien n'amollit, ont fait vos malheurs et les siens, J. J. Rouss. Ilél. m, 7. Je ne lui connais d'autre force dans l'âme que l'inflexible raideur avec laquelle il exige que tout plie sous ses volontés passagères, barthEl. Ànach. ch. 33. Daru vint à son tour [dans la délibération si on marcherait sur Moscou] ; ce ministre est droit jusqu'à la raideur et ferme jusqu'à l'impassibilité, ségub, Uist. de Napol. v, 2. 1| 4° Rapidité de mouvement. Une balle lancée avec roideur. Le fidèle émoucheur ■Vous empoigne un pavé, le lance avec roideur, Casse la tête à l'homme en écrasant la mouche.... LA font. Fabl. VIII, 10. Il m'enseigna.... Comme on louait un sot auteur en place ; Comme on fondait avec lourde raideur Sur l'écrivain pauvre et sans protecteur, volt. Pauvre diable. \\ 6° Pente rapide. La roideur d'un escalier, d'une côte. Des brèches moins défendues encore par leur roideur que par la bravoure, anquet. Ligue, i, 3ii8.
— HIST. XII* s. E se s'espée tranche , la meie [la mienne] ad grant reidur. Th. le Mart. 37. Tant tendrement les fols ama, que reddement nés [ne les] chastia ; par bel les reprist e par amiir, nient par destresce ne par reddur, cume apent [appartient] à maistre e à pastur, Rois, p. 9. Hxiii* s. Li pors [le sanglier] li vint de tel redor.... Ren. 22515. Roidors [sévérité] est une vertus qui restraiiit le tort fait par digne torment, brun, latini , Trésor, p. 408. [Un malade] ne set que il eust puis roideur ou chaleur de fièvre ou doleur do chief, Mir. de St Louis, p. 166. Etotroi de requesteest plusde grâce que de redor de droit, Lt». de jostice,21. |j xivs. Eux apuians et traians et soulevans si comme la roisteur du lieu le requeroit, bercheure , f" 1 14. Froit est mordant des ulcères, et fait doleur sans boe [pus], et reddeur, et froidures fiévreuses et spames, LANFHANC, f* 10. || xvi* S. Des chevaux.... courants de toute leur roideur, mont, i, 368.
— f.TYM. Tloide.
ROIDI (roi-di) ou RAIDI, lE (lè-di, die), part, vatsé de roidir ou raidir. Des membres roidis par
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le froid. || Fig. Il [Napoléon] croit que ces bommei [les boyards de Moscou], ou raidis d'orgueil, ou paralysés de frayeur, restent immobiles sur leurs foyers, séoua, Hiit. de Nap. viii, 4.
HOIDILLON (roi-di-llon) ou RAIDILLON (ri-dilion ; Il mouillées, et non rè-ili-yon ; la prononciation rè-di-llon, est à peu près la seule usitée),
1. m. Il 1* Petite élévation qui se trouve dans un chemin. Les chevaux peinent à monter ce roidillon. Il Particulièrement, sentier raide et raccourci que prennent les piétons, pour éviter les circuits des grandes routes dans les côtes. || 2* Fig. et populairement. Un homme raide, difficile i manier. C'est monsieur raidillon.
— ÊTYM. floidir.
ROIDIR (roidir) ou RAIDIR (rè-dir. La prononciation rè^dir est aujourd'hui la plus usitée de beaucoup), 0. o. Il 1* Tendre ou étendre avec force. Roidissez le bras. || Terme de charpenterie. Raidir un étai, l'amener à une pression propre i soutenir un mur. || 1* Rendre roide, incapable de mouvement. Lors(|ue la vieillesse me courbera le dos et me raidira les jarrets, marhontkl, Mém. n. Leurs habits mouillés [dans la retraite de Moscou] se gèlent sur eux ; cette enveloppe de glace saisit leurs corps et raidit tous leurs membres, sÊoi'B, Hist. de Nap. ix, H. || 3* Fig. Rendre ferme, roide. Ce fut [l'intérêt de Mme de Maintenon et d'Harcourt] ce qui les roidit à soutenir Mme des Ursins, sT-siH. 122, 9». Il [Colomb] avait, comme tous ceux qui forment des projets extraordinaires, cet enthousiasme qui les roidit contre les jugements de l'ignorance, raynal, Uist. phil. vi, 3. Il 4° V. n. Devenir roide. Le linge mouillé roidit par la gelée. || Fig. Gauche, mal à l'aise, souffrant dès 89 sous les risées de la Constituante, il [Robespierre] avait raidi de haine, et s'était comme dressé sous l'applaudissement du peuple, hicrelst, Hist. Rérol. IX, 4. Il 6° Se roidir, v. réfl. Devenir roide. Le linge mouillé se roidit par la gelée. Ses bras se roidissent, la pâleur de la mort couvre son front, GENLis, Ad. et Th. t 11, p. 60, dans pougens. 1| Se tenir roide. Faisons comme les enfants et les ivrognes, qui ne se cassent jamais ni jambes ni bras quand ils tombent, parce qu'ils ne se roidissent pas pour ne pas tomber, ;. i. rouss. Corresp. du Peyrou, t. m, p. 337, dans pouoens. Pour m'arrêter je me roidis; Hais le tourbillon me dit : passe, BÉRANO. Juif errant. || Se dit d'un cheval qui, par fantaisie, refuse d'avancer. |j 8* Fig. Tenir ferme, ne vouloir point se relâcher. L'âme doit se roidir plus elle est menacée, corn. Méd. i, 6. Il faut avouer que la religion a quelque chose d'étonnant; c'est parce que vous y êtes né, dira-t-on; tant s'en faut, je me roidis contre par cette raison-là même, de peur que celte prévention ne me suborne, pasc. Pensées, Religion, I8, édit. paugEre. Hais, ma chère bonne, il y a des extrémités où l'on romprait tout, si l'on voulait se raidir contre la nécessité, sÉv. (5 nov. (684. Je viens.... vous faire admirer un homme qui ne se détourna jamais de ses devoirs; qui, pour maintenir la raison, se roidit contre la coutume, fléck. Duc de Montant. S'il survient un grand événement, il [le diplomate] se roidit ou il se relâche selon qu'il lui est utile ou préjudiciable, LA BRur. z. Il faut.... que nous nous roidissions sans relâche contre nous-mêmes, mass. Carême, Tiéd.
2. Le roi s'était roidi â n'excepter aucun de ceux qui entraient dans le service, de passer une année dans une de ses deux compagnies de mousquetaires, st-sim. I, 12. Le cardinal Hazarin, qui ne se raidissait pas contre les difficultés comme Richelieu, volt. i/is(. porj. LV. Il Avec ellipse du pronom personnel. Ouelle est votre pensée, et quel bourru transport Contre vos propres vœux vous fait roidir si fort? mol. le Dép. m, 9.
— HIST. XII* s. [Il] Roidist la jambe, si s'aflehe as estrez [étriers], Ronc. p. 67. || xiii* s. [Les femmes] Sanglent eslroit leur testes d'un las ou d'un chapel, Pour leur frons defroncier et pour redir la pel. Contenance des femmes. || xiv* s. Le mette?, [le lièvre] harler sur le greil, id est roidir sur bou feu de charbon, Uénagier, 11, 6. jj xv* s. Les aucuns sont mortz et roydiz ; D'eulx n'est-il plus rien maintenant, villon. Grand teslam. || xvi* s. Ce n'est pas assez de luy roidir l'ame, il luy fault aussi roidir les muscles, mont. 1, (66. Cettuy cy se peine, se roidit et se tend, pour.... id. h, 105. Ils accomodent bien la reigle de justice, la faisant ployer à leur profit, et la roidissant à la ruine d'autrui, la- NoiiE, 240. Elle le vit, froid et terni, roidir entra ses bras, tver, p. 693.
— ÉTYM. Roide; Berry, redtir.
RÔL
t ROiniSSEMENT (rûi-di-se-man) ou RAIDIS- SEMENT (rè-di-se-man), t. m. Action de roidir ou de se roidir.
— HIST. ivi* ». Le froid endurcit la peau, 11 fait des tensions de nerfs, roidissemens et des convulsions, PARB, t. III, p. «46.
t ROINES (roi-n'), t. f. pi. Fortes pièces de bois qui forment les deux c4tés du châssis dans les métiers de basse lisse.
t ROISSE (roi-s'), ». f. Terme d'exploitation des mines. Couche fortement inclinée (Nord).
ROITELET (roi-te-lè; le t ne se prononce pas et ne se lie pas; au pluriel, 1*« se lie : des roi-telè-z impuissants; roitelets rime avec traits, succès, paix, etc.), s. m. || 1* Par dénigrement. Le roi d'un très-petit État. Clovis tua un roitelet de Cambrai qui lui montrait ses trésors, volt, tireurs, M. Oui croirait que, pour exclure Henri IV de son héritage, on citait l'exemple d'un roitelet juif, nommé Ozias, que les prêires avaient chassé de son palais parce qu'il avait la lèpre? id. Mœurs, \H. \\%° Un roi de petite taille. Les éphorcs condamnèrent à une amende leur roi Archidamus, parce qu'il avait épousé une femme fort petite; car, disaient-ils, elle ne nous donnera pas des rois, mais des roitelets, rolmn, IHst. anc. Œuv. t. IV, p. 237. Il 8" Fort petit oiseau ; c'est le nom vulgaire : du régule cristé de Vieillot, qui est la motacille régule de Gmelin et la sylvio régule de Latham ; et du troglodyte européen, insectivores, dit aussi bérichon, fourre-buisson, ralelet, petit rat. Si bien qu'ils [les poètes] font comme le roitelet, qui, pour monter aux nues, se cache sous les ailes de l'aigle, Francion, v, p. I8«. Un roitelet pour vous [roseau] est un pesant fardeau, la font. Fabl. I, 22. Le roitelet est si petit qu'il passe à travers les mailles des filets ordinaire»; qu'il s'échappe facilement de toutes les cages, buff. Ois. t. x, p. 62.
— HIST. XIII* s. Si r'avoit aillors grans escoles De roietiaus et torteroles, De chardonneraus, d'arondeles, la Rose, 652. || xv* s. Mais par où cuide cil roytiaulx entrer en Flandre? fboiss. h, ii, (74. Il xvi' s. Le petit roytelet, se resjouyssant plus que de coustume, sautelant et plaisamment chantant, dénote ta pluye advenir, paré, Ànim. 2. César appelle roytelets touts les seigneurs ayants justice en France de son temps, mont, i, 333. H y a une société entre le petit oyseau qu'on nomme le roytelet, et le crocodile; le roytelet sert de sentinelle à ce grand animal, id. ii, <9s. Comme un petit roytelet est aussi bien souverain en son petit destroict, que le grand en un grand Estât, charron, De la sagesse, I, II.
— ÉTYM. Dimin. de roieCel ou roitel, anc. dim. de rot; wallon, rôietai.
t ROITELETrK (roi-te-lc-f), s. f. Femelle du roitelet. On m'a dit que votre roitelet Est bien soûl de sa roiteletle. Et que ce petit drôle ne fait Des soupirs que pour la fauvette, Rec. de pièces galantes, dans RICHELET.
{ RÔLAGE (ro-la-j'), s. m. Action de mettre le
tabac en rôles Dans les ateliers suivants, savoir :
écôtages et filage des rôles menu-Hlés
rôlages et pression; pressions des carottes.... Instr. sur le serv. des manuf. des tabacs, 3o juin 1832,
t ROLAND (ro-lan), ». m. Paladin des chansons de geste, célèbre par sa vaillance, qui mourut à Roncevaux. Moi, chamailler, bon Dieu ! suis-je un Roland, mon maître, Ou quelque Ferragus? mol. le Dép. V, 1. Il F g. Faire le Roland, faire le brave.
— HIST. XV* s. Si je mouroye tout maintenant. Je mourroye da la mort Rolant [de soif], Rec. de farces, p. i89.
— ETYM. Ancien haut-allem. hruod, hrod, gloire, et land, terre.
ROLE (rô-1*), ». m. Il 1° Rouleau, sens propre qui n'est conservé que dans quelques termes de métier. On comprime ces cannes entre deux rouleaux qu'on appelle rôles, faits d'un bois très-dur, et qui tournent en sens contraire, genlis, ifaison rust. t. m, p. 3i>4, dans pouGKNS. || Pelote de tabac ou boudin roulé plusieurs fois sur lui-même. Leur enjoignons de faire leur déclaration de tout le tabac qu'ils auront fabriqué, filé et mis en rôle, Ordonn. 22 juill. l«8l. ||î' Anciennement, une ou plusieurs feuilles de parchemin, de papier, etc. collées bout à bout, sur lesquelles on écrivait les actes, les litres. Grand rôle, petit rôle. || Rôle d'Oléron, règlement pour la maiine. || En Angleterre, rôles du parlement, les registres manuscrits des actes de celte assemblée. Chambre des rôles, un li.cu où les archives et registres de chancellerie sont gardés. Maître des
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rôles, celui qui juge dans l'absence du chancelier. n 3° Aujourd'hui, en termes de pratique, un feuillet ou deux pages d'écriture. Une grosse composée de tant de rôles de minute, de tant de rôles. Faire des écritures au rôle. || Fig. Comme on lui disait [à Corbinelli] qu'il y avait peu de charité dans les Petites Lettres [les Provinciales], il lira promptement le rôle de sa poche, et fit voir que c'était ainsi que dans tous les siècles on avait combattu les hérésies et les égarements, sÉv. 8 août 1677. || 4° Liste et catalogue. Les capitaines ont un rôle de leurs soldats. Comme il y a des rôles et états de tous ceux qui tirent des pensions, gages, appointements et dons du roi, VAUBAN, Dtme, p. 70. Voilà, monsieur, un petit rôle Des dettes de mon maître.... regnard, le Joueur, m, 4. Quelle diiïérence y a-t-il entre un état et un rôle 7 c'est qu'un état contient une recette et une dépense, et un rôle ne contient que l'un ou l'autre, Arch. des fin. mss. Instructions sur la Ch. des Clés de Paris, p. 63, I70i. Je puis, d'après les rôles de la capitation et du dénombrement des marchands, des artisans, des paysans mâles, assurer qu'aujourd'hui la Russie contient au moins vingtquatre millions d'habitants, volt. Russie, i, 2. Dresser, sur de fidèles mémoires et sur le rapport de la foi publique bien vérifiée, un rôle des paysans qui se distingueraient par une bonne conduite, une bonne culture, de bonnes mœurs, par le soin de leur famille, par tous les devoirs de leur état bien remplis, j. j. Bouss. Pologne, un. Les receveurs chargés de la perception des impôts publics conservent les rôles des sommes auxquelles sont taxés les citoyens, BARTHÉL. Anack. ch. 66. || Terme de marine. Rôle d'équipage, liste générale des hommes qui sont employés à bord d'un vaisseau, avec une qualité quelconque de fonctionnaire; cette liste comprend même les passagers. || Rôle de combat, d'abordage, liste où le poste de chaque homme est assigné soit pour le combat, soit pour le cas d'abordage. || Rôle de quart, liste des hommes qui doivent faire quart. Il 6° Terme de palais. Liste sur laquelle on inscrit les causes dans l'ordre où elles doivent se plaider. Rôle ordinaire. Rôle extraordinaire. Rôle de relevée. Sa cause est au rôle. Rayer du rôle. || Rôles du parlement, nom donné jadis aux pièces de procédure fournies par les parties. || Fig. X tour de rôle, chacun à son tour, à sonrang. Ils[des sénateurs] seraient tenus d'y assister [à des séances] à tour de rôle, j. j. rouss. Pologne,vn. \\ 6° En termes d'ancienne chancellerie, registre sur lequel étaient portées les oppositions faites au sceau des provisions des offices, oppositions qu'on avait signifiées à des officiers nommés gardes des rôles. || 7° Ce que doit réciter un acteur dans une pièce de théâtre; ainsi dit parce qu'il est écrit sur un rôle, sur un papier. Un rôle de trois cents vers. Répéter un rôle. Nous ne savons pas nos rôles, et c'est nous faire enrager.... que de nous obliger àjouer de la sorte, mol. Impromptu, l. Vous jouez chez vous la comédie 7 — Témoin ce rôle encor qu'il faut que j'étudie, pihon, Ulétrom. I, I. Il dit que, si, par hasard, il y avait une pièce nouvelle de la façon de votre créature [Voltaire], la superbe Clairon pourrait s'abaisser jusqu'à rentrer au théâtre, et à se charger du rôle principal de la pièce, VOLT. Lett. d'Argental, 3 dèc. I760. Cela fait un peu de tort à notre théâtre; il n'y a point de rôle pour un vieux malade qui n'y voit goutte, à moins que je ne joue celui de Tirésie, id. Lett. Prince de Ligrte, I8 févr. 1764. || Fig. Ils [les gouverneurs de province] sont si passionnés pour sa personne [du roi], qu'ils ne souhaitent de quitter ces grands rôles de comédie que pour le venir regarder à Versailles, quand même ils n'en devraient pas être regardés, sév. 695. || Se dit, à l'Opéra, du papier contenant la partie d'un acteur. || 8° Le personnage représenté par l'acteur. Les premiers rôles Les seconds rôles. Qui est-ce qui fait tel rôle? Je confierai volontiers des rôles aux Lekain et aux Clairon; mais je ne les consulterai jamais, volt. Lett. d'Argental, 23 déc. 1762. Quoique le rôle de Phèdre soit, d'un bout à l'autre, ce qui a jamais été écrit de plus touchant et de mieux travaillé, ID. Dicl. phil. Art dramat. Prise et destruction de Milet par les Perses ; Phrynichus, disciple de Thespis, en fit le sujet d'une tragédie ; il introduisit les rôles de femmes sur la scène, 409 ans avant J. C, bar- THÉL. Anach. t. vu, table l.||Cet acteur a bien saisi son rôle, l'esprit de son rôle, il en a bien exprimé le caractère, le sens. || Il a outré son rôle, il en a chargé, il en a forcé l'expression. |l Créer un rôle, le jouer pour la première fois. Talma a créé le rôle de Danville dans l'Ecole des vieillards. On I dit aussi : jouer d'original tel ou tel rôle. |j Prendre
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un rôle, se charger de jouer un rôle dans une pièce. El j'ai pris dans la pièce un rôle ainsi que vous, imbert. Jaloux sans amour, m, 3. || Fig. Prendre un rôle, se couvrir d'un masque, || Fig. Rôle se dit de la part prise dans quelque affaire. Ses comp^ gnons jouaient chacun un rôle, la pont. Fér. Avezvous donc perdu, dites-moi, la parole ? Et faut-il qu'en ceci jo fasse votre rôle? mol. Tart. il, 3. Au moins, madame, souvenez-vous de votre rôle, id. Pourc. I, 4. Il 9° Le personnage qu'on fait dans le monde, le caractère qu'on y montre. Ce monde périssable et sa gloire frivole Est une comédie où j'ignorais mon rôle, rotrou, St Genest, iv, 6. Homme, dieux, animaux, tout y fait quelque rôle [dans l'apologue], la font. Fabl. v, l. J'ai médité sur cette mort [de Mme du Plessis-Guénégaud]; cette créature avait fait un grand rôle, la fortune de bien des gens, la joie et le plaisir de bien d'autres, sÉv. 18 août 1677. Pour moi, je ne suis plus bonne à rien; j'ai fait mon rôle, et, par mon goût, je ne souhaiterais jamais une si longue vie, ID. À Moulceau, lo janv. leoe. Je ne vois personne qui ne songe à sa vie et à sa santé; il n'y a que vous qui sembliez avoir en\ie d'expédier promptement votre rôle, id. à Mme de Grignan, 16 sept. 1677. Le monde, à mon avis, est comme un grand théâtre Où chacun en public, l'un par l'autre abusé, Souvent à ce qu'il est joue un rôle opposé, boil. Sat. XI. Ciccron, avec des parties admirables pour un second rôle, était incapable du premier, montesq. Rom. xn. Depuis longtemps, la France et l'Angleterre jouent le principal rôle dans les guerres générales de l'Europe, duclos, Œuv. t. v, p. 6 5. Monsieur Judas est un drôle Qui soutient avec chaleur Qu'il n'a joué qu'un seul rôle, bérang. Judas. Mon cher, quittez ce rôle; Vous m'ennuyez beaucoup, si vous vous croyez drôle, v. hugo, Ruy Bios, IV, 6. Il Fig. L'électricité me paraît jouer un tris-grand rôle dans les tremblements de terre et dans les éruptions des volcans, buff. ♦• ép. nat.
Œuv. t. XII, p. 19».
— REM. On trouve, dans les exemples ci-dessus cités, rôle rimant avec frivole, parole et autres semblables. Ce sont des rimes très-défectueuses.
— HIST. XII* s. Cel jor firent François d'Anseys chevalier ; Car encore servoit au rôle d'escuier, Sax. IV. Il xiii* .s. Quant on vent ou acnate, Ii maires fait les roues et les tenances, et a de ces roues deux doniers,DUCANGE, rolulus. || xiv" s. Les rooles de copie auront trois espans de long, et un espan d'escrilure en lé, DU cange, espannus. Li dras fu abattus, ploiet l'ont comme un rôle, Baud. de Seb. ii, 683. || xv* s. On a beau tenir pied à bouUe ; On est vaincu à tour de roulle, coquillart, Plaidoy. Ils promirent trois cens hostages nommez en ung roolle par l'evesque de Lyege, comm. ii, i. |{ xvi* s. Comme on pourra voir au tour du roolle, j. d'auton, Ann. de Louis III, ms, f" es, dans lacurne. A ce dernier roolle de la mort et de nous, mont, i, 67. Il ne sera pas mis en chaise [chaire] pour dire un roolle
j prescript, id. i, 167. C'est le roolle de la couardise,
I non de la vertu, de.... id. n, 27f Ceux que Dieu
' veut exterminer de la vie céleste, ne seront point
au rolle de son peuple, calv. Inslil. 814. Cossé, sur
les degrez de la prison, appelle par roolle tous les
renfermez, que quatre ou cinq assommoient, d'aub.
Hist. II, 25. Puis la mort vient, qui nous envole;
Alors un chacun se repent Que mieux il n'a joué
son rôle, bons. Odes, v', 1 3. Les relies et rentier.^
des jurisdictions seront reformez de dix ans en dix
ans, Coust. génér. t. n, p. 760.
I — ÊTYM. Berry, rôle, rouleau : un rôle de toile;
provenç. rolle, rallie, rutle; catal. rotllo ; espagn.
rollo ; portug. rolo ; liai, rotolo , ruololo ; du lat.
rotulus, rouleau, derofo (voy. roue).
ROLER (rô-lé) , V. n. Terme familier qui ne sa dit guère qu'en mauvaise part. Écrire des rôles d'écriture. Plus il [un sergent] les voyait battre, mieux il rôlait, furetière. Roman bourgeois, liv. n, Hist. de Charrosselles, p. 2I8. || Il se conjugue avec l'auxiliaire oioir.
— ETYM. Rôle.
RÔLET (rô-lè), ». m. Terme familier. Petit rôle ; il ne se dit que figurément pour signifier la vie, le rôle de chacun. Selon, ou plus ou moins, que dure le rôlet, Régnier, Sat. xiv. Là, rien n'était réglé, tout allait en désordre. Là chacun était maître et n'avait nul valet; Là sur son compagnon chacun cherchait à mordre. Et là chacun jouait un différent rôlet, saint-glas, Contes (1672), cité dans le Chasseur bibliographe, 2* année, n° 8. || Jouer bien son rilet, bien jouer son personnage. Il continue àjouer son rôlet, la font. Serv. Quand sur la scène de ce
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monde, Chaque homme a joué son rôlet, volt. Poés. mêlées, 127. Il Être au bout de son rôlet, ne savoir plus que dire ni que faire. Je crois que je suis au bout de mon rôlet, et que j'ai épuisé toutes mes ressources [pour les corrections d'une tragédie], VOLT. Lett. d'Argenlal, s déc. t768.
— HlST. xiii* s. Si pendent à l'olive escrites En ung rolet letres petites, Qui dient à ceus qui les lisent, Oui souz l'olive en l'ombre gisent, lo Rose, a07)8. Il XV» s. Voy que Salmon escript en son roulai : Homme sage (ce dit-il) a puissance Sur les planètes et sur leur influence, villon, Débat du cœur et du corps, Bail.
— ÊTYM. Dimin. derôle.
t ROI.ETTE (ro-lè-f), t. f. Synonyme de bette, fJante.
t ROleOR (rÛ-leur), t. m. Ouvrier qui fait des rCles de tabac.
t ROLLE (ro-l'), t. m. Tisonnier à l'usage du chaufournier.
— ÊTYM. Mie, dans le sens de rouleau : xv« s. Rooles de chesne, Perceforest, t. ii, f° 67.
t ROLLER (rol-lèr), s. m. Cylindre qui traite le fer quand il est devenu malléable par le recuit.
— ÉTYM. Angl. roUer, cylindre, rouleau, du verbe ta roll, rouler, qui vient du français rouler.
t ROLLIER (ro-lié), s. m. Genre d'oiseaux de l'ancien continent (passereaux). || Joli oiseau de l'ordre des pies; on le nomme aussi geai de Strasbourg et perroquet d'Allemagne. Nos officiers tuèrent.... un rollier d'un très-beau bleu, qui n'a point été décrit par M. de Buffon; il est très-commun dans l'île Sainte-Catherine, lapérouse, Foy. t. ii, p. 39, dans potiGEN.s.
■j- ROMAÏKA (ro-ma-i-ka), s. f. Danse nationale des Grecs modernes.
— ÉTYM. Romaique-
t. ROMAIN, AINE(ro-min, mè-n'), adj. \\ l' Qui
appartient à l'ancienne Rome ou aux Romains Au
seul aspect de la grandeur romaine, corn. Sertor. n, 2. Regardez-moi, seigneur, comme dame romaine, iD. i6. II, 2. Il ne reste pas aujourd'hui dans Rome une seule famille qui puisse se dire romaine; il n'y a que le nom et les ruines de la maîtresse du monde qui subsistent, volt. Ann, Emp. Charles-Quint, «527. || Citoyen romain, homme qui jouissait des droits de cité à Rome. {| Citoyen romain, titre qui fut accordé par extension à des rois alliés et même à des villes et à des provinces d'Italie. || Beauté romaine, femme qui a de grands traits bien marqués et un air majestueux. Il l' Chiffres romains, lettres numérales C, D, I, L, M, V, X, etc. Il 8° Fig. Qui rappelle le courage, l'austérité et les autres qualités des anciens Romains. Une vertu romaine. Un cœur vraiment romain, CORN. Cinna, m, 4. Il se trouverait peut-être quelques dames qui trouveraient ceci un peu romain. Et rendraient grâce aux dieux de n'être pas Romaines, Pour conserver encor quelque chose d'humain, sÉv. Lett. à Bussy, 26 juin (666. Vauban pressa le roi de l'envoyer Ji Turin [sous les ordres de la FeuiUade] ; cette offre romaine ne fut pas acceptée, st-sim. i 52, 2)1. Impossibilité qui l'empêche jleroi] de se livrer à des entreprises romaines du côté des bâtiments militaires et civils, :d. 395, )2*. Deux ans passés au village adoucirent un peu mon âpreté romaine, j. j. »ot;ss. Conf. 1. 1| 4" X la romaine, à la manière romaine. Ils vivent à la romaine ou à la grecque, la BHUY. III. Bouchardon a vêtu Louis XV à la romaine, et il a bien fait, dider. Ess. sur la peinture, ch. 5. Il Punch à la romaine, composition de glaces au citron, avec sirop de vanille, le tout frappé, avec addition de blanc de meringue, et d'un peu de rhum ou kirsch ou vin de Champagne. [J B" Se dit aussi des personnes et des choses qui appartiennent à la Kome moderne. L'Église romaine. La religion catholique, apostolique et romaine. Bréviaire romain. Rite romain. {| Laitue romaine, voy. romaine 2. Il 6° Subst. Homme, femme de l'ancienne Rome ou de Rome moderne. Puissé-je.... Voir le dernier Romain à son dernier soupir 1 corn. Ilor. IV, 5. Il Fig. De Romain, en homme de grand cœur, de haut courage. Vous ferez une action de Romain, si vous parvenez à faire jouer Rome sauvée, volt. Lett. d'Argental, 27 août (754. Tous ses discours de la journée furent un mélange de hauteur de Romain et de bassesse de courtisan, duclos, Œuvr. t. VI, p. M5. Il Fig. C'est un Romain, se dit d'un homme connu par de grands sentiments de probité et par son patriotisme. || Les derniers des Romains, ceux qui ont défendu les derniers la république. Regarde le malheur de Brute et de Cassie.... Ne '.es compte-t-ou plus pour les deraiers Romains 1
corn. Cinna, i, » || Familièrement. C'est le dernier des Romains, il a des vertus qui ne sont plus do son temps. Il 7° Romains, nom sous lequel on a désigné, dans les temps de la monarchie franque, les Gaulois d'origine. || 8* Terme d'argot des théâtres. Claqueurs. Sous le lustre avec les romains du parterre.
— ETYM. Lat. Romanus, de Roma, Rome.
2. ROMAIN (ro-min), s. m. || 1° Terme d'imprimerie. Le gros romain, le caractère qui a seize points. Il Petit romain, caractère très-usité, dont le corps porte neuf points. || 2" Dans chaque corps de caractères, celui dont les traits sont perpendiculaires, à la différence de l'italique dont les traits sont inclinés. Il Adj. Caractère romain.
t. ROMAINE (ro-mè-n'),ï. f. \\ f Balance qui consiste en un Iléau divisé en deux bras inégaux ; l'objet â peser est attaché au plus court, tandis qu'un anneau mobile portant un poids glisse sur l'autre bras, jusqu'à ce qu'il s'arrête au point où il fait équilibre à l'objet i peser, et indique le poids de cet objet sur une échelle gravée sur le fléau. Enjoint aux maîtres des forges d'avoir des romaines pour peser lesdites gueuses. Arrêt du conseil, 4 juin (639. La romaine m'exempte do juger à la main le poids que je connais par elle, j. j. Rouss. Ém. m. || Adj. Balance romaine. Les hôteliers ne pourront tenir en leurs maisons poids, fléaux, ni balances romaines, ni autres ustensiles à peser. Statuts et ordonn. vérifiés en parlement, le (2 mai (68). Il J° Terme de marine. Instrument en forme de levier, pour mesurer la force des chanvres. Il On se sert aussi d'une romaine pour essayer la soie. Ces soies ont été essayées à la petite romaine de Regnié, pour connaître leur solidité, ROARn, Inslit. Mém. se. phys. et math. Sav. élr. t. II, p. 536. Il 3° Cerceau auquel le cirier suspend les mèches au-dessus de la cire fondue. || 4» Nom donné quelquefois, mais improprement, au dynamomètre et au peson dont on se sert pour évaluer les poids des corps par le degré de flexion que ces poids font éprouver à un ressort.
— HlST. xiv s. Le suppliant retint l'autre pièce de toile avec un romman et un biquet d'argent à peser, du cange, romana.
— ÉTYM. Arabe, rommana, poids et balance.
2. ROMAINE (ro-mè-n'), s. f. Variété alimentaire de la laitue cultivée. || Adj. Laitue romaine.
— ÉTYM. Rapportée par Bureau de la Rivière, dans le xiv siècle, d'Avignon, où siégeait la cour pontificale, et nommée ainsi à cause de celte origine.
•| 3. ROMAINE (ro-mè-n'), s. f. Sorte de petit papier in-folio. Il Petite romaine, petit papier après le poulet.
t 4. ROMAINE (ro-mè-n'), ». f. Nom qu'on donnait à Rouen, à Dieppe, etc., à ce qu'on appelle la douane.
t ROMAINEMENT (ro-mè-ne-man), adv. X la manière romaine. Il assure qu'il y avait des quartiers à Rome où l'on parlait plus romainement, BALz. le Barbon.
— HIST. XIII* s. Si je veuil descrire briement, Comme on vit roumainement ; Roumains a la langue sece et dure Ne peut parler sans oignement..., DU CANGE, romanizare.
t ROMAÏQUE (ro-ma-i-k'), adj. Qui appartient aux Grecs modernes. |l S. m. Le romaique, le langage grec moderne. |{ Grec vulgaire en usage au moyen âge. {| 1* S. f. La romaique, synonyme de romaïka. Qui.... voudrait sous le soleil d'Attique Voir les Grecs aux pieds nus danser la romaique, p. LEBRUN, Ép . le Roi de Grèce.
— ÉTYM. 'Puiiauô;, terme qui, signifiant romain, a passé aux Grecs quand l'empire romain d'Orient se fixa chez eux.
I. ROMAN, ANE (ro-man, ma-n'), adj. || 1' Il s'est dit d'un langage qu'on a supposé avoir été intermédiaire entre le latin et les langues qui en sont nées, mais qui, en ce sens, n'a jamais existé. || Aujourd'hui, il se dit des langues qui se sont formées du latin, et dont les quatre principales sont : l'espagnol, le français, l'italien et le provençal. Les langues romanes. Il S. m. Le roman, l'ensemble des langues romanes. || Roman provençal, langue d'oc. Vers la fin du onzième siècle, on vit la poésie commencer en Provence en langage roman, ou romain corrompu, comme elle avait fait dans la Grèce, par des chants héroïques et satiriques, mabmontel, Œur. t. IX, p. 338. Il On a dit aussi roman rustique. Le roman de Philomena, écrit aux' siècle en roman rustique, volt. Dict. phil. Français. {| i' Se dit du stylo qui régna dans la construction des édilîces, du V* au XII' siècle, et dont les voûtes à plein cintre forment le principal caractère.
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— HIST. III' s. Qui ceste estoire en romanz mist, Rou, 10442. Caràl'eschole fu quant il fu petis. Tant que il sot [sut] et romans et latin, du canob, romanut. Il XIII* s. Il li otroie, quanqu'il volt. Il s'abaissa, et cil l'asolt Moitié romanz, moitié latin, R«n. (0833. Un mcsagier qui miex parlast, Loeroie [je conseillerais] qui i alast Sans plus atargier le malin. Qui parlast romanz ou latin, ib. (880s. S'auscuns demande por quoi chis livres est escris en romans reloue le patois de France, puis que noz somes Italiens, bbur. latini, Trésor. \\ xvi* s. On appella roman nostra nouveau langage, pour ce qu'il estoit corrompu du vray romain ; je trouve un passage où on l'appelle rustique roman, pasquier, Recherehei, vui, p. «64, dans lacurne.
— ÉTYM. ProT. roman; cat. romani; espagn. et port, romance; du lat. romanut, romain. Il est remarquable que ce mot a une i thématique en vieux français, et une forme analogue en espagnol. Le provençal n'a pas cette *.
2. RÔMA.V (ro-man), ». m. 1| 1' Narration vraie ou feinte, écrite en vieux langage ou langage roman, soit en vers, soit en prose. Le roman de Mahomet. Le roman de la Rose. Le roman de Perceforest. Les vieux romans de chevalerie. Quelque autre Jean de Meung en fera >!es romans, Régnier, Éptt. 1. Il 2* Histoire feinte, écrite en prose, où l'auteur cherche à exciter l'intérêt par la peinture des passions, des mœurs, ou parla sin^'ularité des aventures. Je ne le saurais pas mettre [un principe} par force en l'esprit de ceux qui ne liront mes Méditations que comme un roman, pour se désennuyer et sans y avoir grande attention, Dtsc. Rép. ii, (t. Le conseiller dit qu'il n'y avait rien de plus divertissant que quelques romans modernes ; que les Français seuls en savaient faire de bons, scarr. Rom. com. I, 21. Ce que l'on appelle proprement roman sont des histoires feintes d'aventures amoureuses, écrites en prose avec art pour le plaisir et l'amusement des lecteurs, huet. De l'origine des romam, p. 3. La fable représente des cho.^es qui n'ont point été, et n'ont pu être ; et le roman représente des choses qui ont pu être, mais qui n'ont point été, m. ib. p. (19. La cour est toute réjouie du mariage de M. le prince de Conti et de Mlle de UIols; ils s'aiment comme dans les romans, sÉv. 394. Des aventuriers, des épées, des chapeaux du bel air, une idée de guerre, de roman, d'embarquement, d'aventures, de chaînes, de fers, d'esclaves, de servitude, de captivité ; moi, qui aime les romans, je suis transportée, in. (66. Elle y perdait [dans l'étude de l'histoire] le goût des romans et de leurs fades héros ; et, soigneuse de se former sur le vrai, elle méprisait ces froides et dangereuses fictions, Boss. Duch. d'Orl. Les romans et les autres livres corrupteurs de la vie humaine, m. Comédie, 4. Un roman, sans blesser les lois ni la coutume, Peut conduire un héros au dixième volume, boil. Sat. ix. Bientôt, l'amour, fertile en tendres sentiments, S'empara du théâtre ainsi que des romans, ID. Art p. m. Je montrerais qu'il y a des genres de poésie, où nonseulement les Latins ne nous ont point surpassés, mais qu'ils n'ont pas même connus, comme, par exemple, ces poèmes en prose que nous appelons romans, et dont nous avons chez nous des modèles qu'on ne saurait trop estimer, à la morale près qui est fort vicieuse, et qui en rend la lecture dangereuse aux jeunes personnes, ID. Leit. à Perrault. Il semble que le roman et la comédie pourraient être aussi utiles qu'ils sont nuisibles, la brut. 1. U semble que la fortune imitât un auteur de roman qui aurait ménagé des rencontres imprévues et singulières en faveur des vertus de son héros, fonten. Uarsigli. La lecture des romans et des histoires fabuleuses, qui étouffent peu à peu l'amour et le goût du vrai, rollin. Traité des Et, 3' part. I, 2. U regarde ces vertus.... comme de» vertus de roman et de théâtre, mass. Pet. carême. Tentât, des Gr. Faites des romans, lui dit un bel esprit qui était là; c'est une excellente ressource à Paris, volt. Jeannotet Colin. L'histoire dit ce qu'on a fait; Un bon roman, ce qu'il faut faire, ID. Lett. en rers et en prose, (4i. Je voudrais qu'on trouvât un autre nom pour les ouvrages de Riohardson, qui élèvent l'esprit, qui touchent l'âme, qui respirant partout l'amour du bien, et qu'on appelle aussi des romans, dider. Élog. de Richardson. Sa disgrâce [de Fénelon] à la cour, qui avait commencé par ses opinions mystiques, fut consommée sans retour par son roman de Télémaque, d'alemb. Éloges, Fénelon. Malheur à tout roman que le lec teur n'est pas pressé d'achever! d'alemb. Eloges, Marivaux. U [Napoléon, à Moscou] cherchait i
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s'étourdir; puis, s'appesantissant, ils le Toyaient passer set longues heures i demi couché, comme engourdi, et attendant, un roman à la main, le dinoilment de sa terrible histoire, isÉGUR, Ilist. de Nap. VIII, H. 11 faut le dire, messieurs, le roman éloquent, le roman passionné, le roman moral et vertueux est le poème épique des nations modernes, TiLLEMAiN, /.»'«. fr. xvui' siècle, a* part, i" leçon. Le roman profondément moral, le roman qui prend l'âme et la suit dans toutes ses nuances,le roman qui prend la vie dans toutes ses conditions, qui laisse à chaque condition son caractère, son intérêt, sa passion, son langage, le roman qui est un immense drame, n'existait pas, id. ib. || Héros de roman, le personnage principal d'un roman. Des héros de roman fuyez les petitesses; Toutefois aux grands coeurs donnez quelques faiblesses, boil. Art p. m. Au lieu que d'Orfé, dans son Astrée, de bergers très-frivoles avait fait des héros de roman considérables, ces auteurs, au contraire, des héros les plus considérables de l'histoire firent des bergers trcs-frivoles, id. Héros de romans, discours. || Fig. Héros de roman, homme qui affecte d'agir et de parler comme les héros de roman. || Princesse de roman, femme qui vit, qui voyage sans paraître s'occuper des conditions nécessaires de la vie, comme font les héroïnes <le roman. C'est pour le coup que miss Betsy pouvait dire que j'avais l'air d'une princesse de roman, m"' riccoboni, Fanny Butler, t. i, p. 1B6, dans pougens. || Fig. Prendre le roman par la queue, se marier avant de faire l'amour. Ne faire l'amour qu'en faisant le contrat de mariage, et prendre justement le roman par la queue, mol. Préc. B. |1 Prendre le roman par la queue signifie aussi : vivre maritalement avant le mariage. || Faire un roman, gagner le cœur, comme on voit dans les romans, d'une personne de condition supérieure. Quelque jeune princesse avec laquelle je pusse faire un roman, j. i. rouss. Conf. n. Il En un autre sens, faire un roman, raconter les choses tout autrement qu'elles ne se sont passées. La belle lui fit Un long roman de son histoire, LA FONT. Ftanc. Il Fig. Abréger le roman, arriver promptement au dénoûment d'une afîairo, et surtout d'un amour, d'un mariage. Si tu réussis, nous abrégerons le roman, je te le promets, dancourt, les Fies, i, 4. || Roman d'éducation, roman qui représente l'éducation d'un personnage fictif comme type d'éducation à donner. || Roman historique, roman dans lequel on peint une époque historique. Ce qui m'inclinerait à croire que le roman historique est un mauvais genre : vous trompez l'ignorant, TOUS dégoûtez l'homme instruit, vous gâtez l'iiistoire par la fiction et la fiction par l'histoire, dider. CioudectJVfr.il, 101. Il Roman intime, roman où l'on peint lintérieur d'une âme, les pensées, les mobiles. Il Roman d'intrigue, roman où se déroule une intrigue plus ou moins compliquée. || Roman merveilleux ou fantastique, roman où les êtres surnaturels jouent un rôle. || Roman de mœurs, roman où l'on fait la peinture des mœurs. {| Roman poétique, roman qui a la forme, le langage, la pompe dun poème. || 3° Fig. De roman, se dit pour exprimer ce quia le charme, le merveilleux des romans. Paris semble à mes yeux un pays de romans, CORN, le Ment. :i, 6. || 4° Aventures extraordinaires, récits ou peintures sans vraisemblance. Sa vie est un roman. Cela tient du roman. On dit que le petit prince [d'Angleterre] n'est pointa Portsmouth.... sa fuite fera roman qlielque jour, sÉv. 13 déc. )688. Elle débita un roman avec tant d'esprit que le capitaine en fut charmé, lesage, Diable boit. 9. La Cyropédie de Xénophon est un roman; mais des fables qui enseignent la vertu valent mieux que des histoires mêlées de fables qui ne racontent que des forfaits, volt. Pyrrh. hist. a. J'aurais bien plus écrit ; mais je dois regretter Quelques beaux jours perdus loiu de mon oratoire : C'était un vrai roman ; le reste est de l'histoire. Et de la sainte encor [c'est Mme de Genlis qui parle], m.j. cbén. Les nouveaux saints. || S° Il se dit des idées qui n'ont pas plus de réalité que n'en ont les romans. Les spéculatifs composent des romans dans les conseils, et font des propositions i peu près semblables à celles de cet artisan ... BAL2. De la cour, ♦• dise. 11 [Théophile] feint, !1 exagère, il passe le vrai dans la nature, il en fait le roman, la bhut. i. Ceux qui ont fait le roman des Idées se sont flattés qu'ils rendraient raison des idées de l'infini, volt. Métapli. 3. Une foule d'arguments prouvent que ce plo.n prétendu était un roman, id. Newt. ii, a. Le bonheur de mon espèce m'est si cher, que je suis toujours tenté de croire aux romans qu'on m'en fait, iiiheb, Claude et Nér. U, S». Fontenelle admira Newton ; mais il n'eut
pas le courage d'abandonner les romans de Descartes, sENNEBiER, Ess. art d'observ. t. i, p. vt, dans FOi'GENS. Ainsi, de la nature audacieux romans, Périront, renversés sur leurs vains fondements. Tant (le rêves fameux, deiil. Trois règnes, i.
— lilST. xiii* S. Ci est le Rommant de la Rose, Où l'art d'amors est.tote enclose, la Rose, titre. Ne porroit-l'en les maus d'amer Conter en rommant, ne en livre, ib. 261 S. Li uns viole [joue de la viole], li autre conte romans, nu cangr, romanus. Je faiz savoir à touz, que j'ai céans mis grant partie des faiz nostre saint roy devant dit, que je ai veu et oy, et grant partie de ces faiz que j'ai trouvez qui sont en un romant, lesquiex j'ai fiit escrire en cest livre, joinv. 304. || xiv s. Tragédies sont dites comme romans qui parlent et traitent de aucuns grans faiz notables, oresme, Eth. 27. || xV s. Droitement sur l'eure de prime S'esbatoit une damoiselle Au lire un rommant, proiss. fyin. amour. Car toute la nuit mon cœur lit Ou [au] rommant de plaisant penser, Et me prie de l'escouter, cii. d'orl. Bal. 8. Il xvr s. Et achevèrent tant noliles faiz, et prindrent citez, villes et chasteauli assis sur roches, que de leur vies peust on faire romans, MENARn, Hist. de du Guescl. p. 4B8, dans lacurne. Te faudroit voir tous ces vieux romans et poètes françois, où tu trouveras un.... isnel pour léger.... et mil' autres bons mots que nous avons perdus par nostre négligence, nu bellay, i, 29, recto. Ceux qui s'amusoient d'escrire les faits héroïques de nos chevaliers, premièrement en vers, puis en prose, appelleront leurs œuvres romans, pasquieb, Recherch. vui, p. 654, dans lacurne.
— ÉTYM. Roman i ; compositions ainsi dites, parce qu'elles étalent écrites en langage roman; prov. roman; ancien catal. romaris; catal. mod. romanso; espasn. et port, romance; ilal. romanxo.
1. ROMANCE (ro-man-s') , adj. f. Il n'est usité que dans cette locution : La langue romance , la langue qu'on a supposée avoir été intermédiaire entre le latin et les langues modernes, et qui n'a pas existé. La langue romance commençait à se former, VOLT. Mœurs, I9. La langue italienne était un composé de la langue romance et du latin, id. ib. 51. Un jeune homme nommé llgebert, qui faisait des vers en langue romance [du temps de Charlemagne] , id. Ann. de Vemp. Charlemagne, 78).
— HIST. XIII' s. Lettres.... l'une en roumanch [en langue d'oïl], l'autre, en latin, du camce, romancia.
— f.TVM. Voy. ROMAN <.
2. ROMANCE (ro-man-s'), s. f. || 1° Ancienne histoire, écrite en vers simples et naïfs, dont le fond est touchant et la forme appropriée au chant. Chez les peuples grossiers, la facilité de retenir les vers, la vanité des nations les engagea à mettre en chansons leurs actions les plus mémorables; tels sont les chants des sauvages de nos jours, ceux des anciens bardes.... et les romances des peuples modernes de l'Europe, turgot, Ebauche du i' dise. Progrès de l'esprit humain, p. 27), Regrettez-vous le temps où nos vieilles romances Ouvraient leurs ailes d'or vers leur monde enchanté? a. de musset, RoUa. Il Nom d'une sorte de poème espagnol divisé en stances, dont le sujet est ordinairement quelque histoire d'amour ou de guerre. || 2° Toute pièce de vers moderne, en couplets, roulant sur un sujet tendre ou même plaintif, et mise en musique. Si Moncrif n'est pas l'inventeur de la romance, s'il l'a reçue de nos bons aïeux, il a du moins le mérite de l'avoir fait renaître de nos jours avec des grâces nouvelles, et de l'avoir comme remise en honneur chez sa nation, devenue plus délicate et plus difficile, d'alemb. El. Moncrif. Nous avons des chansons plaintives sur des sujets attendrissants; celles-ci s'appellent romances ; c'est communément le récit de quelque aventure amoureuse ; leur caractère est la naïveté ; tout doit y être en sentiment, marmontel, (Eut), t. VI, p. 92. Là courent à la ronde et les propos joyeux Et la vieille romance et les aimables jeux, delille, Rec. feugèrb, p. 338. Corinne prit sa harpe, et devant ce tableau elle se mit à chanter les romances écossaises dont les simples notes semblent accompagner le bruit du vent qui gémit dans les vallées, stael, Corinne, viu, 4. || 3° Air sur lequel se chante une romance. Deux ménétriers ouvraient la pompe [des fiançailles] en jouant sur leur violon des romances du temps de la chevalerie, cbateaub. Génie, i, i, 10. || Romance sans paroles, morceau de piano ou de quelque instrument assez court et présentant un motif gracieux et chantant. Mendelssohn a composé des romances sans paroles.
— Etvm. Romance i, parce que les anciennes romances étaient écritei, non en latin, mais en langue
ROM
romance ou roman«. L'ancien français avait romancier en un sens analogue.
t ROMANCER (ro-man-sé; le c prend une cédille devant o et o), v. a. Mettre en récit de roman, en forme de roman. D'Urfé, comme presque tous les romanciers, avait mis dans son roman les personnages de sa connaissance, et s'y éta t mis lui-même et les aventures de sa jeunesse; mais tout cela était combiné , déguisé et romancé de telle sorte que lui seul pouvait servir de guide dans ce labyrinthe, STE-BEUVE, dans le Dict. de docuez.
— HIST. XIV* s. Roumancer, du cangb, romanixare.
— ÉTYM. Romance l ; provenç. romamar; espag. romane ar ; ital. romanzeggiare.
t ROMANCERIE (ro-man-se-rie), s. (. Collection de romans. La romancerie française. L'Arioste emprunta à la romancerie francai.se les enchantements et les prophéties de Merlin, u. j. ciién. dans le Dicl. de dochez.
t ROMANCERO (ro-man-sé-ro), *. m. Se dit de petits poèmes espagnols écrits en strophes et contenant quelque histoire héroïque ou touchante. Il U se dit aussi d'une collection d'anciennes poésies en toute autre langue. Le romancero français publié par M. P. Paris.
— ÉTYM. Espagn. romarKcro, de romance, roman et lant'ue romane.
ROMANCIER (ro-man-sié ; l'r ne se prononce pas et ne se lie pas; au pluriel, Vs se lie : des romanciers habiles), i. m. || 1" Nom donné aux auteurs des anciens romans en vieux langage. Villon sut le premier.... Débrouiller l'art confus de nos vieux romanciers, boil. Art p. 1. 1| 2" Auteur de romans modernes. Le divertissement du lecteur, que le romancier habile semble se proposer pour but, n'est qu'une fin subordonnée à la principale, qui est l'instruction de l'esprit et la correction des mœurs, iiUET, De l'origine des romans, p. 4. || Romancière, femme qui compose des romans. Mlle de Scudéri était la grande romancière du temps, et jouissait d'une réputation fabuleuse, chateaubr. dans le Dict. de dochez. || 3° Fig. U se dit de celui dont les idées, les théories sont chimériques comme un roman. Ces physiciens romanciers, qui, prenant leur imagination pour le livre de la nature, érigent leurs visions en découvertes et leurs songes en systèmes suivis, marmontel, Œuv. t. vi, p. 234.
— ÉTYM. Romance, dans le sens de récit; ital. romamiere.
tRO.MANCINE (ro-man-si-n') , s. f. || i' Plainte. Boulfiers étant sur la fin de sa romancine, Chamillart ajouta qu'il n'y avait pas un seul régiment de payé, st-s:m. 232, toc. ||2° Réprimande. La duchesse de Mortemart quitta subitement la cour, de dépit des romanoines de ses sœurs, st-sim. <27, 144. Je tâcherai de retrouver une copie de cette vaste romancine, volt. Lett. Damilaville, 2 juin (7G6. Quels diables d'anges! je reçois le paquet avec une romancine; vraiment, comme on me lave la tête! id. Lett. d'Argental, >•' févr. 1762.
— ÉTYM. Romance, pris dans un sens dét urne, f ROMANCISER (ro-man-si-zé), v. a. Donner le
caractère de roman, i la distance où nous sommes aujourd'hui des événements, le livre de M. Eusèbe de Salles a tout l'attrait d'une chronique romancisée et pittoresque, asselineau, Mélang. tirés d'une petite hibliolh. romantique, Paris, 1 866, p. < 33.
t RO.MANU, ANDE (ro-man, man-d'), adj. Se dit des parties de la Suisse où l'on parle le français et autres dialectes romans. Librairie de la Suisse romande.
t ROMANËE (ro-ma-née), ». m. Excellent vin de Bourgogne, Côle-d'or, arrondissement de Beaune. Après un coup de romanée, La douche ayant calmé mes sens, J'ai maudit ma muse obstinée X railler les hommes puissants, bérang. Guérisojt.
ROMANESQUE (ro-ma-nè-sk'), adj. || !• Qui aie caractère du roman, d'un roman. Les vaisseaux relâchèrent vers les ruines de Troie; le lieu était trop romanesque pour y résister; ils [Villers et Mlle de Guilleragues] mirent pied à terre et s'épousèrent, ST-siM. 39, 200. U se fit des hommes et de la société des idées romanesques et fausses dont tant d'expériences funestes n'ont jamais pu le guérir , J. J. ROuss. 2' dial. D'autres assez longtemps ont chanté les guerriers, La valeur romanesque et les vieux chevaliers, delil. Paradis perdu, ix. Il 2* Qui tient du roman, merveilleux, fabuleux. Vous savez présentement l'histoire romanesque de Mademoiselle et de M. de Lauzun, sÉv. a. Le duc de Sault, le chevalier de Grignan et leur cavalerie se sont distingués [lors du combat , après la mort
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«e Turenne] ; et les Anglais [au seryice de France] surtout ont Tait des choses romanesques, ID. e aoill ««75. Les femmes aiment la peine, pourvu qu'elle soit bien romanesque, stael, Corinne, m, 1. 1| Substantivement. L'étoile de M. de Lauzun repâlit ; il n'a point de logement, il n'a point ses anciennes entrées; on lui a ôlé le romanesque et le merveilleux de son aventure [auprès du roi Jacques II] ; elle est devenue quasi toute unie : voilà le monde et le temps, sév. M janv. (689. LadifTérencequi est entre le romanesque et le naturel, font. Lelt. gai. ii, 7. Il y eut beaucoup de romanesque dans la conduite do Charles à Bender, volt. Russie, ii, i. || S'emploie quelquefois en peinture dans le même sens. |{ 8° Exalté, chimérique, comme les personnages de roman. Elle a un slyle romanesque dans ce qu'elle conte, et je suis étonnée que cela déplaise à ceux même qui aiment les romans, sÉv. 236. Mme de Fontanges joignait à ce peu d'esprit des idées romanesques, M'"' DE CAY1.US, Souvenirs, p. 4), dans POUGENS. Depuis cette conversation le roi crut aisément que Fénelon était aussi romanesque en fait de religion qu'en fait de politique, volt. Louis XIV, 38.
— f.TYM. Roman 2; ital. romaniesco.
ROMAN'KSQUEMENT (ro-ma-nè-ske-man), adv.
D'une manière romanesque. Vous ai-je mandé que le favori de Danemark, amoureux romanesquement de la princesse, est prisonnier, et qu'on lui fait son procès? sÉv. 275. La princesse [de Conti] était romanes(|uement belle, et parée et contente, id. 399. M. de Lauzun s'en va romanes(|uement en Irlande avec six mille hommes, id. 695. La paix de Pologne est faite, mais romanesquement ; ce héros [Sobieski], à la tCte de quinze mille hommes, entouré de deux cent mille, les a forcés, l'épée à la main, de signer le traité, id. (8 nov. (676.
— ÈTYM. liomanesque, et le suffixe tnen(.
t ROMANIKR (ro-ma-nié), ï. m. Terme milit«ire. Celui qui pèse la viande avec la romaine.
— ÊTYM. Romaine, 2.
+ RO.MANISER (ro-ma-ni-zé), v. a. \\ !• Transformer en Romain, faire prévaloir l'intluence romaine. Les Gaules romanisées parla conquête. || 2* Terme de philologie. Ecrire en caractères romains les langues orientales, en particulier l'arabe et le persan. Deux éditions romanisées en Rdgo bahdr. || 3° Y. n. Suivre les dogmes de l'Église romaine. Ils [certains hérétiques] se plaignaient que les calixtins romanisaient en tout et partout, à la réserve de la coupe, boss. For. XI, 173.
— ÊTY.M. liomatn.
t 2. ROMANiSER (ro-ma-ni-zé), ». a. Donner une apparence romanesque à ce qu'on raconte, transformer en roman. 11 ne se peut rien voir de plus juste que vos réflexions sur l'abus qui se commet en France, au préjudice de l'histoire, par tant de relations romanisées que l'on y publie, bayle, Letl. à jtf.***, 2 mai (697.
— ÊTVM. Roman 2. L'ancienne langue disait romanser pour écrire en Isuigage roman ou faire des romans.
jROMANISME (ro-ma-ni-sm'), ». m. Nom donné en Angleterre à l'Ëglise romaine.
— KTYM. Romain.
^ <. RO.MANISTE (ro-ma-nis-f), s. m. || 1» Partisan du pape. M. de Sorbiéres veut voir Rome et le nouveau pape; c'est pour vous montrer qu'il a bien changé de poil et qu'il n'est pas bon huguenot ; aussi n'est-il guère bon romaniste, puisque tout ce changement se fait pour une pension, gui patin, Lett. t. II, p. <65. Il 2° Nom donné aux jurisconsultes, aux érudits qui s'occupent de droit romain.
t 2. ROMANISTE (ro-ma-ni-sf), $. m. Faiseur de romans (il est inusité). Le monde ne produit point des gens de cette espèce; ils ne sont que le pur ouvrage d'un romaniste, bayle, Nouv. lelt. crit. tur Vhist. du calvinisme, 24.
— ÉTYM. Roman 2.
ROMANTIQUE (ro-man-ti-k') , adj. || 1» Synonyme de romanesque. Il y avait dans sa beauté je ne sais quoi de romantique et de fabuleux qu'on n'avait vu jusque-là qu'en idée, marmontel, Mém. IV. L'âme ardente et l'imagination romantique de Mlle l'Espinasse lui firent concevoir le projet de sortir de l'étroite médiocrité où elle craignait de fieillir, id. ib. vu. En I808, le parti romantique de la cour rie Berlin voulait à tout prix la guerre contre la France, beugnot, Uém. ch. viii. || 2° Particulièrement, il se dit des lieux, des paysages qui rappellent à l'imagination les descriptions des poèmes et des romans. Aspect, site romantique. Les rives du lac de Bienne sont plus sauvages et plus romantiques que celles du lac de Genève, ). i. bouss.
5* prom. Il S. m. Cela ajoutait un charme au romantique de la scène. || 8° Il se dit des écrivains qui s'affranchissent des règles de composition et de stylo établies par les auteurs classiques. Un poète romantique. Pour lui, il ignore profondément ce que c'est que le genre classii|ue et le genre romantique ; selon une femme de génie qui, la première, a prononcé le mot de littérature romantique en France, « Celte division se rapporte aux deux grandes ères du monde, celle qui a précédé l'établissement du christianisme et celle qui l'a suivi > il
ne paraît pas démontré que les deux mots importés par Mme de Stael soient aujourd'hui compris de cette façon, v. hugo, Odes, Préf. (8i4. || S. m. Le romantique est un genre nouveau. || Les classiques et les romantiques, les partisans du genre classique et ceux du genre romantique.
— ÊTYM. Roman, qui s'écrivait le plus ordinairement romani.
t ROiMANTIQUEMENT (ro-man-ti-ke-man) , odv. D'une manièie romantique.
t RO.'»IANTISI:r (roman-ti-zé), v. a. Donner le caractère de roman. Schiller, romantisant l'histoire [dans don Carlos], lagenevais, Rev. de^ Deux-Uon-
des, <867, t. II, p. 793.
— ÉTYM. Roman 2, écrit anciennement romant. t ROMANTISME (ro-man-ti-sm'), s. m. Système
littéraire des écrivains romantiques. Du romantisme jeune appui, Descends de tes nuages, bërang. Troubad.
— ÉTYM. Voy. bomantioue.
t ROMANZOVITK (ro-man-zo-vi-f), ». f. Variété de grenat.
RO.MARIN (ro-ma-rin), s. m. Genre de la famille des labiées, qui ne se compose que d'une seule espèce, le romarin officinal, et dont les fleurs portent le nom d'anthos en pharmacie. || Romarin sauvage, sedum palustre, L.
— HIST. XVI* s. F.n plusieurs endroits de la Provence et du Languedoc, le romarin (appelle aussi libanotis, pour la senteur d'encens qu'il représente) vient naturellement par les déserts, 0. deserres, 55».
— ÊTYM. Provenç. romanin, romani; espagn. romero ; ital. rosmarino; du lat. rosmarinus, de ros, rosée, et marinus, marin.
t ROMBAILLET (ron-ba-llè. Il mouillées), ». m. Terme de marine. Morceau de bois ou de planche, qu'on insère dans un assemblage de charpente pour remplir un vide, ou suppléer au défaut des dimensions des pièces composantes.
— ÊTYM. Catal. romball, tout corps de forme arrondie, venant probablement du lat. rhombus, d'après
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t ROMBALIERE (ron-ba-liè-r'), s. f. Terme de marine. Planche de bordage qui fait le revêtement du plancher d'une galère.
t RO.ME (ro-m'), J. f. Il l"Nom de la ville d'Italie qui conquit le monde ancien, fonda le plus grand des empires et devint la capitale de la catholicité. Que Jérusalem serait réprouvée et Rome admise, pAsc. Pens. XXI, éd. havet. Jésus.... détruisant et le culte de Moïse dans Jérusalem, qui en était le centre, dont il fait sa première église, et le culte des idoles dans Rome, qui en était le centre, et dont il fait sa principale église, id. ib. xviii,)!. || 2" Rome chef-lieu du catholicisme est prise quelquefois pour lui, comme Genève est prise pour le calvinisme. Rome a parlé, la cause est jugée. Si mes Lettres sont condamnées à Rome, ce que j'y condamne est condamne dans le ciel, pasc. Pens. xxiv, 66 bis. Je ne décide point entre Genève et Rome, volt. Henr. ii. ||3° Rome ligure dans quelques locutions proverbiales. Tout chemin mène à Rome. Jamais homme ni cheval n'amenda d'aller à Rome. Vous êtes amendé du voyage de Rome, Et votre âme.... Fait mentir le proverbe, corn. Suite du Ment, i, (. N'a pas longtemps de Rome revenait Certain cadet qui n'y profita guère, la font. Coc. ||Je Tirai dire à Rome, se dit d'une chose singulière, extraordinaire, qui ne se voit pas. Si l'on en peut voir un plus fou, je rirai dire à Rome, mol. Bourg, gent. V, 7. Il Faire Rome, s'est dit des hommes d'affaires qui se chargeaient de payements à faire à Rome. Un banquier qui fait Rome ici pour six testons, Régnier, Sal. XV.
— HIST. XVI' S. Le loup alla à Rome, et y laissa de son poil et rien de ses coustumes, cotgrave. Qui langue a à Rome va, lo.
— ÉTYM. Lat. Roma.
t ROMÊINE (ro-mé-i-n') , ». f. Antimoniate naturel do chaux, de magnésie et de fer.
t ROMESTECQ (ro-mè-stèk) , ». m. Jeu de cartes qui le joue k deux, quatre ou aii person-
' nés avec un Jeu de piquet auquel on a ajouté les six.
t RO.MINAGROBIS (ro-mi-na-gro-bis"), ».m. Voy.
RAMINAGBOBIS.
t ROMIPCTE (ro-mi-pè-f), ». m. Pèlerin allant à Rome. Le nombre des romipites a été mille fois plus considérable que celui des h'igi qui ont visiti la Mecque 'A Médine, volt. Dict. phil. CoquilU.
— Gtym. Bas-lat. romipela, de Roma, Rome, et petere, aller.
t ROiMPABLE (ron-pa-bn, adj. Qui peut être rompu.
— HIST. XVI* s. Rompable, cotgrave.
RO.'VIPE.MENT (ron-pe-tican), ». m. Action de
rompre. Si bien qu'il ne s'offensait point des persécutions et des rompements de visière que lui faisait continuellement La Rancune, scarr. Rom. corn. I, 49. Il Rompement de tète, fatigue causée par un grand hruit, ou par une forte application. Je comprends votre rompement de tête dans l'application dont vous avez eu besoin pour débrouiller cette confusion, sév. à Urne de Cuitaut, 3 juin l«»3.
— HIST. XIV* s. Sans la solucion et rompement de ceste loy, oresme. Thèse de mkunier. || xv* s. Le rompement des murs, des tours et des maisons,
MONSTREL. t. I, ch. 91, p. (48, dans LACUBNE.
Il XVI* s. Oyez leur chant, c'est rompement de teste,
I. MAROT, V
— ÊTYM. nompre; prov. rumpement; catal. rompiment ; espagn. rompimiento ; ital. rompimento.
t ROMPEUR (ron-peur), ». m. Celui qui rompt. Us sont fâcheux de la même manière, Qu'un picoteur ou rompeur en visière, scarr. Pois. div. (Euv. t. vu, p. )70.
— HIST. XV* s. Violence romperesse de justice, juv. DES uRsiNS, Hist. de Charles VI, p. 29o, dans lacorne. Il XVI* s. Rompeur de chanson, cotgrave.
— ÊTYM. Rompre; provenç. rompador; espagn. rompedor; ital. rompilore.
t ROMPIS (ron-pî), ». m. pi. Terme de forestier. Arbres que les vents ont brisés par la moitié ou aux deux tiers, ou dont seulement les maîtresses branches sont détachées.
— ÊTYM. Rompre, avec la finale t», comme dans abatis; le même que l'anc. franc, rompet», qui signifiait terre nouvellement défrichée.
ROMPRE (ron-pr'), je romps, tu romps, il rompt, nous rompons, vous rompez, ils rompent; je rompais; je rompis, nous rompîmes; je romprai; je romprais ; romps, qu'il rompe, rompons, rompez ; que je rompe, que nous rompions; que je rompisse, qu'il rompît; rompant, rompu, v. a. Il 1° Mettre en fragments, enfoncer, démolir. 112"" Déchirer. Il 3î Rompre le pain, faire la cène. || 4' Rompre une lance. || 6" Rompre un condamné. || 6° Gâter des voies de communication. || 7° Fig. Rompre ses fers, ses chaînes. || 8° Rompre la glace. || 9* Rompre la paille. {| 10° Rompre la tête, les oreilles. || 11" Rompre une troupe, l'enfoncer. Rompre ime ligne de vaisseaux. || 12* En termes militaires, rompre les divisions, les pelotons. || 13* Congédier, renvoyer. Il 14* Au trictrac, rompre son plein. || 1S° Arrêter, détourner le mouvement droit d'une chose. Rompre un coup. Rompre le dé. |1 16" En termes d'escrime, rompre la mesure, la semelle. || 17* Romjire les chiens. || 18° Réfracter. || 19' En peinture, rompre les couleurs. 1| 20' Rompre une terre, la labourer après un long chômage. || 21° En brasserie, rompre la couche. |1 22° Rompre la laine , en draperie. Il 23° Interrompre. |1 24° Rompre charge, transborder, il 25° Rompre la mesure d'un vers. || 26° Empêcher d'avoir lieu. || 27° Détruire. || 28° Faire cesser, mettre fin à. || 29° Rendre nul, en parlant d'amitiés, de relations, de paix, de traité, etc. || 30' Manquer aune obligation, à un engagement. || 31° Fatiguer extrêmement. Il 32° Dresser, accoutumer. || 33° F. n. Se casser, se briser. || 34° En termes militaires, passer de l'ordre en bataille à l'ordre en colonne. Il 35° En escrime, reculer. || 36° Renoncer aux relations d'amitié avec quelqu'un. || 37° Se dit du vin qui, laissé à l'air, change de couleur. || 88" V. réft. Se rompre, être rompu. || 39° Être réfracté. || 40° Être brisé, se briser, en parlant des eaux, des flots. Il 41° Perdre son ordre, son arrangement. || 42° Être défait, changé, rendu nul. || 43° S'accoutumer à. Il 44° X tout rompre.
1° Mettre en fragments , enfoncer , démolir. 11 m'a rompu les dents, sans m'en laisser une seule sACi, Bible, Jérém.Lament. m, l«. Aussitôtil [Sam son] rompit ces cordes comme on romprait un filet, ID. ib. Juges, xvi, 12. Voyez si vous romprez ces dards liés ensemble, la font. Fables, iv, tB. Depuis plus d'une semaine Je n'ai trouvé personne à qui rompre les os ; La vertu de mon bras se perd
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aans le repos, mol. Amph. i, a. el Hercule filant rompait tous ses fuseaux, boil. Lulr. v. [AlhalieJ Rit des faibles remoarts de nos portes d'airain; Pour les rompre elle attend les fatales machines, id. Alh. y, t. Il faut vingt-six milliers pour rompre une pièce de dix pieds de longueur sur huit pouces d'écarrissage, bukk. Ilist. nat. part. exp. Œnv. t. viii, p. <77. Le Nil rompait ses digues; il se fit des ou- Tertures qui submergèrent une grande partie de la contrée, dider. Opin. des anc. phil. [Égyptiens). Rien que pour toucher sa mantille, De par tous les saints de CastiUe, On se ferait rompre les os, a. DB MUSSET, l'Àndalouse. \\ Se rompre un bras, une jambe, se les fracturer. H Se rompre une veine, éprouver la déchirure d'une veine. Il [Valentinien] se rompit une veine, et tomba demi-mort entre les bras de ses officiers, fléch. Ilist. de Théodose, i, 33. Il Se rompre le cou, faire une chute dans laquelle on S3 tue ou se b'.esse grièvement. Le traître assurément a reçu de l'argent de mes débiteurs pour me faire rompre le cou, mol. l'Av. ni, 14. J'ai dix ou douze charpentiers en l'air.... qui sont à tous moments sur le point de se rompre le cou, sév. 96. Il Fig. et familièrement. Rompre le cou à quelqu'un, lui faire perdre ses espérances de fortune, d'avancement. Il On dit dans le même sens : se rompre le cou par sa mauvaise conduite, par son imprudence.
BFig. Rompre l'anguille au genou, voy. anguille. 11 rompra tout si on ne le marie, se dit ironiquement d'un fanfaron. || 2° Déchirer. Le traître, l'autre jour, nous rompit de ses mains Un mouchoir qu'il trouva dans une Fleur des Saints, MOL. Tart. I, 2. Notre ami [Corbinelli] était sur un testament qu'il [Vardes] a rompu, sÉv. d Moulccau, i sept. )688. Elle a trois fois écrit, et, changeant de pensée , Trois fois elle a rompu sa lettre commencée, nAC. Phèdre, v, b. || Terme d'imprimerie. Rompre une forme, séparer les lettres qui la composent, et les remettre dans leurs cassetins. Il Aujourd'hui on dit de préférence distribuer. Il Terme de gravure. Rompre une planche, la briser ou la rayer de manière qu'elle ne puisse plus servir. Il 8» Terme de l'Écriture. Rompre le pain , faire la cène, la communion. Ayant rompu les pains, il les donna à ses disciples, afin qu'ils les présentassent au peuple, saci. Bible, Évang. St Marc, vi, 4t. On dit que vous avez communié avec lui [Jacques Clément] en rompant tous une hostie, fén. Dial. Henri m, la duch. de Montpensier. || Kig. Rompre le pain de la parole de Dieu aux fidèles, prêcher la parole do Dieu. || 4° Dans les tournois et les anciens combats, rompre une lance, rompre la lance, briser une lance en courant ou en combattant contre quelqu'un. Il Fig. Rompre une lance avec quelqu'un, contre quelqu'un, disputer en règle avec lui sur quelque sujet. Tessé avait, des l'arrivée de Catinat, rompu lance contre lui, st-sim. 96, 20. || Fig. On vit les dialecticiens aller d'école en école rompre des arguments, comme alors les chevaliers allaient ia tournoi en tournoi rompre des lances, conoil. Disc, de récep. || Fig. Rompre une lance pour quelqu'un, prendre son parti dans une conversation, dans une dispute. || Rompre en visière, briser une lance dans la visière. || Fig. Rompre en visière à quelqu'un, lui dire en face et brusquement quelque chose. Je ne romps jamais en visière aux gens pour le bien, non plus que pour le mal que j'en veux dire, BussT, Lelt. t. iv, p. 221, dans pougens. Ce chevalier était le même qui m'avait surpris chez la Remy, et qui semblait né pour me rompre partout en visière, mariv. Pays. part;. 6« part. || 5" Rompre un condamné, rompre avec une barre de fer les os des bras et des jambes à un condamné. Le vieillard Martin est rompu vif en attestant Dieu de son innocence jusqu'au dernier soupir, volt. Dict. phil. Certain. Aussi peu que je croirais l'histoire de la force de l'imagination de cette femme qui, ayant vu rompre les membres à un criminel, mit au monde un enfant dont les membres étaient rompus, buff. Bist. anim. ch. xi. || Absolument. On ne fait ici que pendre et rompre, 001 PATiN,L««.t. n, p.tso. ||6°Gâler des voies do communication. Les chemins sont tout rompus des torrents, vadgel. Q. C. vi, 4. L'on sait il y a quelques jours que les impériaux ont rompu leur pont sur le Moin, pellisson, Lett. hisJ. t. u, p. 74 . Il y pleut sans cesse [à Livry|, et je crains fort que vos chemini.... ne soient rompus, sév. 27 mai 1675. Il suffirait de rompre deux ou trois chaussées près de la ville [BourgneufJ pour en rendre toutes les avenues Impraticables, ch. de sév. dans sév. t. xi, p. xxxvi, édit. RÉGNiEB. Il Fig. 11 faut penser, chrétiens, que nous étions nés pour ne mourir pas; et, si notre O'ime nous a séparés de cette source de vie immor-
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telle, il n'a pas tellement rompu les canaux par lesquels elle coulait avec abondance..,, boss. {"sermon, Purification, t. || Rompre les ponts, les passages, les gués, etc. les rendre impraticables pour ne pas être poursuivi par l'ennemi. || 7° Fig. Rompre ses fers, ses chaînes, s'échapper de prison. Mais où garder des lions [Condé et Conti] toujours prêts à rompre leurs chaînes? boss. h Tellier. Rompez vos fers, Tribus captives, rac. Eslh. m, 9. || Rompre ses fers, ses chaînes, ses liens, se dégager d'une passion, d'un attachement. || 8° Rompre la glace, la casser, afin de faciliter le moyen de cheminer. || Fig. Je vous ai souhaité un lot à la loterie, pour commencer à rompre la glace de votre malheur; cela se dit-il T sÉv. à Bussy, 3 avril )68l. || Fig. Rompre la glace, affronter, surmonter les premières difficultés que présente une affaire. Boufflers.... rompit glaces et lances , et ne donna aucun repos au roi , sr-siM. 234, 120. Il Rompre la glace se dit aussi pour faire trêve à la froideur, aux compliments, et commencer à s'entretenir familièrement, confidentiellement. Il 9° Fig. Rompre la paille, voy. paille, n' 4. Il 10° Fig. Rompre la tête, les oreilles à quelqu'un, le fatiguer par trop de bruit, ou l'importuner par des discours hors de saison. D'assez d'autres propos il me rompit la tête, régnier, Sat. viii. Ne me rompez pas davantage la tête, mol. Mis. iv, 3. Je vous écrivis, mercredi, ma fille, assez confusément au milieu de deux ou trois personnes qui me rompaient la tête, sév. 42i. bandin : Retirezvous, vous êtes une bête. — Chicaneau : Monsieur, voulez-vous bien.... — Dandin : Vous me rompez la tête, BAC. Plaid. 11, it. Madame est malade; je ne veux pas lui rompre la tête de ces bagatelles , GENLis, Thédt. d'éduc. l'Amant anonyme, iv, 2. Il Se rompre la tête à quelque chose, s'y appliquer trop fortement et inutilement. || Rompre la tête, se dit aussi des choses qui fatiguent la tète. Hébert me mandait.... qu'elles [mes affaires] vous avaient bien rompu la tête, sév. d Mme de Guitaut, 26 août <693. Un pauvre homme avec une Hiiîtoire générale sur les bras, et trente ouvriers qui lui rompent la tête, n'est guère en état de parler longtemps à ses amis, volt. Lett. Thiriot, 22 juill. )75B. Il 11» Terme de guerre. Rompre une troupe, l'enfoncer, la mettre en désordre. S'il vous souvient encor du combat où les Perses Eurent sitôt rompu les escadrons romains, rotr. Bélis. v, b. Trois fois le jeune vainqueur s'efforça de rompre ces intrépides combattants, boss. Louis de Bourbon. Dans cette fameuse bataille [de Chéronée], pendant qu'il [Philippe] rompait les Athéniens, ID. Ilist. I, 8. Pyrrhus voyant que les Romains étaient rompus par ces animaux [les éléphants], ROLLiN , Hist. anc. Œuv. t. vu , p. 37B , dans pougens. Il Terme de marine. Rompre une ligne de vaisseaux, en détruire la disposition, y mettre le désordre. 11 [Tourville] présuma avec capacité que le vent.... obligerait les vaisseaux [ennemis] qui étaient à l'île d'Ouessant de sortir de ce poste, parce qu'il les repoussait et les rompait contre l'île, sÉv. 0 août 4689. Il 12° Terme militaire. Rompre les divisions, les pelotons , partager les divisions en pelotons et les pelotons en sections dans une colonne qui est en marche. || Rompre le carré, reformer en colonne une troupe qui formait le carré. || Rompre les rangs , ses rangs , ne plus garder les rangs. La foule rompt ses rangs quand les chevaux sont passés, stael, Corinne, ix, l.||13° Congédier, renvoyer. Rompre une assemblée, une diète. |1 Rompre le camp, renvoyer les troupes dans leurs quartiers. Il Rompre une armée, en renvoyer les différents corps. Le duc d'Anjou rompit son armée à la fin de juin, ANQUET. Ligue, i, p. 303. || Rompre une partie de jeu, la quitter. || Rompre sa maison, son train, congédier son train, sa maison. || Rompre sa table, cesser de tenir table. || Rompre son ménage , cesser de tenir ménage. {| Être cause qu'une société se disperse. Un incident assez singulier rompit cette joyeuse société, marmontel, Mém. vi. || Dans un sens analogue, rompre un nombre de personnes, le diminuer, l'entamer. M. de la Vieuville est mort... il a rompu le premier le nombre des chevaliers [de l'ordre du Saint-Esprit], sÉv. 4 févr. <«89. || li» Au trictrac, rompre son plein, être obligé de lever une des deux dames qui complètent chaque case du plein. Il 15° Arrêter , détourner le mouvement droit d'une chose. Rompant tous ensemble le cours de l'eau, pELLissoN, Lelt. hist. t. i, p. (4). Elle [une tour] n'était point mise là pour rien ; c'était un paravent, et èlio rompait.... la première impétuosité [da la bise], sév. t" juin (689. Pour rompre la violence de ses eaux trop impétueuses [de l'Eupbrate],
Boss. Hist. m , 4. Ils rompaient l'effort du béliei avec des cordes qui en détournaient le coup , rol- LiN , Hist. anc. Œuv. t. in , p. 628 , dans pougens. Il [Charles Xll] s'élance dans la rivière, suivi de son régiment des gardes; cette foule rompait l'impétuosité du flot; mais on avait de l'eau jusqu'aux épaules, volt. Russie, 1, 48. Nous savons, par notre art, diriger et rompre les efforts de l'eau, buff. 4* époque nat. Œuvr. t. xii, p. 201. Batavia est situé dans l'enfoncement d'une baie profonde couverte par plusieurs îles de grandeur médiocre , qui rompent l'agitation de la mer, raynal, Hist. phil. II, 49. Il Par extension. Toute votre chambre me tue ; j'y ai fait mettre un paravent tout au milieu, pour rompre un peu la vue, sév. 24. || Rompre un coup, en amortir l'effet. Leurs jambes roides et paresseuses [de l'unau et de l'ai] n'ont pas le temps [dans une chute] de s'étendre pour rompre le coup, BUFF. Quadrup. t. vi, p. 84. ||Aux jeux de dés, rompre le coup, arrêter, détourner une chance des dés en les empêchant de rouler librement. || On dit de même : rompre le dé. ||Fig. Rompre le dé, interrompre. Tout le monde ensemble ne retiendra pas un grand parleur auprès d'un autre qui lui aura rompu le dé , scarr. Rom. com. 11, 4 0. || Fig. Rompre un coup, le coup, empêcher d'avoir lieu ,
prévenir Et que le plus souvent ils [les dieux]
nous secourent si à propos qu'ils rompent le coup à de grands inconvénients qui étaient préparés pour nous arriver, malh. le Traité des bienf. de Sénèque, iv, 4. Il faut rompre ce coup qui me serait fatal, CORN. Poly. V, I. Le cardinal de Tournon rompit habilement un si dangereux coup, mézeray, Abr. de Vhist.de France, (534. || 16° Terme d'escrime. Rompre la mesure à son adversaire, le mettre hors d'état de porter le coup qu'il voulait. Il Rompre la mesure, reculer en parant. || Rompre la semelle, reculer de la longueur du pied. || 17° Rompre les chiens, les rappeler et leur faire quitter ce qu'ils chassent. Les clefs de meute parvenues X l'endroit où pour mort le traître se pendit, Remplirent l'air de cris : leur maître les rompit. Bien que de leurs abois ils perçassent les nues, la FONT. Fabl. XII, 23. Le 46 janv. IC8C: Monseigneur courut le loup, et fit rompre les chiens à dix grandes lieues d'ici ; il revint assez à temps pour être à la comédie, dangeau, i, 282. || Fig. et familièrement. Rompre les chiens , interrompre un discours qui pourrait avoir quelque inconvénient. Il a heureusement rompu les chiens. || Il se dit aussi pour ne pas accepter, ne pas croire. Mais le mari, qui se doutait du tour, Rompait les chiens, ne manquant au retour D'imposer mains sur Mme Féronde, LA font. Féronde. || 18° Terme de dioptrique. Synonyme de réfracter. Tous les corps tran.sparents ont la propriété de rompre les rayons de lumière qui les traversent. || 19° Terme de peinture. Rompre les couleurs , les mêler pour en adoucir l'éclat. Il 20° Terme rural. Rompre une terre, la labourer pour la première fois après un long chômage. Rompre un pré. Il 21° Terme de brasserie. Rompre la couche, remuer les grains dans le germoir. || Rompre trop jeune, retirer le grain du germoir avant qu'il soit assez avancée. || 22° Rompre la laine, faire le mélange des laines de différentes couleurs que l'on veut employer à la fabrication des draps mélangés. Il 23° Interrompre. J'ai rompu vos discours d'assez mauvaise grâce. Vous le pardonnerez à l'aise de vous voir, corn, le Ment, i, 6. Mon abord importun rompt votre conférence, m. Gai. du Palais, m, 4. Il rompt l'ordre commun, et devance le temps, mol. Mélic. I, 4. Ce passage pensa rompre notre entretien, PASC. Prov. VIII. Une affaire qui survint au dervis rompit notre conversation jusqu'au lendemain, MONTESQ. Lett. pers. 4 34. || Rompre un têteà-tête, survenir dans la compagnie de deux personnes. Que penseraient les domestiques, s'iù la voyaient recevoir un homme sans la demoiselle de compagnie qui n'est chez elle que pour rompre les tête-à-tète î oenlis, Mme deMaintenon, 1. 11, p. 4 72, dans poucENs. || Rompre le sommeil de quelqu'un, éveiller quelqu'un, troubler son sommeil. || Rompre le fil de son discours, passer tout d'un coup d'un sujet à un autre. || Vous rompez, vous avez rompu le fil de mon discours, se dit à un interrupteur. Il Rompre la silence, mettre fin au silence. Un effort de douleur rompant enfin ce long et morne silence, fléch. Turenne. \\ Rompre le silence, signifie aussi cesser de se taire. Tu frémiras d'horreur si je romps le silence, rac. Phèd. i, 3. Qu'attendez-vous ? rompez ce silence obstiné, in. Andr. m, «. || Rompre quelqu'un, l'interrompre Tu n'es pas supportable De me rompre sitAt.... cobn. Méi, u, *. l»
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maréchal de Villeroy voulut le rompre [le duc de Gesvies) en p.irlant à quelqu'un, st-sim. 73, 190. Il Rompre la monotonie, empêcher que quelque chose ne soit monotone. Si l'arlisto introduit une façaile dans son tableau, il ne manqui-ra pas d'en rompre la monotonie par quelque arlilice, didkb. Pensées fur la peint. Œuv. t. xv, p. )09, dans POUOKNS. Il Rompre l'eau à un cheval, l'empêcher de lioire tout d'une haleine. || 24° Terme de commerce maritime. Rompre charge, transborder. Sans rompre charge, sans transbordement. || 25° Rompre la mesure, faire qu'un vers n'ait pas sa mesure. Et malheur à tout nom qui, propre à la censure, Put entrer dans un vers sans rompre la mesure, BoiL. Art p. II. Il 26° Kmpêcher d'avoir lieu. Ce prompt retour me perd et rompt votre entreprise, CORN. Nie. I, 4. Le ciel rompt le succès que je
m'étais promis, ID. Cinna, v, 2 Ce qu'on diiïère
esta demi rompu, ID. Poly. i, i. J'en suis fâche, car cela rompt une pensée qui m'était venue dans l'esprit, MOL. l'Av. iv, 3. Je sais un sûr moyen Pour rompre cet achat où tu pousses si bien, m. l'Ét. 1, 10. Cet homme me rompt tout, id. Éc. des f. 111,4. Ils conjuraient ce Dieu de veiller sur vos jours, De rompre des méchants les trames criminelles, hac. Esth. III, 4. Sachons ce qui peut rompre ou servir ses projets, I1ELII.LE, Parad. perdu, vi. || Rompre les desseins, les mesures de queliiu'un, empêcher qu'il ne les mette à exécution. Jaloux des bons desseins qu'il tâche d'ébranler, Quand il [le démon] ne les peut rompre, il pousse à reculer, corn. Poly. i, (. Allons, madame, allons employer toute chose Pour rompre le dessein que son cœur se propose, MOL. Mis. y, s. Si vous aviez été à Piiris.... vous auriez rompu toutes mes mesures, je le sens, sÉv. 13 nov. <689. Quand Assuérus, surpris par les artifices d'Aman, voulut exterminer tout le peuple juif, Dieu rompit ce dessein impie, Boss. Politique, vi, m, 2. Que l'amour, qui semble aussi le vouloir troubler [le mariage de Marie-Thérèse et de Louis XIV], cède lui-même.... il y a des mesures prises dans le ciel qu'il ne peut rompre, id. Mar.-Thér. \\ Rompre un enchantement, en détruire l'eflet. Les prières de l'hermite Pierre et le mérite de la contrition de Renaud rompent l'enchantement [d'Armide], volt. Ess. poés. ép. vu. || Rompre un voyage, un départ, une promenade, une partie, les empêcher. Elle vient me prier de souffrir que sa flamme Puise rompre un départ qui lui percerait l'âme, MOL. Éc. des mar. m, 2. A rompre un rendezvous qui dans ce lieu l'appelle, id. les Fdch. m, 4. 8 janvier <686 : on assure qu'il a changé de résolution et que son voyage est rompu, dangeau, i, 279. 4 mai (686 : la pluie rompit cette promenado-là, ID. I, 3i9. Je rompis cette partie, où elle aurait élé appréciée au-dessous de sa valeur, dider. S. la princ. dAshkow. || Rompre son dessein, son entreprise, y renoncer. Je crois que Brute même, à tel point iiu'on le prise. Voulut plus d'une fois rompre son entreiiriso, corn. Cinna, m, 2. Je m'en vais réparer l'erreur que j'ai commise, Et, dès ce mûme pas, rompre mon entreprise, mol. l'Ét. i, iO. Il Rompre son voyage, ne pas faire le voyage qu'on avait projeté. Je crois qu'il [Coulanges] n'en rompra pas [à cause du voyage de Rome] le voyage de Grignan, sÉv. )8sept. <680. Me voilà coupable encore pour n'avoir pas deviné son voyage, et n'avoir pas en conséquence rompu le mien, j. j. rouss. Lett. à Urne Lnlour, 25 déc. (763. || 27° Détruire. 11 [Dieu] a rompu leurs pièges, malh. i, 2. Un amant dédaigné souvent croit beaucoup faire, Quand il rompt le bonheur de ce qu'on lui préfère, corn. Sur. u, ). Des crimes qui rompent la société, qui abrègent la vie, et qui déshonorent Dieu en toutes manières, malebr. ilech. vér. Éclaire, liv. i, t. iv, p. UO, dans poucens. Lui seul réunissait les gens de bien, rompait les liaisons des factieux, boss. le Tellier. Arnauld, des novateurs tu découvres la fraude. Et romps de leurs erreurs les filets captieu.\, boil. Ép m. || 28* Faire cesser, mettre fin à. Sa fureur à la fin rompit sa modestie, RÉGNIER, Élég. IV. Je t'ai voulu sur l'heure apprendre cet amour, Pour te tirer de peine et rompre ta colère, corn, la Place Roy. v, 6. Mon amour généreux Qui d'un si grand héros rompt le sort malheureux, id. ilédde, ii, B. Comme la douceur, selon l'Écriture, rompt la colère, on peut dire aussi que l'humilité dissipe l'envie, fléch. Sermons, Envie. Ô Christ, 6 soleil de justice. De nos cœurs endurcis romps l'assoupissement, rac. Hymnes, Aies diei nuncius. Pour revenir, il faut rompre des inclinations que le temps a fortifiées, mass. Carême, Fausse conf. \\ 29° Rendre nul, en parlant d'amilié, de relations, de paix, de traité, etc. Et soyez sûr que même le trépas Ne peut rompra des nœuds que
l'amour ne rompt pas, corn. Rod. n, *. [Que] La Perseait osé rompre une paix si profonde, roth. Bélis. 1,6. Muse, redis-moi donc quelle ardeur de vengeance De ces hommus sacrés rompit riiilelligence, boil. Lutr. I. Que celte âme renonce tout d'un coup à ses plaisirs, romp;! les attachements les plus vifs.... MASS. Carême, Lazare. C'est le seul traité [de G. Penn] entre ces peuples [les sauvages d'Amérique et les chrétiens] qui n'ait point été juré, et qui n'ait point été rompu, voit. Dict. phil. Quakers, u. Entre tous les liens qui serrent les hommes, un des plus difliciles à rompre est celui du bienfait dont l'amour-propre est flatté, mnER. Claude el Si!r. i, 66. Il Rompre un mariage, rompre un projet de mariage. Argante: Cela m'aurait donné plus de facilité à rompre ce mariage. — Scapiq : Rompre ce mariage? — Argante : Oui. — Scapin : Vous ne le romprez point, mol. Scapin, i, 6. || 30° Manquer à une obligation, à un engagement. Je romps une foi due aux secrets de ma reine, cohn. Rodog. ui, i. Je sais de quels serments je romps pour vous les chaînes, RAC. Andr.m,T. Rompez, rompez tout pacte avec l'impiété, id. Alh. i, t. En faisant ses vœux [de chanoinesse], elle [Mme de Tencin] songea aux moyens de les rompre, et son directeur fut l'instrument aveugle qu'elle employa pour ses desseins, DucLOS, Œuv. t. V, p. 418. Il Faire rompre. HélasI je ne craignais que tes beautés de Grèce, Et je vois qu'une Scythe a rompu ta promesse, corn. Toison d'or, m, 3. Leur devoir violé doit-il rompre le mien ? ID. Œdipe, II, 4. Il Rompre le jeûne, enfreindre la loi du jeilne, en mangeantavanl l'heure prescrite, ou en mangeant quelque chose de défendu. Ces petites incommodités qui vous ont servi de raison autrefois pour me le faire rompre [le carême] , sÉv. tt févr. (690. [| Rompre le jeûne, signifie aussi cesser de jeûner, manger après le jeûne. Les premiers fidèles qui ne le rompaient [le jeûne] qu'après le soleil couché, mass. Carême, Jeilne. || Rompre sa prison, s'évader. La Babylone dont il faut rompre les prisons pour entrer ou pour retourner à notre patrie, c'est le monde avec ses plaisirs et ses vanités : c'est U que nous sommes captifs et errants, boss. fUst. ii, o. Il Rompre son ban, sortir des lieux où l'on était relégué. Il 31° Fatiguer extrêmement. J'ai fait quelques efforts pour me relever; efforts inutiles qui m'ont rompu et ne m'ont pas soulagé, boss. ("sermon, Conception, i. \\ 82° Dresser, accoutumer. Rompre quelqu'un au travail, aux affaires. Rompre la main d'un enfant à l'écriture. Il le faut rompre à l'âpreté des exercices, J. J. Bocss. Ém. u. Il Rompre l'humeur, le caractère d'un enfant, le rendre doux et docile. || Rompre un cheval, l'assouplir. Il Rompre le cou d'un cheval, l'obliger à plier l'encolure à droite et à gauche pour la ren'lre flexible, afin que l'animal obéisse aisément aux deux mains. || 33° Y. n. Se casser, se briser. Mon épée en ma main en trois morceaux rompit, corn. It Ment. II, 6. Les vents me sont moins qu'à vous [chêne] redoutables; Je [le roseau] plie et ne romps pas, la font. Fabl. i, 22. Un pressoir que l'on serre jusqu'à ce que la corde rompe, sév. (3 nov. (676. Notre essieu rompit hier dans un lieu merveilleux, id. 8 mai (B8o. Il se peigne, il s'aiipréte ; L'ivoire trop hâté deux fois rompt sur sa tête, BOIL. Lutr. v. Les poiriers rompent de fruits cette année, la brut. iiii. Des poutres qui avaient chacune supporté, sans se rompre, pendant un jour entier neuf milliers, avaient rompu au bout de cinq ou six mois sous la charge de six milliers, buff. Expér. sur les régét. (" mém. Des pièces do bois ainsi chargées n'ont pas rompu, mais elles ont plié considérablement, id. ib. || Les greniers rompent, ils sont pleins au point de s'enfoncer sous le poids. Si nous mettions dans nos travaux la moitié de cette constance [les courtisans], nos greniers chaque année rompraient, p. h. cour. Simple discours. || Fig. Il rompra plutôt que de plier, il périra plutôt que
de céder c'est un joug qu'à peine il recevra. —
Je l'y forcerai bien; s'il ne plie, il rompra, tristan, M. de Chrispe, m, 6. || il vaut mieux plier que rompre, il vaut mieux céder, obéir que de se perdre. Il On verra beau jeu si la corde ne rompt, se dit de grandes espérances , de belles promesses. Il 34° Terme militaire. Passer de l'ordre en bataille à l'ordre en colonne. Rompre par divisions, par pelotons. Rompre à droite, à gauche. || 35° Terme d'escrime. Reculer. Rompez. Ilrompitd'une semelle. Il 36° Renoncer aux relations d'amitié avec quelqu'un. Quel astre, de votre heur et du nôtre jaloux. Vous a précipité jusqu'à rompre avec nous? corn. Sophon. IV, 9. On a bien de la peine à rompre i|uand on ne s'aime plus, la rocuefouc. Uax. »6t. Ces
passages me firent tant d'horreur, que Je pensai rompre là-dessus, pasc. Pror. i. Il [l'abbé de Valbelle] m'a dit.... que l'archevêque de Reims rompait à feu et à sang avec le coadjuteur [l'Arles], s'il ne venait avec vous, sev. l( janv. «874. Il (allait se réformer [dans l Église, au xvi* s.] T qui ne le reconnaît? mais il était encore plus nécessaire de ne pas rompre, boss. Var. zi, 2oa. Ni les cou* seils do la Providence, ni l'état de la princesse ne permettaient qu'elle partageai tant soit peu lou cœur.... il fallait ou tout à fait rompre, ou se rengager tout à fait avec le monde, id. Anne de Gonx. La patience nous échappa de part et d'autre, el nous rompîmes i l'amiable, lesaob. Cil Bl. vu, ï. Nous romprons avec lui quand il n'aura plus rien, DESTOUcit. Diss. 1, 2. Toutes les mortifications qu'un roi de France peut donner i un pape sans romprt de communion avec lui, volt. Louis XIV, <4. j'ai rompu avec le genre humain pendant plus de six semaines, je me suis enterré dans mon imagination, ID. Lett. Mme du Deffant, (2 avr. 1760. Résolu de rompre avec Diderot pour jamais, je ne délibérai plus que sur la manière, 1. j. souss. Confest. x. Au lieu de dénouer insensiblement, je rompis, ce fut une très-grande faute, marhontel, Mém. IT. Souvenez-vous qu'il est plus prudent de dé.ier que de rompre, genli«. Ad. et Th. t. m, p. 243, dans pouoENS. Il Fig. Il est vrai que c'est mon ancien ami [le serein, Mme de Sévigné l'aimait beaucoup], et que j'ai peine à rompre tout à fait avec lui, SÉv. 363, Pourquoi m'es-tu donné, 6 corps mortel, fardeau accablant, soutien nécessaire, avec lequel je ne puis avoir ni guerre ni paix, parce qu'à chaque moment il faut s'accorder, et à chaque moment il faut rompre? Boss. Bourgoing. Il resta [auprès des bagages abandonnés] les plus faibles, les moins déterminés, ou les plus avares ; ceux qui ne surent point rompre avec leur butin et quitter la fortune qui les quittait, ceux-là furent surpris [par les cosaques] dans leur hésitation, SÉOUR, Ilist. de Nap. ix, (3. || Rompre à tout, briser toutes relations. Ils n'ont pas la force de se faire un désert du monde lui-même, nous leur disons qu'il est aisé de rompre.à tout quand on le veut; et ils soutiennent qu'en le voulant ils n'en sauraient être les maîtres, mass. Prnfess. relig. Serm. t. || 87° Rompre, se dit du vin qui, laissé à l'air, change de couleur. Il 88' Se rompre, v. réfl. Être rompu. Ils prirent une si grande quantité de poissons, que leur filet se rompait, saci, Bible, Évang. St-Luc, v, «. L'essieu crie et se rompt, hac. Phèd. v, 6. Ce morceau de fil do fer a porté, avant de se rompre, 48» livres, BUFF. Ilist. min. introd. Œuv. t. vii, p. 62. i deux postes d'ici ma chaise s'est rompue, boisst, Impatient, n, B. Il 39° Être réfracté. Les rayons se rompent en passant de l'air dans l'eau. Un Irait de lumière qui passe à travers un prisme se rompt el se divise de façon qu'il produit une imago colorée, composée d'un nombre infini de couleurs, bupf. Ilist. min. introd. Œuv. t. vu, p. 7. || 40° Etre brisé, se briser, en parlant des eaux, des flots. Les flots bruyants se rompaient eu plusieurs endroits, vau- GEL. Q. C. vui, (3. N'entendez-vous pas la vague qui se rompt contre ces autres rochers? pén. Tél. IX. Il 41° Perdre son ordre, son arrangement. Les astres font leur cours, la ciel ne se rompt pas, ROTR. Ilerc. mour. m, 3. Les bataillons du régiment des gardes, l'épée à la main, rompirent un grand bataillon des ennemis; mais, en le rompant, ils se rompirent eux-mêmes, pellisson, Lett. hitt, t. m, p. 290. 11 lui [à la phalange macédonienne] faut des lieux propres, et pour ainsi dire faits exprès, et, à faute de les trouver, elle s'embarrasse ellemême, ou plutôt elle se rompt par son propre mouvement, BOSS. Uist. m, 6. Il 42° Être défait, changé, rendu nul. C'est un ordre des dieux qui jamais ne se rompt. De nous vendre un peu cher les grands biens qu'ils nous font, corn. Cinna, u, (. La ligue se romprait.... id. ib. m, t. Mandez-moi d'où vient que le marché de votre terre s'est rompu, sév. 28 mai (678. Ces mariages qui se rompent ou qui se concluent dans les comédies, boss. Comédie, e. Celte grande société que forment les vanneaux i leur arrivée, tend à se rompre dès que les premières chaleurs du printemps se font sentir, buff. Oi$. t. XV, p. 82. Il 43° S'accoutumer i. Se rompre à la fatigue, aux afl^aires, au travail. La main se rompt à écrire ou à jouer d'un instrument, c'eslà-dire qu'elle corrige une roideur, qui tenait les doigts comme engourdis, BOSs. Conn. v, 4. H 44° X ton' rompre, loc. adv. Tout au plus (sens qui a vieilli). A tout rompre, on ne lui doit pas raille écus. Il e»" vrai de dire qu'encore qu'elle [l'Académie française] U. — 23U
fasso un dictionnaire grammatical, il n'y a que deux ou trois de ces messieurs, à tout rompre, qui tachent la grammaire française et les premiers éléments, FUBETiÊRE, Factums , t. I, p. <88. IIAvec éclat, avec transport (sens actuel). Applaudira tout rompre.
— HIST. XI* s. L'osberc [il] li rompt entresque à la charn, Ch. de Roi. xciv. || xii' s. De totes par» la mer l'asaut, Rompent cordes, li très [mâtj lor faut, WACE, Vierge Marie, p. ♦. Puis i ont mis dou feu tout rasé [rasl un tonel ; Les douves sont enprises, si rompent li cercel, Sax. ix. |{ xiu* s. [Épines] Oui m'ont toute ma robe depecie et rompue, Berte, lu. Tant qu'ainsinc Faussemblant raisonne, Amors de rechief l'araisonne, Et dist, en rompant sa parole.... la Itose, )H24. Et s'il y a bcste liée, et cle ront son lien et va en damace, BEAUM. XXX, 67. Li devant dit home doivent rompre [labourer] et gaagnier les terres aus us et aus coustumes dou païs, do cange, rumpere. Vous avez une goûte vive; Saint Ladres a rompu la tri- Te, Si vous a féru el viaire, buteb. 2(3. Cil qui sont «or le mur aval esgardé ont, L'eschiele virent roule [rompue], Ch. d'Ant. vi, 723. Quant nous venimes là, nous trouvâmes que un vent fort ot rompues les cordes des ancres de sa nef, joinv. 2(2. || xiv' s. Adonques est l'amisté dissolue et roupte, puisque les choses ne leur sont faites pour lesquelles il amoient, obesme, Eth. 268. Grans roches tresbucherent et rompirent de montaignes, Chr. de St-Denis, ^ 47, dans LACUBNE. Il XV* s. Et beaucoup de gens de bien estoient d'opinion qu'on atlendist, cuidans rompre le coup, juvén. Charles TI, <380. Mais, au dorrain, ne sçay comment Mon fait est venu au contraire; Et à parler ouvertement Tout est rompu, c'est à refiaire, eu. d'ohl. Bal. 65. Le mareschal dist : Monseigneur, ne rompez point l'alaine de vos gens, le Jouvcncel, t° 67, dans la- CURNE. Ledit Morvilier lui rompoit tousjours la paroUe, coMM. i, i. Les hommes d'armes bourguignons rompirent leurs [propres] archiers et passèrent par dessus.... ainsi rompirent eulx-mesmes la fleur de leur armée, id. i, 3. Hz font un payement de trois mojs, et puis rompent leur armée [licencient], ID. IV, I. Et taschoient à luy rompre ses vivres, qui venoient par eaue du pays de Gueldres, contremont la rivière, id. iv, 2. Et si luy fut rompue la pension qu'il prenoit de nous, id. v, )8. Le cardinal rompit [empêcha] que je ne m'en meslasse point, m. viil, 3. Il XVI* s. Chascune de leurs trouppes, cuidanl que les autres fussent en leur entier, se rompoit quand on l'alloit assaillir, amyot, Publ. S9. Le peuple leur rompoit le cueur de pitié, quand.... id. Cam. 61. Il feit forger salades et morrions tous do fer bien polis par dehors, afin que les espées glissassent au long, ou se rompissent en frappant dessus, id. ib. 68. Hz leurs remonstrerent que l'occasion se presentoit de rompre [entamer] la guerre contre les Romains; eulx respondirent qu'ilz auroient honte de la rompre, attendu qu'il y avoit trefves jurées entre eux pour deux ans, id. Cor. 41. Si me semble que ce fut chose merveilleuse et de grand heur pour les Romains, que ceste guerre gauloise ne vint point à 80 rompre [éclater] du temps que celle des Carthaginois duroit encore, id. Marcel. 3. Vous le voyez aller par la ville avec une pauvre robbe toute rompue et usée, id. Arist. 62. On les voyoit incontinent recreuz et rompus du travail, id. Caton, <o. La glace se rompoit et trenchoit les nerfs de leurs pieds, id. Lucul. 63. Le chemin rompoit de joyaux d'or et d'argent, et de chevaux que l'on y envoyoit, ID. Artax. aï ce propos dur et triste En cest endroit rompray pour le présent, marot, ii, 63. 11 chut du haut d'une échelle et se rompit [se donna une hernie], DESPER. Conlet, xvu. Il y aura beau jeu, si a chorde ne rompt, rab. iv, 6, Il le fault rompre à la peine et aspreté des exercices, mont, i, 466. Se tourmenter et rompre la teste des affaire» d'aultruy, ID. I, 278. Il n'osa les poursuyvre touts rompus et effroyoz, iD. r, 361. Rompre un marché, id. iv, 43. Rompre la teste k tout le monde de ses généalogies, ID. IV, 45. Lor» aura-on bon marché de rompre [labourer] les prairies, o. de serres, 73. Après cette prise de Saint-Jean, il vouloit bien passer plus outre et suivre messieurs les princes jusques en Gascogne el Languedoc, mai» la reyne rompit ce coup BHANT. Ut grands capit. franc. Charles IX. Combien avons nous veu depuis force huguenots s'estre convertis et faits bon» catholiques I les chemins en rompent, id. t'i». t. ui, p. 472. Nous disons communément rompre la paille ou le festu avec quelqu'un, quand nous nous disposons de rompre l'ami-
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tié que nous avions contractée avec luy, pasqbier, Recherch. viii, 68.
— ÉTYM. Wallon, rompi ; patois des Fourgs, rontre; provenç. rompre, rumpre; catal. romprcr; espagn. ramper; ital. rompere; du lat. rumpere; sanscrit védique, rup, devenu en sanscrit classique htp, lumpâmi, je romps.
t RO.MPT-PIERRE (ron-piè-r'), i. m. Nom vulgaire du genre saxifrage.
ROMPU, CE (ron-pu, pue), part. passé de rompre. Il 1° Mis en fragments. Dont le rabat est sale et la chausse rompue, régniek, Sat. li. On a trouvé, dans les fossés de la place, un de nos soldats qui y était
demeuré avec une jambe rompue nu, exposé à
l'air et sans manger, pellisson, Lett. hist. t. i, p. 361. Je ne vous demande point.... si votre montre va bien ; vous me diriez qu'elle est rompue, sév. 27 oct. <677. Suspendez par la palle un oiseau de rivière sur un buffet, au-dessous supposez des biscuits entiers et rompus, dider. Salon de (766, Œuv. t. xiii, p. (26. Il Fig. C'est ainsi qu'ils [les frères de Bohème] se séparèrent des calixtins; voilà comme, ils sont disciples de Jean Hus; morceau rompu d'un morceau, schisme séparé d'un .schisme, Boss. Var. xi, (74. || Terme de blason. Se dit des armes ou des pièces brisées, et des chevrons dont la pointe d'en haut est coupée. || 2° Terme de marine. Bâtiment rompu, bâtiment très- arqué. Il 3° Termed'équilation. Trainrompu, allure qui tient du traquenard et de l'aubin. || 4* Qui est gâté, détruit, en parlant de voies de communication. Nous avons eu ici des glaces et des neiges insupportables; les rues étaient de grands chemins rompus d'ornières, sév. 27 févr. (679. Le lendemain elle ordonna à son neveu d'accompagner les voyageurs jusqu'à un pont qui, étant rompu depuis peu,étaitdevenu un passage dangereux, volt. Zadig, 2U. Il 6° Mis en déroute, défait. Nos ennemis communs attendent avec joie Qu'un des partis défait leur donne l'autre en proie, Lassé, demi-rompu, vainqueur, mais, pour tout fruit. Dénué d'un secours par lui-même détruit, corn. Uor. i, 4. Un soldat romain devait vaincre ou mourir: par cette maxime les armées romaines, quoique défaites ou rompues, combattaient et se ralliaient jusqu'à la dernière extrémité, BOSS. Ilist. III, 6. Il 6' Détruit, rendu nul. Et quand tout notre effort se trouvera rompu, corn. Pomp. V, 4. L'étoile est changée, le sort est rompu pour les Grignans, sév. 26 juin (680. Par l'arrivée des Romains, tout équilibre fut rompu, montesq. Rom. 6. Il 7" Vin rompu, vin qui a perdu sa finesse et son bouquet. |{ 8^ Il se dit d'un mariage, d'un projet, d'une partie qui ne se font pas. Le mariage de l'abbé d'Elfiat n'est point fait, comme on me l'avait mandé ; il demande du temps pour y penser, et je crois cette affaire rompue, sév. (*' nov. I87i. Le voyage do Villers-Cotterets est rompu, id, 2I oct. (676. Je suis consolée d'une partie de Trianon rompue, puisque vous n'y auriez pas été, maintenon, Lelt. à Mme de Caylus, t. vi, p. 87, dans pougens. Le comte a si bien fait que tout était rompu, destouche, Glorieux, v, (.|| Avoir une cûte rompue se trouve dans Mme de Sévigné en parlant d'un mariage manqué, par allusion à la côte d'Adam. 11 avait envie d'être amoureux d'une Mlle de la Coste; il faisait tout ce qu'il pouvait pour la trouver un bon parti; mais il n'a pu; cette affaire a une côte rompue, sév. 20 oct. (678. || 9° Réfracté. Les rayons sont diversement, ou réfléchis, ou rompus, malebr. Rech. vir. Éclaire, sur la lum. t. iv, p. 388, dans POUGENS. Il 10° Terme de peinture. Ton rompu, celui qui s'élève ou se dégrade, pour figurer l'ombre avec plus ou moins d'intensité. Couleur rompue, celle qui participe d'une autre couleur, en vertu d'un reflet. || 11° Terme de littérature. Saccadé, en parlant de l'harmonie du style. 11 n'y a rien qui rabaisse davantage le sublime que ces nombres rompus, et qui se prononcent vite, tels que sont les pyrrhiques, les trochées et les dichorées qui ne sont bons que pour ladanse, boil. Longin, Subi. ch. 33. Le style.... impétueux dans la colère, rompu dans la fureur, marmontel, Œuv. f. v, p. 20». 1| 12° Interrompu. Tout commerce est quasi rompu [à cause des mauvais chemins] dans cette province, sév. 8 fév. (690. Il n'estpas besoin de remonter plus haut [que le schisme des évêques anglais qui ont gardé leurs sièges] ; dès ce moment, la chaîne est rompue, le caractère de séparation est ineffaçable, boss. ('* im(r. past. 1 3, || Propos rompus, voy. propos, n* 5. Il 13° Dispersé, clos avant le temps. L'assemklée de Cologne [un congrès] n'est point rompue, SÉV. (0 nov. (673. g 14° Terme d'arithmétique. Anciennement, nombre rompu, d-action. Nous avons
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remarqué que toute quantité peut être considérée comme un nombre entier ou comme un nombre rompu : un sou, nombre entier par rapport au denier, est un nombre rompu par rapport à la livre, CONDIL. Lang. cale, il, (o. || Puissances rompues, puissances fractionnaires. On ne peut exprimer les puissances rompues ou les racines f , j, ^ etc. de plusieurs nombres que par des suites infinies, bufp. Ess. arith. mor. Œuv. t. x, p. (84. || 15° Bâtons rompus, pièces de compartiment dans les vitres et dans d'autres ouvrages. || Sorte de tapisserie représentant plusieurs bâtons rompus et entremêlés. || X bâtons rompus, loc. adv. Voy. dAton. || 16° Être rompu de fatigue, être extrêmement fatigué. On va bien loin, dit-on, quand on est las; mais, quand on a les jambes rompues, on ne va plus du tout, sÉv. 88. Il 17° Fig. Exercé. Le vieux .Spada, rompu et corrompu dans les affaires, betz, t. iv, liv. v, p. 44, dans POUGENS. La facilité que vous trouver en elle [Pauline] à vous servir de petit secrétaire, avec une main toute rompue, une orthographe correcte; sÉv. (( mai (689. Quand ils [les écoliers] seront un peu rompus par l'habitude dans les premiers éléments, rollin, Traili des Et. 1, (. Ces artisans, ces soldats, qui assistaient à toutes les délibérations publiques [h Athènes], étaient rompus dans les affaires et entendaient à demi-mot, id. Hist. anc. Œuv. t. iv, p. 683, dans poi'Geks. [Le marquis d'Acy] C'étoit un homme sans nulle pédanterie et fort rompu au grand monde, st-sim. 24, 29. Il Être rompu aux affaires, y être fort exercé. [Zélis] Protège l'univers, et, rompue aux affaires, Fournit vingt financiers d'importants secrétaires, GILB. LeXVlll's. Il On dit de même : être rompu à faire une chose.
t ROMPURE (ron-pu-r"), t. f. Terme de fondeur en caractères. L'endroit où se rompt la lettre, et l'action de l'ouvrier qui la rompt.
— ÉTYM. Rompre. Rompure était usité dans l'ancienne langue pour rupture.
RONCE (ron-s'), s f. |j 1" Genre de la famille des rosacées. || Arbuste épineux et rampant dont le fruit, assez agréable, est nommé muron ou mûre sauvage, rubus fruticosus, L. Il croîtra des ronces et des chardons sur leurs autels, saci, Bible, Osée, x, 8. Les ronces dégouttantes Portent de ses cheveux les dépouilles sanglantes, rac. Phèdre, v, e. L'humble ronce embrassant la colonne superbe, delille, Jard. IV. Il 2° Fig. Tout ce qui pique, nuit comme la ronce. Oh! que de mon esprit tr;ste et mal ordonné. Ainsi que de ce champ par toi si bien orné, Ne puis-je faire ôter les ronces, les épines! boil. à son jardinier. Chacun trouve ses voies semées de ronces et d'épines, uass. Avetit, Afflict. Les plaisirs sont les fleurs que notre divin maître Dans les ronces du monde autour de nous fait naître, volt. 4* dise. Ma carrière est difficile, semée de ronces el d'épines; j'ai éprouvé toutes les sortes de chagrins qui peuvent affliger l'humanité, le roi de Pr. Lett à Voltaire, 24 févr. (760. || 3° Ronce framboise, le framboisier, rubus idxus, L.\\i° Espèce de raie Il B° Se dit des veines orbiculaires qu'on voit sur le» lames de Damas et sur les bois noueux.
— HIST. xu* s. Molt i ot voie felenesse, De ronces et d'espines plainne, crestien de troyes, Chev. au lyon, v. 18O. Mais à voz letres puis e veeir e sentir, Que ne puis pas les grapes des espines cuillir. Ne des runces les fiches.... Th. le mart. 86 Il xiu* s. Kar il s'entreheient de mort ; Li uns fu runce, l'autre espine, E issu de maie racine, Édouord le conf. v. 41 1(. Il XV s. Enrossiné [piqué] d'une ronsse, du cange, runciœ. || xvi's. Et les quatre pilliers du petit bastiment [une cage] Sont d'une gross» ronce en quatre parts fendue, rons. 738. Un rochier à l'escart, emmy des ronces, mont, i, i76.
— Êtym. Wallon, ronh; poitevin, ronde; provenç. rôtie, s. m. et ronser, s. m. Diez le tire du lat. rumex, rumicem, qui signifiait une sorte de dard, alléguant rumec qui en languedocien signifie ronce, et les formes analogues, pon«e de pumicem, pouce de pollicem, etc. Cela est fort possible. Pourtant le sens n'est pas tout à fait satisfaisant; eld'autre part le baslatin donne une série de mots très-voisins de ronce; c'est runcalis ou runco, lieu couvert de ronces; c'est runcxu, runchus, ronchus, ronce; c'est ronjcher, dans un texte du xiv* siècle (du Cange, runcare); tous mots rattachés au latin runcore, arracher les mauvaises herbes, les ronces.
t RONCER (ron-sé), t). o. Terme de marine. Pousser une pièce de bois, quand elle est étendue sur un plan, dans une direction perpendiculaire à sa longueur.
t RONCEBAIK (ron-se-rô), ». f. Lieu rempli de ronces.
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— mST. ini* s. lUuec près a un buissonnai, SI espès comme un roncherai, do canoë, runcalis.
— ÊTYM. flonfe.
t RONCETTE (ron-sè-f), I. f. Traquct, oiseau.
■f RONCEUX, EUSE (ron-seû, seû-l') , adj. Il 1° l'iein de ronces. || 2° Se dit de l'acajou, lorsque, débité, il contient certaines dispositions veinées qui se trouvent non i la racine de l'arbre, mais à U fourche des branches principales.
— f.TYM. Jionee.
t RONCIN (ron-sin), s. m. Se disait, au moyen âge, du cheval de charge, par opposition au coursier ou cheval de guerre.
— ETYM. Voy. Roussm.
t RO.NXINÉ, ÉK (ron-si-né, née), orfj. Terme de botanique. Se dit des feuilles pinnatifldes oblongues, dont les lobes aigus se dirigent vers la base.
— ÊTYM. Lat. runcina, rabot : fait en forme d'outil à gratter.
+ RONCINELLB (ron-si-nè-l'), «. f. Genre de plantes rosacées.
4. ROND, ONDE (ron, ron-d'), arf;. |1 1* Quiestde telle figure que toutes les lignes droites tirées du centre à la circonférence sont égales. Un cercle est rond, une sphère est ronde. Table ronde. Rond comme une boule. Qu'un autre aille chercher.... Comment, tout étant plein, tout a pu se mouvoir, Ou que Dernier compose et le sec et l'humide Des corps ronds et crochus errant parmi le vide, boil. Ëp. V. Péronnelle faisait une danse ronde le long d'un clair ruisseau avec ses compagnes, fen. t. xix, p. 6. De petites mains, une bouche ronde, qui seraient un agrément en Europe, sont presque une difformité chez ce peuple [les sauvages de la baie d'Hudson], parce qu'on n'y voit que l'effet d'une faiblesse d'organisation, raynal, Ilist. phil. xvii, 6. Il La machine ronde, le globe terrestre. Pour peupler la machine ronde, Qu'on est fou de mettre du sien I BÉRANG. Âge fut. \\ Chevaliers de la table ronde (voy. table). || Terme de boucherie. La pièce ronde, morceau de tranche grasse. || 2" Cylindrique. Un bâton bien rond. Une barre de fer ronde. Un bras rond et potelé. || 3» Fil rond, fil un peu retordu. Toile ronde, faite avec du fil retordu. \\i° Une bourse ronde, une bourse bien remplie. Avec toi, Dieu me damne, et cette bourse ronde. Pour te plaire, dit-il, j'irais au bout du monde, BOissY, Impalient, v, ï. || La pièce ronde, une pièce de monnaie d'argent. Pour gagner la pièce ronde, BÉRANG. PgiUasse. |[ Fig. Une fortune ronde, une fortune assez considérable. Ma fortune est assez ronde, vous le savez, collind'harleville. Vieux célib. 11,8. 116° Figures de ronde bosse, celles dont les différentes parties ont tout leur contour. La sculpture de ronde bosse me paraît autant au-dessus de la peinture, que la peinture est au-dessus de la sculpture en bas-relief, dider. Observ. sur la sculpture, Œuv. t. XV, p. 311, dans pougens. || 6° Terme de pêche. Morue ronde, morue qui n'est fendue que jusqu'à l'anus. || Filet rond, filet qui a la forme d'un entonnoir. Il 7' Lettre rondo, ou, substantivement, la ronde, sorle d'écriture à la main dont les jambages sont presque perpendiculaires ; ainsi dit à cause de la rondeur affectée aux caractères, qui sont composés surtout de lignes courbes et aussi larges que hauts. Écrire en lettre ronde, en ronde. Il B rond, nom que les Italiens donnent au bémol. Il 8° En Angleterre, tête ronde, se dit des partisans de Cromwell, des puritains, à cause de leur manière de se coiffer. Voici nos têtes rondes, V. HUGO, Cromujell, i, 8. (| 9° Terme d'anatomie. Le muscle grand rond, ou, substantivement, le grand rond, muscle étendu de la partie inférieure et du bord axillaire de l'omoplate à la coulisse bicipitale de l'humérus. || Ligament rond, ligament de l'articulation radio-cubitale moyenne, qui s'étend de l'apophyse coronoïde au bas de la tubérosité du fadius. Il Ligaments ronds de la matrice, ceux qui fixent la matrice dans sa position. || lO" Par exagération. II est tout rond, il est rond comme une boule, il est gros et court. || Familièrement, une per- •orne un peu ronde, une femme enceinte. Certaine personne un peu ronde Réclame ses secours savants [du médecin], bérang. Doct. et mal. \\ Populairement. Il est rond, bien rond, il a bu ou mangé avec excès. Ces trois grands coquins de frères S'en donnent jusqu'au meuton.... Puis ronds comme des futailles.... Chamon du frère Etienne. || 11° Fig. et familièrement. Rond, tout rond, sans façon, plein de sincérité. Et [je] suis homme fort rond de toutes les manières, mol. Dép. amour, i, <. M. le duo de Berry, qui était tout bon et tout rond, st-sim. 368, 497. Je n'ai même encore aujourd'hui foi qu'en
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quelques bonnes imes d'hommes tout ronds et de femmes sans prétention, DIDEROT, L<fl. dMlle Voland, 20 déc. «786. Il Rond en afTairei, qui traite les affaires largement, sans chicanes ni petites difficultés. Oh ! des billets, de l'argent, de bon papier, de bonnes signatures.... moi, je suis rond en affaires, PICARD, Duhautcours, v, 4i.||ll se dit aussi du parler, de la mine. Un discours aussi rond Fait taire l'éloquence et l'art de Cicéron, regnard, Distr. iv, 0. Le ton rond et sans fard de Mme de Fécourt, et cette façon d'être la première à me demander mon amitié, mariv. Pay. parv. «• part. L'autorité qu'il se concilie n'est due qu'à des grâces, à sa modération et à une physionomie ronde qui est tout à fait persuasive, volt. L'homme aux 40 écus, grande querelle. || 12' Fig. Terme de musique. Voix ronde, voix pleine et égale. || 13° Terme de littérature. Période ronde, période nombreuse et d'une agréable cadence. || 14° Fig. Compte rond, compte sans fraction Quatre, c'est compte rond, la font. Psaut.
Il On dit de même : nombre rond, la rapidité d'un rayon de soleil est, en nombre rond, 4 880 800 fois plus forte que celle d'un boulet de canon, volt. Phil. newt. n, s. Il 16° Terme de marine. Vent rond, vent de force uniforme et assez vif.
— HIST. III* s. Soissante ans vesquit touz entiers, Et vint filz ot de vint moillers [femmes], Et trente filles en roont, Brut, v. )577. ||xiii* s. Encore i a autre raison por quoi il apert que la terre est reonde : que s'il n'eust sus la face de la terre nul empeschement, si que uns hom poist aler partout, certes il iroit tout droitement environ la terre, tant que il revenroit au leu meisme dont il seroil meuz, brun, latini. Trésor, p. H4. S'unsleus [loup] avoit chape roonde. Si resamieroit il provoire [prêtre], ruteb. (54. ||xv* s. Li homs qui vit en leesce et en joie, Sanz soi troubler des fortunes du monde, Vit longuement s'il maine vie ronde, E. DESCH. Poés. mss. f" 330. || XVI* S. Martius a tousjours esté tenu pour homme rond de sa nature, simple, sans fart ni artifice quelconque, amïot, Cor. et AU. comp. 2. Quand il [Artaxerce] eut ouy ses propos [de Pélopidas], qu'il trouva plus graves que ceulx des Athéniens, et plus ronds que ceulx des Lacedaemoniens.... id. Pélop. 55. Un parler sec, rond et crud, mont, i, 292. Vaisseaux ronds, pour porter vivres et chevaux, LAN0tiE,4i8. Au fond, vieil Gaulois et d'une ronde probité, d'aub. Hist. m, 81. X ronde table n'y a débat pour eslre assis au premier plat, génin. Récréât, t. ii, p. 234. Le seigneur bannier est tenu de tenir son moulin en point rond et bien cloz, sur peine d'amende arbitraire, Coust.gén. t. i,p. 887.
— Rtym. Provenç. redon, redun ; catal. red(5, rodô ; espagn. redondo ; ital. rotondo, ritondo ; du lat. rolundiiï, qui vient de rotare, dénominatif de rota, roue; il en est le participe en dus.
2. ROND (ron; le d ne se prononce pas et ne se lie pas ; au pluriel, Vs se lie : des ron-z agréables), s. m. Il 1° Figure circulaire. Depuis que je l'ai vu, trois quarts d'heure durant, cracher dans un puits pour faire des ronds, je n'ai pu prendre bonne opinion de lui, MOL. Mis. v, 4. Il compte des plafonds les ronds et lis ovales, boil. Àrl p. i. Il y avait un homme [Pascal] qui, à douze ans, avec des barres et des ronds, avait créé les mathématiques, chateaub. Génie, m, ii, 6. || Périmètre circulaire. [Il] Doit bientôt conquérir tout le rond de la terre, TRISTAN, Panlhée, m, 8. {| 2° Rond d'eau, grand bassin rond rempli d'eau et servant quelquefois de décharge ou de réservoir. Les lieux que j'ai dépeints, le canal, le rond d'eau. Parterres d'un dessin agréable et nouveau, LA FONT. Psyché, I, p. 104. Il 3° Rond de serviette, anneau de diverse matière, dans laquelle on passe sa serviette rephée après avoir mangé. || 4" Terme de danse. Rond de jambe, mouvement de la jambe décrivant un demi-cercle. Il 6* Rond de plomb, grande plaque de plomb, pour maintenir un chapeau en état. || Rond de cuir, bourrelet de cuir à la jonction de deux tuyaux. Il 6° Terme de marine. Courbure extérieure que l'on donne à certaines voiles. || 7° Terme de treillageur. Petit cercle de bois de fente. || 8° Demirond , couteau demi-circulaire à l'usage des corroyeurs, pour décrotter les peaux. |{ 9* Terme de vétérinaire. Être mis au rond, se dit, chez le bœuf, du bord supérieur des incisives caduques, quand elles forment une courbe régulière. || 10° Quart de rond, voy. quart 2, n* 16. || 11* En rond, loe. adverb. Circulairement. Vous ne couperez point vos cheveux en rond, et vous ne raserez point votre barbe, saci. Bible, Lévit. xix, 27. Mais, pour mieux l'écouter, il faut s'asseoir en rond, th. corn. Berger extrav. u, 6. Nous vîmes à la porte d'un beau
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chftteau des paysans de l'un et l'autre sexe qui dansaient en rond et se réjouissaient, lesagb. Cil ni. VI, s. Les rois boiront Tous en rond; Les lauriers serviront D'échalas à nos vignes, BiRAXo. Grande orgie. || Vuler en rond, sa dit du bucon quand il tourne autour de sa proie.
— HIST. xiii* s. Boucle, mordant, reons [boutons] touz dorés, lu cangb, rota. \\ xvi* s. S'estans toutes ces dames arrangées en rond à l'entour d'elle [Valeriaj, amtot. Cor. 53. La ville est comme en ovalle, circule d'une mauvaise muraille, qui n'a que huict meschantes tours en tout son rond, d'aub. Uist. u, 54. Le ciel ravy, qui si belle la voit. Roses et liz et guirlandes pleuvoit Tout au rond d'elle au milieu de la place, sons. 8o. Manier de pié coy, en rond ou en carrière. Ce cheval ombrageux.... r. belleao, Œuv. p. 03, dans lacurnb. Abelard avait le rond et accomplissement de toutes sciences, pasquibr, Recherch. vi, p. 5I9, dans lacurne. Je suis tout saoul, je danserois bien un rond, cotgràvk.
— ÊTYM. Rond t.
RONDACUE (ron-da-ch"), ». f. \\ 1* Ancien bouclier circulaire, employé par les hommes à pied. Qui casse le museau ; qui son rival éborgne ; Qui jette un pain, un plat, une assiette, un couteau ; Qui pour une rondacho empoigne un «scabeau, RÉGNIER, Sat. X. Il [le roi] a fait porter à la tranchée deux grandes machines en forme de rondaches, pour mettre à la tête du travail, et dont on se sert en Espagne à cet usage, pellisson, Lelt. hist. t. I, p. 471. Un chevalier.... Le casque sur le front, surmonté d'un panache. Sur ses yeux la visière, à son bras la rondacbe, delillb, Imag. iv. || Par extension. Les gens raisonnables attendent quelque folle étrangère qui défasse nos dames de ces immenses rondachcs de paniers insupportables en tout à elles-mêmes et aux autres, st-sim. 340, 207. Il 2» Terme de botanique. Feuille en rondache, feuille peltée. || Terme d'entomologie. Se dit d'une forme que prennent certains articles et de taches en croissant dont la convexité est plus marquée que l'échancrure.
— ■ mST. XVI* s. Et s'ils vouloyent avoir un casquet et un rondache à preuve, pour les assauts et escarmouches, LANGUE, 287. Dom Ferrand, assisté des meilleurs capitaines de gens de pied, donna de fort bonne grâce dans le bois, ayant à sa teste cent rondaches et plus, qui pour piafes avoient les bras nuds jusques au coude, d'alb. Ilist. l, 22. Puiguion, aiant levé son pistollet par dessus le rondache du gouverneur d'Argenton, qui menoit les autres, le tua, m. t6. m, 46l. Avec leurs rudachcs et espées nues, CARL. VI, 32. Une rondache pendue au col. Sot. Ilén. p. 4 2.
— ÊTYM. Rond, et la finale ache. Pourtant d'où vient la forme rudachel
4. RONDE (rond'),». /■. || 1* Visite de nuit autour d'une place de guerre, dans un camp, etc. Faire la ronde. Officier de ronde. || Ronde simple, ronde de capitaine, lieutenant, sous-lieutenant ou sous-officier. Il Ronde-major, celle que fait le major de la place ou un officier supérieur. Ronde de commandant de place, d'officier général. || Chemin de ronde, chemin destiné à faire la ronde. || Chemin de ronde est aussi, en divers systèmes de fortification, un chemin ménagé à la partie supérieure de l'escarpe, au pied du talus extérieur du parapet. Il Ronde se dit, en un sens analogue, dans la marine militaire. Il y a de.i embarcations armées pour fiiire les rondes. |{ 2* Visite nocturne des employés des douanes et des octrois. En vain les gardes font la ronde; J'ai bon repaire et trois fusils, bérano. Jeanne la rousse. || 3* La troupe elle-même qui fait la ronde. Reconnaître une ronde. La ronde passe. Prenez garde qu'il est surpris par la ronde qui survient ; la voilà qui le mène en prison, lesagb, Diabl» boit. 4 0. || 4* Fig. Faire la ronde, tourner autour de quelque lieu pour observer si tout est en ordre; visiter l'intérieur d'une habitation. (Le mari] Hors la maison fait le guet et la ronde, u FONT. Gag. Je prie Deville de faire tous les soiri une ronde, pour voir si le feu est éteint partout, SÊV. 20. Les eunuques qui font la ronde autour de ces redoutables lieux [le sérail], montesq. Lelt. pert. «7. Il Faire sa ronde, se dit pour exprimer un examen habituel. Là-dessus le maître entre et vient faire sa ronde, la font. Fabl. iv, (2. || Se dit quelquefois des animaux. Le chien veille, il fait la ronde, il sent de loin les étrangers, bupp. Ifore. chois. p. 4 28. Il X table, faire sa ronde, boire à la santé de chacun des convives l'un après l'autre ; locution peu usitée. || Faire la ronde, passer de main en main, en parlant d'une chose. J'ai appris avec une
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wWme édification que, soupant liier chez M. de Vueilleranes, lu laissas faire la ronde à six bouteilles, après le repaie, sans y toucher, J. I- Rouss. Ilél. I 52. Il S" Terme de jeu. Impôt que chaque joueur paye pour les caries , avant de se mettre au jeu. J'ai payé ma ronde. Il n'y a qu'à faire un fonds pour l'amende, en augmentant les rondes pour la payer, dancourt, Déroute du pharaon, se. 18. Et dont, tous les hivers , la cuisine se fonde Sur l'impôt établi d'une infaillible ronde, regnahd, le Joveur, I, to. || 8* Chanson qu'une personne chante •eule, et dont le refrain est répété par tous en dannant en rond. La fête [des fiançailles] se terminait par une ronde dans la grange voisine , chateaub. Génie, i, i, (0, || Ronde de table, ou , simplement, ronde, chanson à refrain, où chacun chante à son tour. Il Par extension, troupe de personnes qui dansent en rond. Notre foule en s'ouvrant forme une ronde immense, lamart. llarold, 26. Les mains cherchent les mains : soudain la ronde immense. Comme un ouragan sombre, en tournoyant commence, y. HUGO, Odes et ballades, la Ronde du Snbbol. Il 7" Ustensile de blanchisseuse, qui sert à dresser le linge. |j 8° Nom spécifique d'une tortue. 119" Dans les sucreries, faire des rondes, remplir graduellement les formes, en différentes fois, mais »ans interruption, de manière que les diverses qualités de sirop contenues dans les rafraîchissoirs soient également mélangées. || 10° X la ronde, Joe. adv. alentour. J'ai Iu,dis-je, en certain auteur Que ce chat exterminateur. Vrai cerbère, était craint une lieue à la ronde, la font. Fabl. m, I8. On a bu & la santé du petit bambin à plus d'une lieue à la ronde, sÉv. toi. En Géorgie, on dit d'un seigneur, pour le louer, qu'il sait aussi bien pendre ou décapiter qu'aucun autre seigneur à trente lieues à la ronde, sai.nt-foix, Ess. Paris, Œuv. t. iv, p. 322, dans pouGENS. Cessez [vous ThélèmeJ de courir à la ronde, Après votre amant échappé; Car, si l'on ne m'a pas trompé. Ce bonhomme [Macare, le bonheur] est dans l'autre monde, volt. Théième et Mac. Le blé vaut plus de cinquante francs le setier, depuis un an, à trente lieues à la ronde, id. Lctt. d^Argental, M nov. f 77U. Il Boire à la ronde, boire tour à tour, les uns aprfts les autres. Il commande qu'on verse du vin & la ronde, vaugel. Q. C. vu, 4. || Porter des verres i la ronde, en porter aux convives suivant le rang dans lequel ils sont assis. Un si galant exploit réveillant tout le monde, On a porté partout des verres à la ronde, boil. Sat. m. || Populairement. X la ronde mon père en aura , se dit en faisant passer quelque chose de main en main.
— HlST. XIII* s. [Amour] Tout son pooira assemblé.... Fuis est venue assallir Blonde, De toutes pars à la reonde, Bl. et Jeh. 983. Sauverai je nostre roonde [chape à forme ronde] ; Baillez la moi apertement, du cange, rondellus. || xiv s. Connoistre pues [tu peux] certainement. Que Renars court par tout le monde; Tant comme il dure à la reonde, A espandu sa renardie, i. de condé , t. m, p. 8). Il XV* s. Premier dois sçavoir de certain, Que, depuis nostre mère Evain, J'ai gouverné trèstout le monde, Si grant qu'il est à la reonde, la fon(. (UI3) 372.||xvi*s. Un de ceulx c]ui faisoient la ronde, luy donna un coup de dague, amyot, A'c. 6). Avec défense de le recevoir à couvert à cinq cents milles à la ronde de toute l'Italie , id. Cicér. 41. 11 ne faut que trente deux bestes durant un jour, qui font, parlans en termes de l'art, deux rondes ; chacune de huict liens, et chaque lien de deux bestes [pour battre le blé], o. dk seri-es, )32. Je prends plaisir de veoir.... Brutus desrobber à ses rondes quel |ue heure de nuict, pour lire et breveter [abréger] Polybe, mont, iv, 298.
— ÊTVM. Rond i.
i. RONDE (ron-d"), ». (. Terme de musique. Figure de durée moderne qui vaut la moitié d'une maxime, deux blanches, quatre noires, huit croches; elle a la (igure d'un 0 incliné à droite (0). On voit communément en Italie des mesures à quatre et i deux contenir deux et quelquefois quatre rondes, j. j. Roijss. Dissert, sur la musique mod.
— ETYM. Ilonct 1.
8. ROMiE (ron-d'), ». f. Sorte d'écriture, Toy. •OItD < , n* 7.
i. RO.NDEAU (ron-dô), ». m. || 1 Petit poëme nommé aussi triolet, où le premier ou les premiers ver» reviennent au milieu et i la fin de la pièce. On a de ces rondeaux de Froissart et de Charles d'Orléans, lia* Autre petit poème particulier à la poésie française, composé de trei/e vers coupés par une pause au cinquième et une au huitième, dont huit sont sur une rime et cinq sur une autre ; le
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premier mot ou les premiers mots se répètent après le huitième vers et après le dernier sans faire partie des vers ; on voit facilement que ce rondeau est une modification du précédent: au lieu de répéter le vers entier, on n'en a reproduit que les premiers mots, auxquels on a même tâché de donner des sens différents. C'est lui [Voiture] qui renouvela en notre siècle les rondeaux, dont l'usage était comme perdu depuis le temps de Marot, pellissoN, Uist. Acad. iv. Tout poëme est brillant de sa propre beauté; Le rondeau né gaulois a la naïveté, BOiL. Art p. II. Il 3° Rondeau redoublé, pièce de poésie de vingt vers, disposés par cinq quatrains, en sorte que les quatre vers du premier quatrain font l'un après l'autre le dernier vers des autres quatrains; à ces quatrains on ajoute sous le nom d'envoi un sixième quatrain, qui doit être suivi de la répétition du premier mot ou de l'hémistiche du premier vers de l'ouvrage. || 4* Improprement, petite pièce de poésie qu'on met ordinairement en musique, et dont le premier vers ou les premiers vers sont répétés à la fin. ||6° En musique, rondeau, rondel ou rondo, air dont le thème principal se reprend plusieurs fois. Beaucoup d'airs, dans nos opéras modernes, sont de véritables rondeaux, bien qu'ils n'en portent plus le nom. Parmi les formes d'airs qui ont eu le plus de succès, le rondeau, qui consiste à reprendre plusieurs fois la première phrase dans le cours du morceau, tient la première place; son invention paraît appartenir à un compositeur italien nommé Buononcini, qui vivait au commencement du xviii* siècle, fétis, la Musique, ii, i8. ||Un des mouvements ou parties de la sonate. Comme la symphonie ou le quatuor, la sonate se divise en plusieurs morceaux, qui consistent en un premier mouvement, un adagio et un rondo, id. ib. ii, 18.
— HIST. XIII* s. Je lordi fine vérité. Si le prœve d'auctorilé D'un rondet dont c'est ci li dis : Sa biele fcoucete par un très dous ris A mon cuer en sa pri- .son mis, Baudouin de condé, t. i, p. 272. || xiv* s. Je me recommande à vous tant que je puis, et vous envoie ce rondel, machaut, p. (36. ||xv* s. Rondeau simple, jumeau, double, h. de croy, dans Hist. litt. de la France, t. xxiv, p. 451.
— ÉTYM. Rond t , à cause du retour que fait le rondeau.
f 2. RONDEAU (ron-dô), ». m. || 1° Support où l'on place la poterie pendant la cuisson. || 2° Plaque de métal d'un niveau parfait sur laquelle l'opticien façonne les vers plats. || 3° Pierre dont l'horloger se sert pour diminuer les verres de montre. || 4° Planche ronde sur laquelle les pâtissiers dressent les pains bénits.
— HIST. XIV* s. Une grosse pièce de bois appellée rondeau pour casser les bloches [dans une pièce de terre], du cange, rondellum. || xvi* s. Comme d'une pierre jettée en l'eau, dont nous voyons par l'agitation d'icelle des cercles et rondeaux ou circonvolutions s'estendre en rond dedans l'eau, paré, iv, io. Jamais l'equierre ou le cordeau N'y traça [en un lieu] portail ne rondeau [sorte d'ornement], perrin, Poésies, p. 368.
— ETYM. Bond t.
t RONDEL (ron-dèV), ». m. Voy. RONnEAD », n" 5.
I. RONDELET, ETTE (ron-de-lè, lè-f), adj. Terme familier. Qui est rond, arrondi par embonpoint. Chère petite main rondelette et potelée, je vous prends sans marchander, MAiiv. J. de l'am. et du has. m, e. Un ventre très-rondelet et une face lunaire qu'il a rapportés de son voyage, dider. Lett. à Mlle Yoland, I8 oct. (769. Jeune, gentille et bien faite. Elle est fraîche et rondelette, bérano. Jean. || Fig. Bourse rondelette, bourse passablement pleine. Ma bourse commençait à devenir rondelette, LEïAGE, Est. Gonx. 8. Il Soies rondelettes, les soies les plus communes.
— HIST. XIV* s. Se l'esprevier a teste petite et rondelette, Modus, t' xcvi. || xvr s. Après fay luy sa rondelette oreille.... rons. h 9.
— ÉTYM. Dimin. de rondel, qui est lui-même un diminutif de rond \.
t 2. RONDELET (ron-de-lè), ». m. Bâton dont le bourrelier se sert pour enfoncer la bourre.
— ÊTYM. Rondelet t. On a dit rondelet dans le sens de rondeau: Chansons, lettres et rondelez, E. DESCH Poésies mss. f" 499.
t RONDELETTE (ron-de-lè-f), ». f. Asaret. Il Lierre terrestre.
RONDELETTES (ron-de-lè-f), ». f. pJ. Toiles à voiles, qui se fabriquent en Bretagne.
t RONDELETTINE (ron-de le-li-n'), ». f. Soie I formée de deux bouts très-tordus.
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t RONDELIER (ron-de-lié), ». m. Anciennement, soldat armé d'une rondelle ou rondache.
— HIST. xvr s. Tout freschement, les Hongres les meirent [les chariots de guerre] très utilement en besongne contre les Turcs; en chascun y ayant un rondelier et un mousquetaire.... mont, iv 6
RONDELLE (ron-dè-1'), ». f.\\l' Synonyme de rondache. || 2' Terme d'arts. Certaines pièces rondes de métal ou de cuir, etc. percées dans le milieu, et qui entrent dans la construction de plusieurs machines. || Rondelles fusibles, plaques d'alliage destinées à remplacer au besoin les soupapes d'un» chaudière. || 3" Claie en osier grossier non pelé, de 70 à 80 centimètres de diamètre, ayant un rebord peu élevé, pour sécher les fruits au four. || 4* Petite tète de chardon, qu'on réserve pour tirer à poil les étoffes de laine de peu de valeur. ||6° Se dit, dans les départements du nord, d'un petit tonneau à bière. i| 6° Instrument de sculpteur, qui est une espèce de ciseau arrondi. || 7" Outil de fer avec lequel les maçons grattent et arrondissent les membres d'architecture. Il 8* Asaret. || 9" Poisson de mer du genre chétodon ; grondin.
— HIST. XIV* s. Une espée à croez [croix] et à rondelle davant la mein, du cange, rondellus. Deux rondelles [barils] de sel,lD. rondella. || xv* s. Messire Jaque de Lalain estoit armé de plusieurs rondelles, l'une sur la main, l'autre sur le coude du bras de la bride.... 0. de la marche, Mém. liv. i, p. 269, dans LACURNE. Doit avoir ladite masse une petite rondelle bien clouée devant la main, pour icelle guarantir, la colombièhb. Théâtre d'honneur, t. 1, p. 57, dans LACURNE. Il XVI* s. Seleucus, ostant son armet seulement, prit une rondelle sur son bras, amyot, Démélr. 70.
— ÉTYM. Rond t.
RONDEMENT (ron-de-man), adv. || l' Uniment, également. Travailler rondement. || 2" Promptement, vivement. Ils avaient devant eux chacun trente pistoles, pour le moins; et je remarquai qu'ils jouaient rondement, lesage, Guzm. d'Alf. iv, 8. Enfin l'impression fut reprise et marcha rondement, J. J. rouss. Confess. xi. Donner le change aux petites passions de M. le comte, étriller rondement M. du Bazile, beaumarch. Mar. de Figaro, i, 2. || Mener rondement une affaire, la conduire avec suite et activité. Il 3* Fig. Sans façon, sans ambiguïté. J'avoue que j'ai besoin de toute ma patience, pour m'empêcher de dire à M. Bossuet ses vérités tout rondement, JURIEU, dans boss. i" avert. 40. Qh I qui va rondement Ne daigne pas entrer en éclaircissement, piRON, Métrom. 11, 4. Dans le petit chapitre des billets de confession et des querelles parlementaires et épiscopales, j'ai dit assez rondement la vérité, VOLT. Lett. Damilaville, 2 janv. l?63. Ces messieurs sont-ils donc avec ces tournures amphibologiques moins menteurs que ceux qui mentent tout rondement? J. J. ROUSS. I" Dial.
— HIST. XIII* s. H convient que li orbis [le monde] ait forme et figure toute reonde , et que toutes choses qui sont encloses dedans lui, i fussent mises et establies reondement, en tel manière que l'une environne l'autre, brun, latini, Trésor, p. IH. || xv's. Messeigneurs, je suis bien certin. Que ce sont François voirement. Et viennent à nous pour butin À nous donner aucunement. Que y [ils] cheminent rondement Droit ci et en grant ordonnance, Myst. du siège d'Orléans, p. 888. Autres vouloient la prinse rondement sans cerymonie [vouloient qu'on fît Louis XI prisonnier, quand il était au château de Péronne], comm. ii, 9. || xvx* s. Et pour parler rondement, c'est.... LANGUE, 639. L'ou deschausse l'arbre un pied dans terre, là on le couppe rondement [en rond], puis.... 0. de serres, 673. Tousjours avec instrumens bien trancheans taillera-on les arbres, tant rondement [nettement] qu'on pourra, sans en rien esclaler ni escorcer, faisant la tronche fort unie et pendante d'un costé.... m. 723. Il me respondit et confessa tout rondement.... mont, n,
— ÉTYM. Ronde, et le suffixe ment; provenç. redondamens ; cat. rodonament ; espagn. redondamente ; ital. rt(ondom<7ile.
t RONDETTE (ron-dè-f), t. ^ [Espèce de lierre terrestre.
RONDEUR (ron-deur), ». m. || 1* Qualité de ce qui est rond, sphérique, circulaire, cylindrique. La rondeur de la terre, d'une assiette. Elle [la sagesse de Dieu] qui a compté les étoiles, qui a borné l'étendue du ciel dans une rondeur finie, boss. Sernions, jubilé, pénitence, ni. Sa taille avait pris un peu plus de rondeur, J. i. rouss. Conf. v. Les rondeurs de la joue et celles d'un beau sein, deulu!, Imag,
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Il Son armia était réduite, il est Trai, mais saine, souple, nerveuse, telle que ces corps virils qui, Tenant de perdre les rondeurs de la jeunesse, montrent des formes plus mftles et plus prononcées, SÉOUR, llist. de Nap. vu, 7. || Circonférence. Et remplir de votre grandeur Ce que la terre a de rondeur, malh. iv, 6. Si l'univers dans sa rondeur N'a rien digne de vos mérites, bacan, Ode au roi. Il >• Kig. Kn parlant du style. Harmonie qui roule avec une facilité comparée à celle d'un corps rond. L'impatience de donner à mon livre plus de rondeur et une meilleure forme , la bruy. les Caract. Je n'ai pas eu le temps de donner à mon discours patriotique [Lettre à l'Académie sur Shakespeare] la rondeur et la force dont il a besoin, volt. Lett. La Harpe, <b août (776. Cette harmonie douce et flexible, cette rondeur et cette mollesse d'expression et de cadence, cette diction toujours noble et facile [dans Cicéron], d'alemb. Ëloges, .San/. Sentir la rondeur périodiiiue des vers, marmontel, Œuvr. t. i, p. 476. Il 3* Fig. Franchise, sans-façon, naturel. Si la vanité est contraire à l'humilité, l'artifice, l'affélise [Vafféterie] et feintise est contraire à la rondeur et simplicité, saint François de sales, p. 498. La rondeur de ce procédé le toucha [Bezons], st-sim. 254, 166. Il Ce comédien a de la rondeur, iljoue avec franchise et naturel.
— HIST. X vr s. Presque toute la rondeur de la terre habitable estoit en lamentations, amyot, Anton. 74. Ceste rondeur [pourtour] de la ville [Paris assiégé], quand Chastillon eut commencé vers St-Marceaut, lut esprise debluettes de feu, d'aub. llist. iii, 235. Une tumeur de grosseur et rondeur d'un bien gros œuf de poulie d'Inde, paré, ivm, 4t. Combien que la liberté, rondeuret fidélité heurte et offense pour l'heure ceux auxquels elle s'oppose, après elle est révérée et estimée, CHARBON, Sagesse, p. 4 1 1 , dans lacurne. Bel esprit doué de toutes les grâces, gentillesses, courtoisies et rondeurs que l'on peut souhaiter, pasquier, Lettr. t. I, p. 507.
— ËTYM. Rond I . L'ancienne langue disait rondesce. t RONDIES (ron-die), s. f. pi. Cylindres pour
arrondir les tables de plomb dont on veut faire des tuyaux.
RONDIN (ron-din), s. m. || 1* Morceau de bois de chauffage qui est rond, c'est-à-dire qui n'est pas fendu, et qui se dit par opposition à bois de quartier. Des rondins de hêtre. Un pâté sur un rondin de bois, avec un verre à moitié plein de vin, didur. Salon de (765, Œuv. t. xiii, p. <25, dans podgens. Il i' Gros bâton. Il a reçu des coups de rondin. Il 8° Cylindre de bois, sur lequel le plombier arrondit les tables de plomb.
— HIST. xvi* s. Rondin, cotghave.
— ËTYM. /fond.
RONDINfi, ÉE (ron-di-né, née), port, passé de rondiner. Rondiné d'importance.
RONDINER (ron-di-né), ». a. Terme populaire. Battre à coups de rondin, de canne. Qu'il prenne garde à lui ; on le rondinera,
— ÊTYM. Bondin.
f RONDINETTE (ron di-nè-t'), s. f. Poisson fossile du genre des exocets.
t RO.VDIR (ron-dir). |1 U Y. n. Prendre une forme ronde. Nous suivîmes la côte environ à trois lieues d'éloignement ; elle rondissait insensiblement, BOUGAiNviLLB, Yoy. t. Il, p. 9t». || 1' V. a. Tailler l'ardoise.
— ÊTYM. Rond ».
f RONDO (ron-do), s. m. Voy. bondead, n° S.
— ETYM. iLil. rondd ; c'est le français rondeau, car il s'accentue, comme on voit, rondo.
RONUON (ron-don), s. m. Terme de fauconnerie. II n'est usité que dans cette locution : fondre en rondon, s'élancer avec impétuosité.
— ÊTYM. Altération de l'anc. franc, randon, qui signifiait mouvement impétueux, et qui, d'après Diez, dérive du provenç. randa, point extrême, de l'anc. h. allem. rond, extrémité, lisière.
t ROXDOTTE (ron-do-f), ». f. Nom vulgaire du barbarea vulqaris, R. Br. (voy. terrette).
ROND-POINT (ron-poin), s, m. || 1° Terme d'architecture. Partie demi-circulaire qui fait l'extrémité opposée au grand portail. || 2° Grande place circulaire, à laquelle aboutis.sent plusieurs avenues ou allées. |{ Au plur. Des ronds-points.
— ÊTYM. flond I, et point.
t RONE (ro-n'), ». m. Nom spécifique d'un labre.
RONFLANT, ANTE ( ron-flan, flan-t'), adj. Il 1° Qui fait un bruit comparé, pour la force, au ronflement. Un instrument ronflant. Une voix ronflante. La plus grosse contre-basse rend un son moins ronflant sous l'archet, bupf. Ois. t. xiv,
p. tBi. IITerme de médecine. Râle ronflant, râle bronchique, caractérisé par un bruit musical grave, ressemblant au ronflement d'un homme endormi, ou plutât au son que rend une corde de basse sous l'archet qui la frotte. || i° Par extension, qui emplit l'oreille, en parlant de mots, de phrase». Un style ronflant. Des phrases emphatiques et ronflantes, laborieusement et péniblement construites, OENLis, Hères riv. t. ii, p. (6i, dans poioens. Les yeux en l'air le bonhomme Hésiode Cherchait jadis des dieux à noms ronflants, bérano. le Vin de Chypre. || Kig. Promesses ronflantes, grandes et vaines promesses.
t RONFLE (ron-fl'), ». f. Ancien jeu de cartes semblable à la triom|ihe. || Fig. et par calembour. Jouer à la ronfle, dormir.
— HIST. IV* s. Jouerau jeu delà ronfle, DU CANOË, ronflare (il donne aussi ronfler, au sens de renvier).
RONFLE.MENT (ron-fle-man), t. m. || !• Bruit que produit quelquefois pendant le sommeil la vibration du voile du palais lorsque l'air traverse l'arrière-bouche, particulièrement pendant l'inspiration. Je n'ai ouï dire ni criement ni pleurement ; mais ronflement ne me semble pas mauvais, et je ne crois pas qu'il doive être mis au nombre des barbarismes, vaugel. Rem. not. Th. Corn. t. ii, p. <04. Un ronflement de basse-taille aussi nourri qu'il en soit, mariv. Arleq. poli par l'amour, se. t. Il 2* Fig. Tout bruit qui a une sorte de rapport avec celui d'un homme qui ronfle. Le ronflement d'une toupie. Le ronflement de l'orgue. Les mâles [des lions marins] ont un mugissement semblable à celui du taureau, et, lor.iqu'ils sont irrités, ils marquent leur colère par un ronflement, bufp. Quadr. t. XI, p. 232. C'est un beau tournoi de paroles [une scpne de mélodrame entre deux acteurs] ; l'un fait sonner toutes Ips r, l'autre toutes les s; il arrive un moment où le débit s'échaufTe au point qu'on n'entend plus qu'un ronflement d'un côté et qu'un sifflement de l'autre, th. Gautier, Hist. de l'art dramatique, t. i, p 24.
— HIST. XVI* s. Ronflement, monet, Dict,
— ÊTYM. Ronfler.
RONFLER (ron-flé), V. n. || !• Faire le bruit nommé ronflement. Tout ronflait et de bonne sorte, SCARR. Virg. ii. Il n'y avait pas longtemps qu'il dormait, ronflant comme une pédale d'orgue, id. ftom. com. Il, (6. Il dort le jour, il dort la nuit et profondément, il ronfle en compagnie, la bruy. vi. J'entends ronfler autour de nous, dit Leandro Perez, et je crois que c'est ce gros homme que je démêle dans un petit corps de logis, lesage, Diable boit. (6. Je n'osai jamais interrompre ma lecture, et continuai de lire tandis qu'il continuait de ronfler, j. J. Rouss. Confess. ix. || 2* Il se dit d'un cheval à qui la peur, la colère, etc. fait faire un certain bruit des narines. Il 8* Fig. et familièrement. Faire un bruit prolongé, en parlant de certaines choses bruyantes. Le canon ronflait de ce côté. Une toupie qui ronfle. Il faut entendre aussi ronfler les violons. Et je veux avec vous danser les cotillons, begnard, le Légat, ii, 4. Et les échos de ces sauvages bois Où le dieu Mars fait ronfler son tonnerre, MARMONTEL, Polt/m. ch. I. || Fig. Faire ronfler des vers, les déclamer avec emphase. Ils ne savent pas faire ronfler les vers, et s'arrêter au bel endroit, mol. Préc. lO. Vingt poètes épris Sur de sublimes tons font ronfler Melpomène, volt. Ép. «04. Il II se dit de ce qui est ronflant. Je conviendrai qu'en effet, lorsqu'un vers ronfle bien dans la bouche d'un acteur, quelquefois le parterre ne demande rien de plus, d'olivet, Rem, Rac. 75. || H se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— HIST. XIV* s. Mais ceulx dormant à qui il s'aloit desraignant [parlant]. Nul mot n'ont respondu; aincois vont fort ronflant, Guescl. (9474. ||xv* s. Et le cheval qui devant le duc alloit atout les deux escuyers, quand il sentit iceux derrière lui, il commença à ronfler et à avancer, monstrel. i, S6. Il ivr s. 11 ne vouloit point de soudards qui ronflassent plus fort en dormant, qu'ilz ne crioient en se battant, amyot, Caton, il. ...Puis en le caressant [Bucéphale] un peu de la voix et de la main tant qu'il le veit ronflant et soufflant de courroux ... ID. Alex. 9. Ils faisoient ronfler leur contrat et ordonnances bien hautement de ceste qualité, carl. m,
Après avoir faict ronfler [tirer] son artillerie
ID. IV, 14. Barbare peuple, arrogant et volage, Vanleur, causeur, n'ayant rien que langage, Qui, jour et nuict dans un poisle enfermé. Pour tout plaisir se joue avec un verre, Ronfle à la table ou s'endort sur la terre, desportes. Diverses amours, XLiii, Adieu à la Poloigne. [Caton^ prêt à se tuer] se
print si profondément à dormir, que ses valets d« chambre l'entendoient ronfler, mont, i, 340.
— ÊTYM. Provenç. ronflar ; toscan, ronfiare; sicilien, runfuliari; vénél. ronflar; ce sont, d'aprè» Diez, des onomatopées. On a dit ronehier, qui vient de rhoncare : xiu* s. Vos me ronchlez lez l'oie, Cant je dor leis vos costeiz, Arch. miss, scient. 2* série, t. y, p. 240.
t RONFLERIB (ron-fle-rie), ». f. Synonyme de ronflement. Le bruit de cette ronflerie, 8EV. » fév. tB»S.
RONFLEUR, ECSE(ron-neur, fleû-z"), ». m. et f. Celui, celle qui ronfle, qui a l'habitude de ronfler. Il Ad}. Je m'imagine le voir réveiller ses auditeurs en leur criant: Ronfleuse assemblée, prêtez l'oreille aux belles paroles que je vous annonce, furetiêre, 3* factum, t. I, p. 313.
— HIST. XVI* s. Espiant, et gardant que quelque vray amy N'esveille ce ronfleur si long temps endormy, dubell. viii, 38, terso. Le bon rouûeur Eolus, rab. IV, 43.
— étym. Ronfler.
RONGE (ron-j'), ». m. Terme de vénerie. Il n'est usité que dans cette locution : le cerf fait le ronge, il rumine.
— HIST. XVI* s. M. de Vendosme, auquel ce langaige revenoit souvent au runge [qui le ruminait souvent], carl. m, 24. Ce vieillard [Coligny blessé apr's Moncontour], pressé avec la fièvre, enduisoit tous ces points et plusieurs autres, qui lui venoyent au ronge, plus cuisans que sa fascbeuse playe, d'aub. llist. I, 308.
— ÊTYM. Puitev. ringe, action de ruminer. Voy. ronger, dont le sens primitif est ruminer. Le rongi ou la ronge se disait pour rongement, action de ronger.
RONGÉ, ÉE (ron-jé, jée), part, passé de ronger. Il 1* Entamé avec les dents ou le bec. Mais, quoique incessamment rongé, 11 [le foie de Titye] ne sera jamais mangé, scaiir. Virg. vi La .''ouïe innombrable De tant d'écrivains divers. Chez Coignard rongés des vers, boil. Épigr. xxviii. Vous pourrez voir.... vos écrits.... Parer, demi-rongés, les rebords du pont Neuf, m. Sat. ii. Les mets demirongés, et son odeur impure [de la harpie], delille, En. m. Il Terme d'histoire naturelle. Se dit d'une partie dont les bords présentent des découpures inégales, qu'on dirait faites avec les dents. || 2° Par extension, en proie à quelque maladie qui consume. Presque aveugle et rongé de vapeurs et d'ennui, marmontkl, ilém. vu. || 3° Fig. En proie à quelque sentiment fâcheux qui consume. Il est moins flatté de laisser tant d'hommes derrière lui, que rongé d'en avoir encore qui le précèdent, mass. Pet. carême. Malh. des gr. [Un envieux] Rongé par sa propre malice, Il a nos beautés pour supplice, Et nos fautes pour aliment, la motte. Odes, t. I, p. 270, dans pougrns.
t RONGEANT, ANTE (ron-jan, jan-t'), adj. Susceptible de ronger, de miner. Chancre, ulcère rongeant. Il Fig. Les souc'e rongeants, les embarras, la gêne, J. J. ROUSS. Conf. II. || Vaches rongeantes, celles qui rongent la crèche, le râtelier, et en général les corps qui ont un goût salé; cette <lépravalioa du goût les fait maigrir et tomber dans le marasme. Il S. m. Un rongeant, synonyme de rongeur, n* 4.
t RONGE-BOIS (ron-je-bol), ». m. Cossus, insecte nuisible. \\ Au plur. Des ronge-bois.
t RONGE-MAILLE (ron-jemâ U', H mouillées), ». m. Nom ijue la Fontaine donne au rat. Hongemaille (le rat eut à bon droit ce nom) Coupe les nœuds des lacs.... la font. Fabl. xii, (5. ||/(d;. Un chat, perfide et fin matois. Qui déjà, dans mainte bataille, Contre le peuple ronge-maille Avait fait cent divers exploits, l'abbé heybe, Fabl. i, 8.
— ÊTYM. Ronger, et maille.
f RONGEMENT (ron-je-man), ». m. Action de ronger ; état de ce qui est rongé. Le café fort, et beaucoup, me ressuscite; il me cause une cuisson, un rongement singulier qui n'est pas sans plaisir. Lettre de Napoléon au docteur A rnott. (| Kig. Un rongement d'esprit. Ce souvenir était pour lui un rongement perpétuel. Oh I n'est-ce pas assez de la pâle vieillesse. De tousles rongements de la vie en faiblesse?... barbier, îomi«, l'Amour de la mort.
— HIST. XVI* s. Les malades sentent un rongement d'intestins, avec grande pesanteur et ardeur d'estomach, paré, xxiii, 44.
RONGER (ron-jé. Le g prend un e devant o et o; rongeant, rongeons), r. o. || 1* Couper avec les dents ou avec le bec à plusieurs reprises. Un chien qui longe un os. Les vers rongent le bois. Un furieux oiseau de proie Sans cesse lui ronge le foie, scahr. I Virg. VI. N'étant pas de ces rats qui, les Uvres ron-
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géant», Se font «arants jusques aux dents, la font. Fabl. VIII, 9. Cette guenon avait rongé une petite parlie de sa queue, bufk. Quadrup. t. xii.p. 92. || Ronger ses ongles, se dit du geste que l'on fait, pendant que l'on m<<dite, que l'on réfléchit. Attendez un peu que j'y songe. Pendant que mes ongles je ronge, scabr. Poé$. dit). Œuv. t. VII, p. 23, dans pouoens. || Fig. Se ronger les poings de quelque chose, en concevoir une vive irritation, un vif regret. Sa femme s'en ronge les poings de fureur, dider. Lett. à Mlle Yoland, i" oct. <769. || Par exagération. Ronger sa litière, en être réduit à manger ce qui ne
vaut guère mieux qu'une litière j'étais résolu,
faisant autant que trois. De boire et de manger comme aux veilles des Rois; Mais, à si beau dessein défaillant la matière. Je fus enfin contraint de ronger ma litière, Régnier, Sal. x. || Fig. Donner un os à ronger à quelqu'un, lui donner quelque emploi qui l'aide à vivre, ou lui faire quelque légère grâce pour se délivrer de ses imporlunités. |1 Par allusion à cette locution. Je crains bien que notre mariage ne se rompe.... et, si l'on veut donnera ronger l'espérance d'un duc qui ne viendra point, Mlle d'Alerac a bien l'air d'en être la victime, SÉV. 4" oct. 1684. Il On lui a donné un os à ronger, on lui a suscité quelque alTaire qui l'occupe fort et qui l'empêche de nuire à autrui. || Ce cheval ronge son frein, il le mord, il le mâche. || Fig. Ronger son frein, dissimuler son dépit. Jeanne, rongeant son frein, de mine s'apaisa, Régnier, Sat. xi. Elle ronge son frein, Trouve le jour obscur, quoiqu'il soit fort serein, bolhsault, Fabl. d'Ésope, ii, 3. Je ronge mon frein et mon âme bien tristement loin de mon cher ange, volt. Leit. d'Àrgental, 7 mars tm. Il î* Par extension, consumer, corroder, entamer. L'eau-forle ronge les métaux. Un ulcère lui a rongé le nez. La goutte le ronge. Les restes de l'ancien pays que l'océan a rongé et couvert peu à peu, bufp. Hist. nat. Pr. th. terr. Œuv. t. ii, p. (I7. La salive est connue depuis longtemps comme rongeant ou oxydant assez promptement le fer et le cuivre, FOURCROY, Conn. chim. t. jx, p. 365. || Absolument, L'Arve, à force de ronger, s'est creusé un lit qui côtoie les jardins, SAUSSUBE, Voy. Alpes, t. i, p. (6, dans POUGENS. || 8° Fig. Consumer le bien d'autrui Cet avoué ronge ceux qui ont affaire à lui. Si je connaissais sa maîtresse, j'irais lui conseiller de le piller, de le manger, de le ronger, de l'abîmer, le- SAOE, Turearet, iv, «2. ||4* Fig. Exercer sur l'âme une action comparée à un rongement. Cet animal [le lièvre] est triste, et la crainte le ronge, la font, Fabl. Il, M. Un songe, me devrais-je inquiéter d'un songe? Entretient dans mon cœur un chagrin qui le ronge, rac. Ath. ii, B. Les noirs soucis qui rongeaient son cœur, fén. Tél. vu. Là, Télémaque aperçut des visages pâles, hideux et consternés ; c'est une tristesse noire qui ronge ces criminels, id. ib. zviii. Un horrible soupçon me tourmente et me ronge, c. delav. Yépr. sicil. iv, t. || Se ronger le cœur, se laisser aller à des inquiétudes, à des chagrins qui tourmentent. Je me ronge le cœur, ie n'ai point de repos, régnier, Élég, n. Je ne îrois pas qu'il puisse être content d'une personne qui ne lui donne pas tous les jours sujet de songer creux et de se ronger le cœur, FONT. Lett. gai. ii, 1B.||5* Y. n. Détruire les couleurs. || 6° Terme de vénerie. On dit que le cerf ronge quand il rumine. || 7' Se ronger, v. réfl. Exercer sur soi un rongement. Et de quelque souci qu'en veillant je me ronge, malu. v, si. Son orgueil [d'une âme mélancolique] fait son supplice ; elle se ronge, dans la solitude, du dépit secret d'être méprisée et oubliée, volt. Dict. phil. Homme. || Être rongé. Sentir son âme, usée en impuissant effort, Se ronger lentementsous la rouille dusort,LAMART. Uéd. ii, (5. — HIST. XII* s. Mais par tel serement quida Deu enginnier [il crut tromper Dieu]; Mais dedenz cel an porent sa char li ver rungier, Th. te mart. 32. Il xiii* s. Sovent li menbre [souvient] des jelines, [poules], Dont il seit rungier les eschines, Ren. 46I9J. [Je] Puis chascun jurrunger les os, Dunt je me fas e cras e gros, marie, Fable 34. Li tans ki range ceste vie, gui de cambrai, Barl.et Jos. p. 48. El quant il i a grant quantité de forage devant eux [les boeufs], il mangent lour [leur] saûlée, et puis soient et ronngent, Bibl. des chartes, 4« série, t. n, p. »68. Il XIV s. Si comme aucuns qui rugentasdens leur uiigles, oresme, Eth. 203. Et passe l'espreuve [la sonde] duc à 1 os [jusqu'à l'os], elle treuve aspre aussi comme se il fust rungié.n. demondeville f"9o. Il XV* s. Puisqu'il me faut ainsi ronger mon frain" E. D8SCB. Poétiet nu*. ^ 4 79. i| xvi* s. Triste et rongé du soiog qui plus me nuict.DO bell. it, 8«, terso.
ROQ
— ÊTYM. Berry, roûger; poitev. ronger; picard, rogner. Ronger veut dire ruminer, et, étant composé comme songer de somniari, représente rumniare, altération de ruminare, ou la forme latine peu usitée rumigare (voy. rdminer). De ruminer à ronger, le passage est facile; carie bœuf ronge ce qu'il rumine.
RONGEUR, EUSE (ron-jeur, jeû-z'), adj. || 1» Oui ronge. Et de ces vers rongeurs qui dévorent nos bois, delille, Trois règnes, viii. Tel un fruit tourmenté par l'insecte rongeur Mûrit avant le temps et tombe de lui-même, masson, Ilelv. 11. Tous ces rocs, calcinés sous un soleil rongeur, a. chén. Idylles, la Liberté. || 2° Fig. Oui inquiète, tourmente. Chaque jour dans son sein verse un poison rongeur, delille, Pit. m. Et des remords rongeurs l'escorte vengeresse, id. En. vi. Ma mère redoutait pour moi la monotonie, l'uniformité et l'oisiveté, plus rongeuse que la douleur, de la maison paternelle et de la vie de Mâcon, lamart. dans le Dict. de DOCHEz. Il Le ver rongeur, le remords du coupable, et aussi une peine qui assiège constamment l'esprit. L'importance lui tournait la tête [à Pontchartrain]; son ver rongeur était de n'être point ministre, st-sim. 306, 234. Je porte toujours dans mon cœur le ver rongeur qui me déchire depuis l'aventure du grand Barmécida [le duc de Choiseul], VOLT. Lett. Mme de St-Julien, 42 jum 4776. || Par plaisanterie. Ver rongeur, un fiacre pris à l'heure qui vous attend à la porte. || 3° S. m. pi. Les rongeurs, ordre de la classe des mammifères renfermant ceux dont les inoisives, au nombre de deux à chaque mâchoire, sont longues et fortes, et donnent à l'animal une grande facilité pour ronger. |{ 4° 5. m. Corps qui a la propriété de détruire les couleurs organiques.
— IllST. XVI* s. Si un homme estoit traduit en justice, ou accusé d'un fait criminel, le bailli pourroit faire saisir ses biens, et y establir deux rongeurs ou .sergents, aux despens des biens, à huit sols par jour, Nouv. coust. gén. t. i, p. 74 2.
— ÉTYM. Ronger. Au xvi* siècle on disait ronjeard. t RONGEURE (ron-ju-r'), s. f. Ce qui reste des
choses rongées.
— liiST. XVI* s. Renouveller et remettre en lumière ce que, par longue rongeure de tems et envie de vieillesse, a esté caché et presque du tout estaint. Les triomph. de la noble dame, Ép. dédicatoire.
t RONRON (ron-ron), s. m. \\ 1* Sorte de petit grognement continu produit par le chat, et qui marque le contentement. Minette fait son ronron. Il 2* Par extension , bruit monotone comparé au ronron du chat. Figurez-vous [à l'opéra] un charivari sans fin d'instruments sans mélodie, un ronron traînant et perpétuel de basses; chose la plus lugubre, la plus assommante que j'aie entendue,
J. J. BOUSS. Uél. II, 2S.
— ÉTYM. Onomatopée.
t RONRONNER (ron-ro-né), V. n. Faire le ronron. Je me levais le matin à la cloche du beffroi; je descendais à la cuisine.... où Jaunisson [nom d'un chat] ronronnait près de l'âtre flambant, theuriet, dans Revue des Deux-Mondes, 4 5 oct. 4 869, p. 873.
ROQUEFORT (ro-ke-for), s. m. Fromage trèsestimé, qui tire son nom d'un lieu du Languedoc où il se fabrique; il est fait de lait de brebis.
t ROQUELAURE (roke-16-r'), s. f. Ancienne espèce do manteau, qui se boulonnait sur le devant et qui tirait son nom du duc de Roquelaure; elle a fait place aux redingotes.
t ROQUELLE (ro-kè-l"), s. f. Grosse bobine horizontale dans le moulin à dévider la soie.
— ÉTYM. Même radical qu'à roquet 2.
ROQCENTIN (ro-kan-tin), s. m.\\ 1* Nom donné
à de vieux militaires en retraite qui jouissaient d'une demi-paye dans les châteaux, les citadelles, les lieux forts. Les roquentins furent institués par François 4*'. Le soir à la veillée chaque roquentin chantait sa vieille chanson. 1| 2* Chanteur de chansons qu'on nommait aussi roquentins et qui étaient des espèces de vaudevilles satiriques, la plupart du temps en quatre vers. Il n'y a que les roquentins, LesJodelet, les Picotins, Qui, malgré la grande famine. Font des farces sur la voisine, éd. fouhnier, Yariétés hist. et litt. t. VIII, p. 338. Ces garçons font mille courses. Et cinq sous n'auront en bourses Bien souvent pour le certain; C'est l'avis du roquentin, £e cabinet des chansons (1634), p. 7l.||3* Terme familier. Vieillard ridicule et qui veut faire le jeune homme. Ah I ce vieux roquentin fait donc l'opiniâtre, onERABDi, Thédt. ital. t. l, p. 877. Ahl vieux roquentin, disais-je entre mes dents, chien de lambin, veux-tu donc me faire enragerî lesage, Cuim. d'Alf. II, 3. Il me souvient d'avoir oui dire à ce vieux roquentin qu'il voulait danser aux noces de
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sa fille, BRUETS, le Grand, u, 18. II se promène avec un vieux roquentin qui a la barbe plus longue que ma chevelure, destouch. Tambour noctttrne, m, 2.
— ÉTYM. Roc 4 , dans le sens de forteresse sur un lieu élevé (voy. roquette 3, pour la confirmation de cette étymologie). On écrivait la plupart du temps rocantin.
ROQUER (ro-ké),t>. n. je roquais, nous roquions, vous roquiez ; que je roque, que nous roquions, que vous roquiez. Terme du jeu des échecs. Mettre le roc, la tour, auprès du roi, et faire passer le roi de l'autre côté de la tour, lorsqu'il n'y a aucune pièce entre eux. || Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— ÊTVM. Roc 2.
4 . HOQUET (ro-kè ; le ( ne se prononce pas et ne se lie p»s; au pluriel, l'j se lie : des ro-kè-z aboyants), s. m. \\ 1* Sorte de petit chien à oreilles droites. Un petit roquet des plus gentils qu'elle a pris en amitié, lesage, Diabl. boit. 4 6. Le roquet est un double métis qui vient du doguin et du petit danois, buff. Quadrup. t. i, p. 374. || 2° Fig. et familièrement. Homme comparé à un petit chien. Cinquante freluquets. Comme autant de roquets. Cherchant à mordre. Sont contre moi lâchés, fav. Ninette, 11, 9. Mme.... trop entourée de ses jeunes roquets, n'avait guère le temps de m'agacer, j. i. Ronss. Conf. vi. Les roquets de la littérature le recherchaient beaucoup, grimm, Corresp. t. 11, p. 29*. Il C'est un roquet qui aboie, se dit d'un homme sans valeur qui profère des paroles insultantes. Depuis Œdipe, il [St-Hyacinthe] m'a toujours suivi comme un roquet qui aboie après un homme qui passe sans le regarder, volt. Lett. Berger, 4 6 févr. 1739.
— ÉTYM. Chevallet le tire de l'anc. allem. rakel, reckel, chien. Etymologie douteuse. Faut-il en rapprocher le poitevin roquer, faire un bruit de mâchoires, 2.
t 2. ROQUET (ro-kè), s. m. Bobine qui reçoit le fil d'argent (voy. rochet, instrument).
t 3. ROQUET (ro-kè), s. m. Fusée de guerre qu'on appelle souvent par corruption raquette.
— HIST. XVI* s. Ayez un baston creux et rond de la longueur de trois ou quatre pieds, dedans lequel bois vous mettrez un de ces petitz canons [rouleaux de papier remplis de poudre], et donnerez le feu par un bout, et incontinent s'en ira en l'air faisant grand bruit; et si le dict canon ou roquet.... Livre deCano^ nerie, dans rein add et favé, Du feu grégeois, ■p. 437.
— ÉTYM. Angl. rocket; aJl. Rakete ; bas-lat. rocchetta, racheta, rochetus (dans des textes du xii* siècle), qui signifiait fusée, et qui vient de roche 2.
t ROQUETIN (ro-ke-tin), *. m. Petite bobine qui reçoit le fil d'argent. || Petite bobine au milieu de laquelle est une moulure à deux bords, pour recevoir ce qu'on veut y dévider. || Nom donné à de petits rouleaux ensouples à freins ou poids de tirage, et dont l'ensemble constitue une sorte d'ourdissoir postérieur, dans la fabrication des velours.
— ÉTYM. Diminutif de roquet 2.
t ROQUETS (ro-kè), s. m. pi. Terme de pêche. Petites roches, peu élevées sur le fond, où se retirent plusieurs espèces de poissons.
— ÉTYM. Diminutif de roc 4.
4. ROQUETTE (ro-kè-f) , *. f.\\i' Nom d'un genre de crucifère dans lequel on distingue l'espèce désignée par l'Académie , qui est appelée roquette cultivée, eruco sativa, lamarck, ou brassica eruca, i.., plante de saveur foi te, et jouissant de propriétés antiscorbutiques. || Roquette sauvage, sisymbrium sylvestre, L. \\ 2° Roquette bâtarde, réséda gaude.
— HIST. XVI* s. Eruca, autrement dite roquette, PARÉ, VIII, 20.
— ÉTYM. Espagn. ruqueta ; ital. rucchetta ; dimin. du provenc. et ital. ruco; dulat. eruca, sorte de chou.
f 2. ROQUETTE (ro-kè-f), *. f. || 1° Molécules raboteuses et dures qui se trouvent dans les cendres du Levant. || 2* Synonyme de fondant pour l'émail.
— ÉTYM. Probablement un diminutif de roche a. f 3. ROQUETTE (ro-kè-f) , s. f. Nom qui a été
donné à de petites forteresses.
— HIST. XVI* s. U feit édifier de nouveau un chasteau à Pignerol, où estoit l'ancien chasteau, composé de quatre boulleverts et quatre courtines, laissant au milieu ledit ancien chasteau pour servir de roquette, M. DU BELL. 478.
— ÉTYM. Diminutif de roc 4 ou roche. Cette princesse qui s'estoit retirée dedans la roque de Cbasteau-Neuf, et. pasquier, Recherches , vi, %t.
4. ROQUILLE (ro-ki-ir, U mouillées, et non roki-ye), (. f. Ancienne mesure de vin, valant le quart du setier.
— HIST. XVI* s. Roquille de vin , cotgrave. Ch» jour les compagnons des bandes de la ville Assail-
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lirent les vaches pour avoir leur roquille [leurs vivres] ; C'estoit aux pauvres gens quy se vivoient du laict ; Le seigneur de Vervins ordre mist à ce laict, HORIN, Siège de Boulogne, p. 21.
— ETYM. Origine inconnue.
t 2. ROQUILLE (ro-ki-ir, H mouillées), ». f. Sorte de confiture d'ccorce d'orange.
t RORAGE (ro-ra-j'), s. m. Exposition & la rosée, son résultat. On blanchit des toiles par le rorage. Il Dans certains pays le rouissage du chanvre est remplacé par le rorage.
— F.TYM. Lai. ros, roris, rosée.
t ROniFÈRE (ro-ri-fè r'), ad;'. Terme d'histoire naturelle. Qui envoie, qui apporte, qui retient la rosée.
— ETYM. Lat. ros, roris, rosée, et ferre, porter.
t RORQUAL (ror-koual), t. m. Espèce de baleine. Il Au plur. Des rorquals.
— ETYM. Suéd. rosr, tuyau, et qval, baleine : baleine à tuyaux, à cause des plis de la peau sous la gorge et la poitrine, d'après Cuvier.
t ROS (rô), s. m. Terme de tisserand. Espèce d'échelle couchée dans le battant du métier à tisser, entre les échelons de laquelle passent, de deux en deux, tous les fils d'une chaîne, conservant ainsi leur position respective. || On l'a écrit aussi rot. Les lames et rots servant à la fabrique desdites serges seront réformés et mis en état de contenir ledit nombre de fils. Arrêt du conseil, 28 août I7ui. Les serges impériales seront de (» portées de 96 fils chacune, et passées dans des peignes ou rots de quatre pans moins un doigt, j6. 3 oct (716.
— HiST. xiii's. Nus toisserans, quelque drap qu'il tisse, ne doit laissier que vingt ros wis [vides] que d'une part que d'autre, Liv. des met. (19. || xiv* s. Toutes les tiretaines et les sarges que l'on fait doivent avoir trois quartiers en ros ou plus, du cange, ros. Comme Hcnnequin de Tournay eus achaté deux roz de draps, ID. th. |{ xv" s. Les dits jurez auront pour leur peine d'aller visiter ledit mestierdedix rox.... Ordonn. sept. 4485.
— ETYM. C'est l'ancien radical ros, qui signifiait roseau (voy. roseau) ; les dents ou échelons de cet instrument ayant été faits en roseau.
ROSACE (rô-za-s'), s. ^. || 1° Figure symétrique terminée à une circonférence et présentant plus ou moins d'analogie avec une rose. || 2° Ornement d'architecture qu'on place dans le renfoncement des caissons d'une voûte ou d'un plafond. {| 3° Vitraux disposés en rosace dans les églises.
— HIST. XVI* s. Rosace, cotghave.
— ETYM. Lat. rosaceus, de roso, rose.
ROSACÉ, ÉE (rô-za-sé, sée), adj. Terme de botanique. Qui est disposé à la manière des pétales d'une rose. Une fleur rosacée. || S. f. pi. Les rosacées, famille de plantes dont la rose est le type.
— ETYM. Lat. rosaceus, de roso, rose.
t t. ROSAGE (rô-za-j'), s. m. Action de verser, dans de l'eaii, du savon blanc, une livre et demie de sel d'étain et six à huit onces d'acide nitrique, à l'effet de donner de la vivacité et de l'éclat au coton teint en rouge.
— ÊTYM. Soser.
2. ROSAGE (rô-za-j'), t. m. Un des noms du rhododendron. Rosage des Alpes, rhododendron ferrugineum, L.
— ETYM. Rose 4.
t. ROSAIRE (rô-zê-r'), s. m. || 1» Grand chapelet que l'on dit à l'honneur de la Vierge. Saint Dominique fut le premier instituteur de cette pratique de piété qu'on a appelée rosaire, et qui consiste à réciter quinze dizaines d'avé avec un pater au commencement de chaque dizaine, en l'honneur du mystère de l'incarnation. J'aperçus sur la terre un chapeau renversé sur lequel il y avait un rosaire à gros grain, lesage, Gil Blas, i, 2. Stuart chassé par les Anglais Dit son rosaire en Italie, volt. l'oés. mêl. 90. Il Fig. C'est là [lasoumission à la Providence] ma dévotion, c'est là mon scapulaire, c'est là mon rosaire, sÉv. 48 mai 468o. ||a° Coquille du genre volute. Il 3° Herbe à rosaire, voy. larmes de job.
— ETYM. Rose 1, vu que les gros grains de ce chapelet étaient dits des roses.
t 2. ROSAIRE (rô-zê-r"), s. m. S'est dit d'un vaisseau servant à la distillation.
— HIST. xvi« s. L'eau distillant plus dru que d'ung rosaire De mes deux yeulx.... marot, v, 356.
— ETYM. Probablement ros^e.
■f 4. ROSALIE (r6-za-lie),s. f. Terme de musique. Phrase de chant qui se répète en montant chaque fois d'un degré.
— ETYM. Grétry conjecture que ce nom est celui de la chanteuse qui, la première, mit i la mode ce genre d'ornement vocal.
t 2. ROSALIE (rô-za-lie). t. (. Nom vulgaire du cèrambyz alpin de Linné, devenu le eallichrome alpin de certains auteurs, coléoptères.
t ROSAMLINE (rOza-ni-li-n'), s. f. Terme de chimie. Substance cramoisie obtenue de l'aniline.
ROSAT (ro-za, le ( ne se prononce pas et ne se lie pas), adj. des deux genres. || 1° Il si dit de quelques compositions où il entre des roses rouges. Onguent rosat. Huile rosat Des flots de vinaigre
rosat, BOiL. Sat. m. \\i' S. m. Rosat s'est dit d'une espèce de bois. Bois rouge et rosat, le cent pesant, à dix livres, Décl. du roi, nov. 4640, Tarif.
— HIST. XVI* s. Vinaigre rosat, paré, v, 20.
— ÉTYM. Lat. rosolwm, de roso, rose.
ROSBIF (ro-sbiO,s. m. Morceau de bœuf rôti, qui
est en général le faux filet. Vous [inquisiteurs] avez plutôt fait cuire un de vos frères, que nous ne faisons rôtir un rosbif à Londres, volt. Jenni , 2.||Fig. C'est [un pamphlet de Voltaire] un rosbif anglais, très-difficile à digérer par beaucoup de petits estomacs de Paris, volt. Lett. Mme du Deffant, 26 déc. 4 708. Il Les cuisiniers donnent aussi ce nom à la partie de derrière d'un mouton^ d'un agneau , d'un chevreuil, etc.
— ETYM. Angl. roast-beef, de roast, rôti (voy. rôtir), et heef, qui est le français bceuf.
4. ROSE (rô-z'), s. f. Il 1° Fleur odoriférante, ordinairement d'un rouge un peu pâle, et qui croît su r un arbuste épineux. Rose simple ou rose sauvage. Rosedu Bengale. Rose des quaire saisons ou de Damas. Mais elle était du monde oi"i les plus belles choses Ont le pire destin. Et rose elle a vécu ce que vivent les roses. L'espace d'un matin [la première leçon était : Et ne pouvait Rosette être mieux que les roses Qui ne vivent qu'un jour, édit. lalanne, t. i, p. 39], MALH. VI, 4 8. La rose de Fontenelle, qui disait que, de mémoire de rose, on n'avait vu mourir un jardinier, DiDEa. Uém. Rêve d'Alembert. Si l'on veut rendre d'un beau vert, sans la flétrir, une rose qu'on vient de cueillir, on la couvrira entièrement de tabac bien naturel, qui ne soit pas trop sec, genus. Maison rust. t. ii, p. 398, dans pougens. || Fig. Si.... tu t'allais engagera polir un écrit Qui dît, sans s'avilir, les plus petites choses, Fit des plus secs chardons des œillets et des roses, boil. Ép. xi. Je meurs : Avant le soir j'ai fini ma journée ; X peine ouverte au jour ma rose [vie] s'est fanée, a. chên. Élcg. vu. J'avais bien des amis ici-bas, quand j'y vins, Bluel éclos parmi les roses de Provins, hégésippe moreau, la Fou/zte. Il Rose pompon, voy. pompon. || Rose mousseuse, voy. mousseux. || Rose de chien ou cochonnière, rosier sauvage. || Fig. C'est la plus belle rose de son chapeau, c'est le plus grand honneur, le plus grand avantage qu'il ait obtenu. Pour M. de Lavardin.... c'était une fort jolie contenance que de tenir les états [de Bretagne] ; mais c'était ôter la plus belle rose du chapeau du maréchal [d'Estrées], SÉV. 24 sept. 4 689. || Le pot aux ro.ses, le pot dans lequel on met les roses, l'essence de rose. ||Fig. Découvrir le pot aux roses, découvrir le fin, le mystère de quelque affaire secrète. Pontchartrain n'avait rien à opposer aux faits et aux preuves qu'il venait d'essuyer en face, et le pot aux roses était pleinement découvert, st-sim. 425, 436. || Roman de la Rose, poëme allégorique du xiu* siècle. Il La rose, ayant sur les autres fleurs une supériorité marquée pour la forme, la couleur, l'odeur, est dite la reine des fleurs. De là lexpression : mériter la rose, en parlant de celui qui, entre plusieurs rivaux, l'emporte sur les autres. || Parmi les roses on distingue : la rose jaune, rosa lulea, Mill. ; la rose capucine, roso punicea, Mill. ; la rose muscate, rosa muscata, Ait.; la rose noisette, rosa noisetliana, Ser. ; la rose du Bengale, roso bengalensis, Pers.; la rose de Provins, roso gallica , L. dont les pétales astringents servent à faire la conserve de rose et le miel rosat ; rose à cent feuilles, rosa centifolia, L. dont les pétales distillés donnent l'essence et l'eau de roses; la rose mousseuse et la rose pompon en sont des variétés; la rose pimprenelle, pimpinellxfolia, Ser. ; la rose des Alpes, rosa alpina, L. qu'il ne faut pas confondre avec le rhododendron ferrugineux ; rose de cannelle, roso cinnamomea, L.; rose de chien, églantine, roso canina, t.; rose des quatre saisons, rosa damascena, Mill. dite aussi à Paris rose de Puteaux parce qu'on la cultive en grand près de ce village. || 2" Eau de rose ou, plus communément, eau rose, eau qu'on tire des roses par la distillation. Saladin fit laver avec de l'eau rose la mosquée changée en église, voltaire. Mœurs, 66. || Fig. Que dira de moi Votre Altesse Royale 1 on va jouer une tragédie nouvelle de ma
façon [Zullme].,.. c'est une pièce toute d'amour, toute distillée à l'eau rose des dames françaises, VOLT. Lett. au pr. roy. de Pr. 4*' juin 4739. Après »TOir combattu avec succès contre toute l'Europe, Il serait bien honteux de perdre par un trait de plume ce que j'ai maintenu par l'épée; voilà ma façon de penser; vous ne me trouverez pas à l'eau rose, l.elt. du roi de Pr. à YoUaire, S2 sept. 4 76». Il Lit do roses, couches de feuilles de roses qu'on étend pour en tirer de l'essence. || 8' Roses pâles, nom donné en pharmacie aux feudles de diverses espèces qu'on emploie, particulièrement celles de la rose des quatre saisons, mais quelquefois aussi celles de la rose à cent feuilles et de la rose de chien. Il Sirop de roses pâles, sorte de sirop fait avec les feuilles de ces roses ; il est légèrement laxatif. Il 4" Fig. Il se dit de ce qui est aussi agréable que l'est la rose. Tu ne devrais jamais marcher que sur des roses, tristan, Jfarianne, v, 3. Les plus cruels tourments n'auront été que roses, bo- TROU, St Gen. m, 2. J'entrerais dans les feux comme en un lit de roses, ID. Anlig. v, ». Tout chemin qui conduit à un précipice est elTroyable, fût-il couvert de roses, pês. t. ii, p. 4 81. Des roses de la tendresse Venez semer mes jours, bér\no. Récrie. Cueillons, cueillons la rose au matin de la vie, la- MART. 2" médit. XI. Il Être sur des roses, être couché sur des roses, sur un lit de roses, vivre dans la mollesse, jouir d'une félicité parfaite. Gens que l'on pend sont sur des lits de roses [à côté de certaines soufl'rances], la font. Or. Et moi , lui dit l'empereur [du Mexique, brûlé par les Espagnols], suis-je sur des roses? mot comparable à tous ceux que l'histoire a transmis à l'admiration des hommes, raynal, W«'s(. phil. VI, 14. Il 5° Fig. Il se dit d'un mélange de blanc et d'incarnat que présente le teint du visage. Voyez si de son teint les roses et los lis Dans l'hiver de la mort sont bien ensevelis, mair. Sophon. v, 8. Il ne demeure, ô cieux ! Ni roses à son teint, ni lumière à ses yeux, rotr. Bélis. iv, 8. Le temps aux plus belles choses Se plaît à faire un affront. Et saura faner vos roses Comme il a ridé mon front, cobn. Stances à une marquise. Je trouvai Mlle de Scepaux très-belle, le teint du plus grand éclat du monde, des lis et des roses en abondance, betz, i, 6. [Une dame] Dans quatre mouchoirs de sa beauté salis Envoie au blanchisseur ses roses et ses lis, BOiL. Sat. X. Les femmes ont coloré leur visage, lorsque les roses de leur teint se sont flétries, bupf. More, choisis, p. 89. || Des lèvres de rose, des lèvres vermeilles. Ne livre plus les roses de ta bouche Aux baisers morts d'un fantôme impuissant, bébano. Ocfavi'e. Il Poétiquement. L'Aurore aux doigts de rose. Incontinent l'Aurore aux doigts de rose Ayant ouvert les portes d'orient, la font. Remède. Il 6" Nom de diverses fleurs ressemblant plus ou moins à la rose. Rose des Alpes, un des noms donnés au rhododendron ferruginé. || Rose du ciel, agrostemma cceli rosa, L. caryophy liées. || Rose de Gueldre, houle de neige. || Rose d'Inde, œillet d'Inde. || Rose du Japon, camélia. || Rose de Jéricho, anasiatica /»ieroc7iun«ina, plante hygrométrique qui semble revivre et écarter ses rameaux quand elle trempe dans l'eau. || Rose de Noël ou d'hiver, ellébore noir. Il Rose de Notre-Dame, pivoine officinale. Il Rose pivoine, voy. pivoine. || Rose rubis, espèce d'adonide, l'adonide estivale, renonculacées. |1 Rose de Sérane, pxonia peregrina, pivoine voyageuse. Il Rose trémière, voy. trSmière. || Pomme de rose, jambosier, plante dont le fruit a une saveur de rose. Il T Bois de rose, bois à odeur de rose et d'une couleur rouge, dont on se sert pour faire des meubles; il provient, à ce qu'on croit, du physocalymnia floribunda. \\ 8* Rose d'or, figure de rose en or que le pape a coutume de bénir à la messe du quatrième dimanche de carême, qu'il porte à la proces.sion, et qu'il envoie après à quelque prince souverain. Il 9° La Rose blanche, symbole de la maison d'York; la Rose rouge, symbole de la maison de Lancastre (avec des majuscules). Guerres des deux Roses, guerres longues et sanglantes par lesquelles ces deux maisons se disputèrent le trône d'Angleterre. Et comme mon aïeul, Richemond, autrefois, De» deux Roses en lui réunissant les droits. Termina pour jamais vos discordes royales. J'espérais réunir deux couronnes rivales, p. i ebrun, Iforie SI. i, 7. Il 10" Terme de joaillerie. Rose de diamants, de rubis, rubis, diamants montés en forme de rose. Il Diamant en rose, ou, simplement, une rose, diamant taillé par-dessus en facettes, et plat en dessous. Ce n'est pas un brillant, c'est une rose. Il 11" Dans la bijouterie du moyen âge, sorte de médaillon, dblaborde, i^mou«,p. 48». || 12" Terme
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d'arcliitecluro. Petit ornement à feuilles et circulaire qu'on (ilace dans les plafonds des corniches ou dans le milieu de l'abaque du chapiteau corinthien. Il Grands vitraux circulaires et à compartiments, placés dans les églises gotliif|ue3, dits aussi roses de moderne. || Rose de compartiment, ornement tome au milieu d'un pavé de marbre ou d'un parquet de menuiserie , et entouré d'une figure circulaire. || Rose de serrurerie, ornement à jour qui se trouve dans les panneaux des grilles, etc. Il 13° Rose de luth, rose de guitare, l'ouverture qui est au milieu de la table d'un luth ou d'une guitare. || Il y a aussi des roses sur la table des clavecins, des téorbes. || 14° Terme de marine. Rose de compas, rose des vents, plaque qui porte une circonférence partagée en trente-deux divisions égales , avec des lignes ou rayons qui vont du centre à chacune de ces divisions. || 15° Il s'est dit d'un ornement en forme de rose que les femmes portaient à leurs souliers. En vérité, monseigneur, ce n'est pas une bataille qui est aujourd'hui la plus belle chose du monde à gagner; et vous m'avouerez vous-même qu'il y a telle rose de soulier [telle dame] qui vaut mieux que neuf cornettes impériales, VOIT. Letl. 60. Il 16° Disposition en forme de rose. Taches dont les anneaux ou roses sont plus marqués et plus terminés dans les unes que dans ■es autres [peaux de léopards], bupf. Quadr. t. m, f. 2S6. Il IV" Tache jaune, orangée ou bleue que l'acier présente quelquefois au milieu de sa cassure. Il 18° Marque ronde que le teinturier laisse au bout de l'étoffe pour distinguer les couleurs qui ont servi de fond. Tous teinturiers laisseront au bout de chaque pièce une rose de la grandeur d'un écu d'argent, des couleurs qui auront servi de pieds et de fonds, Itèglem. sur les manuf. août (689, Teinturiers en laine, art. 34.||19° Ornement de vélin qui entre dans la composition d'une frange. Il 20° Cheville tournée qu'on met à un râtelier. Il 21° Grande rose, espèce de linge damassé que l'on fabrique en Flandre et en basse Normandie. Il 22° Terme d'alchimie. Rose minérale, poudre rouge qui se produit pendant la sublimation de l'or et du mercure. || Proverbes. 11 n'est point de roses sans épines, d ■ plaisir sans peine. Mais on voit rarement des roses sans épines, tristan, Marianne,!, 3. || lln'y a point de si belle rose qui ne devienne grattecul.
— REM. M. Legoarant veut qu'on écrive le pot au rose, disant que découvrir le pot au rose, c'est découvrir le pot où une dame met le rose qui lui sert à se colorer le teint. La conjecture est ingénieuse; mais dès le xv* siècle on écrit pat aux roses, et une conjecture ne peut prévaloir contre une trailiiion.
— HiST. xii° s. Dame, mar [à malheur] [je] vi le clair vis et la face Où rose et lis florissent chascun jour, Couci, XI. Il xiii* s. Entour la saint Jehan que la rose est fleurie, Bertc, n. Elle est plus gracieuse que n'est la rose en mai , ib. lvii. Mais li François, s'on dire l'ose. Sont de tous cevaliers la rose, pu. mous- KES, ms. p. B9I dans lacurne. || xiv' s. Au plus aventuieus c'onques chainsist [ceignit] espée. Fleur de chevalerie et vertu esprouvée , Roze de hardement, car plus qu'achier [acier] trempée, Daud. de Stb. viu, 400. Une rose d'or, où est esmaillié le roy à genoux devant monseigneur saint Denis et l'evangiliste saint Jean, delaborde, Émaux, p. 480. Pour certaine maladie dont il estoit entachiez, c'est assavoir du mal des roses nostre dame, du cange, morbiw. ||xv s. De tes lèvres Ips portes closes Penses de saigement garder ; Que deûors n'eschappe parler Qui de.^couvre le pot aux roses, ch. d'ohl. Rond. Et se baignoit le roy Loys en roses, ce luy «ambloit, d'oyr ceste bonne aventure, o. chastel, Chr. des d. de Bourg, m, <89. Ce ne sont certes que roses de vostre accident, si vous l'approchez et en faites comparaison avec ma fortune, filmant
ressuscité, p. bo4, dans lacurne Meung docteur
très-sage Nous a décrit, que, pour cueillir la rose, Riche amoureux a toujours l'avantage, vill. Bail. Ilxvi* s. Enay: vous avez de.s roses [rosettes] en hyverT — Fineste : Sur les deux pieds traînantes à terre, aux deux jarrets pendantes à mi jambes, BAtjB. Fxn. 1, 2. Vivez, si m'en croyez, n'attendez à demain; Cueillez dès aujourd'hui les roses de la Yle, BONS. 281. Outre ces roses-ci, y en a de jaunes et rouges.... aucuns pour avoir des roses vertes «ntent des roziers blancs sur des lauriers o. ijE BEBRBS, fc62. Eau de planuin, de roses, paré v 9 Fleurs de roses de Provins, id. xxi, î. Kose ne nâist sans piquerons, lehoui de unct, Prov. t. i, p. 84. Truye aime mieux bran [son] que roses, cotobavk! Une rose d'automne est plus qu'une autre exquise Voua aTei esjouy l'automne de l'Eglise, d'aubi-
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GNé, Tragiques, les Feux, edit. lalanm&, p. ici.
— ÉTYM. Bourg, reuse ; wallon, rdx ; provenç. espagn. et ital. rosa; du lat. rosa ; grec, ^65ov et ppôSov ; anc. persan, vrada, sanscr. vrad, se courber, être lloxible.
2. ROSE (rô-z'), adj. \\ 1° Qui est de la couleur de la rose. Des rubans roses. Des écharpes roses. 1 2 S. m. Couleur rose. Cette robe est d'un joli rose. Le rose va bien à celle femme. || Fig. et familièrement. Voir tout couleur de rose, voir tout en rose, voir tout en beau. HOnditdans le même sens: Tout lui paraît couleur de rose ; il n'a que des pensées couleur de rose.
— IllST. xvi* s. Mutation de couleur naturelle en la face, comme goutte rose , saphyrs , chute de
poil.... PARÉ, XXII, 1).
— ÉTYM. ilose (.
ROSÉ, ÉE(iô-zé, zée), adj. Qui est d'un rouge faible, approchant de la couleur de la rose. Teint rosé. Couleur r05ée. || Il se dit de la couleur de certains vins. Champagne rosé.
— HIST. XIII* s. Sa couleurs rosée, tendre, Oel vair et face rians, Ifî. de poésies franc, avant 1300, dans LACURNE. Il XV* s. La belle et douce et débonnaire sa femme, la face toute rosée, se print à trembler, LOUIS XI, Nouv. c.
— ÊTYM. Rose 2.
ROSEAU (ro-z6), ». m. || 1° Plante dont la tige, lisse et droite, e^t creuse et remplie de moelle. Le chêne un jour dit au roseau : Vous avez bien sujet d'accuser la nature ; Un roitelet pour vous est un pesant fardeau, la font. Fabl. i, 22. Un appui de roseau soulageait leurs vieux ans, id. Phil. et Baucis. Irai-je dans une ode, en phrases de Malherbe, Troubler dans ses roseaux le Danube supeibe? BOiL. Sat. IX. Et s'il ne m'est permis de le dire au papier. J'irai creuser la terre, et, comme ce barbier. Faire dire aux roseaux par un nouvel organe : Midas, le roi Midas a des oreilles d'àne, id. ib. La couverture de roseau dure quarante à cinquante ans, GENLis, Maison rust. t. i, p. 39, dans pougens. On fabriquait des vêtements et des nattes avec les roseaux, principalement avec le papyrus, mongez, Instit. Mém. hist. et lilt. anc. t. iv, p. 24«. || 2° Fig. Il se dit de l'être humain comparé pour sa faiblesse au roseau. L'homme n'est qu'un roseau, le plus faible de la nature, mais c'est un roseau pensant, PASC. Pens. I, 6, édit. havet. Comme un chêne est le confrère d'un roseau, le roseau, en levant sa petite tête, dit au chêne : Ceux de Dodone n'ont jamais mieux parlé, volt. Lett. prince de Beauvau, 5 avr. 1771. Avouez qu'il est plaisant que j'aie attrapé ma soixante et seizième année en ayant tous les jours la colique; mon ami, nous sommes des roseaux qui avons vu tomber bien des chênes, id. Letl. Thiriot, 9 aoûl, t769. Ce bras [de Dieu].... Soutiendra ce roseau plié par les orages, iD. Zaïre, m, 4. Je me vis seule au monde, en proie à mon effroi. Roseau faible et tremblant, n'ayant d'appui que moi, id. Tancr. i, 4. Qui appuiera ce roseau [la femme], si la religion n'eu soutient la fragilité? CHATKAUBR. Génie, I, VI, 6. Il C'est un roseau qui plie à tous les vents, se dit d'un homme qui cède à toutes les impulsions. || S'appuyer sur un roseau, mettre sa confiance en quelqu'un qui n'a ni force ni crédit, etc. Sur quel roseau fragile a-t-il mis son appui? RAC. Eslh. li, 1. 1| Roseau peint en fer, esprit qu'oc croit ferme et qui est faible. || 3" Roseau des étangs ou de la passion, roseau à quenouille, ainsi dit parce que son épi a l'air d'une quenouille nommé aussi roseau canne ou rosea i des jardins, l'orundo donax, graminées. |{ Roseau à balais, arundo phragmites, L. \\ Roseau des Indes, bambou. Il Roseau odorant, acore. || 4° Terme d'architecture. Se dit de certains ornements dont on remplit par le bas les cannelures des colonnes rudentées.
— HIST. XII* s. E nostre sires ferrad [frappera] Israël, e croler le frad si cume fait li rosels par celé rivière, Bots, p. 29.3. Cez de Egypte ki sunt cume bastons de rosel pesceed, [rompu], Sur qui si l'um se apuied, tost falsedet depiesced, ib. 408. || xvi* s. Appuiez-vous, après Dieu, sur ces espaules fermes, et non sur ces roseaux tremblans à tous vents, d'aub. 7/isl. lU, 184. Estançonnerle mensonge d'un roseau, coTORAVB. Ung vaisseau d'argent doré, de forme ronde, de la longueur de près d'une aulne de Paris, dedans lequel estoit le roseau qui fut baillé à N. S. Jesus-Crist, quant Pilate dict aux Juifs : Ecce homo, de laborde, Émaux, p. 478.
— ÉTYM. Wallon, rotai; prov. rauxel, rauxeu; d'un radical ros ou raus qui se trouve dans l'ancien français et dans le provençal ; Berry, rouc/ie, roseau ; norm. ros; du golh. raus. Jonc; allem. mod, ito/ir.
EOSE-CKOIX (rô-ie-krol), ». (. || 1* Confrérie de
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la rose-croix, secte illuminée du commencemen* du XVII* siècle, qui prétendait posséder la sagesse et la piété au suprême degré, forcer à son service les esprits et les démons, et procurer la prochaine instauration de toutes les choses de ce monde en un meilleur état (voy. naudé, itosc-crot'i, iv, ï). L'an 1616, Jean Bri-ngern imprima à Francfort un livre en allemand contenant deux opuscules, intitulés manifeste et confession de foi des frères de la rosecroix, NAUDÉ, Rose-croix, iv, 2. Descartes, qui a désiré trouver ks frères de la rose-croix, prétendus sages dont on débitait des merveilles incroyables et absurdes, bailly, llist. aslr. mod. t. ii, p. (83. Il S. m. Un rose-croix, un individu appartenante la confrérie de la rose-croix. Un inconnu lui prédit qu'il se marierait à 35 ans, et quelques autres choses particulières que l'événement a justifiées ; il y aurait dans cet inconnu de quoi faire un devin, si l'on voulait, ou un rose-croix qui courait le monde, fonten. Oxanam. || 11 s'est dit pour toute espèce d'hommes usant d'enchantement. Nos rosecroix [Enée et Acliate rendus invisibles par Vénus], bien assurés De n'être pas considérés, Dans ce superbe temple entrèrent, scarr. Virg. 1. 1| 2° 11 s'est dit, au XVII* siècle, d'un lieu de dévotion, de retraite. Je suis retourné aussi confus qu'édifié de votre Désert [lieu de retraite de Port-Royal] ; et, quand je vous examine tous l'un après l'autre, je trouve que le vieil homme est pendu dans votre rose-croix en tant que mort s'en suive, et que chez moi, il n'est pendu qu'en effigie, le camus, Lett. dans STE-BEUVE, Port-Royal, t. iv, p. 529. || 8° S. m. Titre d'un grade de la franc-maçonnerie, qui est audessus de celui de maitre. || Au plur. Des roses-croix.
— ÉTYM. On dit que ce mot vient de Rosenkreui, Allemand, né en 4 388, à qui cette confrérie se rattacha.
ROSÉE (rô-zée), s. f. || 1* Couche d'humidité qui, sous forme de gouttelettes liquides, se dépose à la surface des corps pendant la nuit, quand le ciel est serein; cet effet est dû au refroidissement produit par le rayonnement. Telle tous les matins l'aurore Sur le sein émaillé de Flore Verse la rosée et le jour, CORN. Tuis. d'or, ii, 4. Un jour Qu'il [le ]ipin] était allé f lire à l'Aurore sa cour Pamii '.* thym et la rosée, la font. Fabl. vu, i6. Élie aux éléments parlant en souverain. Les deux par lui fermés et devenus d'airain. Et la terre trois ans sans pluie et sans rosée, bac. Àth. i, l. De sang montagne arrosée. Séjour de trouble et d'effroi, Gelboé, que la rosée Ne tombe jamais sur toi ! le- FBANC DE P0.V1P. Cantiques sacrés. Puisque les rosées rendent les plantes si susceptibles de la gelée du printemps, buff. Exp. sur les végét. 4* tni^m. Jusqu'à l'heure où l'aurore humide de rosée.... de- LiLLE, Imag. iv. Tu marches, et, des plis de ta robe flottante Secouant la rosée et versant les couleurs. Tes mains sèment les fruits, la verdure et les fleurs, ID. Homme des champs, iv. || Fig. Ma générosité, qui répand la rosée de ses faveurs sur les grands comme sur les petits, volt. Charles XII, 6. Il [le souverain] trouva en une heure par leur moyen [des financiers] ce qu'il n'aurait pas eu en six mois par les voies ordinaires: il vit que ces gros nuages, enflés de la rosée de la terre, lui remlaient en pluie ce qu'ils en recevaient, id. Babouc. i 2° Fig. et familièrement. Tendre comme la rosée, comme rosée, se dit d'une substance alimentaire fort tendre. Cette viande, cette salade est tendre comme rosée. || Elliptiquement, dans le même sens. C'est de la rosée. || 3" Il se dit d'autres goutelettes que la rosée. Ses yeux s'allumèrent et se couvrirent d'une légère rosée, à travers laquelle on entrevoyait des traits de flamme, volt. Jenni, i. ]i Terme de vétérinaire. Gouttelettes de sang qui sortent de la sole du cheval, lorsqu'on pare le pied trop près du vif. Le pied a été paré jusqu'à la rosée. || 4* Rosée mielleuse, voy. miellat. || 6° Terme d'alchimie. Rosée des philosophes, l'ouvrage de la pierre des sages, lorsqu'on y travaille. || 6° Rosée-du-soleil, voy. rossûlis.
— HlST. XI* s. Pluie n'i chet, rusée n'i adeise, Ch. de Roi. lxxvi. || xji* s. [Le temps] Que naist la rose, et le lis. Et la rousée au vert pré, Couci, xii. E vus, munz de Gelboé, rusée ne pluie ne vienge sur vus, iiois, p. 122. Sicume la roscde chi descendit el mont de Syon, Liber psalm. p. 2o8. || xui' s. [Beauté] Tendre ot la char comme rou.sée. Simple fu cum une espousée, la Rose, <003. Tels resons ne sont que rousee ; Ne vous en devez desconfiie; Toutes resons se lessent dire,RUTEB.ii, (92. ||xv*s. Et n'avoit depuis l'entrée d'avril nulle douceur descendue du ciel, ni pluie, ni rosée; mais estaient les herbes toutes arses, raoïss. u, m, »s. Adouo
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«ommencerent i tirer l'uDg contre l'autre de tel «ueur, que la rosée de la sueur qui d'euli yssoit fist en pou d'heure une grant bruine autour d'eux, Perceforest, t. ii, (' 128. Pour la moisteur de la rosée du serain, 16. t. 11, f" n4. || ivi' s. Or ça, ditil, tendre rousée, Vous ay-je Taict du mal ainsi? UAROT, 111, < t3. Entre ceux (|ui à son gré se signalèrent en cet affaire, nous ne lui avons oui sur-estimer que le duc de la Trimouille et celui d'Ëlbosuf qui se joignit à l'autre pour abatre la rosée devant le roi, o'aub. IIùI. m, 364.
— ÊTYM. Provenç. rosada, rozada; catal. rosada; ital. rugiada. C'est le participe passé féminin d'un verbe espagnol rociar; calai, ruxar, arroser; lequel verbe, d'après Diez, dérive du latin roscidus, plein de rosée, par la syncope du d, comme l'espagnol limpiar de limpidus. Roscidus vient de ros, qui est pour vros (comparez le grec Jp<j>), èfépim), sanscr. varsha, pluie.
t ROSHLKT (ro-ze-lè), t. m. Hermine. La belette à queue noire s'appelle hermine lorsqu'elle est blanclie, roselet lorsqu'elle est rousse ou jaunâtre, BUFP. Hermine.
— ÉTYM. Dimin. de rose a.
f ROSKMN (ro-ze-lin), ». m. Merle couleur de rose.
t ROSÉOLE (rô-zé-o-r),j. f. Terme de médecine. Sorte d'éruption cutanée ou d'efflorescence de fort peu d'importance, qui survient quelquefois, comme simple épiphcnomène, dans le cours d'affections internes plus ou moins graves, entre autres dans ie choléra.
— ÉTVM. Mot fait avec rose 2, comme rougeole l'est avec rouge.
t ROSER (lô-zé), V. a. Donner le rosage. L'urine donnait à la pourpre une teitite plus foncée, elle la rosait, pour me servir d'une expression technique, AMEiLHON, Insdt. Ui'm. lilt. et beaux-arts, t. m, p. 378. Il Se roser, v. réfl. Prendre la couleur rose.
— ÉTYM. Rose 2.
ROSERAIE (rô-ze-rê), ». f. Terrain plantéde rosiers.
— ÊTYM. Rosier. On a voulu entendre roseraie <l'un lieu planté de roseaux; mais roseau ne peut donner rvseraie, il donnerait roselaie.
t ROSEREAUX (ro-ze-rô), ». m. pi. Espèces de fourrures venant de Moscovie. Hermines ou rosei^aux, le 100 pesant payera comme pelleteries, 3 liv. Tarif, <8 sept. )66i.
— HiST. XIII* s. Loire, roseruel conreé ou à conreer, se il i a queue, Liv. des met. 325.
— ÉTYM. Ce paraît le même que roselet.
4. ROSETTE (rô-zè-f), s. f. || 1» Petite rose (inu- »ité en ce sens). {[ Terme de botanique. En rosette, se dit de la disposition de feuilles nombreuses étalées, disposées en cercle, rapprochées, et dont l'ensemble termine une tige souterraine ou rhizome, ou des rameaux aériens, cas dans lequel la rosette prend plus particulièrement le nom de fascicule. Il Organe composé par l'ensemble des feuilles en rosette. Il Bouquet de petites feuilles qui termine la tige de certaines mousses. || Cellules qui se trouvent à la partie supérieure du nucelle chez les conifères. || 2" Ornement fait en forme de rose, qui s'emploie dans la broderie et dans la sculpture. Il 3* Nœud de rubans en forme de rose. Ii Insigne que les officiers de la Légion d'honneur portent au-dessus de la croix ou à leur boutonnière. Il 4° Ornement de tôle, ciselé en forme de ro.se, au milieu duquel passe la tige d'un bouton de porte. Il Rosette en cuivre, ornement qu'on rapporte sur les croisillons d'un balcon, etc. || 6° Petits fleurons de métal que les couteliers emploient pour monter les rasoirs, les lancettes, etc. i( 6° 'ferme de rel eur. Les rosettes sont des fers qui, d'un seul coup, forment un dessin sans le secours d'aucun autre fer ; elles se placent sur les dos, dans les entre-nerfs, ou sur les plats, dans les angles des bordures, LESNÊ, (o Reliure, p. 2(7. || 7° Un diamant à •rosette, synonyme de diamant en rose. || 8° ferme d'horlogerie. Petit cadran pour avancer ou retarder le mouvement d'une montre. |l 9° Réseau qu'une lingère fait aux petits trous qu'un accident a causés dans le linge. || lO" .Synonyme de rose, en parlant d'un luth, d'une guitare. || It" Terme de menuisier. Hosette de portemanteau, cheville portant tête de champignon venant s'adapter sur la traverse. Il U" Ahération circulaire et fendillée dans le cœur d'un arbre. || 13" Fil tortillé que l'on remarque dans la matière d'une glice après qu'elle est étamée || On nomme aussi rosettes des parties qui dans le tain sont plus blanches que les a.jtres. Il 14" Ancien terme de te nture. Synonyme de rose *, n' is. Les rosettes, dont la simple vue montre la force ou la faiblesse du pied qu'on aura donné à
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l'étofTe, Inttruet. gén. Teint. )8 mars (87). art. »2l. Il 16* Terme de marine. Rosettes ou roses, femelots des ferrures du gouvernail. || 16' Terme de danse. Sorte de spirale que l'on décrit avec vitesse, en tournant sur la pointe du pied. || 17* Nom d'une toile ouvrée, qu'on faisait en Flandre et en basse Normandie. || 18* Terme de marine. Rappeler la rosette, ajouter un peu de poids vers l'extrémité de l'aiguille aimantée opposée à celle qui s'incline, en faisant tomber dessus quelques gouttes de cire; l'aiguille subissant l'inclinaison quand on va de l'équaleur au pôle, ce qui l'empêche de demeurer horizontale et lui dte une partie de sa stabilité, brisson. Traité de phys. t. m, p. fil.
— ETYM. Dimin. de rose ) ; provenç. et espagn. roseta; liai, rosetla.
i. ROSETTE (rô-zé-f) , ». f. || 1* Sorte d'encre rouge faite avec du bois de Brésil. Régler du papier avec de la rosette. || 1* Sorte de craie teinte en rouge, qui sert à peindre. || 3* Cuivre de rosette, ou, simplement, rosette, cuivre rouge pur. Rosette ou cuivre, le cent pesant estimé 30 livres, Déclar. du roi, nov. (640, Tarif. Rosettes ou clous à selliers, ib. nov. (640, Tarif. Le cuivre coule dans ces bassins, d'où on l'enlève sous forme de plaques rondes et couvertes d'aspérités, plaques auxquelles on donne le nom de rosette ou de cuivre rosette, thenard, Traité de chim. t. 11, p. 703, dans pouoENS.
— HIST. XVI* s. Cuivre, rosette, potin, culot, SULLY, Hém. t. IV, p. 78.
— ÉTYM. Rose 2.
t ROSETTIEU (rô-zè-tié), ». m. Sorte d'emportepifece avec lequel le coutelier fait des rosettes.
ROSIER (rô-zié; I r ne se prononce pas et ne se lie pas; au pluriel, l's se lie : des rô-zié-z en fleur), s. m. Genre de la famille des rosacées dont le rosier est le type. I| Arbuste qui porte des roses. Monsieur Jourdain, votre cœur soit toute l'année comme un rosier fleuri ; ce sont façonj de parler obligeantes de ces pays- là, mol. Bourg, gent. iv, 8. Madame, je vous souhaite toute l'année votre rosier fleuri, ID. t6. v, B. || Rosier du Japon, le camélia.
— HlST. XII* s. Et Ii rosier en mai florist et graine,Couci, XIV. || xm's.Honizsoitquicroirajamès por nule chose, Que desouz simple abit n'ait mauvestié enclose ; Quar tels vest rude robe où félons cuers repose : Li rosiers est poingnans et s'est souef la rose, ruteb. (78. ||xiv*s. Un rosier d'or, à tenir en sa main... et est la rose que le pape donne, le jour de la mi caresme, au plus noble, OE laborde. Émaux, p. 487. Il XV* s. Ung arbre d'or, en manière d'un rosier, où il y a au dessus une rose et dedens ung saphir, ID. ib. p. 487. || xvi* s. Les roziers sont distingués en quatre principales espèces : une de rouges, autre d'incarnates, ou escarlatines et deux de blanches. Les rouges sont celles de Provins propres à l'aire la conserve, 0. de serres, 66(.
— ÊTYM. Rose (; wallon, rôzi; provenç. roser, rosier; ital. rosaio. Le lat. rosarium veut dire roseraie.
ROSIÈRE (rô-ziè-r'), s. f. Jeune fille qui, dans un village, obtient la rose destinée à être le prix de la sïigesse. La rosière de Nanterre.
— ÉTYM. Rose l.
t ROSIÉRISTE (rô-zié-ri st'), s. m. Terme d'horticulture. Celui qui s'adonne à la culture des rosiers. La médaille de vermeil a été donnée à M. Granger, rosiériste à Suisnes, pour sa collection de roses en 270 variétés. Revue horticole, (808, (•' août, p. 297.
■j- ROSINE (ro-zi-n'), s. f. Ancienne pièce d'or de Toscane valant environ 21 fr.bo c. ; la demi-rosine, valait 10 fr. 75 c.
t ROSIR (rô-zir), v. n. Prendre la teinte rose. Ainsi Psyché devait rosir sous le premier baiser de l'Amour, TH. GAUTIER, FeuHUton du Moniteur universel, 2( oct. (868.
t ROSNir (rô-ni), s. m. Arbre qui fut planté dans chaque commune par ordre de Sully, qui portait le nom de Rosny.
t ROSOIR (rô-zoir), ». m. Outil pour faire le trou de la rose d'un clavecin.
+ ROSOLIQUE (rô-zo-li-k'), odj. Terme de chimie. Acide losolique, masse rouge orange, obtenue par décomposition du styrul et donnant des laques avec les bises.
ROSO.V (rô-zon), s. m. Synonyme de rosace.
t ROSOYER (ro-zo-ié), v. n. Ancien verbe inusité lomber en forme de rosée. De la douce liqueur rosoyante du ciel, béonier, Sat. v.
— ÉTYM. Rosée.
f ROSSANE (ro-sa-n') , s. f. Terme de cuisine. Manière d'apprêter les lapins et les lapereaux : on
les eoup« par quartiers qu'on larde, puis on les saute à la casserole.
ROSSE (ro-s'), ». f. Cheval sans force, sans vigueur La postérité d'Alfane ft de Bayard, Quand
ce n'est qu'une rosse, est vendue au hasard, boil. Sat. v. Il Fig. et populairement, il se dit, par injure, des personnes. Va, crève, vieille rosse, baro.n. Ecole des pères, iv, 3. || Proverbe. Il n'est si bon cheval qui ne devienne rosse, il n'est point d'homme, si vigoureux de corps ou d'esprit, qui ne s'affaiblisse par l'ige. || En un sens contraire : Jaoïais bon cheval ne devint rosse.
— HIST. ivi* s. Un cheval généreux ne devient jamais rosse, rons. tst.
— ÊTYM. Provenç. et catal. ro»»a ; iul. roixa. Il semble naturel de tirer ce mot de l'allemand ilos», cheval ; mais les xi de l'italien ne peuvent représenter les »> de l'allemand, selon Diez; cela fait une difficulté qui jusqu'à présent n'est pas levée. Le provençal rossa fait remonter haut la préiience de ce mot dans les langues romanes.
ROSSÉ, ÉE (ro-sé, séej, pari, po»»^ de rosser. Vigoureusement roi-sé.
t ROSSÉE (ro-sce), ». f. Terme populaire. Grêle de coups.
— ÉTYM. Rossé.
ROSSER (ro-sé), v. a. || I* Terme familier. Battre quelqu'un violemment. Si je prends un b&ton, je vous rosserai d'importance, mol. l'Av. m, ». Je suis Mercure Oui, ne sachant que faire, ai rossé tant soit peu Celui dont j'ai pris la figure, id. Àmph. m, (0. Notre instinct nous porte d'abord à rosser notre frère qui nous chagrine, si nous sommes colères, et si nous nous sentons plus forts que lui, VOLT. Dict. pliil. Instinct. Vous, pages et varlets, Guerre aux vilains, et rossez-les, bérang. Carabat. Il Absolument. Ils ne payent point de gages, ils querellent, ils rossent quelijuefois, beonaru. Sérénade, xii. Il 2' Il se dit familièrement pour battre en bataille. Quoi 1 votre &me occupée à rosser le grave Moustapha.... VOLT. Lett. à Catherine 11, (4 .mv» (772. Ceux-là ont pris Gaête ; nous, on nous a rossés, p. L. COUR. Lctt. 1, (61.
— ÊTYM. Prov. rosscgar, arossar, rosser, que Raynouard tire de rossa, rosse; ce parait être en effet la vraie étymologie ; mais Diez s'y refuse, proposant diverses conjectures : le flamand rossen, passer l'étrille, un mot latin fictif rupliare. Toutefois le provençal parait montrer que le sens vrai est traiter comme un cheval.
ROSSIGNOL (ro si-gnol) , ». m. || 1* Petit oiseau à bec fin et à plumage grisâtre, dont le chant est fort agréable, dit aussi rossignol franc et petit rossignol, qui est la lusct'nia philoinela, insectivores, de Ch. Bonaparte. Tous les rossignols ne chantent pas également bien; il y en a dont le ramage est si médiocre que les amateurs ne veulent point les garder, buft. Ois. t. IX, p. (27. Le rossignol blanc : cette variété était fort rare à Rome ; Pline rapporte qu'on en fil présent à Agrippine, femme de l'empereur Claude, et que l'individu qui lui fut offert coûta six mille sesterces, id. ib. p. (64. Je l'ai vu [J. J. Rousseau] faire deux lieues par jour durant presque tout un printemps pour aller écouter à Berci le rossignol i son aise, 1. J. Rouss. 2* dial. On proposait un jour à ce dernier (Agésilasj d'entendre un homme qui imitait parfaitement le chant du rossignol : j'ai entendu le rossignol, répondit-il, bartiiél. Anach. ch. 70, note 4. || Familièrement. Cette femme a un gosier, une voix de rossignol, cette femme a la voix pure et très-flexible. Carie Vanloo, ce grand dessinateur et ce grand coloriste, et sa femme qui, la première, avec sa voix de rossignol, nous avait fait connaître les chants de l'Italie, mabmontel, Mém. iv. Il On dit dans le même sens ; C'est un rossignol. || En un autre sens figuré, personne qui charme et sait se faire écouter. X l'égard de la canaille, je ne m'en mêle pas.... il faut bien qu'il y ait des crapauds; ils n'empêchent pas mes rossignols de chanter, VOLT. Leit. d'Àlemb. 4 juin (767. || a* Grand rossignol, luscinia major de Brisson. || Rossignol d'hiver, un des noms vulgaires de Vaccentor modulaire, appelé encore fauvette d'hiver. |i Hossignol de muraille, un des noms de la Sylvie ruuge queue, insectivores, dite aussi rouge queue et rubiette. Il Hossignol des Antilles, moqueur. || Rossignol de rivière, nom donné à la rousserolle, parce que le mâle chante la nuit comme le jour, tandis que la femelle couve. || Ironiquement. Un rossignol d'Ar^ cadie, un âne. || 3° Sorte de petite flûte à piston, qui se fait ordinairement avec un tuyau d'écorce détaché d'une branche de bois vert dans le temps de la sève. Les enfants jouent du rossignol. || 4* Au
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plur. Les rossignols, un des jeux de l'orgue. |i 5» Terme de marine. Petit sifflet des maîtres d'équipage. 118° Sobriquet donné par les lil)raires aux ouvrages qui ne se vendent pas, qui restent perchés sur les casiers. || Nom donné par les marchands de nouveautés aux étoffes passées de mode. Ils ressemblent aux marchands de nouveautés, qui comptent sur les visiteurs de l'exposition pour écouler leur vieux fonds de rossignols, p. sarcey, Opinion nationale, t" avril )8«7. ||7° Maladie des ouvriers tanneurs, consistant en un petit trou capillaire qui se forme par l'action corrosive de la chaux à l'extrémité de la pulpe des doigts, et ainsi dite parce qu'elle leur fait jeter des cris de douleur. Il 8° Arc-boutant des fourches qui soutiennent l'arbre de la grande roue d'une carri&re. || Coin de bois qui sert à serrer les pièces de charpente. Il 9° Terme de serrurerie. Crochet dont on se sert pour ouvrir toutes sortes de serrures. Les voleurs ont ouvert son secrétaire à l'aide d'un rossignol. Il 10° Terme de maréchal. Nom donné à un trou percé entre l'anus et l'origine de la queue du cheval poussif par des maréchaux ignorants, dans la fausse idée de faciliter la respiration.
— HlST. xii* s. Et lousseignolz me semont de chanter, Couci, vi. La douce voiz du louseignol sauvage, ib. xix. || xiii* s. Li rossignos lores s'efforce De chanter et de faire noise, la Rose, "4. Kn ung leu avoit rossigniaus. En l'autre gais et estorniaus, ib. 649. Il XVI* s. Luscignol, ou, selon la prononciation corrompue des Parisiens, rossignol, CH. de BOuvELLES, De ritiis linguarum vu!g. p. 66. Un rossignol à crocheter, d'aub. Fxneste, m, 3. Rossignol de marets [grenouille], oudin, Dict.
— f.TYM. Berry, roussignol, roussigneux ; wallon, rdskignou, raskigno; picard, oursignot ; bourg. rossiynô ; provenç. rossignol , rossinhos, et rossignola ; catal. rossinyol ; espagn. riiiseiior ; portug. rouxinol ; ital. rusignuolo. La forme correcte est dans l'anc. franc, lousseignol, du lat. lusciniola ou lusciniolus, dimin. de luscinia, rossignol. C'est par corruption que l'I s'est changé en r.
t ROSSIGNOLADE (ro-si-gno-lad'), s. f. Se dit quelquefois pour chant du rossignol. || Roulade.
— ÉTYM. Rossignoler.
t ROSSIGNOLE (ro-si-gno-l') , s. f. Se dit, par plaisanterie, de la femelle du rossignol. Le miracle est qu'un rossignol fasse un rossignolet à sa rossignole et non pas à une fauvette, volt. Oreilles, 2.
t RO.SSIGNOLEMENT (ro-si-gno-le-man), s. m. Action de rossignoler.
— HIST. XVI' s. Le doux rossignolement des asnes et des truyes, Sat. Mén. p. si.
ROSSIGNOLER (ro-si-gno-lé), v. n. Terme familier. Imiter le chant du rossignol. Il n'était point d'agréable partie, S'il n'y venait briller, caracoler, Papillonner, siffler, rossignoler, gress. Ver-vert, i. Il II se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— HIST. XII' S. Quant ele ot [entend] canter l'oselet Ki deseur l'ente lousegnole, Lai d'ignaurèt. Ijxvi's. Rossignoler, cotgrave.
— ÉTYM. Rossignol.
t ROSSIGNOLET (ro-sl-gno-lè), s. m. Jeune rossignol.
— HIST. iiu* s. Encores est leens sans doute Déduit orendroit qui esooute X chanter gais rossignolès, la Rose, 6 1 3 . || xvi' s. Le chantre rossignolet Nouvelet Courtisant sa bienaimée, ronsard, à un Aubespin.
— ÉTYM. Dimin. de rossignol.
t ROSSIGNOLETTE (ro-si-gno-lè-f), J. f. Femelle du rossignol.
ROSSINANTE (ro-si-nan-f), i. m. || 1° Nom donné par Don Quichotte à son coursier. || i' S. f. Mauvais cheval maigre et efflanqué.
— ÉTYM. Cervantes a formé ce mot de rocin, rosse, haridelle, qui est le même que roncin, rouslin (voy. ces mots).
t ROSSINIEN, lENNE (ro-ssi-niin, niè-n'), adj. Qui appartient à Rossini ; qui tient de sa manière. Que de partisans forcenés de Grétry, qui d'abord rtpoussèrent avec horreur les brillantes innovations rossiniennesl pétis, la Mus. à la portée de tout le mondf, XIX.
t ROSSINISME(ro-38i-ni-sm'), s. m. Système mutical de Rossini. Il [Rossini] entendait modifier en partie sa manière dans le sens du goût du public français, et en même temps modifier ce goût dans le sens du système mélodique et vocal qui est l'essence du rossinisme dans toutes ses manifestations kttyt.oo, Rossini, Sa vie et tes autres, xxv.
t ROSSINISTE (ro-ssi-ni-sf), ( m. Partisan de la musique de Rossini. Le soir de la première apparition de Matilda [di Shabran], il y eut lutte au tliéA-
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tre Apollo entre les rossinistes et les derniers survivants du parti de l'ancienne musique, AzévÉoo, Rossini, xvil.
ROSSOLIS (ro-so-11), s. m. || 1° Liqueur composée d'eau-de-vie brûlée, de sucre, et de jus de quelque fruit doux, tel que celui de cerises, de mûres, etc. le rossolis du roi [Louis XIV], breuvage composé d'eau-de-vie faite avec du vin d'Espagne, dans laquelle on faisait infuser des semences d'anis, de fenouil, d'anet, de chervis, de carotte et de coriandre, à quoi l'on ajoutait du sucre candi, dissous dans l'eau do camomille et cuit en consistance de sirop, SAiNTK-BEUVE, Nouveaux lundis, t. ii, Journal de la santé de Louis XIV. || 2° Genre de plantes habitant les prairies tourbeuses et les lieux humides, de la famille des droséracées [Spouepèç, humide de rosée], dont ce genre forme le type. || On écrit aussi rossoli.
— ÉTYM. Lat. ros solis, rosée du soleil ; ainsi dit, le breuvage, à cause de son excellence supposée; la plante, à cause que, môme sous les rayons du soleil, elle garde des gouttes de rosée.
t ROSTAGE (ro-sta-j'), s. m. Terme de passementerie. Garniture de points de soie ou de métal qui embrasse toute la hauteur d'un bouton.
t ROSTELLE (ro-stè-l'), s. m. Terme d'histoire naturelle. Petit bec. || Prolongement en forme de bec.
— ÉTYM. Lat. rostdlum, dimin. de rostrum, bec (voy. rostres).
t ROSTELLE, ÉE (ro-stèl-lé, lée), adj. Qui se termine en forme de petit bec.
— ÉTYM. Rostelle.
t ROSTER (ro-sté), V. a. Terme de passementerie. Garnir un bouton de points d'or ou d'argent. || Terme de marine. Rester, rouster, rousturer, lier deux pièces de bois par une corde roulée autour et formant des anneaux très-rapprochés.
ROSTRAL, ALE (ro-stral, stra-l') , ad/. || 1° Terme d'antiquité romaine. Couronne rostrale, couronne donnée à celui qui ava't gagné une victoire navale, ou qui s'était élancé le premier dans une galère ennemie. || Colonne rostrale, colonne érigée à Rome, en l'honneur do Duillius, après la victoire qu'il remporta sur la flotte carthaginoise ; colonne ainsi dite parce qu'elle était ornée des becs ou rostres des galères prises dans le combat. || Par extension, il se dit de toute colonne à l'imitation de celle de Duillius. Sur la place de la Concorde, à Paris, les becs de gaz sont posés sur des colonnes rostrales. Il 2° Terme de zoologie. Qui s'insère sur un rostre. Qui a la forme d'un bec.
— ÉTYM. Lat. rostralis, de rostrum, bec, éperon de navire.
ROSTRE (ro-str'), s. m. \\ 1° Terme d'histoire naturelle. Bouche prolongée en forme de bec. || Siphon de certaines coquilles. {| Avance de la partie antérieure du test de quelques crustacés. |1 2° Se dit des extrémités des capuchons dans les corolles irrégulières. 1| 3° Terme d'antiquité. Le bec ou éperon qui armait l'avant des navires de guerre. Une proue munie du rostre. || 4° Au plur. X Rome, les rostres, la tribune aux harangues, dont la base était ornée de becs ou éperons de navires. || S° Terme d'architecture et de sculp, ifl. Ornements qui ont la forme des becs ou éperons de navires antiques.
— REM. Lamartine a dit rostre au singulier pour tribune aux harangues : C'est l'heure de monter au rostre ensanglanté.... Ilarm. à Nc'mésis. Cela ne peut se dire; ce mot est nécessairement du pluriel.
— HIST. xiv s. Rostres estoit un lieu de Uoume où l'en avoit mis jadis les becs des galées que l'en avoit gagné en mer, bercheure, f» 3.
— ÉTYM. Lat. rostrum, bec, ro.stra, tribune aux harangues.
t ROSTRE, ÉE (ro-stré, strée), adj. Terme d'histoire naturelle. Allongé en forme de bec.
— ÉTYM. Lat. rostratus, de rosirum, bec.
t ROSTUICORNE (ro-stri-kor-n'), adj. Terme de zoologie. Qui a les antennes portées sur une sorte de bec.
— ÉTYM. Rostre, et corne.
t KOSTRIFORME (ro-stri-for-m'), adj. Terme d'histoire naturelle. Qui a la forme d'un bec.
— ÉTYM. Rostre, et forme.
t ROSTCRE (rostu-r') ou ROUSTURE (rou-stu-r') ,
s. f. Terme de marine. Se dit de plusieurs tours de
corde qui servent à lier ensemble différentes pièces de
bois. Mâteraux réunis par des cercles de cuivre et des
rostures, lapérouse, Foy. t. m, p. 2, dans pougkns.
i ROT (ro ; le I ne se prononce pas et ne se lie
pas), ». m. Vent qui sort de l'estomac avec bruit. Ce
I grand rot fit du bruit autant Et plus même que le
I tonnerre, scarr. Typh. iii. || Le terme médical est
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éructation j rot est bas, et l'on évite de s'en servir.
— HIST. XV* s. Pour eulx je feisse petz et rotte» Voulentiers, si ne fusse assis, villon, Gd. testam. Ballade où il crie merci. || xvi* s. Rots aigres et puants, degoustement, nausée, paré, Intr. 14.
— ÉTYM. ProT. rot; ital. rulto; du lat. ruetus. Le wallon reupp, s. f. et le picard rèpe, reupe, paraissent venir du germanique : ancien sai. ropiz6n; ancien haut-allem. rofazôn; ail. revpsen.
t 2. ROT (ro), s. m. Voy. ROS.
RÔT (rô ; le J ne se prononce pas et ne se lie pas), s. m. Il 1° Viande rôtie à la broche. L'un me brûle mon 'ôt en lisant quelque histoire; L'autre rêve à desTi rs quand je demande à boire, mol. F. sav.u, 7. Il Gi /; rôt, grosse pièce de viande rôtie. || Petit rôt, met « rôt, les poulets, bécasses, etc. || Du rôt de chien, des c»ups de bâton. Il faut qu'il ait du rôt de chien, ciiEviiLiER, Désol. des filous, se. <i, dans pougens. Il Maiger son pain à la fumée du rôt, envier quelque chose de bon qui est apprêté pour un autre, être témoin de quelque plaisir auquel on ne peut pretdre part. || Il est à pot et à rôt dans cette maison, il y mange matin et soir, il y est très familier. Il 2° Dans les festins et dans les grandes tables, service qui suit immédiatement celui des potages et des entrées, que le repas soit en gras ou en maigre. On est au rôt. J'allais sortir enfin quand le rôt a paru, boil. Sat. m. \\ 3° Il s'est dit pour repas en général. Le bruit cesse, on se retire ; Rats en campagne aussitôt; Et le citadin de dire : Achevonstout notre rôt, la font. Fabl. i, ». Deux perroquets, l'un père et l'autre fils, Du rôt d'un roi faisaient leur ordinaire, iD. ib. x, (2.
— lliST. xin' s. Cil amainent pocins en rost. Fabliaux, BARBAZAN, t. IV, p. 98. Et en l'iave et en rost ont la char cuisiné, Ch. d'Ant. v, )6. || ivi' s. Qui est celuy de nous si aspre, qu'il batte et fouette sonval'et, pour avoir il y a cinq ou sis jours bruslé le rostT amvot, Comm. refrén. la col. 28.
— ÉTYM. Voy. rôtir; prov.rnust; ancien catal. roî(.
t ROTACÉ, ÉE (ro-ta-sé, sée), adj. Terme de botanique. Oui a la forme d'une roue, qui s'épanouit en un limbe ouvert et plan. Corolle rotacée.
— ÉTYM. Lat. rota, roue.
t ROTAGE (ro-ta-j'), t. m. Voy. hostage.
ROTANG (ro-tangh'), s. m. Synonyme de rotin.
ROTATEUR, TKICE (ro-ta-teur, tri-s'), adj. Il 1" Qui fait tourner, qui meut en rond. Force rotatrice. Il 2* Terme d'anatomie. Muscle rotateur, ou, substantivement, rotateur, nom donné à certains muscles dont l'action est de faire tourner sur leur axe les parties auxquelles ils sont attachés. || 3* S. m. pi. Classe d'animaux microscopiques rangés autrefois parmi les infusoires, mais constituant la dernière classe du sous-embranchement des vers, et réellement annelés.
— HIST. xvi' s. Rotateur, cotgrave.
— ÉTYM. Lat. rotatorem. de rolare, faire tourner, de rola, roue.
t ROTATIF, IVE (ro-ta-tif, ti-v'), adj. Qui agit en tournant, au moyen d'un mouvement de rotation. Il Outils rotatifs, outils agissant à la manière d'une fraise annulaire. || Qui est mû en rond. Lessiveurs rotatifs.
— ÉTYM. Voy. R0TATEDR
ROTATION (ro-la-sion ; en vers, de quatre syllabes), s. f. Il 1* Terme de mécanique. Mouvement d'un corps autour d'une ligne droite qui prend le nom d'axe de rotation. Nous avons dit en plusieurs endroits de nos histoires, et principalement en (701, quelle est la méthode dont on se sert pour découvrir, par les taches d'une planète et par les circonstances de leur mouvement, l'axe de sa rotation, F0NTEN. Bianchini. Galilée découvrit le premier les satellites de Jupiter, les taches du soleil, et sa rotation sur son axe, volt. Disc. Velches. On a conclu de l'observation suivie des taches, que la durée de la rotation du soleil est d'environ vingt-cinq jours et demi, laplace, Exp. i, 2. La rotation de la terre ne peut être sensible à sa surface que parles effet» de la force centrifuge, qui aplatit le sphéroïde terrestre aux pôles, et diminue la pesanteur à l'équateur, ID. ib. il, 4. || 2° Terme d'anatomie. Action par laquelle un organe tourne sur son axe; la rotation peut avoir lieu en dedans ou en dehors. Il 3° Terme de manège. Action de tourner sur place. Il 4* Terme d'agriculture. Assolement, série périodique des cultures, qui se succèdent sur un même terrain.
— ÉTYM. Lat. rotationem, de rotare, mouvoir en rond, de ro(o (voy. houe).
t ROTATOIRE (ro-ta-toi-r') , ad>. || 1" Terme de mécanique. Qui est en forme de rotation. Mouve-
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ments rotitoires, bonnet, Lett. div. Œuv. t. xii, p. 433, dans pouGRNS. Il 2° Terme de physique. Pouvoir rotaloire, la propriété dont est doué un corps de modifier le plan primitif de polarisation de la lumière polarisée qui le traverse. || 3° 5. m. pi. Famille d'infusoires.
UOTE (ro-f), s. f. JuridictioQ de la cour de Rome, composée de douze docteurs nommés auditeurs de rote, et pris dans les quatre nations d'Italie, de France, d'Iispagno et d'Allemagne. La rote est un tribunal qui juge les causes importantes de l'Etat ecclésiastique et quelques autres qui y viennent par appel des États catholiques de l'Europe ; le tribunal est composé de douze juges qu'on nomme auditeurs.... ces douze auditeurs se partagent en trois bureaux.... quand une cause a été jugée par un de ces bureaux, on la porte devant le deuxième et ensuite devant le troisième, et l'aflaire n'est pas jugée définitivement qu'il n'y ait trois sentiments conformes, et qu'elle n'ait passé et comme roule par ces trois petits bureaux; c'est ce qui fait que tout le corps de ces juges, entre lesquels on fait ainsi rouler les causes, se nomme en italien la rola [la roue], dangeau, i, 373.
— ÉTYM. Ital. rota, roue, à cause de la succession des jugements.
t ROTEI.LE (ro-tè-l'), ». f. Genre de coquilles qui répond au genre bouton.
t ROTENGLh (ro-tan-gl'), s. m. Nom spécifique d'un poisson de la division des ables.
BOTER (ro-té), t). n. Terme bas et dont on évite de se servir. Faire un rot, des rots. Et, s'il [Tartuffe] vient à roter, il [Orgon] lui dit : Dieu vous aide, mol. le Tari, i, 2. C'était l'homme du monde qui rotait le plus discrètement, gherardi. Théâtre ital. t. II, p. 380. Il Terme de manège. Roter sur l'avoine ou sur la besogne, se dit d'un cheval dégoûté ou paresseux. || Il se conjugue avec l'auxiliaire ■«loir.
— HiST. xui' s. Li miens cuers rota bone parole [eructavil cor meum «erbum bonum], Psautier, f" 65. Et li saveurs dou router sera ausi com de vin aigre, alebrant, f° 16.
— ÉTYM. Rot t. Le wallon reupé, rcupt, le picard riper, rewpcr sont d'une autre origine (voyez rot t).
t ROTEUR (ro-teur), s. m. Celui qui rote.
— HIST. xvi* s. Ce petit dieu indigeste et roteur, tout boutfy de la fumée de sa liqueur [Bacchusj,
i. RÔTI, lE (rô-ti, tie), part, poss^ de rôtir. Cuit à la broche. Poulet rôti. || Grillé sous la cendre ou autrement. Marrons rôtis.
2. RÔTI (rô-ti; quelques-uns prononcent vicieusement ro-ti), t. m. Il 1" Viande rôtie. Aussitôt de chez eux tout rôti disparut ; Le pain bis renfermé d'une moitié décrut, boil. Sat. x. Lorgnant du coin de l'oeil ce rôti qui avait si bonne mine et qui sentait si bon, je ne pus m'abstenir de lui faire aussi la révérence, et de lui dire d'un ton piteux : adieu rôti, J. 1. Rouss. Conf. i. X son doux tic-tac [du tourne-broche] un jour les partis Signeront la paix entre deux rôtis, béramo. ï'ournebr. || Fig. La fumée du rôti, voyez rôt. Le marquis, quoique malade et grondeur, ét^it un assez bon homme, mais qui n'aimait pas trop à manger son pain à la fumée du rôii, J. J. Bouss. Conf. vi. || Fig. On a accommodé cet homme tout de rôti, on l'a fort maltraité. Il Fig. et familièrement. S'endormir sur le rôti, négliger ce qu'on a à faire. || 2° II se dit quelquefois pour le service du rôt. Il y eut quelques tables où le rôti manqua, à cause de plusieurs dîners où l'on ne s'était point attendu : cea saisit Vatel; il se dit plusieurs fois : je suis perdu d'honneur, sÉv. 26 avril 4674. Le rôli fut composé de faisandeaux, de perdreaux, de gelinotes , de cailles et d'ortolans, avec quatre salades, volt. Taureau, blanc, 6.
— HIST. XIV' s. Quarante rostis pour le disner, tténagier. Il, 4.||xvi's. Mais celuy là qui jamais n'est content Que son rosty ou bouilly le soit tant... . AMYOT, Com. refrén. la col. 3t. J'avois veu trop de rosti et bouilli [j'avais trop d'expérience], montluc, JUém. t. II, p. 391, dans lacubne.
— ÉTYM. Rôli I.
I . RÔTIE (rô-tie), s. f. Il 1* Tranche de pain qu'on fait rôtir devant le feu. Mettre des rôties sous des bécasses. |1 II y a aussi des rôties de viandes hachées. Rôties de rognons, de bécasses, etc. || 2° Par extension, tranche de pain sur laquelle on a étendu des confitures, du beurre, etc. Une rôtie de miel, de beurre. On dit mieux en ce *ens une tartine. Il 3° Nom marchand d'une ooquillo du genre rocher.
— HIST. xiii' s. Quant ces moissons sont cueillies, Que pastouriaus font rosties.... Uni. litt. de la
RÔT
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France, t. xxiii, p. 695. Une petite rostie trempée en bon vin, paré, xxiv, 24.
— ÉTYM. Il6li I ; lierry, roûtie.
t 2. RÔTIE (rôtie), t. f. Exhaussement pratiqué sur un mur mitoyen, de la demi-épaisseur de ce mur.
t ROTIER (ro-tier), I. m. Celui qui fabrique des ros ou peignes de tisserand.
— ETYM. Rnt 2.
t ROTIFERE (ro-ti- ft-r'), adj. Terme de zoologie. Qui porte un organe do rotation semblable i une roue. Il S. m. pi. Genre de rotateurs qui, au lieu de vivre et de ramper dans l'eau comme les autres, vivent dans les mousses humides, se dessèchent sans périr, roulés en boule pendant les sécheresses, et reprennent le mouvement quand il pleut. Le mouvement rotatoire des bouches du rotifère est seulement le mouvement très-prompt de quelques pointes qui les bordent, et qui s'agitent de bas en haut, sennebieh, Ess. art d'obs. t. i, p. (7J, dans pouGENS. La résurrection des rotifères desséchés depuis plusieurs mois ou même depuis plusieurs années, bonnet, Consid. corps organ. Œuv. t. vi, p. 225, dans POUGENS. La véritable patrie du rotifère est dans les ruisseaux et dans les eaux croupissantes; il est un animal aquatique; on ne saurait douter que les rotifères des toits n'y aient été transportés par le vent, id. ib. p. 226.
— ÉTYM. Lat. rola, roue, et ferre, porter.
t ROTIFOR.ME (ro-ti-for-m'), adj. Terme de roologie. Qui a la forme d'une roue.
— ÉTYM. Lat. rota, roue, et^orme.
ROTIN (ro-tin) ou ROTANG (ro-tangh), «. m. Il 1° Genre de la famille des palmiers, composé d'arbrisseaux vivaces, à tige grêle; pouvant acquérir, dans le rotang à cordes, une longueur de îoo mètres. Des rotins qui serpentaient i son orée [d'un bois] couvraient le pied de ces arbres, bern. DE ST-p. Chaum. ind. || 2' Partie de la tige du rotang qui sert le plus ordinairement de canne. Leur maître [des nègres] se piomenait au milieu d'eux, une pipe à la bouche et un rotin à la main, bern. DE ST-p. Paul et Yirg. Des groupes de mendiants qui, malgré les coups de rotin, sollicitaient, aux portes des palais, quelques débris de leurs festins, iD. C/iaum. ind.
— ÉTYM. Malay, rôtan.
RÔTIR (rô-tir; quelques uns prononcent vicieusement ro tirl, ti. a. Il 1" Faire cuire de la viande à la broche. Rôtir de la viande. || Fig. Il n'est bon ni à rôtir ni à bouillir, il n'est propre à rien. Voiture lui dirait [à Mlle Clairon, dans le rôle d'Olympie] qu'on ne lui reprochera pas de n'être bonne ni à rôtir ni à bouillir, d'alemb. Lell. à Voltaire, 6 avril (764. Il Un feu i rôtir un bœuf, un trèsgrand feu. Ce feu pris à matière scctie.... Devint grand à rôtir un bœuf, scarr. Virg. 1. 1| Fig. Rôtir le balai, voy. balai. || 2" Rôtir au four, faire cuire de la viande dans le four. || 3° Griller, faire cuire sur le gril ou autrement. Rôtir du poisson sur les charbons. || Il se dit aussi de certaines choses qu'on fait cuire dans la braise et dans les cendres. Rôtir des marrons. Il 4° Par exagération, chauffer trop forlement. On n'a chaud en hiver que dans les pays froids; vos petites cheminées de Paris, où l'on se rôtit les jambes pour avoir le dos gelé, ne valent pas nos poêles [de Berlin], volt. Lett. Urne Denis, 18 janv. (762, 115° Causer un effet comparé à la brûlure, en parlant de la chaleur du soleil. Après une gelée, il arrive souvent que le soleil rôtit les jeunes bourgeons. 1| 6° Il se dit, avec un sens d'ironie, du supplice du feu. Si vous pensez que les âmes de ces grands hommes [de l'antiquité] soient éternellement rôties par les diables, volt. Dial. xxvi, ) [Un sauf-conduit] sauvegarde rarement efficace, depuis que l'empereur Sigismond, ayant protégé Jean Huss, le laissa rôtir par le pieux concile de Constance, lo. Quest. mir. xiv. || 7" F. n. Être cuit à la broche, ou sur le gril, ou dans la braise. Le gigot rôtit. Nos deux maîtres fripons Regardaient rôtir des marrons, la FONT. Fabl. IX, 17. Il ne leur manque que la parole [aux bétes].... quel est le barbare qui pourrait faire rôtir un agneau, si cet agneau nous conjurait par un discours attendrissant de n'être point à la fois assassin et anthropophage? volt. Uict. phil. Viande. Il 8° Recevoir une trop vive chaleur. Ce sont des sables brûlants, tout y rôtit. Que faites-vous là au soleil à rôtir ? Il 9" Se rôtir, v. réfl. Être rôti. Prenez garde que votre poulet ne se rôtisse trop. || Familièrement. Se chauffer de trop près. Vous vous rôtissez. || Eprouver l'action d'un soleil ardent. 11 se rôtit au soleil.
— HIST. xni' s. Aui|uans en vit [il en vit quelques uns] mis en espeiz [épieux], E rostis od soufre e od peiz [poix] ; Li diable les rostisseient, harib,
Purgatoire, t. »o«8. Qub nulz ne cuise ou roslisse oues [oies], ou vel, agniaui, chevraux ou couchons, se il no sont bons, loyaux et souflisans pour manger
et pour vendre, Liv. des mit. «7« Tybert le chat
qui se gisoit Sor une roche, et rostissoit Sa pane» encontre le soleil, Hen. 20664. || xiv ». Un varlet de chevaux vint en la cuisine dudit hostel, et li se despoilla pour soy tester ou rostir, dd canok, rostum. Icellui Perrin dit audit Gillet par manière de moquerie : un tel rosti comme tu es, est bien tailli de saillir ces deux fosses, id. «6. Après [à la table d'Amour] a on un mes livré Et tramis à plusieurs personnes; Il fu de rosties ramprones (reproches, querelles] X la sausse de jalousie, i. dk coNDt, t. m, p. <6. ||ivi* s. Hutius eslendlt sa main droicte sur le feu, en regardant franchement Porsenna entre deux yeulx, pendant que la chair de sa main se rostissoit, AMYOT, Publ. 33. Il n'y a que telles gens qui ayent les bonnes grâces des grands ; si c'eust esté quelque homme qui eu!-t eu de la doctrine, on l'eust envoyé rostir le balay. Moyen de parvenir, p. 114, dans lacubne. Ils [les sauvages de l'Amérique] le rostissent [un prisonnier de guerre], et en mangent en commun, «ont. i, 239.
— ÊTYM. Berry, rofllir ; wallon, rosti ; provenç. rauslir ; catal. et anc. espagn. rostir; de l'anc. haut-ail. rosljan, mot d'ailleurs commun au celtique : bas-bret. ros(a; kimry, rhostiaw; gaélique, rois(.
t RÔTISSAGE (rô-ti-sa-j'), ». tn. Action de faire rôtir ou de rôtir quelque chose.
RÔTISSERIE (rô-ti-se-rie ; quelques-uns prononcent vicieusement ro-ti-se rie), s. f. Le lieu où les rôtisseurs vendent leurs viandes. Nous fûmes d'avis d'aller jusqu'à la rôtisserie du Petit Pont; le cuistre acheta un chapon, et, voulant encore un aloyau, il alla voir chez tous les rôtisseurs, Francion, liv. IV, p. (63.
— HIST. XV* s. Il vint à la rostisserie En marchandant de la viande, villon, Rep. fr. Comm. Ht eurent du rôt. || xvi* s. Us allèrent en une rostisserie, où ils saisirent des broches, des coupperets et cousteaux de cuisine, auïot, Crass. 44.
— ÉTYM. Rôtir.
RÔTISSEUR, ECSE (rô-ti-seur, seû-z'; quelques uns prononcent vicieusement ro-ti-seur), s. m. et ^. Il 1" Celui, celle qui vend des viandes rôties, f demeure à deux pas de chez elle un fameux rAtij seur qui nous fournira de ce que nous voudroa avoir, lesage, Guim. d'Àlf. v<, 6. Pythagore aval été coq.... personne n'y trouva à redire; sa sectt fut chérie et révérée de tout le monde, excepté dei rôtisseurs et de ceux qui avaient des fèves à vendre, VOLT. Dicl. phil. Âme. Je ne regarde l'aventure de l'Encyclopédie que comme une défense aux rôtisseurs de Paris d'étaler des perdrix pendant le carême ; je suis persuadé qu'après Pâques on fera très-bonne chère, id. Lett. Lacombe, juin )770. La corporation des rôtisseurs est considérable, mar- CHANGY, Tristari le voy. lxviii. || Rôtisseur en blanc, rôtisseur qui vend et fournit les viandes lardées prêtes i rôtir, mais qui ne les vend pas toutes rôties. Il 2° Par plaisanterie, celui, celle qui met le feu. Toute cette troupe effarée. Qui devant craignait la marée. Ces rôtisseuses de vaisseaux [les froyeunes qui avaient mis le feu atix vaisseaux d'Enée], scakb. Virg. V.
HIST. xn' 8. Comme un rostisseur qui lave
oye, MAROT, m, t. Payez moy, disoit le rostisseur au gueux qui mettoit son pain sur la fumée du rost, NOEL DUFAiL, Coiifes d'Eulrap. ch. xxxi, f- <7fl, dans POUGENS. Les grands, pour plus de commodité, ont des offices distinguez de potagers et de rostisseurs,
UONT. m, 219.
— ÉTYM. Bi5(ir; wallon, rostiheu.
RÔTISSOIRE (rô-ti-soi-r'; quelques-uns prononcent vicieusement ro-li-soi-r'), t. f. Ustensile de cuisine qui sert à rôtir la viande.
HIST. xV s. Ung rotissoir d'argent blanc, à
rôtir rôties, armoié au milieu des armes de Monseigneur, DE LABORDK, ÉmOUX, p. 487.
— ÉTYM. Rôtir.
ROTONDE (ro-ton-d'), s. f\\V Terme d'architecture. Edifice de forme ronde par dedans et par dehors, et surmonté d'une coupole, d'après Notre- Dame de la Hotonde, église de Rome qui est l'ancien Panthéon. || 2° Abri formé d'une petite coupole, porté par des colonnes et ordinairement placé dans un jardin. La rotonde du Palais-Royal. || 3" Espèce de collet à dentelle qu'on portait autrefois
comme on porte aujourd'hui la cravate Il montre
sa rotonde; Cet ouvrage est-il beauî... régnieh, Sat. vm II Aujourd'hui, partie d'un manteau. Ci
ROT
manteau [des élèves de Saint-Cyr], confectionné en drap bleu foncé, se compose d'une rotonde et d'un collet droit se relevant ou se rabattant à volonté, Journal officiel, 20 fév. (869, p. 220, 5» col. || 4' Caissc jituée sur le derrière de certaines diligences.
— ÊTYM. Ital. rotondo, rond (voy. rond ))• ROTONDITÉ (ro-ton-di-té), t. f. Terme familier.
La rondeur d'une personne fort grosse. J'aurais un bon carrosse à ressorts bien liants; De ma rotondilé j'emplirais le dedans, begnard, le Joueur, i, l . Denise vous salue, elle n'attend que le moment d'accoucher, et souffre beaucoup; comme elle n'a pasd'intéiêt à dissimuler sa rotondité, elle est monstrueuse, genus. Mères riv. t. i, p. 32o, dans pougens.
— HIST. XVI* s. La teste [de l'enfant] estant demeurée seule, pour sa rotondité tourne en la matrice, PARÉ, XVllI, 33.
— ÉTYM. Provenç. rotonditat; espagn. rolunditat; ital. rotondild ; du lat. rotunditatem, de rotundus (voy. rond i).
t ROTOQUAGE (ro-fo-ka-j'), s. m. Terme d'eaux et forêts. Rétablissement de la marque des futaies coupées.
t KOTOQUER (roto-ké), t. a. Terme d'eaux et forêts. Faire le rotoquage.
— ÊTYM. Ce semble une corruption de retoucher. ROTULE (ro-tu-r) , t. f. Il 1" Terme d'analomie.
Petit os plal, court, épais, triangulaire, à angles arrondis, situé à la partie antérieure du genou. Il s'est fracturé la rotule. La rotule du genou est un 03 d'une figure à peu près ronde, qui est mis tout exprès dans la jointure, pour la remplir et la défendre, quand les os se replient pour le fléchissement du genou, FÉN. Exist. i, 34. || 2° Pièce du corselet des insectes. || 3° Genre d'oursins. || Genre de champignons.
— HlST. xvi' s. La rotule ou palette du genouil est un os extérieurement cartilagineux.... paré, iv, 36.
— ÊTYM. Lat. rotula, petite roue; ainsi dite à cause de sa forme.
t ROTCLÉ, ÉE (ro-tu-lé, lée), adj. Terme de loologie. En forme de petite roue.
— ÉTYM. Lat. rotula, petite roue.
f ROTDLECX, ECSE (ro-tu-leû, leû-z'), adj. Garni d'étoiles en forme de petites roues.
— ÊTYM. Voy. ROTULE.
t ROTCLIEN, lENNE (ro-tu-liin, liè-n'), adj. Terme d'anatomie. Qui a rapport à la rotule. || Ligament rotulien, faisceau fibreux très-fort, qui assujettit la rotule et qui se porte de son extrémité inférieure à la partie antérieure et supérieure du tibia.
— ÉTYM. notule.
f ROTUNDIFOLIÉ, ÉE (ro-ton-di-fo-li-é, ée), adj. Terme de botanique. Oui a des feuilles rondes.
— ÉTYM. Lat. rotundus, rond, et folium, feuille. ROTCHE (ro-tu-r'), s. f. || 1* État d'une personne
ou d'un héritage qui n'est pas noble. Terre en roture. Posséder en roture. X se croire d'un rang d'éclat environné , Quoiqu'en pleine roture on soit quelquefois né, hauter. Bourg, de quai, i, 5. Les Suisses s'offensent d'être dits gentilsliommes, et prouvent la roture de race pour être jugés dignes de grands emplois, PASC. Pens. v, 8, éd. havet. 11 s'en trouve qui, nés à l'ombre des clochers de Paris, veulent élre Flamands ou Italiens, comme si la roture n'était pas de tout pays, la bruï. xiv. On la trouve encore [la coutume de faire héritier le dernier des mâles qui reste avec le père] en Bretagne, oti elle a lieu pour les rotures, montesq. Espr, xviii, S) . Les Trublet, se trouvant très-illustrés de l'ancienneté sans tache de leur roture , n'ont jamais eu la sotte vanité, comme tant d'autres, de se faire, de bourgeois anciens , gentilshommes nouveaux , d'aleiib. Éloges, Trublel. Lorsqu'un fief tombe en roture, malheur si commun de nos jours.... p. l. COUR. Lett v. Il Fig. Mais enfin par le temps le mérite avili Vit l'honneur en roture et le vice ennobli, BOiL. Sat. V. Vous me peignez un fat qui met l'esprit en roture, la br. m. Puisque l'amour et la nature. Avec le sens commun, sont tombes en roture, lachaussék, Retour impr. i, ). |12° Collectivement. Les roturiers. La fatuité égale la roture aux meilleurs noms, vauven. Nouv. max. ne. Aslujeltie i tes emplois, Jadis l'opulente roture N'osait aspirer à nos droiU, bernis, Ép. i% Moeurs. Si la roture en France n'eût jamais dérogé, ni la jaleur dégénéré en gentilhommcrie, jamais nos femmes n'eussent entendu battre vos tambours (de YOU», ennemis], p. l. coubier, 2. Utlre au censeur.
— HIST. ivi* s. Quand droit de relief est du pour roture ou cotterée, il est coutumierement du double du cens ou de la rente, loysel, 647.
— Stym. Ut. ruptura , rupture , pris dans le
ROU
moyen igc au sens de champ défriché , fendu par le soc, et de là héritage de vilain ; on trouve dans un ancien texte terram in ruptura , terre en roture (voy. DU CANGE, rupturo). L'archiviste de la Manche, M. Dubosq, rencontrant en des documents du moyen âge rentes rotulieres, redditut rotulares, a pensé que roturier venait de là, et signifiait proprement celui qui était inscrit sur un rôle, rotulus, pour le payement des redevances envers le seigneur. Il est vrai que roturier pourrait provenir de rutulier; le changement de l'I en r ne ferait pas une grosse difficulté ; mais de rotulier ou roturier on n'aurait jamais tiré roture, tandis que de roture on tire facilement rofurtcr. Au reste , cette étymologie par roturier avait déjà été proposée par l'auteur des Dissertations sur l'origine des Francs, Paris, 1748, p. (47.
ROTORIER, 1ÈRE (ro-tu rié, riè-r'), adj. || 1° Qui n'est pas noble. Homme roturier. Femme roturière. Biens roturiers. Le diable cependant doit être roturier, HAUTEHOCHE, Deuil , sc. 4. L'on a trouvé le moyen de distinguer les naissances illustres d'avec les naissances viles et vulgaires, et de mettre une différence infinie entre le sang noble et le roturier, comme s'il n'avait pas les mêmes qualités , et n'était pas composé des mêmes éléments, boss. Gornay. \\ Fig. Qu'on ne méprise plus la pauvreté et qu'on ne la traite plus de roturière; il est vrai qu'elle était de la lie du peuple; mais le roi de gloire l'ayant épousée, il l'a ennoblie par cette alliance, boss. Sermons, Septuag. 3. || 2° Qui appartient à la roture. Gardez votre petite réflexion roturière, et servez-nous, si vous voulez être de nos amis, MARiv. Fauss. confid. i, fO. Les vrais gent.lshommes ce sont les honnêtes gens, il n'y a que le vice de roturier, boisst, Français à Lond. 8. Des vertus roturières, L'égalité d'humeur, la modeste bonté, LANGUE, Coquette corr. m, 3. Qu'il [le drapeau tricolore] prouve encore aux oppresseurs Combien la gloire est roturière, bérang. V. drap. Il 3° Qui tient du roturier, qui est grossier (emploi vieilli). Cet homme a l'air roturier. Des façons roturières. || 4° S. m. et f. Un roturier, une roturière. Toutes les personnes qui habitent le royaume sont ou gens d'épée, ou de robe longue ou courte, ou roturiers, vaiiban, Dtme, p. 67. Les roturiers sont ou bourgeois vivant de leurs biens et de leurs charges quand ils en ont, ou marchands,ou artisans, ou laboureurs, ou manouvrierset gens de journée, ID. ib. p. 67. Ceux qui n'ont eu pour père ni échevin, ni conseiller, ni homme apobli,ont été désignés par des noms qui sont devenus des outrages; ce sont les noms de vilain et de roturier, volt. Mœurs, 88.
— IIIST. XIV* s. Roturiers [qui semble pris dans le sens de routiers, ceux qui font commerce], du CANGE, rotulare. \\ xv s. Aussi je laisse la bière Aux Anglois et Allemans Et Flamans, Qui ont l'ame roturière, basselin, xxix. Il XVI' s. Les roturiers sont bourgeois ou vilains, loysel, 26. Toutes les autres renies sont roturières, ores [encore] qu'elles soient vendues et constituées sur fief, id. 617. Quand, balançant d'une main équitable Le droit douteux, juge non corrompa'ole, Faisois justice, et sans esgard d'aucun Rendois la loy roturière à chacun, hons. 692. Tout vieil roturier de prudence et de conseil qu'il [le cardinal de Tournon] estoit, ma foy, la reyne [Catherine de Médicis] en sçavoit plus long que lui, brant. Dames ill. p. b«, dans lacubne. Six ans roturiers [six ans consécutifs, ainsi dit parce qu'il s'agissait de terres de roture], Nouv. coust. gen. t. ii, p. (29.
— ÉTYM. Roture. Ce qui confirme encore l'étymologie de roture, c'est que, comme on voit par l'exemple de Brantftme, on a confondu rolurt'er et routier, qui vient de ruptarius.
ROTURIÈREMENT (ro-tu riè-re-man), adv. || !• X la manière des roturiers , selon les lois qui con'"ernent la roture. Posséder une terre rotuiièrement. Il 2° D'une manière basse et digne de la roture (sens vieilli). Cet homme là pense roturicrement.
— HIST. XVI* s. Que tous les vassaux et autres gens de quelque auctorité qu'ils soient, tenans noblement et roturierement dudit duché de Longueville, godefroy, Rem. sur Vliistoire de Charles VU, p. 816, dans lacurne.
— ÉTYM. Roturière, et le suffixe ment.
t «. ROUABLE (rou-a-bl'), adj. Digne d'être roué. J'ai oublié, monsieur, de vous répondre sur le chapitre du roué ou rouable que vous croyez être à Lausanne et y avoir pris votre nom (du Barri, surnomme le roué, réfugié en Suisse, .sous le nom, disait-on, duchevalierDelisle],voLT.te«.X)eJi'ile,(0 juin. (774.
t ». HOUABLE (rou-a-bl'), i. m. OutU servant à la
ROU
récoltedusel, Enquête sur les sels, <868, t.i,p. Bit.
— ÊTYM. Lat. rutabulum, spatule fourgon.
ROUAGE (rou-a-j'), s. m. || 1° Terme de charron. Bois de rouage, celui qu'on emploie à faire des roues. |1 2" Terme d'artillerie. On dit qu'une batterie en prend une autre en rouage, quand les lignes de tir de ses pièces sont parallèles ou à peu prés au front de cette batterie. || 3 La réunion, l'ensemble des roues d'une machine. Il faut raccommoder le rouage. || 4° Il .■■e dit quelquefois des roues mêmes. Les rouages de cette machine sont trop nombreux. Les rouages n'ont pas toujours le même jeu; l'huile épaissie ou changée, la chaleur, le froid ont une influence assez grande pour y être aperçue et même appréciée, sennebier, Ess. art d'observ. t. i, p. 212, dans pougens. |1 Débit du rouage, quantité dont chemine un rouage dans l'unité de temps. || B° Fig. Moyens, ressorts. Les rouages de cette administration sont très-compliqués. Il 6° Nom d'un droit seigneurial qui se prenait sur le vin transporté par charroi.
— HIST. xvi* s. Dès le soir les assiégez, sans beaucoup de pêne , abrierent le rouage [les affûts] de fascines gouildronnées, d'aub. Hist. m, 179. Le nombre de l'artillerie sur rouaige.... carl. vu, b. ....Pour avoir des chevrons pour mettre soubs le rouage, et faire passer ladite pièce, M. du bell. <B6.
— ÉTYM. Roue. Dans l'ancienne langue, rouage venait du bas-lat. rotaticum et signifiait le transport sur roues, sur voilures.
ROUAN, ANNE (rou-an, a-n'), adj. Il se dit d'un cheval dont le poil est mêlé de blanc, de gris et de bai. Les chevaux sujets à perdre la vue plutôt que les autres sont les gris sales, les gris étourneaux, ceux de fleur de pêcher et les rouans, ce.nlis, Maison rust. t. 1, p. (88, dans pougens. 1| Robe rouanne, mélange, en proportions diverses, de poils noirs, rouges et blancs. || Substantivement. Rouan vineux, cheval rouan sur la robe duquel le bai domine. Il Rouan cap de more, cheval rouan dont la tête et les extrémités sont noires. |! On dit de même : rouan clair, rouan foncé, rouan ordinaire.
— REM. L'Académie dit qu'il n'est usité qu'au masculin. Mais les vétérinaires l'emploient au féminin : jument rouanne, robe rouanne.
— ÉTYM. Origine inconnue. Espagn. ruano; ital. rovano, roano.
ROUANNE (rou-a-n'), t. f. \\ 1* Instrument dont les commis aux aides jadis, et aujourd'hui les employés des contributions indirectes se servent pour marquer les pièces de vin. On les prit par les cheveux [les commis], on leur arracha leur rouanne, sonde, giblet et bougie. Arrêt du conseil d'État, 20 déc. (729. Il La rouanne fait aussi partie de l'outillage des tonneliers. || 2° Instrument pour marquer les bois de charpente. || 3° Compas du formier. Il 4° Terme de marine. Espèce de tarière à longue tige, pour percer les corps de pompe.
— HIST. XIV* s. La lenticle 0 [avec] la roisne [nigine, rouanne], a. de mondev. t' 64, terso.
— ÉTYM. Féminin de rouain, marque d'une roue, ornière (du Cange, roucrio, texte du xv* siècle) ; poitevin, rouan, ornière ; la rouanne fait une marque circulaire en forme de roue. Roisne n'est qu'une mauvaise orthographe du même mot (voyez ROUANNER, à Ihistorique).
ROUANNE , ÉE (rou-a-né, née), part, passé de rouanner. Barrique rouannée.
ROUANNER (rou-a-né), v. a. || 1° Marquer avec la rouanne. Seront les futailles rouaimées par les commis à l'exercice desdites entrées pour être représentées un mois après, s'ils en sont requis. Règlement du 6 mars (638. || 2* Terme de marine. Percer un corps de pompe avec la rouanne.
— HIST. XVI* s. Quatre clers et commis pour veoir, visiter, inventorier, enregistrer, roysner, marquer et certifier les vins vendus en détail es tavernes et hostelleries, Édit, ♦ avril (Bi3.
— ÉTYM. Rouanne.
ROUANNETTE (rou-a-nè-f), f. f. jfl* Petite rouanne. Il 2° Instrument dont les charpentiers s» servent pour marquer les bois.
— ÊTYM. Dimin. de rouanne.
t ROUANT (rou-an), adj. m. Terme de blason. Se dit du paon qu'on représente faisant la roue.
— ÊTYM. Roue ; rouant était un adjectif fort employé pour dire tournant.
t ROUBINE (rou-bi-n'i, s. f. Voyez robine.
(. ROUBLE (rou-bl'), s. m. Monnaie d'argent de Russie, qui vaut environ quatre francs de France. Il II y a un rouble papier qui vaut environ un franc.
— ÉTYM. Russe, roubili, couper, l'ancien roubJe étant un morceau coupé dans une barre d'argent.
ROU
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ROU
f s. ROUBLE (rou-br), i.m. Outil du briquetier. ROUC (roiik), t. m. Voyez rock.
I. ROUCUE (rou-ch'), *. f. Terme de marine. Carca.'ise d'un navire sur le chantier.
— RTYM. C'est le niSme que ruche.
\ a. ROUCIIE (rou-ch'), s. f. Nom vulgaire des laiches, du roseau et de l'iris des marais.
— Etym. C'est le radical ros ou raus de roseau (voy. ROSEAU) ; poitevin, touche, l'iris des marais.
t ROL'CUEROLLE (rouche-ro-l'), s. f. Espèce de grive.
ROCCOU, ROrCOCER, voy. ROCOU, HOCOUES.
t ROUCOULANT, AXTE (rou-kou-lan, lan-t'), adj. Oui roucoule. Rentrer déjà! disait Edmond de celte voix roucoulante que les amoureux empruntent aux tourterelles, CH. de Bernard, le Paratonnerre.
ROUCOULÉ, ËE (rou-kou-lé, lée), part, passé de roucouler. Des plaintes tendrement roucoulées.
ROUCOULEMENT (rou-kou-leman), s. m. Bruit que font les pigeons et les tourterelles en roucoulant. Ils [les ramiers] ont un roucoulement plus fort que celui des pigeons, mais qui ne se fait entendre que dans la saison des amours et/lans les jours sereins, BUFF. Ois. t. IV, p. 368. Écoutez du pigeon épris de sa maîtresse Le doux roucoulement exprimer sa tendresse, delille, Trois règn. viii.
— IIIST. xvi' s. Roucoulement, cotgbxve.
— ÊTYM. Roucouler.
ROUCOULER (rou-kou-lé), V. n. ll 1° Il se dit du murmure doux et tendre que font entendre les pigeons et les tourterelles. Des tourterelles blanches et des pigeons bleus voltigeaient et roucoulaient dans ces arbres, chateaub. Itin. part. i. || 2° Fig. et familièrement. Tenir à une femme des propos tendres et langoureux. 11 roucoulait aux pieds de sa maîtresse. || Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir. Il 3' V. a. Roucouler une romance plaintive.
— HIST. XVI* s. Us jargonnent comme les jars, ils roucoulent comme colombes, paré. Animaux, 25.
— ÉTYM. Onomatopée.
ROUCOUYER (rou-kou-ié), s. m. Voy. ROCOUYEn.
ROUDOU (rou-dou), RODOUL (ro-doul), REDOUL (re-doul), s. m. Arbrisseau du midi de l'Europe {coriaria myrtifolia, L.) (coriariées), dont les feuilles réduites en poudre .servent à la teinture des étoffes et au tannage des cuirs. Sous le nom de galle seule, on doit entendre aussi le sumac, le rodoul et le fovic, qui sont trois ingrédients servant à engaller, Instr. gén. pour la teinture, I8 mars <67t, art. 219. .... Et le rodoul et le fovic étantdes feuilles de petits arbrisseaux, qui ne se cultivent pas.... th. art. 306.
— ÊTYM. Provenç. rodor.
ROUE (roue), s. f. || 1° Machine de forme circulaire qui, en tournant sur son essieu, sert à mouvoir quelque chose. Carrosse à quatre roues. Les grandes roues, les petites roues. D'un carrosse, en tournant, il accroche une roue, Et du CiWC le renverse en un grand tasdeboue, BOJi.Sal vi. Comme une mère.... Qui voit, devant ses pas, un enfant jeune et beau Tomber sous une roue ou s'engloutir sous l'eau, p. Lebrun, Voy. de Grèce, vin, 7. || Pousser à la roue, pousser une roue po;ir aider les chevaux à tirer la voiture. {| Fig. Pousser à la roue, aider quelqu'un à réussir dans une affaire. Le duc de Noailles, qui songeait à s'assurer la dépouille de M. de Beauvillier, poussait incessamment à la roue [pour le renverser], st-sim. 56, I79. toussant trop à la roue il peut tout renverser, boissy, Impatient, IV, H. Il Fig. Mettre, jeter des bâtons dans les roues, susciter des obstacles, entraver une affaire. Il Cela sert comme une cinquième roue à un carrosse, cela est tout à fait inutile. || On dit dans le même sens : c'est une cinquième roue à un carrosse. Châteauneuf avait le talent de rapporter les affaires au conseil des dépêches, mieux qu'aucun magistrat; du reste, la cinquième roue d'un chariot, ST-sm. 77, 259. Pontchartrain fort contraire à M. le duc d'Orléans; la Vrillière dont la charge et l'emploi étaient la cinquième roue d'un chariot, ID. 3«3, 70. Il Fig. et populairement. Des roues de derrière, des pièces de cinq francs en argent, ainsi dites parce qu'elles sont nos plus grosses pièces de monnaie. || 2' Terme de marine. Roue de gouvernail, roue dont les rayons se prolongent au delà de la jante; ces prolongements sont les leviers au moyen desquels les timoniers font tourner la roue pour agir sur la barre du gouvernail. || 3" Faire la roue, se dit des sauteurs qui font le moulinet avec leur corps, posant les mains en terre et levant les jambes en l'air, puis retombant sur les jambes et levant les mains
en l'air, et ainsi de suite. || Faire la roue sur soimême, tourner sur son aie. Tandis que le soleil fait la roue sur lui-même, volt. Oreilles, a. || En parlant du paon, du dindon, déployer sa queue en rond. Ce paon fait la roue. C'est, ce semble, pour étaler à nos yeux toutes ses beautés qu'il [le paon] fait cette pompeuse roue qui les met en évidence, ROLLIN, Traité des Et. v, art. 3 et ♦. |1 Fig. et familièrement. Cet homme fait la roue, il se pavane. Gardez-vous.... Des systèmes dorés aux plumages changeants Oui dans les carrefours s'en vont faire la roue, V. HUGO, Crép. n. || 4° Terme de mécanique. Pièce en forme de roue qui entre dans la composition d'une machine et qui sert à la mouvoir. Dents d'une roue. Les roues d'une horloge, d'une montre. Mainte roue y lient lieu [dans une montre] de tout l'esprit du monde ; La première y meut la seconde; Une troisième suit : elle sonne à la fin, la font. Fabl. X, <. Il Par extension. Des ignorants qui n'en ont examiné qu'une roue [de la nature], dont ils connaissent à peine quelques dents, forment des conjectures sur leur engrenure dans cent mille autres roues, dont ils ignorent le jeu et les ressorts, DIDER. Mém. Prom. scept. \\ Fig. La crainte, cette grande roue des gouvernements arbitraires, y tenait lieu de morale et de principes, raynal, Uist. phil. VI, 12. Il Terme do mécanique. Roue d'angle, roue dentée dont les dents sont sur une surface conique, et qui sert à transmettre le mouvement à un arbre qui n'est pas parallèle à celui sur lequel elle est calée; le plus souvent ces deux arbres sont à angle droit. Il Roue de champ, celle qui a ses dents perpendiculaires au plan. || Rouepersique, roue employée à élever l'eau. || Roue à eau ou hydraulique, roue mue par l'eau. || Roue à sabots, roue destinée à l'irrigation. Il La maltresse roue, la roue principale d'une machine. || Fig. Toute la cour comprit qu'elle [la duchesse de Bourgogne] pourrait bien vouloir et se mettre en état de devenir la maîtresse roue de la machine de la cour et peut-être de l'Êlat, ST-SIM. 206, 28. |1 5° Roue-archet, roue pleine frottée de colophane, qui dans la vielle tient lieu d'archet. Il 6° Sorte de pupitre tournant qui se plaçait dans les anciennes bibliothèques (celle de Charles V, au Louvre, par exemple), ji 7" Terme de marine. Roue de cordage, cordage cueilli ou plié plusieurs fois sur lui-même, en rond. || On dit aussi pli de cordage. Il 8" Terme de loterie. Roue de fortune, tambour en forme de roue, où l'on enferme les numéros pour les tirer au sort. || 9" Fig. La roue de la fortune, ou, simplement, la roue, les vicissitudes dans les événements humains. Sort, voilà de tes jeux, et la roue a tourné, rotr. YencesL iv, 6. Qu'à son gré désormais la fortune me joue ; On me verra dormir au branle de sa roue, boil. Ep. Y. 11 y a mille André dans le monde auxquels il n'a manqué qu'un tour de roue de la fortune pour en faire des hommes d'un vrai mérite, volt. l'Homme aux 40 écus, le Bon sens de M. .indré. Lorsque la fortune à sa roue Attache mille ambitieux, bérang. Tournehr. || Êlre au haut, au plus haut de la roue, être dans une grande élévation, dans la plus grande élévation. Aujourd'hui gros, enflés, sur le haut de la roue.... Régnier, Sal. xiv. Ainsi de la vertu la fortune se joue : Tel aujourd'hui triomphe au plus haut de la roue.... boil. Sat. 1. 1| Être au bas, au plus bas de la roue, êlre dans un grand abaissement, dans le plus grand abaissement. || 10° Anciennement, genre de supplice ddns lequel, après avoir rompu un condamné, on l'attachait sur une roue. Un des assassins [d'Albert I], nommé Rodolphe de Varth, seigneur considérable, est pris, et c'est par lui que commence l'usage du supplice de la roue, VOLT. Ànn. Ewp. Henri VU, (309. Étendre un homme sur une croix de Saint-André, lui casser les bras et les cuisses, et le mettre en cet état sur une roue de carrosse, nous paraît une barbarie qui offense trop la nature humaine, ID. Dial. xxiv, I5. Quand on l'eut conduit [Patkul] au lieu du supplice, et qu'il vit les roues et les pieux, il tomba dans des convulsions de frayeur, et se rejeta dans les bras du ministre, qui l'embrassa en ie couvrant de son manteau et en pleurant, lo. Charles XII, 3. Le pauvre homme [un vieillard nommé Martin] a expiré sur la roue, et le tout par une méprise; qu'on me dise à présent quel est l'homme qui est assuré de n'être pas rouél id. Lett. d'Alemberl, ai janv. 1770. La pauvre veuve Calas n'a point encore reçu du roi de dédommagement pour la roue de son mari ; je ne sais pas au juste la valeur d'une roue : mais je crois que cela doit être cher, id. Lelt.d'Argental, i"'avr. (766. || Fig. Etre sur la roue, souffrir de grandes douleurs physiques ou morales. Le roi a
souffert aujourd'hui sept heures de suite, comme s'il eût été sur la roue, uaintenon, Lett. à Mme de Brinon, I6s«, t. ii, p. «87, dans poucens. Voilà les dangers inévitaMes des langueurs affreuses que le sort nous fait subir; je serai sur la roue jusqu'à de* main, où j'attends le retour du.... Corresp. du gén. Ktinglin, i, m. \\ 11" Marque en forme de roue. La concile de Latran ordonna qu'ils [les Juifs] portassent une petite roue sur la poitrine, pour les distinguer des chrétiens, volt. Kaurt, t03 (Toy. ROUELLE, à rhistoriijue). || H* Terme de couture. Roue, faux ourlet en étoffe rapportée, placé au bas d'une jupe. || 13° Terme ii'alchimie. Roue élémentaire des sages, la révolution d'une année; la conversion des éléments.
— HlST. xiii* s. De fortune me tourne diversement la roe, Berte, xxxiii. Ouant sus sa roe [la fortune] les fait estre, la Rose, 4873. || xiv* s. De deux rocs la pire est celle qui braira , Huescl. 30842. Jacquei de Parvis et Jean Grosbois, huchiers, pour leur peine d'avoir Ressemblé tous les bancs et deux rojs qui estoient en la librairie du roy au palais, DE LABORDE, Émaux, p. 486. Il xv« s. Anglois avoient fait ouvrer et charpenter deux beffrois de gros merrains à trois estagcs et séant chacun beffroi sur quatre roes, froiss. i, i, 237. Or voeil parler del estât del orloge ; La premeraine roe qui y loge. Celle est la mère et li commencemens Qui fait mouvoir les aultres mouvemens, id. Orloge amoureux. Sire chevalier vous avez aujourd'hui fait la roue[parcouru] par le tournoy,et tant que vous en avez grant bruit; maisvousne passerez parici.... Perceforest,t.v, f" H . Il m'est aJvis que je suis la quinte roue du chariot, qui ne sert de riens, ib. t. i, f" (22. Et n'est nulle chose plus vraye, Que telz prelaz moult se resjoicnt, Quant grosses tourbes de gens voient Après eulx, là monstrant leur roe, E. desch. Poés. mss. f' 522. Comme iceulx compaignons se feussent mis à jouer pour le vin à un jeu appelle le jeu des roes de fer en place commune et publique, du cange, rota. Il xvi' s. Et falloit bien peu poulser à la roue pour faire trébucher le tyran en totale ruine, amyot, Pélop. 63. Si fut attaché et lié à la roue où l'on gehennoit les criminelz, id. Nicias, 63. Il gaigne là dedans cinquante pièces [de canon] sur roues, et force poudres, d'aub. Hisl. ii, 85. Si tost que ce cheval eut les deux pieds de devant à terre, il fit une roue qui escarta ceux qui environnoient le batteau, id. ib.
11, 451 Sa peine est plus cruelle Que s'il tour-
noit là bas la rou' continuelle, rons. Mj. L'heur du monde n'est rien qu'une roue inconstante. D'un labeur éternel montant et descendant, desportes. Œuvres chrestiennes, Sonnets, (2. Les bœufs qui servoient aux jardins royaux de Suse, pour les arrouser et tourner certaines grandes roues à puiser de l'eau, mont, ii, (73.
— ETYM. Bourguig. reue; picard, reue, reule; provenç. et portug. roda; espagn. rueda; ital. rota, ruola; du lat. rota; sanscr. ralha, du radical ri, aller (le th est inorganique, pour ().
ROUÉ, ÉE (rou-é,ée), par», passade rouer. || l'Qui est en forme de roue, il Ternie de manège. Encolure rouée, encolure qui s'élève et s'arrondit insensiblement, du garrot à la nuque. Quand, dans le siècle dernier, est venue la mode des chevaux à tête busquée et à encolure rouée, les éleveurs de la Normandie ont importé des étalons des rives méridionales de la mer Baltique, uagne. Séance du 20 mai (868. Bull, de la Soc. d'agric. de France, 3' série, t. m, p. 573. Il Terme de vénerie. Tête rouée, tête de cerf, daim ou chevreuil dont les merrains sont courbés en dedans; elle est rouée du haut, quand la courbure est prés de l'empaumure. |{ 2» Qui a subi le supplice de la roue. L'histoire de cet abbc roué est affreuse ; il était de fort bonne maison ; demandez àCorbinclli, sEv. 28 févr. (686 (| Substantivement. Il lui faisait donner place commode dans les lieu:: publics pour voir les pendus et les roués qu'il faisait exécuter, kuhetiêre. Roman bourg, u, p. 249. Voudraient-ils faire souffrir.... un plus grand supplice que ne sont ceux des roués î SKV. à Guitaut, ■2 déo. 1671. Il 3' Par exagération. Roué de coups, battu violemment. Battu peut-être, du côté de M. Grichard; roué à coup sûr, du côté de Mondor, bkueys. Grondeur, m, t. \\ Roué de fatigue, extrêmement las. Il 4* Nom donné sous la régence à des hommes sans mœurs, compagnons des désordres du duc d'Orléans, ainsi dits parce qu'ils étaient dignes de figurer sur la roue. La compagnie scélérate dont il [le duc d'Orléans] avait fait sa société ordinaire de débauche , et que lui-même ne feignit pas de nommer publiquement ses roués, chassa la bonne, st-sim. 3»o, 20. Se»
ROU
«oupers fdu régent] étaient toujours en compagnie fort étrange : ses maltresses, quelquefois une fille de l'opi^ra, souvent Mme la duchesse de Berry, et une douzaine d'hommes, tantôt les uns, tantôt les autres, que sans façon il ne nommait jamais autrement que ses roués, ID. 438, 61. Un petit bourgeois éclos d'hier qui se mêle de parodier les roués de la régence, en. de Bernard, les Ailes d'Icare, xvi. || En général. Un homme sans principes etsans mœurs. C'est un roué qui ne respecte rien. ROUELLE (rou-è-l'), s. f. || l» Tranche de certaines choses coupées en rond. Des rouelles de pommes, d'oranges. |{ 2" Rouelle de veau, partie de la cuisse du veau au-dessus du jarret jusqu'un peu avant le dessous de la queue. La belle avait sur le front un banieau enduit de cire et d'huile, préservatif de rides; deux petites rouelles de veau cru couvraient ses joues, genlis, Mères riv. t. ii, p. 8, dans POUGENS. Il 8° Un certain nombre de rangées de cerceaux. || 4" Terme de vétérinaire. Séton en cuir qui a la forme circulaire.
— HlST. XII* s. Faire cauper le [la] racine en roieles et cuire en lessive, alebrant, f" 34. Mais quant sunt puis entr' espousé. Si cum ci raconté vous é, Lors est tornée la roele, Que cil qui soloit servir celc, Commande que celé le serve, la Kose, 9507. Et grant hace tranchant, et roele [bouclier] vergie, Ch. d'Ànt. ii, 485. Une charrue sanz rouelles [roues], joiNV. 21». || xiv* s. Oignons couppés par rouelles, Ménagier, li, 5. Icellui Pelotin fery le suppliant sur l'espaule de la rouelle d'icelle picque, DO GANGE, roslellus. Que tous Juifs, do quelque estât qu'il soient et en quelque terre qu'ils demourront dores en avant, porteront une grant rouelle bien notable, de la grandeur de notre grant seel, partie de rouge et de blanc et telle que l'on puisse bien appercevoir ou vestement dessus soit mantel, ou autre habit, en tel lieu qu'il ne la puis- .scnt musser, de laborde, Émaux, p. 487. || xvi" s. Et facilement seront charriés [les orangers] par le moien de roueles mises dessous les caisses rendans la charge moins pesante, o. de serres, 7ia. Une rouele de veau, id. 966. Les rouelles ou vertèbres, paré, m, 12. La rouelle du genouil se peut delouer en dedans, en dehors, en dessus, endes.sous, et non jamais en derrière, parce que les os qu'elle couvre ne le permettent, id. xiv, 5(. Concombres mis par tranches et ruelles, id. xx, 2i.
— ÉTYM. Berry, ruelle : des ruelles de veau; prov. et espagn. rode la ; catal. rodella; ital. rotelta; du lat. rolella, diminutif de rota, roue.
ROUENNEUIE (rou-a-ne-rie), s. f. Toiles de co^ ton peintes fabriquées à Rouen ou, par imitation, dans d'autres fabriques. 'Vendre de la rouennerie, des rouenneries.
— ETYM. Rouen.
t ROUENNIER (rou-a-nié) ,s. m. Nom donné, à Rouen, aux fabricants et marchands de rouenneries.
ROUER (rou-é), je rouais, nous rouions, vous rouiez ; que je roue, que nous rouions, que vous rouiez, t>. o. || 1° Terme de marine. Plier un cordage plusieurs fois .«ur lui-même en rond. Rouer à tour, le plier de gauche à droite; rouer à contre, le plier de droite à gauche. || 2' Infliger le supplice de la roue. On roua hier tout vif à Rennes un homme qui confessa avoir eu le dessein de le tuer [M. de Chaulnes] ; c'est le dixième qui a eu ce dessein, sÉv. )» nov. (675. Comme les magistrats, aprts avoir fait rouer quelques malfaiteurs, ordonnent que l'on exposera en plusieurs endroits écartés, sur les grands chemins, leurs membres écartelés, pour faire frayeur aux autres scélérats, boss. Sermons, Bonté et rigueur de Dieu, 2. On fait savoir que l'ordre très-exprès ds Sa Majesté, notre seigneur très-clément, est que cet homme [Patkul], qui est traître à la patrie, soit roué et écarlelé pour réparation de ses crimes et pour l'exemple des autres, VOLT. Charles 111, 3. L'intendant du Daupbiné fit rouer le petit-fils du pasteur Chamier, qui avait dressé l'édit de Nantes, id. Louis IIV, 36. Il Absolument. Les honnêtes gens, en passant par la Grève où l'on roue , ordonnent à leur cocher d'aller vite, et vont se distraire à l'opéra du spectacle alTreui qu'ils ont vu sur leur chemin, volt. Lell. Pinto, ît juin. (762. Il [le bourreau] s'applaudit, II dit dans son cœur : nul ne roue mieux que moi, j. de maistre. Soirées de St-Pétersbourg, 1" entretien. \\ 8- Ecraser entre les roues ou sous les roues d'une ch:irreile, d'un carrosse. On leur a dit taux recrues de Bretagne] qu'il ne fallait pas branler ni aller et venir quand ils sont dans leurs rangs : ils sa laissaient rouer l'autre jour par le carrosse de Mme de Chaulnes sans vouloir se retirer d'un seul pas, siv.
ROU
16 mai <689. Moi donc, qui dois souvent en certain lieu me rendre.... Ne sachant plus tantôt à quel saint me vouer [dans un embarras de voitures]. Je me mets au hasard de me faire rouer, boil. Sat. VI. Il i' Fig. et familièrement. Rouer de coups, battre excessivement. On vous viendra rouer de coups, scARR. Virg, iv. Et pour le coquin de Silvestre, je le rouerai de coups, mol. Scapin, i, 6. Te voyant ces habits, on te rouera de coups, th. corn. Geôlier de soi-même, i, B. || 5* Fig. et familièrement. Fatiguer extrêmement. Les cahots de cette voiture m'ont roué. Il est tout roué d'avoir passé une nuit sans dormir.
— niST. XIII* s. Puis va tant roant par la sale.... la Rose, 6167. || xv* s. Mais tant rouay, Qu'ung tel qui me plaisoit trouvay. Que loyal et bon esprouvay, AL. cnART. le Liv. des quatre daiyies. Et son procès fait, [le bfltard de Bourb m] fut condamné à estre roué et jeté dedans un sac à la rivière, MONSTnEL. Il, 253. |1 XVI* S, 11 alloit çà et là rouant par les isles, et demandant de l'argent aux habitans, AMYOT, Thém. 40. 11 le suivoit à la trace, et rouoit à l'entour deluy, id. Fab. H. Manger, boire, dormir ; boire, dormir et manger : nous rouons sans cesse en ce cercle, mont, ii, 387. D'un horrible regard rouant ses-yeux ardents. Et d'un horrible son faisant cracquer ses dents, du bell. m, 6i, verso. Joyeux de voir du sommet d'une tour Rome brusler, et rouer tout au tour Des grands palais la flamme qui ondoyé, m. v, 5, recto. Astres qui dans le ciel rouez vostre voyage, bons. tes.
— ÉTYM. 'Wallon, rouwé; prov. rodar, rogar; espagn. rodar; ital. rotare; du lat. rolare, mouvoir circulairemeni, de rota, roue. Dans le moyen âge, rotare se disait, en latin, pour infliger le supplice de la roue; et roer, en français, pour tourner, aller à l'entour.
ROUERIE (lou-rie) , s. f. Action , tour de roué. C'est une rouerie, une vraie rouerie. Germain d'origine, il [Boson] surpassait en habileté pratique, en talent de ressources et instinct de rouerie, si ce mot peut être employé ici, les hommes les plus déliés parmi la race gallo-romaine, aug. thierry, Récits des temps mérovingiens, s* récit.
— ÊTYM. Roué.
ROUET (rou-è, le t ne se lie pas ; au pluriel, Y s se lie : des rou-è-z ornés; rouets rime avec traits, succès, paix, etc), î. m. || 1° Machine à roue qui sert à filer. Elle [Catherine II] se joue d'un empire de deux mille lieues, et fait mouvoir cet énorme machine aussi aisément qu'une autre femme fait tourner un rouet, volt. Lett. Richelieu, * mars (774. Nous surprimes une de ces femmes tournant rapidement un rouet, et prononçant des paroles mystérieuses; son objet était de rappeler le jeûna Polyclète, qui avait abandonné Salamis, une des femmes les plus distinguées de la ville, barthél. Anach.ch.35. || Fig.On l'amisau rouet, onl'adéconcerté, il ne sait plus que dire ni que faire. || 2° Platine à rouet, ancienne platine d'arme k feu portative ; une roue d'acier reçoit d'un ressort un rapide mouvement de rotation, une pierre à feu vient appuyer sur cette roue et en détache des étincelles qui déterminent l'inflammation de la charge ; cette platine, qui date du commencement du xvi* siècle, est originaire d'Allemagne. Arquebuse, mousquet, pistolet à rouet. || 3" Roue dentée placée sur l'arbre d'un moulin à eau ou à vent, laquelle engrène avec les fuseaux de la lanterne. Il 4° Terme de marine. La partie de la poulie qui tourne dans la chape. || 6° Assemblage de charperte ayant à peu près la forme de la partie inférieure d'un puits et servant à en établir la fondation. 116° Dans une serrure, petit fer rond oii passe la première ouverture de la clef. |{ 7° Au mail, jouer au rouet, jouer pour soi.
— HIST. xiir s. Et les dames et les puceles Qui souvent sont encolorées, Appareillies et mirées Et affublées au rouet, Vnicorne et serpent, jubinal, t. II, p. 4 22. Il XIV* s. Une povro fille qui estoit fileresse de laine au rouet, Ménagier, i, 9. |{ xvi* s. Cette contention de l'ame trop bandée et trop tendue, la met au rouet, la rompt et l'empesche, mont. I, 4(. En nostre pistole il y a plusieurs pièces, la pouldre, la pierre, le rouet, lu. i, 362. Pour vérifier cet instrument, il nous y fault de la démonstration ; pour vérifier la démonstration, un instrument : nous voyià au rouet, id. ii, 375. Pistoles, qui sont petites arcbuzes qui n'ont qu'environ un pied de canon, et tire l'on avec une main, donnant le feu avec le rouet, M. du bell. 688. La graine d» la couronne impériale est dentelée, ressemblant au-
I cunement le rouet d'un moulin, o. es serres, 578.
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— ÉTYM. Dimin. de roue. La locution mettre au rouet, que Montaigne emploie aussi, semble indiquer que le rouet était une sorte de supplice.
t ROUETTES (rou-è-f), t. f. pi. Terme de forestier. Brins de taillis dont on fait des liens.
— HIST. XVI* s. La sentinelle n'ouit point de bruit, pour ce que les rouetes [petites roués] de la première pièce [de l'échelle J estoient feutrées, d'aub. Hist. III, 4 55.
— ÊTYM. Dimin. de roue ; le lien est tordu en rond. t ROUF (rouf), s. m. Terme de marine. Petit
réduit en forme de cabane dans l'arrière d'un petit bâtiment.
— ÉTYM. Angl. roo^, toit.
t ROUFIGNER (rou-fi-gné), e. n. Se dit, dans quelques provinces, du chat qui fait entendre son murmure de contentement.
(.ROUGE (rou-j'), adj. \[ l"Qui est d'une couleur semblable à celle du feu, du sang, etc. J'étais tout rouge de honte d'avoir à traverser toute u!2e ville avec tant d'appareil, scarr. Rom.com. i, (8. Ayant pris la ville par la volonté du Seigneur, il [Judas Maohabée] y fit un carnage incroyable, de sorte que l'étang d'après, qui avait deux stades de large, était tout rouge du sang des morts, saci. Bible, Machab. u, xii, te. M. de Pompone sortit avec les yeux un peu rouges, sÉv. 403. Je reviens aux dames : je trouve d'abord trois ou quatre de mes belles-filles [demoiselles entre qu. Ch. de Sévigné cherchait une femme], plus rouges que du feu, tant elles me craignent I id. e août (680. La timide Aricie est alors arrivée.... Elle approche, elle voit l'herbe rouge et fumante, rac. Phèdre, v, 6. 2. Elle est devenue rouge comme un coq, th. le- CLERCQ, Prov. t. I, p. 243, dans pougens. || Les diverses nuances s'expriment de la manière suivante : rouge ordinaire, pur, rouge sanguin, rouge pourpre, rouge carmin, rouge de cinabre, rouge coquelicot, rouge incarnat, rouge de feu, rouge safrané, rouge orangé, rouge de chair, rouge rosé ou rose. || Perdrix rouge, espèce de perdrix qui a les pieds et le bec rouges. || Maladie rouge, mal rouge, voy. maladie, n* 3. Il Terme de marine. Escadre rouge, celle des divisions d'une flotte qui est distinguée parle pavillon rouge (voy. escadre, aux additions et corrections). || Fig. Avoir le collet rouge, avoir la tête tranchée. Cinq-Mars n'y joua pas bien son rôle [auprès de Louis XIII], et voulut tromper son maître [Richelieu] qui l'avait mis là ; aussi en devint-il mauvais marchand, et en eut le collet rouge à Lyon, l'an (642, gui patin, Lett. t. ii, p. 363. Il 2° Drapeau rouge, voy. drapeau. [Dans la lévolution] le drapeau rouge flotte aux remparts des cités ; la guerre est déclarée aux nations, chàteaub. Génie, m, m, (. || Chapeau rouge, chapeau de cardinal. I! Les enfants rouges, s'est dit quelquefois des mousquetaires. || Anciennement. Livre rouge, livre sur lequel on enregistrait les défauts prononcés à l'audience. Il Fig. Il est écrit sur le livre rouge, il est écrit en lettres rouges, il est en danger d'être recherché pour quelque faute qu'il a faite. C'est lui qui vous attire l'attention de la justice; il n'y est pas en bon prédicament, et l'on m'a fait voir un petit registre où il est marqué en lettres rouges, dakcourt. Déroute du pharaon, se. 22. Il Fig. Les rougos charpentiers, voy. charpentier. Il 3° Terme de jeu. Se dit, au trente et un, à la roulette, etc., de la couleur opposée à la noire. On dit -substantivement : la rouge et la noire. |{ 4° Fer rouge, fer chauffé au point de devenir rouge. La chaleur du fer rouge, qui est à très-peu près égale à celle du verre en incandescence, e»t huit fois plus grande que la chaleur de l'eau bouillanie, et vingtquatre fois plus grande que celle du soleil en été, BUFF. Théor. terr. part. hyp. Œuv. l. ix, p. 96. ,1 Rouge obscur, rouge cerise, rouge blanc, se dit des différents degrés de chaleur dans le fer que l'on forge. Il Bouletrouge, voy. boulet. || Fig. Tirer à boulet rouge ou à boulets rouges, voy. boulet. || 5- Un rouge bord, un verre de vin plein jusqu'aux bords (lotion vieillie). Un laquais effronté m'apporte un rouge bord, BOiL. Sat. m, || On a dit dans le même sens : boire à rouge bord. || 6° Race rouge, se dit des Indiens de l'Amérique du Nord. On dit souvent : Peaux rouges. Il 7° Extrêmement roux. Cheveux rouges. I Familièrement. Il est méchant comme un âne rouge, il est très-méchant. {] 8° Adverbialement. Se fâcher tout rouge, se fâcher sérieusemeni. Puis les tient-on fâchés tout rouge, avec un brin d'intrigue on les mène où l'on veut, beaumarch. ifor. de Fig. n, 2. Il Fig. Voir rouge, être animé de passions violentes, sanguinaires. || 9° S. m. Couleur rouge. Un beau rouge. Un rouge vif. Rouge d'écariate. Drap
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teint en rouge. Les rouges de teinture, c'est-à-dire les matières colorantes rouges qu'on peut extraire dos végétaux, FOoncROY, Conn. chim. t. viii, p. 70. Les principales substances dont on se sert pour obtenir les rouges sonlla garance, la cochenille, le bois de Brésil el le carlhame, thbnahd, Traité de chim. t. m, p. 320, dans poiJGENS. |{ 10° Certaines substances de couleur rouge. Rouge de montagne. || Rouge des Indes ou d'Andrinople, sorte de couleur roug& solide et brillante que l'on donne aux étoffes de coton. Il Rouge cinchonique, corps analogue au tannin, qu'on trouve dans les écorces de quinquina. Il Rouge végétal, matière rouge du carthame précipitée par un acide. || Rouge à polir, dit aussi rouge indien, rouge de Prusse, colcothar, substance dont on se sert pour polir les métaux, les pierres dures, les glaces, etc. || 11* Prendre le rouge, pousser le rouge, se dit des jeunes dindons, lorsque, à l'âge de six semaines ou de deux mois, la chair glanduleuse et les barbillons qui entourent leur bec commencent à se développer. Les dindonneaux lorsqu'ils poussent le rouge, bdff. Ois. t. iv, p. 36. Ce n'est qu'après trois mois passés que les jeunes perdreaux poussent le rouge; car les perdrix grises ont aussi du rouge à côté des tempes entre l'œil et l'oreille, m. ib. t. iv, p. (82. || 12° Maladie du pêcher. Il Maladie des vers à soie. || Maladie des chiens et des oiseaux. || 13° Fig. Le sang, la colère , la honte qui montent au visage. Au visage sur l'heure un rouge m'est monté, mol. Fdch. i , I . Le rouge au visage et le feu aux yeux sont un signe de la colère, comme l'éclair qui nous avertit d'éviter la foudre, Boss. Connaiss. v, 5. || 14° Fard rouge à l'usage des femmes. On veut parier que la princesse d'Harcourt ne sera pas dévote dans un an, à cette heure qu'elle est dame du palais, et qu'elle remettra du rouge ; car ce rouge c'est la loi et les prophètes; c'est sur ce rouge que roule tout le christianisme, sÉv. isf . Si c'est aux hommes qu'elles fies femmes] désirent de plaire, si c'est poureux qu'elles se fardent et s'enluminent, j'ai recueilli les voix, et ie leur prononce de la part de tous les hommes, ou de la plus grande partie, que le blanc et le rouge les rendent alfreuses et dégoûtantes ; que le rouge seul les vieillit et les déguise , la brut. m. Les Perses.... commencèrent à leur imitation [des Mèdes] à se peindre les yeux et à se mettre du rouge au visage, afin d'avoir l'œil plus vif et le teint plus vermeil , bolun , Hist. anc. (Euv. t. il , p. 28». Auprès d'un pot de rouge on voit un Massillon, VOLT. Gertrude. Dès que le rouge est quitté et que, par un extérieur d'éclat, une femme est déclarée dévote, DUCLOS, Œuv. t. viii, p. 55. Lise a quitté le rouge, et l'on se dit tout bas Qu'elle ferait bien mieux de quitter Lycidas, grf.ss. 2e Méch. m, 9. Tout au contraire des autres femmes, ce qu'elle avait de moins frais était le visage , et je crois que le rouge le lui avait gâté , j. j. aouss. Confess. vi. [Sur le théâtre] on voit Cornélie en pleurs avec deux doigts de rouge, ID. Ilél. ii, t7. Les Athéniennes peignent leurs sourcils en noir, et appliquent sur leur visage une couche de blanc de céruse avec de fortes teintes de rouge, barthél. Anach. ch. 20. Aussitôt qu'on a été vue de toute la salle, que le rouge se raye, que la coiffure se dérange, on bâille, on se plaint du chaud, et l'on va se coucher, genlis, Ad. et Th. t. m, p. 417, dans pougens. C'est avec le carthame qu'on prépare le rouge dont les femmes se «ervent pour la toilette, thenard. Traité de chim. t. m, p. 303. || Par exagération. Cette femme a un pied de rouge, elle a du rouge comme une roue de carrosse. || Fig. Vous mîtes du rouge à Virgile , Mettez des mouches à Hilton , h. j. cuénier, Epitreà Delille. || 15° Répubiicain avancé acceptant le drapeau rouge pour symbole (voy. drapeau). Les Rouges. || Proverbe. Rouge au soir et blanc au matin, c'est la journée du pèlerin.
— HIST. xii° s. Recordez en quel manere nos père furent sauvé en la mer roge, Machab. i, 4. Il XIII* s. Qui est cil qui met fin en pechier [péché], puisque la rouge color s'en est alée une foiz de son front? BRUN, latini. Trésor, p. 40t.||xv*s. J'ay par ma convoitise Tout perdu , argent et chemise. Pour vingt francs que je vi si rouges; Mettre les cuiday en mes bouges, B. desch. Poésies mss. f° 376. Un jour vint que le roy le mena à la chasse, et recueillirent une rouge teste laquelle courut longuement.... MONSTBEL. t. m, p. 89, dans lacurne. Il ïvr s. Là dessus les batries que nous avons designées, firent brèche, et, les maisons estans à descouvert, plusieurs baies rouges y furent jetées, qui mirent en peine les assiégez, d'aub. Hist. m, 437. On usera du rouge d'Kspagne, paré, xxv, 44. Ce fut
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un grand exploit et un grand heur de guerre ; dont ils en vinrent si rouges et si ln.solens, qu'ils mesprisoient toutes nations et pensoient battre tout le monde, brant. Capit. franc, t. I, p. 291. Les plus rouges [les plus malins] y sont pris, cotorave, Rouge visage et grosse panse ne sont signes de pénitence , ID. Ainsi donc, pour venir à conclure, c'est à toy, cardinal [le cardinal do Lorraine], plus rouge de nostre sang que d'autre teinture.... Régnier DE la plancui, De l'Estat de France sous François II.
— Etym. Wallon, rog ; provenç. rog, au fém. roja ; cnU rolj i espag. rojo , rubio ; ital. roggio, robbio; du lat. rubeus, d'où rouge, comme rage, de rabies. Rubeus correspond au sanscrit rudhira, sang rouge, grec é-pu6poç.
2. ROUriH (rou-j'), s. m. Oiseau de rivière qui ressemble à un canard et qui a les pieds rouges; c'est le canard souchet, anas clypeaia.
— ÊTVM. Itouge I.
t ROnGE-AlLE (rou-jèl'), S. m. Mauvis ou grive. Il Au plur. Des rouges-ailes, prononcé comme au singulier.
t ROUGEASSE (rou-ja-s'). s. f. Variété de raisin.
ROUGEATRE (rou-jâ-tr'), ad;. Il 1° Qui lire sur le rouge. Ce sang qu'à la couleur il pourrait reconnaître, N'est plus qu'une eau rougeâtre, rotrou. Hercule mour. n, 2, Au travers d'un gros brouillard, la lumière d'un flambeau.... paraît toute rougeâtre, FONTEN. Mondes, 3° soir. Des rochers rougeâtres, tapissés de sauge et de baume sauvage, chateaubr. Itinér. 2° part. |{ 2° S. m. Petit agaric de la section des bulbeux. || Tortue d'Amérique.
— ÉTYM. Rouge, avec la finale péjorative dtre; wallon, rogedtt,
ROUGEAUD, AUDE (rou-jô,jô-d'),od;". || l°Terme familier. Qui a le visage rouge, haut en couleur. 11 [Mazarin] est enflé, bouffi, exténué, décoloré; bref il n'est plus tantôt ce Mazarin si rougeaud, et qui était si bel homme, gui patin, Lettr. t. v, p. 200, dans pougens. On dirait, à vous voir, que vous venez de noce; Tant vous avez le teint rougeaud et l'œil serein, hadter. l'Amant qui ne flatte point, v, t. Il Substantivement. Un gros rougeaud. Une grosse rougeaude. || 2° S. m. Terme rural. Maladie du raisin causée par une trop forte chaleur et qui empêche le grain de se développer.
— ÉTYM. Rouge 1.
ROUGE-GORGE {rou-je-gor-j'), s. m. |1 1° Petit oiseau à bec fin, qui a la gorge et la poitrine rouges; c'est une fauvette , motacilla rubecula, L. Il 2° Nom vulgaire de l'iguane. || Au plur. Les rouges- gorges.
— REM. Laveaux et Génin contestent la correction du pluriel rouges-gorges que donne l'Académie : le rouge-gorge étant un oiseau qui a la gorge rouge, le pluriel tombe sur le mot sous-entendu : les (oiseaux] rouge-gorge.
— ÊTYM. Rouge, et gorge.
t ROUGE- NOIR (rou-je-noir), s. m. Espèce de gros-bec.
ROUGEOLE (rou-jol'), s. f.\\i° Maladie fébrile, contagieuse, caractérisée surtout par une phlegmasie cutanée légère, précédée et accompagnée de fièvre, de coryza, d'angine, de larmoiement et de toux; d'ordinaire on ne l'a qu'une fois. On me mande qu'il y a de la rougeole à Livry, sÉv. 78. La pauvre Sanzei a la rougeole bien forte ; c'est un feu qui passe vite, mais qui fait peur par la violence dont ilest, ID. 6janT. )674. La maladie qui emporta le Dauphin duc de Bourgogne, sa femme et son fils, était une rougeole pourprée épidémique, volt. Louis XI V, 27. Il 2° Rougeole du porc, rouget, mal rouge, typhus charbonneux, maladie dangereuse à laquelle le porc est sujet. || 3°Terme rural. Maladie du seigle. Il 4° Nom marchand d'une coquille du genre des porcelaines. || 5° Nom d'une plante, voy. cornette 2.
— iiiST. XVI* s. Autres auront la petite veroUe ou rougeolle, paré, xix, 3.
— ETYM. Diminutif de rouge t ; wallon, raivioul; picard, rougé, routt'u.
f HOUGEOT (rou-jo), s. m. Nom donné, en Bourgogne, au canard millouin, anas ferina, L.
t ROCGEOTTE (rou-jo-f), I. f Mollusque ou ver marin qui sert d'appât pour la morue.
ROUGE-QUEUE (rou-je-keue), s. m. Espèce de pie-grièche. || Grand rouge-queue, le merle de roche. Il Au plur. Des rouges-queues (voy. pourtant la remarque à rouoe-goroe).
— ÊTYM. Rouge, et queue.
t K ROUGET, ETTE (rou-jè, ]è-t'), adj. Un peu rouge.
— HIST. un* s. Les lèvres pour baisier grossetes;
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Si [elle] les avoit un peu rougetes, Ft. el fit. v. 2893. Il xvi's. Qui cstl'ouvrierqui proprement t'a mis Dessus ton teinct ceste couleur rougetle? roms. <70.
— F.TYH. Diminutif de rouge '..
2. ROUGET (rou-jè; le ( ne se prononce paj et ne se lie pas; au pluriel, l't se lie : des rou-jè-z-excellents), (. m. || 1* Nom vulgaire d'un poisson de mer, dit aussi barbeau de mer, barbarin et barborin, mullus barbatus. || Nom donné, dans plusieurs localités, à la trigle grondin ou rouget grondin, trigla eucultts. \\ 2' Synonyme de rougeole du porc. Il 3* Nom donné dans la campagne, i cause de si couleur, au lepte automnal, arachnides trachéennes, qui est l'acare automnal de certains auteurs, |{i° Pollen altéré dans les alvéolei d'un g&teau d'abeilles. || B° Variété de pomme.
— HIST. XIII* s. Hellans et rouget, barbazar. Fabliaux, t. IV, p. 88. ||xiv* s. Pourboulezet rosticiez vos rougets, Ménagier, 11, 6.
— ÊTYM. Rouget 1. Rouget s'est dit, auxvi* siècle, comme grisons, d'une espèce de valets, et aussi des mois des femmes.
ROUGETTE (rou-jè-f), s. f. Terme d'histoire naturelle. Espèce de chauve-souris (le ptérope rubrical). Il Genre de mousses, nom français donné par Bridel à son genre discelium.
— ÊTYM Rouget 1.
ROUGEUR (rou-jeur) , s. f. || 1* Couleur rouge. La rougeur des lèvres. La rougeur du ciel, quand le soleil se lève. La rougeur des yeux quand on a pleuré. L'on voit dans un boulet rougi au feu l'incandescence se conserver dans les parties voisines du centre longtemps après que la surface a perdu cet état d'incandescence et de rougeur, buff. Époq. nat. t. XII, p. 13. Il 2* La coloration que font apparaître sur le visage divers sentiments. Ma rougeur trahirait les secrets de mon cœur, corn. Rod. i , 7. Le trouble dans les yeux et la rougeur au front, th. corn. Ariane, m, 4. Et tout le peuple même, avec dérision. Observant la rougeur qui couviait mon visage. De ma chute certaine en tirait le présage, bac Esth. III, t. Ces mots ont fait monter la rougeur sur son front, id. Alhal. m, 3. Une rougeur que la honte imprime comme le plaisir, iiA- Riv. Pat/son port). 8* part. Les applaudissements qui s'élevèrent autour d'elle lui faisaient monter au visage une rougeur, et lui causaient un embarras charmant, dider. Lettre à Mlle Voland, 15 sept. 1780. Voyez la rougeur de ce coupable : en a-t-il un pied sur les joues I. beaumarch. Jfar. de Fig. II, 4. La rougeur inspirée par la délicatesse et la bonté peut intéresser à tous les âges, stael, Corinne , vu , 2. Il a* Il se dit des taches rouges qui viennent sur la peau, au visage. Avoir le visage plein de rougeurs. Il lui est venu une rougeur à la joue , à l'épaule. || 4* Terme de médecine. Coloration qui est un des phénomènes constants de l'inflammation. Il B° Terme de vénerie. On revoit d'un cerf par les rougeurs , c'est-à-dire par le sang que le bois refait laisse aux branches. || 6* Au plur. Terme de meunerie. Synonyme de recoupette. Il 7* Terme de menuiserie. Taches qui annoncent la pourriture prochaine du bois.
— HIST. xiti* s. Il avoit la face si grosse et si enflée.... ne ilecques n'avoit rogeur , Miracles St Loys, p. t52. Il xiv s. Douleur, rougeur, enfleure, n.DEMONDEviLLE,f*45,i;erso. Nen'est dolouracreue enla plaie, ne rogueur, ne enfleure, id. t"**, verso.
— ÉTYM. Rouge i; wallon, rogeur; provenç. rogor; catal. rojor.
ROUGI, lE (rou-ji,]ie),port. passade rougir. Rendu rouge. La Phrygie Cent fois de votre sang a vu ma main rougie, rac. Andr. i, 4. || De l'eau rougie, de l'eau où il n'y a que fort peu de vin. [Le marquis de Mansera mangeait] à dîner trois onces de viande seule et de l'eau rougie pour boisson , st-sim. 90, 1 77.
t ROUGIE (rou-jie) , s. f. Bougie d'écarlate , ou , simplement, rougie, la seconde opération de la teinture de la laine en écarlate par la cochenille.
t ROUGILLON (rou-ji-llon, Il mouillées), ». m. Espèce de champignon.
ROUGIR (rou-jir) , v. a. \\ 1* Rendre rouge, peindre ou teindre en rouge. Rougir une porte. Ils rougissent le mors d'uiTe sanglante écume, rac. Phè' dre, v, 8. Jamais le sang humain n'a rougi cette terre, fén. Tél. viu. Je découvrais au loin la mer de l'Archipel avec toutes ses Iles; le soleil couchant rougissait les côtes de Zea, chateaubr. Itin. part. t. Il Ne faire que rougir son eau, mêler à beaucoup d'eau peu de vin. || Donner une façon aux cuirs en leur appliquant un rouge composé de bois de Brésil et de chaux. || 2° Fig. Rougir ses mains de sang, tuer quelqu'un. || Par extension, exercer
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des proscriptions sanglantes. || 3* F. n. Deyenir rouge. Songe aui fleuves de sang où ton bras s'est baigné, De combien ont rougi les champs de Macédoine, Combien en a versé la défaite d'Antoine, CORN. Cinna , iv, 3. i peine son sang coule et fait rougir la terre.... hac. Iph. v, 6. Le cuivre et le fer rougissent longtemps avant de fondre, brisson, Traité de phys. t. ii , p. 2*8. Les cerises commençaient à rougir, et déjà dans les bois on pouvait cueillir des fraises, GENLis, ¥HU.duchdl.i.i,p. 446, dans pouGENS. || Faire rougir un fer au feu. Il 4* Familièrement. Devenir cardinal. Deux ans après avoir rougi de la sorte, il [l'archevêque de Rouen] fut chancelier de l'ordre par la mort de Cheverny, stsiM. Ht, 76. Il S° Les yeui rougissent, ils deviennent rouges pour avoir pleuré. Mme de Vins s'attendrit en parlant de la bonlé de votre cœur, et tous nos yeux rougirent, sév. 394. 11 me fit croire que les yeux me rougissaient d'un tel souvenir, id. 4<4. \\6' Il se dit des personnes. Et dans un même mstant par un effet contraire Leur front pâlir d'horreur et rougir de colère, cobn. Cinna, i, 3. Elle rougit, et n'en fut que plus belle, la font. Con/îd. Elle rougissait de tout, sans rien faire dont elle eût à rougir, hamilt. Gramm. 9, La décence est une autre gêne pour les poètes comiques; une mère veut pouvoir mener sa fille au spectacle, sans avoir i rougir pour elle, si elle est innocente; et sans la voir rougir, si elle ne l'est pas, uarmontel, Œuv. t. IX, p. 4U2. Malheureusement, ne rougit pas qui veut, GENLIS, Ad. et Th. t. ii, p. (73, dans pougens. Nous avons regardé Mlle Aline, qui a rougi jusqu'aux oreilles, id. Thédt. d'éduc. la Lingère, i, 5. Plus d'une fois Sa Majesté rougit jusqu'au blanc des yeiu, LOMÉNiE UE BRiENNE, Mém. inéd. t. ii, p. 42, ïans PODGENS. Vous mentirez pour moi, je rougirai pour vous, DELiLLE, Conversat. ii. || 7° Fig. Avoir aonte , confusion. Dans les affaires pressantes, les particuliers et les républiques vouaient à Vénus d«s courtisanes, et la république ne rougissait pas ^'attribuer son salut aux prières qu'elles faisaient i leur déesse, Boss. Hist. ii, 6. La vie de celui dont je viens vous entretenir a été telle par sa grâce [de Dieu], que je ne rougirai point de la célébrer en présence de ses saints autels et au milieu de son église, id. Bourgoing. Si tu ne rougis pas de pécher , rougis au moins de ne pas rougir en péchant, BOURDAL. Exhort. sur la flagellât, de J. C. t. II, p. 83. Il fuyait lés acclamations populaires, il rougissait de ses victoires, il venait recevoir des éloges comme on vient faire des apologies, flécii. Turenne. Si l'homme savait rougir de soi, quels crimes, non-seulement cachés mais publics et connus, ne s'épargnerait-il pas? la bruï. xi. Que dira la postérité, lorsqu'il lui faudra rougir de la honte de ses pères? montesq. Letl. pers. (46. J'ai une pension du roi, je rougirais de la recevoir tant qu'il y aura des officiers qui souffriront, volt. Lett. Thiriot, 31 janv. I76i. l'ourquoi des malhonnêtes gens rougiraient-ils de l'être, quand on ne rougit pas de leur faire accueil? luclos, Consid. mœurs, 4. || Fig. Ses instructions [d'un prédicateur] ne rougissent pas de sa conduite, mass. Carême, Mélange. Notre raison rougit tout bas de la faiblesse de nos penchants, iD. Carême, Pécheresse. |j Absolument. Mais, pour moi, dont le front trop aisément rougit, Ma bouche a déjà peur de t'en avoir trop dit, boil. Sat. I. N'osez-vous sans rougir être père un moment? RAC. Iphtg. Il, 2. Il Faire rougir, couvrir de confusion. Qui ne nous touche point ne nous fait point rougir, corn. llor. v, 3. Adieu; ce mot lâché me fait rougir de honte, m. Cid, v, t. M pourrait faire rougir la Sorbonne, si les corps rougissaient, VOLT. Lett. Damilavi le, to avril 1767.
— HIST. xii* s. Par les escuz ù l'or rugist, Se passent les grans fers dacier, benoIï, ii, 5206. Car um veist le sanc el blanc corvel rouir. Le cervel ensement el vermeil sanc blanchir, Th. le mart. 461. D'ire et de mautalent [il] roigil come cerise, Soi. xxiii. Li uns rouir, altres pâlir, ilou, v. ui46. Iliiii* 8. Tybers, qui gardoil l'huis, de paour en rougi, Berte, lxxxix. Cil aient honte et s'en régissent, Oui por mes dolors s'esjoissent, Piaumes, dans Ltber psalm. p. 284.||xiv' s. Ceulx qui ont verconde rougissent, et ceulx qui ont paour de mort palhssent, obesme, Éth. U8. ||xv' s. Yeulx rougis, pUins de piteux pleurs, ch. d'obl. Bal. 88. Tant chaufTe on le fer qu'il rougist. villon. Ballade. Jl XVI' g. Ne rougissant non plus d'estre rencontré «n cela, que si on l'eust trouvé plantant des aulx, MONT. Il, 36t. J'en ai rougi pour vous, quand l'acier .de mes vers Burinoit votre bistoirr aux yeux de l'univers, d'aub. Tragiques, princes.
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— ÊTYM. Rouge i ; wallon, rogi ; norm. faire rouir des oignons, les faire cuire dans le beurre roux; provenç. rogir. L'ancienne langue avait le verbe roujoier, roujeier, présenter des teintes rouges.
t RODGISSANT, ANTE (rou-ji-san , san-f ) , adj. Qui devient rouge. Des nuages rougissants au lever du soleil.
t ROCGISSDRE (rou-ji-su-r'), s. f. Maladie des fraisiers. || Couleur du cuivre rouge.
ROCl, lE (rou-i, ie), port, passé de rouir. || !• Qui a subi le rouissage. Il [le chanvre] est suffisamment roui, quand l'écorce s'enlève aisément dans toute sa longueur sur la chènevotte, sennëbier, Ess. art d'ohs. t. III, p. 2a2 , dans pougens. Toute tige végétale rouie est une sorte de squelette fibreux débarrassé par une altération putride de tout ce qui l'entourait, POURCROY, Conn. chim. t. viii , p. 232. || Par extension. C'est sur les vieux bois qui ont été longtemps exposés à l'action du soleil et de la pluie et qui ont été en quelque sorte rouis, que nos industrieuses mouches vont se pourvoir de la matière dont elles fabriquent leur papier, bonnet, Contempl. nat. XI, 23. Il 2° S. m. Action de rouir. La chaleur hâte le roui. || Cette viande sent le roui, elle a un mauvais goût provenant de la malpropreté du vase où elle a été cuite.
RODILLE (rou-ir. Il mouillées, et non rou-ye) , s. f. Il 1" Oxyde qui se forme par l'action de l'humidité atmosphérique à la surface du fer. Le fer décomposé et réduit en rouille, buff. Min. t. ii, p. (48. Les plumes d'un roux de rouille, id. Ois. t. xiv, p. 103. De tous les acides, je ne connais que l'oxalique qui dissolve complètement la rouille, sans affecter l'étoffe , chaptal , Inst. Mém. scienc. t. VI, p. 493. |] Fig. Le péché, cette rouille invétérée de notre nature , boss. 2* sermon pour le jour de Pâques, i. Cesse de t'étonner, si l'envie animée. Attachant à ton nom sa rouille envenimée, La calomnie en main quelquefois te poursuit, boil. Ép. vu. Je suis fâché qu'Amyot qui, dans son siècle, a fait tant d'honneur à la littérature , ait terni un peu sa gloire par cette rouille de l'avarice, rollin. Traité des Et. V, I" part. Solide gloire. C'est là un trésor qui ne craint ui les vers, ni la rouille, mais. Panég. St Bcrn. Ces vers [ceux de Corneille].... Parés de leur rouille adorable, dlcis, le Ménage des deux Corneille. Il 2° 11 se dit aussi de ce qui se forme sur le cuivre et sur quelques autres métaux et les altère. La rouille du cuivre ou vert-de-gris. La simple décomposition du cuivre en rouille verte, entraînée par la flltralion des eaux , forme des stalactites vertes , buff. Jf in. t. v, p. 78. Il Rouille de plomb, blanc de plomb. Il 3* Il se dit des parties d'une glace dont le tain est altéré. 11 y a des taches de rouille à cette glace. Il Se dit aussi de taches dans le verre lui-même. Il 4° Fig. Traces d'ignorance et de grossièreté qu'on remarque dans certains siècles et dans certains écrits. La philosophie ne put, il est vrai, effacer la rouille scolastique; mais Corneille commença, en 1636, par la tragédie du Cid le siècle qu'on appelle celui de Louis XIV, volt. Mœurs, t76. La rouille de la barbarie était si forte, que des hommes ne savaient pas goûter des plaisirs honnêtes , id. Dict. phil. Bouffon. Partout on voit des institutions antiques, mais dénaturées par la barbarie, et couvertes de la rouille des siècles, bailly, Atlantide, p. 448. Ce nom [du Créateur], caché depuis sous la rouille des âges, En traits plus éclatants brillait sur tes ouvrages, lamart. Méd. i, 28. || 6° Maladie consistant dans la présence de petits champignons à la surface des tiges et des feuilles de beaucoup de plantes et principalement des céréales ; ces champignons appartiennent presque tous aux genres urcdo, puccinia et sclerotium. La plupart des agriculteurs se plaignent de la rouille des blés; Fontana a décrit le premier l'état des plantes attaquées de cette maladie; il a montré les clavaires microscopiques qui étaient la cause du mal, sennëbier, Ess. art d'obs. t. I, p. 282, dans pougens. || Une maladie semblable attaque quelques arbres. || Se dit aussi de taches rouges formées par des dépôts limoneux à la surface des plantes, dans les plaines tourbeuses ou sujettes aux inondations. || 6° S. m. Terme de teinture. Le rouille, nom vulgaire, dans la teinture en noir, d'un mordant qui est un sel ferrique que l'on combine ensuite avec les acides gallique , tannique, etc. Préparer le rouille. || Bain de rouille, ni- Irosulfate de fer, employé à charger la soie, c'està-dire à lui restituer le poids perdu par le décreusage.
— HIST. xu's. Il duna à ruil le fruit d'els, et les lur travalz à salterele , Liber psalm. p. i09. Il xiii* s. Or s'i puet la mille embatre , Sans oîr marteler ne batre, la Sose, <»77(. Preueiz ....Et
ROU
de la pourr* [bourre] de l'eslrille , Et du rayl de U faucille, ruteb. 264. || xv s. Votre sainteté, qui, jusqu'à maintenant a esté en bonne réputation es sainte Eglise et sans tache, cherra par cette œuvre en suspection ou rouille, monstbel. ii, (06. || xvi's. Les maux et desordres sont attachez au corps universel de la France, ainsi que la rouille est attachée au fer, lanole, t04. Et certes qui verroit aussi bien la rouille des ennuis qu'engendrent les richesses dedans les cœurs comme leur esclat et splendeur, elles seroient autant haies comme elles sont aymées, charron , Sagesse , i, 22 Viendra jamais le temps Que le rouil mangera les haches émoulues? vaoqoelin df. la fbesnaye , Art poétique.
— ÉTYM. Berry, le rouil; génev. le rouille; provenç. roill, ruil, ruyiha, et roiilh, ruxil ; catal. rovell; espagn. robin; ital. ruggine. L'espagnol et l'italien viennent du lat. robiginem, rouille; cela est certain Les autres formes romanes sont considérées par Diez comme des diminutifs de robiginem. Ru-il, ru-i-lle, ainsi prononcés comme on le voit par les vers, conduisent à rubigilum (ru-il), et rubigila (ru-i-lle). M. Boucherie tire rouiller de rutilare, être rouge; mais rutilusne s'accommode pas aux formes provençales ou catalanes. Rôbtgo se rattache à rûber, rouge, avec renforcement de la voyelle.
ROUILLÉ, ÉE (rou-Ué, liée. Il mouillées) , part, passé de rouiller. || 1° Qui est Couvert de rouille. Des armes rouillées. Je suis assez semblable aux girouettes qui ne se fixent que quand elles sont rouillées, volt. teM. d'Albaret, tu avr. i769. Qu'un soc longtemps rouillé brille dans le sillon, delille, Géorg. i. Il Fig. Arme rouillée, chose qui n'a plus d'effet, de puissance. Tu devrais savoir que cette arme rouillée [l'aocusationd'athéisme] dont tes pareils [de Needham] se sont tantde foisservis, estaujourd'hui aussiabhorrée qu'inutile, volt. Quest. miracles, 3* lettre. \\ 2° Fig. Qui a perdu sa force, son éclat, comme du fer rouillé. On ne peut être moins rouillé que vous l'êtes; vos lettres font nos délices, sÉv. à Guitaut, t. VII, p. 341, édit. RÉGNIER. Lauzun [revenu de l'armée à la cour] fit l'homme rouillé et l'aveugle qui ne discerne pas deux pas devant lui, st-sim. 149, 174. Quoique je sois un peu rouillé sur ces matières-là [l'article Géométrie de d'Alembert], volt. Lett. d'Alembert, i» janv. 1757. || 3° Couleur de rouille. || Crachats rouilles, crachats expectorés au début, à la fin de la pneumonie. |1 4' Attaqué par la rouille, maladie végétale. De l'avoine rouillée. ||B° S. m. Un rouillé, nom spécifique d'un labre. Il 6* S. f. Une rouillée, phalène de l'aubépine.
1. ROUILLER (rou-Ué, Il mouillées, et non rou-yé), v. a. \\ i' Produire de la rouille sur un corps. L'humidité rouille le fer. || Fig. Sur nos fers qu'il rouille Le temps écrit l'âge d'im vin si doux, BÉRANO. Escl. joui. Il 2" Produire sur les végétaux la maladie dite rouille. Un temps humide et froid a rouillé nos blés. On dirait qu'en ces jours où l'automne décline , Le soleil et la pluie ont rouillé la forêt, v. HUGO, Orient. 36. || 3" Fig. En parlant des facultés de l'esprit, altérer, faute d'exercice. L'oisiveté rouille l'esprit. Je trouvai mon ami Florbel attristé et moins aimable; le commerce d'une femme sans usage du monde, sans instruction et dépourvue d'esprit, l'avait rouillé, genus. Parvenus, t. m, p. 237, dans pougens. || Absolument. Rien ne rouille promptement comme le vin, lorsqu'on s'y abandonne sans réserve , genlis , Mères riv. t. II, p. 14 , dans pougens. || i° Se rouiller, v. réft. Contracter de la rouille. Le fer et l'airain, n'étant plus polis par les cyclopes, commençaient à se rouiller, fén. Tél. ii. Le fer.... attire l'humide de l'air, s'en pénètre et se rouille, c'est-à-dire se convertit en une espèce de terre sans liaison, sans cohérence, BUFF. Uist. min. introd. Œuv. t. vu , p. »4. Il Par extension. Quelle peine a-t-on d'arracher une aumône à cet homme, dont l'argent, soigneusement accumulé, se rouille presque dans ses coffres? FLÉCHiER, Sermons, Pentecôte. || Fig. Ces armes [des arguments] se rouillèrent quand on ne combattit plus, voltaire. Louis ÎIV, 35. || Avec ellipse du pronom personnel. [Mon bisaïeul] ....Laissant rouiller sa cuirasse. Joua noblement tous les jeux, bébano. Enf. de b. maison. || 6° Fig. Perdre sou activité, sa force, oublier ce qu'on sait. Oisif en ta maison se rouille ton courage, Régnier, Éptt. 1. Quoique Bondin [un médecin] aimât son métier, il s'y rouilla tout à fait, parce qu'il ne prenait plus la peine de voir ses malades, st-siu. 286, 143. Cette méthode [relire les bons livres] rafraîchit la mémoire, et empêche le goût de se rouiller, VOLT. Lett. Mme du Velfant, it mars I7«». Dites-
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moi s! l'aUemand [Voltaire écrit de Potsdaml a pSté mon français, et si je me suis rouillé comme Rousseau, 10. Letl. d'Argenlal, 28 nov. I750. Irais-je, accompagné d'une fumme importune , Me rouiller dans ma terre et borner ma fortune T grksset, le Méch. II, 7. Lisons tant que nos yeux nous le permettront, et tâchons d'être au moins les égaux de nos enfants; plutôt s'user que se rouiller, dider. Claude et lier, ii, 7». |{ Avec ellipse du pronom personnel. Il n'est que trop commun de rencontrer dans le monde des personnes de trente ans qui ont laissé rouiller de beaux talents, oenlis, Emploi du tempt, p. 29, dans pol'gens.
— HIST. xvr s Cest aage de fer, de vices tout
rouyié, du bkllay, vi , 46, verso. Si on laisse le corps rouiller et durcir par le mal gouverner.... LABOÉTiE, 335. Pour ce, estranger, la richesse mesprise. Ne rouille point ton cœur de convoitise, lo. 626. Les armes se rouillent, si elles ne sont souvent nettoyées, lanooe, t79. [Un homme] entré en desespoir , n'ayant aultre chose i se tuer, se saisit d'un vieux clou de charrette rouillé, mont, ii, t28.
— ÊTYM. Rouille; prov. roillar, roilhar , rouelar, 1 2. ROUILLER (rou-llé. Il mouillées) , V. a. Terme
aujourd'hui inusité qui ne s'employait qu'avec œil et qui s^i)/nifiait rouler les yeux, les faire aller çà et là. Ce philosophe, duquel vous vous êtes ressouvenu si à propos qu'il fait quelquefois les petits yeux, a rouillé les yeux en la tête, quand je lui ai lu cet
endroit de votre lettre, voit. Lett. 68 Comme il
rouille les yeux I Madame, sauvez-moi de ce fol furieux, QOINAUI.T, Comédie sans comédie, il, 6.
— HIST. xir s. Vers l'apostoille commence à reoillier, Guill. au court nex, v. 604. || xiu' s. [Il] Fronce le nez, les yex rooiUe, la Rose, 3745.
— ÊTVM. Berry, railler, regarder avec curiosité. On pourrait croire que c'est une forme de rouler ; mais, si l'on considère que rouler est dissyllabique et reoiller trissyllabique, on pensera qu'il est formé de re, et oetl. À la vérité, on doit convenir que le lat. rotulare, d'où vient rouler, aurait pu donner un mot trissyllabique, si, au lieu de se changer en rotler, il s'était changé en rooler; mais il n'aurait pas le sens qu'a primitivement reoillier, qui est regarder autour de soi {voy. l'historique).
t ROUILLECX, KUSE (rou-lleii, lleû-z', U mouillées), adj. Oui a la couleur de la rouille.
— ETVM. Rouille; provenç. roiUos,rouillos. ROUILLURE (rou-llu-r*, U mouillées, et non
rou-yu-r'), s. f. Effet de la rouilla sur les métaux ou sur les végétaux. La rouillure du fer. La rouillure des blés.
— HIST. XVI* s. La vermine et la rouilleure gastera tous lès arbres et les fruits de ta terre, lanoue, 4 0. Il faut verser de l'huile dessus la rouilleure pour la ronger, et puis après fourbir et nettoyer soigneusement le fer, ID. 404 Qu'aussi il
les faut ordinairement employer [les armes], à fin que les courages par la rouillure de lascbeté ne se gastent, ID. (79.
— ÊTYM. Rouiller,
ROUIR (rou-ir), v. a. || !• Faire tremper pendant un certain temps dans l'eau les plantes textiles, afin de séparer la partie filamenteuse utilisable, de la matière gommo-résineuse qui en unit les diverses fibres. Rouir du lin, du chativre. || 2° Y. n. Du chanvre rouit dans ce ruisseau. Les habitants du mont Cassiana, aux environs de Pise, font rouirle genêt pour en retirer des fils, ameilhon, Instit. Mém. lill et beaux-arts, t. li, p. 619. {| Fig. L'abbé de Mailly rouit longtemps dans ce petit état, enviant celui des soldats à qui il voyait monter la garde, st-sim. 150, <85.
— HIST. xiir s. Roure, dans une Charte de Tart, voy. mionard, Vocab. bourg. |{ xiv s. Pour avoir leur usage commua pour aroer lins et chanvres, DU CANGE, aroagium. \\ xvi* s. Finalement la racine du bonis est bouillie dans l'eau claire en grant chauiieron, pour la rendre propreà ouvrer; préparation aci;omparableau rouir ou naiser des chanvres et lins, 0. deserres, 555. Quenul nemeltelinsne chanvre rauwir en rivière courante, Cousf.p^n. 1. 1, p. 833.
— ÊTYM. Berry, roui, macéré, linge roui, mains rouies à force délaver; du germanique, d'après Diez : anc. haut-allem. rozxen; allem. mod. rosten; holl. rotten, pourrir, faire pourrir. D'après M. Baudry, on pourrait penser à l'ancien rouir, signifiant devenir rouge ou roux; mais la forme o-roer s'accommode mieux de la dérivation germanique, de même que le dérive rouloir, bas-latin rolorium.
ROUISSAGE (rou-i-sa-j'), t. m. Action de faire rouir les plantes textiles.
— ÊTYM. Rouir. On a dit aussi rouissement.
t ROUISSOIR (rou-l-80ir), t. m. Lieu où l'on fait rouir le lin et le chanvre. Il est bon de porter le lin au rouissoir, aussitôt qu'on a séparé la graine, GENLis, Maison rust. t. m, p. 89, dans pouoens.
— HIST. XVI» s. Rouissoir, cotorave.
t ROULABLE (rou-la-bl'), adj. Terme de botanique. Oui est susceptible de sa rouler en cornet ou en entonnoir.
ROULADE (rou-la-d'), *. /. || !• Terme familier. Action de rouler du haut en bas. Nous avons fait une belle roulade. || 2* Terme de cuisine. Sorte de mets composé d'une tranche de viande roulée et farcie. ||3° Terme de musique. Ornement de chant composé de plusieurs notes faites rapidement et légèrement sur une seule syllabe. Faire des roulades. Mlle Astrua est la plus belle voix de l'Europe; mais fallait-il vous quitter pour un gosier à roulades et pour un roiT VOLT. Lett. Mmt Denis, 26 déo. <75o.
— ÊTYM. Rouler.
ROULAGE (rou-la-j*), *. m. || !• Action de rouler. Il Facilité de rouler. Aplanir les chemins pour le roulage des voitures. || 2" Transport des marchandises sur des voitures à roues. Roulage accéléré. Il Établissements où l'on se charge de ce transport. Mettre un colis au roulage. |{ 3* Terme rural. Action de briser les mottes de terre et de plomber le terrain avec un rouleau. |j 4" Terme de marine. Jeu des vergues d'un bâtiment, par l'effet du roulis.
— HIST. XVI' s. Gabions de roulage, sollt, Uém. t. IV, p. ui.
— ÊTYM. Rouler.
t ROULAISON (rou-lê-zon), i. f. Ensemble des travaux qu'exige la fabrication du sucre.
— ÊTYM. Rouler, dans le sens d'une rotation de travaux.
ROULANT, ANTE (rou-ian, lan-t'), adj. || !• Qui roule. Il Terme de chemin de fer. Matériel roulant, les wagons et les locomotives. || 2" Oui roule aisément. Un carrosse bien roulant. || Avoir un carrosse bien roulant (locution vieillie), avoir un carrosse bien entretenu. || Chemin roulant, chemin commode pour les voitures. || Chaise roulante, voiture à deux roues, traînée par un cheval de brancard et par un ou deux chevaux de côté. À votre aise vous en parlez, Et vous avez, la belle, une chaise roulante, Où par deux bons chevaux, en dame nonchalante. Vous vous faites traîner partout où vous voulez, MOL. Àmph. Pro/ojue. Il 3" Terme de chirurgie. Veine roulante, vaisseau roulant, veine, vaisseau qui change de place quand on met le doigt dessus. Il 4» Qui se meut en rond. Ces yeux roulants, ce front sanctifié, J. B. rouss. Allég. i, t. || 6» Terme de guerre. Feu roulant, feu continu. Elle [la baïonnette] est devenue plus menaçante que meurtrière; le feu soutenu etroulanta prévalu, volt, tout'i .ïiK, (8. Il Fig. et familièrement. Feu roulant de saillies, d'épigrammes, saillies et épigrammes qui étincellent et frappent comme fait un feu roulantdemousqueterie. || 6° Terme de marine. Boulet roulant, boulet qui n'est pas ensaboté. || 1' Terme d'imprimerie. Presse roulante, presse qui est en activité. Cette imprimerie a tant de presses roulantes. Dans la maison de Breitkopf, on voit habituellement dix à douze presses roulantes pour la musique, camus, Instit. Mém. lilt. et beaux-arls, t. v, p. 307. ||8' Terme de commerce. Fonds roulant, fonds destiné à faire face aux besoins courants. On distingua deux espèces de fonds : le premier, appelé constant, fut destinéà l'acquisition de tous les eiïets que l'ancienne compagnie avait en Europe et en Asie ; on donna le nom de roulant à l'autre, ratnal, Ilisl. phil. V, 3. Il 9" Fig. Qui roule sur, qui a pour objet. Tous ces discours sur l'amour seul roulants, boil. Sat. x. |{ 10° Qui fait entendre un roulement. Le tonnerre roulant.
f ROULE (rou-l'), s. m. Voy. rouleau, n° 20.
— ÊTYM. Le même qxiérôle, du lat. rotulus, rouleau, et radical de rouleau.
BOULÉ, Ce (roulé, lée), part, passé da rouler. Il 1° Qui a avancé en tournant sur soi-même. Un tonneau roulé jusqu'à l'entrée de la cave. || 1 erme de minéralogie. Se dit de roches, de cailloux qui ont été ballottés et arromlis par l'action des eaux; se dit aussi des coquilles. Des fragments de granit roulés, buff. Min. t. I, p. (83. Ces pierres arrondies, étrangères entre elles et au sol qui les porte, sont bien certainement roulées; elles sont même accompagnées du sable et du gravier qui complèlent la preuve de leur origine, Saussure, Voy. Alpes, t. v, p. )55, dans pouoens. Il 2' Qui est plié en rond sur soi-même. El j'ai tout Pelletier Roulé dans mon office en cornets de papier, boil. Sat. m. {| En chirurgie, bande roulée, bande pliée sur elle-même en rond , pour les pansements. || Terme da botanique. Se dit des orga-
nes qui sont tourne* sur eux-mêmes, et quelquefois des feuilles qui se roulent par l'effet de la dessiccation. Il Koulé se dit d'une coijuille univalve dont la cAne spiral se contourne presque transversalement. Il 3* Terme de cuisine. Épaule roulée, épaule désossée et roulée en rouleau pour être ainsi bouillie. Il 4* Terme de forestier. Bois ruulé ou roulis, bois d'un arbre dont le coeur se forme comme en rouleau, et qui ne peut guère être employé au travail. Il B* S. m. Roulé de charbon, charbon qu'on tire d'un fourneau pour l'éteindre et le mesurer.
ROULEAU (rou-lô), ». m. || !• Cylindre don> l'axe est beaucoup plus long que le diamètre, et considéré comme pouvant rouler. Un rouleau de louis. Lâ-dessus M. de Soire prend un grand rouleau, et, se faisant aider i le dérouler, l'étend tout le long de la chambre et lui fait voir [à M. de Chauvry] qu'il remontait et finissait deux de ses branches par des télés couronnées, sfiv. 6u4. Au lieu de mettre sur une carte au pharaon cent setiers de blé, cent bœufs, mille moutons et deux cents sacs d'avoine, je joue des rouleaux d'or qui représentent ces denrées dégoûtantes, volt. l'Homme aux 4u écus. Désastre. Le poète arrive.... un rouleau sous le bras, dider. s. Térence. || Fig. Être au bout da son rouleau, avoir épuisé tous ses arguments; être à bout de ressources. || 2" Se dit d'une longueur de huit mètres de papier de tenture roulé sur lui-même. Ce papier coûte tant le rouleau. || 3° Se dit des manuscrits anciens, qui étaient formés d'une longue bande de parchemin ou da papier roulée sur un cylindre d'ivoire ou de bois. || Terme du moyen âge. Rouleaux des morts {roluli mor(uorum), rouleaux de parchemin par lesquels les communautés religieuses avaient l'habitude de communiquer la mort de leurs membres et de leurs bienfaiteurs à un grand nombre d'églises et spécialement aux maisons avec lesquelles elles avalent conclu des associations spirituelles. Il 4* Anciennement, nom donné au ruban de fil. Il 5* Terme d'architecture. Enroulement, volute des modillons et des consoles. || 6* Bande à demi-roulée, qui sort de la bouche des figures, ou qui entoura leur tête, dans certains tableaux du moyen âge, et sur laquelle on lit le nom du personnage ou les paroles qu'il est censé prononcer. || 7* Terme de numismatique. Petit cylindre que l'on voit, sur les médailles, dans la main des empereurs et des consuls du Bas-Empire, à partir d'Anastase. ||8° Un rouleau d'orgeat, de sirop de guimauve, etc. une fiole cylindrique contenant do sirop d'orgeat, de guimauvb, etc. Il 9" Cylindre de bois, de pierre, etc. servant i divers usages. || Bâton tourné dont les pâtiiisiers se servent pour étendre la pâte. || Morceau de bois tourné sur lequel on enroule une carte de géographie. Il 10" Terme d'imprimerie. Cylindre qui sert à étendre l'encre sur les formes. || 11° Instrument agricole composé d'un cylindre en bois, en pierre ou en fonte, uni ou armé de pointes et d'un timon et d'un axe destinés à le mettre en mouvement; instrument qui sert tantôt à briser les mottes, tantôt à tasser la terre ou même à battre les grains. || 12° Pièce de bois cylindrique qu'on place sous un corps pesant pour aider à son déplacement. Transporter un bloc de marbre à l'aide de rouleaux. |{ 13* Terme de charpente. Rouleau sans fin, espèce de machine fonctionnant au moyen de leviers. || 14° Terme de couvreur. Coussinet. Il 16° Masse de terre i potier mauiCe en cylindre. Il 16° Espèce de console d'or ou d'argent, qu'on met dans le corps des bagues || 17° Ensouple du métier de l'ourdisseur. || 18° Rouleau de plomb, table de plomb roulée sur elle-même. || 19° Terme de manufacture de tabac. Synonyme de rôle, n* t. Vente et distribution du tabac en feuille, corde, rouleau, parfumé et non parfumé, Arrêt du conseil, 29 juin (680. Il 20' Partie du corps d'un arbre destinée à être débitée en planches, dite aussi tronce, roule, billp, bil-
lon En rouleaux pour être débiles par les scieurs
de long, DRALET, Traité des forêts darbret résin. p. 20.1. il 21° S'est dit des coquillages qu'on nomme aujourd'hui volutes, ji 22° Genre de ser[)ents.
— HIST. XV* s. X ung charreter qui lut envoyé courant avecques une charrete au Plesseys quérir des roulleaux, pour charroier la cage.... Bibl. des chartes, 3' série, t. iv, p. 393. Un rooUeau d'argent doré pour eschauffer mains, db laborde, Ém. p. 487. |l XVI' s. Ce petit rouleau de parchemin s'appelle aussi bien scytale comme le rouleau de bois, AMYOT, Lysand. 36.
— ÊTYM. Diminutif de rôle ou roulle (voy. rôle); wallon, rôlai; Berry, ro/eou, roliau.
fl. ROULÉE (rou-lée), s. f. Terme populaire. Vigou^eu^e correction manuelle.
— ÊTYM. Rouler.
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t ». ROUl-ÉE (roulée), ». /. Terme da pêche. Napi)e de filet dont on se sert pour prendre des lamproies dans la Loire.
f J. BOULfiE (rou-lée), i. f. En quelques provinces manière d'accommoder une épaule de mouton.
— HlST. xiv* s. Rouillce de bœuf, Uénagier, ti, 5.
— ÉTYM. Bouler.
t ROCLEFEU (rou-le-feu), i. m. Terme de marine. Cylindre de tôle contenant de la braise, pour sécher les entreponts.
ROOLEME.NT (rou-le-man), t. m. \\ i° Mouvement de ce qui roule. Le roulement d'une voiture »ur le pavé. || i° Roulement d'yeux, mouvement par lequel on tourne les yeux de côté et d'autre, en sorte que la vue parait égarée. Les roulements d'yeux de ce maniaque. || Il se dit d'un mouvement d'yeui où se voit de raftectalion. Ouelqua baissement de tête, un soupir mortifié, et deux roulements d'yeux rajustent dans le monde tout ce qu'ils [les faux dévots] peuvent faire, mol. le Festin, v, 2. Kt ses roulements d'yeux et son ton radouci N'imposent qu'à des gens qui ne sont pas d'ici , ID. Mis. I, 2. IIS" Terme de musique. Tons difTérents poussés d'une même haleine, soit en montant, soit en descendant. Un beau roulement de voix.|14° Bruit d'un ou plusieurs tambours que l'on bat à coups égaux et pressés, de sorte que le son semble continu i l'oreille. Faire un roulement. || 6° Il se dit du bruit continu du tonnerre , ou d'un bruit comparé i. celui du tonnerre. Le cri des aigles, le ramage entrecoupé de quelques oiseaux, et le roulement des torrents qui tombent de la montagne, 3. 3. Bouss. 5* promen. Déjà le tonnerre faisait entendre ses lugubres roulements, lorsqu'ils arrivèrent à l'entrée du vallon, behn. de st-p. Chaum. ind. [Dans une chute d'acrollthes] ils entendirent tout à coup dans l'air un bruit de tonnerre extraordinaire, accompagné d'un roulement semblable à celui d'un grand feu dans une cheminée , biot, Inst. Mém. sciene. 1 808, 2' sem. hist. p. 240. À peine l'empereur avait-il passé le fleuve [Niémen], qu'un bruit sourd avait agité l'air ; bientôt le jour s'obscurcit, le vent s'éleva et nous apporta les sinistres roulements du tonnerre, SÊGOR, Hist. de Nap. iv, S. || 6° Fig. Terme de commerce. Circulation ordinaire des espèces. || Roulement de fonds, circulation rapide d'une certaine quantité d'argent. [) Fonds de roulement, fonds destiné à pourvoir aux dépenses courantes. {| 7° Fig. Action de se remplacer alternativement dans certaines fonctions, etc. Il se fait un roulement annuel dans les tribunaux entre les chambres dont ils sont composés. Il 8" Terme de métallurgie. Campagne d'un fourneau, temps que dure le travail depuis la mise en feu jusqu'à la cessation.
— HIST. XV* s. Heureux.... qui se laisse mollement rouler aprez le roulement céleste! mont. Ili, 84.
— ÊTY.M. Rouler.
ROCLER (rou-lé) , v. a. || 1° Faire avancer une chose en la faisant tourner sur elle-même. Rouler des pierres du haut d'une montagne. Rouler une boule. N'examinons donc plus la justice des causes. Et cédons au torrent qui roule toutes choses, cosN. Pomp. 1, I. De même que.... les rivières qui arrosent la surface de la terre ont toutes cela de commun qu'elles viennent d'une petite origine; que, dans le progrès de leur course, elles roulent leurs flots en bas par une chute continuelle.... boss. Gorn. De ces flots confondus [une foule] le flux impétueux Rouleet dérobe Égistheetsamèreà mes yeux, VOLT. If^r. V, 8. Les dehors [de Larisse] sont embellis par le Pénée, qui roule auprès de ses murs des eaux extrêmement claires, barthél. Ànach. ch. 36. Ces pas, ces voix, ces cris, cette rumeur immense Seront déjà rentrés dans l'éternel silence; Les générations rouleront d'autres flots, lamart. Barm. 1, 10. Il [le fleuve] va, grand, mais troublé, déposant un vain nom , Rouler au sein des mers sa gloire et son limon, id. 16. 11, <2. Là, pour marquer la place où vous m'allez coucher, Roulez de la montagne un fragment de rocher, m. 16. m, 2. Il 1* Populairement. Rouler carrosse, avoir un carrosse à soi. Je devrais faire dans Paris une autre figure ; je devrais rouler carrosse, ma chère dame, LESAOE, Turcarel, iv, 12. || Mme de Genlis, Hétn. v, p. »i,édit. de «825, a blâmé rouler carrosse comme une expression née dans la Révolution ; cette expression est bien plus ancienne. || Rouler un tour, deux tours, faire, en tombant, un, deux tours sur soi-même. Si quelqu'un m'assurait que je ne me ferais point de mal [en versant], je ne haïrais pas à rouler quelquefois cinq ou six tours dans un carrosse ; cette nouveauté me divertirait, sEv. 1 1 août
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<87<. Il Rouler un étage, tomber du haut d'un étage en roulant de degré en degré. Ce garçon qui est tout froissé, qui a roulé un étage, je m'étonne qu'il ne soit pas au lit, uariv. le Legs , se. u. || Fig. Rouler doucement sa vie, passer sa vie dans une fortune médiocre. || Rouler sa vie comme on peut, mener une vie assez pauvre , assez malheureuse. Il 3° Rouler les yeux, les tourner de côté et d'autre avec violence ou afTectalion. Il mange haut et avec grand bruit, il roule les yeux en mangeant, la BBUY. XI. Roulant tour à tour surles objets qui l'environnent des regards troublés et confus, où l'amour et la haine, l'indignation et la pitié se combattent et se succèdent, maruontel, Cent. mor. Lausus et Lydie. || 4° Rouler sa voix, faire des roulades, des roulements de voix. L'un [chat] miaule en grondant comme un tigre en furie; L'autre roule sa voix comme un enfant qui crie , boil. Sal. vi. Il 8° Fig. Agiter en diverses manières quelque chose en son esprit. Des rivaux de Léon il est le plus jaloux, Et roule des projets qu'il ne dit pas à tous, CORN. Pulc/i. II, 3. Il prenait des mesures secrètes pour le grand dessein qu'il roulait dans son esprit, rollin, Hist. anc. Œuv. t. viii, p. 333, dans pouGENS. Le cœur plein de ressentiment, et roulant dans son esprit mille projets de vengeance, LESAGE, Diabl. boit. 6. Je roulais dans ma tête une épitre à l'humanité, volt. Lett au Pr. roy. de Pr. octobre ("38. || 6" Plier en rouleau. Bouler un tableau , une carte de géographie, une pièce d'étoffe. Mais sous l'aquilon qui les
roule [les nuages] En mille plis capricieux
LAMART. Harm. i, )0.|lEn chirurgie, rouler une bande, la plier en rond sur elle même. || Rouler une bande autour d'un membre, recouvrir en spirale de tours de bande une partie. |1 7* Arrondir le plomb dans le moulin, en l'y remuant avec vitesse. || 8° Fig. et populairement. Duper, mystifier , battre. Notre homme fut si bien roulé qu'il ne reparut plus. Toute une révolution s'était faite dans le goût public; le bourgeois, longtemps roulé par le rapin , l'avait roulé à son tour, AS- SELIKEAU, Uélang. tirés d'une petite bibliolh. romantique, p. *o. Il 9° Y. n. Avancer en tournant sur soi-même; se dit au propre d'un corps rond comme une roue, un cylindre, qui s'avance sur un plan, et, au figuré, de tout ce que l'on y compare, comme les eaux qui cheminent, la vie qui passe, etc. L'abondance des pleurs roulant sur mon visage A fait évanouir cette funeste image, tristaw , M. de Chrispe, m, i. Tellement qu'il [le sang dans les artères] est forcé , par le nouveau sang qui survient sans ces.se, d'aller toujours en avant et de rouler sans fin par tout le corps, boss. Connaiss. 11, 8. Tous les hommes commencent par les mêmes infirmités; dans le progrès de leur âge, las années se poussent les unes les autres comme des flots ; leur vie roule et descend sans cesse à la mort par sa pesanteur naturelle, id. Gornay. L'autre esquive le coup, et l'assiette volant S'en va frapper le mur, et revient en roulant, boil. Sot. m. Un torrent débordé, qui, d'un cours orageux, Roule , plein de gravier, sur un terrain fangeux, id. Art p. i. [Deux champions frappés par un infortiat] .... du bois et des clous meurtris et déchirés , Longtemps loin du perron roulent sur les degrés, ID. Lutr. v. Noricus à ses pieds roule en se débattant , saurin, Spartacus, V, 9. Déjà dans les chemins les cailloux commençaient à rouler après moi, lancés cependant encore d'un peu trop loin pour pouvoir m'atteindre, J. J. Rouss. Confess. xii. Pour Julie, je remarquai que les larmes lui roulaient aussi dans les yeux , mais qu'elle n'osait pleurer de peur de nous alarmer davantage, id. Hél. vi, n. Ainsi l'ancre s'attache où paissaient les troupeaux, Ainsi roulent des chars où voguaient des vaisseaux, delil. Hom. des ch. m. Mais quand le char funèbre a roulé dans la ville, M. I. CHÉN. Tibère, 1, 3. Tandis que la foule Autour de lui roule, Satan joyeux foule L'autel et la croix, v. hugo. Odes, la Ronde du Sabbat. Il U fait beau rouler, le chemin est uni, commode pour les voitures, pour le charroi. || Nous roulâmes toute la nuit, nous fîmes route en voiture durant toute la nuit. || 10° Terme d'imprimerie. Une presse roule lorsqu'elle est en pleine activité. || Fig. Faire rouler la presse, faire imprimer des ouvrages. Il 11° Il se dit du ràouvement circulaire apparent du ciel et des astres. Le soleil roule dans les cieux d'un mouvement éternel, boss. i*' serm. Conception, 1. Un philosophe vous dira en vain que vous devez être rassasiés d'années et de jours, et que vous avez assez vu les saisons se renouveler et le monde rouler autour de vous, id. le lellier. Ju-
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piter et Saturne roulent dans ces espaces immenses, volt. l'Ingénu, ]i.|| 12° Il se dit de portes qui tournent. D'un formidable bruit le temple est ébranlé, Tout à coup sur l'airain ses portes ont roulé, c. dela v. Vêp. sicil. v, 2. En effet, des cachots la porte à grand bruit roule, v. hugo, Odes, i, 1. 1| 13° Il se dit du mouvement violent et égaré des yeux. Les yeux lui roulaient dans la tête. Toutes ses grâces étaient effacées : ses yeux éteints roulaient dans sa tête et jetaient des regards farouches, fén. Tél. vm. Il 14° Terme de marine. En parlant d'un navire, se mouvoir de droite à gauche et de gauche à droite, autour de sa quille , de telle façon que les deux plans s'immergent alternativement. Ce vaisseau roule beaucoup. || Nous roulâmes toute la nuit, notre vaisseau roula toute la nuit. || 15° Terme de manège. Rouler à cheval , éprouver des déplacements sur le cheval , bien qu'il ne fasse que des mouvements très-ordinaires. || 16° Errer sans s'arrêter. En toutes les neuf années suivantes, je ne fis autre chose que rouler çà et là dans le monde , tâchant d'y être spectateur plutôt qu'acteur en toutes les comédies qui s'y jouent , dksc. Meth. m , 6. || Fig. Alors, de son destin sentant toute l'horreur, Son cœur tumultueux roule de rêve en rêve, d bulle , Imag. iv. || 17° Passer, en parlant du temps, de la vie. Douze lustres et plus ont roulé sur ta vie, la font. Pues. mêl. lxix. Un philosophe vous dira en vain.... que vous vous êtes assez vus rouler vousmêmes et passer avec le monde, bo_ss. le Tellier. Il 18° Il se dit des bruits qui se prolongent. Chemin faisant, nous crûmes entendre rouler le tonnerre, BERN. DE st-p. PouI et Virginie. Les bruits majestueux qui roulent Du sein orageux des cités, lamart. Harm. i, <o. Ces accents, ces soupirs animés par la foi. Vont.... Roulant de monde en monde, Retentir jusqu'à toi [Dieu], id. ib. 1. 2. Il Roulez, tambours! commandement de battre le tambour. Il 19° En parlant des choses, des événements, aller. Pensez-vous faire croire, à voir comme tout roule , Que votre seul mérite attire cette foule?MOL. Ifi's. m, 6. || Î0° Fig. Rouler sur l'or et sur l'argent, être fort riche. Pourquoi I cette demande est bonne , maintenant Que vous allez rouler dessus l'argent comptant, begnabd, le Bal, <3. Tu paraissais bien moins compatissant, Quand tu roulais sur l'or et sur l'argent, volt. Enfant prod. m, '2. Il L'argent roule dans ce pays, l'argent circule dans le commerce , il passe fréquemment d'une main à l'autre. Qu'on juge du peu d'argent qui roulait dans un royaume tel que la France, VOLT. Mœurs, 84. U n'est point de ces magnifiques seigneurs qui d'un trait de plume peuplent Paris d'un million d'habitants, et vous font rouler quinze cents millions d'espèces sonnantes dans le royaume, lu. l'Homme au quarante écus, Lett. La vente de la royauté est devenue en Pologne la plus grande source de l'argent qui roule dans l'État, id. Mœurs, H 9. || L'argent roule dans cette maison, l'argent y est en abondance. On voit rouler chez vous tout l'or de la Castille, Chapelain décoiffé, dans les œuvres de Boileau. L'argent y roule, et on commence à en convenir, maintenon, Lelt. à d'Aubigné, 7 avril 1685. Je ne m'étonne plus si céans l'argent roule. Et si des emprunteurs il attire la foule, DESTOLiCH. Dissip. 11, 4.|121° Fig. Être agité par l'esprit. Cent sortes de chagrins me roulent par la tête, mol. le Dép. 11, 6. Assurément quelque chose d'extraordinaire lui roule dans l'esprit, boursault, Lett. nouv. t. 11, p. 4I8, dans pou- GENS. Pendant que ces pensées roulaient dans mon esprit, FÉN. Tél. 11. Déjàdans mon cerveau roule un épitlialame, piron, Métrom. 11, M. || 22" Fig. Avoir pour sujet, pour objet, pour base. Vous êtes si vive au milieu de nos cœurs, ma chère fille, et toutes nos actions, nos pensées roulent si fort sur vous.. sÉv. 22 déc. 4 688. Toutes les conversations avec son Éminence [Retz] qui ont toujours roulé sur dire que vous aviez de l'aversion pour lui.... voilà ce qui cause ses agitations, et sur quoi roulent toutes ses pensées, id. d Mme de Grignan, t. v, p. 617, éd. Régnier. Elle [la réforme] roulait principalement sur deux points, sur celui de la justification et sur celui de l'eucharistie, boss. Var. u, t. Comme la religion et le gouvernement politique sont les deux points sur lesquels roulent les choses humaines, id. Hist. Dessein général. Les affaires qui roulent sur l'argent ont toujours quelque chose de sale, maintenon, Lett. à d'Aubigné, 25 juin 1684. Il y a peu de règles générales et de mesure» certaines pour bien gouverner; Ton suit les temps et les conjonctures, et cela roule sur la prudence et sur les vues de ceux qui régnent, la bbuï. x.
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Let eritlquei qui se font aux enTers doivent Sire plus solides, Il faut qu'elles roulent sur les choses et non pas sur les mots , font. Jug. de Plut. Qui de nous, à juger des mœurs anciennes par les nôtres , s'attendrait à voir rouler les propos de table parmi de grands guerriers, non-seulement sur des affaires de politique, mais sur des matières d'érudition? rollin, Uist. ane. Œuv. t. vu, p. S90, dans pougens. Nos mœurs jusqu'ici n'ont peut-être roulé que sur ces tristes alternatives do repentir et de crimes , mass. Carême, Inconst. Si cette incertitude ne roulait que sur l'heure, sur le lieu ou sur le genre de votre mort, lo. Carême, Mort. Il y a quatre éjiUrcs de faites; voilà les deui prcmibres : l'une roule sur l'égalité des conditions; l'autre, sur la liberté, volt. Lelt. au Pr. roy. de Pr. 23 janv. t738. L'ancien adage : On ne doit appeler personne heureux avant la mort, semble rouler sur de bien faux principes, id. Dict. phil. Heureux. Son chant [d'un oiseau] n'est ni varié ni brillant, il ne roule que sur quatre ou cinq notes, BUPF. Ois. t. X, p. 12. La conversation ne roula d'abord que sur des choses absolument indifférentes, GENi.is, Vaux téméraires , t. m, p. 5, dans POUGENS. Il Tout roule là-dessus , c'est là le point principal , l'affaire principale dont tout le reste dépend. Tout roula sur ce point, SÉV. 403. En promettant de tout définir, on a seulement oublié les mots sur lesquels on convient que tout roulait, Boss. Pré[. sur Vinstr. de M. de Cambrai, iv, 44. Il L'affaire roule sur lui , il en est principalement chargé, ou il y a la principale influence. M. le Duc pleura ; c'était sur Valel [qui venait de se tuer] que roulait tout son voyage de Bourgogne, sÉv. 28 avr. 1671. N'aviez-vous pas Tortenson, Bannier et le duc de Weimar, sur qui tout roulait? FÉN. Dial. des morts mod. Richelieu, Oxenstiern. Les grandes affaires qui avaient roulé sur lui, HAiBAN, Élog. du cardin. de Polignac. C'est sur lui [le bœuf] que roulent tous les travaux de la campagne, uuff. Quadrup. t. i, p. (84. || Tout loule sur lui dans cette maison, il y est chargé de toutes les affaires. Je vois avec plaisir que tout roule sur moi, et qu'à tous les instants je suis nécessaire, montesq. Lelt. pers. 9. |i23° Fig. Avoir alternativement un service à faire , une fonction à remplir, en parlant de personnes qui se remplacent. Le roi a r^^glé que, partout où il y aura plusieurs maréchaux de France, l'ancien commandera, sans rouler avec les autres, comme on l'avait fait jusqu'ici , pellisson , Letl. hist. t. ii , p. 384. Un jour que Varron commandait, car le commandement roulait de jour à autre entre les deux consuls, tout se prépara au comliat des deux côtés [bataille de Cannes], rollin, Uist. anc. Œuvr. t. i, p. 4:î3, dans pougens. Ces maréchaux en second n'étaient proprement à l'armée que des lieutenants généraux qui ne roulaient point avec les autres, ST-S)M. c, 70. Il 24° Fig. et familièrement. Subvenir à ses dépenses. Pour l'argent, mon frère en veut bien payer 2000 livres.... après cela, roulez doucement; on ne prétend pas que vous diminuiez ce qui est essentiel, boss. Lett. quiêt. 3U6 (à son neveu, à Rome). Mon père.... En mourant me laissa, pour rouler et pour vivre , Un revenu léger et son exemple à suivre, ioil. Ép. v. Il ne laissa pas de rouler encore, tant par le crédit qu'on lui fit, que par quelques pistoles qu'il emprunta, LESAGE, Diable boit. 20. Ces sortes de poèmes entraînent la multitude, entretiennent le luxe des comédiens, et font rouler tout doucement les auteurs, ID. Cil Bl. II, 9. On s'accoutume, on roule, et l'on pousse la vie; On va, l'on vient, on voit, on babille, on se plaint, lachaussée, Préj. à la mode, V, 3. Il Le revenu de sa terre, de son emploi roule, bon ou mal an, entre telle ou telle somme, il monte i une somme moyenne entre telle et telle somme. Il 25° Circuler, être répandu. Il y a un mois que la défaite de M. de Schomherg roule en ce pays.... on la croit fausse, sÉv. 26 oct. (689. || 26° Se rouler, V. rêft. Se tourner de côté et d'autre étant couché. De rage et de douleur le monstre bondissant Vient aux pieds des chevaux tomber en mugissant , Se roule, et leur présente une gueule enflammée, bac. Phèd. V, 6. Je me roulais de désespoir sur le sable du rivage comme un insensé, fén. Dial. des morts anc. Achille, Chiron. Ils se roulaient dans la poussière, déchirant leurs habits, et ne s'expliquant que par des gémissements et des sanglots entrecoupés, BOLLIN, Hist. anc. Œuv. t. i", p. 533. 11 fut blessé en plusieurs endroits, et même renverse par le loup, avec qui il se roula longtemps sur la terre, MARiv. Pays. parv. 4* part. Us [les lutteurs] se dé-
pouillèrent de tout vêtement, et, après s'être frottés d'huile, ils se roulèrent dans le sable , afin que leurs adversaires eussent moin.s de prise en voulant les saisir, barth^.l. Anach. ch. 36. Quand il s'est dans ses nœuds roulé comme un reptile, V. HUGO, Orientales, Jfax(>ppa. || Fig. H se roule dans ses propres horreurs; il se tourmente, il s'agite pour fuir la mort qui le saisit, mass. Àvent, Mort du péch. || Proverbe. l'ierre qui roule n'amas-se pas de mousse, il faut être constant dans une profession pour y faire fortune.
— HIST. XIII* s. (Sisyphe] Ou rolera la mole à terre De la roche, et puis l'ira querre, Kt de rechief la rolera, Ne jamès jor ne cessera, la Rose, 10495. Celé nuit sejornerent François en la cités, Si ont burnis les elraes, les haubers ont rollés, Ch. dAnt. ni, 684. || xv« s. Ha! ribault, es-tu là? tu me fais desplaisir, mais je te roUerai [battrai], nu CANGE, roiila \\ xvi* s. Mon Daurat, nos ans coulent Comme les eaux qui roulent D'un cours sempiternel, BONS. 482. Pour bien bander, il faut que la bande soit roulée estroittement, paré , xii , 2. La force de tout conseil gist au temps; les occasions et les matières roulent et changent sans cesse,
— fiTYM. Bourguign. rôlai; wallon , r6U; Berry, roler, roller; provenç. rolar, roilar ; catal. rotolar ; espagn. roilar; portug. rolar ; ital. rotolare ; du bas-lat. rotulare; du lat. rolulus (voy. rôle). Il y avait aussi un verbe mêler, roeler, de même sens : L'anrae de tes enemis iert [sera] ruelée e turnée cume la pierre de frunde. Rois, p. 100. Mais celui-ci a une autre origine, à savoir rolella, petite roue, d'où rouelle et rueler, roeler.
I ROULET (roulé) , s. m. Fuseau de bois pour fouler les chapeaux.
1. ROULETTE (rou-lè-f), s. f. \\ 1» Petite roue ou petite boule de bois, de fer, etc. fixée au pied d'un lit, d'un fauteuil, d'une machine quelconque, et servant à les faire rouler. Un lit à roulettes. Les roulettes d'un fauteuil. J'ai vu de très-gros livres sous lesquels on avait mis des roulettes, lesné, la Reliure, p. (39. Il Fig. et familièrement. Cela va comme sur des roulettes, cette affaire marche facilement, sans obstacle. || 2° Roulette d'enfant, machine roulante qui est une planche percée à son milieu et portée sur quatre pieds et quatre roulettes; l'enfant est placé dans le trou, debout, ne pouvant tomber, et il marche en faisant rouler la machine. Il 3° Petit lit fort bas qu'on peut mettre sous de grands lits. Hi» Voy. vinaigrette, chaise à porteurs. Il 5° Petite roue de fer dentelée, à l'usage du cirier et du pâtissier. || 6° Terme de reliure. Tout fer qui a la figure d'une roulette, et qui sert à pousser de simples filets ou des dessins plus ou moins variés. || 7° Petite roue à l'usage de l'imprimeur sur porcelaine et sur faïence. || 8° Instrument dit aussi marguerite, employé pour assouplir les cuirs. Il 9° Marteau du tailleur de pierres à fusil. || 10° Curseur d'un métier à bas. || 11° Terme de géométrie. Roulette ou cycloîde, chemin que fait en l'air le clou d'une roue, quand elle roule de son mouvement ordinaire, depuis que ce clou commence à s'élever de terre, jusqu'à ce que le roulement continu de la roue l'ait rapporté i terre, après un tour entier achevé; supposant que la roue soit un cercle parfait, le clou un point dans sa circonférence, et la terre parfaitement plane, pasc. Hist. de la roulette. Le feu P. Mersenne, minime, fut le premier qui la remarqua environ l'an (6I6, en considérant le roulement des roues, ce fut pourquoi il l'appela roulette, m. ib. \\ 12° Bécassine. || 13° Genre de coquilles univalves établi par Lamarck. || 14° Nom, à Rouen, d'un petit pain au lait.
— ÈTYM. Féminin de roulet, qui est un diminutif de l'ancien roule, qui signifiait rouleau (voy. rôle); wallon, rôlett.
2. ROULETTE (rou-lè-f), s. f. Jeu de hasard qui se joue sur une table, avec une petite boule, poussée le long d'une rigole; d'oii, sortant entre diverses petites buttes contre lesquelles son mouvement la fait heurter, elle va se rendre dans un des portiques noirs ou blancs, qui font gagner s'ils sont de la couleur de la boule, et perdre s'ils n'en sont pas. Mme de Vaudemont fut avec le roi voir la roulette où Mme la duchesse de Bourgogne allait, ST-siM. (78, 127.
— ËTVM. Rouler, à cause que les boules roulent sur la table.
ROULEUR (rou-leur), s. m. || V Celui qui roule les tonneaux. Déchargeurs, routeurs et chargeurs de tonneaux, pour leurs droits sur les vins d'étape, Déclarât. 22 oct. (7(5, Tarif. On inventa la dignité
des conseillers du roi rouleurs de vin, volt. Louis XIV, 30. Il V Ouvrier qui transporte dans une brouette la terre préparée pour fair» des briques. Il Ouvrier employé au transport du minerai. On parviendrait, avec 200 piqucurs et (00 rouleurs, i extraire (2 000 tonnes de minerai brut, Jfom(. uni». 22 et 23 avril (867, p. »»7, 6* col. ||3° Terme de marine. Vaisseau qui a du roulis plus qu'un autre. Un gros rculeur, un vaisseau qui a beaucoup de roulis. Il Grand ruuleur, grand marcheur, un navire qui, avec beaucoup de roulis, a une marche rapide. Il 4° Celui dont la fonction consiste i présenter les ouvriers aux maîtres qui veulent les embaucher et à consacrer leur engagement. || Adj. Ouvrier rouleur, ouvrier qui travaille tantôt dans un atelier, tantôt dans un autre. || 6* Nom de plusieurs inseo tes qui roulent les feuilles de la vigne, du peuplier, etc. Le rouleur s'est mis dans nos vignes. \\6' S. m. pi. Famille de lépidoptères nocturnes, ceux dont les ailes sont roulées autour du corps, ou très-inclinées dans l'état d'inaction de l'animal.
— Etym. Rouler.
ROULEUSE (rou-leû-r"),». f. Nom d'une chenille qui fait prendre aux feuilles la forme d'un tuyau cylindrique ou conique; c'est là qu'elle file sa coque.
— ÉTYM. Rouleur.
ROULIKR(rou-lié; l'r ne se lie jamais; au pluriel, l't se lie : des rou-lié-z attardés), ». m. Voiturier par terre, qui transporte les marchandises sur des chariots. || Adj. Qui a rapport au roulage, au roulier.
— HIST. xvi' s. Eumenes estoit filz d'un roulier, qui pour sa pauvreté se mesloit de voitures ea la demy-isie de Thrace, amtot, Eum. t.
— ÊTYM. Rouler.
t ROULIERE (rou-liè-r'), t. f. Blouse des rouliers ou des conducteurs de grosses messageries.
— ÊTYM. Roulier.
ROULIS (rou-lî), s. m. || 1° Terme de marine. Agitation d'un vaisseau qui penche alternativement à gauche et à droite. La moitié des passagers affaiblis, expirants de ces angoisses inconcevables que le rouUs d'un vaisseau porte dans les nerfs et dans toutes les humeurs du corps agitées en sens contraire, VOLT. Candide, (6. Comme sur l'océan la vague au doux roulis.... lamart. Harm. 1, 5. || Par extension. On entend les gémissements des malades et le roulis des caisses et des meubles qui se heurtent dans les flancs du brick, lamart. Voyage en Orient, 3i avril (833, Départ de /a/pi. || Roulis au vent, se dit lorsqu'on s'incline du côté du vent Il 2° Roulis d'yeux, s'est dit comme roulement d'yeux. Mme d'Alègre me prenait les mains, et, les appuyant sur mes genoux avec des roulis d'yeux : Tout cela, monsieur.... ST-sm. «75, (00.
— f.TVM. Rouler. Roulis ou roullit se trouve dans les anciens textes, mais avec le sens de rouleau.
ROULOIR (rou-loir), s. m. || 1* Outil de cirier, qui sert à rouler sur une table les bougies et les cierges. || 2* Cylindre pour effacer les plisderla toile. Il 3° Rouleau d'un métier à bas, sur lequel l'ouvrage s'enroule à mesure qu'on le fabrique.
— ÊTYM. Rouler.
fROULON (rou-lon),t. m.\\l' Chacun des petits barreaux d'un râtelier, lorsqu'ils sont tournés. Il 2° Petits cylindres en bois, placés verticalement, et qui remplacent, dans certaines voitures, les planches de côté. Bois de charronnagc.... pour une voie composée de 52 bottes de roulons de quatre pieds de long, venant par eau, Déclar. 22 oct. (715, Tarif. \\ 3° Petit balustre des bancs d'église.
— ÉTYM. Rouler; provenç. rutlo, rutlon. On trouve dans les anciens textes roullon, mais avec le sens de roulette.
\ ROULOTTE (rou-lo-f), s. f. Terme d'argot. Voleurs à la roulotte, nom donné aux vuleurs qui cherchent à dévaliser les voitures de roulage, celles qui sont chargées de colis, etc.; ainsi dits, parce que, en .Trgot, une voilure se dit roulotte, de rouler.
t ROULOTTIER (rou-lo-tié), s. m. Terme d'argot. Synonyme de voleur à la roulotte.
t ROULURE (rou-lu-r'), *. (. \\ 1° ÉUl de ce qui est roulé sur soi-même. La roulure des feuilles de bois scié au sortir de la machine. || 2° Terme rural. Maladie des arbres qui consiste dans la séparation entière ou partielle (ie leurs couches ligneuses. Les arbres, restant isolés, se trouveraient exposés à la roulure, à la gelivure et aux ravages du ver noir, DRALET, Traité des forêts d'arbres résineux, p. 1 3». Il 3* Nom sous lequel on a désigné parfois le genre cadran, univalves.
— ÊTYM. Rouler.
t ROUMAIN, AINE (rou-min, mô-n") , adj. Qui appartient aux Principautés danubiennes, jl S. m.
ROU
Le roumain, langue de ces principautés; c'est un idiome néo-latin.
t ROUPB (rou-p'), s. f. Sorte de blouse en drap fendue par devant, dont se servent surtout les bergers transhumants (DrCme).
— ÉTYM. Ane. portug. roupa; espagn. ro'pa; le même que le français robe.
t. ROUPIE (rou-pie), s. f. Humeur qui découle des fosses nasales, et qui pend au nez par gouttes. La jeune paysanne crache sur son menton; elle a au nez une roupie gluante qu'elle essuie avec sa manche, FâN. t. xix, p. 6.
— HIST. xm' s. Meuz [mieux] vaut rubye par b, Ke ne fet rupie par p ; Se bourse eOst taunt de rubies Cume li nez ad de rupies. Riche sereit....
WALTER DE BIBLESWORTH, dans PALSGRAVE, p. Ï8.
Il XVI* S. Frère Jan, oustez ceste roupye qui vous pend on nez, rab. i, 4u. Une multitude de singes cornus.... lesquels ont toujours la roupie au bout du nez, comme nouveaux mariés, alcrippe, Nouv, fabrique des excellents traits de vérité, p. 35.
— ÉTYM. Berry, ruiche, rouiche; poitev. ruise ; bas-lat. ropi'do, dans un texte du iiv'siècle. Origine inconnue.
2. KOCPIE (rou-pie), *. f. Monnaie des Indes orientales. La roupie d'or des Indes vaut environ Ï8 fr. 70 c; celle de Perse, 36 fr. 76 c. Les roupies d'argent varient de 2 fr. 36 c. à 2 fr. 75 c.
— ÉTYJI. Persan, roûpieh, qui vient du sanscrit rùpya, argent.
ROUPIECX, EUSE (rou-pi-eû, ed-z'), odj. Qui a souvent la roupie au nez.
— HIST. xin" s. Il devient froit et sec, i)areux et roupieux, j. de meuno, Test. )8i.
— ÉTYM. Roupie I.
t ROUPILLE (rou-pi-ir, Il mouillées), s. f. Sorte de manteau dont les i;spagnols s'enveloppaient pour dormir. La transmontaine faction A fait, par subtil monopole. Du manteau de religion Une roupille à l'espagnole, le Miroir du temps passé, 1625.
— HIST. XVl' s. Roupille, COTORAVE.
— ÉTYM. Espagn. ropilla, dimin. de ropo, roupe (voy. ce mot).
ROUPILLER (rou-pi-llé, II mouillées, et non roupi-yé), V. n. Sommeiller à demi. Il roupille après son dîner. |{ Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir. Il Activement. Apres avoir bu deux coups d'une main et autant de l'autre, je vais chercher à roupiller un somme dans le jardin à la belle étoile, comte DE CATLUS, Uist. de K. Guillattme, Œuv. t. x, p. 50.
— ÉTYM. Dérivé de roupiIIe,'casaque : s'envelopper dans sa casaque et dormir.
ROUPILLEUR, EUSE (rou-pi-IIeur, lleûz'. Il mouillées, et non rou-pi-yeur), s. m. et f. Celui, celle qui a l'habitude de roupiller. C'est un vieux roupilleur.
— ÉTYM. Roupiller.
t ROUPT (rou), adj. m. Ancien terme de mathématique. Nombre roupt, fraction.
— HIST. ivi" s. Je voudrais aussi que nostre architecte fust prompt à entendre les nombres roupts, appeliez des mathématiciens fractions, pu. de l'orue, 2* livre de l'architecture, Prologue.
— ÉTYM. Lat. ruptus, rompu, de rumpere (voy. rompre).
t ROUQUE (rou-k.'), t. m. Nom donné quelquefois à des individus qui, dans les académies de jeux, font profession de prêter de l'argent. Là les rouques se rassemblent les soirs pour fumer, pour boire, et pour s'éprouver les uns contre les autres, c'est-àdire pour tâcher de s'entr'enlever les profits de la journée ; or ces rouques sont proprement ce qu'on appelle capons ou piqueurs en France; gens qui portent toujours de l'argent pour en offrir à ceux qui perdent au jeu, moyennant une rétribution qui n'est rien pour les joueurs et qui ne va qu'à deux pour cent à payer le lendemain, bauilt. Gramm. zi.
— ÉTYM. Angl. rook, fripon.
t ROUQUET (rou-kè), t. m. Lièvre mâle.
ROURE (rou-r'), t. m. || 1* Voy. rouvre. Il 1° Roure des corroyeurs, le rhut coriaria, térébinthacées, ou sumac.
t ROUSSABLE (rou-sa-bl'), *. m. Atelier où l'on fume les harengs.
t ROCSSAILLE (rou-sâ-ll', II mouillées) , s. f. Toute espèce de roussailles, c'est-à-dire de poissons qui n'arrivent jamais k une grosseur considérable, CENLis, Uaison rutt. t. m, p. «o7, dans pougens.
t ROUSSANNE (rou-sa-n'), t. f. Cépage de la Drfime, dit roussette dans l'Ardèche; il sert à la fabricalion du vin blanc do l'Ermitage.
t ROCSSARU (rou-sar), t. m. Espèce de pigeon. Il Métis du faisan commua et du faisan doré. || Sorte
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de grès roussâtre. 1| S. /. Roussarde, espèce de carpe.
— ÉTYM. Dérivé de roux.
ROUSSATRE (rou-sà-tr'),od;. Tirant sur le roux. Un poil roussâtre. Les couvertures inférieures de la queue et des ailes [du rossignol] d'un blanc roussâtre, plus roussâtre dans les mâles, buff. Ois. t. IX, p. <oo. Il S. m. Espèce de tortue d'eau douce.
— ÉTYM. floux, avec le suffixe dire.
t ROUSSE (rou-s'), s. f. \\ l» Nom vulgaire d'une couleuvre et d'une grenouille. {{ 2° En argot, la roiisse, la police.
ROUSSEAU (rou-s6), s. m.\\ !• Homme qui a les cheveux roux. Tu as l'air d'un vilain rousseau [Caton] ; du moins, je crois que tu l'as été dans ta jeunesse, fén. t. xix, p. 278. {| Adj. D'ailleurs le meilleur jouvenceau , Qui jamais ait été rousseau, SCABR. Virg. vil. Il 2° 5. m. Kspèce de pigeon. Il 3" Nom donné au tourteau, crabe.
— HIST. XV' s. Car li serpent plains de desloiauté, Roussiaulx et fel, quant il se voit garis.... e. desch. Poésies mss. t° ». j| xvi* s. Le rousseau bien fâché S'en vint à la rousselle , st-gelais, 40. Ce faulx rousseau Porcius aux yeux pers, Qui harassoit et mordoit tout le monde, amyot, Caton, 2.
— ÉTYM. Dimin. de roux: roussel, rousseau; wallon, rossci. Roussel se trouve avec le sens d'une sorte de garance.
t ROCSSÉE (rou-sée), s. f. Raie bouclée. On dit à Rouen ruchon.
t ROUSSELAN (rou-se-lan), s. m. Un des noms vulgaires du fringilla laponica , granivores, dit aussi grand montain et passerine grand montain; c'est la passerine laponique de Vieillot, legoarant.
ROUSSELET (rou-se-lè), s. tu. || 1° Variété de poire qui a la peau rougeâtre, où l'on distingue surtout le rousselet de Reims. || 2° Cépage des Bouches-du-Rhdne. || 3° Espèce de champignon du genre agaric.
— ÉTYM. Dérivé de roussel ou rousseau, qui dérive de roux; génev. poire rousseleUe.
t ROUSSELINE (rou-se-li-n'), s. f.\\ i' Nom donné par Buffon (Ois. t. ix, p. 86) à l'alouette des marais, parce que la couleur dominante de son plumage est un roux plus ou moins clair. || 2" Variété de poire.
t ROUSSEROLLE (rou-se-ro-l'), s. f. Sous-genre du genre fauvette désignsuit surtout le sylvia turdoides de Temminck.
t ROUSSET (rou-sè), s. m. Espèce de sarigue. Il Espèce d'agaric.
— ÉTYM. Diminutif de roux. Roussel se trouve comme adjectif : pain rousset.
t ROUSSE- TÊTE (rou-se-tê-f), s. f. Espèce de fauvette d'Afrique.
ROUSSETTE (rou-sè-f), t. f. \\ 1° Variété de poire, dite aussi roussette d'Anjou , besi de quessoy , ou simplement quessoy, attendu qu'elle tire son origine de la forêt du Quessoy, département des Côtes du Nord, legoarant. || 2- Voy. roussanne. Il 3° Espèce d'agaric (l'agaric controversé). || 4" Nom d'un genre de sélaciens dans lequel on distingue : la grande roussette, qui a fait partie des squales de Linné ; elle est au.ssi appelée absolument roussette et chien marin ou chien de mer [scyllion canicula] ; la petite roussette connue encore sous les noms de rochier ou rocher, chat rochier, chat des rochers, parce qu'elle se plaît entre les rochers {scyllion catula). La peau des roussettes sert aux menuisiers et aux ébénistes pour user et polir la surface des bois durs, fourcroy, Conn. chim. t. x, p. 330. Il 5° Ancien nom du genre de chiroptères, chauves-souris, appelé maintenant ptérope. || Grande chauve-souris, appelée aussi rougette {ptérope ru- Èn'cal). Il 6° Un des noms vulgaires de l'accentor modulaire, dit aussi fauvette des bois.
— ÉTYM. Dimin. de roux.
ROUSSEUR (rou-seur), I. f. \\ 1* Qualité de ce qui est roux. La rousseur du poiL || 2° En particulier, taches rouges qui viennent sur le visage et sur les mains. Il a des rousseurs, des taches de rousseur.
— HIST. XIV* s. L'aloe toute rousse de rousseur cendrée, Hénagier, m, 2.
— ETYM. Roux; provenç. rossor.
1. ROUSSI, lE (rou-si, sie), pari, pckssé de roussir. Il 1* Devenu roux. Une étoffe roussie au feu. Une traînée de spectres [les soldats revenant de Moscou] couverts.... de sales manteaux roussis et troués par les feux, ségur, llist. fiap. xi, 3. Il Absolument. Légèrement brillé. 11 n'importe à qui des deux Bertrands bienfaisants le Raton aux pattes roussies écrive, volt. Un. d'Alembert, 9 déc. (774. Il 2° S. m. Exhalaison d'une chose près de brûler. Odeur de roussi. Qui, sur ce fameux rivage Où
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d'Etna le voisinage Répand un goût de rousii, Kt ployer l'orgueil du Tage, desiioul. Poés. t. l,p. <2». Il Fiji. Les philosophes aussi Déjà sentent le roussi, bérang. Ilissiomi.
2. ROUSSI (roi>-si), s. m. Cuir teint en rouge ou en brun, et qui vient de Russie. Les Phrygiens vinrent aussi En grosses bottes de roussi, scarr. Yirg. IV. Il On dit aujourd'hui : cuir de Russie.
— ÉTYM. Russie.
t ROUSSIE (rou-sie), s. f. Terme rural. Réservoir où se rendent les eaux des fumiers.
t ROUSSILLE (rou-si-U'i II mouillées), t. f. Espèce de bolet.
t ROUSSILLER, V. n. Mot que les éditions attribuent à Mme de Sévigné : vin qui roussille et réjouit toute une âme, 3) oct. <684; mais c'est une mauvaise lecture pour réveille, que M. Régnier a rétabli dans son édition.
ROUSSIN (rou-sin), t. m. ||1* Cheval entier un peu épais et entre deux tailles. £tre monté sur ua roussin. ||2° Fig. et familièrement. Un roussin d'Arcadie, un âne Le roussin d'Arcadie Craignit qu'en perdant un moment II ne perdît un coup de dent, la font. Fabl. viii, 17.
— HIST. XI* s. Il n'en perdrai ne runcin ne sommier [bête de somme], Ch. de Roi. lviii. || xiii* s. Si veïssiés maint bon chevalier et maint bon serjant aler encontre, et mener maint bon destrier et maint roncin, villeh. lvi. S'il avient qu'aucuns tiegne en bail et il y a homes de fief, par le [la] raison du bail li home ne sont pas tenu à paier ronci de service à celi qui le bail tient, beaum. xv, 15. Li autre [chevaux] sont roncin porsomes porter, BRUN. LATiNi, Trésor, p. 241. Il XV* s. Et très bien montés sur fleur de roncins et de gros coursiers, FROiss. 1, I, (39. Il XVI* s. Homme mutin, brusque roussin, flascon de vin prennent tost fin, cotgrave. Qui a florin, latin et roussin, partout il trouve le chemin, id. Un de mes gents, grand et fort, monté sur un puissant roussin, mont, ii, 62.
— ÉTYM. Wallon, ronstn, cheval entier; provenç. rossi, roci, roiicin ; cat. roci ; espag. rocin ; port. rocim ; ital. romino; bas-lat. runciniis. Origine incertaine. On l'a tiré de l'allemand /iojs, cheval ; mais cela n'est pas sûr, attendu que les formes dénotent plutôt un ;( ou un c que deux ss. On a indiqué le bas-allemand rutit, cheval hongre, d'où ruin-c-inus ; mais ni le sens ni la forme n'y vont bim. D'autres y voient un dérivé de roiii ou ros : un ros arabi, un cheval roux d'Arabie, se trouve souvent; mais rien n'indique que le roncin ait été primitivement un cheval roux.
ROUSSIR (rou-sir), v. a. || 1° Rendre roux. Roussir du linge en passant un fer trop chaud. || 2" V. n. Devenir roux. Les perruques roussissent avec le temps. Il 2° Se roussir, v. réfl. Devenir roux. Le papier se roussit au grand air. || Se brûler légèrement. Après m'être plongé avec 'Thaïes dans l'eau dont il faisait son premier principe, après m'être roussi auprès du feu d'Empédocle, volt. Phil. ignor. 24.
— HIST. xiu* s. Do larrecin ot ung bordon Qu il reçut de Barat pour don. De triste pensée roussi; Escharpe ot plaine de soussi, la Rose, 12283. Il XIV* s. Aucuns mettent le congre roussir sur le gril, Ménagier, ii, 5. Friolez au lart et au beurre tant qu'il soit cuit, et dressiez tantost, car il roussiroit, ib. \\ xv* s. J'estoie jà tains et roussis Des grans anuis et des soussis, froiss. Poésies mss. p. 203, dans lacurne.
— ETYM. Roux.
t ROUSSISSAGE (rou-si-sa-j'), s. m. Action de roussir, de teindre d'une couleur rousse.
t ROUSTER, ItOUSTURE, voy. ROSiEB, BOSTDRE.
ROUT (roui', et, plus souvent, raout'), s. m. Assemblée nombreuse de personnes du grand monde. Je pris à l'Arsenal un jour pour recevoir du monde; mais heureusement les routs n'étaient pas encore introduits en France, genlis, Mém. t. v, p. <88, dans POUGE.NS. N'allez-vous pas au rout de Mme d'Alvimare? ca. de behnard, la Femvte de 40 ans, vi.
— ÉTYM. Angl. rout, dérivé de l'ano. franc, routf, troupe, bande, division, qui vient du lat. rupto, chose rompue ( voy. rompre). L'allemand Rolte, bande, vient du roman.
ROUTAILLÉ, ÊE (rou-tâ-Ué, liée, U mouillées), part, passé de routailler.
ROUTAILLER (rou-tâ-Ué; U mouillées, et non roulà-yé), V. a. Terme de vénerie. Suivre une bète avec limier, pour la faire tirer par les chasseurs.
— ÉTYM. Probablement roule : suivre par les percées des bois.
ROUTE (rou-f), s. f. Il l* Grande allée percée dan» ajlâ furet, pour la commodité du charroi, de U
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chasse, de I» promenade (cela est le sens propre). Ouvrir des routes dans une forêt. On a percé une route dans ce bois. Ces spéculatifs qui visent d'ordinaire au delà du but, qui quittent les chemins pour prendre les routes, qui s'égarent pour arriver plus tôt où ils vont, BALZ. De la cour, 3« dite. Comme on voit qu'en un bois (jue cent roules séparent. Les voyageurs sans guide assez souvent s'égarent, boil. Sal. IV. Il Terme de vénerie. Une bète va à la route quand elle suit le graml chemin. || 2° Voie pratiquée pour aller d'un lieu à un autre. Une route dégruléo, enfoncée, mal pavée. Je pris une route de traverse pour ne pas me retrouver dans le^ mêmes auberges où j'avais séjourné avec lord Clarendon, genlis. Vœux timér. t. i, p. 239, dans pougens. À Smolensk, il [Napoléon] se trouve au nœud des routes de Pétersbourg et de Moscou, à vingt-neuf niarcbes de l'une de ces deux capitales, et à quinze de l'autre, sÉGtin, llisl. de .\ap. vi, 9. || Route royale, impériale, route entreprise et exécutée aux frais de l'Etat, par opposition à route départementale. Il faut nécessairement, lui <lit [à un prince] celui qui les enseignait [les matliomatiques], que votre Altesse se donne la peine d'étudier pour savoir; car il n'y a point de route royale en mathématiques, stael, Allemagne, m, 6. Il La grande route, ou la grand' route, se dit de la route principale. La grande route, afin d'éviter les marais formés par les divers affluents du Dnieper, se détournait à gauche, cherchait les hauteurs, et s'éloignait du bassin de ce fleuve, SÉ- GUB, Hist. de Nap. vi, 7. || Fig. La grande route, les errements connus, vulgaires. Tendre mère qui sus t'écarier de la granle route, J. j. bolss. Èm. i. Il Routes militaires ou stratégiques, chemins qui ont été percés pour faciliter les opérations des troupes, et aux travaux desquels on a fait concourir des corps de l'armée. Routes militaires de l'Ouest, de la Vendée. Il 3° Direction qu'on suit pour aller en un lieu. La route de Paris à Bordeaux. Il [Alexandre] ramena soxi armée par une autre route que celle qu'il avait tenue, soss. Ilist. iir, 5. D'Argos, dans un moment, TOUS reprenez la route, bac. Iphig. ii, 5. Ce fut dans ces circonstances que Pierre et son ambassade prirent leur route, au mois d'avril )697, par la grande No- Togorod, VOLT. Russie, l, ». || Fig. Si j'approchais autant de la jeunesse que je m'en éloigne, j'attribuerais à cette agréable route la cessation de mille petites incommodités que j'avais autrefois, sÉv. 22 nov. (688. Il Mettre en route, faire partir. Mais une ardeur importune En route met chaque humain, BÉBANQ. Ad. à des amis. \\ La route de tel lieu à tel autre est très-bonne, très-mauvaise, dangereuse, peu sûre, etc. on trouve sur cette route des commodités, des incommodités, des dangers, peu de sûreté, etc. Je n'y suis pas encore [à Rome], La route en est mal sûre, à tout considérer, cohn. Nicom. iv, 4. Il Fig. Être sur la route de quelqu'un, lui faire obstacle. Quoi que vous en disiez, vous n'êtes sur la route de personne, maintenon, Lett. d M. d'Àubigné, t. I, p. <66, dans pougens. || 4° Terme de marine. Chemin que fait ou doit faire un navire dans une direction donnée. Je suis bien aise d'apprendre.... que les vaisseaux commandés par le sieur de Beaulieu aient mis à la voile par un vent favorable pour leur route, colbert, d Leiasseur, 3 nov. (678, dans JAL. Je ferai que le pilote perdra sa route, et qu'il s'éloignera d'Ithaque où il veut aller, fén. Tél. ix. On voit que c'était la route qu'avait tenue la flotte d'Alexandre, montesq. Esp. XXI, 9. Il En route, à la route, commandement fuit au timonier pour l'avertir de ne pas dévier de la route qui lui a été indiquée, ou de reprendre la route dont on s'est momentanément écarté. || Faire route, naviguer. || Faire fausse route, s'écarter à dessein de la route qu'on avait prise ou s'écarter de son droit chemin sans le vouloir. || Fig. Faire fausse route, se fourvoyer, employer des moyens contraires au but qu'on se propose. || Donner la route, prescrire à quelle aire de vent l'officier de quart doit f.iire gouverner. || Etre en route, avoir le vent favorable. Il Faire valoir la roule, manœuvrer le mieux possible. Il Porter à la route, se diriger exactement sur un endroit. Il Chef de route, se disait, dans la marine marchande, d'un officier ayant à peu près les fonctions de chef d'escadre. ||5° Terme de chirurgie. Fausse roule, accident qui a lieu lorsque, en sondint un malade, l'instrument s'écarte de la direction du canal de l'urètlire, et s'enfonce plus ou moins dans les parties environnantes, après avoir percé les parois uréthrales. || 6° Terme de guerre. Chemin et logementqu'on marque aux gensdeguerre en voyage. Donner une route à des troupes. Indemnité de route. || Feuille de route, ou, simplement,
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route, écrit déterminant le chemin que doit suivre et les logements que doit occuper une troupe ou un militaire qui voyage isolément. Une feuille de route pour trente hommes. La feuille do route tient lieu de passe-port. |{ Demander route, se di.sait d'une troupe militaire qui demandait à être renvoyée chez elle. Les Suisses demandent de l'argent.... sinon, ils s'en veulent aller, et même ont demandé route qu'on leur a accordée et promise, gui patin, Lett. t. ii, p. 11. Il 7° Fig. Espace que parcourent les astres, les eaux, etc. La route du soleil. La route d'un fleuve. Zéthès et Calais, ces héros emplumés. Qu'aux routes des oiseaux leur naissance a formés, corn. Tois. d'or, IV, 4. La lune est dans le ciel, et le ciel est sans voiles.... Elle éclaire de loin la route des étoiles, Et leur sillage blanc dans l'océan d'azur, LAMART. //arm. i, lo. ||8°Fig. Ce que l'on suit pour arriver à quelque résultat, comme on suit une roule pour arriver au terme du voyage. Je ne m'endors pas auprès de Mme de Coulanges et de l'abbé Têtu ; cette route est bien disposée et fort en notre main, sÉv. I3 nov. t673. Il avait acquis, par ses lectures continuelles, des habitudes dans tous les pays et dans tous les siècles.... il connais.sait toutes les routes de la vertu et de la gloire ancienne et nouvelle, fléch. Duc de Mont. Chacun suit dans le monde une route incertaine. Selon que son erreur le joue et le promène, boil. Sol. iv. C'est ainsi qu'à son fils un usurier habile Trace vers la richesse une route facile, m. ib. viii. De cette passion [l'amour] la sensible peinture Est pour aller au cœur la route la plus sûre, m. Art p. m. Entre ces deux excès la route est difficile, id. ib. ii. ô Dieu, par quelle route inconnue aux mortels Ta sagesse conduit ses desseins éternels 1 bac. Eslh. m, 8. Je me tins dans la route de la nature, en attendant qu'elle me montrât celle du bonheur; il s'est trouvé qu'elle était la même, et qu'en n'y pensant pas je l'avais suivie, j. j. Rouss. Ém. v. Forcé de parcourir la route où je suis entré sans le savoir, comme j'en sortirai sans le vouloir, je l'ai jonchée d'autant de fleurs que ma gaieté me l'a permis, BEAUMARCH. Mar. de Fig. v, 3. i la faveur do cette méthode, l'art, élevé à la dignité de la science, marcha d'un pas plus ferme dans la route qui venait de s'ouvrir, barthél. Anach. ch. 73. Ne porte point envie à ceux qu'un autre vent Sur les routes du monde a conduits plus avant, lamart. llarm. il, <2. Il 9° A. vau-de-route, voye:: vao-dr-route.
— SYN. VOIE, CHEMIN, route. Voie est le terme général ; 11 se dit de tout ce qui mène en quelque lieu : il n'est pas besoin que la main de l'homme y soit intervenue. Le chemin et la route sont toujours des voies frayées par la main de l'homme. Le chemin est une voie de terre. La route, dont le sens primitif ne se fait pas sentir, se dit aussi des voies par mer et des voies célestes. En général, ces trois mots sont employés indistinctement au sens tropique.
— HIST. XIII* s. Ge oi [j'eu.«] envie seur les félons, veanz la pais des pecheours ; par poi que ne ting leur route. Psautier, 1° 86. J'ai ma route perdue, s' [si] en ai le cuer dolent, Berle, ex. n xiv s. Lesdiz religieus avoient vendu les rouptes [bois rompu] et les lignes [bois tombé] et laies.... Charte datée de Paris, Arch. impér. jj 84, p. 491 (M. Sim. Luce). Il xvi's. Après diverses opinions conclud de marcher contre les ennemis ; si furent mis espies par chemin, coureurs par la campaigne, cliarois en voye, piétons en marche, hommes d'armes en la route, et les vivres en erre, j. d'auton, Annales de Louis XII, p. 36, dans lacurne. Il est vray que les gens de bois et de forests appellent routes ces longues allées et tranchis faits au travers des forests, comme celle que le feu roy François 1" fit faire au partir de Ville-N'eufve St-George, pour tirer à Melun au travers de la foresl de Senars, pauchkt, Des origines, it, p. 104, dans lacurne. Hz ne laissoient point, pour son hault crier, de fouir toujours aval de roupie, amyot, Hom. 28. Mille routes desvoyent du blanc : une y va, mont, i, 37. Il n'y a route que de vieux regnards, cotgrave.
— ÉTYM. Bourguig. r6te;d{i bas-lat. lia rupta, voie rompue, voie qu'on a faite en rompant la forêt et le terrain (voy. rompre). Il ne faut pas confondre ce mot avec l'ancien route qui signifiait bande, ni avec route ou roupie qui signifiait délaite et qui vient aussi de rupta, de rumpere. Si la dérivation latine n'était pas si bien établie, on aurait été tenté d'accepter une étymologie celtique : Roto-magus, Rouen, très-probablement la ville du passage, de rod, rut, roto, gué, passage, chemin ; en vieil armoricain, rvi, rit, ryt; même sens en cambrien ; rod, voie, route, en irlandais.
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t. ROUTIER (rou-tlé; \'r ne se lie jamais; au pluriel, l'ise lie : des rou-tié-z exacts), ». m. Livre qui enseigne les chemins, les routes. || Àdj. Carte routifre, carte où les routes sont marquées. || Particulièrement. En terme» de marine, livre contenant, avec des cartes marines, des instructions utiles aux pilotes et aux capitaines pour la navigation dans certains parages. Routier est l'adressement des chemins par mer, et aussi par terre; de là le livre des adresses de mer porte ce titre : Routier et pilotage de mer, le p. rrki! François, («îi, dans jal. (Les professeurs d'hydrographie] tiendront quatre jours au moins de chaque semaine leurs écoles ouvertes, dans lesquelles ils auront des cartes, routiers, globes, sphères, boussoles, arbalètes, astrolabes, etc. Ordonn. d'août l«8l, l, vm, 3. Les parties des cartes qui représentent les mers, ou seulement les cAtes, ont encore leurs difficultés particulières; on ne peut trop ramasser, trop comparer de journaux de pilotes et de routiers, fontbn. Delitle.
— ETYM. Route.
3. ROUTIER (rou-tié; l'r ne se lie jamais; au pluriel, l'î se lie : des rou-tié-z exercés), s. m. Il 1" Celui qui sait bien les routes (sens propre, peu usité). Il Terme de forestier. Anciens g.irdes supprimés en 1669, Il 2" Fig. Celui qui a île l'expérience, qui connaît les finesses. Je dois être routier à la guerre d'amour, Régnier, Épil. n. Le sultan fit venir son visir le renard. Vieux routier et bon politique, LA font. Fabl. XI, t. Un rat sans plus s'abstient d'aller fiairer autour; C'était un vieux routier; il savait plus d'un tour; Même il avait perdu sa queue à la bataille, lo. ib. m, I8. Le vieux maréchal de Vilieroy, grand routier de cour, st-sim. I3.T, 225. Tout Toutier qu'il était, il ne se défiait nullement d'elle, lesage, Guim. d'Alf l, 2.
— HIST. XV* s. Et plusieurs autres grans seigneurs et capitaines et routiers de guerre, fleur de droictes gens d'armes, qui par très long temps avoient suivi la guerre, monstrel. t. ii, p. (96, dans lacurne. || xvi* s. Quand ce vint au squadron des vieux routiers Macédoniens, là fut le plus fort de la meslée, amvot, P. /Cm. 36. Incontinent après s'y estre ralTraiscliy, il alla en vray et routier courtisan trouver M. de Guyse pour le remercyer,
CARL. Vlll, 9.
— ÉTYM. Route.
t 3. ROUTIER (rou-tié), s. m. Nom donné dans le moyen âge, tantôt à des bandes de pillards, lantfit à des troupes légères. Souvent même ces routiers eurent des chefs d'un courage et d'un talent distingues, que les rois se trouvèrent fort heureux d'engager à leur service, legrano d'ausst, tnstit. Mém. scienc. mor. et pol. t. n, p. 325.
— HIST. xiii* s. Puis ala tant par le pals. Qu'en Pulle vint, si fu routiers. Et tint sergans et cevaliers. Tant que toute Pulle conquist, pu. mousses, ms. p. 446, dans lacurne. || xv* s. C'estoit fait de lui, si en celle heure, par aucune infortune, il fust escheu es mains des routiers qui aval Bruges estoient, FBOiss. liv. n, p. I82, dans lacurne.
— ÉfYM. Bas-lat. ruplarius, de rupta, troupe, bande, division, de ruptus, rompu (voy. rompre).
t ROUTIN (rou-tin), s. m. Terme de chasse. Petit sentier dans un bois. Un lapin qui traverse un routin.
— Êtvm. Diminutif de roule.
ROUTINE (rou-ti-n'), s. f. || 1* Faculté de faire ou de connaître acquise par l'usage plus que par l'étude et les règles. La Mousse m'a priée qu'il pût lire le Tasse avec moi.... ma routine et les bons maîtres que j'ai eus me rendent une bonne maîtresse, SÉv. 24 juin 1671. Il n'avait pour tout esprit qu'une routine d'expressions, hamilt. Gramm. 6. Il [Frédéric IIJ a plus d'imagination que moi, mais j'ai plus de routine que lui [dans l'art d'écrire], VOLT. Lett. d'Argental, 20 août 1T50. Pour contracter la routine du calcul, non-seulement il faudrait .s'exercer sur beaucoup d'exemples, il faudrait encore s'exercer continuellement ; autrement on oublierait bientôt tout ce qu'on croirait avoir appris, CONDILL. Lang. cale, n, 5. Dorine : Vous jouez trèsjoliment du clavecin. — Lucie : Hélasl cela se borne à trois ou quatre pièces que je sais de routine, GENLIS, TIMl. d'îduc. l'Enfant gàti, i, 3. Il 2° Procédé en quelque sorte mécanique pour faire ou apprendre quelque chose. La routiue que je propose épargnera bien de la fatigue aux uns [professeurs] et bien des larmes aux autres [écoliers], DUMABS. Œuv. t. I, p. 26. Quand ma besogne, devenue une espèce de routine, occupa moins mon esprit, il reprit ses inquiétudes, ). i. rouss. Conf. v. Il 3* Usage, consacré depuis longtemps, de faire
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une chose toujours de la même manière, sans s'éclairer par la théorie. Continuant de faire la besogne au hasard ou plutôt par routine, la quiniiNYR , Jardins , i , «.Il est bien plus commoile de suivre la routine qu'on trouve établie dans les forges, que de chercher à en perfectionner l'art ; pourquoi vouloir faire du bon fer? disent la plupart des maîtres de forges ; on ne le vendra pas une pistole au-dessus du fer commun, buff. IHst. min. introd. Œuv. t. viii, p. H. Il cherche partout à bien constater quelle est la meilleure pratique, i la réduire à des règles fixes qui la séparent de la routine, coNDORCET, Duhamel. Physicien d'un esprit sûr, également éloigné de s'asservir timidement à la routine ou de s'égarer dans les hypothèses et les paradoxes, id. Bucquet. L'usage, malheureusement trop général, d'abandonner la fabrication des mortiers à la routine d'ouvriers insouciants, vicat, Instit. Mém. Acad. scicnc. t. m, p. clxii. || 4° Fig. Il se dit d'usages , d'habitudes comparées à une routine. Il me semble qu'il ne faut point faire changer de place aux vieilles amours, non plus qu'aux vieilles gens; la routine fait quelquefois la plus forte raison de leurs attachements; quand on les dérange, ce n'est plus cela, sÉV. 3i2. Elle [Mme de Maintenon] en a remercié [d'une lettre du pape] M. de Chaulnes avec un air de reconnaissance qui passe la rouline des compliments, ID. 23 avr. (690. C'est une routine qu'ils ont tous prise de dire que je suis belle, m. 20 nov. t073. Quelle folie de se contraindre pour des routines de devoirs et d'affaires I id. 21 août t675.
— IllST. XVI" s. Il s'est trouvé des capitaines qui, pa'r la seule vigueur de leur nature aidée de longue rotins d'usage, ont fait de belles et grandes choses, AiiTOT, Préf. X, 37. Toute son elo(iuence n'estoit qu'une rotine acquise' par long exercice , id. Cicér. et Démosth. 3. Me voicy devenu grammairien, moy qui n'apprins jamais langue que par routine, et qui ne sçais encore que c'est d'adjectif, conjunctif et d'ablatif, mont, i, 358.
— ÉTVM. Dimin. de route : proprement petite route qu'on prend, toujours la même, par habitude.
ROUTINE, ËE (rou-ti-né, née), part, passé de routiner. Elle est roulinée à tricoter.
ROUTINlvU (rou-ti-né), V. a. Apprendre à quelqu'un à faire quelque chose par routine. On l'a routine à calculer. |j Se rouliner, t- . réfl. Se rompre à une certaine chose. Prendre des mots pour des choses, des formules pour des arguments, et se routiner vers un certain ordre d'idées, sans revenir jamais à examiner l'inintelligible définition qu'on a prise pour un axiome, mirabeau, Coîlect. t. i, p. 336.
— HIST. xvr s. Ecrivains ambigus, esprits hermaphrodites, Oui routinez partout cette antique chicane, garasse, Rech. des recherches, p. 677.
— ÉTVM. Routine.
BOCTINIlîn, lÊUE (rou-ti-nié, niè-r'), s. m. et /. H 1" Celui , celle qui agit par routine. Ce médecin est un routinier. || Terme de musique. Celui qui joue ou chante de routine sans avoir appris la musique. Il 2° Adjectivement. La sottise routinière, j. j. ROLSS. Projet de paix perpétuelle. Je l'ai vu mener par goût une vie égale, simple et routinière, sans s'en rebuter jamais, m. 2* dial. Il a conservé pour le travail une sorte de facilité routinière qu'il prend pour le talent, laharpe, Corresp. t. vi, p. )8. Cette classe estimable qui, au milieu du tourbillon parisien, conserve au fond du Marais les habitudes pacifiques et routinières de l'ancienne bourgeoisie, CH. DE BERNARD, le Gendre, § to. Les Français [sont].... vains, railleurs, ambitieux, à la fois routiniers et novateurs, chateaubr. Génie, m, m, B.
— f.TVM. J!ou(ïne.
j ROUTINIÈREMENT (rou-ti-niè-rc-man) , adv. Par routine, d'une manière routinière.
ROUTOIR (rou-loir), s. m. Lieu où l'on opère le rouissage du chanvre, à l'aide de l'eau. On laisse le chanvre dans le routoir plus ou moins longtemps luivant sa qualité, celle de l'eau, la température de l'air, SENNEWER, Ess. art d'observ. t. lu, p. 232, dans pouGENS.
— Etym. Rouir.
t ROUVERDlîJ (rou-vèr-din) , s. m. Nom vulgaire du tangara girole, oiseau granivore.
ROUVERIN (rou-ve-rin), adj. m. Terme de métallurgie usité seulement dans cette locution : fer rouverin, fer qui se casse à chaud sous le marteau, et qui est par conséquent difficile à forger. Les deux mauvaises sortes do fer sont celles qu'on nomme (er cassant à chaud et fer cassant à froid ; le premier est aussi appelé fer de couleur ou rouverin a. BiONONUBT, Traiti dt min. t. n, p. saa.
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— ÉTYM. Peut-être dérivé du lat. ruber, rouge, à cause de la couleur de ce fer. L'ancienne langue avait rouvelent : Quant Pépin voit son vis [de Berte] vermeil et rouvelent, Berte, ex.
ROUVERT, ERTE (rou-vêr, vèr-f) , part, passé de rouvrir. Ouvert de nouveau. Une plaie rouverte.
f ROUVET (rou-vè) , 1. m. Nom vulgaire de l'osyride blanche.
tROUVEZEAn(rou-ve-z6),s.m. Espècedepomme.
ROUVIEUX ou ROUX-VIEUX (rou-vieû) , s. m. Terme de vétérinaire. Gale qui a son siège sur la partie supérieure de l'encolure du cheval, à la naissance des crins. || Il se dit aussi de la gale que l'on observe à la région du dos du chien. || Adjectivement. Un cheval rouvieux. Un chien rouvieux.
— IIIST. xiv s. Il [mon cheval] a les quatre piez rouviaus [et non nouviaus, comme on a imprimé] ,
MACHAUT, p. 80.
— ÉTYM. Ail. Rufe; holl. rof, croûte (comparez rufien). De la sorte, l'orthographe roux-vieux est vicieuse.
t ROUVRAIS (rou-vrê) , s. f. Lieu planté en rouvres.
ROUVRE (rou-vr') ou ROURE (rou-r'), s. m. Espèce de chêne moins haut que le chêne commun.
— HIST. XVI' s. Le nom de chesne a esté particulièrement donné au quercus, estant le robur, appelé roure, et l'ilex, l'yeuse. — Le roure est le vrai bois de chauffage. — II a le tronc fort et robuste, duquel mot son nom est tiré, 0. de serres, 794.
— ÊTYM. Provenç. roire, roure; espagn. robre, roble; ital. rorere, roiero; du lat. robore , pris par le bas-latin pour accusatif.
ROUVRIR (rou-vrir), ». a. II se conjugue comme ouvrir. || 1° Ouvrir de nouveau. Claude même, lassé de ma plainte éternelle. Éloigna de son fils tous ceux de qui le zèle Pouvait du trône encor lui rouvrir les chemins , rac. Brit. iv, 2. X ses cris, à nos voix elle rouvre les yeux, volt. Olymp. iv , 8. La passion de rouvrir cette source d'opulence [la culture de Saint-Domingue où les indigènes avaient été anéantis] inspira la pensée d'aller chercher des esclaves en Afrique, raynal, IHst. phil. xii, 8. Fils d'Anchise, pourquoi, souillant des mains si pures, Viens-tu troubler mon ombre et rouvrir mes blessures? DELILLE, En. III. Il Fig. Rouvrir une plaie, une blessure , renouveler un chagrin. Quand je devrais rouvrir toutes les plaies de votre cœur, Boss. Louis de Bourbon. Hélasl suis-je destiné à rouvrir toutes les plaies de votre famille? et de combien de morts faut-il vous renouveler le souvenir à l'occasion d'une seule? fléch. Duch. de Montaus. Elle sentit qu'il rouvrait toutes les plaies de son cœur, FÉN. Tél. vu. || 2° Se rouvrir, v. réfl. S'ouvrir de nouveau. Les défauts de l'âme sont comme les blessures du corps; quelque soin qu'on prenne de les guérir, la cicatrice parait toujours, et elles sont à tout moment en danger de se rouvrir, LA RocuEFOuc. Réfl. moT. n" 4 94. Le sérail à ma voix pourra-t-il se rouvrir? volt. Zaïre, u, K Cette porte [du paradis] ne se rouvrira plus pour moi, GENLis, Thédt. d'éduc. Mort d'Adam, m, ).
— HIST. XVI' s. Et fermera ses greniers lors que le prix du bled se ravalera, pour les reouvrir quand il sera à prix raisonnable, 0. de serres, t37. U se fit une nouvelle fiuxion et inflammation sur la cicatrice, en sorte qu'elle se rouvrit, paré, xiii, 9.
— ÉTYM. Re..., et ouvrir; wallon, ridrotii. ROUX, OUSSE (roù, rou-s'), adj. \\ 1° Qui est
d'un rouge un peu teinté de noir. Ce papier est devenu roux à la fumée. Commandez aux enfants d'Israël de vous amener une vache rousse qui soit dans la force de son âge et sans tache, saci, Bible, Nombres, xix, 2. Ce diable habillé d'écarlate. Bossu, louche et roux, bérang. ff. rouje. |)Termede vénerie. Bêtes rousses, se dit des cerfs, daims et chevreuils. Il Chevillières rousses, rubans grossiers de fil roux. Il 2" Un homme roux, une femme rousse, un homme, une femme qui a les cheveux roux- U était roux, d'une mine avantageuse, et il avait le visage fort beau, SACi, Bible, Rois, i, xvi, 12. Mme la marquise de Senantes passait pour blonde ; il n'eût tenu qu'à elle de passer pour rousse ; mais elle aimait mieux se conformer au goût du siècle, que respecter celui desanciens, hamilt. Gramm. iv. || Substantivement. Un roux. Une rousse. Les Persans veulent des brunes, et les Turcs des rousses, buff. IHst. nat. hom. Œuv. t. V, p. (03. Il 3° Beurre roux, beurre fondu de telle sorte qu'il devient roux. Des œufs au beurre roux. Il i' Terme d'agriculture. Vents roux, ou roux vents , vents d'avril froids et secs, ainsi nommés parce qu'ils roussissent la jeune végétation. || Lune rousse, I lunaison qui commence en avril. D'après Arago
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les effets attribués à la lune rousse résultent du refroidissement nocturne , refroidissement qui est sensible principalement quand le ciel est serein, c'est-à-dire quand la lune est visible. Tant que dure la rousse lune, Mes fruits sont sujets i fortune. Calendrier des bons laboureurs, pour (628, dans LEROUX de lincy, Prov. 1. 1, p. (08. Voilà qu'eu une nuit un vent du nord excité par l'influence de la lune rousse, ainsi qu'ils l'appellent dans ce pays, avec une grande quantité de neige, vient repousser le beau temps, pou.ssm, Lett. (4 mars (642. Ils [les jardiniers] assurent avoir observé que la nuit, quand le ciel est serein, les feuilles, les bourgeons exposés à cette lumière [de la lune d'avril] roussissent, c'est-à-<iire se gèlent, quoique le thermomètre, dans l'atmosphère, se maintienne à plusieur» degrés au-dessus de zéro, aragc, Astron. popul. xxt, 32. Il 6° S. m. Couleur rousse. Il est d'un roux ardent. Celte pie-grièche est très-aisée à reconnaître par le roux qu'elle a sur la tête, buff. Ois. t. 11, p. 78. 116° Sauce faite avec du beurre ou de la graisse qu'on a fait roussir. Faire un roux. N'ayez ni roux ni friture; que le beurre, ni le sel, ni le laitage ne passent point sur le feu, ;. j. nouss. Ém. i. Il 7° .V. m. Espèce de campagnol. || Proverbe. X barbe rousse et noirs cheveux, ne t'y fie si tu ne veux.
— HIST. xii* s. U celcs [coutumes] al rus rei [Guillaume le Roux], ki ot poi de saveir, U à vieil rei Henri, ki fu de grant poeir, Th.lemart. 92.||xin's. Entre rous poil et félonie S'entreportent grant compagnie, leroux DE LINCV, Prov. t. II, p. 490. jj XIV'S.
Ung court mantel de rousse couleur, Ifoduî, cxxxii. Il XVI' s. Le rousseau bien fâché S'en vint à la rousselle. Et lu y trouva caché Un bouc sous son aisselle.... Onques puis roux ne rousse N'eurent accord parfaict, st-gf-l. 40. Dès son enfance il avoit esté surnommé Pyrrus, qui vault autant à dire comme roux, amyot, Pyrrh. 2. 11 estoit un peu roux de visage, et avoit les yeux pers.... ID. Caton, 2. Quatre chandelles de roux [de cire jaune], d'aub. Fsen. m, 3.
— ÉTYM. Provenç. et cat. ros ; portug. ruf 0 ; ital. rosso ; du lat. russus, qui est un ancien participe de rubeo, comme jussus de jubeo.
ROUX-VIEUX (rou-vieû), s. m. Voy. bouviedi.
ROYAL, A LE (ro-ial, ia-l'; plusieurs prononcent roi-ial ; au xvi' siècle, Bèze recommande la prononciation roi-ial, contre ro-ial), adj. \\ 1° Qui appartient, qui a rapport à un roi. Que si vous me demandez comment tant de factions opposées.... ont pu si opiniâtrement conspirer ensemble contre le trône royal, BOSS. Reine d'Anglet. Le pape saint Grégoire a donné dès les premiers siècles cet éloge singulier à la couronne de France, qu'elle estautant au-dessus des autres couronnes du monde, que la dignité royale surpasse les fortunes particulières, id. Reine d'Anglet. Je vis [lors de la mort d'un fils de Louis XIV et de Marie-Thérèse].... deux victimes royales immoler d'un commun accord leur propre cœur, id. Mar.-Thér. Le respect qu'on inspirait aux Perses dès leur enfance pour l'autorité royale, allait jusqu'à l'excès, puisqu'ils y mêlaient de l'adoration, et paraissaient plutôt des esclaves que des sujets soumis par raison à un empire légitime, id. Hist. III, B. Elle eut de quoi satisfaire à sa noble fierté, quand elle vit qu'elle allait unir la maison de France à la royale famille des Stuarts, id. Reine d'Anglet. Ces sentiments élevés qui distinguent les âmes royales d'avec les âmes du commun, FLÉCH. Duch. de Mont. Que du bandeau royal sa tête soit ornée, bac. Athal. m, 6. De tout le sang royal il ne reste que nous, id. Tliéb. v, 3. Ces rogatons lies trois Empereurs, le Lion et le Marseillais] pourrontamuser votre royal correspondant [le roi de Prusse], à qui je n'écris plus depuis près dune année, volt. Lett. Thiriot, (" mars (76». Il Maison royale, tous les princes et toutes les princesses du sang royal. On écrit d'étranges choses de ces deux sonnets [sonnets qui occupaient le» beaux esprits] ; on me mande qu'ils ont partagé la cour; qu'ils ont divisé la maison royale-... balz. Dissert. crit. 9. On remarque dans l'Écriture que Dieu donne aux maisons royales certains caractères propres, BOSs. Mar.-Thér. || Famille royale, les enfants et les petits-enfants du roi régnant ou du roi défunt. || Prince royal, titre de l'héritier de la couronne, dans quelques Etals. || Altesse royale, litre qui se donne à cerUins princes et à cerUine» princesses. Son Altesse royale le duc de.... la duchesse de.... Il Par abréviation on écrit S. A. R. il La ville royale, Paris. La religion s'intéresse dans ses infortunes [du cardinal de Retz] ; la ville royale s'émeut, et Rome mfime menace, boss. U TelUer. Il 2° Festin royal, banquet royal, festin qu'un mo-
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narque fait en certaines occasions solennelles, et oA tous les grands ofliciers remplissent les fonctions de leurs charges. || 3° Terme d'ancienne cliancelle rie. Lettres royaux, ordonnauces royaux, lettres, ordonnances émanées de l'autorité royale. Une compagnie qui n'agissait jamais que sur le fondement d'accorder les ordonnances royaux avec la guerre civile, RETZ, IV, 47. Il Royaux n'est point ici au masculin ; mais, suivant la ri-gle de l'ancienne langue, les adjectifs dérivés des adjectifs latins en is, dont le masculin était semblable au féminin, faisaient aussi les deux genres semblables. || i° Cas royaux, voy. cas, n" 2. |{ B" Almanach royal, livre contenant, quand la France était un royaume, les noms de la famille royale et des maisons souveraines de l'Europe, et ceux des hommes attachés à la cour et de tous les fonctionnaires civils et militaires. Il 6° Il se dit de certains établissements qui étaient sous la protection d'un roi. Le musée royal. La Société royale de Londres. || 7° Digne d'un roi. Elle eut une magnificence royale ; et l'on eût dit qu'elle perdait ce qu'elle ne donnait pas, boss. Reine d'Anglet. || C'est un royal homme, une royale femme, c'est un homme, une femme dont les excellentes qualités inspirent l'affection et le respect (locution vieillie). Parbleu, mes amis, voilà une royale femme que Mme Abraham, d'allainval, Éc. des Bourg, m, i B. || 8" Cour royale, aujourd'hui cour impériale, cour de justice qui prononce sur les appels des tribunaux inférieurs de son ressort. Il Chemin royal, route royale, se disait, quand la France était en royaume, des grands chemins, des grandes routes qui mènent d'une ville à une autre et dont l'entretien est à la charge de l'Etat. || Collège royal, nom des lycées sous la Restauration et sous Louis-Philippe. || Collège royal a été le nom du Collège de France (voy. coLLéoE). Hardion aurait dit en grec et en latin, chez le Dauphin, qu'il faut bien se donner de garde de me donner une chaire au collège royal, volt. Lell. d'Argenlal, *: mars 4 752. || 9° Terme de fortification. Bastion ro'jïl, grand bastion. || Parapet royal, parapet de l'enceinte de la place. |{ 10°Armée royale, celle qui était en état d'assiéger une place forte, et qui marchait avec du canon. || 11° Fig. Tigre royal, aigle royal , tigre , aigle de la plus grande espace. Il 12° Herbe royale, la mâche. || 13° Chant royal, ancienne espèce de poésie française, composée de cinq stances de onze vers, dont le dernier sert de refiain; on y ajoute un envoi de cinq à sept vers, qui a le même refrain. || 14* Terme d'antiquité. Papier royal, le papier d'Egypte le plus blanc et le plus fin. Il 15° S. m. pi. Les royaux, les troupes royales. Il 16° S. m. pi. Terme de marine. Se dit quelquefois des cacatois et des papillons. || 17° S. m. Un royal, monnaie d'or frappée sous Philippe le Bel et ses successeurs. |] 18° Marbre de Belgique dont le fond est rouge, mélangé de blanc et quelquefois de bleu. Il 19° S./". Royale, religieuse reçue gratis dans une abbaye, et nommée par le roi, dans certaines circonstances. || 20° Variété de pêche, de prune, de laitue et de rose, de qualité supérieure. Il 21* Grosse royale, petite royale, se dit, chez les fondeurs, de deux espèces de petit plomb. || 22° X la royale, à la manière royale. Une personne vêtue de blanc, et par-dessus à la royale, belle, blonde et fort éclatante, l'appela [le maréchal ferrant qui avait eu des révélations] par son nom,ST-siM. 68, lïo. Le roi d'Israël et le roi de Juda étaient..,, chacun sur son trône, vêtus à la royale, volt. Phil. Bible, les Rois, Élie. \\ 23° À la royale, sedisaitd'une manière d'apprêter certains mets. Boeuf à la royale. || Il se dit aussi d'autres choses que la cuisine. Un décroteur à la royale, Du talon gauche estropié. Obtint pour grâce spéciale. D'être boiteux de l'autre pied, Épigr. contre les miracles de Saint-Médard. — HIST. XII* s. Cil de saint Waleri Renais i est Tenuz ; Henris li fiz Gerold, qui ert des reaus drus [ami]. Th. le mari. 65. Et ore si veirement cume Deu vit, ki m'ad assis et afermed al sied real mun père David, Rois, p. 230. |J xiii's. Mal semble que je soie de lignage roial, Berie, xzvi. Et quant li roial l'apierchurent, si li coururent sus et le navrèrent moult durement, Chr. de Bains, (40. Ne te chaut de grand maison ; car en petite maison pues tu [tu peux] mener roial vie, brun, latini, Tréi:or,p. 442. Il XIV* s. Et ly autre s'enfuient hors du palais royel, Hugues Capet, v. 932. ||xv* s. Leur sire [des Flamands] qui avoit esté nourri entre les royaux de France, fboiss. i, i, 3io. Descendue de royal lignée, ID. I, I, 4 7. Ne demeura gueres que li roy Gadifer fut apporté illec à très grant honneur ; car il n'y «ut celui qui le vist, qui ne lui fist la révérence
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royalle [s'agenouiller], Perceforeit, i. iv, f" «. Il XVI* s. A tout le moins vous y vueille esmouvoir Royal promesse, en qui toute asseurance Doit consister, UAROT, II, 4 07. La grandeur royale et les façons de prince qu'il avoit de nature, amyot, Agésil. 4. Depuis, Lysander espia tousjours les moyens de faire oster aux deux maisons royales le privilège qu'elles avoient de la royauté, id. ib. 4 ( . Ceux qui avoient moyen portoienl des royales [sorte de vêtement], mais les gens de pieds furent contraints de les laisser, ou rougner , car à tous coups les espérons s'engagoient dedans et faisoient faire des parterres, d'aub. Fxn. iv, 3. On se demandoit : Estu de la ligue? Es-tu roial T id. Ilist. m, 275. L'autre faict le royal , et, flattant les deux parts. Veut trahir les Bourbons et tromper les Guisards, id. Tragiques, Princes. J'aime à coucher dur et seul, voire sans femme à la royale, un peu bien couvert, MONT. t. III, p 5C9, dans laci'Rne.
— Etym. 'Wallon, royau voie, grand chemin ; provenç. reial, rial ; espagn. et portug. real; ilal. regale, reale; du lat. regalis, de rex, roi.
ROYALK (ro-ia-r-, plusieurs disent roi-ia-l'), s. f. Bouquet de barbe laissé sous la lèvre inférieure; dénomination qui vient probablement de ce que Louis XIII, qui rasait bien, coupa un jour la barbe à ses officiers et ne leur laissa qu'un petit bouquet au menton.
ROYALE.MENT (ro-ia-le-man ; plusieurs disent roi-ia-le-man), adv. D'une manière royale, noblement, magnifiquement. || Familièrement et par ironie. Il est royalement bête.
— HIST. xin* s. Si le face [que le chevalier fasse le service de Dieu] si roiaumenl. Que Dius ne l'en sache mais [mauvais] gré, bauoouin de condé, 1. 1, p. 61. Il XVI* s. Alexandre lui demanda comment il le traitteroit. Porus luy re^pondit qu'il le traitast royalement, amyot, 4!ex. 4 03.
— ÊTYM. Royale, et le suffixe ment.
t ROYALISER (ro-ia-Ii-zé), v. a. Néologisme. Rendre royaliste. Des députés royalistes, envoyés dans tous les départements, royalisaient la république, BABŒUF, Pièces, II, p. 4 07. Désir des princes de voyager, afin de royaliser la France [août 4844], thiers, Hist. du Consulat, lv (en vedette).
— ÉTYM. Royal.
ROYALISME (ro-ia-li-sm'; plusieurs disent roiia-li-sm'), s. m. Parti du roi, esprit monarchique. Le royalisme de la Vendée pendant la Révolution.
— Etym. Royaliser.
ROYALISTE (ro-ia-li-sf; plusieurs disent roi-iali-st'), adj. Oui est partisan delà royauté; qui est attaché au parti du roi. Le parti royaliste. Les opinions royalistes. || Fig. Être plus royaliste que le roi, se dit de celui qui prend les intérêts d'un autre plus que cet autre ne les prend lui-même ou ne veut qu'on les prenne. || Substantivement. Un royaliste. Dans les guerres de religion, les royalistes et les ligueurs. En Angleterre, durant la révolution, les royalistes et les parlementaires. En France, durant la Révolution, les royalistes et les républicains.
— ÉTYM. Royaliser.
t ROYAN (ro-ian), s. m. Nom, à Bordeaux, de la sardine, ainsi dite du petit port de Royan, où on la pêche.
ROYAUME (ro-iô-m'; plusieurs disent roi-iô-m' ; au XVII* siècle, quelques-uns disaient ré-ô-m', condamné par Chiffiet, Gramm. p. 201 ; au xvi*. Palsgrave, p. 62, dit qu'on écrivait royalme etqu'on prononçait royame), s. m. Il 1° État gouverné par un roi. Paris et tout le royaume, avec un fidèle et admirable empressement, reconnaît son roi gardé par la Providence et réservé à ses grands ouvrages, BOSS. le Tellier. Princesse, le digne objet de l'admiration de deux grands royaumes, n'était-ce pas assez que l'Angleterre pleurât votre absence, sans être encore réduite à pleurer votre mort? id. Duch. d'Orl. Quoique le roi d'Angleterre [Charles II].... sût que la princesse sa sœur, recherchée de tant de rois, pouvait honorer un trône, il lui vit remplir avec joie la seconde place de France, que la dignité d'un si grand royaume peut mettre en comparaison avec les premières du reste du monde, id. ib. L'auguste maison d'Autriche, où, durant l'espace de quatre cents ans, on ne trouve que des rois et des empereurs et une si grande alfluence de maisons royales avec tant d'Ëtats et de royaumes, qu'on a prévu il y a longtemps qu'elle en serait surchargée, lu. Uar.- Thir. Un royaume n'est que comme une grande famille, dont les membres sont liés au chef et en dépendent, BOURDAL. 2* dim. après Pâques, Dominic, t. Il, p. 14. Si c'est assez d'avoir à répondre do soi seul, quel poids, quel accablement que celui que
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donne tout a„ royaume I la brut. x. || Anciennement t o rnyaume des lis, la Friince. || Par exagération et lamilièrement. Je ne ferais pas cela pour un royaume, je n'irais pas li pour un royaume, je no ferais cela, je n'irais là à aucun prix. || t* Les trois royaumes ou le royaume uni, se dit de la Grande-Bretagne, depuis la réunion de l'Irlande et de l'Ecosse. Une reine fugitive, qui ne trouve aucune retraite dans trois royaumes, Doss. Rein» d'Anglet. |{ 8° Terme de l'Écriture. Le royaume des cieux, le royaume de Jésus-Christ, le paradis, le règne de Dieu. Mon royaume n'est pas de ce monde ; si mon royaume était de ce monde, mes gens auraient combattu pour m'empècher de tomber entre les mains des Juifs, saci. Bible, Étang. St Jean, xvui, 36. Seigneur, votre royaume est dans vos fidèles ; et je le trouverai dans moi-même, si j'y trouve votre esprit et vos sentiments, pasc. Bon usage des maladies. Saint Paul est venu apprendre aux hommes.... que le royaume de Dieu ne consistait pas en la cliair, mais en l'esprit, id. Pens. XV, 3 bis, édit. iiAVET. Le même qui leur a prédit leura peines et leurs adversités s'est engagé à leur donner son royaume, et, dans ce royaume céleste, une félicité parfaite, bourdal. 4' dim. après l'épip. Dominic. t. 1, p. 208. || 4* Le royaume sombre, les enfers. Mais ne négligeons rien, et du royaume sombre Faisons par Tirésic évoquer sa grande ombre, CORN. Œdipe, i, ». || Populairement. Le royaume des taupes, le cimetière, le tombeau. || 5° Fig. et par plaisanterie. Le royaume du code, tout ce qui concerne le droit et son étude. Ne vois-tu rien en moi qui sente l'écolier? Comme il est malaisé qu'au royaume du code On apprenne à se (aire un visage à la mode. J'ai lieu d'appréhender.... corn. Meni. 1, 4. Il 6° Caisse, dite aussi loupe, qui sert aux peintres de décor à s'asseoir ou à s'élever. Il Proverbe. Au royaume des aveugles les borgnes sont rois (voy. aveugle).
— HIST. XI* s. X grant dolur [je] tendrai puis mun reialme, Ch. de Roi. ccv. || xii* s. Mais en iert [sera] li roiaumes en larmes et en plors, Sax. xxvii. Li prélat del reaume. Th. le mart. 84. Mais Oeus ad, bien le sai, celé ire desturnce Qu'il aveit al reaime et al pueple aprestée, tf». 4B3. ||xiii*s. Et le drap [du manteau] en fut fait au reaume de Frise, Berte, xxxi. Et cest establissement commande il à tenir par tout le roiame de France.... BEAUX, xiu, 4 2. Et disoit que il [un cordelier] ne trouvoit ne es creans ne es mescreans, que onques reaume se perdist, mez que par defaute de droit, joiNV. 489. Semiramis, sa mère [de Ninus], tint le règne et le roiaume toute sa vie, brun, latiki. Trésor, p. 33. || xv* s. Le roi défendit, sur peine de perdre le royaume [d'être banni], qu'il ne (ust nul qui.... FROiss. I, i, 10. Le mireor liement pris; Si le boutai dedans mon sein.... Ne l'euisse rendu arrière Pour le royalme de Bavière, id. Espinette amour. \\ xvi* s. La succession au royaume appa^ tenoit au filz aisné, auyot, Agesil. 4.
— ÉTYM. Provenç. reyaJme, recUme; ancien espagn. reaime, reame ; ital. reame ; mots qui supposent une forme regalimen, de regalis, royal.
ROYAUTÉ (ro-iô-té ; plusieurs disent roi-ifl-té), s. f. Il 1° Dignité de roi. Quelque condition qu'on se figure, si l'on assemble tous les l^ens qui peuvent nous appartenir, la royauté est le plus beau poste du monde, pasc. Pens. iv, 2, édit. bavet. Jamais prince ne fut plus capable [que Charles I*'] de rmdra la royauté non-seulement vénérable et sainte, mais encore aimable et chère à ses peuples, Eoss. Reine d'Anglet. Qu'est-ce que l'épiscopat, quand il se sépare de l'Ëglise, qui est sou tout, aussi bien que du saint-.Mége, qui est son centre, pour s'attacher contre sa nature à la royauté comme à son chef? id. ib. Il [Dieu] voulait découvrir par un grand exemple tout ce que peut l'hérésie, combien elle est naturellement indocile et indépendante, combien faule à la royauté et i toute autorité légitime, id. 16. C'est de là [l'hérésie] que nous est né ce prétendu règne du Christ, inconnu jusques alors dans le christianisme, qui devait anéantir toute la royauté et égaler tous les hommes, id. ib. La très-chrétienne maison de France, qui, seule dans tout l'univers et dans tous les siècles, se voit, après sept cents ans d'une royauté établie, dans sa force et dans sa fleur, id. Mar.-Thér. Les princes alliés eurent d'abord quelque répugnance à mettre Polydamas [un simple particulier] dans la royauté, fên. Tél. xxi. Si l'on trouve des vestiges de quelque royauté parmi eux [peuples du Nord], c'est qu'on a pris pour des roi» les chefs des armées ou des républiques, uontssq.
RUB
ItU. p«f. *3l. On peut être étonné de voir que la royauté continua de subsister à Sparte, après quelle eut été détruite dans toute la Grèce, lévïSQUE, Instit. Mém. se. mor. et pol. t. m, p. 3B3. Il 2° Il se dit en parlant du roi de la fève. La royauté de la Teve ne dure que le temps du repas. Il 11 a payé sa royauté, il a donné un repas à ceux avec qui il avait fait les Rois.
HIST. xii* s. Mi quinze frères tôt sont roi co-
ronei; N'i a celui n'ait quatre reautez, Bal. d'Aleschans, V. 464i.||xiii* s. Au roi Ninus et à sa reaulé; car lui font les estoircs chief des premiers rois, BRUN. LAtm, Trésor, p. 33. Et s'ele n'avoit nul trésor, Fors que sans plus sa grant biaulé. Si seroit une royauté, Bl. et Jeh. 570. || xV s. Le samedy veille de la ïiphaino [Epiphanie], après ce que le suppliant et son plus prouchain voisin orent faitleur royaulté [fête des llois],Du canoë, rejaKtoî. ||xvi' 8. La loy exemple et dispense deceste subjectlon les enfans qui doivent succéder à la royauté, AMYOT, Agésil. 1. La royauté [c'est Charles IX qui parle] me nuit et me rend misérable; Jamais à la grandeur amour n' est favorable , desportes. Diverses amours, xl. Stances pour Charles II.
— ÈTYM. Bas-lat. regalitalem, de regalis, royal, t ROYOC (ro-iok), s. m. Plante exotique qui
donne une couleur jaune, la morinde royoc, famille des rubiacées.
t ROZANE (ro-za-n'), s. f. Variété de pêche.
t. RU (ru), s. m. Canal fourni par un petit ruisseau. Il n'y a que le ru entre ces deux maisons. Il Dans la basse Bourgogne, ruisseau provenant de source.
— HIST. XIII' s. Or est ainsi que, quant ces deux ruz de ces deux fonteinnes viennent ensemble, ce appelé l'en le flueve de Jourdain là où Dieu fu bauptizié, joinv. 276. Le ru de la fonteinne couroit parmi le courtil, m. 285.||xiv' s. Comme my devanchier eussent mis ou fait mettre une huche à mettre poisson en un rieu de Somme.... du cange,
n'oie. Il XV* s Il y avoit un petit ru d'eau, ils le
passèrent tout bellement et se fortifièrent, froiss. u, 111,31. Au petit ru boit tourterelle. Plus aise qu'en rivière isnelle, e. desch. Poes. mss. f° 286.
— ÉTYM. Wall, reio, ri; provenç. riu; espagn. rio; itaL rivo, rio; du latin rivus, pour srivus, radical sanscrit sru, couler.
t 2. RU (ru), s. m. Dans les danses (branles) du xvi* siècle, on nommait ru de vache une secousse donnée de côté par la jambe à la manière des vaches et des veaux quand ils jettent de côté leur jambe de derrière.
— HIST. ivi" s. Et si l'un des pieds est eslevé à coustiere de l'aultre et non en devant comme la grève [mouvement de la jambe en avant dans les danses], ny en derrier comme la ruade, ce mouvement s'appelle ru de vache, parce que les vaches ruent de cette mode à cousté et non en derrier comme les chevaulx, thoinot arbeau (tabourot), Orchesographie, {• 46, recto.
— ÉTYM. Ruer.
RUADE (ru-a-d'), s. f. || t* Action par laquelle le train de derrière subitement enlevé permet à l'animal de lancer vivement en arrière les membres postérieurs, pour frapper, ou pour compléter un saut en franchissant un obstacle. L'autre [le cheval].... lui lance [au loup] une ruade Qui vous lui met en marmelade Les mandibules et les dents, la fo.nt. Fables, v, 8. Je voulus monter sur ma mule, qui me lança une ruade dont j'aurais été peut-être estropié toute ma vie , si j'eusse reçu le coup de plus loin, LESAGE, Guzm. d'Alf. l'i, 8. L'âne lui détachait des ruades pour le faire retourner, volt. Taur. t. Si le cheval veut se défendre par des ruades, c'est-à-dire avec les pieds de derrière il est perdu sans ressource ; car l'ours lui saute d'abord sur le dos, et le serre si fortement qu il vient à bout de l'étouffer et de le dévorer, buff. Quadr. t. vin, p. 69. || 2' Kig. Emportement, violence, brutalité inattendue. Charles X croit que la révolution qui l'a renversé est une conspiration creusée, mince, chauffée de longue main; erreur, c'est tout simplement une ruade du peuple, v. tniao, Journal d'un révolutionnaire de l83o, septembre. Il 8' Se disait autrefois, dans la danse, du mouvement par lequel le danseur lançait le pied en arrière
— HIST. xvr s. Ruade seiche , cotgrave. Et ce que les lulicns disent qu'en la bataille de Fornuove, le cheval du roy [Charles VIIIJ le deschargea, à ruades et coups de pieds, des ennemis qui le pressoient.... uoht. i, 358
— ETYM. fliier.
EUBACE (ru-ba-«') ou RCBACEJLLB (ni-ba-tè.
RUB
I'), t. f. Il 1' Terme de joaillier. Rubis d'une couleur claire. || On dit aussi rubicelle. || 2* Variété de quartz hyalin, teinte artificiellement par l'introduction de dissolutions colorées dans les fissures que l'on fait naître à l'intérieur de leur masse en la chauffant au rouge et la plongeant subitement dans l'eau froide, legoarant.
— ÈTYM. Dérivé du lat. ruber, rouge.
RUBAN (ru-ban), ». m. |l !• Tissu de soie, de
fil, de laine, etc. plat, mince et étroit. Beaucoup de pauvres ©»ivriers faiseurs de rubans se plaignent fort Je cet édit [qui défendait des passements d'or, etc.] , GUI PATIN, Lettres, t. ii, p. 207. X quoi servent tous ces rubans dont vous voilà lardé depuis les pieds jusqu'à la têteî mol. VAv. i, B. Le maréchal de Bcllefond totalement ridicule, parce que, par modestie et par mine indifférente, il avait négligé de mettre des rubans au bas de ses chausses de page, sév. 602. L'argent ne nous vient pas si vite que l'on pense; Chacun de tes rubans me coûte une sentence, bac. Plaid, i, 4. Habits, cornettes, pièces de toiles et rubans de toutes couleurs, et le ruban lui seul est un terrible séducteur de jeunes filles, mariv. Pays. parv. t" part. \\i' Ruban qui se porte à la boutonnière et qui indique qu'on appartient à un ordre de chevalerie. Le ruban de la Légion d'honneur. Régner, c'est n'être point avare De lois, de rubans, de grands mots, BÉRANG. Uath. Brun. Pour des rubans la France entière Fut en proie à de longs débats, in. Ifon habit. Il 3" Ruban de queue, voy. queue, n* 14. Il 4° Fig. Ce qui présente l'aspect d'un ruban. Il [le zèbre] a la robe rayée de rubans noirs et blancs,
BUFF. More, choisis, p. 180 ce ruban frisé
qui va s'amincissant Sous le rabot léger qui l'enlève en glissant, delille , Imag. vui. Un éclair brille dans la nuée fendue par le tonnerre , et parcourt de ses rubans de feu les nuages épars dans la région de l'air , bern. de st-p. Prol. à l'Arcad. Ce banc est un plâtre distribué par petits lits, dans les intervalles desquels on voit des rubans de cristaux gypseux, DESMABEST, Instit. Mém. scienc. t. v, p. 37. Il Toute bande étroite que l'on distingue sur la superficie d'une coquille. || 5° Terme de filature. Ruban, action de donner à la filasse la forme d'un ruban. || 6* Terme d'architecture. Ornement en forme de ruban tortillé. || 7* Terme d'anatomie. Rubans de la glotte ou rubans vocaux, l'un des noms des cordes vocales. {| 8" Terme de blason. Bande très-étroite. || 9' Canon à ruban, canon d'arme portative, formé par une lame de métal, qu'on plie en ruban autour d'une broche et qu'on soude le long de la spirale de jonction. || 10* Bande de pâte dont on entoure certaines pâtisseries. {| 11° Cire réduite en petits filets plats. {| 12° Ruban-d'eau , sorte de plante aquatique, spar^anium ramosum, typhaoées, à qui ses longues feuilles ont fait donner ce nom. Il Ruban panaché, variété du roseau cultivé.
— HIST. XV* s. Ung riban garni d'une lerme d'or d'un bout et d'une esguille de l'autre bout, Bibl. des Ch. 6- série, t. i, p. 427. || xvi* s. Je voudrois estre le riban Qui serre ta belle poitrine, bons, 608. Petits rubans de filet, semblables à ceux dont les femmes entortillent et lient leurs cheveux, pare,
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— ÉTYM. 'Wallon et Berry, riban ; angl. ribbon. Origine incertaine ; il est plus ancien que ne le ferait croire l'historique : on trouve dans du Cange rubanus, en un texte de 1367. Diez y voit le mol allemand Bond, lien, comme dans hauban , raban, et pense que la première syllabe répond à Jling', anneau : flamand, ring-band, cravate.
\ RUBANÉ, ftE (ru-ba-né , née) , part, passé de rubaner. {| 1* ferme d'histoire naturelle. Marqué de bandes longitudinales qui ressemblent à des rubans. Tout le manteau de ce pic [l'épeiche de la Louisiane] est agréablement rayé et rubané de blanc et de noir par bandelettes transversales, BUFF. Ois. t. xiii, p. <08. Il Qui est aplati en forme de ruban. || 2* Se dit d'un canon de fusil fait d'un ruban de métal.
fRUBANfiE (ru-ba-née),î.^. Espèce de couleuvre.
fRUBANEMKNT (ru-ba-ne-man), s.f. Terme didactique. Disposition en forme de ruban. L'état du rubanement de certains filons métallifères qui semble se concilier avec l'idée de leur remplis-sage par des incrustations successives, Presse icientijique, t»ei, t. m, p. 704.
t RUBANER (ru-ba-né), v. a. ||1* Garnir de rubans. Rubaner un bonnet. || Garnir de petits rubans de fil l'intérieur du couvercle d'une malle. Il 2* Disposer en rubans les libres du lin ou du chanvre. || S* Partager la cire en petites bandelet-
RUB
tes. Il «• Tordre un morceau de fer pour en faire
un canon de fusil.
— HIST. XVI* s. Rubenner, cotorave.
— ÉTYM. Ruban.
HUBANERIE (ru-ba-ne-rie) , t. f. Prcfession, commerce du rubanier. || petite rubanerie, celle qui comprend le ruban de fil, le ruban de laine, le ruban de colon , le ruban de filoselle, par opposition à grande rubanerie, qui ne comprend que le ruban de soie et celui oii l'or et l'argent se mélangent à la soie.
— ÉTYM. Rubaner.
t HUBANEUR (ru-ba-neur) , adj. Terme de filature. Qui donne à la filasse la forme de ruban. Tambour rubaneur.
RUBANIER, 1ÈRE (ru-ba-nié, niè-r"), adj. || l°Oui concerne le commerce , la fabrication des rubans. L'industrie rubanière. || 2° S. m. et f. Celui, celle qui fabrique ou vend des rubans. || Adj. Défense auxdits maîtres tissutiers et rubaniers de faire et fabriquer aucunes étoffes excédant ladite [largeur un tiers d'aune], et tenir aucuns métiers des étoffes de la grande navette. Arrêt du conseil dÉtat, 8 avr. (666. Il Autrefois les marchands rubaniers prenaient la qualification de tissutiers-rubaniers ; ils s'appelaient aussi ouvriers de la petite navette. Il 8° Rubanier, synonyme de ruban-d'eau.
— HIST. XVI* s. Rubennier, cotgravb.
— ÉTYM. Ruban.
RUBARBE (ru-bar-b'), s. f. Voy. bhdbarbe.
RUBÉFACTION (ru-bé-fa-ksion) , s. f. Terme de médecine. Rougeur déterminée sur une surface par l'action irritante d'un médicament, d'un rubéfiant, par exemple d'un épispastique, d'un irritant, d'une friction sèche, etc.
— HIST. XVI' s. Chaleur immodérée fait mordication, dont s'ensuit rubrifaction, paré, xxv, 3.
— ÉTYM. Voy. RUBÉFIER. On trouve aussi rubefiemenl.
RUBÉFUNT, ANTE (ru-bé-fl-an, an-t') , adj. Terme de médecine. Il se dit de médicaments irritants légers, qui , appliqués sur la peau , déterminent un afflux sanguin dans ses capillaires, et lui font acquérir la teinte rouge de l'inflammation. Il S. m. Un rubéfiant.
— HIST. XVI* s. Vesicatoire , ou rubrifiant selon les Latins, selon les Grecs pbenigme, est.... pabS,
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RUBÉFIÉ, ÉE (ru-bé-fi-é, ée), part, passé à» rubéfier. La peau rubéfiée par un sinapisme.
RUBÉFIER (ru-bé-fi-é), v. a. Je rubéfiais, nous rubéfiions, vous rubéfiiez ; que je rubéfie, que nous rubéfiions, que vous rubéfiiez. Hen<lre rouge, enflammé par l'application de rubéfiants.
— HIST. XV* s. Car on le doibt rubifier, Et ce est le labour premier, la Font. (I4i3), 513.
— ÉTYM. Lat. rubefacere, de ruber, rouge, et facere , faire ; provenç. et espagn. rubificar ; ital. rubificare.
t RUBÉOLE (ru-bé-o-r), t. f. Terme de médecine. Synonyme de roséole.
— ÉTYM. Lat. ruber, rouge.
t RUBÉOLIQUE (ru-bé-o-li-k'), adj. Terme de médecine. Qui a rapport à la rougeole.
t RUBESCENT, ENTE (rubè-ssar., ssan-t'), adj. Terme didactique. Un peu rouge , qui commence à rougir.
— ÉTYM. Lat. rubescere, devenir rouge.
RUBIACÉES (ru-bi-a-sée) , s. f. plur. Famille de
plantes dont quelques-unes fournissent une teinture rouge.
— ÉTYM. Lat. rubia, garance, de rubere, être rouge.
t RUBLACIQUE (ru-bi-a-si-k') , adj. Terme de chimie. Acide rubiacique , acide incolore retiré de la garance {rubia).
RUBICAN (ru-bi-kan), adj. m. Se dit de tout cheval noir, bai ou alezan, dont la robe présente des poils blancs disséminés çà et là. || On ajoute rubican au nom de la robe ; par exemple : bai clair rubican. || S. m. Le rubican, la couleur d'un cheval rubican.
— HIST. XVI* s. Le cheval bay, appelé rupricam, aiant poil gris en quelque endroit, mesmes à la queue, sera bien marqué s'il a des poils blancs depuis la main en arrière, 0. de serres, 302.
— ÈTYM. On a proposé le lat. ruber, rouge, et conus, blanc; mais ce paraît être l'adj. bas-lat. rubricantem, rougeâtre, de rubrica, rubrique.
I RUBICELLE (ru-bi-sè-l'), s. f. Voy. ruuace. j RUBICOLLE (ru-bi-ko-r), s. f. La saxicole ru^ bicolle, oiseau.
— ETYM. Lat. rub*r< rouge, et coUum, cou.
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t HDBICON (ru-bi-kon), ». m. Petit fleuve d'IUlie qui servait de limite entre la Gaule Cisalpine et l'Italie proprement dite, et qu'il était défendu de passer à la tète d'une armée ou d'une légion ; César le franchit quand il commença la guerre civile. Il Fig. Passer le Kubicon, se décider à qucli|ue chose de hasardeux, d'irrévocable. Je représentai au régent que mollir serait sa perte, que le Kubicon était passé, sr-siM. 6(3, 4(. Je faisais, en l'honneur du célibat, des prosopopées autrement éloquentes que les tiennes; et pourtant j'ai fini par passer le Rubicon [je me suis marié], en dk ueb- NARD, Un acte de vertu, § v.
— KKM. M. Thicrs a employé ce mot dans un sens que la langue n'admet pas : Il [Napoléon] était au bord de ce fleuve [le Niémen], qui, on peut le dire, était le Rubicon do sa prospérité, llist. de l'emp. xxv.
RUBICOXl), ONDE (ru-bi-kon, kon-d'), adj. Qui est rouge, en parlant du visage, de ta face, ou qui a la face rouge, en parlant d'une personne. Il est rul)icond. Le licencié qui l'accompagne, cette face rubiconde, se nomme don Chérubin Tonto, c'est un chanoine de l'Église de Tolède, lesage, Gil Bl. vn, (3. Nous ne sommes de fer ni vous ni moi; mais, avec du régime, nous existons; et je vois mourir à droite et à gauche de gros cochons à face large et rubiconde, volt. Lett. Mme de Fontaine, 18 mars «752. D'un sot à face rubiconde Ils [nos fils] feront un épicurien, bérano. Uge (ut.
— ÉTYM. Lat. rubicundxu, qui est le participe du verbe rubico, dénominatif d'un rubicus, tous deux ne se retrouvant pas et dérivés de ruber, rouge.
t RCBtCOT (ru-bi-ko), s. m. Voy. ptérope.
t RCBIUIUM (ru-bi-di-om'), i. m. Nom d'un nouveau métal découvert par MM. Bunsen et Kirchhoff, et donnant, dans le spectre, deux raies rouges. Le corps ainsi découvert [par l'analyse spectrale].... fut nommé rubidium, pour rappeler les belles raies rouges que contient son spectre, et qui ont servi à le faire connaître, delaunay, Ann. du Bur. des longit. 1869, p. 5(5.
— ÊTYM. Lat. rubidus, rouge brun.
t Hl'BIKTTE (ru-bi-è-t'), ». f. Voy. rossignol, n' î.
t RUBIGINEUX, EDSE (ru-bi-j i-neii, neù-z'), adj. Terme didactique. .Qui est plein de rouille. Il t^ui est de la couleur de la rouille. Elles [les parties calcaires d'une roche] se dissolvent dans les acides avec une vive etTcrvescence, et laissent un sédiment de terre rubigineuse assez volumineux, SAUSSURB, Voy. Alpes, t. vm, p. 98.
— ÊTYM. Lat. rubiginosus , de rubigo (voy. rouille).
RUBINE (ru-bi-n'), ». f. Ancien terme de chimie. Préparation de métaux dont la couleur est d'un rouge approchant de celle du rubis. |{ Rubine d'antimoine, ancien nom de l'oxysulfure d'antimoine contenant 6 à 8 atomes d'oxyde pour ( atome de sulfure. Il Rubine d'argent ou argent rouge, anciens noms sous lesquels on a Cunfondu deux espèces minérales appartenant à la famille des sulfurides et au genre sulfure ; ces espèces sont l'argyrythrose et la proustite. || Rubine d'arsenic, sulfure d'arsenic composé d'un atome de chaque substance. Il Rubine de soufre ou rubis de soufre, c'était un mélange de soufre avec une huile fixe, leocarant.
— ETYM. Voy. RUBIS.
t RUBINIQUE (ru-bi-ni-k"), adj. Terme de chimie. Acide rubinique, acide obtenu en même temps que l'acide japonique, lorsqu'on traite la catéchine par les alcalis.
RUBIS {ru-bî ; 1'» ne se prononce pas même devant une voyelle, ce que Chifflet remarque aussi au xvii' siècle, Cromm. p. 2(6), ». m. ||1' Pierre précieuse, rouge et transparente. Telle qu'une bergère aux plus beaux jours de fcte De superbes rubis ne charge point sa tête, boil. Art poét. n. Son turban disparait sous les feux des rubis, volt. Scythes, I, ) . Le plus gros rubis qu'on connaisse dans le monde fut apporté de la Chine au prince Gagarin, p.issa depuis dans les mains de MenzikofT, et est actuellement un des ornements de la couronne impériale, id. flussie, II, <2. Les royaumes de Pégu, d'Ava, d'Aracan, de Lagos, où l'on trouve les plus beaux rubis de la terre, raynal, His<. p/iil. iv, (2. L'usage du rubis est borné, àcause de sararetéet de son peu de volume, aux bijoux et à l'horlogerie, FOURcnOY, Conn. chim. t. ii, p. 293. Â grosseur et à qualité égales, le diamant a plus de prix que le rubis, le rubis plus que le saphir, thenakd, Traité de chimie, t. ii, p. 203. || Rubis oriental, la première des pierres de couleur pour le prix comme
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pour la beauté (couleur du rayon rouge du spectre solaire). Les anciens les nommaient earbuneulos, escarboucles. || Rubis balais, celui qui est d'un rouge léger. |{ Rubis spineile, rubis plutôt rose que rouge. Il Rubis blanc, variété de corindon qu'on nomme aussi saphir blanc; pierre blanche à quatre pans. Il Rubis de Bohème, grenat d'un beau rouge; variété de quaitz hyalin. || Rubis du Brésil, nom donné à des topazes de ce pays chaulTées jusqu'à les faire rougir. || Rubis de Sibérie, tourmaline rouge. Il 2* Faire rubis sur l'ongle, boire et vider le verre de façon qu'il y reste à peine une goutte de vin, qui, mise sur l'ongle, repréiîente un rubis. Je sirote mon vin, quel qu'il soit, vieux, nouveau ; Je fais rubis sur l'ongle, et n'y mets jamais d'eau, REGNARO, toi. amour, m, 4. || Fig. Rubis sur l'ongle, exactement. Kaire payer rubis sur l'ongle. La sottise en est faite ; Il faut la boire : aussi la buvons-nous Rubis sur l'ongle, piron, Conl*». Ij 3* Faux rubis, variété transparente de fluorine ayant la couleur de rubis. || 4* Rose rubis, voy. rose, n' a. Il 6* Un oiseau-mouche. || 6* Fig. et poétiquement. Il se dit des choses qui ont laforme ou la couleur du rubis. Et leurs pieds, en glissant sur la terre arrosée. En liquides rubis dispersent la rosée, delille. Pitié, iv. || 7° Rubis de soufre, voy. rubine. Il 8* Fig. et populairement. Boutons ou élevures rouges qui viennent au nez et sur le visage. Où maints rubis balais tous rougissants de vin.... RÉGNIER, Sat. X. Charmé de revoir l'Aurore, Le verre en main, je lui dis : Vois-tu sur la rive more Plus qu'à mon nez de rubis? maître adah (le menuisier de Nevers), Chans(m bachique.
— HIST. XII' s. [Charles] Qui des rois crestiens est topaze et rubis, Sax. xxvi. Hxiii* s. Li covercles est d'un rubi Qui à le [la| coupe se joint si, Partonop. v. (026. En ceste isle [Ceylan] treuve l'en les rubis, et en nulle autre contrée du monde ne croissent, fors que en ceste isle, marc pol, p. 686. Por celi [celle] servir qui li samble Li rubis de toutes biaulez, toi de l'ombrt. || xv* s. Beau nez, dont les rubis ont cousté mainte pippe De vin blanc et clairet. Et duquel la couleur richement participe Du rouge et violet, basselin, Yau de Pire, 6. || ivi* s. Pour les lentilles, rubis ou safirs qui sont au visage, appelles à Paris tanes, l'on usera de ces remèdes, 0. DE SERRES, 969.
— ÊTYM. Prov. robi et robino; espagn. rubi; port, rubi, rubim; ital. rubino; du lat. ruber, rouge. Le français devrait être rubt'n ; sous sa forme, il provient probablement du provençal; 1'» qui y est restée est le signe de l'ancien nominatif.
RUBRICAIRE{ru-bri-kê-r'), ». m. Homme qui sait bien les règles, les rubriques du bréviaire. Si le rubricaire sortait de ses bornes, et que, devenant docteur, il décidât.... respectons néanmoins ce rubricaire, quel qu'il soit, à cause de l'autorité des auteurs qui l'ont rapporté au huitième ou neuvième siècle, Boss. Déf. de la trad. sur la communion, n, 4u.
— ÊTYM. Rubrique.
t RUBRICATEUR (ru-bri-ka-teur), ». m. Artiste qui écrivait les mots en couleur. || Celui qui peignait les miniatures, dans les manuscrits du moyen âge.
— ÊTYM. Rubriquer.
t RUBRIFIOCE (ru-bri-fi-k'), adj. Terme didactique. Oui rend rouge. Des rayons rubrifiques, jaunitiques, c'est-à-dire excitant la sensation du rouge, du jaune, volt. Phil. Newt. ii, 8.
— ÉTY.M. Lat. ruber, rouge, et facere, faire. RUBRIQUE (ru-bri-k'), s. f. || 1" Terre rouge dont
les chirurgiens se servaient autrefois pour étancher le sing. 112' Sorte de craie rouge dont les charpentiers frottent la corde avec laquelle ils marquent ce qu'il faut ôter des pièces de bois à équarrir. Il Ocre rouge artificielle. || 3» Titres des livres de droit civil et canon, qu'autrefois on écrivait en rouge. Si vous avez besoin de lois et de rubriques. Je sais le Code entier avec ses Authentiques, corn. Uent. 1, 6. Il 4* Dans l'Église, les rubriques, les règles selon lesquelles on doit célébrer la liturgie et l'office divin, parce que, dans les missels, les rituels, les bréviaires, etc. on les a communément écriies en lettres rouges. Il sait les rubriques par cœur. Sur la parole de celui qui a écrit les rubriques de l'Ordre romain, je ne nie point du tout qu'on ait mêlé le pain sacré dans du vin qui ne l'ctail pas, Boss. Déf. de la Irad. sur la communion, u, 40. || Petites règles, imprimées ordinairement en ronge dans le corps du bréviaire, ei enseignant ce qu'il faut dire dans les divers temp' de l'année à chacune des heures canoniales. || 5" Pa' exlension. Titre, date qui, dans les journaux, in dique le lieu d'où une nouvelle est venue Cetk
noarelle est sous la rubrique da Londres. || Indication fausse du lieu de la publication d'un livre. Beaucoup de livres imprimes en France portent la rubrique de Genive, de la Haye ou de Londres. Il 6' Familièrement. Méthodes, règles, pratiques anciennes. On n'y sait guère alors que la vieille rubrique, corn. Gal«rie, l, 7. Les grands en toutes choses se forment et te moulent sur de plus grands, qui, de leur part, pour n'avoir rien de commun avec leurs inférieurs, renoncent volonti'jrs à toutes les rubrique* d'honneuri et de distinctions dont leur condition se trouve chargée, LA BRUT. XIT. Moins circonspect à son égard [d'une dame] qu'au mien, il mettait en œuvre avec elle les rubriques communes de la galanterie, W Dl STAAL, Uém. t. I, p. 72. Voilà sis sots discours, toujours même rubrique, dufrbnï. Dédit, i, t. Il 7' Fig. et familièrement Ruses, finesses. Il n'a pas affaire à un sot, et vous savez des rubriques qu'il ne sait pas, hol. if^d. malgré lui, m, 7. Vous y savez, monsieur, d'admirables rubriques, th. corn. Amour à la mode, i, 3. C'est dans cette occasion qu'il me fit voir qu'il était consommé dans toutes sortes de rubriques, lesage, Guxm. d'Alf. vi, 3.
— HIST. XIII* s. Et totes les rubriches estoient escrites, chascune par soi vermeilles, Ass. de Jerus. I, 25. Il xiv s. La première rebriche est de l'ordenance du premier traitié, H. de uondevillb, f* ).|| XV* s. Et en eflet, de ces droitz cy. Toute la première rubriche. C'est, de jure naturali, co- QuiLL. Droits nouv.
— ÉTYM. Provenç. espagn. et ital. rubrica; du lat. rubrico, [terre] rouge, de ruber, rouge.
t RUBRIQUER (ru-bri-ké), V. a. Marquer à la rubrique, à la couleur rouge. En corrigeant les épreuves, en rubriquantles exemplaires, en repassant à la plume les passages mal venus, il [Schaffer] étudie cet art nouveau [l'imprimerie], cii. triartk, lfontt«ur unitier. 22 oct. <868, p. U05, 6* col.
— ÊTYM. Lat. rubrtcor», colorer avec la rubrique. , t RUCHAIRE (ru-ché-r'), ad;'. Terme de zoologie.
Épithète donné à un insecte byménoptère qui construit des ruches.
RUCHE (ru-ch'), ». f. Il 1* Demeure où les abeilles vivent et font le miel. Les ruches des abeilles étaient aussi bien mesurées il y a mille ans qu'aujourd'hui, et chacune d'elles forme cet hexagone aussi exactement la première fois que la dernière, PASC. Fragm. sur It vide. Une ruche est d'une structure sans comparaison plus ingénieuse que la cabane d'un Huron, fontbn. Sur la poés. en génér. (Euvr. t vin, p.S(8. Quel abîme aux yeux du sage qu'une ruche d'abeilles I quelle sagesse profonde se cache dans cet abîme 1 bonnet, 2* in^m. abeilles. \\ Particulièrement. Logement des abeilles qui reçoivent les soins de l'homme, c'est ordinairement un panier en forme de cloche. |{ Ruche de verre, ruche vitrée en forme de pyramide tronquée, dans laquelle on met les abeilles pour observer leurs travaux. || 2* Le panier et les abeilles qu'il contient. Il a tant de ruches. Une ruche est une république où chaque individu ne travaille que pour la société, buff. A'o<ur« des anim. Il Châtrer une ruche, voy. chAtrer. || Fig. U ne faut point fâcher une ruche, il ne Tant pas s'attirer une multitude de petits ennemis. || 8* Habitation des insectes, des vers qui vivent en société. Il 4* Ruche marine ou aquatique, éponge habitée par des animaux aquatiques. || 6* Terme de marine. Carcasse d'un bâtiment neuf, avant qu'il soit ponté. Il 6* Terme de pêche. Sorte de machine pour prendre le poisson. Faisons aussi défenses de se servir de ruches, paniers et autres engins, pour prendre crevettes depuis le î" mars jusques au dernier du mois de mai, Ordonn. août test. Il 7* Dans les salines de Normandie, la ruche était une mesure contenant environ cinquante livres de sel. {| 8* Bande pllssée d'étofTe, de tulle ou de dentelle qui, dans la toilette des femmes, sert d'ornement à différents ajustements, tels que bonnets, collerettes, chapeaux, robes ; ainsi dite par comparaison avec la gaufre des ruches. || Ruche chicorée, bande d'étofl"e de soie, ou de laine ou de percale déchiquetée à l'emporte-pièce en forme de dents de scie ou autres, que l'on plisse à doubles ou à triples plis.
— HIST. XIII* s. Et si poet bom pestre huit rouchcs de tout l'hiver d'un galoun [gallon] de meel, Biil.
de* Chartes, v série, t. n, p. S67 Sunt essain»
plus grans que de mouches Qui se recueillent en lor rouches, la Rose, 87«2. ||iv* s. Rucques ou vaisseaulx de mouches à miel et cire, du cange, ru»ca. Il ivi* s. L'on façonne les rusches de bois,
tl. — 223
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de pierre, de terre cuite, de brique, d'eseorce d'arbres, de paille; on les enferme dans les murailles.... 0. DE SERRES, 435. Les Portugais pressants la ville du Tamly.... les habitants d'icelle portèrent sur la muraille grand'quantité de ruches, de quoy ils sont riches ; et à tout du feu chasseront les abeilles si vifvement sur leurs ennemis qu'ils les meirent en roule, mont, ii, I90.
— ÉTYM. On fait venir ce mot du celtique: basbiet. rusken, écorce et ruche; gaélique, rusg, écorce; cornouaillais du ix* siècle, ruse, écorce : les ruches étant faites d'écorce d'arbres. En provençal rusca veut dire écorce. D'un autre côté des gloses anciennes donnent l'anc. haut-ail. rusca, panier, corbeille.
f RUCIIËli; (ru-chée), ». f. Produit d'une ruche. Il Population entière d'une ruche.
— HIST. xvi« s. Quant à la nichée d'abeilles qui se vint poser sur la pouppe de la navire de Dion.... AMVOT, Dion, 30. Nous communiquons une question ; on nous en redonne une ruchéc, mont, iv, 239.
4. HUCUKR (ru-ché; Vr ne se lie jamais), s. m. Endroit où son. les ruches. On doit exposer le rucher au midi et le garantir de la pluie et de la trop grande ardeur du soleil, genus, Uaison rust. t. I, p. 36(, dans POUGENS. H Lieu où il y a beaucoup de ruches.
— HIST. XVI' s. Si le païs est aucunement sujet aux vents, l'apier ou ruschier sera hautement fermé de muraille.... o. de serres, 432. Nous fournirons le ruscher de toutes sortes de plantes.... lo. 433.
— ETYM. Ruche.
t 2. RUCHEK (ru-ché), v. a. Se dit, chez les lingères et les couturières, de l'action de faire une ruche. Rucher du tulle, du ruban.
— ÉTY.M. Ruche.
t RUCUEUR (ru-cheur), s. m. Ouvrier qui met le foin en petites meules.
— ÉTYM. Ruche, par comparaison de forme.
t RUCHOTTER (ru-cho-té), V. o. Terme de culture flamande. Labourer de manière à déplacer en huit années toute la terre d'un champ.
— ÉTYM. KuchoUe, diminutif inusité de rue y^f, buellër).
RCDÂNIER, 1ÈRE (ru-dà-nié, niè-r'}, adj. Terme populaire, peu usité au masculin. Oui est rude à ceux à qui il pau-le. Adieu, beauté rudânière, mol. G. Dandin, ii, t.
— HIST. xvi* s. X rude asne, rude asnier, h. est. Précell. p. <7».
— ÊTYM. Rude, et 4nt«r.
RDDE (ru-d'), odj. ||1° Qui n'est pas dégrossi, qui est brut, inculte (sens propre et étymologique). Vous avez ouï parler de cet amas rude et indigeste [le chaos] qui précéda la disposition et la jioauté des choses que nous voyons, balz. le Barbon. S'ils (les versj n'étaient remplis d'une certaine beauté qui se fait sentir aux personnes même les plus rudes et les plus grossières, pelusson, Hist. Acad. iv, l'Estoile. D'esprit, j'en ai fort peu; mais on l'aurait bien rude Si l'on ne profitait d'une longue habitude, hauterocue, Bourg, de quai, ui, 8. Les chiens du Kamtschatka sont grossiers, rudes et demi-sauvages, comme leurs maîtres, buff. Quadrup. t. viii, p. 173. Il Des mœurs rudes, des moeurs d'une simplicité grossière. || 2' Par extension du sens de non dégrossi, ipre au toucher. Avoir la bai'be rude. Une brosse fort rude. Qu'était-ce donc que son vêtement? un rude cilice, bourdal. Exhort. sur sainte Viérése, t. i, p. 300. || Couvert de petites saillies ou aspérités nombreuses et sensibles au toucher. Avoir la peau rude. || Se dit des plantes qui présentent au tact une aspérité insensible à l'oeil. Il 8" Apre au goût. Vin rude. || 4" Apre et difficile, en parlant des chemins. Chemin rude. || Fig. Le rude sentier de la vertu. Le juste, sévère à luimême.... ne peut pas même obtenir ç[ue le monde le laisse en repos dans ce sentier solitaire et rude, où il grimpe plutôt qu'il ne marche, Boss. Reine d'Anglet. || B* Qui cause de la fatigue, de la peine. Un rude métier. Il a entrepris une rude tâche. Notre sort est beaucoup plus rude Chez les grands que chez les petits, mol. Amph. i, t. Brontin.... Sort à l'instant, chargé d'une triple bouteille.... L'odeur d'un jus si doux lui rend le faix moins rude, boil. iutr. n. Mais je ne trouve point de fatigue si rude Que l'ennuyeux loisir d'un mortel sans étude, m. Êp. xi. Ce travail [le Siècle de Louis XIV i est rude; il y a trois ans qu'il m'occupe et qu'il me tue, sans presque aucune diversion, VOLT. Lett. Caperonnier, i" juin )7«8. Qu'il y ail parmi nous un homme [Damiensj qui ait osé attenter à la vie de son souverain.... qu'on l'ailcondamné i être déchiré avec de* onulet de fer.... dé-
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membre par des chevaux; qu'on lui ait lu cette sentence terrible, et qu'après l'avoir entendue, il uit dit froidement : la journée .sera rude, dider. Lelt. à Ulle Voland, is ocl. I7ao. Ma chaise [voiture] était rude, et j'étais trop incommodé pour pouvoir marcher à grandes journées, j. j. Rouss. Conf. XI. Presque en toutes choses les commencements sont rudes, m. ib. m. \\ Ce cheval est rude, il a le train rude, fatigant. || Ce barbier a la main rude, il ne rase pas légèrement, {j Ce cavalier a la main bien rude, il mène durement son cheval. || 6° Par extension, désagréable à voir, à entendre, à prononcer, etc. Avoir le visage, l'air, le regard, la voix
rude Sollicitude à mon oreille est rude, mol.
F. sav. II, 7. La colère et la tristesse les rendent [les traits du visage] plus rudes, et leur donnent un air ou plus farouche ou plus sombre, Boss. Connaiss. n, I2. Par ce sage écrivain [Malherbe] la langue réparée N'ofl'rit plus rien de rude à l'oreille épurée, boil. Art p. i. La raison quittant son ton rude Prendra le ton du sentiment, gresset, Charlr. Il Ce peintre a le pinceau rude, il peint d'une manière dure et sans grâce. || 7" 11 se dit de la rigueur des saisons. Un froid rude. Le rude hiver des années dernières acheva de la dépouiller de ce qui lui restait de superflu, boss. Ann. de Goni. La Haie est un séjour délicieux l'été, et la liberté y rend les hivers moins rudes, volt. lell. d'Argcnson, 8 août (743. Il Fig. Temps rudes, temps où le travail manque, et où la misère est grande. || 8° Où il y a effort violent, lutte violente. Après avoir achevé le rude siège de Besançon, boss. Louis de Bourbon. Vous avez soutenu de rudes guerres, je l'avoue, FÉN. Dial. des morts anc. Dial. 29. D s richesses capables de fournir à toutes les dépenses d'une rude et longue guerre, rolli.n Ilist. anc. Œuv. t. I, p. 343, dans pougens. La mêlée fut rude d'abord, chaque parti faisant des efforts extraordinaires de bravoure pour soutenir l'honneur de sa nation, m. ib. t. vi, p. 413. Le combat fut rude et très-opiniâtre, vertot, Rev. rom. xii, 2(5. \\9' Impétueux, intense. Une rude secousse. Essuyer une rude tempête. Vous soutenez en paix une si rude attaque, rac. Andr. iv, 2. Nous lui donnons quelquefois de rudes coups [au gouvernement anglais], mais nous ne le cassons pas, volt. Dial. xxiv, <5. Il Fig. Un coup rude, une chose qui cause beaucoup de peine. Ce coup sera sans doute assez rude pour elle, CORN. Ilor. iv, 3. 11 se forme parmi les grandeurs une nouvelle sensibilité pour les déplaisirs, dont le coup est d'autant plus rude, qu'on est moins préparé à lo soutenir, BOSS. Uar.-Thér. || Fig. C'est un rude coup pour lui, cet événement est très-fàchoux pour lui. || 10° Fig. Qui cause du mal, de la souffrance.- Deux choses dont la privation m'est bien rude, sÉv. 297. Il y a des endroits dans la vie qui sont bien amers et bien rudes à passer, id à Bussy, 1 4 mai 1675. Qu'on ne dise donc plus que l'obéissance est rude ; au contraire, ce qui est rude, c'est d'être livré à soi-même et à ses désirs, boss. Sermons, Oblig. de l'état relig. 2. Chrétiens, ne murmurez pas si Madam > a été choisie pour nous donner une telle instruction; il n'y a rien ici de rude pour elle, puisque Dieu la sauve par le même cijup qui vous instruit, id. Duch. d'Orl. X la journée de Senef, le jeune duc... vient dans les plus rudes épreuves apprendre la guerre aux côtés du prince son père, id. Louis de Bourbon. Quand on a assez d'élévation de génie et d'éloquence pour gouverner , il est bien rude de passer sa vie dans la dépendance d'un peuple capricieux, fén. Dial. des morts [Solon, Pisislrate). Je travaille depuis vingt ans à recouvrer cette estampe, et je désespère enfin d'y réussir ; cela est bien rude ! la bruy. xiii. Un écrit trop long est un impôt très-rude qu'on met sur la patience du lecteur, volt. Pol. et lég. Lelt. à M. T'". Le doute en mon malheur est iin tourment trop rude, m. Œdipe, v, 2. || Fig. Une rude épreuve, une situation dil^ficile et délicate, ou dangereuse pour le mafhtien de l'amitié. Vous mettez notre amitié à une épreuve trop rude, LESAGE, Diab. boit. 13. ||11" Familièrement. Il se dit de ce qui se fait vivement sentir. J'arrivai, sur le soir, au village <i'Al:iquinès, avec un très-rude appétit, LESAGE, Cil lll. II. 7. Il Une rude tentalion, une tentation à laquelle il est difficile de ne pas succomber. J'eus une rude tentation de le confondre en public. Il Cela me parait rude, se dit d'une chose difticile à croire. || Ce trait est un peu rude, ce propos, ce procédé est difficile à supporter, à dissimuler. Serait-il possible que les bontés de M. le duc de Choiseul pour ma colonie m'eussent fait tort, et que je fusse à la fois ruiné et opprimé
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pour avoir fait du bien? cela serait rude, voit. Lett. d'Argental, il oct. < 77 1. || On commence aujourd'hui en ce sens à dire raide pour rude, tant par confusion que par besoin de varier les locutions. Il 12' Dur, fâcheux, en parlant des personnes. Un père rude à ou envers ses enfants. Au moins, Seigneur, pardonne à cette multitude, À ce peuple ignorant; ne lui sois point si rude, oarn. Jes Juitieî, IV. Je croyais avoir été trop rude de refuser ce portrait à Mme de Fontevrault, sÉv. 23 oct. 1676. La trouvant de jour en jour plus rude pour lui, par le chagrin qu'elle avait d'ailleurs, la faï. Princesse de Monlpensier, Œuv. t. n, p. 322, dans pougens. Non que tu sois pourtant de ces rudes esprits Qui regimbent toujours, quelque main qui les flatte, BOIL. Ép. IX, à Seignelay. Vous savez, monsieur, que nous avions tous conseillé à Clarico d'affecter de paraître sévère et rude aux domestiques, en présence de M. Grichard, afin de gagner ses bonnes grâces, buueys. Grondeur, i, <2. C'est un rude homme que M. André, quand il a affaire à cette espèce méchante et sotte, volt. l'Homme aux »o écus , Scélérat chassé. Las! j'épousai bien jeune encor La liberté, dame un peu rude, bé- RANG. Refus. Il II est rude aux pauvres gens, à pauvres gens, se dit quand un homme prend avantage de sa supériorité pour maltraiter un inférieur. Ah ! que tu es rude à pauvres gens I fi I que cela est malhonnête de refuser les personnes I mol. G. Dand. 11, I.||I1 se dit des choses en un sens analogue. Il reçut un traitement bien :ude. Une rude réprimande. Pour ne vous faire pas de réponse trop rude, corn. Nicom. iv, 5. Elle (la reine] lui fit à lui-même, dès l'après-dînée, des reproches aussi rudes et aussi violents, que s'il lui avait fait toutes les perfidies imaginables, retz, Mém. t. n, liv. m, p. 479, dans pougens. Je ne sais comme vous avez pu imaginer qu'il fût honnête de refuser une telle chose [un cadeau du cardinal de Retz] ; ou je radote et ne sais plus vivre, ou c'eût été la plus rude et la moins respectueuse action que vous eussiez jamais pu faire, sÉv. à Mme de Grignan,
22 août 1076 Ah! qu'il m'explique un silence si
rude, RAC. Bér. 11, 6. || 13" Rigide, austère. La règle de cet ordre est bien rude. || 14° Redoutable. Un rude adversaire. Le pays délivré d'un si rude ennemi, corn. Cid, iv, 3. Il avait souvent dit à Mm i de Senantes, en parlant de MatU, que c'était la plus rude épée de France, hamilt. Gramm. 4. Il C'est un rude joueur, une rude joueuse, se dit d'une personne qui ne sait pas .jouer ou folâtrer sans faire du mal. || Fig. et familièrement. C'est un rude joueur, c'est un homme à qui il ne fait pas bon se jouer. || C'est un rude jouteur, c'est un homme avec qui il n« fait pas bon se mesurer, au propre et au fguré. Ce n'est qu'un.... essai [la traduction d'un livre de Tacite].... un si rude jouteur m'a bientôt lassé, j. i. rouss. Trad. du i" livre des Histoires, Avert. || Populairement. Un rude lapin, un homme courageux, hardi. |1 16° S. f. Espèce de couleuvre.
— HIST. xin° s. Li rudes hom fet la rude œuvre ; Se rudes est, rudes est bues [le bœuf] ; Rudes est, s'a nom Rudebues; Rustebucs œvre durement, ruteb. 329. Il XIV' s. Rudes, malgracieux jamais plus ne sera; Il bat, il fiert, il rue les enfants de deçà, Guescl. 118. Semblant doulx et courtois vers tous, Et,encucr,faulx, rude et estons [arrogant], bruyant, dans Ménagier, t. 11, p. 26. Il avoit enseigné les letres aus gens de la terre qui erent [étaient] rudes et simples, bercheure, f° 9, verso. Oroison rude et
mal composée, id. f" 89. || xv° s Et ne soyons
pas si rudes et si rebelles, que nous fassions perdre davantage, puisque bellement.... nous pouvons venir à paix, froiss. n, m, 42. Posons encore que l'homme soit de rude entendement, si est-ce, comme dict le proverbe, que l'usage rend maistre, Bouciq. IV, 10. Comment sont li noble si rude Qu'ilz ont la science en despit? Dont ilz sont devenu petit, E. DEscii. Miroir de mariage, p. <10. Un soir, qu'il faisoit fort rude temps.... louis xi, Nouv, XIV. Laquelle femme ne fu aucunement visitée.... mais par gens rudes, ignorans, et non pas e\pers dumestier de cirurgerie, ducange, niditos. Il xvi* s. Estant ainsi devenu de prince populaire tyran violent, il en fut estimé non seulement rudo et rigoureux, mais, qui pis est, déloyal et ingrat, AMYor, Pynrh. 51. C'est une croppe de montagne rude et aspre de tous costez, id. Sylla, 38. C'a esté un zèle desordonné de quelques rudes et idiots, CALVIN, Avertissement sur les reliques. 11 en fera une rude vengeance, m. Instit. 66. Un rude tireur le floret au poing, mont, i, 4 64 Des nations assise»
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soubs bien plus rude ciel que le nostre, id. i, 269. i rude chien dur lien, cotgrave.
— ETYM. Provenç. rude; espagn. rudo ; it. rud» ; du latin rudis.
RIIUKMKNT (ru-de-man), adj.\\i' D'une manière rude, violente. Certainement, rien ne nous heurte plus rudement que cette doctrine [le péché originel], et cependant, sans ce mystère, le plus incompréhensible de tous, nous sommes incompréhensibles à nous-méuics, pasc. Pens. viii, éd. IIAVKT. Elle [la cavalerie des Thébains] chargea judement les Athéniens, hollin, Ilist. anc. Œuv. t. V, p. 442, dans pouoens. Hier matin, comme j'étais au lit, j'entendis frapper rudement à ma porte, MONTESQ. i.ett. pers. 45. || Fig. Aller rudement en besogne, travailler vigoureusement. {| Kamilièrement. 11 y va rudement, se dit d'un homme qui l'ait quelque chose avec un excès d'ardeur, avec violence. Il 4" Avec dureté, sans ménagement. Je lui demandai s'ils ne décideraient pas formellement que la grâce est donnée à tous; mais il me rebuta rudement, et me dit que ce n'était pas là le point, pasc. Pruv. i. Je parlai bien rudement à Mme d'Aubigné sur ses mauvaises habitudes, maintenon, Lett. à il. d'Aubigné, t. I, p. <il3, dans POLCENS. Leclerc ayaiit soutenu l'opinion de Huct et n'étant point évêque, [l'abbé] Boileau tomba plus rudement encore sur Leclerc, qui lui répondit de même, volt. Pot. et lég. Fragm. hist. sur l'Inde, 23. Je m'exposais à me faire demander rudement, mais sans injustice, de quoi je me mêlais, j. i. rouss. Confess. ix. || 3° Sans ménagement. 11 [le chevalier de Grignan] a été rudement saigné; il résista à la dernière fois, qui fut la onzième, mais les médecins l'emportèrent, sÉv. ^o févr. 1672. Il i" Populairement. Il mange, il boit rudement, beaucoup.
— HIST. xni* s. Se Rustebues rudement rime Et se rudece en sa rime a. Prenez garde qui la rima, BUTED. n, 225. Il XIV* S. Et ne scel l'en ceste chose geter si rudement ne si souef, qu'elle ne chiece [tombe] tousjours en une meisme manière, oresme, Elh. 24. Il XV' s. Les Allemands.... sont rudes et vivent rudement, comm. vi, 3. ||xvi' s. Ili le chargèrent si rudement, qu'ilz le tournèrent en fuitte, AMYOT, Philop. 31. Moyse donc parlant rudement comme le simple populaire, calv. InstU. <03. Ainsi comme un vieux chesne agité rudement Par deux vents ennemis, despobtes, Angéliqtte, i.
— ÊYTM. Rude, et le suffixe ment; prov. rudament.
RUDENTÉ, ÉE (ru-dan-té, tée), adj. Terme d'architecture. Il se dit des pilastres et des colonnes dont les cannelures sont remplies, jusqu'au tiers de leur hauteur, d'une espèce de bâton uni ou sculpté. Il Se dit aussi des cannelures elles-mêmes.
— UIST. XVI* s. Rudenté, cotgrave.
— ETYM. Lat. rudens, cordage.
\ RUDENTER (ru-dan-té), V. a. Tailler des ornements dans les cannelures des colonnes.
— ÉTYM. Voy. rudenté
RDDENTCRE (ru-dan-tu-r'), s. f. Terme d'architecture. Espèce de bâton ou de câble uni ou sculpté, dont les cannelures des colonnes sont remplies par le bas. Il II y a aussi des rudentures de relief, c'est-à-dire sans cannelures.
— HIST. XVI* s. Rudenture, cotgrave.
— ÊTYM. Voy. rudenté.
RDDERAL, ALE (ru-dé-ral, ra-l'), adj. Terme de botanique. Se dit des plantes qui croissent dans les décombres.
— ÉTYM. Lat. rudus, rudens, décombres.
t RUOÊRATION (ru-dé-ra-sion), s. f. Terme de construction. Pavage en cailloux ou petites pierres. Il Enduit grossier sur le parement d'un mur. || Action d'appliquer cet enduit.
— HIST. xvi* s. Ruderation, oudin, Dict.
— RTY.VI. Lat. ruderationem, de rudus, ruderis, gravois.
RUDESSE (ru-dè-s'J, s. f. || 1* Qualité de ce qui est brut, de ce qui n'est pas dégrossi, poli. Et que serait-ce, bon Dieu I si j'allais rechercher toutes les impertinences de cet ouvrage, les mauvaises façons de parler, les rudesses, les incongruités, les choses froides et platement dites qui s'y rencontrent partout! boil. Disserl. sur Joconde. Mais du discours enfin l'harmonieuse adresse De ces sauvages mœurs adoucit la rudesse, id. Art p. rv. J'aimerais mieux maintenir par les lois la rudesse du peuple vainqueur, qu'entretenir par elles la mollesse du peuple vaincu, icontesq. Esp. x, 12. Leurs poètes [des peuples libres] auraient plus souvent cette rudesse originale de l'invention qu'une certaine délicatesse que donne le goiit, D. ib. zjx, 37. Laoépède, dont la douceur bé-
nigne et la poiitesse.... n'avalent eu d'autre tort que de se tourner en adulation un peu fade devant la rudesse du premier empire, villemain. Souvenirs contemporains, les Cent-Jours, xiii. Il i' Qualité de ce <iui est rude, âpre au toucher. La rudesse de la peau. La rudesse d'une toile neuve. Il 3" Par cxtensioii. Il se dit de ce qui est désagréable à voir, à entendre, i lire, etc. U rudesse de la voix, des traits, du style. La rudesse de son pinceau. || 4" Rigueur, en parlant des saisons. La rudesse de la saison.... me fait trop de peur pour me laisser sortir de lachambie, balz. liv. iv, lett. 17. || II seditaussi de ce qui afflige. Et des afflictions regarde les rudesses Comme des traitements dus à ta lâcheté, CORN. /mil. I, 21. Il 6* Fig. Ce qui, dans le caractère, dans l'humeur, dans les manières d'agir, est comparé à l'action des corps rudes. 11 ne faut pas.... vous figurer que ce présent [du cardinal de Retz à Mme de Grignan] soit autre chose.... qu'une pure bagatelle, dont le refus serait une très-grande rudesse, sÉv. 24 juillet 1675. I.a sincérité passe pour incivilité et pour rudesse, yLÉcii. Duc de Mont. Qu'il était éloigné de ceux qui, joignant à la sévérité de leur profession la rudesse do leur humeur.... id. le Tellier. De Joad l'inflexible rudesse De leur superbe oreille [des princes] offensait la mollesse, bac. Alh. m, 3. Nourri dans les forêts, il
en a la rudesse, ID. l'héd. m, i Que puissent
nos chants Du cœur d'Assuéi-us adoucir la rudesse I ID. Esth. m, 3. Il [Viviani] n'avait point cette rudesse et une certaine fierté sauvage que donne assez souvent le commerce des livres sans celui des hommes, fonten. lïtiiont. || Poétiquement. Insensibilité. J'ai poussé la vertu jusques à la rudesse, RAC. PMd. IV, 2. Il 6° Action, parole dure, choquante. Reprends, reprends, Jason, tes premières rudesses; Leur coup m'est bien plus doux que tes fausses tendresses, corn, la Tois. d'or, m, 3. La privation des rudesses me tiendrait lieu d'amitié en un besoin, sÉv. 6 nov. 1 680. Je lui dis [à Mlle du Plcssis] des rudesses abominables, m. 29 sept. 1075. Je ne puis lui pardonner [à la fortune] les rudesses qu'elle a pour nous tous, id. 8 avr. 1676. Ne vous ai-je point parlé d'une rudesse qu'avait faite l'ami de Quanto [le roi] au fils de M. de la Rochefoucauld [Marsiliac] ? m. 23 oct. 1075. Le ris sur son visage est en mauvaise humeur.... Ses mots les plus flatteurs paraissent des rudesses, BOiL. 5at. XI.
— HIST. xm* s. Puisque chascuns maintenant par rudece Veut estre amés ains que raisons l'adresse.... mâtzneb, p. 60. Il XIV" s. La rudece de l'ancien langage seurmonter, bercheure, f* 7. La rudesce de leur entendement, oresme, Thèse de meunier. Il XV* s. Et fist plusieurs rudesses audit hostel à dame Ambroise de Loré, J. de troyes, Chron. 1460. Il XVI* s. Phllopœmen falsoit comme le bon pilote, qui résiste le plus qu'il peultà la rudesce du temps et à la force des undes, amyot, Philop. 30. Et ne doit-on repputer, après l'injure et la rudesse du temps, le deslogement de l'empereur [Charles- Quint] qu'à vous et à vos armes, carl. v, 24. Et si l'erreur de ma jeunesse Mérite la grande rudesse Des traits contre moy décochez, desportes, Œuvres chrestiennes, Plainte de l'autheur. N'ayant jamais receu de moy que rudesse, ny senty qu'une façon tyrannique [Montluc parlant de son fils mort], MONT. II, 82. Antiochus, estonné de la rudesse d'un si pressamt commandement [Popilius et son cercle],
ID. m, 103.
— ETYM. Rude; prov. et esp. rudeia; catal. rudesa. On a dit aussi rudert«.
RUDIMENT (ru-di-man) , t. m. || 1* Premières notions , premiers principes d'une science, d'un art. Les premiers rudiments sont, en tout genre, plus lents chez les hommis que les grands progrès, volt. Mœurs, introd. || 2* La partie la plus élémentaire de la grammaire. Savoir les déclinaisons et les conjugaisons dans les langues anciennes, avec les premières règles de la syntaxe; chez nous, les premières règles de la syntaxe, les conjugaisons et la définition des espèces des mots, c'est savoir le rudiment. {| Particulièrement. Petit livre qui contient les éléments de la langue latine. Le rudiment de Lhomond. Trouvez-moi un faiseur de fagots qui.... comme moi.... ait su dans son jeune âge son rudiment par cœur, mol. Méd. malgré lui, I, 1. Il Fig. et familièrement. En être encore au rudiment, être encore novice dans un art, dans une profession. || Il faut le renvoyer au rudiment, il faut le renvoyer aux premières notions de cet art, de celte profession. || S'Termed'histoire naturelle. Pre- I miers linéaments de la structure des organes. Les
premiers rudiments des os dans le corps humain sont do vrais cartilages, fourchot, Conn. chim. t. IX, p. 271. Il Organes réduits, dans de certaines espèces, à de très-petites dimensions. Dans l'espèce humaine, le mâle n'a qu'un rudiment de mamelle. L'espèce de trompe qu'il [le tapir] porte au bout du nez n'est qu'un vestige ou rudiment de celle de l'éléphant, bufp. Quadrup. t. z, p. s.
— HIST. XVI* s. De laquelle [l'Eglise rom&ine] la chrestlenneté tient ses rudiments et institutions en la foy, du cange, rudire.
— ÊTYM. Lat. rudimenlum, apprentissage, par sens figuré de rudi», non dégrossi (voy. rude).
tRUOLMENTAlUE (ru-dl-man-tê-r'), adj. || l'Qui appartient au rudiment, aux premières règles du langage. || 2* Terme d'histoire naturelle. Se dit de toute partie qui n'existe qu'ébauchée d'une manière plus ou moins Imparfaite.
— ÊTYM. Hudiment.
t Rl'DISTES (ru-dl-sf), ». m. pi. Ordre de la classe des accphalophores renfermant ceux dont la coquille est épaisse, grossière et extrêmement irrégulière.
— ETYM. Rud».
fRUDOLPHINES (ru-dol-fl-n*), adj. Voy. RODOL- PUINES.
RUDOYÉ, ÉE (ru-do-ié, iée), part, passé de rudoyer. Un enfant rudoyé par son maître.
t RUDOYEMENT (ru-doî-man), f. m. Action de rudoyer.
— HIST. XTi* s. Le» rudoyements desdaigneux,
mont. IV, 238.
RUDOYER (ru-do-ié; plusieurs prononcent rudoi-ié), V. a. Il sa coiijugue comme employer. Traiter rudement, ordinairement en paroles. Et quoiqu'il ait deux fol» payé. N'a laissé d'être rudoyé, SCAHR. Ftrgi. ti. Je n'aime pas qu'on me rudoie, moi, dancoubt, Moul. Javelle, se. 32. Comme vous rudoyez le pauvre monde ! beaumarch. Barb. de Sév. m, 5. || Rudoyer un cheval, le frapper du fouet, le piquer de l'éperon, etc.
— HIST. XVI* s. Mechmet ayant oultrageusement rudoyé Chasan chef de ses janissaires, mont, u, 6.
— ET'i'M. Rude ; Berry, rudeyer, rudéger.
1. RUE (rue), s. f. || 1" Chemin bordé de maisons ou de murailles dans une ville, dans un bourg, etc. Rue Saint-Honoré. Rue Notre-Dame-des-Victoires Envoyer des soldats à chaque coin des rues, corn Héracl. m, 4. Pour traverser la rue au milieu de l'orage. Un ais sur deux pavés forme un étroit passage, boil. Sot. vi. Pour dormir dans la rue on n'ofl'ense personne, rac. Plaid, i, 1. Il est bon de commencer de la rue à se faire écouter par le bruil du carrosse et du marteau qui frappe rudement la porte ; cet avant-propos prévient pour le reste du discours, montesq. Lett. pers. 82. La ville [Rome] n'avait pas même de rues, si l'on n'appelle de ce nom la continuation des chemins qui y aboutissaient, id. Rom. i. Si le mur du jardin qui donne sur la rue.... M. j. ciién. Fénel. ii, 4. Venise n'a point de rues ; toutes les maisons sont entourées d'eau, forfait, Instit. Uim. scienc. t. v, p. 2(8. La colonne s'arrête; ses derniers chevaux couvrent encore la campagne ; son centre est engagé dans une des plus longues rues de la ville [Moscou]; sa tête touche au Kremlin, ségl-b, Uist. de Nap. vni, 4. Ceux qui avaient parcouru la ville [Moscou], assourdis par la tempête, aveuglés par les cendres, ne pouvaient plusse reconnaître, puisque les rues disparaissaient dans la fumée et sous les décombres, id. «6. 7. || Avoir pignon sur rue, voy. PIGNON. Il Ce cheval a pris un clou de rue, voy. CLOU, n" 2. Il Être fou à courir les rues, être extrêmement fou. Il [Cl. Tardy] est à la veille de courir le» rues, de folie et de présomption, ou d'être ealermé dans les Petites-Maisons, ouï patin, Lett. t. ii, p. 175. Il Cette histoire, cette nouvelle court les rues, elle est connue de tout le monde. Je serais inexcusable si j'entreprenais de décrire l'action du monde la plus héroïque sur des mémoires qui courent les rues, RETZ, Vf, 171. || L'esprit court les rues, il est commun ; tout le monde en a. || Être vieux comme les rues, être fort vieux. || Cela est vieux comme les rues, se dit d'une chose qui n'est plus à la mode. Il Le bout de la rue fait le coin, se dit pour se moquer du galimatias de quelqu'un || Fig. Les rues en sont pavées, se dit de choses extrêmement communes. || Être bon à jeter dans la rue, n'être plus bon à rien. Je ne suis pas à jeter dans la rue, LA font. Gag. \\ 2* La grande rue, ou la grand' rue, rue principale d'une ville de province. || 3* Les habitants d'une rue. [X Rennes| On a cha.ssé et banni toute une grande rue et défendu de les r«r
RUF
cueillir, surptinede la vie, fkv. 229. || 4* Espace qui reste vide dans une carrière, après qu'on a exploité les différents bancs de pierre dont elle se compose; se dit aussi des chemins, issues, etc. qu'on pratique pour l'eiploitalion.
— HIST. II" 8. Toute» les rues ù li bourgeis estunt, Ch. de Roi. cxc. || xn* s. Oui donc veïst le duc sur un cheval gascon Poindre parmi les rues, à sa main un baston.... Sax. tiii. Es rues de Scissuns se sunt entreveû, Th. le mart. ui. || ziii* s. En ceste cité a clx grans rues, et en chascune rue x mille maisons, marc pol, p. 607. |{ iiv" s. Et de pluleurs maisons est faite une rue, et de pluseurs rues une cité.... oreshb, Eth. 263. Ens i a Bauduins le [la] grant cité cherquie (parcourue]. De rue en rue va, Baud. de Seb. xi, 46. Le suppliant se latila grant pieça par Paris en rues foraines [détournées) , DU CANQE, foraneus. \\ xv* s. Et nous fudit par les gens là presens que ledit Mons. d'Orlcans et ses gens avoient esté ainsi tuez et murdriz emmy la dicte rue [Vieillc-Rue-du-Temple] en alant leur chemin, et que ceuli qui ce avoient fait s'en estoient fouiz et laissié les corps tous mors dedens la boe emmy la rue, Bibl. des eh. 6« série, t. i, p. 2)7. L'escuyer, qui l'attendoit au tourner d'une rue [chemin] sur les champs, fhoiss. liv. l, p. 40), dans LACURNE. Ilxvi* s. Ne tirans une seule volée qu'elle ne fist des rues dans les escadrons et bataillons du camp ennemy, sully, Uém. t. i, p. 326. N'est permis de faire fumier aux rues publiques
ÎSSquelles le trompette crie chemin faisant les criées.... JVou». coust. gén. t. iv, p. 7)0. Et bien, puisqu'estes d'advis que je me mette en rue [j'entre dans la dispute].... Contes de Choliéres, î' «02,
dans LACURNE.
— ÊTYM. Provenç. espagn. et portug. rua; anc. ital. ruga; du bas-lat. ruga (rua, dans un texte du IX* s.), place, rue, que des étymologistes dans du Cango, approuvés par Diez, regardent comme tiré du lat. ruga, ride, au sens de siUon, de là rîuig, rue. Du Cange a aussi ruta, ru((a, mais le y a l'antériorité ; cependant ruia fait songer au celtique rod, rut (voy. route à l'étymologie).
2. RtlE (rue), s. f. \\ !• Genre de la famille des rutaoêes. Il Plante médicinale d'un goiit acre et amer. Il 8° Rut )j; murailles, espèce de petite fougère, genre asplénie. || Rue de chèvre, voy. oàl^oa. || Rue de chien, espèce de scrofulaire. || Rue des prés, Ihali'clrum flavum, L.
— HIST. xm* s. Prenei vin e rue e peivre. Ifs. St Jean.
— ÊTYM. Wallon, roto ; génev. roJe ; provenç. ruda, ruf/ta ; espagn. ruda; ital. ruta; du lat. ruta, qui est le grec fui^, mot du Péloponnèse, qui se rattache à piu>, la rue faisant couler les règles.
RUÉ, ÉE (ru-é, ée), part, passé de ruer. Une pierre ruée contre un chien. || Fig. Ses plus grands coups sont rués, se dit d'un vieillard dont les forces sont à bout, et aussi il se modère, il montre moins d'ardeur. Il Les plus grands coups sont rués, les plus grands efforts sont faits dans l'affaire dont il s'agit (ces phrases ont vieilli).
+ RUÉE (ru-ée), t. f. Terme rural. Amas de paille ou de chaume qu'on fait pourrir, pour le mêler ensuite avec le fumier.
— ÊTYM. fluer, à cause qu'on rue, jette en tas; plutôt, à cause de la forme, que rouir, pourrir.
RCKLLE (ru-è-r), t. f. \\ !• Petite rue Je t'attendais du côté de la ruelle; outre que c'est le plus court et le plus commode.... dancourt, Fête du village, ni, 5. || Coureur de ruelles, celui qui fréquente les lieux de débauche (à cause que les mauvais lieux sont souvent dans les ruelles). Puis les Gascons et les trois péronnelles Y concertaient sur des tons de ruelles, gress. Ver-vert, m. || 2" Fig. Ruelle du lit, ou, simplement, la ruelle, espace laissé entre le lit et la muraille. La coutume d'Espagne est de recevoir les envoyés à la ruelle du lit; et don Francisque avait témoigné désirer qu'on le traitât ainsi ; ce que l'on a déjà fait en France pour d'autre», pelusson, Lett. hist. t. I, p. 36. La fantaisie présente de son mari [le prince de Guéméné] est de sonner du cor à la ruelle de son lit, »Év. 3» déc. )879. Il 8» Se disait particulièrement des chambres à coucher sous Louis XIV, des alcôve» de ceruine» dame» de qualité, servant de »alon de conversation et où régnait souvent le ton précieux. Vous verrez courir, de ma façon dan» les belle» ruelle» de Paris, deux cnU chan- »on», autant de *onn«t», mol. Préc. to. Moi, j'irais me charger d'une (pirituelle Oui ne parlerait rien que cercle et que ruelle I m. Éc. des f. i, ). Le ityle du P. Haimbourg me déplail fort, il a ramassé
le délicat de» mauvaises ruelles. sÉv. )4 sept. t676. Tes bons mots autrefois délices des ruelles, boil. 5a(. XII. Qui saura comme lui chantera table tout un dialogue de l'opéra, et les fureurs de Roland dans une ruelle? la brut. vn. Elle m'enviait bien quand on m'emmenait dans une ruelle pour me faire quelque confidence, genlis. Urne de Maintenon, 1. 1, p. )67, danspouGENS. Il Aujourd'hui, il ne se dit plus que figurément et pour caractériser ce qui est précieux et efféminé. Il leur enseigne de traiter galamment Les grands sujets en style de ruelle, j. B. Rouss. Épigr. 11, )6. Sans le secours d'un amour impertinent et d'une galanterie de ruelle, aussi déplacés dans l'Electre qu'ils le seraient dans Cornélie, volt. Lett. Hlle Clairon, 7 août )76) . Un homme qui n'apprit à parler que dans les ruelles, j. i. houss. Ém. 1. 1| Fig. et familièrement, par dénigrement. Passer sa vie dans les ruelles, aller de ruelle en ruelle, ne s'occuper que de la société des femmes. Plus content de sa journée que tous vos chasseurs de ruelle, ID. Ém. iv. |{ Briller dans les ruelles, briller dans la convcrsalion des dames. Il 4" Terme de marine. Bordage à double cambrure, qui relie l'élambot au flanc d'un bâtiment.
— HIST. XIII* s. Abstinence, la suer Reson, Est presque seule en sa meson. Qui tant est delilable et bêle ; Si n'est pas en orde ruele, Ainz la porrez veoir à plain, buteb. ii, 62 H.xv* s. André passa la ruelle ou venelle de la maison, du cange, venella. \\ xvi* s. Quand Antigonus fut alendroit d'une ruelle, par où il faut destourner pour monter contremont au chasteau, amyot, Àrat. 20. Il avoil en la ruelle de sonliclundard, duquel.... d'aob. Fan. ni, 24. Entre le four d'un boulenger et le mur moitoyen doit avoir deux pieds de ruelle d'espace, ou contremur qui le vaille, pour eschever la chaleur et le péril du feu d'iceluy four, Coust. gén. t. i, p. 370. [Chez les anciens] les femmes couchcient au lict du costé de la ruelle, mont, i, 374.
— ÊTYM. Dimin. de rue; bourguig. roulotte; Berry, rueHe ; picard, rueieMe.
f RCELLÊE (ru-è-lee), s. f. Tranchis que le couvreur cache sous un filet de plâtre, à l'endroit d'un toit qui aboutit à un mur plus élevé.
RUELLE!» (ru-è-lé), v. a. Terme d'agriculture. Rucller la vigne, y faire des ruelles, de petits chemins, en relevant d'un et d'autre côté la terre contre les ceps.
— ÊTYM. Ruelle.
t RUËLLIE (ru-èl-lie), s. f. Genre de plantes des climats chauds, appartenant à la famille des acanthacées, et dont le nom vient de Ruelle, médecin et botaniste français.
RUER (ru-é), je ruais, nous ruions, vous ruiez ; que je rue, que nous ruions, que vous ruiez, v. a. Il 1° Jeter avec impétuosité (sens qui a vieilli). Elle sauva le ciel et rua le tonnerre Dont Briare mourut, MALH. n, 4 2. Ahl je devais du moins lui jeter son chapeau. Lui ruer quelque pierre, ou crolter son manteau, mol. Sgan. te. || 2° Ruer de grands coups, frapper de grands coups (locution qui a vieilli). Il S" V. n. Lancer une pierre. 11 gage qu'il ruera plus loin que vous (emploi vieilli). || Ruer à tort et à travers, frapper de tous côtés dans une foule. Il 4* Se dit d'un cheval, d'un mulet, etc. qui lance avec force les pieds de derrière en l'air. Il suffit de relever fortement la tête de l'animal pour l'empêcher de ruer. L'archevêque a de grandes pensées ; mais plus il est vif, plus il faut s'approcher de lui comme des chevaux oui ruent, sÉv. )9 janv. )889. M. Durnol s'emporta, il donna un grand coup de pied à l'enfant, qui lui dit en pleurant : ah 1 je conviens que l'àne de Balaam parlait, mais il ne ruait pas, volt. Uél. litt. Lettre de Cubstorf. Il Par extension. Les Hollandais racontent que le casoar se sert de ses pieds pour sa défense, ruant et frappant par derrière comme un cheval selon les uns, et selon les autres.... buff. Ois. t. 11, p. 3)6. Il Ruer à la botte, se dit de la défense du cheval qui cherche, avec l'un de ses pieds postérieurs, à frapper la jambe du cavalier au moment où il la ferme, ou lorsqu'il monte à cheval. || Ruer en vache, se dit d'un cheval qui porte le pied de derrière jusqu'à la jambe de devant, et en frappe, comme font les vaches, la personne occupée à cette jambe de devant. || Fig. Voilà une chose qui ne mord ni ne rue, se dit d'une chose qui ne peut faire ni bien ni mal. || B* Se ruer, v. réfl. Se jeter impétueusement sur quelqu'un ou sur quelque chose. Cependant on fricasse, on se rue en cuisine, LA FONT. Fahl. IV, 4. Le loup, prêt à se ruer sur la bergerie, voit les bergers armés et les chiens en
garde ; tout affamé qu'il est, il se retire pour cette fois, Boss. )" sermon, Pentecôte, 2. Et, chacun vainement se ruant entre deux, boil. Sat. m. Roguet avec sa colonne se rua brusquement sur le centre et au milieu de leur camp, où il entra pêlemêle avec eux, ségur, Hist. de Nap. i, 6. Gomorrhe, Sodome.... L'ardente nuée Sur vous s'est ruée, ô peuples pervers, v. hugo. Orientales, i. ||6*Fig. Être porté, frappé, en parlant de coups. Tous le» matins, il (Monseigneur] allait prendre du chocolat chez Mlle de Lislebonne ; là se ruaient les bons coups, sT-siM. 96, )5. Apparemment que les grands coups s'y ruaient [chez Mme de Maintenon] pour le successeur [de Cliamillarti, m. 236, 136.
— REM. M. Auguste Barbier a fait ruer monosyllabe : Que faisaient-ils, tandis qu'à travers la mitraille Et sous le sabre détesté La grande populace et la sainte canaille Se ruaient à l'immortalité? ïambes, la Curée.
— HIST. xir s. Pois [puis] ruèrent Absalon en une grant fosse de celé lande, et jetèrent pierres sur lui,IJoiS, p. )87. Il xiii" s. Et li prevoz de Paris fait jurer iceus quatre homes seur sains, que.... se il i trevent poisson porri ou mauves, que il le feront ruer en Saine, Liv. des met. 287. Tant en i vient parmi la rue. Qui n'i puet avenirs'! rue, ilen. ))022. Et li vilains qui vint après. Leva la hache quant vint près ; Son coup rua de grant air [colère] , i'j. 2073. Il XIV* s. Et si ne dois nul temps ruer De ta bouche maie parole, j. bruyant, dans Ménagier, t. Il, p. )0. Il XV* s. Si y avoit souvent des rencontres, des escarmouches et des rués par terre des uns et des autres.... froiss. i, i, ))4. Encores, quant à mariage, Tendroie cellui à plus saige Qui la laide femme prendroit. Que cil qui la belle tendroit; Car à la belle chascuns rue, e. desch. Poés. mss. V 50) . Mais grans chevaulx s'arreste et va le pas, Quant il est fait, sanz ruer en tout cas, id. Bail, des chevaux. Qui ne luy pouvoit donner luy ruoit [parlant de quelqu'un à qui tout le monde fait amitié], Aresta amorum, p. 335, dans lacurne. || xvi* s. 11 ferroyt les cigallcs, se ruoyt très bien en cuysine, rab. Garg. i, ) ). Je mors, je rue, je frappe, id. ib. I, 33. Hz se rucrent sur eulx, et taschcrent à leur ostcr leur argent, amyot, Rom. 36. Les lions, san» aucunes armes, ne faignent point de s'aller ruer au milieu d'un troupeau de bestcs timides, id. Caton, 27. Les chevaux irritez et courroucez ruoient des pieds de derrière, m. Eum 22. Pour nous garantir du coup qu'on nous rue, mont, i, 4 8. Quand je seray venu à ccsle proposition ei qu'il faudra ruer les grands coups de part et d'autre, 11. est Précell. édit. felgère,p. 38. Encores n'a pas failli qui a à rue», cotgrave.
— ÉTYM. lîerry, roucher ; du lat. ruere, pousser, lancer, pour srora, du rad. saiiscr. sru, couler : c'est faire couler, faire aller, Curlius, n* 5)7.
RUECR, EUSE (ru-eur, eù-z'), od;. Terme de manège. Qui a l'habitude de ruer. Cheval rueur.
— ÊTYM. Ruer.
RUFJEN (ru-fiin), s. m. Homme débauché, qui vit avec des femmes de mauvaise vie, ou qui en procure aux libertins. Ce vieux rufien qui ne fit pas moins de cocus que d'orphelms, balz. le Barbon.
— HIST. XIV* s. Icellui suppliant rcspondi qu'il valoit bien un ruffien, que oncques il n'avoit esté ruffien, et que les hommes mariés qui menoient ■estranges femin s par le pais estoient ruffiens, du cange, ruffiani. ||xv* s. Lequel sergent accompaignant de vint ruffians [recors] ou environ.... ib. Li josne enfant deviennent rufien. Joueurs de dez, gourmans et plein d'yvresse, E. desch. Poés. mss. !' 307. Il xvi* s. Que, sauf les ruffiens, à homme ne loise [soit permis] porter en son doigt anneau d'or ny robbe délicate [ordonnance de Zaleucus], mont I, 337. Mechmet, celuy qui subjugua Constantinople.... pareillement indefatigable ruffien et soldat, ID. m, ) 68.
— ËTYM. Provenç. ru/îon, ro/ian; catal. rufiâ ; espagn. rufian ; portug. ru/îno et refiào ; ilal. ruffiano. Des étymologistes portugais l'ont tiré de l'hébreu repht'on, mollesse, dissolution; raaiscomment ce mot hébraïque aurait-il pénétré dans les langues romanes? Du Cange le dérive du latin rufus, blond, à cause des blonds cheveux des courtisanes; mais ni le sens ni la forme ne se prêtent à la dérivation. Diez y voit un terme d'injure tiré vaguement du radical germanique ruf, qui se trouve dans ru/' signifiant teigne, rogne, ancien français ro/'iSp. dans raufen, batailler, quereller et dans Ruifer. maquereau, ruffeln, faire le maquereau. Cette étymologie parait très-bonne. Au xvi* siècle, il y avait une sorte de fortification qu'on nommait
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t RUFINE (ru-fi-n"), 1. (. Terme de chimie. Produit de l'action de l'acide sulfurique sur la salicine à la température ordinaire.
— ÊTYM. Lai. ru(us, roux.
t RUKINO-SULFURIOUK ( ru-fi-no-sul-fu-ri-k' ) , adj. Terme de chimie. Acide rufino-sulfurique, un des produits indirects delà décomposition °de l'indigo par l'acide sulfurique.
t RUGINATION (ru-ji-ua-sion), t. f. Action de ruginer.
Rl'GlNE (ru-ji-n'), ». f. Terme de chirurgie. Instrument dont on se sert, dans les opérations chirurgicales, pour racler ou ratisser les os.
— HIS T. xvi* s. Rugines ou raspatoires, paré, vin, ♦.
— ÊTYM. On ne trouve pas d'où provient ce mot, à moins que ce ne soit une altération du lalin runcina, rabot. Au lieu de rugine, au xiv* siècle on disait roisne : Faire de tous ces perluis [pratiqués au crâne) un o [avec] la lenlicle ou o la roisne, H. DE mondkville: et roi'gne : [après la trépanation] ilz roignent le costé aspre o une roigne, lan- KRANC, ^ 24, rerso. Roisne ou roigne est rouanne (voy. ce mot).
KUGI.NÉ, ÉE(ru-ji-né, née), part, passé de ruginer. Un os ruginé pour en détacher le périoste.
RUGIiNEK (ru-ji-né), V. a. Racler, ratisser avec la rugino.
— IIIST. XVI* s. Faut essuyer l'os et voir si l'encre sera entrée dedans, qui se fera en ruginant et raclant l'os avec rugines, paré, vm, 4.
■ — ÊTYM. Rugine: au xiv siècle, on disait roisner : L'instrument de quoi l'en roisne , h. de mon-
DEVILLE, f" 55.
RCGIR (ru-jir), v. n. |{ 1* Pousser des rugissements. Le lion rugit-il dans une foret, sans qu'il ait trouvé de quoi repaître sa faim? saci, Bible, Amos, III, 4. Le quadrupède écume, et son œil étincelle ; Il rugit ; on se cache , on tremble à l'cnviron, LA FONT. Fabl. ii , 9. Les lions sont très-ardents en amour; lorsque la femelle est en chaleur, elle est quelquefois suivie de huit ou dix miles, qui ne cessent de rugir autour d'elle et de se livrer des combats furieux , bupf. Quadr. t. m , p. 1(9. Il Familièrement. Rugir comme un lion, pousser (les crii de fureur. À la moimlie injure qu'on nous fait, nous rugissons de colère comme des lions , LE r. SIM. MARS, iltjst. du roy. de Dieu, p. 38, dans ?OLGENS. || 2° Il se dit de cris comparés à des rugissements. Ils (de saints pénitents] allaient chercher les lieux solitaires pour donner un cours plus libre à leur douleur; on les entendait non gémir, mais hurler et rugir dans les déserts, boss. Sermons, Vérit. conversion , l. Plus loin, la torche en main, et rugissant de joie, Alecton.... delille, En. IV. Il Fig. Le Seigneur rugira du haut de Sion, et sa voix retentira du milieu do Jérusalem, saci, Bible, Joël, m, )fi. Ce lion subjugué qui rugit dans sa chaîne. S'il ne vous aimait pas, parlerait moins de haine, volt. Orphel. v, ). || 3" Il se dit de bruits comparés à des rugissements. En vain autour de lui les vents ligués rugissent, delille. En. VII. Fils de la bnce, la bataille rugira sans Armor, CHATEAUB. Vargo, ch. i. || Fig. Naguère cncor, toi qui vivais d'aumônes, Déjà l'orgueil rugit dans tes discours, bérano. Alchim. \\ Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir. ||4° Activement. Prononcer avec un bruit comparé à un rugissement. Il roule des yeux si féroces en lui parlant, qu'elle en perd connaissance ; ne dirait-on pas qu'il s'apprête à l'emporter dans son antre pour la dévorer? que diantre peut-il lui rugir? eu. de Bernard, la Femme de 40 ans, IX.
— llisT. xn* s. Travailez sui e humiliez sui mult, rujowe del gémissement de muncuer, Liber psalm. p. 50. Li chael [les petits] des leons rugianz, ib. p. )52. Il xiii* s. Il aouvrirent seur moi leur boches si comme lions ravisans et ruianz. Psautier, f° 29. Si com lion qui prant et ruit, Psaumes en vers, dans liber psalm. p. 275. || xv s. Si trèstostque ces bourgeois.... aperçurent ces bannières et ces pennons à grand' foison ventiler et baloier, et ouïrent ces archers ruire.... si furent effrayés, kroiss. i, i, 272.
— f.TVM. Provenç. et esp.ign. rugir; ital. ruggire; du lat. rugire, où semble se trouver un radical ru, ru-dere, ru-mor, avec des détermiiiatifs différents. L'ancienne conjugaison était : il ruit, au présent, et ruto»(, au participe. Dans le dialecte normand, rujowe représente une forme barbare rugiabam ; riigiebam aurait donné rujeie.
RUGISSANT, ANTE (ru-ji-san, san-f), adj. Qui rugit. Une lionne .rugissante. Un moment a changé
ce courage inflexible ; Le lion rugissant est un agneau paisible, rac. Ésth. n, 9.
RUGISSEMENT (ru-ji-se-man), s. m. Cri des animaux féroces, tels que le lion, le tigre, la panthère. Il [un lion] poussait des rugissements qui faisaient retentir toutes les forêts, fén. Til. u. Le rugissement du lion est si fort que, quand il se fait entendre par échos, la nuit, dans les déserts, il ressemble au bruit du tonnerre, bufp. Quadrup. t. m, p. 123. Il Fig. Bien loin d'eux vont mourir les clameurs populaires Et le rugissement des factions contraires, deulle. Trois règ. v.
— IIIST. XII' s. El mes rujemenz est alst com aiwes enundanz.... Job, p. 470. || xiv' s. Un lion.... par un rugissement haultain et espoventable ,
MONT. Il, 192.
— ÊTYM. Rugir. Rugement est formé de rugir; rugissement, de rugissant.
RUGOSITÉ (ru-gô-zi-té), i. f. Rides sur une surface raboteuse. Avec les moules en terre dont on se servait auparavant [avant Montalembert et ses moules en sable], la surface des canons était toujours chargée d'aspérités et de rugosités, buff. Itist. nat. Introd. part. exp. Œuvr. t. vm, p. 149. L'on voit, suf les os des jambes [des tigres], des rugosités qui marquent des attaches de muscles en.core plus fortes que celles du lion, m. Quadrup. t. III, p. 247. Il En artillerie, défaut de fabrication des bouches à feu en fonte.
— HIST. XVI' s. Les rugosités du fond de l'estomac, PARÉ, I, 29.
— ÊTY.M. Provenç. rugoiitat; espagn. rugosidad; du lat. rugosilatem, de rugosus, rugueux.
RUGUEUX, EUSE (ru-gheù,gheû-z'),odj. || l'Oui a des rugosités. || Feuille rugueuse , feuille dont la surface offre des proéminences irrégulières comme dans la sauge. || 2" S. m. Terme d'artillerie et d'artifice. Rugueux, petit fil de laiton aplati et dentelé à une de ses extrémités, qui sert, dans les étoupilles et les amorces fulminantes, à déterminer par le frottement l'inflammation d'une composition spéciale.
— IIIST. XVI' s. Rugueux, cotgrave.
— ÉTYM. Provenç. rugos; espagn rugoso ; du lat. rugosus, de ruga, ride.
RUILÉE (rui-.'ée), s. f. Bordure de plâtre ou de mortier qui sert à lier une rangée de tuiles avec un mur.
— ÊTYM. Ane. franc, ruile ou riule, règle, rang, du lat. régula (voy. règle).
fRUH-ER (rui-lé) , v. a. Remplir une tranchée avec du plâtre que l'on façonne d'un mur à l'autre.
— ÊTYM. Voy. rlilée.
RUINE (ru-i-n') , s. f. || 1' Destruction d'un bâtiment qui tombe de lui-même ou qu'on fait tomber. Celte prédiction de la ruine du temple réprouvé, qui figure la ruine de l'homme réprouvé qui est en chacun de nous , pasc. IMtr. à Ulle de Roannex, 9. Toutes les ruines sont réparées [en Judée], les villes et les bourgades sont magnifiquement rebâties, boss. Jlisl. ii, 6. Ces barbares [les Germains], dont l'art et le génie n'étaient guère d'attaquer les villes, et encore moins de les défendre, en laissèrent tomber les murailles en ruine, MONTESQ. Rom. 20. Le palais de votre capitale [Paris] menace ruine; la façade en est cachée par des masures, VOLT. Pol. et lég. Ce qu'on ne fait pas. Chaque jour, je trouvais sur ma route des champs abandonnés, des villages désertés, des villes en ruines, voLNEY, les Ruines, i. || Fig. U [l'homme] est tombé en ruine par sa volonté dépravée, le comble s'est abattu sur les murailles , et les murailles sur le fondement, boss. la Yalliére. \\ Battre une place en ruine, la battre avec la grosse artillerie, la bombarder, jl Fig. Battre en ruine quelqu'un, chercher à détruire son crédit, sa position, sa puissance. Il tient que la France est battue en ruine par la plume de cet écrivain [dans la Gazette de Hollande], mol. Comtesse, i. || Fig. Tomber de ruine en ruine, tomber d'un état grave dans un état pire. C'est en cette sorte que les esprits une fois émus, tombant de ruines en ruines, se sont divisés en tant de sectes, boss. Reine d'Angleterre. \\ Fig. Les ruines du visage, état d'un visage dévasté par la vieillesse. Assurez-vous que, quand vous n'aurez plus que de l'éloquence, personne ne la viendra chercher dans les ruines de votre visage, balz. liv. m, lett. 20. Les ruines d'une maison Se peuvent réparer : que n'est cet avantage Pour les ruines du visage I la font. Fabl. VII, 6. Il 2* Il se dit aussi de toute espèce de destruction Le Scythe alors lui demanda [au jardinier qui taillait ses arbres] : Pourquoi cette ruine : était-il d'homme sage De mutiler ainsi ces pauvres habitants? la font. Fabl. xn, 20. On peut
suirre la ruine de» continents terrestre» et leur abaissement sous les eaux, en parcourant les Iles de la mer du Sud, buff. Jfi'n. t. ix, p. 18. || 8* Les débris, les reste» d'un édifice, d'une ville. Voilà une belle ruine. Cyrus.... Nous rendit et no» lois et nos fêtes divines; Et le temple déjà sortait de ses ruines, rac. Esth. m, 4. Si quelque reste de» arts asiatiques mérite un peu notre curiosité , ce sont les ruines de Persépolis, décrites dans plusieurs livres et copiées dans plusieurs estampes, VOLT. J/ffuri, 6. Deux chose» nous annoncent notre sort et nous font rêver : les ruines anciennes et ta courte durée de ceux qui ont commencé de vivre en même temps que nous, omER. Lett. à Mlle Yoland, 14 aoîlt 1759. Les ruines doivent être solennelles, m. Salon de 1767, (Euv. t. xiv, p. 284, dans pouGENS. Près du Liban était Héliopolis, nommée depuis Baalbeck , fameuse encore par ses ruines subsistantes, bailly, .4lion«iV/«, p. 123. Au sortir de cette vallée, j'aperçus dans la plaine la scène de ruines la plus étonnante, volney, les Ruines, 1. Les ruines répandent un singulier charme sur la campagne d'Italie, stakl, Corinne, vin, 4. || Fig. Infortuné le peuple.... Oui voit.... périr son nom et Sun orgueil. Sans qu'un beau souvenir reste sur sa ruine, v. hugo, Odes, rv, 4. || Fig. Ce n'est plus qu'une ruine, se dit d'une personne qui a perdu, en vieillissant, sa beauté ou son talent. || Pierres de ruines, pierres figurées, sur lesquelles on voit des représentations de vieilles ruines , aussi naturelles que si elles étaient l'ouvrage du pinceau. || 4° Terme de peinture et d'architecture. Représentation des édifices ruinés. Une belle ruine. Les ruines de ce peintre sontestimées.Ornerunjardin de ruines pittoresques. On n'y voit point ces tombeaux vides et ces ruines toutes neuves qui ne retracent aucun souvenir, GENLis, Mères riv. t. i, p. 3. || 5" Fig. Il se dit des États, de la puissance, des institutions, des grandeurs, des croyances que la dcstruclion atteint. Ainsi, par la vertu de la croix, la religion païenne, confondue par elle même, tombait en ruine, boss. Ilist. n, 12. On appela [lors des guerres de religion] les étrangers de toutes parts au sein de la France , comme à un pays de conquête ; et on mit ce fiorissant royaume, l'honneur de la chrétienté, sur le bord de sa ruine , id. 6' avert. 6. Tout est perdu, c'est fait de l'État, il est du moins sur le penchant de sa ruine, la ehuy. i. Vous ne trouvez plus ici maintenant que les tristes restes d'une grandeur qui menace ruine , fén. Tél. m. Ithaque ne se relèvera jamais de sa ruine! ro. ib. xviii. Lee malheurs et la ruine entière de Jérusalem, MaSS. Petit car. Obstacl. Si jamais les jésuites sont détruits en France , Tellier (jésuite confesseur de Louis .XIV] auraété le principal auteur de leur ruine, duclos, Œuv. t. v, p. 118. Il On dit dans un sens analogue : la ruine des affaires. || Il se dit souvent au pluriel dans ce sens. S'ensevelir sous les ruines de sa patrie. Élever le déisme sur les ruines du christianisme, pasc. Prov. xvi. Des ruines do cet empire [de Sardanapale] on voit sortir trois grands royaumes, boss. Hist. i, 7. ô mère, ô_ femme, 6 reine admirable.... vous avez soutenu l'État, qui e»t attaqué par une force invincible et divine; il ne reste plus désormais, sinon que vous teniez ferme parmi les ruines, m. Reine d'A nglet. Fêtes sacrées, mariage fortuné, voile nuptial, bénédiction, sacrifice, puisje mêler vos cérémonies et vos pompes avec les pompes funèbres, et le comble des grandeurs avec leurs ruines? id. ilar.-Thér. Ce roi, fils de David, où le chercherons-nous ? Le ciel même peut-il réparer les ruines De cet arbre séché jusque dans ses racines? rac. Ath. i, 1. Il craignait d'augmenter sa misère [de Protésilas] en lui montrant la prospérité d'un ennemi qu'on allait élever sur ses ruines, fén. Tél. xiv. || 6* Perte de l'honneur, du crédit, du pouvoir, de la vie, etc. Quel chemin Exupère a pris pour sa ruine 1 corn. Iléracl. V, 7. Ils [les anges rebelles] n'ont plus voulu reconnaître Dieu; et, quittant cette première bonté, qui n'était pas moins l'appui nécessaire i^.e leur bonheur que le seul fondement de leur être, tout est allé en ruine , uoss. l" sermon, Démons, i. Les pertes et les ruines entrent par trop d'endroits dans la fortune des hommes pour pouvoir cire arrêtées de toutes parts, ID. Sermons, Ambition , 2. Cet emploi me tiendra lieu d'un établissement selon !e monde ; mais il serait en même temps ma ruine selon Dieu, bourdal. 14' dim. après la Pentecôte, Dominic. t. ni , p. 40«. Il faut que sa ruine (de Britannicus] Me délivre à jamais des fureurs d'Agiippme, RAC. Brit. rv, 3. Corinne, il fut des anges révoltés.... Doux, mais fragile, un seul dans leur
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ruine Contre ses maux garde un p jissant secours : Il reste armé de sa lyre divinc,BÉRANG. Ange exilé. Il 7" Particulièrement. Perte de la fortune, des biens. Si jamais je me brouille, ce ne sera qu'après la ruine totale de M. Turcaret, lf.sage, Turcaret, i, (!. Lcf ruines amenées subitement ou par le jeu, ou par la dissipation, ou par des entreprises mal calculées, raynal, Ilist. pliil. v, (9. || 8" Ce qui cause la ruine, la destruction. Les excès sont la ruine de la santé. Hélène fut la ruine de Troie. Ij 9' Ce qui cause une très-grande dépense. Le jeu est une ruine. On me mande que ce régiment est une distinction agréable; mais n'est-ce point aussi une ruine? sÉv. i" nov. <07).
— liisr. XIV' s. Les ruines et embrasemens de la cité prise, BKRCiiELnp, , f" 112, verso. \\ xvi* s. Tu as défait mes ennemis, Le mcschant en ruine mis, MAROT, IV, 241. Kt falloit qu'ilz marchassent par dessus les ruines ardentes, amyot, Dion, 67. Geste sale me semble, dit-il, petite, pourrie et preste à aller en ruine, m. Anton. 20. Pyrrhus tourna Panlauchus en fuitte, en laquelle il occit grand nombre de gens et prit cinq mille prisonniers : ce qui fut la principale ruine de Denietrius, id. Vémétr. Bfi. Dieu, qui a préservé nos ancestres de tant do ruines, veuille nous garantir des maux qui nous menacent I lanole, 40.... Qui sont des erreurs qui souvent font trebuscher en de manifestes ruines ceux qui les suyvent, ro. 328. Un pan de ruine qui tomba en accabla plusieurs, d'aub. Ilist. n, 65. Tirer sans bracqucr ny myrer, mais seulement à coups perdus et en ruyne, cahl. v, 26.
— F.TVM. Bourguign. reugne; prov. roina, ruina; espagn. ruina; ital. rovina, ruina; du lat. ruina, forme participiale de ruere, tomber (voy. ruer).
1 . RUINfi, ÉE (ru-i-né, née), part, passé de ruiner t . Il l' Qui est en ruine. N'est-ce pas plutôt [l'homme] un reste de lui-même.... un édifice ruiné qui, dans ses masures renversées, conserve encore quelque chose de la beauté etilo lagranileur de sa première forme? Boss. la Vallière. || On dit dans un sens analogue : des chemins ruinés. || 2* Fig. OJi a perdu sa force, sa vigueur. Un homme ruiné de débauche. Il est ruiné d'honneur et de réputation. Cette ville pompeuse [une ville toute composée de riches], sans avoir bssoin d'autres ennemis, tomberait enfin par elle-même, ruinée parson opulence, boss. Serinons, Sepluag. (. On dit : ma fortune est ruinée, je suis perdu, ID. la )'alliére. Le premier soin de Scipion à son arrivée fut de rétablir parmi les troupes la discipline, qu'il y trouva entièrement ruinée, bollin, Ilist. anc. Œuvr. t. i, p. 543. Hélas 1 on va si loin pour le monde, pour la fortune, pour les plaisirs ; on tire d'une santé faible et ruinée tout ce qu'on peut et au delà, mass. Confér. Jubilé. H arrivait qu'un oracle était ruiné pour un temps, et qu'ensuite il se relevait; car les oracles étaient sujets à diverses aventures, fonten. Oracl. n, 2. Il Terme d'hippiatrjque. Cheval ruiné, cheval dont les forces son', usées. || Bouche ruinée, bouche qui n'a plus de sensibilité, en parlant d'un cheval. || On dit dans le même sens que les jambes d'un cheval sont ruinées. || 3° Oui a perdu sa fortune.Aussi disait-il qu'il y avait peu de différence entre un juge méchant et un juge ignorant.... pour ceux qui sont ruinés, il importe peu que ce soit ou par un homme qui les trompe, ou par un homme qui s'est trompé, FLÉCH. Lamoignon. Je me trouve dans le cas des gens ruinés sans qu'il y ait de leur faute ; tout le monde les excuse, personne ne les assiste, DiDEB. Claude et fier, n, ) . Oii avez-vous vu que les gens ruinés eussent des amis ? picard. Marionnettes, n, 4. Il Substantivement. Il y a plus de ruinés que de parvenus, j. 1. rouss. Em. i.
t 2. RUINÉ, fiE (rui-né, née), part, passade ruiner 2. Oui porte des ruinures.
t RCINEMENT (ru-i-ne-man), s. m. Action de ruiner.
— . HIST. xvi* s. Ruinement, cotorave.
— f.TYM. Ruiner i ; ital. rovinamento.
<. UUINKK (ru-i-né), v. o. || 1» Mettre en ruine, démolir, détruire. On se dispose à mettre une batterie sur l'ouvrage à corne, pour ruiner leurs remparts qui sont peu de chose, pfxlisson, Lett. hist. t. I, p. 341. Scipion ifimilien rétablissait la discipline militaire; et ce grand homme, qui avait détruit Carthage, ruina encore en Espagne Numance, la seconde terreur des Romains, boss. Ilist. i, 9. Il n'y eut point d'inventions cl de stratagèmes dont les a-ssiégés ne s'avisassent pour ruiner les travaux des ennemis, rollin, llisl. anc. Œuvr. t. vi p. 272, dans poi'OENS. U ville de Calane, qui est au vied de la montagne [Etna|, a été souvent niioée
par les torrents des laves qui sont «orties.... BtiPP. Add. Théor. terr. Œuvr. t. xiii, p. 63. ri faut ruiner un palais pour en faire un objet d'intérêt, dideh. Salon de 1767, Œuv. t. XIV, p. 421, dans pougens. La mer Baltique a gagné peu à peu une grande partie de la Poméranie; elle a couvert et ruiné le fameux port de Vineta, buff. Hist, nat. preu». théor. terr. Œuvr. t. 11, p. 433. Le résultat de ce mémoire est que Cyrus bâtit le palais de Persépolis, qu'Alexandre n'en brûla qu'une partie, et que la ville de Persépolis, aujourd'hui Issthakar, ne fut ruinée que par les généraux d'Aly à l'époque où l'islamisme se répandit dans la Perse, monoez, Instit. SIém. litt. et beaux-arts, t. m, p. 302. || Absolument. Sans qu'on pense que pour cela cette liberté [le libre arbitre] soit détruite, puisqu'il n'y a rien qui convienne moins à celui qui fait, que de ruiner et de détruire, BOSS. Lib. arb. 40. ||a° Ravager. La grêle a ruiné toutes les vignes. Le sanglierde la forêt l'a toute ruinée, saci. Bible, Psoumes, Lxxix, 14. Il b^ur donna ordre d'aller dans le pays de Juda et de ruiner tout, selon que le roi l'avait commandé, m. ib. Machab. 1, m, 3D. Les Russes ruinaient également amis et ennemis [en Pologne] ; on ne voyait que des villes en cendre, VOLT. Charles XII, 3. 113" Fig. Perdre, effacer, détruire, en parlant de choses que l'on compare à des édifices qu'on ruine. Je ne dis pas ceci pour ruiner la révérence que nous devons à ceux qui nous ont engendrés, malh. le Traité des bienf. de Sénéque, m, 30. Plusieurs expériences ont ruiné toute la créance que j'avais ajoutée à mes sens, desc. Médit, VI, 8. Mais souvent un instant ruine une entreprise, rotrou. Délit, n, 8. La loi de Dieu est ruinée par cette décision, pasc. Prot». xm. Vous tâchez de ruiner ma réputation, id. 16. vii. Ah, fi 1 comme vous dites, des mauvaises têtes, cela gâte tout, et ruine même la société, sÉv. 29 janv. 4 890. Ce redoutable parti [de Catilina] fut ruiné par l'éloquence de Cicéron, boss. Ilist. i, 9. En déplorant vainement les fautes qui ont ruiné nos affaires, id. Reine d\lnglet. Gratien avait entrepris de ruiner la religion des païens, que son père, par politique, avait toujours épargnés, flécii. Ilist. de Théodose, m, 4. Une source de désordres qui ruinent presque inévitablement la charité et la justice parmi les hommes,'nouRDAL. 4 0* Vim. après la l'entée. Domin. t. m, p. 4 95. Toute l'assemblée émue lui demanda comment il osait dire qu'une action qui donnerait une victoire certaine à la ligue pourrait la ruiner, fén. Tél. XX. On y avait mêlé [à l'Église] des traditions humaines qui en ruinaient l'esprit, mass. Panégyr. St Bernard. Après avoir détruit les armées d'un prince, ils [les Romains] ruinaient ses finances par des taxes excessives ou un tribut, MONTESQ. Rom. 6. || 4" Infirmer, en parlant de raisonnements, d'arguments, d'hypothèses. Par ce mot seul je ruine tous vos raisonnements, pasc. Juifs, 6, éd. FAUGÈRE. L'un [Épictète] établissant la certitude, l'autre [Montaigne] le doute, l'un la grandeur de l'homme, l'autre sa faiblesse, ils ruinent les vérités aussi bien que les faussetés l'un de l'autre, id. Entret. avec M. de Saci. Toute expérience, comme tout raisonnement, ruine les tourbillons [de Descartes], volt. Phil. Newt. m, 2. Il [saint Justin] exposa leur doctrine [des chrétiens] ; il ruina les calomnies dont on les noircissait.... CONDIL. Ilist. anc. xv, 6. || Ruiner quelqu'un, lui ôter son crédit, sa réputation. Certes c'est mériter le mal qu'on nous destine. Que de laisser debout celui qui nous ruine, du ryer, Scévole, v, 6. Ce n'est qu'un péché véniel de calomnier et d'imposer de faux crimes pour ruiner de créance ceux qui parlent mal de nous, pasc. Prov. xv. || Ruiner quelqu'un auprès d'un autre, le discréditer auprès de cet autre. Pour le vidame de Chartres, il fut ruiné auprès d'elle, lafayette, Princ. de Clèves, Œuvr. t. n, p. 4 62, dans pougens. On ne doutait pas qu'il [Meizarin] n'etil ruiné la reine mère dans l'esprit du roi aussi bien que b aucoup d'autres personnes; mais on ignorait celles qu'il y avait établies, ro. Ilist. Ilmr. d'Angl. \\ 6' Faire perdre la fortune. Tu es assez furieux pour te prendre à Dieu, à sa providence, de toutes les bizarreries d'un jeu excessif qui te ruine, boss. Sermons, Sécess.de la pénit. 4. Abréger les mauvais jouis que le procès donne à des misérables, qui ne sont pas moins ruinés par la longueur des procédures que par l'erreur des jugements, fléch. Je TeUier. Pour obtenir les privilèges des jurisconsultes, il suffisait d'avoir de quoi les acheter.... les fortunes des particuliers tombaient entre les mains de ces ignorants volontaires à qui le pouvoir de les défendre
était un titre pour les ruiner, a. ib. \\ Absolument. Vous souvenez-vous quand nous disions quelquefois : il n'y a rien qui ruine comme de n'avoir point d'argent, nous nous entendions bien? SÉv. 604. Il 6* User, détériorer, en parlant du corps, de la santé. Jusqu'à passer les nuit« entières dans la contemplation des choses divines, jusqu'à s'exténuer et se ruiner le corps par leurs fréquentes et sanglantes austérités, bourdal. Pensées, t. i, p. 374. J'en ferais bien autant, si je voulais ruiner ma santé et un libraire, montesq. Lettr. pers. 408. Cette méthode ruine le tempérament, j. i. rouss. Ém. IV. Il Par extension. L'attachement à une même pensée fatigue et ruine l'esprit de l'homme, PASC. Pass. de l'amour. || 7' Il se dit des chevaux en un sens analogue. La chasse a ruiné ce cheval. Le pavé ruine les pieds des chevaux. || 8* Se ruiner, v. réfl. Tomber en ruines. Ces murailles à demi élevées, qui se ruinent parce qu'on néglige de les achever, boss. Panég. de sainte Cather. 4. Il Fig. C'est par là que se ruinèrent les afl"aires de l'Assyrie et d'un si grand roi, boss. Polit, x, m, 4. Il 9» Perdre sa fortune, sa santé, etc. Le corps se ruine )iar les grandes fatigues. Ceux qui se ruinent me font pitié ; c'est la seule affliction dans la vie, qui se fasse toujours sentir également, et que le temps augmente, au lieu de la diminuer, sÉv. 62. Je me suis un peu ruiné, mon cher ami, en bâtiments et en châteaux, volt. Lett. Thiriot, 5 déc. 1759. Perdant son argent en dupe, il s'est ruiné sans éclat et comme un sot, genlis, Veill. du chdt. 1. 1, p. 349, dans pougens. || On dit demême : La santé se ruine par les débauches. || 10* Être l'un pour l'autre cause de ruine. Depuis que la justice gémit sous un amas de lois et de formalités embarrassées, et qu'on s'est fait un art de se ruiner les uns les autres par la chicane, fléch. Lamoignon. Il Fig. Elles [les passions de l'ambition et de l'amour] s'affaiblissent l'une l'autre réciproquement, pour ne pas dire qu'elles se ruinent, pasc. Pass. de i'amour.
— HIST. XIV* s. Nul ne ruine ou abat son mur pour se nuire, ne nul ne emble à soy meisme ce qui est sien, oresme, Eth. les. ||xv« s. Mais cuer et corps et finance ruiner M'a fait du tout femme artificieuse, e. desch. Femme et enf. \\ xvi" s. Si ti. maison debvoyt ruiner, fallait il.... RaB. (Torg. i,3i. A grandz coups abattit et tours et forteresses; et ruyna tout par terre, id. ib. i, 34. Il avoit préservé la ville de Rome, et gardé de ruiner l'empire romain, AMYOT, Cicér. 27. Peu après il s'apperccut bien qu'il s'cstolt ruiné luy mesme, et avoit quant et quant perdu la liberté de son païs, n». t'b. 58. D's machines d'artillerie pour ruiner f t demoUir les villes, id. Démétr. 69. S'appuyer sur un fondement ruiné, lanoue, 549. Une amitié molle et indlscrette, en laquelle il advient ce qui se veold au lierre, qu'il corrompt et ruyne la paroy qu'il accole, MONT. IV, 4 51.
— KTYM Ruine; Berry (Ouest), rouiner ; prov. rcunar ; espagn. et port, rutnor; ital. rovinare, ruinare.
t 2. RUINER (rui-né, v. a. Terme de charpenterie. Ruiner une solive, y faire des ruinures, l'entailler par les côtés.
— ETYM. Quelque métaphorique que soit souvent le langage des gens de métier, il est difficile de croire qu'il s'agisse ici du verbe ruiner. Probablement ruiner a été dit par assimilation et erreur pour l'ancien ruiler, tracer des raies, de ruiie (voy. règle). Kuiier est encore usité en maçonnerie (vov. ruiler).
t RUINEUR (ru-i-neur), t. m. Celui qui ruine. Et grand- mineur de famille, scarr. Virg. iv.
— HisT. xvi* s. [Je veux qu'il] Soit de ma vie mineur. Et mette à néant mon honneur, marot, iv, 238.
— ETYM. Tliiiner 4 ; ital. rovinatore.
t RUINEUSEMENT (ru-i-neii-ze-man), adv.
D'une manière ruineuse, coûteuse. Votre pauvre frère est toujours tristement et ruineusement à Rennes, sÉv. 10 julU. 1689.
RUINEUX, EUSE (ru-i-neû, neû-z'), adj. \\ f Qui menace ruine. Comme une colonne, dont la masse solide paraît le plus ferme appui d'un temple ruineux, BOSS. Heine d'onglet. L'orgueil, qui monte toujours, après avoir porté ses prétentions à ce que la grandeur humaine a de plus solide ou plutôt de moins ruineux.... ro. «ar.-r/i^r. || Fig. Ou que par une aveugle témérité nous nous laissions flatter d'une espérance ruineuse ou mal fondée, BOURDAL. Pensées, t. i, p. 61. Il Fig. Bâtir sur des fondements ruineux, fonder ses espérances sur des choses peu solides, et aussi établir un système sur des bases qui manquent de consistance. ||1' Fig- U
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se dit de raisonnements peu silides. Les ministres Dc pouvaient s'élever assez sontre des principes si ruineux à la réforme, Boss. G* avert. i. Suite du raisonnement de saint Athanase, et combien il est ruineux aux prétentions du ministre [Jurieu], lo. «6. 50. Il 8° Oui cause du dommage par des dépenses excessives. Un hiver est impraticable à Grignan et très-ruineux à Aix, SKV. 400. Laissez-les jouer un jeu ruineux, la iiruï. xiii. C'est un beau spectacle di^ voir l'étersbûurg naître au milieu d'ujie guerre ruineuse, et devenir une des plus belles et des plus grandes villes du monde, volt. Lett. d'Argentai, tfl août (757. La défense du Canada, colonie ruineuse par sa situation, pour une nation accoutumée à négliger sa marine, haïnal, llist. phil. x, (7.
— Hisr. XV' s. Icellui de Lanchos tenoit tous les gens de la ville eu telle subjetion, pour ce qu'il esloit fort craint, ruyneui et dangereux, DU GANGE, ruinosus. Un acin [enclos] ou pourprins, auquel seulement a une grange bien ruyneuse, id. ascinus. \\ xvi' s. Quand Lion par une belle harengue leur eut donné à entendre combien les tyrannies sont rurineuses et mal fondées, amyot, Dion, 28. Les autres craignent d'habiter en maisons ruineuses, calv. Instit. U7. Ceux qui osent proposer des desseins ruineux à [pour] l'Estat, langue, 37.
— ETYM. Provenç. ruy nos ; cat. ruinas; espagn. rut'noso; ital. rovinoso, ruinoso; du lat. ruinosus, de ruina, ruine.
t IIUINIFORM E (ru-i-ni-for-m'), adj. Terme de minéralogie. Oui offre des dessins imitant des ruines.
RULNURE (rui-nu-r'J, s. f. Terme de charpenterie. Entailles qui se font aux côtés des solives et des poteaux, pour retenir la maçonnerie dans une cloison.
— ETYM. Ruiner 2.
RUISSEAU (rui-sô ; au xvi' siècle Bèze dit : « On prononce ruisseo [eo faisant diphthongue] ; un e fermé s'entend avec o ; ne prononcez pas ruissiau comme les Parisiens •), s. m. || 1" Courant d'eau peu considérable. On remarquera, dans celui [campement] de Chatenoy , l'éminence qu'occupa ce grand capitaine, et le ruisseau dont il se couvrit sous le canon du retranchement de Selcstad, BOSS. iouts de Bourbon. Ruisseau, nous paraissons avoir un même sort ; D'un cours précipité nous allons l'un et l'autre. Vous à la mer, nous à la mort, DESiioUL. Ruisseau, idylle. J'aime mieux un ruisseau qui sur la molle arène Dans un pré plein de fleurs lentement se promène , boil. Art p. i. Tel qu'un ruisseau docile Obéit à la main qui détourne son cours, rac. Esth. n, 9. Nous traversons plusieurs de ces jolis ruisseaux qui coulent sur la glace dans des lits qu'ils se creusent à sa surface, SAUSSURE, Voy. Alpes, t. m, p. si, dans pougens. Près de la ville de Nonacris est un rocher très-élevé, d'où découle .-^ans cesse une eau fatale qui forme le ruisseau du Styx, bahtuél. Anach. ch. 62. Un docile ruisseau, qui sur un lit pierreux Tombe, écume, et, roulant avec un doux murmure. Des champs désaltérés ranime la verdure, delille, Géorg. i. Sur un ruisseau rapide Vers la France entraîné. Il [l'exilé] s'assied l'œil humide Et le front incliné, bé- RANG. l'Exilé. Alors [en] marchant sur Moscou] le Wop, qu'il traversa, n'était qu'un ruisseau ; on l'avait à peine remarqué ; [en revenant de Moscou] on y retrouva une rivière, sÉoun, //is(. de Nap.ix, 13. fj Fig. Et ce n'eût point été, comme on a dit autrefois.... exciter des orages sur un ruisseau, balz. liv. vn, lett. 60. Il i' Canal par où passe un courant d'eau. Le ruisseau est à :sec. Elargir, curer un ruisseau. ||3" Eau qui coule au milieu ou sur les deux côtés de la chaussée d'une rue. Il tomba dans le ruisseau. Il a été traîné dans le ruisseau. Et les nombreux 'torrents qui tombent des gouttières, Grossissant les ruisseaux, en ont fait des rivières, boil. Sat. vi. || Cette chose est traînée dans le ruisseau, traîne dans le ruisseau, elle est commune, triviale. De proverbes traînés dans les ruisseaux des halles, mol. Fenim. sav. ii, 7. || Cette nouvelle est ramassée dans le ruisseau, elle a été prise dans le bas peuple. || L'endroit par où l'eau s'écoule dans les rues. Il y a un ruisseau de chaque côté de la chaussée. Quelque .galante que soit la cour de Lorraine, je m'y trouve aussi seul que je faisais il y a huit mois dans les voyages de la Beauce, et je me souviens d'avoir vu quelquefois meilleure compagnie dans les ruisseaux de Paris, que je n'en ai encore rencontré dans la chambre de la duchesse, voit. /.eu. 8. || Terme de paveur. Ruisseau en biseau, celui qui n'a ni caniveaux ni contre-jumelles. Il Fig. Laisser quelqu'un dans le ruisseau, le laisser dans une position basse, misérable. Tressan laissa cet abbé en habit rapiécé et
son autre neveu dans lo ruisseau, st-sim. 320, 478. Il 4' Toute chose liquide qui coule en abondance. Et combien de ruisseaux coulèrent de mes yeux I CORN. //or. I, 3. Et nous faisons courir des ruisseaux de leur sang, Avant qu'aucun résiste ou reprenne .son rang, id. Cid, iv, 3. Au premier bruit de ce funeste accident, toutes les villes de Judée furent émues ; des ruisseaux de larmes coulèrent des yeux de tous leurs habitants, fi.écii. 7'uren««. En vain à liver tout les valets sont fort prompts, Et les ruisseaux de vin coulent aux environs, boil. Sat. m. Les vaches donnent des ruisseaux de lait, FÉN. Exist. IX. Les Saxons avaient été baptisés dans des ruiss aux de sang par Charlemagne, volt. Mœurs, (38. || Par extension. Mille flambeaux.... Et, se réfléchissant sur le bronze ou la pierre, Font serpenter au loin des ruisseaux de lumière, la- MART. Chant du sacre. \\ Fig. De là ces ruisseaux d'amertume qui se répandent dans tous les états, et qui empoisonnent, dans le cœur des pères, des mères, des enfants, les sources du bonheur domestique, marmontel, ûi'utir. t. xvii, p. 2(7.
— HlST. xu' s. De sanc i oorent grant roisseaus, BENOIT, n, 2262. Et li douz sons de ruissel sur giavele, Coud, xviii. L'awe [l'eau] del ruysel, st- BERN. p. 563. || xiii* S. 11 dutent [craignent] que 11 roisseus preinne De la saveur de la funtaine, Edouard le Conf. y. ((99. Ce dist dou leu [loup] e dou aignel. Qui beveient à un rossel, marie. Fable 2. ||xiv' s. Du sanc des detrainchiés un russiaux y coroit, Girart de Ross. v. 4680. || xv* s. Sa robe de veloux bien large, Et son cheval et couverture, Esloient de mesme à feuillage De ruisseaulx d'argent et brodure. Vigiles de Charles VU, t. n, p. 76, dansLACUHNE. Il xvi* s. Dessus, et près de ces ruisseaux courans, Les oiselets du ciel sont demourans, marot, iv, 3(2.
— ËTYM. Berry, riau , roussiau (avec le primitif ry, ris); bourguig. russéa ; picard, rio, riou, riu, (c'est le primitif); ital. ruscello (dérivé du français) ; du lat. fictif rivicellus, diminutif de rivus (voy. ru) .
RUISSELANT, ANTE (rui-se-lan , lan-t'), adj. Oui ruisselle. Des eaux ruisselantes. Un sang ruisselant. Et César, dans la pwce Ruisselante au sang dc cette populace, corn. Pomp. v, 4 [Le pilote qui était tombé dans l'eau] Reparait, et, montant sur la roche prochaine, S'assied tout ruisselant,
DELILLE, En. T.
RUISSELER (rui-se-lé), v. n. Il se conjugue comme appeler. || l" Couler à la manière d'un ruisseau. L'eau ruisselait par divers endroits. Le sang des victimes fumait de tous côtés ; on le voyait ruisseler dans les profondes coupes d'or et d'argent, FÉN. Tél. IX. Atcll... il n'est donc plus? une sueur mortelle De son front pâlissant sur ses membres ruisselle, gilb. M. d'Ab. viii. || Le sang rui.sselle, des meurtres nombreux sont commis. On a vu ruisseler le plus pur sang des c'-toyens par d'innombrables proscriptions, fén. Dial. des morts anc. {César, Caton). Le sang ruisselle à Rome, Octave dort en pai.x, volt. Triumv. iv, 3. ||Par extension. Il [l'Indien] s'incline, il chante, il adore L'astre d'où ruisselle le jour, lamart. Ilarm. ii, 8. || Fig. Cette iniquité publique et scandaleuse qui repoussait loin des dignités du sanctuaire la portion saine et laborieuse de l'ordre ecclésiastique, qui faisait ruisseler, dans le sein de l'oisiveté et de l'ignorance, tous les trésors de la religion et des pauvres.... Mirabeau, Collection, t. iv, p. 336. || 2° Il se dit des corps sur lesquels un liquide coule. ....Eh ! mon Dieu n'est point un Dieu cruel ; On ne voit point de sang ruisseler son autel, chaul. À la Fare, (.||Fig. Tout l'empire ruisselait du sang des martyrs, boss. Uist. i, (O. || Il se conjugue avec l'auxiliaire oDotr.
— HIST. XVI* s. Et que l'eau qui ruisselle Console la querelle Des oiseaux voyageurs, yvf.b, p. 574. Las 1 je n'esteins par mes pleurs fuisselans De ses beaux yeux une seule estincelle, desportes. Amours d'Uippolyte, xxxii.
— ÊTYM. Ruisseau, par l'intermédiaire de rutssel; Berry, riauler.
t RUISSON (rui-son), s. m. Petit canal servant à vider le marais, linquHe sur les sels, (808, t. i, p. 5( (.
— ETYM. Même racine que pour ruisseou, avec suffixe différent.
RUM (rom'), s. m. Voy. rhum.
RUMR (ronl)'), s. m.\\ 1° Terme de marine. Quantité angulaire comprise entre deux des trentedeux aires de vent de la boussole. Vous avez bien la mine d'avoir pris tout cela mot à mot dans un livre; car je jurerais que vous n'avez jamais su qu'à cette heure ce que c'est qu'un rumb de vent, voit.
Lett. «(, à Costart (il écrit rbomb). Les distances y sont marquées [dans les routiers] selon les rumbs de vent, auxquels on ne peut se fier s'ils ont été pris sans la boussole, fonten. Dt Litle. || 2* Ligne dc rumb, courbe que décrit un vaisseau, en faisant toujours le même angle avec le méridien. Comme la courbe appelée loxodromique, décrite par un vaisseau qui suit toujours le même rumb du vent, fait aussi toujours le même angle avec tous les méridiens, il s'ensuit que, si les méridiens étaient des lignes droites concourantes au pôle, la loxodromique deviendrait la spirale logarithmique, poNTEN. Bernoulli. \\ 3' Il est ordonné aux pêcheurs de garder les rumbs les uns des autres, c'est-à-dire qu'aucun d'eux ne doit jeter ses filets aux endroits où il pourrait nuire i ceux qui sont arrivés les premiers.
— HIST. xvi* s. Voguer de rumb en rumb, cot- GRAVE. Arrumer une carte, c'est à dire tirer en icelle les rums du vent, nicot, Dict.
— ÊTYM. Rumd, rund et rumb, dans J. Devaulx, ((683), cité par jal; rum dans Nicot, en (606; rumi», rumbe, run, dans le P. Fournier, (043 ; espagn. rumbo, porlug. rumo, ital. rombo, angl. rhumb, tous mois venant du français d'après jal, qui tire rumb du germanique : anglo-sax. rum, ail. raum, espace : un rhumb, en parlant des vents, étant l'espace compris entre deux vents. Le b a été attiré par l'm, qui est labiale.
t RUMBË, ÊE (ron-bé, bée), adj. Règle rumbée, instrument à l'aide duquel on peut résouxire trèssimplement et très-rapidement les principaux problèmes de navigation qui se traitent sur la carte
t RUMEN (ru-mèn'), s. m. Premier estomac des ruminants, dit aussi panse ou herbier.
— ÈTYM. Lat. rumen, qui signifie mamelle et aussi gosier, et qui, joint à rucJa, gosier, parait indiquer un radical rue ou rug, qui est dans ru«- (ore, dans erugere et iftd^ia.
RUMEUR (ru-meur), s. f. || I' Bruit sourd et général, excité par quelque mécontentement, annonçant quelque disposition à la révolte, i la sédition. Exciter ce la rumeur. Apaiser la rumeur. De sourdes rumeuis. Des rumeurs menaçantes. En ce temps un petit écrit de Luther mit en rumeur toute l'Allemagne, boss. Var. iv, (. Toute la ville est en rumeur; toutes les bouches crient vengeance, volt. Dict. phil. Crimes. || Fig. Des passions en vous les rumeurs ont cessé, sainte-beuve, .Ép. à Lamartine. Il 2° Bruit qui s'élève tout à coup, et qui a pour cause un accident, un événement imprévu. Tout le monde était aux fenêtres, il semblait qu'il y avait eu une rumeur, ou quelque accident considérable, Marivaux, i/artannc, ((' part. Il 8* Bruit confus de plusieurs voix. Destin allait commencer son histoire, quand [ils entendirent une grande rumeur dans la chambre voisine, scarr. ilom. com. i, (2. En nos murs tout remplis d'une rumeur guerrière, BRiFF. A'inuj //, m, 4. || 4* Réunion des opinions ou des soupçons du public contre quelqu'un. Larumeur publique l'accusait de cet assassinat. Cependant la rumeur commençait ; on brûla le livre je ne sais où, i. j. rouss. Conf. xii. || 5* Bruits qui courent, qui se répandent. J'avouerai les rumeurs les plus injurieuses, rac. Brit. m, 3. Quoi! monsieur, une rumeur odieuse [contre Marie de Médicis] l'emportera sur les pièces authentiques du procès de Ravaillacl VOLT. Philos. Cons. à if. Bergier. De sorte que huit rumeurs, qui ne sont qu'un écho d'un bruit mal fondé, peuvent devenir une preuve complète ; et c'est à peu près sur ce principe que Jean Calas fut condamné à la roue, id. Pot. et lég. Comm délits et peines, procéd. crim. Ne jugez pas Timon d'après de faibles rumeurs accréditées par ses ennemis, mais d'après ces efl'usions de coeur que lui arrachait l'indignation de la vertu, bartiiél. Anach ch. 73. Ces petits intérêts, ces nouveautés futiles. Oui des grandes cités composent les rumeurs, delille, Contîers. Prolog. || 6" Il se dit quelquefois de quelque grand bruit physique. Bientôt je distinguai, confuses et voilées. Deux voix dans cette voix [la voix de l'océan] l'une à l'autre mêlées. De la terre et des mers s'épanchant jusqu'au ciel.... Et je les distinguai dans la rumeur profonde, Comme on voit deux courants qui se croisent sous l'onde, y. uugo Feuilles d'automne, 6.
— HIST. XI* s. De quinze liues en ot [ouit] hom la rimur, Ch. de Roi. lxiii. || xiii* s. Ti oil [tes yeux] soient sans legiereté, et tes riz [ton rire] sanz huchier, et ta voiz sans cri, t'aleure sans rumor, BRUH. LATiNi, Trésor, p. 386. Quant il [les mangonneaux] furent dreciez, si furent tenduz ; si getterent chascun une pierre dedens la cité, et feu-
RUM
rent les pierres aux maisons, et rompirent et confondirent tout, et firent moult remour et grant tempeste, marc pol, p. «72. || xv s. Jehan de Lille et Gilles Marcel Furent mors et occis ce jour Semblablcment en la rumour, Comme le prevost [Marcel] dessus dit, E. desch. Miroir de Mariage, p. <60. Il XVI* s. Tellement que la servante du sieur Fagoet entendant ce rumeur d'une chambre haute.... LE siEuit de boufflehs, dans fr. Michel, Argot. Aristippus cstablitdes opinions si hardies en faveur de la volupté et des richesses, qu'il meit en rumeur toute la philosophie à rencontre de luy, MONT, n, 124.
— ETVM. Prov. rumor, rimor; espagn. rumor; ilil. romore, rimore; du lat. rumorem.
t KUMEX (ru-mèks'), s. m. Nom moderne du genre patience, polygonées. || Le rumex patience, dit vulgairement patience et parelle. {| Le rumex aigu, appelé patience sauvage, herbe aux teignes, chou gras et raguette. || Le rumex alpin de Linné, rhubarbe des moines, giande patience, rhubarbe des montagnes, leooabant.
— ÉTYM. Lat. rumex, patience, de rumex, pointe de dard, à cause de la forme hastée des feuilles dans plusieurs espèces.
fRU.MFORI) (ron-for), s. m. Physicien et philanthrope anglais. || Soupe à la Rumford, soupe économique. Il Cheminée à la Rumrord, cheminée économique.
t UUMICINE (ru-mi-si-n'), s. f. Terme de chimie. Principe retiré de la racine de patience, rumex patieiUia, L.
RUMINANT, ANTE (ru-mi-nan, nan-t'), adj.
Terme d'histoire naturelle. Oui rumine. Les animaux ruminants. || S. m. Les ruminants, famille de mammifères comprenant ceux qui ont les membres en colonnes, terminés par des sabots, avec ou sans semelle calleuse. Les ruminants forment le septième ordre de la classification des mammifères de Cuvier. Je doute qu'on eût deviné, si l'observation ne l'avait appris, que les ruminants auraient lous le pied fourchu, et qu'ils seraient les •euls oui l'auraient, cuvier. Révolutions, p. iOi.
RUMINATION (ru-mi-na-sion; en vers, de cinq syllabes), i. f. Fonction particulière à un certain nombre de mammifères, et qui consiste dans le retour des aliments de l'estomac à la cavité buccale, où ils sont soumis à une seconde mastication après •laquelle ils sont avalés de nouveau. Spallanzani remarque que la rumination divise les herbes mangées par les animaux, et que leur division favorise l'action du suc gastrique, sennebier, Ess. art d'objero. t. ni, p. 39.
— ÈTYM. Ruminer.
RUMINÉ, NÉE (ru-mi-né, née), port, passé de ruminer. Les aliments ruminés. || Fig. Un projet longtemps ruminé dans sa tête.
RUMINER (ru-mi-né), v. a. \\ 1* Opérer la rumination. Les bœufs ruminent ce qu'ils ont mangé. || Fig. Il y a compensation à tout : si mes
laisirs sont rares et courts, je les goûte aussi plus vivement, quand ils viennent, que s'ils m'étaient plus familiers; je les rumine, pour ainsi dire, par de fréquents souvenirs, j. i. rquss. Promen. 9. Il Absolument. Vous mangerez de tous les animaux qui ont la corne divisée en deux et qui ruminent; mais *ous ne devez point manger de ceux qui ruminent et dont la corne n'est point fendue, SACI, bible, Deutéron. xiv, 6. Le pourceau aussi vous sera impur, parce qu'encore qu'il ait la corne fendue, il ne rumine point, m. ib. xiv, 8. || 2* Fig. et familièrement. Penser et repenser à une chose. Le bœuf vint à pas lents; Ouand il eut ruminé tout le cas en sa tête. Il dil que du labeur des ans Pour nous seuls il portait les soins les plus pesants, la Fom. Fabl. x, 2. Les manichéens.... inféraient qu'il y avait un principe commun de tout mal, un souverain mal, pour ainsi parler, un dieu méchant dont tout le plaisir est de nuire, ruminant toujours en soi-même quelque dessein tragique et funeste, Boss. 2' sermon. Démons, i . Ruminez en vos esprits ce petit mot d'Origène : ne croyez pas qu'il suffise de s'être renouvelé une fois, il faut renouveler la nouveauté même, ro. t" sermon, Pâques t. Si vous êtes à FonUinebleau, mon cher ange, je vous prie de ruminer tout cela dans votre tête très-sage, et de le confier i votre bon cœur VOLT. Lettr. (TArgental, 18 oct. 1778. || Neutralement. Il »vait dans la terre une somme enfouie Son cœur avec, n'ayant d'autre déduit Que d'y ruminer jour et nuit, la po«t. Fabl. iv, îo. Kt quoique là-dessus je rumine sans fin, mol. le Dép. ii 4. Pensif et arrêté sur mon cheval, je ruminais sur
RUP
un fait si singulier, st-sih. h, (28. || Absolument. Je crains quelque révolte en son &me agitée ; Le voilà qui rumine, mair. Sophon. v, 3. Qu'as-tu à ruminer? mol. l'Àv. v, 2.
— HIST. xiii* s. Quant il i a grant quantité de forage devant eux [les bœufs], il mangent lour saiilée, et puis soient et ronngent, Bibl. des chartes, 4' série, t. ii, p. 308. Cil moine, cil abbé croulant Doivent touz jours lez un piler Siaumes [psaumes] rungier et mormeler, Gautier de coincy, p. 306. Il XIV" s. Sain [graisse] de bestes qui ne rungent pas si comme porc, ousius [suif] de bestes qui rungent si comme buef, ii. de mondeville, f" lo. Il XVI* s. Mesme pour le labour, les bœufs ne cessent de ruminer, remaschans à loisir ce qu'en peu de temps ils ont mangé, o. de serres, 295. Je ruminerai ceste matière à par moy, et prendray advis à mon oreiller, palsgr. p. 6U8. Les plus jeunes [rossignols] ruminent pensifs [en écoutant les autres], et prennent à imiter certains couplets de chanson, mont. II, 174. Il n'y a rien, selon moy, plus illustre en la vie deSocrates, que d'avoir eu trente jours entiers à ruminer le décret de sa mort, ID. ii, 38C.
— ETYM. Picard, roumir; Berry, rouinger, runger, roincer, roinger ; norm. runger ; Nancy, ringer; Jura, roingi ; prov. romiar, rominar ; espagn. ruminar; ital. ruminare; du lat. ruminare ou rumigare, de rumen, gosier (voy. rumen).
t RUNCAIRES (ron-kô-r'), s. m. pi. Nom qui a été donné aux Vaudois, ainsi dits du bas-lal. runcaria, broussailles (voy. ronce), parce qu'ils s'assemblaient dans les lieux incultes.
t RUNCINÉ, ÉE (ron-si-né, née), adj. Voy. roncink.
I RUNES (ru-n'), s. f. pi. Caractères dont se servaient les Scandinaves, et que l'on trouve graves sur des rochers, sur des pierres, en Danemark, en Suède, en Norvège
— ÉTYM. Suéd. riîno, lettre ancienne; goth. runa, mystère, secret.
RUNIQUE (ru-ni-k'), adj. Oui a rapport aux runes ; qui est écrit en runes. Caractères runiques. Poésies runiques.
— ÊTYM. Runes.
t RUNOLOGUE (ru-no-lo-gh'j, s. m. Savant qui s'occupe de l'étude dos runes.
\ RUOTTE (ru-o-l'), s. f. Terme rural. Rigole creusée entre les rangées du colza ou de la pomme de terre
— ETYM. Dimin. de rue l
t RUPÉAL (ru-pé-al), s. m. Terme d'anatomie. L'os du rocher considéré comme un os distinct. Les rupéaux.
— ETYM. Lat. rupes, rocher.
t RUPESTRE (ru-pè-str'), adj. Terme de botanique. Oui croit sur les rochers. Plantes rupesties. Il Qui habite les rochers, qui vit parmi les rocheis. Dans le genre labre, poissons acanthoptérygiens, il y a un labre rupestre.
— ÉTYM. Lat. rupes, rocher, qui, selon Corssen, se rattache à rumpere, et signifie proprement roche brisée, éboulis.
t RUPIA (ru-pi-a), s. m. Terme de médecine. Inflammation particulière de la peau, caractérisée par de petites bulles dont la base est d'un rouge vif, et dont la croûte est d'apparence sale.
— t;TYM. 'PJnoc, ordure.
t RUPICOLE (ru-pi-ko-l'), adj. Terme d'histoire naturelle. Qui croît ou qui vit sur les rochers.
— f.TYM. Lat. rupes, rocher, et colère, habiter.
t RUPIN (ru-pin), s. m. Terme d'argot. Gentilhomme, dans GRANDVAL, Cartouche, p. <57. ||Ce mot est devenu un terme populaire pour désigner des gens bien mis.
t RUPTILE (ru-pti-l'), adj. Terme de botanique. Oui s'ouvre en se déchirant d'une manière irrégulière, par l'effet du grossissement des parties renfermées.
— ÈTYM. Lat. ruptum, supin de rumpere, rompre, t RUPTILITÉ (ru-pti-li-té), ». f. État ou qualité
de ce qui est riiptile
t RUPTINERVE (ru-pti-nèr-v'), adj. Terme de botanique. Dont les feuilles se rompent parallèlement aux nervures, de manière à former des lanières disposi'es en palmes, par exemple les palmiers.
— EïYM. Lat. ruptus, rompu, et nerf.
■f RUPTION (ru-psion), s. f. Ancien terme de peinture. Voy. rupture, n* 7. Il faut distinguer deux sortes de peinture, celle qui se contentait de rehausser un dessin par des couleurs employées entières et sans ruption; ei celle qui, après de longs efforts, est parvenue à rendre fidèlement la nature, BAHTUÉL. Anach. ch. 37.
— ÊTYM. Lat. ruptiontn, de rumpere, rompre.
RUP
RUPTOIRB (ru-ptoi-r'), ». tn. Antien terme de chirurgie. Cautère potentiel, qui brûle et produit une solution de continuité.
— HIST. XVI* s. Où le malade seroit craintif et ne voudroit endurer le fer, tu useras plustost d'un ruptoire, c'est à dire cautère potentiel, paré, v,
— ETYM. Ital. rottorio; du lat, ruptum, supin de rumpere, rompre.
RUPTURE (ru-ptu-r') , ». f. \\ !• Action par laquelle une chose est rompue ; état d'une chose rompue. La rupture d'une porte, d'un coffre. Le comte Marsigli était condamné à être déposé de tous honneurs et charges , avec la rupture de l'épée, FONTEN. Marsigli. La rupture et l'affaiblissement des cavernes par l'effort des feux sous-marins, BUFF. Add. théor. terr. Œuv. t. xiii, p. 48. ||î' Terme de médecine. Solution de continuité survenant par suite de contractions musculaires ou de distension exagérée d'un organe creux. La rupture d'un tendon. La rupture de la vessie, de la matrice, du cœur. Il 3* 11 s'est dit pour hernie. || 4* Fig. Division qui survient entre des personnes unies par traité , par amitié, etc. Il nous produit ceux qui l'ont commencé [le schisme grec] au milieu du onzième siècle, un Michel Cerularius qui en est l'auteur, un Siméon de Thessalonique , qui a vécu tant de siècles après la rupture ouverte, boss. Véf. de la trad. sur la communion, ii, 40. Ne craignez pas que je vous fasse un triste récit de nos divisions domeslique.s, et que je parle ici.... de prisons et de liberté, de réconciliations et de ruptures.... fléch. Je Tellier. Je ne doute pas que M"* de Montespan n'eût été charmée d'une rupture éclatante ; je ne lui donnerai jamais ce plaisir, maintenon , Letl. à Mme de Fontenai , t. n, p. I66, dans pougens. Je suppose qu'il n'y ait que deux hommes sur la terre, qui la possèdent seuls, et qui la partagent toute entre 'îux ; je suis persuadé qu'il leur naîtra bientôt quelque sujet de rupture, quand ce ne serait que pour les limites, la bruy. v. On ne reprocha pas à l'élégant Racine l'amour insipide et les expressions bourgeoises; mais on s'aperçut bientôt que presque toutes ses pièces et celles des auteurs suivants contenaient une déclaration, une rupture, un raccommodement, une jalousie, tolt. Mél. litt. Chang à l'art trag. Je m'étais aperçu que les ruptures secrètes tournaient à mon préjudice, en ce qu'elles laissaient le masque de l'amitié à mes plus cruels ennemis, j. i. Rouss. Confess. x. Il faut éviter de se brouiller; une rupture fait du bruit, et nuit toujours à la réputation des deux personnes qui se désunissent, genlis. Ad. et Th. t. m, p. 263, dans POUGENS. En observant dans les ruptures certaines règles de bienséance, on s'en tire toujours avec honneur, id. Jf^re» riv. 1. 1, p. <32, dans pougens. Il 6* Annulation d'un traité, d'un acte, etc. La rupture de la paix. L'empereur Napoléon savait à merveille que, pour les esprits incapables de discernement, c'est toujours celui qui tire le premier coup de fusil qui est l'auteur de la rupture.... pour rendre la cour de Vienne responsable devant l'Europe de la rupture qu'il avait lui-même provoquée, il imagina.... P. lanfret, Uist. de Nap. !", t. IV, ch. 12. Il Rupture d'un mariage,
rupture d'un projet de mariage Pour rompre
un hymen qu'avec peine elle endure, Elle en veut à vous-même imputer la rupture, corn. Rodog. m, 2. Ma Providence me sert admirablem nt dans ces occasions ; elle a fait souffrir héroïquement i Mlle le Camus la rupture de son mariage, set. 583. Il Rupture de ban, action par laquelle un homme condamné à demeurer en un certain lieu, quitte cette résidence. || 6* Séparation des membres d'une assemblée. Votre syndic sera fait, avant qu'on entende parler ici de la rupture de votre conseil, sÉv. 8déc.l873. || Renonciation àun projet, à une partie. Bien des gens sont persuadés qu'il n'en arrivera [d'un départ pour l'arméej que le retardement, c'est-à-dire la rupture du voyage de Fontainebleau, sÉv. <0 août 4 677. || 7* Terme de peinture. Action de mélanger les couleurs, les teintes sur la palette. || 8' Anciennement. Rupture do la table , se disait quand on cessait de tenir table, de recevoir beaucoup de monde à sa table. Ou ne parle ici que de la rupture entière de la table de M. de la Rochefoucault; c'est un grand événement à Versailles ; il a dit au roi qu'il en élait ruiné , et qu'il ne voulait point tomber dans des injustices: et non-seulement sa table est disparue.... SÉV. 484.
— HIST. XIII* s. De foie eschaufei, de roulure [hernie] Gariz je tout à desmesure, huteb. 25k.
RUS
^|zv* s. Car ou millicu il a une closture, Oui le mousticr sépare sans roupture, christ, de pisan, Dit de l'oissy. Comme ou dit qu'aucuns pays se disposent en romplures de coufedorations et alliances, MONSTBEL. II, 195 A couvenu faire une ouverture et louturo en la maison du maire et muraille par lo devant, Bibl. de l'Éc. des chartes, 3' série, t. iv, p. 3H5. Ledit duc de Bourgongne disoit pour excuse, que lesdilz Lyegeois l'avoienl assailly, et que la rompure de la trcfve venoit d'eulx
et non pas de luy, comm. il, 2. || xvi* s (moi
Annibal) Minai, et mis les rochers i n rompture. Qui sont hauts murs massonnez par nature, mahot, it, 4-26. Toutes les vieilles rompures et desnoueures s'esmeuvent eu nostre corps, soudain qu'il lui advient quelque nouveau mal, amïoï, Comm. discern. U flat. M. La rupture de la trelve , d'aub. llist. i,
î5 A la rupture [dissolution] du camp d'Estrée-
au-pont , CARL. V, 2. Doconfiture est quand le detteur fait rupture et faillite, ou qu'il y a apparence notoire que ses biens, tant meubles qu'immeubles, ne suffiront au paiement de ses dettes, loysel, 687. Kigure d'un homme qui auroit une rupture [hernie] d'un seul costé, avec un braycr, paré, vi,
— ETYM. Lat. ruptura, do rupfuiii, supin de rumpere, rompre.
IIUHAL, ALE (ru-ral', ra-l'), adj. Qui appartient aux champs, à la campagne. Biens ruraux. La vie rurale. Les mœurs rurales. Esprits ruraux volontiers sont jaloux, la font. Féronde. || Doyen rural, curé commis par l'évcquo pour avoir inspection sur les curés d'un certain district. || Code rural, ensemble de règlements concernant les biens de la campagne. X la même époque [1749], un jurisconsulte, M. Boucher d'Argis, introduisait un mot nouveau dans le langage législatif, en donnant le titre de code rural à un recueil de maximes et de règlemonts concernant les biens de campagne, bayle- MouiLLARD, Projet de code rural, session I8G8 du Corps législatif, p. 5.
- HIST. XIV* s. Un dieu rural appelé Pan, ores- ME, Thèse de meunier. Ainsi comme, entre nous gens ruiaulx, disons le jour depuis l'aube du jour jusques à la nuit, Ménagier, i, ). || xv' s. Molineau, qui n'estoit et n'est pas noble , mais de rural condition, DU GANGE, Turalilas. Il ivi* s. J'ay veu des courti.<ians les endurer [les fatigues de la guerre] aussi bien, ou mieux supporter que les plus robustes rurals soldats de l'armée , brant. Capit. franc, t. iv, p. 239 , dans lacurne. Les deux extrêmes, des hommes philosophes et des hommes ruraux, mont. IV, 170.
— ÈTVM. Provenç. et espagn. rural; ilal. rurale; du lat. ruralis, de rus, ruris, la campagne.
t RUUALEHKN'T (ru-ra-le-nian), adj. D'une manière rurale.
— HlST. XIV* s. Je parle un peu ruralcment, Tr. d'alch. 957. Il XVI' s. Biens ruraux et ruralement tenus [en roture], Nouv. coust. gén. t. iv, p. 005.
t UCRALITÉ (ru-ra-li-té), s. (. Condition des
campagnards , des biens de campagne Qu'il est
préférable de reviser les actes législatifs concernant la ruralité.... bayle-mouiliard, Projet décode rural, session <8G8 du Corps législatif, p. n.
— ETYM. Rural.
t UURICOLE (ru-ri-ko-l") , adj. Terme de zoologie. Oui vit dans les champs.
— ÉTYM. La(. rus, campagne, et colère, habiter. RUSE (ru-z') , s. f. \\ 1° Détours, expédients du
lièvre, du cerf, du renard, quand on les chasse (ce qui est un des sans primitifs). Les ruses et les moyens que les animaux sauvages mettent en œuvre pour se dérober à la recherche, ou pour éviter la poursuite et les atteintes des chiens, sont peutêtre plus merveilleux que les méthodes les plus fines de l'art de la chasse, bupp. Quadrup. t. i, p. 359. Il i' Moyen qu'on emploie pour tromper. La ruse la mieux ourdie Peut nuire à son inventeur Et souvent la perfidie Relourne sur son auteur, la font. Fabl. iv, U. Tu prétends être fort habile; En sais-tu tant que moi? j'ai cent ruses au sac, id. ib. ix , ^^. Ce n'est plus que la ruse aujourd'hui qui l'emporte, mol. Mis. v, t. Osez - vous recourir à ces ruses grossières , El croyez-vous les gens si privés de lumières? in. tii. IV, 3. La ruse est un talent naturel au sexe; et, persuadé que tous les penchants naturels sont bons et droits par eux-mêmes, je suis d'avis qu'on cultive celui-là comme les autres; il ne s'agit que d'en prévenir l'abus, j. j. houss. Ém. v. || De ruse, par la ruse. Aiusi du genre humain l'ennemi VOIS abuse : Ce qu'il ne peut de force, il l'entre-
RUS
prend de ruse, coiiN. l'oUj. i, «.||Fig. A partir des choses les plus simples dans la vie, il serait aisé de prouver que nous ignorons tout, et nous voulons pénétrer dans les ru.scs de la sagesse I C11ATF.AUB. Génie, i, 1, 3. || Ruse de guerre, moyen qu'on emploie pour tromper les ennemis sur ses desseins, sur ses opérations, etc. Gélon était fort habile dans le métier de la guerre, surtout pour les ruses, rollin, Hisl. anc. Œuv. 1. 1, p. 252, dans rouoENS. Une lettre de Bcrthier à Kutusof, datée dii premier jour de cette marche do fianc, fut à la fois une dernière tentative de paix et peut-être une ruse de guerre, séour, llist. de Xap. ut, i. || Buses innocentes, petites finesses dont on se sert à bon dessein. || Ruses de l'enfer, les suggestions insidieuses du démon. Après m'avoir montré celte soif du baplôme. Pour opposer à Dieu l'intérêt do Dieu même. Vous vous joignez ensemble I ahl ruses de l'enfer ! cohn. Poly. v, 3.
— HiST. xiv* s. Comment li chiens sont si sages, qu'ilz deffonl toutes les ruses que les cerfs font, Modus, f" '24, rerso. || xv* s. Et quand ledit Jean estolt hors de la prison.... il rentroit en sa ruse comme devant, froiss. il, n, <oo. Ruses de commères, dist Passalion, trop ay entendu, Perceforest, t. iv, f" U)9. Le suppliant, tout par ruse [jeu] et par esbat, comme dit est, recula un bien peu, du cange, rusare.
— ÉTYM. Voy. ruseb; Berry, ruse, reculemenl, pièce du harnais d'un cheval de trait (le sens de reculer est un des sens primitifs de ruser) ; picard, ouorr des ruses, avoir beaucoup de mal à faire quelque chose.
RUSÉ, ÉE (ru-zé, zée), adj. \\ 1* Qui a de la ruse. Attendez, leur dit-il, couple lâche et rusé, BOIL. Lutr. V. Auguste, rusé tyran, les conduit doucement à la servitude, montesq. Rom. (3. Il faut avouer que ce berger est un rusé coquin, bruevs, Avoc. Pat. m, 6. Il Familièrement. C'est un rusé compère, c'est un homme adroit et artificieux. || On dit de même : c'est une rusée commère. || Substantivement. Un rusé. Une rusée. Du palais d'un jeune lapin Dame belette un beau matin S'empara; c'est une rusée, la pont. Fabl. vu, 40. Voyez-vous la petite rusée? oh 1 çà, çà, je vous pardonne pour cette fois-ci, pourvu que vous me disiez tout, mol. Mal. imag. u, H. || 2" Qui annonce de la ruse. Avoir l'air rusé. || 3* Ancien terme de marine. Se disait d'une ancre dont les pattes n'enfoncent pas bien dans le fond.
— HIST. XII* s. Moût fut dolamz quand voit Franzois rusez [reculés]. Les rens peciez, er» trois lius estroez, Ronc. p. <43. || xiii* s. Li amant en sunt excusé. Et li déduit d'amors rusé [reculé], la Rose, 7540. Il XIV* s. Aucunes vieilles qui sont rusées et font les sages, Ménagier, i, 7. || xv* s. La greigneur partie [des routiers] et les plus rusés [les plus habiles] de piUerie, et les plus renommés estoientde Bearn, froiss. n, ni, 90. Je croy que homme n'est si rusé. Qui n'y laissast linge et drapelle, villon, Grand test. Double ballade. 1 1 xvi" s. [Lo duc de Guise] Sur les bornes de Gaule affrontant sa jeunesse Aux desseins plus ruzés de la grise vieillesse D'un si caut empereur [Charles-Quint], rons. Poèmes, liv.i. L'homme rusé par long usage N'est folement avantureux,
dubell. III, 90, verso Et, peu ruzéaumestier de
la chasse, Ores ceux-cy, et ores ceux-là passe, m. iv, <o, verso. U est rusé en cela [il y est habile], H. EST. Précellence, p. 79. Homme rusé tard abusé , coTORAVE. Les plus rusez sont les premiers prins, ID.
— ÉTYM. Ruse; bourguig. érusé. Les sens historiques sont reculé, repoussé, habile, rusé (voy. ruskr).
RUSER (ru-zé), V. n. || 1* Employer toutes sortes de détours et d'expédients pour échapper aux chiens, en parlant du renard, du lièvre, du cerf, etc. (ce qui est un des sens primitifs). Le renard a long temps rusé. || Fig. C'est une des belles chasses qu'il est possible de voir, que celle que nous faisons après M. de Bellièvre et M. de Mirepoii; ils courent.... ils rusent, mais nous sommes toujours sur la voie, sév. I2 juill. !()76. || i' User de ruses,
de moyens de tromper Il faut ruser pour avoir
cette proie; Rusons donc... la font. Fabl. t, 8. I.e roi, qui fit servir M. du Maine dans son armée où son ancienneté le faisait le second lieutenant général, rusa pour qu'il fiit le premier, st-sim. «08, (46. Il faut ruser avec la négligence des hommes, ainsi qu'avec leurs passions, bartiikl. Anach. ch. 75. J'ai voulu ruser avec eux ; ils m'ont traité comme un enfant, beaumahcii. ilar. de Figaro, v, I». Il 11 se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
RUS
— HIST. xn* s. k la feie Engleiz rcuserent [reculèrent], El à la feie retomerent, itou, v. fitm. Bien crci qu'à celé feiz saint Thomas s'aira De ço que cil Reinalz le destraist e sacha: Si ad cnpamt Reinalt qu'arioro rcbusa. E le corn del mantel hors des mains li sacha, Th. m mari. U8. || xiu* s. Dicx, qui lo mont [monde] puel sauver, Gart France de raiiser, iiuf.9 uk la ferij, Uonuine. p. tga. Kotre l'iave et le mont [ils] vont paiens encontrer, 0 les bransacerins les fisent reiiser, Ch.d'Ant. viii, )332. Comment que mou temps aie usé, M'a ma conscience acusé Et tous dis loé [conseillé] le mcillour, El tant le m'a dit et rusé Que j'ai tout soûlais refusé Pour tendre à venir à bonour, babbazan, Fabliaux, 2' édit. I, p. 410. C'est ua homs qui ment de legier Et maint prod'omme a reusé, la Rot», 3584. Si m'en vcnist miex reiiser, Mes ne pooie refuser Ce que mes cuers me commandoil, ib. 4 764. il XIV* s. Et de premier assaut l'ost des Romains les fist ruser arrere, berciieure, ^ 5U, recto. Ainsy y doi mon senlement Mettre et mon entendement, Cuers, corps, pooir et quanque j'ay; Ne je ne pris [prise] un bec de jay Ceuls qui s'en vorroient ruser (écarter], hacuaut, p. 7. Quant on ot rusé longuement [quand on se fut longuement ébattu] , Uns chevaliers isnellement Hucba le vin cl les espices, m. p. 88. Adonr ma dame jura fort Que j'iroio ; et, quant vint au fort. De li m'approchai en rusant [tergiversant], Et tous dis en moy escusanlQue ce à moi n'appartcnoit lO. p. 48. Rusez vous du chemin, car je ne puis tenir mon cheval, du cange, rujor» Par ma foi, chastelain, on ne doit pas ruser; Se je dévoie ci 0 ma gent demourer, Si n'en porrez vous jà un denier enbourcer, Guescl. 5(40. Il XV* s. [Le comte de Foix] avoit usage de ruser, de solacier et de gaber, rsoiss. u, m, 4 8. Mais plus y suis et moins ay de puissance, Et suis de tous escharnis et rusez, e. desch. Poés. mss. f* 239. Or ïeons se li boms refuse Sa femme à aucun qui la ruse [pourchasse] Plus grand de li.... ID. ib. f* 499. [Une femme] Tant se scet de la langue aidier, Qu'cle ara droit, par son plaidier, Encontre cellui qui l'accuse ; Il n'est rien que femme ne ruse, m. 16. f° 509. Des longicmps icellui Simon rusoit, frequantoit et repairoit icelle Ysabel- Ict, soubz umbre et faintise de la prendre en mariage, DU CANGE, rusore. || xvi* s. Esjouys-toi, ne te mesle de guerre ; Car tu as chief qui les haulx au bas ruse, Crainct et doublé plus que cil de Méduse, J. marot, v, 49. Ne vous fiez point en luy, il se ruse avec tous ceulx i qui il a afaire, palsgr. p. 734. Si je ne puis la combattre [une idée pressante], je luy eschappe; et, en la fuyant, je fourvoyé, je ruse, mont, ui, 299.
— ÉTYM. Provenç. rahusar, gruger (d'après Raynouard), mais plutôt tromper. Mot très-difficile. Au III* siècle, reuser signifie reculer, repousser, écarter. Au xiii*, il signifie repousser, mais il s'y joint le sens de tromper et celui de rebatlre; au XIV*, repousser, écarter, tergiverser, s'ébattre; au xV, s'ébattre, repousser, tromper, pourchasser, fréquenter; au XVI*, à côté du sens de repousser qui se trouve dans j. Marot, on a celui de avoir de la ruse. Diez a montré que rertser, congénère i l'ital. rifusar» et à l'espagn. rehu^ar, était né d'un mélange de refutare et de recusare. Lo sens primitif de reuser, qui est repousser, tient à refutare, qui signifie repousser, rejeter. Du sens de repousser, ce verbe, pris neutralement, a passé à celui de reculer, puis de s'échapper par des détours, en parlant du gibier, et finalement de tromper, ruser. Des sens accessoires à s'échapper par des détours sont tergiverser, s'ébattre; d'où sont venus aussi les sens de fréquenter une personne, la pourchasser.
t RCSECR (ru-zeur), s. m. Celui qui emploie la ruse, qui se plait à en faire usage. Comme je hais souverainement les ruseurs, j. j. rouss. Confess. x.
— IllST. IT* s. Car tant savpit de menterie, Qu'il se departoit franchement, Sans paino, de ses accuseurs, Tenir les faisoit pour ruseurs [trompeurs], El ainsi demouroil en grâce, E. desch. Poét. mtt. {• 483.
t RUSIOCIIINE (ru-zi-o-chi-n*), ». f. Terme de chimie. Produit de l'action du chlore sur le sulfate de quinine.
t RUSMA (ru-sma), i. m. Préparation dépilatoire dont se servent les Orientaux, composée principalement de réalgar et de chaux vive.
— ÉTYM. Arabe, rtisma, trace.
RUSTAUD, AUDE (ru-sl6, stô-d'), adj. Terme familier Qui tient du paysan, de la campagne. U [M. de Peruis] est ravi de votre portrait; je vou-
RUS
RUS
drais que le mien fût un peu moins rustaud; il ne me paraît point propre à être regardé agréablement ni tendrement, sév. 7 août <675. S'il [le jeune Grignan] est bien fort, l'éducation rustaude est fort bonne, ro. <4 juill. <fi77. ||S. m. Un gros rustaud, un gros paysan. || Fig. C'est un rustaud, c'est un homme chez qui la brusquerie se joint à l'impolitesse, à la grossièreté.
— SYN. RUSTAUD, BUSTRE. On est rustaud faute d'éducation, faute d'usage, par l'habitude de vivre toujours avec des campagnards; on est rustre par caractère, jiar humeur, par goût, par caprice, par mécontentement.
— ÊTYM. Dérivé de l'anc. français ruste (voy. rustique).
t RUSTAUDE.MENT (ru-slô-de-man), adv. X la manière des rustauds. On m'a dit que vous sollicitiez de demeurer sur la frontière cet hiver; comme vous savez, mon pauvre cousin, que je vous aime un peu rustaudement, je voudrais qu'on vous l'accordât, sÉv. d Bussy, 26 nov. <obs.
■[ RnSTAUDERIlî(ru-st6-de-rie), »./■. Air, manières de rustaud. Mon air délicat serait encore la rustauderie d'un autre, tant j'avais un grand fonds de cetle belle qualité, sÉv. aa août teia. Je ne sais si ma santé ne me rendra point ma rustauderie, ID. 20 juin (676.
— lliST. XVI* s. Rustauderie, cotgrave.
t RUSTICAGE (ru-sti-ka-j'), ». m. Mortier trèsclair qu'on jette sur un mur avec un balai, pour le crépir, le rustiquer.
RUSTICITÉ (ru-sti-si-té), ». f. || 1* Manières rustiques, apparence rustique. Après que nous eûmes dîné très-bien, malgré la rusticité de mon château.... SÉV. 21 oct. 1673. La simplicité, l'oserai-jo dire, une sainte rusticité dans ces nouveaux adorateurs [les bergers] que l'ange vous amène fà Jésus, dans la crèche], boss. Élevât, sur myst. xvi, 7. Si.... Tu t'allais engager à polir un écrit.... Qui sût même aux discours de la rusticité Donner de l'élégance et de la dignité, boil. Ép. xi. J'ai peur qu'en qualité de ministre accoutumé aux cérémonies il n'ait été un peu choqué de ma rusticilé, volt. /.«((. Mme du Deffant, b juin t772. || î* Manières rustiques poussées iusqu'à la grossièreté. Il semble que la rusticité n'est autre chose qu'ignorance grossière des bienséances, la brut. Théophr. iv. C'est rusti- 1 cité que de donner de mauvaise grâce ; le plus fort et le plus pénible est de donner; que coûtet-il d'y ajouter un sourire T ID. tiii. Refuser des présents en gibier d'un prince du sang, qui de plus met t*nt d'honnêteté dans l'envoi, est moins la délicatesse d'un homme fier qui veut conserver son indépendance, que la rusticité d'un mal-appris qui se méconnaît, j. j. rouss. Conf. x. || 3» Terme d'agriculture et de jardinage. Rusticité d'une plante, qualité qu'elle a de ne pas craindre les intempéries des saisons.
— f.TYM. Provenç. rusticital, rustat; espagn. nuti'cidad; ital. rusticilà; du lat. rusticitatem, de rusticus, rustique.
t RUSTINE (ru-sti-n'), ». m. Face de derrière d'un creuset dans lequel on affine la fonte. Celle [la face] par oii sort la matière en fusion s'appelle le devant du fourneau ; celle qui lui est opposée, et par où on porte la mine dans le fourneau se nomme pied de rustine, ou, simplement, rustine, Dict. dt$ or(* e( met. Forger.
BCSïlÇtUE (ru-sti-k'), adj. \\ !• Qui appartient aux manières de vivre de la campagne. Je vois bien que vous n'êtes pas né pour vous reposer, et que nos plaisirs rustiques ne méritent pas d'amuseruns imede la forme de la votre, balz. Lett. il, liv. Tl. Ajouter quelques politesses de l'art aux agréments rustiques de la nature, fléch. le Tellier. Une table, au retour, propre et non magnifique. Nous présente un repas agréable et rustique, boil. Ép. VI. On dirait que Ronsard, sur ses pipeaux rustiques, Vient encor fredonner ses idylles gothiques, tD. Art p. n. Vous n'aimez pas la chose rustique, et j'en suis fou; j'aime mes bœufs, je les caresse, ils me font des mines, volt. Lett. d'Argental, t9 mars 476(. Il y a certaines chansons rustiques qui conviennent aux bœufs, par préférence i, toutes autres, et ces chansons renferment ordinairement le» noms des quatre ou des six bœufs qui composent l'attelage, buff. Suppl. à l'hist. nol. IKuv. t. XI, p. 494. Avant que l'art eût façonné nos manières et apprit i nos |>assions i parler un langage apprêté, nos mœurs éUienl rustiques, mais naturelles, ;. J. bouss. Dite, réiabl. des sciences. Il Maison rustique, ensemble de tous les objets indispensables au cultivateur. || La Maison rustique,
titre d'un ouvrage d'agriculture. || S. m. Le rustique, ce qui est rustique. || La Fontaine a écrit rustic : Nous autres gens aurions voulu peut-être Du délicat ; ce rustic ne m'eût plu, la Jument. Il 2° En parlant des personnes, qui a un caractère d'homme de la campagne. Je suis rustique et fier, et j'ai l'âme grossière, noiL. Sat. i. || S. m. Paysan, campagnard. Eh quoi I cette musique [de Philomèle] Pour ne chanter qu'aux animaux. Tout au plus à quelque rustique! la font. l'abl. m, tB. Le rustique une fois marié peuplera infiniment, mon- TESQ. te», pers. 122. Qui pense à ces paysans laissés en Russie? ces rustiques sont-ils contents d'avoir été à la grande bataille sous les murs de Moscou? CUATEAUBR. Mémoires, t. vi, p. io4. Il 8" Terme d'agriculture et de jardinage. Se dit des arbres, des plantes qui bravent le chaud et le froid, la sécheresse et l'humidité, ou de végétaux exotiques qui supportent le climat comme s'ils étaient indigènes. || 4* Inculte, sauvage, sans art. Apprends qu'on devine Dans ces rustiques lieux ton illustre origine, volt. Scythes, l, 3. Je garde pour asile une maison rustique, m. j. chén. Gracques, II, 3. Virgile.... était faible do corps, rustique d'apparence, ciiateaub. G^nie, 11, 11, io. \\ Dans les parcs, dans les jardins, banc, siège rustique, banc, siège taillé ou façonné avec une sorte de simplicité rustique. || B* Terme de charpente. Se dit du bois dont les fibres sont ondulées, tortues et nouées les unes avec les autres; plus souvent rebours. Comme ils [les ébénistes] emploient des bois durs et pleins de nœuds, qu'ils appellent bois rustiques, ils ont des rabots autrement disposés que dans la menuiserie ordinaire, Dict. des arts et met. '^b^ntsfe. Il 6° Terme d'architecture. Ouvrage, genre rustique, ouvrage en pierres brutes ou imitant les pierres brutes. || L'ordre rustique, ou, substantivement, le rustique, celui dont les colonnes et l'entablement sont travaillés de manière à présenter une apparence brute, par un bossage uni ou piqué. Le palais du Luxembourg, à Paris, offre un exemple de l'ordre rustique. || 7° Fig. Grossier, impoli, rude. Mais, direz-vous, j'ai à converser avec cetle sœur qui est d'une humeur si rustique et si incivile, qu'il me faut toute ma patience, pour no la choquer ni rebuter quand elle est dans sa mauvaise humeur, boss. Instruct. aux ursul. sur le silence, 2. || 8° Langue latine rustique, langue romaine rustique, se dit du latin corrompu qui se parlait dans les pays latins, après l'invasion des barbares.
— HIST. xii* s. Fièrent Franzois par ruistes poestez, Ronc.'f. 69. || xiii* s. I ot maint ruiste cop doné, Et moût en i ot de receu, Ben. v. 2722B. || xiv' s. Deux pastours acoustumé à user de ferremens rustiques et non pas d'armes, bercheure, f' 20, verso. Li chevaliers chantoient et disoient rimes et vers rustiques et mal composées, en quelles il reprenoient le consul, lu. f° 93, verso. \\ xvi* s. Desjà pourtant je faisois quelques noltes i)e chant rustique.... MAROT, i, 216. Rustique séjour, st-gel. 209. En l'ancienne Rome, Testât rustique devançoit l'urbain ; là les premières places estoient pour les rustiques, 0. de serres, 257.
— ÉTYM. Provenç. ruste, et rustic, rostic; catal. rustic; espagn. et ital. rustico ; du latin rusticus, qui vient de rus, campagne. Rusticus, avec l'accent sur ru, avait donné ruste, ruiste ; rustique a été refait sur le latin au xiv* siècle.
RUSTIQUE, ÊE (ru-sti-ké , kée), part, passé de rustiquer. Pierres rustiquées. || Se dit d'une coquille bivalve, quand les côtes perpendiculaires dont sa surface est garnie se trouvent coupées en travers par des stries d'accroissement.
RUSTIQUEMENT (ru-sti-ke-man) , adj. D'une manière rustique. Notre Emile, plus rustiquement élevé, et à qui nous donnons avec tant de peine une conception dure, n'écoutera rien de tout cela, J. J. ROUSS. Ém. m. |{ D'une manière grossière. 11 parle rustiquement.
— HIST. XVI* s. Rustiquement, monet, Dict.
— ÊTYM. Rustique, et le suffixe ment; ital. ruslicamente.
RUSTIQUER (rus-ti-ké), V. a. Je rusliquais, nous rustiquions, vous rustiquiez ; que je rustique, que nous rustiquions, que vous rustiquiez. Terme d'architecture. Travailler ou crépir la surface d'une construction dans le genre rustique. || Rustiquer des pierres, les tailler do manière à leur donner une apparence brute en les piquant avec la pointe du marteau.
— ETYM. Rustique. Dans le xvi* siècle, rusiiquer voulait dire être a la campagne, du lat. rusticari.
RUT
l.RDSTRE (ru-str'), adj. Fort rustique, fort grossier. Comme les autres domestiques, le chien est dédaigneux chez les grands et rustre à la campagne, buff. Chien. M. Ducommun était un jeune homme rustre et violent, j. j. rouss. Confess. i. Il Substantivement. Ah 1 que n'ai-jc un mari d'une aussi bonne mine. Au lieu de mon pelé, de mon rustre, mol. Sgan. vi. Voilà un plaisant rustre que ce Grec, de s'asseoir devant des gens comme nous, volt. Mœurs, 64. Et moi, je reste sergent ? — Quoi ? ce n'est pas assez pour un homme de ta sorte, né rustre, fils d'un rustre, P. L. cour. Lettre particulière.
— HIST. XTi* s. Ha rustre, mahot, n, <99. D'autres les ont appelez rustres [certains soldats], ainsi que nous lisons dans le roman de M. de Bayard, que M. de Bayard dit à ses rustres, appellans ainsi ceux auxquels il commandoit, brant. Cap. franc, t. iv, p. 43, dans lacurne.
— ETYM. Autre forme de l'anc. franc. rus(e, lequel vient de rusticus, rustique. L'r est épcnthétique, comme dans esclandre
t 2. RUSTRE (ru-str'), t. m. Nom d'une lance dont on se servait pour combattre dans les lices. Il Terme de blason. Losange percée en rond.
t RUSTRERIE (ru-slrc-ric), s. f. Manières de celui qui est rustre.
— IlIST. xvi* s. Ccste rustrerie [désordres d'une comjiagnie d'ordonnance] dura neuf ou dix ans, du temps du feu roy, carl. n, 17.
RUT (ruf), ». m. Le temps où les bêtes fauves et quelques autres sont ei chaleur. Jamais la biche en rut n'a pour fait d'impuissance Traîné du fond des bois un cerf à l'audience, boil. Sat. viii. || Par extension. Mais Jeanne tout en rut s'approche et me recherche, régnier. Sot. xi. || Les cerfs ne tiennent pas, ne durent pas dans le rut, pendant le rut, ils sont aisés à prendre quand ils sont en amour.
— HIST. XIV* s Vuoille [vieille] truye qui est
en rut. Le livre du bon Jehan, v. 283). Les cerfs vont en ruit et commencent à eschauffer, Modus, f viii, verso.
— ÊTYM. Berry, rucl. La forme correcte est ruit, qui dans l'ancienne langue, signifie rugissement, vient de rugir, et exprime ici les cris des cerfs en rut.
)■ RUTABAGA (ru-ta-ba-ga) , ». m. Plante alimentaire du genre chou, provenant du Nord ; c'est une variété de chou-navet, le hrassica campestris, napo-brassica, D. C, cultivée, à peu près exclusivement pour la nourriture des ruminants domestiques ; on le nomme aussi navet de Suède, chou de Suède, chou de Laponie. Le rutabiga exige un sol riche et un climat humide pour réussir, rendu, Culture des plantes.
t RUTACÉES (ru-ta-sée) , s. f. pi Famille de plantes, à laquelle la rue, ruta, a donné son nom (voy. HUE 2).
t RUTIIÉNIUM (ru-té-ni-om'), s. m. Nouveau métal qui se trouve surtout dans les minerais de platine avec l'iridium.
t RUTILANXE (ru-ti-lan-s'), s. f. Etat de ce qui est rutilant. La rutilance du sang artériel est due à l'oxygène que ses globules tiennent en dissolution.
— ÉTYM. Rutilant.
t RUTILANT, ANTE (ru-ti-lan, lan-t'), adj.
Terme didactique. Qui est d'un rouge brillant. Malgré ses dimensions microscopiques, le protococcus étend sur des espaces de plusieurs kilomèmètres [de mer] un rutilant tapis, payen, Rev. des Deux-Mondes, janv. 1869, p. 436. ||Se dit, en chimie, de l'acide nitreux et des vapeurs qu'il exhale. Lorsqu'on le mêle [le gaz nitreux] à l'air de Ijatmosphère, il devient rutilant, et a l'odeur de l'esprit de nitre, bbisson. Traité de phys. t. n, p. 39.
— ktym. Lat. ru(iiore, briller, dénominalif de rutilus, qui est pour rud-«ilus, ru signifiant rouge (comparez ruber, rufus et le sanscrit rudhiro), plus un suffixe tilo comme dans fer-tilis.
t RUTILATION (ru-ti-la-sion) , ». f. Synonyme moins usité de rutilance. La rutilation ou la formation de vapeurs rouges par le mélange du gaz nitreux et du gaz oxygène, fourcroy, Conn. chim. t. II, p. 86. , . . ,
t RUTILE (ru-li-l'), s. m. Espèce minérale contenant du titane, et appelée tiUinite par Kirwan.
t RUTILINK (ru-ti-li-n'), ». f. Terme de chimie. Substance rouge obtenue par l'action de l'acide sulfurique sur la salicine.
t RUTILITE (ru-ti-li-f), ». f. Variété du grenat renfermant du titane.
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T RUTINK (ru-ti-n'), I. { Term; de chimie. i'riiicipe retiré de la rue (ruta graveolens, t.).
RDTOIR (ru-loir), s. m. Voy. houtoih.
\ RUYSCHIENNE (rui-chiè-n'), adj. f. Terme d'anatomie. Membrane ruyschienne, la plus interne des deux lames dont est formée la membrane choroïde.
— ËTYM. Kuyseh, célèbre anatomists hollandais.
t UYDKR (ri-dèr), ». m. Monnaie d'or de Hollande valant 31 fr. 66. || Monnaie d'argent de Hollande valant 6 fr. 84
— ÊTYM. HoU. ryder, cavalier, i cause du cheval courant représenté sur cette monnaie.
t RYOTT (ri-of), (. m. Nom dei pajsans dam l'Inde.
— ÊTYM. Arabe, ra'aiat, la gent sujette, plur. Ta'ayi, les sujets; le même que Taxa.
t RYPE (ri-p'), f. m. Espèce do perdrix Dorv&> gienne.
RYTHME, ». m. Voy. hhythm».
S (bs'), ». f. ou S (se), dans l'épellation moderne, t m. Il 1° La dix-neuvième lettre de l'alphabet et la quinzième des consonnes. Une S majuscule ou un S majuscule. || Fig. Allonger ies S, se disait pour faire une tromperie dans un compte; locution qui venait de ce que les comptes se terminant par des » qui signifiaient des sols, en les allongeant on en formait des f qui signifiaient des francs. || Fig. Faire des S, se dit d'un homme ivre qui ne marche pas droit. Mn&aa avec sa sagesse Pinta si bien qu'il fit mainte S, scarr. Yirg. v. Il 2" Terme de musique. S sur les partitions signifie quelquefois solo. || Traversé obliquement par une barre, il sert de signe de renvoi. || S désigne aussi le tuyau d'anche du basson. || 3° Dans la marine, S signifie sud. ||4* S, sur les anciennes monnaies de France, indique qu'elles ont été frappées à Reims. || 5' S. S. Sa Sainteté [le pape], ou Sa Seigneurie. Il S. E. Son Eminence ou Son Excellence. Il S. M. Sa Majesté. || S. A. Son Altesse. {| S. H. Sa Hautesse. || S. v. p. S'il vous plaît. || Dans le commerce, s signifie son. S/c, son compte; s/T), son billet. Il 6° S est la marque des bobines d'or de Lyon. Il 7" Terme de géométrie. On appelle équation en S une certaine équation du ;)' degré qui se présente dans la recherclie des plans diamétraux principaux des surfaces du 2' degré. || 8" Terme d'anatomie. L'S iliaque, ou l'S du côlon, portion contournée en forme d'S, qui est logée dans la fosse iliaque gauche, et qui va se terminer à la partie supérieure du rectum.
— HEM. 1. S entre deux voyelles dans le même mot se prononcecomme t. \\ S finale se lie et prend le son de x, devant une voyelle ou une h muette. Les grands hommes , dites les gran-z hommes. Il L'» finale des verbes dont l'infinitif est en er ne se fait pas entendre dans la conversation à la 2* personne du singulier du présent de l'indicatif et du subjonctif. Tu aimes à rire, tu joues avec prudence, il faut que tu ailles à Paris ; prononcez comme s'il y avait aime, joue, aille. Dans les vers cette ï se lie. Il 2. S finale est muette dans les mots trépas, tamis, avis, os, etc. Mais elle donne à l'a et à l'o le son d'un a et d'un o circonflexe. || 3. Dans les mots composés avec la particule de ou dé et avec la particule re, comme dessus, dessous, desservir, dessouder, resserrer, ressemblant, ressort, etc. on double l's pour empêcher que l's, se trouvant entre deux voyelles, ne se prononce comme un z. Mais on n'a évité cet inconvénient que pour tomber dans un autre quant à la prononciation; car, au lieu de donner à l'e un son fermé comme cela a lieu pour les autres consonnes doublées et ici même pour desservir, dessouder, etc. elle lui laisse le son muet : de-sus, de-sous , re-serrer, re-semblanl, re-sort, etc. ||4. Au contraire, dans certains mots où l's se trouve entre deux voyelles, comme dans vraisemblable, vraisemblance, on ne la double pas quant à l'orthographe, et on ne l'articule pas comme un x quant à la prononciation : vrè-scmblable, vrè-semblance. || B. Toute seconde personne de l'impératif au singulier, quand elle est teiainéepar un e muet, comme donne, cueille, etc. prend un » euphonique et un trait d'union : 4* avec y: donnes-y tes soins, portes-y mon habit; 2- devant en, nom abstrait de chose : donnes-en peu, cueilles-en beaucoup. || Mais l'j euphonique n'est pas employée non plus que le trait d'union, li le mot en est préposition : donne en petite quantité, cueille en ma présence. || Hors de là, cette seconde personne ne prend point d'»; et Voltaire a péché contre la grammaire dans' ce ver» : Retranches, ô mon Dieu, des jours de ce.
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grand roi. Ces jours infortunés qui l'éloignent de toi, llenr. vu. ||6. S dans l'ancienne langue était la marque du nominatif singulier de plusieurs su'ostantifs, et représentait l's du nominatif de la 2* déclinaison latine : dominus, li dons ou li dans ; lupus, li lous; oculus, li oils, etc. || 7. Au pluriel, l's était la marque du régime, et représentait l's latine qui caractérise le datif ou l'accusatif. C'est cette s du régime qui, dans la langue moderne où il n'y a plus de cas, est demeurée la marque du pluriel. Il 8. L's est la marque de la 2' personne du présent de l'indicatif, et représente l's latine : amas, tu aimes, vides, tu vois, etc. || 9. Dans la langue moderne, s est devenue la marque de la (" personne du présent de l'indicatif, excepté dans les verbes de la 4" conjugaison : je vois, j'entends, je pars, etc. C'est une faute contre 1 analogie que ne commettait pas .l'ancienne langue qui disait : je Toi, j'entent, je part, etc.; correctement, car le latin n'y a point d's ; video, intendo, partior, etc. || 10. C'est encore une faute contre l'analogie que l's à la 2* personne du singulier à l'impératif : lis, vois, entends. L'ancienne langue ne la commettait pas, disant : li, tiot, entent, conformément au latin.
— HIST. xm* s. Une lettre saintisme est s; Au nommer est la langue espaisse ; Sens et silence senefie, Senefiance de l'A B C, dans jubinal, t. ii, p. 284. Il XVI' s. Marchand qui avoit haussé le gantelet, et alongé les SS de son livre de raison, des ACCORDS, Contes de Gaulard, p. )7, dans lacurne.
— ETYM. Lat. S; grec, oi^ixa. Le nom de cette lettre dans la langue latine, d'après Priscien, s'énonçait par le son de l'e suivi de la consonne s ; pour représenter le même son, nous écrivons eise.
SA (sa), od;'. poss. f. Voy. son.
t SABADILLINE (sa-ba-di-lli-n', 11 mouillées), s. f. Terme de chimie. Substance trouvée par Couerbe dans la cevadille, veratrum sabadilla.
SABAÏS.VIE (sa-ba-i-sm'), s. m. Voy. sadéisme.
\ SABAÏXE (sa-ba-i-f), ». m. Se dit quelquefois pour sabéen.
t SABAOTO (sa-ba-ot'). Mot hébreu employé dans cette locution : Dieu Sabaoth, Dieu des armées (sabaoth signifiant des armées).
f SABATÈLE (sa-ba-tè-l'), ». f. Espèce de champignon comestible.
t SABAVE (sa-ba-ye), s. f. Terme de marine. Nom d'un cordage employé dans les embarcations pour leur servir d'amarre, lorsqu'on a enfoncé leur ancre ou grappin dans la terre ou le sable du rivage, JAL. Il La sabaye est aussi une cordelle pour haler un petit navire le long du rivage, et une corde établie en va-et-vient d'une embarcation à terre.
t SABAZIES (sa-ba-zie), ». f. pi. Fête en l'honneur de Sabazius, dieu phrygien auquel un bouc était consacré et dont le culte présentait des cérémonies licencieuses.
SABBAT (sa-ba ; le t se lie, du moins quand il signifie bruit, tapage : un sa-ba-t affreux), s. m. Il 1° Nom donné chez les Juifs au repos religieux. Recueillez pendant les six jours la manne; car le septième jour c'est le sabbat du Seigneur, saci. Bible, Exode, xvi, 20. || Prescription d'observer le repos religieux. Le sabbat a été fait pour l'homme, et non pas l'homme pour le sabbat, saci, llible, Évang. St Marc, 11, 27. Le sabbat fut ordonné aux Juifs ; mais ce fut une stupidité à cette nation de ne point se défendre, lorsque ses ennemis choisirent ce jour pour l'attaquer, montesq. Bsp. xxvi, 7. Il Jour du sabbat, ou, simplement, le sabbat, le septième jour de la semaine, o'est-à-dire le samedi,
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auquel il était commandé de garder le repos. Nous n'achèterons point aussi aux jours du sabbat ni dans les autres jours consacrés ce que les nations nous pourront apporter à vendre, ni rien de ce qui peut servira l'usage de U vie, BACl,Biblê, Etdras, 11, X, 31. U [Jésus] leur dit ensuite : Oui est celui d'entre vous qui, voyant son àne ou son bœuf tombé dans un puits, ne l'en retire pas aussitôt le jotir même du sabbat? id. ib. Évang. St Lue, xiv, 6. Il Chemin du sabbat, distance à laquelle il est per> mis aux Juifs de s'éloigner de leurs demeures le jour du sabbat. || 1* Assemblée nocturne des sorciers; dérivation injurieuse du sens de sabbat, i cause de l'opinion populaire qui, condamnant les Juifs, assimila leur fête à une réunion de sorciers. Un balai pour briller en allant au sabbat, HéoNiEs, Sat. XI. Je gage que cet innocent [en me montrant Blanc-Ménil] croit avoir été au sabbat, parce qu'il s'est trouvé ici à onze heures du soir, retz, Mém. t. I, liv. II, p. 207, dansPOUGENS. Au bruit d'une aigre trompette Le sabbat a commence, i</;rano. Lutins. On tremble à chaque pas de réveiller dans l'ombre Un démon, ivre encor du banquet des sabbats, V. Huoo, Bail. 8. Le nom lui-même de sabbat provient de la confusion qui s'est opérée entre le culte du diable et la célébration d'un culte non catholique; aussi l'Église met-elle sur le même lang le juif, l'excommunié, l'hérétique et U sorcier, RÉviixE, Rev. des Deus-Uondtt, «"janv. t870, p. <t7. ||Fig. Lisette : Cette assemblée aura assez l'air d'un petit sabbat, i ce qu'il me semble. — L'intendant : Hé ! sabbat, t«nt qu'il vous plaira, DANCOURT, la Désolation des joutusis, *c. 4i. Il 3* Familièrement. Grand bruit avec désordre. Pendant tout le sabbat qu'il [le chat] fit avec sa dame, u font. Fabl. 11, a. On avait fait [k Bruxelles] .... unecriaillerieet un sabbat si épouvantable par malice, qu'.... elle [la comtesse de Soissons, accusée d'empoisonnement] avait été obligée.... de quitter la place, siv. 408. Voyez le beau sabbat qu'ils font à notre porte, rac. Plaid, i, 8. Voilà le plus abominable sabbat dont on ait jamais oui parler, la brut. xii. Et ce sont des cabales. Des trames, des caquets ; enfin c'est un sabbat t pavart, Soliman II, i, < . Mme Durocher : Quel est le bruit que j'entends là dedans ? — Catherine : Quel sabbatl GENLis, Thédt. d'éduc. la Lingére, 11, 4. ||4' Fig. et populairement. Gronderie, criaillerie. Vous pouvez penser si j'ai fait un beau sabbat à U poste [qui avait mal fait son service], sÉv. 2< juin «674. U est toujours vrai que c'étaient des sabbats d'enfer du vivant de son mari, th. lkclercq, Ptov. t. 11, p. 207, dans pougens.
— HIST xii* s. Li anemi [les démons].... si eschemirent [se moquèrent] les sabbaz. Job, p. 481. Jàn'est pasui [aujourd'hui] sabat ne tens de festeer, itots, p. 368. Ilxiv's. Comme il ait esté mandé que la place ou lieu appelle le sabbat àjulfs en la ville de Soissons.... du cange, sabhatum. \\ xv s. Et les Anglois menoicnt leur sabat En grans pompes, haubans et tyrannie ; Or a tourné Dieu ton dueil (de toi, France] en esbat, eu. d'ohl. Bail. 77. || ivi* s. Mais en faut-il faire un si grand sabat T tes marguerites de la marguerite, p. 282, dans lacurne.
— ETYM. Bourg, saibay ; proT. sabbai, sabat, sapte, sabde ; espagn. sabado; port, tabbado; ital. sabato; du lat. sabbatum, qui vient de l'hébreu schabat, se reposer. On a voulu trouver l'étymologir du sabbat, réunion de sorciers, dans les saboxt«»; mais la forme ne le permet pas; d'ailleun comment, au moyen âge, aurait-on connu les »abaxiesl
t SABBATAIRB (sa-ba-tê-r*), ». m. Il 1* J^'^i
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mal convertis qui daas le premier siècle de l'Église étaient opiniâtrement attachés i la célébration du sabbat et aux autres observances judaïques. Il 2° Branche d'anabaptistes qui observent le sabbat comme les Juifs et qui prétendent qu'il n'a été aboli par aucune loi dans le Nouveau Testament.
f SAHBATR (sa-ba-té), t. m. Voy. insabbatk.
t SABBATIIIEN (sa-ba-tiin), i. m. Secte chrétienne du IV siècle formée par un certain Sabbathius, qui soutenait que l'on devait célébrer la Pàque avec les Juifs le quatorzième de la lune de mars.
t SABBATIX, INE (sa-ba-tin, ti-n'), adj. Qui appartient au samedi. || Bulle sabbatine, bulle contenant les privilèges du scapulaire.
— ETY.M. Sabbat.
SABBATINE (sa-ba-ti-n'), s. f. Thèse de controverse que les écoliers soutenaient à la fin de leur première année de philosophie.
— Rtym. Sabbat; ainsi dite parce qu'elle sa soutenait d'ordinaire le samedi.
SABBATIQUE (sa-ba-ti-k'), adj. Qui appartient au sabbat. || Année sabbatique, parmi les Juifs, chique septième année, pendant laquelle la loi obligeait de laisser reposer les terres, et de ne pas exiger les délies.
i SABBATISER (sa-ba-ti-zé), v. n. Célébrer le sabbat.
— ÊTVM. Lat. tabbatiiare, de sabbatum, sabbat.
SABÉEN, ENNK (sa-bé-in, è-u'), adj. Qui a rapport au «abéisme. || S. m. Celui qui professe le sabéisme. Je me borne à lever les mains vers l'étoile du nord, je suis de la religion des sabéens; ils adoraient une étoile, volt. Lett. Cather. II, <o août
— f.TYM. Voy. SABÉISME.
SABÉISME (sa-bé-i-sm'), t. m. || !• Secte chrétienne des sablens, nommés aussi mendaïtes, nazoréens ou chrétiens de Saint-Jean ; elle est un mélange d'idées persanes, chaldéennes et gnostiques. C'est à tort qu'on a donné le nom de sabéisme à la religion des Perses, adorateurs du soleil; il faut lui réserver le nom de magisme. || On dit aussi sabaîsme et sabisme. || i' Par abus et erreur, religion qui a pour objet l'adoration du feu, du soleil, des astres. Le sabisme, qui consiste dans le mélange du culte de Dieu et de celui des astres, VOLT. Uœurs, 6.
— f.TYM. Syriaque, tsaba, ablution.
t SABEl.LE (sa-bè-l'), ». f. Genre d'annélides.
t SABELLIANIS.ME (sa-bèl-li-a-ni-sm'), t. m. Doctrine antitrinitaire prêchée au in* siècle par Sabellius, qui enseignait qu'il n'y a en Dieu qu'une «eule personne qui est le Père, duquel le Fils et le Saint-Esprit sont des attributs, des émanations ou des opérations, et non des personnes subsistantes.
tSABELLIEN, lENNE (sa-bèl-Iiin, liè-n'), adj. Conforme à la doctrine de Sabellius. |{ S. m. et f. Celui, celle qui professe le sabellianisme.
t SA BIENS (sa-biin), t. m. pi. Voy. sabéisme.
t SABIN (sa-bin), s. m. Dialecte latin, qui s'est perdu dans la langue des Romains.
SABINE (sa-bi-n'), t. (. Espèce de genévrier Oum'peruî xabi'no, L.) : la petite Sabine, dont les feuilles ressemblent à celles du tamarin ; ^a grande Sabine, qui a ses feuilles comme celles du cyprès.
— IIIST. ivi' s. Pour faire haster la femme d'accoucher, la semence de lin pilée avec eau d'armoise et de Sabine sert grandement, paré, xviii, <6. La décoction d'armoise ou de savine, o. de SERRES, 93). Sabina savinier, l'nAueUtum, de Slirfibus.
— ETYM. Lat. sabina herba, et, absolument, sahina, de Sabirms, Sabin, nom d'un peuple voisin de Rome. En Normandie on dit du savigni.
fSABINIEN (sa-bi-niin), s. m. Se disait des jurisconsultes romains , partisans des doctrines de Capiton.
SABISME (sa-bi-sm'), s. m. Voy. sauéisme.
4. SABLE (sa-bl'; quelques-uns prononcent sâbV; mais il n'y a aucune raison de lui donner le son d'd circonneie comme dans dm«), s. m y **, Sub'tance minérale, pulvérulente, provenant de la désagrégation, par les eaux, des roches calcaires, granitiques, siliceuses, etc. qui se trouve dans le lit des rivières, sur les bords de la mer qui forme les dunes, les dcsi-rls, et qui entré pour une certoine proportion dans les terrains d'atluvion. Ils »o mirent tous en campagne avec leur» troupes, qui oonsistaient en une multi-
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tude de gens de pied aussi nomorcuse que le saDle qui est sur le rivage de la mer, saci. Bible, Josué, XI, 4. Nous vîmes serpenter, sur un sable plus jaune que l'or, plusieurs petits ruisseaux.... le- SAGE, Gil Bl. V, I. Triton, Cymolhoë, d'une main sccourable,Délivrentses vaisseaux [d'Knéc] do leurs prisons de sable, Leur ouvrent une route, malfil. Génie de Yirg. Ce n'est pas une supposition précaire ou gratuite, que d'avancer, comme je l'ai fait, que les glaises, les argiles etlessablesontété formés par les scories et les écumes vitrifiées du globe terrestre, bufp. //wL nat. preuv. tliéor. terre, Œuv. t. i, p. 387. Il y a souvent de ces nuées de sable en Arabie, qui obscurcissent l'air et forment des tourbillons dangereux, ID. ib. t. ii, p. 200. Je suis bien porté à croire, comme M. de Luc, que les sables ne sont point tous des produits du brisement ou détritus des pierres, Saussure, Voy. Alpes, t. v, p. 294, dans pouGENS. Depuis les sables inhabités de l'Inde jusqu'aux glaces de l'Ourse, bailly, Atlantide, p. tie. Ou distingue trois sortes de sables, celui de mer, celui de rivière et celui de terre, qu'on appelle communément sable terrain ou sable de cave, parce que, pour l'avoir, il faut creuser dans la terre, genlis, Haison rust. t. i, p. 31, dans POUGENS. J'ai connu un homme qui avait fait une collection de sables, qu'il a vendue cent louis à un amateur, id. ib. t. i, p. 103. En Afrique , cinq livres de sable contiennent souvent soixante-trois grains d'or, tandis qu'en France il est assez rare de trouver du sable qui, sur cent livres, en tienne plus de vingt à vingt-quatre grains, FOUBCROY, Conn. chim. t. vi, p. 354. || Sable mâle, sable femelle, se dit de deux espèces de sable dans un même lit, dont la première est d'une couleur plus foncée, et l'autre d'une couleur moins chargée. || Sables bouillants, sables mêlés d'eau qui, lorsqu'on les enlève, sont à l'instant remplacés par d'autres sables qui s'élèvent du fond en bouillonnant. {{ Sables mouvants, sables qui s'enfoncent sous le pied, ou qui se laissent disperser par les vents. Les sables mouvants de l'Afrique septentrionale et des bords de la Syrie voisins de l'Egypte, peuvent-ils être autre chose que les sables de la mer qui sont demeurés amoncelés quand la mer s'est peu à peu retirée ? volt. Uœurs, Inlrod. 11 dort couché sur les sables mouvants, Ce noble ami plus léger que les vents, millevoye, l'Arabe et son coursier. || Fig. [Dans la reforme] on tourne à tout vent de doctrine, et il n'y a point de sable si mouvant, Boss. 2" avert. <7. ||Fig. Bâtir, fonder sur le sable mouvant, ou, simplement, bâtir, fonder sur le sable, fonder des projets, des entreprises, des établissements sur quelque chose de peu solide. Le bien de la fortune est un bien périssable; Quand on bâtit sur elle, on bâtit sur le sable, racan, la Retraite. Voilà [la faveur] le sable sur quoi l'on bâtit, et voilà la feuille volante à quoi l'on s'attache, sÉv. 49 août 4676. On sentait une religion bâtie sur le sable, qui n'avait pas même de stabilité- dans ses confessions de foi, boss. Var. xii. Se ménager des établissements qui sont fondés sur le sable, mass. Pet. carême, Drapeaux. || Fig. Semer sur le sable, perdre sa peine. C'était, comme on dit, semer sur le sable, lesage, Gil Blas, vu, 4 2. |{ Fig. et familièrement. Avoir du sable dans les yeux, éprouver une envie de dormir qui, appesantissant les paupières, fait qu'on y porte souvent la main pour les frotter et se tenir éveillé. || Le petit homme lui a jeté du sable dans les yeux, se dit d'un enfant que l'envie de dormir saisit. || i' Bain de sable, sable dont on entoure un vaisseau qu'on veut chauffer. Distiller au bain de sable. || 3° Terme de fondeur. Composition faite avec du sable et dans laquelle on moule les monnaies, les médailles, etc. Un sable net. Jeter une médaille en sable. Le sable de mouleur doit être un peu terreux ; et, s'il ne l'est pas, il faut y ajouter un peu d'argile pour lui donner de la liaison, duhamel, Instit. ilém. scienc. t. m, p. 319. Il Fig. Jeter en sable, avaler un verre de vin (voy. sabler). Il y a un Tigillin qui souffle ou qui jette en sable un verre d'eau-de-vie, la BBUY. XIII. Il Sable vert, dans quelques fonderies, mélange de sable et de poussier de houille ou de charbon. || i° Synonyme peu usité de sablier. Il Terme de marine. Manger du sable, retourner trop tôt un sablier. || S» Gravier qui s'engendre dans les reins et qui forme la gravelle. Cromwell allait ravager toute la chrétienté; la famille royale était perdue, et la sienne à jamais puissante, sans un petit grain de sable qui se mit dans son uretère, PASC. l'ens. m, 7, éd. iiavet. Ce sel qu'on nomme communément sable de l'urine est de l'acide
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urique, pourchoy, Instit. Mém. scienc. t it, p. 380. C'est là qu'un plus beau ciel peut-être dans mes flancs Eteindra les douleurs et les sables brillants, A. CIIÉN. Élég. i, 40.
— IIIST. XVI" s Bancs de sable, du bellay, viii, 4 0, recto.
— ÉTVM. Lat. sabulum, sable ; origine inconnue; comparez saburra, lest de navire.
2. SABLE (sa-bl'), s. m. Terme de blason. La couleur noire. 11 porte de sable à un lion d'or. Le sable se représente en gravure par des traits croisés.
— HIST. xiii' s. .Moult i ont trové or et paile d'Aumarie, Argent et siglatons et sables [zibelines] de Roussie, C/i. d'Ànt. iv, 448. De tous cevaliers convenables Estiez vous ermines et sables. Vous estiez au bon Hector pers [pair, égal], pu. mouskes, ms. p. 228, dans lacubne.
— ËTY.M. Mot slave : polonais, sabol, zibeline, marte noire (voy. zibeline).
SABLE, ÉE (sa-blé, ce), part, passé de sabler. Il 1° Couvert de sable. Manège sablé. || Fontaine sablée, vaisseaudans lequel on fait filtrer l'eau à traven le sable. || S. m. Sablé, sorte de hamster, cricctusarenarius, desm. || 2° Tacheté. Le serpent sifrteur est fortmultiplié dans la Géorgie et danslesFlorides.... sa peau est sablée de noir sur un fond vert, ciiateaubh. 4m^r. 5erpett(s. || Terme d'histoire naturelle. Qui est hérissé de papilles dures. || 3" Pièces sablées, pièces d'or et d'argent, jetées en sable. Il 4° S. m. Sablé, nom d'une sorte de gâteau en Normandie.
SABLER (sa-blé), ». a. || !• Couvrir de sable. Sabler les allées d'un parc. Il fait sabler son parterre, sÉv. 682. Il 2° Fondre dans un moule de sable. Il Fig. et familièrement. Boire tout d'un trait, fort vite. Ce vieux Crésus, en sablant du Champagne, Gémit des maux que souffre la campagne, VOLT. Êp. 04. Il balançait les avantages et les inconvénients qu'il y aurait à épouser la présidente, et calculait combien une femme de cinquante ans pouvait vivre encore en sablant tous les soirs sa bouteille de Champagne, marmontel, Cont. mor. Philos, soi-dis. Ainsi le bon Horace, avec de vrais amis. Faisait une satire en sablant le falerne, picard, Amis de collège, l, 4 5. Faute de vin d'élite. Sabler ceux du canton, bérang. Rop. B. || Absolument. J'aime les liqueurs; c'est ma folie; il y en a dans ce cabinet; vous allez voir comme je sable, dancourt, l'Opérateur Barry, se. 42. || Sabler un verre de vin, c'est l'avaler tout d'un coup, le jeter dans le gosier comme la matière fondue se jette dans le moule de sable. || 3" Terme d'argot. Assommer quelqu'un avec une peau d'anguille remplie de sable.
— HIST. XVI* s. La sabler [la surface d'un amphithéâtre] de vermillon et de storax, au lieu d'arene, mont, iv, 13.
— ÊTYM. Sable 4.
f SABLEIUE (sa-ble-rie), s. f. Terme de métallurgie. Partie d'une fonderie dans laquelle on prépare les matières qui servent à former les moules, et où l'on opère les réparations qu'exigent les moules avant la fusion.
— ÊTYM. Sabler.
f S.ABLEtIR (sa-bleur), s. m. Ouvrier qui fait les moules des fontes marchandes, qui prépare le sable. Il S'est dit familièrement d'un homme qui boit beaucoup sans s'enivrer.
— ETYM. Sabler.
SABLEUX, EUSE (sa-bleii, bleii-z'), adj. || 1° Qui contient du sable. Ces rocs présentent, à l'extérieur, une couleur jaunâtre et une apparence sableuse, parce qu'ils contiennent du sable qui reste à la surface, Saussure, Voy. Alpes, t. v, p. 297, dans POUGENS. Un grand plateau sableux, cuvier et BBONONIART, Inslit. Mém. scienc. 4810, I" sem. p. 6. Il 2" Qui est à base de sable quarlzeux. || 3* Qui est mêlé de sable. Farine sableuse. ||4° Fond sableux, se dit du foml d'une étoffe, qui présente de petits points très-rapprochés.
— IIIST. XVI' s. Si quelqu'un cherche de l'eau dedans des terres sableuses, il n'en trouvera jamais si ce n'est qu'il n'y aye au-dessous de l'eau quelque terre argileuse.... palissy, 460.
— ETYM. Sable t ; provenç. sablos.
SABLIER (sa-bli-é; \'r ne se lie jamais; au pluriel, Vs se lie : des sa-bli-é-z en cristal), s. m. Il i° Petit instrument ou vase contenant du sable, et percé à sa partie supérieure d'un petit trou par 011 le sable s'écoule en un temps qui est toujours sensiblement le même, et qu'on connaît pour valoir une heure, une demi-heure, une minute, etc.
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On la voyait [Mme de Maintenon],dans ce tableau, assise à côté d'une table sur laquelle étaient posés une Bible et un 3ablicr,GENLis, Ùme de Jfaintenon, t. II, p. 233, dans FOUGENS. Il Fig. El vous qui ne pouvez.... Dérober une feuille au souffle qui l'cn- Icvc... Ni dans son sablier qui coule intarissable, Ralentir d'un moment, d'un jour, d'un grain de sable La cbiite éterncUo du temps, lamaut. Ilarm. IV, (3. Il Retourner le sablier, mettre l'instrument sons dessus dessous, parce que, le sablier clant composé de deux boules creuses qui communiquent par le petit trou où coule lo sable, dès que la boule supérieure est vide, il faut, pour compter exactement !e temps, qu'elle soit mise en bas pour que l'autre boule se vide à son tour. 112" Petit vai.sseau contenant du sable qu'on répand sur l'écriture. || 3" l'élit arbre d'Amérique dont lo fruit peut s'employer eu guise de sablier, de vase à mettre du salile, hura crepitans, eupliorbiacées.
— ËlVM. Sahle t.
t. S.ABI.IÈUK (sa-bli-è-r'), ». f. Lieu d'où l'on tire du sable. Une sablière profonde.
— ÊTVM. Sable I.
2. SABLIÈRE (sa-bli-b-r'), ». f.\\i' Terme de construction. Pièce de bois placée longitudinalement, sur laquelle reposent soit les chevrons de la charpente, soit le pied d'étals. La sablière qui reçoit le pied des chevrons du comble. La sablière qui sert d.î base à un étayement. Les courbes se réunissent sur la sablière posée à l'extrémité supérieure du dôme, Raymond, Inst. Mém. litt. et beaux-arts, t. m, p. 407. || 2" lerme de marine. Nom des bordages sur lesquels on établit les ventrières et les chevalets d'un bitiment qu'on lance avec un ber. || 3" Bateau jaugeant au moins cinq tonneaux, sur le canal du Midi.
— HIST. XVI* s. Aussi peu fut utile une plateforme de deux grands vaisseaux saisis ensemble de sablières encochées, bridées de bandes de fer, d'aUB. llist. III, 21.
— ÈTYM. Origine inconnue. Ménage suppose que sablière est dit pour scabliére, représente le latin scapularia, et signifie épaulière; Scheler, qu'il est (lit pour stablière, représente un type stabiliaria, et vient de stabilis. Ce sont des conjectures.
t SAllLINE (sa-bli-n'), ». f. Genre arenaria de la famille des caryophyllées alsinées.
SABLON (sa-blon), s. m. || 1" Sable fin, trèsmenu. Écurer la vaisselle avec du sablon. Et dans Seine et Marne luira Même sablon que dans Pactole, MALH. VI, 2. Pendant que nous multiplions nos iniquités par-dessus les sablons de la mer, BOss. Sermons, Charité fratern. 3. || 2° Au pluriel. Lieu sablonneux, amas de sable (sens qui a vieilli). Je passai la mer Rouge et les sablons brûlés, uks- MARETS, Yisionn. v, 7. D'Édesse à Béroé sont de vastes sablons, la font. Capt. de St-ilalc. || Proverbe. Le sablon va toujours au fond.
— HIST. xii' s. Li reis d'Egypte assembla si très granz gens corne est le sablon qui est el rivaige de la mer, Vachab. i, )(. || xiii' s. Et les requisent une Hue lonc parmi le sablon caut [chaud] et ardant, Chr. de liains, p. 93. L'en doit conter à droiture d'une teneure, puiser et abruver ses bestes, et droiture de pestre là, si et de fere i la chous [chaux] et de sablon foïr. Lit;, de jost. 441. Quant nous les veismes venir, nous fichâmes les pointes de nos escus au sablon, jomv. 2)5. || xv's. Les Anglois prirent terre assez près de Vennes, et issirent hors des vaisseaux, et mirent leurs chevaux sur le sablon, froiss. i, i, (97. D'après le sablon couru et demie heure passée [dans les joutes il y avait un sablier pour mesurer le temps], o. de la marche, Jf^m. liv. II, p. 600, dansLACLRNE. Il XVI* s. Par les sablons de la cuite Libye, du Bellay, viii, ta, verso. Le crieur de sablon a passé par icy [on y a envie de dormir], oUDiN, Curios. /'ronç. X Poulangis il s'en alloit Parmy les sablons et les fanges Portant sa maistresse à vendanges, Sat. ilén. l'Âsne ligueur.
— ÉTVM. Wallon, sdut'on; provenç. saWon, sablo; ilal. sabbione; du latin sabulonem, dérivé de sabulum, sable. Le bas-latin sablonosus (voy. sablonneux) montre que dès le vu* siècle il y avait une forme sablonem.
SABLON.\Ê, ÉE (sa-blo-né, née), part, passé de sablonner. De la vaisselle sablonnée.
SABLONNER (sa-bto-né), v. a. || 1* Écurer avec du sablon. || 2" Jeter du sahle fin sur le fer chaud, quand on veut souder.
— msT. XVI* s. Plutost Xante, qui .sablonne. Verra ses ruisseaux taris.... yver, p. 550. Sablonner dc3 lices [garnir de sable l'entre-dem des lices
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pour le champ clos], lajaille, Du champ de bat. ^ 67, dans lacurne.
— ÉTYM. Sablon.
t SABLONNKrrK (sa-blo-nè-f), ». f. Pièce construite au-dessus du four à fritte, pour y déposer le sable lavé.
SABLONNEUX, EUSE (sa-blo-neû, neû-z"), adj. Il 1° Où il y a beaucoup de sable. Dans un chemin montant, sablonneux, malaisé, la font. Fabl. vu, 9. La Mecque.... est dans un terrain si sablonneux et si ingrat, qu'il n'y a pas d'apparence qu'elle ail clé fondée avant les villes qu'on éleva près des fleuves dans les contrées fertiles, volt. Kceurs, Introd. L'Indostan, si l'on en excepte un petit nombre do lieux ingrats et sablonneux, est encore le pays le plus fertile du monde, haynal, Uist. phil. 1, 7. Il 2" Se dit des fruits pierreux.
— HIST. xm" s. Les orges qi crescent en terre sablenose, Bibl. des chartes, 4" série, t. n, p uo.
Il XV* s Et vinrent en une belle place .sablo-
neuse par dedans le clos de Betances, où les armes se dévoient faire, froiss. ii, m, 59. ||xvi* s. Les solitudes et les contrées sablonneuses et inhabitables, MONT. Il, )!13.
— ÊTYM. Sablon. Bas-lat. sablonosus, Uss. d'Oribase, Bibl. imp. (vu* siècle).
SABLONMER (sa-blo-nié ; l'r ne se lie jamais; au pluriell's se lie : des sa-blo-nié-z actifs), s. m. Celui qui vend du sablon.
— ÉTYM. Sablon. Sablonier signifiait, dans l'ancienne langue, champ de sable, terrain sablonneux.
SABLONNIÈRE (sa-blo-niè-r'), s. f. || 1" Mine de sablon. Il La sablonnière de l'Empire, nom donné jadis au Brandebourg à cause de ses plaines sablonneuses. Il 2° Collre pour renfermer et corroyer le sable qui sert à faire les moules de fondeur.
— HIST. XV* s. Si repassèrent tout bellement 1» pieu que passé avoient; et se retrairent tout bellement sur une grande sablonnière qui là estoit,
FROISS. II, III
— ÉTYM. Sablon; wallon, sdvionnreie.
SABORD (sa-bor; le d ne se lie pas), ». m.
Terme de marine. Ouverture quadrangulaire qui est faite dans la muraille d'un vaisseau pour laisser un passage à la volée d'un canon. Nous avions constamment navigué dans des mers si grosses, que depuis huit jours nos sabords et nos fenêtres n'avaient ;pas été ouverts, la pérouse, Yoy. t. m, p. 260, dans pouoens. || Sabord de chasse, le sabord percé à l'avant qui reçoit la pièce dont on se sert pour tirer sur un bâtiment que l'on chasse. Il Sabord de retraite, celui qui, percé tout à fait à l'arrière, reçoit la pièce dont on se sert quand on bat en retraite. || Sïibord de charge, sabord ouvert à l'avant ou à l'arrière d'un navire dans la carène, pour le facile embarquement de certains fardeaux. Il Sabord de nage, trou pratiqué dans la muraille d'un navire pour le passage d'un aviron. || Faux sabord, se dit d'une pièce de bois carrée et mobile qui sert à fermer le sabord, et à donner passage, par son centre, à la volée des canons.
— HIST. XV* s. Adonc les compagnons de Berthia prindrent Isabel la Canare [des Canaries], et par le sabort delà nef la jetterent en la mer, Conquête des Canaries, 1412, ch. 2), dans jal.
— ÉTYM. Origine inconnue. On a conjecturé l'anglais fictif sawn-board, bord scié.
t SABORDEMENT (sa-bor-de-man), ». m. Action de saborder.
t SABORDER (sa-bor-dé), v. a. Terme de marine. Percer la carène d'un bâtiment au-dessous de la flottaison, pour y faire entrer l'eau et le couler.
— ÉTYM. Sabord.
SABOT (sa-bo; le 1 ne se lie pas ; au pluriel, 1'» se lie : des sa-bo-z en bois ; sabots rime avec faux , beaux, repos, etc.), s. m. || 1° Chaussure faite d'un seul morceau de bois creusé en forme do pied. Une paire de sabots. Princesse, je suis fils d'un faiseur de sabots, maître adam billadlt, Œuvr. p. (08, dans pougens. Je vous demanderai [aux jansénistes de Port-Royal] si la chasse, la musique, le plaisir de faire des sabots el quelques autres plaisirs que vous ne refusez pas à vous-mêmes, sont fort propres à faire mourir le vieil homme, RAC. 2* lelt. à l'aut. des Imag. J'aime mes bœufs, je les caresse, ils me font des mines ; je me suis fait faire une paire de sabots, volt. Lett. d'Argental, )9 mars <70l. Premier peuple de l'univers, songez que vous avez dans votre royaume de Frankreich environ deux millions de personnes qui marchent en sabots six mois de l'année, et qui sont nu-pieds les autres six mois, m. Facéties, Disc, aux Vekhes. Ils [les jansénistes de Port-
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Royal] ne se refi. valent pas dans leur solitude, comme l'a remarqui! Racine, le plaisir de faire des sabots, et celui do tourner les jésuites en ridicule, d'aleud. Œuv. t. V, p. 317. Il En Dauphiné, on nomme .sabot un soulier à semelle de boi.s, el esclot un soulier tout en bois.jj Kig. Le sabot ou les sabots, une condition pauvre, misérable. Le premier [des de Hesmes] qui se trouve avoir quitte les sabots, fut un profe.s.seur en droit dans l'université de Toulouse, ST-siM. 319, ;(oo. Au vrai bonheur puisqu'il mène. Le sabot vaut bien l'escarpin, bérano. Turlupin. Plus d'un héros Dans le soulier qui le blesse Peut regretter ses sabots, id. Gueux. || Fig. Il est venu i Paris en sabots, avec des sabots, se dil d'un homme qui de la pauvreté est parvenu à une grande fortune. Il vint à Paris autrefois avec des sabots, OUI PATIN, Août), lett. t. II, p. 342, dans pougens. Il Fig. Il a du foin dans ses saboLs, il a garni SCS sabots dans telle ferme, se dit d'un paysan riche ou enrichi. || Fig. Cas.ser son sabot, faillir, se dil d'une fille devenue enceinte, d'une femme qui a fait une faute grave. || 2* Enveloppe cornée entourant et protégeant la dernière phalange des pieds chez les ruminants, les pachydermes et les solipèdcs. Ce chevalalesabotfort petit. Lcsjambcs[du rhinocéros] sont courtes et très-grosses, les pieds arrondis par derrière, avec des sabots par devant, divisés en trois parties, eufp. Quadrup. t. ix, p. <69. Nous voyons bien que les animaux à sabot doivent être herbivores, puisqu'ils n'ont aucun moyen de saisir leur proie, cuvieb, Rév. p. )02. |{ 3" Ornement ordinairement de métal mis au bas des pieds de certains meubles, un bureau, une commode, etc. Les pieds de cette table ont des sabots de cuivre. Il i* Garniture de bois ou de métal qui garantit l'extrémité inférieure d'une pièce de charpente, d'un poteau. Les pilotis sont armés d'un sabot de fer pointu, afin qu'ils percent plus facilement les terrains durs. || Terme de menuiserie. Bout de plinthe ou de bandeau cintré que l'on rapporte haut et bas d'un pied cornier, d'ur.1 armoire ou d'une bibliothèque. Il Terme de charpente. Partie en saillie qui, dans une marche palière, fait partie de la courbure de l'cchifTre. |( Terme d'armement. Sabot de lance, fer qui sert de garniture à l'extrémité inférieure de la hampe d'une lance. || 5* Sabot d'enrayage, ou simplement sabot, plaque de fer qu'on met sous l'une des roues d'une voiture dans les descentes, afin d'en augmenter le tirage, en substituant le glissement au roulement. Enrayer avc« le sabot. Le saliot se cassa. |l 6* Terme d'artillerie. Pièce en bois tourné ou en boissellerie fixée à certains projectiles sphériqucs. Les seuls boulet» sphéricpjes cnsabotés sont ceux des batteries di. campagne; celte disposition a pour résultat de ménager les pièces et do rendre le tir plus précis. Tous les obus sphériques, qui doivent être tirés dans des obusicrs à âme longue, sont ensabotés ; dans ce cas, le sabot a pour effet de maintenir l'œil de l'obus sur l'axe delà pièce. || Dans certaines carabines à balle sphérique, la balle est réunie à un sabot en bois, analogue au précédent. || 7* Terme de marine. Sorte de poulie particulière pour les écoutes des huniers. || On dit aussi poulie à sabot. Il 8* Espèce de baignoire, faite en forme de sabot. Il 9* Sabots en fonte de fer, vases circulaires pour empêcher les fourmis de monter sur les arbres encaissés. || 10* Outil de bois dont se sert le cordier pour faire les câb'es. ||11* Piston d'une pompe ordinaire. || Partie du rouet du fileur d'or Il 12* Petite niche qu'on accroche dans les volières. 11 [le serin] fait son nid dans un petit panier rond d'osier, ou dans un petit morceau de bois creusé, appelé sabot, genlis, Uaison rust. t. i, p. 422, dans pougens. || 13" Fig. et familièrement. Mauvais instrument de musique. Ce violon n'est qu'un sabot. || 14* Crochet qui fait partie du mécanisme d'une harpe à pédales. || 15* Sorte de toupie de forme conique en bas et cylindrique en haut, que font pirouetter les enfants en la frappalit avec un fouet ou une lanière. La Furie qui agitait Amate, et qui la fouettait comme un sabot, à ce que dit Virgile, volt. Dict. phil. Lib. d'tmpr. Nager, courir, sauter, fouetter un sabot, lancer des pierres, tout cela est fort bien ; mais n'avons-nous que des bras el des jambes? J. J. rouss. Èm. ii. Nous tournons au gré de nos passions et des circonstances comme un sabot sous le fouet de l'écolier, picard, Iforionnettes, i, i. Comme le sabot circule sous le fouet de l'enfant.... ainsi les esprits étaient agités, chateaubr. IfarC. Liv. xvi. || Le sabot dorl, se dil quand il tourne si vite, restant sur un même point, qu'il parait immobile. || Familièrement. Dormir comm*
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un sabot, dormir profondément. La patronne, qui se portail aussi bien que son mari, dormait auprès de lui comme un sabot, lesage, Cuim. d'Alf. II 3. Il On le fouettera comme un sabot, on le châtiera sévèrement. || 16° Sabot de Vénus ou sabot des vierges, nom vulgaire du cypripède. || 17" Terme d'histoire naturelle. Genre de mollusques à coquille univalve épaisse et dure, dont le nom latin est turbo, qui signifie un sabot, une toupie. -:- HIST. xin* s. Il [un enfant] respondi que, einsicomil sejooità son cabot [variante: à sapelote], il chei el celier, Uiracle St Loys, p. 444. || xv s. Tous deux yvres dormans comme ung sabot, Villon, Boit. Il XVI* s. Je vis qu'elle deschaussa un de ses esclos ; nous les nommons sabots, habel. ni, 4 7. Je vous sens venir, vous avez des sabots, choliè- RES, Contes, t. ii, Après-din. v.
— f.TYM. Berry, sibol ; picard, ehabou, chabot, cabou. Origine inconnue. Cependant on ne peut guère s'empêcher de le rattacher au mot savate, bas-lat. sabbatum, chabata (voy. savate). Quant au sabot, toupie, il a été dit ainsi, suivant la Monnoyc, parce que ces toupies sont faites la plupart d'un morceau de viuut sabot.
t SABOTABLE (sa- Do-ta-bl'), adj. Se dit d'un bois avec lequel on peut faire des sabots. Hôpital de Chalamont, le dimanche 34 mars 4867.... il sera procédé.... à la v^nte aux enchères de diverses natures en bois.... bouleaux sabotables. Annonces.
— ÈTYM. Sabnt.
t SABOTAGE (sa-Do-ta-j'), s. m. || !• Fabrication
des sabots. || Métier du sabotier. || 2° Terme de chemin de fer. Fixat!<-,u des coussinets sur les traverses.
-^ETVM. sabot.
SABOTEll (sa-l>o-té), V. n. || 1* Familièrement. Faire du bruit avec ses sabots. || 2" V. a. Fouler les draps avec des sabots. || 3° Terme de construction. Saboter un pieu, placer un sabot à son extrémité. Il 4° Populairement. Faire vite et mal. Saboter de l'ouvrage. || 5° Jouer au sabot. || Fig. Avez-vous le diable au corps, monsieur Falconet, de me faire saboter comme un pot, et d'enfourner dans un courant d'études ma tête que d'autres appellent? DiDER. Lett. à Falconet, janv. 4706. || Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— HIST. XV* s. Prent son cheval dont j'ai fait mention.... Monta dessus et piqua de sa botte ; Tant piqué l'a qu'à peine se sabote [se secoue], Faitfeu, p 403, dans raynouahd. Lexique. ||xvi* s. Saboter une personne, la tourmenter, oudin, Dict.
— ÊTYM. Saboti picard, chaboter, faire du bruit avec des sabots; provenç. sabotar, secouer, agiter.
SABOTIER (sa-bo-tié ; l'r ne se lie jamais; au pluriel, l's se lie : des sa-bo-tié-z habiles), s. m. Il 1" Ouvrier qui fait des sabots. || Celui qui vend des sabots. || 2° Il se dit quelquefois de ceux qui portent des sabots. Ces sabotiers font un bruit insupportable. Le menu peuple [à Naples] avait pris le nom de Lazares dès le commencement des révolulions, comme les révoltés de Flandre celui des gueux, ceux de Guyenne de croquants, de Normandie de pieds-nus, et de sabotiers ceux de Beauce et de Sologne, Mém. du duc de Guise, p. 27.^, dansLACUBNE.
— ÉTYM. Sabot; picard, chabotier.
SABOTIÈRE (sa-bo-tiè-r'), s. f.\\l' Atelier
d'un sabotier. || 2* Danse qu'exécutent des gens en sabots. Danser la sabotière.
— ETYM. Saboter.
t 2. SABOTIÈRE (sa-bo-tiè-r'), ». f. Corruption
de sarbolière. Les sabotières se mettent dans un seau à compartiments, genlis, Uaison rustique,
t. II, p. 4 38, dans POUGENS.
t SABOULAGE (sa-bou-la-j'), ». m. Action de sabouler. Il y a un petit homme qui s'est vanté de s'être soustrait à votre saboulage ; vous aviez assez envie de lui marcher sur le haut de la tête ; mais n'avez-vous point peur d'être excommuniée î
SÉV. 29 déc. 4 675.
SABOULÈ, ÉE (sa-bou-lé, lée), part, passé de sabouler. Saboulé d'importance par son père. || Fig. Mal arrangé, comme si on avait été saboulé. Eussions-nous jamais cru que Figuriborum [le comte d'Avaux] eut fait une figure ? jamais homme n'a été saboulé comme lui, sÉv. 29 déc. 4 676.
t SA ROULEMENT (sa-bou-le -man), ». m. Synonyme de saliouKige.
— lll-iT. XVI* 1. Comme IIî estolenl en ce sab'i-.ileroent. leur» chevaux s'onfouirent de dossoubs enlx, et eulx tumborent tous deux en terre, amyot, Euvriif, 13
SABOULKR (sa-bou-lé), v. a. \\ !• Terme populaire. Houspiller, tirailler, malmener. Otez-moi mes coiffes; doucement donc, maladroite; comme vous
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me saboulez la tête avec vos mains pesantes t MOL. Comt. d'Escarb. se. 3. || Fig. Mal arranger. Oui, moi, de l'amertume, parce que j'ai pris le parti du troisième acte [de Tancrède], et que j'ai cru que Lekain me l'avait saboulé I volt. Lett. d'Argental, 8 oct. 4 70O. || 2° Fig. Réprimander avec véhémence. Voilà trois parlements du royaume que j'ai un peu saboulés, volt. Lett. d'Argental, 7 nov. 4 763. Il 3° Se sabouler, «. réft. Se houspiller l'un l'autre. Et puis c'est à se sabouler, à se patiner, à plaquer les mains sur les joues, ctr. dk beho. Pédant joué, II, 3.
— HIST. XVI* s. Le père que le fils tirassoit et sabouloit emmy la rue.... mont, i, 4 4 5. Le peuple poulse et saboulé le meurtrier au travers ta presse vers Timoleon, ID. I, 256. L'admirai attendra l'armée du roy, en son option de combattre, ou de bazarder mil ou douze cens chevaux, pour les sabouler parmy les gens de pied, voir s'il les pourra entamer, castelnau, 443. Le bruit couroit que vous aviez eu deux chevaux tués entre les jambes, esté porté par terre, saboulé et pétillé aux pieds des chevaux de plusieurs escadrons, sully, Mém. t. i, p. 354. Incontinent la poeterine Tu crieras et aussi le ventre, Faignant que ton cœur en pleur entre. En te chaboulant comme un veau, le Médecin et le badin, dans Recueil de farces, etc. Paris, Techener, 4 837, t. m, p. 4 6.
— 6TYM. Origine inconnue. Serait-ce une forme irrégulière de saboter, secouer; prov. sabotar.' Dans l'argot, sabouler veut dire décrotter; Fr. Michel croit que c'est le sens propre et il le tire du lat. sabulum, sable. Cette étymologie, quoi qu'il en soit du sens, n'est pas possible.
SABRE (sa-br'), s. m. || 1* Arme d'estoc et de taille, dont la lame présente une courbure, convexe du côté du tranchant, plus ou moins prononcée selon la nature du service auquel elle est destinée. Les sabres orientaux ont une courbure très-forte. Les sabres actuellement en usage dans l'armée française sont droits, ou ne présentent qu'une légère courbure. Les députés [aux diètes de Pologne] y décident souvent leurs affaires le sabre à la main, comme les anciens Sarmates, dont ils sont descendus, volt. Charles XII, 2. || Coups de sabre, coups donnés avec le tranchant. || Coups de plat de sabre, coups appliqués avec le plat de la lame. || Par dénigrement. Un traineur de sabre, militaire qui affecte de mépriser le civil, et qui veut que tout cède à la force armée. Il [Courier] ne s'était point déclaré avec les militaires contre les avocats, ni avec ceux-ci contre les traîneurs de sabre, arm. carrel. Œuvres, t. v, p. 494. || Fig. et par dénigrement. Manches à sabre, militaires considérés comme des machines à tuer. Les intérieurs d'âmes que j'ai vus dans la retraite de Moscou, m'ont à jamais dégoiité des observations que je puis faire sur les êtres grossiers, sur ces manches à sabre qui composent une armée, bevle (Stendhal), Corresp. 24 mai 4843. ||2° Sabre-briquet, sabre court qui était à l'usage de l'infanterie et de l'artillerie à pied. || Sabre-poignard, à fourreau de cuir, sorte de sabre qui a été en usage dans l'infanterie. Il Présentement, sabre-baïonnette, sabre court, dont la lame a la forme de celle des yatagans, et qui peut être placé à l'extrémité du canon des fusils, de manière à y remplir le rôle de baïonnette. Les élèves de l'Ecole [de Saint-Cyr] destinés à l'infanterie portent maintenant, au lieu du sabre-poignard à fourreau de cuir d'autrefois, le sabre-baïonnette à fourreau de fer en usage dans les bataillons de chasseurs à pied. Moniteur universel, 25 avril 4807, p. 494, 4* col. Il 3* Sabre de bois, sorte d'exclamation familière dont on se sert pour intimider les enfants, par allusion à la latte d'arlequin. {| 4" Instrument pour tondre les haies et les palissades. || 5* Lame de cuivre, montée sur un manche de bois,doiit se sert le fabricant de glaces.jl 6° Haricot sabre, voy. haricot, n' 4. Il 7* Terme de pêche. Espèce de truble. US" Nom de plusieurs poissons. || Genre de coquilles.
— ÉTYM. Espagn. sable; ital. sciabola, sciabla; Venise, sobolo ; de l'ail. Sàbel, qui vient d'autres langues : hongrois, szdblya ; serbe, sablja.
SABRÉ, ÉE (sa-bré, brée), part, passé de sabrer. Tué ou blessé à coups de sabre. Un carré sabré par la cavalerie.
SABRENAS (sa-bre-nâ), ». m. Terme vieilli. Artisan qui travaille malproprement, grossièrement. Il On dit aussi sabrenaud.
— ÊTYM. Origine inconnue.
SABRENASSfi, ÉE (sa-bre-na-sé,sce), part, passé
de sabrenasser. Comme cela est sabrenassé I
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SABRENASSER (sa-bre-na-sé) ou 8ABRENAD-
DER (sa-bro-nô-dé), v. a Termes vieillis. Travailler mal quelque ouvrage que ce soit.
— ÉTYM. Sabrenas. Faut-il en rapprocher It chiabrena des pucelles, hab. ii, 7, el faisant bien le chiabrena, des Contes d'Eutrapel, 32?
t SABRENAUD fsa-brc-nô), J. m. Voy. sabrenas.
SABRER (sa-bré), v. a. \\ 1* Donner des coups de sabre. Francisque, viens, sabrons tous ces vilains avec leur Benjamin [Constant], p. L. coua. Lettre particulière. \\ Absolument. Il sabrait adroite et à gauche. Il 2* Fig. et familièrement. Sabrer une affaire, l'expédier précipitamment, sans soin. Il Sabrer de la besogne, la faire vile et mal. || Absolument. Mais fuyez cependant l'odieuse tactique De sabrer pour garder une bonne pratique, lesné, la Reliure, p. 33. || 3" Fig Biffer, effacer. Vous verrez peut être avec regret que j'ai sabré de longues tirades, BUFP. Lett. à Bexon, Recueil de M. Nadaud de Buffon. || 4° Fig. Critiquer à tort et à travers. Il y a un grand nombre d'imbéciles, capables de rien, qui se donnent des airs d'hommes de goût, critiquent tout, sabrent tout, cahmontelle, Prov. Entr'acles, t. iv, p. lxvi, dans pougens.
— ETYM. Sabre.
SABRETACUE (sa-bre-ta-ch'), ». ^. Espèce de sac
plat qui pend à côté du sabre de certains cavaliers
— ÉTYM. AUem. Sàbeltasche de Sàbel, sabre, et Tasche, poche.
SABREUR (sa-breur), ». m. Terme familier. Militaire sans grande connaissance de l'art de la guerre, mais brave et se battant bien. C'est un sabreur. Ce général n'est qu'un sabreur. || Fig. Un sabreurde besogne, un homme qui fait vite et mal.
— ÉTYM. Sabrer.
t SABULAIRE (sa-bu-lê-r'), adj. Terme de zoologie. Qui vit dans le sable.
— ËTYM. Lat. sabulum, sable, t SABULICOLE (sa-bu-li-ko-1'), adj. Terme d'histoire naturelle. Qui habile ou qui croît dans ie sable.
— ÉTYM. Lat. sabulum, sable, et colère, habiter t SABURON (sa-bu-ron), s. m. Nom donné par
Adanson à la coquille du casque saburon, univalves.
SABURRAL, ALE (sa-bu-rral, rra-1'), adj.
Terme de médecine. Qui tient aux saburres gastriques. Il Etat saburral, accumulation supposée de saburre dans l'estomac, cause d'un grand nombre de maladies, selon les médecins humoristes.
SABURKE (sa- bu-r'), s. f Terme de médecine. Matières que l'on a supposées retenues et amassées dans l'estomac à la suite des mauvaises digestions. Le lait cuit et la farine crue font beaucoup de saburre, j. J. Rouss. Ém. i.
— ÉTYM. Lat. saburra, lest d'un navire, ce qui en occupe la sentine ; même radical que sabulum. On a dit savoure, sabourre, pour lest, fond de vaisseau : xiii* siècle. Les nefs qui viennent du Levant leur apportent arain que il mettent en leur nef pour savoure, matw pol, p. 653.
4 . SAC (sak ; au xvi* s. le pluriel se prononçait saz, c'est-à-dire sa, palsgrave, p. 25), ». m. Ijl* Espèce de poche en toile, en cuir ou étoffe, ouverte par le haut et cousue par le bas et par les côtés. Un sac de crin. X la gueule du saa L'entrée, l'ouverture du sac. Nous ne rougissons point d'avouer hautement la mauvaise fortune d'un de nos confrères, ni de montrer au public le sac et le bâton d'un Diogène, quoique nous soyons dans un siècle où les Diogènes sont moins considérés que jamais, fonten. Poupart. Mettez du blé dans les sacs de ces gens-là [les fils de Jacob, en Egypte], et l'argent de chacun d'eux à l'entrée de leurs sacs ; et mettez une coupe d'argent dans le sac du plus jeune, rollin. Traité des Et. liv. v, 2* part, ii, 4 . J'ai caché en terre un sac de cuir où il y a vingt mille francs, regnard. Retour impr. se. 4 3. La pauvreté prive souvent un homme de tout ressort et de toute vertu ; il est difficile à un sac vide de rester debout, FRANKUN, cité par sainte-beuve. Causeries, t. vu, p. 4 4 5. Chaque soldat portait en bandoulière un sac de toile contenant deux pains, chacun de trois livres, ségur, Hist. de Nap. vu, 4. || Course e'n sac, divertissement public, dans lequel on fait courir, pour iin prix, des gens dont les bras et les jambes sont enfermés dans un sac. || Cet habit ressemble à un sac, c'est un sac, se dit d'un habit, d'une robe qui vont mal et sont trop larges. || On dit de même : On est dans cet habit comme dans un sac. Il Fig. Tirer d'un sac deux moulures, tirer double profit d'une même affaire. || Prendre quelqu'un la main dans le sac, le surprendre au moment ou il commet quelque vol, quelque infidélité. || Par exten*
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«ion. Prendre quelqu'un la main dans le sac, trouver chez quelqu'un qui a commis une erreur ou dit une sulliso, la cause do son erreur ou do sa sottise qu'il voudrait dissimuler. || Fig. Le sac est plein, il a comblé la mesure, il faut qu'il soit puni. || C'est un sac percé, on ne saurait l'enrichir, se dit d'un prodigue. |{ Fig. Avoir la tête dans un sac, ne rien voir, ne rien entendre, être dans une ignorance complète do ce qui arrive. J'emporte l'inquiétude de mon Tils [qui était à l'armée] : il me semble que je m'en vais avoir la têle dans un sac pendant dix ou douze jours; et vous jugez bien que, sans de bonnes raisons, je ne quitterais pas Pans dans ce temi)3 de nouvelles, sÉv. 6 sept. 1075. Il Fig. Mettre quelqu'un au sac, le mettre hors d'état de répondre aux objections. Dans un exercice public, un pédant de collège, tout gonflé de son savoir, fut mis ce qu'ils appellent au sac par un capucin qu'il avait méprisé, uidehot, llém. Hêve de d'Alembert. || Fig. et populairement. Un sac à vin, un ivrogne, un buveur déterminé. Infâme sac à vin, insolent, effronté, Tu te repentiras de ta témérité, SCARR. Jodelet ou le maitre val. m, <2. Madame la princesse de Conti, se tournant à Mme de Chàtillon, lui dit qu'elle aimait mieux être grave [sérieuse] que sac à vin, st-sim. 32, (22. Il i' Sac de papier, sorte de poche de papier, en forme de sac, dont le bas et les côtés sont collés, et qui sert à mettre des épiceries, des drogues, des bonbons, etc. || 3° Sac à blé, sac à charbon, sac à avoine, sac à terre, sac à mettre du blé, du charbon, de l'avoine, de la terre. || Sac à poudre, sac dans lequel les perruquiers mettent leur poudre. Il 4" Sac de blé, de charbon, d'avoine, de plâtre, de farine, de pommes de terre, etc., sac plein de blé, de charbon, d'avoine, de plâtre, de farine, de pommes de terre, etc. || 5° Petit sac de grosse toile dans lequel on met l'argent. Un sac d'argent. Un sac de mille francs. || Un sac d'écus, ou, trèsfamilièrement, un sac, un sac plein d'écus. Avezvous le sac ? || 6" Sac de blé, sac de farine, une certaine mesure de blé, de farine. Le fournisseur a livré tant de sacs de blé. ||7* Terme d'artillerie. Sac à étoupillcs, p. til sac en cuir destiné à renfermer des étoupilles. || Sac à charge, sac en cuir qui sert, dans les batteries de campagne, à porter les charges du caisson à la bouche à feu. Il Sac à terre, sac en toile qu'on remplit de terre et qu'on utilise dans la construction des batteries, des retranchements. Batterie en sacs à terre. Sape en sacs à terre. Revêlement en sacs à terre. Sacs à terre, artillerie et autres choses nécessaires, pel- LissoN, Lett. hist. t. i, p. ti){. || Sac à feu, espèce de bombe ou de carcasse. On prétend, quand nos établissem'nts seront faits, désoler la place par les bombes ou sacs à feu do la nouvelle manière, pel- LissoN, Lett. hist. t. m, p. (58. || Terme d'artificier. Sac à poudre, enveloppe qui contient la chasse des pots à feu ou à aigrette. || 8° En Angleterre, lord siégeant sur le sac de laine, le lord chancelier, président de la chambre des lords. {| 9° Autrefois, sac de procès, et, absolument, sac, le sac qui contenait toutes les pièces d'un procès; on dit aujourd'hui les pièces ou le dossier. Le bon homme Broussol avait vieilli entre les sacs, dans la poudre de la grand'chambre, avec plus de réputation d'intégrité que de capacité, retz, Mém. t. i, liv. ii, p. 200, dans pouoENS. Il vous en faudra [de l'argent] pour les consultations et plaidoiries des avocats, pour le droit de retirer le sac, et pour les grosses d'écritures, mol. Scapin, ii, 8. Jamais, contre un renard chicanant un poulet. Un renard de son sac n'alla charger Rollet, boil. Sot. viii. Là, sur des tas poudreux de sacs et de pratique. Hurle tous les matins une sibylle étique, m. Lutr. v. Que de sacs ! il en a jusques aux jarretières, rac. Plaid, i, 4. Il 11 faut trois sacs à un plaideur, un sac de papier, un sac d'argent et un sac de patience. {| Sac commun, celui où sont les pièces de rebut d'une partie qui n'ont pas été produites. || Fig. C'est la meilleure pièce de son sac, c'est la chose la plus favorable au succès, ou la personne qui a le plus d'influence. Elle fera do ce nouvel ami, Alexandre VIIl, tout ce qu'on en peut faire, et ce sera pendant quelque temps la meilleure pièce de son sac, SÉv. 605. Je pense souvent, aussi bien que vous, à nos soirées de l'année passée, nous en pourrons refaire encore; mais la meilleure pièce de notre sac y manquera, id. i" mai 1070. || Fig. Vider son sac, dire tout ce qu'on pense sur un sujet. || Fig. Le fond du sac, ce qu'une affaire a do plus secret. Toujours le fond du sac ne vient en évidence, itÉGNiES, Sat. II. Sans voir le fond du sac ils pro-
noncent l'arrêt, id. ib. v. J'ai voulu fOUs le confier à vous seule, pour vous faire voir le fond du sac, SÉV. 591. Il Le fond du sac se dit quelquefois pour signifier ce que quelqu'un possède en fait de ressources. Pourquoi songez-vous aux Adhémars [pour fournir à la dépense du jeune Grignan], quand vous savez le fond de leur sac T sÉv. mai-s (000. Il Fig. Juger sur l'étiquette du sac, voy. étiquette, n* 2. Il Juger sur l'étiquette du sac, signifie aussi juger uno question qui no présente point de difficulté. Cela peut se juger sur l'étiquette du sac. Il Fig. L'affaire est dans le sac, on est assuré qu'elle réussira. Valèrc : Mais crois-tu... î — Carlin: Laissez-moi, l'affaire est dans le sac, reonard, le liistr. v, 8. Il 10* Petite malle dans laquelle le fantassin renferme tous les objets à son usage et qu'il porte sur son dos. Chacun de ces sacs [dans le corps de Davoust, expédition de Russie], réduit au strict nécessain; quant aux vêtements, contenait deux chemises, deux paires do souliers avec des clous et des semelles de rechange, un pantalon et des demi-guêtres de toile, quelques ustensiles de propreté, une bando à pansement, de la charpio et soixante cartouches; dans les deux côtés étaient placés quatre biscuits, de seize onces chacun ; au-dessous et dans le fond un sac de toile, long et étroit, était rempli de dix livres de farine ; le sac entier, ainsi composé, ses bretelles et la capote roulée et attachée par-dessus, pesait trentetrois livres, douze onces, ségur, Hist. de Nap. vu, t. Que les régiments, trop souvent recrutés, manquaient d'ensemble.... que lo premier rang cachait en vain la faiblesse des deux autres ; que déjà, faute d'âge et de santé, beaucoup succombaient dans les premières marches sous le seul poids de leurs sacs et de leurs armes, id. ib. ii, 2. || 11 y a aussi de ces sortes de sacs pour les marins. || Sac analogue à celui des soldats, à l'usage des voyageurs à pied. Quand l'argent nous manquera, nous regagnerons la France à pied gaiement etlo sac sur le dos, PICARD, Voy. interrompu, i, i.l|ll''Le sac et les quilles, les quilles avec le sac pour les enfermer quand on ne joue plus. || Fig. Trousser son sac et ses quilles, prendre son sac et ses quilles, prendre ses bardes et s'en aller. || Donner à quelqu'un son sac et ses quilles, mettre quelqu'un dehors, s'en défaire. || Fig. Avoir son sac et ses quilles, être chassé. Si je n'obéis pas, j'ai mon sac et mes quilles boursault, Lett. nouv. t. m, p. 350, dans POUGENS. Il Fig. Ne laisser aux autres que le sac et les quilles, prendre le meilleur et laisser aux autres ce qui ne vaut rien, proprement prendre l'argent du jeu et ne laisser aux autres que les quilles et leur sac. Mettez ce qu'il en coûte à plaider aujourd'hui.... Vous verrez que Perrin tire l'argent à lui. Et ne laisse aux plaideurs que le sac et les quilles, la font. Fabl. ix, 9. || 12- Sac de nuit, sac qui sert en voyage à serrer les bardes de nuit. 1113° Sac à ouvrage, ou, absolument, sac, sorte de pocho que les dames portent avec elles, et où l'on a disposé ce qu'il faut pour coudre, broder, faire de la tapisserie. Mme Durillon avait bien un sac de velours avec des galons, dancourt, les Agiot. a, 5. Il Sac d'église, sac où les femmes mettent leurs livres dj dévotion et de prières pour aller à l'église. Il 14* Terme de marine. Sac, se dit quelquefois pour hamac. ||Sac d'ccubier, sorte de matelas pour boucher les écubiers. || Embarqué en sac, se dit des marins qui font un voyage à Terre-Neuve, et qui sont engagés seulement pour travailler à la pèche. Il Cette voile fait le sac, son fond a trop d'ampleur. Il Un mât de huno est dans le sac, quand il casse. Il Sac à terre, enveloppe de maçonnerie qu'on établit autour des soutes aux poudres pour les préserver. Il Nom donné, sur les bancs des galères, à une espèce de matelas ou long sac, rempli de bourre ou de laine, sur lequel les rameurs couchaient. Il 15' Terme d'astronomie. Sac du charbonnier ou sac à charbon, trouée sans étoiles qu'on aperçoit en certaines parties de la voie lactée dans l'hémisphère austral. || 16" Habit simple et grossier, qui sert de signe et d'instrument do pénitence cl d'affliction. Alors David dit à Joab et à tout le peuple qui était avec lui : Déchirez vos vêlements, couvrez-vous de sacs, et pleurez aux funérailles d'Abner, saci. Bible, Rois, II, iii, 31. Finir sa vie sous le sac et sur la cendre, sÉv. B aoiit lest. Mardochéc.... leur faisait voir [aux Juifs] une espérance assurée de protection en la personne de la reine Esthor, en sorte qu'il ne leur restait qu'à prier Dieu, dans le sac et dans la cendre, qu'il conduisît les desseins de cette reine, Boss. 5* avert. 24. On voyait [à un autodafé] au milieu des alguazils et des grands environ quarante per-
sonnes couvertes de sacs sur lesquels on avait peint des diables cl des llammes, volt. Voyage de Scarmeritado. Louis [le Débonnaire] fui enfermé un an dans une cellule du couvent de Saint-Médard de Soissons, vêtu du sac de pénitent, sans domestiques, sans consolation, mort pour le reste du monde, 10. Kœurs, 23. Un sac était l'habit ordinaire des prophètes.... ils vivaient dans la pauvreté, séparés du peuple, occupés à la prière, au travail, i l'instruction, à l'étude, coNDiL. Hitt. ane. Contid. sur let Juifs, ch. 2. Il Grande robe dont se couvrent les pénitents dans leurs cérémonies, dans leurs processions. Les pénitents étaient revêtus de sacs noirs. Il Fig. Se couvrir d'un sac mouillé, se servir d'excuses, faire l'hypocrite (voy. mouillé, n« i). || L'ordre du Sac, voy. sachet, n* 2. || 17* Terme do botanique. Corps formé par la soudure des étamines, qui, dans les asclépiadées, recouvre l'ovaire comme un capuchon. || 18* Terme d'anatomie. Se dit de certains organes. La rate est à l'opposite du foie; c'est uno espèce de sac spongieux où le sang est appoité par uno grosse artère.... BOSs. Connais. II, 4. Il Cavité plus ou moins grande, entourée par des parois membraneuses, souvent distinguée d'une autre cavité analogue par une simple dépression des parois. C'est dans ce sens qu'on dit : les sacs de l'estomac, les sacs du rumen. || Sac lacrymal, voy. lacrymal. Quel rapport y a-t-il entre une idée triste et cette liqueur limpide ot salée, filtrée par uno petite glande au coin externe de l'œil, laquelle humecte la conjonctive et les petits points lacrymaux, d'où elle descend dans le nez et dans la bouche par le réservoir appelé sac lacrymal ? volt. Dict. phil. Larmes. Il 19° Ancien terme de médecine. Dépôt d'humeurs, de matières. Quand une plaie est mal pansée, il s'y forme un sac. || Terme de chirurgie. Sac herniaire, enveloppe renfermant les organes qui consliluentla hernie. || 20° Fig. et familièrement. L'estomac, le ventre. J'ai pris des eaux, et le bon abbé aussi, pour vider un peu son sac, qu'il avait trop rempli à Époisse, sÉv. 26 sept. (077. || Remplir son sac, manger beaucoup. || En avoir plein son sac, être complètement ivre. || Vider son sac, se purger. Je ne voulais plus qu'une douzaine de médecines pour vider le fond du sac, mol. Ual. imag. m, o. Le bon ahbé prend des eaux pour vider son sac qui est plein, sÉv. 359. || 21° Fig. et familièrement. Esprit, souvenir, mémoire. Le renard au chat dil enfin : Tu prétends être fort habile ; En saistu tant que moiî j'af cent ruses au sac... Une meute apaisa la noise. Le chat dit au renard : Fouille en ton sac, ami, la font. Fabl. ix, (4. Mme de Fontanges pleure de n'être plus aimée [du roi] ; les grands établissements ne la peuvent consoler ; voilà qui est bon pour mettre dans notre sac aux réflexions, sÉv. 30 juin 1080. Vous avez dono ri.... de tout ce que je vous mandais d'Orléans.... c'était le reste de mon sac, qui me paraissait assez bon, ID. 6 oct. (075. Il ne manqua pas de tirer de son sac deux ou trois contes qu'il débita d'un air imposant ot bien étudié, lf.sage, Cil. Bl. m, ((. Il Mettre dans son sac, dévorer un aifiont sans pouvoir le venger. || 22° Sac à noir, petite chambre où l'on brûle de la poix-résine, pour faire le noir de fumée. Il 23° Terme rural. Quantité de marc qui reste après un pressurage de cidre ou de vin. Il 24° Terme do pêche. Espèce de filet pour lo petit poisson. Il 25° Crêpons ou sacs [étoffe de laine], Tabl. annexé oua; lett. pat. (8 sept. (780, Auch. Il 26° Terme d'exploitation minière. Sorte de filon disposé comme un sac. Ces sacs ou nids de mine de fer ne s'étendent pas horizontalement, mais descendent presque perpendiculairement, buff. 3* époq. nat. Œuv. t. xii, p. (73. Dans les minières qui sont on sacs perpendiculaires, la partie supérieure est toujours la plus pure, id. JUin. t. iv. p. (I(.||27° Gens de sac et de corde, scélérats. C'est avec ce ramassis de snc ot de corde [la cabale du président d'Oppède] qu'on servait sa Majesté, SÉV. janvier (074. On enfermait ces malheureux dans un sac lié par lo haut avec une corde ; de là vient l'expression proverbiale de gens do sac et de corde, saint-foix, Ess. Paris, Œuvr. t. m, p. "7, dans pouGENS. Qu'est-ce que ces philosophes? a dit une grande dame ; un homme grave a répondu : madame, ce sont des gens de sac et do corde, qui examinent dans quelques lignes d'un livre on vingt volumes in-folio [l'Encyclopédie] si les atomee sont insécables ou sécables, volt. Odes,xii. || 28° Culde-sac, voy. CUL, n° 1 1. ]| Fig. Être enfourné dans un cul-de-sac, être engagé dans une affaire dont l'issue est difficile. || 29° Sac à papier, juron qui
SAC
est un euphémisme pour un juron plus grossier. Il Proverbes. Cependant le bonhomme n'a pas son sac, se dit quand quelqu'un paye de belles paroles un autre à qui il fait tort. || Il ne saurait sortir d'un sac que ce qui y est, un sot no peut dire que des sottises, un méchant no peut faire que des méchancetés. Il Autant pèche celui qui tient le sac que celui qui met dedans, c'est-à-dire les receleurs et ler voleurs méritent une égale punition. || On frappe «u^ le sac, pour que l'âne le sente.
— Hisr. XI' s. « Cambre [chambre] , dist ele, jamais n'eslras parede [parée], Ne jà ledecc [liesse] n'ert antei demcncde »; Sas i fait pendre, curtines deramcdes, St Alexis, xxix. S'il [l'objet volé] est trové dedenz sache et soohe [dans une terre ayant droit de sac et de soc].... Lois de Guill. 3). ||xii* s. Dune curaandad li rois à Joab et à tut le pople, k'il désirassent lur guarncmenz [déchirassent leurs vêtements], e vcstissent sei de sacs et feissent lur plainte devant le cors Abner, Bots, p. 432. ||xiii*s. Autant tient poche comme sas, lehoux de lincy, Prov. t. II, p. 179. Deus ait[a] ma doleur ahaissie, Si l'ait en joie convertie, Mon sac do poverleit tranchait [il trancha]. Psaumes en vers, dans Lib. psalm. p. 279. Si faite gent [les bavards] sont tropdiviers; De lor bouces font sas ouvers Oii on ne puet riens esconser, Baudouin de condé, t. i, p. 69. (| xiv* s. Les unes [tumeurs] sont dans un sac [kyste], les autres non, h. de mondeville, f" tôt. 11 ne vous faut que tendre vo sac, s'iert tous emplis [il sera tout rempli], Guesclin,y. 24 078-2)690. jjxv' s. Et troussez vos sacs et vos quilles, en. d'orl. Rondel.
_^-Aussitost muert homs qu'on puet dire clac; Que devendra la poure ame esbahie ? Car nul ne tent qu'à remplir son sac, e. desch. Bail. Chacun ne pense qu'à soi. Tout y alloit contre poil et contre ongle; y avoit ung roy assis en chaicro ; autant y eust fait un sac de laine que l'on traîne par les rues, CHASTEL, Chr. des ducs de Bourg, iir, 490. Et esloient les deux frères et le roi comme trois testes en ung sac toujours ensemble, id. ib. m, 66. Il XVI" s. Puis après il les exhorte de courir au sac et à la cendre, à pleurs et à jusnes, calv. Inst. 097. Ces bons valets-là ne sont pas encore trop mal habiles de se couvrir d'un sac mouillé de borme heure, et de laisser toute la coulpe à leurs maistres, LANGUE, 24 7. Il [le père de d'Aubigné] demeura malade à Amboise d'un sac qui se fit en sa playe ; là il mourut, d'aub. Yie, 4 bc3. Le roi establit l'ordre et les processions des penitens, entroit lui mesmedans le sac deux et trois fois la semaine, lu.Hist. Il, 330. Sacs de peau de veau pour la poudre et les boulets, id. ib. m, 87. Aux petits sacs sont les meilleures espices, lerqux de lincy, Prov. t. ii, p. 479. Avarice rompt le sac, id. ib. Il lui a laissé son sac et ses quilles [il l'a renvoyé], ib. p. 480. Le sac ne fut oncques si plein Qu'il n'y entrast bien un grain, ID. ib. Sacplcin dresse l'oreille, id. t'b. p. 444. D'un sac à charbon ne peut sortir que de la poussière noire, cotgbave. Chasoun ira au moulin avec son sac, iD.On lie bien le sacavsuit qu'il soit plein, id.
— ÉTYM. Wallon, seg ; Berry, sa, au plur. sd ; bourg, say; provenç. soc; espagn. soco; ital. sacco; du lat. saccus, qui vient du grec aâxoi;, oâxxo;, qui paraît être dérivé des langues sémitiques : hébreu, schak; chaldcen, sak.
2. SAC (sak), s. m. Pillage entier d'une ville. L'avarice s'assouvit au sac de Persépolis, vaugel. ('. C. V, 6. On a de lui [le peintre Aristide] cet admirable tadjleau (c'est toujours Pline qui parle), où dans le sac d'une ville est représentée une mère qui expire d'un coup de poignard qu'elle a reçu dans le sein, et un enfant qui se traîne jusqu'à la mamelle pour la teter, bollin, Uist. anc. t. XI, 4" part. p. 480, dans pougens. Le sac do Panama en 4 670 par le pirate anglais Jean Morgan, BAYNAL, Uist. phil. VII, 32. Polygnote avait figuré sur les murs du temple de Delphes le sac de Troie, chateaubr. Génie, m, i, 4.
— HIST. xv s. Mettre la ville à sac, qui est à dire la courir et piller et eux en aller à tout la proie, Bouciq. m, 22. || xvi* s. On dit que la richesse qui fut lors enlevée au sac de Syracuse n'estoit pas moindre que celle de Carthage, qui depuis, non gucres après, fut saccagée, amyot, Marc. S8. Criant à sac, à sac, et lue, tue, id. Sylla, 34.
— ETVM. Espagn. et port, soco; iul. socco. Origine controversée. Schelcr y voit un substantif verbal de l'ancien verbe lacher, tirer ; pourtant, se ravisant, il trouve plus vraisemblable l'étymolôgie par l'ancien baut-allem. scah, pillage. X cela Diez objecte que se allemand ne peut se transformer en « simple. Il est de fait que waA t'est introduit dans
SAC
l'ancienne langue, mais il y a donné non tac, mais eschac. Diez pense que dans sac, pillage, on a simplement sac, dans le sens de gros paquet; ce qui a pris le sens de butin. Cette étymologie paraît la plus probable. Bas-lat. saccomannus, pillard; ancien franc, saquement, même sens; flamand, soc/cmann, voleur.
t SACATRA (sa-ka-tra), s. m. Nom donné à l'homme do couleur qui se rapproche le plus du nègre.
SACCADE (sa-ka-d'), ». f.\\i' Mouvement subit communiqué aux rênes par les mains du cavalier ou du conducteur. Le cheval ayant levé la tête pour une furieuse saccade que l'imprudent lui donna, scahr. Rom. corn, i, 4 9. Son maître a beau tourner la bride, donner des saccades, serrer les genoux, appuyer des éperons..., volt. Blanc et noir. Il Terme de vénerie. Donner une saccade au limier, tirer brusquement le trait lorsqu'il se rabat sur de mauvaises voies ou que l'on voit qu'il veut crier. Il 2" Secousse violente qu'on donne à quelqu'un. Il le prit au collet, cl lui donna deux ou trois saccades. || Fig. Jusques à ce qu'il fut dompté [le duc d'Orléans], il ruait et donnait des saccades, RETZ, III, 407. Il 3° Mouvement irrégulier et violent. N'aller, n'avancer que par des saccades. || Fig. Partout l'enchaînement naturel des objets, dont l'un vous conduit à l'autre sans saccade, la uarpe, Coui'S de Utt. t. X, p. 390. Il 4° Fig. Rude réprimande, correction rude. Il a eu une vigoureuse saccade. Il a semblé bon.... de vous supplier de donner une saccade et un coup d'éperon au cheval qui a rué contre la Tolérance [ouvrage de Voltaire], VOLT. Lelt. à d'Alemb. 4 5 déc. 4 703.
— HIST. XVI" s. Piqué par un gentil-homme, qui lui disoit en donant la sacade [coup de pied] dans les fesses : Vous estes philosophe : l'autre respond : Et vous picque-philosophe, d'aub. Fxn. m, 22.
— ÉTYM. L'ancien verbe soquer, sacher, qui veut dire tirer. Quant à saquer ou sacher, les opinions se divisent. Diez pense qu'il vient de soc, et que du sens de mettre en sac que ce verbe a en effet, on a produit le sens contraire de tirer hors du sac. Scheler ne peut admettre ce passage d'un sens à son opposé ; et il propose deux conjectures : l'une, que sacher représente l'italien scaccare , détacher; l'autre, qu'il provient de l'anglo-saxon scdcan, secouer; anglais to shake. Mais la forme des mots s'oppose à l'une et à l'autre conjecture. L'origine de sacher reste incertaine ; pourtant la conjecture de Diez est fort probable.
SACCADÉ, ËE (sa-ka-dé, dée), part, passé de saccader.|| 1" Un cheval saccadé par un cavalier inexpérimenté. || 2" Qui va par saccades, qui est irrégulier. Mouvements saccadés. || Terme de vétérinaire. La respiration est saccadée dans la pousse, parce qu'elle est interrompue, tantôt dans l'inspiration, tantôt dans l'expiration, par un instant d'arrêt qui fait que les mouvements de dilatation ou de resserrement s'exécutent en plusieurs temps. || Fig. Style saccadé, style dont les phrases sont courtes et désagréables à l'oreille.
SACCADER (sa-ka-dé), v. a. Terme de manège. Donner des saccades, à un cheval.
— HIST. XVI" s. Saccader, cotgravb.
— ËTYM. Saccade.
SACCAGE (sa-ka-j'), s. m. ||1" Bouleversement, confusion. Ces enfants ont fait un saccage horrible dans le jardin. || 2° Populairement. Amas confus. Un saccage de meubles cassés.
— ÈïYM. Soc 2.
SACCAGÉ, ÉE (sa-ka-jé, jée), part, passé de saccager. Clément VII, bâtard de Julien de Médicis, venait de voir Rome saccagée par l'armée de Charles-Quint, volt. Mœurs, 4 36.
SACCAGEMENT (sa-ka-j e-man), s. m. Action de saccager. Le saccagement de Rome par les troupes de Charles-Quint, le pape Clément VII prisonnier au château Saint-Ange, volt. Dict. phil. Grégoire VII. Il n'y eut plus après tant de saccagemonts [guerres de religion] que ces petites épines [disputes judiciaires entre les deux religions], id. Louis Xir, 30.
— MiST. XVI" s. Oubliance d'amitié, violences, pillcries, degasts de païs, saccagemens de villes, bruslemens d'édifices, langue, 66.
— ÈTYM. Saccager.
SACCAGER (sa-ka-jé ; le g prend un « devant a et o : saccageant, saccageons), v. a. || 1" Mettre à sac, mettre au pillage. Avoir au soldat étranger Offert la France à saccager, scarb. Maiarinades, Œuv. t. I, p. 292, dans pougens. Il n'y a point de petite ville qui ne cherche à prouver qu'elle a eu
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l'honneur autrefois d'être saccagée par quelque consul romain, volt. Triumv. préf. \\ Familièrement et par exagération. On a tout saccagé chez lui, on y a tout bouleversé. Fermez aussi le potager ; Si vous n'y prenez garde, ils vont tout .'-accager, favart. Minette, 1, 4.||2"Par extension, arracher, détruire. La jeune saccageait les poils blancs à son tour, la font. Fabl. i, 47.
— IIIST. XVI' s. Je pense que, à ce matin, ayt eslé l'isle des chevaulx prez Escossc par les seigneurs de Termes et Dessay saccagée et sacmentée, avecques tous les Angloys qui l'avoyent surprinse, RAB. Vant. IV, 07. Ils s'armeront pour saccager les nobles et les riches, langue, 62. Après avoir saccagé toutes les richesses qui y estoyent..., id. 407. Il y eut soixante et dix villes toutes pillées et saccagées, amyot, p. Mm. 49.
— ÉTYM. Saccage ; ital. saccheggiare.
\ SACCAGEUR (sa-ka-jeur), s. m. Celui qui saccage. Vous savez que, chez moi, les grands hommes vont les premiers, et les héros les derniers ; j'appelle grands hommes tous ceux qui ont excellé dans l'utile ou dans l'agréable ; les saccageurs de provinces ne sont que héros, volt. Lelt. Thiriol, 46 juin. 4736.
— HIST. XVI" s. Ce furieux et saccageur de villes,
DU BELLAY, IV, 68, reCtO.
— ETYM. Saccager; ital. saccheggiatore
t SACCATIER (sa-ka-tié), s. m. Celui qui transporte le charbon do terre en sac, dans les forges.
t SACCUARATE (sa-kka-ra-f), s. m. Terme de chimie. Nom donné à certaines combinaisons que le sucre fait avec les oxydes métalliques. Saccharate de chaux. On dit aussi sucrate (voy. ce mot), et mieux; car saccharate semble indiquer une combinaison avec l'acide saccharique.
— ÉTYM. Lat. saccharum, sucre (voy. sucre).
t SACCHAUEUX, ELSE (sa-kka-reii, reû-z'), adj. Terme de chimie. Qui tient de la nature du sucre.
t SACCHARIDES (sa-kka-ri-d'), s. m. pi. Famille de corps qui comprend les diverses espèces de sucre.
t SACCHARIFÈRE (sa-kka-ri-fè-r'), adj. Qui produit ou donne du sucre. Liquide saccharifère.
t SACCUARIFIABLE (sa-kka-ri-fi-a-W), adj.
Qui peut être saccharifié.
t SACCUARIFIANT, ANTE (sa-kka-ri-fl-an, ant'), adj. Qui est susceptible de saccharifier.
t SACCHARIFICATION (sa-kka-ri-fi-ka-sion), s. f. Conversion d'une substance en sucre. Dans nos climats du Midi, où la végétation est plus hâtive, vainement on a essayé d'extraire du sucre de la betterave arrachée en automne; il paraît que dans cette saison l'époque de la sacchariiication est passée, ciiaptal, insiit. Mém. scienc. t. i, p. 357.
t SACCHARIFIER (sa-kka-ri-fi-é), v. a. Convertir en sucre.
t SACCUAUIGËNE (sa-kka-ri-jè-n'), adj. Il se dit des corps tels que la cellulose, la fécule, les gommes, qui donnent des sucres en s'hydralant.
— ÉTYM. Lat. saccharum, sucre, et lafinale gène. t SACCHARI.MËTRE (sa-kka-ri-mè-tr'), s. m.
Instrument pour apprécier la quantité de sucre contenue dans un liquide.
— ÉTYM. Lat. socc/iorutn, sucre, et (UTpov, mesure.
t SACCUARI.MÉTR1E (sa-kka-ri-mé-trie), s. f. Dosage de la quantité de sucre contenue dans une liqueur.
t SACCUARIMÉTRIQUE (sa-kka-ri-mé-tri-k'), adj. Qui a rapport à la sacchaiimctrie. Un titre saccharimétrique.
t SACCUARIN, INK (sa-kka-rin, ri-in'), adj. Il l'Qui contient du sucre, qui en a les caractères. La richesse saccharine des betteraves. Lorsque la betterave a terminé sa végétation saccharine, si je puis m'exprimer ainsi, il se forme du nitrate de potasse aux dépens des principes constituants du sucre, CIIAPTAL, Instit. Mém. scienc. t. i, p. 358. Il 2" Qui concerne le sucre. Industrie saccharine. Appareil saccharin. |{ 3* Acide saccharin, ancien nom de l'acide saccharique.
— ÊTY^M. Lat. sacchoniin, sucre.
t SACCUARIQUE (sa-kka-ri-k'), adj. Terme de chimie. Acide saccharique, acide incristallisable produit par la réaction de l'acide azotique sur le sucre, arrêtée avant la transformation de ce dernier en acide oxalique; dit aussi oxalbydrique et oxysacchariquc.
t SACCIIARITE (sa-kka-ri-f), s. m. Minéral grenu de Sibérie, silicate tripl • d'alumine, do soude et de chaux, ainsi dit à cause de son apparence grenue.
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t SACCHARO-GLYCOSE (sa-kka-ro-gli-kô-z"), », f. Produit do l'action des acides étendus sur le sucre de canne.
\ SAC.CIIAROÏDK (sa-kka-ro-W), adj. Terme Je minéralogie. Qui a l'apparence du suorc. Cassire saccharolde, cassure grenue comme du sucre.
— ÉTYM. Lat. saccharum, sucre, et eî5o;, forme.
t SACCUAROKALI (sa-kka-ro-ka-li), s. m. .Mélange de sucre et de bicarbonate do soude coloré par do la laque carminée, qu'on emploie commeabsorbant dans la cardialgie et le pyrosis.
t SACrUAROLÉ (sa-kka-ro-lé), s. m. Terme de pharmacie. Médicament pulvérulent qui résulte du mélange exact du sucre en poudre avec d'autres substances également pulvérisées.
t SACCUAROI.OGIE (sa-kka-ro-lo-jie), ». f. Traité sur le sucre.
t SACCHARORU U ÉE (sa-kka-ro-rée) , s. ^.Termc de médecine. Synonyme de glycosurie, diabète sucré.
— ÉTYM. Sàxx.o'pov, sucrc, et ^eïv, couler.
t SACCIURURE (sa-kka-ru-r'), s. m. Terme de pharmacie. Médicaments qu'on obtient en versant une teinture alcoolique ou éthérée sur du sucre blanc cassé en morceaux, dépouillant d'alcool ou d'étUor le mélange, et le réduisant en poudre grossière.
t SACCIFÈBE (sa-ksi-fè-r'), adj. Terme d'histoire naturelle. Qui porte un sac, ou quelque organe en forme de sac.
— ÉTYM. Lat. saccxis, et ferre, porter.
t SACCIFOUME (sa-ksi-for-m'), adj. Terme didactique. Qui a la forme d'un sac.
— ÉTYM. Lat. saccus, sac, et forme.
t SACCOMYS (sa-kko-mis'), s. m. Genre de rongeurs d'Amérique de la taille des lérots (oônxo;, sac, et |iO;, rat).
t SACCOPHORE (sa-kko-to-r'), adj. Qui porte un sac. Il S. m. Nom de certains sectaires qui se couvraient d'un sac en signe de pénitence.
— ÉTYM. ïàïxoç, sac, et çopèç, qui porte.
t SACCULAIRE (sa-kku-lê-r'), adj. Terme d'anatomie. Qui a rapport au saccule. Nerf sacculaire.
t SACCULE (sa-ku-l'), s. m. Terme d'anatomie. Une des deux vésicules du vestibule membraneux de l'oreille moyenne, logée dans la fossette ronde vestibulaire. Le saccule communique avec l'autre vésicule el est tapissé d'ocotooie.
— ÉTYM. lat. saceulus, petit sac.
t SACCltLlNE (sak-ku-li-n'), s. f. Nom d'un parasite adhérent à la queue de certains crustacés, et notamment du cancer mœnas.
SACERDOCE (sa-sèr-do-s'), s. m. || 1" Ministère de ceux qui avaient le pouvoir d'offrir des victimes à Dieu chez les Juifs. Eléazar et Thamar exercèrent les fonctions du sacerdoce du vivant de leur père Aaron, saci, BiUe, Nomb. m, 4. Aaron est choisi pour être souverain pontife ; et le sacerdoce est rendu héréditaire dans sa famille, Boss. llist. II, 4. Â ces changements se mêlèrent des disputes pour le souverain sacerdoce qui était la dignité principale de la nation, m. ib. ii, 5. || 2' Il se dit aussi de ceux qui, dans le polythéisme, avaient charge d'offrir les sacrifices aux dieux. {[ 3" Chez les chrétiens, prêtrise. La préparation pour le sacerdoce n'est pas, comme plusieurs pensent, une application de quelques jours, mais une étude de toute la vie, boss. Bourgoing. Jésus, vivant éternellement, a un sacerdoce éternel; c'est pourquoi il peut toujours sauver ceux qui s'approchent de Dieu par lui, id. Sermons, Ascension, t. Le sacerdoce aujourd'hui se trouve comme abandonné à toutes les convoitises des hommes, bourdal. Exhort. Dign. et dev. des prêtres, t. i, p. 357. Un prêtre, de cela seul qu'il est marqué de ce caractère auguste et honoré du sacerdoce chrétien, quelque place qu'il occupe dans l'Eglise, est toujours chargé des intérêts du peuple devant Dieu, mass. Confér. Kxcell. du sacerd. \\ Fig. Il savait.... que la judicature est une espèce de sacerdoce où il n'est pas permis de s'engager sans l'ordre du ciel, fléch. Lamoignon. || 4" Le corps ecclésiastique. Le christianisme donna son caractère à la jurisprudence ; car l'empire a toujours du rapport avec le sacerdoce, montesq. Esp. X.XIII, 2). Le sacerdoce et l'empire doivent concourir au maintien de l'ordre, comme s'ils n'étaient qu'une seule et même puissance, CONDILL. Comm. gouv. i, <0.
— ÉTYM. Lat. sacerdotium, de sacerdos, prêtre, qui, d'après Corsscn, Nachtrscge, p. 25< , est : celui qui offre aux dieux les sa^ra, les sacrifices, de sacer, et dot représentant soit dare, donner, soit dhi, faire. Mais cela est seulement probable ; car lion le mot devrait être sacridos comme sacrievlo, sacrificium.
OICT. DE LA LANQUE FRANÇAISE.
SACERDOTAL, ALE (sa-sèr-do-tal, ta-n, adj. Appartenant au sacerdoce. Les prêtres se prosternaient au pied de l'autel avec leurs robe» sacerdotales, SACI, Bible, Machab. ii, m, t5. 11 entra, sans délibérer, dans le dessein glorieux de l'Oratoire de Jésus, aussitôt qu'il vit paraître cette institution, qui avait pour fondement le désir de la perfection sacerdotale, boss. Bourgoing. C'est déjà un grand avantage [pour la noblesse] qu'il ait plu à notre Sauveur de naître d'une race illustre par la glorieuse union du sang royal et sacerdotal dans la famille d'où il est sorti, iD. Gomay. La vraie marque sacerdotale, le vrai ornement du grand prêtre, c'est la doctrine et la vérité, m. l'anég. St Hem. Préambule. Mathathias, de la race sacerdotale, homme vénérable et fort zélé pour la loi de Dieu, ROLUN, llist. anc. Œuv. t. viii, p. 626, dans pougens. Ils [les prêtres égyptiens] présidaient à la répartition des impôts, et les livres sacerdotaux qui contenaient leur science étaient au nombre de dix, DiUER. Opin. desanc. philos. [Égyptiens]. En ÉgyP'^) l'ordre sacerdotal n'aime que la considération et le crédit : aussi protége-t-il le despotisme, qui le protège à son tour, bahthél. Anach. ch. 75. La famille sacerdotale des Eumolpides [présidant aux mystères de Cérès, dans Athènes], ID. ib. ch. 2).
— HIST. xvr s. Sel sacerdotal, cotgrave.
— ÉTYM. Provenç. et espagp sacerdotal; ital. sacerdotale; du latin sacerdotaiis, de sacerdos, prêtre (voy. sacerdoce).
SACHE (sa-ch'), subj. et impér. du verbe savoir. SACIIf.E (sa-chée), ». f. Ce qu'un sac peut contenir. Une sachée de pommes de terre.
— HlST. XV* s. Et furent les chars déchargés et les sachées de pain données et départies par connestablies, froiss. ii, ii, I66.
— ÉTYM. Sac i ; wallon, secheie.
f SACHEM (sa-chèm'),ï. m. Se dit des vieillards qui forment le conseil de la nation parmi les peuplades de l'Amérique du Nord. Depuis la chasse du castor où le sachem aveugle raconta ses aventures à René, chateaubr. René.
1. SACHET (sa-chè; let ne se lie pas; au pluriel, l's se lie : des sa-ché-z odoriférants; sachets rime avec traits, succès, paix, etc.), s. m. ||1° Petit sac. Poncer avec un sachet rempli de chai'bon. Pour les sachets, ils sont employés dans l'Ordre romain [de Saint-Grégoire] à rompre dedans l'oblation sainte ou le pain sacré qu'on allait distribuer au peuple; on empêchait par ce moyen les particules de tomber à terre, boss. Déf. trad. comm. II, 18. Il Petit sac rempli d'avoine qu'on attache au cou des chevaux. Il 2" En artillerie, sac en serge dans lequel est renfermée une charge de poudre. Il 3° Petit sac de toile ou de taffetas, rempli d'espèces grossièrement pulvérisées ou de poudres interposées entre des cardes de coton, qu'on met en contact avec diverses parties du corps. Vous pouvez leur envoyer [à vos amis] par la poste un sa chiH de l'apothicaire Arnoud contre l'apoplexie, et il est reçu plus infailliblement qu'il ne les guérit, VOLT. Dict. phil. Poste. \\ 4" Petit coussin où l'on met des parfum». Un sachet d'odeurs. Ces perdreaux sont tous nourris de thym, de marjolaine et de tout ce qui fait le parfum de vos sachets, sÉv. 9 sept. 1004. Il n'est personne qui puisse reconnaî tre à l'odorat tout ce qui compose un sachet, CON DiLL. Traité des sens, i, ii, § 42.
— HIST. XIII* s. Dame, fet-il, en un sachet Avoit Lietard mucié son chien. Quant je ving là.... Ren. 17562. Teiz [tel] vent poivre et coumin et autres espices, qui n'a pas autant de sachez com il [les vendeurs de place] ont, ruteb. 256. || xiv* s. Les touailles pour faire sachez à pain de bouche, de laborde, Émaux, p. 488. || xvi* s. Pour la colique venteuse, on donne clystere carminatif et on applique sçachets résolutifs, paré, v, 16. Ces tumeurs ont un kystis ou sachet, id. v, 18. [Pièce d'artifice' les sachets, les traînées, les fuzées, m. ix, Préf.
— ÉTYM. Dimin. (le sac f ; wallon, séchai ; provenç. saquet ; espagn. saquete ; ital. sacchetto. L'ancienne langue avait au.ssi le diminutif sachel.
t 2.*SACUET, ETTE (sa-chè, chè-t'), ». m. et f Membre de l'ordre du Sac ou do la Pénitence de Jésus-Christ.
— HIST. XIII* s. Nostre frère [nos frères] sachier, RUTEB. < 72. L'ordre des sas est povre et nue, m. (62.
— ÉTYM. Sac i.
SACOCHE (sa-ko-ch'), s. f.\\ l' Nom qu'on donne à deux bourses de cuir jointes ensemble par une courroie, et dont les courriers et autres personnes se servent en voyageant. || 2° Sac de toile forte ou de peau dans lequel les porteurs d'argent des mai-
sons de banque et de commerce mettent les espèces. Il U se dit du sac et de ce qu'il contient. Une lourde sacoche. || 8' Dans le harnachement militaire, poche en cuir, fixée i la selle et destinée à renfermer différents objets. || 4" Flacon de Yerre, dans lequel se vend au détail l'eau de fleur d'orange.
— HIST. ivi* s. Avoir la sacosse pleine de palBj
UERLIN COCCAÎE, t. OU, p. 234, dans LACURNI.
— ÉTYM. Ital. saccoccia, dérivé de tacco, sao.
t SACRAMENTAIRE (sa-kra-man-tè-r') ». m.
Ancien livre d'église, où sont renfermées les cérémonies de la liturgie ou de la messe et de l'administration des sacrements. Le premier qui ait rédigé un sacramentaire est le pape Gélase, mort en 480, Dans un sacramentaire de Saint-Remy de Relm*, de l'an mille ou environ, BOSs. D(f. trad. comm. il, il.
— ÉTYM. Lat. »acramen(um, de »airare, sacrer, 2. SACRAMENTAIRE (sa-kra-raan-tê-r'), ». m.
Nom donné quelquefois aux réformés qui ont publié des opinions contraires à celles des catholiquea sur l'eucharistie. Il [Henri VIII] voulut bien être le rival du pape, mais non luthérien ou sacramentaire; l'invocation des saints ne fut point abolie, mais restreinte, votT. Moeurs, t36.\\Adj. Ce mariage [de Luther] se fit en «525, c'est-à-dire dans le fort des guerres civiles d'Allemagne, et lorsque les disputes sacramentaires s'échauffaient avec le plus de violence, boss. Yar. ii, )3.
— HIST. ivi* s. Peu après le prevost de Paris fut rechargé d'informer et punir de mort les sacramentaires, CASTELNAU, 9.
— ÉTYM Voy. SACRAMENTAIRE <.
SACRAMENTAL, ALE (sa-kra-man-tal, U-V) OU SACRAME.NTEL, ELLE ( sa-kra-man-tèl, tè-1' ) , adj. Qui appartient à un sacrement. Le prêtre prononce au nom de Jésus-Christ, à la messe, les paroles sacramentelles, fén. t. xviii, p. (76. ||Fig. et familièrement. Mots sacramentaux, paroles sacramentelles, les mots essentiels pour la conclusion d'une affaire, d'un traité. Je suis aussi assuré de M. de Longueville que vous l'êtes de M. de Larochefoucauld ; les paroles sacramentales sont dites, RETZ, III, 56. Pour peu qu'on ait suivi la marche des opinions diplomatiques, on sourit en lisant à la tête des traités ces mots devenus sacramentaux : il y aura paix perpétuelle entre les puissances contractantes, anquetil, Inst. Mém. sciene. mor, et pol. t. I, p. <2.
— HIST. ivi* s. Saint Augustin parle bien autrement des paroles sacramentales [dites pour les consécrations], calv. Instit. <028. Le manger sacramenlal [pas opposition à spirituel] n'emporte autre chose que le manger visible et extérieur du signe, iD. ib. <I32. Le mot sacramcnlal [des pyrrhoniens], c'est ini/M, c'est-à-dire je sousliens, je ne bouge, mont, ii, 234.
— ÉTYM. Lat. sacramentum, sacrement.
SA(;RAMENTALE.>1ENT (sa-kra-man-ta-le-man)
ou SACRAMEKTELLEMEXT ( sa-kra-man-tè-leman), adv. D'ime manière sacramentelle. Nous confessons [disent les Eglises protestantes de la Suisse] que Jésus-Christ est présent dans la sainte Cène à tous ceux qui croient véritablement, c'està-dire q! 'il y est présent sacramentellement et par la commémoration de la foi, boss. Eucharistie, ii, 2.
— HIST. xvr s. Le corps de Jésus Christ est pris des infidèles; mai» c'est sacramentalement [par opposition à spirituellement], Calvin, Instit. (133.
— ÉTY5I. Sacramentale, et le suffixe mtnt.
(. SACRE (sa-kr'), ». m. {| 1* Action par laquelle on sacre un roi. Le sacre n'est qu'une cérémonie, mais elle en impose au peuple, volt. Hist. Parlem. xixiv. Quoique Philippe n'eût encore que sept ans, la cérémonie de son sacre se fit à Reims le 23 mai, jour de la Pentecôte (059, du vivant de son père, qui mourut l'année d'après, bhial, Kém. hist et lit. anc. t. IV, p. 490. Il Fig. [Napoléon] Des porteclefs anglais misérable risée. Au sacre du malheur il retrempe ses droits, v. hugo. Orient. 40. || 2° L'action par laquelle on sacre un évêque. Pour dire un mot do moi en particulier et sur un fait dans le fond très-indifférent, étais-je indigne d'être invité par M. de Cambrai à faire son sacre, moi qu'il appelait, quoique indigne, son père et son maître? boss. Remarques sur la rép. de M. de Cambrai, Avant propos. || 3* Se dit de la procession de la Fête- Dieu Le sacre d'Angers.
— lllST. XII* s. A tel sacre ne dut prodome mètre destre. Th. le mart. (27. ||iv* s. Ceux de la cité de R ims doivent le sacre du roi, froiss. ii, II, 74. De ce sacre sont tous les roys de France Oint et sacré, et non autre lignée, b. desch. Sur
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quels points àott durer ce royaume. Encore ay-je d'autres veûs Jurer le sang que Dieui jecta, Et par le ventre Dieu le plus, Par le sacre que Dieux gacra, Par cil ,qui sa mort pardonna, a. Poés. mss. f 32. La veille du sacre [de la Fête-Dieu], llist. d'Ârtus III, p. 748, dans lacurne. |{ xvi' s. De son bon gré ta gent bien disposée Au jour très saint de ton sacre courra, barot, iv, 32(.
— ÉTYM. Voy. sacrer; provenç. et ital. sagra; espagn. sacra.
2. SACRE (sa-kr'), s. m. || !• Grand oiseau de proie du genre faucon, falco sacer, Schl. Le sacre n'est point, comme le dit M. Brisson, une variété du faucon, mais une espèce différente qu'il faut considérer à part, buff. Ois. t. ii, p. 2). || 2° Ancien canon, pesant environ 2850 livres ; il lançait un projectile de B livres.
— HIST. XIV* s. Autres faucons y a qui sont de Flandres et sont des faucons sacres, et sont entre le gentil et le vilain, Hénagier, m, 2. || xvi* s. Couleuvrines, sacres, faucons.... noms pris des animaux les plus ravissans, comme des sacres et faucons, PARÉ, IX, Préf. Cependant qu'il [le duo do Savoie] estoit après cestuy affaire de se venger sur ce poure personnaige, l'on luy apportoit tous les jours des nouvelles que le marquis de Montfcrrat lui faisoit mille esgarades en son pays de Piedmont ; mais il aimoit mieulx plumer le poucin que de se garder d'être plumé du sacre, bonivard, Chr. de Gen. m, 17.
— ÉTYM. Portug. sacre; de l'arabe foçr, épervier. M. Dozy rejette l'opinion de Diez qui voit dans sacre la traduction de UpaÇ, épervier (de tepài;, sacré), attendu que çaqr est un mot ancien dans l'arabe.
t 3. SACRE (sa-kr'), s. m. Homme capable de toutes sortes de rapacités et même de crimes. Ce maréchal de Joyeuse était une manière de sacre et de brigand, qui pillait tant qu'il pouvait, st-sim. 278, 6. L'abbé Dubois.... était en plein ce qu'un mauvais français appelle un sacre, mais qui ne se peut guère exprimer autrement, id. 390, is.
— lllST. xvi* s. Notre langage se sert, par métaphore, du nom d'un autre oiseau de proye, à sçavoir, du sacre ; car nous disons : c'est un sacre, ou c'est un merveilleux sacre, de celuy qui, en quelque lieu qu'il puisse mettre les mains, happe tout, racle tout, et en somme auquel rien n'échappe. Et en ceci nous ne parlons pas sans raison, car aucuns tiennent le sacre pour le plus hardi et vaillant entre les oiseaux de proye, h. est. Project du livre irUitulé De la précellence du langage françois.
— ÉTYM. Sacre 2, par allusion à la rapacité de cet oiseau de proie.
SACRÉ, ÉE (sa-kré, krée), part, passé de sacrer. Il 1° Qui a reçu le sacre. Charles X sacré à Reims. Il i" Qui est consacréà un emploi spirituel, en parlant des personnes ou des choses. Recevez des mains de l'Église le dévot habit du grand saint Bernard, ou plutôt représentez-vous la main de Jésus invisiblement étendue; c'est lui qui vous couvre de ce sacré voile, qui sera le rempart de votre pudeur, Boss. 3, Téture, 2. Quelle ardeur de vengeance De ces hommes sacrés rompit l'intelligence î boil. Lutr. I. Si l'on dit qu'une personne, un édifice sont sacrés, cela signifie qu'ils sont consacrés, employés à des usages spirituels, volt. Dict. phil. Droit canonique. Il Vases sacrés, vases servant au culte dans les diverses religions. Balthazar fait apporter lesvaisseaux sacrés enlevés du temple de Jérusalem, et mêle la profanation avec le luxe, boss. Hist. u, 4. (| Ordres sacrés, la prêtrise, le diaconat et le sous-diaconat, par opposition aux ordres mineurs. |1 Les livres sacrés, l'Ancien et le Nouveau Testament. || Les lettres sacrées, l'étude et la connaissance de ces livres et de la religion. || L'histoire sacrée, l'histoire du peuple de Dieu, par opposition à l'histoire profane ou des gentils. Il Le sacré collège, le collège des cardinaux. Il La sacrée faculté, la faculté de théologie. || Le Sacré-Coeur, voy. CŒUR, n* <. ||3' Il se dit, par antiphrase, de ce qui, étant sacré de sa nature, est détourné à une mauvaise fin. [Les faux dévots] D'autant plus dangereux dans leur âpre colère Qu'ils prennent contre nous des armes qu'on révère. Et que leur passion, dont on leur sait bon gré, Veut nous assassiner avec un fer sacré, mol. Tort. I, «.Les sacrés attentats qu'on ose préparer, VOLT. Lois de Minos, i, 1. 1| 4- Qui concerne la religion et le culte des dieux, chez les polythéistes. Le boeuf sacré des Égyptiens. Furieuse elle vole, et sur l'autel prochain Prend le sacré couteau, le plonge dans son sein, rac. Iphig. v, se. dern. || Feu sacré, feu qui chez les Romains et
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d'autres peuples anciens était constamment entretenu. Le feu sacré de Vesta. Qu'un Perse ait conservé le feu sacré cent ans. Le pauvre homme est brûlé quand il tombe dedans. Vers de Sadid, dans VOLT. Dict. phil. Zoroastre. \\ Fig. Le feu sacré, voy. FEU i, n* 4. Il Les livres sacrés des Indiens, les Védas; les livres sacrés des parsis, le Zend-Avesta. Il Guerre sacrée, se dit de trois guerres entreprises par les Grecs pour la défense du temple de Delphes. Il Bataillon sacré, voy. bataillon, n' a. || Cette dénomination s'est appliquée à des corps d'élite, chez plusieurs nations modernes, et surtout à ceux qui se formèrent dans des retraites et des déroutes. L'empereur rassembla autour de lui tous les officiers de cette arme [cavalerie] encore montés ; il appela cette troupe d'environ cinq cents maîtres, son escadron sacré, ségur, Uist. de Nap. xi, 3. Le bataillon sacré, seul devant une armée. S'arrête pour mourir, c. delavigne, Messéniennes, Waterloo. 1 1 Année sacrée, année pendant laquelle on célébrait des jeux périodiques. || Nouvelle ou première année sacrée, s'est dit de celle de l'avènement de l'empereur régnant; les suivantes s'appelaient, seconde année sacrée, etc. || Danse sacrée, danse faisant partie du culte. || Poulets sacrés, poulets dont on observait à Rome la manière de manger pour en tirer des augures. Un autre fit plus, et, voyant que les poulets sacrés ne mangeaientpoint,illesjeta dans la mer, disant : Qu'ils boivent donc, puisqu'ils ne veulent pas manger, rollin, Hist. anc. Œuv. t. XI, 2* part. p. 44), dans pougens. Nos poulets sacrés et nos augures dont vous [Cicéron] vous moquez avec tant de grâce dans votre traité de la Divination, volt. Lett. de Uemmius, 2. Un homme qui avait fait à Rome un argument contre les poulets sacrés se regardait peut-être comme un philosophe, VAUVEN. Réft. et mai. 325. || La voie Sacrée , nom d'une rue de l'ancienne Rome. || 5° Langue sacrée, langue dans laquelle sont écrits les ouvrages qui traitent d'une religion. Le sanscrit est la langue sacrée chez les Indiens. Je suis trèsétonné qu'aucun de nos Français n'ait eu la curiosité d'apprendre à Bénarès l'ancienne langue sacrée, comme ont fait M. Holwell et M. Dow, volt. Lett. Bailly, 27 févr. 4777. || 6° Sacré a été dit de quelques maladies qu'on attribuait à une influence surnaturelle. Vous devez savoir qu'il y avait beaucoup de maladies diaboliques, qu'on appelait sacrées chez presque toutes les nations, et que l'on croyait guérir avec des exorcismes, volt. ilél. hist. Un chrétien contre six Juifs, 37. |1 Particulièrement, la maladie sacrée, l'épilepsie. || Feu sacré, sorte de maladie (voy. bouquet 2). || T Consacré à. Ohl que j'aime la solitude ! Que ces lieux sacrés à la nuit, Éloignés du monde et du bruit, Plaisent à mon inquiétude I st-amand, Ode à la solitude. Il 8* U se dit des choses qui méritent d'être vénérées inviolablement. Consultons des grands dieux la majesté sacrée, corn. Hor. m, 2. Enfin, dans une heureuse vieillesse, prêt à rendre avec sa grande âme le sacré dépôt de l'autorité si bien confié à ses soins, boss. le Tellier. La société conjugale était sacrée parmi eux [les Grecs], id. Hist. Il, 6. Déjà se formaient dans le ciel ces nœuds sacrés qui devaient unir éternellement son cœur à celui de l'incomparable Julie, fléch. Duc de Uont. Lors même qu'on rend à Dieu de solennelles actions de grâces, et qu'on pend aux voûtes sacrées de ses temples des drapeaux déchirés et sanglants qu'on a pris sur les ennemis, id. Turenne. ô rives du Jourdain 1 ô champs aimés des cieux 1 Sacrés monts, fertiles vallées, rac. Esth. i, 2. Non, vous n'espérez plus de nous revoir encor. Sacrés murs, que n'a pu conserver mon Hector ! id. Andr. i, 4. Fais-je de ma maison en vain fermer l'entrée? Et ne savez-vous pas que la nuit est sacrée ? p. le- BBUN, U Cid d'And. ii, 8. || Sacré à, digne d'être respectd par. Les intérêts des Juifs déjà me sont sacrés, rac. Esth. m, 5. Venez, les malheureux me sont toujours sacrés, volt. Oreste, ii, 2. Ainsi, quand sur les bords du lac qui m'est sacré, Séduit par la douceur de son flot azuré, J'j.bandonne ma barque à l'onde qui dérive, lamaht. Ép. à C. Delavigne. Crois-tu donc que les rois, à moi, me sont sacrés? v. hugo, //em.ii,3. || Sacré signifie aussi Iquoi on ne touche pas. Uleur distribuait [aux pauvres] par la miséricorde ce qu'il avait acquis par la justice ; cette portion de son bien lui était sacrée, fléch. Lamoignon. \\ Par plaisanterie. Venez, prenez mes cantiques sacrés ; Sacrés ils sont, car personne n'y touche , volt. Pauvre diable. I II C'est un homme pour lequel il n'y a rien de sacré, I qui n'épargneryvt pas ce qu'il y ade plus sacré dans
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le monde, au monde, il n'est retenu par aucune considération de religion ni de morale. Près de leurs passions [des princes] rien ne me fut sacré, RAC Ath. m, 3. La fière ambition dont il est dévoré Est inquiète, ardente et n'a rien de sacré, volt. Hér. 1, 2. Il n'y a rien de sacré pour la sottise, la méchanceté et l'envie, dider. Lett. à Mlle Voland, 25 nov. 4700. || 9" Il se dit des personnes que leur qualité rend inviolables. A Rome la personne des tribuns du peuple était sacrée. Ceux qui l'avaient ouï parler [le prince de Condé] si souvent de ce grand roi [Louis XIV] dans ses entretiens familiers, pouvaient assurer que jamais ils n'avaient rien entendu de plus respectueux et de plus tendra pour sa personne sacrée, boss. Louis de Bourbon. Toutefois épargnez votre tête sacrée, rac. Mithr. III, 4 . Faut-il que je me mette à vos sacrés genoux î ID. Athal. V, 2. Il Sacrée Majesté, titre qu'on donnait à l'empereur d'Allemagne, et qu'on donne à l'empereur d'Autriche quand on lui parle. Je vous entends, Sacrée Majesté, quand vous vous êtes levé ici de bon matin, vous y trouvez la journée bien longue, fén. Dial. des morts mod. {Charles- Quint, un jeune moine). Que l'empereur est le général-né, le défenseur, l'avoué de l'Eglise, principalement contre les infidèles ; et que de là lui vient le titre de Sacrée Majesté, fonten. Leibnitx. Un petit moine de Saint-Just disait à Charles- Quint : Sacrée Majesté, n'êtes-vous pas lasse d'avoir troublé le monde? faut-il encore désoler un pauvre moine dans sa cellule? volt. Lett. au roi de Pr. 24 avr. 4760. || Le titre de Sacrée Majesté s'est donné jadis à d'autres souverains que l'ancien empereur d'Allemagne. Dans le fameux traité de Munster, on nomme Sa Sacrée Majesté Impériale, Sa Sacrée Majesté Très-Chrétienne, et Sa Sacrée Majesté Royale de Suède, volt. Ann. Emp. Ferdinand III, paix de l'estph. \\ Fig. L'èpîire sur Sa Sacrée Majesté le Hasard a bien un grand fond» de vérité, et, si cette épître était rabotée, je la regarderais comme le meilleur de vos ouvrages, VOLT. Lett. au roi de Pr. 30 mars 4 759. || 10° Sacré est une épithète qui s'ajoute à des termes d'injcre pour leur donner plus de force ; mais cela en fait des blasphèmes, et n'est tout au moins que d'un emploi bas et grossier. || Populairement. Sacré chien, de l'eau-de-vie très-forte. Un petit verre de sacré chien. || 11° Terme d'anatomie. Qui appartient à l'os sacrum. Nerfs sacrés. || Trous sacrés, trous dont huit antérieurs, situés sur la face pelvienne du sacrum, quatre de chaque côté de la ligne médiane, les uns au-dessus des autres, et huit postérieurs, placés à la face spinale du même os, et présentant la même disposition que les antérieurs avec lesquels ils correspondent. Il 12° S. m. Ce qui est sacré. Il parait ici depuis peu un poëme anglais intitulé le Paradis perdu et qui a été traduit en français par une main habile, où l'on a été généralement blessé d'un mélange du sacré et du profane qui s'y rencontre, rollin. Traité des Et. ii, 4 .
t SACREDIRE (sa-kre-di-r'), v. n. Jurer. Sacrebleu, disait le comte de Caylus, qui sacredisait toujours..... Sou», de Mme de Créquy, t. m, p. 65. — ÉTYM. Sacré, et dire.
SACREMENT (sa-kre-man), s. m. || 1° Acte religieux institué de Dieu pour la sanctification des âmes. Les sacrements de l'ancienne loi, de la nouvelle loi. La circoncision était un sacrement de l'ancienne loi. ||2» Chez les chrétiens, cérémonie destinée à la consécration religieuse des diverses phases de la vie privée des fidèles ; les sacrements sont au nombre de sept. Les Grecs n'ont point d'autre mot pour signifier sacrement que celui de mystère ; et les Pères latins appellent souvent le mystère de l'incarnation le sacrement de l'incarnation et ainsi des autres, BOSs. For. iv, 4 0. Sacrement, dans notre usage ordinaire, veut dire un signe sacré ; mais, dans la langue latine, d'où ce mot est venu, sacrement veut dire souvent chose haute, chose secrète et impénétrable, id. ib. iv, 40. Les sacrements de la nouvelle alliance ne sont pas seulement des signes sacrés qui nous représentent la grâce, ni des sceaux qui nous la confirment, mais des instruments du Saint-Esprit, qui servent à nous l'appliquer, et qui nous la confèrent ed vertu des paroles qui se prononcent, et de l'action qui se fait sur nous en dehors, pourvu que nous n'y apportions aucun obstacle par notre mauvaise disposition, id. Expos, doctr. cath. ». Que ce n'est point pour les sacrements que Dieu a formé les hommes, mais que c'est pour les homme» qu'il a institué les sacrements, boubdal. Dim. ocl. du St-
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SacremerU, Dominie. t. ii, p. S(B. ||Flg. Contentons-nous quelquefois du sens littéral ; ne cherchons pas un sacrement sous chaque syllabe et sous chaque point, balz. De la cour, 3* dise. || Priver des sacrements, refuser les sacrements, peine spirituelle que l'Eglise inflige quelquefois, la décision en est précise dans les rituels, la pratique en est constante : on prive des sacrements, et à la vie et à la mort, ceux qui jouent la comédie, s'ils ne renoncent à leur art, Boss. Comédie , * ) (cette proposition est aujourd'hui reconnue fausse, depuis que MgrAfTre, archevêque de Paris, sollicité à ce sujet par un comédien, a fait faire des recherches et s'est assuré que l'Église n'avjit jamais excommunié les comédiens). Bientôt après, les billets de confession reparurent; de nouveaux refus de sacrements irritèrent tout Paris, volt. Louis XV , 38. Il S'approcher des sacrements, se confesser et communier. L'humble princesse [après son retour à la foi] ne crut pas qu'il lui fût permis d'approcher d'abord des saints sacrements, boss. Anne de Gonx. || Fréquenter les sacrements, se confesser et communier souvent. || Il a eu, il a reçu tous les sacrements, on lui a donné tous les sacrements, les derniers sacrements, se dit d'un mourant qui a reçu le sacrement de la pénitence, l'eucharistie et l'extrême -onction. Après qu'elle [la duchesse d'York] eut reçu ses sacrements avec une piété et un zèle incomparable, pellisson, Lett. hisl. t. II, p. 25). Tout chrétien doit présumer le salut de son prochain, quand il est mort dans le sein de l'Église avec tous ses sacrements, sÉv. 3 sept. 1888. Qu'elle nous parut au-dessus de ces lâches chrétiens qui s'imaginent avancer leur mort quand ils préparent leur confession; qui ne reçoivent les saints sacrements que par force ; dignes certes de recevoir pour leur jugement ce mystère de piété qu'ils ne reçoivent qu'avec répugnance 1 boss. Vueh. d'Orl. Luxembourg reçut ses sacrements, et témoigna de la religion et de la fermeté, st-sim. XXVI, 43. Il [l'abbé Houteville] fut secrétaire de ce fameux cardinal Dubois, qui ne voulut jamais recevoir les sacrements à la mort, et dont la vie a été publique, volt. Phil. Déf. Bolingbroke, préambule. Il On dit dans un sens analogue : demander les sacrements. Elle [Madame] demande elle-même les sacrements de l'Église, la pénitence avec componction, l'eucharistie avec crainte.... boss. Ùuch. d'Orl. Il Populairement et fig. Avoir tous les sacrements, se dit d'une chose à laquelle on a fait tout ce qui était à faire, et d'une personne qui a bien mangé et bien bu. || 3' Le saint sacrement de l'autel, ou, absolument, le saint sacrement, l'eucharistie. Porter le saint sacrement à un mourant. 2= exemple sur le sujet du saint sacrement.... l'hérésie d'aujourd'hui [les calvinistes], ne concevant pas que ce sacrement contient tout ensemble et la présence de Jésus-Christ et sa figure, et qu'il soit sacrifice et commémoration de sacrifice, croit qu'on ne peut aamettre l'une de ces vérités sans exclure l'autre, pasc. Pensées, xxiv, 42, éd. havet. Le membre de la Convention qui a la plus grande idée de lui-même, c'est Saint-Just ; on voit dans sa démarche et dans son maintien qu'il regarde sa tête comme la pierre angulaire de la république, et qu'il la porte sur les épaules avec respect et comme un saint sacrement, Camille desmoulins, Lettre à A. Villon, p. 52. Il Fille du Saint-Sacrement, membre d'une communauté de femmes, dont l'institution avait pour but principal l'adoration du saint sacrement de l'autel. || 4° L'ostensoir, le soleil d'or ou d'argent destiné à renfermer l'hostie. Donner un saint sacrement à une église. Partout se présentaient.... des sairi^s sacrements de vermeil dessinés par les Bertrand et les Cotte, chateaubr. Génie, iv, I, 2. Voici la lettre que l'on m'adresse : Monsieur, vous dites que vous avez vu en vente, chez un marchand d'habits, un saint sacrement en cuivre argenté; vous avez fait une étrange métonymie : vous avez indiqué le contenant pour le contenu ; l'objet qui renferme le saint sacrement, l'hostie consacrée, s'appelle ostensoir, alph. karh, les Guêpes, mars (844. || Malgré cette critique, la métonymie est reçue par l'usage. || 6° Absolument et par plaisanterie. Le sacrement, le mariage. Ils s'adorent l'un l'autre, et ce couple charmant S'unit longtemps, dit-on, avant le sacrement, boil. Lutr. i. Ici, c'est un miracle, quand une fille écoute sur un autre ton que celui du sacrement, hamilt. Gramm. vi.
— HIST. XII* s. 0 naissance pleine de sainteit, néant encerchable as angeles por la profondesce del saint sacrement, st-bern. 530. De Deu as poesté •t lun coruncment ; De prince ne de lai ne l'as se-
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culennent ; Car as prelaz apent e ordre e sacrement, Th. le mari. 76. Li clerc forfait serunt i l'evesque livré ; En quel guise e cornent serunt dcsordené T Cornent serunt li mot del sacrement ostéT ib. 30. Il xiii* s. Nous vcons que se uns bons ou uns clers qui ne seroit pas ordenés à prestre, disoit une messe et toutes les paroles du sacrement, por riens qu'il feit et deist, il ne porroit fere sacrement, tout deist il ices paroles mcismes que li prestres dist, BEAUH. XI, 26. Li sains homs la messe canta ; Et quant ce vint au sacrement. Que le corps Dieu tint en présent.... du cange, sacramentum. \\ xiv* s. Beaux sires, gransmercis ; car, par mon sacrement I Je ne vous en faudrai, sachicz-le vraiemcnt, Guescl. 4 686. [Bertran] Moult bien se confessa, reccut son sacrement, Et disoit mains rcgrez, ib. 22684. Au sacrement [sacre] du roy ot noble baronic, tb. 4960. Il XVI* s. Sacrement est un signe visible de la chose sacrée, ou une forme visible de la grâce invisible.... partout où le translateur commun du nouveau testament a voulu exposer en latin ce mot grec, mystère, il a dit sacrement, calvin, Jnstit. 4027. Que les habitants dudit lieu [Rcilhé près Baugé] estoient quotizez à la taille et impositions, et aussi y prenoient tous leurs sacremens, Coust. gén. t. II, p. 36.
— ÊTVM. Wallon, jocromoi'n; provenç. satrament, sagrament ; esp. sacramento ; ital. sacramento; sagramento; du lat. sacramentum, de sacrare, sacrer.
4. SACRER (sa-kré), v. a. Conférer au moyen de certaines cérémonies religieuses un caractère de sainteté. Samuel prit l'urne pleine d'huile, et il le sacra [Saùl] au milieu de ses frères, saci, Bible, Rois, I, XVI, 4 3. Il [Fénelon] se récrie contre ce fait, comme s'il était au-dessous de lui d'être sacré de mes mains, boss. Rép. Rem. Quiétisme, Avantpropos. Ce grand saint et ce nouveau Samuel [saint Rémi] , appelé pour sacrer les rois, sacra ceux de France en la personne de Clovis, comme il le dit lui-même, pour être les perpétuels défenseurs de l'Église et des pauvres, id. Polit, vu, VI, 44. David gardait les brebis quand Samuel l'envoya chercher pour le sacrer roi, fleuby, Mœurs des Israél. tit. vi, part, ii, p. 60. Philippe I*' est celui qui a commencé à se faire sacrer à Reims, saint-foix, Fss. Paris, Œuv. t. v, p. 387, dans POUGENS. Pépin n'est pas le premier roi de l'Europe qui se soit fait sacrer avec de l'huile à la manière juive ; les rois lombards avaient pris cette coutume des empereurs grecs, volt. Ann. Emp. Charlemagne, 754. Nicolas de Thou, évêque de Chartres, oncle de l'historien, eut l'honneur de sacrer le plus grand roi qui ait gouverné la France [Henri IV], id. Hisl. pari, xxxiv. ||Fig. De quel divin parfum, de quel pur diadème La gloire aurait sacré ton front I lahart. Méd. il, 7.
— HIST. XII* s. L'arcevesque Rogiers, qui nel volt refuser, L'aveit enuint [oint] à rei ; nel se deûsl penser : Car cil de Cantorbire deit tuz les reis sacrer, Th. le mart. os. En cel cuntemple, fud une cité Sylo, de part Efl'raîm, que Deu out à sun oes [à son service] saisie et sacrée, Rois, p. 2. || xiii* s. Et fu sacrés à Reims à roi, et fu li pires rois qui onques feust, CIvr. de Reims, p. 4 30. Il doit vivre d'autre labor. Puis qu'il est à prestre sacrez. Tien. 20873. jlxvi* s. Avec le gland qui leur tomboit à gré Du large chesne à Jupiter sacré, marot, iv, 47. N'estimant rien, comme dit Horace, sinon ce que la mort a sacré, du bellay, i, 24, recto. Humiliez vous devant sa sacrée face, et recongnoissez vos imperfections, rab. Pant. iv, A^ouii. prol. Je vous ferai faire plus de signes de croix de ce que je sais des femmes, que l'on n'en fait à sacrer une c glise, MARG. iVou». XX. C'est la vertu qui sacre et couronne les roys, Sol. Mén. p. 244. Secondement les artères crurales font les sacrées, lesquelles s'en vont à la mouelle de l'os sacrum, paré, i, 25.
— ÉTYM. Provenç. et espagn. sagrar ; ital. sagrare; du lat. sacrare, rendre sacré, de sacer, sacré.
2. SACRER (sa-kré), v. n. Terme familier. Jurer, blasphémer. Do leur côté les bateliers juraient, Rimaient en Dieu, blasphémaient et sacraient, GRESSET, Ver-vert, m. || Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— ÉTYM. C'est sacrer 4, détourné de son sens de la même façon que jurer en un emploi analogue.
SACHET (sa-krè; le t ne se lie pas), s. m. 1|1* Tiercelet, le mâle du sacre. || 2° Ancien canon un peu moins lourd que le sacre; son boulet pesait 4 livres.
— HIST. XVI* s. Arcbuses à croq, sacrets, passevolans, et autres petites pièces, m. du bellay, 385.
— ETYM. Sacre 2.
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t SACRIFIABLE (sa-krl-fl-a-bl'), adj. Que l'oo peut sacrifier.
— HIST. xvi's. Ces pauvres genti aacri fiables [dans les sacrifices humains, au Mexique], mont, i, aa».
SACRIFICATEUR (sa- kri -fi- ka- leur), ». m. Il 1" Chez les Hébreux et chez les polythéiste», ministre préposé aux sacrifices. Les sacrificateurs et les lévites, enfants de Sadoc, qui ont gardé les cérémonies de mon sanctuaire, pendant l'erreur des enfants d'Israël, seront toujours devant ma face, BOSS. 2*tnt<r. patloraU, sur Ut prom. de J. C. 24. Melchisédech, qui n'était point Juif, était sacrificateur de Dieu, volt. Pol. et lég. Toléranu, $t l'intolérance fut de droit divin. || Chez les Hébreux, grand sacrificateur, titre du souverain prêtre, choisi dans la famille d'Aaron. Ce lieu si caché [le saint des saints, dans le temple de Jérusalem), si imp^ nétrable, était ouvert une fois l'année ; mais il n'était ouvert que rarement et à une seule personne, qui était le grand sacrificateur, boss. Sermons, Ascension, 4. || 2* Sacriflcatrice, celle qui sacrifie; prêtresse qui offre les sacrifices. || Adj. Vénus Sacrificatrice, surnom de Vénus dans des inscription.
— HIST. XVI* s. Les sacrificateurs, estaas choisis de la lignée de Levi, entroyent au sanctuaire, calv. Instit. 267. Il prend en premier lieu ce qui avoit esté dit par le prophète touchant la sacrificaturede Jésus Christ; car, puisque le père l'a constitué sacrificateur éternel, il est certain que la sacrificature levitique est ostée, id. tb. 343.
— ÉTYM. Provenç. et espagn. sacrificador ; ital. jacri/îcolore ; du lat. scterificatorem , de saerijicare, sacrifier.
^ SACRIFICATOIRE ( sa-kri-C-ka-toi-r" ) , adj. Qui appartient au sacrifice.
— ÉTYM. Lat. tacrificare, sacrifier.
SACRIFICATURE (sa-kri-fi-ka-tu-r'), t. f. Cher
les Hébreux et les polythéistes, la dignité, la fonction de sacrificateur. Que l'ordre de la sacrificature d'Aaron sera réprouvé, et celle de Melchisédech introduite par le Messie, pasc. Perxs. ixi,éd. HAVET. Les prêtres étaient de la famille d'Aaron et il n'y avait que ceux de cette famille qui pussent exercer la sacrificature , rac. Alhal. Préf. Ce dernier [Sanaballal] obtint de Darius Nothus.... la permission de bâtir sur le mont Garizim, près de Samarie, un temple semblable i celui de Jérusalem, et d'en donner la sacrificature à son gendre Manassé, rollin, hisU aru. Œuv. t. vi, p. 306.
— HIST. XVI* s. Le lignage esleu et la sacrificature royale, calv. Inst. 256.
— ÉTYM. Lat. sacrifieare, sacrifier; provenç. «acrificadura.
SACRIFICE (sa-kri-fi-s'), ». m. || 1* Chez les Hébreux, offrande faite à Dieu avec certaines cérémonies et consistant en des victimes ou des dons. Que les sacrifices des païens seront reçus de Dieu, et que Dieu retirera sa volonté des sacrifices dei Juifs, PASC. Pens. xxi, édit. havet. Qu'on lise le Vieil Testament en cette vue [qu'il est figure du Nouveau Testament], et qu'on voie si les sacrifices étaient vrais, si la parenté d'Abraham était la vraie cause de l'amitié de Dieu.... id. ib. xvi, 4 6 bis. Selon la loi des sacrifices, quiconque mange la victime est assuré par cette action qu'il a part à l'oblation qu'on en a faite, Boss. Euchar. n, 7. Voici comme ce Dieu vous répond par ma bouche.... Quel fruit me revient-il de tous vos sacrifices? Aije besoin du sang des boucs et des génisses? rac. Athal. I, 4. Le peuple fuit, le sacrifice cesse, ID. ib. II, 5. Un Dieu n'a pas besoin de nos soins assidus; Si l'on peut l'offenser, c'est par des injustices ; Il nous juge sur nos vertus , Et non pas sur nos sacrifices, volt. Pour etcontre. || Sacrifice perpétuel, sacrifice par lequel on offrait tous les jours quatre agneaux en holocauste, deux le malin et deux le soir. Depuis le temps que le sacrifice perpétuel aura été aboli , et que l'abomination de la désolation aura été établie, saci, Bib Je, Doniei, XII, 44. Il Sacrifice de jalousie, cérémonie à laquelle le sacrificateur soumettait une femme dont le mari suspectait la fidélité. Quesi elle n'a point été souillée , elle n'en ressentira aucun mal, et elle aura dei enfants ; c'est là la loi du sacrifice de jalousie, saci, IHUe, Nomb. v, xxviii, 29. || Terme de l'Ecriture. Offrir unsacrificede louanges, célébrer les louange* de Dieu. ||En un sens analogue. Un sacrifice de larmes, de prières. Ceux dont elle a présenté les vœux ou les plaintes, offrent pour elle de tous côtés les sacrifices de leurs larmes ou de leurs prières, fléch. J/me de Montaus. \\ Faire d'une vertu son sacrifice du matin et du soir, la pratiquer avec une constance inviolable. Il en faisait [de ladmi-
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nistration de la justice] son culte perpétuel , son lacriHce du matin et du soir, selon cette parole du Sage : La justice vaut mieux devant Dieu que de lui offrir des victimes, Boss. le Tellier. || 2" Chez les chrétiens, le sacrifice de Jésus-Christ, la mort de Jésus-Christ sur la croix pour la rédemption du genre humain. || Son sacrifice continuel, sa présence perpétuelle dans l'hostie consacrée. Pour considérer ce que c'est que la mort, et la mort en Jésus-Christ, il faut voir quel rang elle tient dans son sacrifice continuel et sans interruption, et pour cela remarquer que dans les sacrifices la princi-
Îiale partie est la mort de l'hostie , pasc. letlre sur a mort de son père. Les prêtres ofi^rent pour elle le sacrifice de Jésus-Christ sur les autels, fléch. Duch. de Montaus. \\ Le saint sacrifice de la messe, ou, simplement, le saint sacrifice, le sacrifice do la messe. Ah 1 nous pouvons achever ce saint sacrifice pour le repos de Madame avec une pieuse confiance, BOSs. Duch. d'Orl. Il [Montausier] assistait tous les jours au saint sacrifice ; et son attention et sa modestie imprimaient le respect aux âmes les moins touchées de la révérence du lieu et de la sainteté du culte, fléch. Duc de Montaw. Quels chStiments réservez-vous donc, grand Dieu, aux sacrifices indignes, aux oblations profanes, aux mystères souillés? MASS. Confér. Excell. du sacerd. Il Absolu=:e!it Le sacrifice, le saint sacrement. Les chrétiens ne coanaassent plus la sainte frayeur dont on était saisi autrefois à la vue du sacrifice; on dirait qu'il eût cessé d'être terrible, comme l'appelaient les saints Pères, boss. Louts de Bourbon. Il 8* Use dit de ce qui était offert aux dieux, dans le polythéisme. Mais nous devons aux dieux demain un sacrifice, corn. Uor. v, 3. Vous armez contre Troie une puissance vaine. Si, dans un sacrifice auguste et solennel, Une fille du sang d'Hélène De Diane en ces lieux n'ensanglante l'autel, rac. Iphig. I, <. On fit des sacrifices à Jupiter et aux autres grands dieux, fén. Tél. vi. Il offrait tous les jours le sacrifice d'une brebis blanche et sans tache, ID. ib. XVII. Homère décrit assez au long les cérémonies des sacrifices, dans le i"livre de l'Iliade et dans le m* de l'Odyssée, rollin, Traiié des Et. II, 2. Comme le sacrifice de bœuf est le plus estimé, on fait pour les pauvres de petits gâteaux auxquels on donne la figure de cet animal, et les prêtres veulent bien se contenter de cette offrande, BARTiiÉL. Anach. ch. 21. Il Fig. Faire sacrifice, sacrifier. Et je n'ai pas moins qu'elle à rougir d'un supplice Qui profane l'autel où j'ai fait sacrifice, CORN. Théod. III, 6. Il Fig. Un sacrifice, une victime. Ptolémée à César par un lâche artifice , Rome, de ton Pompée a fait un sacrifice, corn. Pomp. V, ). Il 4° Sacrifices humains, sacrifices dans lesquels la victime est un être humain. Nous serions amplement dédommagés des fatigues extrêmes de cette campagne, si nous pouvions parvenir à détruire l'usage des sacrifices humains, qu'on dit être généralement répandus chez les insulaires de la mer du Sud, la pérouse, Voy. t. ii, p. 12, dans pougens. || Sacrifices sanglants, sacrifices dans lesquels on immole des victimes. || S' Il se dit de la consécration à la vie religieuse. Allez à l'autel, victime de la pénitence , allez achever votre sacrifice , BOSS. la Vallière. \\ 6" Fig. Abandon, privation, perte à laquelle on se résigne. Un sacrifice d'argent. Il a fait de grands sacrifices pour l'éducation de son fils. Que ces sacrifices particuliers [de nos affections] honorent et préviennent le sacrifice universel où lanature entière doit être consommée par la puissance de Jésus-Christ, pasc. Lettre sur la mort de son père. Je veux, dit-il, m'arracher jusqu'aux moindres vestiges de l'humanité; reconnaissez-vous un chrétien qui achève son sacrifice, qui fait le dernier effort, afin de rompre tous les liens de la chair et du sang, et ne tient plus à la terre? boss. le Tellier. Vous offrîtes à Dieu le sacrifice de vos cheveux , id. Lett. abb. 20. J'irai pour mon pays m'offrir en sacrifice, rac. Esth. i, 3. Mais le roi, qui le hait [Achille] , veut que je le haïsse ; Il ordonne & mon cœur ce cruel sacrifice, m. Iph. v, i. 11 [Cromwell, dans son alliance avec le gouvernement français contre l'Espagne] traita véiitablement en supérieur, en obligeant le roi de France do faire sortir de ses Etats Charles II et le duc dTork.... on ne pouvait faire un plus grand sacrifie* de l'honneur i la fortune , volt, touij XIV 6. U est doux pour un véritable amant de faire des'saerifices qui lui sont tous comptés, j. j. rouss. Ilél. I, U. Tel est, mon ami, l'effet assuré des sacrifices que l'on fait & la vertu ; s'ils coiitent souvent à faire, il est toujours doux de les avoir faits, id.
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ib. I, 44. Non, madame, dit-il, restez; il n'est plus temps; je ne veux point de sacrifices, marmontel, item. viii. L'homme n'agit qu'en vue de son bonheur, il ne cesse point de s'aimer, et il ne s'aime jamais plus que quand il fait les plus grands sacrifices, bonnet. Causes prem. iv, <7. Le sacrifice des forces navales fut jugé, mal à propos peut-être, indispensable, raynal, Hisl. phil. xiil , 68. Il y a une certaine gloire attachée aux grands sacrifices, qui du moins satisfait un peu l'amour-propre, genlis. Vœux témér. t. ii , p. 245 , dans pougens. Un sacrifice absolu est plus facile à obtenir qu'un demi-sacrifice, ID. Ad. et Th. t. Ii, p. 292. Depuis la veille, quatre mille traîneurs et trois mille soldats étaient morts ou égarés; les canons et tous les bagages perdus; à peine restait-il à Ney trois mille combattants et autant d'hommes débandés; enfin, quand tous ces sacrifices ont été consommés, et tout ce qui avait pu passer réuni , ils ont marché.... ségur , Hist. de Nap. x, 9. Il 7" Terme de peinture. Artifice qui consiste à négliger certains accessoires d'un tableau, pour mieux faire ressortir les parties principales. || Proverbe. Obéissance vaut mioux que sacrifice, la prompte obéissance est particulièrement agréable. —REM. Le sacrifice est tantôt passif : le sacrifice d'Abraham, le sacrifice fait par Abraham ; tantôt actif: le sacrifice d'Isaac par Abraham, d'Iphigénie par Agamemnon.
— msT. XIV" s. Les sacrifices anciennement ordenés et teles assemblées estoient faites après ce que les fruis sont cuillis , oresme , Eth. 246. Il XVI* s. Les sacrifices qu'immoloyent pour lors les Israélites, calv. Instit. 512. Henri Cardinal, maintenant roi, craignant que Dom Antonio présent le fist déposer, comme héritier par les masles, ou craignant du roi d'Espagne ce qui parut après, lui fit un sacrifice de calicuth, c'est à dire de peur, jetta dans le feu cet arrest et touttes les pièces justificatives de Dom Antonio, d'aub. Ilist. ii, 397.
— ÉTYM. Wallon , sacrifieg ; provenç. sacrifici; espagn. sacrificio; liai, sagrifiiio; du lat. sacrificium , de sacer, sacré, et facere, faire : action de faire une œuvre sacrée. L'ancienne langue disait sacrifiemenl.
SACKIFIÉ, ÉE (sa-kri-fi-é, ée), part, passé de sacrifier. || 1° Offert en sacrifice. Un bœuf sacrifié sur l'autel. || 2° Perdu, comme l'est une victime. David veut jouir de son crime: l'élite de son armée est bientôt sacrifiée , mass. Petit carême , Tentations. Il Fig. Je vous vois la femme forte, toute sacrifiée à vos devoirs, sÉv. à Urne de Grignan, mai (690. Il 3° Se dit d'un homme rendu victime de quelque intérêt, de quelque nécessité. Dès qu'Annibal et Thoas eurent avis qu'on négociait un traité [entre Anliochus et Rome], jugeant qu'ils seraient sacrifiés.... rollin, IJist. anc. Œuv. t. viii, p. 4io, dans pougens. On regardait le duc de Trévise [laissé à Moscou] comme un homme sacrifié; les autres chefs, ses vieux compagnons de gloire , l'avaient quitté les larmes aux yeux, ségur, Ilist. de Nap.
IX
SACRIFIER (sa-kri-fi-é), je sacrifiais, nous sacrifiions, vous sacrifiiez ; que je sacrifie, que nous sacrifiions, que vous sacrifiiez, i;. a. || 1° Offrir quelque chose à Dieu avec certaines cérémonies. Sacrifier des victimes. Abraham allait sacrifier son fils. Il Absolument. Nous trouvons une lettre de Julien l'apostat, par laquelle il promet aux Juifs de rétablir la sainte cité , et de sacrifier avec eux au Dieu créateur de l'univers, boss. Hist. ii , <2. C'était non-seulement trop de bassesse , mais encore trop d'ingratitude au genre humain, de sacrifier à d'autres qu'à Dieu, m. ib. \\ Fig. et absolument. Ils [les faux saints] appellent zèle une colère, et, quand ils tuent, ils pensent sacrifier, balz. Lett. Il, liv. VI. Il 2' Chez les chrétiens, sacrifier le corps et le sang de Jésus-Christ, faire le sacrifice de la messe. Quel homme fut jamais plus propre à sacrifier le corps et le sang de Jésus-Christ que celui qui lui avait fait un sacrifice de tous les moments de sa vie? fléch. Panég. li, p. 110. || Absolument. Que peut-on imaginer de plus malheureux que de ne pouvoir conserver la foi sans s'exposer au supplice , ni sacrifier sans trouble , ni chercher Dieu qu'en tremblant? BOSS. Reine d'Anglet. \\ 3' Il se dit des sacrifices offerts aux dieux , dans le polythéisme. Pour obtenir les vents que le ciel vous dénie. Sacrifiez Iphigénie, rac. Iph. I, I. Les premiers hommes ne sacrifiaient que de l'herbe , MONTESQ. Esp. IV, 26. Sanchoniathon , cité par Eusèbe, rapporte que les Phéniciens sacrifiaient dans les grands dangers le plus cher de leurs enfants.
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VOLT. Pol. et lég. Tolérance, ri Vintolérance fut à» droit divin. Ensuite on sacrifia des chevaux au soleil, des cerfs à Diane , des chiens à Hécate , bar- TiiÉL. Anach. ch. 21. || Par extension. Si votre esprit [M. Barillon, ambassadeur] plein de souplesse.... Peut adoucir les cœurs et détourner ce coup [la guerre]. Je vous sacrifierai cent moutons : c'est beaucoup Pour un habitant du Parnasse, la font. Fabl. VIII, 4. Il Absolument. Ceux qui occupent des places comme la vôtre sont d'ordinaire traités comme des dieux; plusieurs les craignent; tou» leur sacrifient, voit. Lett. 34. La victime est choisie, et le peuple à genoux ; Et pour sacrifier on n'attend plus que vous, corn. Poly. 11, B. Il [le roi de Babylone] commanda que l'on fît venir des victimes et de l'encens, et qu'on lui sacrifiât, saci. Bible, Daniel, 11, 40. Cette reine d'Israël, qui.... de retour à Simarie sacrifie à ses veaux d'or comme auparavant, mass. Carême, Inconst. \\ Fig. Sacrifier aux Grâces, mettre de la grâce dans ses manières, dans ses discours, dans son style. Les Grecs recommandaient aux poètes de sacrifier aux Grâces; Milton a sacrifié au diable, volt. Dict. phil. Épopée. Thomas sacrifia toujours à la vertu, à la vérité, à la gloire, jamais aux Grâces, marmontel, Mém. VI. Il Fig. Sacrifier à, écouter, obéir. Cruel 1 c'est à ces dieux [l'orgueil et l'ambition] que vous sacrifiez , RAC. Iphig. IV, 4. En parlant de ce que le roi a fait de grand et d'utile, vous avez trouvé le secret de faire l'éloge d'un ministre votre ami [M. de Choiseul].... vous avez sacrifié à l'amitié et à la vérité, volt. Lett. Beauvau, 5 avril 4771. Il Sacrifier aux préjugés, à la mode, au goût de son siècle, s'y conformer par faiblesse avec excès. Il 4° Sacrifier àou pour, renoncer à.... pour l'amour de Dieu ou d'une personne. Sacrifier à Dieu son ressentiment. J'ai tout sacrifié pour vous. Il a sacrifié sa vie pour son pays. Je sacrifierais tout ce que je possède pour le sauver. Il est du sang d'Hector, mais il en est le reste. Et pour ce reste enfin j'ai moi-même en un jour Sacrifié mon sang, ma haine et mon amour, hac. Andr. iv, i. Ces yeux.... Qui m'ont sacrifié l'empire et l'empereur, iD. Brit. y, I. (I Absolument. Elle a toujours sacrifié ses ressentiments, et n'a jamais voulu nuire, fléch. Mme de Montaus. || 5" Perdre ou délaisser quelqu'un ou quelque chose en vue de quelque chose. Sacrifier sa fortune à son honneur. Il sacrifierait un ami à un bon mot. Et je sacrifierais à de si puissants nœuds Amis, femme, parents et moi-même avec eux, mol. Tart. v, 7. La vertu demande une vie uniforme, et sacrifie constamment à l'ordre et au devoir les inconstances d'une imagination légère et variable, mass. Mystères, Passion, 2. Dans cette année malheureuse [1757], M. de la Rochefoucauld sacrifia soixante mille francs à faire travailler tous les habitants de sa terre , Dl- DEH. Salon de 1765, Œuv. t. xiii, p. I5i, dans pougens. On avait été forcé de sacrifier tout un jour au passage de la Nara et de son marais, ainsi qu'au ralliement des différents corps, ségur, Hist. de Nap. ix, 2. 1| Sacrifier tout son temps, tout son loisir à une chose, l'y consacrer tout entier. || Sacrifier son repos, son bonheur, etc. à celui d'un autre, renoncer au repos, au bonheur, etc. pour les assurer à un autre. || Sacrifier tout à ses intérêts, faire céder toutes choses à ses intérêts. || On dit de même : sacrifier tout à sa passion, à sa gloire, à son ambition, à la vengeance, etc. ||6° Sacrifier quelqu'un, le faire périr. Dieu les frappe [les grands] poumons avertir; leur élévation en est la cause, et il les épargne si peu, qu'il ne craint pas de les sacrifier à l'instruction du reste des hommes, boss. DtKh. d'Orl. Eugène fut pris : il fallut le sacrifier à la vengeance publique, id. Ilist. i. II. Sur le moindre soupçon il les sacrifiait à sa sûreté, fén. Tél. viii. Plusieurs des rois furent d'avis qu'il fallait, dans le doute, sacrifier Acanthe à la sûreté publique, m. 16. xx. || ?• Sacrifier quelqu'un, signifie aussi le rendre victime de quelque vue , de quelque passion, de quelque intérêt. Sacrifier quelqu'un à son ambition, à son ressentiment. || Absolument. On a sacrifié les meilleures troupes pour une attaque inutile. César n'est point à lui [Cicéron], Crassus le sacrifie, volt. Catil. il, I. Angélique : Croyez-vous, monsieur, que mon oncle veuille me sacrifier? — Dorval : Qu'appelez-vous sacrifier? goldoni , Bourru bienf. 11, il. Louis XI, cédant à la nécessité , accorda tout pour sortir du péril où il s'était engagé par son imprudence , et sacrifia les Liégeois, duclos, Œuv. t. il, p. 363. Comment, ma tante, vous iriez donner Sophie à ce vieux marin I c'est la sacrifier, a. duval, les Héri-
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fiers, go J2. Il 8* Il se dit aussi dans un sens atténué pour subordonner, mettre dans un rang inférieur. L'auteur a entièrement sacrifié ce rôle de Maxime [dans Cinna] ; il ne faut le regarder que comme un personnage qui sert à faire valoir les autres, volt. Comm. Corn. Rem. Cinna, m, 2. Il [Le Tourneur, traducteur de Sliake3[icare ] l'appelle le dieu du tbéitre ; il sacrifie tous les Français, sans exception, à son idole, id. Lett. d'Àrgental, i9 juill. <77«. Ce qui la choqua le plus [Mme du ChâteletJ, ce fut de voir que ces trois ou quatre nations puissanles sont sacrifiées dans ce livre [l'Histoire universelle de Bossuet] au petit peuple juif, qui occupe les trois quarts de l'ouvrage, id. Jfœurs, Rem. i. Jj Sacrifier un amant, le quitter pour un autre. Marion de Lorme, qui était un peu moins qu'une prostituée, fut un des objets de son amour, et elle le [le cardinal de Richelieu] sacrifia à des Barreaux, retz, Mém. t. I, liv. I, p. 16, dans pougens. US" Se sacrifier, ». réfl. S'offrir en sacrifice. Que le plus coupable de nous Se sacrifie aux traits du céleste courroux, LA FONT. Fabl. vu, ). 11 [le Messie] devait.... se sacrifier pour eux [les hommes], être une hostie sans tache.... pasc. Pens. xviii, <6, édit. havet. Toutes ces pieuses observances avaient dans la reine l'efTet bienheureux que l'Église même demande; elle se renouvelait dans toutes les fêles, elle se sacrifiait dans tous les jeiines et dans toutes les abstinences, Boss. Mar.-Thér. || 10° Fig. Se rendre victime de quelque intérêt, de quelque dévouement. Il mande à ses agents dans la conférence qu'il n'est pas juste que la paix de la chrétienté soit retardée à sa considération.... qu'on lui laisse suivre sa fortune ; ah 1 quelle grande victime se sacrifie au bien public I boss. Louis de Bourbon. Je vais donc, puisqu'il faut que je me sacrifie. Assurer à Pyrrhus le reste de ma vie, hac. Andr. iv, (. Tous deux d'intelligence à nous sacrifier, Loin de moi, par mon ordre, il courait m'oublier, id. Mithr. IV, 4. Je me charge de vous excuser auprès de la marquise, n'en soyez pas en peine, et ne vous sacrifiez point, mariv. Marianne, part. 9. || Se consacrer entièrement. Un homme capable comme lui de se sacrifier entièrement à l'algèbre n'est pas un présent que la nature fasse tous les jours aux sciences, FONTEN. /ioUe. ||Se sacrifier pour quelqu'un, se dévouer à lui sans réserve.
— HIST. XII' s. E fist abatre le vergier où l'om lui soleit sacrefier [àPriape], flots, p. 302. || xiii' s. Là ot deux chats sacrefiés Et deux colombiaus.... Pour encercher la vérité. Bataille des sept arts. Il XIV" s. Comme l'en raconte d'un qui occist et sacrifia sa mère et en menga, oresme, Eth. 203. Il XVI' s. Des tyrans ont esté sacrifiez à la haine du peuple par les mains de ceulx mesmes qu'ils avoient iniquement advancez, mont, iv, 9.
— ÈTVM. Provenç. sacrijicar, sacrifiar ; espagn. sacrificar ; ital. sagrificare ; du lai. sacrificare (voy. sacrifice).
4. SACRILÈGE (sa-kri-lè-j'), s. m. || 1' Action impie par laquelle on profane les choses sacrées. La lettre que vous écrivez à voire frère est admirable; vous aviez très-bien deviné : il est dans le bel air par-dessus les yeux, point de Pâques, point de jubilé; je n'ai trouvé de bon en lui que la crainte de faire un sacrilège, sÉv. 42. Deux jeunes hommes d'Acarnanie.... étaient entrés avec toute la foule dans le temple de Cérès [lors des grands mystères], ne sachant pas que cela fût défendu; quoique ce ne fut qu'une faute d'ignorance, ils furent massacrés sur-le-champ comme coupables d'impiété et de sacrilège, rollin, Hist. ane. Œuvr. t. viii, p. 2)3, dans pougens. Si, confondant les choses, le magistrat recherche le sacrilège caché, il porte une inquisition sur un genre d'action où elle n'est pas nécessaire, mon- TESQ. Esp. XII, 4. Par le droit civil des Romains, celui qui enlève d'un lieu sacré une chose privée n'est puni que du crime de vol; par le droit canonique il est puni de sacrilège, id. ib. xxvi, 8. Les Athéniens ne sont pas plus indulgents pour le sacrilège ; les lois attachent la peine de mort à ce crime, et privent le coupable des honneurs de la sépulture, bartuél. Anach. ch. 21. ||2' Toute action contre une personne sacrée, digne de vénération, d'égards. Il paraît de tout cela que la personne des rois est sacrée, et qu'attenter sur eux c'est un sacrilège, BOSs. Politique, m, ii, 2. Votre corps, en l'état où Dieu l'a mis, ne peut plus être violé sans sacrilège, id. 2' sermon, Pâques, 3. ||Fig. et familièrement. C'est un sacrilège, ce serait un sacrilège, c'est, ce serait une action qui déparerait une chose à laquelle on attache un grand prix. Ce
serait un sacrilège d'abattre ce bel ubre, de retoucher ce tableau.
— llisr. ziii' s. Je di que cist bom a fait sacrilège, porce que il embla un cheval dedans le mostier; ce n'est pas sacrilèges, fait li autres, mais larrecins, BRUN, latini, Trésor, j>. 477. Encore peton faire sacriliegc en autre manière, si comme aucuns fiort autrui par maltalent en lieu saint, beaum. XI, 15. Il xvi' s. Que le sacrilège ne soit pire que le larrecin d'un chou de nostre jardin, mont, ii, h.
— ÊTYM. Prov. sacrileiji; espagn. et ital. sacrilegio; du lat. sacrilegium (voy. sacrilège 2).
2. SACKILIÎGE (sa-kri-lé-j'), adj. \\ 1' Qui commet un sacrilège. Les sceptres devant eux [les protestants rebelles] n'ont point de privilèges; Les immortels eux-même en sont persécutés, Et c'est aux plus saints lieux que leurs mains sacrilèges Font plus d'impiétés, malii. ii, 12. Il [saint Louis] condamna à un supplice rigoureux toutes les langues sacrilèges, flécii. Panég. SI Louis. Mathan d'ailleurs, Malhan, ce prêtre sacrilège. Plus méchant qu'Alhalie, à toute heure l'assiège, rac. A thaï, i, 1. L'homme sacrilège est celui qui se parjure sur l'Évangile, qui étend sa rapacité sur les choses sacrées, qui détruit les autels, qui trempe sa main dans le sang des prêtres, volt. Dict. philos. Blasphème. \\ Substantivement. Celui, celle qui commet un sacrilège. C'est vous qui nous assurez qu'elle [l'Église] est contente de perdre ses plus riches vases, pourvu qu'elle gagne le sacrilège, qui lesapris, balz. Lett. 1 1, liv. vi. Aurais-je laissé impunis les sacrilèges qui m'ont coupé l'or de ma chevelure dans mon temple d'Olympie ? d'ablanc. Lucien, Jupiter le tragique. C'est l'ennemi commun de l'État et des dieux.... Un traître, un scélérat, un lâche, un parricide, Un sacrilège imiiie, en un mot un chrétien, corn. Poly. m, 2. || 2' Qui a le caractère du sacrilège, en parlant des choses. [Les faux dévots] De qui la sacrilège et trompeuse grimace Abuse impunément et se joue, à leur gré. De ce qu'ont les mortels de plus saint et sacré, mol. Tart. i, 6. Ceux qui sont instruits des affaires étant obligés d'avouer que le roi [Charles I"] n'avait point donné d'ouverture ni de prétexte aux excès sacrilèges dont nous abhorrons la mémoire... BOSS. Reine d'Anglet. Les dieux toutes les nuits Me venaient reprocher ma pitié sacrilège, rac. Iphig. I. Ainsi périrent.... du temps de Nabuchodonosor tous ceux qui se prosternèrent devant la statue sacrilège, mass. Carême, Élus.
— HIST. XIII' s. Sacrilège est qui emblo coze sacrée en liu saint ou hors de liu saint, beaum. xi, 15. Il XVI' s. Pour jeter, sacrilège, au vent ma cendre esleinte, desportes, Cléonice, xxxvii. Sacrilèges meurdriers, ronsabd, Contre les bûcherons de la forêt de Gastine.
— ETVM. Lat. sacrilegus, de sacrum, chose sacrée, et légère, prendre (voy. lire).
SACUILÉGEMENT (sa-kri-lè-je-man), ad». D'une manière sacrilège, avec sacrilège. Il [Pasquier] dit que Childéric, roi de France, s'étant réfugié vers le roi de Thuringe, devint amoureux de sa femme, laquelle, dit-il, il ravit, et, l'amenant en France, l'épousa sacrilégement, violant le droit d'hospitalité, et que de ce mariage naquit Clovis, garasse, Rech. des rech. p. 60, dans lacurne. Le pape Jean ne douta pas que Photi us ne fût intrus et sacrilégement ordonné, fén. t. ii, p. 83.
— ETYM. Sacrilège 2, et le suffixe ment. SACRIPANT (sa-kri-pan), s. m. Hl" Rodomont,
faux brave, tapageur (ce qui est le seul sens donné par le Dictionnaire de l'Académie). || 2° Un querelleur, un mauvais sujet, un homme capable d'un mauvais coup (sens plus usité à présent que le précédent). Le mari de la belle était un vieux sacripant, hamilt. Gramm. 8. 11 a l'air d'un fier sacripant, CH. de BERNARD, Un homme sérieux, § xvi.
— ETVM. Ital. Sacripants, personnage emprunté par l'Arioste au Boifardo, qui dit dans son Orlando inamorato : Era fuor de' perigli un Sacripante, Ma ne' perigli avea cara la vita. C'est par ces vers que sacripant est entré dans le langage commun, où il a signifié d'abord, d'après le Boïardo, unfaux brave.
SACRISTAIN (sa-kri-stin), s. m. Celui qui a soin de la sacristie d'une église. |{ Celui qui est pourvu du bénéfice appelé sacristie.
— HIST. XII' s. Robers li segretains.... Th. le mart. 124. || xm' s. Leens avoit un soucretain..., ruteb. i07. Il XVI* s. Varro escript que le secretain de Hercules, jeclant au sort d'une main pour soy, de l'aultre pour Hercules, joua contre luy.... mont. II, 272. Estans leurs sacristains et leurs portes-torches [des grands philosophes], en manière de nar-
1er.... ordonnez pour monstrer aux hommes les reliques de leur sapicnce, ahyot. Comment il faut nourrir les enfants, 32.
— ÉTYM. Voy. sacristie; Berry, teerétain, legrétain ; prov. tacristan, tagrestan; catal. tagritlà; espagn. tacristan; ital. tagrestano. Ménage, recommandant sacristain, dit qu'il n'y a plus que les villageois qisi disent segreiain; on voit que lee villageois retenaient l'ancienne forme.
SACRISTIE (sa-kri-stie), ». f.\\ f Lieu où sont déposés les vases sacrés, les ornements de l'église, et où les prêtres et les desservants vont se revêtir des habits en usage pour les offices. J'eus beau prendre le ciel et le chantre à partie. Il fallut l'emporter [le lutrin] dans notre sacristie, Où, depuis trente hivers sans gloire enseveli, Il languit tout poudreux dans un honteux oubli, boil. Lutrin, i. Il 2' Ce qui est contenu dans la sacristie. La sacristie de cette paroisse est fort riche. || 3' Le profit qu'on tire de ce qui est donné pour faire dire des messes, des sei^ices et des prières. Dans cette paroisse, la sacristie rapporte tant par an. {| i* OfÀce claustral et titre d'un bénéfice, dans certaines abbayes. Il 6' Interjection, sorte de jurement adouci pour ceux qui ne veulent pas jurer le nom de Dieu. Ah! sacristie ! prenez donc garde.
— HIST. xv s. Ordonnant que des messes soient diltes en de certaines églises dans les chapelles qui sont derrière les grands autels; que, si cela ne se peut, on les dira es sacristies ou autres lieux propices, GODEFR. Annot. sur l'hist. de Charles TI, p. 640, dans lacurne.
— ÉTYM. Wallon, sacristeie; prov. saeristia, sagrestia; cat. sagrislia; espagn. sacrtsho; ital. saeristia, sagreslia ; du bas-lat. saeristia, dérivé du lat. sacer, sacré.
SACRISTINE (sa-kri— sti-n'), s. f. Celle qui, dans un monastère de filles, a soin de la sacristie. La sacristine aura soin de la netteté de l'église, des vaisseaux et des linges destinés au saint sacrifice, Boss. Réglem. pour les filles propag. foi, vi, 2. Il Fig. Le Saint-Esprit éiant descendu en nous pour y demeurer comme dans son temple, la gardienne de ce temple c'est la chasteté, elle en est, dit Tertullîen, la sacristine, boss. 2' sermon, Pâques, 3.
— ÉTYM. Sacristain.
t SACRO-COCCVGIKN, lENNE, (sa-kro-ko-ksijiin, jiè-n'), adj. Terme d'anatomie. Qui a rapport au coccyx et au sacrum. || Articulation sacro-coccygienne, celle de l'extrémité inférieure du sacrum avec la facette supérieure du coccyx.
r- ÉTYM. Sacrum, et coccyx.
t SACRO-Él'INEDX, ELSE (sa-kro-é-pi-neû, neû-z'), adj. Terme d'anatomie. Oui a rapport au sacrum et à l'épine du dos. 1| Ligaments sacro-épineux, ligaments, l'un supérieur, l'autre inférieur, qui s'étendent des épines postérieure, supérieure et inférieure de l'os iliaque, aux parties latérale et postérieure du sacrum.
— ÉiYM. Sacrum, et épine.
t SACRO-ILIAQUE (sa-kro-i-Ii-a-k'), adj. Terme d'anatomie. Oui a rapport au sacrum et à l'os des iles. Il Symphyse ou articulation sacro-iliaque, celle de chaque face latérale du sacrum avec l'os iliaque correspondant.
— ÉTYM. Sacrum, et iliaque.
t SACRO-LOMBAIRE (sa-kro-lon-bê-r"), adj.
Terme d'anatomie. Qui a rapport au sacrum et aux lombes.
— HIST. XVI' s. Deux [muscles] sacrolumbaires,
PARÉ, IV
— ÉTYM. Sacrum, et lombaire.
t SACRO-SAINT, AINTE (sa-kro-sin, sin-t'), adj. Saint et sacré. Nous [Constantin] avons résolu de faire honorer la sacro-sainte Église romaine, volt. Mœurs, lo.
— HIST. XVI' s. Ce nom sacro-sainct de la Mère vierge de nostre Sauveur, mont, i, 345.
— ETYM. Lat. sacrosanctus, de sacer, sacré, et sanctus, saint.
t SACRO-SCIATIQUE (sa-kro-si-a-ti-k"), adj. Terme d'anatomie. Ligaments sacro-sciatiques, ligaments membraniformes qui concourent à affermir l'articulation sacro-iliaque.
— ÉTYM. Sacrum, et sciatique.
t SACRO-VERTÉBRAL, ALE (sa-kro-vèr-té-bral, bra-l'), adj. Terme d'anatomie. Qui appartient au sacrum et aux vertèbres. || Articulation sacro-vertébrale, celle du sacrum avec la face inférieure de la dernière vertèbre lombaire. || Angle sacro-vertébral, l'angle que le sacrum et la dernière veiliire lombaire forment à leur partie antérieure.
— ÉTYM Sacrum et vertèbre
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SACRDM (»a-krom*), ». m. Terme d'anatomie. Os symétrique et triangulaire placé à la partie postérieure du bassin et faisant suite à la coleone vertébrale. Il On dit aussi l'os sacrum.
HIST. XVI* s. Les cinq vertèbres de» lombes
et tout l'os sacrum, paré, i, ï.
— ÉTYM. Lat. os sacrum, l'os sacré, ainsi dit parce que les anciens avaient coutume d'offrir aux dieux, dans les sacrifices, cette partie de la victime.
f SADDER (sa-ddèr), s. m. Livre contenant les dogmes des Parsis ou Guèbres ou zoroastriens.
—ÉTYM. Persan, sadder, cent (portes ou chapitres).
f SADE (sa-d'), adj. Terme vieilli. Agréable et gracieux. Ces femmes.... Qui, gentes en habits et sades en façons.... régnier, Sat. ix.
— HIST. xiii* s. Moult est garis qui tel flor bese. Oui est si sade et bien oient, la Rose, 3497. Bricment [brièvement] el fu jonete et blonde, Sade, plaisant, aperte etcointe, ib. <0)9. || xv* s. Après ce commanda le seigneur du chastel qu'on appareillast bonnes viandes sades pour le chevalier malade, Perceforest, t. ii, f" 53.
— ÉTYM. Lat. sapidus, qui a du goûtfvoy. sapide).
t SADINET, ETTE (sa-di-nè, nè-t'), adj. Diminutif vieilli de sade. Autant qu'une plus blanche il aime une brunette; Si l'une a plus d'éclat, l'autre est plus sadinette, régnier, Sat. vu.
— HIST. XVI* s. De sade,le composé duquel est mausade, longtemps y a qu'on a dictsadinet, h. EST. Précell. édit. feugère, p. <03.
t SADOT (sa-do), s. m. Coquille du Sénégal, qui est celle de la pourpre lapille, univalves.
SADUCÉEN (sa-du-sé-in), s. m. Secte de Juifs qui niafent l'immortalité de l'âme et la résurrection des corps. Les saducéens donnaient tout au libre arbitre, fleurt. Mœurs des Israël. TU. xxiii, part. III, p. 403, dans pougens. Les saducéens, uniquement attachés à l'Ecriture sainte, rejetaient la loi orale, dideh. Opin. des anciens phiCos. (Juifs). Il Adj. Saducéen, saducéenne, qui appartient à la secte des saducéens. Les opinions saducéennes.
— ÉTYM. Altération araméenne de l'hébreu xadukim, les fils de Zadok, ancêtre de la maison ponbflcale qui eut les fonctions de grand prêtre après le retour de l'exil.
SADUCf^ISME (sa-du-sé-i-sm'), ». m. Doctrine des saducéens.
SAETTE (sa-è-f), s. f. Voy. sagette.
t SAFLEUR (sa-fleur) ou SAFLOR (sa-flor),».»». Ancien synonyme de safran. Curcuma ou safleur, PEïSsoNNEL, Traité sur le comm. de la mer Noire,
4. SAFRAN (sa-fran), ». m. || I* Plante bulbeuse, qui porte une fleur bleue mêlée de rouge et de purpurin, crocus sativus, L, iridées; on y distingue deux variétés, le safran des fleuristes cultivé pour l'ornement, et le safran du Gâtinais ou d'automne, cultivé comme plante médicinale et économique. Le safran, culture importante dans le Gâtinais, était attaqué d'une maladie qui paraissait contagieuse : des oignons sains, placés à côté d'oignons infectés, éprouvaient bientôt le même dépérissement, CONDORCET, Duhamel. \\ 2° Stigmates de la fleur qui, réduits en poudre, donnent une couleur jaune à la liqueur ou on les met, et qui servent en médecine, dans la teinture et comme assaisonnement. Couleur de safran. Colorer du beurre avec du safran. || Être jaune comme du safran, avoir le teint jaune comme du safran, comme safran, être très-jaune, avoir la jaunisse. Il Fig. et familièrement. Accommoder au safran, faire une infidélité conjugale (par allusion à la couleur jaune, qui est celle des maris trompés). UJig. et familièrement. Il est allé au safran, il est mal en ses affaires (par allusion à la jaunisse que donne le chagrin), || Jaune safran, jaune comme le safran. || 3" Substantivement. Le jaune safran. Ce jaune safran ne peut guère appartenir à la femelle [du bruant], buff. Ois. t. viii, p. 02. Il 4' Poétiquement. Le safran, la couleur jaune et pourprée du jour qui se lève. Et déjà devant lui les campagnes se peignent Du safran que le jour apporte de la mer, malh. i, 2. L'aurore s'ornanl de safran et de roses, régnier, Sat. 11. Tu couvres.... les vastes campagnes.... de ton voile de safran et de vermillon, behn. de st-p. llarm. liv. :, Tableau général. || 5* Fig. Safran du Pérou, l'or, à cause de sa couleur et de son abondance dans les mines de ce pays. || 6* Il se dit abusivement de certaines plantes qui ont quelque rapport avec le safran. [| Safran bâtard ou carthame, nom commercial de la racine du carthame tinctorial, synanthértos. Safran bâtard, le cent pesant estimé 45 livres.
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Déelar. du rot, nov. 4 640, Tarif. Le safran-bourg ou safran bâtard n'étant ni bon ni utile à la teinture des laines, Inslruct. génér. pour la teint, des laines, 18 mars 4 671, art. 4 43. || Safran bâtard est aussi un nom vulgaire par lequel on désigne le colchique d'automne, dit encore lis vert et safran des prés. |1 Safran des Indes, voy. curcuma. || 7" Safran se dit de quelques préparations faites avec du fer et de l'antimoine, à cause de leur couleur. || Safran des métaux, l'oxysulfure d'antimoine, lavé et réduit en poudre ; ainsi dit à cause de sa couleur d'un brun marron. |1 Safran de Mars apéritif, carbonate de fer. || Safran de Mars astringent, le tritoxyde de fer.
— HIST. XIII* s. Il devint vermaux et rouges comme saffranz, guil. de tyr. Continuation, p. 579. Il XIV* s. Mettre des herbes, de l'eau el du saffran en un plat avecques la fraze [fraize] , llénagier, u, 5. || xvi* s. Le saffran y peut estre mis, souffrant et le trepis en herbe, et le cueillir de son poil, sans autre déchet que gênerai, 0. de serres, 721. Il me fera tant de bien que je ne seray jamais réduit au safran, sully, Écon. royales, ch. lxxxiv. Avoir mangé du safran [rire trop souvent et à propos de rien], leroux de ltnxy, Prov. t. i, p. 84. Le pauvre homme [un tailleur] par justice fut condamné à payer les estoffes de tous ses challans, et de présent en est au safran, hab. iv. 5. Les gents de village de ce pays, & touts accidents, n'employent que du vin le plus fort qu'ils peuvent, meslé à force safran et espice, mont, m, 208.
— ÉTYM. Wallon, sofran; provenç. safran, safra; catal. ïo/"r(i ; espagn. azafrano; portug. açafrdo; ital. zafferano; de l'arabe az-xa'ferûn, qui vient du persan laafer.
t 2. SAFRAN (sa-fran), s. m. Terme de marine. Nom donné à la partie extérieure du gouvernail ; elle est en bois de sapin et se joint à la mèche. Il Safran de l'étrave, pièce de bois appliquée sur la face antérieure de l'étrave; on la nomme aussi taquet de gorgière.
SAFRANE, ÉE (sa-fra-né, née), part, passé de safraner. || 1* Teint avec du safran. Toile safranée. Il 2° Qui a la couleur du safran. Là-dessus le soleil luisit. Et de sa face safranée La forêt fut enluminée, scARR. yirg. 11. Le feuillage des arbres éclairés en dessous de ses rayons safranés [du soleil] brillait des feux de la topaze et de l'émeraudo, bbrn. de st-p. Paul et Virginie. \\ Avoir le teint, le visage safrané, avoir le visage jaune. Il 3° Assaisonné avec du safran. Riz safrané.
SAFRANER (sa-fra-né), ». o. Apprêter avec du safran, jaunir avec du safran.
— HIST. XVI* s. Certains hosteliers, qui pour levrauds donnoient à manger des connins chastrés, après leur avoir saffrané les pattes, 0. de serres, 44 4.
— ÉTYM. Safran 4 .
t SAFRANIER (sa-fra-nié), s. m. \\ 1* Celui qui cultive le safran. || 2° S'est dit d'un homme ruiné, d'un banqueroutier. On vit le beau nom de la haute noblesse flétri par un tas de safraniers, mais reçus parles nobles pour faire nombre, st-sim. 427, 4 75.
— HIST. XVI* s. Je me suis veu d'escolier conseiller; de conseiller, ambassadeur; d'ambassadeur, saffranier; de saffranier, matois, d'aub. Confess. i, 4 0.
— ÉTYM. Safran 4.
t SAFRANIÈBE (sa-fra-niè-r'), s. f. Plantation de safran. || Lieu où l'on serre le safran.
— HIST. XVI* s. Ne voulant l'herbe du saffran estre aucunement rongée, fait bannir de la saffraniere toutes sortes de bestes, 0. de serres, 729.
t SAFRANUM (sa-fra-nom'), s. m. Fleurs de carthame préparées pour la teinture.
4. SAFRE (sa-fr'), adj. Terme populaire. Oui se jette avidement sur le manger. Un enfant safre. Il faut prendre garde à ce chien, il est si safre qu'il emporte tout, Dict. de l'Àcad.
— HIST. XVI* s. Femme safre et yvrognesse, de son corps n'est pas maistresse, cotgrave.
— ÉTYM. Origine inconnue. Diez propose soit l'anc. haut-allem. seifar, l'eau à la bouche, soit le verbe gothique supposé par Grimm safjan, savQarer. Le Berry a le verbe chafjrer, détériorer, qrt paraît bien tenir à safre. Il n'en est pas de même du safre de l'ancienne langue qui signifie élégant, gentil, et qui se rattache sans doute au bas-latin saffium, orfroi, broderie, d'où l'adjectif safré, très-employé dans la description des armures; on ne sait d'où vient saffium (voy. safre 2)
2. SAFRE (sa-fr'), s. m. ||1° Oxyde de cobalt, noirâtre, pulvérulent, qui, mêlé avec deux ou trois fois son poids de cailloux rougis au feu et broyés, forme l'espèce de poudre i^ise qu'on vend dans le
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commerce sous le nom de safre ; il sert à faire du verre bleu et à contrefaire le saphir. || 2* Terme de blason. Aiglette de mer, sorte de petit oiseau peint sur Técu les ailes éployées.
— ÉTYM. Ital. xaffera. On a dit que ce mot venait de safir, à cause que le safre donnait au verre la couleur bleue.
t SAFRE.MENT (sa-fre-man), adv. D'une manière safre. Nulle colombelle, ou, s'il est rien de plus safrement lascif.... bayle, art. Guarini, n. d.
I SAGA (sa-ga),». f. Tradition historique et mythologique des Scandinaves.
— ÉTYM. AUem. Sage, légende, dérivé de sagen, dire.
SAGACE (sa-ga-s'), adj. Doué de sagacité. Uo esprit sagace. Une critique sagace.
— ÉTYM. Lat. sàgacem, qui a l'odorat subtil, sfCgire, avoir les sens subtils.
t SAGACEMENT (sa-ga-se-man), adv. D'une manière sagace.
SAGACITÉ (sa-ga-si-té), ». f. || 1* Au sens latin et propre, qui n'est plus usité, finesse de l'odorat. Ce qui avait trompé la sagacité des chiens ne trompa pas la vigilance des oies, le p. catrou, dans desfontaines. || 2° Subtilité de l'esprit, comparée à la subtilité de l'odorat. On lui voyait une sagacité de sentiment prompte, subite et naïve, MARiv. Marianne, part. v. Une sagacité qui lui découvrait mille différences où les autres hommes ne voient rien que d'uniforme, volt. Zadig, 3. La pénétration voit, et la sagacité va jusqu'à prévoir, duclos, Consid. mipurs, 4 3. Â la sagacité de l'esprit appartient la finesse ; à la sagacité de l'âme appartient la délicatesse des sentiments et de l'expression, MARM0NTEL, ŒuV. t. VI, p. 392. Les Sauvages ont une pénétration et une sagacité qui étonnent tout homme qui ne sait pas combien nos arts et nos méthodes ont rendu notre esprit paresseux, RAYNAL, Hist. phil. XV, 4.
— REM. Ce mot paraît s'être introduit dans la langue au xvii* siècle. Bouhours, en 4 686, le déclare encore pou usité.
— ÉTYM. Provenç. sagacitat ; espagn. sagacidad ; ital. sagacità ; du latin sagacitatem, de sagax, sagace.
t SA6AMITË (sa-ga-mi-té), s. f. Bouillie de farine de maïs dont se nourrissent diverses tribus sauvages de l'Amérique septentrionale. Elles m'apportaient de la crème de noix, du sucre d'érable, de la sagamité, chateaubr. Atala, le Récit.
t SAGAPÊNCM (saga-pé-nom'), ». m. Gommerésine provenant probablement du ferula persica, Wildenow, ombellifères; on la nomme aussi gomme séraphique et gomme sagapin. Gomme sagapenum ou sagapin, le cent pesant, payera 6 livres, 5 sous, Tarif, 4 8 sept. 4 864.
SAGE (sa-j'; prononcé saige au xvi* siècle, Palsgrave, p. 8), adj.\\ 1* Qui sait, entendu, habile (sens étymologique). Il était [Salomon] plus sage que tous les hommes, plus sage qu'Ethan Ezrahite, qu'Heman, Chacol et Dorda, enfants de Mahol, SACi, Rible, Rois, m, iv, 34 . N'affectez point de paraître sage devant le roi, ID. ib. Ecclésiaste, vn, 5. Tandis que ce nigaud, comme un évêque assis. Fait le veau sur son âne et pense être bien sage, la font. Fabl. III, 4. Des curieux qui, pour paraître plus sages qu'il ne convient à des hommes, voudront tout entendre, tout mesurer à leur sens, Boss. 4" instr. past. 4 4. Jeune, j'étais trop sage, et voulais tout savoir, fén. t. xxi, p. 298. || 2' Qui a une habileté mêlée de prudence et de bonne conduite. Les plus sages le sont dans les choses indifférentes ; mais ils ne le sont presque jamais dans leurs plus sérieuses affaires, la rochefouc. Prem. pens. n' 37. Tous les hommes me sont à tel point odieux, Que je serai» fâché d'être sage à leurs yeux, mol. Ifi». i, 4. Il est vrai que les projets des hommes les plus sages sont bien peu de chose, quand il plaît à Dieu de le» confondre ; et, quand il lui plaît aussi, les conduites folles ont d'heureux succès ; cependant il est toujours bon d'être sage; car, outre qu'on n'a rien i se reprocher quand on n'a pas réussi, c'est que d'ordinaire Dieu se met du côté des prudents, bussy, à Mme de Sév. 34 déc. 4678, dans sÉv. t. v, p. 644, édit. RÉGNIER. Le ton de voix impose aux plus sages, et change un discours et un poëme de face, pasc. Pens. m, 3, édit. kavet. Alors nous le vîmes s'oublier lui-même, et, comme un sage pilote, sans s'étonner ni des vagues, ni des orages, ni de son propre péril.... BOSS. le Tellier. ■Ce qu'il avait vu arriver à tant de sages vieillards, qui semblaient n'être plus rien que leur ombre propre, le rendait continuellement attentif à lui-même, id. ib. L'histoire qu'on appelle avec raison la sage conseillère des ]>riiic«s>
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n>. Dutk. d'Orl. Ce n'est pas âtre sage D'itre plus sage qu'il ne faut, ouin. Àrm. ii, *. D'où vient, cher le Vayer, que l'homme le moins sage Croit toujours seul avoir la sagesse en partage? boil. Sal. iv. Je veux vous conter ce qui vient d'arriver dans la capitale d'une sage et puissante république, qui, toute 1 Mige qu'elle est, a le malheur d'avoir conservé quelues lois barbares de ces temps antiques et sauvages l'on appelle le temps des bonnes mœurs, volt. Hct. phil. Supplices, 3. |{ Par extension. Quand les malheurs nous ouvrent les yeux, nous repassons avec amertume sur tous nos faux pas.... nous voyons que Dieu seul est sage.... Boss. fletn« d'Anglel. Il 3* Réglé dans ses mœurs et sa conduite, modéré dans ses passions. Il est sage avant le temps. Il [le Tasse] n'eût point de son livre illustré l'Italie, Si son sage héros, toujours en oraison, N'eût fait que mettre enfin Satan à la raison, boil. Art p. m. Celui qui n'a point senti sa faiblesse et la violence de ses passions, n'est point encore sage ; car il ne se connaît point encore, et ne sait point se défier de soi, FÉN. r^î. Tii. Légiste», docteurs, médecins, quelle chute pour vous, si nous pouvions tous nous donner le mot de devenir sages I la brut. xh. || Cet enfant est sage, est bien sage, il est posé, il n'est pas turbulent. Il Familièrement. Sage comme une image, se dit d'un enfant qui se tient bien tranquille, qui ne fait aucune sottise. || Montrez-vous le plus sage, se dit i un homme qui a une querelle, pour l'engager à cesser le premier la dispute. || Soyez sage, soyez plus sage à l'avenir, se dit, par forme d'avertissement, à une personne qui a commis quelque faute. Il C'est pour vous apprendre à être sage, se dit i une personne à qui l'on vient d'infliger une correction. || 4° Qui a sa raison, qui a de la raison. Il se croit sage, et il est fou. Le temps et la raison pourront le rendre sage, corn. Nicom. ii, 3. Tel homme se croit sage, tandis que sa folie sommeille, DiDER. Claude et Sér. ii, 5. || Se rendre sage, devenir raisonnable, obéissant. Elle se rendra sage; allons, laissons-la faire, mol. Femm. sav. m, 6. 115* En parlant des femmes, modeste, chaste, pudique. Il sied mal de vouloir être plus sage que celles qui sont sages; Tsiffectalion en cette matière est pire qu'en toute autre, mol. Critique, 3. La fille qui m'enchante. Noble, sage, modeste.... boil. Sat. X. Il II est sage comme une fille, se dit d'un jeune homme timide, modeste, d'une bonne conduite. Il S" En parlant des animaux, qui a un naturel doux, obéissant. Ce cheval est sage, ne craignez rien. || Ce chien est sage, il est obéissant, il ne s'emporte pas à la chasse. || 7° Il se dit des paroles, des actions. De sages mesures. Une conduite sage. Notre religion est sage et folle : s»ge, parce qu'elle est la plus savante et la plus fondée en miracles et prophéties ; folle, parce que ce n'est point tout cela qui fait qu'on en est, pasc. Pens. xxv, 60, édit. HAVET. Mes paroles sont sages, comme vous voyez; mais très-souvent mes pensées ne le sont pas ; il y a un point que vous devinez aisément, où je ne puis me servir de la résignation que je prêche aux autres, sÉv. à Ifme de Grignan, 24 juill. 4675. Je parle d'une hardiesse sage et réglée, qui s'anime à la vue des ennemis, qui dans le péril même pourvoit à tout.... fléch. Turenne. Il y a des choses sages à dire sur les fous, volt. Lett. Panckoucke, 29 sept. 4769. || Kig. Un remède si doux et si sage [un purgatif innocent], sÉv. 4 6 oct. 4680. Il Terme de beaux-arts. Se dit d'une composition dans laquelle il règne beaucoup de convenance et de simplicité ; d'un artiste exempt de recherche et d'affectation. Mme Blinval : Je me sens inspirée. — Lucile : Et moi je perds courage. — Bernard : Moi, j'ai tous mes moyens, et mon jeu sera sage, c. delav. les Com., iv, 7. Ensuite vient un paysage Très-compliqué, Oii l'on voit qu'un monsieur très-sage S'est appliqué, a. de musset, le mie Prigioni.\ || i' S. m. Celui qui est sage. La mort ne surprend point le sage ; Il est toujours prêt à partir, la font. Fabl. viii, 4. Le sage est ménager du temps et des paroles, m. ib. viii, 26. [Il] vit en certains lieux Un sage assez semblable au vieillard de Virgile, Homme égalant les rois, homme approchant des dieux, Et, comme ces derniers, satisfait et tranquille, ID. ib. xu, 20. X tous événements le sage est préparé, mol. F. sav. y, 4. Tout ce qu'il y a de grand sur la terre s'unit [contre le christianisme], les savants, les sages, les rois, pasc. Pens. xviii, 4 2, édit. havet. Les sages qui ont dit qu'il y a un Dieu ont été persécutés, les Juifs haïs, les chrétiens encore plus, ID. ib. XXIV, 4» bis. Lorsque le roi Henri VIII.... commença d'ébranler l'autorité de l'Eglise,
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les sages lui dénoncèrent qu'en remuant ce seul
point, il mettait tout en péril, et qu'il donnait, contre son dessein, une licence effrénée aux iges suivants, Boss. il«tn« d'Anglel. Laissons-lui [à l'Eoclésiaste] mépriser tous les états de cette vie.... laissons-lui égaler le fol et le sage, id. Duch. d'Orl. Les conseils des sages* sont partagés sur l'obligation où je suis de répandre à M. l'archevêque de Cambrai, ro. Rem. rép. avant-propos. Il est des contre-temps qu'il faut qu'un sage essuie, rac. Esth. ni, 4 . C'est un bonheur rare pour un sage moderne qu'une occasion d'être législateur de barbares, roNten. Leibniti. Les Francs étant sortis de leur pays, ils firent rédiger par les sages de leur nation les lois saliques, hontesq. Esp. xxviii, 4. Il plaint ces faux sages enchaînés i leur vaine réputation, j. j. rouss. Ém. IV. La condition de sage est bien dangereuse : il n'y a presqu '. pas une nation qui ne soit souillée du sang de quelques-uns de ceux qui l'ont professée, dider. Opin. des anc. phil. (Pythagorisme). Qu'était la France il y a peu de mois? les sages y invoquaient la liberté; et la liberté était sourde à la voix des sages, mirabeau, CoUect. t. V, p. 302. Un roi, je dirai plus, un sage. Écrit que tout est vanité, u. ). chénier, la Retraite. Ami, vous revenez d'un de ces longs voyages Qui nous font vieillir vite et nous changent en sages, Au sortir du berceau, v. .hugo, Feuilles d'automne, 6. Il Les sages du monde, les hommes qui consultent les intérêts, la politique. Les sages du monde représentèrent en vain à saint Louis que l'habileté n'était pas d'unir ses voisins.... pléch. Panég. St Louis. Il Les sages de la terre, les philosophes, les hommes qui consultent leur raison, et non la foi. Qu'un autre vous réponde, ô sages de la terre 1 Laissez-moi mon erreur : j'aime, il faut que j'espère, lamart. If^d. V. Il Au xviii* siècle, les sages, le groupe des philosophes libres penseurs. Les sages ne sont pas assez sages, ils ne sont pas assez unis, ils ne sont ni assez adroits, ni assez zélés, ni assez amis, volt. Lett. Damilaville, 4 4 déc. 4 767. Il 9° Absolument. Le Sage, Salomon, regardé comme l'auteur des Proverbes, dans la Bible (on met une majuscule). Madame m'a fait connaître la vérité de cette parole du Sage : Le patient vaut mieux que le fort, boss. Duch. d'Orl. \\ 10° Les sages de la Grèce, les hommes qui se distinguaient le plus par leurs connaissances et leurs principes de morale, vers le vu* siècle avant l'ère chrétienne. Solon, l'un de ces sept sages, donnait des lois aux Athéniens, et établissait la liberté sur la justice, BOSS. Ilist. 1, 7. La Grèce eut sept sages; on entendait alors par un sage, un homme capable d'en conduire d'autres, dider. Opin. des anc. philos. (Grecs). \\ 11° Titre de plusieurs dignitaires de l'ancienne république de Venise. || Sages de la mer, nom donné à des magistrats qui présidaient à la marine. || Proverbe. Un fou avise bien un sage.
— HIST. Il' s. Laissum les fois, as sages nus tenuns, Ch. de Roi. xv. Rolans est proz e Oliviers est sage, ib. Lxxxv. E de sa lei mult par [il] est salves hom, ib. ccxxviii. || xu' s. Dont parleront et li fol et li sage, Rone. p. 4 82. Sainz Thomas fu mult sages, sainz espriz en li fu. Th. le mart. 58. Ei mont [au monde] ne truis [je ne trouve] tant bêle ne si sage [que ma dame]", CoiMi, xix. Dites, amanz, qui vaut mieuz par raison, Loial folie ou sage traïsonî ib. XX. David se seeit en sa chaere oume prince, e fud très salves entre les treis forz, Rois, p. 24 4. Il xiii* s. Quesnes de Bethune, qui plus estoit sages et bien emparlés, villeu. xciii. Sachiés, se ge fusse ausinc sage [instruit], Quant g'estoie de vostre aage. Des geus d'amors, cum ge sui ores, la Rose, 42965. Du sien garder est chascuns sages, huteb. i, 3. Celsus qui fut sage hom de lois, du CANGB, lopientes. Il XI V s. Solon fut un des sept sages qui firent des lois à ceulx de Athènes, ores- ME, Elh. 22. Il XV* s. Si mirent leurs vaisseaux en bon estât, car ils estoient sages de mer et bons combattans [les Normands], froiss. i, i, 4 21. Les ducs de Berry et de Bretaigne, qui avoicnt en leur compaignie de sages et notables chevaliers, comm. I, 3. Et sachez que les Troyens anciennement qui arrivèrent au pays y trouvèrent une minière d'estain; car il y avoit entre eulx ung maistre qui estoit merveilleusement sage en tous metaulx, Per- Cêforest, t. I, f" 4 54. Certes plus grant bien n'est au monde que de ancien homme sage, christ, de PiSAN, Charles 7, i, 4 3. || xvi* s. En une estroite couche Le sage au milieu se couche, leroux de lincy, Prov. t. I, p. 274. Le plus sage se taist, id. tb. t. ii, p. 334. On est plus saige par mal avoir Qu'on n'est par joie et bien avoir, oinin, Bécréat. t. ii, p. 24«.
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Quel sera le succès, le temps nous fera sagei [nous en instruira], pasquier, Lettres, t. ii, p. 70. Me plaist, en ce bas estre, la sentence du sage mondain Aristote : jouir de la vertu en affluence de biens, id. ib. t. i, p. »7. Bien dirai je que dedans sa religion il y avoit beaucoup du sage mondain et de l'homme d'esut, id. Rech. », 4. Noble homme et sage maistre Robert Thiboust, en son vivant conseiller du roy nostre sire en sa cour de parlement, Cotut. gén. t. i, p. 248. Cbascun est sage après le coup, cotorave. En défaut de sage monte fol en chaire, id. Fols sont sages quand ils se taisent, id. Quant seront heureuses provinces, Royaume», villes et villages? Quant l'on ftra sages les prince». Ou, qu'est plus court, princes les sar ges, BONivARD, Noblesse, p. 2B4.
— Etvm. Berry, temps saige, temps calme; bourguig. seige; provenç. sage, savi, sabi; espagn. et portug. labio ; ital. savio, sagio ; du lat. sapius, qui ne se trouve pas dans les auteurs; mais on trouve nesapiut dans Pétrone, Satyr. M. Sapius vient de sapere, goûter, apprécier (voy. savoir). Il a donné en français ou saive, ou, comme rage de rabies, sage. Sage, à la rigueur, pourrait venir de sapiens, au nominatif; mais les formes sabto, savio, saggio n'en peuvent pas venir, les autres langues romanes ne faisant pas de dérivatien du nominatif.
SAGE-FE.M.ME (sa-je-fa-m'), ». /. Celle dont la profession est de faire des accouchements. Par des vues d'un bon gouvernement, on avait créé pour lui une place de professeur ou maître des sages-femmes, qui souvent n'étaient pas assez instruites, pont. Ruysch. Une sage-femme est une femme qui est appelée pour assister les femmes qui sont en travail d'enfant ; une femme sage est une femme qui a de la vertu et de la conduite, du «arsais, (Eut), t. IV, p. 4 00. On la fit visiter [une fille accusée d'infanticide] par ce qu'on appelle si mal à propos des sages-femmes, des matrones; ces imbéciles attestent qu'elle n'est point enceinte, volt. Dict. phil. Supplices, 3. Nous autres sages-femmes, nous devons être comme les confesseurs, picard, Voy. interrompu, m, 2.
— HIST. XVI' s. Socrates disoit que les sages femmes, en prenant ce mestier de faire engendrer les autres, quittent le mestier d'engendrer, elles; que luy. par le tiltre de sage homme que les dieux luy ont déféré, s'est aussi dosfaict, en son amour virile et mentale, de la faculté d'enfanter, et se contente d'ayder et favoriser de son secours les engendrants, mont, ii, 240.
— ÊTYM. Sage, dans le sens d'habile, et femme; wallon, seg-damm.
SAGEMENT (sa-je-man), ode. D'une manière saga, prudente. Opposons sagement l'antidote au poison, TRISTAN, Marianrie, m, 4. Je n'ai pas un moment de fièvre, je suis tout comme un autre, je mange sagement, sÉv. 7 févr. 4685. Elle (Mme d'Omelas] pleure [de la mort de Vardes], mais sagement, ID. à Moulreau, S sept. 4688. L'admirable économie de ce corps [le corps humain], si sagement et si délicatement organisé, boss. Connaiss. II, 14. Les lois de Rome avaient sagement divisé la puissance publique en un grand nombre de magistratures, qui se soutenaient, s'arrêtaient et se tempéraient l'une et l'autre, hontesq. Rom. 44. Dira-t-on que la nature nous a fait un présent digne d'une marâtre, lorsqu'elle nous a donné les moyens de corriger sagement les opérations de notre âme? condill. Connaiss. hum. ii, 4 4. || Mener sagement un cheval, le mener sans le fatiguer ni le brusquer.
— HIST. XII' s. Et s'il i va tels hom qui sagement leur die, Tost auront perceù l'engin de félonie, Sax. zx. Il XIII* s. Et nos François la vont sagement saluer, Berte, ni. ||xv* s. Le lançoient de leurs glaives, mais il se couvroit si sagement de son escu qu'ilz ne l'avoient navré chose qui le grevast, Perceforest, t. i, f 66. || xvi* s. Le plus simplement se commettre à nature, c'est s'y soumettre le plus sagement, mont, iv, 244.
— ÉTYM. Sage, et le suffixe ment; bourguig saigeman; provenç. saviamens, savimen: cat. JObiament; espagn. sabiamente; ital. saDtamenle.
t SAGÈNE {sa-jè-n'), t. m. Mesure de longueu russe valant 2 mètres 4 33 millimètres.
f SAGÉNITK (sa-jé-ni-f), t. f. Nom donné par Saussure à la variété réticulée du titane rutile, parce que les aiguilles déliées en sont croisées comme les fils d'un réseau (aafAvri, filet)
SAGESSE (sa-jè-s'), ». f. || 1" Juste connaissance, naturelle ou acquise, des choses. Moïse alla s in-
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•truire dans la sagesse des Egyptiens. J'ai tenté tout pour acquérir la sagesse ; j'ai dit en moimême : je deviendrai sage; et la sagesse s'est retirée loin de moi, saci, Bible, Ecclésiaste, vu, 24. Cette religion si grande en miracles.... si grande en science, après avoir étalé tous ses miracles et toute sa sagesse, réprouve tout cela, et dit qu'elle n'a ni sagesse ni signes, mais la croix et la folie, PASC. Pens.xxv, 185, cdit. havet. Je me suis, ditil [l'Ecclésiastc], appliqué à la sagesse, et j'ai vu que c'était encore une vanité, parce qu'il y a une fausse sagesse qui, se renfermant dans l'enceinte des choses mortelles, s'enseVelit avec elles dans le néant, boss. Duch. d'Orl. La sagesse dont il [l'Ecclésiaste] parle est cette sagesse insensée, ingénieuse à se tourmenter, habile à se tromper ellemême, qui se corrompt dans le présent, qui s'égare dans l'avenir, m. ib. Il n'est question que de calculer, et la sagesse doit toujours avoir les jetons à la main, fonten. Bonh. Œuv. t. m, p. 20(, dans POUGKNS. La sagesse n'est autre chose que la science du bonheur, dider. Opin. des anc. fhilos. {Leibnitzianisme). Nous voudrions converser avec les sages dont les travaux ont augmenté le pouvoir de la vertu et les trésors de la vérité; sans ce tribut, la sagesse accumulée des siècles serait un don gratuitement accordé à des ingrats, m. Claude et Nér. ii, 3. La sagesse est une raison éclairée, qui, dépouillant de leurs fausses couleurs les objets de nos craintes et de nos espérances, nous les montre tels qu'ils sont en eux-mêmes, barthél. Anach. ch. 67. || Au plur. D'autres siècles viendront, chargés d'autres promesses, Qui tromperont encor nos trompeuses sagesses, LAMART. Ep. à Cas. Delavigne. || La sagesse du siècle, la sagesse du monde, la sagesse de la chair, celle qui consulte les intérêts du monde, de la politique, de la chair. {{ La sagesse divine, la sagesse de Dieu, celle que les hommes reconnaissent en Dieu. Le ciel n'est pas plus élevé par-dessus la terre, que les conseils de la sagesse divine le sont par-dessus les opinions et les maximes de notre prudence, boss. 2" sermon pour une profession, (. Se soumettre à sa souveraine puissance [de Dieu], s'abandonner à sa haute et incompréhensible sagesse, se confier en sa bonté, craindre sa justice, espérer son éternité, ro. Duch. d'Orl. ô Dieu, par quelle roule inconnue aux mortels Ta sagesse conduit ses desseins éternels 1 bac. Esth. m, 8. Il 2' La connaissance inspirée des choses divines et humaines. Le don de sagesse est un des sept dons du Saint-Esprit. Toute sagesse vient de Dieu, le souverain Seigneur, saci. Bible, Ecclésiastique, I, t. Il a connu cette sagesse que le monde ne connaît pas; cette sagesse qui vient d'en haut, qui descend du père des lumières, et qui fait marcher les hommes dans les sentiers de la justice, boss. le Tellier. Daigne mettre, grand Dieu, ta sagesse en sa bouche I rac. Athal. ii, 7. Il Le livre de la Sagesse, ,ou, absolument, la Sagesse, un des livres de l'Ecriture sainte (on met une S majuscule). |1 3° La Sagesse éternelle, la Sagesse incréée, le Verbe; la Sagesse incarnée, le Verbe fait homme (on met une S majuscule). La Sagesse ne crie-t-elle pas? et l'intelligence ne faitelle pas ouïr sa voix? Bible, Prov. viii, t. Voyons ce que fera la Sagesse de Dieu; n'attendez pas, dit-elle, ni vérité, ni consolation des hommes, PASC. Pens. XII, t. De la Sagesse éternelle La voix tonne et nous instruit : Enfants des hommes, ditelle, De vos soins quel est le fruit? rac. Cantique. Il 4° Qualité de celui qui unit l'habileté à la prudence et à la bonne conduite. Je fus étonné qu'un homme nourri toute sa vie entre les bras de la fortune sût tous les secrets de la philosophie, et que vous eussiez appris de la sagesse en un lieu où tous les autres la perdent, voit. Lett. 34. Le commencement do la sagesse est le désir sincère de l'instruction, saq. Bible, Sagesse, vi, 48. Notre sagesse n'est pas moins à la merci de la fortune que nos biens, la rochef. ifax. 323. Dans les choses de la chair règne proprement la concupiscence; dans les spirituelles, la curiosité proprement; dans la sagesse, l'orgueil proprement, pasc. Pens. XXT,_ «8), Levez vos yeux vers Dieu, disent les uns [stoïciens] ; voyez celui auquel vous ressemblez et qui vous a fait pour l'adorer ; vous pouvez vous rendre semblable i lui ; la sagesse vous y égalera, si vous voulez la suivre, m. ib. xi, 4 bis. Ou'est-«e que la sagesse? une égalité d'âme Que rien ne peut troubler, qu'aucun désir n'enflamme, BOU.. Sol. vm. Quiconque est riche, est tout ; sans sagesse il est sage, id. ib. Je jouissais en paix
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du fruit de ma sagesse, rac. Athal. ii, 6. La sagesse, comme un sceau, tient toujours ses lèvres fermées à toutes paroles inutiles, fén. Tél. xxiv. Il n'est pour les mortels que deux biens sans danger : L'un est le nécessaire, et l'autre la sagesse, p. LEBRUN, Poésies, Bonh. de l'étude. \\ 5° Il se dit des choses sages. La sagesse de sa conduite, de ses mesures, de sa politique. {| 6° Acte de sagesse. Ce ne serait pas une sagesse de partir avant que de voir ce qui arrivera de cet extrême désordre [les troubles de ia Bretagne], sÉv. 24 juill. (075. Nous ne saurions oublier ni vos folies, ni vos sagesses, m. à Moulceau, 24 nov. 4 085. Il 7" Modération, retenue inspirée par la raison. Conserver la sagesse dans la pro-spérité. Dans cet état j'eus la sagesse de me taire, sÉv. 630. La sagesse est grande, ce me semble, de souffrir la tempête avec résignation, et de jouir du calme, quand il lui [à Dieu] plaît de nous le redonner, id. à Bussy, 4 4 mai 4G85. On voyait et dans sa maison et dans sa conduite, avec des mœurs sans reproches, tout également éloigné des extrémités, tout enfin mesuré par la sagesse, boss. le Tellier. || Cet enfant a de la sagesse, il est posé, docile, studieux. Il Le prix de sagesse, prix que, dans les écoles, on donne à l'élève le plus sage. 118° En parlant des femmes, modestie, chasteté. Cette ieune fille est un exemple de sagesse. Si elle voulait après cela devenir folle et coquette, elle le serait plus d'un an avant qu'on le pût croire ; tant elle a donné bonne opinion de sa sagesse! sév. 2. Qu'elle est jolie, et qu'elle a les yeux doux ! Ce n'est pas tout, ma fille, il faut de la sagesse, rac. Plaid, m, 4. Il 9' Soin apporté, dans les ouvrages de l'esprit, à éviter ce qui est forcé, exagéré, outré. Son style a de la sagesse. Cette composition manque de sagesse. Travailler avec sagesse. Il 10° Sagesse des chirurgiens, nom vulgaire donné au sisymbrium sophia, L., plante sans vertu malgré son nom.
— HIST. XV" s. S maint homme l'ay reffusé. Qui n'estoit à moy grand'saigesse. Pour l'amour d'ung garçon rusé Au quel j'en foiz grande largesse, Villon, Regrets de la belle fteautmt^re. || xvi" s. Sagesse et grant avoir sont rarement en un manoir, LEROUX DE lincy, Prov. t. Il, p. 444. Mieux vaut une once de fortune qu'une livre de sagesse, cotghave.
— ÉTYM. Sage; bourguig. saigesse; provenç. saviexa,saviza; espagn. sabie^ra; ital saviesza.
SAGETTE (sa-jè-f) ou SAETTE (sa-è-f), s. f. Termes vieillis. Flèche. Sagette, hors d'usage ; je n'en voudrais user qu'en bouffonnerie, malh. Sur une élégie de Bertaut, p. 352, t. iv, édit. lalanne. Un pasteur dans les bois de Crète A transpercé d'une sagette. Ou bien, si vous voulez, d'un dard. Une biche de part en part, scarr. Virg. iv. 11 [loup] se jette Sur l'arc qui se détend, et fait de la sagette Un nouveau mort : mon loup a les boyaux percés, la font. Fabl. viii, 27.
— HIST. xii* s. Que servir as feluns.... est ses saetes de sanc juste enivrer, Th. le mart. 89. E jo vendrai [viendrai], e treis saetes i trarrai, si cum en déduit m'aiisasse à traire à alcun merc, flots, 79. Il xin' s. Si comme aucun segneur voloient destourbier les sergans d'autres segneurs à ce qu'il n'alassent pas parmi lor justices, portant ars, ne sajetes, ne armes, ne espées, beaum. lviii, 13. Il XVI* s. Les dix mille Grecs, en leur longue et fameuse retraicte, rencontrèrent une nation qui les endommagea merveilleusement à coups de grands arcs et forts, et des sagettes si longues qu'à les reprendre à la main on les pouvoit rejecter à la mode d'un dard, mont, i, 304.
— ÉTYM. Provenç. sageta, saeta; espagn. ïae(o; ital. saetta; du lat. sagitta; comparez le gaélique saighead, flèche, de saigh, pointe.
t SAGINATION (sa-ji-na-sion), s. f. Action d'engraisser. Les Chinois pratiquent la sagination du poisson de mer.
— Êi'YM. Lat. saginationem , de saginare, qui vient de sagina (voy. saindoux).
4. SAGITTAIRE (sa-ji-tté-r'), t. m. || !• Au sens propre, peu usité, archer. Saùl fut grièvement blessé par les sagittaires, volt. Phil. Bible expl. Saùl. Cettechanson (sur Guillaume Tell] ne paraîtra qu'en 1033, cinquante ans après la mort del'historien Tschudi, qui avait achevé, arrêté, fixé l'histoire, avant lui douteuse et confuse, du hardi sagittaire, MARC MONNiER, Rev. des Deux-Mondes, janv. 4870, p. 220. Il 2° Terme d'astronomie. Constellation représentée sous la figure d'un centaure tendant un arc (on met une S majuscule). Le soleil était dans le Sagittaire. || Le neuvième signe du zodiaque.
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celui qui, par suite de la révolution ite la terre, semble parcouru à peu près du 20 novembre au 20 décembre par le soleil.
— HIST. XIII' s. Ainsi court li solaus par Libra et par Scorpion et par Sagitaire, brun, latini, Trésor, p. 434. || xvi' s. Les Germains redoutez, les sagetaires Parthes, oabnier, Trag. de Marc-Antoine, II, 2.
— f.TY.M. Prov. sagiltari; espagn. sagitario ; ital. sagittario; du lat. sagiltarius, de sagitta, sagette.
2. SAGITTAIRE (sa-ji-ltê-r'), ». f. Genre de la famille des alismacées, où l'on distingue la sagittaire, ou néchière, ou flèche d'eau.
— ÈTYM. Lat. sagitta, flèche, à cause de la forme en flèche des feuilles.
SAGITTAL, ALE (sa-ji-ttal, tta-l'), adj. || l' Terme de botanique. Qui porte des espèces de flèches. 112° Terme d'anatomie. Qui ressemble à une flèci.i. Il Suture sagittale, suture du crâne qui, unissant les doux pariétaux, s'étend d'avant en arrière sur la ligne médiane. || Gouttière sagittale, sillon profond creusé sur la suture des pariétaux, à la partie interne de la voûte du crâne, depuis la crête coronale jusqu'à la protubérance occipitale interne, et dans lequel est logé le sinus longitudinal supérieur, aussi quelquefois sagittal.
— HIST. XIV' s. Une jointure qui va au long de la teste, de la commissure du coronal jusques darriere, et est appellée sagitelle, lanfhanc, ^ 24 verso.
— ÉTVM. Lat. sagitta, flèche.
SAGITTÉ, ftE (sa-ji-tté, ttéc), adj. Qui a la forme d'un fer de flèche. Feuilles sagittées.
— ÉTYM. Lat. sagitta, flèche.
t SAGNE (sa-gn'), ». m. Cercles ou sagnes à tamis, la charretée estimée à 42 livres, Déclarât, du roi, nov. 4C40, Tarif.
SAGOD (sa-gou), S. m. || 1° Substance amylacée qu'on retire de la moelle de plusieurs espèces de palmiers, particulièrement du sagus arenacea de Rumphius, qui croissent aux Moluques, aux Philippines et dans les autres îles de Indes orientales. IlSagou blanc ou tapioka, voy. tapioka. || Sagou indigène, imitation du sagou faite avec de la fécule de pomme de terre. || 2" 11 se dit pour sagoutier. Dans les bois, il [l'éléphant] préfère les cocotiers, les bananiers, les palmiers, les sagous; et, comme ces arbres sont moelleux et tendres, il en mange non-seulement les feuilles, les fruits, mais même les branches, le tronc et les racines, buff. Quadrup. t. iv, p. 257.
— ÉTYM. Sagou, nom du sagoutier dans les langues papoues.
t SAGOUIER (sa-gou-ié), s. m. Voy. sagoutier.
SAGOUIN (sa-gouin), s. m. || 1° Nom d'une espèce particulière de singes, qui ont la queue longue, quoiqu'ils soient fort petits. || 2° Fig. et familièrement. Homme malpropre. Débauchés de profession, sacs à vin, preneurs de tabac, diseurs de riens, sales, malpropres, sagouins, gherardi, Thédt. ital. Font, de ^apience, se. 4 . L'affaire est faite, notre homme est couché; savez-vous que c'est un sagouin ? legrand, ilétam. amour, se. 9. Il On dit aussi au féminin : C'est une sagouine.
— HIST. xvi' s. Or des bestes que j'ai sus dictes, Sagon, tu n'es des plus petites : Combien que sagon soit un mot. Et le nom d'un petit marmot, MAROT, II, 4 90. Zon dessus l'œil, zon sur le groin, Zon sur le dos du sagouyn, ID. ii, 204 .
— ÉTYM. Origine inconnue.
t SAGOUTIER (sa-gou-tié), s. m. Genre de la famille des palmiers, composé d'arbres de moyenne hauteur, croissant sous les tropiques, dans l'Afrique, dans l'Inde et dans le Nouveau Monde. Il Palmier qui produit le sagou.
f SAGRE (sa-gr'), s. m. Grand insecte coléoptère à corselet carré, à couleurs très-brillantes, qu'on trouve dans les régions tropicales.
SAGUM (sa-gom'), ». m. Terme d'antiquité. Vêtement de guerre, court et ne passant pas les genoux, que portaient les Romains.
— ÉTYM. Lat. sopum, qui était un mot gaulois; dans les langues néo-celtiques : kymri, segan, manteau; bas-bret. îa^, habit.
4. SAIE (se), ». f. Il 1* Espèce de manteau grossier. L'Épirote au front chauve, L'Elolien couvert d'une saie au poil fauve, lamart. Harold, 30. (I Bas de saie, partie inférieure de la saie, habit romain dont se paraient les acteurs tragiques quand ils représentaient Achille, Auguste, Pompée, etc. Le plaisir d'un roi qui mérite de l'être et de l'être moins quelquefois, de sortir du théâtre, de quitter le bas de saie et les brodequins, et de jouer avec une personne de confiance un rôle
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plus familier, la brut. x. ||a° Etoffe légère de laine, qui est une espèce de serge.
— REM. Ce mot a été masculin dans le xvii' siècle comme il l'était au xvi' : Darius était vêtu d'un saie de pourpre mêlée de blanc, Vi.uo. Q. C. m, 3.
— HlST. un* s. Berte chay pasmée sur un drap noir com saie, Berte, viii. 1| ivi' s. Pour son sayc feurent levées isoo aulnes de velours bleu tainct en grene, rab. Garg. i, 8. Ils ne portoient avec leurs harnois que des bas de saye, et les nostres les sayes tout entiers, mais sans manches, cah- Loix, ly, 27. Il portoit toujours un saye teint en pourpre, amyot, Rom. U.
— ÊTYSi. Prov. saga, saya, taia; espagn. taya; ital. saia ; du lat. sagum (voy. sagum).
t 2. SAIE (se), s. f. Petite brosse de poil de porc, dont se servent les orfèvres pour nettoyer leur ouvrage.
— f.TVM. Prononciation normande de soie.
f SAIETTER (sè-iè-lé), V. a. Nettoyer avec la scie.
— ÊTYM. Saie 2.
t SAÏGA (sa-i-ga), s. m. Espèce d'antilope qui vit dans les steppes de la Pologpe et de la Russie méridionale.
SAIGNANT, ANTE (sè-gnan, gnan-f), adj.
Il 1° Oui dégoutte de sang. Une plaie toute saignante. Ma main , saignante encor du meurtre de Pélie, CORN. Jf^d. ii, 2. Il [l'autour] se jette avidement sur la chair saignante, et refuse assez constamment la viande cuite, bukf. Ois. t. i, p. 334.112° Viande saignante, encore toute saignante, viande rôtie qui n'est pas assez cuite. Il Proverbe. Bœuf saignant, mouton bêlant, il faut que le bœuf et le mouton rôtis ne soient pas trop cuits. Il 3° Fig. La plaie est encore saignante, la douleur, l'injure est toute récente. || On dit dans un sens analogue : un cœur saignant. Frapjie encore, 6 douleur, si tu trouves la place I Frappe I ce cœur saignant t'abhorre et te rend grâce, lamart. Harm. ii, 7. Partout où sous ces vastes cieui J'ai lassé mon cœur et mes yeux. Saignant d'une éternelle plaie, A. DE MUSSET, Poés. nouv. Nuit de déc.
SAIGNÉ, ÉE (sè-gné, gnée), port, fiasse de saigner. X qui on a fait une saignée. Saigné pour une pneumonie. || Fig. Saigné à blanc par les bourreaux, ce pays [la France].... chateaubr. Mél. p. 27, dans
POUGENS
SAIGNÉE (sè-gnée), î. {. \\ 1° Ouverture de la veine pour tirer du sang. Ce n'est pas que la saison ne soit contraire aux médecins ; le remède de l'Anglais [le quinquina], qui sera bientôt public, les rend fort méprisables avec leurs saignées et leurs médecines, sÉv. (" nov. <«79. Il avait fait de pareilles observations sur la saignée : que seize onces de sang, par exemple, se réparaient en moins de cinq jours dans un sujet qui n'était nullement affaibli, fonten. Dodart. Ma saignée s'était rouverte, et je souffrais beaucoup de la tête, chateaubr. Itin. part. 1. 1| Saignée artérielle, celle qui se fait par l'ouverture d'une artère; saignée veineuse, celle qui se fait par l'ouverture d'une veine ; saignée capillaire, celle qui se fait par l'ouverture des capillaires (sangsues, ventouses scarifiées). || On dit que l'on fait une saignée blanche, lorsqu'on a manqué la veine, qu'on ne l'a point ouverte. || Saignée de précaution, saignée que l'on se fait faire sans être malade, mais pour prévenir des incommodités que l'on redoute. Louis XIV n'évita l'apoplexie que par les saignéesde précaution ; Monsieur et son fils le régent, qui négligèrent ce moyen , moururent d'apoplexie, ainsi que Louvois et son frère l'archevêque de Reims, genlis. Maison rust. t. ii, p. < 79, dans pougens. || 2° Quantité de sang tirée par l'ouverture de la veine. Saignée abondante. Une saignée de trois poêlettes. îl 3° Lieu où l'on fait la saignée, pli du bras. Il a reçu un coup à la saignée. || 4° Fig. Il se dit de ce que l'on tire comme le sang qui vient de la veine ouverte. Je me trouve un peu incommodé 'de la veme poétique par la quantité de saignées que j'y ai faites ces jours passés, mol. Préc. (2. Il ne sort déjà que trop d'argent du royaume ; les saignées promptes épuisent bien plus que celles qui se font peu à peu, fén. t. xxii, p. 488. Cet ingénieux expédient fut do s'approprier, par forme d'emprunt, tout ce qui m'était revenu des saignées que j'avais laites au coffre-fort, lesage, Gil Bl. x, )1. Je trompai l'attente de ces dames, qui avaient compté qu'elles feraient à ma bourse une copieuse saignée, lo. Guztn. d^Alf. VI, 2. || C'est une grande saignée, une rude saignée qu'on lui a faite, qu'on a faite à sa bourse, se dit quand on a tiré de quelqu'un tme
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grosse somma d'argent qu'il ne devait ou qu'il ne comptait pas payer. || 6" Par analogie. Rigole que l'on fait pour tirer de l'eau de quelque endroit. On a trouvé l'avant-fossé plein d'eau, comme Vauban l'avait remarqué; et on ne peut en venir i bout que par des saignées; ce qui est un grand travail, PELussON, Lett. hist. t. m, p. 388. Eumtne fit tant de diligence, qu'il gagna une éminence avec ses troupes ; et, le lendemain, il trouva le moyen de faire une saignée à l'inondation, qui fit couler l'eau, de manière qu'il en sortit presque sans aucune perte, bolun, Ilist. _ onc. Œuvr. t. vu, p. 126, dans F0U0ENS. Les Egyptiens fertilisèrent lo sol par les saignées du fleuve, volt. Mœurs, Introd. Mon. égypt. Si la pente était si rapide que les terres mises en valeur pussent être entraînées malgré les sillons, on ajouterait d'espace en espace, et dans lo mf'me sens, de petites saignées qui rompraient en partie la force et la vitesse que la roideur des collines ajoute à la chute des grosses pluies, RAYNAL, llist. phil. XI, 25. Il Proverbe. Selon le bras la saignée, se dit quand on fait une taxe, un emprunt proportionné aux biens de celui à qui on les demande.
— HiST. XIII* s. De Guion de Porcesse vous doi dire la vie ; Li bers so fist sainier, ce fut moult grant folie ; Car, si comme Diex volt, mors fu de la sainie, Ch. d'Ant. Ii, 885. || iiv" s. Icellui Bequemie tourna le coutel contre le bras dudit Mettoier, et li copa dudit bras bien avant par l'endroit de la saignée, du cange, sanguinare. Sans leur vie espargnier, ne doubler char navrée. Ne saignie de sang, ne sueur dégoûtée, Guescl. 8394. ||xvi* s. On pourra provoquer la saignée par le nez, si on voit que nature y tende, paré, xxiv, 28. Un pauvre homme estant condamné à mourir, et passant devant la boutique d'un chirurgien, requit la justice de permettre qu'il fust saigné, priant le barbier de luy ouvrir la veine : le prevost lors luy va respondre : Hé mon amy, je le veux; mais que te servira la saignée? Le pauvre patient luy respond : Si fera, bien me servira; ne dit-on pas que la première saignée sauve la vie à un homme? Je ne fus jamais saigné, bouchet, Serées, ii, p. 30, dansLACURNE. Les Romains.... ont à escient nourry des guerres.... pour servir de saignée à leur republique, et esventer un peu la chaleur trop véhémente de leur jeunesse, mont, m, 98.
— ÊTYM. Saigné ; wallon, sainaie ; prov. sangnia, sancnia, sagnia ; espagn. sangria.
SAIGNEMENT (sè-gne-man), s. m. Écoulement de sang. Le saignement d'une plaie. Le roi d'Angleterre [Jacques II] est revenu à Londres abandonné.... il avait im furieux saignement de nez, SÉv. *3 déc. <688.
— ÉTYM. Saigner.
SAIGNER (sè-gné), V. n. \\ 1° Rendre du sang, en
parlant soit de la personne ou de l'animal qui perd du sang, soit de la partie dont il s'écoule. Laisser saigner une plaie. Le nez lui saigne. Son doigt saigne. X peine sortions-nous pleins de trouble et d'horreur, Ou'Attila recommence à saigner de fureur, corn. Attila, V, 8. Ce pauvre doyen, pénétré de douleur, le cœur saisi, disant la messe pour ce frère que voilà dans l'église, tout vif encore, mais tout mort dans ce cercueil, qui saigne de tous côtés; ha, mon Dieu l quelle idée I le sang coule-t-il d'un corps mort? oui, puisque vous le dites, sÉv. 4 janv. 1690. Il Fig. Le coup dont on les tue [les princes] est longtemps à saigner, corn. Cinna, m, 4. |{ Saigner comme un bœuf, rendre beaucoup de sang par la partie qui a été blessée, coupée. || Fig. Elle saigne encore, se dit d'une pièce d'or récemment rognée. || Saigner du nez, avoir du sang qui coule du nez. Une autre fois, saignant du nez, il croyait que son âme allait sortir dans son mouchoir, fén. Dial. des morts anc. dial. i . S'il tombe, s'il saigne du nez, j. i. Rouss. Ém. ii. || Fig. Saigner du nez, manquer de courage dans l'occasion. Quand quelqu'un a l'âme poltronne, X tout bruit il tremble et s'étonne, X tout coup il saigne du nez, scarr. Virg. IV. Le porter [l'éléphant de pierre], d'une haleine, au sommet de ce mont Qui menace les cieux de son superbe front; L'un des deux chevaliers saigna du nez.... LA FONT. Fabl. X, u. Ce G"*, homme insolent et lâche, saigna du nez, et, pour se venger, accusa mon père d'avoir mis l'épée à la main dans la ville, J. J. ROUSs. Conf. i. H On dit dans le même sens : le nez lui saigne. Je crois que le nez a saigné au prince d'Orange, et il n'est tantôt plus fait mention de lui, raC. Lett. <7, à Boileau. Il Saigner du nez, manquer à une promesse donnée. I 11 avait promis de me vendre sa maison, mainte- I Se saigner, donner jusqu'au point de se gêner,
nant il saigne du nez. || En artillerie, saigner du nez, se dit d'une pièce dont la bouche s'abaisse dans le tir, par suite du poids insuffisant de la culasse. || 2° Fig. Ressentir un mal comparé à une plaie saignante. Est-ce ainsi que la mort amère vient rompre de si doux liens? le cœur saigne; dans la douleur de la plaie, on sent combien ces richesses y tenaient, boss. It Tellier. Par mon époux lui-même à Trézènc amenée. J'ai revu l'ennemi que j'avais éloigné; Ma blessure trop vive aussitôt a saigné, rac. Phèdre, i, 3. Non-seulement l'Allemagne, mais tous les Etats chrétiens saignaient encore des plaies qu'ils avaient reçues de tant de guerres de religion, volt. Louit XIV, ^i, Lo cœur doit saigner par degrés dans la tragédie, et toujours des mêmes coups redoublés et surtout variés, ro. Comm. Ccrrn. Rem. Uor. iv, 5. Aucune loi ne peut, sans que l'équité saigne. Faire expier à tous ce qu'a commis un seul, y. bugo. Voix, 2. Il C'est une plaie qui saigne encore, c'est une offense, un malheur dont le souvenir est encore vif. Il Le cœur me saigne, le cœur lui saigne, cela me blesse, m'afflige, le blesse, l'afflige profondément. Possible que, malgré la cure qu'elle essaie. Mon âme saignera longtemps de cette plaie, MOL. Dép. am. it, 3. Crois qu'il m'en a coûté, pour vaincre tant d'amour. Des combats dont mon cœur saignera plus d'un jour, rac. Bérén. n, 2. Le cœur me saigne de voir manger votre bien par mille gens qui croient encore vous faire trop d'honneur, DANCOURT, Mais, de campagne, se. 9. Elst-il possible que la plus grande consolation de la vie, celle d'envoyer des contes par la poste, soit interdite aux pauvres humains? cela fait saigner le cœur; VOLT. Lett. d'Argental, *s janv. <704. Je raillais les Français de leurs défaites, tandis que le cœur m'en saignait plus qu'à eux, j. j. rouss. Conf. t. Il 3° V. a. Tirer du sang en ouvrant une veine. Notre bon M. Baralis a été saigné onze fois depuis six jours, cela a empêché la suffocation.... une fièvre continue, quatre-vingts ans sont tous signes qui m'en laissent un soupçon fort funeste, oui patin, Lett. 27 mai 1669. || Je me fis saigner hier du pied dans la vue de vous plaire, sÉv. 191. De mon temps on ne savait ce que c'était que de saigner un enfant, id. 26 juin 4 676. Il y a ici un jeune fils du landgrave de Hesse qui est mort de la fièvre continue sans avoir été saigné; sa mère lui avait recommandé en partant de ne se point faire saigner à Paris ; il ne s'est point fait saigner. Il est mort, ID. 40 déc. «670. M. Cousinaut, qui fut depuis premier médecin du roi, fut, pour un violent rhumatisme, saigné soixante-quatre fois en huit mois, genlis. Maison rust. t. n, p. 4 78, dans pougens. || Saigner jusqu'au blanc, à blanc, tirer une telle quantité de sang , que le patient devienne blanc. || Absolument. Il saigne bien. Sache, mon ami, qu'il ne faut que saigner et faire boire de l'eau chaude; voilà le secret de guérir toutes les maladies du monde, lesage, Gil Bl. Il, 3. Ils [les Taîtiens] ont l'usage de saigner; mais ce n'est ni au bras ni au pied; un taoua, c'est-àdire un médecin ou prêtre inférieur, frappe avec un bois tranchant sur le crâne du malade; il ouvre par ce moyen la veine que nous nommons sagittale; et, lorsqu'il en a coulé suffisamment de sang, il ceint la tête d'un bandeau qui assujettit l'ouverture, bougainville, Voy. t. ii, p. 4 44. Il 4° Tuer, égorger un animal. Saigner un porc. Ij Par extension. Saigner quelqu'un, lui donner un coup d'épée, le tuer d'un coup d'épée. Monsieur, je veux toucher mes quatre cents pistoles. Ou, cadédis, je veux le saigner à l'instant, rsgnabd, le Bal, 44. Il Saigner la viande, la purger du s^ng grossier. On n'a pas assez saigné cette viande. Il 6° Fig. Exiger, tirer de quelqu'un, plus qu'il ne croyait payer. Autrefois le gouvernement saignait de temps en temps les traitants. || 6" Par analogie. Saigner un fossé, un marais, en faire écouler l'eau par des rigoles. Les nouvelles de Zutphen étaient ce matin, qu'il y avait deux logements de quarante hommes chacun sur la contrescarpe, qu'on saignait le fossé, pellisson, Lett. hist. t. i, p. 4 94. Il y eut un autre prodige [au siège de Leyde en 4 575], c'est que les assiégeants [les Espagnols] osèrent continuer le siège et entreprendre de saigner cette vaste inondation [pratiquée par les Hollandais], VOLT. Mœurs, 464. || Saigner une rivière, détourner une partie de son cours. || 7* Terme d'artillerie. Saigner une gargousse, en retirer de la poudre. || 8» Se saigner, v. réfl. Être saigné. Le porc se saigne d'une manière très-cruelle. || 9° Fig.
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faire un sacrifice d'argent. Cet homme se saigne pour ses enfants. Mais, Krosine, as-tu enlretonu la mère touchant le bien qu'elle peut donner à sa fille? lui as-tu dit qu'il fallait qu'elle s'aidât un peu, qu'elle fît quelque effort, qu'elle se saignât pour une occasion comme celle-ci? mol. VAv. ii, 6. Pour les frères jésuites, on n'estime pas qu'ils doivent se saigner en cette occasion, attendu que la France va être incessamment purgée desdits frères, volt. Facéties, Gaz. de Londres.
— REM. Des grammairiens ont recommandé de dire saigner au nez pour exprimer l'écoulement du sang par le nez, et saigner du nez pour lâcher pied, reculer. Mais saigner au nez est une invention de ces grammairiens; saigner au nez ne se trouve nulle part, ni au propre, ni au figuré. Quant à l'origine de la locution, on a dit qu'elle provenait de la peste noire du xrv* siècle, où les saignements étaient de mauvais augure. Mais cela ne s'appuie ni sur la tradition ni sur le sens. L'interprétation en est donnée par un passage de Lanoue cité dans l'historique : saigner du nez est une excuse pour ne pas agir, pour ne pas marcher à l'instant même, et cela a été dit figurément pour les cas où un homme recule devant une difficulté ou un péril. On dit aussi : le nez lui saigne, et cela s'explique par l'émotion vive qui cause un saignement ; voyez le passage d'Amyot, cité après Lanoue.
— HlST. XI* s. Tant ad seinet [que] 11 oil [les yèui] li sunl trublet, Ch. de Roi. cxlvii. || xii' s. Idoc [il] se fait ventouser et segner, itonc p. <69. Il XIII' s. Si [elle] saignoit com ce fust perceiire de clou, Berte, xxxii. Vous le m'afierés tout sour vostre loi, et ferés plus, car nous nous sainerons tout ensamble, et buvera li uns del sant à l'autre, Chr. de Rains, p. 23. Li cervoisier de Paris qui ont soixante ans de âge, et cil qui sont malade, cil qui sont sainnié, se il n'ont esté semons ains qu'il se
ârent sainier.... sont quite du gueil Liv. des
met. 31. Se cil qui est batus saine par le nez por le [la] bature, par tel sanc l'amende ne croist de riens, beaum. xxx, (7. || xvi' s. Le pape.... ne voulant aucunement contribuer du sien.... s'avisa d'assembler les plus notables bourgeois.... pour leur représenter le péril dont ils ne se pouvoient garantir qu'en se saignant tous, Mém. sur du Guescl. ch. le. Les autres qui n'ont gueres envie de mordre (qui feignent soigner du nez, avoir une estriïiere rompue, ou leur cheval desfené), demeurent derrière, lanoue, 291. Il receut force injures et reproche que le nez lui saignoit, d'aub. Ilist. i, 233. La teste luy tourna, par manière de dire, et le nez luy saigna quand il vint à considérer la grandeur du péril, amïot, Pilop. H. Quand ils sceurent que mondict sieur le mareschal y estoit, le cueur, non pas le nez leur saigna, et se retirèrent.... CARLOix, IX, 43. Il fut deux jours sans cesser de saigner par le nez, paré, xxrv, 28. Les bonnes gens de village appellent saigner la terre, quand on la remue hors temps, o. de serres, 87. Saint Paul et sainte Barbe, pource qu'ils estoient vierges, ne saignèrent que du lait quand on leur coupa la teste, h. est. Àpol. d'Hérod. p. B4(!, dans
LACURNE
— ÊTYM. Sang ; picard, sainer, taner ; wallon, saint, tôné; prov. sangnar, sancnar, sagnar ; espagn. et portug. sangrar ; ital. tanguinare.
SAIGNEUR (sè-gneur), s. m. Terme familier. Médecin qui a l'habitude d'ordonner la saignée.
— ÉTYM. Saigner ; provenç. sannador.
SAIGNEUX, EUSE (sè-gneù, gneû-z'), adj. Sanglant, taché de sang. Un mouchoir tout saigncux. U a le nez saigneux Sept ou huit de ces chiens d'Orient, maigres, saigneux, efflanqués, th. Gautier, Journ. of/iciel, Feuill. (9 mai <870 || Bout saigneux de veau, de mouton, le cou d'un veau ou d'un mouton tel qu'on le vend à la boucherie. Il Absolument. Bout saigneux, le cou d'un mouton.
— IIIST. xvi' s. Vous appinjucrés, sur les rougeurs du visage, des pièces déliées et minces de la chair saigne use do col de bœuf, o. de serres, »6a. Les soies du dos qu'on leur arrachera [aux porcs], aians saigneuses les racines, vous feront comme voir & l'œil la maladie astre ]a arrivée, m. 98». '
— ÊTïM. Sang; provenç. sanenos, languinos; espagn. et ital. sanguinoso.
SAILLANT, ANTK fsa-llan, llan-f, U mouillées et non sa-yan), adj. \\ 1- Qui saute ; sens propre conservé seulement dans le langage du blason : Qui est en pieds, en parlant i'une chèvre, d'un mouton, d'un bélier. || i' Qui avanse, qui sort en dehors. Une corniche taillante. La taille libre et
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.es jeunes trésors S'arrondissant, «alitants sur Un licuu corps. Du temps d'aimer annoncent la naissance, HALFIL. Narcisse, ch. l. || Angles saillants, dans un polygone, ceux dont la pointe est en dehors, par opposition aux angles rentrants dont la pointe est en dedans. Les angles saillants d'une montagne à l'occident répondent aux angles rentrants d'une montagne à l'orient, volt. Singul. 4 ( . Il Terme de fortification. Angle saillant, celui dont la pointe est tournée vers la campagne, par opposition à l'angle rentrant qui esl celui dont la pointe regarde la place. || S. m. En termes de fortification, un saillant , le sommet d'un angle saillant. Le saillant d'un bastion, d'une demi-lune. ||3"Fig. Qui est en évidence, qui attire l'attention. Rendre la vertu aimable et le vice odieux, le ridicule saillant, voilà le projet de tout honnête homme qui prend la plume, le pinceau ou le ciseau, DiDER. Essai sur la peint, b. Qui est-ce qui a plus do pensées remarquables, qui est-ce qui a plus écrit par lignes saillantes que la Bruyère et la Rochefoucauld? m. Claude et Kér. ii, )0. ||4° Fig. Vif, brillant, remarquable. Kien ne s'oppose plus à la chaleur que le désir de mettre partout des traits saillants, buff Disc, de récep. M. l'abbé le Batteux, directeur [de l'Académie française], a ouvert la séance par une harangue à ce monarque [le roi de Danemark].... le fond ni la forme n'avaient rien de saillant, bacuaumont, Mém. secrets, t. IV, p. <60. Il S. m. Cet homme a du saillant dans l'esprit, Disc. fam. du café, dans desfontaines.
SAILLI, lE {sa-Ui, Uie, U mouillées), poW. pass^ de saillir. Une vache saillie par un taureau.
SAILLIE (sa-Uie, Il mouillées, et non sa-yie), s. f. Il 1° Mouvement qui se fait par sauts, par élans. Ce jet d'eau ne vient que par saillies. Un animal qui marche par bonds et par saillies. Semblable, dans ses sauts hardis et dans sa légère démarche, à ces animaux vigoureux et bondissants, il ne s'avance que par vives et impétueuses saillies, et n'est arrêté ni par montagnes ni par précipices, Boss. Louis de Bourbon. || Fig. Le style de ces cantiques [de David] hardi, extraordinaire, naturel toutefois, en ce qu'il est propre à représenter la nature dans ses transports, qui marche, pour cette raison, par de vives et impétueuses saillies, BOSS. Hist. n, 3. La même doctrine que dans le Cantique [livre des quiétistes] est établie dans le Moyen court ; et la différence qui se trouve entre ces deux livres, c'est que le Cantique va plus par saillies, et que l'autre va plus par principes, iD. Et. d'orais. m, 16. || 2° Fig. Il se dit des mouvements de l'âme, du caractère, de la passion, etc. comparés aux saillies d'un animal. Il n'est pas question ici de saillie, tout dépend de la conduite, VAUGEL. Q. C. vn, 4. Le fond de l'esprit du parlemenl est la paix; et vous pouvez avoir observé qu'il ne s'en éloigne jamais que par saillies, retz, Mém. t. I, liv. m, p. 442, dans pougens. Jeunes gens, vous vous glorifiez dans votre force, et, par vos vives saillies et vos fougues impétueuses, vous voulez tout emporter, BOSS. Concupisc. 3i . Je n'ai rien trouvé à redire aux pieuses saillies de votre billet, ID. Lett. Corn. <2. Qu'il vienne à leur proposer des moyens pour humilier leur esprit hautain, pour adoucir leur humeur aigre, pour modérer leurs saillies trop promptes.... bourdal. Pens. t. I, p. 373. Elle [Mme de Montausier la mère] réprima [chez son fils] par une sage sévérité les premières vivacités de son esprit et les saillies naturelles d'une fierté encore naissante, fléch. Duc de Mont. Croyez-vous qu'un grand peintre travaille assidûment depuis le matin jusqu'au soir...?non.... il faut que tout se fasse irrégulièrement et par saillies, suivant que son goût le mène et que son esprit l'excite, pén. Tél. xxii. Les grandes qualités du prince de Conti ne se bornaient pas à quelques actions louables, mais rares, qui sont plutôt des saillies que des vertus, mass. Orais. fun. Conti. On admira bien plus que ses concerts D'un tel amour la bizarre saillie [Orphée descendant aux enfers pour sa femme], j. b. bouss. Èpigr. ii, (. Alexandre, dans la rapidité de ses actions, dans le feu de ses passions même, avait, si j'ose me servir de ce terme, une saillie de raison qui le conduisait, uontesq. Etp. x, <3. Parlant sans suite et par saillies, i. j. bouss. Ilél. r, c. US" Fig. Trait d'esprit brillant et imprévu. Rose, secrétaire du cabinet du roi, avait des saillies et des réparties admirables, st-siu. 86, 4 08. Je ne sais ce que c'est, mais tout se tourne contre moi.... j'avais préparé quelques saillies pour relever mon discours ; jamais on n'a voulu souffrir que je les fisse venir,
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montesq. Lett. pers. 64. Martyr de sa justesse, il
[un géomètre] était offensé d'une saillie comme une vue délicate est offensée par une lumière trop vive, ID. ib. «28. C'est là qu'avec grâce on allie Le vrai savoir à l'enjouement. Et la justesse à la saillie, volt. Temple du Goût. Louis XIV avait dans l'esprit plus de justesse et de dignité que de saillies, ro. Louis XIV, 28. U est singulier qu'un homme [Montesquieu] qui écrit sur les lois dise dans sa préface qu'on ne trouvera point de saillie» dans son ouvrage; et il est encore plus étrange que son livre soit un recueil de saillies, id. Uial. XXIV, t. Le mot de saillie vient de sauter: avoir des saillies c'est passer sans gradation d'une idée à une autre qui peut s'y allier, vauven. Saillie. Ces saillies vives, ces traits légers, ce badinage élégant, qui sont l'âme aujourd'hui de nos fêtes de tous les jours, furent constamment inconnus aux peuples jadis les plus polis et les mieux instruits de la terre, cahusac. Dons. one. et mod. i, III, 3. Comme il se penchait sur son lit [de Mme de Pompadour] pour lui baiser la main, le roi parut : Ah I madame, s'écria Crébillon, le roi nous a surpris; je suis perdu. Cette saillie d'un vieillard de quatre-vingts ans plut au roi, marmontel, Mém. iv. Il i' Éminence à la surface de certains objets. M. de Monaco avait un gros ventre en pointe qui faisait peur, tant il avançait en saillie, st-sim. 44, 2. Les orbites des yeux ont beaucoup de saillie; ce qui fait paraître l'œil enfoncé, buff. Quadrup. t. xn, p. (06. Sur une saillie de ce rocher j'observai deux figures que l'art n'aurait pas mieux placées pour l'effet, dider. (Eu», t. xiv, p. 4 75, dans pougens. Il y porta la main [sur un tableau], et fut bien étonné de n'y rencontrer qu'un plan uni et sans aucune saillie, m. Lett. sur les aveug. || Fig. Pour peu qu'on voie les choses avec une certaine étendue, les saillies s'évanouissent, elles ne naissent d'ordinaire que parce que l'esprit se jette tout d'un côté, et abandonne tous les autres, montesq. Esp. Préface. US" Terme d'architecture. Avance formée par une corniche, un balcon, etc. ou une partie de l'édifice sur une autre, dite aussi et plus exactement par les architectes projecture. Ce balcon n'a pas assez de saillie. Une aile en saillie. Il [Salomon] fit tailler des chérubins, des palmes et d'autres ornements avec beaucoup de saillie, saci, Bible, Rois, III, VI, 35. Une espèce de petit balcon vers le haut, en saillie et soutenu en dessous par deux chevrons et deux poutres debout, dider. Salon de 1767, Œuv. p. 300, dans pougens. Ce qui est riche en architecture, c'est le mélange harmonieux des formes, des saillies et des contours, c'est une symétrie en grand, mêlée de variété, maemontel, Œuv. t. V, p. 347. On ne peut avoir des vues droites ou fenêtres d'aspect, ni balcons, ou autres semblables saillies sur l'héritage clos ou non clos de son voisin, s'il n'y a 2",<9 [six pieds] de distance entre le mur où on les pratique et ledit héritage. Code Nap. art. 678. || 6" Terme de peinture. Relief apparent des objets représentés sur un tableau. Cette figure a peu de saillie. || 7° Action d'une bête qui saillit une femelle ; accouplement.
— HiST. xm' s. Li Grieu [les Grecs] leur faisoient si sovent saillies, que ils ne les laissoient reposer, villeh. lxxv. Li bons dus de Buillon fu en la praeiie, El val où il gaitoit por la gent de Persie, Que il ne facent à l'ost aus crestiens saillie, Ch. dWnt. VI, Su». Uius fist la forterece double [les dents et les lèvres]. Pour çou c'en ne mente ne double. Et c'on ne die de saillie Parole qui soit soursaillie, Baudouin de condé, t. i, p. 66. || xv* s. Cil faisoit mainte saillie et mainte envaîe sur ceux de Cambray, froiss. i, i, 99. || xvi* s. Le patient se doibt, à saillies et divers temps, essayer.... mont, I, 97. Les saillies poétiques qui ravissent leur au leur hors de soy, id. i, 43). Si c'estoil une habitude de vertu et non une saillie, m. i, 7. Quant i ces saillies stoïques.... m. l, 22. Il feit encores une autre ordonnance, par laquelle il limita les saillies des dames aux champs, amïot, Solon, H. Faisant démolir et abatre toutes les saillies de» édifices privez qui s'avançoient sur les rues et places publiques, m. Caton, 38. Voilà comme Paris fut réduit; mais je vous supplie me permettre de faire icy une saillie [digression].... pasquier, Recherches, VI, p. 470, dans LACURNE.
— ÊTYM. Saillir; Berry, saillie, sortie : à {a saillie de la messe ; provenç. salhia.
SAILLIR [sa-llir; Il mouillées, et non sa-yir), je saillis, tu saillis, il saillit, nous saillissons, vous saillissez, ils saillissent; je saillissais; j'ai sailli, je saillis, nous saillîmes; je saillirai; je saillirais;
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que je saillisse, qu'il saillit; saillissant, sailli, V. n. Il 1" Sortir avec impétuosité, en parlant d'un liquide. Quand Moïse frappa le rocher, il en saillit une source d'eau. Saillir s'emploie au participe sailli, et quelquefois aux troisifcmes personnes : Us eaui saillissent, conuil. Gromin. Œuv. t. v, p. 373. Il En ce sens, on dit aujourd'hui plutôt jaillir. Il a° V. a. Il se dit en parlant de quelques animaux qu'on accouple (conjugué comme le précédent). Quand un taureau saillit une vache. L'élalun saillissait la jument. L'écuyor de Darius lit aller et venir le cheval au long de cette cavale.... et enfin lui permit de saillir la cavale, p. L. cour. Trad. d'Ilérod. || 3° V. n. Être en saillie, s'avancer au dehors, déborder. Dans ce sens il se conjugue ainsi : il saille, ils saillent; il saillait, ils saillaient; il saillit, ils saillirent; il saillera, ils sailleront; il saillerait, ils sailleraient; qu'il saille, qu'ils saillent; qu'il saillit, qu'ils saillissent; saillant, sailli, le. Ce balcon saille de trois pieds sur le mur. Le bras du Jupiter foudroyant d'Apelle saillait hors de la toile, menaçait l'impie, dider. Essai sur la peint. 3. || Avoir beaucoup de relief. Les premiers plans ne saillent pas assez dans ce tableau. || Faire saillir, représenter en relief. Il 4° Terme de marine. Saille 1 saille, oh I cri d'ei- (îitalion et d'encouragement, pour faire agir plusieurs hommes simultanément. || C'est l'impératif archaïque du verbe saillir dans le sens de sauter, s'avancer. || On dit aussi : saille la bouline, dans le commandement qu'on fait aux matelots qui voni roidir avec force une bouline.
— HIST. XI* s. Parmi la huche en sait fors 11 cler sans, Ch. de Roi. cxxxji. || xu* s. De plene terre [il] est sailliz en l'arzon, Ronc. p. 52. Demain les ferai pendre [les messagers] par dessus cest rivage. Ou saillir de la tour du plus hautain estage, Sax. xxvi. Si tost cum 11 ber fu sur un cheval sailluz. Th. le mart. 47. Micol.... vit le rei saillant [sautant] et juant devant nostre Seignur, Jlois, I4l.(|xin' s. Et quant nos François les virent venir, si saillirent as armes de toutes parts, viLLEH. Lxxx. L'en doit bien reculer pour le plus loin saillir, Berte, xm. Cuidiés que dame à cuer vaillant Aint [aime] ung garçon fol et saillant Qui s'en ira par nuit resver.... la Rose, 7776. || xV s. Si l'eschaufTa tellement que le coursier, outre sa volonté, l'emporta; si que, à saillir un fossé, le coursier trébucha et rompit à son maislre le col, FROiss. I, I, 326. Je ne sçay de quel pié saillir, CH. d'orl. Chanson, 43. Au saillir de mon enfance, COMM. I, 1. Leur père.... estoit de la maison de Sainct-Severin, sailly d'une fille bastarde, id. vu, 2. Il XVI* s. Du sacré costé de Jésus Christ pendant en la croix, est sailli sang et eau, calv. Inslit. 4 044. J'ay ung reume sy grant, que je n'en ouse saillir de la chambre, marg. Lett. 57. Comme Pallas saillit de la teste de son père pour se communiquer au monde, mont, n, 288. Leur hantise avec les femelles n'est jamais profitable, que lorsqu'ils les saillent, o. de serres, 305.
— ÊTYM. Bcrry, saillir, sortir: jen'ai pas sailli de la journée; provenç. salir, salhir, sallir; esp. salir; portug. sahir ; ital. salire ; du lat. sa lire , sauter ; grec, à),-)o|jiai ; radical sanscr. sar, aller, couler. Le français et le provençal viennent du bas-latin sallire, qu'on trouve dans la Loi salique, et qui est altéré de salire. L'ancienne conjugaison était: je saul, tu saus, il saut, parfaitement régulière, puisque ces formes représentent sdjio, salis, sdlit. La conjugaison moderne s'est égarée entre le souvenir de l'ancienne conjugaison qui lui a donné saille et saillant, et la tendance à le confondre avec un verbe inchoatif en tr qui lui a donné : je saillis, tu saillis, saillissant.
SAIN, AINK (sin, sè-n'), adj. \\ l» Qui est de bonne constitution, d'une constitution qui n'est lésée en rien. Je crois que vous n'êtes pas sain; Vous avez le visage blême, régnier. Contre un amoureux transi. Quoique je n'aie point dormi (chose de considération) depuis trois mois, Je suis ici arrivé plus fort et plus sain que jamais, voit. Lett. 42. Mais à quoi sert Bacchus, qu'à causer des querelles, Affaiblir les plus sains, enlaidir les plus belles? n font. Filles de Min. Qu'ils [les médecins] règlent ceux qui sont malades. Sans vouloir gouverner les gens qui sont bien sains, mol. Amph. ii, 3. Je viens, dit Jésus- Christ, comme un voleur; il a fait selon sa parole: il est venu surprendre la reine dans le temps que nous la croyions la plus saine, bosS. Mar.-Thér. Des hommes si endurcis étaient ordinaiSrement jains, HONTESQ. Rom. a. || Familièrement. Sain
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comme une cloche, très-sain, très-bien portant, intact. Il Substantivement. Que le malade au sain présente le remède.... mol. Dip. ii, 8. Tout est sain aux sains, comme vous dites, sÉv. 698. Admirez les plantes qui naissent de la terre ; elles fournissent des aliments aux sains et des remèdes aux malades, fén. Exisl. i. 11. || Les maquignons disent qu'un animal est sain et net, quand il est exempt de vices rédhibitoires. || 2° En parlant des parties du corps. Qui est en bon état, qui n'éprouve aucune altération. Ce cheval a les jambes saines. 113' 11 se dit des fruits, des plantes et du bois. Voilà des poires encore fort saines pour la saison. Un arbre sain. Le bois de cette charpente est fort sain. Il Par extension. Les fondements de cet édifice ont été trouvés fort sains. || 4" Fig. 11 se dit de la santé de l'àme, de l'esprit. Une tète saine. Ce vieillard, malgré l'âge, a le jugement sain. Son esprit toujours sain ne fut point altéré, rotrou, Uerc. m. v, ). Nulle créature n'est heureuse, si elle n'est saine ; et c'est la même chose à l'égard de l'âme : qu'elle soit heureuse et qu'elle soit saine, Boss. Sermons, Providence, 2. || Il se dit, dans le même sens, des opinions, des idées, etc. Je connus alors que vous aviez de si saines opinions de tout ce qui a accoutumé de tromper les hommes, que les choses qu'ils considéraient le plus étaient celles que vous estimiez le moins, voir. Lett. 34. Suis, suis dorénavant de plus saines raisons, corn. PI. Roy. IV, 8. La règle de la vraie et saine politique, id. Aïcom. II, (. Et faire, par des choix judicieux et sains. Tomber le ministère en de fidèles mains, ROTROU, Vencesl. i, i. Les étoiles, dit-il [Aristole].... sont la cause de la chaleur et de la lumière sur la terre, en frottant l'air avec rapidité.... ce n'est pas là, comme vous voyez, une physique bien saine, volt. Dial. xxix, 6. || La saine raison, la droite raison. || La saine critique, la critique judicieuse. Il Saine doctrine, doctrine conforme à la morale, à la raison, au bon goût. Sur ce grand sacrement _de l'indissoluble union de Jésus-Christ avec son Eglise, les opinions sont plus saines dans le barreau éclairé et parmi les magistrats intelligents, que dans les livres de quelques auteurs qui se disent ecclésiastiques et théologiens, boss. Je Tellier. \\ Particulièrement. Saine doctrine, celle qui est orthodoxe et conforme aux décisions de l'Église. Il n'y a nul doute que l'opinion ne soit très-saine, boss. Lett. <49. ||5* Qui contribue à la santé. Les lieux marécageux ne sont pas sains. L'exercice est sain. Plus de larmes, je vous en conjure; elles ne vous sont pas si saines qu'à moi, sÉv. à Éme de Crignan, ts févr. (87i. Là, sans s'assujettir aux dogmes du Broussain [fameux dans l'art de la bonne chère] , Tout ce qu'on boit est bon, tout ce qu'on mange est sain, boil. Ép. vi. Qu'il trouve de saveur aux mets simples et sains Qu'une épouse attentive apprêta de ses mains I st-lamb. Sais. ii. || Fig. Le pain de la charité est plus sain que celui de la prostitution, chateaubr. Génie, iv, m, 6. || Cette année les maladies ne sont pas saines, se dit en se moquant de ceux qui s'efforcent de prouver une chose manifeste. || 6" Sain et sauf, sans accident, sans blessures, sans dommage, en parlant des personnes et des choses. Revenir sain et sauf. Ils sont revenus sains et saufs. Ces marchandises sont arrivées saines et sauves. Il Au sing. on prononce sin et sauf, sans lier l'n, et au plur. sin-z et saufs, en liant l's. || 7° Terme de marine. Câte saine, côte dont les abords ne présentent ni écueil, ni bancs, ni roches.
— HIST. xir s. Qu'il revenroit [reviendrait] à lui sans detrier [retardj. Se il pooit sains et saus rcpairier. Bat. d'Alesch. v. 7768. Dont ewe bêle e clere, nete e sane coroit, flou, v. 988. E 11 reis cumandad à Joab e Abisai e à Elhaï, qu'il li guardassent sein et salf Absalon, Bois, p. (86. Mulz malades [beaucoup de malades] guari de sun relief demaine [par son secours capital] ; La fille à un riche humme en devint tute saine. Qui out esté fievrose mainte lunge semaine, Th. le mart. 96. || xm* s. Se tu as la voix clere et saine. Tu ne dois mie querre essoine [excuse] De chanter, se l'en t'en semont [prie], la Rose, 224 3. Si est aussi comme s'on me prestoit un ceval de vingt livres, sain de toz membres.... beaum. XXXIV, 15. Et demanda lessacremcns de sainte esglise, et les ot en sainne pensée et en droit entendement, jomv. 302. || xiv* s. Sanité est bonne, et dit l'en que un homme est sain, et que la viande est saine, et que la medicine est saine, et tout est bon, oresme, Elh. vi (12). || xv* s. Par le conseil de la plus saine partie de la ville, frqiss. I, I, 302. Il ne fait pas ici trop sain demeurer, m.
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n, n, lis L» duc n'eut mie sia devant U forteresse six jours, quand elle lui fut rendue saine et entière, id. i, i, (12. ||xvi* s. Ce ne peut estre chose douteuse i gens de sain entendement, calv. Inslit. 292. Se faire arracher des dents vifves et saines, mont, i, 308. Ce qui est plaisant n'est pu tousjours nutritif et sain, lo. i, 242. Le vin semble amer au malade et gracieux au sain, lo. ii, 362. Les seicberesses sont sans comparaison plus saines, que les humidités continuées par longue succession de temps, paré, ii, 2* dise. L'huile que .es médecins disent estre très saine au corps humain, amïot, Àrist. et Cal. comp. ». Une vie et une maison saine et nette s'entretient de peu de chose, ID. ib. 8. Il luy prit soudainement une douleur véhémente i sa jambe saine, lo. Agés. 46. Qui veut vivre sain Disne peu et soupe moins, leroux di LiNCï, Proo. t. II, p. 4)0. Hardiment parle teste saine, cotghave.
— ÉTYM. Prov. tan; espagn. lono; port, tâo; ital. sano ; du lat. sanus ; comparez le grec aio^.
SAINBOIS (sin-boî), t. m. || 1* Un des noms vulgaires du daphné gnidium, thyméices, appelé aussi garou. jj J" Terme do pharmacie. Écorce du garou, employée à faire une pommade à vésicatoire.
— Etvm. Sain, et boit; à cause de l'emploi médical qu'on en fait. Le sanctum lignum est le galac.
SAINDOUX (sin-doû), ». m. Graisse de porc fondue, employée pour les fritures. La graisse des intestins et de l'épiploon, qui est différente du lard, fait le saindoux et le vieux oing, buff. Quadr, t. I, p. 306.
— ETYM. La première partie du mot est l'ancien français tain, graisse (wallon, sarjen, seyen; prov. sagin; espag. sain; ital. saime), qui vient du baslatin saglmen, altéré du lat. sag'ina, graisse. Quant à doux, il parait être l'adjectif doux : le saindoux étant une; graisse blanche, fondue, sans âpreté ni amertume. D'autres y voient d'oue : graisse d'oie; mais rien n'appuie cet interprétation.
SALNEMENT (sè-ne-man), adv. || 1' D'un manière saine. Être logé sainement. Vivez tous sainement et gaiement ; il n'y a que cela de bon, volt. Lett. Florian, 3 avril (767. || 2* Fig. D'une manière raisonnable. Parlez plus sainement de vos maux et des miçns, corn. Ilor. m, *. M. Scarron, qui juge très-sainement des choses quand il veut bien les considérer sérieusement, maintenon, Lett. à Mme de Palaiseau, (654, t. i, p. 23, dans polgens. Il était du nombre de ces philosophes obscurs dont Paris est plein, qui jugent sainement de tout, qui vivent entre eux dans la paix et la communication delà raison.... volt. Louis IIY,écriv. Dumartait.
— HIST. xiii* S. Et une autre partie s'en emhia par terre, qui bien s'en quida aler sainement par Esclavonie, villeii. liv. Et se tu m'cntens sainement, la Rose, C90(. || xv* s. De ceste navreure ne fut il onques puis guari sainement, froiss. i, p. 235, dans LACURNE. Il XVI* s. Le sainement et gayement vivre, mont, iv, (6(. Un jugement roide et haultain, et qui juge sainement et seurement, id. IV, 63.
— ÊTYM. Saine, et le suffixe menl; prov. tanamens; espagn. et ital. sonamenle ; port. «amcnl«.
SAINFOIN (sin-foin), t. m. Nom d'un genre de la famille des légumineuses dans lequel on distingue le sainfoin cultivé, dit vulgairement sainfoin et esparcelte. Onohrychit vient des mots grecs 6vo;, âne, et Ppuyû, je crie; on dit que le sainfoin fait braire les ânes qui en mangent, tournkfoht, Elém. de botan. t. il, p. 327, dans pougens. Un sillon de vigne qui est le long d'un champ de sainfoin ou de pois est souvent tout perdu de la gelée, lorsque le reste de la vigne est très-sain, bufp. Lxpér. sur les végét. 4* mém. || Le sainfoin d'Espagne, hedysarum coronarium, L.
— HIST. XVI* s. L'herbe appellée en Franc* sain-foin, en Italie herba medica, en Provence et Languedoc luzerne. De l'excessive louange qu'on a donné à ceste plante, à cause de sa vertu medecinale et engraissante le bestail qui s'en paist, vient ce mot de sain, o. de serres, 270. Les racines pourries par abondance d'eau produiront une luzerne bastarde, que la plus part tient estre le vrai treffie ou triollet des prés : dont à telle occasion le sain-foin est par aucuns appelle grand-trefle, et par autres, foin-de-Bourgongne, pour ce qu'en ceste province-là telle plante a esté cogneue dès long-temps, iD. 274.
— f.TYM. Sain, et foin, d'après 0. de Serres; ce qui paraît véritable. Cependant Scheler y voit saint foin, à cause que les Allemands le nomment Heilig-heu; et Cotgrave écrit tairut-foin.
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SAINT, AINTEfsin, sin-t'), adj. || !• Oui appartient à la religion, qui est dédié à des usages sacrés (sens le plus voisin du sens étymologique, le mot étant le participede soncire, consacrer). La sainte messe. Les églises sont deslieui saints. La sainte hostie. La sainte Bible. L'Écriture sainte. L'extrême-onction, annoncée i ce philosophe chrétien, excite autant sa piété qu'avait fait le saint viatique; les saintes prières des agonisants réveillent sa foi, Boss. le Teliier. Les pratiques extérieures de la piété dans les saintes observances de l'Église, et la fréquentation des saints sacrements, m. Mar.- Thér. Tout ce que la religion a de plus saint a été en proie [lors de l'hérésie et de la révolution d'Angleterre], id. Reine d'Anglet. Venez, de l'huile sainte il faut vous consacrer, rac. Alh. iv, 3. Je l'observais hier [Athalie], et je voyais ses yeux Lancer sur le lieu saint des regards furieux, id. ib. I, t. Entrer, généreux chefs des familles sacrées, Du ministère saint tour à tour honorées, ID. ib. IV, 2. Ne pouvant la sauver, seigneur, j'allais moi-même Répandre sur son front l'eau sainte du baptême, volt. Zaïre, ii, 3. |{ Le peuple saint, le peuple juif. Du temple, orné partout de festons magnifiques, Le peuple saint en foule inondait les portiques, rac. Àth. i, 4. || La tribu sainte, la tribu de Lévi. Et Dieu n'est plus servi que dans la tribu sainte, rac. Àth. ni, 7. |{ La cité sainte, Jérusalem. Tous chantent de David le fils ressuscité; Baalest en horreur dans la sainte cité, rac. Ath. V, 6. ||Fig. La cité sainte, la Jérusalem céleste, le paradis. Qu'ils pleurent, 6 mon Dieu, qu'ils frémissent de crainte. Ces malheureux qui de ta cité sainte Ne verront point l'éternelle splendeur, rac. Athal. ii, 9. Loin d'ici, monuments de la terre, vous n'approchez point de ces monuments de la cité sainte I chateaubr. Mart. m. Il Le saint-père, voy. père, n° 4 3. || Le saintsiége, voy. siège. || Le saint-office, voy. office i, a° 9. Il Le saint-empire romain, ou, absolument, le saint-empire, l'empire d'Allemagne autrefois. Il Saint sépulcre, voy. sépulcre. || Les lieux saints, les saints lieux, voy. lieu 4, n° 3. || Terre sainte, voy. TERRE. Il Villes saintes, voy. ville. || Semaine sainte, voy. semaine. || L'année sainte, l'année du grand jubilé qui est la dernière année de chaque siècle ; et aussi l'année de chaque jubilé, qui arrive de vingt-cinq ans en vingt-cinq ans. || 2" Qui vit selon la loi de Dieu, qui observe ses commandements. Une âme sainte. Louis XI y est enterré [à Cléry] ; on le voit à genoux sur son tombeau.... le bon apôtre de roi fait là le saint homme, et est bien mieux pris que quand le Bourguignon le mena à Liège, la font. Lett. vii. Le lendemain [de l'exécution de la Brinvilliers] on cherchait ses os, parce que le peuple disait qu'elle était sainte, 8ÉV. 297. Nous avons les mêmes amis, nous pensons les mêmes choses : c'est un saint; mais je ne suis pas sainte, voilà le malheur, id. 7 mars 1 685. Comme, dans la gloire éternelle, les fautes des saints pénitents, couvertes de ce qu'ils ont fait pour les réparer, et de l'éclat infini de la divine miséricorde, ne paraissent plus, boss. Louis de Bourbon. Le saint moine Augustin, son disciple [du pape saint Grégoire] et le premier apôtre de la nation anglaise, id. Reine d'Anglet. Dieu, qui rapporte tous ses conseils à la conservation de sa sainte Eglise.... s'est servi autrefois des chastes attraits de deux saintes héroïnes [Judith et Esther] pour délivrer ses fidèles des mains de leurs ennemis, ID. ib. On n'est saint qu'à proportion qu'on est humble, FLÉCH. Panég. St Fr. de Poule. Pensezvous être saint et juste impunément? rac. Ath. i, 4 . Ils (les grands] ne seront grands.... qu'autant qu'ils seront saints, mass. Petit carême, Grand, de J. C. Il Saint à Dieu, saint à l'égard de Dieu. U [Jésus- Christ] a été humble, patient, saint à Dieu, terrible aux démons, sans aucun péché, pasc. Pens. xvii, 4, édit. havet. Il II se dit des choses en un sens analogue. Mener une vie fort sainte. Par la sainte horreur que vous fait l'infamie, Par ce Dieu que j'ignore, et pour qui vous vivez, corn. Théod. m, 3. Et comme tous mes feux n'avaient rien que de saint, L'honneur les alluma, le devoir les éteint, œ. Héracl. m, 4. U [chez les oratoriens] une sainte liberté fait un saint engagement; on obéit sans dépendre, on gouverne sans commander, boss. Bourgotng. Si quelque chose les empêche de répier sur nous, ces saintes et salutaires vérités c'est que le monde nous occupe, c'est que les sens nous enchantent, id. Duch. d'Orl. || S° Il se dit des esprits bienheureux et descréatures les-plus parfaites. La sainte ATierge. Les saints martyrs. I^s saints pa-
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triarches. Les apôtres saint Pierre et saint Paul. Les saints Pères. Ange saint, qui présidiez à l'oraison de cotte sainte princesse, boss. Mar.-Thér. Il fut enterré à Milan; on grava sur son tombeau: Ci-gît Bernard de sainte mémoire; il semble que le nom de saint en ce temps-là ne fut qu'un titre honorifique, volt. Moeurs, 23. || Par abréviation on écrit : S. Jean ou St Jean, Ste Geneviève, les SS. Pères, etc. || La sainte Famille, voy. famille, n° 4. ||Fig. Découvrir saint Pierre pour couvrir saint Paul, remédier "à un inconvénient par un autre. Il Fig. La prison de saint Crépin, voy. crépin. || Saint Roch, voy. ROCH. || Fig. et par plaisanterie. Sainte liberté, l'absence de toute contrainte, de toute gêne. Ma belle-fille vous fait ses compliments; elle a bien du soin de moi, sans contrainte, et toujours sainte lilierté,sÉv. 26 juin 4 689. || Par imitation, saint s'est dit de personnages soit païens, soit autres, dont on voulait relever le haut caractère. Je trouve qu'on a eu raison de reprendre Érasme d'avoir osé écrire dans un de ses dialogues, qu'autant de fois qu'il lisait la belle fin de Socrate, il avait bien de la peine à s'empêcher de dire : ô saint Socrate, priez Dieu pour nous, la motiip, le vayer. Vertu des païens, ii, Socrate. Adressons nos communes prières à saint Zenon, saint Épicure, saint Marc-Antonin, saint Épictète, saint Bayle et tous les saints de notre paradis, volt. Lett. Marmontel, 24 mai 4 764. J'aime fort sainte Geneviève; mais je voudrais qu'on bâtit une belle salle pour saint Racine, saint Corneille et saint Molière, id. Lett. de la Lande, 49 dée. 4774. || i- Souverainement pur; il ne se dit en ce sens que de Dieu. La sainte Trinité. L'Esprit-Saint. Le Saint-Esprit. Avec le saint nom de Dieu et avec le nom de la cité sainte, la nouvelle Jérusalem, boss. Mar.-Thér. || L'ordre du Saint-Esprit, voy. esprit, n° 4. ||Un Saint-Esprit^ l'insigne de cet ordre. U veut vous envoyer votre cordon bleu avec deux Saint-Esprit, sÉv. 494. La reine ne put résoudre M. de Metz à porter un Saint- Esprit sur sa soutanelle comme les autres, st-siu. 46, 27. Il 6' Digne d'un grand respect, qui ne peut être violé sans une sorte d'impiété. L'auguste et saint ministère de la justice, boss. le Teliier. D'ailleurs vous le savez, en bannissant ses rois, Rome à ce nom, si noble et si saint autrefois, Attacha pour jamais une haine puissante, rac Bérén. II, 2. Et ne connais-tu pas l'implacable Agrippine ? Mon amour inquiet déjà se l'imagine Qui m'amène Octavie, et d'un œil enflammé Atteste les saints droits d'un nœud qu'elle a formé, m. Brit. II, 2. La plus sainte des lois, ah I c'est de vous sauver, id. Bajaz. ii, 3. Ma fille.... ce nom seul, dont les droits sont si spints, id. Iphig. i, 4. || 6° S. m. et f. Un saint, une sainte, personne qui vit ou qui est morte en état de sainteté. Ces faux saints ne servent pas Jésus-Christ, mais ils se servent de lui ; ils sollicitent leurs affaires en son nom, et recommandent sa cause bien que ce soit leur procès, balz. Lett. II, liv. vi On nous ruine en
fêtes; L'une fait tort à l'autre, et monsieur le curé De quelque nouveau saint charge toujours son prône, la font. Fabl. vm, 2. Les saints ont leur empire, leur éclat, leur victoire, leur lustre, et n'ont nul besoin des grandeurs charnelles ou spirituelles, pasc. Pens. xvii, 4, éd. havet. La vie ordinaire des hommes est semblable à celle des saints : ils recherchent tous leur satisfaction, et ne diflTèrent qu'en l'objet où ils la placent, ID. ib. XV, 2. Pour faire d'un homme un saint, il faut bien que ce soit la grâce ; et qui en doute ne sait ce que c'est que saint et qu'homme, id. ib. xxiv, 74. Au lieu qu'en parlant des choses humaines on dit qu'il faut les connaître avant que de les aimer, les saints, au contraire, disent en parlant des choses divines, qu'il faut les aimer pour les connaître, ID. Géomét. II. Est-il possible que vous [protestants] croyiez que nous invoquions les saints comme Dieu, et n'avons-nous pas dit assez haut et assez clair que nous ne les appelions à notre secours que comme nos conservateurs? boss. Proj. de réun. des protest. Lett. nt. L'Église aura toujours des saints, et la charité n'y mourra jamais, id. 4" instr. past. 7. Il y a cette différence à remarquer entre le ciel et la terre : la terre fait les saints, mais elle ne fait pas les bienheureux, et, au contraire, le ciel fait les bienheureux, mais il ne fait pas les saints, BOURD. Pensées, t. i, p. 402. Suivant la remarque de saint Augustin, un saint n'est saint que pour lui-même, m. ib. t. n, p. 476. Je le vois bien, tu vas
épouser une sainte, boil. Sat. x Dieu ne vous
a pas choisie Pour être un vain spectacle aux peuples de l'Asie, Ni pour charmer les yeux des profanes
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humains ; Pour un plus noble usage il réserve se» saints, rac. Esth. i, 3. Souvenez-vous que le» saints ont été dans tous les siècles des hommes singuliers, mass. Carême, Pet. nombre des élus. Il La communion des saints, la communication mutuelle de biens spirituels entre tous les membres de l'Eglise, sur la terre, au purgatoire, au ciel. Il Par extension. Un des saints du paganisme, j. b. Rouss. Odes, II, 2. Il Dans un sens analogue. Sénèque était le saint de Diderot. || Les saints de glace, saint Mamert, saint Pancrace et saint Servais, dont les fêtes tombent au 4 4, 42 et 4 3 mai, jours auxquels, dans le centre de la France et de l'Allemagne, il se fait souvent sentir des froids insolites. || C'est un pauvre saint, c'est un saint qui ne guérit de rien, se dit d'un homme qui a peu de crédit. || C'est un petit saint de bois, se dit d'un hypocrite. || C'est un saint qu'on ne chôme plus, se dit en parlant d'une personne qui n'a plus d'influence, de crédit. L'honneur est un vieux saint que l'on ne chôme plus, RÉGNIER, XIII. || Familièrement. De petits saints, des personnes qui affectent l'apparence de sainteté. Tous les gens querelleurs, jusqu'aux simples mâtins. Au dire de chacun étaient de petit» saints, LA FONT. Fabl. vu, 4 . Le chat et le renard, comme beaux petits saints, S'en allaient en pèlerinage, ID. ib. IX, 44. Il Le saint du jour, se dit d'un homme qui esta la mode ou en crédit depuis peu. Il Une sait à quel saint se vouer, voy. vouer. || Prêcher pour son saint, louer, vanter une chose, une personne en vue de son intérêt personnel. || Mal de saint, l'épilepsie ; on dit aussi mal Saint-Jean. Si c'était mal de saint ou de fièvre quartaine, Régnier, So<. XI. Il Feu Saint-Antoine, voy. feu 4, n"37. Il Ile des saints, l'Irlande. || Les saints, noms que se donnaient les puritains durant la révolution d'Angleterre et sous Cromwell. || Saints du dernier jour, titre que se donnent les mormons, sectaires américains. || 7" Chez les Juifs, le saint, l'espace qui était avant le saint des saints. Le voile séparera le saint d'avec le saint des saints, saci. Bible, Exode, xxvi, 33. || Le saint des saints, la partie la plus profonde et la plus sacrée du tabernacle, et ensuite du temple de Salomon, celle on l'arche était renfermée. || Fig. L'homme n'habite que dans les parois les plus extérieures de ce temple où il adore le grand Être ; il ne lui est point permis de pénétrer dans le sanctuaire, bien moins encore dans le saint des saints, bonnet, Paling. XII, 8. Il 8" Le Saint des saints, Dieu. Avoir une dévotion pure et solide pour celle qui a été la mère du Saint des saints, bourdal. Instr. Octave de l'Assompt. Exhort. t. ii, p. 304. Dieu, qui est le Saint des saints, n'est avec les pécheurs et le» impies que par la nécessité de son être, id. 6* di'm. après l'Epiphan. Dominic. t. i, p. 223. Jésus-Christ sera grand, parce qu'il sera le Saint et le fils de Dieu, MASS. Pet. carême. Grand. deJ. C. || 9° Sciint se joint par un trait d'union avec les noms de saint, et signifie le jour où l'on célèbre la fête du saint ; il est féminin. La Saint-Jean, la Saint-Pierre, etc. || Les herbes de la Saint-Jean, voy. herbe, n° 4 . || L'église Saint-Germain, l'église Saint-Gervais, et, absolument, au masculin, Saint-Germain, Saint-Gervais, l'église qui est sous l'invocation de saint Germain, de saint Gorvais. Aller entendre la messe à Saint- Gervais. || On remarquera qu'alors on écrit Saint avec une majuscule, la Saint-Jean, tandis que, quand on nomme le saint, on ne met ni majuscule ni trait d'union, saint Jean. || Quand ces noms deviennent noms de localité ou autres, on les écrit comme pour la fête, c'est-à-dire avec un trait d'union et une majuscule à Saint. La ville de Saint- Germain. La prison de Sainte-Pélagie. La croix de Saint-André. L'ordre de Saint-Lazare. La rue Saint-Honoré. Le faubourg Saint-Jacques. La porte Saint-Antoine. || 10" Un saint Augustin, un saint Jérôme, etc. les œuvres de saint Augustin, de saint Jérôme, etc. || Proverbes, i chaque saint sa chandelle, pour s'assurer du succès d'une afl'aire, il faut se rendre favorable chacun de ceux de qui elle dépend. || Comme on connaît les saints on le» honore, on traite un homme suivant son mérite, son crédit. || Selon le saint l'encens, il faut proportionner l'hommage au mérite, à la dignité. Il II vaut mieux s'adresser à Dieu qu'à ses saints, il vaut mieux s'adresser au maître qu'à ses subalternes quand on veut obtenir quelque grâce. Sire, il y a dans tous les pays chrétiens un vieux proverbe qui dit : U vaut mieux avoir affaire à Dieu qu'à ses saints ; et je le crois plus vrai en Espagne que partout ailleurs, c. delav. D. Juan, V. 2.
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— msT. XI* s. Vus le suirezà feste Saint Michel, Ch. de Roi. iii. Plus valt [vaut] Mahum que scint Pcre de Rume, ib. Lxxil. Ne croit en Deu le fil jancte Marie, ib. cxil. Quant Caries oit [ouït] la sainte voiz del angle, ib. ccLxiv. Ne place Deu ne ses seinz ne ses angles, ib. CCLXX. || xm* s. Et que courront dire li ennemi Là oii 11 saint trembleront de doutance Devant celui qui onques ne menti ? ouESNES, Romancero, p. 86. Je sui cil qui trop se plaint; El mont [monde] n'a si caitif [chétif] saint, Fors moi, qui se [sa] fcste n'ait, Ane. poés. Vatic. n" U90, f" (72, dans lacurne. Moult erent [ils étaient] bone gent et de très sainte vie, Berte, lx. Par trestoz les sainz que l'en prie, Vos ressemblez le chien qui crie Ainz que la pierre soit cheiie, Ren. U3<. Li lieu saint, si sont cil qui sont dédié et establi por fere le service nostre Seigneur, beaum. xi, U. Les voisines de la mère dudit enfant [malade] li distrent : nos avons bons sains en nostre église de Saint Denis ; portez vostre enfant au tombel du benolet saint Loys, Miracles St Loys, p. U9. Oue il deust porter Mabilete [une enfant malade] au tombel du benoiet saint Loys.... que les sainz vouloient bien que l'en feist aucune chose pour eus.... «6. p. <68. ||xv" s. Tendre vous fault la main aux sains ; Tendez. — Voulentiers, beau compains. — Or jurez le saint sacrement, Vostre foy, vo baptisement,Tous les sains et toutes les saintes, Sans penser à paroles faintes, e. uesch. Poésies mss. i'. 374. Et par sa trez-saintime grâce, Li plaise envoler sanz espace. En présent, sanz aucun demour De ses sains ciex la digne flour, la Nativité de N. S. J. C. Mystère. Et ne sçavoit plus le connestable à quel sainct se vouer, comm. iv, h. Le corps de Jehan Galeas, un grand et mauvais tyran, est aux Chartreux.... et un natif deBourges .:. m'appela sainct; et je luy demanday en l'oreille pourquoy il l'appeloit sainct, et qu'il pouvoit voir peintes à l'entour de luy les armes de plusieurs citez qu'il avoit usurpées, où il n'avoit nul droit; il me respondit tout bas : nous appelons, dit-il, en ce pays icy saincts tous ceulx qui nous font du bien, m. vu, 9. |{ xvi* s. Mal saint Main [psora], paré, Introd. vi. Mal saint Vitus [chorce], m. Introd. vu. Fil saint Fiacre [sarcome], m. V, 2<. [La gangrené qui vajusqu'aux os] est appelée des Grecs sphacelos ou necrosis, des Latins syderation, et esthiomenos selon les modernes, et des vulgaires le feu Saint Anthoine ou Saint Marcel, m. x, < ) . Le saint de la ville n'est point oré [prié], H. est. Précell. p. te&. A petit sainct petite offrande, m. ib. p. 498. Saint ne peut mentir, leroux de lincy, Prov. t. i, p. 42. Quand Dieu ne veut, le saint ne peut, ID. ib. p. 43. Oublier Dieu parmi tous les saints, cotgrave. Il n'est miracle que de vieux saincts, ro. Le fleuve passé, le lainct oublié, m.
— ÉTYM. Provenç. sanct, sant, san; espagn. san, santo ; portug. santo, sao ; ital. santo ; du lat. tondus, qui est le participe passif de sandre, prescrire par loi, par précepte. Sandre est le dénominatif de sacer, sancus {semo sancus), dont l'étymologie est le radical sanscrit «oc, suivre, et quelquefois, dans le Rigvéda, adorer.
I SAINTE-ANNE (sin-tâ-n'), s. m. Marbre de Belgique d'un gris mélangé de blanc.
t SAINT-AUBINET (sin-tô-bi-nè), s. m. Terme de marine. Pont de corde qui couvre les cuisines et les marchandises.
4 . SAINT-AUGUSTIN (sin-tô-gu-stin), s. m. Terme d'imprimerie ; voy. Augustin.
f 2. SAINT-AUGUSTIN (sin-tô-gu-stin), s. m. Espèce de poire.
■j- SAINT-CYRIEN (sin-si-riin), s. m. Élève de l'école militaire de Saint-Cyr, voy. cyr (saint-).
SAINTE-BARBE (sin-te-bar-b'), s. f. Terme de marine. Emplacement qui, dans un vaisseau, contient les ustensiles d'artillerie (emplacement qui a toujours été distinct de la soute aux poudres). Il Abusivement on a dit ; mettre le feu à la saintebarbe pour : mettre le feu aux poudres, à la soute aux poudres. {| Fausse sainte-barbe, emplacemi nt sur l'avant de la sainte-barbe, où sont les chambres des officiers.
— ÉTYM. Ainsi dite parce que sainte Barbe est la patronne des canonniers, et que son image était dans cet emplacement.
SAINTEMENT (sin-te-man), adv. D'une manière sainte. Et, saintement rebelle aux lois de la naissance. Une fois envers toi manquer d'obéissance, CORN. Poly. y, 6. Le cardinal de BéruUe, plein de l'esprit de l'Église et du sacerdoce, n'a formé sa congrégation [de l'Oratoire] que dans la vue de ce
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dessein [l'unité] ; et le P. François Bourgoing l'a toujours très-saintement gouvernée dans cette mâme conduite, boss. Bourgoing. II avait résolu de vivre aussi saintement que je présume qu'il fût mort, FiicR. Turenne. Il [le prélat] tire du manteau sa deitre vengeresse ; II part, et, de ses doigts saintement allongés, Bénit tous les passants, en deux files rangés, boil. Luir. v. Ces fameux lévites.... De leurs plus cbers parents saintement homicides, hac. Àthal. iv, 3. || Ironiquement. Elle [une dame qui s'était adonnée à la dévotion] a saintement oublié son mari, sa fille, son père et toute sa famille, sÉv. B août 4 084.
— HIST. xiv s. Si li commanda [à une vestale absoute] le souverain prestre, que elle ne frequentast plus tielx [tels] jeux, et que elle se gouvernas! des ores mes plus saintement que cointement,
BERCHEURE, t° 00, t'erSO.
— ETYM. Sainte, et le suffixe ment; prov. sonctamen.1, sanhtamen; catal. santament; espagn. et ital. santamente.
SAINTE-NITOUCHE (sin-te-ni-tou-€h'), t. f.
Voy. nitouche.
SAINTETÉ (sin-te-té), s. f. || 1" Qualité de qui est saint. [Chez nous chrétiens] non pas un abaissement qui nous rende incapable du bien, ni une sainteté exempte du mal, pasc. Pens. xii, (5, éd. iiavet. S'ils [les jansénistes] disent que notre salut dépend de Dieu, ce sont des hérétiques.... s'il se fait des miracles parmi eux, ce n'est plus une marque de sainteté, c'est un soupçon d'hérésie, ID. ib. xxm, 27. Si, selon la doctrine de ce grand apôtre [saint Paul], on trouve la sainteté dans les emplois les plus bas.... boss. le Tellier. Est-ce que la sainteté n'est pas la vocation générale de tous les fidèles ? est-ce que pour être sauvé il ne faut pas être saint? mass. Carême, Pet. nombre des élus. Les Juifs se regardent comme la source de toute sainteté et l'origine de toute religion, MONTESQ.ieW. pers. 60. || Maisons de sainteté, les couvents. Il me semble que cela [l'annonce de la ruine de Jérusalem] prédit parfaitement le temps où nous sommes, où la corruption de la morale est aux maisons de sainteté, et dans les livres des théologiens et des religieux où elle ne devrait pas être, pasc. Lett. à Mlle de Roannez, 9. Il II se dit par excellence en parlant do Dieu. La sainteté est en Dieu une incompatibilité essentielle avec tout péché, avec tout défaut, avec toute imperfection d'entendement et de volonté, boss. Êlév. sur myst. i, 4t.||a° Qualité de ce qui est saint. Mais, pour vous dire tout, la sainteté des lieux.... Le rendant [un serment] et plus saint et plus inviolable, corn. Théod. ii, 4. Et vous, doctes interprètes des lois, fidèles dépositaires de leurs secrets, et implacables vengeurs de leur sainteté méprisée, BOSS. le Tellier. Justice envers les peuples, charité envers les misérables, sévérité envers les méchants, tendresse envers les bons ; voilà les principes sur lesquels saint Louis a fondé la gloire et la sainteté de son règne, fléch. Panég. de saint Louis. Qu'à l'instant hors du temple elle [Athalie] soit emmenée, Et que la sainteté n'en soit pas profanée, RAC. Athal. V, 7. La sainteté du mariage, MONTESQ. Esp. XXVI, 9. || 3° Titre dont on se sert en parlant du pape ou en parlant au pape (avec une majuscule à Sainteté et à l'adjectif possessif). Il plaira à Votre Sainteté. Le jubilé que Sa Sainteté a accordé. || Autrefois ce titre se donnait aux évêques et même aux prêtres. Le pape donna, par ses lettres et par ses légats, le titre de Votre Sainteté au patriarche Photius [de Constantinople], VOLT. If œurs, 34. Il Ce titre se donnait aussi aux empereurs de Constantinople. On appelait l'empereur de Constantinople Sa Sainteté ; on voit dans l'histoire que souvent Sa Sainteté était un trèsméchant homme, saint-foix, Ess. Paris, Œuvr. t. IV, p. 4 82, dans pougens. || Votre Sainteté, se dit par plaisanterie à une personne qui a la prétention de devenir sainte. Besoin n'était que Votre Sainteté, Ce lui dit-on, traversât ces campagnes, LA FONT. Diable.
— HIST. xu' s. La grandece de glorie de la tue sainteed [ils] parleront, e la tue grandece recunterunt. Liber psalm. p. 224.||xni' s. Seinteez et grandece sunt en la seinte fiance de lui [Dieu], Psautier, f' 416. Ysaies fu hom de giant santité, BRUN. LATINI, TrésoT, p. 57. Que il pleust à Sa Sainteé [il s'agit d'un évêque]... du canoë, sanclitas. La sainteé de si dévot prince [Louis IX], Miracles St Loys, p. 4 21. Il xv s. [Saint Louis] Ce est li glorieus patrons Qui par ses prières protège Ledit royaume, et qui l'alege De pluseurs maulx par sa
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sainte, B. DESCB. Poésies mt*. f 65». || xvi* s. Mesines en avoit escrit à la Saincteté du pape, lequel luy avoit promis un chapeau pour un de ses lervi-
leurs, M. DU BELL. 33.
— ETYM. Prov. tatutilat, tanetetat ; cat. fantolod; espagn. tantitad; ital. tanlUà; du lat. Mfl«titalem, de tanctus, saint.
t SAINT-GALL (sin-gal), f. m. Sorte de poire SAINT-GERMAIN (sin-jèr-min), ». m. Voy. oea-
MAIN (SAINT
t SAINT-LEU (sin-leu), ». m. Voy. leu.
t SAINT-SAMSON(sin-san-son), ». m.Voy. samson.
t SAINT-SI.MONIEN, lENNE (sin-si-mo-niin, niè-n'), ». m. et f. Partisan de Saint-Simon. Quand il s'agit de me donner un grade parmi les saintsimoniens, beybaud, Jérôme Pâturât, ii. \\ Àdj. Qui appartient à Saint-Simon ou à ses doctrines. Les fonds saint-simonicns marchaient vers une baisse, et Malvina pressentait une déconfiture prochaine, ID. 16. II.
t SAINT-SIMONISME (sin-si-mo-ni-sm*), ». m. Système philosophique et social de Charles Henri comte do Saint-Simon, mort en 4825, qui consiste surtout en ce que tous les individus de l'espèce humaine doivent être associés et rangés selon leurs capacités; il devint religieux entre les mains do SCS disciples. || la réunion de ceux qui en 4834 et 4832 voulaient appliquer le système de Saint- Simon. Quand je me décidai à entrer dans le saint-simonisme, la religion avait déjà revêtu l'habit bleu-barbeau, reybaud, Jér. Pâturât, n-
SAÏQUE (sa-i-k'), s. f. Terme de marine. Nom d'une espèce de vaisseau du Levant qui n'a ni misaine, ni perroquet, ni haubans, mais qui porte un beaupré, un petit artimon, et un grand mât avec son hunier d'une hauteur extraordinaire. Elle [la petite flotte de Pierre le Grand] battit les saïques turques envoyées de Constantinople, et en prit quelques-unes, volt. Russie, l, 8.
— ETYM. Turc, shàica. Il y a en provençal tagetia, en espagn. saetia, en ital. saettia qui désignent un bâtiment léger et qui paraissent venir d'un mot arabe ; en tout cas ce n'est pas la saxque qu'ils désignent.
SAISI, lE (sé-zi, zie), part, passé. || !• Pris par une étreinte vigoureuse ou subite. Le voleur saisi au moment où il s'échappait. Eh bien ! Valérius, Ils sont saisis sans doute? ils sont au moins connus? volt. Brutus, v, 3. || 2° Retenu par acte de saisie. Ses meubles sont saisis. La partie saisie. Ma plume se refuse au détail de-ce que le public de Buenos- Ayres prétendait avoir été trouvé dans les papiers saisis aux Jésuites, bougainville, Yoy. t. i, p. 204. Il Tiers saisi, celui entre les mains duquel on a fait une saisie-arrêt, une oppcsition. || Substantivement. Le saisi, le débiteur sur lequel on a fait une saisie. Le saisi et le saisissant. || 3' Muni, nanti. Le
voleur a été trouvé saisi du vol Le greffe
tient bon, Quand une fois il est saisi des choses, LA FONT. Or. 114" Saisi d'une affaire, qui a à décider cette affaire. Le pape, saisi de l'affaire, envoya en France un légat, le cardinal Ives.... brial, Instit. Mém. inscr. et beÛes-lett. t. vi, p. B80. Lorsque les saints entraient en séance à Westminster, ils récitaient des prières, cherchaient le Seigneur des journées entières, et expliquaient l'Ecriture : cela fait, ils s'occupaient des affaires dont ils se croyaient saisis, chateaubh. Stuarts, Protectorat. Il 5» Qui s'est emparé de. Aufide, Des portes du palais saisi pour ce perfide. En fait votre prison, e^ lui répond de vous, corn. Sertor. v, 3. || 6° Fig Qui est captivé, dominé par quelque chose. Vou» m'en voyez moi-même, en cet heureux moment, Saisi d'horreur, de joie et de ravissement, rac. Iph. v, 6. J'avais tantôt rempli d'amertume et de fiel Son cœur, déjà saisi des menaces du ciel, œ. Athal. m, 3. Je me sentis saisi de respect et de honte, quand j'approchai de ces vieillards, fén. Tél. V. Il 11 se dit d'une maladie en un sens analogue. Si j'ai jamais eu un moment de désespoir dans ma vie, je crois que ce fut celui où, saisi d'une fièvre violente, je sentis que mes idées se brouillaient, chateaubh. Itin. 4" part. || 7* Frappé subitement d'une vive émotion. Le roi [Louis XI].... fit arrêter le duc de Nemours à Cariât; la duchesse, qui était en couche, en fut si saisie qu'elle en mourut, DUCLOS, Œuvr. t. m, p. 4 70. Jacquaut s'en aperçut, et voilà son petit cœur saisi de douleur et de crainte, marmontel, Cont. mor. Jfou». m^re. || Absolument. Ce pauvre doyen pénétré de douleur, le cœur saisi, disant la messe pour ce frère que voilà dans l'église.... tout mort dans ce cercueil, sÉv. 4 janv. 4600. X la vue de tant d'objeU funèbres la
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nature se trouve saisie, flé^k, Xme d'Aiguillon. Amazan ne put parler, il était trop saisi, trop en fureur, volt. Ilabylone, II. En disant ainsi, le bon vieillard était tout saisi, ses yeux paternels se remplissaient de larmes, j. i. Rouss. Lév. d'Éphr. i. SAISIE (sé-zie), s. f. \\l' Terme de procédure. Acte d'un créancier qui, pour la sûreté d'une dette, met sous la main de justice les meubles ou immeubles de son débiteur. || L'acte même par lequel une saisie est juridiquement faite. L'huissier chargé de la saisie. Procéder à une saisie. Donner mainlevée de la saisie. || Saisie immobilière, anciennement saisie réelle. Il n'y a que dix-huit ans que le bien de ces orphelins est aux saisies réelles, volt. Dial. 2. 1| Saisie foraine, saisie, faite par le créancier, des effets trouvés dans sa commune, qui appartiennent à son débiteur forain. Il Saisie conservatoire, espèce de saisie préalable, avant décision judiciaire. || Saisie-arrét, opposition par laquelle un créancier arrête dans les mains d'un tiers les sommes ou effets appartenants à son débiteur. Il Saisie-brandon, saisie des récoltes et fruits pendants par branches et racines. || Saisieexécution, saisie des meubles. || Saisie-gagerie, saisie des objets qui peuvent servir de gages pour le prix d'une ferme, d'un loyer, tels que les meubles meublants. || Saisie-revendication, saisie des effets mobiliers, sur lesquels on prétend un droit de propriété ou de gage privilégié. || Saisie sur soi-même, saisie qu'une personne, qui réunit les deux qualités de créancière et de débitrice, fait entre ses mains des deniers qu'elle doit à son propre débiteur. || 2° Mise sous la main de justice des choses qui sont l'objet d'une contravention, ou les preuves d'un crime, d'un délit. Saisie d'objets prohibés, de marchandises de contrebande , de pièces de conviction, etc. || 3° Terme de marine. Capture ou prise d'un navire neutre.
— HIST. ivi* s. Les seigneurs censiors et rentiers peuvent procéder par saisie sur les héritages sujets à cens et rentes, loysel, 524. Est la saisie du seigneur préférée à toules autres [privilégiée], id. 679. Pour saisie brisée, il y a amende de 60 sols, m. 827. - —
— ÉTYM. Saisi.
SAISIE-ARRÊT, SAISIE-BRANDON, SAISIE- EXÉCUTION, SAISIE-GAGERIE, SAISIE-REVEN- DICATION, t. f. Voy. SAISIE.
SAISINE (sé-zi-n'), $. f. \\ 1° Terme de jurisprudence. Il se dit de la prise de possession ou de l'investiture qui appartient de plein droit à un héritier ; et, en général, de la possession où l'on est d'un bien. Les créanciers d'une succession doivent s'adresser à celui qui en a la saisine. || Dans l'ancien droit, complainte en cas de saisine et de nouvelleté, action qu'on intentait pour être maintenu dans la possession d'un immeuble, ou y être réintégré. |1 2» Saisine s'applique aussi à la prise de possession, sans investiture du droit de propriété, par les exécuteurs testamentaires. Le testateur pourra nommer un ou plusieurs eiéculeurs testamentaires. — Il pourra leur donner la saisine du tout ou seulement d'une partie de son mobilier, mais elle ne pourra durer au delà de l'an et jour à compter de son décès. Code Nap. art. <02B et 4020. Il 3° Terme de jurisprudence féodale. Droit de saisine, le droit dû au seigneur pour la prise de possession d'un héritage qui relevait de lui. Il 4° Terme de marine. Sorte d'allaches qui servent à opérer un remorquage. || Saisine ou risse, cordage dont op se sert pour attacher sur le pont la chaloupe ou une autre embarcation.
—- HIST. iiii* s. Et ki briseroit saisine faite par eskevins, il seroit à soixante livres de forfait, tailuar. Recueil, p. 217. Je si vous ai donné mon cuer. Que, tant que je vive, à nul fuer. Autres n'en sera en saisine, Bl. et Jeh. (849. Sire, jedemant à avoir le [la] saizine de tel héritage qui siet en tel liu, BEAUM. VI, t. Il XV s. Et en prindrent [du château] les maréchaux de l'ost possession et saisine de par le roy d'Angleterre, froiss. i, i, 58. || xvi* s. En toutes saisines [contestations pour la propriété] le possesseur est de meilleure condition, loïsel, 74). Dessaisine et saisine faite en présence de notaires et témoins vaut et cquipoUe à tradition et délivrance de possession, ro. 746. Depuis qup Dionysius eut abandonné la philosophie.... ils [les flatteurs) furent incontinent cspris d'une haine des lettres, oubUance de toute honiiestcté, et saisine de toute sottie, auyot, Comm. dite, le /loK. (5
— ÉTYM. Voy. saisir; prov. saxina, tâixina, tadina.
SAISIR (sé-zir), v. a. || !• Prendre avec vigueur,
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avec effort et tout d'un coup. Saisir quelqu'un par le bras. Mon ordre porte encor de saisir votre épée, HOTR. Bélis. v, 4. Je suis une ombre i ton service. Et non pas un corps qu'on saisisse, scabr. Yirg. y. Qu'on le saisisse, Oui, lui-même, Pharnace, allez ; et de ce pas Qu'enfermé dans la tour on ne le quitte pas, rac. Milhr. va, 2. [Lors de l'enterrement de Henri IV] les gardes saisirent un conseiller qui faisait résistance [le parlement voulait précéder les évêques] ; c'était Paul Scarron, le père du fameux poète burlesque Paul Scarron, plus célèbre encore par sa femme, volt. Hist. pari. XLv. L'athlète Cléomède entra dans une école destinée à l'éducation de la jeunesse, saisit une colonne qui soutenait le toit et la renversa, bar- TiiÉL. Anach. ch. 38. || Fig. Je suis homme à saisir les gens par leurs paroles. Et J'ai présentement besoin de cent pistoles, mol. Éc. des fem. i, 8. Il 2° Prendre un objet pour le tenir, pour s'en servir ou pour le porter. Le manche de cet outil est trop gros, on ne peut le saisir. Saisir une marmite par les anses. || Fig. Saisir le moment, l'occasion favorable, en profiter. Les Romains, saisissant l'occasion de leur ressentiment [des Etoliens] ou plutôt de leur folie, firent alliance avec eux, MONTESQ. Rom. 5. Je saisis cette occasion pour apprendre à cinq ou six lecteurs qui ne s'en soucient guère, que l'article Messie, imprimé dans le grand dictionnaire encyclopédique.... n'est pas mon ouvrage.... volt. Mél. liU. à M. de la Harpe. Pour étouffer les révolutions, il est un premier moment qu'il faut saisir, raynal, Uist. phil. xviii, 43. Il On dit dans le même sens : saisir un avantage. Je suis vaincu; Pompée a saisi l'avantage D'une nuit qui laissait peu de place au courage, RAC. Hithr. n, 3. || Saisir un prétexte, s'en servir, s'en autoriser. || 3° S'emparer de, occuper en force. Envoyez des soldats à chaque coin des rues; Saisissez l'Hippodrome avec ses avenues, CORN. Iléracl. m, 4. Nous saisissons la porte, et les gardes se rendent, ro. ib. v, 7. Pendant deux nuits il avait fait une incroyable diligence pour faire le tour d'une montagne presque inaccessible dont les alliés avaient saisi presque tous les passages, FÉN. Tél. XVI. Il 4° Unir, agglutiner. De gros sables qui furent saisis et agglutinés par la pâte d'argile, buff. Uin. t. Il, p. H4.|| Terme de marine. Lier étroitement deux objets par des cordages ou de toute autre façon. || 5° Fig. Embrasser par le regard, s'emparer par le coup d'oeil. La peinture saisit son objet en action, mais ne le présente jamais qu'en repos, marmontel. Élém. lilt. Œuv. t. IX, p. 408. Ses yeux ont d'un regard saisi le monde enti«r, delille, Parad. perdu, m. || 6° Fig. Comprendre, discerner. Le traducteur a mal saisi le sens de son auteur. Ce qu'on doit ne point voir, qu'un récit nous l'expose ; Les yeux en le voyant saisiraient mieux la chose ; Mais il est des objets que l'art judicieux Doit offrir à l'oreille et reculer des yeux, boil. Art p. m. Comme nous saisissons aisément ce qui est simple et bien ordonné et que nous apercevons sans peine les rapports des parties qui font l'ensemble.... dumarsais, Œuvr. t. v, p. 38. La plupart des jeunes gens, les plus vifs et les moins pensants, qui ne voient que par les yeux du corps, saisissent cependant merveilleusement le ridicule des figures, buff. Disc. nat. anim. Œuv. t. V, p. 364. 11 y a un âge pour bien saisir l'usage du monde, j. j. rouss. Ém. iv. Il [Dieu] est le principe de tout; il est impassible, invisible, incorruptible, il n'y a que l'entendement qui le saisisse, dider. Opin. des anc. philos. {Pythagorisme). On entend par visible ce qui est fait pour être aperçu par l'œil, et M. Hutcheson entend par beau ce qui est fait pour être saisi par le sens interne du beau, id. Œuv. t. u, p. 413, dans pougens. Il n'a pas saisi ce principe si bien développé par Locke, Hobbes, CondiUac, que nous recevons nos idées par nos sensations ; mais il l'entrevoit, cuaupagne, Instit. Mém. se. mor. et pol. t. m, p. 88. Il 7° Il se dit d'une attaque vive de maladie, d'une impression sur les sens. Un parfum saisit agréablement notre odorat quand nous y pensons le moins, fén. t. m, p. 282. A ces dernières paroles [d'une harangue au roi] la voix lui manqua [à l'avocat général Servin] ; une apoplexie le saisit, et on l'emporta expirant, volt. Uist. pari. ïlix. Le soir la fièvre me saisit; mon domestique se sentit frappé en même temps que moi, marmontel, Mém. IX. Il Fig. Un vertige soudain saisit les éléments, c. DELAv. Pana, iv, 7. |{ 11 se dit de l'impression soudaine du froid. Le grand air l'aura saisi, beauharch. Barb. dt Sév. m, la. || S* Fig. Mettre sous
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l'impression vive et soudaine de quelque sentiment, de quelque passion, de quelque vue. L'impérieuse aigreur de l'âpre jalousie. Dont en secret dès lors mon âme fut saisie, corn. Sertor. i, ^ Fuyez donc les fureurs qui saisissent mon âme, m. Nicom. v, 7. Considérez la pieuse reine devant les autels ; voyez comme elle est saisie de la présence de Dieu, boss. MaT.--Thér. Les cœurs sont saisis d'une joie soudaine par la grâce inespérée d'un beau jour d'hiver, id. ib. Une sainte frayeur des jugements de Dieu le saisissait; on voyait sa foi dans ses yeux et dans ses paroles, flécu. Duc de Mont. C'est lui 1 d'horreur encor tous mes sens sont saisis, bac. Athal. n, 7. Que, malgré la pitié dont je me sens saisir. Dans le sang d'un enfant je me baigne à loisir? ro. Andr. i, 2. Va voir si la douleur ne l'a point trop saisie, ro. Bérén. m, 4. L'épouvante saisit les cœurs, fén. Tél. xvi. Veut-il [Homère] peindre deux hommes que personne ne puisse méconnaître et qui saisissent le spectateur, il vous met devant les yeux la folie incorrigible de Paris et la colère implacable d'Achille, id. t. xxi, p. 208. Il y a de certaines idées d'uniformité qui saisissent quelquefois les grands esprits, montesq. Esp. XXIX, (8. Cette formule criminelle digne tout au plus de Grégoire VII ou de BonifaceVIII, et dont la seule lecture nous saisit d'indignation: Nous réhabilitons Henri dans sa royauté [Henri IV], volt. Frag.sur l'hist. xvi. Tout ce qui saisit l'imagination des hommes ne leur permet pas une justice si exacte, duclos, Consid. mœurs, u. Je n'avais point encore été saisie par une affection qui pût me dominer, stael, Corinne, xiv, 4. || Absolument. Voilà ce qui surprend, frappe, saisit, attache, hoil. Art p. ui. Se précipitant entre les hommes et les chevaux, ils [les montagnards écossais, à Preston-Pans] tuent les chevaux à coups de poignards, et attaquent les hommes le sabre à la main; tout ce qui est nouveau et inattendu saisit toujours, VOLT. Loui't XV, 24. || 9° Être saisi, être frappé subitement de douleur ou de plaisir ou d'étonnement. Je suis encore tout saisi de cette nouvelle. Elle a été si excessivement saisie de ce procédé, qu'elle en est devenue une image de Benoit, SKV. 400. Mme de Chaulnes fut saisie du refus de ma mère; elle se tut, elle rougit, elle s'appuya, CH. DE sÉviGNÉ, dans sév. 2b juin. (689. Il 10° Faire une saisie, retenir par voie de saisie. L'huissier a saisi son mobilier. Ce fut alors que ce roi, le vainqueur et le père de ses sujets [Henri IV], ordonna qu'on ne saisirait plus, sous quelque prétexte que ce fût, les bestiaux des laboureurs et les instruments de labourage, volt. Pol. lég. Diatribe à l'aut. des Éph. M. l'abbé Terrai me saisit tout le bien libre que j'avais en rescriptions, les seuls effets dont je pusse disposer, ro. Lett. Florian, 2( mars 1770. Aucun livre ne peut entrer en France sans être saisi par les commis, qui se font depuis quelque temps une assez jolie bibliothèque, ID. Lett. à Mme du Deffant, 6 janv. <7G4. J'apprends par une lettre de mon père que ma malle a été saisie et confisquée aux Rousses, bureau de France sur les frontières de Suisse, j. j. rouss. Con[. V. On s'était attendu, en saisissant les biens des jésuites dans cette province [Bueno*- Ayres], de trouver dans leurs maisons des sommes considérables ; on en a néanmoins trouvé fort peu, bougainville, Yoy. t. i, p. 201. J'ai de la fraude en pacotille Qu'à la barrière on saisirait, BÉRANO. Portrait. \\ Absolument. Permis de saisir. Pour vendre, chez le vieux Rémi On saisissait avant l'aurore, bérang. Jacques. || 11° Mettre en possession de. Vous régnez en ma place, et les dieux l'ont souffert ; Je dis plus, ils vous ont saisi de ma couronne, cokn. Œd. 11, (. Et ceux qu'aura ma mort saisis de mon emploi. S'instruiront contre vous, comme vous contre moi, id. Sertor. m, 2. Il Terme de jurisprudence. Le mort saisit le vif, l'héritier est immédiatement investi des biens du défunt. Il 12° Saisir un tribunal d'une affaire, la porter devant lui. Us [les jésuites] disaient pour se défendre, que l'Eglise universelle était saisie de leur cause par l'appel qu'ils avaient fait au futur concile, d'alemb. Destr. des jés. Œuv. t. v, p. 77, dans POUGENS. || 13" Se saisir, v. réfl. S'empoigner l'un l'autre. Nous nous saisîmes l'un l'autre ; nous nous serrâmes à perdre la respiration, fén. Tél. V. Il 14* S'emparer, se rendre maître d'une personne ou d'une chose. Il se saisit du port, il se saisit des portes. Met des gardes partout, corn. Pomp. m, ). Vous vous saisissez par vos mains De plus que votre récompense, ro. Agés, m, «.César m'a commandé de me saisir de vous, rotb.
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Bélit. V, 4. S dix heures du soir, ils [des partisans ennemis qui s'élaient avancés jusque près de Versailles] aperçurent sur le pont de Sèvres un carrosse à six chevaux, aux armes du roi [Louis XIV] et des gens avec sa livrée; c'était M. de Beringhen, premier écuyer, dont ils se saisirent, croyant que c'était M. le Dauphin, saint-foix, Ess. Paris, (Eut), t. m, p. 7a, dans pougkns. L'ordre fut donné do se saisir d'Avignon et de tout le coratat Venaissin, volt. Louis XV, 30. || Fig. Et vous TOUS saisissez d'un prétexte frivole Pour vous autoriser à manquer de parole, mol. Tart. u, 4. Il 1B° Fig. Il se dit dans un sens analogue avec un nom de chose pour sujet. Tu n'as fait, lui dit-il [à Dieu], que dclourncr ta face, Et le trouble aussitôt s'est saisi de mon cœur, corn. Imit. Il, 9. Qui ne voit que l'esprit de séduction s'est saisi de leur cœur? Boss. Hisl. ii, o. Afin que la séduction se saisisse à la fois des sens, de l'esprit et de l'âme, MARMONTEL, Oiuti. t. VIII, p. 275. || IB' Évoqucr devant soi une afl'aire. On se divisa, et le parlement d'Angleterre se saisit de la contestation, haynal, Uist. phil. XIV, 22. Il 17° S'émouvoir, être saisi. Cet homme se saisit au moindre contre-temps qui lui arrive. Ne félonne donc point de cette jalousie Dont à ce froid aQ)ord mon àme s'est saisie, corn. Sùiihon. II, i. Le beau vous touche, et ne seriez d'humeur Â vous saisir pour une baliverne, rac. Épig. sur la Judith de Boyer.
— HIST. XI" S. Guencs li quens l'ad dessuz lui saisie [la lance], Ch. de Roi. Lv. Ne il n'en fut [du fief] ne vestut ne saisit, ib. ccxxxi. || xii* s. Car nessuns hom [nul homme], puis k'amours l'a saisi. Ne devroil jà si grief faix entreprendre [que la croisade], Couci, XXIV. Pour quoi Mancel [les Manceau,x] ne fussent de lor vies saisi [maîtres de la vie des messagers], Sax. xxrv. Tut saisi [le roi] en sa main e terres e mustiers, Th. le mart. 64. Les cordes de enfern [l'enfer] me unt lied, et les laz de mort m'unt saisid, Rois, p. 205. || xiu" s. Et sesist ohascun de la terre endroit soi ce qu'il pot, villeh. cxn. Et quant je serai saisis de ma terre et de ma cité, m. cxvi. [Pinçon] Qu'espervier famcilleus tient saisi en la groe [griffe], Berte, xxxui. Par le très grant avoir dont il erent [étaient] saisi [en possession], ib. cxuii. Par le [la] reson de ce que li mors saisist le vif, beaum. xli, ». || xV s. Item, Charles.... Doffin.... saesy le royaume et se fist nommer roy, fenin, U22. Je vueil ce bon boucler [bouclier] cesir, Qui pour coups ne puet desmentir, la Pass. de N. S. J. C. \\ xvi' s. Ce disant, se saisit du baston de la croix, rab. Garg. l, 27. Mon maistre est, à ta furieuse venue, saisy de grand desplaisir, n>. ib. i, 31. Il le feit saisir à des bourreaux, MONT. I, 3. La ville feut saisie [prise] par surprinse, m. i, 27. Des peuples entiers s'en veoyenl souvent saisis [de terreuri, ro. I, 64. Je saisis [je gagne] le mal que j'estudie, et le coucbe en moy, ID. I, 91. Son principal cffect [de la conscience], c'est de nous saisir de telle sorte qu'à peine soit il en nous de.... m. i, 415. Douaire coutumier saisit [les fruits et arrérages en sont dus dès le décès, sans qu'il soit besoin d'aucune demande judiciaire], loysel, U5. Les créanciers leur faisoient faux plébéiens] saisir ce peu de bien qu'ilz avoient, à faulte de payer les usures; et ceulx qui n'avoient du tout rien, estoient eulx mesmes saisis au corps, amyot. Cor. 6. Hz saisirent un quartier de la ville, ro. Agésil. 62. 11 nia qu'il l'eust prise, mais il en fut trouvé saisy, m. Anton, toi.
— Etym. Provenç. saxir, saysir ; ital. sagire et staggire; angl. to seize; gaélique, sàs; bas-lat. (dans les lois barbares) ad proprium satire, s'emparer. Comme ad proprium sacire a pour synonyme od proprium ponere, Diez pense que l'éty- • mologie est l'ancien haut-allemand sanjan, mettre, poser, l'ital. sagire s'y rapportant comme palagio se rapporte à palatium. Scheler, sans rien proposer, objecte que cette étymologie ne rend pas compte de la forme staggire ; mais il est douteux que staggire, dont le sens propre paraît être fixer, arrêter, soit le même mot que sagire; probablement staggire se rapporte à stagio, demeure, séjour, étai. Depuis, Scheler, dans un article sur l'étymologie de saison, s'est rapproché de cette dernière manière de voir sur staggire.
t SAISIR-BRANDONNER (sé-zir-bran-don-né), C. o. Exercer la saisie-brandon tvoy. saisie).
SAISIR-REVENDIQUER (sé-zir-re-van-di-ké), v. a. Exercer la saisie-revendication (voy. saisie). Dans le Dictionnaire de l'Académie, saisir-revendiquer n'est pas à son rang alphabétique; mais il est k revendiquer.
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SAISISSABLE (sc-zi-sa-bl'), adj. Terme de procédure. Oui peut être saisi. Cette rente n'est pas saisissable.
— ÊTYM. Saisir.
SAISISSA^T, ANTE (sé-zi-san,san-t'),odj'.|| !• Qui saisit, qui surprend tout d'un coup. Un froid saisissant. Il Fig. Orateur saisissant. Scène saisissante. Il 2* Terme de procédure. Qui saisit, ou au nom duquel se fait une saisie. Cette femme est créancière et première saisissante. || Substantivement. Le saisissant. La saisissante. Celui qui étant débiteur est devenu créancier, depuis la saisie-arrêt faite par un tiers entre ses mains, ne peut, au préjudice du saisissant, opposer la compensation, CodeNap. art. 1298.
SAISISSEMENT (sé-zi-se-man), ». m. || 1* Action de saisir, de prendre. Son premier saisissement des rênes de l'empire [par Louis XIV] fut marque au coin d'une extrême dureté [l'affaire de FouquetJ, st-sim. 400, 64. Il Terme d'escrime. Action de prendre avec la main l'épée de son adversaire. || 2" Impression subite et violente causée par le froid. Exposé à un vent glacial, il en éprouva un saisissement qui l'a rendu malade. || 3° Fig. Émotion vive et souilaine, agréable ou douloureuse. Mon cœur est soulagé d'une presse et d'un saisissement qui en vérité ne me donnait aucun repos, sÉv. 2< juin (671. N'êtes-vous point surprise de la mort de cette grande Rarai?.... pour moi, je crois que le saisissement d'entendra toujours louer sa sœur et de n'attraper des regards et des douceurs que comme pour l'amour de Dieu l'a mise au tombeau, n>. 4" août (686. Je me trouble moi-même; et sans frémissement Je ne puis voir sa peine et son saisissement [d'Esther], rac. Esth. ii, 7. U a tourné la tête, et il l'a regardée [sa maison] de loin une dernière fois, et il est mort de saisissement, la bruy. VI. Ces incertitudes qui montrent encore la vie au mourant, et qui mêlent du moins aux tristes saisissements de la crainte les douceurs de l'espérance, MASS. Or. (un. Louis le Grand. Il [le pécheur mourant] entre dans des saisissements où l'on ignore si c'est le corps qui se dissout, ou l'âme qui sent l'approche de son juge, m. Avent, Mort du péch. Le doux saisissement d'une joie imprévue, Tous les plaisirs du cœur m'ont remplie à sa vue, GRESS. le Méch. m, 4. Voilà, sire, ce que ma douleur me dicta quelque t«mps après le premier saisissement dont je fus accablé à la mort de ma protectrice [la margrave de Bareuth], volt. Lett. au roi de Pr. décembre 4 768.
— HlST. XVI' s pleurant avec une si grande
amertume et saisissement de cœur, que la parole, sentiment et force lui défaillirent, marg. Nouv.
— ÊTYM. Saisir.
SAISON(sè-zon),s. ^. 111° Nom des quatre grandes divisions de l'année, comprenant chacune trois mois environ, et, astronomiquement, le temps employéparle soleil pour passerd'un solstice à un équinoxeou d'un équinoxe à un solstice. Les quatre saisons de l'année sont : le printemps, l'été, l'automne et l'hiver, le printemps et l'automne commençant aux équinoxes, l'été et l'hiver commençant aux solstices. Le langage ordinaire entend plus souvent les saisons dans leur sens météorologique que dans le sens astronomique; ces saisons-là commencent un mois ou six semaines avant les équinoxes ou les solstices; ainsi on dit qu'on est en hiver vers le 4 6 novembre, quoique l'hiver astronomique ne commence qu'au 20 ou 24 décembre ; on est de même en été vers le 4 5 mai au lieu du 24 juin, etc. Par là [la disposition de l'année, selon l'Église] toutes les saisons sont fructueuses pour les chrétiens; tout y est plein de Jésus- Christ, BOSS. Mar.-Thér. Un philosophe vous dira en vain que vous devez être rassasiés d'années et de jours, et que vous avez assez vu les saisons se renouveler, iD. le Tellier. On ne laisse pas de lui préférer [à un beau jour d'hiver] la constante sérénité d'une saison plus bénigne, m. Mar.-Thér. Les saisons ressemblent aux âges : Dans leurs rapports mystérieux La main invisible des dieux Cache des conseils pour les sages, bernis. Quatre sais. Print. Ce sont l'inclinaison de la terre au plan de l'écliptique et son parallélisme constant qui occasionnent les changements des saisons, brisson, Traité de phys. t. m, p. 4 37. || Robe de demi-saison, robe qui tient le milieu entre une robe d'été et une robe d'hiver. Il La saison nouvelle, le printemps. Il La belle saison, la partie de l'année où le temps est beau. Trois mois et demi constitusnt à peu près toute la belle saison de ces cimes [Pyrénées],
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RAMOND, Instit. Mém. scient. 482J, t. n, p. »». Il L'arrière-saison, l'automne, le commencement de l'hiver. || La mauvaise saison, la fin de l'au lomne, l'hiver. || La saison chaude, la saison froide, se dit des deux moitiés de l'année. || Ifarchande des quatre saisons, se dit, à Paris, de marchandes ambulantes, qui, dans chaque saison, vendent les fruits ou les objets de consommation que cette saison produit ou dont elle fait naître le besoin. || 2* Chez les Grecs, les trois Saisons (d'après une ancienne division de l'année), déesses qui présidaient i l'année. Au-dessus de U tête de Jupiter, dans la partie supérieure du trône, on voit d'un côté les trois Gr&ces qu'il eut d'Eurynomc, et les trois Saisons qu'il eut de Thémis, BARTHÉL. Anach. ch. 38. || 3" Temps où dominent certains états de l'atmosphère. La saison des pluies, des frimas. La lune, à qui on attribue le changement des saisons, le progrès des maladies, PASC. Pens vu, 47, éd. havet. S'il [le roi] marchait au milieu des hivers, l'oraison de cette princesse pénétrait les nues pour lui préparer les saisons, plécu. Mar.-Thér. Quoique l'homme civilisé ait l'industrie de s'entourer de la saison qu'il veut, U saison de la nature est toujours la plus puissante, DAiLLY, Atlantide, p. 252. || La morte saLson, la saison où la terre ne produit rien. L'inclinaison de l'axe de la terre produisant dans son mouvement annuel autour du soleil des alternatives durables de chaleur et de froid, que nous avons appelées des saisons, tous les êtres végétaux ont aussi, en tout ou en partie, leur saison de vie et leur saison de mort, BUFF. Quadrup. t. iv, p. xxviii. Pour les mortes saisons nous mettons en réserve Ceux [les fruits] que le soleil sèche et que le temps conserve, lamart. Joe. m, 407. Il Fig. Saison morte, morte saison, temps de l'année où une industrie chôme. || 4° Époque do l'année où se fait une culture, où la terre donne telle ou telle production. La saison des fleurs, des semailles, des foins, des vendanges. Des légumes de la saison. || La saison est avancée, les fruits de la saison sont plus avancés dans la maturité qu'ils ne le sont d'ordinaire à pareille époque. |{ La saison des perdreaux, des cailles, des bécasses, etc. le moment de l'année où ces oiseaux abondent le plus, sont les meilleurs à manger. || Poissons de saison, ceux qui ne paraissent sur les côtes que dans certaines saisons, ou dont la chair est meilleure en certaines saisons. {| B° La saison des amours, le temps où les oiseaux entrent en amour. Dans cette espèce [les perdrix rouges], qui est trèslascive, les mâles se battent entre eux avec acharnement dans la saison de l'amour, buff. Ois. t. IT, p. 200. Il 8° La durée variable pendant laquelle il convient de prendre certaines eaux thermales. Une saison de Vichy. Le temps de l'usage du remède s'appelle une saison; la durée d'une saison est de vingt-sept jours, nroER. Mim. Yoy. Bourbonn*. Il 7" Temps favorable pour faire quelque chose. Faire ses provisions dans la saison. En temps et saison. Les productions do la nature.... leur sont presque toujours présentées défigurées ou à contresaison, BERN. DE ST-p. ttudes, IV. La saison favorahle pour voyager dans l'intérieur de l'Afrique est depuis février jusqu'en septembre, raïnal, hist. phil. XI, 4 7. Il Fig. Jeanne, tandis que tu fus belle, Tu le fus sans comparaison; Anne, à cette heure, est de saison. Et ne voit rien de beau comme elle, MALH. rv, 4 6. Il 8" En général, moment, circonstance. Elles en avaient remis l'exécution au retour de Mme la princesse ; mais elles s'avisèrent depuis de ne pas dififérer plus longtemps, et qu'il ne fallait pas remettre des supplices à une saison qui devait être toute destinée à la joie, voit. Lett. 9. Ne t'épouvante point, tout vient en sa saison, corn. le Ment, m, 5. Le mérite des hommes a sa saison aussi bien que les fruits, la rochefouc. Max. ÏBI Un homme de moyen âge. Et tiraat sur le grison, Jugea qu'il était saison De songer au mariage, la font. Fabl. I, 4 7. Ce n'est pas la saison De m'expliquer, vous dis-je, mol. le Dép. n, î. Remettons ce discours pour une autre saison ; Monsieur n'y trouverait ni rime ni raison, ID. F. sav. iv, S. Une vaine folie enivrant la raison. L'honneur triste et honteux ne fut plus de saison, boil. Sat. v. La jeunesse à l'amour est livrée. Et l'âge mûr au soin d'établir sa maison ; Croyez-moi, le bonheur est de toute saison, collin d'harleville. Optimiste, m, ». Il De saison, en opportunité, convenable. Je ne pense pas qu'on puisse blâmer avec justice la dissimulation du comte, parce que, dans les affaires où il s'agit de notre vie et de fintérêt général de l'État, la franchise n'est pas une vertu de saisorit
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BBTz, Conjur. Fiesque. C'est bien fait; la prudence est toujours de saison, mol. le Dép. v, 9. Je garde pour une autre fois mille bagatelles qui ne seraient pas de saison aujourd'hui, sÉv. io févr. «672. Quand on peut trouver qui nous aime. L'amour est toujours de saison, desmahis. Poésies, p. 4(, dans pouGENS. Il II est saison de, il est temps de. Adieu, je prendrai soin demain de votre affaire; Il est saison pour vous de voir votre lingère, CORN. Suite du Ment, iv, 7. {| Il n'est pas saison, est-il saison de, il n'est pas temps de, est-il temps de. Carlos : Quittez ces contre-temps de froide raillerie. — D. Manrique : Il n'en est pas saison quand il faut qu'on vous prie, corn. D. Sanche, i, 4. Si vous m'aviez parlé comme vous me parlez. Vous auriez obtenu le bien que vous voulez; Mais en est-il saison au jour d'une conquête...? id. rots, d'or, III, 1. Il II n'est saison que de, avec un infinitif, la saibOn ne permet que de. Seigneur^ il n'est saison que de verser des larmes, CORN. Œd. y, \0. Il Hors do saison, inopportun, qui ne convient pas. On doute pour quelle raison Les destins, si hors de saison, Do ce monde l'ont appelée, MALH. VI, M. Il fit cent efforts hors de saison, sans jamais vouloir parler, scarr. Uom. com. i, i b. Cet homme se raillait assez hors de saison, la PONT. Fabl. m, te. \\ 9° Âges de la vie. Vous entrez maintenant dans la belle saison de l'homme, mol. l'Avare, ii, 6. Homme, vante moins ta raison.... Aussi faible que toi, dans ta jeune saison Elle est chancelante, imbécile, deshoul. Réft. diverses, xiii. ||La première saison de la vie, la jeunesse. Cette première saison de sa vie où il vivait encore dans l'innocence, mass. Carême, Knf. prod. || La dernière saison de la vie, la vieillesse. Reine des long? procès.... Si, dès mes premiers ans, heurtant tous les mortels, L'encre a toujours pour moi coulé sur tes autels. Daigne encor me connaître en ma saison dernière, boil. Lutr. v. || On dit dans le même sens : la belle saison; la saison des plaisirs, des amours; l'arrière-saison. || Vie. On la voit [une herbe] sèche et morte aussitôt qu'elle est née ; Et vivre une journée Est réputé pour elle une longue saison, malii. i, 2. Pourquoi.... Passez-vous en cette amertume Le meilleur de votre saison? id. vi, 17. Il Époque. Comme les paladins de la saison antique, RÉGNIER, Sat. VI. Ajoutez à votre louange que votre âme n'a jamais pu être vaincue par les présents, et que, dans une saison oîi l'avarice règne si souverainement, vous n'avez jamais porté la main sur le gain et sur le profil, nu ryer, Trad. des quest. natur. de Sénèque, liv. iv, préface, ha. pleine découverte de ces vérités [la résurrection, la vie future] était d'une autre saison et d'un autre siècle, Boss. Hist. ii, 6. || Proverbe. Saison tardive n'est pas oisive, les printemps tardifs sont les meilleurs dans un climat où les retours du froid sont habituels et funestes.
— HIST. ni* s. Quant li estez et la douce saisons Font foille et flour et les prés raverdir, Couci, xm. La folie [d'amour] Dont je m'iece [étais] gardez mainte saison, id. xxiv. Et la guerre dura tante mainte saison, Sax. m. || xiii" s. Li rois Richars.... atourna son oirre [expédition] à grant esploit ; car il n'atendoit fors la saison dou nouviel tans, Chr. de Rains, p. 60. || xiv* s. En la morte saison, Guescl. 9236. Dites vostre voloir, veschi vo campion ; Car je vous ai servi, il a longue saison, Beaud de Seb. n, 93. || xv s. Il n'est saison qui ne paye, ne fortune qui ne tourne, ne cueur courroucé qui ne s'esjouisse, ne resjoui qui n'ait des courroux, proiss. iv, p. 169, dans lacurne. Plus n'est saison qu'à nul bien m'abandonne, eu. d'orl. Bail. 100. Bien pert son temps, son parler, sa saison. Qui me blasme mon douU loyal amy, E. DESCH. Poésies mss. f» 187. On dit qu'elle a lin de saison Pour fiUer et chanvre moult fine, id. ib. f° B13. L'an précèdent de la destruction dudit Dynant qui fut la saison que le conte de Charolois estoit venu de devant Paris.... comm. ii, l. Il eust esté besoing qu'il les eust guydez pas à pas pour la première saison [campagne], id. iv, 2. ||xvi' s. Tin beau traict est toujours de saison, mont, i, 189. En cette mesme saison de son aage, m. i, 221 Nous continuerons toujours en la mesme affection et bienveillance en vostre endroict que vous avez esprouvée et recogneue en nous en tant de diverses et periUeuses saisons, UUres missives de Henn lY, t. m, p. 780. Depuis quatre ans entiers vous m appastez ainsi ; Je vieillis cependant vous Tieillissez aussi, Et perdons de nos ans la 'saison mieux aimée, dbspobtes, Diane, n, m. De saison
tout fit bon, LEROUX DE LINCÏ, ProV. t. I, p. 130. À
SAL
bonne et maie saison doit se régler toute maison, u>. ib.
— ÊTYM. Wallon, îau/ion ; prov. saxo; espagn. saxon; port, saxâo; du latin sationem, action de semer, de serere, semer, sata, les fruits de la terre, satus, fils. La série des sens est action de semer, temps propice aux semailles, puis temps propre à n'importe quoi, puis enfin les époques diverses de l'année. L'italien dit stagione, et l'espagnol, outre saxon, dit eslacion. Scheler part de là pour mettre en doute l'étymologie par sationem; il remarque qu'il est bien difficile que les langues romanes aient eu pour saison deux dénominations aussi voisines que saison et stagione, et cependant radicalement différentes; qu'il est impossible de passer de saison à stagione; mais qu'il n'est pas impossible de passer de stagione à saison par l'adoucissement de st en s. Toutefois ces remarques n'ébranlent pas l'étymologie par sationem. Stagione et estacion représentent le latin stationem, et n'ont de commun avec soison qu'une ressemblance fortuite.
t SAISONNER (sè-zo-né), V. n. Avoir bonne saison de fruits. Le pommier ne saisonne que tous les deux ans.
— HIST. XVI' s. Entre deux [labours] est d'intervalle pour le moins trois semaines, afin de faire saisonner le gueret, o. de serres, 95. Bons ne peuvent faillir d'estre les fumiers de diverses sortes de bestes, unis et saisonnés en uç corps, les uns faisans valoir les autres, id. 98. Fruits mieux saisonnés et plus meurs que jamais, paré, Dédicace.
— r;TVM. Saison.
t SAISONNIÈRE (sè-zo-niè-r'), adj. f. Terme de médecine. Maladies saisonnières, les maladies qui sont propres à chaque saison.
— ÉTYM. Saison.
t SAKEM (sa-kèm'), s. m. Sorte de coquille, la pourpre hémastome, univalves, qui se trouve dans l'océan Atlantique.
t SAKI (sa-ki), s. m. Genre de singes d'Amérique.
f SAL (sal), s. m. Le shorea robusta, diptérocarpées, arbre de l'Inde employé dans les constructions. Le sal croît avec une remarquable rapidité, et atteint de très-grandes dimensions lorsqu'il a l'espace nécessaire pour se développer.... plus tenace encore que le teck, le bois de sal est employé dans les constructions et la charrcmnerie ; on en a fait aussi des poteaux télégraphiques et des traverses de chemins de fer, j. clavé, Bev. des Deux-Mondes, ib avril 1867, p. 852.
t SALACE (sa-la-s'), adj. Qui a de la salacité. Les boucs et les chèvres, les plus salaces de tous les animaux, Anti-ménagiana, p. 1 2.
— HIST. xvi* s. Les Méridionaux sont paillards à cause de la melancholie spumeuse et salace, charron. Sagesse, p. 166, dans lacurne.
— ÉTYM. Lat. salacem, de sal, sel, d'après l'Antiménagiana et Quicherat, mais, d'après Curtius, de satire, sauter.
t SALACITÉ (sa-la-si-té), s. f. Grande propension aux rapprochements sexuels, surtout en parlant des animaux. Certains vilains contes qui ne laissent pas d'avoir leur sel pour les cœurs corrompus.... puisque c'est de ces sels que la salacité a pris son nom, Anti-ménagiana, p. 2.
— HIST. xvi" s. Salacité, cotgrave.
— ÉTYM. Ital. salacità; du lat. salacitatem, de salax, salace.
1. SALADE (sa-la-d'), s. f. || !• Mets composé de certaines herbes ou de certains légumes assaisonnéSi,*ïec du sel, du poivre, du vinaigre et de l'huiîq, etc. Retourner, fatiguer la salade. Saladu de chicorée, de laitue, de pommes de terre (et non pas, comme on dit en quelques provinces, salade à la chicorée, à la laitue , aux pommes de terre). Pour bien faire une salade, il faut être trois personnes: un sage pour y Mettre du sel, un avare pour y mettre du vinaigre, et un prodigue pour y mettre de l'huile, richelet. La salade survint [après une truite et une omelette au thon]; j'en recommande l'usage à tous ceux qui ont confiance en moi; la salade rafraîchit sans affaiblir, et conforte sans irriter, brillât-savarin. Physiologie du goût, l'Omelette du curé. || Fig. Retourner la salade avec les doigts, être encore jeune, en parlant d'une femme; dans le siècle dernier les jeunes femmes retournaient la salade avec les doigts; cette locution a disparu avec l'usage lui-même. Il ne me reste que six mois à retourner la salade avec les doigts, j. j. Houss. Bel. vi, 2. || Fig. et populairement. Je vais te faire ta salade, je vais te dire
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ton fait, te rosser. Venez promener vos belles pensées dans notre jardin, et nous vous régalerons d'une salade, destouches, la fausse Agnès, n, 2. Il a° La partie de toute herbe propre à être mise en salade, avamt qu'elle soit assaisonnée. Cueillir de la salade. Éplucher une salade. Secouer une salade. || 3° Abusivement, dans le langage des jardiniers, la plante même qui fournit la salade. Semer des salades. Planter des salades. || i* Par extension. Mets composé de fruits, de viandes froides, ou de poisson salé, et assaisonné comme de la salade. Salade de câpres, d'anchois, de volaille. Il 6° Salade d'oranges, oranges coupées par tranchi's et assaisonnées avec du sucre, de l'eau et de l'eau-de-vie. {| Salade de cerises, se dit improprement d'une portion de cerises à l'eau-de-vie. Il 6° Mélange de pain et de vin qu'on donne aux chevaux pour leur faire faire une longue traite. Il 7° Salade de blé, ou salade de chanoine, mâche, valerianella olitoria. || 8° Salade de Gascogne s'est dit pour le chanvre qui sert à faire les cordes pour pendre. Il 9" Bataillons de salade, s'est dit de bataillons formés d'hommes tirés de divers corps, par comparaison aux diverses herbes qui composent une salade. Tout le reste de son infanterie était de nouvelles levées ou des bataillons de salade ramassés des garnisons, st-sim. 40, 210. Il [Boufflers] les aguerrit [les troupes], je dis les troupes de salade qui faisaient la plus nombreuse partie de la garnison, id. 210, 76.
— HIST. XVI* s. Mais ne laissez pas la sallade; Car c'est l'appétit d'un malade, Rec. de farces, p. 331. La prophétie semble en vouloir à la Gascogne, plus curieuse à élever ce qu'on a nommé la salade de Gascogne qui a fait de mauvais tours à plusieurs du pals ; tel en a esté eslranglé qui l'a gardée en sa jeunesse, d'aub. Fxn. m, <5. Salade bien lavée et salée. Peu de vinaigre et bien huilée, LEROUX DE LiNCY, Prov. t. II, p. 216. Qui vln ne boit après salade Est en danger d'estre malade, ID. ib.
— ETYM. Saler, avec la finale ode qui est de forme espagnole; wallon, salâd.
2. SALADE (sa-la-d'), s. f. Casque que portaient les gens de guerre à cheval ; il n'est d'usage qu'en parlant des xV, xvi" et xvii» siècles. Ces quatre puces célèbres que montrait un charlatan.... il leur avait mis à chacune une salade en tète, leur avait passé un corps de cuirasse, la brut. xii. Du mot italien celata qui signifie casque, armet, les soldats français firent en Italie le mot de salade, (le sorte que, quand on disait, il a pris sa salade, on ne savait si celui dont on parlait avait pris son casque ou des laitues, volt. Dict. phil. Langues. "La salade avait son timbre arrondi, presque sphérique; elle était pourvue d'un grand couvre-nuque, en queue ; la visière, très-courte, généralement fixe, pouvait descendre un peu plus bas que le nez, Catal. du Musée d'artill. par H. le colonel Penguilly l'Haridon, p. 265. || S'est dit d'un soldat coiffé d'une salade.
— HIST. XV' s. X grant peine peusmes mettre audit duc sa cuyrasse sur luy et une sallade en la teste, comm. n, 12. À Mery Baudet, plumasseur, demeurant à Tours, pour avoir garni d'or clinquant xxvni plumeaux pour mettre sur les salades des gens du duc [de Bretagne], de laborde, Ém. p. 4ll.||ivi's. Joyeuse envoya pour secours le gouverneur de Pezenas avec 700 harquebusiers et 100 salades, d'aub. Mist. i, 1B2. Celade, oudin, Dict. Nos pères donnoient leur salade, leur lance et leurs gantelets à porter, et n'abandonnoient le reste de leur équipage tant que la courvée duroit,
MONT. Il, 93.
— ÉTYM. Corruption de l'espagn. eelada ou de l'it. celata, du lat. cxlata, sous-entendu cassii, casque ciselé.
SALADIER (sa-la-dié; l'r ne se prononce jamais ; au pluriel, l's se lie : des sa-la-dié-z élégants), s. m. Il 1° Vase où l'on sert la salade. || Ce que contient un saladier. || 2° Panier à jour pour secouer la salade qu'on a lavée. || Proverbe. La politesse est au fond du saladier, il est plus poli de se servir le premier la salade, parce que le meilleur en est au fond.
— ÉTYM. Salade t.
SALAGE (sa-la-j"), ». m. || 1* Action de saier ; résultat de cette action. || i' Action d'imbiber avec un chlorure soluble, ordinairement le chlorure de sodium ou sel de cuisine, la feuille de papier destinée à recevoir une épreuve photographique.
— ÊTYM. Saler; wallon, soiegi. Anciennement. salage signifiait un droit sur le sel.
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SALAIBI! (sa-Iê-O, ». m. || 1* Payement pour
travail ou pour service. Les ouvriers onl demandé une augmcnlalion de salaires. Elle [la cigogne] jetira l'os [du gosier du loup], puis pour un si bon tour Elle demamla son salaire, la font. Fabl. ni, 9. Enfin un médecin, fort expert en son art, Le puéril [un fou].... Mai* voulant de ses soins exiger le salaire.... boil. Sat. iv. On les forçait (les cultivateurs du pays de Gex] à travailler sans salaire, eux qui ne vivent que de leur salaire, volt. Poi. et lég. Remontrances ou roi. Le salaire donc réglé, d'un côté par la concurrence des vendeurs, et par celle des acheteurs de l'autre; le salaire de l'artisan se réglera de la même manière, condil. Comm. joue, i, 8. || En termes d'économie politique, l'oavrier est un travailleur qui reçoit sur les capitaux d'autrui une rémunération stipulée d'avance, qu'on nomme salaire, pour exécuter un certain travail avec les capitaux d'autrui, levas- SEUR, Tours d'<!con. ruraie, p. <8B. ||î'Fig. Récompense. Le fils tout dégouttant du meurtre de son père, Et, sa tête à la main, demandau' iou salaire, corn. Cinno, l, 3. Mais, comme aux grands périls le salaire enhardit.... ID. Œdipe, i, 4. [Le serpent récliauiïé] Puis tâche à faire un saut Contre son bienfaiteur, son sauveur et son père. Ingrat, dit le manant, voilà donc mon salaire I la FONT, t'abl. VI, <3. Pourquoi juger si mal de son intention [d'Assuérus]? Il croit récompenser une bonne action ; Ne faut-il pas, seigneur, s'étonner au contraire Qu'il en ait si longtemps différé le salaire? RAC. Esth. III, t. Il Par antiphrase, châtiment. Ce lâche mercenaire Qui de sa perfidie a reçu le salaire, hair. Mort d'Asdrub. m, 3. Non, il faut qu'il ait le salaire Des mots où tout à l'heure il s'est émancipé, mol. Amph. m, 4. N'imputez qu'à Pallas un exil nécessaire ; Son orgueil dès longtemps exigeait ce salaire, rac. Brit. iii, 3. — HlST. xiii* s Li procureur.... doivent avoir salaire soufizant, selon les besongnes qu'il procurent, BEAUM. IV, 22. Il xiV s. i Robiert Vachot, pour sen soUaire de aidier à kierkier [charger] les beniaus.... caffiaux. Régence d' Aubert de Bavière, p. 52. La jouvence des nobles Lorrompue par telx
qu'à l'état de têtard, ou lorsepi'elle y dépose ses têtards, et à laquelle on attribuait la faculté de vivre dans le feu. C'est un préjugé général parmi les gens de la campagne que les salamandres sont des animaux dangereux, bonnet, t" mim. reprud. salamandres. Si l'on coupe les quatre jambes de la salamandre, elle en poussera quatre nouvelles, qui seront si parfaitement semblables i celles qu'on aura retranchées, qu'on y comptera, comme dans celles-ci, quatre-vingt-dix-neuf os, ID. Paltng. phil. IX, fl. La salamandre, j'ai presque honte de le dire, est si peu faite puur vivre dans le feu, qu'il est démontré aujourd'hui par les expériences de M. Spallanzani qu'elle est de tous les animaux celui qui résiste le moins à l'excès de la chaleur, ID. i6. Il 2° Partie des attributs du roi François I", qui avait pris pour emblème une salamandre avec cette devise : J'y vis et je l'éteins. || 3° Terme de la cabale. Nom donné aux prétendus esprits du feu. Quant aux salamandres, habitants enflammés de la sphère du feu, ils servent aux philosophes, DE TiLLARS, le Comte de Gabalis, i' entrelien. Les salamandres sont composées des plus subtiles parties de la sphère du feu, ID. >b. X ce spectacle s'élance, du milieu du régiment de Sans-Quartier, un poète plus brillant, plus léger qu'une salamandre, GiLB. le Carnav. des auteurs. Au frais ondin s'unit l'ardente salamandre, v. huoo. Ballades, 2. || En ce sens, salamandre est du maisculin quand on parle des esprits mâles, et féminin quand on parle des esprits femelles. Un salamandre habile à qui je confiais l'éducation du jeune prince, petis de la CROIX, les unie et un jours, t. I, p. 20l. || 4" Terme d'ancienne chimie. Sang de salamandre, vapeur rouge qui s'élève pendant la distillation de l'esprit de nitre; c'est aujourd'hui l'acide hypoazotique. Il 5" Salamandre pierreuse, nom donné autrefois à l'amiante flexible, qui ne brûle point quand on la jette dans le feu.
— HlST. xin s*. [Un évêque] Qui, autant corn la salamandre Aime le feu et la chalor. Aime curtoisie et valor, Ilist. litt. de la Fr. t. xxiii, p. 2B8. Salemandre est ressemblable à petite lisarde, de vaire color, brun, latini. Trésor, ■p. i»B. ||xvr
salaires, berciieure, f" 63, recto. Je ai brassé maint | Gians fleurs de lis, salmendies et autres enrichis-
mal et si les ai fait fayre. Je croi que biiefment en aray mon salayre, Guescl. (C399. ||xv s. J'aijà un lonc tens servi Amours en espoir de plaire ; Mes d'un trop petit salaire M'a mon service meri {récompensé], froiss. Poés. mss. p. 250, dans lacurne. Il XVI* s. 11 n'est pas raisonnable que les honneurs les plus relevez soient les salaires des crimes les plus abjects, d'aub. ¥xn. \, 9.
— ÊTYM. Provenç. solori, selari ; espagn. et ital. salaria; du lat. salarium, solde du soldat, de sal, sel, à cause que le salaire fut d'abord une indemnité pour le sel. On remarquera en Flandre le changement de l'o en o : solaire.
SALAISO.V (sa-lê-zon), s. jT. || 1° Action de saler les viandes ou autres provisions pour les conserver. La salaison du porc, du beurre. 11 faut prendre vos mesures de bonne heure pour faire faire les salaisons des chairs dans les mois de septembre et octobre, qui est la saison la plus propre pour les faire bonnes, Colbert à Jaquier, 7 juin 1670, dans jal. || Fig. On savait qu'elle [Mme de Sévigné] se passait bien des choses en causant; il se voit maintenant qu'elle se les passait en écrivant aussi; les preuves de ces libertés et de ces salaisons de langage sont des plus significatives, ste-beuve, t« Constitut. 4 6 dcc. 1864. || 2'" Viande salée, poisson salé pour l'alimentation. Vivre de salaisons. Ils [les Athéniens] aimaient beaucoup les salaisons; et, pour récompenser un certain Cha}réphile, eicellen charcutier, ils donnèrent à ses fils le rang de citoyen, levesque, Instit. Uém. scienc. mor. et pol. t. iv, p. 4 27.
— ErvM. Saler.
SALAMAI.EC (sa-la-ma-lèk), s. m. || !• Terme de plaisanterie. Au sens propre, qui n'est plus usité, salut. Après avoir, comme très-sage, Avec grande crainte et respect Dit par trois fois salamalec, SCARH. Yirg. i. || 1' Aujourd'hui et dans le style familier, révérence profonde, politesse exagérée. Faire de grands salamalecs.
— ÊTYM. Salutation arabe, de salim, saiut, et aleik , sur toi : salut sur toi.
SALAMANDRB (sa-la-man-dr'), t. f. \\ 1" Genre de batraciens urodèles nombreux en espèces, que le vulgaire redoute parce qu'il en croit la morsure venimeuse; ce qui n'est pas. || Le type du genre salamandre est la salamandre tachetée, dite vulgairement salamandre, laquelle n'habite l'eau
semcns, Bibl. de< chartes, i' série, t. m, p. 03.
— ÊTYM. Provenç. espagn. et ital. salamandra; du lat. salamandra ; grec, vaXâ^avSpa, qui parait une transcription grecque d'un mot étranger.
t SALANG.A (sa-lan-ga) ou SALANGANE (sa-langa-n'), s. f. Espèce d'hirondelle dont le nid est comestible, hirundo esculenta, L. Ce sont certaines espèces d'algues [appartenant au genre gelidium] qui fournissent aux salanganes la matière gélatineuse dont se composent leurs nids, éd. gbimard, Revue des Deux-Mondes, t" avr. )8U7, p. osi.
— ËTYM. Mot de Luçon, salamga, donné par Camelus, dans Phil. transact. n' 85, mai et juin l7oa, p. (396.
f SA LANGE (sa-lan-j'), s. m. Période de production du sel sur les marais salants, Enquête sur les sels, 1808, t. I, p. BM.
— ÉTYM Salant.
f SALANGUET (sa-lan-ghè), t. m. Nom vulgaire du e/ienopodtutn maritimum. ■
SALANT (sa-lan), adj. m. Il n'est usité que dans: marais, puits salant, marais, puits d'où l'on tire du sel. L'on a observé que les vents secs font autant et peut-être plus d'effet que le soleil sur la surface des marais salants, buff. ifi'n. t. m, p. 390.
— HlST. xvi» s. Les champs et parquetages des marais salans sont foncez de terre argileuse, pa-
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— ÉTYM. Saler.
t SALARD (sa-lar), s. m. Nom donné en Savoie à certains granités micacés qui ont la propriété de résister au feu le plus violent.
■f SALARIAT (sa-la-ri-a), ». m. Néologisme. État, condition d'une personne salariée. Le salariat lui-même [à la Guyane], là où il existe, est restreint au cadre inflexible d'un engagement annuel, j. DUVAL, Rev. Deux-Mondes, a sept. I86(, p. 434.
— ÊTYM. Salarier.
SALARII^, ÉE (sa-la-ri-é, ée),por{.passrf de salarier. Il l-Les ouvriers, les employés sont salariés. Il Substantivement. Celui qui reçoit un salaire, il 8° Abusivement, il s'est dit de toute espèce de payement en retour d'objet vendu ou de service rendu. Il suffit de remarquer ici qu'à Pexccption de ceux des propriétaires qui ne font rien, tous les citoyens sont salariés les uns à l'égard des autres; si l'artisan et le marchand sont salariés du colon auquel ils vendent, le colon l'est à son tour de l'ar-
tisan et du marchand auxquels il vend, et chacun se fait payer de son travail, condil. Comm. gouv. i, 8. SALARIER (sa-la-ri-é), je salariais, nous salariions, vous salariiez; que je salarie, que nous salariions, que vous salariiez, v. a. Donner le salaire qui est dÂ. Tous les évêques, chanoines et curés sont salariés par le gouvernement, lapérouse, Voy. t. II, p. 3BI, dans pouoens. J'entends i ce mot salarier beaucoup de murmures, et l'on dirait qu'il blesse la dignité du sacerdoce; mais, messieurs, il serait temps que l'on abjurât les préjugés d'ignorance orgueilleuse qui font dédaigner les mots salaires et salariés; je ne connais que trois manières d'exister dans la société : il faut y être mendiant, voleur ou salarié ; le propriétaire n'est lui-même que le premier des salariés, muu- BEAU, Collection, t. n, p. 13.
— HlST. XV' s. Ainsi fut le pauvre amoureux curé salarié du service qu'il fit i Amour, louis H, Nouv. Lxxxv. Il XVI* s. Je trouve à cette heure occasion de l'en salariser et reconnoistre, en lui faisant présent de ma prisonnière, tver, p. B43. Voicy entre autres un grand deffaut en la justice distributive de punir seulement et non salarier, CHARRON, Sagesse, p. 470, dans laci;iine. Ses édifices s'avancent, car il a salairié plus d'ouvriers, PALSGR. p. «7».
— ETYM. Solatr*; ital. salariare.
SALAUD, AUne (sa-lô, lô-d'), ». m. et f. Terme populaire et injurieux. Personne sale, malpropre. Un salaud. Une salaude. || Adj. Cet homme est bien salaud.
— HlST. iTi* s. Toutes les femmes estant faschées de quoi leurs maris avoient oui parler d'une si salaude femme, bouchet, Serées, t. u, f° î49, dans pouGBNS.
— ÊTYM. Dérivé de sale.
t SALAUDERIE (sa-lô-de-rie), ». f. Acte, parole de salaud.
— HIST. XVI" 8. La reyne luy ayant demandé un jour quelques mots en espagnol pour les dire i l'ambassadeur d'Espagne, et luy, ayant dit quelque salauderie en riant, elle l'apprist aussitost..,. BRANT. Dames ill. p. (2, dans lacurne.
t SALBANDE (sal-ban-d'), s. f. Surface latérale d'un filon, celle qui le sépare de la roche environnante.
t SALDANITE (sal-da-ni-f), t. f. Sulfate d'alumine observé sur les bords du Rio Saldana, en Colombie.
f SALDE (sal-d'), t. f. Genre d'insectes hémiptères, propres à l'Europe, du latin saito, je saute.
f SALDO (sal-do), (. m. Mot italien qui signifie arrêté de compte, solde, et qu'on emploie quelquefois en langage de finance. Il est assez étrange qu'en face de ces déficit continus on ne rencontre jamais la trace des saldos, que laisse une année..,, la période de I8:il à <85a devait laisser un saldo de 66,737,086 florins en monnaie de convention, t. >. HORN, Annuaire intern. du crédit public, <8SI, p. 81, à l'art. Autriche.
SALE(sa-r), ad]. || 1* Plein d'ordures, malpropre. Une chambre sale. Avoir les mains sales. Un homme sale. Une femme sale. Quelques hommes et des femmes d'une figure dégoûtante et atroce se montrent tous armés sur ses murs [du Kremlin] ; ils exhalent une sale ivresse et d'horribles imprécations, SÉG. Ilist. de Nap. viii, 5. || Fig. Nous ne manierons point les choses sacrées avec des mains sales, nous n'apporterons point nos défauts dans le plus haut état de perfection, balz. le». <«, liv. VI. Il Bandes sales, lignes noires formant des courbes paraboliques ou ogivales qu'on aperçoit sur la glace des glaciers, et dont la convexité est tournée en aval. || Substantivement. Fi, le sale I Il a- Gris sale, gris terne qui n'a pas l'œil du gris ordinaire. Ces boiseries sont peintes en gris sale. Il On dit de même : vert sale, blanc sale. || S" Terme de peinture. Couleur sale, couleur désagréable i l'œil, composée de couleurs ennemies. ||Son pinceau est sale, se dit d'un peintre dont les teintes sont mal fondues. || Se dit des estampes qui sortent mal nettes des presses. || 4* Terme de marine. Vaisseau sale, vaisseau dont le fond extérieur est couvert de coquillages, d'herbes qui s'y sont attachées. Il Côte sale, côte le long de laquelle il y a des roches, des ecueils caches sous l'eau. || 6* Fig. Qui blesse la pudeur, la modestie. Mais le plus beau projet de notre académie.... C'est le retranchement de ces syllabes sales Qui dans les plus beaux mots produisent des scandales, mol. Femm. sav. m, a. L'on n'y exaltera plus tant ces divinité» fabuleuses, dont les noms portent avec eux les plus sen-
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«uelles idées, et «xpriment le» plus grossières et les plus sales passions, bourdal. 6' dim. après la Pentecôte, Dominic. t. m, p. 40. Mme Guyon avait épuré ses sentiments, du moins en apparence. de tout ce qui était reproché de sale et de honteux à cette doctrine [quiétisme], si-siM. 45, )2. Il 6° Fig. Contraire à l'honneur, à la délicatesse. On sait que ce pied plat, digne qu'on le confonde. Par de sales emplois s'est poussé dans le monde, HOL. Jfi't. I, 4. Le concile de Nicée, qui dépose les clercs qui rechercheront les sales gains de l'avarice, en prêtant à usure contre le précepte divin, B0S3. Usure, 3, Tout ce qu'il y aura eu de plus lâche, de plus indigne, de plus malin, de plus sale, et de plus corrompu dans leurs sentiments, boubdal. 24" dim. upr. la Pentec. Dominic. t. iv, p. 449. || Une sale affaire, aiïaire où la probité, la loyauté sont violées. Il Son cas est sale, se dit d'un homme qui est justement menacé des poursuites de la justice.
— lllST. xiu' s. Du mautemps ert [était] sa robe un peu pesant et sale, Berte, xxvii. || xvi' s. Le doigt sale, cotghave. Actions.,,, deshonnestes et sales, mont, m, 244.
— ÉTVM. Génev. sale. Diez le tire de l'anc. hautallem. salo, pâle, trouble, terne ; angl. sallow ; Chevallet, du gaélique sal, ordure, salaich, salir. Il est difficile de se prononcer entre ces deux étymologies.
S.\LÊ, ÉE (sa-lé, lée), porï. possfi de saler. || l''Asgaisonné avec du sel. Manger salé. Depuis que vous êtes hors d'ici, je n'ai point trouvé de viande qui ne fût trop salée, ni d'homme qui ne le fût trop peu, VOIT. Lett. U5. || Familièrement. Cela est salé comme mer, cela est très-salé. || Fig. Nous savons que, dans le séjour de l'horreur et du désespoir, la victime sera salée avec un feu éternel, mass. Carême, Mauv. riche. || Fig. Autant de frais que de salé, ni de l'un ni de l'autre. || 5. m. Le salé, la chairde porc salée. Des côlelettesdesalé. || Petitsalé, la chair de cochon nouvellementsalée. Le riche papiste qui aura eu sur sa table pour cinq cents francs de poisson sera sauvé ; et le pauvre, mourant de faim, qui aura mangé pour quatre sous de petit salé, sera damné, tolt. Dict. phil. Carême. || 2° Qui contient du sel. On sait que l'eau salée peut, sans »e geler, devenir beaucoup plus froide que l'eau douce glacée, buff. Uist. nat. Preuv. Ihéor. terre, Œuvr. t. I, p. 316. Il Eaux, sources salées, celles dont on extrait du sel. || La plaine salée, la mer. Il faut en la plaine salée Avoir lutté contre Malée.... MALH. m, 3. Il Pré salé, voy. pré, n° i.\\ 3° Fig. et familièrement. Qui agit sur l'esprit comme le sel sur la langue. J'ai vu hier une de vos lettres entre les mains de l'abbé de Pontcarré; c'est la plus divine lettre du monde ; il n'y a rien qui ne pique et qui ne soit salé, sÉv. (9 juill. («75. Pour M. Trouvé, je l'aime toujours ; ah I que nous avons ensemble de bonnes conversations bien salées I id. 6 mars 1683. C'est une espèce de dictionnaire dont les articles sont courts, mais où il y en a un grand nombre de très-plaisants et de très-salés, d'alemb. Lett. à Voltaire, u août 4767. || Il se dit aussi des personnes qui ont du sel, qui ne ménagent rien. J'aime fort tout ce que me mande Montgobert; elle me plaît toujours; je la trouve salée, et tous ses tons me font plaisir, sÉv. 6 cet. 4 675. Je ne voudrais pas que M. de Grignan eût entendu ce Père [le P. Morel de l'Oratoire] ; il ne croit pas qu'on puisse, sans péché, donner à ses plaisirs quand on a des créanciers.... vraiment c'est un homme bien salé, il ne fait aucune composition, m. 6 oct. 4679. La femme de Villars avait de l'esprit infiniment, plaisante, salée, ordinairement méchante, st-sim. 3, 64. Vous êtes assurément, mon divin Protagoras, un des plus salés philosophes que je connaisse, tolt. Lett. d'Alembert, 4 3 août 4 760. Il 4- Oui pique l'esprit par quelque chose de trop libre, d'un peu obscène. Épigramme salée. Mme la duchesse [de Chartres], qui, avec bien de la grâce et de l'esprit, a l'art des chansons salées, en fit d'étranges sur ce ton, st-sim. 32, 4 22. IIB' Dans le style familier, il se prend pour fort excessif, très-désagréable. Il a été condamné à deux mille francs d'amende; cela est salé. Il a six mois de prison; c'est un peu salé. || 6° Bourguignon salé, sobriquet qui vient , dit-on, de ce que les Bourguignon» ont eu beaucoup de différends a cause de leurs salines.
tSALÉBREUX, EOSE (sa-Ié-breû, breû-z') adi Utinisme qui n'est pas entré dans l'usage Raboteux, âpre, en parlant de chemins. N'allez ni à Tulle, ni & Sarlat, ni même i Manol; vous trouveriez des chemins salébreux et ennemis des roues tén.Lett. ài'abbéde Beaumontenvoyagtfiuin iin'.
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— ÉTYH. Lat. salebrosus, de salebrx, endroit où l'on saute, venant de talire, sauter.
t SALÈGRE (sa-lè-gr'), s. m. || 1° Masse saline qui s'attache au fond des poêles, pendant la cuisson du sel. Défense à tous salpêtriers et verriers [de retirer le sel des chaudières].... et, sur les mêmes peines, de faire aucune vente desdits sels, ni de faire aucun salcgre. Bail Gautier, e mars 4 660. Il Pierres provenant d'une exploitation de sel gemme, que certains fermiers suspendent dans les étables pour les faire lécher par les bœufs ou les moutons. || 2° Sorte de pâtée qu'on donne aux serins, et qui se fait en écrasant de la graine de millet, d'alpiste et de chènevis, mêlée avec un peu de sel et pétrie avec un peu de terre grasse.
SALEMENT (sa-le-man), adv. D'une manière sale. Ils sont très-propres dans l'apprêt de leurs viandes ; mais ils mangent très-salement, le grand d'aussy, Instit. Mém. se. mor. et pol. t. v, p. 528.
— ÉTYM. Sale, et le suffixe ment.
SALEP (sa-lep'), s. m. ||1° Substance alimentaire qu'on tire des tubercules de tous les orchis indistinctement. || Salep des Indes occidentales, un des uoms de l'arrow-rool. || Salep des pauvres gens, salep préparé avec de la pomme de terre. Le salep de pommes de terre de M. Parmentier, avec des tablettes de bouillon et du pain, forme la nourriture la plus restaurante, Saussure, Voy. Alpes, t. vni, p. 345. Il 2° Boisson que les Orientaux font avec les bulbes des orchis. Après avoir dépouillé les bulbes de leur enveloppe, ils les jettent dans l'eau froide, et les en retirent au bout de quelques heures pour les faire cuire ; puis ils les enfilent et les font sécher. Lorsqu'on veut s'en servir, on les réduit en poudre, et l'on jette par-dessus de l'eau bouillante à laquelle on ajoute du lait ou du miel ; cela donne une boisson analeptique.
— ÊTYM. Arabe, tsaleb, renard; la plante porte le nom de testicules de renard, d'où, en abrégé, renard.
SALER (sa-lé), ». o. ||1° Assaisonner avec du sel. Saler une soupe. La cuisinière a trop salé ce ragoût. Il Absolument. Il ne faut pas trop saler. Il Saler le pot, mettre du sel dans le pot où cuit la viande. Je ne sais ce que c'est qu'un reproche qu'on fait à nos petits Etats [du pays de Gex], d'avoir traité de couronne à couronne avec la république de Berne pour saler notre pot, volt. Lett. Dupont, 23 févr. 4776. || 2° Mettre du sel sur les viandes crues, les poissons crus, pour les conserver. La p'che du hareng et l'art de le saler ne paraissent pas un objet bien important dans l'histoire du monde ; c'est cependant ce qui a fait d'un pays méprisé et stérile [la Hollande] une puissance respectable, volt, iloeurs, 464. || Fig. Tuez, il est bon à saler, se dit d'une affaire qu'il est temps de faire. Il Fig. Mettre en réserve une chose, pour l'exécuter plus tard, pour la retrouver. J'ai d'autres affaires.... il faut donc saler toutes ces propositions [de voyage], sÉv. 7 août 4675. || 3° Fig. et populairement. Faire payer trop cher. On l'a salé dans ce magasin. || Ce marchand sale bien ce qu'il vend, il vend sa marchandise très-cher.
— Hl.ST. XIII* s. Aide, Dieu, fait-ele, qui feïs mer salée, Berte, xlvi. Que toutes chars qu'il vendront soient cuites, salées et appareilliées souffisamment.... Liv. des met. 477. Se trancbanz espérons n'avez. Et bon cheval por tost aler. Cil vilain vos vodront saler, Ren. 8660. ||xvi* s. Us salèrent si bien sa noblesse [ils la lui firent payer si cher], qu'elle n'avoit garde de sentir puant, st-julien, Mesl. hist. p. 635, dans lacurne.
— ÊTYM. Provenç. ei espagn. salar; portug. salgar ; ital. salare ; du lat. salire, saler, de sal, sel.
SALERGX (sa-le-ron), s. m. La partie creuse d'une salière, celle où l'on met le sel. Les salières seront marquées et contre-marquées au collet et au saleron, Réglem. du 30 déc. 4 679.
— Hisr. XV' s. Une salière d'or, à ung ymage fait en façon de pucelle, et sont les deux sallerons de serpentine, labohde. Émaux, p, 494.
— ETYM. Salière.
SALETÉ (sa-le-té), s. f. || i' Qualité de ce qui est sale. La saleté de ses habits, de cette maison. La saleté des rues. ||2° Choses sales, ordures. Otcz toutes ces saletés. || 3° Fig. Obscénité. Mais pour un faux plaisant à grossière équivoque. Oui pour me divertir n'a que la saleté.... boil. Art p. m. Il Parole, image sale et obscène. Je soutiens encore un coup que les saletés y crèvent les yeiu [dans l'Ecole des femmes], mol. Crit. 3.
— RTVM. Sale.
SA LEUR, KUSE (sa-leur, leû-z'), ».m.et f. Celui, celle QUI sale. C'est là qu'elle [la moruel est salée
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et rangée en piles ; le saUur a l'attention d'observer qu'il y ait, entre les rangs qui forment les piles, assez de sel pour que les couches de poisson ne se touchent pas, mais qu'il n'y en ait que ce qu'il faut, RAYNAL, Hist. phil. xvii, (3.
— HIST. XVI* s. Ceux qui estoient députés pour embaumer les corps morts, qu'on appelloit saleur» ou embaumeurs, paré, Mumie, 4.
— ÊTYM. Saler.
t SALUYURAMIDE (sa-li-dra-mi-d'), s. f. Composé quaternaire obtenu en dissolvant à froid de l'hydrurc de salicyle dans trois ou quatre fois son volume d'alcool.
SALI, lE (sa-li, lie), part, passé de salir. Rendu sale. Et dans quatre mouchoirs de sa beauté salis [elle] Envoie au blanchisseur ses roses et ses lis, BOIL. Sat. X.
t SALIAIRE (sa-li-ê-r'), adj. Terme d'antiquité romaine. Oui appartient aux prêtres saliens.
SALICAIRE (sa-li-kê-r'), s. f. Genre de plantes salicariées dont l'espèce à épis, lythrum salicaria, L. est astringente, mais peu usitée.
— ÊTYM. Lat. salix, saule (voy. ce mot), à cause de la ressemblance des feuilles à celles du saule.
t SALK'.ARIÉES (sa-li-ka-ri-ée), ». f. Famille de plantes dont le lythrum salicaria est le type ; on dit plutôt lythrariées.
t SALICIEOLIÉ, ÉE (sa-li-si-fo-li-é, ée), adj. Terme de botanique. Dont les feuilles ressemklent â celles du saule.
— ÊTYM. Lat. salix, saule, et folium, feuille.
t SALICLNE (sa-li-si-n'j, s. (. Terme de chimie. Substance qui se trouve dans l'écorce du saule, salix alba, L.
t SALICLMÎES (sa-li-si-née) , ». f. Famille de plantes dicotylédones, dont le saule est le type.
t SALICITE (sa-li-si-t'), s. f. Terme de minéralogie. Pierre figurée imitant une feuille de saule.
— ÉTYM. Lat. salix, saule.
t SALICOLE (sa-li-ko-r), adj. Oui cultive le sel, qui produit le sel. Les plaines salicoles, Rev. des Deux-Mondes, 4" nov. 4808, p. 202. l^s réclamant» repoussent avec énergie l'allégation souvent reproduite que la décadence des sels de l'Ouest tient surtout au défaut d'organisation et aux procédés surannés de l'industrie salicole dans cette région.... votre gouvernement, sire, n'avait pas attendu jusqu'ici pour se préoccuper de la situation des producteurs salicoles de l'Ouest, Rapport à l'Empereur par le Ministre de l'agriculture, Moniteur, 21 mars 4 866. Il sera, dans les marais salants du bassin de Guérande (Loire-Inférieure), sur un développement de 4 3,860 mètres, établi au frais de l'État trois routes salicoles. Décret impérial du 25 août 4867.
— ÊTYM. Lat. sal, sel, et colère, cultiver. SALICOQUI-: (sa-li-ko-k'), s. f. Petite écrevisse de
mer, d'un excellent goût, dite aussi crevette ou chevrette.
— HiST. XVI* s. Salecoque, salcoque, cotgbatb.
— ÊTYM. Origine inconnue.
SALICOR (sa-li-kor), s. m. ou SALICORNE (sali-kor-n'), ». f. Plante qui croît sur le bord de la mer, et dont on retire de la soude, salicornia herbacea, L., famille des chénopodées. || Nom donné i la soude en Languedoc et dans le RoussiUon. Le salicor ou soude de Narbonne provient de la combustion du saiicomio annua, qu'on cultive sous le nom de salicor aux environs de Narbonne, thb- NARD, Traité de chim. t. n, p. 376, dans pougens. Il On dit aussi salicot.
— HIST. xvr s. On y tire la matière du verre de certaines pierres, de quelques herbes, comme soude, feugicre, salicor, par les arabes dit salcoran,
— ÊTYM. Origine inconnue.
f SALICCLTURE (sa-li-kul-tu-r'), ». f. Production artificielle du sel, exploitation des salines.
t SALICYLEUX (sa-li-si-leù), adj. m. Terme de chimie. Acide salicyleux, corps retiré des fleurs de reine des prés par distillation avec l'eau.
t SALICYLIQCE (sa-li-si-li-k'), adj. Terme de chimie. Acide salicylique, corps obtenu en chauffant l'acide salicyleux avec tin excès d'hydrate de potasse.
t SALICYLITE (sa-li-si-li-f) , ». m. Terme de chimie. Nom des sels de l'acide salicyleux.
t. SALIENS (sa-liin), adj. m. piur. Terme d'antiquité romaine. Il se dit des prêtres de Mars, et des hymnes chantés en son honneur. Prêtres saliens. Chants saliens. t| Substantivement. Le collège des saliens.
— ETYM. Lat. soJtï, sauteurs, à cause des danses (.(rit)uc<>uin\ au'ib exécutaient avec leurs chanta.
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1 2. SALIENS (sa-liin), adj. m. pi. Francs saliens, ûom d'une tribu des Francs.
— ETVM. Voy. SALIQUE.
SALIÈItE (sa-life-r'), s. f. || i' Pièce de vaisselle pour mettre du sel. Salifcro de faïence, d'argent. Il Une superstition vulgaire regarde une salière renversée comme une annonce de malheur. 11 [Montrevel] avait les misères des femmes qui l'avaient fait subsister : il ne craignait rien tant qu'une salière renversée, st-sim. 447, 24t. Verrons-nous, sans pâlir, tomber notre salière? L. rac. Religion, v. Il 11 ouvre les yeux grands comme des salières, se dit quand un homme regarde attentivement et avec avidité quelque chose. || Dans le moyen âge, la salière, avec la nef, était, sur la table, la pièce importante, et ce rôle lui resta si tard, que François I", ayant sous la main le plus grand orfèvre de l'Italie, ne sut mieux faire que de lui commander une salière, de laborde. Emaux, p. 489. La salière servait aussi à faire l'éprouve ou l'essai des mets, et, àcetelTet, elle était entourée de langues de serpent, ID. ib. p. 489. Il 2" Petit vaisseau de bois où l'on met du sel ; on le pend au jambage de la cheminée de la cuisine pour tenir le sel sèchement. 1| 3° L'enfoncement plus ou moins profond qui se remarque audessus de l'œil dans le cheval. Les vieux chevaux ont ordinairement les salières creuses ; mais cet indice est équivoque, buff. Quadrup. t. i, p. 6o. Si c'est pour la selle qu'on achète le cheval, on examinera s'il a la tête petite, sèche et bien placée, les salières élevées, oenlis. Mais. rust. 1. 1, p. <89, dans pouGENs. Il 4° Populairement. Le vide qui existe derrière la clavicule, chez les personnes maigres. Cette femme montre ses salières. || B° Outil de lapidaire.
— HIST. XIII' s. Tant qu'il fu ore de mangier. Et que les napes furent mises. Et desus les tables asises Et les salières et li pains, Ren. 22773. || xiv* s. La grande salliere, à façon d'une nef, que la ville de Paris donna au roy, de laborde. Émaux, p. 490. Il XV* s. Une salliere d'agathe, dont le couvercle est d'or, assise sur quatre roes d'or, en manière d'un chariot, et au bout du moyeu de chacune roe a une perle, ID. ib. La salière doit être au milieu de la table, ro. ib. || xvi* s. [chez le cheval] Les salières de dessus les sourcils sortans en dehors ; grande gueule et bien fendue pour le facile bridement, o.
DESERRES, 301.
— ÊTYM. Wallon, salir, coffre où l'on garde le sel; provenç. saliera, saleira ; ilul. saliera ; du lat. sal, sel.
t SALIFÈRE (sa-li-fè-r'), adj. Qui renferme du sel, du chlorure de sodium.
— ÉTYM. Lat. sa!, sel, et ferre, porter. SALIFIABLE (sa-ii-fi-a-bl'), adj. Terme de chimie.
Se dit des substances qui sont susceptibles de former des sels en se combinant avec un autre corps, comme les oxydes métalliques avec les acides, les sulfures entre eux, le chlore avec le sodium, etc.
— ETYM. Salifier.
t SALIFICATIO.V (sa-li-fi-ka-sion), s. f. Terme de l'ancienne chimie. 'Toute opération dans laquelle se produisait un sel ou un corps cristallisé.
— ETYM. Salifier.
\ SALIFIER (sa-li-fi-é), je salifiais, nous salifiions, vous salifiiez ; que je salifie, que nous salifiions, que vous salifiiez, v. a. Convertir en sel.
— ETYM. Lat. sal, sel, et le composant ficare, faire.
SALIGAUD, AUDE {sa-li-gô, gô-d'), ». m. et f. Personne sale, malpropre.
— ETYM. Dérivation irrcgulière de sole.
\ .SALIGÉiVINE (sa-li-jé-ni-n'), ». f. Substance qui se produit par la métamorphose de la silicine sous rinfiuencc de la synaptase du saligot.
SALIGNON (sa-li-gnon), s. m. Pain de sel fait d'eau de fontaine salée.
— iilST. xvr s. Nul ne peut vendre en la ville de Chastillon sel à estail, qu'il ne donne i nos seigneurs une mesure de sel à chacun pour une fois ; et s'il vend premier salignons, il doit à ung chascun de nos seigneurs un salignon pour une fois, DU CANGE, saligium.
— ETYM. Dérivé du lat. JoJ, sel.
t SALIGOT (sa-li-go), ». m. L'un des noms vulgaires du trapa natans, L.
SALIN, INE (sa-lin, li-n'), ». f. || !• Qui contient du sel, qui est de la nature du sel. Concrétion saline. Goût salin. || i' Qui croît dans des terres imbibées d'eaux salées. || 3° Marbre salin, marbre d'une texture grenue. || 4" Dans l'ancienne chimie, salin se disait des substances acides, alcalines et de quelques autres. Les matières salines sont celies qui ont de la saveur; mais d'où letir vient cette
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propriété qui nous est si sensible, et qui affecte le sens du goiit, do l'odorat et même celui du toucher? BUFP. Ilin. t. III, p. 204. Les principes salins, qu'on peut réduire à trois, savoir l'acide, l'alcali et l'arsenic, ID. ib. t. viii, p. (96. || Aujourd'hui, les corps salins, les sels. Les corps salins forment un des ordres les plus importants, les plus chargés en espèces, les plus connus, et qu'il est le plus utile de bien étudier, fourcroy, Conn.chim. 1. 1, p. iiv. Il 5° S. m. Un salin, un marais salant. || Cour de salin ou des salins, juridiction qui fut établie à la Rochelle, vers 4 035, pour connaître des différends qui s'élevaient à l'occasion de la possession des salines. Il 6* Baquet dans lequel on met le sel destiné à la vente en détail. || 7° Le produit brut qu'on obtient en faisant évaporer la lessive des cendres végétales. 118" Salin de betteraves, dit aussi, dans le commerce, salin de potasse ou potasse brute, produit retiré, par incinération, des vinasses qui restent dans les appareils où l'on a distillé les mélasses après fermentation. Les salins provenant de betteraves de l'Aisne ou de l'Oise sont les plus riches en potasse à l'état de carbonate; celles du Nord contiennent une plus forte proportion de soude et de chlorures. Les salins se vendent à tant de la quantité p. t'/o de carbonate de potasse qu'ils contiennent. Il 9" Terme de verrerie. Nom des alcalis fixes propres à la fusion des sables. Du verre pur, semblable à celui que nous faisons avec du sable et du salin, buff. Àdd. théor. terr. Œuvr. t. xii, p. 466.
— HlST. xvi* s. Ceste numeur communique sa qualité et saveur à la viande : sçavoir, l'amertume quand l'humeur est bilieuse, la saline quand c'est une pituite sallée, paré, xx bis, <3.
— ETYM. Lat. salinus (qu'on peut supposer puisqu'on trouve salinje, saline, et salin,um, salière), de sal, sel.
f SALINAGE (sa-li-na-j'), s. m. Opération qui consiste à faire cristalliser le sel.
— ÉTYM Salin.
t SALIN'DRE (sa-lin-dr'), s. m. Sorte de grès qui renferme des grains calcaires.
SALIXE (sa-li-n'), s. f. \\ l' Terme peu usité. Toute salaison soit de viande, soit de poisson. La saline, dit-on, ne vaut rien aux goutteux. || 2" Particulièrement. Poisson salé. Un marchand de saline. On apporte, de Panticapée et des différentes côtes du Pont-Euxin, des bois de construction, des esclaves, de la saline, du miel, de la cire, de la laine, des cuirs et des peaux de chèvre, barthél. Anach. ch. 6B. || S° Lieu où l'on fabrique le sel en évaporant l'eau des puits ou marais salants. La saline de Salins. Les salines de Lorraine. On n'avait découvert qu'au xiii* siècle les salines de Cracovie, qui font une des richesses du pays, volt. Mœurs, < (9. Il 4* Rocher, mine de sel gemme. || 5° Portion du marais salant comprenant les fares, les adernes et les œillets. Enquête sur les sels, t.l, p. 5H.
— HIST. XV* s. La royne Jeanne donna au prieur et aux religieux [de la Grande-Chartreuse] en aumosne cent salines ou charges de sel, du cange, salina. || xvi* s. On void aussi aux salines, que l'art avec l'eau de la mer, aidé de la chaleur naturele du soleil, donne forme au sel, langue, 47). Chair de cerf vieil et de bœuf, salines, espiceries et moustardes, paré, xx, 18. De quelle tyrannie usa il [Henri II] à cause des salines.... en sorte qu'il leur donna [à ses sujets] occasion de se rebeller et à luy d'en faire décapiter des gentz de bien, boni- VARD, Noblesse, p. sic.
— ETYM.Sodn.
t SAUNER (sa-li-né), «. n. Terme vieilli. Produire du sel. Jouiront les officiers desdites salines de Rozièreset Dieuze, quand la saline satinera.... des exemptions.... tant à l'égard des ouvriers salinants exerçant la profession, que.... Bail Boutet, Lett. pat. 27 juin U80.
— HIST. IV* S. Pour ce que la gabelle du sel a esté mise sus en nostre pays de Languedoc, la faculté a esté ostée aus laboureurs salinans de vendre leur sel à voulentc, du cangb, salinare.
— ETYM. Salin.
t SALINIF.K (sa-li-nié), ». m. || 1* Celui qui fabrique le sel. Dès )860, le gouvernement s'était montré attentif aux plaintes des saliniers de l'Ouest , BOUDET, Rapport au sénat, Monit. uni». 28 mars (868, p. 455, 5" col. Il 2° Se dit, dans le Midi, pour marchand de sel. || 3- Celui qui extrait l'alcali des soudes.
— HIST. xrv* s. Le salinier [devra] d'un sextier de sel une manée de l'aide, du canoë, »alinert«».
— ETYM. Salin.
t SALINITÉ (sa-li-ni-té), ». {. Qualité saline. La
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quantité moyenne de tous les sels contenue dam la mer, ou, si l'on veut, la salinité des eaux marines, RECLUS, Rtv. du Detuc-Kondet, tMi, t. ir,
SALIQUE (sa-li-lc*), adj. || Qui appartient aiu Francs .saliens. Marculfe prescrit de n'admettre pour témoins dans un procès en revendication du droit plein et entier do franchise que les Francs bien saliques; il y avait donc des Francs qui n'étaient pas entièrement saliques, nauuet, Inttit. Mém. inscr. et belles-lett. t. viii, p. 472. || Terre saliqu», enceinte qui dépendait de la maison du Germain; c'était la seule propriété qu'il ciit, hontesq. Etp. xviii, 22. Il Loi salique, corps de loi des Francs saliens. La loi salique veut que, lorsqu'un homme laisse des enfants, les mâles succèdent à la terre salique au préjudice des filles, montesq. Etp. xviii, 22. La loi salique.... était une loi purement économique qui donnait la maison et la terre dépendante de la maison aux mâles qui devaient l'habiter et à qui par conséquent elle convenait U mieux, id. ib. L'article de cette ancienne lui qui ôte toute hérédité aux filles en terre salique, semble ne la leur ravir que parce que tout seigneur salien était obligé de se trouver en armes aux assemblées de la nation, volt. Mœurs, 76. Nous avons deux éditions de cette loi salique, l'une par un nommé Hérold, l'autre par François Pithou, et toutes deux sont différentes, id. Dict. phil. loi salique. Il Particulièrement, loi salique, la disposition qui exclut les femmes de la couronne de France, et qui fut consacrée lorsque la ligne directe des Capétiens manqua, et que les Valois furent appelés au trône. Après ce que nous venons de dire, on ne croirait pas que la succession perpétuelle des mâles à la couronne de France piit venir de la loi salique ; il est pourtant indubitable qu'elle en vient, MONTESQ. Esp. xviii, 22. Celui qui a dit que la loi salique fut écrite avec une plume des ailes de l'aigle à deux têtes par l'aumônier de Pliaramond, au dos de la donation de Sbnstantin, pourrait bien ne s'être pas trompé, volt. Viet. phil. Loi salique.
— HIST. xvi* s. Par la loi salique les royaumes, duchés, comtés, marquisats et baronnies ne se démembrent pas, LOYSEL, 638.
— ETYM. Saliens (les Francs), ainsi dits de la rivière Sala, aujourd'hui l'Yssel, dont ils habitaient les bords.Au contraire, Montesquieu adoptant l'opinion d'Échard, fait venir ladijue de l'ancien hautallemand sala, demeure, maison, de sorte que la terre salique serait la terre dé la maison.
SALIR (sa-lir), v. o. ||1* Rendre sale. La moindre ombre se remarque sur ces vêtements qui n'ont pas encore été salis; et leur vive blancheur en accuse toutes les taches, boss. Mar.-Tliér. U ne reste plus à l'homme [mourant] que le néant et le péché : pour tout fonds, le néant; pour toute acquisition, le péché; le reste, qu'on croyait tenir, échappe, semblable à de l'eau gelée, dont le vif cristal se fond entre les mains qui le serrent et ne fait que les salir, m. Ànn. de Gonz. || Terme de peinture. Salir une couleur, lui ôter sa vivacité, la rompre avec d'autres plus brunes ou plus grises. Il 2" Fig. Laisser une tache morale. Fruit du travail, tout l'argent de la caisse Sans les salir a passé par ses mains, bérano. Écriv. publ.|| Salir le papier, écrire des choses basses, vulgaires. Vous dites que je ne suis point avec vous, ma bonne; et pourquoi? hélasl qu'il me serait aisé de vous le dire, si je voulais salir mes lettres des raisons qui m'obligent à celle séparation, des misères de ce pays [les Rochcrsl, de ce qu'on m'y doit, de la manière dont on me paye... I sÉv. 16 nov. <«84. j| Salir la réputation de quelqu'un, y porter atteint» par des discours, des calomnies. Vos soupçons, Romains, n'ont pas sali ma gloire, le p. catrou, dans desfontainf.s. Il II a sali son blason par cette action, il s'est déshonoré. || 3* Souiller par des idées, des images obscènes. Une pièce qui tient sans cesse la pudeur en alarme, et salit à tout moment l'imagination, mol. Critique, 3 Et jamais juge, ordonnant le congrès. De ce burlesque mot n'a sali ses arrêts, boil. Sat. viii. Je sais que d'un conte odieux Vous avez comme moi sali voire mémoire, ID. ib. ï. Il 4" Se salir, v. réfl. Se rendre sale. Prenez garde de vous salir. || Devenir sale. Les étoffes blanches se salissent très-vite. || 6* Fig. Contracter quelque tache morale. L'importance est que vous ne vous êtes point sali en maniant de sales matières, et que parmi les ordures de la politique votre morale s'est conservée en sa pureté, BALZ. Liv. xn, lett. 21. Notre sage prince.... qui ne se salit point de la boue des choses terrestres,
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a. le Prince, xi. Il 11 s'est sali, se dit d'un homme qui a fait quelque action nuisible à sa réputation.
— illST. x»r s. Sire Dieux, genz mescreanz vinrent en ton eritage, et si salirent li tien saint temple, Psautier, f 97. Et ce ont ordené li preudome par la raison de ce que, quant en porporte lex fuz, Il ordisent et salisent, Liv. des met. 2)8.
— f.TYM. Sale; Berry, salexir. SALISSANT, ANTE (sa-li-san, san-f), adj.
Il 1° Oui salit. Il y a des élofTes teintes qui sont galissanles quand on les porte pour la première fois. Il 2"' Qui se salit aisément. Le blanc est une couleur fort salissante.
SALISSON (sa-ll-son), S. f. Terme populaire. Femme, lille malpropre. Quoi! tu gardes cette Tieille saiisson-là, carmontelle, le Legs, se. 4.
— Hisr. xTi* s. Maintes fois celuy qui aura une belle femme s'ira accointer de sa chambrière, qui géra une salisson, une gaupe, ciiolières. Contes, t. I, J/o(iJi. V, p. <62, dans pougens.
— ETYM Salir.
SALISSURK (sa-li-su-r"), ». f. Ce qui salit. Ce n'est pas une tache, ce n'est qu'une salissure, Dict. de l'Acad.
— HlsT. XVI' S. Salissure, cotohave
— ETYM. Salir.
tSAI.irKE(sa-li-tr'), t. m. Sulfate de magnésie.
SALIVAIKH (sa-li-vê-r'), adj. Terme d'anatomie. Qui a rapport à la salive. Glandes salivaires. Les sucs salivaires mêlés avec les aliments, J. J. Rouss. Ém. I. Il Fistules salivaires, ouvertures fistuleuses résultant d'une lésion du canal excréteur principal d'une glande salivaire. || Calculs salivaires, concrétions qu'on trouve quelquefois dans les glandes lalivaires.
— ÊTYM. Lat. talivarius, de saliva, salive. Paré dit salivai.
t SALIVANT, ANTE (sa-li-van, van-t'), adj. Synonyme de sialagogue.
SALIVATION (sa-li-va-sion), i. f. Terme de médecine. Flux surabondant de salive provoqué par des masticatoires ou par une maladie, et surtout par les préparations mercurielles.
— HiST. XVI* s Faire frotter le malade dudit
liniment, jusques à la salivation, paré, v, m.
— ETYM. Lat. salivationem, de salivare, saliver.
SALIVE (sa-li-v'), s. f. \\ 1° Humeur inodore, insipide, transparente, un peu visqueuse, sécrétée par les glandes parotides, sous-maxillaires et sublinguales, versée dans la bouche, et destinée à imprégner le bol alimentaire et à lui faire subir, à l'aide de la mastication, un commencement d'élaboration. Avaler sa salive. L'un des effets de la salive est de ramollir les aliments, de les dissoudre quelquefois, et de les rendre, par cela même, d'une plus facile digestion, thenabd. Traité de chimie, i. m, p. 56B, dans pougens. || Fig. Avalez votre salive, se dit à quelqu'un qui vient de dire un mot un peu trop libre, et à qui l'idée suscitée par ce mot a fait venir l'eau à la bouche. |{ 2° Salive abdominale , nom donné quelquefois au suc pancréatique, au liquide sécrété par le pancréas.
— HIST. XII* s. E la salive li curut aval la barbe. Rois, p. 85. Il xin* s. Et se vous ne poés plorer, Covertement, sans demorer. De vostre salive prengniés. Ou jus d'oignon.... la Rose, 7505. || xvi* s la salive d'un chcstifmastin [enragé], versée sur la main de Socrates, secouer toute sa sagesse et toutes ses grandes et si réglées imaginations, mont, n, 300.
— ETYM. Prov. espagn. et ital. saliva; du lat. taliva, qui tient au grec vlaXov, salive. Comparez le gaélique seile, salive,
SALIVER (sa-li-vé), v. n. Rendre beaucoup de lalive. Le mercure fait saliver. || Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— ETYM. Prov. et espagn. salivar; ital. soJttare ; du lat. salivare, de saliva, salive.
SALI.K (sa-l'), s. {. Il 1° Grande pièce dans un appartement. Une grande salle, une belle salle. Il Salle de compagnie, salle où l'on reçoit la compagnie. Cette terrasse plus élevée que celle du
château sur laquelle j'avais apprivoisé des
multitudes d'oiseaux, me servait de salle de compagnie pour rscevoir M. et Mme de Luxembourg, J. J. Houss. Con/'cjî. 1. 11 Salle à manger, la pièce dans laquelle on prend ses repas. || Salle du commun, le heu ou, chez les grands seigneurs, les domestiques mangent. 1| Salle do billard, salle où l'on ioue au billard. || Salle d'audience, de réception le ieu où les personnes constituées en dignité donnent audience. || Salle d'audience s'entend surtout aujourd'hui de la salle où le tribunal rend la justice. U Salle de conseil ou du conseil, le lieu ou
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se tiennent les séances d'un conseil. |{ Salle à faire noces, ou salle des festins, grande pièce où les traiteurs font des festins pour les noces, pour des réunions nombreuses de convives. |{ Salle de bal, de concert, grande pièce où l'on donne des liais, des concerts. || Salle du trône, le lieu où est placé le trâne. || Salle des gardes, le lieu où se tiennent les gardes du corps du souverain. || Ce garde est de salle aujourd'hui, il est aujourd'hui de garde à la salle. || 2" Par métonymie, la salle, les maîtres qui occupent la salle, par opposition aux domestiques Cet altercas Mil en combustion la salle et la cuisine, la font, t'abl. xii, 8. Il 3 II s'est dit pour ce qu'on nomme aujourd'hui un salon. L'Anti-Ménayiana dit toujours la salle de M. Ménage. || 4° Salle de danse, pièce où les professeurs de danse donnent leurs leçons. Il 5' Salle d'armes ou salle d'escrime, lieu où l'on enseigne publiquement à faire des armes. Le petit secrétaire, qui avait deux ou trois ans de salle, me désarma comme un enfant, lesage, Gil Bl. iv, 9. Il Prévôt de salle, celui qui donne les leçons d'escrime sous le maître d'armes. \\6° Salle d'artifices, lieu destiné à la confection des artifices de guerre. Il Salle d'armes, espèce de galerie qui renferme des, armes rangées en bon ordre et bien entretenues. Il 7° Terme de marine. Salle des gabarits, salle sur le plancher de laquelle les constructeurs tracent les profils des pièces courbes qui entrent dans la construction d'un navire. || 8" Salle de police ou de discipline, lieu où l'on fait subir aux soldats de courtes détentions pour les fautes légères. || 9° Lieu vaste et couvert destiné à un service public ou à une grande exploitation. Une salle de spectacle. Une salle de danse. Le cardinal de Richelieu, qui recherchait toute sorte de gloire et qui avait fait bâtir la salle des spectacles du Palais-Uoyal pour y représenter des pièces dont il avait fourni le dessin, VOLT. Mérope, Lett. || On dit dans un sens analogue : les salles d'un musée. || La grand'salle ou la salle des pas perdus, grande salle qui se trouve au palais de justice à Paris. Entre ces vieux appuis dont l'aff'reuse grand'salle Soutient l'énorme poids de sa voûte infernale, boil. Lutr. v. Le feu qui sortait de toutes les bouches [lors de la querelle des parlements] prit malheureusement à la cervelle d'un laquais nommé Damiens, qui allait souvent dans la grand'salle, volt. Uém. Volt. \\ 10° Dans les hôpitaux, espèce de galerie où sont les lits des malades. La salle des hommes. La salle des femmes. Il est à la salle Saint-Jean, tel numéro. || 11° Salle d'asile, se dit de certains établissements publics qui ont pour objet de réunir les enfants de deux à six ans que leurs parents ne peuvent surveiller pendant le jour. {| 12° Dans un jardin, lieu entouré d'arbres qui forment un couvert. Une salle d'ormes, de tilleuls. Il Salle de verdure, salle verte, réduit entouré de charmilles épaisses ou d'arbrisseaux serrés, et qui a d'ordinaire la dimension d'un salon de compagnie. || Salle d'eau, fontaine placée plus bas que le rez-de-chaussée, et au niveau de laquelle on descend par quelques marches. Il 13° Anciennement, à la cour des Bourbons, une sorte de service. La salle est une espèce de soucoupe de vermeil sur laquelle les boîtes, étuis, etc. de la reine lui étaient présentés couverts d'un lafi^etas brodé, qui se lève en la lui présentant, ST-siM. 124, 4 25. Mme la duchesse de Berry donna la chemise à la Daupbine, et, à la fin de la toilette, lui présenta la salle, m. 296, 44. |{ 14» Donner la salle, se disait quand on fouettait un écolier en public pour quelque faute. || 15° Nom donné quelquefois aux abajoues ou poches placées de chcique côté de la bouche dans beaucoup de singes. — HIST. XI* s. [Il] Monte al palais, est venut en la sale, Ch. de Roi. cclxx. |i xii* s. Tut dreit devant la sale est à pié decenduz; Laiens en est entrez. Th. le mart. 38. || xiii* s. Fu rois Charles Martiaus en sa sale voutie, Berte, li. Au perron de la sale la royne descent, ib. ix. Il vient devant Pépin en la sale pavée, ib. Lxvui. Ou milieu est li palais qui est moult grans et moult beaux ; il y a xx sales belles et grans, MARC pol, p. B07. || xiv* s. Les religieux, abbé et couvent de Chaalis ont fortifié une sale ou grosse maison, située et assise ou pourpris et closture de ladite abbaye, du cange, sala. || xv* s. Les nouvelles furent sceues à Valenciennes ; et les sceut le comte Guillaume, qui se dormoit en son hostel, que l'on dit en la salle, fhoiss. liv. i, p. 55, dans LACURNE. De tant que plus y a riot, Et qu'on l'oit [l'entend] plus en mi la rue, La feste en est meilleur tenue ; Noble chose est de bruit en sale, E. DBSCH. Poésies mtt. f 653. Le mardy jour
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de Noël le duc tint salle, le jeune duc de Gheldres mangea avec lui, godefroy, Louis SI, t. iv, p. 37<, dans LACURNE. Il xvi* s. En esté ils [les Romains] faisoient souvent en leurs sales basses couler de l'eau fresche et claire dans des canaux au dessoub» d'eulx où il y avoit force poisson en vie, que le» assistants cboisissoient et prenoient en la main pour le faire apprester, mont, i, 373
— ÉTYM. Bourg, saule ; prov. espagn. et ital. sala; de l'ancien haut-allem. sal, maison, dcmeure; golh. salrjan, demeurer; allem. mod. Saal; suéd. sal.
t SALLERAN (sa-le-ran), s. m. Ouvrier qui, dans une papeterie, trie et nettoie le papier lorsqu'il est bien sec. || S. f. Sallerane, femme chargée d'étendre le papier.
— ETYM. Salle; le talleran étant appelé aussi ntoître de salle.
t SAL.^IAKE (sal-ma-r'), s. m. Nom donné par Beudanl au sel marin.
t SALMIAC (sal-mi-ak), s. m. Nom donné autrefois, par corruption, au sel ammoniac.
SALMIGONDIS (sal-mi-gon-dî), s. m. || 1" Ragoiit de plusieurs viandes réchauffées. El puis des membres rebondis Du fils faire un salm gondis. Le servir à table à son père, scarr. Virg. rv. Il 2° Fig. et familièrement, se dit de choses qui n'ont ni liaison ni suite, de personnes réunies au hasard. Sa conversation, cet ouvrage n'est qu'un salmigondis. Le comte de Brion faisait un salmigondis perpétuel de dévotion et de péchés, retz, i, 45. Ce salmigondis de dieux, CYR. de berg. l'éd. joué, I, < . Vous ne m'avez jamais parlé de Mme de Montferrat ; c'est pourtant un joli salmigondi» dedévotion et de coquetterie, volt. Lett. d'Àryental, 2 déc. <757.
— HIST. XVI* s. Salmiguondins, rab. Pant. rv, B9 Donnant Pantagruel ordre au gouvernement d» toute Dipsodie, assigna la chastellerie de Salmigondin à Panurge.... id. ib. m, 2.
— ETYM. D'après Ménage, du latin salgama, choses confites dans la saumure, et cond tus, assaisonné. Cela esl bien douteux; on serait plutôt tenté d'y voir salmis avec la syllabe gondis ou gandin qui serait de fantaisie.
SALMIS (sal-mî), s. m. Ragoût de pièces de gibier déjà cuites à la broche. || Fig. Ces sortes de salmis [pièces comme le Tarare de Beaumarchais où l'on mêle tous les tons] plaisent toujours à la multitude pendant quelque temps; et le singulier prend pour un moment la place du beau, la- UARPE, Corresp. t. v, p. <94.
— ÊTYM. Origine inconnue; tout historique manque.
t SALMONE (sal-mo-n'), s. m. Genre de poissons de la division des abdominaux.
— ÉTYM. Lat. salmo, saumon.
SALOIR (sa-loir), i. m. || 1" Vaisseau de bois dans lequel on met le sel. || 2° Vaisseau de bois, ou grand pot de grès, destiné à recevoir les viandes qu'on veut saler.
— HIST. XIV* s. Lesvault mieux tenir [les lards] ou [au] salouer, comme il font en Picardie, ilénagier, u, 5. || xvi' s. L'on estend le lard sur le lardier ou saloir (qui est une grande et large table, aiant des bords autour, assise sur des estaudis, pendante d'un costé), o. de serres, 835. Toutes lesquelles pièces, grasses et maigres, dites espis et liesches, sont ntises saler sur un grand saloir, appelle mère, composé de plusieurs aix joints ensemble, contenans trois ou quatre pas en quadrature, aiant des bords es environs pour garder de verser la saumeure, id. 838.
— ETYM. Saler ; wallon, saleu.
SALON (sa-lon), s. m. || 1 Pièce d'un appartement, ordinairement plus grande et plus ornée que les autres, et où l'on reçoit la compagnie. Salon d'hiver. Salon d'été. Et ce salon pompeux est le lieu du festin, RAC. E.sth. m, 4. Au milieu des jardins, entre deux cascades, s'élevait un salon ovale de trois cents pieds de d.amètre, volt. Babyl. 3. Il Salon à l'italienne, celui qui comprend deux éiages, dont un attique, et qui tire son jour de l'étage supérieur ou d'une espèce de coupole. Il 2" La. maison où l'on reçoit habituellement compagnie, et, particulièrement, bonne compagnie, et où l'on cause. Le salon de Mme Geofl'rin, de la marquise du Deffant ont été célèbres au xvui' siècle. La liberté.... C'est une bégueule enivrée Oui dans la rue ou le salon. Pour le moindre bout de galon. Va criant à bas la livrée! bérang. Refus. || Par extension. La bonne compagnie, les gens du monde. Il £céquente les salons. Un poète de salon. De*
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nouvelles de salon. L'hostilité des salons contre le gouvernement. Les plus grandes dames [de Venise] recevaient toutes leurs visites dans les cales de la place Saint-Marc, et cetti .onfusion bizarre empêchait que les salons ne devinssent trop sérieusement une arène pour les prétentions do l'amourpropre, stakl, Corinne, xv, 8. Les salons avaient tant de grâce [au xvm* s.], qu'on n'ouvrait pas la fenêtre pour regarder les champs, villem. Litt. franc, t»' s. 2* part. 2* leç. Dans cette cour sérieuse et nouvelle [de Napoléon 1"], on parlait peu; tout était classé sévèrement, de sorte qu'un salon ignorait l'autre, sÉo. Ilist.Nap. ii, 5. || 3- Absolument. La galerie du Louvre où se fait l'exposition des ouvrages de peinture, de sculpture, gravure, etc. des artistes vivants. On voit tout Paris occupé de tableaux exposés au salon, volt. IHal. XXIV, 3. Je veux porter mon art à la perfection, Et dès l'été prochain exposer au salon, picard. Amis de collège, m, 9. || Aujourd'hui, le mot salon s'applique, dans le même sens, au Palais de l'imlustrie où se font les expositions de peinture. || L'exposition même. Il a exposé ce tableau au dernier salon. Il Compte rendu d'une exposition artistique. Les Salons de Diderot. || 4" Salle où l'on expose des figures en cire. Tenant un salon de figures en cire. Il 5" Terme de turf. Salon des courses, établissement où l'on s'assemble pour parier et régler les paris. || 6" Excavation creusée dans l'argile salifère, pour y rassembler l'eau nécessaire à la dissolution du sel que ces roches contiennent (par un jeu de mot entre salon et saler}.
— ETYM. Salle.
tSALONNlER (sa-lo-nié), s. m. Néologisme. Littérateur qui rend compte du salon, d'une exposition de peinture.
SALOPE (sa-lo-p'), adj.\\l' Terme populaire. Oui est sale et malpropre. Un enfant salope. Cette personne est salope. [Il] N'expose à mes regards qu'une mine de singe, Salope, dégoûtante, CHAMPMESLÉ, Cvispin ckcvalier, se. 4. Il se piquait d'être stoïcien, et faisait gloire d'être salope en l'honneur de la profession, hamilt. Gramm. iv. Il 2' Substantivement, au féminin. C'est une vraie salope. N'est-ce pas bien raisonner? vous êtes une salupe, oiiERARDi, Théâtre Hal. Arlequin miaanthr. Proi. Il Fig. et par injure. Une femme de mauvaise vie. 11 écrivit au pasteur dont la salope était paroissienne, et fit en sorte d'assoupir l'affaire, j. J, Bouss. Confess. xii. || 3" Terme de marine. Uarie-salope, voy. marie-salope, à son rang.
— HiST. xvi* s. Saloppe, cotgrave.
— ÊTYM. Diez propose l'anglais sloppy, boueux, fangeux. Il faut en effet expliquer la finale ope; et peut-être sale s'est-il fait sentir pour la transforrnation du mot ang ais.
SALOPE.MENT (sa-lo-pe-man), adv. Terme familier. D'une manière malpropre. Couché salopement.
— f.rvM. Salope, et le suffixe ment.
SALOPEUIU (sa-lo-pe-rie), s. f. \\ 1° Terme familier. Grande malpropreté. Il vit dans la saloperie. C'est pour avoir applaudi à ces saloperies de M. de Vendôme qu'Alberoni a fait sa fortune, voyer MABQ. d'argenson, Mém. p. 286, dans pougens. Il 2" Discours, propos orduriers. 11 ne dit que des saloperies. || 3° Mauvaise marchandise, ouvrage mal fait. Cela n'est que de la saloperie.
— ÉTVM. Salope.
SALOKGE (sa-lor-j'), s. m. Amas de sel.
— Hisr. XVI* s. Gabelles, et greniers à sel, salorges, prevostez.... sully, llém. t. x, p. 229. Salorge, mayaizino di sale, oudin, Dict.
— ETYM. Lat.sot, avec une désinence inexpliquée, t SALPËTRAGE (sal-pê-tra-j'), s. m. Formation
du salpêtre, dans les nitrières artificielles.
SALPÊTRE (salpè-tr'), s. m. || 1° Nom vulgaire du nitre ou azotate de potasse, dit parfois salpêtre de l'Inde, qu'on tire souvent des plâtras des étables, des vieilles murailles, des vieilles démolitions. Je ne m'étonne pas que les Chinois aient inventé la poudre quinze cents ans avant nous; leur terre est pleine d'un salpêtre excellent, et nous ne savons encore que gratter des caves, volt. Lett. d'Alembert, 5 nov. (77B. On a vu la France entière, avertie par cette réunion d'hommes éclairés de l'immense quantité de salpêtre que la nature avait déposée dans son sein, convertie en ateliers de salpétriers, FOt;RCROY, Conn. chim. t. i, p. xxi. Il La culture du salpêtre, les procédés à l'aide desquels on en provoque la formation. Lorsqu'on se livrera à la culture du salpêtre, Instruct. sur la ^abr. du salpêtre, <820, p. 9. || Salpêtre de houstage, voy. nitbb. || 2° Par extension et poétique-
ment, poudre à canon. C'était peu que sa main jde l'homme], conduite par l'enfer. Eût pétri le salpêtre, eût aiguisé le fer, boil. Sat. vin. Dans ces globes d'airain le salpêtre enflammé Vole avec la prison qui le tient enfermé, volt. Henr. IV. Il Familièrement. Faire péter le salpêtre, faire beaucoup de décharges de canons, de fusils, de pétards, en signe de réjouissance. || Fig. et familièrement. Ce n'est que salpêtre, que du salpêtre, il est pétri de salpêtre, se dit d'une personne, d'un enfant extrêmement vif. Pontchartrain, qui était tout salpêtre, st-sim. <7I, 28. Mme de Levi avait infiniment d'esprit et beaucoup de piété solide, avec cela une vivacité de salpêtre, lo. B23, 3)8. La personne est sanguine? — Oui, très-sanguine; c'est un salpêtre, picard. Collatéral, i, ii. 113" Salpêtre du Chili, azotate de soude. || Salpêtre terreux, azotate de chaux qui est en efflorescences salines sur les murs humides. || 4° Sédiment provenant de plâtras et gravois de démolitions qui ont été lessivés pour en extraire le salpêtre, et qui sert comme mortier pour sceller les pavés.
— HIST. xV s Fut le doyen des tisserands
[à Gand] accusé de trahison ....on alla en sa maison ; si trouva-t-on la poudre de salpêtre toute nouvelle, FROiss. Il, II, vu.
— ETYM. Bas-lat. salpetra, du lat. sal, sel, et petra, pierre.
SALPËTUÉ, ÉE (sal-pê-tré, trée), port, passé de salpêtrer. Pénétré de salpêtre. Des murs salpêtres.
SALPËTltER (sal-pê-tré), V. a. \\ 1° Répandre du salpêtre sur un espace de terrain, le mêler avec la terre, et battre fortement, pour rendre ce terrain dur et imperméable à la pluie. Salpêtrer une allée de jardin, une cour. || 2° Faire naître le salpêtre. L'humidité salpêtre les murs. (| 3" Se salpêtrer, V. réfl. Être pénétré de salpêtre. Cette cave se salpêtre. La facilité avec laquelle elle [la chaux] se salpêtre, Instr. fabr. du salpêtre, <820, p. 21.
— ETYM. Salpêtre.
t SALPÊTRERIE (sal-pê-tre-rie), ». f. Fabrique de salpêtre.
t SALPÊTREUX, EUSE (sal-pê-treû, treû-z'), adj. Oui contient du salpêtre.
SALPËTRIER (sal-pê-tri-é ; l'r ne se lie jamais), s. m. Ouvrier qui travaille à faire du salpêtre. || Se dit aussi de celui qui a des ouvriers sous ses ordres.
— REM. On trouve selpetrier et selpetre. X peine, contre lesdits selpestriers et poudriers, de punition exemplaire, et contre les gentilshommes qui les employèrent, de confiscation des selpestres, poudres, moulins et ustancilles, Le<(. pat. conseil d'État, 30 noV. <077.
— HIST. XVI* s. Jehan Defresnes nostre salpestreur demeurant à Paris, du cange, salpetra. Il XVI* s. Salpestriers, pouldriers, faiseurs de flasques, charrettes, et forgeurs, paré, viu, 24.
— ETYM. Salpêtre.
SALPÊTRIÈRE (sal-pê-tr-i-è-r'), s. f. \\ i' Lieu OÙ l'on fait du salpêtre. || 2° Particulièrement. La Salpê- Irière, hospice de Paris où l'on reçoit les femmes âgées et infirmes. || On y renfermait autrefois les femmes de mauvaise conduite. Crispin : Ne faites point la fière ; On peut aussi vous mettre à la Salpétrière. — Lisette : X la Salpêtrière. — Crispin : Oui, m'amie, et sans bruit; De vos déportements on n'est que trop instruit, regnard, le Légat, m, 8.
— ÉTYM. Salpêtre.
t SALPÊTRISATION (sal-pê-tri-za-sion) , s. f. Action de salpêtrer, de se salpêtrer; résultat de cette action.
t SALPICON (sal-pi-kon), s. m. Mets composé de toutes sortes de viandes, et de légumes comme truffes, champignons, culs d'artichauts, le tout d'égale proportion et cuit chaque partie à part pour que la cuisson soit égale.
t SALPINGO-MALLÉEN, ENNE (sal-pin-go-mallé-in, lè-é-n'), adj. Terme d'anatomie. Le muscle salpingo-malléen, le muscle interne du marteau.
— ETYM. SàXniïÇ, trompe d'Eustache, et maliens, marteau.
t SALPINGO-PUARYNGIEN, ENNE (sal-pin-gofa-rin-jiin, jiè-n'j, adj. Terme d'anatomie. Oui a rapport à la trompe d'Eustache et au pharynx.
— ÊTYM. SiXitcY^, trompe d'Eustache, et pharyngien.
t SALPLICAT (sal-pli-ka), s. m. Vernis du Japon qui est mêlé d'or en poudre.
t SALSE (sal-s'), ». f. Espèce de volcan qui lance de la boue et une eau très-salée.
— ÉTYM. Lat. salsus, salé.
SALSEPAREILLE (sal-se-pa-rè-ll'. Il mouillées),
». f. Plante d'Amérique, dont la racine est dépura-
tive et sudorifique, smilax lalsaparilla, t. famille des smilacinécs (liiiacécs). || Salsepareille d'Allemagne , la laicbe des sables, tmilax atpera, L.
— HIST. xvi* s. Si les nations desquelles nous retirons le gayac, la salseperille.... ont des médecins, combien pensons nous par cette mesme recommandation de l'estrangeté... , qu'ils facent feste de nos choulx et de nostre persil? mont, tu, 2<6.
— ETYM. Espagn. lariaparrilla, de zarza, ronce, et Parillo, nom du médecin qui l'a employée le premier.
t SALSEPAHINE (sal-se-pa-ri-n*), ». f. SubsUnce, dite aussi smilacine, contenue dans la salsepareille.
SALSIFIS (sal-si-fi), ». m. || 1' Nom vulgaire du tragapogon porrifolium, L. qui est le salsifis blanc ou salsifis commun de l'Académie et la plante cul* tivée par les jardiniers sous le nom de salsifis. Il Salsifis ooir ou salsifis d'Espagne, dénominations vulgaires de la scorsonère. || Salsifis sauvage, tm des noms vulgaires du tragnpogon pratense, dit encore barbe de bouc et salsilis des prés. {| Salsifis sauvage est aussi le nom du geropogon giabrum, synanthérées. Il 2° Nom qu'on donnait, quand ou réforma la grande perruque à la Louis XIV, i une longue mèche de cheveux ou queue que l'on entourait d'un ruban.
— HIST. XVI* s. Une autre racine de valeur est aussi arrivée en nostre cognoissance peu de temps en ça, tenant rang honorable au jardin; c'est le sercifi, dont la graine, estant fort menue, ne peuton semer que trop espessement, o. ue serres, 6ï<.
— ETYM. Ital. sassefrica; norm. sercifi. t SALSOLÉES (sal-so-lée), ». f. pi. Tribu de la
famille des atriplicinées, ayant pour type le genre salsnla ou soude.
t SALSORIE (sal-sorie), ». f. Nom vulgaire du salsola tragus, L.
t SALSIGINEUX, ECSE (sal-su-ji-neù, neû-z'), adj. Imprégné de sel marin. Terres salsugineuses. Il Terme de botanique. Qui croit dans des terrains imprégnés de sels.
— ETYM. Provenç. salsuginot ; ital. salsuginoso, du lat. salsugo, saumure, de sal, sel.
t SALTARELLE (sal-la-rè-1'), ». f. Danse vénitienne à trois temps, qui a beaucoup d'analogie avec la tarentelle.
— ETYM. Ital. saltarella, de saltare, sauter.
SALTATION (sal-ta-sion ; en vers, de cinq syllabes), ». f. Terme d'antiquité. Art qui comprenait la danse, la pantomime, l'action théâtrale, l'action oratoire, etc. Il ne faut pas restreindre le sens de saltation à celui que nous donnons dans notre langue au mot de danse, rollin, llisl. anc. Œuv. t. XI, <■• part. p. 266, dans pougens. Ils s'appela rent pantomimes, parce qu'ils imitaient et exprimaient tout ce qu'ils voulaient dire, avec les gester qu'enseignait l'art de la .saltation, id. ib. p. 279.
— - HIST. XIV* s. Par saltacion il entent tripudiei ou trescher, caroler, dancier, oresme. Thèse dt MEUNIER. Il XVI* s. Comme si c'eust esté des gens qui eussent dansé, ainsi que l'on fait es festes de Bacchus, avec mouvement et saltations satyriques, AMYOT, Ant. 98.
— ETYM. Lat. sai(o(ion«m, de sollare (voy.SAUTEB).
t SALTATRA (sal-la-tra), adj. Se dit des descendants des nègres et des blancs, lorsque depuii les premiers parents il y a eu un nouveau mélange de sang noir.
t SALTIGRADE (sal-ti-gra-d'), adj. Terme de zoologie. Qui marche en sautant.
— ETYM. Lat. saltus, saut, et gradi, marcher.
SALTIMBANQUE (sal-tin-ban-k'), ». m. || 1° Bateleur, charlatan, ordinairement placé sur des planches pour faire ses exercices et débiter ses drogues. || Par extension. Mais pour le singe, animal inutile. Malin, gourmand, saltimbanque indocile.... VOLT. Pauvre diable. || 2" Fig. et par dénigrement. Bouffon de société, mauvais orateur dont les gestes sont outrés et ridicules ; charlatan. M. d'Elbœuf, qui était grand saltimbanque de son naturel, commença la comédie par la tendresse qu'il avait pour le nom français, retz. II, 240. Grâce à l'extrême confiance que j'ai en ma raison, ma foi n'est point à la merci du premier saltimbanque, DmEB. Pens. phil. 60. || Adj. C'était sur les sermons de ce prédicateur saltimbanque [Roquette, évêque d'Aulun, et oncle de l'abbé Roquette] que Despréaux avait fait cette épigramme [On dit que l'abbé Roquette Prêche les sermons d'autrui : Moi, qui sais qu'il les achète. Je soutiens qu'ils sont à lui], d'alemb. Éloges, Roquette.
— ÉTYM. Ital. sallimbanco, de taltare, sauter, in, en, et banco banc.
SAL
SALUA DE (sa-lu-a-d'), ». {. Terme vieilli. Action de saluer en faisant la révérence. Il me fit une grande saluade. Crispin, après avoir rebuté les saluades de Marin, hautehocue, Crispin médecin, l, 7.
— lilST. xvr s. Saluade, cctgrave.
— ÉTYM. Saluer.
SALUIlRK (sa-lu-br'), adj. Qui entretient la banté. Une alimentation, un régime, un air salubre.
— lllST. XVI* s. On doibt ensucrer les viandes «alubres à l'enfant, mont, i, <84. Ce précepte [traiter les «mis comme s'ils devaient être un jour des ennemis], abominable en ceste souveraine amitié, est salubre en l'usage des amitiez ordinaires, ID. 1, 2<5. Toute chose qui se treuvc. salubre à nostre vie se peull nommer médecine, ro. m, 208.
— ÉTVM. Lat. salubris, salus, salut (voy. SAtUT). t SALCBUKMENT (sa-lu-bre-man), adv. D'une
manière salubre.
— HIST. XVI' s. Salubrement, cotgrave.
— ÉTYM. Salubre, et le suffixe ment ; provenç. talubramens.
SALUBRITÉ (sa-lu-bri-té), s. f. || l' Qualité de ce qui est salubre. La salubrité de ce pays. L'air et l'eau ont également besoin d'être agités sans cesse pour conserver leur salubrité, buff. J/t'n. t. Il, p. 300. Cette salubrité renommée de l'air qu'on respire à Béziers, marmontel, Mém. vu. || 2" Particulièrement Tout ce qui est utile en vue de la santé publique. Mesures de salubrité. || Salubrité publique, partie de l'hygiène publique qui embrasse ce qui concerne les soins de propreté des villes, l'éclairage, la surveillance des halles et marchés, la vente des comestibles, les falsifications et sophistications des aliments et des boissons; les inhumations, constructions des rues, habitations, égouts, canaux, institutions et établissements publics divers, les prisons, les hôpitaux, hospices, salles d'asile; la prostitution; les mesures concernant les épidémies, les vaccinations.
— msr. XVI' s. Une isle.... commode en fertilité de toutes sortes d'arbres et fruicts et salukrité d'air, mont, i, 400.
— ÊTYM. Lat. salubritatem , de salubris, salubre. SALUÉ, ÉE (sa-lu-é, ée), part, passé de saluer.
Salué par une personne de connaissance.
SALUER (sa-lu-é), je saluais, nous saluions, vous saluiez; que je salue, que nous saluions, que vous saluiez, v. a. || 1° Donner à quelqu'un que l'on ' aborde, que l'on rencontre, etc. une marque extérieure de civilité, de respect. Saluer la compagnie. Saluer de la main, du geste, de la voix. Allons, saluez monsieur, mol. ilal. imag. ii, 6. D'où vient qu'Alcippe me salue aujourd'hui, me sourit et se jette hors d'une portière de peur de me manquer? LA BRUY. XI. Les g»inds sont entourés, salués, respectés; les petits entourent, saluent, se prosternent; et tous sont contents, id. ix. Venez, mademoiselle, et saluez les gens, regnaro, le Distr. i, 4. [ÀFontenoy] les officiers anglais saluèrent les Français en ôtant leurs chapeaux; le comte de Chabanes, le duc de Biron, qui s'étaient avancés, et tous les officiers des gardes-françaises leur rendirent le salut, volt. Louis XY, if>. Et, revenant avec la chaloupe, il salua le vaisseau de son mouchoir, aussi longtemps qu'il le put, stael, Corinne, xvm, t. \\ Absolument. Les manières de saluer sont différentes selon les différentes nations. En Europe les hommes saluent en ôtant leur chapeau et en s'inclinant. Vous voyez des gens qui entrent sans saluer que légèrement, qui marchent des épaules, la bruy. viii. Ils laissent croître leurs ongles comme les Chinois; ils saluent comme eux, et l'on sait que ce salut con- •iste à se mettre à genoux et à se prosterner jusqu'à terre, lapérouse, Voy. t. m, p. 4(, dans POUGENS. Il 2" On dit par civilité saluer, en abordant ou en quittant une personne. Je vous salue. J'ai l'honneur de vous saluer. Je vous salue très-humblement. |{ Je vous salue, j'ai l'honneur de vous saluer, est aussi une manière de terminer une lettre. || 3' Saluer quelqu'un, faire visite à quelqu'un, lui rendre ses devoirs. Le» officiers de la garnison sont allés saluer le gouverneur. Voilà nous dit-il, un honnête homme et courtois- ce n est pas aujourd'hui seulement que je l'ai connu Civil comme cela; il m'a toujours fortsalué, et m'est venu ICI souvent entretenir, Théophile Œuv V part. p. (10, dans lacurne. Monsieur, je viens «aluer, reconnaître, chérir et révérer en vous un •econd père, mol. Mal. imag. ii, 6. Je ne vois pas ce qui pourrait m'emjiécher de venir, dans les beaux jours, saluer lEioile du nord et maudire le Croissant, volt. Lett. à Catherine II, s sept. «76»
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II*" Faire ses compliments par lettre. Je vous prie de le saluer de ma part. Je lus hier une lettre du bonhomme la Maison... il ne m'en dit pas un mot (du mariage de Monsieur], et salue toujours madame la comtesse, comme si elle était encore à mes côtés, sÉv. 95. || 6" Donner des marques de respect, à la vue de certaines choses. Saluez ces pénates d'argile, la font. Philém. et Baucis. Il meurt, comme Moïse, avant d'avoir pu passer le Jourdain; il salue de loin, comme lui, cette terre heureuse.... mass. Panég. Si Louis. Les oiseaux en chœur se réunissent et saluent de concert le père de la nature [le soleil], j. i. rouss. Ém. m. || On le dit particulièrement dans certaines occasions de cérémonie. Saluer l'autel. Saluer le catafalque, la représentation. || On disait de même autrefois : saluer les armes. Saluer le lit du roi. Saluer la nef du couvert du roi. || Fig. Son retour fut salué par d'immenses acclamations. On salua son avènement au trône par de grandes marques de joie. Il 6° Il se dit de la manière dont se rendent certains honneurs militaires sur la terre ou sur la mer. Saluer de l'épée, du drapeau, en défilant devant le général. On salue à la mer en tirant le canon ; on salue aussi quelquefois en baissant le pavillon. Il La mer salue la terre, les vaisseaux qui mouillent devant une forteresse doivent la saluer en tirant le canon. || Terme de marine. Saluer de la voix, c'est crier vive le roi, la république, l'empereur, suivant le régime; ce cri est poussé par l'équipage, ordinairement monté dans les haubans. Il Fig. Saluer un grain [sorte de tempête], se mettre en mesure contre sa force. || 7° Proclamer, en parlant des anciens qu'on élevait au trône. Us saluèrent Baléazar comme leur roi, et le firent proclamer par des hérauts, fén. Tél. vin. Ils trouvèrent dans un lieu obscur un homme tremblant de peur, c'était Claude; ils le saluèrent empereur, MONTESQ. Rom, <5. Il Saluer empereur, s'est dit aussi pour donner le salut en nommant empereur, général, le Romain à qui on s'adresse. Septime se présente, et, lui tendant la main. Le salue empereur en langage romain, corn. Pomp. n, 2. Il 8' Se saluer, v. réfl. Se faire l'un à l'autre un salut. Ils se saluèrent en s'abordant. Les navires se saluèrent de tant de coups de canon. || Fig. Nous nous saluons, mais nous ne nous parlons pas, se dit quand on est en froideur avec quelqu'un.
— HIST. XI* s. S'il saluèrent par amur et par bien, Ch. de Roi. viii. || xii* s. Si tost cum s'entrevirent, lues [aussitôt] se sunt encontre ; E 11 reis Henris l'a, e il li, salué. Th. le mort. <U. ||xiii's. Et nos François la vont sagement saluer, Berte, m. Quant Berte voit l'hermite, de Dieu [elle] l'a salué, ib. xlv. Li rois.... i envoia ses gens et dix chevaliers preudomes et sages qui passèrent mer, et troverent le roi Phelippe à Montleon et le saluèrent de pai: le roi Henri, Chr. de Rains, p. <2. Il XV' s. Que je vous y trouve, ou autrement tenez vous pour salué [congédié]. Petit Jehan de Saintré,
p. 4 9, dans LACURNE.
— ÈTYM. Wallon, salowé; provenç. et espagn. saludar; portug. saudar ; ital. salutare; du lat. salutare, de salus, salut.
f SALUKUR (sa-lu-eur), s. m. Celui qui salue.
— HlST. XVI* s. On lui altitroit des salueurs qui lui faisoient de grandes révérences et barettades, DESPER. Contes, xxix.
SALURE (sa-lu-r'). s. f. Qualité que le sel communique. Les fleuves et les rivières prennent la salure de la mer en entrant dans l'Océan, patru. Plaid. 4, dans RICHEL. La salure des eaux et des aliments rend le peuple [en Arabie] très-susceptible des maladies de la peau, montesq. Esp. xxiv, 25. Halley attribue la salure de la mer uniquement aux sels de la terre que les fleuves y transportent, et pense même qu'on peut reconnaître l'ancienneté du monde par le degré de cette salure des eaux de la mer, buff. Add. théor. terre Œuv. t. xii, p. 407. Tout annonçait que nous étions à l'embouchure d'une très-grande rivière, puisqu'elle changeait la couleur et la salure de la mer à deux lieues au large, LA pérouse, Yoy. t. ii, p. 142, dans pougens.
— HIST. xiii's. Lasaleûre est de l'avier [la masse des eaux] Dont li boivre sunt si amer, ïmage du monde, m, Comment la mer est salée. \\ xiv s. Se un jambon est salé de longue saleure comme d'un mois, Ménagier, n, 5. || xvi* s. Toutes choses aiguës, comme saleures, espiceries, ails, etc. paré, XV, 21. Le temps chaud est le moins propre pour les saleures, G. DE serres, 833.
— ETYM. Saler; wallon, saleur; prov. et espagn. taladura.
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SALUT (sa-lu; le ( no se lie pas dans la conversation; au pluriel, l'j se lie : des sa-lu-z échangés), s. m. Il l" Mise hors de mal, hors de péril. Pendant que notre ministre travaillait à ce glorieux ouvrage où il y allait de la royauté et du salut de l'Etat, boss. le Tellier. Quel fut [à Rocroy] l'étonnement de ces vieilles troupes [espagnôles] et de leurs braves officiers, lorsqu'ils virent qu'il n'y avait plus de salut pour eux qu'entre les bras du vainqueur [le prince de Condé] I D. L. de Bourb. Dans de telles extrémités [après Cannes], Rome dut son salut à trois grands hommes, ID. Ilist. II, 8. Un vrai roi, qui est fait pour ses peuples, et qui se doit tout entier à eux, doit préférer le salut de son royaume à sa propre réputation, fén. Tél. XII. Le salut du peuple est la suprême loi, montesq. lisp. -xwi, 23. À peine eurent-ils [le prince Charles-Edouard et ses compagnons] vogué deux milles qu'ils furent entourés de vaisseaux ennemis; il n'y avait plus de salut qu'en échouant entre de» rochers sur le rivage d'une petite île déserte et presque inabordable, volt. Louis XV, 26. Il II se dit, dans le style élevé, de la personne même qui est la cause du salut. Mortel chéri du ciel, mon salut et ma joie. Aux conseils des méchants ton roi n'est plus en proie, rac. Esth. m, 7. Il 2° Félicité éternelle. Dieu a voulu racheter les hommes, et ouvrir le salut à ceux qui le chercheraient, PASC. Pens. XX, i, édit. iiavet. Je pourrai bien vous parler, la première fois, des douceurs et des commodités de la vie que nos pères permettent pour rendre le salut aisé et la dévotion facile, ro. Prov. VIII. Se retirer, et songer uniquement aux affaires de son salut, sÉv. 109. Rien n'est si bon ni si solide que la pensée de son salut, id. 47 mai 4 074. Quand il [Henri IV, protestant] pressait ses théologiens, ils avouaient de bonne foi pour la plupart qu'avec eux l'état était plus parfait, mais qu'avec nous [catholiques] il suffisait pour le salut, Boss. 3* avert. 4 6. Tout le salut vient de cette vie, dont la fuite précipitée nous trompe toujours, ID. Mar.-Thér. Les hommes de tous les états, et autant les gens de bien que les autres, ont vu la reine emportée avec une telle précipitation dans la vigueur de son âge, sans être en inquiétude pour son salut, ID. ib. Une famille.... où les pères ont plus de soin du salut de leurs héritiers que de l'accroissement de leurs héritages, fléch. Lamoignon. || Fig. Le vrai salut est la bienfaisance, volt. Lett. au roi de pologne Poniatowski, a févr. 4 767. Il Faire son salut, mériter par sa vie la félicité éternelle. Vous croyez pouvoir faire votre salut en calomniant vos ennemis? pasc. Prov. xv. C'est une erreur intolérable, qui a préoccupé les esprits, qu'on ne peut être dévot dans le monde; ceux qui se plaignent sans cesse que l'on n'y peut pas, faire son salut, démentent Jésus-Christ et son Evangile, boss. Panégyr. St Franc, de Sales, 4. Je meurs d'envie de faire mon salut; mais l'orgueil et la paresse me donnent bien de la peine, maintenon, Lett. à l'abbé Gobelin, 2 juin 1 682. Il 3° Fig. Point de salut sans, se dit d'une condition indispensable pour réussir en quelque chose. Il conclut qu'il n'y avait point de salut pour une jambe sans bas verts, hamilt. Gramm. 8. Point de salut au théâtre sans la fureur des passions, volt. Lett. d'Argental, 25 oct. 4777. || 4° Démonstration extérieure et commune de civilité, d'amitié, de respect faite aux personnes qu'on rencontre, qu'on aborde, qu'on visite (ainsi dite parce que saluer c'est souhaiter le salut). Un salut gracieux. Le salut des armes. Le salut du drapeau, de l'épée. Je saluai le roi, comme vous me l'avez appris ; il me rendit mon salut, comme si j'avais été jeune et belle, SÉV. 299. Si vous le saluez quelquefois, c'est le jeter dans l'embarras de savoir s'il doit rendre le salut ou non; et, pendant qu'il délibère, vous êtes déjà hors de portée, la bruy. ii. Une froideur ou une incivilité qui vient de ceux qui sont au-dessus de nous, nous les fait haïr; mais un salut ou un sourire nous les réconcilie, m. ix. Un salut respectueux, que j'ai appris depuis être plus fait pour flatter la vanité que pour contenter le cœur, marit. Paysan paru, o* part. A peine j'ose vous promettre De vous rendre cncor vos saluts, bérang. Trembleur. Il Salut militaire, salut que font les soldats à leurs chefs. Il On termine quelquefois les lettres et les billets par cette formule : Salut et amitié. Pendant la Révolution les lettres se terminaient souvent par cette formule : salut et frate/nité. Il 6° Terme de marine. Échange de politesses entre navires de nations différentes ou de la même nation, entre navires et places de guerre. || Salut da
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mer, coups de canon tirés par un vaisseau pour rendre honneur à un autre vaisseau, à une flotte, etc. ou pour en reconnaître la supériorité. Il Traiter du salut, s'informer, avant de saluer, des conditions du salut. || 6* Salut se mettait quelquefois en tète d'une lettre. Quelle petitesse pour Alexandre, de retrancher de ses lettres, depuis qu'il eut défait Darius, le mot grec qui signifie salut 1 HOLLiN, llist. anc. Œuv. t. vi, p. 0)3, dans POUGENS. Il 7° Terme qu'on emploie dans le préambule des lois, dans les lettres patentes des souverains, dans les mandements des évêques, etc. envers ceux auxquels ils sont adressés. A tous ceux qui ces présentes verront, salut. N. archevêque de Paris, i tous les fidèles de notre diocèse, salut et bénédiction. |{ 8" Dans le style élevé ou poétique, on l'emploie comme expression exclamativc. Salut, champs que j'aimais, et vous, douce verdure, Et vous, riant exil des bois; Ciel, pavillon de l'homme, admirable nature. Salut pour la dernière fois ! GILBERT, Ode imitée de plusieurs psaumes. Salut, s'écria-t-il, terre longtemps promise 1 Salut, dieux des Troyens I delille. En. vu. Salut I bois couronnés d'un reste de verdure 1 Feuillages jaunissants sur les gazons épars! Salut! derniers beaux jours, LAMART. iléd. I, 29. |{ 9" Dans la poésie de la langue d'oil et de la langue d'oc, salut d'amour, pièce de vers qui commençait par une salutation à la dame dont le poi'te faisait l'éloge. || 10" Terme de liturgie. Prières chantées dans l'après-midi ou le soir dans les églises. Le 26 mars <685 : j'appris que S. M. a fondé dans la chapelle de Versailles un salut pour les dimanches et les jeudis, et la feue reine pour les fêles de la Vierge, la Saint-Louis et Sainte-Thérèse, dangeau, i, m. Négliger vêpres comme une chose antique et hors de mode, garder sa place soi-même pour le salut, la bruy. xiii. Qui annoncera un concert, un beau salut, un prestige de la foire? m. vu. Qu'on ne voudrait pas manquer à un salut, et qu'on ne compte pour rien de manquer aux choses les plus essentielles, mass. Carfmc, Pâques. Au sortir du salut, Brissac lui conta [au roi].... st-sim. 194, 90. || 11° Salut d'or, ancienne monnaie du temps de Charles VI, ainsi dit parce qu'il portait gravée la salutation de l'ange à la sainte Vierge. || 12" Nom vulgaire des silures. Il Proverbe. À bon entendeur salut, voy. entendeur.
— SYN. SALUT, SALUTATION. lA salutation est l'action de saluer, et salut le souhait de salut, avec les gestes qui l'accompagnent. Cette nuance est sensible dans l'emploi que l'usage a réservé à salutation : il se dit surtout d'une action de saluei particulière : une froide salutation; une profonde salutation. X la fin d'une lettre on présente ses salutations, ses salutations respectueuses. Salut n'est pas usité en ce cas.
— HIST. x* s. Et ne doceiet [n'enseignait] lor salut [conservation), Fragm. de Valenc. p. *68. Il XI' s. Par bêle amur malvais saluz li firent, Ch. de Roi. cxci. Il xu* s. Nulle saluz n'i est trovée, Quise, cerchée ne donée, benoît, n, 6056. Altrement ne puet pas li reis avoir salu Pur tute sa grant force ne pur sa grant vertu, Nis [même] se tuit li règne erent par li sul maintenu. Th. le mart. 91. ||xin' s. Il est escrit que de grant conseil vient grant salus, bbun. latini. Trésor, p. 6uo. Por la salu de nos armes [Ames] et de trestot nostre lignage, Bibl. des chartes, 3* série, t. v, p. 84. Comme sage et courtoise [à] chascun son salut [elle] rent, Berte,jx. [X] Floire et Blanchefleur [ils] font de par Pépin salus, ro. ib. 3C£iv. Car se tu n'en peûsses traire Fors seulement ung biau salu, la Rose, 2388. A toz chiax [ceux] qui ches [cesj présentes letres verront ou orront, li baillis de Clermont salus, beaum. iv, 4. || xivs. J'ai puis trois mois conquis cinquante fors ou plus. Et vous lor avez fait aussi un fier salut, Guescl. <7349. || xv" s. .... Et enfin paya pour sa rançon quatorze mille galuts d'or, un cheval de vingt queues de vin ou autre tel prix et estimation, monstrel. n, 4 64. Il XVI' s. Ils continuèrent à occire tous ceux à qui Marius ne rendoit point de salut, amyot, Marius, 79. Hz se retiroient au camp de Sylla, ne plus ne moins qu'en un port de salut, ro. Sylla, 47. Voyons maintenant à qui il appartient d'avoir soin du salut universel, langue, 389.
— Etym. Prov. soiu«; espagn. soJud ; ital. solute; du latin salutem. Comparez AXoàç, qui est salvus, 8)io;, entier, sanscr. sarva; salutem répond au sanscrit sarvatûti, intégrité: salut, intégrité conservée. On remarquera dans l'historique que talut (salu) a été féminin conformément à l'élymologie et à l'analogie des autres dérivés des sub-
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stantifs latins en tut, tutis; il devient d'abord masculin pour l'action de saluer; puis le féminin s'efface tout à fait.
SALUTAIRE (sa-lu-tê-r'), adj. || !• Utile pour la conservation de la vie, de la santé, de l'honneur, pour le salut de l'ime, etc. Le quinquina est fort salutaire contre la fièvre. Et [il] prévient, par un ordre à tous deux salutaire. Ou les maux qu'il prépare, ou ceux qu'il pourrait faire, corn. Nicom. u, i . Les grâces pudiques de la reine Esther eurent un effet aussi salutaire [pour le peuple de Dieu), mais moins violent [que l'action do Judith], boss. Reine d'Anglet. Jésus laisse la joie au monde comme un présent qu'il estime peu ; et le partage de ses enfants, c'est une salutaire tristesse qui ne veut point être consolée par les plaisirs, ID. Sermons, 3* dim. après Pdq. l'rovid. préambule. Dieu voyant que nous étions contraints d'aller puiser en divers endroits les ondes salutaires de la vérité, II). Panég. St Rernard, préambule. Le conseil le plus prompt est le plus salutaire, rac. Bajax. i, 2. Quelle voix salutaire ordonne que je vive ? ID. Eslh. Il, 7. Ces paroles étaient salutaires; mais je n'étais pas as.sez prudent pour les écouter, fén. Tél. i. \\2' S. m. Le. Sauveur, Jésus-Christ. Élevons avec joie et nos cœurs et nos voix Au vrai Dieu, notre Salutaire, corn. Trad. du ps. xxiv. || Fig. C'est ce triomphe de la raison [la toléiance] qui est mon salutaire, VOLT. Lelt. à Catherine II, 29 janv. )708.
— HIST. XV* s. Faire euvre salutaire tant pour le bien publique comme autrement, 1/s. fonds français, n° <327,f' ), Bibl. imp. \\ xvi' s. Que dirai plus? Dieu est le salutaire Des bien-vivans.... marot, IV, 280. L'ignorance pure et remise tout en aultruy estoit bien plus salutaire et plus sçavante que n'est cette science verbale et vaine [traduction en langue vulgaire des saintes Ecritures], nourrice de presumption et de témérité, mont, i, 398.
— Etym . Lat. salutaris, de salus, salut. SALCTAIREMENT (sa-lu-tê-re-man), adv. D'une
manière salutaire. On se propose d'intimider salutairement et d'abattre le pécheur, en lui représentant les horreurs d'une mort plus prochaine peutêtre qu'il ne pense, rollin. Traité des El. iv , ii, < .
— Etym. Salutaire, et le suffixe ment.
SALUTATION (sa-lu-ta-sion ; en vers, de cinq
syllabes), s. f. \\ 1" Action de saluer. C'est un adoucissement à la dureté du refus, une sorte de salutation qu'on leur rend [aux pauvres], J. 3. bouss. Hél. V, 2. Il Recevez mes salutations, mes salutations respectueuses, amicales, etc., formules pour terminer les lettres, les billets. || 2" Il se dit le plus souvent avec une épitbète et pour désigner une manière de saluer un peu extraordinaire. Il m'a fait de grandes salutations, une profonde salutation. 113° Salutation angélique, l'Ave Maria. Cromwell défendit d'enseigner dans l'Eglise anglicane la salutation angélique, le symbole des apôtres, MAUCBOix, Schisme d'Anglet. dans riciielet. Comme il [Louis XI] avait une dévotion particulière à la Vierge, il voulut que tous les jours, à midi [en mai], on récitât trois fois la salutation angélique, un genou en terre, duclos, Œuv. t. ii, p. 464.
— HIST. xV s. Mais ceste tout premièrement Vers moy feit inclination. Me donnant salutation, la Font. 266. Il XVI' s. Ce ne furent que salutations et embrassades, langue, B57. Et après les premières caresses de la salutation, comme Philippes lui demandast.... auyot, Alex. 4 5.
— ETYM. Provenç. et espagn. salutacion ; portug. saudacâo ; ital. salutaiione ; du lat. saiuto- Itonem, de salutare, saluer.
t SALVADOKACÉES (sal-va-do-ra-sée), s. f. pi. Famille de plantes voisine des plombaginées, dont le type est le salvadora indica.
SALVAGE (sal-va-j'), s. m. Terme de marine. Il n'est usité que dans cette locution : Droit de salvage, droit sur ce qu'on a sauvé d'un bâtiment naufragé. || On dit aujourd'hui : droit de sauvetage.
— ETYM. Lat. salvare, sauver (voy. sauver). SALVANOS (sal-va-nôs'), *. m. Terme de marine.
Bouée de sauvetage.
— REM. Pourquoi l'Académie, qui écrit custodinos avec un trait d'union, écrit-elle salvanos sans trait d'union?
— Etym. I.at. salva, sauve, et nos, nous.
t SALVATELLE (sal-va-tè-1'), t. f. Terme d'anatomie. Veine qui commence sur la surface dorsale des doigts et de la main par un grand nombre de radicules qui se réunissent près du bord interne.
— HIST. XVI' Et est appelée [une veine] en la main destre salvatelle ou epatique, b. de mon-
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— ÊTYM. Bas-Iat. talvalella, sans doute de «ail'are, sauver, à cause qu'on la rattachait au foie, et qu'en la saignant on croyait être utile au foie.
SALVATION (sal-va-sion), ». f.\\i' Action de procurer le salut spirituel. Pour combattre cett» opinion de la salvation des gentils moyennant l'assistance de la grâce, la hotiie le vayeb. Vertu des païens, i. Étal de la loi. || 2° S. f. pi. Terme d'ancienne pratique. Ecritures d'avocat, qui scr- ' valent de réponse aux objections de la partie ad- > verse. ||Salvations de témoins, réponses qu'un faisait aux reproches formés contre des témoins.
— HIST. XII' g. Toutes vos amas [que Dieu] mete à salvation, Rone. p. 98. || xv s. Nous n'y veons autre salvation pour vous, froiss n,iii, 29. || xvi* s. Car c'est le jour d'heureuse destinée Qui i Satan prépare affliction. Et aux mortels seure salvation,
— Etym. Provenç. et espagn. sahacion ; ital. salvaiione ; du lat. »aJro<io;iem, de salvare, sauver.
SALVE (sal-v') , ». f. Il 1' Décharge d'un grand nombre d'armes à feu, qui se fait à l'honneur de quelqu'un, ou en témoignage de joie. Des salves répétées d'heure en heure. On va célébrer aujourd'hui la victoire navale par trois salves de mousquetcrie de toute l'armée, pellisson , Lett. hitt. t. m, p. 1.1). L'électeur fit voir à Villa rs ses troupes, et faire trois salves de canon et de mousqueterie, ST-SIM. 418, 32. Il U se dit de plusieurs coups de canon tirés successivement dans les mêmes occasions. Ils firent tirer une salve de cent coups de canon [pour la fête de Napoléon] ; l'empereur mécontent remarqua qu'en Russie il fallait ménager davantage la poudre française; mais on lui répondit qu'elle était russe et conquise de la veille, SÉGUR, llist. de Nap. vi, 2. || 2" Terme de marine.. Salut avec le canon. || Dans l'ancienne marine, les navires saluaient par nombre impair, elles gawres par nombre pair. || 3° Coups de canon lii es ensemble. Il Fig. Je ne sais si demain on jugera |Fouquet], ou si l'on traînera l'afl^aire toute la semaine; nous avons encore de grandes salves à essuyer, SÉV. 17 déc. 4864. Il 4° Tirer par s.(lves signifie tirer chacune des bouches à feu d'une batterie successivement. Quand on veut tirer par salves.... le feu s'exécute au commandement ; telle pièce, feu. Règlement sur le service des bouches à feu. || On tire le canon en salve, quand on tire plusieurs pièces en même temps. Sur le signal qu'ils donnèrent de cinq coups de canon en salve, auxquels le roi fit répondre par sept de la batterie royale, ils mirent le feu au fourneau, pellisson, Lett. hist. 1. 1, p. 386. Cela se passait à la tranchée, d'oii nous entendîmes un cri de mauvais augure qui partait du rempart; ce cri fut suivi d'une salve de canon et de mousqueterie, HAMILT. Gramm. 8. || 6° Une salve d'applaudissements, applaudissements éclatant dans toute une assemblée. Une salve d'applaudissements accueillit cet auteur.
— HIST. XVI' s. Estans à vingt pas des ennemis, ils leur tournent le ilanc et deschargent sur eux leur salve de pistoUes, langue 312. Après que ledit esquadron auroit enduré ceste rude salve, il lui conviendroit donner dans les piques du premier rang, id. 322. L'harquebuserie tiroit comme en salve, et se tenoit trop serrée ensemble, ID. 6B4. Premier que de joindre, il lui fallut boire la volée de 44 canons, le salve dos enfans perdus et celui du bataillon, d'aub. //»sI. i, 467.
ETYM. Lat. salve, formule de salutation, de
salvere, se bien porter, de même radical que »aJ«u» (voy. sauf).
SALVE (sal-vé), ». m. Prière à la Vierge (avec une S majuscule). Dire un Salve. Il Salve Regina, prière ou antienne en l'honneur de la Vierge. Il Morceau de plain-chant ou de musique sur les paroles de cette prière.
— ETYM. Lat. salve, impératif de salvere (voy. salve) : salve, regina, salut, ô reine.
t SALVE-D'IIONNEUR (sal-ve-do-neur), ». m. Terme vieilli. Prétexte honnête, arrangement honnête qui sauve l'honneur. Le roi ôta la conscience de la duchesse de Bourgogne des mains du P. Leconte; et, pour un salve-d'honneur, les jésuites l'envoyèrent à Rome, et publièrent que de là, après s'être justifié, il retournerait en Chine, ST-siM.78, ».
— ETYM. Salve, de, et honneur.
t SALVELINE (sal-ve-li-n'), ». f. Espèce ds truite. Il On dit aussi salvelin.
t4. SAMARB (sa-ma-r'), ». f. Terme de botanique. On a donné le nom de samare à des fruits secs contenant une ou deux graines, et dont le péricarpe est aminci en lame membraneuse qui
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forme une sorte d'aile au-dessus ou autour de la loge : tels sont les fruits de l'érable, du frêno, de l'orme, le maout, Atlas élément, de bot. p. 89.
Etym. Lai. samarutn ou samera, semence
d'orme.
f 2. SAHAKE (sa-ma-r'), ». f. Ancien synonyme de san-benlto.
f SAMARIUIE (sa-miri-die), s. ^. Terme do botanique. Fruit composé de plusieurs samares réunies, comme dans l'érable, le frêne.
t SAMARITAIN, AINK (sa-ma-ri-tin, tè-n'), *. m. et f. Membre d'une secte juive qui existe encore dans quelques contrées du Levant. || Fig. Le bon Samaritain, un homme miséricordieux et humain. Il Adj. Caractère samaritain, ancien caractère hébraïque. Il S. f. pi. Samaritaines, médailles qui portent des caractères samaritains.
t SAMBIIiU (san-bieu) ou SAMBLEU (san-bleu), (. /. Sorte de jurement inusité. Qui brusquement eût dit avec une sambieu.... régnier, 5a(. xiii.
Voy. PALSAMBLEU.
t SAMBUQUE (san-bu-k'), s. f. jj !• Sorte de harpe usitée chez les anciens. Des psaltérions, des cithares, des sambuqucs, volt. Taureau, 7. || 2° Ancienne machine de guerre; c'était une échelle portée sur un chariot et terminée à sa partie supérieure par une plate-forme sur laquelle pouvaient se placer une vingtaine d'hommes.
— ÉTYM. Lat. sambuca, de aaii.6ù«Y), instrument de musique et engin de guerre, mot qui, d'après Strabon, est d'origine barbare.
f SAME (sa-m'), s. m. Muge qui diffère peu du mulet.
SAMEDI (sa-me-di), s. m. Le septième jour de la semaine '.e samedi est chez les Juifs le jour du sabbat. || Samedi saint, le samedi qui précède le jour de Pâques. || Fig. Il est né un samedi, il aime la besogne faite, se dit d'un paresseux, d'un homme qui n'aime puint à travailler. || Cela sent le samedi, se dit de quelque chose de fait à la hâte. On a accoutumé de dire d'une matière traitée superficiellement, qu'elle sent le samedi, pour dire qu'on y travaille à la hâte, eu. ancillon, Uél. de litt. t. u,
p. 428, dans POUGENS.
— HIST. xu* s. E défendit que li samedis ne fust faiz ne gardez ne nul autre feste, Maehab. i, i. Il xm* s. Et sachiez que la vielle loi gardoit le septisme jor que Diex se reposa, quant il ot fait le monde, ce est le samedi, brun, latini, Trésor, p. 145. Le sambbadi, castan. Siège de Besançon, p. 48. Il XVI' s. Entre deux samedis avient moult de merveilles, lerouxde lincï, Prov. t. i, p. 130. Nul samedy sans soleil, ib.
— ÊTYM. Bourg, saimedi, sabaidi, et aussi distapte; du lat. sabbati dies, jour du sabbat.
)■ SAMIENNE (sa-miè-n'), adj. f. Terre samienne, nom d'une sorte do terre blanche et gluante à la langue, qui vient de l'île de Samos, et qui a été employée en médecine.
f SAMIER (sa-mié), s. m. Coquille du Sénégal, le murex trigone, univalves.
+ SAMMONACODOM (sa-mmo-na-ko-dom'), s. m. Le dieu des Siamois, altération du sanscrit çrdmana Gautama, l'ascète Gautamade, titre que portait le Bouddha depuis le temps qu'il avait quitté sa famille.
t SAMOLE (sa-mo-l'), t. m. Genre delà famille des primulacées, dont le typeest lesamolus Valerandi.
— ÉTYM. Lat. samolus, désignant une plante à nous inconnue, et qui, au dire de Pline, passait parmi les Gaulois pour être bonne contre les maladies des porcs.
t SAMOREAC (sa-mo-rô), t. m. Cépage de l'arrondissement de Sens.
t SAMOS (sa-mos'). Ile de Samos, île où naquit Pythagore, souvent désigné, par antonomase, sous le nom du philosophe de Samos.
tSAMPI (san-pi), s. m. Caractère grec (ffajATit), employé dans la numération et valant 900.
— Etym. Réunion du <j et du it.
SAMSCRIT.ITË (san-skri, kri-t') , adj. Voy.
SANSCRIT
t SAMSON (san-son), ». m. Personnage biblique, juge et libérateur des Juifs; il tua mille Philistins avec une m'.choirc d'âne, || Fig. et par plaisanterie. 3 escrimer des armes de Samson, bien manger, bien jouer dos mâchoires. "* '
t SAMSON (SAINT-) (sin-san-son), ». m. Espèce de poire. ' ">!'«».<=
J .^w"?^?*^^. (sa-mi-dée), ». f. pi. pamiUe de dicotylidonées, dont le genre iamyda est lo type. t SAN ANTO.'VI (san-an-to-ni), ». m. Cépage des Pyrénées orientales.
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SAN-BENITO (san-bé-ni-to), ». m. Casaque jaune que l'inquisition fait revêtir à ceux qu'elle a condamnés; le portrait du condamné y est figuré, devant et derrière, posé sur des tisons allumés, avec des flammes qui s'élèvent et des démons à l'entour. Si Newton était né en Portugal, et qu'un dominicain eût vu une hérésie dans la raison inverse du carré des distances, on aurait revêtu le chevalier Isaao Newton d'un san-benito dans un au-lo-dafé, volt. Dict. phil. Newton et Desc.
— HIST. XVI' s. La troupe des bruslez, pendus et noyez de ce siècle, tous gens mal habillez, et avec des santbenis , paintsde diables, d'aub. h'asn. iv,<7.
— ÉTYM. Espagn. «on, pour »onJo, saint, et Benito, Benoît; parce que cet habit est de la même forme que l'habit des religieux de Saint-Benoît.
t SANCI (san-si), s. m. Nom d'un diamant de la couronne de France, ainsi nommé parce qu'il avait appartenu à Nicolas Harlay de Sancy, ministre sous Henri III et Henri IV.
SANCIR (san-sir), «. n. Terme de marine. En parlant d'un navire, couler bas en plongeant d'abord son avant.
— ÉTYM. D'après Dicz, sancir vient très-probablement du provenç. sumsir , sumpsir, somsir, sompsir, qui signifie submerger, et qui est une forte altération du lat. submergere.
SANCTIFIANT, ANTE (san-kti-fi-an, an-t'), adj. Qui sanctifie. Ces œuvres, ce sont œuvres saintes et sanctifiantes ; et voilà comment le désir de salut nous sauve, BOURDAL. Pensées, t. i, p. 62. Il est fort douteux que l'âme tiède conserve, dans cet état habituel de tiédeur, la grâce sanctifiante et la justice qu'elle croit conserver, et sur laquelle elle se rassure, mass. Carême, Tiéd. i . On croit chez les Indiens que les eaux du Gange ont une vertu sanctifiante, MONTESQ. Esp. XXIV, (4.
t SANCTIFICATEUR (san-kti-fi-ka-teur) , ». m. Celui qui sanctifie. On ajoute à la foi de la présence universelle celle de Dieu comme saint et comme sanctificateur, Boss. Et. d'orais.n, 20. Donner des ministres à l'Église, et des sanctificateurs aux fidèles, Mass. Confér. Zélé c. les scandales. || Le sanctificateur, le Saint-Esprit. Il [Dieu] y envoie [dans l'âme juste] son Saint-Esprit, sanctificateur invisible de ce temple, boss. iléd. sur l'Év. la Cène, 93' jour.
— HIST. xm* s. Dieu soit saintefleur et garde de nostre peuple, jomv. 303. || xvi's. C'estoit un signe [le sabbat] dont Israël devoit cognoistre que Dieu est sanctificateur, calv. Inst. 295.
— ÉTYM. Lat. sanctificatorem, de sanctijicare, sanctifier; ital. santificatore.
SANCTIFICATION (san-kti-fi-ka-sion ; en vers, de six syllabes), ». f. \\ 1° Action et effet de la grâce qui sanctifie. Achevant l'œuvre de notre sanctification dans la crainte de Dieu, saci, Bible, St Paul, 2' éptt. aux Corinth. vu, i. La religion est moins un sujet de sanctification qu'un sujet de disputes qui appartiennent à tout le monde, montesq. Lett. pers. 75. || 2° Action de procurer ce qui sanctifie. Mais, Seigneur.... que ne pouvonsnous obtenir de votre bonté, si.... nous faisons notre principal exercice de la prédication de votre parole et notre félicité de la sanctification de votre peuple? BOSS. le Tellier. || 3° Sanctification du dimanche, des fêtes, leur célébration suivant la loi de l'Église.
— HIST. XII* s. Il emmena els el mont de la sue [sienne] saintificatiun. Liber psalm. p. no. || xvr s. Le repos, auquel nous convie ce qui est dit de la sanctification du septième jour, calv. Inslit. m-i. Si nostre sanctification consiste en renoncement de nostre propre volonté.... ID. ib. 295.
— ÉTYM. Prov. sancti'/îcado; espagn. sanctiflcacion; ital. santificaiione ; du lat. sanctificationem, de sanctificare, sanctifier.
SANCTIFIÉ, ÊE (san-kti-fi-é, ée), part. pa.isé do sanctifier. Rendu saint. Tout [chez Madame mourante] était simple, tout était solide, tout était tranquille, tout partait d'une âme soumise et d'une source sanctifiée par le Saint-Esprit, Boss. Duch. d'Orl. [Jacques Clément] D'un air sanctifié s'apprête au parricide, volt. Ilenr. v.
SANCTIFIER (san-kti-fi-é), je sanctifiais, nous sanctifiions, vous sanctifiiez ; que je sanctifie, que nous sanctifiions, que vous sanctifiiez, v. a. Il 1° Rendre saint, sacré, consacré. Les lieux que Jésus-Christ a sanctifiés par sa présence. Je vous ai sanctifié, avant que vous fussiez sorti de son sein, saci. Bible, Jérémie, i, 5. Vous aurez beau vanter le roi dans vos ouvrages. Et de ce nom sacré sanctifier vos pages, boil. Sat. ix. || 2° Rendre
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saint, rendre conforme à la loi divine, en parlant des personnes. Les évêques des Pays-Bas l'appellent; et ces provinces florissantes lui doivent l'établissement de tant de maisons qui ont consolé leurs pauvres, humilié leurs riches, instruit leurs peuples, sanctifié leurs prêtres, boss. Bourgoing. C'est cette sagesse qui nous éclairera, cette sagesse qui nous sanctifiera, cette sagesse qui fera de nous des hommes parfaits sur la terre, bourdal. Ifj/jt. Épiphan. t. I, p. 4 40. Dieu sanctifia saint Louis dans la gloire, le soutint dans ses travaux.... fléch. Pan. St Louis. Dieu, dont la providence destine les juges pour gouverner son peuple, comme elle destine les prêtres pour le sanctifier, id. Lamoignon. Je nourris dans son cœur (du roi Louis XIV] la semence féconde Des vertus dont il doit sanctifier le monde, rac. Esth. Prol. \\ Sanctifier par son exemple, mettre p.ir de bons exemples dans la voie du salut et de la sanctification. || Absolument. Il faut ces doux choses pour sanctifier, peines et plaisirs, PASC. Lett. à Mlle de Roannei, 6. || 8' 11 se dit des choses en un sens analogue. Sanctifier la poésie par un ouvrage si précieux [l'Imitation de Jésus-Christ], cobn. Imit. Préf. édit. \on. Les moyens que nous donne l'Écriture pour sanctifier la grandeur par un bon usage, boss. Sermon sur l'ambition, fragm. sur le même sujet. Je viens.... vous faire admirer un homme ....qui a sanctifié l'honneur et la probité par les règles et les principes du christianisme, fléch. Duc de Mont. Le grand ouvrage de saint Augustin, qui a pour titre de la Cité de Dieu.... est.... un parfait modèle de la manière dont on doit sanctifier les études profanes, rollin. Traité des Et. 4* part, i, 2. 114° Dans l'Oraison dominicale: Votre nom soit sanctifié, que votre nom soit loué, soit honoré dignement. Il 5° Sanctifier lejourdu dimanche, le célébrer suivant la loi de l'Église. || On dit de même : Dans l'ancienne loi les Juifs sanctifiaient le sabbat. 116" Il s'est dit pour sanctionner. Le parlement voulait demander l'assemblée des chambres, et sanctifiait par conséquent tout ce que nous avions fait, RETZ, m, 24. Il 7" Se sanctifier, v. réjl. Devenir saint. La reine sanctifia sa cour en se sanctifiant elle-même; pour être appelée auprès d'elle, il ne suffisait pas de la suivre, il fallait aussi l'imiter dans ses pratiques de piété, fléch. ilar.-Thér.
— HIST. XII' s. Icest lieu seintefied fud li bers Helchana acustumiers à visiter, pur Deu depreier, flots, p. 2. Il XIII' s. Li tiers commandemens dit : Soviegne toi de saintefier les sabbas, brun. LATiin, Trésor, p. 78. || xvi' s. Les lavemens et sacrifices par lesquels les Juifs se sanctifioyent à Dieu, les separoyent d'avec les gentils, calv. Instit. 269. Et ainsi sommes sanctifiez, c'est-à-dire consacrez à Dieu en vraye pureté de vie, m. ib. aie.
— ÉTYM. Prov. sanctifiar, sanctijicar ; espagn. santificar ; ital. santificare ; du lat. sanctificare, de sanctus, saint, et faccre, faire.
SANCTION (san-ksion; en vers, de trois syllabes), s. /". Il 1° Acte par lequel, dans un gouvernement constitutionnel , le souverain approuve une loi ; approbation sans laquelle elle ne serait point exécutoire. Cette loi n'a pas encore reçu la sanction. Il 2° Approbation donnée à une chose. Ce mot n'a pas reçu la sanction de l'usage. || 3° La peine ou la récompense qu'une loi porte, décerne pour assurer son exécution. Sanction pénale. Sanction rémunératoire. || 4° Pragmatique sanction, voy.
PRAGMATIQUE t.
— ÉTYM. Lat. sanctionem, de sanctum, supin de sancire, voy. saint.
t SANCTIONNATECR (san-ksio-na-teur), adj.
m. Qui sanctionne. Pouvoir sanctionnateur, Joum. officiel, 6 avril <870, p. en , 6' col.
SANCTIONNÉ, ÉE (san-ksi-0-né, née), part, passé de sanctionner. La loi sanctionnée par le prince. Un usage sanctionné par le temps.
SANCTIONNER (san-ksi-o-né), V. a. Donner la sanction, approuver, confirmer.
— ÉTYM. Sanction.
SANCTUAIRE (san-ktu-ê-r' ; dans le xvu' siècle, le c ne se prononçait pas : Paris est le santuaire des honnêtes gens et des gens de lettres , Ménagiana, p. 406), ». m. || 1" En général, lieu fermé et consacré par la religion. Les hommes ont banni la divinité d'entre eux ; ils l'ont reléguée dans un sanctuaire; les murs d'un temple bornent sa vue; elle n'existe point au delà, dider. Pens. philos. n* 26. Il 2° Chez les Juifs, le lieu U plus saint du temple, où reposait l'arche et qui se nommait autrement le saint des saints. Dieu n'épargne pas son sanctuaire ; le beau temple, l'ornement du monde....
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BOss. nisl. n, 4. Et quo de Jésabcl la fiUo sanguinaire Ne vienne allaqucr Dieu jusqu'en son sanctuaire, RAC. Athal. I, (. Il Poids du sanctuaire, se dit des poids de pierre que les prêtres gardaient pour servir d'étalons. || Kig. Peser une chose au poids du sanctuaire, dans la balance du sanctuaire, l'examiner avec toute l'attention possible, l'apprécier selon les règles de la plus sévfcre conscience. Des choses très-légères dans l'opinion du monde, mais qui , pesées dans la balance du sanctuaire, sont des abominations devant Dieu, bourdal. Sur It scandale, i" avent , p. <08. On se flatte sur ses raisons, dans le temps qu'on croit peser celles d'autrui au poids du sanctuaire, fén. t. xviii, p. 3"7. IIS" Chez les païens, il s'est dit, dans un sens analogue, du lieu le plus saint du temple. La pythie rendait des oracles dans le fond du sanctuaire. Il 4° Chez les chrétiens, l'endroit de l'église où est le maître autel, et qui est ordinairement entouré d'une balustrade. Un beau sanctuaire. Pâle lampe du sanctuaire, Pourquoi, dans l'ombre du saint lieu. Inaperçue et solitaire, Te con sumes-tu devant Dieu? lamart. Harm. i, 4. ||8°Fig. Le sacerdoce. Les lois, les prérogatives du sanctuaire. Les hypocrites me voudront mal à cause que j'attaque le vice jusques dans le sanctuaire, BALZ. liv. IV, lett. <o. Il n'osa jamais entrer dans le sanctuaire, mass. Panégyr. St Franc, de Paule. Il 6° Fig. Ce que l'on compare à un sanctuaire. J'étais convaincu, comme je le suis encore, que les mêmes lois qui nous permettent quelquefois de nous dispenser de l'obéissance exacte, nous défendent toujours de ne pas respecter le titre du sanctuaire, qui, en ce qui regarde l'autorité royale, est le plus essentiel, retz, ttém. t. m, liv. iv, p. 294, dans pouGENS. On dit que c'est l'arsenal de l'enfer [les religieuses de Port-Royal], Dieu en fait le sanctuaire de ses grâces; on les menace de toutes les fureurs et de toutes les vengeances du ciel, et Dieu les comble de ses faveurs, pasc. Pensées sur les jés. 66, édit. faugère. Que si elle [la justice] s'est construit un sanctuaire éternel et incorruptible dans le cœur du sage Michel le Tellier.... BOss. le Tellier. Elle j Marie] était dès lors destinée à être le temple vivant et le sanctuaire de Dieu, bourdal. Annonciat. de la Vierge, Myst. t. u, p. 62. C'est le palais des arts, c'est leur séjour sacré (le Louvre] ; Ils s'y rendent en foule, et dans ce sanctuaire Chaque art a son génie et son dieu tutélaire, Thomas, Pétréide, m. || Le sanctuaire des lois, de la justice, le lieu où l'on rend la justice, et, figurément, la profession de magistrat. Ne croyez pas, messieurs, qu'il fut entré sans vocation dans le sanctuaire de la justice, flécb. Lamoignon. On entrait dans le sanctuaire des lois en violant la première loi, qui veut qu'on soit instruit de sa profession, id. le Tellier. \\ Cette maison est le sanctuaire de l'honneur, des vertus, l'honneur l'habite, les vertus y sont pratiquées. Sa maison [d'Epaminondasl était moins l'asile que le sanctuaire de la pauvreté; elle y régnait avec la joie pure de l'innocence, barvhél. Ànach. ch. B. || On dit de même : Le cœur de cet homme est le sanctuaire de toutes les vertus. Un chrétien dont le cœur est le sanctuaire de la paix, BOss. Coméd. <2. Je pensais sur le bruit de son nom glorieux Que, si la vertu même habitait sur la terre, Le cœur d'Aménaïde était son sanctuaire, volt Tancr. m, 4. Il 7" Fig. Société, compagnie comparée à un sanctuaire et dans laquelle les profanes ne pénètrent pas. J'étais mis encore quelquefois d'un autre intérieur, non moins sanctuaire, par des valets trèsprincipaux, ST-siM. 239, <90. ||I1 ne faut pas essayer de pénétrer dans le sanctuaire, c'est-à-dire dans les secrets des gens puissants.
— HIST. XII' s. Sis [son] saintuaires fu désertez ausi come chose gastée, Ûachab. i, i . Parole fud que tu e li tuens [le tien] lignages servireit devant mei en mun saintuairie, flots, p. 9. || xin' s. Des saintuaires ne des hautes reliques qui i estoient ne covient il mie parler, villeh. lxxxvii. Cil aporta le seintuaire. Sur quoi durent serement faire, Ben. <4"88. Nennil, mais voisent [aillent] viseter Le saintuaire precieus Dont mon cuer est si envieus, (a Rose, 2319. {| xiv s. Sanctuaire, chose sainte, ou lieu où elle est mise ou portée, du cange, tanctuarium. || xvi* s. Le santuaire où se rendent les responses de l'oracle — les vœux et offrandes qui sont pendues aux vouttes et parois du santuaire, AMYOT, Timol. to.
— ETYM. Provenç. sanctuari; catal. tantuari; du lat. sanctuarium, qui vient de sanctus, saint.
t SANCTOS (san-ttus'J, «. m. Partie de la messe
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qui suit la préface et précède le canon, ainsi nommée parce qu'on y chante sanctus, sanctus, Dominus Deus sabaolh. || Morceau de plain-cliant ou de musique qui se chante ou s'exécute sur les paroles du Sanctus.
SANDAL (san-dal), (. m. Voy. santal, qui est plus usité.
). SANDALE (san-da-1'), ». ^. || f Espèce de chaussure ne couvrant le dessus du pied qu'avec les cordons, dont on se servait dans l'antiquité. Voilà les caractères particuliers qui désignent le vrai esprit des vaudois, l'affectation de la pauvreté dans les sandales qui en étaient la marque, boss. Yar. xi, 82. Empcdocle avait en tout temps des sandales d'airain à ses pieds, fén. Empéd. Ne portant que des sandales, ils ne pouvaient marcher sans amasser de la poussière, fleuhy, Moeurs des Israël. tit. X, 2* part. p. US, dans pougens. || Fig. Secouer la poussière de ses sandales, quitter pour jamais, se séparer absolument. C'est fini entre ces gens-là et moi [un candidat à la députation qui n'a pas été élu] ; j'ai secoué la poussière de mes sandales aux portes de leur ville, en. de Bernard, la Cinquantaine, § 12. Il La sandale est propre aussi à certains religieux. Avec la robe de frère Juan, j'avais son rosaire et ses sandales, dont je ne me fis pas un scrupule de priver l'évêque de Cuença, LESAGE, Cil Bl. v, i . Pierre l'Ermite marchait en sandales à la tête de l'armée, volt. Mœurs, B4.
a» Dans les salles d'armes, soulier qui n'a qu'une demi-empeigne avec une forte semelle, et que l'on chausse pour tirer. || 8' Petite plaque de bois sur laquelle on appuie le pied pour faire mouvoir un soufflet d'orgues. ||4" Nom de plusieurs coquilles.
— HIST. xiii* s. Et li fist caucier [chausser] uns sollers que li clerc apielent cendales qui sencfient que il ne doit passer en vain nul pas, Chr. de liains, p. toi. Sandalium, sandales, c'est soler d'evesque quand il célèbre, ou soler à cordelier, Gloss. dans du cange.
— ÊTYM. Lat. sandalium, de oavîâ),iov, qui vient de oov5a).ov. éolien, oâjjiêaXov, sandale. On l'a tiré de oavi;, planchette ; mais la forme de (7ci(j.6aXov rend cela douteux, et Curtius croit plutôt qu'il se rattache au perse sandal, soulier ; ce serait une chaussure importée de Perse avec son nom.
t 2. SANDALE (san-da-l'), s. f. Sorte de bateau en usage dans le Levant et sur les cêtes de l'Afrique septentrionale. || On trouve aussi sandal. Cette ville communique avec la mer par un lac qui ne peut recevoir que des bateaux très-plats nommés sandals, baynal, Hist. phil. xi, 6.
— ÊTYM. Turc, sandal, qui, d'après d'Herbelot, Bibl. orientale, p. 6BB, est le grec oavSâXiov, sandale, soulier.
SANDALIER (san-da-lié; l'r ne se lie jamais), s. m. Celui qui fait des sandales.
— ÊTYM. Lat. sandaliarius, de sandalium, sandale t.
t SANDAIlACiNE (san-da-ra-si-n'), s. f. Terme de chimie. Substance résineuse particulière que renferme la sandaraqne.
SANDARAQUE (san-da-ra-k') , s. f.\\l' Résine odorante qui découle du thuya aphylla, Burmann, ou cupressoides, L. et qui, réduite en paudre, sert à diflërents us:iges;par exemple on frotte de sandaraque le papier qu'on a gratté, pour l'empêcher de boire. || 2* Il s'est dit pour réalgar.
— ÊTYM. Lat. sandaraca, grec oavSapâxn, qui signifient un sulfure rouge d'arsenic.
t SANDIII ( san-di ), s. f. Nom du système euphonique de la langue sanscrite, en tant quo résultant de la rencontre des mots entre eux.
— ETYM. Sanscr. sandhi, liaison, de sam, avec, et dhd, poser, égal à duv-TiOritii.
t SANDIS {san-dis'), interj. Espèce de jurement gascon.
— ÊTYM. Sang, et dis pour Dieu.
SANDJIAK (san-dji-ak), s. m. Voy. sangiac. SANDJ 1 A KAT (san-dj i-a-ka), s. m. Voy. SANGiACAT. t SANDRE (san-dr'), s. m. Genre de poissons qui
se rapprochent de la perche.
t SANDWICH (san-douitch), s. f. Tranche de jambon entre deux tranches de pain beurré.
— ÊTYM. Mot anglais.
SANG (san ; devant une voyelle ou une h muette, le g se lie et se prononce k; un san-k illustre; suer san-k et eau ; c'est aussi la règle que dans le xvii* siècle donne Chifflet, Gramm. p. 213), s. m. Il 1° Liquide assez épais, d'une couleur rouge tantôt
I claire et vermeille, tantôt foncée et comme noire, qui remplit le système entier des vaisseaux artériels et veineux. Le sang est employé dans les
SAN
raffineries de sucre pour clarifier les sirops. □ tombe dans son sang, corn, le Ment, rv, ). Ayant présenté les fils d'Aaron, il prit du sang du bélier qui avait été immolé, en toucha l'extrémité do l'oreille droite de chacun d'eux et les pouces de leur main droite et de leur pied droit, saci, Bibl», Lévit. VIII, 24. Gardez-vous seulement de manger du sang de ces bêtes ; car leur sang est leur vie, et ainsi vous ne devez pas manger avec leur chair ce qui est leur vie, id. ib. Veutéron. xii, 21. La belle [Fontangcs] perdant tout son sang, pâle, changée, accablée de tristesse, sÉv. 441. Les jésuites sont plus puissants que jamais : ils ont fait défendre aux pères de l'Oratoire d'enseigner la philosophie de Descartes, et, par conséquent, au sang de circuler, ID. 13 oct. 4 678. On le vit & la bauille dl Cerné charger trois fois les ennemis, couvert de sang et de poussière, flécr. Duc de Mont. Dans leur sang odieux [des Romains] j'ai pu tremper met mains, rac. Mithr. v, 6. Ai-jc besoin du sanir ies boucs et des génisses? id. Àthal. i, <. U (uo guerrier] paraissait comme le dieu Mars : des ruisseaux de sang coulaient autour de lui; les roues de son char étaient teintes d'un sang noir, épais et écumant, fén. Tél. n. Un seul de ces animaux [lions marins] auquel on coupa la gorge, et dont on recueillit le sang, en donna deux barriques, sans compter celui qui restait dans les vaisseaux de son corps, buff. Quadr. t. vi, p. 298. On a démontré que le sang mis en contact avec le gaz oxygène prend une couleur rouge très-vive, tandis que dans une atmosphère de gaz azote ou hydrogène il devient très-noir, sennebier, Ess. art d'obs. t. n, p. <39, dans P0UGENS. La température du sang artériel n'est que d'environ un degré plus élevée que celle du sang veineux, thenabd. Traité de chim. t. m, p. Boo, dans pougens. En montant à cet assaut [de Smolensk], nos colonnes d'attaque laissèrent une longue et large traînée de sang, de blessés et de morts, séguh, Hist. de Nap. vi, 4. Il Baptême de sang, le martyre souflert sans avoir reçu le baptême. || Tout en sang, couvert de sang. Une belle nuit, il [un fou] se donna cinq ou six coups de couteau, et, tout nu et tout en sang.,., SÉV. U3. J'ai vu le triste Hémon abandonner son rang Pour venir embrasser ce frère tout en sang, bac. Théb. m, 3. || Mettre en sang, battre, blesser jusqu'à ce que le sang coule abondamment. Le père [de Rosimond], fort emporté, battit cruellement son fils, et le mit en sang, fén. t. xii, p. 24. Il Fouetter, pincer, mordre jusqu'au sang, jusqu'A entamer la peau et faire paraître le sang. |{ Sï battre au premier sang, se battre en duel à condition que le combat cessera à la première blessure d'un des deux adversaires. U y a, je l'avoue, une autre sorte d'afl°aire où la gentillesse se mêle à la cruauté, et où l'on ne tue les gens que par hasard ; c'est celle où l'on se bat au premier sang ; au premier sang I grand Dieul et qu'en veux-tu faire de ce sang, bête féroce I le veux-tu boire ?j. j. Bouss. Kouv. Iléloise. || Fig. et familièrement. Suer sang et eau, se donner beaucoup de peine. Je suais sang et eau pour voir si du Japon II viendrait à bon port au fait de son chapon, rac. Plaid. m, 3. Il Fig. Je donnerais de mon sang, le plus pur de mon sang, je répandrais tout mon sang, jusqu'à 'a dernière goutte de mon sang pour..., se dit pour exprimer la grande affection qu'on a pour quelqu'un ou pour quelque chose. Je donnerais mon sang pour vous soulager et pour vous servir, maintenon, Lett. à Mme des Ursins, 4 juillet (706. Je donnerais de mon sang pour entendre dire : M. le cardinal est bien déclaré contre les jansénistes, ro. Lett. au card. de Noailles, 24 oct. <708. || On dit de même, familièrement : Je voudrais qu'il m'en eût coûté une pinte de mon sang, et que cela fiit ainsi, ne fût pas ainsi. || Fig. Je le signerais de mon sang, se dit quelquefois pour assurer la vérité d'une chose. Léonor : Me le signcrez-vousî — Uoncade : Do mon sang s'il le faut, baron, Hom. à bon. fort. m, 3. Il Fig. Le sang de râme,les larmes. Les larmes que saint Augustin appelle si élégamment le sang de l'âme, boss. Sermons, Parole de Dieu, 2. || 2' Le sang de Jésus-Christ, le sang de l'Agneau, le sang que Jésus-Christ a versé pour la rédemption des hommes, et sa présence dans l'eucharistie. Il leur dit : Ceci est mon sang, le sang de la nouvelle alliance qui sera répandu pour plusieurs, saci. Bible, Évang. St Mare, iiv, 24. On voit Madame présenter son corps à cette huile sacrée, ou plutôt au sang de Jésus-Christ, qui coule si abondamment avec cette précieuse liqueur, boss. Duch. d'Orl. Elle souhaite mille fois d'être plongée au sang de n. — 228
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l'Agneau, n>. t6. Si le sang des veaux et des boucs rendait accessible le saint des saints, bien qu'une loi si rigoureuse en fermât l'entrée, le sang de l'homme-Dieu, Jésus-Christ n'ouvrira-t-il pas le sanctuaire? n>. Sermons, Ascension, (. ||8" Terme de zoologie. Animaux à sang rouge, les vertébrés. Il Animaux i sang blanc, les mollusques et autres animaux dont le sang est blanc. Le sang des insectes est une liqueur subtile, transparente et ordinairement sans couleur, et qui, quoiqu'elle ne soit pas naturellement inflammable, résiste dans quelques espèces à un degré de froid supérieur à nos plus rudes hivers, bonnet, Contempl. nat. Œuv. t. vm, p. ne, dans pougens. || Animaux à sang froid, animaux dont le sang n'est pas sensiblement plus échauffé que le milieu qu'ils habitent. \\i° Il se dit de différents états physiques définis îiar un certain état du sang. Sang allumé. Rafraîchir le sang. Le sang lui monte facilement à la îêtc, et il a des étourdisscments. De peur de troubler mon sang, je ne veux rien envisager dans l'avenii qui me puisse déplaire, sÉv. 26 août (685. On a le mal dans le sang et dans les entrailles, avant qu'il éclate par la fièvre, boss. Comédie, 8. Il 5* Fig. Il se dit de différents états de l'àme définis par un certain état du sang. Tel Sophocle à cent ans charmait encore Athènes, Tel bouillonnait encor son vieux sang dans ses veines, corn. Au Roi, 4676. Ohl si M. le chevalier avait une telle cause en main, avec ce beau sang bouillant qui fait les héros et la goutte, il la saurait bien soutenir d'une autre manière que je fais, sÉv. 684. Cette force, cette vigueur, ce sang chaud et bouillant, semblable à un vin fumeux, ne leur permet [aux jeunes gens] rien de rassis ni de modéré, BOss. Panég. St Bernard, (. Il se pique d'avoir le sang chaud et l'estomac dévorant, maintenon, Lett. à l'abbé Gobelin, 8 mai (67B. Tout mon sang de colère et de honte s'enflamme, rac. Esth. m, 4. jj 11 a le sang chaud, il est prompt et colère. || Cela rafraîchit le sang, calme la sang, met du baume dans le sang, ce qui arrive est agréable et de nature à tranquilliser. Il n'y arien qui rafraîchisse le sang comme d'avoir su éviter de faire une sottise, LA BRUY. II. Il Cela glace le sang, cela cause de l'effroi. Il Le sang se glace, on éprouve un grand effroi. Juste ciel ! tout mon sang dans mes veines se glace, rac. Esth. i, 3. X ce nom redoutable, mon sang se glaça dans mes veines, lesaoe. Cil Blas, ni, <. Il Je n'ai pas une goutte de sang dans mes veines, je suis saisi d'effroi, d'horreur. || Vous me faites tourner le sang, vous me causez des émotions pénibles. || Cela fait bouillir le sang, vous me faites bouillir le sang, cela me cause, vous me causez une impatience extrême. || Le sang bout, se dit d'une extrême impatience. Le sang me bout sur les Calas ; quand la révision sera-t-elle donc ordonnée? volt. Lett. d'Àrgental, 19 fév. (763. Il Le sang lui bout dans les veines, se dit aussi de la première vigueur de l'âge. Tant que le sang bout dans nos veines, corn. /mit. I, )3. || Cela allume le sang, cela irrite, anime excessivement. Cette lecture m'allumait le sang. || Le sang lui monte à la tête, il est près de se fâcher. || Le sang lui est monté au visage, il a été ému de honte ou de colère. Il Tout son sang bouillonne, son courroux est extrême. Il Familièrement, faire du bon sang, se faire du bon sang, prendre du plaisir, éprouver du contentement. Je ne ferai de bon sang qu'à mon arrivée, MARiv. Pays. parc, s* part. || On dit aussi : Se faire une once de bon sang, s'amuser à une chose plaisante. |{ Faire du mauvais sang, de mauvais sang, éprouver de la contrariété, prendre de l'humeur. La lecture des malheurs imaginaires de Cleveland, faite avec fureur et souvent interrompue, m'a fait faire, je crois, plus de mauvais sang que les miens, j. j. rouss. Confess. v. Je ne doute point que le mauvais sang que je me fis durant cette absence n'ait contribué à la maladie où je tombai après son retour, ID. ib. vni. || Fig. Cet homme a du sang dans les veines, il est sensible à l'injure, il est hardi, résolu; et, par la forme négative, il n'a pas de sang dans les veines, il n'est pas sensible aux injures, il est timide, irrésolu. Il Avoir du sang aux ongles, sous les ongles, au bout des ongles, savoir bien se défendre en toute manière, soit en action, soit en paroles; avoir de la force et du courage. Si nos ennemis avaient du sang aux ongles, sév. 30). ||6' Fig. u vie des hommes, en parlant de mort, de meurtre de carnage. Vous perdez en la mort d'un homme de son rang; Vengez-la par une auîre, et le sang par le ung. coBM, Cid, u, 8. La terre ne cachera plus le
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sang qui a été répandu, saci. Bible, Isaîe, xxvi, 2). Seigneur, soyez favorable à votre peuple d'Israël que vous avez racheté, et ne lui imputez pas le sang innocent qui a été répandu au milieu de votre peuple, m. Deutéron. xxi, 8. Je ne veux point ici rappeler le passé. Ni vous rendre raison du sang que j'ai versé, bac. Athal. n, B. Je meurs, mais mon ombre s'envole bien accompagnée : je viens d'envoyer devant moi ces gardiens sacrilèges |les eunuques d'un sérail] qui ont répandu le plus beau sang du monde [tué une belle femme], montesq. Lett. pers. (61. Serions-nous donc pareils au peuple déicide, Qui, dans l'aveuglement do sou orgueil stupide, Du sang de son Sauveur teignit Jérusalem? lamart. Ilarm. i, 6. Il Le prix du sang, le prix payé à un homme qui a livré un condamné à mort. U ne nous est pas permis de le mettre [l'argent payé à Judas] dans le trésor, parce que c'est le prix du sang, saci, Bible, Évang. St Math, xxvii, 6. || Fig. Je [moi, Palmirc] suis le prix du sang du malheureux Zopire, volt. Mahom. n, 3. || Se baigner dans le sang, faire mourir beaucoup de monde. Dans l'infidèle _sang baignez-vous sans horreur, rac. Ath. iv, 3. || Épargner le sang, épargner la vie des hommes. || Verser le sang, répandre le sang, tremper ses mains dans le sang, donner la mort à un homme, à des hommes. Personne n'ignore les dérèglements de ce prince [Henri VIII], ni l'aveuglement où il tomba par ses malheureuses amours, ni combien il répandit de sang depuis qu'il s'y fut abandonné, BOSS. Yar. vu, ). Us répandraient avec plaisir le sang du fils d'Ulysse, fén. Tél. i. Exterminez, grands dieux, de la terre où nous sommes. Quiconque avec plaisir répand le sang des hommes, VOLT. Mahomet, ni, 8. || Aimer le sang, être altéré de sang, se repaître de sang, se plaire dans le sang, aimer à donner la mort. || Il y a eu beaucoup de sang répandu dans cette guerre, beaucoup d'hommes y ont péri. |1 Faire couler le sang, être cause d'une guerre ou d'une rixe sanglante. Il Le sang a coulé, a été répandu, il y a eu des personnes blessées dans cet engagement, dans cette rixe. Il Par exagération. Inonder de sang un pays, y fiire périr beaucoup de personnes. || Metire un pays à feu et à sang, y commettre toutes sortes de cruautés. || Fig. Ils se font la guerre à feu et à sang, ils sont fort irrités les uns contre les autres et cherchent à se nuire de toutes les façons. || Laver son injure dans le sang, se venger en tuant celui de qui on l'a reçue. Ce n'est que dans le sang qu'on lave un tel outrage, corn. Cid, i, 8. Il Payer une chose de son sang, être mis à mort pour l'avoir faite ou dite. || Le sang de cet homme crie vengeance, il faut que le meurtre de cet homme soit vengé. || Fig. Son sang est sur lui, c'est sur lui que retombe la responsabilité de sa mort ou de tout autre malheur. Puisque M. Jurieu ne veut pas suivre ces belles lumières, son sang est sur lui, et son crime est inexcusable, BOss, «* avert. 2t. Il 7° De sang, de nature sanguinaire. Je pense que vous aimez particulièrement cette histoire [Judith et Holopherne], et que vous êtes bien aise de voir une action de sang et de meurtre approuvée dans l'Écriture, voit. Lett. 26. Et dont l'âme de sang, injuste et déloyale. Souille avec tant d'horreur la majesté royale, du ryer, Scévole, m, 3. Sauvez-moi de tous ces hommes de sang, saci, Bible, Psaumes, lviii, 3. Un tribunal de sang te condamne au supplice, volt. Ali. v, 4. En Saxe, Charlemagne fit des lois de sang, m. Mœurs, 82. Son insensibilité [du peuple romain] allait au point qu'au milieu des plus belles scènes [de Térence], il demandait un ours, des athlètes ou des gladiateurs; il fallait à ce peuple des spectacles de sang, CONDIL. Ilist. anc. xi, (.On se rappellera longtemps ces jours où des hommes de sang prétendirent élever des autels aux vertus sur les ruines du christianisme, ciiateaubr. Génie, i, i, 4. || Tribunal de lang, tribunal établi en (567, dans les Pays- Bas, par le duc d'Albe. || 8° Fig. Le sang, la substance du peuple, des pauvres. Je ne m'étonne point que les fripons engraissés de notre sang se déclarent contre M. Turgot, qui veut le conserver dans nos veines, volt. Lett. La Lande, (9 déc. (774. On a presque regret d'être homme quand on songe aux malheureux dont il faut manger le sang, j. j. ROuss. llél. v, 7. || Sucer le sang du peuple, s'engraisser du sang du peuple, se dit de gens en place qui s'enrichissent en appauvrissant 1*
I peuple. Il 9' Race, extraction, famille. Seigneur, je suis Romain et du sang de Pompée, corn. Cinna, v, ( . La mère sort d'un sang fécond en pro-
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cureurs, hauterocbe. Bourg, de quai, i, ». Je n'ai pas reconnu mon sang dans votre style, sév. à Bussy son cousin, 9 juin (669. Il était juste que ce précieux dépôt [les princes de Condé, de Conli et de Longueville emprisonnés] demeurât entre les mains du roi, et il lui appartenait de garder une si noble partie de son sang, boss. le Tellier. Quelque glorieuse que fût la source dont il sortait, l'hérésie des derniers temps l'avait infectée; il recevait avec ce beau sang des principes d'erreur et de mensonge, flécu. Turenne. Sorti de l'ancienne et illustre maison de la Tour d'Auvergne, qui a mêlé son sang à celui des rois et des empereurs, ID. ib. Tous les liens du sang n'ont pu le retenir, RAC. Phèdre, rv, l . Je n'ai pu conserver Que la fierté d'un sang que je ne puis prouver, id. Iphig. n, (. Rome, par une loi qui ne se peut changer. N'admet avec son sang aucun sang étranger, m. Bérén. n,
2. Ce que le sang peut communiquer de dispositions et de talents est fort douteux, mairan, Elog. Bremond. Quoique le sang des Jagellons eiit régné longtemps, ces princes ne furent jamais ni absolus par leur royauté, ni rois par droit de naissance, volt. Ifœurs, ((9. Le roi [Henri VIII] fit périr par la main du bourreau la mère de ce cardinal [de Pôle], sans respecter la vieillesse, ni le sang royal dont elle était, id. i&. (36. Plus le sang de Charlemagne s'éloignait de sa source, plus il dégénérait, ID. ib. 24. Il La pureté du sang, se ditd'une famille de haute extraction dans laquelle il n'y a point eu mésalliance. La pureté du sang ne fit que servir de motif à la pureté des mœurs de Mme la Dauphine, FLÉcii. Dauphine. || En Espagne, pureté de sang, absence de toute hérésie dans une famille. || Les enfants par rapport à leurs pères, les membres de la famille par rapport les uns aux autres. Viens, mon fils, viens, mon sang, viens réparer ma honte, corn. Cid, I, 8. Ne me dis point qu'elle est et mon sang et ma sœur, id. Hor. rv, 6. N'écoulez point pour lui ces maximes cruelles: En épousant Pauline il s'est fait votre sang, œ. Poly. m, 3. N'aie point peur, je ne suis pas mort; va, tu es mon vrai sang, ma véritable fille, et je suis ravi d'avoir vu ton bon naturel, mol. Mal. imag. m, 2). Si vous dites vrai, nous la renoncerons pournotie sang, m. G. Dand. ii, 9. Enfin, vous voyez comme votre sang [votre parente] prend mon parti, id. Critiqut,
3. Adieu, mon sang, sév. à Bussy, son cousin, (9 mai (67(. Ces monstres.... Qui, prenant en dégoiit les fruits nés de leur flanc. S'irritent sans raison contre leur propre sang, boil. Sat. x. David m'est en horreur, et les fils de ce roi. Quoique nés de mon sang, sont étrangers pour moi, rac Athal. II, 7. Et, quand je veux chercher le sang qui m'a fait naître... id. ib. u, (. Songe au moins, songe au sang qui coule dans tes veines, volt. Zaïre, n, 3. Il Mauvais sang, les membres pervers d'une famille. Et quand nos vieux héros avaient de mauvais sang. Ils eussent, pour le perdre, ouvert leur propre flanc, corn. Poly. v, 4. || Ea une autre acception, mauvais sang, personne ou personnes dignes de réprobation. Et depuis quand, seigneur, la soif du premier rang Craint-elle de répandre un peu de mauvais sang? id. Sertor. i, (. |1 Les princes du sang, les princes qui sont de la maison royale ou impériale. Enfin il [M. de Pompone] ne sera plus que le plus honnête homme du monde : vous souvenez-vous de Voiture, en parlant de M. le Prince : Il n'avait pas un si haut rang ; Il n'était que prince du sang, voilà justement l'affaire, sÉv. 388. Vieillir fille est un piètre état; les princesses du sang ont bien de la peine à soutenir cet état contre nature, volt. Lett. Thiriot, 2( déc. (737. Il Droit du sang, celui que donne la naissance. Henri IV arriva au trône par le droit du sang. Il Cela est dans le sang, se dit d'une personne qui a de bonnes ou de mauvaises qualités qu'elle tient de famille. || U se dit aussi d'une bonne ou d'une mauvaise qualité qui vient du tempérament. Cela est dans ton sang d'adorer le vrai mérite, le- GRAND, Triomphe du temps futur, 3' part. se. (. || La vertu des pères ne passe pas toujours avec le sang dans leurs enfants, ne se transmet pas toujours avec le sang, les enfants n'ont pas toujours les bonnes qualités de leurs pères. || Le plus pur du sang, le membre de la famille le plus chéri. Pourquoi, moi-même enfin me déchirant le flanc. Payer sa folle amour [de Ménélas] du plu» pur de mon sang? BAC. Iphig. iv, 4. || Fig. U lui en a coûté le plus pur de son sang, il a donné le plus pur de son sang, il a sacrifié la meilleure partie de ce qu'il possédait. || 10° Le sang, les sentiments d'affection entre les membres d'une même famille. Elle est
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mère, et le sang a beaucoup de pouvoir, corn. Kodog. n, 4. ...De ce soupir que Taul-il que j'augure? Du sang qui se révolte est-ce quelque murmure? RAC. Iphig. I, 3. Et le sang reprendra son empire ordinaire, m. Théb. m, s. Ceux qui l'ont connu croiront aisiment que les afTcctions communes, le sang, le nom n'avaient pas beaucoup de pouvoir sur lui, et qu'il se tenait isolé de tout sans se faire violence, fonten. Liltrt. || Le murmure du sang, la force du sang, la voii du sang, les sentiments qui parlent en faveur des membres de notre famille. La voix du sang se fit entendre, je me rappelai tous mes devoirs envers mes parents, lesage, Gil Bl. X, 2. Il Kn un sens particulier, la force du sang, les sentiments que l'on ressent quelquefois pour une personne de même sang, bien qu'on ne la connaisse pas. || La chair et le sang, même signification. Le combat d'une femme chrétienne, non pas contre les persécuteurs de la foi, mais contre la chair et le sang, contre ses proches, bourdal. <" dim. après l'Épiphan. Dominic. t. I, p. 20. La nature en cette occasion [dans une contagion] relâche beaucoup de ses droits et de ses obligations ordinaires ; les lois do la chair et du sang ne sont pas si fortes que l'horreur d'une mort presquejnévitable, fléch. Duch. de J/ont. || Terme de l'Ecriture. La chair et le sang, la nature corrompue. La multitude adore des divinités de chair et de sang, FÉN. t. xvii, p. 210. Il 11° Sang se dit de races d'hommes, par rapport aux croisements. Le sang tartare s'est mêlé d'un côté avec les Chinois et de l'autre avec les Ru-sses orientaux, buff. Uist. nat. Ilom. Œuv. t. V, p. 20. Il-Sang mêlé, se dit de populations où il y a eu des croisements. Le sort des Espagnols, dans tous les pays du monde, est d'être un sang mêlé ; celui des Maures coule encore dans leurs veines en Europe, et celui des sauvages dans l'autre hémisphère, raynal, Uist. phil. viii, 7. ||Un sangmêlé, un homme qui provient de pareils croisements. Il Au pluriel. Des sang-mêlé, c'est-à-dire des hommes à sang mêlé. On dit que les sang-mêlé sont moins prolifiques que les individus de race pure. Il Le sang est beau dans ce pays, les hommes y sont beaux et bien faits. Ce qui rend le sang si beau en Perse, c'est la vie réglée que les femmes y mènent, montesq. Lelt. pers. 34. Le sang de Géorgie est encore plus beau que celui de Cachemire; on ne trouve pas un laid visage en ce pays, buff. Ilist. nat. Ilom. Œuv. t. v, p. 94. C'est une ville fort agréable; l'air y est bon, les promenades y sont délicieuses, et le sang y est superbe, PICARD, Petite ville, rv, 5. || C'est un beau sang, ee dit d'une famille compo'-ée de beaux enfants. Il 12" Terme d'hippologie. Pur sang, ou, simplement, sang, ensemble, chez le cheval, de caractères extérieurs et de qualités innées qu'on ne rencontre que chez les races nobles. Les chevaux de pur sang ont de la distinction, de l'élégance et de la grâce dans les formes; la peau fine et souple ; les crins fins et soyeux; les muscles fermes, bien dessinés sous la peau; les os durs et compactes; les vaisseaux souscutanés très-apparents ; les allures très-rapides; le système nerveux et les facultés intellectuelles bien développés, vallon. Cours d'/iippologie. || Demisang, ou deuxième sang, produit d'un individu de pur sang avec un individu de race commune. Il Trois-quarts de sang, produit d'un pur sang et d'un demi-sang, sept-huitième, quinze-seizième de sang, en suivant le croisement dans le mime sens. Il Aujourd'hui, on s'accorde à reconnaître deux chevaux de pur sang : le cheval arabe, chez qui le sang est d'origine et un don de la nature; et le coureur anglais, qui, n'ayant du sang que par des croisements, n'en a pas moins acquis tous les caractères, et chez qui le sang est de seconde main et un don de l'hérédité. i| On ne confondra pas pur sang avec pure race, qui appartient à tout animal descendant directement de la souche de la race elle-même. || Par abréviation, un pur sang, un cheval de pur sang. || Au plur. Des pur sang, des demi-sang. On sous-entend chevaux: des (chevaux à) pur sang, des (chevaux à) demisang. Il 13° Terme de vétérinaire. Sang de rate, maladie propre aux bêtes à laine et aux bêtes à cornes. Plus d'un mal contagieux s'étend de l'animal à son gardien; il en est ainsi pour la morve, pour le sang de rate et pour d'autres maladies encore, BAYLE-MOUILLARD, Projet de code rural, page 90. Il 14° Sang-froid , voy. sano-fboid , à son rang alphabétique. || 15° Terme d'alchimie. Sang des philosophes, esprit minéral que l'on supposait être dans les métaux. || Proverbes. Bon sang ne peut mentir, les personnes nées d'honnêtes parents
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ne dégénèrent point. || Il exprime aussi que l'aflection naturelle entre personnes de même sang ne manque pas de se déclarer, de se découvrir dans l'occasion. Bon sang ne peut mentir; je t'aime toujours, DANCOURT, Bourg, à la mode, i, <o. ||I1 se dit parfois, par ironie, d'une fille qui n'est pas moins coquette que sa mère l'a été ou l'est encore. Il Qui perd son bien perd son sang, perdre son bien c'est presque la même chose que de perdre la vie.
— IIIST. XI* s. Nos les ferons (nos espées] vcrmelles de chald sanc, Ch. de Roi. lxxiv. || xii' s. Ilec ■sanc de pechié covint par sanc laver, 77i. le mart. (49. Délivre mei des ovranz [ceux qui opèrent] ini- (piitet, e des humes de sanc salve mei, Liber psalm. p. 78. Il xnr s. Home de sanc et tricheur aura nostre sire Deux en contre cuer. Psautier, f 10. Tel coup que li clairs sans en conviendra issir, Berte, ira. Quant Berte l'entendi, tous li sans lui remue, ib. LU. Si te frémira tous li sans, Parole te faudra et sens, Quant tu cuideras commencier, ia Tiose, 2107. ....Si comme aucuns fiert autrui par mal talent en liu saint, ou bat, ou fet sanc, ou tue, beaum. n, <5. Il XIV" s. Boins sans ne poet falir, adès se monterra [montrera], Baud.de Seb.ix, 411. Quelconque personne soit du sang ou lignage royal ou d'autre, Ordonn. desrois de France, t. v, p. na. Garin ala devers le maire de la justice et se plaignit du sang que lui avoit fait ladite femme, du canoë, sanguis. Le suppliant frappa un petit cop de la main sur le visage ledit homme, et lui fist un pou de sang volage parmi les dens, ID. ib. \\ xv" s. X son costé dextre estoit tout le sang de France, c'est assavoir tous lesgrans seigneurs de France, comme Anjou, Berry, Bourgogne... Journ. de Paris sous Charles 71 et VII, an (431. A peu qu'il ne chut à la renverse, tant fort fut eiïrayé; et quand il eut son sang, il... LOUIS XI, Nouv. II. Quand la jeune meunière ouit qu'on trouveroit bien remède à son fait, le sang lui commença à revenir, m. ib. m. Et en lisant, le sang lui monte et le cœur lui frémit, id. ib. xxvi. || xvi" s. Il la battit à sang et à marque, marguer. Nouv. XLVi. Elles'osta la vie aussi magnanimement comme ilappartenoil à sa vertu et au noble sang dont elle estoit issue, amyot, Cat. d'Ut. 9. Gens de sang, de sac et de corde. Qui vous faites nommer zelez, Sat Mén. p. 213. Pour curer les cors, il les faut couper jusques au sang, paré, v, 21. Nul sang blanc, nulle puce blanche, leroux de lincy, Prov. t. ii, p. 368. Les seigneurs françois aimoient mieux employer à la guerre le sang de leur corps que le sang de leur bourse, ainsi qu'on l'appelle communément, FAuciiET, De l'orig. des dignitex de France, liv. n, p. 69, dans LACUHNE. Par laditte coustume lesviscontiers ont le sanc et le larron ; est à sçavoir cognoissance de meslée, do débat fait à sang courant, et du larron prins en icelle seigneurie, posé qu'il doive estre pendu et estranglé, Coust. génér. t. I, p. 045.
— ETY.M. Provenç. sang, sanc; espagn. sangre ; portug. et ital. sangue; du lat. sanguis , sanguinem.
SANG DE-DRAGON (san-de-dra-gon) ou SANG- DRAGON (san-dra-gon), s. m. || 1° Espèce de patience, rumex sanguineus, L. dont les nervures sont teintes en rouge, mais qui n'a aucun suc rouge. Il 2° Résine sèche, d'un rouge foncé et presque brun quand elle est en masse, d'un rouge de sang lorsqu'elle est en poudre; elle provient d'un palmier, le calamus draco, Wildenow; c'est un astringent employé en poudre comme hémostatique.
— IllST. XVI" s. Un peu d'eau de vie en laquelle avoit esté dissoult sang de dragon [la résine], aloës et poudre de mastic, paré, vni, 16.
— ÉTYM. Sang, de, et dragon; provenç. sang de draco ; espag. sangre de drago ; ital. sangue di dracone. Du sang que le dragon a succé des veines de l'éléphant, pour esleindre par sa froideur l'ardeur qui le brusle dans ses entrailles, et lequel sang il revomit lorsque l'éléphant tombe sur luy et qu'il l'écrase, comme le recite Pline (viii, 12), naist et se produit es isles Canaries, dites fortunées, selon Thevet et le médecin Monardcs (c. 38), l'arbre qui porte la gomme appelée sanguis draconis; en témoignage de quoy le fruict porte la figure d'un dragon si expressément empreinte, qu'on diroit y avoir esté apposé par un peintre, laurens catelan, Rare et curieux discours de la plante appelée mandragore, Paris, ( 034, p. 7.
SANG-FROID (san-froi), s. m. ||1° État de l'âme lorsqu'elle est calme, tranquillité d'esprit, présence d'esprit. Enfin l'Yssel est passé, monsieur le Prince l'a passé trois ou' quatre fois en bateau, tout paisiblement, donnant les ordres partout avec ce sangfroid et cette valeur divine que vous connaissez, SKv. <7 juin 4672. Le sang-frcid dont il me refusa,
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HAMILT. Gramm. ». Suétone nous décrit les crimes de Néron avec un sang-froid qui nous surprend, en nous faisant presque croire qu'il ne sent point l'horreur de ce qu'il décrit, montesq. Goût, plaisirs de la surprise. Le sang-froid de ses extravagances me fait enrager, volt. Socrate, n, 4. Oh I si la colère du peuple est terrible, c'est le sang-froid du despotisme qui est atroce, mirab. Collection, 1. 1, p. 347. Le sang-froid qui double les moyens et les forces, STAËL, Corinne, i, 4. || 2° De sang-froid, sans emportement, sans transport. Je crois que vous ne me demandez pas que je puisse être de sang-froid en cette occasion, sÉv. 23. Faudra-t-il de sang-froid, et sans être amoureux. Pour une Iris en l'air faire le langoureux ? boil. Sal. ix. Peut-être vous faitesvous une espèce de force et de vanité déplorable de nous écouter de sang-froid? MASS. Carême, Parole. Lorsqu'on a corrompu le peuple, il devient de sang-froid [ne s'échauffe plus pour les aflTaires], montesq. Fsp. II, 2. Il Tuer quelqu'un de sang-froid, le tuer de dessein prémédité et sans être emporté par aucun mouvement de violence. Après la bataille de Jarnac, Montesquiou tua de sang-froid le prince de Condé prisonnier et blessé. Massacrer de sangfroid un enfant au berceau, Ducis, Macbeth, n, »
— REM. Est-ce song ou se-nsf On a écrit ien«: Je n'attendrai pas de sens froid cette nouvelle, sÉv. 320. D'un autre côté on a écrit sang pour sens: Et revint en son sang, froiss. liv. I, f" 9), dans lacurne. Les grammairiens ont décidé qu'il fallait dire sang-froid et sens rassis, parce que c'est le sang qui s'échauffe ou se refroidit et le teniquise trouble ou se rasseoit. Mais il est très-probable que c'est sens qu'on a entendu primitivement dans la locution (un sens froid comme un jugement froid), puis la ressemblance des significations a conduit à une méprise. Il n'y a point d'historique; on trouve bien dans d'Aubigné : Qui avoit tué de sang froid et sans aucun sujet un vieux paysan, d'aub. Vie, 21. Mais on ne peut se fier à cette édition; celle de M. Lalanne donne, p. 21 : Le soldat auvergnac qui avoit tué unvieux paysan sans raison.
■f SANG-GRIS (3an-gri),j. m. Boisson forte en usage dans les îles françaises de l'Amérique. || Infusion de 'hé dans le vin usitée sur les navires du Nord.
SA.VGIAC (san-ji-ak), s. m. || 1" Chacune dos principales subdivisions des provinces do l'empire ottoman. || 2° Gouverneur d'un sangiac. Il y avait autrefois un sangiac qui résidait à Coron, crateadbb. Itin: part. i.
— ÊrY.M. Turc, sandjak, étendard, administration d'une petite province, d'où sandjak 6ey, bey d'un sangiac, d'où sangiac, dans le français.
SANGLACAT (san-ji-a-ka), ». m. Titre, dignité du gouverneur d'un sangiac, ou le territoire même d'un sangiac.
SANGI-ADE (san-gla-d') , t. f. Grand coup de sangle, de fouet.
— ÉTYM. Sangler.
SANGLANT, ANTE (san-glan, glan-f), adj.
Il 1" Taché de sang, souillé de sang» Ce héros dans mes bras est tombé tout sanglant, rac. Mithr. v, 4. Cet Achille ....Dont la sanglante main m'enleva prisonnière, œ. Iphig. n, i. Hélas! les pauvres gens [de Rome], quand on leur présenta ma robe sanglante, voulurent me venger, fén. Dial. dit morts anc. {César, Caton). La terre, d'un pôle i l'autre, est un champ de carnage ; et la nature sanglante est assise entre la naissance et la mort, m. Memmius, m, b. || Combat sanglant, défaite sanglante, rencontre sanglante, guerre sanglante, combat, défaite, rencontre, guerre où il y a beaucoup de sang répandu. [Nos rois] occupés à soutenir de longues et sanglantes guerres, fléch. Lamoign. \\ Mort sanglante, mort violente avec eflTusion de sang. Une mort sanglante est l'unique traité Qui reste entre l'esclave et le maître irrité, rac. Bajax. iv, 7. || Sacrifice non sanglant, le sacrifice de la messe. || Plaie sanglante, plaie dont il sort actuellement du sang. || Fig. La plaie est encore toute sanglante, la douleur est encore toute récente, ou il y a peu de temps que l'injure a été faite. On trouvera toujours aisément et sans aucun doute le temps précis de l'interruption [par le protestantisme] ; le point de La rupture demeurera, pour ainsi dire, toujours sanglant, Boss. I" instr. past. (4. || 2" Viande sanglante, encore toute sanglante, viande rôtie qui n'est pas assez cuite ; on dit plusordinairement saignant, saignante. Il 3° X quoi du sang est mêlé. Us rougissent le mors d'une sanglante écume, rac. Phèdre, v, 6. De tout son corps dégoutte une sueur sanglante, n«- LU.LE, Enéide, a. || 4* Oui a la couleur du sang. U
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lune sanglante Recule d'horreur, j. b. rouss. Cant. Tii. Quand César expira, plaignant notre misère, D'un nuage sanglant tu [soleil] voilas U lumière, DBULLï, Géorg. i. Il Porphyre sanglant, porphyre de couleur de sang. || 8° Fig. Qui rappelle des idées de sang, de meurtre. Mille songes affreux, mille images sanglantes.... M'ont arraché ma joie et rendu ma terreur, corn. Uor. I, 3. Le dernier acte [de la vie de l'homme] est sanglant, quelque belle que soit la comédie en tout le reste : on jette enfin de la terre sur la tête, et en voilà pour jamais, PA8C. Pens. XXIV, 68, édit. havet. Mais ne savezvous pas cette sanglante histoire? rac. Théb. v, 3. Quand je n'en aurais pas la nouvelle sanglante, m. trUhr. V, ). Il 6° Fig. Oui verse le sang. Il [le pape] donna le titre de défenseur de la foi au roi Henri VIII et à ses successeurs; et à qui le donnait-il? à celui qui devait être quelques années après le plus sanglant ennemi de Rome, volt. Mœurs, (28. jjOui doit faire verser du sang. Envieux l'un de l'autre, ils mènent tout par brigues, Que leur ambition tourne en sanglantes ligues, CORN. Cinna, ii, (. Les dieux.... Vengeant de leurs autels le sanglant privilège, rac. Iphig. i, 1. De vos ordres sanglants vous savez la rigueur, id. Esth. m, 4. Si vous aviez ouvert le paquet qui lui est adressé, vous y auriez trouvé des ordres sanglants, MONTESQ. Lett. fers. )60. || 7° Très-offensant, très-outrageux. Lionne m'apprit qu'Ondedei était arrivé avec un mémoire sanglant contre M. le Prince, retz, yiém. t. n, liv. m, p. 38B, dans pougens. Ahl mon père, c'est une pièce sanglante qu'ils nous ont faite, mol. Préc. (8. Votre P. Alby fît un livre sanglant contre lui [un curé], que vous vendîtes vous-mêmes, dans votre propre église, le jour de l'Assomption, pasc. Proti. xv. Pour moi, je ferai un mémoire sanglant contre les banqueroutiers, VOLT. lett. Mme de Fontaine, n juin Mai. Lorsque Henri IV eut changé de religion, Duplessis- Mornai lui fit de sanglants reproches, et se retira de la cour, m. Uenr. \, notes. La princesse Henriette joua un tour bien sanglant à Corneille, quand elle le fil travailler à Bérénice, m. Comm. Corn. Rem. Tite et Bér. i, 2. J'apprends qu'on a fait des vers sanglants contre le roi de Prusse, qu'on a la charité de m'impuler, id. Lett, d'Alemb. 29 nov. 17^6.
— SVN. SANGLANT, ENSANGLANTÉ. Sanglant, Couvert d'un sang qui vient de celui qui a été frappé, ou sur celui qui a frappé : il est tombé tout sanglant; les vainqueurs tout sanglants. Ensanglanté, couvert d'un sang qui vient du dehors : la terre est ensanglantée.
— HIST. XI' s. Sanglant en ert [sera] li branz [la lame de l'épée] entresqu'à l'or, th. de Roi. lxxxi. Il xn* s. Sanglans [il] ot les talons de tost esperonner, Sax. xiii. Ains qu'il soit vespres ne 11 solaus couchans, I aura molt des morts et des sanglans, Raoul de C. <54. || ziii* s. Ambedui [tous deux] s'entr'abatent tout sanglant en l'erbier, Berte, xxxvin. Et tant que li quens de Saint-Pol feri le conte Renaut de son poing sour le visage et le fist tout sanglant, Chr. de Rains, ta. || xiv»s. La femme et le suppliant se fâchèrent... elle l'appella sanjlant sourt, et lui l'appella sanglante ordure, du ;ange, sanguleatus. Denisot se courrouça, et dit par le poltron Dieu sanglant, id. ib. || xv* s. Le mal Saint Leu le puist abatre ; Dieux lui doint la sanglante estraine 1 e. desch. Poésies mss. 1° 349. Mais la sanglante mort te prangne [prenne] I m. ib. f° 282. Il XVI* s. ...Elle apperceut d'adventure sa robbe toute sanglante, dont elle entra soudain en si grande frayeur, que... amyot, Pomp. 76. Il estoit en pique contre ses moines, lesquels lui faisoient tout du sanglant pis qu'ils pouvoient, despeh. Contes, xiix. Bœuf sanglant, mouton bêlant et porc pourri, id. ib. lxxxiv. Son visage tout sanglant d'egratignures, marg. Nouv. iv. Leurs classes [des collèges] sont jonchées de Ironçonsd'osier sanglants, MONT. I, (83. Les gents de pied parfirent une très sanglante desfaicte, id. i, 307. D'aultres ont les yeulx sanglants de rougeur, m. ii, 370. Prenant de l'eau du bain toute sanglante, m. in, 4 85. Playcs récentes et encore sanglantes, paré, vn, 2.
— ÉTYM. Sang. On a voulu séparer sanglant, outrageant, et le rapporter au verbe sangler; mais l'historique ne permet pas cette disjonction ; et d'ailleurs l'emploi métaphorique de sanglant se conçoit.
SANGLE (san-gl'), s. f. \\ 1* Bande de cuir, de tissu de chanvre, etc. large et plate, qui sert à ceindre, à serrer, etc. || La sangle d'une selle, sangle qui passe sou» le ventre du cheval, et qui est fixée à la selle des deux côtés, de manière à la maintenir. || On dit de même : sangle d'un b&t.
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Il 2° Bande que l'on cloue sur les bois pour former le fond d'un lit, d'un fauteuil, etc. || Lit de sangle, lit dont le fond n'est formé que de sangles tendues sur deux brancards. On tendit un lit de sangle au milieu de toutes ces merveilles [les objets antiques recueillis à Athènes, chez M. Fauvel, consul], ciiATEADBH. Itin. part. I. || 8° Bande de cuir dont les porteurs, et surtout les porteurs d'eau et les porteurs de chaises, se servent pour porter. Sangle au dos, bâton à la main; Vite, porteurs, que l'on s'ajuste; C'est pour la foire Saint-Germain, scarh. dans richelet. ||4° Terme de pêche. Corde garnie d'empilés et d'hameçons, pour prendre des soles ou autres poissons de ce genre. || Tissu de cordes, au travers duquel on passe les épaules, pour tirer les filets à terre. || 5° Nom vulgaire, dans la Vendée et la Loire-Inférieure, de la couleuvre verte et jaune, zamenis viridijlavus , Wœgl.
— HIST. XI* s. [Ils] Rumpent ces cengles, et ces seles versèrent, Ch. de Roi. CCLX. || xii" s. Li destrier vont parmi l'estor fuiant. Les sengles routes, les resnes traînant, Raoul de C. <05. ||xiii' s. Et se ferirent sous les blasons si roidement, que il rompirent poitraus et chaingles et se portèrent à terre par dessus les crupes des chevaus, Chr. de Rains, p. 65.
— ÊTYM. Wallon, seink; provenç. singla; espagn. cincha ; ital. cinghia ; du lat. cingula, de cingere {voy. ceindre). La véritable orthographe est cengle du plus ancien de nos textes. Il y a eu aussi dans l'ancienne langue sangle signifiant une étoffe mince, non double, mais alors il vient de singulus.
SANGLÉ, ÉE (san-glé, glée), part, passé de sangler. Serré avec une sangle. Un mulet bien sanglé. Car, aussi bien que ses mazettes. Il est sanglé le messager du Mans, lucerceau, Poés. Avènement du messager. || Les bœufs qui présentent une dépression au passage des sangles sont dits sangles, et sont peu estimes des engraisseurs. || Habit sanglé, redingote sanglée, habit, redingote qui serre la taille comme si c'était une sangle. || Fig. Être sanglé, être perdu, ruiné, en tenir; on dit dans le même sens : on l'a sanglé. Criant : Jupiter est sanglé, scarr. Typh. m. Ce discours fut à peine proféré, Que l'écoutant s'encourt, et, tout outré. Trouve du Mt la sangle et se l'attache. Puis va criant partout : je suis sanglé, la font. Aveux. || Terme de blason. Se dit des animaux qui ont une espèce de ceinture d'un autre émail.
SANGLER (san-glé), v. a. || 1° Ceindre, serrer avec une sangle. Ce cheval n'est pas bien sanglé, assez sanglé. Mais pour l'heure présente ils sanglaient le mulet, régnier. Sol. x. || 2° Envelopper le fromage dans des bandes de toile. {| 3 " Famiiièment. Appliquer avec force un coup. Je t'avertis que, si je te sangle le moindre coup, il ira droit au milieu du cœur, visé. Devineresse, i, 13. Ce monsieur n'aime pas la compagnie; car il m'a sanglé cinq ou six coups de fouet sur les épaules, et il m'a prié brusquement de me retirer, dancourt, l'Opéra de village, se. <5. Tout franc, je n'aime pas Qu'on se rie à mon nez et qu'on suive mes pas; Si quelqu'un vient encor se gausser davantage, Je lui sangle d'abord mon poing par le visage, REGNARD, Démocr. n, 3. Il Sangler quelqu'un, lui administrer des coups de sangle ou de toute autre chose. Mais, [ce raisonnement] n'étant que d'un simple chien. On trouva qu'il ne valait rien; On vous sangla le pauvre drille, la font. Fabl. xi, 3. Il Fig. Faire une critique violente. Le cardinal de Richelieu est étrangement sanglé dans ce petit livre, GUI patin, Nouv. lett. 1. 1, p. 32, dans pougens. Je vous promets que je m'en acquitterai à cause de vous, et que j'y sanglerai les hémophobes, id. Lett. t. II, p. 362. Il 4° Se sangler, ». réfl. Se serrer avec une sangle. Pour courir la poste à son aise, il faut se sangler, jj Familièrement. Cette femme se sangle trop, elle se serre trop dans son corset.
— HIST. xin* s. [Les femmes] Senglent estroit leur testes d'un laz ou d'un drapel, Por leur front defroncier et estendre la pel, j. de meung, Test. (273. [Femmes qui].... sunt senglées et ceintes D'unes larges ceintures, qui si pou sont estraintes, Qu'on ne cognoist sovent les vuides des enceintes,
id. tb. )2I8. Il XV* s Et furent sur le point que de
porter l'un l'autre à terre, mais ils sanglèrent les chevaux de leurs jambes et bien se tinrent, froiss. m, n, 42. Aussi fut si bien aveuglé Le povre varlet malheureux Qui fut de tout cela sanglé [battu], villon. Repue des galants sans merci. \\ xvi* s. Comme si son cheval ne fust pas bien sanglé, desper. Contes, xxviii. Pour faire un corps bien espagnole, quelle jehenne ne souffrent elles [les femmes].
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guindées et cenglées, à tout de grosses ccchcs sui les costcj, jusques à la chair vilveî mont, i, 308.
— ÊTYM. Sangle; wallon, seinglé, mais xengué, zeinglé, en parlant d'un coup de fouet; provenç. cinglar; ital. cinghiare.
SANGLIER (san-gli-é; l'r ne se lie jamais; au pluriel, rsselie: des san-glié-z énormes; dans l'ancienne poésie, il était disyllabique, et l'est resU'; jusque dans le xvii* siècle; on prononçait sangU ou plus probablement sanlié comme on fait encore en Berry ; aujourd'hui sanglier est toujours de trois syllabes), s. m. || 1* Porc sauvage. Cependant un sanglier, monstre énorme et superbe. Tente encor notre archer.... la font. Fabl. viii, 27. Où pourrai-je éviter ce sanglier redoutable? mol. Prine. d'Él. i, 2. Le sanglier monstrueux s'élance contre lui, semblable aux pesantes machines qui ébranlent les murailles des plus fortes villes, FÉN. Tél. xxiii. Percez le sanglier, qui court avant l'aurore, st-lamb. Sais. m. {| Fig. et familièrement. Un homme rude, brutal. Desmarets était un sanglier tellement enfoncé dans sa bauge, qu'il ignorait presque tout ce qui se passait hors de sa sphère, st-sim. 3I7, 437. || Le sanglier des Ardennes, nom donné dans le xv* siècle à un rude seigneur, Guillaume de la Marck. |{ Les petits sangliers se nomment marcassins; à six ans on le» appelle grands sangliers; et à sept ans, grands vieux sangliers. || 2 ' Chair de cet animal préparée pour la nourriture de l'homme. Manger du sanglier. Il 3° Sanglier d'Amérique, pécari. || 4" Poisson de mer dont le museau a de la ressemblance avec celui d'un cochon. || Proverbes. Au cerf la bière, au sanglier le barbier, les blessures que font le» défenses du sanglier sont moins dangereuses que celles des andouiUers du cerf. || Assaut de lévrier, fuite de loup, et défense de sanglier.
— IilST. xii* s. Ensi est del felun cum il fu del sengler, Dunt vous avez oï en Avien cunter. Th. le mart. 41. |{ xiii* s. Au bois avec les bestes, ours, sainglers et lyons, Berte, xiv. Un sangler parcreû
e grant. Lai del désiré. || xvi* s Ayant les dents
canines fort longues, trenchantes et aiguës, semblables à celles d'un grand porc sanglier, paré, iicorne,4 4.Le sanglier n'est qu'un hoste, cotgravb.
— ÉTYM. Wallon, single ou poursai-singli ; bourguig. singlai; Berry, sanllier; provenç. stn.glar; ital. cinghiale; du bas-lat. singularius, qui vient du latin singularis (voy. singulier), porcus singularis, à cause que le mâle adulte vit seul.
t SANGLON (san-glon), s. m. |1 1° Petite sangle. Il 2° Pièce de bois qu'on met aux bateaux pour les fortifier. || 3° Terme de marine. Pièces de bois triangulaires qui s'emploient en guise de varangues.
— ÉTYM. Dérivé de sangle.
SANGLOT (sa n-glo ; le f ne se lie pas dans la conversation; au pluriel, l's se lie: des san-glo-z étouffés; sanglots rime avec travaux, repos, etc.), s. m. Contraction spasmodique, brusque et instantanée du diaphragme, qui est aussitôt suivie d'un mouvement de relâchement par lequel le peu d'air que la contraction avait fait entrer dans la poitrine est chassé avec bruit. Son cri [de l'hyène] ressemble aux sanglots d'un homme qui vomirait avec effort, BUFP. Quadrup. t. m, p. 339. || Dans le langage général, il se dit surtout au pluriel ; c'est un signe de chagrin. Le cœur gros de soupirs, les sanglots à la bouche, corn. Cinna, iv, 2. Il arriva comme elle expirait, fit des cris, poussa des sanglots, sév. 400. Et vous. Monseigneur, que pouviez-vous, que de lui percer le cœur par vos sanglots [au roi, près de la reine mourante] ? Boss. Mar.-Thér. Pleurons et gémissons, mes fidèles compagnes; S nos sanglots donnons un libre cours, rac. Esth. i, 6.
— HIST. XIII' s. Se c'est sanglons au commencement du purgier ou en le [la] fin, alebrant, f" 49. Il XV* s. Tous plourans à grans senglous de la mort de leur bon prince, ciiR. de pis. Charles Y, m, 74. Princes qui plus riches se sent En ce monde, est le plus dolent, Quant de mort lui vient le sanglons, E. desch. Poés. mss. (' 56. || xvi* s. Il n'y a pas grande différence entre la nausée et le sanglot [hoquet], veu que c'est aussi un effort sans effet de l'expultrice du ventricule; mais le sanglot est un mouvement convulsif et qui travaille bien plus le ventricule que ne fait la nausée; d'avantage par le sanglot et hocquet le ventricule se resserre en soymeme, et tire en bas de l'œsophage, paré, xx, 25.
— ÉTYM. Picard, souglot, hoquet; provenç. so?iglot, sanglut, singlot, hoquet, sanglot; cat. singCoi, espagn. soJIoio ; ital. singhiosio, singouo ; ba»lat. suggultium (dans Mai, Class. auct. t. vi, p. 545); du lat. singultus, composé, d'après M Baudry,
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de gula, gosier, et sin ou sim (comme dans simplex) : contraction du gosier.
SANGLOTER (san-glo-té), V. n. Pousser des sanglots. J'aurais sangloté de tendresse, l. l. rouss. Conf. T. Qui là-bas sanglote et regarde T Eh I c'est la veuve du tambour, bérano. Vieux caporal. || Il se dit de la voix. Il entre en tremblant d'émotion, son cœur palpite, sa voix sanglote, volt. Candide, 22. Il II se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— HisT. xni' s. Jus de mente, mellés à vin de pûmes grenate», restraint le vomir et este le sougloutir, ALEBRANT, {' 60. [Elle] Bauboie le [le bégaye, un nom], en sanlotant, Partonop. v\s. de St-Germain, f- <&o, dans lacurne. {| xv* s. Je san-
glotis de joie, LOi'is xi, Nouv. c. || xvi' s Ainsi
en ses secrets Didon alloit sangloutant ses regrets, nuBELL. IV, 22, recto. Une horreur le saisit, il sanglotte son ame. Et, outré de douleur, contre terre se pasme, bons. 672. [Gargantua s'éveillant].... crachoit, toussoit, sangloutoit et esternuoi , bab. i,2(.
— ÉTVM. Sanglot; provenç. sanglotar; ital. singhiozzare , singoziare. Sougloutir de l'historique vient directement du lat. singxdtire.
SANGSUE (san-sue), t. f. || 1° Animal de la famille deshirudinées, annélides, employé en médecine de temps immémorial, pour pratiquer la saignée capillaire. Mettre des sangsues. Faire dégorger des sangsues. Étant tombé malade, un médecin lui fit, vaille que vaille, appliquer les sangsues, bour- SAULT, Lett. nouv. t. m, p. 386, dans pougens. Depuis quelques années on ne se fait tirer du sang communément que par les sangsues, genlis, Mai- $on rust. t. n, p. 225, dans pougens. || 2" Fig. Celui qui tire de l'argent dupeuple par des voies coupables. Ces sangsues d'Etat dont le nombre serait suffisant pour remplir les galères, vauban, JDtme, p. 257. Pauvre peuple, dit un homme d'une haute naissance, prêt à s'allier avec une sangsue publique, pauvre peuple, le ciel m'est témoin que... je condamne du plus profond de mon cœur toutes les voies impies par lesquelles mon futur beau-père s'est enrichi, saint-poix, Ess. Paris, Œuvr. t. iv, p. 349. Le point capital serait qu'un peuple entier ne fiit point dépouillé nar une armée d'alguazils, pour qu'une vingtaint '". sangsues de la cour ou de la ville s'abreuvassei. ''e son sang, volt. Dict. phil. Impôt. Il 3° Celui qu» ians sa profession exige une plus forte rétribution que celle qui lui revient légitimement. Cet homme de loi est une sangsue pour ses clients. || Il se dit aussi des parents, des connaissances de quelqu'un qui se font donner de l'argent par lui et vivent à ses dépens. Il prit le parti de se retirer en crevant de rage et de dépit, au lieu de rendre mille grâces au ciel de l'avoir délivré d'une si dangereuse sangsue, lesage, Guxm. d'Alf. \i, 5. Elle et ses autres enfants et petits enfants devinrent autant de sangsues, dont le moindre mal qu'ils fissent à Thérèse était de la voler, j. I. ROUSS., Conf. IX. Il 4° Sangsue volante, vampire phyllostome. |t 5° Terme rural. Petit fossé creusé dans les terres pour l'écoulement des eaux.
— HIST. XIII' s. Qui l'or vermeil et l'argent blanc Cuveite [convoite] cum sangsue sang, Edouard le conf. v. «79. Vous devés savoir qu'il ia une manière de sansues qui sont venimeuses, alebrant, f" )4. Il XIV* s. L'évacuation qui est faite 0 [avec] ventouses, l'évacuation 0 sansues, h. de monde- TiCLE, f" 43, verso.
— Etym. Pica.Td, sangsurne, sangsure, sangsourde; Berry, sangsuée, sangsuie, sangsuge ; génev. tangsuie; wallon, sânsoiD ; pTO\cnc. sanguisuga; en lat. sanguisuga, de sanguis, sang, et sugere, sucer. Au XVI* siècle on avait le verbe sangsuer, appliquer des sangsues, tirer du sang par les sangsues.
t SANGCENIE (san-ghe-nie) ou SANGCENITE (san-gue-ni-f), s. f. Voyez santoline.
SANGUIFICATION (san-gui-fi-ka-sion ; ut prononcé comme dans huile), s. f. Terme de physiologie. Génération du sang à l'aide des principes qui arrivent aux vaisseaux par l'intestin, le poumon, etc. Les observateurs... découvriront bien des choses qui reculeront les connaissances sur l'art profond que la nature emploie pour opérer la sanguificatioD, et cette assimilation des matières étrangères qui les rend propres à s'incorporer à la substance de l'animal, bonnet, Contempl. nat. Œuvr. t. VIII, p. 29, dans pougens.
— HlST. XVI* s. On rendra la partie [le foie] si lasche, qu'elle ne pourra plus suffire à la sanguification nécessaire pour tout le corps, paré, Introd. 22.
— ETVM. Lat. sanguis, sang, et facere, faire.
t SANGUIGNON (san-ghi-gnon), s. m. Plante ca-
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prifoliacée dont les baies ont un sarcocarpe qui donne une huile à briîlcr. |{ On dit aussi sanguine, s.f
SANOniN, INE (san-ghin, ghi-n'), adj. \\ l'Terme d'anatomie. Qui appartient au sang. || Vaisseaux sanguins, ceux qui servent à la circulation du sang. Il Système sanguin, l'ensemble des vaisseaux artériels et veineux qui contiennent le sang. 112° En qui le sang prédomine. Les gens sanguins sont ordinairement d'une humeur gaie. || Tempérament sanguin, celui qui a pour attribut un visage coloré, des formes prononcées sans être dures, tout l'ensemble du corps brillant de santé, une imagination riunte, le cœur inconstant,, l'esprit léger. Il 3* Maladies, affections sanguines, maladies, affections occasionnées par la trop grande abondance de sang. |{ 4° Qui est de la couleur du sang. Un rouge sanguin. || Jaspe sanguin, jaspe vert marqueté de rouge.
— HIST. XIII* s. Li sanguins qui est caus [chaud] et moistes, alebrant, f* 3. Compleiion sanguine, BRUN, latini. Trésor, p. IO8. Il (les palais) sont trestot de marbre fin, Li un sont bis, l'autre sanguin, Partonop. v. 833. || xiv* s. Aux sanguins, soûlas et esbatemens; et aux melencoliques ou colériques, riolcs et despiz, ciin. de pisan, Charles V, I, <o. [Le comte Gaston de Foix estoit] sanguin et riant, froiss. ii, m, <3. || xvi* s. Phlegmons, pustules sanguines espandues par tout le corps, paré, Introd. 8. Alexandre estoit d'une température plus cholere, sanguine et ardente [que César], mont. m, 27).
— ÉTYM. Provenç. sanguini et sanguine; apcien catal. sangui; espagn. sanguino et sanguineo; port, sanguiho; it:il. sanguigno et sanguineo; du latin sanguineus, de sanguis, sang.
). SANGUINAIRE (san-ghi-nê-r'), od;. || 1° Qui se plaît à répandre le sang des hommes. Alors commencèrent les supplices indifféremment contre les catholiques et les protestants, et Henri VIII devint le plus sanguinaire de tous les princes, BOss. Var. vn, 16. Au sanguinaire Aman nous sommes tous livrés, rac. Esth. i, 3. Malgré cette haine contre la religion romaine, il est sûr qu'elle fRlisabeth] ne fut point sanguinaire avec les calhor-' liques de son royaume, comme Marie l'avait été avec les protestants, volt. Mœurs, t68. ||2°Ilse dit de ce qui a le caractère de la cruauté. Cherchant à colorer leurs desseins sanguinaires, hac. Bajaz. n, 1 . Allons, par des ordres contraires. Révoquer d'un méchant les ordres sanguinaires, m. Esth. m, 8. Perfides I contentez votre soif sanguinaire, ID. Iphig. V, 4. Léon l'Isaurien et Constantin Copronyme, morts à la vérité dans leur lit, mais après un règne sanguinaire, aussi malheureux pour le prince que pour les sujets, volt. Mœurs, 29. Après avoir honoré sa vie par des travaux utiles aux sciences et à l'humanité, par ses vertus et par un noble caractère, il [BaiUy] périt victime de la plus sanguinaire tyrannie, laplace, Exp. v, ( . Il 3* S. m. Membre d'une secte d'anabaptistes.
— HIST. XVI' s. Nous sommes contraints de rectifier le sang, c'est à dire les quatre humeurs constituans la masse sanguinaire, paré, Introd. 6. Qui rend les tyrans si sanguinaires, c'est le soing de leur seureté, mont, ni, H7. Les naturels sanguinaires à l'endroit des bestes tesmoignent une propension naturelle à la cruauté, ID. 11, 132.
— ÉTVM. Lat. sanguinarius, de sanguis, sang, t 2. SANGUINAIRE (san-ghi-nê-r'), s. f. \\ l"Nom
donné à plusieurs plantes astringentes, telles que le polygonum aviculaire, le géranium sanguine el le plantain coronope. \\ 2° S. f. pi. Nom d'un genre de papavéracées, où l'on distingue la sanguinaire canadienne, de Linné, appelée vulgairement la sanguinaire et dont le suc contient la sangui narine. Il 3* S. m. pi. Famille de mammifères qui correspond aux carnassiers carnivores.
t SANGUINAKINE (san-ghi-na-ri-n'), s. f. Terme de chimie. Substance trouvée dans la racine du sonffutnorta canadensis, L. papavéracées.
SANGUINE (san-ghi-n'j, t. f. || 1° Minerai de fer, qui est un peroxyde de ce métal, dit aussi hématite rouge, qu'on emploie pour polir certains métaux et dont on fait des crayons servant à tracer des lignes rouges. Lesdites empreintes seront appliquées avec de l'huile et du noir de fumée, à l'exception des batistes, dont les marques seront appliquées avec de l'huile et de la sanguine pulvérisée, Lett. pat. 9 août 1781, Flandre etHainaut. Il 2* Crayon en sanguine, destiné à dessiner rouge. Outre les dessins dont j'ai parlé, il y en a d'autres à la sanguine et sur papier bleu, qui sont jolis et
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d'un bon crayon, omER. Salon de 1767, tEuo. t. XV, p. 24, dans pougens. || 8* Sorte de pierre précieuse couleur do sang. || 4° Voy. sanouionon.
— lllST. xvi* g. ...Les peintres en font des crayons. Il y a une autre espèce de sanguine qui est fort dure... aucuns ont fait tailler desdites pierres pour se servir à brunir ou poUir l'or et autres choses, palissy, 351.
— ETYM. Sanguin. La sanguine était aussi une étoffe de couleur rouge.
t SANGUINELLE (san-ghi-nè-l*), ». f. Cornouiller.
— ETYM. Dite ainsi i cause de son fruit rouge, couleur de sang.
t SANGUINOLE (san-ghi-no-l"), ». f. Variété de péchc. Il Variété de poire.
SANGUINOLENT, ENTE (san-ghi-no-lan, lan-f), adj. Il 1* Terme de médecine. Teint de sang. Crachats sanguinolents. Selles sanguinolentes, jj 2*Terme d'histoire naturelle. Qui est d'une teinte rouge de sang. || 3* Par plaisanterie, sanguinaire, ô de tous les vieillards le plus sanguinolent, th. corn. D. Bertr. de Cigarral, iv, 1.
— HIST. XVI* s. Une sanie tantost noire, tantost rousse ou sanguinolente, paré, v, 27. l'iaye et solution de continuité récente, sanguinolente et sans putréfaction, id. vu, 1.
— ETYM. Lat. sanguinolentut , de sanguit , sang, et le suffixe I«n(iM (voy. ...lent aax ado. n
CORRECT
t S.4NGUIS0RBE (san-gu!-sor-b', ut comme dans huile), s. f. Plante dite sanguisorba officinalis, L. vulnéraire, qui arrête le sang (pimprenelle des prés).
t SANGUISORUGICS (san-gui-sor-béc), s. /. Tribu des dryadées, dans le groupe des rosacées, qui s pour type le genre sanguisorba.
SANHÉDRIN (sa-né-drin), s. m. || 1* Nom donné aux tribunaux des Juifs. Ce que les nouveaux rabbins ont imaginé de la puissance du grand sanhédrin, ou du conseil perpétuel de la nation, où ils prétendent qu'on jugeait les crimes des rois, BOSS. 6* aiierJ.48. Dans la Judée, les Juifsétaientgouvernés, comme auparavant, par le conseil des soixante et onze vieillards qu'ils nommaient sanhédrin, d'un mot grec corrompu, fleury, Mœurs des Israël, tit. ' .ixii, 3* part. p. 395, dans POUGENS. || 2° Fig. et par dénigrement, toute assemblée qui a juridiction. Le syndic Sarasin et le syndic Godefroy... trouvèrent le raisonnement du sanhédrin genevois [le conseil des pasteurs] admirable; et ils condamnèrent [en 1032] NicolasAntoine [un juif] à mourir de la mort de Cal 3 nus et du conseiller Dubourg, volt. Dict. phil. Miracles, tv. Mais l'équité dans leurs sanhédrins même Trouve des amis, a. cuén. Je Jeu de paume, ix. Cependant les trois avis [de l'Homicide, la Fausse sagesse, la Volupté] partageaient l'horrible sanhédrin [des démons], chateaubr. ifart. vm.
— Etysi. SvivÉSpiov, conseil, de aw, avec, et Kp«, siège, de même radical que lat. sedere (voy. seoir).
SANICLE (sa-ni-kl'), s. f. Plante médicinale de la famille des oinboUifères, saniculo europœa, L. Il La sanicle d'» montagne, la saxifrage granulée.
— HIST. XVI* s. Sanicle, l'on s'engeance de cette herbe par graine, la semant au printemps: demande bonne terre et bonne culture, restreint la dissenterie et le crachement de sang, consolide les plaies, 0. de serres, 609. Celui qui sanicle a, de mire [médecin] affaire il n'a, cotgrave.
— ETYM. Diminutif (santcu(a) de sana (planta), la plante saine; nom qui se comprend avec le rôle assez important que la sanicle jouait et joue encore dans la médecine populaire.
SANIE (sa-nie), s. f. Terme de médecine. Matière purulente, liquide, ténue, séreuse, sanguinolente et d'une odeur fétide, produite parles ulcères et les plaies d'un aspect grisâtre. Il se fit une nouvelle tumeur au-dessous de la plaie ; il en coula une grande quantité de sanie purulente, volt. Lett. Bagieux, chirurgien du rot, 11 janv. 1761.
— HIST. XVI* S. Jettans une sanie ichoreuse, séreuse, et très puante et cadavéreuse, tantost rousse ou sanguinolente, paré, v, 27.
ETYM. Provenç. saniai espagn. et ital. tant»;
du lat. sanies.
SANIEUX, EUSE (sa-ni-eû, eû-z"), adj. Qui tient à la nature de la sanie. Une humeur sanieuse.
— HIST. XIV* s. Si la plaie est laite sanieuse ou orde par aucune cause, a. de mondeville, f° 41 I) XVI' s. Matière sanieuse, paré, vi, 22.
— ÉTVM. Provenç. sanios ; espagn. et liai. »onioso; du lat. saniosus, de sontes, sanie.
SANITAIRE (sa-ni-tê-r'), adj. Qui a rapport à la conservation de la santé publique. Lois, mesures, précautions sanitaires. || Cordon sanitaire, ligne de
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troupes placées de manière & empêcher toute communication avec un pays infecté d'une maladie contagieuse. || Déchargement sanitaire, déchargement des marchandises d'un navire infecté avec toutes les précautions nécessaires pour prévenir, chez les hommes employés, la transmission de la maladie. Le déchargement sanitaire remplace ou abrège les quarantaines.
— ÉTVM. Lat. sanitas (voy. santé).
t SANKIIYA (san-ki-a), i. f. Un des systèmes semi-orthodoxes de la philosophie des Hindous (mot sanscrit qui signifie proprement énumération, pensée discursive).
t SANNKS (sa-n'), s. m. pi. Terme de trictrac. Ancien nom du double-six, aujourd'hui inusité. De ces gueux fainéants ....Dont le sort est écrit sur les 03 d'un cornet [les dés], Dont les commandeurs sont les carmes et les sannes, Et qui font chez Fridor [maître d'une maison de jeu en tC7l] toutes leurs caravanes, montfleury, la Fille capitaine, I, 9.
— ÊTVM. Lat. sent, x, a, six à six, qui sont six. \ SANOTTE (sa-no-t'), s. (. Champignon qu'on
nomme aussi chanterelle.
SANS (san; Vs .se lie : san-z un sou), prép. \\ 1° Il marque le manque l'exclusion. Cet homme est mort sans enfant, sans héritier, ou sans enfants, sans héritiers. Cet enfant a fait un exercice sans faute ou sans fautes. C'est un acteur sans défaut ou sans défauts. Ce que vous dites là est sans exemple. Bérénice la belle, Qui semble contre amour si fière et si cruelle, Me dit tout franchement en pleurant, l'autre jour. Qu'elle était sans amant, mais non pas sans amour, hégnier, Dial. Chloris et Philis. Sépare tes présents, et ne m'offre aujourd'hui Que ton fils sans le sceptre ou le sceptre sans lui, corn. Héracl. i, 2. Seigneur, lui dis-je, jusqu'à quand durera votre colère ? Jusqu'à ce, dit-il, que les villes soient désolées et sans citoyens, les maisons sans habitants, et que la terre demeure déserte, SAca, Bible, haie, n, ) ) . Eh bien ! gageons tous deux. Dit Phébus, sans tant de paroles, la font. Fabl. vij 3. M. du Maine assure que cet Anglais [Lawj est un homme sans honneur, sans religion et sans foi, maintenon, Lett. à Mme de Caylus, 18 octobre «7*7. Benjamin est sans force, et Juda sans vertu, RAC. Àthal. i, i. L'on parle d'une région où les vieillards sont galants, polis et civils; les jeunes gens au contraire, durs, féroces, sans mœurs ni politesse, la bruy. viii. Il [Boerhaave] n'avait que quinze ans quand la mort de son père le laissa sans secours, sans conseil, sans bien, fonten. Boerhaave. Dne vie molle, délicieuse, sans vices ni vertus, MASS. Carême, Mauv. riche. Don Vincent était un vieux seigneur fort riche, qui vivait depuis plusieurs années sans procès et sans femme, lesage, Gil Blas, IV, ). On vit des troubles sans cause et des révolutions sans motifs, montesq. Bom. 22. Son chiteau [du président de Brosses] était une
masure faite pour des hiboux des vignes sans
raisin, des campagnes sans blé, et des étables sans vache, volt. Lett. d'Argental, (» déc. 1758. Par lui [Jésus] les yeux verront les dangers sans horreur, La douleur sans faiblesse, et la mort sans terreur, delille, Parad. perdu, xii. {{ Je le sais bien sans vous, sans qu'il soit besoin que vous me le disiez. Ne me contez point tant que mon visage est beau... Je le sais bien sans vous, corn. Galer. du Palais, n, I. Il 2° Il se met, avec le même sens, devant «n infinitif. Ce triste et fier honneur m'émeut sans œ'ébranler, corn. Hor. n, 3. Il y a des gens si remplis d'eux-mêmes que, lorsqu'ils sont amoureux, ils trouvent moyen d'être occupés de leur passion, sans l'être de la personne qu'ils aiment, la rochefouc. Réfl. mor. n» 600. H ne sert de rien d'être jeune sans être belle, ni d'être belle sans être jeune, m. 16. n° 497. Dumarsais, sans être aussi modeste que l'abbé Girard, ignorait encore plus que lui les moyensde se procurer les honneurs littéraires, d'alemb. Éloges, Girard. || Sans mentir, en vérité. Sans mentir. Dieu est bien abandonné, PASC. dans cousin. || 8° Il se met assez souvent au commencement des phrases. Sans argent, sans protecteurs, quepouvais-je faire? Sans vous, je n'aurais ^!^n^"'"l^"* effort etsans bruit, il savait faire les uT.l!-M^^*^nl."°''T"''«- ^rsaceetlsménie. Sans U bataille de Chéronée, Démosthène eut sauvé la Grèce, mabmontel, Œuvr. t. ix, p. 203 || 4« Sans quoi, sans cela, autrement, sinon. Vous ferez cela sans quoi vous serez puni. Partez à l'instant même' sans cela vous serez en reUrd. || B* Sans entre dans la composition de plusieurs locutions adverbiales- Mns doute, sans fin, sans façon, sans faute, sans
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crainte, etc. Peut-on haïr sans cesse î et punit-on toujours? RAC. Àndr. 1, *. \\6' Sans plus, sans qu'il y en ait davantage. La gent trotte-menu s'en vient chercher sa perte : Un rat, sans plus, s'abstient d'aller flairer autour, la font. Fabl. m, 18. Je me suis présenté [à l'Académie], mais une fois sans plus, messieurs, p. l. cour. Lett. à l'Acad. des inscript. || V Sans plus avec un infinitif, non davantage. Et je m'en vais pleurer leurs faveurs meurtrières [des dieux], Sans plus les fatiguer d'inutiles prières, rac. Phèdre, v, B. Et sans plus me charger du soin de votre gloire, ro. Mithr. m, 5. Il 8° Sans que, locut. conjonct. avec le subjonctif. Des dignités, des biens que jusqu'au bout du monde On suit, sans que l'effet aux promesses réponde, la FONT. Fabl. m, 12. Jerendrais mon ouvrage Capable de sentir, juger, rien davantage, El juger imparfaitement. Sans qu'un singe jamais fît le moindre argument; id. Fabl. x, l. Le compère aussitôt va remettre en sa place L'argent volé; prétendant bien Tout reprendre à la fois sans qu'il y manquât rien, ro. ib. X, 16. Je prends pour principe que jamais un corps ne se meut par son poids sans que son centre de gravité descende, pasc. Équil. des liqueurs, 11. Hélas I nous ne pouvons arrêter un moment les yeux sur la gloire de la princesse, sans que la mort s'y mêle aussitôt pour tout offusquer de son ombre, Boss. Puch. d'Orléans. Il se laissa gronder sans qu'il en fût autre chose, hamilt. Gramm. 4. Les puissances établies par le commerce.... s'élèvent peu à peu, et sans que personne s'en aperçoive, montesq. Rom. 4. Il 9" Sans peut se construire avec que, qui prend le sens de sinon. Je pensai qu'il valait mieux que j'examinasse seulement ces proportions en général, et sans les supposer que dans les sujets qui serviraient à m'en rendre la connaissance plus aisée, desc. iléth. n, il . Sachant combien de divers automates ou machines mouvantes l'industrie des hommes peut faire, sans y employer que fort peu de pièces, id. 16. v, 9. Sans songer qu'à me plaire, exécutez mes lois, corn. Perth. 11, 1. Il recevra des vœux, de l'encens, des victimes. Sans recevoir par là d'honneurs que légitimes, m. Pomp. v, 4. Mille petits amours sont venus voltiger à l'entour d'elle à fleur d'eau, sans mouiller que la pointe de leurs pieds, d'ablancourt, Lucien, Dial. Notus et Zéphyre. Sans avoir, en aimant, d'objet que son amour, rac. Bérén. 11, 2. Et sans parler que des gains licites, on paye au tuilier sa tuile, la bruy. XII. Harlay était sans mœurs dans le secret, sans probité qu'extérieure, st-sim. 17, 108. Il 10° Sans que, avec l'indicatif ou le conditionnel, signifie : n'eiit été que, n'était que, sans cette raison, sans ce fait, sans cette considération (cette locution, très-usitée au xvii* siècle, ne l'est plus maintenant, mais rien n'empêcherait de la reprendre). Sans que je crains de commettre Géronte, Je poserais tantôt un si bon guet. Qu'il serait pris ainsi qu'au trébuchet, la font. Confid. Sans que mon bon génie au devant m'a poussé. Déjà tout mon bonheur eut été renversé, mol. l'Él. 1, il. Je suis si lasse de cette chienne d'écriture, que, sans que vous croiriez mes mains plus malades, je ne vous écrirais plus que je ne fusse guérie, sÉv. 260. J'en prendrais présentement [d'une essence], sans que je me ferais scrupule de me servir d'un remède si admirable, quand je n'en ai nul besoin, id. 20 oct. 1676. Vous m'avez écrit la plus aimable lettre du monde; j'y aurais fait plus tôt réponse, sans que j'ai su que vous couriez par votre province, m. 25 juin 1070, Marlborough mande à Villars qu'il l'eijt attaqué le 10 juin, sans que le prince Louis de Bade, au lieu d'arriver le 9, n'était arrivé que le 16,
ST-SIM
— REM. 1. Avec sans, la règle est que l'infinitif se rapporte au sujet de la proposition ou au régime; mais cela n'est pas absolument nécessaire quand une équivoque est impossible, et le vrai sens évident. Que l'on cherche partout mes tablettes perdues; Mais que, sans les ouvrir, elles me soient rendues, Qum. Cyrus, i, B. Il aurait beau crier : « Premier prince du monde ! Courage sans pareil 1 lumière sans seconde ! • Ses vers, jetés d'abord sans tourner le feuillet. Iraient dans l'antichambre amuser Pacolet, boil. Épdre a. || 2. Les grammairiens ont condamné la locution : sans pas ou sans point, et critiqué cette phrase de Montesquieu : César avait de grandes qualités sans pas un défaut, Rom. 1 1 . Mais, pas et point étant non des négations, mais des mots qui renforcent la négation, il n'y a aucune raison grammaticale pour condamner cette manière de parler. || 3. La préposition fan* reçoit également aorès elle ni ou et
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entre deux régimes; mais dans ce dernier cas on répète sans : Sans crainte ni pudeur, sans force ni vertu; sans crainte et sans pudeur, sans force et sans vertu. La raison de cette différence, c'est que sans est exclusif par lui-même, et que ni l'est aussi, ce qui fait que ce dernier peut suppléer sans; au lieu que et, n'ayant pas le même caractère, ne dit pas ce que sans doit dire, ce qui oblige à le répéter, || 4. I/jrsque sans précède immédiatement un verbe, ce verbe doit-il être suivi de l'article contracté du, ou bien de la préposition de sans article? Doit-on dire : asseoir des impôts sans exciter de plaintes, comme on dirait : en n'excitant pas de plaintes; ou faut-il dire : sans exciter des plaintes? Quand la tournure de phrase est affirmative, on omet l'article : Ce sont des libertés où l'on s'abandonne sans y penser de mal, mol. G. Dand. m, 8. Tout sans faire d'apprêts s'y prépare aisément, boil. Art p. m. Cependant on peut aussi mettre l'article, mais cela est moins usité. Au contraire, quand la tournure est négative, on met l'article : Il ne peut parler sans faire de» fautes. Cependant l'article pourrait aussi être omis; toutefois cela est moins usité. || 6. Sans que, suivi du subjonctif, ne prend ne, ni quand la phrase principale est affirmative, ni quand elle est négative. La négation n'est pas même admise après sans que suivi de ni, aucun, personne, rien, jamais : Je reçus et je vois le jour que je respire Sans que père ni mère ait daigné me sourire, RAC Iph. n, 1. Elle n'est pas non plus admise, bien que sons soit suivi du verbe craindre : Vous pouvez traiter avec lui, sans craindre ou sans crainte qu'il vous trompe. Cependant on en trouve quelques exemples. Ces cris de toute une armée [lors de la mort de Turenne] ne se peuvent pas représenter, sans que l'on n'en soit ému, SÉT.
28 août 1075.
— Hisr. xr s. Seinz hume mort [la bataille] ne poet cstre achevée, Ch. de Roi. CCLX. || xii* s. Lors [ils] se plaignent sans dolor, Couci. i. Cil qui servent sans traïr, ib. ni. Grans fust ma joie et ma peine légère Sans point de mescheoir, it xvm. De lait, de bure et de peison Vivent et de la veneison, Dont mult il prennent e sen peine, benoît, i, v. 291. Il veoit bien, san le roi, ne se pooit mètre pais en ses choses, Machab. 11, 4. || xiii* s. Comment osas, sains mon congié. En ma cité mètre ton pié?/'artonop. V. 1 149. [Votre père] Qui vous amoit de cuer sans nul point de fainliso, Rerte, c. Nus [nul] ne s'en retourna Fors que Morant sans plus, ib. cviii. Il XV* s. La porte fut ouverte, et y entrèrent les Gantois, sans ce que nul mal y fissent, froiss. ii, n, 67. Et que chacun prist sans plus un pain et le troussast derrière lui, ro. i, i, 37. Par montagnes, par vallées, sans point de plein pays, id. i, i, 37. Et sans moyen [sans intervalle, immédiatement] estoit devant luy le filz au roy de Navarre, christ. DE piSAN, Charles Y, n, 36. Et parlerenteulx deux ensemble grant pieche, sans ce qu'il y eust nulz de leurs gens qui les peust ouïr, fenin , 1416.
Grandes dissentions y avoit spécialement
entre les gens, pour le faict des aydes et finances qu'on exigeoit sur le peuple, sans ce que comme point rien en feust mis au bien de la chose publique, JUVENAL, Charles YI, 1391. Sire chevalier, dist la pucelle, estes vous Gadiffer qui entreprint l'adventure de la roide montai gne? Par ma foy, damoiselle, ce suis je sans autre et pour vray, Percefor. t. m, f° 01. || xvi' s. La vie humaine est environnée et quasi assiégée de misères infinies, sans aller plus loin, puisque nostre corps est un
réceptacle de mille maladies calv. Instit. 154.
Nostre silence n'est pas sans ingratitude, si nous passons aucune de ses grâces [de Dieu] sans louange, ID. ib. 706. Mais quelque dieu, ou quelque astre irrité M'a, sans avoir ce malheur mérité. De vous ouïr la puissance ravie, dubellay, t, 40, recto. Mais sy se maine l'affaire dont tant vous m'avez asseurée, d'une sorte que, sans avoir [si je n'avais] la parole du roy et vostre promesse,i'aurois bien occasion de m'ennuyer, marg. Lett. 100. Ils entendent bien que, sans |à moins de) avoir paix à vous, ils sont si mal que plus ne peuvent, id. i6. 27. Sans mentir, voilà des hommes bien sauvages, mont, i, 204. U emplit la ville de Rome de meurtres sans fin et sans nombre, amtot, Sylla, 66. Je mourrois, sans aimer [si je n'aimais) leur gentille lumière Qui m'embraza le cœur d'une flame première, rons.sob. L'homme vit aisément en ce mortel séjour Sans avoir un royaume, et non pas sans amour, ro. 807.
— ÊTYM.Wallon, «ai ; picard, sins ; provenç. sens, senes. ses; ancien cat. senes; cat. moderne sent;
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ancien espagn. senes, ten; espag. moderne, tin; portug. sen, sent; ital. terua. Les formes sans t dans le vieui français, dans les patois et dans plusieurs langues romanes, viennent du latin tint, que les étymologistes regardent comme provenant du préfixe se, ted, qui signifie séparation (proprement, i part soi, se, sêd étant l'ablatif du pronom réfléchi), et de ne sur lequel les étymologistes disputent (voy. Journ. de Kuhn, iix, (03). Les formes avec s, qui sont aussi fort anciennes, représentent un latin barbare sinis, formé sur le modèle de certains adverbes. Enfin l'italien sema, que des étymologistes ont rattaché à absentia, ne paraît pas devoir être séparé des autres formes romanes; mais il ne s'explique guère. Sans que s'explique, comme l'historique le fait voir, par sans ce que.
t SANSAL (san-sal), s. m. || 1° Ancien nom d'agents de banque ou de change. Les banquiers et les négociants qui remettent les lettres de change aux sansaux pour les négocier, les signent en blanc avec le jour de la remise; les sansaux les donnent de même à ceux qui les prennent, sans leur être d'aucune garantie, à moins de convention expresse ; en ce cas le sansal remplit l'ordre en sa faveur, et passe le sien à celui à qui il remet la lettre ou le billet, p. giraudeau, la Banque rendue facile, p. (.^4. \\i' Il s'est dit aussi, dans le Midi, d'intermédiaires entre le vigneron et le marchand.
SA.VSCUIT, ITE (san-skri, skri-t'), adj. La langue sanscrite, l'ancienne langue des brahmanes, langue sacrée de l'Indostan. || S. m. Le sanscrit, la langue sanscrite. Étudier le sanscrit. Il QuelquesuXs écrivent sanskrit.
— ÉTYM. Sanscrit, sanskrita, parfait, de sam, ensemble, avec, le même que àfioi, des Grecs, et krita (avec une s épenthétique), fait,de kri, faire, radical du latin creare, créer.
t SANSCRITAIN, AINE (san-skri-tin, tè-n'), adj. Oui a rapport au sanscrit. || S. m. Celui qui s'applique à l'étude du sanscrit. || On dit aujourd'hui inditniste.
+ SANSCUITIQUE (san-skri-ti-k"), od;. Relatif au sanscrit.
t SANSCRITISME (san-skri-ti-sm*), s. m. Étude du sanscrit, ensemble des doctrines philologiques et historiques dérivées de celte étude. W. Schlogel fut en quelque sorte l'agitateur du sanscritisme, ÉM. BURNOUF, Rev. dcs Veux-Mondes, 1887, p. 283.
t SAXSCRITISTE (san-skri-ti-sl'), s. m. Se dit de ceux qui se distinguent dans la connaissance du sanscrit. || On dit aujourd'hui indianiste de préférence.
t SAXS-CULOTTE (san-ku-lo-f), s. m. Nom des républicains de (793, ainsi dits parce qu'ils repoussaient la culotte courte de l'ancien régime et portaient le pantalon; ce nom exprimait le pur patriotisme de ce temps-là. De sorte que ces agioteurs font aujourd'hui cause commune avec de bons sans-culottes. Décret du 23 flor. an II, Rapp. Cambon, p. 92. || Au plur. Des sans-culottes.
t SANS CULOTTERIE (san-ku-lo-te-rie), s. f. Le parti, la classe des sans-culottes. || Républicanisme des sans-culottes.
t SAXS-CULOTTIDE (san-ku-lo-ti-d*), J. f. S'est dit des fêles célébrées pendant les jours complémentaires du calendrier révolutionnaire, et de ces jours eux-mêmes.
t SANS-CUL()TTIS.ME (san-ku-lo-ti-sm'), ». m. Opinion, système des sans-culottes.
SANS-DE.vr (san-dan), î. f. Vieille dame qui a perdu ses dents. || Au plur. Des sans-dents. S'écria lors une de nos sans-dents, la font. tun.
— REM. À l'article dent, l'Académie écrit une vieille sans dents au pluriel, et sans trait d'union.
SANS-FLEUR (san-fleur), s. f. Sorte de pomme appelée aussi pomme-figue, à fleurs non apparentes. Il Au plur. Des sans-fleur.
t SANS-GfiNE (san-jê-n'), s. m. Habitude de ne pas se gêner, de ne pas observer les règles de la civilité. 11 est d'un sans-gêne incroyable.
SANSONNET (san-so-nè; le t ne se lie pas; au pluriel, l's se lie : des san-so-nè-z en cage; sansonnets rime avec traits, succès, paix, etc.), s. m. |,|1" Oiseau noir, semé de taches fauves, qui apprend à siffler et même à parler; dit aussi étourneau, sturnus vulgaris, L., famille dos passereaux conirostres. \\ï° Poisson de mer, espèce de petit maquereau. || Nom à Paris du roblot.
— ÊTVM. Dimin. de Samson : le petit Samson, par plaisanterie. Plusieurs noms d'hommes ont été donnés à des animaux, pierrot, jacquot, etc.
SANS-PEAU (san-pA), s. f. Sorte de poire d'été variété du ruusselet. || Au plur. Des sans-peau.
SAN
t SANS-SODCI (san-sou-si), ». m. || !• Aosence de
tout souci. Le sans -souci avec lequel il prend toutes choses. Il 2* Un sans-souci, un homme qui ne se tourmente de rien. || 3* Nom d'une résidence de Frédéric II, roi de Prusse. Dans Sans-Souci certain roi renommé Fut de soucis quelquefois consumé, volt. Slancet, i«.
SANTAL (san-Ul) ou SANDAL (san-dal), ». m. Il 1* Nom, en pharmacie, de trois substances ligneuses que l'on distingue par les noms do santal blanc, santal citrin et santal rouge. Poudre des trois santaux. || Santal blanc, santalum album, arbre de l'Inde, dont le bois plaît beaucoup aux indigènes, à cause de l'odeur qu'il exhale. Le sandal n'est pas employé dans les constructions, mais on le débite en petites bûches, et on le livre ainsi au commerce, qui le recherche à cause de l'odeur aromatique qu'il dégage; cette odeur n'est pas du goût des Européens, mais elle plaît beaucoup aux habitants des îles du Pacifique, qui en parfument l'huile de coco dont ils s'enduisent le corps et les cheveux; les Chinois brûlent ce bois dans leurs temples et s'en servent comme d'encens, clavé, Rev. des Deux-Mondes, *'■> avr. (867, p. 852. || Santal rouge, pterocarpus santalinus, légumineuses papilionacées, arbre de l'Inde qui fournit un bois de teinture estimé. Il 2° Santal d'Amérique, nom que l'on donne dans le commerce au bois de l'érithalide frutiqueuse, rubiacées. || Faux santal de Crète ou de Candie, nom vulgaire du chêne abelicea, cupulifères, dit abélicea à Candie. || On appelle aussi faux santal de Candie le bois du rhamnus alaterne, legoarant.
— HiST. XVI' s. Poudre de coral, sandaulx, poudre de calamité, paré, xi, )5.
— ÉTYM. Portug. sandolo; de l'arabe sandal, qui vient du sanscrit tchandana.
t SANTALACÉES (san-ta-la-sée), ». f. Famille de dicotylédones, dont le genre santalum est le type.
t SANTA LÉINE (san-ta-lé-i-n'), s. f. Terme de chimie. Principe retiré, par l'alcool, du santal rouge, pterocarpus santalinus, L.
■tSANTALlNE(san-ta-li-n'),î. /•. Terme de chimie. Principe retiré du santal rouge à l'aide de l'éther.
SANTÉ (san-té), s. f. || 1° État de celui qui est sain, qui se porte bien; exercice permanent et facile de toutes les fonctions de l'économie. Je vous pourrais servir de quelque chose si j'avais de la santé, BALZ. liv. ii, lett. 3. Je ne croirai pas qu'elle [une dame qui priait pour lui] m'aime tant qu'elle dit, ni que j'aie beaucoup de part en ses prières, si je continue à avoir si peu de santé et si peu de fortune, voit. Lett. 25. Seigneur.... vous m'aviez donné la santé pour vous servir, j'en ai fait un usage tout profane, pasc. Prière pour le bon usage des mal. Oui, Seigneur, je confesse que j'ai estimé la santé un bien, non pas parce qu'elle est un moyen facile pour vous servir avec utilité... id. «6. Une santé robuste, id. tb. Ce n'est pas vivre que de n'avoir point de santé, sÉv. 2 nov. 1679. J'ai eu bien des vapeurs, et celle belle santé, que vous avez vue si triomphante, a reçu quelques attaques dont je me suis trouvée humiliée, comme si j'avais reçu un affront, id. à Uussy, 6 août (675. Non, après ce que nous venons de voir [la mort précipitée de Madame], la santé n'est qu'un nom, la vie n'est qu'un songe, Boss. Duch. d'Orl. Quelle santé nous couvrait la mort que la reine portait dans son sein! de combien près la menace a-t-elle été suivie du coup! m. Mar.-Thér. Elle poursuit: Dieu me donnera peut-être de la santé pour aller servir cette paralytique, m. Anne de Gonz. Vous dirai-je.... qu'elle sacrifia sa santé, toute faible et tout usée qu'elle était, à l'honneur d'être auprès d'une grande reine? fléch. Duch. de Mont. Il crut que Dieu l'avait mis dans le palais comme Adam dans le paradis pour y travailler, et répondit depuis à ceux qui le priaient de se ménager, que sa santé et sa vie étaient au public, et non pas à lui, iD. Lamoignon. Quel carême saint Louis n'a-t-il pas continué, aux dépens même de sa santé, toute précieuse qu'elle était ? id. Panég. St Louis. Par mes ordres trompeurs tout le peuple excité. Du prince déjà mort demandait la santé, rac. Bril. rv, 2. ô déesse de la santé, Fille de la sobriété. Et mère des plaisirs du sage, volt. Lett. en vers et en prose, 81. Que puis-je conclure? que Pascal se portait mal, et que l'autre [son commentateur] se portait bien: Bonne ou mauvaise santé Fait notre philosophie [vers de Chaulieu], m. Mél. lut. Observations, avertissement. Une première édition n'est jamais qu'un essai... je demande seulement de la santé au ciel, comme Ajai demandait du jour, m.
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Let(. CidevilU, a avr. osa. Vous êtes dans une solitude complète, vous crevez de santé, oaliani, Corretp. t. ii, p. 2)3, dans polgens. La santé peut paraître à ta longue un peu fade; Il faut, pour la sentir, avoir été malade, collin d'hahleville, Optimiste, I, 7. Elle se servait de la faiblesse de sa santé autant pour plaire que pour toucher, stael, Corinne, xii, 2. |[ Familièrement et par exagération, une santé imperturbable, insolente, une santé qu« rien n'altère. || On dit dans le même sens: une santé de crocheteur, une santé d'athlète. Peut-être, avant deux jours. Courtois et Denyau, mandés à son secours [d'une prétendue malade]... Lui sauront bien Ater cette santé d'athlèts-, uoil. Sat. x. Je bois i merveille; je mange de même; je dors comme une marmotte; voilà ma santé. — C'est une santé de crocheteur; un honnête homme serait heureux de l'avoir, HARiv. la Double turprite de l'amour, t, i. Il Une petite santé, une santé qui ne se soutient qu'à l'aide de ménagements. Pour la coquetterie la petite santé est une ressource, poinsinet, Cercle, ». Il Une grande santé, une santé solide qui n'est jamais dérangée. Que n'avez-vous un peu de ma grande santé? SEV. 25 déc. 4679. || Lui demander s'il veut cela, c'est demander à un malade s'il veut la santé. Il Chocolat de santé, chocolat propre à entretenir la santé. Il On dit de même : flanelle de santé. || 2* Au plur. Les santés, la santé de plusieurs personnes. Comme vous êtes le centre de toutes les conduites et la cause de toutes les santés, je me réjouis infiniment avec vous de tant de Ions succès, sÉv. à Mme de Grignan, 46 oct. 4689. || 3" Complexion, constitution. Aimez-vous un peu pour l'amour de nous, commencez à étudier votre santé, que vous avez jusques ici négligée, balz. liv. vin, lett. 7. Il Au plur. Même sens. Des santés qui ne se soutiennent qu'à force de remèdes. Pour les santés délicates, elles méritent qu'on y prenne confiance, SÉv. 642. Il 4* État saluhre, en parlant d'une ville, d'un pays, par opposition à maladie épidémique. La santé de lavilleest bonne malgré les chaleurs. La santé, dans ces murs tout d'un coup répandue. Fait crier au miracle, corn. Œdipe, v, 4i. ||&' Officier de santé, médecin d'un ordre inférieur, en ce sens qu'on lui demande moins de connaissances qu'aux docteurs. || 6° Service de santé, les médecins et les chirurgiens attachés au service du roi, de l'empereur, d'un prince. || 7* Maison de santé, maison où l'on reçoit des malades moyennant un prix convenu. Il 8" Corps de santé, corps chargé du service médical dans l'armée,, dans la marine. || On dit de même : service de santé. || 9° Lieu, maison de santé ou, absolument, la santé, maison désignée où l'on porte les pestiférés, et où l'on retient ceux qui viennent de lieux soupçonnés de peste (cette dénomination a vieilli, voy. lazaret). || Bureau de santé, établissement formé dans les villes maritimes pour inspecter les bâtiments soupçonnés de contagion. Il Bateau de santé, canot qui va visiter un navire à son entrée dans le port et qui y conduit le médecin. Il On dit dans un sens analogue: un garde de santé. Il Billet de santé, attestation quedes officiers ou des magistrats donnent en temps de peste, pour certifier qu'un voyageur ne vieni pas d'un lieu suspect. Il Capitaine do santé, nom, dans quelques villes, au xvir siècle, en temps de peste, d'officiers chargés de veiller à la santé publique. || 10* Au moral. La santé de l'esprit. La santé de l'àme. || 11° Action de boire à quelqu'un dans un repas, en lui souhaitant santé. Votre pâté, dès qu'il parut, Ramena les santés, et fit naître l'envie De boire à Chloris, à Sylvie, la font. Lett. xiv, à M. Simon. La divine potion pour conserver la santé spirituelle par la cure de la maladie invétérée de boire à la santé, litre d'un livre, 4 648, cité par volt. Dict. phil. Boire à la santé. Quarante gentilshommes avaient dîné en bas, et avaient bu chacun quarante santés, sÉv. 77. Votre santé a été célébrée »u plus beau repas que j'aie jamais vu, id. 42i. ira Allemand qui perdit la vie pour avoir bu, dans une débauche, trois santés avec du tabac dans son vin, lesage, Diable boit. 12. Il Porter la santé de quelqu'un, boire des santés, boire à la santé. Cependant mon hâbleur, avec une voix haute. Porte à mes campagnards la santé de notre hôte, boil. Sat. m. \\ X votre santé, façon de parler dont on se sert à table lorsqu'au moment de boire on souhaite santé à quelqu'un. Il On dit de même : à la santé de monsieur un tel. 1 la santé des absents. Boire à ta santé de quelqu'un. On but encore à la santé de l'hôte, la font. Rem. Nous avons bu à votre santé en vin blanc... Mme de Grignan a commencé, les autres ont suivi, sÉv. à M. de Chaulnts, 6 mai 4 694. I ma santé coule ub
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vin généreux, bér. Bon vieill. \\ if Santé du corps, nom populaire, à Paris, du cresson de fontaine.
Hisr. xu' s. Nen est sanclez en la mcie carn
[chair], Liber psalm. p. 49. Ne se doit plaindre li homs qui santé a, Bat. D'Aleschans, v. 8030. Lores /cquist li rcis le prudume, que il Deu dcpreiast que guarisun e sancted de la mainli dunast, JRots, 287. Il xiii' s. Le diable me cuide bien avoir engané; Mais n'i aura pooir, se Diex me dont santé [jugement sain], Berte, xlv. Bien [elle] sait que «e sa fille fust en bonne santé, Qu'ele l'eiist veûe... ib. lxx.xi. Mais li espoirs d'amie avoir Lui fit tost sa santé ravoir, Bl. et Jeh. 805. Il ïiv s. De ceste hache ci li donrai tel santé. Car il ne lui chaura combien on vende blé, Guescl. io 290. Il XV' s. ...Si Dieu me donne que à santé je puisse retourner en la comté de Hainaut, froiss. II, m, 42. Si tu estoyes chose mortelle et que on te peust tenir aux mains, tuauroyes occis à ta maie santé ce preux chevalier, Perceforest, t. m, f" u. Il XVI' s. Hz faisoient festin pour lajoye du recouvrement de sa santé, amyot, Pomp. 82. Nul ne doute de la santé du séjour es forests, o. de serres, 784. La sérénité du ciel, la santé de l'air, le plaisant aspect de la contrée, id. (ooo. Souvenez-vous du proverbe qui dit: 11 n'est richesse que de santé, LANOUE, <85. Dieu Hous garde de la santé des Allemans et de la maladie des François, oudin, Curios. franc. De grande maladie vient-on bien en grande santé, cotgrave. Qui n'a santé il n'a rien ; qui a santé il a tout, m. La santé du corps, la chaleur des pieds, leroux de lincy, Prov. t. i, p. 276. Netteté nourrist la santé, id. ib. t. u, p. 356.
— ÉTYM. Provenç. santat, sandat, sanitat, sanetat; espagn. sanidad; ital. sanità; du lat. sanitatem, de sanus (voy. sain).
SANTOLINE (san-to-li-n'), t. f. || 1- Genre de plantes très-odorantes et très-amères de la famille des composées. Le type en est la santoline, santolina chamxcyparissus, L. dite aussi petit cyprès, garde-robe, aurone femelle, sanguenie et saiiguenite. li 2° U se dit, à tort, pour sanlonine t.
SANTON (san-ton), s. m. || 1° Sorte de moine mahométan. La façon de vivre des santons est toute contraire à celle des derviches; il semble qu'ils fassent une profession particulière d'être d'autant plus sales et négligés que les autres sont polis, les Voyages du sieur du Loir, Paris, (864, p. 4 67. Il 2° En Algérie, petite chapelle ou monument contenant le tombeau d'un sanlon.
— HIST. xvi' s. Hypocrites, patcnostriers, chattemittes, santorons, cagotz, hermites, rab. iv, 64. Les hermites et sanctorons des Turcs, le loyer, Discours et histoire des spectres, Paris, ( «06, p. 804, Les saintons.... et autres, comme religieux et penitens, les Voyages du sieur de Villamont, m, 9 (< 604).
— ÉTYM. Espagn. santon, santon, hypocrite, de tanto, saint.
t *. SANTONINE (san-to-ni-n'), s. f. Vartemisia tantonica, L., composées, dont les semences et sommités sont vermifuges.
— ÉTYM. X-at. santonica herba, sorte d'absinthe, de Santones, la Saintonge.
t 2. SANTO.MNE (san-to-ni-n'), t. f. Terme de chimie. Matière cristallisable, amère et acre, isolée des sommités fleuries de la santonine et du semen-contra.
SANVE (san-v»^, s. f. Nom populaire du sénevé sauvage, sinapis arvensis, L.
— ÉTYM. Lat. tinapi, avec changement d'accent tinapi.
SAOUL (sou), SAOULER (sou-lé), voy. soûl et
SOËLER.
t SAP (sap), s. m. Se dit dans la marine et aussi dans le peuple pour bois de sapin.
— ÉTYM. Voy. SAPIN.
SAPA (sa-pa), s. m. Terme de pharmacie. Moût, suc de raisin évaporé jusqu'à consistance de miel ; raisiné.
— HIST. rvi' s. Contre la toux, prendre au matin une once et demie de sape de coin; qui se fait sans sucre, ni miel, en bouillant le jus exprimé de
coins, o. DE SERBES, «00.
— ÉTYM. Lat. sapa, vin cuit, qui a donné sève.
SAPAJOU (sa-pa-jou), s. m. Tous ceux [les singes du nouveau mondej dont la queue est préhentlle sont en gênerai désignés sous le nom collec- Uf de sapajous, milne edwards. Éléments de xoologie. Pans, (834, p. 278. U petit Nicolet, sapajou de Mme de Pompadour, avait dérobé ce billet et l'avait jeté par la fenêtre, decourchajip Souvenirs de la marquise de Créquy, t. m, chap. s! Il Le sapajou proprement dit ou sajou est le genre
SAP
■ cebus. Il Fig. et familièrement. Petit homme laid et ridicule. Les dames l'avaient à leur suite comme un petit sapajou, J. J. ROU.ss. Confess. iv. || Terme d'injure. Ce sapajou de juge de paix était toujours fourré au milieu de nous, eu. de Bernard, le Gentilhomme campagnard, u, 20.
— ÉTYM. Cayouvassou, mot brésilien qui se prononce sajououassou, buff. Quadr. t. tu, p. 439.
SAPAN (sa-pan), s. m. Bois du Japon, propre à la teinture.
t SAPATE (sa-pa-f), $. m. I| 1" Présent considérable, donné sous la forme d'un autre qui l'est beaucoup moins, un citron par exemple, et il y a dedans un gros diamant; cela se pratique en Espagne et en Italie. Je voudrais bien vous pouvoir dépeindre au naturel un écran que M. le cardinal d'Estrées a donné à Madame de Savoie en forme de sapate, et dont Mme de la Fayette a pris tout le soin et donné le dessin, sÉv. 43 déc. 4 079. Il 2' Nom d'une espèce de fête en usage parmi les Espagnols, qui la font le 6 décembre, veille de la Saint-Nicolas ; elle consiste à faire à ses amis des présents, sans qu'ils sachent d'où ils leur viennent. On nommait sapate cette partie du ballet; il y avait des ballets entiers qui portaient ce nom ; c'étaient ceux qui -n'avaient pour objet que les présents qu'on voulait faire, cahusac, Dans. anc. et mod. II, I, 6.
— ÉTYM. Espagn. xapato, soulier; c'est comme le soulier mis à Noël dans la cheminée.
SAPE (sa-p'), s. f.\\ 1° Terme rural. Espèce de petite faux, qui est usitée en Belgique et dans le nord de la France. || 2" Par extension du nom d'outil au travail même, ouvrage fait sous terre pour renverser une muraille, une tour, etc. Il y avait une troisième tour fort ébranlée, qui fût tombée aux premiers coups de la sape, d'ablanc. .irrien, l, 7. || Fig. Chacun a sa manière.... travaillez par la sape, tandis que j'irai avec le fer et le feu renverser et brûler tout ce qui m'opposera quelque résistance, volt. Dial. 31. || 3° Tranchée qu'on exécute dans les sièges en employant des procédés particuliers pour se mettre à l'abri de la mousqueterie et de la mitraille; c'est en général à l'aide de gabions qu'on se couvre; on emploie quelquefois des sacs à terre. Pousser la sape. Aller à la sape. Le glacis, d'où l'on prétend que l'on commencera à travailler par la sape pour percer le fossé, PELLISSON, Lett. hist. t. i, p. 4 78. ||Sape volante : les travailleurs placent sur le sol une file de gabions jointifs et piochent en arrière afin de les remplir de terre. || Sape pleine ou simplement sape : les sapeurs posent et remplissent les gabions du parapet les uns après les autres; ils sont protégés, dans la direction de la tranchée, par un gabion farci, qu'ils font rouler sur le sol. On distingue la sape simple qui n'a qu'un seul parapet, et la sape double ou sape debout qui se compose de deux sapes pleines simples. || Sape demi-pleine, sape pleine faite sans employer de gabion farci. M. le Prince avait résolu de différer jusques au soir, parce qu'on n'avait pu encore achever un autre logement, par lequel il voulait soutenir celuilà, et auquel on travaillait à demi-sape, pellisson, Lett. hist. t. II, p. 300. || Sape demi-double, celle qui n'a que la moitié de la largeur de la sape double ; l'une de ses gabionnades est remplie par des sacs à terre. || Retour de sape, changement de direction d'une sape par suite duquel son parapet change de côté. || Tête de sape; c'est son extrémité antérieure, le point où les sapeurs travaillent. Il Fagot de sape, sorte de fascine qu'on plante verticalement pour recouvrir les joints des gabions, dans les sapes. || L'ouvrage même qu'on fait en sapant. La sape est fort avancée. || 4" Terme de maçonnerie. Ouverture qu'on fait au pied d'un mur pour le faire tomber.
— HIST. xv s. Un baston ferré au bout, appelle
sappe, DU cange, sapellata. || xvi' s Pour faire
provision de pelles, hoiaux, sappcs, et autres outils
de castadoux [gastadours], m. du bell. 434 Que
le plus expédient estoit de prendre le chasteau par
la sappe Parquoy furent mis pionniers de tous
costez pour besongner à la mine Après ledit
sappement qui dura environ quinze jours ou trois sepmaines, tomba la moitié d'une tour, ro. 438.
— ÉTYM. Espagn. xapa; ital. lappa. Le latin a sappa, boyau (dans Isidore), et dans des textes anciens du moyen âge sapa. Il est vrai que le x espagnol et italien ne paraît pas représenter une s latine. Aussi Diez a-t-il songé, par conjecture, au grec oxinTtiv, fouiller, etChevallet à l'ancien hautallemand spato, bêche ; mais il ne parait pas pos-
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siDie de séparer xappa ou xapa du sapa latin; voy. d'ailleurs l'espag. xajiro, et l'ital. xaf/iro, qui viennent incontestablement du lat. sapphirus. On a dilsapeau : Nous ferons délivrer.... toutes les provisions de fer et de bois et autres choses, outils, sapeaux.... Bail Boutet, Lett. pat. 27juin4080.
SAPÉ, ÉE (sa-pé, pée), part, passé de saper. Attaqué par les fondements. Une muraille sapée.
t SAPEMENT (sa-pe-man),». m. Action de saper.
— HIST. XVI' s. Sappement, cotgrave.
SAPER (sa-pé), V. a. || 1° Terme rural. Abattre
les céréales avec le fauchon ou la sape. || 2° Travailler avec le pic et la pioche à détruire les fondements d'un édifice, d'un bastion, etc. Puis, pour donner ussaut, ils sapent ses murailles, bair. M. d'Àsdrub. i, 3. || Par extension. Sur l'ennemi commun [b lutrin] ib fondent en tumulte; Us sapent le pivot, qui se défend en vain, boil. Lutr. rv. Semblable à «es terrains qui paraissent fermes et immobiles, mais que l'on sape peu à peu par dessou3,fén. Tél. XXI. Il Fig. Puissent tous ses voisin» [de Rome], enuemble conjurés, Saper ses fondements encor mal assurés, corn. Hor. iv, 6, l| 3° Terme de maçonnerie. Abattre un mur par le pied. Il Se dit aussi des Tochers qu'on veut faire ébouler et qu'on abat par sous-œuvre et par le pied. Il 4' Fig. Miner en attaquant les principes, comme on mine une muraille en attaquant les fondements. Les sentiments [d'un livre de Buchanan] sont si excessifs, qu'il a été discuté par les plus habiles gens de la réforme; mais aujourd'hui M. Jurieu en prend l'esprit ; et aussi ne lui restait-il que ce moyen-là de saper les fondements et de renverser le droit des monarchies, boss. 5' avert. 4 2. On en a vu enfin [des maux] qui ont sapé par les fondements de grands empires, la BRUY. X. Il est clair que leur système [des optimistes : tout est bien] sape la religion chrétienne par les fondements, et n'explique rien du tout, volt. Dict. phil. Bien, tout est bien.
— HiST.xvi's. J'ayparsi longtemps jeusné que les jeusnes m'ont sappé toute lachair,RAB. Pant. v, 4... X fin que tout seuls nous sappions Les haultes tour» et murailles de Troie, amtot, Com. lire les poët. 34. Quand douteusement avetques crainte et peu à peu elle [la remontrance] vient à approcher et toucher le faillant, elle sappe et mine petit à petit son vice, id. Comm. dise, le ,latt. 65. S'ils [les médecins et leur régime] ne foL.t aullre bien, ils font au moins cccy, qu'ils prepar,>nt de bonne heure les patients à la mort, leur sappant peu à peu et retranchant l'usage de la vie, mom. iv, 263.
— ÉTYM. Sape; ital. xappaye.
tSAPÈQUE (sa-pè-k'), s. /'.La fraction monétaire la plus petite en (ïochinchine. A Saigon, une piastre (5 fr. 50) vaut 3000 sapèques. C'est surtout une monnaie chinoise.
t SAPERDE (sa-pèr-d' ), s. f. Genre de coléoptères fort nuisibles.
SAPEUR (sa-peur), s. m. \\ i' Soldat du génie spécialement chargé de l'exécution des sapes. Compagnie de sapeurs. || 2" Particulièrement, soldat d'infanterie armé d'une hache, qui marcne en tête des régiments. || Hommes chargés à l'armée de couper les haies, d'aplanir les fossés et de frayer aux troupes un chemin à travers les forêts. I| 3° Sapeur-pompier, voy. pompier. || 4' Terme rural. Celui qui se sert de la sape.
— ÉTYM. Saper.
SAPIIÈNE (sa-fè-n'] s. f. Terme d'anatomie. Nom donné à deux veines de la jambe. Grande saphène ou saphène interne, celle qui naît à la face dorsale des orteils internes, et s'ouvre dans la veine crurale près de l'arcade inguinale. Sapliène externe, ou petite saphène, celle qui naît sur les orteils externes et va s'ouvrir au jarret dans la veine poplitce.
— HIST. xvi' s. Ceste veine, pourtant qu'elle peut estre toujours apparente, est appellée des Grecs saphena, et vulgairement saphène, paré, it, 31.
— ÉTYM. Portug. safena ; de l'arabe, safina, saphène. Paré le tire de (js^rivirn, visible, apparent
SAPUIQUE (sa-fi-k'), adj. Vers saphique, ou, substantivement, le saphique, vers inventé par Sapho et composé en général de trois trochées, deux ïambes et une syllabe. || Saphique hexamètre, c'est selon Plutarque un hexamètre qui commence et finit par un spondée comme le cinquième de la première églogue de Virgile. 1| Sirophe saphique, strophe trouvée aussi par Sapho : c'est une des combinaisons les plus harmonieuses que les anciens aient faites de leurs vers lyriques. Elle se compose de trois saphiques et d'un adonique ; c'est
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arec la stropbâ alcalque uells qu'Horace semble le plus affectionner.
— ËTYM. Lat. tapphicus,de aanfix&{,de £aicfÂ>, Sapbo.
SAPHIR (sa-flr), s. m. || !• Pierre précieuse brillante et do couleur bleue, la plus dure des gemmes, qu'on peut regarder comme un rubis bleu. Saphir astérite ou saphir étoile. Les saphirs d'un bleu céleste sont plus estimés que ceux dont le bleu est plus foncé ou plus clair; et, lorsque ce bleu se trouve mêlé de violet ou de pourpre, ce qui est assez rare, les lapidaires donnent à ce saphir le nom d'amclhyste orientale, BL'FF. Min. t. Tii, p. 426. Il 2' Faux saphir, variété transparente et bleue de fluorine. || 3* Saphir femelle, le corindon hyalin bleu. || Saphir mâle, saphir oriental d'un bleu indigo. || Saphir occidental, la cordiérite bleue, dite aussi saphir d'eau. Il i" Saphirdu Brésil, tourmaline bleue. || 6" Espèce d'oiseau-mouche ; il a le devant du cou et la poitrine d'un riche bleu de saphir avec des reflets violets, BUPF. Ois. t. n, p. 35.
— Hisr. m* s. Pristrent sun bon cultel qui valeit une cit [cité], E sun anel où out un saSr mult eslit. Th. le mart. 163. || xiii* s. Atemprance est senefiée par le safir, qui porte celestial color, brun. LATiNi, Trésor, p. 266. Un saphir carré, très excellemment fin de couleur et de taille, assis à jour et à croisette sur une verge d'or greslette, de la- BORDE, Émaux, p. 492. Il XVI' s. Mutation de couleur naturelle en la face, comme goutte rose, saphyrs, chucte de poil, paré, xïi, 9. Une damoiselle fort couperosée au visage, y ayant de gros saphirs ou boutons, m. xxm, 36. Le saphyr est , comme dessus, une eau bien pure; mais, parce qu'elle a passé par quelque minière de saphre, elle tient un peu de la couleur et teinture dudit saphre, paussy, 62.
— ÉTYM. Provenç. saphir, sa^, safir; espagn. Xafir, xafiro ; ital. xaffiro ; du lat. sapphirus, qui vient du grec oinçeipo;.
t SAPUIRIN, INE (sa-fl-rin, ri-n'), adj. Qui ressemble au saphir.
SAPHIRINE (sa-fi-ri-n"), j. /. Calcédoine de la couleur du saphir. || Minéral du Groenland.
— ÉTYM. Saphir.
t SAPHISTRIN (sa-fl-strin), s. m. Ancien nom de
Ut topaze, DE LABORDE, Émaux, p. 492.
— HIST. 3tv* s. Demanda icellui Vincent quelle pierre c'estoit; et icellui feu Jourdain respondi que c'estoit ung saphistrin d'Almaigne ou topasse,
DE LABORDE, ÉmaXlX, p. 493.
SAPIDE (sa-pi-d'), adj. Oui a de la saveur. Si le goût physique a des préférences, de manière que ce qui est sapide pour un palais est insipide pour un autre, duclos, Œuv. t. x, p. (03. 11 n'y aurait point de goût sans salive pour dissoudre les corps sapides, sennebier, Ess. arl. d'obs. t. i, p. 194, dans POUGENS. Tous les sels insolubles dans l'eau sont insipides; ceux qui s'y dissolvent sont plus ou moins sapides, thenard. Traité de chim. t. ii,
p. 288, dans POUGENS.
— REM. Sapide n'est dansie Dictionnaire de l'Académie qu'à partir de l'édition de 1835.
— ETYM. Lat. sapidus, qui avait donné sade à l'ancieone langue (voy. saveur).
t SAPIDITÉ (sa-pi-di-té), s. {. Qualité de ce qui est sapide. Deux corps très-colorés, très-sapides ou insipides, solubles ou insolubles, fusibles ou infusibles, fixes ou volatils, prenaient, en s'unissant chimiquement, une coloration, une sapidité, une solubilité, une volatilité moyennes, fouhcroy, Connaiss. chim. t. i, p. 73.
— ÉTYM. Sapide; provenç. sapidilat.
SAPIENCE (sa-pi-an-s'), s. f. || 1- Terme vieilli
qui est synonyme de sagesse. La crainte du Seigneur est la sapience, balz. le Prince, ch. 25. Il Pays de sapience, la Normandie, ainsi dite à cause de la sagesse des lois que lui donna Rollon, ou beaucoup plutôt à cause du caractère prudent et même défiant des Normands. Près de Rouen, pays de sapience, la font. Troq. \\ La Fontaine a étendu le pays de sapience jusqu'au Maine. Près du Mans donc, pays de sapience, la font. Remède. Il 2° Terme d'ancienne chimie. Lut de sapience, celui dont on se sert pour fermer hermétiquement les vaisseaux. || 3- Absolument. U Sapience, le livre de Salomon qu'on appelle la Sagesse. || 4" Il se dit quelquefois pour le Verbe, la Sagesse. Ce Verbe qui était caché dans le sein du Père comme sapience, jurieu, dans bossuet, 6» avert. e. Jésus- Chnst étant le Verbe, et la raison, et la sapience du Père, boss. f sermon. Démons, Préambule. Un fleuve découle du trône du Tout-Puissant; il ar-
OICT. riK LA LÂHOnl FRANÇAISS.
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rose le céleste Edcn, et roule dans ses flots l'amour pur et la sapience de Dieu, chateaubr. Jfart. m.
— lllST. xn* s. Tuz ces de Israël oïrent le jugement que fait out li reis; sil crienstrent [ainsi le craignirent], pur ço que la sapience nostre Seignur fuden lipurjugemenzfaire, ilot],p.237. Ybers parla par molt grant sapience, Raoul de C. <62. || xiii* s. N'a pas grant sapience enclose En moi, qant si petite chose Com est un cochet m'a boulé [trompé], Ren. 6555. Cremor de Dieu est li commencemenz de sapience, Cons. de P. de Font. 7. || xv s. Car trésor n'est qui vaille sapience; Rien ne se peut comparer à science, E. descu. Poésies mts. [' 58. Ameur de sapience, qui vault autant, en grec, comme philozophe, chr. de pis. Charles V, m, 3. Il XVI* s. Nos folies ne me font pas rire, ce sont nos sapiences, mont, m, 282.
— ÉTYM. Provenç. sapiensa ; espagn. et portug. sapiencia; ital. sapiema; du lat. sapere, être habile (voy. savoir). On rattache sopereaugrec ooçô;.
SAPIliNTIAUX(sa-pi-an-si-6), adj. m. pi. Il ne se dit que de certains livres de l'Ecriture sainte, comme l'Ecclésiaste, les Proverbes, l'Ecclésiastique. Les livres sapientiaux.
— ÉTYM. Lat. sapientialis, de sapientia, sapience. SAPIN (sa-pin), ». m. || 1° Grand arbre résineux
et toujours vert. Une vallée profonde, couverte de sapins dont la noirceur est rendue plus frappante par la brillante verdure des hêtres qui croissent au milieu d'eux, saussure, Voy. Alpes, t. u, p. 39, dans POUGENS. 11 serait très-utile de faire écorcer sur pied les sapins qu'on destine aux mâtures des vaisseaux, en les laissant deux, trois et même quatre ans sécher ainsi sur pied, buff. Hist. nat. Introd. Œuv. t. viii, p. 428. El le sapin qui croit pour affronter les mers, delille, Géorg. n. || Sapin de Norvège, abies excelsa, D. C. || Sapin de Normandie, sapin argenté, sapin blanc, abies pectinata, D. C. || Terme de botanique. Genre de la famille des conifères, voisin des genres pin et mélèze. Il 2° Bois de sapin. Une boite de sapin. C'est du sapin. || Fig. Sentir le sapin, faire pressentir une mort prochaine ( à cause que le cercueil est fait en sapin). Voilà une toux qui sent le sapin. || Il sent le sapin, signifie aussi : il n'a pas longtemps à vivre. || 3° Terme familier. Voiture de place, fiacre. 11 me pria tout haut de lui envoyer chercher un fiacre qu'il appelait un sapin, genlis. Parvenus, t. ii, p. 33, dans pougens. M. Desmoulins, l'abbé Noël, maître de Bcaumont, et Keralio avaient loué pour toute la soirée un sapin national pour se faire voir dans la promenade. Pamphlet de (789, dans LARCHEY, Excentricités du langage. Il 4" Nom donné en Lorraine à l'ustensile dans lequel on met le raisin cueilli pour le porter à la cuve.
— HIST. xir s. En un jardin [il] vait un sapin coper; Moult par est gros, el monde n'ot son p<^r, Bat. iPAleschans, v. 3619. Oî ai quanque tu me mandes, et tut frai tun plaisir de cèdres et saps, Rois, p. 243. Il xiii' s. Dirons premièrement de leurs nefs... elles sont faites de sapin, marc pol, p. 534. Il XV* s. On a planté en my un très bel pin; Si est feuillu, et plus droit que sapin, christ, de pisan, Dit de Poissy.
— ÉTYM. Lat. saptnuî; le provençal ditsop. Corssen {Ausspr. 2* édit. t. i, p. 457), rapproche sàpinuj, sàpium, sapin, résine, el sapa (voy. sève), y voyant un radical sap, dégoutter : l'arbre dégouttant la résine.
t SAPI,\DACÉKS (sa-pin-da-sée), ». f. pi. Famille de plantes ayant pour type le savonnier, sapindus saponaria, L.
SAPLNE(sa-pi-n'), s. f. || !• Planche de sapin. || Solive de bois de sapin qu'on scelle de niveau sur des tasseaux quand on veut tendre des cordeaux pour ouvrir des terres et dresser des murs. || Pièce de bois de sapin en grume, pour faire de grands échafauds. || 2° Petit baquetà savonner, en bois de sapin. || 3* Espèce de chèvre employée principalement pour soulever à de grandes hauteurs des fardeaux très-lourds. || 4" Toue sapine, ou, simplement sapine, toue en sapin. Pour une grande toue sapine, chargée de fagots ou cotterets, Déclar. du 22 ocl. )7)5, tarif.
— HIST. XIII* S. Ilfu de deux lances sapines Abatus et versés entre aus [eux], pu. mouskes, ms.
p. 59(, danSLACURNE.
— ÉTYM. Sapin.
t SAPINEAU (sa-pi-nô), ». m. Petit sapin mis comme ornement au dernier char de foin que l'on rentre, souvestre, les Anges du foyer.
t SAPINÉE (sa-pi-née), ». f. Plein un sapin; se dit en Loiraiae.
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t SAPINErTE(sa-pi-nè-t*), ». f. || 1* Sapin du Canada. Il U se dit aussi do l'épicéa. || 1* Espèce dé boisson faite avec des bourgeons de sapin. Il 3* Uièr» médicinale, antiscorbutique, qu'on prépare en faisant macérer, dans de la bière fraîche, de la racine de raifort sauvage, des feuillet de cochléaria et des bourgeons de sapia,
— ÉTYM. Dimin. de sapin.
SAPI.MP.KE (sa-pi-nic-r'), ». f. || 1* Lieu planUde sapins. Le myrtil, le buis et le sureau sont le fléau des sapinières, dralet. Traité de* forêts d'arbre» rés. p. 39. Il 2* Nom qu'on donne , sur la Loire, i un bateau de sapin plus large que le chaland.
— ETYM. Sapin. On trouve anciennement tapiru et au XVI* siècle sapinaye.
t SAPONACÉ, ÉE (.sa-po-na-sé, sée), adj. Terme d'histoire naturelle. Oui a les caractères du savon; qui peut être employé aux mêmes usages que le savon.
— ÉTYM. Lat. sapo, savon.
SAPONAIRE (sa-po-nê-r"), ». f. Plante dont on fait bouillir les feuilles dans l'eau pour nettoyer les lainages, les dentelles, etc. (soponaria officinalis, L.). || Genre de la famille des caryophyllées, dont la saponaire est le type.
— ÉTYM. Lat. sapo, savon.
t SAPONARINE (sa-po-na-ri-n"), ». f. Terme de chimie. Substance cristallisable qu'on trouve dans la saponaire.
t SAPONÉ (sa-po-né), ». m. Terme de pharmacie. Préparation de savon.
tSAPO.MKIABLE(sa-po-ni-fi-a-bl'), adj.Q\ii peut être saponifié. Les huiles sont saponifiables.
t SAPO.VIFICATIO.V (sa-po-ni-fi-ka-sion), ». f. Opération par laquelle une substance grasse se convertit en savon, i l'aide des oxydes alcalins. Un commencement de saponification, rum- FORT), Instit. Mém. scienc. <807, p. 413. || Action, art de faire la savon.
t SAPONIFIER (sa-po-ni-fi-é), je saponifiais, nous saponifiions, vous saponifiiez; que je saponifie, que nous saponifiions, que vous saponifiiez, V. a. Transformer un corps gras en savon. ||Se saponifier, V. réfl. Être transformé en savon. Toutes les huiles ou les graisses ne sont point susceptibles de se saponifier également bien, thenard. Traité de chim. t. i, p. 2(0, dans pougens.
— ÉTYM. Lat. sapo, savon, et facere, faire.
t SAPONINE (sa-po-ni-n'), ». f. Terme de chimie. Principe immédiat extrait de la racine de la saponaire. Il On la nomme aussi struthinc.
t SAPOMQUE (sa-po-ni-k'), adj. Terme de chimie. Acide saponique, poudre blanche, insoluble dans l'eau et dans l'éther, soluble dans l'eau et l'alcool bouillants. Il On dit aussi esculique.
t SAPONITE {sa-po-ni-t'), «. m. Minéral taJqueui, sorte de sléatite.
fSAPONULE (sa-po-nun, ». "»• Dépôt savonneia qui se forme dans une teinture chaude et concentrée de savon dur au suif, lorsqu'on la laisse refroidir.
SAPORIKIQUE (sa-po-ri-û-k'), adj. Qui produit la saveur.
— ÉTYM. Lat. sapor, saveur, ei facere, faire.
t SAPOTACÉES(sa-po-ta-sée), ». f pi. Famillede plantes dicotylédones, dont le sapolier est le type.
SAPOTE (sa-po-t') ou SAPOTILLE (sa-po-ti-U', U mouillées), ». f. Fruit du sapotier ou sapotiUicr. Guadeloupe, Mercier, médaille de bronze pour sa liqueur de sapotes, Journal offic. (" nov. 4869, p. (415, 6* col.
SAPOTIER (sa-po-tié) ou SAPOTILLIER (sa-poti-llé, {{ mouillées), ». m. Arbre des Antilles qui porte un fruit excellent, achras sapota, L.
t SAPPARE (sa-ppa-r'), ». m. Nom donné au dit" thène bleu du Saint-Gotbard par Saussure {Voy. Alpes, t. VIII, p. 233). Il On dit aussi sapparite.
t SAPRISTI (sa-pri-sti), inlerj. Sorte de jurement, corruption de sacristie.
t SAPROPUAGE(3a-pro-fa-j'), odj. Terme de zoologie. Qui vit de matières organiques décomposées.
— ÉTYM. Zancài, pourri, et çaveîv, manger.
t SAPROPYRE (sa-pro-pi-r*), ». f. Terme de médecine. Nom donné à la fièvre putride.
— ËTYM. SotTtpo:, putride, et Tiùp, fièvre, feu.
t SAQUEBUTE (sa-ke-bu-f), ». f. Espèce de trompette, à quatre branches qui se démontent, beaucoup plus longue que la trompette ordinaire ; elle sert de basse, en Allemagne, pour toutes sortes d'instruments à vent.
t SAOUER (sa-ké), r. a. Saquer une voile, c'étaitau xvir siècle la tirer au dedans du navire, la rentrer.
— ÉTYM. C'est l'anc. verbe saquer ou sachierqiù signifiait tirer.
SAR
t SAQUEf (s4-kè), ». m. Petit sac, sachet. Guénaut.... charlatan déterminé atout, pourvu qu'il y ait des écus blancs à mettre dans son saquet, gui PATIN, Lettret, t. n, p. 3)2.
— ÊTYM. Diminutif de sac.
ÎSAR, s. m. Voy. sart.
SARABAÏTE (sa-ra-ba-i-f), «. m. Genre de moines qui vivaient deux ou trois réunis, sans règle et sans pasteur, et qui ne prenaient pour loi que leurs désirs et leurs jouissances.
SARABANDE (sa-ra-ban-d'), ». f. \\ !• Ancienne danse d'origine espagnole, et dont l'air était à trois temps très-lents. Telles gens s'introduisent ordinairement i la cour par des moyens bas et quelquefois feu honnêtes; ils doivent quelquefois le commencement de leur fortune à une sarabande bien dansée, à l'agilité de leur corps et à la beauté de leur Tisage, BALz. De la cour, T discours. Les Français, qui ont aujourd'hui porté la danse à la perfection, n'avaient dans la jeunesse de Louis XIV que des danses espagnoles comme la sarabande et la pavane, VOLT. Louis XIV, 25. Il Fig. et familièrement. Danser la sarabande au-dessus du pavé, être pendu. Pour prix de leurs larcins, en public élevés, Danser la sarabande à deux pieds des pavés, regnard, le Bal. il 2' Air grave de musique à trois temps, et divisé en deux parties, dont la première est de quatre ou huit mesures, et la seconde de huit ou de douze. On trouve des sarabandes dans plusieurs opéras français du xvii* et du xvm* siècle.
— ÊTYM. Espagn. larabanda.
f SARAGOUSTI (sa-ra-gou-sti) ou SARAN- OOCSTl (sa-ron-gou-sti), ». m. Terme de marine. Mastic pour recouvrir les coutures des bordages.
SARBACANl!) (sar-ba-ka-n'), ». f. \\ 1° Long tuyau creux, dont on se sert ordinairement pour jeter des pois, de petites boules de terre ou même des balles en les poussant fortement avec l'haleine. Si l'on considère que le souffle seul est capable de pousser une balle de plomb avec violence par le moyen des sarbacanes, à cause que la force du souffle ne se dissipe point et se renouvelle sans cesse, halebr. Rech. vér. vi, ii, 8. || 2° Tuyau par lequel on transmet la voix. Voici par une sarbacane Ce que lui dit en voix de cane Lu prophétesse.... scarh. Yirg. n. Il Fig. Intermédiaire, personne interposée (vieilli en ce sens). Ceux-ci [Chevreuse et Beauvillier] étaient amis entre eux, en occasion continuelle de se voir sans se chercher, affranchis des sarbacanes par leurs places, et voyant tout immédiatement, st-sim. Î38, (62. Il 3° Tube de fer à l'usage des verriers.
— REM. La forme correcte est sarbatane qui se trouvedans Balzac : Ils [les favoris] lui font entendre [au prince], par diverses sarbatanes, que ses prédécesseurs, qui n'étaient pas plus puissants que lui, ont bien fait de plus grandes créatures, BALZ. De la cour, T dise. Le changement de sarbatane à sarbacane est dû sans doute à l'influence de canne, qu'on croyait y retrouver.
— HIST. XVI' s. Il est des peuples où, sauf sa femme et ses enfants, aulcun ne parle au roi que par sarbatane, mont, i, tu.
— ÉTYM. Esp. cerbatana, cebratana, xarbatana; port, sarabatana ; ital. cerboUana ; grec mod. (apogoxâva ; de l'arabe gabaldna, sarbacane pour tuer les oiseaux.
SARBUTIËRE (sar-bo-tiê-r'), ». f. Altération grossière de sorbetière qu'il n'y a aucune raison de conserver.
SARCASME (sar-ka-sm'), ». m. Ironie amère et insultante. Le sarcasme n'est autre chose qu'une ironie faite avec aigreur et avec emportement, nu MARS. Œuvr. t. m, p. (87. Le marquis de Vence l'appelle [le maréchal de Richelieu] l'antique'.Alcibiade ; c'est un nom que je lui avais donné dans mes goguettes, quand il n'était point antique ; le sarcasme retombe un peu sur moi, volt. Lett. d'Argental, 24 nov. «774. Ou bien, dit-il, de ce couple qui s'aime. Livrons la vie au sarcasme des cours, BÉRAMO. Cachet. \\ Fig. Alors je suis tenté de prendre l'existence Pour un sarcasme amer d'une aveugle puissance, lamart. Harm. iv, H.
— HIST. xvi- s... Comme Italiam melire jaeens, qui est proprement un sarcasme, c'est à dire une mocqucrie que le vainqueur fait sur le corps navré à mort de son enncmy, hons. 58». L'évangile, auquel est dict, Luc, iv, en horrible sarcasme et sanglante dérision au medicin négligent de sa propre santé : medicin, ô, guéris toy-mesme, rab. IV, nouv. Prol.
—ÉTYM. Provenç. portug. et ital. tareasmo ; du lat. tareatmm, qui vient de aafxxaiii;, de oapxàÇtiv, mordre i la chair, de aàp(, chair (vor. sarco....).
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SARCASTIQUE (sar-ka-sti-k'), adj. Qui tient du sarcasme. Des paroles sarcastiques.
— ÊTYM. SapxauTixèî (VOy. SARCASME).
SARCELLE (sar-sè-l'), ». f. Genre de la famille des
anards {querquedula), dont le type est la sarcelle, oiseau aquatique semblable au canard, mais plus petit
— HIST. xiii* s. Deux cercelles, delille, Agric. norm. au moyen âge, p. 68. || xiv s. Quatre cerceuUes, id. >6. Espreviers d'yver prent, quand il est bon, la pie, la cercelle... Modus, l' xcv, verso. ||xvi« s. D'autre volaille nourrit-on, comme perdrix, sarcelles.... o. de serres, 345.
— ÊTYM. Picard (Vimeu), larc^, sarcelle d'hiver ; ancien liégeois, cherchelle, cerchelle; espagn. cercela ; du lat. querquedula.
t SARCECX, ECSE (sar-seû, seû-z'), adj. Terme d'anatomie. Oui tient de la chair, du muscle. || Tissu sarceux, le tissu musculaire.
— ÊTYM. làpî, chair; mot mal fait, attendu qu'on donne à un mot grec un suffixe latin.
f SARCHE (sar-ch') ». f. Cercle de bois auquel on attache une étoffe pour faire un tamis.
— ÉTYM. Forme ancienne et altérée de cercle.
t SARCINE (sar-si-n'), ». f. Terme d'histoire naturelle. Plante coriace, transparente, consistant en masses cubiques ou prismatiques, qu'on trouve quelquefois dans les vomissements des personnes atteintes d'affections chroniques de l'estomac.
— ÊTYM. Lat. sarcina, ballot.
t SARCLABLE (sar-kla-bl'), adj. Qu'on peut sarcler.
— HIST. xvi* s. Les anciens ont eu diverses opinions sur le sarcler, les aucuns tenans les bleds n'estre nullement sarclables, o. de serres, (27.
SARCLAGE (sar-kla-j*), s. m. Opération agricole, ayant pour but la destruction des mauvaises herbes et l'ameublissement de la superficie du sol. Cet excellent cultivateur avait obtenu d'abondantes récoltes en multipliant les labours, les engrais et les sarclages, raynal, Uist. phil. xiil, 23. Il n'est pas de plante qui souffre plus [que la betterave] du voisinage des herbes étrangères ; mais, en général, deux sarclages suffisent pour une récolte, CUAPTAL, Instit. Mém. scienc. t. I, p. 366.
— ÉTYM. Sarcler; 0. de Serres dit sarclement.
SARCLÉ, ÉE (sar-klé, klée), part, passé de sarcler. Débarrassé de mauvaises herbes par le sarclage. Le produit d'un arpent [de betteraves] bien sarclé est au moins double de celui qui ne l'a pas été, CHAPIAL, Instit. Mém. scienc. t. i, p. 357. Il Culture sarclée, celle qui exige une terre constamment ameublie et propre; telle est la culture des racines, du maïs, de la pomme de terre.
SARCLER (sar-klé. Tous les jardiniers maraîchers disent sacler), t). o. Débarrasserdes mauvaises herbes un terrain soit à la main soit avec le sarcloir. Toutes les montagnes qui auront été sarclées et cultivées ne craindront point les ronces et les épines, SACi, Bible, Isaïe, vn, 25. || Sarcler des laitues, bêcher la terre tout autour. || Sarcler les orges, arracher les herbes d'un terrain où l'on a semé de l'orge. Il Fig. Les Indiens, à leur tour, arrachent la vie à une foule de Français, et sarclent le champ de bataille.... chateaub. .\atch. x.
— HiST. xin* s. Je fais soier [scier], je fais sarcler, jubinal. Denier et brebis, t. n, p. 270. Se il connoist les bons des malvès, il pourra et devra les malvls sarcler et essarter des bons, beauman. i, 9. Ijxiv' s. i Sevestre Vallerin, pour la peine d'avoir sarclé les sentiers qui sont parmi les préaux, Hist. litt. de la France, t. xxiv, p. 661. || ivi* s. La mort, six jours aprez, le rencontrant, l'eust faulché et cerclé de ce monde, rab. Pant. iv, Nouv. prol.
ÉTYM. Norm. jercir, et aussi sercler ; génev. ser-
cUr; wallon, sdclé; provenç. soiciar,»ercJar; portug. sachar; ital. lorc/itore; dulat. sorcuiare, de jorculus, sarcloir, qui vient de sarrire, sarcler.
f SARCLET (sar-klè), ». m. Instrument dont les maraîchers se servent pour sarcler leurs jardins. L'instrument le plus commode pour abattre la mousse dans toutes les branches.... le sarclet des maraîchers, genus. Maison rust. t. n, p. 608, dans pouGENS.
SARCLEDR (sar-kleur), ». m. Homme de journée employé à sarcler un champ, un jardin.
— HIST. XVI* s. J'espargne les sercleurs, qui gaignent argent, les glaneurs, rab. Pant. m, 2.
— ÉTYM. Sarcler; wallon, sdcleu; provenç. »aJcloyre ; portug. »ocAodor ; ital. sarchiatore,
SARCLOIR (sar-kloir), ». m. Instrument propre à sarcler. || Terme de jardinage. Sorte de petite r&tissoire à tirer, proprtf à couper entre deux terres les mauvaises herbes dans les planches de lé-
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gumes plantés en ligues, et à faire en même temps un binage.
— ÊTYM. Sarcler ; wallon, sdcleu, taûcleu. Au XVI* siècle, on a dit aussi sarceau.
SARCLURE (sar-klu-r'), ». f. Ce qu'on arrache en sarclant.
— ÊTYM. Sarcler.
t SARCO.... mot qui entre dans la composition de plusieurs termes scientifiques, qui signifie chair, et qui vient du grec oàpÇ, rattaché par les étymologistes au sanscrit trik, sang.
t SARCOBASE (sar-ko-bâ-z'), ». f. Terme de botanique. Large disque charnu qui supporte l'ovaire de quelques plantes.
— ÊTYM. Sarco..., et base.
t SARCOCARPE (sar-ko-kar-p*), adj. Terme ds botanique. Dont le fruit est charnu. || S. m. Partie du péricarpe située entre l'cpicarpe et l'endocarpe, parenchymateuse, plus ou moins charnue, quelquefois à peine visible, et renfermant tous les vaisseaux. Le sarcocarpe est très-développé dans la pomme, le melon, etc.; c'est lui que l'on mange.
— ÊTYM. Sarco..., et xapno;, fruit.
t SARCOCARPIEN , lENNE (sar-ko-kar-piin, piè-n"), adj. Terme de botanique. Qui est charnu et de la nature du fruit. || Se dit de champignons qui sont charnus au moins dans leur premier &ge.
SARCOCËLE (sar-ko-sè-l'), ». m. (ou plutôt ». f. les noms de cette espèce étant étymologiquement féminins). Terme de chirurgie. Tumeur squirrheulse des testicules.
— HIST. XVI* s. S'il y a excroissance de chair en la substance du testicule ouautourd'icelui, telle hargne se nommera sarcocele ou charneuse, paré, vi, 1i.
— ÊTYM. £apxoxf,)>»i, de oipÇ, chair (voy. sabco...), et xT.Xr,, tumeur.
SARCOCOLLE (sar-ko-ko-l"), ». f. Substance résineuse qui découle d'un végétal, et qu'on employait pour hâter la réunion des plaies.
— ÉTYM. Lat. »orcocoUo, de «rapxoxéXXa, de (jàpÇ, chair (voy. sarco...), et x6X),a, colle.
SARCOCOLLIER (sar-ko-ko-lié), ». m. Arbuste d'Ethiopie qui produit la sarcocolle, pxnea mucronata, L. famille des pénéacées.
t SARCOCOLLINE (sar-ko-kol-li-n'), s. f. Terme de chimie. Principe que l'on retire de la sarcocolle.
t SARCODE (sar-ko-d'), ». m. 1| 1° Substance homogène, sans tégument, qui, d'après Dujardin, constitue les infusoires, par opposition à l'opinion qui leur accorde la polygastricité. || 2° Substance qui sort par exsudation autour du corps des helminthes encore vivants placés sous le microscope entre deux lames de verre, ainsi qu'autour des fragments de tissu lamineux des poissons, et de divers organes mous.
— ÉTYM. Eapx(iST)i;, chamu, de aàpi, chair (voy.
SARCO....).
t SARCODERME (sar-ko-dèr-m"), ». m. Terme de botanique. Parenchyme compris entre les deux pellicules d'une graine.
— ÊTYM. Sarco..., et Sépixa, peau.
t SARCODIQUE (sar-ko-di-k'), adj. Qui se rapporte au sarcode.
t SARCODON (sar-ko-don), ». m. Arbuste de l'Ethiopie, légumineuses.
t SARCO-ÉPIPLOCÈLE (sar-ko-é-pli-plo-sè-l'), ». /. Terme de chirurgie. Hernie épiploîque compliquée de sarcocele.
— ÊTY.M. Sarco..., et épiplocèle.
tSARCO-ÉPIPLOMPHALE(sar-ko-é-pi-plon-fa 1'),
». f. Hernie ombilicale formée par l'épiploon devenu dur et charnu.
— ÉTYM. Sarco..., et épiplomphale.
t SARCO-UYDROCÈLE (sar-ko-i-dro-sè-l') , ». f. Sarcocele accompagné d'hydrocèle.
— ÉTYM. Sarco..., et hydrocèle.
t SARCOLEMME (sar-ko-lè-m'), ». I». Synonyme de myolemme.
— ÉTYM. Sarco..., et \i\ni-(i, enveloppe. SARCOLOGIE (sar-ko-lo-jie), ». f. Traité des
chairs et des parties molles du corps.
— ÊTYM. Sorco..., et liyoi, traité.
SARCOMATEUX, EUSE (sar-ko-ma-tcù, teû-z'),
adj. Terme de chirurgie. Qui tient du sarcome.
— ÊTYM. Sarcome.
SARCOME (sar-kô-m'), ». m. Terme de chirurgie. Toute excroissance ou tumeur qui a la consistance de la chair.
— HIST. XVI* s. Sarcoma, autrement dit fungus, est une excroissance de chair qui.... elle jette une sanie fort puante : les vulgaires l'appellent fil Saint Fiacre, paré, v, 24.
— ÉTYM. £ijipxu|xa, de oàp{, chair (voy.SAHOO...).
SAR
SARCOMPHALK (sar-kon-fa-l"), I. m. Terme le ohirurgie. Tumeur dure développée au nombril.
— Etym. Sarco..., et &|ifaXi<, nombril.
t SARCOMYCÈTE (sar-ko-mi-sè-f), adj. Se dit des champignons dont le tissu est charnu.
— Etym. Sarco..., et iiûxtk, champignon. SARCOPUAGK (sar-ko-fa-j"), adj. || !• Terme
de médecine. Qui ronge les chairs. Les médicaments sarcophages, ou, substantivement, les sarcophages. Il 2' Terme d'antiquité. Pierre sarcophage, la pierre dont étaient faits les tombeaux dits sarcophages. || 3* S. m. Terme d'antiquité. Tombeau dans lequel les anciens mettaient les corps qu'ils ne voulaient pas brûler, et qui était fait d'une pierre que l'on croyait avoir la propriété de consumer les corps. || 4" Aujourd'hui, le cercueil ou la représentation du cercueil dans les grandes cérémonies funèbres. {| 6° Il se dit quelquefois abusivement pour tombeau. Elle aperçut de loin le sarcophage noir élevé sur la place où les restes de lord Edgermond étaient ensevelis, STAËL, Corinne, xvii, ».
— ETYM. SapxoçàYo;, de dàfi, chair (voy. Bakco....), et «payecv, manger.
t SARCOl'UYLLE (sar-ko-fi-l"), ( f. Terme de botanique. La partie charnue ou celluleuse de la feuille.
— ETYM. Sarco..., et çijiXov, feuille
t SARCOPTE (sar-ko-pt'), J. m. Genre d'arachnides de l'ordre des acarins qui a pour type le sarcopte de la gale. Le sarcopte est la seule cause de la gale.
— Etym. Contraction de tarcocoplc, de sarco..., et xôitieiv, couper.
t SARCORAMPHE (sar-ko-ran-r), t. f. Genre de rapaces, dans lequel on distingue : le sarcoramphe papa, vulgairement roi des vautours, et moine; à Cayenne il est appelé roi des couroumous ; le sarcoramphe de Lesson, dit vulgairement condor et nommé par Buflbn vautour des Andes, legoarant.
— Etym. Sorco..., et fàij.foî, bec, à cause d'une crête charnue qui surmonte le bec.
t SARCOSINE (sar-ko-zi-n'), s. f. Substance que l'on retire d'une solution de créatine.
SARCOTIQUE (sar-ko-ti-k"), adj. Terme de médecine. Propre à accélérer la régénération des chairs.
— HIST. rvr s. Parquoy faudra user de remèdes plus secs, tels que sont les sarcoliques, paré, xi, 6.
— ETYM. lapxuTixè;, de oàpÇ, chair (voy. sarco...).
t SARCOTRIPSIE (sar-ko-tri-psie), ». f. Terme de chirurgie. Écrasement linéaire des chairs.
— ÊTYM. 5orco..., et Tpi^m;, écrasement. SARUANAPALE (sar-da-na-pa-H, ». m. |1 f Nom
d'un roi de Ninive qui vécut, dit-on, dans la mollesse et dans la volupté. 112" Il se dit, par antonomase, des princes et des grands qui mènent une vie efféminée et dissolue. Un pourceau d'Epicure, un vrai Sardanapale, qui ferme l'oreille à toutes les remontrances qu'on peut lui faire, et traite de billevesées tout ce que nous croyons, uol.D. Juan, I, I . Hébert appelait Fréron un muscadin, un Sardanapale, C. DESMOULINS, 47SO, dans LABCHET, Exeenlricités du langage.
t SARDANAPALESO0E (sar-da-na-pa-lè-sk'), ou SARDANAPALIQUE (sar-da-na-pa-Ii-k'), adj. Qui appartient à Sardanapale, à un Sardanapale.
— ETYM. Sardanapale. Au ivi' siècle on a dit tardanapalin.
t SARDANAPALISMECsar-da-na-pa-li-sm"), s.m. Vie luxueuse et efféminée.
— HIST. XVI' s. Sardanapalisme, cotgrave.
t i. SARDE (sar-d'), ». f. || 1° Un des noms vulgaires de la baleine franche ou baleine proprement dite. La permission à perpétuité de faire ou faire faire ladite pêche et fonte des baleines, sardes, chiens et loups de mer, Letl. pal. déc. <657. 112' Nom vulgaire d'une dupée indéterminée que les pêcheurs des Canaries et de Madère prennent en grande abondance sur les côtes du Brésil, et qu'ils préparent à la manière du hareng pour la consommalion des peuples de l'Archipel atlantique, LEGOARANT. 1| 3° Nom vulgaire et spécifique de la pélamide sarde, acanthoptérygiens, qui est le scombre sarde de certains auteurs.
— Etym. Sdpôa, sorte de thon, pris dans les environs de la Sardaigne, de lapôw, la Sardaigne.
t 2. SARDE (sar-d'), ». f. Nom donné par les anciens, selon Pline [sordo, de Sap^i, la Sardaigne], à une variété de calcédoine rougeàtre, différant par sa nuance de celle qu'ils appelaient sardonyx, sardoine en français; cette sarde reçoit aussi le nom d'agate rougeàtre, legoarant.
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t s. SARDE (sar-d"), ». f. Variété d'orge.
t SARUINAL (sar-<]i-nal) ou SARDl.NEAC (sar* di-nd), ». m. Nom provençal des filets en nappes simples, dont les mailles sont calibrées pour prendre des sardines, des anchois, etc.
SARDI.NE (sar-di-n'), ». f. Nom sous lequel on désigne dans l'ouest de la France la clupea lardina, G. Cuvicr, ditoroyanà Bordeaux, cradeau dans nos départements du nord, et galice en Gascogne. Les sardines sont ailleurs l'aliment du peuple ; celles que nous prenons aux environs de Phalère, mériteraient d'être servies à la table des dieux, surtout quand on ne les laisse qu'un instant dans l'huile bouillante, barthél. Anach. ch. 2&. {{ Grande sardine, nom qu'on donne, dans l'Ile de France, au clupanodon. || À Cayenne, nom de Vodontognathe aiguillonné, malacoptérygiens abdominaux.
— HIST. XIV» s. Sardines effondrées, cuites en eaue et mengécs i la mouslarde, Ménagier, ii, 6.
— Etym. Lat. »ordino ; grec, oapSivii, dimin. de odipSa, sorte de thon (voy. sarde <).
t SARDINERIE (sar-di-ne-rie), ». f. Lieu où l'on prépare et confît les sardines.
tSARDIMER(sar-di-nié), ». m. ou SARDINIÈRE (sar-di-niè-r'), ». ^. Filet pour les sardines. || Adj. Bateau sardinier, bateau employé à la pêche de la sardine. || Sardinière, nom qu'on donne aux ouvrières des sardineries.
f SARDIS (sar-di), ». m. Les draps communs nommés sardis, qui se fabriquent à Bourg en Bresse, Pondcvaux, Montluel, la Charité de Micon, Cluny et autres lieux.... Letl. pat. 3< août 4718.
SARDOINE (sar-doi-n"), ». f. Quartz-agate d'une couleur brune dans une nuance orangée. La sardoine ne diffère de la cornaline que par sa couleur, qui n'est pat d'un rouge pur, mais d'un rouge orangé et plus ou moins mêlé de jaune, buff. Min. t. VI, p. 3«o. La sardoine est très-anciennement connue; Hithridate avait, dit-on, ramassé quatre mille échantillons de cette pierre, ID. ib.
— IllST. xii' s. Dirai-je : tant comme une jame [gemme, perle] Vaut de pailes et de sardines Vaut la contesse de reines? chrestien de troies, dans HOLLAND, Chrestien von Troies, p. lo. ||xiii"s. Jagonces, safirs, calcédoines, Esmeraudcs, bonnes sardoines, Romancero, p. 59.
— ETYM. Provenç. sordoyne, sardonic, sardina ; anc. calai, sardenia ; espagn. sardonix; ital. sardonico; du lat. sardonyx, de aopSôvuÇ, qui vient de oip5o;, sarde, de Sardaigne, et 6vu£, ongle : pierre à aspect corné et poli comme l'ongle (voy.
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t SARDONIE (sar-do-nie), ». f. Nom donné par les anciens à la renoncule scélérate, ronuncuJu» sceleratus, h. parce qu'elle est très-commune en Sardaigne.
SARDONIEN (sar-do-niin) ou SARDONIQUE (sardo-ni-k*), adj. m. Il n'est usité que dans cette locution : Ris sardonien ou sardonique, ris convulsif causé par une contraction dans les muscles du visage. || Fig. Il a un ris sardonique, il rit à cootre-cœur, ou il a un ris moqueur, ou un ris annonçant la malignité. Je trouvai dans son souris je ne sais quoi de sardonique, qui changea totalement sa physionomie à mes yeux, j. J. rouss. Conf. x.
— HIST. XTi* s. L'apium risus, autrement appelle sardonia, espèce de ranunculus, rend les hommes insensés, .... en sorte qu'il semble que le malade rie, dont est venu en proverbe ris sardonien, pour un ris malheureux et mortel, paré, xxjii, 4*. Avec un ris sardonic, c'est à dire un ns forcé, id.
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— Etym. SafBôvio; (oopSôvtov TtXôv), de 2op8à>, l'île de Sardaigne, à cause du aapSôviov, sorte d'herbe, qui, disait-on, causait le rire sardonique.
t SARDONYX (sar-do-niks'), ». /". Synonyme de sardoine. Une agate rubanée, c'est-àrdire une sardoine associée à une couche de chalcédoine et à une couche d'onyx, qui ne sont, comme elle, que des nuances de l'agate, devient une sardonyx et se prête admirablement au talent du graveur en camée, quand ses couches sont bien tranchées, ou à l'habileté du joaillier pour être taillée en vases et en coupes, quand les nuances de ses couches se fondent ensemble, de laborde. Émaux, p. 4»3.
t SARE, ». m. Voy. saros.
t SARELLE ou SARRELLE (sa-rè-l'), ». f. Voy. MÉLAMPYRE.
t SARGASSE (sar-ga-s'), ». f. Genre de fucacée, dans lequel on distingue la sargasse baccifère,dite aussi raisin du tropique (genre cysloceira et gonre îorgossum). {| Mer des Sargasses, superficie à peu près égale à six fois celle de la
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France, slluée entre les Açores, Te» Onartes et les iles du cap Vert, et occupée par une agglomération de sargasses,
— Etym. Esp. largato, varech.
t SARGO.XOIR (sar-go-noir), ». m. Petit poisson de la Méditerranée, dit ausssi mélandre.
t t. SARGUE (sar-gh') ou SARGUET (»ar-ghè), ». m. Nom de poissons : le sargue vulgaire, qui est le spare sargue de certains auteurs, appelé communément sargue, sarguet, sar, sarge et sargo; le sargue annulaire, qui est le spare annulaire ou spare sparaillon de certains auteurs, appelé vul' gai rement sparaton, sparalon, sparalion et raspail-
lun, LEGOARANT.
t 2. SARGUE (sar-gh*), ». m. Genre de diptère* (insectes); on y distingue le sargue cuivreux, commun en Europe.
f SARI (sa-ri), ». m. Coquille du Sénégal.
t SARICOVIENNE (sa-ri-ko-viè-n"), ». /• La «ricovienne qui s'appelle bobr ou castor en langue russe, BUFF. Quadrup. t. ii, p. ISI.
SARIGUE (sa-ri-gh'), ». m. Animal mammifère de l'ordre des marsupiaux, dont la femelle a soûl le ventre une espèce de poche dans laquelle elle porte ses petits. || Sarigue épineux, porc-épic & queue prenante de l'Amérique méridionale. || S. f. Femelle du sarigue. La sarigue attentive Jette un cri; les petits... aussitêt d'accourir; La poche s'ouvre, les petits En un moment y sont blottis, FLORiAN, Fabl. n, i.
— ETYM. Brésilien, çarigueya.
f SARISSE (sa-ri-s'), ». /. Lance macédonienne très-longue qui armait la phalange (grec aiçnaaa, ou oàpisa).
SARMENT (sar-man), ». m. || V Le bois que pousse un cep de vigne. Si quelqu'un ne demeure pas en moi, il sera jeté dehors comme un sarment inutile, SACi, Bible, Év. St Jean, xv, «. Le soir, pour son retour, sa femme vigilante Préparait du sarment la flamme pétillante, deulle. Trot» rég. m. || Du jus de sarment, du vin. Prends-moi deux brocs d'un fin jus de sarment, adah billaut. Rondeau. || 2° Particulièrement. Bois de l'année sur la vigne. |{ 3* Nom que portent les tiges ligneuse* souples de toutes les plantes qui en croissant s'attachent aux supports qu'elles rencontrent. Il i' Terme de marine. Sorte d'artifice employé dans les brûlots.
— HIST. XV* s. Après l'appointement fait, le roy [Louis XI] demanda à monseigneur de Monlbosier, à quoy il lenoit que les vins estoient si mauvais en ladilte année, à quoy ledit seigneur lui respondit qu'il ne s'en esbahissoit point, et que c'estoit au moyen des scrmens qui n'avoient rien Tallu ne ne vaudroicnt, Bibl. des ch. *• série, t. i, p. «22.
— ETYM. Génev. serment; provenç. serment; cat. ïonncn» ; espagn. sarmierUo; ital. tarmento ; du lat. sarmentum, qui est pour »orj)men<um, de sarpere, émonder.
SARiMENTEUX, EUSE (sar-man-teû, teû-z'), adj. Il 1° En parlant de la vigne; qui pousse beaucoup de sarments. || 2* Par extension, il se dit des plantes dont les rameaux longs et flexibles ne peuvent s'élever qu'avec le secours de corps voisins sur lesquels ils prennent un point d'appui. Sa tige [de la vanille] est verdâtre, charnue, presque cylindrique, noueuse par intervalles, et sarmenleuse comme celle de la vigne, RAYNAL,His(. phil. n, («.
— HIST. XVI* s. Sarmenteux, cotgrave.
— ETYM. Lat. »arm«nlo»u», d» sarmentum, sarment.
SAROMDE (sa-ro-ni-d'), ». m. Classe de prêtres gaulois ; espèce de druides.
— Etym. Sotpwvi;, vieux chêne.
t SAROPODE (sa-ro-po-d'), adj. Terme de zoologie. Qui a les pattes velues et semblables à dei balais.
— Etym. ïôpov, balai, et noOî, pied.
t SAROS (saros') ou SARE (sa-r'), ». m. Nom donné par les Chaldéens à une période de temps au bout de laquelle la lune revient occuper une même position par rapport au soleil et à la terre; sa durée, d'environ (8 ans II jours, résulte de l'égalité approximative qui existe entre le temps de 223 lunaisons (6585i,32) et celui de I» révolutions synodiques des nœuds de la lune (6585', 7fl). Toute éclipse de lune observée se reproduit, dans des conditions plus ou moins analogues, au bout d'un intervalle de temps égal à cette période; aussi servait-elle aux Chaldéens à prédire les éclipses. Le» Chaldéens avaient deux périodes appelées sares, toutes deux composées de mois lunaires : l'une de 223 mois, qui n'était employée que par les
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»slronomes ; l'autre, qui servait à l'usage civil, était de ts «ns lunaires, intercalés, bailly, Astr. anc. p. a»7.
_ ÊTYM. ïàpoc.
f SARRACÉNIÊES (sa-ra-sé-ni-ée), ». f. pi. Famille de plantes dicotylédonées, dont le type est le genre iarracenia.
f SARRACÉNIQCE (sa-ra-sé-ni-k'), adj. Oui a rapport aux Sarrasins. Les monuments de l'art sarracénique.
i. SARRASIN (sa-ra-zin), t. m. S'est dit, en général, durant le moyen âge, des peuples musulmans qui tenaient l'Espagne, la Sicile, la Syrie, l'Afrique. Il S'est dit quelquefois du style ogival. Il Tuiles sarrasines, se dit en Provence de larges tuiles que l'on croit remonter à l'époque où le pays était occupé par les Sarrasins. || Lettres de Sarrasin et aussi lettres de Damas, inscriptions arabes imitées do celles qui décoraient les étoffes et les vases de métal ou de faïence émaillés, venus d'Orient, mais imitées avec une si complète ignorance de la langue qu'elles ne conservent des caractères arabes que la forme rudimentaire et comme l'apparence, de labobde, Émaux, p. i93. Il Œuvre de Sarrasin se disait, au moyen âge, de tout ce qui avait un air oriental, y compris le grec ou, comme nous l'appelons, le byzantin, de la-
BORDE, Émaux, p. 494.
— ÊTVM. Arabe, scharkttn, oriental : les gens de l'Orient.
2. SARRASIN (sa-ra-zin), adj. m. \] 1" Blé sarrasin ou blé noir, polygonum fagopyrum, L. || 2° S. m. Du sarrasin. Septembre doux et bénin mûrit le bon sarrasin. Dicton normand. Ceui [les pays] où il y a beaucoup de bois, de plaines, de sarrasin, de sainfoin, de luzerne sont les plus favorables aux abeilles, gen us, If oison rust. t. i, p. 365, dans pougens. Il Le sarrasin de Tartarie, polygonum tartaricum, L. est un peu plus rustique que l'autre, et donne une farine inférieure. || Les grains du sarrasin. La bouillie de sarrasin. La galette de sarrasin.
— HlST. XVI' s. Le sarrazin qui nous est venu depuis soixante ans, Contes d'Eutrapel, dans leué- BiCHER, Flore pop. de Norm. p. 83. Le millet sarrazin en est une autre espèce; c'est celui qu'en Fraince l'on appelle bucail; il a la paille rouge, bas enjambé, le tige brancbu, le grain noir, fait à angles, la farine en dedans fort blancbc, o. de eeb-
RES, <4 0
— ÊTYM. Sarrasin ) ; ital. grano saraceno. La première mention que M. Delisle ait trouvée de cette plante est de «460 : Super décima frumentorum sarracenorum.
t 3. SARRASIN (sa-ra-zin), ». m. Terme de métallurgie. Mélange de scories, de cendres et de menu charbon que le vent projette, et qui s'attache aux parois des feux d'affinerie.
SARRASINE (sa-ra-zi-n'), ». f. Terme de fortification. Synonyme de herse.
— HiST. XVI* s. Un mareschal monta dessus icelle porte, et avec son gros marteau fist tomber la sarrasine qui estoit attachée d'une cbesne, mais à cause de la rouille ne pouvoit descendre, toutes fois à force rompit la cbesne, et tomba en la herse, u. du bell. 628.
— ETYM. Comme on avait quelquefois donné aux herses la forme orientale, on appela les herses sarrasines.
t SARUASINOIS, OISE (sa-ra-zi-not, noi-z'), adj. Tapisseries sarrasinoises, nom qu'on donnait aux tapisseries de haute et de basse lisse, et qui paraît montrer que l'invention en vient des Sarrasins, Dict. des arts et met. haute-lissier.
SARRAU (sa-r6), ». m. || !• Espèce de souquenille à l'usage des paysans, des rouliers, etc. ; il faisait autrefois partie de l'équipement des soldats. On n'eut [lors d'une invasion des Danois en Suède] ni le temps, ni les moyens de donner aux milices des habits d'ordonnance; la plupart de ces laboureurs vinrent vêtus de leurs sarraux de toile, ayant à leurs ceintures des pistolets attachés avec des cordes, volt. Charles Xll, B. || 2° Espèce de Ublier monUnt i manches, en toile et en cotonnade, ouvert par derrière et refermé seulement à l'aide de cordons ou boutons, que l'on met pai-dessus aux enfants pour préserver les vêtements.
— ETYM. Wallon, sdro, saûro. Le bas-lat. a sarrotus, un rochet, sarica, sareca, une sorte de tunique ; mots auxquels sarrau parait tenir. Mais on ne sait d'où ils proviennent. Chevallet les rattache à l'island. tmrk, tunique, anglo-sax. tyrc, syric.
SAS
SARRETTE (sa-rè-f) ou SERRETTE (sfe-rt-n, i. f. j Plante vivace, à (leurs composées, qui fournit une couleur jaune assez solide, serralulatinctoria, i. dite vulgairement sarelle ou sarrelle. Les verts bruns seront alunés, gaudés avec la gaude ou sarrette, et passés sur une bonne cuve d'inde, Rêglem. sur les manufac. d'août 1 669, teinturiers en soie et fil, art. 22. 11 se fait encore une troisième sorte de jaune avec la sarrette et genestrolle, Instruct. génér. sur la teinture des laines, (8 mars )07<, art. 25. Il Genre de la famille des composées. || On a dit aussi sarret. Les céladons seront gaudés avec gaude ou sarret suivant la nuance, Rèylem. sur les manuf. etc. art. 2).
— ÉTYM. Ital. serratola, du lat. serratula.
f SARRËZ! (sa-rré-zi), ». m. Fromage pétri avec des épices (Drôme).
— ÉTYM. C'est probablement ce que 0. de Serres appelle sarrasson, p. 288.
• .SARRIETTE (sa-riè-t'), ». f. Plante odoriférante de la famille des labiées, qui sert aux assaisonnements, satureia hortensis, L. \\ Genre de la famille des labiées.
— HIST. nv* s. Sarriette ne dure fors jusques à la saint Jehan, Ménagier, ii, 2. ||xvi«s. La sarriete par d'aucuns appellée sadrée, est fort approchante du thym, o. de serres, 5G6.
— ÊTYM. Dimin. d'un primitif »ame, qui vient du lat. satureia.
2. SARRIETTE (sa-riè-f), ». f. S'est dit pour sarrette. Herbes de sarriette servant à teinture, le cent payera... Tarif, )8 sept. (664.
SARROT, s. m. Voy. sarrao.
f SART ou SAR (sar), ». m. Synonyme de varech. Les habitants ....s'assembleront le premier dimanchedu mois de janvier... pour régler les jours auxquels devra commencer et finir la coupe de l'herbe appelée varech, ou vraicq, sart ou goémon, Ordonn. delà marine (<68l), titre x, liv. iv, art. 3 et 4.
— ÊTYM. Wallon, ïor, saur, champ ; picard, sart, champ; le même que essart (voy. ce mot), sart venant de sartum, comme essart vient de exsartum: le sart c'est l'herbe marine sarclée.
t SARTIÈRES (sar-tiè-r'), s. f. pi. Terrains incultes situés au pied des digues. Enquête sur lessels,
— ÉTYM. Sart.
f SARTINE (sar-ti-n'), ». f. Énorme perruque que portaient les juges de parlements, et que portent encore en Angleterre les grands juges, le lord chancelier, l'orateur de la chambre des communes, les avocats.
— ÉTY.M. Cette perruque tire son nom de M. de Sartine, lieutenant général de police (voy. feuillet DE CONÇUES, Caus. d'un eur. t. n, p. 253).
). SAS (sa), t. m. Il 1° Tissu de crin, de soie, etc. entouré d'un cercle de bois, et qui sert à passer de la farine, des liquides. Gros sas. Sas délié. || Plâtre au sas, voy. plAthe. || Faire tourner le sas, prétendu mode de divination à l'aide d'un sas qu'on fait tourner sur la pointe de ciseaux. Ceux qui connaissent le passé par le mouvement du sas, la BRUY. iiv. Il faisait voir dans le verre, montrait à tourner le sas, et révélait, pour de l'argent, tous les mystères de la cabale, lesage, Gil Bl. iv, 8. Je dis la bonne aventure ; je lais tourner le sas pour retrouver les choses perdues, id. ib. i, 48. || Fig. Passer au gros sas, ne point regarder de si près. Les maris d'aujourd'hui n'y cherchent pas tant de façons, et sont gens à passer les choses au gros sas, GUERARDi, Thédt. ital. le Phénix, t. I, p. 293. Croyez-vous donc qu'on se contente De passer, comme vous, les choses au gros sas? la motte, Fabl. n, 41. ||2° Sorte de claie en osier pour passer les terres qu'on veut épierrer.
— HIST. xur s. Et le saas pour saacier, le buletiau. Choses qui faillent en ménage. || xiv s. Couler au plus délié sasse, Ménagier, u, 5. Seta, inde setacium, gallice saad, du cange, setociare. ||xv' s. J'ay la lerme assez loing de l'ueil. Passant mes ennuiz au gros sas, CH. d'orl. Rond.
— ÊTVM. Espagn. cedaxo; ital. setaccio; du baslat. »elattuin, qui vient du lat. seta, soie.
2. SAS (sa), ». m. Intervalle qui, dans un canal, sépare les deux portes de l'écluse, et dans lequel se loge le bateau pendant l'opération. Un canal de dérivation, avec des sas pour racheter l'excès de la pente, forfait, Instit. tém. scienc. t. v, p. 227.
— ÉTYM. ItaL sasso, sorte de fortification, de »as»o, pierre ; du lat. »a.rum, roche.
SASSAFRAS (sa-ssa-frà), ». m. Arbre de l'Amérique sepientricnale, famille des laurinées, laurus
SAT
naisafras, l. dit aussi laurier des Iroquois et devenu le type du genre sassafras des modernes sous le nom spécifique d'officinal. Le sassafras est un des quatre bois sudorifiques. Il était menacé d'une mort lente et douloureuse, lorsque le sassafras vint à son secours, raynal, llist. phil. xvin, 21. Il Sassafras de Cayenne, nom vulgaire de l'acrodiclidium chrysophyllum, laurinées, dit aussi bois de rose. Le sassafras ou rose femelle est un excellent bois, tant pour la construction navale, que pour la menuiserie, sagot. Exploit, des forêts delà Guyane franc, p. 39.
SASSE (sa-s'), ». f. Terme de marine. Sorte de pelle creuse qui sert à jeter l'eau hors des petites
embarcations Et dans les ports d'où la mer ne
se retire point, d'être munis de sasses ou pelles creuses propres à tirer l'eau, Ordonn. aoiit 4681.
— ETVM. Origine inconnue.
SASSÉ, ÉE (sâ-sé, sée), part, passé de sasser. Passé au sas. Du plâtre sassé.
t SASSEMENT (sâ-se-man), ». m. Action de sasser. Une compote de marrons glacés, de cachou, de pastilles et de louis d'or est arrivée avec tant de mélange, de bruit et de sassement continuels, que la boite a crevé, volt. Lett. Moussinot, 2 janv. 4 739.
— HIST. XVI" s. Sassement, cotgrave.
SASSENAGE (sa-se-na-j'), ». m. Fromage du Dau-
phiné. De bon sassenage (sans » majuscule).
— ÉTYM. Sassenage, nom d'un village près Grenoble.
SASSER (sâ-sé), v. a. || 1° Passer au sas. Sasser de la farine. Il 2" Fig. Discuter, examiner. Il les compare, il en sasse et ressasse, pour ainsi dire, toutes les circonstances, mairan, Éloges, Ualley. Quand on lui parle Bayle, il répond Saint-Évremond; il sasse et ressasse ce dernier auteur, et n'en sort pas, ste-beuve, Nouv. Lundis, ix, 4 9.
— HIST. xiv s. Sechier au four, puis broyer et sasser, Ménagier, n, B. || xv s. Mais nous avons si bien sassé Le sang bieu, que tout est passé Gros et menu par l'estamyne, villon, Baillev. et Malepaie.
— ETYM. Sas, 4.
t SASSEUR (sâ-seur), t. m. Ouvrier qui sasse.
t SASSOIRE(sa-soi-r'), ». f. Pièce du train de devant d'un carrosse; elle soutient la flèche. || Pièce qui sert dans les avant-trains d'artillerie à maintenir l'écartement des armons. Sassoire de l'avanttrain du baquet à bateau.
f SASSOLIN'E (sa-sso-li-n'), ». f. Nom donné par Beudant à l'acide boracique.
t SASSURE (sâ-su-r'), ». f. Ce qui reste sur le saS.
— HIST. XVI" s. Sasseure, cotgrave
— ÉTYM. Sasser.
t SÂSTRA (sâ-stra), ». m. Dans l'Inde ancienne, livre, et, particulièrement, livre de lois (sanscrit çâslra, de çàs, gouverner, enseigner, et le suffixe tra).
SATAN (sa-tan), ». m. || !• Nom que l'Écriture donne ordinairement au chef des anges rebelles, devenu l'esprit du mal. Or il arriva un jour que les enfants de Dieu vinrent se présenter devant l'Eternel, et que Satan aussi entra parmi eux ; l'Éternel dit à Satan: D'où viens-tu? et Satan répondit à l'Eternel, en disant : Je viens de courir çà et là par la terre, et de m'y promener. Bible, Job, i, 6 et 7. La conversion de Satan seul et de ses anges est la seule qu'il est défendu d'espérer, mass. Confér. Zèle contre les vices. Le mol Satan, qui est dans Job, n'était point connu des Juifs.... ils n'apprirent ce nom que dans la Chaldéo, volt. Pol. et iég. Traité sur la tolér. extrême tolérance, jj Terme de dévotion. Le royaume de Satan, le monde où nous sommes. || Les sujets de Satan, les habitants de l'enfer. Un jour Satan, monarque des enfers. Faisait passer ses sujets en revue, la font. Belph. Il Les fils de Satan, les pervers. || Un fils de Satan, un enfant de Satan, un homme méchant. Quiconque vous a dit que j'avais soupçonné ce Galier d'être le fils du plus aimable seigneur de l'Europe [le duc de Richelieu], est un enfant de Satan, volt. Lett. Hichelieu, 22 janv 4 768. Osez-vous bien, fils de Satan? Nous osons, dit le capitan, v. hugo, Orient. Ch. du pirate. || Familièrement. Un orgueil de Satan, orgueil extrême. || On dit de même : orgueilleux comme Satan, jl Satan est aussi un type de méchanceté. Etje ne pense pas que Satan en personne Puisse être si méchant qu'une telle friponne, MOL. Éc. des mar. m, «o. |i 2' Espèce ae singe.
HIST. XI* S. L'anmede lui enportet Satnanas,
Ch. de Roi. xciv. ||ïii* s. Porquei.... la toudreiz [ravirez] à un innocent Por doner la à un SalhanT
BENOIT
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— ÊTYM. l'royenç. Sathanas, SarfAonaj.cspagn. Salarias ; porlug. Satanai ; ital. Satan, Satanasso ; du lat. 5atan, Satanas; grec, Satavà;, do l'hébreu 5a(an, qui signifie ennemi.
t SATANAS (sa-ta-nis'), ». m. Se dit pour Satan dans le style faiiiilicr et de plaisanterie. L'ergot de messer Satanas, volt. Uule du pape.
f SATANÉ, ÉE (sa-ta-né, née), odj. Terme populaire. Digne de Satan. Quel satané farceur 1
t SATAMCLE (sa-ta-ni-kl'), t. m. Nom que les matelots donnent à l'oiseau de tempête ou pétrel.
S.VTAXiyUE (sa-ta-ni-k'), adj. Oui a le caractère de Satan, le chef et le pire des démons. Méchanceté, engeance satanique. L'esprit satanique qui vous possède, le p. simon mars, Èlyst. du roy. de Dieu, p. Î20, dans pouoens. Les médecins cherchèrent la marque satanique ; ils la trouvèrent à un petit seing noir sur une de ses cuisses (de Michelle Cbandron, sorcière], volt. Pol. et lég. Comm. délits et peines, sorciers.
— ETYM. Soton; au ivi* siècle on dit satanesque. SATELLITE (sa-tèl-li-f), S. m. || f Terme qui ne
êe prend qu'en mauvaise part. Tout homme armé qui est aux gages et à la suite d'un autre, pour exécuter ses violences, pour servir son despotisme. Mais voyant que ce prince [Ptolémée].... N'envoyait [à Pompée] qu'un esquif rempli de satellites, œa.N. Pomp. n, 2. Qui donc opposez-vous contre ses satellites [d'Athalie] ? rac. Athal. i, 2. C'est hasarder beaucoup ; ses ardents satellites Partout du Capitule occupent les limites, volt. Jf. de César, u, 4. || Fig. La faim, qui, suivie de ses deux satellites, la rage et le désespoir [dans Jérusalem assiégée].... Boss. Sermons, Bonté et rigueur de Dieu, 2. || Fig. Satellite du démon, homme pervers. Satellite du démon ! et pourquoi les prophéties ne font-elles pas autorité pour vous? j. j. Rouss. Ém. IV. Il 2° Terme d'astronomie. Planète qui fait sa révolution autour d'une autre planète plus grande, et la suit dans la révolution que celle-ci fait elle-même autour du soleil. Galilée, qui était mon mathématicien, avait découvert de certaines planètes qui tournent autour de Jupiter, auxquelles il donna en mon honneur le nom d'astres de Médicis.... mais on m'a dit qu'on ne les connaît presque plus de ce nom-là, etqu'on les appelle simplement satellites de Jupiter, fonten. Dial. K, Uorts anc. et mod. N'y eùt-il dans l'astronomie d'autre utilité que celle qui se tire des satellites de Jupiloj- [pour la connaissance des longitudes], elle justifierait suffisamment ces calculs immenses, ces observations si assidues et si scrupuleuses, ce grand appareil d'instruments travaillés avec tant de soin, ce bâtiment superbe uniquement élevé pour l'usage de cette science, m. Préf. Util, des math. Je ne crois pas que nous acquérions jamais un nouveau satellite, qui serait, ce me semble, un domestique fort importun, et qui troublerait furieusement les services que nous rend celui que nous avons depuis si longtemps, volt. Lett. Dionis du Séjour, iS janv. ("75. Ce n'est pas la première fois qu'il est question du satellite de Vénus, dont Votre Majesté me fait l'honneur de me parler, et sûrement l'Académie de Berlin ne l'ignore pas; dès 1045 un mathématicien napolitain, nommé Fontana, prétendit avoir observé quatre fois ce satellite, id. Lett. au roi de Pr. 3 nov. <764. De son temps [de Kepler], les révolutions des satellites [de Jupiter] n'étaient pas assez connues; ce fut Peiresc qui le premier fit connaître à peu près ces révolutions, bailly, Bist. astr. mod. t. u, p. (59. Dominique Cassini fixa les révolutions de ces satellites, la durée de leurs éclipses, la grandeur de leurs cercles, la position de leurs nœuds, m. ib. t. m, p. 66. Les quatre satellites de Jupiter ont été découverts par Galilée peu après l'invention des lunettes, c'est-à-dire en l'année (610; le quatrième satellite Je Saturne a été découvert par Huyghens en l'année (665, buisson. Traité de phys. t. m, p. 96. Quand Galilée eut trouvé les satellites de Jupiter, il y eut sans doute plusieurs astronomes qui en cherchèrent aux autres planètes; Huyghens croyait bien en trouver, lorsqu'il tourna ses lunettes sur Saturne, senne- BIER, Ets. art d'observ. t. i, p. 60, dans pougens. Il 3° Adj. Terme d'anatomie. Veines satellites, celles qui avoisinent les artères.
— HlST. irv s. Tantost que l'en vit luy et ses satellites, bercheure, f" 69, verso. || xvi* s. Les satelittes de son audience [d'un prédicant].... faisoient espier les prebstres.... bonivard, Advis et devis, p. 143. Tyran.... donne courage à tes satellites et à tes bourreaux, homt. ii, 22.
SAT
— ÊTYM. Lat. tatellitem, que l'on compare i
jTaîpo;, qui est pour otTolpoc, compagnon.
SATIÉTÉ (sa-si-é-tc), I. f.\\\' Réplétion d'aliments qui va jusqu'au dégoiit. || Dégoiit pour une chose dont on a beaucoup usé. || 2° État moral comparé au dégoût physique. Jamais l'&me n'a satiété des voluptés de la vertu, Marivaux, dans desfon- TAINES. La grandeur et la richesse Dans /âge mûr m'ont natté; Les embarras, la tristesse, L'ennui, la satiété Ont averti ma vieillesse Que tout était vanité, volt. Ecclés. précis. Ah, jeune homme 1 jeune homme ! s'écria Bélisaire, vous ne connaissez pas la maladie de la satiété, marhontel. Délis, vin. On est tout surpris, un beau soir, de trouver la satiété oi» l'on cherchait le bonheur, BEAUMARCil. Mar. de Figaro, v, 7. || Jusqu'à satiété, jusqu'à fatiguer, ennuyer. [L'abbé de Saint- Pierre] s'obstinant à estimer les hommes au delà de ce qu'ils s'estimaient eux-mêmes; ne cessant de rabâcher jusqu'à satiété ce qu'il croyait bon, voïer MARQUIS d'argenson, Uém. p. 84, dans pouoens.
— IlIST. XII' s. Il enveia sazicted es anemes [âmes] d'els. Liber psalin. p. (59. jjxvi' s. Nos appétits sont rares en la vieillesse ; une profonde satiété nous saisit aprez le coup, mont, in, 27(. L'abondance des viandes se nomme saturité ou satiété, paré, [ntrod. (7.
— ÉTVM. Provenç. saciedad ; ital. saxietà ; du lat. satietatem, de satius, qui est le comparatif complet à c6té de satis, assez, comme magius à côté de magis.
t SATIF, IVE (sa-tif, ti-v*), adj. Qu'on sème, qui vient de graines semées par l'homme. || Plantes salives, se dit quelquefois par opposition à plantes agrestes.
— ÉTYM. Lat. sativus, qui vient de semis, de satum, supin de serere, semer.
SATIN (sa-tin), s. m. \\ 1° Étoffe de soie plate qui est fine, moelleuse et lustrée. Satin de Lyon. Satin plain ou mieux satin nni. Gros satin. Petit salin. Vos pieds dans le satin N'osent fouler l'herbette, BÉRANG. Lisette. Dans le satin de ce boudoir, Vous souriez à mille glaces, id. Rosette. || Satin simple, satin avec envers, par opposition à satin double. Il Familièrement. Avoir la peau douce comme un satin, comme du satin, avoir la peau douce et fort unie. || Fig. Avoir une peau de satin, avoir la peau très-douce. || On dit de même : le satin de la peau. Écho l'admire ; aux trésors répandus Sur le satin d'une peau blanche et fine On le prendrait pour le fils de Vénus, malfil. Narcisse, iv. Il 2° Toute étofl"e satinée. || Satin de laine, étoffe brochée et croisée employée pour robes et manteaux. Il 3° Fig. Il se dit de choses que l'on compare à du satin. Ces nues.... se déroulaient en zones diaphanes de satin blanc, cuateaubr. Génie, l, v, (2. Les prés.... au gazon de satin, v. hugo, F. d'automne, 36. Il 4' Satin pâle, espèce de champignon.
— HlST. iiv s. X Jehan de Malines, merchier, pour deux aunes et un quartier de satin vreaicil, CAFFiAUX, Abattis de maisons, p. (7. Hxvs. Dix aulnes de satin turquin, estimée l'aulne deux escuz et demi, Bibl. des ch. »' série, t. i, p. 347. Nulle rien ne me rapportez Fors bona dies en latin. Vieille relique en vieil satin j De telz prescns vous déportez, CH. d'orl. Rond.
— Éf VM. Port, setim; ital. se(tno_; du lat. seta, soie. SATINADE (sa-ti-na-d'), s. (. Étoffe de soie trèsmince qui imite le satin.
— ÉTYM. Satin.
SATINAGE (sa-ti-na-j'), I. m. Action de satiner; résultat de cette action. Le satinage du papier.
— ETYM. Satiner.
SATINÉ, ÉE (sa-ti-né, née), part, passé de satiner. Il 1° Qui a reçu l'apprêt du satinage. Papier satiné. Ruban satiné. || 2° Qui a l'apparence du satin. Des écureuils se jouaient dans les branches de ces beaux arbres [les tulipiers], et des perruches siffiaient sous leurs feuilles satinées, cuateaubr. \atch. n. Le deutoiyde de strontium est blanc, brillant, satiné, tuenaro, Inslit. Uém. scienc. t. ni, p. 472. Il Une peau satinée, une peau douce comme du satin. || Tulipe satinée, tulipe d'un trèsbeau blanc do satin. || 3° Se dit, chez les joailliers, des pierres qui sont taillées de manière à paraître très-claires. U est opposé à velouté. || 4" S. m. Le satiné, ce qui fait qu'une chose est satinée. || Terme de tapisserie. Ouvrage fait en argent ou en cuivre doré imitant la broderie, et que l'on rapporte dans les franges et autres garnitures pour meubles.
t SATINÉE (sa-ti-née), ». f. Nom vulgaire du lunaria rediviva.
SATINER (sa-ti-né), «. a. i| 1* Donner à une
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étoffe, i an ruban, à du papier, le lustre du satin. U est rare qu'on fasse satiner toute une édition. Il 2* y. n. Terme de fleuriste. Cette tulipe satine, elle a le brillant, l'éclat du satin.
— ETYH. Satin.
t SATLVET (sa-ti-né), ». m. Étoffe de sole «t coton rayée.
t SATINEUR (sa-ti-neur), s. m. Ouvrier qui $a^ tine le papier.
SATIRE (sa-ti-r"), ». f. \\ 1* Primitivement, i Rome, sorte de pièce dramatique, où il y avait un mélange de musique, de paroles et de danse, d'où lenomde lali'ra ou satura, proprement farcissure ; cette satire ne se développa pas; mais le nom resta et passa à la satire proprement dite, qui fut inaugurée par Lucilius. || 2" k Rome, et, par suite, chez les modernes, ouvrage en vers, fait pour censurer, pour tourner en ridicule, les vices, les passions déréglées, les sottises des hommes. C'est ce qui m'a contraint de librement écrire. Et, sans piquer au vif, me mettre à la satire, récnier, Sat. l. Regarde cet homme négligemuient habille et assez malpropre; lise nommera Régnier, sera neveu de Desportes, et méritera beaucoup de gloire ; il sera le premier qui fera des satires en français, u"' de scudéry, délie, t. viii, suite de la 4* partie, liv. 11, p. 587. Je vais composer contre eux une satire en style de Juvénal, qui les déchirera de la belle façon, mol. Bourg, gent. u, 6. L'ardeur de se montrer, et non pas de médire. Arma la vérité du vers de la satire, boil. Art p. n. Je veux dans la satire un esprit de candeur , Et fuis un effronté qui prêche la pudeur, id. «6. Muse, changeons de style, et quittons la satire ; C'est un méchant métier que celui de médire, m. Sat. va. La satire en leçons, en nouveautés fertile. Sait seule assaisonner le plaisant et l'utile ....Elle seule, bravant l'orgueil et l'injustice, Va jusque sous le dais faire pàlir le vice. Et souvent, sans rien craindre, à l'aide d'un bon mot, Va venger la raison des attentats d'un sot, id. ib. tx. Boileau a-t-il appris à quelqu'un que la Pucelle est un mauvais ouvrage ? non, sans doute ; à quoi donc ont servi ses satiresîà faire rire aux dépens de dix ou douze gens de lettres, àTaire mourir de chagrin deux hommes qui ne l'avaient jamais offensé.... VOLT. Mél. litt. Uém. sur la sat. Despréaus. Racine, Corneille, Molière, etc. ont été accablés de leurs temps par des volumes de satires; qui est-ce qui en connaît aujourd'hui une seule? d'alemb. Éloges, Despréaux, Noie 40. La satire, arme dont il semble qu'il ne doit être permis do se servir que contre ceux qui par leur rang ou leur pouvoir sont à l'abri de tout autre châtiment, CON- D0RCET, Daller. Distinguons deux espèces de satire : l'une politique, et l'autre morale; l'une et l'autre ou générale, ou personnelle, uarmontel, (Eue. t. X, p. (24. Il Fig. Sa conduite fait la satire de la vôtre, en voyant sa bonne conduite on remarque davantage les torts de la vôtre. Sa conduite (du père de Boileau] dans le palais.... Mieux que leur plume [de ses fils] si vantée Fit la satire des Rollets, boil. Poés. div. x. J'ose agir sans rien craindre, ainsi que j'ose écrire; Je fais le bien que j'aime, et voilà ma satire, tolt. Ép. 95. || 8' U se ait aussi de certains ouvrages mêlés de vers et de prose qui sont faits dans la même intention. Les Satires de Varron. La Satire de Pétrone. La Satire Ménippée, satire que Varron avait inventée en mêlant agréablement la prose avec les vers, le sérieux avec l'enjoué , et qu'il avait nommée Ménippée, parce que Ménippe le cynique avait traité avant lui des matières graves d'un style plaisant et moqueur, rolun, Dist. anc. liv. xxv, ch. I, n, 3. Il Par antonomase, la Satire Ménippée, recueil de pièces mordantes ou railleuses faites en faveur d'Henri IV et contre les ligueurs. Il 4* Tout discours, tout écrit qui reprend, qui raille. Ces sortes de satires [les comédies] tombent directement sur les mœurs, et ne frappent les personnes que par réflexion, mol. Critique, 7. Le» rieurs sont pour vous, madame, c'est tout dire ; Et vous pouvez pousser contre moi la satire, m. Uis. u, 5. Je voudrais bien savoir où il prend ces sortes de pensées, et ces tours nobles et galants, qui font d'une satire la chose du monde la plus obligeante, sév. 398. La satire est sans yeux pour tout ce qui est bon ; qu'arrive-t-il 1 les satires passent, comme dit le grand Racine, et les bons écrits qu'elles attaquent demeurent, volt. Lett. Marmontel, (6 juin (749. Si ses armes sont la satire. Mon bouclier c'est le mépris, desjhhis, Poés. D. 23. dans pouoens.
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— REM. On ne confondra pas orthographiquemont satire, de tatira, et satyre, de aàtupoç, l'un un poème, l'autre une divinité.
— ÉTYM. Lat. tatira ou satura, satire, proprement plat de différents mets, de satur, farci, rasiasié. Comparez la racine sat, qui est dans satur et dans satis, avec le gotb. sath, allem. satt, rassasié, et l'homérique 4^>iv, assez.
SATIRIQUE (sati-ri-k*), adj. || 1* Oui appartient à la satire, qui tient de la satire. Poésie satirique. Trait satirique. L'aristocratie est le gouverneiiient qui proscrit le plus les ouvrages satiriques, mont. Esp. xn, i 3. Il 2° Enclin, porté à la satire, à la médisance. Son humeur satirique [de Célimène] est sans cesse nourrie Par le coupable encens de votre flatterie, mol. Mis. n, 5. Rien n'échappait à sa liberté satirique [de Diogène], fén. biog. Une femme satirique ressemble à Méduse et à Scylla, deux beautés changées en monstres, yolt. Louis XIV, Écrivains, Oeshouliéres. Vous le rendrez [un enfant] méchant et satirique, J. J. ROuss. Ém. IV. Une autre preuve moins équivoque du caractère satirique de Racine, c'est l'épigramme qu'il fit contre le Sésostris de Longepierre, d'alemb. Éloges, Despréaux. || 3° Qui compose des satires. Monseigneur, il faut que je vive, disait un malheureux auteur satirique au ministre qui lui reprochait l'infamie de ce métier : Je n'en vois pas la nécessité, lui repartit l'homme en place, J. I. Eouss. Ém. m. \\ Substantivement. Nous autres satiriques. Propres i relever les sottises du temps, Nous sommes im peu nés pour être mécontents, boil. Épit. vin. Pascal, le premier des satiriques français, car Dcspréaui ne fut que le second, était intimement lié avec ces illustres et dangereux solitaires [de Port-Royal], TOti. Louis Zlr, 37.
— ÊTVM. Satire.
SATIRIQL'EMENT (sa-ti-ri-ke-man), adv. D'une manière satirique. La pièce est surchargée de personnages épisodiques, tous plus ou moins satiriquement dessinés, lahabpk, Corresp. t. v, p. 76.
— HIST. XVI* s. Satyriquement, cotoravb. ^ ETYM. Satirique, et je suffixe ment.
SATIRISË , ÉE (sa-ti-rf-zé, zée), part, passé de
satirlser. Je vous laisse à penser si tous ceux qui so croient satirisés par Molière, ne prendront pas l'occasion de se venger de lui, mol. Impr. se. 3.
SATIRISER (sa-ti-ri-zé), V. a. Lancer des traits de satire contre quelqu'un ou quelque chose. Cela lui apprendra à vouloir saliriser tout, mol. Impr. se. 3. Il satirise même les femmes de bien, is. ib. C'est âmes yeux une horrible injustice Qu'un libertin satirise aujourd'hui D'autres mondains moins vicieux que lui, volt. Prude, a, 4 . || Absolument. U aime à satiriser. Satiriser fiiaement.
— ÉTYM. Satire.
SATISFACTION (sa-ti-sfak-sion; en vers, de cinq syllabes), (. Z'. Il 1' Sentiment agréable que nous éprouvons quand les choses sont à notre gré. Il y a des personnes si peu raisonnables, qu'on n'en peut avoir de satisfaction de quelque manière qu'on agisse avec eux, pasc. Prov. xi Mascaron, Bourdaloue me donnent tour à tour des plaisirs et des satisfactions qui doivent pour le moins me rendre sainte, sÉv. 23. Avec quelle chaleur s'intéressait-il à leurs satisfactions [de ses amis], ou à leurs peines? fléch. Duc de Mont. Utile sans intérêt, vertueux sans vouloir se faire honneur de sa vertu, il s'acquitta de ses devoirs pour la seule satisfaction de s'en être acquitté, id. Lamoignon. Des secours continus, des satisfactions réciproques [dans la famille], uider. Père de famille, n, 2. En les louant [les anciens] à l'excès sans vouloir trop leur ressembler, il a tout à la fuis la satisfaction si douce de médire de son siècle et la prudence si nécessaire de rechercher son suffrage, d'alembeht. Mélanges, t. v. Réflexions sur l'histoire. La réputation est une belle chose; mais la satisfaction intérieure de soi-même vaut encore mieux, genus. Th. d'éd. le Magistrat, n, 4. || 2'' Réparation d'une offense qu'on a faite à quelqu'un. Le rang de l'offensé, la grandeur de l'offense, Demandent des devoirs et des soumissions Qui passent le commun des satisfactions, corn. Cirf n, ). Cela est juste, et c'est l'ordre des procédés : allons, faites gatisfaction i monsieur. — G. Dandin : Comment satisfaction? mol. G. Dandin, i, 8. U retenait la noblesse dans l'ordre; il étouffait les querelles dans leur naissance.... compensant les satisfactions avec les injures, Tticu. Duc dt Mont. U a ajouté qu'une demi-satisfaction était indigne d'un homme de courage, qu'il U fallait complète ou
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'nulle, de peur qu'on ne s'aviltt sans rien réparer, 1. 1. ROUss. liél. i, «0. Il Donner satisfaction, accepter un duel avec une personne qui se prétend offensée. |1 8- Terme de dévotion. Ce qu'on est obligé de faire pour réparer les péchés qu'on a commis. Ces satisfactions doivent être proportionnées à la qualité, quantité et grièveté des péchés, LE P. SIMON MARS, M\jst. du roy. de Dieu, p. 225, dans POUGENS. Quand elle [l'Église] impose aux pécheurs des œuvres pénibles et laborieuses, et qu'ils les subissent avec humilité, cela s'appelle satisfaction, Boss. Exp. de la doctr. de l'Égl. s. Faites sentir aux pécheurs l'horreur du crime qu'ils ont commis, par quelque satisfaction convenable, et tâchez par là de les retenir dans la voie de perdition dans laquelle ils se précipitent, id. Sermons, Satisfaction, 2. || ^° Satisfaction par les œuvres, doctrine de ceux qui pensent que les œuvres suffisent à mériter la grâce divine.
— HIST. XII' s. Mais li autre prélat e si dui compaignun.... Voleient repairier à satisfactiun. Faire à lur arcevesque e dreiture et raisun. Th. le mart. 132. Il ziii* s. Autant fet satisfacion comme fere gré. Livre de jost. «7. Si vous requérons, sire, que vous commandez à vos baillifs et à vos serjans, que il contreignent les escommeniez an et jour, par quoy ils facent satisfecion à l'Eglise, joinv. 290. Il IV' s. Et Dieux, qui vengence suelt querre Des mauves, fist les desloyaulx Tous nuz traîner sur les carriaux En satisfaction condigne, E. desch. Miroir de mariage, p. U9. || ivi' s. Par ci devant on a fait publier des livres traduits d'italien en françois, qui traitent des injures, satisfactions et duels, LAN0UE, 355. Comme en matière de bienfaicts, de mesme, en matière de mesfaicts, c'est par fois satisfaction que la seule confession, mont, m, 3<s.
— ETYM. Provenç. satisfactio ; espagn. satisfaccion ; ital. satisfazione ; du lat. satisfactionem, de satisfacere, satisfaire.
t SATISFACTIOXNAIRK (sa-ti-sfa-ksio-nô-r') , s. m. S'est dit, dans les querelles religieuses du XVI' siècle, de ceux qui étaient partisans de la satisfaction par les œuvres.
— HIST. XVI' s. En tel sens que le prennent ces nouveaux satisfactionnaires, calt. Inttit. 620.
— ÉTYM. Satisfaction.
SATISFACTOIRE (sa-ti-sfa-ktoi-r'), adj. Terme de dogmatique. Qui est propre à réparer et à expier les fautes commises ; il se dit de la mort de Jésus-Christ, et des œuvres de pénitence. La mort de Notre-Seigneur est satisfactoire pour tous les hommes. Il faut peser la condition sous laquelle Dieu oublie nos crimes et se réconcilie avec nous; c'est à charge que nous subirons quelque peine satisfactoire, pour reconnaître ce que nous devons à la justice infinie, Doss. Sermcms, Satisfaction, i. Impossibilités qu'on imagine et dont on se prévaut contre tout ce qui peut ou captiver l'esprit ou mortifier la chair, c'est-à-dire contre les œuvres les plus satisfactoires et les plus méritoires, bour- DAL. Pensées, t. i, p. 339.
— HIST. xvi" s. Christ a mis son ame en sacrifice satisfactoire pour le péché, calv. Jnstit. 394. Excommunications avec clause satisfactoire qu'on appelait anciennement super obligatione, p. Pi- THOU, 36. Il [un vieillard à qui sa famille cache tout] ne veoid ses affaires que par une image disposée et desseignée, et satisfactoire le plus qu'on peult, pour n'esveiÙer son chagrin et son courroux, MONT. II, 80.
— ÉTYM. Voy. SATISFAIRE.
SATISFAIRE (sa-ti-sfê-r'. Marguerite Buffet au XVII' siècle, Observ. p. I39, dit: Plusieurs coupent ici une s, disant satifaire et satifation ; il faut sonner une s et dire satisfaire et satisfaction), v. a. Il se conjugue comme faire. || 1' Causer le sentiment que nous recevons quand les choses sont à notre gré (avec un nom de personne poursujct et pour régime). Un enfant qui satisfait son père et sa mère. Le pauvre satisfait Dieu par ses souffrances, et le riche par ses charités, bourdal. 8* dim. après la Pentecôte, Dominic. t. ta, p. 4 28. Vous aurez satisfait une mère, une sœur. Et vous aurez surtout satisfait votre honneur, raC. IVi^b. n, 3. || Satisfaire ses créanciers, leur payer tout ce qui leur est dii. Il Satisfaire un homme qu'on a offensé, lui faire réparation. Mon frère, un père enjoint que je vous satisfasse, rots. Yeneesl. i, 2. Il a nié : c'est satisfaire les personnes ; et l'on n'a nul droit de se plaindre de tout homme qui se dédit, mol. C. Dand. i, 8. Je suis certain que vous me satisferez du mal que je souffrirai, montesq. Lett. pert. t1. Il Donner une explication suffisante. Je vous
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puis sur ce point aisément satisfaire, oorn. D. Sanche, y, 3. Notre grand Hurtado de Mendoza, dit le père, vous y satisfera sur l'heure, pasc. Prov. VII. Approchez-vous, Néron, et prenez votre place ; On veut sur vos soupçons que je vous satisfasse, RAC. Brit. IT, 2.112» Avec un nom de personne pour sujet et un nom de chose pour régime, donner satisfaction à.... Quand l'Église ouvre la bouche des prédicateurs dans les funérailles de ses enfants, ce n'est pas pour accroître la pompe du deuil par des plaintes étudiées, ni pour satisfaire l'ambition des vivants par de vains éloges des morts, boss. Toi. de Monterby. Tous les mauvais désirs naissent dans un cœur qui croit avoir dans l'argent les moyens de les satisfaire, m. la Valliére. Il méprisa ces âmes qui n'apportent d'autres préparations à leurs charges que celle de les avoir désirées... qui n'achètent ces titres vains d'occupation et de dignité que pour satisfaire leur orgueil et pour honorer leur paresse, PLÉcii. le Tellier. Hâtez-vous, dit-elle, mon cher Télémaque, de satisfaire ma curiosité, fén. Tél. rv. Il est aisé d'irriter l'amour, quand on ne le satisfait pas; et fort mal aisé de ne pas l'éteindre, quand on le satisfait, fonten. Dial. 6, Iforlt mod. Et j'ai cru satisfaire en cet affreux séjour Deux vertus de mon cœur, la vengeance et l'amour, volt. Alz. a, 4. Il y a beaucoup moins de danger à satisfaire la curiosité de l'enfant qu'à l'exciter, i. i. rouss. Ém. iv. || Satisfaire l'attente de quelqu'un, répondre à ses vœux, à ses désirs. Il Satisfaire un besoin, faire ce que la nécessité commande. Lieu où l'on satisfait les besoins naturels, y Satisfaire sa passion, sa colère, son ambition, sa vanité, etc. se laisser aller aux impulsions de sa colère, de son ambition, de sa vanité, etc. Il 3* Avec un nom de chose pour sujet, assouvir. Le sang de Polyeucte a satisfait leurs rages, corn. Poly. I, 3. Il Plaire, être agréable. Satisfaire l'esprit, le cœur, les sens, la vue, l'oreille. Son discours ne m'a pas satisfait. Peut-être.... Que, se voyant tromper, elle fermait les yeux. Et qu'un peu de pitié la satisfaisait mieux, corn. Rodog. i, 7. Voilà tous les honneurs que vous aurez de moi ; S'ils ne vous satisfont, allez vous plaindre au roi, m. Nicom. m, 3. Il Absolument. Voilà, mes frères, à quoi se réduisent toutes les espérances mondaines; faut-il s'étonner si elles ne peuvent satisfaire? fléch. Serm. Samaritaine. \\ 4° Lever les doutes. Je ne toucherai à présent qu'à ce qui regarde cette dernière [la comédie], qu'Aristote définit simplement, une imitation de personnes basses et fourbes; je ne puis m'empêcber de dire que cette définition ne me satisfait point, corn. 4" dise. Je supplie qu'on lise sur cette matière [le sentiment des bêtes] le chapitre de l'étendue des connaissances humaines, de M. Locke [Essai sur l'entendement humain] ; si ce qu'a dit ce sage et modéré philosophe ne satisfait pas, rien ne satisfera, volt. Mél. litt. au /'. Tournemine, 2* lettre. \\ 6' Y. n. Donner satisfaction à, obéir à. En vain, pour satisfaire à nos lâches envies, Nous passons près des rois totit le temps de nos vies À souffrir des mépris et ployer les genoux, malh. i, 3. Grande reine, je satisfais à vos plus tendres désirs, quand je célèbre ce monarque [Charles I"], boss. Reine d'Ànglet. Toute autre place qu'un trêne eût été indigne d'elle ; i U vérité, elle eut de quoi satisfaire à sa noble fierté, quand elle vit qu'elle allait unir la maison de France à la royale famille des Stuarts, a. Reine d'Àngl. Il Satisfaire aux besoins naturels, faire ce qu'ils commandent. Vous ne pouvez satisfaire ici à vos besoins, retenez-vous, Dict. de l'Àcad. au mot retenir. Satisfaire aux nécessités de la nature, ib. au mot nécessité. || 8° Faire ce qu'on doit par rapport à quelqu'un ou à quelque chose. Pourrai-je entre vous deux régler alors mon âme? Satisfaire aux devoirs et de sœur etde femme? corn. }Ior. a, ». Mais, quitte envers l'honneur, et quitte envers mon père, C'est maintenant à toi [Chimène] que je viens satisfaire, ro. Cid. m, 4. Je vous déclare que je ne prétends point qu'il [Pourceaugnac] se marie qu'au préalable il n'ait satisfait à la médecine, mol. Pourc. n, 2. Pendant qu'il [le fils de Condé] s'occupe à relever le prince abattu, il est blessé entre les bras d'un père si tendre, sans interrompre ses soins, ravi de satisfaire à la fois à la piété et à la gloire, boss. Louis de Bourbon. Pour satisfaire i certaines lois du monde, que n'abandonne-t-on pas, et de quoi ne se prive-t-on pas? BOURDAL. Purif. de la Vierge, Myst. t. n, p. 4 86. Ce que j'admire, madame, c'est que vous satisfaites à tout, volt. Lett. à Catherine U, M ma"
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4773. J» Tais achever la conquête du monde, Et voir dans l'Orient le trône de Cyrus Satisfaire, en tombant, aux mânes de Crassus, m. M. de Ces. i, 3. Il Absolument. La mort de Noire-Seigneur étant le sacrifice de prii infini par lequel il avait satisfait et payé pour nous, boss. Vor. lu. Plus la satisfaction est rude, moins il y a d'empressement à satisfaire, FLÉcu. Serm. Médis. || Donner satisfaction, réparation. Commandez que son bras... Répare cette injure à la pointe des armes; Il satisfera, sire; et vienne qui voudra, Attendant qu'il l'ait su, voici qui répondra, corn. Cid, n, 7. || Satisfaire i la conscription, tirer au sort pour le recrutement de l'armée. || 7° Répondre. Mon cher et grand philosophe, je satisfais, autant qu'il est en moi, aux questions que vous me faites, d'àlehb. Lett. à Voltaire, 8 mai 1760. || 8" Lever un doute, une difficulté. La censure ne satisfait pas aux objections, PASC. Prov. m. \\ En mathématique, satisfaire aux conditions d'une équation, se dit d'une construction, d'une solution, qui est conforme aux conditions imposées par la question. || 9" Se satisfaire, ». réfl. Donner satisfaction au désir qu'on a de quelque chose. De force ou de gré, je veux me satisfaire, corn. Héracl. l, 2. Si on ne se satisfaisait soi-même en faisant du bien, je ne sais pas pourquoi vous m'en feriez, scarh. Lettres, Œuv. t. I, p. 223, dans POUGKNS. Je vais me satisfaire en les punissant, SAa, Bible, Osée, x, )0. || 10- Être apaisé. Nos deux frères sont morts, ma mère suit leurs pas, Et le ciel toutefois ne se satisfait pas, ROTR. Àntig. m, 6. || Se satisfaire soi-même, se venger soi-même d'une offense. || 11' Se donner à soi-même une explication suffisante. Les causes, comme à vous, m'en semblent fort obscures; Je ne me satisfais d'aucunes conjectures, CORN. //or. i, 1.
— HIST. XIV s. Et ne les auroient de quoy satisfier [payer], du canqe, satisfacere Nous fussieines sateffié de autel pourfit que esdites terres nous deussiemes avoir eu, id. ib. Je veut et ordonne que mes debtes soient paies et satisfiés des plus apparilhiés de tous mes biens, Testament de Robert de Namur (comm. par M. Caffiaux). || xv s. Mais homme de soy nullement Satefier si n'en povoit. Et nul autre ne le devoit, Convers. de St Denis. Monseigneur... pour satisfaire à la rcqueste qu'il vous a pieu me faire.... comm. Prolog. ||iv:* s. Allez vous en satisfaict, mont, i, 8S. Quant je suis allé le plus avant que je puis, sine me suis je aulcunement satisfait, m. I, (B5. Il est plus aysé de satisfaire parlant de la nature des dieux, que de la nature des hommes, id. i, 247. Antisthenes me semble avoir satisfaict à celuy qui luy reprochoit... id. i, 274. Mes escripts ne contiennent nulle certitude qui me satisface à moy mesme, id. n, 227. Nous trouvasmes que toute la despense estoit payée et satisfaicte, CARL. vin, 29. L'argent qui leur restoit après avoir satisfait à leurs nécessitez, amyot, Caton, 7. Le premier qui se prit à courir pour charger, fut Caius Crassianus, voulant satisfaire à une grande promesse qu'il avoit faite à César, id. Pomp. loi, Ses parcns lui conseillèrent d'espouser cette jeune fille, à fin que des biens d'elle il peust satisfaire à ses créanciers, id. Cicéron, 62.
— ETYM. Provenç. sad's/ar; ca tal. so(is/er ; espagn. latisfacer; portug. satisfaxer; ital. salisfare; du lat. satisfacere, de satis, assez, et facere, faire. Dans satis-facere, satis est le complément direct de facere; c'est pour cela que satisfacere est un verbe à complément indirect.
SATISFAISANT, ANTE (sa-ti-sfe-zan, zan-t"), adj. Qui satisfait. Une conduite satisfaisante. Des raisons satisfaisantes. Ceux-ci ne se proposent dans leurs questions et dans leurs doutes, que de se dire à eux-mêmes qu'au fond tout est incertain; qu'on n'a rien de satisfaisant à leur répondre, mass. Myst. Passion, 2. Rien n'est plus satisfaisant que de voir deux grands artistes s'honorer d'une estime mutuelle, dider. Observ. sur la sculpt. Œuv. t. iv,
p. 318, dans PO0GENS.
SATISFAIT, AITE (sa-ti-sfè, fè-t'), part, passé de satisfaire. || i' Pour qui il a été fait assez. C'en est assez pourvoir qu'il ne faut pas que je m'accoutume à vouloir être satisfaite, ni sur les petites, ni sur les grandes choses, sÉv. (9 juillet <677. Calme ton âme inquiète ; Némésis est satisfaite. Et ton tribut est payé, j. B. Bouss. Odes, ly, fl.||2» A quoi on a donné satisfaction. Sa vengeance était satisfaite; mais son amour ne l'était pas, ha- HILT, Gramm. 9. [L'homme] Plus grand que son destin, plus grand que la nature. Ses besoins satisfaits ne lui suffisent pas; Son âme a des destins qu'aucun œil ne mesure^ Et des regards portant
plu< loin que le trépas, lahart. Earm. n, < o. Il 3' Dont les désirs ont été remplis. Un sage assez semblable au vieillard de Virgile, Houime égalant les rois, homme approchant des dieux, Et, comme ces derniers, satisfait et tranquille, la font. Fabl. III, ïo. Heureux qui, satisfait de son humble fortune.... RAC. Ipk. I, ). Dans quels yeux satisfaits Ai-je goiité déjà le fruit de mes bienfaits T lo. Béréri. IT, 4. Nul remords du passé n'empoisonne ma vie ; Satisfait du présent, je crains pou l'avenir, CHAUL. Retraite, Œuv. t. I, p. 33, dans pougens. Pour être satisfait, il faut avoir désiré; on peut être content sans avoir désiré rien, d'alemb. Synon. Œuv. t. m, p. 289, dans pougens. || i* En chimie, affinités satisfaites, se dit quand les principes d'un corps composé ne sont plus capables de recevoir aucune nouvelle quantité d'un des composants. Il B° Mal satisfait, qui n'est pas satisfait. Chavigny était très-mal satisfait du cardinal, retz, n, <4 5. Je suis mal satisfait de mon fils, mol. VÈt. I, 9. Ouais I il semble qu'ils sortent mal satisfaits d'ici, ID. Préc. 2.
— REM. « J'ai lu dans un écrit public : te roi mal satisfait vis-à-vis de son parlement ; c'est un amas de barbarismes; on ne peut être mal satisfait, mal est le contraire de satis, qui signifie assex.... Mal satisfait est de l'ancien style des bureaux; des écrivains peu corrects se sont permis cette faute, t volt. Diet. phil. Franc, Langue fran^ çaise. Cette remarque de Voltaire n'est pas fondée : on dit moi satisfait comme mot content ; Retz et Molière sont de bonnes autorités.
t SATISFl-XIT (sa-ti-sfé-sit'), s. m. Billet de satisfaction donné par le maître à son élève. Il a eu deux satisfecit.
— ÉTYM. Lat. satisfecit ; il a satisfait, de satisfacere, satisfaire.
SATRAPE (sa-tra-p'), s. m. || 1° Titre des gouverneurs de province chez les anciens Perses. Un des premiers soins du prince était de faire fleurir l'agriculture; et les satrapes dont le gouvernement était le mieux cultivé, avaient la plus grande part aux grâces, aoss. Uist. ni, 6. L'empire des Perses se divisait en cent vingt-sept gouvernements; ceux qui en étaient chargés s'appelaient satrapes, rol- UN, Hist. anc. Œuv. t. n, p. 366, dans pougens. Les satrapes, dans les provinces éloignées du monarque, étaient en quelque sorte des souverains; car l'usage leur avait donné plusieurs prérogatives de la souveraineté, condil. Hist. anc. n, 7. || 2' Fig. Se dit d'un homme fieret despotique. Je suis fort aise de me voir loué par un homme comme vous ; cela pourra engager les satrapes de la littérature à me laisser en paix, P. l. cour. Lett. n, 26. Le directeur de l'Opéra lui-même, ce satrape industriel, comme nous l'appelions, ne capitulait pas, reybaud, Jér. Paturot, i, 6. Malheur donc 1 oh ! malheur au mendiant qui frappe. Hypocrite et jaloux, aux portes du satrape 1 v. hugo, Odes, m, t.
— ÊTYM. Lat. satrapes, du grec oaxpàitiri? ; inscriptions grecques, è^aiOpaneûovTE; ; hébreu, athschadraphnim; du zend chôithrapaiti, chef de région, de chôitra, sanscr. kschetra, région, et paiti, sansor. pati, chef ( burnouf, îaçna, p. 645).
SATRAPIE (sa-tra-pie), s. f. Gouvernement d'un satrape. La satr.ipie de lîabylone, qui était la plus étendue et la plus opulente de toutes, rouj.n, Hist. anc. Œuv. t. ii, p. 390, dans pougens.
— ÊTYM. Lat. satrapia, de satrapes, satrape.
t SATCUABILITÉ (sa-tu-ra-bi-li-té), s. f. Terme de chimie. Qualité de ce qui est saturable. Les lois de la saturabilité, foubcroy, Conn. chim. t. i, p. ci.
t SATURABLE (sa-tu-ra-bl'), adj. Terme de chimie. Qui est susceptible de saturation.
t SATURANT, ANTE (sa-tu-ran, ran-t") , adj. Qui a la propriété de saturer, d'absorber.
t SATUKATICUR (sa-tu-ra-teur), s. m. Terme de chimie. Appareil pour saturer une eau d'acide carbonique.
SATURATION (sa-tu-ra-sion), «. f. |1 1° Terme de chimie. Le terme où, les affinités réciproques des deux principes d'un corps binaire ctantsatisfaites, aucun des deux principes n'est plus susceptible de s'unir avec une nouvelle quantité de l'autre. La saturation des alcalis par les acides. Quand on sature l'acide arsénique de magnésie, il se forme une matière épaisse vers le point de saturation, FOURCROT, Conn. chim. t. v, p. 83. || Il se dit aussi d'un liquide qui ne peut pas dissoudre une quantité plus considérable d'une substance soluble; d'un gaz qui ne peut pas recevoir une plus grande quantité de vapeur. La saturation de l'eau par le sucre. La saturation de l'air par l'humidité. Il Point
de saturation, quantité d'humidité que l'air peut dissoudre i une température donnée. || %° Saturation du sol des cimetières, condition qui provient de ce que, des cadavres nouveaux y étant incessamment inhumés avant que les cadavres plus anciens aient eu le temps de se consumer, le sol devient impropre i opérer les changements qui constituent la putréfaction. Il S' En physique, aimanter i saturation un morceau d'acier, lui donner le plus haut degré possible d'aimantation. M. (Epinus suppose que l'on veuille augmenter jusqu'au degré de saturation la vertu de quatre barres déjà douées de magnétisme,
BUFF. Min. t. IX, p. 488.
— ÊTYM. Lat. saturationem, de taturare, saturer.
SATURÉ, ÉF, (sa-tu-ré, rée), part, passé de saturer. Il 1" Terme de chimie. On dit qu'un corps est saturé d'unautre, lorsqu'il est combinéavec toute la quantité possible de celui-ci, tiienard. Traité de chim. 1. 1, p. 2), dans pougens. || E^u de chaux saturée, eau dans laquelle on a mis la quantité de chaux vive qu'elle peut dissoudre. \\ Air saturé d'humidité^ air qui ne peut en recevoir davantage. Il 2° Fig. Etre saturé d'une chose, en être rassasié. Il Le public est saturé de ce genre d'ouvrages, on eu a tant publié qu'il ne veut plus en lire, en acheter. || Marché saturé de telle denrée, marché où elle surabonde. || 3" Être saturé d'un sentiment, en avoir l'ime pleine, en jouir pleinement. Je partis de Turin la bourse légèrement garnie, mais le cœur saturé de joie, et ne songeant qu'à jouir de l'ambulante félicité à laquelle je bornais désormais tous mes projets, j. j. rouss. Con^ III. Alors, saturé de sentiments affectueux et tendres, et n'étant susceptible d'aucun autre, je ne voyais dans ces aigres sarcasmes que le mot pour rire, id. tb.
SATURER (sa-tu-ré), v. a. || 1° Terme de chimie. Produire la saturation entre deux substances. Saturer un acide, un alcali. Quand on sature l'acide fluorique de potasse, fouhcroy, Conn. chim. t. m, p. 306. Il 2° Néologisme et fig. Se dit, en général, pour rassasier. On l'a saturé de fêtes. || S" Se saturer, V. réfl. Devenir saturé. D'autres vapeurs suspendues au-dessus des vastes campagnes se saturent des feux de l'astre du jour, bkhn. de st. p. Ilarm. liv. i, Tobl. génér.
— 8TYM. Lat. saturare, dénominatif de satur (voy. satire).
SATURNALES (sa-tur-na-l'), ». f. pi. || 1* Terme d'antiquité. Fête que les Romains célébraient à l'honneur de Saturne, pendant laquelle les esclaves portaient les habits de leurs maîtres, s'asseyaient à table avec eux, etc. pour rappeler le souvenirdu siècle d'or, où toutes les conditions étaient égales. Il Fig. Depuis le moment qu'on prend le métier de vendangeur jusqu'à celui qu'on le quitte, on ne mêle plus la vie citadine à la vie rustique; ces saturnales sont bien plus agréables et plus sages que celles des Romains, j. i. rouss. Hél. v, 7. Il 2° Fig. Temps de licence, de désordre. Les jours gras sont de véritables saturnales. Les saturnales de l'anarchie. || Il se dit aussi des excès où tout frein est ôté. Au milieu de ces saturnales de la grandeur, il [Galérius] fait tous ses efforts pour déguiser sa première nudité sous l'effronterie de son luxe, chateaubr. ifort. iv. Young habille la Mort d'ornements pompeux ; je crois même qu'il la fait danser; mais, après ces caprices d'imagination, ces saturnales de mélancolie, il reprend une pompe monotone, villemain, Litt. franc. *»' siècle, 2* part. 2' leç.
— HIST. xiv* s. Et ceubt jours furent institués que l'en appelé les saturneles, bercheube, ^ ti,
recto.
— ÉTYM. Lat. saturnalia, de Saturnus, Saturne.
SATURNE (sa-tur-n'), s. m. || 1° Terme de la religion des Latins. Un des grands dieux qui précéda Jupiter ; il était fils d'Uranus ou le Ciel. || 11 n'avait le trône qu'à la condition de dévorer tous ses enfants mâles ; il les dévora en effet, sauf Jupiter, Neptune et Pluton, que Rhée sa femme lui déroba. [La nature] Être sans attributs, force sans providence, Exerçant au hasard une aveugle puissance, Vrai Saturne, enfantant, dévorant tour à tour. Faisant le mal sans haine et le bien sans amour, LAMART. Uarold, 1. 1| Le temps de Saturne et de Rhée, l'âge d'or, qui dura tant que Saturne eut le sceptre du monde. || 2° Il est pris quelquefois pour le Temps. || 8° Terme d'astronomie. Une des planètes du système solaire, dont la révolution se fait en 29 ans et demi , dont la rotation se fait en 40 heures 4/2. et oui est à 446 millions de mvria-
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(nÈtres du soleil (on met une S majuscule). Nous serions bien étonnés, si nous étions dans Saturne, de voir sur nos têtes pendant la nuit ce grand anneau qui irait en forme de demi-cercle d'un bout 4 l'autre de l'iiorizon, font. Ifond. 4* soir. Saturne est environ dix fois plus loin que nous du soleil, BAILLY, Ilist. astr. mod. t. n, p. 4 57. Saturne est environné d'un anneau fort mince et sensibleblemenlplan, qui paraît comme un prolongement de son éqiiateur, mais qui partout est séparé du corps de la planète, delambre. Abrégé astron. 18' J«fon. Saturne a six satellites qui tournent à fort peu près dans le plan de l'anneau, qui est aussi le plan de l'équateur, m. ib. || En astrologie, Saturne est une planète froide, malfaisante, ennemie de la nature de l'homme et des autre? créatures. || 4" Ancien terme de chimie. Le plomb (avec une S majuscule). Dans l'alchimie, on a comparé le plomb à Saturne, non-seulement par ce qu'on a cru ce métal le plus vieux et le père des autres, mais encore parce qu'on le regardait comme très-froid, four- CROY, Conn. chim. t. vi, p. 60. || Plomb fulminant ou Saturne tonnant, ancien nom d'un sel de plomb qui décrépite, fourcroy, Conn. chim. t. vi, p. 88. Il Sel de Saturne, sucre de Saturne, anciens noms de l'acétate neutre de plomb. || Extrait de Saturne, ancien nom du sous-acétate de plomb en solution.
— ÉTYM. Lat. Saturnus, probablement dieu des semailles, de sata, les semailles, regardé comme le premier roi du Latium et, en raison de cela, assimilé au Krono» grec.
I SATURME (sa-tur-nie), S. f. Genre de papillons.
+ SATURNIEN, lENNE (sa-tur-niin, niè-n'), adj. Qui appartient à Saturne. Le raisonnement d'une personne qui, s'imaginant que la peste était un mal saturnien, prétendait qu'on avait guéri des pestiférés en leur pendant au cou un morceau de plomb que les chimistes appellent Saturne, Logique de Porl-Royal, p. 429, dans pougens. |1 Vers saturnien, espèce de vers latin très-ancien, remontant, disait-on, au temps où Saturne régnait dans le Latium. M. Ouicherat a indiqué en quoi consistait la seule harmonie de ces vers, par la remarque qu'il a faite que la césure y paraît constante. Il 2° Terme de géologie. Période saturnienne, se dit des temps antérieurs à la révolution qui a donné aux continents leur forme actuelle. || 3° Saturnien, s'est dit d'une personne d'humeur triste, morose, à cause des propriétés attribuées par l'astrologie à la planète Saturne, par opposition à jovial, voy. ce mot. ||4"S. m. Nom que Voltaire a donné aux habitants de Saturne, dans son Micromégas. Comme le Sirien [habitant de Sirius] avait un bon esprit, il comprit bien vite qu'un être pensant peut fort bien n'être pas ridicule pour n'avoir que six mille pieds de haut; il se familiarisa avec les Saturniens après les avoir étonnés, volt. Microm. 1 .
— HIST. xvr s. Celui qui est d'une humeur joviale meine l'amour gayement et avec plus d'allégresse, et le saturnien avec une plus grande crainte, pasouier, Lett. t. i, p. 33.
— ÈTYM. Saturne.
t SATURNIN, INE (sa-tur-nin, ni-n'), adj. Terme de médecine. Oui a rapport au plomb ou à ses composés. Il Maladies saturnines, celles qui se développent chez les ouvriers fondeurs en caiactères, potiers de terre et autres qui manient les alliages de plomb, les poussières de céruse, minium, litharge, minerais de plomb, etc.
— ETYM. Saturne, dans le sens de plomb.
t SATURNITE (sa-tur-ni-f), s. f. Terme de minéralogie. Variété de plomb sulfuré.
t. SATYRE (sa-ti-r'), j. m. || !• Terme de la religion des Grecs et des Romains. Demi-dieu qui habitait les bois et qui avait des jambes et des pieds de bouc. Au fond d'un antre sauvage. Un satyre et ses enfants Allaient manger leur potage Et prendre l'écuelle aux dents, la font. Fabl. v, 7. Les satyres sortaient des forêts pour danser autour de lui, fén. Tél. n. Il Dans l'antiquité, petites statues qui représentaient des satyres, et qui, s'ouvrant, servaient de boîtes. Il (Tristram Shandy, de Sterne] ressemble à ces petits satyres de l'antiquité qui renfermaient des essences précieuses, volt. Dict. pfttJ. Conscience, 3. ||a« Fig. et familièrement. Homme cynique, très-adonné aux femmes. Il voulut un peu patiner, galanterie provinciale qui tient plus du satyre que de l'honnête homme, scarr Rom. com. t, to. Heudicourt, le fils, était une espèce de satyre, fort méchant et fort mêlé dans les hautes intrigues galantes, st-sim. (65, 24. Un vieux •atyre, usé de débauche, j. j. bouss. Ém. iv.
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Il 8° Grand singe anthropomorphe. Le satyre ou l'homme des bois, qui, par sa conformation, paraît moins différer de l'homme que du singe, buff. Quadrup. t. m, p. 4 87. Nos voyageurs font sans façon des bêtes sous les noms de pongos, de mandrills, d'orang-outangs, de ces mêmes êtres dont, sous le nom de satyres, de faunes, de sylvains, les anciens faisaient des divinités, j. j. rouss. Inég. note 4. Il i' Genre de lépidoptères diurnes, créé par Latreille aux dépens des papiJio de L. || 6* Champignon nommé aussi phallus.
— ÉTYM. Lat. satyrus, du grec airopo^. On trouve satirel dans la Rose, v. 4 84 68 : Et li satirel et les fées. On en a rapproché l'arabe schathira, singe.
2. SATYRE (sa-ti-r'), t. f. Terme d'antiquité. Chez les Grecs, pièces de théâtre dont les principaux personnages étaient des satyres, et qui n'avaient point de ressemblance avec la satire des Romains. La satyre devint une œuvre d'art pour la première fois entre les mains de Pratinas, vers l'an 600 avant l'ère chrétienne. Ces satyres étaient proprement des farces honnêtes où les spectateurs et les acteurs étaient joués indifléremment, rollin, Ilist. anc. liv. xxv, ch. i, 2. La satyre est une petite pièce qu'on donne après la représentation des tragédies, pour délasser les spectateurs, barthél. Anach. ch. 69.
— ÊTYM. SÔTupo;, qui, signifiant le satyre, signifiait aussi la satyre ou drame des satyres; il était masculin.
SATYRIASIS (sa-ti-ri-a-zis'), s. m. Terme de médecine. État d'exaltation morbide des fonctions génitales caractérisé par un penchant irrésistible à répéter l'acte vénérien, avec la faculté de l'exercer sans s'épuiser.
— HIST. XVI' s. Satyriasis, maladie ainsi appelée à cause que l'on a toujours la verge tendue comme les satyres, paré, Introd. 24.
— ÊTYM. SaTupiaffi;, de eraTupo;, Satyre 4 . SATYRION (sa-ti-ri-on), s. m. Plante de la famille
des orchis qui exhale une odeur de bouc fort désagréable, et dont les racines tuberculeuses ont de la ressemblance avec un scrotum, satyrium hircinum, L.
— ÉTYM. Sarûpiov, de odtTupoi;, satyre 4.
4. SATVRIQUE (sa-ti-ri-k'J, adj. Terme d'antiquité. Qui appartient aux satyres. || Danse satyrique, danse qui consistait en postures lubriques.
— HIST. XVI* s. Comme si c'eust esté des gens qui eussent dansé, ainsi que l'on fait es festes de Bacchus, avec mouvement et saltations satyriques, AMY. Ant. 98.
— ÉTYM. Satyre 4.
2. SATYRIQUE (sa-ti-ri-k'), adj. Qui appartient à la satyre des Grecs. Le poëme satyrique, nom tiré des satyres, divinités champêtres qui en faisaient toujours l'âme, et nullement de la satire, sorte de poésie médisante qui ne ressemble en rien à celle-ci, et qui lui est fort postérieure, holun, Ilist. anc. Œuv. t. v, p. 407, dans pougens. || Le drame satyrique, synonyme de satyre 2. Le CJxlope d'Euripide est un drame satyrique. || Jeux satyriques, espèces de farces qu'on jouait à Rome avant les grandes pièces et qui étaient une imitation des satyres grecques. || Par extension, au masculin, le satyrique, le geure de la poésie pastorale (inusité en ce secs aujourd'hui). [Racan] le premier poète de la France pour le satyrique, costah, its(e des hommes de lettres à qui on pourrait accorder une pension, 4 662.
— ÉTYM. Satyre 2.
SAUCE (sô-s'), s. f. Il !• Assaisonnement liquide où il entre du sel et des épices. Après cela, Quanto [Mme de Montespan] voulut manger, elle donna une pièce de quatre pistoles pour acheter ce qu'il fallait pour faire une sauce qu'elle fit elle-même, et qu'elle mangea avec un appétit admirable, sÉv. 269. Quand on parle de sauce, il faut qu'on y raffine, boil Sat. iii. Le plus exquis detousleurs mets [desLacédémoniensjétaitce qu'ils appelaient la sauce noire; et les vieillards la préféraient à tout ce qu'on leur servait sur la table, ROLUN, Hist. anc. Œuv. t. n, p. 624. De petits oiseaux sur lesquels on jeta une sauce toute chaude, composée de fromage râpé, d'huile, de vinaigre et de silphium, bartuél. Anach. ch. 25. Vous ne trouvez le laurier bon Que pour la sauce et le jambon, bérang. Gourm. || Sauce douce, sauce faite avec du sucre et du vinaigre ou du vin. Il Sauce courte, sauce peu abondante. || Cette sauce n'est pas faite, n'est pas assez faite, elle n'a pas assez bouilli, n'est pas assez liée. || Sauce blanche,
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voy. BLANC 4. Il Sauce verte, sauce faite avec du blé vert, avec du jus d'herbes crues (suivant l'Académie, voy. à REMOULADE Une autre sauce verte). Pour une sauce verte avec de l'échalote. Et tel» ingrédients fins, vifs et délicats, du cerceau. Poésies, la Ravigote. || Sauce-Robert, sauce où les oignons dominent; ils sont revenus jusqu'à la couleur blonde, ensuite on y ajoute du bouillon, du jus et de la moutarde au moment de servir. Boucingo, dès son âge tendre, Posséda la sauce à Robert , Avant même qu'il pût apprendre Ni son Ave ni son l'ater, chapelle. Chanson sur Boucingo. \\ Sauce piquante, sauce faite avec du vinaigre, du thym, du laurier, ail et échalote, mouillée avec du bouillon, réduite à moitié et un peu épaissie avec du beurre manié d'un peu de farine. Il Sauce à ou au pauvre homme, sauce froide, faite avec de l'eau, du sel et de la ciboule. || Familièrement. Donner ordre aux sauces, aller dans la cuisine, prendre soin que tout soit bien apprêté pour le repas. || En termes de cuisine, le mot sauce se sous-entend quelquefois : une maître-d'hôtel, une béchamel, pour une sauce à la maître-d'hi'itel, à la béchamel. || Fig. Le prédicateur [le P. Gaillard] reprit son discours avec tant de prospérité, que, mêlant sur la fin Philisbourg, Monseigneur, le bonheur du roi, et les grâces de Dieu sur sa personne et sur tous ses desseins, il fit de tout cela une si bonne sauce, que tout le monde pleurait; le roi et la cour l'ont loué et admiré, sÉv. 476. Il 2° Fig. et familièrement. Accessoire, addition. Dès le jour même, elle [Mme de Bury] entra dans le carrosse de la reine; cette sauce rend cette place des meilleures, sÉv. 24 janv. 4 680. Mme de BuUion perdit son procès avec toutes les sauces, et avec une acclamation générale, st-sim. 66, 4 76. Je trouvai un homme [Argenson] effarouché du poids des finances, mais bien flatté de la sauce des sceaux, m. 480. 2(3. ||La sauce vaut mieux que le poisson, l'accessoire vaut mieux que le principal. Il On dit dans le même sens : La sauce fait manger le poisson. Un certain misérable serpent, nommé Magdelain, qui se dit médecin de Montpellier, c'est la sauce sans laquelle le poisson ne se mangerait pas.... gui patin, Lett. t. n, p. 424. Il 3» Fig. et familièrement. Il se dit pour le mode de disposer des personnes ou des choses. Vous me faites trop d'honneur et à mes pauvres lettres; je suis ravie cependant que vous me trouviez bonne quelquefois à certaines sauces, sÉv. 23 oct. 4 680. On se trouvera toujours fort bien de notre ami [Corbinelli], à quelque sauce qu'on le mette, ID. 20 oct. 4 682. Il Vous ne sauriez faire une bonne sauce à cela, mettre une bonne sauce à cela, se dit en parlant d'une aflfaire, d'une action à laquelle on ne saurait donner une apparence satisfaisante. Il On dit de même : Cela ne vaut rien à quelque sauce qu'on le mette. En apparence, un département fort étendu fut donné à M. de la Force, avec assez d'autorité; mais, à quelque sauce que cela se put mettre, ce n'était être, en bon français, qu'intendant des finances un peu renforcé, st-sim. 476, 93. Il On ne sait à quelle sauce le mettre, on ne sait que faire de lui, à quoi l'employer. || Mettre quelqu'un à toutes sauces, l'employer à toutes sortesde services. || On dit de même : être bon à toutes sauces. Il 4' Populairement. Donner une sauce à quelqu'un, faire la sauce à quelqu'un, apprêter une sauce à quelqu'un, le réprimander vertement. Tout vilain cas, dit-elle, est reniable; Ces serments vains et peu dignes de foi Mériteraient qu'on vous fit votre sauce, la font. Confid. C'est dans le fond un impie qui, pour faire sa cour aux persécuteurs de France, s'est déchaîné sur nous.... M. AUix devrait lui apprêter sa sauce, bayle, Lett. à Minutolt, Sjuill. 4 686. Il 6° Sauce du tabac, eau salée dans laquelle on a mis quelques autres ingrédients et dont on se sert pour la préparation du tabac en poudre. || 6° Terme d'orfèvrerie. Liqueur pour donner la couleur à l'or. || Dorure à la sauce, dorure légère obtenue par la simple immersion des oh jets dans un liquide aurifère. || 7° Terme de dessin. Crayon tendre dont on se sert pour estomper. Il Proverbes. Il n'est sauce que d'appétit, la faim est le meilleur assaisonnement. || Une sait à quelle sauce manger le poisson, il ne sait comment supporter cette affaire, comment prendre un discour» qu'on lui tient, un procédé qu'on a avec lui. |1 II a fait la faute, nu'il en boive la sauce, qu'il en subisse les fâcheuses conséquences.
— HIST. xii* s. Ki metlera la salce, mult la bevra amere. Th. le mart. 463. ||xni' s. Ausinc cum fel li bons lechierres Qui des morsiaus est congnois-
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•lerrcs, Et de phisors viandes tasle En pot, en rost, en soiist, en paste, la Rose, aisaa. Malc-Boiiche soit maleois [maudit] I Sa langue desloiaus et fausse M'a porchaciée ceste sauce, »b. 3804. Et la terre portant fruit fist Dieux revenir i lause [saltuginem]. Psautier, f" )34. || xiv s. En yver toutes saulces doivent estre plus fortes qu'en esté, Ménagier, ii, b. Une sausse blanche de poisson, «6. ii, 4. Les quatre piez et les orilles et le groing, en 80U7. de perresil etd'espicos détrempé do vin aigre, Bibl. desch. B* série, t. I, p. in. || xvi* s. X chair de loup sauce de chien, cotobave. Robert, cestuy fut inventeur de la saulse Uobort, tant salubre et nécessaire aux connils roustiz, canars, porc frais, Bîufz pochez, merluz saliez, et mille autres telles viandes, rab. iv, 40. Pantagruel leur donna.... un mortier à piler la saulse.... et [Anarche] fut aussi gentil crieur de saulse verte qui fut oncques veu en Utopie, ID. ii, 32. Ainsi est de tous homes : en quelle sausse qu'ils soient acoustrez, soit de la messe ou de l'évangile, ils demeurent tousjours hommes, bonivard. Noblesse, p. 3I9.
— ÊTYM. Provenç. espagn. et ital. salsa ; du lat. talsus, salé, de sal (voy. sel) : talsa aqua, eau salée.
SAUCÉ, fiE (sô-sé, sée), part, passé de saucer. Il 1° Trempé dans une sauce. Manger son pain saucé. Il Fig. et familièrement. Mme de Coulangesm'a écrit une grande lettre toute pleine d'amitiés etdenouvelles.... elle dit que le voyage de Fontainebleau est assuré, elle parle de la meilleure santé de Mme de la Fayette; tout cela saucé dans mille douceurs, sÉv. 28 août (677.112'' Trempé dans un liquide quelconque. Je mis hier moi-même une rose dans la fontaine bouillante [de Vichy], elle y fut saucée et ressaucée, je l'en tirai comme dessus la tige, SÉv. 4 juin )676. Il Feuilles saucées, se dit des feuilles du tabac aspergées légèrement avec de l'eau de mer. || 3° Familièrement. Mouillé jusqu'aux os. Je suis arrivé saucé et à une heure de nuit, M-* d'espinat, Mém. t. n, p. 296, dans pougens, Lett. de J. J. Rousseau. \\ 4° Terme de numismatique. Médaille saucée, celle qui, ayant été battue en cuivre, a été ensuite argentée ou couverte d'une feuille d'étain.
SAUCER (sô-sé; le c prend une cédille devant « et 0 ; sauçant, sauçons), ». o. || 1° Tremper dans la sauce. Saucer sa viande, son pain. || 2" Par extension. Tremper dans un liquide quelconque. Saucer des branches dans de l'eau. || 11 a été saucé dans la boue, dans le ruisseau, dans la rivière, il est tombé dans la boue, dans la rivière, il a été traîné dans le ruisseau. || Fig. Il a été saucé dans la boue, dans le ruisseau, on l'a traité avec mépris, avec insulte. || 3° Fig. et populairement. Saucer quelqu'un, le gronder, le réprimander fortement. Il 4° Se saucer,», réft. Se tremper dans l'eau. Les oiseaux en mer se sauçant. Ce sont les plongeons, ce me semble, scarr. Virg. v.
— llisr. xiv s. Saucier, condire, Glots. du P. Labbe. \\ xvi" s. Il ne saucera son pain en ma
SOUppe, COTGRAVE.
— ÊTYM. Sauce; wallon, sdssi.
fSAUCEUlE (s«-se-rie), s. f. Office de saucier,
dans les grandes maisons, au moyen ige.
■(■ SAUCIEK (sô-sié), ». m. || 1° Celui qui compose ou qui vend des sauces. Ce cuisinier est un excellent saucier. Dans le moyen ftge, l'office de saucier avait une certaine importance; les attributions de cet officier domestique sont fixées par les ordonnances de l'hfltel ; il avait sous lui des clercs, varlets et galopins de saucerie, de laborde, JÉmaux, p. 494. Il 2" Terme de marine. Morceau de bois creusé, dans lequel on fait porter le pied d'un étançon, pour l'empdcher de glisser. ij Massif de bois creusé placé sur les ponts pour recevoir le bout de la mèche d'un cabestan. j| Plaque de fer servant au même usage.
— IIIST. xv s. [Hardy] s'addressa à ung des serviteurs du roy, ayant charge en sa cuisine de faire saulces, et auquel ledit Jehan Hardy avoir eu cognoissance , durant que ledit saulcier et Hardy avaient esté en l'hostel, Jean de troïes, Chron. 4473.
— ÊTYM. Sauce.
SAUCIÈRE (sô-siè-r"), ». f. Vase creux dans lequel on sert des sauces. Saucière d'argent, de porcelaine. Dans le moyen âge, les sauces se servaient à table, dans des pots appelés saucières, dont la forme se rapprochait de celle que nous avons conservée, DE I.ABORDE, Émaux, p. 494.
— llIST. xiv s. Quatorze saussieres d'argent prisiées Lxvij lib.,DE laborde, .Ém. p. 494. ||iv's. Ung petit moustardier et quatre petites saussieres d'argent, Bibl. des ch. 6* série, t. i, p. 437.
OICT. DS U LANOUS FRANCAISK.
— ÊTYM. Sauce; wallon, sassi, s. m. On trouve dans E. DESciiAMPS, sausseron.
SAUCISSE (»ô-»i-s'), 1. f. Il 1" Boyau de porc rempli de viande crue, hachée et assaisonnée. Saucisses longues. Saucisses plates. Il y avait, à dix lieues de là, une autre lie, où il y avait des mines do jambons, de saucisses et de ragoûts poivrés, FÉN. t. XIX, p. 3«. L'hydre que je nourris [c'est Paris qui parle de sa populace), épouvante de tous. S'apprivoise au premier qui caresse ses goiits; On le soûle de vin, de lard et de saucisses, lemerciEH, la Panhypocrisiade, v. || Fig. et populairement. Attacher ses chiens avec des saucisses, faire des dépenses folles, jeter l'argent par les fenêtres. Cette expression ne s'emploie qu'à la forme négative, pour dire : très- serré dans ses dépenses. 11 n'attache pas ses chiens avec des saucisses. |] 2* Il s'est dit pour saucisson. Et je possède encore une énorme saucisse Où Boulogne [Bologne] la grasse a dispensé l'épice, scahh. Poésies div. Œuv. t. vii, p. (77. 113» Il se dit pour saucisson, terme d'artillerie.
— HIST. XIII" s. Que nulz ne puisse faire saucisses de nulle char que de porc, Liv. des met. <77. Il XVI' s. De mesme paîs [le Poitou] encore sont sorties les saucisses et autres artifices qui ont porté malheur à ceux qui i leurs despens les ont essayez, d'aub. Uist. n, 350.
— ÊTYM. Ital. salsiccia; du lat. salsicia, saucisson, de salsus, salé (voy. sel).
t SAUClSSIER(sô-si-sié), s. m. Terme ancien, aujourd'hui hors d'usage. Celui qui fabriquait des saucisses. Les statuts des saucissiers et charcutiers portant.... BARCHANQT, Trislan le voyageur, ch. Lxvni.
SAUCISSON (sô-si-son), ». m. || 1° Sorte de grosse saucisse de très-haut goût. Saucisson de Bologne, de Lyon. Saucisson cru. Saucisson cuit. D'un saucisson à l'ail faisons provision, baron, École des pères, IV, 3. Comptez, monsieur, que, tant que je vivrai, je serai fâché que les truites du lac de Genève soient si loin des saucissons de Bologne, volt. Lett. Albergati, I" mai t7G).||2° Terme d'artificier. Artifice de garniture qu'on place dans le pot de fusées volantes, afin de faire plus de bruit; on le fabrique avec des bouts de cartouches tamponnés aux deux extrémités. || Saucisson volant, sorte de pétard allongé pour contenir un peu de composition qui le fait pirouetter, et qui finit par le faire éclater. || Saucisson luisant, saucisson ordinaire, enveloppé d'étoupes imbibées de pâte d'étoiles. Il 3" Terme d'artillerie. Longue charge de poudre mise en rouleau dans de la toile goudronnée, qu'on attache à une fusée lente qui sert d'amorce pour faire jouer une mine. || Fig. La' mine se chargeait sous leurs pieds [de Mme la Duchesse et des siens], sans qu'ils s'aperçussent que le feu était déjà au saucisson, ST-siM. 288, )29. \\i' Terme de fortification. Faisceaux de brins de bois, cylindriques, réunis par des harts en bois ou en fil de fer, employés pour revêtir les batteries, les traverses. Il B° Saucissons ou turbans, nom que les droguistes et les épiciers donnent à la gomme gulte en rouleaux.
— HIST. XVI' s. Un charnier tous-jours fourni de lard, do jambons, de saucissots, o. de serres, 381.
— ÊTYM. Saucisse.
SAUF, AUVE (sôf, s*-v'), adj. || £• Qui n'est point endommagé, qui est hors de péril. L'honneur est sauf. Que la seule Rahab courtisane ait la vie sauve, avec tous ceux qui se trouveront dans sa maison, saci, Bible, Josué, vi, (7. || Il se joint souvent à sain : sain et sauf (voy. sain). || 2° Sauf, prép. Sans blesser, sans porter atteinte à. En vérité, sauf le re, pect que je te dois, je crois que nous nous trompons, volt. Amabed, T lettre. \\ Sauf votre respect, sauf correction, ou révérence parler, locutions du dernier bourgeois, de caillières, 1890. Il Sauf votre respect, sauf respect, sauf le respect de la compagnie, se disent quelquefois pour adoucir, pour excuser des paroles trop hardies ou trop librt s. Il Les paysans disent sauf votre respect quand ils parlent à une personne respectable d'un sujet qu'ils jugent bas et indigne d'elle, par exemple de leur fumier, de leur cochon, etc. IlSSans préjudice, avec réserve de. Vous devez payer cette somme , sauf votre recours contre qui de droit. Je pense, sauf correction , qu'il a le diable au corps, mol. Avare, l, 3. || Terme de palais. Adjudication sauf huitaine, sauf quinzaine, sans préjudice de pouvoir enchérir dans la huitaine, dans la quinzaine. || Sauf l'appel, sans préjudice de l'appel. || Terme de finance. Sauf erreur de calcul, sauf erreur ou omission, san»
préjudice du droit de revenir acompte, s'il y a erreur dans le calcul. || Terme do chancellerie. Sauf en autre chose notre droit et l'autrui en toutes, se disait pour exprimer que le roi n'entendait ni perdre ses droits ni prejudicier i ceux d'autrui. || 4' Hormis, excepté. 11 lui a légué tout son bien, sauf une terre. || 6' Sauf 4, loe. prép. A la réserve de, sans empêcher, quitte à. Faite* vite, sauf i corriger plus tard. Faites-le ainsi, sauf à recommencer. || Sauf i... de, même sent. Sauf à TOUS d'admettre ou rejeter mon opinion, quand vous saurez sur quoi je la fonde, j. j. Rouss. Dial. 2. Il 6* Sauf que, loc. ton), avec l'indicatif, hormis que. Tout se passa bien, sauf qu'un moment on s'égara.
— REM. On trouve quelquefois dans les écrits du jour sauf que, avec le subjonctif, pour i moins que. Cela est mauvais.
— HIST. xi- s. Si [il] recevrat la nostro lei [religion] plus salve, Ch. de Roi. xin. ||xn' s. Qu'il revenroil à lui san3detrier[retarder]. Se il pooit sains et saus rcpairier. Bat. d'Aleschant, y. 7768. Quitlcmenl aler s'en poreient, Salvs lur membres e salvs lui cors, flou, T. 9600. Il un* s. Si distrenl que il rendroient i li la cité et toutes les choses, sauves lor vies, villeii, xlvu. Qu'il venist i lui au parlement i Pieronne, sauf alant et sauf venant, Chr. de Raim, I70. Sire, sauve vostre grâce, je n'entens que je tel ajornement deie acuillir come voz me faites, il»», de J. i, 8t. Et por ce acordons noz o'on mete en sauve main, por le [la] partie des enfans à naistre, por trois enfans, beaubi. zi, 4. Quant li rois done, ou conferme, ou otroie aucunne coze, il est entendus, sauf le droit d'autrui, n>. XLvi, 3. Il XIV* s. Le droit de noslre seigneur et le nostre sauf en autres choses, et l'autrui en toutes. Lettre de Charles V, Bibl. des ch. *' série, t. m, p. 426. Il XV* s. Et fut bien dansé et bien jouté par l'espace de quinze jours, sauf tant que un moult gentil noble et jeune bachelier y fut tué au jouter, qui eut grand plainte, froiss. i, n, (92. Le temps que le fruit est meur, cueilly et mis en sauf pour en proufitablement user, CBB. db pis. Charles V, l, 4 3. || xvi' s. Donne-moi sauve assurance De tant d'ennemis inhumains, marot, iv, 237. Les truyes en leur gesine, saulve l'honneur de toute la compagnie.... rab. rv, 7. Sauf sa femme et ses enfants, aulcun ne parle au roy, mont, i, H 4. Je regarde non tant ce qu'on m'oste, que ce qui me reste de sauve, id. it, 20«.
— ÊTYM. Génev. »au»e, adj. des deux genres ; provenç. salv, salf, sal; ancien cat. sal; espagn. et ital. »aI»o; du lat. tal»ui, qui se rattache sanscr. »ar»o, entier.
SAUF-CONDUIT (sôf-kon-dui), s. m. || 1* Permis d'aller en quelque endroit, d'y séjourner, d'en revenir, sans crainte d'être arrêté. Violer un saufconduit. Les sauf-conduits nécessaires, car on était alors dans la guerre qui co>.imença en 4688, furent bientôt expédiés, toutes les difficultés furent aplanies, font. Saurin. Le e juillet de l'année 441 B, Jean Hus, confesseur de la reine de Bohême, docteur en théologie, est brillé vif par sentence des pères du concile [de Constance], malgré le sauf-conduit très-formel que Sigismond lui avait donné, volt. Ann. Emp. Sigismoiid, 444B. || Il se dit aussi de la permission de laisser passer un paquet, un ballot. J'allai donc... chez mon ami Orceau à la poste, il regarda ce cordon et cette croix; nous les remîmes dans la petite boite, dont nous fîmes' un paquet; j'écrivis le dessus; il y mit un mot de sa main, qui est le sauf-conduit, sÉv. 64 «. Il 2" Sauvegarde temporaire accordée par les magistrats aux débiteurs exposés à la contrainte par corps. Il 3* Permission qu'un officier donne, en temps de guerre, de passer sur le terrain que sa troupe occupe. Que les femmes de qualité auraient des sauf-conduits pour se retirer où bon leur semblerait, pelusson, Lett. hist. t. m, p. 24 4. Il 4' Terme de marine. Lettre en forme de laissezpasser délivrée à un bâtiment de nation ennemie. Il Au plur. Des sauf-conduits.
— HIST. xni*s. Et mandèrent à l'empereur que il voloient à lui parler de pais, mais qu'il eussent sauf-conduit alant et venant, Chans. de R. p. 4 21. Il xiT* s. Et par bon sauf-conduit une place bailler. Pour savoir s'on porroit ceste chose apaisier, Guesel. BB07. || it* s. Sachez que, si ce ne fust pour mon honneur et que je vous ai donné saufconduit, je vous fisse à tous trancher les testes [le comte de Flandre aux Flamands], prciss. n, n, B«
— ÊTYM. Sauf, et conduit.
SAUGE (sô-j'A ». f. Il 1° Nom d'un genre de U
SAU
famille dei labiées. On y dislingue : le talvta off,cinniù, t. plante aromatique, qui a deux variétés, la «auge à larges leuiUes ou grande sauge, et la (auge à petites feuilles, ou petite sauge, ou thé de France. Le roi prenait depuis fort longtemps deuz tasses de sauge et de véronique, st-sim. 403, 262. Il Sauge sauvage ou des prés, talvia pratensis, L. Il Fig. Il n'y a ni sel ni sauge, se dit d'une chose qui est fade, sans goût. j| 2' Sauge en arbre, nom vulgaire du phloinis fructicosa, labiées. 1| Sauge de Jérusalem, nom vulgaire du pulmonaria officinalis, borraginées. || Sauge d'Amérique, nom vulgaire du tarchonanthut camphoralus , syiianthérées, qui porte improprement le nom d'Amérique, car il est non pas d'Amérique, mais du cap de Bonne-Espérance, LEGOARANT. || 3° Sauge amère, ou sauge des bois, teucrium tcorodonice, L. || 4* Poire de sauge, fruit du sauger, sorte de poire assez grosse dont on fait du cidre; on ne peut la manger que quand elle est blette, elle ressemble alors un peu à la nèfle.
HIST. un* s. Onquesn'i quistne seine sauge ;
Encor ançois que il s'en auge [aille], Getera il son ameçon, Rcn. 839. ||ivi' s. Il sçavoit bien que la jeunesse de la cour ne se pourroit passer, car c'estoient les jours de caresme prenant, de luy donner quelques algarades duchappeau de saulge, et d'aultres risées [parce qu'on lui avait enlevé sa future], CARLOix, v, 39.
— ■ ËTYM. Provenç. espagn. et ital. talvia ; portug. salva; du lat. talvia, de salvus, sauf, à cause des vertus attribuées à cette plante.
t SADGEOIRE (s6-joi-r'), i. f. Instrument pour mettre le sel dans des paniers.
ISACGER(sô-jé), t. m. Sorte de poirier sauvage ou à peu près, ainsi nommé parce que les feuilles rappellent, par leur Tillosité blanchâtre, celles de la sauge commune.
t SAUGERETrB (sô-je-rè-f), ». f. Nom normand du salix repens, L. Il n'y a point de sol qui n'ait dans le régne végétal un corrélatif approprié à sa nature : la saugerette est celui des fondrières liquides du Cotentin, baude, Étudet sur les côtes de France.
t SAUGRENÉE (sô-gre-née) , ». f. Au xvf siècle, nom d'un assaisonnement des pois et des fèves, avec du beurre, des herbes fines, de l'eau et du sel.
— ÊTYM. Sel, et grain.
SADGRKNU, UE (sô-gre-nu, nue), od;. Terme familier. Absurde, ridicule. Franchement, ces motslà sont un peu saugrenus, boursal'lt, Jfot» à la mode, se. a. Le comte : Savez-vous lire, docteur.... Barbe à l'eau î — Bartholo : Autre question saugrenue, beabmarch. Barb.deSév.u, (3. Est-cequ'il vouiadit quelque chose de saugrenu?TH. leclercq, Proverb. t. m, p. 28R, dans pougens.
— HEH. Le Dictionnaire de l'Académie dit que saugrenu ne s'applique qu'aux choses. Cependant on le trouve, en parlant des personnes : Eh I oui, vous dis-je encor; quel homme saugrenu I brst, la Uaison, n, 6.
— IIIST. ivi* s. Où diable avoit-il trouvé celui là [jurement] et autres que je nommerois plus saugreueui que ceux-là ? brant. Capit. franc, t. i. p. (02. J'en eusse allégué d'autres [contes] encore bien plus saugreneux et meilleurs, id. Damei gai. 1. 1, p. 298. Saugrenu, oimiN, Cunoi. franc.
— ÊTYU. Sel greneux ou grenu, dit figurément pour salé, piquant, amusant et plus tard, inversement, absurde, ridicule.
t SAL'GRENUITÊ (sô-gre-nu-i-té), ». f Qualité de ce qui est saugrenu. Il y a au moins dans le saintsimonisme elle fouriérisme, au milieu de rêveries et de saugrenuités, des tentatives et des efforts pour arriver à un but de réorganisation sociale, alph. KARR, les Guêpes, août 1840.
t SAULAIE (sô-lé), ». f. Ueu planté de saules. Oiaeun a bâti à neuf quelque grange ou quelque pressoir avec jardin, chènevière, saulaie autour de sa demeure, P. L. cour Gas. du village, n° 4.
— HIST. XIV». Je Fouquet de la Rochefoucault escuier tiens une saulaie.... du cange, sauleia. ||xvr s. Il n'eut loisir que d'avancer le capitaine Piegros dans une saulaie pour se flanquer à main gauche, d'aub. llist. i, 321.
— ÊTYM. Soute.
SACLK (>A-r), ». m. Il 1- Nom d'un genre de la famille de» sahcinées. |1 »• Arbre qui croît ordinairement dans les prés et le long des ruisseaux lalixalba, L. Le saule blanc est ordinairement exploité en lélard comme bois de chauffage. Le ciel permit qu'un saule se trouva. Dont le branchage après Dieu le sauva (un enfant tombé à l'eau], la roNT. Fabl. i, t». Les chênes à la longue vie, aux écorcM rudes.... inspirent, sous leur ombre, des
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sentiments d'une tout autre nature que ces saules au feuillage léger, qui vivent peu et qui ont la fraîcheur desondesoii ils puisent leur sève, cbatbaubb. Dessin. || 3" Saule pleureur, espèce de saule dont les branches sont pendantes, »aiii babylonica, L. Les rois seuls [de Taîti] peuvent planter devant leurs maisons l'arbre que nous nommons le saule pleureur, BOUGAiNviLLE, Vox). t. n, p. (09. Les lieux chers aux vivants sont aussi cbers aux morts; Qui vous empêchera déplacer sur ces bords, Près d'un ruisseau plaintif, sous un saule qui pleure. D'un ami regretté la dernière demeure? delille, //. des champs, i. Mes chers amis, quand je mourrai, Planiez un saule au cimetière; J'aime son feuillage éploré ; La pâleur m'en est douce et chère, A. de MUSSET, I, Poés. nouv. Lucie. \\ 4' Se dit de certains arbustes ou arbrisseaux. Saule cendré. Saule des sables. Saule des dunes. || 6° Feuilles de saule, nom donné, dans le soleil, à une sorte de compartiments oblongs, de formes irrégulières et changeantes, séparés par des rangées de points moins brillants (grains de riz). || 6° Saule marin, nom vulgaire do plusieurs espèces de gorgones.
— HIST. irv* s. Mais se s'amie l'appejast, Li nices tantost s'enalast, Ledosli tournast et l'espaule. Et s'en alast penre [prendre] à la saule, Pour li monstrer corne il valoit Et comment contremont saloit, tiACHAUT, p. 44. Il zvi* s. Le saule ou saulx : les diversités des saules se remarquent à la couleur, aucuns estans blancs, les autres tendans sur le rouge et tané, en leurs feuilles, o. de serres, 800.
— Etym. Génev. et lorrain, la saule; Berry, siaule ; de l'anc. haut-allemand salahha, contracté en saia, d'après Diez. Le lat. salix, salicem ne peut donner saule, il avait donné saux ou sali (es salz suspendîmes nos organes, Liber psalm. p. 2I3), qui a duré jusque dans le ivi' siècle et qui persiste dans tous les patois : wallon, sd, tau ; norm. saux ou sas; Berry, saulx (prononcé sô) et aussi sauge de saligneus; picard, tau. Salicem, en particulier, avait donné tautte ; le village de Sausse-Uesnil, près Cherbourg.
t SAULËE (s6-lée), t. f. Rangée de saules. Il rêvait le long de cette saulée.
f SAULET (s6-lè), ». m. Moineau franc.
SAUMATRE (sô-mâ-tr'), od;. Qui a un goût approchant de celui de l'eau de mer. Elle [la Mecque] est dans un désert de sable, l'eau y est saumâtre, on y meurt de faim et de soif, volt. Dict. phil. Arabes. Il [le grand lamentin] habite constamment les eaux salées ou saumàtres, buff. Quadrup. t. zj, p. 268. Je la trouvai [l'eau du Jourdain] un peu saumâtre, chateaubr. Itin. 3" part. || Goût saumâtre, saveur qui ressemble au goût de l'eau de mer.
— HIST. iiii* s. Il prennent une manière de terre qui est moult saumastre et en font grans
mons, HAHC POL, p. 438.
— ËTYM. Ital. salmastro ; d'un mot altéré salmaster, au lieu de salmacidus, qui a donné le génev. saumache et le provenç. samaciu. En Normandie, sur le bord de la mer, on dit saumacre.
SAUMON (sô-mon), t. m. jj 1° Poisson de mer qui remonte les rivières, et dont la chair est rouge, talmo talar, dit aussi saumon commun, et, absolument, saumon. Une darne, une tranche de saumon. Une hure de saumon. Les saumons, dont la peau sert à leur habillement [d'une peuplade sauvage], ne se pèchent pas en été, et pèsent trente ou quarante livres, laperouse, Yoy. t. m, p. 69, dans POUGENS. Il en est qui nous assurent que les saumons ont l'adresse de creuser, dans le lit des fleuves, des fosses spacieuses pour y déposer leurs œufs et empêcher ainsi que le Courant ne les entraîne, bonnet, Contempl. nat. xu, 27. || S" Genre de poissons malacoptérygiens dont toutes les espèces sont alimentaires. On y distingue, outre le saumon commun : le salmo fario, qui est notre truite commune ; le saumon truite ou truite saumonée. Il 3° Saumon se dit de la nuance rouge du saumon. Rouge saumon. Étoffe saumon. || 4* Masse de métal et particulièrement de plomb ou d'étain, telle qu'elle est sortie de la fonte. L'étain d'Angleterre en gros saumons, bdfp. Min. t. v, p. 192. Il Masse de fer, de fonte, de plomb ou d'étain d'un poids d'environ 100 kilogr. ||5' Terme d'orfèvrerie. Gros morceau d'argentfondu. || 6° Vase dans lequel le cirier fond la cire.
— HIST. xm« s. Ne queroient saumons, ne luz [brochets]. Et vestoient les cuirs veluz, la Rose, 8425. Il XV" s Pain et fromage ou pastés de saumons, de truites et d'anguilles, enveloppées de belles petites blanches touailles, fsoiss. n, m, 93. I Il xvi* s. Pour gualentir les nerfx, on luy avoyt faict I
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deux grosses saulmones de plomb, chacune du
poys de 87oo quintaulx, rab. Garg. i, 23 Qu'il
ne falloit pas perdre la prise de tant de saumons pour une sardine, d'aub. llist. a, 343. Saumons comme le sermon En quaresme ont leur saison, LEROUX de lincy, Prov. t. I, p. 204. Il faut perdre un veron pour pescher un saulmon, cotgraïe.
— ETYM. Wallon, sdmon; provenç. loimo; espagn. salmon; ital. salamone; du lat. tatinonem, duquel on peut conjecturer qu'il vient de tolire, sauter : le sauteur.
SAUMONÉ, ÉE (sô-mo-né, née), adj. Qui a de la ressemblance avec le saumon. || Il se dit de certains poissons et particulièrement des truites qui ont la chair rouge comme celle des saumons. Une truite saumonée.
SAUMONEAO (sô-mo-nô), t. m. Petit saumon. Près de quarante mille saumoneaux obtenus dans mon laboratoire ont été portés par mes soins dans leseaux de l'Hérault et de sesaffluents principaux, GERVAIS, Acad. des se. Comptes rendus, t. iiv, p. (47.
— HIST. ivi* 8. Saulmons, saulmonneaux, daulphins, RAB. Pont, rv, 60.
— ÉTYM. Dimin. de toumon.
t SAUMURAGE (sô-mu-ra-j*), f. m. Action de mettre dans la saumure.
SAUMURE (s6-mu-r'), ». f. || f Liqueur formée de sel fondu et du suc de la chose salée. || 2° Il se dit aussi d'une eau qu'on a saturée de sel. On laisse tremper, dans la saumure ou la dissolution saturée de sel, des légumes, quelques fruits surtout légumineux, des graines ou semences, des racines, des feuilles et même des fleurs délicates, fourcroy, Conn. chim. t. vn, p. (03. || Eau saturée de sel qu'on fait évaporer pour obtenir du sel dans les salines.
— HIST. XIV' s. Saumuyre, salsugo, Gloss. du P. Labbe. || xn' s. Boire un grand plein verre de saumure d'anchois, paré, xxiv, 27.
— ÉTYM. Wallon, »omeur; espagn. sal-muera ; ital. »aJo-moja; du lat. laJ, sel, et muria, saumure, qui a donné le génev. mouare ou moire ; comparez le grec à)(iijpi;, à).(tuf.è;, de SX;, sel, et (ivipà;, saumure ; comparez |j.ûpov, huile, essence, ixûpt», distiller, dégoutter.
t SAUMURÉ, ÉE (sô-mu-ré, rée), adj. Qui • séjourné, trempé dans la saumure || Fig. Les affections d'un sang saumuré et d'organes desséchés qui ont perdu leur ressort et leur mollesse, tolt. Lett. Bagieux, (0 avr. (752.
— HIST. ivi' S. Saulmuré, cotgrave.
SAUNAGE (s6-na-j'), t. m. || 1° Action de faire du
sel. Il 2° Débit, trafic de sel. Faire le saunage. Il 3° Faux-saunage, contrebande qui se faisait sur le sel en France, de province en province. Le bon marché du sel dans une province et la cherté i l'excès dans une autre y causent deux maux considérables, dont l'un est le faux-saunage qui envoi» quantité de gens aux galères, vaub. Dtme, p. (04, Les femmes et les filles coupables de faux-saunage seront condamnées pour la première fois en (00 livres d'amende, Ordonn. mai (680. Le fauxsaunage continua à faire des désordres; des cavaliers le firent à force ouverte, st-sim. (87, 24». Il y avait plus de 60uo de cesfaux-saunlcrsqui faisaient le faux-saunage haut à la main, en Champagne et en Picardie, m. 620, (6(.
— ÊTYM. Voy. saunier.
t SAUNAISON (sô-nê-zon), ». f. Action de faire la sel. Il Temps de l'année pendant lequel on fait le sel. En Provence la saunaison commence au mois de mai. Il est occupé à la saunaison.
— ÉTYM. Sauner.
SAUNER (sô-né). || f T.n. Produire du sel. Les salins de Peccais pourront seuls sauner, demeurant tous les autres salins interdits, à cause des grands larcins qui se commettent dans les saunages. Bail Gautier, « mars (660. || Se déposer en sel. La table va sauner, se dit, dans les marais salants, du bassin qui va donner du sel. || 2" V. a. Mettre en production de sel. Les propriétaires des marais salants seront tenus de les entretenir et sauner suffisamment, Ordonn. sur le sel, de (680.
— ÉTYM. Voy. saunier.
SAUNERIE (s6-ne-rie), ». f. -Le lieu, les bâtiments, les puits, les fontaines et les instruments propres à la fabrique du sel. Ledit Boutet jouira de la grande saunerie de Salins, Bail Boutet, lett. pat. 27 juin (680.
— HIST. xrv" s. Marchans qui amèneront sel pour vendre à la saulnerie à Paris, Ordonn. des rois d« Fr. t. n, p. 373. .
— ÊTYM. Sauner.
SAUNIER (s6-nié ; l'r ne se lie jamais; au pluriel,.
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l'i se lie : des sA-nié-z actifs], t. m. |{ 1* Ouvrier qui
fait lo sel. || î' Colon partiaire cultivant les marais salants, Enquête $ur les sels, t. l", p. &to. Il 3° Celui qui débite, qui vend le sel. || Celui qui transporte du set, soit à dos de mulet, soit autrement, pour en trafiquer dans les campagnes où souvent on l'échange contre du grain. || Se faire payer comme un saunier, se disait autrefois pour : se faire payer comptant, à la rigueur. {| 4° Kauxsaunier, celui qui faisait la contrebande du sel entre les différentes provinces de France et le vendait en fraude. Les faux-sauniers à porte-col sans arme, condamnés pour la première fois en 200 livres d'amende, Ordonn. mai lo«o. Déjà il [Alberoni] faisait filer secrètement dans lo royaume quelques troupes déguisées en faux-sauniers, conduites par un nommé Colineri, volt. Louis IV, t.
— lliST. xui* s. Sauniers cl sauiiieres qui vendent sel à mines ou à buissiaus, à fcnestres ou à estai.... Liv. des met, 297.
— ÊTY.M. Provenç. satiner, salinier; espagn. îolinero; du lat. salinarius, de sal, sel.
SAUMP.IIE (sô-niè-r'), s. f. \\ !• Vaisseau, coffre, souvent pendu à la cheminée où l'on conserve le sel. Il î" Composition d'argile et de sel que l'on place dans les parcs à cerfs, daims et chevreuils.
— ÊTYM. Voy. SAUNIER.
t SAL'PE (sô-p'), s. f. Poisson de mer qui ressemble à la dorade.
— ETYM. Lat. salpa.
SACPIQUKT (sô-pi-kè; le i ne se lie pas), ». m. Sauce piquante, ragoût qui excite l'appétit. Ha Dieu ! pourquoi faut-il que mon esprit ne vaille Autant que cil [Homère] qui mit les souris en bataille. Oui sut à la grenouille apprendre son caquet. Ou que l'autre [Virgiledans le Jforeton] qui fit en vers un saupiquet? Régnier, Sot. vi.
— HIST. xrv* s. Le saupiquet pour connin ou pour oiseau de rivière, Jf^nagier,n,5. || iv* s. Ferme, duyt et rusé du stile, Esveillé comme un saupiquet, COQUILL. le Monologue de la botte de foin. |] ïV!" s. Je prie toutes les honnestcs dames qui liront dans ce chapitre aucuns contes, si par cas elles y passent dessus, me pardonner s'ils sont un peu gras en saupicquets, brant. Dames gai. t. i,
p. 296, dans LACURNE.
— ÊTYM. Set, et piquet : piquet, pointe de sel; provenç. espagn. et portug. salpicar.
SAUPOUDUÉ, ÉE (sô-pou-dré, drée), part, passé de saupoudrer. Poudré de sel. De la viande saupoudrée. Il Fig. et famil. Critique saupoudrée de quelques éloges, critique où l'on a mêlé quelques éloges. Cette pièce est saupoudrée de sel attique, le p. du CERCEAU, dans DESFONIAINES. Toutcelacstsaupoudré d'un petit vernis de pédantisme, M"* d'épinay, Mém. t. m, p. 213, dans pouoens.
SACPOCDKER (sô-pou-dré), «. o. jl !• Poudrer de sel. Il Fig. et familièrement. Le pâle jeune homme Jun poète romantique] commençait à sentir l'encens dont le baron avait habilement saupoudré son exorde, CR. de Bernard, la Chasse aux amants, § X. Il 2° Par extension, poudrer de farine, de poivre ou de toute autre poudre. Seize onces d'amidon saupoudraient seize onces de cheveux étrangers qui cachaient dans leur épaisseur le buste d'un petit homme, volt. Dict. phil. Blé, 4. Ilssaupoudrèrent une hostie de sublimé corrosif, id. Pol. et lég. Digression sur les sacrilèges. S'il me tombe entre les mains un poisson dont la chair est ferme, j'ai soin de le saupoudrer de fromage râpé et de l'arroser de vinaigre, BARTHÉL.Anoc/i. 26. || 3" Terme d'horticulture. Couvrir légèrement de fumier.
— HlST. XV" s. Du sel puis bien saupoudrer.... s. DEScn, Poésies mss. f 230. || xvi" s. L'un contre l'autre adonc se met en poinct. Ses mains saupoudre, et d'huile son corps oingt, amyot. Pompée, 77. Saupoudrer de sel fort menu, paré, xvm, 47. I';lle3 [les femmes romaines] se saulpoudroient de quelque pouldre pour reprimer les sueurs, mont, i, 374.
— ÊTYM. Génev. saupoudrer; de sel, el poudre. SAUR (sor), adj. m. Voy. saure.
SAURAGE (so-ra-j'), i. m. Terme de fauconnerie. Première année d'un oiseau avant qu'il ait mué.
— ETYM. Soure.
SACRE (so-r'), adj. \\ 1° D'une couleur jaune qui tire sur le brun; ne se dit guère qu'en parlant des chevaux. Un cheval saure. || 2° Hareng saure ou saur, le hareng salé, séché à la fumée. || On dit aussi hareng sauret. 1| Un homme, une femme maigre comme un hareng saur, un homme, une femme très-maigre. ||3" En fauconnerie, oiseau saure, celui qui, étant dans sa première année, n'a point perdu son premier pennage, qui est roux.
— HIST. zi* s. Li Harganices sist sur un ceval sor, Ck. de Roi. cxun. || xiii* s. Ricbece ot sus ses tresses sores Ung cercle d'or... la Rose, Ui9l. Il XV* s. Le visnige est de belle forme en toutes façons sur le clair brun, assez coulouré, et bien barbu et de poil brun sur le sor, Bouctq. ir, (. Sor est appelé i sa couleur sorette celui [faucon] qui a volé et prins devant qu'il ait mué, do Cànqb, saurus.
— ETYM. Prov. tour, tor; ital. tauro; bas-lat. saurus et sorius, origine incertaine. Diez le tire du néerlandais, joor, sec, prenant pour primitive l'acception de hareny laur, hareng desséché; mais cela est peu probable, les anciens textes étant relatifs non à la dessiccation, mais à la couleur. Uahn le tire du basque xuria, cUuria, blanc. On peut aussi songer au latin saurex ou torex, souris (une nuance prise pour une autre).
SAURÉ, ÉE (so-ré, rée), part, passé de saurer.
f SAURKL (sô-rèl), t. m. Nom vulgaire, sur les côtes de Picardie et de Normandie, du caranx trachurus, poisson.
SAURER (so-ré), V. a. Faire sécher à la fumée. Saurer des harengs.
— ÊTY,M. Saure; provenç. saurar. On disait aussi taurir au xvi* siècle.
SAURET (so-rè), adj. Le même que saure, dont il est un diminutif. Maigre comme un hareng sauret, très-maigre. De monsieur Rémond, voici le portrait ; Il a tout à fait l'air d'un hareng sauret [chanson faite sur un certain Rémond, qui disait avoir été formé par Ninon de l'Enclos]..., je suis hareng sauret comme M. Rémond; mais n'ayant pas été formé par Mlle de l'Enclos.... volt. Mél. litt. Mlle de l'Enclos.
SAURIENS (sô-rien), s. m. pi. Terme d'histoire naturelle. Deuxième ordre des reptiles, renfermant des animaux à peau grenue ou écailleuse, pourvus de deux et le plus souvent de quatre membres, et ayant le corps terminé par une queue allongée et quelquefois prenante. Le lézard, le crocodile , le caméléon sont les types les plus connus de cet ordre.
— ÊTYM. EaOoa, lézard.
t SAURLV (so-rin), s. m. Hareng saur, laite et nouveau.
fSAURIR (so-rir), v. a. || l'Saurir les harengs, les étendre sur des claies dans un lieu clos, et leur donner de la fumée de feuilles ou de tan. || 2* En Normandie, saurir un jambon, le fumer.
— ÊTYM. Le même que saurer.
f SAURIS (so-ri), s. m. Saumure de harengs, bouillie avec des laitances de ce poisson.
t SAURISSAGE (sô-ri-sa-j'), t. m. Action de saurir, de jaunir les harengs.
t SAURISSERIE (sô-ri-se-rie), I. f. Endroit où l'on saurit.
t SAURISSEUR (sô-ri-seur), ». m. Celui qui saurit les harengs.
t SAUROGRAPUIB (sô-ro-gra-fie), ». f. Traité ou description des lézards.
— ÊTYM. S«Opa, lézard, et -ypiçtiv, décrire.
t SAUROPIIAGE (sô-ro-fa-j'), adj. Terme de zoologie. Oui vit de lézards et autres reptiles.
— ÊTYM. ïaûpa, lézard, et çoYetv, manger.
t SAURURÉES (sô-ru-rée), s. f. pi. Famille de plantes dicotylédones, dont le type est le genre saururus, dit en français lézardelle, dont les chatons aigus ont été comparés à la queue d'un lézard ((Tciûpa, lézard, et oOpà, queue).
SAUSSAIE (sô-sê), ». f. Lieu planté de saules. La saussaie encor fraîche el de pluie arrosée, deulle, Hom. des ch. iv.
— HIST. xiY* s. La moitié de tous les aunois, sauchois.... du cange, saucetum. Delez une sausoie, Guescl. 177)0. || xv s. À Cenfort dis : jusqu'à demain Ne me laissiez, car je pourroye Me forvoier, pour tout certain Par desplaisir, vers la saussoye Où est vieillesse, ch. d'orl. Départie d'amour en bail. Il XVI* s. Qu'aux lieux plus bas soient les estangs, saussaies, peuplaies deserres, 16.
— ÊTYM. Berry, sauliaie, prononcé saulaie; bourguig, sôco ; provenç. sauzeda ; espagn. salceza ; du lat. salicetum (quicberat, Addenda) , de salix, saule.
t SACSSURITE (s6-su-ri-te), ». f. Terme de minéralogie. Matière minérale trouvée pour la première fois sur les bords du lac de Genève, et dite aussi lémanite, jade de Saussure.
SAUT (s6 ; le t ne se lie pas dans la conversation; au pluriel, 1'» se lie : des sô-z agile; au xvi* siècle, Paisgrave écrit saultz, mais prononce sauz), ». m. Il 1* Action de sauter, ou, en termes de phy-
siologie, mourement brusque par lequel un corps vivant se détache du soi, au moyen de l'eitensiun brusque d'une ou plusieurs parues de son corps préalablement fléchies. Ce cheval ne va que par sauts et par bonds. Le saut de la carpe. Le voyezvous, dit-il [Daniel), ce conquérant [AleiandrelT... semblable dans ses sauts hardis et dans sa légère démarche i ces animaux vigoureux et bondissants.... Boss. Louis d» Bourbon. Elle est vive et légère, elle aime à sauter; il danse avec elle et change ses sauts en pas, j. j. bouss. Èm. t. Lois galloises : DynwaI mesura toute l'Ile en partant de la longueur d'un grain d'orge : trois grains font un pouce; trois pouces, un palme; trois palmes, un pied ; il y a trois pieds dans un pas ; trois pas, dans un saut; trois sauts, dans un sillon; mille sillons forment un mille, miciielet, Ori'j;. du droit, p. lue. Il Saut de Leucade, voy. leucaoe. Il Franchir un fossé de plein saut, le franchir en un seul saut, sauter d'un bord à l'autre. {| En un saut, en trois sauts, en une course très-rapide. Dans trois sauts je suis hors du temple, J. J. Rouss. Èm. n. Il Par extension. Ne faire qu'un saut d'un endroit à un autre, se rendre d'un endroit en un autre avec une extrême promptitude. Nous avions si grand'peur d'arriver trop tard chez le vieux licencié, que nous ne Tunes qu'un saut du cul-de-sac à sa maison, lesace, Gil Bl. n, 4. Je ne fis qu'un saut de la chambre à la porte, mariv. Pays, parv, t" part. || Fig. Le reste [des sonnets], aussi peu lu que ceux de Pelletier, N'a fait de chez Sercy qu'un saut chez l'épicier, boil. Art p. n. Il Fig. N'aller que par sauts elpar bonds, parler avec une vivacité précipitée, sans ordre, ou agir avec précipitation, sans réflexion. Sa muse déréglée [d'un poêle sans art), en ses vers vagabonds, Ne s'élève jamais que par sauts et par bonds, BOii.. Art p. m. Ce style [biblique] ampoulé, incompréhensible, incohérent, qui va par sauts et par bonds, VOLT. Bibl. exp. llach." l' ig. et familièrement. Faire un grand saut, aller s'établir dans un endroit très-éloigné de celui où l'on était. || Faire un grand saut, se dit aussi quand un homme, d'un emploi petit ou médiocre, parvient tout d'un coup à un emploi important. || Fig. 11 y est monté d'un saut, d'un plein saut, il a été élevé i une place importante, à une haute dignité, sans passer par les degrés inférieurs. || On dit de même : De simple soldat il devint capitaine, d'un saut, d'un plein saut. Il 2° Terme de danse. Espèce de pas de ballet. Il Saut simple, action de s'élever en l'air. |{ Saut battu, se dit quelquefois de l'entrechat. H Saut de Basque, saut pendant lequel on tourne sur soimême. Il 3° Saut périlleux, celui qu'exécutent les danseurs de corde quand leur corps fait un tour entier en l'air, ainsi dit parce qu'il est difficile et dangereux. J'ai été à la messe à Saint-Victor avec l'évêque; de là par mer voir la Réale, et l'exercice et toutes les banderoles, et des coups de canon, et des sauts périlleux d'un Turc, sÉv. 458. || Par extension. Saut périlleux, chute périlleuse. Les chevaux, ayant pris le mors aux dents, entraînaient la belle dans un précipice; son nouvel amant.... coupa les traits avec une adresse merveilleuse; les six chevaux blancs firent seuls le saut périlleux, volt. CrocheJeur borgne. \\ Fig. Saut périlleux, résolution, action hasardée. C'est demain que je fais le saut périlleux [Henri IV à Ga brielle d'Estrées, sur son abjuration], volt. Uœurt 174. Il Saut de carpe, certain sautqueles baladin exécutent à plat ventre, en s'élevant horizontale ment. |) Saut de mouton, jeu d'adolescents, où, après avoir pris son élan, en appuyant les mains sur les épaules d'un camarade, on saule par-dessus sa tête qu'il a baissée d'avance. || 4* Terme de manège. Saut de mouton, saut capricieux par lequel un cheval, en s'enlevant, baisse la tête, voûte l'épine dorsale, ramène les extrémités sous le ventre, et se jette de côté de manière souvent à désarçonner son cavalier. Il Saut de pie, petit mouvement du cheval, que l'on regarde ordinairement comme un signe de faiblesse. || Pas et le saut, air relevé qui s'exécute en trois temps: premier temps, un galop raccourci ; second, une courbette ; troisième, une cabriole, et ainsi alternativement. || Donner un saut à la gourmette, voy. gourmette. || B* Chute d'un haut lieu comparée à un saut. Le sautétait d.ingereui. Tomber d'un deuxième étage esiun terrible saut. Le roi [père de Frédéric H] crut d'abord que la princesse Guillemine sa fille était du complot.... il la jeta à coups de pieds par une fenêtre qui s'ouvrait jusqu'au plancher; la reine mère, qui se trouva i cette expédition dans le temps que Guil-
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Irmine allait faire le saut, la retint par ses jupons, tOLi. mémoires. || Faire le saut en l'air, être pendu. Il Fig. et familièrement. Faire ou franchir le saut, prendre une résolution qui coûte, où il y a de la difficulté, du péril. Antiochus était à Éphèse, non encore bien résolu à la guerre contre les Romains; sa venue [d'Annibal] lui fit franchir le saut, mal». le xxxiir livre de Tile Live, ch. 48. Est-ce là l'hérésie des jansénistes, de nier qu'i chaque fois qu'on fait un péché, il vient un remords troubler la conscience, malgré lequel on ne laisse pas de franchir le saut et de passer outre, comme dit le P. Bauny, PASC. Prov. iv. De là je vais à Port-Royal; j'y trouve un certain grand solitaire que vous connaissez, qui commence par me dire:» Eh bien I ce pauvre oison a signé [le formulaire]; enfin Dieu l'a abandonnée, elle a fait le saut •, sÉv. à M. de Pompone, 20 nov. «604. || Faire le saut, signifie aussi succomber, ne pas résister. Son honneur a fait le saut. Le pauvre diable en a tout autant qu'il enfaut. Et toute sa morale a, parbleu, fait le saut, REGNARD, DéiTiocrite, II, 8. Il On dit dans un sens analogue qu'une terre a fait le saut, quand elle a été vendue pour payer des dettes. Sur mon honneur, la terre a fait le saut ; Et cette maison-ci sera bientôt vendue, destouch. Dissip. n,2. |l Fig. Faire faire le saut à quelqu'un, lui faire perdre son emploi. Il Saut de Breton, le saut, la chute d'un homme qu'on fait tomber par un certain tour de lutte (les Bretons étaient et sont encore renommés pour la lutte). || 6° Au saut du lit, au moment qu'on se lève. Le fameux duc do Valstein que l'empereur Ferdinand fit si proprement tuer au saut du lit par quatre honnêtes Irlandais, volt. Lett. au roi de Prusse, 2 septembre (742. jj 7° Terme de musique. Passage d'un son à un autre par degrés disjoints. Il Sautrégulier, celui qui se fait sur un intervalle consonnant, par opposition au saut irrégulier qui se fait sur un intervalle dissonant. Il 8° Fig. Interruption dans la marche continue et graduelle des phénomènes. Les grands principes [de Leibnitz] étaient que rien n'existe ou ne se fait ■ans une raison suffisante ; que les changements ne se font point brusquement et par sauts, mais par degrés et par nuances, comme dans des suites de nombres ou dans des courbes, fonten. Leibnitx. On commence, je crois, à comprendre comment l'analogie nous conduit de proche en proche; on le comprendra mieux encore dans la suite, et on sera bien convaincu qu'il n'y a point de saut dans l'esprit humain, condil Lang. cale, n, 3. ||Saut dans le raisonnement, espèce de sophisme qui consiste à sous-entendre une des prémisses, quand cette prémisse est fort contestable. L'auteur demande qu'on passe, pourainsi dire, d'un seul saut par dessus toute la doctrine luthérienne sur la justification, et il prétend que cela se peut, sans blesser les principes les uns des autres, boss. Projet de réunion, Réfl. sur l'écrit de Uolanus, n, vi, ). Il 9° Chute d'eau, au courant d'une rivière. Le fameux saut de Niagara, qui, par sa hauteur, sa largeur, sa forme et par la quantité et l'impétuosité de ses eaux, passe avec raison pour la plus étonnante cataracte du monde, ratnal, Hist. phil. xri, <3. Il Saut de moulin, chute d'eau qui fait aller un moulin. || 10 Terme de haras. Action de l'étalon qui saillit une jument. L'étalon a donné trois sauts à la jument. |l 11° Saut de loup, fossé assez large pour n'être pas franchi par un loup, et qu'on creuse au bout des allées d'un parc pour les fermer sans ôter la vue de la campagne. || là°Terme de marine. Choc, en parlant d'un cordage qu'on Teut filer ou mollir un peu. || 13° De plein saut, Joe. adv. Tout i coup, sans intermédiaire. Ce n'est mon goût; je ne veux de plein saut Prendre la ville, aimant mieux l'escalade, la font. Fer. D'Aquin avait un fils abbé, pour lequel il osa demander Tours ae plein saut, ST-sm. U, <56. U Brusquement.... de grâce. Ralentissez un peu cette amoureuse audace ; X vous voir on vous croit partir pour un assaut; Et chez les gens tinsl s'en va-t-on de plein sautT rbgnard, le DUtr. I, «.
— HiST. xr s. [Un chien) Que vint 1 Caries les galop» et les lalz, Ch. de Roi. vn, \\ xm* s. Il [Us Bénétriers] fesoient trois merveilleus sauts; car en leur metoit une touaille desous les piez et tournoient tout en esUnt (debout), joinv. 269. Se Re- _^art sot onques barat, Il lor fera, queque il tarde Tel saut dont ne se prendront garde, Ren. (saoe! Ce dit Renart li desloiaux; Atant s'en tome les graoz saux, ib. (8«2. Plut que roussin qui est en ' saut [en rut], Fabliaux mst. p. (4), dans lacurne.
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Il nv* 8. Li uns [amant], en son désir venant. De hardi cuer son convenant [intention] Dist à sa dame de plain saut, j. de condé, t. n, p. 298. || xv° s. Que je li donnasse de sault [tout d'un coup, de plein saut] L'amour de moi sans autre assaut.... fhoiss. Poésies mss. p. 401, dans lacuhne. Jean, Jean, venez par ces fenestres parler à nous, et nous vous recueillerons; faites le beau saut, .... il vous couvicnt faire ce saut, id. n, 11, 95. Elle ne fitqu'unsaut jusquesdans sa chambre, Loms xi, Nouv. xxxv. {| xvi° s. Mon beau printemps et mon esté Ont fait le saut par la fenestre,MAROT,iii, (38. Le saultn'est passi lourd du mal estre au non estre, comme.... mont, i, 82. Ils cherchent à se recommander par des saults périlleux, ID. n, 104. Au sault du lict, lo. rv, 262. Sa très-puissante main [de Dieu] est aussy preste de nous ruer de hault en bas, comme elle a esté de nous enlever de bas en hault, et de tant plus hault nous fera prendre le sault-brissault plus lourd, BONiVARD, Cliron. de Genève, m, t. Contemplons donc, Thiard, cestc grand voûte ronde; Mais ne tenons les yeux si attachez en haut, Que, pour ne les baisser quelquefois vers la terre. Nous soyons en danger, par le hurt d'une pierre. De nous blesser le pied ou de prendre le saut [tomber], DU BELLAY, p. 419, dans LACURNE. Les pechez sus-mentionnez sont les vrayes causes, qui la préparent [la France] à prendre un grand saut [faire unogrande chute), LANGUE, (7. C'est trop présumer de penser d'un plein saut emporter ceste superbe cité, ID. 432. Pour empeschcr de.faire le saut de la messe à ceux qui balançoient encores, d'aub. Ilist. n, 62. Jamais nul ne luy put tenir pied [au roi Henri II] que feu M. de Bonnivet, et principalement au plein saut; car c'estoit toujours vingt trois ou vingt quatre grands pieds ou semelles; mais c'estoit à franchir un grand fossé plein d'eau où il se plaisoit le plus, brant. Capit. franc, t. n,
p. 60, dans LACURNE.
— ÉTYM. Provenç. saut; catal. soit; espagn. et ital. salto; du lat. saltus, desalire, sauter, monter; comparez le grec S>,),£(rOai, sauter, sanscr. sar, aller.
t SAUTAGE {sô-ta-j'), s. m. \\ 1° Action de fouler les harengs dans la caque, les poissons paqués dans les barils. || 2° Action de faire sauter. Le sautage des mines. Presse scient. (865, t. ii, p. 250.
t SAUTANT, ANTE (sô-tan, tan-t'), adj. Terme de blason. Se dit du bouc et de la chèvre, lorsqu'ils sont représentés debout.
SAUTE (sô-t'), s. f. Terme de marine, employé seulement dans cette locution : Saute de vent, déplacement inattendu du vent, qui, de la direction dans laquelle il était établi, passe subitement dans une autre. Les vents sautèrent du sud au nord avec assez de violence, sans que cette saute de vent eiit été annoncée par aucun nuage, LAPÉROUSE, Voy. t. Il, p. 389, dans pougens.
— £tvm. Substantif verbal de sauter.
SAUTI5, ÉE (sô-té, tée), part, passé de sauter.
Il 1° Franchi par un saut. Un fossé sauté à pieds joints. Il Terme de danse. Le sauté, l'action de s'élancer en l'air. || 2° Par-dessus quoi on a passé. Une page sautée. Dans cette science [la métaphysique], comme dans celle du calcul, lo moindre chaînon sauté détruit toute la liaison qui conduit à l'évidence, STAËL, Allemagne, in, (. {[ 3° Terme de cuisine. Rognons sautés au vin de Champagne. Il S. m. Un sauté, manière de cuire les viandes tendres telles que lapin, foie de veau, filet. On les coupe en petits morceaux minces, on les met sur un feu ardent avec du beurre tiédi, une fois les morceaux raidis des deux côtés tout en les sautant, et fermes sous le doigt, on jette une sauce dessus au moment de servir. Un sauté de chevreuil.
t SAUTE-EN-BARQCE (sô-tan-bar-k'), t. m.
Il 1° Ancienne sorte do vêtement. Quinze cents cabans de Salonique, savoir cinq cents des grands, qui valent de (( à (2 piastres, et même (4 avec la pluche ; cinq cents »aute-en-barques à 6 piastres, et autant de petits saute-en-barques sans manches, en forme do camisoles, de 2 piastres à 2 J la pièce, peyssonnel. Traité sur le commerce de la mer Noire, n, 57. || 2° Aujourd'hui, grosse veste à l'usage des canotiers de la Seine. || Nom donné actuellement à un petit manteau à manches assez court, que portent les femmes.
— ÉTVM. Sauter, en, et barque.
t SAUTE-EN-BAS (sô-tan-bà), t.m. Sorte de veste dont on se sert quand on va en partie de bateau, de cheval, etc.
I — fiTYM. Soûler, «n, bat.
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SAUTELLE (sô-tè-l'), s. f. Sarment que l'on couche en terre pour garnir une place vide ; elle diffère du provin en ce que celui-ci est constitué par le marcottage de tous les sarments d''un cet» ou de plusieurs d'entre eux, tandis que la sautelle résulte du marcottage d'un seul sarment.
— HIST. xvi* s. Plus profitent les chevelues, ou sautcUes dites aussi margotes, que les maillots ou crocetes, pour l'avantage des racines qu'elles ont, 0. de serres, (60.
— ÊTYM. Sauter.
SAUTER (sô-té), ». n. || 1° S'élever de terre avec effort, faire un saut. Sauter en croupe. Sauter de joie. Sauter à cloche-pied, à pieds joints. Il a fait à la fin comme un homme qui se jetterait dans un précipice pour acquérir la réputation de bien sauter, balz. lett. (4, liv. I. Pourquoi, montagnes, avez-vous sauté comme des béliers; et vous, collines, comme les agneaux des brebis T saci. Bible, Psaum. cxni, 6. La penaille, ensemble enfermée. Fut en peu d'heure consumée. Les maris sautant à l'entour, la font. Cordel. On dit.... que ton corps goutteux, plein d'une ardeur guerrière. Pour sauter au plancher fit deux pas en arrière, boil. Lutr. i. Eh quoi? monsieur, tout seul vous sautez de la sorte, regnard, Joueur, rv, ((. Ohl la prairie I que j'y sauterai de bon cœurl... ah 1 j'oubliais de vous dire, il est défendu de sauter aux Tuileries, genus, Thédt. d'éduc. la Colombe, se. 3. Ils courent sur un sable profond, lancent des javelots, sautent au delà d'un fossé ou d'une borne, tenantdans leurs mains des masses de plomb, bar- THÉL. Ànach. ch. 26 Nous promettons, pour cette grâce. De sauter pour les gens en place, béhang. Requête des chiens. \\ Fig. Le cœur sautant de joie et triste d'apparence, régnier, SoJ.vm. || Sauter en selle, monter sur un cheval sans mettre le pied à l'étrier. || Sauter à bas de son lit, descendre de dessus son lit avec vivacité. J'ai beau sauter du lit plein de trouble et d'effroi, boil. Sat. vi. || Fig. Sauter par-dessus quelque objet ne pas s'embarrasser des obstacles. Vous sautiez ainsi pardessus les hommes que vous ne connaissiez pas, pour aller aux génies, font. Dial. 2, Uorts mod. Il Fig. Sauter à pieds joints par -dessus une chose, voy. JOINT l, n°(.||Fig. Sauter aux nues, voy. NUE, n° 4. Il Sauter au plancher, s'impatienter, s'irriter. Il sauta au plancher quand on lui fit la proposition. Vous me feriez sauter au plancher. Il Fig. Il recule pour mieux sauter, voy. reculer (, n° ((. Il Au propre, reculer pour mieux sauter, tomber plus tard, mais n'en tomber pas moins. C'eût été reculer pour mieux sauter, si l'Olive ne l'eût pas retenu par ses chausses, scahr. Tiom. corn, ii, 7. ||2' Terme de manège. Sauter entre les piliers, se dit du cheval qui fait des sauts sans avancer ni reculer, étant attaché aux deux piliers du manège. || On dit de même : sauter de ferme à ferme. || Sauter en liberté, se dit du cheval à qui l'on a appris à faire le pas et le saut. Il 3° Terme d'escrime. Se dit des personnes qui, dans le développement, levant le pied trop haut, décrivent un cercle et non une ligne droite. Il 4° S'élancer d'un lieu à un autre. L'écureuil saute de branche en branche. Un troisième laquais.... ne manqua pas de dire à son maître qu'il venait de voir sauter un homme de la muraille du jardin dans la rue, scarr. Rom. com. I, (&. En disant ces paroles, il [l'ambassadeur de France] donna la main au roi [Charles XII allant contre les Danois], qui sauta dans la chaloupe où le comte de Piper et l'ambassadeur entrèrent, volt. Charlet XII, 2. Nous sautâmes sur le rivage, et l'on mit le navire à sec, barthél. Anach. ch. "3. || Familièrement. Faire sauter quelqu'un par la fenêtre, le jeter par la fenêtre. Jamais ces faux amis ne deviendraient nos maîtres; Et je les ferais tous sauter par les fenêtres, destouch. Dissip. i, (.|| Terme de Hiarine. Sauter à l'abordage, passer sur un bâtiment ennemi pour s'y battre corps à coq)s. || Fig. et familièrement. Sauter de branche en branche, passer brusquement et sans liaison d'un sujet à un autre. |{ 6° S'élancer vivement pour saisir quelqu'un ou quelque chose. Sauter au collet, à la gorge, au visage de quelqu'un. Il sauta à ses pistolets pour se défendre. Il a sauté sur lui pour le frapper. || Sauter au cou de quelqu'un, l'embrasser avec empressement. Candide et Cacambo sautèrent au cou de Sa Majesté, qui les reçut avec toute la grâce imaginable, volt. Candide, (8. Il Sauter aux yeux de quelqu'un, se jeter sur lui pour le battre. Elle lui sauta aux yeux, furieuse comme une Uonne à qui l'on a ravi se»
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petits, SCARR. Rom. com. n, 7. || Fig. Sauter aux yeux, frapper la vue tout d'un coup et sans peine. Dans cette disposition, son nom me sauta aux yeux en ouvrant votre lettre, sÉv. '> février t89ii. Faites-vous envoyer les Fables de la Fontaine ; elles sont divines ; on croit d'abord en distinguer quelques-unes, et, à force de les relire, on les trouve toutes bonnes.... mandez-m'en votre avis et le nom de celles qui vous auront sauté aux yeui les premières, m. 20 juill. «079. || Sauter aux yeux, être manifeste, évident. Je n'ai attrapé de leur manière de réciter que ce qui m'a d'abord sauté aux yeux, mol. l'Impromptu, i. Son impertinente vanité, qui d'abord vous sautera aux yeux, BOURSAULT, Lelt. nouv. t. n, p. t75. J'y ferai des portraits qui sauteront aux yeux, ohes- SET, le lléch. n, 3. Pour peu qu'on réfléchisse, l'impossibilité saute aux yeux [d'une lettre imputée à Voltaire] ; d'ailleurs je suis accoutumé à la calomnie, volt. Lett. d'Argental, io oct. 4702. Une évidence qui saute aux yeux, 1. 3. houss. ^in. n. Il 6° 11 se dit des choses qui éprouvent un mouvement comparé à un saut. Le bouchon sauta en l'air. Un jour il lui fit sauter un bouton de son pourpoint en lui disant : M. le cardinal vous fera sauter quand il voudra, comme je fais sauter ce bouton, RETZ, Mém. t. n, liv. m, p. 354, dans pougens. Il Faire sauter un œil hors de la tête, porter un coup qui fait sortir l'oeil hors de la tête. || Faire sauter la tête à quelqu'un, le décapiter. || Terme de jeu de billard. Faire sauter une bille, la faire tomber, en jouant, hors de la table du billard, et aussi lui faire faire un saut sur le billard et même par-dessus une autre bille. || La bille a sauté, elle est tombée hors de la table da billard. ]| Faire sauter la coupe, rétablir avec dextérité un jeu de cartes dans l'état où il était avant qu'on eût coupé. Il Fig. et familièrement. Faire sauter les bouteilles, boire beaucoup. || 7° Terme de marine. Faire une saute. Les vents ayant sauté à l'estsud-est dans l'après-midi, lapéhouse, Voy. t. 11, p. 33B, dans pouGENS. || Sauter sur la lame, se dit d'un navire qui fait des tangages courts et fréquents. Il 8° Faire sauter, communiquer un mouvement en haut, comparé à un saut. Ils [les gens qui me bernaient] recommencèrent à me faire sauter mieux que devant, voit. Lett. 0. || Fig. et familièrement. Faire sauter quelqu'un, lui faire perdre son emploi. {| Faire sauter signifie aussi se débarrasser de. Pour la vieille qui l'a attiré chez elle, et la jeune dont il a la tête tournée, il y a beaux jours que j'aurais fait sauter tout cela, Di- DEH. Père de famille, ni, 7. || Faire sauter la charge, la terre de quelqu'un, le forcer à la vendre par voie de justice. ||0n dit de même : Cette folie lui colite cher; sa place en a sauté. || 9° Voler en îclats, faire explosion. Le bâtiment, la poudrière a sauté. Les troupes du roi donnèrent à M. le Prince le temps de faire sauter la tour de Tonnay- Charente, la rochefouc. Uém. 202. Insolence des bourgeois d'Anvers, qui, dans un feu d'artifice, représentèrent le Grand Turc, un prince de l'Europe et le diable, ligués tous trois, qu'on faisait sauter en l'air, racine, Fragm. hist. Il [Mortier] avait ordre de défendre le Kremlin, puis, en se retirant, de le faire sauter et d'incendier les restes de la ville, SÉGUR, Hist. de Nap. a, 6. || Se faire sauter, provoquer une explosion qui tue. C'est un vrai miracle que Rouelle [le chimiste], faisant ses essais presque toujours seul, parce qu'il voulait dérober ses arcanes.... ne se soit pas fait sauter en l'air par ses inadvertances continuelles, grimm, Cotresp. t. I, p. 249. Il Particulièrement, se faire sauter, faire sauter son vaisseau. || Faire sauter la cervelle à quelqu'un, lui casser la tête d'un couf^ de pistolet. || Par exagération. L'autre qui depuis trois heures éternue à se faire sauter le crâne et jaillir la cervelle, beaumarch. Barb. de Sév. m, 6. Il Faire sauter un mauvais lieu, une maison de jeu, fermer un mauvais lieu, une maison de jeu. Il 10° Se déplacer rapidement, passer brusquement d'un lieu à un autre. Je ne voulais pas qu'elles [les Précieuses ridicules] sautassent du théâtre Bourbon dans la galerie du Palais, mol. Préc. préf. Rien n'est si plaisant que la promptitude de ce changement de climat, qui le fait sauter [le duc do Chaulnes] d'Auray à deux lieues de Grignan, sÉv. 4 sept. «68». || 11" Aller rapidement d'un endroit d'un livre, d'un discours à un autre. Je regardai de loin, à mesure que je la lisais [une lettre], s'il n'y avait rien dedans qui fiit janséniste ; je vis vers la fin le nom de M. Nicole, et ie sautai bravement, ou, pour mieux dire, lâche-
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ment par-dessus, rac. Lett. «5 à BoiUau. Le jeune homme, frappé de l'objet qu'on lui présente, s'en occupe uniquement, et saute i pieds joints pardessus vos discours préliminaires, J. J. HOUSS. Conf. V. Sautez tout de suite aux vingt dernières pages de Clarisse, dider. Élog. de Riehardton. Au reste, si mes notices ne conviennent pas à quelques lecteurs, je leur dirai : Sautez par-dessus, A. DUVAL, le Vieil amateur. Notice. \\ 12° Passer subitement d'une chose i une autre qui est toute difl'érente. Qu'il [Montaigne] l'évitait [le défaut de méthode] en sautant de sujet en sujet, qu'il cherchait le bon air, pasc. Peut, n, 33, édit. havet. 1 13* Terme do musique. Passer brusquement d'un ton, d'une clef à une autre. Lorsqu'il est question de sauter d'une clef à l'autre, j. j. rouss. Ditsnt. sur la mus. mod. || Sauter d une octave, octavier. Il Faire sauter le ton, forcer l'air dans le tuyau d'un instrument à vent et faire résonner ainsi une des harmoniques du ton. || Sauter d'une partie à une autre, se dit quand on chante sur la partition et qu'on veut exécuter deux ou plusieurs parties qui se succèdent. || 14* Parvenir à une place élevée sans passer par les degrés intermédiaires. Il a sauté du grade de capitaine à celui de colonel. Cet écolier a sauté de la troisième en rhétorique. Ce qui devait réjouir l'âme d'un paysan de mon âge qui, presque au sortir de la charrue, pouvait sauter tout d'un coup au rang honorable de bon bourgeois de Paris, mariv. Pays. pari). 2* part. Il 15" Fig. Être dépensé, être perdu. Il en colite trop cher, voilà plus de dix écus qui sautent à l'achat de ce batelet, Corresp. du gén. Klinglin, l, 2B8. La maison sauterait plutôt que j'en sortisse, colun d'harlev. Yieux célib. n, 6.
Faire sauter, dépenser en prodigue. Des chevaux, des valets, une bonne cavel comme je ferais sauter tout celai picard, les Deux Philiberts, n, <t. Il Aux jeux de hasard, faire sauter la banque, gagner tout l'argent du banquier. || Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir. Cependant la Fontaine l'a conjugué avec le verbe être; ce qui n'est plus usité : ....sa joie amoureuse N'ose éclater; soyez sûr qu'à mon cou. Si j'étais seul, elle serait sautée, la font. Calend. \\ 16° V. a. Franchir. Sauter un fossé. Je saute vingt ruisseaux, j'esquive, je me pousse, doil. Sat. vi. ||Fig. et familièrement. Sauter le pas, le fossé, prendre une résolution extrême, hasardeuse. Il faudra que tu dises que c'est Nicolette qui t'y a fait entrer, et que tu as promis de l'épouser; si l'on veut t'obligcr à tenir la parole, tu sauteras le fossé, lesage, Cuim. d'Àlf. m, <<. Il Fig. Sauter le bâton, faire quelque chose qu'on ne voulait pas faire, le faire malgré soi. Mon cher maître, je crois qu'il faudra que je saute le bâton, mariï. Surpr. de l'amour, n, 5. || 17" Fig. Omettre, passer quelque chose en lisant ou en copiant. Je saute vingt feuillets pour en trouver la fin [d'une description], boil. Art p. i. Comment compter cette la Varenne parmi les seize quartiers à prouver? comment la sauter? st-sim. 76, 235. J'ai fini Cléopatre ; j'en ai sauté les deux tiers. M"' DU deffant, Lett. à H. Walpole, t. m, p. 33, dans POUGENS. Il 18° Familièrement. Faire sauter. Sauter un enfant au maillot. Ensuite, il ouvre une fenêtre, il prend son coussin, il le saute et le baise, dider. Lett. à Riccoboni. || 19° Terme de cuisine. Sauter ou faire sauter, mettre dans une casserole plate à grand feu pour faire cuire rapidement une viande tendre et l'apprêter bonne à manger en très-peu de temps. Sauter un lapin. Sauter des filets. || 20° Presser le poisson dans les barils en montant dessus. || 21* Terme de haras. Couvrir une jument, en parlant de l'étalon. Cet étalon a sauté tant de juments.
— HIST. XV' s. Les gens du roy Charles sautèrent sur eux par nuit et les ruèrent jus, ienin, (4)7. Et ne vites-vous pas, ce dit Orton, quand vous saulsistes hors de vostre lit, aucune chose? froiss. n, m, 22. Il XVI' s. Onrecullepour mieulx saulter, ma- HOT, n. IM. Ce chariot par le ciel haut et large Saute et ressaute, et l'air le pousse et guide, ro. iv. 65. Les Flamens, qui nousaimoyent, et lesquels on a contrains de nous haïr, de quelle allégresse nous sauteroyent-ils à dos? langue, 24. Nous avons fait sauter nos loix par la fenestre, pource qu'elles par-
loyent trop haut, m. <64 Qu'on avoit quitté
les Tourelles exprès, les ayant rempli de poudre pour les faire sauter, id. 602. Et si nous avons affaire à gens qui n'ayent pas le courage de fouiller l'équipage, nous faisons sauter [nous volons] ce que nous pouvons, d'aub. F.rn. m, i. Fervaques fit donner son guidon, qui sauta la muraille, m.
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Hxtt. n, 423. Lors il luy saulta au col et la baisa, AMY0T, Anton. 4 4. Aussitost prest qu'un chien auroit sauté un escalier, cotorave.
— ETVM. Wallon, tdtU; provenç. Mutar; esp. saltar ; iul. taltare; du lat. laltare, dénominatU de laltum, supin de talire (roy. sailur).
4. SACIEBEAU (sô-te-rô), ». m. Petit morceau do buis qui remue et fait sonner la corde d'ur clavecin, d'une épinette, par le moyen d'un peti bout de plume qu'on met dans la languette.
— ÊTVM. Sauver.
t 2. SAUTKREAD (s«-te-rô), t. m. Ancienne bouche à feu légère, non renforcée à la culasse.
— HIST. xvi' s. Un canon de baterie léger, et de ceux qu'on appelle sautereaux, d'aub. Hitt. III, 21.
SAUTERELLF. (sô-te-rè-l'), ». f. || 1° Insecte ail* du genre locuste qui s'avance en sautant, famille des orthoptères sauteurs. Depuis BaWel-Mandeb jusqu'à Bara, on enfile les sauterell» pour les porter au marché, buff. Suppl. à l'hisi. nat. Œuv. t. XI, p. 262. Il 2° Abusivement, il se dit pour le criquet {voy. criquet, 4) qui est un insecte déva»tateur. Le matin, ce vent brûlant fil élever le» sauterelles, SAa, Bible, Exode, x, 4 3. L'excommunication des sauterelles et des insectes nuisibles aux moissons a été très en usage, et subsiste encore dans plusieurs rituels ; l'usage est passé, on laisse en paix Aristoté, les sorciers et les sauterelles, VOLT. Pol. et lég. Traité sur la tolér. comment elle peut être admise. || 8° Sauterelle de mer, la squille mante. |{ Il se dit aussi de la crevette. || 4° Synonyme de fausse équerre, voy. ÉQUERRE, n° 2. Il 6° Terme de serrurier. Branche de bascule droite. || 6° Terme rural. Partie de la marcotte qui est hors de terre et qui tient à la main. || 7° Nom donné à de petits mécanismes que l'on peut faire sauter sur-le-champ, et qui servent à rattacher les barres de séparation dans les écuries et étables aux cordes qui les soutiennent. Il 8° Synonyme de sauteroUe.
— HIST. III' s. Il duna à mil [rouille] le fruit d'els, et les lur travalz à salterele. Liber psalm. p. 4 09. Ilxiv s. Yraignes, sautereaux, papillons, ifénagier, 11, 6. ||ivi« s. Les sauterelles nobles du pays broutent ceux du tiers estât, mcsme le pauvre laboureur, froumenteau. Finances, m, p 276. Soudain que le niveau eut fini son propos, voicy la sauterelle [fausse équerre] qui s'esleve en disant : ....je fay des actes que nul ne sauroit faire, et je vous demande, sçauriez-vousconduire un bastiment en une place biaise ? palissy, 92.
— ÊTYM. Berry, sauteriau ; provenç. sautarella ; de sauter. Dans le xv siècle sauterelle signifiait aussi une sorte de danse.
t SAUTERIE (sô-te-rie), î. f. Action de sauter, petits sauts répétés. || Petite soirée dansante, sans apprêt et sans façon. Venez ce soir, ce n'est pas un bal, c'est une sauterie.
— HIST. zn' s. Inventions de supplices que je n'avois jamais oui, et surtout les sauteries de Mascon, d'aub. Hist. 1, (BB.
— ÊTYM. Sauter.
f SAUTERNE (so-tèr-n'), t. m. Vin blanc renommé du Bordelais.
t SAUTEROrXE (sô-te-ro-1') ou SAUTERELLB (sô-te-rè-l'), s. f. Sorte de piège pour les petits oiseaux. On les prend aussi [les rouges-gorges] à la rive du bois sur des perches garnies de lacets ou de gluaux ; mais les rejets ou sauterelles fournissent une chasse plus sûre et plus abondante, BUFF. Ois. t. IX, p. 294.
— f.TYM. Sauter, la sauterolle faisant ressort.
t SAUTE-RUISSEAU (s')-te-rui-sô), ». m. Petit clerc chargé des courses dans une étude.
SAUTEUR, EUSE (sô-teur, teù-z'), ». m. et f. 111" Celui,. celle qui saute, dont la profession est de faire des sauts et des tours de force. || Vous êtes un habile sauteur, se dit pour se moquer d'un hâbleur qui se vante. || Fig. et familièrement. C'est un sauteur, c'est un homme sans consistance, sans caractère. Il 2° Cheval de manège dressé à sauter, et qu'on fait monter aux personnes qui apprennent l'oquitation. Le sauteur entre les piliers ou dans les piliers, et le sauteur en liberté. || 8° Tonnelier qui arrange le poisson dans les barils. || 4° Sauteur de rocher, nom donné à une espèce d'antilope. Il 5° S. f. Sauteuse^ nom d'une sorte de danse, d'une sorte de valse. || 6° Adj. Se dit des animaux dont la progression s'effectue par sauts. Les faux pucerons du buis se transforment en moucherons qu'on nomme sauteurs, parce qu'ils sautent comme les puces, bonnet, Observ. puceron*.
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— HIST. XYï's. Un cheval grand saulteur, d-aub. Mém. tbSH.
-Ktym. Sauter; wallon, talleu.
f SAUTILLAGE (sô-ti-lla-j', Il mouillées), ». m. Action de sautiller, de sauter & petits sauts. Gâter une dansa par le sautillage.
SAUTILLANT, ANTE(sô-li-llan, llan-t', ti mouillées, et non s6-li-yan), adj. Qui sautille, qui ne fait que sautiller. Des enfants sautillants. || Fig. Une sorte de modulation qui fait que le discours n'a rien de dur ni de lâche, rien de trop long ni de trop court, rien de pesant ni de sautillant, d'olivet, Prot. franc, v, 2. 11 [l'auteur de l'A B C] trouve Fénelon trop languissant, et Montesquieu trop sautillant, VOLT. Lett. Saurin, 28 déc. <708. Par là TOUS voyez que sa conduite doit être inégale etsautillante, quelques instants impétueuse et presque toujours molle ou nulle, J. J. nouss. Dial. ii. L'abbé léger, l'auguste prélat, l'officier sautillant, GRIMM, Corresp. t. ii, p. <fi2. L'anapeste, alors assujetti par la gravité du spondée, n'est plus que coulant et rapide, et cesse d'être sautillant, hahmontël, (Eut), t. V, p. 2)8.
SAUTILLEMKNT (sô-ti-lle-man , Il mouillées, et non s6-ti-ye-man), s. m. Action de sautiller.
— HIST. ïvi" s. Il sort de l'artère un sang subtil..., avec pulsation et sautellement, paré, xi, <.
— ÊTYM. Sautiller.
SAUTILLER (sô-ti-llé; Il mouillées, et non s6-tiyé), V. n. Il 1° Faire de petits sauts; s'avancer par petits bonds. Il fait trois serpents de deux coups, ....L'insecte, sautillant, cherche à se réunir, la FONT. Fabl. VI, )3. Le moineau a le vol pesant et toujours assez court; il ne peut aussi marcher qu'en sautillant assez lentement et de mauvaise grâce, BUFF. Ois. t. vi, p. 230. || Par extension. Mon cœur à les imiter Aussi s'empresse. Et je le sens sauter, Sautiller sans cesse, favart, Kinette, X, 4. Déjà votre cœur sautille. Au nom du jeune Colin, BÉRANG. Mère av. || 2" Fig. Avoir dans le style une manière comparée au sautillement. 11 [Montesquieu] sautille plus qu'il ne marche, il amuse plus qu'il n'éclaire, il satirise quelquefois plusqu'il ne juge, tolt. Pol. et lég. Idées républ. 5t. || 8"Fig. Changer brusquement de sujet en parlant ou en écrivant. J'ai écrit de suite ce qui le regarde [Pierre I"] pour cette année, pour ne pas sautiller sans cesse d'une matière à une autre, st-siu. 64, 445. Il II se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— REM. Sauteler est la forme ancienne qu'on disait encore du temps de Régnier: D'échelle en échelon il falloit sauteler, Sat. xi.
— HIST. xn* s. Quant [je] recort à loisir Sesieuz, son vis, qui de joie sautele, Couci, xvin. Oui donc veïst le paile venteler Et les reliques frémir et sauteler, De grant mervelle li poïst ramenbrer, Raoul de Camb. 4 94. || xiv* s. Com fait le sain [graisse] en la paelle. Oui par force defeusautelle, ). bruyant, dans Minagier, t. ii, p. 6. || xvi« s. Tant que le cœur de plaisir nous sautelle, marot, ii, 2a. L'histoire qui traitte plusieurs choses est contrainte à cela, ou il faudroit qu'elle sautelast sans cesse et n'achevast aucun discours, d'aub. Uist. ii, «70. C'est mal-heur de rencontrer une pie vous tournant le dos en sautellant, o. de serres, 44.
— Etym. Fréquentatif de sauter. Le provençal dit sautiquiar.
SAUTOIH(3Ô-toir),s. m. || 1° Anciennement, pièce du harnais du chevalier, qui lui servaitd'élrierpour sauter sur son cheval. || 1' Aujourd'hui, la figure que présentent deux ou plusieurs objets disposés de manière à imiter une croix de saint André (X). On ne l'omoloie guère que dans la locution adverbiale : en sautoir. Deux pièces de bois mises en sautoir. || 8° Porter un ordre en sautoir, en porter le cordon en forme de collier tombant en pointe sur la poitrine. L'ordre de la Toison d'or et celui de Saint-Lazare se portent en sautoir. Les prélats ne portent les ordres qu'en sautoir. || Par extension. Porter quelque chose en sautoir, le porter sur le dos à l'aide d'une ou de deux bretelles passant sur la poitrine. J'ai quitté Madrid, et, mon bagage en sautoir, parcourant philosophiquement les deux Castilles.... BEAUiiARCH.Borb.deSt'e.i,2. || 4*Terme de blason. Pièce honorable formée de la bande et de la barre, en lorme de croix de saint André ; les branches s'en étendent aux angles del'écu. Porter d argent au sautoir de gueules. || En sautoir Cinq besanls posés en sautoir. Il y a deux bâtons passés en sautoir derrière l'écu des maréchaux de France. Il 6* Terme de modes. Petite pointe d'étoffe que les femmes portent autour du cou, en nouant les deux bouts sur la poitrine. |j 6' Pièce de la cadralure
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(Tune montre ou d'une pendule à répétition. Il 7* Espèce de casserole, très-peu profonde comme une tourtière. Préparer un lapin dans le sautoir.
— HIST. XIV* s. Pour fai/-e les tissus et aiguillettes ausdits harnois, faire sautoueres, du cange, saltatoria. Il XV* s.... Les armes de l'Eglise, la bannière de St Pierre, de gueules à deux clefs d'argent en sautoir, fhoiss. ii, ii, 207. Une petite croix de bois en manière d'un sautoer, laquelle est de la croix oii saintAndry fu crucefié, de laborde. Émaux, ^. 478.
— ÉTYM. Bas-lat. saltatoria, de sallare, sauter. La forme du sautoir à l'aide duquel on sautait sur le cheval, a fourni la locution en sauiotr.
SAUVAGE (sô-va-j'), adj. || 1° Se dit des animaux qui vivent dans les bois, dans les déserts. Les cerfs, les daims sont des animaux sauvages. [Dans un désert) un silence affreux et terrible, qui n'était interrompu que par les cris des bêtes sauvages, Boss. l'anég. St Benoit , 1 . Kous appelons sauvages des bêtes qui ne sont pas apprivoisées, et qui s'enfoncent dans les forêts, et de là nous avons donné le nom de sauvage à l'homme qui vit dans les bois, volt. Dial. 8. L'antipathie entre les oiseaux sauvages et domestiques, buff. Ois. t. xiii, p. .150. Il 2° Qui n'est pas apprivoisé, se dit par opposition aux animaux domestiques. Un chat sauvage. Les chevaux sauvages de l'Amérique proviennent de chevaux apprivoisés qui y furent abandonnés. || 3* Il se dit des hommes qui vivent en petites sociétés, dans des huttes, et qui, n'ayant ni agriculture proprement dite ni troupeaux, nes'sntreticnnent guère que du produit de la chasse. Le penchant pour la chasse ou la guerre nous est commun avec les animaux : l'homme sauvage ne sait que combattre et chasser, buff. Chien. M. Fabry.... qui a fait un très-long voyage dans la profondeur des terres au nord-ouest du Mississipi où.... les nations sauvages n'ont pas été détruites, m'a assuré que cette partie de l'Amérique est si déserte qu'il a souvent fait cent et deux cents lieues sans trouver une face humaine, id. Uist. nat. Ilom. Œuvr. t. v, p. <76. Jadis dans les forets les sauvages humains Souvent l'un contre l'autre avaient armé leurs mains, st-lamb. Sais. iv. Il 4" Par extension, se dit des lieux incultes et inhabités. Un site sauvage. Venez, fuyez l'aspect de ce climat sauvage, rac. Mithr. i, 3. Un lieu sauvage plaît par sa mâle âprelé, delille, Imag. iv. Liberté, liberté, seule amante des sages. C'est toi qui nous rends bons, c'est toi qui nous fais grands; Tu peuples les déserts, et sur les monts sauvages Tu revêts les rochers de la robe des champs, masson Ilelvét. u. Il Fig. Hélas 1 ma fille, que mes lettres sont sauvages l où est le temps que je parlais de Paris comme les autres? sÉv. 67. || 5» Fig. Qui se plaît à vivre seul, qui évite la fréquentation du monde. Ne demande donc plus par quelle humeur sauvage, Tout l'été, loin de toi, demeurant au village. J'y passe obstinément les ardeurs du Lion, BOIL. Sat. VI. Mme la Dauphine, naturellement sauvage et sérieuse, genlis. If"* de ilatntenon, t. u, p. 161, dans pougens. Dans votre jardin public il y a toujours tant de monde, et je suis si sauvage, m. Tkéât. d'édue. Aveugle de Spa, se. 3. Il 6" Oui a quelque chose de rude, de farouche. Ce Nonnus était un Égyptien, dont le style est sauvage et monstrueux; c'était un peintre de chimères et d'hippocentaures, balz. Dissert, critiques, 7. De ce gaillard entretien La reine n'entendit rien; Elle l'eût pris pour outrage; Car en ce siècl» ignorant Le beau sexe était sauvage, la font. Cand, Et [je] ne suis point du tout pour ces prudes sauvages Dont l'honneur est armé de griffes et de dents, MOL. Tart. iv, 3. Mais pourquoi, dira-t-on, cette vertu sauvage Qui court à l'hûpital et n'est plus en usage ? boil. Sat. i. Quelles sauvages mœurs, quelle haine endurcie Pourrait en vous voyant n'être point adoucie? rac. Phèdre, u, 2. Comme autrefois David, par ses accords touchants. Calmait d'un roi jaloux la sauvage tristesse! id. Esth. in, 3. Que Joad mette un frein à son zèle sauvage, id. Alhal. n, 5. Point de "ariété dans les descriptions, point d'unité dans le dessin; ce poème [l'Araucana] est plus sauvage que les nations qui en font le sujet, volt. Ess. poès. ép. 8. On sait que les ennemis de Molière voulurent persuader au duc de Monlausier, fameux par sa vertu sauvage, que c'était lui que Molière jouait dans le Misanthrope, 10. Vie de Molière. Cette ville.... ne fut longtemps que l'entrepôt des sauvages richesses qu'on y portait de l'intérieur des terres, raïnal, Uist. phil. ix, )8. || Une façon de parler sauvage, un procédé sauvage, une manière
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de parler ou d'agir rude, contre l'usage. Vous fuir dès le premier instant? pourquoi donc, monsieur? cela serait bien sauvage, uariv. Serm. indiscr. m, 7. Il 7° Cruel, barbare. Peu de prudence eurent les pauvres gens [les pigeons] D'accommoder [de concilierjun peuple si sauvage [les vautours), la font. Fabl. vn, 8. Le ciel avec horreur voit ce monstre sauvage, RAC. Phèdre, v, 6. || Rigoureux outre mesure. Ces conférences [des Anglais et des Hollandais] ne durèrent pas longtemps après des propositions si sauvages, sr-sm. 9(, 4 98. || 8* En parlant des plantes, des fruits, qui vient sans culture. Pommier sauvage. Il s'attendait qu'elle [une vigne] porterait de bons fruits, et elle n'ena porté que de sauvages, SACi, Bible, Isaie, v, 2. Vous [gentils] avez été détachés de l'olivier sauvage où la nature vous avait fait naître, pour être entés dans l'olivier franc contre l'ordre naturel, boss llisl. n, 7. || Chicorée sauvage, voy. chicorée. || Goût sauvage, goût âpre. Ce fruit a un goût sauvage. || Huile sauvage, huile qui a un petit goût amer, ce qui ne la rend que meilleure. || 9° Populairement, feu sauvage, sorte de gale qui vient parfois au visage des petits enfants. || 10* Eau sauvage, celle qui coule sur la surface du globe immédiatement après y être tombée de l'atmosphère, et sans être contenue dans un lit. || Filons sauvages, ceux qui sont formés de substances pierreuses, dures. || 11* S. m. et f. Celui, celle qui appartient aux populations sauvages. Les sauvages de l'Amérique du Nord disparaissent rapidement devant l'extension des blancs. L'objection à cela [qu'il faut qu'il y ait une véritable religion, puisqu'il y en a de fausses], c'est que les sauvages ont une religion; mais on répond à cela que c'est qu'ils en ont ouï parler, pasc. Pens. xxin, 23, édit. havet. On pourrait avancer sans crainte de se tromper, que, dans une seule ville comme Paris,. il y a plus d'hommes qu'il n'y a de sauvages dans toute cette partie de l'Amérique septentrionale comprise entre la mer du Nord et la mer du Sud, depuis le golfe de Mexique jusqu'au nord, BUFF. hist. nat. Ilom. Œuvr. t. T, p. 170. L'on n'a trouvé des animaux domestique» que chez les peuples déjà civilisés; cela ne prouve-t-il pas que l'homme dans l'état de sauvage n'est qu'une espèce d'animal incapable de commander aux autres? id. Quadrup. t. m, p. (75. De tous les sauvages que j'ai vus dans ma vie, les Pécherais sont les plus dénués de tous; ils sont exactement dans ce qu'on peut appeler l'état de nature, bouoainville, Yorj. t. i, p. 294. Il devint plus sévère avec elle; cette rigueur effraya la gentille sauvage, chateaubr. Natch. 2* part. {| Fig. Les vrais sauvages sont les ennemis des beaux-arts et de la philosophie.... ouïes vraissauvages sont les calomniateurs des gens de lettres, volt. Lett. Damilaville, 4 nov. (765. |] 12° Fig. Celui, celle qui évite la fréquentation du monde. Son père est un sauvage à qui je ferais peur, rac. Plaid. 1, 5. Oui, je suis un pauvre sauvage Errant dans la société, BÉRANG. Indèp.
— SYN. SAUVAGES, BARBARES. Le nom de barbares a été donné par les anciens soit à des races qui, comme les Perses, avaient une civilisation différente de la civilisation gréco-romaine, soit à des populations qui, comme les Gaulois, les Germains, les Scythes, n'avaient qu'une société peu avancée, sans lettres et sans sciences. Les modernes donnent le nom de sauvages, par comparaison aux animaux, à des populations qui vivent dans les forêts en une condition inférieure à celle des barbares.
— HIST. xn* s. La douce voiz du loussignol sauvage Qu'oi [que j'ouis] nuit et jour coinloier et teutir, Couci, xix. Tant par vous truis [je vous trouve] toz tens sauvage et dure, id. xi. (Je] Ne vueill morir n'afoler. Quant de la terre sauvage [des Sarrasins] Ne voi nului retorner, ib. Dame de Faiel. X prendre lui convient [il faut] vie d'home sauvage. Et gésir mainte nuit al vent et al orage, Sax. XXVI. ]| xiii* s. Biele fille, vous avez un homme pris avec lequel vous vos en alez, qui est auques sauvages, h. db valenc. xn. Li bon baron de France ne vourent arester, Eu estranpes pal» s'alerenl déserter, Là devinrent sauvage por lor âmes sauver, Ch. d'Ànt. i, m. Sire, si vos fustes sauvages Viers moy, je n'i pris mie garde, on CANGE, sylvaticut. || iiv s. Ptolomée dit que e» extrémités de la terre habitable sont gens sauvages, ORESMB, Bth. 84. Il XV* s. Et portoient la litière deux forts hommes, ordonnés et appareillés très proprement comme hommes sauvages, FROiss. m, IV, 4. Se logèrent cette nuit moult à mesaise, sur dure terre et nierres sauva-
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ges 6t toujours arm^s [les Anglais en Ecosse], id. i, I, 42. Au dernier il y avoit une aventure assez sauvage [une surprise de convoi avec grands combats et pertes de part et d'autre], id. i, i, UO. [Jean de Vienne) se trouvoit hors do tout confort el enclos de la mer, et veoil les Escots de sauvage opinion, m. il, ii, 23». {| xvi" s. Faute do s'enlre-visiter quand les occasions le requièrent, fait que nous devenons sauvages les uns aux autres, LANOUE, 60. Le sauvage et le franc [arbre],
— Etym. lierry et bourg, sauvaige; wallon, idvag ; provenç. salvalge, salvage; esp. salvage ; port, salvagem; ilal. selvaggio; du lai. silvaticus, de silva, foret, le même que le grec iiXri, bois.
i SAUVAGEMEIST (s6-va-je-man) , adv. D'une manière sauvage. M. Boileau [non lo poète] vivait claquemuré et le plus sauvagement du monde dans son cloître Saint-Honorc, st-sim. 87, 130.
— HIST. xiir s. Sire, si sauvagement One parler ne vous vi, Bibl. des ch. 4* série, t. v, p. 28. || xv s. [Edouard II) fut couronné après lui, qui point ne le ressembla de sens ne de prouesse, ainçois gouverna et maintint son royaume moult sauvagement par le conseil d'autrui, fboiss. i, i, 2. Irlande est un des malaisés pais du monde à guerroyer et à soumettre; car il est fermé estrangement et sauvagement de hautes forests, de grosses eaux.... id. liv. IV, p. 200, dans lacurne.
— ETYM. Sauvage, et le suffixe ment; provenç. salvatjamen.
SAUVAGEON (sô-va-jon), s. m. )| 1» Arbre venu spontanément, dans les bois, dans les haies, de pépins ou de noyaux de fruits sauvages ; les rameaux en sont presque toujours armés d'épines, et les fruits ont trop d'àpreté pour être bons à manger. Ce n'est pas qu'il y ait aucune de ces bonnes et nouvelles espèces qui ne soit originairement issue d'un sauvageon, buff. 7* ép. nat. Œuv. t. xii, p. 38». Cultivés, protégés par vos secours propices. Ces jeunes sauvageons croîtront sous vos auspices, DEULLE, Uom. des ch. Var. et add. ch. i. I) t'ig. Vous condamnez cette proposition-ci : l'homme d'esprit sait que les hommes sont ce qu'ils doivent être, que toute haine contre eux est injuste, qu'un sot porte des sottises comme un sauvageon porte des fruits amers; ahl sauvageons de l'école, vous persécutez un homme parce qu'il ne vous hait pas, volt. Dict. phil. Homme. )) 2° Terme de jardinage. Tout arbre qui n'a pas été greffé, et qui peut servir de sujet pour la greffe. J'avais un arbuste inutile Qui languissait dans mon canton, Un beau jardinier de la ville Vient de greffer mon sauvageon, volt. Lett. en vers et en prose, 148. I) Fig. Vous faites le plongeon. Petit noble à nasarde, enté sur sauvageon, regnard, le Joueur, ui, 11. C'est-à-dire que sa coquetterie est entée sur un sauvageon de vertu, legrand. Épreuve récip. se. i.\\3' Adj. Fig. On entrevoit en quoi Diderot tenait d'elle [sa sœur] et en quoi il en différait : elle était la branche restée rude et sauvageonne, lui le rameau greffé, cultivé et adouci, épanoui, sainte-beiite, dans le Dict. de dochez.
— HiST. ïiv s. Avec ce a esté compaignon de prendre quatre sauvargons aux champs, lesquels il planta ou jardin de l'ostcl là où il demouroit, du CANGE, sylvaticus: \\ ivi* s. Et comment le sçaurois je, dis je, qui n'entend ny en quelle terre il faut planter.... ny de quelle grandeur les sauvageons doibvent estre...? la boétie, 241.
— ETYM. Sauvage. 0. de Serres dit sauvageau. SAUVAGERIE (sô-va-je-rie), s. f. )| !• Période de
l'histoire du genre humain, pendant laquelle les hommes ont vécu dans l'état sauvage. )| Cet état lui-même. )) i' Fig. Humeur, manières sauvages. Elle adressa à M. de Melun plusieurs plaisanteries sur sa sauvagerie, genlis, Mlle de Clermont, p. 41, dans pouGENS. Les vieilles gens disaient que la cour de la reine Christine de Suède était une merveille de bienséance en comparaison do cette sauvagerie tarlare [la cour de Russie sous Pierre le Grand], DECoimcHAMP, Souven. marq. de Créquy, t. n, ch. 1.
— ETYM. Sauvage. On trouve tauvageté dans
COTGBAVE.
t SAUVAGfiSIÉES (sô-va-jé-zi-ée), ». f. pi. Famille de plantes dicotylédones, dont le type est le genre sauvagesia, ainsi dit du médecin Saucages.
t SACVAGESSE (sô-va-jè-s"), ». ^. |) !• S'est dilpar plaisanterie pour femme sauvage. Vous voulez donc que ce soit la nature qui ait fait les femmes faibles ! el les sauvagessesT OAUAm, Dialogue sur les femmes, dans Correspondance. En me parlant
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des Indiens, il [le maître de danse] me disait toujours : ces messieurs sauvages et ces dames sauvagcsses, chateaub. /lin. part. 7. )) 2' Femme sans culture, sans monde. J'ai des bijoux, j'apprends je ne sais combien de belles choses, je ne suis plus du tout une sauvagessc, mérimek, Columb<i, p. 166. SAUVAGIN, INE{sô-vajin,ji-n'), od;. Il se dit du goût, de l'odeur de quelques oiseaux de mer, d'étang ou de marais. Goût sauvagin. Le blanc de baleine, purifié.... a une odeur particulière, fade et sauvagine, qu'il ne faut pas confondre avec la rancidité, fol'hcroy, Con». chim. t. x, p. 29». )) i'ubtt. Sentir le sauvagin.
— ETYM. Sauvage.
SAUVAGLNE (sfl-va-ji-n"), S. f. )| 1° Oiseaux do mer, d'étang ou de marais qui ont le goiit sauvagin. On trouve parmi ces étangs beaucoup do sauvagine. )| 1° Il se dit aussi de l'oileur, du goût, de ces oiseaux. La chair de l'huîtrier est noire et dure, avec un goût de sauvagine, buff. Ois. t. xv, p. 193. )) 3° Terme de commerce. Peaux de quelques bétessauvagesdonton fait des fourruroscommunes.
— HlST. xin* s. Nuz no nule ne puet ne ne doit comporter ne faire conporter volaille ne sauvagine morte pour vendre fors que à la porte de Paris, Liv. des met. 179. Cent arpens bien en i avoit. Moult de sauvagine i avoit Et plusieurs bestes à plenté, Ren. 220I6. N'a cinq lieues de toutes parts, Fors sauvechines [lieux déserts] et essars, DU CANOË, sylvaticus. \\ xv* s. Moult est plaisante la matinée qui me donna volonté d'allerchasscrlasauvagine, Percefor. t. iv, f" 102. ))xvi* s. Il n'espargnera le labeur à ces vignes, pour adoucir la sauvagine de leur naturel, 0. de serres, 192. Par leur naturelle sauvagine les petis paonneaui n'osent au commencement approcher des grands, m. 371. Les abeilles appartiennent au premier occupant comme toute autre sauvagine, id. i'''2.
— ÊTYM. Sauvagin; provenç. salvaggina, salvazina; anc. eatal. saLvatgina ; espagn. salvagina; portug. salvriginha; ilal. salvaggina.
SAUVÉ, ÉE (sô-vé, vée), part, passé de sauver. I) 1° Mis hors de péril, en sûreté. Poursuivie par ses ennemis implacables qui avaient eu l'audace de lui faire son procès, tantôt sauvée, tantôt presque prise, Boss. Reine d'Anglet. L'Hébreu sauvé du joug de ses injustes maîtres, boil. ilr( p. m. Rome sauvée, titre d'une tragédie de Voltaire. I| 2' Rendu éternellement heureux dans le ciel. Ces confessions prouvent expressément que Ravaillae aurait commis son parricide dans l'espérance d'être sauvé, VOLT. /)isser«. mort Henri IV.\\Subst. Vous êtes tenté d'incrédulité à la vue du petit nombre des sauvés, BOss. Élevât, sur myst. xvii, B. On a démontré qu'il [Jurieu] met des idolâtres reconnus pour tels par lui-même, non-seulement au nombre des sauvés, mais encore au rang des plus grands saints, id. 3' avert. 13.
1. SAUVEGARDE (sô-ve-gar-d'), ». f.\\i° Protection accordée par une autorité quelconque. Le magistrat l'a pris sous sa sauvegarde. )[ 2° La garde, le détachement qu'un chef militaire envoie dans un lieu pour le garantir du pillage. S'il vient jamais assiéger Abbeville, soyez sûrs qu'il vous donnera des sauvegardes ; mais il n'en donnera pas à tout le monde, volt. Lett. Florian, 9 juin 4707.)) Titre ou écrit par lequel une sauvegarde est accordée. \\S. m. S'est dit, dans l'ancienne monarchie, de cavaliers qui portaient sur leur uniforme sauvegarde du roi, et qui étaient employés à prévenir les désordres des soldats débandés. Un garde du maréchal de Joyeuse, et bien reconnu pour tel avec ses marques et en sauvegarde, fut battu, dépouillé et chassé, st-sim. 29, 88. )) 3° Anciennement, lettres qu'on accordait à quelqu'un pour l'exempter de loger des gens de guerre. )) 4° Fig. Ce qui sert de garantie ou de défense contre un danger. Son obscurité lui servit de sauvegarde contre la proscription. Il [Rntz] a été reçu à Saint- Michel avec des transports de joie; tout le peuple était à genoux, et le recevait comme une sauvegarde que Dieu leur envoie, sÉv. 194. La philosophie , bien loin d'être , comme l'imbécile méchanceté l'en accuse, l'ennemie des rois el des peuples, est au contraire leur sauvegarde la plus assurée, par l'horreur qu'elle inspire pour la tyrannie qui rend les souverains odieux, d'alemb. éloges, Vaux de St-Cyr. Se dérobe-t-il aux occasions dangereuses?... fait-il d'une humble défiance de lui-même la sauvegarde de sa ve.-tuî j. J. Rouss. Ilél. VI, a. )) 5° Terme de marine. Tout cordage destiné à empêcher qu'on ne tombe 4 U mer. I) Sauvegardes du gouvernail, gros cor-'
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dages qui le retiennent en cas d'accident. )| 8" Terme de relieur. Bande de papier blanc do la longueur du volume qu'on plie en deux et qu'on coud avant la garde du commencement, et après la garde de la fin de chaque volume; elles servent à garantir les gardes; on les enlève avant de terminer la reliure et au moment où l'on ra cuUer les gardes sur les cartons.
— Hl.ST. XIV' s Et ne fay doute Ou'en ce cai
[les dames] en ta sauvegarde Doient estre.... machaut, p. 115. |)xvi* s. 0 combien lors ceux-là seront heureux. Qui se seront mis en sa sauvegarde I uabot, IV, 229. Ayant conduit l'œuvre totale i chef, j'ai pris la hardiesse de la faire sortir soubs la sauve-garde de voslre très illustre nom, ahyot, Ép. p. 21. De Saint-Denis le prince avoit saisi Argenteuil, Busanval et autres biquoques, les unes par escailade, les autres en y portant des sauvegardes, les autres d'emblée, d'au», llist. i, 211. Les habilans peuvent demeurer en bonne protection et sauve-garde, ro. ib. 11, 158. Sauve-garde n'est pas enfrainle par parole, mais par fait, loysel, 7»«.
— ÊTYM. Sauf, et garde : garde qui rend sauf; wallon, sdv-gdr; provenç. salvagarda, salvagardia ; espagn. salvaguarda; ital. salvaguardia.
t 2. SAUVEGARDE (sô-ve-gar-d"), ». m. Deuxième division du genre monitor, renfermantdes reptiles de ce genre distingués par l'absence de crêtes caudales et par une queue comprimée.
+ SAUVEGARDER (sô-ve-gar-dé), V. a. Néologisme. Défendre, protéger, mettre comme sous une sauvegarde.
— REM. Ce néologisme incorrect n'est pas à imiter ; sauvegarde ne peut se transformer en verbe; le verbe serait sauf-garder, non sauvegarder.
t SAUVE-L'UONNEUH (sô-ve-lo-neur), ». m. Ce qui sert de consolation, ce qui masque, adoucit une disgrâce, en un mot ce qui sauve l'honneur. Naples et Sicile, dont l'éloignement et le peu de revenu étaient plutôt un embarras el un sauvel'honneur qu'un accroissement, st-sim. 77, 252. Mme de Mailly cria tant auprès de Mme de Maintenon, qu'au bout d'une quinzaine on lui rendit quelques sauve-l'honneur, id. 319, 108.
— ETYM. Sauner, le, el honneur.
t SAUVEMENT (sô-ve-man), s. m. Terme de féodalité. Droit payé pour l'entretien des murailles du bourg. )) Somme d'argent due en rémunération d'une protection spéciale, et payable en bloc chaque année.
— iilST. IX' s. Pro deo amur, et pro Christian poblo el nostro commun salvament, Serment.
— ËTYM. Sauver. Salvament, »aut-emen( était un mot très-usité, signifiant l'action de sauver; il dure encore dans le Rerry avec le sens de : action de se sauver, salut.
SAUVER (s('i-vé), V. a. Il 1* Tirer hor» de péril, mettre en sûreté, avec un nom de personne ou objet personnifié pour régime direct. Josué sauva Rahah courtisane, et la maison de son père avec tout ce qu'elle avait, saci. Bible, Jotué, vi, 25. Quand il [Dieu] voulut sauver la ville de Béthulie, Boss. Reine d'Anglet. Vous verrez avec quelle prudence elle traitait les affaires; et une main si habile eût sauvé l'État, si l'État eût pu être sauvé, ro. ib. Comment est mort cet homme puissant qui sauvait le peuple d'Israël? FiicH. Turenne. Lorsque avec jugement et avec fierté il sauvait les restes des troupes battues à Mariendal, 10. ib. Sauvons-le malgré lui de ce péril extrême, HAC. Raj. IV, 7. Tout est perdu, seigneur, si vous ne nous sauvez, ro. Iphig._ m, 7. Tout ce que peut faire un grand homme d'Etat et un grand capitaine, Annibal le fit pour sauver sa patrie, montesq. Rom. 5. Les Romains, ajoutait-il [Napoléon], donnaient des couronnes civiques à ceux qui sauvaient des citoyens; lo duc de Trévise [laissé à Moscou] en méritera autant qu'il sauvera de soldats, sÉouB, Uist. de Nap. a, ». )| Avec un nom de chose pour régime direct, et de personne pour régime indirect. Vous m'avez sauvé l'honneur. Qu'il eût volontiers sauvé la vie au brave comte de Fontaines! mais il selrouvapar terre parmi ces milliers de morts dont l'Espagne sent encore la perte, BOss. Louis de Bourbon. N'y aurait-il pas moyen de me sauver les deux cent mille francs? jevous parle à cœur ouvert, mariv. le Legs, 10. || 2° Etre cause de salut, en parlant d'une chose qui sauve. L'opération sauva le patient. Merci voitsa perte assurée;ses meilleurs régiments sont défaits ; lanuit sauve les restes de son armée, BOSS. iouti de Bourbon, j) 3" Il se dit simplement pour préserver. N'attaquez plus ma gloire avec tant de douleurs. Et laissez-moi sauver
SAU
ma vertu de vos pleurs, corn. Hor.'a, 6. Quelque maligne joie en son cœur s'élevait, Dont sa gloire indignée à peine le sauvait, m. Pomp. m, I. Sauvemoi de l'affront de tomber à leurs pieds, m. Rodog. f 4. Sauvez-moi des Romains, je suis encore à vous, ro. Sophon. ni, 6. Je m'en vais.... me disposer à faire demain mes piques : il faut au moins tâcher de sauver cette action de l'imperfection des autres, sév. <5 avr. )072. || Sauver de, avec un infinitif. La reine a sauvé la folle [une femme qui passait pour folle] d'être chassée, sÉv. 22 octobre <677. ||4' Procurer le salut éternel. Sauver son âme. Il n'y a rien ici de rude pour elle, puisque Dieu la sauve par le même coup qui nous instruit, Boss. Duch. d'Orl. Je viens, dit Jésus- Christ, comme un voleur.... comme un voleur, dites-vous, indigne comparaison? n'importe qu'elle soit indigne de lui, pourvu qu'elle nous effraye, et qu'en nous effrayant elle nous sauve, m. Mar.-Thér. Pour être sauveur, rien ne lui paraît [à Jésus] difficile;pour être sauvés, toutnousdevientimpossible, BOURDAL. Hysl. Circoncision de J. C. t. i, p. 67. Il 5° Empêcher d'être perdu. Le navire a échoué, on a sauvé les marchandises. Prends soin, je te prie, de m'en sauver le plus que tu pourras [des plats servis à table], pour le renvoyer au marchand, MOL. l'Avare, m, )5. J'y trouvai [dans la rue, pendant un incendie].... plusieurs meubles et vaisseaux d'argent qu'on sauvait chez lui [l'ambassadeur de Venise], sÉv. 20 févr. <67l. Voulez-vous sauver quelque chose de ce débris si universel, si inévitable? donnez à Dieu vos affections, BOSS. Duch. d'Orl. Et tout ce que des mains de cette reine avare. Vous avez pu sauver et de riche et de rare, Donnez-le.... rac. Àth. v, <.||Il se dit des personnes en un sens analogue. Le roi son fils n'a rien trouvé de plus ferme dans son service que ces catholiques si haïs, si persécutés, que lui avait sauvés la reine sa mère, boss. Reine d'Anglet. \\ Fig. Vouloir sauver la chèvre et le chou, vouloir ménager des intérêts différents ou opposés. || G" Sauver une chose à quelqu'un, faire qu'il ne la subisse pas. Je vous le dis encor, sauvez-moi cette honte, CORN. Théod. m, 6. Troïle est utile à ceux qui ont trop de bien.... il leur sauve la peine d'amasser de l'argent, la bruy. v. Nous ne manquerons pas de joueurs, sur ma parole; et ton mari nous sauvera les amendes, dancourt. Bourg, à la mode, m, 7. Cela suffit; je vais vous sauver sa visite, destouch. Philos, marié, i, 4. Est-ce qu'on désoblige Madame quand on lui rend service, et qu'on lui sauve les reproches de toute sa famille? MARrv. Marianne, part.vn. Je lui ai sauvé la Bastille [au libraire Jore]; mais je n'ai pas été fort éloigné d'y aller moimême, VOLT. Lett. Formont, lo déc. <73t. Il devint pour moi une espèce de gouverneur qui me sauva «eaucoup de folies, i. J. Rouss. Confess. v. Au toit du pauvre il [le chansonnier Béranger] répand rallegressB; X l'opulence il sauve des ennuis, BÉHANG. Tailleur. \\ En cet emploi, on dit souvent aussi éviter; c est mal parler (voy. la rem. à éviter). Il 7° Conserver intact. On sauve en quelque façon la suite de l'histoire sainte, boss. Hist. i, 7. Et je tâche en fuyant de sauver mon devoir, quin. Pausan. i, 7. Les dernières paroles de l'empereur à Lauriston furent [à Moscou] : Je veux la paii, il me faut la paix, je la veux absolument; sauvez feulement l'honneur, ség Hist. de Nap. vin, ». Il 8° Justifier. Quelque excuse qu'on allègue, on ne peut sauver cette action. Qui peut croire que M. de Paris, que M. de Chartres, avec qui je suis uni dans tous les actes publics, me fussent contraires en secret, jusqu'à détourner M. de Cambrai d'approuver mon livre, qu'ils ont eux-mêmes approuvé, jusqu'à s'unir pour sauver le sien qu'ils rejetaient avec moi comme plein d'erreurs ! boss. Remarques sur la réponse de U. de Cambrai, avant-propos. Il sauvait son ignorance par un aveu libre et ingénu, qui, pour dire le vrai, ne devait pas coiiter beaucoup à un homme plein de talents, fonten. Renau. || 9" Pallier, masquer ce qu'il y a de défectueux. Us ont travaillé à sauver les inconvénients de ce système, boss. Variât, l'réf. Voyez que l'on vous amuse, non-seulement en vous proposant des questions hors de propos, mais encore en sauvant une erreur par une autre, au lieu de les condamner toutes deux, id. i« tnilr. pastorale, <l. C'est qu'un abîme en attire un autre; on ne tombe dans ces excès que pour sauver d'autres excès oii l'on était déjà tombé, id. Var. iv, 8«. Us anciens avaient imaginé je ne sais combien de cercles différemment entrelacés les uns dans les autres, par lesquels ils Huvaient toutes ces bizarreries [résultant del'opi-
SAU
iiion que la terre était au centre du mouvement les corps célestes], fonten. les Mondes, \" soir. Vir- ;ile ....dans ses Géorgiques, où il sauve le fond de lA matière, qui m. tout à fait sèche, par des di- ,'ressions fréquentes et souvent fort agréables, id. l/ond. Pré(. On ne pouvait excuser de telles promesses [de Louis XII àMaximilien] que par le dessein de ne les pas tenir; c'était sauver une imprudence par une honte, volt. Ann. Emp. Maximilien, 1504. Le plus grand effort de l'art consiste souvent à sauver la difficulté, dider. Pensées sur la peint. Œuv. t. xv, p. <75 dans pougens. Où tout doit être pressenti, préparé, sauvé, montré, annoncé, ID. Salon de ) 767, Œuv. t. irv, p. <28. Ces hardiesses [en poésie], lorsqu'elles sont bien sauvées, comme les dissonances en musique, font un effet très-brillant, CHATEAUBR. Génie, u, I, 3. Il Sauver une contradiction, concilier deux passages, deux propositions contraires. || Sauver les défauts de la taille d'une personne, cacher, par la manière de l'habiller, quelque défaut qui est dans sa taille. || 10° Terme de musique. Sauver une dissonance (voy. dissonance). Il 11" Terme de scolastique. Sauver les apparences, expliquer les phénomènes selon les principes de quelque hypothèse. || Fig. Sauver les apparences, ne rien laisser paraître au dehors qui puisse blesser ou scandaliser. Tous ceux qui ont passé le Styx après moi m'ont assuré que tu n'as pas même sauvé les apparences, fén. Dial. des morts anc. Romulus, Tatius. Pourquoi cherchezvous toujours à mettre quelques raisons spécieuses de votre cêté .... et sauver, pour ainsi dire, encore les apparences avec Jésus-Christ? mass. Carême, Salut. Il On dit dans un sens analogue : Sauver les dehors. Que tu perds lâchement de ruse et d'artifice, Pour.... sauver les dehors d'une adroite vertu. Dont aux yeux éblouis tu parais revêtu I CORN. Perthar. rv, 4. || 12° Familièrement. Sauver le premier coup d'oeil, ne pas laisser paraître l'étonnement, l'impression désagréable que cause la première vue d'une personne laide ou mal faite. Il II faut sauver le premier coup d'oeil, se dit d'une personne qui ne plaît pas au premier aspect, mais qui plaira quand on l'aura vue davantage. Le roi avait une impatience extrême de savoir comme elle [la Dauphine] était faite ; il envoya Sanguin comme un homme vrai et qui ne sait pas flatter : Sire, dit-il, sauvez le premier coup d'oeil, et vous en serez fort content, sÉv. )3 mars IC80. || 13" Au jeu de paume, sauver la grille, sauver le dedans, parer les coups qui poussent la balle dans la grille ou dans le dedans. || Sauver à quelqu'un la grille, le dedans, lui faire l'avantage de ne pas compter ce que l'on gagne quand on place la balle à la grille ou au dedans. || 14° Terme de jeu de billard. Sauver à quelqu'un une blouse, deux blouses, etc. lui faire l'avantage de ne pas compter les points que l'on gagne en faisant la blouse, les deux blouses, etc. || 15° Terme de jeu de trictrac. Sauver la bredouille, empêcher l'enfilade. || 16° Se sauver, v. réfl. Se mettre en siireté, à l'abri. Se sauver d'un péril. Sauvez-vous d'une vue à tous les deux funeste, corn. Poly. n, 2. Plus cruel que les Lombards même, il [Constant] ne vint à Rome que pour en piller les trésors : les églises ne s'en sauvèrent pas, boss. Hist. i, H. Après s'être sauvée des flots, une autre tempête lui fut presque fatale : cent pièces de canon.... id. Reine d'Anglet. J'adorerais un dieu sans force et sans vertu. Reste d'un tronc par les vents abattu, Qui ne peut se sauver lui-même? rac. Esth. u, 9. Quoi! Pyrrhus, je te rencontre encore.... Percé de tant de coups, comment t'es-tu sauvé? ro. Andr. v, 6. C'est une étrange chose que l'amour, répondit-elle en riant; il se sauve de tout, il n'y a point de système qui lui puisse faire du mal, fonten. Jlfond. 5» soir. Il Se sauver de quelqu'un, échapper à son souvenir qui nous obsède. Je ne sais où me sauver de vous; notre maison de Paris m'assomme encore tous les jours, et Livry m'achève, sÉv. à M" de Grignan, 24 mars (67(.||Se préserver. Une âme de rocher ne s'en fût pas sauvée [d'aimer une belle femme], CORN, le Ment, n, 5. Ils se sauvent tout ensemble de la folie et de l'erreur, pasc. Proti. n. La reine s'est sauvée de ces défauts, fléch. Mar.-Th. Charles de Sainte-Maure se sauva, par la miséricorde de Dieu, de cette corruption commune [ne pas se dire la vérité les uns aux autres], ID. Duc de Mont. Tant il est difficile aux plus grands hommes et même aux plus modestes, de se sauver des illusions de l'amour-propre, volt. Œdipe, Ictt. 4. Perdre sa jeunesse, sa beauté, ses passions, c'est le vrai malheur; voilà pourauoi
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tant de femmes se font dévotes à cinquante ans, et se sauvent d'un ennui par un autre, ro. Dial. 3, Il 17° Faire son salut éternel. En sauvant le prochain, vous vous sauverez vous-même, bolrdal. -t' di'm. après Paq. Dominic. t. n, p. 63. S'engageant dans ces emplois avec une incapacité absolue, comment pourra-t-il s'y sauver? id. Oim. de la Septuagés. Dominic. t. i, p. 371. Peu de gens se sauvent, parce qu'on ne peut comprendre dans ce nombre que deux sortes de personnes : ou celles qui ont été assez heureuses pour conserver leur innocence pure et entière; ou celles qui, après l'avoir perdue, l'ont retrouvée dans les travaux de la pénitence, mass. Carême, Petit nomb. des élut. Il 18° Se tirer d'embarras. La cour romaine se sauvait par des équivoques, volt. Ifœurs, 48. || 19° S'échapper. Il se sauva de prison. Vous allez voir par la nouvelle d'aujourd'hui, comme le roi d'Angleterre s'est sauvé de Londres, apparemment par la bonne volonté du prince d'Orange, sÉv. 603. Je ne te retiens plus, sauve-toi de ces lieux, rac. Andr. IV, 5. On a trouvé une clef en dedans de la petite porte du parc, par où sans doute elle s'est sauvé.e; ainsi tout prouve que c'est sans violence, genus, Thédt. d'éduc. Zélie, v, 10. || Se sauver à la nage, s'échapper en nageant. Je me sauve à la nage et j'aborde où je puis, boil. Disc, au rot. |{ Fig. et familièrement. Se sauver à travers les broussailles, se sauver par les vignes, par les marais, se tirer d'embarras comme on peut. || 20° Prendre la fuite. Se sauver à toutes jambes. Un soldat qui se sauve quand il faut combattre est puni, volt. l'R. aux quarante écus, sur les moines. || Elliptiquement, sauve qui peut, se sauve, se tire du péril qui pourra. Les premiers qui dans l'aile de gauche de Miranda crièrent sauve qui peut et la débandèrent. .. louvet de convRAY, Mém. p. 67, dans pougens. Il Fig. Le duc de Villeroi a écrit ici des lettres dans le transport de sa douleur, qui sont d'une telle force qu'il les faut cacher; il met au premier rang de toute sa fortune d'avoir été aimé de ce héros [Turenne], et déclare qu'il méprise toute autre sorte d'estime après celle-là : sauve qui peut, sÉv. 204. Quelquefois de fâcheux arrivent trois volées, Qui du parc à l'instant assiègent les allées; Alors sauve qui peut.... boil. Ép. vi. Ce monde-ci est un vaste naufrage; sauve qui peut; mais je suis bien loin du rivage, volt. Lett. Cideville, 28 janv. (754. || Substantivement. Ce fut un sauve-qui-peut général (avec traits d'union). Il 21° Familièrement. Se retirer prorupteraent. En passant par devant la chambre d'Angélique, j'ai vu un jeune homme avec elle, qui s'est sauvé d'abord qu'il m'a vue, mol. Mal. imag. n, <o. Mon Dieu, je me sauve, il est midi trois quarts, genlis, Théâtre d'éduc. Tendresse matern. se. 2. Je ne veux pas être témoin de ce que vous allez lui dire; je me sauve, picard. Manie de briller, n, 46. Il 22° Se réfugier en un lieu, y chercher un asile. Pendant que le choléra était à Paris, nous nous sauvâmes & la campagne. Toute l'Irlande est au roi [Jacques II], il eût bien fait de s'y sauver, SÉV. 5)3. Déjà prenait l'essor, pour se sauver dans les montagnes, cet aigle dont le vol hardi avait d'abord effrayé nos provinces, fléch. Turenne. Il 23" Se dédommager. Un marchand qui vend à bas prix, se sauve sur la quantité. André : Hélas! je suis fils d'un paysan, je l'ai été moimême. — Hassan : Bon! c'est sur ceux-là que je me sauve, chamfort. Marchand de Smyrne, se. tO.
— SYN. SAUVER QUELQUE CHOSE X QUELQU'tm,
Épargner quelque chose X quelqu'un. Sauver, épargner quelque chose à quelqu'un, c'est l'en dispenser, l'en préserver. Ces deux locutions onl un sens extrêmement voisin. La seule nuança qu'on y remarque, c'est que épargner implique d» vantage l'idée de ménagement, et sauver celle d| préservation.
— HIST. IX* s. Si salvarai eo [je] cist meon fradre Karlo, Serment. Il XI' s. [Qu'ils] Salvent le rei e gardent la reine, Ch. de Roi. cia. || xir s. Mais ore en convenoit un sul à mort livrer Al piler del mustier, pur le pueple salver, Th. le mart. (49. Por pecheors salver e mettre à salvaison, Rou, v. 4407. Il sait [qu'il sauve] Marsile et son barnage, Rofxe. p. I24.||xiirs. Hé las! se nuls se doit sauver [faire son salut] dolans, quesnes. Romancero, p. «6. Si celui qui fait hommage, si comme est dessus dit, ou chief seignor, a fait avant hommage en ligesse à homme ou à femme, qui ne soit homme dou chief seignor, il le doit sauver [réserver] à l'hommage faire, pour ce que nul qui est homme d'autruy r.e peut après faire horomaee i autre se i.' ne sauva
SAU
SAV
SAV
jon premier seignor, do cànqe, talvare. Li fili Dieu glorieus, par U sien nom sainlisme, Me doint, se ii li plaist, par toute ceste rime, Li locr, moi sauver, edeficr mon prisme [prochain], J. uf. IIEUNO, Test. 31. Il iiv* s. Aussi comme se superhabundance et deffaute corrurapissent la bonté de l'œuvre et le moien (le juste milieu] la salvast, ORESME, i:th. 44. Il XV s. Saulve soy qui pcult, GERSON, Harangue au roi Charles VI, p. *"■ Il ivi* s. U feut impossible de la sauver [elle en mourut], MONT. I, fui. Pour se sauver de continuelles et curieuses recherches qu'on faisoit de luy, ID. I, (38. C'estoit à se saulve qui pcult, car- LOix, T, 26. Quelques Troyens, s'estant sauvez de l'espée, s'embarquèrent sur des vaisseaux qu'ilz trouveront d'adventure au port, amyot, Rom. \. Si n'y eut rien qui la sauvast qu'elle ue fut promptemenl mise à mort que les prières de la fille du roy, ID. ib. *. Si par cas d'adventure elles [les vestales) rencontrent quelque pauvre criminel que l'on mené à la mort, elles luy sauvent la vie, ID. Numa, 18. U se jetta dedans la rivière du Tybre, et se sauva à nage jusques à l'autre rive, ID. Public. 32. Quant à ses biens, ses amis en destournerent et sauvèrent une bonne partie, id. Thém. 48. Les uns se sauvèrent de vistesse.... ilz [les Itomains] envoyèrent ceulx qui s'estoienl sauvez à (cuir, en la Sicile, m. Uarcell. i». En quoi faisant, il sauva la ville d'estre saccagée, id. f'iomin. et Philop. 8. Les larmes de l'enfant eussent sauvé la mère ! rons. 673. L'empoisonneur se sauva à la fuitte, et ainsi fut-il descouvert, crétin, Imposl. des diables, 60.
— ETV.M. Wallon, sdvé; provenç. et espagn. »o^ «or ; ital. salvare ; du lat. saivare, dénominatif de ïoIiJus, avec le sens causatif.
\ SAUVE-RABANS (sô-ve-ra-ban), ». m. Terme de marine. Garniture entourant les basses vergues.
SAUVETAGE (sô-ve-ta-j'), s. m. Terme de marine. Action de retirer des flots les débris d'un naufrage. Il Se dit aussi de l'action de sauver des hommes tombes à la mer. j| Action de retirer de l'eau les personnes en danger de se noyer dans les lacs, le» rivières, etc. || Pompes de sauvetage, pompes pour vider l'eau qui remplit les navires échoués. Il Bouée de sauvetage, plateau de liège garni de bouts de corde, qu'on jette i. un homme tombé à l'eau. || Ceinture de sauvetage, appareil pour se tenir flottant sur les eaux.
— Etvm. Sauver, par l'intermédiaire de tauveté. SACVETÊ (sô-ve-té), i. [. Terme vieilli, mais
qui serait à remettre en usage. Etat d'une personne ou d'une ckiose mise hors de péril. Ses marchandises sont en lieu de sauveté. Cette menace pourrait donner de la crainte à un autre, et ferait songer à un plus sage que moi à se mettre en sauveté, voit. tell. 3. Mme Ticquet fut assez folle pour s'être laissé arrêter, et n'être pas déjà en pays de sauveté, st-sim. 73, 206. On ne se crut en sauveté qu'au Rhin et au bout du pont de Strasbourg, id. <38, 268.
— HisT. x!i* s. Li chaitif fil d'Adam nen ont cure de veriteit ne de celés choses k'à lorsalveteit apartienent, st bern. p. bïi. \\ im' s. Et se Diei leur douoit qu'il i poissent venir, làseroient il i sauveté, VU.LEH. CLvi. Et si tost qu'ele pot, ele se mist hors de son pooir por estre à sauveté, beauu. ixx, 95. Il iv s. S'estoient tous retraits dedans les forests .... et y avoient tout attrait et mis à sauveté, PROiss. I, l, 57. Nous tournions le dos à nos ennemis, et prenions le chemin de sauveté, comm. viii, 7.
— ÉTYM. Prov. salvetat, saubelat ; esp. talvedad; du lat. fictif talviiatem, de salvus (voy. sauf).
t SACVETER (sô-ve-té), V. a. Terme de marine. Faire un sauvetage.
t SAUVETERRE (sô-ve-té-r'), t.m. Marbre noir veiné de blanc et de jaune, et marqueté de blanc.
— ÊTVM. Nom de lieu.
\ SAUVETEUR (s6-ve-teur), t. m. Celui qui
prend part à un sauvetage. || Embarcation, appareil ou moyen quelconque de sauvetage. || Adjectivement. Bateau sauveteur.
SAUVEUR (sô-veur), t. m. || 1° Celui qui sauve. Qu'il soit à d'autres yeux le sauveur de l'empire, VOLT. Irine, ni, 5. Entendre un peuple entier vous nommer ses sauveurs, c. delav. Vêpres sicil. iv, 4. Il U se dit aussi des choses. Ce remède a été mon sauveur. {| Adj. Un dieu sauveur. || V Terme de marine. Se dit de ceux qui ont sauvé ou repêché des marchandises. || 3° Par excellence, le Sauveur [avec une majuscule), Jésus-Christ. Nous l'avons ouï nous-mêmes, et nous savons qu'il est vraiment le Sauveur du monde, saci. Bible, Évang. St Jean,
IV, 42. Sauveur, pîre, sacrifloateur, hostie, nourriture, roi, sage, législateur, affligé, pauvre, pasc. Fent. xviii, 16, édit. havet. Elle a aimé en mourant le Sauveur Jésus; les bras lui ont manqué plutôt que l'ardeur d'embrasser la croix, boss. Duch. d'Orl. Voici donc le Sauveur du monde entre les mains d'un traître, iiass. Carême, Passion. Il II sa dit quelquefois en forme d'exclamation pieuse. Ah I Sauveur I quel coup de tonnerre 1 je n'ai pas une goutte de sang dans les veines, oen- Lis, Thédt. d^éduc, la Curieuse, v, 8.
— iliST. XII' s. La mcie aneme [mon âme] s'esleecerat [se réjouira] el Seignur, e deliterad sur Sun salvedur. Liber psalm. p. 43. Benoiz soies, salverres de Israël qui.... Machab. i, 4. ||xiii*s. Seigneur, or escoutés que Diex vous a promis; Ce dist li vrais sauveres, qui en la crois fu mis. Si fil le vcngcroient as brans d'acier fourbis, Ch. d'Ànt. K, 495. Il XV* s. Et furent les rues parées comme à la Saiiit-Sauveur [à la fête du Saint Sacrement], DH CANQE, sacrum. Il XTi* s. 0 vrai sauveur, marot,
— ÊTYM. Bourg, sauveu ; provenç. salvaire, Salvador; espagn. et portug. Salvador; ital. loJtioture; du lat. salvatorem, de salvare, sauver. Le français salvere et le provenç. salvaire sont le nominatif, du latin salvdtor; salveor et Salvador sont le régime, de salvatorem.
SAUVE-VIE (sô-ve-vie), J. f. Espèce de petite fougère, aspUnium ruta muraria, L. dite aussi rue des murailles. || Au piur. Des sauve-vie.
— HIST. XTi* s. SauTO-Tie, cotoratb.
— ÊTYM. Sauter, vie.
t SAUVIG.VO.V (sô-vi-gnon), ». m. Cépage estimé de la Charente et i\x Bordelais.
I SAVALLE (sa-va-l*), ». m. Nom que porte à la Martinique la dupée cyprinoide.
SAVAMMKNT (sa-va-man), adv. D'une manière
savante Sur ce point si savamment touché.
Desmares dans Saint-Uoch n'aurait pas mieux prêché, BOIL. Sat. X. Plus savamment cruel, par quelques grains de poudre L'homme imite l'éclair, son bras lance la foudre, delille, Trois rêgn. i. Il Parler savamment d'une chose, en parler avec connaissance.
— liisT. ivi* s. Sçavantement. scavamment,
COTGRAVB.
— ÊTYM. Savant, et le suffixe ment.
SAVA.XE (sa-va-n'), ». f. || l" Nom, dans les
Antilles, la Guyane et ailleurs, des prairies et de toutes les plaines qui produisent' de l'herbe pour la nourriture des bestiaux; c'est ce dernier sens qu'on lui donne d'ordinaire dans le langage général. Savane, prairie, campagne, Dict. de PeVleprat, Paris, 1665. {| Savanes noyées, celles qui sont sur le bord de la mer. Derrière ce rideau sont des savanes noyées par les eaux pluviales qui n'ont point d'écoulement; et ces savanes se prolongent toujours latéralement au rivage, dans une profondeur plus ou moins considérable, selon l'éloignementou le rapprochement des montagnes, baynal, Ilist. phil. III, 21. il i' Au Canada, nom de forêts d'arbres résineux, dont le fond est humide et couvert de mousse. Tous ces sauvages, quoique de cinq ou six nations différentes, sont connus, dans les relations françaises, sous le nom de 5ai'anoii, parce que le pays qu'ils habitent est bas, marécageux, mal boisé, et qu'au Canada on appelle savanes ces terrains mouillés qui ne sont bons i rien, CHARLEVoix, Ilist. de la Nouv. Fr. t.m, p. 18).
— ÊTYM. Espagn. savana, proprement drap de lit, qu'on trouve avec le sens de savane pour la première fois dans oviedo, Ilist. de las Indias, xiv, 2; port, sabena, drap de lit; bas-lat. sabana, dans un texte de 781, dérivé du lat. <abanum, linge, serviette, qui est le grec oiSïvov, toile, linge.
SAVANT, ANTE(sa-van, van-t'), adj. || 1' Qui sait beaucoup, qui est versé dans les matières soit d'érudition, soit de science. Il est savant en histoire, en mathématique, en chimie. Les sociétés savantes. Les corps savants. N'étant point de ces rats qui, les livres rongeants. Se font savants jusques aux dents, LA FONT. Fabl. viii, 9. Mais j'aimerais mieux être au rang des ignorants. Que de me voir savant comme certaines gens, mol. Femm. sav. ir, 3. Et les femmes docteurs ne sont pas de mon goijt; Je consens qu'une femme ait des clartés de tout; Mais je ne lui veux point la passion choquante De se rendre savante afin d'être savante, id. ib. I,
3 Je vous suis garant Qu'un set savant est sot
plus qu'un sot ignorant, m. ib. rv, 3. Ne paraissez
point si savant; de gricel humanisez votre dis-
I cours, et parlez fiour être entendu, m. Critique, 7.
Les entreliens spirituels que saict Louis avait presque tous les jours avec les plus saints et les plu* savants hommes de son siècle, flécii. Pantg. St Louis. L'étude qu'il fit de cette noble et savants antiquité, qu'il regardait comme la source de la raison et de la politesse do nos siècles, id. Vue d» Mont. Il est savant, dit un politique, il est donc incapable d'afl'aires, je ne lui confierais pas l'état de ma garde-robe, et il a raison, la brut. xn. Qu'est-ce que l'homme savant, s'il n'est que savant, sinon assez souvent un homme vain, entêté, plein de lui-même, méprisant tous les autres, et, pour le dire en un mot, un animal de gloire T c'est ainsi que Tertullien définit quelque part les savants du paganisme, rolun, Traité des Et. v, 1" part. $ 6. Croyez que M. Abauzit, auteur de l'article Apocalypse et d'une partie de Christianisme, est non-seulement un des plus savants hommes de l'Europe, mais, à mon gré, le mieux savant, volt. LeH. d'Àrgental, <4 nov. 1784. Ayez, mademoiselle, le courage d'être savante; il ne faut que des exemples tels que le vôtre pour inspirer le goiit des langues anciennes, didki, Lett. sur Ut Sourds et muets. Aristippe eut un disciple célèbre dans sa fille Arété, elle se distingua parmi les femmes savantes, cond. Ilist. ane. ni, is. Le plus savant n'est pas toujours le mieux savant, caubacÉRÈs, Insl. Uém. scienc. mot. et pol. t. m, p. 44.
Il Fig Les grandes imes, qui, ayant parcouru tout
ce que les hommes peuvent savoir, trouvent qu'ils ne savent rien, et se rencontrent en cette même ignorance d'où ils étaient partis; mais c'est une ignorance savante qui se connaît, pasc. /'en», m, 18, édit. UAVET. || 2° Où il y a soit de la science, soit de l'érudition. De savants travaux. Des recherches, des notes savantes. Savants et immenses recueils où il renferma la jurisprudence ancienne et nouvelle, rLÉcu. Lamoignon. \\ Armei savantes, l'artillerie et le génie, ainsi dites à cause des études mathématiques qu'elles exigent. Près de lui [dans la retraite de Moscou], des officiers des armes savantes aissertaient encore : dans notre siècle, que quelques découvertes encouragent à tout expliquer, ceux-là, au milieu des souflTrances aiguës que leur apportait le vent du nord, cherchaient la cause de sa constante direction, séoub, Ilist. de Nap. xi, 40. || Langues savantes, les langues anciennes et celles qui ne sont connues que d'un petit nombre de personnes, l'hébreu, l'arabe, le sanscrit, etc. et non,- ainsi qu'on le dit quelquefois i tort, les langues synthétiques, comme étant d'une structure compliquée et plus systématiques que les nôtres. || 8* Bien instruit, bien informé de quelque chose. Où avez-vous appris cela? vous êtes bien savact. Me voici bien savant sur ce chapitre, PASC. Provinc. vn. Je trouve ici les chrétiens trop savants : Chrétien, tu sais trop la distinction des péchés véniels d'avec les mortels, BOSs. Mar.-Thér. Voilà donc saint Pierre changé, et sa chute l'a rendu savant, m. Panég. St Pierre, 2. Il Cette jeune fille est trop savante, est bien savante, elle sait des choses qu'elle devrait ignorer. Il i" Qui a de l'habileté en quelque chose. Le plus savant s'y trompe, et deux yeux voient mieux qu'un, ROTR. Ântig. iv, 8. || Savant i, même sens. Un homme si savant au langage des yeux Ne doit pas demander que je m'explique mieux, corn. Suivante, m, ». Censeur un peu fâcheux, mais souvent nécessaire. Plus enclin à blâmer que savant à bien faire, boil. Art p. iv. t| Savant en, dans, qui est habile en, versé en. Accoutumée au meurtre et savante en poison, cobn. Médie, iv, 3 Que les douleurs l'ont rendue savante dans la science de l'Évangile, et qu'elle a bien connu li religion et la vertu de la croix, quand elle a uni le christianisme avec les malheurs! boss. iietns d'Anglet. Tantôt, savant dans l'art par Neptune inventé. Rendre docile au frein un coursier indompté, RAC. Phèdre, l, t. Lausus, savant dans l'art de dompter les coursiers; Lausus, après Turnus, le plus beau des guerriers, deulle. En. vn. Il Chien savant, chien dressé i certains exercices. Il On a dit savant de, ce qui n'est plus guère usité. Quoiqu'il fiJt très-savant de son humeur et de ses tromperies, si ne se put-il empêcher de se plaire à ses flatteries, d'urfé, Astrée, i, B. Sans le péché du premier homme, nous naissions tous savants des arts et des sciences nécessaires pour notre conservation, racan. Harangue à l'Académie. Tes protestations ne font que m'ofTenser; Savante, i mes dépens, de leur peu de durée. Je ne veux point en gago une foi parjurée, corn. Milite, v, 3. 11 6° Où il y a de l'art, de l'habileté. L'organisation
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gavante d'une machine. Une main savante. Les siège», les assauts, les savantes retraites, cohn. Sertor. m, '2. Ou'en savantes leçons votre muse fertile Partout joigne au plaisant le solide et l'utile, boil. Art p. IV. Il 6" S. m. etf. Personne versée soit dans l'érudition, soit dans les sciences. Les curieux et savants ont pour objet l'esprit, pasc. Pens. xxv, 181, édit. HAVET. Les faux savants ne sont pas les seuls qui veulent paraître ne rien ignorer; presque tous les hommes ont ce défaut, principalement ceux qui ont quelque lecture et quelque étude, malebr. Rech. vér. rv, 8. C'est cette savante Ou'estime Roberval, et que Sauveur fréquente, boil. Sot. x. 11 est vrai qu'il faut craindre de faire [des filles] des savantes ridicules, FÉN. t. XVII, p. 4. Un savant illustre qui est populaire et familier, c'est presque un prince qui le serait aussi, FONTEN. Leibnitt. Les savants du premier ordre auraient peine à le devenir, s'ils n'étaient passionnés pour leur science, et possédés par un goût supérieur i tout, iD. Bernimlli. Cette savante (Mme Dacier], n'étant encore que Mlle Lefèvre, avait dédié un livre au roi qu'elle ne pouvait lui présenter, personne n'osant l'introduire auprès d'un prince qui ne voyait point sans indignation un sujet assez téméraire pour être d'une autre religion que la sienne, d'alemb. Éloges, Fléchier, note 8. Quatre cent soixante savants qui s'étaient réfugiés dans des montagnes avec ce qu'ils avaient pu emporter de leurs bibliothèques, furent pris et expirèrent au milieu des flammes, dider. Opin. des anc. philos. ( Chinois). Les savants, qu'on appelle aussi érudits, ont joui autrefois d'une grande considération ; on leur doit la renaissance des lettres; mais, »omme aujourd'hui on ne les estime pas autant qu'ils le méritent, le nombre en diminue trop, et c'est un malheur pour les lettres, duclos, Consid. mœurs, <(. Il y a un autre ordre de savants qui s'occupent des sciences exactes, on les estime, on en reconnaît l'utilité, on les récompense quelquefois; leur nom est cependant plus à la mode que leur personne, id. tb. || Savant en us, savant qui a une teinte de pédantisme, à cause que, anciennement, les érudits latinisaient leurs noms et leur donnaient la finale us. Oui, je suis un savant charmé de vos vertus. Non pas de ces savants dont le nom est en us, mol. Fdch. m, 2. Permettez-moi de vous représenter qu'aujourd'hui même encore ce ne sont point, comme vous vous le figurez, les Schrévélius, les Pérarédius, les Ménagius, ni, pour me servir des termes de Molière, les savants en us, qui goûtent davantage Homère, Horace, Cicéron, Virgile, boil. Lelt. à Perrault. Vous n'êtes point savant en us ; D'un Français vous avez la grâce; Vos vers sont de Virgilius, Et vos épitres sont d'Horace, volï. Poés. mél. 200. || Demi-savant, homme dont les connaissances sont superficielles. Des demi-savants qui sont de tous les sots les plus importuns aux yeux d'un homme sensé, condil. Art. de rais, i, 8. La oharlatanerie, qui sait se mettre à la portée des ignorants ou des demisavants, se prêter à leurs préjugés comme à leurs intérêts, condorcet, Duhamel.
— REM. AuiTi' siècle et au xvii", on écrivait sçavant, sçavamment, sçavoir, par une fausse analogie avec science, ou une fausse dérivation du latin scire.
— SYN. SAVANT ROMHE, HOMUE SAVANT. Un Savant
homme est un homme dont la mémoire est remplie de beaucoup de choses. Un homme savant est un homme versé dans quelque matière particulière de l'érudition, ou des sciences proprement dites.
— HlST. ivi' s. Il falloit s'enquérir qui est mieulx sçavant, non qui est plus sçavant, mont, i, 4 43. Il est sçavant jusques aux dents, il a mangé son bréviaire, ouDiN, Curi'oJ. franc.
— ÊTYM. Forme participielle du verbe savoir.
SAVANTAS (sa-van-tâ) ou, plus souvent aujourd'hui, SA VANTASSE (sa-van-ta-s'), s. m. Terme de dénigrement. Celui qui affecte de paraître savant, mais qui n'a qu'un savoir confus. Et des gens comme vous doivent fuir l'entretien De tous ces savantas qui ne sont bons i rien, mol. Fdch. m, 3. Vous me représentez plaisamment votre savantas; il me fait souvenir du docteur de la comédie [le docteur Panorrce, dans le Mariage forcé], sév. 24 janv. (889. Grands savantas, nation incivile, Dont Calepin est le seul ustensile, deshoul. Boil. à M. Charpentier. Si vous en croyez des personnes aigries l'une contre l'autre et que la passion domine, l'homme docte est un savanUsse, le magistrat un bourgeois, la bbuy. xn. Longepierre, fade savantassa, st-sih. 440, 431. Saumaise e«t un savantasse qui a rendu des services à la littérature, mikabsad, Utt. orig. t. m, p. 78.
— ËTYM, Savant) et la désinence péjorative as
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ou asse. Savantasse esl un augmentatif; Montaigne a dit savanteau, qui est un diminutif : Ces sçavanteaux ausquels les lettres ont donné un coup de marteau, l, 4 46.
t SAVANTISSI.ME (sa-van-ti-ssi-m'), adj. Trèssavant; se dit par plaisanterie. Est-il bien possible que vous soyez ce savantissime, ce bel esprit dont la réputation est si grande en ce pays-ci î LF.SAGE, Cil Blas, I, 2.
t SAVART (sa-var), s. m. Nom, en Champagne, des terres crayeuses pauvres.
— HIST. XV* s. Un roy est comme un jardinier qui a un bel et grand jardin plein de beaux arbres portans bons fruits; s'ils sont bien labourés, ils apportent grands profits, et ne les doit pas laisser en friche, savart ou désert, duclos, Preuves de Louis il, p. 290, dans lacurne.
— KTYM.Ba.s-lat. sovorda, donton ignore l'origine. SAVATE (sa-va-f), ». f. || 1" Vieux soulier fort
usé. Je me soucie d'une paire de bottes neuves comme d'une savate, disait le pauvre débotté, SCARR. Hom. corn, n, 2. J'entends un bruit de savates de femme dont le pas inégal annonçait une boiteuse, genlis, les Porreniis, t. 11, p. 238, dans POLGENS. || Familièrement. Traîner la savate, être dans le vagabondage, dans l'indigence. J'avais une grande disposition à traîner la savate, et à courir les rues comme tant d'autres, comte de CAVLUS, JUém. des colporteurs, Œuvr. t. x, p. 236, dans POUGENS. || 2° Nom qu'on donne quelquefois à un soulier neuf ou vieux dont le quartier est rabattu. Mettre ses souliers en savate. || 3* Jeu de la savate : une douzaine d'écoliers s'asseyent en rond, levant les genoux et se serrant étroitement les uns contre les autres; sous leurs genoux ainsi haussés et juxtaposés, ils font passer un soulier que l'un d'eux, debout au milieu du cercle, cherche à saisir au passage. Celui entre les mains de qui elle est saisie , pi-enant la place de celui qui l'a saisie, cherche la savate à son tour. Il 4° Battre la savate, sorte de jeu ou d'exercice pour se réchauiïer quand il fait froid; on dit plutôt : battre la semelle (voy. semelle). || 6° Populairement. Espace de gymnastique qui a pour objet de passer la jambe à celui qu'on attaque ou par qui on est attaqué, et qui consiste à appliquer entre le mollet et la cheville de son adversaire un coup de pied qui lui fait perdre l'équilibre. {[Sorte de manière de se battre à coups de pied. Les règles de la savate. || 6° Correction militaire appliquée par les soldats entre eux pour certains délits non justiciables d'un conseil de guerre, et qui consiste en ceci : le patient, couché sur le ventre, est étendu sur un banc, la chemise retroussée, et chaque soldat de la compagnie lui applique trois coupsd'un soulierneuf et bien ferré. Recevoir la savate. || 7" Anciennement, dans le service de la poste, celui qui va à pied porter les lettres dans les endroits éloignés des grandes routes; on dit aujourd'hui piéton. || 8° Terme de marine. Morceau de hois épais, plat et creusé, dans lequel on fait entrer le bec de l'ancre pour le garantir, quand il repose sur la pierre d'un quai, ou pour protéger le bordage quand l'ancre est fixée au côté du navire. || On dit aussi semelle. || Pièce de bois qu'on passe de bout en bout sous la quille d'un navire qu'on veut lancer.
— HlST. xin' s. Si com Escos [Écossais] qui porte sa cavate, De palestiaus sa chape ramendée, Deschaus, nus pies, affublés d'une nale, Hist. Utt. de la Fr. t. xxiii, p. 752. || iiv s. Tant qu'à un chavetier Bauduins s'arresta. Qui chavates cousoit.... Boud. deSeb. xn, )72. ||xvi* s. I.e beau soulier devient enfin savate , cotgrave.
— ÊTYM. Picard, chorale; espagn. xapata et Xapato, soulier; ital. ciavatta. Origine incertaine. Souza le tire de l'arabe sahata, chausser, mais on ne trouve pas ce verbe dans Freitag. D'après Mahn, il vient du basque lapata, soulier, xapatu, mettre le pied, xapatain, cordonnier.
t SAVATELLE (sa-va-tè-l'), s. f. Espèce de champignon.
SAVATERIE (sa-va-te-rie), s. f. Lieu où l'on vend de vieux souliers.
— lllST. xv s. Que les maistres dudit mesticr de cordonnerie ne se meslcront point du mestier de savaterie, Ordonn. juillet 1486.
— KTYM. Savate.
SA VETE, ÊE (sa-ve-té, tée), part, passé de saveter. C'est de l'ouvrage saveté.
SAVETER (sa-ve-té; le I se double quand la syllabe qui suit est muette : je savette, je savetterai), V. a. G&ter un ouvrage en le faisant ou en le rac-
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commodant malproprement, comme un savetier rapetasse un vieux soulier.
— ETYM. Savate.
SAVETIER (sa-ve-tié; l'r ne se lie jamais; au pluriel, l's se lie : des sa-ve-tié-z adroits), s. m. Il l'Ouvrier qui raccommode de vieux souliers. Un savetier chantait du matin jusqu'au soir, la FONT. Fabl. VIII, 2. Je veux pour espion qui soit d'exacte vue, Prendre le savetier du coin de notre rue, MOL. Éc. des fem. iv, b. Ce pape [Jean XXII] est un grand exemple de ce que peut le simple mérite dans l'Église; car il faut sans doute en jvoir beaucoup pour parvenir de la profession de sjvetier au rang dans lequel on se fait baiser les pieds, VOLT. Mœurs, 68. || Fig. Je ne sais s'il faut intituler la pièce le Triumvirat; le titre me ferait soupçonner; on dirait que je suis le savetier qui raccommode toujours les vieux cothurnes de Crébillon, VOLT. Lett. d'ArgerUal, 27 sept. 1763. || Fig. et populairement. C'est un savetier, ce n'est qu'un savetier, c'est un mauvais ouvrier. || J" Marchand de vieux souliers. || 3° Épinoche.
— HlST. xm' s. Nus [nul] ne puetestre cavalier» à Paris, se il n'achate le mestier dti roy, Liv. de* met. 233. Il xrv' s. Là [devant Dieu] tendra on aussi grant compte D'un savettier comme d'un conte, BRUYANT, dans Minagier, t. n, p. 31. |]xv's Les quarreleurs et savetiers ne feront aucun ouvraige de cuir neuf, mais le tout de vieil cuir, Ordonn. juin 1480 savetier, chien Suy appeliez, chascun m'injure, E. descii. Poés. mss f 324. ||xTi' s. Les âmes des empereurs et des savatiers sont jeclées à mesme moule, mont, ii, 19i.
— ÉTY.M. Savate; wallon, savti; picard, chavetier ; en Savoie, Chavoutier, nom propre.
SAVEUR (sa-veur), s. f. Qualité qui est perçue par le sens du goût. Les sels fixes, les soufres, les huiles, dissous et atténués par quelque liquide, principalement par la salive, sont la cause matérielle des saveurs, bonnet, Ess. psychol. 23. Toutes les fois qu'on servira un mets d'une saveur distinguée et bien connue, on observera attentivement les convives, et on notera comme indignes tous ceux dont la physionomie n'exprimera pas le ravissement, BRILLAT-SAVARIN, Physiologie du goût, Médit. XIII. Il Cela n'a ni goût ni saveur, se dit d'un mets insipide. || Fig. Il n'y a là ni goût ni saveur, se dit d'une composition littéraire dépourvue de charme et d'agrément.
— HIST. XII' s. Et joie a povre savor. Qui en tel lieu est gastée, Couci, i. || iiii* s- En aventure de lui prendre Me mis por ce que jel vi tendre, Jaunet et de bone savor, Ben. 7237. Car encor ai ou cuer enclose La douce savor de la rose, la Rose, 3788. Il xiv s. X ce qu'elle [la langue] face devision entre les savourset les représente aucommunsens, H. DE mondeville, f° 19. Le pigeon est chaude viande à l'esprevier qui vole, car la saveur luy en demeure longuement, Ménagier, m, 2. || xv s. En l'eau n'y a saveur; prendrai-je pour breuvage Ce qui n'a point de goustî... basseun, n. |1 ivr s. La saveur mesme et délicatesse se treuve, à nostre goust mesme, excellente, à l'envi des nostres, en divers fruicts de ces contrées là [Amérique], sans
culture, MONT, i, 234.
— ÊTYM. Prov. et esp. sabor; ital. îopor*; du lat. saporem, de sapere, avoir du goût (voy. savoir).
t SAVINIER (sa-vi-nié), s. m. Un des noms vulgaires de la Sabine, juniperus sabina, L.
— HIST. xvi'^ s. De deux sortes de savinier y a-il, dont la plus prisée a le feuillage approchant du cyprès, à telle cause appelle des anciens cyprès de Candie, o. de serres, 657.
— ËTYM. Dérivé de sabine.
1. SAVOIR (sa-voir; Palsgrave, p. 22, écrit scavoir, mais prononce savoir), je sais, tu sais, il sait, nous savons, vous savez, ils savent; je savais; je sus, nous sûmes; je saurai; je saurais; sache, sachons, sachez; que je sache, que noyt sachions, que vous sachiez; que je susse, qu'il sût; sachant, su, ». o. || l* Avoir connaissance de. Il 2" Qui TOUS savez, que vous savez. || 3° Je sais ce que c'est. || i' Savoir une personne, une chose, savoir que cette personne, cette chose existe, peut être trouvée. || 6" Ne savoir qu'une chose, être uniquement préoccupé d'une chose. || 6' Je ne sais qui, et, substantivement, un je ne sais qui. || 7* Je ne sais quoi, et, substantivement, un je ne^sais quoi. Il 8* Je suis tout je ne sais comment. || 9° Par manière de doute et d'interrogation, que savezvousî qu'en savez-vousT que sais-jeT|l 10° Dieulo sait. Dieu sait I Dieu sait comme 1 1| 11' Je ne sa- I che. Que je sache. || 12* Savoir gré. il 13» Posséder
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uns science, un art, un métier. |{ li« Savoir, suivi d'une infinitif, être habile, être accoutumé à faire quelque chose. || 15° Ne pas hésiter à. {| 16' Savoir à l'impératif, et suivi d'un infinitif, ne fait que renforcer l'impératif. || 17' Parvenir à, réussir à, avoir la force, le moyen de. || 18° Au conditionnel et au plus-que-parfait du subjonctif, il s'emploie pour pouvoir. || 19* Être informé do quelque chose, apprendre. |1 20° Je le sais, vous le savez, nous le savons, etc. s'emploient souvent en parenthèse. Il 21' Avoir dans la mémoire. || 22" Absolument, avoir l'esprit orné, rempli de connaissances. || 23° Faire savoir, instruire, informer quelqu'un. || 2i* Faire à savoir. || 25° C'est à savoir, ou à savoir, ou, simplement, savoir. Il 26° V. réft. Se savoir, être su. Il 27° Se connaître soi-même. || Proverbes.
1° Avoir connaissance de. Comme ils ne savaient pas le pays, vaugel. Q. C. 348. Et, pour dernier outrage.... Il faut vous voir mourir et n'en savoir la cause, corn. Perth. rv, )5. Seigneur, je sais que je ne sais qu'une chose; c'est qu'il est bon de vous suivre, et qu'il est mauvais de vous offenser, pasc. Prière u. Un berger qui savait très-bien les chemins do ce pays, sÉv. (6 aoiit t676. Je vous quitte, je m'éloigne : voilà ce que je vois, et je ne sais pas l'avenir, id. à Mme de Crignan, (O oct. 1«73. Je sais le plaisir d'orner une chambre ; j'y aurais succombé, sans le scrupule .... ro. (3 juin (685. Il tire d'un déserteur, d'un transfuge, d'un prisonnier, d'un passant, ce qu'il veut dire, ce qu'il veut faire, ce qu'il sait, et, pour ainsi dire, ce qu'il ne sait pas; tant il est siir dans ses conséquences! Boss. Louis de Bourbon. Qui ne sait où son rare mérite et son éclatante beauté, avantage toujours trompeur, lui firent porter ses espérances [la princesse Marie, qui devint reine de Pologne]? ID. Ann. de Gom. Quoi I attendre à commencer une vie nouvelle, lorsque, entre les mains de la mort, placés sous ses froides mains, vous ne saurez si vous êtes avec les morts ou encore avec les vivants I ID. ib. Vous, riches, vous qui vivez dans les joies du monde, si vous saviez avec quelle facilité vous vous laissez prendre aux richesses que vous croyez posséder, si vous saviez par combien d'imperceptibles liens elles s'attachent et, pour ainsi dire, s'incorporent à votre cœur.... m. le Tellier. Sachez, mes frères, que, si nous voulions bien nous juger nous-mêmes, nous ne serions jamais jugés de Dieu, BOURDAL. Sévér. de la pénit. i" avent, p. 197. C'est [l'esprit] une puissance orgueilleuse qui.... laissant souvent la vérité pour le mensonge, n'ignore que oe qu'il faudrait savoir, et ne sait que ce qu'il faudrait ignorer, flécii. Duc de Mont. Personne ne discernait plus [avant l'établissement d'un grand hôpital à Paris] les pauvres de nécessité d'avec ceux de libertinage ; on no savait en donnant l'aumône si l'on soulageait la misère, ou si l'on entretenait l'oisiveté, m. Aiguillon. Que si quelqu'un, mes vers, alors vous importune Pour savoir mes part'nts, ma vie et ma fortune, Contez-lui.... boil. Épttre X. Elle [Agrippine] sait son pouvoir, vous savez son courage, rac. Brit. m, ). je sais de ce palais tous les détours obscurs, id. Andr. m, l. Du moins, si je ne sais le secret de lui plaire, Je sais l'art de punir un rival téméraire, m. Brit. m, 8. Ils racontent une religion, une police, une manière do se nourrir, de s'habiller, de bâtir et de faire la guerre, qu'on ne savait point, des mœurs que l'on ignorait, la bruy. Disc, sur Théophraste. Apprenez seulement ce que savait Socrate : Sachez que vous ne savez rien, lamotte, Fabl. iv, 17. Je sais votre mérite, je sais mes talents, je vous conduis, et l'on vous aimera, toute raisonnable qu'on est, mariv. Fauss. confid. i, 2. La seconde guerre punique est si fameuse que tout le monde la sait, MONTESQ. Rom. 4. Oui, je sers Dieu, je crois en Dieu, et je veux qu'on le sache, volt. Lett. d'Argental, 30 janv. (70). Ho I vous en voulez trop savoir, vauven. Dial. Catilina, Sénécion. De vices, j'avoue que je ne vous en sais point, d'alemb. Vortr. de Mlle de VEspinasse. Chinois, qu'est-ce qui soutient le monde? Un gros éléphant. Et l'éléphant, qui le soutient? Une tortue. Et la tortue? Je n'en sais rien, dider. Suffis, de la nat. n* 22. |1 Absolument. D'où vient ce silence ? est-ce de l'oubli? est-ce une parfaite indifférence? je ne sais : que voulez-vous que je pense? à quoi ressemble votre conduite? sÉv. Lett. au prés, de Moulceau, 6 juin 1695. U eut plusieurs enfants qui furent tous rois, comme chacun sait, VOLT. Zadtg,( 2. Il 11 ne sait rien de rien, il n'est pas averti de ce <jui se passe. Il Familièrement. U ne sait ce qu'il «eut, se dit d'un homme indécis ou dont les ré-
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solutions sont inconstantes. || Il ne sait ni ce qu'il fait, ni ce qu'il dit, il ne fait ni ne dit ce qu'il devrait dire ou faire, soit par ignorance, soit par trouble d'esprit. Pour M. le prince de Conti, il était transporté, il ne savait ni ce qu'il disait ni ce qu'il faisait, sÉv. 304. || Il sait mieux qu'il ne dit, il parle contre sa propre connaissance. || Il sait le fin du fin, se dit d'un homme habile i[ui a connaissance des affaires les plus secrètes. || 11 en sait bien long, il en sait beaucoup, il a beaucoup de finesse, d'adresse. X vous dire le vrai, vous en savez beaucoup, corm. 5ui(e du Ment, ii, 3. Vous en savez trop long pour moi, vadé, Nicaise, se. ) 7. Il II en sait plus d'un, il en sait plus d'une, il a plus d'un tour d'habileté à sa disposition. Nous en savons plus d'un, dit-il en les gobant; C'est tour de vieille guerre; et vos cavernes creuses Ne vous sauveront pas, je vous en avertis, la font. Fabl. m, (8. || Savoir qu'en dire, voy. dire n' 8. Il 2* Qui vous savez, que vous savez, se dit quand on ne veut pas nommer la personne ou la chose à une personne qui la connaît bien. Ne mandez point à Paris que je n'irai pas iitôt; ce n'est pas que je craigne que quelqu'un ne se pende, mais c'est que que je ne veux pas donner cette joie à qui vous savez, SÉV. 237. Le mariage que vous savez ne va pas bien, hainten. Lett. au D. de Noaill. <5 juillet (707. Passez chez votre notaire pour ce que vous savez, DANC0URT, Chev. à la mode, i, 8. Demoulin m'est venu trouver dans ma retraite, et m'a confirmé qu'il croyait l'homme que vous savez, coupable de cette trahison (une édition d'œuvres de Voltaire), volt. Lett. Formant, 5 juin (734. Cet argent, voilà ce qu'il faut que j'ajoute, Vient de qui vous savez, pour ce que vous savez, v. Huoo, Ruy Blas, IV, 3. Il Ce que vous savez, sert à désigner, par euphémisme, des choses qu'il ne serait pas trèsdécent de nommer. Son père me l'a accordée ; mais je crains un peu ce que vous savez, la disgrâce dont on ne plaint personne, mol. ifar. forcé, G. Vous êtesvous mis en tête qu'un homme de soixante et trois ans ait si peu de cervelle, et considère si peu sa fille que de la marier avec un homme qui a ce que vous savez? id. Pourc. u, 7. || 3° Familièrement. Je sais ce que je sais, se dit quand on ne veut pas s'expliquer. U suffît que nous savons ce que nous savons, et que lu fus bien heureuse do me trouver,
V.OL. Méd. m. lui, i, ( Mais gardons le silence
je sais ce que je sais, le p. brumoy. Boite de Pandore, m, 7. Il 4° Savoir une personne ou une chose, savoir que cette personne, cette chose existe, peut être trouvée. Je sais un paysan qu'on appelait Gros-Pierre, uol. Ec. des f.i, \. L'on sait des gens qui avaient coulé leurs jours dans une union étroite.... la bruy. v. On m'a dit, ma bonne, que tu savais quelquefois des carrosses à vendre, dancourt, la Femme d'intrigues, m, 8. Du reste, manquant rarement d'argent quand il en savait dans la bourse des autres, j. J. rouss. Confess. ii. || Savoir avec un participe ou un adjectif, savoir que la qualité indiquée par le participe ou l'adjectif est dans l'être auquel ils se rapportent. Je ne vous savais pas malade. Quand je vous ai su à Paris. Vous aurez su M. de Vivonne pour huitième maréchal de France, PELLissoN, Lett. hist. t. ii, p. 383. Savait-elle une famille opprimée? elle animait la justice contre l'oppression, ?léch. Aiguillon. Quand il les sut arrivés sur les frontières de ses Etats, rollin, Hist. anc.Œuv. t. ix, p. (03, dans pougens. C'est pourquoi, n'étant point encore sorti de sa chambre, il [l'aveugle de Cheselden] disait que, quoiqu'il la sût plus petite que la maison, il ne comprenait pas comment elle pourrait le lui paraître à la vue, CONDILL. Traité sens, m, 6. || 5° Ne savoir qu'une chose, être uniquement préoccupe d'une chose. Les Spartiates ne savaient qu'une chose, c'était le dévouement à la pairie. || On dit en un sens analogue : Ne savoir qu'une personne. L'abbé et moi nous pétillons, et nous sommes résolus.... do nous en aller en Provence.... pour moi, je ne sais que vous, et j'ai une telle impatience de vous aller voir, que mes sentiments pour les autres n'ont pas bien toute leur étendue, sÉv. à Mme de Grignan, c avr. (672. Il En termes de dévotion, ne savoir que Jésus- Christ, être uniquement occupé de conformer sa vie aux doctrines de l'Évangile. Ne voulant plus savoir que Jésus-Clirist. || 6° Je ne sais qui, et, substantivement, un je ne sais qui, un homme peu connu ou peu considéré. Qu'est-ce que ce grand je ne sais qui va penser d'elle, mariv. Pays. parv. 6* part. Il On dit de même : Un je ne sais quel homme est venu me trouver. On peut juger quelle était l'arrogance féroce des seigneurs croisés par le trait que 1
SAV
rapporte la princesse Anne Comn^ne de je ne saii quel comte français qui vint s'asseoir à côté de l'empereur sur son trône, dans une cérémonie publique, VOLT. Mœurs, 64. || »• Je ne sais quoi,
I quelque chose que l'on ne connaît pas. Que même de son maître on dit je ne sais quoi, cobn. Cinna, IT, 5. C'est un M. Ameline, qui est je ne sais quoi i Notre-Dame, maintenon, Lett. au cardin. d» Noailles, 22 oct. (0»5. ||Je ne sais quoi de, suivi d'un substantif. Vous maudirez peut-être un jour
■ cette victoire Qui tient je ne sais quoi d'une action trop noire, corn. Poly. t, 4. || Par extension. Je ne
! sais quoi, quelque chose d'indéfinissable, en par-
I lant d'une qualité ou d'un sentiment. Je ne sais
I quoi pourtant dans mon cœur en murmure, cork.
Iléracl. V, 8. On se sent, à ces vers, jusquesau fond
de l'âme Couler je ne sais quoi qui fait que l'on se
j pjnie, MOL. Femm. tav. m, i. Il avait je ne sais
j quoi dans ses yeux perçants qui me faisait peur,
FÉN. Tél. IT. Ces deux hommes sont bien différents,
: le jeune a je ne sais quoi de vif et d'aimable, id.
, ib. IX. Je ne sais quoi de grand s'imprime à mes
pensées, st-lamb Sait. II. || Substantivement.
Qu'on rêve avec plaisir quand notre âme blessée
Autour de ce qu'elle aime est toute ramassée !
^ Vous le savez, seigneur, et comme à tous propos
1 Un doux je ne sais quoi trouble notre repos, coRN.
, Pulch. II, (. Les âmes assorties S'attachent l'une i
j l'autre, et se laissent piquer Par ces je ne sais quoi
I qu'on ne peut expliquer, m. Rodog.i, 7. Le sixième
[discours] est de M. de Gombauld, sur le je ne sais
quoi, PELLISSON, Hist. Acad. ni. La France le vit
^ alors accompli par ces derniers traits et avec ce
[je ne sais quoi d'achevé qur les malheurs ajoutent
aux grandes vertus, boss. touis de Bourbon. Il
j [notre corps, après la mort] devient un je ne sais
quoi qui n'a plus de nom en aucune langue, id.
Duch. d'Orl. Je ne suis, si l'on veut, ni belle ni
jolie; Mais j'ai certains je ne sais quoi Qui me
■ font préférer à la plus accomplie, th. corn. [l'inconnu, v, 2. L'amour, ne vous déplaise, est
un je ne sais quoi. Qui vous prend, je ne sais ni par où, ni pourquoi; Qui va, je ne sais où; qui fait naître en notre âme Je ne sais quelle ardeur que l'on sent pour la femme ; Et ce ie ne sais quoi, qui parait si charmant, Sort enfin de nés cœurs, et je ne sais comment, regnard, Démucritt,
1, 5. U s'est formé dans l'esprit des particuliers un ! certain je ne sais quoi qu'on appelle point d'honneur, MONTESQ. Lett. pert. »o. Je prie l'honnête homme qui fera Matière [dans l'Encyclopédie], de bien prouver que le je ne sais quoi qu'on nomme
I matière peut aussi bien penser que le je ne sais
I quoi qu'on appelle esprit, volt. Lett. d'AUmbert,
j juillet 1757. U y a dans tous les arts un je ne sais
quoi qu'il est bien difficile d'attraper, lo. Lett. Di-
j derot, 20 avr. (773. Il On dit dans un sens analogue:
je ne sais quel. Un je ne sais quel charme encor
vers vous m'emporte, corn. Poly. n, 2. Agité de
ces je ne sais quelles inquiétudes dont les hommes
ne savent passe rendre raison à eux-mêmes, b^es.
le Tellier. Je ne trouve qu'en vous je ne sais quelle
grâce Oui me charme toujours.... rac. Eslh. u, 7. Il
nous reste encore je ne sais quel désir vague, je ne
sais quelle inquiétude, qui nous avertit sans cesse
que noussommes peu do chose, volt. Micromégas,
2. C'était un mélange de génie et de tendresse, une beauté [Fénelon], ne sais laquelle, que jamais peintre n'a pu exprimer, cuateaubr. Natch. liv. vu.
II 8' Familièrement. Je suis tout je ne sais comment, j'éprouve un malaise que je ne puis définir. li 9" Par manière de doute et d'interrogation. Que savez-vous? Qu'en savez-vous? Que saisje? Que sait-on ce qui arrivera? La question est de savoir si.... Reste à savoir si.... Qui sait môme, qui sait si le roi votre père Veut que de son absence on sache le mystère? rac. Phèdre, i, 1. 1| Savez-vous, savez-vous bien, a, à peu près le sens de : ne vous y trompez pas. Savez-vous qu'un si grand retardement donne le temps à tout le royaume de parler? SÉV. 12. Savez-vous bien que je suis fort mécontente de la conduite et des manières de ma nièce? regnard, le Retard impr. (. || Que sait-on, se dit pour exprimer que l'on soupçonne quelque chose qui n'est pas su. Peut-être a-t-il démêlé dans votre vie quelque intrigue que vous espériez qui ne serait pas connue, que sait-on? fûnten. Dial. 3, morts anc. ||10" Dieu le sait, se dit pour exprimer notre ignorance dernière sur une chose. Nous naissons, nous vivons, bergère. Nous mourons sans savoir comment; Chacun est parti du néant. Où va-t-il ? Dieu le sait, ma chère, volt. Stances, 24. Nous savons très-bien que les tourbillons ne
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peuvent causer la pesanteur; nous gavons ce qui n'est pas, et Dieu sait ce qui est, m. Mél. Utt. À Jf»**. Il Dieu saltl Dieu sait comme! locution familière et elliptique dont on se sert pour donner une grande idde de quelque chose. Il a des écus, Dieu sait I Ensuite on s'est mis à boire, mais boire. Dieu sait, sét. 77. Entre nous, les Moscovites ne sont pas des peuples bien raffiné»; c'est leur folie que de prétendre ressembler aux anciens Grecs; mais Dieu sait sur quoi cela est fondé, FONT. Dial. 4, Morts mod. || 11* Elliptiquement, avec la négation et le subjonctif. Je ne sache personne, je ne sache rien, je ne connais personne, rien. Vapeurs.... auxquelles je restreindrai le nom d'exhalaisons, à cause que je n'en sache point de plus propre, desc. Ilétéor. î. Je ne sache aucun orthodoxe qui ait osé dire que.... Boss. Avert. repr. idolâtrie, <7. Je ne sache rien au monde qui ne soit le monument de quelque sottise des hommes, ponten. Ifojid. 2* soir. Je ne sache personne mieux partagé qu'il le sera, marit. Marianne, part. 6. Cause que je ne sache pas qu'on ait encore remarquée , MONTESO. Esp. ivii, 3. Des enfants étourdis deviennent des hommes vulgaires, je ne sache point d'observation plus générale et plus certaine que celle-là. I. J. Bouss. Ém. 1. 1| Que jesache, locution dont on se sert à la fin d'une phrase pour indiquer que, si un fait est autrement qu'on ne le dit, on l'ignore. Est-il venu quelqu'un, que vous sachiez, que tu saches T II n'est venu personne, que nous sachions. Il n'a point été à la campagne, que je sache. Il vaudrait autant être amoureux de la femme de Malhusalem; était-elle jolie, que vous sachiez? font. Lelt. gai. n, 20. Ne descendant, que je sache, d'aucun Franc qui ait ravagé les Gaules avec Ildovic nommé Clovis, volt. Lelt. La Chalotais, u juillet 4702. || 12* Savoir gré, voy. GRK, n* 3. Il 13' Posséder une science, un art, un métier. Savoir la grammaire. Il sait le latin. Il ne sait pas son métier. Quand je dis qu'Ergaste écrit bien, Tu me réponds qu'il ne sait rien; Mais ton erreur est infinie; Il sait ce qu'il n'apprit jamais; Et toi qui n'as point de génie. Tu ne sais pas ce que tu sais, oombaut, dans richelet. Il y a longtemps que j'ai dit que, pour savoir quelque chose, il le faut écrire, pkllisson, Lett. hist. t. m, p. 270. Et l'en sait tout chez moi, hors ce qu'il faut savoir, MOL. Femm. tav. n, 7. Il a des vieux auteurs la pleine intelligence. Et sait du grec, madame, autant qu'homme de France. — Du grec, 6 ciel, du grec ! il sait du grec, ma sœur, id. ib. m, 6. Les Romains ignoraient les arts de la Grèce, et se contentaient de savoir la guerre, la politique et l'agriculture, boss. Hist. i, 10. Dans un âge où l'on ne sait pas encore sa religion, il défendait déjà la sienne, flkch. Duc de Mont. Un esprit avide de tout savoir et capable de tout apprendre, ro. Lamoignon. Ce que l'on sait est peu de chose en con-paraison de ce qu'on ne sait pas ; quelquefoi? même ce que l'on ne sait pas est justement ce qu'il semble qu'on devrait le plus tôt savoir, PONTEN. Préf. util, des math. On ne sait bien que ce que l'on apprend soi-même, dumabs Œuv. t. I, p. 28. Plusieurs ont dit : que ne sais-je pasT Montaigne disait: que sais-jeT volt. Dict. phil. Bornes. \\ Absolument. Laisse ce qu'à tes yeux le ciel défend de voir : Ton sort est d'admirer, et non pas de savoir, deulle, Parad. perdu, viii. Il Ne savoir ni A ni B, être fort ignorant. || Il en sait trop, c'est un homme trep habile, dont on se défie. Ahl pour en être digne, il l'est, et plus que tous; Mais aussi, pour tout dire, il en sait trop pour nous, cobn. Othon, n, 4. || Fig. Savoir la carte du pays, ou, absolument, savoir la carte, savoir, connaître parfaitement les intrigues, les intérêts, les manières du monde, d'un quartier, d'une société. Il Savoir bien le monde, ou savoir bien son monde, savoir bien la manière de vivre dans la société. Madame, M. Jourdain sait son monde, hol. Bourj;. gent. m, t». || Dans un sens analogue. Laissez-moi faire : je suis homme qui sais ma cour, ID. Am. magn. n, 2. Le reproche en un sens le plus honorable que l'on puisse faire à un homme, c'est de lui dire qu'il ne sait pas la cour, la bruï. vin. Un homme qui sait la cour, est maître de son gesU, de ses yeux et de son visage ; il est profond, impénétrable, m. vni. || 14- Savoir, suivi d'un infinitif, être habile, être accoutumé à faire quelque chose. Savoir jouer du violon. Il ne sait pas danser. Il sait plaire. Il sait plaisanter. Tu sais vaincre disait un brave Africain au plus rusé capitaine qui fui jamais [Annibal], mais tu ne sais pas user de ta
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victoire, BOss. Reine d'Anglet. Loin du commerce des affaires et de la société des hommes, ces âmes sans force aussi bien que sans foi, qui ne savent pas retenir leur langue indiscrète, boss. Duch. d'Orl. La sainte abbesse, qui savait donner le lait aux enfants aussi bien que le pain aux forts, boss. Anne de Gonx. Que personne ne savait mieux estimer les choses louables, ni mieux louer ce qu'elle estimait, pléch. Duch. de Mont. Sainte Tliérèse eût voulu ne savoir écrire que pour publier ses défauts, flécii. Panég. Ste Thér. \\ Il ne sait pas distinguer sa main gauche de sa main droite, il est sans intelligence. || Savoir vivre, savoir se conduire dans le commerce du monde. Tant les savantas savent peu vivre et ce qu'on appelle le décorum I Anti-ménagiana, p. 4 03. || 15" Ne pas hésiter à. Il faut savoir faire un sacrifice. Je leur savais bien dire, et m'attirais la haine De tous ces gens si peu soigneux, la pont. Fabl. vu, 2. Eh bien, il faut paraître, il faut vous découvrir X ceux qui pour leur roi sauront du moins mourir, volt. Oreste, m, 8. Il 16° Savoir à l'impératif, et suivi d'un infinitif ne fait que renforcer l'impératif. Sachons nous taire, c'est-à-dire taisons-nous. J'obéis à mon dieu ; vous, sachez m'obéir, volt. Fanât. 11, 3. || 17- Parvenir à, réussir à, avoir la force, le moyen de. Je saurai bien me défendre. X deux milles d'ici j'ai suie rencontrer, CORN. Sertor. v, 2. Qu'il est beau, après les combats et le tumulte des armes, de savoir encore goûter ces vertus paisibles et cette gloire tranquille.... boss. Louis de Bourbon. II faut savoir se donner des heures d'une solitude effective, si l'on veut conserver les forces de l'àme, ro. Mar.r/i^r. Accessible, accueillant, honnête, sachantemployer son temps et quelquefois même le perdre, FLÉCH. le Tellier. Celui qui met un frein à la fureur des flots Sait aussi des méchants arrêter les complots, BAC. Athal. I, 1. Il 18" Au conditionnel et au plus-que-parfait du subjonctif, il s'emploie pour pouvoir. L'un dit: je n'y vas point : je ne suis pas si sot; L'autre : je ne saurais.... la font. Fahl. u, 2. Dans tous les entretiens on les voit s'introduire; Ils ne sauraient servir, mais ils peuvent vous nuire, mol. Mis. n, 8. Elle avait ouï dire que M. de Grignan était le plus beau garçon qu'on eût su voir, sér. 68. Vous ne sauriez faire trop de liaisons avec Vauban ; l'estime de cet hommelà est plus glorieuse que celle de tous les courtisans, maintenon, Lett. à d'Aubigné , s juillet, t. I, p. 4)8, dans pouGENS. Ne saurait-il rien voir qu'il n'emprunte vos yeux? bac. Brit. 1, 2. Si vous voulez, restez, reprit Mme de Miran ; non, dit-il, je vous suis obligé, je ne saurais, j'ai quelque affaire, MARiv. Marianne, 6' part. On ne saurait avoir une taille mieux prise, un plus beau teint, j. J. bouss. Ém. V. Il 19' Etre informé de quelque chose, apprendre. Sachez que ma fille se marie. Afin que vous le sachiez. Si j'avais su qu'en mains il a de telles armes... mol. Tart. v, 3. Je ne sais point qu'elles soient retranchées [ses pensions], je crois que sa terre lui vaut dix mille livres de rente, je mets tout cela ensemble et je dis.... sév. 6O8. On sait, me«sieurs, que la reine a souvent exposé sa perjjane dans ces conférences secrètes, boss. Heine d'Anglet. Ne sais-je pas, mesdames, qu'ayant Sbandonné le monde pour mener une vie plus sainte et plus cachée dans la retraite, vous ne prétendez plus qu'à l'honneur d'être de la famille de Jésus-Christ? pléch. Duch. de Mont. Et qui saurait sans moi que Cotin a prêché? boil. Sat ix. Seigneur, vous savez trop avec quel artifice Un faux Astyanax fut offert au supplice, bac. Andr. i, 2. Chère Œnone, sais-tu ce que je viens d'apprendre? id. Phèdre, rv, 6. || Dans le même sens, avec un infinitif. Il marche contre les ennemis, qu'il savait avoir passé la rivière, vaugel. Remarques. Il fit du bien à tous ceux qu'il savait avoir aimé son fils, id. ib. || Familièrement. Vous savez ou vous ne savez pas, c'est une chose que je vous apprends. Vous savez, ou vous ne savez pas Qu'autrefois ce monsieur que Léandre l'on nomme. Lui fit certain billet d'une certaine somme, boissy. Impatient, ï, 2. || 20' Je le sais, vous le savez, nous le savons, etc. s'emploient souvent en parenthèse. Cet art de donner agréablement, qu'elle avait si bien pratiqué durant sa vie, l'a suivie, je le sais, jusqu'entre les bras de la mort, boss. Duch. d'Orl. Seigneur, vous le'savez, sou avis salutaire Découvrit de Tharès lecomplot sanguinaire, bac. Esth. n, i. Il 21* Avoirdans la mémoire. Usait sa leçon. Le moyen de jouer ce qu'on ne sait pas, hol. l'Impromptu, i. Ce que je sais le mieux, c'est mon commencement, u.c. Plaid, ai, s. La
SAV
veme au jour marqué, je savais mon discours par cœur; je le récitai sans faute; je le remémorai toute la nuit dans ma tête, j. j. rouss. Conf. xii. Lorsqu'on lui demandait [à Massillon] quel était celui de ses sermons qu'il croyait le meilleur, il répondait: celui que je sais le mieux, d'alemb. Éloges^ Mass. Est-elle sue [la pièce]? — Laurette : Quant à moi, je sais mon rôle, picard. Comédiens amb. II, 2. Il Fig. Savoir quelqu'un par cœur, ou, absolument, le savoir, connaître parfaitement son caractère, ses habitudes. Elle sait notre syndicat, notre procureur, notre gratification... comme elle sait la carte et les intérêts des princes, c'est-à-dire sur le bout du doigt, sév. <74. || 22° Absolument. Avoir l'esprit orné, rempli de connaissances. Il y a moins de différence entre le chaos et le monde, qu'entre la manière dont il sait et celle dont il faut savoir, balz. le Barbon. Il [l'homme] veut être heureux et assuré de quelque vérité, et cependant ilnepeutni savoir, ni désirer de ne point savoir, fasc. Pens. riv, 37, édit.HAVET.Voilà notre état véritable [être borné de tous côtés] ; c'est ce qui nous rend incapables ds savoir certainement et d'ignorer absolument, m. ib. I, 2. Un amour curieux des livres, une avidité de savoir .... ont été des passions de sa jeunesse, FLÉCH. Duc de Mont. N'est-ce pas savoir beaucoup que de savoir qu'on ne sait rien? fén. Dial. des morts anc. {Pyrrhon, son voisin). [Valincourt] C'était un homme d'infiniment d'esprit et qui savait extraordinairemenl, st-sim. 68, 404. Rica et moi noussommes peut-être les premiers que l'envie de savoir ait fait sortir de leur pays, montesq. Lett.pers. t. Il 23» Faire savoir, instruire, informer quelqu'un. Je lui ai fait savoir comment cela est arrivé. Faislui, fais-lui savoir le glorieux dessein.... corn. Sertor. n, i. J'ai fait à Josabeth savoir sa volonté, BAC. Athal. m, 5. || Savoir faisons, formule de chancellerie et de palais. || 24* Faire à savoir, voy. faire, n° B3. Il 25' C'est à savoir, ou à savoir, et, plus ordinairement, savoir, locutions qui servent à spécifier ce dont il s'agit. Son revenu a plusieurs sources, à savoir sa place, le produit de sa terre, etc. L'armée était composée de quinze mille hommes, satvoir : dix mille hommes de pied et cinq mille chevaux. Nous n'en trouverons [des corps] que deux.... qui puissent être comptés parmi les principales parties [du monde], c'est à savoir le soleil et les étoiles, DESC. Monde, b. J'oubliais de vous avertir que je lai ai auparavant dit encore une particularité qui l'a assez agréablement surpris, c'est à savoir que je prétendais n'avoir proprement fait autre chose dans mon ouvrage que mettre en rimes la doctrine qu'il venait de nous débiter, boil. Lett. à Racine, mercredi 4 697. || On s'en sert aussi pour marquer du doute. 11 part bien tard, c'est à savoir s'il arrivera à temps. Il ne tiendra qu'à vous que nous vivions en bonne intelligence ensemble. — Rustaud . c'est à savoir, legband, Galant coureur, se. (3. Il En ce sens on dit substantivement : C'est un à savoir. || 26° Se savoir, v. réft. Être su. Tout se sait tôt ou tard, et la vérité perce, gresset, Méchant, m, 5. || 27* Se connaître soi-même. Lorsqu'il se sait à fond, il s'évertue sur le Ulent qu'il croit reconnaître en lui, le p. courbeville, dans desfontaines. Un valet veut tout voir, voit tout et sait son maître, Comme à l'observatoire un savant sait les cieux. Et vous même, monsieur, ne vous savez pas mieux, piron, Métrom. n, 4. || Proverbes. Si jeunesse savait, si vieillesse pouvait, si la jeunesse avait de l'expérience, si la vieillesse avait de la force. || Il sait son pain manger, il sait plus que son pain manger, c'est un habile homme, un rusé compère. |l Qui plus n'en sait, plus n'en dit. Il II fait bon vivre et ne rien savoir, on apprend toujours quelque chose. || Qui ne sait son métier l'apprenne. || Qui ne sait rien ne sait guère, se dit pour s'excuser d'ignorer une chose survenue à notre insu, {j On dit encore qu'il en sait plus que le chien de Barthole, qui avait mangé un sac d'écritures, carmontelle, Prov. Entr'actes, t. iv, p. Lixv, dans pougens.
— REM. 1. Après savoir, pris dans le sens de pouvoir, on doi't toujours supprimer pas ou point. Je ne saurais en venir à bout. || Après ce même verbe précédé de la négation, et signifiant être incertain, le mieux est de les supprimer. Je no sais que devenir. Il ne sait ce qu'il veut. Mais il faut employer pas ou point, quand savoir est pris dans son vrai sens. Je ne savais point ce que vous racontez. || 2. En vers on écrit quelquefois je sa* au lieu de je sais. Ce n'est point une licence poétique; c'est un archaïsme, parfaitement réguliej d'ailleurs, sapio donnant je sai et non je sais; l'
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est là un barbarisme que l'us.igo a consacré. Il 3. Dans la locution je ne sache pas, comment expliquer le subjonctif? On a dit que c'était non le subjonctif, mais l'indicatif représentant jopio. L'explication ne peut être admise, car sapio a donné tai; et sache vient de sapiam. D'ailleurs le sens dénote un subjonctif plutfit qu'un indicatif; car je ne sache pas impliijue quelque chose de plus dubitatif que je ne sais pas; et ce doute, on l'exprime en substituant le subjonctif à l'indicatif. C'est pour cela qu'on ne se sert jamais de cette tournure qu'à la première personne. Elle parallêtre née au xvi- siècle, voy. l'historique. On peut conjecturer que ceux qui les premiers l'ont employée ont sous-entendu : j'ose dire, l'usage étant au XVI* siècle de mettre le subjonctif avec dire, quand l'affirmation n'était pas absolue. || 4° J. J. Rousseau a dit : Je ne sache pas d'avoir vu, de ma vie, un pays plus antipathique à mon goût que celui-ci [Montpellier], Lett. à Mme de Warens, 23 oct. (737. La phrase est incorrecte; le d' est de trop; il faut dire : Je ne sache pas avoir vu....
— HIST. x" s. [11] saveiet co que.... Fragm. de Yalenc. p. 468. || xi' s. Par serment nommé, co est à savoir quatorze homes leals par nom, Lois de GuiU. te. Ço dist Marsiles : Gucnes, par veir saccz.... Ch. de Roi. xxxix. Il n'en set mot, n'i a culpes li bers, ib. xc. Ben [il] set parler et dreite raisun rendre, ib. cclxxv. || xu* s. Tu siez bien que il pensent faire de nos, Uachab. i, 3. Car preu le savent et de moult fier courage, Rone. p. (82. Tuit mi penser sont à ma douce amie, Puisque je sai mon cuer en sa baillie. Coud, li. Je ne m'en sai venger fors au plorer, ib. vi. Dame, merci; car à trop grant dolor [je] Muir et languis; vostre pitié le sache, ib. xi. Encor [elle] me saura gré De mon travail et de ma longue peine, ib. xiv. Quar sa Diautez me fait tant esbahir. Que je ne sai devant li nul langage, ib. xix. Il lui saront bien estre et félon et gaingnart. Et simple corne aignel et fier corne liepart, Sax. xxu. [{ xiu* s. Se je Savoie un courtois chevalier Qui de ses armes fu loués et prisiés. Je l'ameroie de gré et volenlicrs, AUUEFR. LE BAST. Romancero, p. 7). 11 mandèrent maçons vaillans. Bons ouvriers et bien sachans, ib. p. 57. Sachiés que il reprouvent le service que il ont à vous fait, tel corne toute la gent sevent, et corne il est aparissant, villeh. xciv. Et li Yenicien , qui plus savoient de la mer, distrent que li corans les menroit par force contreval le bras, m. cm. Li maistres dit : femes sevent celer ce que eles ne sevent, brun, latini. Trésor, p. 361. Bien savez qu'on ne peut pas trestous jours durer, Berte, m. [Us] Sorent près d'aussi bien le françois de Paris.... ib. v. Car bien estoit letrée et bien savoit escrire, ib. xiv. Puisque ele ot seû que [vous] la veniez veoir, «b. Lxxix. Coîement, que les gens n'en seùssenl nouvele, ib. lxxxvi. Sauriez-vous ci près maison ne casement Oii je peûsse avoir aucun rassencment [indication du chemin]? ib. ex. llueques l'ont li chien guerpi, N'en sevent mes ne vent ne voie, Ren. 19I7. Si avient bien à bacheler Que il sache de vicier, De fleùter et de dancier; Par ce se puet moult avancier, la Rose, î2)8. Ne l'en doit pas mal gré savoir. Ne ge ne l'en saurai jà voir, tb. 4)77. Lors me porpensai que j'avoie Ung compagnon que ge savoie Moult à loial... tb. 3120. Tant que celui veigne en la présence dou seignor et de la court et olfre à faire dreit de ce que l'on li saura que demander.... Ass. de J. <39. Je, Pierres, de tel lieu, fes savoir à toz presens et à venir que je.... beaum. xii, 68. Cil qui sunt baillie auditeur.... doivent mult regarder et entendre comment li tesmong respondent as demandes qui lor sunt fêtes, ou par savoir, ou par croire, ou par quidier, id. xl, 12. Quant il dist: Je sai de certain, ID. ib. Et comme tel cas ne soit pas puis avenus que noz saçons, nos créons que s'il avcnoit, que cilqui....iD. XXX, toi.Le [la] première reson, c'est à savoir que Dix [Dieu] commanda que on amast son proisme comme soi-meisme, m. Prologue. Le roy y envola savoir par un messager chevalier, joinv. ï«B. Ilxiv's. Envolez ung héraut ou [au] chastel par delà Pour parler au roi Piètres, savcr comment il va, Guescl. 16179. Li rois Piètre d'Espaigne si vault pis qu'uns Juifs ; Et vous le savez bien, si le dittes envis, ib. 100(2. ||xv' s. Quand les nouvelles vinrent en l'ost que nul ne savoit à dire que le comte d'Armagnac estoit devenu, si furent tout esbahis, et ne savoient que dire ni que penser, FBOiss. III, IV, 20. Routes [bandes] de Bretons qui prenoient et pilloient quant ils trouvoient, et rien ne •avoient que c'estoitde payer, id. u, m, (8. Il leur
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dit qu'il savoit tout le pays et connoissoit, n). i, i, 133. si ils sevent un chemin, j'en sçais bien un autre, m. i, i, (38. Je suis do toiLS maulx bien garny. Autant que nul qui soit en France, Dieu scet en quel mauvais party, ch. d'orl. Bail. 22. Ils avoient envoyé leurs messaigiers... pour annoncer et faire savoir la venue du mareschal, Bouciq. ii, (9. Sartan, dessus ma leauté Vous jur que mal ne vous fcray. Ne pis pour ce ne vous voudray : Dites ce que vous en savez. Nativité de fi. S. J. C. Uyslire. Legicr semblez-vous vraynient; Je vous retien mon mesagier. Maistre Sartan, sanz plus targier, Envoiezle où vous savez, ib. J'ay escript et mis par mémoire.... le plus près de la vérité que j'ay peu et sceu avoir souvenance, comm. Prol. Et à moy est presque estrange que une personne sage sceust estre [put être] ingrate de grant bénéfice, ID. II, 3. La moitié de l'Europe ne l'cust sceu contenter [tant il était ambitieux], id. ni, s. À ce qu'il entreprenoit, il y pourvoyoit si bien, que à grant peine eust-il sceu faillir à estre le plus fort, id. II, (0. Fait Dieu grant grâce i ung prince quant il sçait bien et mal, id. i, (o. C'est la femme que je sache qui plus se haste de s'en venir [des fêtes] quant elle y est. Les (5 joyes de mariage, p. (8. Au long aller fault que tout soit sceu, ib. p. 68. Ce roi et cette reine que vous querez sont par adventure mors ou tant anciens que dejuyt n'est de les veoir. Haa, madame, dist Ourseau, vous sçavez mieuli que vous ne dites, Perceforest, t. iv, f' (4(. Il XVI* s. Nous savons bien de nostre vocation, mais de nostre élection nous en sommes incertains, CALV. Inst. 780. Et fut conclud que on envoyeroit quelque homme prudent devers PichrochoUe, sçavoir pourquoy.... eab. Garg. i, 28. Phaeton, ne sçavant ensuyvre la line ecliptique.... id. Pant. ii, 2. Le livre n'est encores imprimé, que je sçaiche, tb. n, )5. J'en sçay qui.... mont, i, 29. Le sçavoir mourir nous affranchit de.... id. i, 77. Sans nostre sceu, id. i, 97. Je vouidrois que chascun escrivist ce qu'il sçait, et autant qu'il en sçait, id. i, 234. Savoir de certaine science que.... id. i, 203. Ces vers ont je ne sçay quoi de plus vif, id. i, 222. L'ignorance qui se sçait, et qui se condamne, id. Il, 230. On y trouva des nations n'ayant, que nous sçachons, ouï nouvelles de nous, id. u, 334. On ne peut contraindre celuy qui sçait mourir, d'aub. Conf. II, 7. Je ne saiche en ma vie l'avoir offensé, CARLOix, IV, 3. Aussi osé-je dire que je ne sache homme si chatouilleux, qui ne.... paré. Dédicace au lecteur. Je ne sache homme si peu versé en astrologie qui.... m. ix, 2* dise. C'est bien le tiltre le plus auguste qui sçauroit estre donné à un monarque souverain, auyot, Éptt. Au demourant, qu'il ait esté en Afrique et en Espagne, et jusques aux Indes, je ne sache personne qui l'ait escrit, id. Lyc. 6. Assez sçait qui sçait vivre et se taire, cotorave. Il ne sçait rien qui ne va par villes, id. Il ne sçait rien qui ne veut bien faire, id. De vos beautés sçav'ous que j'en dirois, ou bellay, p. S64, dans LACURNE {sçav'ous, pour savej-vous, abréviation qui s'était produite au xvi* siècle).
— ÊTïM. Bourguig. sçaivoi ; wallon, joeeur; provenç. sober, saper; espagn. et portug. saber ; ital. savere, sapere;dii lat. sapêre (avec changement d'accent, sapêre), avoir de la saveur, avoir le goût bon, et fig. être sage, judicieux, savoir connaître. C'est par une fausse étymologie qu'on s'est mis au xv* et au xvi* siècles i écrire sçavoir, comme si le mot venait du latin tctre.
». SAVOIR (sa-voii), t. m. usité seulement au singulier. Connaissance acquise par l'étude, par l'expérience. Et ce qu'ont fait pour vous mon savoir et ma main M'a fait un ennemi de tout le genre humain, corn. Médée, va, 3. Laissez dire les sots : le savoir a son prix, la font. Fabl. vin, 19. On s'y fait [à la cour] une manière d'esprit qui, sans comparaison, juge plus finement des choses que tout le savoir enrouillé des pédants, UOL. Critique, se. 7. Ils ont voulu dire que Valclo était un homme de savoir, boss. Yar. ((. Que lui manquait-il pour un si glorieux, mais si difficile ministère [gouverneur du Dauphin]? du savoir? il avait acquis par ses lectures continuelles des habitudes dans tous les pays et dans tous les siècles, FLECil. Duc de Mont. M. Dacier n'étant pas seulement un homme de grande érudition et d'une critique très-fine, mais d'une politesse d'autant plus estimable qu'elle accompagne rarement un grand savoir, boil. Longin, Subi. Préf. Le savoir fait partie du mérite personnel; il mène souvent à la fortune, et est toujours d'une' grande ressource dans l'adversité, duhabsais, Œuv. 1. 1, p. 287.
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Les hommes, abrutis par leur vain savoir, ont fermé leur esprit à la voir de la raison, et leur cœur à celle de la nature, j. j. nouss. Lett. à d'Àlemb. Le savoir que l'auteur [Dumarsais] y a répandu, la précision des règles et la justesse des applications, ont fait regarder avec raison celle partie de l'Encyclopédie comme une des mieux traitées, d'alem. Éloges, Dumarsais. N'étant pas ei> core aguerri contre les incertitudes du savoir, ma peur avait été celle d'un enfant qui se trouve potir la première fois dans les ténèbres, babtiiél. Anach. di. 2*. C'est à dater de la mort de Louis XV que le véritable savoir gastronomique et, par conséquent, la science du cuisinier s'en sont allés dégringolant, decourciiaiip, Souvenirs de la marquise de Créquy, t. iv, ch. 6. || Demi-savoir, savoir incomplet en étendue ou en profondeur.
— HlST. IX* s. In quant Deus savir et podir me dunat. Serment. || xi* s. Li amiralz est mult de grant saveir, Ch. de Roi. ccxxxvm. || xn* s. Car j'i met tout, cuer et cors et désir. Sens et savoir.... Couct, XIX. L'arcevesque Thomas, qui mult eut grant saveir. Th. le Mart. 6(. || xin' s. Fai je savoir ou folie. Qui me tien en la baillie D'amours...? Us. de poésies fr. avant (300, t. iv, p. (4(3, dans LACURNE. N'ai pas creû la voix, si n'ai pas fait savoir. Fabliaux, jubinal, t. i, p. (29. ||xv* s. Fleurs portent odeur et sentence [senteur]. Et savoir vient d'estudier, ch. d'orl. Rondeau. Il est à croire que le sçavoir amende plus tost ung homme que l'empirer, comm. v, (8. || xvi* s. Demetrius, personnage renommé pour son emineat sçavoir, amyot, Préf. xvii, 45. Mais quiconque a le sçavoir, Celuy doit l'honneur avoir, rons. 380. Mieulx vault sçavoir que grand avoir, bob. est. Gramm. p. (24, dans lacurne. Quelque sçavoir que soit en l'homme, s'il n'a de l'argent, on s'en moc-
que, COTGRAVE.
— ÊTYM. Savoir i ; provenç. espagn. et portug. taber; ital. sapêre.
SAVOIR-FAIRE (sa-voir-fè-r"), t. m. || I* Habileté dans un art quelconque. Je vous demande en grâce de ne pas laisser sortir de vos mains ma pauvre Crète [tragédie des Lois de Minos], jusqu'à ce que j'aie épuisé tout mon savoir-faire, volt. Lett. Richelieu, 4juill. (772. Il 2' Particulièrement. Habileté à faire réussir ce qu'on a entrepris. Le savoir-faire est nouveau : un homme qui a du savoir-faire; il en est venu à bout par son savoir-faire; quoique ce terme exprime assez bien, les personnes qui parlent le mieux ne peuvent s'y accoutumer; il n'y a pas d'apparence qu'il subsiste, et je ne sais même s'il n'est point déjà passé; aussi est-il très-irrégulier, et même contre le génie de notre langue, qui n'a point de pareils substantifs, bouholrs, Entret, d'Ariste et d'Eug. i. Son savoir-faire nous garantira de leurs mauvais desseins, bussy-rabl'tin, Lett. t. III, p. (03, dans pougens. Suivez-moi dans le logis, et reposez-vous sur mon petit savoir-faire, dancourt, la Parisienne, se. 9. Je commençais même à comprendre que, pour gagner du bien, le savoir-faire vaut mieux que le savoir, beauiubch. Jfar. de Figaro, v, 3.
— ÊTYM. Soroir (, et ^atre. On remarquera la condamnation, injuste d'ailleurs, de ce mot par Bouhours. Les mots savoir-faire, savoir-vivre et autres semblables sont composés de deux infinitifs dont l'un régit l'autre.
SAVOIR-VIVRE (sa-voir-Ti-vr"), i. m. \\ l'Habileté à conduire sa vie. Le bonheur tient au savoirvivre; De l'abus naissent les dégoûts, bérang. P. coups. Il 2* Particulièrement. Connaissance des usages du monde, et des égards de politesse que les hommes se doivent en société. On trouve chez eux une prévention toute établie contre les savants, à qui ils ôtenl les manières du monde, le savoirvivre, l'esprit de société, et qu'ils renvoient ainsi dépouillés à leur cabinet et à leurs livres, la brut. XII. J'étais alors dans notre chambre avec Mlle Toinon, qui me montrait de belles bardes, et qui sortit par savoir-vivre dès qu'il fut entré, MARiv. Jfon'onne, C* part. Je lui ai fait valoir d'abord la bonté, l'éloquence, la politesse, le savoirvivre que vous avez employé pour m'instruire, VOL». Quest. mir. 4. On voulut auparavant me laisser acquérir la bonne grâce du maître i danser, m'instruire de ce qu'on appelle le savoir-vivre, la politesse, M"* de tenon, Os'uvr. t. iv, p. S6, dans
POL'GENS
— REM. Bouhours fait sur ce mot la même observation que sur savoir-faire.
— ÊTYM. Savoir, et vivre.
tSAVOISlEN, ENNE (sa-voi-iiin, tih-n"), adj.
SAV
Qui appartient à la Savoie. Si le soleil luit le jour de la Chandeleur, l'ours rentre pour quarante jours dans sa Unnifere, dit un proverbe savoisien. || Les Savoisiens, les liabitants de la Savoie.
— ETVM. Mot assez mal fait de Savoie, pour éviter Saeoi/ard, qui déplaît aux gens du pays. Boniyard disait mieux Savoyeu [Advis et devis des langues, p. 73).
SAVON (sa-von), ». m. || 1° Composition résultant de l'action de la potasse ou de la soude sur les corps gras, et servant à blanchir, à nettoyer. Savon de toilette. Bulle de savon. On emploie ordinairement oinq J six livres de savon pour une lessive du poids de eu. I cents livres, oenlis. Maison rust. t. n, p. 2) , dans POUGENS. Dans les mains d'un enfant, un globe de savon Dès longtemps précéda le prisme de Newton, DELiLLE, Trois rég. i. 1| 2" Savon blanc, savon préparé en grand à Marseille, avec l'huile d'olive et la soude artificielle pure. || Savon marbré, savon commercial renfermant un savon à base de fer disposé par couches dans la pâte, qui est blanche; il contient souvent aussi du sulfure de fer provenant de la réaction du sel de fer qu'on ajoute, sur les sulfures alcalins contenus dans la soude artificielle brute; c'est ce savon qui sert aux usages domestiques. || Savon vert ou noir, savon mou. Le cent posant de savon noir et vert, mol et liquide, 5 livres. Tarif, < 8 avril 1007. Ou fabrique les plus communs qu'on nomme savons verts ou noirs, avec les marcs d'huile d'olive, de noix, de navette, et les alcalis caustiques traités par l'ébullition, fol'rckoy, Conn. chim. t. vu, p. 331. 1] 3' Savon amygdalin ou médicinal, savon officinal qu'on prépare à froid en traitant l'huile d'amandes douces par la lessive caustique des savonniers. Il Savon végétal, poudre composée de huit parties de gomme arabique et d'une de bi-carbonate de potasse. || Savon animal ou de moelle de bœuf, savon préparé avec la moelle de bœuf purifiée, et de la lessive de savonnier. || Savon sulfureux, savon à base d'huile d'olive, avec du sulfure de potassium et du sulfure de sodium; il s'emploie surtout en bains. || On prépare d'une façon analogue des savons iodurés et des savons camphrés. || Savon de Starkcy, savonule qui résulte de la combinaison de la soude et de l'essence de térébenthine. Il 4' Savonnage. Ceux-là [collets] sont assez beaux, mais de mauvais service ; En moins de trois savons on ne les connaît plus, corn. Caler, du Pal. I, c. Il Fig. et populairement. Donner un savon à quelqu'un, le réprimander fortement. Le Moulin à vent [désignation cryptographique d'un officier d'ordonnance] a eu un bon savon. Correspond. du gén. Klinglin, l, 426. || h° Savon de Bécœur, préparation pour préserver des insectes la peau des animaux empaillés. || 6° Savon des verriers, bioxyde de manganèse, qui sert à blanchir le verre. || 7° Savon naturel, espèce d'argile très-fine. Il Savon de soldat, savon minéral, pierre à détacher. Il 8" Terme d'alchimie. Savon des philosophes, le mercure. || 9° Nom d'un poisson de l'-île de Bourbon, centropristis saponaceus. Val.
— HIST. xiw s. Savelon, j. de garlande, p. 688. Il xvi* s. Une once de savon noir, 0. UE serres, 970.
— ÊTYM. Picard, savelon ; provenç. sabo ; espagn. iabon;port. sabào; ital. sapone; du lat. saponem; grec, oâTtMv, mot que l'on croit d'origine gauloise : Galliarum hoc inventum, dit pline, xxxiii, )2, 5).
SAVONNAGE (sa-vo-na-j') , s. m. Nettoiement, blanchissage au moyen du savon. Il y a un gros savonnage à faire cette semaine.
— ÉTVM. Savonner.
SAVONNÉ, ÉE (sa-vo-né, née), part, passé de savonner. Barbe bien savonnée est à moitié faite.
SAVONNER (sa-vo-né), c. a. || V Nettoyer, blan chir avec du savon. Mlle de la Saverne s'amusa à savonner son collet sale, et tint compagnie à son hôtesse, scarr. Rom. com. i, i. || î" Savonner quelqu'un, lui frotter le menton de savon pour le raser. Il 3' Fig. et populairement. Réprimander vivement. Comment, Henri IV sauvé, lui qui était en péché mortel!... je vous réponds que Ribaud'er et Cogé vous laveront la tête, et Christophe vous savonnera, VOLT. Letl. Gaillard, 2 mars 1769. ||4° Fig. Nettoyer le corps à l'intérieur. Les eaux et la douche de Vichy m'ont si bien savonnée, que je crois n'avoir plus rien dans le corps, sÉv. ("juill. 1676. Il i' Se savonner, t>. réfi. En parlant des tissus, supporter le savonnage. Cette dentelle se savonne.
— HIST. xvi* s. Elle avoit pris une petite fille pour lui aider à savonner le linge de la reine MAao. Nouv. LXI. '
~ ETYM. Savon ; wallon, tavné.
SAV
SAVONNERIE (sa-vo-ne-rie), t. f. || 1° Lieu où l'on fait le savon. Il y a aussi [à Rotterdam] des savonneries de savon noir ou verdâtre, qui se fait d'huile do baleine, de vieux beurre et de cendres qui viennent d'Allemagne, p. giraudeau, la Banque rendue facile, p. \n. \\ i° Absolument. L-i Savonnerie, manufacture à Chaillot, dans Paris, où l'on fabriquait autrefois des ouvrages de tapisserie veloutés, et des tapis façon de Perse, qui se font aujourd'hui aux Gobelins, et qu'on nomme toujours tapis de la Savonnerie. Non, madame, tous ces tapis Qu'a tissus la Savonnerie.... volt. Ép. Les tu et les vous. || Aujourd'hui on fabrique à la Savonnerie des éloff'es de laine longue et brillante, Dict. de l'Acad.
— ETYM. Savon; wallon, savonnrei.
SAVONNETTE (sa-vo-nè-f), s. f. || 1' Petite boule
de savon préparé pour rendre la barbe plus tendre au rasoir. Savonnette de Greisso. Permettons auxdils barbiers-baigneurs, étuviste», perruquiers, de faire savonnettes, poudres de senteurs, pâtes et autres choses semblables pour leur usage, £dit, mars (073. Je ne mets dans mon sac que des munitions de bouche, avec mes rasoirs et une savonnette, lesage, Gil Blas, II, 6. Il Fig. Savonnette à vilain, charge qu'on achetait pour s'anoblir. 11 a acheté une savonnette à vilain. Un tas de gentiUitres mal décrassés par la sawnnette à vilain de leurs grands-pères, CH. DE BERNARD, Un Acte de vertu, iv. || 2* Savonnette à barbe. Voy. blaireau. |i 3° Cavité que l'on fait lorsque, par le douci, on veut enlever un défaut qui existe à la surface d'une glace. || 4° Savonnette de mer, masses d'œufs de mollusques, qu'on trouve à la surface de la mer ou sur le rivage.
— ÉTYM Savon.
t SAVONNEUR (sa-vo-neur), s. m. Ouvrier qui savonne les cartons des cartes à jouer.
SAVONNEUX, EUSË (sa-vo-neû, neil-z'), adj. Qui tient de la qualité du savon. La Provence.... Forme la grasse olive aux liqueurs savonneuses, A. CHÉN. Hymne à la France. \\ Terre savonneuse, terre argileuse, fine et douce au toucher, telle que la terre à foulon. || Les savonneux, les préparations médicinales où entre du savon. Administrer les savonneux.
— ÉTYM. Savon.
SAVONNIER (sa-vo-nié ; l'r ne se lie jamais), s. m. Il 1° Fabricant de savon. || 2° Savonnier des Antilles, sapindus saponaria, L. arbre de la famille des sapindacées, dont le bois, la racine et les fruits sont imprégnés d'un principe amer qui communique à l'eau la propriété de mousser fortement et de produire sur les étoffes un effet analogue à celui du savon.
— HIST. XVI' s. Savonnier, cotgrave.
— ETYM. Saison.
t SAVONNIÈRE (sa-vo-niè-r'), $. f. Plante qui se nomme autrement saponaire.
f SAVONNOIR (sa-vo-noir), s. m. Sorte de feutre pour savonner les cartes à jouer.
f SAVONULE (sa-vo-nu-l'), s. m. Terme de chimie. Nom générique donné à des combinaisons que l'on croyait, à tort, analogues aux savons, et que forment quelques essences seulement au contact des alcalis.
— ÈTY.M. Diminutif de savon.
SAVOURÉ, ÊE (sa-vou-ré, rée), part, passé de savourer. Regards, soupirs, quelques baisers encor Donnés, rendus, savourés en cachette, Malgré les soins de l'aveugle Mentor, malfil. Narcisse, 11.
SAVOUREMENT (sa-vou-re-man), s. m. Action de savourer. Le savourement des viandes.
— HIST. XVI* s. Savourement, monet, Dict.
— ÉTYM. Savourer.
SAVOURER (sa-vou-ré), v. a. 1| 1' Goûter avec attention et avec plaisir. Savourez bien ce vin-là. Il Absolument. Convives aimables, savourant avec une attention vraiment philosophique, et donnant à cette étude [la dégustation des mets] tout le temps qu'elle exige, brillât-savarin, Physiologie du goât. Médit, xxix. || 2° Fig. Jouir d'une chose avec délices. Les gens grossiers ne virent que les ordures [dans Rabelais], et les savourèrent, volt. Dial. )0. Si je l'eusse pu savourer à mon gré, ce baiser.... j. j. rouss. Ilél. l, l. Enchantés du présent, calmes sur l'avenir. Savourant du passé l'aimable souvenir, st-lamb. Sais. i. Il est des jours de paix, d'ivresse et de mystère Où notre cœur savoure un charme involontaire, v. iiuGO, Odes, v, 10. Il Par antiphrase, il se dit des choses douloureuses, pénibles. C'est briiler à petit feu, ce me semble, que de savourer ainsi dix ou douze jours une violente inquiétude, sÉv. M août 1076. À qui
SAX
des prêtres barbares font avec art savourer la mort, J. J. rouss. Lett. à Voltaire, Corresp. t. in, p. 223, dans POUGENS. [Le consul Brutus] Savourant de son cœur le glorieux tourment, a. cuén. le Jeu de paume.
— Hisr. xra* s. Les cinq sens dou cors, ce est dou veoir, de l'oir, dou flairier, dou savourer et dou touchier, brun, latini. Trésor, p. 54u. L'oudor des roses savourées, la Rose, 1738 L'en doit avoir le cuer à ce c'on prie et eure [orare] ; Car viande est perdue qui bien ne la savoure, j. UE meuno. Test. 1408. ||xv*s. Entre vous, jeunes gens, qui ne connaissez le monde et qui pas ne pesez ni savourez les choses, exaulcez tantost une folie plus que un bien, froiss. m, iv, )5. Hxvi* s. Le goust et savourer naturel est mué es icteriques, ausquels toutes choses semblent ameres, paré, inirod. 21. Au semer des melons, aucuns ajoustent les bonnes senteurs et liqueurs, pour en odorer et savourer le fruit [rendre savoureux], 0. de serres, 539. [Paroles d'un sauvage d'Amérique captif à ses tourmenteurs] : Vous ne recognoissez pas que la substance des membres de vos ancestres s'y tient encores [à mes membres] ; savourez les bien, vous y trouverez le goust de vostre propre chair, MONT. I, 244. Les biens de la fortune, touts tels qu'ils sont, encores fault il avoir du sentiment pour les savourer, id. i, 329.
— ETYM. Provenç. saborar ; espagn. sahorear ; ital. saporare ; du lat. saporare, donner du goût, de sapor, saveur.
SAVOURET (sa-vou-rè), ». m. Gros os de bœuf ou de porc salé qu'on met dans le pot poui donner du goût au bouillon.
— HIST. xvi* s. Celle de vous qui dira le meilleur savouret [bon mot], desper. Contes, v.
— ÉTYM. Savourer.
SAVOUREUSEMENT (sa-vou-reû-ze-man), adv.
En savourant, d'une façon savoureuse. Boire, manger savoureusement.
— HIST. XV* s. Lors me assis par de costé luy pour sçavoir qu'il avoit, si Irouvay qu'il se dormoit moult savoureusement, Perceforest, t. n, f* 430. Ilxvi* s. On leur baillera [aux poussins]... des pourreaux hachés avec du nazitor, plus pour médecine que pour aliment, ce que toutes fois ils mangent savoureusement, o. de serres, 300,
— ÉTYM. Savoureuse, et le suffixe ment; provenç. saborosamen; espagn. sabrosamente ; ital. saporosamente.
SAVOUREUX, EUSE (sa-vou-reû, reû-z*), adj. Oui a une bonne, une agréable saveur. Les pommes de terre qu'on cultive aujourd'hui partout avec un très-grand soin, et dont j'ai fait le pain le plus savoureux avec moitié de farine, volt. Pol. et lég. Petit écrit sur l'arrêt du conseil. || Fig. ....Crois-tu qu'aisément elle puisse quitter Le savoureux plaisir de t'y persécuter? boil. Sat. x.
— HIST. XII* s. La bouche [elle] ot saverose, plus vermeille que sans [sang], Sax. v. || xiii* s. Si vous pri, seignors amoreux. Par les gieus d'amors savoreus. Que, si vous i trovés paroles Semblans trop baudes ou trop foies.... la Rose, 15302. Avant qu'il poussent parler. Les estut entre-saouler De cinq cens baisiers saverous, Bl. et Jeh. (807. Il XVI* s. Les estroicts baisers de la jeunesse, savoureux, MONT. I, 392.
— ÉTYM. Provenç. saboros ; catal. sobro»; espagn sabroso ; ital. saporoso; du lat. sapor, saveur.
t SAVOYARD, ARDE (sa-vo-iar, iar-d'), s. m. et f. Il 1° Habitant, habitante de la Savoie. Il fut résolu dans une assemblée de plus de trois mille hommes tous armés, qu'on ne les appellerait plus Savoyards, mais Savoisiens, vaugel. Nouv. rem. observ. de M"', p. 468, dans polgens. || 2* Il se dit populairement d'un homme grossier. C'est un Savoyard. || 3* S. f. Savoyarde, sur le canal de Lunol, petite barque chargée de fumier.
f SAX (saks'), s. m. Nom d'un facteur belge qui a inventé plusieurs instruments à vent dont la famille s'appelle les Sax; tels que le saxhorn, le saxotromba, le saxtuba, etc. || Flûte Sax, clarinette Sax, etc. instruments perfectionnés par Sax.
t SAXAN (sa-ksan), adj. m. Hercule saxan, nom sous lequel les légionnaires romains du Rhin ont consacré à Hercule des autels dans les carrières.
— ÉTYM. Lat. saxanas, de saxum, pierre. SAXATlLE<sa-ksa-ti-r), o^j. H 1 Terme d'histoire
naturelle. Se dit des plantes qui croissent dans des terrains arides et pierreux, ou sur des rocher» isolés. Là [à la vallée de Tempe] commencent à paraître les mousses, les plantes grimpantes et les fleurs saxatilcs, chateaubr. Génie, m, iv, 6-
SAY
Il s. f. pi. Les saxatiles. || i' Il se dit des poissons qui vivent parmi les roches. Poissons saiatiles.
— lllST. XVI' s. Il n'usera de poissons, sinon de saiatiles, c'est-à-dire ceux qui vivent entre les pierres et graviers, paré, v, (4.
— ÈTYM. Lat. saxalUis, de saxum, roche.
t SAXE (sa-ks'), s. m. Du saxe, de la porcelaine de Saxe (la Saxe est renommée pour ses fabriques de porcelaine). Un service en saxe.
t SAXICAVE (sa-ksi-ka-v'), adj. Terme d'histoire naturelle. Qui perce les roches. Mollusques saiicaves.
— ETVM. Lat. saxum, pierre, et cavare, creuser, t SAXICOLE (sa-ksi-ko-r), adj. || 1' Terme d'histoire naturelle. Qui habite les rochers, jl %• S. f. Genre d'oiseaux insectivores appelés mottéux par certains auteurs, et dans lequel on distingue • la saxicole rubicole, dite pâtre, pied noir, et appelée traquet parBuffon; la saxicole perspicillée, vulgairement clignot; la saxicole oenanlhe, connue sous les noms vulgaires de motteux, garde-charrue, traquet motteux etvitrec; la saxicole rubètre, dite vulgairement tarier; la saxicole imitatrice, nommée imitateur, grand motteux, traquet imitateur et appelée par BufTon cul blanc du cap de Bonne- Espérance, c'est l'œnanthe imitatrice de certains auteurs, leooahant.
— Etym. Lat. saxum, rocher, et colère, habiter. SAXIFRAGE (sa-ksi-fra-j'), ad;. || !• Ancien terme de médecine. Propre à dissoudre la pierreon dit aujourd'hui lithontriptique. || 2° *'. f. Genre de la famille des saiifragées où l'on distingue : la saxifrage ombreuse, appelée généralement aigrette par les jardiniers; la saxifrage granulée cultivée dans tous nos parterres; la saxifrage tridactyle, dite aussi saxifrage rouge; la saxifrage hypnoide de Linné, appelée amourette moussue gazon d'Angleterre, gazon turc et saxifrage' mousseuse; elle habite les montagnes de l'Europe occidentale; la saxifrage dorée, clirysosplenium altermfnliwn, L. || 3- Saxifrage, nom donné à une ombellifère, le pimpinella saxifraga. || 4" Saxifrage 1 maritime, nom donné parfois au crithme mari- I time, ombellifères, dit aussi rompt-pierre, casse- ■ pierre et, absolument, la saxifrage. || 5" Saxifrage tubéreuse, nom donné par les jardiniers à une plante du Cap, crassulacées, legoarani.
— HIST. ivi* s. Saxifrage, de deux sortes y en a-il grande et petite, diverses aussi sont à la (leur; car l'une l'a jaune, l'autre blanche, o. de serres, '623.
— ETYM. Lat. saxifraga, de saxum, pierre, et frangere, briser, à cause des propriétés lithontriptiques qu'on supposait à cette plante.
t SAXIFRAGÉES (sa-ksi-fra-j ée), ». f. pi. Famille de plantes dicotylédonées, dont le type est le genre saxifragi. On dit aussi saxifragacées.
t SAXOPHONE (sa-kso-fon'), s. m. Instrument à vent inventé par Sax. || Fig. Annonce, réclame bruyante. Les saxophones de la quatrième page des journaux.
— Etym. Sax, et <pwvn, voix, t SAXONIQUE (sa-kso-ni-k'), adj. Qui appartient
à la Saxe. Confession saionique, confession de foi luthérienne, rédigée par Mélanohthon.
t SAVE (se), s. f. Dans l'ancien matériel d'artillerie, on nommait sayes des chevilles en fer qui traversaient la sellette, l'essieu et chaque bras de limonière de l'avant-train de siège.
— ÊTYM. Ce parait être une autre forme de soiela soie se dit en effet de la partie en fer d'un couteau qui entre dans le manche.
t SAYETTE (sè-iè-f), s. f. Ancien nom d'une
espèce de fil Les laines, fils de sayette et autres
matières propres aux manufactures établies dans les ville et châtellenie de Lille.... Arrêt du Conseil, 28 juin 4723.
t SAYNÈTE (sè-nè-t'),ï. f. Petite pièce bouffonne du théâtre espagnol. Il ne s'agissait plus que de la consolider [ma position dans le romantisme] par des fantaisies castillanes, telles que saynètes et romans de cape et d'épée, reybaud, Jérôme Paturot, i, i.
— ETYM. Espagn. sainete, intermède, proprem'ent petit morceau dégraisse, morceau délicat, desam graisse, qui est notre sain, dans saindoux. '
SAYON (sè-ion, prononcé sa-ion au xvi' siècle d après Palsgrave, p. <)), s. m. Espèce de casaque ouverte, portée autrefois par les gens de guerre et par les paysans. Le regard de travers, nez tortu grosse lèvre, [il] Portait sayon de poil de chèvre Et ceinture de joncs marins, la font. Fabl xi 7 Quand on ne sait pas porter la pourpre, il ne faut pas 1 accepter: mieux vaut alors le sayon de poil de cl-.«vre, CHAiEAtniR. Itin. partie 2'.
SCA
SCA
— HIST. xv s. Jean Daunoy estoit arme de toutes pièces ; avec ce, il avoit un sayon de cramoisi decouppé bien menu, sur son dit harnols AMDRÉ DK LA VIGNE, Voyage de Naples de Ch. VIll, p. M7, dans LACURNE. Il ivi» s. Quand ik estoient parvenuz jusques en l'aage de douze ans, ilz ne portoient de là en avant plus de savons, amïot Lyc. 34. w I 1
— ETYM. .Vote.
SBIllE (sbi-r'), s. m. || 1" Nom dos archers de police à Rome et dans différents pays. || 8° Par extension et par mépris, homme chargé de l'exécution des sentences judiciaires et des mesures do police. Des créanciers de mauvaise humeur lui lâchèrent (à M. Vaïni] des sbires aux trousses pour l'arrêter ST-SIM. 84, »). '
— HIST. XVI' s. Ayant envoyé le barisel avec tous ses sbierres, qui est à dire en françois le prevost et ses archers, pour exécuter son rigoureux commandement, CARLOix, vn, <.
— ETYM. Espagn. esbirro; de l'ital. sbirro et btrro, qui vient, d'après Ménage, du lat. birrum casaque de couleur rousse, sans doute parce que lé sbirre était vêtu d'une casaque de ce genre.
SCABELLON (ska-bèl-lon), s. m. Terme d'architecture. Piédestal ou socle sur lequel on pose des bustes, des girandoles, etc. Six bustes de marbre.... posés sur leurs piédouches et leurs scabellons" Lett. etc. de Colbert, nu, 380. || Sorte d'ouvragé d ebénisterie ; escabeau.
— Etym. Lat. scabellum (voy. escabeau).
SCABIEUSE (ska-bi-eû-z'), s. f. Genre déplantes
de la famille des dipsacées; on y distingue: la plante généralement connue sous le nom vulgaire de scabieuse qui est devenue le knautia arvensis, Coutt, dans le genre knautia; la scabieuse fleur des veuves, scahiosa atro-purpurea, L.; la scabieuse des bois qui est devenue le krwutia sylvatica; et la scabieuse tronquée dite mors du diable, parce que sa racine paraît toujours avoir été rongée, scabiosa succisa.
— HIST. XVI' s. Tout ce qui est en la scabieuse, est profittable : sa racine, ses tronçons, ses feuilles ses fleurs, son jus, son eau, sa décoction, o. de
serres, 6)2.
— ETYM. Berry, «scabieuse; provenç. scofcjoso ; espagn. escabiosa ; ital. scabbiosa (voy. scabieux)ainsi dite de scabies, la gale, à cause des propriétés dépuratives qu'on lui supposait.
SCABIEUX, Ei;SE,(ska-bi-eû, eû-z'), adj. Qui ressemble à la gale. Eruption scabieuse.
— HIST. ivi' s. Ceux auxquels avec leur urine espaisse sortent furfures ou pestites escailles blanches, leur vessie est scabieuse, paré, xi, (9.
— Etym. Lat. scabiosus, de scabies, gale, de'scober, raboteux (voy. scabreux).
t SCABRE (ska-br'), odj. Terme d'histoire naturelle. Rude au toucher. Feuille scabre.
— ÉTYM. Lat. scaber ; d'un radical scab, qui est dans le grec oxânTeiv, fouiller, dans l'allemand schaben, gratter.
SCABREUX, EUSE (skâ-breû, breû-z'), adj. Il 1° Sur quoi il est difficile de cheminer à cause des aspérités. Je viens de voir les Hanovriens et les Hessois en ordre de bataille [à Bruxelles].... on disait qu'ils allaient à Dunkerque; le chemin est un peu scabreux, quoiqu'il paraisse assez beau, volt. Lett. au roi de Pr. novembre (742. Mon génie est vaincu : voyez ce mercenaire Qui, marchant à pas lourds dans un sentier scabreux, Tombe sous son fardeau, g\lb. le Poëtemalheureux. Nous arrivâmes par un chemin étroit et scabreux à Bethléem CHATEAUBR. Itin. part. m. 112° Fig. Rude et raboteux, en parlant d'un auteur. Quintilien sera-t-il plus excusable de n'être pas éloquent en donnant des préceptes d'éloquence.... que Sénèque d'être laconique el scabreux en philosophant? dider. Claude et Nér. n, )o:i. || 3» Fig. Qui a des difficultés, du péril, qui embarrasse. Il est trop scabreux de se mêler de vos aff'aires, à vous autres grands; et je ne veux point me brouiller avec les puissances, DANcouRT, les l'écs, I, 2. Cette épître à Horace n'est pas finie; elle est d'ailleurs fort scabreuse, et elle demanderait un secret bien plus profond que le souper des Lois de Minos, volt. Lett. Urne du Déliant, 23 oct. (772. Il [l'enfant] me fera peut-être, au dépourvu, des questions scabreuses, j. j. Rouss. Èm. ni. Plusieurs libraires auraient envie d'imprimer le Pamphlet des pamphlets par P. L. Courier ; mais aucun n'ose s'en charger; les uns refusent, d'au'rcs promettent ou même commencent et n'acirèvent pas, tant 1 entreprise leur paraît hardie, périlleuse, sca-
\^^<''-l-'»^*Collect. de lettres et articles. s>i ta fille était assez folle pour épouser un drôle cie cette espèce, ce que lu aurais de mieux à faire serait de mettre ton bien à fonds perdu, à moins que tu ne te sentes assez vert pour tâter une seconde fois du mariage, ce qui est diablement scabreux à notre âge, en. de ber.nakd, la Peau <U l'on, §xii. Il Difficile à dire ou à traitci décemment! Ce conte est bien scabreux. On prétend qu'Euripide composa une tragédie de Pasiphao.... lesuiet Lit un peu scabreux, tolt. Loit de Minot, notes.
— HIST. xvi' s. Armez-vous d'armeures scabreuses. Chargez vos flèches et vos dars, Rec. dt farces, p. 339. Comme les mouches qui ne peuvent tenir contre un corps bien poly et bien l.ssé, et s attachent et reposent aux lieux scabreux et raboteux, MONT, m, 3(2. Saqueste[de la vertu) est scabreuse et laborieuse, ro. i, 70. Ayant estudié de le rendre le plus clair qu'il m'a esté possible, en si profonde obscurité bien souvent, et si scabreuse et raboteuse aspérité presque par tout, auvot. Uoral. Bpitre, p. (O. En la première instruction des mulets et mules, il est nécessaire d'avoir un gouverneur patient, afin que, par moien, il rang» ala raison ces bestcs scabreuses, 0. de serbes 3(# Les affaires divins et humains, desquelz nous âvonw traicte et disputé.... si soubtilement que nous avons este pour ce reputez, par aventure, difficiles et scabreux, BONIVARD, Advis ct devis des langues, p. 58.
— ETYM. Lat. scabrosus, dérivé de scober, raboteux, galeux, de scabere, gratter; comparez l'allem. schaben, island. scafa, gratter.
t SCABlilCAUDE (ska-bri-kô-d'), adj. Terme de zoologie. Qui a la queue rude.
— ÉTYM. Lat. scaber, rude, et cauda, queue, t SCABRIFOMÉ, ÊE (ska-bri-fo-lié, ée) , odj
Terme de botanique. Qui a des feuilles rudes au toucher.
— ÉTYM. Lat. scaber, rude, el folium, feuille. t SCABROSITÉ (ska-brô-zi-té), s. f. Terme didactique. Etat de ce qui est scabreux, raboteux.
— HIST. XVI' s. Scabrosité, oudin, Vict. i SCAFERLATI (ska-fer-la-ti), s. m. Tabac mis
sous forme de lanières finement tranchées, et destine à la pipe et à la cigarette; c'est le nom technique et administratif du tabac à fumer.
— ÉTYM. Selon les uns, c'est la dénomination que les Levantins donnaient à une sorte de ubac qu'on expédiait de Turquie; selon d'autres, c'est Je nom d un ouvrier italien qui, travaillant à la ferme dans la première moitié du xviii' siècle, inventa un nouveau procédé pour hacher le tabac ; on prétend encore que scaferlati est la corruption du mot Italien scarpellelti, petits ciseaux, maxime dd CAMP, Bel), des Deux-ilondes, (868, (" août p 7(8
t SCALAUIFORME (ska-la-ri-for-m'), adj. Terme d'histoire naturelle. Qui a la forme d'un escalier, ou plutôt d'une rampe d'escalier. || Terme de botanique. Vaisseaux scalariforuies, tubes prismatiques marqués de lignes transparentes, horizontales, placées à des disUnces égales, en forme d'échelons.
— ÉTYM. Lat. scalare, échelon, de tcala (voy. ÉCHELLE), et forme.
SCALDE (skal-d'), j. m. Nom que les anciens Scandinaves donnaient à leurs poètes.
— ÉTYM. Scandin. skdld, poëte, qu'on tire soi* de scald, sacré, soit de scellan, retentir.
SCALÈNE (ska-lè-n'), adj. || !• Terme de géométrie. Triangle scalène, triangle dont les trois côtés sont inégaux. || 2' Terme d'anatomie. Les muscles scalènes, ou, substantivement, les scalènes, muscles qui prennent leurs insertions aux apophyses Iransverses des vertèbres cervicales; ainsi dits parce qu'on les a comparés à un triangle scalène. Le scalène antérieur, le scalène moyen, le scalène postérieur.
— HIST. XVI' S. Le muscle que nous avons dit mouvoir latéralement le col, qu'on appelle scalène, à cause de sa figure.... paré, it, 47.
— Etym. IxaXrjvè;, oblique, t SCALÉNOÈDRE (ska-lé-no-è-dr'), adj. Terme
de cristallographie. Qui est à faces scalènes.
— ETYM. Scalène, ct ÎSps, face, t SCALPE (skal-p'), s. m. Peau du crâne que
les sauvages de l'Amérique du Nord enlèvent par une incision circulaire aux ennemis abattus. Le sachem des Onondagas était un vieil Iroquois dans toute la rigueur du mot.... tunique bleue, manteau de peau, ceinture de cuir avec le couteau de scalpe et le casse-tête, chateaubr. Amer, les Onondagas.
— ETYM. Angl. scalp, péricrâne.
SCALPÉ, ÉE (skal-pé, pée), pari, passé de scalper. Scalpé encore vivant par le vainqueur.
SCA
SCALPEL (skal-pèl), t. m. || 1» Instrument à lame flie, pointue, à un ou deux tranchants, donl on se sert pour les dissections anatomiques. Il fut souvent réduit à se rabattre sur les animaux et principalement sur les chiens, qui sont les plus exposés au scalpel, lorsqu'il n'a rien de mieux à faire, fonten. Littre. C'est [Maupertuis] un philosophe qui marche en raison composée de l'air distrait et de l'air précipité.... portant toujours scalpel en poche pour disséquer les gens de haute taille, VOLT. Facéties, Diatr. du doet. Akakia. Enfin l'adroit scalpel, le verre officieux Trahirent ces secrets ; le hardi botaniste Devint des végétaux l'habile anatomiste, delille, Trois règnes, VI. Il S* Dent de poisson fossile.
— ETYM. Provenç. scapel; espagn. escalpelo, esearpero ; portug. scalpello; ital. scarpello; du lat. tcalpellum, de scalpere, gratter, couper.
t SCALPEMKNT (skal-pe-man), s. m. Action de scalper. Le scalpement d'un guerrier vaincu.
SCALPER (skal-pé), v. a. En parlant des sauvages de l'Amérique du Nord, arracher la peau du crâne à un ennemi. L'affreuse coutume de scalper l'ennemi augmente la férocité du combat, cha- TEAUBR. Amer, la Guerre.
— ÊTYM. Voy. scalpe; angl. to scalpe.
t SCAMASAXK (ska-ma-sa-ks'), s. m. Voyez
8CRAMASAXE.
SCAMMONÉE (ska-mo-née), ». f. || 1° Gomme-résine, trfcs-purgative, employée en médecine, dont on a deux espèces. {| Scammonée d'Alep, offrant deux variétés : la scammonée en coquilles, la plus estimée, venant d'incisions faites au collet de la racine du convolvulus scammonia, L.; l'autre venant du suc exprimé des racines, après les avoir lavées. || La scammonée de Smyrne provenant de plusieurs plantes différentes, et, entre autres, d'une apocynée, pmploco îecamone, 1. 1| 2° Scammonée de Montpellier, scammonée en galettes ou fausse scammonée; on la fabrique, dans les départements méridionaux, avec le suc exprimé d'une apocynée appelée cynanchum monspeliacum, L. dans lequel on incorpore des substances résineuses et purgatives. 113° Scammonée d'Allemagne, liseron des haies, convolvulus sepium, L. \\ Scammonée d'Amérique, racine du liseron méchoacan.
— UIST. XVI" s. Souvent une médecine de scamonée ou de rhubarbe donne la fièvre, paré, xi, 2.
— ÉTVM. Provenç. et espagn. escamonea ; ital. tcamonea; du lat. scammonea ou scammonia; de axa|jL|xuvîa.
t SCAMMONINE (ska-mo-ni-h'), s. f. Terme de chimie. Substance active de la scammonée.
t SCANDAISON (skan-dê-zon), s. f. Barbarisme fait par Marmontel : Le vers dont la scandaison a le plus d'harmonie, Élém. de litt. vert. C'est scansion qu'il faut dire.
SCANDALE (skan-da-l'), s. m. || 1* Terme de l'Ecriture sainte. Ce qui est occasion d'errer, de tomber dans l'erreur ou dans le péché. Si votre 'îain vous est un sujet de scandale, coupez-la, SACi, Bible, Évang. St Marc, a, 42. Jésus crucifié, qui a été le scandale du monde, et qui a paru ignorance et folie aux philosophes du siècle, pour confondre l'arrogance humaine, est devenu le plus haut point de notre sagesse, Boss. Panég. de St Bernard, préambule. Ne souffrez pas que votre croix qui vous a soumis l'univers, soit encore }a folie et le scandale des esprits superbes, mass. Carême, Vérité de la relig. \\ Pierre de scandale, même sens. C'est ce que dit Isaïe, que Jésus- Christ sera pierre de scandale ; mais bienheureux ceux qui ne seront point scandalisés en lui! pasc. Figuratifs, i.\\ Fig. Pierre de scandale, tout ce qui Cause du scandale. Ici même enfin, où nous vous annonçons malheur à celui qui scandalise, vous y devenez vous-même une pierre d'achoppement et de scandale, mass. Carême, Temples. || 2* Occasion de chute que donne une mauvaise action, un discours corrupteur. Malheur au monde à cause des scandales; car il est nécessaire qu'il arrive des scandales; mais malheur i l'homme par qui le scandale arrive, saci, Bible, Évang. StMath.xnn,!. Sans rechercher si ce scand.ale était uriginairemenl une pierre qui pourrait faire tomber les gens, ou une querelle, ou une séduction, tenons-nous-en à la signification d aujourd'hui : un scandale est une grave indécence; on l'applique principalement aux gens d Kglise, volt. Dict. phil. Scandale. \\ On dit de même : être, devenir une occasion de scandale M Par antiphrase, le scandale du bon exemple, le bon exemple que donne une personne au miûeu
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de ses compagnons pervertis. Pour écarter le scandale du bon exemple, ils m'excitaient à les imiter, j. j. rouss. Conf. vu. || 3* Répulsion, indignation que causent les actions, les discours, les personnes de mauvais exemple. [L'empereur] Julien [futl le scandale de notre Kglise et la gloire de l'empire romain, volt. Mœurs, Zaleucus. Il [Malebranche] se livra tout entier au cartésianisme, au grand scandale de ses confrères, dider. Opin. des anc. philos. {Malebranchisme). J'ai lu Nieuwentyt avec surprise et presque avec scandale, I. J. Houss. Em. IV. Il 4* Éclat fâcheux que cause une affaire de mauvais exemple. Et ne voyez-vous p^j quel scandale ce serait de surprendre un religieux en cet état [en un mauvais lieu avec son habit de religion]? pasc. Prov. vi. Quoil mes pères, vous nous direz qu'.... on a droit de tuer pour des médisances; et, après avoir ainsi violé la loi éternelle de Dieu, vous croirez lever le scandale que vous avez causé , id. ib. xni. C'est une chose terrible que le scandale qu'on a fait [à propos de l'affaire des poisons], sÉv. 422. Mais que deviendras-tu si, folle en son caprice. N'aimant que le scandale et l'éclat dans le vice.... Au fond peu vicieuse, elle aime à coqueter? BOIL. Sat. x. La littérature est un terrain qui produit des poisons comme des plantes salutaires; il se tro.ive des misérables qui, parce qu'ils savent lire et écrire, croient se faire un état dans le monde en vendant des scandales à des libraires, VOLT. Fragm. sur Vhist. xiii. Le scandale de ses amours et les horreurs de sa conduite [du papt Alexandre VI] ne lui ôtaient rien de son autorité, ID. Mœurs, Uo. Ils vendent l'infamie à qui veut la payer, Et, meublant de Maret la boutique infernale, Ils dînent du mensonge et soupent du scandale, M.J. CHÉNIER, la Calomnie. || Par exagération. C'est un scandale, il est indigne, honteux. C'est un scandale qu'il ait obtenu cette place. Fi 1 c'est un scandale. Il 5° Insulte (sens qui vieillit). Mais, après le scandale et l'affront d'aujourd'hui, Le ciel n'ordonne pas que je vive avec lui, mol. Tart. iv, l. Trouves-tu beau, dis-moi, de diffamer ma fille. Et faire un tel scandale à toute une famille? id. le Dép. III, 8. Si on ne trouve rien de plus [dans l'affaire des poisons], voilà de grands scandales qu'on aurait pu épargner à des personnes de cette qualité, SÉV. 3) janv. (680. ||6° En termes d'ancienne procédure, un amené sans scandale, un ordre du juge pour faire amener quelqu'un devant lui sans éclat. Point de bruit, Tout doux, un amené sans scandale suffit, rac. Plaid, u, (4.
— HlST. xii* s. Iceste lur veie scandele est à els, Liber psalm. p. 64. Ju [je] li durrai [donnerai ma fille Michel à David] por ço que ele li seit à eschandcle e à mal, Rois, p. 7(. ||xv' s. Au très grant esclande, lésion et scandalle de justice, Ordonn. H oct. 4486. ||xvi* ». Il y a une manière de scandale qui se donne, l'autre qui se prend, calv. Instii, 665. Pour dire la vérité sur cet exemple, il y a aucunes grandes dames qui ont grand tort d'elles mesmes, et qui sont les vraycs causes de leur scandale et de leur déshonneur, BRANT. Dames gai. t. i, p. (60.
— F.TYM. Génev. et Berry, escandale; provenç. escandol; espagn. esMndalo; ital. scandalo; du lat. scandalum; du grec uxàvîa/ov, proprement un piège, une chausse-trape, et de là, dans la Bible grecque, un scandale; le radical paraît être skand, qui a donné tant de mots au latin. Scandalum, avec l'accent sur scan, avait donné régulièrement escandle (voy. esclandre).
SCANDALEUSEMENT (skan-da-leû-ze-man), adv.
D'une manière scandaleuse. Trahir scandaleusement la grandeur de sa maison, pa,thu, Plaidoyer 13. On continue toujours à blâmer un peu la sagesse des juges, qui a fait tantde bruit [dans l'affaire des poisons], et nommé scandaleusement de si grands noms, pour si peu de chose, sÉv. 402. La fauvette, vive et gaie, n'en est ni moins aimante, ni moins fidèlement attachée; etla tourterelle, triste et plaintive, n'en est que plus scandaleusement libertine, BUFF. Ois. t. II, p. (72.
— ETYM. Scandaleuse, et le suffixe ment. SCANDALEUX, ECSE (skan-da-leû, leù-z'), adj.
Oui cause du scandale. La vie scandaleuse de celle-ci [Catherine Howard] lui fit bientôt perdre la tête sur un échafaud, et la maison de Henri VIII fut toujours remplie de sang et d'infamie, BOss. Var. vu, 36. Je sais que la conversion d'une âme scandaleuse est un grand miracle dans l'ordre du salut, BOURDAL. Avenl, Sur le scandale. Qu'y a-t-il dans le monde de plus méprisé qu'un prêtre
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scandaleux? te. tb. Donner arrêt contre arrêt, et confondre les droits et les espérances des parties par des contradictions scandaleuses, fléch. le Tellier. Va écrit scandaleux sous votre nom se donne, boil. Ép. vi. Punir sévèrement les vices scandaleux, la brut. x. On vit bien, dans les temps passés des fortunes scandaleuses , monteso. Esp. XIII, 20. On est scandaleux par ses écrits ou par sa conduite; le siège que soutinrent les augustins contre les archers du guet au temps de la Fronde, fut scandaleux, volt. Dict. phil. Scandale. Acheter le droit de décider de la vie et de la fortune des hommes, c'est le plus scandaleux marché qu'on ait jamais fait, id. Pol. et lég. Fragm. Instructions, iv. Aujourd'hui bien des gens regardent comme une leçon de morale cette même pièce qu'on trouvait autrefois si scandaleuse [le Tartufe], id. Tie de Molière. Mandemoi les nouvelles intéressantes, c'est-à-dire toutes les histoires scandaleuses, genlis. Mères rivales, t. I, p. 12t, dans POUOENS. || Par exagération. Cette nomination est scandaleuse. |{ Substantivement. Un scandaleux, un homme scandaleux. J'ai cru que je ne devrais pas quitter cette chaire, sans leur donner ce charitable avertissement [à ceux qui sont irrévérents]; c'est honorer saint François de Paule que de travailler, comme nous pouvons, à purger son église de ces scandaleux, boss. <" panég. Saint François de Paule, 3. Tout scandaleux est homicide des âmes qu'il scandalise; et tout scandaleux doit répondre à Dieu des crimes de ceux qu'il scandalise, bourdal. Sur le scandale.
— HIST. XVI' s. Pour ce que la faute d'icelui estoit scandaleuse, il ne l'admonesta point à part, mais l'amena devant toute l'Eglise, calv. InsM. 987. J'ayme la modestie; et n'est par jugement que j'ay choisi cette sorte de parler scandaleux [termes libres], c'est nature qui l'a choisi pour moy, mont, ni, 376.
— ETYM. Lat. scandalosus, de scandalum, scandale.
t SCAPfDALISATKUR (skan-da-li-za-teur), ». m. Celui qui scandalise.
— HIST. xiii* s. Lono temps se sunt montré simples contempleours ; Jà ne puissent il estre escandalizeours! i. de meuno. Test. 876.
SCANDALISÉ, ÉE (skan-da-li-zé, zée), part, passé de scandaliser. Il m'a paru surpris, presque scandalisé, que deux amies telles que nous n'habitassent pas ensemble, J. J. ROUSS. Uél. iv, (.
SCANDALISER (skan-da-li-zé), t). o. || 1° Êtreune cause de chute, de péché. Dieu dit dans ses Écritures, que, si notre œil, notre pied ou notre main nous scandalise, nous devons les arracher et les couper, c'est-à-^dire que, si les choses mêmes qui nous sont les plus chères, nous sont occasion de chute et de péché, il faut nous en séparer, fléch. Sermons, 3' dim. de l'avent. \\ Scandaliser Jésus- Christ, commettre un péché scandaleux. Malheureux est celui qui scandalise Jésus-Christ même, en scandalisant le prochain, bourdal. Sur le scandale, (•• avent, p. 92. || 2° Donner, exciter du scandale. Votre vie scandalise tout le monde. Scandalisant Paris de ses vieilles tendresses, Arcas, sultan goutteux, veut avoir vingt maîtresses, Gilbert, le XVUP siècle. Qu'on chante et qu'on dise Quelque gaillardise Qui nous scandalise En nous égayant, bérano. Cocag.\\3' Ressentir une irritation comparée, par exagération, à celle que cause un scandale. Mme de Grignan vous fait les siens [compliments] de très-bonne grâce ; je ne suis point accoutumée à la voir grosse, j'en suis scandalisée aussi bien que vous, sÉv. Lett. à Bussy, M juin 1670 Cette indifférence scandalisa tous ceux qui la remarquèrent, j. J. ROUss. Conf. vm. || 4" Se scandaliser, v. rèfl. Se rendre soi-même un objet de scandale. On veut qu'il puisse demeurer dans cette occasion [de pécher], ou du moins qu'on ne puisse l'obliger à en sortir sans se scandaliser luimême, bourdal. Carême, Sur les tentations. || Prendre du scandale, s'offenser. L'année dernière je ne m'aperçus point qu'on se scandalisât de voir, dans le Sertorius, Pompée mari de deux femmes vivantes, dont l'une venait chercher un second mari aux yeux mêmes de ce premier, corn. Sophon. Examen. Une telle action ne saurait s'excuser, Et tout homme d'honneur s'en doit scandaliser, mol. ifii. I, 4. Il est bien ridicule de se scandaliser de la bassesse de Jésus-Christ, comme si cette bassesse était du même ordre duquel est la grandeur qu'il venait faire paraître, pasc. Pens. xvu, i, édit. HAVET. Il [le monde] se scandalise de leur» libertés les plus innocentes, mass. .it^nt, Cône.
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— HIST. xm* s. Quant Diez commanda que li destres oil qui escandalisast fust ostez et gitez hors, BRUN. lATiNi, TrésoT, p. 459. Il XV* s. Telles aventures sont tantAt eschandalisées et sçues, FROiss. m, iT, 35. Icelle femme tint vie dissolue et deshonneste arecques plusieurs hommes, tellement qu'elle en estoit moult diffamée et scandalisée, DU CANOË, jconda Ii'ïor*. Il XVI' s. Il ne faut point craindre à scandaliser [déshonorer] ceux qui scandalisent les autres, haro. Souv. zu. J'ay ouy parler d'une dame fort sujette à songer et rerer toutes lesnuits, disant la nuicttout ce qu'elle f iisoit le jour ; si bien qu'elle mesme se scandalisa [se fit connaître] à l'endroit do son mary, qui sa mit à l'ouyr parler, brant. Dames gai. t. il, p. 431, dans LACURNE. CIcomenes, oyant un rhetoricien haranguer de la vaillance, s'en print fort à rire; et l'autre s'en scandalisant.... mont, m, U).
— ÊTYM. Provenç. eKandaJisar ; espagn. escondaU%ar ; ital. scandalitzare ; dulat. scandalizare, de oxavîaXv'ïiv, de axàvSaXov, scandale. On a dit aussi escandalir et teandaler.
SCANDÉ, ÉE (skan-dé, dée), part, passé de scander. Cet air est scandé si juste, qu'il ne faut que réciter les vers.... j. l. Rouss. Conf. m.
SCANDER (skan-dé), c. o. || 1* Terme de versification grecque et latine. Partager le vers en ses divers pieds, suivant les longues et les brèves, pour voir s'il est selon la règle. Ayant appris la composition du plus facile de tous les vers qui est l'hexamètre, j'eus la patience de scander presque tout Virgile, et d'y marquer les pieds et les quantités, I. j. ROUSS. Conf. VI. Il Cela se dit aussi dans quelques langues, l'allemand par exemple, qui font des vers métriques. || 2° Dans les langues modernes, reconnaître si un vers est bon, en en comptant les syllabes et en vérifiant la place des accents. || Dans le français, on scande en prenant régulièrement deux syllabes pour un pied : Maître 1 corbeau | sur un | arbre | perché. 113° Terme de musique. Kxécuter un trait de manière à distinguer les temps de chaque mesure, et, s'il s'agil de musique vocale, faire porter les notes fortes sur les syllabes qui doivent être accentuées.
— ÊTYM. Lat. scandere, scander, proprement monter; du même radical que le sanscrit skand, aller, se mouvoir, lever.
t SCANDINAVE (skan-di-na-v'), s. m. Nom donné aux populations de race germanique qui occupent le nord de l'Europe, Danois, Suédois, Norwégieus, Islandais. || Le Scandinave, l'ensemble des langues parlées par ces peuples.
t SCANDIX (skan-diks"), ». m. Genre d'ombellifères, dans lequel on distingue le scandix pecten Yeneris, L., dit vulgairement peigne de Vénus et aiguille de Vénus.
— ÊTYM. IxôvSiî, cerfeuil.
f SCANSIO.N (skan-si-on), s. f. Action de scander un vers. La scansion d'un vers n'en représente pas la prononciation.
— ÉTYM. Lat. scansionem, de tcandere, scander. SCAPHANDRE (ska-fan-dr') , ». m. || !• Corset
garni de liège, au moyen duquel on se soutient sur l'eau, sans savoir nager. || 2» Sorte d'appareil imperméable, à l'aide duquel un plongeur peut travailler sous l'eau, même à de grandes profondeurs et pendant plusieurs heures. || S" Genre de coquilles univalves.
— ÊTYM.Ixot9ri, barque, et àv^p, àvgpi;, homme.
t SCAPIIANDHEUR (ska-fan-dreur) ou SCA- PHANDRIER (skd-fan-dri-é), ». m. Plongeur qui use du scaphandre. X 60" de la surface, le scaphandreur, si bien cuirassé qu'il soit, ne peut plus respirer, Uonit. unt'v. sodée. 4868, p. 4620, s* coL
t SCAPHOCÉPUALE (ska-fo-sé-fa-1'), adj. Terme d'anthropologie. En forme de barque. Crâne scaphocéphale.
— ÉTYM. Ixiçri, barque, et ru^foiài, tête.
t SCAPIIOÏDE (ska-fo-i-d'), adj. Terme de didactique. Qui a la forme d'une barque. || Terme d'anatomie. Fosse scaphoïde, petite cavité située à la partie supérieure de l'aile interne de l'apophyse ptérygoïde. || Os scaphoïde, et, subsl.iutivcusent, le scaphoïde, nom donné à deux petits os qui concourent à former, l'un le carpe, et l'autre le tarse.
— ËTYM. Sxoicpo, barque, et etSoc, forme.
t SCAPUOÏDO-ASTRAGALIEN, lENNE (ska-foi-do-a-stra-ga-liin, liè-n'), adj. Terme d'anatomie. Qui appartient au scaphoïde et à l'astragale. Articulation scaphoïdo-astragalienne.
t SCAPUOIDO-CCBOÏDIEN, lENNE (ska-fo-ido-ku-bo-i-diin, diè-n'), adj. Terme d'anatomie.
Qui appartient au scaphoïde et au cubotde. Arti- 1 culations scaphotdo-cuboldiennes.
t SCAPIFORME (ska-pi-for-m"), adj. Terme de botani(|ue. Dont la tige ressemble à une hampe.
— ÊTYM. Lat. tcaput, hampe, et forme.
tSCAPIN (ska-pin), ». m. Un des personnages de
la comédie italienne, et qui est passé sur la scène française du ivu' siècle. Ce nom apparaît pour la première fois sur la scène française dans les fourberie» de Molière. || Fig. Se dit pour fourbe, valet intrigant. || X la Scapin, avec une fourberie digne de Scapin. Ce trait de fourberie à la Scapin, par lequel Napoléon a en partie réussi, pendant un demi-siècle, i rejeter sur ce pauvre étourneau de Murât, qui n'était ici que son instrument et sa dupe, la responsabilité de l'initiative et de l'événement décisif [dans la guerre d'Espagne], lan- FREY, llist. de Nap. t. iv, ch. 7.
t SCAPOLITE 'ska-po-li-t'), ». f. Synonyme de wernénte.
— ÊTYM. Ital. seappino, escarpin. (voy. ce mot), t SCAPTINE (ska-pti-n'), ». f. terme de chimie. Matière extractive, tirée de la digitale.
SCAPCIjVIRE (ska-pu-lê-r'), ». m. || f Pièce d'étoffe qui descend depuis les épaules jusqu'en bas par devant et par derrière, et que plusieurs religieux portent sur leurs habits. Des moines de Ctteaux, assez puissants pour fournir aux frais de la défense de la ville de Calatrava [contre les musulmans], armèrent leurs frères convers avec plusieurs écuyers qui combattirent en portant le scapulaire, volt. Mœurs, 64. {| 2" Deux petits morceaux d'étoffe, attachés l'un a l'autre par deux rubans que les carmes bénissent et font porter à l'honneur de la sainte Vierge, en vertu d'une vision de Simon Stock, carme anglais du xm* siècle. Le scapulaire et le rosaire sont toutes les marques de religion que les moines exigent des Espagnols Péruviens,
RAYNAL, Dict. phil. vn, 31. Il Fig soumise à
cette volonté souveraine [la Providence] ; c'est là ma dévotion, c'est là mon scapulaire, c'est là mon rosaire, siv. is mai t680. || 3°Terme de chirurgie. Large bande de toile divisée en deux chefs dans les trois quarts de sa longueur, dont on fixe l'extrémité non divisée à la partie postérieure et moyenne du bandage de corps, et dont les chefs, ramenés en devant, en passant l'un par-dessus l'épaule droite et l'autre par-dessus la gauche, sont attachés à la partie antérieure du bandage, pour l'empêcher de descendre. || 4* Adj. Terme d'anatomie. Qui appartient à l'épaule. Veine, artère scapulaire. || Aponévrose scapulaire, aponévrose fixée à l'épine et au bord spinal de l'omoplate, et à la crête qui est intermédiaire aux muscles sous-épineux et grand rond. || Se dit des plumes qui naissent sur l'humérus, près de la jonction de l'aile avec le corps, et s'étendent de chaque câté, le long du dos, sans que le déploiement des ailes les fasse changer de direction.
— HIST. IV' s Froz et capulaires Et leur
gounelle. Qui est dessoubz blanche com noif [neige] nouvelle.... chr. de pisan, Dict de Poissy.
— ETY.M. Provenç. escapolari; catal. escapulari; espagn. escapulario ; ital. tcapolare ; du lat. »copularium, de scapula, épaule.
t SCAPDLO UUMÊRAL, ALE (ska-pu-lo-U-méral, ra-l'), adj. Terme d'anatomie. Qui appartient i l'omoplate et à l'humérus. Articulation scapulohumérale, celle qui a lieu entre la tête de l'humérus et la cavité glénoïde de l'omoplate.
— ÉTYM. Scapulum, et humerai.
t SCAPCLU.M (ska-pu-lom'), ». m. Terme d'anatomie. Os de l'épaule.
— ÉTY Mot latinisé par les analomistes, de scapulx, épaules.
SCARABÉE (ska-ra-bée), ». m. || 1' Genre d'insectes à ailes membraneuses, recouvertes par des étuis cornés; les scarabées forment un genre dans la tribu des scarabéides, famille des palpicornes, ordre des coléoptères. De bons observateurs se sont avisés de dénombrer ces petits yeux, et ils en ont compté 0302 sur la tête d'un scarabée, bonnet, Contempl. nat. m, (8. || Scarabée cornu ou cerfvolant, la lucane. || Scarabée disséqueur, le dermeste. || Scarabée enterreur, nécrophore. || Scarabée pilulaire, bousier. || 2° Le scarabée sacré des Egyptiens est le genre ateuchus, dans la tribu des scarabéides. || Terme d'antiquité égyptienne. Pierre gravée qui porte l'empreinte du scarabée sacré. Il 3° Terme de géométrie. Courbe du 6' degré; c'est le lieu des pieds des perpendiculaires abaissées d'un point de la bissectrice d'un angle droit sur une ligne de longueur constante, dont les extré-
mités glissent sur les c6tés de cet angle droit, ainsi dite parce que cette courbe représente à peu près un scarabée.
— ÉTYM. Lat. »carabeu», escarbot, de irxipaSo;. t SCARABP.IDES (ska-ra-bé-i-d"), ». m. pi. Tribu
dans la famille des palpicornes, ordre des coléoptères.
SCARAMOUCnE (ska-ra-mou-ch'), ». m. Personnage bouffon de l'ancienne comédie italienne babillé de noir de la tête aux pieds. Il fait noir comme dans un four; le ciel l'est babillé ce snir en scaramoucbe, et je ne vois pas une étoile qui montre le bout de son nez, hol. Sictt. i. Le juge qui saute par les fenêtres, le chien criminel, les larmes de sa famille, me semblaient autant d'incidents dignes de la gravité de Scaramoucbe, raC. Plaid. Préf.
— ETYM. Ital. tcaramuecia, tearamueeio, escarmouche (voy. ce mot), transformé en nom propre.
SCARE (ska-r'), ». m. Poisson d« mer.
— HIST. XVI' s. Plutarqiie dit des poissons appelles scares et anthes, qu'aussi tost qu'ils ont avallé le haim du pescheur, les autres qui sont lors presens accourent tous pour luy aider, PAni, Animaux, ie.
— ÉTYM. Sxâpo;.
t SCARIEUX , ECSE (ska-ri-eû, eû-z"), nij. Terme de botanique. Se dit de toute partie qui est mince, sèche et demi-transparente.
— ÊTYM. Il est sans doute tiré de scaria, qui se trouve dans des glossaires, avec le sens d'arbuste épineux.
SCARIFICATECR (ska-ri-fi-ka-teur), ». m.
Il 1' Terme de chirurgie. Petite boite de cuivre ou d'argent, dont une des faces est percée d'un certain nombre de fentes longitudinales (ordinairement 12, 46 ou 20), par lesquelles sortent tout i la fois, au moyen d'un ressort que l'on presse, autant de pointes de lancettes, qui sont disposées dans l'intérieur de la boîte sur un point commun, et qui font autant de scarifications. |1 2" Terme d'agriculture. Instrument aratoire, composé d'un bâti portant des socs de charrue, et propre i fendre et diviser la surface de la terre pour l'ameublir.
— HIST. XVI' s. L'instrument appelé scarificateur, dedans lequel sont insérées dix-huit roues tranchantes comme un rasoir, qu'on bande avec un ressort, et sont desbandées par un autre, PARi, x, ».
— ÊTYM. Scart^.
SCARIFICATION (ska*ri-fi-ka-sion), ». ^. || 1* Petite incision peu profonde faite avec un scarificateur, ou, plus ordinairement, avec une lancette ou un bistouri, pour opérer un dégorgement local dans une partie enflammée, ou l'écoulement d'une humeur épanchée ou infiltrée. || 2' Terme rural. Incision annulaire sur la vigne.
— HIST. ziv s. Incision superficial qui est dite scarification, h. db iiondeville, f* toa.
— ÉTYM. Provenç. ejcari/Scolio; ital. »eon'/îcotiovx ; du lat. »cort/icaIio7Km, de tcari^care, scarifier.
SCARIFIÉ, ÉE (ska-ri-fi-é, ée), part, passé de scarifier. || Ventouses scarifiées, celles qu'on applique sur une partie où l'on a fait des scarifications.
SCARIFIEE (ska-ri-fi-é), je scarifiais, nous scarifiions, vous scarifiiez; que je scarifie, que nous scarifiions, que vous scarifiiez, t). o. || 1' Terme de chirurgie. Faire des scarifications. On scarifie les omoplates, le dedans des mains et la plante des pieds ....lorsqu'on veut être bien convaincu de la certitude de la mort de quelqu'un, bufp. lliit. nat. hom. Œuv. t. IT, p. 379. Us [les Indiens] ont de» ot aussi pointus que des lancettes pour saigner et pour scarifier les membres rhumatisés, chateaub». Amer, médecine. || 2' En agriculture, scarifier, biner la terre avec le scarificateur.
— HIST. xtv' s. Scarifier le cuir du chief, ian- FRANC, ^ 40 II xvi' s. Il faut Venir aux ventouses scarifiées et sans scarification, paré, xxi, 2. Le» Allemands ont de particulier de se faire généralement touts coriîeter et ventouser avecques scarification, dans le bain, mont, m, 222.
— ÉTYM. Provenç. scarificar ; ital. tcarificare; du lat. »con7icar«, qui vient de oxaf tçôoeai, scarifier, de oxàpiioç, action de racler.
SCARIOLE (ska-ri-o-1') ou SCAROLE (ska-ro-l"),
». f. Voy. ESCAR0LE.
— HIST. XVI' S. Décoction de tamarins, endive, laictue, scariole et autres qui rafraîchissent sans adslriction, paré, xx, 23.
t SCARLATE (skar-la-f), ». m. Sorte d oiseau Le scarlate ne se trouve que dans les climaU le» II. — 232
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plus chauds de l'Amérique méridionale, Btmr. OU. t. vn, p. 351.
— ETVM Voy. ÉCARLATE.
SCARLATINE (skar-la-ti-n*), adj. f. || 1' Qui est de couleur d'écarlate. La nature se voile: les paysages s'agrandissent; la lumière scarlatine des tropiques se répand sur les eaux, chateaubr. Natch. liv. X. Il il° Terme de médecine. Fièvre scarlatine, ou, substantivement, la scarlatine, maladie générale et fébrile caractérisée par une éruption cutanée, contagieuse, et souvent épidémique, dont le développement est ordinairement précédé d'un malaise général, de frisson, de dégoût, de céphalalgie et accompagné d'une angine.
— ÉTYM. Écarlate.
f SCARPELIN (skar-pe-lin), s. m. S'est dit pour sculpteur. Scaipelins ou sculpteurs, ph. delorme. Architecture, l. n, p. >3>.
— ÊTYM. Ital. scarpellino, tailleur de pierre. SCASON ou SCAZON (ska-zon), s. m. Terme de
versification gréco-latine. Espèce de vers ïambifiue trimètre, qui différait du véritable îambiqueen ce qu'il prenait un spondée au sixième pied.
— ÉTYM. S/iCwv, boiteux.
t SCATOPUAGE (ska-to-fa-j'), adj. Terme de zoologie. Qui se nourrit d'excréments.
— ÊTYM. rxa-coyâ^o;, de oxaxo;, génitif de <rxà)p, eicrement, et çiy^''"> manger.
t SCATOPIULE (ska-lo-ti-l'), adj. Terme d'hisire naturelle. Qui croît ou vit sur les excréments.
— ÊTYM. £xaT6;, génitif de uxùp, excréments, et çOo;, ami.
SCKAU (sô), s. m. Il l' Grand cachet sur lequel sont gravées en creux la figure, les armoiries, la devise d'un souverain, d'un État, d'un prince, d'un corps, d'une communauté, d'un seigneur, dont on fait des empreintes sur des lettres, des diplômes, des actes publics, etc., pour les rendre authentiques. Mettre, apposer son sceau. Le sceau de l'Académie française. Le sceau des juges de paix, des notaires. Le sceau de l'État. Exilé et banni de ce pays pour avoir été convaincu de crime do faux sceaux, dont il pensa être pendu, oui patin, Lett. t. n, p. 531. [Lettres patentes, 1035, pour la fondation de l'Académie française] scellées du grand sceau de cire verte, sur lacs de soie rouge et verte, PELLissON, Hist. Àcad. i. Le roi dès l'heure même Mit dans ma main le sceau de son pouvoir suprême, RAC. Esth. n, I. On se tient bien sûr de les posséder [les actes du concile de BAle] en Sorbonne, et l'on y a de quoi réfuter hautement Bellarmin [qui les accusait de faux] en les faisant voir avec leurs attaches et leurs sceaux entiers et pendants, Mém. de Trévoux, )725, t. t, p. 429. La cire pour les sceaux est jaune, rouge ou verte; la première est naturelle; l'autre est teinte, l'une avec du vert-de-gris, l'autre avec du vermillon, GENLis, Maison rust. t. i, p. 397, dans pougens. Il Dans l'ancienne monarchie, le grand sceau, celui qui servait à sceller les édits, les privilèges, grâces et patentes. || Le petit sceau ou sceau de petite chancellerie, se disait de celui qui, portant seulement les armes du roi, servait à expédier les actes de justice. || Le sceau dauphin était un grand sceau particulier pour les expéditions de la province du Dauphiné. || 2" L'empreinte même faite par le sceau. Le sceau est à peine visible. || 3* Absolument, les sceaux, les sceaux du souverain de l'Etat, ceux qu'on appose à tous les actes émanés directement de l'autorité souveraine. Scanderberg lut qu'un secrétaire qui portait les sceaux du sultan passait près de son camp, volt. Mœurs, 90. Il La ca.ssette des sceaux, la cassette où ils sont renfermés. || Le garde des sceaux, le ministre à qui les sceaux sont confiés, le chancelier ou le ministre de la justice. || Les sceaux, fonction de chancelier. M. d'Aligre a les sceaux ; il a quatre-vingts ans: c'est un dépôt; c'est un pape, sÉv. (34. Le chancelier [Séguier] se meurt ; il a renvoyé les sceaux au roi par le duc de Coislin, m. H4. Il Rendre les sceaux, donner sa démission de garde de» sceaux. Plutôt que de voir les affaires languir avec lui, si ses forces ne lui revenaient, il se condamnait, en rendant les sceaux, à rentrer dans la Tie privée, boss. It Teilier. || On dit dans un sens analogue : On lui a ôté, repris les sceaux. || 4- Le pape a deux sceaux, l'un qui s'appelle l'anneau du pécheur, et qui est un gros anneau où est la figure do saint Pierre tirant ses filets remplis de poissons ; il sert pour les brefs apostoliques et pour les lettres secrètes ; l'autre, qui est pour les buiies, porte la tite de saint Pierre adroite et celle
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de saint Paul à gauche, avec une croix entre deux, et de l'autre côté le nom du pape avec ses armes. Il Le sceau des brefs s'imprime sur la cire rouge, et celui des bulles sur du plomb. || 5' Le sceau, l'action de sceller, le temps et le lieu où l'on scelle. Il y aura sceau tel jour. Tenir le sceau. Donner le sceau. 30 octobre t085: j'appris qu'on se servait, au sceau, de trois sortes de cire : de la verte pour tous les arrêts, de la jaune pour toutes les expéditions ordinaires, et de la rouge seulement pour ce qui regarde le Dauphiné et la Provence ; il y a une quatrième cire, qui est la blanche, dont on se sert pour les chevaliers de l'ordre; mais c'est le chancelier qui fait CCS expéditions-là, et non le chancelier ou garde des sceaux de France, dangeau, i, 241. Il On dit dans un sens analogue: La division du sceau au ministère de la justice. Au conseil, comme au sceau, la multitude, la variété, la difficulté des affaires n'étonnèrent jamais ce grand magistrat, boss. le Tellier. \\ Ces lettres de gi&ce ont passé au sceau, on les a scellées. || Ces lettres ont été refusées au sceau, on n'a pas voulu les sceller. || S'opposer au sceau, s'opposer à ce que des lettres soient scellées. || On dit dans le même sens: Il y a opposition au sceau. On a fait opposition au sceau. || Officiers du sceau, ceux dont les fonctions particulières ont rapport au sceau. || Assistance au sceau, droit en vertu duquel les secrétaires du roi nouvellement établis assistaient au sceau. Ma famille illustre De l'assistance au sceau ne tire point son lustre, boil. Sat. x. ||6*Terme de l'Écriture sainte. Les sept sceaux, les sceaux qui scellaient le livre décrit dans l'Apocalypse. Je vis, dans la main droite de celui qui était assis sur le trône, un livre écrit dedans et dehors, et scellé de sept sceaux, saci. Bible, Apocal. v, ).||Par extension. L'Agneau sans tache, qui rompt les sept sceaux du livre de mort, est le dernier sceau qui remplit et ferme celui de mes iniquités, mass. Avent, Disp. à la comm. \\ Fig. Votre mère a l'àme scellée des sept sceaux de l'Apocalypse ; sur son front est mis Mystère, dider. Lelt. à Mlle Yoland, <0 mai )759. ||7° Fig. Ce qui ferme, scelle. C'est ce qu'ont fait Jésus-Christ et les apôtres; ils ont levé le sceau, ils ont rompu le voile et découvert l'esprit [des prophéties], pasc. Figuratifs, 20, édit. FAUGÈRE. Il [Job] le voyait [le Seigneur] ....compter tous les pas d'un pécheur, et garder ses péchés comme sous le sceau, pour les lui représenter au dernier jour, boss. Anne de Gonx. \\ 8° Fig. Ce qui donne une marque éminente, une perfection. C'est lui [Dieu] aussi qui nous a marqués de son sceau, et qui pour arrhes nous a donné le Saint-Esprit dans nos cœurs, saci, Bible, Si Paul,
2« épU. aux Corinth. i, 22 destinée par sa
glorieuse naissance et ensuite par sa malheureuse captivité à l'erreur et à l'hérésie; mais le sceau «le Dieu était sur elle.... boss. Duch. d'Orl. Dieu mit sur toutes les passions de saint Louis le sceau de sa modération et de sa sagesse, fléch. Panég. de SI Louis. N'est-il pas juste d'imprimer le sceau douloureux de la croix sur une chair qui a été marquée tant de fois du caractère de la bête? MASS. Carême, Jeûne. Non; le Dieu qui m'a fait ne m'a point fait en vain; Sur le front des mortels il mit son sceau divin, volt. Loi nat. 1. Il se ressouvint d'avoir laissé dans les cabanes quelques malades qui n'avaient point encore reçu le sceau du christianisme, chateaubr. Génie, rv, rv, 8. [Nos morts] Ils ont souffert; c'est une autre innocence! Ils ont aimé; c'est le sceau du pardon I lamart. Harm. n, ). || Le sceau de, le caractère éminentde. Vos repas se sentent-ils de la frugalité de ce temps de pénitence, et sont-ils marqués, par quelque endroit, du sceau de la mortification? mass. Carême, Jeûne. La trahison, le meurtre est le sceau du mensonge, volt, ilenr. u. Après avoir ménagé entre lui [le prince de Condé] et les Guise une réconciliation qui n'était et ne pouvait être que le sceau de la haine et de lïvengeance, id. Mœurs, no. Il Mettre le sceau de, imprimer sur. Le citoyen. obscur, en imitant la licence des grands, croit mettre à ses passions le sceau de la grandeur et de la noblesse, mass. Pet. carême, Exemples. L'ouvrage [sur la Russie] ne paraîtra qu'après que vous y aurez mis le sceau de votre approbation, volt. Lelt. au pr. roy. de Pr. 20 déc. 1737. Mets le sceau de la prudence au mystère de tes amours, J. J. rouss. Iléi. I, 62. Il Mettre le sceau à une chose, la consommer, la rendre entière. Il [Mézeray] écrivit sur l'origine des Français ; et cette dernière production, estimée de tous les connaisseurs, mit le sceau à la gloire qu'il s'était acquise, d'ouvet,
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riist de VAcad. t. 11, p. 200, dans pougens. || Le sceau du génie, de la perfection, se dit des ouvrages que le génie seul a pu produire, où la perfection est portée à un très-haut degré. || Sceau de réprobation, sorte de note d'infamie qui fait qu'un homme est repoussé ou évité par les autres. || On dit quelquefois dans le style soutenu: Marquer du sceau de sa colère, du sceau de sa vengeance. X vos sujets proscrits le ciel va vous unir; Votre front est marqué du sceau de sa colère, M. J. chén. Charles /J, v, 3. || 9* Sous le sceau du secret, à condition que le secret en sera inviolablement gardé. Mais songez sous quel sceau je vous l'ai révélé, RAC. Phèdre, v, (. Un trésor.... Par votre roi David autrefois amassé. Sous le sceau du secret augrand prêtre laissé, ». Alhal. v, ( . || On dit dans le même sens : sous le sceau de la confession. Quand, après cela, M. de Cambrai me fait rompre le sceau sacré de la confession, par un sacrilège punissable, s'il l'a prouvé, qu'on me châtie, boss. Hemarques sur la rép. de M. de Cambrai, m, 22. || Ond;t aussi: sous le sceau de l'amitié. Il détailla à Thérèse plusieurs circonstances que je savais seul, que je n'avais dites qu'au seul Diderot sous le sceau de l'amitié, J. J. ROUSS. Conf. i. || 10' Anciennement. Marque de fabrique. Les draps du sceau de Rouen, Darnetal, Dieppe, etc., Réglem. des manuf. août (009, mesure et qualité des étoffes, art. 2. Si ces couleurs sont trouvées bonnes, elles pourront être marquées d'un sceau où le nom de la ville et du facturier sera gravé, Instruct. gén. pour la teint. 18 mars I07l, art. 235. || 11' Sceau de Salomon, polygonatum vulgare, desfont. Grand sceau de Salomon, polyjonafum mulliflorum, desf. || 12* Sceau de Notre-Dame, tamus communis, L. || 13* Terme d'ancienne chimie. Sceau des sceaux ou sceau d'Hermès, fermeture hermétique. |{ 14° Drap du sceau, mauvaise orthographe pour drap d'Usseau, yoy. ussEAU.
— HlST. XI' S. [Il] Freint le seel, geted en ad la cire, Cft. de Bol. xxxvi. Il xii's. Vous porterez ma chartre où li seax d'or pend, Sax. xn. Ses letres à seel pendant l'en addunées, Qui sunt à ses justises e àsun fil alées, Th. le mort. lis. || xiu* s. Porceque li seax de la baillie est autentiques et creus de che qui est tesmoigné par li en lettres, li baillis n'est pas sages qui songneusement ne le garde, beaum.i, 40. Gentilz gens ou ommes de religion qui portent seaus, ID. XII, to. \\ xiv* s. Sauge c'est le ciau nos'.re dame, u. de mondeville, I* 7o. Pour faire et brouderles bourses aux seaulx du secret du roy, delà royne et de la duchesse d'Orléans, D.U cange, ngillum. Il XV' s. Oultre et davantage envoya ung scelle audit duc par lequel il luy promettoit de le servir et secourir et tous ses amys et allyez, coMM. IV, 6. Il XVI' s Et a suivi long-temps chancellerie Sans profiter rien touchant sellerie ; Car vous savez que tout aquit sans seel Sert beaucoup moins qu'un potage sans sel, mabot, n, 83. Les seaux et cachets s'impriment aiseement en de la cire molle, amyot. Corn nourrir les enfants, 8. Seau de Salomon, autrement dit polygonaton, se loge en lieu haut, loin d'humidité, o. de serres, 619. La circoncision leur estoit [aux Juifs] un seel de la justice de foy, calv. /ns/i(. U)43. Que le roi Charles VI seroit sacré en la ville de Reims.... que le fait de la justice se conduiroit sous son nom et seel, PASQUiER, Recherches, u, I9.
— ÉTYM. Lat. siyillum, dimin. de signum, signe. SCEL (sè-l),î. m. Ancien terme de chancellerie.
Sceau. Sous le seel du Chàtelet de Paris. Le seel secret du roi. || En parlant du petit sceau, on disait : seel et contre-scel
— ÊTYM. Dans l'anc. franc, ce mot faisait au nominatif It'seelï, ou seals,o\i seai, prononcé seaux, et au régime seel; ces deux formes ont donné, dans la langue moderne, sceau et seel. Le c en seel, sceau, sceller, etc. qui n'existe ni dans le latin, ni dans l'ancienne langue, est une erreur d'orthographe du xvi' et du xvii* siècle.
t SCf:L.\N (sé-lan), s. m. Sorte de poisson qui a de la ressemblance avec le hareng et qui sert à faire des appâis. Le sel nécessaire pour la salaison des scélans, maquerelles, et autres menus poissons qui servent d'appas à la pêche sera délivré aux bateaux p.cheursdu Pollet, Ordonn. mai (680.
SCÉLÉRAT, ATE (sé-lé-ra, ra-t'), adj. || 1' Coupable ou capable de grands crimes. Le galant [un chat] fait le mort, etdu haut d'un plancher Se pend la tête en bas ; la bête scélérate A de certains cordons se tenait par la patte, la font. Fabl. m, 48. Un riche, criminel et scélérat, bourdal. Carême, a, Rich. 23. Des enfants scélérats qui trompent notre amour.
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Dcns, Lear, n, 7. || Par exagération. Florine : Scélérats en amour, dont les languis traîtresses Nous font bien plus de tort que toutes nos faiblesses, LA CHAUSSÉB, Préj. à la mode, iv, 4.||2" En parlant des choses, qui a le caractère des grands crimes. Une action scélérate. Que voilà qui est scélératl mol. Buurg. gent. m, lO. || Kig. L'air en gros y est un peu scélérat [à Marseille], sÉv. t. m, p. (84, éd. RÉGNIER. Il 3° S. m. et f. Un scélérat, une scélérate. Crains les dieux, scélérat, crains les dieux ou Pompée, corn. Scrtor. t, 4. Tu vois en don Juan, mon maître, le plus grand scélérat que la terre ait jamais porté, mol. Festin, l, I. Luil [un méchant homme] de semblables tours il ne craint point l'éclat; Il a permission d'être franc scélérat, ID. Mis. v, I. Toujours les scélérats ont recours au parjure, rac. Phèdre, iv, 2. || Par plaisanterie. Adieu, l'aimable scélérat; écrivez-moi donc de temps en temps, sÉv. Au prés, de iloulccau, ("juin )084. || Par exagération. Ah I m'amour, vous la croyez I c'est une scélérate; elle m'a dit cent insolences, mol. Mal. iinag. i, 7. Ton pauvre Covislle, petite scélérate! allons, vite, 6te-toi de mes yeux, vilaine, et me laisse en repos, ID. Buurg. gent. m, 8. Ah I les scélérats d'hommes! quand on les étranglerait tous.... beaumarch. Èêre coup, i, 4. || 4° Scélérate, i. f. espèce de renoncule, ranunculus sceleratus, L. à cause de ses propriétés toxiques.
~ ÊTYM. La t. sceleratus, de scelus, crime. Au ivi* siècle, on disait sceleré. Scélérat est un latinisme, ou un italianisme {sceleralo).
SCfiLÉIlATES.SK (sc-lé-ra-tè-s) s. f. Méchanceté du scélérat. N'était-on pas déclaré scélérat dès qu'on parvenait à votre faveur, puisqu'on n'y parvenait jamais que par la scélératesse? fén. Dial. des morts mod. Louis XI, Balue. Il [le champ où Louis le Débonnaire fut abandonné] a conservé le nom du Champ du Mensonge; si nos campagnes avaient été désignées par les crimes qui s'y sont commis, la terre entière serait un monument de scélératesse, volt. Ann. Emp. Louis le Faible, 833. J'ai toujours vu avec chagrin, et je l'ai dit hardiment, que le Photin de Corneille [dans Pompée] débile plus de maximes de scélératesse que celui de Lucain, id. Lelt. Campi, sjuill. 1774. On a dit qu'il n'y avait point de grand génie sans une nuance de folie; cela me paraît du moins aussi vrai de toute grande scélératesse, diderot, Claude et Nér. i, 69. || Acte de scélérat. Il n'y eut ni violence, ni artifice, ni grandeur de courage^ ni scélératesse que César Borgia ne mit en usage, volt. Mœurs, t H .
— ÉTYM. Scélérat.
t SCÉLÉRATISME (sé-lé-ra-ti-sm'),s.m. Mot forgé par Diderot, et signifiant le caractère du scélérat. Le seul vice que je connaisse dans l'univers est l'avarice; tous les autres, quelque nom qu'on leur donne, ne sont que des degrés de celui-ci ; c'est le Protée de tous les vices; analysez la vanité, l'orgueil, l'ambition, la fourberie, la tartuferie, le scélératisme, toutcela se résout en ce subtil élément, le désir d'avoir, diderot, dans laveaux.
SCÉLITE (sé-li-f), j. f. Pierre figurée imitant la forme d'un jambe humaine.
— ÊTYM. Ixi>o;, jambe.
4. SCELLÉ, ÉE (sè-lé, lée), part, passé de sceller. Il 1" Marqué d'un sceau. Diplôme scellé en cire rouge. Il Fig. Arsinoé ne se fiait guère à toutes ces promesses, quoique prononcées à la vue des autels, et scellées du sceau redoutable de la religion, bollin, Hist. anc. Œuvr. t. vu, p. 342, dans pou- OENS. Il 2' Fig. Qui est mis comme sous un sceau. J'ai l'œil scellé d'un sceau de fer, régnieh. Stances relig. Les jugements de Dieu leur sont confiés, mais comme un livre scellé, pasc. Juifs, to, éd. rAOGÈRE. Cyprien, renouvelé par la grâce, voit ses doutes se dissiper; ce qui était auparavant scellé pour lui, s'ouvrir devant lui, Boss. )•' sermon, Dim. de la Passion, t.
2. SCELLÉ (sè-lé), ». m. Il 1" Terme de procédure et de police. Sceau apposé à des serrures, i un cabinet, etc. par autorité de justice pour empêcher de les ouvrir. Apposer les scellés. Gardien des scellés. Les papiers sont sous le scellé. Briser le scellé, les scellés. Le roi avait laissé la Vrillière à Marly pour mettre le scellé partout, ST siM. 86, <0B. Si tous les héritiers sont présents et majeurs, l'apposition des scellés sur les efîets de la succession n'est pas nécessaire. Code ^op. art. 819. Si tous les héritiers ne sont pas présents, s'il y a parmi eux des mineurs ou interdits, le scellé doit être apposé dans le plus bref délai, ib. || Bris de scellé,
délit que l'on commet en brisant un scellé. || 1' Acte scellé. Il ajoutait en envoyant son scelle, qu'il était plus engagé par la reconnaissance qu'il lui devait que parle scellé même, duclos, Œuvr. l, n, p. 328.
— HIST. ivi* s. L'on se peut opposer sur le pris [d'une vente] entre l'adjudication et le scellé [de
l'acte], LOYSEL, 9U«.
— ÊTYM. Scellé i.
SCELLEMENT (sè-le-man), t. m. || !• Terme de maçonnerie. Action de sceller. || 1' L'ouvrage qui en résulte. Un bon scellement. || 3* L'extrémité d'une pièce de bois ou de métal, qui, engagée dans un trou, y est retenue par du plAtre, du mortier, etc. Il Terme de poêlier. Bout de tôle rivé à l'extrémité d'un cercle en cuivre, ayant un coude et un œil pour le passage d'une vit qui sert à tendre ce même cercle.
— ÊTYM. Sceller.
SCELLER (sè-lé), V. a. || 1 ' Appliquer le sceau à une lettre de chancellerie. On employa depuis le mois de février de l'année 1634 jusqu'à celui de l'année suivante (636, à lui donner [à l'Académie française] la forme qu'elle devait avoir, à dresser les statuts, et à faire sceller l'édil de son érection, PELUSSON, Ilist. de l'Acad. I. Il dit en scellant la révocation du fameux édit de Nantes, qu'après ce triomphe de la foi et un si beau monument de la piété du roi, il ne se souciait plus de finir ses jours, BOSS. le Tellier. Il lui est ordonné [à Daniel] de sceller le livre et de le tenir fermé jusqu'au temps ordonné de Dieu, afin do nous faire entendre que la pleine découverte de ces vérités [la résurrection des morts et la vie future] était d'une autre saison et d'un autre siècle, ID. Ilist. n, 6. Il apprenait alors à prononcer des arrêts, à sceller des grâces, FLÉCH. le Tellier. || Absolument. Sceller en cire jaune, en cire rouge. Il y a des princes qui scellent en or et en argent. Les papes scellent en plomb dans quelques occasions. Le roi scellera demain, avec dix conseillers d'État et quatre maîtres des requêtes [en place du chancelier mort], SÉv. 5 févr. (072. Il 2° Appliquer les scellés. Le juge de paix a scellé toutes les armoires. || 3°Terme de maçonnerie. Fixer l'extrémité d'une pièce de bois ou de métal dans un mur, dans la pierre ou dans le marbre, avec du plomb, du plâtre, du mortier, etc. Sceller un balcon. Sceller un crochet. Suis-je bien assuré que le sépulcre a été scellé, et qu'on y a placé des gardes? bonnet, Paling. xix, 6. Il Terme de paveur. Mettre du mortier sous et entre les pavés. || 4° Sceller un vase, une bouteille, les boucher avec une espèce de mastic. Il Terme de chimie. Sceller hermétiquement un vaisseau de verre, en fermer le col en en faisant fondre les bords à la lampe de l'cmailleur; ce qui les agglutine, de telle sorte que rien ne puisse y entrer et que rien n'en puisse sortir. || 5* Fig. Confirmer, affermir. Ils ont scellé de leur sang les vérités qu'ils ont annoncées, BOSS. Serm. Quinq. 2. Il [Jésus] les oblige [les apôtres] à sceller leur témoignage de leur sang, id. Ilist. ti, o. N'appréhendez rien pour elle [Madame mourante]; quelque cruelle que la mort vous paraisse, elle ne doit servir à celte fois que pour accomplir l'œuvre de la grâce, et sceller en cette princesse le conseil de son éternelle prédestination, ID. Dach. d'Orl. Puis-je ne point chérir l'heureuse occasion D'aller du sang Iroyen sceller notre unionT RAC. Iph. ni, 3. Non, dit-il [Charondas], je ne les viole pas [mes lois qui défendent de paraître armé en une assemblée du peuple]; mais je les scellerai de mon sang ; et sur-le-champ il se tua de son épée, rollin, Ilist. anc. Œuvr. t. m, p. 48i, dans POUOENS. Un dernier afl"aissement [chez le duc d'Orléans] aurait scellé la pierre du sépulcre où il serait enfermé tout vivant, st-sim. 253, 148. Sénèquo ne ferme presque pas une de ses lettres sans la sceller de quelques maximes d'Epicure , dider. Claude et Nér. ii, 4. En vain des baisers sans ivresse Ont scellé des serments sans foi, BÉRANO. Rossig. || 6* Se sceller, v. réfl. Être scellé. Marot se plaignait qu'on ne scellât pas le brevet de sa pension, tandis que tant d'autres se scellaient.
— HIST. xi* s. Al premer an [il] fist ses brefs seieler, Ch. de Roi. clxxxt. || in* s. En l'oré pont [poignée d'épée] [il] la fit bien seelcr[une relique], Ronc. p. Hl.||xni's. Quand les Chartres furent faites et seclées, villeh. iu. Letros [ils] lui ont baiUie en cire seelce, Berte, lxviii. La qeue est en l'eve gelée El en la glace scellée, Rtn. 4168. N'en poroit estre un solz quarelz osleiz, Tant est
li uns an l'autre »te\cn, Cerard de Vienne, p. 3228, Il [le testament] doit eslre 'seelés du scel auteolique, ou de plusors seax de nobles personnes, DEAUHAN. m, 9. Il XV* s. Répondit aux Flamands lÉdouaid IIIJ que s'ils lui vouloient jurer et seeller qu'ils aiduroicnt i parmaintenir sa guerre.... FROiss. I, I, 96. Il XVI' s. Lcs Sacrements sont comme seaux, desquels les promesses de Dieu sont scellées, calv. Inttit. tu43. il avoit enfermé un poinçon dh poudre dans l'espesseur d'une muraille, avec l'amorce entre deux tuiles bien scellée comme il faut, d'aub. Ilist. n, 4lo. Philippus songea qu'il seelloit le ventre de sa femme, et que l'engraveure du seel dont il le seelloit, estoil la figure d'un lion, AMïOT, Alex. 2.
— F.TVM. Lat. tigillare, de tigillum, sceau; wallon, tdielé, étalonner, imprimer une marque.
SCELLEUR (sè-leur), (. m. Celui qui scelle, qui appose le sceau. Le scelleur de la cliixncellerie
— HIST. xiil* s. Et le [la] reson pourquoi li sce' leres en doit estre escusés et descoulpcs est telli qu'il peut estre dcceus en tel cas, beauh. xxxr, 25. Il XIV' s. Ayoul de Rapine fu seelleur dudit arcevesque de Bordeaux par l'espace de dix ans, DU CANCE, tigillarius. || xvi' s. Dites sans plus : il faut que le seelons (un brevet de pension].... Considéré que tant d'autres se scelcnl; Mais si je touche argent par la scellure, Je bénirai des fois plus de sept l'heur. Le chancelier, le seau et le scelleur, marot, n, 83
— ÊTYM. Sceller.
t SCÉLOTYRBE (sé-lo-tir-b'), s. f. Dans les auteurs anciens, nom d'une affection qui attaqua les armées romaines, et qui a plusieurs traits de ressemblance avec le scorbut moderne.
— ETYM. IxeX'jTOpêr,, de oxeàoî, jambe, et TÛpSii, trouble, dérangement.
SCËNE (sé-n'), 1. /". ||1' Partie du théâtre où jouent les acteurs. Les acteurs entrent en scène Vdulez-vous sur la scène étaler des ouvrages Où tout Paris en foule apporte ses suffrages, boil. Art p. m. La troisième partie [du théâtre chez les Grecs] était le lieu où ils plaçaient leur symphonie ; et ils l'appelaient ijtooxiiviov, parce qu'il était au pied du théâtre principal qu'ils nommaient en général la scène, rolun, Uist. anc. Œuvr. t. V, p. 146, dans pougens. || Fig. Faisant de cet ouvrage [ses Fables] Une ample comédie à cent actes divers, El dont la scène est l'univers, la font. Fabl. V, ). Il Avant-scène, voy. ce mot à son rang. Il Fig. Ensanglanter la scène, voy. ensanglanter. Il Mettre un ouvrage en scène, régler la manière dont les acteurs doivent le représenter. || On dit en ce même sens : la mise en scène d'une pièce. Il Mettre un personnage sur la scène, le représenter dans un ouvrage dramatique. Délateur, tremble, en scène il faut me suivre, bérang. Censeur Il On dit de même : mettre, transporter un événement, une action sur la scène. L'illustre Grotius a mis sur la scène la Passion même de Jésus- Christ, CORN. Poly. Examen. \\ Par extension. Mettre sur la scène, mettre en scène quelqu'un, lui faire jouer un rôle, lui donner une place dans une composition littéraire ou artistique. Je met» aussi sur la scène Des trompeurs, des scélérats. Des tyrans et des ingrats. Mainte imprudente pécore. Force sots, force flatteurs, la font. Fabl. a, «. Celui que j'ai mis en scène est tel qu'Userait aussi heureux pour moi qu'honorable à son pays qu'il s'y en trouvât beaucoup qui l'imitassent, J. J. Bouss. Buîu;el et de la forme de cet écrit [Rousseau, juge de J. J.] Quand il n'en coule aucun sacrifice à l'art, ne vaut-il pas mieux mettre la vertu que le vice en scène? dider. Salon de (765, Œuv. t. xiu, p. 480, dans POUOENi. J'ai peint le caractère de Mme Gaulard dans l'un des Contes de la veillée, où, sous 1« nom d'Ariste, je me suis mis en scène, harmontel, Uém. vu. [Il] Met son âme en parade etsoneiprU en scène, delille, Coneerj. 1. 1| En scène, sous les yeux du public en une représenlalion quelconque. En scène d'abord admirons La grâce de ces deux lurons, bérang. Boxeurs. || Être en scène, se dit d'un acteur qui n'oublie pas un seul moment le rôle qu'il joue. || Fig. Il est toujours en scène, se dit d'un homme qui a toujours un maintien apprêté, comme si un grand nombre de personnes avaient les yeux sur lui. {| Fig. Paraître sur la scène, être nommé à un emploi qui attire les yeux ; commencer à prendre une part aux affaires publiques. Il On dit dans le même sens : êUe en scène, occuper la scène; paraître, figurer, brillar sur la scène du monde. || 2* Décoration du théâtre. La scène représente un palais. La scène change à
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vue. Il Fig La scène change, va changer, un changement Considérable 'survient dans une affaire, dans les affaires. || 3* L'action même qui fait le sujet de la pièce qu'on représente. La scène est à Paris. Que le lieu de la scène y soit fixe et marqué, BOIL. Art p. m. Il Ouvrir la scène, commencer la représentation, paraître le premier sur le théâtre. Il Fig. No» troupes marchent vers Cologne; c'est M. de Luxembourg qui doit ouvrir la scène, SÈV. 22 janv. I87a. Il 4° Fig. L'art dramatique. Les auteurs qui ont illustré la scène. La scène même, qui depuis Molière est bien plus un lieu où se débitent de jolies conversations que la représentation de la vie civile, J. j. rouss. Ilil. ii, 17. La •cène, en général, est un tableau dos passions humaines, dont l'original est dans tous les cœurs, ID. Lelt. à (TAlembert. || La scène tragique, la tragédie. La scène comique, la comédie. La scène lyrique, l'opéra. Toi donc qui, t'élevant sur la scène tragique, Suis les pas de Sophocle, boilf.au, Ép. Tii. Il La scène française, la littérature dramatique en France. Et la scène française est en proie à Pradon, boil. ÉpU. nu. En général il y a beaucoup de discours et peu d'action sur la scène française, j. j. Houss. n, 7. La scène française, sans contredit la plus parfaite, ou du moins la plus régulière qui ait encore existé, id. Letl à D'Àlemb. \\ B' Partie d'un acte d'un poëme dramatique, laquelle apporte du changement à l'action par l'entrée ou la sortie d'un ou plusieurs acteurs. La première scène d'Athalie. Que le trouble, toujours croissant de scène en scène, X son comble arrivé se débrouille sans peine, boil. Art p. m. Que l'action, marchant où la raison la guide, Ne se perde jamais en une scène vide, m. ib. On ne peut prendre trop de précaution pour ne rien mettre sur le théâtre qui ne soit très-nécessaire; et les plur belles scènes sont en danger d'ennuyer du moment qu'on les peut séparer de l'action et qu'elles l'interrompent au lieu de la conduire vers sa fin, rac. Mithr. Préf. J'ai toujours ouï dire que Oespréaux, qui était le confident de Racine et de Molière, se trompait toujours sur les scènes qu'il croyait devoir réussir le plus, et sur celles dont il se défiait, volt. Lelt. Chabanon, 4 dcc. 4766. Nul auteur n'a jamais écrit plus mal et mieux; voilà pourquoi on disait que Corneille avait un démon qui fit pour lui les belles scènes de ses tragédies, et qui lui laissa faire tout le reste, m. Comm. Corn. rem. Théod. i, I. Il Scène muette, voy. mubt. ||6' Ensemble d'objets qui s'offrent à la vue. Le pays offre une foule de scènes variées. || ?• Fig. Il se dit de ce que l'on compare à la scène d'un théâtre. Stratagème dont il se servit pour avoir la scène libre, hamilt. Gramm. 4. Un certain jardin devait être la scène de cette fête, m. Gramm. 6. On verra le Fils de Thomme.... produire sur la scène des héros de la foi, jusques-là inconnus au monde, hass. Avent, Jugem. De quelque nouveau crime il prépare la scène, volt. Oreste, iv, s. || 8* Fig. Toute action qui offre quelque chose de remarquable, d'extraordinaire. Des scènes de plaisir et de joie. Il est vrai que les scènes en [du conclave] furent curieuses, RETZ, Conclave d'Alex, n. Mme de Coulanges et H. de Barillon jouèrent bien la scène de Vardes et de Mile de Toiras ; nous avions tous envie de pleurer; ils le surpassèrent eux-mêmes, sÉv. f avril U7a. Tout le monde se fait une affaire particulière de cette grande scène [la révolution d'Angleterre], m. 3< déc. <S88. N'attendez pas que j'ouvre ici une scène tragique, que je représente ce grand homme étendu sur ses propres trophées, plÏch. Turenne. Le monde entier n'était qu'un théâtre lugubre, où cette passion [l'orgueil] hautaine et insensée donnait tous les jours les scènes les plus sanglantes, uass. Avent, yoël. Il s'ouvrait alcrs une grande scène vers les frontières de la Suède, volt. Russie, i, 1 1 . Je refusai de la voir [Velléda], afin de nous épargner i tous deux une scène douloureuse, chateaubr. Jfart. liv. X. La seule crainte d'une scène embarrassante a souvent fait prendre aux gens faibles le parti de la perfidie, oenus, If^e» riv. t. ), p. J7, dans POUOBns. Quand je verrais son globe [de la terre] errant et solitaire Flottant loin des soleils, pleurant l'homme détruit, Se perdre dans les champs de l'éternelle nuit; Et quand, dernier témoin de ces scènes funèbres.... lajiaht. Méd. i, s. || 9« Sorte d'esclandre. H. de Coësquen est arrivé à Paris en même temps que M. de Cbaulnes ; leur haine et le* mémoires qu'a donnés Coësquen feraient une belle seine, li le roi les voulait entendre tous
SCE
deux, SÉV. 203. Nous lui avons parlé [au roi], M. de Paris et moi, dans les mêmes senlimen.s [sur les affaires quiétistes], mais à diverses heures, pour ne point donner une scène au courtisan, attentif à cette affaire plus qu'on ne peut vous le dire, Boss. Z,eM. quiét. 438. Vous l'abordez une autre fois, et il ne s'arrête pas, il se fait suivre, vous parle si haut que c'est une scène pour ceux qui passent, la brut. il. Je suis rentrée, de peur de donner une scène à toute la maison, j. j. rouss. Uél. 1, 44. Quoique mes fureurs donnassent des scènes à pâmer de rire, lo. Conf. i. Je viens d'avoir une scène affreuse avec M. de Limours, oenlis, Ad. et
Th. t. I, p. 264, dans pouoens En marquant
mon étonnement de la scène plus que bizarre que M. de Lamarre s'était permise. Papiers saisis à Bareuth, p. IB6. || Il ne faut point donner de scène au public, il faut cacher au public des débats qui exciteraient sa malignité. Faut-il donner au public une scène.... mass. Resp. hum. || Faire une scène à quelqu'un, l'attaquer violemment de paroles. Il lui dit avec une colère concentrée et une voix tremblante : eh bien, madame, allez-vous faire une scène T GENLis,4d. et Th. t. i, p. 288, dans pouoens.
— REM. Bouhours, Nouv. remarques : • Ce mot est depuis quelques années fort à la mode dans un certain tour. Ce fut une étrange scène, il a donné une plaisante scène au public. Ce mot est venu de la cour. >
— ETY.\I. Lat, scena; du grec ffxniv^, proprement tente et, par extension, demeure, lieu ombragé; de même radical que oxià, ombre.
SCÉNIQCE (sé-ni-k'), adj. Qui a rapport i la scène, au théâtre. Le peuple [à Rome] devint si passionné pour les jeux scéniques, que le même ouvrage eut quelquefois deux représentations dans un seul jour, comme cela arriva pour l'Eunuque de Térence, pastoret, Instit. Mém. hist. et litt. anc. t. m, p. 329. || Instinct scénique, instinct d'imitation. Il parait que cet instinct scénique s'étend jusqu'à l'imitation des actions du moment, buff. Ois. t. XIV, p. )0. Il Style scénique, style de la scène, du théâtre. Le style y est plus leste [dans la préface], plus vibrant, plus scénique en un mot que celui de la pièce elle-même, i. clahetie, Feuilleton de VOpinion nationale, « avril (868,
— ÉTYM. Scène.
t SCÉNITE (sé-ni-t'), adj. Qui vit sous des tentes. Les peuples scénites.
— ÉTVM. IxTivitri:;, de ex»iv:?i, tente (voy. scène). SCÉXOGRAPHIE (sé-no-gra-fie), s. f. || 1° Terme
de peinture. Art qui consiste à dessiner les édifices, les sites, les villes, etc. en perspective, c'està-dire avec les diminutions et les raccourcissements que la perspective y apporte, par opposition à ichnograplîie et orthographie, qui sont des plans purement géométriques, où la perspective n'est pas observée. || 2* Particulièrement. Art de peindre les décorations scéniques. ||8* Les représentations mêmes, les objets représentés. La scénographie d'un palais et de ses jardins. || 4' Terme de maçonnerie. Art de représenter un édifice en relief, qu'on appelle aussi nxdèle.
— HIST. ivi* s. Le corps de ce jardin-ci est relevé en schenographie ou perspective, il monte jusques à la hauteur de six toises, par six retours de la montaignete.... o. de sehres, 602.
— ÉTYM. ïxrivoYpaçia, l'art d'orner le théâtre, de oxTjv^, scène, théâtre, et ■ypiçEiv, dessiner.
SCÉNOGRAPHIQUE (sé-no-gra-fi-k'), adj. Qui a rapport à la scénographie.
— ÉTYM. IxKivofpaçixà;, de CTxrivoypaçio, scénographie.
t SCÊNOGRAPniQDEMENT ( sé-no-gra-fi-keman), adv. Selon les règles de la scénographie; en perspective.
SCÉNOPÉGIB (sé-no-pé-jie), s. f. Nom que les Grecs donnaient à la fête des Tabernacles des Juifs. Voy. tabernacles. || On dit aussi les scénopégies, à cause que la fête durait sept jours.
— ÉTYM. ïxTivoir»iY(a, action de dresser une tente, de axTiVT), tente(voy. scène), et nriYvûii), fiier,établir.
SCEPTICISME (sè-pti-si-sm'), ». m. || 1* Doctrine des philosophes qui doutent et qui examinent. Le scepticisme est le premier pas vers la vérité, DiDER. Pens. philos, n* 3). Le scepticisme ne convient pas à tout le monde, il suppose un examen profond et désintéressé, m. ib. 24. Il me semble que le scepticisme que certaines discussions historiques provoquent et entretiennent, n'est ni la moins douce ni la moins saine habitude que l'esprit humain puisse contracter, daunou, Instit. item. se. mor. et pol. t. iv, p. B43. || f Particulièrement,
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doctrine des philosophes pyrrhoniens. Pyrrhon, disciple d'Anaiarque de la secte éléatique, exerça le premier cette philosophie pusillanime et douteuse, qu'on appelle de son nom pyrrhonisme, et, de sa nature, scepticisme, dideb. Opin. des anc. philos, {philos, pyrrhonienne). Le scepticisme n'eut ni chez les anciens, ni chez les modernes, aucun athlète plus redoutable que Bayle, m. ib. Il 3' Il se dit, dans le langage général, de ceux qui aflectent de douter de tout. Ce scepticisme qui fut celui de Montaigne et de tant d'autres, leur laissait du moins du respect et même de la vénération pour le culte établi, genus, Mères riv. t. m, p. 2, dans pougens.
— REM. Scepticisme n'est pas ancien. « Pascal, non plus que Montaigne, ne se sert du mot de scepticisme, que nous employons aujourd'hui; on trouve dans la Mothe le Vayer Ja sceptique, ^ (TXETtTixr;, mais non le scepticisme, ■ havet. Pensées de Pascal, t. I, p. 45. La table de Bayle, édit. de 1715, donne: i sceptique, scepticisme, cherchez pyrrhoniens ; » mais à Pyrrhon on ne trouve pas scepticisme.
— SYN. scepticisme, pyrrhonisme. Le scepticisme a un sens plus étendu que le pyrrhonisme, qui est la philosophie de Pyrrhon Autrefois on n'avait que le mot pyrrhonisme; et on confondait les deux nuances. Aujourd'hui le septicisme s'applique surtout à ce qu'on ne sait pas, par exemple l'essence des choses. Il se prend aussi quelquefois pour pyrrhonisme.
— ÉTYM. Sceptique.
SCEPTIQUE (sè-pti-k'), adj. || 1" Il se dit d'une secte de philosophes anciens, les pyrrhoniens, dont le dogme principal était de douter de tout, et, par extension, de ceux qui, chez les modernes, suivent les doctrines pyrrhoniennes, ou qui professent le doute philosophique. Le sceptique philosophe Bayle a été persécuté, même en Hollande ; la Mothe le Vayer, plus sceptique et moins philosophe, a été précepteur du roi Louis XIV et du frère du roi, volt. Dict. phil. Contradiction. Le mot sceptique, qui est grec dans son origine, signifie proprement contemplatif, c'est-à-dire un homme qui balance les raisons de part et d'autre, sans décider pour aucun câté, dider. Opin. desanc. philos, scepticisme. \\ Qui a rapport à cette secte. Philosophie sceptique. Maximes sceptiques. || 2* Qui affecte le doute sur toute chose. û'Alembert : Sceptique je me serai couché, sceptique je me lèverai. — Diderot: sceptique? est-ce qu'on est sceptique T DIDER. ilém. Entret. d'Alemb. Non; du sceptique Harold le doute est la doctrine ; Le croissant ni la croix ne couvrent sa poitrine, lauart. i/aroid, lu. Il 3* Substantivement. Comme personne jusque-là n'avait fait profession de douter absolument de toutes choses, c'est ce qui a été cause que Pyrrhon a passé pour l'auteur et le chef de tous les sceptiques, fén. Pyrrhon. M. Hume, ce fameux sceptique, est aussi honoré parmi eux [les Anglais] que l'homme le plus soumis à la foi, volt. Dial. 30. Qu'est-ce qu'un sceptique? c'est un philosophe qui a douté de tout ce qu'il croit, et qui croit ce qu'un usage légitime de sa raison et de ses sens lui a démontré vrai, nmER. Pens. philos, n' 30. Mais du Dieu trois fois saint notre injure est l'injure; Faut-il l'abandonner au mépris du parjure. Aux langues du sceptique ou du blasphémateur? la- UART. Uarm. i, 6. || 4* La sceptique, la doctiine des pyrrhoniens. Us [les pyrrhoniens] se sont encore voulu aider de certaines façons de parler qui leur étaient particulières ; ce sont ceUes qu'on a nommées les voix de la sceptique, comme : je ne sais, cela peut être, je ne le comprends pas, etc., LA UOTBE LE VA TER, Vcrtu des païens, II, Pyrrhon.
— HIST. ivi* s. Les autres.... disoient que l'on pouvoit disputer de toutes choses.... et s'appelioient sceptiques, bonivard, Amarligenée, p. (69.
— ÉTYM. SxtnTtxà;, de axinTioSai, voir, considérer ; de même radical que le lat. specere, speetare (voy. spectacle).
t SCEPTIQUEMENT(sè-pti-ke-man), adv. D'une manière sceptique.
SCEPTRE (sèp-tr"), I. m. || 1* Bâton de commandement qui était un des signes de l'autorité royale Dan» Homère, les rois portent le sceptre. Vivez, le sceptre d'or que vous.tend cette main, Pour vous de ma clémence est un gage certain, rac. Esth. n, 7. On nous présenta d'abord à Aceste, qui, tenant son sceptre d'or en main, jugeait les peuples etse préparait à un grand sacrifice, pén. Tél. i. {| Particulièrement, bâton court surmonté d'un aigle,
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d'une neur, d'une boule ou auUe ornement que les consuls et les empereurs romains, les empereurs grecs et les souverains do l'Europe portèrent de la main droite comme symbole de l'autorité suprême. Il Fig. Que cette couronne d'épines vous est convenable [Jésus-Christ] ! que ce sceptre fragile est bien dans vos mains I Boss. Sermons, 2, Profession. Il Fig. Depuis le sceptre juscju'à la houlette, depuis les fonctions des rois jusqu'à celles des bergers. Que ne faites-vous point?... depuis le sceptre jusqu'à la houlette, vous suffisez à tout, sÉv. à Mme de Grignan, mai, tooo. Et le sort prend plaisir d'une chaîne secrète D'allier quelquefois le sceptre et la houlette, reqnard, Ui'mocr. ni, 4. Il 1' Fig. Le pouvoir souverain, l'autorité monarchique. Elle [Ja justice] seule fait l'ordre; et les sceptres des rois N'ont que des pompes inulilcs, S'ils ne sont appuyés de la force des lois, halh. VI, <6. X l'épreuve d'un sceptre, il n'est point d'amitié, CORN, lléracl. I, 3. Venant prendre possession du sceptre de la Grande-Bretagne, boss. Reine d'Ànglel. La vanité des choses humaines ne se montre que trop d'elle-même sans le secours de ma voix, dans ce sceptre sitôt tombé d'une si royale main et dans une si haute majesté si promptement dissipée, m. Mar.Thér. Il n'y a que le mot de sceptre que l'usage de notre langue nous pourrait faire prendre pour la seule royauté; au lieu que, dans la langue sainte, il signifie en général, la puissance, l'autorité, la magistrature ; cet usage du mot sceptre se trouve à toutes les pages de l'Écriture, m. Uist. n, 2. [Les rois fainéants] Laissaient leur sceptre aux mains ou d'un maire ou d'un comte, boil. Lutr. n. |{ Fig. Le sceptre et l'encensoir, l'autorité monarchique et l'autorité sacerdotale. Le sacerdoce était réuni dans leur personne avec le sceptre; les monuments des nations les plus anciennes le prouvent, condill. Hist.anc. i, 8. || Un sceptre de fer, une autorité dure et despotique. Qu'aux larmes, au travail le peuple est condamné, Et d'un sceptre de fer veut être gouverné, HAC. Alhal. IV, 3. Alors Taycosama [au Japon] leva un sceptre de fer, et frappa sur les chrétiens, comme ennemis de l'État, ratnal, llist. phil. n, 7. Il Fig. Depuis qu'il [Boileau] avaitquitté ce sceptre du Parnasse, qui avait été longtemps un sceptre de fer entre ses mains, mais nécessaire au maintien du bon goût, d'aleub. Éloges, St-Aulaire. || 3* Fig. Supériorité, prééminence. Bossuet, qui voyait s'élever dans Bourdaloue un successeur digne de lui et formé sur son modèle, remit le sceptre de l'éloquence chrétienne aux mains de l'illustre rival à qui il avait ouvert et tracé cette glorieuse carrière, d'alemb. Éloges, Bossuet. Le trident de Neptune est '« sceptre du monde, le- WERRE, Poésies, Sur le commerce. Pour moi, quand le destin m'offrirait à mon choix Le sceptre du génie ou le trône des rois, lamart. lîéd. i, (8. Il 4* Réunion d'étoiles qui font partie de la constellation le Sceptre et la Main de justice, dite aussi le Lézard, située entre Pégase et Céphée.
— HlST. XI* s. Puis si li tolent [enlèvent] se sceptre e sa curune, Ch. de Roi. CLXxxui. Il XII* s. La corone d'or e le sceptre que vos nos mandastes, avons receu, Machab. i, 13. Mxni's. Atant li rois portant curune E ceptre.... Edouard le conf. V. 4396. Il XIV s. Il [le roi] tient en sa main destre le ceptre roial qui signifie droiture et seigneurie, vioNAY, Esches moralises, t* 8, verso.
Il XVI* s Des rois aux longues mains, qui leurs
sceptres estendent De l'une à l'autre mer et après Dieu commandent, bons. 869.
— ÊTYM. Lat. sceptrum, du grec oxtiitTpov, bâton, sceptre, le même que oxiQitM;, bâton, lat. scipio, uxTiitTeiM, s'appuyer,, lat. scapus, tronc, ail. Schaft, fût ; rac. sanscr. scambh.
t SCÉVOPIIYLAX (sé-vo-fi-laks'), s. m. Terme d'juitiquité chrétienne. Fonctionnaire chargé de garder les vases sacrés, les ustensiles et autres choses précieuses qui se conservaient dans les églises (de (jxtùo;, vase, et çû).aÇ, gardien).
SCH.\BRAQtJE (cha-bra-k'), t. f. Pièce de drap ou de peau de mouton destinée à recouvrir la selle et la charge, quand elles sont sur le dos du cheval. U ne schabraque de hussard. || Quelques-uns écrivent chabraque,
— ETYM. AUem. Schabrake, du polonais aabray, qui vient du turc tschaprak.
t SCU ACKAL (cha-kal), s. m. Le même que chacal.
I SCUAFF (chaO, ». m. Se dit, dans les verreries, des étages à mettre les manchons de verre.
.SCHAH (châ), ». m. Titre que les Européens donnent au souverain de la Perse.
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— STYM. Ane. pers. khsathra, protecteur, roi ; le même que le sanscrit kshatra, homme de la classe militaire ou royale.
SCUAKO (cha-ko)-, ». m. Sorte de coifTuro militaire à l'usage de quelques troupes i cheval et de la plupart des corps d'infanterie. || Cordon de schako, lien qui sert à attacher la coiffure et à l'empêcher de tomber quand on est à cheval.
— ÊTYM. Hongrois, shako; polon. czako.
SCHALL (châl), ». m. Voy. ciiAle.
t SCIIAP.SK.A (chap-ska), ». m. Schako polonais, dont le dessus est carré ; c'est la coiffure des lanciers,
— ETYM. Polon. cxapacka.
t SCHftAT (ché-af), ». m. Étoile de seconde gr<indeur placée dans la constellation de Pégase, f SCHKEI.ATE (ché-la-t'), ». m. Voy. tungstate. f Si;ilKELIi\ (ché-lin), ». m. Voy. tungstène.
— ËTYM. Scheele, célèbre chimiste dont le nom fut donné à ce métal.
t SLUEELITE (ché-li-f), ». /. Chaux tungstatée.
SCHEIK. (clieik), ». m. Voy. cheik.
t SCUELEM (che-lèm), ». m. Voy. chelem.
SCHELLlNG(che-lin), ». m. || 1* Nom de diverses monnaies li'Allemagne, de Flandre et de Hollande (les Allemands disent schilling, les Danois skilling). Il 1* Monnaie d'argent anglaise qui vaut < franc 12 cent, de notre monnaie (les Anglais disent shilling).
— ^TTH Bas-lat. sktlUngus ; du germanique : angl. ihillin!;; dan. skilling; hclland. schelling, de êchallen, sonner : proprement monnaie sonnante.
"{■ SCIIEI.ME (chèl-me), s. m. Lâche, coquin. Que faisons-nous? nous allons faire égorger M. le Prince et M. le Coadjuteur; schelme, qui ne remettra répée dans son fourreau, retz, m, 368.
~ iiiST. XVI' s. Seroient réputés comme schelmcs, s'ils les avolent abandonnez, lanode, .S5l.
— ÉTVM. AUem. Sclielm, coquin. Ce mot usité dans le ivi* siècle et dans le commencement du xvn*, avait été introduit par les lansquenets allemands.
t SCUÉMA (ské-ma) ou plus souvent SCllÈAIË (skè-m'), ». m. || !• Nom générique des figures et de tcutes les formes ou ornements du style ; chez les Grecs et les Latins, il se prend aussi dans un sens plus restreint pour les figures de mots proprement dites et les fi^'ures de pensée, à l'exclusion des tropes. || 2° Représentation des planètes, chacune en son lieu, pour un instant donné. Il 3* En anatomie et en physiologie, nom donné aux figures qui, à l'effet de démontrer la disposition générale d'un appareil, ou la succession des états d'un être ou d'un organe, sont exécutées en faisant abstraction de certaines particularités de forme, de volume, de direction ou de rapports des arties, parce que ces particularités empêcheraient de saisir d'un seul coup d'ceil, ou rapidement, l'ensemble des notions qu'il s'agit de faire connaître. L'un des types des mollusques le plus difficile à réduire à un schéma théorique est sans contredit celui du gastéropode , lacaze-dutuiehs , Acad. des se. Compt. rend. t. lxix, p. 1344. i; 4* Se dit, dans le leibnitzianisme, d'un principe qui est essentiel à chaque monade et qui constitue le caractère propre de chacune d'elles. || Dans le système de Kant, objet qui existe dans l'entendement indépendamment de la matière ; synonyme de forme. || 5* Dans l'Église catholique, proposition rédigée soumise au concile ; en ce sens on dit au pluriel les scbèmcs ou les schemata.
— ETYM. ïy.TJiia, figure, état, de aytXv, avoir, être, sanscr. sah, soutenir.
t SCHÉMATIQUE (ské-ma-ti-k'), adj. Qui retrace le plan d'une chose, sans en retracer la forme. Figure schématique,
t SCUÉiMATIQUE.\IENT (ské-ma-ti-ke-man), ode. D'une manière schématique. Représentons par un croissant le tube digestif [des mollusques].... ainsi réduit schématiquement, l'organe de la digestion offre des rapports constants avec les muscles adducteurs, LACAZE-DUTUiERs, Acad. des se. Comptes rend. t. lxx, p. I03.
— ÉTYM. I/TniaTixè;, de <rx^C'«i schème.
t SCIIÉ.MATISEK (ské-ma-ti-zé), V. a. Dans le kantisme, considérer les objets comme des abstractions, des schèmes.
— ETVM. ï,xri\i.i-:l'.,uv , de ay_rni.a, schème.
t SCHÉMATISME (ské-ma-ti-sm'), ». m. || 1* Terme de grammaire. Se dit de la différence de deux mots, quand elle consiste uniquement dans la position de l'accent. Il 2° Dans le kantisme, acte résultant de l'application des formes de l'entendement pur à celles de la sensibilité pure.
—ETYM. £yii|i«Tio|ià;, de (rxi|A»t[Ceiv, schématiser.
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SCIll^NE (skA-n*), ». m. Terme d'antiquité. Mesure Itinéraire qui valait environ t06uo mètres.
— F.TYM. £](otvo(, schène, corde, jonc.
SCHfilllF (ché-ril), ». m. Voy. chékif et shérw.
t SCUlHLIEVO (skèr-lié-vo), ». m. Maladie observée dans les provinces illyriennes et qui n'a commencé à paraître qu'en (80u.
t SCUERZANDO (skèr-tzan-do), adv. Terme de musique. Mot italien qui signifie en badinant, et que l'on met sur les partitions, pour indiquer qu'un passage doit être exécuté d une manière badine et légère.
t SCUEUZO (skèr-tzo), ». m. Terme de musique. Morceau à trois temps des symphonies, qiutuors,etc. qui a remplacé l'ancien menuet, mais avec un mouvement beaucoup plus rapide. Le scherzo [de la symphonie en ut majeur do Beethoven] est le premier né de cette famille de charmants badinages [scherzi] dont Beethoven a inventé la forme, déterminé le mouvement, et qu'il a substitué dans presque toutes ses œuvres instrumentales au menuet de Mozart et de Haydn, beruoz, À travert chants, p. ta. Le troisième morceau [de la Symphonie héroïque] est intitulé scherzo, suivant l'usage; le mol italien signifie jeu, badinage; on ne voit pas trop, au premier coup d'œil, comment un pareil genre de musique peut figurer dans cette composition épique; il faut l'entendre pour le concevoir, ID. ib. p. 22.
— ÉTYM. Ital. tcherxo, badinage, de l'alL Scherx, plaisanterie.
f SCIiEVA (che-va), ». m. Nom que les grammairiens hébreux donnent aux deux points qui, dans l'écriture massorétique, désignent cette voix, ou plutôt ce souffle insensible et rapide que nous concevons entre les deux éléments d'une articulation double.
tSCUIBBOLETO '-hi-bo-lèt'), ». m. Se dit d'une difficulté insurmontable ou d'une épreuve ,ui doit décider sans réplique de la capacité ou de l'incapacité d'une personne, par allusion à un passage de l'Écriture, Juges, xij, 6, où l'on voit que les fuyards de la tribu d'Éphraîm étaient reconnus par les gens de Galaad qui les poursuivaient, parce qu'ils prononçaient sibboleth. Schibboleth veut dire épi.
t SCIIIITE (chi-i-f), ». m. Sectateur d'Ali, chez les musulmans qui le reconnaissent pour premier calife, et rejettent les trois premiers, Abu-beker, Omar, et Otbman. Les. Persans sont schiites.
— ETYM. Arabe, schiai, dissident.
t SCU1NDYLÈ.SE (skin-di-lê-z*), ». f. Terme d'anatomie. Mode d'articulation qui consiste en ce qu'une lame osseuse est reçue dans une gouttière d'un autre os : telle est celle du vomer avec les os maxillaires supérieurs et palatins.
— ÉTYM. ïx''*'y'l<"-'> séparation en fragments, t SCU1S.MA (ski-sma), ». m. Ancien terme de
musique. Petit intervalle qui valait la moitié du comma. Quelques-uns s'imaginent que le ton majeur n'est point difi'érent du ton mineur; de sorte que le comma, qui en est la différence, leur est insensible, et à plus forte raison le schisma, qui n'est que la moitié du comma, halebb. Rech. vi, 4.
— ETYM. ïy.(<J|ia, séparation.
SCHISMA TIQUE (chi-sma-ti-k'), adj. || 1* Qui est dans le schisme, qui se sépare de la communion des fidèles. N'admirez-vous point que tout est crime à nos pauvres frères [les gens de Port- Royal]? quand ils n'ont point consulté le pape, ils étaient schismatiques; quand ils lui font des plaintes des opinions probables et d'autres denrées de cette force, ils sont révoltés, sÉv. 20 août «677. Il Les tribus schismatiques, les dix tribus juives qui, sous Roboam, s'étaient séparées d'avec Juda et d'avec le temple. || 2° S. m. et f. Un schismatique. Une schismatiqiie. Un miracle parmi les schismatiques n'est pas tant à craindre; car le schisme, qui est plus visible que le miracle, marque visiblement leur erreur, pasc. Pens. xiiu, 33, édit. HAVET. Ces schismatiques qui prirent le nom de donatistes, de Donat, un de leurs chefs, condill. //i»t. ane. xv, 8.
— HIST. XT* s. Les trois schismatiques Dathan, Chores et Abiron, desquels nous lisons en la Bible,
MONSTBEL. t. I, ch. 39, p. 45, dans LACUBNE.
— ETYJl. Provenç. sismatic; espagn. dsmatico; ital. »ct»maltco ; du lat. »c/it»malicu», qfii vieat de (jXto|iaTixô;, de ax'-ov-"^) schisme.
t SCUISMATOBUA.NCnE (ski-sma-to-bran-ch*), adj. Terme de zoologie. Dont les branchies s'ouvrent par une fente.
— £TYM. ix^ana, séparation, et branchies.
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SCHISME (chi-sm'), s. m. || 1* Séparation du corps et de la communion d'une religion. Saint Athanase était un homme appelé Athanase, accusé de plusieurs crimes, condamné en tel et tel concile pour tel et tel crime; tous les évêques y consentaient et le pape enfin; que dit-on à ceux qui y résistent? qu'ils troublent la paix, qu'ils font schisme, paçc. Pensées sur le pape et l Église, 2(, édit. FAUGÈRE. Nous ferons voir, du propre aveu de nos adversaires, que l'Église peut prendre parti dans les choses que l'Evangile laisse indifférentes, et que, lorsqu'elle l'a pris, on ne peut s'y opposer ni lui désobéir sans se rendre coupable de schisme, boss. Déf. de la trad. sur la communion, Avertiss. 2. Je distingue le schisme où la foi est intéressée d'avec les schismes où l'on tombe innocemment sur do purs faits, id. 2* instr. sur les prom. de l'Église, B8. Le plus ancien schisme parmi les chrétiens est celui de Nestorius, ('• tnttrucl past. 18. Le schisme est toujours connu par son auteur; la plaie ne se ferme pas par le temps, et, pour peu qu'on y regarde de près, la rupture paraît toujours fraîche et sanglante, id. Polit, vn, m, 5. Le jansénisme trouble la France, mais sans faire de schisme, sans exciter de guerre civile, VOLT. Louis XIV, 24. D'autres croient que le premier siège de cette peste [les guerres religieuses] fut l'Egypte, et que les chiens et les chats, qui étaient en grande considération, étant devenus enragés, communiquèrent la rage du schisme à la plupart des Égyptiens qui avaient la tête faible, id. Dict. phil. Schisme. M Schisme d'Orient ou des Grecs, séparation de l'Eglise grecque et de l'Église romaine provoquée par Photius en 882. C'est sous son règne [de Basile à Constantinqple] qu'est l'époque du grand schisme qui divisa l'Église grecque de la latine, volt. Moeurs, 29. Il Schisme passif, nom que les protestants donnent à leur séparation, parce que, disent-ils, c'est l'Église elle-même qui les a repoussés. || 2° Schisme des dix tribus, se dit quelquefois de la séparation du peuple juif en deux royaumes, l'an 979 avant Jésus-Christ. Elle [l'Écriture] nous parle du schisme de Jéroboam comme d'une action détestable, qui a commencé par une révolte, qui s'est soutenue par une idolâtrie formelle.... BOss. Yar. XV, 77. Il Le schisme des Samaritains, la division qui existait entre Jérusalem et Samarie. Plutôt que répudier celle étrangère.... il embrassa le schisme des Samaritains, BOSs. Uist. i, 8. || 3° Le grand schisme d'Occident, anarchie qui eut lieu dans l'Église catholique pendant une partie du XIV' et du IV* siècle, et dans laquelle il y eut à la fois plusieurs papes qui se prétendaient légitimes. Il 4* Par analogie. Il se dit en matière de politique, de morale, de littérature, d'usages. Le romantisme, au moment de son apparition, fut un schisme dans la littérature. La révérence en mante, que les dames de Lorraine vinrent faire au roi sur la mort de la reine-duchesse, mère de M. de lorraine, fit schisme entre elles, st-sim. b3, i33.
— SYN. SCHISME, HÉRÉSIE. Dans le langage de l'Église catholique romaine, il y a schisme quand, ne se séparant pas sur des points essentiels de doctrine, on se sépare de la communion avec l'Église et de l'autorité du saint-stége; il y a hérésie, quand On se sépare de l'Église sur des points considérables : les Grecs sont schismatiques, les protestants sont hérétiques. L'hérésie entraine le schisme; mais le schisme n'entraîne pas l'hérésie.
— HIST. XII' s. Pur cel cisme qu'il fist cuntre Deu e raisun. Th. le mart. 2S. ||xv' s. Pour le temps que ce scismc vint en l'Eglise, France, Castille et Escosse estoient conjointes ensemble par alliance, froiss. n, m, 27. 0 roi très crestien, ensuivez vos prédécesseurs, qui tousjours à faire cesser le scisme de saincte église ont mis tout leur estude singulièrement sur tous aultrcs, gerson, dans Uist. litt. de la Fr. t. xxiv, p. 370.
— ÊTYM. Provenç. sct'smo, mmo.-espagn. cisma; ital. scisma; du lat. schisma , qui vient du grec oX'^li», schisme, séparation, do oxîî"v, fendre.
SCHISTE (chi-sf), ». m. Minéral de structure lamelleuse, formé principalement de silice, d'argile et de divers oxydes métalliques. Schiste, dénomination banale de toutes les pierres qui ont une disposition i se séparer par feuillets, Saussure, Yoy. Alpes, t. i, p. ta. Les schistes ont la texture feuilletée, i feuillets droits ou courbes ; leur aspect est mat, ou faiblement luisant; ils sont tous «»»ei tendres pour se laisser rayer par le cuivre 4. BRONONIART, Traité de min. t. i, p. 6&3. Les wbitiei forment une grande partie de la craiite du
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globe; les montagnes schisteuses bordent en général les montagnes de granit, de gneiss et de micaschiste; elles ont une forme arrondie, qui les fait aisément reconnaître, id. t6. t. i, p 5«l. Il Schistes bitumineux, schistes argileux, imprégnés de matières bitumineuses et renfermant des débris organiiiues.
— ETYM. ïyi(TT05, coupé, fendu, de (JX'îf'v, fendre; lat. scindere (voy. scinder).
SCHISTEUX, EUSE (chi-steû, steù-z'), adj. Oui est de la nature du schiste. Les sommets des montagnes graniteuses sont généralement plus élevés que les montagnes schisteuses ou calcaires, bufp. Itin. t. I, p. (65. Il Structure schisteuse, celle des masses qui se divisent aisément par plaques. || Se dit quelquefois dans le sens d'ardoisé, pour désigner une nuance de bleu.
•— 6TYM. Schiste.
t SCHISTOCARPE (ski-sto-kar-p'), ad}. Terme de botanique. Dont les fruits s'ouvrent en se fendant.
— ETYM. ïyiffTè;, fendu, et xapTtè;, fruit.
t SCUISTOÎDE (chi-sto-i-d'), adj. Qui a l'apparence du schiste.
— ÉTVM. Schiste, et elSo;, forme.
t SCHISTOSITÉ (chi-stô-zi-té), s. f. Caractère de ce qui est schisteux. Je ferai remarquer que leur schistosité [de roches de micaschiste] se prête admirablement à l'action des moyens de démolition employés par la nature, fouhnet, Acad. des t. Comptes rendus, t. lu, p. IHO.
fSCUISTOSOME (ski-sto-so-m'), od;. Terme de tératologie. Monstres schistosomes, monstres qui présentent une éventration latérale ou médiane sur toute la longueur de l'abdomen, et qui n'ont pas de membres pelviens ou n'en ont que de trèsimparfaits.
— ÊTYM. Sx"'^?) fendu, et oûijlo, corns.
t SCHIZOCÉI'UALE (ski-zo-sé-fa-l'), a'dj. Terme de tératologie. Monstres schizoccphales, monstres dont la tête est divisée longitudinalement.
— ETYM. S/.itiîtv, fendre, et xe?aW„ tête.
t SCHIZOLITUE (ski-zo-li-f), s. f. Terme de minéralogie. Genre qui comprend le mica, la chlorite, le talc et la lépidolithe.
— ÊTYM. S/jUiv, fendre, et ).(6oc, pierre.
t SCHIZOPODE (ski-zo-po-d'), adj. Terme de zoologie. Qui a les pieds fendus.
— ETYM. ïy.iîÔTtouç, de (jxiîE'V) fendre, et noû;, pied.
t SCinZOPTÈRE (ski-zo-ptè-r'), adj. Terme de zoologie. Qui a les ailes fendues.
— ETYM. Ix'WitTEpo;, de «r/iÇeiv, fendre, et xtepov, aile.
t SCUIZOTUORAX (ski-zo-to-raks'), s. m. Terme de tératologie. Monstruosité caractérisée par la division du sternum ou de toute l'épaisseur des parois thoraciques.
— ETYM. I/.iîeiv, fendre, et eûpaE, poitrine.
t SCHIZOTRICHIE (ski-zo-tri-kie), s. f. Terme d'anatomie. Division des cheveux à leur extrémité.
— ÊTYM. ryt'îeiv, fendre, et 6pl;, tpixi;, cheveu. SCHLAGUE (chla-gh'), ». f. Coups de baguette
qu'on donne aux soldats, dans certains pays allemands, quand ils ont commis quelque infraction à la discipline. Le soldat français, disent-ils, depuis trente ans, ne reçoit point de coups de bâton; et voilà l'Espagnol qui les refuse aussi ; pour peu que cela dure, adieu la schlague chez nous, personne n'en voudra, p. L. cour. Livret.
— ÊTYM. AUem. schlagen, battre.
f SCHLAMM (chiam'), s. m. Terme de métallurgie. Résidu de l'écrasement du minerai. On s'attache aujourd'hui à éviter l'écrasement complet du minerai dans les bocards et sa dissémination dans des schlamms trop boueux, grandeau et lauoel. Revue des scierues, 1862, p. ue.
— ETYM. AUem. Schlamm, limon, le même que Schleim, anc. haut-ail. sltm, même mot que le latin limus, limon, avec l'i initiale primitive.
SCHLlCil (chlik), s. m. Terme de métallurgie. Mot allemand dont on se sert pour désigner le minerai écrasé, lavé et préparé pour être porté au fourneau de fusion. Ce fourneau se charge par en haut avec du schlich et du charbon mouillé, afin que le vent des soufflets n'enlève pas le minerai, qui est très-léger, a. brongniart. Traité de min. t. u, p. 363.
— ETYM. AU. Schlich, limon des mines.
t SCHLITTAGE (chli-ta-j'), ». m. Opération par laquelle on fait descendre au fond des vallées, à l'aide de lattes couchées sur les pentes ou de schlittes, les arbres coupés dans les montagnes.
— ETYM. Allem. Schlitten, traîneau.
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t SCHLITTE (chli-f), ». f. Sorte de traîneau employé dans les pays de montagne, en particulier dans les Vosges, pour faire descendre les arbres qui ont été coupés sur les hauteurs. Les schlittes descendent en glissant sur un chemin nommé vovtou, composé d'une série de marches formées de rondins.
t SCIILITTEUR (chli-teur), ». m. Celui qui conduit et dirige les schlittes. M* Fournier les rassura en affirmant qu'il n'y avait rien à craindre avec un schlitteur expérimenté, Uag. pittoresque, 4 853, p. 294.
t SCULOT (chlof), ». m. Incrustation qui se forme au fond des vases quand on fait bouillir l'eau des sources salées.
— ETYM. Allem. Schlotte.
t SCHLOTAGE (chlo-ta-j'), ». m. Opération d'enlèvement du sMoi, Enquête sur les sels, «8C8, t. n,
t SCHLOTER (chlo-té), V. a. Enlever le schlot.
SCIl.NAPAN (che-na-pan), ». m. Voy. cuenapan.
I SCll.NAPS (chnjps'), ». m. Coup d'eau-de-vie, petit verre. Un vieux soldat de Frédéric U qui recevait une petite pension pour acheter son pain, son tabac, et de temps en temps du schnaps, erckman-chatrian. Urne Thérèse, § 8.
— ÊTYM. Ail. Schnaps.
f SCHNICK (chnik), s. m. Eau-de-vie grossière (mot du patois allemand). Des médecins et de la pharmacie Un bon soldat connaît peu les secrets; Est-il blessé, le schnick et l'eau-de-vie D'une compresse ont bientôt fait lés frais, scribb et varner, le Uariage de raison, l, 3.
SCUOLAIRE, SCUOLIE, et leurs dérivés, voy. scolaire, scolie, etc.
t SCHOONER (skou-nèr; on prononce aussi chounèr), s. m. Petit navire à deux mâts.
— ETYM. Angl.jchooner, goélette, de l'ail, schoner ou schuner.
t SCUORL (chorl), ». m. Nom collectif d'un grand nombre de minéraux qui sont fusibles au chalumeau. Le schorl est un verre spathique, c'est-à-dire composé de lames longitudinales, comme le feldspath, buff. Min. t. i, p. iu&.
— ETYM. Allem. Schôrl.
t SCUORLACÉ, ÉE (chor-la-sé, sée), adj. Qui tient de la nature du schorl.
t SCUORLIFÈRE (chor-li-fè-r'), adj. Qui contient du schorl.
— ETYM. Schorl, et lat. ferre, porter.
t SCUORLIFORME (chor-li-for-m'), adj. Qui ressemble au schorl.
— ETYM. Schorl, et forme.
t SCHORLITE (chor-li-t'), s. f. Variété de topaze.
j SCUOTTISII ou SCUOTISCU (sko-tich), ». f. Orthographe allemande de scottish; voy. ce mot.
t SCUREIBERSIIE ( chré-bèr-si-t'), ». f. Sorte de substance ferrugineuse, dont la composition atomique est celle d'un phosphore double de fer et de nickel, et qui se trouve dans certains aérolithes.
t SCUL'ËLE (chu-è-V), S. f. Instrument consistant en une masse de bois emmanchée d'un bâton, et servant dans les cressonnières, pour fouler le cresson au fond des fosses inondées. Cet instrument vient d'Allemagne.
— ETYM. AU. Schwelle, poutre, bûche.
t SCIABLE (si-a-W), adj. Qu'on peut scier.
— HlST. XVI' s. Sciable, monet, Dict. au mot scier.
SCIAGE (si-a-j'), ». m. Action, travail de celu' qui scie du bois ou de la pierre. || Bois de sciage, bois propre à être scié. Les solives de sciage qu'on emploie quelquefois et qu'on tire d'un gros Jirbre; elles sont faibles, et l'usage en devrait être ps.x)scrit, BUFF. Expér. sur les végét. I" mém. || Terme de marbrerie. Sciage gauche, celui dont tous les angles ne sont pas sur un même plan.
— UIST. iiv s. Prenez le limon qui se chiet [tombe] du sciage de marbre, Uénagier, n, 6.
— ÊTYM. Scier.
t 8CIAGRAPUIE (si-a-gra-fie), Voy. saooRAPHlE.
I SCIAMACUIË (si-a-ma-chie), ». /". Terme de la gymnastique chez les anciens. Sorte d'exercice, dans lequel on imitait à vide les mouvements des pugilistes, et qui servait à rendre les jointures plus souples.
— ETYM. j:xisii»x'«. "î* ""'«> oin'""e, et (iax^> combat : combat contre une ombre, parce que les mouvements se faisaient en l'air et sans être diriges sur quelque chose ou quelqu'un.
t SCIA.\T, ANTE (si-an, an-t'), adj. Terme populaire. Qui scie, qui ennuie.
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t SCIASâB (si-a-s*), t. f. Cordage garni d'estropes, pour éloiiger les BU de caret. || 'Ferme de manne. Assemblage de bouts de corde pour mettre une pompe en jeu.
SCIATUKIIIOUK (si-a-lé-ri-k'), adj. Qui montre l'heure par le moyen de l'ombre du style. Cadran sciatliérique. || Télescope sciathérique, cadran horizontal muni d'une lunette pour observer le temps vrai.
— REM. L'Académie écrit à tort sciatérique. Ce mot n'est pas tellement de l'usage vulgaire qu'il ne soit pas permis do redresser une orthographe vicieuse; d'autant que la suppression de Vh conduirait à une fausse étymologie.
— ETYM. SxtaOïipï;, de oxm, ombre, et 6iriffv, poursuivre, prendre à la chasse, de Or.pa, bête.
SCIATIQUK (si-a-ti-k'), adj. || 1- Terme d'anatomie. Qui a rapport à la banrhe, au haut de la cuisse. Il Échancrure sciatique, échancrure située sur le bord postérieur de chaque os iliaque audessous de l'épine iliaque postérieure inférieure. Il Epine sciatique, émineuce courte, pyramidale, apl.itie, située au-dessous delà grande échancrure sciatique. Il Tubérosité sciatique, éminence large et arrondie, formée par la réunion des bords postérieur et inférieur de l'os iliaque. || Plexus sciatique, plexus nerveux intermédiaire aux plexus lorah^ire et sacré, et donnant naissance aux nerfs sciatiques. || Nerf sciatique, le plus gros nerf de ttiute l'économie animale, qui naît du plexus sacré, «lout il '>;i U terminaison, ij 2* 5. f. Terme de médecine Doii!'!:ir fort vive qui, se fixant sur le trajet du nerf sciatique, occupe la partie postérieure de la cuisse et de la jambe. Je serais très-conlent que vous pussiez m'envoyer votre colique, et qu'elle se vînt joindre à la fièvre, à la sciatique et à la gravelle, balz. Liv. i, lett. 5. Le roi n'avait jamais eu de sciatique ni de rhumatisme, st-sim. 4«2, 248. Il On dit aussi vulgairement dans le même sens : goutte sciatique.
— Hisr. XVI' s. La première ramification s'en va vers l'os ischion, par laquelle est faite la goutte schiatique, paré, iv, 31. Enlre toiites les douleurs arthriu^ues, la sciatique emporte leprix,iD.xxi, 12.
— ËTïM. Provenç. sciatic ; espagn. ciatico; ital. sciatico; du lat. sciatieus, altéré du grec tsxiaôixo;, de icr/,ttn, afl"ection de la hainche, de iaxiov, hanche (voy. ischion).
SCIE (sie), s. f. Il 1" Instrument employé pour diviser certains corps solides, et dont la partie essentielle est, le plus généralement, une lame métallique taillée en petites dents. || Les scies ordinaires sont montées sur un châssis en bois et la tension de la lame est obtenue par la torsion d'une corde. Et derrière son dos qui tremble sous le poids, Il attache une scie en forme de carquois, BOiL. Lutr. II. Il Scie à refendre, scie dont la lame assez large peut être inclinée sur le plan du châssis. || Scie à chantourner, scie dont la lame est très-étroite, ce qui permet de découper le bois suivant des courbures prononcées. || Scie à main, petite scie emmanchée ou montée sur un châssis très-simple. || Scie à bras, grande scie des scieurs de long ; elle se manœuvre verticalement, et son emploi exige deux hommes. || Scie à tronçonner, scie employée pour couper des troncs d'arbres ou de fortes pièces de bois. La scie passc-partout, destinée au même usage, se compose d'une lame dont les dents sont taillées de manière à agir dans les deux sens; cette lame n'est pas montée sur un châssis, mais porte une poignée à chacune de ses extrémités. || Scie anglaise, petite lame extrêmement étroite, à laquelle on communique un mouvement alternatif au moyen d'une pédale, et qui sert à faire des découpures dans des plaques de bois très-minces. || Scie mécanique, scie qui reçoit son mouvement d'une machine. Scie à mouvement alternatif. Scie circulaire; cette dernière se compose d'un disque métallique monté sur un arbre qui lui communique un mouvement de rotation; on l'emploie pour couper des pièces de bois de peu d'épaisseur ou des pièces de métal, des rails de chemins de fer principalement. |1 Scie à ruban, scie qui se compose d'une lame étroite et flexible enroulée sur des poulies qui la mettent en mouvement. Il 2* Instrument analogue qu'on emploie en chirurgie. Scie droite, espèce de large couteau dont le tranchant est remplacé par des dentelures, et dont le dos est surmonté dans toute sa longueur par une tige de fer qui maintient la lame et lui donne la pesanteur convenable. || Scie à chaînette, scie qui consiste en une petite chaîne semblable à une chaîne de montre, mais dont les
paillons (petites lam<^s allant d'un chaînon à l'autre) sont armés de dents sur un de leurs bords, de manière à forir.er une série de petites scies articulées les un''.-, à la suite des autres. || Scie circulaire ou i molvitte, scie qui consiste en un disque dentelé, qui autrefois était mù par un axe central, mais qui aujourd'hui, par suite de nombreuses modifications, reçoit son impulsion de la circonférence au moyen de diverses roues à engrenages et agit ainsi avec une force beaucoup plus grande. || 3* Terme de marbrerie. Lame de fer doux sans dents, pour débiter la pierre et le marbre. Les marbres divisés ont crié sous la scie, ST-LAMB. Sais. IV. Il 4- Trait de la scie, la marque faite sur l'endroit qu'on veut scier. || Le trait de la scie, se dit aussi de ce que la scie emporte du bois ou de la pierre qui est sciée. || Trait de scie, chaque coupe qui est faite dans un morceau de bois, dans un bloc de pierre. Cette voie de bois a été coupée en deux traits do scie, c'est-à-dire que chaque bijche a été partagée en trois morceaux. Il 5" Sorte de supplice usité dans l'antiquité, en Orient. Ayant fait sortir les habitants, il [David] les coupa avec des scies, fît passer sur eux des chariots avec des roues de fer, saci. Bible, Rois, II, XII, 34. Il était très-difficile de distinguer le faux prophète du véritable; c'est pourquoi Manassé, roi de Juda, fit périr Isaîe par le supplice de la scie, volt. Moeurs, introduction. || 6' Fil de fer avec lequel le potier de terre détache l'ouvrage de la surface du tour. || Plaque de fer ronde dont le lapidaire se sert pour user les pierres. || 7" Un fer de scie, deux scieurs de long manœuvrant ensemble une scie. La journée d'un fer de scie est de tant. || 8° Terme de médecine. Bruit de scie, en auscultation , bruit ressemblant au frottement d'une scie sur du bois; on le perçoit surtout dans les maladies du cœur et les lésions des orifices cardiaques. || 9'Terme d'histoire naturelle. Poisson de mer dont le museau se prolonge en une sorte de lame garnie de pointes des deux côtés. || Mouches à scie, groupe des hyménoptères porte-scie. Il 10° Terme de marine. Action de scier. || Faire scievogue, virer de bord. Quatre de leurs galères vinrent essayer leurs coursiers [canons de coursier); mais le Sceptre tira un coup de canon do 30 de sa sainte-barbe, qui les obligea au plus vite à faire scie-vogue, Relat. ducombat de Lipari, sjanv. (070, dans JAL. li 11° Scie de gondole , lame haute et large en fer, qui est à l'avant des gondoles, ainsi nommée parce qu'elle présente des dentelures; c'est un ornement (en italien, /erro délia gondola). En cet instant, au fond de ce canal obscur, brilla la scie d'une gondole, a. de mussf.t, iVouw. le Fils du Titien, ch. iv. || 12" Populairement, chose fatigante, ennuyeuse. Quelle scie d'aller là! || Scie d'atelier, et, quelquefois par abréviation, scie, tourment, mystification, refrain d'une monotonie préméditée, et répété d'autant plus de fois qu'il paraît agacer celui qu'on veut mortifier. La facétie.... prit les proportions d'une scie d'atelier, d'une scie dont chaque dent s'aiguisait aux dépens de mes côtes, pontmartin, les Jeudis de M. Charbonneait. || Monter une scie, organiser contre quelqu'un un ennui que tout le monde lui répète.
— HlST. xiu' s. Et sachiez que en flun de Nile est une manière de delfins qui ont sor le dos une eschine autele comme soie, dont il ocient le cocodril, BRUN. LATiNi, Trésor, p. <88. Or y faut il chaudière et sie, Clioses qui (aillent en ménage. Il xiv s. Mais nos François savoicnt trestout le convenant, Si orent apjrlé mainte sie treiichant, Emmanchées à plomb, Guescl. (9449. Commissures [du crâne] faites com dens de sée, H. de MONDEviLLE, C 12 verso. Une pièce de pré contenant environ zvi sées [scies, autant qu'un coupeur peut couper, scier], du cange, secare.
— ETVM.Voy. scier; wallon, soie; picard, soye; ital. sega.
SCIÉ, ÉE (si-é, ée), pari, passé de scier. Coupé avec une scie. Du marbre scié en plaque.
SCIE.M.MENT (si-a-man), adv. Avec connaissance de ce que l'on fait, avec réflexion. Celui qui ment sciemment en cet état [d'attrition, sans contrition], s'expose volontairement au péril moral de la damnation éternelle, suahez, dans pasc. l'roo. x. L'héritier qui s'est r^ndu coupable de recelé, ou qui a omis sciemment et de mauvaise foi de comprendre, dans l'inventaire, des efl"ets de la succession, est déchu du bénéfice d'inventaire. Code Map. art. 80 1.
— UIST. xvi* s. Les autres disent que Ciceron
sciemmeat ne feit pas semblant d'ouIr ni de sçavoir les indices que l'on lui vint descouvrir contre lui [César, lors de la conspiration de Catilina], AMYOT, Cie. 24.
— ÊTYM. L'anc. adj. scient, du lat. tcientem, sachant, et le suffixe ment; provenç. uientment; portug. et ital. scientemente.
SCIi;.NCE (si-an-s'), i. f. || !• Connaissance qu'on a de quelque chose. Selon divers besoins il est une science D'étendre les liens de notre conscience, MOL. Tart. IV, 5. La science des choses extérieures ne me consolera pas de l'Ignorance de la morale au temps d'affliction; mais la science dei mœurs me consolera toujours de l'ignorance des choses extérieures, pasc. l'ens. vi, 41, édit iiavet. Il n'y a que la science des choses, c'cst-à-diro celle qui a pour but de satisfaire notre esprit par la connaissance du vrai, qui puisse avoir quelque solidité, NICOLE, Est. de mor. traité i, ch. 7. Fatal présent du ciel, science malheureuse, Qu'aux mortels curieux vous êtes dangereuse I Pliitaux cruels destins, qui pour moi sont ouverts. Que d'un voilo éternel mes yeux fussent couverts I volj. Œdipe, m, 4. Il Savoir quelque chose de science certaine, d'une certaine science, le savoir d'une façon tout à fait sûre. Mine de Guémené me dit qu'elle savait de science certaine que le cardinal croyait que j'en avais été l'auteur [des barricades), retz, n, H7. Je sais de science certaine que jamais Louis XIV ne fit une réponse si peu convenable [j'ai toujours été maître chez moi, quciquefoi» chez les autres; ne m'en faites pas souvenir], VOLT. Louis XIV, 24. Il Parler de quelque chose de science certaine, en parler comme parfaitement informé. Ce qu'elle vous en dit est assurément vrai; Je puis vous en parler de science certaine, BOLRSAULT, FaU. d'Ésope, l, 3. || De notre certaine science, pleine puissance et autorité royale, ancienne formule des édits et déclarations du roi. !1 L'arbre do la science du bien et du mal, l'arbre du paradis terrestre dont Dieu avait interdit le» fruits à Adam. || 2° Ensemble, système de connaissances sur une matière. Toutes les sciences qui sont soumises à l'expérience et au raisonnement, doivent être augmentées pour devenir parfaites; les anciens les ont trouvées seulement ébauchées, et nous les laisserons à ceux qui viendront après nous en un état plus accompli que nous ne les avons reçues, pasc. Fragm. d'un traité du vide. De là vient que, par une prérogative particulière, non-seulement chacun des hommes s'avance de jour en jour dans les sciences, mais que tous les hommes ensemble y font un continuel progrès à mesure que l'univers vieillit, parce que la même chose arrive dans la succession des hommes que dans les âges dlITércnls d'un particulier, id. ib. Nous voyons que toutes les sciences sont infinies en l'étendue de leurs recherches, id. Pens. i, l, éd. HAVET. J'avais passé longtemps dans l'étude des sciences abstraites.... quand j'ai commencé l'étude de l'homme, j'ai vu que ces sciences abstraites ne lui sont pas propres, et que je m'égarais plus de ma condition en y pénétrant que le» autres en les ignorant, lu. ib. vi, 23. Les science» ont deux extrémités qui se touchent : la première est la pure ignorance naturelle où se trouvent tous les hommes en naissant; l'autre extrémité est celle où arrivent les grandes âmes, qui, ayant parcouru tout ce que les hommes peuvent savoir, trouvent qu'ils ne savent rien, et se rencontrent en cette même ignorance d'où ils étaient partis, iD. ib. m, 48. La science est ou des mots, ou des faits, ou des choses, nicole, Ess. de mor. i" traité, ch. 0. Les sciences no viennent-elles pas aux savants, comme les richesses viennent à la plupart des gens riches? n'est-ce pas par voie de succession? vous héritez dos anciens, vous autres hommes doctes, ainsi que nous de nos pères, FONTEN. Dial. 2, Morts mod. L'Ingénu faisait des progrès rapides dans les sciences, et surtout dans la science de l'homme, volt. l'Ingénu, U. C'était une ancienne tradition passée de l'Egypte en Grèce, qu'un dieu ennemi du repos des hommes était l'inventeur des sciences, j. i. Rouss. Disc, rétabl. des sciences. Une science bien traitée n'est qu'une langue bien faite, condil. (Euvr. t. xxm, p. 7. Il n'y a plus qu'un bouleversement général du globe qui puisse éteindre les sciences, les arts, et ensevelir les noms des hommes célèbres qui le» ont cultivés, dider. Lett. à Fokonel, janv. 4 866. Les sciences sont une espèce de grand édifice auquel plusieurs personnes travaillent de concert; les uns, à la sueur de leur corps, tirent Ic
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pierre de la carrière, d'autres la tratnont avec effort jusqu'au pied du bâtiment, d'autres l'élèvent à force de bras et de machines^ mais celui qui la met en œuvre et en place a le mérite de la construction, d'alemb. Élém. de philos, ch. 21. Si l'on ne doit dater l'origine d'une science que du temps où la méthode d'y découvrir la vérité a été développée, co»DORCET, Bucquet. Ceui qui contribuent par leurs découvertes aux progrès des sciences, et ceux qui les font respecter en les rendant utiles, ont également droit à l'estime des hommes et doivent nous être également chers, id. Montigni. Les sciences, sans bornes comme la nature, s'accroissent à l'infini par les travaux des générations successives, laplace, Exp. v, b. Moins par sa nature une science renferme de faits, plus tôt elle arrive à la perfection, destutt-tbact , Instit, lîém. se. mor. et pol. t. i, p. 39i. Il n'est de véritable science que celle qui n'est point fondée sur l'autorité ; car la science n'est point une croyance, mais une expérience, cambacérès, Instit. Mém. se. mor. et pol. t. ni, p. <2. C'est une belle application des sciences exactes que d'avoir su déterminer les dimensions de ce globe que nous habitons, et d'avoir fait de sa grandeur le type invariable d'une mesure universelle, biot, Instit. tiém. se. t. ni, p. lxxiv. La science d'une chose est l'ensemble des lois de cette chose, onBAMEL, Iféthodes dans les se. de raisonnement 1" part. p. 29. Il Science de raisonnement, science dans laquelle les vérités pourrout Stre obtenues par le seul raisonnement, eu iiartant de données admises, d'aiiomes, de principes primitifs. || 3- Savoir qu'on acquiert par la lecture et par la méditation. Et, c'est mon sentiment qu'en faits, comme en propos, La science est sujette à faire de grands sots, mol. Femmes sav. iv, 3. Nous voulons montrer à de certain» esprits. Dont l'orgueilleux savoir nous traite avec mépris. Que de science aussi les femmes sont meublées, m. ib. m, 2. Quiconque est riche est tout.... Il a, sans rien savoir, la science en partage, BOIL. Sot. vm. Si la science et la sagesse se trouvent unies en un même sujet, je ne m'informe plus du sexe, j'admire, la bruï. m. Mes amis, une fausse science fait des athées; une vraie science prosterne l'homme devant la Divinité, volt. Dial. ixiv, )0. Il Demi-science, science imparfaite, superficielle, bornée. Nous achevons le Tasse avec plaisir ; nous y trouvons des beautés qu'on ne voit point, quand on n'a qu'une demi-science, sÉv. 67. Il Le zèle et la science, voy. zèle. || 4 Terme de théologie. Science de simple intelligence, faculté par laquelle Dieu se connaît lui-même. || Science de vision, celle qui fait connaître toutes les choses à l'Être suprême. || Science moyenne, celle par 'aquelle Dieu apprécie les conséquences de telle ou telle cause. || La science infuse, celle qui rient de Dieu par inspiration, ou qu'on nous suppose donnée par la nature. || Familièrement. Il croit avoir la science infuse, se dit d'un homme qui se croit savant sans avoir étudié. || B° Connaissance de certaines choses utiles à la conduite de la vie, à celle des affaires. Vouloir ce que Dieu veut est la seule science Qui nous met en repos, ualb. Tl, 18. La science des saints, selon le sentiment de tous les Pères, n'est rien autre chose que la science du salut, boubdal. Fête des saints, Myst. t. n, p. 446. Si dans les droits du roi sa funeste science [d'un financier] Par deux ou trois avis n'eût ravagé la France, boil. Sat. i. Cette défiance Est toujours d'un grand coeur la dernière science, EAC. Brit. I, 4. J'ai vu Burrhus, Scnèque, aigrissant vos soupçons. De l'infidélité vous tracer les leçons. Ravis d'être vaincus dans leur propre science, ID Brit IV, 2. Faut-il apprendre à feindre? Quelle science, hélas I volt. Alx. i, 4. || 6' Science du monde. J'entends ici par la science du monde, l'art de se conduire avec les hommes pour tirer de leur commerce le plus grand avantage possible, sans s'écarter néanmoins des obligations que le monde impose à leur égard, d'alembert, Uélanges, etc. t. v, ^ 6. || 7" La science du coeur, la connaissance des sentiments. Jusqu'à quel point ils [les romans de notre siècle] ont poussé la science du cœur, PONT. Réft.poit.V2. \\ Dans un sens analogue. Cet incomparable morceau [Moi jalouse 1 — Phèdre de Racine] offre une gradation de sentiments, une science de la tristesse, des angoisses et des transports de l'âme que les anciens n'ont jamais connue, ciiATEAUDii. Génie, n, m, s. si Ton suivait les détails [de la mort de Clarisse Harlowe], si nous pouvions avoir ici la patience d'un lecteur solitaire, quelle science prodigieuse de douleur
sa
n'bpercevrions-nous pas dans toutes les nuances par lesquelles le poète a gradué le désespoir de ses personnages! villemain, Litt. franc, xviii* siéeU, )'• leçon. Il 8* Terme de beaux-arts. Se dit de tout ce qui peut se réduire en règles ou en préceptes. 119° Terme de marine. Ligne de science, ligne qui marque la limite supérieure du doublage en cuivre de la carène. || 10" Toute-science, voy. toute- SC3KNCE, à son rang.
— SYN. SOENCE, ART. Au point de vue philosophique, ce qui distingue l'art de la science, c'est que la science ne s'occupe que de ce qui est vrai, sans aucun souci de ce qui peut être utile ; et que l'art s'occupe seulement de ce qui peut être utile et appliqué. L'agriculture est un art qui s'appuie sur diverses sciences: l'histoire naturelle, la géologie, la chimie. A un autre point de vue, la science consiste surtout dans la théorie, l'abstraction; et l'art, dans l'application, la pratique. La rhétorique est la science qui traite de l'art qu'on appelle l'éloquence.
— HIST. XI* s. Puis sunt muntez [à cheval] e il unt grant science [de guerre], Ch. de Roi. ccxiv. Il xn" s. Tote escience [ils] orent à main, benoît, I, V. 473. Quant um devra l'iglise selunc Deu conseiller. Science et genterise en covient esluigner, Th- le mart. »i. || xnr s. L'en doit requerre trois choses en celui qui est e^leuz, c'est à savoir drelt aage.lionesté de bbnes mors, escience convenable, Liv. de j'ost. 30. Il XV" s. Adonc respondirent plusieurs cardinaux et tous d'une science [unanimement] ; l'ère saiiict, le cardiual d'Amieus parle bien, froiss. Liv. iv, p. 308, dans lacurne. ||ivi's. Sçavoir de certaine science que.... mont. 1,203. Une consolation en la perle de nos amis, c'est la science de n'avoir rien oublié à leur dire, id. n, 83. Il rendit fidelementl'argentcommisàsa seule science, id. m, u. Je ne traicte d'aulcune science que de l'inscience, id. IV, 22t. Nosancestres disoyent : diligence passe science; mais aucuns aujourd'hui disent : patience passe science, h. est. Précell. 165. Science sans fruit ne vaut gueres, leroux de uncy, Prov. t. ii, p. U8. Grand science est folie, si bon sens ne la guide, ID. ib. p. 303. Une science requiert tout son homme, cotghave. Mais le vice n'a point pour mère la science. Et la vertu n'est point fille de l'ignorance, d'aub. Tragiques, Princes.
— ÊTYM. Provenç. SM'ensa; espagn. ct>ncio;ital. scienia ; du lat.scienh'o, qui vient de sciens, part, présent de scire, savoir; rad. sanscrit, ki, savoir, kdy, remarquer, l'un et l'autre, de chid, pouriitd, fendre; le sens de transition à l'idée intellectuelle est discerner.
f SCIÈNE (si-ê-n'), ï. f. Genre de poissons de l'ordre des acanthoptérygiens, où l'on distingue la sciène aigle, de Cuvier, dite vulgairement maigre et aigle de mer (Europe).
— ETVM. Lat. scia'na, du grec «xlaiva.
f SCIÉNOÏDES (si-é-no-i-d'), ». m. pi. Famille de poissons dont le type est le genre sciène.
SClENTIFIQCE(si-an-ti-fi-k'), adj. Qui concerne la science. Les matières scientifiques. Passez donc de l'autre côté; car cette oreille-ci est destinée pour les langues scientifiques et étrangères, mol. Jfar. forcé, e. Il est nécessaire d'y faire [dans un dictionnaire] entrer tous les mots scientifiques que le commun des lecteurs est sujet à entendre prononcer, ou i trouver dans les livres ordinaires, d'alem. Œuv. t. m, p. (99.
— HiST. XIV' s. De ces parties une est scientifique ou spéculative, et l'autre est raciocinative ou pratique, oresme, Éth. (71. Et pour ce aussi que la proposition singulière laquele est le derrenier terme en ceste pratique, n'est pas universelle ne scientifique, c'est à dire que de elle n'est pas science, id. 199. ||xvi' s. 11 n'estoit pas des plus scientifiques du monde, despeb. Contes, Lxm. De quoy toute ceste scientifficque assistance s'esmerveilïa grandement, carlolx, vn, 23.
— ÊTYM. Lat. scientia, science, et facere, faire. Ce mot, qui paraît avoir été créé au xiV siècle, signifie : qui fait la science, et c'est aussi le sens qu'il a chez Oresme. Mais, avec le sens que nous lui donnons, il serait mieux avec la finale a{ ou aire : scienlial ou scientiaire.
SCIENTIFIQDEMENT (si-an-ti-fi-ke-man), adv. D'une manière scientifique. Procéder scientifiquement.
— ËTYM. Scientifique, et le suffixe ment. SCIER (si-é), je sciais, nous sciions, vous sciiez;
que je scie, que nous sciions, que vous sciiez, v. a. il 1° Couper avec une scie. Il y a des créatures de Dieu qu'on appelle des hommes, qui ont une âme
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qui est esprit, dont toute la vie est occupée et toute l'attention est réunie à scier du marbre : cela est bien simple, c'est bien peu de chose; il y en a d'autres qui s'en étonnent, mais qui sont entièrement inutiles, et qui passent les jours à ne rien faire, c'est encore moins que de scier du marbre, LA brut. iii. Je n'ai pas voulu t'outragor en disant que toute ma famille a vu ton père scier du bois à la porte des Jésuites; c'est un métier trèshonnête et plus utile que le tien, surtout en hiver où il faut se chauffer, volt. Mél. lilt. Lett. d'un avocat de Besançon à Nonotte. ]\ Terme de marbrerie. Scier à contre -pa.sse, faire agir la scie parallèlement aux joints du marbre. |1 2* Couper les corps avec une scie, supplice usité jadis en Orient. Ils ont été lapides; ils ont été sciés; ils ont été éprouvés en toute nmnière, saq. Bible, St Paul, Éptt. ou» Uébr. xi, 37. Cette cruelle princesse commença par faire scier en deux Roiane... ROLLiN, Ilist. anc. Œuvr. t. iv, p. <04. dans pougens. Est-il possible qu'un homme aussi impitoyable que David, qui vient de scier en deux, d'écraser sous des herses, de brûler dans des fours ses ennemis vaincus.... volt. Philos. Bible expl. David. Il 3° En parlant des blés, couper avec la faucille. L'août arrivé, la touzelle est sciée, la FONT. Papef. Il 4' Fig. et absolument. Terme de manège. Scier du bridon ou du filet, faire aller et venir l'embouchure du frein, en tirant alternativement sur l'une et l'autre rêne. || 6° Terme de colère ou de dénigrement. Scier le boyau, jouer du violon plus qu'on ne voudrait, et quelquefois en jouer mal, en racler. De cascade en cascade, j'étais tombé là [chez un financier]; j'y étais comme un coq en pâte ; j'en suis sorti ; il faudra de rechef scierie boyau, dider. le Neveu de Rameau. || 6° Fig. et populairement. Scier quelqu'un, lui scier le dos, le fatiguer, l'ennuyer. || Tourmenter. On boit pour oublier ce qui vous scie. || 7° V. n. Terme de marine. Ramer en arrière, ramer à rebours, revenir sur son sillage; ce qui sert à éviter le revirement, en présentant toujours la proue. || Scier tribord, scier bâbord, faire agir à culer les avirons du côté droit ou du côté gauche de l'embarcation, pour la faire tourner horizontalement. || Scier partout, mettre les avirons des deux bords en mouvement. Il Anciennement, mettre les voiles à scier, orienter les voiles de manière à leur faire recevoir le vent sur leur face antérieure ; ainsi placées, elles font effort sur le mât et tendent à pousser le navire en arrière. Il [un vaisseau hollandais] me laissa après une heure et demie d'un feu fort vif, et, mettant ses voiles à scier, il se laissa dériver, Jfem. de Yillette-Mursay, (676, dans jal. || 8» Se scier, ». réft. Être scié. Les pierres tendres se scient à sec avec la scie à dents ; les pierres dures se scient avec une scie sans dents, au moyen de l'eau et du grès pilé, a. brongnlart, Traité de min, t. I, p. 207, dans pougens.
— HIST. in' s. Des uns [le roi] en fiad ses prevoz e cunestables, des altres vileins pur sa terre arer, e pur ses blez seer, e pur ses armes forgier, Ilois, p. 27. Il xm' s. Mes or vendent [les juges] les jugemens, Et bestornent les erremens. Et taillent et cuellent et salent; Et les povres gens trestout paient, la Rose, 6607. Tout soit ce qu'il y ait.... blés ou mars près à soier, ou prés à fauquier, beaum. xni, (I. Il XIV s. Et les grans pieux oït cheoir à une fois, Que nos gent ont scié sans noise et sans rebois, Guescl. i948i. Comme le dit Eslienne, la femme et un jeune valeton.... sciassent et aoustassent en une pièce de blé, du cange, ougustare. || xvi* s. Demagoras, craignant le choc de cette galère royale, n'oza pas choquer de la proue, ains feit habilement donner le tour à la sienne, et sier en arrière vers la pouppe, amïot, Lucul. 8. Le maistre, voyant qu'il ne pouvoit venir à bout de sortir hors de ceste embouchure, commanda à se» mariniers de scier en arrière pour retourner amont l'eau, ID. César, 49. Seyer le bled, hab. iv, 46. Sept ou huit petits garçons sur le point de la marée allèrent de nuit sier les cables, d'aub. Uist. a, 480.
— ÊTYM. Wallon, soy; picard, soyer; Bne,soyer, couper le blé ; Berry, scéyer; du lat. secare, couper.
SCIERIE (si-rie), s. f. Espèce d'usine oii plusieurs scies, mises en mouvement par un mécanisme, divisent le bois, le marbre, les pierres. Scierie de marbre. Scierie mécanique. || Machine i scier.
— ÊTYM. Scier; wallon, sdiereit.
SCIEDU (si-eur), s. m. || 1* Celui dont le métier est de scier. Il Scieur de long, celui qui scie le bois en long pour en faire des planches, qui scie le»
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poutres pour en faire des solives, ou bien de» solives pour en faire des chevrons. || 2* Celui qui coupe les blés. Des scieurs pour couper le froment et le mettre en bottes, genus, Jfaùon rust. t. m, p. 28, dans rouGENS.
— iilST. ïiir s. Scorres [celui qui coupe les blés], Ordonn. des rois de Fr. t. v, p. 602. || xiv s. Item à chascun bled chascunconduict nous doit chascun an ung silleur et en fenauli un faulcheur, uu CANGE, selio. Il XVI' s. Ne le scieur ne va taillant Tant de moissons, lorsque nous sommes En esté, que toi bataillant Tailleras do chevaux et d'hommes, BONS. 44(S.
— ÊTYM. Scier; wallon, îoyeu.
SCILLE(si-l'), s. f. Genre de la famille des lilia-
cées, où l'on distingue la scille maritime, aussi dite simplement scille, scilla maritima, L., qui est usitée en médecine, surtout comme diurétique. Il Scille blanche, panerais maritime{voy. panckais, aux additions).
— l'.isr. XVI* s. La squiUe cuite sous la cendre, PARÉ, xïin, 23. Les racines et les morceaux de scille.... iD. XXV, 20.
— KTVM Lat. scilla, du grec ozi'Wa.
t SCILLITINE (3il-li-ti-n'),s. /". Terme de chimie. Principe actif de la scille maritime, et dont la nature est encore mal déterminée.
SCILLITIQUE (sil-li-ti-k'), adj. Terme de pharmacie. Oui contient de la scille. Oxymel scillitiquc.
— Ilisr. XVI* s. Un peu d'aloës dostrempé en oxymel scillitic, paré, xvi, 36. Vinaigre squillitique, 0. DE SERRES, 003.
— ÊTYM. I^t. scilliticus, de oxiXXitixo;, de ffxiX).«, scille.
t SCILLOTE (si-Uo-l', Il mouillées), s. f. Vase à puiser de l'eau dans une saline.
— KTVM. Dimin. de l'anc. franc, seille, seau. SCINDÉ, ËE (sin-dé, dce), part, passé de scinder. Publication scindée, publication par série.
SCINUEK (sin-dé), ». o. Couper, diviser, en parlant de questions, de propositions, de promesses, etc. 11 serait profondément coupable de vouloir scinder, pour ainsi dire, le serment que nous avons prêté, et de séparer aucune des parties qui le composent, miraueau, Colieclion, t. v, p. 304.
— REM. Ce mot est, dit-on, dii à Mirabeau. Le fait est qu'il n'est dans le Dictionnaire de l'Académie qu'à partir de l'édition de 1835.
— ETYM. Lat. îci'ndere; comparez le grec c^îCsiv, fendre; allem. scheiden; goth. scoidan, séparer; ganser. c/ii(i, fendre.
SCINQUE (sin-k'), s. m. Reptile saurien du Levant que les anciens regardaient comme aleiipharmaque et aphrodisiaque.
— ÊTYM. Lat. scincus, du grec ctxîyxo;.
SCINTILLANT, ANTE (sin-til-lan, lan-t'; plusieurs mouillcnl les II) , adj. \\ 1° Qui scintille. X mes vities scintillantes II [l'hiver] trace des (leurs brillanles, dérano. Hiver. \\ Kig. Je voudrais finir par quel(|ue chose de beau, de brillant, de scintillant, qui eiit l'air d'une pensée, beaumarch. Barb. de Sév. I, 2. Il 2° Terme de minéralogie. Faisant feu sous le briquet.
SCINTlLLATION{sin-til-Ia-sion ; plusieurs mouillent les II; en vers, de cinq syllabes), s. f. || 1° Terme d'astronomie. Vif mouvement d'agitation qu'on observe dans la lumière des étoiles, et dont la rapidité produit l'illusion de véritables étincelles. Quelles flammes brillaient dans mes deux prunelles, et effaçaient la scintillation des étoiles, comme disaient les poètes du quartier! volt. Candide, XI. Pour une personne regardant à l'œil nu, la scintillation consiste en des changements d'éclat des étoiles très-fréquemment renouvelés; ces changements sont le plus souvent accompagnés de variations de couleur, arago. Astronomie popul. V, 10. Il 2" Action de faire feu sous le briquet. On se persuade de même la nécessité de l'air pour tirer des étincelles d'un caillou avec un briquet, parce qu'il n'y a point de scintillation dans le vide lorsque le caillou y est frappé, sennebier, Art d'observ. t. ui, p. 20, dans pougens.
— ETYM. Prov. scintiltacio; ital. scintillazione; du lat. scintillationem, de scintillare, scintiller.
t SCINTII.LE.MENT (sin-til-le-men; plusieurs mouillent les H), s. m. Synonyme de scintillation. Les étoiles, vues au télescope, sont innombrables; leur scintillement prouve qu'elles brillent d'une lumière qui leur est propre, bonnet, Conlempl. nat. 1, 6. Il Fig. Un faiseur de pensées songe souvent à être applaudi plus qu'à être entendu, et se laisse aller à un petit scintillement qui éblouit sans éclairer, phi.nce ds ugne, Mélanges, xu, 4î.
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— ÉTYM. Provenç. (ci'na'ltem«n(,- it&l. tcintillamento, du lat. scintillare, scintiller.
SCINTILLER (sin-til-lé; plusieurs mouillent les U), i\ n. Il 1* Jeter un éclat comparé à des étincelles. Maisj'ai vu scintiller le diamant.... Il rayonne à vos doigts, il pare vos cheveux, deul. Trois régnes, IV. Du genre humain saluons la famille: Mais qu'ai-je dit? pour<iuoi ce chant d'amourî Aux feux des camps le glaive encor scintille.... béhang. Quatreiiges. \\ 2" Particulièrement. Termed'astronomie. Jeter, en parlant des étoiles, une lumière comparée à des étincelles. || Il se conjugue avec l'auxiliaire at;otr.
— iiiST. XVI* s. Tout ainsi qu'un (lambeau, quand l'humeur nourricière Commenoe à luy faillir, jette haut sa lumière. Et scintille plus fort sur le point qu'il défaut, despohtes. Amours d'Hippolyte, Lxxxviii, Stances.
— ETYM. Provenç. sintillar; espagn. centellar ; ital. scintillare; du lat. scintillare, de scintilla (voy. étincelle). Les étymologistes rattachent scintilla à un radical tcini (ou spint, grec amvW.p, étincelle), qui est le même que cond, être brillant.
SCIOGIlAPIIIE(si-o-gra-fie), J. f || 1" Terme d'architecture. Dessin d'un édifice qu'on représente coupé sur sa longueur ou sa largeur, pour en faire voir les dedans, c'est-à-dire toute la disposition intérieure, l'épaisseur des murs, les portes, les passages. Il À présent on appelle coupe le dessin qui fait voir l'intérieur d'un bâtiment; et les ombres y donnent une idée de la quantité dont la coupe est en saillie sur le fond; sciographie ne s'emploie plus guère qu'en parlant de l'antiquité. Il 2* Terme d'astronomie. Art de trouver l'heure par l'ombre des astres.
— ÊTYM. IxiOTpoifîot, de ay.ià, ombre, et yçiftw, décrire.
t SCIOLTO (chiol-to), s.m. Terme de musique. Mot italien qui, placé sous un trait de chant, indique que les notes doivent être détachées. !| Se dit aussi d'un canon, d'un contro-point, affranchis des règles strictes de ces sortes de compositions.
— ÉTYM. Ital. scioUo, lâché, détaché.
t SCIOMACUIE (si-o-ma-chie), s. f. Voy. suama-
CIIIE.
SCION (si-on), s. m. || 1* Petit brin, polit rejeton tendre et très-flexible d'un arbre, d'un arbrisseau. Il Fig. Et fais renaître de leur souche Des scions si be-iux et si verts.... malii. Il, 4. || 2* Deuxième âge de l'œil, développement du bourgeon; le développement du scion s'appelle rameau. H 3* Jeune branche destinée à être greffée. || i' Baguette pour battre, fustiger. Commençons par ce corps d'albâtre qu'il [l'Amour] appelle le temple de la blancheur; prenez vos scions, filles de la Nuit, cl me l'empourprez si bien [le corps de Psyché], que cette blancheur ne trouve pas même un asile en son propre temple, la font. Psyché, 11, p. ("3.
— HIST. XIII* s. IJien est en lui repris li germes D'araors, si qu'il monte en cion, iiomon de la Poire. Ire le sieut [suit] de près, qui a plusieurs cions. Rancunes et haines, plaiz et detraccions, Murdres et omicidesetgranz occisions, j.demeuno, Test. <"09. Por quoi il me plest que je face De lui (une damoiselle] bêle description; Ce fut le plus gentil cion Où Diex meïst onques nature, iteraugis, p. 3. ]]xv* s. Ainsi que dit ce proverbe commun : de bonne souche bon syon, Bouciq. I, 2. ]| XVI* s. Bref il congneut que toute nation Ployoit soubs luy comme au vent lésion, marot, l, <60.
— ETYM. Picard, chion. D'après Diez, scion représente le lat. sectionem, de secare, couper; c'est ainsi qu'en allemand scion se dit Sclinittliitg, de sclineiden, couper; le sens concret de scton entraînant le genre masculin. Cette étymologie est fort probable; cependant, en ce cas, le picard devrait dire joyon.
f SCIO.NNER (si-o-né), v. a. Terme provincial. Battre avec un scion, avec une verge. 11 faut scionner ce petit drôle.
j SCIOPTiyUE (si-o-pti-k"), adj Qui concerne la vision dans l'ombre. || Sphère scioptique, instrument de verre percé d'un trou cylindrique qui contient une lentille.
— ErVM. £xii, ombre, et jTittoOai, voir.
t SCIO TTE (si-o-f), s. f. Scie à main sans dents dont se servent les marbriers. Il Sciotte tournante, morceau de tôle cylindrique mù par un fut, et qui sert i enlever un noyau dans un bloc de marbre.
— ETYM. Dimin. de scie.
t SCIorrER (si-o-té), V. a. Trancher avec la sciotte.
t SCiaOPUORlON (si-ro-fo-ri-on), i. m. Mois
SCL
athénien, qui était le dernier de l'année, il correspondait à partie de juin et de juillets
— ÊTYM. Ïxipo9opià>v, de ox(pov, sorte du parasol qu'on portait dans certaines fêles, et f^pi.v, porter.
t SCinPE («ir-p"), ». m. Genre decypëracées.
— ÊTYM. Lat. «cirpui, jonc ; comparez ^i«j>, natte, et l'allem. Schilf, jonc.
t StlIinHOPimiALMIE (si-rro-fl«l-mie„ ». f. Synonyme de scLÉiioniTiiALMiE.
— ÊTYM. rxi|5jSo;, dur, et 0f6»).|i4!, œil.
t SCIRRIIOSE(si-rrô-s'),». /. Terme de médecine. Dégénération squirrhcuse.
— ErvM. £i'.i(5^'iu, durcir, de oxff f uc, dur. SCISSILE (si ssi-l'), adj. Terme de minéralogie.
Qui peut être fendu. L'ardoise est scissile.
— lilST. XVI* s. Scissile, cotgrave
— ETYM. Lat. tcissilis, de tcittum, supin de scindere, fendre (voy. scinder).
SCISSION (si sion ; en vers, de trois syllabes), t.f. Il 1* Division dans une assouiblco politique, dans un parti, dans un État, etc. Très-souvent il se fait une scission secrète, une confédération tacite, qui, pour des vues particulières, fait éluder la disposition naturelle de l'assemblée, j. j. rouss. Écon. polit. Tout achemine à cette scission [la rupture de la dépendance entre l'Europe et le nouveau monde), et le progrès du mal dans un monde, et les progrès du bien dans l'autre, ratnal, llist. phil. xviii, 61 Il 2* Partage des opinions ou des voix dans les vote». Il y a eu une grande scission entre les opinants. ]| 3* Terme de physiologie. Synonyme de fissi parité.
— ETY'M. Ljt. scissionem, de scissum (voy. sassile).
SCISSIONNAIRE (si-sio-né-r'), adj. || 1* Il se dit de ceux qui font scission dans une assemblée politique. |] Substantivement. Lesscissionnaires.|| 2* Qui a rapport à une scission, à une séparation. La crise scissionnaire qui a éclaté entre le Nord et le Sud des États-Unis.
— ETYM. Scission.
t SCISSIPARE (si-ssi-pa-r'), adj. Terme de physiologie. Synonyme de fissipare.
— ETYM. Lat. scissum, fendu, et parère, enfanter.
t SCISSIPARITÉ (si-ssi-pa-ri-té) , ». f. Voy. FissiPARiTÉ. Il Par extension. Elles [les étoiles filantes] naîtraient donc des comètes par une sorte de scissiparité suivie de diffluence, v. ueunieb, Opinion nationale, 2 avril <807.
SCISSURE (si-ssu-r'), ». f. Terme d'analomie. Fente que présentent certains os pour le passage de petits rameaux vasculairesou nerveux. Scissure glcnoîdale ou de Glaser. || Sillons dont est creusée la surface de certains organes parenchymateux. La grande scissure ou le sillon horizontal du foie. Il Scissure de Sylvius, enfoncement que présente la base du cerveau, et qui sépare les lobes antérieur et moyen.
— HlST. XVI* s. L'os du bras est aucunement caTe sous la scissure de la leste [canal du tendon du
biceps], PARÉ, IV, 25.
— ETYM. Lat. scisîuro, de ici'îîum (voy. scissas). SCIURE (si-u-r'), t. f. Poudre qui tombe d'un
corps qu'on scie. Sciure de bois. Sciure de marbre.
— HIST. XVI* s. Sciure, cotgrave.
— ETYM. Scier.
t SCICROPTÈRE (si-u-ro-ptè-r'), ». m. Genre de l'ordre des rongeurs, où l'on dislingue : le sciuroptêre volucelle, nommé polatouchc parBuffon, assapan par Frédéric Cuvier, et assapanick en Virginie; il se trouve au Canada et aux États- Unis ; et le sciuroplére sibérique, que certains auteurs ont appelé sapan, legoabant.
— ETYM. ii/.ioupo;, écureuil ido oxtà, ombre, et oùpà, queue), et TiTcpèv, aile.
t SCLARI.E (skia-réc), ». f. La sauge sclarée ou la sclarée, talvia iclarea, L., dite aussi orvale, toute-bonne.
f SCLADNAGE (skiô-na-j'), ». m. Travail des sclauncurs.
f SCLAUNEUR (sklô-neur), ». m. Nom donné, dans les houillères du Hainaul, aux ouvriers emplové 'mnsport du charbon dans l'intérieur de lai'
■tXfiR.... SCLf.RO.... mot qui entre encompoiiiion de plusieurs termes scientifiques, qui signifie dur, et ijui vient du grec oxXr.po;.
t SCI.f.HANTIIE (sklé-ran-f), ». m. Terme de botanique. Kspèce de fruit composé de la graine soudée avec la base du périgone endurci et persistant, par exemple dans la bellc-de-nuit.
— ÊTYM. ScUr..., et àvOoc, fleur.
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+ SCLfiRANTIlP-KS (skié-ran-tée), «. f. pi- Famille de plantes, dite ainsi du genre scleranlhus, et considérée acluellement comme une section des caryophyllées; on les appelle aussi paronychiees.
f SCLftRIXTOMIK (sklc-rèk-to-mie), s. f. Terme de chirurgie. Section de la sclérotique.
— ÊTYM. Sclérotique, et l%zo^i\, résection, de U, et zo^i.^. action de couper.
t SCLCREME(sklé-rê-m'), t. m. Terme de médecine. Endurcissement du tissu lamineux des nouveau-nés.
— ÊTYM. Sx).TiDèî, dur.
f SCr.ÉHENCHYME (sklé-ran-clii-m'), ». m. Nom
donnéparles botanistesaui tissus végétaux qui, tout en étant constitués par des cellules polyédriques comme celles du parenchyme des plantes, offrent pourtant une grande dureté. || Ce terme a aussi été employé pour designer les tissus dans les polypier».
— ÊTYM. Sclér..., et l^'^vm, ce qui a été infus, de iv, en, et yen, verser.
f SCLERÉliNITE (sklé-ré-ti-ni-f), ». f. Sorte de résine fossile.
— ÊTYM. Sclér..., et fritCvin, résine, f SCLfillEl'X, i;U?E (sklé-reû, reii-z'), od;'. Terme
de médecine. Tissu scléreux, synonyme de tissu fibreux. || Myélite scléreuse, inflammation de la moelle épinière avec endurcissement.
— ÈTY.M. SxXriooç, dur.
t SCLÊUIASE (sklé-ri-a-z'), s. f. Terme de médecine. Induration d'une partie quelconque.
— ÊTYM. î;x).r,p(a<jn:, endurcissement, de oyI-i)pè;, dur.
t SCLf.RODERSIE (sklc-ro-dèr-m'), adj. Terme d'histoire naturelle. Oui a la peau revêtue d'écaillés.
— i:iYM. Sdéro..., et Sépua, peau, f SCLÉUO>lËTRE(sklé-ro-mè-tr'),s.m. || l'Terme
de minéralogie. Instrument propre à fournir une sorte de mesure de la force qu'on emploie pour vaincre la dureté d'un minéral, c'est-à-dire pour le rayer à l'aide d'une pointe. || 2'' Instrument pour mesurer la densité de la poterie.
— ÊTYM. Scléro..., et |i£Tpov, mesure.
SCI.ÊROl'UTUALMIE (sklé-ro-ftal-mie), ». f.
Terme de médecine. Ophthalmie sèche, inflammation de la conjonctive sans augmentation de la sécrétion de la membrane muqueuse.
— ÊTYM. 2«XTipoç6a).|i(a, de <ix),iripè;, dur, et èç6aX- (itu, ophthalmie.
t SCLP.ROPIIYLLE (sklé-ro-fi-r), adj. Terme de botanique. Qui a les feuilles raides.
— ÊTYM. Scléro..., et çO»ov, feuille, t SCLÉROSARCOME (sklé-ro-sar-kô-m'), ». m.
Terme de médecine. Tumeu' dûru et charnue qui afTecte les gencives, et qui a quelquefois la forme d'une crête de coq.
— ÊTYM. Scléro..., et tarcome.
t SCLÉROSE (sklé-rô-z'), ». f. Termedemédecine.
Toute sorte d'endurcissement morbide des tissus.
— ÊTYM. ixîiTip'iti), endurcir, de <jx)r;po;, dur. t SCLÉROSTOME (sklé-ro-sto-m'), adj. Terme de
zoologie. Oui a une bouche dure et cornée.
— ÊTYM. Scléro...., et <rT(J(j.a, bouche. I SCLÉROTICAL, ALE (sklé-ro-ti-kal, ka-l'), odj.
Qui appartient à la sclérotique. L'anneau sclérotical osseux des oiseaux.
t SCr.ÉROTiCONYXIS (sklé-ro-ti-ko-ni-ksis), ».(. Terme de chirurgie. Ouverture faite à la sclérotique pour arriver jusqu'au cristallin, et en opérer le déplacement.
— f.TY.M. Sclérotique, et vû^;, piqûre.
tSCLÉROTIC()TO.MIE(sklé-ro-ti-ko-to-mie), ». f.
Terme de chirurgie. Incision de la sclérotique.
— ÊTYM. Sclérotique, et to|jii^, section. SCLÊROTIOI'E (sklé-ro-li-k'), s. f. Terme d'ana-
tomie. Membrane blanche, fibreuse, très-solide, formant environ les quatre cinquièmes delà coque externe de l'oeil, complétée en avant par la cornée transparente ; elle est dite aussi cornée opaque.
— REM. Bonnet a dit sclérotide, qui n'est pas usité: La cornée opaque ou ta sclérotide, 3* mém. reprod. salam.
SCO
adj Qui a rapport aux
— ilisT. XIV' s. De la dure mère est engendrée la tunique de l'oil dite sclirotique, ii. de mondeville, f* 17. La sclirotique, lanfranc, f 73.
— ÊTYM. lx)T,p6w, durcir, de ox),>]pè,-, dur. H. de MondcviUe et Lanfranc disent scjirotigue suivant la prononciation du grec moderne.
t SCOBIKOUME (sko-bi-ror-m-), adj. Terme de botanique. Oui ressemble à de la sciurede bois.
— ÊTYM Lai. tciibi, iciure, et forme. t SrOHINK (sko-bi-n'), ». f. Espèce de lime ou
do ripe.
— ÊTYM. Lat. iMbina, ripe.
SCOLAIRE (sko-lé-r')
écoles. Année scolaire,
— ÊTYM l'roven(f. «scoJor, écolier; du lat. «cholaris, deschola (voy. école).
SCOLARITÉ (sko-la-ri-té), ». f. \\ i' Ancien terme de jurisprudence. Droit de scolarité, le droit que les écoliers des universités avaient de réclamer les privilèges qui y étaient attachés. || 2" Aujourd'hui, cours d'études dans une institution d'enseignement. Une scolarité de quatre années est exigée pour être reçu docteur en médecine. Le pétitionnaire ne demande pas que les conditions de la scolarité, avant et pendant les études médicales, soient modifiées, UEïïiL, Rapport au sénat, Moniteur du 22 mai (867, p. 608, 4" col.
— IMST. xiv s. Jehan de Bouquetot estant à cause de son estude et scholarité.... en la protection et sauvegarde du roy, du canoë, scholaritas. Il XV' s. De l'abus des privilèges de scolarité par ceux qui ne sont pas cscoliers, oodeproï, Observ. sur Charles VIII, p. 4 h, dans lacurne.
t SCOLARQUE (sko-lar-k'), ». m. Nom, en certains pays, des directeurs des écoles Un libelle
scandaleux contre Louis XIV et contre le ministère de Louis XV; M. de Montpérou le fit supprimer par les scolarques [à Genève], volt. Philos. Remontrances, m.
— ÊrvM. Sy.o).dlpxTi;, de a^oXii, école, et âpxeiv, commander.
SCOLASTIQUE (sko-la-8ti-k') , adj. \\ l' Oui a rapport aux classes, aux écoles. L'esprit d'ordre et d'économie ne distinguait pas moins que le goût du travail notre police scolastique, mahmon- TEL, Méin. I. Souvent encore avec délices. De nos scolastiques essais Nous nous rappellions les esquisses, delille, Convers. Prolog. || 2* Oui s'enseigne suivant la méthode ordinaire de l'école. S'il [Aristotc] donna des règles du raisonnement qu'on trouve aujourd'hui trop scolastiques, volt, l'hil. llist. établ. christ, s. |1 Les théologiens scolastiques, les théologiens de l'école. J'oserai avec respect avertir les théologiens scolastiques.... Boss. Instr. sur les et. d'orais. in, 8. || 3* Particulièrement. Oui a rapport aux écoles du moyen âge. La philosophie scolastique ne fit que lui apprendre qu'on pouvait philosopher, et lui en inspirer l'envie, FONT. Poupart. Cette université [de Paris] avait le malheur de n'être fameuse que par sa théologie scolastique et par ses disputes, volt. Mœurs, (25. La philosophie qu'on appelle scolastique, a régné depuis le commencement du xi' ou xii' siècle jusqu'à la renaissance des lettres, dider. Opin. des anc. philos, {scolastiques). || 4' S.f. La scolastique, la philosophie qu'on enseignait dans les écoles du moyen âge et qui s'est prolongée dans certains établissements jusqu'à la révolution de 1789. C'était [Fabroni] un bourgeois de Pistoie, venu à Rome avec de l'esprit, de la scolastique, du feu, ST-siM. 34 5, 29. La scolastique est moins une philosophie particulière, qu'une méthode d'argumentation syllogistique, sèche et serrée, sous laquelle on a réduit l'aristotélisme fourré de cent questions puériles, dider. Opin. des anc. philos, (scolastiques). L'aristotélisme s'étendit peu à peu, et ce fut la philosophie régnante pendant le xiii' et le xiv siècles entiers ; elle prit alors le nom de scolastique, ID. Opin. des aru:. philos. {Jésus-Christ). Le mot de scolastique est depuis longtemps, parmi la populace philosophique, un épouvanlail, comme celui d'aristocratie en a été un dans les première» années de la révolution, villiers, Kant, p. 132. 1| Il se dit aussi do la théologie telle qu'on l'enseignait dans les école» du moyen âge et dans celles qui ont succédé; c'était une alliance de la philosophie scolastique et de la théologie. Il semblait qu'une explication qui, dès sa préface, promettait tant de précision, tant d'évidence, une scolastique si rigoureuse, si éloignée de toute équivoque et de toute ambiguïté... boss. Préf. sur l'instr. pastor. de Cambrai, i. || 5° S. m. Celui qui traite de la théologie ou de la philosophie scolastique. J'ai reconnu que vous n'êtes pas bon scolastique, pasc. Prov. V. Les ïcolastuiues demeurent d'accord que la plus parfaite contemplation de la nature divine est celle où on la regarde selon les notions les moins resserrées, comme celle d'être, de vérité, de bonté, de perfection, BOSs. El. d'orais. n, I6. Ce que les scolastiques appelaient qualités occultes, n'élaientce pas dos causes? font. Newton. Les scolastiques ont un axiome, qu'il ne faut pas qu'un philosophe ait recours à Dieu; ils appellent ce recours I l'asile de l'ignorance, Anal, de llayle, t. m, p. 4 71. ' Mille scolastique» sont venus, comme le Docteur
SCO
irréfragable, le Docteur subtil.... qui tous ont ét4 bien sûrs de connaître l'âme très-clairement, mai» qui n'ont pas laissé d'en parler comme s'ils avaient voulu que personne n'y entendit rien, volt. Dict. phil. Locke. Les scolastiques et les cartésien» n'ont connu ni l'origine, ni la génération de tic» connaissances; c'est que le principe des idées innées et la notion vague de l'entendement d'où ils sont partis, n'ont aucune liaison avec cette découverte, condil. Art de pens. n, 6. || Les nouveaux scolastiques, ceux qui, au xvn' siècle, reprenaient la théologie scolastique. Faite» état que jamais les Pères, les papes, les conciles ni l'Écriture ni aucun livre de piété, même dans ces derniers temps, n'ont parlé de cette sorte; mais que, pour des casuistes et des nouveaux scolastiuue», il vous en apportera un bon nombre, pasc. Prov. iv.
— ÊTYM. Provenç. escolastic; espagn. escolastico; ildil. scolastico ; du lat. scholasticus, de tchola (voy. kcole). Scholastique se disait pour écoldlre.
SCOLASTIQUEMENT (sko-la-sti-ke-man), adv.
D'une manière scolastique. Les calixtins l'excusaient [Wiclef, de ce qu'il avait dit contre la transsubstantiation], en répondant que ce qu'il avait dit contre ce dogme, il ne l'avait pas dit décisivement, mais scolastiquement, comme on parlait, c'est-à-dire par manière de dispute, boss. Var. xi,
— ÉTYM. Scolastique, et le suffixe ment. t SCOLEX (sko-lèks'), ». m. Terme de zoologie.
Mot grec employé actuellement en français pour designer une phase du développement de certain» helminthes.
— ÊTYM. £/w/T]5, ver.
SCOLIASTE(sko-li-a-st'), ». m. Celui qui afait de»
scolies sur quelque ancien auteur classique. Il fallait posséder à fond toute la Fable pour entendre une déclaration d'amour mise en rimes françaises [dans Ronsard]; et il y avait tel sonnet, pour l'intelligence duquel on n'aurait pas trop de cinq ou six scoliastes, bayle, Lett. à Minutoli, 10 janv. 1074. Dacier et son illustre épouse étaient, quoi qu'on dise, des traducteurs et des scoliaigtes très-utiles, volt. Dict. phil. Scoliaste.
— ÊTYM. lyoXMtj-ciji, do <i/6),iov, scolie.
1. SCOLIE (sko-lie), t. f. |l' l'Terme de philologie. Note de grammaire ou de critique pour servit à l'intelligence des auteurs classiques. || 2° S. m. Terme de géométrie. Remarque sur plusieurs propositions, faite en vue d'en montrer la liaison, la restriction ou l'extension. || Par extension. Dans ce scolie Spinosa répond à quelques objections qu'il se fait faire par ceux qui ne conçoivent pas que U substance étendue soit un attribut de Dieu, condil. Trait, des syst. lo.
— ÊTYM. 2;x°''° ) explication, de ux"'^ (Yoyécole).
f 2. SCOLIE (sko-lie), ». f. Terme d'antiquité grecque. Chanson de table chez les anciens Grecs.
— ÊTYM. £/6),iov.
t SCOLIÊ, ÉE (sko-li-é, ée), adj. Pourvu de scolies. Un texte scolié.
— HIST. XVI' s. [Livres sur l'Écriture sainte] commentez et scholiez, Ordonn. de Charles IX,
Il déc. I6G7.
— ËTVM. Scolie I.
t SCOLIEN (sko-liin), adj. m. Terme de versification ancienne. Se dit du pieà qu'on appelle plus ordinairement amphibraque.
— ÊTYM. 2/.o),iè(;, inégal.
f SCOLIOSE (sko-li-6-z'), ». {. Terme de médecine. Déviation latérale du rachis.
— ÊTYM. ïxoXiwffii;, de cx'/Xio;, oblique, t SCOLOPACE fsko-lo-pa-s'), ». (. Nom moderne
du genre bécasse (gralles), auquel on réunit le genre bécassine, et où l'on distingue : la scolopace rusticole, nommée bécasse ou bécasio commune ; la scolopace gallinage, appelée vulgairement bécassine; la scolopace gallinule, dite aussi petite bécassine, bécassine sourde, bécasson, bécassin, bouriolle,bourquerolle,foucault, la sourde et bécot; la scolopace majeure, connue sous les noms vulgaires de double bécassine et grande bécassine; la scolopace du Paraguay, appelée aguadero par les Portugais du Paraguay et du Brésil (legoarant). Il Scolopace est encore le nom spécifique du centrisque scolopace, poissons malacoptérygiens, qui est le centrisque bécasse de certains auteurs. Il On écrit aussi scolopax, comme en latin.
— ÊTYM. Lat. scolopax, du grec oxoXoitaÇ. SCOLOPENDRE (sko-lo-pan-dr'), s. (. \\ 1' Terme
de botanique. Genre de fougère» dan» lequel on distingue la scolopendre des officine», dite vulgai-
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rement langue de cerf, herbe à la rate, herbe héyaîiquc, asplenium scolopendrium, L. || 2" Terme d'entomologie. Genre dos millo-pieds qui forment à présent une classe séparée de celle des insectes. La scolopendre mordante, qui habite la France méridionale, a parfois 8 centimètres de longueur; certaines espèces de l'Inde atteignent 20 à î& centimètres, LEGOARANT.
— illST. ivi* s. Scolopendre, appellée aussi langue de cerf, ne fait ne fleur ne semence, non pas mcsme tige eslevé hors de terre, car ses feuilles sortent immédiatement de ses racines, o. de serres,
— ÊTYM. Lat. tculopendra, scolopendrium, de
t SCOLOPISE (sko-lo-pi-z'), ». f. Terme d'anato- EQie. Sorte de suture du crâne.
— F.TYM ïxoXcx^, pieu.
t SCOLYTE (sko-li-f), s. m. Genre d'insectes coléoptères lylophages qui font beaucoup de mal aux arbres.
t SCOMBIÎROÏDES (skon-bé-ro-i-d"), ». m. pi. Famille de poissons dont le genre scombre est le type.
SCOMBUE (skon-br'), J. m. Genre de poissons de mer acanthoptérygiens qui comprend un assez grand nombre d'espèces ; le maquereau en est le type.
— ÊTYM. Lat. scomber, de <ixo|iepoi;.
t SCOPARINE (sko-pa-ri-n'), s. f. Terme de chimie. Principe tiré du genêt à balais, genista scoparia, L.
t SCOPS (skops'), ». m. Genre de rapaces où l'on distingue : le scops eusopéen dit vulgairement petit duc et appelé tuget dans le Languedoc; on le trouve en France, en Afrique, au Brésil et à la Guiane, legoarant. Quant à la petite chevêche et aux scops, qui passent le jour dans les trous de vieux arbres et de rochers, ils en sortent le soir et vivent presque exclusivement d'insectes nocturnes, JfoniJ. universel, ta juin 4867, p. 727, )" col.
— ÊTYM. Sxwij;, espèce de chouette grimacière, de (TXMUTO), se moquer.
SCOHBUT (skor-bu; le t ne se prononce pas et ne se lie pas), s. m. || 1° Terme de médecine. An"ection générale non fébrile, qui, à l'extérieur, a pour caractère un aiïaiblissement notable de l'cnergio musculaire, et des témorrhagies multiples débutant presque toujours par les membres inférieurs, et s'accompagnant fréquemment, mais non toujours, d'une altération plus ou moins prononcée des gencives ; elle est due surtout à un séjour trop prolongé abord des vaisseaux qui naviguent; elle survient aussi à terre dans des troupes qui souffrent du froid, de l'humidité et d'une mauvaise nourriture. Chevemy et sa femme avaient gagné le scorbut en Danemark et laissé leur santé et leurs dents, ST-siM.,7i, (73. La pluie fut continuelle, aussi le scorbut se déclara-t-il sur huit ou dix matelots; l'humidité est un des principes les plus actifs de cette maladie, bouoainv. Voy. t. n, p. lo. Une théorie sur le scorbut se réduit à ces aphorismes, qui ne sont pas d'Hippocrate : aliments quelconques propres à l'homme et capables de réparer les déperditions journalières; air extérieur introduit le plus souvent qu'il est possible dans les entreponts et dans la cale ; humidité occasionnée par les brumes, combattue sans cesse par des fumigations et même par des brasiers, lapérouse. Kçy. t. iv, p. 237, dans POUGENS. || 2* Scorbut de terre, s'est dit quelquefois du purpura hémorrhagique. || 3" Scorbut dss Alpes, nom donné par Odoardi à la pellagre.
— HIST. XVI' s. Scurbut, oudin, Dict.
— ÊTYM. liai, scorbuto; du germanique : allem. Scharbotk; hoUand. scheurbuik; saéd. skœrbing ; angl. scurvy.
SCOKBI'TIQUE (skor-bu-ti-k'), adj. \\ l' Qui tient de la nature du scorbut. Affection scorbutique. 112" Qui est malade du scorbuti Un équipage scorbutique. Il Substantivement. Les scorbutiques, les malades atteints de scorbut. Un scorbutique.
— ÊTYM. Scorhut.
t SCOUDATURA (skor-da-lu-ra), s. f: Se dit d'une manière d'accorder un instrument, autre que celle que l'on emploie d'habitude.
:— ÊTYM. Ital. scordatura, de », qui représente ex latin, et curda, corde.
t SCORDINI.VE (skor-di-ni-n'), i. f. Terme de chimie. Principe retiré du (eucri'um scordium, L.
t SCORDION (skor-di-on) ou SCOUDIUM (skordi-om'), ». m. La germandrée aquatique, teucrium scordium, L.
— HIST. XVI' 8. Le scordium a esté appelle herbe
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Mltlindate, de Mithridates roy de Pont «t de Bithynie, paré. Préface.
— ÊTYM. Lat. »cord«<m, de «rxépSiov, espèce de plante i odeur d'ail, de oxépSov ou (ry.oooSov, ail.
t SCORIACÉ, ÉE (sko-ri-a-sé, sée), adj. Qui a le caractère, l'apparence do scorie. Les injures du temps ont détruit les cratères, et ont réduit en terreau, avec l'industrie des hommes, les laves scoriacées et poreuses qu'on y avait trouvées, senneiueh, Ess. art. d'obs. t. i, p. 342, dans pouoens.
SCORIE (sko-rie), I. f. Matière qui, se séparant pendant la fusion des métaux que l'on purifie, vient se vitrifier à leur surface. || Scories volcaniques, ou, simplement, scories, espèce de lave du même genre que la pumite ou pierre ponce. Phénomènes qui accompagnent l'éruption, comme tonnerres, éclairs, électricité positive ou négative, bruits souterrains, tremblement de terre, scories, cendres et pierres lancées à quelle hauteur? à quelle dislance? SAUSSURE, Voy. 4ipe», t. vui, p. 297.
— ETYM. Lat. scoria, de oxwpia, qui vient de oxMp, ordure, excrément.
SCORIFICATION (s'io-ri-fl-ka-sion), t. f. Action de réduire en scories; résultat de cette action. Pott assure que les alcalis fixes réduisent le bismuth en scories ; mais il y a lieu de croire que cette scorification dépendait de l'air et des vaisseaux, FOURCROY, Conn. chim. t. v, p. 207.
— ÊTYM. Scarifier.
SCORIFICATOIRE (sko-ri-fi-ka-toi-r'), j. m. Têt ou écuelle à scorifier.
— ÊTYM. Scarifier.
SCORIFIÉ, ÉK (sko-ri-fl-é, ée), part, passé de scorifier. Ce sommet.... est formé d'un rocher entièrement huileux et scorifié de basalte ordinaire, Ins(t<. Mém. scienc. (8)3, I8i4, I8i5, p. 66. La portion [de métal] scorifîée dans le four à réverbère, LEGUES, Àcad. des se. Comptes rendus, t. Lxvni, p. 693.
SCORIFIER (sko-ri-fi-é), je scorifiais, nous scoriflions, vous scorifiiez; que je scorifie, que nous scorifiions, que vous scorifiiez, v. a. || 1* Réduire en scorie. Dans les travaux en grand, on ne se sert que du plomb, qui, par la fusion, sépare de l'or toutes ces matières étrangères en les scorifiant, BUFF. Min. t. IV, p. 259. || 2° Se scorifier, v. réjl. Être réduit en scorie. Le plomb, se scorifiant avec les autres métaux dont il s'est saisi, les sépare de l'or et de l'argent, les entraîne, ou plutôt les emporte et s'élève avec eux à la surface de la fonte, DUFP. Min. t. v, p. 4 7. HFig. Elle [l'expérience] devient la pierre de touche des théories, le creuset où se scorifiera tout ce qui est impur, SENNEDIER, Ess. art. d'observ. t. i, p. 377, dans
POUGENS
— ÊTYM. Lat. scoria, scorie, et facere, faire.
t SCOUIFORME (sko-ri-for-m'), adj. Qui a la forme de scorie. La lave noire scoril'orrae qui se trouve dans la bouche du Vésuve, buff. Min. t. m, p. )05.
t SCORPÈNE (skor-pê-n'), ». f. Genre de poissons acanthoptérygiens d'une forme bizarre et hideuse, dits aussi crapauds de mer, diables de mer.
— ÊTYM. Lat. scarpxna.
SCORPIOÏDE (skor-pi-o-i-d'), adj. || 1" Terme d'histoire naturelle. Qui ressemble à la queue recourbée d'un scorpion. || Terme de botanique. Cyme scorpioîde, inflorescence recourbée en forme de queue de scorpion : telle est celle des myosotis, de la consoude, etc. || 2* S. f. Nom que Tourncfort donnait au genre scoipiure.
— lllST. XVI' s. Aussi, pour un singulier remède [de la piqûre du scorpion], on y applique l'herbe appelée scorpioJdes, paré,xxiii, 33.
— ÊTYM. SxopjitosiS^jÇ, do oxopjctoc, scorpion, et eT6oî, forme.
SCORPIOJELLE (skor-pi-o-jè-1'), t. f. Huile de scorpion.
— ÊTYM. Scorpion.
SCORPION (skor-pion; en vers, de trois syllabes), s. m. Il 1' Animal de la classe des arachnides pulmonaires, qu'on rencontre dans le sud de l'Europe, et dont la queue est armée d'un dard qui présente au-dessous de sa pointé plusieurs ouvertures communiquant avec une glande à venin. Ceux qui au rapport de saint Hierôme étaient compagnons des serpents et des scorpions BALZ. lett. n, liv. VI. Il Huile de scorpion, huile dans laquelle on a fait mourir des scorpions, et qu'on croyait bonne contre la piqûre du scorpion. Je vous prie, ma fille, quoi qu'on dise, de faire faire de l'huile de scorpion, afin que nous trouvions en même temps les maux et les médc-
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cinet, «<▼. 153. Il f Le huitième signe du zodiaque, celui qui, par suite de la révolution annuelle de la terre, semble parcouru par le soleil, à pou près du 20 octobre au 20 novembre [on met une S majuscule]. Dans la constellation du Soorpion on distingue une étoile de première grandeur appelée Antarè» ou Coeur du Scorpion. Le Scorpion brûlant déjà loin d'Érigone S'écarte avec respect, et fait place i Ion trône [d'Auguste], deullb, Géorg. I. Sa triste apothéose d'Octave, surnommé Auguste, à qui il [Virgile] dit que.... le Scorpion se retire pour lui laisser une place dans le ciel : le Scorpion aurait mieux fait de s'allonger pour percer de son aiguillon l'auteur det proscriptions, VOLT. Singul. de la nat. iv. || Les Serres du Scorpion, le septième des signes du zodiaque, que l'on nomme le plus souvent la Balance. || 3* Nom que l'on donne quelquefois à la tortue à longue queue. ||i* Terme d'antiquité. Genre de petite baliste. Il 6" Nom d'un ancien canon.
— HIST. XII' s. Le scorpiun rescnblent [voe lettres ressemblent au scorpion] al chicf e al partir. Qui volt deriere poindre et devant conjoïr. Th. I< mart. 85. || xiii' s. Kenart, Renart, disl li Lions, Ci voi de tiex escorpions Qui vos vendront encut l'otrage Que fet avez en vostre aagc... lien. (1596. ||iv' s. Se son perc les avoit battus do verges, il les battoit d'escorpions, llist. de la taisan d'or, t. n,
f* 428, dans LACURNE. llxvr s Comme sont les
pistolos, pistolets, petits bidets, et autres semblables, petits lézards et scorpions, que l'on peut aisément cacher dedans les chausses, paré, n, préf. Antonius Benivenius dit avoir eu un serviteur, lequel fut pique d'un scorpion, et tout subit lui survint une sueur froide comme glace, ID.
— ÊTYM. Berry, escarpian; provenç. et ospagn. escarpion; calai, escarpé; iM. scorpione ; du lat. scorpionem, qui vient de <rxop7iioi;, lequel parait provenir du sémitique : hébreu, akara'K
t SCORPIONE (skor-pi-o-n'), ». f. Nom dùnt on s'est servi pour désigner le myosotis annuel et le myosotis vivace, confondus anciennement sous la dénomination de scorpioîde.
fSCORPlUKE (skor-pi-u-r'j, s. f. Genre de la famille des légumineuses, composé de petites plantes herbacées, assez communes dans les champs.
— ÊTYM. Scorpion, et oùpà, queue.
SCORSO.NÈRE (skor-so-nè-r'), ». f. Salsifis noir,
plante de la famille des composées chicoracées, scorzonera hispanica, L. || On écrit aussi scorzonère.
— ÊTYM. Génev. scorsonère, ». m.; Berry, escorsionêre ; espagn. scorzonera ; ital. scorzonera; de l'ital. seorza, écorce, et nera, noire; l'allem. U nomma Schwarzwurxel, racine noire.
SCOTlE(sko-sie), »./■. Terme d'architecture. Moulure concave, qui fait souvent partie de la base d'une colonne.
— ÊTYM. £xot(i, triglyphe, proprement obscu» rite, de oxôto;, ténèbres.
t SCOTISTE (sko-ti-sf), ». m. || 1* Partisan de J. Scot, dit Érigène ou l'Irlandais, dont le Traité sur la prédestination fut condamné par le pape au neuvième siècle. || S* Partisan de Jean Duns Scot, célèbre théologien, nommé aussi le Docteur subtil, dont la doctrine était opposée à celle des thomistes, au quatorzième siècle. Depuis le troisième chapitre jusqu'au huitième, ce n'est qu'une scolastique raffinée selon les principes de Scot; Dieu lui-même en lait des leçons et se déclare scotiste, Boss. Rem. sur la myst. cité de Dieu. Il se jetait de plus en plus dans des pensées si métaphysiques, que ui Scot, ni les plus lins scoiistes n'en approchaient pas, ID. For. iv, i6.||3' Adj. Qui appartient aux opinions de ces philosophes.
— liisr. XVI' s. Combien qu'aulcuns docteurs scottistes ayenl affermé que sa mère l'allaicta, et qu'elle pouvoit traire de ses mamnielles quatorze cens deux pipes neuf potées de laict pour chascune fois, rab. Garg. i; 7.
f SCOTISTIQL'E (sko-ti-sli-k'), adj. Qui se rapporte à la philosophie de Duns Scot. Elle (une mystique] outre ces principes scotistiques, jusqu'à faire dire à Dieu que le décret de créer le genre luiiuain a précédé celui de créer les anges, boss. llem. tut la myst. cité de Dieu.
tSCOTODINIE (sko-to-di-nie), t.f. Terme de médecine. Vertige ténébreux.
— ÊTYM. ïxoTooivîa, de ox6toç, ténèbres, et divoç, vertige.
t SCOTOME (sko-n-m'), ». m. Terme de méde-
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cine. Tache plus ou moins étendue, do forme arrondie ot d'une teinte sombre, gris foncé ou noire, que l'œil afleclé perçoit; elle est ordinairement dans l'aie visuel, on sur son voisinage ; clic est immobile; elle indique une affection ci.conscrite, mais grave, de la rétine.
— ÊTYM. l*oTw(ia, de oxoTéfc), obscurcir, de ffxitoç, ténèbres.
t SCOTTISIl (sko-tich'), t.f. Danse qui s'eiécute sur la même mesure que la polka, et d'un mouvement plus lent.
— ETVM. ScoUish, écossais.
\ SCOUFFIN (skou-fin), s. m. Sac de jonc à deux ouvertures, dans lequel on renferme les olives avant de les mettre sous le pressoir, et lorsqu'elles sont en plte.
I SCR A.MA1S0N (skra-mê-zon), s. f. Opération qui consiste à racler les impuretés qui se trouvent à la surface du verre fondu.
— ÊTYM. Bas-lat. scramasaxxis , sorte d'arme, sorte de couteau ; mot qui n'a été conservé que dans le terme des verriers et dans cstramaçon (voy. ce mol).
t SCRAAIASAXE (skra-ma-sa-ks'), s. m. Terme d'archéologie. Arme des Mérovingiens, analogue à l'épée romaine, mais avec un seul tranchant (c'est un sabre droit en réalité); elle présente des rainures qui, suivant certains autours, auraient été imprégnées de poison.
— f.TYM. Voy. ESTBAMAÇON.
SCniDE (skri-b'), s. m. || 1" Homme qui gagne sa vie à écrire, à faire des copies. Un tas de brouillons d'écrivains qui ne servent que de scribes et interprètes à l'opinion des autres, naudé. Rosecroix, IX, I. Il [Penterieder] avait été petit scribe dans les bureaux de Vienne, st-sim. 443, )73. Il avait pris, pour copier les thèmes du jeune prince, l'abbé Dubois, moitié scribe, moitié valet du curé de Saint-Eiistache, duclos, Œuvr. t. v, p. (97. Jeune personne trcs-aimable et qui parut me distinguer parmi les scribes de M. Dupm, J. J. rouss. Conf. nu. \\ Dom scribe, secrétaire du général des chartreux. || 2" Chez les Juifs, les docteurs qui enseignaient et interprétaient la loi de Moïse. Ayant issemblé tous les princes des prêtres et les scribes ou docteurs du peuple, il [Hérode] s'enquit d'eux où devait naître le Christ, saci. Bible. Évang. St SaHh. Il, 4. Malheur à vous, scribes et pharisiens hypocrites! lo. «6. ixiii, (4. Malheur à vous; non plus seulement à vous, scribes et pharisiens; mais à vous, chrétiens, indignes du nom que vous portez, BOURDAL. 5* dim. après la Pentecôte, Dominic, t. ii, p. 447. Ce que l'Ecclésiastique dit ensuite du grand loisir que demande l'étude de la sagesse, semble montrer que les scribes ou docteurs en faisaient leur unique occupation, fleury, Uœurs des Israël, tit. xxxii, 3« part. p. 402, dans POUGENS. Oiand l'ennemi divin des scribes et des prêtres Chez Pilate autrefois fut traîné par des traîtres, volt. Disc, sur l'homme, vu. || 3' Scribe sacré, titre du prêtre égyptien qui devait connaîfro les livres hiéroglyphiques, la géographie, les positions du soleil et de la lune, les mesures, etc. ||4°Terme féodal. Nom d'officiers qui étaient chargés de certaines rédactions et soumis au chancelier, et qui résidaient dans quelques villes. Le chancelier donnera un scribe à la commune.... si ce scribe ne parait pas convenable au maire et aux échevins, le cluncelier, après les avoir consultés, en nommera un autre.... le scribe jurera fidélité au chancelier et à la commune. Charte, dans ARBOis de jubainville, Ilisl. des ducs el comtes de Champagne, t. ni, p. (37.
— IlIST. xvi' S. De là vient qu'encore es jurisdictions ecclésiastiques nous appelons scribe celuy qui est le greffier, pasquier, Rech. iv, p. 349, dans LACimr<E.
— ÊTYM. Lat. teriba, de scribere, écrire (voy. ce mot).
t SCRIBLAGE (skri-bla-j"), s. m. Opération qui a pour but de dégrossir la laine, avant de la souluettre au cardage mécanique.
SCRIPTlîUR (skri-pleur), s. m. Terme de chancellerie romaine. Officier qui écrit les bulles expédiées en original gothique.
— f.TYM. Lat. scriptorem, de $cribere (voy.
ÉCRIRE
tSCRlPTtTRAIRE(skri-ptu-rè-r'), adj. Qui appartient i la sainte licriture. Un livre qui eut une autorité scripturaire. |i S. m. Nom do sectaires juifs plus connus sous lo nom de caraïtes.
— ÊTYM. Lat. tcnplura, écriture, de teribere, terire (voy. icRUB).
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t SCRIPTURAL, ALE (skri-ptu-ral, ^ra-n, adj. Oui appartient à la Bible, aux saintes Ecritures.
t SCROBICULE (skro-bi-ku-l'), s. m. Terme d'anatomie. Fossette du cœur.
— ÊTYM. Lai. scrobiculus, fossette.
t SCROBICULE, ÉE(skro-bi-ku-lé, lée) ou SCRO- BICULKUX, EUSE (skro-bi-ku-leù, leù-z'), adj. Terme d'histoire naturelle. Dont la surface est creusée de petites fossettes irrégulières. Clinanthe, noyau scrobiculeui. Graine scrobiculeusc.
SCROFULAIRE (skro-fu-lê-r'), s. f. Genre de plantes qui sert de type à la famille des scrofulariacées, autrefois des personnées. || La scrofulaire noueuse, grande scrofulaire, herbe aux écrouclles, scrofularia nodosa, L. || La scrofulaire aquatique, herbe du siège, bétoine d'eau, scrofularia aquatica, L. (voy. siège).
— msT. XVI* s. Scrophulaire a prins ce nom des escrouelles, nommées scrophules, qu'cl!« guérit; est herbe de terre humide et marescageuse, o. de
— ÊTYM. Scrofules; la scrofulaire, qui n'a jamais guéri de scrofules, a, aux racines, de petites nodosités qui ressemblent vaguement aux glandes engorgées des écrouelles; de là le nom et la croyance, en vertu de l'idée que les plantes avaient des vertus mcdicatrices pour les lésions auxquelles elles ressemblaient.
t SCROFULARIACÊES (skro-fu-la-ri-a sée) , ou SCItOFUL.\Rlf.ES(skro-fu-la-ri-ée), ou surtout SCRO- FULARINÊES (skro-fu-la-ri-née), s. f. pi. Famille de plantes dont lo genre scrofulaire est le type.
SCROFULES (skro-fu-l'), s. f. pi. Terme de médecine. Maladie, dite vulgairement écrouelles, humeurs froides, qui consiste en un gonflement, avec ou sans tuberculisation, des ganglions lymphatiques superficiels, et particulièrement de ceux du cou, et altération des fluides qui les pénètrent. Il Se dit aussi quelquefois au singulier. La scrofule.
— lllST. xvi* s. Le phlegme corrompu et pourri fait les scrophules, dites coustumierement escrouelles, PARÉ, v, (4.
— ÊTYM. Lat. scrofulx, de scrofa, truie, à cause que les porcs sont sujets à une maladie analogue.
SCROFULEUX , EUSE (skro-fu-loû, leû-z'), adj. Il 1" Terme de médecine. Qui a rapport aux scrofules. Tumeur scroluleuse. Il est reconnu qu'il n'y a point de partie dans le corps qui ne puisse être affectée du vice scrofuleui, portal, Instit. Hém. scienc. (807, 2* sem. p. (8(. || 2° Qui est affecté de scrofules. Les habitants des pays marécageux sont presque tous scrofuleux. || Substantivement. Un scrofuleux. Une scrofuleuse.
— illST. xvi* s. Et fut trouvé au mezentere soixante et dix petites tumeurs scrophuleuses,
PARÉ, V
— ETYM. Scrofules.
t SCROFULIDE (skro-fu-li-d'), s. f. Terme de médecine. Nom générique de toutes les affections cutanées qu'on rattache à la cause scrofuleuse.
t SCROFULOSE (skro-lu-16-z'), j. f. Terme de médecine. Ensemble des affections particulières auxquelles la scrofule, la constitution scrofuleuse, imprime un cachet spécial.
tSCROTAL,ALE(skro-tal,ta-r),a(Jj.Termed'anatomie. Appartenant au scrotum. || Hernie scrotale, descente de quelqu'un des organes abdomiaux dans le scrotum.
— f.TYM. Scrotum.
SCRO TOCP.LE (skro-to-sè-l'), î. f. Terme de chirurgie. Hernie qui descend dans le scrotum.
— ETYM. Scrotum, et xr,XTi, tumeur.
SCROTUM (skro-lom'), s. m. Terme d'anatomie.
Enveloppe commune des testicules.
— IMS T. XVI* s. Le scrotum venant du vrai cuir,
PARÉ, l, 28.
— ÊTYM. Lat. scrotum.
SCRUPULE (skru-pii-l'), s. m. || 1* Petit poids de vingt-quatre grains (proprement, petite pierre, prise primitivement pour peser). || Chez les Romains, la 24* partie d'un tout. || 2* Terme d'astronomie. Une très-petite partie de la minute. || 3"Fig. Ce qui embarrasse la conscience, comme une pierre embarrasse celui qui chemine. Pensez-vous que j'ignore, ou que je dissimule, Ouc vous n'auriez pas eu pour moi plus de scrupule [que vous m'auriez assassiné comme vous avez assassiné Pompée]? CORN, l'omp. m, 2. Jamais femme n'a eu plus de mépris pour les scrupules et pour les devoirs : Mme de Chevreuse ne connaissait que celui de plaire à son amant, retz, ilém. t. i, liv. ii, p. 3o(, dans POUGENS. La plupart des hommes ne font les grands maux que par les scrupules qu'ils ont des
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moindres, m. ib. liv. m, t. n, p. 3(0. La reine dit à Senneterro à propos de rien : Le coadjuteur n'est pas si hardi que je le croyais; et le maréchal du Plessis me dit dans le même moment, à propos de rien aussi, que le scrupule était indigne d'un grand homme, iD. ib. t. ii, liv. m, p. 384. Vos scrupules font voir trop de délicatesse, la font. Fabl. vn, (. Je puis vous dissiper ces craintes ridicules. Madame, et je sais l'art de lever les scrupules, MOL. Tart. IV, 6. Après avoir montré, dans toutes nos conversations précédentes, comment on a soulagé les scrupules qui troublaient les consciences, en faisant; voir que ce qu'on croyait mauvais ne l'est pas, pasc. l'rov. x. Boni c'est bien à la cour que l'on a du scrupule? On cherche à s'avancer.... boup.sault, Ésope à la cour, iv, 2. Vous ne devez pas être en scrupule pour avoir touché les reliques, aoss. Lett. abb. ». Et ne me pique point du scrupule insensé De bénir mon trépas quand ils [les sultans] l'ont prononcé, bac liajai. l, (. La probité, d'accord, doit marcher la première; Notre intrrêt après, les scrupules derrière, DUFRESNY, Récoucil. norm. i, ((. Parmi tant de personnes qui font tous les jours des choix [d'état| téméraires, vous n'en voyez pas une seule qui s'avise même d'entrer en scrupule là-dessus, mass. Car. Vocat. 2* part. Et Tanguy du Chàtel, quand tu fus offensé. T'a servi sans scrupule et n'a pas balancé, volt. Adélaïde, iv, 6. Il [l'abbé Abeille] pensait, et avec très-grande raison, que la scène peut être une école de vertu, et qu'à ce litre jamais un citoyen honnête ne doit avoir de scrupule d'y consacrer ses talents, d'alemu. Éloges, G. Abeille. Je découvre que vous avez beaucoup plus de faiblesse que de scrupules, genus, Thédt. d'éduc. Dangers du monde, ii, 3. Les scrupules de la délicatesse ne pouvaient alarmer un homme qui en avait triomphé si souvent, m. Vœux téméraires, t. I, p. (50, dans pougens. Scrupule est un terme métaphorique que la langue religieuse doit aux Romains, iiavet, Itev. contemp. (5 août (869, p. 407. Il Faire un scrupule de quelque chose àquelqu'un, lui en donner du scrupule. Je lui ai fait un scrupule de son oisiveté. || Faire scrupule de quelque chose, ne pas vouloir le faire par scrupule de conscience. Oh 1 ohl dit-il [le loup], je me reproche Le sang de cette gent : voilà ses gardiens S'en repaissant eux et leurs chiens ; Et moi, loup, j'en ferai scrupule! la font. Fabl. i, 6. Il y a tant de faux justes qui évitent avec soin les excès visibles auxquels le monde attache de la honte, mais qui ne font aucun scrupule des démarches et des recherches que le monde autorise, mass. Conf. Ambition des clercs, 3* réfl. \\ Faire scrupule de quelque chose, signifie aussi ne pas vouloir faire quelque chose par délicatesse de procédé. Ne faites donc point scrupule de m'obliger, et vous obligerez un homme très-reconnaissant, balz. liv. vn, lettr. 41. Je n'ai point fait de scrupule d'enrichir notre langue du pillage que j'ai pu faire chez lui [Lucain], corn. Pomp. Examen. 11 [mon fils] me conte toutes ses folies; je le gronde, et je fais scrupule de les écouler; et pourtant je les écoute, sÉv. 42. Je trouve que l'on ne fait pas grand scrupule de peser sur vous, id. 699. || On dit dans le même sens : se faire scrupule, un scrupule de quelque chose. || Avoir scrupule, faire scrupule, hésiter à. Le scrupule que j'ai toujours fait d'avoir des choses qui ne sont pas nécessaires, quand on n'a pas les nécessaires, sÉv. (3 juin (085. Si l'on avait le scrupule de ne vouloir point rire qjand on ne le doit point, le plus sur serait d'être toujours en inquiétude, id. (3 sept. (677. Je me porte parfaitement bien; je fais toujours quelque scrupule d'attaquer celle perfection par une médecine, id. 27 sept. (084. Il 4* Grande exactitude i observer la règle, à remplir ses devoirs. 11 est exact jusqu'au scrupule. || 5* Grande sévérité d'un auteur, d'un artiste, dans la correction ou la composition d'un ouvrage. Il revoit ses ouvrages avec beaucoup de scrupule. || 6* Reste de difficulté, de doute, de crainte. J'ai seulement à vous proposer un petit scrupule, balz. liv. v, lett. (8. Il m'est venu depuis un momen' de petits scrupules sur le mariage, mol. ilar. ]orcé, l, 6. || 11 se dit, en un sens analogue, des doutes que l'on conçoit sur le style, sur la composition d'un ouvrage. Ces beautés étaient de mise en ce temps-là.... mais je ferais scrupule d'en étaler de pareilles à l'avenir sur notre théâtre, CORN. Cid, Examen. Lorsque, dans la fougue et dans la chaleur de la composition, ils seraient travaillés de quelqu'un de ces importuns el fâcheux scrupules sur la langue.... pelussqn, llist. de l'Acad. m.
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— mST. XVI' s. La seureté nous a apportée H. le prevost, sans nous laisser un seul scrupule de double de voire santé.... MAnouEH. Lelt. xxxiv. Celle objeclion, pour ce qu'elle a quelque apparence el couleur de raison, pourroit faire quelque scrupule aux simples, calv. Inslit. 057. El netlcment liendri-on les pressoirs durant l'année, afin que le viu passant par là en sorte bon sans scrupule,'o. DE SERRES, 219.
— ETYM. Provenç. scrupuli, tcrupel; calai, eserupol; espagn. escrupulo; ilal. scrupulo; du laL tcrupulus, scrupulum, if partie de l'once, au propre, pctile pierre (de serupus, rocher), cl, figurémenl, embarras, difficullé. On a employé le verbe tcrupuler, eiaminer avec scrupule.
SCRll'rLKL'SKMKNT(skrupu-leû-ze-man), adv.
D'une manière scrupuleuse. Ce qui nous a frappé vivement, dans celle pièce, c'est que l'unité de temps, de lieu el d'action y est observée scrupuleusement, VOLT. Ècuss. Préf. Avez-vous pu croire qu'il examinerait la chose aussi scrupuleusement que vous? j. J. Boufs. 2' dial. Scrupuleusement attachée au culte public, je n'en savais rien tirer pour la pratique de ma vie, m. Ilél. ni, is.
— f.TVM. Scrupuleuse, et le suffixe ment. SCHUI't'LKL'X, EU.SE (skru-pu-leû, leû-z'), adj.
Il 1" Oui est sujet à avoir des scrupules. Ou je suis trompé, ou madame *" ne sera pas si scrupuleuse que vous, balz. liv. vi, lelt. ». M. le duo de Bourgogne est toujours amoureux^ dévot, scrupuleux, mais tous les jours plus raisonnable, main- TENON, Lett. au duc de Nuail. 24 juiU. I7U0. iNicias, scrupuleux jusqu'à l'excès, et plein d'un respect mal entendu pour ces interprètes aveugles de la volonté des dieux [les devins], rollin, Uist. aiic. Œuv. t. m, p. 698, dans pouoens. En 1763, un libraire de la Haye s'avisa d'acheter quelques chapitres très-informes de ce manuscrit [Essai sur les mœurs], qu'un homme peu scrupuleux ne fil point de difiicullé de lui vendre, volt. Fragm. sur l'hist. xxix. Les âmes scrupuleuses ne sont pas bien conséquentes ni dans ce qui les agite, ni dans ce qui les calme, duclos, Œuv. t. VI, p. (16. On n'est pas plus scrupuleux sur le poids que sur la qualité, ravnal, Ilist. pliil. xiv, 46. Il Familièrement. Il n'est pas scrupuleux, il est peu scrupuleux, il n'est pas délicat sur les moyens de réussir. || î* Il se dit, dans le mémo sens, des choses. Ce qu'il y a de mal en moi, c'est que j'ai quelquefois une délicatesse trop scrupuleuse et une critique trop sévère, la rochefouc. Portrait. [M. de Montausier] n'a-t-il pas eu, dans la licence même de la guerre, une constante et scrupuleuse retenue? flécii. Duc de Uuntaus. Son cœur n'était point scrupuleux sur la franchise, HAMILT. Gramiii. 7. Les lâchetés sûres et secrètes trouvent peu de cœurs scrupuleux, mass. Avent, Épiphan. 2* part. Les expressions sont toujours plus recherchées el les oreilles plus scrupuleuses dans les pays plus corrompus, J. J. Rouss. Lett. à d'Alemb. \\ 3' Minutieux, exact. Voyez comme je suis scrupuleuse à vous ôter les fausses nouvelles, sÉv. itérer, des Cendres, icsu. La première bonne œuvre de la princesse Anne fut d'acquitter ce qu'elle devait avec une scrupuleuse régularité, Boss. Ann. de Gom. L'administration d'une justice qui ne décide pas seulement de la vie et des biens, mais aussi de l'honneur, demande des recherches scrupuleuses, montesq. Etp. vi, 1.114° Qui a des scrupules, des doutes au sujet du style et de la composition. Il n'y a que la justesse des expressions qui puisse accréditer les tours qu'il leur est permis [aux poêles] de hasarder; et, à cet égard, la poésie française est une des plus scrupuleuses, CONDIL. Art d'écr. iv, 6. || Il se dit des choses. Dans vos scrupuleuses beautés Soyez [vous Boileau] vrai, précis, raisonnable; Que vos écrits soient respectés; Mais permettez-moi [à moi Ofinaull] d'être aimable, volt. Temple du Guût.WS' Substantivement. Un scrupuleux, une scrupuleuse, celui, celle qui a des scrupules (presque toujours avec une idée de blâma). Certaines expressions qui avaient blessé les scrupuleux. Ah I j'en suis d'avis, faites le scrujiuleux, pinoN, Hétrom. iv, 40.
— SYN. SCRUPULEUX, CONSCIENCIEUX. L'hommc consciencieux est celui qui obéit aux inspirations de sa conscience. L'homme scrupuleux est celui dont la conscience s'embarrasse, s'inquiète, soit à tort, soit à raison, soit pour de graves motifs, soit pour des motifs futiles.
— HIST. XVI' s. Pource que cesle matière est scrupuleuse, el qu'il y a danger do tomber tant en une extrémité qu'en l'autre, calv. Insiit. 604
D'autres font les scrupuleux par une vraye chatemitterie, à fin de sembler plus saincts, lanoue, 77. Les qualilez mesmes qui sont en moy rcprochables, je les Irouvois inutiles en ce siècle.... la foy el la conscience s'y fcussonl trouvées scrupuleuses et superstitieuses, mont, lli, 60.
— ETVM. Lat. tcrupulosus, de tcTupulut, scrupule, t SCRUI'ULOSITE (skru-pu-lô-zi-té), t. (. Qualité de celui qui est scrupuleux.
— HIST. XIV' s. Scrupulosilé, BOUTILUER, Somm» rurale, p. 3.^9, dans lacurne.
— ËTY.U Lat. scrupulositatem, de tcrupulosut, scrupuleux.
SCKUTATECR (skru-U-teur), *. m. || 1' Celui qui scrute, qui pousse loin ses recherches. Celui qui est le scrutateur des cœurs (Dieu), balz. le liarbon. De peur que, scrutateur téméraire de la majesté [de Dieu], je ne sois ébloui par la gloire, BOSS. Élevât, sur myst. m, 7. Une artère bronchiale inconnue aux plus grands scrutateurs du poumon, FONT. Huysch. Cromwell, ce grand scrutateur du cœur humain, mirab. Collection, t. v, p. 465. La raison n'a pas moins de découvertes utiles à faire dans le monde moral, que n'en font dans le monde physique ses plus, heureux scrutateurs, CABANIS, Instit. Slém. se. mur. et pol. t. II, p. 224. Il Adj. Scrutateur, scrutatrice. L'analyse scrutatrice. Un regard scrutateur. || i' Dans les conciles, scrutateurs, ceux qui sont chargés de recueillir les suffrages, de les mettre par écrit, et de les porter au bureau des consulteurs pour y être comptés. || Il se dit, dans les assemblées, dans les compagnies où l'on fait des élections par suffrages secrets, de ceux qui sont chargés de prendre part à la formation du scrutin, à sa vérification el à son dépouillement.
— HIST. XVI' s. Quanl à l'intérieur de la dame [Catherine de Médicis], Dieu seul en est scrutateur, Particul. concern. l'assass. du duc de Guise, p. 37, Chalons, <B89. Il n'en est une seule [chose] si vuide et nécessiteuse que loi [homme], qui embrasses l'univers; lu es le scrutateur, sans cognoissance; le magistrat, sans juridiction, mont, iv, 145.
— ÉTVM. Prov. escruptadur ; esp. escrutador ; il. scrutatore ; du lat. scrutatorem, de scrutart, scruter.
SCRUTÉ, ÉE (skru-té, tée), part, passé de scruter. Sa vie antérieure scrutée rigoureusement.
SCRUTER (skru-lé), V. a. Examiner à fond. Dans l'ébranlement de l'exercice, on ne scrute pas tant les choses, vauven. Espr. hum. 91. L'aréopage pouvait faire des visites dans les maisons, y scruter la vie qu'ony menait.... lévesque, Instit. Mém. se. mor. et pol. t. iv, p. 17(. Les générations à venir scruteront sévèrement notre conduite, villemain, Souv. contemp. Cenl-Juurs, viii.
— F.TYJl. Prov. el port, escrutar; du lat. scrutari, de scruta, elyruta, vieilles nippes; grec, ypOn), même sens. On a dit au xv's. escratiner, scfuliner.
SCRUTIN (skru-tin), s. m. \\ 1° Dans l'ancienne Église, cérémonie oii les catéchumènes étaient exorcisés et recevaient le symbole. || Dans quelques ordres religieux, lieu où le provincial et les visiteurs interrogeaient les religieux (le sens propre de scrutini'itn est examen). || 2* Manière de recueillir, dans i.iio urne, dans une boîte, les suffrages par des biuets plies ou de petites balies; ce qui empêche que ceux qui donnent leur voix, pour ou contre, no soient connus (ainsi dite à l'origine, parce que des examinateurs, des scrutateurs s'enquéraient secrètement des votes de chacun et les mettaient par écrit). Le premier tour de scrutin. Scrutin do ballottage. Le cardinal [Jean de Dormans, en 1372] fit un discours.... supplia le roi de vouloir bien reprendre les sceaux.... le roi eut de la peine à se rendre à ce qu'il souhaitait, enfin il lui accorda sa demande.... après quoi l'on procéda par voie de scrutin à l'élection d'un nouveau chancelier, félibien, Ilist. de Paris, t. I, p. 073. Il Scrutin individuel, bulletin de vote qui ne porte qu'un nom. || Scrutin de liste, bulletin qui porte autant de noms qu'il y a de nominations à laire. Il Scrutin secret, scrutin dans lequel le bulletin de vole est déposé dans l'urne plié el fermé. || On a dit scrutin couvert pour scrutin secret. [X Athènes] Obtenir la pluralité des suffrages, à scrutin couvert, dans une assemblée de plus de six mille citoyens, LÉVESQUE, Instit. Uém. se. mor. et pol. t. VI, p. (20. Il Scrutin découvert, scrutin dans lequel chacun fait connaître son vote. Le scrutin découvert n'est favorable qu'aux dominateurs, qui sont toujours en plus grand nombre dans le gouvernement populaire que partout ailleuis, lévesque, Instit. ilém. se. mor. et pol. t. iv, p. 2*7
— mST. XV' s. El, non considérant les personnes, qui ne quelles, j'ai mis mon escrutine en leurs questions pour en décider par bien entendre, o. ciiastelain, Chroniijue, v, <33. Pour grant scnitino et investigation fanes par nous, Ordonn. det roit de France, l. ix, p. îoï.
— F.TY3I. Lat. (cruliniuin, action de fouiller, da scruter.
t SCRUTlNER(skru-ti-nc), c. n. Terme familier. Paire un scrutin, des scrutins.
— ETYM. Scrutin. Dans le latin du moyen ige, jcruJinare avait souvent le sens do scruter.
SCUBAC (sku-bak), ». m. Altération de usquebac(voy. ce moi).
t SCULPTABLE (skul-ta-bl'), adj. Qui peut être sculpté, dont on peut faire le buste, la statue. Le vieux magot que Pigal veut sculpter sous vos auspices a perdu toutes ses dents et perd ses yeux; il n'est point du tout sculplable, volt. UU. d'Alemb. I s juin 1770.
SCULPTÉ, ÉE (skul-té, tée), port, passé de sculpter. Ses armes sculptées au-dessus de la porte de son château. || Orné de sculptures. Un meuble sculpté.
SCULPTER (skul-té ; au xvii' siècle, on prononçait sculper), e. a. || 1* Tailler aveii le ciseau une figure, une image, un ornemenl dans la pierre, le marbre, le bois, etc. Sculpter un bas-relief, des ornements. Sculpter, c'est dessiner avec l'ébauchoir et le ciseau; graver, c'est dessiner, soit avec le burin, soit avec le lourel, diuer. Salon de <706, Œuv. t. XIII, p. 355, dans pougens. || Fig. Sans loi peut-être sa mémoire Pâlirait d'un oubli fatal ;- Mais c'est toi qui sculptes sa gloire Visible sur un piédestal, v. iiuoo, Feuill. d'aut. À David d'Av^ gers sculpteur, l 2* 11 se dit aussi de la matière que l'on travaille. Sculpter lo marbre, l'ivoire. Il Fig. Elle [la terre) déroule au loin ses horizons divers Où se joua la main qui sculpta l'univers, LAMART. Ilarm. ii, 4.
— ETVM. Provenç. et espag. esculpir; ital. teolpire ; du lat. sculpere, le même que le grec y'ÛçEiv, comme scrulo, -ypOTn; comparez scruter. Le français sculpter vient du bas-lat. sculptare {seulpator, dans du cange), dérivé de sculpere.
SCULPTEUR (skul-leur), s. m. Celui qui fait profession de sculpter. Sculpteur en marbre. Sculpteur en bois. Terlullien disait autrefois aux sculpteurs qui fabriquaient les idoles: lu es coupable du crime d'adorer les idoles, toi qui es cause qu'on les peut adorer, boss. Sermons, i, profess. i. Les sculpteurs sont proprement les artis'.es du souverain; c'est du ministère que leur sort dépend, omER. Observ. sur la sculpt. Œuv. t. xv, p. 3i6, dans pougens. Corinne el lord Nelvil terminèrent leur journée en allant voir l'alelier de Canova, du plus grand sculpteur moderne, stael, Corinne, viii, 2. Michel-Ange est le seul sculpteur des temps modernes qui aildonnéàla figure humaine un caractère qui ne ressemble ni à la beauté antique ni i l'alTeclation de nos jours, ID. ib. xviii, 3. Les sculpteurs les plus habiles no croyaient pas perdre leur temps, en allant étudier el même dessiner les différentes attitudes des danseurs dans les spectacles publics, QUATREMÈRE DE QUINCY, Inslit. Mém. Uiit. et litt. anc. t. iv, p. (74.||Fig. Les glaciers ont bien été les sculpteurs des Alpes ; mais ces artistes n'ont fait qu'agrandir les rides creusées par des dislocations aniéncures. Presse scientifique, <8G4, t. II, p. 482. Il Une femme sculpteur, comme on dit une femme auteur.
— iilST. xvi* s. Juste de Just, sculpteur en marbre du roy, Bibl. des ch. o* série, t. i, p. 49«. Le sculpteur excellent desseignanl pour ouvrage Une plante, un lion, un homme, un clément.... DESPORTES, Cléonice, xvi.
— ETV.M. Lai. scu(/)iorem, de sculpere, sculpter. t SCULPTURAL, ALE (skul-tu-ral, ra-l'), adj.
Qui appartient à la sculpture. Décoration sculpturale. Ornements sculpturaux. || Fig. Se dit des écrivains. Toujours pur el chaste, sobre et sculptural, poNTMARTiN, Derrt. semaines litt. p. 33«.
— ETYM. Sculpture.
SCULPTURE (skul-tu-r'; Palsgrave, au xvi« siècle, p. 23, écrit scoulpture, et prononce scouture), s. f. Il 1' Le travail du sculpteur. Et quanta la sculpture, est-ce que, hors de la main des Grecs, quelqu'un l'a jamais vue vivante? poussin, Lett.l avril 1047. C'était un buste creux et plus grand que nature ; Le renard, en louant l'effort de la sculpture : Belle tête, dit-il, mais de cervelle point. Combien de grands seigneurs sont bustes en ce point I LA FONT. Fabt. iv, u. Quoique la sculpture ait oris naissance dans l'Egypte et dans
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l'Asie, c'est, à proprement parler, la Grèce qui l'a mise dans tout son lustre et l'a fait paraître avec éclat, ROLLiN, //iJ(. anc. Œuv. t. xi, l" part. p. 80, clans pouGENS. La sculpture a été poussée à sa perfection sous Louis XIV, et s'est soutenue dans sa force sous Louis XV, volt. Louis XIV, artisles. En sculpture point de milieu, sublime ou plat, dider. Salon de I707, Œuv. t. xv, p. il 9, dans pougens. Los Égyptiens se glorifient d'avoir découvert la sculpture, il y a plus de dix mille ans; la peinture en même temps, ou au moins six mille ans avant qrfelle fût connue des Grecs, bartuél. Anach. ch. 37. Les monuments qui nous restent de la sculpture grecque nous apprennent qu'ils se proposaient le beau pour premier objet, lévesque, Instit. Mém. litt. et beaux-arts, t. i, p. 422. || 2' Ouvrage du sculpteur. Vous appliquerez sur la bordure une couronne de sculpture à jour, baute de quatre doigts, saci, Ilible, Exode, xxv, 26. Ce sont des ouvrages de sculpture qui transmettent à la postérité les progrès dos beaux-arts cbez une nation, dider. Salon de )76B, Œuv. t. xiii, p. 349. Si la sculpture ne souffre point une idée commune, elle ne souffre pas davantage une exécution médiocre, m. ib. p. 320. || 3* Dans la marine, l'ensemble des ornements, comme figures, attributs, emblèmes, etc., qui décorent la poupe, la proue et l'intérieur des navires. Je croyais que la sculpture du Soleil royal fiit fort avancée, 6'etgnelay à de Seuil, 21 déc. U78, dans jal. |{ Nom d'un atelier oà s'exécutent les sculptures des bà- .timents de l'Etat.
— HIST. XVI' s. Sculpture, paussy, 308.
— ÉTYM. Prov. sctilptura ; esp. escultura; liai. teultura; du lat. sculptura, de sculpere, sculpter.
t SCUUUILITÉ (sku-rri-li-té), s. f. Latinisme peu usité. Plaisanterie digne de la farce. Sa morale [à Molière] est bonne, et il n'a qu'à se garder de sa scurrilité, chapelain. Projet de liste de pensions adressé à Colbert {publié dans la vie de Corneille, par M. Taschereau, notes). Cicéron tombait quelquefois dans la bouffonnerie et la scurrilité, l'abbé DE TALLEMANT, Plutarque, vie de Cicéron. Si l'on 6te de ce morceau [de Hume] l'insulte et le ton de scurrilité qui n'abandonnent jamais l'erreur, DE MAISTRE, Du pape, 1, 4.
— ÊTYM. l'rovcnç. scurilitat ; du lat. scurrilitatem, de scurra, boulTon.
t SCCTET.Î.AIRE (sku-tèl-lê-r'), adj. \\ 1* Terme d'histoire u. irello. Qui porte un écusson. || Angle scutellaire de l'aile des insectes, celui de leur base qui est près de l'écusson. || 2* S. f. Scutellaire, dite aussi toque, plante labiée, amère, astringente, jadis employée comme fébrifuge, ainsi nommée à cause do la lèvre supérieure du calice qui recouvre la fleur comme un opercule.
— ËTYM. Lat. scutellum, dimiu. de scutum (voy.
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t SCUTELLARINE (sku-tèl-la-ri-n'), s. f. En chimie, principe extrait du scutellaria laleriflora.
t SCUTELLE (sku-lè-l'), s. m. Nom du réceptacle dans une grande partie des lichens.
— ÉTY.M. Lat. scutellum, petit bouclier.
t SCCTELLIFOUME(sku-tcl-U-for-m'), adj. Terme d'histoire naturelle. En forme de petit bouclier, par exemple les cotylédons dans la houlque.
t SCUTI.... Mot entrant dans la composition de certains termes d'histoire naturelle, et signifiant bouclier, écusson; du lat. scutum (voy. Écu).
t SCCTIBRANCIIE (sku-ti-bran-ch'), adj. Terme do zoologie. Dont les branchies sont couvertes par une coquille en forme d'écusson.
— ÉTYM. Scuti..., eibranchies.
t SCl]TIFOLIÉ,ÊE(sku-ti-fo-li-é, ée), adj. Terme de botanique. Qui a des feuilles peltées.
— ÊTVM. Scuti..., et feuille.
t SCirriFORME (sku-ti-for-m'), adj. Terme didactique. Qui a la forme d'un bouclier. || Terme d'anatomie. Cartilage sculiforme, cartilage de l'oreille externe, servant d'intermédiaire pourl'action des muscles qui tirent l'oreille en avant. || Cartilage scuti forme, nom donné aussi au cartilage thyréoîde, i cause de sa forme.
— illST. XVI* s. Le cartilage xiphoïde ou scutiforme, auquel le foye est attaché, paré, viii, 34.
— KTYM. Scuti..., et forme.
t SCUTO-STER.NAL,ALE{sku-to-stèr-nal, na-1'), adj. Terme de zoologie. Qui appartient à l'écusson 6t au sternum des insectes.
— ÊTYM. Lat. (cufum, écu, et slernal.
t SCUTULE (sku-tu-1'), I. f. Pièce carrée recouvrant les tarses des oiseaux.
— ËTYM. Dimin. du lat. scutum, écu.
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t SCUTOLÉ, LÉE (sku-tu-lé, lée), adj. Terme d'antiquité. Étoffe scululée, étoffe présentant, à la surface et entre les lisières, une série de mailles à réseau ou d'écus polygones régulièrement distribués en tous sens, avec des intervalles également uniformes, desmarets, Instit. Uém. scienc. 1800, 2* sem. p. (52.
— ËTYM. Lat. scutulalus, qui est i mailles, de tcutula, plat en forme de losange.
t SCUTUM (sku-tom'), s. m. Pièce de l'écusson des insectes.
— ÉTYM. Lat. scutum, bouclier (voy. Écu).
t SCYBALES{si-ba-r), i. f. Terme de médecine. Excréments endurcis et arrondis.
— ÊTYM. Lat. scybala, du grec uxûCaXa, excréments.
t SCYLLA (sil-la), s. m. Monstre que les poètes plaçaient dans un écueil en face du gouffre appelé Cliarybde; il dévorait les navigateurs qui pnssaient à sa portée. Il Kig. Tomber de Charybde cnScylla (voy. charybde).
t SCVLHON (sil-li-on), ». m. Genre de poissons sélaciens appelé vulgairement roussette, et dans lequel on dislingue : le «cyi/ton catule, dit petite roussette, rochier ou rocher, chat rochier, chat des rochers, ainsi appelé parce qu'il se tient entre les rochers; le scyllion canicule, dit grande roussette, ou, simplement, roussette, chat marin, chien de mer et à Marseille gatangier.
— ÊTYM. Scylla, nymphe que Circé métamorphosa en monstre marin.
f SCYPUATE (si-fa-f), adj. Terme de numismatique. Monnaie scyphate, monnaie qui est en forme de coupe, c'est-à-dire concave.
— ÊTYM. Bas-lat. scyphatiu, du lat. scyphus, coupe.
tSCYPUIFOKME (si-fî-for-m'), adj. Terme didactique. Qui a la forme d'une petite coupe.
— ÉTYM. Lat. scyphus, coupe, deandfoi,, elforme. t SCYPUULE (si-fu-l'),». m.Terme de botanique.
Petit entonnoir que portent certains lichens, par exemple le lichen des rennes, cladonia rangiferina. Pries.
— ÊTYM. Dimin. du lat. scyphus, coupe.
<. SCYTALE (si-ta-l'), t. f. Terme d'antiquité grecque. Sorte de chiffre dont se servaient les Lacédémoniens pour écrire des lettres mystérieuses, et qui consistait en ceci: on prenaitdeux rouleaux de bois de grosseur égale, dont les deux correspondants avaient chacun le sien; celui qui voulait mander quelque chose de secret tortillait autour de son rouleau une lanière de parchemin, sur laquelle il écrivait ce qu'il voulait faire savoir à l'autre, qui, ayant reçu cette lanière, la tortillait aussi sur son rouleau et trouvait tout d'un coup les mots et les lignes dans leur ordre naturel.
— ÉTYM. £xviTà)r), bâton.
f 2. SCYTALE (si-ta-l'), s. m. Genre de reptiles ophidiens, de la famille des hétérodermes.
— ÉTYM. ÏAutâXr), nom d'un serpent, qui, comme un bâton, est d'égale grosseur partout.
f SCYTHE (si-t'), s. m. Nom de peuples errants dans le nord de l'Europe et de l'Asie. || Fig. Homme barbare, grossier. Les savants de delà les monts qui pensent que tous ceux qui ne sont pas Italiens sont Scythes, balz. Lett. I5, liv. i. |1 U se dit aussi d'hommes indomptables. Quelle résolution extraordinaire I quels hommes! ce sont des Scythes [paroles de Napoléon en voyant briiler Moscou, incendié par les Russes], ségur, //tst. de Nap. viii, fl.
— ÊTYM. On a tenté de ce mot diverses explications : le même que tschude, nom donné par les Slaves aux Finnois, d'après Schafarick, cité dans Grimm, Gesch. der deutsch. Spr. p. 220 ; l'ancien haut- allem. skiutan, lancer la flèche, d'après Grimm, ib. Hérodote, iv, 6, nous apprend que les Scythes se nommaient eux-mêmes Scolotes.
t SCYTUIE (si-tie), j. f. Pays des Scythes. || Terme de botanique. Agneau de Scythie ou de Tartarie, rhizome de fougère dont l'origine est encore incertaine. Il Sous le nom d'agneau de Scythie on a désigné aussi le dicksonia culcita.
t SCYTIIIQUE (si-ti-k'), adj. Qui appartient aux Scythes. Les nations scythiques.
t SÇYTUISME (si-ti-sm'), s. m. Nom donné par saint Épiphane aux religions barbares.
SE (se), pronom réfléchi de la troisième personne des deux nombres et des deux genres, qui se dit des personnes et des choses, et qui se place toujours avant le verbe qui le gouverne, à la différence do soi qui se place après. || !• Il s'emploie comme complément direct. Se rétracter. Se pe;-dre. S'égarer. || 8* U s'emploie comme com-
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plément indirect. Se donner du mouvement. Se prescrire un devoir. Se nuire. |1 3° U s'emploie pour donner au verbe une signification passive. Faut-il que vous trouviez étrange Que les chatshuants d'un pays Oii le quintal de fer par un seul rat se mange. Enlèvent un garçon pesant un demicent? LA FO.NT. Fabl. ix, l. Du temps qu'il [la second Temple] se bâtissait, boss. Ilist. u, 4. Tels se laissent gouverner jusqu'à un certain point, qui au delà sont intraitables, et ne se gouvernent plus [ne peuvent plus être gouvernés], la bruy. iv. Lei yeux de l'amitié se trompent rarement, volt. Oreste, iv, <. || Seignelay ayant écrit : Les voitures de ces bois se sont faites jusqu'à présent par les paysans voisins des forests dans lesquelles ils estoient coupés, Lett. de Colbert, t. m, 2, p. 378, Colbert met en note, p. 384 : mauvaise construction; il falloit ont esté faites. || 4" Avec laisser, faire, etc. le pronom personnel se supprime quelquefois. Laissons, laissons réjouir le monde, et ne lui envions pas sa prospérité, BOss. Serm. Prov. t. — UEM. 1. L'e s'élido devant une voyelle et une h muette : il s'aime, il s'honore. Il s'élide aussi devant en et y : il s'en vante; il s'y rend. || 2. Se se place devant en et y. \\ 3. Dans les temps composés, quand se est régime direct, le participe s'accorde en genre et en nombre avec se : il s'est coupé; elle s'est fardée; ils se sont loués; elles se sont accueillies. Le participe reste invariable quand se est régime indirect : elle s'est coupé le doigt; elles se sont fardé le visage; ils se sont nui. On reconnaît la différence en tournant par ayant : Il est ayant soi coupé; ils sont ayant soi loués; uUe est ayant coupé le doigt à soi; ils sont ayant nui à soi. Cette règle s'applique aux autres pronoms personnels pris d'une façon réfléchie, me, te, nous, vous. Il 4. Les verbes neutres réfléchis, c'està-dire les verbes neutres qui so conjuguent toujours avec se, suivent la règle de se régime direct : il s'est écrié; elle s'eat écriée; ils se sont endormis ; elles se sont endormies. Cette règle s'applique aux autres pronoms personnels. {| 6. U vient so justifier, il se vient justifier; dans le xvu* siècle on prenait plus ordinairement la seconde tournure; maintenant on suit la première, sans que l'autre soit cependant hors d'usage, il se faut entr'aider; c'est la loi de nature, la pont Fabl. viii, (7. Viens, suis-moi; la sultane en ce lie» se doit rendre, eac. Bajax. 1, 1. Il Dans cette construction, s'il y a deux infinitifs, il faut qu'ils puissent recevoir tous deux se ; Elle ne se peut consoler ni réjouir. Mais on ne pourrait pas dire : Il se vint justifier et répondre aux accusations. || Quand se précède ainsi le verbe qui tient l'infinitif sous sa dépendance, il impose à ce verbe, dans les temps composés, la construction par l'auxiliaire ^(re, au lieu de l'auxiliaire avoir. U ne s'est osé prendre qu'aux premiers rudiments de cet art et aux choses qui se présentent d'elles-mêmes, desc. Remarques sur les 7" objcct. 58. Cet homme qui s'est pensé perdre dans une intrigue dangereuse, boss. 4' serm. pour le i" dim. de carême, t. Cela s'applique aux autres pronoms personnels pris d'une manière réfléchie. || 6. On trouve quelquefois après se, employé comme régime direct, un second régime direct. Aveugles qui ne voient pas que c'est par la même lumière que le soleil se montre lui-même, et tous les autres objets I boss. Sermons, Haine de la vérité, 3. Ceux qui s'aiment eux-mêmes et leurs plaisirs, id. Sermons, Impénit. fin. 3. Il 7. C'est une singularité du français et des autres langues romanes que, avec un pronom réfléchi, on substitue l'auxiliaire être à l'auxiliaire avoir : Il s'est battu. Cette tournure est aussi ancienne que la langue, puisqu'on la trouve dans un texte du x* siècle : se erent convers, s'étaient convertis. On peut essayer de l'expliquer ainsi : au x* siècle, se erent convers représente un latin barbare se erant conversi, dans lequel on démêle eroni conversi pour exprimer l'idée passive qui est dans tout verbe réfléchi, et se pour joindre à l'idée passive l'idée de réflexion. Il 8. Se (et aussi me, te, nous, eous) se construit avec difl'érents verbes neutres, s'en aller, s'enfuir, s'écrier. Un pareil emploi était plus étendu dans l'ancienne langue ; on disait se dormir, « gésir, se issir, se demeurer, etc. L'explication cidessus convient ici aussi. Le verbe est neutre sans doute; mais cela n'a point empêché les langues romanes d'y adjoindre un pronom, qui exprime un régime indéterminé, et qui dès lors se prête à un pareil emploi. De la sorte à ces verbes neutres est attribué un sens réfléchi qui ne fait aucune contradiction avec les verbes, et qui y ajoute
SEA
une certaine grâce. || 8. On dit t'enlendre à une chose, se connaitre à une chose, s'apercevoir d'une chose. Il n'est personne à qui celle laçon de parler ofire un sens duuleui, mais, pour le grammairien, elle esl bien difficile à expliquer. Si on la prend telle qu'elle se présente, on trouve connattre soi, entendre soi, apercevoir soi ; ce qui, manirestement, ae signifie pas ce que l'on veut dire. On voit tout de suite l'explication qui peut être proposée. Entendre, connaitre, apercevoir sont, en ces locutions, des verbes pris neutraleraent : entendre à une chose, connaître à une chose, apercevoir d'une chose. Puis, comme, avec entendre, connaître et apercevoir ainsi employés, une signification réfléchie arrive nalurcllement à l'esprit, naturellement aussi la langue usa de la facullé que le pronom se lui procurait. Le fait est que les anciens textes donnent entendre, neutre, pour se entendre à; on trouve aussi connaître en; on trouve enfin neutre, sinon apercevoir, du moins percevoir, li 10. 11 no reste plus qu'un cas à examiner ; c'est une phrase comme celle-ci : Je me suis coupé le doigt. Là il ne peut y avoir aucun doute; l'auxiliaire Itre y est certainement pour l'auxiliaire oDoir; il faudrait dire: Je m'ai coupe' le doigt, ellai phrase est grammaticalement inexplicable. L'explication que la grammaire refuse est donnée par l'intervention de l'oreille. Quand l'usage se fut bien établi de conjuguer le verbe rélléchi avec être, l'assimilation exerça son influence ; les constructions parurent semblables, bien qu'elles ne le fussent pas, et on leur appliqua la même règle. Dire : je m'ai coupé le doigt parut dur et choquant, à cause que je me suis coupé se disait couramment. De là vint qu'un même niveau passa sur tout cela; ce qui était incorrect grammaticalement devint correct euphoniquemcnl; le solécisme fut imposé.
— HIST. X' s. Elle colpes non avret, por o no s'cuist [ne fut brûlée], Eulalie. E rcpauser se podist, Fragm. de Yalenc. p. 4G8. Quant il se erent convers de via sua mala, ib. \\ xi* s. Entenlivement se pourpensent cil qui les jugomens ont à faire, Lois de Guill. n. Fuit s'en fel Guesnes, Ch. de Roi. p. 183. Il xil* s. Lors se plaignent sans dolor, Couci, I. Puisque mes cuers no s'en veut icvenir De vous, dame, pour qui il m'a guerpi [quitté], ib. IX. Il xiit* s. Comme cil qui se dort, BRUN. LATINI, Trésor, p. 2fi2. Si comme li sages champions et fort qui se combat et vaint, emporte la corone de victoire, ID. ib. || xvi* s. Tout ce qu'il a de damnable, il se l'est acquis en se destournant de Dieu, calvin, Instit. H3. Henri second, pendant le règne duquel plusieurs grandes corruptions en mœurs et en la police se conceurent, et après s'enfantèrent avec une fertilité incroyable, langue, (8. Le peuple, se promettant que ce qui auroit esté aohepté, se vendroit à fort bon marché et que ce qui auroit esté donné, se distribueroit aussi par teste sans en rien faire payer, a.mïot. Cor. »2. Il ne s'osoit trouver es compagnies pour deviser, ID. Nicias, 8. Les autres s'enrichissent en se donnant du bon temps, et ne se faisjmt que jouer des affaires publiques, m. ib. B. Son ambition s'excita et enfiamma, de manière que.... id. ib. là. Allons vistement ; la soupe se mange ; je pindarisc, je cuidois dire : on mange la soupe, Moyen de parvenir, p. 7, dans lacurne.
— Etym. Wallon, si; provenç. catal. espagn. et portug. se; du lat. se; grec, ï; sanscr. sva, qui est invariable et ne s'emploie qu'en composition.
t SE.... préfixe indi([uant mise à part, séparation, dans sé-duire, sé-parer, etc.; c'est le pronom réfléchi latin se, ablatif archaïque sed, par soi, à part soi.
t SÉAMMENT (sé-a-man), adj. D'une manière séante.
— msT. xtii* s. Seamment, Vartonopex, Us. de SI Germain, f* (02, dans lacurne. || xvi" s. Seamment, COTGRAVE.
— ETVM. Séant 2, et le suffixe ment.
SÉANCE (sé-an-s'), s. f. \\ 1" Acte de celui qui est
séant, assistant, présent. Ou si.... tu [toi. Equivoque] veux gagner ta cause. Porte-la dans Trévoux, à ce beau tribunal Où de nouveaux Midas un sénat monacal [les jésuites], Tous les mois, appuyé de ta sueur l'Ignorance, Pour juger Apullon tient, diton, sa séance, poiL. Sat. xii. Los Komains, infiniment sensibles à une si noble générosité, accordèrent i Marseille le privilège d'immunité et le droit de séance aux spectacles entre les sénateurs, ROLLiN, )list. anc. Œuvr. t. ri, p 220, dans pougens. Le discours que le cardiuil Dubois prononça à la première séance de l'assemblée du clergé, à
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laquelle il présida en 1723, était l'ouvrage dei Kontenetle, d'aleub. Œuvr. t. x, p. <2I. La passion se peindrait vainement dans les yeux et dans les gestes de l'orateur; l'aréopage lient presque toutes ses séances pendant la nuit, bahtiiél. Anach. ch. 17. Pour publier la loi nous reprendrons séance, u. J. ciiÉN. Gracq. Ii, ♦. Il Séance tenaille, dans le cours de la séance. || Cette assemblée tient séance, lient sa séance, lient ses séances en tel endroit, elle s'assemble dans cet endroit. [Le parlement ayant été exilé] on créa une chambre composée de six conseillers d'État cl de vingt-un maîtres des requêtes, qui tinrent leurs séances aux Grands-Augustins, comme s'ils n'osaient pas siégerdansle palais, VOLT. Jlist. pari. Lxvi. || La séance est ouverte, est levée, formules par lesquelles le président d'une assemblée annonce que la séance commence ou qu'elle est terminée. |i Donner, accorder à quelqu'un les honneurs de la séance, lui permettre, à titre d'honneur, d'assister à la séance. || 2" La portion de journée pendant laquelle une assemblée, un corps politique, une compagnie, un tribunal est réuni pour s'occuper de ses travaux ; la réunion même des membres de celte assemblée, déco corps. La séance lut remise au lendemain. Suspendre, terminer, lever la séance. Entrer en séance. Ils sonlen séance. Le procès-verbal de la séance. [En Egypte] Le président du sénat portail un collier d'or et de pierres précieuses, d'où pendait une figure sans yeux, qu'on appelait la vérité; quand il la prenait, c'était le signal pour commencer la séance, Boss. Ilist. m, 3. || 3° Droit de prendre place dans une compagnie réglée. Que chacun se range comme il pourra sans préjudice à sa qualité; une autre fois on réglera les séances, d'ablanc. Lucien, Jupiter le tragique. Constantin y prit sa séance (au concile de Nicée], et en reçut les décisions comme un oracle du ciel, BOSs. Ilist. I, <t. Les évêques, les abbés ont séance à la diète d'Allemagne, volt, ilœurs, 83. || Par extension. Sa naissance [de Jésus-Christ], sa vie, sa mort, sa résurrection, son ascension, et sa présence dans l'eucharistie, et sa séance éternelle à la droite, PASC. Leit. sur la mort de son père. On y ôta tout ce qui élail contraire à la séance de Jésus-Christ dans les cieux, boss. Var. f». |1 4° Ancien terme de palais. La séanîe des prisonniers, ou, simplement, la séance, audience que le parlement donnait avant chacune des quatre grandes fêtes de l'année, et qui avait pour objet de prononcer sur les demandes en élargissement des prisonniers pour dettes, et sur les plaintes relatives à la police des prisons. Il 5* Par extension. Temps qu'on passe à table, dans une partie de jeux dans une visite, etc. Nous avons fait une longue séance à table, au jeu. Dans une seule séance il a perdu avant-hier deux mille louis, OENLis, Ad. et Th. t. m, p. 82, dans pougens. Il Ironiquement, il ne se presse pas de lever la séance, se dit de quelqu'un qui fait ses visites trop longues. Il 6° Temps pendant lequel une personne pose chez un dessinateur, un peintre, pour faire faire son portrait. Ce peintre fait un portrait en trois séances.
— HIST. XVI* s. Ils n'allèrent point à la première cérémonie, non plus que les autres ambassadeurs, jusque à ce que leur séance eust esté ordonnée, comme elles furent après ; assavoir, que la première seroit au cardinal Commendonde la part du pape, d'aub. Jlisl. ii, 66. X la seconde séance, les ducs de Guise, arrivez de nouveau, a ians leur séance à l'echafaut des princes devant le roi, un héraut.... 10. ib. II, 247. Sur terre l'admirai n'a nulle séance ny commandement, carloix, v, 27.
— ETVM. Séant 4.
4. SÉANT (sé-an), par(. présent de seoir l. Il 1° Terme de chancellerie et de palais. Qui siège, qui tient séance en quelque lieu. La cour royale séante à Paris. |1 2* S. m. Posture d'un homme assis dans son lit; il ne s'emploie qu'avec l'adjectif possessif: Je me mis en mon séant; ils étaient sur leur séant. En son séant; l'hôlo s'étant levé, LA FONT. Derc. Nous nous levions sur notre séant, et nous nous mettions à crier, j. j. houss. Conf. I. Il Tomber sur son séant, tomber assis.
— RE.M. On n'est point d'accord sur l'emploi du mot séant comme adjectif ou comme participe. Nous pensons que, si l'on veut designer telle cour de judicature ou telle société savante par le pays qu'elle habite, ou par le lieu habituel de ses séances, on doit adopter l'adjectif verbal, et dire : la cour royale séante à Paris, la cour de justice séante au Palais, la société académique séante au Louvre, parce que c'est hik' manière d'être, un
SÉB
usage constant. Mais, si l'on voulait exprimer une circonstance particulière, on emploierait le participe, et l'on dirait : la cour royale de Parti séant, ou siégeant à Versailles, la cour royale séant ou siégeant en robes rouges. Dan» ce cas c'est une circonstance, c'est l'action de siéger en tel lieu, ou avec tel ou tel costume, que l'on veut désigner, la veaux.
— lllST. XII* s. Sur Sun cute i un moine le sainz huem s'apuia, En sun séant s'assist.... Th. te mari. 139. Ilxiu's. En mon séant lores m'assis, Moult angoisseus et moult pcnsis. la Rote, 1786. || xvi* g. Le corps du mort est porte au lieu ou on le veult enterrer, et, là, mis en son séant... mont, m, t30.
a. SÉANT, ANTE {sé-an, an-t'), adj. Qui sied, qui esl convenable. Ils ont pensé que l'orgueil était bien séant à la dignité, balz. 2* dise, de la cour. H. de la Motlie le Vayer fait voir que séant se dit fort bien des habits, il en donne pour exemple : Ce court manteau n'est pas séant à un homme de la sorte, valgel. Rem. Not. Th. Corn. t. n, p. «86, dans pouoens. Oyez si mon esprit conçoit une prière. Séante dans ma bouche, et digne de mon père, hotb. llerc. m. m, i . Il faut [au théâtre] placer les actions où il est plus facile et mieux séant qu'elles arrivent, corn. 2* dise. trag. La mieux séante et la plus jeune d'ans De la cité.... LA PONT. Cal. Uufin.... marcha avec un train plu* superbe qu'il n'élaitséant à un particulier, fléch. Ilist. de Théodose, rv, 80.
— lliST. XIII* S. Dont mandèrent mâchons [maçons] vaiUans Et boins orfèvres bien scans, Flore et Blanch. v. 6B(. || xv* s.... C'est aussi mal séant Quant en amours ung vieil homme foUoye; Chascun s'en rit... ch. d'orl. Songe en compl. [Les Anglois] pouvoient avoir une belle entrée en Normandie qui leur cstoit trop bien séant, froiss. n, II, 26. El y sont bien seans [les gens de robe environnant les seigneurs] quant ilz sont bons; et bien dangereux quant ilz sont mauvais, COHU. u, «•
— ETVM. Seoir 2.
SKAD (sô ; la prononciation populaire est siô; au xïi* siècle, Bèze dit : «on prononce seo, un « fermé s'entend avec o et ne fait qu'un son; ne prononcez pas siau comme les Parisiens), s. m. || I* Vaisseau ordinairement en bois ou en zinc, qui sert à puiser et porter de l'eau. Deux seaux alternativement Puisaient le liquide élément, la font. Fait. XI, 0. Tant de seaux d'eau que j'ai tirés au puits pour elle, mol. Bourg, gent. lU, 9. ô toi [Muse].... Qui, par les traits hardis d'un bizarre pinceau, Mis l'Italie en feu pour la perle d'un seau, boil. tulr. IV. Vous avez proposé de donner aux maisoni de la ville [Paris] l'eau qui leur manque, et de nous sauver de l'opprobre et du ridicule... de voir des femmes enfermées dans un cerceau oblong porter deux seaux d'eau, pesant ensemble trente livres, à un quatrième étage, volt. L'Hom. aux 40 écus. Entretien avec un géomètre. || Seaux de la ville ou seaux à incendie, seaux dont on se sert pour porter de l'eau dans les incendies. H 2* Il se dit de vaisseaux de toute sorte de matière propres à contenir de l'eau. Un seau de faïence, de porcelaine. || Seau à la colle, petit vase de bois dans lequel les colleurs trempent le bout de leur» pinceaux. || 3" Quantité de liquide contenue dans un seau. Un seau de vin. Quelques-uns furent d'avis de jeter deux ou trois seaux d'eau sur les combattants, et le remède eût peut-être réussi, scAR. Rom. com. i, 3. || 4° Familièrement et par exagération. Il pleut à seaux, il pleut très-fort. Les femmes en temps de sécheresse portaient les statues des dieux après avoir jeûné; elles marchaient pieds nus, les cheveux épars, et aussitôt il pleuvait à seaux, comme dit Pétrone, volt. Dict. phil. Idolâtrie, l.
— HIST. XIII* s. Et d'encensiers et do chandelabres et de ceaux et de croix, Ilist. occid. des croisades, t. ii, p. 604. Moult m'engigna à iceleore; El seel entrai sans demorc ; Et la corde se destorteille, Tu ieres jà en l'autre seille, Iten. «4341. Il XIV* s. Deux seaulx pour gecler et recueillir brouets, sausses et choses coulanz, Uénagier, u, 4. Il XVI* s. U m'en est entré [de l'eau] en la bouche plus de dix huit seilleaux, bab. iv, 4 9.
— ETYM. Génev. et Berry, siou; wallon, seya{; picard, «lau; norm. seille; bourguig. lOtiM; provenç. selh. Le français seel, seau vient d'une forme non latine silcUus (le latin est sitella); le prov. selh vient de situlus; et seille vient de iitulo.
SÉBACÉ, ÊE (sé-ba-sé, sée), od;. Qui est de la nature du suif. || Terme d'anatomie. Glandes sébacées, follicules sébacés, petites glandes logées
SEC
dans l'cpaissour de la peau, versant à sa surface un fluide onctueux et destiné à son assouplissement. Il Matière sébacée, le produit des glandes sébacées. Il Terme de pathologie. Tumeurs sébacées, tumeurs contenant une matière sébacée.
fiTYM. Lat. sebaceui, de sehum (voy. suif).
t SÊBACIQUE (sé-ba-si-k'), adj. m. Terme de chimie. Acide sébacique, acide que l'on obtient en distillant le suif.
— ÊTYM. Voy. SÉBACÉ.
t SfiBASIIDE (sé-ba-mi-d'), s. f. Terme de chimie. Sorte d'amide sébacique qu'on prépare en abandonnant une solution alcoolique de sébate d'éthyle avec de l'ammoniaque concentrée.
t SÉBANIQUE (sé-ba-ni-li'), adj. Terme de chimie. Acide sébanique, acide contenu dans les eaux mères qui ont servi à préparer la sébamide.
t SÉBATE (sé-ba-t'), s. m. Terme de chimie. Genre de sels, composés d'une base et d'acide sébacique.
SÉBESTB (sé-bb-st'), s. m. Fruit du sébestier, sorte de prune.
— HIST. xvi* s. Les tamarins, les scbestes, le syrop de roses laxatif, paré, xviii, 66.
— ÉTYJI. Arabe sebesten.
SÉBESTIER (sé-bè-stié; l'r ne se lie jamais; au
pluriel, r.ç se lie : des sé-bè-slié-z en fleur), s. m. Arbre d'Egypte dont le fruit s'employait autrefois en tisane, cordia sebastena, L. (borraginécs).
f SÊBIFERE (sé-bi-fè-r'), adj. Terme didactique. Oui porte du suif ou de la graisse.
— ÊTYM. I<at. sébum, suif, et ferre, porter. SÉBILE (sé-bi-l'), s. f. il 1° Vaisseau de bois rond 1 très ne sont pas secs. Avoir la bouche, la langue
et creux. La sébile du pressoir. Médor qui.... Entre ! la gorge sèche. La partie sèche du globe que
SEC
FÉN. Tél. Tii. Un morceau de bois bien sec qui ne pèse que trois livres, en jièsera cinq lorsqu'il aura séjourné plusieurs années dans l'eau, buff. llist. nat. introd. part. exp. t. viii, p. S34. || Jusqu'au sec arbre, locution des poèmes du xii* et du xiii* siècle pour dire : jusqu'au bout du monde. Il Familièrement. Sec comme pendu, se dit d'un liomme très-maigre. || Terme d'histoire naturelle. Se dit en général d'un organe qui ne contient pas beaucoup de sucs. || Terme de marine. Banc sec, celui qui découvre au jusant. || Terme de graveur. Graver à la pointe sèche, faire des traits ou des hachures sur la planche sans employer l'eau-forte. Il Substantivement. Qu'il eût du chaud, du froid, du beau temps, de la bise, Enfin du sec et du mouillé, LA FONT. Fabl. VI, 4. || 2° Qui n'est plus frais, en parlant d'herbes, de plantes et autres objets. Des herbes sèches. Du fromage sec. Des haricots secs. Des roses sèches. La gloire des méchants est pareille à cette herbe.... On la voit sèche et morte aussitôt qu'elle est née, malii. i, 2. || 3° Que l'on a fait sécher, qu'on a rendu moins humide. Des fruits secs. De la morue sèche. || Confitures sèches, fruits confits conservés hors du sirop. Acceptez cependant quelque peu de douceurs.... Les sèches sont dessous, celles-ci sont liquides, corn. Suite du Ment. Il, 6. Il Fig. Fruit sec, voy. fruit (, n" 2. On dit aussi quelquefois par abréviation : Il a été sec à l'école polytechnique, il a mal passé ses examens et est sorti sans être placé. || 4° Qui n'est pas mouillé, qui n'est pas moite. Les rues sont sèches. Il fait sec dans les rues. Les pla-
ges dents sut prendre une sébile. Guider son maître et mendier pour lui, bérano. Slélempsyc. || Il est devenu.rouge comme la sébile d'un pressoir, il
nous habitons a été longtemps sous les eaux de la mer, bl'FF. llist. nat. 2' dise. Œuv. t. i, p. (17 Il [le rat d'eau] ne quitte pas le bord des eaux, ne
a beaucoup rougi. || 2° Terme de marbrier. Vase en s'en éloigne même pas autant que la loutre, qui bois dans lequel on gâche le plâtre pour sceller les I quelquefois s'écarte et voyage en pays sec à plus pièces de marbre, ou dans lequel on met le grès t d'une lieue, id. Quadrup. t. ii, p. 290. || Orage sec.
battu que l'on verse dans la vole de la scie. Il 3° Terme de plombier. Vase en bois servant au lavage des cendrées. || 4° Terme de fabricant de glaces. Vase en bois, servant à déposer ou à verser le vif-argent. || 5" Jatte en bois sur laquelle s'appuient les culs-de-jatte. Ce sont des bossus, des culs-de-jatte assis dans leur sébile, th. Gautier, Feuilleton du Journal officiel, 26 juin (869,
— HiST. ivi" s. Sebille, cotgrave.
— ÉTYM. Peut-être le persan xambil, panier, corheille.
t SÉBINE (sé-bi-n'), s. f. Terme de chimie. Corps analogue aux stéarines, obtenu en combinant l'acide sébacique avec la glycérine.
— ÊTYM. Lat. seburr^, suif.
orage qui n'est pas accompagné de pluie. || Fossé sec, fossé d'une place de guerre, d'un château, où il n'y a point d'eau et qui n'est point destiné à en avoir. || À pied sec, sans se mouiller, en traversant un cours d'eau, un ruisseau, quand il n'a plus d'eau, ou quand il n'en a plus guère. Traverser un bras de rivière à pied sec. || Avoir une toux sèche, tousser sans cracher. || Terme d'ancienne médecine. Un sang sec, un sang où il n'y a pas assez de sérosité. || D'un œil sec, avec des yeux secs, sans pleurer. Il est impossible de le lire avec des yeux secs, sÉv. 401. L'autre, avec des yeux secs et presque indifférents, Voit mourir ses deux fils par son ordre expirants, rac. Ilérén. iv, B. Je verrai
d'un œil sec et d'un cœur sans envie Cet hymen fSÉBORRUAGIE (sé-bo-rra-jie) ou SÉBORRHÉE qui pouvait empoisonner ma vie, volt. Adél. du (sé-bo-rrée), s. f. Terme de médecine. Exagération Guescl. i, i . Il 5° Un vin sec, vin qui n'a rien de lide la sécrétion sébacée se montrant sous forme de ' quoreux. Un vin sec, aigrelet et assez agréable
matière huileuse sortie des cellules, et humec tant la peau du nez ou autres parties du visage.
— ÉTYM. Lat. seiuin, suif, et ^if)Yvu|ii, faire éruption, (Seîv, couler.
SEC, SÈCHE (sèk, sè-ch'), adj. || l" Qui a peu ou qui n'a pas d'humidité. || 2° Qui n'est plus frais
qui tire son origine de Madère, et que consomment les colons riches, haynal, llist. phil. n, 18.116° Qui n'a point d'embonpoint, de graisse. Des gens tout secs de faim et de pauvreté, sKCi, Bible, Job, xxx, 3. Je n'eusse jamais pensé que cette Mme de Charmes eût pu devenir sèche comme du bois.
Il S* Que l'on a fait sécher, que l'on a rendu moins sÉv. 383. [Auteurs].... de qui le corps sec et la humide. || 4' Qui n'est pas mouillé, n'est pas mine afl'amée N'en sont pas mieux refaits pour moite. Il 5* Vin sec, vin qui n'a rien de liquoreux. ' tant de renommée , doil. Sat. i. Bientôt de ce Il 6* Qui n'a point d'embonpoint, de graisse. || 7' Il travail revenu sec et pâle, id. EpU. xi. C'était se dit de ce qui n'est pas accompagné d'un accès- ; [Bouille, président de la chambre des comptes] un snir<> hahitiipl II »• H.nhit s,.,- hahit „ci 11 «• Coup homme sec et sobre autant que son frère était
soire habituel. || 8* Habit sec, habit usé sec. Il 10* Fig. Argent sec. Perte sèche. || If En termes d'art, qui manque de moelleux. || 12* Il se dit d'une prononciation qui n'a pas de mollesse. Il 13° Qui est dénué d'agrément. || 14* Qui n'a point de sensibilité. || 15* Qui a une aridité morale. ||16* Qui est d'une humeur un peu dure. Il 17* Ruiné, privé d'argent. || 18' S. m. Ce qui n'est pas humide. || 19° Le sec, le fourrage sec. Il 80* Tirer des confitures au sec. ||21* Adverbialement. Boire sec. Répondre sec. || 22° X sec, sans eau. Il 23° X sec, sans fournir vin , ni bière. II 24° Tout sec, uniquement, sans rien de plus. 11 26° Martm-sec
!• Qui a peu ou qui n'a pas d'humidité. Sec comme une allumette. Un temps, un froid sec. U rosée tomba sur toute la terre, et la toison seule demeura sèche, saci, HMe, Juges, vi, 4. Vous m avez donné une terre sèche, donnez-m'en une aussi où il y ait des eaux en abondance, m. i6. I, 46. Les grenadiers, les palmier» et tous les arbres des champs sont devenu» tout >ec», id. tb Joel,i, t». Déjà la flamme vole, elle dévore le vaisseau, qui est d'un bois sec et enduit de résine
gourmand, ivrogne et débauché, st-sim. 329, 79. Elle [une vieille dame] était sèche comme le bois d'un vieux violon, et vécut dans cet état près de quatre-vingts ans, sans presque souffrir, volt. Lett. à Urne de Fontaine, 8 janv. <7b6. Ce personnage sec et long qui se promène seul à l'écart, marmontel, Contes moraux, Connaisseur. |] Substantivement. Un grand sec. || Ce chcvcil a la tête sèche, il n'a pas la tête chargée de chair. || Ce cheval a les jambes sèches, il les a nerveuses, peu chargées de chair. || 7* 11 se dit de ce qui n'est pas accompagné d'un accessoire habituel, n Pain sec, pain tout sec, du pain pour tout aliment. Pâtés tous les jours do ma viel J'aimerais mieux du pain tout sec, la fo.nt. Pâté d'anguille. On ne vit pas de pain sec et de gloire, bérang. Trembl. || Fig. Une âme quivitdu pain sec de la tribulation, ne se iasse jamais de chercher Dieu, fén. t. ivni, p. 2B9. Il Le pain sec, punition de collège par laquelle on ne donne dans un repas à un écolier que du pain. On l'a mis au pain sec. || Nourrice sèche, mère ou nourrice qui, par une raison quelconque, ne donnant pas à teter, élève l'enfant au biberon.
SEC
Il Messe sèche, voy messe. || Mur de pierres sèches, mur fait sans plâtre, ciment ou mortier, mais seulement de pierres arrangées les unes sur les autres. Girone d'abord a été une grande entreprise, ensuite on a parlé d'une muraille sèche pour toute défense, maintenon, Lett. au duc de Noailles, 25 janv. 17(1, Les coteaux sont généralement coupés en terrasses soutenues par des murailles sèches, raynal, Ilisl. phil. I, 20. Il On dit de même: construire en pierres sèches, conduit de pierres sèches, ouvrage à pierre sèche. || Consultation sèche, se disait d'une consultation qu'un avocat donnait par occasion sans recevoir d'argent. || Ventouse sèche, voy. ventouse. Il Cale sèche , voy. cale. || Bricole sèche, se dit au billard quand, en voulant jouer de bricole, on manque à toucher. || Terme de marine. Se dit d'une vergue qui, quoique établie en croix, n'est pas destinée à avoir une voile enverguce. Il La panne et la cape sèches sont celles où l'on se tient en travers au vent sans se servir de ses voiles. Il 8° Habit sec, habit usé jusqu'à montrer la corde (locution peu usitée). |l 9° Coup sec, coup donné avec promptitude sans rester sur l'objet frappé. Il Un pouls sec, pouls qui donne un coup sec au doigt qui l'explore. || Au billard, donner un coup sec, donner ua seul coup contre sa bille et retirer la queue à soi sur-le-champ, au lieu de pousser la bille et de la conduire avec la queue. Il Terme de marine. Grain aec, celui qui éclate sans pluie. Il 10° Fig. Argent sec, argent comptant. || On dit de môme: sec et liquide. Quarante mille écus d'argent sec et liquide 1 De la succession voila le plus solide, regnard, le Lég. n, 8. || Perte sèche, perte absolue, sans compensation ni diminution. Il avait mis là vingt mille francs; il n'en retirera guère que le quart; c'est une perte sèche de quinze mille. Une taxe sèche de dix-sept millions, DUCLOS, Œuv. t. V, p. 29. || 11° Fig. Terme de peinture et de sculpture. Qui manque de moelleux, qui est dur et sans agrément. Des contours secs. Un coloris sec. Artiste qui a un faire sec, une manière sèche. Polygnote fut le premier qui varia les mouvements du visage, et s'écarta de la manière sèche et servile de ses prédécesseurs , bartuel. Anach. Introd. part. 2, sect. 3. || 12* Fig. Il se dit d'une prononciation qui n'a pas de mollesse. La double II a deux prononciations en notre langue : l'une sèche et simple qui suit l'orthographe; l'autre molle qui semble y joindre une h, Préf. du Théâtre de P. Corneille, édit. (082. ||13° Fig. En parlant de l'esprit, de ses qualités, et des compositions littéraires, qui est dénué d'agrément, de grâce. Une morale sèche et rebutante. Le pauvre esprit de femme et le sec entrelien, mol. Mis. n, 5. La conversation me parait un peu sècûe, bour- SAULT, Fabl. d'Ésope, m, 3. Les expressions du théâtre, où tout paraît efTectif, où ce ne sont point des traits morts et des couleurs sèches qui agissent, mais des personnages vivants.... boss. Comédie, 4. C'est un auteur sec et aride, toutes ses expressions sont rudes et forcées, boil. Dissert, sur Joconde. On donne aux enfants un petit catéchisme sec, et qu'ils apprennent par cœur sans en comprendre le sens, fén. t. xxi, p.<06. Diogène de Laërce a écrit la vie de Socrale, mais d'une manière fort sèche et fort abrégée, rollin, Hist. anc. Œuvr. t. iv, p. 347. Notre langue un peu sèche et sans inversions, volt. Épilre à Horace. Ce n'est pas la peine d'envoyer mes magots de la Chine [l'Orphelin de la Chine, qui était d'abord en trois actes]; je ne peux d'ailleurs avoir absolument que trois magots, les cinq seraient secs comme moi, au lieu que les trois ont de gros ventres comme des Chinois, id. Lett. à Myne de Fontaine, 22 août (754. M. Rousseau est éloquent et pathétique, Hobbes sec, austère et vigoureux, mder. Opin. des anc. philos. {Ilobbisme). Il Style sec, style dépourvu d'ornements, sans charmes. |1 Matière sèche, matière qui n'ofTre pas de ressources pour la traiter avec intérêt. Il Fig. J'ai sur certaine femme Jeté, sans y songer, quelque amoureuse flamme; J'ai trouvé la matière assez sèche de soi; Mais la belle est tombée amoureuse de moi, begnard, le Joueur, m, (i. || 14° Qui n'a point de sensibilité, en parlant des dispositions morales. Un coeur sec. Je viens de lui écrire un petit billet |à Mlle de Méry ] pour l'assurer que je ne suis point sèche, et qu'il eût été plus sec de ne se pas soucier de ses plaintes, sÉv. 7 juill. 1680. Qu'il est seci qu'il est brut, et qu'il est ennuyeux I volt. Indiscr. i, 7. Ame» sèches et frivoles, ce n'est pas pour vous que j'écris; âmes tendres et sensibles, lisez-moi et cardon-
SEC
nez-moi, d'alemb. Lettre à Condonet sur Urne Geoffriti. Il 15° Qui a une aridité morale. Ma fille, je vous conseille de suivre toutes vos bonnes résolutions de règle et d'économie; cela ne rajuste pas une maison, mais cela rend la vie moins sèche et moins ennuyeuse, sÉv. 343. La mort de M. de Saint-Komain me fait peur; je n'y vois pas un moment entre sa vie dure et sèche pour la religion et sa mort, iD. 20 juiU. 1694. Ne vous attachez pas à une pratique sèche et sans amour [dans la dévotion]; commencez à aimer la personne; l'amour de la personne vous fera aimer la doctrine, Boss. ilédit. sur l'Évang. 80* jour. Les premiers législateurs de la Grèce ne proposèrent pas à ces peuples des doctrines abstraites et sèches, Diderot, Opin. des anc. phil. {Grecs). Quelle est donc la sèche amitié qui repousse mes confidences? BEAUMARCU. MêrB Coupable, i, lo. || 16° Qui e<t d'une humeur un peu dure. Me laisserai-je éblouir par un air de capacité ou de hauteur,... qui vous rend soc sur les louanges, et empêche qu'on ne puisse arracher de vous la moindre approbation? LA BRUT. IX. Si je veux être austère et sec avec mon élève.... J. J. rouss. Ém. iv. || Il se dit aussi des choses. Quand il était en particulier avec moi, ses manières étaient respectueuses et modérées, mais sèches, fén. Tél. xiv. Pourquoi avoz-vous écrit une lettre sèche et peu convenable à Mme du Chatelet, dans les circonstances présentes? volt. Lelt. Ihiriot, 7 janv. (739. Des interrogations sèches et froides, sans aucun signe d'approbation ni de blâme sur mes réponses, ne me donnaient aucune confiance, i. j. rouss. Confess. u. Vous forcerez le conseil à ne pouvoir plus répliquer que par un sec il n'y a lieu, id. Lett. à Deluc, 7 juill. 4703. Il Mine sèche, mine qui annonce quelque mécontentement, quelque dépit. Une grande femme maigre et menue, dont le visage étroit et long lui donnait une mine froide et sèche, mariv. Jfartanne, 6"part. Il Réponse sèche, réprimande sèche, réponse, réprimande désobligeante et brève. || On dit de même : parler, répondre d'un ton sec. Messieurs, leur dit Mlle Hubert, d'un ton assez sec, je serais fâchée de vous gêner, vous êtes les maîtres, mariv. Pays. parv. 3° part. || Il lui a fait un compliment fort sec, il lui a parlé d'une manière brève et un peu dure. |1 La donner sèche, la donner bien sèche, faire une proposition désagréable, donner quelque alarme sans précaution. Mais lui [un fâcheux], pour le quitter, me voyant ébranlé : Sortons, ce m'at-il dit, le monde est écoulé; Et, sortis de ce lieu, me la donnant plus sèche : .Marquis, allons au cours faire voir ma calèche, mol. les Fdch. i, i. Il 17° Ruiné, privé d'argent. N'est-ce pas une chose rude que de faire six mois de retraite pour avoir vécu cet hiver à Aix.... cette pensée est dure de songer que tout est sec pour vous jusqu'au mois de janvier, skv. à Urne de Grignan, a mai loso. Le marquis : Je suis sec, abîmé, mais parbleu J'ai deux bons appuis. — Cléon : Qui ? — Le marquis : Les femmes et le jeu, destouches, Dissip. i, 9. Il 18' S. m. Ce qui n'est pas humide. Le sec et l'humide. || Tirer au sec, à sec, se dit de l'action de vider un puits. || Terme de marine. Mettre les voiles au sec, les déployer pour les faire sécher. Il 19" Fourrage sec, c'est-à-dire le foin, la paille et l'avoine. Un magasin de sec. Ce cheval est nourri au sec, tandis qu'il faudrait le mettre au vert. Il Fig. Employer le vert et le sec, employer toute espèce de moyens. || 20* Terme d'office. Tirer des confitures au sec, les tirer de leur sirop. || Une corbeille, une assiette de sec, une corbeille, une assiette remplie de confitures sèches, et que l'on sert au dessert dans un repas. || 21° Sec pris adverbialement. Il Boire sec, ne pas mettre d'eau dans son vin, bien boire. Chers amis, voulez-vous vivre Autant que Melchisédec? Dépêchez-vous de me suivre. Et comme moi buvez sec, pannard, Œuvr. t. in, p. 407. J'ai fort mauvaise opinion de cet homme-là; il mange fort, il boit sec, il parle la bouche pleine, picard. Deux Philibert, ii, 4. H Répondre sec, parler sec, répondre, parler sèchement, brusquement. || Peindre sec, peindre sans agrément et sans moelleux. || Filer sec, filer de la laine dégraissée avec du savon noir. || 22° Â sec, loc. adv. Sans eau. Leurs nefs à sec sur le rivage Ne craignaient plus vent ni naufrage, scarh. Yirg. vu. Je suis bien assurée que vous n'avez pas d'eau dans votre petite rivière, puisque notre belle Loire est entièrement à sec en plusieurs endroits, SÉv. 289. Il fallut mettre à sec une rivière si rapide et si profonde, en détournant ses eaux dans un lac immense que la reine avait fait creuser,
SEC
BOSS. Hist. m, 4. Il Un bâtiment est échoué à geo
lorsqu'il reste à découvert sur la côte quand l'eau se retire. || Mettre à sec, se dit d'un vase que l'on vide jusqu'à la dernière goutte. Pour laquelle aussi mainte coupe Fut aussi souvent mise à sec, SCARR. Virg. vu. En moins d'un mois, pour loger ma sagesse. J'ai mis à sec un linneau de vin vieux, BÉRANO. Nouv. Diog. \\ Fig. et familièrement. Être à sec, se trouver à sec, avoir perdu tout son argent, tout son avoir. Cesse-t-on de payer [la pension à M. de la Garde] sans dire pourquoi? un pauvre homme, accoutumé à cette douceur, domeure-t-il à sec sans qu'on lui dise un mot? SÉv. 8 janv. IG90. Ou bien, réduit à sec, d'une âme familière Peut-être il parle au ciel d'une étrange manière, reonahd, Joueur, i, 2. J'allai à mes abbés gascons et à quelques autres do cette classe : je les trouvai à sec, mabmontel, Item. m. || Fig. et familièrement. La bourse est à sec, il n'y a plus rien dedans, ou, dans un sens plus étendu, on n'a plus d'argent. || Mettre à sec, ruiner une personne, lui faire perdre tout ce qu'elle a. Il joue, et, qui plus est, il y fait bien son compte; Car il va mettre à sec un franc provincial, destoucii. Glorieux, I, 3. Il Être à sec, signifie aussi n'avoir plus rien à dire. Sur ce chapitre on n'est jamais à sec, mol. Remerc. au roi. Et partout sur le Wal, ainsi que sur le Leck, Le vers est en déroute, et le poêle à sec, uoiL. Êp'ttre iv. || Terme de marine. A sec, sans l'aide des voiles, sans déployer une voile. J'eus un vent si frais à ma traversée [de Lisbonne au Port-Louis], que je vins à sec, ilém. de Villette-Mursay, )fi84, dans jal. || Ou dit aussi à sec de voiles. || 23° X sec, se dit, en Bretagne, dans les lieux oii l'on donne à manger, quand on ne fournit ni vin, ni cidre, ni bière. || 24° Tout sec, uniquement, sans rien de plus. Son revenu consiste tout sec en cinquante écus de rente. || On dit de même toute sèche avec un nom féminin. Ainsi la cruauté.... paraît officieuse [dire du mal de quelqu'un en paraissant le louer, s'intéresser à lui].... pire mille fois que la médisance toute sèche, balz. b' Disc, sur la cour. || 25° Martin-sec, voy. MARTIN-SEC, à son rang.
— HIST. X' S. E cilg eedre [ce lierre] fu sèche, Fragm. de Yalenc. p. 4C8. || xm* s. Comment que ta parleure soit, ou par rime ou par prose, esgarde que li dit ne soient ni maigre, ni sec, brun, latini. Trésor, p. 482. Il ses deniers sec [argent comptant] me paya, III. et Jeh. 3774. Se li arbres est sec... BEAUM. XXV, (2. Ce n'est pas por ce à entendre qu'il puist le vivier rompre, ne mètre à seques, m. xxxviii, (S. Cil à qui le [la] coze doit estre baiUie ne l'emportera pas.... s'il ne paie tout sec [comptant], ro. xxxiv, 69. Laicns vendent, je vous afi Le patrimoine au crucefi X boens deniers ses et contans, ruteb. n, 72. || xiv* s. Il n'en a marce [marche] ne pais ne régné , Desc'au sec arbre ne tant c'on puet aler, Si m'ait Diex, là où je n'aie esté, Iluon de Bordeaux, v. 3079. Les unes [vaches] sont plus tost letées que les autres, et les unes plus tost sèches; et les joeunes ne rendent pas à tant de leet com les vieilles, Dibl. des ch. 4* série, t. ii ou xi, p. 30». i] xv° s. Et faisoit une très belle saison et sèche, fhoiss. n, n, 211. Et devint [Charles V de France] aussi sec qu'un baston, id. n, 11, 70. Qui veult avoir les avocas, Avant qu'om leur die son cas. C'est un noble office du bec. Où il convient payer tout sec, e. descu. Poésies mss. f° 372. U [Louis XI] parloit aussi sec comme se jamais n'eust esté malade, comm. vi, i2. Le chevalier se defi'end comme preux qu'il estoit, si bien que le roy ne lui donne coup queeelluy ne luy rende tout sec, Perceforest, t. i, f° 28. || xvi* s. Plusieurs ruisseaux tout à sec demeurèrent, marot, m, 297. En la place où il avoit livré battaiUe à pied sec, l'esté venu.... mont, i, 261. Un parler sec, rond et crud, id. i, 292. Diagoras et Theodorus nioient tout sec qu'il y eust des dieux, id. u, 249. Les bergers ayans quitté leurs petits parapets de pierre sèche.... d'aub. Ilist. i, 69. Le sang qui a signé la guerre n'est pas encores sec par les champs ; et aussi peu sèche l'ancre qui vient de signer la paix, id. ib. n, 252. Le reste estoient Portugais, picques sèches et bisongues, iD.ib.n, 391. Il est temps de mettre en veue Dom Jouan, qui emploie verd et sec, id. ib. Ii, 402. St-Luc en cesle ordonnance, aiant gagné le sec de l'isle, fait alte,
ID. 16. m, 12 Auquel est plus commode paier
^es ouvriers à l'argent sec, que d'y ajouster la nourriture, 0. de serres, 59. Les sages font comme les abeilles qui tirent du thym le plus pénétrant et le plus sec miel, amyot. De la tranq. d'dme, 8. Hz
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sont i seo, et sans grâce ou science Demeure â plat morte leur éloquence, id. LucuU. 2. Un pays aride et sec, ID. Pomp. 47. Il» ne parlent pas sec [nettement], CHARRON, Sagesse, p. 226, dan» lacibnb. Si je ne boy, je suis à »ec, me voilà mort.... en sec jamais l'ame n'habite, hab. Garg. 1, 6.
— ÊTYM. Picard,»^; lierry, ehéche, sec, et aussi té: du Urige se, des draps sét; bourguig. itf ; wallon, seg; norm. tec et au fcm. séque; provenç. lee; espagn. seco ; ital. lecco ; du Ut. siccus; comparez le celtique: gaél. seac; kimry, tygh,sick; bas-breton, seach, sech; racine siTt, qui est dans leianscr. sik-ata, sable; baclricn, hik-us, sec.
SÉCABLE (sé-ka-bl'), adj. Qui peut dire coupé. On suppose que les atomes ne sont pas sécables.
— ErvM. Lat. tecabilis, de secare, couper.
t SÉCAyr, ANTK (sé-kan, kan-t'), adj. Terme de géométrie. Qui coupe. Plant sécant.
— ÊTYM. Lat. ïecare, couper.
SÉCANTE (sé-kan-t'),».^. || 1° Terme de géométrie. Toute ligne ou toute surface qui en coupe une autre. || 2* La sécante d'un arc ou d'un angle est la portion d'un diamètre comprise entre le centre cl le point où ce diamètre rencontre la tangente menée à l'autre extrémité de l'arc; en trigonométrie, sécante* (sécx) est le nombre positif ou négatif qui mesure la sécante de l'angle ou de l'arc », lo rayon étant pris pour unité. On attribue à Rhcticus l'usage des sécantes dans le calcul astronomiquecelui des tangentes avait déjà été introduit parRegiomonlanus, uailly, llist. attr. mod. t. i, p. 3C5.
— ETYM. Sécant.
t SÉCATEUR (sé-ka-teur), s. m. Instrument de jardinage composé de deux branches croisées se terminant en forme de ciseaux courbes, par deux lames, l'une est ovale et tranchante, l'autre en forme de croissant fournit le point d'appui ; ces deux lames saisissent le scion et le coupent net quand il est de la grosseur du petit doigt. On en fabrique de dimensions assez fortes pour couper des branches d'une certaine grosseur, d'autres au moyen de manches de 1 m. 60 à 2 m. permettent d'atteindre les branches élevées.
— ÊTYM. Lat. secare, couper.
t SÉCESSION (sé-sè-ssion), s. f. || f Terme d'histoire romaine. Se dit des trois époques où la plèbe se retira en armes hors de la ville, pour forcer le sénat à reconnaître ses droits. ,1 2* Séparation d'un Etat confédéré d'avec la fédération dont il fait partie. La sécession du Sud dans les États-Unis.
— ÊTYM. Lat. secessionem, de te, à part, et «♦. dere, aller (voy. céder).
t SÊCESSIONiSTE (sé-sè-sio-ni-sf), i. m. Celui qui prend part à la sécession.
t SÉCUAGE (sè-cha-j'), t. m. Action de faire sécher. || Dans les poudreries, action de faire sécher la poudre, soit naturellement, soit artificiellement.
t SÈCHARD (»è-char), *. m. Nom du vent du nord-est à Genève. Un sèchard qui nous poussait de biais vers la rive opposée, j. 1. aouss. Ilél. iv, i «.
— ÉTYM. Sécher.
t SÊCUAUIE (sè-cha-rie), s. f. Femme qui fait sécher les pains de sel.
t . SÈCUE ou SEICHE (sè-ch'), t. f. Nom d'un genre de céphalopodes, dont chaque espèce a dix bras. L'on y distingue la sèche officinale, commune sur nos côte» de la Méditerranée et de l'Océan, dont le corps contient un os spongieux employé autrefois comme absorbant. Divers auteurs anciens et modernes avaient prêté à la sèche la petite ruse de troubler l'eau par l'émission volontaire de son encre.... mais d'autres auteur», moins amis du merveilleux, préfèrent de penser que l'émission de la liqueur n'est que l'effet de la peur qui saisit l'animal, bonnet, Contempl. nat. xn, 27. L'encre de la sèche est une sorte de précipité charbonneux indissoluble dans le plus grand nombre des réactifs, et suspendu dan» une liqueur muqueuse, FOUBCROY, Conn. c/iim. t. x, p. 333.
— HIST. xm* s. Sèche» en charretes doivent quatre deniers, Liv. des met. 286. ||xvi* s. Le principe qu'il prend est comme une sèche, laquelle, en jettant son sang qui est noir comme encre, trouble l'eau d'alentour pour cacher une grande multitude de queues, calv. Inslit. 673.
— ETYM. Prov. sepia; catal. sipia, cipia; esp. sepia , jibia ; it. seppia ; du lat. sepia, du grec ar^ma.
t 2. SÈCHE (sè-ch'), î. f. Il 1» Terme de marine. Vergue barrée gréée sur le mât d'artimon. Il 2* Nom donné à des parties du fond de la mer, qui s'élèvent à une hauteur assez grande pour paraître à découvert au-dessus du niveau de l'eau, à
U. — iZk
SËC
l'époque de la basse mer ou dans des temps caUaes. Nous avons fait le nord-est pour passer entre ladite Ile et Palme, rangeant toujours de fort près ladite Vache à cause d'une sèche qui est presque au milieu de la passe, Journ. de la route du vaisseau le More, «688, dans jal.
— ETYSi. Sec; ital. seeca.
SÉcnlî, ÉE (sè-ché, chée), part, passé de sécher. Rendu sec. Le ciel même peut-il réparer les ruines De cet arbre séché jusque dans ses racines T bac. Atbal. I, t. Quelques pleurs.... Versés par le regret, et séchés par la rage, delil. Imag. n.
f SÉCIlfiE faè-chée), t. f. Terme de métiers. Action de faire sécher; temps employé à faire sécher.
SÈCHEiMENT (sè-che-man), adv. || 1* D'une manière sèche, à l'abri de l'humidité. On doit tenir sèchement et à couvert tous les cliarbons; ceux de bois blancs surtout s'altèrent à l'air et à la pluie dans très-pou de temps, buff. Min. t. iv, p. io7. Il 2' Fig. D'une manière froide et peu agréable. Mlle de Méry dit que je lui ai écrit fort sèchement, SKV. 7 juin. 1680, J'ai parlé deux fois au roi des maîtresses d'écolo du diocèse de Sécz; et, les deui fois, il m'a répondu très-sèchement pour vous et pour moi, maintenon, Lett. au cardinal de Noailles, 26 avril <699. La visite se fit [de M. de Chevreuse chez M. et Mme de Chaulnes], et fut très-sèchement reçue, st-sim. 27, 68. {{ 3* Sans agrément, en parlant d'ouvrages d'esprit. Des manœuvres do guerre sèchement racontées, de longs discours au parlement en faveur des jésuites, et enfin la vie du P. Coton forment, dans Daniel, le règne de Henri IV, volt. Mœurs, (74. || Écrire •èchement, avoir un style sec, dénué d'agrément. Il Peindre sèchement, peindre en marquant durement les contours.
— ÊTYSl. Sèche, ei le suffixe ment; provenç. secarr^cns; catal. secament; espagn. secamente; ital. seccamente.
SÉCHER (sè-ché; lasyllabe s^prend un accent grave, quand la syllabe qui suit est muette : je sèche, excepté au futur et au conditionnel : je sécherai, je sécherais), v. a. || 1" Rendre sec. Sécher ses vêtements mouillés par la pluie. Le grand hàle sèche les fleurs. Qu'il soit comme le fruit en naissant arraché, Ou qu'un souffle ennemi dans sa fleur a séché I HAC. /l(/iai. i, 2. Et j'essuyai mon front que vint sécher la brise, lamart. Jocelyn, Prologue. Il 2* Mettre à sec. Il a changé les fleuves en lieux secs et déserts, et séché les sources et les ruisseaux, SACi, Bible, Psaum. cvi, 33. Nous avons appris qu'à votre sortie d'Egypte, le Seigneur sécha les eaux de la mer Rouge, iD. Josué, n, lo. || Par extension. Déjà l'ardente soif le sèche et le dévore, Ducis, Àbuf. I, 3. Il Fig. Je suis trop embarrassé du mauvais succès de mes an"aire3, et cette inquiétude sèche toutes les pensées de vers, rac. Lett. 20, à Levasseur. \\ Fig. Dans l'argot de certaines hautes écoles, sécher un élève, lui donner des notes par suite desquelles il sera déclaré n'avoir pas satisfait aux examens de sortie (voy. fruit «, n° 2). Il 3* Fig. Sécher les larmes, consoler, empêcher de pleurer. Quels pleurs ai-je séchés? dans quels yeux satisfaits Ai-je déjà goûté le fruit de mes bienfaits? rac. Bérén. iv, 4. C'est moi, mon ami, qui ai apaisé vos premiers cris, séché vos premières larmes, a. duval, Mcn. de Livonie, ni, )i. || On dit de même: sécher les yeux. Cette pitoyable nouvelle n'a pas séché mes yeux, sÉv. ) i6. || sécher ses pleurs, cesser do nleurer. Sèche tes pleurs, Sabine, ou les cache à ma vue, CORN. Ilor. IT, 7. D'Anlin pleurait et disait que.... il séclia et regretta bientôt ses larmes, ST-SIM. 197, 133. La Cuisinière entra, Mlle Hubert sécha ses pleurs, mariv. Pays. parv. 3* part. Il 4' Y. n. Devenir sec. Les arbres séchèrent sur pied. Faire sécher des fruits au four. Au même moment le figuier sécha, saci. Bible, Érang. Matth. xxT, 19. Tout le reste du peuple a séché de soif, m. ib. Isa'ie, y, 13. Qu'on vous couronne de (leurs, qu'on vous compose des guirlandes, ces fleurs ne seront bonnes qu'à sécher sur votre tombeau, FLÉCH. Duch. de Uontaut. Sa justice [de Dieu], indignée que vous employiez contre lui ses propres bienfaits.... renverse vos fortunes, éteint vos familles, .'iit sécher la racine de votre postérité, MASS. Pet. carême, Ticet et tierl. U superbe Carthage n'était point encore un port de mer- il n'y avait là que quelques Numides qui faisaient sécher des poissons au soleil, volt. Princ. de Babyi. lî. Faut-il demander.... pourquoi l'on voit des années qui n'ont ni printemps ni automne, où les fruits de l'année sèchent dans leur fleur?
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vautewar. Claxomène ou la Vertu malheureuse. Il Par extension. Je vissa femme [du maréchal de Créquy qui venait d'être défait].... elle n'est pas reconnaissable ; les yeux ne lui sèchent pas, sÉv. 28 août (876. Il Se tarir. Cette horrible famine.... funeste aux mères qui voyaient sécher leurs mamelles, Boss. Ilist. II, 8. Il Fig. Les paroles sèchent, la langue sèche, se dit quand on ne peut parler. Que dit-on quand on a tort? pour moi, je n'ai pas le mot i dire ; les paroles me sèchent à la gorge, sÉv. à Dussij, 29 mai 1679. La langue de l'impie sécha toujours devant lui de honte et de confusion, mass. Or. (un. Dauphin, 2* p. ||B° Être frappé d'un dessèchement, en parlant d'une partie du corps. La jambe droite lui a séché. Il Fig. Si j'avais écrit comme on le désirait, j'aurais bien dit d'autres merveilles; mais j'aurais eu peur que ma main n'eût séché, sév. 23 janv. <082. Il 6* Fig. Languir, dépérir. Je crois qu'avant deux jours je sécherais d'ennui, cohn. Galerie, iv, 8. Pouvons-nous être témoins de tant de chutes et de tant de malheurs, et n'en pas sécher de douleur comme le prophète? bourdal. Exhort. char, env. un sémin. t. i, p. 4 61. Mme de Montespan sèche de notre joie: elle meurt de jalousie, maintenon, Lett. à Mme de St Géran, 7 août 4G82. Je me consume do chagrins et de veilles : je sèche à vue, iD. Lett. à l'abbé Gobehn, 29 juill. )670. Que Rohault vainement sèche pour concevoir Comme, tout étant plein, tout a pu se mouvoir, boil. Épît. v. Va maigrir, si tu veux, et sécher sur im livre, id. Lutr. IV. On voit quelquefois des enfants qui sèchent et qui dépérissent d'une langueur secrète, parce que d'autres sont plus caressés qu'eux, fén. t. xvn, p. 36. Rousseau a, de son aveu même, séché souvent six mois sur les strophes d'un cantique, gilb. Lett. à M. Imberl. || Éprouver un sentiment d'impatience, de contrariété. On sèche quand on entend sortir ces discours d'une telle bouche [Fénelon] ; n'aurait-on pas plus tôt fait d'avouer une faute humaine... boss. Préf. Instruct. pastor. 55. La Monsery séchait d'impatience, uamilt. Gramm. 7. Voici l'heure fatale où l'arrêt ( au théâtre, sur une pièce] se prononce! Je sèche, je me meurs; quel métier! j'y renonce, pir. Métrom. V, 4. Je sèche en attendant la consultation des avocats en faveur de cet infortuné [Calas], qui est mort avec plus de courage que Socrate, volt. Lett. Damilaville, 26 juill. (760. Il Sécher sur pied, se consumer d'ennui, de tristesse, ou être en proie à une inquiétude qui cause une sorte d'abattement. La répétition du mariage de Monsieur me fait sécher sur pied, SÉV. 96. Malgré toutes les attentions de mes hôtes, malgré la beauté du séjour de la Haye, je sèche sur pied; il faut que je vous revoie tous, DIDER. Lett. à Mlle Voland, 3 sept. (774. |1 Mme de Sévigné adit : sécher sur le pied. On verra bientôt celte dernière sécher sur le pied, 1 9 août 1 676. || Sécher sur pied, se dit aussi, par plaisanterie, d'une fille qui ne trouve pointa se marier. || 7" Se sécher, V. réft. Se rendre sec. Les feux bien allumés, ils [les soldats] passèrent la nuit à se sécher, au bruit dos imprécations, des gémissements de ceux qui achevaient de franchir le torrent, ou qui du haut de ses berges roulaient et se perdaient dans ses glaçons, sÉouR, Ilist. de Nap. ix, 13. || Devenir à sec. Quelque tempi après le torrent se sécha , car il n'avait point pl;i sur la terre, saci, Bible, Bois, m, xvn, 7. Il 8° Devtnir sec. La main qu'il [Jéroboam] avaitétendue contre le prophète, sesccha, et il ne put plus la retirer à lui, saci, Bible, Rois, m, xiii, 4. Tant de lauriers qui avaient levé leurs têtes jusqu'aux nues, se séclièrent bientôt dans une terre épuisée, volt. Princ. de Babyl. lo. || Fig. Votre main aurait dû se sécher, se dit pour exprimer que pour rien au monde on n'eût dû faire tel ou tel acte. Votre main aurait dû se sécher avant de signer ce papier. Que du ciel sur les rois les arrêts sont terribles!.... Nos mains se sécheraient en touchant la couronne. Si nous savions, mon fils, à quel titre il la donne , ducis, llamlet, n, 8. 19' Cesser de couler. Ce (jiii me parut étonnant, c'est que ses larmes se séchèrent tout à coup, MARIV. Pays. parv. T part.
— HIST. lir s. Ensi perdrai tout fors merci crier, Et sécherai de duel [deuil] et de pesance, Ilist. litt. de la Fr. t. xxiu, p. 576. Tu derumpis les fontaines, tu sccchas les fluvies [fleuves]. Liber psalm. p. 99. Puis avint que la rivière sechad, Tioi's, p.3lo. Il xiii' s.Nule riens ne sèche si tost comme larmes, BRON. latini. Trésor, p. 572. Si com écho.... Qui scicha toto d'ardure. Fors la voix qui cncor dure, Hist. litt. de la Fr. t. xxiii, p. 717. On doit saycr
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[essayer] pour mi us aprendrc, Piecha c'on dist : qui siet, il sèche, Baudouin de condé, t. i, p. 17, Il XIV* s. Ne jà il ne l'aura sichier. Qu'il ne le face tout sechier. Et qu'il ne li toille [ôte] vigour, MACHAUT, p. 27. || XV S. Pour quoi fait donc dame ne pucelettc Si grant dangicr de s'amour à ami. Qui séchera soubz le pié com l'erbetle? e. desch! Profiter de la jeunesse. Ne laissons pas seicher Lo passaige des vivres; Mais que nous soyons yvres. Nous nous irons couchier, bassel. xlii. || ivi* s. Qu'en dictes-vous, quel dueil, quel ennuy est-ce. De veoir sécher la fleur de tous noz champs? MAROT, ni, 298. Le meilleur conte du monde se seiche entre mes mains et se ternit, mont, m, 37. C'estoient tapisseries que l'on avoit tendues pour les sécher, amyot, Thém. 54. Quoi ! je ne boy que par procuration; mouillez-vous pour seicher, ou seichez-vous pour mouiller, rab. Garg. i , 6.
— ÊTYM. Wallon, sechi ; Berry, c/iécher; norm. séquer ; prov. secar, sechar ; catal. seccar ; esp. secar; ital. seccare ; du lat. siceore, de siccus, sec.
SÉCHERESSE (sè-che-rè-s'), t. f. || 1" État, qualité de ce qui est sec. La sécheresse de la terre fait grand tort aux moissons. La sécheresse de la langue dans la fièvre. || 2° Absolument. Disposition de l'air et du temps contraire à l'humidité. Celte année, la sécheresse fut très-grande, de manière que les terres qui étaient dans les lieux élevés manquèrent absolument, tandis que celles qui purentêtre arrosées furent très-fertiles, montesq. Lett. pers. 41. Ces sécheresses dévorantes qui désolent si souvent les meilleures îles de cet hémisphère [Amérique], raynal, Ilist. phil. ix, 28. 1,3° Absence d'embonpoint, de graisse. Vous me paraissez à peu près dans le même cas que moi : faiblesse et sécheresse, voilà nos deux principes; cependant, malgré ces deux ennemies, je n'ai pas laissé de passer soixante ans, volt. Lett. Mme Fontaine, 8 janv. (766.11 Une sécheresse de pulmonique (voy. pulmonique). h 4° Fig. Manque d'argent, gêne. Peut-on rien voir de plus cruel que cette rigoureuse épargne qu'on exerce sur nous, que cette sécheresse étrange où l'on nous fait languir? mol. l'Av. i, 2. Quelle augmentation de dépenses, et quel temps de sécheresse 1 sév. 8 fév. (C90. Ce qui a causé la sécheresse où j'ai été.... c'est que j'ai donné beaucoup d'argent pour les rachats des terres de Basse-Bretagne, CH. de sév. dans sÉv. t. X, p. 408, édil. RÉGNIER. Il 5° Fig. ÉlBt d'une personne qui manque de sensibilité, d'abandon. Mlle de Méry dit que je lui ai écrit fort sèchement; c'est peut-être en elle qu'est la sécheresse, comme la piqûre n'est pas dans l'épine, sÉv. 7 juil. 4B80. La sécheresse des nouveaux mystiques, qui ne veulent rien demander à Dieu, est confondue dès l'origine du christianisme, boss. Et. d'orais. vi, 48. Autant que nous pourrons, corrigeons les sécheresses, pour ne point dire l'aigreur, qu'on trouve trop souvent dans de tels livres [les livres de controverse], m. Confér. avec Claude, Avertissement. Je vous aime plus que ma sécheresse ne me permet de vous le dire, maintenon, Z.t;». à M. d'Àubigné, 7 sept. 4 683. Cette force de caractère allait quelquefois jusqu'à la sécheresse, l. J. Rouss. Confess. n. La sensibilité extrême exclut la sécheresse, d'alemb. l'ortr. de Mlle de l'E-ipinasse. Il Manque de moelleux. La Rancune l'en remercia autant que la sécheresse de sa civilité le put permettre, sCARR. Rom. com. i, 6. Je sais qu'il règne toujours entre hommes une sécheresse qu'une femme sait mieux adoucir, j. ;. rouss. Uél. i, 66. Il Manière de répondre, de se comporter, froide et dure. Je vis bien à l'extrême sécheresse de ses manières, que je n'obtiendrais jamais sa tendresse, GENLis, Mme de Maintenon, t. i, p. "8, dans poo- GENS. J'ai beaucoup vu en Italie une femme qui vous intéresse particulièrement. — Je ne le crois pas, répondit lady Edgermond avec sécheresse, STAËL, Corinne, xvi, o. || S° Terme de dévotion État de l'àme qui ne sent point de consolation dans les exercices de piété. Vous tirerez tout le fruit que Dieu veut de vos sécheresses, boss. Lett. abb 01. Des sécheresses, des ennuis et c'os dégoûts, bouhd. Dominic. i, Sainteté et force de la loi, 229. Que remporte-t-on de la plupart des conversations? un cœur vide, une imagination égarée, beaucoup d'ir.difl'érence et de sécheresse dans le service de Dieu, id. Retraite spirituelle, 6* jow Aux âmes que Dieu éprouve.... et qu'il livre à tous les dégoûts et à toutes les sécheresses d'une vertu triste et amère, mass. Myst. Àss. || 7° En parlant des ouvrages de peinture, manque de moelleux dans les contours. Cela est peint avec une grand»
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S'îchcresse. Il Se dit aussi en parlant des ouvrages de sculpture. || 8' Il se dil de l'esprit et de ce qu'il produit, où manque le ctiariiie, la grâce, l'ornement. Il y a une grande séchcrease de style dans tout ce qu'il écrit. Mon Dieu! quels amants sonlce là? et quelle sécheresse de conversation! mol. Préc. 6. La contrainte des prcceplcs ne fait qu'affaiblir les ouvrages, et leur donner une certaine sécheresse qui les rend maigres et décharnés, noiL. Longin, Sublime, ii. Notre siècle, recommandalile par d'autres endroits, est le siècle de la sécheresse, VOLT. Dict. p/iii. Chant. Il y a près de quarante ans que vous m'avez fait renoncer à la sécheresse des malhéuiatiques, ID. Lctt. d'Argenlal, <7 août (774. En dégageant les sciences de la sécheresse qui en écarte la plupart des hommes, il [Fonlenelle] les rendait agréahlos à ceui mêmes (]ui ne cherchent que l'amuscuient, duclos, Œhv. t. IX, p. 321. La fable de la mort et du bûcheron a été mise en vers par la Fontaine et par Ucspréaui; (ju'on les compare ensemble : la sensibilité respire à chaque vers dans la fable de la Fontaine; chaque vers do celle de Despréaux semble flétri par la sécheresse, d'alemb. Éloges, Despr. Si, d'un cfité, l'emphase, l'enflure, la r-idondance sont un excès contraire à la précision, la sécheresse est l'excès opposé, marmontel, fiiui. t. x, p. 2(4.
— illST. xiii' s. Et la voie est dure et pesans, La secereche est grande sus, om de cambrai, Barl. et Jos. p. 260. En la sccherece del désert il corocierent Dieu par leur mauvesliez, Psautier, (- 93. Pûmes grenales valent à le [la] sekereche de le [la] gorge, alebrant, f°63. ||xiv* s. En esté quant il fait sécheresse, Uodus, f* cxxxn, verso. || xV s. Faute d'humeur, nos choux sont morts En nosjardins par sécheresse, dassel. xvn.
— ÊTYM. Sécher; wallon, segress; Berry, chécheréche; norm. séqueresse; provenç. secaressa.
t sr.CIIKItlE (sè-che-rie), s.f. ]| l-Liou où l'on fait sécher des substances mouillées, des étofTes lavées, teintes, etc. || i" Lieu où l'on fait sécher la poudre. Dans les sécheries artificielles, on fait passer sur la poudre un courant d'air échauffé par la vapeur. || 3° Lieu où les pêcheurs font sécher le poisson ; action de le faire sécher.
— iiiST. xvi* s. Que ceux qui auront poisson à sécher au Seillon, s'ils tombent en différent à cause de la secherio et eslendue [étendage] de leur poisson.... Articles de la charge, etc. de Saint- Halo, dans JAL.
— ETYM. Sécher.
tSF.CHEBON (sè-che-ron), s. m. || 1° Terme rural. Pré situé dans un lieu sec. Les sécherons ont donné cette année à cause des pluies fréquentes <jui sont tombées. |I 2" Fig. et familièrement. Il se ■dit d'une personne très-maigre.
— iilST. xvi" s. Les prez appeliez sécherons sont <Jeffensables, et n'est permis y mettre ne mener besles depuis la nostre dame de mars jusqu'à la my aoust, Coust. gén. t. ii, p. 283.
— KrvM. Sécher.
t SfiCHETTE (sè-chè-f), adj. f. Qui a une teinte de sécheresse. Votre lettre du 3' est un peu séchelte, sÉv. <l juill. (672.
— ÊTYM. Dimin. de sec, forgé par Mme de Sé- ■vigné.
t SÉniECR (sè-cheur), adj. m. Appareil sécheur, DU, substantivement, le sécheur, se dit, dans les machines à vapeur, d'un appareil où circule la vapeur séparée du contact de l'eau bouillante.
\ SÉC.IUOS (sé-kion), s. m. Gcn.e de cucurbitacces, dans lequel on distingue le sechion edule, appelé vulgairement chayote, et dont le fruit est de la grosseur d'un œuf de poule; la chayote est cultivée en Algérie, leooarant.
SftCIIOin (sè-choir), ». m. Endroit où, dans les fabriques, on fait sécher les toiles, les papiers, etc.
— ETYM. Sécher.
SECOND, ONDE (»e-gon, gond'; au xvii" siècle, Marg. Uuffet, Observ. p. 131, regarde comme une faute de prononcer le c comme un j; au contraire, Chiinei, Cramm. p. 225, dit que le c se prononce comme un g ; le d se lie : un se-gon-t avis; Chilflet dit que le d ne se lie jamais, quoi qui le suive ; au pluriel, Vs se lie, les se-gon-z et les combattants), adj. !| 1° Deuxième, qui suit immédiatement le premier. Il n'est pas premier, il n'est que second. Remporter le second prix. Se marier en secondes
noces ô bon Dieu, Nous le sommes si che.-s
qu'entre les créatures. Si l'ange est le premier, l'homme a le second lieu, malh. i, i. Seconde partie : Que l'homme sans la foi ne peut pas connaître le vrai bien ni la justice, pasc. Pens. vm,
1, éd. HA TET. Et quoique le roi d'Angleterre, dont le cœur égale la sagesse, sut que la princesse ga sœur, recherchée do tant de rois, pouvait honorer un trône, il lui vil remplir avec joie la seconde place de France, que la dignité d'un si grand royaume peut mettre en comparaison avec les premières du reste du monde, Boss. Duch. d'Orl. La princesse Anne n'était point heureuse pour avoir la confiance de Philippe et des deux princesses qui ont fait successivement avec lui la seconde lumière de la cour, id. Artne de Gonx. Utique était la seconde place d'Afrique, fort riche et fort opulente, bollin, llist. anc. Œuvr. 1. 1, p. 627, dans pouGENS. L'impression est le juge naturel du premier moment; la discussion l'est du second, d'alemb. Œuv. t. ra, p. 428. Il Terme do classe. Cet écolier est second, ou, substantivement, le second, il est celui que le professeur a jugé avoir le mieux fait une composition après un autre élève. Il Terme do vénerie. Ce cerf est à sa seconde tète, il prend trois ans. || Se dit, dans certains calendriers, d'un mois erabolismique. || Pain second, voy. PAIN, n* ( . Il En chimie, eau seconde, eau-forte affaiblie. || Causes secondes, les créatures, autant qu'elles sont causes elles-mêmes, comparativement au Créateur qui est la cause première. Dieu agit par les causes secondes; il a voulu que ces causes produisissent leurs effets, et que ces effets devinssent causes à leur tour, bonnet, Causes pretn. n, 8. || Causes secondes se dit aussi des lois irréductibles ou effets généraux auxquels l'expérience conduit. || La seconde main, un intermédiaire. Acheter une chose de la seconde main, l'acheter à celui qui l'a achetée au producteur. Il Fig. Ne tenir une nouvelle que do la seconde main, de seconde main, ne l'avoir apprise que par un intermédiaire. || Erudition de seconde main, érudition qui est puisée non aux sources, mais aux compilations. || 2* Il se dil de celui qui, dans une série de mêmes noms, y est le deuxième. Le second des Césars, le premier des humains. C'est Auguste.... delille, En. vi. || 3' Fig. Autre. Pour lui les plus beaux jours sont de secondes nuits, LA FONT. Poés. mêlées, xviii. Élégie pour Fouquel. Qui ne voit combien courtes et fragiles sont encore ces secondes vies que notre faiblesse nous fait inventer pour couvrir en quelque sorte l'horreur de la mort?Boss.X)uc/i.d'OrJ.Marly sera bientôt un second Versailles, maintenon, Lelt. au cardin. de ffoailles, 19 juil. (698. Qu'ils cherchent dans l'Epire une seconde Troie, bac. Andr. l, 2. Une manière de faire des grâces qui est comme un second bienfait, LA BRUY. X. Il 4* Fig. Qui s'ajoute à. C'est un second crime de tenir un serment criminel. Que Joad mette un frein à sor zèle sauvage, Et ne m'irrite point par un secona outrage, raC. Alhal. ii, 5. Il 5° Inférieur, surtout au féminin. Qu'avec une valeur à nulle autre seconde.... malh. n, (O. Sa gloire à danser et chanter ....X nulle autre n'était seconde, id. iv, 5. Mon cœur vous trouve en vérité Femme à peu de femmes seconde, volt. Ép. 29. Il 6' Poétiquement. Sans seconde, sans pareille. Mais puisque par sa perte à jamais sans seconde, CORN. Pomp. iii, 5. Notre gloire, il est vrai, deviendra sans seconde. Si nous faisons, sans eux, la liberté du monde, id. Sertor. ii, 2. Ah I quelle audace sans seconde De marcher à l'heure qu'il est! MOL. Amph. I, 1 . Notre gloire est sans seconde ; Français, où sont nos rivaux? bérano. Bon Franc. Il On dit de même : N'avoir point de seconde, en parlant d'un objet du genre féminin. Leur fureur n'a point de seconde, la font. Tabl. || On le trouve au masculin, avec un nom masculin. [Chez Marie-Thérèse], do fort beaux cheveux blonds, Une vive blancheur, les plus beaux yeux du monde. Et d'autres appas sans seconds D'une personne sans seconde, la font. Lelt. l. \\ 7* Terme de musique. Epithcte qui, entre deux parties ou voix égales, indique la plus basse. Second violon. Second ténor. || On dil seconde basse pour baryton ou basse moins grave que la basse proprement dite. Il 8° Terme de marine. Second foc, synonyme de faux foc. || Second pont, pont supérieur au premier, pont qui porte la seconde batterie. Il Second entrepont, faux entrepont. || La seconde ancre, celle qui est immédiatement inférieure en grosseur à la maîtresse ancre.||9°S. m. Le second, le second étage d'une maison. Il denieure au second. Lisette : Du côté do la place Mauberl, chez un marchand de café, au second. — Frontin : Une place Maubert, une madame Dorman, un second ! non, mon enfant, je ne connais point cela, et je prends toujours mon café chçj
mol, HAUT. l'Épreuve, te. (3. Il Lei personnes qui habitent col étage. Le second était brouillé avec le troisième. || 10* Terme do jeu de paume. Ouverture do la galerie qui est entre le dernier et la porte. Il 11* Celui qui tient le second rang. Jonathas demandait pour toute grice i David d'être lô second après lui, BOSs. 6* avert. 3H. Jo vous fis.... Le second do la terre, et non pas mon égal, volt. Sémir. u, 7. || Celui qui, dans une partie do paume, tient lo second lieu d'un côté. || 12- Celui qui accompagnait un homme dans un duel ot se battait contre l'homme amené par l'adversaire. Meillancour, écuyer do mon frère qui mo servait ds second, et qui avait été blessé dans lo polit ventre et désarmé, ot lo chevalier du Plessis, second de Praslin, nous vinrent séparer, betz, Mém. t. I, liv. I, p. (2, dans pougens. M. de Nemours estima assez Villars pour le prendre pour second au duel qu'il eut contre H. de Beaufort, ST-siu. 3, &o. Ils [les ducs de Beaufort ot de Nemours] s'appelèrent en duel, ayant chacun quatre seconds, tolt. Louis XIY, 6. Il Aujourd'hui les seconds ne sont plus en usage; dans un duel il y a des témoins qui ne se battent pas. || IS* Celui qui fait société à un autre. L'homme seul est quoique chose d'imparfait ; il faut qu'il trouve un second pour être heureux, pasc. Pass. de l'amour. || li* Celui qui aide un autre dans une entreprise, dans une affaire. Ce sont [les esprits de premier ordre] les seconds des Alexandres et des Césars; ils soulagent le prince dans ses grands travaux.... balz. De la cour, I" dise. Avec de tels seconds rien n'esl pour vous douteux, corn. Nicom. in, 6. Mon fils, dit-il, tout sceptre est un grand poids : Sois mon second, prends la férule, bérano. Denys. \\ Celui qui appuie ou soutient quelqu'un dans une discussion. Mon second, soutenant mon discours, lui dit : Vous feriez bien mon père.... pasc. Prov. iv. Je viens à la hâte vous donner un avis. César, et je mène avec moi un bon second pour vous persuader; c'est Catilina, fén. Dial. des morts anc. Vial. 38. Il 16° Terme de marine militaire. Lo second, ou, plus souvent, le matelot d'un vaisseau, le vaisseau qui est destiné à en soutenir un autre dans le combat. Second de l'avant, second do l'arrière se dit pour marquer le poste que le second doit prendre dans le combat. M. du Quesne, qui avait MM. de Valbelle et do Tourvillo pour ses seconds, était au centre de notre corps de bataille, Uém. d» Villelte, 4676, dans jal. || Le second se dit du second capitaine ou lieutenant. || Terme de marine marchande. L'officier qui commande après le capitaine. Le capitaine et le second. || 16' Terme do musique. Partie secondaire ou d'accompagnement dans un duo. Faire le second. || 17° Mon second, se dit, dans une charade, de la seconde partie du mot décomposé. On dit mieux le dernier : le premier, le dernier et l'entier, à moins que le mot ne soit partagé en plus de deux parties, ce qui est rare. Il 18" En second, lac. adv. qui exprime subordination, infériorité. Il ne tient pas la première place, il n'est qu'en second. L'àme perd sa faculté de juger, et même son empire; elle ne veut plus qu'en second, et souvent elle veut l'impossible, BUFF. Afolure des onim. Il Capitaine en second, le capitaine qui doit commander à défaut du capitaine en pied. || On dit dans le même sens : colonel en second, lieutenant en second. || Signer en second, se dit d'un notaire qui signe avec celui qui a reçu, qui a dressé l'acte.
— UEM. 1. Second se met toujours avant son substantif, excepté quand on parle d'un tome, d'un livre, d'un chant, où l'on peut le mettre avant ou après : le tome second, ou le second tome, le second livre ou le livre second do Téiémaque, le second chant ou lo chant second do l'Iliade. Il 2. Deuxième était peu employé au xvn* siècle; cependant on le trouve dans Balzac : Aristippe, Discours deuxième, édit. (668; dans Descartes: La deuxième objection n'est qu'une supposition.... Réponse aux instances de Gassendi, 4 ; dans la Fontaine : Lo premier [ail] passe, aussi fait ce deuxième. Paysan; et dans Bossuet : Deuxième point, (" sermon sur la Providence. \\ 3. Deuxième ne se dit guère (si ce n'est dans les nombres composés : vir^l-deuxièmo, cent-deuxième, etc.); c'est second qu'on emploie le plus souvent. En faveur de deuxième, on a prétendu qu'il valait mieux que second, pourvu que le nombre des objets dépassât deux, second terminant une énumération après premier, et deuxième indiquant qu'il sera suivi do troisième, etc. Mais celle raison, tout arbitraire, laisse prévaloir l'usage.
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— lllST. zii' S. L'an secunt que li ber Iccl cissil siifTri, E qu'il out près dous ans esté à Punteigni, Th. le mart. 95. || xiii* s. Simplece ot [la flèche] nom : c'iort la seconde Qui maint homme parmi le monde Et mainte famé a fait amer, la Rose, )745. Li secons cas do quoi le [la] juriditions apar- IJent à sainte Eglise, c'est de mariage, beaum. xi, I. Il xiv s. Car [les pécheurs] point ne se sont perceii D'aquerre la vie seconde, Pour la foison qui lor habonde De teulz [tels] biens [les biens terrestres].... J. DE CONDÉ, t. ni, p. 69. || XV' S. La dame de Coucy qui seconde estoit de la reyne d'Angleterre, FROiss. liv. IV, p. 333, dans lacurne. De li veoir m'appareil. Car second n'a ne pareil, e. descii. Poésies mss. {' 20i. Seconde n'a ne première En biens, en sons, en manière, N'en gentil corps fait à tour, ID. ib, f° 190. Faites ainsi, servez-moi de sogond; Serez-vous point, voisin, de la partie? basse!.. XLi. Nonobstant les privautés et amitiés qui estoient entre ces deux seconds [amis] et compagnonsd'armes, Lomsxi,JVou«.LXii. || xvi's....Esquelz actes Aristides ne fut à nul second, quand à l'effet do mettre vaillamment la main à l'œuvre, amyot, Arist. et Cal. comp. (o. Les nopces secondes que fit Caton... iD.«b.)2.Les tesmoignages humains lors ne seront point vains, quand ils suivront ce tesmoignage principal et souverain, comme aides et moyens seconds pour subvenir à nostre imbécillité, CALVIN, Instit. 4c. À mon avis cela est mal entendre quel est le vray office des seconds en différent d'honneur; j'estime qu'ils représentent les parrains qui se choisissent es duels, langue, 249. Ceux-ci [généraux en chef] ayans de bons seconds, cela leur faisoit moins craindre le danger de leurs personnes, iD. 695. C'est une espèce de lascheté qui a introduict en nos combats singuliers cet usage de nous accompaigner de seconds et tiers et quarts, mont, m, 1 12.
— ÊTYM. Berry, teu; provenç. segon; espagn. et portug. segundo; ital. seconda; du lai. secundus, de sequi, suivre, (voy. ce mol).
SECONDAIUE(se-Bon-dê-r'),odj. || l°Ouinevient qu'en second, accessoire. Ce fut une faction qui perdit Socrate ; on l'accusa au hasard de ne pas reconnaître les dieux secondaires, volt. Dict.phil. Blasphème. Rien no détourne plus de la route qu'on doit suivre dans la recherche de la vérité, que ces principes secondaires dont on lait de petits axiomes absolus, bufp. ilin. t. m, p. t75. Que peut être une femme chargée d'elle-même et devant seule guider.... son existence secondaire? STAËL, Delphine, part, v, fragm. 2. || Substantivement. Un secondaire, une personne qui tient un second rang. 11 [un curé] ne parle aux ecclésiastiques, ni aux paroissiens, qu'en commandant.... il faut qu'un secondaire soit toujours humilié devant lui, s'il veut avoir la paix dans la maison, FLÉCH. Sermons, 8» dijc. synodal. || 2* Terme d'astronomie. Planètes secondaires, les satellites. Il Cercles secondaires, cercles qu'on fait passer par les pôles de l'écliptique, et qui la coupent perpendiculairement ; par leur moyen on détermine la situation de chaque étoile ou de chaque point du ciel, par rapport à l'écliptique. || 3° Terme de physique. Piles secondaires, celles qui no développent pas directement l'électricité. || 4° Terme de géologie. Période secondaire, période relative à des terrains ou dépôts dans lesquels on ne trouve plus rien des roches primitives, mais seulement des matières de transport, des roches pleines de débris d'êtres organisés. Les montagnes qui bordent cette vallée sont toutes secondaires, calcaires pour la plupart, SAUSSURE, Voy. Alpes, t. m, p. 4fli. || 5° En termes do botanique, les ramifications ou divisions du pétiole commun dans la feuille composée, et du rachis dans les pédoncules; en zoologie, celles des pennes de l'aile qui s'attachent à l'avant-bras. Il 6° Autrefois, écoles secondaires, écoles où l'on donnait un enseignement plus relevé que dans les écoles primaires, distinguée» en écoles secondaires communales ou collège» communaux, et en écoles secondaires privées ou institutions. || Écoles secondaires, écoles ecclésiastiques pour les jeunes gens qui ae destinent au ministère des autels. Il Aujourd'hui, enseignement secondaire, ensei
que, la chimie et la philosophie. L'enseignement public se divise en enseignement primaire, secondaire, supérieur. || Les écoles »econdaire3 ecclésiastiques sont maintenant les petits séminairei, correspondant aux collège» et lycées. || ?• Ter-
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me de pathologie. Se dit do phénomènes subséquents ou subordonnés à d'autres. Les accidents secondaires de la syphilis. J| Fièvre secondaire, affection fébrile qui survient après une crise, après l'issue de quelque matière morbide, et aussi au déclin do la petite vérole et de la rougeole. Il Hémorrhagie secondaire, hémorrhagie survenant après des blessures ou des opérations, non immédiatement, mais quand la perle de sang n'aurait pas lieu si le» parties guérissaient régulièrement. Il Amputation secondaire, amputation qui, dans les cas d'une fracture compliquée ou de quelque autre grave lésion, est reculéejusqu'à ce que les premiers effets de la lésion sur la constitution soient passés et que la suppuration soit établie.
— HiST. XVI" s. Secondaire, oudin, Dict.
— ÉTYM. Provenç. secundari; espagn. secundario; ital. secondario; du lat. secundarius, de secundus, second.
SECONDA lUEMEXT ( se-gon-dê-rc-man ), adv. D'une manière secondaire; accessoirement.
— HIST. XIV* s. Secondairement et moins principalement, OBESME, Thèse de meunier.
— ËTYM. Secondaire, elle suffixe ment; prov. segundariament ; espagn. segundariamente ; ital. secondariamente.
SECONDE (se-gon-d'), t. f. \\ 1° La classe qui précède la rhétorique. Il est en seconde. Il fait sa seconde. Professer la seconde. || Ensemble des élèves qui font leur seconde. || Lieu oùse fait cette classe. Il i" Terme de typographie. Épreuve d'une feuille déjà corrigée. || 3" Terme do chasse. Seconde ou seconde vieille meute, le relais qui se donne après la vieille meute. || On dit des hommes, des chevaux et des chiens qui s'y trouvent, qu'ils sont do seconde. || 4° La soixantième partie d'une minute d'heure. La lumière emploie huit minutes treize secondes à venir du soleil. Je traîne les jours seconde après seconde, épuisant mon esprit à trouver l'art d'éviter le sentiment de
la vie, STAËL, Delph. part, v, fragm. 8 Et ce
que l'homme entend par immortalité. C'est-à-dire un écho qui dure une seconde, lamart. llarm. m, 6. Il La soixantième partie d'une minute do degré. Deux secondes d'erreur dans la seule mesure de l'arc céleste donnent trente-deux toises d'erreur sur le degré; et quel observateur peut répondre de doux secondes? d'alemb. Œuv. t. xiv, p. tea. Ce que nous appelons une seconde, la douze-cenlquatre-vingt-seize-millième partie do la circonférence d'un cercle, est un espace insensible dans le ciel, BAILLY, Hist. astr. mod. t. 11, p. 44 1. Il B° Terme do musique. Intervalle de seconde, ou, simplement, seconde, l'intervallo qui suit l'unisson et précède la tierce, dans la noraenclaturo des intervalles par ordre d'acuité. La seconde est le renversement de la septième. || Seconde majeure, intervalle formé de deux demi-tons; c'est le renversement delà septième mineure. || Seconde mineure, intervalle formé d'un seul demi-ton; c'est le renversement de la septième majeure. Il Seconde augmentée, intervalle formé do trois demi-tons ; c'est le renversement de la septième diminuée. || Seconde diminuée, intervalle formé par deux degrés homophones, mai» représentant en réalité des fonctions différentes. La seconde diminuée est le renversement de la septième augmentée. || Seconde doublement augmentée, intervalle formé de quatre demi-tons; c'est le renversement de la septième doublement diminuée. Il On désigne encore en musique, par le mot seconde, la seconde note du ton, c'est-à-dire la sus-tonique ; c'est une locution vicieuse. Ainsi l'on dit : Un accord de septième de seconde; il faut dire : un accord do septième do sus-tonique, afin de bien distinguer les degrés des intervalles, a. LOQuiN. Il 6° Terme d'escrime. Estocade de seconde, ou, simplement, seconde, botte dite aussi tierce basse, semblable à la botte do tierce, excepté que la lame passe sous le bras de l'adversaire.
— ÊTYM. Second. Pour seconde, division de l'heure ou du degré, on remarquera que les anciens, ayant divisé l'heure ou le degré en 60 partics, les avaient appelées minutx, parties menues, ou minutes; qu'ayant divisé de nouveau ces parties en 60 autres plus petites, ils avaient nommé les premières minuta; primx et les autres minuta; sccund.v; qu'ils avaient divisé ces dernières en 00 autres parties qu'ils avaient nommées de même minutiV tertix, etc. Nous avons abrégé tout cela en disant minute, seconde, tierce, etc.
SECONDÉ, ÉE (se-gon-dé, dée), part, passé de seconder. Je me trompe, ou vos vœux par Esther
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secondés Obtiendront plus encor que vou» ne demandez, RAC. Esth. III, 2.
SECONDEMENT (se-gon-de-man), adv. En second lieu. Les quiétistes, qui rendent premièrement dans certains états la passiveté perpétuelle; qui la rendent secondement fort commune et fort aisée, Boss. Etals d'orais. x, 4 4.
— lllST. XVI' s. Secondement, comme ceulx que presse un furieux désir de guarison se laissent aller à toute sorte de conseils, mont, i, idn. Premièrement.... segondement, bonivabd, Adctset devis, p. (69.
— ÉTYM. Seconde, et le suffixe ment.
SECONDER (so-gon-dé), V. a. || 1° Suivre, venir
en second lieu (emploi qui vieillit). Je ne vanterai point les exploits do mon bras; Votre Majesté, sire, a vu mes trois combats; Il est bien malaisé qu'un pareil les seconde. Qu'une autre occasion à celle-ci réponde, corn. Hor. v, 2. Jusqu'ici les effets secondent sa promesse, rac. Milhr. iv, 4. Il Absolument. Cette puissance royale, qui doit donner le branle dans les autres choses, n'a jamais jugé indigne d'elle de ne faire que seccnder dans les affaires spirituelles, boss. Panég. SI Thomas de Canlorb. (. |1 Répliquer sur le même ton. Il m'aborde en tremblant avec ce compliment: Vous m'attirez à vous ainsi que fait l'aimant. Il pensait m'avoir dit le meilleur mot du monde; Entendant ce haut style, aussitôt je seconde. Et réponds brusquement sans t'taucoup m'émouvoir : Vous êtes donc de fer, à ce que je puis voir, corn. Veuve, I, i. Il 2° Servir do second, d'aide à quelqu'un. Je seconderai Rome, et veux vous introduire, CORN. Nicom. II, 4. Chrysale : Secondez-moi bien tous. — Martine : Laissez-moi, j'aurai soin De vous encourager, mol. Femm. tav. v, 4. Le prince, quelque grand qu'il soit, ne connaît sa force qu'à demi, s'il ne connaît les grands hommes que la Providence a fait naître en son temps pour le seconder, boss. le Tellier. Quoi I madame , est-ce ainsi que vous me secondez? bac. Iphig. V, 2. Il 11 se dit aussi de ce qui seconde, favorise. Tant que sa faveur [du sort] vous seconde. Vous êtes les maîtres du monde, Votre gloire nous éblouit, 3. B. Rouss. Odes, 11, 6. || Par extension. Il prend un nom de chose pour régime. Quand je serai à Paris, nous tâcherons de seconder vos boa< commencements, sÉv. 287. Un sage et intelligen' chancelier seconde les désirs d'un roi zélé poui l'Église, BOSS. le Tellier. Les exemples secondent les préceptes, ID. 4' écrit sur les Max. des saints, I, 4 1. Je suis très-persuadé qu'il n'y a que M. de Malesherbes et M. Turgot capables de seconder vos vues généreuses [au sujet des serfs mortaillable» do Saint-Claude], volt. Lell. Chrislin, i" oct. (776. Il 3" Terme du jeu de paume. Servir de second dans une partie Prenez ce joueur-là, il vous secondera bien. Il Absolument. Il n'est pas bon pour primer, mais il seconde bien. || 4° Se seconder, V. réfl. Se donner mutuellement du secours. Cette disposition à se seconder mutuellement multiplia à l'infini les avantages que donnaient déjà à l'homme isolé son adresse et son intelligence, cnviER, dans le Dicl. de dochez.
— HIST. XVI' S. Frère Jean demanda manière de haulser le tempz en calme ; Panurge seconda soubdain, et demanda pareillement remède contre fascberie. Epistemon tiercea en guayeté de cœur, demandant.... rab. Paul, iv, 03. Lorsque quelqu'un prend fantaisie de s'aller battre, il faut que celui qui le seconde (comme on parle) ou qui le tierce, se batte aussi à outrance contre les seconds et les tiers de la part contraire, langue, 248. Il est vray-semblable que ceux qu'on met au premier rang, sont hommes choisis, et que ceux du second les secondent [les suivent] en valeur, ID. 290. Ccste nouvelle fut secondée [suivie] d'une autre : à sçavoir.... id. 684. J'ai embouché nostre bon amy Saint-André, qui repondra pour vous, ou qui vous secondera, si vous parlés le premier,
CARLOix, I, 35 Pour no se pas vouloir démettre
jusques à seconder [être le second après] seulement un homme romain, qui auroil esté son beaupere, et au demeurant pouvoir estre le premier do tous les hommes, amvot, Pomp. (07. Et »i n'eut jamais le timon ni l'authorité de pilote en main, ains s'attacha seulement à manier les voiles et le cordage, en assistant et secondant ceulx qui avoient plus de crédit et de puissance que luy, m Phocion, 6. Dcmosthenes les secondoit et aidoit de tout ce qu'il pouvoil à solliciter les Grecs de vouloir prendre les armes avec le» Athénien», m. Denwsth. 39. Chassons avec le vin le soin et les mal-
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heurs; Je combas les soucis quand le via me seconde, rons. a73.
~ ETYM. l'rovenç. segondar; catal. secundar; espagn. segundar ; ital. tecondare ; du lat. secundore, de secundus, second.
SKCONDINES (se-gon-di-n'), s. f. pi. || 1* Terme d'obstétrique. Le placenta et les membranes. Il 2* Au sing. Terme de botanique. La secondinc, seconde membrane perforée de l'ovule.
— HIST. XVI* s. L'une [membrane] appellée chorion, autrement dite secondine, arriere-faii ou délivrance, combien que les vulgaires appellent ainsi toutes les tuniques ensemble, paré, i, 35.
— ÉTYM. Lat. secundtT, secondines, do secundus, second.
t SECOUADK (se-kou-a-d'), t. f. Réprimande, paroles vives. M. de la Force, qui craignait les secouados du maréchal de Tallard, st-sim. 509, 247.
— IIIST. XVI" s. Lui donnant telles secouades, qu'il la contraint de bugler, uerun cocaïe, t. ii, p. 4 70, dans lacuhne.
— KiYM. iSccouer.
SECOUÉ, ÊE (se-kou-é, éc), part, passé de secouer. Picard avait découvert le premier en <(!75 que son baromètre, secoué dans l'obscurité, donnait do la lumière, principalement à sa partie supérieure, d'alemb. Éloges, Bernoulli.
SECOUF.MENT OU SECOfiMliNT (se-kou-man), t. m. Il 1" Action do secouer. Ce n'était plus le temps où le langage, les grands airs et les secouements de perruque [de ViUeroyJ passaient pour des raisons, st-sim. (02, <35. ||2'Fig. Action de rejeter loin de soi. Le secouement de l'autorité et le mépris des décisions engagent dans mille erreurs. Sermons de *'*, dans desfontaines.
— HiST. XVI' s. Cela se lait des exhalations de la terre par le secouement ou esbraulement d'icelle, PARÉ, XXIV, 3.
— ÉTYM. Secouer.
SECOUEll (se-kou-é), je secouais, nous secouions, vous secouiez ; que je secoue, que nous secouions, que VOUS secouiez, v. a. || 1° Remuer fortement et à plusieurs reprises. Secouer une porte. Son clieval l'a un peu secoué. Le vent secoue les arbres. Secouer un tapis, une robe. La maladie se joue de nos corps : là elle étend, là elle retire, là elle relâche, là elle engourdit; là elle cloue un corps perclus et immobile, là elle le secoue tout entier par des tremblements, boss. Sermons, hésur. dern. 2. L'Amour, qui vit changer son triomphe en une honteuse défaite, s'éleva au milieu des airs en secouant ses ailes, fén. l'él. vu. Minerve-Papillon, le hibou à qui vous avez fait l'honneur d'écrire a été enchanté de votre souvenir; il en a secoué ses vieilles ailes de joie, volt. Lell. à Mme de Saint- Julien, 3 mars I7C9. ||Fig. Ouvrons, comme lui [le Romain], les portes de nos temples [pour une déclaration de guerre]; qu'un ambassadeur se transporte sur la frontière ennemie, et qu'il y secoue la guerre du pan de sa robe, au son de la trompette du héraut qui l'accompagnera, ravnal, Hist. phil. X, M. Il Absolument. Cette voiture secoue beaucoup. || Il no l'a guère tenu, mais il l'a bien secoué, se dit de ceux qui maltraitent quelqu'un. Il 2» Secouer la tête, faire un mouvement de tête par refus, par improbalion, par doute. [L'âne] Content de ses chardons, et secouant la tête : Ma foi, non plus que nous, l'homme n'est qu'une bête, BoiL. Sat. viii. Son billet que je lus, en secouant la tête, à l'endroit où il me recommandait le silence, mariv. Marianne, 6* part. J ce discours, tous les philosophes secouèrent la tête, VOLT. Micr. 7. Jl Fig. Secouer les oreilles, ne tenir compte de quelque chose, s'en moquer. || Se dit aussi d'un homme qui ne veut point accorder ce qu'on lui demande. X cette proposition il secoua l'oreille, les oreilles. || Fig. et familièrement. Il ne fait qu'en secouer les oreilles, se dit d'un homme qui, éprouvant quelque accident fâcheux ou recevant quchiue affront, témoigne n'y être pas sensible. Il Fig. Il n'y a qu'à secouer un peu l'oreille et cela est passé, se dit en parlant d'une petite peine qu'on oublie bientôt. || 3" Secouer la poussière, faire tomber la poussière de dessus quelque chose. .Secouer la poussière d'un habit. [Le hibou] De ses ailes dans l'air secouant la poussière, boil. ii((r. m. Oui, je secouerai la poussière Qui ternit ses nobles couleurs [du drapeau tricolore], béhang. Drapeau. || Secouer la poussière de ses souliers, 6ter la poussière qui les couvre, et fig. s'en aller avec indignation, douleur, affliction. Secouez, en sortant de cette maison ou de cette ville, la poussière de vos pieds, saq, Bible, Evang. St Uatlh.
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X, U. Eloignez-vous de celles-ci [les lœurs qui no sont pas suffisamment fidèles à leurs obligations]; secouez même contre elles la poussière de vos pieds, comme parle l'Évungile, boss. Lett. Corn. 149. Comme lui [le voyageur], de nos pieds secouons la poussière; L'homme par ce chemin [la vie] ne repasse jamais, lauart. Médit, vi. || i* Se défaire, s'affranchir de quelque chose par un mouvement violent. Ce taureau a secoué le joug. Il Fig. Secouer le joug, s'affranchir violemment d'une autorité qui pèse. Ils [les Machabéos] secouèrent le joug des rois do Syrie, qui les persécutaient pour leur religion, boss. B' avert. 24. Quand on veut secouer le joug do l'autorité divine, et no régler ses sentiments, non plus que ses mœurs, que par sa raison égarée, lo. Ilist. II, (3. Personne n'ignore comme, au seizième siècle, la moitié de l'Europe, lassée des crimes d'Alexandre VI, de l'ambition de Jules II, des extorsions de Léon X..., secoua enfin le joug appesanti depuis longtemps, volt. Fragm. sur l'Iiist. XXI. Il On dit do même : secouer les chaînes. Il se fait une très-grande révolution dans les esprits en Italie et en Espagne; le Nord entier secoue Icschainesdu fanatisme, volt. Lett. Le niche, ("mars 1768. || Secouer le joug des passions, les refréner, les dompter. || Il se dit aussi de tout ce qui est regardé comme pesant, gênant, et qu'on écarte. Le moine secoua le cilice et la haire, boil. Lutr. VI. Mon cœur, enivré d'une folle passion, secouait presque toute pudeur, fén. Tél. iv. Tandis qu'il se croit plus libre en secouant l'obéissance qu'il doit à Dieu seul ... il multiplie ses maîtres, mass. Carême, Lazare. Je vous aime tendrement, surtout quand vous secouez avec moi votre paresse, volt. Lett. Thibouville, 20 nov.
1777. Il II signifie aussi écarter par un effort de l'âme. Secouons, s'il se peut, de mon âme l'impression que cet enfant y a faite, dider. l'ère de famille, n, 5. Le poète.... cherche.... S'il pourra de sa tête apaiser les orages. Et secouer le dieu qui fatigue son sein, a. chénieh, l'Invention, V. 345. 11 5° Fig. Donner une commotion morale. Mes événements sont incroyables; vous en savez une partie, et assurément vous avez cru qu'il ne pouvait plus m'arriver rien qui secouât davantage mon âme, galiani, Lett. à Mme d'Épinay, 25 juill.
1778. Il 6° Fig. et familièrement. Réprimander, gronder. Son père l'a secoué d'importance. Il [le jeune Grignan] n'est que trop sage et trop posé; il faut le secouer par des plaintes injustes, sét. 9 juin IC80. Il Populairement. Secouer les puces à quelqu'un, le battre. || 7' Il se dit des maladies qui remuent tout le corps et tourmentent beaucoup. Cette maladie l'a bien secoué. |1 Être bien secoué, passer par une maladie qui tourmente beaucoup. Si mon état continue, adieu les tragédies; j'ai été vivement secoué, et j'ai la mine d'aller trouver Sophocle, avant de faire comme lui des tragédies à quatre-vingts ans, volt. Lett. d'Argenial, 22 oct. 4 7og. |18° Se secouer, v. réfl. Se remuer fortement pour faire tomber quelque chose qui incommode. Il Fig. et familièrement. Il faut se secouer, il faut prendre de l'exercice, se donner du mouvement. Amusez-vous, secouezvous, occupez-vous, volt. Lett. d'Argental, 30 déc. 1774. Il II faut se secouer, signifie aussi : il faut agir dans cette affaire, il ne faut pas rester oisif. IIS" Familièrement. Se secouer, ne pas se laisser aller à son malaise, ne pas s'écouter.
— IIIST. iiv* s. En eux ainsi sequeuant et joant cortoisement, nu cange, succusatio. \\ xV s. Il fut percé au bras tant que la lance se tint dedans son bracelet; mais il la secout [secoua] tantost sur le sablon, monstrel. t. 11, p. no, dans lacurne. Lors commencèrent à secourrc la neige et le grésil jus de leurs haulbertz, Perceforest, t. iv, f" 33. Quant l'esperit voit ce, il print à se courre l'arbre comme pour le hocher jus; et lors fust le chevalier tumbé sur la roche, s'il ne se fust tenu à une branche, ib, f" 427. Il xvi* s. De mauvais garsons... lesquels ne cessoient faire mille insolences... si que, ung soir, les compaignons de la ville les rencontrarent qui leur secouirent bien leur pellisson, bonivard, Chr. de Genève, 11, 32. Pour eux tombe en abondance Le glan des chesnes secous, bons. 92) . Adonc commencèrent les bœufs à se débattre, et à secouer leurs testes, et, en ce faisant, se couvrirent de feu les uns les autres de plus en plus, amyot, Fab. (7. Il luy osta la dague qu'elle portoit, et secoua ses habillemens, de peur qu'elle n'eust dedans quelque poison caché, id. Anton. 102. Ce que je considère, je l'usurpe, une sotte contenance....
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une forme de parler ridicule; les vices plus; d'autant qu'ils me peignent, ils s'accrochent à moy, at ne s'en vont pas sans secouer, hont. m, 35S. Comme les pals s'enfoncent plus avant et s'affermissent en les branslant et secouant, m. l, 276.
— ÉTYM. Wallon, heure; namur. eheûre; norm. «icouer; provenç. tecodre, (ocodre; catal. espagn. et portug. sacudir; du lat. succutere, de tub, sous, et un radical cutere, frapper. L'infinitif secorre est régulier, du latin »uccu(er«; le participe teeou» l'est aussi, de tuccussus. Quant à secouer, il ne l'est pas; il est probablement une altération pour »eeouir (comme puer pour puiV), qui serait la forme correspondante aux autres langues romanes.
t SECOUEUn (se-kou-eur), t. m. \\ !• Instrument pour rompre les moules après que le métal a été coulé. Il 2* Secoueur, euse, ouvrier, ouvrière qui secoue. || 3° Membre d'une secte des États-Unis, espèce de convulsionnaire.
— IIIST. XVI* s. Secoueur, cotgrave.
SEC.OfiMENT (se-koû-man), ». m. Voy. sbcook-
ment.
SECOURADLE (se-kou-ra-bl'), adj. || !• Qui secourt, qui aime à secourir. Assistez-moi en ce besoin, vous qui m'êtes toujours si secourable, voit. Lett. 25. Jésus-Christ parcourt toute la Judée, qu'il remplit de ses bienfaits, secourable aux malados, miséricordieux envers les pécheurs, boss. Ilist. II, 6. Phéniciens si socourables à toutes les nations, ne refusez pas la vie à deux hommes qui l'attendent de votre humanité, fén. Tél. viu Notre-Dame d'Embrun, soyez-moi secourable 1 c. DELAviGNE, iouis XI, ni, 3. || U Se dit aussi des choses. Nos alliés ont ressenti dans le plus grand éloignement combien la main de Louis était secourable, boss. Mar.-Thér. Sa vertu [de Moïse] toujours secourable aux oppressés, id. Hist. i, 3. Il est vrai que du roi la bonté secourable Va tirer désormais Phébus de l'hôpital, boil. Sat. i. Il 2° Au sens passif, qui peut être secouru. Cette place est si étroitement bloquée qu'elle n'est plus secourable. La place est secourable par mer.
— HIST. iiii* s. Bêle estiez et honorable, Et as besoigneus secourable, FI. et Blancb. 74). ||xvi*s. Homme secourable et qui supporloit les pauvres et petits, AMYOT, Uom. ta. U se monstroit secourable envers les pauvres, et modéré mesme envers ses ennemis, id. Solon, et.
— F.TYM. Secourir.
t SECOURANT, ANTE (se-kou-ran, ran-t'), adj Qui secourt. Poussons encore plus loin, et voyons la faiblesse de celte amitié [l'amitié humaine], lorsqu'elle semble le plus secourante, boss. S* sermon, Passion, 2.
t SECOUREUR, EUSE (se-kou-reur, reii-z'), adj. Qui secourt. 1| S. m. Membre d'une secte presbytérienne fondée en Ecosse en 1765.
— HIST. XV* s. Tu ne me fus pas secoureres. Quant tu regnoies es délices, b. desch. Poésies mss. f* 90.
SECOURIR (sc-kou-rir), v. a. U se conjugue comme courir. 1| 1* Donner à celui qui est dans un cas pressant le moyen d'en sortir. Secourez-nous donc, Seigneur, vous qui êtes notre Dieu, saq, Bible, Paralip. u, xiv, n. Secourir quelqu'un de vivres, d'ablanc. Tac. 200. Plus ils voyaient la place de près, plus il leur semblait difficile et presque impossible d'empêcher qu'elle ne fût secourue, quand les ennemis voudraient, pellisson, Lett. hist. t. m, p. 282. Ou ils [les amis] se détachent par intérêt, ou ils nous quittent par faiblesse, ou ils nous secourent à contre-temps, selon leur humeur et non pas selon nos besoins, BOss. 3* sermon, Passion, 2. Qu'y a-t-il do plus convenable à la puissance que de secourir la vertu ? ID. Heine d'Anglel. D'un mot ou d'un regard je puis le secourir, bac. Bajaz. I, 4. Les dieux m'ont secourue, et mon cœur affermi N'a rien dit, ou du moins n'a parlé qu'à demi, id. Mithr. 11, t. Ils ont secouru l'État d'environ quatre millions par année, volt. Louis 2/K, 3r,. '! Absolument. Il y a des bienfaits qui doivent être secrets, ce sont ceux qui secourent; il y en a qui doivent être publics, ce sont ceux qui honorent, dider. Cl. et Nér. n, 68. Il Fig. Que vouliez-vous qu'il fît contre trois? — Qu'il moùrijt, Ou qu'un beau désespoir alors le secourût, corn. Ilot, m, 6. || Se disait de l'action d'administrer aux convulsionnaires ce qu'ils appelaient des secours. Il Terme de manège. Secourir un cheval, lui donner des aides à temps et à propos lorsqu'il se ralentit. || 2* Venir en aide à quelque chose. Voici un tarif très-honnête des montres que M. le duc de Praslin abien voulu demander....
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secourez notre entreprise, mci chers anges; nous avons vingt familles à nourrir, tolt. Lett. d'Argental, si mai )77o. || 3* Se secourir, v. réft. Venir on aide à soi-même. Peut-être je saurai, dans ce désordre extrême, Par un beau désespoir me secourir moi-même, rac. Bajaz. i, 3. || Se secourir l'un l'autre. Dans ce monde il se faut l'un l'autre secourir, la font. Fa5i. vi, i6.
— SYN. SECOURIR, AIDER. On secourl celui à qui la détresse ôle les moyens de se secourir lui-même. On aide celui dont les clTorts ont besoin d'être lecondcs par les efforts d'aulrui.
— llibT. XI' s. Succurra nous li reis od son barnet [sa baronie], Ch. de Roi. L.xxxii. || xii' s. Dame, merci : trop [vous] me secorez lent, Couci, xi. E li barun franccis le runt lanl succuru, Bien pout aidier as suens qui là furent venu, Th. le mart. 65. ||xiu' s. Et car me secourez, mère Dieu beiieoite, Berte, xxix. La gent de cascune partie souscouru le sien, Chr. de Rains, p. 7S. Cortoisie est que l'en scqucure Celi dont l'en est au desseure, la Rose, 3293. Miel [mieux] vaut c'on scqueure au commun porfit, qu'à le [la] volentédecii [ceux] qui voelent le tans enquierir (produire un encliérissement], BEAUM. XLix, 2. || xiv S. 11 Veulent bien l'un à l'autre, et secuerent ou obvient as nécessités l'un de l'autre, oresme, Eth. 239. || xV s. Las 1 on ne pense qu'à suyr Le monde.... El quand on cuide qu'il scqueure, Au plus grant besoin vient faillir, cil. d'orl. Tiond. 63. || xvi' s. Je l'ay secouru de gens, d'argent et de conseil, rab. Garg. i, 28. Les grans trésors, en lieu de secourir. Honteusement me menèrent mourir, marot, i, 393. Saûl est contraint de se retirer pour secourir à son pays, calv. Instit. (43. Et pour ce que j'ay trouvé la faulte ne venir point d'eux, j'ay plus voulentiers mis peine de leur secourir, marg. Lett. cm. Elle rend un homme incapable de secourir aultruy, et de se secourir à soy, MONT. I, 225. Je meritois que la mémoire me «ecourust miculx, ID. m, 258. J'ai fait tout ce qui m'a esté possible pour secourir et défendre les loii et la liberté de mon pays, amvot, Solon, 64. X chacun nature donne Des pieds pour le secourir; Les pieds sauvent la personne : Il n'est que de bien courir, Sat. Hén. les Pièces de tapisseries.
— Etym . Prov. soccorre, secorre, secorrer ; espagn. iocorrer ; portug. soecorrer ; ilal. soccorrere; du lat. tuccurrere: de sub, sous, et currere (voy. courir).
t SECOURISTE (se-kou-ri-st'), s. m. Celui qui portait secours (voy. secours, n" 8) aux convulsionnaires de Saint-Médard. Le directeur et deux autres dignitaires lui ont représenté que, pour le secours du gros fer, il fallait un secouriste expérimenté dans la sapience, decourchamps, Sour venirs de la marquise de Créquy, t. m, ch. 3.
SECOUIIS (se-kour ; l's ne se lie pas ; cependant quelques-uns la lient : des se-kour-z habiles), s. m. Il !• Ce qui sert dans un cas pressant pour en sortir. Il ne faut pas tant d'art pour conserver ses jours; Et, grâce aux dons de la nature, La main estle plus sûr et le plus prompt secours, la pont. Fabl. X, 16. Je fis ouvrir ma porte, j'envoyai mes gens au secours [dans un incendie], sÉv. 20. Voyons ce qu'il faut allendre de ceux [les amis] qui semblent les plus assurés : faiblesse, méconnaissance, secours en parole, abandonnement en effet, doss. 3* sermon, Passion, 2. Henriette, d'un si grand cœur, est contrainte de demander du secours; Anne, d'un si grand cœur, n'en peut donner assez, tD. Reine d'Anglet. L'armée victorieuse d'Annibal vint vainement au secours de Capoue, ID. Hist. m, «. Les dieux m'ont donné du courage. Et c'est un
assez grand secours, quin. Cadm. iv, 4 Que
tous les Juifs dans Suse répandus ....Me prêtent de leurs vœux le secours salutaire, rac. F.sth. i, 3. Le péril des- Juifs presse et veut un prompt secours, ID. ib. m, 8. Il II se dit, au sens actif, du secours que l'on donne. Mon secours vous est inutile. Tel qu'un ruisseau docile Obéit à la main qui détourne son cours. Et, laissant de ses eaux partager le secours. Va rendre tout un cliamp fertile, HAC. Eslh. II, 9. Je craignais que le ciel, par un cruel secours. Ne vous offrît la mort que vous cherchiez toujours, id. Andr. I, (. J'entrevois vos mépris, et juge àvos discours Combien j'achèterais vos superbes secours, m. Iph. iv, o. ||J1 se dit, au sens passif, du secours que l'on reçoit. Venez i mon secours. J'assurerai les jours, Et mourrai, s'il le faut, moi-mêuio à ton secours, corn. Tliiod. IT, «. l'halante, transporté de fureur, accourait au secours dé son frère, kén. TiJ. xvi. ||Au secours I à mon secours 1 cri par lequel on demande du secours. Il 2* Soins, services qu'on donne ^à un ma-
lade. Il reste une certaine timidité après les grandes maladies, qui ne permet pas qu'on s'éloigne du secours, sÉv. 379. Elle ne fit appeler des secours et avertir ma mère que le quatrième jour de sa maladie, genlis, iléres n't). t. i, p. i88, dans POUGENS. H 3" Il se dit simplement de ce qui sert, qui est utile. Appelez la mémoire ou l'esprit au secours, CORN. Ment, y, 3. Vous me dites des merveilles de votre santé.... la Saône vous aura été d'un grand secours avec sa tranquillité, sÉv. à Mme de Crignan, 23 juin (677. C'est [le mot vapeurs] un secours pour expliquer mille choses qui n'ont pas de nom, m. « juill. 1689. M. de Gèvres, qui a donné du secours à cette horrible action [un enlèvement], m. 28 mars 1689. La vanité deschoses humaines, tant de fois étalée dans celle chaire, ne se montre que trop d'elle-même sans, le secours de ma voix, eoss. Duch. d'Orl. Elle [Elisabeth d'Angleterre] croyait les images d'un grand secours pour exciter la dévotion, id. Var. <o. Le secours de l'absence Est un puissant secours; C'est l'unique espérance Des cœurs qui veulent fuir les funestes amours, quin. Roi. i, 5. Mais bientôt la raison arrivant au secours, boil. Disc, au roi. Mais bientôt de son artemployant le secours.... j. B. Rouss. Cantate, Circé. Le secours de vos sages avis, j. j. rouss. Lett. à Mme de Warens, 29 juin )735. || 4* Au plur. Choses qui servent à secourir, telles qu'argent donné, prêt, aumône, etc. Des familles pauvres ont reçu des secours. Figurez-vous.... quelle joie ce peut être.... que de donner adroitement quelques petits secours aux modestes nécessités d'une vertueuse famille, mol. l'Avare, l, 2. Qu'admira-t-on davantage, ou du secours de la princesse Anne qui vint si à propos, ou de ce qu'il vint d'une main dont on ne l'attendait pas? Boss. Anne de Gotil. Combien de familles, de communautés chancelantes ont été soutenues par les secours que Mme la Dauphine leur donnait! fléciiieh, Dau]ihine. Il 5" Troupes envoyées au secours d'une armée, d'un parti trop faible pour résister à ses adversaires. Un secours de trois mille hommes. Secours étranger. Le secours envoyé par la France aux Étais-Unis était commandé par Rochambeau. Elle vitpérirses vaisseaux et presque toute l'espérance d'un si grand secours, boss. Reine d'Anglet. || Par extension. Ah, têtel ah, ventre 1 que ne le Irouvéje à cette heure avec tout son secours ! que ne paraît-il à mes yeux au milieu de trente personnes ! mol. Scapin, n, 9.||6° L'action de secourir une place assiégée. Si le comte d'Harcourt fut mort après la prise des îles Sainle-.Marguerile ou le secours de Casai, sÉv. à Bussy, 6 août )fl76. Il Le corps d'armée qui vient secourir une place assiégée. Le secours est entré dans la place, jj Porte de secours, porto d'une citadelle donnant dans la campagne, et par laquelle on peut recevoir du secours ou se retirer. |i 7* Église auxiliaire d'une paroisse, dite plus ordinairement succursale. Celte église n'est pas une paroisse, ce n'est qu'un secours. Il 8* Se disait, parmi les convulsionnairos de Sainl-Médard, des coups et des différents supplices que les convulsionnaires réclamaient comme des soulagements. lUclielieu s'est mis à lui porter secours à grands coups de souliers ferrés, de telle sorte qu'elle en jurait entre ses dents, cette convulsionnaire, decourchamps, Sou», de la marquise de Créquy, t. m, ch. 3.
— HIST. XI* s. [à] Nostre parent [nous] devum estre à sueurs, Ch. de Roi. clxxxii. || xii* s. Mais trop vient lent, dame, vostre secours, Couci, vu. Ne n'iert [sera] nus [nul] si hardiz qui lui fasse secors, Sax. xxvn. jl xiirs. Cil poples est plus fiers que lupart ne lion; Envers si laite gent nient ne dureron. Se del Soudan de Perse prochain souscors n'avon, Ch. d'Ant. ii, 9 1 5. y xv s. Le suppliant advisa que l'une d'icellcs femmes avoit de l'argent ou [au] secours [poche, doublure] de sa robe, du CANOË, succursus. Il XVI* s. Ceux du secours d'Argos [les troupes fournies par Argos], amyot. Aie. 33. Et ceulx là rompus et fuyans à val de roupie meirenl en telle perplexité ceulx qui s'estoient ralliez ensemble pour aller au secours, qu'ilz ne sçavoient qu'ilz dévoient faire, m. Aratus, 39. Estant aussi tost arrivé en France si bien à point, et non en secours dePise, comme l'on dit [secours de Pisc, secours qui arrivb trop tard], bhant. Cap. franc, t. m, p. 60, dans lacurne. U n'est secours que de vray ami, LEROUX de UNCY, Prov. t. ii, p. 3i6.
— ÊTYM. Bourguig. secor ; provenç. socort, tecort; espagn. socorro ; portug. soccorro ; ilal. soccorso; du supin îuccursum, de juccurrere, secourir.
SECOURU, VE (se-kou-ru, rue), port, passé de
secourir. Qui a reçu secours. Songez un peu.... i ce que je puis souffrir, n'étant pas secourue d'aucune distraction, sÉv. 4 Mme de Grignan, 4 8 mai <67). M. Chirac offrit au régent d'aller à Marseille [lors de la peste], afin que la ville, qui se verrait secourue par le gouvernement, en prit plus de courage pour se secourir elle-même, font. Chirac. Alors on voit ce qu'on n'avait point vu encore, un empereur allemand secouru par l'Italie, et abandonné par l'Allemagne, tolt. Ann. Emp. Henri IV, 1077.
SECOUSSE (se-kou-s'J, ». /. || !• Agitation, ébranlement, de ce qui est secoué. Il monta dans la voiture d'Amazan, parce que la sienne était dérangée par la secousse, volt. Princ. de Babyl. 8. |; Fig. Par secousses, par saccades. Ne vous contentez pas de faire certains efforts, et d'êlre petits par secousses, fén. Lettres spirituelles, dans jaubert, Glossaire. || Terme de manège. Secousse de la bride, synonyme de saccade. || Terme de musique. Explosion que l'air fait en entrant dans un tuyau d'orgue. Il 2° Il se dit des oscillations du sol dans un tremblement de terre. Jamais il ne se fait une grande éruption dans un volcan, sans qu'elle ait été précédée, ou du moins accompagnée d'un tremblement de terre; au lieu que très-souvent oD ressent des secousses même assez violentes sans éruption de feu, buff. Add. théor. terr. Œuvr. t. xiii, p. 49. Il 3* Il s'est dit, par abus, pour escousse. Proposez à des enfants de sauter un fossé, tous prendront machinalement leur secousse en se retirant un peu en arrière et courront ensuite, VOLT. Mœurs, Sauvages. \\ i' Fig. Atteintes portées à la santé, à la fortune, au crédit, au moral, à l'ordre établi. Je reçois d'étranges secousses, et mon cœur ne tient qu'à un filet, mol. Préc. 12. Je ne veux pas rapporter tous les effets [de l'imagination]; je rapporterais presque toutes les actions des hommes, qui ne branlent presque que par ses secousses, pasc. Pens. m, 3, éd. uavet. Cette opération donna une grande secousse à l'État, montesq. E.^pr. XXII, II. La France ni l'Espagne ne peuvent être en guerre avec l'Angleterre, que celle secousse donnée à l'Europe ne se fasse sentir aux extrémités du monde, volt. Loui'î .IT, 27. Il y a d'anciennes bornes qu'on ne remue pas sans de violentes secousses, id. Louis Xi V, 35. Quels arts se sont perdus, quels se sont conservés, quels autres sont nés dans les secousses de tant de révolutions, ID. Mœurs, Rem. i. Son âme avait besoin d'êlre remplie et non pas tourmentée; il ne lui fallait que des émotions douces; les secousses l'auraient usée et amortie, d'alemd. Portr.de l'aut. Quand les passions nous donnent de violentes secousses, en sorte qu'elles nous enlèvent l'usage de la réflexion, condill. Conn. hum. u, n. Nous contemplons les secousses du monde politique, comme nous contemplons celles du monde physique, bonnet, Palingén. xiii, 6. || Familièrement. Se donner une secousse, faire quelque excès pour changer la disposition où l'on est.
— lllST. xV s. Il ne lui faillit qu'une secousse de verges à netoyer sa robe et ses chausses, qu'il ne fusl prest, louis xi, ^ouv. xxvii. || xvi' s. El t'alloit que la mule, pour boire, se jetast en l'eau, tout de secousse, desper. Contes, xcii. Nous iressuons... aux secousses de nos imaginations, mont. 1,91. Ma veue s'y confond; il fault que je la retire, et que je l'y remette à secousses [reprises], ID. II, <oo. J'en cuidai remourir [d'une chute].... et me sens encores de la secousse de ceste Iroissure, id. ii, 58. Par cette legiere secousse que le» avirons donnent, je me sens brouiller l'estomach, iD.lv, 4. Les Ciliciensesloient devenus un peu forts en bride pour la secousse que les Romains avoient receue des Parlhes, amyot, Cic^ron, 45.
— êty.m. L'anc. participe secout (voy. secodeb à l'historique).
t SECQUIERB (sè-kiè-r'), ». f. Nom de routes dans les forêts. 11 [i'écobueur] abat le plus d'arbres possible, pour former des routes ou secquières... Erirquéte sur les incendies de forêts, 1869, p. 162.
I. SECRET, ETE (se-krè, krè-t'; la prononciation ancienne était segret, segrète; et plusieurs, surtout les vieillards, la conservent encore; plusieurs, au XVI* siècle, écrivaient segret, voy. l'historique à SECRET, 2; au XVII* siècle, Marguerite Buffet, Obterv. p. 128, condamne la prononciation par g; mais Chifflet, Gramm. p. (25, l'approuve; Mme de Genlis, dans Ad. et Th. t. m, p. I79, note segret comme une prononciation nouvelle : • Maintenant nous disons segret pour secret; ■ mais, comme on voit, elle se trompe), adj. || 1* (jui n'est pas divul-
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guS que l'on tient caché. Des agents secrets. Hélas 1 rien aux jaloux ne peut être secret, réonier, Élég. II. On les lient [les chrétiens] pour sorciers dont l'enfer est le maître; Et sur celte croyance on punit du trépas Des mystères secrets que nous n'entendons pas, corn. Pol. iv, a. L'amour aime surtout les secrètes faveurs, mol. Filch. m. l. Il reçut des avis secrets que sa vie n'était pas en sûreté, Eoss. I« Tcllicr. J'ai craint, j'ai soupçonné quelques ordres secrets, rac. ilithr. v, 4. Les discours secrets doivent être regardés comme des pensées, volt. Pol. et lég. Relat. mort de la Barre. Il Sciences secrètes, prétendues sciences, telles que la cabale, la magie, qui n'étaient connues que d'un certain nombre d'adeptes. H Maladie secrète, maladie syphilitique. || 11 se dit aussi de toute maladie alTectant des parties secrètes. 11 [le Seigneur] ne punit les Philistins [qui avaient pris l'arche] qu'en les frappant d'une maladie secrète ressemblant aui hcmorrhoïdes, volt. Pol. et Ug. Si l'intolérance est de droit divin. || Remède secret, voy. remède. || Le Chapelet secret du saint sacrement, petit écrit de trois ou quatre pages contenant des pensées affectueuses sur le mystère de l'eucharistie; il était de la mère Agnes de Portroyal. Il i' 11 se dit des parties d'une habitation qui est fermée au public, qui n'est pas connue de lui. Escalier secret, escalier dérobé par lequel on peut monter dans les appartements d'une grande maison, au lieu de monter par le grand escalier. Il On dit dans le même sens : degré secret. Il Porte secrète, porte dérobée. Ma galère est au port toute prête à partir ; Le palais y répond par la porte secrète, corn. Nicom. v, b. || En un sens analogue. Je vois sourire Mes pénates secrets couronnés de rameaux, a. cbénier, i'ersailles. || 3' 11 se dit des assemblées quand elles se ferment au public. Comité secret, séance où une assemblée délibère à huis clos. |1 Conseil secret du roi, conseil où l'on agitait les affaires les plus importantes, et où certains membres du conseil d'État seulement avaient droit de siéger.|| Sceau secret, ou, substantivement, le secret, petit sceau pour les lettres et expéditions particulières. || 4* Fonds secrets, fonds dont un gouvernement use sans être tenu à en rendre compte ; ils sont destinés surtout à un service de police et de diplomatie. Il 5° Qui ne peut être pénétré. Vous n'aurez point pour moi de langages secrels, rac. Brit. il, 3.|| 6° Qui se cache. Sentant que j'avais des ennemis secrets et puissants dans le royaume, j. J. rouss. Conf. xi. Il Partie secrète, personne qui, agissant, sollicitant contre une autre dans un procès ou dans toute autre affaire, no veut point paraître. C'est sa partie secrète. || On dit dans le même sens : C'est son ennemi secret. |1 7° Il se dit des publications où l'on divulgue des parliculariics sccrèlcs. Que je suis mécontent des Mémoires secrets de Bolingbrokel je voudrais qu'Us fussent si secrets, que personne ne les eiit jamais vus, volt. Lett. d'Argental, 2 mai (754. J'apprends qu'on vienl d'imprimer en Hollande mes Lettres secrètes; je crois en effet que ce recueil sera très-secret, et que le public n'en saura rien du tout, lu. Lctt. à I'. Rousseau., to nov. I7«4.||8° Qui n'est pas apparent, visible. Tout cédait au charme secret de ses entretiens, noss. Reine d'Anglet. C'était [dans la réforme anglaise] un dégoût secret de tout ce qui a de l'autorité, id. ib. Outre le rapport que nous avons du côté du corps avec la nature cliangeanle et mortelle, nous avons une secrète affinité avec Dieu, ID. Duch. d'Orl. Oui, vos moindres discours ont des grâces secrètes, rac. Eslh. m, 4. Il 9" Oui sait se taire, tenir une chose secrète. Au moins en a-t-il appris de meilleure heure à être secret, balz. le Prince, 23. Dom Carlos lui promit d'èlro secret, et entra vite dans le jardin, 8CARR. Rom. corn, i, 9. Vos amis et les miens, jusqu'alors si secrets.... rac. Brit. m, 6. Ces deux capitaines.... n'étaient pas assez secrets dans leurs entreprises, fén. Tél. xvi. Il a une grande fille qu'on appelle Mlle Marianne, qui voudrait bien aussi se marier sans le dire à son père; ils sont fort secrets dans celte famille-là, dancol'ht. Foire Besons, se. (6. || Ironiquement. Il est secret comme un coup de canon, comme un coup de tonner.'e, se dil d'un homme qui divulgue les choses qu'on lui confie. || Qui cache sa conduite. Jeanne que vous voyez, dont on ne parle point. Qui fait si doucement la simple et la discrète, Elle n'est pas plus sage, ains elle est plus secrète, RioNiER, Sal. iiii. || Terme de chasse. Chien secret, limier qui pousse la voie sans ap-
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peter. || Lieu secret, lieu où ce qui s'y dit ne se répète pas. Il a eu l'intrépidité de le dire en pleine académie et dans des lieux tout aussi secrets, J. J. ROUSS. lelt. à il me de Luxembourg, 12 déc. <70ii.
— iiisr. XV' s. En son temps il [le chevalier Guichart d'Angle] ot toules ces nobles vertus que un chevalier doit avoir : il fut sage, secret, large, pieux, hardi, entreprenant et clievaleureux, froiss. u, ii,.li8. 11 [Hue le Dépensier] envoya granl or et grant argent à plusieurs cardinaux et prélats, les plus secrets et les plus prochains du pape, id. I, i, Hi. Se nulz m'en scet dire aucun bien. Je le tcndray [tiendrai] secret corn prestre, E. descii. Poésies mss. f" 247. A[\rès vint la royne et ses secrettes pucelles [confidentes, alfidées], Perccforest, t. vi, f° 05. Il xvi* s. Toutes les secrettes pensées ne se peuvent communiquer aux enfants, mont. I, 207. Le soudard luy confessa, que c'estoit une maladie secrette, qu'il ne luy ozoit bonnement déclarer, amvot. Pélop. i.
— ÉTVM. Lat. secretus, de tecerrtere, mettre à part, do se, indiquant séparation, et cernere, distinguer, séparer, le même que xpivciv (voy. crise); c'est la racine skar, allem. scheren, couper.
2. St:CRET (se-krè; le ( se lie; un se-krè-t absolu; au pluriel, l's se lie : des se-krè-z étranges; secrets rime avec traits, succès, paix, etc.; la prononciation ancienne était segret), ». m. || 1* Ce qui doit être tenu secret; ce qui ne doit être dit à personne. Celui à qui vous dites votre secret, devient maître do votre liberté, larochefouc. ilOm. 41. Rien ne pèse tant qu'un secret : Le porter loin est difficile aux dames : Et je sais même sur ce fait Bon nombre d'hommes qui sont femmes, LA FONT, l'abl. viii, 6. Sans cesse il a, tout bas, pour rompre l'entretien, Un secret à vous dire, et ce secret n'est rien, mol. Mis. il, 6. C'était un secret que j'ai forcé, sÉv. 193. Ma belle-fille est charmée de tout ce que vous dites d'elle, dont je ne lui fais point un secret, id. 602. Qu'un secret à garder est un pesant fardeau 1 tu. corn. Feint astrol. I, 3. Je ne suis pas un historien qui doit vous développer le secret des cabinets, ni l'ordre dos batailles, ni les intérêts des parties, boss. Reine d'Anglet. Pendant qu'il tirait le secret du fond des cœurs, il no dis.nit, maître de lui-même, que ce qu'il voulait, iD../e TcUier. Avez-vous un secret important, versez-le hardiment dans ce noble cœur, id. Louis de Bourbon. Un secret échappé ne se rappelle plus, QLiN. Agripp. iv, 3. U n'est point de secrels que le temps ne révèle, rac. Brit. iv, 4. L'amour le plus discret Laisse par quelque marque échapper son secret, id. Bajas- m, 8. Un homme est plus fidèle au secret d'autrui qu'au sien propre ; une femme au contraire garde mieux son secret que celui d'autrui, la bruy. m. Ils peuvent en abuser, et vous tenir ensuite malgré vous par votre secret, chaîne plus difficile à rompre que toutes les chaînes de fer, fén. Tél. x.xiv. Trop et trop peu de secret sur nos affaires témoigne également une âme faible, vauven. Réfl. et max. 104. 11 n'est pas permis de s'emparer d'un secret qui ne nous est pas confié ; il est souvent plus criminel de surprendre à un homme ses pensées que son argent, volt. Dict. phil. Poste. Surtout de vos secrets soyez toujours le maître ; Qui dil celui d'autrui doit passer pour un traître; Oui dit le sien, mon fils, passe ici pour un sot, m. Indiscr.i, (.Les àmcs généreuses Ilespectent le secret des âmes malheureuses, deulle, Imag. viii. Avouerqu'on sait un secret, c'est toujours le trahir à moitié, et souvent le découvrir tout à fait, genus. Ad. et Th. l. I, p. 422, dans POL'GENS. Il Demi-secret, secret à moitié révélé, deviné ou surpris. Ce que j'avais confié à M. de M*** me revenait par ce demi-secret qui est pire qu'une divulgation entière, fénel. dans le Dict. de docuez. || N'avoir point de secret pour quelqu'un, ne lui rien cacher. Je n'ai point de secret pour vous, sachez donc que je suis amoureux, CAMPisTRON, l'Amante amarU, n, 2. || C'est mon secret, se dil à une personne pour refuser de lui donner connaissance d'une chose. || Avoir le secret de quelqu'un, savoir son secret. Vous avez mon secret, j'ai pénétré le vôtre, rac. ifithr. I, s. || Ce ministre a le secret de telle négociation, ou, absolument, il a le secret, il est le seul des ministres employés dans cette négociation qui connaisse les véritables intentions du prince. || Avoir le secret d'une chose, en connaître le motif, la raison. Mais qu'était-ce donc que ces sacrifices que les gentils offraient dans tous les temples? Porphyre en avait trouvé le secret, boss. Uiit. u, 12. jj C'est
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le secret de Polichinelle, de U comédie, c'est su de tout le monde. Puisque je suis à présent enfoncé dans l'historique, permetlez-nioi de vous demander simplement le secret de l'État, qui est le secret de la comédie ; les {espagnols cèdent-iU bien réellement la Floride 7 volt. Lett. d'Argental, 21 nov. 1762. Il Être du secret, dans le secret, avoir pari i quelque dessein caché. Qui diabt* est-ce donc qu'on trompe ici T tout le monde est dans le secret! beaumarcii. Barb. de Sév. m, «l. Il 2* Il s'est dit quelquefois des mystères religieux des anciens. Mais Cérès Éleusine et la bonne déesse Ont leurs secrels comme eux à Rome et dans laGrècejCORN.Po/y.iv, 6. 1| S'il s'est dit pour confidence. 11 faut que je vous envoie la lettre de M. Poussy; no le dites i personne, mais je veux bien vous faire ce secret dont vous n'abuserez pas.... SÉV. à Mme de Guitaul,^ août iiiO.i. En voici encore un autre; c'est le jour des secrets, comme la journée des souhaits, id. (*' janv. ia7o. || 4* Lieu relire, caché. U dort sous l'ombre dans le secret des roseaux et dans les lieux humides, SACi, Bible, Job, XL, 16. Ce bandeau dont il faut que je paraisse ornée.... Seule et dans le secret je le foule à mes pieds, RAC. Esth. i, 4. El Judith dans le secret de sa maison, et la veuve Anne dans le temple..., MASS. Carême, Prière i. || Fig. Il [Dieu] ne sort [par les miracles] du secret de la nature qui le couvre que pour exciter notre foi à le servir avec d'autant plus d'ardeur que nous le connaissons avec plus de certitude, pasc. Lett. à Mlle de Roanrux,i. 115° Ce qu'ily ado caché dans certaines choses. Des choses qui se passent dans un entier secret, pasc. dans coL'siN. La mort a découvert le secret de ses affaires, et le public n'y a rien vu que de modéré, BOSS. le Tellier. || Le secret des consciences, des cœurs, ce qu'il y a do plus caché dans les consciences, dans les^ cœurs. Ne croyez pas que cette constance ait pu naître tout à coup entre les bras de la morl ; c'est le fruit des méditations cl de la préparation de toute sa vie; la morl révèle les secrets des cœurs, BOSS. le Tellier. Dans le secret des cœurs, Osmin, n'as-tu rien lu? rac. Bajaz.i, i. [elle] Dans le secret du cœur pourrait entretenir Doses honneurs passes l'importun souvenir, volt. Scythes, i, 3. || On dil en un sens analogue: le secret de soi-même. Il est consolant do ne pas se reprocher une folle confiance, ou, si l'on peut s'en accuser, d'en rougir seule et dans le secret de soi-même, riccoboni, Œuv. t. iv, p. iso, dans pouGENS. Il 6* Lieu séparé où on enferme le prisonnier, en ne lui laissant do communication qu'avec le geôlier. Le prisonnier est au secret. Ufut arrêté par ordre de la cour, et conduit i la lourde Ségovie, où il fut mis au secret, lesagb, Est. Conx. 60. Il 7* Silence, discrétion sur une chose confiée. Souvenez-vous que vous avez promis de me l'apprendre sur la foi du secret, BOimsault, Lett. nouv. t. ii, p. s29, dans polgens. Pour faire garder le secret, on n'oul jamais besoin de supplices.... le secret se recommandait comme tout seul, et par sa propre importance, boss. Ilist. m, 0. Je vous garderai le secret, id. Lett. abb. no. Tout dépend du secret et de la diligence, bac. Iphig.iy, lo. Des gens vous promettent le secret, et ils le révèlent eux-mêmes et à leur insu; ils ne remuent pas les lèvres, et on les entend; on lit sur leur front et dans leurs yeux ; on voit au traversde leurs poitrines; ils sont transparents, la brut. v. Elle ne se fiait point encore assez à son secrelpour lui confier ses dessijins, fén. Tél. vu. Beringhcn était sur le pied qu'on pouvait se fier à son secret et à sa parole, st-sim. 9, 1 05. || Fig. Commandez à vos yeux de garder le secrel, rac. Andr. ni, i.|| Je vous dis cela dans le secret, sous le secret, en grand secret, dans le dernier secret, je vous le confie à la condition de ne le dire, de ne le révéler à personne. Ce domestique, nommé Timocrate, me vint dire un jour en grand secret qu'il avait découvert une affaire très-dangereuse, fén. Tél. xni. || 8* Dans les arts, dans les sciences, moyen connu d'une seule personne ou de peu de personnes pour faire de certaines choses, pour produire de certains effets. Quelques autres qui n'y entendent rien [à la médecine] que de la charlatanerie, des secrets et de la fourberie, oui patin, Lett. t. ii, p. 201. Vous m'avez enseigné la science terrible Des noirs enchantements qui font pâlir le jour; Enseignez-moi, s'il est possible. Le secret d'éviter les cbarincs de l'amour, QUIN. Amad. u, 2. Ce n'est que par hasard que son père et son aïeul [d'un charlatan], qui avaient le secret [de la panacée universelle], sonl morts fort jeunes, la bbuy. xiv. Caretli, Italien
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i secrets qui avaient souvent réussi, st-sim. 2b, «3. Ce n'est pas que M. Fagon rejetât tout ce qui s'appelle secrets; au contraire, il en a fait acheter plusieurs au roi; mais il voulait qu'ils fussent véritablement secrets, c'est-à-dire inconnus jusquelà et d'une utilité constante, font. Fagon. Tout à coup initié dans les secrets de la chimie, ou plutôt dans une chimie qui faisait gloire de bannir les secrets, mairan, Élog. Lémenj. On était persuadé [à la Chine] qu'il y avait un secret pour rendre les hommes immortels, volt. Maurs, I5S. Nous en serions encore à la recherche des arts les plus simples et les plus importants, si ceux qui Jes ont découverts en avaient toujours fait des secrets, dideh. Peinture en cire, Œuv. t. xv, p. 329, dans POLGENS. Il savait que les secrets des arts, dont une politique peu éclairée rend quelques nations si jalouses, ne sont jamais assez bien gardés pour que le mystère soit utile, et qu'ils servent bien moins à donner à un peuple une supériorité exclusive qu'à tenir la nation tout entière dans la dépendance de quelques artistes, et à opposer aux progrès de ces mêmes arts un obstacle presque insurmontable, coNDORCET, Maurepas. ||Dire son secret, faire connaître comment on s'y prend pour exécuter quelque chose. Le divin architecte qui a bâti cet univers, n'a pas encore, que je sache, dit son secret à aucun de nous, volt. iell. au Pr. roy. de Pr. 26 août <73g. || 9' Fig. Moyen de parvenir à une chose, d'y réussir. Le secret que pratiquèrent les peuples de la Chine pour remédier au même désordre.... fut beaucoup plus gentil et industrieux, o. naudé, Cons. sur les coups d'Ètat,ii. Et s'il n'avait laissé dans de si dignes mains L'infaillible secret de vaincre les Romains, corn. Nicom. m, 2. Le secret d'entretenir toujours une passion, c'est de ne pas laisser naître aucun vide dans l'esprit, en l'obligeant de s'appliquer sans cesse à ce qui le touche si agréablement, pasc. Pass. de V amour. Le secret [au théâtre] est d'abord de plaire et de toucher, boil. Art p. in. Elle avait trouvé le secret de contenter tout le monde, BAMILT. Gramm. lo. Despréaux, entre autres conseils qu'il s'applaudissait d'avoir donnés à Racine, se vantait de lui avoir appris à faire toujours le second vers avant le premier; c'était, selon lui, un des plus grands secrets do la poésie, d'alemb. Éloges, Despréaux, note H. || Par antiphrase, trouver le secret, arriver à un résultat qu'on ne cherche ni ne désire. Il a trouvé le secret de se ruiner. L'inquisition a trouvé le secret d'inspirer de la compassion pour les jésuites, volt. Lett. Richelieu, 27 nov. )7fil. || 10° La partie la plus difficile et la plus essentielle d'un art, d'une science, etc. Les secrets de l'art d'écrire, de l'art de la guerre. Les secrets de la nature. Il ne fallait qu'ouvrir l'entrée des affaires à un génie si perçant pour l'introduire bien avant dans les secrets de la polilique, bossuet, le Tcl- Ker. Lorsqu'on présenta à Voltaire Denys le Tj'ran, première et dernière tragédie de Marmontel, le vieux poète dit: il ne fera jamais rien, il n'a pas le secret, diderot, Salon de 1767, Œuv. t. XIV, p. 209, dans pougens. On dit que c'est un métier [celui de courtisan] si difficile 1 — Recevoir, prendre et demander, voilà le secret en trois mots, beaumahch. Ilariage de Fig. n, 2. Galilée, qui fut persécuté par les hommes pour avoir découvert les secrets du ciel, stael, Corinne, xvni, 3. Dans la composition, il [Hérodote] cherche, comme par instinct, le nombre et l'harmonie... mais, avec tout cela, il n'a su ce que c'était que le style soutenu et cet agencement des phrases et des mots qui fait du discours un tissu ; secret découvert par Lysias, mieux pratiqué encore depuis au temps de Philippe et d'Alexandre, p. l. COUR. Trad. d'Nérod. préface. \\ Le sens caché. Le SainlrEsprit dit que Dieu oublie les péchés, qu'il ne les impute pas, qu'il les couvre; il dit aussi qu'il les lave, qu'il les éloigne de nous et qu'il les efface; pour entendre le secret de ces expressions... Boss. 4" sermon, Carême, pénitence, i. Il 11* Il se dit de certains ressorts particuliers qui servent à différents usages. Le secret d'un mécanisme, d'une serrure. Il se doute qu'il y a un secret l une de mes boîtes; il a offert dix guinées pour •'en assurer, biccoboni, Œuv. t. i, p. 236, dans POLOENS. J'ouvre le secret qu'on a fait mettre à la porte de la rue, j. j. rouss. Prom. 2. ]| Fig. Le secret a joué, le moyen employé a réussi. Cliton : Voyez, elle se rend Plus douce qu'une épouse, et plus souple qu'un gant. — Dorante:, Le «ecret a joué, cohn. Ment, nr, 1. 1| 12* Cache pra-
SEC
tiquée dans un coffre-fort, dans un secrétaire, dans un cabinet. || 13° Endroit d'un brûlot où se met le feu pour faire sauter ce brûlot, quand il est accroché à un bâtiment ennemi. Il S'est dit, dans la marine, de la lumière du canon sur laquelle on applique une plaque de plomb. || 14° Dans l'orgue, la caisse où l'on réserve le vent pour le distribuer suivant les besoins. || 15° Secret d'État, s'est dit pour coup d'État. Les Florentins, en se réjouissant.... ne commirent pas un secret d'État, mais une action très-blâmable et honteuse, o. naudé, Cons. sur les coups d'État, ch. H, édit. do «667, p. U)9. Il 16° En secret, loc. adv. Ea particulier, sans témoin, d'une manière secrète. Car tu ne seras point de ces jaloux affreux Qui , tandis qu'une épouse à leurs yeux se désole. Pensent toujours qu'un autre en secret la console, boil. Sat. X. La Métrie, dans ses préfaces, vante son extrême félicité d'être auprès d'un grand roi qui lui lit quelquefois ses vers, et en secret il pleure avec moi, volt. Lctt. Mme Cents, 2 sept. t75). Je te dis, mais tout bas : heureux un peuple libre ! Je le s\ii3 en secret dans mon obscurité, ID. Ép. à Horace. Il Fig. Dans le fond du cœur, en soi- même. Quelque orgueil en secret dont s'aveugle un auteur. Il est fâcheux, grand roi, de se voir sans lecteur, boil. Ép'itre i.
— liiST. xn' s. Lai ester les devins segrès. Pense de ce que faire dez. Brut, ms. f* 61, dans LACURNB. Si cum jo l'ai oie [sa confession], e pluisur, en secrei, Th. le mart. ico. |lxiu° s. L'en le pert [l'amour] par orguel, par ire. Par rcproiche , par révéler Les segrès qui font à celer, la Rose, 4952. Neïs [même] Tulles, qui mist grant cure En cerchier secrès d'escripture, ib. 6422. Et quiconques dit à sa famé Ses secrez, il en fait sa dame, ib. < 6BB0. Sache que c'est moult plesant chose, Quant l'on a homme à qui l'on ose Son conseil dire et son segré, ib. 2725. Ysentruz, qui fu veve famé. Religieuse etbone dame, Fu avoec li cinq ans, ce croi, De son conseil, de son secroi, HOTEB. n, <68. Mais Diex, à qui riens n'est celé, Cui tuit secré sont révélé, m. Vie Ste Élisab. p. <83. ||xiv's. Nous avons entendu que plusieurs lettres prudens ont esté ou temps passé scellées de nostre secret [petit sceau pour les affaires secrètes], senz ce que elles aient esté veues ne examinées en la chancellerie; nous avons ordené et ordenons que d'ores en avant aucunes lettres patentes ne soient scellées pour quelconque cause que ce soit dudit scel du secret, mais seulement lettres closes, DU GANGE, sigillum. Lequel curé ou chappellain estoit au secret de sa messe, iD. secrelum. Il XV* s. Chapponaytiraàpartlesuppliantetlui dist à secret, du cange, o seeretis. Le duc de Guyenne lui envoya ung homme de secret, lequel luy apporta.... coMM. ni, 2. |]xvi° s. Déceler un secret à quelqu'un, mont, i, 2)7. Je vous envoyé ung acte fort ample, signé de ma main et scellé de mon secret [sceau secret], contenant l'asseurance que dessus, carloix, ix, 2 Par le secret des rivages, RONS. BI8. Je suis de son segret privé, PALSGR. p. 4-24. C'est mon dernier amour qui tousjours gardera Le segret de mon cœur.... am. JAUTN, IV, Élégies, celui qui.... On ne doibt dire son secret à femme, fol et enfant, leroux de lincï, Prov. t. n, p. 36t. Secret de deux secret de Dieu, secret de trois secret de tous, id. ib. p. 4I4.
— ÉTYM. Provenç. secret ; espagn. et ital. secrcto ; du lat. secretum (voy. secret ) ).
[ SECRETA (sé-kré-ta), s. m. pi. Mot latin employé en hygiène, pour désigner l'ensemble des produits de sécrétion.
— ÊTVM. Lat. sécréta, les choses sécrétées (voy. sécréter).
t SECRÉTAGE (se-kré-ta-j'), s. m. Terme de chapellerie. Action de sécréter les peaux. Vers 1727, lorsque le nommé Dubois, compagnon chapelier, introduisit le secrétage à Paris, on dissolvait trois livres de mercure dans seize livres d'acide nitrique, TENON, Instit. Mém. scienc. tsoa, i*''sem. p. 101. Les accidents qui paraissent dépendre du secrétage sont le tremblement des dents, des bras, souvent de tout le corps, id. ib. p. 107
SECRÉTAIRE (se-kré-tê-r'; la prononciation ancienne était segrétaire; quelques-uns l'ont encore aujourd'hui ; beaucoup de gens prononcent à tort secrétaire ou secrétaire), s. m. I| 1° Anciennement, confident, celui à qui l'on confie ses secrets. Vous [devins], qui des puissants dieux êtes les secrétaires, gombauld, Danaides, 1, i. Tu seras de mon cœur l'unique secrétaire. Et de tous mes secrets le grand dépositaire, corm. Ment, n, 8. || 8° Celui
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dont l'emploi est de faire ou d'écrire des lettres, des dépêches pour une personne à laquelle il est attaché. Secrétaire des commandements d'un prince, n, 6. Avez-vous eu le soin de voir mon secrétaire ? Allez lui demander si je sais votre affaire, RAC. Plaid, n, 8. Il [M. de Créci] avait eu d'abord auprès do Louis XIV une place de secrétaire du cabinet, qui mettait tous les jours le monarque à portée de le sonder et de le juge', d'alemb. Éloges, L. Verjus. || Par extension, être le secrétaire de quelqu'un, servir à quelqu'un de secrétaire, écrire pour lui une lettre ou toute autre chose. M. le chevalier a un peu mal à la main droite, il ne vous écrira pas longtemps, je m'offre d'être son secrétaire, sÉv. 474. Je n'aime point à avoir des secrétaires qui aient plus d'esprit que moi ; ils font les entendus, je n'ose leur faire écrire toutes mes sottises, id. 8 avr. (076. Au rigoureux Boileau j'écrivis l'an passé; Je ne sais si ma lettre avait pu lui déplaire. Mais il me répondit par un plat secrétaire [Clément, auteur d'une réponse de Boileau], volt. Ép. à Horace. || Fig. Celui [Aristote] qu'on a eu raison d'appeler le secrétaire de la nature, vu qu'il semble qu'ellemême lui ait dicté ce qu'il a écrit de toutes ses opérations, la motiie le vater. Vertu des païens, n, Aristote. Quelqu'un [Balzac, d'après MoreriJ a dit que Charron n'était que le secrétaire de Montaigne.... en effet, il a pris beaucoup de sentences philosophiques, mot pour mot, des Essais, Anal, de bayle, t. iv, p. <89. Je ne prétends point avoir d'opinion à moi; je dois être le secrétaire de ceux qui ont des lumières el du goût, volt. Lett. d'Argental, ai août I76i. Il Secrétaire de la main, nom, sous l'ancienne monarchie, de celui qui écrivait ou transcrivait les lettres du roi ou de la reine, en imitant plus ou moins bien l'écriture du prince. || 3° Secrétaire d'ambassade, celui qui est nommé par le gouvernement pour faire et pour écrire les dépêches de l'ambassade. Il 4° Celui qui rédige par écrit les délibérations de quelque assemblée. Les secrétaires du Corps législatif. La fonction du secrétaire [de l'Académie française] est d'écrire les résolutions et d'en tenir registre, signer tous les actes, garder tous les titres et tous les papiers de l'Académie, et expédier des certificats à ceux du corps qui ont besoin de justifier qu'ils en sont, pellisson, Hist. de l'Acad. franc, n. La charge de secrétaire perpétuel n'avait encore vaqué depuis l'établissement de l'Académie que trois fois; et M. Conrart avait succédé à M. de Mezeray, et à celui-ci M. l'abbé Régnier, d'olivet, Hist. Àcad. t. n, p. »2, dans POUGENS. En 17)3 il [M. Halley] fut choisi pour être secrétaire de la Société royale, place dont les fonctions consistent principalement à rassembler et à publier avec choix les ouvrages qui ont été présentes à la compagnie par ses membres, mairan. Éloges, Ilalley. Jean ou John Milton, longtemps maître d'école à Londres, puis secrétaire, pour le latin, du parlement nommé le Croupion, VOLT. Dict. phil. Samson. Le secrétaire d'une académie doit non-seulement avoir une connaissance étendue des différentes matières dont l'académie s'occupe, mais posséder encore le talent d'écrire, perfectionné par l'étude des belles-lettres, la finesse de l'esprit, la facilité de saisir les objets et de les présenter, enfin l'éloquence même, d'alemb. Œuv. t. ui, p. 280. Les éloges historiques sont en usage dans nos académies des sciences et des belles-lettres, et, à leur exemple, dans un grand nombre d'autres; c'est le secrétaire ([ui en est chargé, m. ib. p. 277. Il 6" Secrétaire d'État, titre de chacun des ministres qui ont un département et qui contro-signent les ordonnances du souverain. On l'avait fait ministre et secrétaire d'Etal sur sa mine, iiAMîLT. Gramm. vu. M. de Pontchartrain, qui, en qualité de secrétaire d'État ayant le département de la maison du roi, était chargé du soin des académies, fonten. Jli.it. Acad. sciene. (Fuit. t. ,v, p. 2s, dans polgens. Ils [les secrétaires d'État] se sont fait appeler monseigneur, titre qu'on ne donnait autrefois qu'aux princes et aux chevaliers; et les secrétaires du roi onl été relégués à la chancellerie, où leur unique fonction est de signer des patentes, volt. Mœurs, 98. Cette charge de secrétaire d'État est restée sans interruption dans la famille des Phelippeaux pendant (63 ans, id. Louis XIV, Secrétaires d'Etat. Il Anciennement. Secrétaires d'Etat, officiers de la couronne, au nombre de quatre, dont chacun, dans le mois de son ministère, expédiait les grâces, conduisait i l'audience les dé-
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putation» envoyées au roi ; c'est par ses mains que passaient les dépêches du roi et celles qu'on adressait au roi. Les secrétaires d'État, qui n'ont originairement d'autres droits que de signer les expéditions, et qui ne pouvaient le» rendre authentiques qu'iiutant qu'ils étaient clercs du secret, secréiaires-iiotaires du roi, sont devenus des ministres et des organe» tout-puissants do la volonté royale toute-puissante, volt. Mœurs, 08. || 6" Secrétaire général du conseil d'Etat, d'un ministère, d'une préfecture, employé supérieur qui a principalement ia charge de garder les archives, d'entretenir la correspondance et d'expédier les actes du conseil d'État, d'un ministère, d'une prélecture. || 7° Secrétaire d'une mairie, celui qui est chargé de tenir les registres de la mairie et d'en donner des extraits. || On dit de même, dans les places de guerre: secrétaire de la place; et au palais, secrétaire du parquet. || 8" Secrétaires du roi, olficiers qui dressaient les lettres expédiées en chancellerie. La charge de secrétaire du roi anoblissait. Je t'entends, et je voi D'où vient que tu l'es fait secrétaire du roi, boil. Sat. x. C'est à un édit de cette année [H82, 22 décembre] qu'on doit rapporter la forme du collège des secrétaires du roi, telle à peu près qu'elle est aujourd'hui, DUCLOS, Œuvr. t. ni, p. 3)8. Nicolas Malebranche naquit à Paris, le 18 aoijt 1638, d'un secrétaire du roi, DIDER. Opin. des anc. philos. {MalebraTir chisme). || 9" Secrétaire général do la marine, fonctionnaire placé près de l'amiral jusqu'en 1702, depuis (795 près du minisire, et chargé d'attributions diverses dont la nature et le nombre ont souvent varié. Le sieur de Valincourt ayant été nommé secrétaire général de la marine, l'intention du roi est qu'à l'avenir vous lui adressiez les procédures des prises.... Lett. de Pontcharirain, n déc. 1602, dans j\L. Il 10" Anciennement, par plaisanterie, secrétaire de Saint-Innocent, écrivain public, celui qui écrit pour ceux qui ne savent pas écrire (jadis beaucoup d'écrivains publics se tenaient au cimetière des Innocents, à Paris). Dedans Saint- Innocent il se fit secrétaire; Après, montant d'état, il fut clerc d'un notaire, corn. IUus. com. i, 3. Il 11° Se dit de manuels contenant des modèles de lettres à l'usage des personnes qui n'ont aucune habitude de l'art d'écrire. || 12' Bureau sur lequel on écrit, et dans lequel on serre des papiers. Secrétaire à cylindre. Percer un secrétaire. |! 13' Oiseau de l'ordre des rapaces, dit aussi messager, auquel le nom de secrétaire vient de la longue huppe raide (ju'il porleà l'occiput, ce qui lui donne une grossière ressemblance avec les employés de bureau, qui avaient l'habitude, quand on se servait de plumes d'oie, de placer leur plume & l3ur oreille [falco serpentarius, t.).
— IIIST. xiii° s. Icist sains Jaques fu secrétaires [ami particulier] noslre Seignor, brun, latini, Tr^ sor, p. 71. Il XIV" s. Que mau jour vous otroit [octroyé] le [la] Vierge secrétaire [confidente de Dieu],
Baud. de Seb. 1, 1018 Sire, vous me deîstes,
Quant secrétaire me feîstes, Com nobles princes et entiers, Que vous m'aideriez volenliers. Se j'avoie nécessité, machaut, p. "8. Tous les esclievins, conseiUiers et pairs s'en vont oudit eschevinage en leur lieu secretere [lieu de séance]; et illecques assis ainsi que les siège» déportent.... du cange, secrclum. || xv" s. Son chapelain qui lui estoit moult secrétaire [confident d'un prince], froiss. ni, IV, -'3. En telle manière que vous dicles que je suis Tostre socrc'aire [confident], dis-je que vous estes la mienne dessus toutes aultres, et pour ce vous diray je comment il m'en est, Perceforest, t. VI, f'^ 85. ||xvi" s. Bois tristes et solitaires. De ma peine secrétaires, du bellay, vu, 20, recto. Ces clers du secré furent contraints d'apporter une autre '[ualité au mot do secrétaires, et s'appelèrent »-:cretaire3 des commandements, à la diiïerence des autres; ce qui fut continué en eux jusque vers la fin du règne de Henri II, lorscjne nous traitasmes la paix avec Philippes roy d'Espagne vers l'an (669, parce que ceux qui la negotierent, oyans que les secrétaires des commandemens de l'espagnol s'a[)peloient secrestaires d'tslat; comme naturellement les François sont soucieux de nouveautez, nous quitasmes le mot de commandement on ces secrétaires, et commenceasmes de les nommer secrétaires d'estat, ainsi que nous les appelions encore aujourd'hui, ayans laissé ce qui estoit de noslre creu, pasqlier. Recherches, viii, p. 681, dans LACURNE. Un brevet conlre-signé de deux secrétaires des commandements que l'on appelle aujourd'huy d'estat, carloix, i, ï2. Il [un
SEC
seigneur brefon retiré] oyt parler de ion maistre une fois l'an, comme du roy de Perse, et ne le recognoist que par quelque vieux cousinage que son secrétaire tient en registre, mont, i, 333. Qui le prend en garde [un secret] le doibt tenir religieusement; et, pour ce faire, estre bon secrétaire, CHARRON, Sagesse, p. 4»(,dans lacurne. Escoutoz mon histoire.... voilà Moulton qui a esté mon clerc ; mes successeurs usent de secrétaires, d'autant qu'ils sont du monde, et nous n'en sommes plus, Moyen de parvenir, p. 69, dans laclrne. En cette générale corruption do toutes bonnes façons, comme il n'y avoit jadis que les roys el princes souverains qui eussent des secrétaire», el maintenant ils sont »i abusivement communs à tous qui ont des clerc» pour escrire sous eux, ST-JUUEN, Mesl. hist. p. (54, dans i.acl'rne.
— Etym. Prov. secretari; ital. secretario ; du lat. secretanus, de secretum, secret.
SECRÊTAIHERIE (se-kré-tê-re-ric), ». f. Lieu où le» secrétaires d'un ambassadeur, d'un gouverneur, etc. font et délivrent leurs expéditions. Il Ensemble des employés d'une secrétairerie.'
— ÉTV.M. Secrétaire.
SECRÊTAHIAT (se-kré-ta-ri-a; le ( ne se lie pas), 4'. m. Il 1" Fonction, emploi de secrétaire. Le secrétariat de l'Académie étant venu à vaquer par la mort de Mézerai, il [Régnier Desmarais] fut jugé plus propre que personne à remplir cette place, d'ai.emb. Eloges, Uegnier Vesm. || 2" Temps durant lequel on exerce cette fonction. || 3° Lieu où le secrétaire d'une administration, d'une compagnie, d'une ambassade, fait et délivre ses expéditions, et où sont déposés les registres, les archives, etc. Le secrétariat de l'Institut.
— f.TYM. Secrétaire.
SECRÈTE (se-krè-f), ». (. \\ 1" Terme de liturgie catholique. Oraison que le prêtre dit tout bas à la messe avant la préface. Soit qu'on regarde l'aclion de la liturgie et le sacrifice, ou qu'on repasse sur les hymnes, sur les collectes, sur les secrètes, sur les post-communions, Boss. Et. d'orais. n, ( . || 2" Anciennement. Calotte d'acier qui se portait en dessous du heaume.
— Hisf. XIII" s. Chascun de ciaus ou de celles qui ont Chartres des parties, deivent prier le seignor que il face escrire en la secrète [trésor du prince] les parties si come elles sont escrites en leur chartre, Ass. deJ. i, 227. || xvi" s. Armé à la secrecte, BONivARD, Chron. de Genève, it, 25.
— ÉTYM. Secret 1.
SÉCRÉTÉ, ÉE (sé-kré-lée), part, passé de sécréter. La bile sécrétée par le foie.
SECRÈTEMENT (se-krè-te-man ; anciennement on prononçait se-grë-te-man ; prononciation qu'on entend encore quelquefois), adv. \\ 1° D'une manière secrète, à l'insu de tout le monde. Ce ministre [Richelieu] se crut obligé de l'élever [Mazarin] à la pourpre ; par là il sembla montrer son successeur à la France, et le cardinal Mazarin s'avançait secrètement à la première place, BOSS. le Tellier. La reine, qui accompagne son auguste époux au cœur de l'hiver, joint au plaisir de le suivre celui de servir secrètement ses desseins, id. ilar.-Thér. Thésée avec Hélène uni secrètement, rac. Iph. v, 6. Il 2" Dans le fond du cœur. Ces idoles [les grands] que le monde adore, à combien de tentations délicates ne sont-elles pas exposées?... ne s'adorentellcs pas secrètement? boss. Duch. d'Orl.
— SYN. SECRÈTEMENT, EN SECRET. Agir Secrètement, c'est faire une chose à l'insu de tout le monde; agir en secret, c'est la faire sans témoins. On trame secrètement un complot; on fait une confidence en secret, c'est-à-dire sans que personne la voie faire ou l'entende faire.
— lllST. xn' s. Le detraiant [celui qui dit du mal] secréement à siin pruisme [prochain]. Liber psalm.p. (44. Il XIII" s. Car se tu meffaisou mesdis. Ou par tes fais, ou par tes dis, Secréement t'en puis reprendre, la Rose, 7046. || xiv* s. S'islerons [nous sortirons] du chaslel, se Diexlenous consent; Puis en irons as très [aux tentes] si très secréement. Ne s'en percheveront, Baud. de Seb. vin, 463. Secrètement il [les Tarquins] faisoient conseils comment il poussent le royaume recouvrer, BERCiiEURE, f" 28, verso. || XV" S. Et venoient souvent au pays.... de Santers prendre prisonniers segretement, fenin, (424. || xvi" s. 11 essaya de les faire secretlement occir paraguet, AMïOT.P^Jop.l l.
— {.l^U. Secrète, el le suffixe men(; provenç. secretamen -. espagn. et ital. secretamente.
t SECRETER (se-kré-lé), V. a. Terme de chapellerie. Faire dissoudre du mercure dans l'acide nilri-
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que, et rrotter des peaux du cAté du poil iivec des brosses trempées dans cette dissolution; cela a pour but de procurer le feutrage de certains poils qui ne se feutrent pas bien. Sécréter des peaux, de» poils.
— ETYM. Secret (d'art, de métier).
SÉCRf:TER (sé-kré-té ; la syllabe cré prend un ao
cent grave quand la syllabe qui suit e»t muette : sécrète, excepté au futur et au conditionnel : sécréterai, sécréterais),!', a. || 1" Terme de physiologie. Opérer la sécrétion. Le rein sécrète l'urine. Il 2° Se sécréter, v. réfl. Être sécrété. La saliva qui se sécrète pendant la mastication.
— ETYM. Lat. secretum, supin de tecernere, séparer, de»e, indiquant séparation, et e^rnere, séparer (voy. crise).
t SECU&fEUR (sekré-teur), ». m. Terme de chapellerie. Celui qui fait le secrétage. Leiccréteur, âgé de cinquante-cinq an», était décharné et sujet à des tremblement», TEROit, Instit. Mim, scienc. (8oe, i" sem. p. I04.
SÉCRÉTEUR, TRICE (sé-kré-tcur , tri-»'), adi. Terme de physiologie. Qui est l'agent d'une sécrétion. Organes sécréteurs.
— HIST. iTi" s. Noslre corps est gouverné de faculté secretice, qui peut tirer et faire choix des matières entièrement confuses et meslées de bon et de mauvais, paré, xv, 62.
— ÊTYM. Sécréter.
SÉCRÉTION (sé-kré-sion ; en vers, de quatre syllabes), s. f. Il 1" Terme de physiologie. Propriété organique ou vitale des tissus, en vertu de laquelle sortent de leur substance les molécules intérieure», qui, suivant leur nature, sont rejetée» au dehors ou réabsorbées, ou même séjournent dans les cavités de l'organisme. La sécrétion des larmes, de la salive, de la bile. Il ne put retenir se» larmes, et il se sentit alors un peu moins oppressé.... toute sécrétion fait du bien au corps, et tout ce qui le soulage, soulage l'âme, volt. Ingénu, lo. HJ-La matière même de la sécrétion. || 3° Abusivement, les matières qui sortent du corps et surtout l'urine et les excréments. Le sang, gonflé dans tous ses canaux, s'épure de lui-même; c'est un fieuve qui entraine mille immondices; il s'en décharge par la transpiration, par les sueurs, par toutes les sécrétions, par toutes les évacuations, volt. Dict. phil. Fièvre.
— IIIST. XVI" s. Sécrétion, cotosate.
— ETYM. Lat. secretionem, de stcernere (roy. sécréter).
fSECRÉTISTE (sc-kré-ti-sf), ». m. Celui qui possède un secret en quelque art. J'ai été une foi» guéri [d'un cor] à Paris par un emplâtre appliqué par un secrétiste que la baronne et Mme Helvétius m'avaient fait connaître, caluni, Lett. à Urne d'Épinay, 25 avr. (772.
t SECItÉTIVlTÉ (se-krè-ti-vi-té), ». f. Penchant ou faculté affective qui, dans le système de Gall, répond à la discrétion et à la dissimulation.
SÉCRÊTOIRE (sé-kré-toi-r'), adj. Terme de physiologie. Qui a rapport aux sécrétions. Les phénomènes sécrétoires.
— ETY.M. Sécréter.
SECTAIRE (sè-kté-r'), s. m. ||1" En général, membre d'une secte. Religionnaire est bàlard et monstrueux; pour le moins il n'est pa» français, et n'a garde d'être si bon que sectaire, duquel néanmoins on ne se sert pas, balz. 5ocr. chrét. Disc. (0. Les sectaires de Mahomet, l'abbé houte- VILI.E, dans desfontaines. || 2" Particulièrement. Celui qui est d'une secte religieuse coi.damnée par la communion principale dont elle s'est détachée. Les partisans de la bulle se croyaient fondés à traiter les jansénistes comme des sectaires déclarés, d'alemb. Œuvr. t. v, p. 77. || Il se dit surtout d'une secte nouvelle qui s'cITorce de faire prévaloir ses opinions, sa doctrine. Barnevelt favorise un sectaire insensé, lemierre, Barnevelt, l, s. Il Ali;. Un culte sectaire.
— REM. M.ViUemain, dans un discours prononcé à l'académie le 3u juin (842, a dit : ■ Sectaire des vertus de Port-Uoyal, mais juge indépendant des passions qui s'y mêlent, il.... célèbre cet irréprochable asile de la science et de la foi. ■ Cet emploi de sectaire n'est pas juste; il faut sectar leur ou partisan.
— ÊTYM. Secte.
■ SECTATEUR (sc-kta-teur), t. m. Celui qui professe les principes d'un philosophe, d'un docteur, d'un littérateur, les opinioni d'un hérésiarque. François de Chauvigny, sieur de Colomby, était de Caen en Normandie, parent de Malherbe, dont il fui disciple et sectateur, pellisson, llist. Àcad. rv, Co'
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lomhy. Les sectateurs enfin de ce crucifié Vous diront si sans cause ils l'ont déifié, rotbou, 5t Genest, y, i. Calvin fit de grands progrès en France; et ce grand royaume se vit à la veille do périr par les entreprises de ses sectateurs, boss. Var. ix, 76. Compatriote et sectateur de Newton, il [M. Halley] a parlé de Descartes avec respect, mairan, Éloges, Ilalley. Le grand visir d'Allemagne est le fléau de Dieu, envoyé pour châtier les sectateurs d'Omar, MûNTESQ. Lett. pers. fi3. \\ Par eitonsion. La vertu applaudie, honorée, favorisée, ne manque jamais de sectateurs, mass. Myst. Pass. L'auteur de l'Esprit des lois n'est point du tout sectateur de la religion naturelle; mais il voudrait que son critique fiit sectateur de la logique naturelle, montesq. Déf. Esp. lois, part. 1. 1| On peut dire au féminin scctatrice.
— HIST. m* s. Ce parti [l'Académie qui doute] a eu laplus grande suilte et les sectateurs les plus nobles, MONT. II, 230. Luther et ses sectateurs, boni- VARD, Advis et devis es dilformesTe formateurs, p.lfll .
— ÈTYM. Lai. sectatorem, de sectari, fréquentatif de sequi (voy. suivre), ou plutôt de la forme ancienne seco.
SECTE (sè-kt'), s. f. Il 1° Ensemble de personnes qui font profession d'une même doctrine. Si elle me fait être de quelque secte, ce ne sera pas de colle qui maintient que la douleur n'est point un mal, et que le sage est toujours heureux, voit. Lett. 26. En lisant cet auteur [Montaigne] et le comparant avec Epictète, j'ai trouvé qu'ils étaient assurément les deux plus grands défenseurs des deux plus célèbres sectes du monde [le pyrrhonisme et le stoïcisme], pasc. Entr. avec U. de Saci. La secte des philosophes italiques et celle des ioniques la remplissaient [la Grèce] do grands hommes, parmi lesquels il se mêla beaucoup d'extravagants à qui la Grèce curieuse ne laissa pas de donner le nom de philosophes, boss. llist. i, 8. Quand vous dites que le sang circule, que l'air pèse, que les rayons du soleil sont des faisceaux de sept rayons réfrangibles, vous n'êtes ni do la secte d'Harvey, ni de celle do Torricelli, ni de celle de Newton ; vous acquiescez seulement à des vérités démontrées par eux, et l'univers entier sera à jamais de votre avis, volt. Dict. phil. Secte. Secte et erreur sont synonymes : tu es péripatéticien et moi platonicien ; nous avons donc tous doux tort; car tu ne combats Platon que parce que ses chimères t'ont révolté, et moi je ne m'éloigne d'Aristote que parce qu'il m'a paru qu'il ne •ait ce qu'il dit, id. ib. Secte, 2. Elle [la philosophie] fait secte encore, comme elle faisait autrefois chez les anciens, et comme elle faisait chez nous dans les siècles passés, c'est-à-dire que l'on adopte, à quelques variations près, le système entier des opinions d'un philosophe, destutt-thacï, Instit. Uém. se. mor. et pol. t. iv, p. 647. US" Particulièrement. Ensemble de ceux qui suivent une opinion accusée d'hérésie ou d'erreur. Leur secte [des chrétiens] est insensée, impie et sacrilège, CORN. Poly. I, 3. Toutes les religions et les sectes du monde ont eu la raison naturelle pour guide ; les seuls chrétiens ont été astreints à prendre leurs règles hors d'eux-mêmes, et à s'informer de celles que Jésus-Christ a laissées aux anciens, PASC. Pens. XXIV, 41, éd. havet. Le premier qui a fait secte dans l'Église, c'est Bérenger, boss. Var. XV. Faire secte à part, c'est rompre les liens extérieurs do l'unité de l'Église, id. ib. La Hollande elle-même, d'où nous viennent tous ces écrits, s'est-elle bien déclarée en faveur do la liberté de toutes les sectes et même de la socinienne? id. Déf. Var. i" dise. 4. Aussi a-t-on toujours remarqué qu'une secte nouvelle, introduite dans un État, était le moyen le plus sûr pour corriger tous les abus de l'ancienne, montesq. Lett. pers. «5, N'est-ce pas une chose plaisante que Luther, Calvin, Zwingle, tous écrivains qu'on ne peut lire, aient fondé des sectes qui partagent l'Europe, et que MM. Newton, Clarke, Locke, le Clerc, etc. les plus grands philosophes et les meilleures plumes de leur temps, aient pu à peine venir à bout d'établir un petit troupeau? voLt. Dict. phil. Sociniens. L'Angleterre et la Hollande doivent peut-être autant leur tranquillité religieuse à la multiplicité des sectes qu'à leur police, DUCLûS, Œuvr. t. v, p. (go. Jo considérais cette diversité des sectes qui régnent sur la terre et qui s'accusent mutuellement de mensonge et d'erreur; je demandais : quelle est la bonne? chacun me répondait : c'est la mienne, j. j. rouss. Em. IV. On sait que la secte des Druzes a commencé en ÉgyplB vers l'an 400 de l'hégire, sous le
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règne du khalife Abou-Ali-Mansour, silv. de sacv, Instit llém. hist. et litt. anc. t. m, p. 82. || Fig. Faire secte, faire secte à part, se distinguer des autres par des opinions singulières.
— HIST. xv s Généralement n'estoit-ce mie
pour la doute des mauvais qui estoient tous d'une secte, FROiss. Il, ii, loo. ||xvi' s. Dissentions, sectes, envies, homicides, calv. Instit. 604. Ils aideront i repousser les trois assauts, mais puis après firent secte à part, d'ald. Ilist. n, 282.
— ÉTVM.Provenç. etespagn. secta; portug. secta, seita ; ital. setta ; du lat. secta, de sequi , suivre, ou du secare, couper. Les étymologistes varient; mais il est certain que sequi a pu donner, comme on le voit par sectari, et par sectio au sens de poursuite, secta au sens de secte.
SECTKUK (sè-kteur), s. m. || 1» Terme de géométrie. La surface du cercle comprise entre un arc et les deux rayons menés aux extrémités de l'arc. Il Secteur sphérique, le solide engendré par un sectour circulaire qui tourne autour d'un diamètre du cercle auquel il appartient. || 2' Terme d'astronomie. Instrument qui consiste en un arc de 20 à 3o« et une lunette : l'arc est divisé en deux parties égales par le zéro; la lunette est suspendue à un axe horizontal posé sur deux fourchettes. Graham, fameux horloger anglais, construisit un grand secteur avec lequel Bradley reconnut en (737 l'aberration des étoiles, LAPLACE, Exp. v, 4. 1| 3° Terme de fortification. Portion d'une enceinte fortifiée qui est sous le commandement d'un officier. Le sixième secteur de l'enceinte de Paris.
— HIST. XVI' s. Cette section ou portion contenue de deux lignes venans ou sortans du centre, et d'une partie de circonférence, se nomme secteur du cercle ou de cercle, forcadel, Éléments d'Euclide, p. 4, verso.
— ÊTVM. Lat. sectorem, de secare, couper.
t SECTILE (sè-kti-l'), adj. Terme didactique. Oui est susceptible de se diviser. Les masses polliniques sont sectiles, quand les grains, agglutinés par une sorte de résine élastique, peuvent se séparer par une traction. || Oignons sectiles, oignons plantés par quartiers.
— HIST. XVI' s. Porreau sectile, cotgrave.
— ETYM. Lat. sectilis, de sectum, supin de secare, couper.
SECTION (sè-ksion; en vers, de trois syllabes), s. f.\\ 1° Action de couper. Section des tendons. Pourquoi les tyrans n'ordonnaient-ils pas la blessure au cœur ou la section des artères, dont on périt si rapidement? wder. Claude et Kér. i, i4. Il a° Terme de géométrie. Ligue ou surface suivant laquelle se coupent deux surfaces, deux solides, une surface et un solide. || Section plane, celle qui est produite par un plan dans une surface ou un volume. Il Sections coniques, ce sont les sections planes d'un cône droit à base circulaire : cercle, ellipse, parabole, hyperbole. || Section normale, c'est la section plane d'une surface qui contient la normale. || Sections principales, ce sont les sections normales en un point d'une surface, qui contiennent les rayons de courbure minimum et maximum. Il Point de section, endroit où deux lignes s'entrecoupent. || 3° Terme d'astronomie. Section vernale, le point où le zodiaque coupe l'équateur à l'époque du printemps. Section automnale, le point où commence l'automne. || 4° Section d'un cours d'eau, surface qu'on obtiendrait en coupant transversalement son lit par un plan vertical. Il Section d'un bâtiment, le profil ou la délinéation qui se fait dos hauteurs et des profondeurs élevées sur le plan, comme si l'on coupait le bâtiment pour voir l'intérieur. || 5" Division ou subdivision d'un compte, d'un ouvrage, d'un livre, d'un traité. Les chapitres se divisent en articles, les articles en sections; on marque ordinairement la section par cette figure §. Et parce que cet art [la démonstration] consiste en deux choses principales, l'une de prouver chaque proposition en particulier, l'autre de disposer toutes les propositions dans le meilleur ordre, j'en ferai deux sections dont l'une... pasc. Esprit géom. i. Les interruptions, les repos, les sections ne devraient être d'usage que quand on traite des sujets différents, bufp. Disc, de récept. Il 6' Terme d'histoire naturelle. Division d'un genre. Il 7° Chacune des divisions d'une ville, d'un conseil, d'un tribunal, d'un collège électoral, etc. Il Division d'un corps administratif. Les sections du conseil d'Étal. La section du contentieux. Il Sections, s'est dit des divisions électorales de la France sous la république. || Sections armées, la garde nationale, après le (O août. Les tribunes
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des quarante-huit sections de Paris retentirent de» plus véhémentes attaques, lanfrev, IhsI. de Napoléon /", ch. 2. Il 8" Terme de théorie militaire. La moitié d'un peloton ou d'une compagnie d'in^ fanterie. Rompre par sections. || En artillerie, une section est la subdivision d'une batterie, comprenant le personnel et le matériel de deux bouches à feu. Section de_ droite, du centre, de gauche. Chef de section. École de section.
— HIST. XVI' s. Le duc de Montmorency alloit en ceci pesamment en besongne, et cherchoit tous remèdes sans faire section [scission], u'aub. Uist. II, 1 15. Du moyen de procéder à la section du membre, paré, X, 21. 11 lut gari par section de veine [saignée], id. xxiv, 24. Les sections ou portions ou parties d'un cercle sont esgalles ou incsgalles, FORCADEL, Éléments d'Fuclide, p. 4.
— F.TVM. Lat. sectionem (voy. sectile).
t SECTIONNAIIIE (sè-ksio-nô-r'), s. m. Habitant d'une section. Le lendemain matin, <3 vendémiaire, lorsque l'armée des sectionnaires déboucha de toutes les rues environnantes.... lanfrey, Wist. de Nap. I", ch. 2.
t SECTIONNEL, ELLE (sè-ksio-nèl, nè-1'), adj. Qui a rapport à une section.
+ SECTIONNEME.\T(se-ksio-ne-man), s. m. Action de sectionner. Le sectionnement d'un district électoral.
t SECTIONNER (sè-ksio-né), v. a. Couper par morceaux. || Diviser par sections.
SÉCULAIRE (sé-ku-lê-r'), adj. || 1° Terme d'antiquité romaine. Qui se fait décent ans en cent ans. Jeux séculaires. Les jeux séculaires avaient été institués par Valerius Publicola, premier consul après l'expulsion des Tarquins; Septime-Sévère fut le dernier qui les célébra. Ces fêtes ou ces jeux qu'on appelait séculaires, devaient être célébrés suivant une prétendue prédiction contenue dans les livres des sibylles, qui annonçaient que l'empire romain se maintiendrait dans toute sa gloire, tant que ces fêles seraient exactement célébrées, du- MARS. Œuv. t. i, p. 46. Il Par extension. Vous n'ignorez pas qu'on vient d'établir une espèce de jeux séculaires en l'honneur de Shakespeare, en Angleterre; ils viennent d'être célébrés avec une extrême magnificence, volt. Lett. Champfort, 27 sept. <769. llPoëme séculaire, pièce de poésie lyrique, qui était composée pour les jeux séculaires. U faut avouer que le poème séculaire d'Horace est un des plus beaux morceaux de l'antiquité, volt. Dict. phil. Oraison. \\ i' Année séculaire, l'année qui termine un siècle. A chaque année séculaire on ouvre la porte sainte à Rome. Il 3° Dans le style soutenu. Qui a ou qui dure beaucoup d'années. Son vieux tronc, par sa durée séculaire, insultant à la fragilité des générations humaines, delille, Trois règ. Disc. prél. Au pied du trône séculaire Où s'assied un autre Nestor [Louis XVIII], De la tempête popuhire Le flot calmé murmure encori lamart. Médit, i, <B. Quand Dieu, las de forfaits, se lève en sa colère, Il suscite un fléau formidable aux cités, Qui laisse après sa suite un effroi séculaire, v. HUGO, Odes, V, 4. Il 4' En astronomie, il se dit de ce qui exige des siècles pour que l'efTel s'en fjisse sentir. Inégalités séculaires.
— HIST. XVI' s. Séculaire, cotgrave.
— ÉTVM. Lat. sjscularis,de ïj;cuJum(voy.siÈa.B). SÉCULARISATION (sé-ku-la-ri-za-sion ; en vers,
de sept syllabes), s. f. || 1' Action de séculariser un religieux, une communauté religieuse. Bulle de sécularisation. Il Se dit aussi d'un bénéfice qui cesse d'appartenir au clergé, d'un lieu, d'un édifice qui cesse d'être sacré. || 2' Acte par lequel on fait passer dans le domaine séculier une principauté, un établissement ecclésiastique. Je ne crois pas qu'il [le roi de Prusse] voulût que la France se mêlât de cette sécularisation [de principauté» ecclésiastiques en faveur de l'Autriche], volt. Lett. Amelot. 8 oct. 1743. || Sécularisation des biens du clergé, leur transformation en biens nationaux pendant la Révolution.
— ÊTYM. Séculariser.
SÉCULARISÉ, ÉE (sé-ku-la-ri-zé), port, passé d» séculariser. Un monastère sécularisé.
SÉCULARISER (sé-ku-la-ri-zé), v. a. Rendre séculier. Les vœux furent déclarés abusifs, les jésuites sécularisés et dissous, leurs biens aliénés et vendus, d'alehb. Œuv. t. t, p. 409.
— ÊTYM. Séculier.
SÉCULARITÉ(sé-ku-la-ri-té), ». f. La jurijjiction
séculière d'une église pour le temporel. |l Etat du séculier.
SÉC
— HIST. XVI' S. Secularité, coTOHAVB.
— ÊTYM. Sécttlier.
SÉCULIKR, IÈRE(sc-ku-lié, liè-r*; au xvu' siècle, ^^hifflet, Gramm. p. 188, dit que séculier se prononce comme hiver), adj. \\ l'Qui n'est pas engagé par des vœux dans une communauté religieuse, en parlant tant des ecclésiastiques que des laïques. Clergé séculier. Vie séculière. Si, en Hollande et en Angleterre, le corps de l'État n'était formé que de barons séculiers et ecclésiastiques, ces peuples n'auraient pas, dans la guerre de (701, tenu la balance de l'Europe, volt. Uceurs, 83. |{ On dit de même : bénéfice séculier. || Juridiction séculière, la justice temporelle. || On dit do même : les tribunaux séculiers. Quand ce sage magistrat renvoyait les alTaires ecclésiastiques aux tribunaux séculiers, ses doctes arrêts leur marquaient la voie qu'ils devaient tenir, Boss. le TcUier. Il Le bras séculier, la puissance de la justice temporelle. La discipline de nos réformés permet lerecoursau bras séculier, BOSs. Var. lo. Louis de Bavière prononça la sentence par laquelle il privait le pape [Jean XXII] de tout bénéfice, et le livrait au bras séculier pour être brûlé comme hérétique, volt. Mœurs, 08. Il a° Mondain. Une vie séculière et nullement chrétienne. Ces désirs séculiers auxquels nous sommes accoutumés, ces images du monde dont nous avons l'esprit rempli, fléchier. Sermons, Transfiguration. Le pape Martin [V] défendit qu'on dit la messe en habit séculier, volt. Mœurs, 72. Il 3' Moine séculier s'est dit quelquefois pour chevalier de Malte. De ses frères [de Talbot] l'un était aumônier de la reine et l'autre était ce qu'on appelle moine séculier, qui n'avait de son ordre que le libertinage et la réputation qu'on leur attribue, hamilt. Gramm. ix. || 4* S. m. et f. Laïque. Les séculiers. Un séculier. 11 [Honoré III] permettait aux religieuses de Port-Royal de donner retraite à des séculières qui, étant dégoûtées du monde, et pouvant disposer de leurs personnes, voudraient se réfugier dans leur couvent pour y faire pénitence, sans néanmoins se lier par des vœux, RAC. Ilist. Port-Roijal.
— lllST. XII* S Jugié ne poez ostre [vous, clercs] par prince seculer, Th. le mart. 73. Il XIII" s. Lors va tout pendre à ung crochet. Et vest sa robe séculière Qui mains encombreuse li ère [était], la Rose, I9CI6. Ge n'en met hors rois ne prelas, Ne juge de quelconque guise, Soit séculier ou soit d'église, ib. BC94. Qui prode famé veut congnoistre, Soit séculière, soit de cloistre, Se travail vuet mètre en li querre. C'est oisel cler semé en terre, ib. 8742. Â ses séculières voisines, Par jeunes et par disciplines, Enseignoit à fuir le siècle. Qui ne va pas à droite règle, huteb. n, 177. Le duc Godcfroi establi deus cours séculiers, Ass. de J. I, 23. Il xvr s. Privilège, usage et jouissance que les dits monastères ont toujours eu de succéder aux biens à leur religieux advenant et qui leur adviendroient, si encores estoient séculiers, en la succession de leur père et mère tant seulement, Coust. gén. t. i, p.449.
— ETYM. Provenç. et espagn. seglar, secular ; ital. secolare; du lat. sxcularis, dérivé de sxculum (voy. siècle).
SÉCCLIÈREMUNT (sé-ku-liè-re-man), adv. D'une manière séculière.
— llisr. XII' s. E cil premiers martyres fu en amendement Des pochiés qu'il oui fait jadis seculerment; Encontre les granz aises sufTri les granz turmenz, Th. le mart. <B0. De Deu [tu, roi] as poesté et tun corunement; De prince ne de lai ne l'as seculerment, ib. 75.
— ÉTYM. Séculière, et le suffixe ment.
t SECUNDO (se-kon-do), adv. Secondement, en deuxième lieu. S'emploie pour désigner le deuxième article d'une série, 2°, quand on a commencé à compter par primo.
— ÈTV.M. Lat. secundo loco, en second lieu (voy. second).
t SÉCURIFORME (sé-ku-ri-for-m'), adj. Terme de zoologie. Qui a la forme d'une hache.
— F.TVM. Lat. securis, hache, et forme, SÊCURITf. (sé-ku-ri-té), s. f. || 1» Tranquillité
d'esprit bienou mal fondée dans une occasion où il pourrait y avoir sujet de craindre. M. CoefTeteau n'a jamais usé de ce mot; mais M. de Malherbe et ses imitateurs s'en servent souvent: N'avez-vous pas de honte de vous plonger, dit-il, en une sécurité aussi profonde que le dormir même? vaugel. Rem. t. i p. 71, dans POUGENS. M. de Vaugelas a prévu avec raison que sécurité deviendrait fort en usage; on s'en peut servir sans y apporter aucun adoucisse-
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ment, acad. Observ. sur Vauyel. p. 63, dans pou- QENS. Avec cette certitude que mettait Luther de la rémission des péchés, il ne laissait pas de dire qu'il y avait un certain état dangereux à l'àme, (|u'il appelle la sécurité, uoss. Var. i, i2. Les voluptés de Salomon fournissent des blasphèmes et des dérisions aux impies, et dos motifs do sécurité au libertinage, mas.s. Pet. carême. Vices et vert. Calomnié continuellement, pouvant être condamné sans être entendu, je passe mes derniers jours dans une crainte trop l'ondée.... je suis toujours prêta aller chercher ailleurs non pas le repos, mais la sécurité, volt. Lelt. d'Argcntal, f avr. 1707. ù la douce et charmante sécurité que celte qui vient du sentiment d'une union parfaite I J. J. rolss. Ilél. l, 49. 11 faut montrer de la sécurité quand on en jouit; il en faudrait montrer bien davantage si l'on n'en jouissait pas, dideh. Claude et Nér. i, OB. Il 2° Sécurité se prend aussi pour indiquer non pas la tranquillité d'un seul homme, mais celle d'un peuple, d'une association, d'une corporation entière. La sécurité du commerce. La sécurité avec laquelle on est toujours assez riche; la sécurité sans laquelle on ne l'est jamais assez, baynal, Ilist. phil. XII, 14. Il faut à la richesse, pour naître et se développer, des conditions de longue et constante sécurité, REïBAUD, Jér. Palurot, m, I4.
— REM. D'après Chifflet, Gramm. p. 34, sécurité est dû à Malherbe; c'est une erreur; le mol est plus ancien.
— HIST. XVI* s. Une santé pleine, telle qu'autrefois la verdeur des ans et la sécurité me la fournissoienl, mont, m, 3io. Je prends plaisir de veoir.... Brutus, ayant le ciel et la terre conspirez à rencontre de luy et de la liberté romaine, desrobber à ses rondes quelque heure de nuicl, pour lire et breveter Polybe en toute sécurité, m. it, 29fl.
— Ktym. Lat. securitatem. Sécurité a été refait sur le latin (voy. sCreté, qui est la forme ancienne).
SEDAN (se-dan), s. m. Drap fabriqué à Sedan. SÉDANOISB (sé-da-uûi-z'), s. f. Terme d'imprimerie. Voy. PARISIENNE.
SEDATIF, iVE (sé-da-tif, ti-v'J, adj. Terme de médecine. Qui modère l'action augmentée d'un organe ou d'un système d'organes. || Sel sédatif de Homberg, ancien nom de l'acide borique. || Subst. Un sédalif. La digitale est un sédatif de l'action du cœur ou de la circulation.
— lliST. XIV* s. Ces choses sont grandement sédatives, II. DE MQNDEVILLE, f* 84. || XVI* S. Et Si la
partie est vexée de douleur, sera appaisée par médicament sédatif de douleur contrai'ianl à ioelle,
PARÉ, V
— Etym. Voy. sédation.
t SÉDATION (sé-da-sion), s. f. Terme de médecine. Action exercée par les médicaments sédatifs.
— IllST. XIV' s. Sédation de douleur, ii. de mo.n- DEViLLE, f" 73. Il XV* S. Appaisemenl et sédation totalle des divisions, discors, debaz.... Preuves sur le meurtre du duc de Bourg, p. 2BI, dans lacurne.
— ÉTVM. Provcnç. sêdaci'o, cedatio; du lat. sedoti'onein, de scdore, apaiser, proprement remettre en son premier état, faire asseoir, de sedes (voy. seoir).
SÉDENTAIRE ( sé-dan-tê-r'), adj. \\ l' Qui demeure ordinairement assis. Cet homme ne fait point assez d'exercice, il est trop sédentaire. Ces barbares sédentaires qui, du fond de leur cabinet, ordonnent, dans le temps de leur digestion, le massacre d'un million d'hommes, et qui ensuite en font remercier Dieu solennellement, volt. Microm. 6. Il Os sédentaire, la tubérosité ou protubérance de l'ischion, tubérosité sciatique. || 2* Par extension, qui se tient presque toujours chez soi. M. de la Rochefoucauld était sédentaire; aussi cet état les rendait [lui et Mme de la Fayette] nécessaires l'un à l'autre : rien ne pouvait être comparé à la confiance et aux charmes de leur amitié, sÉv. 413. Des Maiseaux a écrit sa vie [de Bayle] en un gros volume; elle ne devait pas contenir six pages; la vie d'un écrivain sédentaire est dans ses écrits, VOLT. Louis HV, Écriv. Bayle. Tout est paradoxe ou roman pour un homme sédentaire; la vérité n'est que pour ceux qui la cherchent; il faut voir la nature, qu'on ne peut deviner, bailly, Atlantide, p. 436. || Fig. Vrai papillon, difficile à saisir. De tous les dieux c'est le moins sédentaire, MiLLEv. la Fantaisie. \\ 3" Qui se fait, se passe sans sortir de la maison. Elle appelle cela des divertissements paresseux et sédentaires, balz. liv. vu, lett. 43. Vous savez assez que la vie sédentaire fait bien du mal aux tempéraments secs et délicats, VOLT. Letl. Damilaville, 2 avr. (704. Qu'il fallait laisser aux ennemis des meubles [les bi-
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bliotbèques] si propres à les détourner do l'cxorcice militaire, et à les amuser i des occupations oisives et sédentaires, ;. j. Rouss. Dite. Rétall. des se. La vie sédentaire et obscure de la plupart des gens de lettres offre pour l'ordinaire peu d'événements, surtout quand leur fortune n'a pas répondue ce qu'ils avaient mérité par leurs travaux, d'alemb. Éloges, Dumarsait. || U se dit aussi de ce qui se fait, s'exerce sans sortir d'un même lieu. Emploi, profession sédentaire. || 4* Fixe, attaché i un lieu, par opposition i ambulatoire. Philippe do Valois rendit le parlement tout à fait sédentaire à Paris, régla le nombre des conseillers, et ordonna qu'ils travailleraient toute l'année, choisi, Hist. de l'hil. de Valois, liv. ii, dans riciielet. Le sainl-siége était toujours sédentaire à Avignon, VOLT. Ann. Emp. Charles IV, (366. || 5' Il se dit, en termes de législation et d'administration militaire, des troupes qui ne changent point de garnison, qui ne se mettent jamais en campagne. Troupes sédentaires. La garde nationale mobile et la garde nationale sédentaire. || 6* Terme d'entomologie. Qui se tient immobile. ||7* Terme de pêche. Se dit de lignes attachées à des corps fixes au lieu d'être tenues à la main.
— HIST. XVI* s. S'amuser à des occupations sédentaires, HONT. I, (63.
— ETYM. Lat. teden(ariu5, de scdcre, être assis (voy. seoir).
SÉDIMENT (sé-di-man), *. m. || 1' Dépôt produit par la précipitation des matières dissoutes ou suspendues dans un liquide. Ohl que le temps sait bien, dans sa marche féconde. Sous mille aspects nouveaux reproduire le monde I Qui l'eût cru qu'un amas de légers sédiments Brillerait en cristaux, luirait en diamants? delille. Trois régnes, v. La mer jette dans les ports, dans les anses, dans tous les lieux où ses eaux sont plus tranquilles, des vases et des sédiments, clv. Révol. p. 39. Il Fig. Un autre monde pur est au-dessus de ce ciel par où sont les astres ; la terre que nous habitons n'est que le sédiment grossier de ce monde éthéré, volt. Phil. Déf. de Bolingbr. Addition. Il 2* Il se dit, en médecine, des parties solides que laisse déposer l'urine, surtout en des états pathologiques. Un sédiment briqueté. || 3" Terme de géologie. Sol ou terrain de sédiment, ou, simplement, sédiments, couches formées par les matières que les eaux ont laissées en se retirant. Examinons de près la possibilité ou l'impossibilité de la formation d'une montagne dans lo fond de la mer, par le mouvement et par le sédiment des eaux, buff. Ilist. nat. 2* duc. t. i, p. 4 20. Si les couches des montagnes n'avaient été produites que par les accumulations de sédiments proprement dits, comme on le croit communément, il n'aurait point pu se former de couches dans une situation verticale, saussltie, Voy. Alpes, t. i, p. 209.
— HIST. xvi* s. Quand on voit en l'urine un sédiment ou lie espaisse et visqueuse . ... paré, xv, g2.
— ETYM. Lat. sedimentum, de sedere, être assis (voir seoir).
t SÉUIMENTAIRE (sé-di-man-tê-r'), adj. Qui a le caractère d'un sédiment; qui est le produit d'un sédiment.
t SÉDIMENTATION (sé-di-man-ta-sion), t. f. Terme de géologie. Formation de sédiments. Plans de sédimentation. Des calcaires jurassiques dont les fossiles indiquent uue sédimentation opérée à froid, Acad. des se. Comptes rendus, t. lui, p. 83.
SÉDITIEUSEMENT (sé-di-si-eû-ze-man), adv.
D'une manière séditieuse. Les premiers des chrétiens qui ont pris séditieusement les armes avec une ardeur furieuse, sous prétexte de persécution, ont été les donatistcs, boss. 6* avert. 3.
— HIST. XIV* s. Il les fist mouvoir séditieusement et traîtreusement contre les riches, oresme. Thèse de meunier, jlivi* s. Lesquels séditieusement font esmeutcs, violences, oppressions et autres maléfices, calv. Inst. (200.
— Stym. Séditieuse, et le suffixe ment. SÉDITIEUX, EUSB (sé-di-si-eû, eû-z"), adj.
Il 1* Qui fait une sédition, qui prend part à une sédition. Populace séditieuse. Les plus séditieux sont déjà loin du bord, rac. Mithr. iv, 6. || Enclin à la sédition. Je les peignis [les Juifs] puissants, riches, séditieux, rac. Esth. u, ( . L'Anglais, naturellement libre ou séditieux, duclos, Œuvr, t. Il, p. 347. Il Substantivement. Claude [le minis> tre protestant] était un séditieux qui les confirmait dans leurs erreurs, mainienon, Lett. à Mme d$ St-Géran 2& oct. 4086. Et si le sceau de la vie-
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loiro N'eût consacré ces demi-dieux, Alexandre aux yeux du vulgaire N'aurait été qu'un téméraire, Et César qu'un séditieux, lamotte, Odes, t. I", p. <*3, dans roDSENS. Les séditieux qui n'ont ni la volonté ni l'espérance de renverser l'État, ne peuvent ni ne veulent renverser le prince, UONTESQ. Esp. T, <•• || 2* Qui a le caractère do la sédition, qui provoque à la sédition. Dans tous vos sujets Ces cris séditieux sont autant de forfaits, CORN. Nicom. V, 7. L'esprit turbulent et séditieux qui avait été conçu et qui s'était conservé dans l'hérésie, noss. s* avert. 3. Il est vrai que tout se tourne en révoltes et en pensées séditieuses, quand l'autorité de la religion est anéantie, id. Reine d'Anglet. Ce prétendu rbgne de Christ, inconnu jusques alors au christianisme, qui devait anéantir toute la royauté et égaler tous les hommes, songe séditieux des indépendants et leur chimère Impie et sacrilège, id. ib. Lui [Mardochée], fièrement assis et la tête immobile.... Présente à mes regards un front séditinux, rac. Esth. ii, l. Un auteur dont les séditieux écrits respiraient l'austérité républicaine, j. J. nOLSS. *" dial. \] 3* Kig. Il se dit de ce qui trouble moralement comme une sédition trouble un État. Conservez à la raison cet air de commandement avec lequel elle est née; cette majesté intérieure qui modère les passions, qui tient les sens dans le devoir, qui calme par son aspect tous les mouvements séditieux, boss. I" serm. Purifie. 2. Que me sert en effet qu'un admirateur fade Vante mon embonpoint, si je me sens malade, Si dans ce même instant un feu séditieux t'ait bouillonner mon sang et pétiller mes ycux?B0iL. Ép. IX. Ce fruit séditieux [le fruit défendu] Qui le séduit fAdamJ bien moins qu'un regard de ses yeux [d'Eve], delille, Parad. perdu, IX.
— HIST. XIV' s. Grant multitude de peuple requerans la paiz par cri sedicieus, behciieure, f° 4I, verso. Ci lé séditieuse, ohesme, Tlièse de meunier. Il XV* s. Séditieux, troubleurs de paix. uialveiUans, ou CANGE, InbuJore. ||ivi' 1 De laquelle opinion je laisse à penser aux autres combien elle est dangereuse et séditieuse, calv. Inst. 1202.
— ÊTVM. Lat. seditiosut (voy. sédition).
SÉDITION (sé-di-sion; en vers, de quatre syllabes), s. f. Trouble contre l'ordre public, contre l'autorité légale, qui est concerté, a des meneurs et n'est pas l'action d'un rassemblement fortuit. Comme, en matière de sédition, tout ce qui la fait croire l'augmente, nous faillîmes à faire en un moment ce que nous travaillions dcpuishuit jours à empêcher, RETZ, Mém. t. I, liv. 11, p. 383, dans pougens. Dans les séditions populaires, un homme qui saura ménager avec art les esprits de la populace irritée, lui fera aisément tourner sa fureur contre ceux auxquels on pensait le moins, boss. 2* sermon. Nativité de la sainte Vierge, 2. Dans de si longues souffrances [les persécutions], les chrétiens no firent jamais la moindre sédition, id. Ilist. 1, Ut. Les chrétiens s'y obstinèrent ; la chose en vint à une •édition ouverte, flécii. Uist. de Théod. m, n2. L'Angleterre, où l'on voit la liberté sortie sans cesse des feux de la discorde et de la sédition, MONTESQ. Lett. pers 4 30.
— SVN. SÉDITION, ÉMEUTE. L'émcutc Se forme dans la rue et commence par un rassemblement fortuit, sans chef, sans dessein préalable. La sédition est concertée, elle obéit à un mot d'ordre,
^le a des meneurs ; c'est l'action non pas d'un rassemblement, mais d'un parti.
— IIIST. XIV* s. La sedicion et l'esmouvemcnt du pueple, bercheure, f* 35, verso. Cause do séditions, ORESMK, Thèse de meunier. || xvi* s. Reprimer les séditions des hommes noiscux et ennemis de la paix, calv. [nstit. )200.
— ÊTVM., Provenç. sedicio ; espagn. sedicion; ital. sedizione ; du lat. sedilioncm, de sed ou te, indiquant séparation, et ire, aller (voy. irai) : proprement, action d'aller à part. C'est là l'opinion des anciens. D'autres (M. Baudry, approuvé par H. Bréal) décomposent le mot en je-di(io; ditio comme en per-dilio, en con-dili'o, venant du radical latin da qui signifie donner, mettre, faire : action de mettre, d'agir en dehors, à pan.
t SEDLITZ (sèd-lits'). Eau de Sedliu (village de Bohême), eau minérale froide et chargée d'une assez forte proportion de sulfate de magnésie, qui la rend purgative. On fait de l'eau de Sedlilz artificielle.
t SÉDOR (sé-dor), t. m. Terme de pêche. Filet dont un bout est dans le bateau et l'autre, qui répond i une bourse, flotte au gré du vent.
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SÉDUCTEUn, TniCE(sé-du-kteur, klri-s'), s. m. et f. Il 1" Celui, celle qui séduit, qui fait tomber en erreur ou en faute. C'est à lui [le corps] principalement que l'âme s'en prend, comme à son plus dangereux séducteur, BOSS. la Valliêre. Te voilà, séducteur. De ligues, de complots pernicieux auteur. Qui dans le trouble seul as mis tes espérances, RAC. Athal. y, 6. De ma faible jeunesse infâme séducteur, VOLT. Fanât, v, 2. Habile séductrice, LEMERC. Frédég. et Br. n, 3. || Fig. L'or est d'un grand secours pour acheter un cœur; Ce métal, en amour, est un grand séducteur, regnard, le Joueur, II, 2. Il Absolument. Celui qui corrompt l'innocence, la vertu des filles ou des femmes. Le Séducteur amoureux, titre d'une comédie. Vous, séducteur renommé de tant de femmes, genlis, Vœux téméraires, t. II, p. 222, dans POUGENS. || 2* Âdj. Un talent séducteur. Des charmes séducteurs. C'est pourtant ce qu'Aricie ose dire dans le sujet tragique de Phèdre; mais elle le dit dans des vers si séducteurs, qu'on lui pardonne ces sentiments d'unccoquette de comédie, voLT.Dict. phil. Style, I. Il L'esprit séducteur, le démon. Voilà.comment cet esprit séducteur s'insinue, comment il introduit le péché dans les âmes, iîourdal. B* dim. après l'Épiph. Dominic. t. i, p. 21 8.
— lllST. XII* s Et alailai Jhesum chrislum,
nostre seignor, Qu'il leneient por seduitor, wace, Vierge Marie, p. 71. || xiv* s. Multitude deceuc par aucuns faulz séducteurs, oresme, Thèse de meunier. Il XVI* s Qui autrement diroit, Seroit menteur et séducteur inique, marot, i, 200.
— ÉTYJI. Lat. seductorem, de leducere (voy. séduire).
SEDUCTION (sé-du-ksion ; en vers, de quatre syllabes), s. f. \\ 1* Action par laquelle on séduit. Séduction de témoins. La séduction que le serpent fit à Eve, Boss. Déf. delà trad. et des saints Pères, VIII, 23. 11 est une autre sorte de violence, qui n'en a ni le nom ni l'extérieur, mais qui n'en est pas moins dangereuse, je veux dire la séduction, ROLLIN, Ilist. anc. Œuv. t. ix, p. 428, dans pougens. Il 2* Attrait, agrément attaché à certaines personnes. La plus dangereuse de vos séductions est de n'en point employer, J. j. Rouss. Ilél. 1, 13. Pour échapper à sa séduction, Alcibiade et Critiasprirent enfin le parti d'éviter sa présence [de Socrate], BARTiiÉL./l nacA. ch. 07. || Attrait, agrément attaché à certaines choses. Les séductions des plaisirs. La séduction de son style, de son regard. Ces séductions Qui vont au fond des cœurs chercher nos passions, volt. Àdél. m, 3. La palatine m'introduisit dans son boudoir, où tout respirait la séduction et la grJcc, reybaud, .1er. Paturot, u, lo. \\ Au pluriel. Influences fâcheuses. Dirai-je_ que l'cmpereur Antonin est encore au-dessus d'Epictèto, parce qu'il triompha de plus do séductions, et qu'il était bien plus difficile à un empereur de ne se pas corrompre qu'à un pauvre de ne pas murmurer? VOLT. Phil. Ignor. 46. Vous ne connaissez pas, ignorez-le toujours, Quelles séductions habitent dans les cours, p. lebrun, Marie St. il, 2.
— llIST. xii* s. [un roi] ....del rogne nos a sevrez, E fors chaciez en traison, Par sa laide séduction, BENOIT, II, 1097. De si laide séduction [perfidie] E de si mortau traison Fu grant merveille....
id. II, 32080.
— ETVM. Provenç. séduction; espagn. sediiccion; ital. seduxione; du lat. seduclionem, de scduccre (voy. séduire).
SÊDUIUK (sc-dui-r'), V. a. Il se conjugue comme conduire. Il 1" Faire tomber dans l'erreur; détourner du chemin de la vérité. Au nom de cet amour, daignez suivre mes pas [devenir chrétienne]. — Pauline : C'est peu de me quitter, tu veux donc me séduire? corn. Pol. iv, 3. Expliquera ce nouveau peuple [les protestants après la révocation de l'édil de Nantes] la sainte parole, dont, hélas I on s'est tant servi pour le séduire, boss. le Tellier. U n'y a point d'imposture si grossière qui ne les séduise, ID. Ilist. n, 9. Une femme italienne [dans le XI* siècle] avait apporté en France celle damnable hérésie [le manichéisme] ; deux chanoines d'Orléans, qui étaient en réputation, furent les premiers séduits, ID. Var. xi, (8. jj Fig. Évite un malheureux, abandonne un coupable; Cher Pyladc, crois-moi, ta pitié te séduit, rac. Àndr. m, t. Il II se dit queiquelois des sens qui trompent. Ses yeux ne l'ont-ils point séduite? Roxane est-elle morte? rac. Bajax. y, H. ||i* Faire manquera un devoir, i ce qu'on doit. Si j'ai séduit Cinna, j'en séduirai bien d'autres, corn. Cinna, y, 2. Adam I n'a pas été séduit; mais la femme ayant été
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séduite est tombée dans la désobéissance, saci. Bible, St Paul, )'• épit. à Timoth. 11, M. Une partie de ces anges se laissa séduire à l'amourpropre, boss. Ilist. 11, I. Il brave ce faste orgueilleux, El ne se laisse point séduire X tous ses attraits périlleux, BAC. Athal. n, 9. Le sénat fut séduit : une loi moins sévère Mit Claude dans mon lit et Rome à mes genoux, id. Bril. iv, 2. Ccsdieux qui se sont fait une gloire cruelle De séduire le cœur d'une faible mortelle, id. Pliêdre, u, t. Il se laissa séduire par la vaine gloire des conquérants, FÉN. Tél. XIX. Il Absolument. Ces discours sont dangereux et propres à séduire. C'est un homme habile à séduire. || Particulièrement. Corrompre l'innocence, la vertu d'une fille, d'une femme. Les misérables femmes, en se laissant séduire, ne savent guère les maux qu'elles apprêtent, beaum. Hère coup. II, 2. Il Absolument. Moi, plus soldat que tendre, et dédaignant toujours Ce grand art de séduire, inventé dans les cours, volt. Adél. u, 7. Il II se dit quelquefois pour suborner. Séduire des témoins. Les deux accusateurs que lui-même a produits. Que pour l'assassiner je dois avoir séduits, CORN. Nicom. m, 8. Femmes, gardes, vizir, pour lui j'ai tout séduit, rac. Baj. I, 3. || 3* Plaire, loucher, persuader. Cet homme nous a séduits par le charme de ses manières. Une telle vertu séduirait plus nos cœurs Que tout l'or de ces lieux n'éblouit nos vainqueurs, volt. Alz. iv, 2. Et le sexe imprudent, que tant d'éclat séduit, id. Tancr. iv, 2. Si, contre toute apparence, un raisonnement de cette espèce avait séduit quelques-uns de nos lecteurs, ID. Diatribe du docteur Akakia. || Absolument. Son ton séduit. Cela séduit. C'est quelque air d'équité qui séduit et qui plaît, boil. Sat. xi. || t* Se séduire, V. réft. Être à soi-même une cause de séduction, de faute, ô anges inconsidérés, vous vou» êtes soulevés contre Dieu.... l'honneur de votre nature qui vous a enflés, ces belles lumières par lesquelles vous vous êtes séduits, boss. i" sertnon. Démons, i. {| Se faire illusion à soi-mi'me. Ainsi se séduisent eux-mêmes ceux qui n'aiment pas Jésus- Christ selon les sentiments qu'il demande, c'està-dire qui n'aiment pas sa croix, boss. Panég. St Pierre, < . Cédons-la ; vains effort? qui ne font que m'instruirc Des faiblesses d'un cœur qui chei^ che à se séduire, rac. Mith. iv, 6. Le monde est assez ingénieux à se séduire, sans que nous lui aidions encore nous-mêmes, mass. Villeroi. 11 n'est personne qui ne soit aveugle à certains égards, et qui ne se séduise soi-même par quelque endroit, ID. Carême, Confcss. Les vains remèdes qu'elle [la raison] fournit, sont des maux d'autant plus grands et plus incurables, qu'elle est intéressée à ne les plus reconnaître pour des maux, et qu'elle s'est séduite elle-même en leur faveur, FONTEN. Disc, sur la patience.
— SVN SÉDUIRE, SUBORNER. Séduire, c'est menei hors du chemin de la vérité, du devoir, d'une façon quelconque, par la parole, par les écrits, par les e.vemples. Suborner, c'est acheter, au moyen d'un prix quelconque, des services qui ne devraient pas être rendus.
— lIlST. XII* s. Se or vesquit Ncrun, jà truvas' tost Symun, Qui suduit tut le mund e par bûche e par dun. Th. le mari. 29. || xvi* s. Povres brebis, on vous a bien seduictcs; maroi, i, 207. Ce son' des loups, qui les troupeaux séduisent Du droicl chemin, et à mal les induisent, id. i, 314. Tenant avec luy une jeune femme de noble maison qu'i avoit desbauchée et seduitte, amyot. Aie. 81. J'estime la beauté qualité puissante et advantageuse.... nous n'en avons point qui la surpasse en crédit; elle tient le premier rang au commerce des hommes; elle se présente au devant, seduict e* préoccupe nostre jugement, mont, iv, 223.
— ETV.M. Provenç. séduire; calai, seduir; espagn. scducir ; porlug. jeduxi'r ; ital. sedurre ; du lat. seducere, de se, indiquant séparation, et duccr*,. mener (voy. ouiaE).
SÉDUISANT, AXTE (sé-dui-zan, zan-t"), odj. Qur séduit, qui est propre à séduire. Quel espoir séduisant dans mon cœur se réveille? volt. Œdipe, I, I. Je crains les discours séduisants D'un ministre vieilli dans l'art des courtisans, id. Brutus, 11, 4. Il Qui plaît, qui charme. Combien de citoyens aujourd'liui prévenus Pour les arts séduisants que l'Arabe cultive I volt. Tancr. 1, t. C'est la plus séduisante des femmes, mais c'est une Italienne, stael, Corinne, iv, l.||S. f. Étoffe unie dont !» chaîne est en soie grenadine et la trame en fantaisie.
SÉDUIT, UITE (sc-dui, dui-t'), part, passé de séduire. Qu'on a fait tomber dans l'erreur. Les
SEG
peuples séduits par cet hypocrite. || Il s'est dit d'une méprise. Rosidor, séduit d'un faux cartel, CORN. CUl. I, 5.
t SÉFEUIUQUE (sé-fê-rri-k'), adj. m. Terme de chimie. Se dit d'un sel qui contient six fois autant d'oxyde de fer que d'acide.
— ÊrY.M. Lat. sejc, six, et ferriqtte.
t SP-OfiTAL, ALE (sé-jé-tal, ta-l'), adj. Terme de bolauique. Qui croit dans les champs de blé.
— ETVM. Lat. tegetalis, de seges, moisson. SKG.ME.NT (sè-gman), s. m. || 1* Partie d'un tout.
On n'a point encore pénétré dans ce segment du globe (les terres australes] ; et il faut avouer qu'il vaut mieux cultiver son pays que d'aller chercher les glaces et les animaux noirs et bigarrés du pôle austral, volt. Uœurs, (53. 1|2* Terme d'anatomie. Partie d'un organe distincte d'une autre partie, bien que continue avec elle. Segment inférieur de l'utérus, le col utérin. Segments do la trachée, le» anneaux cartilagineux de la trachée. ||3"Terme de géométrie. Portion déterminée dans une ligne, une surface, un solide par une ligne ou une surface qui les coupe. || Segment de ligne droite, longueur déterminée sur une ligne droite par une ligne qui la coupe. La perpendiculaire abaissée du sommet de l'angle droit d'un triangle rectangle sur l'hypoténuse est moyenne proportionnelle entre les deux segments. || Segment circulaire, portion de la surface d'un cercle comprise entre un arc et la corde qui le sous-tend. Un segment capable d'un angle donné est celui dans lequel cet angle peut être inscrit. Il Segment sphérique, portion du volume de la sphère comprise entre deux plans parallèles dont l'un peut être tangent.
— ÊTYM Lat. segmeiilum, de secare, couper.
t SEGMENTAIRE (sè-gman-tê-r'), adj. Terme didactique. Qui est formé de plusieurs segments.
j SEGXO (sè-gno), î. m. Terme de musique. Mot italien qui veut dire signe. On l'emploie danscctte locution: al segno, qui, sur les partitions, signifie qu'on doit reprendre le morceau à partir du signe indiqué.
SÉGRAIRIE (sé-grè-rie), t. f. Bois possédé par indivis ou en commun, soit avec l'Etat, soit avec des particuliers.
— REM. L'orthographe et la prononciation par g de s^grairicet iégrais, qui sont de même formation que secret, montrent combien la prononciation par g de secrel, aujourd'hui vieillie, est ancienne.
— HlST. xni* s. De la seneschaucéo de la Flèche et de la segraierie de la forcst de Mellinais, ne CANGE, secretarius.
— ÊTYM. Anç. franc, s^grazer, garde d'une ségrairie, en bas-lat. secretarius (voy. SECH^XAinE).
SÉGR.\lS(sé-grê), s. m. Use dit des bois qui, séparés des grands bois, sont coupés et exploi tés à part.
— ÊTYM. VOV. SÉGHAIRIE.
t Sf-GRÉGATIF, IVE (sé-gré-ga-tif, ti-v'), adj. Qui divise, qui sépare plusieurs objets les uns des autres.
— ÉTYM. Lat. segregativus, de segregare (voy. ségrégation).
SÊGRÉGATIOX (sé-gré-ga-sion; en vers, de cinq syllabes), s. f. Action par laquelle on met à part, on sépare d'un tout, d'une masse.
— HlST. xvi's. Apres cela, la ségrégation faicte par eux mesmes de leurs députez d'avec les autres qui n'estoient que de la suite, ils entrèrent, carloi.\,!v, 5.
— ÊTYM Lat. scgrcgalionem, de segregare, de iegrex, séparé, de se, indiquant séparation, et grex, troupeau.
t SEGKfiGATIVEMENT (sé-gré-ga-ti-ve-man) , adv. Séparément; d'une manière ségrégative. Les voix prises par masses et collectivement vont toujours moins directement à l'intérêt commun que prises ségrégativemcnt par individus, J. j. rouss. Pologne, 7.
t SEGUE (sé-goué). Terme de musique. Mot italien qui veut dire : suis. On l'emploie sur les partitions, pour indiquer que l'on doit continuer à exécuter ce qui suit, comme on a exécuté ce qui précède, quoique le passage ne soit plus indiqué qu'en abrégé. || Segue l'aria, segue l'allégro, indiquent que l'on doit attaquer sans interruption l'air, l'allégro oui suit.
t SfiGt'EDILLE (se-ghe-di-ll' , iJ mouillées), s. f. Genre de chanson espagnole ; air de chant et de danse, à trois temps et d'un mouvement animé, avec une ritournelle. 1| Danse sur cet air. Il se met en marche à reculons, danse en chantant la séguedille suivante, beaumarcu. ilar. de Fig. ii 23. Il On dit aussi séguidille.
— ETYM. E.sp. teguidilla.
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SEICnK (sè-ch*), ». f. Voy. sècHE.
f SCiDE (sc-i-d'), t. m. Sectateur dévoué, fanatique, capable de commettre un crime par zèle religieux, etc.
— ÉTYM. Séide, personnage de la tragédie de Mahomet par Voltaire ; il est dévoué au prophète jusqu'au point de commettre un assassinat par son ordre.
t SËIDISMB (sé-i-di-sm'), (. m. Disposition d'un séide.
SEIGLE (sè-gl"), s. m. || 1° Genre de la famille des graminées. Une gerbe de seigle. Terre à seigle. Il Seigle multicaulc, variété dite aussi seigle de Saint-Jean ou de la Saint-Jean, parce qu'elle peut être semée du 20 au so juin; importée en France en 1835 de la Hesse électorale. || Faire les seigles, couper les seigles. || On l'a battu comme seigle vert, on l'a bien battu, parce que le grain vert sort difficilement de l'épi de seigle. || Les seigles,
un champ de seigle le pâtre, au loin accroupi
dans les seigles, v. hugo. Voix, 4. || 2* Le grain que produit cette graminée. Le pain de seigle est moins blanc et moins nourrissant que le pain de froment. Il Seigle ergoté, seigle affecté de l'ergot.
— msr. xiii* s. Tout froumant, tout blé, tout orge, tout seigle, tout pois, totes fèves, Liv. des met. 303. Si comme li aucuns, quant ce vient el tans d'esté, prestent as besongneus soile, en tele manière qu'il en rendront fourment après aoust, BEAUU. Lxviii, 3. Et pains de soile est mult boins à mangier en l'eve froide, alehrant, f° 33. ||xvrs. Deux espèces de segle, dont l'une est de l'hyver, et l'autre du printemps : ccste ci par aucuns estant appellée tremeze. Les fromens sèmeras en la terre boueuse , Les segles logeras en la terre poudreuse, 0. DE SERRES, 108. Puys il courut après, tant qu'il attrapa les derniers, et les abattoyt comme seille, frappant à tort et à travers, rab. Garg. i, 43. La seigle deue en d'autres lieux à cause des bœufs arants, Coust. gén. t. 11, p. 61 0.
— ÉTYM. Berry, seiile, s. f.; picard, sotie; namur. soi'i; provenç. seguej; catal. segol; ital. ségale, ségola; du lat. secûle, seigle. Les formes romanes proviennent non pas de secûle, mais de secûle prononciation vicieuse quia fait déplacer l'accent.
t SEIGNETTE (sè-gno-f). Sel de Seignette, voy.
SEL, n° B.
SEIGNEUR (sè-gneur; au xvi' siècle, d'après Palsgrave, p. to, on prononçait sei-nieur; et d'après Pelletier, p. <I3, si-gneur), s. m. || 1° Celui qui a l'autorité féodale sur certaines personnes ou sur certaines propriétés. Rendre foi et hommage à son seigneur. Il est seigneur de cinq ou six paroisses, sÉv. 401. Sans commettre l'autorité du roi son seigneur, la reine d'Angleterre employait son crédit à procurer un peu de repos aux catholiques, Boss. Kcine d'Ànglet. Le peuple a peu gagné à l'abaissement des seigneurs; ceux-ci ont ericoro plus perdu ; mais il est plus avantageux à l'État qu'ils aient tout perdu, que s'ils avaient tout conservé, duclos, Consid. mœurs, 6. || Fig. Les grands apôtres eux-mêmes, pleins de cet esprit qui est le seigneur des sciences et la sourpe des lumières, MASS. Corftne, Vérit. cuKe. || 2° Par extension. Maître, possesseur d'un pays, d'un État. Ne ccjnnaissant que vous de maître et de seigneur, MAIRET, Solim. n, 6. Oser arrogamment se vanter à mes yeux D'être juste seigneur du bien de nos aïeux, CORN. Iléracl. 1, 2. || Scigneuret maître, voy. MAÎTRE ). 113° Titre qu'on donne à quelques personnes distinguées par leur dignité ou par leur rang pour leur faire plus d'honneur. Haut et puissant seigneur. Un seigneur de la cour. Je m'imagine que celui qui s'est le premier appelé haut et puissant seigneur, se regardait comme élevé sur la tête de ses vassaux, et que c'est ce qu'il a voulu dire par cette épithète de haut, si peu convenable à la bassesse des hommes, Nicole, Ess. demor. t" traité, ch. i. Scipion, qui était le plus grand seigneur de Rome, rolu.w, //is(. anc. Œuvr. t. ix, p. 317, dans POUGENS. C'était un de ces vieux seigneurs qui, par leurs manières galantes et polies, font oublier leur âge et savent encore plaire aux femmes, lESAGE, Gil Bl. 1, 41. Je conviens qu'il y a de fort plats seigneurs qui ne méritent guère qu'on ait de la considération pour eux; mais ils peuvent nuire, il faut les craindre, ID. ib. vii, 5. N'ai-je pas l'air un peu trop seigneur? Marivaux, l'Épreuve, se. ). Tous ces demi-seigneurs sans talents et sans âmes. Qui bornent leurs exploits à tromper quelques femmes, DORAT, Feinte par amour, n, 2. Marceline : Sémillant, généreux, généreux.... — Dartholo : Comme un voleur. — Uarccline : Comme un seigneur.
SEI
BEADUARCii. Uar. de Fig. i, 4. Cest un vicni seigneur qui a toule la galanterie el toute la politesse do l'ancienne cour, cenus, Thédlre d'éd. Uéchant par air, i, 7. || Vêtu, logo connue un seigneur, très-bien vétu, très-bien logé. || Vivre en seigneur, en grand seigneur, vivre sans rien laiiv et niagnifiqucmcnt. Il Kn plaisantant et par ironie, boiume qui est loin d'être un seigneur. Vous voyez un seigneur [Stralion, suivant de Dêmocritc] fort satisfait do soi. Un convive échappé de la table du roi; Il tient bon ordinaire et je l'on félicite, beonabd, Démoerite, iv, 7. Ce discours me surprend de la part d'un soigneur [un financier] de qui jo no croyais pas avoir l'honneur d'être connu, alain, l'Épreute réciproque, se. I6. ||Fig. C'est un petit seigneur, se dit d'un homme qui affecte une importance ridicule. Il 4* Un grand seigneur, un seigneur d'un très-haut rang. En use en grand seigneur, S'épuise en dons, la font. /Jc/j)/i. Qu'est-ce à votre avis, que d'être grand seigneur? c'est être maître de plusieurs objets de la concupiscence des hommes, el ainsi pouvoir satisfaire aux besoins et aux désirs de plusieurs, pasc. Condit. des grands, m. C'est ainsi qu'il tâche de lui donner son esprit de règle et d'économie, et de lui Alcr un air de grand seigneur, de qu'importe? d'ignorance et d'indifférence, qui conduit fort droit à toutes sortes d'injustices, et enfin i l'hôpital, sÉv. <o déc. 4688. Les grands seigneurs sont pleins d'égards pour les princes, c'est leur affaire : ils ont des inféiieurs, LA BRUY. VIII. Un grand seigneur est un homme qui voit le roi, qui parle aux ministres, qui a des ancêtres, des dettes et des pensions, montesq. Lett. pers. 88. On vit d'abord paraître Deux courtisans piir l'intérêt unis.... Vint un courrier, qui dit qu'auprès du maître Vaquait alors un beau posl« d'honneur. Un noble emploi de valet grand seigneur, volt. Temple de l'amitié. M. le duc de Choiseul m'a écrit une fort jolie lettre; mais il est si grand seigneur que je n'ose l'aimer, ID. Lett. d'Argental, 4 mai 4 704. Gr.ind seigneur est un mot dont la réalité n'est plus que dans l'histoire, DUCLOS, Consid. mœurs, 0. Mon fils, c'est l'étoile rapide D'un très-grand seigneur nouveauné; Le berceau qu'il a laisse vide, D'or et de pourpre était orné, bérang. Étoiles qui filent. || Fig. La grandeur de l'homme est grande en ce qu'il se connaît misérable.... toutes ces misères mêmes prouvent sa grandeur; ce sont misères de grand seigneur, misères d'un roi dépossédé, pasc. Fens. i, 3, éd. ha- VET. Il Ne pas sortir du grand seigneur, avoir incessamment à la bouche le nom de grands seigneurs, ô l'ennuyeux conteur! Jamais on ne le voit sorli» du grand seigneur, hol. le Uis. 11, t>. || N'être pas grand seigneur, être un petit personnage, n'avoii guère de fortune. Comme Janot n'est pas forl grand seigneur. Pour cent écus vous lui ferez tout dire, la pont. Rich. \\ 5' Gros seigneur se dit quelquefois pour grand seigneur, mais avec une nuance qui indique surtout la richesse. Le comte est trop gros seigneur pour se laisser gouverner par l'intérêt, dancourt, la Folle enchère, se. 20. Il 6* ]l s'est dit. comme terme de civilité à peu près comme on dit aujourd'hui monsieur. La jeune Dorimène fille du seigneur Alcanlor avec le seigneur Sganarelle qui n'a que cinquante-trois ans 1 6 le beau mariage 1 uoL. Uar. forcé, 2. || 7^ Terme de convention dont les poôtes tragiques usent pour le dialogue de leurs personnages. Achille à Agamemnon : Un bruit assez étrange est venu jusqu'à moi; Seigneur, je l'ai jugé trop peu digne de foi.... BAC. Iph. IV, 6. La mauvaise habitude où nous avons toujours été d'appeler nos personnages de tragédies seigneurs; c'est un nom que les Romains ne se donnèrent jamais, volt. Comm. Corn. Item. Sertor. i, 1. Les étrangers crèvent de rire quand ils voient dans nos tragédies le seigneur Agamemnon et lo seigneur Achille qui lui demande raison aux yeux de tous les Grecs, et le seigneur Oresle brûlant de tant de feux pour madame sa cousine, p. L. cour. Trad. d'Hérodote, préface. \\S' Tilre que l'on donnait collectivement aux membres des états généraux et des cours souveraines. Au roi el à nos seigneurs de son conseil. Il 9* Absolument. Le Seigneur, Dieu (on met une S majuscule). Le Seigneur notre Dieu est lui-même le Dieu des dieux el le Seigneur des seigneurs, le Dieu grand, puissant et terrible, saci. Bible, Dcutéron. x, 47. Vous servirez le Seigneur votre Dieu, afin que je bénisse le pain que vous mangerez et les eaux que vous boirez, et que je bannisse toutes les maladies du milieu de vous, m. ib. Exode, xxni. as Mais, i voua diru tout, ce Sei-
SEl
gneur des seigneurs Veut lo premier amour et les premiers honneurs, CORN. Pol. l, )0. ||Le jour du Seigneur, le samedi chez les Juifs, le dimanche chez les chrétiens. Il Seigneur Dieu I ou, simplement, Seigneur I sorte d'exclamation. Ah 1 Seigneur I quelle nouvelle est-ce là ! || Le Seigneur, se dit aussi de Jésus-Christ. || 10°Notrc-Seigneur, Jésus- Christ (avec une N et une S majuscules). || Recevoir Notre-Seigneur, recevoir l'eucharistie. Je crains bien que nous ne perdions cette fois M. de la Rochefoucauld; sa fièvre a continué; il reçut hier Notre-Soigneur, sÉv. 412.1111" Le Grand Seigneur, l'empereur des Turcs, le sultan {avec un G et une S majuscules). Il faudrait avoir une raison bien épurée pour regarder comme un autre homme le Grand Seigneur, environné, dans son superbe sérail, de quarante mille janissaires, pasc. Pem. n, 3, édit. havet. Si l'on demande pourquoi le Grand Soigneur a fait depuis peu périr cent mille hommes devant Candie, on peut répondre sûrement que ce n'est que pour attacher encore à cette image intérieure qu'il a de luimême le titre de conquérant, Nicole, Ess. de mor. f" traité, ch. i. Au milieu de ces grands embarras [<74 5), on reçut l'offre inouïe d'une médiation à laquelle on ne s'attendait pas; c'était celle du Grand Seigneur; son premier vizir écrivit à toutes les cours chrétiennes.... volt. Louis XV, ) 7. Il 12* Terme d'astrologie. Seigneur d'une maison céleste, la planète qui domine dans une maison. || Proverbes. Tandis que le vassal dort, le seigneur veille, le seigneur peut saisir et faire les fruits siens, tant que le vassal néglige de lui porter foi et hommage. || Seigneur de parchemin, homme de robe anobli. || Un grand seigneur, un grand clocher et une grande rivière sont trois mauvais voisins. || X tout seigneur tout honneur, ou à tous seigneurs tous honneurs, il faut rendre à chacun ce qui est dû à sa dignité. Il Tant vaut le seigneur, tant vaut sa terre.
— REM. On peut dire : de grands seigneurs, ou des grands seigneurs, suivant que l'on considère grands seigneurs comme formant deux mots ou formant une locution. Des princes un peu subalternes, Des grands seigneurs un peu modernes Ont aujourd'hui les vieux châteaux, m. j. cuénieb, ÉpU. à Delille.
— ÉTYM. Comme, dans l'ancienne langue, sire et seigneur sont un même mot, dont l'un est le nominatif et l'autre lo régime, . tout l'historique est renvoyé à sire.
SEIGNEURIAGE: (sè-gneu-ri-a-j'), s. m. Droit qu'un souverain prend sur la fabrication de la monnaie. Le droit de seigneuriage, ou le revenu fondé sur la fabrication, est-il nécessaire, est-il raisonnable ? mirab. Collection, t. v, p. 90.
— ÉTVM. Seigneur; il y avait aussi seigneurage, signorage, mais qui signifiait la qualité, l'autorité de seigneur.
SEIGNEURIAL, ALE (sè-gneu-ri-al, a-1'), adj. Il 1° Qui appartient au seigneur. Titre seigneurial. Il me faut des redevances, des honneurs seigneuriaux, 1. }. Bouss, Emile, vi. || Maison seigneuriale, la maison affectée au seigneur du lieu, j] 2° Qui donne des droits de seigneur. Il y a des terres plus seigneuriales les unes que les autres. La terre pour laquelle nous vous demandons des conclusions définitives, est une des plus seigneuriales de France, scarr. Lett. Œuvr. 1. 1, p. 233, dans pougens.
— HIST. xvi* s. J'ay inventé ung moyen.... le plus seigneurial, le plus excellent, le plus expédient que jamais feul veu, rab. i, «3. 11 est plus seigneurial d'user de peu de paroles, n. estienne, Précellence, édit. feugère, p. 41. Quand leur souverain seigneur, leur pcro et mère, leur eust commandé de puissance seigneuriale, ou paternelle, de désister.... lanoue, ii4.
— ÊTY.M. Seigneur; provenç. senhorau. L'ancienne langue disait segnoril, segnori.
SEIGNEURIE (sc-gneu-rie, d'après Palsgrave, p. 57, au XVI* siècle, on prononçait sei-nieurie), s. f. Il 1° Droit de seigneur sur une terre et sur tout ce qui en relève. Une scigaeurie très-ancienne. Il»' Mouvances, droits féodaux d'une terre, indépendamment de la terre même. Il vendit sa terre et s'en réserva la seigneurie. En donnant à plusieurs personnes divers genres de seigneuries sur la même chose, ces lois ont diminué le poids do la seigneurie entière, montesq. Esp. xxx, (. ||8" Fig. Vertus seigneuriales, chevaleresques. Un reste de seigneurie palpitait encore en ce temps-li, st-sim. 77, S57. Il 4' Terre seigneuriale. Qui, diable, vous » fait aussi vous aviser, Â quarante-deux ans, de
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vous débaptiser, Et d'un vieux tronc pourri de votre métairie Vous faire dans le monde un nom de seigneurie? mol. Ée. desf. i, l. ||B° Titre d'honneur donné aux pairs d'Angleterre et aux anciens pairs de France. Votre Seigneurie. X Sa Seigneurie M. le comte un tel, pair de France. || 8" Par plaisanterie, en s'adressant à une personne avec qui on est familier. Salut à Votre Seigneurie. Disparaissez donc, je vous prie. Et que le ciel par sa bonté Comble de joie et de santé Voire défunte Seigneurie! mol. le Dép. II, 5. Très-humble serviteur à Votre Seigneurie, iD. Sganar. 23. ||7° Nom que portait le gouvernement de Venise. L'illustrissime seigneurie de Venise.
— HIST. xii* s. Car vostro sui, en vostre seignorie, Couci, xxi. Si nous portera Charles honor et seignorie, Sax. xxxn. Pvcis, li ordené [les prêtres] unt saint Eglise en baillie; Ne as poestez del siècle ne la baille Deus mie; Tut feel sunt suz lui [sous elle], ele ad la seignurie. Th. le mort. 75. Il xiii" s. Pour moi [je] le di, qu'une [dame] en a deceû. Quand j'en cuidai avoir la seignorie, ques- NES, Romancero, p. 88. Et de Troie r'ai-je oî conter, Qu'cle futjà de moult grant seignorie, id. ib. p. 108. Là requistrent le marchis Boniface qu'il preist la crois, et qu'il pour l'amour de Dieu receust la seignorie [commandement] de l'ost, vil- LEii. xxvn. Il sevent bien les œvres, qui ainsi les font, mauvaises estre, et si est en leur seignorie dou faire ou de non, brun, latini, Trésor, p. 279. Et de toz ces cas doit avoir li quens [le comte] le [la] sengnorie et le [la] connissance, beaum. xxi, 17. Il xiv s. Ma dame, je vous suppli que vous ne m'appelez pas seigneur; car c'est trop plus biauz nons d'ami ou d'amie; quar, quant signorie saule en place, amour s'enfuit, machaut, p. I3a. La concupiscence accroistra grandement et en tant que elle aura dominacion et seigneurie par dessus raison, ORESME, Èlh. (00. Il XV' s. Vous devez savoir que rien ne fut espargné des nobles et des seigneuries à faire au couronnement du jeune roi Charles de France, froiss. n, n, 74. Et par cas d'aventure, se fit à l'heure une seigneurie en Florence (car ladite seigneurie se change et se mue de deux mois en deux mois), comm. viii, lo. ||xvi's. Qui en amour veut estre heureux Fault tenir train de seigneurie, j. marot, v, 332. Il ouït la voix du roy disant : • Voilà monsieur monseigneur d'Aubigné; » mais que ceste seigneurie ne lui fust guère de bon goust! d'aub. Mém. 1588.
— ÊTY.M. Seigneur ; ital. signoria.
t SEIGNEURIFIER (sè-gneu-ri-fi-c), v. a. Terme familier. Donner la qualité de seigneur. || Se seigneurifier, v. ré/î. Devenir seigneur. Par ce mariage Fromenteau s'était seigneurifié, et avait le titre de comte de la Vauguyon, st-sim. <4, <60.
— f.TYM. Seigneur, et le suffixe ....fier.
t SEILLE (sè-U', II mouillées), s. f. Sorte de seau fait en boissellerie, sans cercles, avec une anse de bois. || Sorte de tonneau servant à porter le vin du pressoir dans les cuves.
— ÉTVM. Lat. situla (voy. seau).
• t SEILLEAU ou SEILLOT (sé-Uo, Il mouillées), s. m. Terme de marine. Espèce de vase de bois dont on se sert à bord des bâtiments.
— F.TYM. Dérive de scille.
t SEILLERIE (sè-Ue-rie, Il mouillées), s. f. L'ensemble des sei lies et autres objets de boissellerie. Toute charrette chargée.... d'ardoise, tuffeaux, merrain, seillerie.... Loi du B ooiJ» iS2t, tarifs des ponis de Laval.
SEI.UE (sè-m'), s. f. Terme de vétérinaire. Division ou solution de continuité qui survient quelquefois à la corne de la paroi du sabot des monodactyles, suivant la direction de ses fibres, et de haut en bas. On distingue ces seimes d'après la position, en seimes en pince, vulgairement soie, pied de bœuf, colles qui partagent le sabot par le milieu, et seimes quartes, ou, simplement seimes, celles qui affectent un des quartiers.
— f.TYM. Comme la seine, filet, se disait dans l'ancien français seime, il est possible qu'on ait assimilé les raies que la seime produit sur le sabot à une seine ou filet.
SEIN (sin), s. m. || 1° Au sens propre, courbure, sinuosité ; de ce sens il ne reste que quelques emplois techniques. || Terme do marine. La partie de la voile qui est gonflée et arrondie par le vent. Il Ancien terme d'hydrographie. Golfe ou petite mer, qui n'a de communication avec la grande mer, que par un étroit passage. Sur des neiges et sur des glaces, dont la commodité est si grande qu'on peut facilement, par le moyen des traîneaux.
SEI
aller en un jour de Finlande en Laponie, et traverser sur les glaces le sein Bothnique, regnard, Voyage en Laponie, (Ol. Il découvrit que le sein Persique était un golfe de l'Océan, montesq. Espr. XXI, 8. lia- La partie du corps humain qui porte les mamelles, qui forme l'extérieur de la poitrine, et qui, étant bombée, a mérité d'être appelée sein. Isaac présentait le sein à l'épée que son père tenait toute prête à frapper, boss. Hist. n, 2. Quelle santé nous couvrait la mort que la reine portait dans le sein? m. Mar.-Thér. J'ai vu l'assassin Retirer son poignard tout fumant de son sein, bac. Baj. V, (I. Quelle voix salutaire ordonne que je vive. Et rappelle en mon sein mon âme fugitive? ID. Esth. II, 7. Un prêtre.... Portera sur ma fille une main criminelle. Déchirera son sein, et, d'un œil curieux, Dans son cœur palpitant consultera les dieux! id. Iphig. iv, 4. Le premier dans un transport amoureux se perça le sein à ses pieds, LA BRiiy. m. Il La partie des vêtements qui couvre le sein. Le soir qu'elle partit pour ce pieux dessein. Elle tenait caché ce poignard dans son sein, rotr. Antig. v, 8. J'ai trouvé ce billet enfermé dans son sein, RAC. 'Bajoi. iv, 5. Il [Amurat] tira le traité [violé par les chrétiens] de son sein, il demanda vengeance à Dieu, et l'obtint de son sabre, volt. Vict. phil. Géogr. \\ L'espace renfermé entre les deux bras. Bassien ou Caracalla, son fils aîné, aussitôt après la mort de son père, tua son frère Géta, empereur comme lui, dans le sein de Julie leur mère commune, boss. Hist. i. H). Mais Dieu.... Permit que.... Josabeth dans son sein l'emportât tout sanglant [Joas enfant], rac. Àth. iv, 3. || Fig. Réchauffer, retirer un serpent dans son sein, recevoir chez soi un homme qu'on a tiré de la misère, et qui fait tourner nos bienfaits contre nous. Vousmême, de vos soins craignez la récompense. Et que dans votre sein ce serpent élevé Ne vous punisse un jour de l'avoir conservé, rac. Àndr. i, 2. Savez-vous quel serpent inhumain Iphigénie avait retiré dans son sein? id. Iph. v, 4. || Fig. Le plus intérieur du sein, l'intimité même. Sa belle-sœur deviendrait un espion dangereux dans le plus intérieur de son sein, st-sim. t. viii, p. 22), édit. ché- RtJEL. Il Fig. Mettre à quelqu'un un poignard dans le sein, lui causer un vif déplaisir, un cruel chagrin. Vous vous êtes servi de ma funeste main Pour mettre à votre fils un poignard dans le sein, RAC. hlilhr. IV, 4. Il Fig. Être au sein de l'amitié, être parmi ses amis. Oui, que ses malades attendent, 11 est au sein de l'amitié, eérang. Doct. et mal. Il Fig. Le sein des pauvres, les pauvres. Elle a racheté ses péchés par les •aumônes qu'elle a répandues secrètement dans le sein des pauvres, FLÉCH. Duch. de ilontaus. || 3' Fig. Il s'emploie en un scns_ analogue dans le langage théologique. Elle [l'Église catholique] leur [aux païens] ouvrait son sein par toute la terre, boss. Hist. n, (2. Elle jette, comme le prophète, toutes ses pensées et toutes ses frayeurs dans le sein de Dieu, mass. Myst. Soumiss. C'est un si grand bonheur d'être à Dieu.... d'être enfin rentrés dans le sein paternel de sa miséricorde, ID. Carême, Pâques. \\ Le sein d'Abraham, le lieu de repos où étaient lésâmes des élus avant la venue de Jésus-Christ. Il arriva que ce pauvre mourut, et fut emporté par les anges dans le sein d'Abraham ; le riche mourut aussi, et il eut l'enfer pour sépulcre, saci. Bible, Évang. St Luc, xn, 22. Il Le sein d'Abraham se dit aussi du paradis. Du milieu des flammes ces enfants décolère verront dans le sein d'Abraham, pendant tous les siècles, leurs frères, leurs amis, leurs proches, avec qui ils avaient vécu, jouir de la gloire dos saints, mass. Car. Mauv. riche. \\ Le sein de la gloire, le séjour des bienheureux. Dieu ouvrira pendant toute l'éternité le sein de. sa gloire, hass. Car. Mauv. riche. Il Le sein de l'Eglise, la communion des fidèles. Récarède le catholique, qui venait de rentrer au sein de l'Église, boss. Jlist. i, ( 1 . || On dit aussi : mourir dans le sein de l'hérésie. || i' Par antonomase, sein
se dit pour mamelle Couvrez ce sein que je ne
saurais voir; Par de pareils objets les âmes sont blessées. Et cela fait venir de coupables pensées, UOL. Tart. m, 2. || Il se dit de chacune des mamelles. Le sein droit, le sein gauche. Un cancer au sein droit. || Donner le sein à un enfant, lui donner à teter. || B* Le siège de la conception, l'endroit où les femmes portent l'enfant. Jacob lui répondit en colère : Suis-je, moi, comme Dieu, et n'est-ce pas lui qui empêche que votre sein ne porte son fruit? saci. Bible, Genèse, xxx, 2. Songez qu'une barbare en son sein l'a formé, rac. Phéi m, 4 Au sein d'une chrétienne il [Sala-
SEI
An] avait pris naissance, volt. Zaïre, iv, t. {| Kig.
rusalem renaît plus brillante et plus belle; D'oii iji viennent do tous câtés Ces cnrants qu'en son sein elle n'a point portés? rac. Àlhal. ni, 7. || Fig. Le sein de la patrie, la patrie considérée comme une mère. Quoi autre motif [sinon une ambition démesurée] le porta [César] à tourner contre le sein de la patrie les armes mêmes qu'elle lui avait mises à la main contre les ennemis de l'Etat? ROLLIN, Traité des Et. v, l" part. a. || 6* Fig. Le sein de la terre, la partie de la terre comparée au sein de l'homme, de la femme. La terre ne se lasso jamais do répandre ses biens sur ceux qui la cultivent; sou sein fécond ne peut s'épuiser, pén. Tél. V. La terre ouvre son sein au tranchant do la charrue, id. ib. xiii. Pour eux la fertile rosée, Tombant sur la terre embrasée, Rafraîchit son sein altéré, J. B. Rouss. Odes, 8. La terre sur son sein les porte avec colère [les parias], c. delav. Paria, I, ). II?" Fig. Ce qui cache, enferme, recèle. Après avoir été enfermé trois jours dans le sein de la terre, j'en sortirai comme Jonas sortit du ventre de la baleine, bourdal. Mijst. Résurrect. de J. C. t. I, p. 3-22. L'impatience que nous avonsdo recevoir de vos lettres, l'attention qui nous les fait envoyer chercher jusque dans le sein delà poste.... sÉv. 25 cet. (688. La Seine, au pied des monts que son (lot vient laver. Voit du sein de ses eaux vingt îles s'élever, boil. Éptt. vi. Et que du sein des monts le marbre soit tiré, rac. E.^th. m, 9. Les morts dorment en paix dans le sein de la terre : Ainsi doivent dormir nos sentiments éteints, A. DE MUSSET, Nuit d'octobre. || Le sein d'une contrée, la partie intérieure de cette contrée. Et lorsque, m'arrachant du doux sein de la Grèce, Dans ce climat barbare on traîna ta maîtresse, rac. Mithr. v, 2. Quoi, depuis si longtemps la reine Bérénice Vous arrache, seigneur, du sein de vos États? id. Bérén. i, 3. || Par extension. J'ai jiorté la guerre jusque dans le sein de la maison d'Autriche, fén. Vial. des morts mod. Uichelieu, Slazarin- \\ 8' Fig. Le milieu. Les uns assassinés dans les places publiques, Los autres dans le sein de leurs dieux domestiques, corn. Cinna, l, 3. Un avare, idolâtre et fou de son argent. Rencontrant la disette au sein de l'abondance, boil. Sat. iv. Mais une église seule à ses yeux immobile Garde au sein du tumulte une assiette tranquille, id. Lutr. 1. Du triste état des Juifs jour et nuit agité, U me tira du sein de mon obscurité, rac. Esth. i, (. Je remercie le digne petit-fils du grand Condé dédaigner se souvenir de moi du sein de sa gloire, VOLT. Lelt. Touraille, 5janv. \ia9. L'Observateur.... critique ce vers de M. Gresset : Au sein des mers, dans une île enchantée; le sein de la mer, dit-il, ne peut s'entendre de la surface; il devrait au moins savoir qu'en poésie on dit : au sein des mers, au lieu d'au milieu des mers; au sein de la France, au lieu d'au milieu de la Franco ; au sein des beaux-arts, dont on médit; au sein de la bassesse, de l'envie, de l'ignorance, de l'avarice, etc. ID. Mél. litt. l'réscrvatif, 24. Mais quand du
sein des morts il viendrait en ces lieux id. ilé-
rope, I, 3. Du sein des montagnes naissent des fleuves, BONNET, Contempl. nat. i, 4. Né dans le sein des arts, il aimait la nature, delille, Imag. i. Il 9* Fig. L'esprit, le cœur do l'homme. ...c'est aux faibles courages Qui toujours portent la peur au sein, De succomber aux orages, malii. v, 27. La muse.... m'échauflant le sein De gloire et de renom relevait mon dessein, régnier, Sat. rv. Saintes filles, ses chères amies, vous qui l'avez vue si souvent gémir devant les autels do son unique protecteur, et dans le sein desquelles elle a versé les secrètes consolations qu'elle en recevait, Boss. Heine d'ÂTsçlet. Non, quoi que vous disiez, cet horrible dessein Ne fut jamais, seigneur, conçu dans votre sein, rac. Brit. iv, 3. U s'épanchait en fils qui vient en liberté Dans le sein de sa mère oublier sa fierté, m. Brit. v, 3. Le ciel mit dans mon sein une flamme funeste, id. Phèdre, v, 7. Que jamais la douleur, même l'inquiétude. N'approchent du sein de Fanny, a. chén. Odes, v. |1 Porter quelqu'un dans son sein, le chérir tendrement.
— HIST. xiii* s. Touailles eschaufîées [ils] U boutent en son sein, Berte, xlix. Et qui chi [ici] morra por lui [Dieu], il ira el sein saint Abraham par devant lui, h. de valenc. viii. || xv« s. En mon sain le mist doulcoment. Pour en faire ce que vouldrovc, CH. d'orl. Dép. d'am. en bail. \\ xvi* s. Ces femmes qui ont si grans seins [si grosses mamelles]. Bec. de farces, p. loa. Cachant l'enfant aux replis de mon sein. Je le sauvai de l'espée ho-
SEI
mioide, rons. 500. La terre ouvre son sein [au jugement dernier] ; du ventre des tombeaux Naissent des enterrez les visages nouveaux, d'aub. Tragiques, Jugement.
— ÊTYM. Bourguig. soin; provenç. len, te; espagn. leno; portug. seio; ital. seno; du lat. nnus.
SKINE (sè-n'), ». f. Terme de pêche. Sorte de fllet qu'on traîne sur les grèves; il a souvent un sac dans son milieu.
— HIST. xm' s. Je mains avec les orguilleus. Qui mondaines honors convoitent... Et la povreté vont presohant. Et les grans richesces peschant As sayraes et as trainiaus, la Rose, i 1U85. Lessaiuies et les trubics à bois de l'eau le roi doivent cstro faites aux molles [moules, modèles] le roi, Uv. des met. 262. ||xv* s. Comme les supplians fciissent alcd peschier en un marchaiz commun en ladite ville de Chesoy en Gastiuois à un instrument appelle soigne, DU cange, seyna. ||xvi* s. Au travers des filets et de la seime, mont, ii, (81.
— KTVM. Wallon, saymm; du lat. sagena; grec, ffocfirivifj, filet.
t SEINER (sè-né), v. n. Pêcher avec la seine. Nous seinerons demain.
t SEINETTE (sè-nè-f), s. f. Filet plus petit que la seine, mais dont on se sert de la même manière.
t SEIN'EUR (sè-neur), adj. Qui pêche à la seine. La pêche do la morue se pratique sur la côte de l'île de Terre-Neuve, de deux manières : au filet appelé seine, et à la ligne.... lorsqu'un bateau seineur a commencé à jeter son filet, une chaloupe à la ligne qui se placerait dans l'enceinte qu'il doit enfermer porterait un très-grand dommage, hautefel'ille, Code de la pêche maritime, p. 848. Il Substantivement. Le seineur, celui qui pêche avec la seine.
SEING (sin; le g ne se lie jamais; au pluriel, \'s se lie: des sin-z authentiques), s. m. || 1° Ancienne- } ment, la marque, le signe qu'une personne met à un écrit pour garantir qu'il vient d'elle. Autrefois, quand un noble ne savait pas écrire, il suppléait à la signature du nom par le seing et le sceau. Je j vous salue ici de ma propre main, moi Paul; c'est là mon seing dans toutes mes lettres, saci, Bible, St Paul, 2* épit. aux Thess. Iii,l7. || 2° Signature, c'est-à-dire le nom de quelqu'un mis au bas d'une lettre, d'un écrit, d'un acte. Ce billot démenti pour n'avoir point de seing, mol. V. Garde, l, b. Madame, on a du comte examiné le seing; Les écrits sont de lui, nous connaissons sa main, th. CORN. C. d'Essex, ii, 3. Adorez, a-t-il dit, l'ordre de votre maître. De son auguste seing reconnaissez les traits, rac. Baj.y, il. Voyez, lisez vous-même; Vous connaissez, madame, et la lettre et le seing, ID. ib. IT, 3. Il 8 Seing privé, signature qui n'a point été faite en présence d'un officier public. Une promesse sous seing privé. Aujourd'hui, pour épargner les frais d'un contrat, la plupart des gens se marient sous seing privé, dancourt, la Femme d'intrigues, II, 3. Il 4» Blanc-seing, papier ou parchemin signé que l'on confie à quelqu'un pour le remplir à sa volonté. Ils ont donné leurs blancsseings aux arbitres. || 6" Sous-seing, voy. ce mot à son rang.
— HIST. xm* s. En aucunes viles est il, que nul n'i pot avoir mesures à grain, s'ele n'est seignie au saing du segneur, beaum. xxvi, 14. ||xiv s. Estre
j flétri d'un fer chaut au saing do fleur do lis, Bibl. chart. 2" sér. t. m, p. 425. || xvi' s. Les enfans apportent du ventre de leurs mores plusieurs taches ou macules dites vulgairement seings, paré, xvin, 17.
— ÉTVM. Provenç. mng', seng, signe; ital. segno; du lat. signum.
\ SEIS.MIQUE (si-smi-k'), adj. Voy. sismique.
t SÉITÉ (sé-i-té), s. f. Terme de scolastique. La qualité du soi. La séite ou le soi, la quiddité ou le ce, dider. Opin. des anc. philos, {éclectisme).
— Étym. Lat. se, soi.
t SEIZAIN (sê-zin), s. m. \\ !• Sorte de drap à chaîne de 1600 fils. Les draps du sceau de Rouen, Darnetal, Dieppe, les seizains de Sastes, Réglem. sur les manuf. aoiît 1 669, art. 2 . || 8' Anciennement, un quart d'écu. || 3° Pièce de seize vers.
— ETVM. Seize.
tSEIZAINE (sê-zè-n'), s. f.\\l' Ensemble de seize objets. || 2° Petite corde dont les emballeurs font usage.
— ÈTYM. Seiïe; provenç. setzena.
SEIZE (sê-z'), adj. numéral des deux genres. ||1' Dix et six. Seize personnes, seize cents francs,
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seize mille livres. On peut parier 4IH4 contre »S, ou près de 117 contre i, qu'une personne do seize ans vivra un an de plus, blff. Probab. de la vit, (Euv. l. I, p. 20». Il En généalogie. Faire preuve de seize quartiers, prouver sa noblesse du câté tant dos pères que des mères en remontant jusqu'à la quatrième génération. || 2' Seizième. Le chapitre seize. La page seize. Louis seize (on écrit LouisXVI). Louis quinze fut le coupable; Louis seize fut le puni, T. HUGO, les Toix intérieures, 1. 1| 8* S. m. Le produit do seize multiplié par deux. || On dit de même : le nombre seize, le numéro seize. || 4' Le seizième jour du mois. C'est aujourd'hui le seize de juillet. Il 5* Un seize, la seizième partie d'une aune. Los draps blancs de Gisors auront une aune et un seize de largeur entre les lisières, Réglem. sur les manufac. août loc», art. B. || 6* Les Seize, faction à Paris au temps de la Ligue, ainsi dit* parce qu'elle avait seize chefs qui représentaient les seize quartiers de Paris (on met une S majusccle). Il [Ilarlai] se présente aux Seize, il demande des fers Du front dont il ijrait condamné ces pervers, VOLT. Uenr. n.
— HIST. xni' s.Ele ert [était] sage et courtoise, n'ot pas plus de seize ans, Berte, xl. || xvi* s. Seize, mot qui tombe ordinairement dans nos bouches, quand nous parlons de la furieuse desbauche qui fut dedans Paris depuis la journée des barricades,
PASQUIER, Lett. t. Il, p. 326.
— ÊTYM. Wallon, tax; provenç. tedje; du lat sexdecim, de sex, six, et decem, dix. Séxdecim, avec l'accent sur sex, a donné régulièrement seize.
SEIZIÈME (sê-ziê-m'), adj. ordinal de seize. ||1' Qui suit immédiatement le quinzième. U est le seizième sur la liste. Le seizième jour du mois. Il 2° La seizième partie, chaque partie d'un tout divisé en seize parties. || 3° S. m. Le seizième, le seizième jour d'une période. Le seizième du mois. Il 4° La seizième partie d'un tout. Il n'est dans cette affaire que pour un seizième. || S' Le seizième, la seizième, celui, celle qui occupe le seizième rang. Il 6* S. f. Une seizième, au piquet, six cartes de même couleur qui se suivent sans interruption; ainsi dite parce qu'elle se compte seize. Une seizième majeure, celle qui commence par l'as. Une seizième au roi, une seizième à la dame, celle qui commence par le roi, par la dame.
— ÊTYM. Seize; wallon, sazaimm; provenç. letzen, sedzen.
SEIZIÈMEMENT (sê-ziè-me-man), adv. En seizième lieu.
— ÊTYM. Seizième, et le suffixe ment; provenç. sazaimenain.
SÉJOUR (sé-jour), ». m. || 1* Résidence plus ou moins longue dans un lieu, dans un pays. Mme la princesse [de Comié] partira ....pour Chateauroux, où M. le Prince désire qu'elle fasse quelque séjour, SÉV. 4 4. Je ne ferai jamais de séjour à cette terre [de Bourbilly], m. à Guitaut, 9 févr. 1683. OnéUit de séjour dans un pays ouvert et plein, hahilt. Gramm. lo. || Le séjour d'un lieu, la résidence en ce lieu durant un certain temps. Craignez-vous la présence De ces paisibles lieux si chers à votre enfance, Et dont je vous ai vu préférer le séjour Au tumulte pompeux d'Athène et de la cour? kac Phèd. r, I . Germain était venu satisfaire cette curiosité [des dames de la cour] par sa présence, et, quoiqu'on trouvât son brillant un peu brouillé par
10 séjour de la campagne.... iiamilt. Gramm. to.
11 2" Fig. Il se dit des eaux, du sang, des humours dont le mouvement est arrêté. Le séjour des mers sur un continent. Le séjour du sang eitravasé en une partie. Par cette immense quantité d'eaux que Dieu amena sur la terre, et par le long séjour qu'elles y firent, boss. Hist. n, f. ||S' Intervallede repos que l'on prend en voyage. Les troupes ont une longue marche à faire, et peu de séjours. Les lamas prennent d'eux-mêmes un séjour de 24 à 30 heures avant de se remettre en marche, bdtfon, Iforc. choisis, p. 186. || Béte de séjour, bête malade qui doit rester à l'écurie. || 4* Terme de marine. Temps qu'un bAtiment passe en relâche. Le séjour de la frégate dans tel port. || &• Lieu considéré pat rapport i l'habitation, à la demeure qu'on y fait. Cotte ville est un agréable séjour, est le séjour des plaisirs. Je vous vois i regret, tant mon cœur amoureux Trouve la cour pour vous un séjour dangereux, corn, fi'icom. i, i. Mais si dans ce séjour de gloire et de lumière Ce Dieu tout juste et bon peut soulTrir ma prière, id. Poly. iv, 3. Et [certaines femmes] fontde leur maison.... Unséjour de douleur, de larmes et de cris, BOtt. Sat. x. Ces
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images de félicité me font comprendre que vous êtes déjà descendu dans le séjour dos âmes bienheureuses que les dicui récompensent de leurs vertus par une éternelle tranquillité, PÉN. Tél. lYin. Il Petitséjour, nom qu'on donnait aux maisons de campagne qu'avaient les princes et les princesses aux environs de Paris. |{ 11 se dit poétiquement dans plusieurs locutions. L'humide séjour, la mer. \\ Le séjour infernal, l'enfer. || Le séjour ténébreux, le séjour du trépas, l'empire des morts. Du séjour du trépas quelle voix me rappelle? volt. Zaïre, n, 3. Que les morts déchaînes du séjour ténébreux Do la terreur en vous laissent encor la trace, id. Sémir. iv, 4. || Le séjour des dieux, le céleste séjour, le séjour du tonnerre, le ciel. || 6' Retard, délai. Sans discourir, faites ce qu'il faut faire; Un moment de séjour peut tout déconcerter, CORN. Olh. IV, 2. Je me rendrais suspect par un plus long séjour, bac. Brit. v, I.
— IIIST. xi* s Entres qu'à Aix [il] ne velt prendre sujurn, Ch. de Roi. cclix. || xii' s. Tant s'est amours affermée En mon cuer à lonc sejor, Couci, i. Courtois ameor [amants], Qui à sejor [en repos] Gisez en chambre coie. Romancero p. 68. L'arcevesque Thomas n'out cure de sujur: Bien lui fu acuintié, s'il atendist le jur, Il fust mis en prisun.... Th. le mart. 49. || xiii* s. Li empereres ert [était] à séjour à Constantinoble, il. de valenc. n. Le diex d'amors et nuit et jor Serves loiaument sans sejor [relâche], la Rose, 7324. Cil Guillaumes dont je vos conte, Qui est à monseigneur le conte De Poitiers, chassoit l'autre jour Un lièvre qui ert à séjour, RUTEB. 290. || xiv S. Scmblablcment porront pasturer toutes minières de bestcs arables desdiz habitans, et chascun desdiz habitans avec deux bestes de séjour, avec leur sogucnoe de lait, du cange, sejornare. ||xv' s. Us ont le séjour et les beaux manoirs; et nous avons.... la pluie et le vent aux champs [Jean Balle aux serfs anglais contre les seigneurs], FROiss. II, 11, (06. Quant me souvient des bons jours. Des séjours. Des grans festes, des eslours. Qui furent en mainte ville, E. descu. Poésies mss. f "0. Pierre de Leraut, concierge du séjour de Neelle du duc de Berry, du cange, sejornare. Ilxvi* s. Vous mes bons disciples, et quelques autres fols de séjour, lisans les joyeulx tiltres d'aulcuns livres de nostre invention.... rab. Garg. r, prol. Cy entrez, vous.... en ce passaige est le séjour d'honneur, m. ib. i, B4. Une manière d'hommes las du repous et faschez du séjour, id. ib. I, 68. En ces menuz deviz arrivarent en leurs navires, et plus long séjour ne feirent en ycelle isle de Chcly, ID. Pan(. iv, 1 1. Adieu aussi à toutes celles Qui embellissent ton séjour [Lyon], marot, u, 4 88. Dictes pourquoy faites si longz séjours X me donner ce que tant veux chérir? id. ii, 320. Autour de luy sont en ce beau^ejour L'air et les
mois, les siècles et le jour, m. iv, 67 Combien
qu'ils [mes chevaux] soient tout frais et de séjour, ID. IV, co. Il laull choisir une occupation non pénible; aultrement pour néant ferions nous estât d'y estre venus chercher le séjour [repos], mont, i, »8ï. C'est un grand séjour d'esprit de n'avoir à tenir qu'une voye tracée, et à rcspondre que de soy, m. I, 330. Le soleil bransle, sans séjour, sa course ordinaire, id. ii, 26). La salle du plaidoyer'du séjour d'Estampes, lieu destiné et prins pour faire la séance, arrest, lecture et publication desdittes coustumes, Coust. génér. t. i, p. 244,
— ÈTYM. Voy. séjourner; bourguig. séjor, provenç. sojorn, sejorn; anc. espagn. so^'omo; ital. toggiorno.
SÉJOUKNfi, ÉE (sé-jour-né, née), ad/. Qui a pris du repos. L'un gros, gras, rond, court, séjourné.... VOLT. Lett. en vers et en prose, 2.
— firVM. St'jowrner (voy. l'historique).
t SÉJOURNE.MENT(sé-jour-ne-man), t. m. Action de séjourner.
— HIST. XVI* s. Après le sejournement, le roi, aiant quelque promesse d'intelligence sur Sens en Bourgogne, s'y achemina, d'aub. Hist. m, 233.
SÉJOURNE» (sé-jour-né), v. n. || l" Demeurer quelque temps dans un lieu. Il doit séjourner à Paris cinq ou six mois. || Fig. Volontiers où soupçon séjourne... la font. Coupe. \\ Se reposer en un lieu durant un voyage. Ce rAgiment, en allant à sa garnison, ne séjournera qu'en deux endroits, lia* Retarder, faire un délai. Et s'il séjourne plus, penses-tu que je vivo? tristan, Panlh. ii, 2. Il 8* Fig. S'arrêter sur quelque objet pour y songer. Une absence continuelle, avec la tendresse que j'ai pour vous, ne compose pas une paix tien profonde i un cœur aussi dénué de philoso-
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phie que le mien; il faut passer sur ces endroits sans y séjourner, sÉv. à U"' de Grignan, 7 août (675. Il 4' Fig. Il se dit d'un liquide qui reste plus ou moins longtemps dans un endroit. L'eau du Nil, après avoir séjourné sur les terres, se retire et rentre dans son lit. || Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— HIST. xii' S. E alerent s'en andui, o surjurnerenten Naioth, Rois, p. 76. Li apostolies ert de Rume idunc fuitis, E surjorna à Sanz mois, semaines e dis. Th. le mart. 66. Grant desroi mènent cil destrier sojourné [tenus au repos], Rotic. p. 45 Il xm' s. Et quant il furent là venu, si séjournèrent deus jours, Chr. de Rains, p. oo. Quatre chapons bien sejornez Lor avoit un borjois donez, Ren. 4B208. Li sejorner i esloit biax, ib. 72U3. Lesse li [à la fortune] sa roe torner, Qu'el tome adès sans sejorner, la Rose, 6926. Li tcns qui ne puet sejorner, Ains vait tous jors sans retorner, Cum l'iaue qui s'avale toute N'il n'en retorne arrière goûte, ib. 373. Il xiV s. Icellui suppliant pour raffreschir et séjourner ses chevaulx, qui estoient las et travailliez, du cange, sejornare. |Ixv' s. Le roi de Navarre.... estoit durement courroucé de ce que les Anglois sejournoicnt tant à venir, froiss. ii, ii, 40. U est bien meilleur [le pays de Lombardie que la France] et plus fertile tant en bons fromens, qu'en bons vins et fruicts, et ne séjournent jamais leurs terres, comm. viii, 6. || xvi* s. Frère Thibaut séjourné, gros et gras, marot, m, 65. Aucunes fois vers l'occident se tourne. Aucunes fois son œil jette et séjourne Sur l'orient, id. iv, 06. Rien ferme ne séjourne Que la divinité, dubell. n, 40, recto. X la première poincte ilz [les Français] sont pires que dyables; mais, s'ilz séjournent, ils sont moins que femmes, rab. Garg. l, 48. Ponocrates, pour le séjourner de ceste véhémente intention des esperilz, ID. I, 24. On se séjourne volontiers de tout aullre bienfaire sur ces reformations externes, mont, m, 205. Chrysippus.... conclud en elle [l'âme] une singulière science des affaires du ciel, de l'enfer et d'icy, où elle a passé, repassé et séjourné à plusieurs voyages, id. n, 308. Le plus exquis miel est celui qui séjourne au fons du pot, o. de serres, 45).
— ÊTVM. Provenç. sojornar, sejornar; ital. soggiornare. Le mot jour, c'est-à-dire le lat. diurnum, est évidemment dans séjourner; Scheler le tire d'un verbe fictif subdiurnare, de sub, et le lat. di'urnore, durer longtemps ; cela est certain pour l'ital. soggiornare ; mais les plus anciennes formes françaises indiquent plutôt superdiurnare.
SEL (sel), s. m. || 1° Substance sèche, dure, friable, solublé dans l'eau et d'un goût piquant, servant d'assaisonnement; dit aussi sel marin, sel de cuisine, et, dans le langage chimique, chlorure de sodium. Sel gemme ou fossile. Sel fait par évaporation Je porte en Brouage du sel. Et mes coquilles vendre à ceux de Saint-Michel, récnier,
Sat. IV la raison du secret pour faire de la
glace en été, qui est l'un des plus beaux que sachent les curieux, encore qu'il ne soit pas des plus rares; ils mettent du sel mêlé avec une égale quantité de neige ou déglace pilée tout autour d'un vase plein d'eau douce ; et, sans autre artifice, à mesure que ce sel et cette neige se fondent ensemble, l'eau qui est enfermée dans le vase devient glace, descartes. Météores, m. La femme de Lot regarda derrière elle, et elle fut changée en une statue de sel, SAa, Bible, Genèse, xix, 26. Car, hélas ! en cette île étrange. Même sans sel les gens on mange, scarron, Yirg. ni. Le sel est une manne dont Dieu a gratifié le genre humain, sur lequel par conséquent il semble qu'on n'aurait pas dû mettre d'impôt, vauban, Dime, p. \0i. Par le sel irritant la soif est allumée, boil. Lutr. v. Combien le sel au roi peut fournir tous les ans, ro. Sat. viii. Athalie : Quels sont donc vos plaisirs? — Joas : Quelquefois à l'autel Je présente au grand prêtre ou l'encens ou le sel, rao. Alhal. ii, 7. Nous mettons du sel dans la bouche de cette personne, afin qu'elle conserve, par le sel de la sagesse évangélique, la pureté de la foi, pén. t. xviii, p. )69. On sème du sel sur leurs ruines [des murs et des .édifices de Milan], selon l'ancien préjugé, trèsfaux, que le sel est l'emblème de la s'érilité, volt. Ann. Emp. Frédéric I", ))C2. Je coiot-.le en semer [du sel] sur mes champs avec mon lilé, pour détruire l'ancien préjugé qui faisait aal>efois répandre du sel sur les terrains qu'on voulait frapper de stérilité, m. Lett. Turgot, isfévr. (7rb. Un grain de sel marin est un cube composé d'uu<?. :nflnité d'autres cubes, m i^. Ànim. reprod. ûepuia plus
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d'un siècle on fait le sel en France par la seule évaporalion, en attirant l'eau de la mer dans de grands terrains qu'on appelle des marais salants, lu. Uin. t. m, p. 3S) . En Franche-Comté, en Lorraine et dans plusieurs autres contrées de l'Europe et des autres parties du monde, le sel se lire de l'eau des fontaines salées, id. ib. p. 4U4. Des murailles de sel [dans les mines de Wiliska) se montrent à sa vue [du voyageur] : Le sel se forme en voûte, en colonne, en statue; Le sel se creuse en temple, et se dresse en autel; Le travailleur s'assied à des tables de sel, delille. Trois régnes, V. Corvée, impôts rongeurs, tributs, taxes pesantes. Le sel, fils de la terre, ou même l'eau des mers. Source d'oppression et de fléaux divers, a. chénieb. Hymne à la France. La mer est la mine de sel la plus abondante, puisque la trentième partie de cette énorme masse de liquide est de sel marin, a. brongniart. Traité de min. 1. 1, p. )2l. C'est dans cette contrée [la Libye] qu'on trouvait, suivant cet historien [Hérodote], des habitations construites en sel, comme celles de la Caramanie et de l'Arabie, id. ib. t. I, p. )35. Il Viande au gros sel, viande servie dans son bouillon et parsemée de gros sel. Un chapon au gros sel. 1| Prendre le sel, son sel, se pénétrer de sel, en parlant des viandes qu'on sale. La viande prend mieux le sel quand elle est fraîche. || Ce jambon, ce saucisson, ce ragoût, etc. sont de bon sel, d'un bon sel, ils sont salés à point. Il Ils sont raides de sel, ils sont trop salés. || Manger une chose à la croque au sel, la manger sans autre assaisonnement que le sel. || Mettre un grain de sel sur la queue d'un oiseau, se dit aux enfants comme un moyen de prendre les petits oiseaux, et fig. de tout moyen illusoire. || Vaches de sel, monceaux de sel qu'on élevait en plein air, dans le Poitou, pour le faire sécher. || Sel par imp^t, certaine quantité de se! que tout particulier était tenu de piendre chaque année dans les greniers du roi. Le Kl [en raison des forts impôts qui le grevaient] fu' un engrais enlevé aux terres : on cessa d'en d( nner aux bestiaux, et beaucoup de sujets ne continuèrent à en consommer que parce qu'on les contraignait à ne pas se passer d'une chose nécessaire, coNDiL. Comm. gouv. n, 7, || Fig. Vous êtes le sel de la terre; que si le sel perd sa force, avec quoi salera-t-on? SACi, Bible, Évang. St Matih. V, )3. Le ministre de Jésus-Christ, destiné à être le sel de la terre, et à guérir la corruption des peuples, MASS. Carême, Vocation. \\ i° Faux sel, sel de contrebande, le sel qui, dans les provinces où la gabelle était établie, n'avait pas été pris dans les greniers du roi. Déclarons faux sel.... le sel venu des pays étrangers sans notre permission par écrit.... le sel de notre royaume qui aura été pris ailleurs que dans nos greniers ou rcgrates, Ordonn. mai ) 680. Il 3" Fig. Ce qui relève, donne du piquant, de l'intérêt. J'ai fait, ce matin encore, certains adieux par rapport à vous; c'est le sel qui donne du goût à ce que je fais, sÉv. )2 avr. 4 089. Tout ce qui s'appelle devoir attriste l'âme, flétrit l'imagination, refroidit le désir, émousse cette pointe d'amour-propre qui fait tout le sel de l'amour, MARMONTEL, Contes mor. Soliman II. \\ 4" Fig. Ce qu'il y a de fin, de vif, de piquant dans les discours, dans un ouvrage d'esprit. Je n'ai point trouvé le moindre grain de sel dans tout cela, mol. Critique, 3. Ce que vous me mandiez l'autre jour.... tout est si plein de sel, que nous croyons que vous n'avez pas d'autre poudre pour vos lettres, siv. À M"' de Grignan, )4 déc. )689. Elle [Ninon] trouve que votre frère a la simplicité de la colombe, il ressemble à sa mère; c'est Mme de Grignan qui a tout le sel de la maison, et qui n'est pas si sotte que d'être dans cette docilité, m. <" avril (674. Et qu'Horace, jetant le sel à pleines mains. Se jouait aux dépens des Pelletiers romains, boil. Sat. II. Un ouvrage a beau être approuvé d'un petit nombre de connaisseurs ; s'il n'est plein d'un certain agrément et d'un certain sel propre à piquer le goût général des hommes, il ne passera jamais pour un bon ouvrage, id. Œuvr. Préf. générale. Que si on me demande ce que c'est que cet agréraont et ce sel, je répondrai que c'est un je ne sais quoi qu'on peut beaucoup mieux sentir que dire; i mon avis néanmoins, il consiste principalement à ne jamais présenter au lecteur que des pensées vraies et des expressions justes, m. ifc. C'est en vain qu'on écrirait mot pour mot ces narrations divertissantes; il semble que leur sel s'évapore sur le papier, hamilt. Gramm. 6. La vérité demande un peu de sel , Et l'enjouement est son air naturel, J. b. eouss. tptt. i, «. Répanr<^r àur eux
SE
SEL
SÈL
[les ennemis de la philosophie] le sel dont il a plu i Dieu de favoriser votre conversation, tolt. Lett. d'Àlembert, 4 sept. 1707. Les meilleures comédies de Molière n'ont pas plus de sel aue les premi&res Lettres provinciales ; Bossuet n a rien de plus sublime que les dernières, m. Louis XIV, écrivains, Pascal. Qui ne connaît le sel de leurs reparties? j. j. rolss. Ém. II. Quand on fait à des satires l'honneur d'y répondre, ce doit être avec le sel et la gaieté de la Motte, cl non avec le flcl et la fange de Scaliger, d'alemd. Éioges, d'Olivet. Le sel du goût et de l'esprit n'a pas besoin d'être mêlé au sel amerde la satire, mahmontel, Œuvres, t. xvii, p. 33. De sel sans iprelé, de gaité sans grimace [il] Assaisonne ses moindres mots, dixille, Convers. m. Le sel de l'cpigramme consiste d.ins un trait plaisant, ingénieux et inattendu, dans une pensée qui pique, qui intéresse, qui est rendue d'une manitrc vive et agréable et qu'on appelle la pointe ou le bon mot, douairon, Poétique, De l'épigramme. \\ Sel atlique, certaine finisse dans les pi-nsécs qui était particulière aux habitants du pays attique, et qui est un mérite de l'esprit dans tous les temps. 11 [un sonnet] est de sel attique assaisonné partout. Et vous le trouverez, je crois, d'a.ssez bon goût, mol. F. sav. ni, 2. Il lui échappa je ne sais combien de traits pleins de sfel castillan, qui vaut bien le sel attique, lesage, Gil Bl. ii, 6. Il Du gros sel, des plaisanteries de mauvais goût, ou du moins do goût équivoque. || 6" Terme de l'ancienne chimie. Tout corps cristallin, soluble ! dans l'eau. Tous les sels dissous dans l'eau se cristallisent en forme assez régulière par une évaporation lente et tranquille, buff. Ilin. t. m, p 219. M. Margraaf prouva que le procédé très-compliqué | employé pour faire le phosphore pouvait se réduire à distiller avec une matière charbonneuse la substance qui, combinée avec l'alcali fixe, forme le sel fusible de l'urine, condorcet, Margraaf. \\ Les sels, sels volatils qu'on fait aspirer pour ranimer
I ^s esprits. Respirer des sels. Des sels 1 des selsl Suzaime! un million, si vous la sauvez, beaumahch. Hère coupable, iv, IB. || Sel de vinaigre, acide acétique mêlé au sulfate de potasse de manière à l'humecter, enfermé dans de petits flacons de verre, et servant d'excitant. || Sel essentiel, sel existant tout formé dams les végétaux, et tiré par l'évaporation de leur jus ou de leur décoction. Il [le lait] donne, comme les plantes, un sel neutre essentiel, j. j. rouss. Ém. 1. 1| Sel essentiel d'oseille désignait ce que, dans le commerce, on appelle actuellement sel d'oseille; il est constitué par un mélange de bioxalate et quadroxalate de potasse, où domine ordinairement la première de ces deux substances. || Sel essentiel de quinquina, ancien nom du kinale de chaux et de l'extrait sec de quinquina par la méthode la Garaie. || Sel d'absinthe, sous-carbonate de potasse obtenu par l'incinération de la grande absinthe. || Sel admirable, sel découvert et dénommé par Glauber; c'est le sulfate de soude ; on le nomme communément sel de Glauber. || Sel admirable perlé, phosphate de soude.
II Sel ammoniac, chlorure d'ammonium. || Sel anglais, sulfate de magnésie. |1 Sel volatil d'Angleterre, sous-carbonate d'ammoniaque. || Sel de crâne humain volatil, sous-carbonate d'ammoniaque huileux. Il Sel do crâne humain fi.\c, sous-phosphate de chaux. 1| Sel digestif, sel découvert et dénommé par Sylvius, c'est l'hydrochlorate de potasse. Il Sel de diiobus, sulfate de potasse. || Sel d'Egra ou sel d'Epsom, sulfate de magnésie. |1 Sel infernal, azotate de potasse. || Sel de nitre, azotate de potasse. l| Sel phosphorique calcaire, nom qui fut donné d'abord au phosphate de chaux. || Sel do Saturne, acétate de plomb cristallisé. || Sel de Sedlitz, sulfate de magnésie. ||Sel de Seignette, tartratede soude et de potasse, ainsi nommé de Seignette, apothicaire de la Rochelle, qui l'a obtenu le premier. Il Sel végétal, tartrate de poUsse neutre. Il Sel végétal fixe , sous-carbonate de potasse, il 6' Aujourd'hui, toute combinaison de deux corps composés, dont l'un joue le rôle d'élément électro-négatif ou d'acide, et l'autre celui d'élément électro-positif ou de base, de manière qu'ils forment un composé ayant des caractères nouveaux, et dans lequel les propriétés des doux ou de l'un d'eux sont plus ou moins complètement neutralisées. Lorsque l'eau a pris tout ce qu'elle peut dissoudre d'un sel, elle peut encore dissoudre beaucoup d'un autre sel ; on a même remarqué qu'elle dissolvait quelquefois une plus grande quantité du second sel que si elle ne tenait plus le premier en dissolution, berthollet, Instit. llém.
{ctenc. t. m, p. as. La plupart des sels ne sont connus que depuis cinquante ans ; avant cette époque on en connaissait peut-être vingt-cinq à trente, TiiENAKD, Traité de chimie, t. ii, p. 34 6, dans pou- GKNs. Il Sels terreux, sels dont la base est un oxyde métallique terreux. || Sel double, sel qui renferme deux bases. Il 7* Sel vengeur, sel libérateur, s'est dit, pendant la Révolution, du salpêtre nécessaire pour la fabrication de la poudre, qui était mis en réquisition dans toute la France. || 8° Terme d'alchimie. Sel fleuri, sel honoré, sel des philosophes, sel de terre, sel de verre, sel de mer, noms divers du mercure. || Sel universel, substance solide et compacte opposée à l'esprit. || Proverbes. Ils ne mangeront pas un minot de sel ensemble, se dit de deux personnes de différentes humeurs qui s'associent, et desquelles on prédit qu'elles ne vivront pas longtemps ensemble. || Pour connaître les gens, il faut avoir mangé ensemble plus d'un minot de sel.
— iilST. xni* s. Ce fu un poi devant Noël, Que l'en metoit bacons [jambons] en sel, Jlen. <I32. Il doit conduit [péage], fors de sel s'il est suons [sien] ; et se li sens est autrui.... tailliar. Recueil, p. 10. ||xv' s. Sire, où il n'a ne sel n'amer. Vous soiez bien veniiz soiens [céans]; Vous ralumez lez non voiens, Et les malades garissez, la Pass. de N. S. J. C. Et my bonjour sont à présent cessé.... Dont mon cuer est triste, las et cassés; Car mes bons jours sont au sel et à l'yaue, e. desch. Poésies mss. f° 171. Les eiposans mirent l'enfant sur un estai au devant de la maison Dieu d'Amiens.... et assez près dudit enfant misdrent du sel, en signe de ce qu'il n'estoit pas baptisié, nu canoë, sal. Par ung proverbe l'en dit que le sel est avant le goust ....ainsi est l'amy, et fault qu'il soit amy avant qu'on le cognoisse, Hist. de la Toison d'or, t. n, f* 18, dans LACURNE. Il xvi' s. J'estois en ce tempslà bien doux de sel [timide], parce que je n'avois encores vu traiter les playes faites par harquebuses, PARÉ, IX, I" dise. Il faut prendre ces deux aphorismcs d'Hippocrates avec un grain de sel, c'est à dire avec ceste distinction.... id. xx, 20. Toutes espèces de sel, salpcstre, sal-nitre, sel ammoniac, sel gemme, sel commun, eau salée, m. XXV, 7. Devant que bien l'on cognoisse un amy. Manger convient muy de sel avec luy, lerolx de LiNCY, /'roi', t. n, p. 2)7. Qui envoyé chetif à la mer, il n'en rapporte poisson ne sel, cotgrave.
— ÊTYM. Bourguig. sei ; wallon et picard, ti; Bcrry, jou ; saintong. îau, féminin; provenç. espagn. et portug. sal ; ital. sale ; du lat. lal; grec, S),;; comparez le celtique : gaélique, salana; kymri, halen, bas-bret. halonj et le sanscr. sara, eau, lait caillé, sel.
t SÉLACIEN, lENNE (sé-la-siin, siè-n"), adj Terme d'ichthvologie. Qui a une peau cartilagineuse. || S. m. pi. Les sélaciens, raies et squales.
— ÊTYM. SeXaxoî) f&ios et requins.
t SÉLAGE (sé-la-j'), t. m. Nom d'une plante sacrée que les druides cueillaient en grande pompe. Il Nom spécifique du lycopode sélage (lycopodiacées), que l'on suppose être la planle que les druides cueillaient, comme le gui, avec des pratiques superstitieuses. On le trouve dans plusieurs contrées de l'Europe, et il passe pour purgatif, d'où on l'appelle vulgairement mousse purgative , legoarant. Il Nom générique du selago spuria, L. du cap de Bonne-Espérance.
— ETYM. Lat. selago.
•[ SÉLAGINÉES (sé-laji-nées), s. f. pi. Nom d'une famille de plantes dicotylédones, dont le type est le selago spuria, L.
t SÉLAGINliLLE (sé-la-j i-nè-l'J, t. f. Nom d'un genre de lycopodiacées qui habite les montagnes des deux hémisphères.
SÉLAM ou SÉLAN (sé-lan), I. m. Bouquet de fleurs dont l'arrangement forme un langage muet.
— ÊTYM. Arabe, salam, salut.
f SÉLECTIF, IVE {sé-lc-ktif, ti-v'), adj. Qui a le caractère de la sélection.
t SÉLECTION (sé-lè-ksion), s. f. || i' Action de choisir. || 2' Terme de zootechnie. Choix bien entendu de reproducteurs doués des caractères que l'éleveur désire fixer dans une variété animale distincte. 1| 3* Sélection naturelle, prédominance que la nature accorde à une espèce, à une variété, grâce à une adaptation plus grande de ses caractères à ceux du milieu , au point de vue de la nutrition, de la conservation, de la reproduction, etc. avec disparition des espèces, des variétés qui ne peuvent lutter. Ce mot de sélection est entré en français par l'anglais. Oii l'avait d'abord em-
ployé en zootechnie, et le système de DarwiD 1^ tout à fait répandu.
— f.TYU. Lat. teleclionem, choix, de le, s!gni< fiant séparation, et légère, prendre, trier (voy. lire).
t SÉLÉNÉTUYLB (sé-lé-né-ti-l'), ». m. Séléniure d'éthyle.
t SÉLECTIVEMFJVT (s«-lè-kti-ve-man), ode.
D'une façon sélective.
t SÉLKNUVDRATE (sé-lè-ni-art-l"),!. m. Terme de chimie. Sel qui résulte de la combinaison de l'acide sélcnhydrique avec les bases.
t SÉLENlIYDRIQUEIsé-lé-ni-dri-k"), od;. Terme de chimie. Acide sélenhydrique, gaz très-délétère, qu'on se procure en versant de l'acide chlorhydrique étendu d'eau sur un séléniure.
t SÊLÊMATE (sé-lé-ni-a-f), J. m. Terme de chimie. Genre de sels qui sont produits par la combinaison de l'acide sélénique avec les bases.
t SÉLÉ.MBASK (sé-lé-ni-ba-z'J, ». f. Terme d» chimie. Séléniure qui, en se combinant avec d'autres séléniures, joue le râle de base ou d'élément électro-positif.
t SÉLÉXIUE (sé-lé-ni-d"), f. m. Terme de chimie. Séléniure qui, en se combinant avec un autre séléniure, joue le rôle d'acide par rapport à ce dernier. || S. m. pi. Les sélénides, famille do minéraux qui comprend le sélénium.
t SÉLÉ.MÉ, EE (sé-lé-ni-é, ée), adj. Qui contient du sélénium. Gaz livdrogène sélénié.
t SÉLÉNIEN, lENNE (sé-lé-niin, niè-n"), t. m. et f. Se dit des habitants supposés de la lune.
— f.TYM. ItXriVT,, lune.
I SÉLÉNIEUX (sé-lé-ni-eû), adj. m. Terme de chimie. Se dit d'un des acides que le sélénium produit avec l'oxygène.
i SÉLÉNIFÈUE (sé-lé-ni-fè-r*), adj. Qui contient du sélénium.
t SÉLÉNIQUE (sé-lé-ni-k"), adj. m. Terme de chimie. Se dit d'un des acides que le sélénium produit avec l'oxygène.
j SÉLÉNISEL (sé-lé-ni-sèl), l. m. Terme de chimie. Sel produit par la combinaison ie deux séléniures.
). SÉLÉNITE (sé-lé-ni-t*), ». f. Nom ancien du sulfate de chaux.'
— ÊTYM. IcXtivItt)?, de o«Xr,yTi, lune, ainsi dit parce que, la nuit, cette pierre réfléchit l'image de la lune; on la nomme aussi ifpoaéXrito;, écume de lune.
t 2. SÉLÉNITE (sé-lé-ni-t"), ». m. Terme de chimie. Sel produit par la combinaison de l'acide sélénieux avec une base.
SÉLÉNITEUX, EUSE (3é-lé-ni-teû,teû-z'), adj. Qui 3 rapport â la sélénite. || Eaux sélcnileuscs, eaui qui contiennent beaucoup de sélénite ou sulfate de chaux. Lorsqu'on évapore des quantités souvent répétées d'eaux séléniteuses , sans enlever le dépôt qui se forme, on remarque que le sulfate de chaux qui s'est déposé affecte quelquefois la forme cristalline en fer de lance, caboues. Chimie.
— ÊTYM. Séléniti t .
t SÉLÉNIUM {sé-lé-ni-om'), ». m. Métalloïde qui se rapproche beaucoup du soufre, et qui fut découvert en <8(7 par Bcrzelius.
— ÊTYM. ïeXrivTi, la lune, à cause de ses analogies chimiques avec le tellure, métalloïde déjà connu à l'époque de la découverte du sélénium.
t SÉLÉNIURE (sé-lé-ni-u-r'), s. m. Terme de chimie. Combinaison du sélénium avec un autre corps simple.
t SÉLÉNOCENTRIQUE (sé-lé-no-san-tri-k'), adj. Terme d'astronomie. Qui a rapport au centre delà lune. Les longitudes et les latitudes sélénocentriques de toutes les taches remarquables [de U lune], DELAMBRE, Abrégé astr. is' U;on.
— ÊTYM. le').r,rti, lune, et centre.
t SÉLÉNOGRAPUE (sé-lé-no-gra-fj, f. m. Celui qui s'occupe de sélénographie.
SÉLÉNOGRAPHIE (sé-lé-no-gra-fic), ». f. Term» d'astronomie. Description de la lune. Le premier ouvrage par lequel Jean Hcvelius s'annonça fut la sélénographie ou description de la face do la lune et de ses taches, bailly, Ilist. astr. mod. t. ii, p. 21 7.
— ÊTYM. Ït).iôv7i, lune, et yP«?'"> décrire. StXVjVTi se rattache au lal. sèrlnus; c'est le sanscrit sur, briller, qui a donné «tror, le ciel, et surya; le soleil.
SÉLÉNOGRAPUIQUE (sé-lé-no-gra-fi-k") , adj. Qui a rapport à la description de la lune. Catles sélénographiques.
I SÉLÉNOSTAT (sé-lé-no-sla), ». m. Instrument adapté au mouvement de la lune, comme l'hélioslat il celui du soleil.
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— ÉTVM. ï«>.r,vTi, lune, et lotâTriç, qui arrête, qui fixe.
t SÉLÉNOTOPOORAPIIIE (sé-lé-no-to-po-grafle), s. f. Description délaiUée de la surface do la lune.
— ÉTYM. ItXri'/n, lune, tôtio;, lieu, et Ypotfei^, décrire.
+ SÉI.EUCIDES fsé-leu-si-d'), s. m. pi. Famille de rois grecs, descendant de Seleucus, général d'Al'exandre, qui ont régné dans l'Asie.
t SÉLIN (sé-lin), i. m. Genre de la famille des ombellifères, composé d'un petit nombre de plan- Kîs herbacées, vivaces.
— ÉTYM. lÉXivov, persil.
t SIÎLINE (sé-li-n'), s. f. Terme de médecine. Maladie des ongles caractérisée par des taches qui SB montrent dans leur substance.
— ÉTYM. Seîtjvïi, la lune, à cause qu'il y a à la base de l'ongle une partie qu'on nomme lunule ou petite lune.
t SELI^AGE (sè-la-j'), s. m. Action de seller. Le sellage et la promenade des chevaux avant la course. SELLE (sè-l'), S. f. Il !• Petit siège de bois à trois ou quatre pieds sans dossier (vieux en ce sens). Être assis sur une selle. Je vous dirais de marcher.... je suis persuadée que la plupart des maux viennent d'avoir le cul sur la selle, sÉv. à Mme de Grignan, 20 août I67i. || Fig. Demeurer entre deux selles le cul à terre, de deux choses auxquelles on prétend n'en obtenir aucune ; ou, ayant deux moyens pour réussir en une affaire, échouer dans tous les deux. Monsieur, il ne faut pas se mettre follement, comme on dit, le cul entre deux selles, ST-siM. 508, 222. Il Selle à modeler, escabeau sur lequel le sculpteur pose son ouvrage. L'autre bras posé sur la selle à modeler, l'ébauchoir à la main ; il y a sur la selle un buste commencé, didek. Salon de 1707, Œuv. t. XIV, p. 3i, dans pougens. || Terme de marine. Escabeau où s'assied le calfat. || 2' Harnais placé sur le dos du cheval pour recevoir le cavalier. Selle à la hussarde, à la hongroise. Ce que nous avons de la peine à comprendre, chez tous les peuples anciens les chevaux n'avaient ni étriers ni selles, et les cavaliers étalent sans bottes, HOLLIN, Ilist. anc. t. xi, )'• part. p. 39). || La selle à piquer pour le manège, celle dont les battes de devant et de derrière (voy. aux additions) sont plus élevées au-dessus des arçons, pour tenir le cavalier plus ferme. || La selle royale, celle dont les battes sont moins élevées et qui est le plus en asage pour la guerre et le voyage. || La selle rase, celle qui n'a des battes que devant et peu élevées. Il La selle anglaise, celle qui n'a point de battes ni devant ni derrière, et qui est par conséquent la plus légère. || Selle de femme, celle qui n'a qu'un étrier ou planchette et dont l'arçon de devant porte à gauche un croissant. || Familièrement. Avoir continuellement le cul sur la selle, se dit d'un homme qui est toujours à cheval. || En selle, à- cheval. La dame en croupe et le galant en selle s'en vont souper; et moi, je vais me promener, SÉV. 432. Il Éire bien en selle, être bien à cheval. IfRemetlre en selle, remettre à cheval un homme qui en est tombé. Les écuyers des jeux accoururent à lui en riant, et le remirent en selle, VOLT. Zadig, <o. || Fig. En selle, se dit d'une personne qui est bien affermie dans sa position. Le cardinal de Bouillon espéra les remettre en selle [les quiélistes] par le jugement qu'il se promettait de faire rendre à Kome, st-sim. 45, <7. Cliamillart avait eu des prises avec elle [Mme de Maintenon], pour me remettre en selle auprès du rei, ro. )08, 46). D'Antin était trop bas courtisan et trop mal en selle auprès du régent pour oser souffler, iD. 481, 240. Il Cheval de selle, cheval propre à être monté par un cavalier. Le cheval de selle doit avoir les épaules plates, mobiles et peu chargées; le cheval de trait, au contraire, doit les avoir grosses, rondes et charnues, buff. Quadrup. t. I, p. 49. Il Cheval de selle et de trait, cheval qu'on peut à volonté monter, ou atteler à une voiture. Il Jeter une selle sur un cheval, le seller à la b&to. Il Courir une ou deux selles, courir une ou deux postes. || Chez les maîtres de poste, la première selle, le meilleur bidet de l'écurie. || Courir i toute* selles, courir la poste sans avoir une selle i soi, et en se servant indifféremment des selles que la poste fournil. || Selle à tous chevaux, selle pouvant servir à toutes sortes de chevaux, à cause que les arçons sont mobiles. || Fig. Une selle à tous chevaux, lieu commun, banalité, compliment vague, remède qu'on applique à toutes sortes de aialadies. Je reçois toutes les extravagances qui se
présentent à moi, plutôt que ces selles à tous chev.iui dont nous avons tant ri ici, sÉv. )" juill. 1071. Saignez toujours, clystérisez et purgez; c'est une selle à tous chevaux, gherardi, Thédt. ital. les Médecins raillés, ii, 1 6. || Terme de manège. Gagner le fond de la selle, s'y tenir avec fermeté. || Selle sans tenue, selle mal faite, sur laquelle on n'est point assis. Il On dit que la selle porte, lorsqu'elle touche le dos ou le garrot. || 3» Terme d'anatomie. Selle turcique, cavité de l'os sphénoïde contenant la glande piluitaire. || 4° Dans le moyen âge, selle nécessaire, la chaise percée. || Par métonymie. L'évacuation qu'on fait en une fois quand on va à la garde-robe. Je suis monte dans la chambre où vous avez couché, et j'y ai poussé une gjosse selle tout au beau milieu sur le plancher, st-sim. 65, 84. Il est très-vrai qu'un homme qui r.'apu venir à bout de pousser sa selle sera plus sujet à la colère qu'un autre, volt. Dict. phil. Ventres paresseux. || Aller à la selle, aller à U garde-robe. Monsieur, on m'a dit que vous aviez des remèdes admirables pour faire aller à la selle, mol. Amour méd. m, 5. Il 5* Nom, en quelques provinces, de la planche sur laquelle les blanchisseuses lavent le linge. || Bateau de selles, se dit des bateaux immobiles qui servent aux blanchisseuses. Il 6» Planche inclinée sur laquelle on entasse les feuilles de papier quand elles ont été soumises à la presse. || Etabli de charron, de tonnelier. || Banc sur lequel on coupe les planches de terre pour en faire des carreaux. || Masse de bois portée sur trois pieds sur laquelle l'ouvrier place le moyeu d'une roue. || 7" Terme de marine. Garniture do bois placée en avant des chouquels des bas mâts pour recevoir les balancines des basses vergues.
— IllST. XI' s. Li frein sunt d'or, les seles d'argent mises, Ch. de Roi. vu. || xii* s. En portera, se vous le commandés, Nue sa sele à Paris la cité, Trestot nus pics, sans chance et sans soler, du CANOE, sella. Tant ledestraint et assailli, Oue Guillaume vint à merchi. Nus pies, une selle à son col, ID. ib. Mis serjanz ne volt pur mei rien faire; cumandai lui que il meist ma sele, kar je m'en voil od tei venir. Rois, p. (94 || xiii' s [Elle] Mourut subitement séant sur une sele [chaise], Berte, Lxxxvi. Et do ce est tenuz li mestres marischax le roy au ferrer ses palefroy de sa siele tant seulement, sanz autre cheval nul , Liv. des met. 44. Avoec les sainz soit mise en sele L'ame de mon seignor Ansel; Car Diex, qui ses amis ensele. L'a trové et fin et feel, ruteb. 88. Et chascun deit aveir l'une de ces deux espées atachiées à l'arson devant la selle, et l'autre deit aveir ceinte, Ass. de J. i, 1 70. Les chars crues ils mettent entre leur celles et leur paniaus, quant le sanc eu est bien hors, si la manjuent toute crue, joiNV. 204.||xiv* s. X maislre Girart d'Orléans, peintre du roy, pour vi selles n -cessaires, feutrées et couvertes de cuir, de laboude, Émaux, p. 490. K Jehan de Troyes, sellier et varict de chambre du roy NS. pour une riche selle de broderie à chevaucher, ID. ib. 495. Il XV' s. Loyaux marchans, la selle si vous blesse Fort sur le doz, chascun vous vient presser. Et ne povez marchandise mener, ch. d'orl. Bail. (17. Et si devez toudis voz selles Evacuer.... E. DESCHAMPS, Préc. d'hygiène. Et falloit que ceux qui en mangeoient allassent deux ou trois heures après à la selle, Juv. des uhs. Cliarles VI, 1420. Ne serois-je entre deux selles cul à terre? G. chastel, Clir. des d. de Bourg, m, flo. Jamais il nechevauchoit mule ne hacquenée, mais un bas cheval trotier d'entre deux selles [ni courtaud ni destrier], Éloge de Charles VU, p. u, dans LACURNE. Quant la reine fut en celle chambre avecques Cueur d'acier, elle fist fermer l'huis, puis dist : Cueur d'acier, beau sire, mettez jus celle harpe, et si me dictes de quoy vous servez à mon fils; car je me double que vous soyez cheval de deux selles, Perceforest, t. m, f m. Hz font les nopces sans bans et sans selles [sans formalité]. Les 1 5 joyes de mariage, p. ( 03. 1 1 xvi' s. Pour ce ne se doit pas orgueillir qui siet en haute selle ; car Dieu a bienlost abalu son orgueil, quant il lui plaist, MÉNARD, Hist. de du Guescl. p. 404, dans LACURNE. Hz se lavoyenl curieusement les mains et la bouche, puys s'asseoyoient sus une longue selle, RAB. Pant. y, 27. Ceux qui auront flux de ventre iront souvent à la selle persée, iD. Prognoslication. Les refformcz furent les premieis qui eurent le cul sur la selle, en Poiclou, en Dauphiné.... d'aub. Uisl. ii, 424.11 sauta dans la selle [à cheval], id. ib. ii, 451. Il l'empoisonna dans un potage qui luy fît faire quatre-vingts selles dans
un jour, ID. Ifém. (573-1675. Et se mit en l'eau jusqu'aux genoux, avec une selle, tenant un battoir à la main, et lave ses drapeaux bien et beau, des- PÉRIERS, Contes, xxxvi. Ils jelcnt beaucoup de cholere [bile] par les selles, paré, Introd. e. Publius Satureius luy donna d'un pied de selle [banc] sur la teste, amyot, Gracques, 28. Selon leur coustume [de certains Germains], il n'est rien si vilain et si lasche que d'user de selles et bardelles, mont. I, 304.
— ÉTYM. Provenç. sella, telha, cella; espagn. silla; ital. sella ; du lat. sella, qui vient de tedere, être assis, Dar un diminutif fictif scdufa.
). SELLE, ÉE (sè-lé, lée), part, passé de seller <. Le prince d'Orange est si sévère dans son armée, qu'il n'y a point de colonel qui ose se déshabiller pour dormir, ni dormir qu'avec un cheval sellé et bridé à ses côtés , pellisson , Lett. hist. t. ii , p. 332.
SELLft, P.E (sèlé , lée), part, passé de seller
t SELLËE (sè-lée), s. f. Rangée de piles de carreaux disposés sur une selle.
i. SELLER (sè-lé), v.a. Mettre et affermir une selle sur un cheval, sur une mule, etc.
— lilST. XI' s. Chivals selez e enfrenez. Lois de Guill. 22. Il XVI' s. Il le sella, et sangla, puis monta dessus, Sat. Uén. p. 170.
— ÉTYM. Selle.
2. SELLER (SE) (sè-lé), V. réfl. Terme d'agriculture. Se serrer, se tasser, s'endurcir, en parlant d'un terrain (peu usité). Les terres grasses sont sujettes à se seller.
— KTYM. Origine inconnue.
SELLERIE (sè-le-rie), s. f. \\ 1' Art de faire des selles et tout ce qui concerne le harnachement des chevaux. Il 2" Ouvrages pour l'équipement, le harnachement des chevaux. Ouvrier en sellerie. Il 3° Ensemble des selles et des harnais des chevaux que l'on possède, dont on a besoin. {| 4° Lieu où l'on serre les selles, les harnais.
— ÉTYM. Sellier.
SELLETTE (sè-lè-f), s. f. \\ 1' Petit siège de bois sur lequel on faisait asseoir, pour les interroger, ceux qui étaient accusés d'un délit pouvant laire encourir une peine afilictive. Aujourd'hui lundi 17 novembre, M. Fouquet a été pour la seconde fois sur la sellette; il s'est assis sans façon comme l'autre fois, sÉv. Lelt. à Pompone, 17 nov. I6C4. L'affaire de Mme de Courcelles réjouit fort le parterre ; les charges de la Tournelle sont enchéries depuis qu'elle doit être sur la sellette, m. 2fl février 1072. Ce vieillard [Calas] crut que cet appareil [un bûcher où l'on brûlait un livre] était celui de son supplice, il tomba évanoui; il ne put répondre quand il fut traîné sur la sellette ; son trouble servit à sa condamnation, volt. Pol. el lég. Lett. à Élie de Beaumont. Juges, quel est celui que vous avez assis sur la sellette? dideh. Claude et Nér. i, (23. || Fig. Et mis sur la sellette aux pieds de la critique, Je vois bien tout de bon qu'il faut que je m'explique, boil. Sot. x. Cela veut dire que la mort de Concini fut un arrêt d'absolution pour la Providence, qui était en quelque façon sur la sellette, Analyse de Bayle, t. ii, p. 255. Il était bien ridicule qu'un petit prêtre de vingt-cinq ans [Poujet, oratorien] allât mettre sur la sellette un académicien de soixante et douze ans [la Fontaine], volt. Mél. Lett. la lisclède. il Fig. Tenir quelqu'un sur la sellette, le presser de questions pour tirer de lui une chose sur laquelle il veut garder le silence. || 2» Jeu où quelqu'un se place dans la position d'un accusé sur la sellette. 113° Petit siège à l'usage du badigeonneur et d'autres ouvriers. || Terme de marine. Petit escabeau où s'assied le calfat. || 4' Harnais placé sur le dos du cheval de charrette pour soutenir les branches du timon ou brancards; c'est une selle courte et très-forte dont les étriers sont remplacés par une large courroie. Avant d'aller à une charrette, on verra si la sellette qu'on met sur le dos ne peut pas causer quelques blessures, genlis. Maison rust. t. i, p. <85, dans pougens. || B° Établi du vannier pour tourner les paniers. || Châssis pour assujettir le haut du frayon d'un moulin. Il Pièce de bois moisée, posée de niveau au sommet de l'arbre d'un engin, et sur laquelle sont assemblés les deux liens qui portent le fauconneau. Il 6" Partie de la charrue sur laquelle le timon est appuyé. || 7° Dans le matériel d'artillerie, nom d'une pièce qui porte la cheville ouvrière, et qui est en général placée au-dessus de l'essieu ou du corps d'essieu des avant-trains. Grande et petite sellettes de l'avant-train de Iriqucballc. Sellette de l'avant-train du haquot à bateau. Sel-
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ietle-fourchello de l'avanl-lrain de siège. || Dans lei aJTùts de place et do cflte, on nomme scllelto de cheviUo ouvrière le bitj en fonte (lui porlo la cheville ouvrière. || 8' Boîle des dccrotteurs où l'on pose le pied quand on veut se faire dccrolu;t. Il 9° Morceau de planche qui forme le fond des ci'OClicls du croclieleur.
— llisr. ïiv* s. Guillaume Bacon.... disoit que, 60 il eust aucun des frères de ladite maison [de l'ordre de Sl-Jean de Jérusalem] mis à la sellette pour aucun melTait, il le pooit oster et faire seoir iiu dais, et li pardonner son melTait, du canoë, seila. Ainsi ne firent pas comme fait le méchant [le malheureux] Qui entre dcus cellcttcs s'assiet en trebuchanl, "CucscJ. 2131». ||xvi' s.... Sinon qu'ils soyent auparavant comparus devant leur sellette, pour estre là chastiez, Calv. Inst. 500.
— Etv.m. Dimin. de selle dans le sens de siège. SEI.LIKU (sc-lié; l'r ne se lie jamais; au pluriel,
l'sse lie; des s6-lié-z habiles), s. m. Ouvrier qui fait des selles, des carrosses. Maître sellier. Sellier-carrossier. Il S. f. Sellière, la femme d'un sellier. Hector : Je vois votre sellière : Elle a flairé l'argent. — Valère, mettant promptcment son argent dans sa poche : Il faut nous en défaire, re- GNARD, le Joueur, m, 6.
— HIST. ini' s. Nus [nul] ne puet estre seliers à Paris, ne vendre selcs garnies de cordouan [cuir], s'il n'achate le mestier du roi, Liv. des met. 206. Il XVI' s. Deux petites villettes bien garnies de mareschaux et de selliers, d'aub. Uisl. ii, 448.
— ETYM. Selle.
SELOX (se-lon), prép. || l' Eu égard à, conformément à, à proportion de. Ses châtiments [de Dieu] égalent sa miséricorde, et il juge l'homme selon ses mœurs, saci. Bible, Ecclésiastiq. xvi, (3. Nous étions selon son goût, sÉv. 315. 11 y a toute sorte d'apparence que tout ira selon nos désirs, ro. 467. Homme enfin selon le cœur de Dieu, Boss. Ilist. I, 6. Depuis quarante-deux ans qu'il servait le roi, il avait la consolation de ne lui avoir jamais donné de conseil que selon sa conscience, id. le Tellier. Et cette guerre, Arcas, selon toute apparence. Aurait dû plus longtemps prolonger son absence [d'Achille], RAC. Iph. I, 4. La terre, cette bonne mère, multiplie ses dons selon le nombre de ses enfants qui méritent ses fruits par leur travail, FÉN. Tél. V. Les lois selon lesquelles il [Dieu] a créé, sont celles selon lesquelles il conserve, MONTESQ. £'i;). I, ). Il Selon le monde, dans l'esprit du monde, du siècle. Mon Dieu, quel fléau pour un siècle, quel malheur pour les peuples, qu'un grand selon le monde, qui ne vous craint pas, qui ne vous connaît pas, et qui méprise vos lois et vos ordonnances élcrncllos! MASS. Pet. carême, Yices et uert. || Selon moi, selon ce que je pense. Selon le docteur, je suis fort bien ; et selon moi, je suis fort mal, maintenon, Lett. à Mme de Glapion, t. m, p. 200, dans POUGENS. Il On dit de même : selon vous, selon cet auteur, etc. Selon Voilure, le secret pour avoir de la santé et de la gaieté, est que le corps soit agité, et que l'esprit se repose, bollin. Traité des Et. m, 3, art. 2, § 2. La terre, selon Bourguet et tous les autres, doit finir parle feu; selon Leibnitz, elle a commencé par là, bwf. Ilist. nat. Preuv. théor. Œuvr. t. i, p. 283. || L'Évangile selon saint Matthieu, l'Évangile selon saint Jean, etc. l'Evangile de saint Matthieu, l'Évangile de saint Jean. |: 2° Absolument, selon les occurrences, selon les différentes dispositions des personnes. Cléante : Nul obstacle, je crois, Ne vous peut empêcher d'accomplir vos promesses. — Orgon ; Selon, mol. Tart. I, 6. Est-il permis de rechercher les occasions de pécher? ou plutôt n'est-on pas obligé de les fuir? cela serait assez commode. Non pas toujours, me dit-il, c'est selon. Selon quoi, lui dis-je? Hol bol repartit le père, et, si on recevait quelque incommodité en fuyant les occasions, y serait-on obligé à votre avis? pasc. Prov. v. Ismène : Serat-il son époux ? — Jacinle : C'est selon, boursault, les deux Nicandres, i, 5. || 3° Selon que, loc. conj. En proportion que. Chacun le suit d'un pas ou plus ou moins pressé. Selon qu'il se rencontre ou plus ou moins blessé, cobn. Wor. iv, 2. Selon que vous serez puissant ou misérable. Les jugements de cour vous rendront blanc ou noir, la font. Fabl. Tn, t. Nous devons travailler sans cesse i nous conserver celte joie qui modère notre crainte, et à conserver cette crainte qui modère notre joie, et, selon qu'on se sent trop emporter vers l'une, se pencher vers l'autre ponr demeurer debout, pasc. Lett. à Mlle de Koannei, 6. Selon qu'il [Néron]
vous menace ou bien qu'il vous caresse, La cour autour de vous ou s'écarte ou s'empresse, bac. Brit. IV, (. Il Conformément i la circonstance où. On a une diflérente manière d'argumenter, selon qu'on porte une robe blanche, grise ou noire, ou selon qu'on est affublé d'un manteau ou d'une chasuble, volt. Pol. et lég. Avis ou publie. Causes étranges de l'intolérance.
— IIIST. XI' s. 11 li rendra demi, seluc ceo que il est nez, lois de Guill. (3. Sulun, ib. 38. || xii' s. Conseillez m'ent [de cela] D'envoier en Herupe selonc voslre esciant, Sax. xxi. Som sa valor, som sa poissance, benoît, v. 8388. || xm' s. Et la daiue n'ot pas assez de vesteure. Selon ce qu'elle ert [était] tendre et jeune créature, Berte, xui. Uenart saut sus, plus n'i demeure. Son charme fisi, puis s'en torna, Selonc le bois un mont trova, Ben. 3070. S'il veut dire qu'il ne soit faus segont les coutumes dou païs, je sui près d'atandre l'enqueste des sages jougeors dou païs, Liv. de jost. ic. I.à desous, en un camp qui plains ert de sablon, Hebcrja Estatins, qui ot cuer de baron. Et li quens de Ncvers est hebergiés selon, Ch. d'Ant. iv, ci. Segont le mesfait, Ass. de Jérus. n, 22. Soulonc ce que je serai requis de par lui, du canoe, auxilium. Li bestiaires scon les dis des anciens philosophes, Bibl. nat.\fonds franc, n" 9215, f^ 37. || xivs. Apiiareilicr toutes viandes soronc divers usages de divers païs, Bibl. des ch. B" série, 1. 1, p. 224. Nous avons dit que félicité est operacion selon vertu, oresme, Eth. I8. Il XV' s. Vous monterez à cheval et chevaucherez selon cette riviire, FBOiss. I, I, 1 10. 11 leur scmbloit que l'emprise estoit si haute et si périlleuse, selon le discord et les grands haines qui estoient adonc entre les hauts barons et les communes d'Angleterre, et selon ce que les Anglois sont communément envieux.... m. i, i, 16. Une chose ont ils assez honneste selon leur mauvaistié; car à la personne du prince ilz ne touchèrent jamais, COMM. II, 4. Fevre convient, je n'en doubt mie. Pour tous ars, pour charpcnlerie. Pour faire tout mondain ouvrage; C'est le premier selon [après] clergie, e. desgu. Poésies mss. f" 79. || xvi* s. Le nocher gouverne selon l'expérience qu'il a,
— ETYM. Provenç. segon; catal. segons; espagn. segun; portug. segundo; ital. seconda. Étymologie controversée. Ménage le tire du lat. secundum, selon. Dicz et Burgui y voient une composition de secundum et de longum; enfin Orelliet Scheler supposent une forme sublongum signifiant le long de. H est bien certain que, dans toutes les langues romanes, excepté le français, et dans le français pour segond et les contractions seon et lom, c'est secundum qui a fourni le mot. Quant aux formes avec l, Diez et Scheler arguënt du c final qu'elles présentent pour en inférer la présence de longum ; bien que l'existence de ce c, même dans les textes anciens, ne soit pas tout à fait constante, cependant elle l'est assez pour éliminer une mutation du c ou j en i (remarquez qu'il y a même une forme en r : soronc). 11 faut donc admettre l'introduction de longum, introduction d'autant plus nécessaire que lonc se trouve au sens de selon ; Lonc le coustume de la court. Charte du 3 oct. <36l. Trésor des chartes, jj82, p. xii", xii, f" 171. Maintenant, selonc rcpréscnte-l-il4Ci'undum-ii)rîjMm, ou sublongum ? La forme soulonc indique sublongum. D'après cela, l'ancien fiançais a deux formes, segonrf, qui est rare, de secundum, et selonc, de iuilongum.
t SÉLOT (sé-lo), s. m. Coquille univalve d'Afrique, la nérite tricolore.
f SELZOGÈ.\E (sèl-so-jè-n'j, s. m. Appareil pour faire de l'eau de Selz. || Adj. Appareil seizogène.
SKJUILLE (se-mâ-ir. Il mouillées, cl non seniâ-ye), ». f. || 1' Action de semer les grains. 11 faut toujours hâter les semailles, à moins que les circonstances physiques ne s'y opposent, genus, liaison rusl. t. m, p. 19, dans pol'Okns. || 2* Les grains semés. Les oiseaux ont mangé les semailles. Il 3* Temps où l'on ensemence les terres. Semailles d'automne, semailles du printemps, pendant les semailles. Il Mois des semailles, dans quelques chartes, le mois d'avril.
— iiiST. xm' s. Semaille de chous no doit noiant, Liv. des met. 293. La bone terre fait multiplier la semaille qui jetée i est, brun, latini, Trésor, p. 332.
— ETYM. Wallon, semaw; Charenlc, semerailles ; Berry, tenaille; provenç. semenalha; du lat. seminalia (les pluriels neutres donnant en français des noms féminins du singulier), de semen, graine (voy. sémer).
SEMAINE (se-mè-n"), i. f. || 1' Période de sept
Jours, du dimanche au samedi inclusivement. Jt l'ai vu la semaine dernière. || Prêtera la petite semaine, tirer un intérêt usuraire de sommet prêtées i de courtes échéances. Il y a [en Angleterre] une limitation [d'intérêt] non-seulement pour les prêts hypothécaires, mais aussi pour les prêts au-dessous de )0 livres sterling, qui son» considérés comme des prêts i la petite semaine, Enquête sur le taux de l'intérit de l'argent (t805), 1. 1, p. <7. Il La semaine des trois jeudis, un tempa qui ne viendra jamais. Il vous payera la semaine des trois jeudis. || En semaine se dit, par opposition à dimanche, d'un jour ouvrable. En semaine les bals publics sont plus tranquilles que les dimanches et jours do féie. || 2* Suite de sept jours' que l'on commence à compter de quelque jour que ce soit. Il y aura jeudi trois semaines qu'il est malade Ce sont quatre semaines, Si je sais compter, toutes pleines, la font, t'abl. viii, 27. Depuis plus d'une semaine Je n'ai trouvé personne i qui rompre les os, hol. Amph. I,3. Tancrcde a été fait, comme Zaïre, en trois semaines; nous avons dei témoins, volt. Lett. Kme d'Argental, I8 juin 175». Il 3' Il se dit d'une fonction pour laquelle on alterne do semaine en semaine avec un ou plusieurs autres. Il est de semaine. Il entre en semaine. 11 est sorti de semaine. Ils avaient alternativement chacun la semaine pour aller aux provisions, faire la cuisine et balayer la maison, j. j. Rouss. Conf. I. Je pars pour Versailles après souper; ma semaine commence demain; quel ennui I je suis excédée d'avance, gknlis, Théât. d'éduc. la Bonn» mère, l, 3. || Fig. Je ne trouve pas qu'il [la Garde] pratique bien la générosité et la reconnaissance; je voudrais que ces vertus eussent leur semaine aussi bien que les autres, sÉv. 4 déc. to«9. || 4" La semaine sainte, la semaine qui précède la fctc de Pâques. Â l'approche de la semaine sainlc, je vaia passer quelque temps dans un couvent de religieuses pour me préparera la solennité dePàquc», stael, Corinne, a, 2. || Semaine sainte, livre qui contient l'office de la semaine sainte et souvent aussi celui de la semaine après Pâques (on met une majuscule à Semaine). On distribuait des heures i l'usage de la chapelle du roi et des Semaïqci saintes aux personnes qui avaient des dignités ou des charges d'un certain rang à la cour. Si vous voyez l'abbé de Coislin, dites-lui qu'on m'a apporlé de sa part une très-belle Semaine sainte, et que j'ai beaucoup d'impatience d'êlreàVersaiUe» pour lui en faire mes très-humbles remerciement^, BAC. Lett. à son fils, xvin. || 5' Semaine grasse, celle qui précède le dimanche gras, {j 6* Travail qu'un ouvrier fait pendant une semaine. Mettre ce jardin en eut serait la semaine de trois hommes. Il 7' Payement de travail de la semaine. Recevoir sa semaine. Il 8° Petite somme donnée à un enfant pour ses menus plaisirs de la semaine. || 9* Chei les Juifs, semaine d'années, intervalle de sept ans qui sépare deux années sabbatiques. Nous avonsvu que ces semaines, réduites en semaines d'annêei selon l'usage de l'Écriture, font quatre cent quatrevingt-dix ans, Boss. Ilist. n, 4. Là commence, avec la 70' semaine de Daniel, la prédication île Jésus- Christ; Daniel l'avait séparée des autres comme la semaine où l'alliance devait être confirmée, n). Ilist. I, )0. Il 10' Bague dite semaine. || 11' Maies semaines, purgations menstruelles des femmes. On dit aussi au singulier: avoir sa maie semaine. Il Proverbe. Il y a plus de jours que do semainea.
— lllST. xii* s. Mainte longue semaine Trai [je passe], quant [je] sui loing de li [d'elle], Couci, yin. Il xm* s. Ce fu par un lundi, auchiefdela semaine, Berte, L. Ne plede on pas quant on vient au jour ne en la saison d'aoust, ne de v^ ndangea, n'en la semaine peneusc, n'en la semaine de l'asques..., BEAL'M. II, 33. Donné àOslun lejcusdi après les trois scmeigncs de Pasques, du Cange, Pascha. || iv« •. Amours, une fois la sepmainc C'est raison que vous reposez, en. d'orl. Rondel 42. || xvi' s. S'ils sont bons selon votre désir, vous les aimez bien; s'ih font la moindre faute du monde, ils ont perdu le labeur de leur semaine par un samedi, haro. Nouv. xxxvii. La semaine des trois jeudis, trois jours après jamais, oudin, Curioj. franc. Vous l'aurez la semaine qui vient, elle n'est pas passée, ID. ib.
— ÉrvM. Picard, essemangnt; bourgjig. s»meigne ; wallon, samainn; provenç. setmana,teplmana, scmmana; espagn. et portug. «mono; ital. semmana, settimana; du lat. septimana, dérivé de seplimus, qui vient de septem, sept.
SEMALMER, iÈRE (se-mè nié, niè-rl, f. m. et/.
SEM
||1' Celui, cello qui est de semaine pour officier dans un chapitre ou dans une communauté religieuse. Il a* Comédien chargé, pendant une semaine, de tous Us détails relatifs à la composition et à l'exécution du répertoire.
— niST. XTi* s. Quand il y avoit plus de sepmaniers que de jours dans la sepmaine.... bonivard, Advit et devit, idolâtrie, p. 79.
— Stym. Semaine; provenç. setmanier ; catal. lemmoner; espagn. temanero.
t SEMAISON (sc-mê-zon), ». f. \\ !• Dispersion naturelle deé graines d'une plante. || 2° Temps pendant lequel on fait les semailles. Depuis la mi-jan- Tjer jusqu'à la scmaison.
— HIST. XIII' s. Trop a maie semence en semoisons lemée, De qui l'ame sera en enfer forsenée, ruteb. n, 96.
— ÉTYM. Semer.
SÉMAPUORE (sé-ma-fo-r'), s. m. Sorte de télégraphe établi sur les côtes, pour servir à faire connaître l'arrivée, les manœuvres des bâtiments venant du larg3, naviguant ou croisant à la vue des côtes et devant les ports.
— ÊTYM. Ifiiiix, signe, et çopoç, qui j^orte.
t SCmaVUORIQUE (sé-ma-fo-ri-k'), adj. Qui appartient au sémaphore, qui y a rapport. Postes «émaphoriques. Loi du 28 mai (8-29, art. 28.
SEMBLABLE (san-bla-bl'), adj. || !• Qui est de même apparence. Ces doux idées que je conçois du soleil [sa petitesse apparente et sa grandeur réelle] ne peuvent pas être toutes deux semblables au même soleil; et la raison me fait croire que celle qui vient immédiatement de son apparence est celle qui lui est le plus dissemblable, desc. Médit, m, 9. 0 générosité qui n'a point de semblable ! mairet, Jf. d'Asdrub. iv, 4. Du titre de clément rendez-le [Louis XIV] ambitieux ; C'est par là que les rois sont semblables aux dieux, la font. Poésies mêlées, 28. Tous les hommes sont semblables par les paroles, et ce n'est que les actions qui les découvrent différents, MOL. VAv. I, ). L'épée a frappé au dehors; mais je sens en moi-même une mort semblable, eoss. Heine d'Anglet. Souvent, sans y penser, un écrivain qui s'aime Forme tous ses héros semblables à luimême, BoiL. Art p. m. C'est l'effet ordinaire de notre ignorance do nous peindre tout semblable à nous, et de répandre nos portraits dans toute la nature, FONTEN. Hist. théât. fr. Œuv. t. m, p. 27, dans pouoE.NS. S'il faut de l'ordre dans les choses, il faut aussi de la variété ; sans cela l'âme languit; car les choses semblables lui paraissent les mêmes, montesq. Coill, variété. || 2" Il se dit quelquefois pour tel. Et, pour être approuvés, De semblables projets veulent être achevés, rac. hlithr. va, t. Il 3* Par extension, qui est le même qu'un autre objet. Comme on ne peut trouver deux visages qui se ressemblent entièrement, on ne peut trouver deux imaginations tout à fait semblables, «ALEBR. Bech. vér. n, ii, (. Un sage, selon vous, serait comme nous autres morts, pour qui le présent et l'avenir sont parfaitement semblables; et le sage par conséquent s'ennuierait autant que je fais, FONT. Dial. 6, ilorts mod. Nous ne connaissons point [disent les leibnitziens] deux corps entièrement semblables dans la nature; et il ne peut en être: car, s'ils étaient semblables, cela marquerait dans Dieu tout-puissant et tout-fécond un manque de fécondité et de puissance.... les newtoniens répondaient : il est faux que plusieurs êtres semblables marquent de la stérilité dans la
fiuissance du créateur, volt. Phil. ffewi. i, 3. 1 4* Terme de géométrie. En général, figure semblable, figure ainsi définie: si d'un point pris dans le plan d'une figure on mène des rayons à tous ses points , si sur chacun de ces rayons on porte des longueurs proportionnelles à la distance comprise entre le centre de similitude et les points de la figure donnée, on obtient une seconde figure qui lui estdite semblable. {| Particulièrement. Triangles, polygones semblables, ceux qui ont les angles égaux et les côtés homologues proportionnels. |] Polyèdres semblables, ceux qui sont compris sous un même nombre de plans semblables, et qui ont les angles solides égaux chacun à chacun. |{ Terme d'algèbre. Quantités semblables, celles qui contiennent les mêmes lettres affectées des mêmes exposants. || B' S. m. Le semblable, lamêmechoso. Il n'y a point d'autre animal [que l'homme], tant parfait et tant heureusement né qu'il puisse être |ui fasse le semblable [qui parle], desc. Uéth. y, 9. Comme de mouvoir le cœur, de digérer les viandes, et semblabUi, id. Fœtut, < . || 8* Etre semblable à un autre être. Cbaque arbre porte des se-
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menées propres à engendrer son semblable, boss. Conn. V, 2. Voilà oii M. Jurieu et ses semblables ont entrepris do mener tous les fidèles, id. 3" overl. 20. On rapporte des pièces de l'un [Corneille] le désir d'être vertueux, et des pièces de l'autre [Racine] le plaisir d'avoir des semblables dans ses faiblesses, ponten. l'arall. Corn. Rac. Je n'ai point de complice; et ces noms méprisables Sont faits pour vos suivants, sont faits pour vos semblables, volt. 2'riumt;. v, 2. || N'avoir pas son semblable, se dit d'une personne ou d'un objet qu'on ne peut comparer à rien. Cet homme n'a pas son semblable. Une musique, à mon gré, bien supérieure à celle des opéras, et qui n'a pas sa semblable en Italie, j. j. rouss. Conf. vn. || 7° Se dit, avec l'adjectif possessif, d'un ou de plusieurs hommes par rapport aux autres hommes. On sait que, dans tous les peuples du monde, sans en excepter aucun, les hommes ont sacrifié leurs semblables, BOSS. Ilist. n, 3. Le bonheur de mes semblables, à quelque distance qu'Us existassent de moi, no m'a jamais été indifférent, raïnal, Hist. phil. xvn, 30. Aidé, pour tout secours, des soins d'un misérable. Qui dans moi, par pitié, vit encor son semblable, ducis, Roméo, iv, b.
— llIST. xiv s. Chose semblable aime S6n semblable, ORESMB, Eth. 239. Il XV' s Et ....comme
dict le proverbe commun : que chacun aime son semblable.... Bouciq. I, U. ...Si ceulx là leur prestoient l'oreille, que toute la reste desviUos de ce royaulme feroient le semblable, comm. i, b. Il XVI' s. Les pasteurs ont une semblable charge qu'cstoit celle des apostres, Calvin, Instit. 849. Si un semblable païsan que celui qui habitoit es rivages du Danube.... s'eslevoit aujourd'hui parmi nous.... LANGUE, 347. Je VOUS juray ma foy, vous feistes le semblable, rons. 25).
— ÉTYM. Sembler; provenç. semblable, semlable; ital. semblabile, sembiabile.
SE.MBLABLEMENT (san-bla-blc-man), od;. D'une manière semblable, autant, autant que, pareillement. Deux hommes que nous supposerons semblablement organisés, buff. Disc. nat. anim. Œuv. t. V, p. 3(0. Toutes les fois que la raison doublée augmente ou diminue, la raison simple augmente ou diminue semblablement, et par conséquent le moyen terme est changé, j. j. rouss. Contr. soc. m, t.
— HIST. xrv' s. Semblablement appartient-il à autre philosophie de terminer et traitter l'oppinion
des ydées, oresme, Éth. vn [12]. ||xv' s Et que
semblablement feroient tous les autres princes de France.... comu. i, 2. Lesquels compaignons, pour assavanter les autres où ils estoient, semblablement [en même temps] sifflèrent, nu gange, simultim. Semblablement, oïl est la royne Qui commanda que Buridan Fut jette en ung sac en Seine? VILLON, Ballade des Dames du temps jadis. || xvi' s. Plusieurs de ses parents avoient semblablement perdu la veuë, amïot, Timol. 49.
— Rtym. Semblable, et le suffixe ment; provenç. semblablament.
\ SEMBLANCK (san-blan-s'), s. f. Terme vieilli. Extérieur, ressemblance. Passerat fut un dieu sous humaine semblance, régnier, Sonn. i. De cela seul que Dieu m'a créé, il est fort croyable qu'il m'a en quelque façon produit à son image et semblance, DESC. Médit. III, 24. Elle [Mme de Coligny] le veut faire [son enfant] à l'image et semblance de sa cousine de Grignan, bussy, Lett. à Mme de Sévigné, 20 déc. I67B, dans sÉv. t. iv, p. 302, édil. RÉGNIER. Il me semble que vous deviez vous contenter que votre fille fût faite à son image et semblance [du coadjuteur d'Arles], sÉv. à Mme de Grignan, 1 8 mars ( 672.
— HIST. XII' s. En semblance de vin et d'ewe fait user Deus son sanc par lo mund pur les anemes [âmes] salver. Th. le mart. IB9. ||xiii' s. Tu es de la semblance à la gent antechriste, Berte, xcii. Il XIV* s. Les fors ont semblance de fureur; car fureur est très impétueuse quant as périls, oresme, Éth. 86. Il XV' s. Us n'estoient ni angels ni esprits, mais hommes formés à la semblance de leur seigneur, FROiss. n, n, (06. Il XVI' s. Comment connoissent-ils la semblance de ce de quoi ils ne connoissent pas l'essence T mont, m, 3I8. Orgueilleuse semblance monstre folle cuidance,coTGRAVE.
— ETYM. Semblont ; provenç. semblansa, semlansa; espagn. semblania ; ital. sembiania.
SEMBLANT (san-blan), s. m. || 1' En parlant des personnes, apparence. Prendre le feint semblant d'un satyre sauvage, RioNiER, ÉUg. rv. Si vous ne l'aimez pas, faites-en le semblant, trutan, Ma-
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rianne, n, t. Souvent un visage moqueur N'a quile beau semblant d'une mine hypocrite, corn Mélite, m, 2. Et sur lui [un cheval difficile], quoique aux yeux il montrât beau semblant, Petit-Jean de Gaveau ne montait qu'en tremblant, MOL. Fdch. n, 7. On devrait chitier sans pitié Ct commerce honteux de semblants d'amitié, m. Mis. I, I . Pour faire semblant d'assurance. Je veux chan ter un peu d'ici, id. Amph. i, 2. Je savais que, mal gré tous les beaux semblants, il régnait contre rnoi dans tous les cœurs genevois une secrète jalousie qui n'attendait que l'occasion de s'assouvir, J. J. ROUSS. Conf. XI. J'ignorais que Mme Dupin, qui no m'en a jamais fait le moindre semblant, fiit si bien instruite, id. i6. viii. C'est lui [un démon] qui, le premier déguisant sa malice. D'un semblant de vertu sut habiller le vice, delille, Parad. perdu, iv. || Fig. Je ne les puis fermer [mes mains malades] qu'autant qu'il faut pour tenir une plume ; le dedans ne fait aucun semblant de vouloir se désenfier, sÉv. 4 juin 1676. || 2* Faire semblant, avoir l'air. Je vous avoue que je sens fort cette joie, sans en faire semblant, sÉv.49). || Faire semblant de-, avec un infinitif. J'aimais mieux faire semblant d'entrer dans son opinion, iialz. Liv.yi, Je((. 3. Ilest bon quelquefois de ne point faire semblant d'entendre les choses qu'on n'entend que trop bien, mol. .(m. méd. i, 5. L'on ne peut presque faire semblant d'aimer que l'on ne soit bien près d'être amant;... car il faut avoir l'esprit et les pensées de l'amour pour le semblant, pasc. Pass. de l'amour. On fait semblant d'aimer le roi, et on n'aime que les richesses qu'il donne, fén. Tél. ii Après cela paraîtront des Iroquois, en mangeant tout vif quelque prisonnier de guerre, qui fera semblant de ne s'en pas soucier, font, ilund. l" soir. On ne faisait semblant d'aimer Catilina [de Crébillon] que pour me faire eniager, volt, l.etl. d'Argental, I févr. 1702. Si je voulais, je ferais semblant de ne pas vous entendre ou de ne pas vous croire ; mais je ne fais jamais semblant, marmqntel, Cont. mor. Connoi'ss. Il Faire semblant que, avec l'indicatif. Profitons de la leçon, si nous pouvons, sans faire semblant qu'on parle à nous, mol. Critique, 7. L'archevêque, dans cet embarras, crut devoir prendre le parti de ne point répondre à cette requête, et il fit semblant qu'il ne l'avaii point reçue, rac. llist. de Port-Royal, 2' part. 113° Ne faire semblant de rien, feindre l'indifférence, l'ignorance, de manière à détourner l'attention. Mon grand-père ne fit aucun semblant de rien; mais un moment après il demanda la permission de sortir, st. siM. 50, 1(8. Elle va venir sans faire semblant de rien; pour lors vous l'aborderez, vous, en faisant semblant de rien; elle vous écoutera faisant semblant de rien; voilà comme se font les mariages des Tuileries, REGtfHKD, Attends-moi s. l'orme, 9. Si on siffie [la tragédie du Triumvirat que Voltaire donnait sous un nom supposé], mes anges [M. et Mme d'Argental] ne feront semblant de rien; quoi qu'il arrive, c'est un amusement siir pour eux, et c'est tout ce que je prétendais, VOLT. Lett. d'Argental, i" août (763. || 4° Faux semblant, apparence trompeuse. D'un faux semblant mon esprit abusé, corn. Cinna, m, 4. Et sous un faux semblant d'un peu d'humanité, id. Perthar. V, 3. Tout cela n'était qu'un faux semblant, boss. Var. (6.
— niST. II' s. Si voil [je veux] vedeir alques de Sun semblant [de sa contenance], Ch. de Roi. .XIX. Il xn' s. Si com la fausse gent vaine Qui font semblant sans talent [passion]. Coud, rv. El mont [monde] n'a [il n'y a], voir, si cruel traïson C'un bel semblant et corage félon, id. ix. Grant pechié faitquison honme veut prendre Par biau senblani monstrer, tant que bien tient, ib. xxi. De leur seigneur aidier [ils] firent semblant mauvais, Sax. xv. Car felenesse gent a mult à guverner, E pur ço Li covient mult fier semblant mustrer. Th. le mart. (07. E ad fait bel semblant pur les suens esbaudir, ib. 47. Il xin' s. Ce est Dieux qui fait semblant que il dorme. Psautier, f°6(. Sachiés que moult de mes gens me mostrent grant semblant d'amor, qui ne m'aiment mie, villeu. hxxviii. Quant il le vit, s'aperçut bien Que Renart i entent engien, Mes il n'en fet semblant ne chiere, Ren. 2013. Lors s'est Dangierenpiés dreciés; Semblant fet d'cstre correciés, la Rose, 3766. A tex manières de gent [les méchants] doit [le bailli] monstrer semblant de cruauté et de félonie et de force de justice, beaum. i. 4. || xiv s. Chando ne fit semblant du horion qu'il sent, Ains escrioit en haut : oravant,bonnegent,CuMc(. 49326. Ilxv's. Uais ma
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bouche fait samblanl Qu'elle rie, Quant maintes fois jo sons mon cueur pleurer, en. d'ohl. Bol. 20. \\xn' s. Grippeminaud, faisant semblant n'entendre ce propos, s'adresse à Panurge, disant.... hab. Panl. ï, 13. Eux non seulement se taisans et faisans semblant de rien, mais.... calvin, Inslit. 91». Lors qu'i! ;'ora trop de chaud ou trop de froid, ou qu'il fera semblant de pleuvoir.... 0. de SERRES, 293. Komulus l'inhuma fort honorablement, mais au reste il ne monslra aucun semblant de vouloir venger sa mort, amyot, Rom. 36. Neoptolemus, oultre plusieurs aultros honneurs et semblanz d'amitié qu'il feit à Pyrrhus, lui donna deux paires de bœufs à labourer, m. Pyrrhus, 9.
— ETYM. Sembler; Berry,jem()Iant, ressemblance, à mon semblant, à mon avis; wallon, s6nan ; provcnç. semblant, semlant ; espagn. semblante; ital. semblante.
SE.MBLEH (san-blé), V. n. || l'Avoir une certaine apparence, en parlant do personnes ou de choses La niortéteinten nous ce courage par lequel nous semblions la défier, Boss. Duch. d'Orl. U. de Gornay n'était pas de ceux qui semblent être persuadés que leurs ancêtres n'ont travaillé que pour leur donner sujet do parler do leurs actions et de leurs emplois, ID. Gornay. Ma pitié semblerait un efTet de ma peur, rac. Jph. iv, 7. Ses superbes coursiers.... L'œil morne maintenant et la léte baissée. Semblaient se conformer à sa triste pensée, id. Fhéd. v, «. Ce songe, ce rapport, tout me semble elTroyable, ro. Àth. II, 5. Cette grande ville [Tyr] semble nager au-dessus des eaux et être la reine de la mer, fén. Tél. m. La félicité se trouve toujours placée plus haut que nous-mêmes; plus on s'élève, plus elle semble s'éloigner de nous, mass. Carême, ilalh. des gr. M. Marat semble avoir calomnié la nature humaine plus qu'il ne l'a connue, volt. Mél. lilt. Observ. sur le liv.... de J. P. Marat. Les grands poètes semblent n'avoir écrit que pour les graniis peintres, marmontel, ffiuur. t. vu, p. 433. || 2- Absolument. Être jugé vrai, bon (vieux en ce sens). Ce qui vous semble ne les persuade pas, et ils n'ont pas d'oreilles pour nos remontrances, balz. 8' dise, sur la cour. \\ 3* Se sembler l'un à l'autre, sembler réciproquement. Nous nous semblons insensés les uns aux autres, disait autrefois saint Jérôme, BOSS. 2' sermon, Quinquagésim. f.\\i° Impersonnellement. U semble que, la chose a l'air de (avec l'indicatiQ. Vous tournez les choses d'une manière qu'il semble que vous avez raison, mol. D. /uon, I, 2. Ma foi, monsieur, voilà qui est bien fait [un guerrier en marbre] ; il semble qu'il est en vie et qu'il s'en va parler, id. ib. m, 0. Il semble que la rusticité n'est autre chose qu'une ignorance grossière des bienséances, la bruy. Théoph. IV. 11 semble qu'une passion vive et tendre est morne et silencieuse, id. m. Il semblait que Mars et Bellone allaient de rang en rang rallumant dans les cœurs la fureur des combats, FÉN. Tél. II. U semble qu'il y a une saison pour les passions, mass. Panég. Ste Àgnàs. || Avec le subjonctif. U semble que mon cœur veuille se fendre par la moitié, sét. (6. Quand quelqu'un traitait avec elle, il semblait qu'elle eût oublié son rang, pour ne se soutenir que par sa raison, BOSS. Duch. d'Orl. 11 semble que la race de l'homme que l'on trouve en Laponie soit une espèce parti-, culière, dont tous les individus ne soient que des avortons, buff. Ilist. nat. de Vh. Variétés. U semble que ces philosophes [les stoïciens] aient imaginé qu'il suffit de dire qu'il n'y a ni bien ni mal, pour se rendre insensible i l'un et à l'autre, coNDiL. Ilist. anc. liv. in, ch. 22. Il semble que l'esclavage soit d'autant plus dur chez les nations libres, qu'il y est plus injuste et plus étrange, RAYNAL, Ilist. phil. XIV, 46. || C'cst l'idée que l'écrivain a dans son esprit qui, en pac.il cas, décide s'il faut mettre l'indicatif ou le subjonctif. Il semble est plus certain avec l'indicatif, plus douteux avec le subjonctif. || Quand la phrase est négative ou interrogative, il faut toujours le subjonctif. Il no semble pas qu'il ait fait une faute. Semblait-il seulement qu'il eiit parti mes larmes? rac. ^Indr. T, I. Il X ce qu'il semble, autant qu'on en peut juger. L'affaire tourne mal, à ce qu'il semble. Il Bussy a dit : à ce qui semble : Vous me parlez de désespoir et larmes, tout exprès, à ce qui semble, pour me dire que ce n'est pas pour moi, Lett. à Mme de Sévigné, 43 août (655. ||5" U me semble, il vous semble, etc. que, je crois, vous croyez, etc. que. Il me semblait que, quand vous seriez revenues, je serais bien trqis ou quatre mois sans vous voir et sans en mourir, voit. Lett.
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163. U semble k trois gredinsdans leur petit cerveau. Que, pour être imprimés et relies en veau, Avec leur plume ils font les destins des couronnes, MOL. Fem. tav. iv, 3. Il faut duuler do toutes choses, et vous ne devez pas dire que js vous ai battu, mais qu'il vous semble que je vous ai battu, ID. Ifar. f 8. Sganarelle : Parbleu I il faut bien qu'il me semble, puisque cela est. — Marphurius : Ce n'est pas une conséquence; et il peut vous sembler, sans que la chose soit véritable, ID. 16. 8. Je m'étonno peur moi, qu'étant, comme il me semble. Vous et le genre humain si fort brouillés ensemble.... id. ilis. i, I. 11 me semble déjà que ces murs, que ces voûtes Vont prendre la parole, et, prêts à m'accuser.... rac. Phèdre, m, 3. Il me semble qu'il n'y a rien do mieux i faire pour les Français que d'être doux, gais et aimables, volt. Lett. Delisle, <o juil. 1774. || Dans cet emploi on met, comme on voit, le verbe suivant à l'indicatif. Cependant on trouve aussi le subjonctif. Il nous sembla que nous fussions seuls au monde, montesq. Lett. pers. 3. Par le cours que prend votre goutte, il me semble qu'elle veuille 30 transformer en sciatique, ;. ;. Rouss. Lett. à du Peyrou, I8 sept. 1767. || Employé avec une négation ou une interrogation, il faut le subjonctif. U ne me semble pas qu'on puisse penser différemment. Eh quoi 1 te semble-l-il que la triste Éryphilo Doive être de leur joie un témoin si tranquille? rac. Iph. II, I. Il U me semble peut être suivi d'un infinitif. U me semble encore l'entendre. U me semblait, dit la princesse palatine, sentir la présence réelle de Jésus-Christ, boss. Anne de Gonx. Il me semble déjà dans mon oreille entendre De sa touchante voix l'accent tremblant et tendre, lamart. Jocelyn, Prologue. \\ U me semble le voir, il me semble de le voir : la première façon est la plus usitée aujourd'hui; l'autre cependant n'est pas fautive. Quand il m'a dit ces mots, il m'a semblé d'entendre : Va vilement chercher un licou pour te pendre, mol. le Dép. v, l. Il lui semblait toujours [à mon fils] de voir autour de lui.... sÉv. )7 avr. 1671. U me semblait d'être le premier qui eût pénétré dans ce désert, j. j. rouss. Ilél. iv, 11. Tout ce qu'il me semble d'apercevoir, c'est que.... ID. Lett. à Deluc, 26 fév. 1763. || À ce qu'il vous semble, à ce que vous croyez. || 6* Il me semble, il vous semble peut être suivi d'un adjectif. Il me semble raisonnable d'agir ainsi, ô toi qui méconnais, te semblait-il croyable Que.... Un cœur toujours nourri d'amertume et de pleurs Dût connaître l'amour? RAC. Phèd. 11, 1. 1| Si bon lui semble; si bon leur semble; comme bon vous semblera; il en a usé comme bon lui a semblé; il nous a semblé bon, c'est-à-dire : s'il lui plaît; s'il leur est agréable; comme il vous plaira; comme il l'a trouvé à propos; nous avons trouvé bon. La jeunesse prenait le parti que bon lui semblait, hamilt. Gramm. 2. Faites donc, ajouta-t-il, le serment que j'exige de vous, et retirez-vous ensuite où bon vous semblera, lesage, Estév. Goni. 42. || Dans l'exemple d'IIamillon en remplissant l'ellipse on a : que bon lui semblait de prendre. || 7° Que vous semble de cette affaire, qu'en pensez-vous? quelle est votre opinion sur cette affaire? Mais que vous semble encor maintenant de Paris? corn, ie Ment. I, 1. Que vous semble, dit-il, du goût de cette soupe? BoiL. Sat. iii. Comme toi dans mon cœur il [Néron] sait ce qui se passe; Que t'en semble, Narcisse? rac. Brit. I, 4. || Je lui ai dit ce qu'il m'en semblait, je lui ai dit quelle était ma pensée, mon opinion là-dessus. || 8" Ce me semble, selon moi, à mon avis. Ce témoignage-là est de quelque prix, ce me semble, maintenon, Lett. à Mme de Yillette, 24 fév. t. i, p. 293, dans pougens. Mme du Deffant a eu raison d'appeler son livre [de Montesquieu] de l'esprit sur les lois; on ne peut mieux, ce me semble, le définir, volt. Lett. d'Uzés, 14 sept. 1751. || Familièrement et par abréviation, me semble. Maître, en discourant ensemble. Ce jargon n'est pas fort nécessaire, me semble, MOL. le Dép. Il, 7. Nous ne nous sommes vus depuis quatre ans ensemble. Ni, qui plus est, écrit l'un à l'autre, me semble, iD. Éc. des f. i, 8. |{ 9* Ce semble, à ce qu'il paraît. Quoique partout, ce semble, accablé sous le nombre. Je n'ai pu me résoudre à me cacher dans l'ombre, rac. Alex, iv, 2. Il II se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— SYN. SEMBLER, paraître. La raisou pour laquelle une chose nous paraît telle ou telle se tire de cette chose même ; la raison pour laquelle elle nous semble telle ou telle se tire de nous-mêmes, de nos dispositions ou de nos réflexions. Quoiqu'il
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puisse y avoir erreur aussi bien quand les choses paraissent que quand elles semblent telles ou telles, l'erreur cependant est plutôt à présumer dans le second cas quo dans le premier : sembler est plus dubitatif, plus conjectural quo paraître, la- FAYE. Cotte distinction de Lafaye est ingénieuse; mais dans l'usage on ne dislingue guère paraître et sembler; témoin cette phrase de Voltaire : Toutes les nouveautés utiles lui semblaient (à la femme de Pierre I"] des sacrilèges, et tous les étrangers dont le czar se servait pour exécuter ses grands desseins lui paraissaient dos corrupteur». Hustie, II, 10.
— illST. XI* s. Nous ne semble pas raisoun que l'on face pruvance.... Loit de Guill. 44. De nîs François mi scniblet aveir mult poi, Ch. de Roi. Lxxzi. S'altre ledist, jà semblast grant mençungc, ib. cxxxii. Il XII' s. Tout ce ne lo-je mie [jo ne conseille pas]. Que trop sembloroit cstre orguil et desverie, Sax. xxxii. || xiii' g. Nient plus qu'en prés fleuris semble gaste bruiere.... Bette, xii. [Elle] Moult faisoit la dolente et moult sembloit irée, «6. XTi. 11 semble à sa manière qu'elo doive desver, 16. xvii. [Elle] Bien semble gentis fome et sans nul mauvais art, 16. xxn. Mal semble que je soie de lignage roial, ib. xxvi. Car ele [cette cachette] est, ce me semble, moult diversement duite, 16. xxxvn. En dormant lui sembloit que une ourse sauvage Lui menjoit le bras destre, ib. lxx. Sire, il nous sanle qu'en Damielte n'a nului, Chr. de Rains, p. luo. Tuit [tous] esgardent et vont ensemble Toutes les fois que bon lor semble, la Base, 1920.8. Onques nus bons [nul homme] si bien sanlans [semblables, ressemblants] D'or ne vit faire deus enfans [statues d'enfants], FI. et Blanceft. v. 675. Il XV' s. Quo t'en semble, n'est-elle pas trèsbelle ? Je respondi : oncques mais ne vy telle, cii. d'orl. 1. Et sembloit bien qu'ils escoutassent qui soroit le plus fort du roy ou des seigneurs, COMM. I, 2. Demanda à aucun s'il leur sembloit qu'ilz attendissent l'assault, ro. m, 10. ||xvi' s. Il n'y avoit point de roy en Israël, et chacun faisoit ce qu'il lui sembloit, calv. Inst. 1197. Il me sembloit ne pouvoir faire une plus grande faveur à mon esprit, que.... mont, i, 32. Il me semble avoir leu aultrefois chez saint Thomas ....id. i, 225. Il semble que nous n'avons aultre mire de la vérité que.... ID. I, 234. Elle estoit tournée devers la muraille, de manière qu'il sembloit qu'elle dormist, AMYOT, Pyrrhus, 10. Le Gaulois semble au saule verdissant. Plus on le coupe et plus il est naissant, RONS. 686. Car il sembloit, le regardant. Un vray mulet de président, Sal. Mén. l'Asne ligueur.
— ÊTYM. Berry, sembler, ressembler; wallon, sôné; picard, saner ; bourguig. sannai, .umnai; provenç. semblar, semlar; espagn. lemblar; ital. sembrare, sembiare ; du lat. simulare, imiter, feindre, qui est le dénominatif de si'mui, de similis; car simul et similis sont de même origine, comme le prouvent facul et facilit. Simul répond au sanscrit samd, ensemble, grec, Siia, anc. hautallemand saman, allemand moderne iu-sammen. Le b épenthétique dans les langues romanes est appelé par l'm.
SEME, ÉE (se-mé, mée), port, passé de semer. Il 1° Qui a reçu la semence. Terre semée de blé. Il 2* Parsemé. Au pied du roc affreux semé d'os blanchissants. Je demande l'énigme.... corn. Œd. 1, 4. Des prés semés d'amaranthes et de violettes, FÉN. Tél. I. L'on a reconnu qu'elles [les mers du Kamtschatka] sont semées d'une grande quantilé d'îles.... BUFF. 6' ép. nat. Œuvr. t. xn, p. 2so. || Fig. Un grand nombre d'expressions ingénieuses et fines dont ces ouvrages sont semés, fonten. du Ilamel. Adieu, madame, cette vie n'est pas semée de roses, volt. Lett. M" du Deffant, 24 juil. 1769. C'est peut-être le seul avantage que ce siècle a sur le siècle passé, que nos plus mauvais livres soient toujours semés de quelques beautés, id. ib. 16 nov. 1773. Il 8' Terme de blason. Un écu semé de fleurs de lis, semé de trèfles, etc. ne se dit que quand les pièces dont on parle sont répandues sur l'écu de telle sorte que vers ses bords elles ne sont point entières. La cotte d'armes du roi Jean était toute semée de Heurs de lis d'or, abbs de choisi, Hist. du roi Jean, i, ». || 4° Répandu çà et là, disséminé, dispersé. Tant d'îles renommées Qui sur les vastes mers en cercle sont semées, DEI.ILLE, En. III. Grands hommes semés de loin i loin comme ils le sont toujours, d'alemb. Œuv. t. I, p. 249. Allah I qui me rendra ma redoutable armée I La voilà par les champs tout entière semée, Comme l'or d'un prodigue épars sur le pavé, v. imoo,
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Orient, la Bataille perdue. || 8' H se dit (Tun bruit, d'une nouvelle qui se répand. Mais le bruit glorieux que fait ta renommée, Do climat en climat superbement semée, adam billaut. Ode au tard, de Richelieu. Là nous n'avons rien su que de la renommée Qui, par un bruit confus diversement semée, N'a porté jusqu'à nous ces grands renversements.... corn. Bod. I, t. De sa mort en ces lieui la nouvelle semée, rac. Mithr. y, 4. Ce secret au dehors est-il aussi semé? ro. Âthal. v, 4. Qu'à bon droitvotro gloire en tous lieux est semée ! ID. Phèdre, II, 2. Il 6" Terme de vénerie. Mal semé, se dit ics andouillers du cerf, du daim ou du chevreuil, quand le nombre n'en est pas le même de chaque côté. Il On dit dans le même sens : un cerf mal semé. SÉMÉCARPE (sé-mé-kar-p'), s. m. Genre de térébinthacées, tribu des anacardiées; on y distingue le semecarpus anacardium, L.
SÉMÊIOl.OGIi:, Sfi.MÊIOTI0UE, SËMÉIOGRA- PniE. Mots mal faits, la diphthongue ei se rendant toujours en français par «; voy. sémiologie,
SÉMIOTIQUE, SÉMIOOBAPIITE.
t SEMEL (sé-mèl), Mot latin qui signifie une fois, et dont on se sert en comptant des articles : semel, bis, ter, etc.
t SEMP-LÈ (sé-mé-lé), s. f. Planète télescopique, portant le n*86, découverte par M. Tietjen, en (886.
SEMELLE (se-mè-l'), s. f. || 1° Pièce ordinairement de cuir qui fait le dessous de la chaussure. Mon cordonnier l'a mis [mon nom] autour de ma semelle, la font. Fabl. xii, n. Pourquoi faut-il que mon élève soit forcé d'avoir toujours sous ses pieds une peau de bœuf? quel mal y aurait-il que la sienne propre pût au besoin lui servir de semelle? J. J. Rouss. Ém. II. Dans mes derniers voyages, j'ai préféré des souliers dont l'épaisse semelle de cuir est armée de fortes vis à huit ou neuf lignes de distance l'une de l'autre, Saussure, rot/. Alpes, t. VIII, p. .346. Fuir, était impossible.... et puis, il [Danton] aimait son pays : « Emportet-on, s'écriait-il, sa patrie à la semelle de ses souliers? » THiERS, Ilist. de la Révolution, ch. xviii. |] Battre la semelle, voyager à pied. || Battre la semelle, se dit aussi des ouvriers et compagnons qui vont de ville en ville pour chercher maître et travail, et quelquefois des vagabonds. S'il fût ici demeuré jusqu'à la fin de mes leçons, il eut pu y apprendre quelque chose de bon, qu'il ne trouvera pas à Londres; tous ces étrangers aiment trop à battre la semelle, gui patin, Lettres, t. n, p. 40(. \\ Fig. Pour la première proposition, elle a tant couru la semelle, que je pense qu'elle est maintenant rompue et harassée, garasse, Rech. des recherches, p. U8, dans LACURNE. Il En un autre sens. Battre la semelle, se dit de deux écoliers qui, pour s'échauffer, frappent en cadence leurs pieds l'un contre l'autre. U [l'hiver] chante d'une voix peu sure Des »irs vieillots et chevrotants; Son pied glacé bat la mesure Et la semelle en même temps, tu. Gautier, Émaux et camées. Fantaisie d'/iiver. ||Un gentilhomme à simple semelle, se disait de celui dont la noblesse était douteuse. |1 Semelles de plomb, semelles pesantes avec lesquelles les coureurs s'exercent. Les semelles de plomb qu'on attache aux pieds des jeunes coureurs, pour les faire courir plus légèrement quand ils en sont délivrés, >. J. Rouss. 'i)ic(. de mus. Double fugue. \\i° Mor- •-.eau d'étofl'edonton gariul le dessous du pied d'un bas. Mettre des semelles à des bas. || 3* Semelles de liège, de feutre, etc. morceaux de liège, de feutre, taillés en forme de semelles, qu'on met en dedans de la chaussure pour se garantir de l'humidité. |i Semelles de crin , espèce de coussinets de crin qui ont la même forme et qui servent au même usage. || 4° Mesure de la grandeur du pied. Il Sauter tant do semelles, sauter un espace contenant tant de fois la longueur du pied, ij Terme d'escrime. Reculer d'une semelle, rompre la semelle, reculer de la longueur du pied. || Fig. Ne pas reculer, ne pas rompre d'une semelle, ne pas céder, tenir ferme dans ses prétentions. Je ne romprai pas d'une semelle devant ces coquins, répondit le juge de paix, cii. de Bernard, le Gentilhomme campagnard, ii, o. {| Fig. Ne pas avancer d'une semelle, ne faire aucun progrès dans l'avancement d'une affaire. Je me fatigue en efiorts superflus, sans avancer d'une semelle, n>. les Ailes d'Icare, 1. 1| S* U se dit du cuir en forme de semelle qui garnit le pied de certains quadrupèdes. Une semelle calleuse en forme de eorne sous U plante des pieds, buff. Quadrup. t. VII, p. 43. Il 6* Terme do charpenterie. Pièce de bois couchée i pUl sous le pied d'un étai. || Pièce
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de Ijols méplate qu'on rapporte sous une autre pour la renlorcer. Il Terme de menuisier. Semelle ou talon, feuillet de bois propre à être plaqué, lequel est refendu obliquement dans une pièce de bois. Il Terme de construction. Espèce de tirant fait d'une plate-forme, où sont assemblés Ks pieds de la ferme d'un comblo, pour en empêcher l'écartement. || 7° Terme de marine. Assemblage de plusieurs planches (généralement de trois), composant un corps plat, dont la forme n'est pas sans analogie avec celle de la semelle d'un soulier; elle est dite aussi aile de dérive, et, placée à tribord ou à bâbord, elle sert à diminuer la dérive des bâtiments à fond plat. || Semelle d'ancre, synonyme de savate. || Pièce de bois plate mise soui un corps pesant pour le faire glisser. || Planche de fond d'un bateau. || 8* Terma d'artillerie. Semelle de l'afTiJ t du morti er de < 5 centimètres ; c'est le plateau en bois sur lequel sont boulonnées les crapaudines qui portent le mortier. || Semelle du petit châssis de l'affût de place; elle est formée par deux pièces de bois assemblées en croix, sur lesquelles repose le plateau circulaire qui porte la cheville ouvrière. Il Semelle du sabot d'enrayage, pièce de fer soudée sur la face inférieure du sabot d'enrayage. Il Dans les ponts militaires, les semelles extérieures d'un bateau sont des planches fixées de chaque côté sous le fond, à fleur des bordages, pour protéger le fond dans les transports. Les semelles du chevalet à deux pieds sont des planches dans lesquelles sont engagés les pieds du chevalet; en prenant appui sur le fond de la rivière, elles empêchent les pieds d'enfoncer plus qu'il ne faut. Il 9° Terme de mineur. Pièce de bois qu'on place sous les poteaux, afin de les empêcher de s'enfoncer dans un terrain meuble ou tendre. || Plancher ou sol d'une mine de charbon de terre. || 10° Pièce de bois qui supporte les jambages d'un tour. || Chacun des deux plateaux d'une presse, entre lesquels on place la substance à comprimer. || Morceau de fer aplati pour faire des feuilles de fer-blanc. || U' Terme de boucherie. Morceau de la cuisse du bœuf qu'on nomme aussi gîte à la noix. || 12° Poids de semelle, poids qui représente les 24 carats de l'or ou les 12 deniers de fin de l'argent, et dont se servent les essayeurs, ainsi dit parce que, le battant, ils le rendent mince comme une semelle. || 13° Au plur. Feuilles de tôle repliées et soumises à un troisième laminage. |l Pièces d'appui de l'ordon d'un marteau.
— HIST. ïiii° s. Nus [nul] ne puet estre baudroier à Paris, ce est à savoir conreur de cuir por fere courroies à ceindre et por fere semeles à souliers, se il n'achate le mestier du roy, Liv. des met. 224. Il XV" s. Solea, sommele, scuelkr, Closs. rom. lat. p. (7. ||xvi' s. Encore que son argent fust égaré dedans les semelles de ses souliers [qu'il fût sans le sou], pour cela il ne perdit à disner, DESPÉR. Contes, cv. Sot à triple semelle, pasquieh. Lettres, t. ii, p. 796. Semelles et du vin passent chemin, cotgrave. J'ai veu encores des cannes farcies de plomb, desquelles on dict qu'il [le père de Montaigne] exerceoit ses bras.... et des souliers aux semelles plombées, pour s'alléger au courir et à saulter, mont, ii, (7.
— Etym. Wallon, simell. Origine inconnue. Ménage y voit sapella, diminutif tiré de sapinus, sapin. Scheler y voit un autre sapella, stapella, stapa, chaussure, objet servant à marcher; mais ailleurs, Gloss. rom. lat. p. il, il pense que la forme primitive est «ommeÛe, qu'il tire de somme, charge, poids.
SEMENCE (se-man-s'), s. f. || 1" Grain que l'on sème, en parlant des céréales. Blé de semence. Dans une mauvaise année on ne recueille pas même la semence. J'ai vu dans le marc d'huile et dans une eau nitrée Détremper la semence avec soin préparée, delille, Géorg. i. Les plaines de Byzacium rendaient, selon Pline, cent cinquante mesures de blé pour une seule mesure de semence, HONGEZ, Instit. ISém. hist. et lilt. anc. t. n, p. 66C. Plus le sol est riche et propre au froment, plus on doit diminuer la quantité de semences, cenus, Uaison rust. t. m, p. ai, dans POUttENS. ||î° Tout ce qui se sème, grains, graines, noyaai, pépins, etc. Chaque fruit a sa semence. Dieu dit encore : Que la terre produise de l'herbe vertfi qui porte de la graine, et des arbres fruitiers qui portent du fruit chacun selon son espèce, et qui renferment leur semence en eux-mêmes pour se reproduire sur la terre, SACi, Bible, Genèse, i, M. I.a semence, partie la plus admirable et la plus incompréhensible des végétaux, qui les contient tout formés sous un très-petit volume, est, en général, composée de
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trois substances, l'embryon, le ou les cotylédons et le périsperme, fourcroy, Conn. chim. t. vu, p. t&. Il Fig. L'argent est la semence de l'argent, et la première pistole est quelquefois plus difficile à gagner que le second million, j. j. rouss. Écon. poIiL||3° Terme de pharmacie. Les quatre semences chaudes majeures, celles d'anis, de fenouil, de cumin, de carvi. {| Les quatre semences chaudes mineures, celles d'ache, de persil, d'ammi et de carotle.ll Semences froides majeures, celles de concombre, de melon, de citrouille et de courge. Semences froides mineures, celles de laitue, d'endive, de chicorée et de pourpier. || 4* Semence de champignon, espèce de champignon. || 5° Fig. Il se dit de ce qui, comparé à une semence, doit germer dans l'esprit, dans le cœur. Isabelle pourrait perdre dans ces hantises Les semences d'honneur qu'avec nous elle a prises, mol. Éc. des mar. i, 4. Qui pourrait exprimer la joie que ressentait Mme de Montausier, lorsqu'elle voyait croître les bonnes habitudes du jeune prince [le Dauphin], et germer ces précieuses semences de gloire et de vertu qu'elle avait jetées avec tant de soin dans son cœur? fléch. ïfme de Mont. Les semences de piété et de religion que vous et moi avons reçues de notre éducation, cii. de sév. À Mme de Grignan, dans sÉv. t. i, p. 4)8, éd. régnier. Les personnes d'esprit ont en elles des semences de toutes les vérités, la bruy. i. L'Ingénu, qui avait un grand fonds d'esprit, fit de profondes i réfiexions sur cette idée [ce qui soulage le corps ' soulage l'âme], dont il semblait qu'il avait la semence en lui-même, volt. l'Ingénu, (o. Ce sont des semences que je jette dans votre esprit ; et, pour qu'elles y germent un jour, il me suffira de vous prévenir de bonne heure contre le mauvais goût, coNDiL. ylrJ. d'écr. n, io. Cyrille fut choisi d'un commun accord pour répandre les premières semences de la foi dans le cœur de la future catéchumène, chateaubr. Mart. xiii. || 6° Fig. Cause qui doit produire avec le temps certains eflTets. La victoire n'est pour toi qu'une semence de nouvelle guerre, vaugel. Q. C. vu, 8. Elle laissa en mourant une semence éternelle de division entre les enfants qu'elle avait eus des deux frères, Démétrius Nicator et Antioohus Sidétcs, boss_. Ilist. I, ». Dès le second et le troisième siècle, l'Kglise a vu naître et Cerdon, et Marcion, et Manès, ce» ennemis du Créateur ; on trouve partout des semences de cette doctrine [le manichéisme], id. Var. XI, 204. Le monde n'avait pas m;inqué de mêler, parmi ses faveurs, des semences d'amertume, qui en étaient inséparables, bouhdal. 5ur la récomp. des saints, t" avent, p. 25. Le sang des martyrs était encore la semence des fidèles, mass. Panég. SIe Agnès. \\ 1° Fig. et familièrement. Préparation à quelque chose de mieux. Mme de Soubise en avait tiré [du roi] une faveur qui ne fut qu'une semence, st-sim. 70, 234. || 8° Liqueur fécondante des mâles. Il Dans le langage biblique, descendants, postérité. Dieu promit au saint patriarche qu'en lui et en sa semence toutes ces nations aveugles qui oubliaient leur créateur seraient bénites, Boss. Ilist. ii, 2. || 9° Semence de perles, perles très-petites, dont ordinairement quatre ou cinq ne pèsent qu'un grain. La semence de perles se vend à l'once. Semence de perles, la livre payera 3 livres. Tarif, 18 sept. 1064. || Semence de diamants, petites parcelles de diamants, dont on orne des bijoux. Il 10° Semences, sorte de petits clous employés par les tapissiers et les bourreliers.
— HIST. XIII* s. Ensi dcfina li lignages à l'cmpereour Fedric, en tel manière que de lui ou de ses fils n'est demorée en terre nulle semence, brun, latini, Trésor, p. loi. Semenchc de porete et d'oignonete doit un denier à col, et à dos deuz deniers, Liv. des met. 283. || xvi* s. U desiroit qu'il y eust des roys de Lacedemone engendrez de sa semence, A>i\OT,Agésil. 3. Bien, disoit-il,en un pals couvert pourroit-on faire retraitte par semences, et sans rien engager par infanterie, d'aûb. Ilist. i, 215. Le prince de Condé plus facile, désireux de la cour, où il avoit laissé quelque semence d'amourettes.... id. ib. i, 231. Il usera souvent des quatre semences froides, PARÉ, V, 20. Telle semence, telle moisson, cotgrave.
— ÊTVM. Wallon, semoini; Berry, îumenceet sèment, m. et f.; provcnç. semensa; ilal. semema; du bas-lat. sementia, dérivé de semen, graine.
t SEMENCEAU (se-man-sô), s. m. Betterave qu'on replante, afin de la laisser venir en graine pour la seconde année.
SEMENCINE (se-man-si-n'), *. f. Terme de pharmacie. Nom donné aux fleurs non épanouies ei
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mêlées de l'armoise judaïque et de l'armoise persique. Il On dit aussi scmcntine.
— ETYM. Semence.
SEMKN-CONTItA (sé-mèn'-lvon-tra), s. m. Terme de pharmacie. Substance vermifuge, d'une saveur acre, amère, d'une odeur forte, d'une teinte verditre, constituée par des fragments de diverses espèces d'armoises d'Orient.
— HIST. XVI* s. Si vous donniez incontinent scmen contra, ou theriaque vieille.... paré, xxii, 6.
— ÊTYM. Lat. semen, graine, contra, contre [vertnes, les vers).
t SE.MKNTIiNE (se-man-ti-n'), s.f. Voy. semen'cine. SE.MEK (semé. La syllabe se prend un accent grave quand la syllabe qui suit est muette: je sème, je sèmerai), v. a. || 1" Mettre du grain dans une terre préparéo. Semer du blé, de l'orge. Semer à la volée. Semer clair. Semer épais. Semez votre grain dès le malin ; et que le soir votre main ne cesse pas de semer, saci, bible, Ecclésiaste, xi. II. Il faut un homme alerte pour semer les avoines, et un homme lont pour semer l'orge, Cuit, des grains, dans leroux DE LINCY, Prov. t. I, p. 85. || Par extension. Et des dents d'un serpent ensemencer la terre Dont la stérilité, fertile pour la guerre, Produisait à l'instant des escadrons armés Contre la même main qui les avait semés, corn. Méd. ii, 2. || Fig. 11 sema des malheurs, il en cueille le fruit, mair. Soliman, IV, 3. Et comme il n'a semé qu'épouvante et qu'horreur, Il n'en recueille enfin que trouble et que terreur, corn. Uér. i, l.|[ Semer un champ, semer des terres, semer une planche, une couche, y semer de la graine. || Semer de l'oseille, du persil, de la laitue, des pavots, etc., semer de la graine d'oseille, de persil, de laitue, de pavots, etc. L'arbre qu'on a semé, croissant pour un autre âge, À nos derniers neveux réserve son ombrage, DELiLLE, Géorg. II. Il Absolument. C'est la saison de semer. Qui sème dru récolte menu; qui sème menu récolte dru, CuU. des grains, dans lsroui de LINCY, Prov. t. I, p. 85. Les Carthaginois, pour rendre les Sardes et les Corses plus dépendants, leur avaient défendu, sous peine de la vie, de planter, de semer, et de faire rien de semblable, MONTESQ. Esp. ixi, 21. Semer pour recueillir est une précaution qui demande de la prévoyance, J. I. Rouss. Ess. sur l'orig. des langues, 9. Ahl qui voudra semer s'il ne doit recueillir? h. j. chen. Gracques, n, 3. || Fig. Nouscraignons votreexemple, et doutons si dans Rome II n'instruit pas le peuple à prendre loi d'un homme, Et si votre valeur, sous le pouvoir d'autrui, Ne sème point pour vous, lorsqu'elle agit pour lui, corn. Sertor. m, 2. Il a fallu des siècles pour rendre justice à l'humanité, pour sentir qu'il était horrible que le grand nombre semât, et que le petit recueillit, volt. Dict. phil. Goutierre. anglais. Quand vous semez dans le vaste champ de la république, vous ne devez pas compter le prix de cette semence : après le pain, l'éducation est le premier besoin du peuple, Danton, Moniteur du 15 aoàt 1793. || Fig. Semer en terre ingrate, l'aire du bien à une personne qui n'en a pas de reconnaissance, ou donner des enseignements à quelqu'un qui n'a pas de dispositions pour en profiter. || Semer en terre ingrate se dit encore pour faire un travail difficile ou pénible dont personne ne vous saura gré. Les traducteurs sèment en terre ingrate ; le sol le plus fertile s'appauvrit sous leurs mains, de wailly , Mercure de France, vendémiaire an ii, p. 55. ||2° Remplir de choses comparées aux graines jetées en semant. Je verrai les chemins encor tout parfumés Des fleurs dont sous ses pas on les avait semés, BAC Iph. IV, 4. D'indignes assassins. Des pièges de la mort ont semé les chemins, volt. Mérope, M, 5. Le jour venait de naître, et semait en riant Les calices des fleurs des perles d'Orient, delille. Farad, perdu, xi. || Fig. L'on a beau faire bien et semer ses écrits De civette.... hégnier, Sot. iv. Elle met sa piété à semer sa journée de bonnes œuvres, MAINTENON, Lett. à Mme de la Viefville, 9 avril 1713. Et le docteur en chaire en sema [de pointes] l'Évangile, boil. Art p. n. Il [le ciel] sème de chagrins ma pénible carrière, volt. Temple du Goût. Il Fig. Semer de fleurs le bord du précipice, cacher les périls sous d'adroites flatteri-es. Je leur semai de fleurs les bords des précipices, rac. Ath. ni, 3. Il Semer de fleurs, louer. Qu'en ce jour la poésie Sème leurs tombeaux de fleurs, bér. Jour des morts. \\ 3' Répandre çà et là, disséminer, parsemer. On a semé des libelles dans toute la ville. 11 semait son argent le long dos chemins sans s'en apercevoir. Semer des chausse-trapes dans les en-
droits où doit passer la cavalerie ennemie. Pour jeter un obstacle à l'ardente poursuite Dont mon père en fureur touchait déjàta fuite, Semai-jeavec regret mon frère par morceaux? corn. Méd. in, 3. Il Par extension. Je suis lasse d'écrire, et non pas de lire tous les endroits tendres et obligeants que vous avez semés dans votre lettre, siv. à Bussy, isaoùt IC08. Il [Xénophon] nous montrait ses chevaux, ses plantations, les détails do son ménage ; et nous vîmes presque partout, réduits en pratique, les préceptes qu'il avait semés dans ses difl"érents ouvrages, bartiiél. Anach. ch. 39. || Fig. Pour toi, do qui la main sème ici les forfaits, volt, le Fartai. II, 6. Il Fig. et poétiquement. Semer les funérailles, donner la mort à beaucoup de guerriers. Puis passant près des lieux où du haut des murailles Son bras armé pour nous semait les funérailles, c. DELAV. Paria, v, 6. || Fig. Semer des pièges sur les pas de quelqu'un, lui tendre des embûches secrètes. || Fig. et familièrement. Semer des perles, des marguerites devant les pourceaux, parler devant des ignorants de choses qui sont au-dessus de leur portée, ou présenter à quelqu'un des choses dont il ne connaît pas le prix. || 4° Terme de vénerie. Un cerf sème ses fumées, lorsque en marchant il les je tte les unes après les autres. 1 1 6* Distribuer. Que pour les aumônes que vous aurez semées en ce monde, il [le Sauveur] vous rende en la vie futuj'e la moisson abondante qu'il vous a promise, Boss. 2* sermon pour l'exalt. de la sainte croix, 2. La mère de M. de Lamoignon crut que ses aumônes ne seraient pas infructueuses, qu'elle recueillerait dans sa famille ce qu'elle semait dans les hôpitaux, FLÉcn. Lamoign. \\ Absolument. J'ai su qu'à deux mains il semait. Sans bruit faisant l'aumône, BÉRANO. Mon curé. || Semer de l'argent, distribuer de l'argent à des personnes pour les gagner. Il Semer l'argent, être prodigue. || 6° Fig. Répandre, faire courir, en parlant de bruits, de nouvelles, de paroles. Cette fable que vous avez semée contre H. d'Ypres, pasc. Prov. xvi. Ce bruit scandaleux que vous semez de tous côtés, id. ib. xvii. De nouveau tu semas tes captieux mensonges, boil. Sat. xii. Tandis qu'on vous verra d'une yoix suppliante Semer ici la plainte et non pas l'épouvante, RAC. Brit. 1, 4. Toujours la renommée Avec le même éclat n'a pas semé mon nom, id. Bérén. ii, 2. On sème de sa mort d'incroyables discours, id. Phèdre, II, I. D'abord un bruit léger.... pianissimo, murmure et fjje et sème en courant le trait empoisonné, beaumarcii. Barb. de Sév. ii, 8. || 7° Il se dit, dans un sens analogue, d'impressions morales. Quand pour vous acquérir je gagnais des batailles.... Que je semais partout la terreur et l'effroi, corn. Perth. i, 4. Les luthériens sèment ces erreurs ; les calvinistes marchent après pour les recueillir, BOSs. 2* avert. 24. Rappelez en votre mémoire avec quelle tendre et sensible joie il recueillit ce qu'il avait semé dans Tàme de ce jeune vainqueur [le Dauphin], fléch. Duc de Montaus. Heureux, si les fâcheux, prompts à nous y chercher, N'y viennent point semer l'ennuyeuse tristesse ! BOIL. Éplt. VI. Ainsi Mars commençait, par le bruit des armes et par l'appareil frémissant de la guerre, à semer la rage dans tous les cœurs, FÉN. Tél. XX. Il [Charles V] sut d'abord semer la division entre ce prince [le prince Noir] souverain de Guienne et ses vassaux, volt. Mœurs, 78. IIS- Se semer,», réfl. Être semé. Le seigle se sème en automne. {| Kig. Après les trois ans il se sema un esprit de division entre lui [Abimelech] et les habitants de Sichem, qui commencèrent à le haïr, boss. Polit, ix, 8, 7. || Proverbes. Il faut semer pour recueillir, il faut travailler pour avoir droit à un salaire, à une récompense. || La crainte des pigeons n'empêche pas de semer, il ne faut pats laisser d'entreprendre une affaire, bien qu'elle présente des difficultés, des inconvénients.
— HIST. III' s. Qui petit semé petit keult [colligit, recueille], ciirestien de troyes, dans leroux de LINCY, Prov. t. I, p. 85. Cil chi sèment en termes, en esledecement [réjouissance] cuillent. Liber psalm. p. 203. Il XIII* s. Cil Fedris destruit la cité de Melans [Milan], et la fist arer et semer de sel, BRUN, latini, Trésor, p. 89. Car cil rekeut qui plus semme. Roman de Mahomet, p. 75. Or devrions panre [prendre] telporpens, Chascuns de nos selon son sens, Que nos tel chose i semissiens.... Ren. 19813. Renartestcil qui toz max semé, ib. 8283. Es blés somés el printans, poent les gens aler por querre les erbos et les porées, beaum. ui, 4. [Baisers] Qui furent de lermes semé. Et de dolçor anbaussemé [embaumés], Chev. au lyon, v. 2627.
||ziv« s. Et la grasce [il] ot de toute gent, Car il semoit l'or et l'argent, ÈnsI c'en semé bles as cans [champs), i. db condé, t. u, p. tVU. Quant li ennemi sont aus portes de Rome, il sèment civiles discordes, BERCiiEURE, f" 84, rtcto. Chcvaliers d'Engleterre, vous faites grant pcschié De travailler les poures, ceulz qui siement le blé, Combat de* Trente, p. I6. ||xv* ». [\ l'entrée de la reine Isabelle] le grand pont de Paris estoit couvert d'un ciel cstoillé de verd, et de vermeil semé, froiss. liv. IV, p. 4, dans lacuhne. Non promovoir gens ignorans les sciences, car ilz sèment trop d'erreurs et grèvent tout le bien publique, Bibl. de* eh. c* série, t. ii, p. 135. Et fut semeo une assez mauvaise raison, c'estoit que.... comm. n, 7. Touteflbis il faisoit semer en ost tout le contraire, ro. m, 3. Il XVI* s. 0 désirs qui teniez ma jeunesse asservie, Semant devant le temps des rides sur mon front, desportes. Œuvres chrestiennes, sonnets, u. Il leur commanda qu'ilz semassent un bruit tout au contraire de ce qu'ilz luy avoient dit, amyot, Agé*. 2a. On peult dire, d'un costé, que de lascher la bride aux parts [aux partis religieux], d'entretenir leur opinion, c'est espandre et semer la division, mont, m, 84. Ils avoient semé des chausses trapes soubs l'eau, id. u, 196. Qui semé espine n'aille deschaux, LEROUX de uncy, Proi'. t. I, p. 86. Teste de cerf bien semée, cotgrave. Semer un grain d'orge pour attraper un pigeon, id.
— ÊTYM. Norm. lumer; Berry, seumer et tumer, dans l'Est, jener ; provenç. temenor, semnar; esp. sembrar; portug. semear ; ital. seminare ; du lat. seminare, de semen, graine, que les étymologistes rattachent à serere: se et le suffixe men. Serere, tevi, salnm, est le grec ai.f>, cribler.
t SEMESTRAL, ALE (se-mè-stral, stra-l'), adj. Terme de médecine. Caractère semestral des maladies, caractère que leur imprime, dans le semestre actuel, le semestre qui vient de s'écouler. SE.MESTRK (se-mè-str"), s. m. || 1" Espace de six mois consécutifs. Les rentes sur l'Etat se payaient par semestre. || Semestre de janvier, le semestre qui commence le premier jour de janvier ; semestre de juillet, le semestre qui commence le premier jour de juillet. || On dit de même : Le semestre d'été, le semestre d'hiver. Il Dans les lycées, prix de semestre, voy. EXCELLENCE. || %° Par extension, rentes, traitements qui se payent par semestre. Recevoir son semestre. Il 3* Il se dit de certains emplois qu'on est obligé de remplir pelidant une moitié de l'année. Servir par semestre. Il est de semestre. Il est hors de semestre. || Fig. Parlant dj père Rapin, qui faisait tour à tour des livres d'érudition et des livres de piété, il [l'abbé de la Chambre] disait que ce jésuite servait Dieu et le monde par semestre, viGNEUL-MARViLLE, lf<!l. d'hist. et de lut. p. 77. Il Cet officier a servi son semestre, il a servi à son régiment les six mois qu'il est obligé do servir, jj Le grand conseil, la chambre des comptes de Paris, etc. servaient par semestre, c'est-à-dire qu'une moitié de ces compagnies servait pendant six mois, ei l'autre moitié pendant les six autres mois. Il Semestre s'est dit de chaque moitié d'une telle compagnie. Assembler les semestres, les deux semestres. M. de Laffemas, maître des requêtes, igé de soixante-seize ans, et doyen do tous les semestres, GUI PATIN, Letlr. t. u, p. 287. Il 4° Congé de semestre, ou, simplement, semestre, congé de six mois accordé aux militaires. Être en semestre. Il Par extension, celui à qui a été accordé ce congé. Rappeler les semestres. Les ordres réitérés les plus sévères sont arrivés pour faire rejoindre surle-champ les jeunes gens de la première réquisition et les semestres, Corresp. du gén. Klinglin, 1,159. Il On dit aussi semestrier. || 6* Mesure fiscale qu'employait la royauté et qui consistait & créer, moyennant finance, de nouveaux titulaires pour exercer les mêmes fonctions que les ancien» pendant un semestre de l'année, réduisant les autres à n'exercer que pendant l'autre semestre, ce qui doublait le nombre des charges et en diminuait le revenu. Le semestre excita bien des fois les réclamations des parlements. || 6* Adj. Anciennement, il se disait des corps judiciaires qui avaient six mois d'exercice. Le roi [Henri IIJ le rendit semestre [le parlement de Paris], et augmenta le nombre des charges, volt. Ilist. pari. XX. Il II s'est dit aussi do certains fonctionnaires publics qui ne servaient que par semestre dans une compagnie. La moitié des conseillers d'Etat en ordinaire, l'autre moitié semestre.... les semestres sont tenus de.... ST-siM. 191,55.
— IIIST. XVI* s.... Et portant en leurs mains le»
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premiers des fruits.... Supplicient la déesse [Cérès], et sa semestre fille, Leur donner bon mari et plentc de famille, rons. 072. La chambre, les deux ismestres assemblez, ayant mis l'afTaire en dolifceration, Arrêt de la Ch. des comptes, 4 janv. ib7c.
— ÊTYM. Wallon, scmess ; du lat. semcslris, de se, pour sex, six, et mensis, mois. Au xvi* siècle, il c'ait adjectif : juges semestres, cotgrave.
t SEMESTRIEL, ELLE (se-mè-stri-èl, c-l'), adj. Oui se fait, qui a lieu chaque semestre. Revue semestrielle.
— ÉTYM. Semestre.
SEIIESTUIER (se-mè-stri-é; l'r ne se proronce pas; au pluriel, l's se lie : des se-mfe-stri-éi en route), s. m. Militaire absent de son corps par congé de semestre. On a publié en haute Alsace l'ordre aux nombreux seinestriers de partir dans les vingt-quatre heures pour rejoindre leurs bataillons, Corresp. du gén. Klinglin, l, 4 27.
— liTYM. Semestre.
SEMEUR (se-meur), s. m.\\ 1" Celui qui sème du grain. Un semeur expérimenté est un homme infiniment précieux, genlis. Maison rust. t. m, p. 20, dans pouoENS.Fig. || Mais le temps, grand semeur de la ronce et du lierre. Touche les monuments d'une main familière, v. hugo, Voix, 4. Il Le semeur éternel, Dieu, la force qui produit tout. PareH au temps ce faucheur sombre Qui luit le semeur éternel, v. hugo, Voix, 5. ||2°Fig. Celui qui distribue à droite et à gauche. Vous souhaitez un Monlausier.... le semeur do négatives, sÉv. 47 nov. 4 075. Il 3" Fig. Celui qui ré' pand, propage. Le semeur de rapports souillera son Ame ; et il sera haï de tout le monde, saci. Bible, Ecclésiastiq. xxi, 3). On dit que c'est [Jésus] un semeur de nouvelles doctrines, qui abuse le peuple, boss. Instr. aux Ursul. sur le silence, 3. Il Semeur de faux bruits, celui qui répand de fausses nouvelles. || Semeur de discorde, etc. celui qui se plaît à brouiller, à diviser les esprits. Un semeur de zizanie, volt. Lett. Damilaville, Il mai 1764. Il 4» Semeurs de peste, gens qu'on accusait de propager la peste en semant çà et là des linges provenant de pestiférés. || 6° Hochequeue ou lavandière.
— HEM. L'Académie ne donne pas le féminin semeuse. Rren pourtant ne doit empêcher de l'employer.
— lilST. XIII' s. Qu'il [les oisillons] alassent les lins mengier, Qu'il ne puissent fructefier; Mais li plusur nel voiront [voulurent] faire ; Au semeour i vunt retraire, marie. Fables, 4 8. Uns semere issi pour semer, gui de cambrai, Barl. et Jos. p. 34. Il XV' s. Semeurs do courrons et de zizanie, c'est à dire faiseurs de noises et de guerres, Bibl. des ch. 6* série, t. u, p. 4 49. || xvi' Les traislres, les mutins, les semeurs de querelles, desportes, Rodomont.
— ÊTYM. Wallon, semeu ; provenç. semenaire, semcnador ; espagn. icmbrador; portug. semeador ; ital. seminatore; dalat. seminatorem; de seminare, semer. •
SEMI (se-mi), mot latin qui joue le rôle de préfixe, se joignant toujours à un autre mot, et qui signifie demi. Un recueil semi-périodique. Alors il y eut un semi-Thémislocle ; mais il n'y eut pas un Aristide dans toute la Grande-Bretagne, kay- NAL, JHst. phil. X, 4 4.
— ÊTYM. Lat. «mis, demi; grec, fni-iav; sanscr. tdmi; le même que sama, Ô|j.o;, similis .-la moitié c'est la partie semblable.
t SEMI-AUUÉRENT, ENTE ( se-mi-a-dé-ran, ran t'), adj. Qui adhère à demi, ou par une partie seulement de son étendue.
t SEMI-AMPLECriF, IVE (se-mi-an-plè-ktif , ktiv'), adj. Qui embrasse à demi. La préfoliaison est semi-amplective quand les feuilles, pliées longitudinalement, ont leurs bords embrassés par une autre feuille pliée de la même manière.
t SEMI-AMPLEXICAULE ( se-mi-an-plè-ksi-kô- 1'), adj. Se dit des feuilles sessiles qui embrassent la moitié de la tige.
t SEMI-AMPLEXIFLORE (se-mi-an-plè-ksi-fio- O. <*<y- Terme de botanique. Qui entoure les fleurs à demi.
t SEMI-ANIMISTE ( se-mi-a-ni-mi-st') , s. m. Terme de médecine. Celui qui admet à demi les doctrines animistes. Voilà ce que disent à peu près les slahliens, les somi-animisles, les nouveaux solidistes d'Edimbourg, cabanis, Instit. Mém. seienc. mot. tt pol. t. iv, p. 402.
i SEMI-ANNUEL, ELLE (se-mi-»-nnu-èl, è-l'), adj. Qui a lieu tous les six mois.
SEM
t SEMI-ANNULAIRE (se-mi-a-nnu-lô-r'), adj.
Qui a la forme d'un demi-anneau.
t SEMIAUIANISME (se-mi-a-ri-a-n>^ 0»'), s. m. Doctrine des semi-ariens.
t SEMI ARIEN (se-mi-a-riin), s. m. Nom donné à ceux dos ariens qui niaient que le Fils fut consubstantiel au Père, quoiqu'ils partageassent d'ailleurs toutes les opinions des ariens.
t SEMI-HRÈVE (se-mi-brè-v'), s. f. Terme d'ancienne musique. Valeur qui comprenait la moitié d'une brève. Trois valeurs temporaires seulement, la longue, la brève et la semi-brève, étaient en usage aux xii* et xiii' siècles, coussemaker, De l'art harmonique, p. 4 3.
t SEMI-CIRCULAIRE (se-mi-sir-ku-lê-r'), adj. Qui a la forme d'un demi-cercle.
— iiiST. XIV" s. La semicirculaire [incision] est tous jours ouverte, n. de mondeville, f" 404.
t SE51I-C0L0N (se-mi-ko-lon), s. m. Ancien signe de ponctuation qui valait une demi-pause ou une virgule.
t SEMI COMMA (se-mi-ko-mma), ». m. Un demi-comma. Diviser le ton majeur en deux comma et deux semi-comma, volt. Dial. 22.
t SEMI-CUHIQrE (se-mi-ku-bi-k'), adj. Terme de géométrie. Parabole semi-cubique, courbe dans laquelle les cubes des ordonnées sont comme les carrés des abscisses. On dit aussi seconde parabole cubique.
t SEMI-DÉPONENT (se-mi-dé-po-nan),od;. Voy.
DÉPONENT.
I SEMI-DIATON (se-mi-di-a-ton), s. m. Nom donné par Choron à ce qu'on nomme plus souvent demi-ton, ou semi-ton (voy. diaton).
t SEMI-DIURNE (se-mi-di-ur-n'), adj. Qui ne dure que la moitié d'un jour.
t SEMI-DOUBLE (se-mi-dou-bl'), adj. || l» Terme de liturgie. Se dit des fêtes qui, sans être très-importantes, sont plus solennelles que les fêtes simples. || 2° Terme de botanique. Fleurs semidoubles, fleurs qui ne sont doubles qu'à moitié, c'est-à-dire qui n'ont converti en pétales qu'une partie des organes sexuels.
t SEMNFLEURONNÉ, ÉE(3e-mi-fleu-ro-né,née), adj. Terme de botanique. Dont la fleur se compose de demi-fleurons.
t SEMI-FLOSCULEUX, EUSE (se-mi-flo-skuleii, leû-z'), adj. Terme de botanique. Dont la fleur résulte d'un assemblage de demi-fleurons.
t SEMI-GOTUIQUE (se-mi-go-ti-k'), adj. Se dit de l'écriture gothique altérée par un mélange de caractères romains.
t SEMI-UISTORIQUE (se-mi-i-sto-ri-k'), adj. Se dit d'un livre qui renferme des faits historiques arrangés arbitrairement ou entremêlés de faits romanesques.
t SEMl-INFÈRE (se-mi-in-fè-r'), adj. Terme de botanique. Qui est à demi inférieur à une autre partie.
t SEMI-LIQUIDE (se-mi-li-ki-d'), adj. X demiliquide. Coulée de laves semi-liquides.
t SÉMILLANCE (sé-mi-llan-s', II mouillées), s. f. Néologisme. Vivacité, promptitude, en parlant de l'esprit, du regard (mercier).
SÉMILLANT, ANTE (sé-mi-Uan, llan-t', Il mouillées, et non sé-mi-yan), adj. D'une vivacité qui veut plaire. Cette beauté [Mme de Schrewsbury], moins fameuse pour ses conquêtes que pour les malheurs qu'elle a causés , mettait son plus grand mérite à être plus sémillante que les autres, iiamilt. Gramm. 6. Un enfant sémillant, façon de parler bourgeoise, de Caillières, 4 690. Je ne conçois pas comment Mme du Defl'ant peut être si gaie et si sémillante, après avoir perdu la vue, volt. Lett. Richelieu, 48 févr. 4 774. [Dans un tableau] un grand personnage sémillant est ridicule ; un petit personnage grave ne l'est pas moins, dider. Saion de 4767, t. IX, p. 80, édit. 4821. Ils [les enfants] sont vifs, étourdis, sémillants, comme il convient à leur âge, jamais importuns ni criards, j. J. nouss. Ilél. v, 3. [Dans l'émigration] Le marquis sémillant au comptoir est tranquille; Plus d'un jeune guerrier tient le rabot d'Emile, delille. Fit. iv. || Fig. Un esprit sémillant. Vous sentez bien que la maison d'un homme de mon âge n'est pas bien sémillante, volt. Lett. prince de Ligne, 4 4 mars 4 705.
— I41ST. XVI' s. Sémillant, mcod.
— ÊTYM. Sémiller.
t SÉMILLER (sé-mi-llé, 1{ mouillées, et non sémi-yé), v. n. Être sémillant. Cet étourdi qui court, saute, sémille, Sort,. rentre, va, vient, rit, parle ci
SÉM
frétille, volt. Prude, m, 4. ||11 se conjugue ave» l'auxiliaire aïoi'r.
— HIST. xnr 6. Cil fist partout le feu estaindre, Tant semilla [se remua] por gens destraindre, El le lor fist quérir es pierres, la Rose, 20 336.
— ÉTYM. Il vient du celtique d'après Diez : kymri, sim, remuant, léger. Fortune la semilleuse[la remuante], la Rose, 20 33C; Berry, sémiller, garnir d'agrès un bateau.
t SEMILLON (se-mi-llon; U mouillées), t. m. Semillon blanc, nom d'un cépage du Périgord, trèsproductif.
t SEMI-LUNAIRE (se-mi -lu-nê-r'), adj. En forme de demi-lune. || Os semi-lunaire, le second os dt la rangée antibrachiale du carpe. || Cartilages semilunaires , cartilages de l'articulation tibio-tarsienne, qui sont évidcs au milieu de leur bord interne. || Ganglions semi-lunaires, nom donné à deux renflements nerveux situés dans l'abdomen, un de chaque côté de la colonne vertébrale, au-dessus et en arrière de la capsule surrénale corresjjondante.
SÉ.M1NAIRE (sé-mi-nô-r'), s. m. \\ l' Proprement, pépinière (sens qui n'est pas usité). || Fig. Vous les g.lterez [les bienfaits], si vous en faites un séminaire de procès, halii. Traité des bienf. de Sénêque, m, 44.|f2" Fig. Maison ecclésiastique oii l'on prépare, dans chaque diocèse, les jeunes clercs à la réception des ordres. Entrer au séminaire. Fonder un séminaire. || Petit séminaire, école secondaire ecclésiastique. || 3° Tous les ecclésiastiques qui y demeurent. Tout le séminaire assistait à ce sermon. || 4' Temps qu'on doit y passer pour être admis aux ordres. C'était un jeune abbé qui faisait son séminaire, j. j. Rouss. Conf. m. || 5° Par extension, établissement où l'on se formeà une profession quelconque. Cette école est un séminaire de bons officiers. Cette école [École polytechnique], après avoir été un foyer de lumières pour la France et pour l'Burope, venait d'être reconstruite sur un plan plus étroit et moins libéral. .. Napoléon transforma une pépinière de savants en un séminaire de guerriers, général foy, Guerre de la Péninsule, t. I, p. 4 26. Il 6° Nom que portent en Allemagne divers établissements d'instruction publique et spécialement les écoles normales.
— HIST. ivi- S. Les principauli (adieux s'en allèrent quant et quant, et tout le séminaire de sédition qui estolt demeuré en la ville, sa voyant •ans chef. .. cahloix, ii, 21. C'est le clapier qui est le séminaire de la garenne, 0. dE serres, 415. ....Encore que le naturel des carrotes requière plus de demeurer en leur séminaire, que le transplantement, id 530. L'envie et jalousie des égaux est le séminaire des troubles, séditions et guerres civiles, CHARBON, De la Sagesse, i, 58.
— ÉTYM. Lat. teminarium, pépinière, de seminare, semer.
SÉMINAL, ALE (sé-mi-nal, na-l'), adj. || l' Terme d'aiialomie. Qui a rapport à la semence. Vésicules séminales. Pertes séminales. Ce que la liqueur séminale est à l'oeuf, la poussière des étamincs l'est à la graine, bonnet, Consid. corps org. Œuv. t. vi, p. 616, dans POUGENS. || Vers séminaux, nom donné autrefois aux spermatozoïdes. || 2" Terme de botanique- Qui a rapport à la semence ou graine des végétaux. Il Lobes séminaux, les deux corpsqui sortent dos semences des dicotylédons, quand elles germent. || Feuilles séminales, feuilles produites par les cotylédons cpigés.
— HIST. XVI' s. La trop grande abondance de sang et de matière séminale, paré, xvi, 46.
— ÉTYM. Provenç. et espagn. séminal; ital. séminale; du lat. seminalis; de semen, graine; de te et men, terminaison participiale: la chose semée.
SÉMINARISTE (sé-mi-na-ri-sf), s. m. Celui qui est élevé dans un séminaire. Jean, roi de France, portait les cheveux aussi courts qu'un séminariste le plus réformé, thiers, Hist. des perruques, dans RiciiELET. L'abbé de Saint-Aignan parut en parfait séminariste; jamais rien de si gauche, de si plat de si béat, st-sim. 344, 46.
— r.TYM. Séminaire.
t SÉMINATION (sé-mi-na-sion), s. /. Terme dt botanique. Dispersion naturelle des graines d'une plante. La sémination est uniquement l'ouvrage de la nature, genlis, ilaison rust. t. 11, p. 427.
— ÊTYM. Lat. seminationem , de seminare, semer.
t SÉMlNJf ÈRE (sé-mi-ni-fè-r*), adj. || 1» Terme de botaniquo. Qui porte des graines; qui porte des semences. Se dit |iarliculicreiiient dos cloisons et ili".
SEM
SEM
SEM
falves du p(?ricarpe, lorsque .es graines y sont attachées. || 2* Terme d'anatomie. Vaisseaux ou conduits séminifères, ceux dont l'assemblage constitue la substance du testicule, et dans lesquels se forme .a semence ou sperme.
— F.TYM. Lat. semen, graine, et /"erre, porter.
t SKMI-NOCTUUNE (se-mi-no-ktur-n') , adj.
Terme d'astronomie. Arc semi-nocturne, portion de cercle comprise entre la partie inférieure du méridien et le point de l'horizon où le soleil sa lève ou se couche.
I SE.MI-NOVEXAinE (sc-mi-no-ve-nê-r'), adj. Terme de métrique ancienne. Qui a la moitié do neuf parties, ou quatre mesures et demie.
t SEMINULE (sé-mi-nu-1'), ». f. Terme de botanique. Corps reproducteur d'une plante cryptogame, synonyme de spore.
— Etym. Dimin. de semen, graine.
t SEMI-NYMPUE (se-mi-nin-f), S. f. En entomologie, nymphe qui diffère peu de l'insecte parfait.
t SÉMIOGRAPUIE (sé-mi-o-gra-fie), ». /. Notation par signes. Depuis <650, la notation musicale avait subi des transformations qui l'avaient amenée à la sémiographie moderne ; on avait renoncé aux anciens caractères; la gravure avait remplacé l'impression, A. MÉHEAUX, Moniteur universel, 48 juin
4867, p. 760, 3* col.
— ÊTYM. Srifitiov, signe, et ypôçeiv, écrire.
SÉMIOLOGIE (sé-mi-o-lo-jie), ». f. Terme de médecine. Partie de la médecine qui traite des signes des maladies.
— ÊTYM. 2ti(ieTov, signe, et Xôyo;, doctrine.
t SÉMIOLOGIQUE (sé-mi-0-lo-ji-k'), adj. Qui a rapport à la sémiologie.
t SÉMION (sé-mi-on), ». m. Terme de métrique ancienne. Valeur d'une brève, qui était, suivant Quinlilien, prise pour unité, quand on voulait rapporter la quantité prosodique à une valeur commune.
— ÉTYM. i;r,uEÎov,signe.
t SEMI-OPALE (so-mi-o-pa-l*), ». ^. Pierre transparente du genre de l'opale.
SÊMIOTIQCE (sé-mi-o-ti-k"), ». f. \\ !• Terme de médecine. Synonyme de sémiologie. || 2' Art de faire manœuvrer les troupes en leur indiquant les mouvements par signes et non arec la voix.
— iiiST. XVI* s. Je ne m'estens point icy sur la différence des sueurs et leur signiûcation, veu que cela appartient à la semiotique, paré, ix his, 23.
— ÊTYM. iTiiitiuTixri, de <ni|i6Îov, signe.
t SEMI-PÊLAGIANISME (se-mi-pé-la-ji-a-ni-sm'),
». m. Voy. PÉLAOIANISME.
t SEMI-PÉLAGIEN (se-mi-pé-la-jiin), ». m. Voy.
PÉLAGIEN
t SEMI-PËRIODIQUE (se-mi-pé-ri-o-di-k'), adj. Qui parait par livraisons publiées à des intervalles plus ou moins réguliers.
t SEMI-PITE (se-mi-pi-f), ». {. Moitié d'une pite.
+ SEMI-PLAT, ATE (se-mi-pla, plat'), adj. Ancien synonyme de méplat, en parlant de charpente. Les bois semi-plats et semi-quarts seront réduits comme la charpente, et les droits payés sur le même pied, Déclarât. 22 oct. 4 74 5, tarif.
t SE.M1-PREUVE (se-mi-preu-v'), ». f. Voy.
PREUVE, n' 4.
t SEMI-PROTESTANT (se-mi-pro-tè-stan), ». m. Celui qui est à demi protestant. On a dit que les jansénistes étaient des semi-protestants.
t SEMI-QUART (se-mi-kar), adj. m. Il s'est dit de bois de charpente plus épais que larges (voy.
SEin-PLAT).
t SE.MI-QUARTILE (se-mi-kouar-ti-1'), adj. m. Terme d'astronomie. Se dit de l'aspect de deux planètes éloignées l'une de l'autre de 45".
t SEMI-QUINAIRE (se-mi-ki-nô-r'), adj. Terme de métrique ancienne. Qui a la moitié de cinq parties, ou deux mesures et demie; c'est la même chose que penlhémimère.
t SEMI-QUINTILE (sc-mi-kin-ti-l'), adj. m. Terme d'astronomie. Se dit de l'aspect de deux planètes éloignées l'une do l'autre de 30".
t SEMI-RADIANT, ANTE (se-mi-ra-di-an, an-l'), adj. Terme de botanique. Se dit de la couronne des composées, quand elle n'est radiante que d'un côté.
SEMIS (se-mi), ». m. |) 1° En général, plant venant de graines. Un semis d'oeillets, de renoncules, de carottes, de poireaux. || 2*,Parliculièrement, terrain dans lequel on sème les graines d'arbres ou d'arbustes pour y former un bois, ou pour en enlever les plants lorsqu'ils auront acquis un certain degré d'accroissement, et de là les mettre en pépinière. Eux seuls [les mulots] font plus de tort à un semis de bois que tous les oiseaux et tous les
autres animaux ensemble, bufp. Quadrup. t. n, p. 294. Il 3* Travail que l'on fait pour former ce plant. Faire un semis.
— ÊTYM. Semer. 0. de Serres dit temée.
f SEMI-SAGlTTfi.ÉE («e-mi-sa-ji-tté, ttée), od;. Terme d'histoire naturelle. En demi-fer de flèche.
t SEMI-SEPTENAIRE (sd-mi-sè-pte-nê-r"), adj. Terme de métrique ancienne. Qui a la moitié de sept parties ou trois mesures et demie; c'est la même cliose que hepthémimère.
j SEMI SEXTILE (se-mi-sè-ksti-l'), adj. m. Terme d'astronomie. Se dit de l'aspect do deux planètes éloignées l'une de l'autre de 30'.
t SliJII-STAMINAlRE (se-mi-sta-mi-né-r"), adj. Se dit des fleurs doublées où une portion des étamincs seulement est changée en pétales.
t Sf.MITE (sé-mi-t"), ». m. Nom de peuples asiatiques ou africains qu'on rattache, d'après la Bible, à Scm, comme à leur auteur. Les Sémites comprennent les peuples qui parlèrent ou qui parlent babylonien, cbaldéen, phénicien, hébreu, samaritain, syriaque, arabe et éthiopien.
f SEMI-TERNAIRE (se-mi-tèr-nê-r'), adj. Quia la moitié de trois parties ou une mesure et demie.
t SEMI-TIERCE (se-mi-tièr-s'), adj. Voy. hémi-
TRITÉE.
SÉMITIQUE (sé-mi-ti-k"), adj. Qui appartient aux Sémites. Les peuples sémitiques. Los langues sémitiques.
t SËMITIS.ME (sé-mi-ti-sm"), ». m. Caractère propre aux langues sémitiques, aux peuples sémitiques. M. de Saulcy a très-bien reconnu le sémitisme de la langue [des écritures assyriennes], fait que les études ultérieures ont pleinement confirmé, VIVIEN sT-HARTiN, Rev. Germ. t. xii, p. 500.
SE.MI-TON (se-mi-ton), ». t». Terme de musique. La moitié d'un ton.
— HlST. XIV* 8. Les uns font semithon mineur. Les autres font semithon majeur, cacb de la BuioME, dans Hist. litt. de la Fr. t. xxjv, p. 764.
t SEMI -VOYELLE (se-mi-vo-iè-l") , t. f. Voy.
VOYELLE
t SE.MNOPITUEquE (sè-mno-pi-tè-k') , ». m. Nom scientifique du singe dit guenon.
— ÊTYM. leiivè;, vénérable, m6>)xo;, singe. SEMOIR (se-moir), ». m. || 1* Sac où le semeur
porte le grain. || 2* Instrument propre à répandre les grains sur le sol pour les semer. La méthode la plus sûre pour recueillir un peu plus de grain qu'à l'ordinaire est de se servir de semoir.... le semoir no convient ni à toutes sortes de terrains, ni à tous les laboureurs, volt. Dict. phil. Agriculture. Ils [les gens de cour] ont plutôt inventé cela [l'achat de Chambord] que le semoir de Fellenberg, p. L. COUR. Simple discourt.
— HIST. XV* s. Galois semoit sondit blé, et le portoit en une semoiro, du cangb, temeunu. Une scmoere à semer grains, u>. ib.
— f.TYM. Semer.
SEMONCE (se-mon-s"), ». f. jj !• Convocation des personnes et des assemblées, telles que le ban et i'arrière-ban, qui se faisait à cri public, et pour la comparution en justice. C'est une chose agréable que l'attachement et l'amour de toute la noblesse pour lui [M. de Griguan] ; il y a très-peu de gens qui pussent faire voir une si belle suite pour une si légère semonce [de l'accompagner au siège d'Orange], sÉv. 4 déc. 4 673. || Invitation faite dans les formes pour une cérémonie. Faire la semonce d'un enterrement, c'est-à-dire inviter les parents et les amis d'y assister. || En ces deux sens semonce a vieilli. || 2° En général, invitation. Ulysse fît à (ous [les compagnons changés en bétes] une même semonce [de reprendre la forme humaine], LA FONT. Fabl. XII, 4 . De tous côtés se trouvant assaillie, Elle se rend aux semonces d'amour, n>. Orois. Il ne me reste plus qu'à répondre à vos semonces d'écrire à M. leducd'Albe,voLT. Lett.d'Argental, 20 sept. 4 773. || Fig. et par plaisanterie. Nos cailles grasses [de Grignan] dont il faut que la cuisse se sépare du corps à la première semonce; elle n'y manque jamais, sév. à Coulanges, 9 sept. 4694. Il 3* Avertissement mêlé de reproches, fait par un supérieur. M. le Prince crut que Monsieur ne pourrait pas tenir contre une semonce du parlement; il se trompa, retz, tiém. t. m, liv. iv, p. 44, dans P0U0ENS. Je vis venir chez moi mes deux abbés gascons de la rue des Mathurins, et j'en reçus une semonce du sérieux le plus comique, MARMONTEL, Uém. m. Il 4* Terme de marine. Ordre donné, au moyen du porte-voix, par un navire à un autre, de se faire connaître pour ami, pour neutre ou pour ennemi.
— HIST. xn* s. E par celé sumunse les voleit esluignier, K à tuz dizdel tut proscrire e essillier. Th. le mari. S7. |^ xni* s. Grimbert, qui ot fait la semonce. N'en ose Renart escondire, Jîen. S050. Chi commence li capitres des semonces [ajournements], BEAUif. n, 4 . Il XV* I. Et cils répondirent qu'il estoit à une semonce du comte de Uainaut contre le duc de Normandie.... froiss. i, i, 423. Il XVI* s. Ce fut au Péloponnèse que celte semonce [appel i un conseil] fut premièrement rcjettée, AMYOT, l'érie. 37. Et ce qui fut lors introduit par une juste semonce du temps, s'est depuis tourné en police jusques i buy i la grande foule et oppression du peuple, pasquicb, Lett. liv. 6, édit. do
— ÊTYM. Semondre; provenç. »omon»o, temosta, tomoita, tomos.ia. Semonce, pour temonse, est le féminin du participe passé f;moni, de temondre.
SEMO.XCÉ, ËE (!<o-mon-sé, sée), pari, patte d» semoncer. Ce jeune homme semonce par «on père.
SEMONCER (sn-mon-sé ; le e prend une ccdiUe devant a et o .■ semonçant, semonçons), v. a. Il !• Terme fam'.icr. Faire une semonce, une réprimande. Il 2* Terme de marine. Obliger un bitiment à arbore .-ses couleurs ou à mettre en panne.
— REM. Semoncer, usité au xn* siècle, cesse do l'être au xvn', et ne reparaît plus qu'avec le sens de réprimander.
— HIST. XVI* s. Semoncer, cotgrave.
— ÊTYM. Semonce.
SEMONDRE (se-mon-dr*. L'Académie dit qu'il n'est usité qu'à l'infinitif; le fait est que la plupart des temps sont tombés en désuétude; cependant on peut employer le présent au singulier : jo semons, tu semons, il semond; le futur semondrai, le conditionnel semondrais, et l'imparfait je semonnals, avec toutes leurs personnes), v. a. Terme qui vieillit. Il 1* Convier à une cérémonie, à un acte public, à une réunion, à un rendez-vous. Son hôte n'eut pas la peine Do le semondre deux fois, LA FONT. Fabl. V, 7. Quand les rois semonnaient pour le service du fief militaire leurs vassaux directs, cela s'appelait le ban, chateaubr. dans le Dict. de DOCiiEZ. || Semondre quelqu'un de sa parole, de sa promesse, le sommer do sa parole, de sa promesse, Dicl. de l'Àcad. de 4694. || 2* Par extension, exciter. De peurque cet objet, qui le rend hypocondre, X faire un vilain coup ne me l'allât semondre, mol. l'Et. ii, 3. || 3* Réprimander. Aceste, levant son ami. Qui jurait en diable et demi, Se mit tout bas aie semondre, scarh. Virg. t.
— HIST. II* s. Allez sedcir, quant nus [nulj no vus sutnunt, Ch. de Hol. xvii. Charles, semun le» oz [armées] de tun empire, ib. ccxcni. ||xn* s. Si me semonl mes cuers [mon cœur] de joie fairo, Couci, n. Adès amors me semont e alise De li [la] amer..,, ib. xi. Ne remest à semondre chevaliers ne frans homs, Sax. ixv. Et quant nos cez ténèbres de noslre avoglement esgardons soniousement, si somunons noslre pense à ploremenz. Job, p. 409. Il xin* 8. Dont vindrent avant cil qui se descordoient, et semondrent les autres de leur s«remcns, et distrent.... villeh. Lxxxa. Se tu as la voiz clere et saine. Tu ne dois mie qucrre essoine [excuse] De chanter, se l'en t'en semont ; Car bel chanter abelist [plaît] mont [moult], la Hôte, 224 5. Au baillif de Senlis, salut : comme nous t'avons mandé que tous ceus de ta baillie.... semonsisses que il soient à Arras à la quinzaine de la Magdelaine en armes, ledre de Philippe le Bel, dans do GANGE, submonere. || xv* s. Ainsi doit estre vraysemblable que Dieu est quasi efforcé et contraint ou semons de monslrer plusieurs signes et de nous batre de plusieurs verges, comm. t, 48. Ijxvi* s. Tels de mes amis, ou de leur propre mouvement, ou semons par moy comme d'un
office.... MONT, m, 260.
— ÊTYM. Berry, »emouner, »emonner; provenç. temondre, somondre, tomonre ; du lat. submonere, do »ub , sous, et monere, avertir (voy. monitoibe). Semondre s'est fait sur un monëre, rattaché à la 3* conjugaison; il est devenu en anglais to summon.
SEMONNEDR (se-mo-neur), ». m. Terme vieilli. Celui dont la fonction était de porter des billet» pour certaines convocations. Semonneur d'enterrements.
— HIST. xnt* s. Par matinet droit à cler jor Sont monté li semoneor. Et font monter ces c«valiers, Partonop. v. 2899.
— ÊTYM. Semondre.
SEBIOULE (se-mou-ir, II mouillées; c'est la prononciation indiquée par l'Académio et certaineu. — 237
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ment la plus usuelle; mais elle n'esi ,as fondée en raison, puisque l'italien, d'où le mot vient, n'a pas de son mouillé), s. f. || 1* Grains de blé passés au four, puis concassés en grains plus ou moins gros. Il 2° Pâte en grains, faite avec ces grains. Il Semoule blanche, celle qui se fait avec de la farine de riz. || Semoule jaune, celle qui se fait avec la fleur de froment, dans laquelle on ajoute de la teinture de safran, de la coriandre et des jaunes d'œufs.
— HIST. XVI' s. Sémole, cotorate.
— ÉTYM. Ital. letnola, du lat. simila, similago, fleur de farine, qui tient au grec at\iiSaliç. Le génev. dit simolat; on trouve dans le bas-lat. iimella, pain de fleur de farine, et, dans l'anc. français, simle, simenel, sorte de gâteau.
SEMPEtt-VIRENS (sin-pèr-vi-rins'), t. m. Sorte de chèvrefeuille portant, toute l'année, des feuilles et des fleurs, lonicera sempervirens, Ait.
— ÉTVM. Lat. semper, toujours, et virens, verdoyant (voy. vert).
•fsEMPlTERNE (sin-pi-tèr-n'),». ^. Espèce d'étoffe de laine croisée autrement dite perpétuane. Sempiternes croisées [étoffe de laine de Beauvais], Tabl. annexé aux lettr. pat. du 22 juilleH780.
— ÉTYM. Provenç. sempitern ; espagn. et ital. sempiterno; du lat. tempiternus, de semper, toujours : semper-ternus, le suffixe ternus comme dans hesternus. Sempiterne a été employé comme adjectif : Ostentation sempiterne, chastel. Éloge de Charles le Hardi.
SEMPITERNEL, ELLE (sin-pi-tèr-nèl, nè-l'), adj. Il 1* Terme peu usité. Qui dure sans fin. Dieu bénisse les vivants, et qu'il accorde à mes anges [M. et Mme d'Argental] la vie sempiternelle le plus tard qu'il pourra, volt. Lett. d'Argental, 20 nov. (764. Il y a trois sortes de substances, deux naturelles, dont l'une est corruptible, comme les animaux, et l'autre sempiternelle, comme le ciel ; la troisième immobile , dider. Opin. des une. philos. Philos, péripatéticienne. \\ 2* Terme familier. Continuel, qui ne cesse point. Un bruit sempiternel. Des remontrances sempiternelles. || 3» Il se dit aussi, par dédain, au féminin, des femmes qui vieillissent beaucoup. Une vieille sempiternelle. Une nonne sempiternelle Prétend prouver à tout fidèle Que jamais Ver-vert n'exista, gressbt, Omlr. Il On le trouve aussi au masculin. Bartholo : Je n'aime point qu'on regarde ma femme de si près. — Le comte : Elle est votre femme? — Bartholo : Eh quoi donc? — Le comte : Je vous ai pris pour son bisaïeul paternel, maternel, sempiternel, BEAUMARCH. le Barbier de Séville, ii, u. Il Substantivement. Quelle est cette marquise? — Une sempiternelle. Qui passe soixante ans, et se croit encore belle, th. corn. Baron d'Àlbikrac, 1, 8. Je crois que, sans me flatter, je puis compter sur votre amitié, et que vous en avez autant pour moi qu'on en peut avoir pour une sempiternelle, K« DU DEFFANT, Lett. à H. Walpole, t. rv, p. 8, dans pouGENS. Je vais, je vais de ces sempiternelles Tout de ce pas égayer les cervelles, volt. Prude, n, 6.
— HIST. XVI* S. Sempiternel, monet, Dtct. Amsi le lyon guéri se pourmenoit par la forest, à quelle heure une vieille sempiternelle ebuschetoit, rab. n, 15, édit. RATHERY (d'autres éditions ont sempiterneuse).
— ÊTVM. Sempiterne; ital. sempit»rnale.
t SEMPLE (san-pl'), s. m. Se dit d'une certaine disposition de ficelles qui forme une partie du métier à tisser les étoffes de soie. Le semple fait lever la chaîne. || Bâton de semple, morceau de bois sur lequel les ficelles du semple sont attachées.
t SEMPLICE (sèm'-pli-tché), adj. Terme de musique. Mot italien qui signifie simple. Sur les partitions, il indique que le passage doit être joué ou chanté simplement, sans ornement.
— ÉTYM. Voy. SIMPLE.
t SEMPRE (sèm-pr'), adv. Terme italien. Mot italien qui signifie Toujours. Sur les partitions, il t'emploie dans ces expressions : sempre legato, toujours lié; sempre piano, toujours doucement.
— ÉTYM. Lat. semper, toujours. Semper avait donné à l'ancien français sempre ; x« siècle: Ne ule cose non la pouret onque pleier, La poUe sempre non amast lo deo menestrier, Eulalie ; xi' siècle : Adubez vus, sempres aurez bataille, Ch. de Roi.
t SENAIRE (se-nê-r'), adj. Disposé six i. six. Il Terme da versification ancienne. Se dit d'un vers îambiquo de six pieds , et du vers hexamètre ordinaire.
SEN
— ÉTYM. Lat. senarius, de sent, six, dérivé de sex (voy. sn).
S'EN ALLER, voy. aller.
t SÉNARMONTITE (sé-nar-mon-ti-f), ».' f. Terme de minéralogie. Acide antimonieux cristallisé, ainsi dit du nom de M. de Sénarmont.
SÉNAT (sé-na; le { ne se lie pas dans la conversation), s. Jn. ||1* Conseil perpétuel de Rome, établi par les rois et aboli par Justinien. Romains, et vous sénat assis pour m'écouter.... la font. Fabl. XI, 7. Le sénat se défendait [contre les entreprises démocratiques] par sa sagesse, sa justice et l'amour qu'il inspirait pour la patrie.... montesq. Rom. a. Cinéas, ambassadeur de Pyrrhus, interrogé sur le sénat romain, répondit que tous ceux qui composaient cette auguste assemblée lui avaient paru autant de rois, bouchaud, Instit. Mém. se. vn.or. et pol. t. in,_p. t93. Mais que sont désormais les pères de l'État? Un fahtôme avili qu'on appelle sénat, x. J. ciién. Tibère, v, 2. ||_2" Par analogie. Le premier corps politique d'un État. Le sénat des États-Unis. L'ancien sénat de Venise, de Gênes. Il [le peuple] a besoin, comme les monarques et même plus qu'eux, d'être conduit par un conseil ou sénat; mais, pour qu'il y ait confiance, il faut qu'il en élise les membres, montesq. Esp. II, 2. Dans un sénat fait pour être la règle, et, pour ainsi dire, le dépôt des mœurs, les sénateurs doivent être élus pour la vie : dans un sénat fait pour préparer les affaires, les sénateurs peuvent changer, ro. ib. v, 7. || Sénat conservateur, corps créé en France par la constitution de l'an viii, et qui a été rétabli par le second empire. Un signe était un ordre pour le sénat, qui toujours faisait plus qu'on ne désirait de lui, napoléon, Proclamation du 6 avril 18I4. || 3* Lieu où le sénat s'assemble. César fut tué en plein sénat. || 4" On a donné aux anciens parlements le nom de sénat. Dieu disposa lui-même par une heureuse naissance M. de Lamoignon à exercer ses jugements dans le plus auguste sénat du monde, fléch. Lamoignon. Il 5° Dans quelques pays, assemblée des personnes dont est composé un tribunal qui juge en dernier ressort. C'est ainsi qu'on disait le sénat de Chambéry ; le sénat de Nice.
— HIST. XII' s. Emperere moult orguilloux, Moult fel et moult malicieux. Les honors de Rome gasta. Et la noble gent abaissa, L'ordre du séné abati, Et lor dignité lor toli. Brut, ms. f° 44, dans lacurnb. Il XIV' s. L'ordenance du sénat, berchelre, f 3. Il XVI' s. Les vieux du sénat, memoralifs des mœurs de leurs pères, mont, i, 23.
— ETYM. Provenç. senet, concile ; du lat. senatus, de senex, vieillard (voy. sknile). L'ancienne forme séné est la forme correcte, la finale atus donnant é; sénat a été refait au xiv siècle sur le latin.
SÉNATEUR (sé-na-teur), s. m. \\ 1° Celui qui faisait partie du sénat de l'ancienne Rome. Soit qu'il fasse au conseil courir les sénateurs. D'un tyran soupçonneux pâles adulateurs, boil. Art p. ii. Sénateurs romains qui avaient alors pour tous meubles une robe d'un mauvais drap gris, ornée d'une bande couleur de sang de bœuf, deux petits pommeaux d'ivoire ou plutôt d'os de chien aux bras d'une chaise de bois, et, dans leurs cuisines, un morceau de lard rance, volt. Dict. phil. Antiquité . Cicéron était sénateur; et le sénat était un roi que César avait détrôné, marmontel. Œuvres, t. vi, p. 4)5.112° Il se dit aussi des membres d'un sénat, autre que le sénat romain. Un sénateur de l'empire français, des États-Unis. L'esprit, dit Aristote, vieillit comme le corps: cette réflexion n'est bonne qu'à l'égard d'un magistrat unique, et ne peut être appliquée à une assemblée de sénateurs, MONTESQ. Esp. V, 7. || Familièrement. Un train de sénateur, une démarche lente et grave. Ayant, dis-je, du temps de reste pour brouter. Pour dormir et pour écouter D'où vient le vent, il laisse la tortue Aller son train de sénateur, la font. Fabl. VI, (0. Il Sénateurde nouvelle date, s'est dit, sous le premier empire, de ceux qui furent nommés dans les sénatoreries des pays réunis à la France. Il 3' Dans Rome moderne, le Sénateur (avec une S majuscule), le magistrat qui est à la tête du corps de ville. Rome élisait alors un seul Sénateur comme protecteur de sa liberté ; Mainfroi, Pierre d'Aragon son gendre, le duc d'Anjou, Charles, frère de saint Louis, briguent tous trois cette dignité, qui était celle de patrice sous un autre nom, volt. Ann. Emp. interrégne, < 280-1 266. Le paisible magistrat qui porte à lui tout seul ce nom immense I de Sénateur romain, stael, Corinne, iv, 4. || 4* Il I se dit quelquefois pour magistrat, pour membre
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d'une cour souveraine. Voyez-le [un grave magistral] entrer dans un sermon où il apporte un zèle tout dévot.... que le prédicateur vienne à paraître : si la nature lui a donné une voix enrouée et un tour de visage bizarre.... je parie la perte de la gravité de notre sénateur, pasc. Pens. m, 3, éd. HAVET. Il B° Mouette blanche, larus eburneus, Gmelin.
— HIST. XIII' S. Il n'a si vaillant homme de Romme jusqu'à Tours, Soit cuens, ou roys, ou dus, princes ou sénateurs, Por qui elles laissassent leur curieux atours, j. de meung. Test. 1310.
— ÉTYM. Lat. senatorem, de senatus, sénat.
+ SÉNATORERIE (sé-na-to-re-rie), s. f. Sous le premier empire, terre dont l'usufruit était affecté à un sénateur. || District dans lequel un sénateur jouissait de certains privilèges.
— ÉTYM. Sénateur.
SÉNATORIAL, ALE (sé-na-to-ri-al, a-l'), adj. Qui appartient au sénateur. Ornements sénatoriaux. X la vérité, Hiéronyme durant son règne, n'avait point cassé l'ordre sénatorial, le p. cathou, dans desfontaines. Peut-être Lycurgue établit-il que le sénat serait composé de vingt-huit membres; ce fut peut-être lui qui fixa l'âge sénatorial à soixante ans, lévesque, Instit. Mém. se. mor. et
pol. t. III, p. 354.
— ÉTYM. Sénateur. Au xvi* siècle on disait senatoire, du lat. senatorius.
SÉNATORIEN, lENNE (sé-na-to-riin, riè-n'), adj. De sénateur. Maison, famille, race sénatorienne.
— ÉTYM. Sénateur.
SÉNATRICE (sé-na-tri-s'), ». f. || 1' Femme de sénateur, en parlant des femmes des sénateurs de Pologne, de Suède et autres pays. Mon sentiment est qu'on place la dogesse et les sénatrices en telle sorte qu'elles représentent un petit sénat, ST-ÉVREîi. Sir Politick, III, 6. Il Par plaisanterie. X propos de chimères, je n'ai jamais su quels acteurs jouaient dans Sophonisbe, excepté le Kain ; je ne connais personne des sénateurs et des sénatrices du tripot, VOLT. Lett. Richelieu, 30 janv. 1774. Il 2° Il se dit aussi de la femme du Sénateur de Rome. Madame la Sénatrice (avec une S majuscule).
— ÉTYM Sénateur.
SÉNATDS-CONSULTE (sé-na-tus'-kon-sul-f), t. m.
Il 1* Décision de l'ancien sénat de Rome. Le sénat avait coutume de confirmer lesplébiscites; mais à présent le peuple s'attribue le pouvoir de confirmer ou de rejeterles sénatus-consulte3,FÉN. t. xxii, p. 400. On fit lecélèbre sénatus-consulte, que l'on voit encore gravé sur le chemin de Rimini à Césène, par lequel on dévouait aux dieux infernaux, et l'on déclarait sacrilège et parricide quiconque, avec une légion, avec une armée, ou avec une cohorte, passeiait le Rubicon, montesq. Rom. l ) . Il 2* Aujourd'hui, décision du sénat conservateur du premier ou du second empire.
— HIST. xiv s. SenatconsuU estoit aucun statu ou aucun droit fet par l'ordenance du sénat, bercheube, f° 3.
— ÉTYM. Provenç. senatconsult , senatusconsult ; du lat. senatusconsultum, de senatus, sénat, et consultum, décision (voy. consulter).
SENAU (se-nô), s. m. Terme de marine. Navire dont le gréement ne diffère de celui du brick ordinaire que par un mâtereau établi derrière son grand mât, et qui porte la corne d'artimon. || Mât de senau, nom donné à ce mâtereau. || On a dit aussi senoc. Ce capitaine a dit, ainsi que tous ses officiers, que, sans ces vingt matelots, il n'aurait jamais pu résister, comme ils firent, à une frégate et à un senoc anglais qui les combattirent pendant trois jours. Affaire de la Reruimmée, 1746, dans jAL.
— ÉTYM. Corruption de l'anglais snou>, qui est l'allem. Schnaue, hoUand. snaauv:.
SÉNÉ (sé-né), s. m. ||1' Nom de petits arbustes de la famille des légumineuses, qui croissent dans la haute Egypte, l'Arabie et la Syrie. || 2° Famille de plusieurs espèces du genre cassia que Linné avait confondues sous le nom de cassia senna ; ces espèces sont le cassia acutifolia, Delile, le cassia obovata, CoUadon, et le cosst'o lanceolata, Colladon, ou ovata, Mérat, ou sethiopica, Guibourt. Il 3* Follicules de séné, gousses des trois espèce» de cassia dont il vient d'être question ; ce sont de! fruits ou gousses planes, allongées, obtuses à leurs deux extrémités, se séparant difficilement en deux valves. On en distingue trois sortes, sous les noms de follicules de la palte, de Tripoli et
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d'Alep. il Tout le séné du commerce nous Tient da l'Egypte, par le grand Caire, où est établi le dépôt général. Dans cette ville on le monde soigneusement; on sépare les follicules pour les vendre à part, et l'on mêle ensemble les feuilles de trois espèces sous le nom de séné de la palte (palte est le nom d'un impôt auquel le séné est assujéti). Il Séné de Tripoli; il est formé presque entièrement de folioles et de gousses du cassia ovata ou «(/uo;)ico. Il 4«iMédicament purgatif qui résulte du mélange, en différentes proportions, des folioles et des gousses, ou follicules de ces arbustes. Plus, du 26', une bonne médecine purgative et corroborative, composée do casse récente avec séné levantin et autres, suivant l'ordonnance de M. Purgon, pour expulser et évacuer la bile de monsieur, MOL. Mal. imag. l. «. L'un meurt vide de sang, l'autre plein de séné, boil. Art p. iv. || Fig. Passez-moi la rbubarbe, et je vous passerai le séné (voy. rhubarbe). || 6* Séné moka ou séné de la pique, séné venant d'Arabie ; il est en feuilles longues de plus de 8 centimètres et très-étroites; sa saveur est mucilagineuse; il est presque inerte et ne doit pas être employé. || 6* Faux séné, séné d'Europe, séné sauvage, voy. baguenaudier. Il T Séné bâUrd, voy. émère. || Séné des prés, gratiole officinale. || Séné des Provençaux, globulaire turbith.
— HIST. xn' s. Des medicamens doux et bénins, comme est la casse, les tamarins, le séné du Levant, paré, xi, < ) .
— ÊTVM. Ital. sena; de l'arabe send, séné.
t SÉNEBlÈRE;(sé-ne-biè-r'), s. f. Genre de plantes formé par une espèce de lepidium et une de cochlearia, crucifères.
— ÉTYM. Dénommée d'après Senebier, savant Genevois, né en 1742.
SÉNÉCHAL (sé-né-cbal), s. m. \\ f Officier qui dans un certain ressort était chef de la justice et commandait la noblesse lorsqu'elle était convoquée pour l'arrière-ban. Le sénéchal d'Anjou. L'intendant ou sénéchal doit être un homme désintéressé, prudent, prévoyant, discret, modeste, doux, de mœurs irréprochables, marchangy, Tristan le voyageur, ixxiv. Le bailli était le premier des officiers subordonnés au sénéchal, m. ib. Il Grand sénéchal,espèce de maître d'hôtel ou d'intendant des princes. || Grand sénéchal de France, titre d'un emploi dans l'hôtel du roi. || 2' Officier royal de robe longue, chef d'une justice subalterne. Avez-vous entendu parler d'un sénéchal de Forcalquier qui, en mourant, a fait un legs au roi de l'Art de gouverner, en trois volumes in-4*? c'est bien le plus ennuyeux sénéchal que vous ayez jamais vu, volt. Lett. Chauvelin, (8 sept. 4763. Il 3' Chef d'une justice seigneuriale. Le sénéchal était, en principe, le lieutenant général du comte, ABBois de jlbainville, Ilist. des ducs et comtes de Champagru, t. m, p. i 25. || Au pluriel, les sénéchaux.
— HIST. xii* s. Après mengier font les napes cueillir; Cil senescal portent partout le vin En copes d'or.... du canoë, senescalcus. X Alain, qui estoit si hom. Livra sa terre en comandise Corne à seneschal et justice, œ.tb. Li arcevesquessistun jor à Sun mangier; Sis seneschauz li vint la novele nuncier Que li rcis out tut fait sun lignage esseillier. Th. le mart. 64. || xiu" s. En la terre le conte deChampaigne se croisa Joffrois de Joinville, qui seneschaus estoit de la terre.... villeh. ni. Car chevance est ses senechaus. Qui d'aquerre est ardens et chaus, la Rose, t (367. || xv* s. Ce gentil et loyal chevalier, messire Thomas de Persy, avoit esté un grand temps souverain escuyer de l'hostel du roy d'Angleterre, c'est à dire en françois maistre et seneschal; car tout l'estat du roy passoit par luy, froiss. liv. iv, p. 274, dans lacurne.
— ÉTYM. Provenç. et espagn. senescal; ital. teniscako, siniscalco; du bas-lat. senescalcus; du german'jjue sim (goth. jinislo, le plus âgé; de même radical que le latin senex, vieillard, et le gaél. sean, vieux), et skalks, serviteur; allem. Schaik.
SGnÉCIIALE (sé-né-cha-1'), s. f. Femme d'un sénéchal. Mme lasénéchalo.
— HIST. im* s. Biatriz dame de Joinville, senschale de Champagne, du cange , senescalissa. Ge Beatris, done [dame] de Joinville, senescalisse do Champagne, id. ib.
SÊNÊCUAUSSÊE (sé-né-chô-sée), ». f. || 1» Étendue de la juridiction d'un sénéchal. La sénéchaussée d'Anjou. Ce ViUars est le père du deuxième de ces deux archevêques et du lieutenant général
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auprésidial et sénéchaussée de Lyon, st-sih. 4 43, 84. Il S' Tribunal dont le sénéchal était le chef, et lieu où se tenait ce tribunal.
— HIST. XIII* s. Et li empereros li acrut son fief do la senescbaucie de Koumenie, H. de valenc. XXXIII. Il IT* s. Et commandèrent les seigneurs que ceux de Toulouse, ceux de Carcassonne, et ceux de Beaucaire et leurs sénéchaussées assaillissent du matin jusques à midi.... froiss. i, i, 261.
— ÊTYM. Sénéchal; provenç. tenescalcia; espagn. senescalia; ital. senisctlchia.
SENEÇON (sè-ne-son), s. m. Genre de la famille des composées. On y distingue le |seneçon commun, senecio vulgaris, L. qui abonde dans nos champs et que l'agriculture regarde comme nuisible quoiqu'il soit mangé par les porcs, et le senecio jacobxa, commun dans les prés et plus nuisible encore que le précédent. || Séneçon en arbre, joli arbrisseau à feuilles persistantes qu'on nomme aussi baccharide à feuilles d'halime.
— HIST. XVI* s. Senesson, garde sa fueille verte presque toute l'année, fleurit plusieurs fois, croist facilement en tous lieux, mesmes es vieilles murailles, sans nul soin, o. de serres, 6I7.
— ÉTYM. Lat. senecionem, du lat. senex, vieillard (voy. sénile): mot à mot, petit vieillard, à cause qu'au printemps il devient tout blanc en développant les aigrettes de ses graines, en grec fjpiYÉpuv, vieillard du printemps.
f SÉNÉGALI (sé-né-ga-li), i. m. Joli petit oiseau exotique (genre gros-bec).
t SÉNÉGINE (sé-né-ji-n'), ou SÉNÉGUINE (sé-néghi-n'j, s. f. Terme de chimie. Principe particulier, tiré de la racine du folygala senega, L.
t SENÈGRE (sc-nè-gr'), SKNEGRÉ (se-nè-gré), SENEGRâIN (se-nè-grain), *. m. Noms vulgaires du fenugrec.
SENELLE (se-nè-l"), t. f. Voy. cenelle.
SÊNESTRE (sé-nè-str"), adj. \\ l' Terme vieilli. Gauche. La ville marcha après la chambre des comptes du côté sénestre, la cour de parlement et des aides tenant la dextre,ST-siM. 446, 206. ||2*Terme de blason. Gauche. Le côté sénestre. || A sénestre, à gauche.
— HIST. XI* s. Il ceint s'espée al sénestre costet, Ch. de Roi. ccxxvn. || xin* s. X destre et à sénestre moût souvent [elle] regardoit, Berte, xiviii.
Il XVI* s Maugré les fortunes senestres, marot,
VI, 26). La pointe sénestre de leur bataille fut incontinent rompue par les Gaulois, amyot, Cam. 32.
— ÉTYM. Provenç. leneslre, sinestre; du lat. s»nister, gauche. Gauche est nouveau dans la langue; c'était sénestre qu'on disait.
t SÉNESTRE, ÉE (sé-nè-stré, strée), adj. Terme de blason. Se dit d'un meuble de l'écu qui est accompagné à sénestre d'une autre pièce.
fSÊNESTROCUÈRE (sé-nè-stro-kè-r"), ». m. Terme de blason. Bras gauche, représenté sur l'écu.
— ÊTYM. Sénestre, et xt'p, bras.
t SÊNESTROGYRE (sé-nè-stro-ji-r'), adj. Terme de physique. Qui a le pouvoir de dévier le rayon lumineux de droite à gauche. Certaines substances organiques, telles que l'essence de térébenthine, la gomme arabique, le sucre incristallisable, etc. sont sénestrogyres. On dit aussi et plus souvent lévogyre.
— ÉTYM. Sénestre, et lat. gyrare, tourner. SÉNEVÉ (sè-ne-vc), s. m. |1 1* Genre (sinapis) de
plantes de la famille des crucifères. || 2* Menue graine produite par cette plante dont on fait la moutarde. Il est semblable à un grain de sénevé, qui, étant la plus petite de toutes les semences qui sont dans la terre, lorsqu'on l'y sème, monte quand il est semé, jusqu'à devenir plus grand que tous les légumes, saci. Bible, Évang. SI Marc, iv, 3), 32. Les heures qui vous resteront, pourvu que vous les ménagiez fidèlement, seront le grain do sénevé marqué dans l'Évangile, fén. t. xvii, p. 416. L'institut célèbre [l'ordre des bénédictins] dont il jeta les fondements, semblable au grain de sénevé, devint bientôt un grand arbre qui couvrit tout le champ de Jésus-Christ, kass. Panégyr. St BenoU.
— HIST. ïiv* S. Uns grains de seneveil estgrans enmi la prée, Baud. de Seb.xn, 280. || iv* s. Sinapis, semvel, scheler, Gloss. rom. latin, p. 42.
Il xvr s Les eschauffans [les poules] avec du
sénevé, et des soupes en vin, et du pain bl&nc, o.
DB serres, 367.
— ÉTYM. Senevel, teneveil, d'où sénevé, d'une forme fictive sinapillus, de sinapi, grec, olvaiti, oivifiTti; le lat. sinàpi avec l'accent sur no ne peut donner sénevé ; le picard sanvre, le normand senve
SEN
indiquent un changement d'accent : sinâpi, ou une influence da l'accent grec, comme par exemple dans encre (voy. ce mot). Sinive est aussi une forme vulgaire; celle-11 vient directement de lindpi.
t i. SÉNICLE («é-ni-kl"), ». f. Arroche puante, chenopodium vulvaria, L. (chénopodiacées).
t 2. SÉNICLE (sé-ni-kn, ». f. Synonyme vulgaire de venturon, ^rinyiUa ct'trtnctla de Linné, tandis que le serin est la fringilla canaria du même auteur.
— ÉTYM. Bourguig. senicle, serin.
SÉNIECR (sé-ni-eur), t. m. Ancien nom du doyen, du plus ancien dans plusieurs communautés. Le sénieur de Sorbonne.
— ÉTYM. Lat. seniorem, dt senex, vieillard (voy. sénile). C'est la forme savante dont t«i0n<ur est la forme populaire.
SËNILE (sé-ni-1'), adj. Qui a rapport à la vieillesse. Démence sénile. Gangrène sénile. Dans l'existence prolongée de l'homme et des animaux nait peu à peu la cause de la mort sénile et naturelle, dont la lenteur des mouvements est la source nécessaire, et dont un symptôme précurseur est la surabondance et la déviation du phosphate calcaire, FOURCROY, Conn. chim. t. x, p. 405. Dans la mort sénile, le malade n'éprouve que cette difficulté d'être dont le sentiment fut, en quelque sorte, la seule agonie de Fontenelle, cabamis, Inttit. Mém. te. mor. et pol. t. ii, p. I60.
— HIST. XVI* s. Un laboureur, perceant de son coultre profondement la terre, en voit sourdre Tages, demi-dieu d'un visage enfantin, mais de sénile prudence, hont. i, 45.
— ÉTYM. Provenç. et espagn. «eni'J ; ital. »enit< ; du lat. senilis, de senex, vieillard ; comparez le goth. iintsla, le plus vieux, et le gaél. tean, vieux.
t SÉNILITÉ (sé-ni-li-té), ». f. Néologisme. Affaiblissement physique et moral produit par la vieillesse. La sénilité s'emparant de Louis XIV et de son gouvernement....
— ÉTYM. Sénile.
t SÉNILLE (sé-ni-U', li mouillées), ». ^. Nom vulgaire du chenopodium liospermum,L. (chénopodiacées). C'est une ansérine pour les auteurs qui emploient ce dernier mot comme synonyme générique de chénopode, LEGOARANT. Il Fausse sénille, un des noms vulgaires du poli/yonum aviculare, L.
t SENISSE (se-ni-s'), ». f. Terme de méullurgie. Poussière de charbon entraînée avec la fumée.
SENNE (sè-n'), ». f. Voy. seine.
t SÉNONIEN (sé-no-niin), adj. m. Terme de géologie. Terrain sénonien, vaste banc de craie qui occupe une partie du Sénonais et d'autres contrées de la Champagne.
4 . SENS (san ; l'i se lie : un sen-z actif; il ne faut pas faire entendre 1'», ni dire : les cinq sans', un hon>me de sans'. Au xvn" siècle, Chifflet,Cramm. p. 2H, recommande de toujours prononcer 1'» finale pour le distinguer de sang, c'est ainsi, dit-il, que parlent les plus diserts), ». m. || 1* Appareil qui met l'homme et les animaux en rapport avec les objets du dehors. || 2* Sens musculaire. || 8" Sens interne. || 4* Sixième sens. || 6* Sens moral. ||6*Sens pratique. || 7* Les sens, concupiscence, sensualité, plaisir de l'amour-propre. || 8* La faculté de sentir, en général. || 9* La faculté de comprendre les choses et d'en juger sainement. || !()• Le bon sens. 1111° Sens commun, l'intelligence et la lumière ordinaire avec laquelle naissent la plupart des gens. Il 12* En une autre acception, sens commun, concentration de toutes les impressions et de toutes les idées. || 13* Sens froid. Sens rassis. Il 14* Sens réprouvé. || 15* Avis, opinion. [I 16' Il s'est dit pour idée, pensée. || 17* Signification, manière de comprendre. || 18" Ce qui fait la solidité d'un discours. || 19* Manière, façon, par extension d'acception, de signification. || 20* Un des côtés d'une chose, par extension de manière, façon. Il 21* Direction. || 22'' X contre-sens. || Proverbe.
1" Appareil qui met l'homme et les animaux en rapport avec les objets du dehors par le moyen des impressions que ces objets font directement sur lui. Les cinq sens de nature. Il y a cinq sens, le toucher, le goût, l'odorat, l'ouïe et la vue. Pendant qu'un philosophe assure Que toujours par les sens les hommes sont dupés. Un autre philosophe jure Qu'ils ne nous ont jamais trompés, la font. Fabl. VII, 18. Mais aussi, si l'on rectifie L'image de l'objet sur son éloignement. Sur le milieu qui l'environne, Sur l'organe et sur l'instrument. Les sens ne tromperont personne, iD.tb.Ces deux principes de vérités, la raison et les sens, outre qu'ils manquent chacun de sincérité, s'abusent réciproquement l'un
SEN
l'autre ; les sens ahusent la raison par de fausses apparences; et cette m«me piperie qu'ils apportent i la raison, ils la reçoivent d'elle i leur tour, pasc. Pent. m, l», éd. bavet. Parce, dit-on, que yous avez cru dès l'enfance qu'un coffre était vide lorsque vous n'y voyiez rien, vous avez cru 1« vide possible ; c'est une illusion de vos sens, fortifiée par la coutume, qu'il faut que la science corrige, m. ib. ni, 3. Nos sens n'aperçoivent rien d'extrême : trop de bruit nous assourdit.... ro. ti>. i, ). Nous devons observer exactement cette règle de ne juger jamais par les sens de ce que les choses sont en elles-mêmes, mais seulement du rapport qu'elles ont avec notre corps, malebr. Rech. l, 6. Il est évident de tout ceci, que les sens ne nous sont donnés que pour la conservation de notre corps, et non pour apprendre la vérité, m. ib. l, 10. Aujourd'hui même encor, de deux sens affaibli, Retiré de la cour, et non mis en oubli, boil. Èptt. x. C'est lui 1 d'horreur encor tous mes sens sont saisis, rac. Athal. n, 7. On a dit qu'il pourrait bien nous manquer un sixième sens naturel, qui nous apprendrait beaucoup de choses que nous ignorons; ce sixième sens est apparemment dans quelque autre monde, où il manque quelqu'un des cinq que nous possédons, roNTEN. blondes, 3" soir. Un homme à qui ses cinq sens disent sans cesse qu'il est tout, et que les autres ne sont rien, est naturellement paresseux, iltnorant, voluptueux, montesq. Esp. u, B. Toute l'antiquité a maintenu que rien n'est dans notre entendement qui n'ait été dan? nos sens, volt. Dict. phil. Sensation. Il se peut que, dans d'autres globes, on ait des sens dont nous n'avons pas d'idée; il se peut que le nombre des sens augmente de globe en globe, et que l'être qui a des sens innombrables et parfaits soit le terme de tous les êtres, ID. ib. Nos sens, qui sont les seules sources de toutes nos idées, id. ib. Distance. Il nous est impossible de savoir comment nous pensons, par la même raison qu'il nous est impossible d'avoir l'idée d'un sixième sens; c'est parce qu'il nous manque des organes qui enseignent ces idées, ro. Traité de mélaph. 3. Les sens sont des espèces d'instruments dont il faut apprendre à se servir, BUFF. De l'enfance. L'homme, supérieur à tous les êtres organisés, a le sens du toucher et peut-être celui du goût plus parfaits qu'aucun des animaux; mais il est inférieur à la plupart pour les trois autres sens, in. Oit. t. i, p. <7. Je trouvais que, de tous les sens, l'œil était le plus superficiel; l'oreille, le plus orgueilleux; l'odorat, le plus voluptueux ; le goiit, le plus superstitieux et le plus inconstant ; le toucher, le plus profond, wdeb. Lelt. tur les sourds-muets. Toutes nos connaissances viennent des sens; or nos sens ne pénètrent point jusqu'à la substance dos choses, ils n'en saisissent que les qualités, condil. Traité des syst. <o. Chacun de mes sens est en rapport avec la manière d'agir des objets dont il me transmet les impressions; chaque sens a sa fin, et la structure de chaque sens est le moyen ou l'assemblage des moyens relatifs à cette fin, bonnet, (£uvr. mêlées, t. zvm, p. 240, dans pougens. Les sens sont à l'àme ce que les machines sont au physicien, ro. ib. p. <09 Chaque sens par un heureux concours Prête aux sens alliés un mutuel secours, DEUL. Imag. 1. 1| Sixième sens, nom qu'on a donné quelquefois aux sensations de l'amour physique. Il Fi g. Mettre, appliquer tous ses sens, et, familièrement, tous ses cinq sens de nature à quelque chose, y employer tous ses soins, y faire tous ses efforts. || Cela tombe sous les sens, sous le sens, cela se conçoit aisément, cela est évident. U ne tombe pas sous le sens qu'on puisse hai'r la vérité prise en elle-même, boss. 2' sermon, Dimanche de la Passion, préambule. || Terme de théologie. La peine du sens, la peine du feu, dans l'enfer. || Fig. Il manque un sens aux incrédules ; et ce sens, c'est Dieu qui le donne, selon ce que dit saint Jean : il nous a donné un sens pour connaître le vrai Dieu, boss. Anne de Gonx. Tu souffres la louange adroite, délicate. Dont la trop forte odeur n'ébranle point les sens, boil. Éptl. ix. Il 2* Sens musculaire, nom donné improprement, puisqu'il n'y a pas d'appareil propre pour cette sensation, au sentiment de l'action des muscles, & U fatigue, etc. ||Sens de la douleur, nom quelquefois donné, mais improprement, au phénomène physiologique qui a reçu le nom de douleur. Il 8* Sens Interne, nom sous lequel on désigne la faculté qu'a le cerveau de percevoir une foule de modifications produites, dans l'intérieur même de l'organisme, par le jeu plus ou moins régulier des
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viscères. || Sens interne, perception de certains rapports esthétiques ou moraux. Pour distinguer le sens interne des facultés corporelles connues sous ce nom, j'appelle sens interne du beau, la faculté qui discerne le beau dans la régularité, l'ordre et l'harmonie, dider. Rech. philos, sur le beau, Œuvr. t. n, p. 4)B, dans pougens. Le sens interne du beau est une faculté par laquelle nous distinguons les belles choses, comme le sens de la vue est une faculté par laquelle nous recevons la notion des couleurs et des figures, ro. ib. p. 4(3. Il 4* Sixième sens ou sens général, synonyme de sens interne. || Sixième sens se dit quelquefois pour conscience. J'ai toujours cru qu'on ne pouvait prendre un intérêt si vif à Héloïse sans avoir ce sixième sens, ce sens moral dont si peu de cœurs sont doués, et sans lequel nul ne saurait entendre le mien, J. i. hooss. Conf. il. || J. J. Rousseau l'a fait synonyme de sens commun. Il me reste à parler, dans les livres suivants, de la culture d'une espèce de sixième sens appelé sens commun, moins parce qu'il est commun à tous les hr nmes, que parce qu'il résulte de l'usage bien réglé des autres sens, ro. Ém. n. || B° Sens moral, synonyme de conscience. Croire avec Hutcheson, Smith et d'autres, que nous ayons un sens moral propre à discerner le bon et le beau, c'est une vision dont la poésie peut s'accommoder, mais que la philosophie rejette, troER. Salon de (707, Œuv. t. XIV, p. 41, dans pougens. ||6* Sens pratique, habileté qui paraît instinctive et qui résulte effectivement de beaucoup d'expérience jointe à beaucoup de jugement. Le sens pratique d'un médecin. Il T Au plur. Concupiscence, sensualité, plaisir de l'amour-propre. Les plaisirs des sens. U est un autre amour, dont les vœux innocents S'élèvent au-dessus du commerce des sens, corn. Olhon, i, 5. Je permis & mes sens de se laisser chatouiller par le titre de chef de parti, que j'avais toujours honoré dans les Vies de Plutarquc, betz, llém. ii. Les sens n'ont point de part à toutes leurs ardeurs. Et ce beau feu ne veut marier que les cœurs, MOL. Femm. sav. iv, 2. Les sens, indépendants de la raison et souvent maîtres de la raison, l'ont emporté [l'homme] à la recherche des plaisirs, PASC. Pent. xn, t, éd. havet. Cette pensée [la réparation de ses fautes] la sollicite à ne plus rien donner à ses sens, boss. la Vallière. Les hommes portèrent la peine de s'être soumis à leurs sens : les sens décidèrent de tout, et firent, malgré la raison, tous les dieux qu'on adora sur la terre, ro. Ilist. u, < . Un auteur vertueux, dans ses vers innocents. Ne corrompt point les cœurs en chatouillant les sens, boil. Art p. iv. Il est peu d'âmes, quelque plongées qu'elles soient dans les sens et dans les passions, dont les yeux ne s'ouvrent quelquefois, mass. Avent, Épiph. Il ne faut rien accorder aux sens, quand on veut leur refuser quelque chose,!, j. rouss. Hél. m, 18. |! Terme de dévotion. Mortifier ses sens, se priver des plaisirs des sens, s'imposer diverses macérations. Il Familièrement. Avoir des sens, être porté aux plaisirs de l'amour. || 8* Par extension, la faculté de sentir en général. L'autre tout hors du sens.... RÉGNIER, Sot. I. Mais vous perdez le sens, reprenez vos esprits, tristan, Panthée, ii, 3. Us s'enivraient, perdaient sens et raison, la font. Fér. Percé du coup mortel dont vous m'assassinez. Mes sens par la raison ne sont plus gouvernés, mol. Mis. IV, 3. Sauvons-le; nos efforts deviendraient impuissants. S'il reprenait ici sa rage avec ses sens, RAC. Andr. v, 6. Son ami rappela ses sens avec un peu de mauvais vinaigre, volt. Candide, 4. Il 9' La faculté de comprendre les choses et d'en juger sainement. Quelques blasphémateurs.... A qui l'excès d'orgueil a fait perdre le sens, MALii. I, K. Vous êtes insensé, Paul; votre grand savoir vous met hors du sens, sao, Rible, Act. des Ap6t. xivi, 24. Rien ne persuade tant les gens qui ont peu de sens que ce qu'ils n'entendent pas, RETZ, m, 9. Le peuple s'étonna comme il se pouvait faire Qu'un homme seul eiit plus de sens Qu'une multitude de gens, la font. Fabl. ii, 20. Mais il est hors de sens que, sous ces apparences, Un homme pour époux se puisse supposer, MOL. Amph. m, i. Diverses sortes de sens droit.... les uns tirent bien les conséquences de peu de principes, et c'est une droiture de sens; les autres tirent bien les conséquences des choses où il y a beaucoup de principes, pasc. Peru. vn, 2, éd. HAVET. Nous avons un autre principe d'erreur, les maladies : elles nous gâtent le jugement et le sens, m. ib. m, s. Vous agiriez de mauvais sens.
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étant obligé i jouer, de refuser.... ro. iTi. x, l. Je
ne pouvais jamais mieux faire que d'envoyer i M. de Pompone ce que vous m'écrivez de si bon sens sur l'affaire de Marseille, sév. <6 mai <67a U [Turenne] aimait ce berger [qui savait les chemins et le pays], et le trouvait d'un sens admirable, ro. )6 août 1676. Je trouve, à mon petit sens, qu'elle [Bérénice, de Racine] ne surpasse pas Andromaque, m. IB janv. (672. Le sens humain abruti ne pouvait plus s'élever aux choses intellectuelles, BOSS. Ilist. n, 2. Encore que son fonds [de l'idolâtrie] fût une ignorance brutale et une entière dépravation du sens humain, elle voulait se parer de quelques raisons, m. ib. n, 12. N'est-ce pas assez que nous voyions qu'on ne peut combattre la religion sans montrer, par de prodigieux égarements, qu'on a le sens renversé? id. ib. n, 13. Son esprit se trouble, son sens s'égare, bourdal. Carême, II, Enfer, 64. Profite de leur haine [de tes ennemis] et de leur mauvais sens, boil. Èptt. vu, à Racine. Un vieillard qui a vécu à la cour, qui a un grand sens et une mémoire fidèle, est un trésor inestimable, LA BRUY. XI. La duchesse de Chaulnes avait beaucoup de dignité, une politesse choisie, un sens et un désir d'obliger qui tenaient lieu d'esprit, stsiM. 65, 76. Un homme que quelque sens éclaire, LAMOTTE, dans DESFONTAINES. M. de Saint-Lambert est un homme d'un sens exquis; on n'a ni plus de finesse, ni plus de sensibilité que Mme d'Houdetot, DIDEROT, Lett. à mie Voland, lo sept. 1700. Quiconque a quelque critique et un bon sens pour l'histoire.... ciiateaubr. C^ni'e, n, 4,9. || 10° Le bon sens, la saine et droite raison. La puissance debienjuger et distinguer le vrai d'avec le faux, qui est proprement ce qu'on nomme le bon sens ou la raison, est naturellement égale en tous les hommes, DESc.^^(h. I, 1. Il avait du bon sens; le reste vient ensuite, LA FONT. Fabl. X, 10. Tout ce qu'elle dit est juste et de bon sens, sÉv. 507. Le bon sens, qui est le maître de la vie humaine, boss. Hist. m, 6. Ayant toujours été convaincu que le bon sens, quelque voie qu'on suive, doit être de tout, bourdal. Dimanches, t. II, p. 21 1 , Sur la prière. Tout doit tendre au bon sens; mais, pour y parvenir, Le chemin est glissant et pénible à tenir; Pour peu qu'on s'en écarte, aussitôt on se noie, boil. An p. i. Aux dépens du bon sens gardez de plaisanter, ro. ib Elle avait un confesseur qui ne manquait pas de bon sens, hamilt. Gramm. to. Ce garçon-là me plaît et parle de [bon sens, regnard, Fol. amour. n, 6. Tout écrivain qui ne fait pas son capital du bon sens renonce à l'immortalité, d'olivet, Ilist Acad. t. n, p. 109, dans pougens. Rien n'était plus contraire au bon sens que le combat judiciaire, MONTESQ. Fspr xxvni, 23. N'eût-il pas été contre le bon sens de commencer par se dépouiller? j. j. ROUss. Orig. 2. Le bon sens est la première qualité du génie; et l'à-propos, la première loi du bon sens, mabmontel, Œuv. t. vi, p. 194. Le goût n'est rien qu'un bon sens délicat. Et le génie est la raison sublime, m. j. chénier, la liaison. \\ Être dans son bon sens, jouir de la plénitude des facultés intellectuelles. Est-il dans son bon sens, ou suisje fou moi-même? th. corn. Feint astrol. v, 2. Il 11* Sens commun, l'intelligence et la lumière ordinaire avec laquelle naissent la plupart des gens. Le mot de commun le dégoûta si fort de celui de sens, que dès lors il se résolut de n'en point avoir, et de laisser cette qualité vulgaire aux personnes médiocres, balz. le Barbon. M. Talon est un fort homme de bien, de grand jugement et d'un esprit fort pénétrant; le plus beau sens commun qui ait jamais été dans le palais, gut patin, Lelt. à Falconel, 20 déc. 165J. Riches, pour tout mérite, en babil important. Inhabiles à tout, vides de sens commun, mol. Femm. sav. iv, 3. Si vous n'avez point de sens commun, ie ne puis vous en donner, pasc. Prou. xvi. D'où vient cette expression sens commun, si ce n'est des sens? les hommes, quand ils inventèrent ce mot, faisaient l'aveu que rien n'entrait dans l'âme que par les sens; autrement, auraient-ils employé le mot de sens pour signifier le raisonnement commun? volt. Dict. phil. Sens commun. On dit quelquefois: le sens commun est rare; que signifie celte phrase? que, dans plusieurs hommes, la raison commencée est arrêtée dans ses progrès par quelques préjugés; que tel homme qui juge très-sainement dans une affaire se trompera toujours grossièrement dans une autre, ro. ib. Sens commun.... ne signifie que le bon sens, raison grossière, raison commencée, première notion des choses ordinaires, état mitoyen entre la stupidité et l'espriu
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m. (b. Cet homme n'a pas le sens commun est une grosse injure; cet homme a lo sens commun est une injure aussi; cela veut dire qu'il n'est pas tout à fait stupido et qu'il manque de ce qu'on appelle esprit, iD. ib. Je suis de votre avis sur Rodogune; il n'y a pas de sens commun dans toute cette pièce qu'on a regardée comme le chef-d'œuvre de Corneille, id. Lelt. d'Argcntal, ti dcc. «770. De l'esprit, si l'on veut, mais pas le sens commun, GKESSET, le iléch. ni, 8. Il 12" En une autre acception, sens commun, s'est dit quelquefois de la concentration de toutes les impressions et de toutes les idées. Cette faculté qui réunit les sensations en tant qu'elle ne fait qu'un seul objet de tout ce qui frappe nos sens, est appelée le sens commun; terme qui se transporte aux opérations de l'esprit, mais dont la propre signification est celle que nous venons de remarquer, boss. Conn. I, 4. || 13* Sens froid, calme et fermeté. Tout le monde dit du bien de votre fils; on vante son application, son sens froid, sa hardiesse, et quasi sa témérité, sév. à Mme de Grignan, 4 7 nov. (688. {| On dit de même façon : sens rassis. Lorsque, forcé par la rencontre des choses, il revient à son sens rassis, et ne trouve rien en ses mains de celte haute fortune dont il embrassait une vaine image, BOSS. Panég Ste Thér. I. Je hais ces vains auteurs.... Qui s'affligent par art, et, fous de sens rassis. S'érigent pour rimer en amoureux transis , boil. Art p. n. || 14° Sens réprouvé, voy. réprouvé. || 15' Avis, opinion. Chacun fait à son sens, Régnier, Sat. v. Pour ce qui touche les mœurs, chacun abonde si fort en son sens, qu'il se pourrait trouver autant de réformateurs que de têtes, desc. Mélh. vi, 2. Chacun selon «on sens en croit diversement, rotrou, St Gen. n, 8. La reine même donna avec ardeur dans son sens; mais ce sens ne fut appuyé de personne, RETZ, Mém. a. C'était [l'impératrice Justine] une princesse fière, impérieuse, attachée à son sens, et prévenue do toutes les impiétés des ariens, fléch. iiist. de Théodose, ni, U4. La voie la plus courte pour arriver à la faveur des grands, c'est d'entrer toujours dans leur sens, m. Commendon, n, (9. Je voudrais dès demain pouvoir vous satisfaire ; Mais, à mon sens, Pbilis, l'hymen est une affaire Où, plus on est prudent, plus on est empêché, Perrault, Griselidis. Il évite de donner dans le sens des autres et d'être de l'avis de quelqu'un, la brut. v. Il 16* Il s'est dit pour idée, pensée. J'avais corrigé cet article, sans en ôter aucun sens; mais d'Hacqueville aima mieux l'envoyer promptement, sÉv. n oct. 4676. Il 17* Signification, manière de comprendre. Mais de ses derniers mots voyant le sens douteux.... CORN. Rodog. v, 4. L'effet expliquera le sens de la menace, m. Théod. i, 2. Vous prenez tout d'un sens contraire à ma pensée, rotr. Antig. n, 4. La seule résolution que Mme de Longueville prit de se retirer en Berri avec Mme la Princesse, eut autant de sens et d'interprétations différentes qu'il y eut d'hommes ou de femmes à qui il plut d'en raisonner, retz, Mém. t. n, liv. m, p. 504, dans pouGENS. Hormidas l'entendant en un mauvais sens, Jean II l'entendant en un bon sens, pasc. Prov. zvn. J'entends ce mot au sens des molinistes, m. ib. I. Pour entendre l'Écriture, il faut avoir un sens dans lequel tous les passages contraires s'accordent, m. Pens. xvi, 4 0 bis. Les prophéties ont un sens caché et spirituel, dont ce peuple [les Hébreux] était ennemi, sous le charnel, dont il était ami, iD. ib. xv, 7. Les mots diversement rangés font un divers sens, et les sens diversement rangés font différents effets, m. ib. ixv, 4 28. Un même sens change selon les paroles qui l'expriment ; les sens reçoivent des paroles leur dignité, au lieu de la leur donner, m. ib. vu, 32. Ces demandes sont des demandes au sens que tout le monde entendait, BOSs. JVout). Myst. 40. Si le sens de vos vers tarde à se faire entendre. Mon esprit aussitôt commence à se détendre, boil. Art p, i. Un oracle toujours se plaît à se cacher; Toujours avec. un sens il en présente un autre, rac. Iphig. n, 4. Ses paroles étaient entrecoupées, obscures, et quelquefois elles n'avaient aucun sens, fén. Tél. vu. Il y a toujours un sens dans lequel on peut condamner un écrit, et un sens dans lequel on peut l'approuver, VOLT. Disc. Lisbonne, préf. Toute expression qui ne trouve pas hors de notre esprit un objet sensible auquel elle puisse se rattacher, est vide de sens, DiDEH. Opin. des anc. philos. [Locke). \\ Sens propre. Sens figuré. Les grammairiens distinguent ordinairement deux espèces de sens dans les mots : le sens propre qui est leur signification originaire et primitive, et le sens figuré par lequel on détourne
le premier sens, le sens propre, en l'appliquant à un objet auquel il ne convient pa.« naturellement, d'allmb. Œuv. t. n, p. 249. Il Sens par extension, sens différent du sens propre, mais sans être métaphorique. 11 y a, outre le sens propre et le sens figuré, un autre sens que j'appelle sens par extension, qui tient en quelque sorte le milieu entre ces deux-là, w. ib. || Contre-sens, voy. contre-sens. Il Faux sens, erreur commise dans une traduction; c'est moins que le contre-sens, mais c'est à cAté du sens de l'original. || 18° Ce qui fait la solidité du discours. Perse, en ses vers obscurs, mais serrés et pressants. Affecta d'enfermer moins de mots que de sens, BOIL. /Ir<p. n. Lycurgue voulaitque la monnaie fut fort pesante et de peu de valeur, et, au contraire, que le discours comprit en peu de paroles beaucoup de sens, rolun. Traité des Et. v, 3* part. 2. Mérite non commun, savez-vous, ni facile, de clore en peu de mots beaucoup de sens, p. L. COURIER, Pamphlet des pamplUets. || 19* Manière, façon, par extension d'acception, de signification. 11 faudrait avoir une règle; la raison s'offre, mais elle est ployable à tous sens, pasc. Pens. VII, 4. Les hommes, en un sens, ne sont point légers, ou ne le sont que dans les petites choses.... fermes et constants dans le mal ou dans l'indifférence pour la vertu, la bruyère, xi. Rejetons pour toujours et en tous sens cette puissance [de produire l'imparfait] que l'auteur [Malebranohe] attribue à Dieu, fén. t. m, p. 31 . C'est sans doute un grand avantage, de quelque sens qu'on le considère, vauven. Justesse. Le bon sens consiste à prendre les choses dans le bon sens, id. B. sens Pourquoi la peste, la guerre, la famine et l'inquisition? tournez-vous de tous les sens, vous ne trouverez d'autre solution, sinon que tout a été nécessaire, volt. Dict. phil. Puissance. Il [Guise] était l'idole des catholiques et le maître de la cour, affable, généreux et en tous sens le premier homme de l'État, id. Mœurs, 4 74. || Tourner quelqu'un de tous les sens, le questionner de toute façon pour lui faire avouer quelque chose. || 20* Un des côtés d'une chose, par extension de manière, façon. On a mis cette étoffe du mauvais sens. La poésie tourne autour de son objet comme la sculpture, et le présente dans tous les sens, mar- MONTEL, Œuv. t. IX, p. 409. Sur toi pèse en tout sens sa fluide colonne [de l'air], deulle, Jroû régnes, u. || 21° Direction. La Méditerranée, cette mer si connue, traversée de tous les sens possibles par une infinité de navigateurs, fonten. Delisle. Pourquoi tourne-t-il [le soleil] sur son axe? et pourquoi en un sens plutôt qu'en un autre? volt. Ph. ignor. 4 5. Un aimant attire le fer de quelque côté qu'on le présente, au lieu qu'il n'attire un autre aimant que dans un sens, et qu'il le repousse dans le sens opposé, bufp. Min. t. ix, p. 4 36. Le torrent des préjugés l'entraîne ; pour le retenir, il faut le pousser en sens contraire, j. J. Rouss. Ém. IV. Il 22" A contre-sens, voy. contre-sens. || Proverbe. Oui perd le sien perd le sens.
— SYN. SENS, acception. Sens diffère d'acception en ce qu'il a plus d'étendue. On dit : le sens d'un mot et le sens d'une phrase; mais on dit seulement : l'acception d'un mot, sans pouvoir dire l'acception d'une phrase.
— HIST. xt*s. A bien petit que il ne pert le sens, Ch. de Roi. xxii. Car vasselage par sens [avec prudence] n'est pas folie, ib. cxxix. ||xii* s. Se j'avoie le sens qu'ot Salemons, Couci, xiii. Car g'i met tout, cuer et cors et désir. Sens et savoir.... ib. XIX. Quant Karlcs li cria : Saisne, que pensestu? Cuidcs me tu sorvaincre? tu as le san perdu, Sax. II. Mais ce poez veoir assez Que c'est li drois chemins batuz; Dès que je m'i siii anbatuz. Je ne tornerai autre san [côté], la Charrette, 4 378. Do tûtes terres veneient genz pur oïr le senz le rei Salomun, iloi», p. 244. Jà voir, ces murs ne vos auront garant, Ne ces paies où l'orluist et resplant; Tôt le verroiz [verrez] depecier en mil sens, la Prise d'Orange, v. 4(03. Quant veù unt e esgardé, Que la paiz lor est saluable, E en tuz sens plus profitable, benoît, ii, 4086. || xiii* s. Qui font tant par trop boire Que il en perdent si le sens et la mémoire.... Berte, lxvi. Vers le lion [il] s'en va, ou soit sens ou folie, ib. ii. Se tu me voloies laissieraler, je l'aprenderoie trois sens qui t'averoient grant mestier, Chr. de Rains, 236. Car quant il vit qu'il ne porroit Acomplir ce qu'il desirroit, Et qu'il y fu si pris du sort. Qu'il n'en pooit avoir confort En nule guise, n'en nul sens. Il perdi d'ire tout le sens, la Rose, 4 5lo. Babiloine, si com je pens, Dure vingt Hues de tos sens, Flor. et Bl.
4787 Se on savoit si tost noatre nom, ....por le
petit sens qui est en noz, nostre œvre.... fust mains prisie, BEAUM. Prologue. Quant galiot corent par mer. Et tornent cel sens [de ce côté] por rober, Partonop. y. 4 745. || nv s. La partie qui congnoiit peut estre appcUée sens, et celle qui appelé eit nommée appétit sensitif, oresuk, Éth. 32. Le bon sens naturel que Dieu vous a donné, Ménagier, i, s. Il XV* s. Le sens acquis profite plus, Quant au naturel est unis, b. descii. Poét. ma. f* 242. San* nul delay, sy le querons, Et faisons que le trouverons : Je vous dy que nous ferons sanz [sensément], Résurrect. de H. S. Myst. Et fut celle prise moult honorable ; car grande dcffensc y trouvèrent, parquoy convint de Unt plus grand sens et force & en venir à chef, bouciq. IJisl. t, 4». El ne m'est pas advis que le sens d'ung homme sceust porter et donner ordre à ung si grant nombre de gens.... coMU. I, 3. Si tost que les princes furent venus devant le roy, il les regarda, puis dist : seigneurs, je m'en vois mourir; ung sens [sentence] vous laisse, c'est que nul de vous ne vueille herberger jeunes amours en ung vieil corps; car celluy qui le fait, il hcrbergo sa destruction et sa mort, Perceforest, t. vi, f" 06. Elle y aura employé ses cinq sons de nature. Les 4 5 joies de mariage, p. 83, dans LACURNE. Il XVI* s. La chose est tant abborrcnte de sens commun, que.... rab. Garg. i, 34. Chascun abunde en son sens, mesmement en choses foraines, externes et indifférentes, ro. Pant. m, 7. Prester à un escript un sens qu'il n'a pas, MONT, I, «34. L'usage des parfums, pour nous resjouir, esveillcr et purifier le sens, m. i, 292. Chascun en peult débattre et dire selon son sens, id. i, 309. U n'y a sens qui n'ayt une grande domination, et qui n'apporte par son moyen un nombre infini de cognoissances, m. n, 359. Il eut en grande admiration son bon sens et sa hardiesse, amyot, Thém. 64 . Leur ayant le mal troublé le sens, iU se mutinèrent contre luy, id. Périe. 66. Caton se levant, non comme picqué de soudaine cliolere ny d'envie de contester, ains de sens froid et rassis, id. Cat. d'Utiq. 66. Partout le sens commun est comme un réceptacle universel des sens extérieurs, paré, iviii, 4 i. En amour est folie et sens, cotgrave. u est bien fol qui à fol sens demande, ID. Nul n'a trop pour soy de sens, m.
— ETYM. Wallon, sain; du lat. sensûs. A côté de sens, l'ancienne langue avait san ou sen (provenç. sen; ital. senno), qui vient non du lat. «ensus, mais de l'allem. Sinn, sens, et qui a donné forcené. Sens et sen avaient pris l'un et l'autre le sens de direction, de côté; c'est une extension de la signification primitive, qui alla à manière, mode d'être, ainsi que le latin mens l'a fait dans les compositions adverbiales des langues romanes.
2. SENS DKSSUS DESSOUS (san-de-su-de-sou), SIl.NS DEVANT DERRIÈRE (san-de-van-dè-riè-r'), loc. adv. Il 1* Sens dessous dessous, dans une situation telle que ce qui devrait être dessus se trouve dessous. Cotte boîte est sens dessus dessous. Nos bombes tombaient à tous moments sur ces demi-lunes, et semblaient les renverser sens dessus dessous, rac. Lelt. xviii à Boil. \\ Fig. et particulièrement. En parlant de ce qui est dans un grand désordre et tout bouleversé. Je crois qu'i mon avis tout le monde radote. Qu'il a la tête vide et sens dessus dessous, régnier, Sat. xiv Vous devriez.... Ne point aller chercher ce qu'on fait dans la lune. Et vous mêler un peu de ce qu'on fait chez vous. Où nous voyons aller tout sens dessus dessous, mol. F. sav. n, 7. Cette religieuse qui met tout son diocèse sens dessus dessous, SÉV. 74. Je logerai à Époisse, parce que Bourbilly est sens dessus dessous, id. 30 juill. «677. Il Mettre quelqu'un sens dessus dessous, lui causer un trouble violent, une vive émotion. Cet enfant m'avait mis tout sens dessus dessous, TH. corn, le Geôlier de soi-même, ?, 7. || 2* Sens devant derrière, loc. adv. Dans une situation telle que ce qui devrait être devant se trouve derrière. Sa perruque est sens devant derrière.
— HIST. XIII* s. Si vueleni estre plcdceur. Et pensent baras et cauteles, Dont il bestornent les querelles. Et metent ce devant derrière, ruteb. 222. Et bien est voir [vrai] qu'il souloil estre En tel manière ; Mais tout va ce devant derrière, Un dit de vérité. Et ainsi seroit li plais ce devant derrière, BEAUM. n, 3. Leur gloutonie nous fist tel domage que nous en fumes delaié [retardé] huit bones journées, pour ce que le roi fist tourner les nefs ce devant derrière, joinv. 286. || xiv* s. Li jeus est retournés che que derier devant, Baud. de Seo,
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T, 280. Retournez la lamproie ce dessus dessoubz ou [au] pot, Ménagier, i, b. || iV s. On lui tourna [au duo de Lancastre] ses armes ce dessus dessous, comme si il fust traistre, froiss. n, n, H 7. Renverser s'en dessus dessoubz, Est-ce bien fait, je vous en prio?CH. d'ohl. Rondeau, p. 29G. Princes, vous qui tenez les grans estais Sans regarder la façon et manière, Vous courroucez tant de gens en ung tas, Que tout pour vous va cen devant derrière, CGOUiLLART, Bail, contre les princes. Renversez cen dessus dessous La terre... ORlNGoraE, Farce à la suite du jeu du Prince des sots. || ivi' s. Ce petit paillard tastonnoyt ses gouvernantes cen dessus dessous, cen devant darriere, rab. Garg. i, it. Craignant que s'il attentoit de remuer et tourner sans dessus dessoubz tout le gouvernement de la ville.... amyot. Sol. 23. Un tremblement de terre si violent que quelques villes en furent renversées sans dessus dessoubs, id. Fab. e. Bien que voulusse alors dessus dessous Verser les murs de Troye parjurée, du bellay, iv, 38. Cela estoit pour renverser entièrement nostre chasteau s'en dessus dessous, paré, t. m, p. 7H. Plusieurs fois le jour l'on tourne et vire s'en dessus dessous la fueille de meurier, o. de serres, ♦«8. Ceste mayson est transposée cen dessus dessoubz, palsgr. p. 42). Fortune lui a versé sa chance cen dessus dessoubz, id. p. 640. Et ayant presque renversé s'en dessus dessous, straparole, 6* nut», Fabl. )
— ÉTYM. Vaugelas écrivait ionî dessus dessous, saru devant derrière, comme qui dirait soni dessus ni dessous ; Mme de Sévigné suivait cette orthographe, qui avait des précédents dans le ivi* siècle. Chapelain et Ménage écrivaient sens dessus dessous, conformément à l'avis de Pasquier, et cette orthographe a prévalu; sens est supposé avoir ici la signification de direction, décote, comme qui dirait : le sens qui devait être dessus est dessous. Mais on comprend tout d'abord combien une pareille locution serait forcée; au reste, toutes ces hypothèses tombent devant l'historique; la locution est simple et correcte : c'est ce dessus dessous c'est-à-dire ce qui est dessus mis dessous. Au ïV siècle, on a dit c'en dessus dessous : ce qui est en dessus mis en dessous. Enfin, au ivi* siècle, l'intelligence de la locution se perdant, on ne sait plus l'écrire; la prononciation se conserve par la tradition et reste la même; mais l'orthographe se corrompt. La vraie locution est donc c'en devant derrière, c'en dessus dessous; ce qui a exactement le même son que sens dessus dessous. H. Estienne avait bien vu ce que c'était que cette locution. Il appartiendrait à l'Académie, que les imprimeries suivent, de rectifier une aussi vicieuse orthographe, d'autant plus qu'il n'y a rien à changer à la prononciation
t SENSAL (san-sal), s. m. Voy. sansal.
— ETYM. Ital. sensole; de l'arabe timsdr, entremetteur.
SENSATION (san-sa-sion ; en vers, de quatre syllabes), s. f. Il l' Impression produite par les objets extérieurs sur un organe des sens, transmise au cerveau par les nerfs, et aboutissant à un jugement de perception. Les sensations sont passives, lorsque l'organe reçoit l'impression sans l'avoir cherchée ; elles sont actives, lorsque l'attention de l'individu se concentre pour les juger avec plus d'exactitude. La sensation du froid, du chaud. La sensation des saveurs, des odeurs, des couleurs. Nous pouvons la définir [la sensation] la première perception qui se fait en notre âme à la présence des corps que nous appelons objets, et ensuite de l'impression qu'ils font sur les organes de nos sens, boss. Connaiss. i, ). On donne le nom de couleur blanche à la sensation que la neige a coutume de produire en nous, rouaut, Phys. I, 27. Les sensations ne sont rien autre chose que des manières d'être de l'esprit; et c'est pour cela que je les appellerai des modifications do l'esprit, malebr. Rech. vér. i, (. Toutes les facultés du monde n'empêcheront jamais les philosophes de voir que nous commençons par sentir, et que notre mémoire n'est qu'une sensation continuée, VOLT. Dict. phil. Sensation. Nous sentons toujours malgré nous, et jamais parce que nous le voulons; il nous est impossible de ne pas avoir la sensation que notre nature nous destine, quand l'objet nous frappe, m. i6. Berkeley [l'idéaliste] attend encore une réponse : lier l'existence réelle de son propre corps avec la sensation n'est point une chose facile, ower. C(aud« et Nér. n, 3i. Les tensations n'ayant rien qui ressemble essentiellement aux objets.... n>. Letl. sur le: aveug. Distin-
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guons la sensation du sentiment : la sensation n est qu'un ébranlement dans le sens; et le sentiment est cette même sensation devenue agréable ou désagréable par la propagation de cet ébranlement dans tout le système sensible, bukf. Quad. t. n, p. (44. Le mot sensation, pris abstractivement, n'exprime proprement aucune idée; ce mot est seulement une expression commune à toutes les idées que nous recevons par les sens, d'aleub. lîél. de lillér. t. v, §n. Toutes nos facultés viennent des sens, ou, pour parler plus exactement, des sensations; car, dans le vrai, les sens ne sont que cause occasionnelle, condil. (Euvr. t. m, p. 3. La philosophie fait un nouveau pas : elle découvre que nos sensations ne sont pas les qualités mêmes des objets, et qu'au contraire ellesne sont que des modifications de notre âme, id. Traité des sensat, i, n, (.Une suffit pas d'avoir des sensations pour avoir des idées, et nous n'avons des idées qu'autant que nous remarquons nos sensations, id. Art de pens. I, 3. En 1765 il donna un mémoire sur la durée des sensations de la vue, condorcet, d'Arci. La statue [imaginée par Condillac] commence à jouir de l'existence; mais elle ne sait point encore qu'elle existe; une sensation n'est pas une notion; et combien l'idée d'existence est réfléchie! bonnet, Ess. anal, dme, 8. Condillac a exposé un grand nombre des efl'ets de la sensation dans l'entendement, avec une analyse si exacte et si claire, qu'il ne reste plus aucun louche sur l'origine de nos idées, DESTCTT TRACY, Instit. Mém. se. mor. et pot. 1. 1, p. 28». Les sensations répétées souvent nuisent toujours aux sens qui les produisent, en raison de la délicatesse du sens, de l'intensité et de la durée de la sensation, sennebier, Ess. art d'observ. t. i, p. 4)8, dans pougens. ||i° Particulièrement, impression produite par les objets extérieurs sur les sens et aboutissant au plaisir ou à la peine. Nous sommes étonnés de la pensée; mais le sentiment est tout aussi merveilleux; un pouvoir divin éclate dans la sensation du dernier insecte comme dans le cerveau de Newton, volt. Dict. phil. Sensation. || 3* En général, action de sentir, action dévolue à certaines parties du système nerveux périphérique et central, tant extérieur ou de la vie animale qu'interne ou sympathique, c'est-à-dire de la vie végétative. || Sensations externes, celles qui appartiennent au tissu nerveux de la vie animale. Il Sensations internes, celles qui appartiennent au tissu nerveux de la vie végétative; elles font percevoir non plus les propriétés des corps ou les actions des êtres du milieu ambiant, mais l'état où se trouvent certains organes de l'animal même qui perçoit. || 4* Fig. Faire sensation, faire une sensation, produire une impression marquée dans le public, sur une compagnie, etc. On est toujours indigné ici de l'absurde et abominable jugement de Toulouse; on ne s'en soucie guère à Paris, où l'on ne songe qu'à son plaisir, et où la Saint-Barthélémy ferait à peine une sensation, VOLT. Lett. Damilaville, (7avr. (762. Nous sommes dans un temps où rien ne fait une grande sensation ; tous les objets, de quelque nature qu'ils soient, sont efi'acés les uns par les autres, id. Lett. Richelieu, 1 9 juill. ) 773. Il n'y ade bruyantes que les folles ; les femmes sages ne font point de sensation, j. i. Rouss. Ém. v.
— HIST. XIV* s. De toute chose qui ouvre [opère] selon aucun des sens naturelz, la sensacion ou operacion est ou [au] resgart de la chose sensible,
ORESME, Eth. 304.
— ÉTYM. Provenç. sensation; espagn. ser^sacion; ital. sensaxione; du lat. sensationem, de sensatus, doué de sens, de sensus, sens.
SENSÉ, ÉE (san-sé, sée), adj. \\ !• Qui a du bon sons, du jugement. Apprends que les discours dos filles bien sensées Découvrent rarement le fond de leurs pensées, corn. If^d. m, 4. Si vous en consultiez des têtes bien sensées, id. Nicom. n, 3. Cette importante difficulté de la justification, de laquelle leurs premiers auteurs [des protestants] ont fait leur fort, n'est plus à présent considérée comme capitale par les personnes les mieux sensées qu'ils aient entre eux, boss. Exp. de la doctr. de l'Egl. vn. Un sage confident. Conseiller trèssensé d'un roi très-imprudent, BoiL.^ptM. ||i* Conforme au bon sens, à la raison. Un discours sensé. Une réponse bien sensée.
— ÊTYM. Lat. «ensaJus, de sensus, sens. Le mot est nouveau. L'ancienne langue disait séné, de sen (voy. l'historique de sens).
8ENSËMENT (san-sé-man), adv. D'une manière
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sensée. Il parle, il écrit sensément. X l'égard dss vers dont vous me parlez, vous pensez sur cet art aussi sensément que sur tout le reste, volt. Lett. ou Pr. roy. de Prusse, 26 août )736.
— REM. Ne confondez pas ce mot avec le terme populaire censément.
— ÉTYM. .Sensé, et le suffixe tnent.
t SENSIBILISACLE (san-si-bi-li-za-bl ), adj. Terme de photographie. Qui peut être sensibilisé.
tSENSIBlLISATEUR, TRICE (san-si-bi-li-za-teur, tri-s'), adj. Terme de photographie. Qui sensibilise. Le bain sensibilisateur.
tSENSIBILISAT10N(san-si-bi-li-za-sion),s. f. Action de sensibiliser.
t SENSIBILISER (san-si-bi-li-zé), v. a. Terme de photographie. Rendre sensible à l'action de la lumière la surface d'une feuille de papier.
— ÉTYM. Sensible.
SENSIBILITÉ (san-si-bi-li-té), s. f. || !• Qualité de sentir, c'est-à-dire propriété dévolue à certaines parties du système nerveux, par laquelle l'homme et les animaux perçoivent les impressions soit faites par les objets du dehors, soit produites à l'intérieur. Quand la chaleur de la terre s'est assez attiédie pour ne pas ofl'enser la sensibilité des êtres qui nous ressemblent, bufp 6* époque, Œuv. t. xii, p. 293. Je ne saurais douter raisonnablement que je ne sois doué de sensibilité, d'entendement, de volonté, parce que j'exerce à chaque instant ces facultés, bonnet, Œuv. mêlées, t. Tiii, p. 236, dans POUGENS. Exister pour nous, c'est sentir; notre sensibilité est incontestablement antérieure à notre intelligence, j. j. rouss. fim.rv. La source de toutes les passions est la sensibilité; l'imagination détermine leurpente,iD. ib. \\ 2° Sensibilité organique, expression encore fréquemment employée mais tout à fait abusive, par laquelle on désigne l'aptitude des éléments anatomiques à s'assimiler certains principes immédiats et leur inaptitude à en assimiler d'autres. H 3' Il se dit de la susceptibilité à l'impression des choses morales. La sensibilité que j'ai pour tous les intérêts [de ma chère enfant], sÉv. 9 mai )880. Il se forme dans les grandeurs une nouvelle sensibilité pour les déplaisirs, dont le coup est d'autant plus rude qu'on est moins préparé à le soutenir, boss. Mar.-Thér. Une âme faible.... qui n'apporte jamais à l'autel que des promesses cent fois violées, que des sensibilités de dévotion que le premier plaisir étouffe, MASS. Avent, Dispos, à lacomm. Un reste de respect, et une certaine sensibilité pour la vérité, id. Carême, Parole de Dieu. Ainsi votre sensibilité sur les injures, toujours trop écoutée, a poussé votre orgueil à un tel point, que.... id. Carême, Tiéd. 2. Avoir dans la défaillance de l'âge.... la même sensibilité pour le plus léger refroidissement du maître, que dans l'âge le plus vif et le plus florissant, id. Carême, Dang. desprospér. temp. Ainsi la vie se passe, la conscience s'use, la sensibilité au bien s'éteint, id. Carême, Pâques. J'avais apporté de Paris le préjugé qu'on a dans ce pays-là contre la musique italienne; mais j'avais aussi reçu de la nature cette sensibilité de tact contre laquelle les préjugés ne tiennent pas, j. j. rolss. Conf. VII. Il 4° Sentiments d'humanité, de pitié, de tendresse. Ce n'était pas ici une de ces sensibilités de caprice, qui n'ouvrent le cœur à certains maux que pour le fermer à tous les autres, mass. Or. fun. Yillars. Ces sensibilités vulgaires que les faiblesses déshonorent, et où, à force de donner tout à la tendresse, on ne donne rien à la raison et au devoir, id. Or. fun. Madame. La sensibilité fait tout notre génie ; Le cœur d'un vrai poète est prompt à s'enflammer, Et l'on ne l'est qu'autant que l'on sait bien aimer, pircn, Métrom. i, 3. Il y a une espèce de sensibilité vague qui n'est qu'une faiblesse d'organes, plus digne de compassion que de reconnaissance, dlclos, Consid. mœurs, (4. La vraie sensibilité serait celle qui naîtrait de nos jugements et ne les formerait pas, m. ib. La sensibilité n'est jamais sans faiblesse d'organisation, DiDER. Parad. coméd. Mém. t. rv, p. )3, dans pougens. La tendresse se borne au sentiment qui fait aimer; la sensibilité a pour objet tout ce qui peut affecter l'âme en bien ou en mal, d'alemb. Synon. Œuv. t. m, p. 329. lis* Terme de physique. Grande justesse d'un instrument qui le rend capable d'indiquer les diflërences les plus légères. Sensibilité d'une balance. || Sensibilité de la main, qualité par laquelle le cavalier sent immédiatement si les rênes produisent l'efifet nécessaire. || 6° Fig. Qualité d'être senti, c'est-à-dire caractère sensible, matériel. Il faut bien prendre garde à tempérer de
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telle manjèrn la sensibilité de ses expressions que Ton ne fasse que rendre l'esprit plus attentif, MALKBR, Recherclie, vi, 3.
— HlST. xiv* s. L'utilité de la scnsibleté de cuir lU que le cors, qui en est avironé, ne fust pas blccié sans le savoir, h. de mondetiile, f" )o, verso. L'excellent scnsibleté que le nerf ot [eut], ID. t* ai, verso. Ce [que l'anatomie est nécessaire] pucl estre prouvé en trois manières: la première par autorités ; la seconde par sensibilité semblable [un exemple semblable]; la troisième par raison, id. f* 7, t'erso.
— ÉTYM. Provenç. sensibilitat; espagn. sensihilidaiJ; ital. sensihilità; du lat. sensibilitatem, de tensibilis, sensible.
SENSIBLE (san-si-W), adj. \\ 1* Qui est doué de sensibiiilé. Les êtres sensibles et les êtres inanimés. Il vaut mieux enlever l'esprit hors de ses réflexions, et traiter l'homme comme sensible, au lieu de le traiter comme raisonnable, montesq. Ltlt. pers. 33. Il 8" Par extension, qui jouit d'une sensibilité exquise, plus grande qu'à l'ordinaire. Un cheval qui a la bouche sensible. En voilà pour tuer une oreille sensible, mol. femm. sav. il, 6. Jamais oreille ne fut plus sensible à l'harmonie, volt. itél. litt. J/m« du Chdtelet. || Sensible à l'éperon, se dit d'un cheval qui obéit à cette aide. || Qui reçoit une impression trop vive des objets. L'œil est une partie fort sensible. Il est sensible aux moindres variations du temps. |I Sensible aux mouches, se dit d'un cheval qui craint beaucoup la piqiire de ces insectes. || Terme de botanique. Se dit des plantes qui ferment leurs feuilles quand on y touche, ou qui ont des feuilles tellement délicates qu'on ne peut y toucher sans les froisser. || 3* Fig. Qui reçoit une impression morale. Puisque Rome le veut, puisqu'il est impossible De la rendre une fois à la pitié sensible, mairet, lfor< d'^sdr. i, 4. Vous ne vous montrez point sensible à cet outrage I corn. Hor. n, 5. Aux larmes de sa mère il a paru sensible, RAC. Théb. II, 3. Peu sensible aux charmes d'Hermione, ro. 4ndr. i, (. À mes périls Atalide sensible, id. Bo;". ii, 5. Quels hommes [les Spartiates], s'écria par admiration l'un des seigneurs persans, qui ne sont sensibles qu'à l'honneur et point à l'argent I bolun, Ilisl. anc. (Eut), t. m, p. 23<, dans POUGENS. Peu de gens aussi sensibles au mérite sont à portée de le favoriser, ou peu de gens à portée de le favoriser y sont aussi sensibles, fonten. Oianam. || On le dit avec à et un infinitif. N'étant guère moins sensible à reconnaître les obligations que j'ai aux autres excellentes personnes... voit. Lett. 60. || Sensible sur. Vous n'êtes que trop vive et trop sensible sur ma vie et sur ma santé, sÉv. à Mme de Grignan, a mai mu. Mes parents sont si peu sensibles à ce que je fais pour eux, et le sont tant sur ce que je ne puis faire, que leur commerce ne me donne que du chagrin, mainten. Lett. à il. d'AuhigrU, \" nov. 1683. Il On a dit, mais on ne le dit plus, sensible en. Trop sensible en tonmal,de regret je me pâme, RÉGNIER, Èlég. II. Il Particulièrement. Etre sensible à quelque chose, en éprouver un vif déplaisir. Docile à la censure quand elle était just^ Moncrif y était pourtant très-sensible, d'alemb. Eloges, Moncrif. Il Absolument. Un plus sensible que moi se plaindrait du monde ; mais je me contente de l'oublier, BALZ. liv. V, lett. î5. il C'est son endroit sensible, sa partie sensible, se dit en parlant des choses dont quelqu'un est le plus touché. Ahl tu sais me frapper par où je suis sensible, corn. Cinno, i, 2. S'il restait encore dans le cœur de Mme la Dauphine quelque endroit sensible, c'était à l'amour de la gloire et plus encore au salut de son époux, FLÉCH. Douphtne. C'est l'attaquer par son endroit sensible, mass. Pet. carême, Gloire hum. || 4* Absolument. Qui est aisément ému, attendri. Son sort que tu plains te doit faire penser Que ton cœur est sensible et qu'on peut le percer, corn. Pomp. iv, i. lia voix rendrait les bois et les rochers sensiblee, botr. St Gen. n, 3. Une personne si sensible et si délicate, qui ne pouvait seulement entendre nommer les maux, a souffert douze ans entiers et presque sans intervalle les plus vives douleurs, boss. Anne de Gonz. Je me croirais un monstre si je cessais de l'aimer passionnément [le duc de Choiseul]; je suis aussi sensible à l'âge de près de quatre-vingts ans qu'à vingt-cinq, tolt. Lett. Mme de St-Julien, ii janv. <772. Les âmes sensibles ont plus d'existence que les autres-, les biens et les maux se multiplient à leur égard, dl'Clos, Consid. moeurs, 4. X la moindre circonstance inopinée, l'homme sensible la perd [la tête]; il ne sera ni un
grand roi, ni un grand ministre, ni un grand capitaine, ni un grand avocat, ni un grand médecin, dider. Parad. coméd. Mém. t. iv, p. ii, dans pou- OENS. Je me connais sensible, je ne me crois pas faible, il"' biccoboni, Œuv. t. iv, p. 60, dans POUGENS. Sois homme sensible, mais sois homme sage; si tu n'es que .l'un des deux, tu n'es rien, J. I. Rouss. Ém. IT. Soyez fermes et non pas opiniâtres; courageux, et non pas tumultueux; libres, mais non pas indisciplinés; sensibles, mais non pas enthousiastes, mirabeau, CoUecticm, i, p. 51. Sensible assez pour être aimante et bienfaisante, mais pas assez pour être le jouet de ses passions, marmontel, Mem. vin. || Particulièrement. Qui reçoit l'impression de l'amour. Hermione est sensible ; Oreste a des vertus, rac. Andr. n, « Hippolyte est sensible et ne sent rien pour moi, ID. Phèdre, iv, 5;|| S* Au sens passif. Qui peut être senti, qui fait impression sur les sens. Les objets sensibles. Le monde sensible. Les qualités excessives nous sont ennemies, et non pas sensibles : nous ne les sentons pas, nous les souffrons, PASC. Pem. I, t, édit. bavet. || Idée» sensibles, idées immédiatement fournies par les sens. Une idée abstraite veut être expliquée par une idée moins abstraite, et ainsi successivement, jusqu'à ce qu'on arrive à une idée particulière et sensible, CONDIL. Traité des syst. i. || 6* Qui cause une impression pénible. Le froid a été très-sensible cette année, {j Par extension, douloureux. Le mal de dents est un mal très-sensible. Un coup de poignard ne me serait pas plus sensible, sÉv. 224. || 7° Fig. Qui fait une vive impression agréable ou pénible, qui est vivement senti en bien ou en mal. Rome avec une joie et sensible et profonde, corn. Ct'nno, V, 3. Les reproches me sont sensibles; il faut qu'ils me le soient beaucoup, puisque j'y ferai céder, s'il le faut, mes plus sensibles intérêts, sÉv. 326. Vous me parlez de la mort de M. de la Rochefoucauld ; elle est encore toute sensible en ce pays-ci, id. s avr. (680. Ce revers est sensible, il faut le confesser, th. corn. Ariane, n, 3. C'eût été un soutien sensible à une âme comme la sienne, d'accomplirde grands ouvrages pour le service de Dieu, boss. Anne de Gom. Encore s'il eût plu à Dieu de lui conserver ce goût sensible de la piété qu'il avait renouvelé dans son cœur au commencement de sa pénitence, m. ib. Je fais cette lecture avec une sensible consolation, ro. Lett. »8. Ceux qui s'abandonnent à toutes sortes de divertissements très-sensibles et très-agréables, ne sont pas capables de pénétrer des vérités qui renferment quelque difficulté considérable, ualebr. Recherche, n, i' part. ch. 8, l . Amitiés sensibles qui font une impression plus vive sur le cœur, qui le touchent, qui l'affectionnent, bourdal. Pensées, t. n, p. 2BB. Laissons aux infidèles ces longues et sensibles douleurs [pour la mort des personnes chères] que la religion ne modère pas, fléch. Lamoignon. Ce qui fut le plus sensible au général carthaginois [Annibal], fut de voir Capoue assiégée par les Romains, rolun, Uist. anc. Œuv. t. I, p. 4B0, dans POUGENS. Ne me serait-il point sensible de vous voir faire une injuste préférence? baron, VHomme à bonnes fortunes, i, 3. Ce n'est pas, grand Dieu I que ces consolations soient toujours sensibles à une âme fidèle, mass. Paraphr. Ps. XV, B. Il 8" Qui se fait percevoir, remarquer aisément, clairement. Mon malheur m'est visible. Et mon amour en vain voudrait me l'obscurcir ; Mais le détail encor ne m'en est pas sensible, mol. Amph. u, a. Pour me servir d'une comparaison qui sera plus sensible, pasc. Prov. n. C'est le cœur qui sent Dieu, et non la raison; voilà ce que c'est que la foi : Dieu sensible au cœur, non à la raison, ro. Moyens, l , édit. faugère. Si nos cœurs s'endurcissent après un avertissement si sensible [la mort rapide de Madame], que reste-t-il autre chose à la Providence que de nous frapper nousmêmes sans miséricorde? boss. Duch. d'Orl. Le compte est aisé à faire, et la suite le rendra sensible, ID. Hist. 1, S. Dieu se rendit sensible par de continuels miracles, ro. ib. n,' 3. Faits qu'il a rendus sensibles aux plus ignorants, ro. ib. n, < 3. Le premier sujet de vos plaintes [de Fcnelon] regarde l'altération de votre texte imputée à M. de Chartres : En voici, dites-vous, un exemple des plus sensibles.... ro. Rép. d'un théologien, ). Le silence de la nuit, rendant les échos plus forts et plus sensibles, faisait paraître leurs cris comme des cris d'une troupe beaucoup plus grosse que la leur, ROLUN, IHst. anc. Œuv. t. vu, p. b07, dans POUGENS. Les belles fables de l'antiquité ont en-
core oe grand avantage lur l'histoire qu'elles pri- •entent une morale sensible, volt. Dicl. phil. Fabl. Cet exemple suffit pour rendre ma pensée sensible, condill. Conn. hum. n, i, 9. || 9* Appréciable. Presque toute la nation irritée longtemps contre sa propre félicité qui ne lui était pas encore seivslble, volt. Russie, n, <o. En général, l'influence de la nourriture est plus grande et produit deselfets plus sensibles sur les animaux qui se nourrissent d'herbes ou de fruits, buff. Quadrup. t. ra, p. 207. Il suffit de faire chauffer ou geler de l'eau, pour que l'air qu'elle contient reprenne son élasticité et s'élève en bulles sensibles à U surface, id. Uist. min. i' part. Œuv. t. vi, p. U7. Il est certain que Saturne éprouve, dans son mouvement, des variations sensibles, et il est fort vraisemblable que Jupiter est la principale cause de ces variations, d'alehb. Œuv. t. xiv, p. no. La courbure du globe terrestre est sensible à la surface des mers ' le navigateur, en approchant des cdtcs, aperçoit d'abord leurs points les plus élevés, là plaob, Kxpos. 1, I. Il 10* Terme de physique. Qui indique les plus légères différences. Un thermomètre, une balance sensible. M. d'Arci imagina de suspendre un petit canon à un pendule, et de juger de la force de la poudre par l'arc que le recul ferait décrire à ce canon.... pour juger de la supériorité d'une poudre sur une autre, on trouverait difficilement un instrument plus sensible ou plus sûr, C0ND0RCET, d'Arci. Il 11* Terme de musique. Note sensikle, ou, substantivement, la sensible, la note qui est à un demi-ton au-dessous de la tonique Beaucoup de chants populaires, pleins d'expression et de naïveté, sont dépourvus de note sensible, H. BERLIOZ, A travers chants, p. 13. Il y a deux sensibles : la sensible dure, qui produit un effet si majestueux dans le plain-chant, et qui est un peu délaissée par nos compositeurs modernes, et la sensible proprement dite; c'est dans les modes <, 2, 3, 4, 7 et 8 de la tonalité du plainchant qu'existait la sensible dure; M. Hector Berlioz, dans son beau mystère l'Enfance du Christ, a employé à plusieurs reprises ce degré, et toujours avec beaucoup de bonheur, a. loquin. Notions élém. d'harmonie moderne, p. 3. || Accord sensible ou dominant : les harmonistes de l'école de Rameau appelaient ainsi l'accord de septième de dominante. || 12* S. m. Tout ce qui est sensible, susceptikle d'être ému. Vous pouvez dire, i coup sûr, de tout ce' qui excite le sensible dans les comédies les plus honnêtes, qu'il attaque secrètement la pudeur, boss. Comédie, &. Saint François de Sales, qui enseigne que les actes de piété, chassés et comme repoussés de tout le sensible, se retirent dans la haute pointe de l'esprit, IB. Et. d'orais. 1,17. jj Objets des sens. Il y a sensibles communs et sensibles propres : les sensibles propres sont ceux qui sont particuliers à chaque sens; et les sensibles communs sont ceux qui sont communs à plusieurs sens, boss. Connaiss. i, 3.
— HIST. xni* s. Vertuz morel, qui apartient i l'ame sensible; vertuz intellectuel, qui appartient à l'ame raisonable, brun, latini. Trésor, p. 297. Il XIV* s. Icelle Marion, qui est non sensible [intelligente], et ainsi comme toute folastre, du cangb, follis. Nature et je [Vénus] faisons amer Bestes, oisiaus, poissons de mer. D'aiguë courant et de paisible, K'il ont en iaus [eux] ame sensible, j. de CONDS, t. m, p. 30. Les nerfz de la teste sont appelez sensibles, et si ne sont ilz pas du tout sans mouvement, lanfranc, f* 28. H xvi* s. Mon ame ahanne en compaignie d'un corps si tendre, si sensible, «ont. i, I6S. Si nos facultez intellectuelles et sensibles sont sans fondement, id n, 318. Je ne saurois, dit-il, vivre ne converser a?ec un homme qui ait le palais et la langue plus sensible que le cueur, amyot, Cat. (s. L'air se fendit soudainement, sans que l'on eust au paravant apperceu aucune sensible mutation de temps, m. lucuU. 16.
— t.TiM. Ksp. sensible; portug. sensivel ; ital. sensibile ; du lat. sensibilis, de sensus, sens. Dans l'anglais, sensible veut dire intelligent; c'est un sens qu'il tient de l'ancien français.
SENSIBLEMENT (san-si-ble-man), odp. || !• D'une manière sensible, perceptible, appréciable. Songe avant-coureur d'aventure tragique! Combien sensiblement cet accident s'explique I rotr. Vencesl. V, i. Si les grandes [maladies] l'altèrent sensiblement [le sens], je ne doute point que les petites n'y fassent impression à leur proportion, pasc Pens. m. S, édit. havet. On voit fort sensiblement de dedans la lune notre terre tourner sur son centr*.
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TOUT. ilùn4. 3* soir. Quand les temps ont sensiblement change, il y a des lois qu'il faut changer, VOLT. Pol. et Ug. Idées répuhl. i». || 2* D'une manière qui affecte le cœur. 0 Dieu 1 que ce discours sensiblement me blesse I maihet. Mort d'Asdr. ni, 4. Il saura, je le jure. Combien sensiblement me touche cette injure, hoth. Antig. iv, 6. M. de Lamoignon ne fut pas si sensiblement touché des grâces qu'on fit à sa maison, que des secours qu'il obtint pour les hôpitaux, Fiicn. Lamoign.
— HIST. iiv s. Ou [au] corps nous voyons sensiblement ceste contrariété et tel malvais mouvçment, et en l'ame nous ne le voyons pas aussi, OHESME, Éth. 31. Monstrer publiquement sensiblement es escoles selonc ma possibilité l'opération de cyrurgie manuel, ii. de mondeville, f" 4.
— ËTYM. Sensible, et le suffixe ment.
SENSIBLERIE (san-si-ble-rie), s. f. Terme familier. Sensibilité fausse, affectation de sensibilité. Il est ridicule par sa sensiblerie. Je suis obligé d'avoir l'air de comprendre toute cette sensiblerie allemande, de connaître un tas de ballades, toutes drogues qui me sont défendues par le médecin, H. DE BALZAC, la Pcau de chagrin.
— ÉTYM. Sensible, par l'intermédiaire d'un mot factice sensiblier, celui qui fait métier de sensibilité. Ce mot est dû à Mercier, qui dit dans sa Néologie, t. n : J'ai employé plusieurs fois ce mot dans mes rapports, et j'ai toujours vu qu'il y faisait un bon effet.
SENSITIF, IVE (san-si-tif, ti-v"), ad;. || 1* Terme didactique. Qui se rapporte aux sens. La vertu, la faculté seusitive. Nous connaissons notre âme par ses opérations, qui sont de deux sortes : les opérations sensitives et les opérations inlellectuelles, Boss. Connaiis. i, ) . Si la réflexion est jointe au sentiment, l'être possède à la fois la vie végétative, sensitive et réfléchie; l'homme seul, sur la terre, réunit en soi ces trois sortes de vies, BONNET, Contempl. nat. ii, 6. || 2° Qui a la faculté de sentir. L'être sensitif, J. J. rouss. Ém. iv. On ■peut considérer les opérations de la sensibilité comme se faisant en deux temps : d'abord les extrémités des nerfs reçoivent et transmettent le premier avertissement à tout l'organe sensitif.... ensuite l'organe sensitif réagit sur elles, pour les mettre en état de recevoir toute l'impression, CABANIS, Instit. llém. se. mor. et pol. 1. 1, p. 441. Il Dans l'ancienne philosophie, âme sensitive, âme particulière qui avait la fonction de percevoir les sensations. Il faut avouer que c'est une personne toute pleine d'enchantements; et il n'y en aurait pas une sous le ciel si digne d'affection, si elle connaissait ce que c'est, et si elle avait l'âme sensitive, comu'.e elle a la raisonnable, TOIT. Lelt. 49.
— HIST. XIII* s. La seconde [puissance] estapelée sensitive, et est commune de toutes bestes ; car eles ont âmes sensitives, bhln. latini. Trésor, p. 260. Il uv* s. Ceux [nerfs] qui nessent du cerviel sont diz sensitis, h. de mondeville, f' 9, verso. Animal signifie toute chose qui aame sensitive et sent quant on la touche, oresme, Èth. Prol. Raison humaine si veult ung, et l'appétit sensitif veult l'autre tout contraire, le Songe du Yergier, i, 4 64. Il XVI* s. Ceux qui disent qu'il y a plusieurs âmes en l'homme, comme la sensitive et la raisonnable.... CAL.V. Instit. «28. Et y eut quelques uns qui estoyent là, plus sensitifs et impatients que les autres, qui tindrent ce langage, lanoue, 607. S'il est vray ou non, laissons le décider et juger à cculx qui ont le palais plus aigu et plus sensitif que le cueur, AMYOT, Comm. lire les poètes, i. La faculté sensitive consiste en cinq sens extérieurs, paré, Introd. 8. Les proprietez que nous appelions occultes en plusieurs choses, comme à l'aimant d'attirer le fer, n'est-il pas vraysemblable qu'il y a des facultés sensitifves en nature propres à les juger et à les appercevoir?MONT. n, 359.
— ETVM. Provenç. tcnfittu ; espagn. et ital. setvtitivo: dulat. sensus, sens.
SENSITIVE (san-si-ti-v'), ». f. Plante de la famille des légumineuses, qui replie ses feuilles dès qu'on la touche, mimosa pudica, L. La sensitive, qui a plus d'âme ou une âme plus fine que les autres, FONTEN. Fagon. Le sage du Faî, parmi ses plants divers, Végétaux rassemblés des bouts de l'univers, He dira-t-il pourquoi la tendre sensitive Se flétrit sous nos mains honteuse et fugitiveî TOIT. 4* dise. Qui ne croit reconnaître une vierge craintive Dans cette délicate et tendre sensitive 0»', courbant sous nos mains son feuillage honteux, De la douce pudeur offre l'emblème beu-
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reuxf DELiLLE, Trots régnes, vi. || Fig. C'est une sensitive, se dit d'une personne que les moindres choses blessent ou effarouchent.
— ÈTVM. Sensitif.
t SENSITIVITÉ (san si-ti-vi-té), t. f. Suivant quelques auteurs, propriété simple de sentir, inhérente à chaque partie du système nerveux centripète, et qui est distincte de la sensibilité cérébrale.
t SENSITIVO-MOTEUR, TRICE (san-si-ti-vo-moteur, tri-s'), adj. Terme de physiologie. Qui sert au mouvement et à la sensibilité, comme les nerfs mixtes ; qui se rapporte à ces deux actes nerveux.
— ÉTYM. Sensitif, et moteur.
t SENSORIAL, ALE (sinso-ri-al, a-1'), adj. Qui appartient au sensorium. Fonctions sensoriales. Phénomènes sensoriaux.
t SENSORIEL, ELLE (san-so-ri-èl, è-l'), adj. Qui a rapport aux sens. Les trois appareils sensoriels supérieurs sont ceux de l'œil, de l'oreille et de l'organe olfactif.
SENSOUIU.M (sin-so-ri-om'), t. m. Le cerveau considéré comme centre des sensations. || Fig. Il y a un être qui, dans l'espace infini comme dans son sensorium, voit, discerne et comprend tout, VOLT. Newton, i, 2. || On dit quelquefois, en se servant du latin, sensorium commune. Le cerveau est le siège des sensations, le sensorium commune, le premier foyer de la vie, la source générale des fonctions qu'on nomme animales ou spirituelles, FOLRCHOY, Conn. chim. t. ix, p. 293.
— ETVM. Lat. sensorium, de sensus, sens.
f SENSUALISME (san-su-a-li-sm'), s. m. Terme de philosophie. Doctrine dans laquelle on attribue, dans la génération des idées, tout à l'action des sens externes. || Par dénigrement, et comme si sensualisme venait de sensuel, tandis qu'il vient du latin sensualis, principes ou conduite des hommes sensuels.
— ÉTVM. Lat. sensualis.
t SENSUALISTE (san-su a-li-sf), adj. Qui appartient au sensualisme. Doctrine sensualiste. ||S. m. Sectateur du sensualisme.
— HEM. Les philosophes de cette école se plaignent d'être appelés sensualistes, et qu'on abuse contre eux d'un détournement de sens ; et Buckle {Hist. of civil. 1. 1, p. 4 46) demande qu'on dise sensationaliste, sensasionalisme. Le fait est que sensualisme vient, non du français sensuel, mais du latin sensualis,
SENSUALITÉ (san-su-a-li-té), t. f.\\i' Attachement aux plaisirs des sens. La sensibilité du cœur n'est point un crime en elle-même, mais c'est le principe de bien des crimes, car aisément elle se change en sensualité, bourdal. Pensées, t. ii, p. 298. C'est bien moins de la sensualité que de la vanité qu'il faut préserver un jeune homme entrant dans le monde, J. j. rol'SS. Ém. iv. |{ Boire avec sensualité, boire avec un vif plaisir, avec volupté. Il 2* Au pluriel, plaisirs sensuels. Quand il [Jésus-Christ] comparera tous ces principes de détachement do soi-même, de renoncement à soimême, avec nos injustices, avec nos vengeances, avec nos sensualités, bourdal. 4" avent, Jugem. dern. p. 69. Au milieu.... de tous les abus, de toutes les sensualités, de toutes les dissipations que le monde autorise, mass. Carême, Évidence de la loi.
— HIST. XIII* S. Deliz [plaisir] est de natural sensualité, qui est commune as bestes, bhl'n. latini. Trésor, p. 308. || xiv* s. Contrariété en l'ame entre raison et la sensualité qui lui contrarie et obvie, ORESME, Éth. 31. Et il soit ainsi que ledit Pierre depuis un an en ça, par impatience, fragilité ou diminution de son corps et de sa sensualité, soit devenu tout ydiole, du cange, sejuuoli'tos. ||ïv* s. Pense à cecy, mon ame, et y regardes, et clos les huys et portes de ta sensualité, Intern. consol. n, 4 . Il XVI* s. Ce n'a pas esté son appétit inférieur seulement, ou sensualité, qui l'a alléché à mal.... CALV. /nî<i<. 477. Lascher en abandon la bride à toute sensualité et à toute gloutenie, autot, Lyc. 4 5. Où sensualité domine, moult est proche la ruyne, LEROUX DE unct, Prov. t. n, p. 365.
— ÉTYM. Provenç. sensualitat ; espagn. sensualidad ; ital. sensualità ; du lat. sensualitatem, sensibilité, faculté de percevoir, de sensualis (voy. sensuel).
SENSUEL, ELLE (san-su-èl, è-l'), od;. || 1* Qui recherche les plaisirs des sens. Paris est peut-être la ville la plus sensuelle et où l'on raffine le plus sur les plaisirs; mais c'est peut-être celle où l'on mène une vie plus dure, hontesq. Lett. pert. 406. Homme sensuel, ne sauras-tu jamais aimer?
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J. J. nouss. liél. II, 45. Comme elle était peu sensuelle, ID. Conf. V. Il Substantiveniont. Personne sensuelle. Combien de sensuels, esclaves des passions les plus infâmes, en possession d'afl'ecter la pciieté des mœurs, et de la pousser jusqu'à la sévérité! BorROAL. Juijem. dern. 2' avent, p. 359. Il 2" Qui flatte les sens. Les plaisirs sensuels. Une vie sensuelle. Nous ne réparons le scandale de nos désordres que par celui d'une picHc sensuelle, BiASs. Carême, Pécheresse. Le défroùt inséparable d'une félici'c sensuelle, m. Carême, Jeûne. Nos dévots, qui calomnient la terre, ont dit mille fois que la reli^'ion [de Mahomet] n'a réussi que parce qu'elle est toute sensuelle, volt. PicI. pliil. Tolérance. Il On dit également : les appétits sensuels. Les dispositions sensuelles qui viennent en conséquence des choses nécessaires, comme le sommeil, encore qu'on y consente, ne doivent point faire de scrupule, boss. Lcil. abh. 00.
— HIST. XVI* s. Les mouvements ou appétits qu'on appelle sensuels.... calvin, Instit. 477. Hommes dissolus et -ibandonnez à toutes sensuelles voluptez, AMYOT, Comment nourrir les enfants, 4 5. Les autres signes des fractures du crâne sont sensuels, c'est à dire monstrent au doigt et à l'œil telle chose, paré, vin, a.
— ÉTYM. Provenç. et espagn. sensual; ital. »ensuale ; du lat. sensualis, relatif aux sens, aux sensations, de sensus, sens.
SENSU ELLEMENT (san-su-è-le-man), adv. D'une manière sensuelle. Vivre sensuellement.
— ÉTYM. Sensuelle, et le suffixe ment.
t SENTANT, ANTE (san-tan, tan-f), adj. Qui a la faculté de sentir. Les êtres sentants.
SENTE (san-t"), ». f. Synonyme populaire de sentier. On a cru que les feux [de l'Etna] s'ouvrirent en deux, et, se retirant de part et d'autre, laissèrent une sente à ces jeunes hommes de qui l'audace était à la vérité digne d'un bon événement, MALH. le Traité des bienf. de Sénéque, m, 37.
— HIST. xii' s. Achimas s'en turnad, e curut par sentes e adrecement.... iloii, p. 488. ||xnr s. Lors m'en allai tout droit à destre, Par une petitete sente Pleine de fcnoil et de mente, la Rose, 74 9. ||xy* s. Quand il eust un petit chevauché, il ouit buscher au bois, si ferit son cheval des espérons, et vint celé part, droit à la sente du bois, phoiss. n, III, 4 27. ||xvi*s. Il,y a.... une sente fort estroite au long de l'eau, si mal aisée qu'àgrand'peine.... AMYOT, Flam. 4.
— ÉTYM. Espagn. scnda, du lat. temita. Il y a dans l'arabe tamata, aller, semt, yole, chemin; un mot sémitique aurait-il passé dans le latin?
SENTENCE (san-ton-s*), t. f. \\ 1* Parole qui renferme un grand sens, une pensée morale. Les saints disent en parlant des choses divines, qu'il faut les aimer pour les connaître, et qu'on n'entre dans la vérité que par la charité; dont ils ont fait une de leurs plus utiles sentences, pasc. Géométr. n. N'attendez pas [du prince de Condé mourant] de ces magnifiques paroles qui ne servent qu'à faire connaître sinon un orgueil caché, du moins les efforts d'une âme agitée qui combat ou qui dissimule son trouble secret; le prince de Condé ne sait ce que c'est que de prononcer de ces pompeuses sentences, BOSS. louij de Bourb. A-t-on jamais retenu une seule phrase de trente ou quarante mille discours moraux, et ne sait-on pas par cœur ces sentences admirables, placées avec art dans des dialogues intéressantsT volt. Lett. Àlbergati, 23 déc. 4 700. Il parle peu et d'un grand sens, mais sans affecter ni précision, ni sentences, j. j. rouss. Uél.m, 20. [Dans la tragédie du xvni* siècle] Pour expirer en forme, un roi par bienséance Doit exhaler son âme avec une sentence, Gilbert, Le XVllI' siècle. Cette sentence de Bacon : Celui qui a épousé une femme, et qui a mis des enfants au jour, a donné des otages à la fortune, marmontel, Œuv. t. vm, p. 4 78. Il II ne parle que par sentences, se dit d'un homme qui débite à tout propos des généralités, des moralités. || 2* Jugement rendu par des juges, par des arbitres,^ par une assemblée. Le président du sénat [en Egypte] portait un collier d'or et de pierres précieuses, d'où pendait une figure sans yeux qu'on appelait la vérité.... il l'appliquait au parti qui devait gagner sa cause, et c'était la forme de prononcer les sentences, boss. llist. m, 3. Après que la sentence eut ét4 rendue, ceux d'Ardée, dont le droit était le plur apparent, indignés d'un jugement si inique.... tn. •6. in, 6. Chacun de tes rubans me coûte uof sentence, rac. Plaid. I, 4. L'armée à haute voir se déclare contre elle, Et prononce i Calchas s>
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sentence mortelle, id. Iph. v, «. || Fig. Il se dit de quelque décision comparée à une sentence. Sans être étonné de la dernière sentence qu'on lui prononça [qu'il fallait se préparer à la miirt), il [le prince de Condé] demeure un moment dans le silence, Boss. Louis de tiourb. En vain quelque rieur, prenant votre défense, Veut faire au moins do grâce adoucir la sentence [de noyer les satiriques], BOiL. Sat. IX. Il 3* Dans le langage technique. Jugement rendu par des juges inférieurs. Sentence contradictoire. Faire signifier une sentence. Appeler d'une sentence. J'ai vu le marchand flamand qui, avec les autres créanciers, a obtenu depuis huit mois sentence contre vous, mol. l'ourc. n, 7. Il Fig. Appeler de la sentence de quelqu'un, ne pas s'en tenir à sa décision. J'appelle de votre sentence, ou, simplement, j'en appelle. || 4* En particulier, jugement qui prononce la peine capitale. On lui lut sa sentence. 11 écouta sa sentence avec calme. Une sentence de mort. D'un tranquille visage elle apprit la sentence, p. Lebrun, ilarieSt. T, <. Il 5' 11 se dit des jugements rendus dans les différents degrés de la juridiction ecclésiastique et dont l'appel est toujours recevable, à moins qu'il n'y ait trois sentences conformes. Sentence du primat, de l'évêquc. || 6' Les diverses décisions, les divers jugements que rendent certains tribunaux étrangers. Les sentences de la rote. || 1° Jugement de Dieu sur les hommes. Leur sentence [d'Achab et de Jézabol] leur fut prononcée par la bouche du prophète Élie, BOSs. Ilist. i, e. On ne songe plus à cette terrible sentence de saint Paul : la veuve qui passe sa vie dans les plaisirs est morte toute vive, ID. Anne de Gont. L'humble reine se sentait dans son état naturel, quand elle était comme pécheresse aux pieds d'un prêtre, y attendant la miséricorde et la sentence de Jésus-Christ, m. Mar.-Thér. Phocas, élevé à l'empire par une action si détestable [le meurtre de Maurice], tâcha de gagner les peuples en .honorant le saint-siége, dont il confirma les privilèges; mais sa sentence était prononcée, ID. Hist. i, U. Nous viendrons tout à coup au dernier jour ; la sentence partira d'en haut : la fin est venue, id. ilar.-Tliér. Il n'y a que le diable et ses anges pour qui il ne soit plus permis de prier, parce que leur sentence est déclarée, et leur éternel endurcissement révélé, id. ÉI. d'orais. iv, i. Il s'agira de recevoir de lui une sentence de salut ou de damnation, bourdal. Instruct. Prudence du salut, ExhoTl. t. n, p. 431. || Proverbe. De fou juge courte sentence, c'est faute de lumière qu'on ne motive pas suffisamment une décision.
— HIST. XII* s. Nos péchâmes tuit en Adam, et en lui receumes tuit la sentence de dampnation, ST BERN. p. 623. || XIII' S. Li sages hom ne veult engignier autrui, ne ne puet[peut] estre engigniez; les toes [tes] opinions soient autressi comme sentences, BRUN. LATINI, TrésoT, p. 348. Après prions qu'as jugemens Doinst Dieus tes [tels] acomplisemens. Que la sentensse soit tenue Que sainte yglise ara rendue, Arch. des miss, scientif. 2' série,
• t. III, p. 299. Quant li arbitre ont rendue lor sentence, BEAUM. XLi, )9. || XV* S. Il leur manda que.... autrement il jetteroit sentence contre eux [Philippe de Valois contre les partisans d'Edouard III], FROiss. I, l, (08. Il XVI* s. Et feut cette rude sentence exécutée à Lyon, mont, i, 68. Escornifflant des livres les Eentences qui me plaisent, id. i, 143.
— ÊTVH. Provenç. sentencia, senlenjo ; espagn. sentencia; ital. senlemia; du lat. sententia, de tentire, sentir, avoir une opinion.
SENTENCIÉ, ÉE (san-tan-si-é , ée), part, passé de sentencier. Un homme scntencié.
SENTENCIER (san-tan-si-é), je sentenciais, nous sentenciions, vous sentenciiez ; que je sentencie, que nous sentenciions, que vous sentenciiez, v. a. Terme qui vieillit. Condamner par une sentence, et surtout par une sentence en matière criminelle. Les preuves contre tous ces gens-là (conspirateurs en Lorraine] se trouvèrent complètes; ils furent contumaces et sentenciés, st-sim. 246, 25.
— HIST. xiv* s. C'est chose droiluriere que aucune chose soit qui adresse ceste deiïaute et qui die et sentencie comme celui sentcnciast qui fist la loi, ORESME, Êth. 186. Il XV* s. En ce temps, estoit grand nouvelle en France et ailleurs d'un gage de bataille qui se devoit faire à Paris jusques à outrance ; ainsi avoit-il esté sentencie et arresté en la chambre du parlement de Paris, FROiss. n, m, 49. Il XVI* s. Les avocats et juges ont beau quereller et sentencier, mont, i, 99.
— Etym. Sentence: provenç. et espagn. sentenoar; ital. sentemiare.
SE^TK^CIE^S^:MENT (san-tansl-eû ze-man), adv. D'une manière sentencieuse. Les sentences sont un grand ornement de l'histoire, pourvu qu'elles n'y soient pas proposées sentencieusement, MUET, Oriy. des romans, p. 59, dans rouoEWS. Le maréchal de Villeroy faisait remarquer au roi [enfant] cette multitude prodigieuse, et sentencieusement lui disait : Voyez, mon maître, voyez tout ce peuple, cette afduence, ce nombre de peuple immense, tout cela est à vous, st-sim. 470, 224. || Il ne se dit guère qu'ironiquement et en mauvaise part.
— HIST. XVI* s. Sentencieusement, cotghave.
— Ktvm. Sentencieuse, et le suffixe ment. SKNTENCIEUX, EL'SE (san-tansi-eû, eù-z"), adj.
Il 1° Qui contient des maximes, des sentences. Le style de Térence est pur, sentencieux, mais un peu froid, comme César, qui excellait en tout, le lui a reproché, volt. Vie de iloliére. Ces maximes ont contribué sans doute à rendre sentencieux le langage des habitants de la campagne, bartiiél. Anach. ch. f2. || On dit de même : phrase sentencieuse. || Ton sentencieux, un tonde gravité affectée Un ton sentencieux Cache leur nullité sous
un air dédaigneux, gresset, Méchant, iv, 4. Il 2* Qui s'énonce ordinairement par maximes, par sentences. Un écrivain sentencieux. Il est peu sentencieux, parce qu'il n'a pas à généraliser ses idées, j. J. Rouss. Ém. IV. Lent, posé, réfléchi, circonspect dans la conduite, froid dans ses manières, laconique et sentencieux dans les propos, id. Confess. v.
— HIST. xiii* s. Mais Grammaire la contralie De ses auctors sentencieus. Bataille des sept arts.
— ÉTYM. Lat. sententiosus, de sententia, sentence. On a dit aussi sentential, du lat. sententialis.
SENTÈNE (san-tè-n'), s. f. Voy. centaine 2.
SENTEUR (san-teur), s. f. \\ l' Ce qui frappe l'odorat, ce qui est senti. Ils [Boileau et Racine, à l'armée comme historiographes] disaient qu'encore que le roi craigne les senteurs, ce gant d'Espagne [la ville de Gand prise] ne lui fera point de mal à la tête, sÉv. à Bussy, 18 mars 4 678. X l'odorat appartiennent les bonnes et mauvaises senteurs, boss. Connaiss. i, 1. Ô le sacrifice agréable, 6 l'hostie de bonne senteur! id. Sermons, Nécess. des souffrant. 2. La biche jette loin d'elle son petit faon, afin que les chiens ne puissent le découvrir par la senteur de sa piste, FÉN. Exist. I, 26. Alors.... Que les champs exhalaient leurs senteurs embaumées, v. HUGO, Crép. 32. Il Pois de senteur, voy. pois. || Rat de senteur, nom d'un petit quadrupède. || 2* Composition parfumée. Item peaux de senteur du sieur Frangipani ; Le présent est-il laid? nenni, ma foi, nenni, scarr. Poésies div. Œuv. t. vn, p. 248, dans POUGENS. J'aime toujours les eaux de senteur, et je n'aime ni singe, ni perroquet, maintenon, Lett. à M. de Yillette, 30 janv. (683. Il a la main douce, et il l'entretient avec une pâte de senteur, la bhuy. un. On fait les eaux spiritueuses de senteur en dissolvant quelques gouttes d'huiles volatiles dans l'alcool, foubcroy, Conn. chim. t. VIII, p. 152. Il Aimer les senteurs, porter des senteurs; on dit aujourd'hui de préférence: aimer les odeurs, porter des odeurs.
— HIST. XVI* s. Hz portent des huyles de parfums et des senteurs dedans des phiobs, amvot, Arist. 62. J'en ay veu fuir la senteur de pommes, plus que les arquebusades, MONT. I, 184. J'aime bien fort à estre entretenu de bonnes senteurs, cl hais oullre mesure les mauvaises, id. i, 392.
— ÉTYM. Sentir; wallon, seinteur; Berry, rinteur; ital. sentore.
SENTI, lE (san-ti, tie), part, passé de sentir. Qui a été perçu, éprouvé. Le goût de la vertu, pour avoir été trop souvent senti, est émoussé, mass. Carême, Iruonst. Ces nuances.... saisies par l'homme de génie, senties par l'homme de goût, d'alemb. Œuv. t. i, p. 222. || Terme d'arts. Cela est bien senti, cela est senti, cela est exprimé avec vérité, avec âme. || S. m. Terme de littérature et de beaux-arts. Ce qui est senti, plein de sentiment. Celui qui n'est ni Jean [Racine] ni Pierre [Corneille], qui n'aime pas du tout le raisonné de Pierre, et qui n'approche point du senti de Jean, volt. I.Ht. Thiboui-ille, 10 déc. 1770.
SENTIKU (san-tié, l'rne se lie jamais; au pluriel, \'s se lie : des san-tié-z épineux), s. m. Chemin étroit, dans la campagne ou les bois, qui ne sert qu'aux piétons. Les barbares n'auraient jamais pénétré dans l'Attique, si on ne leur eût découvert, dans les montagnes , un sentier que les Grecs avaient négligé de garder, condil. Ilist. ane. 11, 2. Le chemin, qui n'est plus qu'un sentier à mulets, pierreux et rapide, saussurb, Yoy. Alpes, t. tui,
p. île, dans pougens. Que dans vos frais sentiers doucement on s'égare 1 delille, Jard. I. Je suis d'un pas rêveur le sentier solitaire, lahart. Méd. l, 29. Il Par extension. Les poissons de la mer, qui se promènent dans les sentiers de l'Océan, SAQ, Bible, Psaum. vu, ». || Fig. Marchez donc dans lo bonne voie, et ne quittez point les sentiers des justes, SACi, Bible, Prov. de Salom. n, io. Le juste ne peut pas même obtenir que le monde le laisse en repos dans ce sentier solitaire et rude où H grimpe plutAt qu'il ne marche, boss. Beine d'Angleterre. Quelques-uns d'eux [les premiers chr^ tiens] se peidaicnt peut-être dans les sentiers détournés; mais l'Église catholique était la grande voie oii entraient toujours la plupart de ceux qui cherchaient Jésus-Christ, n>. Ilist. n, il. Ames pures qui portez le joug du Seigneur, et qui marchez dans les sentiers de ses commandements, FLÉcii. Sar.-Thér. Et toujours de la gloire évitant le sentier.... rac. Iph, i, 2. Si Marivaux, comme l'a très-bien dit un écrivain célèbre, connaissait tous les sentiers du cceur, il en ignorait les grandes routes, d'alemb. Éloges, Uariv. Ici nous proposons d'ouvrir un nouveau sentier à la critique, ciiateaub. Génie, n, n, 0.
— HIST. XI* s. Il nen i a ne veie ne senter, Ch. de Bol. CLXXiii. Il xii* s. Or me siwez, fait il, seignur franc chevalier; Je vus métrai laicnz par un altre sentier, Th. le mart. 144. Or veit le droit chemin, laissé ad les sentiers, ib. 63. || xiii* s. Tant a fuî la lasse par un estroit sentier, Berte, xxxviii. La première [manière de chemins] de quatre pies, le [la] quelc on apele sentier, beaum. xxv, 2. La teue [ta] parole est lumière à mes piez, et clartez à mes sentiers, Psautier, f* 162. Sathan, plus de sept ans ai tenu ton sentier, ruteb. n, 96. || xv's. Une pièce qui est près le sendier en alant aus Motaiz, Dt) CANGE, îenterium. Il XVI* s. Quand il [un chef de sauvages] visitoit les villages qui despendoient de luy, on lui dressoit des sentiers au travers des bayes de leurs bois par où il peust passer bien i l'ayse, mont, i, 247. Les frères ayants à conduire le progrez de leur avancement en mesme sentier et mesme train, il est force qu'ils se heurtent et choquent souvent, id. i, 208. Un chemin sentier appelle sente se peut clorre et ouvrir d'une herse, et doit contenir cinq pieds, sur lequel l'on peut facilement aller à cheval et à pied, et mener et ramener ses bestes sans amende, Cou.sI. gén. 1. 1, p. 6»7.
— ÊTYM. Bourguig. sen»«'; dauphinois, chenli'er; provenç. semdier, sendier, eendier, serUier ; catal. sender ; espagn. sendero; ital. serUiero ; du bas-lat. semitarium, du lat. semitarius, relatif i une sente, de semita (voy. sente). Le dauphinois chentier estil une altération de sentier; ou bien y faut-il voir un dérivé de chantier, signifiant bord d'une rivière (voy. chantieb 2)?
SENTI.MENT (san-ti-man), s. m. || !• En général, faculté de senti r. Avoir le sentiment exquis, prompt, délicat. Il perd le sentiment, bac. Andr. v, 6. En baignant son visage. Mes pleurs du sentiment lui rendirent l'usage, id. Alhal. i, 2. Nous ne connaissons point de caractère qui distingue essentiellement la plante de l'animal, et nous ignoroni; profondément quel est le degré de l'échelle organique où le sentiment expire, bonnet, Lett. div. Œuv. t. xn, p. 412, dans pougens. || Terme de chasse. Se dit de l'odorat des chiens. Quand un chien ne peut suivre le gibier, on dit qu'il n'a point de sentiment. Au printemps, lorsque les feuilles naissantes commencent à parer les forêts, que la terre se couvre d'herbes nouvelles et s'émaille de Heurs, leur jiarfum rend moins sûr le sentiment des chiens, buff. Quadrup. t n, p. 34. Il 2" Résultat de l'action de sentir. Sentiment douloureux. Sentiment agréable. Le mot de sentiment, pris dans le sens métaphysique, n'exprime que les résultats de l'impression des objets sur la machine et de la machine sur l'âme, en vertu des lois de l'union, bonnet, Bss. anal, dme, 17. || 3* Particulièrement. Sensibilité physique. Il n'y a plus de sentiment dans son bras. || Il se dit aussi de sensations internes, de modifications perceptibles de nos organes intérieurs. Le sentiment de la faim, de la douleur, de la fatigue. || i* Fig. Intérêt pour quelqu'un ou quelque chose. Un homme [Boucard] de cette lenteur et de cette indifférence pour mes intérêts ....je m'en vais tâcher de lui redonner quelque sentiment sur toute» ces choses, sÉv. à Urne de Guitaut, 3 juin 1693. Il 5* Conscience que l'on a de la réalité d'une chose. J'ai un sentiment clair de ma liberté, BOSs. Lib. arb. 2. On ne connaît son âme que par I0
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sentiment Intérieur qu'on en », malebr. Rech. vér. VI, u, 8. Je distingue entre connaître par idée claire, et connaître par sentiment intérieur, m. Rech. vér. Rép. à Régis, ch. 2. || 6' Faculté de comprendre, d'apprécier certaines choses. U n'a pas le sentiment de la musique, des beaui-arts. Sentiment musical. X mesure que le souvenir de nos chutes s'éloigne, le sentiment de notre fragilité s'affaiblit, mass. Carême, ilélange. Uniquement conduits par le sentiment présent du bien et du mal, MONTESQ. Rom. v. Au sentiment do sa faiblesse l'homme joindrait le sentiment de ses betoins, TD. Esp. 1, I. Ému do compassion sur les faiblesses humaines par le profond sentiment des siennes, j. J. aouss. Ém.iy. Ce sentiment des convenances si juste, si délicat, si fin, qui semblait être en elle le pur instinct du goilt, marmontel, Mém. «.Le sentiment du beau physique, soit en architecture, soit en harmonie, dépend essentiellement du rapport des objets avec nos organes, m. (Eut), t. vi, p. 240. Il Choses de sentiment, choses qui appartiennent à l'appréciation du sentiment, non à celle de la raison. Ceux qui sont accoutumés à raisonner par principes, ne comprennent rien aux choses de sentiment, y cherchant des principes, et ne pouvant voir d'une vue, pasc. Pens. vu, 33, édit. HAVET. Il Juger par sentiment, juger par l'impression qu'on reçoit. Ceux qui sont accoutumés à juger par le sentiment ne comprennent rien aux choses de raisonnement; car ils veulent d'abord pénétrer d'une vue, et ne sont point accoutumés à chercher les principes, m. ib. Ils examinaient le Cid par l'exacte raison, et ils ne voyaient pas qu'au spectacle on juge par sentiment, volt. Comm. Corn. Poly. Ép. dédie. || 7* U se dit des affections, des mouvements de l'âme, des passions. Ah I mon père, prenez un plus doux sentiment, CORN. Hor. nr, ). Ceux à qui Dieu a donné la religion par sentiment du cœur sont bien heureux et bien légitimement persuadés, pasc. Pens. viii, 6. La raison agit avec lenteur.... le sentiment n'agit pas ainsi, il agit en un instant, et toujours est prêt à agir, m. ib. xxiv, 52, Madame confesse humblement avec tous les sentiments d'une profonde douleur que de ce jour seulement elle commence à connaître Dieu.... Boss. Duch d'Orl. Comme Dieu ne voulait plus exposer aux illusions du monde les sentiments d'une piété si sincère, il a fait ce que dit le Sage, il s'est hâté, ID. tél. 11 n'y a rien de suivi dans les conseils de ces nations sauvages et mal cultivées; si la nature y commence souvent de beaux sentiments, elle ne les achève jamais, m. Hist. m, 3. Bientôt l'amour, fertile en tendres sentiments. S'empara du théâtre ainsi que des romans, boil. Art p. m. Et vous-même, étouffant tout sentiment humain.... HAC. Iph. rv, 6. Je n'ai plus de sentiment que pour la tristesse, fén. Tél. XX. Quand ils virent qu'Idoménée prenait des sentiments d'humaùté et qu'il voulait être leur père, ID. t'b. xiii. e vous conjure surtout de donner aux sentiments :ette juste étendue, nécessaire pour les faire curer dans l'âme du lecteur, volt. Lett. Chabanon, i mai 1768. Sentiment n'est pas simple préjugé; c'est quelque chose de bien plus fort : une mère n'aime pas son fils parce qu'on lui dit qu'il le faut aimer; elle le chérit heureusement malgré elle, ID. Dict. phil. Préjugés. Qui n'ont que des opinions et jamais des sentiments, duclos, Consid. mceurs, 5. On cherche dans le ciel les mêmes sentiments qui ont occupé sur la terre, stael, Corinne, xvni, 5. || 8° Particulièrement, les affections bonnes, bienveillantes, tendres. Les sentiments du cœur me paraissent seuls dignes de considération; c'est en leur faveur que l'on pardonne tout; c'est un fonds qui nous console, et qui nous paye de tout, sÉv. 289. |{ Absolument. Avoir des sentiments, avoir de l'honneur, de la probité, etc. L'éducation fortifie les sentiments. Il Sentiments naturels, certains mouvements qui sont inspirés par la nature. || On dit dans le même sens : Cet homme a perdu tous les sentiments de la nature. Il Familièrement. Grands sentiments, sentiments exagérés de probité, d'honneur, etc. 11 me ^lait des romans à grands sentiments, j. j. rouss. Conf. lï. ||9' Absolument. Le sentiment, l'ensemble des affections tendres qui sont dans le cœur de l'homme. C'était (une dame] l'âme la plus sensible et l'esprit le plus réglé qui fût jamais; tout éuil sentiment en elle, jusqu'à ses pensées, mais sentiment dans un accord parfait avec les lumières les plus pures, staal, Jfrfm. t. ni, p, <8B. Vous savez bien qu'on a du sentiment
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avant d'avoir de l'esprit, Marivaux, ifan'an. 9' part. Il ne nous reste plus pour achever l'homme que de faire un être aimant et sensible, c'est-à-dire de perfectionner la raison par le sentiment, i. 1. Bouss. Èm. m. Des hommes plus faits pour juger Despréaux ont mieux rencontré ce talon d'Achille dans la partie du sentiment dont il paraît avoir été privé ; c'était, qu'on nous permette cotte expression, une espèce de sens qui manquait à cet illustre écrivain, d'alemb. Éloges, Despréaux. Voulez-vous vous assurer d'avoir parlé le langage du sentiment, considérez si votre discours rend les accessoires qu'on devrait lire sur votre visage, dans vos yeux et dans tous vos mouvements, condil. Art d'écr. u, ii. N'y a-t-il pas dans le cœur de l'homme une pitié divine pour les erreurs que le sentiment ou du moins l'illusion du sentiment aurait fait commettre? stael, Corinne, v, (.|iÉtre capable de sentiment, se piquer de sentiment, avoir l'âme sensible, délicate, se piquer de sensibilité, de délicatesse d'âme. || 10° Spécialement. La passion de l'amour. Témoignes-tu pour moi les moindres sentiments? corn. Poly. iv, 3. Son sentiment était si profond, que rien au monde ne pouvait la distraire dos objets qui servaient à le nourrir, la FAY. Princ. deCléves. J'apprends que les Anglais se sont élevés contre quelques-uns de nos poètes, qui, à propos et hors de propos, ont voulu faire les héros galants, et leur font poussera toute outrance les sentiments tendres, BOss. Comédie, I B. Le danger, le malheur ajoute au sentiment, volt. Orphel. n, 7 Je suis à peine en mon printemps, Et j'ai déjà des sentiments. — Vous êtes un petit fripon, id. Poés. mal. 172. Tendres amis, époux fidèles, sans brûler de ce feu dévorant qui consume l'âme, vous vous aimez d'un sentiment pur et doux qui la nourrit, que la sagesse autorise, que la raison dirige, j. j. BOUSS. Hél. m, 18. Il Par plaisanterie. Pousser les beaux sentiments, affecter de dire des choses recherchées et pasiiionnées en matière de galanterie. Héroïnes du temps, mesdames les savantes, Pousseuses de tendresse et de beaux sentiments, mol. Éc. des femmes, i, 6. || !!• Disposition à être facilement touché, attendri. Le théâtre met à profit le sentiment. Feindre, jouer le sentiment. || Mouvement affectueux. Le roi y envoya [chez Luxembourg mourant] quelquefois, par honneur plus que par sentiment, st-sim. 26, 43. || 12" Dans la littérature, la peinture, la sculpture, expression vive, animée, douce. Ce tableau est plein de sentiment. Un morceau rempli de sentiment. Dans les vers de Virgile, tout pense, tout a du sentiment, tout vous en donne, fén. t. xxi, p. 207. U faut s'interdire ce ton didactique; on doit le plus qu'on peut mettre les maximes en sentiment, volt. Comm. Corn. Rem. Pompée, i, ( . Il y a de la naïveté [dans cette romance].... du sentiment même , beau- MARCii. U. de Figaro, n, 4. || Trait de sentiment, vers de sentiment, trait, vers qui exprime un mouvement du cœur. Combien d'excellents vers on peut citer où il n'y pas l'ombre d'images 1 combien même y en a-t-il, comme les ver, de sentiment, que toute espèce d'image affaiblirait, qui n'ont que l'expression la plus simple et qui n'en valent que mieux 1 d'alemb. Œuvr. t. iv, p. (64. Il 13* Manière de percevoir les impressions morales. Comme on se gâte l'esprit, on se gâte aussi le sentiment; on se forme l'esprit et le sentiment par les conversations; on se gâte l'esprit et le sentiment par les conversations, pasc. Pens. vu, 46. Tout notre raisonnement se réduit à céder au sentiment; mais la fantaisie est semblable et contraire au sentiment, de sorte qu'on ne peut distinguer entre ces contraires; l'un dit que mon sentiment est fantaisie, l'autre que sa fantaisie est sentiment, ID. ib. vn, 4. Elles [les lettres de Balzac et de Voiture] sont vides de sentiments qui n'ont régné que depuis leur temps, et qui doivent aux femmes leur naissance, la bruy. i. || 14' Avis, opinion qu'on a sur quelque chose, jugement qu'on en porte.... Le mien [intérêt] ne m'est pas si cher que je ne l'oublie volontiers en cette occasion, et ne sorte de mes sentiments pour entrer dans le dessein de la Providence, Balz. lett. n, liv. vi. Cet avis, qui tombait dans le sentiment de tous les autres académiciens, fut généralement suivi, pellisson, Ilist. acad. I. Parlez-moi franchement, je serai fort aise do savoir votre sentiment là-dessus, hauteroche, Crisp. méd. n, 9. Et je crois, à parler à sentiments ouverts, Que nous ne nous en devons guère, MOL Amph. Prolog. Heurter de front ses sentiments, c'est le moyen de tout gâtei^ ID. l'Àv.
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1,8. Je veux que l'on soit homme, et qu'en toute rencontre Le fond de notre cœur dans nos discours se montre. Que ce soit lui qui parle, et que nos sentiments Ne se masquent jamais sous de vains compliments, m. Mis. i, «. Tout cela.... Madame, fut blâmé d'un commun sentiment, iD. ib. m, 5. 11 était lui-même dans ce sentiment, pasc. Prov. i. Je vous pardonne d'avoir cru qu'Aristote ait été de ce sentiment, id. ib. iv. Elle [Mme de Gngnan] a le même sentiment que nous des jolis vers que nous lui avons montrés, sÉv. à Bussy, 4 mai (680. L'Angleterre trop libre dans sa croyance, trop licencieuse dans ses sentiments, boss. Reine d'Anglet. Pour entrer dans les sentiments de ces sages historiens, m. Ilist. m, 6. Ne soyons pas de ceux qui pensent diminuer la gloire de Dieu et de Jésus-Christ, quand ils prennent de hauts sentiments de la sainte Vierge et des saints, m. Sermon. Dévotion à la Ste Vierge, 2. Quoiqu'il ait eu sur la pénitence des sentiments outrés, bouhdal. Avent, Sur la pénit. 201. Voilà l'homme en effet: il va du blanc au noir. Il condamne au matin ses sentiments du soir, boil. Sat. vm. Le courtisan n'eut plus de sentiments à soi, ro. Épît. ix. Avec mes volontés ton sentiment conspire, rac. Esth. Il, 5. Puis-je, laissant la feinte et les déguisements, Vous découvrir ici mes secrets sentiments? ID. Milhr. i, 3. Le sentiment de ceux qui croient les comètes des corps éternels, aussi bien que les planètes, fonten. Guglielmini. Souvenez-vous toujours que je n'enseigne point mon sentiment, je l'expose, J. ;. rouss. Éni. iv. || Au sentiment de, selon l'opinion de. J'ai un certain valet, nommé Mascarille, qui passe, au sentiment de beaucoup de gens, pour une manière de bel esprit, mol. Prée. I. Il Proverbe. Autant de tètes, autant do sentiments, sur une chose il y a autant d'avis qu'il y a de personnes.
— lliST. XII' s. Et ke li amors de la devantriene [intérieure] compassion sormontat_en luy lo sentement del corporiien torment, ST bern. p. (43. Il xni' s. Là je choisi [vis] un papegaut [perroquet]. Qui prioil amoreusemenl Et dousement De sentement Une mauvis par douz assaut, Lag d'amours, JUBINAL, t. n, p. <90. Il XIV* s. Il [le nerf] a la nativité du cervel ou de la nuche, portant le sentiment et le mouvement d'iceus à chacun membre, H. de mondeville, f" 9. Bauduins de Sebourc chante joîeusement Une chanson d'amours, faite par sentement, Que Blance li avoit apris novieilement, Baud. de Seb. vi, 393. || xv s. Et là [Philippe d'Artevelle aux Gantois] de grand sentement parla, FROiss. Il, u, 1 55. Prince, selon mon sentement, 11 faut s'acquiter loyaument, ch. d'orl. Bail. 144. Si print à faire balades, rondeaux, virelais, lais et complainctes d'amoureux sentiment, Bouciq. l, 8. Lo roy, qui avoit en grant joye ces nouvelles.... combien que desja paravant en povoit bien avoir eu quelque sentement, mais non pas si ample, comm. IV, 6. Il XVI' s. Si je vous disois que.... le sentement que vous avez du contraire me dementiroit, maro. Lett. xxxin. Elle l'enterra le plus profond en terre qu'il lui fut possible ; si est-ce que les bestes en eurent incontinent le sentiment, qui vinrent manger la charogne, id. iVoue. LVii. Le sentiment [connaissance] de ce qui est, mont, i, (ï. Sans respiration et sans sentiment, id. i, 93. Ces discours [sur l'amitié] me semblent lasches au prix du sentiment que j'en ay, id. i, 218. La sagesse doibt alléger le sentiment des maulx, id. i, 228. Le peuple, qui reçoit oppression des soldats, ne les excusera pas tant, pour ce qu'ils le défendent, comme il les maudira pour ce qu'ils le dévorent, ensevelissant le souvenir du bien dans le sentiment des maux, langue, 190. U avoit fait cette escapade contre le scnlimcnl do ses amis, d'aub. Vie, LVi. Il avoit deux filz et une fille, qui n'avoient pas grand sentiment ny gueres de cognoissance de leur calamité, pour le bas aage auquel ilz estoient, amyot, P. A!m. BO. L'ouye est celui de tous les sentimens, qui plus promptement et plus vivement émeut l'ame et les passions d'icellc, id. Crassus, 44. Au corps sont les sentemenlz interieurz, que sont entiereté, parité, vigueur, puissance, santé, fermeté de corps et le playsir épanché par tout ledit corps, bonivard, Amartigenée, p. (50.
— ETYM. Sentir, et lo suffixe ment (voy. ....ment, n* 2); provenç. sentiment; espagn. sentimieiito; ital. senSimenlo.
SE.\TI.Mi:.\TAI,, ALB (san-ti-man-tal, U-l"), adj. Il 1' Où il y a du sentiment, qui annonce du sentiment. Un ton sentimental. Des vers sentimentaux.
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En style sentimonUI, je pourrais vous dire que je me plais parmi les tombeaux, p. L. cour. Leit. I, 34. Il 8" Oui affecte une grande sensibilité. Un bomme seiilimenlal. Une femme sentimentale. il École sentimentale, celle qui prend pour base le sentiment. ||Au xviir siècle on a dit sentimenté en un sens analogue. Le style de l'élégie doit être doux, naturel, touchant et sentimonté, le p. MOi.'uGUES, dans desfontainrs.
— ÊTYM. Senlimenl.
tSKNTIMENrALEMENT(san-ti-man-ta-le-man),
adt'. Néologisme. D'une manière sentimentale.
t SENTIMICNTALITÊ (san-ti-man-ta-li-té), s. f. Néologisme. Caractère do ce qui est sentimental. Il Affectation d'une personne sentimentale.
t SKNTINATEUR (san-ti-na-teur), s. m. Terme de marine. Celui qui a soin de la sentine.
I. SENTINE (san-ti-n'), î. /■. Terme de marine. La partie la plus basse do l'intérieur d'un navire où les eaux s'amassent et croupissent. Jette-moi à la proue, à la poupe, dans la sentine même, partout où je t'incommoderai le moins, fén. Tél. xv. Il Se dit aussi quelquefois en parlant d'un canot, il Fig. Cette Botany-Bay, sentine d'Albion, Où le vol, la rapine et la sédition En foule sont vomis, et, purgeant l'Angleterre, Dans leur exil lointain vont féconder la terre, delille, Fit. n. || Fig. C'est la sentine de tous les vices, se dit d'un lieu où se rassemblent toutes sortes de gens de très-mauvaise conduite. || On dit aussi : Cet homme est une sentine de vices.
— lllsT. xn* s. Veez ci celuy ki est venus por espurgier nostre sentine, ST behn. p. 631. ||xvi' s. ....Parties qui sont quasi comme un esgout commun de tout le corps, dans lequel toute l'ordure et sentine des humeurs flue et s'arreste, paré, IX, (2.
— ÊTYM. Provenç. espagn. et ital. sentina ; du lat. sentina, sentine.
t 2. SENTINE (san-ti-n'), s. f. Anciennement, sorte de bateau servant à transporter le sel, ou à passer une rivière. Deux sols tournois peur chacun chaland, bateau, sentine, chargés de marchandises, Àrrél du conseil, 23 juin lues.
— HIST. iiv s. Comme lesdiz poures pescheurs eussent mené en une leur senlaine ou nacelle, amont ladite rivière de Loire, certaine quantité de poissons, du canoë, îenfino. || xv* s. En la rivière y avoit seullement une sentine où il y avoit deux hommes pour passer ceulx qui vouldroient aller d'ung costé à l'autre, comm. iv, 9.
SENTINELLE (san-ti-nè-l'), s. f. \\i' Guet que fait un homme et surtout un soldat; en ce sens il nes'empl-ie qu'avec en, deoafaire. Isabelle Durant notre entretien demeure en sentinelle, corn, le lient, m, 5. Sur la branche d'un arbre était en sentinelle Un vieux coq adroit et matois, la font. Fabl. Il, 15. Il Mettre quelqu'un en sentinelle, le mettre dans un endroit d'où il puisse apercevoir ce qui se passe. || Fig. Vos talents (d'un danseur], quels qu'ils soient, n'auriientqu'un faible éclat Sans ce juge subtil, ce tact si délicat Que la nature même, à nos plaisirs fidèle. Pour épier les sons a mis en sentinelle, dohat, la Déclamation thédtrale, iv. || Faire sentinelle, attendre, épier, [l'alouette] ....avertit ses enfants D'être toujours au guet et faire sentinelle, la font. Fabl. iv, 22. Je m'éloigne un moment, faites bien sentinelle, IMDEHT, Jaloux s. amouT, V, I. Il Fig. et familièrement. Relever quelqu'un de sentinelle, voy. relever. Il 2" Soldat qui fait le guet pour la garde d'un camp, d'un poste, d'un monument, etc. Poser des sentinelles. Itelever une sentinelle. Il revenait au fort, quand une sentinelle Dans l'ombre de la nuit reconnut le rebelle, mairet, lUort d'Asdr. m, 3. La nuit finissait .... quand tout à coup les Russes de Doctorof sortent des bois avec des cris épouvantables ; nos sentinelles sont renversées sur leurs postes, les postes sur leurs bataillons, les bataillons sur la division, sÉGun, llist. de ^ap. ix, 2. Il Fig. Le prince est une sentinelle établie pour garder son État; il doit veiller plus que tous les autres, boss. Polit, v, n, 2. De nouveaux citoyens que le premier éveil du patriotisme mit aux mêmes pensées dans toutes les parties de l'empire, et qui, sentinelles les uns des autres, communiquent rapidement toutes leurs espérances et toutes leurs craintes.... mibab. Collection, t. v, p. 3(2. Les êtres sensibles et compatis.sants sont des sentinelles bienfaisantes placées sur la terre pour veiller sur le malheur, oenlis, Jeanne de France, t. n, p. 3i, dans pougens. || Sentinelle perdue, soldat placé dans un poste avancé et pé-
rilleux. Il 9* Tuyau de conduite de l'air dans un appareil do soufflets hydrauliques.
— REM. Quelques poètes ont fait co mot masculin: Sur leurs corps et leurs ailes Brillent des yeux sans nombre, assidus sentinelles, dklillr, Parad. perdu, xi.
— iriST. IV* s. Il vault mieulx près beau feu boire la muscadcUe, Qu'aller sur ung rempart faire la sentinelle, bassel. Fou de Vire, to. Il XVI* s. Ces mille ans devant toy sont comme la journée Qui fut hier finie, ou l'espace ordonnée Pour une sentinelle en sa garde de nuit, DESPonTES, Œuv. chrest. xviii, Prière de Uoyse. Il met en divers endroits sentinelles perdues, fournit le corridour de rondes, et les rues de patrouilles, d'aub. Uist. n, 61. Qui se fasche quand on l'appelle A la porte, à la sentinelle, À la tranchée, et au rampart. Il n'est point de la bonne part, Sat. Mén. p. 4 42. Nous ne serons plus subjets aux gardes et sentinelles, où nous perdons la moitié de nostre temps, ib. p. (77. Poser une sentinelle, «can'core il ventre, OUDIN, Dict. Cependant qu'il [un vieillard maître impérieux et joué] se contente del'espargneetchiceté de sa table, tout est en desbauche en divers reduicts de sa maison.... chascun est en sentinelle contre luy, mont, n, 79.
— ÉTY.M. Espagn. centinela; dol'ital. sentinella. On le tire ordinairement de l'ital. jenttre, entendre; mais, comme le dit Diez, il manque dans la dérivation un intermédiaire: sent-in-ella. Aussi s'eston tourne du côté de Galvani qui y voit un diminutif de sentina, sentine, signifiant le gardien qui veillait à la sentine, d'où le sens se serait élargi en celui de veilleur en général. Cependant, s'il en était ainsi, est-ce que le mot ne serait pas masculin, sentinello, et non sentinella? Puis l'affîie in se trouve dans un mot latin, peu usité il est vrai : sentinus, dieu qui donnait les sens à l'enfant dans le sein de la mère.
SENTIU (san-tir), je sens, tu sens, il sent, nous sentons, vous sentez, ils sentent; je sentais; je sentis; je sentirai; je sentirais; sens, qu'il sente, sentons, sentez; que je sente, que nous sentions, que vous sentiez; que je sentisse; sentant; senti, 1). a. Il 1* Recevoir une impression. |{ 2* Particulièrement, percevoir par l'odorat. || 3° Il se dit des difi'érentes affections que l'àme éprouve. {| 4° Il se dit des impressions que l'âme reçoit de ce qui agit sur elle. || 6° Avoir l'appréciation délicate et instinctive. Il 6' S'apercevoir, connaître. || 7" Éprouver. Il 8° Se sentir quelque chose, sentir en soi quelque chose. Il 9° Faire sentir, faire connaître, faire comprendre. Faire éprouver. Marquer dans le discours, accentuer. Se faire sentir, imprimer sa marque. Il 10° Exhaler, répandre une odeur. Il 11* Avoir telle ou telle saveur. || 12* Fig. Avoir les qualités, l'air, l'apparence de, indiquer, dénoter. Il 13* Terme de marine. Sentir le fond. Sentir la barre. || 14* V. réfl. Se sentir, être *enti. Il 15* Être l'objet d'un sentiment. |] 16* Connaître, apercevoir en quel état, en quelle disposition l'on est. Il 17° Ne pas se sentir, être hors de soi par colère, joie, etc. Il 18* Se sentir, suivi d'un verbe actif qui prend le sens passif. || 19° Se sentir de, éprouver, ressentir. Éprouver quelque mal, quelque dommage, ou, en sens contraire, quelque bien, quelque avantage. Porter la marque de, la trace de. || Proverbe.
1* Recevoir une impression qui vient soit par l'extérieur du corps et par les sens, soit par l'intérieur et les parties profondes. Sentez-vous le goût de vinaigre dans cette sauce? Sentir une grande douleur de tête. Sentir la faim, la soif. Nous ne sentons ni l'extrême chaud, ni l'extrême froid, PASC. Pens. I, I, édit. iiavet. Elle n'a point encore senti son enfant; elle serabienti'it à quatre mois et demi, maintenon, Lett. à d'Aubigné,iO févr. (682. La Mollesse oppressée Dans sa bouche à ce mot sent sa langue glacée, boil. Lutr. n. Je sentis tout mon corps et transir et brûler, hac. Phéd. i, 3. J'ai senti tout à coup un homicide acier Que le traître en mon sein a plongé tout entier, m. Ath. II, 5. La fée: Cher Arlequin, ces tendres chansons ne vous inspirent-elles rien? que sentez-vous? — Arlequin : Je sens un grand appétit, mariv. Arlequin poli par l'am. se. m. Ai-je un sentiment propre do mon existence, ou ne la sens-je que par mes sensations? voilà mon premier doute, qu'il m'est, quant à présent, impossible de résoudre, J. J. Rouss. Em. IV. Il Fig. Cette main invisible, ce bras qui ne paraît pas, donnent les coups que le monde sont, balz. Socrate chrétien, Disc. 8*. || Absolument. Quoil le charme de sentir est-il si fort (jue nous ne puissions
rien prévoir T bou. Dueh. d'Orl. Si le bonheur dos dieux est de voir, de connaître. Celui do l'homme est de sentir, lamotte, Odes. t. l, p. 336, danspoD- OENS. Nous ne connaissons l'ime et ses propriétés que par le sentiment intérieur que nous en avons; nous sentons, et mime nous avons un sentiment réfléchi de nos sensations; nous sentons que nous sentons, dumars. (Kuv. t. v, p. soi. La faculté de sentir est la première de toutes les facullis da l'âme, elle est mtme la seule origine des autres, et l'être sentant ne fait que se transformer, coNoa. Traité anim. n, <o. Concluons que, si les bétes sentent, elles sentent comme nous; pour combattre cette proposition, il faudrait pouvoir dire ce que c'est que sentir autrement que nous ne sentons, iD. ib. n, 2. Je ne pensais plus, mais je sentais encore, et je souffrais toujours, oenlis. Mires riv. t. i, p. 347, dans pouoens. || S. m. L'action de sentir. Le sentir ne dépend pas de nous, mais le vouloir en dépend, fén. t. m, p. 325. || Terme de manège. Sentir son cheval, se rendre raison de tous ses mouvements et savoir en profiter. || Sentir son cheval dans la main, le tenir de la main et des jarrets de manière qu'on en soit le maître. || Sentir ne se dit point des simples perceptions de la vue et de l'ouïe. Cependant Corneille l'a employé au sens d'entendre, mais c'est un archaïsme. C'était fait de ma vie, ils me traînaient à l'eau; Mais, sentant du secours, ils ont craint pour leur peau, Suite du lient, iv, 7. |{ 2* Particulièrement, percevoir par l'odorat. Sentir une odeur. Quesens-tu? dis-le moi : parle sans déguiser, la font. Fabl. vn, 7. Il me sentait venir de cent pas à la ronde,
ID. ib. IX, (9 Je l'ai vue avant vous [l'huître],
sur ma vie. — Eh bieni vous l'avez vue, et moi je l'ai sentie, id. ib. ix, 9. Si le petit reste en arrière, elle [la femelle du tapir] retourne de temps en temps sa trompe, dans laquelle est placé l'organe de l'odorat, pour sentir s'il suit ou s'il est trop éloigné, et, dans ce cas, elle l'appelle et l'attend pour se mettre en marche, bupf. Quadr. t. X, p. 6. Il Fig. Sentir de loin quelqu'un, reconnaître quel il est. Je sens un poêle de demi-lieue loin, SCARR. Aom. com. ch. (t. |l Sentir quelqu'un de loin, signifie pénétrer à l'avance ses intentions. Ce diable de beau-père a l'odorat subtil; Il nous sent de bien loin, th. corn. Comt. d'Orgueil, it,8. Il On dit demême : Je le sentis venir de loin. || Fig. Sentir de loin, découvrir, prévoir les choses de loin. Il Flairer. Sentir une rose. Conservez bien vos sentiments, vos pensées, la droiture de votre esprit, repa.ssez quelquefois sur tout cela, comme on sent de l'eau de la reine de Hongrie, quand on est dans le mauvais air, sÉv. 64<. || Fig. et familièrement. Je ne puis sentir cet homme-là, j'ai pour lui beaucoup d'aversion. Il 8* Il se dit des différentes affections que l'âme éprouve. Je sentais tendrement ce déplaisir d'être haïe de Dieu, et je le sentais même, comme je crois, entièrement détaché des autres peines de l'enfer, boss. Annt de Gonj. Sentiez-vous, dites-moi, ces violents transports Qui d'un esprit divin font mouvoir les ressorts? boil. Sat. ix. Mais je m'étonne enfin que pour reconnaissance. Pour prix de tant d'amour, de tant de confiance. Vous ayez si longtemps, par des détours si bas. Feint un amour pour moi que vous ne sentiez pas, bac. Bajax. y, 3. Quel penchant, quel plaisir je sentais à les croire I xa. ib. IV, 5. 'Tremblante comme vous, j'en sens quelques remords, id. Phèdre, m, 3. Je vous avoue que je sens déchirer mes entrailles, quand on vient m'annoncer que quelques malades dans une paroisse sont morts sans secours par la faute et la négligence du curé, mass. Disc, lynod. iix, Du soin qxte les curés doivent avoir pour les malades. Tout ce que je sens, je l'exprime ; Ne sens-je rien, je finis, lamotte. Odes, t. i, p. 4fi2, dans pougkks. Je ne suis plus qu'un juge à son devoir fidèle, Et qui ne doit sentir ni regrets ni courroux, volt. Tancr. n, 6. Mais nous [les poètes], pour embraser les âmes. Il faut brûler, il faut ravir Au ciel jaloux ses triples flammes; Pour tout peindre, il faut tout sentir, lamart. Jf<?dit. i, ( i. || Absolument. Or ilfaut, quelque loin qu'un talent puisse atteindre. Éprouver pour sentir, et sentir pour bien peindre, piron, Uétrom. i, 4. Ce sont les passions qui sont l'âme do la tragédie ; par conséquent un héros ne doit point prêcher, et doit peu raisonner; il faut qu'il sente beaucoup et qu'il agisse, volt. Comm. Corn. Rem. sur les dise. Ditcours )•'. Il no jouit plus de rien ; le malheureux ne sent plus, il ne vit plus; il est déjà mort, i. i. Rouss. Ém. IV. Il Sentir quelque chose pour quel-
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qu'un, être disposé à l'aimer, ou l'aimer déjà. Cependant, quoique aimable et peut-être plus belle, Jo la vois, je lui parle, et ne sens rien pour elle, TH. CORN. Ariane, i, i. Hippolyte est sensible, et ne sent rien pour moil rac. Phèdre, iv, t>. ||4' Il se dit des impressions que l'âme reçoit de ce qui agit sur elle. Il ne sent point les affronts. Il sent vivement les services qu'il a reçus. Vous ne sentez pas votre bonheur. Il y a des choses qu'il ne faut que sentir. On n'a tous deux qu'un cœur qui sent mêmes traverses, cobn. Poly. i, 3. c'est dommage de la perte de cet enfant [un enfant né à huit mois] ; je la sens, et j'ai besoin de vos réflexions chrétiennes pour m'en consoler, sÉv. à lime de Grignan, 23 févr. (076. Le prince se souvint do toutes les fautes qu'il avait commises ; et, trop faible pour expliquer avec force ce qu'il en sentait, il emprunta la voix de son confesseur pour en demander pardon au monde, à ses domestiques et à ses amis, Boss. Louis de Dourb. Très-reconnaissante des services, elle aimait à prévenir les injures par sa bonté; vive à les sentir, facile à les pardonner, id. Duch. d'Orl. 11 me semblait sentir la présence réelle de Jésus-Christ, comme on sent les choses visibles et dont on ne peut douter, id. Anne de Conx. S'il [le poète] ne sent pas du ciel l'influence secrète, BOIL. .4 ri p. I. Il sent soudain frapper et son cœur et ses yeux Par l'objet le plus agréable.... PERRAULT, Contes en vers, Grisel. Elle [la Dauphine] a senti jusqu'où va la misère humaine, jusqu'où vont les miséricordes divines, fléch. Dauphine. Quoique Chamillart ne put me raccommoder avec le roi, je ne sentis pas moins cette tentative, ST-siM. 114, 262. Illustres malheureux, que j'aime i voir vos cœurs Embrasser mes desseins, et sentir mes fureurs I volt. Alz. ii, 6. Mon père, en tous les temps, je sais que votre cœur Sentit tous mes chagrins, et voulut mon bonheur, id. Tancr. i, 3. Il Sentir de, avec un infinitif, éprouver un regret, une peine de. Je sens vivement de no plus causer avec le chevalier [de Grignan], sÉv. 22 avr. 1C89. Il [le chevalier de Grignan] a bien fait de choisir la demeure de Grignan pourêtre malade, plutôt que celle de Paris, où l'on sent encore plus de n'être pas comme les autres, lo. * janv. <690. || 5* Avoir l'appréciation délicate et instinctive de ce qui est beau dans une œuvre, dans une personne , dans un auteur ou un artiste. Sentir la musique. Quand je ne vous nomme point Pauline [fille de Mme de Grignan], c'est une faute; car elle est toujours vive sur votre sujet, et sent votre esprit et vos lettres d'une manière qui fait son éloge, sÉv. à Mme de Coulanges, le nov. 1694. Ou il est présenté à une troupe d'ignorants qui ne sont pas en état de le sentir, ou il est senti par quelques envieux qui se taisent, dider. Rech. phil. sur le beau, Œuv. t. 11, p. 465, dans pouoENS. On peut dire sans paradoxe que les Français ne sentent pas les arts, mais qu'ils les comprennent, D. stern, Esquisses morales, p. «46. Il 6* S'apercevoir, connaître. Alexandre dit qu'on le faisait fils de Jupiter, mais qu'il sentait bien qu'il était fait comme les autres, VAUaEL. Q. C. VII, )0. Rien n'est si insupportable à l'homme que d'être dans un plein repos, sans passion.... il sent alors son néant, son abandon, son insuffisance, sa dépendance, son impuissance, son vide, PASC. Pens. xxv, 26, éd. havet. Toute l'armée était en joie, et jamais elle ne sentit qu'elle fut plus faible que celle des ennemis, boss. Louis de Bourbon. Elle vit le monde, elle en fut vue ; bientôt elle sentit qu'elle plaisait, m. Anne de Gonz. Je sens de jour en jour dépérir mon génie, BoiL. Éi'it. VIII. L'endroit que l'on sent faible et qu'on se veut cacher, id. Art p. iv. Britannicus le gène [Néron], Albine, et chaque jour Je sens queje deviens importune à mon tour, rac. Bril. 1,1. Un cœur noble ne peut soupçonner en autrui La bassesse et la malice Qu'il ne sent point en lui, id. Esth. m, ». Bajaze'., écoutez, je sens que je vous iime, ID. Dajaz. 11, i. Je sentais renaître mon courage au fond de mon cœur à mesure que ce sage »mi me parlait, fén. Tél. 11. Les honnêtes gens veulenlqu'on sente leur droiture, id. ib.xxrv. Le chevalier sentait le dénoûment de l'aventure, bauilt. Cramm. tt.Le mouvement de l'amour-propre nous est si naturel, que le plus souvent nous ne le sentons pas, et que nous croyons agir par d'autres principes, FONTEH. Mondes, )■' toir. La société BOUi apprend i sentir les ridicules; la retraite nous rend plus propres à sentir les vices, iiontesq. Etp. XIX, ï7. Vous sentez sans doute ces vérités (des reproches que Voltaire adresse à Frédéric], »oiT. Lelt.au roi de Pr. ï» rr. (7co. Colin sentit
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son néant et pleura, id. Jeannot et Colin. Malherbe, le premier, sentit quel heureux choix de mots pouvait donner aux vers, français de la pompe et de l'harmonie, uarmontel, Œuv. t. iv, p. 399, dans POUGENS. Vous paraissez trop sentir votre tort, pour qu'il me soit possible de vous le reprocher, genlis, Thédt. d'éduc. Dangers du monde, m, 9. Il Vous sentez que, il vous est apparent, vous reconnaissez que. Vous sentez que ma fille au sortir de l'enfance Pourrait s'eflaroucher do ce sévère accueil, volt. Tancr. i, 2. || On dit de même : On sent que. On sent assez que je parle des Romains, rollin, Hist. anc. Œuvr. t. 11, p. 375, dans POUGENS. || 7° Éprouver. Tout notre sang doitil sentir votre colère? rac. Théb. 11, 2. Plus d'un monstre farouche Avait de votre bras senti la pesanteur, ID. Phèdre, m, 6. Ainsi mes ennemis sentiront mon courroux, volt. Fanât, v, 4. Qui n'ose me venger sentira ma justice, id. Oresie, v, 4. Il 8' Se sentir quelque chose, sentir en soi quelque chose. Je me suis senti des forces que je ne me connaissais pas. Il n'est rien qui puisse arrêter l'impétuosité de mes désirs; je me sens un cœur à aimer toute la terre, mol. D. Juan, i, 2. Si jamais votre cœur affligé se sent besoin de ressources qu'il ne trouvera pas en lui-même. j. j. rouss. Lett. à Mme d'Ilondetot, isjuill. 1768. || 9» Faire sentir, faire connaître, faire comprendre. Les rois [d'Angleterre] ont trop fait sentir aux peuples que l'ancienne religion se pouvait changer, boss. Reine d'Anglet. Les bontés que vous m'avez fait sentir me donnent le droit do me servir d'un nom si tendre, fén. Tél. xi. Je faisais même de temps en temps sentir à Protésilas que je supportais son joug avec impatience, id. ib. xiii. Je ne me ferai pas toujours sentir à votre cœur, mass. Or. (un. Prof. 4. Je ne suis qu'une suivante, et vous me le faites bien sentir, Marivaux, Jeux de Vam. et du has. m, 8. Cette victoire d'HoUosin, en comblant Charles XII de gloire, pouvait lui faire sentir tous les dangers qu'il allait courir en pénétrant dans des pays si éloignés, volt. Bussie, i, 10. Comme je l'ai déjà fait sentir, la nature n'a ni classes ni genres, elle ne comprend que des individus, bdff. Hist. anim. ch. 11. Il Faire éprouver. Avant que de frapper, elle [son entreprise] lui fit sentir [à Brutus, meurtrier de César] Plus d'un remords en l'àme et plus d'un repentir, corn. Cinna, m, 2. Après avoir fait sentir aux ennemis durant tant d'années l'invincible puissance du roi, noss. Louis de Bourbon. Tant que la reine d'Angleterre a été heureuse, elle a fait sentir son pouvoir au monde par des bontés infinies, id. Reine d'Angleterre. Ce n'est point au bout de l'univers Que Rome fait sentir tout le poids de ses fers, rac. Uithr. m, 1. La colère des dieux se ferait sentir aux Phrygiens par une cruelle peste, fén. Tél. xxiv. Il fit sentir i. tout le monde le pouvoir sacré des lois, et r.^ rit sentir à personne le poids de sa dignité, VOLT. Zadig, 6. || Marquer dans le discours, accentuer. Il fallait faire sentir cela davantage. || Se faire sentir, imprimer sa marque. La physique est à la poésie ce que l'anatomie est à la pointure : elle ne doit pas s'y faire trop sentir; mais, revêtue des grâces de la fiction, elle y joint le charme de la vérité, marmontel, Œuvr. t. ix, p. 423. || tO* Exhaler, répandre une odeur. Cola sent la fleur d'orange. J'aime nos Bretons, ils sentent un peu le vin; mais votre fleur d'orange ne cache pas de si bons cœurs, sÉv. 83. Vespasien.... ôtant le brevet d'une charge à un jeune homme qui était venu tout parfumé pour l'en remercier, cl ajoutant : j'aimerais mieux que vous sentissiez l'ail, rolun, Traité des Et. v, I" part. 4. D'honneur, il sent la fièvre d'une lieue, beaumarch. Barb. de Sév. m, 11. Il Fig. Cet ouvrage sent l'huile, sent la lampe, il parait avoir coiité beaucoup do veilles, beaucoup de travail à son auteur. || Fig. Cette chanson sentie corps de garde, elle est libre ou grossière. Il Fig. Cette action sent le gibet, la roue, la hart, les coups de bâton, celui qui l'a commise mérite d'être pendu, roué, bâtonné. Savez-vous, mes drôles, Que cette chanson Sent sur vos épaules Les coups de bâton? mol. Sicil. se. 9. || Fig. Sentir le fagot, voy. FAGOT. Il Fig. Sentir le sapin, voy. sapin. Il Sentir la Brinvillicrs, avoir l'air aussi maladeque si on avait été empoisonné par la BrinviUiers (phrase de Mme de Sévigné au moment où l'on s'entretenait des crimes de cette célèbre empoisonneuse, et qui est oubliée avec cet événement). Le prince [chevalier de Lorraine] est d'une maigreur et d'une langueur qui sent la BrinviUiers s£v. m août 4670.11 II s'emploie souvent comme
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neutre. Cela sent bon, sent mauvais. D'où vienj cette puanteur qui confond tous les parfums? c'est sans doute que l'incrédulité et l'ingratitude sentent mauvais comme les vertus sentent bon, sÉv. 661. Il Sentir comme baume, avoir une très-agréable odeur. || Fig. Nous ne vous donnons pas de ces effets véreux [effets de commerce]; Cela seni comme baume, regnard, Joueur, m, 4. || Absolument. Sentir se dit pour sentir mauvais. Cette viande commence à sentir. C'est, dit-il, un cadavre, ôlons-nous, car il sent, la font. Fabl. y, 20. Il Imporsonrtellement. Il sent bon dans cette chambre. Il sent le brûlé dans la cuisine. Il sent mauvais. || Fig. et impersonnellement. Ouais, je ne sais d'où cela vient; mais il sent ici l'amour, MOL. Am. magn. i, 1. Que regardes-tu là? — C'est qu'il sent le bâton du côté que voilà, id. le Dép. y, 4. Il Fig. et familièrement. Cela ne sent pas bon, l'affaire prend une mauvaise tournure, elle peut avoir des suites fâcheuses. || !!• Avoir telle ou telle saveur. Cette soupe ne sent rien. Ce vin sent le fût, sent le terroir, sent un goût. Ce cidre sent le pourri. || Fig. et familièrement. Sentir le terroir, se dit d'un homme qui a les défauts des gens de son pays, ou d'un ouvrage dans lequel se trouvent des défauts qui tiennent à des habitudes de localité. Ragotin, chien picard et sentant le terroir, lamotte, Fabl. y, 4. || 12" Fig. Avoir les qualités, l'air, l'apparence de, indiquer, dénoter. Cela sentirait trop sa fin de comédie, corn. Gai. du Pal. V, 8. Je ne hais point la vie et j'en aime l'usage, Mais sans attachement qui sente l'esclavage, ID. Poly. y, 2. Elles [les lettres patentes de l'Académie française] sont conçues en termes fort purs et fort élégants, qui, sans s'écarter des clauses et des façons de parler ordinaires de la chancellerie, sentent néanmoins la politesse de l'Académie et de la cour, pellisson, Uist.Acad. 1. Je me dispenserai seulement de suivre toujours et pas à pas l'ordre des dates, qui sentirait un peu trop le journal, et m'obligerait à revenir trop souvent sur les mêmes choses, id. 16. Un vieux renard, mais des plus fins. Sentant son renard d'une lieue, la font Fabl. v 5. Quatre siéffes boiteux [chez une devineresse], un manche Je balai. Tout sentait son sabbat et sa métamorphose, id. ib.ra, 15. Cybèle est vieille, Junon de mauvaise humeur; Cérès sent sa divinité de province, et n'a nullement l'air de cour, id. Psyché, II, p. 214. Cela sent son vieillard, qui, pour en faire accroire. Cache ses cheveux blancs d'une perruque noire, mol. Éc. des mar. 1,1. Vous êtes orfèvre, monsieur Josse, et votre conseil sent son homme qui a envie de se défaire de sa marchandise, id. Am.méd. I, I. La ballade, à mon goût, est une chose fado ; Ce n'en est plus la mode, elle sent son vieux temps, id. Femm. sav. m, 6. Je trouve que le château de Grignan est parfaitement beau, il sent bien les anciens Adhcmars, sév. co. J'espère que ceux qui sont à Paris vous auront mandé des nouvelles; je n'en sais aucune, comme vous voyez; ma lettre sent la solitude de notre forêt, ID. 28 août 1070. Persuadé que rien ne sentait plus le grand seigneur, boursault, Lett. nouv. t. n, p. 293, dans POUGENS. Les Locriens, venus de la Grèce, sentent encore leur origine, et sont plus humains que les autres, fén. Tél. x. Voici qui sent bien le roman, hamilt. Gramm. 3. Ils [les Anglais] ont un penchant pour ce qui sent le gladiateur, m. tb. 9. Ppllion, d'un goût raffiné et difficile, prétendait découvrir, dans le style de Tite-Live, de la patavinilé, c'est-à-dire apparemment quelques termes ou quelques tours qui sentaient la province, rollin-, Hist. anc. liv. xxv, n, 2. Barbezieux, avec tous ses grands airs, sentait plus l'intendant que le général d'armée, st-sim. 23, 5. Ramener tout à l'amour de Dieu sent peut-être moins l'amour de Dieu que la haine que tout janséniste a pour son prochain moliniste, volt. iîem. Pens. Pasc. 20. De tous ceux qui ont un peu vécu avec M. le cardinal de Polignac, il n'y a personne qui ne lui ait entendu dire que Newton était péri patéticien, et que ses rayons calorifiques et surtout son attraction sentaient beauco ip l'athéisme, ID. Dict. phil. Xewton, 2. Il [le roi de Prusse] vous a envoyé sans doute le petit ouvrage qu'il a composé eii dernier lieu dans le goût de Marc-Aurèle, pendant qu'il avait la goutte; cela sent encore plus son Frédéric que son Marc-Aurèle, id. Lett. d'Alembert, 27 avr. 1770. Qui est-ce qui dit mon père, à la cour? Monsieur, appelez-moi monsieur! vous sentez l'homme du commun! beaumarck. Mire coupable, i, 12. || Cet homme, ce viùct seut
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le vieux battu, sent son vieux battu, Iocu:iOn Vieillie qui signifie : il est devenu insolent, négligent, parce qu'il y a longtemps qu'il n'a été châtié. Il Sentie son bien, avoir do bonnes manières, être do bon ton (locution vieillie, qu'en <o»o Caillières déclarait du dernier bourgeois). Une raillerie noble et galante qui sent son bien et sa personne do condition, pellisson, llist. Acad. t. Vous savez vivre , vous sentez votre bien, et vous avez l'air français, boissy. Français à Lond. se. U. La raillerie do Cicéron a jo ne sais quoi d'honnête et qui sent son bien, gedoyn, Trad. de Quiniil. a. Il 13* Terme de marine. Sentir le fond, se dit d'un bâtiment qui est mouillé sur un fond presque égal à son tirant d'eau. |{ Un navire sent bien sa barre [du gouvernail], lorsqu'il obéit vivement i ses mouvements. || 14* Se sentir, ». réfl. Etre senti, faire éprouver une sensation. Les marbres et les métaux se sentent plus froids que le bois, desc. Météores, 1. 1| 15° Être l'objet d'un sentiment. Les principes se sentent, les propositions se concluent, et le tout avec certitude, quoique par différentes voies, FA.sc. Pens. vni, o, édit. ii\vet.|| 16° Connaître, apercevoir en quel état, en quelle disposition l'on est. Il ne se sentit pas mourir. Il n'est pas étrange que les hommes ne se connaissent pas; il y a des temps mêmes où l'on peut dire qu'ils ne se sentent point, RETZ, ilém. t. m, liv. iv, p. 208, dans POUGENS. ô paroles qu'on voyait sortir de l'abondance d'un cœur qui se sent au-dessus de tout! Boss. Duch. d'Orl. Madame savait estimer les uns sans fâcher les autres; et, quoique le mérite fût distingué, la faiblesse ne se sentait pas dédaignée, ID ib. Au moment où j'ouvre la bouche pour célébrer la gloire immortelle du prince do Condé, je me sens également confondu par la grandeur du sujet.... ID. Louis de Bourbon. L'esprit no se sent point plus vivement frappé Que lorsqu'on un sujet.... BOiL. Art p. m. Jamais je ne me suis senti plus amoureux, rac. Bérén. v, 7. Il y a de la douceur à se sentir vertueux, bariv. Pays. parv. i' part. Réduite au sentiment fondamental, elle [la statue] se sentira comme dans un point, s'il est uniforme; et, s'il est varié, elle se sentira seulement de plusieurs manières àlafois, conuil. Traité sensat. ii, t2. || Je ne me sens pas bien, je no me sens pas à mon aise, j'éprouve quelque indisposition. Il Absolument. Se sentir, se bien sentir, avoir conscience des forces qu'on a, du mérite qu'on possède, de ce qu'on est en droit d'exiger. Petit serpent que j'ai réchauffé dans mon sein. Et qui, dès qu'il se sent, par une humeur ingrate Cherche à faire du mal à celui qui le flatte I mol. Éc. des fem. V, 4. Il faut se sentir, et prendre sur soi certaines choses décisives où l'on ne peut vous conseiller que faiblement, boss. Polit, x, iv, 4. Les ligues et les guerres, au commencement détestées, aussitôt que les protestants se sentirent, devinrent permises, boss. Var. x. Un écrit signé de la main de Persée, qui attestait tout ce qui vient d'être dit, et qu'elle devait remettre entre les mains de lui, Philippe, lorsqu'il serait en âge de se sentir, rolun, //ist. anc. t. ix, p. 223, dans POUGENS. Elle a le noble orgueil du mérite qui se sent, qui s'estime, et qui veut être honoré comme il s'honore, J. J. rouss. Ém. v. {| Se sentir, ressentir les premières impressions de la puberté. Dans les premiers temps où M. le comte de Toulouse commença à être hors de page et à se sentir, elle [Mme d'O] lui plut fort par ses facilités, st-sim. 39, 202. Il 17° Ne pas se sentir, être hors de soi par colère, joie, etc. X ces mots le corbeau ne se sent pas do joie, la font. Fabl. i, 2. Je suis dans une colère que je ne me sens pas, mol. ilar. forcé, 8. Je ne me sens pas, je l'avoue; je jette des larmes de joie ; tous mes vœux sont satisfaits, id. Festin, V, l.||18° Se sentir, suivi d'un verbe actif qui prend le sens passif. Par d'inquiétants transports me sentant émouvoir, corn. Poés. div. Élégie. Ah! je me sens saisir d'horreur, qui- NAULT, Phaéth. I, 8. Mon cœur tremble, soupire et se sent déchirer, id. ib. u, 4. De ses bras innocents jo me sentis presser, rac. Ath. i, 2. De ce discours, ôciell que je me sens confondre! VOLT. vlJï. m, 5. Il Se sentir, se dit aussi avec le participe passif : se sentir ému. Mais cela rentre alors dans le cas du n° <6. || 19° Se sentir de, éprouver, ressentir. U commence à se sentir de la goutte, des incommodités de la vieillesse. Je suis ravie que vous vous sentiez aussi quelquefois de la faiblesse humaine, sÉv. à Urne de Grignan, (9 juin taib. Il Eprouver quelque mal, quelque dommage. U se sentira longtemps de cette blessure. Il se sent ds
s'être exposé au froid, à l'humidité. Comme nous eûmes part à vos prospérilés, Il nous faut bien sentir de vos adversités, haïr. Sophon. ii, 6. U faut que les affaires de M*" se sentent du temps, comme celles de tout le monde, sÉv. I7juil. (bho. Quand il considère qu'il laisse, en mourant, un monde qui ne se sent pas de sa perte, et où tant de gens se trouvent pour le remplacer, la bruy. II. Son éducation se sentit de cette négligence, J. I. ROUss. Cofi^. I. Il En un sens contraire, recevoir quelque bien, quelque avantigo. On a donné tantpourles domestiques; il faut le distribuer entre tous, afin que chacun s'en sente, Pict. de VAcad. Cette marquise a des soins de M. de la Garde, dont vous vous sentirez, sÉv. 473. Le jeune prince se sentira éternellement d'avoir été cultivé par de telles mains, boss. f.ouij de Bourbon. Les ignorants même d'un siècle savant se sentent un peu de la science de leur siècle, fonten. Hist. Thédt.fr.Œuv. t. m, p. 51, dans pol'GENS. Le monde entier se sent de leurs vertus ou de leurs vices [les grands] : ils sont, si j'ose le dire, citoyens de l'univers, mass. Petit, car. Exempt. || Porter la marque de, la trace de. De son orgueil ses habits se sentaient, la font. Court. Mon Dieu, ma chère enfant, que mon loisir est dangereux pour vous! je crains qu'il ne vous fasse mal, il se sent de la tristesse de mes rêveries, SÉv. 543. Le vers se sent toujours des bassesses du cœur, boil. Art p. iv. Heureux si ses discours [de Régnier], craints du chaste lecteur. Ne se sentaient des lieux où fréquentait l'auteur! ID. ib. II. Vos repas se senlent-ils de la frugalité de ce temps de pénitence? mass. Carême, Jeûne. Un autre ouvrage [la Chronologie réformée] plus à la portée du genre humain [que les Principes], mais qui se sent toujours de cet esprit créateur que M. Newton portait dans toutes ses recherches, volt. Dict. phil. Newton, 3. || Proverbe. La caque sent toujours le hareng, voy. caque.
— REM. Au présent, <'• personne du singulier, dans l'interrogation, on dit : sens-je, qui se trouve dans quelques auteurs, ou est-ce que je sens. Senté-je est un grossier barbarisme.
— HIST. XI* s. Oliviers sent que à mort est ferut, Ch. de Roi. cxliv. || xii* s. Or est amors tornée à fable, Por ce que cil qui rien n'en sautent, Uient qu'il aiment, mais il manient; Et cil fable et mançonge en font, Qui s'an vantent et droit n'i ont, crestien de troies. Cheval, au Lyon, v. 24. [La prison] Qu'ele me fait assaier et sentir, Couci, XIII. Il xiii* s. Adonc m'est vis que jel sente [le vent] Par desous mon mantau gris, dame de FAÏEL, dans Couci. Tel chose [le comte Thibaut] a faite en sa vie. Dont [il] deùst estre apelés [en champ clos]; Il ne se deffendist mie. Car il se sent encoupé [inculpé, criminel], hues de la ferté, Romancero, p. <87. Cil qui cliantent de ffor ne de verdure, Ne sentent pas la douleur que je sent, EIJST. LE peintre, dans Couci. Berte pleure du froit et du mal qu'ele sent, Berte, xlvii. Quant Berte sent le feu, à Dieu grâces en rent, ib. xlvii. Du duel [deuil] que ele en ot, jusqu'au cuer [elle] s'en senti, «6. lxxxix. Cil qui savoit assez de guile [tromperie]. Qui ne volt pas estre veùz. Par ces haies, par ces scùz [saules] S'en va le pas, sentant le vent, Ren. 4920. Il lui fist en tans et c£. lieu Sentir son pooir et sa force, Lai de l'ombre. Qu'est-ce qui si m'a alegié De toute magrant maladie, De mes doleurs? ne les sent mie, Sl-Graal, V. IG80. Il xiv* s. L'utilité de la création des ners ou [au] cors est que tous les membres sentent et aient mouvement par euls, ii. de msndeville, f* 9. La chose qui sent et la chose sensible ou qui est sentue, oresme, Éth. 305. IccUuy exposant dist audit Creton qu'il sentist audit bailly pour combien il donroit son oflico de bailli, du canoë, sentire. Laquelle Marguerite estoit grosse d'enfant sentant, dès six sepmaines avoit, id. ib. ||xv*s. Quand le jeune roi se sentit défié [par Robert Bruce], froiss i, i, 29. U avoit intention de chevaucher contre les Anglois, qu'il sentoit moult efforciement en Cambresis, id. i, i, 84. Par quoi si ceux [gardes et écoutes] senlissent ni ouïssent rien, ils le signifiassent en l'ost, ro. I, *, 43. Si j'ay mon temps mal despendu. Fait l'ay par conseil de folie; Je m'en sens et m'en suis sentu Ez derreniers jours de ma vie, eu. d'orl. Bail. (00. Tanlost après que le comte do Warwyc... sentit ces nouvelles, il se hasia.... comm. m, 7. Ses bienfailz n'estoient point fort grans, pource qu'il vouloit que chascun s'en sentist, id. v, ». || xvi* s. Ce ne sont pas tant remèdes pour adoucir le mal, que venins arrousez de miel, afin de n'offenser
point trop par leur rudesse le premier goust, aini tromper et entrer aux parties cordiales avant qu'es-
tre sentuz, calv. Instit. 499 Qu'il nous falloit
sentir humblement de nous devant Dieu, et avoir neantmointnostre justice en quelque estime, iD.t'b. 696. Vostre halainc me sent le vin. — La tienne me sent la firbvre, rab. Pant. iv, Prol. Mon languaige françois est altéré, et en la prononciation et ailleurs, par la barbarie de mon creu; je ne veis jamais homme des contrées de deçà qui no sentist bien évidemment son ramage, et qui ne bleceast les aureilles pures françoises, mont, m, 3v. Se sentir incapable de.... id. i, 42. Nous sentons nostre corps agité, id. i, 91. L'entrcprinse se sent de la qualité de la chose qu'elle regarde, ID. I, 70. Livia sa femme le sentant [Auguste] en ces angoisses, id. t, <2f). Invention qui ne sent aulcunement la barbarie, lo. i, 344. Je bais i mort de sentir au flatteur, id. i, 292. La plus exquise senteur d'une femme, c'est ne sentir à rien.... c'est puer que de sentir bon, ro. l, 391. Democrites, ayant mangé des figues qui sentoient le miel.... ID. I, 242. J'estime que les anciens avoient encore plus à se plaindre de ceulx qui apparioient Plante àTerence (cettuy cy sent bien mieulx son gentilhomme) que Lucrèce à Virgile, id. Il, (02. Elle nous faisoit sentir tous les plaisirs du monde à
nous festoyer, la boétie, 328 Que, de tous
les actes de récréation, il n'y en avoit point qui sentist moins son homme que la danse, despéb. Contes, XL. Il commencea à user d'une franchise de parler qui sentoit plus son accusateur que sa libre défense, amyot, Cor. 20. Hz se saisirent de la place, avant que ceux de la ville en sentissent rien, id. Pyrrhus, 72. C'estoit un paîs bossu et malaisé pour gens de cheval, en quoy il se sentoit le plus foible, ID. Agés. (6. Adieu ma lyre, adieu fillettes. Jadis mes douces amourettes. Adieu, je sens venir ma fin, rons. 493. Ces ouvrages sentent à l'huile et à la lampe [façons de parler gasconnes, reprochées à Montaigne], paS- QuiER, Lettres, t. ii, p. 380.
— ÉTYM. Provenç. et espagn. sentir ; iti\. fendre; du lat. sentir e ; comparez l'allem. tinnen. Le participe îend'se conforme à la 4* conjugaison, tandis qu'en latin il perd ce caractère [sensus).
t SENZA (sèn'-lza), adv. Terme de musique. Mot italien qui veut dire sans, et qui s'emploie sur les partitions, dans plusieurs expressions destinées à indiquer les instruments qui se taisent. Senza fagotti, sans les bassons. Scnza sordini, sacs les sourdines. || On dit aussi senza tempo, san« mesure, dans le même sens que à piacere.
— ÉTYM. Ital. sema, sans (voy. sans).
(. SEOIR (soir), v. n. dé(. qui n'est guère usité qu'à l'infinitif, au présent de l'indicatif, je sieds, tu sieds, il sied, nous seyons, vous soyez, ils seicnt; à l'impératif, sieds-toi, seyons-nous, seyezvous; au part, présent séant, et au part, passé sis. Il 1* Être assis. Le Thermodon a vu seoir autrefois Des reines au trône des rois, malii. m, *. U la fit seoir, la font. Court. Comme Jésus-Christ a souffert durant sa vie mortelle, est mort à celte vie mortelle, est ressuscité d'une nouvelle vie, est monté au ciel, et sied à la droite du Père, ainsi "le corps et l'âme doivent souffrir, mourir, ressusciter, monter au ciel et seoir i. la dextre, pasc. Lett. tur la mort de son père. Pas un évèque n'a voulu entrer au conseil, par l'indécence d'y seoir apr6s un homme de second ordre, st-sim. 87, 4 27. Les chevaliers do l'ordre, mandés par le roi, seient en bas, et n'ont point do voix, id. 373, 205. || 2* Se seoir, v. réfl. S'asseoir; peu usité, s'emploie quelquefois familièrement ou en poésie au présent de l'indicatif, à l'impératif et à l'infinitif. Je m'approche, me sieds, et m'aidant au besoin.... régnier, Sat. I. Carlos, y voyant une place vide, s'y veut seoir, corn. Don Sanche, i, 3. Sieds-toi, je n'ai pas dit encor ce que je veux, id. Ctnna, v, ). Il se sied, il lui dit qu'il veut la voir pourvue, ID. <« lient, n, 5. Soyez-vous, et quittons ces petits différends, w.D. Sanche, l, 3. L'heure du souper étant venue, chevaliers et dames se furent seoir à leurs tables assez mal servies, la font. Œuv. Lett. à Mme de la Fontaine, zo août (063. Salut I vois, l'on l'apporte et la table et le pain • Sieds-toi, a. CHÉN. Idylles, le Mendiant.
— iiisr. I* s. Et si [il] sist contra orientem civitatis, Fragm. de Valenc. p. 408. ||xi* s. Sur pâlies blans siedent cil chevalier, Ch. de Roi. vm. Alez sedeir, quant nuls no vos somunt, ib. xvn. || xii* s. Je sui retornez en mon règne, e ai sis sor le siego de mes pères, macuab. i, 40. Que U
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fous enfes [enfant] ki crie Pour la bêle estoile •voir, Qu'il voit haut et cler seoir, Couci, m. Entour lu. [il] vit ses homes scïr et arrangier, Sax. VI. S Hely sedeit sur le chemin devers l'ost, Rois, p. i». Sire, sire, as-tu cumanded que Adonias règne et siesced en tun trône cume reis aprfcs tun decet? «6. 223. Il xiir s. Cis Nullis siet entre Laigni sur Marne et Paris, villeh. i. Cil dame Diex, l'ail ele, qui haut siet et loin voit, Derte, xxviii. Et se tu siez bien à cheval, Tu dois poindre amont et aval, la Rose, 2207. Si vint à l'uis, si visl que c'estoient sis vallet et femes avec eus, et sooientàunetable, BEAHM. LXix, 2(.||xiv's. Laditte confrarie doit seoir [avoir ses séances] le premier dimenche, Ordonn. des rois de Fr. t. m, p. 683. Messire Charles de Blois et les seigneurs dessus nommés sirent assez longuement devant la cité de Rennes, Knoiss. I, I, <7). Le chapperon luy eschappa de la main dextre, et s'en alla seoir à l'aide du vc;it assez près d'ung chevalier qui se delectoit à regarder vers les pucellcs, Perceforest, t. vi, f" 40. || xvi" s. ! Comme un pèlerin lassé ou défaillant se sied au ' milieu de la voye pour reposer, calv. Inst. 600. Il [Jésus-Christ] est séant à la dextre du perc, id. ib. HOD. Je veuli que l'esprit s'y seye [au plaisir de la table], non qu'il s'y couche, mont, iv, 295. Jà Dieu ne plaise que je seye jamais en chaire, dont je ne me puisse lever au devant d'un plus vieil que moy, amyot, Lyc. 43. Il voulut que les serfs, es festes de Saturne, se seissent à table pour manger avec leurs propres maistres, id. Lyc. et JVuma, 2. Caton y arriva, que tous les autres cstoient desjà à table, et demanda où il se serroit, m. Cal. d'Utiq. 50. [ô Dieu, est-ce que] Ne partiront jamais du throsne où tu te sieds El la Mort et l'Enfer qui dorment à les pieds? d'Xlb. Tragiques, Misères.
— Erv.M. Berry, se soj/er, au suhj. qu'il siese; provenç. sezer, cextr, seire ; anc. catal. seser, tiure ; catal. mod. seurer ; ilal. sedere; du lat. sedere; comparez le grec S5o;, siège; goth. sitan, être assis; allem. sitzen.
2. SEOIR (soir), V. n. déf. qui ne s'emploie plus guère qu'aux troisièmes personnes suivantes : il sied, ils siéent; il seyait, ils seyaient; il iiéra, ils siéront; il siérait, ils siéraient; qu'il siée, qu'ils siéent; au part, seyant ou séant; il ne forme aucun temps composé, le part, passé sis n'étant pas usité en ce sens. || 1* Être convenable, bien aller. Ces couleurs vous seyant ou séant si bien, vous devez les préférer aux autres. Si près de voir sur soi fondre de tels orages. L'ébranlement sied bien aux plus fermes courages, CORN. Hor. I, i. Mme de la Fayette lui répondit bonnement: ha! mon Dieu, madame, ne le faites point, cela ne sied bien qu'aux jeunes personnes, sÉv. 37. Mais, hélas 1 en ce temps d'opprobre et de douleurs. Quelle offrande sied mieux que celle de nos pleurs? bac. Àthal. i, 3. H les donnait [ses mémoires] avec une modestie et une espèce de timidité qui seyait tout à fait bien à un homme de guerre transplanté dans une assemblée de savants, FONTEN. Lafaye. Des sociétés qui ne siéent ni à votre rang ni à votre sexe, mass. Carême, Emploi du temps. Ce qui sied bien au corps sied trèsmal à la bourse, montfleubï. Femme juge et part. III, 2. Un peu d'aide souvent sied bien à la beauté, m. tb. IV, 2. la voilà dans un âge où un mari ne lui siéra pas mal, lahottb, Magnipxjue, i, 4. Voici l'âge d'or qui succède à l'âge de fer ; cela donne trop envie de vivre, et cette envie ne me sied point, VOLT. l«((. Dupont, 23 mars <776. Je commence à croire que nous devenons trop Anglais, et qu'il nous siérait mieux d'être Français, ro. Lttt. Richelieu, <0 oct. <769. Elle n'aime point ce qui brille, mais ce qui sied, J. J. Rouss. Ém. v. La marquise : Voilà un drôle de bonnet. — Mlle Ledoux : Je l'ai inventé cl fait cette nuit; il siérait bien à madame, genlis, Thédt. d'éduc. Dangers du monde, i, 6. || Impersonnellement. Quoi ! vous iriez dire à la vieille Emilie Qu'à son âge il sied mal de faire la jolie? hol. Mis. i, t. Sied-il bien i des dieux de dire qu'ils sont las? id. Amph. prolog. C'est à toi, Lamoignon.... Qu'il sied Lien d'y veiller pour le maintien des lois, boil. Épître vi. Mais siérait-il, Abner, à des cœurs généreux. De livrer au supplice un enfant malheureux? hac. Athal. v, S. Quand je vous traite avec bonté, il vous sied mal de montrer de la hauteur, m"' riccoboni, (Sut). t ni, p. «87, dans pougens. Il vous sied, mon amie, D'être dans mon malheur toujours plus raffermie, V. Huoo, Hemam, n, <4. || Ironiquement. Il sied bien.... Trop aveugle ministre, Il te sied bien d'avoir «n de si jeunes mains, Chargé d'ans et d'hon-
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neurs, confié tes desseins 1 rac. Bajai. iv, 7, Perfide, il vous sied blende tenir ce discours! to.Mithr.iy, 4. Il 2* Concorder, aller ensemble. Avecque la beauté mon humeur ne sied pas, hégnier, Élég. n. Oui, c'est lui qui le dit; et cette vanité. Monsieur, ne sied pas bien avec la piété, mol. Tart. n, 2.
— REM. St-Simon a dit seyé au participe; mais cela est barbare: J'avais avec eux la liberté de leur tout dire qui n'eût pas seyé de même à la dévotion du duc de Charost, 302, 286.
— HIST. XII" s. Bien li sistrent les armes, si s'en sut bienaidier. Soi. iv. || xiil* s. Car quant chascun jadis veoit La famé qui miex li seoit, la Rose, 4 4(12. Grailles li flancs, basses les hance. Moult li siet bien sa destre mance, FI. et Bl. 2907. |l xiv s. Il n'est nul quelconque à qui il siece ou appartienne plus assavoir meilleurs choses et plusieurs, que il appartient au prince, oresme, Prol. || xv* s. El, si Dieu m'aist, le courage m'en sied trop bien que nous en viendrons à notre dessus, froiss. i, i, 47. Il xvr s. Pensez qu'à Ambres bien sierroit. Ou à Carris, qui les verroit Combattre en ordre et équipage, L'un un valet et l'autre un page, marot, vi, 64. Un critique dit là dessus: ....Mais si tu leur bailles ung eschcc Du mot serroit, qui n'est mot grec. Et du latin n'a délivrance; Parle françois, ou cloz le bec. Car serroit n'est receu en France, id. ib. VI, 94. Il siet mal à un homme qui n'a plus de ville ny de maison, de prescher ceulx qui en ont de les abandonner, amyot, Thémist. 2i. 11 avoit la langue un peu grasse, ce qui ne luy seoit pas mal, ID. Aie. 2. Il n'est homme à qui il siese si mal de.... mont, i, 33. La mort la plus muette me semble la mieux séante, id. n, 66. Il vous siéra mieux de vous resserrer dans le train accoustumé, id. n, 3(4.
— ÉTYM. Le même que seoir 1, parce que ce qui est bien assis est séant.
\ SEP (sèp), î. m. Il l' En parlant de la charrue, le même que cep, c'est-à-dire la partie du corps de la charrue à laquelle s'emmanche ou s'ajuste le soc, et sur laquelle reposent l'étançon et l'avantcorps; c'est elle qui glisse au fond du sillon (voy. cep). Il 2* Terme de marine. Sep de drisse, pièce de bois, élevée au pied d'un mât, sur lequel sont plusieurs roues de poulie par où passent les grandes drisses.
— ÈTYM. C'est le même que cep, bloc de bois.
f SÉPALE (sé-pa-l'), s. m. Terme de botanique. Chacune des folioles du calice.
— ÉTYM. Voy. LÉPALE.
f SÉPALOÏDE (sé-pa-lo-i-d'), adj. Qui a la forme d'un sépale.
SËPARABLE (sé-pa-ra-bl'), adj. Qui peut se séparer, qui peut être séparé. Il n'y a pas de corps dont les parties ne soient séparables. L'entendement, de soi, n'est point attaché à un organe corporel, et il est, par sa nature, séparable du corps, Boss. Connaiss. I, <7. On pense avec angoisse [sous le règne du duc de Bourgogne] que le ministère ne sera plus séparable de la théologie, st-sim. 268, 77.
— HIST. XVI' s. Séparable, oudin, Dict.
— ETYM. liai, separabile; du lat. separabilis, de separare, séparer.
f SÉPARAGE (sé-pa-ra-j'), s. m. Terme de métier. Action de séparer; triage.
t SÉPARANT, ANTE (sé-pa-ran, ran-t'), adj. Qui sépare ou peut séparer. Par l'action séparante de la pile voltaïque on a décomposé l'eau, les alcalis.
t SÉPARATEUR, TRICE (sé-pa-ra-teur, tri-s'), adj. Qui a la vertu de séparer.
— HIST. XVI* s. La faculté séparatrice qui sépare les choses qui doivent estre séparées, exemple, comme le laict dans le sang, paré, xviii, h.
— ÉTYM. Lat. separatorem, separatricem, de separare, séparer.
t SÊPARATIF, IVE (sé-pa-ra-tif, ti-v'), adj. Qui cause, qui opère la séparation. La séparation des masses des deux îles [Corse et Sardaigne] est le trait principal, l'accident le plus remarquable de leur forme ; ce trait de discontinuité, cette faille séparative se reproduit dans les chaînes de montagnes.... villeneuve-flayosc, Acad. des se. Comptes rendus, t. Liv, p.20). Il Qui marque, qui indique la séparation. Le mur séparatif de deux propriétés. La ligne séparative de deux héritages.
— ÉTYM. Provenç. separatiu ; espagn. et ital. ««parativo; du lat. separotivus, de separare, séparer.
SÉPARATION (sé-pa-ra-sion ; en vers, de cinq syllables), t. f. \\ l' Action de séparer, de se séparer, résultat de cette action. La séparation des chairs d'avec les os. Il est visible que, puisque la séparation et la révolte contre l'autorité de l'Église a été la source d'où sont dérivés tous les maux, on
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n'en trouvera jamais les remèdes que par les retours à l'unité, B0S«. fleine d'Angle!. Après la separation du monde, Mme de Montausier, accablée sous le poids de ses infirmités, s'applique à les souffrir chrétiennement, fléch. Duch. de Ment. Jésus-Christ n'a pas prétendu nous prescrire des devoirs faciles, commodes, et qui ne prissent rien sur nos passions : il est venu porterie glaive et la séparation dans les cœurs, mass. Cor^me, Immutabilité. Des crimes, que nous traitons de simples faiblesses, étaient expics par la séparation de l'assemblée des fidèles, id. Conf. Zélé contre les scandales. Quand même, dans cette terrible séparation qui se fera un jour, il ne devrail y avoir qu'un seul pécheur de cette assemblée ilu côté des réprouvés, ID. Sur le petit nombre des élus. Il î' Particulièrement. Action de quitter des ami^ des parents, des personnes chères. Il est fort dangereux de s'accoutumer à une bonne compagnie; la séparation en est étrange, sÉv. 375. C'est une horrible chose que les séparations, m. tb. Je sens la séparation de ma petite [Marie Blanche, fille de Mme de Grignan]; e.st-elle fâchée d'être en religion? m. 29 avr. (67C. L'idée d'une séparation éternelle est sans doute pour moi aussi déchirante que terrible, genlis, Veill. du chat. t. n, p. 4H, dans pougens. ||3° Terme générique par lequel on indique la désunion de quelques éléments. La séparation des métaux. || Fig. Plus l'autorité agitera le vase où les vérités nagent pêle-mêle avec les erreurs, plus elle retardera la séparation des unes et des autres, d'alemb. Éloges, Bossuet. || Ancien terme de chimie. Séparation sèche, opération par laquelle on fait la séparation de l'or d'avec l'argent, en fondant les métaux dans des creusets. j 4' La chose même qui fait séparation, cloison, haie, etc. Otez cette séparation. Mur de séparation. Il Fig. Mur de séparation, cause, sujet de division. Cet intérêt élève un mur de séparation entre les deux familles. Voilà à quoi vous tenez; voilà le mur de séparation qui vous éloigne de Dieu, MASS. Carême, Doutes. || 5' Particulièrement- II se dit de la rupture de l'union conjugale. Ma fille, de semblables séparations ne se font point sans scandale ; et vous devez vous rendre plus sage que lui, et patienter encore cette fois, MOL. G. Dand. m, <4. j'ai trouvé, dans les lettres de Mme de Maintenon à l'abbé Gobelin, qu'il y avait eu une séparation en forme au Châtelet de Paris entre M. et Mme de Montespan, m'"* de CAYLUS, SouDenirs, p. 1 74, dans pougens. Toute séparation volontaire est nulle. Code Kap. art. (443. Il Terme de jurisprudence. Séparation de corps, jugement qui autorise les époux à vivre séparément. La femme contre laquelle la séparation de corps sera prononcée pour cause d'adultère, sera condamnée par le même jugement et sur la réquisition du ministère public, à la réclusion dans une maison de correction pendant un temps détermine. Code Nap. art. 308. || Séparation de biens contractuelle, stipulation qui interdit la communauté de biens entre les époux. I| Séparation de biens judiciaire ou par jugement, jugement qui rompt cette communauté. La séparation de biens ne peut être poursuivie qu'en justice par la femme dont la dot est mise en péril. Code Nap. art. (443. Il Séparation de patrimoines, mesure conservatoire qui empêche la confusion des biens d'une succession avec ceux de l'héritier. || Séparation de dettes, clause par laquelle des épour déclarent exclure de la communauté les dettes antérieures au mariage. || 6' Brouille, froideur. La reine l'accuse [.Mme de Maintenon] de toute la séparation qui est entre elle et Mme la Dauphins, SÉv. 5 juin (680. Il 7"' Abstention, privation. Il est vrai que je suis quelquefois blessée.... du peu de part que j'ai à votre confiance; j'accorde avec peine l'amitié que vous avez pour moi avec cette séparation de toute sorte de confidences, sÉv. à Mme de Grignan, t. v, p. 620, éd. régnier. Plutôt que de demeurer tranquilles dans la séparation de ce divin mystère [la communion], ro. 6 mars (683. — HIST. iiv* s. 0 [avec] celé espreuve [londe] soit faite séparation environ la plaie legierement, II. DE mondemlle, f'4(,t'erso. [La charnalité] Le los donne et le maugré Ainsy comme il vient à son gré. Si qu'elle fait par nacions Conten» [querelle] et separacions, Fauvel, dans Jahrbuch fur romanische literatur, t. vn, p. 4(2. || xv s. Je vous prie que soyez contente que la séparation soit faite de nous deux, Loms xi,A'ouc. txxin. || ivi* s. Il falloil nécessairement qu'il y eust séparation de murailles entre eulx, amtot, Cicéron, (9. L'ulcère
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sers touché d'eau forte eateinte, dite eaa de séparation, PARÉ, n, t«.
— KTYM. Provenç. leparatio; espagn. séparation; ital. separaiione ; du lai. separaiionem, de je;)orore, jéparer. Palsgrave, p. tas.diljeporotsoii; c'est une foime archaïque, le lalin alionem donnant aison.
t SÉPARATISME (sé-pa-ra-ti-sm*),*. m. Schisme des séparatistes. || Tendance dans les dilTérentcs parties d'un même pays à se former une existence séparée.
t SÉPARATISTE (sé-pa-ra-ti-sf) , s. m. Nom donné, dans dilTorentes sectes, à ceux qui se détachent de la communion dans laquelle ils sont nés. y Ceux qui se séparent d'une confédération. Aux Etats-Unis, les séparatistes du Sud.
t SÉPARATOIKE (sé-pa-ra-toi-r'), t. m. Ancien terme de chimie. Vaisseau de figure oblongue et presque uniforme, inventé pour séparer les liqueurs.
SÉPARÉ, ÉE (sé-pa-ré, rée), part, passé de séparer. || !• Désuni , disjoint. Mon Dieu , me quitterez-vous ? que je n'en sois pas séparé éternellement 1 pasc. ilmuIeKe. Ma pensée n'a pas été un moment sépa;:ée de vous; je vous ai suivie partout, sÉv. à Mme de Grignan, U déc. )670. De mes braves amis la moitié séparée A marché sur les pas du courageux Osmin, rac. Bajaz. v, 9. Mais, du sol maternel une fois séparée, Sa feuille se flétrit et meurt décolorée, delille, En. XI. Il Absolument. Séparé se dit des Églises, des sectes séparées du catholicisme. L'erreur est d'associer des sectes séparées à des promesses qui, originairement, ont été données à la tige d'où elles se sont détachées, Boss. 6* avert. 84. || Mener un cheval les rênes séparées, le guider en tenant une rêne de chaque main. || 2° Mis, placé
I part, isolé. Notre bon abbé.... a un commerce tout séparé avec vous, qui roule sur les fruits de rotre bon pays [Semur], sÉv. à Guitaut, 6 mars 1083. Une terre inconnue et déserte, séparée de bien loin du commerce et de la société des hommes, BOSS. 2' sermon, Quinquagésime, Préambule. Dans un lieu séparé des profanes témoins, Je mets à les former [de jeunes filles] mon étude et mes soins, RAC. Esth. i, I. Du reste des humains je vivais séparée, id. ib. || 3* Il se dit des gens qui ne sont pas ensemble. Ces temps de barbarie étaient le siècle d'or, non parce que les hommes étaient unis, mais parce qu'ils étaient séparés, j. j. Rouss. Orig. des langues, 9. || Séparé de corps, séparé de biens, sa dit d'époux entre lesquels est intervenu un jugement de séparation de corps, de biens. Mme deGermeuil est séparée de son mari, et absolument bannie de la société, genlis, Ad. et Th. t. m, p. 343, dans pouoens. La femme séparée soit de corps et de biens, soit de biens seulement, Code Map. art. 1449. || Se marier séparés de biens, convenir par le contrat de mar.dge qu'il n'y aura point communauté de biens entre les époux.
II 4° Différent, distinct. La nature et l'amour ont leurs droits séparés, corn. Ilod. iv, 3. Ce sont deux questions fort séparées, pasc. Prov. xii. Tous les auteurs du temps nous ont montré les vaudois et les albigeois comme deux sectes séparées, BOSs. Yar. ii, 9l. Tombant incessamment sur les uns ou sur les autres de ces barbares qui avaient leurs intérêts séparés, il les défit entièrement, FLÉCH. Uist. de Théod. i, 9. Aucun n'avait d'enclos ni de champ séparé, boil. Sal. xi.
t SÉPARÉMENT (sé-pa-re-man), ». m. Action de séparer.
— HIST. XV' S. Séparément, oudin, Dict.
— ÈTYM. Séparer; ital. separamento.
SÉPARÉMENT (sé-pa-ré-man), adv. X part l'un
de l'autre. De la réflexion ou du pouvoir de disposer nous-mêmes de notre attention, naît le pouvoir de considérer nos idées séparément, condil. Conn. hum. ii, 6.
— HIST. XIV' s. ....Ou se elles sont vers aucunes separéement et par especial, oresme, Eth. 195. Il XVI' s. Il parloit separéement à ceulx qui estoient chefs des parts, amyot, Solon, 1 8.
— ÉTYM. Séparée, et le suffixe ment; provenç. separadamen ; espagn. teparadamente ; ital. separamente.
SÉPARER (sé-pa-ré), v. || o. 1' Désunir ce qui était joint. || 2' ôler les unes d'à côté des autres des choses qui étaient mal rangées. |1 3» Mettre à pari les uns des autres des objets de diflërentes espèces. || 4° Diviser un espace au moyen de quelque chose qu'on place entre les parties. || 6' Kormer être une séparation entre deux choses.
Il (* 11 se dit des obstacles naturels qui sont interposés entre deû pays. || 7* Mettre une certaine distance entre. Il se dit aussi de la dislance dans le temps. Il 8° Il signifie quelquefois simplement diviser. Il 9" Couper les communications entre. Il 10° Kaire que des personnes, des animaux, des choses ne soient plus ensemble. || 11° Renvoyer des troupes militaires. || 12* Faire cesser un combat, une lutte. || 13° Fig. Entretenir l'inimitié. || 14' Séparer de biens, de corps un mari et une femme. Il 15° Prononcer une sentence d'interdiction.
I 16° Considérer à part, meitre à part. |l 17" Uonure distinct. || 18" Dans la chasse, séparer les quêtes. Il 19° Y. réfl. Se séparer, être désuni, disjoint.
II 20° S'éloigner l'un de l'autre, en parlant des personnes. || 21° Se séparer, en parlant du cerf.
22° Cesser de se battre, d'être aux prises. Il 23° Cesser de vivre en commun. || 24' Subir une séparation. Se quitter l'un l'autre. Quitter quelqu'un. Il 25° Rompre des liens qui nous attachent à quelqu'un. Rompre des liens qui nous attachent à quelque chose. Se séparer de soi-même.
1° Désunir ce qui était joint, ce qui formait un tout ou était considéré comme tel. Séparer la tête du corps. Séparer les chairs d'avec les os. Elle [Rome] qui de la paix ne jette les amorces, Que par le seul besoin de séparer nos forces, corn. Sophon. I, 4. Il était juste de la haiir [la mort], quand elle séparait une âme sainte d'un corps saint; mais il est juste de l'aimer, quand elle sépare une âme sainte d'un corps impur, pasc. Lett. sur la mort de son père. || Fig. Ainsi Rome n'a point séparé son estime ; Elle eiit cru faire ailleurs [que dans la maison d'Horace] un clioix illégitime, corn. Hor. ii, i . Il 2° ôter les unes d'à côté des autres des choses qui étaient mal rangées. Voilà des livres qu'on a mis pêle-mêle ; il faut les séparer et les ranger par ordre de matières, Vict. de l'Acad. || 3° Mettre à part les uns des autres des objets de difl'érentcs espèces. Séparer dans la cave le vin vieux du vin nouveau. Sépare tes présents, et ne m'offre aujourd'hui Que ton fils sans le sceptre, ou le sceptre sans lui, corn. Héract. i, 2. Séparez le soldat d'avec le citoyen, mairet, Sophon. m, l . Quelquefois du bon or je sépare le faux, boil. Art p. iv. Quand Dieu viendra juger les vivants et les morts, Et des humbles agneaux, objet de sa tendresse. Séparera des boucs la troupe pécheresse, id. Ép. XII. On mettait non-seulement la mauvaise Soplionisbe de Corneille, mais encore les impertinentes pièces d'Alcionée et de Marianne à côté de ces chefs-d'œuvre immortels [Andromaque cl Britannicus] ; l'or est confondu avec la boue pendant la vie des artistes, et la mort les sépare, VOLT. Louis XIY, Écrivains, iîactne. i| Se séparer quelque chose, mettre quelque chose à part pour soi. Ce grand Dieu.... au milieu de la corruption, commença à se séparer un peuple élu, boss. Uist. 1, 3. Il 4° Diviser un espace au moyen de quelque chose qu'on place entre ses parties. Séparer une cour en deux par un mur. Séparer une chambre en trois par des cloisons. || 5° Former, être une séparation entre deux choses. Le mur qui sépare ces deux maisons. Un sentier sépare ces deux propriétés. Il Fig. La ligne qui sépare le sublime du boursouflé. || 6° 11 se dit des obstacles naturels qui sont interposés entre des pays. Cette rivière sépare ces deux provinces. Les Pyrénées séparent l'Espagne de la France. J'ai couru les deux mers que sépare Corinthe, rac. Phèdre, i, <. Ne vous figurez pas que de cette contrée Par d'éternels remparts Rome soit séparée, ro. Uithr. m, l. Le mont Pindus au levant et le golfe d'Ambracie au midi séparent en quelque façon l'Épire du reste de la Grèce, barthél. Anach. ch. 36. || 7° Meitre une certaine distance entre. Un long chemin sépare et le camp et Byzance, rac. Haj. i, t. Dans un mois, dans un an, comment souffrirons-nous. Seigneur, quêtant de mers me séparent de vous? ID. Bérén. iv, 5. || Il se dit aussi de la distance dans le temps. Je parle des cent ans qui se sont écoulés depuis ce temps-là, à peu près comme je parlerais de deux mille ans qui nous séparent des Grecs, fonten. Yie de Corn. || 8° Il signifie quelquefois simplement diviser. Séparer les cheveux sur le front. |{ Terme de manège. Séparer les rênes, en prendre une dans chaque main. || Terme de vénerie. Séparer l'empaumure, se dit d'un cerf dont les andouiUers commencent à paraître. Il 9° Couper les communications entre. Son industrie [d'Alexandre] fut de séparer les Perses des côtes de la mer, et de les réduire à abandonner eux-mêmes leur marine, dans laquelle ils étaient
supérieurs, uontesq. Esp. i, M. || 10* Faire que des personnes, des animaux, des choses ne soient plus ensemble. Séparer des chevaux en dilTérentes écuries. Ensemble nous cherchons l'honneor d'un beau trépas : Vous vouliez nous unir, ne nous séparez pas, corn. Cinna, v, i. Joignez i ces raisons qu'un père un peu sur l'Age.... Ne saurait se résoudre i séparer de lui De ses débiles ans l'espérance et l'appui, 10. Héd. n, «. Le vent en a éKaré et séparé cinq ou six [des vaisseaux du prince d'Orange], sÉv. 2U oct. 1088. On croit que la récoite pourra séparer toute cette belle assemblée [les révoltés bretons] ; car enfin il faut bien qu'ils ramassent leurs blés, id. 24 juill. ((75. La mort ne la sépare de rien, parce que la foi l'avait déjà séparée de tout, hass. Avent, Mort du p^ch. Il me semble que la vertu, l'élude et la gaieté sont trois sœurs qu'il ne faut pas séparer, "volt. Lett. au pr. royal de Prutte, juillet )737. Le sort pourra bien nous séparer, mais non pas nous désunir, J. j. rouss. llél. i, H. Oswald soupirail en admirant Corinne, comme si chacun de ses succès l'eût séparée de lui, stael, Corinne, vi, t. Il 11' Renvoyer des troupes militaires. On n'a point encore séparé ce régiment de noblesse, SÉv. 24 juill. 1689. On va séparer la noblesse [appelée sous les armes en Bretagne] ; voilà un air un peu tranquille, id. 8 août (689. || 12* Séparer des hommes, des animaux qui se battent, faire cesser leur combat en les éloignant les uns des autres. La nuit sépara les combattants. Do nouveau l'on s'efforce, on crie, on les sépare, boil. Sat. m. Ceux qui l'ont séparé d'avec son adversaire, Disent qu'il s'y prenait en brave cavalier, piron, Métrom. IV, ( . Il 13° Fig. Entretenir l'inimitié. Trop de haine sépare Andromaque et Pyrrhus, rac. Andr. n, 5. Il Séparer deux amis, faire cesser leur amitié. Le sang les avait joints; l'intérêt les sépare, la font Fabl. IV, 18. Je n'ai pu encore savoir de Mme de Lesdiguières ce qui les a séparés [elle et M. Trouvé], SÉV. 20avr. 1683. Il II se dit, dans un sens analogue, des intérêts. Pendant qu'à Rome la guerre réunissait d'abord tous les intérêts, elle les séparait encore plus à Carthage, montesq. Bon». 4. Il 14° Terme de jurisprudence. Séparer de biens un mari et une femme, ordonner en justice qu'il n'y aura plus entre eux communauté de biens. || Les séparer de corps, ordonner en justice qu'ils n'habiteront plus ensemble. Je ne me suis fait séparer de corps et de biens d'avec mon pénultième mari, que parce qu'il m'étourdissait tous les jours de quelque barbarisme du palais, dancourt, la Femme dHntrig. i, 7. || Il se dit aussi d'une séparation non judiciaire. Je vous prie de me séparer d'un mari avec lequel je ne saurais plus vivre, mol. G. Dand. ni, (4. Il 15' Prononcer une sentence d'interdiction. Le conjurant au nom de Jésus-Christ de ne les point séparer des sacrements, sans leur expliquer le crime pour lequel on les en séparait, rac. Uist. Port-Roy. 2' part. || 16° Fig. Considérer à part, mettre à part. M. Le 'Tellier s'appliqua à séparer les formalités nécessaires d'avec ces procédures obliques et ces malignes subtilités.... fléch. I« Tellier. On dit mille fois à M. de Monlausier qu'il y avait à la cour un art innocent de séparer les pensées d'avec les paroles, id. M. de Mont. Séparant Genseric de ce qui l'environne. Il ne s'est attaché qu'à ma seule personne, desiioul. Genseric, II, 3. En un mot, séparez ses vertus de mon crime, RAC. Baj. V, 4. Or, je vous demande, et je vous le demande frappé de terreur, ne séparant pas en ce point mon sort du vôtre, uass. Petit nomb. élus. Il Séparer à deux, partager entre deux. Cette duplicité d'action particulière ne rompt point l'unité de la principale ; mais elle gêne un peu l'attention de l'auditeur, qui ne sait à laquelle s'attacher, et qui se trouve obligé de séparer aux deux ce qu'il est accoutumé de donner à une, corn. Ex. du Ment. Il 17* Rendre distinct. La raison sépare l'homme de tous les animaux. || 18* Terme de chasse. Séparer les quêtes, distribuer aux valets de limier une forêt par cantons pour y aller détourner un cerf. Il 19° Se séparer, v. réfl. Être séparé, disjoint. L'écorce de cet arbre s'est séparée du bois. Au lieu de m'abandonner à un ennui, qui ne sa peut pas séparer de la sueur [à Vichy], sÉv. 28 mai (876. M. le comte de Guiche a fait une action dont le
succès le couvre de gloire vous voyez bien que
son bonheur et sa valeur ne se sont point séparés, ID. 3 juill. (672. Il Être partagé en, divisé en. X cet endroit le chemin se sépare en deux. La rivière se sépare en plusieurs bras. || 20° En parlant des personnes, s'éloigner l'une (le l'autre. Après avoir
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causé quelque temps, ils se séparèrent. Il est tard il faut nous séparer. {| Il se dit d'une multitude qui se disperse. De ses parvis sacrés j'ai deux fois fait le tour : Tout a fui ; tous se sont séparés sans retour, bac. Ath. ut, 7. || En parlant d'une compagnie régulière, cesser de tenir ses séances etc. L'assemblée s'est séparée en tumulte. || L'armée se sépara, elle cessa de tenir la campagne, et les différents corps retournèrent à leurs cantonnements. Il 21" Terme de vénerie. Le cerf cherche par des bonds à se séparer de sa voie, ou, simplement, à se séparer, à interrompre la trace, les émanations odorantes qui dirigent les chiens. || On dit encore, lorsqu'un cerf quitte les bêtes dont il est accompagné, qu'il se sépare; et, si alors les chiens abandonnent le change pour suivre sa voie, on dit qu'ils l'ont bien séparé. !|22'' Cesser de se battre, d'être aux prises. Messieurs, messieurs, si vous ne TOUS séparez, je frapperai sur l'un et sur l'autre, et je vous séparerai à bons coups de canne, dancolrt, Déroute du pharaon, se. 25. ||23* Cesser de vivre en commun. Faute de cela [un gouvernement qui les réglât], Abraham et Loth ne peuvent compatir et sont contraints de se séparer, boss. Polit, i, m, t. Alcippe, tu crois donc qu'on se sépare ainsi? Pour sortir de chez toi, sur cette offre offensante. As-tu donc oublié qu'il faut qu'elle [ta femme] y consente? boil. Sat. x. || Terme de jurisprudence. Se séparer de corps ou de biens, se dit d'époux qui obtiennent en justice la séparation de corps ou de biens. Il 24° Subir une séparation. Le moment où l'on se retrouve et celui oii l'on se sépare sont les deux plus grandes époques de la vie, comme dit le grand livre du Zend, volt. Zadig, )8. || Se quitter l'un l'autre. Nous séparer! qui? moi? Titus de Bérénice! rac. Bér. m, 3. || Quitter quelqu'un. Je pense être aux enfers et souffi'ir leurs supplices. Lorsque je m'en sépare [d'une dame] une heure seulement, malh. v, 6. Jésus-Christ : je m'en suis séparé, je l'ai fui, renoncé, crucifié, PASCAL, Amulette. Partez, séparez-vous de la triste Aricie, hac. Phèdre, v, t. || 25° Rompre des liens qui nous attachent à quelqu'un. La conduite réciproque de tous les trois, quand notre commerce eut cessé, peut servir d'exemple de la manière dont les honnêtes gens se séparent, quand il ne leur convient plus de se voir, j. j. rouss. Confess. X. Sois-moi fidèle, 6 pauvre habit que j'aime!.... Mon vieil ami, ne nous séparons pas, bérang. Mon habit. Il Rompre les liens qui nous attachent à quelque chose. Ils ne se peuvent séparer des aflaires, pour les regarder avec quelque liberté de jugement, balz. De la cour, b° dise. Malheur à la créature qui ne se voit point en Dieu, et qui, se fixant en elle-même, se sépare de la source de son être, qui l'est aussi par conséquent de sa perfection et de son bonheur I boss. Concupisc. 24. Séparons-nous du monde, avant que le monde se sépare de nous, bourdal. Serin. 4 7* dirn. après la Pentecôte, Dominic. t. iv, p. 73. || Se séparer de soi-même, cesser d'être soi, d'être homme. Lorsque mon premier maître eut formé le cruel projet de me confier ses femmes, et m'eut obligé, par des séductions soutenues de mille menaces, de me séparer pour jamais de moi-même, montesq. Lett. pers. 9.
— IIIST. XIV* s. [L'office de chirurgie est] séparer les choses conjointes, rejoindre les choses séparées, H. DE MONDEviLLE, f° 34, verso. Incision est œuvre particulere de cyrurgie qui devise et sépare les choses continues o [avec] instrument tranchant, m. f* <0B. Ydée séparée [abstraite]. — Substances séparées [spirituelles]. — Vertu incorporel ou separc'e, obesme, Thèse de meunier. || xvi* s. Mustapha, après avoir fait reposer ses soldats un jour entier, redonna un grand assaut que la nuit sépara, d'aub. llist. i, 344. Une partie de l'os se sépare, corrodé et rongé, paré, vi, 3). Â la fin le combat ayant duré toute la journée, la nuict survint qui les sépara, amvot, Pyrrh. 60. Les testes toutes couppées et séparées des corps, id. «6. 72. Il ordonna des sièges séparez pour les chevaliers romains, de là oii ilz vcrroient des lors en avant jouer les jeux, m. Cicérm, le.
— ÊTYM. Provenç. sebrar, teparar; espagn. separar: ilal. separare, du lat. separare, de se indiquant séparation, et parare, disposer, arranger (voy. pareb). Séparer a été refait sur le latin au XIV* siècle ; la forme ancienne et française était sevrer (voy. ce mot).
t SÊPÉ (sé-pé), t. m. Morceau de fer qui sert à assujettir le canon du fusil dans la coulisse.
— ËTVM. 11 faut sans doute écrire cépé, et le rattacher à cep.
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t SÉPHIROTH (sé-fi-rof), s. m. pi. Terme de la cabale. Nom donné à dix perfections de l'essence divine, dont la connaissance était le plus haut degré de la vie contemplative; c'étaient la couronne, la sagesse, l'intelligence, la force, la miséricorde, la beauté, la victoire, la gloire, le fondement et la royauté.
— ÊTVM. Hébreu, sephiroth, les splendeurs.
SËPIA (sé-pi-a), s. f. Matière colorante que répand la seiche, et qui sert pour le dessin au lavis. Dessin à la sépia. || Dessin fait avec cette matière. Une sépia.
— El VM. Lat. sepia (voy. seiche).
+ SÉPITE (sé-pi-f), s. f. Os de seiche fossile.
— ÉTYM. Lat. sepio, seiche.
t SÉPLOMIilQUK (sé-plon-bi-k'), adj. m. Terme de chimie. Se dit d'un sel qui contient six foi.s autant d'oxyde de plomb que d'acide.
— ÉTYM. Lit. sex, six, et plomb.
SEPS (sèps'), s. m. Lézard dont les jambes sont si peu apparentes qu'il ressemble à un serpent.
— ETYM. ïf,»}/, de (THTieiv, corrompre, à cause des qualités putréfiantes attribuées à la morsjre du serpent appelé seps par les anciens (voy. lucain, IX. : Le sepe qui dissout et la chair et les
os, BRÉBEUP).
t SEPSINE (sè-psi-n'J, ou SEPTINE (sè-pti-n'), s. f. Terme de médecine. Virus qui se développe particulièrement à la surface des plaies exposées, et qui produit la septicémie.
— ETYM. Siiii;, putréfaction ■ <Dri7CTèi;, putréfié.
SEPT (se; le p ne se prononce jamais; le t se lie : sè-t hommes ; le t se prononce lorsque le mot est pris à part : le nombre sèt', ils étaient set', dix-sept, trente-sept, etc.; on prononce aussi le sèt' du mois, le sèt' de cœur), adj. numéral. Il 1° Nombre impair qui suit immédiatement le nombre six. Je trouve étrange.... qu'un homme aime ainsi sept personnes à la fois; car, pour moi, je n'en ai jamais aimé que six lorsque j'en aime le plus ; et il faut être bien infâme pour en aimer sept, VOIT. Lett. 4 32. Les sept vaches si belles et les sept épis si pleins de grain que le roi a vus en songe, marquent la même chose, et signifient sept années d'abondance, saci. Bible, Genèse, xli, 26. Mme de Montespan a eu sept enfants du roi, M°* DE CAYLUs, Souvcnirs, p. 65, dans pougens. Voyez la Caroline, dont le sage Locke fut le législateur; il suffit de sept pères de famille pour établir un culte public approuvié par la loi, volt. Pol. et lég. Tolérance, si elle est dangereuse. Toute l'Asie comptait par semaine de sept jours; on distinguait la vie de l'homme en sept âges; que de raisons en faveur de ce nombre! m. Dict. phil. Nombre. On peut parier 4 204 5 contre 240, ou un peu plus de 50 contre 4, qu'un enfant de sept ans vivra un an de plus, BUFF. Probab. de la vie, Œuvr. t. x, p. 276. Il Terme de médecine. Mal de sept jours, affection épileptique de l'Amérique du Sud, qui, dit-on, saisit les enfants de sept jours, et qu'on suppose semblable au trismus des enfants dans les Indes occidentales. || Les sept mers, nom que les anciens donnaient aux sept embouchures du Pô. {| La ville aux sept collines ou aux sept montagnes, Rome. Il Les sept électeurs, princes qui avaient le privilège d'élire l'empereur d'Allemagne. || 2° Septième. Chapitre sept. Page sept. Charles sept. || On écrit ordinairement en chiffres romains les noms de princes : Charles Vil. || 3° S. m. Sept multiplié par deux donne quatorze. || On dit de même : le nombre sept. Il 4° Le sept du mois, le septième jour du mois. Il Le sept d'une maladie, le septième jour d'une maladie. Il est [le duc de Rohan] dans le sept d'une fièvre très-mortelle, sÉv. 4i4.||Le sept se dit aussi du septième mois d'une grossesse. Cette femme est dans son sept. || 5 "Le caractère qui marque en chiffres le nombre sept. Le chiffre sept (7). Un sept do chiffre, ou, simplement un sept. Soixante-dix-sept s'écrit par deux sept (77). Il On dit de même : le numéro sept. || 6° Terme de jeux de cartes. Carte marquée de sept points. Le sept de cœur, de pique, d'atout. J'ai tous les sept dans mon jeu. Attendant son destin d'un quatorze ou d'un sept, Voit sa vie ou sa mort sortir de son cornet, boil. Sat. iv.
— HIST. XI* s. Et li apeleur jurra [jurera] par set homes només que....iois de Guill. te. Set anz tuz pleins ad ested en Espaigne, Ch. de Roi. i. Il xni* s. Et sont en sa compaigne plus de mil et sept cent, Berte, ix.
— ETYM. Provenç. set; espagn. siete ; portug. tttt ; ital. tette ; du lat. teptem ; comparez le grec
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inxà, le sanscr. saptan, le gaél. seachd; le goth. libun, l'allem. sieben, l'angl. seven.
\ 4 . SEPTAIN (probablement se-tin, comme septier), s. m. Sorte de droit qui se prélevait sur le sel. Le septain des sels à nous appartenant en nos salins de Peccais a été vendu à faculté de rachat... nous accordons audit fermier la jouissance dudit droit de septain, Bail Gautier, e mars 4 660.
— ÉTYM. Sept.
t 2. SEPTAIN (sè-tin), s. m. Petite pièce de sept vers.
t SEPTAINE (sè-tè-n'), s. f. Quantité de sept choses semblables.
t SEPTANE (sè-pta-n'), adj. f. Terme de médecine. Fièvre septane, fièvre dont les accès reviennent chaque septième jour.
— ETYM. Lat. septem, sept.
SEPTANTE (sè-ptan-f), adj. num. || 1' Soixante et dix (il a vieilli). Je ne vous dis pas jusqu'à sept fois, mais jusqu'à septante fois sept fois, saci. Bible, Évang. Stilath.xvm, 22. Quatre mille trois cent septante-neuf livres douze sous huit deniers à votre marchand, mol. Bourg, ni, 4. Ces septante fameuses semaines où les temps du Christ et la destinée du peuple juif sont expliqués, BOSs. Hist. I, 7. Il [M. de Villars] vient quelquefois dîner à Ferney; mais, tant que j'aurai mes neiges, je n'irai point chez lui.... observez qu'il n'a que soixante ans, et que j'en ai bientôt septante, quoi qu'on die, volt. Lett. d'Argental, 5 janv. 4 763. |j 2° Les septante interprètes, ou, absolument, les Septante (avec une majuscule), les soixante-dix interprètes qui traduisirent d'hébreu en grec les livres de l'Ancien Testament sous Ptolémée Philadelphe, roi d'Egypte. Sous son fils Ptolémée Philadelphe, leurs écritures [des Juifs] furent tournées en grec, et on vit paraître cette célèbre version appelée la version des Septante, boss. Hist. i, 8. || Chronologie des Septante, calcul qui donne au monde 4 466 ans de plus que le texte biblique. 113" S. f. La Septante, la version, la traduction des Septante.
— REM. Septante, quoique bien préférable à soixante-dix, puisqu'il est dans l'analogie de quarante, cinquante, soixante, n'est guère usité que par des personnes appartenant au midi de la France. Il serait à désirer qu'il revînt dans l'usage et chassât soixante-dix.
— HIST. XV* s. Les mestiers qui sont septante et deux, comm. n, 4.
— ÉTYM. Provenç. et espagn. setenta; catal. setanta ; ital. setlanta; du lat. septuaginta, dérivé de septem, sept.
t SEPTANTIÈME (sè-ptan-tiè-m'), adj. numéral ordinal, indiquant le rang après le soixante-neuvième. En la septantième semaine de Daniel, pasc.
Proph. 4 8, éd. FAUGÈBE.
t SICPTEMANGULÉ, ÉE (sè-ptè-man-gu-lé, lée), adj. Terme de botanique, (jui offre sept angles.
— ETYM. Lat. septem, sept, et angulus, angle.
t SEPTEMBKAL, ALE (sè-ptan-bral, bra-1'), adj. Qui appartient à septembre. || La purée septembrale, le vin.
— HIST. XVI* s. Par trop humer de purée sep tembrale, rab. i, 7.
SEPTE.MBRE (sè-ptan-br'), s. m. Le neuvième mois de l'année. Car la saison approchait de septembre. Mois où le froid et le chaud sont douteux, la font. Remède. Le mois de septembre [en 4 677] ne contrefait ni l'été ni l'hiver, il est le plus beau mois de septembre que vous ayez jamais vu, sÉv. 356. Laisse-moi donc ici, sous leurs ombrages frais. Attendre que septembre ait ramené l'automne, boil. ÈpU. VI. Lui-même [Napoléon à Moscou] sent l'insuffisance de ces moyens, et pourtant septembre n'est déjà plus ; octobre commence, SÉGUR, Hist. de Nap. viii, 9. || Journées de septembre, massacres de septembre, ou, absolument, septembre, massacre des suspects et principalement des prêtres non assermentés (Paris 4 792). Que dis-je? quand septembre, aux Français si fatal. Du massacre partout donnait l'affreux signal, deulle, Pit. III. Il Le 22 septembre 4 792, date de la fondation de la république. Un beau jour, citoyens! la république est née; Salut, vingt-deux septembre, immortelle journée! ponsard, Charlotte Cordaxj, I, 4. Il La purée de septembre, le vin, parce qu'on vendange en ce mois. || Proverbe. Septembre est le mai d'automne.
— HIST. XIII" s. Lors commença l'on à livrer les nés et les vaissiaus pour movoir, dont termines esloit jà tant passés que setembres aprochoit, villeii. xu. Se li sietembres tient le [la] nature d» l'esté, alebrant, f l«.
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— ËTYM. Wallon, septetnp ; bourguig. septambe ; provenç. septembre, setembre; cspagn. ie- Uembre : portug. selembro ; ital. settembre; du lat. seplember, de seplem, sept, parce que, dans l'ancienne année romaine commençant au mois de m&rs, septembre était le septième mois.
t SEPTK.MBRISADES (sfc-ptan-bri-za-d'), s. f. pi. S'est dit des massacres de septembre, et, par allusion, de quelques événements analogues.
t SKP TEMURISEOR (sè-ptan-bri-zcur), s. m. S'est dit des autours des massacres de septembre.
t SKPTEMDIGITÊ, ÉE (sè-ptèm'-di-ji-lé, tée), adj. Terme de botanique. Qui est partagé en sept lobes ou digitations.
— ÉTYM. Lat. septem, sept, et digitus, doigt.
T sEPTEMLOBÉ, ÊE (sè-ptèm'-lo-bé, bée), adj. Terme do botanique. Oui est partagé en sept lobes.
— ÉTYM. Lat. septem, sept, et lobe.
t SEPTEMVIR (sè-ptèm'-vir), s. m. Titre de i^cpt magistrats et prêtres de Rome.
— ÉTYM. Lat. septemvir, de septem, sept, et vir, homme.
t SEPTE.MVIRAL, ALE (sè-ptèm'-vi-ral, ra-1'), adj. Qui appartient aux septemvirs.
t SEPTE.UVIRAT (sfc-ptèra'-vi-ra), s. m. Magistrature, fonction de septemvir.
SKPTÉVAIRE (sè-pté-nê-r'), adj. || l' Qui vaut, qui contient sept. Nombre septénaire. || 2* i'. m. Espace de sept jours. Le premier, le second septénaire dans une fifcvre typlioïde. || 3* Espace de sept ans dans la vie de l'homme. || Adj. Qui dure sept ans. Le bill qui rendait le parlement [anglais] septénaire avait enfin passé, st-sim. 442, 4 64. Sans doute que les Anglais ont découvert qu'il leur était plus avantageux d'avoir un parlement septénaire que triennal; mais j'avoue que je ne devine point leurs raisons, condil. Élud. hist. n, B. Il On dit aujourd'hui plutôt : parlement septennal. Il i' Professeur qui avait enseigné pendant sept ans dans l'université de Paris.
— ETYM. Proveflç. setenari ; espagn. setenario; it. settenario ; du lat. septenarius, de seplem, sept.
t SEPT-EN-GCEULE (sè-lan-gheu-l'), s. f. Nom d'une poire très-petite, dite aussi poire petit muscat. \\Au plur. Des sept-en-gueule.
SEPTKNNAL, ALE (sè-ptè-nnal, nna-l"), adj. Qui arrive ou qui se renouvelle tous les sept ans. L'année sabbatique des Juifs était septennale. Des parlements septennaux.
— ËTYM. Dérivé du lat. septennis, qui dure sept ans, de septem, sept, et onnuv, année.
SEPTENNALITÉ (sè-ptè-nna-li-té), s. f. Qualité de ce qui est septennal. La septennalité d'une chambre législative.
— ÉTYM. Septennal.
SEPTl':NTRtO\{sè-ptan-tri-on), s. m. || l" Le nord,
celui des pôles du monde qui est au nord. Les glaces du septentrion. En certaines occasions, prenons une âme du septentrion, où il entre plus de terre que de feu, et quittons cet esprit d'orient dont le feu est si subtil qu'il semble plutôt être illusion que vérité, balz. De la cour, 2" dise. || Ce pays est au septentrion de tel autre, est plus près du septentrion que tel autre. L'Ecosse est au septentrion de l'Angleterre. || On dit plutôt : Ce pays est au nord de tel autre. || 2' Terme d'astronomie. La Petite Ourse.
— Hisr. XII* s. C'est orient, meridiès, E occident qui vient cmprès, Septemtrion.... benoît, v. b).
— ÉTYM. Provenç. seplentrio; espagn. setentrion; ital. settentrione ; du lat. septemtrionem , de septemtriones, les sept étoiles de la Grande Ourse, de septem, sept, et triones, bœufs de labour. 11 y a d'autres noms d'animaux donnés aux étoiles : le Chien, l'Ours, etc.; et les Grecs avaient un Bouvier, Botimc, tout à côté des Bœufs des Latins.
SEPTENTRIO.XAL, ALE (sè-ptan-tri-0-nal, na-1'), adj. Qui est du côté du septentrion. Les peuples septentrionaux. Les contrées septentrionales du globe ont joui pendant longtemps du même degré de chaleur dont jouissent aujourd'hui les terres méridionales, buff. B' époque, Œuvr. t. xii, p. 230. IlSubsf. Les Septentrionaux, les gens du Nord (avec une S majuscule).
— ÉTYM. Provenç. septentrional; espagn. setentrional ; ital. sellentrionale ; du lat. septemtrionalis, de septemtrio, septentrion.
t SEPT-ET-LE-VA (sè-tè-le-va), ». m. Terme de jeu. Se dit au trente et quarante, et au pharaon, pour exprimer sept fois la première mise. Il remarquait tous les parolis et les sept-et-le-va de campagne {voy. campagne, n* 6), volt. Cand. 22.
t SEPTICÊ.MIE (sè-pti-sé-mie), s. f. Terme de nir.T. niî la lanoiir française.
médecine. Altération du sang par les matièrci putrides.
— ETYM. Septique, et at(iT, sang.
I SEPTICIIiE (sè-pti-si-d'), adj. Terme de botanique. Qui s'ouvre par le dédoublement des cloisons.
— ETYM. Lat. septum, cloison, et cadere, couper.
t SEPTICITÉ (sè-pti-si-té), ». f. Terme didactique. Qualité septique. Septicité urinaire, four- CROY otvAUQUKLiN, Imtit. Mém. tcietic. t. IT, p. 376.
— ÉTYM. Septique.
SEPTIDI (.sè-pti-di), t. m. Le septième jour de la décade républicaine.
— ETYM. Lat. teptem, sept, et dies, jour (voy. diurne).
SEPl'IËME(si-tiè-m'), ad>. Il 1* Nombre cdinal do sept. Le septième jour sera plus célèbre et plus saint que les autres : vous ne ferez en ce jour-là aucune œuvre servlle, saci. Bible, Lévit. xxiii, 8. Enoch, septième homme après Adam, qu'on prétend avoir écrit un livre cité par saint Jude, volt. Diet. phil. Kiie. ||La septième partie d'un tout, chaque partie égale d'un tout qui en a sept. Il Septième ciel, le ciel de la plus haute planète, selon les idées anciennes. || Fig. Le septième ciel, le lieu où l'on jouit du bonheur le plus pur, de la tranquillité la plus parfaite. Le mariage, mon cher, n'est pas précisément le septième ciel, comme tu pourrais le croire, en. de BERNARD, Un octe de t'erlu, v. || Substantivement. Vous êtes le septième sur la liste. Être le septième de sa classe. || 2° S. m. Le septième, la septième partie d'un tout. Prendre le septième d'une somme. || 3* Le septième jour d'une période. Le septième du mois. Le septième de la lune. Le septième d'une fièvre. Le malade est dans son septième. || Le septième mois de la grossesse. Cette femme est dans son septième ou dans son sept. Il ne semble que vous êtes dans votre septième; cela me fait trembler, et d'autant plus que c'est un garçon, sÉv. 83. || 4* i'. f. La septième, la septième classe. Être en septième. Faire sa septième. || C* Terme de jeu de piquet. Suite de sept cartes de même couleur, on dit plus souvent dix-septième. || 6* Terme de musique. La septième, l'intervalle qui suit la sixte et précède l'octave, dans la nomenclature des intervalles par ordre d'acuité. La septième est le renversement de la seconde. L'accord de septième est fondamental sur tous les degrés de la gamme, GHÉTRY, Méth. pour prél. 3* leç. || Septième majeure, intervalle formé de onze demi-tons; c'est le renversement de la seconde mineure. || Septième mineure, intervalle formé de dix demi-tons; c'est le renversement de la seconde majeure. || Septième augmentée, intervalle formé de douze demi-tons; c'est le renversement de la seconde diminuée. La septième augmentée ne figure pas dans le tableau [des intervalles], parce que cette altération, se confondant avec l'octave, ne pourrait être employée, puisqu'on devrait la résoudre sur ce dernier intervalle, FÉTis, Traité de la théorie et de la pratique de l'harmonie, p. 7, note 2 (opinion combattue par M. Loquin, dans son Essai sur la tonalité moderne, p. (31). Il Septième diminuée, intervalle formé de neuf demi-tons; c'est le renversement de la seconde augmentée. || Accord de septième diminuée, accord composé de la sensible, de la sus-tonique, de la sous-dominante, et de la sus-dominante mineure (si, ré, fa, la bémol). || Septième doublement diminuée, intervalle à peu près inusité, formé de huit demi-tons; c'est le renversement de l'intervalle de seconde doublement augmentée.
— HIST. xiii' s. La setiesme bataille [corps d'armée] fist li marchis de Monferrat, villeh. ucz. Li septimes cas qui appartient à sainte Eglise, si est des testamens, beaum. xi, io. Li septismes [commandement] dit : ne faire larrecin, brun, latini. Trésor, p. 78.
— ÉTYM. Sept, et la finale Urne, formée du lat. cst'mus; wallon, selaimtn. Il y avait une forme ancienne sedme, seme,qm répondait au latin septimus.
SEPTIÈMEMENT (sè-tiè-me-man), odt). En septième lieu.
— ETYM. Septième, et le suffixe ment SEPTIER (se-tié), ». m. voy. setier.
t SEPTIES (sè-psi-ês'), adv. lat. signifiant sept fois, et s'employant quelquefois quand on a commencé à compter par semel, bis, ter, quater, quinquies, sexties.
t SEPTIFÈRE (sè-pti-fè-r^, adj. Se dit des valves qui entraînent la cloison avec elles dans la déhiscence.
— ÉTYM. Septum, et ferre, emporter
t SEPTIFORMB (sè-ptl-for-m*), adj. Qui a li forme d'une cloison. Les valves du péricarpe sont quelquefois septiformes.
— ETYM. Lat. septum, cloison, et forme. fSEPTIFRAGE (sè-pti-fra-j'), adj. Se dit d'une
variété de déhiscence du fruit dans laquelle le* cloisons du fruit sont rompues dans leur continuité.
— ETYM. Lat. septum, et frangere, briser.
t SEPTILK (sè-pti-l"), adj. Terme de boUnique. Qui tient aux cloisons du fruit. Le placentaire est septile, quand il est attaché aux cloisons de l'ovaire des plantes.
— ETYM. Lat. septum, cloison.
t SEPTILLON (sé-pti-li-oa),».ni. Sextillon multiplié par (000.
— HIST. XVI* g. Ung septilion vault mille milliers de sixiions [voy. biluom), di lakocub, Àritmetiqu», f 7.
— ETYM. Voy. BILLION.
t SEPTIMO (sè-pti-mo), adv. lat. En septième lieu. Il s'emploie pour désigner le septième objet d'une série, 7*, quand on a commencé & compter par primo, secundo, etc.
— ETYM. Lat. leplimo, sous-entendu loeo, en septième lieu.
t SEPTINGENTESIMO (sè-plin-jin-lé-zi-mo) , adv. loJ.Sept-centièmement. Il s'emploie pour désigner le sept-centième objet d'une série, 700», quand on commence à compter par primo, secundo, etc. On dit ensuite scptingentcsimo primo, secundo, etc.
— ÉTYM. Lat. seplingenlesimo, sous-entendu loco, au sept-centième lieu.
SEPTIQUE (sè-pti-k'), adj. || 1* Qui produit de la putréfaction. Il Poisons septique^, poisons qui déterminent des alTections gangreneuses: tels sont le seigle ergoté, le venin de la vipère ; ou qui déterminent une sorte de décomposition des liquides et des tissus organiques: tel est l'acide sulHiydrique. Il 2° 11 se dit des topiques qui fout pourrir les chairs.
— HIST. XVI* s. Les autres pyrotiques [caustiques] sont septiques; c'est & dire putrefactifs, autrement aussi dits vesicatifs, qui pourrissent la chair au dedans, et eslevent le cuir en vessie,
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— ÉTYM. SrutTlxi; (voy. SSPS).
tSEPT.MONCEL (sè-mon-sèl), ». m. Sorte de fromage (Jura).
t SEPT-OEIL (sè-teull, H mouillées), t. m. Nom vulgaire de deux poissons dont Lacépède a fait son pétromyzon sept-œil et son petromyzon noir, et que Cuvier considère comme des variétés du pétromyzon de Planer. || On trouve aussi sept-oeille, ». f. et même seteuille. De la sept-œille.
— ÉTYM. Sept, et ceil, ainsi nommé i cause de sept petites marques qu'il a à la tète.
fSEPTOMÈTRE (sè-pto-mè-tr"), ». m. Terme de physique. Instrument destiné i recueillir et mesurer la quantité de matières organiques viciant l'air, en les fixant à l'aide d'une solution de permanganate de potasse.
— i;tym. Sr.TiTo;, putréfié, et (jiiTpov, mesure.
f SEPTON (sè-pton), ». m. Ancien nom de l'azote, parce qu'on lui attribuait la propriété de déter miner les premiers phénomènes de la putréfaction
— f.TYM. Ir.itTàv, chose pourrie.
SEPTUAGÉNAIRE (sè-ptu-a-jé-nê-O, odj. Agé de
soixante-dix ans. Un homme, une femme septuagénaire. Le rôle du jeune Machabée [dans une pièce], à peine sorti de l'enfance, fut rempli par le fameux Baron, presque septuagénaire, d'alemb. Éloges, Lamotte. \\ Substantivement. Un septuagénaire, une septuagénaire. Il suffit que la soixante-dixième année soit commencée, pour jouir de la faveur accordée aux septuagénaires. Code civil, art. 2066.
— ETYM. Lat. septuagenarius, de septuageni, teptuaginta (voy. septante).
SEPTUAGÊSIME (sè-ptu-a-jé-zi-m'), ». f. Terme du calendrier ecclésiastique. Le dimanche qui précède de soixante-dix jours l'octave de Pâques, autrement le dimanche qui se trouve vingt-et-un jours avant le t" dimanche de carême (on met une S majuscule). Le dimanche de la Scptuagésime.
— ÉTV.M. Lat. septuagesima, sous-entendu dies, le soixante-dixième jour.
t SEPTUAGESIMO (sè-ptu-a-jé-zi-mo), adv. lat. Soixante-dixièmement. Il s'emploie pour indiquer le soixante-dixième objet d'une série, 70*, quand on a commencé à compter par primo, secundo, etc. On dit ensuite septuagesimo primo, secundo, etc.
— ETYM. Lat. septuagesimo, sous-entendu loco, au soixante-dixième lieu.
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tSKPTCLK{sè-ptu-r), J. m. Terme de botanique. Cloison qui partage l'anthère des orchidées en aeui loges.
— ÊTYM. Diminutif de seplum, cloison, de septus, part, passif de sèpire, dénomiuatif de sëpcs, haie, cloison.
f SEPTUM (sè-ptom*), s. m. Terme d'anatomie. Nom donné à certaines cloisons membraneuses ou charnues qui séparent deux cavités. || Septum médian, la cloison qui sépare les deux ventricules ou les deux oreillettes du cœur. || Septum stai)hylin, le voile du palais. || Septum lucidum [cloison transparente], la cloison médullaire très-mince qui sépare les deux grands ventricules du cerveau.
— HI3T. ivi' s. Il y a au cœur deux ventricules séparés par un septum, ou entre-moyen, ou mur mettoyen, un dextre et l'autre senestre, paré, u,) 2.
— ÉTYM. Lat. septum, cloison, de seplus, part, passé de septrc,dénominatif de sepes, haie, cloison.
t SEPTUOU (sè-ptu-or), j. m. Terme de musique. Morceau pour sept voix ou pour sept instruments; quand on parle d'instruments, on compte toutes les parties; quand le septuor est pour les VQix, on ne compte que les voix, on ne compte pas les accompagnements. Le septuor vocal des Huguenots, de Meyerbeer. Le septuor instrumental de Hummel, pour piano, flûte, clarinette, cor, alto, violoncelle, basse et contre-basse. Le septuor de Beethoven, pour clarinette, cor, basson, violon, alto, basse et contre-basse. Le fameux septuor du Uoi Théodore [opéra de Paisiello] fut un pas immense dans l'art de jeter de l'intérêt sur les scènes lyriques à personnages nombreux, fétis, la Musique, xi, 1 8.
— ÉTYM. Mot formé de seplem, sept, avec la finale de quatuor, parce que le quatuor, présentant l'harmonie complète, est le modèle de tous les morceaux où il y a un plus grand nombre de parties récitantes.
SEPTUPLE (sè-ptu-pl'), odj. ||1' Qui vaut sept fois autant. Une valeur septuple d'une autre. Il 2* S. m. Gagner le septuple.
— HlST. XVI' s. Septuple, cotgrave.
— ÉTYM. Lat. septuplus, de septem, sept. SEPTUPLÉ, ÉE (sè-ptu-plé, plée), part, possède
septupler. Une somme septuplée.
SEPTUPLi;u (sèptu-plé), V. a. Rendre sept fois aussi grand. lia septuplé son revenu.
— ÉTYM. Septuple.
SÉPULCRAL, ALE (sé-pul-kral, kra-1'), adj. Il 1« Qui appartient, qui a rapport au sépulcre. Préparez les cyprès et l'urne sépulcrale, volt. Olymp. V, 3. Chaque tribu distingua les tombeaux de ses soldats par des pierres sépulcrales, sur lesquelles on avait eu soin d'inscrire leurs noms et ceux de leurs pères, bartiiél. Anach. ch. i3. Ainsi, sur les confins de la nuit sépulcrale. L'affreuse mort au fond de la coupe fatale Laisse encore pour lui quelques gouttes de miel, deulle, Trots régn. viii. Parmi les édifices sépulcraux dont on avait montré les restes à Diodore de Sicile sur le penchant de la montagne libyque, letronne, Instit. Mém. acad. inscr. t. ix, p. 376. || Colonne sépulcrale, colonne élevée sur un tombeau, avec une inscription gravée sursa base. || Chapelle sépulcrale, chapelle destinée à contenir des tombeaux. Il Lampe sépulcrale, lampe qu'on tient allumée auprès d'un tombeau. || Statue, figure sépulcrale, statue, figure destinée à décorer un tombeau. Il 2' Fig. Qui a l'apparence de la mort, du sépulcre. Cet homme a une figure sépulcrale. |Je me veux divertir do mes pensées mélancoliques; ces imaginations sépulcrales usent bien souvent l'âme auparavant le corps, cyr. de berg. Péd. joué, II, 8. Et d'une bouche sépulcrale M'annonce que l'heure fatale Ramène le démon du bruit, 6RES.SET, Ombr. || Voix sépulcrale, voix sourde, qui semble partir d'un sépulcre. || Organe sépulcral, l'organe de la voix, lorsqu'il est rauque et sourd. Ouvrant à peine un sépulcral organe : Père éternel 1 dit la sœur Bibiane, cresset, Yer-vert, iv.
— ÉTYM. Lat. sepulcralis, de sepulcrum, sépulcre.
SÉPULCRE (sé-pul kr'), s. m. \\ V Tombeau, en parlant des anciens. Les sépulcres de l'Egypte. Il Le saint sépulcre, le sépulcre où Jésus-Christ fut déposé après sa mort. || Le Saint-Sépulcre, nom d une église à Jérusalem contenant, à ce qu'on croit, le sépulcre où fut mis Jésus-Christ. || Chanoine du Saint-Sépulcre, chanoines institués par Godefroy do Bouillon pour desservir celte église. Il Chevaliers du Saint-Sépulcre, ordre militaire foiuié en MDî par Alexandre VI. || Fig. Dans le langage de l'Écriture, des sépulcres blanchis, des
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hypocrites; locution tirée de ce que, les tomneaut étant impurs chez les Juifs, on avait soin de les blanchir à la chaux, pour avertir de ne pas s'en approcher; de sorte que le sépulcre, blanc au dehors, était impur au dedans. L'ambition fait trouver ces expédients dangereux où, semblable à un sépulcre blanchi, un juge artificieux ne garde que les apparences de la justice, Boss. le Tellier. Découvrant ....la puanteur de ces sépulcres blanchis, MASS. Or. (un. Yilleroy. || 2' Dans le langage élevé ou poétique, monument funéraire. On enveloppe presque de même façon ceux qui naissent et ceux qui sont morts : un berceau a quelque idée d'un sépulcre ; et c'est la marque de notre mortalité qu'on nous ensevelisse en naissant, BOss. i" sermon. Nativité, 2. Lazare meurt; son corps abandonné trouve à peine un peu de terre qui lui serve de sépulcre, mass. Carême, Mauv. riche. Si la moindre persécution y venait [à Ferney] effrayer mon indépendance, il y a partout des sépulcres, rien ne se trouve plus aisément, volt. Lett. Mme de St-Julien, 3 mars <7C9. Dans im même sépulcre enferme-nous tous deux, ID. Scytlies, iv, 6. Il Fig. Oui, Pompée avec lui porte le sort du monde. Et veut que notre Egypte en miracles féconde Serve à sa liberté de sépulcre, ou d'appui, CORN. Pomp. I, J.La demeure de l'oisif est un sépulcre, dider. Claude et Nér. ii, 29. || 3' Fig. Il se dit de ce qui enveloppe, enferme comme un sépulcre. Nos corps sont des sépulcres où nos âmes sont gisantes et ensevelies, boss. Pensées chrét. 7. Enfermé dans ce sépulcre blanc [un pays couvert de neige], j'ignore où vous en êtes, volt. Lett. Mme du Deffant, (l févr. <77t.
— Hl.ST. xii* s. Bastars, dist-il, vos me contraloiés; Par le sepucre où Jhesu fu couchics, Jà vostre drois n'en essera bailiés, Raoul de C. <67. Il xiii' s. Vous ne meustes que pour la sainte terre d'outre-mer, et pour le sépulcre et la sainte crois conquerre, villeh. lxvi. j] xvi* s. Cheval courant est un sepulchre ouvert, cotgrave. Enfer, que théologiens appellent le sépulcre des morts éternellement, BomvARD, Amartigenée, p. 84.
— ÊTYM. Provenç. sépulcre; espagn. sepukro; ital. sepolcro ; du lat. sepulcrum, de même radical que sepultura (voy. sépulture).
SÉPULTURE (sé-pul-tu-r'), s. f. || l" Action de mettre en terre un mort. Allons à nos martyrs donner la sépulture, corn. Poly. v, 6. Il parle de lui et de sa sépulture avec une humilité vraiment chrétienne qui plaît et qui touche infiniment, sÉv. 483. C'est à ce philosophe [Molière] que l'archevêque de Paris, Harlai, si décrié pour ses mœurs, refusa les vains honneurs de la sépulture, volt. Louis XIV, Écrivains, Molière. Lorsque le curé de Saint-Sulpice, Languet.... refusa la sépulture à Mlle Lccouvreur, qui avait légué mille francs à son église, ip. Lett. Mlle Clairon, 27 août 1761. J'admirais la sagesse des anciens législateurs qui imprimèrent un caractère de sainteté à la sépulture et aux cérémonies^ qui l'accompagnent, bartuél. Anach. ch. 8. L'Egypte est le pays qui paraît avoir porté au plus haut point les dépenses de la sépulture de ses rois; il est remarquable que Pausanias ne cite en Grèce aucun grand monument de sépulture, quatremère de quincy, Instit. ilém. hi^l. et litt. anc. t. iv, p. 417. || Fig. Ne pouvais-je saisir, déchirer le parjure, Donner à ses lambeaux la mer pour sépulture? delille, Enéide, iv. HÊtre privé de sépulture, rester sans sépulture, n'être point mis en terre. Que de corps entassés I que de membres épars, Privés de sépulture I RAC. Esth. i, 6. Il Être privé des honneurs de la sépulture, ou, simplement, être privé de la sépulture, n'être pas mis en terre avec les cérémonies convenables,^ usitées. Aussitôt qu'un homme était mort [en Egypte], on l'amenait en jugement; l'accusateur public était écouté : s'il prouvait que la conduite du mort eût été mauvaise, on en condamnait la mémoire, et il était privé delà sépulture, boss. Ilist. m, 3. || Être privé de la sépulture ecclésiastique, n'être point inhumé en terre sainte. || 2* Il s'est dit quelquefois pour la mort, la fin de la vie. Vivez, régnez, seigneur, jusqu'à la sépulture. Et laissez faire après ou Rome ou la nature, corn. Sic. n, 3. J'en ai vu [des chrétiens], que le temps prescrit par la nature Était près de pousser dedans la sépulture. Dessus les échafauds presser ce dernier pas. Et d'un jeune courage affronter le trépas, botrou. Saint Genest, n, 7. Reçut une blessure Qui le mit dans la sépulture, la font. Fiancée. || 3" Droit de «épulturo, le droit qu'on a d'être enterré en tel
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lieii. Il Droits de sépulture, ce qui est du à vne église pour l'inhumation d'un mort. || 4" Le lieu où l'on enterre les morts. Saint-Denis est la sépulture des rois de France. Nous voyons dans l'Écriture que les méchants rois étaient privés de la sépulture de leurs ancêtres, BOss. Ilist. m, ». Parmi ces tombeaux. Des piSnces de ma race antiques sépultures, rac. Phèdre, v, i. Avant Adrien, les empereurs n'eurent certainement pas d'autre sépulture que celle d'Auguste, sai.ntf.-choix, Instit. Mém. hist. et litt. anc. t. ii, p. t60. || Il se dit quelquefois pour tombeau. M. le Tellier l'avait bien connu, que cette dignité et cette gloire dont on l'honorait n'était qu'un titre pour la sépulture, PLÉCH. le Tellier
— HlST. xii* S. L'evesques chante la messe hautement.... Puis enfuirent le vasal combatant; Sa sepouture sevent bien li auquant, Raoul de Camb. (45. Ilxiii's. Là sus enmi celé costure Me fêtes une sepouture Entre ce plaiii et ce jardin, Ben. (0094. Et furent ses os gardés en un escrin et enfouis à Saint Denis en France, là où il avoit eslue sa sépulture, ouquel lieu il fut enterré, joi.nv. 303. Après je eslis et voudré avoir ma sepouture en Val nostre Dame, du cange, sepuUura. || xiV s. Homme ne femme de ladite ville et franchise ne y doivent [au cimetière] rien paier de sebolture, mais ce qu'il leur plaira tant seulement, ID. ib. Il XV* s. Qui estoit cestuy qui est gisant Sous ceste froide sépulture? Un riche avare qui, vivant, Ne buvoit que l'eau toute pure, basselin, lvii. N'y est mémoire d'eulx [des Français en Sicile] que pour les sépultures de leurs prédécesseurs, comm. VI, 3. Il ivi' s. Platon, en ses Lois, ordonne sépulture ignominieuse à celuy qui a privé son plu» proche et plus amy, sçavoir est soy mesme, de la vie et du cours des destinées, mont, n, 28.
— ÉTYM. Provenç. sepultura, sebultura ; espagn. sepultura; ital. sepoltura ; du lat. sepultura, de sepultum, supin de sepelire.
SÉQUELLE (sé-kè-l'î, î. (. || f Terme familier de mépris. Certain nombre de gens qui suivent quelqu'un, attachés aux intérêts de quelqu'un ou d'un parti. Fuyez le monde et sa séquelle, la font. Sœur Jeanne. Que maudit soit Ovide et toute sa séquelle! in. corn. Berger extrav. vi, 3. M. de Richelieu ne le craignait [M. de Luxembourg] ni à pied ni à cheval, ni lui ni sa séquelle, st-sim. 49, 223. En parlant ainsi, ce juge sortit de la salle avec sa séquelle, c'est-à-dire avec son secrétaiire et le commissaire, lesage. Est. Gons. 40. Je vois avec componction Que, dans l'infernale séquelle. Il [Frédéric II] sera près de Cicéron Et d'Aristide et de Platon, Ou vis-à-vis de Marc-Aurèle, volt. Ép. 74. Il 2° Suite, kyrielle, en parlant des choses. Cet homme est venu me faire une longue séquelle de questions ridicules, Dict. de l'Acad. ||3' Dîme de séquelle, nom qu'on donnait, dans quelques provinces, à une dîme que le curé percevait, hors des terres de sa dîmeri", par le droit qu'il avait de suivre le laboureur allant cultiver des terres étrangères.
— HlST. iiv* s. La monstre Raymon, escuier, et de deux autres escuiers de sa compagnie et sequele.... Quittance de (369, Bibl. de l'École des chartes, 3' série, t. il, p. 128. || xV s. Et tout incontinent s'enfuyt de la ville ledit messire Raiz de Luitre et toute sa séquelle [parti], comm. il, 3. Se il eust voulu asseurer dudit mariage le duc de Guyenne et le connestable et plusieurs autres, ilz et leurs séquelles se feussent tournez des siens contre le roy, id. m, 2. Faces sont belles ; Poignants mamelles Valent or fin; Mais les séquelles Sont moult crueles i la parfin. Blason des faulces amours, p. 28R, dans lacurne. || xvi' s. Combien que lors ferme-amour avec elle De vrais subjets eust petite séquelle, marot, i, (95. Ceux-là [maux] sont excusables, qui se contentent de leur possession sur nous, sans l'estendre et sans introduire leur séquelle, mont, iv, 274.
— ÊTYM. Provenç. sequela, conséquence, séquelle; espagn. sequela; ital. sequela, seguela; du latin sequela, de sequi (voy. suivre).
». SÉQUENXE (sé-kan-s'), s. f. || l'Te.me de jeux de cartes. Suite d'au moins trois cartes de la même couleur. Séquence de roi de cœur. Séquence de dame de pique. Les tierces, les quatrièmes, les quintes sont des séquences. || 2* Arrangement particulier donné aux jeux de cartes par chaque fabricant.
— ÉTYM. Lat. sequentia (qlicherat, Addenda), suite, de sequens (voy. suivre).
t 2. SÉQUENCE (sé-kan-s'J, s. f. Pièce de plainchant en vers mesurés et rimes, qu'on appelle
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aussi prose ; ainsi dite parce qu'elle *e chante aux messes solennelles, après le graduel et l'alleluia. Le Stabat mater, le Viclimx paschali laudes, le Dies iw, le I.auda Sion et le Veni, sancte Spiritus sont les séquences les plus célèbres. Sainte Rotecarde.... mourut à la grand'messe, comme elle l'avait prédit, pendant la séquence; c'est ce qu'on appelle la prose, boss. Déf. trad. commun, ii, 44.
— HIST. ïiii' s. Et quant l'en a dit l'cpistle et la séquence, Ass. de J. i, au. || xiv s. Comment le roy Uolicrl, fils de Hue Capet, fut bien moriginé et grand clerc, et comment il fit plusieurs nobles séquences de l'Eglise, Clir. deSt-Denis, t. i, ("2)3, dans LACURNE. Il XVI* s. Nombrer voulus tout par ordre et séquence Les tiens ayeulx, uarot, it,
— ÉTYM. Bas-Iat. sequentia, séquence, le même que sequenlia, suite.
SEOIIKSTBATION (sé-kè-stra-sion ; en vers, de cinq syllabes), s. f. || 1* Action par laquelle on met €n séquestre ; état de ce qui est séquestré. Séquestration de biens. Séquestration de personnes. |{ Fig. Un je ne sais quoi vous attire à la séquestration du Créateur, uoss. Lett. Corn. t06. || 2" Séquestration de personne, action d'arrêter et de détenir illégalement une personne. Si la détention ou séquestration a duré plus d'un mois, la peine sera celle des travaux hrcés à perpétuité. Code pén. art. 342. Il 3 ' Mesure de police sanitaire ayant pour but d'isoler absolument des animaux sains ceux qui sont affectés ou suspects de maladies contagieuses, afin de prévenir la contagion.
— HlST. XVI* s. Le pape ne peut user en France de séquestration réelle en matière beneficiale ou autre ecclésiastique, p. pitiiou, 32.
— ETYM. Lat. sequestrationem, de sequestrare, séquestrer.
SÉQUESTRE (sé-kè-str"), t. m. || 1* État d'une chose en litige remise en main tierce par ordre de la justice, ou par convention des parties, jusqu'à ce qu'il soit réglé à qui elle appartiendra. Le roi [Philippe le Bel] convoqua une grande assemblée à Tours, pour résoudre, en la présence du pape et en ta sienne, quel usage on ferait du bien des templiers mis en séquestre, volt. Uist. pari. IV. Le roi de Prusse avait délogé les Suédois de cette île [Usedom], et s'en était saisi, aussi bien •que de Stettin, qu'il gardait en séquestre, id. Charles Xll, 8. Le séquestre est ou conventionnel, ou judiciaire, Code Nap. art. (955. || Combien pour avoir mis leur honneur en séquestre Ont-elles.... RÉGNIER, Sal. XIII. Il 2' Il se dit aussi des personnes. Mettre une fille en séquestre dans un monastère. Les parents s'accordèrent à mettre cette jeune fille en séquestre chez telle dame. || 3° La chose séquestrée. Le séquestre a été dilapidé par un gardien infidèle. || 4* Celui entre les mains de qui les choses ont été mises en séquestre. Choisir un séquestre solvable. {| 5° Terme de pathologie. Portion d'os nécrosée, ainsi appelée parce qu'elle se sépare du reste de l'os encore vivant. || Il se dit aussi de toute portion privée de vie d'un tissu quelconque qui reste enclavée dans le tissu encore vivant, bien qu'elle en soit distincte et s'en sépare plus ou moins vite.
— HIST. XV' s. Or vive autant que il peult; car de ce fer mourir luy convient ; ces paroles finies, elle mist le fer en lieu séquestre, Perceforest, t. iv, f" ns. Il XVI' s. En simple saisine ne se fait aucun rétablissement; ains un simple ajournement; et n'y a lieu de recreance ni séquestre, loysel, 763. Séquestre garde, et la main de justice ne dessaisit et ne prejudicie à personne, ID. 709.
— F.TYSI Provcnç. ieijueslre; cspagn. secuestro ; ital. sequestro; de sequestrum, chose séquestrée, ou iequester, celui qui séquestre, probablement celui qui intervient, de sequi, suivre, d'après les étymologistos latins, approuvés par Corssen.
SÊQUESTRfi, EE (sé-kè-stré, strée), part, passé de séquestrer. || l* Mis en séquestre. Ses biens sont Béquestrés. || 2* Fig. Séparé de, isolé de. La mo destie ou plutôt la réserve naturelle à de superbes esclaves séquestrées de la société des hommes [dans les harems] ne peut balancer les prestiges de ces courtisanes exercées, haynal, Uist. phil. IV, 9. Il Absolument. Qui vit solitaire. La raison d'ordinaire N'habite pas longtemps chez les gens «équestres, la font. Fabl. viii, )0. Je suis plus séquestrée que jamais, je ne puis m'accoutumer à •tout ce que je vois, iiaintenon, Lett. au due de Noaill. 22 mai (711.
SÉQDKSTRER (sé-kè-stré), V. o. || 1* Mettre quel- -que chose en séquestre. On a séquestré ses biens.
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ses revenus. Le pape Urbain VIII avait obtenu qu'on séquestr.lt celte province [la Valteline] entre ses mains, et ne désespérait pas de la garder, volt. Mœurs, 178. || 2* Mettre à part, mettre de côlé. Il avait séquestré les meilleurs effets pour frauder les héritiers de sa femme, Dict. de l'Àcad. Pour ne s'en point servir aux plus rigoureux mois, Dans le fond d'un grenier on séquestra le bois, boil. Sat. X. Il 3* Renfermer illégalement une personne. Il 4* Fig. Écarter, séparer des personnes d'avec quelques autres. Lorsque Ozias, frappé de la lèpre par un coup manifeste de la main de Dieu, prit la fuite tout hors de lui-même, on entendit bien que la volonté de Dieu était qu'on le séquestrât, selon la loi, de la société du peuple, Boss. b'avert. 57. Il étudiait encore en troisième, lorsqu'il lui resta d'une maladie une surdité a.ssez considérable qui le séquestra presque entièrement du commerce des hommes, du moins du commerce inutile, FONTEN. Amonlons. En le séquestrant tout à fait du commerce des hommes qu'il fuit, quel mal lui fait-on ? j. i. rouss. l" dial. || 6* Se dit en parlant d'animaux atteints de maladie contagieuse. Il 6" Se séquestrer, ». réfl. Se mettre, se tenir loin du commerce des hommes. Certains saints, Pour mieux vaquer à leurs pieux desseins. Se séquestraient, vivaient comme des anges, la font. Diable. Je me suis séquestrée du monde, parce que Je me suis aperçue que j'ai assez d'affaires en moi-môme, BOSS. Véture d'une postulante bernardine, 3. Je pris la vie en dégoût et le monde en horreur; je ne désirais plus que de m'en séquestrer, staal, ilém. t. m, p. )I7.
— HIST. XVI* s. Ce n'est pas assez de s'estre cscarté du peuple; ce n'est pas assez de changer de place; il se fault escarter des conditions populaires qui sont en nous; il se fault séquestrer et r'avoir de soy, mont, i, 275. Nous nous préférons aux aultres animaux et nous séquestrons de leur condition et société, id. ii, 205. Quant les preuves des possessions sont incertaines,... les choses contentieuses sont séquestrées, LOYSEL, 768. Et sçauront ceux qui seront pestiférés, et les feront séquestrer, paré, xxiv, i I .
— ÉTYSI. Provenç. sequestror; espagn. secuestrar; ital. sequestrare; du lat. sequestrare, de sequestrum, séquestre.
SEQUIIV (se-kin), s. m. Monnaie d'or qui avait cours en Italie, où sa valeur était de )l à <2 francs, et qui a cours en Egypte où elle vaut 6 francs.
— ÉTYM. Ital. xecchino, de xecca, atelier monétaire, qui vient de l'arabe sekkah, coin servant à frapper la monnaie.
f SEQUOIA (sé-ko-ia) , s. m. Nom d'un arbre gigantesque de la Californie; il vient du nom d'un Indien; on avait d'abord nommé cet arbre wellingtonia.
t SÉRAC (sé-rak), s. m. || 1* On donne le nom de sérac dans nos montagnes à une espèce de fromage blanc et compacte, Saussure, Voy. Alpes, t. vu, p. 254. Il 2° Par assimilation de forme, nom, en Savoie, de grandes masses de glaces plus ou moins compactes, sur le Mont-Blanc.
— ÉTYM. Voy. SÉRACÉE.
t SÈRACÉE (sé-ra-sée), s. (. Lait caillé dont on a séparé le petit-lait et qui fait masse; dite aussi séret, brocotte, recuite.
— ÉTYM. J. J. Rousseau écrit céraeée (voy. ce mot) ; mais cette orthograiihe n'est pas bonne ; »eracée vient de sérum, petit-lait.
SERAI (je), fut. du verbe être.
f SERAI (sé-ré), I. m. Mauvaise orthographe pour séret.
SfiRAlL (s6-rall. Il mouillées), s. m. || 1* Palais de l'empereur, des princes et de quelques grands en Turquie. Le sultan a des sérails dans plusieurs villes. Le Grand Seigneur.... dans son superbe sérail, PASC. Pens. m, 3, édit. havet. Nourri dans le sérail, j'en connais les détours, rac. Bajaz. iv, 7. On lui permit [à l'ambassadeur moscovite] d'avoir un sérail, c'est-à-dire un palais dans le quartier des Francs, volt. Charles Xll, 5. || 2* Plus ordinairement, mais improprement, partie du palais où sont les femmes; le véritable nom est harem. On dit que le roi de Maroc a, dans son sérail, des femmes blanches, des femmes noires, des femmes jaunes, montesq. t^sp. xvi, 8. La raison, l'humanité, la justice réclament contre ces sérails odieux où l'on sacrifie à la passion brutale ou dédaigneuse d'un seul homme la liberté et le cœur de plusieurs femmes, dufp. Uist. nat. hom. Œuv. t. IV, p. 257. Les grands mettent dans leur sérail une femme, comme nous mettons un oiseau
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rare dans une volière, comtb di catlus, Acad. dt ces dames, (Km. t. zii, p. 3(, dans podqens. || Fig. Chaque femme de Paris rassemble dans son appartement un sérail d'hommes plus femmes qu'elle, qui savent rendre i la beauté toute sorte d'hommages, hors celui du cœur dont elle est digne,
I. J. Rouss. Lett. à d'Alemb. jj 8* Toutes les femmes qui sont dans le sérail, avec leur suite Le sérail était en fête. || 4* Abusivement, maison où quelqu'un tient des femmes de plaisir, et la réunion même de ces femmes. Cette maison est un vrai sérail.
— HIST. ivi*8. Le grand seigneur en son scrrail, MONT. I, 332. Lequel, ayant esté pris petit enfant au siège de Patras, fut mignardement nourri au sarrail, et puis affriandé do tous honneurs, d'aub. Uist. i, 242. Prince voluptueux, et auquel un sérail do femmes n'eust pas suffi, carloiz, h, t.
— ÉTYM. Ital. sarraglio, du persan serai, palais, hôtel.
t SÉRAN (sé-ran), t. m. jj !• Instrument qui sort à peigner le lin cl le chanvre. || 2* Terme de marine. Se dit quelquefois du chanvre qui reste aprè» l'extraction du premier brin.
— HIST. xin* s. Tant i erent (les épines y étaient] espcssement Drues et poignans con cerens, Baudouin DE condé, t. I, p. 227. Conscience le foule, conscience le froisse ; Conscience le point plus que serans ne broisse [brosse], j.de ueuno, Test. (578. Il IV* s. Vous nous nicqucz ou nous laites les bées, Monstrant vos yeux plus agus que serences , o. CHASTEL, Expos, sur vérité mal prise.
— ETYM. Berry, seran, serain, teron; picard, cherain (voy. sérancer).
t SÉRANÇAGE (sé-ran-sa-j'), t. m. Action de sérancer ; résultat de cette action.
t SÉRANCER (sé-ran-sé. Le c prend une cédille des'ant a et o; sérançant, sérançons), v. a. Diviser la li.asse du chanvre et du lin avec le séran pour la rendre propre à être filée. Leur peau [des hérissons], dont on ne fait maintenant aucun usage, servait autrefois de vergette et de frottoir poursérancer le chanvre, buff. Quadrup. t. u, p. 3(4.
— HIST. xni* s. Carete qui maine lin, six deniers [de péage]; et s'il est chierenchics.... taillab, p. (8. Il XVI* s. Finalement le chanvre est assorti, pour les divers ouvrages où l'on le destine ; et selon iceux, broie, serancé, peigné, filé, et converti en toiles et cordages, o. de serres, 732.
— ÉTYM. Picard, cherainchcr ; du bas-allem. schrantsen, déchirer, moyen haut-allcm. schrenzen; anc. haut-allem. schranz, déchirure. La formation régulière aurait dû être^crancer, dit Diez; mais la prononciation romane réduisit le mot à srantzcn, d'où, par adoucissement, sérancer.
t SÉRANCEUR (sé-ran-scur), ». m. Ouvrier qui sérancc, ou qui fabrique des sérans.
t SÉRANÇOIR (sé-ran-soir), t. m. Se dit quelquefois pour séran.
SÉRANCOLIN (sé-ran-ko-lin), t. m. Marbre des Pyrénées, de couleur d'agate, ainsi nommé du heu d'où on le tire.
t SÉRAPÉUM (sé-ra-pé-om"), t. m. Voy. séra-
PION
SÉRAPHIN (sé-ra-fîn), s. m. Ange de la première hiérarchie. Instruits d'un si haut mystère [la Trinité], et étonnés de sa profondeur incompréhensible, nous couvrons notre face devant Dieu avec les séraphins que vit Isaïe, et nous adorons avec eux celui qui est trois fois saint, boss. Uist.
II, a. Je crus entendre la voix d'un séraphin, lorsque cet homme me dit en posant le sac sur une table: Seigneur Gil Blas, voilà ce que Mme la marquise vous envoie, lesage, Gil Bl. iv, (6.
— HIST. XII* s. Deserve [qu'il mérite] la haute corone Que Deus à ses chers amis done Durablement od lui sans fin. En la compaigne serafin, BENOIT, I, V. 7950. {| XV* S. Et so interprète séraphin ardent charité en amour de Dieu, Bibl. des eh 6* série, t. u, p. (34.
— ÉTYM. Provenç. et espagn. séraphin; catal seraji; ital. seraphino; du latin seraphim, grec npi^t'ui, de l'hébreu seraphim, anges de feu, plur. de seraph, ardent, brûlant.
SÉRAPUIQUE (sé-ra-fi-k'j, adj. || 1* Qui appartient aux séraphins. Ardeur séraphique. ||2' Ordre séraphique, famille séraphique, institut séraphique, noms donnés à l'ordre des religieux franciscains. François d'Assise, fondateur de l'ordre séraphique, disait aux cigales et aux lièvres : chantez, ma soeur la cigale; broutez, mon frère le levraut, volt. Dict. phil. Genèse. || Vision séraphique, se dit particulièrement d'une extase de saint François d'A*
SER
sise. Il Lo docteur séraphique, saint Bonaventure. Il a* Gomme séraphique, Toy. saoapénum.
— ÊTYM. Voy. 8ÉRAPHIK.
t SERA PION (sé-ra-pi-on) ou SÉRAPÉON (sé-rapé-on) ou SÉHAPÉDM (sé-ra-pé-om), ». m. Temple de Sérapis.
— ÊTYM. lepaneTov, temple de Sérapis.
t SÉRAPIS (sé-ra-pis'), t. m. Grand dieu de l'Egypte, qui était représenté avec un panier plein d'épis de blé sur la tète.
SÉRASQUIKR (sé-ra-sliié), ». m. Titre donné en Turquie aux pachas qui commandent les troupes d'une province, et surtout au chef suprême des forces militaires do l'empire.
— ÊTYM. Turc, serasker, chef d'armée, du persan sar, chef, et de l'arabe askar, armée.
SëRCOCAL (ser-bo-kal), ». m. Petit cylindre de verre à l'usage du fileur d'or.
SERDEAO (sèr-dô), s. m. || 1* Officier de la maison du roi qui recevait des mains dos gentilshommes servants les plats que l'on desservait de la table royale. || 2° Lieu oii l'on portait cette desserte, et où mangeaient les gentilshommes servants. Le roi, sortant de table, aperçut un valet du serdeau qui, en desservant le fruit, mit un biscuit dans sa poche, ST-siM. 30, 97. Il 3* Endroit où se faisait la revente do la desserte des tables royales. Un poulet acheté au serdeau.
— KEM. Ménage dit qu'àla cour on écrit cerdeau; orthographe suivie par quelques auteurs. Vulcain, tout frais banni du céleste cerdcau, làmotte, FaU. IV, 7.
— HIST. iv* S. Huissiers d'armes, cirurgiens, Chappellains, clercs de chapelle, Et sert de l'eau, tout m'appelle, e. desch. Poésies mss. t° 378. Il XVI' s. Tous menus officiers du roy, jusques aux valets de pied, portiers, huissiers de salle, valets de fouriere, serdeleau, y estoicnt à souhaict abrevez, CARLOii, III, S6. On observe à la cour cette coutume ancienne en tels jours de festes solennelles «t de cérémonie, que le grand pannclier est appelé par un officier de cour, le plus souvent le «erdeaue, à haute voit, le roy allant à la messe, par ces mots : Messire Charles de Cossé, grand pannetier de France, venez couvrir pour le roi, ui- RAULMONT, Z)«» cours touveraints, p. 40l.
— ÊTYM. La forme ancienne est tert de l'eau; il est donc impossible de n'y pas voir un officier ou un domestique, qui, primitivement, servait l'eau. E. Oeschamps a dit de même sert de brouet: k nos amez happelopin. Sert de brouet et galopin, Poésies mss. f" 4 la. Cela écarte l'étymologie proposée par Scheler : servitellum, diminutif de servitium, service.
i. SEREI.V, EINE (se-rin, rè-n'), od;'. 1|1° Qui est sans nuage, sans brouillard et sans vent, en parlant de la constitution de l'air. Le ciel était serein. Temps, air serein. Quand, dans la nuit sereine, une blanche nuée Danse autour du croissant des cieui, t. iiuco, Orient, 33. || Par extension. Montrez-lui cette mer sereine, bleue, unie, Belle des bords charmants qu'elle pare à son tour, p. le- DRUN, Voy. de Grèce, li, i. \\ 2° Fig. Qui annonce une grande tranquillité d'esprit. Voulez-vous que je montre un visage serein? mair. Sophon. v, 2. Ses yeux furent-ils jamais moins sereinsT perditelle quelque chose de sa tranquillité ordinaire? FLÉCH. Ifme de Montausier. Et sous un front serein déguisant mes alarmes, rac. Fhid. iv, 6. Je n'ai rien vu de si serein, de si posé, et en même temps de si grave que cette physionomie-là, MARIT. Varianne, 6« part. || 8* Fig. Exempt de trouble, d'agitation. Je souhaite que cette aurore soit suivie d'un aussi beau jour qu'elle le mérite, et que tous ceux de sa vie soient exempts do nuages et aussi clairs et sereins que son visage et son esprit, toii. le». H. Du. chagrin le plus noir elle écarte les ombres, Et fait des jours sereins de mes jours les plus sombres, rac. Etth. II, 7. Dans le cours d'une longue vie, je ne puis pas me dire avoir eu un jour serein et un moment tranquille, uontesq. Lelt. pers. 8. Je vous souhaite un soir serein sur la fin de ce jour orageux qu'on appelle la vie, volt. Utt. à Mme d» Lutielbourg, % sept. <763. Que peu de temps suffit pour changer toutes choses! Nature au front serein, comme vous oubliez t T. HUGO, liayoru et ombres, 34. || 11 se dit, en un sens analogue, des personnes. La paix l'offre i mes yeux plus calme et plus serein, son.. Éplt. I. C'était (le comte d'Oxford] une âme sereine, Inaccessible i l'envie, i l'amour des richesses et i la crainte du supplice, volt. Louis XI Y, 14. H. Gordon était un vieillard frais et serein, qui
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savait deux grandes choses, supporter l'adversité, et consoler les malheureux, id. Ingénu, <o. Fontenclle, qui allait quelquefois le voir [le cardinal de Fleury] ou plutôt l'observer, et qu'il recevait avec plaisir, parce que le philosophe n'avait jamais de demande à lui faire, était surpris de trouver toujours ce ministre tranquille et serein, au milieu du tumulte des affaires et des intrigues de la cour, d'alemb. Œuv. t. x, p. 97. || i' Terme de médecine. Goutte sereine, privation de la vue causée par la paralysie de la rétine ; ainsi dite parce qu'une opinion populaire attribuait la paralysie à une goutte d'humeur qui tombait sur l'œil, mais sereine, limpide, parce qu'en cette affection la transparence de l'œil n'est pas troublée. On me mande que Mme de Pompadour est attaquée d'une goutte sereine qui lui a déjà fait perdre un œil, et qui menace l'autre ; l'Amour était aveugle, mais il ne faut pas que Vénus le soit, volt. Lett. d'Argence, 20 févr. (7fi2.
— HIST. xiii* s. Li jours estoit biaus et seris, H. DE VALENC. VI. Ce fu en mai au tens novel, Que il fesoit seri et bel, lien. 2802. Et el vergier au tans seri Des oisiaus i a si doue cri, FI. et Bl. (997. Li oisel qui se sont teû Tant come il ont le froit eu, Sont en mai por le tens serin Si lié [joyeux] que.... la ilose, 73. || xvi* s. Comme la lune aux estoilles esclaire Par le serein de quelque nuict bien claire.... nu bellay, ni, 3, verso. Ma raison a bien son cours plus délivre en la prospérité.... je veois bien plus clair en temps serein, mont, m,
— ÊTYM. Provenç. seren, sere; cit.seré; espagn. et ital. sereno; du lat. terenus, comparé par Curtius à aei'pivo;, d'été, Zeiptoç, Sirius; sanscr. sicar, ciel, sùrya, soleil.
2. SERIÎIN (se-rin), ». m. Humidité fine, pénétrante, généralement peu abondante, qui tombe après le coucher du soleil, ordinairement pendant la saison chaude et sans qu'il y ait de nuages au ciel. Et celui-ci [oreiller] pour vous garder du serein, MOL. tlal. imag. i, 7. Je fus avant-hier toute seule à Livry me promener délicieusement avec la lune; il n'y avait aucun serein, sÉv. 2(3. Je reviens quand il fait du serein, de peur de vous déplaire, iD. 432. Une sotte timidité me lait rompre avec l'aimable serein, le plus ancien de mes amis, que j'accuse peut-être injustement de tous les maux que j'ai eus, m. 9 oct. (876. Il vaut mieux rapporter ici vos belles dents que de les perdre en Provence par le serein, ro. à Ume de Grignan, (6 avr. ( S7 1 . Hélas 1 du serein, bon Dieu 1 où le pourrionsnous prendre ? il faudrait qu'il y eût de l'air, id. 27 sept. (087. Mlle du Rocher, qui était là, observa que le serein tombait et pourrait incommoder Léocadie, oenlis, If^rf» riv. t. ii, p. (23, dans pouGENS. Je prendrais l'air un moment sous ces arbres. — C'est le serein que tu prendras, beaumarch. If or. de Fig. v, 6.
— HIST. un' s. Del martin tresk' al serain, Poème d'Haveloc,y. 768. ||xn' s. Perchiez l'esprevier et reposez et laissiez passer le chault, et après volez au serain, Ménagier, in, 2. || xv' s. Abusé m'a et faict entendre.... Du matin qu'estoit le serain, VILLON, Gd Test. Double bail. ||ivi' s. Ostezvous du serein, craignez-vous point le rheume î DESPORTES, Diverses amours, xiv, contre une nuit trop claire. J'avais toujours appris que le serein ne s'espandoit qu'à la naissance de la nuit, mont, m, (3. Se mettre à couvert du serein, id. n, 342.
— ÊTYM. Berry, serein, promenades et repas nocturnes que l'on fait faire aux brebis à partir de la mi-juillet jusqu'à la fin d'août : mener les ouet'Jles au serein; provenç. seren; catal. îcré; espagn. portug. et ital. sereno. Ménage le dérive de serenus, parce que le serein tombe particulièrement le» ;our» sereins. Mais déjà La Monnoye a contesté cette étymologie, et remarqué qu'il s'agissait non du temps serein, mais du temps du soir. Cette conjecture prend une grande force par l'historique, où, dans les textes anciens, serain n'a que le sens de soir. Il faut donc admettre une dérivation de terum, le soir, ou plutôt une confusion de la trèsancienne langue qui rattacha serenus, serein, à »erum, soir.
■\ SEREINER (se-rè-né), v. a. Rendre serein.
— HIST. XVI' s. La philosophie faict estât de sereiner les tempestes de l'ame, mort, i, (76.
— ÊTYM. Sirein (.
SCRfiNADE (sé-ré-na-d'), ». f. Concert de voix ou d'instruments qui se donne le soir ou la nuit sous les fenêtres de quelqu'un. Je vous cherche en tous lieux aux bals aux promenades; Vous n'avez
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que de moi reçu des sérénades, corn, le Vent, i, 3, Vous savez qui était celui qui donnait cette sérénade, mol. le Sicilien, 7. Grenade efface en tout ses rivales; Grenade Chante plus mollement la molle sérénade, v. hugo. Orientales, Grenade. \] Par plaisanterie et antiphrase, charivari. Perccval n'ose, dit-on, revenir ici de peur de la sérénade; quelle faiblesse 1 je me moquerais de la sérénade et d» mes commettants, p. l. cour. Lett. particul.
— ÊTY.M. Espagn. serenada, qui doit provenir de sereno, pris au sens de soir. Le provençal a dit serena au sens de sérénade.
t SÉHÉMADER (sé-ré-na-dé), v. n. Donner des sérénades.
t SÉRfiNAGK (sé-ré-na-j'), ». m. Action d'exposer au grand air les objets que l'on soupçonne imprégnés de miasmes dangereux.
— ÊTYM. Serein (.
SÊRÉNISSLME (sé-ré-ni-ssi-m'), adj. Très-serein. Il Titre que l'on donne à quelques princes. Votre Altesse Sérénissime. Il m'a fait l'honneur de me promettre son portrait et ceux de sa sérénissime famille, boss. Lett. quiét. 479. || 11 s'est dit de certains Etats. La sérénissime république de Venise. L'ambassadeur [de Venise] était en robede chambre et en perruque [dans un incendie], et conserva fort bien la gravité de la sérénissime, sÉv. 20. lis [les ambassadeurs de Pologne] voulurent d'abo.'-fl faire régler un cérémonial que le roi ne connaissait pas; ils demandèrent qu'on traitât la république de sérénissime ....on leur répondit que la république serait appelée illustre, et non sérénissime, VOLT. Charles III, 2.
— ÊTYM. Lat. ierent»»imu», superlatif de »<renu»,
voy. SEREIN I.
SÉRÉNITÉ (sé-ré-ni-té), ». f. \\ 1' ÉUt du temps, de l'air qui est serein. Les cœurs sont saisis d'une joie soudaine par la grâce inespérée d'un beau jour d'hiver, qui, après un temps pluvieux, vient réjouir la face du monde ; mais on ne lai.sse pa.s de lui préférer la constante sérénité d'une saison plus bénigne, boss. Mar.-Thér. Semblable à ces hautes montagnes dont la cime au-dessus des nues trouve la sérénité dans sa hauteur, et r.e perd aucun rayon de la lumière qui l'environne, id. Loui» de Bourbon. L'air étîjt pur, l'horizon sans nuages; la sérénité régnait au ciel comme danp nos cœurs, I. J. rolss. Conf. VI. Le spectacle du ciel dut fixer dans tous les temps l'attention des Ih)mme3, surtout dans ces heureux climats ci", là sérénité de l'air invitait à l'observation des «stres, laplace, Exp. V, (. Il 2' Fig. L'état d'un etprit tranquille, d'une âme sans agitation. La joie et l'espérance adoucissent les traits du visage; c;- qui répand sur le front une image de sérénité, BOàS. Connoiss. ii, (2. La reine disait avec un an de sérénité qui semblait déjà ramener le calme, que les reines ne se noyaient pas, id. Jieine d'Ânglet. La sérénité n'habite que dans l'âme de l'homme de bien; il fait nuit dans celle du méchant, dider. Pensées sur la peint. Œuv. t. xv, p. (83, dans pougens. Il Calme, tranquillité. Aucun nuage ne troubla depuis la sérénité de sa vie, flécii. le Tellier. Que! bonheur de sortir enfin d'un lieu où tout nous lasse.... et d'aller dans un séjour do paix, de joie, de sérénité I mass. Àvent, ilorl du péch. || 3* Titre d'honneur qu'on donnait à quelques princes. Jamais les rois de Danemark n'ont eu le traitement de Majesté des nôtres, ils se sont toujours contentés de la Sérénité, st-sim. 69, (30. Les souverains ajoutèrent à leur Altesse simple le Sérénissime qu'ils prirent apparemment sur la Sérénité des doges de Venise et de Gênes, id. 227, 6(. L'empereur [d'Allemagne], dans sa lettre à la reine Anne, présentée par l'archiduc, refusa à cette souveraine sa bienfaitrice le titre de Majesté; on ne la traita que de Sérénité, volt. Louis XIV, (9.
— HIST. XIII' s. Serielé liée [joyeuse] de prospérité à volenté leur rist, nu canqe , serenatio. Il XVI' s. Non plus que toute bonne odeur et sérénité d'air n'en promet pas la santé, mont, iv,
— ÊTYM. Provenç. »er«nttoJ; espagn.. «erenidod; ital. serenità; du lat. serenitatem, de serenus (voy. serein ().
f SÉRET (sé-rè), ». m. Synonyme de séracéo
— ÊTYM. Dérivé du lat. sérum, petit tait. SÉREUX, EL'SE (sé-reù, reû-z'), adj i|l' Terme
de physiologie. Qui a les caractères de la sérosité. Humeur séreuse. Le nouveau lait est tout à fait séreux, J. ï. Rouss. Ém. 1. 1| 2' Terme ci'anatomie. Qui concourt à l'exhalation de la sérosl'.» . Membrane séreuse, jj Membrane séreuie, ou, iui)stanti-
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vcment, une séreuse, membrane circonscrivant une cavité généralement close de toutes parts, et sécrétant une humeur dite sérosité. 1| Système séreux, l'ensemble des membranes séreuses. || Tissu sdreui, celui qui forme les membranes séreuses. Il 3* Terme de pathulugie. Abondant en sérosités, aqueux. Sang séreux. || Ancien terme de médecine. Maladies séreuses, maladies dans lesquelles la sérosité est e.\balée en trop grande abondance.
— IIIST. XVI" s. II y a un autre humeur séreux, inutile à nourrir.... et est appelé le véhicule du sang, PABÉ, Introd. 6.
— Etym. Lat. sérum, petit lait (voy. sébum). SRRF, ERVK (sèrf, sèr-v'; au pluriel, la plupart
(ont entendre lYi cependant quelques-uns le prononcent sêr, comme cerfs; c'est ainsi qu'au xvi* siècle Palsgrave, p. 25, indique la prononciation; Masson, llettét. I, l'a fait rimer avec fers: Et fussions-nous vaincus, nous ne serons point serfs ; Ainsi que le vautour sur son rocher sauvage. Tu pourras dominer entouré do carnage; Mais nos ossements seuls resteront dans tes fers. Au pluriel, l's ne se lie pas : des serf affranchis; cependant quelques-uns la lient: des serf-z affranchis), s. m. et f. || 1* Celui qui ne jouit pas de la liberté personnelle, esclave. Qu'était Rome, en effet? qui furent vos ancêtres? Un vil amas de serfs, échappés à leurs maîtres, SAuaiN, Spariacus, m, 4. Athènes eut vingt serfs pour un citoyen; la disproportion fut encore plus grande à Rome devenue la maîtresse du monde, RAYNAL, llist. pliil. XI, 24. || Fig. Étant serf du désir d'apprendre et de savoir, régnieh, Sat. m. La superstition guide leurs pas errants ; Elle est reine du peuple et serve des tyrans, masson, Ilelvétiens, v. Il Serfs de la sainte Mère de Dieu ou Blancs-Manteaux, ordre religieux fondé à Marseille (auxiii' siècle). Il 2° En particulier au moyen âge, sous la féodalité et dans les pays qui sont encore régis par des institutions féodales, personne attachée à la gUbe et ne pouvant disposer ni de sa personne ni de «on bien. Les serfs du domaine du roi furent affranchis par un éditde Louis XVI, Dict. deVAcad. Un serf n'a point de famille, ni par conséquent de nation, MONTESQ. Esp. ixx, 25. Les seigneurs, en affranchissant leurs serfs, se privèrent de leurs biens; il fallut donc régler les droits que les seigneurs se réservaient pour l'équivalent de leurs biens, ID. ib. rxviii, 45. Louis VI déclara par une charte que les serfs ou hommes de corps de l'église de Paris pourraient témoigner contre qui ce fût, saint- FOix, Ess. Paris, (Eut), t. ni, p. 214, danspoucENS. C'est en vertu de cette loi [du pape Alexandre III, que tous les chrétiens devaient être exempts da la servitude] que, longtemps après, le roi Louis Hutin dans ses chartes déclara que tous les serfs qui restaient encore en France devaient être affranchis, parce que c'est, dit-il, le royaume des Francs, volt, llœurs, 83. j'ai eu la visite d'un serf et d'une serve des chanoines de Saint-Claude, m. L(U. duc de Chotseul, 7 sept. (770.Les moines possèdent la moitié des terres de la Franche-Comté, et toutes ces terres ne sont peuplées que de serfs, m. Pol. et leg. Extrait d'unmémoire. La Pologne serait beaucoup plus riche, plus peuplée, plus heureuse, si les serfs étaient affranchis, s'ils avaient la liberté du corps et de l'âme, ID. Lett. au roi de Pologne, 6 déc. <767. Les possessions ordinaires des serfs, le fond de leur existence, consistaient moins en propriétés qu'en amodiations de terres concédées à charge de service et de cens, naudet, Inslit. Mém. inscr. et bell. lett. t. viii, p. 585. Il 8' Terme d'alchimie. Le serf rouge, la magnésie. Il 4* Àdj. Oui appartient au servage. Les nommes serfs. Condition serve. Ces moines [de Saint-Claude] prétendent justifier cet abominable usage [le servage conservé chez eux] ; ils répandent partout que ces serfs sont les plus heureux de tous les hommes, et que les terres serves sont les plus peuplées, volt. Pol. et Ug. Extrait d'un mémoire. Il Héritage serf, héritage pour lequel il était dii une somme au seigneur. || Fig. Qui est sans indépendance. Des esprits serfs, volt. Dial. xxiv, ». Il Serf apbitre, se dit, par opposition à libre arbitre, de la volonté déterminée par l'ordre de Dieu ou par l'ordre des choses. Luther a écrit un livre sur le serf arbitre.
— Hisr. XI" s. Pur le franc home dix solz, et pur le serf vingt solz. Lois de Guill. 8. X une eslache l'unt ataché cil serf, Ch. de Roi. CCLXXII. Il XII" s. Vendre [elle] me puet [peut] ou doner; Ses sers sui sans racheter, Couci, p. 4 2.3. Encor ne vous a pas Charles à sers conquis, Sax. xxvi. Ydunc s'en sunt parti li serf d'iniquité, Th. lemart.
xiii*8. Aliiandres evesques, sien des sien do
Dieu, à nos chicrs fieux Lambert et les frères malades de Douai, TAILLIAR, Recueil, p. 5uu. Margiste vostro serve avec vous laisserai, Berte, vu. Il sont appelé serf, porceque 11 empereur comanderent que li cliaitif fussent vendu et ne fussent pa3 0cis;et einsi estoient il gardé. Digeste, f" 7. Briefmcnt tant est chetis et nices, Qu'il est sers i treslous les vices, la Hose, 49430. Vous voles que j'oneure et serve Geste gent qui est fausse et serve, ib. 7»38. Tant sunt d'avarice lié.... Qu'il sunt tuit serf à lor deniers, ib. 5177. Se li sires qui le poursuit par ourine (origine] provoit que le [la] mère de se [sa] mère fust se [sa] serve, beauu. xlt, 4 3. Lequel Humbert, en eschange do ce, baille audit chapitre tous les bommeset les femmes que lui etsafemme havoient à Egligny, sers et serves de chefs et de corps, avec la progeniée et la sigance de tous les hommes et de toutes les femmes, du cange, servus. Il XIV* s. Qui de son serf fait son seigneur, ses ennemis monteplie, maciialt, p. 4 38. On dit communément que qui essauce son serf, il en fait son ennemy, Uénagier, l, 5. || xv" s. Au commencement du monde n'avoient esté nuls serfs, froiss. Il, II, 408. Nous sommes appelés serfs et battus, se nous ne faisons présentement leur service [des nobles], ID. ii, ii, 408. Si vous me voulez faire ce que vous promettez par vostre courtoisie, je demeurerai vostre serve à tous jours [la reine Isabelle remerciant Jean de Hainaut], ID. I, l, 4 4. Je voy seigneurie descendre Es sers par science affranchis; Je voy les povres enrichis. Et les riches nobles tout perdre. Pour ce qu'ilz ne veulent aenlre Leurs cuers à apprendre science, e. desch. Miroir
de mariage, p. 4 44 Chcvance et aveir ne sont
que assessoires et serves à vertu et comme chamberieres, alain chart. Quadrilogue invectif. Ilxvi's. [Une dame] ....pour le nom d'amant que mérite ma paine, Du seul tiltre de serf ne me daigne honorer, despobtes. Imitation de la complainte de Bradamcfnde. [Dieu,] La flamme, l'air, la terre et l'onde Sont serfs de ton commandement, ID. Œuv. chrest. xviii, ode. Et faudra que nostre nation, qui s'est tant faite renommer par vray vaillance, se voye serve de celles qui lui ont autrefois obéi, langue, 203.
— ÉTYM. Provenç. serf, ser; espagn. siervo; du lat. serrus, esclave. Les jurisconsultes latins (Dig. de statu hominum, ii, 6) ont rattaché sertus à servare, comme étant l'homme pris à la guerre, conservé et non tué ; des étymologistes modernes se sont aussi rangés à cet avis; mais il est évident que servire est le dénominatif de servus (voy. donc servir).
SERFOUETTE (sèr-fou-è-f), s. f. Terme de jardinage. Outil de fer à deux branches ou à dents renversées, dont on se sert pour donner un léger labour aux plantes potagères. Les Israélites étaient obligés d'aller chez les Philistins pour faire aiguiser le soc de leurs charrues, leurs cognées et leurs serfouettes, saci. Bible, Samuel, i, xiii, 20.
— lllST. xvi" s. Aucuns treuvent plus profitable d'ouvrir la terre avec la serfouete, pour l'aisance d'arranger à volonté les herbes dans le raion, soient-elles enracinées ou non, o. de serres, 583.
— f.TYM. Voy. SERFOUIR.
SERFOUI, lE (sèr-fou-i, ie), part, passé de serfouir. Des laitues serfouies.
SERFOUIR (sèr-fou-ir), V. a. Tei'me de jardinage. Serfouir une plante, lui donner un léger labour avec la serfouette.
— niST. XIII" s. Avant que Jupiter venist, N'ert lions qui charue tenist; Nus [nul] n'avoit onques champ are, Ne cerfoî, ne reparé, la Hose, 20323. Il XIV" s. Si tost que les fèves ont six fueilles, l'en les doit scurfouir, Uénagier, 11, 2. l|xvi" s. La terre de vos laiotues sera ramolie avec un peu d'eau, advenant que, par trop de sécheresse, elle soit reduicte en poussière, l'arrousant doucement par dessus, et après la serfouant de mesme, 0. deserres, 514.
— ÊTYM. L'ancienne orthographe est cerfoir, et paraît indiquer le lat. circmnfodere, fouir autour. Schcler y voit une altération du provenç. sosfoir, qui est le lat. subfodere, ou une contraction de serpe-fonir,
SERFOUISSAGE (sèr-fou-i-sa-j"), s. m. Action de serfouir.
— ÉTYM. Serfouir.
SERGE (sèr-j'; Chiftlet, Gramm. p. 482: le, peuple dit serge, mais la cour dit sarge), s. f. Etoffe commune de laine qui est croisée. Que d'une serge honnête elle ait son vêtement. Et no porte le noir qu'aux bons jours seulement, mol. Éc. des mar. i.
i. Serges de Meuse, ou demi-I/>ndrcs qui se fabriquent à Sedan, Arrêt du Conseil, 8 avril 4718. Son logement était composé de trois pièces, dont la principale était meublée, tapisserie, lit et chaises, d'une serge violette; vous eussiez cru entrer dans la chambre d'une dévote, duclos, Œuvr. t. z, p. 40. Serges ou frocs, serges croisées, serges doubles trémicres blanches ou grises, serges sur étaim blanches et grises de première qualité, serges drapées, serges croisées doubles i deux étaims, Tableau annexé auz Lett. pat. du 32 juillet 4780. Il II y a aussi des serges do soie, qui portent ce nom parce qu'elles sont travaillées et croisées comme la serge de laine.
— HIST. XIV" s. Six sargcs rouges, du cakge, targa. || m" s. On aura i vil prix la serge. J'en tends que le bagage on charge, marot, n, 4 56.
— ÉTVM. Berry, large; provenç. terga, sirgua; catal. sarga ; espagn. larga ; portug. sarja ; ital. targia. Origine douteuse. Diez le tire du lat. leriea, étoffe de soie, parce que la soie s'y mêlait & U laine. Souza le tire d'un mot arabe taraka. Le baslatin offre comme synonyme de sarga les mots sarcile, sarcilus, sarcilis vestisi ce qui conduirait au lat. sarcire, faire les habits, qui aurait pris un sens particulier.
SERGENT (sèr-jan), t. m. || 1" Serviteur, en vieux langage (ce qui est le sens propre). L'aumânier d'un roi de France prit possession de la patrie d'Annibal en ces mots : Je vous dis le ban de notre Seigneur Jésus-Christ, et de Louis, roi de France, son sergent, chateaubr. Itin. part. 7. 112" Anciennement, officier de justice chargé des poursuites judiciaires; on dit aujourd'hui huissier. Avec d'honnêtes gens autrement on en use ; Envoyer un sergent 1 hauteroche. Souper mal apprêté, se. 20. Et j'ai toujours été nourri par feu mon père Dans la crainte de Dieu, monsieur, et des sergents, rac. Plaid, n, 3. Oui, vous êtes sergent, monsieur, et très-sergent, iD. 16. n, 4. II n'y avait [sous Louis XII] dans le bailliage de Paris que quarante-neuf sergents ; et à présent il y en a plus de cinq cents, volt. Ifœurs-, M4. || Sergents à verge, ceux qui avaient le droit d'être jures priseurs et vendeurs de biens. || Sergents à cheval, ceux qui allaient exploiter à la campagne. || Sergents royaux, ceux qui appartenaient à une juridiction royale. || Sergents fieffés, ceux qui faisaient les exploits pour les droits des seigneurs. || 3" Autrefois, sergent de bataille, ou sergent général de bataille, officier qui, dans un jour de combat, recevait du général le plan de la disposition de l'armée, et dont la fonction était de ranger les troupes en bataille. Il semble que ce soit Un sergent de bataille allant en chaque endroit Faire avancer ses gens et hâter la victoire, la font. Fabl. vu, ». Il 4" Sergent d'armes, officier qui servait autrefois dans les cérémonies, dans les tournois. || B* Aujourd'hui, sous-officier dans une compagnie d'infanterie. Comme les grenadiers lui dirent [à un sergent qui s'offrait à les conduire] : Qui êtes-vous donc? II répondit : Un sergent du régiment des gardes vaut bien un officier; suivez-moi. Et en effet il les mena où il fallait, pellisson, Lett. hist. t. in, p. 255. Près du rouet de sa fille chérie. Le vieux sergent se distrait de ses maux, bérako. V. Sergent. \] Sergent-major, le premier sous-officier d'une compagnie, celui- qui est ordinairement chargé de la comptabilité. C'était autrefois le nom du sergent de bataille, officier supérieur dans un régiment d'infanterie, servant i cheval. Il 6° Sergent de ville, agent de police portant l'cpée et chargé du maintien do l'ordre public. La haine du sergent de ville faisait partie de ses convictions politiques, eu. de Bernard, Un homme S('n>u.T,vii. Il 7" Terme de menuiserie. Barre de fer ou de bois longue à volonté, recourbée en crochet, un peu aplatie par un des bouts, et qui sert à tenir serrées les pièces de bois qu'on a collées et celles qu'on veut cheviller. || On a prétendu que ce mot était une corruption de serre-joint; mais cela paraît une pure hypothèse, serre-joint ne se trouvant nulle part, et sergent (le serviteur) étant tout à fait dans les habitudes du langage figuré des éuvriers; en preuve, le valet, instrument de fer qui maintient sur l'établi la planche i travailler. Il S" Terme de marine. Petit crochet de fer, attaché à un cordage et servant à soulever un tonneau. Il Outil pour faire courber les bordages que l'on chauffe. || 9° Forte barre de fer qu'on place devant la gueule do l'arche du four d'une glaccrie. Il 10° Crabe doré.
— HlST. XI* s. Dune prent li pedre [ le père] de
lyio
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ses meilurs serganz; Par multes terres fait querre sun amfant, St Alexis, xxni.\\xu' s. Le premier roi de J-'rance fist Diex par son commanl Couronner à ses anges dignement en cliantant, Puis le comanda cstre en terre son sergent, Tenir droite justice, et la loi mettre avant, Sax. 1. 1| xiii* s. Avoec cels alerent moult de sergcns et de clievaliers dont li nom ne sont mis en eserit, villeu. xxxm. Hal biaus sire Diex, je sui votre siergans et sui en vostre besoigne, Chr. de Ilains, 28. Mes sorjant en vain se travaille De fiire service qui vaille, Quant li servises n'atalcnle (fait plaisir] A celui oui l'en le présente,, la Rose, 2029. Si parlerons.... des contes que li sorgans doivent fcre à lor segneurs, si que cil qui servent sacent comment il doivent servir, deaum. xxix, (.Et se nous ne le faison ainsi, il [Dieu] fora aussi comme le bon seigneur doit faire à son mauvais sergant, JOINV. ) 97. Il XIV' s. Ce que nos amis ou sergeans font pour nous, ilz le font pour acomplir nostre volonté et intention, oresme, Étii. 68. Los sergens d'armes sont les maciers que le roy a en son office, qui portent maces devant le roy, du cange, servientes. Jehan , dit Trayneau , sergent des eaues, id. serviens aquarum. \\ xv* s. Le roy d'Angleterre et le prince de Galles, son fils, avoyent en leur route environ trois mille hommes d'armes, six mille archers et dix mille sergens de pied, FROiss. I, p. 143, dans lacuhne. Jehan MaiUefer et Philippot Clabault, eux disans sergenz volans et messiers [parce qu'ils allaient çà et là], du cange, seniens camparius. ||xvi' s. Plus pour dix braves sergens que j'estime qui devroyent estre aussi entretenus, mille livres, et pour un sergent major, trois cens, langue, 278. La pâtissière Descarneau voulut estre sergent majeure des amazones, d'aub. Fœn. IV, i3. En ce siège de Rouen, le roy l'honora [d'Aubigné] de scrgentde bataille.... id. ïlém. (588. Je n'ay point d'aultre sergeant de bande à renger mes pièces, que la fortune : à mesure que mes resveries se présentent, je les entasse, mont, ii, 99. Sergeant, grande agrafe, uonet, Dict. Sergeant de
tonnelier, cotgrave Lucifer, qui se deschais-
noyt, en ce temps- là à cause d'une colicque qui le tourmentoyt extraordinairement pour avoir mangé l'ame d'ung sergant en fricassée à son desjeuner, rab. Pant. iv. Sergens, quasi serre-gens, d'autant que leur estât est voué à la capture des malgisans, pasquier, Recherches, vin, p. 088, dans lacuhne. Nos plus vieux françois firent du latin serviens un sergiens, que nous avons depuis appelle sergent, id. ib. Il y a plusieurs autres edicts qui sont en bransle sur le bureau, mesme celuy de dix huit mil sergens par tout le royaume; je ne pense pas qu'il doive passer; car, s'il avoit lieu, il efîaceroit la mémoire des onze mille diables dont on parloit du temps de nos bons vieux pères, id. Lettres, t. i, p. 450. Un advocal en une ville, un noyer en une vigne, un pourceau dans un bled, une taupe dans un pré, un sergent dans un bourg, c'est pour achever de gaster tout, bouchet, Serées, I, p. 327, dans lacurne. Il le guette comme le diable fait le sergent, oudin, Curios. franc.
— ÉTVM. Bourguig. soTJan; provenç. servent, îi'ruent ; espagn. sirvienle; ïlaX. servente; du lat. leri'ienfcm, de servire, servir.
SERGENTÉ, ÉE (scr-jan-té, tée), por«. passé de sergentcr.
SERGENTER (sèr-jan-té), o. a. || 1' Terme vieilli. Poursuivre par le moyen des sergents. C'est un mauvais payeur, il le faut sergenter. || 2°Fig. Presser, importuner pour obtenir quelque chose. On n'aime point à être sergenté. {{ S" Y. n. Remplir l'office de sergent.
— HIST. xiii' s. Ce ne li vaut riens, se li sergans avoit le pooir du segneur de serganler en tel cas, beaum. u, 2). Quant li scrjans s'entremet des cozes qui ne li sont pas baiUies à serjanter, id. ixix, 2. Il XIV* s. Simon Bernart s'estoit efforciés de sergenter de par le roy d'Engleterre en nostre viconté de Carenten, Charte de (347, Arch. de Pemp. sect. hist. jj8i, p. 453.
— ETVM. Sergent.
SERGENTEIUE (sèr-jan-te-rie) , ». f. Terme vieilli. Office de sergent. Sergenterie royale. Sergenterie héréditaire. || On appelait autrefois grandes sergenteries les terres tenues du roi seul, dont le seigneur était obligé, à cause de son fief, d'aller servir le roi en personne dans ses armées ou de mettre plusieurs personne» à sa place; et petites sergenteries, celles qui, n'étant pas' tenues du roi, obligeaient le vassal aux mêmes devoirs i l'égard de celui dont il relevait
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— HIST. XIII' S. Serganterie de penre autrui biens por faire dotes paier est uns offices haincus, beaum. liv, 8. Il xiv s. Quant Bauduins perçoit si grande chevauchie Venir par le marchiet, dont ne s'aresta mie ; Contre eus s'est adreciés 0 sa serganterie, Baud. de Seb. ix, 613.
— RTVM. Sergenter.
4. SEUGER (sër-jé) ou SERGIER (sèr-jié), ». m. Il 1' Ouvrier qui fabrique des serges. Enjoint à tous les maîtres drapiers drapans et sergers de faire la lisière des draps de pareille longueur que l'étoffe, Règlem. sur les manuf. art. 31, août I609. Il 2° Morceau de drap fin dont le racineur (voy. aux Addit. et Corr.) se sert pour frotter son ouvrage.
— mST. XIV' s. Li sargiller paieront de chascun cstaul trois solz, du cange, sarga.
— ÊTYM. Serge.
t 2. SERGER (sèr-jé. Le g prend un e devant a et 0), V. a. Terme de relieur. Frotter toute la couverture et le dos à sec avec un morceau de drap fin {non de serge) ; on dit mieux draper.
— f.TVM. Serge.
SEItGERIE (sèr-je-rie), s. f. Fabrique ou commerce de serges. Il Atelier des ouvriers en serge. Il Art de fabriquer les serges.
— ÉTYM. Serger, i.
t SERGETTE (scr-jè-t'), s. f. Serge légère et mince. Sergelles croisées à quatre marches, Tahl. annexé aux lett. pat. 22 juill. 1780, Poitiers. Il Petite tunique de laine que les bénédictins portaient au lieu de chemise.
— Ktym. Dimin. de serge.
t SEUGETTEUIE (sèr-jè-te-rie), s. f. Nom qu'on donnait en Picardie à la manufacture des serges. Les élofl'es de draperie, sergetterie et toute étofi"e de laine seront fabriquées l'après les règles prescrites, l.ett. pat. du 5 mai 1 779, art. 3.
t SÉRIAIRE (sé-ri-ê-r'), adj. Qui appartient à la série ; qui se fait par classes et par séries.
t SÉKIAL, AUi (sé-ri-al, a-1'), adj. Qui tient, qui a rapport à une série. La disposition sériale se poursuit, et en même temps le cycle s'achève, couRNOT, De l'enchaincment >*es idées fondamentales, t. II, p. 27.
t SÉRIATION (sé-ri-a-sion), s. f. Terme didactique. Action de mettre en série.
t SÉRICICOLE (sé-ri-si-ko-l'), adj. Qui concerne la culture de la soie. Le véritable salut séricicole est dans le retour aux grainages indigènes, c. per- SONNAT, J/oni7eur universel, 27 avril 18C7, p. 502, (" col. Il S. m. Celui qui s'occupe de la soie. Les antiquaires et les séricicoles se confondent dans la même enceinte et fraternisent da >s le même local, REYBAUD, Jérôme Pdturot, 11, (4.
— ÊTYM. Voy. sériciculture.
t SÉRICICULTEUR (sé-ri-si-kul-tcur), s. m. Celui qui s'occupe de la production de la soie.
t SÉRICICULTURE (sé-ri-si-kul-tu-r'), s. f. L'ensemble des opérations qui ont pour but la production de la soie.
— ÊTYM. Lat. sericum, soie, et cultura, culture, t SÉRICIGÈNE (sé-ri-si-jè-n'), adj. Qui produit
la soie. Les bombyx séricigcncs.
— ÊTYM. Lat. seri'cuin, soie, et le suffixe grec YEvr;;, pris à contre-sens pour signifier qui engendre.
t SERlCIQUE(sé-ri-si-k'), àd;. Terme de chimie. Acide séricique, autre nom de l'acide myristique.
— ÊTYM. Lat. sericum, soie.
SÉRIE (sé-rie), s. f. || l' Terme de mathématique (c'est en cet emploi que le mot a d'abord été introduit). Suite de grandeurs qui croissent ou décroissent suivant une certaine loi. Série infinie. Trouver la somme d'une série. Quel philosophe voudra admettre cet infini actuel ? ne faut-il pjis que dans une série quelconque il y ait un dernier terme î l'infini drs géomètres est-il un véritable infini? bonnet, Œuvr. mêlées, t. xviii, p. 22, dans pougens. Il 2* Suite, succession (sens latin qui est venu, une fois que le mot, introduit par les mathématiques, a été pris par l'usage). Une série de questions, d'idées. Une série de sons. L'homme a porté ses regards dans l'avenir; et la série des événements que le temps doit développer s'est offerte à sa vue, laplace. Expos. l, n. ||8* Il se (lit des différentes divisions dans lesquelles on classe des objets. Cette loterie est divisée en tant de séries. || 4' Terme de marine. Collection d'objets servant à faire des signaux. || Listes des numéros assignés à ces objets. || 5' Terme didactique. Ordre de faits, de choses, d'êtres d'une nature quelconque, classés suivant une même loi, d'après un même mode. || 6' Terme de chimie. Réunion de corps homologues. || 7' Terme de zoologie. Dispo-
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sition des différents animaux, telle que l'on passe successivement d'un groupe d'organisation moins compliqué à un groupe d'organisation plus compliqué. || 8' Dans la philosophie positive, série des sciences, arrangement établi dans les sciences fondamentales et abstraites par Auguste Comte, et dans lequel la science supérieure est plus compliquée que la science immédiatement inférieure; c» sont les mathématiques, l'astronomie, la physique, la chimie, la biologie, la sociologie. || 9° Se dit, dans te langage des fouriéristes, d'un ensemble de divers groupes échelonnés en ordre ascendant et descendant, et particulièrement d'un nombre de travailleurs appliqués à un ordre déterminé de fonctions et classés par groupes.
— IiEM. Série n'est dans le Dictionnaire de l'Académie qu'à partir dç l'édition de (762, et encore au seul sens mathématique. C'est un néologisme du xviir siècle; on voit par ses acceptions actuelles comme ce mot s'est développé.
— ÉTYM. Lat. séries, entrelacement; comparez oEipà, corde, et sanscr. tarât, sarit, fil.
t SÉRIÉ, ÉE (sé-ri-é, ce), adj. Qui est disposé par séries.
t SÉRIER (sé-ri-é), V. a. Disposer une série.
SÉRIEUSEMENT{sé-ri-eù-ze-man),odt). || l'D'une manière sérieuse, grave. Si on n'est pas obligé de parler du culte d'autrui avec révérence, on est obligé d'en parler sérieusement, balz. Liv. vi, lett. 4. Anne de Gonzague confesse qu'elle avait tellement perdu les lumières de la foi, que, lorsqu'on parlait sérieusement des saints mystères, elle avait peine à retenir ce ris dédaigneux qu'excitent les personnes simples, Boss. Anne de Gonz. Ceux mêmes qui s'y étaient le plus divertis [aux Plaideurs] eurent peur de n'avoir pas ri dans les règles, et trouvèrent mauvais que je n'eusse pas songé plus sérieusement à les faire rire, bac. Plaid, préf. J'aime un ouvrage sérieux qui ne soit pas écrit trop sérieusement, volt. Uél. litt. V Anti-ilachiavel. \\ Prendre une chose sérieusement, se fâcher, se formaliser d'une chose dite en badinant. || 2* Sans plaisanterie. Je vous parle sérieusement. Voici les premiers traits de la morale de ces bons pères jésuites, de ces hommes éminents en doctrine et en sagesse, qui sont tous conduits par la sagesse divine qui est plus assurée que toute la philosophie; vous pensez peutêtre que je raille; je le dis sérieusement, ou plutôt ce sont eux-mêmes qui le disent lansleur livre intitulé Imago primi sxculi, pasc. j'ro». v. Non, je ne puis croire que vous me parliez sérieusement, genlis, Thédt. d'éduc. le Vrai sage, n, 5. Mais, sérieusement, que voulez-vous qu'on fasse? MOL. Vis. I, ). Il En ce sens, il peut se mettre en tête de la phrase. Sérieusement, qui voudrait me renvoyer au monde, à condition que je serais une personne accomplie, je ne crois pas que j'acceptasse le parti, font. Dial. c, Uorts anc. mod. Il S" Froidement. Il m'a reçu sérieusement. || i'Tout de bon, d'une façon déterminée. Il travaille sérieusement à sa fortune. ||5* D'une manière griève. Il est sérieusement malade. Voilà comme il me parla, et avec beaucoup de douleur; car il s'afflige sérieusement de tous ces désordres, pasc. Prov. V.
— HIST. XVI' s. Cette volupté, pour estre plus gaillarde, robuste, n'en est que plu» sérieusement voluptueuse, mont, i, 69.
— ÉTYM. Sérieuse, et le suffixe ment.
SÉRIEUX, EUSE (sé-ri-eû, eû-z'), adj. || f Oui
ne se laisse pas aller facilement à la distraction. Je crois le fond do son caractère (de la duchesse de Choiseul] un peu sérieux, d'une couleur trèsdouce, toute brodée de fleurs naturelles, volt. Lett. J/me du Deffant, 25 mai i770. J'ai encore une chose à vous dire dans ma confession générale, c'est que je n'ai jamais été gai que par emprunt; quiconque fait des tragédies et écrit des histoire» est naturellement sérieux, quelque Français qu'il puisse être, m. Lett. à Richelieu, t9 août «766. Je m'imagine toujours, quand il arrive quelque grand désastre, que les Français seront sérieux six semaines; je n'ai pu encore me corriger de celle idée, ID. Lett. d'Argental, 2 août <76(. I! est sérieux sans donner envie de l'être; au contraire, son abord serein semble m'inviter à l'enjouement, j. j. Rouss. Hél. III, 20. Il Substantivement. Donc ce que je conclus, la belle sérieuse, C'est que depuis trois jours vous êtes amoureuse, destouches, Irrésolu, 11, 2. |l II se dit des choses dans le même sens. Visage, air sérieux, mine sérieuse, maintien sérieux. Il en est des écrits comme des homme» :
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les caractirea sérieux sont les plus estimés, tolt. Poésie ép. 7. Il 2' Qui s'applique fortement à son objet. La cour veut toujours unir les plaisirs avec les afTaiics ; par un mélange étonnant, il n'y a rien de plus sérieux ni ensemble do plus enjoué, Boss. Anne de Gonx. Tout cédait aux lumières de son esprit, aussi net, aussi pénétrant qu'il était grave et sérieux, ID. le Tcllier. || 11 se dit des choses en un sens analogue. Une conversation sérieuse. Une pièce sérieuse. Un poème sérieux. Ceux qui.... font de cette recherciie [si l'àmo est immortelle] leur principale et leur plus sérieuse occupation, PASC. Pens. IX, 9, éd. iiavet. Us n'apportent presque jamais une attention forte et sérieuse pour découvrir la vérité, malebr. Rech. vér. I, )8. X la fleur de l'ige, né pour plaire.... au milieu de tout ce frivole, il a des vues vastes et sérieuses, mass. Or. fun. Conti. L'étude sérieuse des mathématiques et de l'histoire, dont on s'occupe plus que jamais, laisse peu de temps pour examiner si une ode nouvelle ou une petite épître sont bonnes ou mauvaises , volt. Uél. litt. Utile examen. Il 3' Impgftant, de grande conséquence. Il s'agit d'une chose sérieuse. Avoir avec quelqu'un une explication sérieuse. La jeunesse ressent un plaisir incroyable, lorsqu'on commence à se fier à elle, et à la faire entrer dans quelque affaire sérieuse, FÉN. Éduc. filles, 13. Qui, à la vérité, n'avait encore aucun engagement bien sérieux dans l'état ccclésiaslique, mahiv. Marianne, 9' part. || 4° Néologisme. Un homme sérieux, un homme qui s'est occupé do son affaire sans distraction ni caprice, et qui, par là, s'est acquis fortune ou réputation. Il Par ironie, celui qui a la prétention d'être un homme sérieux et qui n'en a que l'apparence. Apprenez qu'à dater d'aujourd'hui vous êtes ce qu'on appelle en langage parlementaire un homme sérieux; ceci veut dire.... la démarche grave, le front soucieux, le regard altier, la bouche pincée, l'air composé, le ton péremptoire, l'accent emphatique, le geste solennel, la parole abondante, le cerveau vide, beaucoup de prétentions, passablement d'ennui, un peu de ridicule, un homme sérieux enfin, cii. de Bernard, Un homme sérieux, ixvu. Il 5" Oui convient aux gens sérieux. Une couleur sérieuse. Une étoffe sérieuse. Tenez, voilà le plus bel habit de la cour et le mieux assorti ; c'est un chef-d'œuvre que d'avoir inventé un habitsérieuxquinefût pas noir; etjele donne en six coups aux tailleurs les plus éclairés, UOL. Bourg, gent. n, s. || 6° Oui peut avoir dos suites fâcheuses. Une maladie sérieuse. La querelle devint sérieuse. Dès le commencement de l'attaque [à Malo-Iaroslavetz], ses éclats [du canon] avaient été, à trois lieues de là, porter au vice-roi [Eugène] la nouvelle d'un combat sérieux, skgur, Uist. de Nap. a, 1. Il 7' Sincère, vrai. Les protestations d'amitié qu'il vous fait sont sérieuses. || 8° Terme de jurisprudence. Oui n'est pas simulé, qui n'est pas feint. Un contrat sérieux. Une dette sérieuse. Il Intervention sérieuse , intervention qui n'est pas mendiée, ou qui est faite par une personne ayant un véritable intérêt dans l'affaire. || Acheteur sérieux, qui a l'intention et les moyens de payer. || 9* S. m. Gravité dans l'air, dans les manières. Tenir son sérieux. Elle [Mlle de Vendôme] avait un sérieux qui n'était pas de sens, mais de langueur, avec un petit grain de hauteur ; et cette sorte de sérieux cache bien des défauts, retz, Mém. t. I, liv. I, p. 70, dans pougens. Il écouta la pièce avec un sérieux le plus sombre du monde, MOL. Crit. 6. Vous tenez votre gravité; comte, est-ce vous, encore une fois? gardez ma lettre, je vous prie; relisez-la, démontez votre sérieux, sÉv. Lett. à Bussy, 9 juin laoo. Le caractère des Français demande du sérieux dans le souverain, LA BRUY. X. i ces mots, quelque envie qu'eiit l'auteur comique de garder son sérieux, il lui est échappé un éclat de rire, lesage, Diable boit. 14. Puis, reprenant son sérieux : Gonzalez, me dit-il, si tu possèdes effectivement un si beau secret, tu seras bientôt riche, m. Est. Gonx. 49. Le sérieux n'est jamais gracieux; il n'attire point; il approche trop du sévère qui rebute, volt. Vict. phil. Grdce. La douceur honnête, le tendre sérieux de son frère persuaderaien' facilement qu'il est né du sang des Incas, ORArFioNï, Lett. péruv. 15. Dans sa politesse le sérieux de l'homme en place et du supérieur se faisait ressentir, marmontel, Uém.v. Hamilton [l'auteur des Mémoires de Grammont], qui montre dans la conversation tout le sérieux de sa nation, et dans ses écrits toute la légèreté française, oenus, Urne de Uaintenon, t. i,
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p. (0«, dans pougens. || 10* Terme d'art dramatique. Genre qui exclut la plaisanterie, la frivolité. Cet acteur joue bien dans le sérieux, n'est bon que pour le sérieux. || !!• Ce qui est important, essentiel. Qu'on quilto un peu la bagatelle pour en venir au sérieux, iiamilt. Gramm. i. Le premier âge, qui ne se prête jamais qu'à regret au sérieux des leçons et des préceptes, mass. Or. (un. Conti. M. du Fay avait beaucoup de goût pour les choses de pur agrément, et il a donné à ces petits édifices [des serres] toute l'élégance que le sérieux do leur destination pouvait permettre, font, du fay. Il Prendre les choses trop au sérieux, y attacher trop d'importance. Vous prenez les choses d'un trop grand sérieux; cela fait mal, fénel. Dial. des morts anc. 13. Il Prendre une chose dans le sérieux, la tenir pour vraie, quoiqu'elle n'ait été dite que par plaisanterie et par jeu. || On a dit dans un sens analogue : donner de son sérieux dans une classe. Nous n'avons garde, ma cousine et moi, de donner de notre sérieux dans le doux de votre fia'terie, mol. Préc. 10. Il Prendre une chose au sérieux, se formaliser d'une chose qui a été dite en badinant. C'est prendre au sérieux une plaisanterie, a. duval. Fille d'honneur, iv, 1.1112" Effort sérieux, intention sérieuse. Sous un visage riant, sous cet air de jeunesse qui semblait ne promettre que des jeux, elle cachait un sens et un sérieux dont ceux qui traitaient avec elle étaient surpris, boss. Duch. d'Orl. Enfoncez, vous trouverez partout [à la cour] des intérêts cachés, des jalousies délicates qui causent une extrême sensibilité, et, dans une ardente ambition, des soins et un sérieux aussi triste qu'il est vain, iD. Anne de Gonx. Vous qui ne succombez point à l'application et au sérieux d'im jeu outré, mass. Carême, JeAne.
— REM. Il y en a qui, au lieu de sériosité, font sérieux substantif, et disent, par exemple : il est dans un sérieux, je l'ai trouvé dans un sérieux; mais, quoique cette façon de parler soit trèsfréquente à Paris, elle ne laisse pas de déplaire à beaucoup d'oreilles délicates, vaugel. ilein. t. I, p. 435, dans pougens. Un peu plus tard. Th. Corneille dit que ce mot est présentement au gré do tout le monde. Exemple : Son sérieux me glace.
— IlIST. xiv* s. Et dire que les choses qui sont faites en soy gieuant, soient melleurs que les choses vertueuses et sérieuses qui sont faites à grant estude, c'est une grant dérision, oresme, Eth. 313. il XVI' s. Les offices sérieux de la dévotion, mont. I, 199. Un ouvrage sérieux [opposé à ouvrage gaillard et enjoué], m. I, 231. Des choses sérieuses etde grande conséquence, amyot. De la mauv. honte, 10.
— ÊTYM. Dérivé du lat terius, sérieux.
t SËRIMÈTRE (sé-ri-mè-tr') , s. m. Instrument au moyen duquel on peut apprécier l'élasticité et la ténacité relatives des fils de soie.
— ETY.M. Sert, pour le lat. sericus, do soie, et |j.£Tpov, mesure.
SERIN, INE (se-rin, ri-n'), J.m. et f.\\i' Serin vert de Provence, im des noms vulgaires de la fringilla serina, L. (granivores). Le serin vert habite la France méridionale, l'Espagne et l'Italie; son chant est agréable et fort. || 2° Par extension du nom d'une espèce à une autre, petit oiseau jaunâtre, originaire des îles Canaries, dont le chant est fort agréable, et auquel on apprend à siffler et à chanter {fringiila canaria,L.). La serine ne chante pas. Serins de Canarie et autres lieux, tant mâles que femelles, le cent 50 livres, D^clar. du roi, nov. 1640, tarif. Si le rossignol est le chantre des bois, le serin est le musicien de la chambre, blff. Ois. t. vu, p. 1. Le serin peut parler et siffler; le rossignol méprise la parole autant que le sifflet, et revient sans cesse à son brillant ramage, id. ib. t. VII, p. 3. Ce tableau m'a rappelé celui de Greuze qui représente une petite fille pleurant la mort de son serin, genlis. Ad. et Th. t. m, p. 41 1, dans POUGENS. Il Serin vert ou mulet, produit du serin et du linot ou du chardonneret. ||8' Serin d'Abyssinie, nom donné par Vieillot à la loxia melanogasira (Sénégal, Abyssinie) de Latham, fringilla abyssinica, L. \\ 4° Populairement. Personne qui se laisse leurrer ou mener facilement, ainsi dite parce que le serin se laisse seriner. C'est un serin. Ils sont tous comme cela ces serins d'hommes : en public, roidcs comme des crins, dans le têteà-tête, souples comme des gants, reybado, Jérôme Palurot, I, a.
— HiST. XVI. s. Ou pas à pas le long des buissonnetz AUois cherchant les nids des chardonnetz. Ou des sereins, des pinsons ou lynote3,MAROT, I,217.
— ÊTYM. Le serein, que Marot allait chercher
dans les haies, est le serin vert de Provence, jxTst celui des Canaries, qui, chez nous, ne vit qu'en cage. Ce même terin est dit lerena, dans un texte du XIV* siècle : serena, avis viridis coloris, apes edens, dd cangr. Enfin, terena en provençal, et trreni en vieux français est le nom de la sirhxe, appliqué i un oiseau indigène d'un chant agréable, et étendu i l'oiseau nouveau venu des Canaries,
t SKRINAGK (se-ri-na-j"), i.m. Action de seriner. Quel temps a-t-il fallu aux élèves.... pour se mettre en état d'aborder cette messe, sans recourir au procédé barbare du serinageTA. azcvedo. Opinion nationale. 3 avril 1807.
t SERINE (se-ri-n'), i . f. Cépage du département du Rhône.
t SÉitINB (sé-ri-n"), ». f. Nom donné par Denis en 1858 au principe appelé albumine du sang, qui, en effet, diffère beaucoup du principe primitivement appelé albumine ou blanc d'œuf.
— f.TYM. Lat. lerum.
SERINÉ, ÉE (se-ri-né, née), part, passéia seriner. Un oiseau seriné, mais qui n'apprend rien.
— ÊTYM. Serin.
SKRI.NER (se-ri-né), ». o. || 1* Instruire un serin au moyen de la serinette. || 2* Jouer un air avec la serinette. Seriner un lir à un oiseau. ||3' Fig. et familièrement. Loger dans ia mémoire certaines choses à force de les répéter, absolument comme si l'on faisait l'éducation musicale d'un serin. On l'a seriné; il sait ce qu'il a à dire. Aussi dut-il [R& meau] seriner ses airs aux chanteurs qui no sa valent pas lire la musique, ad. adam, Souv. d'ut* musicien, t. i, p. 154. || Répéter souvent une chose à quelqu'un. On lui a seriné cela pendant toute la journée.
— ÊTYM. 5erin.
SERINETTE (se-ri-nè-f), ». f. \\ !• Espèce de petit orgue renfermé dans une boite, et dont on se sert pour apprendre des airs aux serins. Quelquesuns de ces hommes qui se croient fins parce qu'ils sont soupçonneux et crédules, ne voyaient dans le niiteur [un automate] qu'une serinette, et regardaient comme une charlatanerie les mouvements des doigts qui imitaient ceux de l'homme, CONDORCET, Fauconson. || 2* Fig. et familièrement. Chanteur ou chanteuse qui ne fait que répéter les airs appris, sans y mettre aucune expression.
— ETYM. Seriner.
t SERISGAGE (se-rin-ga-j"), ». m. Arrosage des arbres fruitiers en espalier et des serres, i l'aide d'une seringue, d'un tube. L'arrosage et le seringage des vitres d'une serre.
— ÊTYM. Seringuer.
SERINGAT (se-rin-ga) ou SYRINGA (si-rin-ga), t. m. Arbrisseau dont les fleurs sont blanches et d'une odeur très-forte et très-suave, philadelphui coronarius, L. philadelphées.
— ÊTYM. Lat. syrinx, tuyau, flûte de Pan, parce que le bois de cet arbrisseau, vide de sa moelle, est creux comme le corps d'une flûte.
f SERINGOS (se-rin-gô),i. m. Dysscnterie purulente des Cafres, sorte de dyssenterie caractérisée non par un flux du sang, mais par un flux purulent; elle a été observée à l'île de la Réunion sur les hommes amenés du continent africain.
SERINGUE (se-rin-gh'), ». f. || 1' Petite pompe portative, qui sert à attirer et à repousser l'air et les liquides. Une grande salle proche le réservoir d'eau pour y mettre les eschelles, crocs, seringues, sceaux et autres instruments pour le feu, colbert. Lettres, etc., v, 256. || 2* Particulièrement. Instrument dont on se sert pour donner ou prendre des lavements. Ensuite de quoi, toute l'assemblée, composée de huit porte-seringues, six apothicaires, vingt-deux docteurs.... mol. Mal. imag. 3* interm. Il Populairement. Chanter comme une seringue, chanter très-mal, peut-être par une équivoque ironique avec sirène. |l 3* Populairement. Personne sotte et niaise qui fatigue.
HIST. XIV* s. Ulcère parfont est curé en gcc-
tant dedens jusques au fons avec la siringue des lavemens, lanfranc, f 17. || xvi* s. Puis lui faisois injection de choses detersives, avec une petite syringue, PARÉ, vin, îi. Aucuns se servent d* seringues, soupapes, bascules.... pour ramonter l'eau des puits, o. de serres, 774.
— ETYM. Provenç. siringua; espagn. xennga; portug. teringo; ital. sciringa, scilinga; du latin yringa, seringue, qui vient du grec «l'ipiTÇ, tuyau.
SERINGlE, f.E (se-rin-ghé, ghéc), part, passé de seringuer. De l'eau seringuée.
t SERINGUE.MENT 'se-rin-ghe-man), ». m. Aotion de seringuer.
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— HIST. XVI* S. Seringuemcnt, cotorave.
SERINGDER (se-rin-ghé), je seringuais, nous »eringuions, vous scringuiez; que je seringue, que nous scringuions, que vous seringuiez, ». a. Il !• Pousser une liqueur avec une seringue. || Par extension. Des baleines de tous corsages, Seringuant de larges ruisseaux F'ar les canaux de leurs museaux, scarr. Virg. v. || 2' Seringuer une plaie, y injecter une liqueur pour la nettoyer.
— HIST. xvr s. Et après fut syringué avec du vin et un peu d'eau de vie, paré, ix, U.
ÊTYM. Seringue; provenç. seringat; espagn.
xeringar; ital. sciringare.
t SÊRIOSITÉ (sé-ri-ô-i i-té), s. f. Caractère de ce qui est sérieux. Ne voui ayant rien écrit qui ne sorte d'un cœur plein et d'une àme persuadée, je réponds dans une grande sériosité ou aux railleries ou aux civilités de votre lettre, balz. liv. xii, lett. iS. Donnez-vous bien garde de douter de la sériosité de mes paroles, id. liv. u, lett. 3. Sériosité : puisque ce mot a déjà tant fait que de naître.... il ne lui faut plus qu'un peu de temps, joint à la nécessité et à la commodité qu'il y aura d'en user, pour l'établir tout à fait; déjà un de nos plus fameux écrivains [Balzac] s'en est servi dans son nouveau recueil de lettres ; j'ai vu exactitude aussi reculé que sériosité, vaugel. Rem. t. i,
p. 435, dans POUGENS.
f.TYM. Sérieux. Ce mot, qui a été recommandé par Marg. Buffet et par Chifflet, n'a pas pris ; cependant il mérite de prendre.
f SËKISTËRE (séri-stê-r'), s. m. Salle du phalanstère consacrée aux fonctions d'une série, dans le langage des fouriéristes.
t SÊRIVAN (sé-ri-van), s. m. Ortolan des roseaux.
SERMENT (sèr-man), t. m. || !• Affirmation ou promesse en prenant à témoin Dieu, ou ce que l'on regarde comme saint, comme divin. Je ne vous dis rien, monseigneur, dont je ne fasse des serments, BALZ. lett. 6, liv. IV. Je n'en serai pas cru à mon serment, et l'on dira que je rêve, mol. G. Dandin, II, 8. Ce même jour, M. de la Feuillade fut reçu à la tête du régiment des gardes, et prêta le •erment entre les mains d'un maréchal de France, comme c'est la coutume, sÉv. <09. Mais la plupart des amants Sont sujets à faire Bien des faux serments, QuiN. Thés. I, 5. Je fais mille serments de ne jamais écrire, boil. Sat. n. Sur un bouclier noir sept chef^i impitoyables Épouvantent les dieux de serments effroyables, id. Sublime, t3. Mon cœur faisait serment de vous aimer sans cesse, rac. Bérén. i, 4. N'est-ce pas vous enfin de qui la voix pressante Nous a tous appelés aux campagnes du Xanthe, Et qui de ville en ville attestiez les serments Que d'Hélène autrefois firent tous les amants? id. Iphig. i, 3. D'un amour éternel Nous irons confirmer le serment solennel, id. ib. v, 4. Un serment solennel par avance les lie i ce fils de David qu'on leur doit révéler, ID. Ath. I, 2. Rien n'est moins selon Dieu et selon le monde que d'appuyer tout ce qu'on dit dans la conversation, jusqu'aux choses les plus indifférentes, par de longs et fastidieux serments, la bruy. v. Celui qui trompe par un faux serment déclare ouvertement par là qu'il craint son ennemi, mais qu'il méprise Dieu, rollin, Uist. anc. Œuv. t. iv, p. 77, dans POUGENS. Le serment eut tant de force chez ce peuple [les Romains], que rien ne l'attacha plus aux lois, MONTESQ. Esp. viH, ( 3. Il est à remarquer que tous ces serments [de fidélité] se faisaient à genoux, les mains jointes, et que c'est ainsi que les évêques prêtaient serment aux rois, volt. Ann. Emp. Othon If, 976. C'est un second crime de tenir un serment criminel, J. J. aouss. Hél. VI, 8. Il est certain que la religion du serment était en grande vénération chez ces peuples, du- CLOS, Œuvr. t. I, p. 304. On a vu que les serments sur les reliques étaient fort en usage dans ces temps-là, et que Louis XI avait une foi particulière à la croix de Saint-Lo, duclos, Œuv. t. ii, p. 400. Il semble que les serments ne soient pour certains princes qu'une expression du malheur, et que le succès absolve du parjure, id. Œuv. t. Il, p. 407. Et malgré les serments que Louis de Valois, Que le roi très-chrétien a prêtés sur la croix, C. delatigne, Louis II, n, n.jj Rendre à quelqu'un son serment, l'en délier. Moi-même je vous rends le serment qui vous lie, rajc. Iph. iv, 6. Il Familièrement. Faire serment de, déclarer que. J'ai gagné doucement la porte sans rien dire. Avec un bon serment, que, si, pour l'avenir, En pareille cohue on me peut retenir, Je coosens d«
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bon cœur.... boil. Sat. m. || Fig. Faire serment, s'entendre, se concerter. De ne rien prendre à la lettre Nos juges ont fait serment, bérang. Interprétations. Il On a dit dans le même sens : être de serment. Comme les auteurs semblent être de serment de ne jamais rapporter les choses les uns comme les autres, bayle, Dict. art. sur le second Pyrrhus, note h. || Proverbe. Serment de joueur, serment d'ivrogne, serment d'amant, serment sur lequel il ne faut pas compter. || 2° Jurement, imprécation. 11 fait des serments exécrables quand il est en colère. Vous le verrez bientôt, les cheveux hérissés.... Ainsi qu'un possédé que le prêtre exorcise, Fêter dans ses serments tous les saints de l'Église, boil. Sat. iv. Après avoir fait des serments horribles qu'il poursuivrait cette affaire jusqu'à la mort, il marqua le jour que le peuple en devait prendre connaissance, vertot, Révol. Rom. liv. m, p. 265.
— mST. IX* s. Si Lodhwigs sagrament que son fradre Karlo jurât, conservât. Serment. || xii* s. Mais tous lor sairemanz [ils] faussèrent de legier, Sax. IV. Lai li [les laïques] en furent mis partut à serement, Th. le mart. 66. ||xm*s. Li sairement qui furent juré ne furent mie bien tenu, villeh. LIV. Le roy manda ses barons à Paris, et leur fist faire serement que foy et loiauté porteroient à ses enfans, JOiNV. i209. Le roy ama tant Dieu et sa douce more, que touz ceulz que il pooit atteindre qui disoient de Dieu ne de sa mère chose deshoneste ne vilein serement, que il les fesoit punir griefment, in. 293. ||xv* s. Lor dis : vueilliez me pardonner ; Car je jure mon serement Que conseil vous cuide donner X mon povoir très loyaument, en. d'orl. Bal. 6. Nostre seigneur, ny la mort, ne la chair, ne le sang, ne autre détestable serment ne le souffriroit jurer à nul autre de son hostel, Bouciq. IV, 3. Il XVI* s. Les serments des quatre roys : Quant la pasque Dieu deceda [Louis XI], Par le jour Dieu luy succéda [Charles VIII], Le diable m'emporte s'en tint près [Louis XII] ; Foy de gentilhomme vint après [François I"], brant. Cap. franc, t. i, p. 226, dans lacurne. [Dans la colère] l'infiammation du visage, les serments inu-
Sitez, MONT, m, (40.
— ÊTYM. Dourguig. sarment; wallon, sermain; provenç. serment et sacrament; espagn. sacramento; ital. sagramento ; du lat. sacramentum, serment, de sacrare, rendre sacré (voy. sacrer) : d'abord chose consacrée, et, en particulier, la somme que les plaideurs déposaient et que perdait le perdant (on la consacrait à un usage religieux); puis enrôlement, serment militaire, et enfin le serment en général.
SERMKNTÉ, ÉE (sèr-man-té, tée), adj. Terme qui vieillit et pour lequel on dit plutôt assermenté. Oui a prêté le serment d'usage, le serment requis. La mauvaise coutume qui se pratique en ce payslà [Valenciennes] de faire l'évaluation, par des gens que vous appelez sermentés, du produit des terres, Lettres, etc. de Colbert, vu, 270.
— HIST. Iiil* s. Quiconques vende son grain à Paris, il puet apeler un mesureur quel que il veut, pourtant qu'il soit jurés et sermentés de la vile, i*f». des met. 23. || xv* s. Quant nous fusmes advertis de l'escu que vous portiez, nous allasmes tous trois d'ung accord sermenter que jamais nous n'aurions repos tant que vous aurions mis à mort, Perce forest, t. ii, f* 9«.
— ETYM. Serment.
t SERMOCINATION (sèr-mo-si-na-tion), s. f. Ancien terme de rhétorique. Sorte de dialogisme où l'homme est donné comme conversant avec luimême.
SERMON (sèr-mon), s. m. || 1* Discours chrétien qui se prononce en chaire, pour annoncer et expliquer la parole de Dieu et pour exciter à la pratique de la vertu. Il y a beaucoup de gens qui entendent le sermon de la même manière qu'ils entendent vêpres, pasc. Pens. vu, 38, édit. iiavet. Vous êtes aussi charmé de l'esprit, de la bonté, de l'agrément et de la facilité du P. Bourdaloue dans la vie civile et commune, que charmé et enchanté de 8«> sermons, sÉv. à Moulceau, 3 avril 4C86. Les sermons du P. Bourgoing n'étaient pas le fruit d'une étude lente et tardive, mais d'une céleste ferveur, Boss. Bourgoing. Ce dernier et célèbre sermon où il [Grégoire de Nazianze] rendit compte de son administration et de sa conduite, flécii. Uist. de Théodose, ii, 67. Avant lui Juvénal avait dit en latin Qu'on est assis à l'aise aux sermons de Colin, boil. Sat. ix. Cotin, à ses sermons tiainant toute la terre, Fend des flots d'auditeurs
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pour aller à sa_ chaire, m. ib. Un sermon où les applications de l'Écriture sont fausses, où une histoire profane est rapportée d'une manière froide et puérile, où l'on voit régner partout une affectation de bel esprit, est-il bon? fén. Dial. sur l'éloq. i. 11 y a quelque temps que je m'endormis à un sermon : vous savez que le sommeil surprend aux sermons de l'après-midi, id. ib. Ii. Projet pour rendre les sermons plus utiles, Titre d'un ouvrage de l'abbé de St-Pierre. Un sermon en France est une longue déclamation scrupuleusement divisée en trois points, et récitée avec enthousiasme; en Angleterre, un sermon est une dissertation solide et quelquefois sèche qu'un homme lit au peuple sans geste et sans aucun éclat de voix, volt. Ess. poés. ép. I. Les sermons qu'on a imprimés de lui [de Bossuet], restes d'une multitude immense, car jamais il ne prêcha deux fois le même, sopt plutôt les esquisses d'un grand maître que des tableaux terminés, d'alemb. Eloges, Bossuet. \\ Par extension. Je me contente des Évangiles expliqués de M. le Tourneux : ce sont les vrais sermons ; c'est la vanité des hommes qui les a chargés detout ce qui les compose présentement, sÉv. 4 9 fév. 4 090. Il 2" Familièrement. Remontrance ennuyeuse et importune. Jeanne, ce temps pendant, me faisait un sermon, Régnier, Sat. xii. Et vous lui fait un beau sermon Pour l'exhorter à patience, la font. Fabl. III, 6. Comment, ma fille, j'ai donc fait un sermon sans y penser? sÉv. 433. Sa nourrice [de Phèdre, dans Racine] lui fait un sermon Ion chrétien Contre l'affreux dessein d'attenter à soimême, DESH0UL. Poésies, t. n, p. H9. Ne lui faisant point de sermons, se mettant toujours à sa portée, j. j. Rouss. Ém. iv.
— HIST. XI* s. Franceis [il] apelet, un sermun [discours] lur ad dit, Ch. de liol. lxxxvii. Tant [elle] ad oït e sermuns e essamples [qu'elle se fit chrétienne], ib. ccxcii. ||xii* s. Li evesques de Londres i ad fait un sermun, Pur le rei e pur lui dist sa confessiun. Th. le mart. )60. ||xiii* s. Chascuns l'a fiancé [promis], cours en fut li sermons [discours], Berte, xxiii. Et puisqu'à fortune venons, Et de s'amor [de son amour] sermon tenons, Dire t'en voil fiere merveille, la Rose, 4854. Le légat fisi le sermon por deus samedis, jomv. 2)9. ||xiv* s Et de l'ame avons nous dit en aucuns sermors hors cesie science, oresme, Éth. 29. C'est que pat iaus [eux, les prêtres] sommes semons Par parollej et par siermons, Que nous nous gardons de mesprendre, J. de condé, t. ii, p. 88. || xvi* s. De devant [à Berne] avoient longtemps plaidoié la messe et le sermon [le protestantisme], lequel seroit maistre; mais cette année le sermon gaigna, et chassa la messe hors de la ville, bonivabd, Chron. de Genève, iv, 23.
— ÊTYM. Provenç. sermo, sermon ; espagn. sermon ; ital. sermone ; du lat. sermonem, discours.
SERMONNAIRE (sèr-mo-nê-r'), s. m. || 1" Recueil de sermons. Fléchiernese faisait aucun scrupule d« prendre dans les vieux sermonnaires toutes les pensées heureuses qu'il y trouvait, et dont il ornait ses discours, d'alemb. Éloges, Fléch. || 2* Auteur de sermons. Un prédicateur de mes amis ne songe à une matière que quand il est engagé à la traiter: il feuillette la Concordance, Combéfis, quelques sermonnaires qu'il a achetés, fén. t. xxi, p. 40. \\i' Adj. Oui convient au sermon. Le genre sermonnaire.
— ÊTYM. Sermon.
SERMONNÉ, ÉE (sèr-mo-né, née), part, passé de sermonner. L'enfant sermonné dans la fable de la Fontaine par le maître d'école.
SERMONNER (sèr-mo-né), ». a. Terme familier. Faire des remontrances ennuyeuses et hors de propos. Il vient nous sermonner avec des yeux farouches, MOL. Tart. I, 2. Vous m'avez brusquée, sermonnée, afin de m'engager à vous quittir, GENLis, Théât. d'éduc. la Curieuse, i, 1. 1| Abs.j!jment. C'est un homme qui ne fait que sermonner. Il Impersonnellement et au passif. Mais c'est trop sermonne de vice et de vertu, récnier, Sat. i.
— HIST. XII* s. Mais le jur de Noël, quant il oui sermoné. De saint iglise aveil Robert del Broc sevré [retranché], Th. le mart. Ut. || xiii* S. Moull fut Quenes preus, quant il s'en ala [à la croisade], De sermoner et la gent preecher, hues d'oisi, /romancero, p. 104. Li chardonaus [le cardinal) qui de par l'apostolc de Rome estoit, en sermona et en fist pardon à tous ceus qui en la bataille morroicnl, viLLEii. CLX. Renart, fet Primaut, que ce monte T Ne m'alez pas ci sermonanl, Ren. 3S03. Renart o( que cil la uirmone. Et que moult bon conseil 11
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<lone, ib. 43«(i. faites ce qu'il sermonneront, Ne faites pas ce qu'il feront, la Rose, U8U. ||xiY" s. Bcrtran, venez avant à ce héraut parler. — Or avant, dit Bertran, que veut il sermonnerT Cuescl. 1595. Il ivi* s. M. le curé esloit monté en chaire pour sermonner, desper. Contes, xxiii.
— ÊTVM. Sermon; provenç. et espagn. sermonar; ilal. sermonare.
SKRMOXXEl'R (sèr-mo-neur), ». m. || !• Celui qui fait des sermons ; n'est guère usité en ce sens qu'avec un sens de dépréciation. En un mot, le seraiunneur est plus tôt évêque que lo plus solide écrivain n'est revêtu d'un prieuré simple, la brut. xv. Il 2" S. m. et f. Sermonneur, sermonneuse, celui, celle qui fait des remontrances, des discours ennuyeux et hors de propos. La voix manquant à notre sermonneuse, la font, l'saut. Toujours sermonneuM, toujours pédants, J. J. Rouss. Ein. ii. Un sermonneur politique aura beau leur dire que la force du peuple est la leur, id. Contr. m, 6.
— IIIST. XIII* s. Mes li chetifsermonneor Et lifol large donneor Si forment les enorguillissent [les femmes], Que lor roses lor enchierisscnt, la Rose, 7055. Il XVI' s. Les danses sans instrumens ou sans chansons, seroient les gens en un lieu d'audience sans sermonneur, desper. Contes, XL.
— ETYM. Sermonner; prov.sermonoi're; ital. sermona'ore. L'ancienne langue a dit aussi serinonier.
t SÉROLINE (sé-ro-li-n'), s. f. Terme de chimie organique. Principe non azoté, voisin de la cholestérine, trouvé dans le sérum du sang.
t SÉRO-SANGUIN, INE (sé-ro-san-ghin, ghi-n'), adj. Terme de pathologie. Formé d'un mélange de sérosité et de sang. Uosse ou tumeur séro-sanguine.
SÉROSITÉ (sé-rô-zi-tc), ». f. \\ 1* Terme de physiologie. Humeur qui est habituellement exhalée par les membranes séreuses. || 2' Terme de pathologie. Humeur qui forme l'épanchement dans les hydropisies, celle qui s'amasse dans les phlyctènes produites par la brûlure et sous l'épiderme soulevé par les substances épispastiques. |1 3" Dans un langage peu précis et plutôt populaire que médical, partie la plus aqueuse des humeurs animales. Un sang plein de sérosités. Les vapeurs ou sérosités du sang, DESC. Fatus, 5. Je me sens si pleine de sérosités, par les continuelles petites sueurs dont je suis importunée, que je comprends qu'une bonne fois il faut sécher cette éponge, sÉv. 272.
HIST. ivi* s. Les rongnons tirent la sérosité du
sang et la mettent à part, qui est jettée par l'urine, PARÉ, Introd. e.
— ÊTYM. Séreux.
t ». SfiROTINE(sé-ro-ti-n'), adj. f. Terme d'anatomie. Membrane sérotine, ou, substantivement, la sérotine, membrane qui est entre l'utérus et le placenta, et ne tombe pas avec lui.
— ÊTYM. Lat. serotinus, tardif, parce que, croyant cette membrane caduque, ce qu'elle n'est pas, on croyait qu'elle se détachait plus tardivement de la face interne de l'utérus que le reste de la muqueuse.
t 2. SÉROTINE (sé-ro-ti-n'), s. f. Sorte de chauvesouris. La sérotine de la Guyane, buff. Quadrup. t. xiit, p. *oo.
— ETVM. Lat. jerod'nus, du soir: animal du soir. SERPE (sèr-p'), s. f. \\ 1* Instrument de jardinage
et de bûcheron à manche court, à lame courte, à tranchant concave , servant à tailler , à émonder. Quittez-moi votre serpe, instrument de dommage.... LA FONT. Fabl. III, 20. || Fig. Jouer de la serpe, retrancher, couper. Le censeur que M. de Sartine nous a donné pour l'ouvrage [l'Encyclopédie], est un capucin renforcé qui joue de la serpe à tort et à travcrs.DiDER. I.ett. à tille Yoland,ï sept. (709. Il Cela est fait à la serpe, ou on en ferait autant avec une serpe, se dit d'un ouvrage de main grossièrement fait. Il Fig. Fait à la serpe, se dit d'un ouvrage d'esprit mal fait, mal tourné. Un billet de Linant a annoncé gravement qu'un thème fait à la serpe.... l'avait forcé de retenir l'enfant en pénitence, M"* d'épinay, Mém. t. i, p. 368, dans pougens. Il Fig. Il semble que cet homme ait été fait avec une serpe, se dit d'un homme mal fait, mal biti. Il 2° Outil de trcillageur. || Outil de fonlainier. Il Outil d'oiseleur. Il 3" Segments hélicoîdes rampants qui poussent alternativement et transversalement le hérisson, dans les moulins à dévider la soie.
— HIST. XIII* s. Sa sarpo et sa coignie prist. Dont aguisié avoitses piex, /(en. 4 6424. Ijxvi's. Tu n'as Cousteau, serpe, ne serpiUon, Oui sceultcoupper corde, ne cordillon.... marot, ii, 43. Boys de dix ans et au dessus qu'on appelle boys de serpe, Coust. gêner, t. ii, p. 269.
— ETYM. Berry et génev. Jorpe; du lat. sarpere,
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mot archaïque qui signifiait émonder, congéntre à ipnTi, faux, i l'anc. haut-ailem. searf, allem. tcharf, aigu, sanscr. çalpa, faucille.
SERPENT (sèr-pan), ». m. || 1* Nom donné à une classe de reptiles sans membres ou à membres rudimentaires, qui rampent sur la terre. Le serpent était le plus fin de tous les animaux, saci. Bible, Genise, m, ». Le Seigneur viendra avec sa grande épée pénétrante et invincible, pour punir Lcviathan, ce serpent immense, Léviathan, ce serpent i divers plis et replis, iD. ib. Isaïe, xxvii, t. On conte qu'un serpent voisin d'un horloger.... Entra dans sa boutique, et, cherchant i manger, N'y rencontra pour tout potage Qu'une lime d'acier qu'il se mit à ronger, la font, h'abl. v, 40. Que le ciel vous donne la force des lions et la prudence des serpents 1 mol. Bourg, gent. iv, o. Le serpent venimeux rampa dans les forêts, boil. Éplt. m. Il n'est point de serpent ni do monstre odieux Qui par l'art imité ne puisse plaire aux yeux, id. ilr( p. m. Il se peut que Dieu ait permis que la salive de l'homme lue les serpents; mais il peut avoir permis aussi que mon chirurgien [qui disait les luer en les frappant légèrement d'une baguette mouillée de sa salive] ait assommé des serpents à grands coups de pierre et de bâton, volt. Dict. phil. Serpent. Les Égyptiens désignaient le temps, le siècle et sans doute toute espèce de révolution par l'emblème d'un serpent qui, en se mordant la queue, formait un cercle, baillt, Ilist. astr. anc. p. 616. Ni les vastes serpents ne traînent sur tes plantes En longs cercles hideux leurs écailles sonnantes, A. CBÉN. Hymne à la France. Des serpents oiseleurs sifflent suspendus aux dômes des bois, en s'y balançant comme des lianes, chateaubr. Àtala, Prologue. Voyez-vous ce serpent longtemps caché sous l'herbeî p. lebrun, Poés. t. i, 2. || Serpent à sonnettes, serpent très-venimeux, ainsi nommé à cause du bruit qu'il fait en remuant les anneaux mobiles et cornés qui terminent sa queue. || Fig. Que si on rapproche de ceci son caractère [du duc du Maine], on sentira quel serpent à sonnettes c'était dans le plus intérieur du roi, st-sim. 303, 30. Il Serpent d'eau, couleuvre i collier. || Serpent de verre, nom donné à l'orvet, anguis fragilis, parce que, pris, ses muscles se roidissent au point qu'il se brise, abandonnant une partie de luimême pour se sauver; la queue brisée se reproduit en quelques mois. || 2* Dans la mythologie, les serpents étaient un attribut des Furies. Filles d'enfer... Pour qui sont ces serpents qui sifflent sur vos tétesT RAC. Andr. v, B. || Fig. et poétiquement. Les serpents de l'envie, de la calomnie, l'envie, la calomnie. Le serpent de l'envie a sifflé dans son cœur, piron, Méirom. m, 4. || 8° En termes d'armoirie, serpent sert à désigner le duché de Milan. L'ours, l'aigle et le serpent ont cédé à la salamandre. Il 4' Lo serpent d'airain, figure de serpent que Moïse éleva dans le désert, et dont la vue guérissait les Israélites qui avaient été mordus par des reptiles. || 6' Fig. Il se dit de personnes que l'on compare pour leur malice ou perfidie à un serpent. Je fus appelé dans une seule maison où un petit serpent de fille se donna le plaisir do me montrer beaucoup de musique dont je ne pus lire une note, j. j. rouss. Confess. iv. || C'est une langue de serpent, se dit d'une personne fort médisante. Langue de serpent, fertile en impostures. Vous osez sur Célie attacher vos morsures, mol. l'Ét. m, 4. Il Réchauffer, retirer un serpent dans son sein, faire du bien à un ingrat. Petit serpent que j'ai réchauffé dans mon sein, mol. Ée. des fem. v, 4. Vous-même, de vos soins craignez la récompense. Et que dans votre sein ce serpent élevé Ne vous punisse un jour de l'avoir conservé, rac. Andr. i, 2. Savez-vous quel serpent inhumain Iphigénie avait retiré dans son sein? id. Iphig. v, 4. ||6* Il se dit des choses méchantes ou tortueuses comme le serpent. [La chicane] Tantôt, les yeux en feu, c'est un lion superbe; Tantôt, humble serpent, il se glisse sous l'herbe, boil. Lutr. v. C'est trop flatter la tienne [ta haine], et de ma propre main Caresser le serpent qui déchire mon sein, volt. Oreste, n, b. || Le serpent est caché sous les fleurs, se dit en parlant de choses dangereuses dont les apparences sont séduisantes. De quelque belle apparence que l'iniquité se couvrît, M. le Tellier savait connaître, même sous les (leurs, la marche tortueuse de ce serpent, doss. le Tellier. Combien de fois arrêta-t-il une flatterie qui, comme un serpent tortueux, allait se glisser dans son âme [du jeune Dauphinjl fléch. Duc de Mont. || 7° Terme do l'Écriture. Le serpent, le démon tentateur. Enfin le
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vieux serpent tâchera de t'tigrir Contre les moindres maux que tu voudras souffrir; Il fera mille efforts pour brouiller ta conduite; Mais avec l'oraison tu le mettras en fuite, cohn. Imit. ni, 41. Qu'cst-il nécessaire de vous raconter plus au long l'histoire de nos OiiilheursT vous savez assez que le premier homme, séduit par les infidèles conseils de ce serpent frauduleux, voulut faire une funeste épreuve de sa liberté, bosb. 4" »n-mon, Pâques, 4. Il 8' Instrument à vent dont on se sert dans les chœurs de musique d'église pour soutenir la voix, et qui est fait en forme de gros serpent; aujourd'hui l'on en abandonne l'usage. Au frémissement des serpents et des basses, celte hymne [7"» Deunt] faisait résonner les vitraux, chateaubr. Génie, m, I, 2. Cet instrument fut inventé en 4 69u par un chanoine d'Auxerre, nommé Edme Guillaume ; la construction en est vicieuse de tous points ; beaucoup de ses intonations sont fausses, et, i côté de notes trop fortes, on en rencontre qui sont trèsfaibles ; l'expulsion du serpent des églises sera un pas de fait vers lo bon goût en musique, fétis, la llusique, II, 4 0. Il Celui qui joue du serpent. Il y a dans cette église un bon serpent. || 8* En joaillerie, œil-de-serpent, voy. œil, n* 32. || 10* Langue de serpent, plante, voy. langue. || 11* Bois de serpent, voy. serpentine, 3. || 12* Serpent de mer, poisson de la Méditerranée. || 13* Terme de marine. Espèce de piroguo de la côte do Malabar. Il 14* Constellation boréale. || IS* Terme d'alcbimie. Se dit du mercure. || Serpent de Pharaon, jouet fabriqué avec du sulfocyanure de mercure, qui, se décomposant par la combustion avec boursoufle ment, prend une apparence vermiculaire.
— HIST. XI* s. Serpens e guivres, dragon e aversier, Ch. de Roi. clxxxi. || xiii* s. La serpent au vilain proia.... MARIE, Fabl. t. ii, p. 267. Folie est combalre sanz armes et dormir près del sarpent, BRUN, latini. Trésor, p. 391. Le vieil serpent, de viellesse anuiez. Pour jocnne cuireschange sa viel pel, Bibl. des ch. 4* série, t. t, p. 3(7. Et dit ainsi que qui vouloil tuer premier le serpent, il li devoit esquacher [écraser] le chief, joint. 249. || ht* s. Deux broches garnies de langues de serpent, db LABORDE, Émaux, p. 407. || XV* s. Haa, dame, distil, encore est-ce dedans mon marché jusques i la fontaine ; et, se je ne craignois dcfl'ence du ser- Iient [défense équivoque, plutôt apparente que réelle], encore fis-je autre chose, Perceforest, t. iv, t" 4 43. Il xvr s. La grand serpente au pôle arctique emprainte, marot, iv, 66. L'herbe dite langue de serpent, paré, xvi, 35. Un bois.... Où couloil en serpent une eau luisante et claire, desportes, An^gélique, i. Quand elle sceut sa mort [du iluc d'Orléans fils de François 1*'], elle sceut en mesme temps celle de son mary, qui luy aida à celer et cacher tellement le regret qu'elle portoit de sen prince, que plusieurs qui n'en sçavoient le serpent desous l'herbe, atlribuoient du tout ce grand duell pour le mary, brant. Capit. franc, t. I, p. 34», dans lacurne. Il faut tirer le serpent du buisson par la main d'autruy, cotgrave.
— ÊTYM. Génev. une sarpen»; bressan, la sarpon; wallon, sierpim ; Berry, sarpent, sarpente; provenç. »arpe»(, et aussi serp, ser, eer; catal. serpent; espagn. serpiente; ital. serpente; du lat. terpentem, de serpere, ramper, grec, f pneiv, sanscf. îorpdmi. Lo prov. serp vient non de serpentem, mais de serpens, accent sur ser. Serpent est quelquefois féminin dans l'anc.llangue et dans les patois.
4. SKRPENTAIUE (scr-pan-tê-r'), I. (. || 1° Espèce de cacticr à tiges rampantes, dit aussi cierge flagelliforme. || 2* Serpentaire de Virginie, arittolochia serpentaria, L. \\ La racine de cette plante. Il On appelle aussi parfois serpentaire de Virginie, le collinsonia pr.rcox, labiées. || 3* Serpentaire commune, arum dracunculus, L. qui est le gouet serpentaire. || Serpentaire femelle, la bistorte.
— HIST. xTi* s. Serpentaire : il y en a de deux sortes, l'une grande, l'autre petite; ceste herbe a esté ainsi appellée à cause du serpent qu'elle représente en sa figure, le sommet de la plante semblant la teste d'un serpent, et son tige moucheté et tacheté do rouge et de jaune lui en marquant presque la couleur, o. de serres, 64 3.
— ETVM. iJit. serpentaria, de »*rpen», serpent. 2. SERPENTAIRE {sèr-pan-tê-r')j ». m. Terme
d'astronomie. Constellation de l'hémisphère boréal (avec une S majuscule), dite aussi Esculape, Ophiuchus. Hevelius, pour immortaliser ce héros do la patrie [Sobicski], forma, entre Antinous et le Serpentaire, une constellation qu'il nomma l'âme de Sobieski, baillt, Hist. astr. mod. t. il, p. 4B5.
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— ÉTYM. Lat. Serpens, Serpentaire ; ainsi dit parce qu'on y reprcsciUe Esculape tenant un serpent.
f 3. SERl'KIVTAIRE (sèr-pan-tê-r'), s. m. Oiseau de proie qu'on appelle aussi secrétaire ou messager, ordre des rapaces, ainsi nommé parce qu'il attaque les serpents, les coupe en deux, et puis les réduit en tronçons aussi menus que ceux d'une matelote, falco serpenlarius, L. Cuvier a fait de cette espèce un genre et une famille des serpentarirtes, et alors il se nomme serpenlarius cristatus, Lesson.
t SERPENTANT, ANTE (sèr-pan-tan, tan-t'), aij. Oui serpente. La forme d'une trochoîde, c'est- .i-dire d'une coui-bo serpentante, poisson, Inslit. tiém. Acad. scienc. t. i, p. 7J.
t SERI'ENTARIDES (sèr-pan-ta-ri-d'), ». m. pi. Famille d'oiseaux qui se nourrissent de reptiles.
t SKUI'ENTAUIÉKS (sèr-pan-U-ri-ée ) ou SKR- PENTINARIÉES ( sèr-pan-ti-na-ri-ée), s. f. pi. Nom commun des aristolochiées et des népenthées.
t SERPENTARINE (sèr-pan-ta-ri-n'), s. f. Terme de chimie. Principe amer tiré de ï'aristolochia terpentaria.
t t . SERPENTE (sèr-pan-f), s. f. Mot employé par la Fontaine pour la femelle du serpent. Dragon, gentil dragon, à la gorge béante. Je suis messagère des dieux; Ils m'ont envoyée en ces lieux T'annoncer que bientôt une jeune serpente Et qui change au soleil de couleur comme toi. Viendra partager ton emploi, la font. Psyché, ii, p. <78.
2. SERPENTE (sèr-pan-l'J, s. f. || 1» Sorte de papier très-fin et transparent. Grande serpente. Petite serpente. || Àdj. Papier serpente. Les relieurs ont la mauvaise habitude do coller le papier serpente près da cadre de la figure; ce papier trèsmince, venant à se déchirer, laisse toujours quelques traces de la collure, lesné. Reliure, p. )5). Ceux qui mettent du soin à leur ouvrage battent et pressentie livre comme il faut, placent les figures, ensuite mettent à chaque figure un papier serpente de la grandeur du texte, id. ib. || Au masculin. La taille-douce macule toujours sur le serpente, LESNÉ, Reliure, p. 451. || 2* Papier dont on se servait pour faire des châssis, des éventails. Le papier dont on se sert le plus ordinairement pour couvrir les éventails est celui que, dans le commerce de la papeterie, on appelle papier à la serpente, Dict. des arts et met. [Éventaillisle), tiai.
— ÉTYM. Papier ainsi dit parce qu'il porte une figure de serpent.
SERPENTEAU (sèr-pan-tA), S. m. \\ l' Petit serpent nouvellement éclos. Une couvée de serpenteaux. Il 2" Terme d'artificier. Artifice de garniture pour les pots des fusées volantes ; les serpenteaux renferment une composition spéciale contenant : 6 de pulvcrin et <,25 de charbon; ils se détachent d'une fusée plus grosse qui crève en l'air, et ils voltigent en serpentant. || 3° Par extension, nom donné anciennement à des boucles de cheveux. Quatre douzaines de mouches et dix serpenteaux de chaque côté qu'on avait faits de ses cheveux, en dérobaient la vue [duvisage d'une mariée], iiamilt. Gramm. xi. || 4° Cercle de fer muni de petites grenades chargées de pointes de fer qu'on jette sur une brèche. || 5° Terme rural. Rameau long et flexible qui, couché en terre pour être marcotté, y entre et en ressort plusieurs fois. || 6° Terme de marine. Bout de cordage non tendu, entrelacé en forme de serpenteau.
— HIST.'xiv' s. Un baston de ybenus, à deux serpentelles d'argent sur le bout, du cange, serpentella. Il XVI" s. Et au talon un serpenteau la blesse, Dont languissoit comme une fleur cueillie, mahot, iv,4 38.
— ETYM. Diminutif de serpent.
i SERPENTELLE (sèr-pan-tè-1'), s. f. Genre de plantes à fleurs composées, diostcphus, Cass.
— MlST. xiv* s. Un baston.... à deux serpcntelles petits serpents] sur le bout, sv Ckhoe,, serpentella.
— ETYM. Diminutif de serpent, à cause de la tige rampante, cylindrique et dépourvue de poils et de feuilles.
SERPENTER (sèr-pan-té), V. n. || f Avoir un cours tortueux, une direction tortueuse. Et des ruisseaux de lait serpentaient dans les plaines. BOiL. tpU. m. Après avoir traversé l'Ethiopie en «.erpenlant beaucoup, il [le Nil] se rend enfin en Egypte, ROLLiN, llist. onc. Œuw. t. i, p. 3l dans POUGENS. Il souffia, et il sortit do sa bouche une vapeur Valette qui descendit ea serpentant comme un feu dartifici', cl se répandit sur la table de
dona Thomasa, lesage, Diabl. boit. 6 Près de
ces bords fleuris. Où la Seine serpente en fuyanl de Paris, volt. Uenr. i. Son front luit, étoile de mille diamants; El mille autres encore, efl°rontés
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ornements, Serpentent sur son sein, pendent à ses oreilles, gilbebt. Le X VIll' siècle. Suivant les détours d'un chemin qui montait toujours en serpentant. BERN. DE ST-p. l'Arcadie, ii. Il vient de toi ce cachet où le lierre Serpente en or, symbole ingénieux, BÉRANO. Cachet. Que je voie.... Les étoiles des chars se croiser dans les rues. Et serpenter te peuple en l'étroit carrefour, v. hugo, Orient. 36. Il FIg. Le Laocoon soufl're, il ne grimace pas; cependant la douleur cruelle serpente depuis l'extrémité de son orteil jusqu'au sommet de sa tête, oïDER. Ess. sur la peint. 4. Les mots [de la période], par de fréquentes inversions, semblèrent serpenter dans l'espace qui leur était assigné, BARTiiÉL. Anach. ch. R8. || Fig. Faire serpenter, faire glisser à travers. Faire serpenter dans toute la pièce un personnage ami de toute la famille, ORiMM, Corresp. t. ii, p. 7i. [| Terme de manège. Conduire un cheval en traçant une piste tournée en ondes. || Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir. Il 2* V. a. Terme de marine. Établir un serpenteau.
— HIST. ivi* s. Ignorants nos baisemains et nos inclinations serpentées, mont, ii, ^^S.
— r,TY.M. Serpent.
t SKRPENTIFORMEIsèr-pan-ti-for-mOjOd;. Qui a la forme d'un serpent.
— f.TYSi. Serpent, el forme.
i. SERPENTIN, INE (sèr-pan-tin, ti-n'), adj. Il 1° Terme d'histoire naturelle. Qui est marqué de lignes longitudinales flexueuses. || Marbre serpentin, marbre d'un fond vert, avec des taches rouges et blanches. || 2° Qui ressemble au serpent, qui tient du serpent. Ne retiendras-tu point ta langue serpentine? iiauter. Appar. tromp. ii, 2. || Terme de manège. On dit que le cheval a la langue serpentine, lorsque non-seulement il l'agite continuellement, mais encore qu'il la tient pendante hors de la bouche. || Terme de beaux-arts. Ligne serpentine, ligne onduleuse.
— lilST. xiii* s. Ses cols [son cou, de l'autour] doit estre longs et soutis [mince] et serpentins, BRUN, latini. Trésor, p. 499. ||xiv' s. L'un [mètre] est de rime serpentine; L'autre équivoque ou léonine, maciiaut, p. 9. || xv" s. Femmes de leur nature sont de telle condition, qu'elles refusent souvent plusieurs choses de paroUes, qu'elles voudroient que l'on tolist. Sire, dist-elle, à la défense serpentine [défense équivoque, plus apparente que réelle] et aux parolles veues, mieulx pourrez veoir son gré, Perceforest, t. iv, f" il 2. Plusieurs pierres aveques une grant langue serpentine, lesquelles pierres n'ont point esté extimées, pource que on no scet leur vertu, Bibl. des ch. 6' séj ie, t. I, p. 355. Il XVI' s. Voudrions-nous faire une lignée serpentine, que les enfants meurtrissent leur mère ? calvin, Instit. 640. Mais vous vilains à langue serpentine , Qui meurtrissez vostre propre origine, J. marot, v, 284.
— ÉTYM. Lîl. serpentinus, de serpens, serpent.
2. SERPENTIN (sèr-pan-tin), s. m. || 1" Anciennement, nom du chien de l'arquebuse à mèche. Il Canon supprimé en 4 572, dont le boulet pesait vingt-quatre livres. || 2° Tuyau qui descend en spirale ou en serjientant depuis le chapiteau de l'alambic jusqu'au récipient; il est destiné à condenser les vapeurs, et est maintenu froid par l'eau froide dont on l'entoure. Il 3° Se dit d'un appareil récent pour empêcher les cheminées de fumer. Il 4° Terme de minéralogie. Roche dure nommée aussi porphyre et ophite.
— lliST. XVI* Gros serpentins et aultre artillerie,
J. MABOT, V, 22.
— ETYM. Serpentin t.
t 4 . SERPENTINE (sèr-pan-ti-n'), j. f. Figure de manège : les cavaliers marchant de file décrivent une ligne sinueuse analogue à la sinusoïde.
t 2. SERPENTINE (sèr-pan-ti-n'), s. f. Ancienne bouche à feu dont la volée était vissée sur la culasse. Il Demi-serpentine, arme plus légère que la précédente, et conslruile de la même manière.
— iilST. XV* s. La grande multitude des grosses coulevrines, serpentines et ribaudequins qui rompirent les pali/î et tuoient les gens de guerre qui issoient à la deflcnse.... monstrel. t. m, p. 38, dans lacurne.
— ETYM. Serpentin 4.
3. SERPENTINE (sèr-pan-ti-n'), *./■. || 1* Sorte de pierre fine, ainsi dite de la variété de petites taches que ces pierres présentent lorsqu'elles sont polies, assez semblables aux lâches de la peau d'un serpent. Les serpentines ne sont pas aussi rares en France qu'on l'a cru ; il y en a de trèsbelles, marquées de veines noires et vertes en-
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trelacées, dans le département du. Var, a. bbohgniart, Traité de min. t. i, p. 488, dans pougens. Il Serpentine noble, silicate de magnésie verdàtre, ordinairement compacte. C'est avec celte serpentine [noble], taillée et polie, qu'on fait des tabatières, des vases el d'autres objets d'ornement; elle porte en Italie les noms de verde di prato, verde dt Susa, A. brongniart, Trailé de min. i. i, p. 486. Il Serpentine commune, silicate de magnésie mélangé au fer oxydulé, au talc, à l'amphibole; c'est une roche verdâtre, bariolée, compacte et susceptible d'un beau poli. || 2° Se dit du marbre serpentin. || 3" Arbre exotique dont le bois est appelé bois de serpent, ophioxylon serpentinum, apocynées. || Nom vulgaire de la spigélie du Maryland , gentianées, et du cierge flagelliforme. || Nom vulgaire du salsifis et de la serpentaire pied-de-veau. Il 4° Espèce de couleuvre. ||Une tortue à boîte.
— HIST. XV* s. Une serpentine enchâssée en or, Bibl. des ch. «* série, t. i, p. 306.
— ETYM. Serpent.
t SERPENTINEUX, ECSE (sèr-pan-ti-neû, neûz'j, adj. De la nature du serpentin, roche. Roches serpentineuses, porphyriques ou trappéennes, Journ. Offic. 25 déc. 48G9, p. 4 74 5, 4" col.
t SERPER (sèr-pé), V. a. Ancien terme de marine. Sur les galères du temps de Louis XIV, serper le fer, ou, absolument, serper, lever l'ancre.
SERPETTE (sèr-pè-f), s. f. || 1* Instrument de jardinage destiné à tailler les arbres fruitiers; la lame est en acier fin, et courbée en dedans par le haut; le manche est fait d'une matière qui ne glisse pas dans la main et ayant au bas un point d'arrêt qui le maintienne dans un effort. Déjà d'un fer courbé la serpette tranchante Taille et forme à son gré la vigne obéissante, deulle, Géorg. ii. |[2" Outil de bourrelier. || Outil d'oiseleur. Il Outil de plombier.
— HIST. xvi* s. 11 n'ap])artient qu'au savetier à parler de sa serpette , Caquets de l'accouchée, p. 4 84, dans LACUBNE. Chantons la serpette; Tous vignerons ont à elle recours. C'est leur secours pour tailler la vignette, mabot, ii, 354.
— ETYM. Dimin. de serpe.
t SERPIGINEUX, EUSK (sèr-pi-ji-neii, neii-z'), adj. Terme de médecine. Se dit des dartres et des ulcères qui guérissent par un point de leur circonférence, tandis qu'ils s'étendent du côté opposé.
— F.TYM. XVI* s. Des dartres ou scissures serpigineuses, paré, xvi, 36.
— ÉTYM. Provenç. îerpijt'noî; du bas-lat. lerpigo, dérivé du lat. serpere, ramper (voy. serpent).
4. SI:RP1LLIÈRE (sèr-pi-llè-r'. Il mouillées, el non sèr-pi-yè-r'), s. f. || 1* Toile grosse et claire qui sert à dilTérents usages et entre autres à emballer les marchandises. Et son sénat en serpillière, Chapeau de paille pour têtière, scarh. Virg. VIII. Il 2* Grosse toile que les marchands mettent au devant de leurs boutiques pour se défendre du soleil. Il 3" Morceau de grosse toile que certains marchands et leurs garçuns mettent devant eux en forme de tablier. || 4° Par extension, linceul pour ensevelir les gens très-pauvres. Rameau, qui ne laisse rien et à qui la charité fournira la serpilière dont on l'enveloppera, dider. le Aeueu de Rameau.
— HIST. XIII* s. Sagum, serpillière, ou robe, vieille sarge, du canoë, sarpiWeria. ||xv* s. Certaine marchandise de laine que l'on nomme communément une serpeliere de laine d'Angleterre, ID. serpilleria.
— ÉTYM Génev. charpiliére, cherpiliére ;pTO\enç. sarpelheira ; a.nc. cat. sarpallera ; espagn. arpillera. Raynouard le rattache au prov. peilla, guenille, haillon, sans s'expliquer sur le préfixe ser. On trouve dans les glossaires du moyen âge serapellince,serampellin,v vestes, et même serapelluies, qui signifie de vieux habits, de vieilles peaux, des peaux de peu de valeur. C'est sans doute le même que serpillière avec un changement de suffixe; le sens du moins ne fait aucun obstacle : mais serapellinœ du bas-latin n'est pas autre chose que le latin xerampelinus, grec tr,pî|iité),ivo;, qui se disait d'une étoffe couleur de feuille morte de vigne, c'est-à-dire, comme dit le scoliaste de Juvénal, inter coccineum et muricem. Le moyen âge y vil une vieille étoffe ; et le mot, perdant sans cesse de sa dignité, en vint à signifier une grossière étoffe.
t 2. SERPILLIÈRE (sèr-pi-Uè-r', U mouillées), s. f. Insecte dit aussi lauiie-grillon et courtillière, qui coupe les racines des plante; et qui est nuisible aux jardins.
— ÉTYM Probablement dérivé de serpe, comme serpillon, et signifiant la coupeuse.
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fSERPILLON (sèr-pi-Uon, 11 mouillées), t. m. Petite serpe.
— Hisr. ivi's. Les outils pour enter «ont petilea scies, haches, serpes, serpiUons.... o. de serres, ooi.
— ËTYM. Dimin. de serpe.
SERPOLET (sèr-po-lè; le t ne se lie pas), t. m. Plante labiée dont les sommités sont aromatiques €t stimulantes. Là croissaient à plaisir l'oseille et la laitue.... Peu de jasmin d'Espagne, et force serpolet, LA FONT. Fobl. IT, 4.
— HIST. ïvi" s. Pcntaphyllon, qui a cinq feuilles, serpouUet, qui herpe contre terre, rab. l'ant. m, 60.
— ETYM. Provenç. et espagn. serpol; ital. serpello, serpillo; du lat. serpillum, de îpitwXo?, de Ipneiv, ramper, à cause de ses tiges flexibles.
t SERKADELLE (sè-rra-dÈ-l'), s. f. Plante légumineuse, ornilhopus sativus, Brot. La serradelle remplace le trèfle dans les sables, Journal officiel, )o avr. (809, p. Boa, 2* col.
t SERRAGE (sè-ra-j'), s. m. || !• Action do serrer. Vis de serrage. Le serrage des frcttes des bouches i feu. Le serrage des freins dans un convoi de wagons. || Action de consolider les diverses pièces d'un boisage de mine. || 2' Terme de marine. L'ensemble des serres. || L'opération qui consiste à établir les serres à leurs places respectives.
— ÊTYM. Serrer.
t SERRATÉ, ÉE (s^rra-té, tée), adj. Le même
que SEBRÉ 2.
t SERRATIFOLIÊ,ÉE (sè-rra-ti-fo-li-é, ée), ad;. Terme de botanique. Qui a des feuilles en forme de scie.
— ÊTYM. Lat. serra, scie, et folium, feuille.
t SERRATIFORME (sè-rra-ti-for-m'), adj. Qui a la forme d'une scie.
— ÉTYM. Lat. serra, scie, et forme.
t SERRATILE (sè-rra-ti-l'), adj. Disposé en scie. Il Terme de médecine.' Le pouls est dil serratile, quand les doigts, appliqués sur une certaine étendue de l'artère, sentent une pulsation dans divers points à la fois, et ne sont pas frappés dans les intervalles de ces points.
— iiiST. xiv s. Geste manière de conjunclion d'os est dite seralille, H. de mondeville, f° < 3, t)«rio.
— ÊTY.M. Lat. serra, scie.
t SERRATULE (sè-rra-tu-l'), S. f. Genre de synanthérées cynarées, dont l'espèce tinctoriale, serralula tinctoria, L., commune en Europe, donne une belle matière jaune usitée dans les arts.
— BTYM. Lat. serratula, ainsi dite de la dentelure des feuilles.
SERRE (sê-r'), s. f. || 1* Action de serrer; résultat de cette action. Donner une serre. || Populairement. Il a la serre bonne, se dit d'un homme qui a le poignet vigoureux. || Fig. Cela se dit d'un homme avare ou rapace. || Il a la serre bonne, se dit aussi d'un homme qui dans un écrit pince fortement un adversaire. Il [Linguet] a de l'esprit pour, tant, et a quelquefois la serre assez forte, volt. Lett. d'Alembert, 23 déc. (708. || 2» Action de serrer, de presser les fruits dans un pressoir. La première serre. La seconde «erre. {| 3" Presse pour serrer l'une contre l'autre les deux parties d'un moule de fondeur. Il En chirurgie, serre-fine, voy. serue-fîne. Il 4* Petit cadre qui s'enchâsse dans les moules où l'on jette en lames les matières d'or et d'argent. || Coin pour alTermir us châssis. || 5* Terme de marine. Synonyme de vaigre, planche qui sert au revêtement intérieur des membres du navire. Il Serre-bauquière, serre placée immédiatement audessous de la bauquière. || Serre-gouttière, serre placée au-dessus de la fourrure de gouttière, pour seconder l'effort de cette ceinture. || Serres de mât, pièces de hois qu'on met au pied des mâts pour les affermir. || 6° Pied des oiseaux de proie; dit main en termes de fauconnerie. Le milan a les serres bonnes. L'aigle a les serres très-fortes. Mais la pauvrette [l'alouette] avait compté Sans l'autour aux serres cruelles, la font. Fabl. v, 1 7. Le peuple vautour. Au bec retors, à la tranchante serre, ID. fabl. vu, 8. || Fig. La serre du malheur me tient, stael, Corinne, xviii, B. Comme un vautour qui plonge sur sa proie, Le malheur.... Et pressant l'univers dans sa serre cruelle.... lamart. Médit, i, 7. Quand l'imposture ou la bassesse Livraient l'innocente faiblesse Aux serres du crime puissant, id. Uarm. iv, 4. || Fig. La serre, la rapacité. Chaque jour le fer du soldat et la série des agents français flétrissent les beautés naturelles de Rome, p. L. cour. Lett. i, 34. || Terme de fauconnerie. Chausser la grande serre de l'oiseau entraver l'ongle du gros doigt du faucon avec un petit morceau de peau. || La Fontaine a dit serre
SER
en parlant de l'ours. Car il fl'ours] s'approchait de bien près. Te retournant avec sa «erre, fabl. t, so. Il 7' Galerie close de vitrages dans une exposition chaude, où l'on serre pendant l'hiver les plantes qui craignent la gelée. On admet trois espèces de serres: les serres chaudes, où le degré de chaleur doit être maintenu depuis quinze degrés jus(|u'à trente ; la serre tempérée, où le thermomètre ne doit pas descendre en hiver au-dessous de six degrés, ni monter au delà de quinze; et la serre froide, où le thermomètre ne doit pas descendre au delà du terme de la congélation, ni monter audessus de huit ou dix degrés. || Fig. Cela est venu en serre chaude, c'est un fruit de serre chaude, se <lit de talents précoces dont on a hâté la maturité par un travail forcé. || Fig. Être tenu en seire chaude, n'avoir aucune liberté d'action. Nous ne songeons pas que cette énorme population [de Paris] a été longtemps entretenue, comme en serre chaude, par l'ancien ordre de choses, Mirabeau, Collection, t. m, p. 232. || Serre chinoise, serre enfoncée dans la terre. {| 8" Serre à légumes, espèce de cellier. || 9* Terme de pêche. Chambre de la bourdigue, qui sert de décharge à la dernière tour, quand il y a beaucoup de poissons.
— itlST. xin* s. De Got et de Magot que il enclost et prist. Et estoupa la serre del mur que il i fist, Rom. d'Alexandre, dans lacurne. Bien t'ai apris à ceste fois. Comment et par quel art lu dois Amor acointer et requerre; Or te vueil doner clés et serre. Par quoilonctens garder porras L'amor que porchacie auras, Ovide, ms. de St-Germ. f" 95, dans LACURNE. Li crestien, cil de sa terre. Ne doutoient prison ne serre, o. de cambrai, Barl. et Jos. p. 4. Et maintenant vinrent as portes, et brisierent les sieres sans le seu dou castelain, Chr. de Rains, (40. Desor un palefroi norrois. Dont les règnes erent d'orfrois, La cheveciere ert bien ovrée; Un fevre i mist une jornée Qui fist les faces et les serres, Blanchandin,mss. de St-Germain, f* (77, dans LACURNE. Com li cuers el ventre vous serre. Quant Diex a mis sitost en serre Lou conte à la doutée enseigne I m. i, 61. || xiv' s. Ne cuit pas [ne pense pas] que je te decuevre Tel mien secret qui m'est tant cher, Se premier tu ne vas cercher Le germe de tous les metauli, Des animaulx et vegelaulx Qui sunt en mon pouvoir tenus Et en ma serre detenus, Nat. à Valch. err. 62. || xv s. L'amour tient vostre cueur en serre, en. d'orl. Rép. à Fred. De toute honeur [du Guesclin] estoit la droicte serre : Plourez, plourez, flour de chevalerie, e. descu. ilort de du Cuescl. Et aussi moins est femme en serre. Et moins est du mari guettée. Et tant sera meilleur trouvée. Que celle à la quelle on deffent D'aler au marchié où l'en vent, id. Poés. mss.
f° 654. Il xvr s Et le mauvais en enfer tiendra
serre, Fust le sien corps sous l'autel enserré, ma- ROT, m, 28». Non les palays, maisons, loges, gualeryes et eschalTaultz seuUement estoyent plains de gens en bien grande serre, mais aussy les toictz , rab. Sciomach. Nous empeschons la prinse et la serre de l'ame en luy donnant tant de choses à saisir, mont, iv, (54. 11 languissoit d'estre tenu en serre. Ne demandant que d'aller à la guerre, AMYOT, Agis et Cléom. 67. Plus asseurée marque que nulle autre est celle qui se fait en la serre ou griffe des pigeons, o. de serres, 402. [Ils] mettent leur corps aux champs, et tiennent leur esprit en serre, charron. Sagesse, u, 2.
— ÊTY.M. IJourguig. et Berry, sarre ; provenç. et ital. serra; du lat. r.ëra, barre pour fermer une porte, serrure.
(. SERRÉ, ÉE(sè-ré, rée), part, passé de serrer. Il !• Étreint, pressé. Nœud bien serré. Un homme serré dans ses souliers. Télémaque et Mentor, les larmes aux yeux, prennent congé du roi, qui les tient longtemps serrés entre ses bras et qui les suit des yeux aussi loin qu'il le peut, pén. Tél. xxni. Il [l'orang-outang] a les vertèbres du cou plus courtes [que l'homme], les os du bassin plus serrés, les hanches plus plates.... buff. Quadrup. t. VII, p. 85. Mes deux bras lui servirent de ceinture, très-serrée à la vérité, mais sans se déplacer un moment, J. i. houss. Conf. iv. || Fig. L'âme, qui ne sent point qu'il puisse sortir d'elle autre chose que du mal, liée d'ailleurs et serrée par une main souveraine.... Boss. Et. d'orais. x, (7. ||De la toile bien serrée, du drap bien serré, de la toile, du drap qui a été bien frappé, bien battu avec le peigne. || i' Rapproché. Il va les épaules serrées, le chapeau abaissé sur les yeux pour n'être point vu, LA BRUY. VI. Il Terme d'histoire naturelle. Se dit de parties qui sont dressées et rapprochées les unes
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des autres ou d'un axe commun, jj Terme de vénerie. Tête serrée, celle dont les perches sont rapprochées, en parlant du cerf. |{ 8' Étroit. La retraite leur était difHcile et par un lieu fort serré, n LLissoN, Lett. hist. t. m, p. 237. Voyez comme la vertu est contrainte de marcher dans des voies serrées; on la méprise, on l'accable, doss. Sermons, Devoirs des rois, i. || Terme hippique. Un cheval serré du devant, du derrière, cheval étroit par le devant, par le derrière. || Qui est à l'étroit. Ce fougueux 1 Angeli [Alexandre] qui, de sang altéré. Maître du monde entier, s y trouvait trop serré, noiL. Sal. VIII. Il Resserré. Le chemin, serré entre l'Arve et le pied de la montagne, Saussure, Yo\/. Alpes, t. II, p. (46. Il 4* Dont les communications sont coupées. Quand les Gaulois, après avoir brûlé leur ville [des Romains], inondaient tout leur pays, et les tenaient serrés dans la capitale, boss. Ilist. m, s. Il 5* Oui est mis près à près. Ht marcheront serrés dans leurs rangs, sans que jamais ils quittent leur route, saci, Uible, Joël, ii, 7. Restait cette redoutable infanterie espagnole, dont les gros bataillons serrés.... demeuraient inébranlables au milieu de tout le reste en déroute, boss. Louis de Bourbon. Les Parthes, se séparant, se mirent du tous les cêtés à tirer de loin, sans qu'il leur fut possible, quand ils l'auraient voulu, do manquer leurs coups; tant le bataillon des Romains était serré, roLlin, Ilist. ane. Œuv. t. ix, p. bo(, dans pouGENs. ô mes philosophes, il faudrait marcher serrés comme la phalange macédonienne; elle no fut vaincue que parce qu'elle combattit dispersée, VOLT. Lett. d'Alemb. 23 juill. (769. Us volent serrés [les pinsons d'Ardenne], se posent et partent de même, buff. Ois. t. vu, p. (83. || Terme d'architecture. Ordonnance seVrée, se dit en parlant de colonnes plus serrées que de coutume. || 6* Au trictrac, jeu serré, jeu qui n'est pas étendu, et où l'on ne se découvre point. || 7* Terme de médecine. Pouls serré, pouls dont les battements sont séparés par de courts intervalles, et se présentent durs et tendus. Le malade se plaignait de froid ; le pouls redevint serré, précipité, et la respiration laborieuse, desessahts, /rutit. Mém. scienc. 1. 1, p. 413. Il Avoir le ventre serré, ne pas aller facilement à la garderobe. || 8" Poursuivi de manière à être près d'être saisi. Il se vit si serré, qu'il fut contraint de combattre sur le sommet de la montagne, ROLLiN, Ilist. anc. Œuv. t. vu, p. 46S. Il 9* Fig. Qui est concis, précis, qui n'a rien dl trop, en parlant du style. Perse, en ses vers ob» curs, mais serrés et pressants, Aflecla d'enfermer moins de mots que de sens, boil. .4r< p. u Lecteurs sages, remarquez que Pascal, ce coryphée des jansénistes, n'a dit dans tout ce livre sur la religion chrétienne que ce qu'ont dit les jésuites; il l'a dit seulement avec une éloquence plus serrée et plus mâle, volt. Pensées de Pascal, avertiss. U [milord Tirconel, ambassadeur] a le discours serré et caustique, je ne sais quoi de franc que les Anglais ont, et que les gens de son métier n'ont guère, m. Lett. Urne Denis, (2 janv. (75i. En quoi consiste le style serré? à mettre chaque idée à sa véritable place, d'alemb. Œuv. t. m, p. 208. Celte langue forte et serrée qui semble indiquer bien plus de sentiments encore qu'elle n'en exprime, stael, Corinne, xvi, 4. || Il se dit aussi de l'écrivain lui-même. L'auteurest serré dans ses preuves, boss. Expos, doctr. avert. Lettres. Quelque soin qu'on apporte à être serré el concis, et quelque réputation qu'on ait d'être tel, ils vous trouvent diffus, LA BRUT. I. Chilon était fort court et fort serré dansions ses discours, fén. Chilon. ||10*Fig. Un coeur serré, un cœur qui ne se dilate pas. Scntiez-vous cette douce paix sans laquelle le cœur demeure toujours serré et flétri au milieu des délices? FÉN. Tél. xviii. Il Avoir le cœur serré do douleur, do tristesse, et, absolument, avoir le cœur serré, être très-affligé. J'ai le cœur si serré que je ne puis parler, tristan, Uariane, ii, (. J'ai le cœur serré de ma petite fille [.Marie-Blanche]; elle sera au désespoir de vous avoir quittée [pour être mise au couvent), sét. à Vme de Grignan, 6 mai (676. Nulle parole ne sortait de sa bouche [de Phérécyde]; car son cœur était trop serré [à cause de la mort d'Hippias qu'il avait élevé], riN. Tél. XVII. Il s'était retiré dans sa maison, le cœur serré de tristesse, montesq. Lett. pers. (4. || Avoir le gosier serré, ne pouvoir parler, i cause de l'émotion qu'on éprouve. Mme de Chaulnes avait les grosses larmes aux yeux, en me disant a<lieu avec un gosier serré, sÉv. 25 mai (689. || 11" Fig. et familièrement. Un homme serré, un homme avare,
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qui a de la peine i donner, i dépenser. Les discours d« son cohfesseur forcèrent Monsieur de vivre d'une manière qui pouvait passer pour serrée à son égard [quant à lui], st-sim. «3, 21 9. On appelle ordinairement ces avares qui ne donnent pas, des gens serrés, des vilains, des ladres, Champagne, Inslit. Hém. te. mor. et pol. t. m, p. «oo. || la- Kig. Fortune serrée, situation où l'on est à l'étroit quant A l'argent. Une mère et un fils dans la fortune la |.|'i3 serrée, VOLT. Pol. et Ug. Déclaration de Jf. d« YuUairi. || 13* Mis dans quelque lieu pour être gardé. Ses habiU sont confiés à Bertrande, ses joyaux serrés par k bonne femme, riccodoni, Œu». t. V, p. 304, dans pouGENS. || 14° Adv. D'une manière serrée, près à près. M. d'Humières, quoiqu'il ait marché aussi serré qu'il a pu, a perdu deux cent quarante cavaliers, qui sont prisonniers à Mons, pour s'être écartés, tantôt les uns, tantôt les autres, PBLUssoN, Lett. hist. t. 11, p. 83. Il 15» Fig. Sans se compromeltre, sans se découvrir. On s'était écouté l'un l'autre paisiblement; on parlait de part et d'autre assez serré, boss. Confér. avec Claude, a. || IB- Bien fort. 11 gèle serré. Quand un coup il a desserré. Il en reçoit un bien serré, SCAHB. Virg. VI. Je dormais bien serré, dancouht, Sancho Pança, i, i 2. Adieu, le vieux malade de Ferney vous embrasse bien serré, volt. Lett. la Uarpe, 22 janv. <773. Je ne peux vous écrire de ma main; j'ai la fièvre bien serré à Chilons, id. Lett. d'Àrgental, n sept «748. 11 [le rat de Madagascar] mord assez serré, «l ne s'apprivoise pas, bufp. Quadrup. t. viii, p. 21 8. Lorsqu'on voulait prendre ces oiseaux [des goélands], iis cherchaient à mordre et pinçaient très-serré, id. Ois. t. xvi, p. 4 84. Il Mentir serré, bien serré, mentir effrontément. Il Jouer serré, ne point se hasarder, ne jouer qu'à beau jeu. Iras-tu à notre société demain? je n'irai plus, moi ; on y joue trop petit jeu, et puis ils y ont admis des artistes ; cela joue serré, picard, Ifom» de Iriller, i, 43. ||Fig. Jouer serré, agir avec prudence, avec réserve, de manière à ne pas so compromettre. Figaro : Voyons-le venir et jouons serré, BiAnMABCH. Ifor. de Fig. m, 5
■f a. SERRÉ, ÉE (sè-rrée, rrée), adj. Terme de botanique. Se dit quelquefois des feuilles qui ont leur bord garni de dentelures à sinus anguleux, à la différence de dentelé, qui a les dentelures à sinus arrondis.
— tiYM. Lat. itrratus, en forme de scie, de terra, scie.
t SEKHE-BOSSE (sé-re-bo-s'), S. m. Terme de marine. Cordage à l'aide duquel on retient, on serre contre le bord l'ancre qu'on a traversée.
t SERRE-CISEAUX (sê-re-si-z6), s. m. Outil du coutelier.
t SERRE-COU (sê-re-kou), s. m. Terme de vétérinaire. Instrument inventé pour exercer une compression sur la veine jugulaire du cheval, lorsqu'on a pratiqué la saignée sur cette veine. || Au plur. Des serre-cou ou serre-cous.
t SERUE-FEO (sé-re-feu), s. m. Outil pour retenir le charbon autour d'un creuset. || Au plur. Des seire-feu.
SERRE-FILE (sê-re-fi-l'),». m. |H° Terme militaire. Officiers et sous-officiers placés derrière une troupe en bataille, sur une ligne parallèle au front de cette troupe. Se placer en serre-file. || Dernier soldat de chaque file. || 2* Terme de marine. Vaisseau qui ferme la ligne, qui marche le dernier de tous. Etre le serre-file. || .4d;. Vaisseau serre-file. Il ilu plur. Des serre-fi'.es.
— ÊTYM. Serrer, et file.
t SEBRE-FLVE (sê-re-fi-n'), ». f. Terme de chirurgie. Petit instrument qui a pour effet de saisir les livres d'une plaie sans pénétrer dans la peau; et de les tenir au contact pendant un certain temps; ces instruments agissent comme des pinces à pression continue. ||iu plur. Des serres-fines.
— Etym. Serre, et /in.
t SERRE-FREIN (sê-re-frin), t. m. Employé chargé de serrer le frein dans un convoi de chemin de fer. Il Au pi. Des serre-freins.
\ SERRF.-r,OUTTlÈRE, voy. SERRE, n* B.
SERREMENT (»ê-re-man), t. m. || f Action par laquelle on serre, on presse ; état de ce qui est serré. Ces serrements de mains donlon vous estropie, reonàrd, le Joueur, 11, *. 11 ne s'expliqua que par un serrement de main, Marivaux, Marianne, v part, Le mercredi suivant, qui était le sixième jour depuis sa chute, il se réveilla avec un serrement dans les m^lchoires, qui ne lui permettait pas de lesécarter l'une de l'autre, sabatier, Instit. Mém. tciinc. t. I, p. 483. Et sentir, à défaut de mots
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eherchés en vain. Tout son cœur me parler d'un serrement de main, lauart. Jocelyn, Prologue. Il 2* Cloison que l'on construit à l'intérieur d'une mine, pour empêcher les eaux de passer d'une parliede galerie à l'autre. || 3* Fig. Serrement de cœur, état où se trouve le cœur quand on est saisi de tristesse. Les serrements de cœur ne sont pas bons, quand on est vieux, SÉV. 273. Je vous écris avec un serrement de cœur qui me tue, id. 4 7 juin 4 871. J'ai toujours un serrement de cœur que je voudrais bien que vous ne connussiez pas, MAiNTENON, Lett. OU duc de Nouilles, 4 5 mars 4 74 2.
— HIST. XVI' s. Quant au moien de moissonner le ris, je vous renvoie au serrement de voz autres bleds, 0. DE serres, 4 21.
— ÉTYM. Serrer; provenç. tarramen; espagn. cerramiento ; ital. terramento.
SERREMENT (sê-ré-man), adv. D'une manière serrée, parcimonieuse, avare. Il vit serrement.
— IIIST. XII' s. Lors se traîstrent ensemble Abner et si compaignon, et esturent serréement comme en eschicle [escadron] au sumet de une hoge, Bots, p. 427. Il XIII' s. Serréement fui [je fus] au pertuis, Ren. 8306. Il XVI* s. Pour là fermement attacher le cep avec une ou deux ligatures d'ozier, non trop serréement, de peur de l'offenser, 0. de serres, 4 81.
— ÉTYM. Serrée, et le suffixe ment; provenç. tarradamen.
tSERRE-NEZ(3ê-re-né), ». m. Petit appareil pour assujettir les chevaux, dit aussi torche-nez. || .lu piur. Des serre-nez.
t SERRE-NOEUD (sê-re-neu), ». m. Terme de chirurgie. Nom donné à divers moyens employés par les chirurgiens pour exercer une constriction sur une ligature passée autour d'une tumeur pédiculée, ou de toute autre partie qu'ils se proposent de détruire lentement et par degrés. || Au plur. Des serre-nœuds.
— ÊTYM. Serrer, et nœud.
SEIiUE-PAPlERS (sé-re-pa-pié), ». m. || i* Cabinet do derrière où l'on serre des papiers. || 2* Tablette divisée en plusieurs compartiments, où l'on range des papiers et qui se met ordinairement au bout d'un bureau. || 3° Petit meuble de marbre, de plomb, etc. qu'on pose sur des papiers pour les empêcher de se disperser.
— ÊTYM. Serrer, et papier.
t SERRE-PÉDICULE (sê-re-pé-di-ku-l*), ». m. Terme de chirurgie. Pince en forme de compas avec branches transversales et obliques courbées, disposées de manière à opérer la constriction d'un pédicule dans une espèce de triangle à angles arrondis. \\Au plur. Des serre-pédicules.
I SERRE-POINT OU SERRE-POINTS (sê-repoin), s. m. Outil de bourrelier.^
SKRRER (sê-ré), V. a. || 1° Étreindre, presser. Serrer un nœud. Ouf 1 vous me serrez trop, mol. Tart. m, 3. Ce qu'on sent, ce qu'on touche, c'est ce qui échappe continuellement des mains qui le serrent; plus on serre les choses glissantes, plus elles échappent, boss. Méd. sur l'Êv. la Cène, 90* ;our. Matta lui serra la main [à sa maîtresse], ha- MiLT. Gramm. 4. Cresphonte en expirant me serra dans ses bras, volt. Mérope, i, 4. On ne serre point ses membres délicats [de l'enfant] avec des liens qui en suspendraient les mouvements, bar- THÉL. Anach. ch. 47. Paul, les yeux enflammés de colère, criait, serrait les poings, frappait du pied, ne sachant à qui s'en prendre, bern. de st-p, PouJ et Firj. Il Absolument. Et votre don de rassemblée? madame, il est accordé à huit cent mille francs; voilà qui est fort bien; notre pressoir est bon, il n'y a qu'à serrer, sÉv. 334. Ces animaux mordent quand on s'y expose, sans cependant serrer beaucoup, blft. Quadrup. t. ix, p. 23. || Serrer le cou, étrangler. Et qu'un heureux sultan, dans le sein du loisir, Ait le droit de serrer le cou de son viiir, tolt. tp. 98. || Autrefois, serrer les pouces à un accusé, le soumettre à une torture où les pouces étaient violemment serrés pour le forcer à faire des aveux. |{ Fig. Serrer les pouces à quelqu'un, exercer sur lui une contrainte morale, lui faire avouer ce qu'il veut taire. || Fig. et familièrement. Serrer le bouton à quelqu'un, le presser vivement sur quelque chose. X Valère de près j'ai serré le bouton, regnard, le Joueur, iv, 9. || Fig. Serrer la bourse, rendre économe, empêcher de dépenser de l'argent. M. de Montmarlcl me mande que c'est une opération de finance fort difficile [le commentaire sur Corneille, pour Mlle Corneille]....
I voilà ce que c'est que d'être battu dans les quatre parties du monde; cela serre les cœurs et les bourses, volt. Ltlt. d'Argental, 28 août 47«4. jj Fig.
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Serrer les nœuds de l'amitié, rendre l'amitié plus intime entre deux personnes. Dès nos plus jeunes ans.... L'amour serra les nœuds par le sang commencés, RAC. Bajax. I, 4. M. de BeauviUiers tenait au Dauphin [duc de Bourgogne] par tous les liens les plus forts qui peuvent former et serrer les unions les plus étroites, st-sim. 326, 47. || Dans le langage poétique, serrer les nœuds de l'hymen, épouser. Si le don de ma main peut contenter vos vœux, Je pourrai me résoudre à serrer de tels nœuds, mol. Uis. v, 7. || Fig. Serrer le cœur, causer une vive douleur. Il me serre toujours le cœur, quand il me demande si je ne sais point de nouvelles, sÉv.40l. Je sens une main quime serre le cœur, id. 26 mai 4 680. Le monde est rempli de misères qui serrent le cœur, vauven. la Simplicité. Il Que la fièvre le serre, se dit par imprécation d'un homme de qui on a à se plaindre. Que la fièvre te serre, chien de vilain, à tous les diables! MOL. V Avare, 11, 6. Que la fièvre quartaine puisse serrer bien fort le bourreau de taiLeur, id. Bourg, gent. 11, 7. || 2° Joindre près à près, mettre près à près. Vous nous avez trop serrés. || Serrer les dents, presser les deux mâchoires l'une contre l'autre. || Familièrement, en parlant des animaux, serrer la queue, mettre la queue entre les jambes, ce qui est un signe de peur, de désappointement. 11 lui fallut à jeun retourner au logis.... Serrant la queue et portant bas l'oreille, la font. Fabl. I, 48. Il Serrer son écriture, rapprocher les lettres ou les lignes les unes des autres. Votre écriture est trop lâche, serrez-la davantage. || 3' Terme d'art militaire. Serrer les rangs, les rapprocher. Serrez vos rangs: marche. || Fig. Mon Dieu! que vous médites bien sur la mort de M. de la Rochefoucauld et do tous les autres : on serre les files, il n'y paraît plus, sÉv. à Urne de Cri'^non, 6 juin 4 680. On avait serré les rangs, et la génération des enfants croissait pour remplacer celle des pères, stael, Corinne, l, 7. || Absolument. Serrez, serrez les rangs. Celui qui a dit qu'à la cour comme à l'armée, quand on voit tomber à droite et à gauche, on crie : serre, et on avance, n'a eu que trop raison, VOLT. Lett. Mme Denis, 3 mars 1752. || Serrez, se dit aussi à des troupes qui marchent et qu'on veut faire avancer plus diligemment || Serrer sur, marcher à la suite d'une troupe en s'en tenant fort près. Ce n'est que vers trois heures qu'il [le 4* corps] a commencé à marcher; lia constamment serré sur le 3' corps, le général Gérard, Quelques documents. || Serrer sur, se dit aussi avec le mémo sens en terme de marine. Chaque vaisseau doit serrer sur son matelot d'avant, pour empêcher l'ennemi de couper la ligne. || 4' Terme du jeu de trictrac. Serrer son jeu, ne pas l'étendre, couvrir autant qu'on le peut toutes ses dames. || Serrer trop son jeu, s'ôter à soi-même ses meilleures chances, pour ne laisser aucune dame à battre. Il 5° Terme d'escrime. Serrer la mesure, serrer la botte, presser vivement son adversaire. || Fig. Serrer la mesure, serrer la botte, presser son adversaire dans la dispute. || 6" Terme d'équitation. Serrer l'éperon à un cheval, lui donner de l'éperon. || Serrer la voltc, s'approcher du centre de la volte. Il Serrer la demi-voile, faire revenir le cheval avec justesse sur le terrain où il commence la demi-volte. || Serrer la botte, serrer les jambes pour presser un cheval d'avancer. Il 7° Rendre étroit. Les deux mers, venant à serrer la terre des deux cotés, font une langue, valgel. Q. C. III, 4. Il 8' Serrer une place, lagi'ner, en couper les communications. La dernière sortie n'a pas été faite du côté où est la redoute, mais d'un autre côté qui serrait la ville de plus près, pellissok, Lett. hist. t. II, p. 4 62. Tes ennemis [de toi, Jérusalem] t'environneront de tranchées, et t'enfermeront, et te serreront de toutes parts, boss. Hist. 11,8. Mahomet II commença par serrer la ville [Constantinople] du côté de l'Europe et du côté de l'Asie, VOLT. Mœurs, 9l. 11 [Dion] serrait la citadelle de si près, que la garnison, faute de vivres, n'observait plus aucune discipline, barthél. Anach. ch. LX. Chargé de m'emparer d'une hauteur voisine, Qui voit le camp romain, le serre et le domine, SALRIN, Spartac. iv, 4. || Serrer de près une ville, en presser le siège. || 9* Pousser, presser. Notre armée est retournée au camp de Bischen, qui était celui où M. de Turenne était si bien fortifié, et dont il était sorti pour serrer les ennemis contre la montagne et les combattre, pelmsson, Lett. hist. t. II, p. 389. Le marquis de la Fare, capitaine des gardes du régent, se présente entre la porte et le maréchal IViUeroy], l'arrête, lui demandj
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ion épée; Leblanc lui remit Tordis du' roi; et, dans le mt'me instant, la comte d'Artagnan, commandant des mousquetaires gris, le serre du c6té opposé à la Fare, dlclos, Œuvr. t. vi, p. <47. Son second cri (du goéland] qu'il ne jetait que quand on le poursuivait ou qu'on le serrait de près, ce qui par conséquent était une expression de crainte ou de colère, bupf. Ois. t. xvi, p. <9I. Il Serrer de près une femme, lui faire une cour assidue. Serrait de près sa servante aux yeux doux, BOIL. Épigr. m. || 10* Fig. Être pressant dans une discussion. Voici un témoignage pour les protestants qui les serrera de plus près ; ce sera celui de Bucer, Boss. Var. v, H. Le maraud m'embarrassait! en disputant il prend son avantage, il vous serre, vous enveloppe, deaumarcu. J/or. d* Figaro, lit, 8. || 11" Passer très-près de.... Serrer la muraille. Et s'écrie écumant de rage : Serre, ■erre donc le rivage, scahr. Virg. T. Le courant nous portait malgré nous de ce cité, et nous obligeait de serrer la rive, chateaudh. Amer. 6* partie. Il Terme do marine. Serrer la terre, s'approcher de la terre. Nous avons serré la terre de Feu d'assez près pour apercevoir, avec nos lunettes, des sauvages qui attisaient de grands feux, seule manière qu'ils avaient d'exprimer leurs désirs de voir relâcher les vaisseaux, la pérouse, Toi/, t. II, p. 60, dans pouoens. || Serrer le vent, s'approcher beaucoup de la direction du vent. Je crus devoir attendre une circonstance plus favorable, et serrer le vent qui battait en côte, lo. i6. t. II, p. (37. Il Serrer de la voile, gouverner aussi près du vent que possible. || Serrer un bâtiment, s'en approcher. Il Serrer la ligne, tenir très-près les uns des autres les vaisseaux qui forment une ligne de combat. || 12° Fig. Serrer son style, en retrancher tout ce qui est inutile, écrire avec concision. Il Serrer un sujet, le traiter sans digression. Il Serrez, serrez, réduisez votre évaluation qui est trop forte, rabattez-en. On parla beaucoup de Thèbes aux cent portes et du million de soldats qui sortait par ces portes.... Serrez, serrez, disait M. André; je soupçonne, depuis que je me suis mis à lire, que le même génie qui a écrit Gargantua écrivait autrefois toutes les histoires, VOLT. l'Homme aux 40 écus, d'un bon souper. Il 13° Mettre une chose en un lieu où elle ne court aucun risque. Serrer des bardes. Serrer sa bourse, son argent. Serrer quelque chose sous la clef. Laurent, serrez ma haire avec ma discipline, mol. Tart. m, 2. || Serrer les foins, les blés, les mettre à couvert dans le grenier, dans la grange. || 14* Terme de marine. Serrer une voile, la plier et l'attacher avec des cordelettes. || 15° Se serrer, v. réft. Exercer sur soi-même une étreinte, une conslriction. Se serrer avec une ceinture. || Absolument. Se serrer, porter un corset trop étroit, des vêtements trop étroits. Celte jeune fille s'abîme la santé à force do se serrer. || 16' Se joindre près à près, se mettre près à près. Se serrer les uns contre les autres. Serrez-vous contre moi, maibet, Soliman, V, B. Labérius [après avoir joué dans les mimes par l'ordre de César] alla pour prendre sa place parmi les chevaliers, qui se serrèrent de telle sorte qu'il n'en trouva point, rollin, llist. anc. liv. iiv, ch. I, 2, § 2. Et d'un cri de menace, Défiant les Romains, qui se serrent, font face, saurin, Spartacus, i, 4. Les rangs éclaircis par la mort, par la fuite, se sont serrés et restent fermes, ciiarras, Waterloo, (2. || Se serrer contre le mur, se mettre tout contre. 1117° Se serrer, se dit de l'action du cheval qui s'étrécit, ne s'étend pas assez d'une main à l'autre, et ne prend pas assez de terrain. || 18° Devenir serré, clos. Cette bourse se serre avec des cordons. Il Fig. Le coeur se serre, on est saisi d'affliction. — HIST. ïii* s. E mult [des assiégés] li crient grant merci. Qu'il les secore e ne lor faille; Kar grant sofraite [manque] unt de vitaille; Mandent cum l'om les a serrez, Clos e assis [assiégés] e estopcz, BENOÎT, T. 32617. [11] N'ot ne entent, tant a ploré, E si par a le cuer serré. Que c'est merveilles qu'il ne muert, id. v. 42633. [Un haubert] Fort et espais et serré et entier, Ronc. p. 49. Li cuers li faut, s'a la bouche serée, ib. p. in. [Elle] Ferma les huis et serra durement, ib. p. <72. || xiii" s. Elle aura, dist li rois, batcûre prochaine. Puis la ferai serrer cnsen la tour hautaine, audefb. iiomancero, le bast. p. H. Li premier est travail d'aquerre [les richesses]; Li second qui le cuer lor serre, C'est paor qu'en nés tôle ou emble, la Rose, 62)4. Il xiv s. S'en eu [j'eus d'ivresse] si serrée la teste, Que riens ne veoie, n'ooie, j. de coNDi, t. m, p. i9. ||xv° s. Les ennemis se tenoient moult ser-
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rés, leurs lances retaillées de cinq pieds par devant eux, froiss. 1,1, 3-2». N'a home nul qui ail esté restraint (à qui on ait fait des retranchements]. Fors Eusiace, qui de ce se complainl, k qui on a vingt jours serré le ventre. Sans croix avoir. .. E. DESCH. Poésies mss.f' 2<o. Entre les deux maisons y avoit une grande granche, en la<|uelle il serra trois cens hommes d'armes, comm. ii, 41. Que la fièvre quartaine serre Celluy qui vous a mis icy, VILLON, i4rc/ier de Bagnolet. Un jour advint que le preux Nabol s'en alloil esbalre aux champs, armé et monté, la lance au poing et l'cscu au col, auprès d'un grant mont qu'estoil serré [voisin] du tref [de la tente] de Luces, Ferceforest, t. ni, f* to2. La responce amoureuse fut si grande qu'elle leur serra la bouche, ib. t. vi, f° 4 07. Si fut tenu conseil serré [secret], Yigiles de Charles VII, p. 405, dans la- CURNB. Cette escarmouche dura tant qu'il fut nuict serrée et obscure, llist de la l'uc. d'Orl. p. 627, dans laCurne. Il XVI' s. Le père estoit si serrant [avare], qu'il lui sembloit que ce qu'il tenoit en une main, l'autre lui deroboit, maro. Nouv. xlit. Empaqueter et serrer soigneusement quelque choSv^ mont. l, 4)0. Un parler court et serré, id. i, )9). Tant le cœur luy serroit de conrlamner un homme à mort, ID. Il, ). En ce fait, il faut considérer deux sortes do pais, l'un plein et l'autre serré, langue, 424. Il s'approcha à quatre lieues près du camp, logeant assez serré; d'où il commençoit à nous molester grandement ID. 031.... Et partit-on pour serrer [assiéger] Poictiers, id. 680. Le pont levis fut haussé et la porte serrée, avecques peu de perte, ID. 60). Le roy de Navare fut adverti par un intime du duc de Guise qu'on lo vouloit serrer [emprisonner], d'aub. llist. 1, 4 02. Purgez vostre conseil, où il ne se délibère rien de si serré que le duc d'Albe ne le sache aussitôt, id. ib. ii, 44. Ce vieux capitaine serre la uiain à son homme, m. ib. n, 272. Ils s'embrasseront par plusieurs fois bien serré, carlûlx, i, 2). Quant à Pirithous, il le feit incontinent desfaire par son chien, et feit serrer Theseus en eslroite prison, amyot, Thés. 39. Y eut des tonnoircs horribles, qui feirent fouyrle menu peuple, et l'escarterent çà et là ; mais les sénateurs se serrèrent ensemble, id. Rom. 44. Fabius, qui cognoissoit le païs, luy serra le pas par où il pouvoit sortir de ceste vallée, avec 4000 hommes de pied qu'il y ordonna, id. Fab. 4 6. Il le mordit si serré qu'il sembloit qu'il luy voulut manger la main, ID. A le. 3, 11 s'endormit si serré, qu'à peine se peut il esveiUer pour lo bruit de la roupie et fuitte de ses gens, ID. Sylla, 60. Son stile est partout serré, et n'y a rien qui ne presse et qui ne poigne à bon escient, id. Cicéron et Démosth. 2. On les met dans des boëtes bien serrées [fermées], o. de serres, 684. Il n'y a rien sur la terre qu'en temps et lieu ne se serre, génin. Récréât, t. ii, p. 24).
— ËTYM. Wallon, seré; bourg, sarrai ; Berry, sarrer; picard, s^rer, fermer, tout sérant, tout près; provenç. sarrar,serrar; espagn. et portug. cerrar; ital. serrare; du lat. serare, de sera, barre. La double rr dans serre, serrer, serrare, etc. est fautive; il n'en faut qu'une; celle erreur vient de ce que les peuples romans ont confondu sera, serrure, avec serro, scie. En Normandie, serrer signifie cueillir, récolter : serrer des pois. Malherbe remarqua qu'en Provence serrer a la signification de fermer: Serrer n'a pas la signification de fermer en France, mais en Provence et autres tels lieux où l'on dit : serrer les yeux, serrer la porte, serrer la fenêtre, pour clore, Comm. sur Desportes, t. iv, p. 382.
t SERRET (sè-rè), s. m. Nom, dans le département de la Drôme, d'un fromage volumineux, blanc et tendre qu'on laisse mûrir dans une épaisse enveloppe de foin.
— ÊTYM. Serrer.
t SERRETELLE (sê-re-tè-l'), s. f. Terme de chirurgie. Nom donné à des kystitomes modifiés pour l'extraction des débris de la capsule du cristallin et des cataractes secondaires par la cornée.
SERRE-tEtE (sêre-té-f), s. m. Ruban ou coiiïe dont on se serre la tête. || Au plur. Des serre-téte.
— ÊTYM. Serrer, et tête.
SERRETTE (sè-rè-f), t. f. Voy. sarrette.
f SERUEUR (sè-reur), s. m. Embarcation dite aussi charroi, servant aux bâtiments qui font la pêche de la morue à Terre-Neuve.
t SERRICORNE (sè-rri-kor-n'), adj. Terme de zoologie. Qui a des antennes dentelées en scie.
— ÊTYM. Lat. serra, scie, et cornu, corne, antenne, t SEUR1ÈHE {sè-riè-r'), s. f. Pièce de fer qui
sert i boucher le trou du fourneau.
— ÉTYM. Serrer.
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t SERRIROSTRR (sè-rri-ro-str'), adJ. Terme de zoologie. Qui a le bec dentelé en scie.
— ETYM. Lat. terra, scie, et rosCrum, bec.
4. SERRON (së-ron), t. m. Terme vieilli. Petit* caisse dans laquelle on apporte difi'érentes drogues des régions étrangères. Un serron de baume.
— ÊTYM. .Serrer.
t ï. SERRO.V (»è-ron), «. m. Espèce d'ansérine. Le chénopode bon-henri, chénopodiacécs.
t SERROT (sè-ro), f. m. Bâton qui fait partie d'une machine i prendre les oiseaux.
t SERIIUI.É, ÊE (sè-rru-lé, léc), adj. Terme de botanique. Synonyme de dcnticulé.
— ÊTYM. Dimin. du laL terro, scie.
SERRURE (sè-ru-r*), f. f. || 1° Machine qu'on applique à une porte, à un coITre etc. et qui sert à les fermer et i les ouvrir par le moyen d'une clef Une serrure i double tour. Une serrure i secret Lever une serrure. D'une main tremblante je mis la clé dans la serrure, genlis, V<tux témér. t. i, p. 20), dans pol'oens. || Tenir sous la serrure, tenir enfermé. Tenant leurs femmes sous des serrures, IIAMILT. Gramm. 9. || Brouiller une serrure, la déranger. Il Fig. Sa serrure est brouilb'e, il a l'esprit troublé. Je viens de recevoir une grande visite de votre intendant; la serrure était bien brouillée; mais je n'ai pas laissé d'attraper qu'il vous honore beaucoup, sÉv. 423. Quand je l'entends parler i l'infini [M. Rouillé).... je ne puis oublier ce qu'on a dit de lui, que c'était une clef dans une serrure, qui tourne, qui fait du bruit, et qui ne saurait ouvrir ni à droite ni à gauche,... franchement la serrure est brouillée fort souvent, m. 48 mai 4880. Il Serrure de sûreté, serrure à deux pênes, avec garnitures soit droites soit cintrées. || Serrure de sûreté à gorge mobile dite incrochetable. || Serrures bénardes, celles dont la clef n'est pas forée. Il Serrure à deux pênes, à clef forée ou à clé bénarde. || Serrure à pêne dormant, serrure i deux tours. Il Serrure demi-tour, serrure à cloison dite à garde-robe. Il Serrure tour et demi, avec bouton double ou simple en fer ou en cuivre; elle peut avoir un verrou de nuit. || Serrure à vielle, serrure garnie d'un loquet sans cloison. || Serrure de coffre, serrure avec moraillon à obronnière. || Serrure à ressort, celle qui s* ferme en tirant la porte. Il Serrure à combinaisons, celle qui ne peut être ouverte que lorsque les diflférentes pièces de son mécanisme sont ajustées dans certaines positions. Il 2* Boucle, agrafe. Et seront lesdits ouvrages faits d'une égale force et bonté dans toute leur étendue, sans maille, double maille mordue, arrachures, serrures ni ouvertures, Anét du Conseil, 30 mars 4700. Il Proverbe. Vous avez la clef, et nous avons la serrure, c'est-à-dire malgré toutes les précautions que vous prendrez, nous obtiendrons ce que nous voudrons.
— HIST. XII* S. Lode [loue] tun Deu, Syon; kar il confortad les seredures de tes portes, it'ber psalm. p. 228. Cist estoit maistres sur sexante citez ki grandes erent [étaient] e closes de mur i portes e à serrures e à fermetez, Rois, p. 238. || xiii's. Il conforta les serreures de tes portes. Psautier, f° 4 77. [Moi saint Pierre] Ki du cel [ciel] guvem la sereure, Edouard le Conf, y. 4 760. Nus serreuriers ne puet vendre à Paris serreure neuve, se el-; n'est garnie de toutes gardes ; quar ele est fause, Liv. des met. 6). || xiv* s. Une sierure à deux clés, mise à le cambe [la chambre].... u. cappialx, Nicole de Dury, p. 96. || xv* s. Je m'en vins à l'huys, tac : quella [qui est là] î Je regarday par la serrure; La chambrière je veiz là. Qui me vint faire l'ouverture, coqlillaht, JUonol. de la botte de foin. Le suppliant et icellui Mahieu rompirent la serreuse d'un coffre, auquel ilz prindrent trois goubeletz, trois tasses, une serreuse [boucle] d'argent i usaige de femme, du cance, sarreuria. La sarruxe d'un buffet, iD. ib. Il faut ceintures. Il fautbrodures Et mirlifiches; U faut fourreures, Il faut serreure» [boucles]. Dagues et niques, le Blason des fa»>ictt amours, p. 270, dans lacurne. L'ostel de Guiliemin Sanguin, en la rue Bourbonnois, d'excellent édifice, où il a de sercurcs autant comme il a de jours en l'an, de laborde. Émaux, p. 498. || xvi* s. Elle apprit comment, la clef du celier estant perdue, la femme du gouverneur avoit fait lever les serrures, d'aub. llist. \\, 60. Ils savent tant bien approprier leurs clefs à toutes serrures et à tous huis, qu'on diroit qu'ils ont exercé l'art de serruriers toute leur vie, calv. Instit. 974. Contre coignée serrure ne peut, cotgrave.
— ÊTY.M. Berry, sarrure, sarrust, serruse; wallon, tatr; prov. serradura; catal. cerradura; ital.
inratura; du lat. terare (voy serrer). On remarquera dans le Berry serruse, qui se trouve aussi dans le xV siècle, et qui était dû à un vice de prononciation des Parisiens substituant le i à l'r; serruse se dit aussi dans le paysde Caux (Normandie). SERRUREKIK (sè-ru-re-rie), s. f. || 1° L'art du serrurier. Connaître la serrurerie. || 2° Ouvrages du serrurier. La serrurerie de cette maison est fort belle. Il 3° En termes de construction et de mécanique, la serrurerie s'entend de tous les ouvrages en fer forgé autres que ceux qui sont relatifs aux machines proprement dites. || La grosse serrurerie «e dit de l'emploi du fer dans les édifices et les travaux publics.
— IIIST. XV* s. Les maistres serruriers d'Angiers requièrent leur estre baillez pour statutz de leur mestier de serrurerie.... Ordonn. août (489.
— ÊTYM. Serrurier; wallon, serurreie.
SERRURIER (sè-ru-rié; l'r ne se lie jamais; au
pluriel, l's se lie : des sé-ru-rié-z habiles), s. m. Il 1" Artisan, ouvrier qui fait des serrures et des ouvrages de fer. Un affreux serrurier, laborieux Vulcain, Qu'éveillera bientôt l'ardente soif du gain. Avec un fer maudit qu'à grand bruit il apprête. De cent coups de marteau me va fendre la tête, BOIL. Sat. VI. Il Serrurier en bâtiments, celui qui s'occupe des ouvrages en fonte, des gros fers, des serrures et objets de quincaillerie employés dans les constructions. || Serrurier mécanicien, celui qui s'occupe des pièces en fer forgé employées dans la construction des machines. || Serrurier charron, celui qui travaille au ferrage des voitures. Il 2° Nom vulgaire des pics et des mésanges.
— IllST. XIII' s. Nus [nul] serruriers ne peut faire clef à serrure, se la serreure n'est devant lui en son hostel, de laborde. Émaux, p. 498. Fevre marischal, grossier et greifier et hiaumier pueent ovrer de nuiz si leur plaist, et tout li mestier devant dit, hormis serreuriers et couteliers, Liv. des met. 45. 11 puet estre serruriers à Paris qui veut, pour tant qu'il ait achaté le mestier du roy, ID. Bl. Il xV s. Nul serrurier ne pourra faire serrure de fer où le pesle soit fourché, Ordonn. aoiit (489
— Etvm. Serrure; wallon, serut; Berry, sarrurier, sarrusier.
t ). SERTE (sèr-f), s. f. Enchâssement des diamants.
— ÉTYM. Voy. SERTIR.
t 2. SERTE (sèr-f), s. f. L'abramide vimbe, poissons cyprins.
SERTI, lE (sèr-ti, tie), part, passé de sertir. Diamant bien serti, mal serti.
SERTIR (sèr-tir), v. a. || !• Terme de joaillier. Enchisser une pierre dans un chaton. || 2* Terme de serrurerie. Réunir une pièce de fer à une autre par de petites lèvres qui sont au bord du trou où l'on ajuste la pièce.
— ÊTYM. Il se rattache au lat. sertare, couronner, de sertum, couronne, qui vient de serere, entrelacer (voy. série).
t SERTISSAGE (sèr-ti-sa-j'), s. m. Action de sertir.
•j- SERTISSEUR (sèr-ti-seur), s. m. Ouvrier qui sertit.
SERTISSURE (sèr-ti-su-r'),s. f. Manière dont une pierre est sertie. Pour faire une bague à une pierre seule, on prend une sertissure d'or, qui est un fil d'or destiné à entourer la pierre, et on adapte cette sertissure à la pierre, Dict. des arts et m. Joaillier. Il Partie du chaton qui entoure la pierre et qui la retient. Ayant sous les yeux le poids total des médaillons ornés, et ne pouvant retrancher de ce poids celui des sertissures et des bélières, mongez, tnstit. Uém. Acad. inscr. t. ix, p. 270.
— ÊTYM. Seriir.
t SERTULAIRE (sèr-tu-lê-r'), s. f. Genre de polypiers phytoïdes.
— ÊTYM. Voy. SERTULE.
t SEKTULE (sèr-tu-r), s. m. Terme de botanique. Assemblage de fleurs dont les pédoncules partent tous du même point.
— ÊTYM. Dimin. du lat. sertum, couronne.
t SERTULÉ, ÉE (sèr-tu-lû, lée), udj. Terme de botanique. Qui est disposé eu forme de bouquet.
SËRUM (sé-rom'), s. m. Terme de physiologie. Liquide qui se sépare du caillot du sang quelque temps après la coagulation de ce liquide. || Sérum de lait ou petit-lait, liquide limpide, inodore, de saveur douce, sucrée, un peu acide, formant les neuf dixièmes du lait, duquel il se sépare par la coagulation spontanée ou artificielle du caséum
- HIST. xvi- s. La faculté segregatrice du sérum, PARi, XV, 61. Le sérum du laict, id. ix, 23.
— ÉTYM. Lat. terum, petit-lait, de même radical
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que 4p4{ ou è^fèç, petit-lait, ionien, oùpo;, d'où oîpov, urine (voy. ce mot); russe, sir, lait caillé; sanscr. sara, lait caillé.
SERVAGE (sèr-va-j' ), s. m. || 1° Modification de l'esclavage antique et de la servitude barbare qui, commençant avec la féodalité, met le serf en jouissance d'une liberté et d'une propriété qui, bien que fort restreintes, n'en sont pas moins très-réelles. Le servage n'est pas la même chose que l'esclavage. Il 2° Par extension, esclavage, servitude, en général. Craignant de son époux la honte ou le servage, TRisT. il. de Chrispe, i, 3. Donnez-moi ce breuvage, Pur où j'éviterai la honte du servage, mairet, Sophon. V, B. Tous deux [le comte et la comtesse de Roucy] rogues et glorieux à l'excès, tous deux bas jusqu'au servage devant les ministres, st-sim. 429, 210. Tu vois régner [aux États-Unis], sans trouble et sans servage, La paix, les lois, le travail et les mœurs, déhang. Lafayette. |! 3° Poétiquement. Amoureux servage, ou, simplement, servage, soumission entière à la femme qu'on aime. Ou'à la fin la raison essaie Quelque guérison à ma plaie. Cela se peL. facilement; Mais que d'un si digne servage Sa remontrance me dégage, Cela ne se peut nullement, halii. v, 28. M'étant sauvé du plus rude servage Qui tint jamais un généreux courage, VOIT. Poésies, Œuv. t. ii, p. 83. Clarice, unique objet qui me tient en servage, corn. Veuve, iv, t . Si je vivais dessous voire servage Comme autrefois.... LA FONT. Rich.
— lllST. xii" s. Cist poples est tis poples [ton peuple] e tis héritages ; kar tul menas de Egypte hors de servage e de anguisse. Rois, 264. || xiii* s. Que Mainfrois, par sa tyrannie, avoit occupé le règne de Puille et de Sesile, et que il avoit mis les prelas et les églises en servage, urun. latini. Trésor, p. 99. Li baron de France.... vous crient merci, que il vous preigne pitié de la cité do Jérusalem, qui est en servage des mescreans, villeii. XVI. Bien savez que tous trois de servage [je] jetai, Bcrte, VII. Servages est droit de gens, par quel aucuns est, contre nature, sougiez à aucune seignorie, Liv. dejost. 64. Et qui ainsis le francist [le serf], il le pert quant à soi, car de son servage est il hors, EEAUM. XLV, 25. Je di que cil est foux najx. Qui se mest en autrui servage, ruteb. <28. Li apostres nous ammoneste, Que servage et treû [tribut| rendon X chel à qui nous le devon, du cange, servagium. || xiv* s. Franche personne, de franc ventre, sanz rachat et sanz aucun servage, Arch. de l'Emp. taso, jj84, p. boo. ||xv' s. Pourquoi nous tiennent ils en servage [Jean Balle aux paysans anglois contre les seigneurs]? froiss. ii, ii, <06. Receptedes scrvaiges qui se payent au jour nostre dame de septembre ; et c'est assavoir que ceux qui sont serfs, quant ils se marient, doivent cinq sols parisis, et à leur trépas cinq sols, du cange, servagium. Il n'est riens plus serf ny de plus grand servage que de jonne homme simple et débonnaire qui est en sujétion de femme veufve. Les (5 joycs de mariage, p. (77, dans lacurne. || xvi' s. Amour me retient en servage, marot, ii, 329. Puis, mettant l'espée au poing, s'alla mesler furieusement, où il feut soubdain enveloppé et mis en pièces, se sauvant ainsi du servage, mont, ii, 32. La liberté est estimée d'aucuns un souverain bien, et le servage un mal extrême, charron. Sagesse, p. 215, dans lacurne
— ÊTYM. Serf.
SERVAL (sèr-val), s. m. Nom vulgaire et spécifique du chat serval, dit aussi chat-tigre, chat-tigre des fourreurs, chat-pard. || Au plur. Des servals.
SERVANT (sèr-van), adj. m. || 1° Qui sert ; usité seulement dans certaines locutions. || Gentilshommes servants, officiers qui servaient à table chez le roi. Il Dans l'ordre de Malte, frères servants, ou quelquefois chevaliers servants, nom donné au troisième rang, qui ne demande pas la noblesse quoiqu'il porte l'épée et la croix ; il est après les chevaliers et les prêtres. || Frères servants, les frères convers employés aux œuvres serviles d'un monastère. || Dans la franc-maçonnerie, on appelle frères servants, ou, substantivement, les servants, les gens de service. || Terme de féodalité. Fief servant, celui qui relevait d'un fief dominant. Il 2* S. m. Servant d'amour, un amant, un amoureux. Depuis l'heure charmante Où le servant d'amour.... Venait pour une amante Soupirer sous la tour, LAMART. Harm. ni, 10. || 3" Soldat d'artillerie spécialement chargé du service des pièces dans l'exécution des feux. Premier, deuxième servant de droite; premier, deuxième servant de gauche. Pointeur-servant, celui des servants qui aide le
pointeur à pointer la pièce. (Servant se dit par opposition à conducteur, soldat d'artillerie chargé de conduire les pièces attelées.)
— IIIST. xii's. Firent li servant Saûlàlur seignur.., Rois, p. 00. Jo n'iere pas [je n'étais pas] si povre cum tu me vas disant. Quant li reis nostre sire me fist Sun haut servant. Th. le mart. 87. Li sainz huem ne fist mie ses servans esveillicr, Almain[au matin] à sun lever n'ai vestir, n'ai chugier, «î>. <0l . Il XIII* s. Tant sont vaillant et preu et bien servant li frère, Que moult les aime et croit et prise l'emperere, audefroi le bast. Romane, p. 2B. Et li quens [le comte] si li a conté Le sens, la valeur, ia bonté De Jehan , son servant nouvel, lll. «t Jeh. )83. Il XIV* s. Nostre amévallet servant de l'escuelle en nostre sale, du cange, serviens scuteilx. Pierre de Cise nostre amé varlet servant de vin, en sale, ID. seruicns vini. || xv* s. Car chasteté Quicrt liberté. Et luxure vous fait servant, le Blason des faulces amours, p. 290, dans lacurne. ||ivi's. Faisant pour toy de corps, d'esprit et d'ame Ce que servant peut faire pour sa dame, marot, i, 342.
— ÈTY.M. Servir; wallon, siervan.
SERVANTE (sèr-van-f), s. f.\\ 1* Femme ou
filie gagée que l'on emploie aux travaux du ménage dans une maison. La vieille n'avait point de plus pressant souci Que de distribueraux servantes leur tâche, la font. Fahl. v, c. Nous défendons à tous ecclésiastiques constitués dans les ordres sacrés.... de retenir en leur maison aucune servante qui n'ait atteint l'âge de cinquante ans accomplis, BOSS. Ordonn synodale, <69).0n ditque Malherbe consultait sur ses vers jusqu'à l'oreille de sa servante ; et je me souviens que Molière m'a montré aussi plusieurs fois une vieille servante qu'il avait chez lui, à qui il lisait, disait-il, quelquefois ses comédies, et il m'assurait que, lorsque des endroits de plaisanterie ne l'avaient point frappée, il les corrigeait, parce qu'il avait plusieurs fois éprouvé sur son théâtre que ces endroits n'y réussissaient pas, BOIL. Réflexions sur Longin, i. De sorte qu'il n'y a personne qui ne soit admis à lire mon ouvrage [sur la pesanteur], sans en excepter peut-être même la servante de Malherbe, le p. castel, dans Uém. de Trévoux, 1725, t. I, p. 3110. Jlolièreavec raison consultait sa servante, piron, llélrom. ii, <(. || Fig. On disait dans le moyen âge que la philosophie était servante de la théologie. Il faisait régner dans ses sermons la vérité et la sagesse; l'éloquence suivait comme la servante, non recherchée avec soin, mais attirée par les choses mêmes, boss. Bourgoing. La. sottise, la calomnie, et la renommée leur trèshumble servante grossissent tout, volt. Lett. La Touraille, 5 janv. <7C9. [| Servante-maîtresse,_ servante qui a pris autorité dans la maison. || Écrire comme une servïmte, se dit de qui, n'ayant point reçu d'éducation, écrit mal. J'ai vu de ses lettres (la sœur de Linant, précepteur chez Mme du Châtelet]; elle écrit comme une servante ; si avec cela elle pense en reine, je ne vois pas ce qu'on pourra faire d'elle, volt. Lelt. Cideville, 22 févr. <736. Il 2° Terme d'humilité chrétienne. C'est dans la retraite que Marie-Thérèse disait avec David : ô Seigneur, votre servante a trouvé son cœur pour vous faire cette prière, BOSs. Har.-Thér. La princesse Anne crut entendre une voix paternelle qui lui disait : Tu seras ma servante, je t'ai choisie dès l'éternité, ID. Anne de Gonz. Être servantes des pauvres, c'est être servantes de Jésus-Christ, bourdal. Exhort. char. env. lespaxw. t. i, p. <0. ||3° Terme de civilité dont se servent les femmes en écrivant. Je serai toute ma vie la plus reconnaissante comme la plus ancienne de vos tros-humblcs servantes. sÉv. Lett. à ménage, 23 juin (656. Trouvez bor qu'avec tout le monde je souhaite avec passion 1( retour de Votre Altesse Royale à Paris, et que je l'assure que je suis plus que jamais sa très-humble et très-obéissante servante, id. Lelt. à Mademoiselle, 30 oct. (650. Il Fig. Dévouée à. Si la Provence m'aime, je suis fort sa servante aussi ; conservezmoi l'honneur de ses bonnes grâces, siv. à Mme de Grignan,U mars (67*. || Fig. Être servante àoude, dire adieu à, renoncer l, n'avoir pas de goût pour. Ah I très-humble servante au'oel esprit; vous savez que ce n'est pas là que je vise, mol. Critique, t. Je suis très-humble servante au seigneur Anselme ; mais, avec votre permission, je ne l'épouserai point, ID. l'Avare, i, 6. Vous ne m'expliquez que trop bien les périls de votre voyage [dans les Alpes].... je suis servante de ces pays-là, je n'irai de ma vie, sÉv. 2 juin «672. Je leur promis qu'à moins d'une Dauphine [Mme de Sévigné était allés à la cour pour voir la Dauphine], j'étais bien i«r-
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vante, à mon âge et sans aflaires, de ce bon payslà, ID. 29 mars 1 080. L'histoire des Croisades [du P. Maimboiirg] est trfcs-bello, surtout pour ceux qui
ont lu le Tasse mais je suis servante du style
des jésuites, ID. U sept. (675. || 4» Petite tal)lc qu'on dresse dans les repas, tout près de la grande taille, pour y déposer différentes pièces de service, et suppléer au service des domestiques. On voit au Louvre une table volante merveilleuse par sa construction : elle s'élève du fond du parquet, couverte d'un service, avec quatre autres petites tables, appelées servantes, pour fournir aux convives les ustensiles dont ils ont besoin, et se passer d'officiers subalternes autour d'eux , baciiaum. .Mém. secr. 31 juin (700. || 5* Terme d'imprimerie. Petite planche sur laquelle repose la frisquette, tandis que l'ouvrier étend sur le tympan la feuille qu'il »a imprimer. || 6° Support en bois qui sert à soutenir une voilure dans la position de tirage, quand ette voiture est arrêtée. ||7» Terme de métallurgie. Inneau de fer pour serrer les tenailles d'une forge.
— HIST. XV* s. Lequel me tient sa servante très chiere, CH. d'orl. (.||xvi' s. La chambrière estoit
.destinée pour servir sa maùstresse en la chambre; naintenant les damoiselles prendroient à honte d'ap-
'pelcr celles qui les suivent chambrières, ains les appellent servantes, mot beaucoup plus vil que l'autre, que l'on approprie à celles qui servent à la cuisine, PASQUIER , Recherches, viii, p. 663, dans lacurne.
— ÊTYM. Serrant; Ûcrry , sarvante ; wallon, siervantt; prov. serventa, sirventa; espagn. sirvienta.
t SRKVANTINE (sèr-van-ti-n'), s. f. Variété de figue.
t SKRVE (sèr-v'J, s. f. \\ i' Terme rural. Mare creusée dans la cour d'une ferme. || l' Réservoir d'irrigation (Dauphiné).
— ËTVM. Lat. servare, conserver.
+ SERVENTOIS (sèr-van-toî), s. m. Voy. sirvente.
tSKRVÊTISTE (ser-vé ti-st'), s. m. Membre d'une secte antitrinitaire fondée par Servet (xvr siècle).
t SKRVEUR (sèr-veur), s. m. Se dit, à la paume, de celui qui jette la balle sur le toit.
— f.TYM. Servir.
SERVI, lE (sèr-vi, vie), pari, passé de servir. Il 1° Qui reçoit les offices de domestiques. Bien servi, mal servi. Et j'ai des serviteurs, et ne suis point servi, mol. Femm. sav. ii, 9. || 2' Couvert de mets. 11 faut quatre repas; il y aura vingt-cinq tables servies à cinq services, sans compter une infinité d'autres qui surviendront, sÉv. 43. || Il se dit du repas même. Une collation servie à six services, CORN, le Ment, m, 2. || 3» Il se dit de la messe. Je célébrais la messe servie par mes élèves, OENLis, liaison rust. t. ii, p. 8, dans pougens. Il 4° Fourni pour ou de. Le roi.... la mena [la reine d'Angleterre] à Saint-Germain, où elle se trouva toute servie, comme la reine, de toutes sortes de hariles, sÉv. to janv. <089. Lui seul [SuUi] établit [dans l'armée qui assiégeait Amiens] un hûpital beaucoup mieux servi que ne l'a jamais été celui de Paris, volt. Ilist. pari, xxxviu. || 5°Terme de chasse. Tué avec telle ou telle arme. L'un de ces derniers [sangliers], servi au couteau de chasse ....a failli faire payer cher cctXe audace au veneur.... Ifonifeur unit;. (3 nOV. 1807, p. (405, 3* col.
t SERVIABILITÉ (ser-vi-a-bi-li-té), s. f. Néologisme. Qualité de celui qui est serviable. Dans ce commerce si profitable où la serviabilité empressée de l'homme d'État n'ôtait rien à la dignité un peu hautaine du grand seigneur, Choiseul ... de carné, Rev. des Deux-Mondes, if> févr. 18159, p. 857.
SERVIABLE (sèr-vi-a-bP), adj. Qui aime à rendre service. Que viens-tu faire ici? — Ce que je fais partout ailleurs : m'entremettre d'affaires, me rendre serviable aux gens, mol. iAvare, ii, 6 C'était [Villacerf] un homme brusque, mais franc, vrai, droit, serviable et très-bon ami, st-sim. "O, 4 59. Mme Dorsin voyait tout, songeait à tout, devenant plus serviable et se croyant obligée de le devenir à mesure qu'elle vous obligeait, mariv. Uariann^, 6' part. Souffrez que je vous dise que vous êtes d'autant plus obligé d'avertir Linant [précepteur chez .Mme du ChAtelet] d'être modeste, humble et serviable, que ce sont vos bontés qui l'ont gâté, VOLT. Lelt. Cideville, 22 fév. 1730. Dans le monde on n'est jamais opprimé, quand on est constamment ami serviable et dangereux ennemi, GE.NLis, Mères riv. t. ii, p. 240, dans pougens.
— Ilisr. xiif s. El .s'ele chict [tombe] en maladie. Droit est, s'il puet, qu'il s'cstudio En eslre à li moull serviables, Por eslre après plus agréables, la Rose, »0O3. ||xiv' s. Le pueple auquel il avoient
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est j aydans et serviables, berchedre, f* S5, reeto. Et touz jours ay ge estey obedions et serviable en ce qui louche le rcy, id. f" t». || xv* s. Puis monta le roy et les autres chevaliers de son hoslel, et le jeune Norhot, quitousjours estoit au frain du roy; car il estoit moult serviable enfant [faisant bien son service], J'erceforest, t. vi, f" 102. || xvi* s. Soys serviable à tous tes prochains, et les ayme comme loy mesme, rab. Pant. 11, 8. Personnage serviable, soigneux de faire plaisir, et sccourable, amyot, Crassus, 6. Vous estes mes prisonniers, comme vous voyez, par les droits des combats ; je me puis sci-vir de vous autres en telle et vile condition serviable qu'il me plaira, brant. Dames ill.
p. 377, dans LACURNE.
— f.TYM. Berry, serviable, qui sert : cet instrument est bien serviable ; provenç. serviable, usuel; calai, et espagn. servible; du lat. servire, servir. La formation française et provençale est irrégulière, comme si le thème était servi, et non serv.
t SERVIABLEMENT (ser-vi-a-ble-man), adv.
D'une manière serviable.
— HIST. ïvi' s. Serviablement, cotçrave. SERVICE (sèr-vi-s'), s. m. 1| 1* État, fonction
d'un domestique. Entrer en service. Un juge, l'an passé, me prit à son service, bac. l'iaid. l, t. Il se mit au service d'un des habitants du pays, mass. Carême, Enf. prod. \\ Le service de la chambre, de l'office, des écuries, etc. les fonctions particulières d'un domestique attaché à la chambre, à l'office, etc. Il Porte, escalier, couloir de service, se dit des débouchés par où passent les domestiques pour servir la table, etc. || Le service d'un domestique, manière dont un domestique s'acquille de ses fonctions. Ce domestique a le service lent. Il Service d'un maître, manière dont un maître se fait servir. Le service de ce maître est pénible. Il 2* Le service de Dieu, le soin de se consacrer aux œuvres de piété. Sans mentir, Dieu est bien abandonné ; il me semble que c'est un temps où le service qu'on lui rend lui est bien agréable, PASC. Lett. à Mlle de Roannex, 6. Au lieu que les rois ont une obligation insigne à ceux qui demeurent dans leur obéissance, il arrive au contraire que ceux qui subsistent dans le service de Diau lui sont eux-mêmes redevables infiniment, id. ib. || Se consacrer au service de Dieu, embrasser la profession ecclésiastique, et aussi se donner entièrement aux œuvres de piété. || 3» Par formule de politesse, assurer quelqu'un de ses services, lui dire qu'on est son humble serviteur. M. de la Rochefoucauld m'a fort bien priée de vous assurer de son service, sÉv. à Mme de Grirjnan, 14 juin 1C75. Ma fille me prie de vous assurer de ses très-humbles services, id. à Mme de Guitaut, déc. 1094. Il Tout ce que je puis faire pour votre service, tout ce que je puis faire pour vous être agréable, utile. Tout ce que je puis faire pour votre service est de vous rendre sourd, si vous voulez, mol. Méd. m. lui, m, 6. Avez-vous la cruauté do ne point achever Tacite?.... si vous lui faites ce tour, mandez-moi l'endroit où vous serez demeurée, et je l'achèverai ; c'est tout ce que je puis faire pour votre service, sÉv. 67. Il Je suis à votre service, tout à votre service, formule de politesse pour dire à une personne qu'on est prêt à faire ce qui pourra lui être utile ou agréable. Et de vous venir, mais sans nul artifice. Assurer que je suis tout à vi Ire service, MOL. Éc. des mar. i, 5. || On dit de même : Ma voiture est à votre service; j'ai mille francs à votre service, etc. Elle est, monsieur, fort à votre service, LA font. Bais. Il Familièrement. Qu'y a-t-il pour votre service? se dit à une personne qui paraît vouloir nous demander quelque chose. Crancas [célèbre distrait].... ver.sa dans un fossé : il s'y établit si bien qu'il demandait à ceux qui allèrent le secourir ce qu'ils désiraient de son service, sÉv. 40. Que puis-je faire pour votre service? voyons, dancourt. Impromptu de garnison, se. 1.114° Service féodal, les devoirs auxquels un vassal était obligé envers son seigneur. || Service de la chambre du pape, ce qu'un nouvel évêque paye à la chambre apostolique. 1| Terme de jurisprudence. Services fonciers, synonyme de servitudes, que les rédacteurs du Code Napoléon ont ajouté au mot de servitudes, qui fait l'intitulé du titre IV, du livre XI, afin d'éviter tout souvenir des lois féodales et de la prééminence qu'elles établissaient d'un héritage sur un autre. || 5" Anciennement, il se disait de tous ceux qui étaient nécessaires au service actuel du roi. Le roi ne mène à ce voyage que le service. || 6' Attachement pour une femme que l'on courtise et que l'on
sert. Hais aussi ne sont-elles pas [les Muses] De ces beautés dont les appas No sont que rigueur et que glace, Et de qui le cerveau léger. Quelque service qu'on leur fasse, Ne se peut jamais obliger, malh. iv, 5. Depuis le premier jour que je vis Arténice, El qu'elle prit en gré les vœux de mon service, racan, Derg. Alcidor, i, 1. Il dit i Malta d'offrir ses services i Ume de Senantes, iiAMiLT. Gramm. 4. || 7" Emploi, fonction de ceux qui servent l'Etat dans la magistrature, dans l'administration, etc. Prendre sa retraite après trente ans de service. Le service de l'État. Le service militaire. Le roi Charles II n'a rien trouvé de plus ferme dans son service que ces catholiques si haïs, si persécutés, que lui avait sauvés la reine s» mère, boss. Reine d'Anglel. Hélas I disait le prine« de Condé, je ne respirais que le service du roi et la grandeur de l'État, id. I.ouii de Bourbon. J'ai résolu de ne me mettre jamais au service de personne, et de mourir libre comme j'ai vécu, d'a- LEMB. Lett. à Volt. 22 décemb. 47G5. || Être de service, éUe dans le temps où l'on est obligé de faire les fonctions de sa charge, où on les exerce réellement. || Faire son service, s'acquitter des obligations de sa charge. || S" Absolument. Le service militaire. Produire ses états de service. Il a trente ans de service. On me mande que H. de Rohan a quitté le service, pour n'avoir pas été fait brigadier, sÉv. 203. Sa femme [de Mérinville, officier renvoyé] a crié aux pieds du roi ; il lui a dit que ce n'était pas aussi pour lui faire plaisir qu'on l'était du service, id. 18 juin 1677. Son père, qui n'était qu'un cadet et qui, de plus, s'était ruiné dans le service, ne lui laissa qu'une bonne éducation et un mousquet, fonten. Vauban. Tant de murmures et de chagrins à la cour, tant de dégoût dans le service, mass. Carême, Vocation, Vous avez du service, un nom, de la valeur; Il faut vous distinguer dans un poste d'honneur, re- GNARD, Distr. n, 7. Les deux premiers [enfants] étaient au service; ses revenus suffisaient à peine pour les y soutenir, mariv. Marianne, 9' part. Se mettre au service, c'est-à-dire se louer à trèsbon compte pour aller tuer les gens qui no nous ont fait aucun mal, J. J. ROtiss. Ém. v. J'allai chei^ cher du service chez un prince étranger, m. Hél. IV, 12. J'eus tort de vieillir au service, bérano. It Vieux Caporal. || Être de service, faire le service, monter la garde, être de piquet, etc. Il est de service demain. Hommes de service. || Ensemble de» obligations et des devoirs qui résultent de l'état militaire. Ce soldat fait bien son service. |{ Obligations et devoirs dans une position particulière. Service en temps de paix, en campagne, dans les places, dans les sièges. Ce soldat fait bien son service en campagne. Cet officier connaît le service dans les sièges. || 9" Le service de la marine, de l'artillerie, du génie, etc. les fonctions particulières d'un officier de marine, d'artillerie, du génie, etc. M. de Vallier, lieutenant général, homme qui avait poussé le service de l'artillerie aussi loin qu'il peut aller, volt. Louis XV, 10. || 10* Au plur. Manière dont quelqu'un a servi, temps pendant lequel il a servi. Obtenir la récompense de ses services. Faire valoir ses services. Le roi fait des libéralités immenses; en vérité, il ne faut point se désespérer : quoiqu'on ne soit pas son valet de chambre, il peut arriver qu'en faisant sa cour, on se trouvera sous ce qu'il jette : ce qui est certain, c'est que, loin de lui, tous les services sont perdus ; c'était autrefois le contraire, sÉv. 398. Il étend ses soins jusqu'aux moindres de ses domestiques; avec une libéralité digne de sa naissance et de leurs services, il les laisse comblés de ses dons , boss. louis de Bourbon. Un beau-frère sacrifié malgré ses services, id. Je Tellier. Je sais rendre aux sultans de fidèles services, bac. Baj. i, 1. || 11° Ce que l'on fait pour quelqu'un et que l'on compare à ce que fait un serviteur. Pour être plus adroit à te faire service, RÉGNIER, Sut. I. De grâce, acceptez mon service, CORN, le Cid, m, 2. Cependant s'il est vrai que mon service plaise. Sire, un bon mot de grâce au père de La Chaise [qui avait la feuille des bénéfices], ID. Au roi, 1870. Brancas est fort content de vous, et ne prétend pas vous épargner quand il aura besoin de votre service, sÉv. 1 . Je vous assure que je lui rendrai tout le service que je pourrai, m. 2» avr. 1072. Aussi bien ce n'est pas la première injustice Dont la Grèce d'Achille a payé le service, RAC. Andr. 1, 2. Les services présents effacent dans un moment tous mes services passés, hontesq. Lett. pers. 9. Je vous ai prodigué mon service et ma foi, volt. Catil. 11, 2. || PetiU services, petits of-
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flces qu'on remplit pour être utile ou agréable. Ou'à la vérité il [I.inant, précepteur chez Mme du ChâteletJ ne rendrait jamais, dans une maison, de CCS petits services par où l'on plaît à tout le monde, et dont la faiblesse de sa vue et la pesanteur de sa machine le rendent incapable, volt. Lett. Cidevilie, 22 févr. 4 736. || 12° Ensemble d'opérations, de travaux, etc., pour lesquels sont nécessaires difTcrentes personnes et diffcrcnles choses. Le service de la poste, des messageries. Organiser les services publics. Le service est bien fait dans cet hôpital. Les besoins du service. Il 13° Terme d'artillerie. Service d'une bouche à feu, ensemble des opérations et des manœuvres que nécessite l'emploi d'une bouche à feu. Service du mortier de 32 centimètres. Service du canon de 4 rayé de campagne. || 14* Usage qu'on retire de certains animaux et de certaines choses. Un cheval, une étoiïe de bon service. Ceux-là [collets] sont assez beaux, mais de mauvais service; En moins de trois savons on ne les connaît plus, CORN. Galerie, i, 8. On s'instruit à prendre certains animaux, à apprivoiser les autres, et à les accoutumer au service, boss. Hist. i, 2. Quelque avantageusement que les anciens aient parlé des ouvrages faits de fils d'amiante.... il y a lieu de juger que ces ouvrages n'ont jamais pu être d'un bon service, buff. Min. t. vu, p. ue. Il Les jambes, l'estomac, lui refusent le service, ne font leurs fonctions qu'avec peine. La jambe gauche, qui me refuse un peu le service, dancourt, l'Opérateur Barry, se. 2. || En termes forestiers, les hauts services, les emplois où il faut du bois de première qualité. Le terme de soixante à quatrevingts ans est celui auquel il faut couper tout frêne du bois duquel on veut tirer un parti avantageux pour les hauts services, bosc, Instit. Ilém. sciene. 4808, p. 22B. || 15" Bon service, et, absolument, service, assistance, bon office. Un service au-dessus de toute récompense, corn. Surina, m, 1. Ce fut lui qui, pensant rendre un bon service au roi d'Angleterre [Charles I"], négocia qu'il fût mis entre les mains des Écossais, pellisson, Ilist.
Acad. IV, Monlereul Comme ton ami.... Je te
viens contre tous faire offre de service, mol. Fdch. m, 4. Artaxerce.... commença son règne, et reçut peu de temps après une lettre de Thémistocle, qui, proscrit par ses concitoyens, lui offrait ses services contre les Grecs, boss. //tj(. i, 8. Il est homme de coeur et de service, ro. Lelt. quiét. Mém. On y conserve écrits [dans les Annales royales] le service et l'offense, rac. Eslh. ii, < . Je ne veux point ici vous vanter mes services, m. Athal. m, 4. Les hommes ont la volonté de rendre service, jusqu'à ce qu'ils en aient le pouvoir, vauven. Réfi. et max. 8). Dès qu'il s'agit de rendre service, il faut songer que la vie est courte, et qu'il n'y a pas un moment à perdre, volt. Lett. Vernes, ta nov. 4 768. Un service est un secours par lequel on contribue à faire obtenir quelque Hcn, duclos, Consid. mœurs, iB. Il Rendre un mauvais service, do mauvais services à quelqu'un, lui nuire, le décrier, lui susciter des embarras. || Je vous prie de me rendre service, impolitesse quand on s'adresse à un homme en crédit et supérieur; il faut dire : Je vous prie de me rendre vos bons offices, de caillibhes, 4 600. (La première partie de la remarque est juste; mais la seconde partie n'est plus usitée aujourd'hui.) Il 16' Terme de liturgie. Célébration solennelle de l'office divin. Le service se fait fort bien dans cette église. Les pères do l'Oratoire donnèrent par leur piété aux autels de la chapelle royale leur véritable décoration, et au service divin sa majesté naturelle, boss. Reine d'Angl. || Messe haute et prières qui se disent pour un mort. Je m'en vais demain à neuf heures au service du pauvre Saint- Aubin; c'est un devoir que nos saintes carmélites lui rendent par pure amitié, sÉv. 488. On lui a fait [à Turennc] un service militaire dans le camp, où les larmes et les cris faisaient le véritable deuil, iD. 241. L'Académie française n'a pu encore obtenir de faire pour M. de Voltaire le service qu'elle a coutume do faire pour tous les membres qu'elle perd, d'alemb. Lett. au roi de Pr. 4"juil. 4778. Elle [Mme de MamtenonJ se rendit à l'église où reposaient les cendres de sa mère ; elle y fit célébrer un service funéraire, genlis. Urne de Uaintenon, t. i, p. 484, dans pougens. || Service du bout de l'an, service qui se célèbre pour une personne, au premier anniversaire de son décès. ||17« Tous les plats qu'on sert et qu'on enlève à là ibis. Vous saurez seulement qu'en ce lieu de dé- Vices On servit douze plats, et qu'on fit six servi-
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ces, CORN, le Ment, i, s. Il se souvient exactement de quels plats on a relevé le premier service, LA BRUY. II. Quand une nation a eu un certain nombre de bons ouvrages, tout ce qu'on lui donne au delà fait l'effet d'un second service qu'on présente à des convives rassasiés, volt. Lett. d'Argental, 4 7 janv. 4 70S. || 18" Assortiment de vaisselle ou de linge qui sert à table. Service de linge damassé. Il y a eu dix mille louis d'envoyés, et un service de campagne de vermeil doré, SÉV. 409. Il [le roi Stanislas] m'a envoyé un joli petit service de sa porcelaine, qui est plus belle que celle de Saxe, volt. Lett. Richelieu, 21 nov. 4 772. Il 19' Terme de jeu de paume. Action de celui qui jette la balle sur le toit pour être reçue par ceux qui jouent. Un mauvais service. Un service difficile. Il Côté où est celui à qui on sert la balle. Il 20' Terme de construction. Transport des matériaux sur un chantier, ou au pied du bâtiment qu'on élève. || 21' Terme de théâtre. Billet de service, ou, simplement, service, entrée gratuite qu'a un journaliste chargé de rendre compte des pièces d'un théâtre. Le service des premières représentations. Il Proverbe. Service de grands n'est pas héritage, on y est souvent mal récompensé, il n'y faut pas faire fonds. Me voilà bien chanceuse 1 hélas 1 l'on dit bien vrai : Qui veut noyer son chien l'accuse de la rage. Et service d'autrui n'est pas un héritage, mol. Flmm. sav. ii, B.
— HIST. XI' s. Ne leist; [il n'est permis] à seignurage départir les cultivurs de leur terre, pur tant cum il pussent le droit seirvise faire. Lois de Guill. 33. Caries comandet que [je] face sun servise, Ch. de Roi. xii. ||xii' s. Mort est Turpins ai servise Charlon, Ronc. p. 401. Malement ai mon service emploie. Se par merci ne vieng à guerredon, Couci, vu. Mult m'esmerveil pur quel li reis si le haï, Se pur co nun qu'il ot sun servise guerpi [quitté', Th. le mart. 37. L'apostole s'apreste pour la messe chanter; Quant fu fais li services, si sont aie laver, Sax. m. Qui donc veïst le duc nostre seigneur prier Qu'il ait merci de s'ame, corn de son chevalier. Qui meurt à son servise, ib. XI. Qui service et chevage nous requiert toutes fois, Du chevage est pechiés, mais du servir est drois, ib. xviii. D'ui cest jour en un an soicz en son servise, ib. xxiii. || xiii* s. Mais espoir [sans doute] ce m'a grevé. Qu'on ne conoist boin servise. Tant qu'on ait autre esprouvé, auboins de sezanne. Romane, p. 4 27. Il firent faire au mort tout son servise, audefr. le bast. ib. p. 4 0. Sire, tu vois le servise que nos avons fait à ton fil, villeh. lxxxiii. Et cil departiroient les fiés et les honors as princes et as homes, et puis deviseroienl quel service l'en en feroit à l'empereour, ID. ci. Toute ceste navie vous tenrons nous pour un an, dès le jor que nous du port de Venise départirons, pour faire le service de Dieu et des pèlerins, w. xiv. Et Tybert dist: se Dex t'aïst, Renart, di moi où est l'église Où tu vas oïr le servise ? Ren. 206O8. Et se tu me fais cest servise, la Rose, 639B. Tant ai oï de vous bien dire. Que mètre veil tout à devise Cuer et cors en votre servise, ib. 4928. Puisqu'il vous plaist, vostre servise Suis prest de prendre volentiers, t!>. 2824. Hé rois! bien te tiennent pour nice Cil qui m'ont mis hors du service, Dit de vérité. Il xiv s. Convient que le corps soit gardé en santé, et que l'en ait viande et autre service, oresme, Eth. 324. Les défendeurs recitent les grandes mises et coustemens que le feu evesque a faites à commencer son estât, à payer le service de la chambre du pape, à faire son entrée à Lisieux, du GANGE, servitium caméras. Les barons sont hommes liges monseigneur, et li doivent services de corps et de chevaux et d'armes, id. servitium corporis. Li bourgois de Calais ne doivent nul servise à leur seigneur, ne de besche, ne de pelé, se ce ne soit encontre la défense de la mer, id. servitium ligonis. Que ce qui est deu par gênerai coustume ne peut estre appelle service haineux, id. servitium servile. Ung seul à qui on n'aura jamais fait bien, fera à l'adventure ung tel service que.... COMM. Il, 3. Soyez tous certains qu'il ne vous demeurera ung tout seul pied de terre ne ung denier de service là où je le pourrai sçavoir, et vous banniray de mon royaulme, Percefor. t. rv, t" 40. Au nom de Dieu, Lionnel, dist le roy, aussi fait le bon service bon loyer ; le sage dist : à tel service telle déserte, ib. t. i, f' 4 06. Et les vieilles barbues menoient si laid service de braire et do rechigner les unes contre les autres, qu'il estoit advis à Estonne qu'elles fussent toutes enragées, ib. t. il, ^ 3». De là vient le proverbe qui dit : service de
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seigneur n'est pas héritage, le Joureneel, ^ 46, dans lacl-rne. || xvi* s. Sus l'apport du second service.... rab. Pant. IV, B4. Estant mort au service de leurs guerres en la Bresse, kont. i, 4 4. Il fault employer ces terres à certaines semences pour nostre service, id. i, 34. Ils avoient des cuisines l'ortatives, dans lesquelles tout leur service se trainoit aprez eulx, ro. i, 372. La presse des plats et services me deplaist, id. iv, 282. C'est cruauté.... qu'ils [les voisins de Montaigne] puissent dire : Jj nous luy condonnons la libre continuation du ser- ^ vice divin en la chapelle de sa maison, toutes les églises d'autour estants par nous désertes et ruynées, ID. IV, 93. Beau service fait amis, et vray dire ennemis, cotgrave. Un asne sans tache et sans vice. Né pour faire aux dames service, Et non point pour estre sommier, Comme ces porteurs de fumier, Sat. Mén. l'Asne liijueur. Nos rois.... Ployant la pieté au joug de leur service. Gardent religion pour ame de police, d'aub. Tragiques, édit. LALANNE, p. 07.
— ÉTYM. Wallon, sierviss; provenç. servisi; espagn. servicio; ital. servizio; du lat. servitium, de servire, servir.
SERVIErrE (sèr-viè-f), ». f. Linge dont on se sert à table et pour la toilette. Donner la serviette pour essuyer les mains, ou, simplement, donner la serviette. Entra, serviette au bras et fricassée en main, Régnier, Sat. x. Jetons nos chapeaux et nous coiffons de nos serviettes. Et tambourinons de nos couteaux sur nos assiettes, scaeron, Chanson à boire. De ta défunte mère est-ce là la leçon?... Elle eût du buvetier emporté les serviettes. Plutôt que de rentrer au logis les mains nettes, rac. Plaid. I, 4. S'il conte un fait, la dame du logis De ses bons mots pâme sur son assiette. Et le laquais en rit sous sa serviette, j. b. rolss. Éptt. I, 3. Il Prendre la nappe pour serviette, s'essuyer avec la nappe faute de serviette. L'amour nous fait la leçon : Partout ce dieu sans façon Prend la nappe pour serviette, béhang. Bon rm et fillette. || Donner la serviette au roi, aux princes, présenter au roi, aux princes une serviette mouillée par un bout, afin qu'ils s'en servent pour laver et essuyer leurs mains. M. de Chaulnes lui donna la serviette [à Jacques II], et voulut le servir à table; le roi ne le voulut jamais, et le fit souper avec lui, SÉV. 629. On apporte à boire à Mademoiselle, il faut donner la servicUe : je vois Mme de Gévres qui dégante sa main maigre; je pousse Mme d'Arpajon : elle m'entend et se dégante, et, d'une trèsbonne grâce, elle avance un pas, coupe la Gêvres, et prend et donne la serviette, id. 4 3 mars 4 074. Il [Marlborough] allait flatter la fierté de l'électeur de Brandebourg, lorsque co prince voulut être roi; il lui présentait la serviette à table, pour en tirer le secours de sept à huit mille soldats, volt. Louis XIV, 4 8.
— HIST. xiv* S. Ris et amandes frictes ; petites serviettes [pour le dessert], Uénagier, ii, 4. Oronges, vertjus, et à ce fraîches touailles ou serviettes,
ib. Il XV* s Le maistre d'hostel print le chenevas
du pain, la serviete, et sur l'espauUe Jehan de Saintré la mist. Petit Jehan de Sainlré, chap. xiv. ||xvi' s. Estre servie à rudes serviettes, j. marot, V, 39. Adieu devises et caquets. Où plus y a de beau langage Que de serviette d'ouvrage. Et moins de vraie affection Que de dissimulation, marot, ii, 424. Les médecins m'ont ordonné de me presser et cenglerd'une serviette le bas duventre, pour remédier à cet accident [le malaise causé par le mouvement d'un bateau], mont, iv, 6. Le geôlier se defendoit de l'ordonnance des prisons pour laquelle la serviette tient lieu et place des absens, noel dufail, Cont. d'Eulrap. ch. xxiii, f' 4 28, dans pol'gens. En un festin public qui me fut fait, il y avoit dix-sept tables, dont la moindre avoit seize serviettes [couverts], SULLY, Mém. t. vu, p. 158.
— ÉTVM. Espagn. servilleta; ital. salvicta. Ménage, à cause de l'italien, croit que ce mot vient du lat. salvare, laseri'ieKe préservant le vêtement; cela est bon pour l'italien. D'après Diez, serviette est pour servitette, et vient du participe servit, provenç. servit, ital. servito. 11 est plus simple d'y voir, comme pour serviable, une dérivation du faux thème servi. On remarquera que, dans J. Marot et Cl. Marot, serviette parait signifier service, petit service.
SEUVILE (sèr-vi-l'), adj. || !• Qui appartient à l'état d'esclave. Je laisse la contrainte aux serviles personnes, tristan, Marianne, ii, 4. Philippe d'autre part, montrant sur le rivage Dans une âme sepvile un généreux courage, corn. Pomp. n, i.
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Il Guerre servile, guerre terrible qui éclata, vers la
fil de la république romaine, entre les esclaves sounA'és et leurs maîtres. || 2* Qui appartient à l'état ie serf, de serviteur || Œuvres serviles, celles qui ont pour objet de gagner de l'argent. L'Église catholique interdit les œuvres serviles le dimanche, tes hommes qui portaient les armes étaient libres, dans le sens que le seigneur supérieur ne pouvait leur commander des œuvres serviles; mais ils étaient indissolublement liés au service militaire de leur seigneur, lévesque, Instit. Mi!m. se. mor. el pol. t. v, p. 250. Il 3' Fig. Qui enchaîne comme fait un service.. [Soleil] Tu dois ta flamme à tout le monde.; Et ton allure vagabonde. Comme une servile action Qui dépend d'une autre puissance.... MALH. II, 4. Et nos voisins frustrés de ces tributs serviles Que payait à leur art le luxe de nos villes, boil. Ép. I. Ce n'est plus le jouet d'une flamme servile, rac. Andr. ii, 6. Est-il juste après tout qu'un conquérant s'abaisse Sous la servile loi de garder sa promesse T ID. ib. iv, 5. Et ce sont ces périls et ce soin de ma vie Qui d'un servile hymen feraient l'ignominie , ro. Bajaz. il, 3. Il 4° Qui a un caractère d'esclave, en parlant des personnes. Pour qu'il puisse, enrichi de ces affronts utiles. Enrichir à son tour quelques têtes serviles, a. chén. lUég. i, 2).||S. m. S'est dit des membres des cortès espagnoles qui se montrèrent partisans de l'absolutisme en <820. ||5* Qui est digne d'un esclave, bas, rampant. Je n'ai fait action ni liche, ni servile, rotr. Àntig. iv, 6. Jamais il n'exigea ni de circonspection gênante ni d'assiduité servile, flécii. Lamoignon. Il n'est pas possible qu'un homme qui n'a toute sa vie que des sentiments et des inclinations basses et serviles puisse jamais rien produire qui soit merveilleux ni digne de la postérité, boil. Longin, Subi. ch. 7. Dès qu'on n'a point l'âme servile et qu'on n'est pas prêt à les flatter [les princes].... fén. Tél. xiv. Cette fierté d'âme qui dédaigne les serviles bienséances, et sied si bien à la vertu, j. J. Houss. Hél. IV, 9. Il Fig. J'aime mieux un tilleul que la simple nature Élève sur les bords d'une onde toujours pure. Qu'un arbuste servile, un lierre tortueux Qui surmonte en rampant les chênes fastueux, bernis, Épit. IV, Indép. \\ Terme de théologie. Crainte servile, se dit par opposition à crainte filiale. Une servile peur tint lieu de charité, Boa. iu(rm,vi. Vous qui ne connaissez qu'une crainte servile, raC. Athal. I, *. Il 6° Terme de littérature et d'arts. Qui s'attache trop à l'imitation d'un modèle, à la lettre d'un original. Imitateur, traducteur servile. Quand j'ai publié mes propres idées, on ne m'a pas accusé d'être un disciple servile, et de jurer m verba magistri, i. j. rouss. Conf. vi. Une servile admiration, BARTiiÉL. Ànach. ch. 71. || On dit dans un sens analogue : imitation, traduction servile. || Détail servile, se dit d'une énumération trop scrupuleuse. Si on entre dans un détail servile des plus petites circonstances, que le lecteur prenne sur lui d'en essuyer le récit; elles ont été, dans le procès, d'une grande importance, gltot de pitaval. Causes célèbres, i, 209. || 7* Terme de grammaire hébraïque. Lettres serviles, lettres qui servent à former avec le radical les temps des verbes et les cas des noms. Il Dans d'autres langues. Lettre servile, lettre qui n'appartient pas au mot en propre et n'y est que pour remplir un certain office. Dans dessaisir, composé du préfixe dé.... et saisir, la première s est une lettre servile, et n'a d'autre office que d'indiquer la prononciation et d'empêcher qu'on ne prononce l'autre s comme un .x. || S' S. m. Ce qui est servile. Je commençai à soupçonner l'humeur fantasque de ce vieillard [le duc de Gcsvres], à laquelle le servile surnageait toujours, st-sim. 73, ) 9.
— HIST. XIV" s. Et doncques sont telles delettations et semblent cstre serviles et bestiaulx, OBESME, Éth. 94. Et vculcnl à chescun plere, il sont flatcurs et de servile condicion, id. ib. (24. Offices de fevrcs et ouvriers et œvres serviles, berchkube, f* 28, verso. Il consideroit que leur manières n'estoient point vileinnes ne serviles, id. f° 9. ||xvi' s. La guerre servile y estoit encore en sa plus grande vigueur, amyot, Pomp. 30. Une simple et servile obligation à l'usance, mont, i, 245.
— ETYM. Provenç. et espagn. servit; jtal. servile ; du lat. servilis, de servus (voy. serf).
SERVILEMENT (sèr-vi-le-man], adv. || 1» D'une manière servile, rampante. Je vous ai vus cent fois sous sa main bénissante Courber servilement nue épaule tremblante, boil. Lutr. iv. {| i' Terme de littérature et d'arts. Trop exactement, trop à la Vettre. Traduire, imiter servilement. Je prends l'art
dei anciens.... mais je ne dépend! pas senUlement de leur esprit, balz. ii'r. m, <«((. lO. Quiconque avec une tète active et pensante a senti le délire et l'attrait du travail d'esprit, ne va pas servilement sur la trace d'un autre pour se parer ainsi de productions étrangères,;, i. kolss. <•' dial.
— HIST. xiv's. Estre subject servilement [comme un serf], oresme. Thés» dt meunier. || xvi* s. Ce concile n'est pas légitime, ayant servilement et mal à propos quitté sa supériorité au pape, li Bureau du concile de Trente, p. 342.
— ervM. Servile, et le suffixe rnen*.
t SERVH.IS.ME (sèr-vi-li-sm'), ». m. Néologisme. Esprit, système de servilité.
~ ÊTYM. Servile.
SERVILITÉ (sèr-vi-li-té), s. f. || i* Esprit de servitude, bassesse d'âme. La servilité de son caractère. Il i' Terme de littérature et d'arts. Exactitude servile, scrupuleuse à l'excès. Une traduction qui a trop de servilité. Cette intéressante collection était unique, parce qu'elle n'avait rien de la servilité des copies ordinaires, genlis, Itém. t. vin, p. 87.
— RE.M. Servilité se prend en mauvaise part, bien que servile soit susceptible des deux sens.
— ETYM. Servile.
t SERVION (sèr-vi-on), s. m. Outil de saunier.
I SERVIOTE (sèr-vi-o-f), f. f. Terme de marine. Pièce de sapin qui forme et contient l'éperon.
SERVIR (sèr-vir), je sers, tu sers, il sert, nous servons, vous servez, ils servent; je servais; je servis; je servirai; je servirais; sers, qu'il serve, servons, servez, qu'ils servent; que je serve, que tu serves, qu'il serve, que nous servions, que vous serviez, qu'ils servent; que je servisse; servant; servi, v. a. ||1° Être à un maître comme domestique. Il 2* Être au service de, être attachée la personne, en une qualité supérieure à celle de domestique. |] 3° Rendre à quelqu'un les mêmes services qu'un domestique rend à son maître. Il 4° Dans le culte catholique, servir le prêtre, le célébrant à l'autel. || 5° Servir Dieu. || 6° Obéir à, honorer. || 7° Remplir des emplois de guerre, de magistrature, d'administration. |{ 8' Être dans le service militaire. H 9° Servir une batterie, une pièce de canon. || 10* Placer les mets sur la table. |] 11° Au jeu de paume, servir la balle. || 12° Fournir une marchandise, un objet confectionné. || 13° Servir une rente. {{ li'Servir le fief. || 15° Faire aller, faire marcher, en parlant de certains moteurs. ]| 16° Être utile à. Il 17° Il se dit des choses qui secondent, favorisent. || 18° Servir la jument. {| 19° En termes de chasse, tuer la bête avec une arme. || 20° V. n. Être à un maître comme domestique. {| 210 Servir pendant un quartier, une semaine. || 22* Être esclave, être en servitude. |] 23" Servirde, tenir lieu de, faire l'office de. || 24° Servir à, être utile. || 25° Servir à, être destiné à tel ou tel usage, être propre à. Il 28° Absolument, êue utile, avec un nom de chose pour sujet. || 27° Être d'usage. || 28* Faire servir à, employer pour un but, pour un résultat. Il 29° En termes de marine, faire servir, faire fonctionner telle ou telle voile. || 30° Y. réft. Se servir, faire pour soi ce qu'on pourrait faire faire à un domestique. || 31° Prendre de ce qui est sur la table. Il 32° Faire usage de. || 33° Se servir chez un marchand. Il 34° Se rendre service à soi-même, l'un à l'autre. || Proverbes.
1* Être i un maître comme domestique. Que servir un joueur est un maudit métier! regnard, ie Joueur, i, t. On défendit aux calvinistes, en 1086, de se faire servir par les catholiques, de peur que les maîtres ne pervertissent les domestiques, VOLTAIRE, Louis IIV, 30. || Absolument. Être réduit à servir. Ce domestique est trop vieux, il ne peut plus servir. || Servir son maître à table, lui donner à boire, lui donner des assiettes, etc. Il Absolument. Ce qu'on peut remarquer [lors du sacre], c'est que les prélats dînèrent à la table de l'empereur, et que les ducs de Franconie, de Souabe, de Bavière et de Lorraine servirent à table, volt. Ann. Emp. Othon I", 036. Je servais à table, et je faisais à peu près au dedans le service d'un laquais, j. j. rouss. Conf. m. || Servir à la chambre, à la cuisine, etc. être employé au service de la chambre, de la cuisine, etc. Vous étiez jeune cncor, vous serviez au festin, A ce dernier festin du tyran de l'Asie, volt. Olymp. i, 2. Il Pour vous servir, à vous servir, locutions familières de civilité employées comme réponse affirmative. Vous êtes taupe? me dit-elle; Oui, lui (lis-je, mademoiselle. Je suis taupe, pour vous servir, voit. Poés. Œuv. t. n, p. t86. D. Juan : Vous vous appelez? — Charlotte : Charlotte, pour vous
servir, mol. Festin, n, i. Vous êtes sans doute madame Patelin? — X tous servir! bruits, Àvoe. Pat. II, 2. Il 1 Être au service de, être attaché i la personne, en une qualité supérieure i celle de domestique. Et ressouvenez-vous quel prélat vous servez, boil. lutr. m. Le bonheur de le servir îun grand] était, selon lui, une assez haute récompo.iso pour ceux qui le servaient, fén. Tél. xvi. || 3° Rendre à quelqu'un les mêmes services qu'un domestique rend i son maître. Le Fils de l'homme n'est parvenu pour être ssrvi, mais pour servir, saq. Bible, St Mare, x, 45. o vous, pauvres, quelque nom que vous portiez, vous que la reine servait avec tant de foi, boss. Jfar.-r/i^r. Dieu, dit la princesse Anne, me donnera peut-être de la santé pour aller servir cette paralytique, m. Anne de Con*. Il [Fénelon] recueillait dans son palais les malheureux habitants des campagnes que la guerre avait obligés de fuir leurs demeures, les nourrissait, et les servait lui-même i table, d'alemb. Élog. Fén. Il 4° Dans le culte catholique, servir le prêtre, le célébrant à l'autel, répondre la messe, et présenter l'eau et le vin, ce qui, aux grand'messes, est la fonction des diacres et des sous-diacres. Loin d'ici ces prêtres oisifs qui, vivant de l'autel et ne servant pas à l'autel, traînent sans honneur et sans emploi un stérile et infructueux sacerdoce, fléch. Panég. ii, 40s. || Racine l'a dit en parlant du culte des Hébreux : Debout à ses c6tés [du grand prêtre], le jeune Éliacin Comme moi le servait en long habit de lin, id. Ath. n, 2. || Servir la messe, assister le prêtre qui la dit. Pour moi, je n'entends guère de messe dans le camp qui ne soit servie par quelque mousquetaire, et où il n'y en ait quelqu'un qui communie, et cela de la manière du monde la plus édifiante, rac. Leit. 21 à Uoileau. Hélas ! le seul office que je pouvais lui rendre, c'était de lui servir la messe, mais c'était un mérite à ses yeux, et voici pourquoi.... marmontbl, Uém. 1. Il 5° Servir Dieu, lui rendre le culte qui lui est dû, s'acquitter des devoirs de la religion. Il n'y a que deux sortes de personnes qu'on puisse appeler raisonnables : ou ceux qui servent Dieu de tout leur cœur, parce qu'ils le connaissent; ou ceux qui le cherchent de tout leur coeur, parce qu'ils ne le connaissent pas, pasc. Pens. ix, (,édit. HAVET. Que quand on servait Dieu, on servait bien son roi, siy. 8K. [Le prince de Condé mourant] nous avertit que, pour trouver à la mort quelques restes de nos travaux et n'arriver pas sans ressource i notre éternelle demeure, avec le roi de la terre il faut encore servir le roi du ciel, BOSS. Loui'i de Bourbon. Le Dieu que nous servons est le Dieu des combats, rac. Esth. i, 5. Ils laissèrent à chacun la liberté de servir Dieu suivant sa conscience, pourvu que l'Étal fiit bien servi, volt. Russie, i, 2. Il II se dit des dieux du paganisme. Leurs philosophes connurent que le monde était régi par un dieu bien différent de ceux que le vulgaire adorait, et qu'ils servaient eux-mêmes avec le vulgaire, boss. tlist. u, 6. J'ai mon dieu que je sers; vous servirez le vôtre, rac. Ath. n, 7. Des dieux que nous servons connais la dilTcrence, volt. Ali. V, 7. Il 6° Obéir à, honorer. L'orgueil de voir vingt rois vous servir et vous craindre, rac. Iphig. IV, 4. Il Servir une dame, lui rendre des soins assidus, faire profession d'être son amant. Je sers, je le confesse, une jeune merveille. En rares qualités à nulle autre pareille, malh. v, ii. Oui, c'est moi qui voudrais effacer de ma vie Les jours que j'ai vécu sans vous avoir servie, corn. le tient, m, 5. Le comte d'Arran, qui l'avait servie des premiers [Mme de Shrewsbury], n'avait pas été des derniers à la quitter, hahilt. Gramm. o. || Absolument. Prit à servir toujours, sans espoir de salaire, SA& Andr. IV, 2. Il 7* Il se dit des emplois de guerre, de magistrature, d'administration que l'on remplit au service de l'État, du prince. Louis XIV fut servi par Vauban dans ses armées. Que, depuis quarante-deux ans qu'il servait le roi, il ne lui avait jamais donné de conseil que selon sa conscience, ROSS, le Tellier. Ne pouvant servir le roi par ses actions et par ses discours, il [le Tellier] le servit par son repos et par son silence, fléch. Le Tellier. Nous servions tous deux l'Etat, et, le servant, nous voulions l'un et l'autre tout gouverner, FÉNEL. Dial. des morts mod. Richel. Maxarin. D'un combat singulier la gloire est périssable; Mais servir la patrie est l'honneur véritable, VOLT. Tarur. m, 6. Qui sert bien son pays n'a pas besoin d'aïeux, id. Mérope, i, 3. Christine, comme tous les princes, aimait mieux être flattée que servie, d'alemb. Œuvr. t. iv, p. 2i. ||0n dit dan*
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un sens analog'JU : servir l'Eglise. On ne s engage à servir l'Église que dans l'espérance d'y dominer; et, si l'on n'espérait pas y dominer un jour, on ne se réduirait jamais à la servir, bourdal. to' dim. après la Pentec. Dominic. t. m, p. 212. Il Kig. Servir le monde pour Dieu, disait ce grand évéque, c'est une vnrtu; servir le monde pour le monde, c'est un désordre, bourdal, B" dim. après la Pentecôte. Dominic. t. 11, p. 480 ei 4Gi. On sert mal à la fois la fortune et ramour,_ :. j. rouss. De», du ïi7. se. 4. ||8° Absolument. Être dans le service militaire. Il a longtemps servi sur mer, dans la cavalerie, dans l'infanterie. Il y a vingt ans qu'il sert. Ce sera dans nos jours s'être fait un nom parmi les hommes et s'être acquis un mérite dans les troupes, d'avoir servi sous le prince de Condé, et, comme un titre pour commander, de l'avoir vu faire, boss. Louis de Bourbon. M. de Servière, gentilhomme d'une ancienne noblesse, qui, après avoir longtemps servi, mais peu utilement pour sa fortune, parce qu'il n'avait songé qu'à bien servir, s'était retiré couvert de blessures, FONTEN. Tfuchet. Où voudriez-vous servir? vous n'avez qu'à dire : dans l'infanterie, dans la cavalerie, ou dans les dragons? dancourt, la Gazelle, se. <8. Il Faire son service. Ce soldat sert bien. Vo'js ai-je pas conté comme il [Turenne] rhabilla oe régiment anglais?.... les Anglais ont dit.... qu'ils achèveraient de servir cette campagne pour \c venger, mais qu'après ils se retireraient, ne pouvant obéir à d'autres, sÉv. ifi aoiit (675. Le maréchal de Richelieu venait de conclure, près de Stade, un traité avec les Hanovrienset les Hcssois qui ressemblait à celui des fourches caudines : leur armée ne devait plus servir, volt. Comm. Œuvr. aul. Henriade. \\ 9* Terme de guerre. Serrir une batterie, une pièce de canon, etc. faire les manœuvres nécessaires pour l'exécution du feu. Le canon des assiégés a été très-bien servi, pelnssoN, Lelt. hist. t. m, p. 330. || On dit dans un gens analogue : Ce feu d'artifice a été bien servi, mal servi. Il Servir une pompe, la faire jouer. Il lO" Placer les mets sur la table. Servir le dîner, le souper. Si l'on ne vous servait à table que deux onces de pain, pasc. Prov. ii. Ainsi dit Gilotin, et ce ministre sage Sur table au même instant fait servir le potage, boil. Lutr. i. Les nymphes.... servirent un repas simple, mais exquis pour le goût et pour la propreté, fén. Tél. l. Ce fut l'orateur Hortensius qui imagina le premier de faire servir des paons sur sa table, buff. Ois. t. iv, p. 49. La chair du cygne est noire et dure; et c'est moins comme un bon mets que comme un plat de parade qu'il était servi dans les festins chez les anciens, et par la même ostentation chez nos ancêtres, iD. ib. t. ivii, p. 33. On voit dans les dispensaires du XTi* siècle qu'on servait à la table de François I" des cervelles de faisans, des langues de carpes et des foies de lottes étuvés au vin d'Espagne, DECOUBCUAMP, Souvenirs de la marquise de Créquy, t. iv, ch. vi. || Fig. Servir un mauvais compliment, faire un mauvais compliment. La voyant échapper, je courais après elle; Mais un maudit galant m'est venu brusquement Servir à la traverse un mauvais compliment, corn. Place Roy. IV, *. Il Absolument. Voulez-vous qu'on serve? Servez à six heures. Madame, on a servi sur table, MOL. Critique, 8. Un petit laquais viendra dirt qu'on a servi, on se lèvera, et chacun ira souptr. ID. t!>. ||Et servez chaud, formule qui, dans les livres de cuisine, termine toutes les recette: Je mets qui doivent être mangés chauds. || Kig et familièrement. Servez chaud, faites vite, donnez promptement. || Le dîner, le déjeuner est servi, il est sur la table. || On dit dans le même sens : Vous êtes servi; Madame est servie. Je suis servi par SCS cuisiniers [de P'rédéric II]; j'ai une reine à droite, une reine à gauche.... volt. UU. d'Argental, 29 mai 1751. Un quart d'heure après >n nous servit, et nous nous mimes à table, iiaKiT. Pays. parv. 4* part. Je l'invitai à souper; m«s elle s'en défendit, et me quitta quand on m'avertit que j'étais servie, M— niccOBONi, Œuvr. t. m, p. (78. || Servir i déjeuner, à dîner, à souper, servir à une ou plusieurs personnes ce qu'il faut pour déjeuner, dîner, souper. H Servir un dîner, un déjeuner, signifie quelquefois, en p.irlant d'hôteliers, de restaurateurs, donner à dîner, k déjeuner. On nous servit un fort beau diner '.Servir une table, la couvrir de plats, de mets. On servit six tables en même temps. Il Servir à quebju'un un mets, d'un mets, donner d'un mets à un convive. On m'a servi un excellent moiccau. Je vais vous servir du saumon.
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II On dit aussi : servir à boire à quelqu'un. || Servir quelqu'un, lui donner de ce qui est sur la table. Vous ai-je servi? Je vous ai bien mal s?rvi. || Abso- 'iment. C'était la maîtresse de la maison qui servait, elle distribuait les mets aux convives. Il Kig. Servir quelqu'un d'un conte, lui faire un conte. Je le sers aussitôt d'un conte imaginaire Oui l'étonné lui-même et le force à se taire, corn. Hent. 1,6. J'ai cru que les digressions feraient plus de bien à cet ouvrage que de tort, et que le lecteur, qui se verrait toujours servi de quelque trait d'histoire curieuse ou de quelque réflexion de bon goût, ne regretterait pas d'avoir perdu de vue la comète de temps en temps, bayle, lettre touchant les comètes, avert. au lecl. \\ Fig. et familièrement. Servir un plat de son métier, voy. plat. 2, n° 2. Il Fig. et familièrement. Servir quelqu'un à plats couverts, lui rendre en secret de mauvais offices (voy. PLAT 2, n° I, et, pour l'explication do cette locution, l'historique de plat 2). || 11» Terme de jeu de paume. Servir la balle, ou, absolument, servir, jeter une balle sur le toit pour être reçue par ceux qui jouent. C'est à monsieur à servir. || Fig. [Le premier président dit] que, si M. le Prince avait su jouer la balle qu'il lui avait servie, il avait quinze sur la partie contre moi, betz, m, 350. Il Servir sur les deux toits, jeter la balle de manière qu'elle aille sur les deux toits avant de tomber. || Kig. Et familièrement. Servir quelqu'un sur les deux toits, lui fournir l'occasion de faire avec facilité ce qu'il désire. || Il signifie aussi rendre à quelqu'un avec zèle de grands services. Il Au jeu du ballon, de la balle, du volant, jeter le ballon, la balle, le volant à celui avec qui l'on joue. Il i certains jeux de dés, mettre les dés dans le cornet de celui qui doit jouer. C'est à vous à servir. Il 12° Fournir une marchandise, un objet confectionné. Le boucher vous a mal servi. Ce cordonnier ne vous sert plus aussi bien qu'autrefois. Si vous voulez être servi [recevoir des opuscules de Voltaire], dites-moi donc comment il faut que je vous serve, volt. Lelt. d'Alembert, 2 septembre <768. || 13° Terme de finance. Servir une rente, payer l'intérêt d'une somme constituée en rente. || Terme de jurisprudence. Servir une redevance , acquitter la redevance convenue. Il 14° Terme de féodalité. Servir le fief, remplir les obligations qui y étaient attachées. Quand les fiefs étaient amovibles, on les donnait à des gens qui étaient en état de les servir, montesq. Esp. XXXI, 33. On fit des dispositions pour la succession future, dans la vue que le fief piit être servi par les héritiers, m. ib. 34. || 15* Faire aller, faire marcher, en parlant de certains moteurs. Ce cours d'eau a été utilisé pour servir un moulin. Il 16° Être utile à. Servir quelqu'un de son crédit, de son épée. 11 vous a servi auprès du ministre. Quand la pieuse reine d'Angleterre servait l'Église, eile croyait servir l'Etat, bossuet, Reine d'Angl. La souveraine puissance vous est accordée, afin que l'empire de la terre serve l'empire du ciel, m Reine d'Angl. Il faut servir nos amis à leur mode, maintenon , Proverbes, p. 60, dans POUGENS. Inexorables dieux, qui m'avez trop sarvi, racine, Phèdre, v, 6. Rarement on sert bien ceux qu'on aime beaucoup, mariv. Uarianne, 9* part. André Doria est le héros qu'on peut mettre à la tête do tous ceux qui servirent la fortune de Charles-Quint, volt. Mœurs, (25. L'illustre Mme de Sévigné , Pellisson, Gourville, Mlle Scudéry, plusieurs gens de lettres se déclarèrent hautement pour lui [Fouquet], et le servirent avec tant de chaleur qu'ils lui sauvèrent la vie, ID. Louis XI Y, 25. Servant ses amis avec zèle, ou plutôt se faisant l'ami des gens qu'il pouvait servir, j. j. ROUss. Conf. V. Je voudrais bien servir la raison, mais je désire encore plus d'être tranquille, d'alemb. Lett. à Volt. 22 déc. (766. || Absolument. Sujet plein d'une fidélité ardente et zélée, et nullement courtisan, il aurait infiniment mieux aime servir que plaire, fonten. Yauban. N'offenser personne, guérir toutes les jalousies, servir sans cesse, et chercher à plaire comme si l'on ne servait point, MIRABEAU, Collection, t. 11, p. 289. |1 Servir la religion, servir la patrie, faire quelque chose d'avantageux à la religion, à la patrie. || Servir les passions de quelqu'un, lui fournir les moyens de les satisfaire. Comment puis-je sitôt servir votre courroux? RAC. Andr. iv, 3. Sers ma fureur, Œnone, et non point ma raison, id. Phèdre, m, (. Qu'importe que notre cœur souffre, pourvu que notre vanité soit servie? mariv. Marianne, 2« part. || Corneille a dit servir quelqu'un à, l'aider à : Le patrice
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Aspar le servit à monter au trône, Puleh. au eeteur. Il 17" Il se dit des choses qui secondent, favorisent. Les circonstances, les événements l'ont bien servi. Soit donc que malgré vous le sort vous ait servie, Soit que... bac Brit. v, 6. || Son bras a mal servi sa valeur, il n'a pas eu autant de force que de courage. || Sa mémoire l'a mal servi, il a manqué de mémoire. || Si ma mémoire me sert bien, si j'ai bonne mémoire, si je me souviens bien. Il 18° Servir la jument, se dit de l'action de l'étalon dans l'accouplement. || 19" Terme de chasse. Tuer la bête avec une arme. Servir les bêtes rousses à la carabine, Ifoniteur unip. 13 nov. (867, p. (405, 3* col. Il Ce mot est devenu, dans l'argot, synonyme d'assassiner. || 20° F. n. Être à un maître comme domestique. Enfin il sentit l'impossibilité absolue de servir à deux maîtres, fonten. Rolle. Il Fig. Il est ainsi, chrétiens : nous sommes des idolâtres , lorsque nous servons à nos convoitises, BOSS. Panégxjr. saint Victor, (.||21' Servir un quartier, une semaine, être de service pendant un quartier, pendant une semaine. ||Fig. Je sers actuellement mon quartier de Tirésie [je suis aveugle] ; mes fiuxions sur les yeux me mettent hors d'état d'écrire, volt. Lett. d'Alembert, 3i mars (766 Il 22° Être esclave, en servitude. Un cœur né pour servir sait mal comme on commande, corn. Pomp. IV, 2. Tu veux servir; va, sers, et me laisse en repos, rac. Alex. IV, 3. Maintenant elle [la nation juive] sert sous un maître étranger, id. Esth. I, 4. Une forêt voisine où nous servirions en esclaves sous ceux qui gouvernaient ses troupeaux, fén. Tél. I. Sers ou meurs, disaient insolemment les Portugais à chaque peuple qui se trouvait sous leurs pas rapides et ensanglantés, raynal, Uiit, .1
phil. I, 24. Il 23° Servir de, tenir lieu de, faire Jj l'office de. Pendant que cette princesse [Livic] vé- ^ eut, elle servait de quelque barrière, parce queTibère, accoutumé longtemps à lui obéir, n'osait lui contredire ouvertement, perrot, Tacite, 254. Mon nom sert de rempart à toute la Caslillc, corn. Cid, I, 6. Votre goût a servi de règle à mon ouvrage, LA FONT. Fabl. V, (. Vos lettres nous ont servi d'un grand amusement, sÉv. 28 août (080. Cette loi divine mal appliquée.... nous sert très-souvent de fausse règle, bourdal. (" avent. Fausse consc. (34. Des sièges et des combats servirent d'exercice à son enfance [de Turenne], fléch. Turenne. Je vous rends votre fils et je lui sersde père, rac. Andr. 1, t. Tout doit servir de proie aux tigres, aux vautours, ID. JBs(?i. I, 3. Hortense, ajouta-t-il en s'en allant, vous n'avez pas voulu me faire de la peine ; mais que ceci vous serve de leçon, marswntel, Cont. mor. Bon mort. || Se servir à soi-même de, faire pour soi-même l'office de. Ils se servent de chiens à eux-mêmes [pour la chasse], j. 1. nouss. Ém. 11. Il Servir de preuve que, prouver que. Et ce choix sert de preuve à tous les courtisans. Qu'ils [les rois] savent mal payer les services présents, corn. Cid, I, 3. Il Servir d'un trophée à, être comme un trophée pour. Dans leur sang répandu la justice étouffée Aux crimes du vainqueur sert d'un nouveau trophée, corn. Cid, iv, B. || Fig. S»rvir de jouet,de plastron, être en butte aux railleries, aux attaques. || Servir de plastron, signifie aussi être exposé aux attaques, aux importunités de quelqu'un. Il Fig. et familièrement. Servir de couverture, servir de prétexte. || 24* Servira, être utile. Fuyez ce qui vous nuit, aimez ce qui vous sert, réonier, Sat. XIII. Je vois bien maintenant à quoi vous servent les opinions contraires que vos docteurs ont sur chaque matière; car l'une vous sert toujours, et l'autre ne vous nuit jamais, pasc. Prov. v. La reine, qui accompagne son époux au cœur de l'hiver, joint au plaisir de le suivre celui de servir secrètement à ses desseins, boss. Mar.-Thér. Ce qui nous sert, on le cherche ; mais ce qui nous veut servir, on l'aime, j. j. ROUSS. Emile, iv. Je croyais, interrompis-je vivement, que le but de la vie d'un honnête homme n'était pas le bonheur qui ne sert qu'à lui, mais la vertu qui sert aux autres, STAËL, Corinne, xii, 2. ||Que sert, à quoi sert-il? quel avantage revient-il de....? Mais que sert la colère où manque le pouvoir? corn. Serlor. I, 2. Puis on avait pour son argent. Avec un bon soufflet, un fil long de deux brasses; La plupart s'en fâchaient, mais que leur servait-il ? C'étaient les plus moqués, la font. Fabl. ix, 8. Ami, reviens chez moi: que nous sert de pleurer? Haine, vengeance et deuil, laissons tout à la porte, id. ib. x, (». Que nous servira d'avoir du bien, s'il ne nous vient que dans le temps que nous ne serons plu» dans le bel âge d'en jouir? mol. Fàv. t, 2. Qu»
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lui servirent ses rares talentsT quo lui servit d'avoir mérité la confiance intime de la cour? boss. Anne de Oons. Qu'as-tu donc servi, ô pliilosopliie! ID. Ilist. Il, 11. Quand on n'a rien à répondre, À quoi sert-il d'écouter? quin. Codm. i, 4. Mais sans an Mécénas, à quoi sert un Auguste? Boa. Sat. I. Hais que sert que ta main leur dessille les yeux? ID. Ép. m. Du zèle de ma loi que sert de vous parer? hac. Athal. i, «. Que vous aura-t-il servi de croire, si vos moeurs ont démenti votre croyance? mass. Carême, Yérité de la religion. X quoi sert la vie, quand on n'a point d'amis? BAHTiiÉL. Anach. ch. 78. || Impersonnellement. Mais bien vous sert que j'ignore le langage des dieux, BAI z. liv. y, leU. I5. Rien ne vous a servi, seigneur, de me nommer, corn. Olhon, i, 3. Rien ne lui servit de se défendre avec ses armes ordinaires, et de raconter des apologues: les Delphiens s'en moquèrent, la font. Vie d'Ésope. Rien ne sert de courir : i! faut partir à point, ID. Fabl. VI, (0. Il Kn ce sens, servir prend de avec rien, peu, beaucoup, guère, quoi. Si bien Que tous mes froids dédains n'y servirent de rien, RÉGNIER, Dial. Hélas I de quoi me sert ce dessein salutaire? CORN. Héracl. I, 4. L'un fait beaucoup de bruit qui ne lui sert de guère, bol. Éc. des f. I, I. Qui dit sjffisant, marque tout ce qui est nécessaire pour agir, et il servirait de peu aux dominicains de s'écrier qu'ils donnent un autre sens au mot de suffisant, pasc. Prov. ii. Les paroles servent de peu quand il s'agit de prouver, sÉv. )9 janv. toH. Il ne sert de rien à l'homme de gagner le monde entier, s'il vient à perdre son âme, MASS. Avcnt, Bonh. des justes. Les titres ne servent de rien pour la postérité, volt. Louis XIY, (3. Il Cela sert comme un cautère, comme un emplâtre sur une jambe de bois, comme une cinquième roue à un carrosse, cela est tout à fait inutile. || 25° Servir à, être destiné à tel usage, être propre à. Les juges que leurs artifices faisaient redouter furent sans crédit : leur nom ne ser\'it qu'à rendre la justice plus attentive, boss. le Tellier. }e me souviens qu'il nous ravissait en nous racontant comme en Catalogne, dans les lieux oîi ce fameux capitaine [César] , par l'avantage des postes, contraignit cinq légions romaines et deux chefs expérimentés à poser les armes sans combats, luimême il avait été reconnaître les rivières et les montagnes qui servirent à ce grand dessein, ID. Louis de Bourbon. S'il y a des choses que l'on doive ignorer, ce sont celles qui ne servent à rien, MALEBR. Rech. vér. iv , 2. Métophis m'envoya vers les montagnes du désert d'Oasis avec ses esclaves, afin que je servisse avec eux à conduire ses grands troupeaux, fén. Tél. n. Les mémoires pour servir à l'histoire de Louis XIV, qu'il [l'abbé de Choisy] avait aussi écrits dans ses moments de loisir, n'ont paru que depuis sa mort, d'alemq. Éloges, l'abbé de Choisy. || On a dit aussi servir pour. J'imite les Romains ....À qui l'on permettait.... de reprendre et de dire Ce qu'ils pensaient servir pour le bien de l'empire, Régnier, Sal. I. Il 26* Absolument, être utile, avec un nom de chose pour sujet. Ma foi, le jugement sert bien dans la lecture, boil. Sai. m. Tout ce qui dut servir s'est tourné contre nous, volt. Oreste, v, 6. Il 27* Être d'usage. Ces gants ne peuvent plus me servir. L'anneau qui lui servait est encore en tes mains, volt. Oreste, n, r||28° Faire servir à, employer pour un but, pour un résultat. Vous voyez combien cette bulle est dangereuse, par la fin où l'on veut la faire servir, pasc. Pror. xix. Par l'effet du même transport qui vous fait parler aux hommes de vos prétentions, vous en venez encore parler à Dieu, pour faire servir le ciel et la terre à vos intérêts, BOSs. Uar.-Thér. Ils font servir à leurs convoitises les biens qu'ils ont reçus pour exercer leur charité, fléch. Duch. d'Aiguillon. Ils [les dieux] ont fait servir Achille à abattre les murs de Troie, pén. Tél. xix. Il [saint Augustin] veut qu'on fasse servir l'éloquence humaine à la parole de Dieu, et non qu'on rende la parole de Dieu esclave de l'éloquence humaine, BOLLIN, Traité des Et. iv, 2. Le dernier degré de la perversité est de faire servir les lois à l'injustice, TOLT. Dicl. phil. Criminel. \\ 29" Terme de marine. Faire servir, faire fonctionner telle voile qui ne fonctionnait pas, de manière qu'elle serve au navire pour sa route ou pour une évolution. Tout cela fut exécuté avec tant de diligence et si à propos, que les ennemis n'étaient qu'à deux portées de canon de moi, lorsque je commençai à faire servir. Rapport dt J. Dart, 6 juill. «696, dans jal. |I 80* Se servir, |
ti. réfl. Faire pour soi ce qu'on pourrait faire faire à un domestique. Ils [Charles XII et ses compagnons chez les Turcs] se servaient eux-mêmes; et ce fut le chancelier Mullern qui fit pendant tout co temps la fonction de cuisinier, volt. Charles XII, 7. Il 81* Prendre de ce qui est sur la table. Servez-vous, point de façons. || 82* Faire usage de. Dieu, qui emploie toutes choses à ses fins cachées, s'est servi autrefois des chastes attraits de deux saintes héroïnes pour délivrer ses fidèles de leurs ennemis, boss. Reine d'.inglel. Ne puis-je pas dire, pour me servir des paroles fortes du plus grave des historiens, qu'elle allait être précipitée dans la gloire? u. Duch. d'Orl. Grâces à mon amour, je me suis bien servie Du pouvoir qu'Amurat me donna sur sa vie [de Bajazei], rac. Bajaz. i, 3. Je veux l'avancer, dites-vous : comblez-lo de biens, surchargez-le do terres, de titres et de possessions ; servez-vous du temps; nous vivons dans un siècle où elles luj feront plus d'honneur que la vertu, LA BRUT. II. Également capables do se servir de la fortune et de l'attendre, monteso. Rom. v. Il 11 se dit aussi des personnes qu'on emploie. Il se sert depuis longtemps do ce tailleur. Je viens remercier et mon père et mon roi D'avoir eu la bonté de s'y servir de moi, corn. Nicom. ii, 2. Ils [les Romains] se servirent d'Eumènes et de Massinisse pour subjuguer Philippe et Antiochus, comme ils s'étaient servis des Latins et des Herniques pour subjuguer les Volsques et les Toscans, MONTESQ. Rom. VI. 0 puissant Orosmade, vous vous servez de moi pour consoler cet homme; de qui vous servirez-vous pour me consoler? volt. Zadig, )7. |jSo servir d'une chose à, s'en servir pour tel usage. Je ne puis fermer. les mains; mais je les remue, et m'en sers à toutes choses, sév. 8 juillet )67(!. Il 33° Se servir chez un marchand, avoir l'habitude d'acheter chez lui. || 34'' Se rendre service à soi-même. Ma situation est singulière; je sers les autres, et je ne me sers pas moi-même, VOLT. Lett. d' Argental, li sept. 1773. || Se rendre service l'un à l'autre. Ces femmes ont toutes des relations les unes avec les autres, et forment une espèce de république dont les membres, toujours actifs, se secourent et se servent mutuellement, MONTESQ. Leit. pers. (07. Il Proverbes. Il n'y a qu'un mot qui serve, signifie : ou bien décidez-vous, dites-moi votre dernier mot, ou bien : je vous ai dit mon dernier mot. Écoutez : il n'y a qu'un mot qui serve; je n'entends point que vous ayez d'autres noms que ceux qui vous ont été donnés par vos parrains et vos marraines, mol. Préc. B. Il n'y a plus qu'un mot qui serve: M. de Meynières peut-il vous dire tout net ce que j'ai à espérer de M. Hérault? volt. LeU. d'Argental, 25 janv. 1739. Il On n'est jamais si bien servi quo par soi-même. — HIST. X' s. Voldrent [ils voulurent] la faire diavle servir, Eulalie. \\ xi* s. Bel sire rcis, je vus ai servit tant, Ch. de Roi. Lxvii. Artus et li sien les feroient [frappaient]. Et des espées les servoient, X vins et à cens les occistrent. Brut. ms. f° 4 00, dans laclrne. Et fine amor si ne doit pas grever Ceus qui painent toz jors de lui servir, Couci, x. Celé cui [que] j'ai toz jors en remenbrance. Si que mes cuers ne sert d'autre labor, t'b. xvi. Ainçois me dout [je crains] qu'en trestout mon aage Ne puisse assez li [elle] et s'amor servir, ib. xix. De pou [peu] me sert que me vuct [veut] conforter D'autrui aimer.... ib. xx. Et sachiez bien, sebiauz servirs ne ment [trompe].... ib. xiil. On ne puet [peut] pas servir à tant seigneur, ib. xxiv. De maint annui [j'J ai puis esté servis Et eschapez de périlleuse voie, ib. p. t24. Cel jour firent François d'Anseys chevalier; Car encores servoit au roled'escuier, Sax. iv. Car onc ne lui rendîmes.... Coustume ne péage fors de nos aciers frois ; Mais de ce l'avons bien servi par maintes fois, ib. xxxiii. Unz sainz hucm li a dit, cui il l'ala gehir [avouer]. Que l'endemain matin, quant devra Deu servir. Qu'il chant de saint Estiefne le primerain martyr. Th. le mart. 3B. A son soper[olle] le servi bel Ë del poisson e del gastel, Grégoire, p. 89. ||xni*s. Mains grans princes ce jour de servir [à table] se présente, Berte, x. Com celle qui ne fine [cesse] De servir plus à gré qu'une povre meschine [seivante], ib. lvi. Et dist Belins : je n'en puis mes, Je serf à un vilein félon Qui onc no me flst se mal non, Ren. 13(73. Et quant par votre fol respons M'avés mon songe ainsinc espons. Servi m'avés de grans mençongcs, la Rose, 6631. Toutes famés sers et honore, D'cles servir poine et labore, ib. 2125. ||xiv' s. Tousjours li mieux servi sont tousjours li plusgrant, Guesclin,i
Tar. des vers I8n8-I8i3i. J'ai tout adoz oî et dire et recorder; Qui sert et ne parsert, il ne peut profiter, ib. oou. Jehan Dourderon, poure valet cliarton, senant devant autrui [au service d'autrui), ou CANGE, tervire. Il s'en revint i S. Félix le dimanche suivant, pour servir son jour [comparaîtra à l'assignation] à l'endemain ensuivant contre ledit David, ib. Il XT* s. Nonobstant qu'ils eussent bien servy son pcre au recouvrement et pacification du royaulme, comm. i, 3. C'est si tard qu'il ne sert plus de gueres, lo. i, <o. Et pour les pers de France s'y trouvèrent ceux qui s'ensuivent : le premier fut le duc d'Alençon (qui servoit pour le duc de BourgongneJ; le deuxième, monseigneur de BourLon (qui servoit pour lo due de Normandie).... iD. vm, 20. Tout sert; mais par sainte Marie, Il ne fait pas ce tour qui veult, VILLON, Nouv. boIl. Ilxvi* s. U montoit sur une vieille mulle, laquelle avoit servi neuf roys, rab. Garg. i, 22. Cesle cavlUation ne leur sert de rien, CALV. /ns(. 94. Ils avoicnt la charge de penser les povres, et leur servir, id. ib. 8!.2. U n'es» question sinon de nourrir entre nous charité, en servant les uns aux autres, id. ib. 967. Dan» la ville d'Amboise demcuroit le serviteur d'une princesse, qui la servoit de valet de chambre, MARO. iVouv. xxvii. Se servir d'une chose, mont, i, 19. Le tromper poult servir pour le coup, m. i, t*. Moyen qui sert à vaincre, id. t, 25. Quoi qu'il en soit, je ne vould.-ois pas estre servy de celte façon, id. i, 59. Qui a apprins à mourir, il a desapprins à servir, id. i, 77. J'en sçais à qui il a servy d'y apporter.... Ii>. I, 94. Les exemples fabuleux y servent comme les vrais, id. i, I02. Jç ne fus jamais sans homme qui m'en servist [de la musique, qui m'en jouât], m. I, (95. Lo sommelier servit de ce vin au pape, id. i, 2B3. On trouve.de» personnes ayans des opinions différentes, quant à la manière de servir à Dieu, lanolb, 79. Les sciences servent d'un grand ornement aux nobles, ro. (21. 11 les feit servir de viandes fort simple» et communes, amyot, Ifuma, 26. Servir et honorer les dieux, m. ib. 31. Mais tout cela ne servoit de rien, id. S'jlla, 73. Il estoit servy en vaisselle d'or et d'argent, id. LucuU. 80. L'cpiglotte sert de comprimer le passage etconduitdes cartilages du larynx, PARÉ, IV, 15. Un seul hommeau, et le plu» souvent le plus lascho et femenin de la nation..., tout empesché de servir vilement i la moindre femmelette, la boétie. Sert, volont. Qui sert commun, nul' ne le paye, et, s'il défaut, chascun l'abaye, cotgravb. Assez demande qui bien sert, id. Un bien servy [certificat donné à un domestique], ol'din, Dicl.
— ETYM. Bourguig. xarri; Berry, «arrir; wallon, siervi; provenç. servir, tirvir; espagn. servir; ital. servire; du lat. servire.
t SER VITE (sèr-vi-f), i. m. Membre d'un ordre religieux professant une dévotion particulière pour la Vierge, fondé au xiii* siècle.
— ÊTVM. Lat. servitx ou serci beatx Marxjf,
DD CANOË
SERVITEUR (sèr-vi-teur), t. m. || 1* Celui qui est au service, aux gages d'autrui. Je dois tous avertir, en serviteur fidèle. Qu'en sa faveur déjà la ville se rebelle, cobn. Poly. m, 6. Et j'ai des serviteurs et ne suis point ser^■i, mol. Femm. sav. il, 7. Tel est le conseil de Dieu, et la sage économie que ce grand père de famille a établie dans sa maison : il a voulu avoirdes serviteurs vigilants et perpétuellement attentifs, BOSS. Sermons, nécessité pressante de s'éveiller, i. N'oublions jamais que ie serviteur peut valoir mieux que son maître, dider. Claude et Nér. u, 67. || Dans le langage biblique, au lieu de domestique, on dit toujours serviteur. Serviteurs, soyez soumis à vos maîtres avec toute sorte de respect, saci. Bible, St Pierre, i"épU. n, )8. Il 2* Fjg. Il se dit de ceux qui rendent des seiw vices à l'État, au prince. Comme jls [les rois] n'ont plus de sceptre, ils n'ont plus de flatteurs; Et tombent avec eux d'une chute commune Tous ceux que la fortune Faisait leurs serviteurs, malh. i, 3. La reine croyait assurer au roi des serviteurs, en conservant à Dieu des fidèles, boss. Reine d'Anglet. M. de Montausier racontait que ses pères avaient toujours été fidèles serviteurs des rois leurs maîtres, mais qu'ils n'avaient pas été leurs flatteurs, fléch. Duc de Uont. \\ Serviteur de l'État, homme zélé et fidèle dans ce qui regarde le service de l'Etat. Il 8* U se dit de ceux qui servent Dieu. Josué, fil» de Nun, serviteur du Seigneur, mourut âgé da cent dix ans, saci. Bible, juges, xs, s. C'est moi qui ai fait la terre avec le» homme» et les anir
lL«uï.... et maintenant j'ai voulu soumettre tes terres à Nabuchodonosor, roi de Babylone, mon serviteur; il l'appelle son serviteur, quoique infidèle, à cause qu'il l'a nommé pour exécuter ses décrets, Boss. Reine d'Anglet. Nous pouvons dire que nous voyons en Louis, non un roi, mais un serviteur de Jésus-Christ, m. Uar.-Thér. Quoi qu'en pense le monde, Dieu ne manque point encore de vrais serviteurs, bourdal. t dim. après la Pentecôte, Dominie. t. m, p. 79. || C'est un grand serviteur de Dieu, c'est un homme d'une grande piété. Il Serviteur des serviteurs de Dieu, qualification que le pape se donne dans ses bulles. || 4" En termes de civilité, attaché à, disposé à rendre service. Pardieu, monsieur, je vous suis serviteur, RÉGNiEH, Sat. m. Toute votre maison m'a toujours été chère; Et j'étais serviteur de monsieur votre père, MOL. Tart. v, 4. Vous savez combien je suis de ses serviteurs, Hoss. Lett. quiél. 428. || Votre serviteur, se dit pour se désigner soi-même sans se nommer par son nom. Point du tout, on vous chasse et votre serviteur, oresset, le lléch. ii, i. Quoi I m'ccriai-je encore, c'est donc vous qui êtes le mari qu'on me propose, monsieur? C'est justement votre serviteur, me dit-il, mariv. Marianne, «• part. Il Je suis votre serviteur, ou, elliptiquement, votre serviteur, et quelquefois, simplement, serviteur, formule do politesse dont on se sert en saluant quelqu'un. Votre serviteur Gille, Cousin et gendre de Bertrand, Singe du pape en son vivant, LA FONT. Fabl. a, 3. Après s'être bien dit serviteur, moi le vôtre, boursault, fables d'Ésope, ii,
8 Si l'on ne voulait vous souffrir ni vous voir,
On vous dirait: monsieur, serviteur et bon soir, BARON, le 'Jaloux, III, ti. Quel honneur! quel bonheur! Ahl monsieur le sénateur, Je suis votre humble serviteur, béh. Sénateur. || Votre serviteur, votre très-humble et très-obéissant serviteur, formules de politesse pour finir les lettres. || Ironiquement et familièrement : je suis votre serviteur, je suis son serviteur, ou, elliptiquement, serviteur, se dit i quelqu'un ou de quelqu'un quand on n'est pas de son avis, quand on refuse ce qu'il propose, ce qu'il demande. Serviteur, c'est un fourbe, je le connais et je ne m'y fie point. Serviteur au portier, Dit-il, et de courir, la font. Fabl. IX, (0. Je louerai, si l'oE veut, so" train Ji, „i dépense. Son adresse i Jucvii, aux armes, à la danse : Mais pour loue: ses vers, je suis son serviteur, mol. Mit. rv, i. Valèra: Si je ne vous croyais l'âme trop occupée. J'irais parfois chez vous passer l'après-soupée. — Sganarelle: Serviteur, iD. Éc. des mar. i, 5. Si elles [les nièces de Voltaire] se marient à des bourgeois de Paris, serviteur très-humble, elles sont perdues pour moi, VOLT. Lett. Thiriot, 21 déc. (737. Du grand Napoléon je suis l'admirateur; S'il me croit son sujet, je suis son serviteur, guiciiard, Épigr. contre Napoléon. Il Familièrement. Serviteur à, s'j lit pour signifier qu'il n'y a plus moyen de faire telle ou telle chose. Voilà l'hiver, serviteur à la promenade. J'ai la goutte, serviteur aux bons dîners. Avec une femme on a des enfants, c'est la coutume; auquel cas, serviteur au collatéral, mabiv. Fauss. confid. i, ». || Populairement. Faites serviteur à monsieur, à madame, se dit aux petits enfants à qui l'on dit de faire la révérence. Il l'.e bourgeois] fit venir son fils, qui était un petit garçon de sept ans: Jcannot, faites serviteur, lui dit-il, cailliIres, Bon et mauv. usage, Convers. t". Il 5" Celui qui courtise une femme. Des hommes comme vous ne sont que des conteurs; Vraiment, c'est bien à moi d'avoir des serviteurs, corn. Gai. du Palais, iv, )0. On devient grandelette, Puis grande tout à fait, et puis le serviteur, la font. Coupe J'ai perdu tout mon bonheur; J'ai perdu mon serviteur, J. i. rouss. Devin du vill. se. *.
— SYN. SERVITEUR, DOMESTIQUE. Ces dcux mots sont synonymes pour le sens, et ne varient que pour l'emploi. Dans le style et le parler ordinaire on dit domestique et non pas serviteur : Mon domestique vous portera ma lettre; j'ai un nouveau domestique , etc. Mais, hors de l'usage de la conversation et du style semblable i la conversation, on peut, si l'on veut, dire serviteur au lieu de domestique : Un fidèle serviteur; le maître et ses serviteurs, etc.
— HIST. xrs. Deus fist l'imagine, pur sucamur, parler Al servitor kl serveit à l'alter [autel], Sai'nl AUxit, xixiv. Il xii' s. Mais nus clerc [nous clercs], qui en sûmes minist.-e e servitur [de la maison de Dieu], Th. le mort. «47. || xiii's. Bien doi dire mon
•«onsire [avis], Dont «ui pensaire ; Car sorvire et
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jàinrtfe [celai (fui jouit] Sui et amaire, Ifs. it poés, franc, avant )300, t. u, !p. 90i, dans laccrne. Où sont li riche serviteur Ki me servoient nuit et jor? GUI DE CAMBRAI, Barh. et Jos. p. 203 |{ xiv s. S'elles [femmes qui quittent leur pays pour entrer en service] fussent sans tache, elles fussent malstresses et non servlteresses, Ménagier, n, 3. Il XV* s. Gouvernement fut en une maison, Où serviteurs ot en grande abondance, e. desch. -Idmi'n. de Vhostel du prince. Quant ilz furent trestous dedans entrez, ils regardèrent combien ilz povolent bien avoir perdu de lours gens, si trouvèrent qu'il leur en falUoit bien encores cent chevaliers, sans les serviteurs, Lancelot du lac, t. III, f* I4t, dans LACURNE. Estoit capitaine dudit chasteau pour les Anglols Reynaud de St-Jean, escuyer gascon et serviteur du Captai de Buch, j. CHARTiiiR, Hist. de Charles VU, p. 222, dans LACURNE. Il XVI' S. Que les serviteurs so rcndentservlables à leurs maistres, et diligens à leur complaire, CALV. Instit. 307. En ccste nuict le dieu d'amours resveille Ses serviteurs.... marot , i, 363. Estant touts deux serviteurs [poursuivants] de la sœur du sieur de Foungueselles, mont, i, 263. Parler tousjours d'un langage maestral à ses serviteurs, m. ni, 278. Amoureux qu'on appelle maintenant serviteurs, H. est. Àpol. d'ilérod. p. 64, dans LACURNE. Bon maistre, bon serviteur, leroux DE lincy, Prov. t. II, p. 102. X peine sera bon maistre qui n'a esté serviteur, id. ib. p. 229. Sans la résistance que luy fit à la porte de Bussy un qui luy est aujourd'huy serviteur, il nous eust pris, Sat. Uén. édit. labitte, p. I8l.
— ÊTYM. Wallon, sierviteur; provenç. servire, serveire, servidor; espagn. servidor; ital. servitore; du lat. servitorem, de servire, servir Le vieux franc, et le provenç. servire sont le nominatif (du latin servitor); et servitor, servidor sont le régime (du latin servitorem).
SERVITUDE [sèr-vi-tu-d'), s. f. \\ i' État de celui qui est esclave. Pourral-je moi-même me rengager sous les lois et la servitude d'un tyran dont j'ai éprouvé la dureté et la perfidie? mass. Paraph. ps. XXX, V. 6. Du droit de tuer dans la conquête, les politiques ont tiré le droit de réduire en servitude, MONTES" -Fan- V, 3. || Servitude barbare, état de l'esclavage tel qu'il se comporta sous les barbares après la chute de l'empire romain, et qui diffère peu de l'esclavage antique. || La servitude des femmes, leur état de réclusion dans les pays musulmans. La servitude dos femmes esttrès-conïorme au génie du gouvernement despotique, MONTESQ. Esp. XVI, 9. || 2» Il est quelquefois synonyme de servage, de condition de serf. La servitude, solennellement abolie en France par Louis Hutin, subsistait encore sous Louis XV dans plusieurs provinces, condorcet, Tie de Voltaire. Il 3° Perte de l'indépendance nationale. Prenez bien garde de ne pas_ oublier le Seigneur, qui vous a tirés du pays d'Egypte, de ce séjour de servitude, SACi, Bible, Deutéron. vi, 13. Babylone menaçait toute la terre de la mettre en servitude, boss. //is(. I, 7. Sous les Assyriens leur triste servitude [des Juifs] Devint le juste prix de leur ingratitude, raC. Esth. III, 4. Les ennemis le vaincront[un roi pacifique], et réduiront son peuple en servitude, fén. Tel. V. Il Corneille l'a dit au sens actif : la servitude des Romains, la servitude imposée par les Romains : Et ce qu'ils [les rois d'Espagne] ont osé contre leur servitude N'en a rendu le joug que plus fort et plus rude, 5er(or. ii, 1. 1| 4" Perte de la liberté politique. Sylla, qu'on nommait l'heureux, le fut trop contre sa patrie, que sa dictature tyrannique mit en servitude, boss. Ilist. i, 9. Quand une fois on a trouvé le moyen de prendre la multitude par l'appât de la liberté, elle suit en aveugle, pourvu qu'elle en entende seulement le nom; ceux-ci [les Anglais], occupés du premier objet qui les avait transportés, allaient toujours, sans regarder qu'Us allaient à la servitude [sous Cromwell], ID. Heine d'Anglet. Si les rois se mêlent de la religion, au lieu de la protéger, ils la mi^ttront en servitude, fén. Tél. xxiii. Les hommes s'accoutument à tout, même à la servitude, pourvu que le maître ne soit pas plus dur que la servitude, mon- TESQ. Esp. XV, 16. Les grandes vertus se cachent ou se perdent ordinairement dans la servitude, in Rom. XX. La servitude abaisse les hommes jusqu'à s'en faire aimer, vauvenarg. Réflex. et maximes, 2J. La guerre n'est pas si onéreuse que la servitude, ID. t'b. 58. La servitude, tombeau des nations, condil. Ilist. anc. Lois, ch. n. |[8° Par extension, état de dépendance, d'infériorité. Il voit la servitude où le
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roi s'est Soumis, cobn. Nicom. tu, s. [Britannlcus] D'une cour qui le fuit pleurant l'ingratitude, Las de votre grandeur et de sa servitude, bac. Brit. Il, 2. Il Servilité. Le clergé, qui donne toujours l'exemple do la servitude, la prêchait aux autres sous le titre d'obéissance, retz, Mém. n. Leur prompte servitude [des Romains] a fatigué Tibère, RAC. Brit. IV, 4. Il 6° Contrainte, assujétissement. U est obligé de se rendre là tous les jours à la même heure; c'est une grande servitude. Vous trouverez Mme de Coulanges bien au-dessus des servitudes où vous l'avez vue autrefois : elle n'aime plus qu'autant qu'on l'aime; et cette mesure est bonne, surtout avec les dames de la cour, sÉv. 282. Une troisième erreur de cet hérésiarque était de compter parmi les servitudes de la loi l'observance de certains jeûnes marqués, et de vouloir que le jeûne fût toujours libre, boss. Ilist. j, 11. Quels soins [d'un berger pour son troupeau] I quelle vigilance! quelle servitude I la eruy. x. Libre de son joug le plus rude [de la cour], J'ignore ici la servitude Do louer qui je dois haïr, ciiaul. Louange vie champ. La raison règne, et sous ses lois Y rassemble ces esprits droits Échappés à la servitude Des préjugés et des emplois, gresset, Ép'it. Égal. Il 7° Ce qui exerce sur l'âme un effet comparé à la servitude. Ce monde, si vain et si fragile, est trompeur, ingrat, plein de trahisons ; 6 combien dure est sa servitude I boss. Sermons, Oblig. de l'état relig. t. L'âme, honteuse de sa servitude, vient à considérer pourquoi elle est née, id. la Valliêre. Les hommes [Marseille faisant une ovation à Mirabeau] sont plus près de la servitude de la reconnaissance que des excès de la licence, mirab. Col'ection, t. i, p. 41. || La servitude du démon, la servitude du péché, la servitude des passions, éta' d'un homme qui est dominé par le démon, par li péché, par les passions. |i 8* Terme de droit. Assujétissement imposé à un champ, à une maison, etc. par lequel le propriétaire est obligé d'y souffrir certaines charges, comme l'écoulement des eaux, un passage, une vue, etc. Nulle servitude sans titre, c'est la jurisprudence du parlement de Paris, VOLT. Lett. à Mme de Choiseul, 8 oct. 1770. Une servitude est une charge imposée sur un héritage pour l'usage et l'utilité d'un héritage appartenant à un autre propriétaire. Code Nap art. 637. Les servitudes établies par la loi ont pour objet l'utilité publique ou communale, ou l'utilité des particuliers, ib. art. 649. Les servitudes sont établies ou pour l'usage des bâtiments, ou pour celui des fonds de terre, ib. art. 687. || Servitude réelle, celle qui est constituée sur un immeuble pour l'utilité d'un autre immeuble, par opposition à la servitude personnelle, qui est constituée temporairement sur un héritage au profit d'une personne déterminée, comme le droit d'usufruit. || 9" Terme de marine. Bateaux ou navires do servitude, sortes de petits navires destinés à faire le service de» ports et des r.ides. || 10 II s'est dit, mais ne se dit plus, comme formule de politesse, au sens d'être serviteur. Tous nos amis me parlent de vous quand je les rencontre, et me prient de vous assurer de leur servitude, SÉV. à Jf me de Grignan, 15 juin 1676. — mST. xn' s. Par force au pais il sejorne En servitune et en essll, la Charrette. C42. l|xiii* s. Por ce, compains, Il ancien, Sans servitute et sans lien, Pesiblement, sans vilenie S'entreportoient compaignie, la Rose, 9532. LI lais [le legs] ne doit pas estre fes d'erltage qui doie servitute au segncur, beaum. xii, 21. Li sires qui le veut ataindre [un homme] de servitute, le doit sivir par devant le segneur soz qui il est couquans [couchant] et levans, id. xlv, 6. Servitutes de cors si sunt venues en moût de manières, id. xlv, 1». Nos [nous] Othes, cuens palatins de Bourgoigne.... comme nostre amés cousins Tiebaud.... nous ait amené les gens à pied et à cheval tos de sa terre, en nostre service, lequel service nous tenons à grâce, non pas à servitute, castan, Siège de Besançon, p. Oi. ||xiv» s. Maisj'aim trop miex franchise et po d'avoir. Que grant richesse et servitute avoir, machaut, p. 90. || xv' s. Ces meschans gens [les serfs anglais] se commencèrent à élever, pour ce qu'ils disoient que on les tenoit en trop grant servitude, froiss. Ii, u, 106. ||xvi*s. Et que miculx vault la mort que servitude, j. MAROT, V, 42. Aiant à commencer une maison en raze campaigni;, sans sujection ne ser^'itude aucune.... 0. de serres, 19. Servitutes aucunes sont ruraux, autres de ville et de cité, Coiist. gén. t. n, p. 100. Société n'est pas servitude, Mém. de Btiliivreet de Sillery, p. 225, dins lac^rkb.
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— ÊTYM. Proveaç. tercitut ; ano. cspagn. tervitud; ital. servitU; du lat servitutem, d« servus, sert L'ancien seruilune vient du lat. serviludinem.
SES (se; l'j se lie : sê-z amis), plur. de l'adj. foss. son (voy. son ().
SÉSAME (sé-za-m'), t. m. Genre do la famille des sésamces. L'espèce principale est le tesamum tndicum, plante oléagineuse, dont une des variétés, décrite sous le nom de sesamum orientale, L., est cultivée en Orient et fait l'objet d'un commerce considérable. Il Sésame, ouvre-toi, se dit quelquefois pour : paroles qui doivent produire un efTet magique, par allusion au conte des Mille et une nuits, où l'on ne pouvait faire ouvrir une porte qu'en prononçant : Sésame, ouvre-toi.
— HI.ST. XIII* s. Hz [les habitants de Ceylan] n'ont nulz blés, mais ris et suscman, de quoy ilz font huylles, mahc pol, p. B8l.
— ETYM. Lat. sesamum, du grec <ynna.[i.oi.
t SÉSA.MÊES (sé-za-mée), s. f. f I. Petite famille de plantes dicotylédones, voisine des biyiioniacées.
SÉSAMOÏDE (sé-za-mo-ï-d'), adj. Terme d'anatomie. Qui ressemble à la graine de sésame. Les os sésamoïdes, ou, substantivement, les sésamoïdes, petits 03 courts, arrondis, présentant une organisation fibreuse, analogue à celle de la rotule, qui se développent dans l'épaisseur des tendons, au voisinage de certaines articulations.
HisT. XVI' s. Les os sésamoïdes sont dix-neuf
aux articulations internes de chascune main, et autant à chacun pied, pabé, iv, 27.
— ÉTYM. ïïnjaiioeié»);, de (rri<ja|iov, sésame, et tlSoc, forme.
t SÉSAMOÏDIEX, lESNE (sé-za-mo-i-diin, diè-n'), adj. Terme d'anatomie. Qui appartient aux sésamoïdes du carpe ou du tarse chez le cheval. Ligaments sésamoïdiens.
t SESBAS (sè-sban), s. m. ou SESBANÉE (sé-sbanée), s. f. Genre de légumineuses papilionacées dont l'espèce d'Egypte, œschynomene seshan, L., est un arbrisseau dont les feuilles sont employées en Egypte comme le séné.
SÉSP.LI (sé-zé-li), s. m. Genre de la famille des ombellifères, dont une espèce, le séséli do Marseille, seseli tortuosum, L., seseli massiliense des officines, a des semences de la grosseur do celles de l'anis; elles sont réputées carminatives.
llis T. ivi* s. Graine descseli....o. deserres,936.
— ÉTYM. SéTcX'..
f SESQUI.... Mot dérivé du latin sesque (contracté de scmisque, de semis, demi), qui se met en tête de différents termes scientifiques et signifie un et demi.
SESQUIALTÊRE (sè-skui-al-tè-r'), adj. Terme de mathématiques. Il se dit de deux quantités dont l'une contient l'autre une fois et demie.
— ET YM. Lat. Jesquiatter, de sesçui... et oi(er,autre.
tSESQUIAM.«ONlQUE(sè-skui-a-mmo-ni-k'),odj.
Terme de chimie. Se dit d'un sel ammonique contenant une fois et demie autant de base que le sel neutre. On dit semblablement sesquiargentique, sesquibarytique, etc.
t SESQUIAUSEXIATE (sè-skui-ar-sé-ni-a-f), s. m. Terme de chimie. Arséniate contenant une fois et demie autant d'acide que le sel neutre. On dit semblablement sesquicarbonate, etc.
f SESQUIBASIQUE (sè-skui-ba-zi-k'), adj. m. Termt de chimie. Se dit d'un sel contenant une fois et demie autant de base que le sel neutre correspondant.
t SESQtJIFERREUX (sè-skui-fè-reû), adj. m. Terme de chimie. Se dit d'un sel ferreux contenant une fois et demie autant de base que le sel aeutre. On dit semblablement sesquimanganeux.
t SESQl'IFLORE (sè-skul-do-r'), adj. Terme de botanique. Qui contient une (leur complète et une fleur avortée.
t SESQUIHYDRIQUE (sè-skui-i-dri-k') , adj. m. Se dit d'un composé contenant une fois et demie autant d'hydrog'ne que de l'autre corps.
t SESQUIOXYUE (sè-skui-o-ksi-d'), s. m. Terme ^e chimie. Oxyde renfermant une fois et demie la 4uantité d'oxygène que contient le proloxyde ou le monoxyde, c'est-à-dire i atome 1/2 pour ) atome du corps uni à l'oxygène, ou i atomes pour 2 atomes de ce même corps, etc.
— ETYM. Sesqui..., et oxyde.
t SESOUIPIIOSPUURE (sè-skui-fo-stu-r'), s. m. Terme de chimie. Phosphure qui contient une fois et demie autant de phosphore que de métal. On <Ut semblablement sesquichlorure, sesquisulfure.
t SESQUIQCADRAT (sè-skui-koua-dra), adj. et
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t. m. Terme d'astronomie. Aspect de deux planltcs éloignées l'une de l'autre de quatre signes et demi
ou (35'.
t SHSQUISEL (sè-skui-sèl), t. m. Terme do chimie. Sel contenant une fois et demie autant de base ou d'acide que le sel neutre correspondant.
t SESQUITIERCE (sè-skui-tièr-s'), adj. Terme de mathématiques. Se dit de deux nombres, ou de deux lignes, dont l'une contient l'autre et un tiers de plus.
— f.TYM. Sesqui..., et tiers.
t SESSEYEMENT (sè-sè-ie-man), s. m. Terme de grammaire. Prononciation trop forte des consonnes sifflantes.
SKSSILE (sè-ssi-l'), adj. || !• Terme de botanique. Il se dit d'une partie quelconque qui n'a pas de support particulier, qui repose immédiatement sur une autre. Fleurs sessiles. Feuilles sessilcs. || Laitues sossiles, celles qui ne s'élèvent pas. ||2° En pathologie, tumeur sessile, tumeur qui n'a pas de pédicule.
— IIIST. xvi* s. Verrue sessile, cotgrave.
— ÊTYM. Lat. sessilis, de sedcre (voy. seoir i).
t SESSILIFLORE (sè-ssi-li-flo-r'), adj. Terme de botanique. Qui a des fleurs sessilcs.
SKSSION (si-sion; en vers, de trois syllabes), s. f. Il 1° Temps pendant lequel un corps délibérant est assemblé. La clôture, l'ouverture de la session. || 2" Temps pendant lequel un tribunal non permanent est assemblé. La session de la cour d'assises. Il ne sera jugé qu'à la prochaine session. || Z' Séance d'un concile. La première, la seconde session. Le concile [de Constance], en la session xv, condamna la proposition de Jean Petit [apologiste du meurtre des tyrans], Anti-Cotton, I. Il L'article qui renferme les décisions publiées dans la séance du concile.
— IIIST. xii" s. Parmi lo plorement est demostreie la pieteiz, et la discrétion parmi lo déchirement des vestures, et la humiliteit parmi la session, Job, p. 454. Il XVI* s. Mes beaux amis, quelle est l'occasion De ceste vostre estrange session [ma nière d'être assis]? amyot, Comm. lire les poët. 22.
— ÉTYM. Lat. sessionem, do sedere{voy. seoir i). SESTERCE (sè-stèr-s'), s. m. Terme d'aiUi(iuilé
romaine. Monnaie d'argent qui faisait le quart d'un denier, et valait deux as et demi ; on l'évalue généralement à o f . 20 c; c'était du sesterce que les Romains se servaient dans leurs comptes. Il [Crassus] possédait en biens fonds deux cent millions de sesterces [quarante-cinq millions de notre monnaie] ; et pourtant, ne se croyant pas assez riche encore, il brûla d'envahir tous les trésors des Parthes, pastorei, Instit. Mém. hist. litl. anc. t. III, p. 411. Il Grand sesterce, monnaie fictive ou de compte qui valait mille petits sesterces.
— ÉTYM. Lat. seslertius, qui contient deux et demi, de semis, demi, et tertius, troisième.
t SÉTACÉ, ÉE (sè-ta-sé, sée), adj. Terme d'histoire naturelle. Qui a la forme d'une soie do cochon, c'est-à-dire qui est grêle et roido.
— ÉTYM. Lat. seta (voy. soie).
t SÉTAIRE (sé-tê-r'), s. f. Genre de graminées voisin des panicum, dont il se distingue par la présence de soies verticiUées à la base des fleurs; on y distingue le selaria italica, Palissot (de seta, soie, à cause des soies de l'involucre).
f SETÉKÉE (se-té-rée), t. f. Nom, dans quelques provinces, d'une mesure agraire équivalant à une étendue qui se sème avec un setier de blé.
— ÉTYM. Setier; provenç. sestairada.
t SÊTEUILLE (sè-teu-11', Il mouillées), s. f. Voy.
SEPT-ŒIL
t SÉTEUX, ECSE (sè-teù, teû-z'), odj. Terme de botanique. Qui est composé de poils roides.
— ÉTYM. Lat. selosus, de seta, soie.
t SÉTIIÉE.V (sé-té-in) ou SÉTUIEN (sé-tiin) ou SÉTIUTE (sé-ti-f), s. m. Membre d'une secte de gnostiques qui rendaient un culte àSeth (2* siècle).
t SÉriCAUDE (sé-ti-kô-d'), adj. Terme de zoologie. Qui a la queue terminée par une soie.
— ÊTYM. Lat. seta, soie, et couda, queue. SETIER (sotié; l'r ne se lie jamais; au pluriel,
l's se lie : des se-tié-z emplis), s. m. || 1" Ancienne mesure de grains de la contenance d'environ iso litres. Le setier de blé, mesure de Paris, vaut toujours chez nous environ vingt écus, volt. Lett. Florian, 25 févr. iin. Le prix du blé a toujours été assez uniforme; et, année commune, un setier de blé a toujours payé quatre paires de souliers depuis Charlemagne, id. Dict. phil. Blé. \\ i" Ancienne unité de capacité qui contenait 8 pintes de
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4B pouces cubes chacune; la même que la vcltc; valant 7 litres. G). |{ Ucmi-sctier, ancienne mesure de capacité, quart de pinte. Qui décrira, qui sentira les charmes do ces repas, composés, pour tout mets, d'un quartier de gros pain, de quelques c*risos, d'un petit morceau do fromage et d'un demisetier do vin que nous buvions i nous deuiT J. J. Houss. Conf. viii. Il Dcmi-setier, se dit à Paris d'un quart de litre. || 3* Un setier de terre, autant de terre labourable qu'on peut ensemencer avec un setier de blé; c'est ce qu'on nomme autrement sctërée.
— IIIST. xii« 8. L'um [l'on] vendid [dans une disette] le chiof de un adae [âne] quatre vinz deniers do argent, e cinc deniers d'argent le sestier de fientedeculums, Rois, p. 309. ||xiirs.EtditRenart: par saint Kichier, Jolveil ainz que buive un sestier Do vin cil qui pis Sonera, lien. 2(524. .N'est nus [nul] qui cliascun jor ne pinte De ces tonncaus ou quarto ou pinte, Ou mui, ou setier ou chopinc, la Hose, 0863. Mesures do vins ne sont pas omnies [unies, uniformes], no poz, quant on conte en cascun mui vingt quatre scsticrs, beal'U. xxvi, 8. Il xvi* s. Quand lo malade aura pris demy seplier de coste potion, paiié, x, 2. Le muid de bled, mesure de Paris, contient douze sestiers; le sestier deux mines, o. de serbes, 41.
— ÉTYM. Wallon, tti; provenç. sestier; espagn. (««(ano; ital. tesiiero ; d\i lat. sextarius, de sex, six.
t SÉTIFÈRE (sé-ti-fc-r'), adj. \\ 1* Qui porte des soios. ||2" Qui produit do la soie. Les bombyx sétifères. || 3* Qui concerne la soie. Industrie sétifère. •
— ÉTYM. Lat. seta, soie, et (erre, porter.
t SKTIFORME (sé-ti-for-m'), adj. Terme d'histoire naturelle. Qui a la forme de soies.
— ETYM. Lat. seta, soie, et forme.
SÉTON (sé-ton), s. m. || 1* Terme de chirurgie. Longue bandelette de linge fin effilé sur les bords, ou mieux longue mèche cylindrique de coton à broder qu'on passe avec une aiguille à travers la peau et le tissu cellulaire pour entretenir un exutoire. Il Séton animé, séton enduit do basilicum, de vésicatoire ou de tout autre corps gras; dans le cas contraire, il est simple. || Terme de vétérinaire. Séton à rouelle, dit aussi séton anglais, ortie, cautère, fontanelle, séton consistant en une rondelle de cuir ou de feutre qu'on introduit par une incision faite i la peau, chez les animaux. Il %' Improprement, l'exutoire entretenu au moyen du séton.
— IIIST. ivi* s. Puis on passera une aiguille i seton enfilée d'un fort fil par sous l'artère, paré, v, 30. Tant do puants bruvages, cautères, incisions, suées, scdons.... mo.nt. iv, 275.
— ÉTYM. Bas-lat. teto et setaceum, séton, du lat. seta, soie.
t SÊTOPUAGE (se-lo-fa-j'), *. f. Genre d'insectivores où l'on distingue la sétophage rouge [Mexique), de Swainson.
— REM. Lesson a préféré écrire cétophage, du lat. cetonia et du grec fiYit', manger, pour désigner ce genre dont les espèces, fort petites, se nourrissent d'insectes, et principalement de ceux du genre cétoine, legoarant.
SI'X'K. (seuil. Il mouillées, et non seu-ye), (. m. Il 1" Pièce de bois ou de pierre qui est au bas de l'ouverture d'une porte et qui la traverse. Vous, dès que cette reine, ivre d'un fol orgueil, De la porto du temple aura passé lo seuil.,., rac. Ath. y, 3. Ses enfants l'attendaient, et briguaient sur le seuil Et son premier souris, et son premier coup d'oeil, DELILLE, Fit. i. Il Fig. Je les aime encor mieux qu'une bigote altière. Qui, dans son fol orgueil, aveugle et sans lumière, X peine sur le seuil de la dévotion, Pense atteindre au sommet de la perfection. Boa. Sat. x. || Fig. Le seuil de la vie, le commencement de la vie. Et du seuil de la vie enlevés sans retour, castel, les Plantes, i. Il En un sens contraire, le seuil do la vie, la fin de la vie. Nos amis ne peuvent nous suivre que jusqu'au seuil do la vie, stael, Corinne, xx, 6. Il 2' Seuil d'écluse, pièce de bois posée en traven de la porte et entre doux poteaux, au fond de l'eau. Il Pièce de bois ou pierre qui reçoit le pontlevis, quand on l'abaisse. On dit aussi chevet. Il 3* Dalle en pierre ou sole en bois sur laquelle repose un vannage. || 4* Se dit des pièces de boii qui ferment les bateaux, tant à l'avant qu'à l'awière.
— HIST. XIII* s Se li preudons seùst X queil
heure li lerres son suel chaveir [creuser] deûst.... ruteb. l37.Qant Primautle vit, si fu liez | joyeux);
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Soz la soil as mains et as piez Font fosse desoz un degré, Ren. 3084. Jupiter en toute saison A sor le suel de sa maison, Ce dit Omers, deus plains tonncaus, la Rose, 0838. Vinrent quant il fut annuitié, S'ont tant à la paroi luitié Qu'un treu firent desos la sole, Dont l'en peùst traire une mole, Fahl. mss. p. <67, dans lacurne. ||xvi' s. [Couronnes] Que tant de fois, signe d'une main forte, J'allois pendant à l'cssucil de ma porte, RONS. 969. [Chez les anciens] trois [dieux] à une porte, celuy de l'ais, celui du gond, celuy du
seuil, MONT. II, 270.
— ÉTYM. Wallon, soA; bourguig. seuille ; provenç. sol, sulh; ital. soglio; du bas-lat. solium, qui vient du lat. solea, semelle, qui a eu aussi le sens de plancher, d'après Festus, et qui, d'après Cor»sen, Ausspr. 2' éd. i, 485, se rattache à solum, sol, solidus, solide.
t <.SKCILLET(seu-llè, Il mouillées), s. m. Terme de marine. Seuillet de sabord, pièce de bois qui borde, en bas, l'ouverture du sabord. Le peu de hauteur comparative du seuillet des sabords de ce vaisseau au-dessus de l'eau.
— ÉTYM. Dimin. de seuil.
t 2. SEUILLET (seu-Uè , Il mouillées), s. m. Nom patois du sureau, nommé aussi sulion, seur, suin.
— ETYM. Diminutif de saule.
SEUL, EULE (seul, seu-l'; au pluriel, seuls précédant son substantif, Vs se lie : les seul-z hommes), adj. \\ 1" Qui n'est point avec d'autres, qui est sans compagnie. Il est seul dans sa chambre. Quand je suis seul, je fais au plus brave un défi, LA FONT. Fabl. vu, )0. Vraiment! voilà qui m'étonne que nous ayons été seules l'une et l'autre tout aujourd'hui, mol. Critique, ). Nous sommes plaisants de nous reposer dans la société de nos semblables.... on mourra seul ; il faut donc faire comme si on était seul, pasc. Pens. xiv, i, édit. HAVET. Je suis seule, comme une violette, aisée à cacher; je ne tiens aucune place ni aucun rang sur terre que dans votre cœur, sÉv. 008. Ô mon souverain roi, Me voici donc tremblante et seule devant toi, rac. Eslh. i, 4. Le commencement et le déclin de l'amour se font sentir par l'embarras où l'on est de se trouver seuls, la bruy. iv. Qu'est-ce, Dorante? vous voilà bien seul aujourd'hui ; vous avez pourtant coutume de ne pas revenir sans compagnie, dancourt, Maison de campagne, se. 27. Je suis seul en ce lieu sans être solitaire. Et toujours occupé sans avoir rien à faire, DESTOUCHES, Phil. marié, i, <. Je ne suis à moi que quand je suis seul ; hors de là, je suis le jouet de tous ceux qui m'entourent, J. J. houss. 9" prom. Je suis convaincu qu'il n'est pas bon que l'homme soit seul, iD. Uél. Il, U. Et, même dans nos plaisirs, nous serions trop seuls, trop misérables, si nous n'avions avec qui les partager, id. Ém. tv. Quand je suis avec mon ami, je ne suis pas seul, et nous ne sommes pas deux, bartiiél. Ànach. ch. 75. Après le rare bonheur de trouver une compagne qui nous soit bien assortie, l'état le moins malheureux de la vie est sans doute de vivre seul, bern. DEST-PiERRE, Paul et Virg. || Seul à seul, en tête-àtête. Hé bien! nous nous verrons seul à seul chez Barbin, mol. Fem. sav. ni, 6. Il est doux, Madame, de me voir seul à seul avec vous... id. Tart. m, a. Je veux de cette affaire, Lui parlant seul à seul, pénétrer le mystère, th. corn. D. César d'Aval, v, t. Il Fig. Vivre seul dans le monde, être seul sur la terre, n'être uni à personne par les liens de l'afl'ection, da l'amitié, vivre dans l'isolement. La pauvre Mme de la Fayette me mande l'état do son âme [au sujet de la mort de M. de la Rochefoucauld] ...elle est seuledans le monde, sév. 9 juin «680. Britannicus est seul, rac. Brit. n, 3. Me voici donc seul sur la terre, n'ayant plus de frère, de prochain, d'ami, de société que moi-même, j. i. rouss. )'* proin.Quelle émulation peut-on éprouver, quand on est seule sur la terre? stael. Cor. xviii, 3. || Dans le langage familier. Ils sont très-seuls, ils voient très-peu de monde, ils reçoivent très-peu de visites, lia* Terme de musique. Voix seule, voix qui chante pendant que les autres se taisent. || 3» Unique. Un seul Dieu. Je veux dans un seul malheur déplorer toutes les calamités du genre humain, et, dans une seule mort, faire voir la mort et le néant des grandeurs humaines, boss. Duch. d'Orl. Ce parfait concert qui fait agir les armées comme un seul corps ou comme un seul homme, id. Louis de Bourbon Celui qui règne dans les cicux, à qui seul appartient la gloire, la majesté et l'indépendance est aussi le seul qui se glorifie de faire la loi aux rois
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ID. Reine d'Ànglet. 11 fut seul en butte aux factieux; lui seul, disait-on, savait dire et taire ce qu'il fallait, ID. le Tellier. Elle n'a eu à se repentir que d'avoir une seule fois souhaité une mort plus douce, ID. Anne de Conz. Tout le royaume pleure la mort de son défenseur, et la perte d'un homme seul est une calamité publique, flécu. Tur. Vous verriez M. de Lamoignon, recevant une foule d'amis comme si chacun eiil été le seul, m. Lamoignon. Y a-t-il un homme de bon sens qui daignât comparer tous les ouvrages d'Ion ensemble au seul Œdipe de Sophocle? boil. Lonrjin, Subi. ch. 27. Il fut des Juifs, il fut une insolente race... Un seul osa d'Aman attirer le courroux, Aussitôt de la terre ils disparurent tous, rac. Esth. ii, i. Je suis, et je serai la seule infortunée, id. Iphig. IV, i . Ce Mars, qui, étant blessé par Diomède, crie, dites-vous, comme neuf ou dix mille hommes et n'agii pas comme unseul,FONTEN. XJtaJ. 6, morts anc. Un seul mot m'accablait, un seul mot me rassure, volt. Adél. du Guescl. i, 4. De toutes les guerres, celle deSpartacusest la plusjuste, et peutêtre la seule juste, id. Dict. phil. Esclaves. Je lisais [dans Tacite] les crimes de Rome, Et l'empire à l'encan vendu. Et, pour élever un seul homme, L'univers si bas descendu, lamart. Médit, le Lézard (1846). Il Un seul.... ne..., pas un. Mille logis y sont, un seul ne s'ouvre aux Dieux, la font. Vhil. et Dauc. \\i' Seul, en parlant d'un privilège affecté particulièrement à certaines personnes. L'enceinte sacrée ouverte aux seuls lévites, rac. Athal. Il, 2. L'honneur.... D'être seuls employés aux autels du Seigneur, id. Ath. iv, 3. || 6° Qui n'a pas d'aide, de concours, d'appui. Et qu'il vaut mieux souffrir d'être au nombre des fous, Que du sage parti se voir seul contre tous, mol. Éc. des mar. i, ) . [Toi, Louis XIV] Et qui seul, sans ministre, à l'exemple des dieux. Soutiens tout par toi-même, et vois tout par tes yeux, boil. Disc, au roi. J'ai moi seul autrefois plaidé tout un chapitre, ID. Lutr. m. Peuvent-ils de leurs rois venger seuls la querelle? BAC. Athal. i, 2. || Tout seul se dit dans le même sens. C'est une grande folie de vouloir être sage tout seul, larocuef. Ré/l. mor. n° 23). Et ses écrits tout seuls doivent parler pour lui [un auteur], BOiL. Sat. IX. Il faudrait avoir vu naître des hommes et des animaux du sein de la terre et des blés sans germe, pour oser affirmer que la matière toute seule se donne de telles formes, volt. I)ial. 7. Vous devez être assez grand pour aller tout seul; et mon bras malade est un pauvre appui, mirabead, Lett. orig. t. iv, p. 34. 1| Aller tout seul, se dit des choses qui procèdent d'elles-mêmes, se font sans difficulté. Que n'avez-vous un peu de ma grande santé? je ne vous en dis rien, parce qu'elle va toute seule, sév. 25 déc. <679. Que les hommes ne pensent plus que le monde va tout seul, et que ce qui a été sera toujours comme de lui-même, boss. Ilist.u, i. Je gâterais peut-être tout, si je m'en mêlais : cela va tout seul, mariv. Sec. surpr. de l'am. I, <1.||6° Simple, sans rien autre. X cette seule pensée tous mes sens sont glacés. Je tremble au seul récit de la tempête qui..., boss. Reine d'Anglet. Votre seule bonté n'est point ce qui me nuit, RAC. Mithr. iv, 2. Renvoyé dans Paris sur ma seule parole, volt. Zaïre, ii, <.||7" Le seul.... qui.... avec l'indicatif, quand celui qui parle veut rendre l'idée positive. Il [Dieu] a continué par là à montrer qu'il en était le maître absolu [de l'univers], et que sa volonté était le seul lien qui entretient l'ordre du monde, boss. Hist. ii, \ . Ils [les Égyptiens] se vantaient d'être les seuls qui avaient fait, comme les dieux, des ouvrages immortels, iD. t'b. m, 3. L'homme est le seul de tous les animaux qui est droit sur ses pieds, fén. Exist. I, 42. Le jeune comte de Noailles mourut de la petite vérole à Perpignan; de beaucoup de frères qu'avait eus le duc de Noailles, c'était le seul qui restait, st-sim. 284, (05. ||Le seul.... qui avec le conditionnel. C'est le seul danger qu'on pourrait craindre, Dict. de l'^cad. ||Le seul... qui.... avec le subjonctif, quand l'idée n'est pas positive. La seule chose qui dépende de nous c'est de rendre nos souffrances méritoires, mass. Avent, Afflict. Les Marattes, dans ces vastes pays, sont presque les seuls qui soient libres, volt. Louis XY, 29. Il 8' Où il y a peu de monde, solitaire, en parlant d'un lieu. Je suis en peine de savoir où vous irez après votre assemblée ....Grignan est bien froid ; Salon est bien seul, sév. 25 déc. 1872. Il 9- N'avoir pas pour un seul ennemi, logis, etc. avoir plus d'un ennemi, d'un
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logis, etc. (locution que beaucoup rendraient aujourd'hui par la tournure barbare: n'avoir pas qu'un ennemi, qu'un logis, et qui s'interprète par : n'avoir pas ennemi qui soit unique). Moins d'ennemis attaquent leur pudeur [des femmes du monde] ; Les autres [les cloîtrées] n'ont pour un seul adversaire: Tentation, fille d'oisiveté.... LA FONT. Mazet. Il 10° De bons autcursont employé, par pléonasme, seul avec ne.... que. Ce n'est qu'après moi seul que son âme respire, mol. Éc. dct mar. ii, U. Notre sort ne dépend que de sa seule tête, ID. Éc. des f. m, 3. Le roi son mari lui a donné jusqu'à la mort ce bel éloge, qu'il n'y avait que le seul point de la religion où leurs cœurs fussent désunis, boss. Reine d'Anglet. \\ il' S. m. Le gouvernement d'un seul, la monarchie absolue. Le gouvernement d'un seul est celui que l'usage aura introduit le premier; et ce gouvernement se sera conservé, tant que les familles réunies auront eu à se défendre contre des ennemis inconnus, condil. Hist. anc. liv. i, ch. 7. |{ On dit de même : le pouvoir , l'autorité d'un seul. Le principe d'une monarchie ou d'une république n'est ni l'honneur ni la vertu; une monarchie est fondée sur le pouvoir d'un seul ; une république est fondée sur le pouvoir que plusieurs ont d'empêcher le pouvoir d'un seul, volt. Louis IIV, 21. Il Proverbe. Un malheur ne vient jamais seul. Il En sens inverse. Un bonheur n'arrive jamais seul, sÉv. 330.
— REM. I. Seuî suivi du pronom relatif qui, que, où, etc. se met avant son substantif. || 2. Placé avant son substantif, seul a un sens dilTércnt de seul placé après. Dans le premier cas, il signifie qu'entre toutes la chose que l'on considère est celle qui.... etc.; dans le second cas, que la chose toute seule, sans rien autre, est celle qui.... etc. Un seul mot convient ici, c'est-à-dire il n'y a qu'un mot entre tous les mots qui convienne ici. Un mot seul convient ici, c'est-à-dire qu'ici il n'est besoin que d'un mot sans rien autre. Ces deux sens sont bien marqués dansées vers de Boileau : Concluons qu'ici bas le seul honneur solide. C'est de prendre toujours la vérité pour guide.... D'accomplir tout le bien que le ciel nous inspire, Et d'être juste enfin; ce mot seul veut tout dire, Sat. xi. Dans l'édit. de (701, il y a : Ce seul mot veut tout dire; ce qui signifiait : ce mot est le seul qui veuille tout dire; sens bien différent de la pensée du poète. Ainsi il ne faudrait pas dire : Le seul honneur est son guide, mais l'honneur seul est son guide; il n'y a qu'en poésie que cela est admis.
— illST. XI* s. N'i ad paien ki un sul mot respundot, Ch. de Roi. il. Rolans s'en turnet, par le camp [champ] vait tut suis, t'b. CLX. Ne [des nègres] n'unt de blanc ne mais que sul les denz, ib. CXLII. Il xir s. Il [le tribut] ne lor fut requis nés [même] une sole fois, Sax. xviii. || xiii* s. N'en i a un tout seul [qui] n'ait la table guerpie, Berte, II. Dont venez vous si seule parmi ce gaut feuillu? ib. Li. Ennuit me sui el bois toute seule geûe, ib. Li.i En une chambre l'enmenrés Tôt seul à seul privéement, Que il n'ait honte de la gent. Lai de Melion. M'en alai tout seus esbatant, Et les ciselés escoutant, la Rose, 99. Et s'il le requiert, si pot il aler toz seus es besognes de l'execussion acomplir, BEAUMAN. XII, 28. Ce ne les escuse pas, quant il sont trové seul à seul en lieu privé, id. xxx, ios. Et au cief de cinq ans, en un sol jor et en une sole hore, toutes les viles de Lombardie coururent sus à cis qui estoient à l'empereor, id. xxx, 63. l|ïv* s. Le seul parler de saint Augustin [les Soliloques de saint Augustin], Invenl. des livres de Charles Y, dans lacurne. Se j'y allois, vous demeureriez ici toute seule de femme, louis h, Nouv. xxxix. Il XVI' s. Il n'en est pas eschappé un seul, H. est. Conformité, p. <8. Il se trouva roide mort, du seul coup de son imagination , hont. i, 91. Gaignons sur nous de pouvoir vivre seuls, id. l, 277.... de telle façon que l'un ny l'autre ne puisse discerner ne recognoistre ce qui luy appartient en seul, ne ce qui est à l'autre, LABOÉriE, 288. La puissance d'un seul, dès-lors qu'il prend ce tiltre de maistre, est dure et desraisonnable, id. Servit, volonl. Son fils combatit seul à seul contre Brutus, amvot, Publ. 30. Ils tenoient les barbares loing de la Grèce, sans qu'euli contribuassent pour ce faire un seul homme, un seul cheval, ny un seul vaisseau, ains seulement de l'argent, id. Péric. 24. Caton avoit dit ces paroles à Munatius de seul à seul, id. Cat. d'Utiq. 50
— ETY.M. Bourguig. s6, soie au féminin; Berry etnormand, au pluriel, seuls prononcé ïeiJ; wallon.
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leu; provenç. sol; espagn. tolo; portug. ta; lUl. solo; du Ut. solus, anc. lat. tollus; osque, sollo, :omparez le grec ô).o;, lat. talvus, entier, sain, tt sansc. sarva, tout.
SKULEMENT (seu-le-man), ado. || 1* Rien de plus, pas davantage. Trois ou quatre seulement Au nombre desquels on me range Peuvent donner une louange Qui demeure éternellement, malii. III, 2. Sur ce point seulement contente mon désir, CQRN. Cinna, v, t. Il était plein d'esprit, de sens et do raison; Seulement pour l'argent un peu trop do faiblesse Do ses vertus en lui ravalait la noblesse, BOIL. Sat. X. Je vous réponds de vous, consentez seulement, hac. Brit. Ii, 3. Donnez-moi seulement le temps de respirer, m. Àlh. v, 2. Il 2° Uniquement. Je vais au spectacle seulement pour la musique. Monseigneur, ce n'est plus seulement par cette vaillante main et par ce grand cœur que vous acquerrez de la gloire, Boss. Reine d'Anglet. Suis-je leur empereur seulement pour leur plaire? BAC. Bn't. iv, 3. Je me comparerais à ce Troyen qui mérita la protection d'une déesse seulement parce qu'il la trouva belle, montesq. Disc, de réeept. à l'acad. de Bord. || 3° Au moins, du moins. . Si je pouvais, comme je vous ai dit quelquefois, vivre seulement deux cents ans. Il mesenibleque je serais une personne bien admirable, sÉv. 30 oct. < 673. Semblait-il seulement qu'il eût part à mes larmes? BAC. Andr. v, t.||4' Même. Cet homme que l'on disait mort n'a pas seulement été malade. M. le Tellier, renfermé dans les modestes emplois de la robe, ne jetait pas seulement les yeux sur les engagements éclatants, mais périlleux de la cour, BOSS. le Teliier. Il 5* Ne.... que.... Le courrier est arrivé seulement d'aujourd'hui. D'aujourd'hui seulement je jouis de ma gloire, bac. Andr. n, 6. Il 8° À la seule condition que. Parlez librement; seulement respectez les convenances. Il T' Si seulement! locution qui exprime ledésir d'une chose qui suffira pour satisfaire. Si seulement il rendait l'argent. Il 8' Non-seulement, loc. adv. Voy. non. ||9' Seulement explétif avec ne.... que, comme on a vu que seul (n* »), est quelquefois. Ouand j'irai en Provence, je vous tenterai de revenir avec moi et chez moi; vous serez lasse d'être honorée.... vous n'\ perdrez rien, il ne faudra seulement que chanter de ton, SÉV. à Mme de Grignan, 2) juin 1671. Il 10 ' Tant seulement, voy. tant.
— HIST. xii* s. Et mes chançons [je] fais por TOUS solement. Coud, vn. || xiu* s. Je ne chantai fors d'une seulement Oui tant forfist que vengeance en fust prise, quesnes, Romaru:ero, p. 89. Et qu'il n'ont mais nul hoir.... Fors seulement Bertain, Perle, Lxvii. Là la laissasmes nous ens au bois seulement [seule], ib. icv. || xvr s. Non seulement il.... mais il.... mont, i, 25. Vous ne les leur feriez pas seulement regarder en face, m. i, «4. On faict peur à nos gens seulement de nommer la mort, m. i, 72 Lysander ne gaigna seulement que deux baltailles navales, id. m, «56. Par ce moyen il ne fut roy que huit mois seulement, en tout, amyot, Lyc. 3.
— ÉTYM. Seule, et le suffixe men<;Berry, sèment, ï'tnenf; wallon, seuimom; provenç. solamen; catal. solament; espagn. solamente; portug. somente; ital. solamente.
SEULET, ETTE (seu-lè, lè-f), adj. Diminutif de seul, usité seulement dans le style pastoral et surtout au féminin. Ce soir que, vous ayant seulette rencontrée.... voix. Poés. Œuv. t. n, p. 90. Ma chère Annette, Toi si jeunette, Tu vas seulette ! FAVART, Annette et Lubin, se. 2. Je gémis d'être seulette , En prison sous le verrou , bérang. Chatte.
— HiST. xin* s. Je ne 11 ai riens mesfait. Ne riens ne 11 ai mesdit, Fors c'acolleir mon amin goulette, Arch. miss, scientif. V série, t. v, p. 237. Il XV' s. Et dirent les aucuns qui avoient vu passer messire Yvain tout seulet.... froiss. m, iv, 23. Il XVI' s. Laissant sa sœur au logis, la pauvrette, Elpicine, dormir toute seulette, amtot, Cimon, 27.
— Etym. Dimin. de seul; génev. solet, soletle ; provenç. »ole(; espagn. solito; ital. soletto.
SÈVE (sè-v'), s. f. Il !• Terme de botanique. Liquide que les racines puisent et absorbent dans le sein de la terre, pour le faire servir à la nutrition du végétal. La sève ascendante. La sève descendante. De quelque façon qu'on intercepte la scve, on est sûr de hâter les productions des arbres surtout l'épanouissement des fleurs et la production des fruits, buff. Ilist. nat. Intr. Œuv. t. viii p "S3. M. Haies, dans son admirable statiaue iai végétaux, a très-bien prouvé que les feuilles
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sont les principaux organes de la transpiration; il les a regardées comme les puissances qui élèvent la sève, bonnet, Consid. corps org. Œuv. t. v, p. 206, dans pouoens. J'ai pu juger, i l'œil, de la rapidité de la sève dans les plantes que j'ai abreuvées de liqueurs colorées, lo. ib. t. v, p. 205. Il En sève, en pleine sève, durant le temps oii la sève est en mouvement dans les végétaux. Arbre en sève. On n'a point observé que ce bois, quoique coupé en pleine sève, ait été piqué des vers, bufp. Expér. sur les végét. 2' mem. Il î' Par extension, certaine force qui rend le vin agréable. Ce vin est trop vieux, il n'a plus de sève. Do vous parler.... d'un vin i sève veloutée, mol. Bourg, gent. iv, ). Oui, je gagerais bien que, chez le commandeur, Villandri priserait sa sève et sa verdeur [d'un vin], boil. Sat. m. || 3' Fig. Il se dit des choses intellectuelles ou morales qui ont quelque chose comparé à la sève du vin. Il y a de la sève dans cet ouvrage. Ce qui jette ï&me dans un labyrinthe et un entortillement qui ôte toute la droiture de nos actions et toute la bonne sève de la piété, BOSS. États d'orais. v, 9. X quatre-vingt-six ans, M. de Mirabaud avait encore le feu de la jeunesse et la sévo de l'âge mûr, bufp. Rép. à fValelet, Œuv. t. X, p. 32. La première sève do l'enthousiasme créateur, d'alemb. Œuv. t. vii, p. 259. Sa sève, nuit et jour, s'épuisait aux orgies, V. HUGO, Crépuscule, (3. || En mauvaise part. Ici se cache une sève maligne et corrompue sous l'écorce de la politesse, la brut. ix.
— REM. L'Académie écrit fève avec un è, et trêve avec un ê. Pourquoi figurer de trois manières diflërentes une prononciation qui est la même? L'accent grave seul devrait être employé, pautex.
— HIST. XIII' s. Tu trovas ou gastel la fève. Et mois en bûche seiche sève, J. de meung, Test. 234. Pri à ton fil qu'il nous en terde Et nous enlevé De l'ordure qu'aporta Eve, Quant de la pome osta la sève, ruteb. n, 4. || xv s. Au dessoubz de ses ans perfaiz, après les jours d'enfence que la ceve monte contremont la jueune plante, christ, de PISAN, Charles Y, i, 9. || xvi* s. Les petits buissonnets n'ont sève ny puissance; Je voudrois eslre grand comme ces grands forests, bons. 747.
— ETYM. Bcrry, sépe, sive; dans l'Angoumois, îober, donner de la sève ; prov. et esp. saba;dii lat. sapa, suc, jus; comparez l'allem. Saft, suc; dan. sxbe; angl. sap; le grec èitoç, suc (voy. sapin).
SÉVÈRE (sé-vè-r'), adj. || !• Qui impose rigoureusement les choses, qui n'a point d'indulgence. Il est plus sévère pour les autres que pour luimême. Un père sévère envers ses enfants. Oh! qu'il est aisé de se faire dans le monde la réputation d'homme sévère et de la soutenir aux dépens d'autrui 1 bourdal. Pensées, t. i, p. 462. Quiconque est plussévère que les lois, est un tyran, vauven. iS^/Z. etmax. (63. Du plus loin qu'il [mon père] m'aperçut [chargé de prix du collège], il laissa son ouvrage, il s'avança sur sa porte, et se mita pleurer; c'est une belle chose qu'un homme de bien et sévère qui pleure, dider. Lett. à Mlle Yoland, ts oct. (760. Les juges les plus sévères ne sont pas toujours ceux auquels il serait le plus permis de l'être, CONDORCET, Margraaf. \\ Sévère à.... Lejuste, sévèreàlui-mêmeetpersécuteurde ses propres passions, boss. fleine d'idnjief. Rome lui sera-t-elle indulgente ou sévère? rac. Bér. II, 2. Promettez. ...Que, sévère aux méchants et des bons le refuge. Entre le pauvre et vous vous prendrez Dieu pour, juge, id. Athal. IV, 3. Il 2' 11 se dit des choses en un sens analogue. Une punition sévère. La pieté sévère exige son offrande [le sacrifice d'Iphigénie], bac. Iph. V, 3. Mon courroux aux vaincus ne fut que trop sévère, id. Andr. 1, 2. Une loi moins sévère Mit Claude dans mon lit et Rome à mes genoux, ID. Brit. IV, 2. Quand toutes vos actions n'auraient été que sévères pendant quo vous étiez le maître, elles devenaient des crimes affreux dès que vous ne l'étiez plus, montesq. Dial. de Sylla et Eucr. Dans ton courroux sévère. Songe au moins, mon cher fils, qu'il a sauvé ton père, volt. Alz. m, 6. Nous avons, au jour de nos grandeurs, D'un cœur trop complaisant écouté les flatteurs ; Il est juste sans doute, au jour de nos misères, D'accoutumer notre âme aux paroles sévères, p. lebrun, ifoWe Stuart, I, 4. Il Sort sévère, destin sévère, sort, destin qui traite l'homme sans indulgence. Je l'expose aux rigueurs du sort le plus sévère, th. corn. Ariane, iv, 5. Et puissent désormais les destins moins sévères.... tolt. Olgmp.ui, 6. || Climat se-
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vire, climat froid et dur, || 8* Qui exige une exactitude rigoureuse. Ayez pour la cadence une oreille sévère, boil. Art p. i. || Qui est tenu rigoureusement. Un blocus, une quarantaine sévère. La seule chose dont nous puissions répondre, c'est l'assiduité de notre travail et l'emploi sévère de notre temps, o'alehbert, Œuvr. t. 1, p. 382. Il i* Qui marque, qui annonce qu'on est sévère. Un front sévère. Une mine sévère. Je devins plus rouge que le ruban que vous m'aviez envoyé; etcelui devantqui j'ètaisprit unvisagoaussi sévère que si... .VOIT. JLelt. 23. Quel sujet inconnu vous trouble et vousaltère? D'oii vous vient aujourd'hui cet air sombre et sévère ? boil. Sat. m. || 6' Très-régulier, conforme aux règles. Une vertu, une morale sévère. Ses mœurs [de Quesncl] étaient sévères, comme celles de tous ceux qui ne sont occupés que de disputes, volt. Louis J!V, écritaint, Quesnel. || En parlant de robscr\'ance rigoureuse des lois de la pudeur. Car je ne croirai pas que, sans me consulter, La sévère Junie ait voulu le natter, bac. Brit. 11, 3. || Peu sévère, relâché, qui cède facilement aux tentations. Il est peu sévère en affaires d'argent. Mais parlons d'affaires. Beautés peu sévères, bérang. Cocagne. || 6* Terme de littérature et d'arts. Noble et régulier, sans élégance afTeclée, sans ornements recherchés. Un style sévère. Des ornements sévères, d'un goùl sévère. || 7' Il se dit aussi d'une figure qui a plus de régularité que d'attrait. Une beauté sévère. Les femm«s sont grandes, fortes, brillantes de santé, presque toutes fort belles, mais ce sont des beautés sévères et imposantes, barthèl. Anach. ch. 48. Il 8" S. m. Ce qui est sévère. Passer du grave au doux, du plaisant au sévère, boil. Art p. i. Il Populairement et au fém. En voilà une sévère, voilà un fait bien surprenant, et aussi bien révoltant. Il 9" S. f. Espèce de vipère.
— HIST. XVI* s. Si le minois du médecin chagrin, rébarbatif, mal plaisant, malcontent, severe, rechigné, centriste le malade, hab. iv, Ép. au card. de Chastitlon.
— ÊTYM. Lat. severus, d'un radical sec, qui s« trouve dans le grec oiSac, oéCu. S(!e^re paraît être un néologisme du xvr siècle.
SÉVÈREMENT (sè-vè-re-man) , od;. || 1' D'une manière sévère. Punir sévèrement. La politique romaine, qui défendait si sévèrement les religions étrangères, boss. Hist. u, 12. Un diocèse administré très-sévèrement, j. j. Rouss. Confesi. m. Il 2* Avec un goût sévère. Cela est écrit sévèrement.
— ÉTYM. Sévère, et le suffixe menJ.
t SÉVÉRITÉ (sé-vè-ri-t'), s. f. Silicate d'alumine qui provient de Saint-Sever (Landes).
SÉVÉRITÉ (sé-vé-ri-té), s. f. \\ f Qualité de celui qui est sévère, de ce qui est sévère. Et c'est sur quoi il faudra garder une grande sévérité, vauban, Dtme, p. (39. [Le sénat] Vous pressait de souscrire à la mort d'un coupable ; Vous résistiez, seigneur, à leur sévérité, rac. Brit. iv, 3. M. Porcius Caton, ce célèbre censeur connu par la sévérité de son caractère, rollin, Ilist. anc. Œuvr. t. ix, p. (77, dans pouGENS. Tout pouvoir, en un mot, périt par l'indulgence. Et la sévérité produit l'obéissance, volt. Ali. i, (. Il 2" .Au plur. Actes de sévérité. Que la violence de son amour et les sévérités de son père me firent prendre la résolution de.... MOL. Av. v, 5. Les sévérités âpres, pasc. Pens. VI, 31, éd. havet. Pardonne alors. Seigneur, si, plein de tes bontés. Je n'ai pu concevoir que mes fragilités Pussent être l'objet de tes sévérités, CHAUL. Sur la mort. Ces sévérités, qui révoltent nos mœurs, étaient peut-être nécessaires dans un pays où le maintien des lois semblait exiger une rigueur elTrayante, volt, ijiwîie, n, (7. || S' Grande régularité. La sévérité de ses mœurs, de son caractère. Mais, croyez-moi, l'amour est une autre science, Burrhus, et je forais quelque difficulté D'abaisser jusque-là votre sévérité, rac. Drit. m, ( Il II se dit des mortifications qu'on s'impose, i quatre-vingt-onze ans, ni ses fatigues continuelles, ni son extrême caducité ne le peuvent obliger do modérer la sévérité de sa vie; il fait un carême éternel.... BOSS. Panég. St François de Poule, (. Il 4* La sévérité des femmes, le soin avec lequel elles repoussent les tentations amoureuses. La sévérité des femmes est un ajustement et un fard qu'elles ajoutent à leur beauté, la rochefouc. Prem peru. 67. Les femmes n'ont pas de sévérité complète sans aversion, id. Max. 333. || 6* Il se dit du goût, des compositions littéraires ou artistiques. lA sévérité du goût. La sévérité de cette
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composition, de ce style. || 6' Il se dit des climats. Les mornes sévérités d'un climat dur et capricieux, ciiEBBULiEZ, Rev. des Deux-MoTid. déc. )8C9, p. 777.
— SYN. SÉVÉRITÉ, RIGUEUR. La sévérité se trouve principalement dans la manière de penser et de juger : elle condamne facilement, et n'excuse pas. La rigueur se trouve particulièrement dans la manière de punir; elle n'adoucit pas la peine et ne pardonne rien. L'usage a consacré les mots rigueur et sévérité à de certaines choses particulières. On dit la sévérité des mœurs, la rigueur de la saison. La sévérité des femmes selon l'auteur des Maximes est un ajustement et un fard qu'elles ajoutent à leur beauté. Dans ce cas le mot de rigueurs au pluriel répond à celui de sévérité, EncycL iv, (32.
— HIST. XVI* s. Et des anges la troupe sainte N'oseroit paroistre, en la crainte De la juste sévérité, DESPORTES, Œuvres chrest. xviii, ode.
— ÉTYM. Lat severitatem, de severus, sévère, t SÉVEUX, EUSE (sé-veù, veù-z'), adj. Terme de
botanique. Qui a rapport à la sève, qui en a les propriétés. Il Vaisseaux séveux, vaisseaux dont on supposait la présence dans les plantes pour expliquer le passage des liquides de l'un de leurs organes dans l'autre. J'ai vu les vaisseaux séyeux tendre en ligne droite vers les feuilles, et y porter en fort peu de temps le suc coloré dont ils étaient remplis, bonnet. Us. feuilles, 6 mém.
— HlST. xvi* s. Seveux, cotgrave.
— ETYM. Sève.
SÉVICES (sé-vi-s'), s. m. pi. Terme de palais.
Mauvais traitement d'un époux envers l'autre, d'un père ou d'une mère envers leurs enfants, d'un maître envers ses seiTiteurs, et qui peuvent aller jusqu'aux coups. Les époux pourront réciproquement demander le divorce pour excès, sévices et injures graves do l'un d'eux envers l'autre) Code cit. art. 23).
— ÊTYM. Lat. sxvitia, cruauté, de sspvire (voy.
SÉVIR
t. SÉVIR (sé-vir), v. n. || 1° Agir avec rigueur contre les personnes. Il est imprudent de sévir, i moins qu'en sûreté l'on ne puisse punir, crébillon, Catilina, iv, t. X quoi servent les lois, si vous vous mettez à leur place, et si vous sévissez pour des crimes inconpus? dider. Lett. à Mlle Foiond, 28 sept. <76<. Sachant en pareil cas comme les choses se passent, et que l'usage est de sévir contre les libraires en ménageant les auteurs, j. j. rouss. Conf. XI. Il Agir avec rigueur contre les choses. Il faut sévir contre cet abus, contre ce genre de crimes. Nous avons déjà sévi contre le fanatisme ridicule et scandaleux qu'ils [les jansénistes] cherchaient à répandre par leurs convulsions; que ne sévissons-nous aussi contre les intrigues sourdes qu'ils font jouer pour exciter du trouble? que ne sévissons-nous contre l'acharnement avec lequel ils violent sans cesse la loi du silence, en disant toujours qu'il faut se taire? d'alemb. (Eue. t. v, p. 22*. Il a* Terme de palais. Il se dit d'un supérieur à l'égard d'un inférieur; d'un père à l'égard de son fils, etc. Maltraiter, user de violence. || 3* Exercer des ravages, en parlant d'un fléau. La peste sévissait en Egypte. || Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— ÊTYM. Lat. sâsvire, exercer des actes de cruauté, de violence; dénominatif de sxvus.
fî. SÉVIR (sévir), s. m. Titre de six officiers romains, chefs des six décuries de chevaliers.
— ÊTYM. Lat. sévir, de sex, six, et vir, homme, t SÉVIRAL, A LE (sé-vi-ral, ra-1'), adj. Qui appartient aux sévirs.
fS VIRAT (sé-vi-ra), S. m. Dignité de sévir.
SEVRAGE (se-vra-j'), s. m. || !• Action de sevrer un enfant, ou un jeune animal. || Maison de sevrage, maison où l'on prend des petits enfants pour les sevrer, pour les soigner au temps du sevrage. Il Se dit aussi des animaux. || 2" Temps nécessaire pour sevrer un enfant. Mon fils est en sevrage.
— ÊTYM. XVI* s. On ne peut certainement designer ne limiter le temps légitime d'un sevrement,
PARÉ, XVIII
— ÊTYM. Sevrer.
SEVRÉ, ÉE (se-vré, vrée), part, passé de sevrer.
Enfant sevré. || Fig. Moi donc, qui connais peu Phébus et ses douceurs, Qui suis nouveau sevré •ur le mont des neuf Sœurs , boil. Disc, au roi.
SEVRER (se-vré). La syllabe se prend un accent grave quand la syllabe qui suit est muette : je sevré, je sèvrorai, v. a. \\ 1* Retrancher à un enfant le lait de sa nourrice , et le faire passer à une V>urriture plus solide. Comme on sèvro les en-
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fants, lorsqu'il est temps de leu" Oter le lait pour leur donner des aliments solides, fén. Tél. xxiv. On sÈvre trop t6t les enfants ; le temps oii on doit sevrer est indiqué par l'éruption des dents, et cette éruption est communément pénible et douloureuse, j. 3. ROUss. Ém. 1. 1|2* Il se dit aussi des animaux domestiques. Il faut avoir attention, lorsqu'on sèvre les jeunes poulains, de les mettre dans une écurie propre, qui ne soit pas trop chaude, buff. Quadrup. t. i, p. 23. || 3" Terme de jardinage. Couper et séparer de la plante mère les marcottes lorsqu'elles ont pris racine, ou les rameaux grefTés en approche. Sevrer une marcotte. Il 4* Fig. Priver, frustrer. L'honneur.... Qui trahit notre espoir, qui sèvre nos désirs, Régnier, Sat. vi. [Gens] Qui ne sauraient souffrir qu'un autre ait les plaisirs, Dont le penchant de l'âge a sevré leurs désirs, MOL. Tort. I, ) . Si l'on demande de quoi donc il faut sevrer les chrétiens, on répondra, selon la méthode des nouveaux spirituels,_ que c'est des motifs répandus partout dans l'Éciiture, boss. 4* écrit, i, 22. Autant que je les sèvre [les pensionnaires de Saint-Cyr] de tous les plaisirs de dehors, autant suis-je soigneuse de leur en procurer au dedans, maintenon, Lett. au card. de Noailles, I8 juin I7H. || 5° Se sevrer v. réfl. Se priver, s'abstenir. Se sevrer des plaisirs du monde. C'est donc alors qu'il se faut sevrer de tous les motifs du salut et du bonheur éternel; mais qui bannira ces motifs? qui aura l'autorité d'exempter les âmes d'un motif répandu partout dans l'Écriture? BOSs. 4* écrit,!, 23.
— HIST. xiir s. Il jurront sor sainz qu'il noriront un enfant qui lor sera portez si chierement comme leur fil et dou lait à la dame meismes, et en severront lou leur, Jlerlin, {' 67, verso. Si comme li enfes qui est sevrez de la mamele.... Psautier, f" 402. ||xiv*s. Moult bien nourri Sarre son fils Ysaac, et quant il fut si grant qu'elle le sevra.... Ménagier, i, 5. || xvi* s. Faut borner le temps de sevrer l'enfant par la sortie des dents, PARÉ, xviii, 30,
— ÉTVM. Poitev. sebrer, sihrer, souhrer, mettre en pièces; provenç. sebrar, séparer, sevrer; du lat. separare (voy. eéparf.h). Sevrer est la forme française tirée de separare ; séparer a été refait sur le latin. Sevrer avait constamment le sens de séparer [Tute la teste li a par mi sevrée, Ch. de Roi. cv], et, par restriction, celui de sevier.
t SÈVRES (sè-vr'), s. m. Porcelaine fabriquée à la manufacture de Sèvres près Paris, qui fut fondée en (758. Il Vieux sèvres, porcelaine de Sèvres fabriquée avant le rétablissement de la manufacture sous le Consulat.
SEVREUSE (se-vreù-z'), s. f. Femme qui a soin de sevrer un enfant. Je vais me mettre maîtresse d'école, ou, pour parler plus correctement, tout bonnement sevreuse, m°* d'bpinay, Hém. t. m,
p. 374, dans POUGENS.
— ÉTYM. Sevrer.
f SEX.... Nom de nombre latin (voy. six) qui signifie six et sert de premier membre dans certains termes composés.
SEXAGÉNAIRE ( sé-gza-jé-nê-r' ) , adj. Qui a soixante ans. Un homme, une femme sexagénaire. Ohl que cela doit plaiie De voir un goguenard presque sexagénaire ! mol. Éc. des maris, i, 3. Maintenant que j'écris ceci, infirme et presque sexagénaire, accablé de douleurs de toute espèce.... J. 1. «ouss. Confess. vi. || Substantivement. Un sexagénaire. Une sexagénaire.
— HIST. XVI* s.... Comme quelque sexagénaire ou casanier, qui n'a plus la force ni vigueur de vous faire service en la campaigne, carloix, v, 29.
— ÉTYM. Lat. sexagenarius , de sexaginta, soixante.
t SEXAGÉSIMAL, ALE (sé-gza-jézi-mal, ma-l'), adj. Terme de mathématique. Qui se rapporte au nombre soixante. Nous soupçonnons que la propriété connue du nombre sexagésimal, qui a beaucoup de diviseurs, et qui par conséquent est trèscommode pour le calcul, fut la source d'une infinité d'usages et de périodes, baillt, llist. asir on*, p. 70. Il Fractions sexagésimales, fractions dont le dénominateur est une puissance de soixante. Il Division sexagésimale, la division du cercle en 360 degrés subdivisés chacun en 60 minutes et celles-ci en 00 secondes. Le degré sexagésimal est la trois- cent -soixantième partie de la circonférence. Degrés sexagésimaux.
— ÉTYM. Voy. SEXAGÉSIME.
SEXAGÉSIME]sé-gza-jé-zi-m'), s. f. Le dimanche qui précède de quinze jours le premier diman-
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che de carême (on met une majuscule). Le dimanche de la Sexagésime.
— ÉTYM. Lat. sezoflieîtmo sous-entendu dies, le soixantième jour, de îeia3into,soixante;ainsi dite, parce qu'elle est soixante jours avant Pâques.
t SEXAGESIMO (sè-gza-jé-zi-mo), adv. Soixantièmement. Il s'emploie pour désigner le soixantième objet d'une série, 60*, quand on a commencé à compter par primo, secundo. On dit ensuite seiagesimo primo, secundo, etc.
— ÉTYM. Lat. sexagesimo, sous-entendu loco, en soixantième lieu, de sexaginta, soixante. i
t SEXANGULAIRE (sè-ksan-gu-lê-r') ou SEXAN- GULÉ, ÊE (sè-ksan-gu-lé, lée), adj. Terme didactique. Qui a SIX angles.
— ÉTYM. Sex..., et angulus, angle, t SEXCENTESIMO (sè-ksin-té-zi-mo), adv. lat.
Sii-centièmement. Il s'emploie pour désigner le six-centième objet d'une série, 600*, quand on a commencé à compter par primo, secundo, etc On dit ensuite sexcentesimo primo, secundo, etc.
— ÉTYM. Lat. scxcenlesimo, sous-entendu loco, en 600* lieu, de sex, six, et centum, cent.
t SKXDÉCIMAL, ALE (scks-dé-si-mal, ma-l'), adj. Terme de minéralogie. Qui a la forme de cri* taux terminés par seize faces.
— F.TYM Sex..., et décimal.
SEX-DIGITAIRE (sèks-di-ji-tê-r'), adj. Qui est né
avec six doigts. Ces enfants nés d'une mère quindigitaire, et qui tenaient leurs doigts surnuméraires d'un père sexdigitaire, bonnet, Consid. corps org. Œuvr. t. vi, p. 606, dans pougens. || Substantivement. Un sexdigitaire. Une sexdigitaire.
— F.IYM. Sex..., et lat. digitus, doigt. SEX-DIGITAL, ALE (sèks-di-ji-tal, ta-l'), adj. H
se dit d'une main ou d'un pied qui a six doigts.
— ÉTYM. Sex..., et lat. digitus, doigt, t SEX-DIGITISME (sèks-di-ji-ti-sm'), s. m. La
production de six doigts à une ou plusieurs extrémités. Le sexdigitisme se transmet également pai le père et par la mère ; il s'altère par l'alliance de quindigitaires, bonnet, Consid. corps org. Œuvr. t. VI, p. 499, dans pougens.
SEXE (sè-ks'), s. m. Il 1* Différence constitutive du mâle et de la femelle dans les animaux et les plantes. Le sexe mâle. Le sexe femelle. Beaucoup de plantes réunissent les deux sexes dans leurs fleurs. Reine, sors, a-t-il dit, de ce lieu redoutable, D'où te bannit ton sexe et ton impiété, rac. Àth. Il, 2. Ce n'est plus cette reine éclairée, intrépide. Elevée au-dessus de son sexe timide, id. ib. III, 3. En tout ce qui ne tient pas au sexe, la femme est homme, i. j. rouss. Em. v. Et puis, avec cet air de supériorité masculine qui n'abandonne point nos humbles adorateurs, tu me reproches d'avoir été de mon sexe une fois en ma vie, comme si jamais une femme devait cesser d'en être, ID. //et. i, 46. || N'avoir plus de sexe, être privé par accident ou par vieillesse des facultés sexuelles. X quoi me serviront tous les plaisirs des champs, lorsque je n'aurai plus ni langue ni palais pour savourer leurs fruits, ni sexe pour leurs Hébés! BERN. DE sT-p. Mort de Socr. ||î* Collectivement, les hommes ou les femmes. Des personnes des deux sexes, de l'un et l'autre sexe. Leur sexe [des femmes] aime à jouir d'un peu de liberté; On le retient fort mal par tant d'austérité, mol. Éc. des mar. i, 2. C'est faire à notre sexe [aux femmes] une trop grande offense. De n'étendre l'effort de notre intelligence Qu'à juger d'une jupe ou de l'air d'un manteau. Ou des beautés d'un point, ou d'un brocart nouveau, id. Fem. sav. III, 2. Le fer ne connaîtra ni le sexe ni l'âge, rac. Eslh. I, 3. Ce sexe sans lequel, comme l'a dit une femme aussi spirituelle que sensible, le commencement de notre vie serait privé de secours, le milieu de plaisirs, et la fin de consolation, d'alemb. Éloges, Mariv. Belle Octavie.... Ton sexe faible est oublieux des crimes, bérano. Octavie. || 8* Lebeau sexe, ou, absolument, le sexe, les femmes. Commander à ses pleurs en cette extrémité. C'est montrer, pour le sexe, assez de fermeté, corn. Ilor. i, i . Car en ce siècle ignorant Le beau sexe était sauvage; 11 ne l'est plus maintenant, LA font. Cand. Mme de Frontenac en est toute honteuse [de la mort de Mme Bertillac, amoureuse et victime de Caderoussej, aussi bien que tout le sexe, qui devrait déchirer Caderoussa comme Orphée, sÉv. 24 janv. lOBO. Et tous ces vieux recueils de satires naïves. Des malices du sexe immortelles archives, boil. Sol. x. II a pour tout le sexe une haine fatale, rac. nédre, m, t. La superstition est sans doute i craindre pour Is
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«eie ; mais rien ne la déracine ou ne la prévient mieux qu'une instruclion solide, vin. Éduc. fiUet, 7. Dans cel âge où les charmes du beau sexe commencent à s'épanouir, iiamilt. Gramm. 7. La honte, qui est dans le sexe une passion violente.... TOLT. Pul. et lég. Comm. délits et peines, occa- «ion. Une organisation délicate, une grande sensibilité, une imagination heureuse, des passions vives donnent au sexe une disposition universelle i tous les talents et à toutes les vertus, COMTE DE CAVLUS, Acad. de ces dames et de ces messieurs, (Euv. l. xii, p. 40, dans pougens. Il Les personnes du sexe, les femmes. Nouveau genre d'étude et presque inconnu aux personnes de l'&ge et du rang de Madame, ajoutons, si vous voulez, de son sexe, elle étudiait ses défauts, Boss. Duch. d'Orl. Ah ! mes cliers auditeurs, un peu de réflexion aux maux infinis que peut causer et que cause tous les jours la vie dissipée, surtout des personnes du sexe, bouhdal. 3* dim. après Pdq. Dominic. t. ii, p. H 6.
— HIST. Zvi' s. Ainsi mourut cette roine [Jeanne d'Albret], n'aiant de femme que le sexe, l'ame entière aux choses viriles, l'esprit puissant aux grands affaires, le cœur invincible aux adver-
silez, d'aub. Hist. il, 8 Avec une resjouissance
des babitans de la ville de tous estats et de tous sexes, incroyable, cabloix, vu, id. Le sexe n'est autre chose que la différence du masle et de la femelle, paré, Introd. u.
— ÊTYM. Provenç. sexe; espagn. sexo; ital. sesso; du lat. sexits, pour sectus, section, séparation.
I SEXKNNAL, ALE (sè-ksè-nnal, nna-l'), od;.Oui a lieu tous les six ans.
— ËTYM. Tiré du lat. sexennis, âgé de six ans, de sex, six, et onnus, an.
I SEXENNALITÉ (sc-ksè-nna-li-té), s. f. Qualité de ce qui revient périodiquement tous les six ans.
t SEXIES (sè-ksi-ès'), adv. lat. Il signifie six fois, et s'emploie quelquefois après semel, bis, ter, quater, quinquies.
— ÊTVM. Lat. sex, six.
I SEXll'ÈRE (sè-ksi-fè-r'), adj. Terme d'histoire naturelle. Qui est muni d'organes sexuels.
— f.TVM. Lat. sexus, sexe, et ferre, porter. •f-SEXaUGUÉ, ÉE (sèks-ju-ghé, gbée), adj. Terme
de botanique. Composé de six paires de folioles; se lit seulement des feuilles composées.
— ÊTYM. Stx..., ei jugum, paire (voy. jodg). fSEXLOCULAlUE (sèks-lo-ku-lê-r'), adj. Terme
de botanique. Oui est partagé en six loges.
— ÊTYM. Sex..., et lat. loculus, loge.
t SEXPO.NCTCÉ, ÉE (sèks-pon-ktu-é, ée), adj. Terme d'histoire naturelle. Qui est marqué do six points colorés.
— ETYM. Sex..., et ponctué.
SEXTANT (sèk-stan), s. m. || !• Instrument à réflexion, portant un limbe divisé en 6o degrés, qui sert à mesurer les angles ; cet instrument n'a pas besoin d'être fixe, il est tenu à la main pendant l'observation ; ce qui le rend particulièrement utile aux marins. Nous disons que Tycho est l'inventeur du sextant, du moins en Europe ; car il n'avait sûrement pas entendu parler de celui que les Arabes avaient fait construire cinq cents ans avant lui; et il paraît être le premier des modernes qui s'en soit servi, bailly, Ilist. asir. mod. t I, p. 401. En <0fi4, Auzout s'était plaint à Louis XIV que les instruments manquaient en France; ce défaut fut bientflt réparé; dès 4 667, l'Académie eut un quart de cercle de neuf pieds, «t en 1769 elle eut un sextant de dix pieds pour la mesure de la terre, ID. ib. t. Il, p. 347. || 2° Terme de géométrie. Sixième partie d'un cercle, arc de «0 degrés. {| 3* Petite constellation boréale.
— ÊTYM. Lat. sextantem, la sixième partie d'un tout, de sex, six.
1. SEXTE (sèk-sf), s. f. Il 1» Terme d'antiquité. La troisième des quatre parties du jour chez les Romains. || 2* Terme de liturgie catholique. Une des heures canoniales, appelées ordinairement petites heures, qui devait se dire à la sixième heure du jour, à compter du soleil levé. Dans la maison, il [saint Pierre] avait ses heures réglée-; pour la prière; il monta à l'heure de sexte, c'està-dire vers le midi.... boss. Méd. sur l'Év. la Cène, H' jour.
— ÊTYM Lat. sexla hora, la sixième heure, de sex, six.
2. SEXTR (sèk-sf), s. m. || !• Nom donné, danle moyen âge, au vi« livre des Décrétales publié parBoniface VIII. || Oc trouve aussi, au féminin, la sexte. || i'Àdj. Registre sexte, voy. registre, n' 2.
SFO
— ÉTYM. Lat. sextits, sixième, de sex, six. SEXTIDI (sèk-sli-di), ». m. Le sixième jour de
la décade républicaine.
— KTVM. Lat. sextus, sixième, et dies, jour. SEXTIL, ILB (sèk-stil, sti-1'), adj. || 1* Terme
d'astrologie. Aspect sextil, ou scitil aspect, l'aspect de deux planètes qui sont éloignées entre elles de soixante degrés, ou de deux signes entiers, qui font la sixième partie du zodiaque. Il 2* Se disait, dans le calendrier républicain, de l'année qui avait un a* jour complémentaire et de ce jour lui-même.
— ÊTYM. Lat. sextilis, sixième, qui ne se disait que du mois d'août de sex, six.
t SEXTlLLO.N (sèks-ti-li-on), i. m. Quintllion multiplié par iuuo.
— iilST. xvi< s. Ung sixlion vault mille milliers de quillion, de la roche, Àrismetique, t" 7.
— ÊTYM. Sextus, sixième (voy. biluon pour la manière de compter au xvi* siècle).
f SEXTiNE (sèk-sti-n'), S. f. Stance de six vers blancs, dont les derniers mots reviennent à la lin des vers des sixains suivants, toujours dans cet ordre : le dernier, le premier, l'avanl-dernier, le second, le quatrième, le troisième.
t SEXTO (sèk-sto), adv. lat. Sixièmement. Il s'emploie pour désigner le sixième objet d'une série, 6°, quand on a commencé à compter par primo, secundo, tertio, quarto, quinto.
— ETY.M.Lal. sexto, sous-entendu ioco, ensixième lieu ; le lat. sextus, vient de sex, six.
SEXTULE (sèk-stu-l'î, s. m. Terme de pharmacie. Poids de quatre scrupules, équivalant à 6 grammes io centigrammes.
— ÊTYM. Lat. sextula, le sixième de l'once, de sex, six.
t SEXTUOR (sèk-stu-or), s. m. Terme de musique. Morceau de musique pour six voix, ou pour six instruments. Quand on parle d'un sextuor vocal, les instruments ne comptent pas; il y a donc six voix outre les accompagnements; quand on parle d'un sextuor intrumental, il n'y a exactement que six parties. Sextuor de Boccherini pour deux violons, «Iw, i-ur et deux violoncelles, la- FAYE, Manuel de musique, t. vi, p. :i23.
— ÈJ\u. Fait du lat. sex, avec la finale du mot quatuor; presque toute l'harmonie se réduisant au quatuor, celui-ci a été le modèle de toutes les compositions de ce genre.
SEXTUPLE (sèk-stu-pl'), adj. || !• Qui vaut six fois autant. Douze est sextuple de deux. ||2* S. m. Nombre sextuple. Le sextuple de deux est douze.
— HIST. ivi* s. Hz seront le sextuple du second, EST. DE LA ROCHE, Arismetique, (° 63.
— ÊTYM. Lat. sextuplus, de sex, six.
SEXTUPLÉ, ÉE (sèk-stu-plé, plée), part, passé
de sextupler.
SEXTUPLER (sèk-stu-plé), v. a. Rendre six fois aussi grand. Sextuplez deux, vous aurez douze.
— ÊTVJI. Sextuple.
t SEXUALISME ( sé-ksu-a-li-sm' ) , t. m. ou SEXUALITÉ (sè-ksu-a-li-té), s. f. Ce qui forme le sexe, qualité, manière d'être de ce qui est sexuel. La sexualité des plantes, des animaux. Ce génie vaste [Aristote] avait eu des idées sur le sexualisme des plantes, sennebier, Ess. art d'obs. t. m, p. (43, dans pougens. || Mode de répartition des parties génitales sur un même individu (sexualité partielle), ou sur des individus différents (sexualité individuelle).
— ÊTYM. Sexuel.
SEXUEL, ELLE (sè-ksu-èl, è-1'), adj. || !• Qui a rapport au sexe, qui le caractérise, dans les animaux et dans les plantes. Parties sexuelles. || Système sexuel, théorie qui reconnaît les deux sexes dans les plantes. Linné, pour établir le système sexuel des plantes, fait voir les pistils et les étamines dans toutes les fleurs et tous les végétaux, senneb. Ess. art d'obs. t. ii, p. (2(, dans pougens. Il Organes sexuels, dans les animaux les parties génitales externes; dans les plantes, les étamines et les pistils. Il 2* Qui tient au sexe. Instinct sexuel.
— ÊTYM. Lat. sexualis, de sexus, sexe.
t SEYANT, AME (sè-ian, ian-t'), adj. Qui sied, qui va bien. Une étoffe, une coiffure seyante.
— ÊTYM. Seoir 2 ; saintong. siésant.
t SEYBERTITE (sè-bèr-ti-f), s. f. Silicate d'alumine, de magnésie et de fer ar.ginaire de l'État de New-York.
tSKOKZANnO(sfor-tsa4-do),adi). Terme de musique. Mot italien qui, sur les partitions, signifie en forçant, et marque que l'on doit passer du piano au forte avec Kradation.
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— ÉTYM. Ital. sforxar», le même queefforcer.
t SFUMATO (sfou-ma-lo), f . m. Se dit d'une manière de peindre, moelleuse et vague, propre i rendre l'elTet des objets placés i une certaine distance et enveloppés des vapeurs de l'atmosplière.
— ÊTYM. liai. «/■uma(o,dulal.«*, et /'umui,fuiuce.
SGRAFFirE(sgra-fi-f), ». m. Espèce do camaïeu qui se fait en couvrant d'une couche fouc^ l'enduit d'un mur, et en écorcbant cet enduit avec une pointe de manière i produire ainsi les clairs d'un dessin i l'imitation d'un bas-relicf. ||Ce procédé do dessin, qu'on a aussi nommé peinture égratignéc, est abandonné aujourd'hui ; il était spécial à l'Italie.
— ÊTYM. lui. sgrafUto, proprement égraligné. SHAKO (schako), ». m. Voy. schaio.
SIIALL(châl),». m. Voy. chIlb.
SHELINO (che-lin), ». m. Voy. scueluno.
t SIIELTOPUSIK (chèl-lo-pu-zik), ». m. Nom indigène du pseudopas de Pallas (sauriens), qui habite la Dalmatie, l'istrie, la Morée, les eûtes méditerranéennes d'Afrique, la Crimée, la Sibérie méridionale.
tSUÉHAKDE (ché-rar-d'), ». f. Terme de botanique. Genre de la famille des rubiacées, dédié i W. Sherard, botaniste anglais du xvw siècle.
SUÉltlF (cbé-rif), ». m. Magistral anglais dont les fonctions sont annuelles, obligatoires et gratuites, et qui, placé â là tête de l'administration civile d'un comté, est chargé de veiller au maintien de la pail publique, de présider aux élections et de dresser les listes du jury.
— ÊTYM. Angl. shérif], de thtre, comté ; anglosax. scyre, division, province, et rif ou reef, abréviation de l'anglo-saxon geréfa, en allem. Craf comte.
t SHILLING (chi-lingh'; on prononce plutôt chelin), s. m. Monnaie d'Angleterre, valant < fr. 28.
fSHKAPNEL (chra-pnèl), ». m. Nom anglais de l'obus à balles. Ce mot a été longtemps conservé parce que, dans l'artillerie moderne, ce projectile a été remis en usage par les Anglais.
t. SI (si), conj. Il !• En cas que, pourvu que, supposé que. Il viendra s'il fait beau Si on vous dit que je ne suis pas votre ami, ne le croyez pas. J'ai cru qu'il ne serait pas contre le devoir d'un philosophe, si je faisais voir.... desc. Épil. Si nous ouvrons un peu les yeux, et si nous considérons la suite des choses, ni ce crime des Juifs ni son châtiment, ne pourront nous être cachés, boss. Ilist. Il, 8. Le bien qu'on fait n'est jamais perdu : si les hommes l'oublient, les dieux s'en souviennent elle récompensent, pén. Tél.xxn. Philippe, irrité, répliqua: Si j'entre dans la Laconie, je vous en chasserai tous. Us lui répondirent: Si, bartrEl. Anach. ch. 82. || Elliptiquement. Il parle comme s'il était le maître (comme il parlerait s'il était....] Il est plus content que si on lui donnait un trésoi (qu'il ne serait content si on....)|| 2* S» gouverne l'indicatif: S'il venait, il me ferait plaisir; s'il était venu, je l'aurais su. Il Cependant on peut mettre aussi le plus-que-parfait du subjonctif au lieu du plus-que-parfait de l'indicatif : S'il fût venu, je l'aurais su. Sage s'il eût remis une légère offense, LA FONT. Fabl. IV, t3. Si vous fussiez venue i Vichy et de là ici, c'était une chose naturelle, sÉv. 294. Si l'on eût fait celte question [sur DieuJ aux gens du peuple, ils n'auraient su que répondre; si à des étudiants, ils auraient parlé sans s'entendre, VOLT. Moeurs, Circonc. Si tu fusses tombée în ces gouffres liquides, a. chén. Èlég. Amymone. || Si ne prend ce subjonctif qu'avec les verbes auxiliaires : Si je vouseusse trouvé, ou si vous avais trouvé; si j'y fusse allé, ou si j'y étais allé.||3*Il y a quelques exemples de «avec le conditionnel. Que te sert de percer les plus secrets abîmes Oii se perd à nos sens l'immense Trinité, Si ton intérieur, manquant d'humilité. Ne lui saurait offrir d'agréable^ victimes I cohn. Imit. i, 4 . Si vous auriez de la répugnance à me voir votre belle-mère, je n'en aurai» pasmoinssans doute i vous voir mon beau-fils, mol: l'Avare, m, «l. Il est utile de le lire de suite [un ouvragc|... et, si l'on y désirerait plus de solidité el de profondeur, on peuV profiter beaucoup en le lisant.... d'aguesseau, Instit. sur l'étudf el les exerc. propres à former un magislr. jj Cette tournure s vieilli; cependant elle serait encore de mise en certains cas, parexemple d.ins Uphra.se ded'Aguesseau Il 4* Au lieu de répéter le »t, on peut se servir de que avec le subjonctif. Observe que, bien qu'on puisse répéter le si, la manière la plus ordinaire el la plus naturelle est de seservir de que, vadgelas. Ce serait chose plaisante si les malades guérissaieni
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st qu'on m'en vint remercier, mol. D. Juan, in,< . Si Babylone eut pu croire qu'elle eût été périssable comme toutes les choses humaines, et qu'une confiance insensée ne l'eût pas jetée dans l'aveuglement....Boss. Ilist. III, 4. Il Quand la construction est négative, au lieu d'un second si, ou de son rem-
{ilaçant que, on peut mettre ni. Si on n'aimait pas es justes, ni on ne les protégeait pas pour euxmêmes, il les faudrait protéger pour le bien public, BOSS. ili!d. sur l'Èvang. Dern. sem. du Sauveur, 83* jour. Il 6* Si peut se répéter devant deux substantifs. Et je serais heureux, si la foi, si l'honneur, Ne me reprochaient point mon injuste bonheur, rac. Bajaz. m, 4. || On peut mettre le verbe au singulier, si les deux substantifs sont pris dans un sens disjonctif : Si votre père, si votre mère vient à mourir, c'est-à-dire si votre père meurt, ou si votre mère meurt; c'est l'un des deux substantifs qui est sujet. Mais on dira : Si l'amour, si la reconnaissance m'attachent à vous, parce que ces deux choses existent ensemble et que les deux substantifs sont le sujet complexe de la proposition. || 6* Si, dans une construction elliptique où il n'y a pas de membre principal, exprime une sorte de souhait. Si j'arrondissais mes États I Si je pouvais remplir mes coffres de ducats 1 Si j'apprenais l'hébreu , les sciences, l'histoire 1 Tout cela c'est la mer à boire, la font. Fahl. vin, 25. Encore s'il eût plu à Uicu de lui conserver ce goût sensible de la piété qu'il avait renouvelé dans son cœur au commencement de sa pénitence 1 boss. il nne de Gonj. Encor si ce banni n'eût rien aimé sur terre 1 v. hugo, Crépuscule, fi. || Dans une construction semblable, il exprime quelquefois une forte affirmation et comme une sorte d'indignation de ce qu'on met la chose en doute. Comment, coquine, si je suis malade, si je suis malade, impudente I mol. Ual. imag. i, 5. Albert : Vous avez donc guéri de ces maux quelquefois? — Crispin: Moi? si j'en ai guéri 1 ahl vraiment je le crois, REONAHD, Fol. omour. III, 7. Quoi I vous regrettez Minutolo?— Isabelle : Si je le regrette 1 la motte, Minutolo, se. (4. Vous vous en souvenez ? — Si je m'en souviens! brdeïs àvoc. Pal. i, 6. Zaïre, vous m'aimez? — Dieu I si je l'aime, hélas 1 volt. Zaïre, IV, 2. Il Ah si I.... avec une suspension, exprime un souhait qu'on ue veut ou n'ose exprimer. Ils s'aiment jusqu'au bout, malgré l'effort des ans; Ahl si.... mais autre part j'ai porté mes présents, la font. Phil. et Bauc. \\ 7* Avec si on peut quelquefois sous-entendre un verbe antécédent. Je ne puis dire assurément quand je partirai d'ici, si dans un mois, dans deuxou dans trois, VOIT. Lell. 25. Vous m'aimez, je l'ai su de votre propre bouche; Je l'ai su de Dorante, et votre amour me touche, Si trop peu pour vous rendre un amour tout pareil. Assez pour vous donner un fidèle conseil, corn. Suite du Ment, v, 6. Si l'on considère son ouvrage incontinent après l'avoir fait, on en est encore tout prévenu; si trop longtemps après, on n'y entre plus, pasg. Pens. ni, 2 bis, édit. iiAVET. Si j'épouse une femme avare, elle ne me ruinera point ; si une joueuse, elle pourra m'enrichir; si une savante, elle pourra m'instruire ; si une prude, elle ne sera point emportée; si une emportée, elle exercera ma patience ; si une coquette, elle voudra me plaire; si une galante, elle le sera peut-être jusqu'à m'aimer, la bbuï. m. Chacun peut écrire chez nous [Anglais] ce qu'il pense, à ses risques et périls; c'est la seule manière de parler i sa nation ; si elle trouve que TOUS avez parlé ridiculement, elle vous siffle; si séditieusement, elle vous punit; si sagement et noblement, elle vous aime et vous récompense, VOLT. Dial. XXIV, 9. Vous êtes digne ou indigne de la grâce que vous implorez; si digne, il [Dieu] le sait mieux que vous; si indigne, on commet un crime de plus en demandant ce qu'on ne mérite pas, iD. Dict. phil. Prières. || Sur cette construction, Condillac remarque : La Bruyère parait aimer ce tour, et en fait usage assez souvent; mais il ferait encore mieux de supprimer les si et de dire : si j'épouse, Hermas, une femme avare, elle ne me ruinera pas; une joueuse, elle pourra m'enrichir. Art d'écr. i, lo. La construction conseillée par Condillac est bonne sans' doute; mais l'autre est meilleure. |1 8* Si admet aussi d'autres ellipses de verbes. M. le Prince avait convié plusieurs gentilshommes à son ballet; mais ils s'en excusèrent; si par faute d'argent ou pour autres considérations, c'est i vous i le deviner, balh. Lett. à Peinte, i3 févr. (8I6. Tessé fut déclaré plénipotentiaire du roi à Rome avec pouvoir de prendre 1« titre d'ambassadeur si et quand il le
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jugerait à propos, ST-siM. 207, 34. i|9«sv s'emploie pour exprimer non une supposition, mais une chose certaine. Si je suis gai, c'est que j'en ai le sujet; cela veut dire : je suis gai et j'en ai sujet. S'il est pauvre, faut-il le mépriser? Comment oses-tu dire que tu es de noble race, si tu es le plus traître de tous les hommes? scark. Rom. œm. II, <4. Si la lune est pesante à ta manière des corps terrestres; si elle est portée vers la terre par la même force qui les y porte; si, selon l'expression de M. Newton, elle pèse sur la terre, la même cause agit dans tout ce merveilleux assemblage de corps célestes, fonten. Newton. || 10* D'autres fois si marque opposition. Si la vie et la mort de Socrate sont d'un sage, la vie et la mort de Jésus sont d'un Dieu, j. i. rouss. Ém. vi. || 11* S'il le fut, si jamais il le fut, et autres locutions de ce Kcnre équivalent au superlatif. Ce chasseur perce donc un gros de courtisans, Plein de zèle, échauffé, s'il le fut de sa vie, la font. Fabl. xii, )2. || 12" Et, ou si quelque autre chose.... et, ou si rien...., se disent pour exprimer en bloc tout ce qu'on ne veut pas énumérer. Un torrent, ou s'il est rien de plus impétueux. Elle redevient rose. Œillet, aurore, et si quelque autre chose De plus riant se peut imaginer, la font. Âbbesse. 1113" Que si s'emploie quelquefois au commencement des phrases pour si. Que si vous m'alléguez cette rason, je dirai.... voy. que 2, n* 48. || 14° Combien. Vous savez si je vous aime. || 15° Si construit de façon que le membre de phrase qu'il gouverne, joue le rôle de substantif composé. Tout ce que je lui demande [à M. de Grignan], c'est de conserver votre cœur et le mien.... songez que je recevrai comme une grâce s'il m'oblige à l'aimer toujours, sÉv. à Mme de Grignan, u oct. 4 673. || 16* 11" marque le doute, l'interrogation. Je ne sais s'il est arrivé. Je doute si vous viendrez à bout de cette affaire. Dites-moi si vous irez là. Je laisse au jugement de mes auditeurs si je me suis assez bien acquitté de ce devoir pour justifier par là ces deux scènes, corn. Cid, exam. Et je remets, madame, au jugement de tous Si qui donne à vos gens est sans amour pour vous. Et si ce traitement marque une âme commune, lo. Ment, iv, 8. Et je suis en suspens si, pour me l'acquérir. Aux extrêmes moyens je ne dois point courir, mol. l'Ét. m, 2. Je suis dans l'incertitude si, pour me venger de l'affront, je dois me battre avec mon homme, ou bien le faire assassiner, id. Sicilien, <3. ||17° Ou si, ou bien si, forme interrogative. JuStes cieux-l me trompé-jo encore à l'apparence. Ou si je vois enfin mon unique espérance? corn. Cid, m, 6. Tombé-je dans l'erreur, ou si j'en vais sortir? id. Uéracl. iv, 4. Avez-vous oublié que vous parlez à moi. Ou si vous présumez être déjà mon roi? m. Rod. IV, 3. Mandez-moi les sentiments de ma tante sur notre succession : veut-elle suivre mon exemple, ou si elle veut retirer ma part? SÉv. 27 févr. (079. Hé bien, seigneur, hé bien trouvez-vous quelques charmes À voir couler des pleurs que font verser vos armes. Ou si vous m'enviez, en l'état où je suis, La triste liberté de cacher mes ennuis? RAC. Alex, iv, 2. Tout genre d'écrire reçoit-il le sublime, ou s'il n'y a que les grands sujets qui en soient capables? la bruy. i. A-t-elle [la loi] Introduit les fidéicommis, ou si elle les tolère? id. xiv. Voilà, dit le chevalier, un réveil assez gai et assez bouffon ; et à qui en as-tu donc, ou si c'est aux anges que tu ris? hamilt. Crammont, introd. Enfin exigea-t-il vos hommages comme un tyran, ou s'il mérita votre tendresse comme un vrai père? mass. Orais. (un. Yilleroy, l. ]|X propos des vers de Corneille cités ci-dessus: tombé-je dans l'erreur, ou si j'en vais sortir, etc.? Voltaire dit : • Il faut : ou bien vais-je en sortir ? Il n'y a qu'un cas où ce si est admis, c'est en interrogation : si je parle? si j'obéis? si je commets ce crime? On sous-entend : qu'arrivera-t-il? qu'en penserez-vous ? • Comm. Corn. Rem. Uéracl. iv, 4. Il est impossible de donner son assentiment à la critique de Voltaire. La tournure qu'il blâme est bonne en soi, et a pour elle les meilleurs auteurs. Il 18* Si tant est que, avec le subjonctif, s'il est vrai que, avec le sens d'une concession que l'on fait, sans être bien convaincu soi-même. Si tant est que la chose soit comme vous dites, il faudra.... Il 19° Si ce n'est, excepté. Si ce n'est eux, ([uels hommes eussent osé l'entreprendre ? Il vous ressemble, si ce n'est qu'il a les cheveux plus noirs. Si ce n'est toi, c'est donc ton frère, la font. Fabl. I, )0. Il »0' Si ce n'était.... sans.... Si ce n'était la crainte do vous déplaire. Dans ce cas
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on peut supprimer si. N'était la crainte de vous déplaire, je parlerais hardiment. || 21° Si.... ne, à moins que. Si je ne me trompe. || 22" S. m. Un si, une objection. L'un alléguait que l'héritage Était frayant et rude, et l'autre un autre si, la font. Fabl. VI, 4. Les si, les car, les contrats sont la porte. Par où la noise entra dans l'univers, id. Belph. Ces protestations ne coûtent pasgrand'chose, Alors qu'à leur effet un pareil si s'oppose, mol. Dép. om. ii, 2. Que le diable t'emporte avec tes si et tes mais, REGNARD, Ret. impr. 15. Je vous félicite d'avoir obtenu pleine et entière j uslice,et d'avoir été loue de vos contemporains sans si, ni mais, ni car, dider. Lett. à Falconet, févr. ) 786. J'en ai deux au très [lettres] que, quoi que tu puisses croire, je ne changerais sûrement pas contre celles-là, quand tous les si du monde y seraient, i. j. rouss. IJél. vi, 2. Les si, les mais, les oui, les non,_ Toujours à contre-sens, toujours hors do saison, Échappent, au hasard, à sa molle indolence, delille, Conv ii. |l On dit de même : Il a toujours des si, des mais. || 23° Si, substantif, s'emploie populairement aussi pour marquer un défaut dans la chose dont il s'agit. Voilà un bon cheval; il n'y a point de si. Quel si y trouvez-vous? || Proverbe. Avec un si on mettrait Paris dans une bouteille.
— REM. Si perd son t devant il et ils ; s'il vient, s'ils viennent. Mais il ne le perd devant aucun autre mot, par quelque voyelle que ce mot commence.
— Ill.ST. IX* s. Si Loddwigs sagrament que son fradre Karlo jurât, conservât, Serment. || x* s. [Elle] Volt lo .seule [siècle] lazsier, si ruovet [l'ordonne] Crist, Eulalie. || xi* s. Sed il fut graim [chagrin], ne l'estut [il n'est besoin] demander, St Alexis, XXVI. S'en volt ostages [s'il en veut otages], e vos l'en enveiez, Chans. de Roi. m. Se il fust vif, je l'eusse amenet, ib. Liii. ||xii* s. Nulc chançon ne m'agrée, S'el ne vient de fine amor, Couci, l. Je chanta e volentiers liement, Se j'en trouvasse en mon cuer l'achoison [l'occasion], ib. ix. Mais je na puis dire, se je ne ment [à moins de mentir], Qu'aie [que j'aie] d'amors nule rien se mal non, ib. Se j'avoie [quand même j'aurais] le sens qu'ot Salemons, Si me feroit Amors pour fol tenir, ib. xiii. J'ai assez plus de duel [deuil] et de pesance. Que n'auroit jà li rois, s'il perdoit France, ID. xxiv. Il XIII" s. Je n'entreprendrai cestui plait ne autre, se par vos consausnon, villeh. xlviii. Je verroie tes membres et ta teste trancher. Se jamais ne dévoie [quand je ne devrais jamais] en France repairer, Berle, xix. Dont doi je prendre en gré se j'ai froid et pouvcrte [pauvreté], ib. XXXV. Alii ! mère, fait-ele, com auriez cœur marri, Se vous saviez.... ib. lix. Car se ne fust mal et pechiés Dont li mondes est entechiés, L'en eûst onques roi veû, Ne juge en terre congneû, la Rose, 6691. Il XV* s. Si vous plait, vous nous direz quelle chose ceux de la Calongne ont dit ni fait envers vous, froiss. Il, III, 34. Fiez vous y; à qui? en quoy ? Comme je voy, riens n'est sans sy, ch. d'orl. Rondeau. Bricf, c'est une droicte plaisance. Que d'ouyr mignons en bancquetz; Car en celle où l'on met l'advance, Il y a toujours sy ou mes, co- OUILL. Droits nouv. Et que se ledit bastard ne se trouvoit point chargé d'avoir voulu..., que incontinent le feroit délivrer, comm. i, i.\\ xvi* s. Si tu es de Dieu, si parle ; si tu es de l'aultre, si t'en va, rab. Garg. i, 34. En vos propositions tant y a de si et de mais, que je ne sçaurois rien fonder, ID. ib. III, 4 0. Où il n'y a nulle promesse asseurée, nous avons à prier Dieu sous si et condition, calv. Inst. 69). Bref, on l'eust pris pour paradis terrestre, S'Eve et Adam dedans eussent esté, marot, i, (68. Mais si tu m'en eusses parlé, Ton affaire en fust mieux allé, id. i, 199. 0 si tant vivre en ce. monde je peusse, Qu'avant mourir loisir de chanter j'eusse Tes nobles faits... id. i, 229. La dame sans si [sans défaut], m. n, 3(9. Croyés que sy ce n'estoit le service que je sçay bien que vous faictes à Madame, je.... maro. Lett. 3. J'esperc, .si le temps s'adoulcist ou qu'elle [la reine malade] fasse une pierre, que ce sera la guerison, id. ib. XL. Pourquoy... si ce n'est à fin que.... mont, i, ioo. Si l'affection est parfaicte, et qu'on la surcharge encores.... id. i, 226. S'clle de loing voit quelque arme qui luise, S'olle voit rien qui façon d'armes aye. Lors son Roger elle croit qu'elle advise, la boé:ie, 486. Si leurs forces de terre sont grandes, celles de mer ne le sont moins, langue, 400. Si ce mien labeur sera si heureux que de vous contenter, à Dieu en soit la louange, ahyot, Préf. iivii, 65. S'Europe avoit l'estomach aussi beau.... rons. 32. Mais abaye de loin, si de quelque personne.... Au mi-
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lieu de nos jeux nous estions espier.... ni. 744. Je veux entonner ta louange, lît l'envoyer do Loire i Gange, Si tant loin peut aller ma voix, ID. 460. Et bien! vous, conseillers des grandes compagnies, Fils d'Adam qui jouez et des biens et des vies, Dittes vrai, c'est à Dieu que compte vous rendez, Rendez-vous la justice, ou si vous la vendez? d'aub. Trag. in. Que si Dieu prend en gré ces prémices, je veux. Quand mes fruicts seront meurs, lui paior d'autres vœux, ID. t'b. iv. On no peut rien objecter à cette reyne [Catherine de Médicis], sinon le seul si de vengeance, si la vengeance est un si, puisqu'elle est si belle et si douce, BRANT. Dames ill. p. 7, dans lacurne. Si on y employera les armes, Mém. de Belliévre «t de Sillery, p. 203, dans lacl'RNE.
— ETVM. Provenç. et espagn. si ; portug. et ital. te; du lat. SI, archaiique, sei; ombrien, svi; osque, tvai. Les formes stit', svai font conjecturer que tei ou ti représente le locatif de sva, et signifie en soi, étant que,
2. Si (si), adv. Il 1* Tellement (sens le plus voisin de l'étymoiogie : sic, ainsi). Il n'y avait plus que quatre petits mots dans la langue française : la reine est si bonne! hetz, 31cm. 1. Il ne faut pas toujours être si délicat, la font. Fabl. vin, (7. Voilà le plus beau des éventails.... je n'ai jamais rien vu de si joli, sp:y. 6 avr. I67'J. Une main si habile eût sauvé l'État, si l'État eût pu être sauvé, Doss. Reine d'Anglet. Et j'espérais ma part d'une si riche proie, hac. Athal. m, 3. Je veux aujourd'hui vous exposer les règles de la foi sur un point si important de la doctrine chrétienne, mass. Carême, Vocation. Jean Corvin Huniade, ce fameux général des années hongroises, qui combattit si souvent Amurat et Mahomet II, volt. Uceurs, 89. Ces pauvres Savoyards sont de si bonnes gens, 3. j. Rouss. Conf. TI. La nymphe était si belle, et son amant si tendre, delille, Trois règnes, m. Il Familièrement, pas si bête, c'est-à-dire il n'est pas si bête, ou cela n'est pas si bête, ou je ne suis pa-î assez bête pour faire cela. ||2" Si, avec que dans un autre membre de phrase et l'indicatif, tellement.... que. Le vent est si grand qu'il rompt tous les arbres. Ce temps, si long que l'on use à composer un long ouvrage, [le prédicateur devrait] l'employer à se rendre si maître de sa matière, que les tours et les expressions naissent dans l'action et coulent de source, la brut. xv. Le monde est si corrompu que l'on acquiert la réputation d'homme de bien seulement en ne faisant pas de mal, de lévis, Pensées, y. \\3' Si, avec que et l'infinitif, au point de. Je ne me repais pas de pensées si vaines que de m'imaginer.... desc. Méth. vi, 7. Si quelques prêtresse trouvaient si horriblement méchants que de se laisser aller à cette diabolique impiété. Statuts synod. de le Gouverneur, éviquede Saint-Malo, art. 21 (1628). Celui-ci [Eunus adopté par Ésope] le paya d'ingratitude, et futsi méchant que de souiller le lit de son bienfaiteur, la font. Fie d'Aope. Mais je ne me crois pas si chéri du Parnasse, Que de savoir orner toutes ces fictions, id. Fabl. 11, ). Et j'ai eu un aïeul, Bertrand de Solenville, qui fut si considère en son temps, que d'avoir permission de vendre tout son bien pour le voyage d'outre-mer, mol. G. Dondin, i, 5. Ouais! je ne croyais pas que ma fille fîit si habile que de chanter ainsi à livre ouvert, id. Mal. imag. 11, 6. Eh bien! nous avons aimé un homme.... et nous avons été si sotte que de l'épouser [mariage de Mme de Coligny et de la Rivière], sÉv. à Urne de Guitaut, :3 janv. 1 682. Il me semble qu'il y a vingt ou vingt-cinq ans vous n'étiez point si innocente que do ne pas savoir quel jour c'était que le lendemain de la veille de la Pentecôte, id. à Mme de Grignan, 12 janv. IC70. Es-tu toi-même si crédule Que de me soupçonner d'un courroux ridicule? BAC. Bajai. IV, 7. || On peut supprimer le que. Qui te rend si hardi de troubler mon breuvage? la ■FONT. Fabl. I, )0. Elle [Mme d'Heudicourt) a été si sotte de donner scrupuleusement dans l'étofl^e [dépense en étoffes], sans rien mettre à part [sur une somme donnée pour des habits], sév. «6 oct. 4676. Le pauvre Chardon de la Rochette, qui toute sa vie fut si simple de croire obtenir par la science une place de savant, p. l. cour. A MM. de l'Acadi/mie. || 4* Si, dans une phrase négative suivi de que, veut le subjonctif. Il n'a pas été si leste qu'il ne soit tombé. || S' Si, suivi de qui, ne s'emploie que dans une phrase négative et veut le subjonctif. Il n'y asi vilpraticienqui,aufonddeson .^tude sombre et enfumée, ne se préfère au laboueur quijouitducieljLA bruyère, vi;. || 6* Si devant
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lin adjectif ou un adverbe, au commencement de la phrase et ayant une force exclamative, tant est....! Si fort tous les pécheurs s'endorment tranquillement dans cette espérance qu'ils se convertiront un jour! UASS. Avent, Délai. Il [Dieu] nous a pour ainsi dire portés lui-même sur ses ailes au haut de la roue; si rapidement nous y sommes montés! iD. Carême, Danger des prospér. temp. || Ironiquement. Vous deviez si bien venir! je vous ai attendu toute la journée. || 7* Il peut s'employer devant les expressions adverbiales ; des grammairiens ont prétendu le contraire; mais de bons auteurs en ont usé de la sorte. Vous voyez bien, mes pères, qu'il y a peu d'opinions que vous ayez si à tâche d'établir, pasc. Prov. xv. L'extravagance y paraît si i découvert, qu'elle ne laisse presque pas de lieu à la méprise, mass. Carême, llesp. humain. || Il peut même précéder un substantif Ces conjectures ne sont pas si conjectures que tu penses, i. I. rouss. Ilél. v, 13. Il 8* Il sert d'adverbe de comparaison en place de aussi, autant; mais il ne s'emploie qu'avec la négation ou dans une phrase interrogative. Mais de ces soupirants qui vous offraient leur foi. Aucun no vous eiit mise alors si haut que moi, corn. Tite et Bérén. i, 2. Eh bien, ils se battront, puisque vous le voulez; Mais Rodrigue ira-t-il si loin que vous allez? m. Cid, 11, 5. Avez-vous jamais ouii parler d'une étoile si brillante que celle du roi? SÉV. <3 oct. 1677. Je n'ai jamais vu rien de si beau, de si bon, de si aimable, de si net, de si bien arrangé, de si éloquent, de si régulier, en un mot de si merveilleux que votre lettre, maintenon, Lett. à Mme de Champigny, t. m, p. 4 73, dans POUGENS. Dans la monarchie il n'y a pas une force si réprimante que dans les autres gouvernements, MONTESQ. Esp. V, 7. Il 9' Si employé pour aussi dans une phrase affirmative a vieilli. Plein d'un amour si pur et si fort que le nôtre, corn. Sur. I, 3. On y fait si bonne chère qu'on veut, HAMiLT. Gramm. 40. || L'usage n'a conservé que la locution familière : Si peu que vous voudrez, si peu que rien, c'est-à-dire aussi peu que vous voudrez, très-peu. Il Si .... comme, se disait jadis pour aussi... que; cette tournure a vieilli. Il n'est rien de si beau comme Calixte est belle, malh. Je vous félicite, vous, d'avoir une femme si belle, si sage, si bien faite comme elle est, mol. If^d. malgré lui, 11, 4. Il ne parait pas que la paix soit si proche comme je vous l'avais mandé, sÉv. 24 juin 4072. Il 10' Si.... que, quelque... que. Si mince qu'il puisse être, un cheveu fait de l'ombre. Protésilasseraprètà le faire [le bien) avec vous pour conscrverl'autorité; mais, si peu qu'il sente en vous de facilité i vous relâcher.... FÉN. Tél. XIII. Il Avec ellipse du que. Une figure, si régulière soit-elle, n'est pas agréable à la vue lorsque... desc. Musique, choses à remarquer. Il Si peu que, le peuque. Sipeu que j'ai d'espoir ne luit qu'avec contrainte, corn. Poly. m, 4. Divers petits commandants qui étaient lejouet des barbares [sur la fin de l'empire romain], cl qui consumaient si peu qu'ils avaient de force à se supplanter les uns les autres, MÉZEH.X br. de l'hist. de France, ann. 45&. On se réjouit de ce qu'on pourra faire bonne chère en toute licence : plus de jeiînes,plus d'austérités; si peu de soin que nous avons peut-être apporté durant ce carême à réprimer le désordre de nos appétits, nous nous en relâcherons tout à fait, boss. i"sermon,Jour de Pdques, 4. || 11* Si que, de telle sorte que. La belle sut de la beauté le prix. Si que bientôt, nouvelle Cythérée, Paris la vit en ses murs admirée, chaul. à Mme de Foioi». || 12* Si bien que, tellement que, de sorte que. La pluie nous surprit en chemin, si bien que nous nous
égarâmes Si bien Qu'encor qu'elle ait des
yeux, si ne voit-elle rien, régnier. Soi. ix. Nul animal n'avait affaire Dans les lieux que l'ours habitait. Si bien que, tout ours qu'il était. Il vint à s'ennuyer, la font. Fabl. viii, 40. || Si bien donc, se dit interrogativement en reprenant un sujet de conversation. Si bien donc que vous allez trouver M. et Mme Oronte? le sage, Crispin rival, 49. Il 13' Si, signifiant étymologiquemcni ainsi, est quelquefois employé comme particule affirmative, mais seulement dans le cas où il s'agit de détruire une négation précédente. Vous dites que non, je dis que si. Vous gagez que non, je gage que si. Est-ce que vous n'allez pas à Paris? Si, j'y vais. || On répond si et non oui, parce que, les phrases étant négatives, on ne saurait si oui détruit la négation ou la confirme. Il faut ajouter que le mot si, étant destiné à détruire une opinion exprimée par notre interlocuteur.
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n'est pas une tournure polie quand on parle i set supérieurs. On emploie alors une autre formule, comme : je vous demande pardon, jullien. || li* Si fait, locut. qui s'emploie pour affirmer le contraire de ce qui acte dit. Je crois qu'il n'a pas été li. — Si fait, il y a été. Si fait vraiment. Je ne saurais ma» ger. — Si fait bien moi, je meure, mol. Sgan. 7. Si fait, mon enfant, par-ci, par-li, dans de certains moments, dancourt, Benaudel Armide, te. il. ||Si fait, c'est-i-dire ainsi fait. IlSi ferai, si feraije, autres façons d'affirmer, qui signifient je ferai ainsi. Quoi! dit-il, sans mourir, je perdrai cette sommet Je ne me pendrai pastebl vraiment si ferai. Ou de corde je manquerai, la font. Fabl. ix, 4 6. Il Cette tournure a vieilli ; cependant elle se dit encore. On la trouve dans cette phrase de J. J. Rousseau ; Les expressions sont toujours plus recherchées et les oreilles plus scrupuleuses dans les pays plus corrompus; s'aperçoit-on que les entretiens de la halle échauffent beaucoup la jeunesse qui les écoute? si font bien les discrets propos du théâtre, et il vaudrait mieux qu'une jeune fille vit cent parades qu'une seule représentation de l'Oracle, Lett. à d'Alemb. sur les spectacles. || Si donnons en mandement, formule fréquente dans les anciens édits. || 15* Familièrement. Que si, pour si fait. Vous n'y irez pas? — Que si. Vous ne ferez donc pas cela? — Oh! que si. |l Substantivement. Eux de recommencer la dispute i l'envi Sur le que si, que non ; tous deux étant ainsi. Une meute apaisa la noise, la font. Fabl. ix, 4 4. On la [la Discorde] reçut à bras ouverts. Elle et que-si-quenon son frère, ID. ib. vi, 20. || 16' Pourtant, toutefois (ce sens vieillit). Si faut-il qu'à la fin j'acquitte ma promesse, malh. iv, 4. Si ne faut pas abandonner tout d'un coup à la censure publique quinze ou seize années de notre histoire, balz. Disc, à la rég. Mais, quoique le repos règne en ma conscience. Si ne puis-je endurer avccque patience Des termes dont un jour vous vous repentirez, mairet, Soîtm'în, IV, 4. On m'a pourvu d'un cœur peu content de soi-même. Inquiet et fécond en nouvelles amours; Il aime à s'engager, mais non pas pour toujours; Si faut-il une fois briller d'un feu durable, LA font. Élég. ni. Moron : Je le connais, ma peine sera inutile. — La princesse : Si faut-il pourtant tenter toute chose, et éprouver si son âme est entièrement insensible, mol. Prine. d'Él. III, B. Je n'ai point d'argent i prêter; si ai bien à mettre i profit honnête, pasc. Prov. vni. Vous avez beau faire : si faut-il croire, ou nier, ou douter, id. Pens. xxv, 48, édit. hatet. Ma partie est puissante et j'ai tout lieu de craindre.... Si pourtant, j'ai bon droit, rac. Plaid, i, 7. Jamais de son pays ne vint lettre de change. Et, quoiqu'il mange peu, si faut-il bien qu'il mange, RF.GNARD, le Bal, 4 3. Le roi, se f.lchant davantage, dit que si fallait-il pourtant qu'elle [Mme de Torcy] le siit [ce qu'il avait dit], st-sim. 4 86, 236. Il On a dit dans le même sens : si est-ce que. Me trompe qui pourra ; si est-ce qu'il ne saurait jamais faire que je ne sois rien, tandis que je penserai être quelque chose, desc. iféd. in, S. Et encore qu'il y ait en l'homme autre chose que la raison, si est-ce néanmoins qu'elle est la partie dominante, boss. Pens. chrét. 33. || Et si, même signification. Depuis trente ans, c'est elle, et si, ce n'est pas elle, bégnier. Soi. x. Je la fuis, je la crains, et si, je l'aime encore, Tristan, Panthée, II, 4. J'ai la tête plus grosse que le poing, ei si, je ne l'ai pas enflée, mol. Bourg, gent. m, b. Je n'ai encore vu personne qui ne soit charmé de votre Instruction ; et si, j'en ai ouï parler i bien des gens, MAiNTENON, Lett. au card. de ^oaillet, ï déc. 4097. Il n'y en aura jamais qui fasse son chemin si promptement que vous; et si, ils aiment à aller vite, ces messieurs-là, dancolrt, Yacancet, se. 3. Il Dans cet emploi on prononce si en appuyant dessus et en faisant une petite pause. Ce mot énergique et vil, quoiqu'il ait vieilli, ne doit pas tomber en désuétude.
— REH. 1. Si ne doit modifier les participas passés que lorsqu'ils sont adjectifs. On dit bien : un homme si éclairé, si rangé; mais on ne dit pas : une éclipse si. observée; il faut dire : si exactement observée; et alors si modifie, non le participe, mais l'adverbe. || 2. Il vaut mieux répéter le si devant les adjectifs et les adverbes, et dire : vous êtes si sage et si avisé, que de dire : vous êtes si sage et avisé. Cependant cette dernière façon n'est pas absolument à repousser.
— HlST. IX* s. In quant Deus savir et podir me dunat, si salvarai eo [je].... SermerU. || i« s. Et «j
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dirtrent [dirent], Fragm. de Talent, p. <«7. SI es-
cit [sortit] foers de la civitate, et si sist contra orientem, ib. p. 468. Si astreient li judei perdut, si cum il oro sunt, «6. Chi sil [ainsi le] feent cum faire le decnt, ib. \\ a' s. Si me gardez e de mort e de hunle, Ch. de Roi. n. Vous n'irez pas uan [cette année] do mei si loin, ib. xvii. Par ce sunt Franc si fier eume lion, ib. cxl. Dreiz emperere, cher sire, si ferons, ib. CLXXiv. || xii* s. Mais madame est de si très grant vaillance [prix]. Qu'à son ami ne doit fere faillance, Couci, xxiv. Diex me ramaint à li [que Dieu me ramène à elle] par sa douçor. Si voirement com j'en part à dolor, ib. Fuit garni de lor armes si com pourhostoier [faire ta guerre], Sax. vi. One mais n'avint en France aule si granz dolors, ib. xxvii. Et en après alons sur nostre roi forfaire. Si que li rois puist dire.... ib. XXXI. Li reis jurad : si veirement cume Deus vit, David ne murrad, Hois, p. 74. Ki, entre tute ta gent, est si fidel cume David vostre gendre est? ib. p. 87. E fud à curt si cume il out csted devant, ib. p. 74. Il XIII' s. Nule gent qui seur mer soient, (l'ont si grant pooir comme vous avez [vous Vénitiens], viLLEH. XVI. Et ne furent mie si poi que il ne fussent encore quinse mile, id. xci. 11 avoient si toute la terre perdue, qu'il ne tenoient defors Constanlinoble fors Rodesloc et Salembrie, id. cl. 11 n' [y] a si bêle femme deçà ne delà mer, Berte, iir. Paour [j'] ai [qu'il] ne vous tue, si me puist Diex aider, ib. xi. Diex I si que [ainsi que] de vous croire [je] sui fine et vraie et certe, ib. xxxv. Qu'il [Dieu] soit garde de vous, si [ainsi] que de cuer [je] l'en pri, ib. Lix. Aucun ont doute que, puisque li héritages est partis du père ou de le [la] mcre et venus à lor enfans par don ou par otroi, qu'il ne puist puis revenir au père ou à le [la] mère; mais si fait, BEADM. xiv, 22. Tandis que le roy fermoit [fortifiait] Sayete, je alai à la messe au point du jour, et il me dit que je t'attendisse, que il vouloit chevaucher; et je si fis, jomv. 27». Et si feble comme il csloit, se il feust demeuré en France, peust-il encore avoir vescu assez, et fait moult de biens, m. 300. 11 sembla que toute la chambre feust embaumée, si soucf [suave] (leroit, ID. 260. Gaudins esgardo son ami Et jus et sus et si et si, Partonop. ms. de St-Germ. f" 154, dans lacurne. Il nv' s. C'est si comme l'en demanderoit que c'est cheval, l'en respont : c'est beste, obesme, Éth. 43. Il XY* s. Quant messire Gossiaux et Enguerrand virent le convenant, si furent tous ébahis, et non pas si [à ce point] que ils ne prensissent confort en eux, FHOiss. II, II, 229. Va, va, dit le sire de Corasse, tu n'es que un bourdeur; tu te devois si bien montrer à moi hier qui fut, et tu n'en as rien fait, m. 11,111, 22. Et avoit mandé.... que tous seigneurs.... dames et damoiselles y vinssent [à la joute], si cher qu'ils avoient l'amour de lui, id. i, i, (91. Et lui signifieroient que, s'il ne venoit dedans le premier jour de mai ensuivant, si puissamment pour résister aux Anglois et défendre son pays, ils se rendroient au roi anglois, id. i, i, )59. Oyez, seigneurs cardinaux, délivrez vous de faire pape; trop y mettez; et si, le faites romain, nous ne voulons autre, iD. il, n, 20. Ne leur renvoya il le bourgeois de Gand qui estoit en sa prison? — Si m'aîst Dieu! si fit, id. Il, il, 62. Ha, madame, dircnl-elles en riant. — Et que si et que non, dit madame, Jehan de Saintré, 4. Et si elle ne l'est du tout [sa maison destruicte], si est elle bien désolée, COMM. I, 4. Naturellement les Angloys qui ne sont jamais partiz d'Angleterre sont fort collericques, si sont lout«s ces nations de pays froit, II). IV, 6. La pluspart de ses œuvres il [Mahomet 11], les conduisoit de luy et de son sens, si faisoit nostre roy et aussi 1-3 roy de Hongrie, id. ti, (3, Il xvi' s. Dca, mon amy, ne sçavez vous parler françoysî — Si foys très bien, respondist le compaignon, rab. Paiit. n, 9. Vous mesme, aymez boyre du meilleur : si faict tout homme de bien, iD. Car. I, 27. Si peu que rien, id. Pant. m, 32. Nous ne sommes point si malades les uns que les kutres, ni d'une mesme maladie, CALV. Instit. 652. Je respon que si, id. ib. 038. La vie des fidèles doit estre allrempée d'une sobriété perpétuelle, si qu'il y ait comme une espèce de jusne en l'homme chrestien, pendant qu'il vit en ce monde, id. ib. 998. Je ne crains vous recommander ung si homme de bien, mahgueb. Lelt. 120. Quelque mine que l'on me fasse, si sont ils sy estonnés que ne sçavent que dire, id. «6. 34. Qui sera morveux, si se mouche, MAROT, IV, «53. Se fait il plus rien de nouveau? si fait, ID. I, 198. Alexandre, si gracieux aux vaincus, mont, i, 4. Estant si fort esperdu de
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frayeur que de se jecter.... id. t, 62. Tel père est si sot de prendre à bon augure.... m. i, I07. Ne voulans peidre un si bon morceau qu'estoit celuilà, LANOUE, 554. Qu'eusse-je faict? l'archer estoit si doux, Si doux son feu, si doux l'or de ses nouds.... RONS. 2. Nous avions battu leurs defi^enses et dressé nostre batterie si près de leur fossé par dedans et dehors la ville avecq si peu que nous avions de pièces, que nous les avions contiaincts ce jourd'hui de capituler avccq nous, Lett. miss, de Henri IV, t. iv, p. 379. Si est-ce que Dieu est très-doux, d'aub. Ilist. v, (8.
— ETYM. Berry, si, oui : le métayer qui vend desbestiaux réserve leitdumaitre; bourguig.sio,mosia, mais si; prov. si; ital. si, oui; du lat. sic, ainsi.
3. SI (si), «. m. Condition imposée. Je te la rends dans peu, dit Satan, favorable. Mais par tel si, qu'au lieu qu'on obéit au diable, Quand il a fait ce plaisir-là, À tes commandements le diable obéira, LA FONT. Ch. imposs.
— HIST. xiii' S. Que li rois s'assenti X ce qu'ele voïst [allât], mais que soit pour un si.... Berte, lxxi. Ge Anseric sires de Monreal, fais savoir à tous ces qui verront ces lettres, que je ay rendu Hugon de Bourgogne mon chastel de Monreal sans nul si, DU CANGE, si. Il XV' S. Si firent traité avec les commis dudit comte par tel si, qu'eux et les leurs s'en iroient sauvement avec leurs biens, monstrel. n, (68. Ilivi* s. Ils furent contraints de promettre qu'ils demeureroient encore l'esté par tel si que, si, durant ce temps, il ne venoit personne leur présenter la bataille, ils s'en pourroient aller, amyot, Lucull. 69.
— ÊTVM. Lat. sic, ainsi. Ce qui prouve qu'il s'agit de l'adverbe si et non de la conjonction si, c'est que les anciens textes portent si, qui est adverbe, tandis qu'il n'ont que la forme se pour si conjonction.
4. SI (si), s. m. Terme de musique. La septième note de la gamme d'ut. Si naturel. Si bémol. Le si bémol majeur est tragique, J. J. ROi'ss. Dissert, sur la mus. mod. La syllabe si paraît, dit M. S. Morelot, avoir été employée pour la première fois par un Flamand nommé Anselme, contemporain de Walrëant , et qui dispute à celui-ci l'honneur d'avoir simplifié la solmisation; c'est, du moins, le témoignage de Zacconi, dans un ouvrage publié en 1022, JOSEPH d'ortigue. Dictionnaire de Plainchonl, article st. || Le nom du signe qui représente cette note.
t SIAGONAGRE (si-a-go-na-gr'), ». m. Terme de médecine. Rhumatisme fixé sur l'articulation de la mâchoire inférieure.
— ÉTYM. ï,\oiyù>-i, mâchoire, et iyp'x, prise.
t SIALADÉ.MTE (si-a-la-dé-ni-f), s. f. Terme de médecine. Inflammation des glandes salivaires.
— F.TYM. ïi'ocJov, salive, et adénite.
SIALAGOGCE (si-a-la-go-gh'), adj. Terme de
médecine. Oui provoque la sécrétion de la salive. Remède sialagogue. 1| S. m. Des sialagogucs.
— KTYM. ItaXov, salive, et àYtovo;, qui amène, de S.fti'i (voy. agir).
SIALISME (si-a-li-sm'), s. m. Terme de médecine. Évacuation abondante de salive.
— ÊTYM. S'.a>.i!jfi6;, de (TÎaXov, salive.
t SIALISTÈRE (si-a-li-stè-r'), s. m. Organe qui sécrète la salive, dans les insectes.
— F.TYM. Sta)ov, salive.
t SIALOLITHE (si-a-lo-li-l'), s. m. Terme de médecine. Calcul salivai re.
— ÊTYM. Kalov, salive et Xî9oç, pierre, calcul, t SIALOLOGIE (si-a-lo-lo-jie), s. f. Traité de la
salive.
— ÉTYM. E'o)ov, salive, et Xôyoi;, traité.
t SIA LOn RUÉE (si-a-lo-rrée), s. f. Terme de médecine. Salivation abondante.
— ETYM. ïîïXov, salive, et fsîv, couler.
t SIALOZY.MASE (si-a-lo-zi-ma-z'),s. f. Ferment que contient la salive.
— ETYM. ïCa)ov, salive, et Wiiii, ferment.
t I. SIAM (si-am'), t. m. || 1° Nom d'un jeu de quille qui se joue avec une roulette dont une face est plus petite que l'autre, de sorte qu'elle ne roule pas en ligne droite, mais décrit une courbe sur le sol. || 2* Siam blanc, espèce do turbinelle, coquille.
t 2. SIAM (si-am'). Race porcine de Siam, race do porcs originaire des contrées du sud-est de l'Asie, de la Cochinchine, de l'empire des Birmans, et notamment du royaume de Siam. || S. m. Les siams, les porcs de cette race.
SIA.MOISE (si-a-moi-z'), s. f.\\l' Étoffe mêlée de soie et do coton, imitée, en France, de celle
SIB
que portaient les ambassadeurs de Siam qui furent envoyés à Louis XIV. Siamoises bouillonnées, chaîne chanvre plein, trame coton; siamoises guillochées, chaîne lin en couleur, trame coton, Tabl. ann. aux icH.pnJ. duSusepL nmi, Auvergne. Les fabricants de siamoises et de mouchoirs, de la généralité de Rouen, Lett. pat. du 28 févr. (782. Il Siamoise flambée, nom qui fut donné au chiné, étoffe qui imitait parfaitement la siamoise. || 2* Espèce de punaise. On dit aussi adjectivement : punaise siamoise.
SIRAItITE (si-ba-ri-f), ». m. Voy. sybarite.
t SIRBENS (si-bbèns'),s. m. Terme de médecine. Nom que les Écossais donnent à une maladie contagieuse et endémique qui commence ordinairement par des ulcères à la gorge, lesquels finissent par gagner le palais, les amygdales, la luette, et même les os propres du nez.
t SIBÊRI (si-bc-ri), ». m. Nom donné en Normandie à une espèce de sarrasin venu de Sibérie {polygnnum tataricum, t.).
I SIBÉRITE (si-bé-ri-t'), s. f. Terme de minéralogie. Variété de tourmaline qui a une teinte rouge.
t SIBILANCE (si-bi-Ian-s'), ». f. Terme de médecine. Caractère des râles qui sont sibilants ou sif liants. Il Sibilance de la poitrine, se dit pour indiquer que le poumon fait entendre partout des^ râles sibilants.
t SIBILANT, ANTE (si-bi-lan, lan-t'), adj. Terme didactique. Qui a le caractère d'un sifflement. Il Terme de médecine. Râle sibilant, râle qu'on entend dans la bronchite, et qui dépend de l'obstruction des petites bronches par un liquide visqueux; il masque le murmure respiratoire.
— F.TYM. Lat. sibilantem, de sibilare, siffler.
tSIBILATlO.V (si-bi-la-sion), ». f. Sifflement, action de siffler, manière de siffler. La sibilation ds l's a donné de l'aversion à d'autres, la mothe lk VATER, la Promenade, Dialogue i.
f SIBON (si-bon), ». m. Espèce de couleuvre, coluber sibon, L. Sibon est le nom que les Hottentots donnent à ce serpent.
SIBYLLE (si-bi-l'), ». /■. jjl* Chez les anciens, femmes auxquelles on attribuait la connaissance de l'avenir et le don de prédire. L'antre de la sibylle. Toute histoire qui n'est pas contemporaine est suspecte; ainsi les livres des sibylles et de Trismégiste et tant d'autres qui ont eu crédit au monde, sont faux, et se trouvent faux à la suite de» temps, PASC. Pens. xiv, 8, éd. havet. Ces livres des sibylles, qui n'étaient recommandables que par la crédulité des Romains, étaient gardés par quinze prêtres dans le temple qu'Auguste avait fait bâtir sur le mont Palatin en l'honneur d'Apollon, DUMARS. Œuvres^ t. i, p. 46. Le plus grand em'oarras pour les anciens était d'expliquer par quel heureux privilège ces sibylles avaient le don de prédire l'avenir; les platoniciens en trouvaient la cause dans l'union intime que la créature parvenue à un certain degré de pe.-fection pouvait avoir avec la divinité ; d'autres rapportaient cette vertu divinatrice des sibylles aux vapeurs et aux exhalaisons des cavernes qu'elles habitaient; d'autrcsenfin attribuaient l'esprit prophétique des sibylles à leur humeur sombre et mélancoliiiue, ou à quelque maladie singulière, volt. Dict.phil. sibylle Il Par extension. Là, sur des tas poudreux de sacs et de pratique. Hurle tous les matins une sibylle étique,' On l'appelle chicane, boil. Lutr. v. || Fig. Quand on l'appelait [Christine de Suède] la dixième Muse et la sibylle du septentrion, gui patin. Lettres, t. ii, p. 4H. || Varron en distingue dix : la Persique, appelée Sambèthe; la Libyenne; la Delphique; la Cuméenne, qui résidait à Cumes en Italie; rÉi7lhréenne; laSamienne; laCumane, née à Cumes dans l'Éolie; l'Hellespontine; la Phrygienne, qui rendait ses oracles à Ancyre; et la Tiburne, qui fut honorée comme une divinité à Tibur, sur le Téveron, legoarant. || Les feuilles de la sibylle, feuilles de chêne sur lesquelles la sibylle écrivait ses oracles, que le vent dispersait, et qu'il fallait réunir pour en retrouver le sens ( voy. feuille, n' (). On ne sait guère rien de l'ensemble en toutes choses qu'à l'aide des détails ; et la nature n'est pour l'homme que les feuilles éparses de la sibylle, STAËL, Àllem. m, (O. || 2' Fig. Femme qui affecte l'enthousiasme et l'air inspiré. || Fig. et familièrement. Une vieille sibylle, une femme âgée qui a quelque prétention à l'esprit, ou qui est méchante. Voyez cette vieille sibylle 1 parce qu'elle a fait quelques études et tourmenté la jeunesse de madame, elle veut tout dominer &u
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chAteati, beadmarch. Uar. de Ftgar. i, «. || Fille qui vieillit sans se iparier. Les trois filles [de la Kochefoutauld] moururent sibylles dans un coin de rhrttel de la Rochefoucauld, st-sim. 337, 176.
— IIIST. XV* g. Quelque grande vieille sebiUe, Caduciiue, menassant ruine, Qui glosera sur l'Evangille Et fera au cas bonne mine, coquille. Droits nouveaux. \]ic\i' s. On m'a dict qu'à Panzoust.... est une sibylle très insigne, laquelle prédit toutes choses futures, bab. m, 18.
— RTYM. Provenç. sibilla; espagn. sibila ; ital. sibilla; du lat. sibylla; grec, <ji6ù).)a, de Iioc, en doricn, pour Aioc, Jupiter, et poXXi, volonté, de Poû)e'i6ai, vouloir.
SIBYLLIN, INE (si-bil-lin, li-n'), adj. De sibylle. Les prédictions sibyllines. Les oracles sibyllins. Enfant, ou me disait que les voix sibyllines Promettaient l'avenir aui murs des sept collines, v. HUGO, Odes, Chant de fêle de Néron. |{ Livres sibyllins, livres qui contenaient les oracles des sibylles. Ces mêmes Romains ont à la fin laissé périr les livres sibyllins, si longtemps révérés parmi eux comme prophétiques, boss. llist. ii, 13. La première collection de vers sibyllins, achetée par Tarquin, contenait trois livres; la seconde fut compilée après l'incendie du Capitole, mais on ignore combien de livres elle contenait ; et la troisième est celle que nous avons en huit livres, et dans laquelle il n'est pas douteux que l'auteur n'ait inséré plusieurs prédictions de la seconde, TOLT. IHct. phil. Sibylle.
— illST. xiv S. Livre fatal ou livre sibilin cstoient certains livres qui estoient à Rome dès le commencement, lesquelx sibile avoit aporté, bf.r- CHEUHE, f* 2, verso. On conseilla sur ce [une maladie épidémique] les livres sibilins, id. f" toi, verso. Il xïi* s. Feuilles sibyllines, mont, iv, 273.
— f.TYM. Lat. sibyllinus, de sibylla, sibylle.
t SIIIYLLISTE (si-biUi-sf), s. m. Se dit des chrétiens qui prétendaient trouver des prophéties concernant Jésus-Christ dans les livres sibyllins.
t SIC (sik), adv. lod'n signifiantainsi. On le met quelquefois à la marge d'un écrit, ou, entre parenthèses, dans le cours d'un texte, à la fin d'une citation, pour indiquer que l'original est bien tel qu'on le donne, avec la faute ou l'étrangeté qu'on peut remarquer, et qui, sans cette précaution, pourrait être attribuée à une faute de copie ou d'impression.
— ËTVJi. Lat. sic, ainsi (voy. si 2).
t SIC.\.MOR (si-ka-mor), s. m. Terme de blason. Cercle relié comme un cercle do tonneau. || Synonyme de ciclamor (voy. ce mot).
SICAIRK (ài-kê-r'), s. m. Assassin gagé. Armez tout, affranchis, esclaves et sicaires, volt. Home taut'ée, m, *. Us se sont emparés des finances, ils les ont prodiguées à leurs sicaires, a. duval, les Suspects, to. Les sicaires ou assassins du chef des Ismaélites, silt. de sact, Instit. Uém.hist. et litt. onc. t. IV, p. 72.
— lilsT. XIV* s. Fut occiz à deux coustiaux de deux sicaires que l'on appelle harquassis [les Aslassins], Chron. franc, ms. de G. de A'ongis, p. ), dans LACURNE. Crime de sicaire, si comme faire homicide, BOUTBLLIER, Somme rural, p. (76, dans
LACURNE
— f.TVM. Lat.sicoriuî,assassin,de*tco, poignard. SICCATIF, IVE (si-ka-tif, ti-v'), adj. || 1* Qui a
la propriété de faire sécher en peu de temps les couleurs. Huile siccative. || Substantivement. Les siccatifs. Un bon siccatif. || 2* Terme de médecine. Qui dessèche, qui hâte la dessiccation. {| Médicament siccatif, médicament qui dessèche les plaies, les solutions de continuité, en absorbant le pus et en modifiant les surfaces lésées; par exemple les astringents.
— f.TYM. Lat. siccativus, de siccare {voy. sécher). SICCITÉ (siksi-té), ». f. Qualité, état de ce qui
est sec, privé d'humidité. || Évaporer à siccité, faire évaporer un liquide, jusqu'à ce que le résidu soit sec.
— IIIST. XVI* s. La siccité de l'air, paré, xiii, ». En une si grande siccité de dévotion, nous avons mille et mille collèges qui la passent commodément, attendants touts les jours de la libéralité du ciel ce tfu'il fault à leur disner, mont, i, 313.
— ÊTYM. Prov. siccitat; ital. sicchità; du lat. siceitatem, île siccus (voy. sec).
t SICILIENNE (si-si-liè-n'), j. f. Espèce de danse. || Air sur lequel on l'exécute, à fl/8, d'un mouvement modéré ; chaque mesure de cet air commence par trois croches, dnnt la première est pointée, fétis, Dict. de mut.
SICILIQUR (si-si-ll-k'), (. m. Poids de droguiste,
qui pèse un scxtule et deux scrupules (un peu^ilus de six grammes et un tiers).
— ETYM. Lat. licilicus, la is* partie de la livre.
SICLE (si-kl'), f. m. Poids et monnaie des Hébreux. Le poids du sicle équivalait à o grammes, et l'argent que le sicle contenait à * fr. 2a. La terre que vous me demandez vaut quatre cents sicles d'argent, saci. Bible, Genèse, xxiii, 15. || Le sicle du sanctuaire était le sicle à valeur exacte, plutôt forte que faible. Toute estimation se fera au poids du sicle du sanctuaire; le sicle a vingt oboles, SACI, Bible, Lévit. xxvii, 25. || 11 y avait aussi des sicles de cuivre. Il avait en tête un casque d'airain; il était revêtu d'une cuirasse à écailles, qui pesait cinq mille sicles d'airain, ID. Bible, Rois, I, xvii, 6.
— HisT. XII* s. Sicle fiîd apeled ancienement un peis, si cume nus apclum ore unce, u demie, u altre peis, iloi's, p. 219. Si tul veis, pur quei hastivement ne l'ooeisî e jo te dunasse vint cicles d'argent e un baldrei, ib. 187.
— HTVM. Lat. siclus, de l'hébreu shekel. SICO.MORK (si-ko-mo-r'), s. m. Voy. sycomore. SID1';kaL, ALE(si-dé-ral, ra-l'), adj. || 1* Terme
d'astronomie. Qui a rapport aux astres. Influence sidérale. Mon esprit.... Voit.... Et contemple de prèsices splendeurs sidérales.... v. hugo, Feuilles d'oui. 7. Il Astronomie sidérale, étude des étoiles. ||î* Révolution sidérale, retour à la même étoile. Il Jour sidéral, temps qui s'écoule entre deux retours consécutifs d'une même étoile au méridien d'un lieu. Le jour sidéral est un peu plus petit que le jour ordinaire; il en diffère d'environ quatre minutes, delaunay. Cours d'astronomie. Il Heure sidérale, heure déterminée en divisant le jour sidéral par 24. ||Pend;ile sidérale, celle qui marque le temps sidéral. || Année sidérale, temps compris entre deux coïncidences successives du centre du soleil avec une même étoile; elle est de 3«5 jours 6 heures » minutes 12 secondes, un peu plus longue que l'année tropique ou solaire, et un peu plus courte que l'année anomalistique. L'année sidérale commence quand le soleil paraît être au point éqiiinoxial du printemps, et se termine au retour apparent de l'astre au même point. L'année sidérale excède l'année tropique moyenne de 20" 20" par suite de la précession des équinoies. L'année sidérale étant l'année tropique augmentée du temps nécessaire au soleil pour décrire un arc égal au mouvement des équinoxes.... la place, Expos, v, 2. Il Révolution sidérale de la lune, temps employé par la lune pour revenir occuper une même position par rapport aux étoiles.
— ETYM. Lat. sideralis, de sidus, astre.
f SIDRraM', ANTIi (si-dé-ran, raa-t'), adj. Qui cause la sidération.
t SIDÉRATION (si-dé-ra-sion), ». f. || 1* Terme d'astrologie. Influence subite attribuée à un astre, sur la vie ou la santé d'une personne. || i' Terme de médecine. État d'anéantissement subit produit par certaines maladies, qui semblent frapper les organes avec la promptitude de l'éclair ou de la foudre, comme l'apoplexie; état autrefois attribué à l'influence malfaisante des astres.
— IIIST. XVI* s. Sidération, cotorave.
— ÉTVM. Lat. siderationem, de sidus, astre.
t SinÊRIDES (si dé-ri-d), s. f. pi. Terme de minéralogie. Famille minérale qui renferme le fer.
— ETYM. SiSTipoç, fer.
fSIDÉRITE (si-dé-ri-t'), ». f. Substance métallique que l'on trouve combinée avec certaines espèces de fer.
— ETYM. ïtÇifipoi;, fer.
SIDÉRITIS (si-dé-ri-tis'), s. m. Voy crapaudine, plante.
— ETYM. Lat. sideritis, du grec oiSïipîTtç, de ffiînpo;, fer.
t SIDÉROGRAPUIE (si-dé-ro-gra-fie), ». f. Art de graver sur planche d'acier.
— ÉTYM. liSripoc, fer, et Ypàçt'v, graver.
t SIOÉROLITUIOUE (si-dé-ro-li-tik'), adj. Terme de géologie. Qui a des roches ferrugineuses. Les bassins sidérolithiques.
t SIDf.ROMANCIE (si-dé-ro-man-sie), ». f. Divination qui se faisait avec un fer rouge sur lequel on jetait des brins de paille, pour juger, par les figures qui résultaient de leurs étincelles et de leurs cendres, ce qu'on devait craindre ou espérer de l'avenir.
— ÉTYM. SîStiooç, fer, et (navTela, divination.
t SlDÊROPLfSlTE (si-dé-ro-plé-zi-l'), ». f. Fer carbonate magnésien cristallisé.
t SIDÉROSK (si-dé-rA-z"), ». f. Minéral qui est un carbonate de fer.
— ETYM. SiÎTlooc, fer.
t SIDf.ROSrAT (sJ-dé-ro-sU), ». m. Instrument inventé par H. Foucault, et permettant i l'astronome d'étudier la lumière des astres exactement comme le physicien étudie la lumière du toleil dans la chambre obscure.
— ÊTYM, Ut. lidu», astre, et inati;, fixe.
t SIDÊROTECliMB (si-dé-ro-tè-knie), ». f. Synonyme do sidérurgie.
— ÊTYM. SÎTipo;, fer, et t<x>"1, art.
t SIIiÉnOTGCIlNIOl'B (si-dé-ro-lè-knl-k'), adj. Qui a rapport à la sidérotechnie.
t SIUf.l(()XYI)B (si-dé-ro-ksi-d'), ». m. Genre qui renferme les oxydes de fer.
— F.TVM. j:i5T,po:, fer, et oxyde.
t SII)fiRURr,IK(si-dé-rur-jic), ». ^. Fabrication du fer; art de travailler le fer.
— ETYM. £tSir{paupY(a, travail du fer, de a(&i)po(, fer, et ioyov, œuvre.
t SlDf.RCRCIOI'E (si-dé-rur-ji-k*), adj. Qui a rapport à la sidérurgie. L'industrie sidérurgique.
SIÈCLE (siè-kl'), ». m. Il !• Espace de cent ab nées. Le siècle actuel a commencé le premier jour de l'année <8U(, et finira le dernier jour de l'année I9U0. Et de ses successeurs l'empire inébranlable Sera de siècle en siècle enfin si redoutable, Qu'un jour toute la terre en recevra des lois, COBR. Attila, I, 2. Il [Alexandre] vit dans la bouche de tous les hommes, sans que sa gloire soit effacée ott diminuée depuis tant de siècles, boss. la Valliére. Sous lui [Louis XIV] la France a appris à se connaître; elle se trouve des forces qui; les siècle» précédents ne savaient pas, id. Mar.-Thér. Cesdeux hommes [Condé et Turenne] que la voix commune de toute l'Europe égalait aux plus grands capitaines des siècles passés, id. Louis de Bourbon. Feuilletez à loisir tous les siècles passés, BOiL. Sa». V. Les siècles diffèrent entre eux comme les hommes : ils ont chacun leur tour d'imagination qui leur est propre, fonten. llist. thédt. franc. Œuvr. t. m, p. 21. J'ai vu souvent neuf ou dix femmes, ou plutôt neuf ou dix siècles, rangées autour d'une table, montesq. Lell. pert. 65. Le sage, qui voit de sang-froid tous les siècles, et même le sien, pense que les hommes y sont à peu près semblables, d'alemd. Œuvr. t. m, p. 24. Elle [la cochenille] ne se gâte jamais; sans autre précaution que celle de l'enf rmerdans une boite, on la garde des siècles entiers avec toute sa vertu, RAYNAL, llist. phil. VI, 18. Le quatrième siècle avant Jésus-Chri.st, celui où l'esprit humain a fait les plus grands progrès, et où s'est trouvée une réunion bien étonnante d'hommes de génie, d'a»tistes célèbres, et d'écrivains illustres en tous le» genres, barthél. .inach. t. vu, tab. 5. Et vous, pourquoi d'un soin stérile Empoisonner vos jours bornés? Le jour présent vaut mieux que mille De» siècles qui ne sont pas nés, lahart. Héd. u, 4. El le siècle qui meurt racontant ses misères Au siècle renaissant, id. ib. i, 7. || Un demi-siècle, l'espace de cinquante ans. Ce bouquet vient m'annoncer Qu'un demi-siècle sur ma tête Achève aujourd'hui de passer, bérano. Cinijuanle on*. Il 2" Les siècles futurs, les siècles à venir, et, absolument, les siècles, la po!;térité, l'avenir. Je suis maître de moi comme de l'univers; Je le suis, je veux l'être; 6 siècles I ô mémoire! Conservez à jamais ma dernière victoire, corn. Cinna, v, 3. Les capitaines des siècles futurs lui rendront un honneur semblable: on viendra étudier sur les lieux ce que l'histoire racontera du campement de Piéton et des merveilles dont il fut suivi, boss. iouiî de Bourbon. Je veux qu'on dise un jour aux siècles effrayés.... RAC. Esth. II, I. Et les siècles obscurs devant moi se découvrent, id. Alhal. m, 7. || Le* siècles les plus éloignés, les siècles les plu» reculés, les siècles qui ont précédé de beaucoup le nôtre, ou qui viendront lonslemps après le nôtre. 113" Grand espace de temps indéterminé. C'est une vertu rare au siècle d'aujourd'hui, mol. Jfi». IV t. Il y a un siècle pour les blondes, un autre pour les brunes, pasc. Pass. de l'amour. Vous voilà un peu mortifiés, messieurs les grands seigneurs.... il faut suivre les siècles ; celui-ci n'est pas pour VOUS, sÉv. 9 oct. 1675. Quel spectacle de voir et d'étudier ces deux hommes [Condé et Turenne], et d'apprendre de chacun d'eux toute l'estime que inéiilait l'autre! c'est ce qu'a vu notre siècle, bqss. Louis de Bourbon. Il a fallu des siècles pour rendre justice à l'humanité, pour sentir qu'il éUn
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horrible que le grand nombre 6cm.1l, et le petit recueillît, volt. Lett. sur Je» Artglais,9. || 4' Époque célèbre par quelque prince renommé, par quelque grand homme, jiar quelque grande œuvre. Le siècle d'Homère. Le siècle de l'invention de l'imprimerie. Le siècle de Périclès. Corneille commença, en 1636, par la tragédie du Cid, le siècle qu'on appelle de Louis XIV, volt. Xœurs, (76. Dans le siècle qu'on nomme de LéonX, ce pape Léon X avait-il tout fait? n'y avait-il pis d'autres princes qui contribuèrent à polir et à éclairer le genre humain? ID. Lett. Harvey, (740. Notre siècle, j'en conviens encore avec Votre Majesté , ne vaut pas le siècle de Louis XlVpourle génie et pour le goût; mais il mesemblequ'il l'emporte pour les lumières, pour l'horreur de la superstition et du fanatisme, d'alemb. Lett. au roi de Pr. U février 1774. Le siècle de Louis XIV a-t-il un ouvrage philosophique à mettre à cûté de l'Emile? marmontel, Œuvr. t. IV, p. 430. Le siècle de Médicis, qui fut pour, l'Italie le règne le plus (lorissant des lettres et des arts, id. ib. p. 392. || 5° Il se dit relativement à la civilisation, à l'état des mœurs des hommes dans le temps dont on parle. Un siècle de corruption. Cet homme n'est pas au niveau de son siècle. Tu vois, ma Stratonice, en quel siècle nous sommes, cOHN. Poly. I, 3. Mais son triste mérite, abandonne de tous. Contre ce siècle aveugle est toujours en courroux, mol. Mis. v, 3. Quand il [Dieu] a fait dans ses ennemis aussi bien que dans ses serviteurs ces belles lumières d'esprit, ces rayons de son intelligence, ces images de sa bonté, ce n'est pas pour les rendre heureux qu'il leur a fait ces riches présents, c'est une décoration de l'univers, c'est un ornement du siècle présent, Boss. Louis de Bourbon. Vous lui allez voir [à Jurieu] aujourd'hui déchirer les siècles les plus purs, flétrir le christianisme dès son origine.... id. 4" avert. ii. Siècle vainement subtil où l'on veut pécher avec raison, où la faiblesse veut s'autoriser par des maximes, id. Anne de Gonx. Hypocrisie, caractère de notre siècle, ou, pour mieux dire, caractère de tous ces siècles où le libertinage a régné, bourdal. Serai. 24* dim. après la Pentecôte. Dominic. t. iv, p. 446. Ainsi qu'en sots auteurs, Notre siècle est fertile en sots admirateurs, BOIL. Art p. I. Celui qui n'a égard en écrivant qu'au goût de son siècle songe plus à sa personne qu'à ses écrits, la bru y. i. Les beaux siècles de la république romaine, volt. Vlngénu, 40. Personne n'ose convenir franchement des richesses de son siècle; nous sommes comme les avares, qui disent toujours que le temps est dur. ID. MÉl. litt. Nouv. du Parnasse. Dans quel siècle vivons-nous, et après quel siècle? ID. Lett. Cideville, 8 déc. 1736. Il semble que le propre des siècles d'ignorance est de représenter la nature plus grossière, mais aussi plus vraie ; et celui des siècles de lumière, de la peindre plus délicate, mais plus déguisée, d'alemb. Œuvr. t. ni, p. 36). Ahl madame, me dit le comte avec dépit, vous êtes bien de votre siècle I mabmontel, Conl. mor. Heureusement. Il est un degré de talent où l'on ne peut plus apercevoir, entre deux hommes livrés aux mêmes recherches , d'autre différence que celle de leur siècle, condorcet, Linné. Ehl quel temps fut jamais en vices plus fertile? Quel siècle d'ignorance, en beaux faits plus stérile. Que cet âge nommé siècle de la raison? Gilbert, Le XYUI' siè' cJe.D'un siècle sans espoir naît un siècle sanscrainte, A. DE MUSSET, Rolla. || Un nouveau siècle, une ère qui se distingue par des Idées plus grandes, plus humaines. Il me semble qu'il se forme un nouveau siècle, volt. Lett. Laharpe, lo oct. I77B. ||6° Par exagération et familièrement. Un espace de temps qu'on trouve trop long. Votre absence a duré un siècle. Un siècle de tourments, de douleurs. Il y a un siècle que l'on ne vous a vu, dancourt. Agioteurs, 11,8. Il y a un siècle, mon cher et grand philosophe, que je ne vous ai rien dit, d'alemb. teH. d Voltaire, Ssept. 1760. S'il ne me trouvait pas, il faudrait bouder des siècles, poinsinet, Cercle, se. 3. || 7* Terme de ri'^riture. Dans tous lessièclcsdes siècles, à tous les siècles, aux siècles des siècles, éternellement. C'est pour cela que les peuples publieront éternellement vos louanges dans tous les siècles des «iècles, SACi, Bible, Psaum. xliv, 18. Ces corps malheureux dévoués à l'étang de soufre et de feu dont la fumée monte jusqu'aux siècles des siècles, FÉN. t. xvir, p. 2UI. ||8' Le siècle à venir, le siècle futur, la vie future, la béatitude céleste. C'est de sainte» méditations, c'est de bonnes œuvres, c'est .ces véritaliles richesses oue vous enverrez devant
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vous au siècle futur, qui vous inspireront de la force [an moment de la mort], boss. le Tellier. Un chrétien n'est plus de ce monde; c'est un homme du siècle à venir; c'est le juge et l'ennemi du monde, MASS. Carême, Samaritaine. Vous êtes un homme du siècle, mais vous n'êtes pas un homme du siècle à venir, id. Carême, Pardon des offenses. Il 9° Le monde, la vie mondaine, par opposition à la vie religieuse. Puissances du siècle, voyez dans quel sentier la vertu chemine, doublement à l'étroit, et par elle-même et par l'effort de ceux qui la persécutent, BOSS. Reine d'Anglet. On voulait avoir des intercesseurs [les ecclésiastiques] purs du commerce des hommes, et on craignait de les rengager dans le siècle, d'où ils avaient été séparés pour être le partage du Seigneur, id. le Tellier. Carloman, dégoûté du siècle.... embrassa la vie monastique, id. Ilist. i. II. Un religieux qui, malgré ses vœux, quitterait son cloître et son habit de pénitence pour rentrer dans le siècle, fén. Éduc. filles, 8. Si vous êtes disciple de Jésus-Christ, ou enfant du siècle, mass. Mystères, Résurrection. S'il [un enfant] paraît plus propre que les autres à soutenir la gloire de son nom et l'estime publique, on le sépare pour la terre; on le regarde comme consacré et destiné au siècle par sa naissance, id. Mystères, Dispositions p. se consacrer à Dieu. Un de ces hommes que le siècle loue, id. Carême, Mauv. riche. Nous tous chrétiens vieillis dans le siècle et non pas dans la foi, ciiateaubr. Génie, i, i, 6. Il 10" Les quatre différents âges du monde, tels que les poètes les supposent : le siècle d'or, d'argent, d'airain, de fer. Alors, ce fut alors, sous ce vrai Jupiter, Qu'on vit naître ici-bas le noir siècle de fer, BOIL. Sat. xi. || Fig. Siècle d'or, un temps heureux où régnent l'abondance et la paix. Le siècle doré En ce mariage Nous est assuré, malh. vi, 7. On a inventé de certains termes bizarres : siècle d'or, merveille de nos jours, et on appelle ce jargon beauté poétique, pasc. Pens. vu, 25, éd. ha- VET. Je transportais dans les asiles de la nature des hommes dignes de les habiter : je m'en formais une société charmante dont je ne me sentais pas indigne, je me faisais un siècle d'or à ma fantaisie, j. J. rouss. 3* lett. à M. de Malesherhes. Il Fig. Siècle de fer, un temps rempli de guerres, de misères, de corruption. C'est par là.... que le sort burlesque, en ce siècle de fer. D'un pédant, quand il veut, sait faire un duc et pair, boil. Sat. i. || On a dit semblablement : siècles de boue et de sang, pour désigner des temps marqués par beaucoup de honte et beaucoup de sang.
— iilST. x* S: [Elle] Volt lo seule lazsier, si ruovet Crist, Eulalie. \\ xi* s. La fin del secle qui nus est en présent, Ch. de Roi. cix. || xii' s. Nostre Signor Jhesu Crist, à cui est honors et gloire en seules des seules, st-bern. p. 600. Si li a dit : mes sire Yvain Quel siegle avez vos puis cù? Tel, fet il, qui molt m'a pleû. Pleû? por Deu, dites vos voir [vrai] ? Comant puet donc boen sigle avoir. Qui voit qu'an le quiertpor ocirre ? Chev. au lyon, V. 4B50. Tant com durront li siegle, en sera reparlance, Ronc. p. 497. || xiii* s. Si [de sorte] qu'à Dieu et au siècle la bonté de vous père [paraisse], BerJe, iv. Troi chevalier d'amors me proient. Et moult me dient qu'il voudroient De moi avoir l'amor entire : Et vous savez, fet-ele, sire, Du siècle [le monde]; si m'en aprenez Li quels doitestre miex amez. Lai du conseil. Moult aroit li siècles de soufrete, se marceandise n'aloit par tere, BEAUMAN. XXV. Et li ciecles est ores tel, que moult y a de ciaus [ceux] qui feroient volontiers comment il fussent riches.... Ass. de J. i, 248. Et li disoient : quant je venré en l'autre siècle, si me rendras ce que je te baille, joinv. 260. Ne nul castel tant bien assis En tôt le siècle, ce m'est vis, Partonop. v. 4 74 4. || xiv* s. En laquelle ville avoit feste pour une fillette de siècle, du cange, s.rcularis. Il XV' s. Elle qui peu sçavoit du siècle encore, et moins lui en chaloit par la raison de jeunesse.... Perceforest, t. i, ^ 9t. Or vous seez auprès de moy, et me comptez de vos nouvelles ; car voslre venue me semble ung autre siècle, ib. f" 4 1 5. Les compaignons de la paroisse Sainte-Marguerite en la ville de St-Quentin signifièrent que ilz donroient un chapel de fleurs au mieulx chantant une chançon de siècle, du Cange , sa^cularis. Il XVI* s. Siècle sot met au ciel un sot, leroux de LiNCY, Prov. t. n, p. 440. Du siècle jusqu'au siècle à jamais tu es Dieu, despobtes. Œuvres chrçst. xviii, Prière de Moyse. Aprcz un siècle d'ennuis et d'ordes et viles practiqucs, mont, iv, 4 66. Ce siècle, autre en ses mœurs, demande un autre
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style; Cueillons les fruicts amers desquels il est fertile, d'aub. Tragiques, Princes.
— ÉTYM. Bourg, siaique ; wallon, sièk ; provenç. secle, segle; catal. sigle; espagn. siglo; portug. seculo; ital. tecolo; du lat. j.KcuJum. On en a rapproché le gaélique taoghal, temps de la vie. La seule orthographe authentique est sxculum ; piT conséquent le rapprochement est bon avec saoghal; et il ne le serait pas avec segui, qui a été proposé.
SIÈGE (siè-j'), ». m. Il !• Meuble fait pour s'asseoir. Prends un siège, Cinna, prends, et sur toute chose Observe exactement la loi que je t'impose, CORN. Cinna, v, 4. Ma chère, il faudrait faire donner des sièges, mol. Prèc. 4 0. J'avais un siège sous le pied ; car, sans cette attention, je craindrais de ne plus reconnaître la jambe malade, et de m'y tromper comme Arlequin, sÉv. 29 avril 4685. Nos sièges étaient les gazons, fén. Tél. n. Si on le prie de s'asseoir, il se met à peine sur le bord d'un siège, la bruy. vi. Le siège du roi de Perse était célèbre chez les Grecs et les Romains; on conservait à Athènes, dans le Parthénon de Minerve, la siège de Xerxès, qui avait des pieds d'argent, et on l'appelait le captif, mongf.z, Instit. Mém. litt. et beaux-arts, t. iv, p. 92. || Sièges de paille, de jonc, de cannes, de tapisserie, etc. sièges dont le fond est de paille, de jonc, de cannes, de tapisserie. M. le Grand et d'autres disaient l'autre jour très-sérieusement à Saint-Germain, que Monsieur de R*** avait fait un siège admirable ; on crut que c'était une lecture où l'on avait vu les grands R*** dans les guerres civiles ; non, c'était celui-ci qui a fait un siège de tapisserie admirable, que l'on voit dans la chambre de sa femme, SÉV. 387. Il Terme de tapissier. Sièges à l'anglaise, sièges triplement piqués. || Sièges de pierre, de marbre, de gazon, bancs de pierre ou de marbre, petites élévations gazonnées qu'on dresse dans les jardins. || On dit dans un sens analogue : siège rustique. || j° Le siège d'un cocher, l'endroit où le cocher est assis pour conduire la voiture. Le cocher était sur le siège. Il monta sur le siège et se mit à côté du cocher. ||Le siège d'une selle, la partie sur laquelle le cavalier s'assied. || Faux siège; il sert de base au siège, ei est composé de sangles et de toile. || Etoile de seconde grandeur placée dans la constellation de Pégase. || 3° Maçonnerie en contre-haut du sol d'un cabinet d'aisance, sur laquelle on s'appuie. || Siège à l'anglaise, siège composé d'un bâti dormant et de plusieurs trappes mouvantes. || 4* Terme de marine. Assemblage de roues, montants, traverses, molettes, servant au commettage de certains cordages. || 5" La partie inférieure du corps sur laquelle on s'asssoit. Un bain de siège. || L'anus. Mettre des sangsues au siège. Il 6* Place où le juge s'assied pour rendre la justice. Le juge était dans son siège, sur son siège. Il 7" Lieu où l'on rendait la justice dans les juridictions subalternes. Je lui suis bien obligé, madame ; si elle a jamais quelque procès en notre siège, elle verra que je n'oublierai pas l'honneur qu'elle me fait, de se rendre auprès de vos beautés l'avocat de ma flamme, mol. Comtesse d'Escarb. 4 0. Il Par extension, le corps et la juridiction de ces juges. Siège royal. Siège présidial. Le ressort de ce siège était de telle étendue. || 8* Évêché et sa juridiction. Siège patriarcal. Siège primatial. Siège épiscopal. Siège pontifical. 11 se fit cinq sièges, que dans la suite des temps on appela patriarcaux; la préséance leur était donnée dans les conciles; entre ces sièges, le siège de Rome était toujours regardé comme le premier, et le concile de Nicée régla les autres sur celui-là, boss. Hist. I, 4 4. Innocent XI, qui remplit aujourd'hui si dignement le premier siège de l'Église, id. ib. n, 13. Il En ce sens il se dit absolument. Cet évêque a tenu le siège pendant tant d'années. || Le saint-siège, le siège apostolique, le siège du chel de l'Église catholique. Paul IV tenait le siège apostolique, boss. Var. 40. Trois nonces apostoliques qui leur apportaient [aux catholiques anglais] les consolations que reçoivent les enfants de Dieu de la communication avec le saint-siège, id. fletne d'Anglet. Q\i'esl<e que l'épiscopat, quand il se sépare de l'Église, qui est son tout, aussi bien que du saint-siège qui est son centre, id. ib. Qu'on ne s'y trompe pas : le saint-siège ne peut jamais oublier la France, ni la France manquer au saintsiège, ID. Mar.-Thér. Grégoire VII est le premier pape qui ait osé dire que le saint-siège avait une autorité temporelle sur les rois, qui étaient ses vassaux et ses tributaires, saimt-foix, Ess. Paris,
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Œuvr. t. IV, p. 3S(, dans polgens. 11 faut, comme Dumarsais l'observe après plusieurs écrivains, distinguer avec soin la cour de Rome, le pape et le gaint-siégc, d'alf.mb. Éloges, Dumarsais. || Le saint-siége fut transféré à Avignon, le pape alla résider à Avignon, avec toute la cour pontificale. Il 9* Capitale de certains empires. Le siège en [de l'empire assyrien] fut établi à Ninivo, ville ancienne et déjà célèbre, mais ornée et illustrée par Ninus, Boss. Ilist. I, ♦. Quatre ans après, l'empereur rebâtit Byzance, qu'il appela Constantinoplc, et en fit le second siège de l'empire, ID. tb. i, 11. nusirisbllit la fameuse ville de Thèbes, et y établit le siège de l'empire, rollin, Hist. anc. Œuvr, t. i, p. 4 «9. Il Fig. Elle [Mme de la Troche] s'est établie dans cette bonne ville [Paris], y Jaisant le siège de son empire, et le lieu de toutes ses aiïaires, sÉv. 23(!.- Il Le siège de l'empire fut quelque temps à Ravenne, l'empi-reur Honorius demeura quelque temps à Ravenne. H Le siège d'un tribunal, d'une cour, le lieu oii réside un tribunal, une cour de justice. Il On dit de même : le siège du gouvernement. Sous l'ancienne monarchie, Versailles était le siège du gouvernement. || 10" Lieu où certaines personnesont leur principale résidence. Quoiqu'elle [une compagnie de commerce] ait des agents à Boue et à Calle, c'est à Calle qu'est le siège de ses opérations, baynal, Ilist. phil. xi, 7. || Fig. L'ignorance naturelle, qui est le vrai siège de l'homme, PASC. Pens. ni, 18, éd. havet. H 11° Lieu où certaines choses ont, pour ainsi dire, leur demeure. Athènes était le siège des beaux-arls. Il lui promit une terre (ce fut celle de Chanaan), pour servir de demeure fixe à sa postérité, et de siège à la religion, Eoss. Hiat. n, 2. Maître de cette ville [Jérusalem], il y établit, par ordre de Dieu, le siège de la royauté et celui de la religion, ID. ib. ii, i. Elle [Tyr, sous la domination des Perses] continuait d'être flattée de la gloire de posséder l'empire de la mer, d'être le siège du trafic de toutes les nations.... BOLLIN, Histoire ancienne, Œuvr. t. vi, p. 290, dans pougens. Ce vaste pays de l'Yémen est si beau, ses ports sont si heureusement situés sur l'Océan indien, qu'on prétend qu'Alexandre voulut conquérir l'Yémen pour en faire le siège de son empire, volt. Mœurs, introd. \\ Fig. Cette partie de l'âme [de Jésus-Christ] en laquelle il [le Saint-Esprit] a mis son siège, gardera toujours sa sérénité, malgré les tempêtes qui grondent au-dessous, Boss. 2« sermon, Compass. de la sainte Vierge, a. N'est-ce pas que le front est le siège de la pudeur? ro. 1" serm. pour l'Exalt. de la Ste Croix, 2. Le trône lui-même, grand Dieu, si vous n'y êtes assfs avec le souverain, est le siège des noirs soucis, MASS. Pet. carime, llalh. des grands. Elle vient, et son front, siège de la candeur. Annonce en rougissant les vertus de son cœur, volt. Fanât. 1,1. Sa doctrine [de l'Evangile] n'a point son siège dans la tête, mais dans le cœur, chateaubr. Génie, 1,1,4. il lî° Terme de médecine. Siège d'une maladie, le lieu du corps où gît l'altération matérielle dont l'existence ou la disparition coïncide avec la présence ou la cessation des phénomènes morbides. Il 13° Ensemble des opérations que fait une armée pour attaquer une place et la prendre, à l'aide de travaux de terrassement combinés avec l'usage de ses armes ; ainsi dit parce que l'armée assiégeante établit pour ainsi dire son siège, sa demeure autour de la place assiégée. M. le Duc fait le siège de Limbourg, sÉv. (90. Un capitaine également redoutable dans les sièges et dans les batailles, boss. Louis de Bourbon. Quelle ville a jamais vu périr onze cent mille hommes en sept mois de temps et dans un seul siège? c'est ce que virent les Juifs au dernier siège de Jérusalem, id. Ilist. ii, 8. Il [Jean Hyrcan] soutint le siège dans Jérusalem avec beaucoup de valeur, id. ib. i, 9. Enfin, après un siège aussi cruel que lent, bac. Bérén. i, 4. Nabuchodonosor mit le siège devant Tyr, lorsque Ithobale en était roi; il ne la prit que treize ans après, BOLLIN, Ilist. anc. Œuvr. t. vi, p. 291, dans POUOENS. La ville de Troie fut prise par les Grecs après un siège de dix ans, à peu près dans le temps que Jephté conduisait le peuple de Dieu, ID. 16. t. Il, p. 499. De là... [chez Louis XIV] ce goût de sièges pour y montrer sa bravoure à bon marché, ST-siM. 400, 76. Le roi de Suède, dans le commencement du siège [de Slralsund], disait qu'il ne comprenait pas comment une place bien fortifiée et munie d'une garnison suffisante pouvait être prise, VOLT. Charles XU, 8. Charles en forma le siège [de Frederichshall], au mois de décembre, m. ib. La duchesse de Montpensier,s(£ur du duc de
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Guise et du cardinal de Lorraine, animait avec fureur les Parisiens à soutenir toutes les horreur» du siège, id. Uist. Pari. xxxi. Miltlade, n'ayant pas réussi au siège de Paros, est poursuivi en justice, et meurt en prison 489 ans avant Jésus-Christ, babthél. Anach. t. vii, table t.||Fig. Enfin cette beauté m'a la place rendue Que d'un siège si long elle avait défendue, halii. y, 4. Le mauvais air fait, pour ainsi dire, le siège de Rome; il avance chaque année quelques pas de plus, stael. Cor. v, 3. Il Batteries de siège, batteries construites par l'armée assiégeante. || Pièces de siège, les bouches i feu plus particulièrement affectées auservice dans les sièges. |{ Aflût de siège, affût d'une pièce de siège. Il \A guerre des sièges, l'art militaire considéré dans l'exécution des sièges. ||Une guerre de sièges, une guerre où l'on fait beaucoup de sièges. || Couvrir un siège, empêcher que dos troupes venues du dehors n'attaquent et ne dérangent les assiégeants. Ces forces suffisaient, à la rigueur, pour l'attaque de la place [Lèrida]; mais on avait lieu de craindre qu'elles ne fussent insuffisantes, s'il fallait couvrir le siège contre les attaques très-vraisemblables du dehors, tiiiers, Uist. de l'Emp. xxi. \\ Lever le siège d'une place, se retirer de devant une place qu'on assiégeait. Au lieu que devant Amiens les Espagnols n'.eurcnt une armée que cinq mois après le siège peur nous le faire lever.... voit. l.ett. 74. Il Fig. et familièrement. Lever le siège, s'en aller, quitter une compagnie. || Fig. Mon siège est fait, mon parti est pris, mon opinion est formée, par allusion à l'abbé do Vertot, qui, ayant longtemps attendu en vain des notes exactes sur le siège de Rhodes, en avait terminé l'histoire avant qu'elles arrivassent, et se contenta de dire : J'en suis fâché, mais mon siège est fait. || Herbe de siège, la scrofulaire aquatique ; ce nom vient de ce qu'au siège de la Rochelle les feuilles de cette plante servirent exclusivement, assure-t-on, à défaut d'autres médicaments, pour panser les protestants qui défendaient cette place. || Etat de siège, état des places fortes dans lequel les pouvoirs passent de l'autorité civile à l'autorité militaire. L'état de siège peut être déclaré par une loi ou un décret; il résulte nécessairement de l'investissement ou de toute tentative de l'ennemi contre la place. || En temps de paix, suspension, pour cause de révolte ou do sédition, de l'action des lois, et mise d'une ville, d'une province sous le régime militaire. En 1832, après l'insurrection des 6 et 6 juin, Paris fut mis en état de siège.
— HIST. XI* s. Al siège [en sa demeure] ad Aii en serez amenet, Ch. de Roi. xxxil. Sièges arez al greignor pareîs [paradis], «6. Lxxxvii. Il vint à Ais le mellor siet de France, ib. cclxx. || xii' s. Que s'il le vunt devant l'apostolie apeler, K'ensi le purrunt bien de sun siè déposer, Th. le mort. 42. E ore ai fait temple e à tun ues [ton service], où tu purras, se tes plaisirs est, habiter en sied estable parmanablement. Rois, p. 259. || xiil* s. Sangs est chaus et moistes, et a son siège au foie, bbun. latini. Trésor, p. 107. X Rome.... Ù est du mund li maire sege [le plus grand siège du monde], Edouard le Conf. v. 2282. Si vous dirons dou roi qui teiioit son siège devant Damiette, Chr. de Rains, p. 100. Touz cilz qui ont cordouan ou bazanne en la foire St Ladre,... doit de chascun trouscl, soit granz, soit petiz, soit venduz ounonvenduz, deux sols du siège, Liv. des met. 328. Et quant ce vint à l'endemain qu'il fu à son siège et dut rendre le [la] sentence, sa conscience le remort, DEAUM. XL, 23. Li arpons de bois, selon droits pris, est prisiès dix sous l'arpent, mais on doit regarder le siège du bois et le [la] valor qu'il vaut, id. xxvii, 12. Dont sont tout no baron à un conseil aie. Si ont communalment et dit et devisé Que li sièges soit mis plus près de la cité ; Car Sarrasin s'en issent coiement à clé , Ch. d'Ant. iv, 233. || xiv s. Item il font leur siège [repas de confrérie] chascun au l'endemain de ladite feste de Saint-Pol, du CANGE, sedes. Pour toille vermeille pour doubler une couverture du siège où le roy se agenoiUe, DE laborde, Émaux, p. 498. Il XV* s. Le pape Grégoire onzième de ce nom tenoit le saint siège de Rome en la cité d'Avignon, froiss. ii, ii, 20. Receptes de sièges de nefs alans enpescherie de harancs à payer au jour de Saint Nicolas d'yver, DU CANGE, sedes. Du second jour de mai prolongié fut l'autre siège [-séance] jusques au dixième jour dudit mois, monstrel. t. i, ch. 52. p. 87, dans LACURNE. Il xvr s. L'impression des passions va pénétrant jusques au siège de la raison, mont, i, 50. Ayant faict donner un siège i Cinna, id. i, 129.
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L'empereur, centre l'avis de son conseil, se vint camper i une canonnade du sicga [de l'armée assiégeante], d'aub. Hist. i, ai. X la aollicitation du siège de Rome, l'empereur ayant donné une armés de mer àChristierne, id. ib. i, 44.... des meilleur) hommes de siège qui fussent en France, id. ib. i, 289. Il lui dist qu'il avoit toujours creu et espéré, qu'il estoit venu lever le siège & H. de Gyé [oc cupcr sa place], carloix, m, 30, Ils estoicnt venus assiéger Teroucnne d'un siège volant, m. du bell. 79. Ces muscles relèvent le fondement quand il est devallé, au moyen de quoy nous les pouvons appeller rclevateurs du siège, paré, i, «b. Merque ou siège est toute incision du crâne, retenant la figure du baston, m. tiii, 1. Des moulins i vent assis sur le fief, le propriétaire du fief en retient tout ce qui no tourne point, et semblablement des moulins à eau, comme ie siège et le pivot et tout ce qu'on ne voit point, Nouv. eoust. çén. t. 1, p. 1041.
— ÊTYM. Wallon, îfgr, établissement; prov. tetge, sege, siège d'une place de guerre, et tes, siège; ital. sedi'o, seggio. Le vieux français a deux formes : siet et liège, toutes deux masculines, qui supposent un bas-lat. sedium ou tidium; comparez le lat. obsidium, de sedcre (voy. seoir 1).
SIltGER (sié-jé. Le g prend un e devant o et 0; siégeant, siégeons; Vé reste aigu même quand la syllabe qui suit est muette : je siège, je siégerai, etc. bien que la prononciation fasse entendre un i ouvert), v. n. || 1° Tenir le siège pontifical ou épiscopal. Tel pape siégea tant d'années. || î" Il se dit des juges, des tribunaux, etc. La cour de cassation siège à Paris. || 8* Il se dit de la place qu'on occupe dan» une assemblée délibérante. Les avocats cessèrent de plaider, comme le parlement avait quelquefois cessé de rendre la justice ; ils semblaient plus en droit que le parlement de suspendre leurs fonctions; car les juges font serment de siéger, et les avocats n'en font point de plaider. volt. Hist. pari. lxiv. L'obstacle des titres serait faible, parce que ces litres, ne donnant presque d'autre fonction que de siéger au sénat, pourraient être supprimés sans inconvénient. J. 1. rol'SSEau, Gouvern. de Polog. ch. vu. H Occuper le fauteuil dans une assemblée délibérante, dans un tribunal, comme président, comme jugn. || 4* Fig. Etre, se trouver. C'est là que siège le mal.
— REM. Dans les éditions du Dictionnaire de l'Académie de 1696, de 17(8 et de (740, jiVger n'a que la signification : occuper le siège pontifical; et on note qu'il vieillit. Dans l'édition de 1782, on efTace cette note, et on ajoute à l'ancienne signification celle qui est relative aux tribunaux : Le tribunal siège en tel endroit.
— ÊTYM Siège.
SIKN, SIK.N.NE (siin, si-ë-n'; au masculin, 1'» se lie quand sien précède son substantif : unsiin-n ami ; l'n ne se lie pas dans les autres cas : le siin est meilleur; au xvi' s. d'après Palsgrave, p. 3, sienne se prononçait sianne), adj. poss. relatif à la troisième pereonne du singulier. || 1" Avec l'article, le, la, les. Avez-vous un secret important? versez-le hardiment dans ce noble cœur : votre affaire devient la sienne par la confiance, boss Louis de Bourbon. Nos écrits sont mauvais; les siens valent-ils mieux? boil. ÉpU. u. 11 [Montfort] travaillait depuis un temps à l'histoire de la géométrie; chaque science, chaque art devrait avoir la sienne, fonten. Kontfort. Héliogabale alla jusqu'à vouloir détruire tous les objets de la vénération de Rome, et êter tous les dieux de leurs temples pour y placer le sien, montesq. Rom. xvi. L'évêque de Luçon, fils du célèbre Bussy, m'a dit qu'ayant demandé à M. de Meaui quel ouvrage il eût mieux aimé avoir fait s'il n'avait pas fait les siens, Bossuel lui répondit: les Lettres provinciales, volt, iouis XIV, 32. Je voudrais en fait de belleslettres qu'on fût de tous les pays, mais surtout du sien, id. Kél. litt. Cons. à un journaiiile. Plus heureuse que son ancienne amie, elle [Ninon] ne se plaignit jamais de son éut, et Mme de Maintenon se plaignit quelquefois du sien, m. Uél. litt. sur mie de l'Enclos. \\l' U s'emploie sai;s article, et signifie à soi. Ainsi ce rang est sien, cette faveur est sienne. Et je n'ai rien enfin qued'elle je ne tienne, CORN. Polg. II, 1. Dans ce penser, il [l'âne] se carrait Recevant comme siens l'encens et les cantiques, la font. Fabl. v, 14. Dieu prodigue ses biens X ceux qui font vœu d'être siens, id. Fabl. VII, 3. Mais surtout fais si bien. Qu'elle garde toujours l'ardeur de me voir sien, mol. t'^(. i, «. Arnauld prétend que la doctrine de Malebranche n est
SIE
ni nouvelle m sienne, dider. Opin. des anc. philos. (ifo(«branchiîme). ||3" Familièremenl, avec l'article un, une. Resté seul au palais avec un sien esclave, DESMARETS, Mirame, iv, <. Un sien ami, voyant ces somptueux repas, Lui dit.... la font. Fabl. VII, U. Il Au lieu de un, une, on met parfois quelque. Oue, déguisant son cœur et cachant sa famille, Il avait fait merveille aux guerres de Castille, D'où quelque sien voisin, depuis peu de retour. L'avait vu plein de gloire et fort bien à la cour, CORN. D. Sanche,v, s. || 4° S. m. Le sien, son bien. Ne point mentir, être content du sien. C'est le plus sûr.... LA FONT. Fabl. v, i. Il [d'Aubigné] appelle Henri IV le conquérant du sien ; éloge qui renferme, ce me semble, en deux mots toute la justice de sa cause, et toute la gloire des autres conquérants, m""* de caylus. Souvenirs, p. 8, dans pouGENS. Qui donne de l'encens ne donne rien du sien, LA CHAUSSÉE, Gouvernante, l, 3. {| Proverbe. Chacun le sien n'est pas trop. Si vous avez le plaisir de quereller, il faut bien que de mon côté j'aie le plaisir de pleurer ; chacun le sien, ce n'est pas trop, MOL. Mal. imag. i, 2. Bornez-vous à votre lot; Chacun le sien n'est pas trop, fannard, Œuvr. t. m, p. 347. Il Fig. Mettre du sien dans une affaire, y contribuer de son argent, de sa peine, de son imagination. Ce cavalier en était toujours [des collations, divertissements, etc.] ; et c'était un grand hasard quand il n'y mettait pas quelque chose du sien, pour surprendre agréablement par quelque trait de magnificence et de galanterie, hamilt. Cromm. 7. Il [Méry] n'a rien mis du sien dans sa réputation que son mérite, FONTEN.lf^r]/. Il est entouré de mille volumes, et il en compose un où il ne met rien du sien, lesage. Diable boit. 6. La comtesse : Mais surtout que personne.... — Suzanne : Ah 1 Figaro ! — La comtesse : Non, non, il voudrait mettre ici du sien, beaumarch. Uar. de Figaro, n, 24. Il Familièrement, mettre du sien, ajouter à un récit des détails imaginaires. Il a mis du sien dans cette histoire. Le prince n'a pointassez de toute sa fortune pour payer une basse complaisance, si l'on en juge par tout ce que celui qu'il veut récompenser y a mis du sien, la bruy. ix. |{ Ajouter du sien à un texte, y ajouter des choses qui n'appartiennent pas à ce texte. 0"oi qu'il en soit, je le prends au mot [Burnet rétractant un passage de son livre], et je le loue de désavouer de bonne foi ce qu'il dit que son traducteur avait ajouté du sien, Boss. Déf. Var. h" dise. 22. US" Au pluriel, tous ceux qui sont en relation avec celui dont on parle, à quelque titre que ce soit (parents, descendants, héritiers, soldats, domestiques, partisans). Pour être mieux reçu [d'un jésuite], je feignis d'être fort des siens, pasc. Prov. i. Mais un reste des siens, entourés dans leur fuite,.... rac. Àlex.iu, 1. Ta-t-il de tous les siens reproché le trépas? id. Ândr. m, 8. Antoine [père de Henri IV], mandé dans la chambre de François II, fut averti , à la porte, par un des siens, du complot formé contre sa vie, VOLT, llisl. pari. xxii. || Proverbe. On n'est jamais trahi que par les siens, c'est-à-dire par ceux & qui on se fie le plus. |{ 6° Dans le langage de l'Écriture, les siens, en parlant de Dieu, ceux qui se consacrent, se dévouent à lui. Dieu connaît les siens. Il ne fautpointespérerd'être du nombre des siens, si l'on n'est résolu d'en faire hautement profession, BOURDAL. ilesp. humain, 2'avent,p. 374. || 7" Familièrement, au féminin pluriel. Faire des siennes, faire des fredaines, des folies, des tours, soit de jeune homme, soit de fripon. S'il pense ainsi faire des siennes, X la fin je ferai des miennes, scarr. Typh. i.Vaudcmontavaitquitté le servicede France, et faisait des siennes dans ses terres, st-sim. 464, 4. Oui, comme un petit fripon. Qui de temps en temps fait des siennes, imbert, Jaloux sans amour, y. 8. || Fig. J'ose dire qu'encore qu'au siècle où nous sommes, la fortune fasse bien des siennes, elle ne sera pas si folle que de se commettre avec un mérite comme le vôtre, scarr. EpU. dédict (Eut), t. I, p. 4 52, dans pougens. Je vous dirai que l'amour fait ici des siennes, sÉv. à Bussy, 23 déc. 4«82. Le tonnerre a fait des siennes, en attendant le canon : il est tombé sur le chevalier de la Luzerne, qui était à la tête de sa troupe ; il a brûlé ses habits et sa culotte, sans lui faire beaucoup de mal, VOLT. Lelt. Mme de Fontaine, 28 mai )76o.
— HIST. Il' s. Oue l'einpcrere nessun [aucuni des soens n'i perde, Ch. de Roi. nui. Estramariz i est, uns soens conipains, l'ft. lxiiv. jj xu* s. El je «ui si siens quite.» ligemenl. Que tout [elle] me puet ou engager ou vendre, Cou«, v. [Je] Merci «mour. de c« qu'ele me deigne Tenir à sien....
SIF
ID. IX. Car qui le sien done retraiament [de mauvaise grâce]. Son gré en pert.... tb. xvi. Il xiu* s. Et uns siens chevaliers fu montés à chbi*.., qui avait nom Nicoles le Jaulain, villeh. Lxxn. Un jour e'îtoit rois Flore à un sien grand manoir, Berle, lxv. Chascune [dame] cuide k'il soit siens [un amant]; Si s'en fait molt jolie et cointe. Lai d'ignaurés. Nus [nul], par reson de garde ne par reson de bail, ne pot faire siens les fruis des vilenages, beaum. xxi, 40. Il XIV" s. Se Diex reprent çou qui est sien. Encontre nous ne mesfait rien ; Tout sommes sien.... i. de condé, t. ii, p. 4 59. Et s'il est ainsi que les siens [ses concitoyens] se repentent et s'ennuient de son gouvernement, berciieure, f* 24, recto. || xv s. Jean Lyon.... se tenoil en sa maison, et vivoit du sien, fboiss. ii, ii, 52. Et prirent leurs haches, et se commencèrent de haches à combattre et à donner grands et horribles horions, et chacun avoit le sien, id. ii, m, 9. L'on doit faire servir le sien. Non pas qu'homs ou femme s'asserve À son avoir.... e. desch. Poésies mss. f" 553. Manda au duc de Bourgognequ'il vint, et qu'il pouvoit estre seurque lavilleestoit sienne, comm. iil,40.Font des exactions indues à la grande charge du peuple et à leur profit particulier ; et, pour abréger, sont détruits de tout, et qui perd le sien perd le sens, DL'CLOS, Preuv. de Louis XI, p. 289, dans lacurne. Il XVI* Estre toujours recors de la dignité et magnificence tant sienne que de ses anceslres, slei- DAN, f* B. Malheureux est celuy qui, pendant qu'il est sien. Qu'il sent, qu'il voit, qu'il oyt, qui ne fait bonne chère, rons. 707. Cette sienne resolution arresla sus bout la furie de son maistre, MONT. I, 2. C'est le cours du monde, c'est nature qui faict des siennes, charron. Sagesse, n, 2.
— ETYM. Berry, sen, senne; saintong. son: 0 n'est grain tout son, ce n'est pas tout sien. Voy. MIEN (l'opinion que mien, tien, sien sont des formes diphthonguées de mon, ton, son, ou men, ten, sen, appartient à M. Baudry).
SIESTE (siè-st'), s. f. Temps qu'on donne au sommeil, pendant la plus chaude partie du jour, après le dîner, qui est ou était à midi. Lorsque nous eûmes mangé comme deux affamés, et bu à proportion, nous nous levâmes de table pour aller au jardin faire voluptueusement la sieste en quelque endroit frais et agréable, lesage, Gil Bl. x, 3. Le sot s'assoupit et fait la sieste en bonne compagnie, VAUVEN. Uax. CCLIX.
— REM. Du tewji de Mme de Sévigné le mot n'était pas encore naturalisé, et elle disait siesta.
— ÊTVM. Espagn. siesta; du lat. sexta hora, la sixième heure ou heure de midi, suivant la manière de compter des Latins.
SIEUR (sieur), s. m. \\ l' Espèce de titre d'honneur dont l'usage est renfermé dans les plaidoyers, dans les actes publics et autres écritures de même sorte. Je plaide pour le sieur un tel, pour les sieurs tels. On qualifiait d'ordinaire les états généraux des Provinces-Unies, les sieurs états, quand c'était le roi de France qui parlait, volt. Ann. Emp. Ferdinand lll, Paix de Vestph. || 2» Titre donné dans une lettre par un supérieur, ei> parlant d'un inférieur. Vous direz au sieur un tel de.... 118° Par une sorte de mépris. Un sieur Paul est venu me faire je ne sais quelle réclamation.
— HIST. XV* s. Je suis sieur de la maison. Les iijoyesde mariage, p. 4 32, dans lacurne. C'est folie d'adonner son cœur à homme du monde ; car ils ne font conte des pauvres femmes, quand ils sont sieurs d'elles, tant sont traîtres, tb. p. 78.
— ÉTYM. Contraction de seigneur.
SIFFLABLE(si-fla-bl'),adj.Quimérited'être sifflé.
Qui, dissertant sur les pièces nouvelles. En font encor de plus sifflables qu'elles, volt. Pauvre diable.
— ÉTYM. Siffler.
t SIFFLADE (si-fia-d'), ». f. Concert de siffleU.
— HIST. XVI* s. Siffiade, oudin, Dict.
t SIFFLAGE(si-na-j'),t. m. Terme de vétérinaire. Synonyme de cornage.
SIFFLANT, ANTE (si-flan, fian-t'), adj. Qui siffle. Une respiration sifflante. || Terme de grammaire. Lettres, ou consonnes, ou articulations sifflantes, celles qui laissent échapper un peu d'air avant l'explosion définitive. ¥, f, x, s, j, ch sont des lettres sifflantes. || Substantivement. Une sifflante. S est une sifflante. L'ordre des sifflantes. Il Phrase sifflante, vers sifflant, phrase, vers, où il y a beaucoup d'i.
t SIFFLASSON (si-fla-son), t. m. Sorte de bécasseau, dans le parler genevois. Je m'amusais à rappeler de temps en temps dos sifflassons, 1. 1. rouss. Uél. n, 46.
SIF
SIFFLÉ, ÉB (si-flé, fiée), part, pa^sé de siffler. ||t' Chanté en sifflant. Des airs siffles par un merle. || Consonnes sifflées(voy. sifflant). || 2" Il se dit d'un oiseau instruit à dire un air. Une linotte iifflée. Il Fig. Instruit comme un oiseau qu'on siffle. Mazarin me renvoya à la reine; je la trouvai sifflée et aigrie, retz, n, 78. J'ai ignoré absolument pendant le quart de ma vie les raisons de tout ce que j'ai vu, entendu et senti ; et je n'ai été qu'un perroquet sifflé par d'autres perroquets, volt. Dict. phil. Ignorance. || 3° Qui a été l'objet de coups de sifflet. Sifflée et resifflée. — Et le méritait-elle [la pièce] î piBON, Métrom. v, 2. Tout ce qui peut m'arriver, c'est d'être sifflé; et c'est le plus petit malheur du monde, volt. Lett. Marin, 30 oct. 4772. C'est aux premiers gentilshommes de la chambre à donner les rôles; un pauvre auteur ne doit jamais se mêler de rien que d'être sifflé, ID. Lelt. d'Argental, 20janv. 4782. Les auteurs qui, dans Icsdiscours préliminaires de leurs tragédies ou comédies tombées dans un éternel oubli.... vous prouvent que l'endroit le plus siffTé est le meilleur... ID. Ilonnét. litl. Préamb. Non, Laharpe au serpent n'a jamais ressemblé : Le serpent siffle, et Laharpe est sifflé, lebrun, tpigr. || Ce qui esl effacé n'est pas sifflé (adage dramatique qu'on attribue à Scribe, ou que du moins il répétait souvent, quand il invitait ses collaborateurs i retrancher quelque chose).
SIFFLEMENT (si-fle-man), t. m. \\ 1* Bruit fait en sifflant. Il nous étourdit par ses sifflements continuels. || 2* Certain bruit qu'on fait en respirant avec peine. Dans l'asthme, la respiration esl souventaccompagnéed'un sifflement. || S'Bruitaigu que quelques animaux font en soufflant. Le sifflement des oies, des merles, des serpents. Leur ori est une espèce de sifflement aigu, qu'ils ne font entendre que rarement, buff. Ois. t. i, p. 483. Il 4* Par analogie. Bruit aigu du vent ou d'une flèche, d'une pierre lancée avec force. Et les vents, échappes de leurs cavernes sombres. Mêlent à leurs clameurs [des mânes] d'horribles sifflements, j. b. Houss. Cantate, Circé. Le roi, qui n'avait jamais entendu de sa vie do mousqueterie chargée à balle, demanda au major général Stuart, qui se trouva auprès de lui, ce que c'était que ce petit sifflement qu'il entendait à ses oreilles, volt. Charles XII, 2. Le sifflement des fouets dans l'air au loin gémit, de- LILLE, En. VI. Quoique la chaux dégage beaucoup de chaleur avec l'eau, la potasse, la soude, la baryte et la slrontiane en dégagent probablement plus encore.... c'est pourquoi, lorsqu'on verse de l'eau sur ces oxydes, il en résulte un sifflement plus fort qu'avec la chaux, thenard. Traité de chimie, t. II, p. 466, dans pougens. || 5* Il se dit des articulations, des prononciations sifflantes. Il [Pope] a réduit les sifflements aigus de la trompette anglaise aux sons doux de la flûte, volt. Dict. phil. Pope. || 6* Improbation manifestée par des coups de sifflet. Tous ceux qui passeront au travers d'elle [Jérusalem], lui insulteront, avec des sif flements et des gestes pleins de mépris, SACi, Bible, Sophonie,n, 46. Maisjevoudraisqu'oncherchUtoul d'un temps (La question n'est pas moins belle) Qui du fade Boyer ou du sec la Chapelle Excita plus de sifflements, boil. Épigr. xxx. Mais quand il se promet des applaudissements, L'air soudain retentit d'horribles sifflements, deulle. Paradis perdu,
— HIST. III* S. Et après la commotion fous [feu], et e! fou n'est mie Ii sires [le Seigneur], et après le fou un schieulement d'une tenue ore [souffle], Job, 487. Il XV* s. Les antaynes.... Proe qui fend les undes.... Committre [comités] y sunt, qui font maint sifflement, E. desch. Poés. mss. f* 215. Il XVI* s. Quand on avoit les armes sur le do», el ouy le sifflement des harquebuzades, langue, 688. ....Dont s'ensuivit grand flux de sang, et un chifflement par ladite trachée artère, paré, viii, 30 D'un sifflement aigu l'orage tournoyant, dubell. VI, 56, recto.
— êtym. Siffler.
SIFFLER (si-flé), V. n. || 1* Former un son aigu en serrant les lèvres, ou avec im sifflet, ou avec une clef forée, etc. Les voleurs sifflent pour s'a venir. On entend les oiseaux siffler. M. d'Orléans faisait l'empressé et le passionné en parlant i la reine; je ne l'ai jamais vu siffler avec plus d'indolence qu'il siffla une demi-heure en entretenant Guerchy dans la petite chambre grise, retz, ii. Je les rassemblerai, comme le pasteur en sifflant rassemble son troupeau, saci, Bibt*, Zachar. i, 8. C'est un petit jeune homme i quatre pieds de terra.
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nomme de qualité qui revient de la guerre, Qu'on voit toujours sautant, dansant .gesticulant, QuivoU3 parle en sifflant, et qui siflle en parlant, begnard, Dislr. I, 4. Il II sifde en parlant, sa prononciation est accompagnée d'un certain sildement, ce qui Arrive surtout quand manque quelque dent de devant. || Siffler en paume, disposer la paume de la main au devant de sa bouche, de manière à produire un silllement prolongé. || Kig. et familièrement. Il n'a qu'à siffler, il n'a qu'à faire connaître sa volonté pour être obéi. Mais qu'entends-je de certains personnages qui ont des couronnes, je ne dis pas des comtes ou des marquis, dont la terre fourmille, mais des princes et des souverainsT ils viennent trouver cet homme dès qu'il a sifflé, ils se découvrent dès son antichambre, et ils ne parlent que quand on les interroge, la bbuy. xil. Il 11 n'y a qu'à sifller et remuer les doigts, c'est une chose fort aisée. ||2" Par extension, faire entendre un bruit aigu en respirant, quand la respiration est gênée. Sa poitrine siffle. || 3" 11 se ni du son aigu que font entendre certains animaux, le serpent, le cygne, etc. quand ils sont en colère. La Discorde, à l'aspect d'un calme qui l'ofTense, Fait siffler ses serpents.... boil. Lutr. i. Hé bien I filles d'enfer, vos mains sont-elles prêtes î Pour qui sont ces serpents qui sifflent sur vos têtes? RAC. Andr. v, 6. || Fig.... i son rire moqueur Le serpent de l'envie a sifflé dans son cœur, piron, Métrom. m, 4. || 4- Il se dit du bruit aigu que fait le vent, une flèche, une balle de fusil, etc. Ce volume eflroyable.... Va frapper en sifflant l'infortuné Sidrac, boil. lutr. v. L'air siffle ; une horrible tempête Aujourd'hui gronde sur ta tête ; Demain tu seras dans le port, J. B. Rouss. Odes, a, 4. [Le vent] Siffle et frappe la voile à grand bruit déchirée, delille, En. i. Le vent du nord se faisait sentir souvent dans notre château ; je l'entendais siffler la nuit à travers les longs corridors de notre demeure, stael, Corinne, xiv, l.||Au manège, siffler la gaule, la faire siffler pour avertir le cheval, quand il se ralentit. || 6° Siffler sur, désapprouver, blâmer. La Marans était l'autre jour seule en mante chez Mme de Longueville; on sifflait dessus, sÉv. ii févr. 1072. || Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir. \\ 6' V. a. Chanter un air en sifflant. Il siffle un air entre les dents. Ce serin siffle plusieurs airs. || 7° Appeler en sifflant. Je sifflai vainement le chien du pauvre prêtre, LAHART. Joe. ÉpH. \\ 8° Siffler un oiseau, siffler près de lui pour lui apprendre à siffler des airs. II donne pension à un homme qui n'a point d'autre ministère que de siffler des serins au flageolet, et de faire couver des Canaries [canaris!, LA bruy. xiii. Il Fig. Siffler la linotte, voy. linotte. H Fig. et familièrement. Siffler quelqu'un, l'instruire de ce qu'il doit dire ou faire en certaine occasion. Un docteur politique qui les a siffles, et qui leur a mis 4ans la tête cinq ou six mots de notre Tacite.... leur a recommandé le secret ou la dissimulation, BALZAC, De la cour, 2* dise. \\ 9° Témoigner sa désapprobation, soit à coups de sifflet, soit par quelqu'autre bruit. Et siffler un jeune moineau Qui parlait comme un étourneau, scarr. Virg. vii. il fut sifflé de tout l'auditoire, rollin, Hist. ane. Œuvr. t. V, p. 632, dans pougens. En Angleterre, oîi l'on élève Shakespeare au-dessus de Corneille, et ■où l'on siffle ceux qui l'imitent, volt. Coimn. Corn. Item. Ilérael. v, 8. Ils m'ont sifflé; mais si jamais je puis les rassembler 1 beaumarcii. Barb. de Sév. I, 2. Il chassa de Rome et de l'Italie Pilade luimême, pour avoir montré du doigt et fait remarquer un spectateur qui le sifflait, bernardi, instit. Uém. inscr. et belles-lett. t. viii, p. 297. || Absolument. Si un auteur hasardait aujourd'hui sur le théâtre une telle incongruité [Séleucus peint comme un amant, et efifectivement assassiné], Eorame on se récrierait ! comme on sifflerait I VOLT. Comm. Corn. Item. Rodoy. v, 6. || Au passif et impersonnellement. Au beau drame de Cloopalre, Où fut l'aspic de Vaucanson, Tant fut sifflé, qu'à l'unisson Sifflaient et parterre et théâtre; Et le souffleur, oyant cela. Croyant encor souffler, siffla. LEiiRUN, Épigr. sur la Cléopatre de ilarmontel. Il 10* Fig. Désapprouver avec dérision. Si j'allais, madame, accorder vos demandes [changer le style ofriciel des notaires]. Je me ferais siffler de tous mes compagnons, mol. Femmes sav. m, 2. Qu'elle nous mette au rang des grands et beaux esprits Un benêt dont partout on siffle les écrits, lu. ib. I, 3. Mais bien que ses durs vers, d'épithètes enflés. Soient des moindres grimauds chez Ménage -siffles, BOIL. Sat. IV. Faire siffler Cotin chez nos
SIF
derniers neveux, m. ib. ix. ô vieux Deny», je me ris de ton glaive; Je bois, je chante et. je siffle tes vers, bérano. Damoclés. \\ 11* Populairement. Boire. Siffler une bouteille. La long de la journée Je siffle autant que trois. Chanson bachiqu» dans FR. uiciiEL, Argot. \\ On a dit de même : Siffler la rrttie. Vaut mieux à .Saint-Dcnys Être dessous la mitre à siffler la rôtie, Et prendre du tabac. Que de se faire peidre au milieu des combats. Chanson nouvelle, dans fr. Michel, Argot.
— REM. On a dit chifflcr jusqu'au commencement du XVII* siècle : Encore que.... Il méritasl au Louvre estre chifflé des pages, réonier, Sat. x. La calomnie a eu le succès qu'elle méritait : elle a été chifflée, où elle pensait être applaudie, balz. Lit. xxvii, lett. 9.
— HIST. xm* s. Et dient que Mahommes et sa loiz ne vaut rienz, et ne s'en font se chiffler non, guill. de tyr, t. II, p. 6)4. Molt [elles] i jetent à grant fuison Biax gas, biax dis, biel acointier, Com il convient à tel mcstier, Ciflent et gabent et si rient, GUI DE cambrai, Barl. etjos. p. 220 || xiv*s. Adonc commença ledit Jehan le boulier à sibler et crier si hault.... du cange, sibuJare. ||xv* s. Tenez vous cy quoy, et ne vous avancez, jusquos à tant que je sifflerai, froiss. il, li, 6. Le comte siffla un lévrier qu'il avoit delez lui, m. n, m, )3. Le suppliant yssit de la taverne et oyt subier, et alors Chauveau subla aussi, du cange, ib. La femme: Guillot est un bon compagnon. — GuiUot : X bien siffler [boire] ne faulx jamais. Recueil de farces, dans FR. MICHEL, Argot. \\ xvi* s. J'oy [j'entends] d'autre part le pivert jargonner, Siffler l'escouffle [milan] et le butor tonner, marot, i, 223. 11 menace, qu'en siblant, il fera venir les peuples infidèles pour destruire Israël, calv. Inslit. 220. Ses compagnons ne faillirent pas, dès qu'ils ouïrent siffler l'amorce [de la mine], do prendre leur course, d'aub. Ilist. ii, 1 35. Au bransle de ces gens tout ce qui demeui;oità la cour estoit sifllé, ID. i6.ii,480. CesrefTormezéstoient ravis de joie d'ouir siffler les balles de Paris,», ib. m, <8l. Des oiseaux qui parlent, sublent et sifflent, paré. Animaux, 20. Nous ne sifflons pas noz paroles de lèvres comme les serpens, DUBELL. I, 12, reeto. Et ceux dont plus j'estoy favorisée Sifflent sur moy d'une longue risée. Se vergongnans de m'avoir voulu bien, id. vu, oc, verso. Sifflant en paume, je me rendrai à vous, COTORAVE. Frappant et jouant des doigts sur le pommeau de son espée, sublant ou sifflant, lequel que l'on voudra, ou tous deux, une chanson du pays fort harmonieusement, noel du fail, Propos rustiques, <8l, dans jaubert, Gloss. du Berry
— f.TYM. Berry, sibler, sttbler, ehiffler; wallon, hufler ; namur. ehuffter; bourguig. subliai ; châtillonnais, sui/Icr : provenç. siblar, ciblar, siular, esehiular; catal. st'ular, xiular; cspagn. silbar; portug. sibilar; ital. sibilare , sibillare ; du lat. sifilare, pour les formes en f, et sibilare, pour les formes en b. De sibilare, les étymologistes rapprochent <ii!t>).ô;, creux, oiçuv, siphon.
f SIFFLEUIE (si-fle-rie), s. f. L'action de siffler, comme marque d'improbation. J'ai bien peur que les ciseaux de la police n'aient coupé le nez à Minos [tragédie] ; quelques bonnes gens auront substitué des vers honnêtes à des vers un peu hardis, et c'est encore un encouragement à la sifflerie ; car vous savez que ces vers si sages sont d'ordinaire fort plats et fort froids, volt. Lett. Marin, 13 nov. )772.
HIST. XVI* s. Sifflerie, cotgbave.
SIFFLET (si-flè ; le t ne se lie pas; au pluriel, l's se lie : des si-flè-z aigus ; sifflets rime avec traits, succès, paix, etc.), s. m. || 1* Petit instrument avec lequel on siffle. Les machinistes sur les théâtres se servent d'un sifflet pour commander les manœuvres. Gai voyageur, j'ai mes pipeaux à prendre Pipeaux qu'un sourd a traités de sifflet, bé- RANG. Cordon. || Jeu du sifflet, jeu qui consiste à faire passer un sifflet de main en main, tandis qu'une personne cherche à le saisir. || Dans la marine, les maîtres d'équipage des vaisseaux, les patrons de chaloupe ou de canot sifflent pour commander les manœuvres; le sifflet dont ils se servent est en métal, en argent ou en cuivre. Les maîtres d'équipage porteront toujours, lors qu'ils seront de service, une chaîne d'argent au col avec la plaque aux armes du roi, et le sifflet de commandement, Ordonn. du I*- février, (702, art. 21. Il î* Coup de sifflet, l'action de souffler dans cet instrument, et le bruit qui en résulte. Un bon coup de sifflet va vous être lâché, pis. Mé-
SIF
Iront. iT, M, Je m'en tiens 1 mon lot, qui est un peu de gloire et quelques coups de sifflets, volt. Utt. Uousiinol, oct. 4737. Puis un souffle d'en haut se lève, et toute chose Change, tombe, périt, fuit, meurt, se décompose. Comme au coup de sifflet des décorations, lamart. llarm. iv, «3. Il Fig. On les rassemblerait d'un coup de sifflet, le dit de personnes, éloignées i la vérité les unes des autres, mais se pouvant réunir facilement au premier signal. Nous espérons que toute cette noblesse pourra bientôt être renvoyée; on la rassemblerait dans le besoin avec un coup de sifflet, sév. 6<4. Il 3* Improbation manifestée par des coups de sifflet ou par quelque autre marque de mépris. Aa mauvais goiit public la belle y fait la guerre; Plaint Pradon opprimé des sifflets du parterre, MIL. Sat. X. Mais quand sifflets prirent commencement. C'est (j'y jouais, j'en suis témoin fidèle). C'est a l'Aspar du sieur de Fonlcnelle, rac. Epigr. vm. Même on m'avait pronostiqué Ce sifflet tant épouvantable. Avec quoi le public choqué Régale un auteur misérable, tolt. Zaïre, iett. On n'entend point i cent lieues le bruitdcs louanges; celui des sifflets est perçant et porte au bout du monde, ID Lett. Mme Duboeage, 3 sept. )7G8. ||4* Fig. et populairement. Le conduit par lequel on respire. Ce conduit qu'on nomme le sifflet, par où entre l'air do la respiration, df.sc. Meth. v, 5. Ouf! bail je n'en puis plus, vous serrez le sifflet, regnakd, U Distr. V, «. Il Couper le sifflet, couper la gorg«, tuer. Arme-toi d'une sainte ,rage. Et, coupant le sifflet au roi. Venge Rome, l'État et moi, Henriade travestie, v. ||Fig. Couper le sifflet, interrompre, interloquer, mettre hors d'élat de répondre. Si vous voulez que je dise des merveilles, que monsieur ne me vienne pas couper le sifflet, Trod. de Don Quichotte, dans leroux, Diet. comique. \\ 6* Ce qui a la forme d'un coin, d'un biseau, par analogie avec l'extrémité d'un sifflet. Tailler une pièce de bois en sifflet, lui donner cette forme. || Terme de jardinage. Grcfl;e en sifflet, voy. anneau. || Terme de vétérinaire. Échancrure faite sous la piuce d'un cheval atteint d'une scime, pour empêcher l'appui du fer sur la partie de la paroi qui est fendue. Il 6* Terme d'artillerie. Défaut de fabrication des bouches à feu en bronze. Les traces ou sillons formés par les gaz se nomment sifflets, Traité d'artillerie du gén. Piobert. || 7* Terme de maréchalcrie. Ouverture que les ignorants ont imaginé d» pratiquer sous la queoe du cheval poussif, pour faciliter sa respiration. ||8* Fig. Style qui ne flatte pas l'oreille. Le style marotique a depuis quelque temps gâté un peu la poésie.... on entend dans quelques pièces de morale les sons du sifflet de Rabelais parmi ceux do la fliile d'Horace, volt. DicI. phi J. Style, 2. Il 9* Au plur. Terme de métallurgie. Scories qui s'attachent au ringard. || Pruverbc. Si vous n'avez point d'autre sifflet, votre chien est perdu, vos chiens sont perdus, si vous n'avez pas d'autre moyen de succès, vous ne réussirez pas.
UEM. Autrefois on disait aussi chifflet : Gué-
naut dit que ce livre [de Chifflet, sur le quinquina) est un coup de chifflet qui a étourdi les cailles,
GUI patin, Lett. 15 fév. 1054.
— HIST. XIII* s. Maintenant que il vit le roy sur le flum, il sonna un siblet, et au son du siblet.... joiNV. 249. Il XV* s. Ipsi supplicanles audierunt aliquos sibulos, sive sifflez gallice, du cange, ribiiluj. ||xvi* s Tous ces mots allechans Font souvenir de l'oyseleur des champs. Qui doucement fait chanter son sublet, Pour prendre au bric l'oiseau nyce et foiblet, mahot, i, 254. Ces glandes humectent non seulement la langue, mais aussi toutes les autres parties de la bouche, comme le sifflet et l'estroit de la gorge, paré, iv, 2. Sifflet [cabaret], gentil secours de nostre vie, Avale-soing. chasse-melancolie, Quant par ton bruit, sans bouchon, l'on entend Aussi soudain où le bon vin te vend, B. BELLEAU, Berger, t.i, p. 182, dans lacdbhe.
— ÉTYM. Diminutif d'un substantif supposé, tiffie, représentant le lat. sibilus; norm. sublet; picard, ehiflot ; bourguig. tubl6; Berry, ebifftet, subltt
SIFFLEUR, EUSE (si-fleur, neù-z'),J.m. || 1* Celui, celle qui siffle. Oh 1 pour le coup, voilà les siflîeurs pris pour dupes, et les marchands de sifflets ruinés, dancourt, la Femme d'intrigues, v, 2. Je ne vois.... que des siffleurs dispersés et prêt» i se répondre, lesage. Critique de Turcaret. || Le bouvreuil. H 2* Adj. Les oiseaux siffleurs. J'entends les gais pinsons et les merles siffleurs, V. HUGO, florrfol. Il Terme de vétérinaire. Cheval siffleur, voy. corneub.
SIG
— UIST. XTI* 8. Donques, sifflcurs pjuveurs] compagnons de cet ordre, Vivez unis, en paix et sans desordre, Vivuz heureux, et buvez à longs traits, R. BELLEAu, Berger.l. i,p. <63, dansLACUHNE.
— ÊTVM. Sifller.
t SIFFLOTER (si-llo-té), V. n. Siffler souvent ou négligemment. || Activ. Siffloter un air.
— ÊTVM. Fréquentatif de sifper.
tSIFILET (si-fi-lè), i.m. Espèce d'oiseau de paradis.
I SIGË (si-jé), ». f. Littéralement. Le silence, un des deux principes qui constituent le dualisme valenlinien.
— ÉTYM. Siy^, le silence.
t SIGILLAIRE (si-jil-lê-r'), adj. Qui a rapport aux sceaux. L'histoire sigillaire de telle ville. Les pierres sigillaires des oculistes romains.
— ÉTYM. Lat. sigillum, sceau (voy. sceau). SIGlLLfi, ÉE (si-jil-lé, lée), adj. Marqué d'un
sceau. La souche est dite sigillée, quand elle présente de dislance en distance des traces ressemblant à l'empreinte d'un cachet; par exemple: le sceau de Salomon. |{ Terre sigillée, voy. bolaire. On imprime sur cet ocre le sceau duGrand Seigneur ou celui du gouverneur de l'île; de là vient le nom de terre sigillée qu'on a donné à ce bol, bro.v ONiART, Traité de min. t. i, p. 548, dans pougens. Il On a dit sigellée : terre citrino ou sigellée, le cent payera 40 sols. Tarif, <8 sept. 1664.
— HiST. XIV* s. Terre scelée, u. de mondeville, f* 75, verso.
— ÉTYM. Lat. sigillatus, de sigillum [yoy . sceau). t SIGILLOGRAPHIE (si-jil-lo-gra-fie), s. f. Description des sceaux. La sigillographie byzantine.
— ÊTYM. Lat.sigiUum, sceau, et Yj/içsiv, décrire. SIGISBitE (si-ji-sbée), s. m. Homme, dit aussi
cavalier servant, qui fréquente assidûment une maison et se montre très-empressé auprès de la maîtresse. On nomme hardiment amour un caprice de quelques jours.... des simagrées de sigisbée,une froidehabitude.... volt. Dict. phil. Amour. Je remplis, en ces lieux, des fonctions qui consistent à venir dîner tous les jours, à découper à table, à raconter des histoires, à être l'ami de monsieur, le chevalier de madame; c'est ce qu'on appelle en Italie le sigisbée, scribe, dupin et du- MERSAN, la Pension bourgeoise, se. 2. Le duc avait chez lui, sans s'en douter el dans la mémo personne, un sigisbée précieux et une duègne incomparable qui ne lui coûtaient rien, SCRIBE, Nouvelles, la Maîtresse anonyme, § 8. || Quelques-uns écrivent et disent cicisbée.
— ÉTYM. Ital. cicisbeo, galant, dameret, qui vient, d'après Pasqualino, cité par Diez, du français chiche, petit, et beau.
t SIGISBÉISME (si-ji-sbé-i-sm'), s. m. État d'un sigisbée ou des sigisbées. Sordeuil s'assit à côté de Mme d'Épernoz, en homme décidé à maintenir les droits du sigisbéisme qui venait de lui être conféré, en. de Bernard, la Peine du talion, § 2. Il Habitude, coutume d'avoir des sigisbée».
f SIGLE (si-gl'), s. m. Se dit des lettres initiales employées comme signes abréviatifs sur les monuments, les médailles et dans les manuscrits anciens. Il y a des sigles dans lesquels une même lettre est doublée. Le système de tachygraphie ou sténographie antique consistait soit en abréviations, soit en signes tout à fait spéciaux : dans la première espèce, on consacrait le C pour signifier Caius; le P pour Publius ; D pour dedicat;S. P. Q. R. senatus pnpulusque romanus, etc.; c'est ce que les Romains appelaient litterx singulœ, dont ils ont fait par abréviation siglx et nous sigles, FEUILLET DE coNCHES, Couser. d'uncurif ui, t. n, ch.7.
— REM. Certains auteurs l'ont fait féminin; mais on doit préférer le masculin à cause de son origine neutre.
— ÉTYM. Les élymologistes latins disent: «ngula, caractères isolés, d'où singla, sigla.
t SIGMA (si-gma), ». m. La dix-huitième lettre de l'alphabet grec.
— ÉTYM. ïif(li.
t SIGMATIQUE (si-gma-ti-k'), adj. Qui a rapport au sigma. Aoriste sigmatique, l'aoriste premier dans les verbes grecs, parce qu'il a le sigma pour lettre formativo.
t SIGMATISMK ( si-gma-ti-sm'), ». m. Emploi fréquent de mots où le sigma se trouve. Le sigmatisme d'Euripide était célèbre, jl Par extension. Multiplicité des lettres sifflantes dans une même phrase.
— STYM. £iT|<.aTta|ii:, de oCYua, sigma.
t SIGMOÏOAL, ALB (si-gmo-i-dal, da-l'), odj. Sy- Qiinymo de sigmoi^de.
SIG
SIGMOÏDE (si-gmo-i-d'), adj. Terme d'anatomie. Qui a la forme d'un sigma. || Cavités sigmoïdes du cubitus, deux cavités de l'extrémité humérale de cet os, distinguées en grande et petite. Il Valvules sigmoîdes ou semi-lunaires, nom donné à trois replis membraneux que présente l'orifice de l'artère pulmonaire dans le ventricule droit du cœur.
— ÉTYM. EiY(iO£i5^|ç, de «xÎYita, sigma, et eîôo;, forme.
f Sir.NAGE (si-gna-j'), ». m. Dessin d'un compartiment de vitres tracé sur le verre, à la pierre noire ou au blanc, et qui sert pour les panneaux et autres ouvrages.
— ÉTYM. Signe.
SIGNAL (si-gnal), ». m. || 1° Tout ce qui sert d'avertissement entre personnes qui sont d'intelligence. Tu veux m'assassiner, demain, au Capitole, Pendant le sacrifice, et ta main pour signal Me doit, au lieu d'encens, donner le coup fatal, corn. Ci'nno, V, I. C'était alors qu'il fallait sortir [de Jérusalem menacée] ; c'était le signal que le Fils de Dieu donnait aux siens, Boss. Hist. u, 9. Déployez en son nom cet étendard fatal. Des extrêmes périls l'ordinaire signal, bac. Baj. I, 2. Et criez pour signal : Vive le roi Joasl m. Ath. v, 4. Déjà de tout le camp la discorde maîtresse Avait sur tous le. yeux mis son bandeau fatal, Et donné du combat le funeste signal, œ. Iph. v, 6. La trompette a jeté le signal des alarmes, lamart. Nouv. médit, les Prélud. Il Fig. A la vue du sacré signal [la croix] où se renferme l'idée et la représentation de toutes ses merveilles [du Sauveur], boss. Lett. sur l'ador. delà croix. \\ Fig. Donner le signal, donner le premier l'exemple de quelque chose. Donner le signal de la révolte. || 2» Nom de moyens de diverse nature employés pour porter au loin et rapidement des nouvelles, des ordres, etc. Dans tous les temps et dans tous les pays, on a été fort curieux de trouver et d'employer des moyens de recevoir et de donner aux autres de promptes nouvelles;"et les signaux par le feu en sont un des principaux, rollin, llist. anc. Œuvr. t. viii, p. 1 69, dans pougens. Cet artifice des signaux qui fait une partie de l'art militaire, appartient proprement à l'histoire des Grecs, et montre jusqu'à quel point de perfection ils avaient porté toutes les parties de ce grand art, ID. ib. t. VIII, p. M9. Il [Mardonius] fut si flatté de s'être emparé d'un pays désert, que, par des signaux placés de dislance en distance, soit dans les îles, soit dans le continent, il en avertit Xercè.s, qui était encore à Sardes en Lydie , barthél. Anach. Introd. part. Ii, sect. 2. || Terme de marine. Signe ii.dicatif de certains ordres ou de certains avertissements. Les signaux sont faits, pendant le jour, avec des pavillons, des flammes, des guidons, avec des vergues mises dans des positions diverses, avec des voiles flottant au vent, carguées, serrées à demi ou tout à fait ferlées, avec des coups de canon ; pendant la nuit, avec des fanaux, des amorces ou des fusées, jal. Signaux de jour. Signaux de nuit. Signal de détresse. Je dois dire que les Anglais, qui ont été nos maîtres, nous ont avoué que le vieux Tromp avait été le leur; que c'est lui qui a mis en règle tous les signaux dont nous nous servons, et qu'avant lui tous les combats de mer se décidaient uniquement ou par la valeur ou par la fortune, Uém. de Villette, 4 672, dans jal.... Que le Brésil avait adhéré aux propositions du gouvernement impérial pour l'adoption d'un code international de signaux maritimes, Moniteur universel, 22 juill. <868, p. 1092, i" col. Il Fig. Boissy m'écrivit une lettre qui était un vrai signal de détresse , iiarmontel , Kém. y. Il Qualité, appropriation. Quilles d'un même signal, quilles pouvant servir à des bâtiments de même échantillon. Il Terme de pêche. Se dit d'une bouée de liège, d'un morceau de bois sec ou d'un faisceau de roseaux, flottant sur l'eau, pour désigner l'endroit où ont été placés des filets et des cordes. ||3° Nom donné aux points de repère dans des mesures trigonométriques. Il nous reste un problème intéressant à résoudre, c'est de déterminer les longitudes, les latitudes de tous nos signaux, et leurs distances à la méridienne de Dunkerque, ainsi que leurs distances à Dunkerque comptées sur la méridienne, delamhhe, Abr. astron. 3' leçon. Il 4° Auplur. Signaux, mesure de police sanitaire ayant pour but de faire connaître l'existence d'une maladie contagieuse dans une étable ou dans une commune. L'article 6 del'arrêt du 3) janvier mt, particulier aux cas de typhus contagieux des bêtes bovines, ordonnait de placer ces signaux à la porte
SIG
des Stables infectées et à l'entrée des chemins et avenues. Ij B" Fig. Ce qui annonce et provoque une chose. La prison du roi [Jean] fut dans Paris le signal d'une guerre civile ; chacun pense alors à se faire un parti, volt. Mœurs, 76. || 6° Signaux, les gros grains qui forment les séparations entre les grains de chapelet, de laborde, Émaux, p. 49»,
— HIST. XIII* s. Sept signaulx [sceaux , cachets] y a en un livre, Que Dieu, qui sict ou trosne, livre À l'aignel qui sept cornes a Et sept yeulx.... J. DE MEUNG, Tr. 1 23. Et en chascune chartre avoit le sceau et le seigneau dou rei et dou patriarche, Ass. de Jérus. i, 26. Maintenant qu'il voient aucuns voilles [de navires], si font feu ou fumées pour soignai, marc pol, p. 662. || xv* s. Treize signaulx d'or, faiz à CC et à fusilz, pour mectre à patenostres, de laborde. Émaux, p. 499. ||xvi* s. On entendit les canonnades redoublées qui se tiroyent dudit camp, pour signal à leur cavallerie de s'y venir joindre, lanoue, 668. Je vous supplie, pour signal de mon afTection envers vous, vouloir estre successeur de ma bibliothèque. Paroles de la Boétie à Montaigne, dans mont. Lettre v.
— ÉTYM. Provenç. segnal, senhal, seynal ; catal. senyal; espagn. senal; portug. sinal; ital. segnale ; bas-lat. signale ; du lat. signalis, mis eu forme de signe, de signum, signe. L'ancienne langue avait signacle, qui venait de signaculum.
SIGNA Lt5, ÉE (si-gna-lé, lée), port, passé de signaler. || 1° Marqué par quelque signe. Sacrés monts, fertiles vallées. Par cent miracles signalées, RAC. Eslh. 1, 2. Vous savez avec quelle précaution les vaisseaux évitent les écueils signalés par les naufrages des premiers navigateurs; ainsi, dans mes voyages, je mettais à profit les fautes de mes semblables, babthél. Anach. cb. 78. || 2° Remarquable. H. Estienne prétend que nous pouvions nous passer de signalé, qu'on ne le disait même plus de son temps qu'en parlant des personnes, et qu'on n'imitait pas encore les Italiens qui disent viiii segnalati; mais aujourd'hui on dit fort bien avec M. de Voiture : Vous leur ferez une faveur signalée (voit. Lett. 41), VAUGEL. Nouv. Rec. obs. de il***, p. 319. Voici une des plus signalées sottises que j'aie jamais faites, retz, Mém. t. a, liv. m, p. 36. Consultons sur ce point quelque auteur signalé, boil. Lutr. iv. Le roi [Louis XV] dit que, depuis la bataille de Poitiers, aucun roi de Franco n'avait combattu avec son fils, et qu'aucun depuis saint Louis n'avait gagné de victoire signalée contre les Anglais, volt. Louis XV, 15.
SIGNALE.MENT (si-gna-le-man), ». m. Description d'une personne qu'on veut faire reconnaître. Prendre le signalement de quelqu'un. Oh ! je vous ai reconnu d'abord à votre signalement, beau- MARCH. Barb. de Sév. n, 13. || Description qu'on donne de la figure d'un criminel pour le faire arrêter. || Énumération des particularités qui peuvent faire distinguer un animal d'un autre. Voilà son signalement [d'un oiseau] fait en trois coup» de crayon, buff. Ois. t. vi, p. 81.
— ÉTYM. Signaler.
SIGNALER (si-gna-lé), V. a. || 1* Anciennement (sens aujourd'hui inusité), faire par écrit une espèce de description de la personne d'un soldat qu'on enrôle, indiquant son âge, sa taille, la couleur de ses cheveux. Signaler les soldats de recrue. Il 2" Donner le signalement d'une personne qu'on veut faire reconnaître. Il est signalé à la police. || 3" Par extension. Appeler, attirer l'attention de quelqu'un sur une personne, sur une chose. Signaler quelqu'un à l'autorité. Les vues ingénieuses d'après lesquelles le docteur Young signala le premier à l'attention des physiciens la loi d'Huygens sur la double réfraction, biot, Instit. Mém. acad. se. t. m, p. (82. Il 4* Terme de marine. Donner avis par des signaux. Un fanal signale de loin ce banc de sable. Une flotte française très-considérable vient d'être signalée; on craint une descente, al. duval, Edouard en Ecosse, m, )o. || On dit aussi : signaler des ordres , des instructions, des avis. || Par analogie et dans le langage ordinaire. Il dit, s'éloigne.... et sans retour La dernière feuille qui tombe A signalé son dernier jour, millev. Élég. 1, 1. 1| B* Fig. Rendre remarquable en bonne ou en mauvaise part. Nous nous consolons aisément dos disgrâces de nos amis, lorsqu'elles servent à signaler notre tendresse pour eux, la rochefouc. Max. 235. Jean Hyrcan, qui l'avait suivi [Sidetes] dans cette guerre avec ses Juifs, y signala sa valeur, boss. Wiîl. I, ». Cet empereur.... Qui soupirait le soir, si sa main fortunée N'avait par des bienfaits signalé
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la journée, BOii. ÉpU. i. Entre le» noms fameux Qu'une pareille haine a signalés contre eux |los Romains], RAC. tfifhr. v, 5. X peine elle vous vit, Que votre exil d'abord signala son crédit, ID. Phèdre, i, l. La bataille de Jarnac, suivie do plus de vingt combats, signala l'année (509, qui finit par la bataille de Mont-Contour, la plus meurtrière do toutes, VOLT. Ilist. pari, xxviii. Celle {maison] d'York, dont la marque était la rose blanche, et celle de Lancastrc, qui portait la rose rouge; on compte jusqu'à trente batailles qui signalèrent la haine des deux partis, duclos, Œuvr. t. II, p. 400. Il 6* Se signaler, v. réft. Se distinguer, se rendre remarquable en bien ou en mal. Il [le prince d'Orange] avait envie de se signaler par un grand combat, et croyait en avoir trouvé l'occasion favorable, pellisson, Lelt. hist. t. m, p. 2«5. André Osiander s'était signalé parmi les luthériens par une opinion nouvelle qu'il y «vait introduite sur la justification, BOss. For. vin, H . Hé bien! je me trompais, Burrhus, dans mes soupçons, Et vous vous signalez par d'illustres leçons, BAC. Brit. m, 3. Par une belle chute il faut me signaler, id. Bajaz. iv, 7. Rien n'égale les horreurs par lesquelles se signalèrent les Armagnacs et les Bourguignons, duclos, (Euvr. t. v, p. 5fl. Je le vis alors cet Alexandre, qui depuis a rempli la terre d'admiration et de deuil; il avait dix-huit ans, et s'était déjà signalé dans plusieurs combats, BAHTHÉL. A nocA. ch. 82. Il Absolument. Se signaler, faire de grands efforts pour quelque chose. Pour madame de Coulanges, elle s'est signalée, sÉv. 423. Les habitants de Thessalonique, affectionnés pour la gloire de leur prince et naturellement portés à toute sorte de spectacles, se signalèrent en celte occasion, FLÉCH.iïisî. de ï'Arfodose,iv, i.
— HIST. XVI* s. Capitaines segnalez, langue, 203. Des émulations bonnestes, à qui se signaleroit le plus, tant à bien obéir qu'à bien commander, ID. 220. Aiant signalé soi et son cheval de casaques, d'escharpes, bardes, et pennaches au chanfrain et en croupe.... il se signalla à bon escient, d'aub. llisl.u, 3(0.
— EiYM. Signal; provenç. signalât; catal. senyalar; espagn. senalar ; portug. sinalar; ital. segnalare.
t SIGNALÉTIOCE (si-gna-lé-ti-k'), adj. Terme de police. Oui contient le signalement. État .signalétique.
— f.TVM. Signaler.
SIGNATAIRE (si-gna-tê-r'), s.m.e\.f. Celui, celle qui a signé. I.e signataire , la signataire de cet acte. A le voir |?<apoléon] prendre pour confident de son Acte additionnel le signataire tout récent [Benj. Constant] de la protestation publique contre son despotisme, villemain. Souvenirs contempor. les Cent-Jours, ch. 6.
— ETYM. Signer.
SIGNATURE (si-gna-tu-r'), ». f. \\ l' Le seing d'une personne écrit de sa main au bas d'un acte, d'un titre. Une fausse signature. Reconnaître une signature. Un homme me disait l'autre jour : c'est un crime que sa signature [de M', de Pompone, au bas d'un accommodement avec les jésuites, à cause du nom d'Arnauld qu'il portait, persécuté pour jansénisme], SÉv. 8 déc. (079. Vous me parlez, ma bonne, de cette héroïque signature que vous avez faite pour lui [Mme de Grignan s'engageant pour son mari], id. 6 nov. (076. La défense si expresse qu'on a faite à leur auteur [MmeGuyon, auteur d'ouvrages mystiques] de les répandre, à quoi elle s'est soumise par sa signature, boss. Et. d'orais. x, 2(. Il faut qu'ils [les historiens] soient encouragés autant au moins pour ce qu'ils feront, que le furent les Boileau, les Racine, les Valincourt, pour ce qu'ils ne firent point, et qu'on ne dise pas d'eux ce que disait de ces messieurs un commis du trésor royal, homme d'esprit: nous n'avons vu encore d'eux que leur signature, volt, tft'i. hiii(. Fraym. sur Vhisl. xiii. || Kig. Parmi nos poètes modernes, Voltaire a, comme Corneille, le rare avantage d'offrir souvent do ces vers heureux qui appartiennent au poëte, et qui sont comme sa signature, d'alemb. éloges, Desprtoui, note (2. Il 2° Terme de banque et de commerce. Le seing que met un banquier, un commerçant sur des billets qu'il garantit de la sorte. La banque doit toujours veiller à ce qu'il n'y ait pas dans son portefeuille de signatures collusoires, de ces signatures qu'on appelle du papier de circulation, a. duband, Enq. sur la banq. I807, p. 200. || Jetons de signature, l'indoinnité qui, dans les compagnies financières, est Allouée aux administrateurs, directeurs ou agents |
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comptables chargés d'apposer una signature au bas des titres mis en circulation, {j S* Action do signer. Ce ministre emploie par semaine plusieurs heures à la signature. || Mettre, envoyer un arrêt, une ordonnance, un brevet, un acte à la signature, le» mettre entre les mains de celui qui doit les signer ou les faire signer. L'ordonnance est à la signature. Il 4* Signature en cour de Rome, la minute originale de la concession d'une grâce, qui porte le ^ot écrit de la propre main du pape, ou le concessum écrit en sa présence. || Signature de justice, signature de grâce, nom de deux tribunaux étalilis à Rome pour connaître de différentes sortes d'affaires. || 5« Terme d'imprimerie. Lettres de l'alphabet qu'on met au bas des feuilles, et qu'on recommence, en 1rs doublant, lorsque l'alphabet est fini, pour servira guider les relieurs, en leur faisant connaître l'ordre des feuilles. On n'a chiffré ni les feuillets ni les pages ; il n'y a point de signatures aux feuilles, point de réclames, CAMUS, Instit. Méin. litt. et beauz-arts, t. ii, p. «. Il On se sert aussi de chiffres pour cela. || 6* Signature des plantes,"certaincs particularités de leur conformation ou de leur coloration, d'après lesquelles on les jugeait convenables dans telle ou telle maladie. Vechiumvulgare éUal tacheté comme la vipère, on l'a appelé vipérine, et on l'a prescrit contre les morsures de cet animal. On définissait la signature des plantes, un rapport entre leur figure et leurs effets. || S'est dit aussi des caractères mystiques dont on prétendait que chaque homme était marqué par l'astre sous lequel il naissait.
— Ei'Y.M. Lat. signatura, de signare (voy. signer).
SIGNE (si-gn'; au xvi' siècle, Bèze dit : prononcez sine ; au xvii*, on trouve souvent signe écrit sine, ce qui indique la prononciation courante), j. m. Il 1" Indice d'une chose présente, passée ou à venir. Là bientôt il montra quelques signes de vie, CORN. Poly. i, 4. Oh, que voilà bien, entre vos deux yeux, un signe de longue vie ! mol. l'Av. Il, 0. S'il ne donne pas de signes suffisants de sa douleur, pasc. Prov. x. Il faut qu'on n'en puisse dire, ni il est mathématicien, ni prédicateur, ni éloquent; mais il est honnête homme.... quand en voyant un homme on se souvient de son livre, c'est mauvais signe, id. Pens. vi, (5 ter, éd. iiavet. Si je ne vous mande point le contraire, avant que de fermer demain ma lettre à Paris, c'est signe que cela est vrai, sÉv. 144. 11 [Jésus] vient au monde avec le signe de l'humilité, avec le signe de la pauvreté, avec le signe de la mortification, boubdal. Uyst.Nat. de J. C. t. I, p. (4. Et ne devrait-on pas, à des signes certains, Reconnaître le cœur des perfides humains? bac. Phèdre, iv, 2. Paul Emile, avant que de combattre contre Persée, immola de suite à Hercule jusqu'à vingt bœufs, sans trouver dans toutes ces victimes aucun signe favorable ; ce ne fut qu'au vingt-et-unième qu'il crut en voir qui lui promettaient la victoire, rollin, Ilist. anc. Œuvr. 2' part. p. 440, dans pougens. C'est bon signe quand un roi et un simple homme pensent de même, volt. Lett. au roi de Pr. 27 juill. <77o. Si quelque chose peut confirmer ce que nous avons dit au sujet de la cessation graduelle de la vie, et prouver encore mieux que sa fin n'arrive que par nuances souvent insensibles , c'est l'incertitude des signes de la mort, buff. Uist. nat. Ilom. t. iv, p. 377. Je m'en tiendrai, comme j'ai fait jusqu'à présent, à cette réflexion d'Arislote : je lui demandais à quel signe on reconnaît un bon ouvrage; il me répondit : s'il est impossible d'y rien ajouter, et d'en retrancher la moindre chose, barthél. Anach. ch. 58. I| Kig. Il ne nous a donné aucun signe de vie, il n'a pas donné le moindre signe de vie, il n'a pas donné signe de vie, se dit d'un homme absent qui n'écrit point, ne donne aucune marque de souvenir. Il y a longtemps, mon cher et illustre maître, que je n'ai entendu parler de vous, et que de mon côté je ne vous ai donné signe de vie, d'alemb. Letl. à Voltaire, (2 févr. (774. Il Donner signe de vie, signifie aussi montrer qu'on existe. M. de Marsillac a paru un peu sensible à la prospérité de la belle Fontanges, il n'avait donné jusque-là aucun signe de vie, sÉv. 4(8. Il Un signe de vie, lettre ou moyen quelconque par lequel on se rappelle au souvenir de quelqu'un. Je remercie M. de Dangeau de son signe de vie, MAINTENON, Lett. à Mme de Dangeau, t. vu, p. 93, dans POUGENS. || 2* Marque distinctive. L'Europe, l'Afrique et l'Asie reçoivent des prédicateurs dans lesquels Dieu a mis son signe, afin qu'ils découvrent .sa gloire aux gentils, boss. Ilist. ii, 4 Et notre père même, en commençant à croître,
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Nous attachait un slgn« afin de nous connoltre [doux jumeaux], beonabd, Méneehm. i, S. Il 3* Ce qui sert à représenter une chose. Les mots ne sont que les signes des idées. Les signes algébriques, géométriques. Les signes de la ponctuation. X l'égard du gouvernement despotique, ce serait un prodige si les choses y représentaient leur signe, uontesq. Bip. un, 3. Lorsque l'on a des signes de richesses, on peut faire un amas de ces signes et les distribuer a qui l'on veut, id. ib. XVIII, 47. Lettré, lâche, hypocrite et charlatan, parlant beaucoup sans rien dire, plein d'esprit sans aucun génie, abondant en signes et stérile en idées, J. J. Rouss. Ilél. iv, 3. En général ne substituez jamais le signe à la chose, id. Ém. m. Il paraît étonnant que, les signes de la musique étant restés aussi longtemps dans l'état d'imperfection où nous les voyons encore aujourd'hui, la difficulté de l'apprendre n'ait pas averti le public que c'était la faute des caractères et non pas celle de l'art, ID. Dissert, sur la mut. mod. préf. Je suis convaincu que l'usage des signes est le principe qui développe le germe de toutes nos idées, cON- DIL. Conn. hum. introd. L'arithmélique fournit un exemple bien sensible de la nécessité des signes, iD.Art de pens. 1, 6. Le plus frappant des avantages des signes, celui qui se présente le premier à la vue, est de transmettre i l'individu toutes les idées acquises par l'espèce jusqu'à lui, destutt TRACT, Jf^in. se. mnr. et pol. l. i, p. 4(«. || 4* Dans les sciences naturelles, figures ou caractères particuliers, différents des lettres proprement dites et des abréviations, qui servent à désigner certains objets, certaines qualités, ou à remplacer des phrases et des expressions qui reviennent souvent dans une description. Signes botaniques. Signes zoologiques. || 6° Démonstration extérieure pour faire connaître ce qu'on pense, ce qu'on veut. Les muets parlent par signes. On illumina en signe de réjouissance. Vous regardiez d'un autre côté ; je vous fis signe tant que je pus, voit Lett. 9. Le roi prit la parole.... et dit.... et fit un signe de tête à l'ambassadeur, qui lui fit comprendre qu'il ne voulait point de réplique, sÉv, (09. Ma pauvre tante me pria l'autre jour par signes de vous faire mille amitiés, id. (49. j'ai vu les filles de Sion la tète levée, marchant d'un pas affecté, avec des contenances étudiées, et faisant signe des yeux à droit [droite] et à gauche, boss. la Valliére. Jupiter, père et roi des dieux et des hommes, qui d'un signe de sa tête ébranle l'univers, FÉN. Tél. VIII. Je faisais signe de la main pour demander qu'on m'écoutât, id. ib. vi. Elle fit signe qu'elle ne voulait aucun soulagement, id. ib. viii. Les enfants de celte grande famille [les pythagoriciens] dispersée en plusieurs climats, sans s'èlre jamais vus, se reconnaissaient à certains signes, et se traitaient au premier abord comme s'ils s'étaient toujours connus, babthél. Anach. ch. 76. Un regard, un vain signe, un bruit léger me glace, c. delav. i'arto,iii, 4. 116° Le signe de la croix, l'aclion que les catholiques font en portant la main du front i l'estomac, puis de l'épaule gauche à l'épaule droite, en forme de croix. Faire le signe de la croix. Faire des signes de croix. Une tour... qui.... Fut bâlie en trois nuits, au dire de nos pères. Par un ermite saint qui remuait les pierres Avec le signe de la croix, V. uugo. Bail, les Deux archers. \\ Faire le signe de la croix derrière son dos, se disait des écoliers qui jetaient leurs mains par-dessus leurs épaules, en faisant avec précipitation le signe du salut, Sou», de la marq. de Créquy, t. i, p. (20. Il 7° Tenue de marine. Nom générique de tout ce qui .sert à faire un signal. || 8* Terme de médecine. Tout phénomène apparent, tout symptôme et toute disposition ou caractère par le moyen duquel on parvient à la connaissance d'effi Is plus cachés, dérobés au témoignage direct des sens. On distingue trois ordres de signes dans la maladie : les diagnostiques, les commcmoralifs et les pronostics. Il 8° Marque ou tache naturelle sur la peau. Le signe noir qu'elle avait à côté de l'œil gauche, était une des plus grandes séductions que l'amour eût attachées à toute sa personne, COMTE de CAVLLS, Conles orient. 0:uvr.l, vu, p. 409, dans POUGENS. || 10" Miracle, manifestation d'une puissance surnaturelle. Us demandent un signe; et il ne leur en sera point donné d'autre que celui du prophète Jonas, saCI, Bible, Évang. St Luc, XI, 29. Et on demande : qu'avez-vous pour vous faire plutôt croire que les autres ? quel signe faites-vousî vous n'avez que des paroles, et nous aussi, PASC. Pens. uni, a, éd. ravet. Faisant des
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signes et des prodiges que nul autre avant lui n'avait jamais faits, mass. Avent, Dispos, à la comm. Il 11* Phénomènes que l'on voit quelquefois dans le ciel et qu'on regarde comme des présages. Cela me fait souvenir d'une invention pour faire paraître des signes dans le ciel, desc. SIéléor. 8. Voici ce jour horrible où tout périt pour moi.... Que ce jour est marqué par des signes affreux 1 VOLT. Alx. I, 4. Il 12' Terme d'astronomie. Les douze constellations qui forment le zodiaque. Les douze signes du zodiaque. Hipparque fut le premier qui chez les Grecs s'aperçut que le soleil ne se levait plus au printemps dans les signes où il 8'était levé autrefois, volt. Newt. m, <o. || Particulièrement, la douzième partie de l'écliptique, division qui n'a plus rien de commun avec les douze constellations zodiacales. Les signes sont des espaces égaux, chacun do trente degrés, formant ensemble les 300 degrés du cercle de l'écliptique, BAILLY, UisL astr. mod. t. m, p. 279. Les signes du zodiaque sont actuellement séparés des constellations; ce sont deux choses distinctes, qu'il ne faut pas confondre, ID. ib. Maintenant que l'on cherche à tout ramener aux notions et aux expressions les plus simples, on commence à ne plus considérer les signes du zodiaque, et à marquer la position des astres sur l'écliptique par leur distance à l'équinoxe, laplace, Expos. \, 4. Il 13° Il s'est dit anciennement pour seing. Plût à Dieu qu'il ne fallût ni sceaux ni signes pour l'assurance de ces pactions, et que la conscience et la foi en fussent les seules dépositaires 1 malh. le Traité des bienf. de Sénèque,m, (5. || 14° Etendard (latinisme inusité; étendard se disant en latin signum). Us [les vexillaires] tenaient levés les signes militaires des cohortes, l'aigle, le dragon, le loup, le minotaure, ciiateaubb. itart. vi. || Proverbe. Jeunesse qui veille et vieillesse qui dort, c'est signe de mort.
— SYN. 1. SIGNE, SIGNAL. Le signe fait connaître, il est quelquefois naturel ; le signal avertit, il est toujours artificiel. On s'explique par signes avec les sourds ; et on convient d'un signal pour se faire entendre à des gens éloignés. || 2. signe, SYMPTÔME. En médecine, le signe est une conclusion que l'esprit tire des symplômes observés. Le signe appartient plus au jugement et le symptôme aux sens. Le point de côté est un symptôme de la pleurésie , il ne devient signe que quand par la percussion on constate de la mati té dans la poi trine.
— HIST. xni° s. Le signe de la mort estoit tel [dans une épidémie], que là où le nez seignoit, il convenoit morir, joinv. 236. || xiv* s. Icellui de Chevreuse puisse faire drecier signe de justice [gibet] à deux pilliers en lieu convenable, et faire tout ce qui à hautt justicier appartient, du cange, furca. Je di, ù qu'il ait finne amour, Ce ne poet iestre sans cremour [crainte] ; C'est d'amours li plus ciertains signes, i. de condé, t. ii, p. 301. || xv° s. Et fit tout trousser et charger, chars et sommiers, et fit signe [feignit] qu'il vouloit aller autre part, FROiss. i, I, 233. Et quant aux signes especiaulx, Li capricornes, li toreaulx, La Vierge, le mouton, l'acaire [aquarius], E. desch. Poésies mss. f" 47). Pour ce que les Lyegeois faisoient signe de soy vouloir rebeller, comm. ii, 5. Dont le connestable monstroit signe de desplaisir, ID. m, 3. || xvi' s. Sa vérité est signée par les croyans, comme quand on met signe [seing] ou paraphe en une lettre, calv. Instit. 424. Faire trois signes de croix au bcnedicite, MONT. I, 396. Et tout ainsi que c'est signe de vaillance de bien exécuter, aussi est-ce signe de prudence de bien délibérer, i.anoue, 678. Après avoir baillé le signe et le mot de la bataille, amyot, Sylla, 64. Du sel et des lentilles, que les Romains estiment signes de deuil et présage de mort, ID. Crassus, 38. 11 feit signe de la teste, qu'il avoit la voix empeschée, et qu'il ne pouvoit parler, m. Démosth. 36. Le syrop faisant signe de se moisir, après en avoir osté les fleurs de moisissure, le rebouillirez.... o.DB serres, 858. Les vertus surmonlentles signes [influences astrologiques], cotgrave.
— ETVH. Wallon, seinn; Berry, sine; provenç. ltgn«; espagn. signo; ital. segno; du lat. signum.
SIGNÉ, ÉE (si-gné, gnce), part, passé de signer. k quoi on a mis sa signature. Un ordre signé du ministre. Dans un ouvrage signé en commun, il [Féndon] montrait un dessein formé de division, auand il méprisait les pensées des autres, boss. Rem. Hi!poni«, viir, IV, n.|| Signé à la minute, tel, telle, ou tels, telles. L'on aurait tort de faire accorder le mot signé, en le mettant soit au féminin, soit au pluriel, suivant la désignation des signataires. Signé
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est là un participe dont le verbe auxiliaire est sous-entendu ; c'est comme s'il y avait : A signé à la minute, madame une telle, ou bien : ont signé à la minute, messieurs tels et tels, legcarant. Il Se dit d'une chrysalide offrant en relief plusieurs parties déjà formées de l'insecte parfait.
SIGNEU (si-gné ; au xvi* siècle, Beze dit : prononcez siner; au xvii* Chifdet, Gramm. p. 227, dit que le g ne se prononce pas; et en conformité la Fontaine, Éptlre t", met : En attendant que Mars m'en donne un [passe-port] et le sine), ». a. \\ 1° Au sens latin, faire une marque ; ce sens n'existe que dans quelques termes d'art. || Marquer les endroits des pièces de verre qu'on veut couper. || Terme de charpenterie. Marquer les bois avec la rouannetle. Il En orfèvrerie. Marquer l'argenterie avec le poinçon. Il 2" Mettre son seing à une lettre, à un acte, etc. pour le rendre valable, pour s'engager soi-même. Le mariage de Mlle d'Houdancourt et de M. de Ventadour a été signé ce matin, sÉv. 4 4. Et le roi trop crédule a signé cet édit, rac. Esth. I, 3. Ils font comme les jésuites, qui, dit-on, forçaient tout le monde à signer la constitution, sans vouloir la signer eux-mêmes, J. 3. rouss. Lelt. de la Mont. 2. Il Fig. C'est le vrai caractère que nature a gravé sur le front de ceux qu'elle a signés poètes, sculpteurs.... DiDER. sur Térence. \\ Fig. Je vous le signerais de mon sang, je suis prêt à vous le signer de mon sang, se dit pour attester énergiquement la vérité de ce qu'on avance. || Les martyrs ont signé leur confession de leur sang, ils ont souffert la mort pour la défense de la religion. Ces glorieux athlètes, qui eurent le courage et le bonheur de signer leur foi de leur sang, bourdal. Serm. 20° dim. après la Pentec. Domin. t. iv, p. 249. Il On dit de même : signer du sang de quelqu'un, faire périr quelqu'un en accomplissant quelque chose. Et du sang du tyran signez cet hyménée, corn. Iléracl. m, 4. || Signer une paix, un traité, conclure une paix, un traité. Ordonnez, et j'espère Signer en votre nom cette paix salutaire, VOLT. Àdél. du Guescl. iv, 5. || Fig. Signer la paix, effectuer une réconciliation. Le transport du vizir marquait sur son visage Qu'un heureux changement le rappelle au palais. Et qu'il y vient signer une éternclli paix, rac. Baja%. m, 4. Il 3° Absolument. Apposer sa signature. Si vous n'eussiez pas signé [Mme de Grignan s'engageant pour son mari], vous faisiez comme tout le monde aurait fait; et, en signant, vous faisiez au delà de tout le monde, sÉv. 6 nov. 4 875. J'ai dit qu'il [Fénelon] avait signé par obéissance ; quand on signe de cette sorte, on fait ce que la théologie appelle déposer son doute ou son opinion, boss. Hem. sur la réponse, vu, ix, 47. Tout est perdu, monsieur; les créanciers n'ont pas voulu signer, gol- DONi, Bourru bienfaisant, ii, C. Je persiste à croire que les philosophes m'ont daigné prendre pour leur représentant, comme une compagnie fait souvent signer pour elle le moindre de ses associés; je consens de signer, quoique j'aie la main fort tremblante, voi.T. Lett. à Schomberg, 28 mai 4 770. Si le testateur déclare qu'il ne sait ou ne peut signer, il sera fait mention de la déclaration, ainsi que de la cause qui l'empêche de signer. Code civ. art. 998. || Signer à un contrat, y mettre sa signature comme témoin ou par honneur. Assurément je ne signerais point à son contrat de mariage, sÉv. 384. Ahl sire, vous avez signé À mon contrat de mariage, bérang. Contr. de mar. Il 4» Familièrement. Signer son nom, écrire son nom, sa signature. Et quand un gentilhomme en commençant à vivre Sait tirer en volant, boire et signer son nom. Il est aussi savant que défunt Cicéron, regnard, Uénechm. m, 8. Et bien ou mal enfin je sais signer mon nom, montfleury, Femme juge et part, ii, l. Éginhard, secrétaire de Charlemagne, nous apprend que co conquérant ne savait pas signer son nom ; cependant il conçut par la force de son génie combien les belles-lettres étaient nécessaires, volt. Mœurs, 49. ||I1 ne sait pas signer son nom, il ne sait pas signer. {| 5° Signer une œuvre, se dit d'un artiste qui met son nom au tableau, à la statue, à la gravure, etc. qu'il a exécutée. || 6° Fig. Approuver. A : Que la loi règne et non le caprice. — B : Le genre humain est prêt à signer tout cela, volt. Dial. xxiv, 43. || 7° Se signer, V. réfl. Faire le signe de la croix. La vieille se signa pour l'agonie que sonnait la cloche, chatealbr. Natch. 2* part, vers le i" quart. || Avec ellipse du pronom personnel. La chimie curieuse a des transmutations, des précipitations, des détonations, des explosions..., et mille autres mer-
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veilles à faire signer mille fois le peuple qui les verrait, i. j. houss. Lett. de la Mont. 3.
— HIST. XI' s. De sa main destre [il] l'ad asols e seignet [marqué du signe de la croix], Ch. de Itol. X.XV. Ilxiii* s. Quant evesque et abbé revenront de seignier [faire le signe de la croix surf Le lit au roi Pépin.... Derte, xi. Et la roine se sina de sa main diestre, et se commanda à Dieu, Chr. de Rains, p. 20. Diex les maint et ramaigne! L'apostoles de Rome les beneïst et saigne, Ch. d'Ànt. i, 94 3. Et qui veut avoir certaine mesure et ostcr soi de péril, si face se [sa] mesure sengnier au seing le conte, et adont porra mesurer sans péril, BEAUM. xxvi, 0. Et dist le saint roi : je vourroie estre seigné [marqué] d'un fer chaut, par tel convenant [à condition] que touz vileins seremen» feussent ostez de mon royaume, joinv. 293. Madame ma mcre me dit que toute foiz que je voudroie dire aucune chose, que je appelasse l'aide du saint Esprit et que je soignasse ma bouche [fisse le signe de la croix], id. 256. ||xiv*s. Pour avoir signé et ourlé une douzaine de touailles de toille de Reins, pour servir en la chambre du roy, DE LABORDE, Émaux, p. 499. X Jehan Malin, orfèvre, pour seigner, aus armes de monseigneur le duc, V douzaines d'escuelles et xii plas d'argent, ID. 16. Il xv* s. Quant Wautre Tillier vit le roy, qui estoit arresté, il dit à ses gens : veez là le roy ; je veux parler à luy ; ne vous mouvez d'icy, se je ne vous signe [fais signe], froiss. II, p. 444, dans LACURNE. Il rua de sa massue après le très vaillant prince; mais luy, comme expert au mestier d'armes, escheva le coup, non pas si tost que l'escu, qu'il jecta au devant, ne fust un peu signé, Perceforest, t. iv, f° 46. || xvi" s. Les marques desquelles nostre Seigneur a accoustumé de signer les brebis de son troupeau, calv. Instit. 663. En beau papier je sçay tant bien signer. S'il vous plaisoit, monseigneur, me finer Un cent d'escus.... MAROT, VI, 258. On temps passé, lesThraces et Crêtes signoyent les jours bien fortunez de pierres blanches, rab. Garg. i, 4 0. Ils avoyent treuvé maie encontre, parfaulte de s'estre soignez do la bonne main on malin, id. ib. i, 25. Cassander, combien que les autres l'escrivissent et le nommassent roy, se signa tousjours comme il avoit accoustumé, amyot, Demétr. 22. Comme on luy présenta à signer la sentence, mont, ii, 4.
— ËTYM. Berry, siner, signer, se seigner, faire le signe de la croix; Génev. se signer, apposer sa signature; bourguig. seignai ; provenç. signar, senhar, senar; anc. catal. senyar; anc. espagn. seiiar; espagn. mod. signar; ital. segnare; du lat. signare, de signum, signe.
SIGNET (si-nè ; le ( ne se lie pas; au pluriel 1'» se lie : des si-nè-z effilés; signets rime avec traits, paix, succès, etc. On remarquera ici comment l'usage a conservé l'ancienne prononciation qui s'est perdue dans signe et signer), s. m. || 1° Petits rubans ou filets liés ensemble, et tenant à un bouton, qu'on met au haut d'un missel, etc. pour marquer les endroits qu'on veut retrouver aisément. Je disais autrefois de feu M. de Rennes, qu'il marquait les feuillets de son bréviaire avec des tranches de jambon : votre Valence ne mépriserait pas cette manière de signet, sÉv. 577. || 2" Petitsrubans que les relieurs attachent à la tranchefile du haut d'un livre, pour servir à y marquer un endroit. Il [la Baumelle] les fit parvenir [des vers imputés à Voltaire] à Mme de Pompadour ellemême, avec un signet qui marquait la page où elle était insultée, volt. Lett. Mme du Dejfant, 20 sept. 4769. Il 3° Dans le moyen âge, le signet était le plus souvent un anneau qu'on portait à son doigt, et avec lequel on scellait les affaires courantes. Il Nom donné aux signatures authentiques dont les notaires s'engageaient à faire usagff au bas de leurs actes, et qui étaient historiées» Signets parlants. || 4° Sceau de Salomon, plante.
— HIST. xiii° s. C'est le sinet du roy saint Loys [inscription de la bague de Louis IX, gravée en caractères du xiii* siècle à l'époque de la canonisation du saint roi], de laborde, Emaux, p. 500» llxiv s. Donné à Nantes sous notre signet de secret, DU CANGE, signetum. Quant aulcun porte les armes [armoiries], ou le signet d'aultruy, le Songe du vcrgier, i, 447. Heures couvertes de brouderie et frétées de perles à un signeau d'un rubi et de deux grosses perles, de laborde, Émaux, p. 49». Le signet du roi, qui est de la teste d'un roy, sans barbe, et est d'un fin ruby d'orient, et est celuy de quoy le roy scelle les lettres qu'il escrit de sa main, ID. ib. p. 500. Je vous pri, beaux dour
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«très, qu'ensemble nous comptons; El, s'a souidre vous ai, nous vous le remlcrons, Ou soubz noire signet [seing] le vous assignerons, Guescl. Ui»5B. Il xv s. J'ay depuis veu ung signet [cachet] à Millan que maintelTois avoyo veu pendu à son pourpoint [au duc de Bourgogne] qui cstoil ung anneau.... COMM. V, 0. L'on doit avoir un petit scel ou signet qui sera tout propre et perpétuel à signer tous les actes ou memoriaulx, Ordnnn. nov. <4»3. Il XVI" s. Ce larron ayant fait son apprentissage à Homme de contrefaire Icsescrituresel les signets, H. EST. Apol. d'Ilérod. p. )&7, dans lacurne.
— ÊTY.1I. Dimin. do siyne; provcnç. signet, seing; ital. segnello.
f SIGNEL'R (si-gneur), s. m. Celui qui donne sa signature, k vous dire vrai, tous ces maîtres signcurs [médecins qui avaient signé une déclaration en faveur do l'antimoine] sont le fretin et la racaille de l'école, gui patin, Letl. t. n, p. 92.
t SIG.MFIANCE (si-gni-fi-an-s'), S. (. Terme popuLiire. Indice, marque. Quandonade l'amiquié pour les personnes, l'on en baille toujou queuque petite signifiancf, mol. Festin, n, I. Je veux vous bailler ici quelque petite siguifiance de ce que j'ai remarqué de la littératuro actuelle, P.] L. cour. Lett. I, 39.
— HIST. XII* s. Premiers fait asavoir que trois segnifiances ot ciz moz en la sainte escriture. Job, p, 480. Il XIII* 3 Car endroit moi ai-je fiance. Que songe soit senefiance Des biens à gens et des anuiz, la Rose, lo. || xvi* s. Les Athéniens avoient envoyé une navire pour conduire leurs enfants avecques une voile noire, en signifîance de perte toute ceilaine, amyot, Thés. 2o.
— ÉTViM. l'rovcnç. signifianza, signiftcansa ; espagn. et ital. si'gni/icania ; du lat. signijicantia, de significare, signifier.
SIG.NIFIANT, A.NïE ( si-gni-fi-an, an-t'), adj. |]1" Oui signifie. Il Terme de théologie. Les sacrements sont les signes signifiants et efTcctifs de la grâce, ils la signifient et l'opèrent. || 2° Qui a de la signification, qui exprime beaucoup de choses. Cela est très-signifiant. Cette expression n'est pas assez signifiante. Je ne sais personne d'assez audacieux pour articuler une parole signifiante dans le cercle des princes qui sont restés enfermés dans leurs cours, stael, Révol. franc, vi, fO.|| Cette plaisanterie est peu signifiante, elle est insipide.
— HIST. XVI* s. C'est un langage beau, sec, bref, signifiant, mont, m, 39.
t SIGMKICATEL'K (si-gni-fi-ka-teur), ad;. Terme d'astrologie. 11 se disait des aspects, des signes, des planètes annonçant quelque chose de remarquable dans un thème de nativité.
SIGNIKICATIF, IVE (si-gni-fi-ka-tif, ti-v'), adj. Il 1° Oui exprime un grand sens. Ce terme est bien significatif. Se servir de mots significatifs. Vous n'y verrez que quatre paroles, mais elles seront bien significatives, montesq. Lett. pers. (42. Il 8° Oui exprime sensiblement la pensée, la volonté. Un geste, un ton, un regard significatif. Il 3° Terme d'arithmétique. ChilTre significatif, se dit, par opposition au signe o, des chiffres dont se compose un nombre.
— HIST. XVI* s. Mes livres sont sans aucun fard de paroles, me suffis.intque je parle proprement, et use de mots qui soient significatifs, paré, Dédicace.
— ÊTYM. l'rovenç. siynipcatiu ; espagn. et ital. tignificativo; du lat. significalivus, qui vient de significare, signifier.
SIG.MKICATIO.V (si-gni-fi-ka-sion ; en vers, de six syllabes), s. /". ||1« Ce que signifie une chose. J^ signification d'un tableau, d'un symbole. Vous expliquez le voyage de Pompone dans sa vraie signification, sÉv. 27 janv. (072. Dans son Cntyle, il [Platon] agita l'ancienne et fameuse question, si la signification des mots leur est naturelle, ou si elle est arbitraire et fondéç uniquement sur la volonté des hommes, à qui il a plu d'attacher telles idées à tels mots, rollin, Hist. anc. Œuvr. t. xi, 2* part. p. 582, dans pougens. C'est une règle des plus communes du raisonnement, que, lorsqu'au commencement du discours on a dunné à un mot une certaine signification, on ne doit pas lui en donner une autre dans la suite du même discours, DtMARS. Œuur. t. IV, p. 237. La signification des mots s'établit par de bonnes définitions ; leur usage, par une excellente syntaxe ; leur nature enfin, par l'objet du dictionnaire lui-même, d'alemb. Œuvr. t. m, p. (83. |j 2° Terme de procédure. Notification, par huissier, d'un acte, d'un arrêt. La signification d'un exploit, d'une requête.
— HIST. xin* s. Et por ce quant tex [tel] cas
vienent ainssi, doit on moult penre garde as significations des paroles qui sont contenues el testament, BEAiM. XII, 43. Il XIV s. Ce fil de soie là (pi'ainsi tendu voit-on. Pour quoi y est-il mis, ne pour quelle raison? 11 n'y est p.is mis sans signification , Guescl. 2(554. Il XVI* s. C'est la cause pour laquelle les Homains jusques aujourd'huy es significations et pronosticalions du vol des oiseaux observent fort les vaultours, amyot, Rom. (4. [Des prisonniers] tenus en condition et en lieu oii ils n'ont moyen quelconque d'expression et signification de leurs pensées et de leur misère, mont, ii, 55.
— ËTV.M. Provenç. significatio ; cspag. significacion; du lat. significationem, qui vient de significare, signifier.
t SIGMFICATIVKMEXT (si-gni-fi-ka-li-ve-man), adj. D'une ULinii-re significative.
— ÊTYM. Significative, et le suffixe meni; provenç. significativamen; espagn. signijicatiiamente.
SICNlFlfi, ÉE (si-gni-fi-é, ée), part, passé de signifier. Indiqué. Des vérités signifiées par des symboles. Il Terme de théologie. Volonté signifiée, volonté par laquelle Dieu nous commande ce qu'il veut de nous, BOss. Et. d'orais. iv, 2.
SIGMFIEK (si-gni-fi-é; prononciation populaire sinifier; au xvi* siècle, on prononçait sinifier, voy. hvet, Gramm. franc, p. ( 68 ; au xvii* siècle, le g no se prononce pas, dit Chifllct, Gramm. p. Ï27), je signifiais, nous signifiions, vous signifiiez; que je signifie, que nous signifiions, que vous signifiiez, i). o. Il 1° Être signe de quelque chose; dénoter quelque chose. Cette fable signifie qu'on a souvent besoin de plus petit que soi. J'écrirai, dit le Seigneur, mon nom nouveau, le nom de la cité de mon Dieu, le nom de la nouvelle Jérusalem ; or ces noms signifient une foi vivo dans l'intérieur, les pratiques de la piété et la fréquentation des sacrements, BOSS. ilar.-Thér. S'il est certain que tout ce qui est intelligible se réduit aux êtres et aux manières d'être, il est évident que tout terme qui ne signifie aucune de ces choses ne signifie rien, malebb. Rech. ver. Éclaire, liv. m, t. IV, p. 220, dans pougens. Comment pouvez-TOus préférer, leur disait le sage Ouloug, des contes qui sont sans raison et qui ne signifient rien? C'est précisément pour cela que nous les aimons, répondaient les sultanes, volt. Zadig , lip'Ure, dedic. Il Absolument. En parlant d'un homme qui, pour s'agrandir, souffre sans peine, et même avec plaisir, des indignités, ces termes, boire des affronts, me semblent signifier beaucoup, boil. Longin, Subi. 25. Il a donné un grand nombre d'ouvrages.... tout est écrit d'un style simple et concis, dont toutes les paroles signifient, et qui n'a pour but que l'instruction sans étalage, fonten. Ruijsch. Il Cela ne signifie rien, se dit des paroles qui ne vont point au fait et dont on ne peut rien conclure. Porphyre était admiré ; Jamblique son sectateur passait pour un homme divin, parce qu'il savait envelopper les sentiments de son maître de termes qui paraissaient mystérieux, quoiqu'on effet ils no signifiassent rien, BOSS. Ilist. n, (2. Il Familièrement. Qu'est-ce que cela signifie? interrogation qui indique le mécontentement. Vous refusez d'obéir? qu'est-ce que cela signifie? Il 2° Terme de grammaire. Exprimer ce qu'on entend par un mot, par une phrase. Le mot latin Iu;)us signifie loup en français. Érato signifie l'aimable; Uranie, la céleste; Calliope peut désigner l'élégance du langage; ICuterpe, celle qui plaît.... BARTiiÉL. Ànach. ch. 33. ||3* Notifier, déclarer, faire connaître par paroles expresses. Signifier ses intentions. Il signifia au baron qu'il allait se marier avec sa sœur, volt. Comitde, 29. Ilfitsignifier dans la ville qu'il payerait le passage, la nourriture, et donnerait deux mille piastres à un honnête homme qui voudrait faire le voyage avec lui, ID. ib. 4 8. Je lui ai signifié son congé, genlis, Tliédt. d'éduc. l'Enfant gdté, ii, 10.114" Notifier par voie de justice, par ministère d'huissier. Et je vous viens, monsieur, avec votre licence. Signifier l'exploit de certaine ordonnance, mol. Tart. v, 4. Je la lus [votre lettre] hier au roi, qui me dit que M. de Pontchartrain vous avait envoyé l'arrêt dont il est question ; que vous le lui aviez renvoyé, parce que vous ne vouliez pas le faire signifier, maintenon, Lettre au card. de Noailles, 23 avril (70fl. La citation lui fut signifiée à Londres par des sergents d'armes, volt. Moeurs, 50.
— HIST. XI* s. Ce senefiet pais e humiliteit, Ch. de Roi. v. ||xir s. Il n'en vendront à chief [viendront à bout], mes cuers [mon cœur] le senefie, Sax. xzxiu. ||xiv* s. Seigneur, cik messa-
giers i Bcrtran se monstra. Le fait entièrement tout li signifia, Tout ainsi que dom Piètre contre lui s'ordonna, Guescl. (4605. Bcrtran a fait sonner sa trompe hautement, Et fist signifier ses hommes et sa gent Qu'à Muntcontour ira, là où Clisson Vain tent, ib. (989(-t97t6. || xv* s. J'ay parlé comment peu discrettement luy [à Louis XI] fut signifiée !• mort, COMM. VI, (2. Il XVI' s. Mnemon qui signifie ayant bonne mémoire, auvot, Jtfan'ui.l. Je m'ouvre aux miens tant que je puis, et leur signifia très volontiers Testât de ma volonté et de mon jugement envers eulx, ho.nt. ii,83. Haine de prin(» signifie mort d'homme, cotgrave.
— F.TYM. Wallon, tignifii: provenç. tignifiar, signifxcar ; espagn. significar ; ital. significare, du lat. significare, de siynum, signe, el factre, faire.
t SIGXOLE (si-gno-r), ». f. Dévidoir constniit sur l'axe d'un treuil.
t SIGUKTIE (si-ghè-f), ». f. Terme de manège. Caveçon de fer creux, garni de dents de fer, et composé de pièces jointes par des charnières. Il Mors à la siguelte, mors surmonté d'une têtière et servant à dompter les chevaux fougueux.
t SIKIOU (si-ki-ou), ». m. Terme de teinturier. Nom donné au bain blanc ordinaire quand on se prépare à faire le rosage du coton.
t SIEIOUTER (si-ki-ou-té), 17. a. Passer le colon lavé de garance par le sikiou.
SIL (sil), s. m. Terre minérale, dont les anciens faisaient des poteries rouges ou jaunes. || Espèce d'ocre plus belle que l'ocre commune.
— ETYM. Lat. sil.
i SILARD (si-lar), t.m. Nom, dans l'Angoumois, d'une espèce de martinet, oiseau.
— ÉTYM. Angoum. siier, faire entendre un son aigu; saintong. silan, couleuvre (qui sifde).
SILENCE (si-lan-s'), ». m. ||1* Etat d'une personne qui s'abstient de parler. Il supportait beaucoup de choses qu'il n'approuvait pas [chez les prédicateurs] ; et, comme il ne refusait jamais ses louanges au mérite, il donnait volontiers son silence à ce qui ne méritait pas d'être loué, balz Sacrale chrét. x. Faites-lui du silence, et l'écoutez parler, corn. l'Illus. comique, u, t. Notre reine.... Doit rompre aux yeux de tous son silence obstiné, iD. Rodog. i, (. 11 y a un silence de discrétion et de repos, la rochefouc. Réfl. div. p. <2». Il faut se tenir en silence autant qu'on peut, et ne s'entretenir que de Dieu, qu'on sait être la vérité, PASC. Pens. XXIV-, 37, éd. havet. En amour un silence vaut mieux qu'un langage ; il est bon d'être interdit; il y a une éloquence de silence qui pénètre plus que la langue ne saurait faire, lo. Amour. Rappelez en votre mémoire avec quelle circonspection elle ménageait le prochain, et combien elle avait d'aversion pour les discours empoisonnés de la médisance ; elle savait de quel poids est non-seulement la moindre parole, mais le silence même des princes, ro.ss. Reine iCAnglet La reine d'Angleterre disait que les princes devaient garder le même silence que les confesseurs, et avoir la même discrétion, id. ib. Il y a trois sortes de silence : le silence de zèle, le silence de prudence dans les conversations, et le silence de patience dans les contradictions, id. Insir. aux Ursulines sur le silence, préamb. Nous avons fait silence afin de l'écouter, quin. Agrippa, v, 3.... Un des campagnards, relevant sa moustache.... Impose à tous silence.... boil. Sol. m. Sa réponse [de Néron] est dictée, et même son silence, rac. Bril. i, 4. Pour garder jusqu'au bout un silence perfide, id. Bajai. III, 4. Elle [Rome] se tait du moins; imitex son silence, m. Brit.m, 8. Toute la troupe, étonnée, demeura dans le silence, pén. Tél. vu. D'abord il se fit un profond silence dans toute l'armée, id. Tél. XI. Dientiit règne entre nous ce doux silence qui est le plus tendre langage des amants, kontesq. Temple de Gnide, 5. Obéiren silence est votre seule gloire, volt. Fanât, in, «. Le silence n'est point une contradiction, id. Dict. phil. Contradictioni Je voudrais bien savoir à quoi sert le silence; h ne guérit de rien; au contraire, il aigrit Les maux et les tourments du cœur et de l'esprit, lachaussée, Gouvem. i, (. Le peuple n'a pas sans doute le droit de murmurer ; mais sans doute aussi il a le droit de se taire, et son silence est la leçon des rois, l'abb/ DE beauvais. Or. fun. Louis .XV. Le silence est profond : la parole ferait un mal insupportable dans cet état de l'âme où tout est intime et intérieur, STAEL, Corinne, x, 4. Un regard, un silence, un accent de sa voix.... 6 lyre, en disent plus que ta vaine harmonie, lamart. Nouv. m^d. xv. || Il se dit au pluriel. J'aime assez qu'on s'explique; Les
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silences de couront de la politique, corn. Pulch. v, * . Il Elliptiquement, silence ! Chères sœurs, suspendons nos chants : Respectons ses chagrins; elle approche, silence I c delat. Paria, n, a. Silence au camp I la vierge est prisonnière. ...Silence au camp 1 la vierge va périr, id. itessén. Hoi t dç Jeanne d'Arc. Son cercueil est fermé : Dieu l'a jugé; silence I lamart. JVour Médit. Bonaparte. \\ Ondit aussi quelquefois : du silence, un peu de silence. || Fig. Réduire au silence, ôter tout moyen de faire une réponse qui satisfasse. Qu'on me parle tant qu'on voudra de combinaisons et de chances ; que vous sert de me réduire au silence, si vous ne pouvez m'amener à la persuasion? j. ;. rouss. Ém. iv. ||Fig. Imposer silence aux médisances, à la calomnie, au mensonge, «te. les réduire au silence, faire que les médisances, que les calomnies^ que les mensonges ne trouvent plus crédit et n'osent plus se produire. Prêt d'imposer silence à ce bruit imposteur, rac. Iphig. III, f. Il 2° Par analogie, il se dit du langage écrit. Le silence des journaux sur ce fait. Le silence est la plus grande persécution : jamais les saints ne se sont tus, pasc. Pens. xxiv, 66. Le seul qui s'y fait entendre [parmi les protestants] depuis tant d'années, et à qui, par un si grand silence, tous les autres semblent laisser la défense de votre cause, c'est le ministre Jurieu, Boss. t" avertissement, II. Grand roi, si jusqu'ici, par un trait de prudence. J'ai demeuré pour toi dans un humble silence, boil. Disc, ou roi. J'imite de Conrart le silence prudent, id. Épit. i. Le peu que nous venons de dire est suffisant pour engager les lecteurs éclairés à se tenir sur leurs gardes, à se défier et de la louange et du blâme, et du silence même; car le silence a aussi sa maKgnité et son injustice, d'alemb. Œuvr. t. i, p. 383. Il On dit dans un sens analogue : J'ai adressé une demande à cet administrateur, à cette administration ; mais il garde, elle garde le silence. || Passer une chose sous silence, n'en point parler. || Ancien terme de chancellerie et de matière criminelle. Le roi imposait silence à ses procureurs généraux, lorsqu'il leur défendait de poursuivre davantage l'affaire criminelle pour laquelle il avait donné des lettres d'abolition. Il 3" Le silence de la loi, se dit en parlant d'un cas que la loi n'a pas prévu. ||4" Interruption dans un commerce de lettres. Je ne puis expliquer votre long silence. Après avoir été longtemps sans vous écnre, je romps enfin le silence. La même raison, monsieur, qui fait votre silence, fait aussi le mien, sÉv. d Lamoignon, 27 août (690. Il 5" Secret. Tout cela sera plongé, s'il plaît à Dieu, dans le silence; c'est tout le mieux, sÉv. 27 déc. 1688. Cet amour s'est longtemps accru dans le silence, rac. Mithr. i, «. Le secret et le silence sont les conditions d'un pacte entre le bienfaiteur délicat et son obligé, dider. Claude et Nér.u, 58. Ce qui nuirait s'il était connu, doit demeurer à jamais caché; et la vérité dangereuse a le silence pour asile, marmontel, Cont. mor. Amitié à l'épr. [X Venise, sous l'inquisition d'État] La mort frappe sans bruit, le sang coule en silence, DUCis, Othello, n, 7. Il 6« Oubli. Elle [cette affaire] n'est bonne qu'à jeter dans l'abîme du silence, sÉv. 2) janv. <08». Leur vie [des pécheurs] passe comme l'ombre; il vient un jour latal oii périssent toutes leurs pensées ; leur mémoire fait un peu de bruit, et va se perdre dans un silence éternel, fléch. Mar.-Thér. ||7°Kig. Calme, absence de bruit. On n'oit que le silence, on ne voit rien que l'ombre, Théophile, Pyrame et Thisbé, iv, (. Le silence éternel de ces espaces infinis m'effraie, pasc. Pens. xxv, (7 bis. Ma sœur, qui peut causer votre sombre tristesse? Le silence des bois sert à l'entretenir, quin. Amad. n, 2. Pour animer ma voix. J'ai besoin du silence et de l'ombre des bois, boil. J^;>î(. vi. Là parmi les douceurs d'un tranquille silence, m. Lutr. i. Des victimes vous-même interrogez le flanc; Du silence des vents demandez-leur la cause, rac. Iph. i, 2. Il semble pendant la nuit que tout soit en repos; on s'imagine que les étoiles marchent avec plus de silence que le soleil, ro^TEN. Mondes, *" soir. Un silence absolu porte i la tristesse ;-il offre une image de la mort; alors le secours d'une imagination riante est nécessaire, j. j. rouss. i' prom. Il regarde, il écoule; bêlas 1 dans l'ombre immense, Il ne voii que la nuit, n'entend que le silence, delille, Imaginât. :v. Le silence des tombeaux s'est substitue au murmure des places publiques, VOLNEY, Ruines, ii. Le silence est profond dans cette ville [Venise], dont les rues sont des canaux; et le bruit des rames est la seule interruption à ce silence, «tael, Corinne, xv, 7. [Durant la nuit]
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Un silence pieux s'étend sur la nature, LAHART.i/arm.
Il, 4. Il En le personnifiant. J'écoute, i demi transporté. Le bruit des ailes du Silence Qui vole dans l'obscurité, saint-amand, le Contempl. \\ 8* Fig. Abscnced'agitation morale. Si nous imposons silence à nos sens, BOSs. Ilist. ii, 6. || Le silence des paissions, le temps où elles laissent l'âme libre etcalme. Il faut briser ses chaînes, s'élever par des efforts redoublés jusqu'au monde intellectuel, s'approcher peu à pcK de la suprême intelligence, et en contempler la nature divine dans le silence des sens et des passions, BARTHÉL. Anach. ch. B4. Il Imposer silence à ses passions, les réprimer, empêcher qu'elles ne troublent l'âme. {| 9" Interruption dans un bruit. Il n'y a point d'intervalle sensible entre les vibrations; il n'y a point de silence entre les sons : voilà pourquoi le son paraît continu, condil. Traité anim. ch. o. Les échos assoupis ne livrent au zéphire Que des soupirs mourants, de silences coupés, LAMART. Méd. Il, 2. || lO'Terme de musique. Chacun des moments pendant lesquels , dans le courant d'un morceau, les chanteurs ou les instruments se taisent. Ces différentes phrases [du chant du rossignol] sont entremêlées de silences, de ces silences qui, dans tout genre de mélodie, concourent si puissamment aux grands effets, BUFF. Ois. t. viii, p. (2). Les sons et leur durée ne sont pas les seuls éléments de la musique; le silence plus ou moins long y joue aussi un rôle fort important, fétis, la Musique, i, 6. |] Par extension. Silences, signes répondant aux diverses valeursdes notes, lesquels, mis à la place de ces notes, marquent que tout le temps de leur valeur doit être passé en silence, J. i. Bouss. Dict. de mus. silence. Il II" Il se dit, dans la déclamation, des suspensions que fait celui qui parle. Il [Lekain] a quelquefois des silences trop longs ; il en faut comme en musique, mais il ne faut pas les prodiguer, volt. Lett. d'Argental, <7avr. (762. Si Mlle Durancey entend, comme je le crois, le grand art des silences, ID. il), n févr. <767. Il 12'' Terme de peinture. Se dit, par opposition à fracas, du calme ou de la simplicité qui règne dans une composition, dans le coloris et la disposition des lumières. Il y a du silence dans ce tableau.
— HIST. XIII' s. Silence te convient avoir. Silence est signe de savoir, le Castoiement d'un père, dans le Dict. de docuez. || xiv* s. Et fut silence faite, BERCHEURE, f° 67, reclo.Uneabusion est entre vous, que, si une de vous soit mise en silence par sa culpc, elle ne devroit lire, ne chanter, ne veer le sacrement de la messe, du cauge, silenlium \\ xv*s. En imposant, sur ce, silence à nostre procureur et à tous autres procureurs d'office , juvénal, Charles VI, 44)6. Mais non pourquant tint il au fort Sa silence jusqu'à la mort, E. descu. Poésies mss. 1° 509. Il XVI» s.... D'un tel propos la silence rompit, MAROT, iv, 22. Tout le monde assistant et escoutant en bonne silence.... rab. Pant. ii, 19. Frère Jean rumpant cestuy tant obstiné silence, ID. ib. IV, 63. Us ne vont pas souvent aux champs, d'autant qu'ils ne peuvent supporter le requoy ni le silence de la solitude, AMYOT,i)e iocurtos. (3. Soit que la nuict, toute chose appaisant, Couvre la terre et guidelesilence.... desportes, Œuv. chrét. Prière.
— ETVM. Provenç. silenci, s. m. et silencia, s. f. espagn. silencio; ital. silemio ; du lat. silenlium, de silere, se taire, qu'on rapproche du goth. silan, être tranquille; comparez aussi le bas- bret. stouj, tranquille. L'ancienne langue avait le verbe siler, se taire : xiii* siècle. [Le rossignol] S'en va et si va silant. Bibl. des chartes, 4* série, t. v, p. 323.
t SILENCIAIRE (si-lan-si-ê-r'), s. m. || 1' Terme d'antiquité romaine. Officier qui faisait observer le silence aux esclaves. || 2" Se dit de quelques religieux qui gardent un grand silence. Les trappistes sont dessilenciaires. || Par extension, gens qui gardent le silence. Quand on demandait à ces silenciaires s'ils avaient vu passer la belle princesse, VOLT. Pr. de Babyl. xi.
— ÉTVM. Lat. silentiarius, de silentium, silence, t SILENCIEUSEME>iT (si-lan-si-eiî-ze-man), adv.
D'une manière silencieuse ; en silence. Afin que, retraçant aux jeunes gens le souvenir des hommes illustres, ils invitassent silencieusement à les imiter, STAËL, Corinne, v, i.
SILENCIEUX, EUSE (si-lan-si-eii, eû-z'), adj. Il 1° Qui ne parle guère, qui garde le silence. L'onclion de la dévotion ne peut se conserver que dans une âme silencieuse, attentive sur soi-même, boss. Instr. aux ursul. sur le silence, i. Philippe V, né avec un sens droit, mais peu étendu, était silencieux, réservé, même timide, se défiant
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de lui-même, duclos, Œuvr. t. vi, p. h 3. Le silencieux Pythagore voulait qu'on .es éloignât [les canards] de l'habitation oîi son sage devait s'absorber dans la méditation, buff. Ois. t. xvii, p. 229. Bien qu'il fiit silencieux naturellement, il était inépuisable en sujets de conversation, staël, Corinne, xi, 1. Il Substantivement. Je lui ai dit (au jeune Grignan] que M. de Lamoignon, accoutumé au caquet du petit Broglio, ne s'accommoderait pas d'un silencieux, sÉv. 8 déc. (088. || 2" Oii l'on n'entend pas de bruit. Une retraite silencieuse. En général, la scène silencieuse nous plaît plus que la scène bruyante, dider. Pensées sur la peint. Il Qui ne fait pas de bruit. Le soleil de ses feux _e rougit plus la plaine ; Et cet astre plus doux, qui luit au haut des cieux. Argenté mollement les Ilot» silencieux, u. j. cuénier. Promenade. Les pas silencieux du prêtre dans l'enceinte, a. muss. ItoUa.
— SYN. SILENCIEUX, TACITURNE. Le silencieux garde le silence soit par nature, soit accidentellement. Le taciturne le garde par nature.
— Etym. Silence.
t 4. S1LË.\E (si-lè-n'), s. m. || 1- Demi-dieu, fil»
de Pan et d'une nymphe, père nourricier et compagnon de Bàcchus. Les satyres et Silène. || Les silènes, les autres compagnons de Bacchus. || Terme d'antiquité romaine. Petite figure de marbre représentant un silène. || 2° Nom donné au satyre circé (midi de l'Europe) de Latreille, qui est un papillon.
— HIST. XVI' s. Silènes estoient jadis petites boistes.... painctes au dessus de figures joyeuses et frivoles.... pour exciter le monde à rire, quel fust [ainsi que fut] Silène maistre du bon Bacchus, rab. I, Prologue de l'auteur.
— ÊTYiM. Iei>r,v6;.
t 2. SILÈ.N'E (si-lè-n'), s. f. Genre de plantes de
la famille des dianthacées (caryophyllées) ; on y distingue : la silène muscipule, dite vulgairement attrape-mouche, c'est la silène attrape-mouche de certains auteurs ; la silène enflée de Smith (Europe), appelée vulgairement carnillet oucornillet, et bec d'oiseau, c'était le cucubale behen de Unné; la silène noctiflore, dite fleur de la nuit, legoarant.
SILEX (si-lèks), s. m. Terme de minéralogie. Genre de pierres renfermant les deux espèces quartz et opale, constituées par l'acide silicique. On taille, on polit les silex pour eu faire des bijoux durs et des ornements; ils servent à l'homme pour obtenir du feu par le choc de l'acier, FOURCROY, Conn. chim. t. ii, p. 288. Les principaux dépôts chimiques du sol secondaire sont les silex et les gypses : les silex, qui doivent incontestablement leur origine à des dissolutions d'hydrate de silice; les gypses, qui ont été précipités par la réaction exercée sur le chlorure de calcium delà mer, soit par des combinaisons sulfureuses, soit plutôt par du sulfate de magnésie, l. cordier, Acad. des se. Comptes rendus, t. liv, p. 297. || Silex résinile, voy. quartz. || Silex pyromaque, la pierre à fusil , qui servait à mettre le feu aux fusils et aux pistolets, et, avant l'invention des briquets chimiques, à se procurer du feu à l'aide de l'amadou. || Platine à silex, platine dans laquelle les étincelles, qui doivent communiquer le feu à la charge, sont produites par le choc d'une pierre maintenue entre les mâchoires d'un chien contre une pièce d'acier à charnière nommée batterie. Il Arme à silex, fusil à silex,arme, fusil muni d'une platine à silex.
— ÉTVM. Lat. silex, caillou.
SILHOUErfE (si-lou-è-f), s. f. \\ 1' Dessin qui représente un profil tracé autour de l'ombre d'un visage. Un portrait à la silhouette, ou, simplement, une silhouette. Il [le château de Bry-sur- Marne] fut construit en 4759 par Etienne de Silhouette.... une des principales distractions de ce seigneur consistait à tracer une ligne autour de l'ombre d'un visage, afin d'en voir le profil dessiné sur le mur ; plusieurs saHes de son château avaient les murailles couvertes de ces sortes de dessins que l'on appelle des silhouettes, du nom de leur auteur, dénomination qui est toujours restée, Journ. officiel, 29 août 48C9, p. 4454, 3' col. Il 2° Une silhouette, un des côlés par lesquels on voit une statue. Une statue pouvant occuper une place qui permettra de la voir de tous côtés, les maître» l'ont toujours conçue et exécutée de manière que toutes les silhouettes fussent aussi favorables que possible, ottin, Presse scientif. 4864, t. i, p. 398. Il 3° Découper en silhouette. Depuis plus d'un siècle on laisse traîner sur les quais, dans les boutiques nomades de pauvres antiquaires, les pièces les plus intéressantes des peintres, ou bien, et ce
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n'est pas la moindre cause do destruction, on les destine à ce barbare amusement qui a déjà tant coûté à l'art, j'entends ce pasie-lemps qui consiste à découper en silhouette, pour coUor, sur un fond blanc, des figures que l'artiste s'était donné bien de la peine à harmoniser avec le fond ; toutes les •nciennes collections, surtout celles des anciennes cours, portent de» traces de ce» ravages, L. dela- BORDE, Hist. gravure en manière noire, p. lus. Il 4° Fig. A la silhouette, d'une manière incomplète. Silhouolto, nom d'un conVôleur général du xviii' siècle ; il fit, quoique doué de beaucoup d'esprit, plusieurs sottises; dès lors tout parut i la silhouette, et son nom ne tarda pas à devenir ridicule ; les modes portèrent à dessein une empreinte de sécheresse et de mesquinerie.... les tabatières étaient de bois brut; les portraits furent des visages tiré» de profil sur du papier noir d'après l'ombre de la chandelle sur une feuille de papier blanc, mercier, Tableau de Paris, (47. Hn mai, la paix s'est faite; et, le 9 juin, il a été déporté; vous voyez qu'il a paru chez nous à la silhouette. Papiers saisis à Bareuth, Paris, vent, an X, p. 298.
— ETVM. Silhouette, traducteur de Pope, et financier (voy. VOLT. Lett. en vers et en prose, in).
t SILICATE (si-li-ka-f), ». m. T«rme de chimie. Sel produit par la combinaison de l'acide silicique avec une base.
t SILICATE, EE (si-li-ka-té, tée), adj. Terme de chimie. Se dit d'une base qui est convertie à l'état de sel par l'acide silicique.
t SILICATISATION (si-li-ka-ti-za-sion), t. f. Action de couvrir, d'une couche siliceuse, des statues de pierre, des ornements d'architecture, etc.
SILICE (si-li-s'), s. f. Substance qui fait la base des silex, des quartz, etc. et qui, à l'état de sable, se combine avec la chaux et forme avec elle un mortier très-résistant; c'est l'oxyde de silicium, considéré généralement comme un acide et appelé en conséquence acide silicique. La silice, une des terres les plus abondantes, fait la base des pierres les plus dures qui paraissent constituer le noyau du globe, FOUHCKOY, Conn. chim. t. ii, p. t36. La silice.... presque pure dans le cristal de roche, trèsabondante dans les cailloux et les agates, soluble dans l'acide fluorique, formant des poteries dures avec l'alumine, du mortier avec la chaux, et du verre avec les alcalis fixes, secbehps, Diagr. chim. p. XLin.
— ETYM. Silex.
I SILICE, ÉE (si-li-3», see), adj. Terme de chimie. Qui contient de la silice; qui en a les caractères.
SILICEUX, ECSE (si-li-seû, seû-z'), adj. Qui est de la nature du silex. || Qui contient de la silice. Il Terme d'agriculture. Terrains siliceux, terrains fournissant au moins o,BB de silice libre.
— ETYM. Silice.
t SILICICO-ALUMINIQCE ( si-li-si-ko-a-lu-mini-k'), adj. m. Terme de chimie. Se dit d'un sel silicique uni à unselaluminique.On dit semblablement silicico-argentique, silicico-cobaltique, etc.
t SILICICO-CUIVRECX (si-li-si-ko-liui-vrcù) , adj. m. Terme de chimie. Se dit d'un sel silicique uni à un sel cuivreux. On dit semblablement silicico-mercureux, etc.
t SILICICOLE (si-li-si-ko-r), adj. Terme de botanique. Se dit des plantes qui ne croissent que sur les terrains siliceux, ou qui croissent d'autant mieux que le sol est plus riche en silicates.
— ETYM. Silice, et lat. colère, habiter.
t SILICIDES (si-li-si-d'l, ». m. pi. Terme de minéralogie. Famille qui comprend la silice et ses combinaisons.
j SILIC.IFErE (si-li-si-fè-r'), adj. Terme de minéralogie. Oui contient de la silice.
— ETYM. Silice, et lat. ferre, porter.
t SILICIFICATION (si-li-si-fi-ka-sion), ». f. Fossilisation par la silice. La silicification de jeunes feuilles de palmiers.
t SILICIFIÉ, ÉE (si-li-si-fi-é, ée), adj. Fossilisé par incrustation de silice. Végétaux silicifiés, Acad. des scienc. Compt. rend. t. lxx, p. I0"o.
— ETYM. Silice, et lat. facere, faire.
t SILICIQUE (si-li-si-k'), adj. m. Terme de chimie. Acide silicique, voy. silice. || Étliers siliciques, élhers qui s'obtiennent en versant de l'alcool sur le chlorure de silicium.
t SILICIU.M [si-li-si-om'), ». m. Métal qui produit la silice en se combinant avec l'oxygène.
— ETYM. Mot latin forgé par la nomenclature chimique, comme calcium, sodium, etc.
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t SILICIURK (si-li-si-u-rO, ». m. Terme de chimie. Combinaison du silicium avec un autre corps simple.
SILICULE (si-li-ku-l*), ». f. Terme de botanique. Silique dont ta hauteur ne dépasse pas quatre foii la largeur.
— ETYM. Dimin. de silique.
SILICULEUX, EUSE (si-li-ku-leâ, leA-z"), adj. Terme de botanique. Qui produit ou qui porte des silicules. l'iantes siliculeuses. Il 5. ^. pi. Les siliculeuscs, tribu de la famille des crucifères,
t SILIGI.VOSITR(si-li-ji-nô-zi-té), ». /. Qualité de la farine de pur froment.
— ËTVH. Lat. siligo, farine de première qualité. SILIQUE (si-lik'), ». f. Il f Terme de botanique.
Fruit sec allonge, bivalve, dont les graines sont attachées à deux trophospermcs suturaux, ordinairement séparés en deux loges par une fausse cloison qui n'est qu'un prolongement des trophospermcs, et qui persiste souvent après la chute des valves. La silique et la silicule caractérisent particulièrement la famille des crucifères. || 2° Silique douce, fruit du caroubier et de l'arbre de Judée ; cette silique est non une silique, mais une gousse. 113° Petit poids des Romains. || 4' Genre de coquilles bivalves.
— HlsT. xvi* s. Au rang des plantes tousjours verdoiantcs, nous logerons le garrobier, ainsi appelle en Provence, par d'aucuns silique, o. de serres, 550.
— ETYM. Lat. siliqua, gousse.
SILIQUEUX, EUSE (si-li-kcû, keû-z'), adj. Qui
porte des siliciues, ou qui ressemble à une silique. Plantes siliqueuses. || S. f. pi. Les siliqueuses, tribu de la famille des crucifères.
t SIL10UIER(5i-li-kié), ». m. Genre de plantes qui se rapprochent un peu du pavot, genre hypecoùm.
t SILIQUIFORME (si-li-ki-for-m'), adj. Terme de botanique. Qui a la forme d'une silique; se dit de quelques fruits capsulaires difi'érant de la vraie silique, en ce que les placentas en sont alternes et non opposés aux lobes du stigmate; tels sont les fruits de la chclidoine.
t. SILLAGE (si-ila-j'. Il mouillées, et non si-ya-j'), s. m. || 1* La vitesse absolue d'un navire. Quel sillage avez-vous? Faire un bon sillage. Mesurer le sillage d'un bâtiment. J'avais passé trèsprès de la partie du sud sans sonder, pour ne pas ralentir le sillage de la frégate, lapérouse, Foy. l. n, p. 299, dans pougens. || Doubler le sillage d'un navire, aller une fois plus vite que lui. Il Proverbe de marin. Il fait plus de remous que de sillage, il fait plus de bruit que de besogne. 112° Trace que fait un bâtiment lorsqu'il navigue. Les vagues étaient trop hautes pour qu'on piil remarquer le sillage. || Fig. Elle [la lune] éclaire de loin la route des étoiles. Et leur sillage blanc dans l'océan d'azur, lamaht. Harm. i, )0.
— ÉTYM. Siller 4.
\2. SILLAGE (si-Ua-j', Il mouillées), ». m. Veine de prolongement d'une mine de houille «n superficie ou en profondeur.
— ÉTYM. Même radical que sillon.
t. SILLE (si-l'), ». m. Poëme mordant et satirique des Grecs.
— CTYH. SiXXo;, raillerie, de <nXX4< ou (riXà;, nez camus, parce qu'un nez fait de cette façon est un signe de moquerie.
\i. SILLE (si-ir. Il mouillées), »./■.■ Grande table en plan incliné dont on se sert dans les salines.
— ETYM Scand.îi'ia, inciser, diviser (voy. sillon). SILLË, ÉE (si-llé, liée. Il mouillées), part, passé
de siller 2. Ouvre tes yeux sillcs et vois.... Régnier, Épîl. I.
t SILLËE (si-lléo. Il mouillées), ». f. Terme rural. Fosse dans laquelle on plante la vigne.
— ETYM. Même radical que dans sillon.
I. SILLER (si-llé, U mouillées, et non si-yé), V. n. Terme de marine peu usité. En parlant d'un bâtiment, fendre les flots en naviguant. || U se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— ETYM. Diez le tire du Scandinave sila, sillonner. Mais ce verbe paraît être une forme de l'ancien verbe sigler, qui signifie faire voile et qui est le même que cingler.
i. SILLER (si-ilé. Il mouillées, et non si-yé), V. a. Il 1° Terme de fauconnerie. Coudre les paupières d'un faucon. Quand, voulant porter un oiseau de proie, on n'a point de chaperon pour lui couvrir la tôte, on lui sille les yeux, c'est-à-dire on lui coud les deux paupières d'un point d'aiguille; l'oiseau ne se débat plus. || 2* Fig. Fermer, «n parlant des yeux. Mes yeux.... Depuis d'un bon
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«mmeil ne se sont vus sillés, iéonier, Élég. n. Il Absolument. [Un fantôme, en rêve] Me prédit mes malheurs, et longtemps, sans ailler. Me contemple, debout contre mon oreiller, saint-ahand, les Visions,
— HIST. zrr s. ...En leur ost&nt les sens, et leur sillant les yeux, dubellat, m, 74, recto. [Le ciel] Comme Jaloux d'un bien si précieux, Silla le monde et m'aveugla les yeux, Pour de luy seul seule estre regardée, bons. 4*. Amour ne règne point sur la troupe blesmie Des morts, qui sont sillez
d'un long somme do fer, lo. I«8 Qui eust
adouci la rage Du plus foiblebelliqueur, Sila fureur du courago Ne luy eust sillé le coeur, id. 34h.
— ËTYH. La véritable orthographe est ciller, qui vient de cil (voy. ciller et dessilles).
SILLET (si-llè, 11 mouillées, et non si-yè; le I ne se lie pas), ». m. Terme de lutherie. Petit morceau d'ivoire, ou de bois fin, appliqué au haut du manche de la plupart des instruments i cordes, et sur lequel portent les cordes. La longieur des cordes se mesure du sillet au chevalet. Le sillet empêche que les cordes n'appuient sur la touche.
— ETYM. Sille 2.
t SILLIMANITE (sil-li-ma-ni-t'), ». f. Corps biréfringent à deux axes.
t SILLOMÈTRE(si-llo-mè-tr', «mouillées), s. m. Terme de marine. Instrument pour mesurer le sillage.
— ÉTYM. Siller 4 , et (xtifiov, mesure.
t SILI.OMÉTRIQUE (si-llo-mé-tri-k' , U mouillées), adj. Qui appartient au sillomètre, à la mesure du sillage.
SILLON (si-Uon. U mouillées, et non si-yon), ». m. Il 1* Tranchée ouverte dans la terre par la charrue. Tracer un sillon. Des sillons bien espacés. Enivrez d'eau ses sillons [de la terre] ; multipliez ses productions, et elle semblera se réjouir de l'abondance de ses rosées par les fruits qu'elle produira, SACi, Bible, Psaum. lxiv, 44. Aucun champ où la main du diligent laboureur ne fut imprimée; partout la charrue avait laissé de creux sillons, FKN. Tél. V. Les anciens avaient borné à une longueur de cent vingt pas la plus grande étendue du sillon que le bœuf devait tracer par une continuité non interrompue d'efforts et de mouvements, BUFF. Puadrup. t. i, p. 4 88. Vois-tu ce laboureur, constant dans ses travaux. Traverser ses sillons par des sillons nouveaux? delille, Géorg. i. Ainsi, _ sur les moissons quand l'orage a souffié. Reposent, confondus dans le sillon comblé. Le convdlve amoureux, la renoncule agreste. Et l'ivraie ennemie et les épis de blé, masson, Ilelvétiens, VII. Quand trois mille ans auront passé sur notre cendre.... Quand nos fosses auront fait place à des sillons, V. HUGO, Voix intér. vill. || Fig. Faire son sillon, faire l'ouvrage qu'on est tenu de faire chaque jour. Il [le contrôleur des finances Silhouette] n'est pas comme la plupart de ses prédécesseurs, gens estimables, mais sans génie, qui traçaient leur sillon comme ils pouvaient avec la vieille charrue, VOLT. Lett. en vers et en prose, 4 2S. || C'est un bœuf qui fait bien son sillon, se dit d'un homme médiocre et laborieux. || Écrire par sillons, se dit d'une antique écriture desGrecs(voy. boustbophédon). Elnsuite ils s'avisèrent d'écrire par sillons, c'est-à-dire en retournant de la gauche à la droite, puis de la droite à la gauche alternativement, J. J. Rouss. Essai sur l'orig. des langues, b. || 2* Dans la Saintonge, sillon signifie la longue arête que forme la terre en retombant de chaque côté du soc, et il faut deux riges pour faire un sillon. || 3° Terme de jardinage. Petite rigole profonde de o-,05 à o-,)0, faite avec une binette, pour semer certaines graines, ou planter certaines racines bulbeuse» en ligne. || 4- Au plur. Absolument et poétiquement. La campagne, les champs. Assez dans ses sillons [de l'Attique] votre sang englouti A fait fumer le champ dont il était sorti, rac. Phèdre, ii, 2. Et l'homme cependant, cet insecte invisible. Rampant dans les sillons d'un glofce imperceptible. Mesure de ces feux [les astres] les grandeurs et les poids, lauart. Ilarm. n, 4. || 6* Fig. Traces que certaines choses laissent en passant. Le sillon des roues. La déesse guerrière De son pied trace en l'air un sillon de lumière, boil. tutr. m. Le char d'Amphitrite, traîné par des chevaux marin», plus lianes que la neige, et qui, fendant l'eau salée, laissaient loin derrière eux un vaste sillon dans la mer, fén. Tél. IV. La foudre à longs sillons éclatant dans les nues, DLCis, Uamlet, i, 4.||6° Rides. Le temps sur son visage A tracé ses sillons, a gravé son outrage, DUCis, Iloméo, II, I. Il 7° Terme de botanique. Cannelures parallèles et profondes occupant la surface
SIL
d'une tige, etc. || Terme de zoologie. Raies ou stries profondes. Les valves de cette coquille ont des sillons. Il Terme d'anatomie. Rainure que présente la surface de certains os ou de certains organes parenchymateux, et qui, pour la plupart, sont destinés à loger des vaisseaux. || Terme de pathologie. Galerie sous-épidermique creusée par les sarcoptes dans la gale. || 8° Rides qui se trouvent au palais des grands quadrupfcdes, surtout des chevaux. On peut aussi connaître, quoique moins précisément [que par les dents], l'âge d'un cheval par les sillons du palais, qui s'efTacent à mesuro que le cheval vieillit, duff. Quadrup. t. i, p. B3. || 9° Elévations que forme le fil sur la bobine du rouet.
— HiST. xiii' s. Que trop me fêtes demorer X arer un seiUon de terre, lien. 45377. || xiv s. Le suppliant dist à icellui Belosat, que il lui voulust rendre et restituer sept sellions de terre, que il detenoit par force, DU cange, selio. Jehan Guyart le jeune pour deux sellions de vigne, contenant environ qua -ante perches, m. ib. Lequel Saultdubreuil soya trois seiglons de seigle ou environ, ID. ib. Il xV s. Onques de terre n'eut sillon, viLLOM, Épitaphe. \\ xvfs. Jà les vers sillons ployans Parles campaignes ondoient, dubell. vu, )6, recto.
— ÉTVM. Berry, seillon; du Scandinave sila, sillonner, inciser. Le sens ancien est une mesure de terre, aussi de sila, couper, diviser, (voy. siller i).
SILLONNÉ, NfiE (si-Uo-né, née; U mouillées), part, passé de sillonner. || 1° Ouvert par des sillons Un champ bien sillonné. || F'ig. LaFrance est partout sillonnée de routes. Un visage sillonné par les rides. Il 2° Terme d'histoire naturelle. Marqué do stries profondes, de cannelures. Sillonne, des deux côtés, de rides longitudinales, dlfp. Quadrup. t. vu, p. <36. Il 3° S. /■. Sillonnée, espèce de couleuvre.
SILLONNER (si-llo-né. Il mouillées, et non siyo-né), V. a. || 1° Faire des sillons. Je crois que Lucidas serait bien votre fait, La fortune lui rit, tout lui vient à souhait : De vingt paires de bœufs il sillonne la plaine, racan, Silène, i, 3. La terre obéissante et les flots étonnés Par la rame et le soc déjà sont sillonnés, delille, Géorg. 1. 1| 2" Fig. Laisser une trace, un sillon en passant. Sur cet amas brillant de nacre et de coral. Qui sillonne les flots de ce mouvant cristal, corn. fois, d'or, u, s. [Les oiseaux d'eau] également prompts à prendre les routes de l'atmosphère, à sillonner celles de la mer, ou plonger sous les flots, buff. Ois. t. xvii, p. 168. Alors, en se jouant, des pieds armés de fer Vont sillonnant ces flots endurcis par l'hiver, DELILLE, Trois régn. m. Si les vaisseaux sillonnent un moment les ondes, la vague vient effacer aussitôt cette légère marque de servitude, stael, Corinne, I, 4. L'éclair sillonne le nuage. Mais il n'a point frappé vos yeux, bébano. Orage. \\ 3° En parlant des rides. L'âge a sillonné son visage.
— HiST. XVI* s. Je voy la fuyante suyte D'une eau sillonnant sa fuyte Au pied d'un rocher moussu, nuBELL. VII, 20, recto. Nous vismes un homme à pied, en la plaine, qui venoit droict à nous à grande course, traversant les champs, et seiUonsant [franchissant] les bleds verds, carloix, v,
— ÉTYM. Sillon.
t SILLONNEUR (si-Ilo-neur, {{ mouillées), *. m. Terme d'agriculture. Sorte de houe à cheval, fort légère, et propre à biner la terre.
— ÊTYM. Sillonner.
SILO (si-lo), s. m. Excavation ou fosse creusée dans le sol, où l'on dépose les grains battus pour les conserver. || Fig. Dans les cavernes les os gardaient fidèlement la forme que la vie leur avait donnée pour une heure; lorsque des hommes instruits et intelligents descendirent dans ces silos de l'histoire, ils ne commencèrent pas par s'apercevoir des trésors que le destin y avait successivement accumulés, fonvielle. Presse scientif. <8CB, t. I, p. <C2. Il Fossés recouverts de terre dans laquelle on place les betteraves pour les conserver. Il Cofl"res en charpente, isolés et suspendus, employés pour remuer le blé et le ventiler.
— ETYM. Espagn. silo; du grec otpoi;, silo. SILOUETTE, t. {. Voy. silhouette.
t SILPIUUM (sil-fi-om'), ». m. Gomme-résine de U Cyrénaïque (en grec, oO.ç.ov), très-estimée chez les anciens, et due, à ce qu'on croit, au thapsia tilphium, Viviani, ombellifèrcs.
SILURE (si-lu-r'), ». m. Genre de poissons abdominaux.
— ÊTYM. £tXoupo;,de oiîtw, agiter, et oO'.à queue
+ SILURIEN, lENNE (si-lu-riin, riè'-n'), adj. Terme de géologie. Terrain silurien, série de cou-
SlAl
ches fossilifères placées sous le vieux grès rouge, ainsi dit parce que cette formation a son type dans l'ancien pays des Silures, nom du peuple breton qui occupait une partie du pays de Galles et les contrées conliguës, dans la Grande-Bretagne. Formation silurienne.
t SILVEUET (sil-ve-rè), ». m. Etoff'e croisée en chaîne de soie et trame de coton.
Sn.VliS, SILVESTRE, SILVICULTURE, SIL- VIQUE, voyez ces mots par y.
+ SILVINE (sil-vi-n'), s. f. Terme de minéralogie. Chlorure de potassium.
SLMAGRÉE (si-ma-grée), s. f. Manières qu'on affecle pour duper ou faire illusion. La reine de Suède est entrée à Rome avec beaucoup de simagrées à l'italienne, gui patin, ied.t. ii,p. <17. C'eslêlre libertin [esprit fort] que d'avoirde bons yeux; Et qui n'adore pas de vaines simagrées N'a ni respect ni foi pour les choses sacrées, mol. Tart. i, o. 11 [le duc d'Orléans] le manda [l'évèque de Troyes] : il arriva, il accepta sans simagrée [une place au conseil de régence], ST-siM. 422, 90. Dubois, pour être cardinal, avait fait recevoir la constitution Unigenituset les formulaires et toutes les simagrées ultramontaines dont il se moquait, volt. Ilist. Pari. lxiv. Je mourrai consolé en voyant la véritable religion, c'est-à-dire celle du coeur, établie sur la ruine des simagrées, ID. Lett. Villevieille, 2o déc. 4768. La simagrée du serment, j. j. bouss. Gouv. de Pologne, ch. 8. C'était uniquement par aversion pour les simagrées qu'elle ne faisait point en public la dévote, ID. Conf. n. On a essayé sur moi toutes les simagrées magnétiques, laiiabpe, Corresp. t. iv, p. 273.
— HIST. XVI' s. Indifférence entre les personnes de diverse qualité et condition, morguées et cimagrées [moquées], affoiblissement d'eslat, sullv, Mém. t. VII, p. < 78. Ces nouveaux hostes gagnent le cœur du peuple par chimagrées et belles paroles, pasquier, hecherch. p. 287, dans pougens.
— ÉTYM. Génev. simagrie ; wallon, simagraw, s. f.; chimagrée, dans oudin, Curios. franc. Origine inconnue. Scheler demande si c'est une forme altérée de simulacrée, ou s'il vient de simius, singe. Frisch le fait venir de s'il m'agrée, nom, dit-il, d'un ancien jeu ; étymologie suivie à peu près par Brachet, Dictionn. étymologique, qui dit : ■ Corruption de l'ancienne formule si m'agrée (ainsi m'agrée), prévenance affectée, obséquiosité. » Pourrait-on utiliser le berrichon chimer, simer, simailler, pleurnicher?
SIMAISE, s. f. Voy. cymaise.
SIMAROUBA (si-ma-rou-ba), s. m. Arbre de l'Amérique méridionale dont l'écorce est employée en médecine, quassia simarouba, L.
t SIMAROUBACÉES (si-ma-rou-ba-sée) ou SI- MAROUBÉES (si-ma-rou-bée) , s. f. pi. Terme de botanique. Tribu des rutacées qu'on a séparée pour en faire une famille à part (type, le simarouba).
SIMARRE (si-ma-r'), s. f. \\l' Habillement long et traînant, dont les femmes se servaient autrefois. Il II s'est dit aussi d'une robe d'hodime. Le père Fa- Tuttoest entré couvert d'une simarre de soie légère, volt. Amabed, &' lettre. \\ 2° Espèce de soutane que certains magistrats portent sous leur robe. || Par la métonymie du signe pour la chose signifiée, la place de garde des sceaux ou ministre de la justice. Si j'en venais à faire mes conditions, répondit-il, je serais peut-être un peu plus exigeant que vous ne le supposez [je voudrais être plus que premier président ou procureur général]. — C'est donc la simarre qu'il vous faut, demanda le vieillard d'un air ironique, ch. de behnard, Un homme sérieux, § xvi.
— HIST. XVI* s. Vostre espée use les plies de vostre chamarre, palsgrave, p. 568.
— ÉTVM. Wallon, chamdr, habit de fête; espagn. iamarra; ital. ximarra. On le tire de l'espagnol marro, peau de mouton.
SIMBLEAU (sin-blô), s. m. || l* Cordeau qui sert aux charpentiers à tracer des cercles plus grands qu'ils ne peuvent l'être avec le compas. || 2° Assemblage (le ficelles qui fait partie d'un métier à tisser. || 3° Tracé pour des étofles brochées.
— ÉTYM. Comme singler s'est dit pour mesurer avec le cordeau, et qu'en ce sens il est le même que cingler 2, on admettra que timbleau est pour singleau ou mieux cingleau (voy. cingler 2, et comparez SINCLIOTS).
t SIME (si-m'l, adj. Latinisme qui s'est dit, en histoire naturelle, pour camus. Sa forme [du tadorne] estsimeoucamuse,BUFF. Ois. l.xvni,p. 2»9.
— ETYM. Lat. »tmu»; grec, oiiièç, camus.
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t SIMERI (si- me ri), ». m. Coquille du Sénégal, nom donné par Adanson à la volvaire triticée, univalves.
t SIMIEN, H:NNE (si-miin, miè-n'), adj. Terme de zoologie. Qui appartient au singe. La modification du type simien dans le nouveau monde, ql'atrepages, Àcad. des se. Comptes rendus, t. lxiv, p. 4 227. Il On a dit aussi simian, simiane; cela ne vaut rien.
— Rtym. Lat. simius, singe.
t SIMIESQL'E (si-miè-sk'), adj. Qui a un caractère de singe. Des grimaces plus simiesques qu'humaines, th. GAUTIER, Cap. Fracasse, vu.
SIMILAIRE (simi-lê-r'), od>. || 1° Qui est de même nature. Dans toute matière liquide ou liquéfiée, il ne faut que de l'espace, du repos et du temps, pour qu'il se forme des cristallisations par l'attraction mutuelle des parties homogènes et similaires, buff. ilin. t. V, p. 96. L'or et tous les corps inorganisés qui ne sont point mélangés par agrégation, sont composés de parties semblables ou de molécules similaires, a. bbononiart. Traité de min. t. i, p. b. || 2* Terme de géométrie. .Se dit des rectangles ou des parallélépipèdes formés par la multiplication de nombres proportionnels entre eux. Il 3" Terme d'optique. Rayons similaires, rayons également rcfiangibles. || 4° Terme de conchyliologie. Se dit d'une charnière semblable sur les deux valves. || 5' Terme d'anatomie. Parties similaires, ou organes primaires, les parties fondamentales qui constituent les systèmes, et qui se réunissent pour former les organes proprement dits. Il 6* S. m. Chose semblable à une autre ou de la même nature. Sous Colbert, un tarif protecteur frappa de droits élevés les produits étrangers dont les similaires étaient naturalisés en France.
— HIST. XVI' s. Les elemens de nostre corps sont les parties solides et similaires, faites et produites des elemens de génération : tels sont les os, membranes.... PARÉ, Introd. 4. Ces parties sont appcllées simples ou similaires, pour ce qu'elles ne se peuvent diviser qu'en parties semblables, ou de semblable nature, id. i, Préf.
— ÊTYM. Lat. similis, semblable (voy. similitude).
\ SIMILARITi; (si-mi-la-ri-té), ». f. Terme didactique. Qualité des choses similaires. Il [Anaxagore] croyait qu'un os visible était composé de plusieurs os invisibles ... c'est pour cela qu'il appelait SCS principes àu.oto|xepEia;, similarités. Anal, de Bayle, t. m, p. 432.
t SIMILI (si-mi-li), adj. m. pi. Terme de musique. Mot italien qui signifie semblables, et qui, placé sur une partition, marque que des arpèges indiquée en abrégé sont semblables à ceux qui les précèdent.
t SI.MILIFLORE (si-mi-li-flor'), adj. Terme do botanique. Qui porte des fleurs toutes semblables.
— ÊTYM. Lat. similis, semblable, et llorem, fleur.
SIMILITUDE (si-mi-li-tu-d"), ». f. \\ 1» Ressemblance, rapport exact entre deux choses. 11 n'y a point de similitude entre ces deux objets. Nous n'avons d'idée que de proche en proche ; nous ne concevons presque rien que par similitude, volt. Philos. 2* homélie, »uper»(i(ion. || 2° Figure de rhétorique dite aussi comparaison, par laquelle, pour éclaircir une idée ou pour orner le discours, on applique à un objet des traits de ressemblance empruntés à un objet différent. On prouve les similitudes et les comparaisons, soit qu'elles soient étendues, soit qu'elles soient abrégées et réduites en métaphores, quand on les explique et qu'on en montre les convenances, Boss. 6* avert. 90. Jésus-Chri':t ne montre aucune étude recherchée : ses similitudes sont tirées des choses le» plus communes, de l'agriculture, de la pêche, du trafic, de la marchandise.... id. dansLAFAVE, Synonymes. Il 3" Ternie de géométrie. État des figures qui sont semblables. La similitude des triangles. Théorie de la similitude. || Centre de similitude, point situé dans le plan d'une figure et d'oii partent les rayons vecleurs qui servent à construire une figure semblable à la figure donnée.
— HIST. XIII* s. Si nous voulons à Dieu prendre simililude. Nous hérons [haïrons], comme lui, pechié d'ingratitude, ;. de meung. Test. 8i. ||xiv* & Si avintque la similitude de eus deus, c'est à dire de Tarquin et de TuUie, les adjousta [ajusta, mit ensemble] assez plus de legier, bercheurb, 1* 22, verso. Il parle en similitude et en figure, oresme, Élh. 24. Il XVI* s. Nostre bon maistre, non content de paroles, nous a dépeint en une similitude.
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comme en un tableau, la vraye image d'humilité, CALV. Instit. 597. La dissimilitude s'ingcre d'elle mesme en nos ouvrages; nul art no peut arriver à la similitude, mont, iv, 2a2. Un [livret, libelle] qui, pour allonger et remplir la similitude qu'il veult trouver du gouvernement de nostre pauvre feu roy Charles neufiesme avecquos celuy do Néron.... ID. m, Hs.
— ÊTVM. Lat. similitudinem, de similis, semblable, radical de sembler (voy. ce mot).
SIMILOR (si-mi-lor), s. m. Alliage qui résulte de la combinaison de 40 à 40 parties de zinc avec 40 à 60 parties de cuivre, laiton, or do Manheim. Il Fig. De Similor, à charge de revanche, Clinquant publie un éloge éloquent, piron, Épigr.
— ÉTVM. Lat. similis, semblable, et or. SIMONIAQLE (si-mo-ni-a-k'), adj. \\ 1° Où il entre,
où il y a de la simonie. Contrat simoniaque. Ordination simoniaque. Une entremise simoniaque, PATRU, Plaidoyers, 4. || i° En parlant des personnes, qui commet une simonie. Je vous demande si un bénéficier sera simoniaque, selon vos auteurs, en donnant un bénéfice de quatre mille livres de rente, et recevant dix mille francs argent comptant, non pas comme prii du bénéfice, mais comme motif qui le porte à le donner, pasc. Prov. xii. M. Jurieu nous reproche les papes intrus et simoniaques du x* siècle, fén. t. ii, p. 06. || Substantivement. Vous savez quel trafic on fait aujourd'hui des bénéfices, et que, s'il fallait s'en rapporter à ce que saint Thomas et les anciens en ont écrit, il y aurait bien des simoniaques dans l'Eglise, pasc. Prov. VI. Us [les casuistesj auront mis en vente toutes ces dignités de l'Église, et ouvert l'entrée de la maison de Dieu à tous les simoniaques, par la distinction imaginaire de motif et de prix; et nous n'oserons publier qu'on ne peut entrer sans crime dans le ministère de l'Eglise que par l'unique porte, qui est Jésus-Christ 1 m. 2* factum pour les curés de Paris,
— HIST. XIII* S. Ou s'il iert [était] trop luxurieus, Ou lerres [larron], ou simoniaus. Soit prevost ou ofliciaus, Ou prelas de jolive vie, la Rose, (1935. Il XVI' s. Les ambitieux, les avaricieux, les symoniaques, les paillars, les incestes et tous meschans, CALV. Instit. 909
— ÉTYM. Simon!* ;provenç.simoniac,simontotc, simonial; espag. et ilal. simoniaco.
SIMOXIE (si-mo-nie), s. f. Convention illicite par laquelle on reçoit une récompense temporelle, une rétribution pécuniaire pour quelque chose de saint et de spirituel, tel que les sacrements, les prières de l'Eglise, les bénéfices, etc. Si l'on donne un bien temporel pour un bien spirituel, c'est une simonie visible, pasc. Prov. vi.
— HiST. xn' s. Là puet le poi vaillant symonie eshaucier [la simonie peut élever celui qui vaut peu;, Th. le mart. 62. || xiii* s. Se les cozes saintes sunt bailliesàloier, ce est simonie, deaum. xxxviii, 44. Simonie et lignages, prières et servises Donnent hui dignités, provendes et yglises, j. de MEONG, Test. & 13. Il XIV' s. Es estas de ce monde tant de symonie a. D'envie, d'avarice, plus qu'on ne vous dira, Guescl. H764.||xv's. Tant avez fait d'armes huy par dessus tant de preud'hommes en chevalerie, que le pris et honneur vous est octroyé sans discorde et sans simonie; si en recevez ceste couronne, Perceforest , t. iv, f° 58.
— ÉTYM. Provenç. espagn. et ital. simonia, de Simon le magicien, qui voulut acheter de saint Pierre le don de conférer le Saint-Esprit.
t SI.MOMEN (si-mo-niin), s. m. Membre d'une secte fondée par Simon le magicien (I" siècle].
t SIMOUN (si-moun'), s. m. Vent brûlant qui souffle de l'intérieur de l'Afrique. || On dit aussi semoun. On entendait mugir le semoun meurtrier, v. HUGO, Orient. I.
— ETYM. Arabe, semoum, vent brillant, pestilentiel, de semm, empoisonner. Les arabisants recommandent d'écrire semoum et non sùnoun ou semoun.
t.SLMPLE (sin-pl'), ad;. || 1' Qui n'est point composé. Dieu, l'âme sont des êtres simples. Idées simples. Mouvements simples. Certains rayons de lumière firent apercevoir à M. de Turenne qu'il n'y avait qu'une vérité simple et indivisible qui ne se montre qu'à ceux qui la cherchent, fléch. Turenne. Qui peut corrompre ou séparer un être simple, et qui n'a point de parties? la bruy. xvi. Le point mathématique est simple, me dira-t-on • mais le point mathématique n'existe pas réellement, volt. Philosoph. ignor. 23. || Terme de chimie. Corps simples, corps que jusqu'à présent il a été impossible de décomposer, dits aussi corps
élémentaires ou éléments. Tous ces êtres simples ou indécomposés [éléments chimiques] (car le mol simple n'est pris ici que d'une manière relative et n'a rien d'absolu).... pouhcroy, C'onn. chim. t. i, p. Lvii. Il Sels simples, sels dans lesquels le poids atomique de l'acide est égal au poids atomique de la base. Il En termes de grammaire, simple se dit d'un mol qui n'est pas composé. Il y en a [des adjectifs] qui n'ont pas de simple : on dit insatiable , indubitable, immanquable; et l'on ne dit pas saliable, dubitable, manquable, vaugel. Hem. not. Th. Corn. t. ii, p. )027. || Terme de métrique ancienne. Pieds simples, pieds de deux ou trois syllabes au plus, parce qu'ils ne peuvent pas se décomposer en deux autres. || 2' Qui n'est pas double ou multiple. Des souliers à simple semelle. M. Cheselden rapporte qu'un homme étant devenu louche par l'effet d'un coup à la tête, vit les objets doubles pendant fort longtemps, mais que peu à peu il vint à juger simples ceux qui lui étaient les plus familiers, buff. Uvit. nat. Ilom. Œuvr. t. iv, p. 433. Il Écho simple, écho qui ne répète chaque son qu'une seule fois. || Bâtiment simple, bâtiment qui n'a qu'un rang de chambres, par opposition à bâtiment double, celui qui renferme deux rangs de chambres. || Terme de botanique. Tige simple, tige qui n'est pas ramifiée. || Calice simple, celui qui n'est point environné d'un second calice extérieur. Il Fleur simple, celle dont la corolle n'a pas de doubles pétales. |{ Fleur simple, se dit aussi par opposition à fleur composée. || Un fruit simple est tantôt celui qui paraît tel, uniquement par la soudure naturelle de plusieurs carpelles juxtaposés, tantôt celui qui est devenu solitaire par l'avortement de ceux qui, dans le plan normal de la fleur, devaient former un verticille complet. || Terme de zoologie. Antenne simple, antenne qui n'offre aucun prolongement, aucune ramification. || Nervure simple, nervure terminée seulement par un point rond, etc. || Animaux simples, ceux qui ne résultent pas de l'agrégation d'un certain nombre d'individus. || Accouplement simple, celui qui a lieu entre deux individus appartenant à des espèces chez lesquelles les sexes sont séparés. || Terme de marine. Ordre ou ligne simple, disposition de vaisseaux de guerre sur une seule ligne. || Tour simple, se dit quand un câble n'embrasse que la bitte. Il Poulie simple, poulie qui n'a qu'un réa. |{ En simple, se dit d'une manœuvre qui arrive directement, sans passer par une poulie. || 3° Médicaments simples, ceux qui n'ont subi aucune préparation pharmaceutique, ou aussi ceux qui ne contiennent qu'une seule substance. || Plantes simples s'est dit au sens de plantes médicinales, de simples. État des gratifications pour (680.... au sieur Marchand, en considération de son application à la recherche des plantes simples, curieuse-î, pour le Jardin Royal.... (200 livres. Lettres, etc. de Colbert, v, 493. || 4* Terme de liturgie. Fête simple, office simple, se dit par opposition à fêle ou office double ou semi-double, et simple vigile se dit d'une vigile sans jeûne. || Vœu simple, vœu qui n'est pas fait en face de l'Église et n'est pas accompagné des formalités requises. Il 6° Multiplication, division simple, celle où il n'entre que des grandeurs de même espèce. || Terme de minéralogie. Formes simples, formes terminées par des faces identiques. || 6° Coup simple, se dit, au trictrac, de deux dés dissemblables quant au nombre. Il 7* Qui n'est que..., qui n'a pas d'autre qualité, d'autre caractère que... Pour vous justifier mes ordres et mes vœux. Je croyais qu'il suffît d'un simple. Je le veux, corn. Attila, iv, 3. Son raisonnement [au chien] pouvait être Fort bon dans la bouche d'un maître; Mais, n'étant que d'un simple chien, On trouva qu'il ne valait rien, la font. l'abl. xi, 3. Vous calomnieriez plus utilement pour vous en faisant profession de dire avec saint Paul que les simples médisants sont indignes devoir Dieu, pasc. Prov. xvi. Et son rare savoir, de simple marguillier, L'éleva par degrés au rang de chevecier, boil. Lutr, i. Belle sans ornement, dans le simple appareil D'une beauté qu'on vient d'arracher au sommeil, rac. Brit. ii, 2. Dieu, qui veux bl^n que de simples enfants Avec eux [les anges] chantent tes louanges, id. Esth. i, 6. Lorsque son cœur, tantôt m'exprimant sa tendresse. Refusait à Roxano une simple promesse, id. Baj. m, 3. Une simple femme venait exposer simplement à David ses chagrins domestiques, mass. Pet. carême, llum. des grands. Trois simples écuyers, sans bien et sans secours, volt. Tancr. i, (. Arrêter un Romain sur de simples soupçons, C'est
agir en tyrans, nous qui les punissons^ id. Brut. IV, 7. Bernard, simple abbé de Clervaux, était l'oracle de la France et de l'Europe, ID. Mceitri, a. Jamais l'Irlande n'a pu secouer le joug do l'Angleterre, depuis qu'un simple seigneur anglais la subjugua, ID. Louis XIY, (6. La force de son union [du mercure] par simple contact avec une glace de miroir a été mesurée par un de nos pluf savants physiciens, et s'est trouvée beaucoup plus forte qu'on ne pourrait s'imaginer, bufp. Iftn. t. V, p. 324. Elle était née en Bretagne, d'une simple famille de paysans, bern. de st-p. Paul et Virg. Il II ne faut pour cela que le simple sens commun, que le simple bon sens, se dit d'une chose fort aisée à comprendre, || Simple manoir, se dit quelquefois d'une demeure modeste, par opposition à grande maison, à château. || Simple tonsure, la tonsure cléricale, lorsqu'elle n'est pas jointe aux ordres ecclésiastiques. || Bénéfice à simple tonsure, ou bénéfice simple, bénéfice qui n'a point charge d'âmes, et que peut posséder un clerc qui n'a que la tonsure. Il ne voulut jamais posséder que des bénéfices simples, parce qu'en le dispensant des pénibles et redoutables fonctions du ministère, ils lui permettaient de donner sans scrupule tout son temps aux lettres, d'alehb. El. Danyeau. \\ Simple clerc, celui qui n'a que la tonsure cléricale, ou les quatre mineurs. Il Simple prêtre, prêtre qui n'a point de bénéfices. || Simple religieux, religieux qui n'a point de charge dans son ordre ni dans son monastère. || Simple soldat, simple cavalier, fantassin, cavalier qui n'a point de grade. || Simple particulier, homme qui n'a point de fonctions publiques. Votre avis est ma règle, et par ce seul moyen Je veux être empereur, ou simple citoyen, CORN. Cinna, ii, (.|| Simple gentilhomme, gentilhomme qui n'est point titré. Je n'aime plus Rodrigue, un simple gentilhomme, corn. Cid, v, 4. || Donation pure et simple, donation faite sans condition. Il On dit dans le même sens : résignation pure et simple, démission pure etsimple, etc. || 8° Qui n'est pas compliqué, qui est facile à employer, à comprendre, à exécuter. Des moyens simples. Ce sont, messieurs, ces choses simples, gouverner sa famille, édifier ses domestiques, faire justice et miséricorde, accomplir le bien que Dieu veut.... Boss. Louis de Bourbon. Cela est si simple qu'on croirait inutile de le remarquer; mais souvent les choses les plus simples échappent précisément parce qu'elles sont simples; nous dédaignons de les observer, condil. Log. i, 4. Je me rappelle mille traits de sa vie qui me paraissaient tout simples, parce que mon père les trouvait tels, stael, Corinne, XII, (.||Le sujet, l'inlrigue de cette pièce de théâtre est fort simple, l'intrigue y est peu chargée d'incidents. || Familièrement. C'est tout simple, cela est naturel, convenu, va de soi. Tous mes amis devinrent les siens, cela était tout simple; mais aucun des siens ne devint jamais le mien, i. j. rouss. Conf. viii. Il y a des moments où je trouve tout simple que les rois aient des flatteurs et des courtisans, picard et mazères, Troit quartiers, n, 2. || 9' Sans ornement, sans faste, sans recherche, sans afl'ectation. Des meubles simples et commodes. Avoir des goûts simples. Vie simple. Un abord simple et ouvert. Tout était simple dans Madame, Boss. Duch. d'Orl. Le madrigal, plus simple et plus noble en son tour, Respire la douceur, la tendresse et l'amour, boil. Art p. II. Que le début soit simple et n'ait rien d'affecté, id. ib. m. Cet âge est innocent: son ingénuité N'altère point encor la simple vérité, hac. Ath. II, 7. Les plaisirs simples sont toujours des plai ■ sirs, et ils ne coûtent rien, fonten. Bonh. Les sea timenls qui échappent à une âme qui veut les cacher, demandent les expressions les plus simples, VOLT. Dict. phil. Froid. Corneille a donné souvent aux Romains une enflure et une emphase qui est précisément l'opposé du caractère de ce peuple-roi; les Romains disaient des choses simples, et en faisaient de grandes, id. Lett. Duclot, 25 déc. (76(. De ce que le beau est toujours simple, ils en concluent que le simple est toujours beau; et ils appellent simple ce qui est froid el commun, sans force, sans âme et sans idée, d'a- LEMB. Œuv. t. III, p. 365. Cette exclamation de Bossuet, qui fit une si forte impression sur son audi toire dans l'oraison funèbre d'Henriette : Madame se meurt. Madame est morte ! c'est le mot simple et commun qui en fait toute la force ; s'il eût dit : Madame est expirante. Madame expire, il n'eUt produit aucun effet, marmontel, Œuv. t. v, p. 2(3. Il II se dit, dans le même sens, des personnes. Étr»
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«impie dans ses habits, dans ses meubles. Sois doux, simple, équitable, boil. Sat. xi. Soyez simple avec art, ID. Art p. I. Permettez-moi de vous dire que, malgré tous vos talents et tout votre mérite, je vous ai trouvée la femme du monde la plus simple, la plus aisée à vivre, la plus digne d'avoir des amis, volt. Lett. Ume du Bocage, 3 sept. (758. Nous oserions peut-être dire qu'il est plus difficile à un écrivain d'être simple que d'être grand, si l'on pouvait être grand sans être simple, d'alemb. El. Ilassillon, note 10. ||10°Sans déguisement, sans malice. Soyez prudents comme des serpents et simples comme des colomlics, SACi, Bible, Évang. SI Malth. x, lO. Mélanchthon était simple et crédule ; les bons esprits le sont souvent, boss. Var. v, 3. Voilà comme, infectant eette simple jeunesse, Vous employez tous deux le ealme où je vous laisse, hac. Ath. ii, 7. Votre cœur généreux, trop simple et trop ouvert, volt. Sém. II, <. Il faut, pour m'attacher, une âme simple et pure. Comme Chloé, qui sort des mains de la nature, ORESSET, le Méch. iv, 9. Il 11" Qui a peu de lumières. Et, pour ne point gâter sa bonté naturelle [d'une jeune fille] , Je n'y tiens que des gens tout aussi simples qu'elle, mol. Éc. des fem. i, t. Ne vous étonnez pas de voir des personnes simples croire sans raisonnement; Dieu leur donne l'amour de soi et la haine d'eux-mêmes, pasc. Pens. xm, <o, éd. HAVET. Le magicien pouvait répondre : je ne travaille pas pour les philosophes; j'ai fait voir des ombres à des dames très-respectables, à des gens simples qui ne disputent pas, volt. Dict. f>hil. Magie. ||12" Qui se laisse facilement tromper, niais. Simple, n'as-tu point vu que c'était une feinte. Un effet de l'amour dont mon àme est atteinte? CORN. Suite du Ment, ii, 7. Lorsqu'on parlait sérieusement des mystères de la religion, elle avait peine à retenir ce ris dédaigneux qu'excitent les personnes simples, lorsqu'on leur voit croire des choses impossibles, boss. Anne de Gonz. Que vous êtes simple de vous tourmenter! id. Lett. Corn. 79. Le roi avait répondu qu'il [Chamillart] était bien simple de penser que tout ce bruit fît sur lui [le roi] la moindre impression, st-sim. 199, 151. Cet homme [Théodore].... persuada le bey qu'il pourrait lui soumettre la Corse, si le bey voulait lui donner seulement un vaisseau de dix canons, quatre mille fusils, mille sequins et quelques provisions : la régence de Tunis fut assez simple pour les donner, volt. Louis XY, 40. Ce successeur de Charlemagne, De simple mérita le nom, BÉRANG. Charles le Simple. || Il se dit quelquefois des choses. [Us] Publiaient qu'en mourant Claude, avec sa puissance. M'avait encor laissé sa simple obéissance, rac. Brit. iv, 2. || 13° S. m. Homme, esprit simple. Les simples et ceux qui n'approfondissent pas plus avant les choses se contentent de ces preuves, pasc. Prov. v. Le simple ne voyait pas cela dans le texte de saint Matthieu, JURIEU, dans boss. 2* instr. past. 5. Les grands esprits et les simples, les spirituels et les ignorants, BOURDAL. Fête des saints myst. t. ii, p. 425. Partout le Seigneur n'aime à s'entretenir qu'avec les simples et les petits, mass. Carême, Dang. des prosp. temp. Ce n'est pas aux savants tout seuls qu'elle [la religion] a réservé la connaissance sublime de ses mystères; le simple a prophétisé comme le sage.... œ. Pet. carême, Triomphe de la relig. Le monde parlementaire [les députés] se divise en deux classes, les homm»s d'esprit et les simples.... les hommes d'esprit, d'une part, ceux qui usent de leur position; les simples, de l'autre, ceux qui n'en usent pas, reybaih), Jérôme Paturot, ii, $ 20. Il li" Ce qui n'est pas composé. On commence en tout genre par le simple; ensuite vient le composé ; et souvent enfin on revient au simple par des lumières supérieures; telle est la marche de l'esprit humain, volt. Dict. phil. Religion. || 16° Ce qui n'est que l'unité, par opposition à ce qui est double. Parier le double contre le simple. L'affluence des spectateurs fut si grande, que les comédiens, après avoir fait payer le double aux vingt premières représentations [d'Andronio], et avoir ensuite mis la pièce au simple, furent obligés de la remettre au double pour diminuer la foule, d'alemb. El. Campistron. || 16° Ce qui est sans ornement et sans recherche. La nuance du simple et du familier est délicate; il faut la saisir, volt. Comm. Corn. Rem. Poly. i, 3. En voulant se rapprocher de la nature, ils devaient passer du simple au familier, dont les limites ne sont pas assez distinctes, bartuél. Anach. 7t. |{ Terme de rhétorique. Un des trois genres d'éloquence. Le simple.
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le sublime, le tempéré. || 17° Terme de musique. Air, chant naturel, sans variations, par opposition à double, qui se dit du même air, du même chant varié. On ne chante guère le double d'un air, qu'on n'en ait chanté le simple.
— lilST. XII* s. [Le corps de ma dame] Simple et cortois, de biau contenement, Couci, xvi. Ne regarder n'os [je n'ose] son simple visage, Tant [j'] en rcdout mes ieuz à départir, «6. xix. Et quant recort [je me rappelle] la simple cortoisie Et les douz mos que soil à li parler [que j'ai l'habitude de lui dire], ib. xxn. Et simpU come aignel, et fier come liepart, Sax. xxix. || xiii* s. Large, cortois et débonnaire Ait [le roi] 1» cuer et plain de pitié. S'il quiert du peuple l'amitié. Sans qui rois en nule seson Ne puet plus ne qu'uns simples bon, la Rose, 60(6. [La femme] Or fait la simple, or fait la sage; Qui plus l'aguete, plus est fous. Contenance des femmes. \\ xiv* s. Li simple qui ne sçavent les lois et les deorez, Tesmoignent qu'en cel mont [monde] ha moult de grans secrez, Girart de Ross. V. 34(. Il XV* s. Quand ils furent si avant que à la barrière, ils commencèrent à assaillir faintementet à faire les simples, froiss. m, iv, (4. Estiez vous si simples de penser que...? comm. iv, ((.Le bon mari, tant simple [penaud] et tant piteux qu'on ne le vous sauroit dire, louis xi, Nouv. xxix. La pucelle faisoit très simple chère [avait l'air très-affligé]; car bien luy estoit advis que le tournoy ne lui plaisoit, Perceforest, t. vi, f° (7. Sire chevalier, vous estes mal advisé; car ce que vous cuidez n'est pas véritable; mais tousjoursdit le simple la simplesse, et le saige le sens, ib. 1. 1, f° 37. Quant il vint à l'huys du temple, il voit qu'il faisoit dedans moult simple de clarté, et non pourtant veoit on bien dedans, ib. f° 72. || xvi* s. Le traducteur ne donne à son ouvrage Rien qui soit sien que le simple langage, la boétie, 475. Homme simple et souysse, mont, i, 100. Les enfants y peuvent comme les hommes, et les simples comme les subtilz, id. 1, (77. Un parler simple et naïf, ID. i, (9(. Que feroit pis un simple maistre d'eschole? m. i, 288. Se laver d'eau simple, id. i, 370. La table de Tiberius estoit simple et sobre, amyot, Gracques, 3. Feuilleter nos romans et desrouiller force beaux mots, tant simples que composez, qui ont pris rouille pour avoir esté si longtemps hors d'usage , ii. est. Conform. préface. Il l'appelle bastard et fils d'une simple femme. Nuits de Straparole, t. i, p. 233, dans lacurne.
— ÉTYM. -Wallon, seinp ; provenç. simple, sempîe ; espagn. simple; ital. semplice ; du lat. simpli'cem, de sine, sans,! et pfica, pli, suivant les étymologistes latins.
2. SIMPLE (sin-pl'), t. m. Nom donné à toutes les plantes dont la médecine fait usage. Il vient à pas comptés. Se dit écolier d'Hippocrate , Qu'il connaît les vertus et les propriétés De tous les simples de ces prés, la font. J'abl. v, 8. Lucas : Un médecin qui coupe du bois? — Valère : Qui s'amuse à cueillir des simples, voulez-vous dire? MOL. Méd. malgré lui, i, 5. On ne cherchait des plantes que pour trouver des remèdes; on ne cherchait pas des plantes, mais des simples, j. 1. Rouss. Botanique, Introduct. || On le trouve féminin, ce qui n'est plus usité. Le médecin qui découvre la vertu de quelque simple inconnue auparavant est quasi adoré, godeau, Disc, sur Malherbe.
— HIST. XV* s. Je ne treuve en ma médecine Simple qui soit plus excellent Que la noble plante de vigne, D'où le bon vin clairet provient, basse- LiN, XXV. Il XVI* s. Aucuns y meslent en le cuisant [le galac] certains simples pour rendre son action meilleure, paré, xvi, 8.
— ÊTVM. Simple (; le si'mpj*, plante, étant regardé comme un médicament simple.
SIMPLEMENT (sin-ple-man), adv. \\ 1* Sans complication. L'action de cette pièce est conduite simplement. Il 2° Seulement. Avez-vous jamaisrien vu qui paraisse plus contraire [les lois de l'Evangile et les lois du monde] ? et cependant, quand je vous dis que nos pèies ont accordé ces choses, vous me dites simplement que cela vous étonne, pasc. Prov. vu. Dans la pensée que ce n'est pas votre faute [si je n'ai pas reçu vos dernières nouvelles], je ne fais simplement que me plaindre de l'infidélité do nos courriers, sÉv. à Ménage, (9 août (652. Longin ne fut pas simplement un critique habile : ce fut un ministre d'État considérable, boil. Longin, Subi. Préf. Il 3° Purement et simplement, sans réserve et sans condition. Il a donné sa démission purement et simplement. || 4* D'une manière simple, sans recherche, sans ornement. La
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tristesse doit parler simplement, si elle veut nous intéresser, du mars. Tropes, 11, 9. On s'accoutume à bien parler en lisant souvent ceux qui ont bien écrit; on se fait une habitude d'exprimer simplement et noblement sa pensée sans effort, volt. Lett. Mme Vupuy, 20 juin (756. S'il [Marivaux] ne pouvait se résoudre à dire simplement les choses même les plus communes, du moins la facilité avec laquelle il parlait de la sorte, semblait demander grâce pour ses écrits, d'alemb. El. Mariv. Sitôtque la petite maison de Mont-l.ouis fut prête, je la fis meubler proprement, simplement, j. j. ROUSS. Confess. x. Mais, Luadame, vous serei la seule à cette fête mise aussi simplement, gen- Lis, Veill. du chat. t. I, p. 394, dans pougens. Il 5° Naïvement, sans détour. Je vous raconterai la chose simplement. |{ Bonnement, sans finesse. C'est un bon homme, i). y procède simplement.
— IlIST. XIII* s. Ci! n'entent pas la trahison ; Mais si, com horas de bonne foi, Respont molt simplement al roi, gui de cambrai, Barl. et Jos. p. (7. Il XIV* s. Cesifc icy [science] enseigne estre bon home, et estre bon simplement, ohesme, Éth. Prol. La dame respont simplement [avec douceur], Chastel. de Couci, v. (963. ||xv* s. Et ne les vouloit on reprendre à mercy, s'ils ne se rcndoient simplement, froiss. i, i, (79. Sur le vespre [de la bataille de Ciecy], le roy [de France] fut admonesté par monseigneur Jehan de Haynaut de se retirer, en lui disant : Sire, retrayez vous, il est temps, ne vous perdez mie si simplement [imprudemment], id. i, p. (53, dans laclrne. Tant s'y maintenoit simplement [se comportait gauchement à un repas], qu'il en estoit blasmé par les tables, Perceforest, t. vi, f" 42. ||xvi* s. Le plus grand homme, simplement homme [par opposition à J. C], Alexandre.... mont, i, 73. Elle avoit esté nourrie simplement et sans aulcune instruction de lettres, id. i, (48. Elles se laissent quelquefois abuser bien simplement, desper. Contes, xi. Moy, je mets simplement le plaisir en avant, desportes. Diverses amours, Sonnet v.
— f.TViil. Simple, et le suffixe ment; provenç. simplament, simplemen; espagn. simplemente; ital. semplicemente.
SLMPLESSE (sin-plè-s'), t. f. Naturel sans déguisement, doux et facile. Pourquoi non? c'est erreur de la simplesse humaine, régnieh, Dial. Vous m'annoncez quelqu'un si facile, si bon! D'une ingénuité, d'une simplesse extrême, colun d'harleville. Malice pour malice, 1, 3. || Il ne demande qu'amour et simplesse, il n'est pas d'humeur à quereller qui que ce soit.
— HIST. XII* s. Si disoient : nos morrons tuit en nostre simplcce, Machab. i, 2. |] xiii* s. Se cil biaus vis [visage] plains de simplece. Lai de l'ombre. Quant ce fut fet, li baillif reconnurent par devant le roi lor folie, et li mères ausinl [aussi], et requistrent pardon de lor simplece, Liv. de jost. B(. Car orgueux ne doit pas régner En chevaliers, ne demorer. Mais adès à simpleche tendre, barba- ZAN, Fabliaux, i, 66. ||xiv*s. Et veu par lesdiz maistres l'ignorance, la simplesse et la juenesse dudit Jaquet, Charte de (343, dans Très, des chartes ((74, f* (00, verso, p. (67. ||xv* s. C'estoit grant simplesse de croire paroles volans si légèrement, FROISS. II, n, 9, Il XVI* s. Tant il sceut finement ma simplesse abuser, DESPORTES, Imitation de la complainte de Bradamant.
— ÉTYM. Simple; provenç. et espagn. simpleza; ital. semplicetia.
t SIMPLET, ETTE (sin-plè, plè-t'), adj. Qui est un peu simple, crédule, naïf.
— HIST. XV* s. La simplette le regardait en pitié, LOUIS XI, Souv. xcv.
— f.TVM. Dimin. de simple.
t SIMPLETER (sin-ple-té), v. a. Former d'un seul fil la chaîne d'un ruban léger.
t SIMPLICIC.XULE (sin-pli-si-kô-l'), od>. Terme de botanique. Qui a la tige simple.
— Rtym. Lat. îimpi«jr, simple, et caulis, tige.
t SIMPLICIFOLifi, ÉE (sin-pli-si-fo-li-é , ée), od;. Terme de botanique. Qui a des feuilles simples.
— r.TYM. Lat. simples, simple, eifolium, feuille. SIMPLICITÉ (sin-pli-si-té), s. /■. || 1° Qualité de ce
qui est simple, non composé. Comme si notre vaine pompe et notre grandeur artificielle pourraient donner quelque envie à celui qui possède tout dans l'immense simplicité de son essence, BOSS. i" sermon. Nativ. de N. Seigneur, 3. Il no reste pour tout bien en lui [le réprouvé) que la simplicité de son être; et c'est son malheur extrême, parce que Dieu le conserve pour être en
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butte éternellement à ses vengeances et le sujet do toutes les misères possibles, m. Pensées chrét. ». Il 2" Qualité de ce qui n'est pas compliqué. 11 y avait longtemps que je voulais essayer si je pourrais faire une tragédie avec cotte simplicité d'action qui a été si fort du goût des anciens, rac. Bérén. Préf. On n'admire point la nature de ce qu'elle n'a composé tous les visages que d'un nez, d'une bouche, de deux yeux; mais on l'admire de ce qu'en les composant tous de ces mêmes parties, elle les a faits fort différents : voilà la simplicité et la diversité qui plaiscD' par leur union, fonten. Ui'pex. poét. 28. La simplicité no plaît point p.ir elle-même, elle ne fait qu'épargner de la peine à l'esprit; la diversité, au contraire, par elle-même est agréable, ID. ib. La simplicité est un des principaux caractères do la beauté; elle est essentielle au sublime, didek. Pensées sur la peint. fls'ut). t. XV, p. 230. Ce qui caractérise les hommes supérieurs, c'est le talent de réduire les questions au plus grand point de simplicité, BAiLLY, Histoire de l'astron. moderne, t. ii, p. bo7. Tout annonçait dans ce système [de Copernic] cette belle simplicité qui nous charme dans les moyens de la nature, quand nous sommes assez heureux pour les connaître, la place. Expos, v, 4. Il 3" Qualité du style simple. La seule simplicité d'un récit fidèle pourrait soutenir la gloire du prince de Condé, Boss. ioias de Bourbon. Le style qui est à la mode me porte plus que jamais à écrire avec la plus grande simplicité, volt. Lelt, Mme du Ueffant, H oct. (703. ||ylu plur. Je ne prendrai pas votre P. Senault [auteur d'un livre sur l'Usage des passions] ; où allez-vous chercher cet obscur galimatias? que ne demeurez-vous dans les droites simplicités de votre père [Descartes]? sÉv. à Mme de Crignan, 9 juin 4680. || 4* Qualité de ce qui est sans faste, sans recherche, sans apprêt. M. le Tellier goûtait un véritable repos dans la maison de ses pères, qu'il avait accommodée à sa fortune présente, sans lui faire perdre les traces de l'ancienne simplicité, boss. le Tellier. La princesse change en un moment tout entière : nulle parure que la simplicité, nul ornement que la modestie, id. jlnne de Gonz. Le plaisir de voir à la messe le roi très-aimable et très-chrétien ne saurait vous manquer quand vous viendrez ici, non plus que de voir la simplicité de ma chambre, MAINTENON, Lett. à l'abhé Gobelin, 2 juin 1682. La simplicité plaît sans étude et sans art, boil. Ép. IX. Le philosophe fut heureux de n'avoir pas perdu dans une situation passagère le goût de simplicité, qui lui devait être d'un plus long usage, PONTEN. Lagny.\\S° Qualité des personnes qui ne recherchent ni le faste ni l'apprêt. Le monde estil donc devenu, par ses vains et ridicules raffinements, plus délicat, plus honnête, plus pur que ne l'a été jusqu'à présent la sage simplicité des fidèles? bourdal. Dim. de la Sexag. Dominic. t. i, p. 408. Souvenez-vous de la sainte simplicité de nos pères : chacun mesurait ses emplois à ses propres forces, fléch. le Tellier. Il [Viviani] avait cette innocence et cette simplicité de mœurs que l'on conserve ordinairement, quand on a moins de commerce avec les hommes qu'avec les livres, FONTEN. Viviani. Il [Virgile] faisait les délices de ses amis par cette simplicité qui s'accorde si bien avec le génie, et qui semble être donnée aux véritables grands hommes pour adoucir l'envie, volt. Ess. poés. ép. n.\\6' Caractère d'innocence sans déguisement et sans malice. La simplicité affectée est une imposture délicate, la hochefouc. Max. 289. Je vous ai offert toutes ces choses dans la simplicité de mon cœur et avec joie, saci. Bible, Paralip. I, XXIX, il. Ces petits et ces humbles que la simplicité de croire met dans une entière sûreté BOSS. t" instr. past. 43. La reine a dit souvent' dans cette bienheureuse simplicité qui lui était commune avec les saints, qu'elle ne comprenait pas comment on pouvait commettre volontairement un seul péché, pour petit qu'il fût, m. Mar.-Thér. Je ne crains point d'assurer que, pour bien régler notre conscience sur la plupart des devoirs du christianisme, la simplicité et la bonne foi sont de grands docteurs, id. 2- sermon, Dim. de la Passion, t. Cette simplicité naïve qui dit le sentiment avant la pensée, et fait si bien valoir ce qu'elle dit, J. j. Rouss. Hél. VI, 6. Fénelon a caractérise lui-même en peu de mots celte simplicité qui le rendait si cher à tous lea cœurs : La simplicité disait-il, est la droiture d'une âme qui s'inlerdiî tout retour sur elle et sur ses actions, d'alemb. El. Fén. La modestie est quelquefois hypocrite,
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et la simplicité ne l'est jamais, n>. Dial. Christ, et Descart. La simplicité consiste à montrer ce que l'on est; la modestie à le cacher, id. Sijnon. La simplicité tient |<!us au caractère; la modestie, à la réflexion, id. ib. Ma fille aînée, bonne, jolie, simple; simplicité n'est pas sottise, picard, l'illes à marier, i, 7. {| 7° Mancjue de lumière, crédulité trop grande, niaiserie. El j'en sais tel qui croit, dans sa simplicité. Que, pour punir Phocas, Dieu l'a ressuscité [Héraclius], corn. Iléracl. ii, l. Un trait hardi qu'a fait celte jeune beauté, VA qu'on n'attendait pas de sa simplicité, JIOL. Éc. des femm. m, 4. M. de Tressan a la simplicité de me croire l'auteur de celte rhapsodie [une épitre], dans laquelle il est très-ridiculement loué, volt. Leil. d'Argdilal, I" mai (775. Malheureusement celui qu'elle [l'Académie] proposait avait eu la simplicité de prendre quelque part aux querelles du jansénisme, auxquelles on attachai l encore, il y a trente ans, quelque espèce d'importance, d'alemb. Éloges, St-Aulaire. \\6' Au plur Choses simples, naïvetés. Dans ses simplicités à tous coups je l'admiic, Et parfois elle en dit dont je p4me de rire, mol. Éc. des femm. i, t . Voyez si vous ne reconnaissez pas votre mère à ces soUes simplicités qui vous ont tant divertie à Livry, sÉv. 21 juin 1680. Sa vanité l'a fait tomber dans des faiblesses pitoyables et en mille simplicités qui inspirent pour lui du mépris, bourdal. Pensées, t. ii, p. 229. X ces simplicités qui sortent de sa bouche, X cet air si naïf, croirait-on qu'elle y touche? regnard, le Distr. I, 4. Les simplicités nous délassent des grandes spéculations, vauven. A'ouu. max. 29).
— HIST. XII* s. El si tu me serfs cumc fist tis pères [ton père] en simplicited de son quer[cœur] et en equitcd. Rois, p. 208. || xiv s. Car sçavcz de simplicité Eduire multiplicité, L'alch. à nat. 699. Il XVI' s. Il se fioit de toutes choses à ses gens par une grande simplicité qui estoil en luy, amyot, Ant. 28. Né à la tempérance et à la simplicité et suffisance de peu, ID. Agis et Cléom. 25. Le cardinal prenant plaisir en la simplicité de la bonne femme, desper. Contes, xviii.
— ÉTYM. Provenç. simplicitat; espagn. simplicidad; ilal. semplicità; du lat. simplicitalem, de simplei, simple. L'ancienne langue disait aussi semplelé, tiré directement de simple.
t Sl.MPLIFIABLE (sin-pli-fi-a-bl'), ad;'. Que l'on peut simplifier.
t SIMPLIFICATEUR (sin-pli-fi-ka-teur), ». m. Celui qui simplifie. Franklin était, dans ses manières générales de voir et de présenter les choses, un grand, un trop grand simplificateur, STE-BEUVE,dans le Dict. de dochez. || Adj. Principe simplificateur.
SIMPLIFICATION (sin-pli-fi-ka-sion ; en vers, de six syllabes), s. f. Action de simplifier; résultai de cette action. [Chez les mystiques] une prétendue simplification, une prétendue réduction de tous nos actes à un acte perpétuel et universel, boss. ÉI. d'orais. 11, 3.
— ÉTYM. Simplifier.
SIMPLIFIÉ, ÉE (sin-pli-fi-é, ée), part, passé de simplifier. Une méthode simplifiée.
SIMPLIFIËll (sin-pli-fi-é), je simplifiais, nous simplifiions, vous simplifiiez; que je simplifie, que nous simplifiions, que vous simplifiiez, v. a. Il 1" Rendre simple, moins composé, moins compliqué. Aussi, lorsqu'un homme se rend plus absolu, songe-t-il d'abord à simplifier les lois, mon- TESQ. Esp. VI, 2. Simplifier les causes, et généraliser les effets, doit être le but du physicien ; et c'est aussi tout ce que peut le génie, aidé de l'expérience et guidé par les observations, buff. Min. t. IX, p. 101. Ces mêmes ouvriers qui, dans un voyage qu'il avait fait à Lyon, le poursuivirent à coup» de pierres, parce qu'ils avaient ouï dire qu'il cherchait à simplifier les métiers, CONdorcet, Vaucanson. Simplifiez la marche de votre administration, en mettant de la justice et de l'exactitude dans vos payements, raynal, Ilisl. phil. XIII, 8. Si l'on est quelquefois égaré en voulant simplifier les éléments d'une science, c'est qu'on a établi des systèmes, avant d'avoir rassemblé un assez grand nombre de faits, fresnel, Instit. Mém. sciene. 4821 et I822, t. v, p. 340. || Simplifier un bénéfice, faire d'un bénéfice à charge d'âmes ou qui demande résidence, un bénéfice simple. Il 2° Se simplifier, t>. ré/l. Devenirplus simple. Quand on observe la chaîne de tous les genres d'animaux depuis les quadrupèdes jusqu'aux polypes, on voit l'organisation se simplifier, condorcet, Linné.
— ÉTYM. Simple, et le lat. facere, faire.
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t SlMPLI.'SME (sin-pli-sm"), t. m. Dant l'école sociétaire, vice de raisonnement d'un esprit «implicite.
t SIMPLISTK (sin-pli-sf ), adj. Dans le langage de l'école sociétaire, se dit de ceux qui ne considèrent qu'une seule face de l'objet, et qui raisonnent en conséquence. || Substantivement. Un simpliste, jj Ce mot a passé du langage fouriérista dans le langage ordinaire.
— f.TYM. Simple. Dans le xvi« siècle, timplittê ou timpliciste signifiait herboriste.
SIMULACBB (si-mu-la-kr"; au xvn* siècle, l'a éUit long : simulacre, d'après Chifdet, Gramm. p. 483), I. m. ||1* Image, représenution d'une divinité païenne. Je défendis qu'il y eût dans les templesaucun simulacre, parce que la divinité qui anime la nature ne peut être représentée, volt. Dict. phil. Religion. Déjà est né le nouveau Cyrus qui brisera les derniers simulacres des esprits des ténèbres, et mettra le trêne des Césars i t'ombre des saints tabernacles, chateaudr. Mart. m. Les Grecs n'eurent d'abord que des pierres ou des morceaux de bois pour simulacres de leurs dieux, LKVESQL'E, Instit. sciene. mor. et pot. t. 11, p. 4». Il 2* Spectre, fantôme ; en ce sens il se joint le plus ordinairement à l'épithète vain. De vains simulacres. Il 8* Fig. Image, représentation. J'accorderai, si l'on veut, au divin Platon, au presque divin Malebranche (car Platon l'eût regardé comme son simulacre en philosophie).... buff. Ilist. anim. ch. V. Peuple entier [le peuple indien avec se» trois castes], qui présente à la divinité Le simulacre humain de sa triple unité, delav. Paria, IV, 3. Il Plus particulièrement, vaine apparence, vaine image de quelque chose. Quoi ! tu te laisses aller au murmure, 6 vertu contrefaite et déconcertée?... va, tu n'étais qu'un vain simulacre de la piété chrétienne, boss. Panég. St André, 3. C'est ainsi que les brigands mêmes, qui sont les ennemis de la vertu dans la grande société, en adorent le simulacre dans leurs cavernes, j. j. rolss. Économ. polit. Un simulacre de liberté fait endurer plus patiemment la servitude, id. Lett, dt la Mont. 7. Il 4* Action de feindre l'exécution de quelque chose. Le simulacre d'un combat naval. Un simulacre de débarquement.
— HIST. XII* s. Et tut fist depescier e esmiercel vilain simulacre; kar ço ert [était] ydle [idole] db pecchié e de lecherie, Tloit, p. 302. || xvi* s. Simulacres divins, fiammes saintes et claires, Qui luisex dans le ciel.... desportes, Cléonice, xxxii. Je ne suys pas la secte de Pythagoras, que les hommes prennent une ame nouvelle quand ils approchent des simulacres des dieux pour recueilhr leurs oracles, MONT. III, 267.
— ETYM. Provenç. simulacra, féminin ; catal. sïniulocre ; espagn. et ital. simulacre ; du lat. »»'mularrum, qui vient du radical simula, thème du dénominatif simulare (voy. simuler), avec le suffixe cro, de creare; sanscr. kri, faire.
t SIMULATEUR, TRICE (si-mu-la-teur, tri-s'j, s. m. et f. Personne qui sait simuler. || Particulièrement, celui qui simule une maladie. Il y a poui chaque forme d'aliénation mentale un ordre particulier dans la succession des symptômes, que le simulateur ignore, et dont l'absence ne saurait tromper le médecin aliéniste, Gax. méd. de Paris,
("juill. 4 865, p. 398.
— liiST. ivi* s. Simulateur, cotorave.
— ËTYM. Ital. n'muIa<ore; du lat. simulatorem, de simulare (voy. simuler).
Sl.MULATION (si-mu-la-sion ; en vers, do cinq syllabes), s. f. Terme de jurisprudence. Action de simuler. Il y a bien de la simulation dans ce contrat. Il II se dit aussi dans le langage ordinaire. La simulation d'une maladie. Qu'en politique la dissimulation est permise, mais non pas la simulation, MARMONTEL, ŒuV. t. X, p. 434.
— HIST. XIV* S. Se il estdeceu parla simulacion et par la filtion de l'autre, adonqucs est-ce chose juste que il accuse celui qui l'a deceu, oresmb, Eth. 264. Il XV* s. Luy sembloit encores qu'il useroit desdictes simulations, comme il avoit acoustumé, coMM. IV, 6. Il XVI* s. Si ne fut point une simulation, AMYOT, Lys. 5l.
— ÉTYM. Provenç. et espagn. simulacion ; ital. $imulazione; du lit. timulationem, de (imulare, simuler.
SIMULE, ÉE (si-mu-lé, lée), part, passé de simuler. Il 1° Qu'on a fait paraître comme réel, quoique ne l'étant pas. Cette résistance du parlement de Bordeaux a été traitée de simulée par presque tout le monde; mais elle m'a été confirmée pour
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véritable et pour très-sincère par M. de Bouillon, RETZ, Kdm. t. n, liv. m, p. *»*, dans pougens. Tant de contrats simulés qui se font tous les jours au mépris des lois divines et humaines, dourbal. Serm. 32* dim. après la Pentecôte, Vomin. t. iv, p. 330. Il se fit une paix simulée entre le roi et le prélat ;Becquet revint donc en Angleterre.... volt. Uœurs, 50. || Maladies simulées, maladies dont on détermine en soi les symptômes par des moyens artificiels et qu'on paraît avoir, afin de s'exempter ainsi de remplir des devoirs imposés parla société ou par les lois. \\%' Qui veut paraître ce qu'il n'est pas. Moins simulés dans nos refus. Nous ignorions l'indigne abus De colorer par des souplesses Une amitié qu'on ne sent plus, bernis, Éptl. n, Mœurs. SIMULER (si-mu-lé), v. o. ||1' Terme de jurisprudence. Faire paraître comme réel ce qui ne l'est point. Simuler une donation, une vente. Il 2° Il se dit aussi dans le langage ordinaire. Simuler un combat, une attaque. Simuler une réconciliation. Il [Juste-Lipse] simula une maladie, DiDER. Opin. des anc. phil. Stoïcisme.
— REM. Dans le Dictionnaire de l'Académie, jusqu'à l'édition de <835, simuler n'était donné que comme terme de jurisprudence; seul le participe avait un emploi général ; c'est à cela que se rapporte la remarque de Marmontel : • Pourquoi du Terbe simuler n'avons-nous que le participe, et ne disons-nous pas, comme les Latins, simuler et dissimuler?... Feindre exprimerait les mensonges de l'imagination , simuler exprimerait les mensonges du sentiment ou de la pensée, • Œuv. t. x, p. 43i.
— SYfi. 1. SIMULER, FEINDRE. Feindre est un peu moins précis que simuler. Celui qui feint une maladie peut simplement se mettre au lit, et faire croire qu'il est malade. Celui qui simule une maladie, en détermine en soi quelques symptômes. Il 2. SIMULER, DISSIMULER. Dissimuler, c'est feindre de ne pas avoir ce qu'on a réellement. Simuler, c'est feindre d'avoir ce qu'on n'a pas réellement. Simuler une maladie, c'est feindre de l'avoir; dissimuler une maladie, c'est feindre de ne l'avoir pas.
— HiST. XVI' s. Il se rendit difficile à luy accorder sa requeste, voulant par ce simulé luy enflamber d'avantage le cœur, m. duuell. 40o. Une vertu feincte et simulée, amyot, Àratus, 38.
— ÊTYM. Provenç. et espagn. simular; ital. limulare ; du lat. îtmuJore (voy. sembler).
SIMULTANÉ, ÉE (si-mul-la-né, née), adj. Qui ge fait, qui a lieu dans le même temps. Alors on démêle tous les objets dont on a saisi la forme et la situation, et on les embrasse d'un seul regard ; l'ordre qui est entre eux dans votre esprit n'est donc plus successif, il est simultané, condill. Log. I, 2. Une multitude d'idées simultanées ne sauraient être distinctes qu'autant que nous nous sommes fait une habitude de les observer les unes après les autres, id. ib. ii, 2. || Contraste simultané des couleurs, voy. contraste. || Se dit d'un mode d'enseignement dans lequel le professeur s'adresse constamment à la masse des élèves de la classe ou d'une divi-Uon de la classe, et leur fait faire en même temps les mêmes exercices. || Terme de grammaire. Passé simultané, se dit quelquefois pour imparfait.
— REM. 1. L'Académie dit que plusieurs écrivent encore simultanée au masculin. C'est une ancienne orthographe qui n'a plus de raison d'être depuis qu'on écrit par é les finales dérivées du latin eus. \\ i. Simultané (sous la forme de simultanée, au masculin) n'est dans le Dictionnaire de l'Académie que depuis l'édition de (762.
— ETYM. Simultaneus n'est pas dans le latin; il est dans le bas-latin, mais signifiant simulé. Ce n'est donc pas l'origine de notre mot. Toutefois le bas-latin a aussi simultim, au sens de en même temps, lequel est dérivé du latin timui, en même temps. C'est de ce timultim qu'aura été formé timuUané.
SIMULTANÉITÉ (sl-mul-U-né-i-té), s. (. Terme didactique. Existence de deux ou plusieurs choses dans le même temps. Des mots, des images, de» mouvements qui ne sauraient être prononcés ou excités à la fois, mais qui peuvent se succéder dans l'âme avec une rapidité équivalente à la simulUnéllé, bonnet, Bst. psychol.3». Je faisais ce que je vous ai promis, lorsqu'il m'est survenu une affaire, qui a un rapport de simultanéité avec une époque sensiblement antérieure, condill. Gramm. ii, 27.
— ETYM. Simultané.
SIMULTANÉMENT (si-mul-ta-né-man), adv. En n4me temps, au mime instant Deux coups de
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fusil partis simultanément. Le culte grec, le culte catholique et le culte juif existent simultanément et paisiblement dans la ville d'Ancône, stael, Corinne, t, 4.
— ÊTYM. Simultané, et le suffixe ment.
t SINAPINE (si-na-pi-n'), s. f. Terme de chimie. Base non sulfurée qui est à l'état de sulfocyanhydrate dans la moutarde blanche.
— ÊTYM. ïivaTti, moutarde.
t SINAPIQUE (si-na-pi-k'), adj. Qui concerne la moutarde et ses produits, la sinapine et ses composés. Il Acide sinapique, acide qui est le produit du dédoublement de la sinapine.
SINAPISÉ, ÉE (si-na-pi-zé, zée), port, fasse de sinapiser. Cataplasme sinapisé.
— REM. Le Dictionnaire de l'Académie n'a pas le verbe sinapiser, et n'a sinapisé que comme adjectif.
t SINAPISER (si-na-pi-zé), v. a. Terme de médecine. Il se dit des médicaments où l'on met de la farine de graine de moutarde pour les rendre plus actifs. 11 faudra sinapiser le pédiluve.
— HiST. XVI' s.... Puis on le sinapisé, c'est à dire saupoudre d'une poudre subtile faite de choses astringentes, paré, xviii, 03.
— ÊTYM. Lat. sinapizare, de aivaiciÇEiv, qui vient de ffivaTti, moutarde.
t SINAPISINE (si-na-pi-zi-n'), s. f. Terme de chimie. Matière blanche sulfurée, cristallisable en aiguilles, extraite de la semence de moutarde blanche.
SINAPISME (si-na-pi-sm'), s. m. Terme de médecine. Cataplasme dont la moutarde fait la base, et qu'on applique pour déterminer la rubéfaction de la partie, et produire une excitation générale ou une révulsion.
— HIST. XVI' s. Les sinapismes, vesicatoires et cautères, paré, xx, 5.
— ÊTYM . Lat. sinapismus, de sinapizare, sinapiser. t SINAPOLINE (si-na-po-li-n'), s. f. Terme de
chimie. Base cristallisée obtenue par l'action de l'oxyde de plomb hydraté humide sur l'essence de moutarde.
SINCÈRE (sin-sè- r'), adj. \\ l' Qui exprime avec vérité ce qu'il sent, ce qu'il pense. Je veux qu'on soit sincère, et qu'en homme d'honneur On ne lâche aucun mot qui ne parte du cœur, mol. Ifis. 1, I . La fortune, trompeuse entre toute autre chose, est du moins sincère en ceci, qu'elle ne nous cache pas ses tromperies, boss. Sermons, Ambition, 2. Tout éloge imposteur blesse une âme sincère, boil. Épit. IX. Et je l'ai vue aussi cette cour peu sincère.... Des crimes de Néron approuver les horreurs, RAC. Bérén. n, 2. De ce qu'ont vu tes yeux parle en témoin sincère, id. Baj. i, t. Plus ardent qu'éclairé dans mes recherches, mais sincère en tout, même contre moi, j. i. rouss. Lell. à l'archev. de Paris. || Fig.Vousdevez faire des excuses au temps. ...jamais il n'en lut un plus parfait, plus solide, plus sincère; car les brouillards du matin ne nous ont pas même laissés dans l'incertitude, sÉv. 20 sept. 1687. Il 2° Il se dit aussi des choses. Sinon, je croirai que cette réconciliation si précipitée qui fut faite si peu de temps devant mon départ, fut fausse, et qu'il n'y a eu rien de sincère en vous que votre froideur et votre indifférence, toit. Lett. (9. On ressentait dans ses paroles un regret sincère d'avoir été poussé si loin [jusqu'à la révolte] par ses malheurs, noss. Louis de Bourbon. Un discours trop sincère aisément nous outrage, boil. Sat. vu. Croiront-ils mes périls et vos larmes sincères? RAC. Baj. n, ). Aux yeux des hommes, les actions sont toujours plus sincère» que les motifs ; et il leur est plus facile decroireque l'action de dire des injures atroces est un mal, que de se persuader que le motif qui les a fait dire est un bien, hontesq. Esp. défense, 3' part. 11 y a peu de passions constantes ; il y en a beaucoup de sincères, vauven. Rêfl. et max. 40. || S" Terme de diplomatique. Authentique. Actes, diplômes sincères.
— HIST. XVI' s. Homme net et sincère sans aucune passion, AMYOT, Comm. dise, le flatt.de Vami,ftl.
— ÊTYM. Lat. sincerus, de sine, sans, et cera, cire, d'après les étyiuologistes latins. Mais les étymologisles modernes n'admettent pas cette opinion, disant que sine est trop récent en latin pour une telle composition, que ré.quivalent archaïque de sine est se, et qu'il faut voir dans sin le représentant de «m, dans sim-ul, sansc. sama, et dans eerus le h. allem. skiri, pur : sincerus voudrait dire tout pur.
SI.NClïRKMENT (si n-sè-re-man), adv. Avec sincérité. Des fautes si sincèrement senties et dans
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la suite si glorieusement réparées, boss. Louis de Bourbon. Il jugera chaque homme selon la loi qu'il aura sincèrement admise, dider. Relig. nat. 7.
— ÊTYM. Sincère, et le suffixe ment.
SINCÉRITÉ (sin-sé-ri-té), s. f.\\V Qualité de
l'homme sincère. La sincérité est une ouverture de cœur qui nous montre tels que nous sommes; c'est un amour de la vérité, une répugnance à se déguiser, un désir de .se dédommager de ses défauts et de les diminuer même par le mérite de les avouer, LA ROCHEFOuc. Réfl. div. p. i i 2. Je trouve cet endroit un des plus touchants de la doctrine chrétienne, parce que le Fils de Dieu y établit la plus aimable de toutes les vertus, qui est la sincérité, boss. Médit, sur les Évang. Sermon sur la montagne, 16' jour. M. de Montausier, montrant les vertus do l'ancienne Rome aux prélats de la nouvelle, fit admirer à celte nation une judicieuse sincérité qui valait mieux que ses subtilités et ses adresses, pléch. Duc de Mont. Je sais que, du mensonge implacable ennemie , Josabet livrerait même sa propre vie. S'il fallait que sa vie à sa sa sincérité Coiitât le moindre mot contre la vérité, RAC. Athal. m, 1. 1| La treille de sincérité, vigne imaginaire dont le vin faisait involontairement parler avec sincérité ceux qui en buvaient. Il II se dit aussi des choses. La modestie du visage de Marie-Thérèse répondait de la sincérité et de la bonté de son cœur, pléch. Mar.-Thér. Dans ses vers pleins de sincérité, boil. Ép. 1. 1| 2° Aupl. Actes, paroles de sincérité. Les flatteursplaisenl au commencement; mais ils dégoûtent quand ils flattent toujours, et qu'ils ne mêlent pas leurs louanges de quelques sincérités moins favorables, bussy, dans SÉV. t. T, p. 427, éd. RÉGNIER. Voici la suite de mes sincérités.... il y a quatre jours qu'il prit une fantaisie à ma jambe de s'enlïer.... sÉv. 16 avr. «685. Tous ceux de l'Académie qui pouvaient se plaindre de quelques-unes de ces sincérités dont nous avons parlé, allèrent le voir pour.... fonten. Méry. \\ 3° Terme de diplomatique. Authenticité.
— ÊTYM. Lat. sinceritatem, de sincerus, sincère.
SINCIPITAL, ALE (sin-si-pi-tal, ta-1'), adj. Terme d'anatomie. Qui a rapport au sinciput. Les os sincipitaux.
SINCIPUT (sin-si-put'), s. m. Terme d'anatomie. Le sommet de la tête. J'ai frotté, J'ai gratté Occiput, Sinciput, Ma foi rien Ne vient bien, chaulieu, Réponse à Ifevers, oct. t703.
— ÊTYM. Lat. sinciput, de semi, demi, et caput, tête, d'après les étymologistes latins.
SI.NUON (sin-don), s. m. || 1° Le linceul dans lequel Jésus-Clirist fut enseveli; on le distingue du suaire, quin"était qu'un mouchoir dont son visage était couvert. Il 2° Terme de chirurgie. Petit morceau de toile ou petit plumasseau arrondi, soutenu par un fil attaché à sa partie moyenne, qu'on introduit dans l'ouverture faite au crâne avec le trépan.
— HIST. xiv S. Aportez moi trois sydoines de soye, et envelopez d'iceulx le corps de Adam, do CANOË, sindon.
— ÊTYM. SivSojv, toile fine de lin, probablement de aivSè;, IvSà;, indien; du moins voyez dans HésycUius oivôoùç x""^*«i expliqué par oiv- 66va;.
SINÉCURE (si-né-ku-r'), s. f. Place rétribuée qui n'oblige à aucun travail, à aucune fonction. Sir John Bickerstaff ne fut pas au parlement que le voilà qui tempête contre la corruption, les sinécures.... p. L. COUR. Pamphl. des pamphl. Malheureusement je n'ai pas l'amour des sinécures.... BÉRANG. Préf. 1833.
— ÊTYM. Mot anglais qui vient du latin sine, sans, et cura, .soin, travail.
t SINÉCUKIS.ME (si-né-ku-ri-sm'), s. m. Abus de ceux qui veulent maintenir ou multiplier les sinécures; qui prennent les sinécuristcs pour appuis de l'administration.
— ÊTVM. Angl. sinecurism.
t SINÉCURISTE (si-né-ku-ri-sf), s. m. Celui qui jouit d'une sinécure, de plusieurs sinécures; il ne se dit que par dénigrement. Il ne faut pas confondre les retraites avec les sinécurisles; les retraités sont ceux qui ne travaillent plus ; les sinécuristcs, ceux qui n'ont jamais travaillé, pont- «AHTiN, les Jeudis de Mme Charbonneau, § U.
t SINE QUA NON (si-né-koua-non'), s. m. La condition indispensable, sans laquelle on ne peut rien. || Adjectivement Condition sine qua non.
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— fiTYM. Lat. ris (sous-entendu), ohose, iin«, sans, qua, laquelle, non, non.
t SINÈdRE (si-nè-gr'),i. m. Un des noms vulgaires du fenugrec.
SINGE (sin-j'), I. m. || 1* Nom vulpaire de tout mammifère faisant partie de la famille des singes, dans l'ordre des quadrumanes; animal qui dans sa conformation ressemble le plus à l'homme et qui est très-imitateur. Ennuyé de la plume, il la quitta soudain, Et fit danser un singe au faubourg Saint- Germain, CORN. l'Illuf. corn. I, S. Le lion, pour bien gouverner. Voulant apprendre la morale. Se fit un beau jour amener Le singe, maître es arts chez la genl animale , la font. Fabl. xi, B. D'un joli singe et d'un beau perroquet, on n'en fait qu'un sot homme, pén., t. xix, p. bo. Un auteur va mettre au grand jour L'utile et la profonde histoire Dos singes qui sont à la foire, Et de ceux qui vont i la cour, volt. Lett. au roi de Pr. i" fév. 1773. J'appelle singe un animal sans queue, dont la face est aplatie, dont les dents, les mains, les doigts et les ongles ressemblent à ceux de l'homme, et qui, comme lui, marche debout sur ses deux pieds, BUFF. Quadrxip. t. vu, p. 2. Il y a une espèce d'huîtres qu'on appelle taclovo, qui pèsent plusieurs livres et qui sont .souvent ouvertes sur le rivage; or, le singe craignant que, quand il veut les manger, elles ne lui attrapent la patte en se refermant, il jette une pierre dans la coquille qui l'empêche de se refermer; et ensuite il mange l'huître sans crainte, ID. Quadrup. t. vn, p. 82. Les singes sont tout au plus des gens à talent que nous prenons pour des gens d'esprit, id. Nat. des anim. || Singes anthropomorphes, singes ayant la forme humaine, le gorille, l'orang-outang. !| Les faux singes, nom donné quelquefois aux lémuriens, qui forment la famille inférieure des singes. || Par exagération. Il ressemble à un singe, il est laid comme un singe, il a le visage d'un singe, il est extrêmement laid. || Malin, malicieux comme un singe, très-malin. Malicieux comme un vieux singe, et envieux comme un chien, scarr. Rom. corn. I, 5. Un certain niais qui a l'air plat et bête, mais qui a de l'esprit comme un démon, et qui est plus malin qu'un vieux singe, diderot, le Neveu de Rameau. || Adroit comme un singe, très-adroit. Il est adroit comme un singe au moins, dancourt, la Désolât, des joueuses , se. B.||Ilest fourni d'argent comme un singe de queue, il n'en a point du tout, par allusion aux singes sans queue. || Dire la patenfltre du singe, faire craquer les dents les unes contre les autres. || Je suis un trop vieux singe pour qu'on m'apprenne ce que c'est que grimace, c'est-à-dire j'ai trop d'expérience pour ne pas reconnaître ce qui est grimace, démonstration, sousentendu. I| Monnaie de singe, grimaces. || Payer en monnaie de singe, se moquer de celui à qui l'on doit, au lieu de le satisfaire, le leurrer de belles paroles et de fausses promesses; locution qui vient de ce que les montreurs de singe, au lieu de payer le péage,- faisaient gambader leur singe devant le péager (voy. l'historique). || 2° Fig. Il se dit d'une personne à qui on attribue l'apparence, le caractère du sin,-e. Si tu savais l'indignité que ce vieux singe de Farfadel vient de me faire, dancourt. Foire de St-Germain, se. 20. Un petit singe à facn de Thersite, Au sourcil noir, à l'œil noir, au teint gris. Bel esprit faux qui hait les bons esprits, volt. Épit. 82. Une converse, infante douairière, Singe voilé, squelette octogénaire, gresset, Ver-vert, iv. Il 3° Fig. Celui qui contrefait, qui imite. Les plus excellentes choses sont sujettes & être copiées par de mauvais singes, mol. Préc. Préf. Écolier ou plutôt singe de Bourdaloue, boil. Sat. x. Amant de la faveur et singe de son roi. Du courtisan léger imitateur fidèle. Le Français à la cour va chercher son modèle, bernis, Relig. vengée, ix. Rémond de St-Mard, auteur de quelques ouvrages assez médiocres, où il n'a été que le singe de Fontenelle, se déchaînait contre son modèle avec une espèce d'acharnement, d'alemb. El. Despréaux, note 32. Messieurs, l'homme fut en tout temps Le singe des orang-outangs, bérano. Or. ou». || Adjectivement dans le même sens. [Les courtisans] Peuple caméléon, peuple singe du maître, la font. Fabl. viii, 14. Il 4' Nom donné par plaisanterie dans les ateliersaux compositeurs typographes. || B* Instrument très-simple, servant à copier mécaniquement des dessins, des cstampe3,sans connaissance du dessin, fondé sur les propriétés des triangles semblables, et qu'on a perfectionné en l'appelant un pantographe. Il 6° Terme de marine. Nom donné à un treuil horizontal monté sur deux chevalets. || 6* Singe de mer,
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blennie baveuse. || Proverbe. Cest comme le linge de Nicolet, se disait d'une chose curieuse, vers laquelle se porte la foule [Nicolet était le directeur de la comédie italienne], baciiauh. Mém. ucr. 2.1 fév. t7«7.
— HIST. XIII* 8. Singes est une beste qui volentiers contrefait ce que elle voit faire as homes, brun, latini, Trésor, p. 2B0. Et sachiez que singesce porte deus filz, id. 16. Li singes au marchant doit quatre deniers, se il pour vendre le porte ; et se li singes est au joueur, jouer en doit devant le peagier, et pour son jeu doit estre quitcs, Liv. des mest. 287. || xv s. Voyez les ; ils sont plus rebarbaratifs que singes qui mangent poires, et enfans les leur veulent tollir, froiss. m, p. 127, dans LACURNE. En ce temps les hommes se prindrent à vestir plus court qu'ils n'eurent onqucs fait, tellement que l'en voit la façon de leurs culs et de leurs genitoires, ainsy comme l'en souloit vestir singnes; qui esloit chose très-malhonncste et impudique, honstrel. t. m, nai, p. 429, dans LACURNE. Toujours vieux synge est desplaisant, VILLON, Ballade en vieux langage. Ija. plus sage femme du inonde, au regard du sens, en a autant comme j'ay d'or en l'œil, ou comme un singe a de queue, Les i& joyes du mariage, p. (02, dans la- CURNE. Il XVI* s. Contournant la teste comme ung singe qui avalle pillules, rab. Pant. iv, 2. Frore Jean achapta deux rares et prelieux tableaux, et les paya en monnoye de cinge, id. ib. iv, 2. Il disoyt la patcnostre du cinge, id. Garg. i, 4 ( . Onques vieil singe ne feit belle moue, id. iii. Prologue. Corne il [le diable] ha acoustumé de se monstrer toujours le singe de Dieu, et jouer en toutte histoire double rolle, bonivard. Source de l'idolâtrie, p. 6. Ressemblans au singe qui tire les chastaignes dessous la braise avec la patte du lévrier endormy au fouyer. Contes d'Eutrapel, p. )oo, dans la- CURNE. Espagnols, qui sont soubsçonneux comme singes de cour parmy les pages, bbant. Capit. estr.
t. I, p. 2B, dans LACURNE.
— ET VM . Berry , chinge ; provenç. simi, esshimi ; espagn. simio; du lat. simius, singe, qui vient de simus, camus; grec, oi(iô;.
SINGÉ, ÉE (sin-jé, jée), part, passé de singer. Des manières de grand seigneur singées par un malotru.
SINGEU (sin-jé. Le g prend un e devant oet o : singeant, singeons), v. a. Imiter, contrefaire, avec l'infériorité qu'a le singe en contrefaisant l'homme. Des travers étrangers [il] fait nos amusements, Singe les lords anglais, les barons allemands, delille, Coni'ers. i. Ces passions qui.... singeaient l'amour des grands principes, dans la vue de capter la confiance du peuple, babœup, Pièces, i, (47.
— Rtvm. Singe.
fSINGERKSSE (sin-je-rè-s'), adj. f. Qui singe, qui imite. Je craignis de lui voir cette politesse maniérée, ces façons singeresses qu'on ne manque jamais de contracter à Paris, j. j. rouss. llél. rv, 9. La préface singcresse qu'ils ont mise à la tête du livre, id. 3' dial. Les Italiens modernes sont moins graves : leur imagination singeresse et imitative, pour me servir de l'expression de Montaigne, a voulu essayer de tout, màrhontel,
ŒUV. t. VII, p. (6.
— m st. XVI' s. J'ai une condition singeresse et imitatrice, mont, m, 356.
— ÊTYM. Singer.
SINGERIE (sin-je-rie), s. f. \\ 1* Grimaces, gestes, tours de malice. Chaque jour nous apercevons Que tout est plein de singerie; Et les singes et les guenons Font une grande confrérie, le Ballet des rues, (847, dans Rev.de l'instr. publ. 22 févr. (808. Il fit autour force grimaceries. Tours de souplesse et mille singeries, la font. Fabl. vi, e. Après avoir passé plus d'une grosse demi-heure à se divertir de leur inquiétude, et à faire mille petites singeries qu'elle voyait bien ne pouvoir être plus mal placées, hamilt. Gramm. 4. || 2° Agaceries, minauderies. Et l'on fait mille petites singeries aux personnes, quand on les aime du bon du cœur, MOL. D. Juan, 11, ( . Si j'étais maître à danser, je ne ferais pas toutes les singeries de Marcel, J. J. ROUSS. Ém. II. En donnant au bailli tantôt un coup de pied, tantôt un coup de bâton, et par d'autres singeries très-agréables, laharpe, Couri de litt. t. IV, p. 49(.||3° Imitation gauche ou ridicule. La fricassée d'anges de Kragonard est une singerie de Boucher, dider. Salon de (787, Œuv. t. XV, p. 2i, dans pougens. Malheureusement, je remarque dans son style une singerie continuelle de ces trois plumes célèbres [Voltaire, Diderot et
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}. J. Rousseau], grimu, Corretp. i* pirt.i. t,p. tts. La plupart de nos poésiei du jour, légiresou non légèri!s, sont remplies de ees plates singeriei d'un eiccllcntoriginal, lakarpb, Correspond. t.ii,p. *8l. Il i* Manières hypocrites. Celui-ci [le P. Tellierj avait fait toutes lesmines, pour ne pas dire les singerie» d'un homme qui redoutait cette place [confesseur duroi],ST-siM. 2(7, (80. Les enfants ont une sag»cité singulière pour démêler, i travers toute* les singeriesde la décence, les mauvaises mœuraqu'elle couvre, 1. 1. rouss. Èm. it. Une longue et habituelle singeriedc bravoure lui avait imposé, dider. le Neveu de Rameau. Va, dans le siècle du bouton Les mœurs sont une singerie, dorai, cité dans LAiiARPB, Corresporui. t. m, p. (7. || 6" Réunion de singes. Le vaisseau heurte un roc et se brise i leurs yeux, Et ta mer abîma toute la singerie, la motte, Fabl. II, 6. Il Ménagerie de singes. L'aménagement de la singerie du jardin d'acclimatation, Journ. offie. (7 nov. (809, p. (478, 3* col. || 6* Tableau, estampe représentant des singes en costume d'homme et dans diflTcrentes actions de la vie humaine. La singerie de Tcnicrs.
— HIST. xv« s. Puis leur bailla ung petit singeot pour leur esbanoyer ; si ne pourriez croire les joyeuses cingerles qui furent entre les enfants et le cynge, Perceforesl, t. ti, f* (09. Dames de pensée amoureuse Font faire mille singeries. Aux maris chère marmiteuse. Aux fringants mille fringueries, coquille. Blason des armes et des dames. || xvi- s. Et aultres pareilles singeries [tours de force] de quoy il vivoit, mont, i, 3«8. Je ne m'estonne plus de ceulx que les singeries d'Apollonius et de Mahumct embufflerent [séduisirent], id. IV, (C(.
— Etvm. Singer; wallon, sigreie; on a dit ri»»goiement, au xm" siècle, dans le même sens (du CANGE, simiaticus).
t SINGEUR(3in-jeur), î. m. Celui qui singe, qui imite ridiculement. II exhale sans ménagement son mépris pour les vils singeurs de la magistrature, qui, après avoir dépouillé leurs concitoyens, osaient les juger sans savoir les lois, iobabead, dans LAVEAUX.
— Êtvm. Singer. On trouve singeur au m* siècle ; mais il veut dire marchand de singes.
t SIXGLETON (sin-gle-ton), s. m. Se dit, au boston et au whist, d'une seule carte d'une certaine couleur qu'on a dans son jeu. Avoir un singleton. Jouer le singleton.
— ETYH. Dérivé de l'anglais single, unique.
t SINGLIOTS (singli-o), ». m. pi. Se dit des foyers de l'ellipse tracée avec une corde et qu'on appelle le trait ou l'ovale du jardinier.
— ÉTYM. Dérivé de singler ou mieux cingler
(voy. CINGLER 2).
SINGULARISE, ÉE (sin-gu-la-rizé, zée), part. passé de singulariser. Singularisé par la manière de se vêtir.
SINGULARISER (sin-gu-la-ri-zé),c. o. Ijl» Rendre singulier, extraordinaire. Prends un parti solide, et fais choix d'un état Qu'ainsi que le talent le bon sens autorise, Qui te distingue et non qui te singularise, piron, Métrom. m, 7. || 2* Se singulariser, V. réft. Se distinguer, se faire remarquer par quelque chose d'extraordinaire, et ordinairement par quelque chose qui n'a rien de louable. L'orgueil cherche toujours à se singulariser ; la véritable humilité aime les voies communes, uass. Confér. Zèle contre les scandales. La manie de se singulariser dénature les meilleurs esprits, parce que plus on s'écarte de la simplicité, plus on s'écarte du vrai, condil. Lang. calc.i, (B Je déteste le rouge; on prétend que je pourrais m'en passer; mais je '.'ains tant de me singulariserl genus, Thédt. d'éduc. la Bonne mère, i, 3.
— ÊTYM. Lat. singularizatus (qdichebat, Addenda), de singularis, singulier.
SINGULARITÉ (sin-gu-la-ri-té), s. f. || 1* Qualité de ce qui appartient à un seul individu. Ils ne se rendent ni à la raison évidente, nia la coutume établie, ni à l'usage reçu; ils opposent la singularité de leur opinion au consentement des peuples et i la foule des exemples, balz. De la cour, e* dise. Il ne leur restait [aux pélagiens] que la malheureuse consolation de se dire eux-mêmes ce petit nombre de sages qu'il fallait croire plutôt que la multitude.... ce qui était, même en se vantant, un aveu formel de la singularité, et, par conséquent, de la nouveauté de leur doctrine, .boss. (" avcrt. 34. Je ne crois pas qu'il y ait parmi eux [les protestants] aucun homme de bon sens qui se voyant tout seul d'un sentiment, pour évident qu'il lui semblAt,
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n'eût horreur de sa sinijularité, m. Exposé de la doctr. calh. ( 9. || 2* Ce qui rend une chose singulière. Ce monument frappe par sa singularité. En un mot, que vous périssiez, c'est le destin ordinaire des pécheurs qui vous ressemblent; que vous vous convertissiez, c'est une singularité qui a peu d'eiemples, MASS. Carême, Fausse conf. Vous l'avez admiré comme un des premiers hommes de son siècle pour la guerre.... comme un des plus éclairés par la singularité des connaissances et la supériorité des lumières, m. Or. fun. Conti. La quantité des connaissances, la singularité des faits, la nouveauté même des découvertes, ne sont pas do sûrs garants de l'immortalité, buffon, Disc, de réception. Il 3° Manière extraordinaire, Ijizarre, d'agir, de penser, de parler, etc. Vous savez que je n'ai guère d'inclination à la flatterie; et une des plus remarquables singularités qui soient en Monseigneur est de ne la pouvoir souffrir, voit. Lelt. 39. On voit qu'il [Wiclcf] ressent une horreur secrète des blasphèmes qu'il profère; mais il y est entraîné par l'esprit d'orgueil et de singularité auquel il s'est livré lui-même, boss. For. xi, 153. Nulle singularité ni naturelle ni afTectée : il savait n'être, dès qu'il le fallait, qu'un homme du commun, FONT. Newton. Dans la cinquième lettre sur la singularité, il [Sénèque] adresse à Lucilius des conseils dont quelques-uns d'entre nous pourraient profiter, dider. Claude et Kér. ii, Bi. La singularité n'est pas précisément un caractère ; c'est une simple manière d'être qui s'unit à tout autre caractère, DUCLOS, Consid. mœurs, 8.114° Au pi. Actes, paroles de singularité. Il y a un peuple, dit-il au roi [Aman à Assuérus], dispersé par tout votre empire, qui trouble la paix publique par ses Bingularilés, BOSs. Polit, x, ni, 6. Âmes pures, âmes innocentes, vous ne savez où conduisent de présomptueuses et spirituelles singularités, id. Et. d'orais. x, 3. Vous vous informez.... si, pour servir Dieu, il est nécessaire d'afîecler des singularités qui vous donnent du ridicule aux yeux des autres hommes, mass. Carême, Évid. de la loi. Les singularités de la piété dégénèrent souvent en fanatisme, id. ilyst. Assomption.
— HIST. XIV' s. La quinte branche qui vient d'orgueil, si est singularité, c'est à dire quand la personne fait ou dit ce que nul autre ne saroit [saurait] dire ou faire, et vcult surmonter etestro singulier en dis et en fais, Ménagier, i, 3. Et de la basclique qui vient dessoubz l'aisselle, sont departiz deux rains [rameaux], et chascun a sa singularité [son usage spécial], LANFRANC, ^ 30, «erso.
||xvi' s ny visiter pas une des autres singula-
ritez et merveilles tant renommées qui sont en Egypte, AMYOT, Lucull. 5.
— ÉTYM. Génev.stnjuîiarii^; provenç. singularitat; espagn. singularidad ; ital. singularità ; du lai. singularitatem , de singularis, singulier.
t SINGULAXE (sin-gu-la-ks'), adj. Terme de minéralogie. Oui est à axe principal. Prisme singulaxe binaire. || Type terno-singulaxe, type caractérisé par trois axes égaux, mais tous obliques les uns sur les autres.
— ÉTYM. Lat. singulus, unique, et axis, aie. SINGULIER, 1ÈRE (sin-gu-lié, liè-r' ; l'r au masculin ne se lie pas: un sin-gu-lié événement; au pluriel, l'îse lie : de sin-gu-lié-z événements), adj. Il 1° Qui appartient à un seul, individuel. Celte fermeté d'àme, à vous si singulière, mol. Femm. «011. v, 4. Et ainsi l'ignorance qui rend les actions involontaires et excusables est seulement celle qui regarde le fait en particulier et ses circonstances singulières, pasc. Prov. iv. Le pape saint Grégoire a donné dès les premiers siècles cet éloge singulier à la couronne de France, qu'elle est autant au-dessus des autres couronnes que la dignité royale surpasse les fortunes particulières, BOSS. Reine d'Angleterre. \\ Idées singulières, idées qui nous viennent d'objets considérés isolément. C'est par les idées singulières que nous nous élevons aux idées générales; ce sont les divers objets blancs dont j'ai été affecté, qui m'ont donné l'idée de la blancheur.... dumars. Œuv. t. v, p. 294. ||â" Combat singulier, combat d'homme à homme. On se souvient encore de son père Ardabuse, Qui, terrassant Mithrane en combat singulier. Nous acquit sur la Perse un avanUge entier, corn. Pulch. I, «. Présentement que je vous ai battu, je dirai partout que vous êtes le plus brave homme de France, et je conterai notre combat le jour que je parlerai des combats singuliers, SKv. à Bussy, 4 sepl. (««8. Il 8* Terme do grammaire. L« nombre singulier, ou, sul)stantivement, le singulier, le nom-
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bre qui ne marque qu'une seule personne, qu'une seule chose. Le mot ténèbres n'a pas de singulier. Quand deux substantifs ont une signification fort approchante, on emploie volontiers l'adjectif au singulier : une force et une fermeté admirable, une politesse et une cordialité affectée, conwl. Gramm. ii, &. Il 4° Qui ne ressemble point aux autres. Ce qui nous paraissait terrible et singulier, S'apprivoise avec notre vue. Quand ce vient à la continue, la FONT. Fabl. rv, 10. Dans ses façons d'agir il est fort singulier, mol. ilis. iv, 1 . Ce caractère singulier d'une vie simple dans sa sagesse, modeste dans son élévation, tranquille dans l'embarras et le tumulte des affaires, pléch. le TelHer. Ceux qui ont quelque talent singulier peuvent l'ignorer quelque temps, et ils en sont d'ordinaire avertis par quelque petit événement, par quelque hasard favorable, fonten. Truchet. Ce sont là quelques faits uniques et singuliers qui sortent de l'ordre commun, et qui n'ont jamais de suite, mass. Carême, Salut. Les privilèges de votre vertu sont bien plus brillants et plus singuliers que ceux de vos titres,iD. Pet. carême. Vie. vert, des grands. Artificieux dans ses discours [Abailard], vain de mille connaissances singulières, id. Panégyr. saint Bernard. Il B" D'une excellence rare. Ledit sieur Cassini mérite la grice qu'elle [S. M.] lui veut faire en ce rencontre, étant d'une doctrine trèssingulière, coLBERT, Lettres, etc. v, 28). Et je ne veux aussi, pour grâce singulière. Que montrer à vos yeux mon âme tout entière, mol. Tart. ni, 3. Hier j'étais chez des gens de vertu singulière, id. Mis. III, 4. Le crédit de la reine obtint aux catholiques ce bonheur singulier et presque incroyable d'être gouvernés successivement par trois nonces apostoliques, BOSs. Heine d'Angleterre. Pour toute ambition, pour vertu singulière, Il excelle à conduire un char dans la carrière, rac. Brit. iv, 4. Calvin.... écrivant en latin aussi bien qu'on le peut faire dans une langue morte, et en français avec une pureté singulière pour son temps, d'alemb. Œuv. t. v, p. 257. Il II se dit aussi dos personnes. De chercher surtout ces hommes rares et singuliers dont le commerce supplée quelquefois à plusieurs années d'observation et de séjour, d'alemb. El. ilontesq. || 6° Qui affecte de se distinguer. L'envie d'être singulière.... est... la source de bien des vertus, sÉv. 42 juin (680. Le jeune Tobie, sans craindre de paraître singulier.... allait lui seul au temple de Jérusalem, bourdal. Avent, Resp. hum. 358. Les saints ont été, dans tous les siècles, des hommes singuliers, mass. Carême, Élus. Quand on veut vivre dans le monde.... il ne faut pas y porter un esprit farouche, singulier, intraitable, ID. Confér. Fuite du monde. Malheur à tout mortel, et surtout dans notre âge. Qui se fait singulier pour être un personnage ! volt. Vanité. || 7" Il se dit de ce qui, en bonne ou en mauvaise part, excite l'étonnement, paraît extraordinaire. Voilà un fait bien singulier, une aventure bien singulière. Le propos est singulier. Il est bien singulier que M. Euler. comblé do biens par Votre Majesté, lui et sa famille, ait obtenu son congé si aisément après vingt-six ans de séjour, d'alemb. Lett. au roi de Prusse, 26 mai 4766. Rien n'est plus opposé au beau naturel que la peine qu'on se donne pour exprimer des choses ordinaires ou communes d'une manière singulière ou pompeuse , buff. Disc, de réception. || Substantivement. Ce qui est singulier. Elle [la duchesse de Gesvres] venait quelquefois à la cour et avec du singulier et l'air de la famine où son mari l'avait réduite, st-sim. 113, 226. 118° Il se dit des personnes en un sens analogue. Il y avait dans ce pays deux hommes bien singuliers : ils avaient de l'humanité, ils connaissaient la justice, ils aimaient la vertu, montesq. Lett. pers. 12. Descartes était né avec une imaginalion brillante et forte, qui en fil un homme singulier dans sa vie privée comme dans sa manière de raisonner, volt. Diet. phil. Newton et Descartes. Ce fut le 8 juillet de l'année 1709 que se donna celte bataille décisive de Pultawa, entre les deux plus singuliers monarques qui fussent alors dans le monde, id. Charles XII, 4. C'est dans cette occasion surtout [faire arrêter Marie de Médicis] qu'il employa le capucin Joseph du Tremblay, homme, en son genre, aussi singulier que Richelieu même, ID. Uœurs, 176. Sous ce tombeau repose un financier; Il fut de son état l'honneur et la critique; Généreux, bienfaisant, mais toujours singulier. Il soulagea la misère publique ; Passant, priez pour lui, car il fut le premier [Épitaphe de la Poupli- ,nière], bacuaum. Uém. tecr. i jauv. 47«3. |{Fami-
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lièrement. Vous êtes bien singulier de me parler ainsi, c'est chose singulière, peu convenable que vous me parliez ainsi. || 9° Terme de géométrie. Point singulier, point d'une courbe qui présente quelque particularité remarquable : point d'inflexion, point de rebroussemenl, point d'arrêt, etc.
— HIST. xii* s. Tel qui fist personnel del verbe impersonal; Singuler e plurel aveit lui par igal, 7"/». le mort. bb. || xiv* s. Il cuident et tiennent que en tel cas [de pauvreté et souffrance] le seul et singulier refuge c'est à ses amis, oresme, Éth. 229. Toutes préventions et enqueslcs commancées contre lesdits consuls et les autres habilans et singuliers [particuliers] de ladicte ville , du cange, singulares. Il XV' s. Vous ne pouvez pas tous seuls et singuliers mettre sus ce fait ni celle besogne, froiss. n, ui, 29. Envoya la cornaille querrc. Le chatbuantet le corbeaut. Et lo renard, qui est trop baul, Chascun à un jour singulier, Pour parler en particulier.... E. DESCH. Poésies mss. f° 482. Il xvi* s. Usance qui apporte des commoditez singulières, mont, i, 12. J'ai toutes mes aullres parties viles et communes; mais en cette là [la faiblesse de la mémoire] je pense estre singulier et très rare, id. i, 33. En nos combats singuliers.... id. ni, 112. Les chèvres singulières, qui ne portent qu'un chevreau à la fois, 0. DE serres, 430.
— f.TYM. Provenç. et espagn. smjuJor; ital. singolare ; du lat. singularis, de singulus, unique.
SINGULIÈRKMKNT (sia-gu-liè-re-man), adv.
Il 1° D'une manière singulière, spéciale, individuelle. Un homme d'une douceur admirable, singulièrement choisi de Dieu, et l'objet de ses complaisances, déclare aux gentils leur jugement, BOSs. Ilist. Il, 4. Péché dont nous aurons singulièrement à rendre compte devant le tribunal de Dieu, bourdal. 4" avent. Sur le scandale, 89. Saint Pierre, nonobstant sa vigilance surtout le troupeau de Jésus-Christ, prend singulièrement en partage les Juifs, FÉN.t. n, p. 49. Ce genre de bien [les dîmes].... étant singulièrement donné à l'Église , il fut plus aisé d'en reconnaître les usurpations, montesq. Esp. xxxi, 12. Il 2° D'une manière singulière, extraordinaire. Ce même Jacques Nompar de la Force, si singulièrement sauvé de la mort, dans son enfance, aux massacres de la Saint-Barthélemi, volt. Uceurs, 175.113° Principalement, beaucoup, sur toutes choses. Aussi, dans la doctrine de l'apôtre saint Paul, les serviteurs de Dieu par profession, en pratiquant les bonnes œuvres, doivent-ils prendre singulièrement garde à être sincères dans leur piété, et même, s'il se peut, exempts de tout reproche, bourdal. 1" avent. Sur le scandale, m. Le principe de la monarchie se corrompt, lorsque des âmes singulièrement lâches tirent vanité de la grandeur que pourrait avoir leur servitude , montesq. Esp. VIII, 7. En ne faisant rien, je pouvais parvenir à tout, et singulièrement à être de l'Académie, P. L. COUR. Lett. à l'Acad. des inscr. ||4°En mauvaise part, d'une manière affectée, bizarre. Il parle, il s'habille si singulièrement. || 5° D'une manière difficile à expliquer. Il s'est conduit singulièrement dans cette affîiire.
— HIST. XIII' s. Tout avons noz dit que cascune personne de commune singulerement se pot acroistre en héritages vilains.... beaum. l, 16. ||xiv* s. Hz ne souffroient pas que nul singulièrement [à lui seul] eust ceste puissance, oresme, Tftése de MEUNIER. Il XV' s. Messire Galeas, comte de Vertus.... ne prenoit ni levoit nulles aides ni nulles tailles, ainçois vivoit de ses renies singulièrement [seulement], froiss. h, ii, 228. Vous devez savoir que le duc de Lancaslre fut moult courroucé, et non pas sur le chevalier singulièrement, mais sur ceux dont l'ordonnance venoit, id. ii, II, 116. Il XVI' s. Ilzdesiroientsingulieremcnt faire quelque bon service au roy Mithridales, amyot, Pomp. 52.
— ÉTYM. Singulière, et le suffixe ment; provenç. singularment ; espagn. rin^uJormenle.-ital. tingolarmente.
t SINGULTL'EDX.ECSE (sin-gul-tu-eû , eû-z'), adj. Terme de médecine. Qui a le caractère du ■langlot. Il Respiration singultueuse, respiration gênée, qui semble entrecoupée de sanglots.
— f.TVM. Lat. singultus (voy. sanglot).
SINISTRE {si-ni-str'), adj. \\ 1' Oui fait craindre
des malheurs. Et, dans le ventre creux du pupitre fatal. Va placer de ce pas le sinistre animal [le hibou], boil. iutr. m. Toute la nature Conspire à l'avertir par un sinistre augure, volt. M. de Ces m, 6. [Un oiseau funèbre].... Et bal le bouclier do son aile sinistre, delille. En. xii. || Terme de chiromancie. Ligne sinistre, ligne qui présage des
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malheurs. || On disait de même dans l'astrologie : L'aspect sinistre désastres. || 2° Il se dit de l'apparence sombre et méchante des traits, de l'œil. Un feu noir et sinistre allume son regard, delille, Imag. II. On remarquait dans ses yeux et dans ses sourcils je ne sais quoi de sombre et de sinistre qui frappait au premier abord, genlis, Àd. et Théod. t. ii, p. 339, dans POUGENS. Il 3' Pernicieux, dangereux, funeste. Après ces sentiments à mon honneur sinistres, ROTH. Vencesl. ii, 4. Oh! que, si je vivais sous les règnes sinistres De ces rois nés valets de leurs propres ministres.... boil. EpU. viii. Laissez les pleurs, madame, à vos seuls ennemis; Qu'ils mettent ce malheur au rang des plus sinistres, hac. Brit. T, 6. Ahl de tant de conseils événement sinistre I iD. Bajax. IV, 7. Je vis moi-même alors le fruit de leurs amours : D'un sinistre avenir je menaçai ses jours, ro. Iphig. v, 6. Hé bien I que nous fait-elle annoncer de sinistre ? Quel sera l'ordre aflreux qu'apporte un tel ministre? lo. Athal. m, B. Il On l'a dit des personnes. Cet insolent ministre Oui vous est précieux autant qu'il m'est sinistre, ROTR. Yencesl. i, t. Infidèles politiques. Qui nous cachez vos pratiques Sous tant de voiles épais. Cessez de troubler la terre. Moins terribles dans la guerre Que sinistres dans la paix, J. b. rouss. Odes, IV, ). Il 4" Tourné en mauvaise part. Il se fera un odieux plaisir do chercher à tout de sinistres interprétations, et à ne voir en bien rien même de ce qui est bien, j. J. rouss. Ém. iv. || Qui naît de mauvais pressentiments. Les plus sinistres idées suspendaient en lui tout attendrissement, genlis, Taux témér. t. m, p. (sa, dans pougens. || B° S. m. Pertes et dommages qui arrivent aux assurés, surtout en cas d'incendie et, dans les assurances maritimes, de naufrage. Évaluer le sinistre. Payer le sinistre. || 6° Nom donné à d'anciens sectaires qui avaient en horreur leur main gauche.
— HiST. XV' s. Roy terrien, fault qu'il soitmaistre. Et n'ait condition senestre, S'ilz doit estre plein comme un flun De pité.... E. desch. Poésies mss f 80. Senestre soupeçon, Ordonn. des rois de Fr. t. m, p. 349. Il XVI' s. N'aventure point la précieuse galée de ton eaige fleurissant au vent d'ambition sinistre et de gloyre vayne et démesurée, j. le- KAIRE, Pallas parlant à Pdris. Toutes actions hors les bornes ordinaires sont subjectes à sinistre interprétation, MONT, n, 21. Aux prognostiques ou événements sinistres des affaires, id. iv, (60. Il n'advint pas un seul sinistre accident en toute celle expédition, à ceulx qui y furent soubs sa charge, iMYOT, P^ric. it. Sinistre et dangereux présage, m. Péric.GT. Ceulx qui taschoient à imiter quelcun de ses faicts [CatonJ, qui ne leur advenoit pas bien, il les appeloit sinistres [gauches] Gâtons, id. Caton, 39. C'est le propre de tous leurs métaux (l'or et l'argent exceptés) de donner quelque sinistre odeur aux eaux gui leur adhèrent, jusques à les infecter de leurs mauvaises qualités, o. de serres, t^7.
— ÊTYM. Lat. sinister, gauche (voy. senestre). Sinister est un comparatif; sinistimus, le plus à gauche, est le superlatif.
t SIMSTRE, ÉK (si-ni-stré, ée), adj. Qui a subi un sinistre. Le délaissement du navire sinistré. Gaz. des trib. <8 aoiit 1870.
SINISTREMENT (si-ni-stre-man), adv. \\ 1° D'une manière sinistre. Leurs yeux sinistrement étincellent dans l'ombre, chateaubr. Koïse, m, 3. Il S' En mauvaise part. En interprétant sinistrement de certaines actions.... la mothe le vaïer, Feriu ûes poienî, ii, Diogéne.
— HIST. xiirs. Nulz ne doit des acteurs [auteurs] parler senestrement,Se leurdizne contiennent erreur apertement, j. de meung, Test. 77. || xvi* s. Ce qui a donné occasion à aucuns de parler sinistrement de sa mort, brant. Cap. franc, t. ii,
p. 327, dans LACURNE.
— ETYM. Sinistre, et le suffixe nwnt.
t SINISTRORSCM (si-ni-stror-som'), mot latin ^ui signifie tourné à gauche. Hélice sinistrorsum : an observateur placé sur son axe verrait les spires s'élever en allant de droite à gauche.
— Rtym. Sinister, à gauche, et versus, tourné, t SINISTROVOLUBILE ( si-ni-stro-vo-lu-bi-l' ) ,
adj. Terme de botanique. Volubile à gauche. Le haricot est sinistrovolubile, c'est-à-dire que la tige en montant se dirige vers la gauche, en d'autres termes de droite à gauche.
— ÊTVM. Lat. sinister, gauche, et volubile.
t SINOLOGIE (si-no-lo-jie), f. f. Étude de la langue et de l'écriture des Chinois; connaissance des mœurs et de l'histoire de ce peuple.
t SINOLOGIQUB (si-no-lo-ji-k'), adj. Oui appartient au sinologue, i la sinologie.
t SINOLOGUE (si-no-lo-gh'), ». m. Celui qui connaît la langue chinoise, qui s'applique à l'étude de cotte langue ou de l'histoire de la Chine.
— Ety.m. Sinx, nom latin que les géographes modernes ont donné à la Chine (il provient de l.iva, nom, dans Ptolémée, d'une localité de l'extrême Orient), et de loyoç, doctrine.
t SiNOMBRE (si-non-br'), adj. f. Lampe sinombro, lampe qui porte peu d'ombre.
— F.TV.M. Lat. sine, sans, et umbra, ombre. SINON (si-non), conj. || 1' Autrement, faute de
quoi, sans quoi. Que la fortune soit sans reproche, j'accepte ses faveurs; sinon, je les refuse. Sinon, j'en jure encore, et ne t'écoute plus. Son trépas dès demain punira ses refus, corn. Iléracl. i, 3. Il 8° Si ce n'est. Qu'est-ce que solliciter un juge, sinon douter de sa probité? Je ne dirai rien de la philosophie, sinon que, voyant qu'elle a été cultivée par les plus excellents esprits qui aient vécu depuis plusieurs siècles, et que néanmoins il ne s'y trouve aucune chose dont on ne dispute, je n'avais point assez do présomption pour espérer d'y rencontrer mieux que les autres, desc. Méth. i, 12. Ce qui me contentait le plus de cette méthode était que par elle j'étais assuré d'user en tout de ma raison, sinon parfaitement, au moins le mieux qu'il fût en mon pouvoir, id. ib. ii, 4 3. Sinon que je n'ai pas envie do m'arréter, j'ajouterais.... ID. Méléor. 3. Et l'un et l'autre enfin ne sont que même chose; Sinon, qu'étant trahi je mourais malheureux, Et que, m'ofîrant pour toi, je mourrai généreux, corn. Iléracl. iv, 1. Cette montagne mystérieuse où [Jésus], ne daignant parler aux riches sinon pour foudroyer leur orgueil.... Boss. Sermon, Septuagés. i. Qui peut de vos desseins révéler le mystère, Sinon quelques amis engagés à se taire ? rac. Bajaz. iv, 7. Vous qui, sinon pour moi, du moins pour votre gloire, Deviez de cet esclave étouffer la mémoire, volt. Âlz. m, 5. Il Sinon, avec de explétif devant un infinitif. Après quoi il ne me reste plus autre chose à faire, sinon de m'écrier avec le prophète.... boss. Serin. Septuag. 3. Pour être heureux, que faut-il, sinon de ne rien désirer ? buff. Uorc. choisis, p. 68.
— REM. On met quelquefois ou devant sinon : Obéis à l'instant, ou sinon tu seras châtié. Des grammairiens ont blâmé cet ou, qui en effet est pléonastique, mais n'a rien de choquant.
— HIST. XI' s. Ne me crerez se de vostre prod nun, Ch. de Roi. xv. |l xii* s. Onquesen lor jouvente (ils]nefirentsemalnon, Sax. m. ||xiii's.Ne jà, por pooir que nous aions, ne sera recouvrée [la terre sainte] se par ceste gentnon, villeh.xxxviii. || xV s. De sa jeunesse ne sçauroye parler, sinon par ce que je luy en ay oui dire, comm. Prol. \\ xvi' s. Comme si nous n'estions pas desjà par trop enclins à vanité, sinon [sans] qu'on nous mist devant les yeux une compagnie de dieux bizarres.... calv. Instit. 23. Il commande de cercher Dieu en son temple, afin que les fidèles ne s'adonnassent sinon à celui qui s'estoit déclaré par sa parole, id. ib. B2. Dieu ne requiert rien plus estroitemcnt, sinon que nous observions son sabbat, id. ib. 247. Si nous ne taschons à faire gain, sinon qu'honneste et légitime, ID. ib, 306. Rien n'est, sinon Dieu, parfaict, rab. Pant. III, proJ. Monseigneur, je n'estimerai jamais temps perdu, sinon celui où je ne vous pourray fere service, marg. Lett. cviii. Venus respond, sentant bien de Junon Le feint parler, qui ne tendoit sinon X destourner le sceptre d'Italie.... du bellax, 4, 9, recto. L'amour, se guarit par la faim, sinon par le temps, mont, n, 221. Exemptes de toute autre besongne, sinon que de filer la laine, amyot, Rom. 30. ...Un estranger, Qui n'a rien seur sinon que le danger, rons. 644.
— Etym. Si 4, et non. L'ancienne langue, comme on a vu, séparait si de non.
SINOPLE (si-no-pl'), s. m. || 1* Terme de blason. La couleur verte, qui se représente dans la gravure par des hachures et des traits diagonaux de droite à gauche. Il porte de sinople à l'aigle d'argent. Il 2° Terme de minéralogie. Variété de quartz hyalin. Le quartz sinople est tantôt cristallisé, et tantôt en masse; dans le premier cas, il porte vulgairement le nom de hyacinthe occidental ou de Compostelle, a. brongniart. Traité de min. t. i, p. 282, dans pouoENS. || Espèce de minerai d'or.
— HIST. XIII' s. L'escu qui estoit poins [peint] de sinople à trois chasliaus d'or, Chr. de Rains, p. 77. Il XV' s. La dernière couleur en armoirie est verd, qu'on dict sinople; qui signifie boys, prez, champs
et rerdure, ricilu, U Blason des couUun, p. i».
— Etym. Bas-lat. tinopit, couleur verte, et aussi couleur rouge, du lat. tinopis, «rivuiti;, terre de Sinopo, sorte de rubrique, de Sivûirn, ville de Paphlagonie.
t SINTISME (sin-ti-sm") ou SINTOÏSME (sin-toi-sm'), s. m. Culte national des Japonais, celui qui a précédé l'introduction du bouddhisme, au cinquième siècle de l'ère chrétienne, et qui a pour objet un nombre très-considérable de génies ou dieux nommés liamis.
— ÉTYM. Japonais, «tnlon, culte ancien, dénomination formée par opposition au bouddhisme qui est le culte nouveau.
SINIJfi, fiE (sinu-é, éc), adj. Terme de botanique. Se dit des parties qui sont découpées en lobei saillants et arrondis, séparés par des sinus également arrondis. Une feuille sinuée. || Terme de zoologie. Qui porte des bandes sinueuses.
— ETYM. Lat. it'nualuj, de sinus (voy. sein). SINUEUX, EUSE (si-nu-eù, eù-z'), adj. \\ 1' Qui
suit, qui décrit une ligne ondulée. Ce mouvement, qui n'a rien de précipité et qui est, au contraire, long, sinueux et tout semblable aux replis ondoyants d'un reptile, buff. Ois. t. xili, p. 4 27. Dans les plis sinueux de son corps emprunté. Vert la jeune beauté [î;ve] doucement il [le serpent] s'avance, DELILLE, Parad. perdu, ix. Des sentiers sinueux les routes indécises, ID. Jard. I. Il l' Terme de chirurgie. Ulcère sinueux, ulcère étroit et profond.
— HIST. zvi* s. Ulcères sinueux et fistules, PAai,
— Etym. Lat. sinuosus, de sinus, sein.
SINCOSlTfi (si-nu-ô-zité), j. f. Qualité de ce qui
est sinueux. Cette rivière fait beaucoup de sinucsités. U allait dans une chaloupe avec deux ingé nieurs côtoyer les deux royaumes de Danemark et de Suède, pour mesurer toutes les sinuosités, PONT. Czar Pierre. Les jeunes Délions se mêlèrent avec eux [les Athéniens] pour figurer les sinuosités du labyrinthe de Crète, bautiiél. Ànach. ch. 70. Il Terme de chirurgie. Les sinuosités d'une plaie, le trajet ondulé qu'elle suit.
— HIST. XVI' s. Di'ux petites sinuosités ou fissures, lesquelles nature a misessous ledit epiglotte, paré, IV, 4 5. La matrice des femmes n'a nullessinuosilés ou réceptacles, comme ont les testes, qui conçoivent plusieurs fœtus i une fois, m. xviii. S».
— ÈTYM. Sinueux.
4. SINl'S (si-nus'), t. m. ||1* En géométrie, le sinus d'un arc ou d'un angle est la perpendiculaire abaissée d'une extrémité de l'arc sur le diamètre qui passe par l'autre extrémité. U est indubitable, et en cela Descartes mérite un coup d'encensoir, que le sinus d'incidence et celui de r^ fraction sont en raison réciproque de leurs vitesses dans les milieux qu'ils parcourent, volt. Lett. Mairan, 4 4 sept. 4738. C'est dans le premier quart de la circonférence que se forment les sinus et généralement toutes les lignes que la trigonomé-' trie emploie, laplace, Exp. 1, 42. i|Le sinus verse d'un arc ou d'un angle est la longueur comprise entre le pied du sinus et le point où le diamètre rencontre la circonférence. || Sinus total, le sinus d'un arc ou d'un angle de 90 degrés, lequel est égal au rayon. || 2° En trigonométrie, Jt'n * est le nombre positif ou négatif qui mesure le sinus de l'angle ou de l'arc x, le rayon étant pris pour unité. || Table des sinus, table des valeurs de sin X pour toutes les longueurs d'arc.
— ÊTYM. Expression latine adoptée au moyen âge pour traduire le mot jayb, choisi par les Arabes pour désigner la demi-corde de l'arc double, et qui signifie proprement sinus in(iuîiï(D'AVEZAC, Project, géogr. p. 83). Cela écarte la conjecture d'après laquelle, la corde s'appelant autrefois inscripta, ligne inscrite, le sinus s'appela d'abord semi-inscripta, puis, par abréviation, s.-inseri'plo, t. int, et enfin sins, d'où par euphonie sinus.
2. SINUS (si-nus"), s. m. || 1° Terme d'anatomie. Nom donné à des cavités osseuses plus larges i l'intérieur qu'à leur ouverture, creusées dans l'épaisseur de certains os du crine et de la face. Sinus maxillaire. Sinus frontaux. || 2' Nom donné à certains canaux veineux dans lesquels aboutissent un grand nombre de vaisseaux. {| Sinus de la dure mère, cavités veineuses situées dans l'épaisseur des lames de la méninge et recevant les veines de l'encéphale. || Sinus caverneux : au nombre de deux, ils occupent chacun la partie latéraledu corps du sphénoïde, depuis l'apophyse clinoïde antérieure jusqu'à la postérieure. || Sinus droit, sinus situé dans la grande faux du cerveau, 1
SIP
l'endroit où elle communique avec la petite. || Sinus longitudinal inférieur; il occupe le bord concave inférieur de la grande faux du cerveau jusqu'à la grande tente du cervelet, où il s'ouvre dans le sinus droit. || Sinus longitudinal supérieur, canal triangulaire qui occupe la base de la grande faux du cerveau, depuis l'apophyse crista-galli jusqu'à la bosse occipitale interne. ||3° Sinifi vertébraux, nom donné à deux grands vaisseaux veineux qui occupent le canal vertébral, et se continuent sans interruption du grand trou occipital à l'extrémité inférieure du sacrum. || 4° Sinus de la veine porte, tronc veineux situé horizontalement dans le sillon transversal du foie, résultant, chez le fœtus, de la réunion de la veine porte et de la veine ombilicale, d'où part le canal veineux allant à la veine cave. |{ 6° Sinus utérins, nom donné aux veines de l'utérus et du placenta, dans l'état de grossesse. || 6° Sinus laiteux, la réunicn de tous les canaux excrétoires des glandes mammaires. Il 7' Terme de botanique. Échancrure profonde séparant deux lobes dans les organes minces. Il 8» Terme de chirurgie. Concavité, excavation anfractueuse, qu'on observe dans une plaie et qui y permet l'accumulation du pus.
— HIST. XVI* s. La ligature expulsive se fait avec une bande à un seul chef, commençant à comprimer au fond du sinus, auquel lieu doit estre plus estroittement serrée paré, vu, 5.
— ÉTYM. l.at. sinus (voy. sein).
f SINUSOÏDAL, ALE (si-nu-zo-i-dal, da-l"), adj. Qui appartient à la sinusoïde.
t SINUSOÏDE (si-nu-zo-i-d'), s. f. Terme de géométrie. Courbe qu'on nommait du temps de Pascal et de Wallis ligne des sinus, et dont les abscisses, en coordonnées rectangulaires, représentent des longueurs d'arcs, et les ordonnées, les sinus correspondants.
t SION (si-on), s. m. Voy. SIUM.
SIPHILIS, SIPHILITIQUE, voy. syphilis, syphilitique.
SIPHON (si-fon), «. m. || 1° Tube recourbé, à branches inégales, qu'on emploie pour transvaser les liquides, en les faisant passer au-dessus des parois des vases qui les contiennent. Siphon simple. Siphon double. La lettre de M. Guglielmini à M. Leibnitz fut suivie, en <C92, d'une autre adressée à M. Magliabecchi sur les siphons, parce qu'il avait trouvé dans les Actes de Leipsik que M. Papin, en examinant un siphon fait à Wirtemberg, s'était servi de sa fausse proposition, fonten. Guglielmini. Il 2° Vase en grès ou en verre, en forme de bouteille gonflée au milieu de sa hauteur, bouché hermétiquement , dans lequel on met de l'eau chargée d'acide carbonique, et ayant un petit appareil qui laisse échapper le contenu avec bruit comme le vin de Champagne, mais à volonté. Il 3° Le coulage à siphon des bouches à feu est un procédé dans lequel on fait arriver, au moyen .d'un siphon, le métal fondu à la partie inférieure du moule. || 4° Terme de zoologie. Canal qui traverse lacloison descoquilles polythalames. || Rostre de quelques crustacés et de divers arachnides suceurs. Il 5° Tourbillon ou nuage creux qui descend lur la mer en forme de colonne ; c'est un autre nom de la trombe ; ainsi dit parce qu'on en compare l'action à un siphon. Les mers de Chine sont exposées à des siphons, espèces d'ouragans très-redoutables pour les vaisseaux, lapérouse, Toy. t. rv, p. <I2, dans pouGENs.
— HIST. XVI' s. Siphon, cotgrave.
— f.TYM. Lat. siphonem, du grec aiifiay.
t SIPHONNEMENT (si-fo-ne-man), s. m. Action de siphon. Une simple cuvette en fonte, divisée par une cloison transversale qui plonge légèrement dans le liquide, constitue tout l'appareil; l'eau du ruisseau passe sous cette cloison par siphonnement, et s'épanche 1 ibrement par le déversoir, LANDOuzY, Àcad. dcs se. Compt. rend. t. Lvi,p. 535.
— ÊTYM. Siphon.
t SIPHONIDÉ, ÉE (si-fo-ni-dé, dée), adj. Terme do zoologie. Qui a la bouche prolongée en siphon ou suçoir.
t SIPHONIE (si-fo-nie), s. f. Genre de plantes euphorbiacées ; type, l'espèce qui donne le plus de caoutchouc, tiphonia elastica, Persoon.
] SIPUONIFÈRE (si-fo-ni-fè-r'), adj. Terme de zoologie. Qui porte un ou plusieurs siphons.
— ÉTYM. Lat. sipho, siphon, et ferre, porter.
t SIPHONOBRASCHE (si-fo-no-bran-ch'), adj. Terme do zoologie. Dont les branchies sont contenues dans une cavité prolongée en siphon.
— Stym. Siphon, et branchies.
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t SIPHONOÏDE (si-fo-no-i-d'), adj. En histoire naturelle, qui a la forme ou l'apparence d'un siphon.
— ÉTVM. Siçtrtv, siphon, et EÎdo;, forme.
t SIP»0.\OPriORE (si-fo-no-fo-r'), adj. Synonyme de siphonifère.
— f.TYM. l,i!fu>y, siphon, et çopèc, qui porte.
t SIPHONOSTOME (si-fo-no-sto-m'), od;. En zoologie, quiala bouche prolongée en forme de siphon.
— f.TYM. ïi'çwv, siphon, et (rro(i.», bouche.
t SIPIIONULE (si-fo-nu-r), s. m. Terme de zoologie. Petit siphon qui est placé au bout de l'abdomen des pucerons, et par lequel ils rendent leur liqueur sucrée.
— ETYM. Dimin. de siphon.
t SIPPAGE (si-pa-j'), s. m. Apprêt des cuirs à la danoise. Les cuirs qu'on appelle au sippage ou à la danoise se tannent en deux ou t'-ois mois, Dict. des arts et met. Tanneur, <787.
t SIQUE {si-k'), s. m. Genre d'insectes diptères.
t SIKAT (si-ra), s. m. Nom donné par Adanson au murex sénégalien, univalves de Gmélin.
SIRE (si-r'), s. m. Il 1" Anciennement, titre donné à tous les seigneurs, soit justiciers, soit féodaux, et à plusieurs autres personnes. Le sire de JoinviUe a écrit l'histoire de saint Louis. Le perroquet dit : sire roi. Crois-tu qu'après un tel outrage Je me doive fier à toi? la font. Fabl. x, <2. Le bon sire [le roi Soliveau] le souffre, et se tient toujours coi, ID. ib. m, 4. Il [le roi] vous l'écrit, c'est beaucoup que d'écrire Pour un roi tel qu'est le roi notre sire, ID. Poésies mêlées, lxxii. Il y avait toujours eu des sires en France, des Uerren [seigneurs] en Allemagne, volt. Mœurs, 98. Braque tes lunettes, vieux sire [Jupiter], Sur le front couronné par nous, BÉRANG. Bluets. Il 2° Par antonomase. Titre qu'on donne aux empereurs et aux rois. Chimène : Sire, sire, justice. — D. Diègue : Ah 1 sire, écoulez-nous, CORN. Cid, II, 9. Puis en autant de parts le cerf il [le lion] dépeça. Prit pour lui la première en qualité de sire, la font. Fabl. i, 8. Le prince d'Orange ne se mêla point aux compliments, parce qu'il n'aurait point cude sire, ni de Majesté, st-sim. 31, ioi. Un homme comme lui, Bonaparte, soldat, chef d'armée, le premier capitaine du monde, vouloir qu'on l'appelle Majesté; être Bonaparte, et se faire sire I il aspire à descendre 1 p. l. cour. Corr. mai (804. Il 3" Familièrement. Il se dit en parlant d'une personne sur laquelle on s'exprime sans gêne. Grâces à messieurs les humains. Qui deviennent d'étranges sires, scarh. Gigant. i. Car chacun sait que vous méprisez l'or; J'en fais grand cas ; aussi fait sire Pierre, Et sire Paul, enfin toute la terre : Toute la terre a peut-être raison, la FONT. Poés. mêl. lxxii. Quand l'animal portesonnette, Sauvage encore et tout grossier, Avec ses ongles tout d'acier Prend le nez du chasseur, happe le pauvre sire; Lui de crier, chacun de rire, ID. Fabl. XII, <2. Sans compter, ronde ou non, la somme plut au sire, id. Fabl. ix, ie. Sans être gascon, je puis dire Que je suis un merveilleux sire, ID. Cond. Il Un pauvre sire, un homme sans force, sans considération, sans capacité. Elle [Mme de Montbazon] disait à qui la voulait entendre que le pauvre sire [Beaufort] était impuissant, RETZ, III, 3(. Certes, dit-il [un rat], mon père était un pauvre sire ; 11 n'osait voyager, craintif au dernier point, la font. Fabl. viii, 9. || Il se dit semblablement à une personne à qui l'on parle. Oui, sire, oui, beau sire. Orçà, sire Grégoire, Que gagnez-vous par an? la font. Fabl. viii, 2.
— REM. Sire et seigneur étant le même mot, l'un au sujet, l'autre au régime, l'historique les comprend tous les deux.
— HIST. IX' s. Et Karlus meos sendra [au nominatif],Serm«n(. Il XI' s. Tu n'es mes hom, ne je ne sui tis sire, Ch. de Bol. xxi. Sire [il] est par mer de quatre cens dromonz, tb. cxvii. [La lancej Duut nostre sire [Jésus-Christ] fut en la cruiz naffret, tb. CLxxix. E lui aidez e pur seignur tenez, tb. XXVI. Seignur barun, de Deu aiez vertut, tb. lxxx. Il XII* s. Biaux sire Diex, coment porai avoir Vraie merci?... Couci, xvu. On ne puet pas servira tant seigneur, id. xxiv. Sire clerz, tout en haut [à haute voix] nous dites la leçon, Sax. xxv. Qui donc veîst le duc nostre seignor prier Qu'il ait merci de s'ame, com de son chevalier.... tb. xi. Lai [laisse] saint iglise avoir ses decrez e ses lois; Ele est espuse Deu, qui est sire des reis, Th. le mort. 29. Se nos avons les biens recieuz de la main lo sanior, por coi ne sostenriens nos les malz? Job, p. 452. ||xiu' s. Vous avés dit que vostre sire se merveille moult pour quoi nostre seigneur sont entré en M terre ne en son reigne, villeu. lzvii. Ha, sire
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Dieu! fait-ele, qui es souverain père, Berte, ivm. Que tout li grand seignor, li comte et li marquis.... ib. V. Bien cuidoit estre sires [être heureux], qui veoir la [Berte] pooit, tb. cxxxv. Il est assés siro [maître, seigneur] du cors. Qui a le cuer en sa commande, la Rose, 2006. Li maris, de drois communs, est sires de ses biens et des biens à se [sa] feme, beaum. lvii, 2. Si comme noz avooz entendu des signeurs de lois [jurisconsultes], id. xii, 40. Li grant signeur qui tiennent en baronnie poent [peuvent] bien doner de lor héritage à lor homes, ID. Lxix, ) . Et pour ce demoura celle emprise, que les seigneurs terrien ne s'i voudront accorder que il y alast, joinv. 275. Je, Jehane, dame de Fontaines sur Soume, le [la] vente devant dite vœil,gré, otri et conforme comme sires, du Cange, siriatieus. Il XIV* s. Messire Jehan Taupin seigneur en loix, clerc et conseiller de la chambre des enquestes, du cange, dominus. De son paîs n'est pas sires qui n'est amez, Guescl. 47846. Es lettres dou roy nostre sire, Bibl. des chartes, 4' série, t. ni, p. 272. Or est il ainsi que le serf du seigneur d'un hostel, c'est sa possession, il est sien, oresme, Élh. )55. L'exposant fut conseilliez d'aler à son parastre ou grant sire, du cange, siriaticus. || xv 8. Mesmement, le comte leur sire ne s'osoit clairement tenir en Flandre, froiss. i, i, 9. Et chevauchoient [tous les seigneurs] ordonnéemenl et par connestablies, chacun sire entre ses gens,
ID. i, I, 84 La comtesse de Montfort.... quand
elle entendit que son sire estoit pris [le comte de Montfort], id. i, i, 4 68. Un sire entre commun [un chef du peuple, un démagogue] ne vaut rien , s'il n'est redouté et renommé à la fois de cruauté, id. II, II, 4 0). Ainsi furent les Anglois de la ville de Caen seigneurs trois jours.... ID. i, i, 272. Fut ordonné, pourtant que le pays ne pouvoit longuement demeurer sans seigneur, que.... [Edouard II venait d'être renfermé au château de Bercler], ID. i, I, 26. Le suppliant dist à icellui Martin par doulceur : Beau sire, vous avez tort de prandre noise pour autruy.... alors ledit Martin respondit qu'il n'estoit sire, et qu'il ne savoit se ledit suppliant l'estoit; laquele parole de sire lui fut à moult grant desplaisance, pour ce que en laditte ville [de Ham] qui appelle ung beau sire, est autant comme de l'appeler coulx [cocu], du cange, siriaticus. Mais qu'uns bons soit bien vestus et forrés... On ly dira : sires, passez avant. Pour son habit, et c'est ce qui me tue, e. descu. Poésies mss. f°264. Jamais sire ne se face subjet. Mais ses subgez tiengne en subgecion, id. ib. f ' 427. Item qu'en leurs lettres ou esorits [les échevins de Gand] ne se nommeront plus seigneurs de Gand, ains se nommeront ainsi comme ceux des autres villes se nomment, monstrel. t. ui, p. 64, dans lacurne. Seigneurs varletz, quant viendra le roy mon seigneur ? Ma chère dame, disrent les valetz, il viendra tantost, Percefùrest, t. n, f" 4 4 7. Et pour ce dist le saige vérité ; car on ne peult servir à deux seigneurs, que l'ung ne se plaingne, ib. t. i, f" 422 Je vous meneray veoir vostre grant sire [grandpère] et son frère le roy Perceforest, qui vivent à grand peine par leur meshain et vieillesse, tb. f- 444. Sire, dist Lyonnel, qui bon seigneur sert, bon loyer en attent, ib. t. I, f" 406. Le bon seigneur fait la bonne mesgniée, et la borme mesgniée représente la bonté du seigneur, ib. \\ xvi* s. Si le mur commun chet, tombe ou est en danger de ruine, les seigneurs dudit mur commun seront tenus le refaire à frais communs, Coust. gén. t. i, p. 882. Quel appétit ne se rebuteroit à veoir trois cents femmes à sa mercy, comme les a le grand seigneur en son serrail? mont, i, 332. Sire, c'est un tiltre qui se donne à la plus eslevée personne de nostre estât, qui est le roy; et se donne aussi au vulgaire comme aux marchands, et ne touche point ceulx d'entre deux, id. i, 387. Il demanda qui estoient ces seigneurs ; on lui respondit qu'ils estoient seigneurs vraiement, que c'estoient les bouchers de la ville, d'al'b. Fxn. i, 6. Le roy, qui, pour son excellence et prérogative de dignité, esi par ses sujets appelle sire, n'a peu empescher que ce mcsme tiltre n'ait esté baillé aux simples marchands; et de là est venu ce gaillard epigramme de Clément Marot, où il appelle deux marchands ses créanciers : sire Michel, sire Bonaventure, pasquier. Recherches, viii, p. 669. Tel seigneur, tel chien, cotgrave. Au monde n'» si grand dommage que de seigneur à fol courage, id. Jamais ne gaigne qui plaide à son seigneur, iD. On ne doit pas bonne terre pour maulvais seigneur laisser, leroux de uncy, Prov. t. n, p. »».
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Gringalet et se» associez... arraisonnent maislre Pierre [un apothicaire] (car le mot de sireneluy estoit encore convenable pour n'estre que garçon et non marié), NoeLDUFAii.Conl. d'Eutrap. cb. .xiiv.
— Rtym. Provenç. sire, cyre, scnhdre, senher, tenhor; catal. senijor ; espagn. seiior; portug. senhor; ital. sire, sere, signore. L'étymologie de ce mot est restée longtemps obscure. Aujourd'hui il est établi que sire est le nominatif, et segnor le régime ; que sire est une atténuation de la forme primitive sendra ou seudre, laquelle représente le latin senior avec l'accent sur se ; et que segnor représente seniorem, avec l'accent sur o. Senior, qui signifie plus vieui, est le comparatif de senex (voy. sÉNiLE et sénat); l'autorité accordée à l'âge a fait passer le sens de vieillard à celui de seigneur.
SIUÈ.NE (si-rè-n'), s.f. || fKtre fabuleux, moitié femme, moitié poisson, qui, par la douceur de son chant, attirait les voyageurs sur les écueils de la mer de Sicile où ils périssaient. Le crocodile ainsi tue en versant des pleurs, La sirène en chantant, et l'aspic sous les fleurs, rotrou, Bélis. v, 5. Avec tant de charmes trompeurs, elle avait, comme les sirènes, un cœur cruel et plein de malignité, fén. Tél. m. Il 2" Fig. Femme qui séduit par ses attraits. Ces sirènes, dont parle Isaïe, qui font leur demeure dans les temples de la volupté, dont les regards sont mortels, et qui reçoivent de tous les côtés, par des applaudissements qu'on leur renvoie, le poison qu'elles répandent par leur chant, noss. Comédie, 8. Nangis, sirène enchanteresse dont on ne se pouvait défendre qu'en la fuyant, st-sim. 39, i»3. Vous êtes une sirène, mademoiselle Leblond, PICARD, Manie de briller,}, s. || Unevoix de sirène, une voix douce et qui charme. Qui pourrait résister à sa voix de sirène? destouch. Phil. mor. V, 9. Nous jouons aujourd'hui Mahomet : une Palmire, jeune, naïve, charmante, voix do sirène, cœur sensible, avec deux yeux qui fondent en larmes ; on n'y lient pas, volt. Lett. Thiriot, 8 oct. (760. Il Elle chante comme une sirène, elle aune voix de sirène, elle chante très-bien, il 3° Terme de physique. Instrument destiné à démontrer la vibration des liquides par les sons qu'il rend sous l'eau; une intermittence de Kécoulement déterminant une suite de chocs produits par l'eau fait entrer celle-ci en vibrations sonores. || 4" Genre de reptiles voisins des salamandres. || 5° Nom donné à une famille de mammifères marins. || De ces mammifères marins, la crédulité avait faitdes femmes de la mer. Oii trouvera-t-on un animal terrestre aussi industrieux que cette sirène qui parut en Hollande sur la fin du siècle passé, et qui apprit en peu de temps à filer? bouhours, Entret. d'Ar. et d'Èug. i.
— iilST. xju* s. Sereine, se dient li autor, sont trois qui avoient semblance de feme dou chief jusques as cuisses; mais de celui leu en aval avoient semblance de poisson.... qui por lor très dous chant laisoient périr les nonsachanz qui par la mer aloient, BRUN, latini. Trésor, p. (89. Â chant de seraines de mer, Oui par lor vois qu'eles ont saines Et séries, ont non seraines, la Kose, 678. Il IV* s. Lesquels feurent logés à la Seraine en la rue de la Harpe, et feurent gardez que personne ne parlast à eux sans leurs gardes, juvén. des urs. Charles VI, 1415. Et si y avoit encore trois bien belles filles faisans personnaiges de seraines toutes nues, ;. de troïes, Chron. uoi. Et avoit dessous le dit echafaud une fontaine jetant hypocias et trois seraines dedans, monstrelet, ii, (09. La royne Blanche comme un lys. Qui chantoit à voix de sereine, villon. Bail, des dames du temps jadis.
— Etym. Provenç. «ereno; espagn. serea, sirena; ital. serena, sirena; du lat. sirena, qui succéda à tiren, lequel vient de <reip:^v, que l'on dérive du phénicien sir, chant.
t SIRÊNO.MÈLE (si-ré-no-mè-l'), ». m. Terme de tératologie. Monstres qui ont leurs deux membres abdominaux très incomplets, terminés en moignons ou en pointes, sans pied distinct.
— ÉTYM. lecpr.v, sirène, et (iéXo;, membre. SIRIUS (si-ri-us"), s. m. || l'Termo d'astronomie.
Étoile de la constellation du Grand Chien (avec une S majuscule). Sirius, étant la plus belle, la plus brillante étoile du ciel, semble être la plus proche de nous; elle devrait avoir la parallaxe la plus sensible, baili.y, Uist. astr. mod. t. ii, p. C56. Le défaut de parallaxe bien reconnu dans Sirius nous a fait conclure qu'il était au moins cent mille fois plus loin que le soleil, ID. ib. t. ii, p. «85. ||2'' La canicule. Ainsi du Sirius, 6 jeune bien aimée. Un moment l'haleine enflammée De ta beauté ferjieiUe s fatigué la fleur, a. crén. \ Fanny malade.
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— ÊTVM. Lat. Sirius, du grec Etîpioc, pour afilpio«; sanscr. svar, ciel, sùrya, soleil.
t SlRLl (sir-li), s. m. Nom vulgaire et, pour quelques-uns, nom spécifique do Valauda africana, oiseaux granivores.
SiROC (si-rok) ou SIROCO (si-ro-ko), ». m. Sur la Méditerranée, vent du sud-est, lequel est brûlant. Il Siroc et levant, vent d'est. || Siroc et mijour [midi], vent de sud-sud-est, jal. || On trouve aussi sirocco.
— IIIST. XVI* s. .£ole roy des vents lasche la bride au fort et impétueux siroc, lequel aussi tost avec ses vapeurs embrouille tout le ciel, et anco un fier tourbillon se laisse tomber dessus la mer, Èlerlin Coccate, t. li, p. 380, dans tACiRNE.
— ÊTYM. Provenç. siroc, eyssiroc, issalot ; catal. xaloc; espagn. siroco, jaloque; portug. xaroco, zarouco; ital. scirocco ou sctiocco; de l'arabe charqui, oriental : vent de l'est.
SIROP (si-ro; le p ne se prononce jamais; au pluriel, l't se lie : des si-ro-z excellents), s. m. ||1* Terme de pharmacie. Médicament liquide et visqueux, destiné à l'usage interne, qui résulte de l'union de certains liquides avec la quantité de sucre nécessaire pour les en saturer. Qu'à un des coins de la chambre on fera à toute heure des confitures; qu'une d'elles [demoiselles qui avaient causé le bernement de Voiturej soufflera le fourneau, et l'autre ne fera autre chose que mettre du sirop sur des assiettes pour le faire refroidir et me l'apporter de temps en temps, voit. Lett. 9. Elles contribueront au soulagement des malades, pour lesquels elles seront obligées de faire des sirops, onguents, huiles et confitures, boss. Règl. pour les filles propag. foi, m, o. On connaît qu'un sirop est cuit lorsque, étant refroidi, la dernière goutte fait la perle, genlis, Maison rust. t. u, p. (30, dans pougens. || Sirop des chantres, sirop fait avec orge mondé, raisins secs, racine de réglisse. Il Sirop de longue vie, sirop purgatif composé avec sucs dépurés de mercuriale, de bourrache et de buglosse, etc. || Sirop simple ou sirop de sucre, sirop fait avec des blancs d'œufs battus, de l'eau et du sucre. || Fig. et par plaisanterie. Le sirop de l'aiguière, l'eau. ||2° Sirop de raisin, sucre non cristallisé qu'on retire du raisin, et qu'on employait, quand le sucre était cher, pour sucrer. Il 3° Dans les sucreries, nom que l'on donne au jus, lorsqu'il a subi quelques manipulations. || Sirops massés, se dit par opposition à sirops liquides.
— lllST. XIII' s. Siros de douce confiture, De quatre herbes plaines de sanité, Chanson à la Vierge, dans Bibl. des chartes, 4* série, t. v, p. 494. Pleine cope d'essyrot à boire por refreschir, g. de tïr, t. II, p. 69. Il XV* s. Cyrop leur fault[aux enfants] ou lectuaire, E. DESCn. Miroir de mariage, p. 4( . Lequel apoticaire bailla à diverses foiz des pouldres, ysserops.... DU CANGE, collatum. Ijxvi* s. Ainsi font nos médecins, qui mangent le melon et boivent le vin frez, cependant qu'ils tiennent leur patient obligé au syrop et à la panade, mont, iv, (29.
— ÊTYM. Espagn. xarope ; ital. sirnppo, teiroppo; bas-lat. syrupus; de l'arabe charab, boisson (voy. sorbet).
SIROTÉ, EE (si-ro-té, tée), part, passé de siroter. Un petit verre de malaga siroté avec plaisir,
— ÊTYM. Sirop.
SIROTER (si-ro-té), v. n. Terme familier. Boire avec plaisir, à petits coups et longtemps. || Activement. Je me porte encor mieux que tous tant que vous êtes; Je fais quatre repas, et je lis sans lunettes; Je sirote mon vin, quel qu'il soit, vieux, nouveau, regnard. Folies amour, m, 3.
— ÉTYM. Sirop; le sens propre est boire en dégustant, boire à petites gorgées; ce qui vient de ceque le sirop, étant visqueux, ne peut se boire que peu à peu. Siroter et non siroper ; c'est ainsi qu'on dit tabatière, de tabac, et non tabaquière.
t SIROTEUR (si-ro-teur), ». m. Terme populaire. Celui qui aime à siroter.
SIRSACAS (sir-sa-kâ), ». m. Étoffe de coton fabriquée aux Indes.
SIKTES, s. f. pi. Voy. syrtes; il n'y a aucune raison pour ne pas suivre en ce mot l'orthographe étymologique.
SIRUPEUX, EUSE (si-ru-peû, peû-z"), odj. Terme de pharmacie. Oui est de la nature et de la consistance du sirop. Une liqueur sirupeuse.
— ÊTYM. Bas-lat. syrupus (voy. sirop).
SIRVE.NTE (sir-van-t'), ». f. Sorte de poésie ancienne des troubadours et des trouvères, ordinairement satirique, et quelquefois consacrée à l'amour et à la louange, et qui est presque toujours
t^iS
divisée en strophes ou coup.ets pour être chanté\ Robert [comte d'Auvergne] lui-même était poète, et échangeait des sirventes avec Richard Cœur d<: Lion, cmateaubb. Tou. Clermont. \\ On dit au--i sirventois.
— IIIST. XII* 8. N'entend! mie a gas [plaisanteries] n'a faire serventoiz, wace, Bou, v. 4889.
— ÊTY.M. Provenç. sirventes, serventes, s. m : ital. servtntest; de «ri'ir, d'après Diez, parce que c'est, proprement, un pocme composé par un ménestrel au service de son maître. Sirvente est tir4 du provençal; mais la langue d'oïl avait (irvirnloi». qui est l'équivalent du provençal tirvenlei (et égale ois).
t SIRVENTOIS (sir-van-tol),». m. Voy. sirvehtb.
SIS, ISE(si, si-z'), part, passé de »eoir ». U no se dit guère qu'en termes de pratique. Situé. Une maison sise à Paris. Un domaine sis & tel endroit.
t SISMAL, ALE (si-smal, si-sma-l'), adj. Synonyme de sismique. {| Ligne sismale, direction de l'onde d'ébranlement qui se propage à la surface de la terre, dans un tremblement.
t SISMIQUE (si-smi-k'), adj. Terme de physique. Oui est relatif aux tremblements de terre. || Mouvement sismique, mouvement vibratoire donnant lieu aux tremblements déterre, et consistant en de» oscillations verticales, horizontales ou circulaires. Le journal sismique tenu à Rcggio, en Calabre, PERBEY, Acad. des se. Comptes rendus, t. i.ii,p. (60.
— ÊTY.M. lEioiiàî, succussion. U ne faut pas écrire seismique, la diphthongue et se rendant par t.
t SISMOGUAPUE (si-smo-gra-r), ». m. Terme de physique. Instrument destiné à indiquer l'intensité des tremblements de terre. Le sismographe therho-électrique a signalé un frisson continuel du sol avec des secousses de tremblement de terre.
— ÉTYM. Seiopiic, succussion, et Ypiçeiv, écrire.
SISON (si-zon), ». m. Genre de plantes de la famille des ombellifères, où l'on distingue le tt»on amomum, dont le fruit est appelé vulgairement faux amome, etle»i»onammi, t. devenu rAeJo»ci(»dium leptophyllum, ombellifères.
— ÊTYM. Siouv.
t SISSONE (si-sso-n'), ». f. Sorte de danse. || Pa» de sissone, sorte de cabriole ou pas sauté qui consiste, d'après Compan, à plier la jambe gauche et à ouvrir la droite pour la croiser devant la gauche en sautant à la troisième position. On fait la même chose en pliant la jambe droite, etc. Le pas de sissone se compose proprement de deux assemblé» alternatifs avec plies. || C'est par abus que quelques-uns écrivent et prononcent »t-tol. Tiens, regarde-moi ce si-sol, ce» ailes de pigeon et ces entrechats, p. souLiÉ, la Closerie des genrts^ u, (.
— ËTYH. Le comte de Sissonne, auteOT de cette danse.
SISTRE (si-str'), ». m. ||1* Terme d'antiquité. Instrument de musique d'Egypte, i l'usage des prêtres d'Isis, qui était un petit cerceau de métal, traversé de plusieurs baguettes, lesquelles produisaient un son lorsqu'on les agitait. Cleopàtre •Ilemême, au milieu des combats. Du sistre égyptien anime ses soldats, delille. En. vm. || 2* S'est dit, chez les modernes, d'un instrument à cordes du genre du luth. Il [l'abbé de Boufflers] fait trèsbien de petits vers, écrit très-bien de petites lettres, va jouaillant un peu du sistre, j. J. rouss. Confess. xi. || Il figure encore quelquelois dans la musique militaire. || 3° Genre de coquilles univalves
— lUST. xvr s. J'aurois un sistre d'or, et j'aurois tout auprès Un carquois tout chargé de flammes et de traits, rons. (9(.
— ÉTYM. Lat. sittrum, de «itîotpov, qui vient de (jt(eiv, agiter.
SISYMBRE (si-zin-br'), ». m. Genre de Ji Jimille des crucifères; on y dislingue: le sisymbre officinal, sisymhrium officinale, Scopoli, erysimum officinale, D. C. ; et le sisymbre sagesse, science, sagesse des chirurgiens, ou sisymbrium sophia, L., plante regardée comme vulnéraire, vermifuge et fébrifuge, mais sans action réelle.
— ÊTYM Lat. siît/mbri'um, de <Ti<ivpi6oi''V.
t SISYPHE (si-zi-H, ». m. Personnage mythologique, condamné, dan» les enfers, à porter sur le haut d'une montagne un rocher énorme, qui roula dans le vallon sitôt qu'il est placé sur le sommet Il Fig. Un travail de Sisyphe, un travail qui se défait et qu'il faut sans cesse recommencer.
— HIST. XVI' s. Un chacun la désire [une belle femme] ; et vouloir l'empescher. C'est égaler Sisiphe et monter son rocher, desportes, Diveru* amours, xli. Stances du mariage, («.
am
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4 SISYRINCHION (si-zi-rin-ki-on) ou SISYRItf-
QVE (si-zi-rin-k'), J. m. Genre de plantes indees on l'on distingue le sisyrinchion beçmudien.
SITE (si-f), s. m. Il 1° Partie de paysage considérée relativement à l'aspect qu'elle présente, à son exposition. Allez à Vevai, visitez le pays, examinez les sites, promenez-vous sur le lac, et dites si la nature n'a pas fait ce beau pays pour une Julie, puur une Claire, pour un Saint-Preux ; mais ne les y cherchez pas, j. j. rouss. Conf. iv. ôtez à Wattfcau ses sites, sa couleur, la grâce de ses figures, de ses vêtements, ne voyez que la scène et jugez, DiCER. Essai sur la peint, ch. B^ Il fut un temps funeste où, tourmentant la terre, Aux sites les plus beaux l'art déclarait la guerre, delille, Jard. i. Il 2* Terme de fortification. Plan de site d'un terrain, plan qui, prolongé jusqu'à la limite de la portée des armes, laisse complètement le terrain au-dessous de lui, tout en s'en rapprochant le plus possible.
— ÉTYM. Lat. situs, site, de situs, placé, participe passé de sinere, laisser, permettre. On trouve dans les anciens textes site, mais il est féminin, signifie rang, et paraît être une forme de suite.
tSITIOLOGIE(si-ti-o-lo-jie), ». f. Traité des aliments.
— ÉTYM. Sixtov, aliment, et ).ôfo;, doctrine.
t SITIOPHOBIE (si-ti-o-fo-bie), s. f. Terme de médecine. Refus absolu de nourriture.
— ÉTYM. Sitîov, aliment, et çôêoç, crainte.
t SITOPUAGE (si-to-fa-j'), adj. Oui vit de blé.
— ÉTYM. £iioc, blé, et ç«Yeîv, manger,
t SITOPHYLACE (si-to-fi-la-s'), s. m. Nom de quinze magistrats d'Athènes, qui avaient pour fonction de veiller à l'approvisionnement en blé, et d'empêcher que les citoyens n'en achetassent plus qu'il n'était permis par la loi, afin que l'abondance régnât toujours dans la ville, qui'était dau? un canton peu fertile en grains.
— ÉTYM. SïTO«, blé, et çûXaÇ, gardien,
SITÔT (si-.tô), adv. || 1* Si Vite, si promptement. Une ligne de l'histoire de Vespasien lui servit de texte pour commencer, et les prières de M. le landgrave l'obligèrent à ne pas finir sitAt, ba.lz. à la reine de Suède. Comment puis-je sitôt servir votre courroux? hac. Andr. iv, 3. J'étais un homme sitôt vu, qu'il n'y avait rien â voir de nouveau dès le lendemain, i. i. rouss. Conf. viii. |1 Sitôt que, aussi vite que. Gageons, dit celle-ci [la tortue], que TOUS n'atteindrez pas Sitôt que moi ce but.— Sitôt I êtes-vous sage? Répartit l'animal léger [le lièvre], LA FONT. Fabl. VI, <o. Il De sitôt; il ne se dit qu'avec la négation, et signifie si prochainement. Il ne viendra pas de sitôt. Il ne me le pardonnera pas de sitôt. Il 2° Sitôt que, loc. conj. Dès que, aussitôt que. Sitôt qu'il se connaît, il en veut à mes jours, CORN. fl^ract. m, 2. Mais, sitôt qu'elle [la perdrix] eut vu cette troupe [les coqs] enragée S'entre-battre ellemême et se percer les flancs, Elle se consola.... la PONT. Fabl.x, 8 Sitôt que sur un vice ils pensent me confondre. C'est en me corrigeant que je sais leur répondre, doil. ÈpU. vu. Sitôt que de ce jour La trompette sacrée annonçait le retour, RACilhal.i, i.
— REM. Des grammairiens pensent que, puisqu'on écrit plus tôt en deux mots dans ces phrases: Il était venu plus tôt que moi; son procès sera jugé plus tôt que le alien, il faudrait de même écrire si tùt en deux mots, dans celles-ci : Je n'arriverai pas si tôt que vous; votre affaire ne sera pas si tôt finie que la mienne. Ailleurs on continuerait de n'en faire qu'un seul mot : Sitôt qu'il reçut la nouvelle^ il partit.
— HIST. xiii' s. Si tost que dit lui oi [je lui eus dit], erramment [il] me guerpi, Bette, cxviii. Sitost comme Acre fu prise, le roy Phelippe s'en revint en France, joinv. 202. |l xvi' s. Us remplis-soient le palais d'une très souefve vapeur qui ne se perdait
pas sitost, UONT. I, 393.
— ÉTYM. Si, a tôt.
t SirfELLE, SITTfiLE (si-tè-l*), ». (. Genre d'oiseaux grimpeurs, où l'on distingue la sittelle d'Europe, dite vulgairement perce-pot.
SITUATION (si-tu-a-sion ; en vers, de cinq syllabes), ». ^. Il !• Manière dont un objet est placé. Nous revînmes le soir.... coucher à Hennebon.... votre carte vous fera voir ces situations, sÉv. <2 août 4689. Nous ne jugeons des situations que parce que nous voyons les objets dans un lieu où ils occupent chacun un espace déterminé; et nous ne jugeons du mouvement que parce que nous le» voyons changer de situation, condil. Traité des wivt, i, II, «. Il Particulièrement, manière dont une Villa, une maison, un jardin, etc. est placé. La
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situation naturelle de ce passage semble imiter les fortifications faites par la niain des hommes, vaugel. Q. C. III, t. Je ne suis pas surprise que Savigny vous ait paru beau : c'est une situation admirable, sÉv. 20 sept. 1 687. J'admirais l'heureuse situation de cette grande ville [Tyr], qui est au milieu de la mer dans une île, fén. Tél. m. La ville de Venise était, par sa situation, incapable d'être domptée, et, par sa faiblesse, incapable de faire des conquêtes, volt. Louis XIV, 2. Il Terme de marine. Synonyme do gisement. || 2° Position, posture des hommes, des animaux. Je suis fort en peine du chevalier; vous me représentez son mal d'une étrange manière.... c'est cela qu'on doit appeler des maux et des douleurs, quand on n'a point de situation et qu'on étouffe, sÉv. 29 avr. 4685. La sculpture, qui, naturellement froide, ne peut mettre de feu que par la force du contraste et de la situation, montesq. Goiît, contrastes. Les enfants en liberté pourraient prendre de mauvaises situations, j. j. ROUSS. Èm. I. Il 8° Fig. Disposition de l'âme. Ce courage paisible s'est trouvé par sa naturelle situation au-dessus des accidents les plus redoutables, Boss. Duchesse d'Orl. Il y a peu de gens qui quelquefois en leur vie n'aient eu regret à quelque situation dont ils n'avaient pas assez goûté le bonheur, fonten. Bonheur. L'âme ne peut pas contenir longtemps les mêmes situations, parce qu'elle est liée à un corps qui ne_ peut les souffrir, montesq. Goil(, contrastes. || 4° État d'une personne par rapport, à sa condition, à ses passions, à ses intérêts. Il [Epaminondas] n'avait point encore été en situation de donner des preuves bien éclatantes de sa grande capacité pour commander des armées, rollin, Hist. anc. (Euvr. t. v, p. 381, dans pougens. Voudriez-vous qu'on mît au grand jour toutes les faiblesses secrètes, toutes les indignités, toutes les démarches, tous les sentiments insensés, toutes les situations puériles où cette passion [l'amour] vous a conduit? mass. Carême, Enf. prod. Quand je pense à la situation des princes, toujours entourés d'hommes avides et insatiables, je ne puis que les plaindre, montesq. Lett. fers. 4 24. Ma situation m'oblige i fuir la société, et mon goût me porte à chercher la solitude, genlis, Veill. du chdt. t. III, p. 408, dans pougens. || Il se dit aussi des affaires. Ses affaires sont dans une bonne situation. Sa situation se complique. || 5* Terme de littérature. Moment de l'action qui excite l'intérêt, soit dans un drame, soit dans l'épopée, soit dans un roman. Point de belles situations sans de grands combats; point de passions vraiment intéressantes sans de grands reproches, volt. Lett. d'Argental, 29 janv. 4740. C'est presque toujours la situation qu' fait le succès au théâtre, id. Comm. Corn. Rem. Ariane, u, B. Toute situation véritablement théâtrale n'est autre chose qu'un tableau vivant, caiiusac. Danse» onc. et mod. m, 4, 10. Colette [dans le Devin du village] intéresse et touche comme Julie, sans magie de situations, sans apprêts d'événements romanesques, i. j. rouss. 2' dial. La fameuse situation de Phocas dans Héraclius, lorsque entre son fils et son ennemi, et ne pouvant discerner l'un de l'autre, il dit ces vers si beaux et tant de fois cités.... marmontel, Œuv. t. X, p. 448. Les situations comiques sont les moments de l'action qui mettent le plus en évidence l'adresse des fripons, la sottise des dupes, le faible, le travers, le ridicule enfin du personnage qu'on veut jouer, id. 16. p. 4B0. On n'obtient ni grand pathétique, ni profonde moralité, ni bon et vrai comique au théâtre, sans des situations fortes, BEAUMARCii. Uar. de Fig. Préf. || Ce personnage est en situation, il est placé en scène de manière à produire de l'effet sur les spectateurs. || Vers de situation, mot de situation, vers, mot qui tire de la situation sa force, son effet. On est quelquefois étonné que le même vers, le même hémistiche fasse un très-grand effet dans un endroit, et soit à peine remarqué dans un autre; la situation en est cause; aussi on appelle vers de situation ceux qui, par eux-mêmes n'ayant rien de sublime, le deviennent par les circonstances où ils sont placés, volt. Comm. Corn. Rem. Sert, v, 4. !l On dit dans le même sens : beauté de situation, il 6* Terme de finance et d'administration. État d'une caisse, d'un magasin d'approvisionnements. Examiner la situation d'une caisse, d'un magasin. État, tableau de situation. C'est un événement ordinaire à tous les corps marchands qui ont des affaires compliquées, étendues, éloignées : presque jamais ils n'ont une juste idée do leur situation,
RAYNAL, Uitl. phil. IV, a».
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— REM. Bouhours, dans ses Remarques, à ia fla du xvii" siècle, dit : • Ce mot autrefois ne se disait que dans le propre : la situation de la ville. On se servait toujours du mot d'assiette dans le figuré. Depuis quelques années, situation se dit dans le figuré plus élégamment qu'assiette. •
— SYN. 1. SITUATION, assiette. Situation est plus général qu'assiette, qui ne se dit que de ce qui peut être considéré comme assis. On dira l'assiette ou la situation d'une ville; mais on ne dira pas l'assiette d'un domaine. || 2. situation, posmoN. [Au propre] Situation est plutôt relatif à la manière dont un objet est placé ; position plutôt relatif au lieu où il est : La position d'un lieu; la situation d'un domaine.
— HIST. XVI* s. U regardera à bien situer la partie, parce que par la mauvaise situation les accidens mauvais accroissent, paré, viu, 42. Situation do tout le vers est dite plate ou croisée : situation plate est quand le vers a consonance à son prochain ; situation croisée est quand le précèdent vers respond à la consonance du vers non prochainement suivant. Poétique de Boitsieu, p. 237, dans LACURNE.
— ÉTYM. 5i(uer.
SITUÉ, ÉE (si-tu-é, ée), part, passé de situer. Cette maison est bien située, mal située. Domaine avantageusement situé. Appartement situé au levant. Ville située sur un roc escarpé, c'ablancourt, Arrien, i, 40. Les rossignols.... ont reçu avec uu grand plaisir, mais sans beaucoup de respect, ce que je leur ai dit de votre part : ils sont situés d'une manière qui leur ôte toute sorte d'humilité, SÉV. 2 juin 4 674. J'ai cru devoir commencer par l'hémisphère nord, et finir par celui du sud, dans lequel est située l'île de France, que je regarde comme le terme de mon voyage, lapérouse, Voy. t. IV, p. 4 92, dans poucens. [I On dit en termes de pratique : une maison, une pièce sise et située.... Il Fig. Non, non, il n'est point d'âme un peu bien située Qui veuille d'une estime ainsi prostituée, MOL. Jfis. I, 1.
SITUER (si-tu-é), je situais, nous situions, vous situiez; que je situe, que nous situions, que vous situiez, V. a. \\ 1° Placer en certain endroit par rapport à h manière, à l'exposition. On a bien situé ce pavillon. || 2° Par extension, assigner la place. Dans les cartes particulières, vous voyez tout le détail d'un royaume, ou d'une province en ellemême; dans les cartes universelles vous apprenez â situer ces parties du monde dans leur tout, BOSs. Hist. Dessein général. De là vient la peine qu'on a de situer dans l'histoire grecque les rois qui ont eu le nom d'Assuérus, autant inconnu aux Grecs que connu aux Orientaux, id. Ilist. I, 7. || 3» Se situer, t!. réfl. Se donner une certaine attitude. Quand notre corps se situe de la manière la plus convenable à se soutenir, boss. Conn. v, 3.
— HlST. XVI' s. Nous situons la justice en lafoy, non pas aux œuvres, calvin, Instit. 628. Le chirurgien situera l'enfant au lit, ou sur une table, la teste en bas, les fesses en haut..., paré, vi, 4B. La déesse fondatrice de la ville d'Athènes choisit, à la situer, une température de pals qui feist les hommes prudents, mont, ii, 337.
— ÉTYM. Provenç. et espagn. situar; ital. situare; du lat. situs, site, position. L'ancienne langue disait si't^ : xiii* siècle, une ferme sitée à douze lieues de Cantorbile, Chr. de Rains, p. 4 32.
t SIUM (si-om'), s. m. Genre de plantes ombellifères où l'on distingue : le sium lalifolium, dit berle et herbe à mou ; le sium sisaron, dit chervi ; le sium de la Chine, dont la racine est de celles qui sont connues sous le nom de ginseng; et le sium angustifolium, nommé vulgairement cresson sauvage et persil des marais.
— ÉTYM. Lat. sium ou sion, du grec o(ov
t SIVA{si-va), s. m. Divinité qui fait partie delà trinité des Indiens, et qui préside à la destruction de la forme des êtres.
— ÉTYM. Sanscr. çiva, heureux.
t SIVAÏSTE (si-va-i-sf), ». m. Nom des adorateurs de Siva, secte religieuse qui regarde Siva comme le principe de l'univers.
SIX (si ; l'x se lie : si-z ans, si-z hommes; quand il est substantif ou final, il se prononce sis' : le sis' du mois, Louis sis', un sis' de cœur; nous étions sis'), adj. numéral. || l" Nombre pair composé de deux fois trois. Le Seigneur a fait en six jours le ciel, la terre et la mer, et tout ce qui y est renfermé, et il s'est reposé le septième jour, SAa, Bible, Exode, xx, 4 4. Les six jours que Moïse rvprésente pour la formstion d'Adam, ne sont que ia
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peinture de» sii &ges pour former Jésus-Christ et l'Kglise, TASC. Pens. xxv, »o, éd. havet. Je fus à la comédie [à Vitré] ; ce fut Andromaque qui me fit pleurer plus de six larmes ; c'est assez pour une troupe do campagne, siv. (2 aoiit <«7(. Enfin, en six jours de temps, j'ai fait ce que je vous envoie [Olympic] ; lisez, jugez, mais pleurez, volt. le». d'Argental, 20 oct. (70<. On peut parier )2 26B contre 307, ou près de 40 contre l, qu'un enfant de six ans vivra un an de plus, buff. Prob. de la vie,Œuvr. t. x, p. 273. || a- Six vingts, voy. vingt. jl 3* Il se dit quelquefois pour sixième. Page six. Numéro six. Le roi Charles Six. || On écrit ordinairement : Charles VI. 114° S. m. Six multiplié par deux donne douze. |{ On dit de même : le nombre six. Il 6° Le sixième jour. Le six du mois. Le six de janvier. Il est dans le six de sa fièvre. || Avec le nom d'un mois, on peut supprimer de. Le six janvier, le six février, etc. || Cette femme est dans son sit, elle est dans le sixième mois do sa grossesse. Il 6° Caractère qui marque en chilTre le nombre six. Ce six est bien fait. Un six de chiffre, en chiffre, ou, simplement, un six. Soixante-six s'écrit par deux six. Il On dit de même : le numéro six. Il 7* Une carte, un côté du dé marqué de six points. Le coup de dé a amené deux six. Et par un six de cœur je me suis vu capot. Sans pouvoir de dépit proférer un seul mot, mol. Fâcheux, 11, 2. || Au domino, double-six, le dé qui porte deux fois le point six. Poser le double-six. |1 8° Terme de musique. Mesure à six-quatre, mesure composée de six noires. || Mesure ii six-huit, mesure composée de six croches. || Mesure à six-seize, mesure composée de six doubles croches formant deux temps. Il 9° Terme de chasse Six chiens, relais composé de vieux chiens que 1 on donne sur les fins de l'animal.
— HIST. XV' s. Jusqu'à six ans que nostre enfance endure, E. desch. Poésies mss. f° 29.
— ETYM. Wallon, si/» ;provenç. sets; sez; espagn. et portug. seis ; ital. set ; du lat. sex, grec, 1$ ; gaélique, se, seo; allem. sechs; angl. six ; sanscr.shos/i.
SIXAIN (si-zin), s. m. || !• Petite pièce de poésie composée de six vers. Monsieur un tel écrivit hier au soir un sixain à mademoiselle une telle, mol. Préc. (0. Il [le roi de Prusse] écrit en français beaucoup mieux que plusieurs de nos académiciens; et quelquefois, dans ses lettres, il laisse échapper de petits sixains ou dixains que peut-être ne désavoueriez-vous pas, volt. Lett. Cideville. 28 juin 1740. IlStance composée de six vers. Malherbe voulait que les sixains eussent un repos à la fin du troisième vers, pellisson, llist.Acad. m. Il a" Paquet de six jeux de cartes. Il y a plus de fatigue à remuer des paquets de toile que des sixains de cartes; et cela faisait que je m'accommodais facilement au goijt de madame, dancouBT, Déroute du pharaon, se. 7. Point d'assemblées, point de bal; je gage qu'on n'use pas là doux sixains de cartes dans toute une année, DIDER. Uém. Est-il bon? est-il méchant? 1, 4. Il 3* Paquet de six pièces ou domi-pièces de ruban de fil ou de laine. Chaque sixain de marchandises de bonneterie sera traversé d'un fil à l'extrémité duquel ils appliqueront un plomb portant l'empreinte de leur bureau, à condition que, si les sixains qui auront été ainsi plombés ne se trouvaient pas assortis convenablement pour la vente, lesdits gardes seront tenus de plomber de nouveau les mêmes sixains, Lett. patentes, t" Tnàrs 4738. Il 4° Paquet d'épingles composé de 0 mil- Uers. Il S° Sixain ou demi-tierceroUe, barique contenant ( ) 0 litres.
— HlST. xm* s. Sisain denier [six deniers]. Lit). des met. 355. Il xvi* s. Dans les comptes de l'argenterie du roi pour l'année (560 (Arch. de l'Emp. KK. <26),jelis : I Pour deux sixaines de cartes fines pour servir audict seigneur [François II] au feur de 25 sols tournois le sixain, cy LS. ts. ■ On voit par là que la coutume de débiter les jeux de cartes par sixains est ancienne, a. jal. Dict. crit. Cartes à jouer.
— ÊTYM. Six. Sixain veut dire proprement sixième : provenç. sei'ien.
fSIXAlNE (si-zè-n'jjS./". Collection de six choses.
— ÊTYM. SiJt; provenç. sei'xena.
t SIX-BLANCS (si-blan), s. m. Ancienne pièce de cuivre valant deux sous et demi. Un six-blancs. Tiens encor ton couteau : la pièce est riche et rare ; Il te coûta six-blancs, lorsque tu m'en fis don, MOL. Dép. amour, iv, 4.
— KTYM. Blanc, sorte de monnaie (voy. blanc). + SIX-DOIGTS (si-doi), ». m. Terme de pêche.
Espèce de filet à larges mailles dont on ta sert en quelques endroits.
t SIXENER (si-ze-né), t). n. Ancien terme d'agriculture. Durer six ans, en parlant des semences.
— HIST. ivi* s. Les semences ne font communément, mesme es bonnes terre», que cinquener ou sixener, 0. deserres, m 3,
— ETYM. Sixaine, un ensemble de six choses, ici de six ans.
SIXIÈME (si-ziè-m"), ad;'. ||1' Nombre ordinal de six. Le sixième jour de la semaine. || Sixième degré, nom que certains harmonistes, parmi lesquels est U. Fétis, donnent à la sus-dominante. On dit plutôt la sixte. || La sixième partie d'un tout, chaqiie partie d'un tout considéré comme divisé en six parties égales. || 2' S. m. Un sixième, une sixième partie d'un tout. Un sixième d'once. Il se trouve par ce calcul [du solide ou sou, valant primitivement la (O' partie d'un marc d'argent et étant aujourd'hui une monnaie de cuivre], qu'une famille qui aurait eu autrefois cent solides de rente et qui aurait très-bien vécu, n'aurait aujourd'hui que cinq sixièmes d'un écu de six francs à dépenser par an, volt. Pol. et lég. Observ. des monnaies. Il 3" Le sixième, le sixième jour d'une période. Le sixième de janvier. Le sixième de la lune. Le sixième de la maladie. || On dit plus ordinairement: le six de janvier (voy. de. Rem. 10), ou le six janvier, le six de février ou le six février, etc. || 4° S. f. Aux jeux de cartes, suite de six cartes de même couleur. Une sixième majeure, une sixième qui commence à l'as. Une sixième de roi, ou, plus ordinairement, au roi, sixième qui commence par le roi. Mais mon homme, avec l'as.... Des bas carreaux sur table étale une sixième, mol. Fdch. 11, 2. || On dit plus ordinairement seizième. || 5° Dans les lycées et collèges, la sixième, la sixième classe. Professeur de sixième. Je no m'étais jamais mêlé d'être si savant que cela, et toutes mes études n'ont été que jusqu'en sixième, mol. lléd. malgré lui, in, I. Il [Ignace de Loyola] alla se mettre en sixième dans Paris au collège de Montai gu, se soumettant au fouet comme les petits garçons de la classe, volt. Moeurs, <39. || Ensemble des élèves d'une classe de sixième. La sixième est en récréation. || Au masculin, un sixième, un élève de sixième. Ce rhétoricien a fait une faute qu'un sixième n'aurait pas commise. || Les sixièmes, les élèves de la sixième.
— HIST. xm* s. Ci endroit dit li contes que au sisoisme jor vindrent li message, Herlin, f- 49, recto. Au sisime jor commanda Diex que les bestes fussent faites qui vont par terre, brun, latini. Trésor, p. <2.
— ÊTYM. Wallon, sîftofmm ; de six, et la finale numérale iême. L'ancienne langue avait sexte formé directement du latin sexius, sixième.
SIXIÈMEMENT (si-ziè-me-man), adv. En sixième lieu.
— ÉTVM. Sixième, et le suffixe ment.
SIXTE (sik-st'), t. m. Terme de musique. Note qui suit la quinte et qui précède la septième, dans la nomenclature des notes par ordre d'acuité. La sixte est le renversement de la tierce. Quand cinq ondes d'une note entrent dans l'oreille dans le même temps que trois ondes d'une autre, l'intervalle entre ces deux notes est une sixte majeure. || Sixte majeure, intervalle formé de neuf demi-tons ; c'est le renversement de la tierce mineure. || Sixte mineure, intervalle formé de huit demi-tons; c'est le renversement de la tierce majeure. Il Sixte augmentée, intervalle formé de dix demi-tons; c'est le renversement de la tierce diminuée. Il Sixte diminuée, intervalle formé de sept demi-tons ; c'est le renversement de la tierce augmentée.
— ETYM. Lat. sextus, sixième, de sex, six.
t SIZE (si-z'), s. f. Instrument pour peser les perles.
f SIZERIN (si-ze-rin), s. m. Un des nom» provinciaux de la linotte.
— ÊTYM, Bas-aUem. xieske ; allem. Zeisig; angl. siskin, sizerin.
SIZETTE (si-zè-t'), s. f. Jeu de cartes qui se joue à six personnes, et où chaque joueur reçoit six cartes.
— ÊTYM. Six.
t SLARGANDO (slar-gan-do), adv. Terme de musique. Mot italien qui, sur les partitions, indique qu'on doit donner plus de largeur au mouvement.
— ÊTYM. Ital. slargando, en élargissant.
t SLATÉ (sla-té), s. m. Nègre libre faisant le commerce d'esclaves (Afrique), t SLAVE (sla-v'), adj. Se dit d'une Dooulation et
d'un» langue qui occupent le Nord et l'Orient da l'Europe. Les langues slaves appartiennent i la famille aryenne. || Subst. Les Slaves.
SLOOP (sloup*), s. m. Il 1° Terme de marine. Petit b&timent ayant un mât vertical sur lequel m gréent un hunier, une grande voile carrée ne servant que dans le» très-gros temps, et une voile trapézoîde, jal. || f Sloop de guerre, corvette audessous de vingt canon».
— REM. Quelques-uns écrivent sloupe ; d'autres prononcent chloup.
— ETYM. Angl. sloop; danois, tlup ; holland. sloep (voy. ciialoope).
t SMALA U (sma-là), s. f. Chez les Arabe», réunion des tentes d'un chef puissant, sa capitale mobile. || Fig. et familièrement. Famille nombreuse. Il est venu avec toute sa smalah.
t SMALT (smalf) ». m. Le smalt est du verre coloré en bleu par de l'oxyde de cobalt et pulvérisé, A. bronûniart. Traité de min. t. n, p. 37».
— ETYM. Voy. ÉMAIL.
t SMALTINE (smal-ti-n'), ». f. Terme de minéralogie. Cobalt arsenical cristallisé.
t S.MARAGDIN, INE (sma-ra-gdin, gdi-n'), adj. Terme didactique. Qui a la couleur verte de l'émeraude.
— ÊTYM. Lat. smaragdus, émeraude.
t SMARAGDITE (sma-ra-gdi-t"), ». f. Terme de minéralogie. Nom d'une espèce minérale qui, avec le jade, forme la roche dite euphotide par Ilaûy. Un granit composé de jade et de smaragdite lamelleuse grise, Saussure, Voy. Alpes, t. vi, p. 74.
— ETYM. Lat. smaragdus (voy. émehalde).
t S.MARIS (sma-ris'), ». m. Genre de poissons acanthoptérygiens oii l'on distingue : le smaris vulgaire, qui est le spare smaris de certains auteurs, il est appelé picarel et garou sur les côtes de la Méditerranée; le smaris bilobé, qui a été le spare bilobé; le smaris zèbre, qui était le spare zèbre,
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t SMECTIQCE (smè-kti-k'), adj. Terme de minéralogie. Se dit des substances dont on se sert pour dégraisser la laine. Argile smectique.
— ETYM. 2[i,T)xTixoc (voy. smegma).
t SMECTITE (smè-kti-f), ». f. Terme de minéralogie. Nom de diverses terres argileuses.
— ETYM. Ipi-rixTi;, terre à nettoyer.
f SMEGMA. (smè-gma), s. m. Terme d'anatomie. Matière blancbâtre,de consistance de savon mouillé, qui s'accumule dans les replis des organes génitaux.
— ETYM. I|i>iYna, savon, proprement ce qui sert à frotter.
t SMILACE (smi-la-s'), ». f. Genre de la famille des smilacées qui contient la salsepareille, la squine.
t SMILACÉES (smi-la-sée), ». f. pi. Terme do botanique. Famille de plantes srparéo des asparaginées, et dont le type est le genre smilace.
SMILLE (smi-ir, 1( mouillées, et non smi-ye), ». f. Terme de maçon. Marteau à deux pointes qui sert à piquer la pierre. Pierres piquées à lasmille.
— ETYM. Peut-on y voir un dérivé du lat. »milo, scalpel, en grec a[iiXr), passé à un autre sens dan» un autre métier?
SMILLÉ, lîE (smi-Ué, liée), par». po»s^ de smiller. SMILLER (smi-llé, Il mouillées, et non smi-yé), V. a. Piquer la pierre avec la smille.
— ÊTYM. Smille.
t SSIITHSONITE (smi-tso-ni-f), t. f. Terme de minéralogie. Carbonate de cuivre
t S.MOGLEUR (smo-glcur), voy. SMUOOLEa.
\ SMORZANDO (smor-tsan-do), adv. Terme de musique. Mot italien qui veut dire en affaiblissant. Sur les partitions, il indique que le passage doit être exécuté en amortissant progressivement le son. Synonyme de diminuendo.
t SMUGGLER (smo-gleur), ». m. || 1* Navire qui fait la contrebande entie l'Angleterre et la France. Il Adjectivement. Navire smuggler. || a* Celui qui fait la contrebande entre l'Angleteire et la France. De hardis smugglers. || On le trouve écrit smogleur. De son port clandestin le smogleur qui s'élance. Scènes de la vit maritime, dans jal.
— ETYM. Angl. to smuggle, faire la contrebande, t SNOBBISME (sno-bi-sm'), ». m. Mot anglai.s,
signifiant l'état d'un homme qui admire platement des choses vulgaires. Ce sont ces réflexions qui m'ont fait décider de ne laisser publier qu'aprè» ma mort mon grand ouvrage : Introduction à l'histoire du snobbisme parisien, h. ce laoardie, Joum, des Débats, 4 2 mai 1867.
— ÊTYM. Angl. tnobbism, de »no6, savetier; mot tout récent et forgé par le romancier Thackeray.
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t SOBOLE (so-bo-l'), ». f. Terme de botanique. Rudiment d'une nouvelle branche ou d'un nouveau pied.
— KTYM. Lat. sohoUs, progéniture.
f SOBOLIFËRE (so-bo-li-fè-r'), adj. Terme de botanique. Qui porte ou pousse des soboles, des rejetons.
— ÉTVM. Sohole, et lat. (erre.
SOBRE (so-br'), adj. \\ 1" Tempérant dans le boire et lu manger. Je serai toujours sobre.... je ne mangerai que pour le besoin, volt. Jfcmnon. Il [l'âne] est sobre et sur la quantité et sur la qualité de la nourriture, buff. (fuadrup. t. i, p. <B3. Sparte était sobre avant que Socrate eût loué la sobriété, J. J. Rouss. Ém. iv. J'ai toujours remarqué que les gens faux sont sobres, et la grande réserve de la table annonce assez souvent des mœurs feintes et des âmes doubles, id. Ilél. i, 23. Le travail de l'imagination ne veut pas être embarrassé par celui des autres organes; les Muses, a-t-on dit, sont chastes; il aurait fallu ajouter qu'elles étaient sobres, marmontel, Uém. iv. Je voudrais m'en tenir à l'antique sagesse. Qui du sobre Epicure a fait un demi-dieu, a. de musset, Esp. en Dieu. IlSubstanlivemcnl. Ils eussent appelé Jules César ivrogne une heure après avoir dit de lui qu'un sobre était venu ruiner la république, balz. De la cour. 6* dise. Il II se dit des choses dans le même sens. Un repas sobre. Un régime sobre. Une table sobre. || 2° Fig. Oui use de certaines choses avec discrétion, modération, réserve. M. Jurieu, sans oser entreprendre de les justifier [Calvin et Bèze, SU' la prédestination], n'en avait pu dire autre chose, sinon qu'ils étaient sobres en comparaison de Luther, boss. i' avert. 6. Puisqu'il est certain que tous ces grands hommes, si vantés dans l'histoire profane, ont eu le malheur d'ignorer le vrai Dieu et de lui déplaire, il faut être sobre et circonspect dans les louanges qu'on leur donne, rol- LIN, Wisl. onc. Préface. Il faut.... être sobre à blâmer les abus, de peur d'autoriser le libertinage, MASS. Carême, Vérit. cuUe. \\ Il se dit des choses en un sens analogue. Ses pensées [de Nonnus], je dis les plus réglées et les plus sobres, vont bien au delà de l'extravagance ordinaire, balz. Dissert, critiques, 7. En inspirant cette sobre sagesse qui remplit ayjc dignité les devoirs de son état, mass. Carême, Confession.
— REM. Sobre se construit avec de et un substantif : sobre de paroles, sobre de louanges; avec à et un infinitif: sobre à blâmer.
— SVN. SOBRE, FRUGAL. L'hommc sobre évite l'excès; mais il peut user de mets recherchés. L'homme frugal évite aussi l'excès, mais il se contente des mets les plus simples.
— HIST. XII' s. Ne me tenez pur fille do Belial; kar sobre sui, e en anguisso et en plur, Rois, p. 4. Il XIII' s. De la bouche fu il [saint Louis] si sobre, que onques jour de ma vie je ne li oy deviser [demander] nulles viandes, JOINV. < 03. Il xiv s. Sains François et sains Dominikes.... Leur sobre vie pourcaçoient. Les bons morssiaus pas ne caçoient, j. de CONDÉ, t. nr, p. 264. Il XVI* s. Sobre jugement, et sens fort agu et clair voyant, amyot, Cicéron, 21. ILz sont fort sobres et estroicts en leur vivre, m. Philop. H. Sa table esloit sobre el simple, mais ouverte à tout le monde, id. Cimon et LucuU. 2.
— ETYM. Lat. sobrius, de se pour une, sans, et bria, vase à boire; comparez ebrius (voy. ivre).
SOBREMKN'T (so-bre-man), adu. || 1' D'une manière sobre. Vivre sobrement. Il [l'ànc] boit aussi sobrement qu'il mange, et n'enfonce point du tout son nez dans l'eau, par la peur que lui fait, dit-on, l'ombre de ses oreilles, buff. Quadrup. t. i, p. 164. Vivre, non de ce bruit dont l'orgueil nous enivre. Mais de ce pain du jour qui nourrit sobrement, De travail, de prière et de contentement, lamart. Uarm. I, &. Il 2' Fig. Avec circonspection, avec retenue. Il a usé sobrement de cette permission. Comme il ne louait guère personne, aussi no blâmait-il que rarement; mais il digérait sobrement lui tout seul ses morceaux, oui patin, Lettres, t. n, p. 273. Je n'ai pas oublié comme il faut parler sobrement de soi, sÉT. 22 juin. 4 885. Apprenez une autre fois à parler plus sobrement de tout ce qui peut vous attirer quelque louange, fén. Tél. iv.
— HIST. ini's. Saint Pol, qui scctsihaultement, Enseigne à savoir sobrement. Et non plus savoir que convient, j.demeuno, TV. 434. || xiv' s. L'omme n'a qu'une bouche, et ce nous monstre que l'omme doit sobrement meugler et boire, et sobrement parler, Ménagier, i, 3. || xv s. Item doit un roy vivre sobrement el peu menger et peu boire et peu
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seoir, pour en estre plus sain, Bi6I. des ch. f série, t. Il, p. 442. Si dois prendre des biens de ce monde sobrement, tant comme est besoing pour ton usaige tant seulement, Intern. consol. n, )c. Et bref le vin pris sobrement Est toujours une bonne chose, BASSELiN, LX. || XVI' S.... Et Marccllus après luy respondit sobrement, et en peude paroles, pour se justifier seulement, amyot, Marcell. 4B. i ce biais s'accommode la voix divine [saint Paul] : ne soyez pas plus sages qu'il ne fault, mais soyez sobrement sages, mont, i, 224.
— ÉTYM. Sobre, et le suffixe ment.
SOBRIÉTÉ (so-bri-é-té) , s. f\\l° Tempérance
dans le boire et le manger. La sobriété est l'amour de la santé, ou l'impuissance de manger beaucoup, LA ROCHEFOtic. Prcm. pens. n° 39. La sobriété, la modération et les mœurs pures de ce peuple lui donnent une vie longue et exempte de maladies, fén. Tél. viii. Les mœurs, la simplicité, l'égalité étaient les mêmes dans Amsterdam qu'à Sparte, et la sobriété plus grande, volt. Mœurs, 404. Il 2° Fig. Modération, retenue. L'orateur peut se permettre quelquefois la finesse des pensées et des tours, pourvu que ce soit avec sobriété, d'alemb. Œuvr. t. m, p. 255. Une règle plus délicate et plus difficile à prescrire, c'est l'économie et la sobriété dans la distribution des images, marmontel, Œuvr. t. VIII, p. 4 77. Il D'après saint Paul, il faut être sage avec sobriété, il faut garder, même dans les meilleures choses, une certaine mesure, de peur de les outrer. La parfaite raison fuit toute extrémité. Et veut que l'on soit sage avec sobriété, mol. Uis. I, 4.
— HIST. xiii' s. Sobrietez est à donter le dclit [plaisir] dou goster et de la bouche par atemprance de raison, brun, latini. Trésor, p. 38i. Ne savoir plus que ne t'est besoing de savoir, mais penc toi de savoir à sobriété, c'est poi ne trop, id. ib. p. 4 72. Il iiv° s. Et prent avec toi abstinence Et sobriété sa compaigne, j. bruyant, dans Ménagier, t. n, p. 4 3. Li dus fut si très pleins de grant sobriété, Qu'il n'est riens qu'il heïst tantcom ebrieté, Girart de Ross. v. 2998. ||xvi' s. Numa leur osta toute curiosité, leur enseigna sobriété, et les accoustuma à peu parler, amyot, Lyc. et Numa. comp. 7. S'ils estiment mots cstranges ceux qui ont esté curieusement inventez et s'en défendent superstitieusement.... j'approuve grandement leur sobriété, calv. Instit. 71. Il y a trois choses que donnent credict au parlant : sa vie, la vérité de la chose, et la sobriété de la parole, bonivard, Advis et devis des lengues, p. 67.
— ÉTYM. Provenç. sobrietat, sobritat; espagn. sobriedad; ital. sobrietà; du lat. sobrietatem, de sobrius, sobre. L'ancienne langue avait aussi sobresse.
SOBRIQUET (so-bri-kè; le { ne se lie pas; au pluriel, l'î se lie: des so-bri-kè-z injurieux; sobriquets rime avec traits, paix, succès), s. m. Surnom qu'on donne à une personne soit par dérision, soit autrement, et qui est fondé sur quelque particularité de corps ou d'esprit. L'histoire ofl're beaucoup de sobriquets : Charles le Mauvais, Guillaume le Roux, Robert Courte-Heuse, etc. J'aime les sobriquets qu'un corps de garde impose; Us conviennent toujours; et quant à moi je di : Louis [Monseigneur, le fils de Louis XIV] le bien nomaié, c'est Louis le Hardi, la fo.nt. Poésies mêlées, lxiv. Nous n'avons eu que Louis XIII qui ait eu ce beau surnom [de juste]; Dieu sait comme il le méritait; ce titre de juste fut la définition d'Aristide, et le sobriquet de Louis XIII, volt. Lett. Mme de Graffigny, 22 mars, 4758. Ce Chcredin, vice-roi d'Alger, est le même que les auteurs nomment Barberousse ; ce sobriquet avait été donné à son frère, conquérant d'une partie des côtes de la Barbarie, mort en 4 519, ID. Ann. Emp. Charles-Quint, 4 637. C'était autrefois du nom de janséniste que la méchanceté gratifiait les objets de sa haine ; ce sobriquet a vieilli ; celui d'encyclopédiste y a succédé, et ne tardera pas à vieillir de même, d'alemb. Éloges, de Hautev. note 0. N'est-on pas las d'ambitions vulgaires, De sots parés de pompeux sobriquets? BÉRANO. Comète.
— HIST. XIV* s. Le suppliant donna audit Michiel deux petits coups, appelez soubzbriquez, des dois de la main soubz le menton, ou cance, barba. Il XVI* s. Et voilà les sobriquets [propos railleurs] que ces soldats romains donnoient à leur empereur [J. César], qui ne s'en soucioit point, brant. Bourbon. Sotbriquet, dicterium, rob. estienne, Dict. Le soubriquet de tremblant, duquel le douziesme roy do Navarre Sancho feut surnommé,
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— ÉTYM. Picard, surpiquet. Origine inconnue. Diez prenant en consid'iration l'orthographe sotbri' quet, le tire de sol, et du vieux français briquet, mauvais drôle; mais cette étymologie ne peut subsister devant l'historique. Le sens primitif est coup sous le menton ; puis le sens figuré est propos railleur, bon mot et surnom. Malheureusement, cela n'apprend rien sur l'étymologie.
SOC (sok), s. m. Pièce de fer aiguë, large, triangulaire, tranchante en dedans, fixée au sep de la charrue, et destinée à ouvrir le sillon. Qui forgea le soc était sage; Et qui fit l'épéc était fou, lamotte, Fabl. III, 4 4. Sous leur soc triomphant [des vieux Romains] la terre enorgueillie Fournissait avec joie aux besoins de la vie, m. ;. ciién. Gracques, 11, 3. Les Albaniens, peuple qui habitait les bords occidentaux de la mer Caspienne, ne labouraient point encore, au temps de Strabon, avec un soc de fer; mais ils se servaient pour charrue d'une seule pièce de bois, mongez, Instit. Mém. hist. et litt. anc. t. II, p. G25. Le pain que l'on fait croître est le plus savoureux ; Va, le soc et l'épée ornent la main des braves, masson, Helvéliens, v. L'on dirait qu'aucune nation n'a osé succéderaux maîtres du monde dans leur terre natale [la campagne de Rome], et que ces champs sont tels que les a laissés le soc de Cincinnatus ou la dernière charrue romaine, CHATEAUBR. Italie, Lett. à M. de Fontanes.
— HIST. XI' S. S'il [l'objet volé] est trové dedenz sache et soche [dans une terre ayant droit de sac et de soc]. Lois de Guill. 3l.||xii' s. E ces de Israël veneient as Philistiens pur aguiser e adi-ecier e le soc, e le picois, e la cuignée, e la houe. Rois, p. 44. Il XIII' s. Les jachierres, qui n'i reCche Le soc, demoreront en fritho, la Rose, 49777. Il XIV* s. Deux grosses pièces de fer pour faire deux scos ou coustres à charrue, du cange, soccut. Soich, ID. ib.
— ÉTYM. Berry sô (et dans l'ouest soie ; aguser un soie); patois des Fourgs, sou; du celtique : basbret. souc'h, soc'h ; gaél. soc ; Cornouailles, dans un texte du a* siècle, soch. L'antiquité de ce mot dans le celtique montre que le mot français en vient, et non le celtique du français ; cela écarte aussi le lat. soccus, sorte de soulier, mis en avant par quelques-uns à cause que le soc de fer chausse, comme un soulier, la pointe do bois.
f SOCCAGE (so-ka-j'), t. m. Opération qui consiste à faire évaporer l'eau salée pour en obtenir le sel. Il Temps que dure cette opération.
t SOCUET (so-chè), s. m. Sorte de charrue sans roue.
— SYN. Dimin. de soc.
t SOrjABlLISER (so-si-a-bi-li-zé), v. a. Néologisme. Rendre sociable. || Accoutumer des chevaux d'attelage à aller ensemble. En les accouplant selon leurs aptitudes et leur tempérament [les chevaux d'omnibus], en ne les séparant pas du compagnon auquel ils sont habitués, en les laissant sous la même main dont ils connaissent la moindre infieiion, on les a sociabilisés, maxime du camp. Bel), des Deux-Mondes, 4 5 mai 4 8G7, p. 340.
SOCIABILITÉ (so-si-a-bi-li-té), s. f. || 1" Disposition innée qui porte les hommes et plusieurs autres animaux à vivre en société. Sénèque reconnaît formellement un code de l'humanité, et en même temps un principe de sociabilité d'où dérivent toutes les lois de la nature qui regardent nos devoirs envers les autres hommes, douciiaud, [nstit. Mém. se. mor. et pol. t. iv, p. 407. || 2" Manière, propre à l'homme, de vivre en société. Les grands principes d£ la sociabilité, bonnet, Palingén. xxi, 4. |1 3* Qualité de l'homme sociable. Nous demanderons si la perfection de ces deux objets n'est pas essentielle aux agréments de la société, dans une nation dont la sociabilité fait le principal caractère, d'alemb. Éloges acad. Préf. La tempérance naturelle des Français contribue beaucoup à cette sociabilité qui les distingue, GENLIS, Mères riv. t. n, p. 4 52, dans polgens.
— ÉTY.M. Sociable.
SOCIABLE (so-si-a-bl'), adj. j| 1* Qui est naturellement porté, qui est propre à vivre en société. Ce philosophe [Sénèque] reconnaît que nous sommes nés sociables, boucuaud, Instit. Mém. se. mor. et pol. t. IV, p. 408. Il Se dit aussi des animaux. L'abeille est un animal sociable. |12* Avec qui il est aisé de vivre. Monseigneur, je n'ai pas été sociable depuis que vous êtes parti d'ici; personne n'a su me faire parler, et je ne romps encore ce morne silence que pour vous dire que je suis le plus triste de tous les ermites, balz. Lett. 11, liv. vi. Il n'y a point sous le ciel deux autres personnes si toaue».
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si sociables, si généreuses, toit. Lett. U8. L'onl
est plus sociable et d'un meilleur commerce parle cCBur que par l'esprit, la bruy. iv. Soyons moins sociables et plus affectionnés i la société, saintfou, Ess. Paris, Œuvr. t. m, p. «33, dans pouoens. Rien ne rend les hommes plus sociables, n'adoucit plusieurs mœurs, no perfectionne plus leur raison, que de les rassembler pour leur faire goûter ensemble les plaisirs purs de l'esprit, volt. Orph. de la Chine, ép. L'homme sociable inspire le désir de vivre avec lui; on n'aime qu'à rencontrer l'homme aimable, duclos, Considér. mœurs, 8. Il 11 se ditaussi des choses. Un caractère sociable. Des mœurs, des manières sociables. Le philosophe est un honnête homme qui agit en tout par raison, et qui joint à un esprit de réflexion et do justesse les mœurs et les qualités sociables, duuars. Œuv. t. TI, p. 38.
— HIST. ivi* s. Tant est mal sociable, cruelle et bestiale la nature de l'ambition et la convoitise de dominer, AMVOT, Pyrrh. 18.
— ÉTYM. Lat. sociabilis, do sociare, mettre en société, qui vient de socius, compagnon (voy. social).
SOClABLK.MEST(so-si-a-ble-man), adv. D'iinemanière sociable. Il s'est conduit assez sociablement.
— HlsT. ivr s. Sociablement, monet, Vict.
— ÊTYM. Sociable, et le suffixe ment.
SOCIAL, ALK (so-si-al, a-1'), odj. ||l°Oui concerne la société. On convient que tout ce que chacun aliène, par le pacte social, de sa puissance, de ses biens, de sa liberté, c'est seulement la partie de tout cela dont l'usage importe à la communauté, J. J. Rouss. Contrat, ii, 4. Un des vices du corps social.... uirab. Collection, 1. 1, p. 6. N'est-ce pas s'exposer à confondre les pouvoirs, en véritable pratique sociale, que do les rapprocher de si près? ID. ib. t. m, p. 328. [Dans l'Europe entière] cet esprit social qui distingue si heureusement notre âge des siècles qui l'ont précédé, RAYNAL, Hist. phil. rv, )8. La vie sociale de chaque homme n'est point concentrée dans l'espace matériel qui en est le théâtre et dans le moment qui s'enfuit; elle se répand dans toutes les relations qu'il a contractées sur les différents points du territoire, GurzoT, Hist. de la civ. en France, 8* leçon. Ce n'est pas seulement la difl'érence du nord et du midi, comme le veulent d'ingénieux écrivains, qui détermine les caractères de la littérature ; c'est tout l'ensemble social, viLLEMAiN, Litt. franc, xviii* siècle, 2* part. 2" leçon. Il [l'homme] fonde les ci tés, familles immortelles; Et, pour les soutenir, il élève les lois, Oui, de ces monuments colonnes éternelles, Du temple social se divisent le poids, lamart. llarm. n, lo. Il L'être social, l'être vivant en société. || Science sociale, science de la structure et du développement des sociétés. 11 en est de la science sociale comme do toute science d'observation et de méditation; ce qu'on sait est borné; ce qu'on ne sait pas est infini, CAMBACÉRhS, Instit. Mém. se. nxor. et pol. t. m, p. )).||2'' Qui convient, qui est propre 4 la société. Sans la moindre vertu sociale, il [le père Tellier, confesseur de Louis XIV] avait tous les vices d'une âme forle, duclos, Œuv. t. v, p. <)8. Il possède au suprême degré toutes les qualités sociales ; il est discret, facile et doux, genlis, Hères riv. 1. 1, p. 194, dans POiiGENS. || S" Il se dit, par opposition à politique, des conditions qui, laissant en dehors la forme des gouvernements, se rapportent au dévelojipement intellectuel, moral et matériel des masses populaires. La question sociale. || École sociale ou sociétaire, se dit de l'école phalanstérienne oufouriérisle. || République démocratique et sociale, celle qui se propose des réformes sociales. || i° Oui concerne les sociétés de commerce. La raison sociale de cette maison. Les engagements sociaux. || 5° Terme de botanique. Se dit des plantes d'une espèce donnée qui vivent habituellement réunies par groupes plus ou moins nombreux. || Terme de zoologie. Se dit d'animaux qui vivent en troupes nombreuses et de masses animales composées d'une réunion d'individus. Il 6" Terme d'histoire romaine. La guerre sociale, ou des alliés, fameuse guerre qui commença l'an de Rome 061, et qui eut, pour source, le désir que les alliés de Rome avaient de devenir citoyens romains.
— illST. XVI' s. Les uns suyvent la vie civile et sociale, charron, Sagesse, i, ï'réf. du ch. 56.
— ÉTYM. Lat. socialis, de socius, compagnon; de même radicalque le sanscrit soci, amitié, saciva, Compagnon, du radical sac, seijui, suivre.
t SOCIAI.K.MENT (so-si-a-le-man), adv. En société. Il Relativement à la société, à la science sociale. Il Dans l'ordre social.
] SOCIALISME (so-si-a-li-sm'), s. m. Système qui, subordonnant les réformes politiques, offre un plan de réformes sociales. Le communisme, le mutuellisme, le saint-simonisme, le fouriérisme, sont des socialismes.
t SOCIALISTE (so-si-a-li-st"), adj. Qui a rapport au socialisme. Les opinions socialistes. {| S. m. l'artisan d'un système de réformes sociales.
t SOCIALITÉ (so-si-a-li-té), ». f. Terme didactique. Qualité de l'âtre social, mode de vie de l'être social.
— SYN. S0CIAI.ITÉ, soaABiLiTÉ. La sociabilité est la tendance à vivre en société ; la socialité est le résultat de cotte tendance, le mode do vie qu'elle détermine.
— HIST. XVI* s. Socialité, monet, Dict.
— f.TVSl. Lat. socialitalem, do socialis, social.
t SOCIATIF, IVE (so-si-a-til, ti-v'), adj. Terme de grammaire. Qui marque l'association de doux objets. Un cas sociatif. || Substantivement. L'instrumental, qui parait avoir été d'abord un sociatif, BRÉAL, De la /orme et delà fonction des mots, p.) 7.
— ETYM. Lat. sociare, associer.
SOCIÉTAIRE (so-si-é-tê-r'), adj. Qui fait partie
de quelque société littéraire ou musicale. || 1" Particulièrement. Qui fait partie, comme associé, de certaines entreprises dramatiques. Cet acteur n'est point sociétaire, il n'est que pensionnaire. |{ S. m. et f. Les sociétaires de la Comédie française. Une des sociétaires. || 2" École sociétaire, se dit de l'école phalanstérienne ou fouriériste. |{ 3" Terme d'histoire naturelle. Sociétaires, animaux qui vivent en société, en troupe. Poissons sociétaires.
— ÊTYM. Société.
t SOCIÉTAIREMENT (so-si-é-té-re-man), adv. Néologisme. En sociétaires, par sociétés.
f SOCIÉTARIAT (so-si-é-ta-ri-a), s. m. Qualité de sociétaire ; réunion des sociétaires d'une entreprise. Le sociétariat du Théâtre-Français.
SOCIÉTÉ (so-si-é-té), s. f.\\ i' Réunion d'hommes ayant même origine, mêmes usages, mêmes lois. Les hommes ne vivraient pas longtemps en société, s'ils n'étaient les dupes les uns des autres, LA ROCiiEFODC. Mox. 87. Cette grande société que l'Écriture appelle le monde a son esprit qui lui est propre; et c'est ce que l'apôtre saint Paul appelle l'espritdu monde, Boss. l'nnég. de saint Sulpice, Préambule. Loin de la société des hommes ces âmes sans force aussi bien que sans foi, qui ne savent pas retenir leur langue indiscrète! id. Duch. d'Orl. Selon l'Écriture, il n'y a que deux genres d'hommes, dont les uns composent le monde et les autres la société des enfants de Dieu, id. Panég. de saint Sulpice, I. Dépouillons-nous ici d'une vaine fierté, Nous naissons, nous vivons pour la société, boil. Sat. x. Le désir de vivre en société est une quatrième loi naturelle, montesq. Esp. i, 2. Sitôt que les hommes sont en société, ils perdent le sentiment de leur faiblesse, id. ib. i, 3. Une société ne saurait subsister sans un gouvernement, id. ib. i, 3. Il y a dans la nature, telle qu'elle nous est parvenue, trois espèces de sociétés qu'on doit considérer avant de les comparer : la société libre de l'homme, de laquelle, après Dieu, il tient toute sa puissance; la société gênée des animaux, toujours fugitive devant celle de l'homme; et enfin la société forcée de quelques petites bêtes, qui, naissant toutes en même temps dans le même lieu, sont contraintes d'y demeurerensemble, buff. Quadrup. t. m, p. 4(. Quoi qu'en pensent les ambitieux, les sociétés ne peuvent s'étendre au delà de certaines bornes sans s'affaiblir, condil. Êtud. hist. III, 3. Des sociétés de vingt à trente millions d'hommes; des cités de quatre à cinq cent mille âmes; ce sont des monstres dans la nature, raynal, Ilist. phil. IX, 5. I.a société a, quoi qu'on fasse, beaucoup d'empire sur le bonheur; et ce qu'elle n'approuve pas, il ne faut jamais le faire, stael, Corinne, IX, i J'entrevis que la connaissance
textuelle des tarifs et des règlements et la manœuvre des chiffres ne constituaient pas seules le savoir en finance ; que l'étude de cette science ne pouvait se compléter que par celle de la société même, dont elle devait toujours avoir en regard les mouvements progressifs, conséquemment tous les intérêts nouveaux, dans l'application de chacun de ses actes, mollien, Mém. d'un ministre du trésor public, i, 4 8. Sans doute M. de Calonne était fort inférieur à M. Turgot dans ce qu'on appellera un jour la science des sociétés humaines, ID. ib. I, 9. Société, vieil et sombre édifice, Ta chute, hélas! menace nos abris, Tu vas crouler.... I BSRANO. les Quatre âges. Nous sommes en posses-
sion de deux éléments primitifs et fondamentaux de la civi isatiun française; nous avons étudié d'une part .1 société romaine, de l'autre la société germaine, chacune en soi et avant leur rapprochement, GuizoT, Hist. de la civil, en France,»' leçon. ||1* Réunion d'animaux qui concourent i un même but, qui ont un intérêt commun. Les fourmis vivent en société. || S* Communication, rapports, relations. C'est ici qu'il faut vous apprendre, par la sainte société que nous avons avec les saints anges, que notre origine est céleste, boss. Sermons, Anges gardiens. Préambule. L'Église, en nous enseignant qu'il est utile de prier les saints, nous enseigne à les prier dans ce même esprit de charité et selon cet ordre de société fraternelle qui nous porte à demander le secours do nos frères vivants sur la terre, id. Expos, doctr. cath. 4. [Dieu] défendit à leur postérité [des Juifs] Avec tout autre dieu toute société, rac. Athal. 11, 4. Les dieux inférieurs, pour parler comme les paTens, ou plutôt les hommes divins, peuvent avoir do la société aveo les hommes mortels, en leur donnant des secours invisibles, FÉN. t. xxii,p. i37. L'agriculture et l'industrie sont deux sœurs qui, par leur société entre elles, ont enfanté la société générale, cah- BACÉRÈs, Instit. Uém. se. mor. et pol. t. m, p. 5. Il 4° Association, participation. Il a connu parfaitement les biens qu'il (l'esprit de Di£u] vous donne : un trésor qui ne se perd pas, une vie qui ne finit pas, l'héritage de Jésus Christ, la communication de sa gloire, la société de son trône, BOSS. Pon^g.de saint Suipii:e,Pr^oml)uJc. Combien d'âmes touchées de Dieu ne résistent à sa grâce et à son esprit, que de peur de perdre auprès de vous ce degré de confiance qu'une longue société de plaisir leur a donné! mass. Pet. carême, Vices et vert, des gr. Une société de guerre avec les Romains, MONTESQ. lium. 4. Il On dit quelquefois dans un sens analogue : la société conjugale. || Ouvrage fait en société, fait en société avec quelqu'un, ouvrage fait en commun par deux ou plusieurs personnes. Il B" Terme de commerce et de jurisprudence. Union de plusieurs personnes qui sont jointes pour quelque affaire, pour quelque intérêt; contrat d'association formé entre plusieurs personnes. Former, rompre une société. Dissolution, liquidation d'une société de commerce. La génisse, la chèvre et leur sœur la brebis Avec un fier lion, seigneur du voisinage. Firent société, dit-on, au temps jadis, Et mirent eu commun le gain et le dommage, la font. FabJ. I, 6. Ils [les marchands] faisaient en société les entreprises qu'ils ne pouvaient faire seuls ; et la police de ces sociétés était inviolahle, fén. Tél. XII. Toutes sociétés doivent être rédigées par écrit, lorsque leur objet est d'une valeur de plus de cent cinquante francs. Code civil, art. 1834. On distingue deux sortes de sociétés universelles, la société de tous biens présents, et la société universelle de gains, 16. art. 1836. La société universelle de gains renferme tout ce que les parties acquerront par leur industrie, à quelque litre que ce soit, pendant le cours de la société, ib. art. 1838. La société particulière est celle qui ne s'applique qu'à certaines choses déterminées, ou à leur usage, ou aux fruits à percevoir, ib. art. l84i.||La société en nom collectif, celle que contractent deux ou plusieurs personnes pour faire le commerce sous ime raison sociale. || Société en commandite, celle qui a lieu entre plusieurs personnes qui fournissent leur apport en argent, et un ou plusieurs gérants administrant l'affaire sous leur responsabilité. Il Société anonyme, celle qui a des actionnaires, et est administrée par des mandataires révocables, sans nom social. || La société en participation, celle qui a lieu entre commerçants pour des opérations temporaires et déterminées. || Terme d'arithmétique. Règle de société ou de compagnie, voy. COMPAGNIE, n* 4. Il Société léonine, société où tous les profits sont pour l'un, et toutes les charges pour l'autre. || 6" Réunion de personnes qui s'assemblent pour vivre selon les règles d'un institut religieux, ou pour conférer sur certaines sciences. Société de la morale chrétienne. On aura peut-être de la peine à comprendre comment une société aussi sainte dans son institution, et aussi pleine de gens de piété que l'est celle des jésuites, a pu avancer et soutenir de si étranges calomnies, rac. Hist. Port-Royal. La Société royale de Londres, déjà formée, mais qui ne s'établit par des lettres patentes qu'en I600, commença à adoucir les mœurs en éclairant les esprits, volt. Mœurs, 182. Despréaux n'était guère moins dévoué aux écrivains de l'illustre société do Port-
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royal, dont les ouvrages ont tant contribué à rétablir parmi nous l'étude et le goût de la saine antiquité, d'alemb. El. Despr. Ajoutons, car il raut être juste, qu'aucune société religieuse, sans exception, ne peut se glorifier d'un aussi grand nombre d'hommes célèbres dans les sciences et dans les lettres [que celle des jésuites], d'alemb. Œuvr. t. V, p. 28. La Société royale de médecine établie à Paris, et composée de ce qu'il y a dans la Faculté de meilleur et de plus instruit, m. Lett. ou roi de Pr. 22 sept. <777. L'astronomie n'est pas moins redevable à la Société royale de Londres, dont l'origine est, de quelques années, antérieure à celle de l'Académie des sciences, laplace, Exp. V, 4. Il La société de Jésus, l'ordre des jésuites. Us sont à présent aux prises avec les gens du parlement, qui trouvent que la société de Jésus est contraire à la société humaine, d'alemb. Lett. à Voltaire, 9 juil. <76). || Absolument, la Société, l'ordre des jésuites [avec une S majuscule]. L'inquisition et la Société, les deux fléaux de la vérité, PASG. Pens. xxiv, 6B, éd. havet. L'évêque de Meaux, malgré les cqups que la Société lui portait sourdement, était lié, au moins d'estime, avec quelques jésuites, d'alemb. El. Boss. note u. ||0n met une S majuscule aux associations pour lesquelles le mot société, joint à une qualification, fait une sorte de nom propre. || Société littéraire, association de gens qui se réunissent pour cultiver les lettres. Le plus grand service que les sociétés littéraires pourraient rendre aujourd'hui aux lettres, aux sciences et aux arts, serait de faire des méthodes et de tracer des routes qui épargneraient du travail, des erreurs, et conduiraient à la vérité par les voies les plus courtes et les plus sûres, duclos, Consid. mœurs, )2. || Société du Temple, Société desTournelles, s'est dit de deux réunions littéraires et bachiques. || Société savante, association de gens qui se réunissent pour cultiver les sciences. M. de Hallcr savait que, si c'est le génie seul qui fait dans les sciences les grandes découvertes, ce sont les sociétés savantes, les établissements d'instruction publique qui éclaircissent les découvertes, qui les répandent et les perfectionnent, condorcet, Haller. || Société d'Arcueil, société scientifique qui s'occupait de physique et de chimie, et qui était composée de Laplace, BerthoUet, Biot, Gay-Lussac, Humboldt, Thenard, de CandoUe, Collet, Descotils et A. BerthoUet; ainsi dite parce qu'elle se réunissait au château d'Arcueil, près Paris, chez Laplace. || Quelquefois, dans un sens plus étendu, sociétés savantes, au pluriel, comprend les sociétés littéraires. Il 7° Il se dit aussi d'associations pour exécuter de la musique. Sociétés chantantes. La Société de l'Orphéon. || S» Société secrète, association de conspirateurs. Les sociétés secrètes travaillaient activement, mais en vain, après la restauration, à renverser les Bourbons. Il 9° Rapports qu'ont entre eux les habitants d'un pays, d'une ville. Mon dessein n'est pas de parler de l'amitié en parlant de la société; bien qu'elles aient quelque rapport, elles sont néanmoins très-diflérentes : la première a plus d'élévation et d'humilité, et le plus grand mérite de l'autre est de lui ressembler, la rocuefouc. Réfl.div. p. J23. Il a tellement les petites vertus qui font l'agrément de la société que, quand je ne le regretterais que comme mon voisin, j'en serais fâchée, sÉv. 200. L'esprit d'union, de déférence et de société, caractère si essentiel à la république littéraire, gress. Vise, à, l'Acad. Dans les lettres de Sévigné, l'on voit distinctement ce que l'esprit de société avait acquis de politesse, d'élégance, de mobilité, de souplesse, d'agrément dans sa négligence, de finesse dans sa malice, de noblesse dans sa gaieté, de grâce ei de décence dans son abandon mémo et dans toute sa liberté, marmontel, (Eut), t. iv, p. 413. 11 y a très-pou de société en Angleterre, parce qu'il faut être invité pour aller dîner et souper chez ses amis les plus intimes, genlis, Jf^res riv. t. n, p.SlB, dans POUGENS. || 10' Compagnie de personnes qui s'assemblent ordinairement les unes chez les autres. La bonne société. La mauvaise société. Les mauvaises sociétés l'ont perdu. Je voudrais qu'on choisit tellement les sociétés d'un jeune homme, qu'il pensât bien de ceux qui vivent avec lui,_ J. j. rouss. Ém. iv. La promenade même m'est presque entièrement interdite, quoiqu'elle soit ma ssule ressource, mes sociétés d'hiver étant toutes dispersées, d'alemhert. lett. au rot" de Pruss», 28 juill. 1777. Fontenelle avait consenti sans peine i conserver cette réputation
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d'insensibilité; il avait souffert les plaisanteries de ses sociétés sur sa froideur, sans chercher â les détromper, condorcet, ilalouin. On peut prévoir assez sûrement ce qu'un jeune homme doit être un jour, en le jugeant d'après ses sociétés, m. Duhamel. || Absolument, la société, les gens qui ont des salons et ceux qui les fréquentent, pour la conversation, pour la causerie, le jeu. Voir la société. Calvin eut par trahison les feuilles d'un ouvrage que Servet faisait imprimer secrètement; il les envoya à Lyon, avec les lettres qu'il avait reçues de lui: action qui suffirait pour le déshonorer dans la société; car ce qu'on appelle l'esprit de la société est plus honnête et plus sévère que tous les synodes, volt. Mœurs, (34. J'aimerais la société comme un autre, si je n'étais sûr de m'y montrer non-seulement à mon désavantage, mais tout autre que je ne suis, :. i. houss. Conf. m. On vivrait donc toujours pour ce que la société dira de nous, reprit Oswald ; et ce qu'on pense et ce qu'on sent ne servirait jamais de rien, stael, Corinne, ix, 1. Des femmes de la société, de graves philosophes avaient leurs chaires d'incrédulité, C1IATEAUBH. Génie, i, i, 4. La société était si brillante dans le dix-huitiène siècle, elle était si spirituelle, qu'elle était à sUe-même son unique point de vue , villemain. Littér. franc, xviu' siècle, 2« part. 2' leçon. Il Talents de société, petits talents qui jettent de l'agrément dans les réunions. Les talents de société ne sont presque plus comptés pour rien. M"" de puisieux, Ridic. à la mode, p. 214, dans POUGENS. il Vers de société, vers faciles et sans prétention qui se font pour l'amusement de certaines sociétés. Une morale voluptueuse, des lettres écrites à des gens de cour, dans un temps où ce mot de cour était prononcé avec emphase par tout le monde, des vers médiocres qu'on appelle vers de société, faits dans des sociétés illustres, tout cela, avec beaucoup d'esprit, contribua à la réputation de ses ouvrages, volt. Louis XIV, écrivains, St-Evremond. \\U° Commerce habituel que l'on a avec certaines personnes. Cette personne est de notre société. Pour rendre la société commode, il faut que diacun conserve sa liberté ; il ne faut point se voir, ou se voir sans sujétion, et pour se divertir ensemble; il faut pouvoir se séparer, sans que cette séparation apporte du changement, LA rochefouc. Réfl. div. p. m. Elle est d'une bonne société, et nous sommes fort loin de nous ennuyer, sÉv. 3<o. Elle ne serait nullement incommode, et l'on n'aurait de société avec elle qu'autant que l'on voudrait, ID. 232. Je vous remercie, ma fille, de me mettre si joliment de votre société en me disant ce qui s'y passe, id. 2 oct. 4689. Ahl mon enfant, qu'il est aisé de vivre avec moi 1 qu'un peu de douceur, d'espèce de société, de confiance même superficielle, que tout cela me mène loinl m. 6 nov. 4U80. Ma société est composée de cinq ou six personnes qui me laissent une liberté entière, et avec qui j'en use de même; la société sans la liberté est un supplice, VOLT. Lett. au roi de Pr. 5 janv. 4707. Un souverain spirituel et qui veut plaire a, dans la société intime, un avantage que nul autre ne peut avoir, genlis, U'"' de Mamlenon, t. i, p. 66. dans POUGENS.
— HIST. ïiv* s. Souz umbre de la société et aliance qu'il avoient aus Romains, bercheure, f" 46. Nous n'avons aveuo les Faliques nulle société qui ait esté conjointe par commune aliance, ID. f° 407. Il XVI* s. La société et amitié s'en augmente, UONT. I, 4 99. La doulce compagnie et société de ce personnage, id. i, 24 9. Il y a une pareille société entre le roytelet et le crocodile, id. II, 4 96. Le seigneur du bestail qui l'aura baillé à société, A'ouu. coust. gén. t. iv, p. 907.
— Etvm. Provenç. societat; espagn. sociedad; du lat. societatem, de socius (voy. social).
SOCINIANISME (so-si-ni-a-ni-sm'), s. m. Hérésie qui rejette la Trinité et la divinité de Jésus-Christ. Il avait prédit que les principes des protestants pour rejeter l'autorité de l'Église, les conduiraient tôt ou tard au socinianisme, d'alemb. El. Boss. note 4 0.
— ÉTYM. Socinien.
SOCINIEN, lENNE (so-si-niin, niè-n'), s. m. Nom des hérétiques, dits aussi unitaires, qui professent le socinianisme. S'il faut être dialecticien ou philosophe pour être chrétien, je veux l'être partout, dira le socinien; je veux soumettre à ma raison tous les passages de l'Écriture où je la trouverai choquée, et autant ceux qui regardent la Trinité et l'Incarnation que ceux qui regardent la présence réelle, boss. e* avert. 29.
SOD
— ÉTYM. Soein, italien, auteur de cette secte.
t SOCIOLOGIE (so-si-o-lo-jie), ». f. Terme didactique. Science du développement et de la constitution des sociétés humaines.
— ÉTYM. Socio... dit pour société, et Xôyoc, doctrine; mot hybride dû à Auguste Comte, dans son Système de philosophie positive; il est pleinement entré dans l'usage.
t SOCIOLOGIQUE (so-si-o-lo-ji-k'), adj. Qui a rapport à la sociologie.
SOCLE (so-kl'), ». m. ||1° Terme d'architecture. Membre carré moins haut que large, corps qui sert de base à toutes les décorations d'architecture et d'édifice. || Petit piédestal sur lequel on place des vases, des bustes. Socle de bois. Socle de marbre. || 2° Terme de menuiserie. Partie lisse servant à porter quelque partie d'architecture ou à la terminer. || Large plinthe au bas d'un lambris. Il Revêtement du bas d'un pilastre, d'un montant de chambranle, etc. || 3' Terme de serrurerie. Bande de tôle qu'on rapporte sur le sommier d'une grille. || i' Terme de marbrerie. Petit champ qui se rapporte en saillie au bas d'un montant de chambranle et d'un revêtement. || Bande de marbre posée au bas d'un mur ou-d'un lambris. Il 5° Socle ou plinthe, nom des carreaux qui portent et forment le premier rang d'un poêle de construction.
— ÉTYM. Ital. xoccolo; du lat. socculus, dim. de soccus (voy. socque), d'où le sens de base, piédestal.
t SOCLETIÈUE (so-kle-tic-r'), s. f. Terme de pêche. Filet de fil très-fin, que l'on tend entre deux eau,x, pour prendre de petites sardines.
SOCQl/fe (so-k'), s. m. || 1° Chaussure basse des acteurs comiques de l'antiquité; par opposition au cothurne, qui était une chaussure haute à l'usage des acteurs tragiques. || Fig. La comédie, par opposition à la tragédie. La comédie doit prendre un ton moins haut que la tragédie : le socque est inférieur au cothurne, fén. t. xxi, p. 22l.||En ce sens on dit plus ordinairement brodequin. Il 2° Chaussure dont la semelle et le talon sont en bois, portée par certains religieux, et, en particulier, par les récollets. || 3° Aujourd'hui, chaussures de bois et de cuir adaptées à la chaussure ordinaire pour mieux garantir les pieds de l'humidité. Porter des socques. Socques articulés. Pour venir dîner au Marais, cette terre classique des bottes à semelle de liège et des socques articulés, il avait mis des souliers vernis et des bas à jour, cii. DE BERNARD, le Gendre, §x.
— ÉTYM. Provenç. soc; portug. ioco, socco; ital. socco; du lat. soccus, brodequin.
t SOCQUEMENT (so-ke-man), ». m. Action de retirer les poêles de dessus les fourneaux, dans une saline.
t SOCQUER (so-ké), v. a. Faire le socquement.
t SOCQL'EUR(so-keur), ». m. Ouvrier qui fait le socquement dans les salines.
SOCRATIQUE (so-kra-ti-k'), adj. Qui appartient à Socrate. Philosophie socratique. Ironie socratique. Il Amour socratique, se dit quelquefois, par l'effet d'une vieille calomnie contre Socrate, d'un vice honteux, le péché contre nature.
— ÉTYM. Lat. jocrad'cus, de Socroles, Socrate.
I 4. SODA (soda), s. m. On ne l'emploie guère que dans ces locutions anglaises : soda-powder, (so-da-paou-der), bicarbonate de soude en poudre pour la préparation de l'eau de soude carbonatée ; soda-water (so-da-oua-ter), eau minérale gazeuse, naturelle ou factice; c'est une eau carbonatée. Il Boisson préparée avec l'acide tartrique ou l'acide citrique et le bicarbonate de soude. || Dans les cafés, soda, verre de sirop de groseille mélange d'eau de Seltz.
— ÉTYM. Soda, nom de la soude, et angl. powder, poudre, tcoter, eau.
t 2. SODA (so-da), s. m. Ancien terme de médecine. Violente douleur de tète.
— ÉTYM. Arabe, sodoo, fendre, qui se dit au fig. pour affecter violemment.
t SODAÏQUE (so-da-i-k'), adj. Synonyme peu usité de sodé.
t SODÉ, ÉE (so-dé, dée), adj. Terme de chimie. Qui contient de la soude.
— ÉTYM. Soude.
t SOUICO-AMMONIQUE (so-di-ko-a-mmo-ni-k ), adj. m. Terme de chimie. Se dit d'un sel sodique combiné avec un sel ammonique. || On dit semblablement sodico-argcntique, etc.
t SODIQUE Cso-di-k'), adj. Terme de ùh -uie. Qui concerne la soude ou ses composés. Sels sodique.s
— ËTVM. Soude.
SOE
SOF
SOI
SODIUM (jo-di-om*), i. m. Terme de chimie. Corps simple, métallique, qui forme le radical ou l'iSlément électro-positif d« la soude, découvert en (807 par Davy.
— FTYM. Voy. SOUDE.
SODOMIE (so-do-mie), s. f. Péché contre nature. La novello t4( de Justinien est le premier rescrit impérial dans lequel on ait employé le mot sodomie, VOLT. Pol. et Ug. Prix just. et hum. (9.
— Misr. xiv* s. La sixième branche de luxure si est un pechié qui est contre nature, comme soy corrompre par sodomie, Méiiagier, l, 3.
— ÊTYM. Sodome, ancienne ville de la Palestine où toute sorte de luxure était pratiquée.
t SODOMISER (so-do-mi-zé), «. fv. Commettre
10 péché de sodomie.
SODO.MITE (so-do-mi-f), ». m. Celui qui est coupable de sodomie.
— lliST. xiw s. Orguilleus est [l'homme], murdriers et lerres, Fel, convoileus, avers, trichierrcs, Traïstres, et faus ypocrites, Et pareceus et sodomites, la ilose, 4 9434.
t SODOMITIQUE (so-do-mi-ti-k'), odj. Qui a rapport à la sodomie. Les turpitudes sodomitiques.
t SOËF (so-éf), s. f. Nom donné dans l'Ain au c/iondrosfoma nasus, Agassiz, cyprinus nosus, L., dit aussi quelquefois vandoise ; mais la vraie vandoise est le cyprinus leueiscus, L.
SOEUR (seur), s. '. {| 1" Fille née du même père et de la même mère qu'une autre personne, ou née de l'un des deux seulement. Les habitants de ce pays-là lui demandant [à IsaacJ qui était Rébecca, il leur répondit : c'est ma sœur, SACi, Cible, Genèse, xxvi, 7. Jamais soeurs ne furent unies par des liens ni si doux ni si puissants, Boss. Anne de Gonx. La princesse Palatine s'ôta tout pour soulager une sœur qui ne l'aimait pas, ID. ib. Elle vous plaint, vous voit avec des yeux de sœur, rac. Iph. ii, <.||Fig. Être sœur, avoir en commun quelque chose. Nous nous voyons sœurs d'infortune, uol. Psyché, i,t.\\ Sœur de père et de mère, ou sœur germaine, celle qui est née de même père et de môme mère qu'une autre personne. || Sœur de père ou sœur consanguine, celle qui n'est sœur que du côté paternel. Il Sœur de mère ou sœur utérine, celle qui n'est sœur que du côté maternel. || Les expressions sœur germaine, sœur consanguine et sœur utérine no s'emploient guère qu'en jurisprudence.
11 Demi-sœur, celle qui n'est sœur que du côté paternel ou du côté maternel. || Sœur naturelle ou sœur bâtarde, celle qui est née de même père ou de même mère, mais hors du mariage. || Bellesœur, voy. ce mot à son rang alphabétique, jj Sœur de lait, fille qui a eu la même nourrice qu'une autre personne. J'ai l'honneur d'être le fils du père nourricier de madame de.... {il me nomma la femme du ministre); ainsi elle est ma sœur de lait, rien que cela, uariv. Marianne, 6' part. Il Se dit des animaux. Ma chienne est la sœur de la vôtre. || i' Poétiquement. Les neuf Sœurs, les Mu^es. Dieu ne fit la sagesse Pour les cerveaux qui hantent les nœuf Sœurs, la font. Clochette. Quelle verve indiscrète Sans l'aveu des neuf Sœurs vous a rendu poète? boil. Sat. ix. || Les sœurs filaudières, les Parques (voy.FiLANUiÈRE). || 3° Nom qui fut longtemps donné aux chrétiennes par tous les membres de la chrétienté. || Sœur en Jésus- Christ, se dit des femmes chrétiennes par rapport au Père qui est au ciel. || 4° Titre que les rois de la chrétienté donnent aux reines en leur écrivant. Il B' Il se dit, dans le langage élevé, de filles, de femmes qui vivent ensemble, sans être unies par les liens du sang. Que vous semble, mes sœurs, de l'état ou nous sommes? bac. Eslh. n, 9. || Nom que les religieuses qui ne sont point en charge ou qui n'ont point atteint un certain âge, prennent dans les actes publics, se donnent entre elles, et qu'on leur donne en leur parlant ou en parlant d'elles. La sœur Thérèse. Sœur Marie de l'Incarnation. Vous m'étonnezde Pauline; ahl ma fille, gardezla auprès de vous; ne croyez point qu'un couvent puisse redresser une éducation ni sur le sujet de la religion que nos sœurs ne savent guère, ni sur les autres choses, sÉv. 5(0. || Sœur Colette ou collette, religieuse de l'ordre de Sainte-Claire. || Fig. et familièrement. Faire la sœur collette, faire la sucrée, avoir des manières, un langage affecté. Nous rimes fort de ses manières passées; nous les tournâmes en ridicule; elle n'a point le style des sœurs colettes; elle parle fort sincèrement et fort agréablement de son état, sÉv. (83. || Sœurs laies. Cl, plus ordinairement, sœurs converses, les reli-
gieuses qui ne sont pas du choeur, qui ne sont employées qu'aux œuvres serviles du monastère. Il Sœur écoute, religieuse désignée pour accompagner une autre religieuse ou une pensionnaire qui va au parloir. || 6" Nom donné à certaine» filles qui vivent en communauté sans être religieuses. Je vois que votre mal de gorge est opiniâtre; mais je vous avertis qu'il est rare qu'un médecin guérisse ses malades à cent lieues, et qu'une sœur de la Charité fait plus de bien de près qu'Esculape de loin, volt. Lett. Damilaoille, (8 mai (705. Je ne vois plus ces sœurs dont les soinsdélicats Apaisaient la souffrance, ou charmaient le trépas, delil. Pit. n. || Sœurs grises, nom qu'on a donné quelquefois aux sœurs hospitalières du tiers ordre de Saint-François. La sœur grise court administrer l'indigent dans sa chaumière, CUATEAUBR. Génie, iv, m, 6. |{ Sœurs du pot, filles qui vivent en communauté et qui soignent les malades. || Fig. Mme la duchesse d'Aiguillon, la sœur du pot des philosophes, volt. Lett. Thiriot, 27 févr. (755. Il 7* Fig. 11 se dit de choses assez liées ensemble pour qu'on les assimile à des sœurs. Socrate.... n'aura pas voulu s'échapper de la prison contre l'autorité do ces lois [d'Athènes], de peur de tomber après cotte vie entre les mains des lois éternelles, lorsqu'elles prendront la défense des lois civiles, leurs sœurs; car c'est ainsi qu'il parlait, Boss. 6' avert. Q3. Oui, la sagesse aimable est sœur de la santé, Elle seule connaît le secret qu'on ignore D'assurer l'immortalité, bernis, ÉpXt. (2. Il 8" Fig. Il se dit de choses (du genre féminin) qui se répèlent. Cette nuit eut des sœurs et même en très-bon nombre, la font. Petit chien. Comme Charès, capitaine des Athéniens, après un grand avantage... écrivit au peuple d'Athènes qu'il avait remporté une victoire qu'on pouvait appeler la sœur germaine de celle de Marathon, DACiER, Plutarque, Aratus. Un démon qui m'inspire Veut qu'encore une utile et dernière satire Se vienne en nombre pair joindre à ses onze sœurs, BOIL. Sat. xn. Il 9° Le bouillon des deux sœurs, un lavement, saumaize, Dict. des Préc. t. ii, p. 5(. il Dans le Berry, tomber sur ses deux sœurs, tomber sur son séant.
— iilST. XV* s. Sepuisveîr ma gente sorur Aide.... Ch. de Roi. cxxviu. || xm" s. A l'entrée de quaresme,... se croisa 11 quens Bauduins de Flandre et do Haynaut, à Bruges, et la comtesse Marie sa feme, qui suer estoit au conte Thiebaut de Champaigne, villeu. n. De là s'en ala-il vers le roi Phelipe d'Alemaigne qui sa serour avoit à famé, m. XLii. [Simon a dit à sa femme:] Bêle suer, où est Berte, pour sainte charité? Uerte, cxxv. Li baron li disent que Henris li quens de Champagne, qui moult estoit larges, avoit une fille biele et gente, qui avoit non Aelis, et estoit suer germaine l'arcevesque GuiUaume-blance-main, Chr. de Rains, p. 9. Tombiele et ses deux sereurs, Bibl. des chart. 2* série, t. 3, p. 423. L'aventure des dameiseles qui esteient serur gemeles, marie. Frêne. Ilxiv s. So nous ou notre hoir marions l'une de nos seurs, du cange, auxilium. || xV s. De ce messire Edouard de Guéries ne demoura nuls enfans ; mais de serour germaine... avoit des enfans, froiss. II, III, 92. Il XVI* s. Thibaut, qui ouyt ces mots, estimant qu'on parloit de sa femme, qui puet-estre aimoit l'amble comme estant de nos sœurs [femme galante], Moyen dt parvenir, p. (27, dans
LACURNE
— f.T VM . Bourg, sœu ; provenç. sor, seror ; espagn . sor; portug. sor, sorore; ital. sorore; du lat. sororem; comparez l'allem. Schwester; angl. sister; goth. swista; sanscrit, svasri. Dans l'ancien français, suer (prononcez sœur) est le nominatif, du lat. séror, avec l'accent sur so; seror est le régime, de sorôrem avec l'accent sur rô; contre l'habitude, c'est le nominatif, et non le régime, qui est resté dans la langue moderne.
SOEURErrE (seu-rè-f), s. f. Terme familier d'amitié. Petite sœur.
— HiST. XVI* s. Sœurette, cotgravb.
— ÉTYM. Dimin. de sœur.
SOFA ou SOPUA (so-fa), s. m. || 1* Estrade fort élevée et couverte d'un tapis. Il faut que ce prince [Moustapha] soit ensorcelé, si de son sofa il ne demande pas la paix à votre trône, volt. Lett. Catherine 11, 25 oct. (770. || 2* Lit de repos à trois dossiers qui sert de siège, et que l'on confond souvent avec un canapé. On appelle un sofa une espèce de lit de repos à la manière des Turcs, CAiLLÊREs, Ifott à la modt, Convers. 2*. La dame i affligée le mena dans une chambre parfumée, et le '
fit asseoir avec ei.e poliment sur un large sofa, VOLT. Memnon.
— f.TYM. Portug. topha ; de l'arabe toffah, banc, estrade.
SOFFITE (so-ffl-f), ». m. Terme d'architecture. Dessous d'un ouvrage suspendu , comme le dessous d'un plancher, mais orné de compartiments, de caissons, de rosaces, etc. Le sofflte du plancher, du larmier, de l'architrave.
— F.TY.M. Ital. tof/itto, qui, d'après Scheler, représente ruf/ietus, pour suflixu*, de »u6, sous, et fixus, fixé.
t SOFFRE (so-fr*), ». m. Terme de métallurgie. Anneau de fer qu'on place sous la piic« qu'il s'ftgit de percer.
t. SOFI ou SOPni (so-fi), ». m. Nom qu'on donnait autrefois dans l'Occident au schah de Perse. Quand je suis seul, je fais au plus brave un défi; Je m'écarte, je vais détrôner lo sophi; On m'élit roi, mon peuple m'aime, la font. Fabl. vu, (O.
— HIST. iv* s. Hé ! qu'avons-nous affaire Du turc ni du sophy? Pourvu que j'aye à boire. Des grandeurs je di : fy I bassf-i-in, xvin. Sophiz, voyant qu'il avoit subjugué et mis en obéissance la région et pays dudit Usson Cassan, et mis seurement et stablement chacun en son endroit, retourna en la dicte ville de Thauriz, qui est la cité principale du pays, p. desrey, À la suite de Monstrelet, p. (0«, dans lacurne.
— ÊTYM. Persan sefewy, adj. patronymique dérivé du nom du chcik Sefy, sixième ancêtre de Chah Ismaîl, fondateur de la dynastie des sophis.
t 2. SOFI (so-fi) ou SOUFI (sou-fl), ». m. Nom de philosophes musulmans qui ont établi une école panlhéistique, et dont les principes essentiels sont que Dieu seul existe, qu'il est dans tout, et que tout est lui-même; que tous les êtres visibles et invisibles en sont une émanation ; que le paradis, l'enfer et tous les dogmes des religions positives ne sont que des allégories dont le sofi a la clef; qu'il n'existe pas réellement de différence entre le bien et le m.il, puisque tout se réduit à l'unité, et qu'ainsi Dieu est en réalité l'auteur des actions de l'homme; que l'âme est préexistante au corps et y est renfermée comme dans une cage ; que la mort, qui doit être souhaitée, est l'anéantissement en Dieu; que c'est par la métempsychose que les âmes sont purifiées et obtiennent d'être réunies i Dieu ; et que la principale occupation du sofi doit être de méditer sur l'unité, et de s'avancer par les divers degrés de la perfection spirituelle.
— ETYM. Arabe, sofi, vêtu de laine, desuf, laine; à cause qu'une robe de laine est le costume ordinaire des derviches ou faquirs, tous contemplatifs et spiritualistes.
tSOFIS.ME(30-fi-3m'),SOUFISME(sou-fl-sm'),».m. Doctrine dès sofis; doctrine mystique qui a cours dans l'Orient et qui s'accommode à toutes les religions positives au sein desquelles vivent ses sectateurs.
— 6TYM. So/I i.
SOr(soi), pronom réfléchi de la troisième personne des deux genres et des deux notnbres, qui s'emploie comme régime d'une préposition ou quelquefois comme régime direct d'un verbe actif. Il 1° Il se rapporte d'ordinaire à un mot général et indéterminé, tel que on, chacun, quiconque; il se construit aussi avec un verbe à l'infinitif. L'amour de soi. Et ne devoir qu'à soi le gain d'une bataille, CORN. Ctd, I, 6. Tout tend à soi: cela est contre tout ordre : il faut tendre au général ; et la pente vers soi est le commencement de tout désordre, pasc. Penj. xxiv, 66, édit. havet. La nature de l'amour-propre et de ce moi humain est de n'aimer que soi et de ne considérer que soi, VD. ib. n, a. On est comme Mlle d'Aumale . on aime mieux dire du mal de soi que de n'en point parler, sÉv. 238. M. l'abbé de Louvois sentit plus que jamais, par tant de pertes impor^ tantes, combien il est à propos d'avoir un mérite qui soit à soi, fonten. Abbé de Louv. On se trouve même encore actuellement dans des engagements trop vifs, et qu'il n'est point en soi de rompre, MASS. Avent, Délai de la eonvers. La honte d'une action rejaillit sur les parents.... il est rare qu'on ne fasse du mal qu'à soi, dider. Claude et Nér. u, 23. On ne gagne jamais rien à parler de soi, et c'est une indiscrétion que le public pardonne difficilement, même quand on y esi forcé, j. j. Rouss. Rép. au roi de Polog. Des passions la plus triste en la vie. C'est de n'aimer que soi dans l'univers, florian, la Poule de Cauz. Il Proverbe. Chacun pour soi, Dieu pour tous. Comme l'a dit un certain philosophe, il ne faut pas
SOI
purger les petits-fils pour la maladie de leur grand-père ; chacun pour soi et Diou pour tous, TOLT. Facéties, t" anecd. sur Bélis. 112° Il se rapporte trfcs-bien à un mot déterminé, quand c'est un nom de chose. Cet état porte avec soi des obligations, qu'il vous est d'une importance extrême de bien connaître, bourdal. 2* dim. après l'Epiphanie, Dominic. t. i, p. 63. La recommandation que porte avec soi la vertu, fléch. Due de Uontausier. Célébrez la gloire immortelle D'un cœur toujours maître de soi, fonten. Endym. n, il. Le crime traîne toujours après soi certaine bassesse, dont on est bien aise de dérober le spectacle au public, mass. Mystères, Visitation. L'esprit de commerce entraîne avec soi celui de frugalité, monteso. Esp. v, 6. || 3» Il se construit aussi avec un nom de personne pour sujet déterminé; c'est l'usage des meilleurs auteurs Une jeune merveille Seule somblablo à
soi, MALH. V, 2). Qu'il fasse autant pour soi comme je fais pour lui, corn. Poly. m, 3. Si quelqu'un s'y joue, 11 peut bien prendre garde à soi, mol. Amph. I, 2. Ils [les princes] sont environnés de personnes qui ont un soin merveilleux de prendre garde que le roi ne soit seul et en état de penser à soi, sachant bien qu'il sera misérable, tout roi qu'il est, s'il y pense, pasc. Pens. iv, 3. L'homme n'aime pas à demeurer avec soi, id. Pass. de l'amour. Le plus vil artisan eut ses dogmes à soi [chez les protestants], noiL. Sat. xn. Phèdre, malgré soi, perfide, incestueuse, id. Ép. vu. Tout cela part d'un cœur toujours maître de soi, rac. Andr. rv, B. Charmant, jeune, traînant tous les cœurs après soi, id. Phèdre, ii, 6. Il faut laisser Aronce parler proverbe; Wélinde parler de soi, de ses vapeurs, de ses migraines, de ses insomnies, la bruy. V. Il n'ouvre la bouche que pour répondre : il tousse, il se mouche sous son chapeau, il crache presque sur soi, id. vi. Gnathon ne vit que pour soi, iD. ïi. L'homme ne doit le vice et la vertu qu'à soi, DELiLLE, Parad. pcrdu, m. ||4° Chez soi, dans sa demeure. Aucun n'est prophète chez soi, LA FONT. Fabl. vni, 20. Cette aimable personne A suivi le conseil que mon amour lui donne, N'a plus voulu songer à retourner chez soi, mol. Éc. des f. v, 2. Il s'assied, il se repose, il est chez soi, la BRUT. II. Plus on avance dans sa carrière, et plus on est convaincu que l'on n'est bien que chez soi, VOLT. Lett. CideviUe, 28 mars <760. C'est depuis Charles-Quint et François I" que dure cette politique entre les princes catholiques d'armer les protestants chez autrui, et de les poursuivre chez soi, ro. Mœurs, <76. On dort si bien sur une chaise I On est ici comme chez soi, marmontel, Zém. et Az. i, f. Il Vivre chez soi, vivre sans liai sons au dehors. Heureux qui vit chez soi. De régler ses désirs faisant tout son emploi I la font. Fahl. vn, <2. || Familièrement. Avoir un chez-soi, une habitation en propre. || Il n'y a pas de petit chez-soi, on est toujours mieux chez soi que chez les autres. |{ 5° Rentrer en soi, faire de plus sérieuses, de plus sages réflexions. || Revenir à soi, reprendre ses esprits. Idoménée, revenant à soi, les remercie, fén. Tél. v. || Fig. Revenir à soi, reprendre son sang-froid, son bon sens. Leur funeste rigueur, qui l'avait poursuivie, Méprisîùt le conseil de revenir à soi, malh. i, 2. Il 6° Etre à soi, ne dépendre de rien, de personne. Quand on est au service de quelqu'un, on n'est plus à soi. Il Être à soi, être en face de ses propres pensées. Possédé d'un ennui qu'il ne saurait dompter [Alexandre], Il craint d'être à soi-même et songe à s'éviter, boil. Èp. v. || N'être pas à soi, signifie aussi avoir perdu le sens. Dans le délire on n'est plus à soi. Il Terme de fauconnerie. Être à soi, se dit de l'état d'un oiseau qui n'a jamais été pris par les fauconniers. (| 7* En certaines tournures, soi est employé comme une sorte de nom et sans servir de régime. On a souvent besoin d'un plus petit que soi, la font. FaU. ii, H. Il n'est meilleur ami ni parent que soi-même, id. >6. iv, 22. Cela [la douleur d'estomac] se passe dans un endroit si intérieuretsiintime, c'est tellement soi qui louffre, que.... sév. 24 janv. <080. La vie retirée y contribuait(à son originalité].... on s'accoutume trop dan» la solitude à ne penser que comme soi, fon- TKM. Jfery. Il n'y a que deux personnes à consulter en telles alTaires [explications], soi-même et la personne à qui Ion écrit, volt. LeU. Thirioî, 48 janv. I7S9. 11 faut être tout à fait comme les autres, ou tout & fait comme soi ; penscz-y, j. j. houss. à M.d'Ivernoit, Corresp. t. vi, p. n», dans pougens. Il htre soi, garder son caractère. On n'est jamais bien que soi-même ; Et me voilà t«l que je suis
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GRESSET, Ep. Bougeant. Changeons de goûts avec les années, ne déplaçons pas plus les âges que les saisons ; il faut être soi dans tous les temps, et ne point lutter contre la nature, j. J. Rouss. Èm. iv. Qui ne voudrait pas renaître fille et mère, et comment serait-on soi si l'on ne ressentait plus les mêmes amitiés? stael, Allem. m, 7. |i8" De soi, de sa nature. Il est, de soi, si évident que c'est moi qui doute, qui entends et qui désire.... desc. Ifédit. n, 7. Cet accident, de soi, doit être indifférent, MOL. Éc. des f. IV, 8. Qu'ai-je fait, s'il vous plaît, de si brillant de soi. Pour me plaindre à la cour qu'on ne fait rien pour moi? id. lîis. m, 7. Certaines lois fondamentales contre lesquelles on ne peut rien faire qui ne soit nul de soi, boss. 5* avert. 66. L'entendement, de soi, est fait pour entendre, id. Conn. i, <o. ||9° En soi, dans sa nature. Chacun pris dans son air est agréable en soi, boil. Ép. h. Il sera toujours vrai, en soi, que la même chose ne peut tout ensemble être et n'être pas, fén. Exist. i, B2. ||10" Sur soi, sur son corps, sur sa personne. Porter des armes sur soi. La santé demande qu'on soit propre sur soi. Cette diversité dont on vous parle tant. Mon voisin léopard l'a sur soi seulement : Moi je l'ai dans l'esprit, LA FONT. Fabl. II, 3. La malpropre sur soi, de peu d'attraits chargée. Est mise sous le nom de beauté négligée, mol. Mis. n, B. || 11° Familièrement. X part soi, en son particulier. Faire des réflexions à part soi. || 12° Quant-à-soi, subit, (voy. QUANT 2, n° 2). Il 13" Soi-même, voy. même, n° <2. Il Substantivement. Un autre soi-même, voy. même, n" 12. Il Terme d'art du moyen âge. De soi-même, de sa nature, de sa couleur et de sa masse. Un animal émaillé do soi-même, c'est-à-dire de sa couleur naturelle ; un vase avec les ansesde soi-même, c'est-à-dire prises dans la masse, db la borde, Émaux, p. 602.
— REM. 1. L'usage tend continuellement à substituer lui ou elle à $ot ; mais il faut résister à cette tendance, soi étant plus clair que tut ou elle. Il 2. Soi est de rigueur avec un nom indéterminé, on, c/iaeun, et avec un verbe à l'infinitif. || 3. Avecun nom déterminé de personne, on emploie plus souvent lui ou elle que soi; même des grammairiens prétendent que c'est une faute de mettre soi; mais on n'a qu'à lire les exemples rapportés, et on verra que l'usage des bons auteurs soutient très-bien l'emploi de SOI avec un nom de personne. || 4. Quand le nom est un nom de chose, soi est préférable à lui ou à elle. Il 5. Des grammairiens ont prétendu que soi était toujours singulier. C'est une erreur; de sa nature, soi n'est pas plus singulier que se; et ces exemples- ci le montrent au pluriel. Ce sont choses, de soi, qui sont belles et bonnes, mol. Fem. sav. rv, 3. Tant de profanations que les armes traînent après soi, mass. Petit carême, Bénéd. des drapeaux. || 6. La Fontaine a employé soi au lieu de se ; c'est un archaïsme tombé en désuétude. Tant ne songeaient au service divin. Qu'à soi montrer.... la font. Mazet.
— HIST. XI* s. Li home mort senz devise [testament], si départent li enfant l'erité entre sei per uwel [égal]. Lois de Guill. 30. Ses mellurs homes [il] enmeinet ensemble od sei, Ch. de Roi. xxxvn. Il xn* s. Cil qui pert soi meïsme de son voisin ne
jot [ne jouit], Sax. xvn. || xni* s De sa robe, et
la dame entour soi la renoue, Berte, xxxm. Mais je cuit qu'il me venist miex Li alors que se j'i envoi ; L'en dit : n'i a tel comme soi, Lai de l'ombre. Il s'est atornez pormovoir, Soi tierz [lui troisième] de compaignons, sanz plus, ib. \\ xv*s. Et perdirent plus les Genevois qu'ils n'y g.ngnerent, ainsi qu'il vient souvent en soi trop follement abandonnant, FROiss. I, 1, 173. Les pluyes les plus grandes qu'il est possible de dire, et le pays de soy tant fangeux et mol que à merveilles, comm. n, 3. || xvi* s. Les seaux qui sont mis et apposez aux lettres et instrumens publiques, prins en soy, ne sont rien, CALV. Instit. 1029 Et n'ont le goust ny la couleur si franche, Quand de soy mesme ilz tumbent de la branche, dubell. vn, 32, verso. Oui ayme plus grand que soy, Luy mesme se donne loy, m. VII, 34, recto. Il semble que l'ame se perde en soy mesme, mont, i, 21. Interrogé lequel il estimoit le plus, ou Chabrias, ou soy-mesme, ro. i, «7. Faisant rcqueste à Dieu de l'appeler à soy, id. i, 2B2. Hz furent contraints de soy retirer au dedans de leurs Alpes, AMYOT, Fab. 4. Et en fut l'effroy si grand, qu'il n'y avoit homme qui fust à soy, ne qui eust le sens raasis, id. «6. 8. Mais luy mettant tout son espoir de victoire en soy mesme.... id. 16. H. La vertu est honorée pour l'amour de soy mesme, et
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non pour eslre joincte à la noblesse, id. Sylla et Lysand. e. Ce ne fut pas, à considérer la chose en soy, un grand exploit de guerre, id. ib. 7. Il rendit ses citoyens pires que soi, id. ib. 6. Il pouvoit véritablement dire ce que le roy Agamemnon dit de soy mesme en la tragœdie d'Euripides, id. Nicias, 9. On trouve souvent le lendemain les intestins réduits de soy-mesmes, paiié, vi, 1 b. De tous les animaux qui marchent sur la terre L'homme est le plus chetif ; car il se fait la guerre Luy-me«mes a soy-mesme, et n'a dans son cerveau Autre plu» grand désir que d'estre son bourreau, ron». 8IB.
— ÉTYM. Autre forme de se. Moi et me, toi et te, soi et se sont identiques, et ne diflérent que parce que moi, toi, soi représeirtent me, te, se latins, avec un reforcement dû à l'accent, tandis que me, te, se, étant proclitiques, sont réduits à l'e muet.
SOI-DISANT (soi-di-zan) , loc. odo. invar. Il 1° Terme de pratique. On l'emploie quand on ne veut pas reconnaître la qualité que prend quelqu'un. Un tel, soi-disant légataire. Il y a actuellement dans ce pays-là dix-sept ou dix-huit ci-devant soi-disant jésuites, comme les classes du parlement les appellent, d'alemb. Lett. à Voltaire, 25 sept. 1762. Il 2* Il se dit aussi par dénigrement dans le langage ordinaire. Tandis que je foulais aux pieds les jugements insensés. de la tourbe vulgaire des soi-disant grands et des soi-disant sages, je me laissais subjuguer et mener comme un enfant par de soi-disant amis, j. j. rouss. Conf. vin. Si elle [Mme Geoffrin] employait quelquefois, sans scrupule, des expressions familières, populaires même, que la soi-disant bonne compagnie se serait refusées avec dédain, elle n'en faisait jamais usage qu'en les relevant par le grand sens qu'elles renfermaient, d'alemb. Lett. à Condorcet sur Mme Geoffrin. Il 3* En un emploi absolu. Prétendument. Je sais fort bien que sur moi l'on babille. Que soi-disant J'ai le ton trop plaisant, béhang. Bonne fille.
— REM. 1. On l'a décliné, alors que les participes présents se déclinaient. Alors toutes les honnêtes femmes ou soi-di santés abandonnèrent Ninon, TALLEMANT, t. vH, p. 216. Quand on revient de chez ces sorcières ou soi-disantes [la Voisin et ses pareilles], sÉv. 29 janv. 1680. || 2. Soi-disant ne se dit jamais des choses. C'est une grosse faute que de dire : accorder de soi-disant faveurs; s'étayer de soi-disant titres.
— SYN. soi-disant, prétendu. Prétendu implique que plusieurs personnes prétendent, soutiennent que tel ou tel caractère appartient aune personne. Une prétendue jolie femme est une femme qu'un certain nombre de gens veulent faire passer pour jolie. Soi-disant implique seulement l'assertion de la personne dont il s'agit : une soi-disant jolie femme est une femme qui se donne pour jolie, et qui là-dessus pourrait être seule de son avis.
— HIST. ivi* s. 11 rencontra par cas d'aventure Gœsylus Lacedemonien, soy disant estre envoyé de Lacedemone pour... amvot, Dion, 62.
— ÉTYM. Soi, et dire.
1. SOIE (soî), s. {. ||1» Fil délié et brillant, produit par le ver à soie. Ce ne fut environ qu'en 1130 que Roger, roi de Sicile, en établit une [fabrique de soierie] à Palerme; on 7it alors, dans cette île et dans la Calabre, des ouvriers en soie qui furent une partie du butin que ce prince rapporta des villes de Grèce, rollin, Uist. anc. t. i, p. B69, dans pougens. Les ouvrages de soie étaient encore si rares, même à la cour, qu'Henri II fut le premier qui porta un bas de soie aux noces de sa sœur, id. ib. p. B67. La soie est le produit du parenchyme des feuilles, combiné avec la matière animale du ver à soie, bufp. Époq. nal. Œuv. t. xu, p. 20. Les annales de la Chine attribuent la découverte de la soie à l'une des femmes de l'empereur Hoang-ti, raynal, Hist. phil. v, 28. Les soies de Bologne eurent longtemps la préférence sur toutes les autres; depuis que celles du Piémont ont été perfectionnées, elles tiennent le premier rang pour l'égalité, la finesse, la légèreté, id. ib. V, 28. La soie est une matière filamenteuse, transparente, assez solide, qui est filée par la chenille de l'espèce de phalène nommée bombyx ou ver à soie, phalirna mori, fourcroy, Conn. chim., t. x, p. 3BI. La longueur d'un fil de soie qui peut se dévider de dessus la coque, est, suivant Malpighi, de 1091 pieds et quelques pouces, mesure de Paris, GENUs, Maison rus», t. l, p. 404, dans pougens. Élagabale s'habilla le premier d'étoffes de soie sans mélange, mongez, IntiiU M^-r- hist. et U'tt. ane. t. iv, p. 237. Les filles [de Chios] aux yeux noirs, au sourire éclatant, Dan» les vergers fleuri»
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recueillaient en chantant Les cédrats, le miel et la soie, P. LEBRUN, Voy. de Grèce, ix. || Soie grége ou éorue, soie telle qu'on l'obtient par le tirage du cocon. Soie plate, soie grégo commune formée par 20 ou 25 brins tirés ensemble. || Soie sauvage, soie tirée do cocons de vers vivant à l'état sauvage sur les arbres. || Soies folles, soies non torses, ainsi dites parce que leur extrême légèreté ne leur permet pas do soutenir le moindre effort. |1 Fig. C'est soie sur soie, se dit de deux choses agréables qui arrivent l'une sur l'autre, de deux avantages qu'on reçoit coup sur coup. Il 2* On confond sous le nom de soie trois matières distinctes: la soie proprement dite, qu'on obtient en dévidant le cocon de la chenille nourrie avec la feuille de mûrier; la golette (voy. aduit.), tirée de cocons percés provenant du bombyx du mûrier, cardes et filés; la bombycine, tirée de cocons percés provenant des autres bombyx, cardés et lilés comme les précédents. US" l'oétiquement. Des jours filés d'or et do soie, le cours d'une vie heureuse et brillante. Ainsi de tant d'or et do soie. Ton âge dévide son cours. Que tu reçoives tous les jours Nouvelles matières de joiel malh.iv, 5. || 4° En zoologie, fil délié que divers insectes parfaits ou à l'état de larves sécrètent pour en former un cocon dans lequel leur larve se transforme en chrysalide. || S- Étoffe de soie. Je voudrais.... Que ceci fût de soie, et non pas d'étamine, régnier, Sat. XIII. Il Demi-soie, étoffe tissue de laine et de soie, ou de coton et de soie. || 6° Coton longue-soie, ou, substantivement, le longue-soie, sorte de coton, de première qualité. || 7° Terme de marine. Soie à voiles, soie servant à faire des voUes qui, plus chères, semblent compenser le pox par la durée. || Bas de soie, se disait des entraves, sorte de punition. || 8° Terme de cuisine. Bas de soie, manière d'apprêter les pieds de cochon. Pieds en bas de soie. 1| 9° Soie d'Orient, ou soie végétale, espèce de duvet qui entoure les semences de l'asclépias de Syrie. {| 10° Soie de mer, byssus soyeux produit par une espèce de moule. Il 11* Terme de corroyeur. Noir de soie, second noir donné aux peaux.
— HlST. XII* s. Et riches trez [tentes] de soie à girons et à pans, Sax. y. || xiii* s. Bien surent les deux fille d'or et de soie ouvrer, Derte, lvii. â nul jor mes veù n'avoie Chapel si bien ouvré de soie, la Rose, 884. Il n'est jour en l'an que, de soie seulement, n'y entre mille charretées en ceste cité [Cambaluc], marc pol, p. 3(7. Soz une vielle robe vueil miex que nete soie. Que je fusse soillie desoz une de soie, jubinal. Contes, etc. t. ii, p. 76. Il XIV* s. La corde de l'arc doibt estre de soye verde ou autre, pour ce qu'elle dure plus sans rompre, Uodus, f* ui.
— ËTYM. Wallon, seuie, soie; bourg. Ji5; prov. et espagii. seda; ital. seta ; du lat. seta, soie de porc, que l'on rapproche de x*""!; crinière. Seta n'a pas de rapport avec le nom grec du ver à soie, ffTip, qui est, dit M. de Rosny, le chinois sse, soie, par l'intermédiaire de la forme coréenne sir.
•i. SOIE (soi), s. /■. Il 1* Poil long et rude de certains animaux. Son dos [du sanglier] était armé d'une soie dure aussi hérissée que les piques d'un bataillon, FÉN. t. XIX, p. 70. Il Dans ce sens, il s'emploie souvent au pluriel. Des soies de coclion. || 2" Par extension, poil long et doux de certains chiens, etc. Cet épagneul a de belles soies. || 3° Terme de botanique. Organe présentant des caractères de la soie de porc. || Poils raides qui garnissent le sommet des enveloppes florales de certaines graminées. Il Pédicelle qui soutient l'urne des mousses. Il 4° Terme de zoologie. Partie du suçoir des insectes hémiptères. || 5° Terme de vétérinaire. Soie du porc, soyon, soies piquées, poil piqué, maladie piquante, piquet, bosse, maladie particulière aux porcs, qui a son siège à l'un des côtés du cou, quelquefois aux deux, entre la jugulaire et la trachée artère, à quelque distance des parotides et directement sur les amygdales.
— HiST. XIV* s. Le roy lui fist mettre [au-dessus de la tête] un glaive bien tranchant, et le fist pendre à la soie d'un cheval, vionay, Esches moralises, f° 7), verso. Il XVI* s. Soie de porc, paré, xxiv, 28. Cribles de parchemin, soye de cheval, m. xxv, 8.
— f.TYM. Prov. et espagn. teda; ital. seta; du lat. seta.
3. SOIE (soi), $. f. Partie de la lame d'un sabre ou d'une épée qui traverse la monture et qui est rivée sur la calotte.
— HIST. XV* s. Les soyes ou chevilles qui tenoient le couvercle, dd canoë, sayus.
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— ÊTYM. Dit ainsi par comparaison avec une soie de cochon. L'ancien français soie, scie, n'a rien à faire ici.
4.SOIK(sot), s. f. Terme de vétérinaire. Nom donné à la seime quand elle siège à la pince.
— ETYM. Ainsi dite peut-être parce qu'on a comparé la fente du sabot dans cette maladie i un fil de soie.
SOIEHIE (sol-rie), t. f. \\ 1= Étoffes faites de soie. De belles soieries. Les soieries de Lyon. Louis XI, en «470, établit des manufactures de soieries à Tours, ROLLiN, Uist. anc. t. x, p. 507, dans pougens. Il a* Fabrique de soie. Établir une soierie. {| 3* Manière de préparer la soie; lieu où on la préparc.
— ÉTVM. Soie 1; wallon, sCiererie.
SOIF (soif; au xvi* siècle, on prononçait soi, palsgrave, p. 21, et, au commencement du xvm* siècle, Vf ne se faisait pas plus entendre que dans clef), s. f. Il 1* Sensation du besoin de boire, d'introduire dos liquides dans l'estomac. L'incommodité de la soif est incroyable, et inconcevable à qui ne l'a pas éprouvée, retz, Mém. t. m, liv. iv, p. 466, dans POUGENS. Il [l'homme] sut qu'il n'était plus.... Qu'un chétif animal pétri d'un peu de terre, X qui la faim, la soif partout faisaient la guerre, boil. Sat. xii. Guérissez-moi ma fièvre seulement. Et pour ma soif ce sera mon affaire, j. b. rouss. Épigr. I, 4 3. Déjà l'ardente soif le sèche, le dévore, Ducis, Abuf. I, 3. Boire sans soif et faire l'amour en tout temps.... beaumarcii. ilar.de Fig. 1. Il n'avait de goût onéreux Qu'une soif un peu vive, BÉRANO. Roi d'Yvetot. \\ Fig. De ce sable étanchcr la soif démesurée, boil. ÈpU. xi. |{ 2° î'ig. Désir vif, immodéré. Elle a soif de mon sang, elle a voulu répandre, corn. Rodog. v, 4. Après m'avoir montré cette soif du baptême, id. Poly. v, 3. Ce fils donc qu'a pressé la soif de la vengeance, ID. Nicom. 1, 5. Vous avez soif d'être seule ; eh! mon Dieu, ma chère I venez dans nos bois, c'est une solitude parfaite, sÉv. 239. Il [Ch. de Scvigné] volera ici avec une soif non pareille de revoir son cher pays, id. 3 juill. (680. Saint Grégoire a raison de dire qu'il [Dieu] a fait que nous ayons soif de lai, et qu'il reçoit comme un bienfait, quand rftius lui donnons occasion de nous bien faire, Boss. Sermons, Visitât. 2. Perfides, contentez votre soif sanguinaire, rac. Iphig. v, 4. Tantôt, voyant pour l'or sa soif insatiable, id. Athal. i, t. Né ministre du dieu qu'en ce temple on adore. Peut-être que Mathan le servirait encore. Si l'amour des grandeurs, la soif de commander Avec son joug étroit pouvait s'accommoder, ro. ib. m, 4. Voilà, monsieur, ce que les hommes de tous les temps et de tous les pays appellent un héros [Charles XII]; mais c'est le vulgaire de tous les temps et de tous les pays qui donne ce nom à la soil du carnage, VOLT. Lett. Schouvaio//", 17 juillet 4768. Il [un financier] avait brûlé, toute sa vie, de la soif d'avoir; le démon de la convoitise l'avait perpétuellement tourmenté, ID. Dict. phil. Avarice. La soif du bonheur ne s'éteint pas dans le cœur de l'homme, j. j. rouss. Confess. ix. La soif la plus ardente est celle de la richesse, dider. Opin. des anc. philos. Sarrasins. Il 3* Fig. Grand besoin d'argent. J'ai donné ce que j'avais d'argent, à cause du décri; ainsi ma soif est grande, sÉv. à Hme de Guitaut, 7 janv. 4603. Ceux qui attendent mon argent ont grand'soif, ID. ib. 3 juin 1693. Toujours une .soif et un besoin d'argent... sa main [de Ch. de Sévigné] est un creuset qui fond l'argent, id. 27 mai iC80. || Proverbes. Il faut garder une poire pour la soif, il faut réserver quelque chose pour le besoin. Songez.... que Bourbilly est à vous; c'est un petit morceau qu'il était bon de garder pour la soif; mais vous ne sauriez être plus altérée que vous l'êtes présentement, sÉv. à Urne de Grignan, 22 janv. (690. Il On ne saurait faire boire un âne s'il n'a soif, qui n'a pas soif, se dit de ceux qui n'ont pas envie de faire une chose, quoique cette chose soit agréable. {| La faim a épousé la soif, se dit de deux personnes pauvres qui se marient ensemble. || On dit aussi de deux époux sans bien : c'est la faim et la soif. |l Quand l'un a soif, l'autre veut boire, se dit de deux compagnons de bouteille.
— HIST. XII* s. Il posad flums [fleuves] en désert e eissemenz d'ewes en seid. Liber psalm. p. (66. Il xiii* s. Mais tu vendras [visndrasj encor ça jus, X tôt le moins qant auras soi. T'en convendra venir par moi. Ren. 339. ||xv* s. Quant on s'en va sur la soif, Ce n'est jamais en bon escot, basselin, XXII. Il XVI* s. Il n'a pas soif qui de l'eau ne
boit, COTGRAVE.
— KTYH. Bourg, «t saintong. (oi;Berry,to*, loué;
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wallon, teu, s. m ; provcnç. ie(; espagn. sed; portug. sedc; ital. sete; du lat. sitim, t changé en f, comme dans fief de feodum, mceuf de modut, etc.
t SOIFFEUR (soi-feur), t. m. Terme populaire et bas. Ivrogne.
— ETYM. Ce mot vient, non pas, malgré l'appir renc^. de loif, mais de l'allem. Sàufer, buveur, importe ."^ar les ouvrier» allemands, et converti par les ouvriers français en toiffeur, à cause de la fausse idée qu'ils avaient de l'citymologie do ce mot.
t SOIFFlP.KF. (soi-fiè-r"), ». /. Voy. couble-soip- FiÈRE, aux Additions et corrections.
SOIG.VË, lÎE (soi-gné, gnée), part, passé de soigner. || 1* Qui reçoit des soins. Malades soignés dans les hôpitaux. |{ 2* X quoi on a donné des soins. Une éducation soignée. Un style soigné. || Terme de beaux-arts. Se dit de certains ouvrages faits avec un soin minutieux. || Un faire soigné, manière de peindre avec une propreté recherchée, un fini extrême. || On dit substantivement : le soigné. 113° Populairement. A quoi il ne manque rien, en parlant de gronderie, de punition, etc. Une raclée soignée. || C'est du soigné, exclamation populaire pour dire : c'est mal.
SOIGNER (soi-gné), v. a. || 1* Avoir soin de quelqu'un ou de quelque chose. Ils [certains hommes] envient la condition des bêtes, qui n'ont que leur corps à soigner, Boss. Conn. v, 4. Enfin je tombai tout à fait malade; elle me soigna comme jamais mère n'a soigné son enfant, j. i. bolss. Confess. v. Les nouveaux venus, les plus jeunes apprenaient des anciens à soigner leurs habits, leur linge, i conserver leurs livres, marmq.ntel, iléin. i. Jadis les demoiselles Soignaient les chevaliers qui se battaient pour elles, collin d'iiarlev. Chût, en Esp. IV, 5. Elle m'avait répondu qu'une femme était faite pour soigner le ménage de son mari et la santé de ses enfants, stael, Corinne, xiv, ( . || Soigner des enfants, veiller à ce qu'ils soient propres, bien entretenus, etc. |1 2° Soigner un malade, signifie aussi l'assister comme médecin. On l'a soigné longtemps pour une névralgie opiniâtre. Il 3* Apporter de l'attention, du soin à quelque chose. Soigner les accessoires d'un tableau. De même que Platon, Zeuxis et tous ceux qui aspirent à la perfection, il [Euripide] jugeait ses ouvrages avec la sévérité d'un rival, et les soignait avec la tendresse d'un père, bahtiiél. Anach. ch. 69. Massillon, le plus élégant de nos orateurs sacrés, n'a rien tant soigné que son Petit carême, MARMONTEL, Œuv. t. IX, p. (62. || 4* Populairement. Soigner quelqu'un, le gronder, le punir, le battre. On le soignera. || 5° V. n. Veiller à quelque chose (emploi qui a vieilli). Sous ombre que vous avez à cette heure une infinité d'affaires; que vous soignez à fortifier un camp et à prendre une ville.... VOIT. Lett. 83. Le prince: Faites observer qu'aucun ne nous écoute. — Théodore : Soignez-y, Léonore, rotr. Vencesl. iv, 2. Bien, rien, dit-il : à cela j'ai soigné, la font. Faiseur. Soigne, avant de l'offrir, qu'il soit bien ajusté, id. Eunuque, in, 3. Il 6° Se soigner, v. rifl. Avoir soin de sa personne. Il aime à se soigner. Vcus ne vous soignez pas assez.
— HIST. xin* s. Cevax et reubes lor faisoit Soignier tant corne il en voloient. Roi Guillaume, p. 17, dans DU cange, Gloss. franc. Et doie retenir à mien toutes les menandies ke li signors ont à AntilleijSe il me veulent songnier [fournir] merrien en leur boix, du cange, soniare. Et se nous ou nostre hoir volions faire ovrer aus murs de la vile de Vauquelour pour la fermetei, il nous soigneroient [fourniraient] une charrcto à dous clievaus et le charreton à tout lour coulz, Bibl. det ch. 0* série, t. m, p. 690. || xv* s. Si leur pria.... qu'ils volsissent si bien penser et soigner de Tournay, que nul domage ne l'en prisl, froiss. 1, 1, (20. Si soignez de la garnison [le comte de Flandre à Daniel de Hallevin qu'il fait capitaine d'Oudenarde], id. ii, n, 4 0(. || xvi* s. Il leur respondit qu'ils se soignassent d'culx hont. i, 4 23. De m'en soigner [des affaires d'autrui], ouy; de m'en passionner, nullement, ID. iv, (47. Je n'ay jamais aimé à besongner, Ny du mcsnage aucunement soigner, AMioT, Arist. et Cat. 6. Pour la première année se faudra soigner qu'aucun bcstail ne paisse dans le nouveau pré, 0. de serres, 264.
— ÉTYM. Soin.
SOIGNEUSEMENT (soi-gneû-ze-man ; d'après Richelet, on prononçait soi-nieu-ze-man), adv. D'une manière soigneuse, avec soin. Et si soigneusement à l'envi le fouillèrent.... mairet, Sophon. I, 4. Si M. de Cambrai peut rendre raison pourquoi il m'a
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cache si soigneusement son livre des Maximes, Boss. Rem. réponse, viii, «. Quand je considiire quatre-vingt-dix ans si soi''n usement ménagés; quand je regarde ces années si pleines et si bien marquées par les bonnes œuvres, id. Yolande de Uonterby.
— SYN. SOIGNEnSBHKNT, CUWEnSEMENT, SOIGNEUX,
COWEUi. La manière curieuse est plus recherchée, plus minutieuse, plus difficile que la manière purement soigneuse. On garde soigneusement ce qui est utile: on garde plutôt curieusement ce qui est rare. Soigneusement est toujours pris en bonne part; curieusement se dit quelquefois d'un zèle ou d'un soin eioessif. Voy. ci-dessous l'eiemple où Bolleau oppose soigneux et curieux.
— HIST. XII' 8. Se ele [l'âme] soniousement n'est soztraite des choses qui par defors l'enlacent, Job, 441. Il xin* 8. Qui pour le [la] foibleté de leur corps ne poent saugneusement entendre à le [la] deffense de leur choses, tailuar, Recueil, p. Boo. Doivent li eschevin garder et oreillier et entendre soigneusement que nus ne mesface, du cange, auris. || xvi* s. Les lucteurs mettoient peine d'entretenir et augmenter soigneusement leur embonpoint, AMYOT, Phil. t.
— ÉTVM. Soigneuse, et le suffixe ment.
SOIGNKUX, EUSE (soi-gneû, gneû-z'; du temps
de Richelet, la prononciation était soi-nieux), adj. Il 1» Oui met du soin, de l'attention à ce qu'il fait. Un ouvrier, un domestique soigneux. A-t-il eu près de vous un plus soigneux agent? corn. Nicom. lY, i. Il 2° Qui range, qui ménage les objets d'usage, de service. Je suis fâché qu'elle ne soit pas soigneuse; c'est un défaut auquel on fait trop peu d'attention, genus. Ad. et Th. t. n, p. 4 40, dans pouGENS. || 3* Oui prend soin, souci de quelque chose. Il avait été malpropre toute sa vie; mais l'amour, qui fait de plus grands miracles, le rendit soigneux de sa personne sur la fin de ses jours, SCARR. Rom. corn, i, (9. Madame, soigneuse de se former sur le vrai, boss. Duch. d'Orl. Vous êtes si soigneuses d'orner vos corps, vous usez pour cela de tant d'artifices, bourdal. Myst. Tris-saint sacrcm. Aussi soigneux désormais de me faire oublier, que j'avais été autrefois curieux de faire parler de moi, boil. Disc, sur la sat. xn. Cette cour.... X ses maîtres toujours trop soigneuse de plaire, rac. Bérén.zi, 2. Que Pharnace m'offense, il offre à ma colère Un rival dès longtemps soigneux de me déplaire, iD.Uithr. ii, 3. Le peuple de Dieu qui habitait cette terre sainte, peu soigneux de l'alliance de ses pères... mass. Panégyr. saint Bernard. 11 était économe et soigneux de son bien, a. cuénier, Fable. || 4* En parlant des choses, qui est fait avec soin. De soigneuses recherches.
— HIST. xm* s. Et ce me fait vivre amoureux Et désireux D'estre songneuiDc mamoir adès en plaisance, JUBINAL, Contes, etc. t. n, p. 02. Or soiez bien soigneuse de son respassement [de la réconforter], Berte, XLvn. || xv s Soit roys songneus de son règne garder; Ses barons doit et prodommes chierir, e. desch. Couvern. des rois. \\ ivi- s. Jugeants que soigneux de leurs affaires privées, ils le seroient des publicques, mont, n, 9. La délicatesse y est à fuyr [à table], et le soigneux triage du vin, ID. n, i b. Personnage serviable, soigneux de faire plaisir, et secourablc, amyot, Crass. *6.
— ÊTYM. Soin; provcnç. sognos.
SOIN (soin; l'n no se lie pas: un soin extrême; au pi. i's se lie : des soin-z extrêmes), s. m. Il 1* Attention, application de l'esprit à une chose, à faire quelque chose. Où l'amour de la terre et le f\t Âe la chair Aux fragiles plaisirs ayant ouvert la porte, malh. i, 4. Ainsi donc un sujet téméraire A si peu de respect et de soin de me plaire I corn. Cid, 11, 6. Et comme à l'échauffer j'appliquerai mes soins, id. Nicom. i, 6. La chose allait à bien par son soin dilig:ent, la pont. Fabl. vn, iO. Pour toi l'astre du jour prend des soins superflus [tu es aveugle, et le soleil luit en vain], ID. Fotl. VIII, (. Eh bien, défendez-vous au sage De se donner des soins pour le plaisir d'autrui T ID. ib. xi. 8. Il y a trop d'affaires de se tirer d'un rhumatisme... je ne balance point de mettre tout mon soin au rétablissement parfait de ma (anté, sÉv. 8 mars «076. Les soins que vous avez de m'écrire me sont de continuelles marques de votre amitié, ID. so juin «077. Jamaisplante ne fut cultivée avec plus de soin, boss. Ann. de Gonx. La bonté du naturel prévint en M. le Tellier les soins de l'éducation, flécii. le Tellier. Même elle kvait cncor cet éclat emprunté Dont elle eut soin
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de peindre et d'orner sod visage, rac. AthaX. n, 5. D'où vient que d'un soin si cruel L'injuste Agamemnon m'écarte de l'autel ? id. Iphig. in, 2. Les soins que j'ai pris pour vous rendre sage, fén. Télém. XII. L'unique soin des enfants est de trouver l'endroit faible de leurs maîtres, comme de tous ceux à qui ils sont soumis, la bruy. xi. J'apprends avec plaisir le soin que tu te donnes de l'éducation de la tienne [fille], mo.ntesq. Lett. pers. 74. || Prendre .soin de avec un infinitif, veiller à, faire en sorte que. Le maître qui prit soin d'instruire ma jeunesse Ne m'a jamais appris à faire une bassesse, CORN. Nicom.n, 3. Quelle importune main, enfermant tous ces nœuds, A pris soin sur mon front d'assembler mes cheveux T rac. Phèdre, i, a. Les amants de ma mère Pénélope furent surpris de mon départ; j'avais pris soin de le leur cacher, connaissant leur perfidie, fén. Télém. I. i| Prendre soin, avoir soin de quelque chose, veiller à ce que quelque chose se conserve, réussisse. C'est lui [l'amour] qui, sous tes lois me tenant asservie. M'a fait en ta faveur prendre soin de ma vie, CORN. Cinna, in, 4. Vous voyez bien que je regarde ma santé comme une chose qui est à vous, puisque j'en prends un soin si particulier, sEv. 2 sept. («76. En vérité, j'ai trop d'obligation à Euripide pour ne pas prendre quelque soin de sa mémoire, et pour laisser échapper l'occasion de le réconcilier avec ces messieurs, rac. Iphig. Préf. Je voulais en mourant prendre soin de ma gloire, id. Phèdre, 1, 3. Il Prendre soin, avoir soin de quelqu'un, signifie aussi pourvoir à son salut, à ses besoins, à ses nécessités, à sa fortune. De vous- même, seigneur, daignez mieux prendre soin, corn. liéracl. i, 3. Il a parlé au roi qui lui a dit que, s'il servait avec application, on aurait soin de lui, sÉv. BOO. Rois, prenez soin de l'absent Contre sa langue homicide [de la calomnie], i^kC.Esth. ni, 3. Mais de vos premiers ans quelles mains ont pris soin?». Alhal. 11, 7. Il Populairement. Avoir soin de ses fièvres, se bien nourrir. || 2° La charge, le devoir de prendre soin de quelque chose, d'y veiller. Je vous confie le soin de veiller sur mes affaires. C'est lui qui a le soin de la cave. Le soin de la république, per- ROT, Tacite, 4 1 . [Vatel] dont la bonnejlête était capable de soutenir tout le soin d'un État, sÉv. 24 avr. 1674. Et depuis encore ne s'est-elle pas appliquée en toutes rencontres à conserver cette même intelligence [entre les royaumes de France et d'Angleterre] ? ces soins regardent maintenant Vos Altesses Royales, boss. Reine d'Anglet. Dès l'âge de quinze ans, elle [Henriette] fut capable de ces soins [protéger les catholiques anglais], id. ib. Le soin de tes sujets te rappelle à Versailles, boil. ÉpU. vm. Et vous me chargez, moi, du soin de son supplicel volt. Adél. du Guescl. iv, B. || Le soin d'une injure, la charge de venger une injure. Et je charge un amant du soin de mon injure, RAC. Andr. v, 2. || Fig. Il laisse au temps le soin de venger sa mémoire. || Les soins du ménage, les détails du ménage et l'attention qu'ils demandent. Il On dit de même: les soins d'une maison, d'une ferme. Il 3° Souci, inquiétude, préoccupation. Si mes amis ont quelque soin De ma pitoyable aventure, MALH. V, 7. Je dors ici dix heures toutes les nuits, et sans que jamais aucun soin me réveille, desc. Lett. à Daliac, 29 mars 4 634. [Le chat vit] Son rat qui se tenait alerte et sur ses gardes; Ahl mon frère, dit-il, viens m'embiasser ; ton soin Me fait injure... la font. Fabl. vm, 22. X quoi bon charger votre vie Des soins d'un avenir qui n'est pas fait pour vous? id. ib. xi, 8. N'ayez aucun soin de cette affaire ; c'est la mienne et plus que la mienne, SÉv. 4 9 août 4 676. Votre santé est l'unique soin de ma vie, id. à Hme de Grignan, 9 juin 4677. En même temps, chrétiens, un autre soin me travaille ; ce n'est pas un ouvrage humain que je médite ; je ne suis pas ici un historien qui... Boss.jieine d'iingiet. C'est prendre trop de soin [être trop curieux], rac. Prit, iv, 4. D'un soin cruel ma joie est ici combattue, id. Iphig. II, 2. Petit séjour commode et sain Où je vis, m'endors et m'éveille, Sans aucun soin du lendemain, ducis, i son logis. || Être en soin, être inquiet, être en peine. Je suis en soin de ce qu'elle put dire X ses parents.... la font. Diable en enfer. Changer de lieu, dit-il. — Comment le ferons-nous? — N'en soyez point en soin : je vous porterai tous, ID. Fabl. x, 4. Ils no sont jamais en soin do leur boire et de leur manger non plus que de leurs habits, coucher et lever, ce sont les maîtres qui en sont chargés, vaudan, Dtme, p. 82. Il 4* Sollicitude. Tous les jours je l'invoque [Dieu],
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et d'un soin paternel II me nourrit des dons offerts sur son autel, rac Athal. 11, 7. || 6° Au plur. Services qu'on rend à quelqu'un, attentions qu'on a pour lui. ô vous pour qui les dieux ont des soins si pressants, Bourbon, Conti.... la font. Fabl. xii, 2B. Elle a des soins infinis de me divertir, sév. 695. Mme de Coulanges a des soins de moi admirables, ID. 4 sept. 4 677. Mracs de Lavardin, de la Trocbe et de ViUars m'accablent de leurs billets et de leurs soins, ID. 29 mai 4 07B. Je lui rendais [à Mme de la Fayette] beaucoup de soins, par le mouvement de mon cœur, sans que la bienséance ou l'amitié qui nous engage y eût aucune part, id. 3 juin 4 693. Les soins qu'il avait eus de mon enfance, fén. Télém. VI. Il Donner des soins à un malade, avoir des soins d'un malade, l'assister en qualité de médecin. Pecquet [le médecin] eut de moi des soins extrêmes, sév. 68. || Politesse, galanterie. Il rendait assez de soins à Camille, corn. Hor. Examen. Il n'est soins empressés, devoirs, respects, services Dont il ne nous ait fait d'amoureux sacrifices, mol. Femm. sav. iv, 2. Azélie épuisait tous ces soins délicats Qui voudraient être vus, mais ne se montrent pas, delil. Imag. n. || On l'a dit quelquefois au singulier. Il rendait quelque soin à Mégiste, à Cyane, th. corn. Ariane, l, 4 . |i Rendre des soins à quelqu'un, le voir avec assiduité, lui faire la cour. M. de Vence me rend des soins très-obligeants, SÉV. 22 avr. 4 672. Vous connaissez les soins qu'il me rend tous les jours, rac. Alex, i, 4. || Petits soins, toutes sortes de petites galanteries. De tous les petits soins il devient incapable : Un amant sûr d'être aimé Cesse toujours d'être aimable, deshoul. Poés. t. I, p. 68. Ces petits soins, la grande affaire Et le grand savoir des amants, lamotte. Odes, t. i, p. 4B5, dans pougens. Les petits soins, les attentions fines, oresset, Vertvert, ch. I. Il Dans le langage des romans de Clélie, de Cyrus, etc. Le village de Petits-Soins, un village de la carte du royaume do Tendre. Il y a trois sortes de Tendre : Tendre sur estime. Tendre sur inclination et Tendre sur reconnaissance; lorsque l'on veut arriver à Tendre sur estime, il faut aller d'abord au village de Petits-Soins, boil. Hér. de romans. || Être aux petits soins auprès de quelqu'un, avoir des attentions recherchées, délicates, de manière à lui épargner les moindres peines.
— HIST. XI' s. Por ço n'unt soign de helme ne d'osberc, Ch. de Roi. ccxxxv. ||xii' s. Mais li reis d'Engleterre n'out suing de l'acorder. Th. le mart. 4 04. Ijxiii's. Son vis [visage] n'a soig [besoin] de mireor. Ne son gent cors de bel ator, Partonopex, ms. de St-Germ. f 4 64, dans lacurne. Il XIV' s. La dame moult senée et sage De malades sot [sur] tout l'usage ; De lui garder fu en grant songne, J. de condet, p. 87. || xV s. Disoit qu'il voudroit bien estre joyeux, mais que personne qui vient à seing ne le peut estre, Aresla omorum, p. 35, dans lacurne. ||xvi* s. Estendre le seing de nous au delà de cette vie, mont, i, 4 6. Les bons législateurs ont eu plus de soing de l'amitié que de la justice, id. 1,207. Tous les jours je lis en des aucteurs, sans soing de leur science, y cherchant leur façon non leur subjeot, id. rv, 43. Le soing caché se cognoit à la face,HONS. 4 05.
— ËTYM. Wallon, sogn,s.f. peur, besogne; provenç. sonh, soing, suenh ; anc. ital. sogna. Origine douteuse. Plusieurs y voient un dérivé du bas-lat. sunnis, sunnia, sonia, qui signifie empêchement juridique, d'où l'idée de s'arrêter à une affaire difficile, de soin. Sunnis, qui se trouve dans les lois barbares, est un mot germanique. Cependant il faut dire qu'on n'a pas une série d'intermédiaires qui établissent comment le mot est venu du sens d'empêchemcntjuridique àcelui de soin; àmoins qu'on ne regarde comme tels es-soine, exemption, et ensoignié, chargé d'embarras, de soucis. Du Cange a mis en avant le lat. somnium, le trouvant dans un glossaire avec le sens de soin; l'anç. franc. songne et le wallon sogn en vieimcnt sans doute.
SOlll (soir), t. m. || 1° Déclin du jour, passage du soleil au côté occidental de l'horizon. J'irai vous voir demain au soir, lundi au soir. Un beau soir d'été. Puisqu'on fait bonne garde aux murs et sur le port, C'est assez pour ce soir, corn. Cid, n, 7. C'est dans votre festin Que ce soir par votre ordre on tranche son destin, id. i'erlor. i, 4. Du soir jusqu'au matin ils demeurent au guet, th. corn. Feint astral, i, 2. Je suis las de me voir les soirs en ma maison Seul avec des valets souvent voleurs et traUres, Et toujours i coup sûr ennemis de leurs maîtres, BOIL. Sat. x.Du matin jusqu'au soir qui vous défend de rire ? m. EpU. i. Sitôt que du soir les ombres
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pacifiques, D'un double cadenas font fermer les boutiques, ID. Sat. vi. Vous n'y trouveriez [à Ferney] d'autre amusement que celui d'un peu de société les soirs et une petite bibliothèque, si vous aimez la lecture, volt. LeI. d'Étallonde, 20 déc. ( 773. Le soir ramène le silence ; Assis sur ces rochers déserts, Je suis dans le vague des airs Le char de la nuit qui s'avance, lamart. tiédit, i, 4. Il Fig. Du soir au matin, du matin au soir, en très-peu de temps. Ces sortes do résolutions peuvent changer du soir au matin, pelusson, Leltr. htst. t. I, p. 189. Combien en [de gens] a-t-on vus Qui du soir au matin sont pauvres devenus, Pour vouloir trop tôt être riches? la font. Fabl. v, (3. Il en est qui ne font que se montrer à la terre, qui finissent du matin au soir, mass. Carême, Mort. La beauté dans son printemps Brille pompeuse et cliérie. Semblable à la (leur des champs. Le matin épanouie. Le soir livide et flétrie, En horreur à ses amants, volt. Préc. de l'Eccl. || 2" Bon soir, voy. bonsoir, à son rang. || 3*X ce soir, locution elliptique dont on se sert en se quittant pour dire qu'on se reverra le soir. |{ 4" Poétiquement. L'occident. Qu'un vent vienne à souffler du soir ou de l'aurore.... lamart. Uarm. i, 5. ||Le soir, le soleil du soir. Déjà des minarets le soir dore le faite, P. LEBRUN, Voy. de Grèce, x. || 6» Fig. et poétiquement. Le soir de la vie, ou, simplement, le soir, la vieillesse. Et sans aucun midi la mort et le destin Confondent votre soir avec votre matin, MAIRET, Sophori. V, 9, [Le sage] Approche-t-il du but, quitte-il ce séjour, Rien ne trouble sa fin, c'est le soir d'un beau jour, la font. Fhil. et Bauc. Il embellit l'aurore et le soir de la vie, ST-LAMBERT, Sais. I. Au soir des ans doit sembler doux Ce chant qui nous a charmés tous, bérang. Nourrice. Quel est sur moi le froid qui tombe? C'est le froid du soir de mes jours; Promettez un rcve à ma tombe; Muses, restez, restez, amours, id. les Sciences.
— REM. On dit hier au soir, lundi au soir, etc. et, par abréviation, hier soir, lundi soir, etc. Bien que des grammairiens aient condamné la dernière forme, l'usage l'a adoptée, de la même façon qu'on dit hier matin, lundi matin.
— HisT.xi' s. Un [fils] [j']enaveie,cilfut ocisher seir, Ch. de RoL cxciu. || xii' s. Que n'oi [que je n'ouïs] chanter par brouille [bocage] Oisei n'au main n'au soir, Couci, vui. Et quant il s'en ala la nuit en l'oscur seir.... Th. lemart. 52. ||xin' s. Uns miens amis me vint dès er soir acointer.... Berte, XI. Moult se peinent de cuer à soir et à matin, ib. LV. Tout droit en Honguerie, un diemanche au soir, ib. LXT. Il XVI' s. Nul soir sans jour, cotqrave. Les paroles du soir ne ressemblent pas à celles du matin, ID. Las ! dès le point du jour mon soir est arrivé, DESPORTES, Amours d'IIippolyte, lxxxviii. Stances.
— ETYM. Berry, à soir, hier au soir, d ce soir, ce soir, de soir, le soir de ce jour; bourg, soi; poit. ser, seras; provenç. ser, sera; ital. sera; du lat. serus. Serus, se rattachant au radical sanscrit sr, aller, se suivre, veut dire long, tardif, d'où soir.
SOIRfiE (soi-rée), s. f. || 1* Espace de temps qui est depuis le déclin du jour jusqu'à ce qu'on se couche. Une belle soirée. Les soirées d'automne. Les longues soirées peuvent être comparées aux longues marches pour être fastidieuses, «Év. 2H. Mon Iris avec moi vient passer la soirée; Elle y vient sous un simple et modeste ornement, cuau- LiEU, Madrigal à Mme D.... t. ii, p. (30. Or maintenant que le beau dieu du jour Des Africains va brillant la contrée, Qu'un cercle étroit chez nous borne son tour, Et que l'hiver allonge la soirée, VOLT. Ce qui plaît aux dames. || 2" Assemblées, réunions qui ont lieu dans les soirées d'hiver pour causer, jouer, etc. Il donne des soirées charmantes. Aller en soirée. Une soirée dansante. Ces petits événements qui sont le vrai tableau d'une soirée à la mode, poinsinet. Cercle, se. (3. C'est pour elle [cette société] qu'il [Chamfort] imagina de poindre les soirées de Ninon en vers qu'on ne saurait trop regretter, Chamfortiana, notice.
— HIST. XVI' s. Je te rcndray bon compte de ma ■vie. Depuis qu'à toy parlay l'autre serce : Ce soir fut court.... marot, m, m.
— £tvm. Soir; Berry, soiretée; norm. s^n'e; poit. serée, serayde.
SOIT (soi ; le t se lie : soi-t avec lui, soi-t avec nous; certains font sentir le (, quand soit est isolé, cela ne vaut rien), od». || l" Que cela soit, j'y consens, voy. ÊTRE ), aun° < 5. || Ainsi soit-il, voy. être », au n° <5. Il 2' Conjonction exprimant une alternative. Soit une vérité, soit un conte, n'importe, corn.
Androm.rr, 4. Soit qu'il soit fidèle, »olt qu'il ne le soit pas, elle [l'Église] le considère toujours, ou comme étant l'un de sei enfants, ou comme étant capable de l'être, pasc. Prov. xit. Soit que je fusse manichéen, soit que je fusse catholique, soit que je ne fusse rien du tout, ma raison me disait que je n'étais pas ce que je devais être, DOUiiDAL. Jugem. dern. t" avent, p. 70. N'en doutez point, seigneur, soit raison, soit caprice, Rome no l'attend pas pour son impératrice, hac. Bérérv. n, 3. || 3* On emploie aussi ou, au lieu de répéter ioi(. Soit qu'ils se trompent ou non dans cette supposition, pasc. Prov. xvii. Hérodote avait promis une histoire particulière des Assyriens, que nous n'avons pas, soit qu'elle ait été perdue, ou qu'il n'ait pas eu le temps do la faire, aoss. Ilist. I, 7. La mort, soit qu'elle ait été sainte ou criminelle, bourdal. Carême, ii, Prépar. à lamort, 409. Soit dans l'ordre de la nature ou dans l'ordre de la grâce, id. Carême, m. Parole de Dieu, 2. Soit que je vous regarde ou que je l'envisage. Partout du désespoir je rencontre l'image, rac. Bérén. v, 7. Et, soit frayeur encore, ou pour me caresser. De ses bras innocents je me sentis presser, m. Athal. i, 2. Soit qu'il parle ou qu'il écrive, LA DRUY. V. Ainsi, soit que nous considérions l'éclat ou l'esprit de son ministère [de Jésus-Christ].... MASS. Avent, Divinité de J. C. || i' En supposant. Soit quatre à multiplier par six. || 6* C'est-à-dire, à savoir. Un capital d'environ quatre cent mille florins, soit un million de livres italiennes. || 6* Tant soit peu, voy. tant.
— nE.M. 1. Soit que veut le subjonctif. || 2. Les grammairiens ne veulent pas qu'on mette ou devant soit : Soit qu'il l'accorde, ou soit qu'il le refuse, est mauvais suivant eux ; ils veulent qu'on dise: Soit qu'il l'accorde, soit qu'il le refuse, ou bien : soit qu'il l'accorde ou qu'il le refuse. Cette prescription était inconnue au xvi* siècle; et, de fait, ou n'est qu'un pléonasme qui ne mérite pas condamnation.
— HisT. xin' s. Prendre mari est chose à remenant; N'est pas marchés qu'on laist quant [on] se repcnt; Tenir l'esteut, soit lait ou avenant, Romancero, p. 73. Garde que tu aies en ta compainguie preudommes et loiaus qui ne soient pas plein de convoitise, soient religieus, soient séculiers, joinv. 300. Il XVI* s. La meilleure manière de prier est de requérir Dieu de nous faire bien, soit que nous le demandions ou ne le demandions pas, CALV. Inst. 713. Soit que je vivo, ou bien soit que je meure. Le plus heureux des hommes je demeure, DU BELLAY, II, 3(, recto. La mort, soit que nous la voyions en nous ou en aultruy.... mont, i, 89. Le sénat empescha qu'il ne se feist, soit ou par une opiniastreté de se vouloir formaliser contre tout ce que le peuple desiroit, ou pour ce qu'il ne voulust point que ce personnage retournast par la grâce et le bénéfice du peuple, amyot, Cor. 45. Tous animaux, ou soient ceux des campagnes, Soient ceux des bois, ou soient ceux des montagnes, rons. oa. Qui n'est jamais attaint du poignant aiguillon Ou soit de prophétie, ou soit de poésie, m. 784. Mais nous pauvres chetifs, soit de jour, soit de nuit. Toujours quelque tristesse espineuse nous suit, m. 816. Toutes aires et places, soient terres labourables, vignes, prez, bois et autres, o. de serres, 14.
— ETYM. Troisième personne du présent du subj. du verbe être. Anciennement, alors qu'on avait le sentiment que soit était un verbe, on le mettait au pluriel quand la construction l'exigeait; et, quand la phrase était au passé, au lieu do soit, on se servait de fust, fut. U se cognoissoit detteur de Dieu à glorifier son nom ; fust par vie, fust par mort, CALV. Inst. 50 1.
SOIXANTAINE (soi-san-tè-n'), s. f. |] f Nombre de soixante ou environ. Une soixantaine de personnes. Il Soixantaine de l'Empire, édit do la diète de Nuremberg ordonnant que les seigneurs et les villes ne pourront commencer les hostilités que soixante jours après l'offense reçue, volt. Ann. Empire, Charles IV, 1372. || 2* Absolument et familièrement. La soixantaine, soixante ans accomplis. Quand on a la soixantaine. Entre nous c'est bien la peine De voler doux ou trois ans, mabmontel, Fausse mag. se. 6.
— ETYM. Soixante.
SOIXANTE (soi-san-f), adj. numéral. \\ !• Nombre cou. posé do six dizaines. Eh bien I qu'est-ce que celi, soixante ans? voilà bien de quoi, mol. l'Avare, n, o. Voiture et Sarrazin n'ont pas, à eux deux, p:u« de soixante cages, volt. Temple du
goût. On peut parier 4433 contre \»b, ou aa { contre I, qu'une personne de soixante ans vivra un an de plus, buff. Prob. de la vie, (Euvr. t. x, p. 399. Il Soixante et un, soixante-deux, soixantetrois, etc. soixante et dix, soixante-douze, soixantetreize, etc. On peut parier 3<76 contre 4 se, ou ts-fi contre I, qu'une personne de soixante-cinq ans vivra un an de plus, buff. ib. (Euvr. X. x, p. 4<2. On peut parier 22l< contre <89, ou H \{ contre 4, qu'une personne de soixante-dix ans vivra un an de plus, lo. ib. p. 425, On peut parier «03 contre 4 44, ou 4 4 contre 4, qu'une personne de soixantc-dix-neuf ans vivra un au de plus, ID. ib. p. 44S. Il On dit moins souvent soixante-un, soixante-dix. || Les soixante-douze, se dit des membres de la Commune qui furent exécutés après le 9 thermidor. || Les soixante-treize, se dit des membres de la Convention qui protestèrent contre les actes du 34 mai 4 795. || 2* Soixantième. Vous trouverez ce passage à la page soixante. Il 3' S. m. Le produit de soixante multiplié par dix. Il On dit de même : Le nombre soixante.
— lllST. XI' s. Ne mes [excepté] seisante que Deus ad esparniez, Ch. de Roi. cxxv. || xii* s. X chascun d'els quatre ad sessante mars donez. Th. le mort. 437. Ijxiii* s. Sixante sols [un cheval] cousta, un an a, en certain, Berte, lxxiu.
— ÉTVM. Lat. sexaginta, de sex, six.
SOIXANTER (soi-san-té), v. n. || 1" Terme de jeu
de piquet. Compter soixante pour trente, en premier, avant que l'adversaire ait rien compté. || U se conjugue avec l'auxiliaire auoir. || 2' Y. a. Terme rural. Chauffer le blé jusqu'à 60 degrés, pour détruire certains insectes.
— ETYM. Soixante.
SOIXANTIÈ.ME (soi-san-tiè-m*), adj. numéral ordinal do soixante. Chapitre soixantième. Il n'est pas inutile d'observer que tous ceux qui ont cru ou voulu trouver peu de chaleur dans le cœur de M. Fonteneile, ne l'ont connu que depuis sa soixantième année, âge où presque tous les hommes ont perdu les premiers et par conséquent les plus chers objets de leurs affections.... âge enfin où l'on est réduit aux liaisons de société, duclos. Éloges, fonfen. Il La soixantième partie, chaque partie d'un tout divisé en soixante parties égales. Il S. m. Le soixantième, la soixantième partie d'un tout. Il a un soixantième dans cette affaire-là.
— HIST. xiii* s. Je suis tos près do jurer au mostier. Moi sissantisme de barons chevaliers. Ne vos conui, par le cors saint Richier, Ogier le Danois, V. 3976.
— ÉTYM. Soixante.
SOL (sou), t. m. Voy. son
2. SOL (sol), t. m. Il !• Surface sur laquelle reposent les corps terrestres. A deux pieds du sol. Il ne faut pas bâtir sur lo sol d'autrui. Le sol de cette ville est inégal. Un de ces beaux jours qu'on ne voit plus à mon âge et qu'on n'a jamais vus dans le triste sol où j'habite aujourd'hui, J. ». rouss. Confess. iv. || 2" Particulièrement. La couche supérieure des terrains agricoles, le terroir considéré par rapport à sa nature, à sa qualité. Un sol fertile. Un sol ingrat. Un sol marécageux. Un sol calcaire. U renferme quantité de provinces situées sous le plus heureux climat, fertilisées par de grandes rivières, embellies par des villes florissantes, riches par la nature du sol, bartuél. Anarh. tntrod. part, ii, sect. 2. L'arbre suce la terre, et ses rameaux flétris X leur sol maternel vont mêler leur débris, delille, Uomme des ch. i. Vous ne reverrez plus la tombe de mon père.... Le sol où croît pour nous le doux fruit du dattier, ducis, Abufar, l, 5. || En agriculture, sol actif, sol que forme la portion entamée par les instruments aratoires, celle qui reçoit les engrais et les semences; il sert directement à la végétation de la plupart des plantes herbacées. Sol inerte, la portion placée entre le sol actif et le sous-sol; U repose sur ce dernier. || 3' Terme de géologie. Sol primordial, nom donné, non aux terrain» primitifs, mais à ceux qui sont les premiers dans l'ordre des superpositions st qui forment l'échelle gcognostique. || 4* Terme do minéralogie. Muraille, partie de la roche sur laquelle une mine ou un filon est appuyé. || 5* Terme de marine. Place de l'arrimage des marchandises dans un navire de commerce. || 8' Terme de blason. Se dit du champ de l'écu. Il 7* Dans le Saintongeai», on appelle sol l'aire sur laquelle on bat le blé. Un beau sol, c'està-dire une belle aire.
— llIST. xvi" s. X quiconque appartient le sol, c'est à dire l'estage du rez de chaussée, appartient le
SOL
SOL
SOL
dessus et dessouz du sol, Court, gin. t. I, p. B28.
ÊTYM. Provonç. sol; espagn. meto; ital.îuoîo;
du lit. solutn. Au ivi* siècle on disait «oJage, encore usité dans le Berry.
3. SOL (sol), *. m. Terme de musique. Cinquième notedo la gamme d'ut; signequi représente cette note. Un sol dièse. Le ton de sol. La clef de sol. Il Lorsqu'on a cessé de faire usage de la solmisation par muances, et qu'on a donné à chaque son un nom particulier ot toujours le même, on a appliqué le nom de sol au son G, qu'on appelait auparavant G ré sûl.
— HIST. XV' s. Argent monte de l'ut en sol Ceuls qui bas etpourcs estoient, e. descu. Poésies mss.î' )06.
— F.rvji. Voy. FA.
1 4. SOL (sol), s. m. Terme d'alchimie. Nom de l'or, sous l'emblème du soleil.
— ÉTYM. Lat. sol, soleil.
SOLACIÉ, ÉE, (so-la-si-é, ée), part, passé de solacier.
SOLACIEU (so-la-si-é), je solaciais, nous sola- «iions, vous solaciiez; que je solacie, que nous solaciions, que vous solaciiez, v. a. Terme qui vieillit. Il 1° Consoler, soulager. Quand Cupidon, qui me vit pâle et triste. Me dit : ami, pourquoi te soucier ? Lors m'envoya, pour me solacier. Tout son cortège et celui de sa mère, J. b. rouss. Épigr. 1,7. Il 2° Se solacier,». réfl. Se divertir. Plein de courroux et vide de pécune, Léger d'argent et chargé de rancune. Il va trouver le manant qui riait Avec sa femme et se solaciait, LA. FONT. Papef. Ne venez pas, après vous être solacie à Paris tout à votre aise, me dire ici que vous êtes pressé de partir, j. J. ROUSs. Lett. à Du Peyrou, <7 oct. )707.
— IIIST. xui* s. Li primerains [premier] biens qui solace Ceus que li maus d'amer enlace. C'est Dous-Pensers, la Rose, 26B6. S'ai d'une chose moult bon tens; Car à nule riens je ne pens Qu'à moi joer et solacier, Et mon chief pigner et trecier, ib. 687. || xv s. Adonc commencèrent à multiplier festes pour cause du jeune roy, à qui jeunesse, puissance et seigneurie admonestoient de le soulacier et esbattre, Bouciq. I, 8. |j xvi* s. Ne vois-tu pas, Hurault, ces jeunes arondelles. Ces pigeons trémoussant et du bec et des ailes. Se baiser goulûment, et denuict et de jour Sur le haut d'une tour se soulasser d'amour î hons. 804.
— ÊTVM. Soûlas.
SOLAIRE (so-lê-r'), adj. || l'.Qui concerne le soleil, qui a rapport au soleil. Éclipse solaire. Roemer détermin-- la vitesse des rayons solaires, volt. Louis JIV, si. Les lois du mouvement périodique de la chaleur solaire qui pénètre la masse terrestre jusqu'à une certaine profondeur, à cause des variations diurnes ou annuelles, fourieb, Instit. Mém. scienc. t. viii, p. 383. || Climat solaire, état d'un climat en tant qu'il dépend uniquement de ses rapports avec le soleil, par opposition à climat réel, c'est-à-dire le climat solaire modifié par les circonstances locales. Il Été solaire, hiver solaire, quantité de clialeur envoyée par le soleil pendant l'été, pendant l'hiver. Mairan avait trouvé que, dans la zone tempérée, la chaleur de l'été solaire esta celle de l'hiver solaire, comme <6 esta t, AL. DE HUMBOLDT, Uém. de la soc. d'Arcueil, t. in, p. 477. Il Année solaire, voy. année tropique. Il Jour solaire, temps compris entre deux passages successifs du soleil au méridien. || Heure solaire, la 24* partie du jour solaire. {| Temps solaire, temps évalué au moyen du jour solaire et de ses subdivisions. Il Cadran solaire, instrument indiquant directement l'heure solaire au moyen de l'ombre portée par une tige parallèle à l'axe terrestre, laquelle reçoit le nom de style. || Cadran folaire, jolie coquille de la Méditerranée. || Système solaire, ordre et disposition des corps célestes qui font leurs révolutions autour du soleil. Il Terme de botanique. Fleurs solaires, plantes dont les fleurs ne s'épanouissent que lorsqu'elles •ont frappées des rayons du soleil. || Terme de marine. IJrise solaire, brise qui vient dans la direction dos rayons du soleil. || î* Fig. Visage •olaire, s'est dit d'une personne qui a le visage ouvert, plein et d'une heureuse physionomie. Le coadjuteur s'est fort bien démêlé de l'aflaire de »os bois, il les vendra : il me paraît le favori de M. Colbert; sérieusement il est heureux, son visage est solaire, sév. 34a. Jamais aussi ne vit-on U. du Haine si solaire et si désinvolte qu'alors \k la mort du duc de llerry], ST sim. 3&b, 202. U [Ilarlay, archevêque de Paris] rassemblait.... tout ce qui peut fixer agréablement les yeux, une phy-
sionomie solaire, un grand air de majesté, un geste libre et régulier, d'olivet, Ilist. Acad. t. n, p. 3B0, dans pouoENS. || 3" Terme d'anatomie. Plexus solaire, vaste réseau nerveux formé par la réunion de ganglions et de rameaux appartenant spécialement aux deux grands nerfs splanchniques, dont ce plexus est le terme commun, tandis qu'il est l'origine de presque tous les plexus intestinaux. Il 4* Dans la grammaire arabe, lettres solaires, linguales et dentales, par opposition aux lettres lunaires qui comprennent toutes les autres.
— HIST. xin* s. Li ans solaires sormonte l'an lunaire de onze jors, Comput, f" 9. |{ xvi' s. Le vent d'Orient, qui est dit en latin subsolanus, en françois solaire, est de nature chaude et seiche, paré, Inirod. 43.
— ÉTYM. Lat. Solaris, de sol (voy. soleil).
t SOLAK (so-lak), s. m. Nom donné à des espèces de gardes du sultan, dont les turbans sont ornés de plumes si hautes qu'elles le dérobent à la vue du peuple, volt. Charles XII, s.
t SOLAMIRE (so-la-mi-r'), s. f. Étoffe à clairevoie dont on garnit les tamis.
I . SOLANDRE (so-lan-dr'), t. f. Terme d'art vétérinaire. Crevasse au pli du jarret du cheval, d'où suinte une sanie fétide.
— ÉTYM. Origine inconnue.
t 2. SOLANDRE (so-lan-dr'), s. f. Genre de plantes malvacées.
SOLANÉES (so-Ia-née), s. f. pi. Terme de botanique. Famille de plantes qui renferme les solanums.
— ÉTYJI. Solanum.
t SOLANIDINE (so-la-ni-di-n*), î. f. Terme de chimie. Produit du dédoublement de la solanine.
t SOLANINE (so-la-ni-n'), s. f. Terme de chimie. Matière extraite des baies de la morelle noire, des tiges de la douce-amère, des germes de la pomme de terre.
SOLANUM (so-la-nom'), s. m. Genre de plantes type de la famille des solanées,où l'on distingue : le solanum cylindrique, dit vulgairement aubergine ; le solanum tubércux, qui est notre pomme de terre ; le solanum pseudo-capsicum appelé faux piment, amome des jardiniers, morelle, cerisette, et petit cerisier d'hiver, legoarant.
— HIST. xn* s. Quant à la racine du solanum manicum ou mortale, prise en breuvage. . . . paré, xxin, 4 4 .
— ÊTYM. Lat. solanum, douce-amère, de solari, consoler, à cause des qualités calmantes, stupéfiantes de la plante.
I SOLARD (so-lar), adj. Terme rural. Se dit d'un bœuf qui a perdu son compagnon d'attelage.
— ÉTYM. Seul.
t SOLARIEN, lENNE (so-la-riin, riè-n'), s. m. et {. Se dit des habitants supposés du soleil.
t SOLART (so-lar), s. m. Bécasse.
SOLBATU, UE (sol-ba-tu, tue), ad). Terme de vétérinaire. Se dit d'un cheval dont la sole est foulée.
— REM. On ûe voit pas pourquoi l'Académie, écrivant battu par deux t, écrit solbatu par un seul. Il faudrait mettre de l'uniformité dans l'orthographe.
— ÊTVM. Sole I, et battre.
SOLBATURE (sol-ba-tu-r'), s. (. Maladie du cheval solbatu, qui a la sole meurtrie. || On dit plus ordinairement : sole battue.
SOLDANELLE (sol-da-nè-l') , s. f. \\ V Petite plante qui croît sur le sommet des montagnes, près des neiges (famille des primulacées). || 2° Espèce de liseron qui croît sur les bords de la mer, convolvulus soldanella, L.
— HIST. XVI* s. Soldanelle, cotgravk.
— ÊTYM. Origine inconnue.
t SOLDANITE (sol-da-ni-f), t. f. Terme de minéralogie. Pierre météorique.
SOLDAT (sol-da ; le ( ne se lie pas dans le parler ordinaire ; au pluriel, l's se lie : des sol-da-z aguerris), j. m. || !•_ Homme de guerre à la solde d'un prince, d'un État. Nos princes ont-ils eu des soldats plus fidèles [que les chrétiens] ? corn. Poly. rv, 6. Haranguez de méchants soldats ; Ils promettront de faire rage; Mais au moindre danger adieu tout leur courage; Votre exemple et vos cris ne les retiendront pas, la font. Fabl. ix, 19. Enfin, ma fille, nos bas Bretons sont étranges; je ne sais comme faisait Bertrand du Guesclin pour les avoir rendus en son temps les meilleurs soldats de France, sév. BB). Il était encore plus aisé de lever des soldats que de les armer, boss. Reine d'Angl. Qu'il est beau, dans le tumulte des armes, de savoir encore goûter cette gloire tranquille qu'on n'a point à partager avec le soldat, non plus qu'avec
la fortune I m. Louis de Bourbon. Les soldats, ménagés et exposés quand il faut, marchent avec confiance sous ses étendards, id. t'b. Implacable ennemi de Rome et du repos. Comptez-vous vos soldats pour autant de héros? rac. Mithr. m, i. Quoi 1 la peur a glacé mes indignes soldats ! id. Alh. V, B. Soldats du Dieu vivant, défendez votre roi, ID. Alh. V. 5. Nos soldats passent sans cesse d'un travail extrême à une extrême oisiveté, mon- TESQ. Rom. 2. Ce ne furent plus les soldats de la république, mais de Sylla, de Marins, de Pompée, de César, id. Rom. 9. Toutes les denrées (excepté les soldats, que j'ai appelés la plus nécessaire denrée des rois) étant aujourd'hui du double au moins plus chères [que du temps de Henri IV], volt. Pol. et lég. Embell. de Paris. Comme un soldat debout qui veille sous les armes.... lamaht. Nouv. Méd. VII. Il 2» Celui qui sert dans l'armée et qui est sans grade. Maintenir la discipline parmi les soldats. Ce capitaine est le père de ses soldats. Quelle difTcrence entre un soldat et un chartreux quant à l'obéissance? pasc. Pens. xxiv, 37, édit. HA VET. Les simples soldats, qui, voyant toute leurvie dans le moment présent, et attendant peu de l'avenir, ne s'en inquiètent guère, conservaient [à Moscou] leur insouciance, la plus précieuse de leurs qualités, sÉGUR, Ilist. de Nap. vm, u.Ce fut ainsi que, depuis ce déluge de neige, chacun, chef comme soldat, conserva ou perdit sa force d'esprit, suivant son caractère, son âge et son tempérament, id. ib. a, <(. Le cercle de chacun lui suffit.... et les regards d'un peloton excitent un soldat, comme ceux d'une armée enflamment im général, id. t'b. IX, -13. Il Familièrement. U n'est que soldat, ce n'est qu'un soldat, il n'a que de la bravoure. || U s'est conduit plutôt en soldat qu'en capitaine, il a montré plus de bravoure que d'habileté. |i Soldat de fortune, homme qui s'est élevé des dernier» rangs de l'armée à une haute position. Dioclétien n'était à la vérité qu'un soldat de fortune; mais c'est cela même qui prouve son extriime mérite, VOLT. Mœurs, a. || Faire des soldats, se disait, sous l'ancienne monarchie, du recruteur qui racolait des soldats. Il vous manque quatre ou cinq soldats que M. de la Rose et moi trouverions moyen de faire, DANCOURT, la Gazette, se. 2. || 3" Soldat de marine, voy. MARINE. Il Soldat-matelot, nom d'une troupe de mer que créa Louis XIV. jj 4° Il se dit, en général, de tout homme qui appartient à la profession militaire. Depuis plus de six ans, il ne s'est fait combat Qui ne m'ait bien acquis ce grand nom de soldat, COBN. D. Sanche, i, 3. Je parlerai, madame, avec la liberté D'un soldat qui sait mal farder la vérité, RAC. Brit. 1, 2. Moins instruit que fidèle. Je ne suis qu'un soldât, et je n'ai que du zèle, volt. Zaïre, m, 4. Le premier qui fut roi fut un soldat heureux, m. ilérope, i, 3. Et tout homme est soldat
contre la tyrannie, id. Sophon. m, 2 Qu'il ne
tombe point comme un noble adversaire. Tout vivant de la lutte et du feu du combat; Il serait trop heureux : il mourrait en soldat; Qu'il tombe en criminel, p. lebrun, le Cid d'And. m, 3. Tandis que le soldat sage et simple qui avait été son collègue [de Marmont] dans cette journée du 30 mars, qui lui aussi avait le visage noirci par la poudre. Mortier, dévorait sa douleur.... thiebs, le Consul, et l'Emp. uii. || Soldat du pape, mauvais soldat, soldat mou. || Adjectivement. Il a l'air soldat || 5* Fig. et poétiquement, serviteur. Soldat de Dieu. Lors même que M. de Turenne commande, il se regarde comme un soldat de Jésus-Christ, fléch. Turenne. || 6* X la soldate, à la manière des soldats. Ses cheveux de drille.... ses serments à la soldate.... tout cela donna dans la vue d'une vieille veuve, scahr. Rom. eom. 11, 6. Plusieurs cavaliers.... le convièrent de courir 1& bague avec eux, ce qu'il fit, habillé à la soldate, m. ib. n, 10. || 7° Soldats de plomb, infanterie et cavalerie avec les divers costumes de toutes les armes, soldats et officiers fabriqués en plomb de toutes les grandeurs et qui font la joie des petits enfants. {| Fig. Vieux soldats de plomb que nous sommes. Au cordeau nous alignant tous.... bé- RANG. Fous. Il 8° Terme de zoologie. Soldat de mer, pagure. || En Saintonge, soldat du guet, petit capricorne rouge, comme était la casaque des soldats du guet. || Soldat des bois, espèce de mante. || Nom donné à des individus neutres à grosse tête et à fortes mandibules, parmi les termites. || Proverbe. Le soldat doit avoir assaut de lévrier, fuite de loup, défense de sanglier, c'est-à-dire assaillir comme fait un bon lévrier, se retirer comme fait le loup
SOL
qui S'entretient toujours en haleine, et se défendre
avec l'opiniâtreté du sanglier.
— lilST. XVI* s. Los uns se disent gens d'armes, les autres archers; mais peu sont soldats, langue, 231. Les simples soldats, id. 206. Ils lesconnaissoient plus soldats et beaucoup mieux armez qu'eux, v'wB.lIi.tt. m, 283. Leurs chausses descoupées à la soldale, carloix, vi, 23. N'estants soldats, pas seulement souldril'.es ny dignes do ceste qualité, et n'ayants jamais faict serment ny service à sa majesté, m. viii, II. Le capitaine Chancée, gentil soldat certes, brant. Sur les duels, p. 322, dans LACURNE. Depuis tous ces noms se sont perdus et se sont convertis au beau nom de soldat, à cause do la solde qu'ils tirent; les Esp.ignols et Italiens nous les ont mis en usage, encore que quelquefois les Italiens les appellent fantassins; mais l'Espagnol use toujours de ce mol soldados, qui est le plus beau nom qu'on peut imposer aux gens de pied, et n'en déplaise aux Latins avec leurs mots milites et pediles qui sont fort sots et laids auprès de celuy de soldats, m. Capit. franc, t. iv, p. 47. Quant aux sommes imposées pour les petits soldats [pionniers], sully, Uém. t. m, p. 2«9. X jeune soldat vieil cheval, COT- GHAVE. Soldat de courte espée [larron, coupebourse], OUDI.N, Dict. De charron soldat, de soldat gentilhomme, et puis marquis, si fortune en dit,
LEROUX DE LINCy, l'rOV. t. I, p. 103.
— ÉTYM. Espagn. soldado ; ital. soldato, de soJdare, solder (voy. solder) . L'ancienne langue disait soldoicr, d'où l'anglais a fait soldier.
t SOLDATE (A LA), Voy. SOLDAT, n" 6.
SOLDATESQCE (sol-da-tfe-sk'), S. f. \\ 1» Terme collectif et de mépris. Troupe de soldats, et, le plus souvent, de soldats sans discipline. Ce temple vivant de la divinité [Jésus] est exposé aux yeux d'une populace insolente et à la risée d'une brutale soldatesque, dourdal. Exhort. sur la flagellât, de J. C. t. II, p. 75. Souvent la soldatesque elle-même se montre redoutable à ses maîtres, les fait trembler, et quelquefois même leur impose des lois, LEGHAND d'aussy, Insttt. ilém. se. mor. et pol. t. m, p. 464, Us maltraitaient les habitants, pillaient les maisons, et commettaient tous les crimes dont peut être capable une soldatesque effrénée, duclos, Œuvr. t. ii, p. 397. |{ 2° Adj. Oui sent le soldat. Un ton soldatesque. Et la profonde déraison Do ces disputes soldatesques Où l'on s'insulte à l'unisson Pour des misères pédantesques, GRESSET, Chartr. \\ X la soldatesque, à la façon des soldats. L'autre plus propre à commander dans un camp à la soldatesque qu'à représenter dans un palais, dider. Claude et Xér. i, 47.
— IllST. HT s. J'aime un parler, non pedantesque, mais plustost soldatesque, comme Suétone appelle ccluy de Jules César, mont, i, 191. L'oisiveté et licence soldatesque, lanoue, 184. Sans oublier la bonne myne, aultrement la piaffe soldatesque, CARL. IX, 28.
— ÊTYM. Ital. soldatesco, de soldato, soldat.
t SOLDATESQCEMENT (sol-da-tè-ske-man), adv. D'une manière soldatesque.
— HIST. xvr s. Soldatesquement, cotgrave.
4. SOLDE (sol-d'), s. f. Paye donnée aux gens de guerre. Théodoso avait pris à sa solde les meilleurs soldats des Goths, des Huns, des Scythes et des Alains, fléch. llist. de Théod. m, 89. Je parlerais des Grecs qui furent à la solde des Perses, comme les Francs furent à la solde des Romains, MONTESQ. Esp. XXX, 24. Louis XIV a eu, en comptant tout le corps de la marine, quatre cent quarante mille hommes à sa solde pendant la guerre de 1701, volt. Pol. et lég. Obscrv. sur Lass, Melon et Dutrot. |{ Par extension, être à la solde de, être payé par.... Cet écrivain est à la solde d'un parti, il Fig. Les biens de l'Église sont une solde sainte, et vous n'y avez droit qu'autant que vous servez dans cette milice spirituelle, mass. Confér. Ambit. des clercs. \\ Demi-solde, appointements d'un militaire qui, sans être en activité, n'est pourtant pas hors de service. Officier à la demisolde, en demi-solde.
— llIST. XII' s. E [il] ovcri [ouvrit] ses trésors, e dona souz as gens à un an, ilachab. i, 3. {| xiii" s. Et li rois le refist castelain et li donna ses soldes pour la loiauté de lui, Chr. de Rnins, Hi. ||xvs. Gens de soulde, comm. i, 3 II avoil perdu devant Nuz quatre mil hommes prenans soulde, id. iv, 5. Il xvi* s. Ces pauvres citoyens, neuf mois de l'an durant, prenoient soulde du public, amyot, Péric. i2. Gisco, à son arrivée, retira à sa soude quelque nombre de soudards grecs, m. Ttmol. 4i.
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— £tym. Bas-lat. tolidwn, solidut, loldum, solde, de ïoljduî» sorte de monnaie (voy. sou) , la pièce de monnaie ayant été prise pour la somme payée. L'ancienne langue disait bien plus souvent soudée, provenç. soldada.
2. SOLDE (sol-d'), ». m. Terme do commerce. Complément d'un reste de compte. Le solde est de 95 francs. Si la Hollande éUit dans un cas contraire avec la France, et que pour solde elle lui dut mille marcs, montesq. Esp. xxn, lo. Il Terme de la tenue des livres. Solde de compte, somme qui fait la différence du débit et du crédit, lorsque le compte est vérifié et arrêté. || Solde de marchandises, marchandises qui restent en magasin à la fin d'une saison, et qui, démodées ou défraîchies, se vendent au rabais.
— ÈTVM. Lo même que solde I ; provenç. sout ; espagn. sucldo.
1. SOLDÉ, ÉE (sol-dé, dée), part, passé de solder I. Troupes soldées. || Demi-solde, qui reçoit
une demi-solde, une demi-paye Aux ouvriers
demi-soldes de la marine, p. bethmont, au Corps législatif, J. officiel, 10 avril l«69, f. 498, I" col.
2. SOLDÉ, EE (sol-dé, dée), part, passé de solder 2. Tous nos comptes sont soldés.
1. SOLDER (sol-dé), V. a. \\ i' Donner une solde à des troupes, les avoir à sa solde. || 2° Par extension, payer des gens pour faire quelque chose. Solder des chefs d'émeute.
— ÊTYM. Solde I ; bas-lat. solidare; ital. soldare. Le prov. disait soldadar, de soldada, soudée, solde.
2. SOLDER (sol-dé), V. a. Terme de commerce et de comptabilité. Acquitter un compte, une dette. Solder un mémoire. Il ne m'avait donné que des à-compte, mais il vient de me solder. || Absolument. Ce petit despote tire de Batavia une partie de la nourriture et du vêtement de ses États, et cependant on est obligé de solder avec lui en piastres, haynal, Uist. phil. ii, 12. ||Se solder, v.réfl. Être soldé. Un budget qui se solde en déficit.
— HIST. XII" s. Acrerrat [empruntera] li pechere, e ne solderat. Liber psalm. p. 48.
— ÉTYM. Le même que solder l.
1. SOLE (so-l'), s. f. Plaque cornée formant la partie inférieure du sabot chez le cheval, l'âne, le mulet, le cerf, etc. et située entre le bord inférieur de la paroi, la fourchette et les arcs-boutants qui l'entourent. || Terme de maréchalerie. Sole chauffée, se dit quand l'ouvrier applique trop longtemps le fer chaud à la surface ; sole brûlée, quand la lésion est plus prononcée. || Sole battue, synonyme de solbature.
— HIST. iiv* s. La biche a la sole du pied plus large que n'a ung jeune cerf, Modus, f" 7, verso. Il XV* s. Ils lui chauffèrent si fort les plantes des pies, que les soles d'iceulx lui en sont cheutes, DU CANOE, atlidere. De trop parler me fist deffonse. Et à mouvoir de chaude sole, Et me dist par belle sentence : Tien toudis vraie ta parole, E. DEscii. Hall. Il faut toujours tenir sa parole. Il XVI' s. L'aponévrose du gros tendon composé des trois muscles du pommeau de la jambe, qui s'implante sous le talon, et sus toute la solle du pied, PARÉ, Jfuinte, 9. [11] Cognoissoit bien le pied, la sole et les alleures.... et sçavoit. Sans avoir veu le cerf, quelle teste il avoit, rons. 210.
— ÊTYM. Provenç. sola, et so(, masculin; esp. suela ; portug. sola ; du lat. solea, sole, qui est de même origine que solum, le sol.
2. SOLE (so-l'), s. f. Partie des terres arables d'une exploitation qui reçoit successivement chacune des cultures faisant partie de l'assolement ou rotation. Diviser une terre en trois soles. La sole de froment est plus forte cette année qu'à l'ordinaire. Le bail des terres labourables, lorsqu'elles se divisent par soles ou saisons, est censé fait pour autant d'années qu'il y a de soles, Code civ. art. 1774.
— HIST. XVI' s. [Le chasseur] Va dressant son chemin vers les plus grandes plaines. Où pour cest an estoit la sole des aveines. Plaisir des champs, p. 233.
— ETYM. C'est une forme féminine de sol 2.
J. SOLE (so-l'), s. f. Il 1" Poisson de mer plat et presque ovale, pleuronectes solea, Linné, ordre desmalacoptérygienssubbrachiens. Une sole frite. Il Sole normande, grosse sole avec une sauce dans laquelle entrent comme ingrédients des moules, des huîtres, des crevettes, des champignons. Il Proverbe. Il se vend plus de harengs que de soles, les marchandises communes sont de plus promptdébit que les marchandises de prix. ||2'Une coquille bivalve , espèce de peigne.
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— HIST. xm* s. Une grant soie longua et Ue,
BARBAZAN, Fabliaux, IV, 89.
— ËTYH. Lat. lolea, sole, proprement sandale; ainsi dit à cause de la forme de ce poisson.
t SOLE (so-l'), f. f. Il !• Nom donné à des pièces de bois placées horizontalement pour soutenir des étais dans une galerie do mine. || Pièce de charpente posée à plat, et servant à faire les empâtements des machines. || 2* Teime de marine. Nom désignant, à bord, difTérentcs pièces de bois mince, telles que le feuillet d'un sabord, la savate de l'ancre, etc. || Fond d'un bateau qui n'a point de quille. Il 3* Construction en briques qui reçoit les cendres, dans un fourneau. |{ 4* Sole d'un affût de canon, la planche qui, dans d'anciens affiits, porte sur les deux essieux.
— HIST. xiv s. Les soles qui portent et soutiennent le solier de la haute maison de Luques, Trét. des chart. jj7i, p. 269, (• I8U. || xv s. Lesquelx carpentiers seront tenus de mettre et faire en la grange une solle, pour ce que celle qui y est est pourrie, du cange, sola.
— ÈïYM. Ce paraît être encore le lat. solea, sandale, semelle.
t 5. SOLE (soi") ou SOLLE (so-l"), ». f. Ancien nom d'une sorte de magasins. Sans qu'elle puisse être déchargée, vendue ni mise en magasin ou sole à dix lieues à la ronde d'icelle ville, RègUment du parlement, 2o févr. laio. Voulons que tout le sol qui se fera et cuira sur les salines soit incontinent apporté de jour à autre par les sauniers en la solle ou magasin de Toucques, Ordonn. mai loso. || On trouve aussi seulle.
t 0. SOLE (so-l') ou SOULE (sou-l"), s. f. Boule de bois, dite aussi choule, qu'on poussait avec une crosse.
SOLËAIRE (so-lé-ê-r'), adj. Terme d'anatomie. Muscle soléaire, ou, substantivement, le soléaire, muscle qui s'attache supérieurement à la partie supérieure et postérieure du péroné, et se termine infériourement par un tendon qui concourt à former le tendon d'Achille.
— HIST. XVI' s. Comme est le tendon fait des [muscles] gémeaux etsolairedelajambo, paré, i, 8.
— ÉTYM. Lat. solea, plante du pied.
t SOLÉCISER (so-lé-si-zé), V. n. Faire des solécismes. Quel eût été lo sort des anciens écrivains, entre les mains d'un homme qui solécisait par principe de religion, qui s'imaginait qu'observer les règles de la grammaire, c'était soumettre Jésus-Christ à Donat ? DiDER. Pens. phil. 44. || Il se conjugue avec l'auxiliaire ovoir.
— ÊTYM. SoJiolxiCEiv, commettre des solécismcs, de Ç&yot, ville de Cilicie, colonie athénienne, qui avait pris un mauvais parler.
SOLÉCISME (so-lé-si-sm'), ». m. || 1° Faute contre la syntaxe. Sur ce qui est observé que l'usage favorise souvent des solécismes, M. Chapelain dit qu'alors ces solécismes sont des élégances, vaugel. Rem. not. Th. Corn. t. I, p. I40, dans pougens. Mon esprit n'admet point un pompeux barbarisme. Ni d'un vers ampoulé l'orgueilleux solécisme, boil. Art p. I, 20. Combien de lettres supprimées par la prononciation, mais dont la suppression dans l'écriture serait un solécisme I d'olivet, Ess. gramm. I, 7. Tant pis pour qui ne fait pas de solécisme en parlant [dans la conversation]; on pourrait dire que ces personnes-là lisent toujours et ne parlent jamais, d'alemb. Œuv. t. m, p. I63. Quelquefois à la langue, en dépit du purisme. Ose faire présent d'un heureux solécisme. Scandale du grammairien, deulle, Convert. m. ||2'Fig. et familièrement. Faute quelconque. Le moindre solécisme en parlant vous irrite; Mais vous en faites, vous, d'étranges en conduite, mol. F. sav. ii, 7. II est parlé, dans les anciens auteurs, de solécismes en fait do geste», viGNEUL-MARviLLE, Jfi'J. d'hist. et de litt. p. 100.
— ÉTYM. Lat. solœcismui, de oo),oixict|i6; (voy.
SOLÉCISER).
SOLEIL (so-lèll, Il mouillées), ». m. || 1' Astre qui donne la lumière et la chaleur aux planètes. Le soleil occupe un des foyers do chacune des orbites que décrivent toutes les planètes. Là, sous d'âpres rochers, près d'une source pure. Lieu respecté des vents, ignoré du soleil, la font. Fabl. III, 27. Noble et brillant auteur d'une triste famille, Toi dont ma mère osait se vanter d'être fille. Oui peut-être rougis du trouble où tu me VOIS, Soleil! je viens te voir pour la dernière fois, RAC. Phèdre, i, 3. Il [Dieu] commande au soleil d'animer la nature. Et la lumière est un don de ses mains, id. Athal. i, 4. Le soleil est plus près de la terre en hiver qu'en été d'environ douze
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cent mille lieues, volt. Phil. Netet. n, 6. On ne peut s'empêcher de conclure que l'étendue de 1 empire du soleil, ce roi de la nature, ne soit une sphère dont le diamètre est de sii cent vingt-sept millions de lieues, buff. Théor. terre, Œuv. t. ix, p. 303. 11 [Pithéasjalla jusqu'en Islande; il prouve qu'il y a réellement pénétré, en racontant un phénomène qu'il ne pouvait deviner, qui est que, le jour du solstice d'été, le soleil ne fait que toucher à l'horizon, et recommence à s'élever aussitôt, BAILLT, Ilist. astr. anc. p. 265. Le soleil, qui est i lui seul plus considérable, plus volumineux que tous les êtres ensemble, est douze cent mille l'ois plus gros que le globe que nous habitons, et oii nous croyons être quelque chose, iD. Ilist. astr. mod. t. n, p. 304. Le soleil fut le dieu des Péruviens ; et en effet quel être dam, la nature est plus digne des hommages de l'homme ignorant, que son éclat éblouit? raynal, Uist. phil. vu, 6. Le globe immense du soleil, foyer principal des mouvements divers de la terre, tourne en vingt-cinq •ours et demi sur lui-même, la place, Expos, v, o. Je ne suis qu'au printemps, je veux voir la moisson. Et, comme le soleil, de saison en saison, Je veux achever mon année, a. cuén. la Jeune captive. Dans l'abîme sans fond mon regard a plongé; Do l'atome au soleil, j'ai tout interrogé, lamart. Iléd. 1, 2. Il Le soleil se lève, il paraît au-dessus de l'horizon. Rodogune a paru sortant de sa prison Comme un soleil levant dessus notre horizon, corn. Rod. I, 0. L'Église parle pour l'absent [l'un des conjoints par mariage], et ne permet pas qu'on l'oublie, ni qu'on mette au rang des morts celui pour qui le soleil se lève encore, boss. 4' avert. 6. Quand tout change pour toi, la nature est la même. Et le même soleil se lève sur tes jours, lamart. Méd. i, 6. Il Adorer le soleil levant, pratique religieuse commune à certains peuples de l'antiquité, qui saluaient le soleil à son lever. Dans le combat nocturne qui décida du sort de l'empire romain entre Vitellius et Vespasien, une légion d'Asie, voyant le jourparaître,salualesoleil levant, tacite, nist. m, 24. Il Fig. Adorer le soleil levant, faire sa cour au pouvoir ou au crédit naissant. Courage ! inclinez-vous vers le soleil levant [une riche héritière], agiles tournesols, picard, les Marionnettes, y, 8. Vous, messieurs, qui, le nez au vent. Encensez tout soleil levant, BÉRANG. le Vilain. \\ Le soleilse couche, il disparaît à nos yeux. Nous avons lu dans les Écritures qu'il y a un temps de pleurer et une mesure de larmes ; que le soleil, qui ne doit jamais se coucher sur notre colère, ne doit pas se coucher plus de sept fois sur notre affliction, fléch. Lamoignon. || Le soleil se lève bien ou mal, se couche bien ou mal, il se lève, il se couche avec des signes qui annoncent un beau ou un mauvais temps. Il On dit de même : le lever, le coucher du soleil. Un l)cau lever, un beau coucher de soleil. Il Un lever, un coucher de soleil, tableau représentant le soleil levant, couchant. || Dans le langage poétique ou mythologique. Le char du soleil. Les chevaux du soleil. Et toi, soleil, et toi qui dans cette contrée Reconnais le vrai fils et l'héritier d'Atrée, Toi qui n'osas du père éclairer le festin. Recule, ils t'ont appris ce funeste chemin, RAC. Iph. V, 4. Il Fig. et par plaisanterie. Faire honneur au soleil, le laisser lever le premier, ne se lever que lorsque le soleil est déjà sur l'horizon, dormir la grasse matinée. || Fig. et bassement. Pisser contre le soleil, offenser ses amis, ses protecteurs. (Uriner contre le soleil était défendu par ■d'anciennes religions.) || 2° Par extension, nom donné à tous les astres qui, comme le soleil, ont une lumière propre, et non, comme les planètes et les comètes, une lumière réfléchie. Un soleil qui périt et qui cause la catastrophe d'un monde ou d'un système de mondes, ne fait d'autre effet à nos yeux que celui d'un feu follet qui brille et qui s'éteint, bufp. Quadrup. t. iv, p. v. Puisque nous avons regardé les étoiles comme autant de soleils, nous devons regarder notre soleil comme une étoile, et même comme une des plus petites, brisson. Traité de phys. t. ni, p. 30. Portons maintenant nos regards au delà du système solaire; d'innombrables soleils, qui peuvent être les foyers d'autant de »ys'^™es planétaires, sont répandus dans l'immensité de l'espace, à un éloignemont de la terre tel que le diamètre entier de l'orbe terrestre vu de leur centre est insensible, la place, Exp v 6 Il 8* Lumière, chaleur, clarté, que donne le soleil'. U glaça fond au soleil. Il faut mettre votre cadran au soleil, afin qu'on le regarde, sév. 20 janv. 4 «74. Une compagnie vient de former un établis^
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sèment digne de la ville de Sybaris; elle a obtenu un privilège exclusif pour avoir des parasols, et en fournir à ceux qui craindraient d'être incommodés du soleil pendant la traversée du Pont- Neuf, bachaum. Mém. secr. 8 sept. 1709. ||Fig. Des rayons de soleil, du soleil, des alternatives de joie et de tristesse. Il n'y a plus de chagrin maintenant; mais tout est si peu stable, qu'avant que vous ayez cette lettre, il y aura eu et des nuages et des rayons de soleil, sév. 20 oct. < 877. Ces jours mêlés de plaisirs et de peines. Mêlés de pluie et de soleil, BÉRANG. Mon hahit. || Avoir place au soleil, recevoir comme les autres la chaleur et la lumière du soleil. D'un globe étroit divisez mieux l'espace; Chacun de vous aura place au soleil, bérano. Ste Alliance. \\ Fig. Avoir sa place au soleil, tenir un rang, une position. || Mon soleil, la chaleur, la lumière que je reçois du soleil, ôte-toi de mon soleil. Il Fig. Des vains honneurs trop enclin à médire. Auprès des rois je crains pour mon soleil, BÉRANG. Diog. Il II fait du soleil, il fait soleil, le soleil se montre sans être caché par aucun nuage. Le soleil qu'il fit samedi nous détermina à prendre ce parti, SÉV. 4(o. || Il fait déjà grand soleil, il fait encore grandsoleil, il est déjà grand jour, il estencore grand jour. || 11 fait trop de soleil, le soleil est trop ardent. || Le soleil est encore bien haut, le coucher du soleil est encore loin. || C'est un déjeuner du soleil, se dit d'une couleur qui passe vite à l'éclat du jour. Il Dans les combats singuliers, partager le soleil, c'était placer les combattants de telle sorte que le soleil n'incommodât pas plus l'un que l'autre. Il Sous le soleil, sur la terre, dans le monde. J'ai estimé plus heureux que les uns ou que les autres celui qui n'est pas né encore, et qui n'a point vu les maux qui se font sous le soleil, SACi, Bible, Ecclésiaste, iv, 3. Tout est vanité sous le soleil, dit l'Ecclésiaste, c'est-à-dire tout ce qui est mesuré par les années, Boss. Duch. d'Orl. || Avoir du bien au soleil, avoir des propriétés en immeubles. Son père possédait beaucoup de bon bien au soleil, sans celui qu'il ne montrait pas, COMTE DE caylus, Étr. de la St-Jean, Œuvr. t. x, p. 428, dans POUGENS. Il 4° Coup de soleil, effet produit sur une partie quelconque d'un être vivant, animal ou végétal, par l'action d'un soleil ardent. Il a un coup de soleil sur le visage. Mourir d'un coup de soleil. || Familièrement. Un coup de soleil, et, elliptiquement, un soleil, rougeur qui monte au visage. || 5° Il se dit de la manière dont le soleil éclaire et échauffe suivant les lieux et les saisons. Le soleil de Provence dissipe, au moins à midi, les plus épais chagrins, sév. <7(. Là de plus beaux soleils dorent l'azur des cieux, a. chén. Élég. 4 0. Il y a dans le soleil d'Italie un éclat qui donne à tout un air de fête, stael, Corinne, xv, 4. Il Fig. Un soleil plus serein se lève sur vos têtes, volt. Œdipe, v, 6. Le soleil de nos jours pâlit dès son aurore, lamart. Méd. i, 6. || Soleil d'eau, soleil blafard qui reluit dans un ciel plein de nuages et annonce une pluie prochaine. ||6* Poétiquement. Journée. Le vingtième soleil fait son cours maintenant, mairet, Solim. ï, \. Mon dernier soleil se lève, Et votre souffle m'enlève De la terre des vivants, j. b. rolss. Odes, 1, 10. Plongée, à ton départ, dans une nuit profonde. Ses yeux n'ont vu lever que de tristes soleils, ID. Odes, IV, 5. Ainsi coule la vie en paisibles soleils, lamart. Harm. i, 5. J'en jure par la mort : dans un monde pareil. Non, je ne voudrais pas rajeunir d'un soleil; Je ne veux pas d'un monde où tout change, oii tout passe, ID. Méd. i, )8. Ijjerme de pêche. Cette morue a reçu six soleils, elle est restée six jours sur la grève. || Entre deux soleils, du lever au coucher du soleil. L'été, quand il fait chaud et qu'on voit une brillante lune [à Livry], on aime à faire un tour ; mais ici [aux Rochers] nous n'y pensons pas, nous allons entre deux soleils, sév. B nov. (884. Quelques hommes n'osaient plus marcher qu'entre deux soleils, encore avec peu d'assurance, et s'imaginaient des facilités merveilleuses pour être pris partout, st-sim. ) 72, 42. Il D'un soleil à l'autre, du jour au lendemain. Il 7° Poétiquement. Une année. Douze lustres et plus ont roulé sur ta vie (de toi, la Fontaine]; De soixante soleils la course entre-suivie Ne t'a pas fait goiiter un moment de repos, la font. Poés. mél. Lxix. Il 8* Fig. La puissance royale. On ne peut sans péril approcher du soleil, tristan, Panthée, i, 7. N'admirez-vous pas l'éclat et la puissance que donne la réverbération du soleil.... n'aurons-nous jamais un rayon? sév. 21 oct. 4 070. Il n'y a rien de si aimable que l'oofance des
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princes destinés à l'empire.... ce sont des soleils dans leur orient, qui réjouissent les yeux et qui ne les éblouissent pas encore, fléch. Mme de Montausier. \\ 11 fait bon d'être près du soleil, il est bon d'être sous les yeux du roi ou des ministres pour avoir part aux faveurs dont ils disposent. || 9" Il se dit de quelqu'un qui se distingue par quelque grande qualité. Pradon comme un soleil en nos ans a paru, boil. Sat. ix. Sonnets.... Oii toujours le héros passe pour sans pareil. Et, f(it-il louche
ou borgne, est réputé soleil, id. Eptt. ix ce Ca-
ton de basse Normandie, Ce soleil d'équité qui n'est jamais terni, rac. Plaid, m, 3. Une personne très-imparfaite est nommée [dans nos tragédies] un soleil ou tout au moins une aurore, fén. t Xïl, p. 242. LesPradons, dit-il [Boileau, à qui on lisait le Rhadamisle de Crébillon], dont nous nous sommes tant moqués, étaient des soleils en comparaison de ces gens-ci, volt. Dict. phil. Vers. ||Le roi soleil, s'est dit de Louis XIV, à cause de sa magnificence et de sa splendeur. || 10" Terme de l'Écriture. Soleil de justice. Dieu. Le soleil de justice se lèvera pour vous qui avez une crainte respectueuse pour mon nom, saci. Bible, Malachie, iv, 2. Montrez aux enfants cette glorieuse Jérusalem, dont Dieu sera lui-même le soleil, fén. t. xvn, p. 58. Il 11° Par analogie. Pièce d'artifice qui jette des feux en forme de rayons. || 12° Cercle d'or ou d'argent garni de rayons, dans lequel est enchâssé un double cristal destiné à recevoir l'hostie, et qui est porté sur un pied ordinairement du même métaU Les soleils seront marqués et contre-marqués à la croix du rayon et aux deux grandes faces du pied s'ils sont carrés, sinon au bouge.... Réglera, orfév. 30 déc. 4 670. Il 13* Dans le blason, on donne douze rayons au soleil, moitié droits, moitié en ondes, émail d'or. S'il est de couleur, il s'appelle ombre du soleil. Il 14° Soleil, ou tournesol, ou grand soleil des jardins, noms vulgaires de Vhelianthus annuus, L. synanthérées. Sa graine fournit une huile fixe appelée huile de grand soleil, et c'est à tort que certains ouvrages la disent produite par les fleurs de la plante, legoarant. Les soleils sont, au Pérou, de vrais arbres qui s'élèvent en une saison à plus de dix mètres et dont la fleur n'a pas moins de trois mètres de circonférence; leur feuillage est d'une richesse de végétation telle, que, même dans nos climats et en plein air, il a pu servir aux plus curieuses expériences sur l'absorption et sur la transpiration végétales; c'est ainsi qu'on a constaté que chez nous le grand soleil exhale près de 00 grammes de liquide par heure, noèl. Bulletin de l'associât, scientif. 4 809, p. 4 96. || Grand soleil d'or, un dos noms vulgaires du narcisse tazette, amaryllidées de Linné, France méridionale, Espagne. || 15° Soleil, nom sous lequel on a désigné Vorthagoriscus mola, poissons plectognathes deCuvier. Il 16° La perruche soleil, nom d'une espèce de perruche. 1| 17° Soleil couchant, nom vulgaire de la psammobia vespertinalis, coquille bivalve. || Soleil levant, la telline radiée. || Petit soleil, un des noms vulgaires du turbo calcar, univalves, de Linné, sabot molette de certains auteurs, dit aussi éperon, c'est le calcar sporio de Montfort,_ legoarant. Il 18° Terme d'alchimie. L'or. || 19* Écu au soleil, voy. ECU. Il Proverbes. Le soleil luit pour tout le monde, il est des avantages dont tout le monde a le droit de jouir. || Cela n'a vu ni lune ni soleil, se dit d'une chose longtemps cachée , enfermée dans un coffre. || C'est un soleil de janvier qui n'a ni vertu ni force. || Soleil qui luit le jour de Saint- Vincent fait monter le vin au sarment.
— HIST. XI' s. Bels fut li vespres, e li soleilz fut cler, Ch. de Roi. xi. Quant il se drescet, li soleilz est culchet, ib. CLXXvn. Turne sun vis vers le soleil levant, ib. ccxxiv. || xii* s. Cler est li jor, li solauz esclariz, Ronc. p. 44. Contre solel flamboie ses escus, ib. p. 7b. ||xni*s. Fille, à Dieu [je] vous commant, par qui li soleus raie [rayonne], Berte, vm. La nuit trespasse, l'aube crieve, Li souleux par matin se lieve, Ren. 4 188. Mes li rain [les branches] furent lonc et haut, Et, por le leu garder de chaut, Furent si espés par deseure, •Que li solaus en nesune [aucune] eure Ne pooit à terre descendre. Ne faire mal à l'erbe tendre, la Rose, 4 380. Li solaus luist sor les escumeniez, brun, latini. Trésor, p. 44 3. La calorsdou soleil, id. ib. p. 4 49. Les gardes dou champ doivent partir le soleil, si que il ne soit contre la chiere [face] de l'un plus que de l'autre. Assises de Jirusal. ch. 4 02, p. 84, dans lacurne. || xv s. C'est la plus perverse nation qui soit au monde ni dessous le soleil, FHOiss. m, IT, (iS.Etle beau temps se monstrera....
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Quant le doux souleil gracieux De vostre bcaulté entrera Par les fenestres de mes yculx, en. d'orl. Bail. *i. Leur titre n'est qu'ainsi comme la noi [neige], Qui bui appert, demain font au souloy, K. DESCH. Del'amour de Dieu. Parladivision espèrent de voir ce que longtemps ils désirent; c'est de vous voir amoindrir et fondre comme neige au soleil, ciiASTKLAiN, Chron. des ducs de Bourg, n, 25. 11 XVI* s. Les Albanois lui apprcnent comment à demi soleil ils avoient trouvé un grand corps d'infanterie et quelque cavalerie à leurs ailes, d'aub. Hist. in, 8. Sa juridiction est bien esloignée du soleil [du roi]; car elle est à Dieppe, carloix, v, 87. Six vingtz escuz d'or soUeil, à 4) sols pièce . [en )528], nibl. des ch. 6' série, t. i, p. 478. Le soleil csclaire sur les fumiers, sans en rien tenir ou sentir, charron, Sagesse, i, 23. Comment entendez-vous dormir en cbien? c'est, respondit Ponocrates, dormir à jeun en hault soleil, comme font les chiens, rab. iv, «3.
— ËTVM. Wallon, solo; bourg, sôld ; Berry, souleil, soulé; picard, sole, soleu; provenç. solelh, soleilh ; d'un dimin. non latin soliculus, qui vient de soi, soleil. Ce diminutif est étranger aux autres langues qui n'ont que le simple : provenç. espagn. et portug. sol; ital. sole. Ce simple no manquait pas à l'ancienne langue, mais il est rare : xu* s Et le cors en haut pendre, à le soûl assoler, Ronc. p. 200. Le latin sol se rattache à l'ancien Scandinave sAl, au sanscr. sûrya, védique sûra, sûr, d'un radical védique svar, lumière, soleil, ciel.
t SOLEILLÉ, ÉE (so-lè-Ué, liée, Il mouillées), adj. Qui a reçu la chaleur, la lumière du soleil.
— IIIST. xvi* S. Ses beaux yeux soleillés qui la faisoient paraistre Vrai tige lumineux de Phebus son ancestre, garnier, Uippolyte.
t SOLEMEXT (so-le-man), s. m. Filet de plâtre au pourtour des dormants de croisées, de portes, etc. Il Espèce de ravalement pour soutenir î'égout d'un toit.
SOLEN (so-lèn'), ». m. || 1° Coquillage bivalve en forme de manche de couteau. || 2° Terme inusité de chirurgie. Boîte longue et oblongue qui servait, après réduction, à maintenir un membre fracturé.
— ÉTYM. IwXtiv, canal, tuyau.
t SOLÊNIER (so-lé-nié), t. m. Mollusque qui habite les solens.
■j- SOLÉNITE (so-lé-ni-f), s. f. Solen fossile.
SOLENNEL, ELLE (so-la-nèl, nè-l'; quelques personnes prononcent so-lan-nèl, par a nasalisé ; prononciation des gens du midi, peut-être ancienne, aujourd'hui vicieuse), adj. || 1" Célébré chaque année avec des cérémonies publiques et extraordinaires de religion. Sacrifice solennel. Pâques, la Pentecôte, etc. sont des fêtes solennelles. Messe solennelle. Je viens, suivant l'usage antique et solennel, Célébrer avec vous la fameuse journée Oii sur le mont Sina la loi nous fut donnée, rac. Ath. I, 4. Je sors, et vais me joindre à la troupe fidèle Qu'attire de ce jour la pompe solennelle, n;. ib. I, <.||Vœu solennel, vœu fait en face de l'Iiglise avec les formalités requises par les canons, par opposition à vœu simple. || 2'' Pompeux, accompagné de cérémonies. 11 fit dans la ville une entrée solennelle. Des exercices publics et solennels. || 3- Authentique, accompagné des formalités requises. Une déclaration solennelle. Un arrêt rendu en forme solennelle. Un serment solennel par avance les lie X ce fils de David qu'on leur doit révéler, rac. Athal.x, 2. || Terme de jurisprudence. Contrat solennel, contrat soumis à certaines formes dont l'omission emporte nullité. Les testaments reçus par le chancelier dans l'étendue du consulat en présence du consul et de deux témoins seront réputés solennels, Ordonn. marine, août 4881. Il Par extension, manifeste, public, et, pour ainsi dire, revêtu de formes authentiques. Jugez, s'il vous plaît, quelle commotion put faire dans le parlement une réponse si peu conforme aux paroles solennelles que la refne lui avait réitérées plus de dix fois, retz, If^m. t. m, liv. iv, p. (28, dans pouGENS. Pour faire voir un exemple solennel de la patience et de la miséricorde de Jésus-Christ, rLKCii. Panig. i, p. 4B3. Sulpice commence par le mépris solennel qu'il en fait [des charges], id. ib. I, p. 34B. Il i' Familièrement. Un ton solennel, un ton emphatique. || Un homme solennel, un homme qui a habituellement un ton emphatique. || 6° S. m. Terme de liturgie. Solennel majeur, fête moins importante que les fêtes annuelles. || Solennel mineur, fête célébrée avec moins de pompe et dont l'office n'est pas obligatoire.
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— RKM. Plusieurs écrivent solemnel, solemnellement, solemnisation, solemniser, solemnité; mais la prononciation est la même.
— uiST. xiii* s. Aus hautes vegiles des festes solempnielx, joinv. 208. ||xiv* s. L'ostel de S. Pol, lequel nous avons achoté et fait édifier de nos propres deniers, en hostel solennel et de granz csbatcmens, du canoë, solemnis. || iv s. Trestout ainssi comme qui vouldroit descripre un arbre solemnel, le plus haut et notable du monde, en la loange de luy seroit parlé de la bonté, doulceur et vertu de son fruit, CHRIST, de pisan, Charles V, n, t\. La superfluité [des déguisemens] ne sied pas moult à hommes solemnels, quoyque ils en usent assez en France, Bouciq. n, 7. || xvi' s. Et cstoit encore lors le prix de la victoire es jeux solennelz isthmiques la couronne d'acho, amyot, Ttmoi. 3B. Obliger par solennel serment, mont, i, 16.
— ErVM. Forme dérivée du latin solennis, sollennis, solemnis, que l'on tire de sotus, entier, osque solo, iollo, et annus, année; solennis signifiant ordinaire, habituel, qui se fait tous les ans.
SOLENNELLEMENT (so-la-nè-le-man), adv.
D'une manière solennelle. Ce mariage a été fait solennellement. Le lendemain. Leurs Majestés font prier Dieu solennellement pour tous les rois et reines qui sont là [à l'Escurial], Lettres de Urne de Villars, 40 oct. 4C80. Richelieu, ayant fait déclarer solennellement la guerre à toute la maison d'Autriche, volt. Hist. pari. un. Des circonstances dont il [le P. Bouhicr] ne fut pas le maître, ne lui permirent pas d'exécuter la promesse qu'il avait donnée solennellement, d'alemb. Éloges, Bouhier.
— HIST. XIV* s. De ci jusques à tant que juré avéra Si solempnellement qu'à chascun souffira, Guescl. (2377.
— f.TVM. Solennelle, et le suffixe ment. SOLENNISA TION (so-la-ni-za-sion ; en vers, de
six syllabes), s. f. Action par laquelle on solennise. La solennisation d'une fête.
— HIST. XV* s. Nostre Dame demeura en Nazareth.... bien accompagnée de ses parons.... pour rapprochement de la solemnisation des nopces, GERSON, dans le Dict. de dochez. jjxvi* s. Solennization, ROB. est. Dict.
— ÉTYM. Solenniser.
SOLENNISG, ÉE (so-la-ni-zé, zée), part, passé de solenniser. Anniversaire solennise avec pompe.
SOLEXNISEU (so-la-ni-zé), V. a. Célébrer avec cérémonie. Encore qu'ils ne solennisassent pas le jour du sabbat, la mothe le vayeb. Vertu des paiens, l. État de la loi. Vivez, solcnnisez vos fêtes sans ombrage, rac. Athal. m, 4. Cette ville [Toulouse] solennise encore tous les ans par une procession et par des feux de joie le jour où elle massacra quatre mille citoyens hérétiques il y a deux siècles, volt. Pol. et lég. Hist. de la mort de Calas. Il Fig. Quel souvenir que le jour de votre départ? j'en solennise souvent la mémoire, sÉv. 27 sept. 4 670.
— HIST. xv* s. El la feste à tenir et à durer d'an en an, et à solenniser à Windsore le jour saint George, froiss. i, i, 24 3. Et fut celle dame couronnée et solennisée à roine par toutes les cités de Portingal, id. ii, m, 29. ||xvi* s. Ils ont accompaigné le duo d'Alve, pour solempniser et honorer le mariage de leur roy, carloix, vii, 24. Vieillir en voluptez et en délices, solennisant tout le reste de sa vie la feste de Venus, amyot, Cimon et Lucull. 4.
— ËTYM. Dérivé du latin solennis (voy. solennel).
SOLENNITÉ (so-la-ni-té), s. f. \\ 1° Fête célébrée tous les ans avec éclat. Votre saint fondateur, dont la solennité concourt si heureusement aujourd'hui avec votre consécration, mass. Profess. relig. Serm. 2. || 2° Cérémonie publique qui rend une chose solennelle. Solennités et lois n'empêchent pas Qu'avec l'hymen Amour n'ait des débats, la font. Belph. Quand on ne prend en en dot que la seule beauté. Le remords est bien près de la solennité, mol. VÉt. iv, 4. Le mystère dont nous faisons la solennité, bourdal. Nativité de J. C. 2* avent, p. 529. Que vos heureux enfants, dans leurs solennités. Consacrent de ce jour le triomphe et la gloire, rac. Esth. m, 7. Hélas I la plupart voient avec uu chagrin secret la solennité sainte, mass. Carême, Sur la communion. Il 3' Formalités qui rendent un acte authentique. La solennité d'un testament, d'un serinent.
— Hisr. lai* s. E gloried [glorifiés] sunt chi haïrent tei el milliu de la tue solennité, Liber psalm. p. 98. Nos faisons ui, chier freire, l'encommencement de l'avent, cuy nous est asseis renommeiz et
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conuiz al munde, si cum sunt Ii nom des altres solempniteiz, fT bern. Ml. {| xiii* s. Et la roine tu menée i Paris, et là fu reçue à grant soUempnit^J, Chr. de Bains, p. 50. {| xv* s. Le roi d'Angleterre se tcnoil eu l'abbaye de Poissy-lcs-Damcs; et fut là le jour de Nostre Dame my aoust, et y tint sa solemnité, et sist à tables en draps fourrés d'ermines, de vermeille escarlate sans manches, froiss. i, i, 273. Il XVI* s. Ayant très bien ordonné toutes choses appartenantes à la solennité de la feste, AMYOT, Flamin. 23.
— ËTYM. Lat. tolennitalem, de toUnnit (voy. solennel).
t SOLEXOÏOE (so-lé-no-i-d*), ». m. Fil électrique enroulé en spirale, dit aussi aimant électrique ; cet appareil sert, depuis Ampère, à mettre en évidence l'analogie des phénomènes électriques et des phénomènes magnétiques.
— ÊTYM. SwW.v, tuyau, et eî5o;, forme.
t SOLÉNOSTEMME (so-lé-no-stè-m') , ». f.
Plante asclépiadée purgative qu'on mélange quelquefois au séné, solenostemma arguel, Hayne.
t SOLÉNOSTOSIE (so-lé-no-sto-m'), adj. Terme de zoologie. Qui a la bouche prolongée en forme de tube.
— ÊTYM. ïw).i^v, tuyau, et mina, bouche.
t SOLERET (so-le-rè), ». m. Chaussure de l'homme d'armes, composée de lames d'acier articulées. Les chaussures en fer lame, appelées solerets et pédieux, apparaissent partout au iiv* siècle, A. demmin, Journal o/yicieJ, 4 809, p. 258, 6* col.
— ÉTYM. Dimin. de l'anc. français joler (voy. soulier).
t SOLFATARE (sol-fa-ta-r'), s. f. Terrain d'où se dégagent des vapeurs sulfureuses, et où se dépose du soufre. Les solfatares ne sont ni des volcans agissants ni des volcans éteints, et semblent participer des deux, buff. Àdd. théor. terr. Œuv. t. xm, p. 4 32.
— ÉTYM. Dérivé de l'italien solfalo, soufré, de solfo, soufre (voy. ce mot).
SOLFÈGE (sol-fè-j'; on prononce fi malgré l'accent aigu), J. m. ijl" Exercice pour apprendre à solfier. Il 2" Le livre même qui contient de tels exercices.
— ÉTYM. Dérivé de l'ital. tolfeggiare (voy. solfier).
t SOLFIATION (sol-fi-a-sion), ». f. L'action de solfier. La solfiation d'un air de Rossini.
SOLFIÉ, ÉE (sol-fl-é, ie), part, passé de solfier. Un air solfié.
SOLFIER (sol-fi-é), je solfiais, nous solfiions, vous solfiiez; que je solfie, que nous solfiions, que vous solfiiez,», a. Déchiffrer ou lire une leçon, un morceau de musique, en prononçant les noms des notes. Solfier un morceau. Apprendre à solfier. Il Absolument. Mais, monsieur, solfiez pour plus d'intelligence; Je vous comprendrai mieux. — Qui? moi I moi solfier! C'est me traiter par là de petit écolier, hauter. Crisp. mxtsic. n, 40. L'usage de solfier avec certaines syllabes, j. j. Ronss. Ém. n.
— HIST. XIV* s. Nient plus ne les prise que la soris fait chas, Quant à ses dens la tient, et cil en fait ses gas ; Souvent parole à eus ensi qu'un avocas. Qui va solefiant devant juges ses cas, Baud. de Seb. dans Hist. litt. de la Ir. t. xxv, p. B94.||xv* s. Marion, qui bien s'entendi, Â solfier mist cuer et cure, E. descii. Bail. Leçon de mus. || xvi* s. Gens qui auparavant les saintes barricades, estoient tous tarez, et entachez de quelque note mal-solfiée, et mal-accordante avec la justice, Sat. Mén. p. 66.
— ETYM.Prov. etital. solfa, solfége;de soletfa.
t SOUDAGE (so-li-da j'), ». f. Genre de la famille des composées, dont le type est la solidâgc verge d'or, sulidago virga aurea, L.
SOLIDAIRE (so-li-dé-r'J, adj. || 1* Terme de jurisprudence. Qui fait que, de plusieurs débiteurs, chacun est obligé au payement total de la dette. Un acte solidaire. Un engagement solidaire. Caution solidaire. || 2° En parlant de personnes qui sont obligées les unes pour les autres. Des débiteurs solidaires. La Société [l'ordre des jésuites] estdéclaréesolidairedu P.IaValette[qui avait fait banqueroute], dider. Opinion des anc. philoi. (Jésuites). 113° Par extension, il se dit des personnes qui répondent en quelque sorte les unes pour les autres. Il [Sénèque] s'écrie de deux amis : Ce sont deux hommes solidaires sous le destin, dide». Claude et Nér. n, 8. Il nous dit que nos fautes rejailliront sur nos fils, que nous sommes tous solidaires, chateaubb. Génie, i, i, 6. Il [l'esprit de corps] rend le bon sens, quoi qu'on dise. Solidaire de la sottise, Bi&ANO. Àcad. et Cav.
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— ÊTYM. Solide; in solidum ayant pris dans le langage du droit le sens de solidairement.
SOLIDAIREMENT (so-li-d6-re-man), ade. Terme de jurisprudence. D'une façon solidaire, d'une manière où chacun répond pour le tout. Une bonne amende de mille écus, à quoi vous êtes solidairement condamnée avec votre M. le baron, dancourt. Déroute du pharaon, se. 6. Dfes lors [depuis que Henri IV prit un jésuite pour confesseur) chaque frère jésuite se crut solidairement confesseur du roi, VOLT. Dict. phil. Jésuites. Dans les sociétés autres que celles de commerce, les associés ne sont pas tenus solidairement des dettes sociales, Code eiP. art. <802. Si plusieurs ont conjointement emprunté la même chose, ils en sont solidairement responsables envers le prêteur, tb. art. 4887.
— f.TYM. Solidaire, et le suffixe ment.
t SOLinAKlSER (so-li-da-ri-zé), v. a. \\ 1° Néologisme. Rendre solidaire. On devrait solidariser tous les notaires de chaque arrondissement, afin de les rendre scrupuleux dans l'admission de leurs collègues, LEGOARANT. || Fig. Plus VOUS solidariserez ce mouvement, et plus.... il arrivera que les oscillations se manifesteront avec un caractère général, ROULAND, Enquête sur la Banq. (887, p. 58. Il 2° Se solidariser, v. réjl. S'unir par la solidarité. Les ouvriers doivent se solidariser par des sociétés d'assurances mutuelles. || Fig. Ces amendements se solidarisent les uns avec les autres, ils font partie d'un même système, de st-germain. Au Corps lég. Monit. unit). 20 juin «868, p. 890, 6* col.
SOLIDARITÉ (so-li-da-ri-té), ». f. || 1° Terme de jurisprudence. Engagement par lequel des personnes s'obligent les unes pour les autres, et chacune pour tous. La solidarité ne se présume point; il faut qu'elle soit expressément stipulée. Code civ. art. * 202. || Il se dit aussi en parlant de plusieurs créanciers dont chacun a le droit de réclamer seul la totalité de ce qui leur est dû. Il 2* Dans le langage ordinaire, responsabilité mutuelle qui s'établit entre deux ou plusieurs personnes. La solidarité qui nous lie. || 3' Terme de physiologie. Solidarité organique, relation nécessaire d'un acte de l'économie avec tel ou tel autre acte diiTérent, ou s'iccomplissant dans une région éloignée de celle où a lieu le premier. — ÊTYM. Solidaire.
SOLIDE (so-li-d'), adj. 111° Oui a de la consistance, dont les particules demeurent naturellement dans la même situation, par rapport les unes aux autres ; il est opposé i liquide et à gcizeux. Les parties solides du corps animal sont les os, les cartilages, les muscles, les tendons, les vaisseaux, les nerfs, les membranes, les ligaments, etc. La mécanique des corps solides n'étant appuyée que sur des principes métaphysiques et indépendants de l'expérience, d'alemb. Œuvr. t. xrv, p. <oe. Il Terme de géométrie. Angle solide, figure formée par plusieurs plans qui se coupent au même point. Il 2° Aliment solide, par opposition à aliment liquide. Le médecin lui a interdit tous les aliments solides; il ne prend rien de solide. || Fig. Ils auraient besoin de lait, et ils exigent de nous une nourriture solide, mass. Carême, Élus. || 3° Qui a une consistance capable de résister au poids, au choc, au temps ; par opposition à fragile et peu durable. Bâtir sur des fondements solides. Cet édifice est beau, mais il n'est pas solide. Voilà des meubles solides. L'édifice n'est pas plus solide que le fondement, boss. Duch. d'Orl. \\ En termes d'architecture, il se dit quelquefois pour massif, plein. Il Terrain solide, terrain consistant, sur lequel on peut bâtir en toute sécurité. || Terme de minéralogie. Uoche solide, roche dont les parties sont liées fermement entre elles. || Terme de zoologie. Antennes solides, celles dont les articles sont soudés de manière à ne présenter aucun intervalle. Il 4° Dans la conversation, on donne souvent à solide le sens de fort. Des bras solides. Un solide gaillard. Un solide coup de poing. Poignet solide. Si je veux définir ces vents glacés tellement •olides qu'ils renversentdes tours, Cyrano de bero. Contre l'hiver. \\l' En termes militaires, il sedit d'une troupe capable do tenir ferme devant l'ennemi. Celaient [les soldats des cohortes] des soldats de Tingt-deux à vingt-sept ans, gens robustes, un peu raisonneurs, mais destinés à former une infanterie solide et intrépide, thiers, Consul, et JTmp. XLvn. Notre armée [i Wagram), toujours aussi brave, était cependant moins expérimentée que celle d'Austerlilz ou de Fricdiand, et trop nom
SOL
ferme, solide, manoeuvrière autant qu'autrefois, ID. ib. XXXV. Il 6* 11 se dit des couleurs de bon teint. Une couleur solide. || Terme de peinture. Coloris solide, coloris dont les tons sont nets et vigoureux. || 7° Fig. Réel, effectif, durable, par opposition à frivole, chimérique. La solide vertu dont je fais vanité.... CORN. lier, n, 4. Des solidesplaisirs je n'ai suivi que l'ombre, la font. Poés. mél. Lxix. Quelques secours puissants qu'on promette à ma flamme. Mon plus solide espoir, c'est votre cœur, madame, mol. F. sav. iv, 8. Je paye mes ouvriers en blé, et je ne trouve rien de solide que de s'amuser et de se détourner de la triste méditation de nos misères, sÉv. 228. Si vous demeurez sur la frontière, l'amitié solide y trouvera son compte; et, si vous revenez, l'amitié tendre sera satisfaite, iD. à Bussy, 25 nov. <655. La solide gloire dont il [Turenne] était plein, sans faste et sans ostentation, ID. 16 août )67B. On dit do solides biens de Mme laDauphine, id. 22 mars 1080. Tout ce qui parait de plus solide [dans le monde] n'est qu'une figure qui passe quand on en veut jouir, qu'une ombre fugitive qui disparaît, Boss. Sermons, Oblig. de l'état relig.i. La température toujours uniforme du pays [Egypte] y faisait les esprits solides et constants, id. ]list. ni, 3. Je ne crois pas qu'il y ait rien de solide dans les bruits qui ont couru, ro. Lett. (43. Le solide et l'admirable discours que celui qu'on vient d'entendre 1 la brut. XV. Les plus vils métiers ont une fin solide, fén. Dial. 1" sur l'éloq. Des agitations éternelles où il n'entre rien de plus solide que d'en connaître le néant, mass. Pro/ess. relig. Sermon 4. 11 acheta une grande quantité de livres solides, des livres de morale et de théologie, lesage, Estev. Gonx. 6. Clément XI, qui occupait alors le saint-siége et qui joignaitl'amourdes belles-lettres à une solide piété, MAIHAN, El. ducard.de Polignac. \\ 8° Doué de qualités effectives, en parlant des personnes. Vous vous ennuyez des histoires et de tout ce qui n'applique point ; c'est un malheur d'être si solide et d'avoir tant d'esprit, on ne s'en porte pas mieux, sÉv. d Mme de Grignan, <7mai <680. Faites choix d'un censeur solide et salutaire, boil. Art poét. iv. Elle aurait souvent voulu qu'on la crût moins solide, pour la laisser se divertir, m°" de caylus, Souvenirs, p. 24, dans pouGENS. Malheur à ceux qui cherchent des phrases et de l'esprit, et qui veulent éblouir par des épigrammes, quand il faut être solide 1 VOLT. Lett. la Chalo'ais, 28 février <7C3. Il 9° S. m. Ce qui a de ia consistance. Il faut creuser jusqu'au solide, avant de faire les fondations d'un bâtiment. || 10° Portion de l'étendue, considérée comme ayant les trois dimensions. La pratique de la géométrie des solides a été obligée de se borner à la mesure des grands corps et des corps réguliers, dont le nombre est bien petit en comparaison de celui des autres corps, buff. Ess. arithm. mor. Œuvr. t. x, p. 2a. Il est certain qu'un solide qu'on plonge dans irae liqueur, et qui est en même temps impénétrable à cette liqueur, occupe la place d'un volume de cette liqueur parfaitement égal au sien, brisson. Traité de phys. t. I, p. 263. Il 11° Fig. Ce qui est réel, durable, effectif. Je vous conte des bagatelles, je laisse le solide à M. le chevalier [de Grignan], sÉv. 4 7 déc. 4 688. Vanité des vanités, et tout est vanité ; et plus l'orgueil s'imagine avoir donné dans le solide, plus il est vain et trompeur, uoss. Concupisc. 47. Voulez-vous faire aimer vos riches fictions, Qu'en savantes leçons votre muse fertile Partout joigne au plaisant le solide et l'utile, BOIL. Art poét. IV. Le grand, le solide de la religion prend la place, dans un bon esprit, de tout le frivole qui l'avait amusé, mass. Carême, Mol. de conv. Il Familièrement. Le solide, l'argent, la position. Les louanges toutes pures ne mettentpas un homme à son aise ; il faut y mêler du solide, mol. Bourg, gent. i, 4 . Il faut du solide, et un honnête homme ne doit faire le métier de poète que quand il a fait un bon fondement pour toute sa vie, rac. Lettr. juin 4664. || 12° Au plur. Les solides, les parties solides du corps animal. Les solides et les liquides.
— HIST. XIII* s. La terre, qui est li plus griez [pesant] elemens et de plus soude sustance, brun. LATiNi, TrfsoT, p. 4 4 2. || xvi* S. 0 Pan, grand dieu, j'ay solide mémoire Que.... marot, i, 342. Je n'ay dressé commerce avecques aulcun livre solide, sinon Plutarque et Seneque, mont, i, 46». Il est malaysé d'y establir aucun solide jugement, m. I, 4 68. i quelles marques on cognoist le vray et
breuse, mêlée d'élémenU trop diven, pour être I loli'de contentement, id. i,
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— ÉTYM. La t. silidus, de iSlum, le sol (voy. sol ï). Solide a été refait «ur le latin au xvi" siècle; la forme ancienne et régulière est soude.
SOLIDEMENT (so-li-de-man), adj. D'une manière solide. Les conquérants trouvèrent une forteresse solidement bâtie, raynal, lîist. phil. n, 44.||Par extension. Peut-être que, prêt à mourir, on comptera pour quelque chose cette imagination de revivre dans sa famille, que l'on croira laisser solidement établie, boss. le Tellier.\\En termes militaires, s'établir solidement dans une position, s'y établir de manière à ne pouvoir en être déloge. Au lieu de s'y arrêter et de s'y (au village d'Aderklaa] établir solidement, ces deux régiments.... TiiiERS, Cons. et Emp. xxxv. || Fig. C'est à ses solidement bonnes qualités [de M. de Lavardin] que je me suis attachée, sÉv. 46 oct. 4675. Le grand Béthune disait, quand il [Saint-Géran] eut le coup de canon : Le gros Saint-Gcran est bon homme, honnête homme, mais il a besoin d'être tué pour être estimé solidement, id. 8 janv. 4 076. Vous ne sauriez prouver solidement qu'un orateur sert le public en lui enseignant l'éloquence, fén. Dial. f'surl'éloq. C'étaitlà ce qui s'appelait traiter les matières solidement, fonten. Jugem. de Pluton.
— HIST. XVI* s. Dieu m'a donné un fonds de religion qui m'a fait regarder assez solidement cette dernière action de la vie [la mort], mont. 4 3 nov. 4 687.
— ÊTYM. Solide, et le suffixe ment.
t SOLIDICORNE (so-li-di-kor-n'), adj. Terme de
zoologie. Dont les antennes forment une masse solide.
— ETYM. Lat. solidus, solide, et cornu, corne, antenne.
t SOLIDIEN, lENNE (so-li-diin, diè-n'), adj. Terme de physique. Qui appartient aux corps solides, qui leur est dû. |{ Bruits solidiens, ceux qui sont dus au choc d'un solide contre un solide, commme les sons produits par le rapprochement des dents.
f SOLIDIFICATION (so-li-di-fi-ka-tion) , s. f. Faculté, action de se solidifier.
SOLIDIFIÉ, ÉE (so-li-di-fi-é, ée), part, passé de solidifier. Toutes ces grandes masses de matières calcaires une fois établies et solidifiées, buff. Ifin. t. vm, p. 4 84.
SOLIDIFIER (so-li-di-fi-é), V. a. je solidifiais, nous solidifiions, vous solidifiiez ; que je solidifie, que nous solidifiions, que vous solidifiiez. Il 1° Rendre solide. Peut-être l'air, qui pénètre tout le corps humain par plusieurs voies, est-il essentiellement destiné à précipiter et à solidifier la fibre et l'albumine, chaptal, Instil. Mém. scient. t. I, p. 300. Il 2° Se solidifier, v. réft. Devenir solide. Le mercure ne se solidifie qu'en se glaçant comme l'eau; il lui faut même un bien plus grand degré de froid, buff. Ifin. t. v, p. 28 1.
— ETYM. Lat. solidus, solide, et facere, faire.
t SOLIDIS.ME (so-li-di-sm'), s. m. Terme de médecine. Doctrine des médecins qui rapportent toutes les maladies aux lésions des parties solides de l'économie.
f SOLIDISTE (so-li-di-sf), t. m. Celui qui est attaché à la doctrine dusolidisme.
SOLIDITÉ (so-li-di-té), s. f. \\ 1° Etat des corps solides, caractérisé par l'immobilité moléculaire, la permanence de la forme, et la force de résistance contre les puissances qui tendent à en dissocier les parties. On juge de la solidité d'un corps par la difficulté qu'on éprouve à désunir ses parties, bailly, Uist. astr. mod. t. n, p. 635. || 2" Terme de physique. 11 s'est dit pour volume des corps, en tant que ce volume est exprimé par un nombre. Le globe terrestre, dont la solidité n'est que de 42 305 4 03)60 lieues cubiques, buff. Théor. ter. Œuvr. t. II, p. 497. Il Mesures de solidité, celles qui servent à mesurer les solides. || 3" Qualité de ce qui est solide, peu facile à détruire. La solidité d'un bâtiment. Le bon- goût des ÉgyT'ien' 'e""" ••' aimer dès lors la solidité et la régul.irité toute nue, boss. llist. m, 3. || Par extension. C'est en vain, dit M. de Wolmar, qu'on prétend donner aux choses humaines une solidité qui n'est pas d.in> leur nature, j. j. rouss. Hél. v, 2. ||4°En termes militaires, force de résistance. Des recrues ne peuvent avoir la solidité de vieilles troupes. Il [Wellington] était parvenu à réunir sur l'Agueda sept divisions d'infanterie anglaise, 35 à 36 mille hommes d'une solidité à l'épreuve, thiers, Cons. et Emp. XLVi. Il 5* Qualité de ce qui est réel, effectif. La solidités d'un discours, d'un raisonnement. La solidité du coBur, du caractère. Vous voyez que de
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grands personnages se sont amusés à des vétilles, et que celui-ci [Démosthfcnes, conseillant do refuser une île, si le traité portait : donner et non rendre' faisait plus de cas de la vanité du mot que de la solidité do la chose, dalz. De la cour, 6' dise. Il [le jeune de Grignan]a un scrieiix et une solidité qui plaît fort, sÉv. 27 déc. <888. Il [lîarillon] nous contait la solidité de ses vertus[de Turenne], combien il était vrai.... id. 28 août ifl76. Je ne suis pas fort surpris que les sciences profanes soient considérées comme un divertissement de l'esprit; elles ont si peu de solidité que l'on peut, sans grande injure, n'en faire qu'un jeu, Boss. Panég. Ste Cather. I. Il 6" Il se dit de ceux qui ont les qualités solides. Si les autres [que le souverain] osaient le louer, il repoussait leurs louanges, et, indocile à la flatterie, il en craignait jusqu'à l'apparence; telle était la délicatesse, ou pUitdt telle était la solidité de ce prince, boss. Louis de Bourbon. Ma solidité [Louis XIV appelait .Mme de Maintcnon Votre Solidité, comme on dit Votre Majesté] est assez étonnée de ces choses-là, maintenon, Lett. à de nUctte, U août < 708. Il 7» Autrefois, il se disait pour solidarité, sens qu'a en elTet le latin soliditas. A l'égard de :x solidité entre les habitants d'un même village, on a dit qu'elle était raisonnable, parce qu'on pouvait supposer un complot frauduleux de leur part, monteso. Espr. xin, is.
— ÊTYM. Provenç. suliditat; ital. solidità , du lat. soliditatem , de solidus, solide.
t SOLIDO (IX) (in'-so-li-do), loc. adv. En masse.
— ÊTYM. Lat. in, en, et solidus, solide, entier. j SOLIDONGULÊ, ÉE (so-li-don-gu-lé, lée), adj.
Terme de zoologie. Qui n'a qu'un seul sabot à chaque pied.
— ETYM. Lat. solidus, solide, et ungula, sabot (voy. ongle).
t SOLIEIl (so-lié), s. m. Nom, en Normandie et ailleurs, du grenier.
— IIIST. XII' s. Ces verra l'en des murs et des soliers, DU cange, solarium.
— ÊTYM. Bas-lat. solarium, charpente du haut de la maison, du latin solum, sol.
t SOLIÈKE (so-liè-r'), s. f. Terme de métallurgie. Espèce do verge aplatie.
SOLILOQUE (so-li-lo-k'), s. m. Discours d'un homme qui s'entretient avec lui-même. Ce fut un soliloque [du roi] auquel il ne fut pas répondu un mot, ST-sm. 273, 186. Il [Sénèque] parle du soliloque, la pratique habituelle de Sextius : à la fin de la journée, retiré dans sa chambre à coucher, Sextius.... s'interrogeait et se répondait, dider. Claude et Hér. n, 49. || Les Soliloques, titre d'un ouvrage de saint Augustin. Il savait même un peu de Soliloque, Et des traits fins de Marie Alacoque, GRESSET, Ver-vert, u. || Le Soliloque, ou avis à un auteur, litre d'un ouvrage de lord Shaftesbury.
— SYN. SOLILOQUE. MONOLOGUE. Ces dcux mots désignent le discours de quelqu'un qui parle seul; mais l'usage veut qu'on ne se serve que de monologue quand il s'agit d'un personnage qui, seul sur la scène, ne p.irle que pour les spectateurs.
— ETYM. Lat. soliloquium, de solus, seul, et loqui, parler (voy. loquace).
SOLIN (so-lin),î. m. ||1° Terme d'architecture. Intervalle entre les solives. || i° Plâtre qu'on met sur la poutre pour séparer les solives. || 3° Enduit de plâtre le long d'un pignon pour joindre les tuiles. Il Tout filet de plâtre propre à boucher certains vides. || Nom des plâtres qu'on fait le long deB murs au pourtour des parquets.
— lllST. xvi* s. A esté donné congié.... pour mettre terraulx au long des solins d'icelle maison, DU CANGE, solinum.
— ÊTYM. Sole *.
t SOLINOTE (so-li-no-f), adj. Terme de musique. Qui est à une seule note. Instrument solinote.
— ÈTYM. Lat. solus, seul, et note.
SOLIPÈDE (so-li-pè-d'), adj Terme d'histoire naturelle. Famille de mammifères comprenant ceux qui ont un seul doigt apparent et un seul sabot à chaque pied, comme le cheval, l'Ane, le zèbre, etc. La réunion des individus solipèdes dans une même classe avec d'autres individus, dalbenton, Instit. Mém scienc. t. i, p. 394. || S. m. Un solipède. La méthode ancienne de la division des animaux en solipèdes, pieds fourchus et fissipèdes, bufp. llist. nat. i" dise. Œuvr. t. i, p. bi.
— ETYM. Contraction du lat. solidipes, de solidus, solide, et pes, pied.
t SOLISTE (so-li-st'i, ». m. Terme de musique. Celui qui exécute im solo.
SOUTAIUE (so-li-tai-r'), ad;". || !• Qui est seul;
qui aime à être seul. Elle [Mme de Thianges devenue dévote].... est toujours de très-bonne compagnie, et n'est pas solitaire, sét. 6 janv. 1074. L'admirable saint François de Paule est solitaire jusque dans la cour [de Louis XI], est toujours recueilli en Dieu parmi ce tumulte, boss. t" panég. St Franc, de l'aule, 2. On m'élevait alors, solitaire et cachée, bac. Eslh. i, t. Je suis devenu solitaire, ou, comme ils disent, insociable et misanthrope, parce que la plus sauvage solitude me parait préférable à la société des méchants, qui ne se nourrit que de trahisons et de haine, J. J. Rouss. 7' promen. || Il-se dit des choses. Vie solitaire. 11 a l'humeur solitaire. Qu'il y ait, pour ainsi dire, des plaisirs solitaires qui n'aient pas besoin de se communiquer, FONTEN. Dial. des morts mod. t. Ceux qui accusaient sa bienveillance [de l'abbé de Saint- Pierre] d'être froide et banale , ne pouvaient au moins la taxer d'être solitaire et personnelle, d'alemb. Éloges, l'Ab. de St-P. Quelque chose manquait à ce coeur solitaire, delille, Parad. perdu, vin. Il 2* Qui résulte de la solitude, ou qui n'est pas partagé. Viens, tu soufTres, ami; quelque ennui solitaire Te ronge, A. demuss./o Nuit de mai. \\ 3* II se dit de quelque objet qui n'est associé à aucun autre semblable. || Fleurs solitaires, fleurs qui naissent séparées les unes dos autres sur la plante qui les porte. {| Ver solitaire, voy. T/Enia. || Terme d'architecture. Colonne solitaire, colonne isolée qui ne fait pas partie d'un ordre, qui ne porte pas un entablement. || 4* Isolé, désert. Souvent ce cabinet, superbe et solitaire. Des secrets de Titus est le dépositaire, hac. Bérén. i,- t. Remplissant de vos cris les antres solitaires, volt. Œdipe, m, *. Ah I c'est trop tôt chercher ce solitaire asile, ro. Zaïre, iv, 3. || 5° S. m. Anachorète qui vit dans la solitude. Les solitaires de la Thébaïde. Mes amis, dit le solitaire. Les choses d'ici-bas ne me regardent plus; En quoi peut un pauvre reclus Vous assister? que peut-il faire? la font. fobl. VIII, 3. C'est dans la classe des solitaires que se trouvent les hommes qui poussent le plus loin la carrière de la vie, bern. de st-p. Paul et Virginie. Il visita la grotte du solitaire, qu'il trouva remplie de ronces et de framboisiers, cuateaub. Atala, Épilogue. \\6' Tout homme qui vit seul ou trèsretiré. Un solitaire peut s'estimer davantage que ne fera celui qui vit avec les autres et qui s'y compare, font. Leibniti. Peu de gens peuvent comprendre la félicité d'un solitaire qui l'est par un choix tous les jours renouvelé, ID. Lahire. Cela me rappelle le mot d'un solitaire qui disait aux personnes dont il recevait quelquefois la visite : Vous voyez un homme presque aussi heureux que s'il était mort, d'alemb. Lett. au roi de Pr. )4 nov. < 776. Il 7° Terme d'argot de théâtre. Des amateurs fréquentant les spectacles et curieux d'assister aux premières représentations payent leur billet au chef [des claqueurs], et n'exigent aucun rabais sur le prix du bureau.... exempts de toute surveillance, ils vont se porter loin de la troupe vénale qui les désigne sous le nom de solitaires, à cause de leur position topographique et tout à fait indépendante, castil-blaze, Uist. de l'Acad. de musique, xxix, t. n, p. 405. (j 8' Terme de vénerie. Vieux sanglier mâle, sorti de compagnie. Il 9° Jeu qu'on joue seul sur une petite table percée de trente-sept trous, et avec trente-six chevilles. Il faut jouer au solitaire, Quand on n'est plus dans les beaux ans, fannard, Œuvr. t. m, p. 358. Il Terme de jeu. Espèce de quadrille, dans lequel on joue toujours seul, sans appeler. || 10" Terme de joaiUer. Diamant détaché, monté seul ; lorsque le diamant est petit, il se nomme étincelle. Acheter un solitaire. || 11° Espèce de papillon. || 12" Petite constellation méridionale. || 13° S. f. Espèce de fleur. Vous le voyez planté, et qui a pris racine au milieu de ses tulipes et devant la solitaire,
LA BRUY. XlII.
— HIST. XIII' s. Et sui faiz ausi comme li moiniaus solitaires en la mcson. Psautier, f (20. U n'est nul qui vossist [voulût] avoir tout le bien du monde pour vivre solitaire, ce est à dire tout seul, BRUN. LATiNi, Trésor, p. 322. Et je qui demore toz seus [seul]. Si quis [cherchai] les solitaires leus [lieux]. Roman de la poire, ms. \\ xiV s. Et à celui qui est solitaire, sa vie est forte et grieve, obesme,
Ëth. 284. Il XVI' s J'errais entre les bois Se'il
àpar-moy sauvage et solitaire, rons. 739. Et m'esloignant du monde, afin de vous complaire. Je vivray dans un antre, hermite solitaire, desportes, Elégies, i, 4.
— ÊTYM Provenç. solitari, soletari; espagn. et
ital. toUtario; du lat. lolilariw, dérivé iesoUtas, qui vient de solus, seul.
SOLITAIKEME-Vr (so-li-lê-re-man), adv. D'unr manière solitaire. Vivre solitairement.
— HIST. XV s. El quant ledit frero Thomas estoit, comme dit est, à son logis, il se tenoit en une chambre moult solitairement, sans vouloir souffrir que nulle personne eust repaire avecquelui. monstrel. n, 63. Il XVI' s. Errant tout seul tout solitairement. J'entre en un pré, du pré en un bocage, Etdubocageen un désert sauvage, bons.73S.
— ÊTYM. Solitaire, et le suffixe, ment; provenç. tolitariament ; espagn. et ital. toiitariamente.
SOLITUDE (so-ii-tu-d"), t. f. || 1* État d'une personne qui est seule. Il n'y a que lui [Dieu] qui, étant riche de sa propre essence, jouisse d'une solitude bienheureuse et abondante en toutes sortes de biens, balz. De la cour, i" dise. Je n'avais pas voulu que la princesse [defarente] vint ici [aux Rochers]; je lui avais fait valoir nos dévotions de jeudi [jour de l'Assomption].... j'ai donc été en solitude, SÉV. t» août <G80. Celle àme qui s'est tant aimée et tant cherchée, ne se peut plus supporter, aussitôt qu'elle est seule avec elle-même; sa solitude lui fait horreur, boss. la Valliêre. U faut savoir se donner des heures d'une solitude eflTective, si l'un veut conserver les forces de l'âme, id. Ifar.-Thér. Ne vous offensez pas, si mon zèle indiscret De votre solitude interrompt le secret, rac. Bérén. n, 4. Laissez-moi, j'ai besoin d'un peu de solitude, id. Bajax. va, 6. Les jeunes gens, à cause des passions qui les amusent, s'accommodent mieux de la solitude que les vieillards, la bruy. xi. A moins d'une extrême piété, l'homme sera toujours malheureux dans une solitude absolue, genlis. Mères riv. 1. 1, p. 357, dans POUGENS. ||Fig. Si l'on ne se fait une solitude intérieure, d'où notre opinion sorte bien rarement, et oii celle d'autrui n'entre jamais.... bern. de st-p. Paul et Virginie. \\ 2° État d'une personne retirée du commerce du monde. La solitude effraye une âme de vingt ans, hol. Ift's. v, 7. De li vient que les hommes aiment tant le bruit et le remuement.... de là vient que le plaisir de la solitude est une chose incompréhensible, pasc. Pens. iv, 2, éd. HAVET. Après cette grande foule d'hommes et d'affaires qui l'environnait, il s'était lui-même réduit à une espèce d'oisiveSé et de solitude ; mais il la sut soutenir, boss. le Tellier. Dans sa treizième année il quitta la maison paternelle ; il se jeta dès lors dans la solitude, il embrassa dès lors les austérités, id. 2' panég. St Franc, de Paule, i. Si la solitude a ses jouissances, elle a ses privations, bern. de st-p. Chaum. ind. Tout homme qui a eu beaucoup à se plaindre des hommes, cherche la solitude, m. Paul et Virginie. L'esprit de la prière et de la solitude Qui plane sur les monts, les torrents et les bois. Dans ce qu'aux yeux mortels la terre a de plus rude. Appela de tout temps les âmes de son choix, lahart. Ilarm. I, <i.||Se jeter dans la solitude, se retirer du monde, se faire ermite. Il ne perdra guères da temps à se jeter dans la solitude, sÉv. 388. || 3° Isolement de gens qui n'ont point de semblables à eux. Leur solitude [des Frères de Bohême, qui ne trouvaient nulle part des chrétiens semblables à eux], dénuée de la succession et de toute ordination légitime, leur fit tant d'horreur qu'encore du temps de Luther ils envoyaient de leurs gens qui se coulaient furtivement dans les ordinations de l'Église romaine, boss. Var. xi, 178. Ne Irouverai-je pais ici un homme de cosur? en vérité, quand on en cherche, on est efl"rayé de sa solitude, A. de Muss. On ne badinepas avec l'amour, m, 7. || 4° Fig. Isolement moral, privation d'affection. Cette tristesse vient de la solitude du coeur, qui se sent toujours fait pour jouir, et qui ne jouit pas; qui se sent toujours fait pour les autres, et qui ne les trouve pas, montesq. Àrs. et Ismén. Voyez mon malheur et mes larmes, la solitude de mon &me, le vide affreux que vous y avez fait, et l'abandon cruel où vous me laissez ! d'alemb. Aux mdnes dt Mlle de l'Espinasse. || B* Lieu éloigné de la fréquentation des hommes. Solitude où je trouve une douceur secrète. Lieux que j'aimai toujours, ne pourrai-je jamais. Loin du monde et du bruit, goûter l'ombre et le frais I la font. Fabl. n, 4. Je vous avoue que j'ai été ravie de voir cette divine solitude [Port-Royal], dont j'avais tant oui parler; c'est un vallon affreux, tout propre à faire son salut, sÉv. 26 janv. (674. Nous naissons, nous vivons pour ia société ; X nous-mêmes livrés dans une solitude. Notre bonheur bientôt fait notre inquiétude, boil. Sat. z. Je me suis fixé dans cette
SOL
Ye peu habitée, séduit par la douce température J et par sts solitudes, bebn. de st-p. Paul et yirg. Il Poétiquement. Ils passent de la nef la vaste solitude, boil. Lutr. m. || 6° Lieu devenu inhabité, dépeuplé. Pourquoi voulez-vous périr et faire de cette ville une solitude? Boss. Uist. n, 8. Quoi ! ces tyrans cruels.... Qui dépeuplent la terre et dont la barbarie En vaste solitude a changé ma patrie, volt. Àli. u, 2. Au concours bruyant qui se pressait sous ces portiques, a succédé une solitude de mort, volney. Ruines, u. Rome sommeille au m'iieu de ces ruines; cet astre de la nuit, ce globe que l'on suppose un monde fini et dépeuplé, promène ses pâles solitudes au-dessus des solitudes de Rome, ciiateaubr. Italie, 3' lettre, promen. Il Par extension. Les morts ne sont plus de rien, ils n'ont plus de part à la société humaine; c'est r)ourquoi les tombeaux sont appelés des solitudes (dans Job], boss. i" panég. St Franc, de Faute, i. Il Fig. Depuis son départ, depuis sa mort, ma maison n'est plus qu'une solitude. || 7* Désert, étendue de pays inhabitée, inculte. Étant sortis de Socoth, ils campèrent à Etham, à l'extrémité de la solitude, saci. Bible, Exode, un, 20. Us vous opposeront de vastes solitudes. Des déserts que le ciel refuse d'éclairer, rac. Alex, v, l. Solitude absolue [le Sahara], mille fois plus affreuse que celle des forêts; car les arbres sont encore des êtres pour l'homme, qui se voit seul, plus isolé, plus dénué, plus perdu dans ces lieux vides et sans bornes, BUFF. Quadrup. t. v, p. I4. Ces solitudes nues où l'homme n'a jamais respiré sous l'ombrage, où la terre sans verdure n'offre aucune subsistance aux animaux, aux oiseaux, n>. Ois. t. xrv, p. 42.
— lllST. ïiv* s. Il amoit fort solitude, ne en nulle manière ne vouloit pour lui mariage, Ménagier, I, «. Ceste solitude et famine, bercheube, (° 93.
— ÉTYJI. Lat. solitudinem, de solus, seul.
t SOLIVAGE (so-li-va-j'), s. m. Supputation du nombre des solives qu'on peut extraire d'une pièce do bois.
SOLIVK fso-li-v') s. f. Il I " Pièce de charpente qui soutient les planchers, et qui porte sur les murs ou sur les poutres. Un barreau ou une solive résiste bien davantage, lorsque les couches ligneuses qui le composent sont situées perpendiculairement, BUFF. JHst. nal. part. exp. Œuvr. t. vni, p. <»8. Mon imagination, qui s'anime à la campagne et sous les arbres, languit et meurt dans la chambre et sous les solives d'un plancher, j. j. rouss. Conf. IX. Il Fig. Compter les solives, passer à ne rien faire le temps dans une chambre. Quand je serai lasse de compter vos solives, ne pourrai-je point aller sur vos belles terrasses? et ne me voulez-vous point donner des figues et des muscats? sÉv. <60. Il 2° Anciennement, parmi les charpentiers, nom d'une mesure qu'ils établissaient de six pouces d'équarrissage sur douze pieds de longueur, c'est-àdire formant un parallélépipède rectangle dont la oase était un carré de six pouces de côté et la hauteur douze pieds; cette base, ayant | pied de côté, contient } de pied carré; et en multipliant par la hauteur 12, on trouve trois pieds cubes pour le volume de la solive. || Pied de solive, une des six divisions de la solive contenant J pied cube, ou 864 pouces cubes. || Pouce de solive, une des douze divisions du pied de solive, contenant 72 pouces cubes.
— HIST. xin' s. Le pont cuident abatre et trèstout peçoier. Les estaches coper, les solives brisier, Ch. d'Ant. iv, 348.
— ETYM. Bas-lat. soliva, suliva. Origine incertaine. On le tire soit du lat. solum, sol, soit de /anglo-sax. syl, colonne, soit du celtique : bas-bret. tdl, poutre, gaél. sail, solive ; mais les dérivés en i»e sont tous des mots verbaux ; et cela rend ces étymologies bien douteuses. Diez demande si ce ne serait pas un composé de solum, le sol, avec ive, du lat. equa, remarquant que poutre signifie effectivement solive et cavale; mais il s'objecte à lui-même que, jusqu'à présent du moins, on ne connaît point ive avec le sens de poutre. Enfin Vossius avait songé au lat. stiblica, pieu; on peut avoir prononcé subUca, et l'on sait que mendica avait donné mendive; mais à cela Diez objecte que le sens n'est pas satisfaisant.
SOLIVEAD (so-li-v6), s. m. Petite solive. Or c'était [le roi envoyé par Jupiter] un soliveau. De qui la gravité fit peur à la première [grenouille] Qui, de le voir s'aventurant. Osa bien quitter sa Unière, la pont. Fabl. lu, 4.1|Fig. Un roi soliveau, ou, simplement, un soliveau, un homme sans force morale ni autorité.
.— tTYU. Dimin. de tolivi; Berry, taliviau.
SOL
t SOLIVUBE (so-li-vu-r'), t. f. Ensemble des solives d'un bâtiment.
— HIST. XVI* s. Seront tenus lesdits fermiers.... de entretenir les maisons, granges.... de pel, vergue, couverture et solivure, du canoë, solivare.
SOLLICITATION (sol-li-si-ta-sion; en vers, de six syllabes), ». /■. || l-Action de solliciter. J'ai fait souvenir M. de Lamoignon de la sollicitation que vous lui avez faite pour M. B***, sÉv. <4 janv. 1689. La réputation que M. de Lamoignon s'était acquise dans le parlement et dans le conseil fut sa seule sollicitation auprès des puissances, fléch. Lamoignon. Mes vœux sont pour le maréchal d'Estrées, et mes sollicitations pour un autre, MAiNTENON, Lett. OU cofd. de NoaiÙes, 6 nov. )700. Il Fig. Les gémissements des malheureux plaideurs qu'il croyait entendre nuit et jour étaient pour M. le Tellier une perpétuelle et vive sollicitation, BOSS. le Tellier. \\ X la sollicitation de, sur les instances de. J'ai fait celte démarche à la sollicitation de mes amis. || 2° Soins, démarches pour le succès d'une affaire. Il a employé bien du temps à la sollicitation de ses procès. Chargé de la sollicitation des affaires de telle ville. || 3" Particulièrement. Recommandation à des juges. Il médit qu'il avait un procès à solliciter pour vous ; je lui fis promettre qu'il m'en avertirait, afin que je prenne part de la sollicitation, gui patin. Lettres, t. n, p. 616. Combien d'hommes qui sont forts contre les faibles, fermes et inflexibles aux sollicitations du simple peuple.... qui refusent les petits présents, qui n'écoutent ni leurs parents ni leurs amis, et que les femmes seules peuvent corrompre 1 la bruy. xiv. Il me semble que les sollicitations ne doivent avoir lieu dans aucun procès, volt Lett. la Michodiêre, (3 févr. 1763.
— HIST. xvr s. Tant pour ses raisons et pour la sollicitation que faisoient ceulx de Bouvynes, COMM. II, 1 . Par ses solicitations deceptives, il emmena folier par lepaïs Hubinette, soeur de l'exposant, DU CANGE, follis.
— ÉTYM. Lat. sollicitationem , de sollicitare, solliciter.
SOLLICITÉ, ÊE (sol-li-si-té, tée), part, passé de solliciter. || l" Excité. Chacun sollicité d'une noble colère.... du ryer, Scévola, n, 3. ||Fig. Les champs sollicités par les mains des Camilles.... ST-LAMB. Sais. n. Il 2° X qui on a adressé une demande. ^ Le ministre sollicité d'accorder cette grâce. Etant sollicité d'une telle princesse, Tout autre qu'Asdrubal eût manqué de promesse, MAiRET, Mort d'Atdr. ii, i.
SOLLICITER (sol-li-si-té), v. a. || l" Exciter à, pousser à, avec un nom de personne pour sujet. Solliciter à la révolte, ô mon Dieu I combien de fois m'avez-vous averti, sollicité, importuné d'entrer dans vos voies I mass. Mystères, Visitation. Il II se construit aussi avec de et un substantif pour régime. En exigeant de moi cette confession. Vous me sollicitez d'une lâche action, rotr. Bélis.i, 2. Leur amitié, leur bien, leur pouvoir, tout m'invite X prendre le parti dont je vous sollicite, la font. Filles de Minée. || Solliciter quelqu'un de son déshonneur, lui faire des propositions déshonorantes, lui demander de faire quelque chose qui le déshonorerait. Il 2° Émouvoir, porter à, avec un nom de chose pour sujet. La concupiscence rebelle sollicite l'âme au contraire [de la chose commandée], pASC. Prov. IV. Si Henriette de France eut de la joie de régner sur une grande nation, c'est parce qu'elle pouvait contenter le désir qui sans cesse la sollicitait à faire du bien, boss. Reine d'Anglet. L'humilité de la reine la sollicite à venir prendre part aux abaissements de la vie religieuse, m. Mar.- Thér. Quels sont les transports des amis de Dieu, sentant l'amour-propre en eux-mêmes, qui, par toutes sortes de flatteries, les sollicite de rompre avec Dieu? id. 2* panég. St Fr. de Paule, t. L'amour pour moi vous sollicite; Et je vois que vous me quittez, quin. Isis, ii, 2. Tout me sollicite en votre faveur, tout me presse de letourner à vous, 6 mon Dieu, mass. Panég. Sainte Agnès. Il Avec de et un substantif. La mer a moins de vents qui ses vagues irritent. Que je n'ai de pensers qui tous me sollicitent D'un funeste dessein, malu. v, 21. Je crois que vous avez pour moi quelque bonté. Que d'un peu de pitié mon feu vous sollicite, uoL. D. Oarc. i, 3. || Absolument. Le théAtre aujourd'hui fameux par ton mérite, X ce noble plaisir puissamment sollicite, rotr. St Gen. i, 7. [j 8' Solliciter, sans régime indirect, meltr», en mouvement, en action. Une troupe d'amis chez mon Dère assemblée Sollicita mon &me encore toute
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troublée, CORN. Cid, nr, «.Enfin son charme inévitable [du vin] Sollicite un malin chanteur, béhano. Agent provoc. La voix du laboureur ou de l'enfant joyeux Sollicitant le pas du bœuf laborieux, lamabt. Harm. i, 5. |j Exercer une tentative de séduction. Darius sollicitait la fidélité des domesti.ques d'Alexandre, vaugel. Q. C. ni, 5. On me vient rapporter que vous avez de l'amour pour moi, et que vous faites des desseins de me soUiciter;j'en témoigne mon dépit, mol. C. Dond.n, 40. Mithridate avait l'art de solliciter les peuples, et de faire révolter les villes, montesq. Rom. 7. H Terme de manège. Solliciter un cheval, l'exciter à marcher, l'animer. || 4° Requérir, par une demande instante, quelqu'un de quelque chose. On l'a sollicité à faire cette démarche. Je l'ai sollicité de venir me voir. || On dit dans ce sens solliciter de, avec un nom de chose. Faire réponse en reine et comme le mérite Et de qui l'on me parle, et qui m'en sollicite, coRN.A'icom.m, (. J'ai cru faire assez de fuirl'engagementdontj'étaissollicitée, mol. 4m. mogn.iv, 7. Pour moi, madame, je vous sollicite de vos suffrages, pour obtenir celle [la princesse] que je souhaite, ID. Princ. d'Él. iv, (. Ne me refusez pas la grâce dont je vous sollicite,». l'Av. ii, 6. Mais vous, au lit de la mort, oserez-vous présenter à Jésus-Christ vos fatigues et les désagréments journaliers de votre emploi 7 oserez-vous le solliciter d'une récompense ? mass. Pet. carême, Drapeaux. Il Requérir, par une demande instante, quelque chose de quelqu'un. Solliciter les bons offices de quelqu'un. Solliciter une audience. On ma dit que vous sollicitiez de demeurer sur la frontière cet hiver, sÉv. à Bussy, 25 nov. (666. Il ne l'avait point sollicitée [une place], et on crut qu'elle lui en était mieux due, fonten. Bourdelin. || 5° Solliciter une affaire, faire les démarches nécessaires pour qu'elle ait un heureux succès. Il [un homme distrait] sollicita l'autre jour un procès à la seconde des enquêtes; c'était à la première qu'on le jugeait, SÉV. 48. Ceux qui venaient rendre compte des affaires publiques ou solliciter leurs affaires particulières, fléch. Hist. de Théodose, a, 2. Il prend soin de leurs affaires, sollicite leurs procès, et voit leurs juges, la bruy. m. Le principal sujet de ma lettre est de vous remercier de la bonté avec laquelle vous êtes entrée dans l'affaire dont M. d'Argental vous a parlé; il me mande que vous voulez bien la solliciter auprès de Mme la duchesse d'Enville,voLT.LeK. JfmcduZ'e/T'ant, 24 nov. «774. || Solliciter ses juges, son rapporteur, les prier d'être favorables. Celui qui sollicite un juge ne lui fait pas honneur, LA bruy. xiv. Solliciter un juge 1 il ne faut pas être misanthrope, il suffit d'être honnête homme pour n'en rien faire; car enfin, quelque tour qu'on donne à la chose, ou celui qui sollicite un juge l'exhorte à remplir son devoir, et alors il lui fait une insulte, ou il lui propose une acception de personnes, et alors il le veut séduire, J. J. ROUSS. Lett. à d'Alemb. \\ Absolument. En parlant des places, des faveurs qu'on demande, des affaires dont on poursuit l'issue, des procès. Il ne fait que solliciter. Philinte : Mais qui voulez-vous donc qui pour vous sollicite? — Alceste: Qui je veux? la raison, mon bon droit, l'équité, mol. Misanthr. i, (. Pomenars est toujours accablé de procès criminels.... il sollicitait l'autre jour à Rennes, SÉV. 68. Un cousin.... Veut qu'encor tout poudreux, et sans me débotter. Chez vingt juges pour lui j'aille solliciter, boil. Épît. vi. || 6" 11 se dit des besoins qui se font sentir. Que fait l'oiseau guerrier et vorace, après s'être emparé de sa proie? il regagne le sommet de son roc, pour n'en descendre que quand il sera de nouveau sollicité par le besoin, BAïNAL, Uist. phil. \, 1. 1| Déterminer quelque mouvement dans le corps, dans un organe. Tel médicament sollicite l'estomac à se débarrasse de ce qui le surcharge. || 7* Exercer une action physique, en parlant d'une force. Dans son mouvement relatif autour de la terre, la lune est sollicitée par une force égale à la somme des masses de la terre et de la lune, divisée par le carré de leur distance mutuelle, laplace, Exp. iy,i. |i Fig. L'âme entière frémit en contemplant tant de néant et tant de grandeur ; lorsqu'on cherche une expression assez magnifique pour peindre ce qu'il y a de plus élevé, l'autre moitié de l'objet sollicite le terme !• plus bas pour exprimer ce qu'il y a de plus vil, chateaubr. Génie, iv, ii, 9. || 8* Sollic» ter un malade, lui donner des soins (emploi aujoui d'hui tout à fait inusité). Ayant été requis pai M. de Hontgeron.... de rechercher dans nos jour naui le temps où nous avons sollicité Mlle Garniei
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la cadette dans une maladie qu'elle eut dans le cours de l'année nai, Certi/xcat de médecin, dans MATHIEU, }list. des miraculés et des convuls. de Sl-Médard, p. «49, éd. de <804.
— KEM.SoUicilersuivi d'un infinitif prendàou de.
— IIIST. XIV* s. Il tramistrcnt leur legaz i solliciter les pueplcs des Latins à mouvoir guerre encontre les Uouinains, uf.rcueuhb , f' 35, recto. Qui se mouvruit à solliciter et à troubler Testât, ID. f" 67 verso. Li tribuns ne cessoient d'esmouvoir et de solliciter le pueple, que, Uissies les ruines de Rom.e [après le sac par les Gaulois], il s'en alast à Veiç3,iD. f" H6, verso. Il [les tribuns] saillirent avant enconcions publiques pour solliciter les courages des peuples, id. f° 96, verso. \\xv s. Le roy le sollicitoit que il se mist aux champs, comm. iv, ♦. Il XVI' s. Deflend ladite chambre à tous médecins, chirurgiens, barbiers, apothicaires, gardes dj malades et autres, qui auront visite, gardé, pansé, servi ou sollicité au mal desdits pesti ferez, de communiquer avec autres, Ordonn. des rois de Fr. t. II, p. 385. La beaulté de l'acte en soy estoit ce qui plus le sollicitoit et l'esguiUonnoit, amyot, Pélop. 57. Au second appareil et autres suivans, je fus sollicité [soigné] de mes compagnons et amis, chirurgiens jurés de Paris, paré, xiii, 26. Un abbé de moyen aage, estant en ceste ville pour solliciter un procès, sollicita pareillement une femme honneste de son mestier pour deviser une nuict avec elle, id. xxni, 36. Ils [Ciccron et Pline le jeune] sollicitent, au sceu de tout le monde, les historiens de leur temps de ne les oublier en leurs registres, mont, i, 287. Je ne nye pas qu'il ne soit bonne raison de le solliciter; mais de l'importuner trop est contre toutes bonnes meurs, palsgh. p. 029.
— ÉTYM. Provenç. soUicitar ; espagn. solicitar ; ital. soUicitare, soUecitare: du lat. sollicitare, de solus ou soUus, entier, et citare, exciter (voy. citer). Solliciter est de formation du xiv siècle ; la forme ancienne est soucier (voy. ce mot), et c'est le sens de soucier ancien, qui, pénétrant dans solliciter, lui avait fait attribuer, entre autres sons, celui de soigner, prendre soin d'un malade.
SOLLICITEUR, ECSE (sol-li-si-teur, teû-z'), s. m. et f. Il 1° Celui, celle qui sollicite, postule pour soi ou pour autrui une grâce, une place, une faveur, etc. Je m'en vais en être la solliciteuse auprès du père de la Chaise, maintenon, Lett. au card. de fi'oailles, (8 mai <696. Il avait donné au roi son confesseur, que tous les solliciteurs de bénéfices appelaient le chef de l'Église gallicane, VOLT. VIngénu, ch. tî. Mais avoir à braver le sourire ou les larmes D'une solliciteuse aimable et sous les armes, pir. Métrom. m, 9. || Fig. Si mon livre est bon, il sera mon solliciteur auprès do vous, BALZ. Liv. VI, lett. a. || 2° Se dit de celui, de celle qui sollicite un procès, une affaire pour soi ou pour autrui. Ou, d'un nouveau procès hardi solliciteur. Aborder sans argent un clerc de rapporteur, BOiL. Lutr. m. Ira-t-il faire le solliciteur chez les juges? 1. j. houss. Ém. iv. || Fig. Autres fourberies tyranniques, dont les jésuites sont les solliciteurs en ce siècle maudit et pervers, gui PATIN, Lett. t. Il, p. 231. Rappelez en votre mémoire.... celte paix fortunée dont il [M. leTellier] fut le solliciteur et, pendant le traité, le dépositaire, FLÉcii. le Tellier. || 3° En particulier, celui qui est chargé de solliciter les affaires, les procès (i'autrui. Il envoya chercher un solliciteur de procès qui demeurait dans son voisinage, lesage, Guxm. d'Alf. IV, 74. Un solliciteur de procès (je ne puis l'appeler autrement puisqu'il sollicite).... achète ce procès de votre grand'mère pour la somme de cent quinze mille livres, votT. Pol. et lég. Probabilités en justice, intervention. \\Pig. Je me trouve depuis vingt-cinq ans solliciteur de l'intérêt public, mais sans crédit et par conséquent fort peu utile au public présent, l'abbé de st-pierre, dans Rev. des deux Mondes, i" févr. <809, p. 500.
— HIST. XV s. M* Jean Chappelles, solliciteur fréquentant audict Bourdeaulx, fr. michel, Hist. du comm. et de la navig. à Bordeaux, 1. 11, p. 300. Il XVI* s. Ne pourront lesdits greffiers et tous autres etleurs clercs exiger uy prendre des parties, leurs procureurs et solliciteurs , aucune chose plus avant qu'il ne leur est taxé par les ordonnances dernières, Coust. gén. t. 11, p. 980.
— ÉTYM. SoWict<er; provenç. sollicitador; espagn. tolicitador ; ital. sollicitatore, sollecitatore.
àOLLiCITUOE (sol-li-si-tu-d') , t. f. \\ 1" Soin plein de souci. Celte affaire lui cause beaucoup de sollicitude. Chrysalo : Et vous n'avez nul soin, nulle sollicitude Pour. ... Philaminte : Ah 1 sollicitude à
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mon oreille est rude ; Il pue étrangement son ancienneté, MOL. Fem. sav. Il, 7. Pour peu qu'on cesse d'avancer [dans la voie de la perfection], on est entraîné ; ce qui oblige i. une sollicitude qui ne se relâche jamais, boss. Et. d'oraii. vi, 28. Le cardinal do Fleury, dont la sollicitude ministérielle s'étendait jusqu'aux plus petits objets et peut-être y mettait quelquefois une importance qu'ils n'avaient pas, d'alemb. Éloges, Cardin, de Soubise. Il Terme de l'Ecriture. Les sollicitudes du siècle, le soin des affaires temporelles. || 2* Soin plein d'affection. Une sainte et religieuse sollicitude qui fait le caractère propre do tout homme préposé à la conduite des autres, rollin. Traité des Ét.yt, II, 4. L'cvêque n'imposait les mains sur des hommes éprouves, que pour se décharger sur eux d'une partie du fardeau et du détail de la sollicitude pastorale, mass. Confér. Fuite du monde. La sollicitude maternelle ne se supplée point, j. j. RODSS. Ém. I. La seule singularité qu'on ait pu observer dans sa vie privée était l'excès auquel il portait la sollicitude paternelle, condohcet, Bertin.
— REM. On voit par l'exemple de Molière que, de son temps, les puristes regardaient sollicitude comme un mot vieux et hors d'usage ; il est aujourd'hui plein de vie.
— HIST. XIII* s. Choses qui sont de grant estude et sollicitude et travail, brun, latini. Trésor, p. 328. Il XIV* s. Lorsqu'il plaist à Dieu d'envoier aux rois la maladie de la mort, il convient qu'il soient sans aucune cure ou solicitudc affliclive ou angoisseuse des faiz de cest siècle, Charles V, dans Ordonn. des rois de Fr. t. vi, p. 49-54. Nature humaine de laquelle Dieu a especial sollicitude et cure, 0RESME, Thèse de meunier. || ivi* s. Il n'est vol que de pigeon, quand il ha petitz, pour l'obstinée sollicitude en luy par nature pousée de recourir et secourir ses pigeonnaulx, rab. Pant. IV, 3. L'on estoit lors en grosse solicitude, bonivard, Chr. de Genév. iv, 30. L'oraison requiert la tranquillité, hors toutes affections charnelles et tous troubles de solicitudes terriennes, calv. Inst. 709. La solicitude [le soin] des poures a esté commise aux diacres, id. ib. 851. La prévoyance et solicitude de l'advenir, mont, i, (2. La solicitude de bien faire, id. i, 41. Les richesses ne valent pas une adverlence et solicitude pénible, m. iv, 79.
— ETYM. Provenç. sollicitut ; espagn. solicitud; du lat. sollicitudinem (voy. solliciter) .
t SOLMISATION (sol-mi-za-sion), s. (. Terme d'ancienne musique. Action de solmiser. La solmisation d'un morceau de plain-chant. || Solmisalion moderne, celle qui consiste à donner à chaque note un nom fixe et toujours le même.
t SOLMISER (sol-mi-zé), V. a. Ancien terme de musique. Chanter, lire un morceau do plain-chanl, en prononçant le nom assigné à chaque note par la méthode des muanccs ; c'est le même sens que solfier.
— ÉTYM. Sol, et mi.
SOLO (s6-lo), s. m. Terme de musique. Morceau de musique pour une seule voix, ou pour un seul instrument, avec ou sans accompagnement. Jouer un solo. Un solo de harpe. Un solo do ténor. Un beau solo. |] Adjectivement. Un violon solo. Une flûte solo. Il L'Académie écrit au pluriel des solo ; mais des grammairiens réclament contre cette décision, et demandent qu'on écrive des solos, puisque l'Académie elle-même écrit des duos, des trios. Quelques-uns disent, au pluriel, des soli : Un tel chantera les soli.
— ÉTYM. Ital. solo, seul.
t SOLON (so-lon), s. m. Le deuxième des sept sages de la Grèce et le législateur d'Athènes (038- 558 avant J. C). || Il se dit quelquefois pour législateur. Nos Solons ont décidé que.... En quoi étaitil nécessaire qu'on coupât la main et la langue au chevalier de la Barre, qu'on l'appliquât à la torture ordinaire et extraordinaire, et qu'on le brûlât tout vif? telle fut la sentence prononcée par les Solons et les Lycurgues d'Abbeville, volt. Dict. phil. Supplices, 1.
SOLSnCE (sol-sti-s'), s. m. Terme d'astronomie. Temps oîi le soleil, étant le plus éloigné de l'équateur, parait stationnairo pendant quelques jours. Le solstice d'hiver arrive quand le soleil est au tropique du Capricorne, ce qui fait le jour le plus court de l'hiver; et le solstice d'été, lorsqu'il est au tropique du C»ncer, ce qui donne le plus long jour de l'été. Je ne sais par quelle condescendance pour les coutumes romaines il [Jules César] commença l'année au temps où elle ne commence point, huit jours après le solstice d'hiver, volt. Dict phil. almanach. Dès le temps
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de Jules César, le solstice civil, politique, fut fixé au 26 décembre; c'était 1 Rome une fête où l'on célébrait le retour du soleil, id. t6. ffoH. Ix!s points des équinoxes et des solstices étaient déterminés par le lever et le coucher des étoiles, baillt, Uiit. astr. anc. p. )bo. La première observation grecque, ou du me ■ * la plus ancienne qui ait été conservée, est col.v du solstice d'été, faite par Euctémon et par Méton l'an 432, m. «6. p. 220. En observant assidûment les solstices et les équinoxes, Hipparque s'aperçut aisément que ces points ne divisaient pas l'année en parties égales, ID. Ilitt. astr. mod. t. i, p. »«. Pourquoi connaît-il [l'animal] les vents et les marées^ les équinoxes et les solstices? cnATEAuen. Génie, i, v, 9. || Fig. Cet ordre heureux fit régner la justice, El fut pour nous l'époque et le solstice Du vrai bonheur, qui, depuis ces beaux jours. Fut de la terre exilé pour toujours, j. b. rouss. Àllég. n, 4. L'âge mûr, à son tour, solstice de la vie. S'arrête et sur luimême un instant se replie, delille, Imag. vi.
— ÉTYM. Lat. solslitium, de toi, soleil, tlstitium, pour statitim, de stare (voy. stable).
SOLSTICIAL, ALE(sol-sti-si-al, a-l'), adj. Terme d'astronomie. Qui a rapport aux solstices. Points solsticiaux. Norwood, en («36, observa les hauteurs solsticiales à York et à Londres avec un sextant de cinq pieds de rayon, dailly, Hist. astr. mod. t. i, p. 342.
— ÉTYM. Lat. solstitialis, de solstitium, solstice. SOLUBILITÉ (so-lu-bi-li-té), s. f. Propriété en
vertu de laquelle un corps peut se dissoudre dans un liquide. La solubilité dans l'eau n'est pas une propriété inhérente et essentielle aux substances salines, bufe. ilin. t. m, p. 22). Leur solubilité [des sels] dépend évidemment de leur affinité pour l'eau et de leur cohésion; elle est en raison directe de la première et en raison inverse de la seconde, thenard, Traité de chim. t. Il, p. 292.
— ÉTYM. Soluble.
SOLUBLE (so-lu-bl'), adj. || 1* Qui peut être résolu. Problème soluble. || 2' Qui est susceptible de se dissoudre dans un liquide. Lagaraie enseigna l'art d'extraire les matériaux solubles par l'eau froide appliquée aux végétaux très-divisés à l'aide du mouvement communiqué par les moussoirs, et à en obtenir des principes non altérés, fourcrot, Conn. chim. t. vu, p. 39. || Corps solubles, ceux dont la force de cohésion n'est pas assez puissante pour résister à l'action dissolvante des fluides avec lesquels on les met en contact.
— HIST. xiu* s. Mi fait, ce dist, sunt tuit soluble [susceptibles de périr], Tant ai pooir povre et obnuble Au regartde la grant poissance DeDiei... la Rose, (9271.
— ÉTYM. Lat. solubilis, de îoJi-ere (voy. solution). f SOLUTÉ (so-lu-té), s. m. Terme de pharmacie.
Liquide nouveau résultant de la dissolution d'un solide dans un premier liquide.
— ÉTYM. Lat. solutus, dissous.
t SOLUTIF, IVE (so-lulif, ti-v'), adj. Qui a la vertu de dissoudre, de résoudre.
— HIST XVI* s. Par médecines propres et dédiées à telle chose, comme sont les solulifs, paré, x, 2.
— ÉTYM. Voy. solution; provenç. tolutiu; ital. et espagn. solulivo.
SOLUTION (so-lu-sion; en vers, de quatre syllabes), J. m. Il i* Proprement, décomposition d'un corps; sens latin qui n'est pas usité. || Terme de chimie. Action d'un liquide sur un solide, dont le résultat est que ce dernier prend lui-même la forme liquide, jj Le liquide qui résulte de cette action. Les sels doubles, même de nature tout à fait différente, ne peuvent être obtenus purs, lorsqu'ils cristallisent avec d'autres dans une même solution, beudant, Irutit. Uém. scienc. t. VIII, p. 227. La salure en est [du lac Asphaltite] beaucoup plus forte que celle de la mer, et elle produit sur les lèvres l'effet dune forte solution d'alun, CHAïEAUBR. /(in. part. 3. || Affinité de solution, faculté que possèdent certains liquides de se dissoudre l'un dans l'autre. || 1* Division, séparation des parties; on ne le dit guère que dans cette locution : solution de continuité. || Fig. Vous me demandez ce qui a fait cette solution de continuité entre ta Farc et Mme de la Sablière : c'est la bassetle, sÉv. 14 juillet (080. Comme il n'y a que de grandes maladies qui fassent solution de continuité dans la mémoire, il n'y a guère que de grandes passions qui la fassent dans les mœurs, J. J. ROUSS. Ém. V. Il Solution de continuité, nom collectif donné, en ciiirurgie, aux plaies, aux fractures, et, en général, à toutes les divisions det
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parties auparavant couliniies. || 8° Dénoûment d'une difficulté. Cet argument [tiré des paroles de Jésus-Christ : ceci est mon corps] tourmentait Zwingle; il y cherchait une solution, Boss. Yar. 8. Les solutions les plus élevées, les plus hardies et les plus inespérées naissaient sous leurs pas, rONTEN. Leibnitx. J'avais déjà le malheur de faire un système [sur la question pourquoi la lune et le soleil paraissent plus grands à l'horizon], lorsque la solution mathématique de ce problème par M. Smith me tomba entre les mains, et m'épargna les erreurs d'une hypothèse, volt. Phil. Newt. n, 6. J'avoue que tout cela [sur la prévision de Dieu] me paraît très-hasardé, et que c'est un aveu plutôt qu'une solution de la difficulté, in.Lett. au Pr. roy. de Pr. 23 janv. 473S La solution d'une question difficile dépend quelquefois de la manière de la poser, J. j. Rouss. Ém. v. En mathématiques, on entend par une belle solution, la solution simple et facile d'un problème difficile et compliqué, di- DER. Itech. phil. sur le beau. Sa solution [de Newton] du problème de la précession des équinoxes, quoique fort ingénieuse, et malgré l'accord apparent de son résultat avec les observations, est défectueuse à plusieurs égards, laplace, Exp. T, B. Il II se dit aussi de ce qui termine une affaire quelconque. Il fallait une solution. Cet événement est une solution. || 4° Terme de jurisprudence. Payement final. Jusqu'à parfaite solution et payement, ou, simplement, jusqu'à parfaite solution. || 6°Terme de médecine. La solution d'une maladie est sa terminaison, accompagnée ou non de phénomènes critiques.
— HIST. x:v' s. Environ la solucion des poins [l'action de défaire les points de suture] deux choses sont à entendre, u. de mondeville, f° 43. Il fu dit devant qu'est solucions de continuité, ro. f° 79, verso. Pour la response et solucion de la question maintenant proposée, oresme, Éih. (54. ||xvi's. La solution d'unité ou de continuité, en la chair est nommée playe, en l'os fracture, et ainsi des autres, paré, Introd. 20. Quant aui oppositions et arguments [de ceux qui condamnaient les sorciers] ....je n'en ay point senty qui m'attachent, et qui ne souffrent solution tousjours plus vraysemblable que leurs conclusions, mont, iv, (87.
— ÉTVM. Provenç. solulion; espagn. solucion; ital. soluzione; du latin solutionem, do solutum, supin de solvere, que des étymologistes regardent comme composé de se, indiquant séparation, et luere, délier, laver, efi"acer.
SOLVABILITÉ (sol-va-bi-li-té), s. f. État d'une personne solvable. Le crédit ne roulant que .«ur la solvabilité du sujet qui s'en sert, boisguillebert, Dét. de la Fr. supplément.
— ÉTYM. Solvable.
SOLVABLE (sol-va-bl'), adj. Oui a de quoi payer. Si toutes sortes de gens solvables sont reçus aux enchères.... vauban, Dime, p. 207.
— iilST. XVI' s. Il donna à perpétuité 2369514 nobles à la rose, de rente foncière, indemnes, amortyz et solvables [payables] par chascun an à la porte de l'abbaye, rab. Garg. i, 63.
— ÉTVM. Mot fait du latin solvere, payer, comme li l'on en avait tiré le verbe solver, d'où solvable, comme exprimable, d'exprimer.
i SOMASCÉTIQUE (sô-ma-ssé-ti-V), s. f. Exercice du corps, synonyme de gymnastique.
— ETYM. 1(5(1(1, corps, et àsxeïv, exercer (voy. ascète).
t SOMASQUES (so-ma-sk'), *. m. pi. Religieux de la congrégation de Saint-Maîeul, fondés en (540, et ayant pour occupation d'instruire les enfants.
— ÉTYM. Somasque, lieu entre Milan et Bergame. t SOIIATIQUE (sô-ma-ti-k'J, adj. Terme didacti*-
que. Qui appartient au corps. || Doctrine somatique de la folie, doctrine qui attribue la folie non à des causes psychiques, mais à des lésions matérielles du système nerveux.
— ÉTYM. £u[i.xTixo(, de (rû(ia, corps.
+ SOXIATISTE (sô-ma-ti-sf), s. m. Médecin partisan de la doctrine somatique de l'aliénation mentale.
80MAT0L0GIE (s6-ma-to-lo-jie), s. f. Terme de médecine. Traité du corps humain.
— ÉTYM. Sùua, corps, et îiôfo;, traité.
t SOMATOLOGIQUE (sô-ma-to-lo-ji-k'), adj. Oui appartient à la somatologio.
t SOMBOUL (sonboul), t. m. Nom de la racine d'une ombelhfère qui nous arrive par la Russie.
t SOMBRAGE (son-bra-j'), s. m. Terme rural! Premier labour donnée la vigne.
— ÉTYM. Sombrer 2.
SOMBRE (son-br"), adj. || f Qui retoit peu de
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lumière, peu éclairé. Une chambre sombre. Oh 1 qui m'arrêtera sous vos sombres asiles I la font. Fabl. XI, 4. Et le temps aujourd'hui Est sombre : tout cela me donne un peu d'ennui, colun d'iiar- LEviLLE, Vieux célib. n, 2. J'aimais le befl"roi des alarmes.... Les vitraux éclatants ou sombres, v. HUGO, Odes, II, 3. Il II fait sombre, le temps est sombre. Il Fig. Dites le vrai, monseigneur, ne fait-il pas plus sombre à Munster, depuis que Mme de Longueville n'y est plus? VOIT. tett. )05. Il II fait sombre dans cet appartement, cet appartement est peu éclairé. || Fig. Que son intelligence est épaisse, et qu'il fait sombre dans son âme 1 MOL. Préc. 6. Il Terme d'eaux et forêts. Coupe sombre, voy. COUPE l,n* 2. jj Substantivement. Ne faire qu'apparoir dans sa maison, s'évanouir et se perdre comme un fantôme dans le sombre de son cabinet, LA BRUY. VII. Les Juifs avaient le goiit du sombre et du grand dans leurs édifices, chateaudr. Itin. part. 4. || 2° Qui est d'une teinte plus ou moins brune ou noirâtre. Cet oiseau a un plumage sombre. La gorge et tout le dessous du corps jusqu'aux jambes, d'un roux sombre moucheté de brun, BUFF. Ois. t. vu, p. 258. Les airs étaient sereins ; des soleils radieux Semaient de leurs traits d'or le bleu sombre des cieux, st-lamb. Sais. iv. Il Couleur sombre, couleur peu éclatante et qui tire sur le brun. || Lumière sombre, lumière qui éclaire mal. Quand de sombres clartés qu'on ne discerne pas Attirent dans le bois et ses yeux et ses pas, BRÉBEUF, Phars. vi. Déjà le jour plus sombre. Dans les eaux s'éleignant, va faire place à l'ombre, boil. Lutr. n. || Fig. Du chagrin le plus noir elle [Esther] écarte les ombres. Et fait des jours sereins de mes jours les plus sombres, bac. Esth. Il, 7.113" Obscur, ténébreux. Impitoyables sœurs. Parques dont les ciseaux S'acquièrent chaque jour des triomphes nouveaux. Fleuves toujours brûlants, demeures toujours sombres, bré- BEUF, Phars. vi. Dès que la nuit plus sombre Aux crimes des mortels viendra prêter son ombre, volt. Zaïre, rv, 7. La sombre éternité, sans terme dans son cours. Enveloppait le temps qui mesure nos jours, BERNis, Relig. veng. i. \\ Par extension. Leurs jours les plus brillants [des riches] ont les plus sombres nuits ; Souvent mille terreurs y jettent mille alarmes, corn. Imit. m, <2. ||Fig. Obscur, difficile à comprendre. 11 est certains esprits dont les sombres pensées Sont d'un nuage épais toujours embarrassées, boil. Art p. i. Si elle [l'étude de l'histoire ancienne] se bornait à la stérile connaissance des faits de l'antiquité et à la sombre recherche des dates et des années où chaque événement s'est passé, rollin, Ilist. anc. Préf. \\ Poétiquement. Les sombres bords, les royaumes sombres, les rivages sombres, les enfers, le séjour des morts, suivant la croyance des anciens. Il a vu le Cocyte et les rivages sombres, rac. Phèdre, ii, 4. Puisque Thésée a vu les sombres bords. En vain vous espérez qu'un dieu vous le renvoie, ID. ib. II, 6. Il 4° Fig. Sur qui il ne luit aucun rayon de joie, de vivacité, de satisfaction. Et Sextus devenu tout sombre et tout confus, brébeuf, Phars. vi. Et nous avons passé tout ce temps en récits Capables d'affliger les plus sombres esprits, la font. FUI. de Minée. [L'envie] Du mérite éclatant cette sombre rivale, boil. Art p. iv. Philippe II n'avait jamais combattu ; il n'était après tout qu'un tyran laborieux, sombre et dissimulé, volt. Mœurs, (74. Il [Leibnitz] était sombre, et passait souvent les nuits dans un fauteuil, dider. Opin. des ane. phil. (Leibnitzianisme). Le reste du jour il fut silencieux et sombre, stael, Corinne, xx, 2. || Il se dit des choses. Que son visage est sombre et plein d'émotion! corn. Poli/, ni, 2. Zoon plaisait aux yeux.... Son peu d'esprit, son humeur sombre Rendaient ces talents mal placés, la font. Filles de Minée. Voilà les vraies réfiexions d'une personne qui passe une partie de sa vie seule dans de grands bois, où les réflexions ne peuvent être que sombres et solides, sÉv. (9 juin (oso. Le vice toujours sombre aime l'obscurité, boil. Ép. ix. Quel est ce sombre accueil et ce discours glacé? RAC Bajaz. m, 6. Enfin, depuis deux jours, la superbe Athalie Dans un sombre chagrin parait ensevelie, ID. Athal.i, (. Quelques philosophes en Angleterre, sous la sombre administration de Cromwell, s'assemblèrent pour chercher en paix des vérités, volt. Louis XIY, 3(. La fureur de la guerre civile [en Angleterre] était nourrie par cette austérité somhre et atroce que les puritains affectaient, ID. ib. (80. U y a dans ce sujet [le Paradis perdu] je ne sais quelle horrp-v ténébreuse, un su-
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blime sombre et triste qui ne convient pas mal i l'imagination anglaise, id. Ess. poés. ép. 8. Son silence n'avait rien de sombre ni de désobligeant, M"" hiccoboni, Œuv. t. m, p. 3S4, dans podgens. Honte à toi, femme à l'œil sombre. Dont les funestes amours Ont enseveli dans l'ombre Mon printemps et mesbcauxjourslA.DEML'ss.taJVui(d'oc(. Je tebannisde mamémoire, Rcsted'unamourinsensé, Mystérieuse et sombre histoire, lo. ib. || Substantivement, Le sombre, tristesse, mécontentement. Dès que le roi fut assis, il remarqua promptement le sombre qui y régnait [dans le conseil), st-sim. 2C3, (B. Il 5" Terme de musique. Voix sombre, voy. soMimÉE. Il 6 S. m. Sombre à deux raies, espèce de couleuvre.
— iiiST. xiii' s. Des maus qu'el [la luxure] fet ne sai le nombre ; La somme en est en une essombre. En une reculée obscure, ruteb. ii, 40. || xn's. Nous aurons de la phiye tantost, car le temps devient sombre soudaynement, palsgrave, p. e4». La sagesse qui a les siens [ses effets et ses fruits] doux, sombres, internes et peu visibles, charron, Sagesse, u. Préface. Celuy qui frappe autruy de sombre coup, sans sang.... Coust. gén. t. ii, p. 933.
— ÉTYM. Catal. espagn. et portug. sombra, ombre. On tire ce mot de sub-umbrare, supposant une forme so-ombrar ; le fait est que le provençal a sotz-umbrar, ombrager; il a aussi solombrar, dans le même sens, et l'anc. espagn. ofl're solombra, ombre, qu'on a interprété par le latin solit umbra, interprétation que Diez rejette, préférant y voir une altération de sotz-ombrar. Hais la forme française essombre donne un autre indice : elle représente ex-umbra, où ex a un sens de renforcement, comme dans exoine, dans esseuler, et signifie lieu obscur. Il se peut que sombre, qui est aussi substantif, n'en soit que la contraction. On trouve au xv siècle un adjectif sombreuse qui signifie triste, lugubre : Les menestriers encommencerent à bondir en sombreuse, en signifiance de desconfiture, Perceforest, t. iv, f° 57.
t SOMBRÉE (son-brée), adj. f. Terme de musique. Voix sombrée ou sombre, voix couverte, dont le caractère tient à ce que, quand elle se produit, le larynx vibre avec la plus grande dimension du tuyau vocal.
t SOMBREMENT (son-bre-man), adv. D'une ma nière sombre. C'est un homme [duc de Noailles] qui pense toujours sombrcmenl, profondément, à qui nul moyen ne coûte, st-sim. 3(7, (42. 11 [le régent] était si concentré de ce que nous venions de dire, qu'il passa assez sombrement à travers la foule des courtisans, id. 469, 238.
— HIST. xvi° s. Selon l'ordre et la police universelle du monde, quietement, doucement et ainsi sombrement et obscurément, sans bruit, comme le batteau qui n'est poussé que du fil et du cours naturel et ordinaire de l'eau, charron, Sagesse, ii, 3.
(. SOMBRER (son-bré), v. n. Terme de marine. Se renverser tout à fait, étant sous voiles, et périr des suites de ce mouvement qu'on n'a pu ni prévoir ni arrêter. Ce navire a sombré sous voiles. Comme un navire en feu qui sombre à l'horizon, lamart. Ilarm. u, 2. ||Ilse conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— HIST. XVI* s. Sombrer [rendre obscur), cotgrave.
— ÉTYM. Sombre. Le terme de marine parait être une figure où l'on représente le navire qui s'abîme comme entrant dans l'ombre.
t 2. SOMBRER (son-bré), v. a. Terme rural. Donner la première façon à la vigne. || Labourer un champ, donner le premier labour, en parlant des jachères. Il est d'usage de sombrer les terres for- ■ tes en avril, genlis, Maison rust. i. ni, p. 287, ' dans poUGENS.
— H1.st.xiv' s. Les terres qui seront sombrées ou curtivées devant la semaille, no cange, sombrum.
— Kl'YiM. Poit. labourer sombre, labourer peu profondément. Le bas-latin a sombrum, signifiant la saison où l'on fait le premier labour; c'est sans doute l'allemand Sommer, belle saison.
f SOMBRERO (son-bré-ro), s. m. Nom du chapeau en espagnol; on le trouve quelquefois dans des écrits relatifs à l'Espagne.
— ÉTYM. Espagn. sombra, ombre, t SO.MMAGER (so-ma-jé), v. a. Placer sur une
futaille des cercles appelés sommiers.
t SOMMAIL (so-mall. Il mouillées), t. m. Terme de marine. Écueil dans une passe ; terrain élevé sous l'eau qui ne laisse pas assez de profondoux pour le passage d'un grand bâtiment.
— £TYU. Dérivé de somme 4.
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SOMMAIRE (so-mê-r*), adj. || !• Exprima, exposé en peu de mots. Réponse, traité, discours sommaire. ||Fig. et par plaisanterie. Do taille sommaire, tr6s-petit, en parlant d'un homme. Il a pour médecin pris un apothicaire Pas plus haut que ma jamhe et de taille sommaire, regnard, le Lég. i, t.||2- Terme de procédure. Matières sommaires, alTaires qui doivent élre jugées prompteraciit. Il Kxéculion sommaire, exécution qui n'est précédée d'aucun jugement. || 3' S. m. Extrait, abrégé, résumé. Là-dessus, de la pibce il m'a fait un sommaire, mol. Fâch. i, t. Votre ministre [Jurieu) s'élfeve contre moi, sur ce que je dis : que ces peuples étaient sauvés sans qu'on imposât autre cliose que le sommaire de la foi dans le Symbole des apôtres, Boss. 2* instr. past. 123. A|)rès avoir commencé sa vie par un sommaire de ses divers exploits, iiamilt. Gramm. l. On doute avec fondemsntque Icscpitomes ou sommaires qui sont i la této des livres de Tite-Live soient de Klorus, ROLUN, //lit. anc. t. XII, p. 280, dans polgens.
— IMST. xiv s. Complainte en cas de propriété, si est la sommiere et dernière manière et forme de requérir droict sur aucun héritage dont on seroit de longtemps despointé, bouteii-ler. Somme rural, lit. 32, p. 20), dans lacukne. Suit le grant esclaircissement Et meilleur applanissement De ce qu"avois-jo en mon sommaire Par trop bricf laissé de raPTaire, Tt. d'alch. 903. || xvi* s. Tel fut le sommaire de la harangue généreuse que prononcea lors /ïmilius devant le peuple romain, a.\iïot, P. Ém. 59.
— ËTVM. Provenç. sommari; espagn. sumario ; ital. sommario; du lat. summarium, abrégé, sommaire, lie suinma, somme (voy. somme 2).
SO.M.MAnii:Mi;NT (so-mê-re-man), adv. D'une manière sommaire, en peu de paroles. Auprès du grand marché [à Mexico] était un palais où l'on rendait sommairement la justice aux marchands, comme dans la juridiction des consuls do Paris, qui n'a été établie que sous le roi Charles IX, après la destruction de l'empire du Mexique, volt. Mœurs, (47. Leibnitz n'a exposé son système que fort sommairement; pour en avoir la clef, il faut chercher dans plusieurs de ses ouvrages, condil. Traité des sijst. ch. 31.
— illST. XIV s. Se eux se complaignent de ceux qui se sont entremis des impositions au temps passé ou d'aucuns de nos officiers, faites leur sommeremcnt et de plain ester tous houquez [difficultés], fuites et cavillations, Ordonn. des rois, t. n, p. 658. Il XV' s. Avise toi sommairement, Qne fols consauls [conseil] no te déçoive, froiss. Poésies mss. p. 34, dans lacuhne.
— KTYM. Sommaire, et le suffixe ment; provenç. jum7nariameïi; espagn. sumariamente ; ital. sommariamente.
t S0.>1MATEUR (so-ma-teur), s. m. Celui qui fait une sommation. Il répondit auxsommateurs....
i. SO.M.UATIOX (so-ma-sion; en vers, de quatre syllabes), s. f. || 1° Action de sommer. Cette forteresse capitula à la première sommation. Les trois sommations qui précèdent l'emploi de la force armée contre les attroupements séditieux. J'ai toujours mandé qu'on ne trouverait jamais d'huissier qui osât faire une sommation au greffier du parlement toulousain, après que ce parlement a défendu si sévèrement la communication des pièces, c'est-à-dire de sa honte [condamnation de Calas], VOLT. Lett. d'Argental, 4 août <762. || Fig. Je me rends à la première sommation que vous me faites, BALZ. liv. VII, lett. 5. Il 2- Acte par écrit contenant la sommation faite en justice. Voilà les trois sommations qui lui ont été faites. Recevoir une sommation. Il Sommation respectueuse, acte extra-judiciaire qu'un fils de vingt-cinq ans ou une fille de vingt et un ans sont tenus de faire signifier à leurs père et mère ou à leurs aïeuls et aïeules, pour leur demander conseil sur leur mariage, lorsque ces parents n'ont pas donné leur consentement. La fille de St-Aulaye fit à sa mère des sommations respectueuses et se maria, st-simon, toe, (99.
— HIST. XV' s. Si leur fit on sommation De vouloir la ville au roi rendre, martial de paris, dans le Dicl. de DocHEz.
— Etym. Sommer t.
2. SO.M.MATIO\ (so-ma-sion), s. f. Terme de mathématiques. Opération par laquelle on trouve la somme de plusieurs quantités en série. La sommation des suites. || Terme de physique. Sons de sommation (voy. son 3).
— ETYM. Sommer 2.
SOMME (so-m'), t. f. Il 1* Terme de mathéma
tiques. Résultat des quantités additionnées. La somme des unités. La somme des termes d'une équation. || Dans le calcul aux différences finies, la différence prise en sens inverse. || i' Particulièrement, une quantité d'argent. Il avait dans la terre une somme enfouie. Son cœur avec, n'ayant autre déduit Que d'y ruminer jour et nuit, la FONT. Fabl. IV, 20. Anticipant tous les jours sur la somme Qu'il [Belpliégor] no devait déiicnser qu'en dix ans, ID. Dclph. Parcourrai-je les sommes incroyables que Mme d'Aiguillon a distribuées en divers temps, les fondations qu'elle a faites en divers lieux? flécii. Urne d'Aig. Celui qui a gagné un procès d'oii on lui a compté une grosse somme, LA BRUT. VI. Cet homme avait reçu de grandes sommes d'Adrasto, pour lui mander tous les desseins des alliés, fén. Télém. xn. L'empereur était alors si pauvre, qu'il accordait les plus grandes choses pour les plus petites sommes, volt. Ann. Emp. Sigismond,i*3i. Petit à petit cela fait somme, dider. Entretien avec la maréchale ***. Il Par extension. Etant accoutumés par notre courte existence à regarder cent ans comme une grosse somme de temps, bufp. )" ép. nat. Œuvr. t. xii, p. 97. Il Somme totale, la quantité qui résulte de plusieurs sommes jointes ensemble. || Adverbialement. Somme totale, en réunissant toutes les sommes. Somme totale, il en coiite tant. || Terme do marine. Haute somme, dépense extraordinaire que fait un armateur. || 3° Fig. Co qui est comparé à un total. La somme des biens serait infiniment plus grande que celle des maux, si les hommes avaient le bon esprit de mettre dans la première classe et les sensations agréables, et les moments exempts de trouble et de chagrins, bartiiél. Anach. ch. 78. Il faut toujours, dans nos tableaux, unir le bonheur à l'infortune, et faire la somme des maux un peu plus forte que celle des biens, comme dans la nature, ciiateaudr. Génie, ii, ii, 3. Il 4° Titre de certains livres qui traitent en abrégé de toutes les parties d'une science. Chargés d'une somme de théologie qui eût été capable d'assommer, balz. Socr. Disc. 6. Alain, ce savant homme, Qui de Bauny vingt fois a lu toute la Somme, BOIL. Lutr. IV. Il y a dans sa Somme ultramontaine [de saint Thomas d'Aquin] des décisions que les parlements de France feraient brûler, si on voulait s'en servir pour troubler l'État, volt. Louis XV, 38. Il 5' Somme toute, en somme, et même, simplement, somme, loc. adv. et fig. Enfin, en résumé, pour conclusion. Ce qui lui fit conclure en somme Qu'il avait à grand tort son village quitté, la font. Fabl. VII, i2. Somme, qu'enfin il ne lui manquait rien, ID. Coc. Somme toute, avec de belles paroles, il refuse l'épreuve proposée ? j. j. rouss. 2' dial.
— REM. ■ Puisque l'on ne veut plus recevoir en somme, on recevra moins somme pour en somme, dont nos meilleurs écrivains se servaient il n'y a pas longtemps, et beaucoup moins encore somme toute, • VAUGEL. liem. t. i, p. 62. Cette décision de Vaugelas et des puristes n'a pas été consacrée par l'usage.
— mST. XIII* s. La somme de leur conseil fu tiex [telle], que se Johannis li Blas venoit seur els, qu'il istroient fors, villeii. cxlii. Ce est la somme de la chose [de l'histoire], la Rose, I504. Mes [mais] povres famés, povres hommes. Qui de deniers n'ont pas grans sommes.... ib. 11398. Et quant toutes les parties sunt dites et somme fête, après doit estre fête la somme des despenses, beaum. XXIX, 14. En cort terme [il] set bien la somme De son avoir.... ruteb. 31. || xiv s. Ainsi appert [apparaît] en somme la sentence de ces deux chapitres, ORESME, Éth. 66. || XVI' S. 11 feit condemner Meneclides en une somme de deniers pour l'amende, AMYOT, Pélnp. 46. La raison doibt tendre en somme à nous faire bien vivre, mont, i, 69. Somme, il feut certain que.... ID. i, 90.
— ÉTYM. Provenç. somma, sumo, summa; somme, comble, sommet; espagn. suma; ital. summa; du lat. summa, de l'adj. summus, le plus haut (voy. sommet), pris substantivement au féminin.
2. SOMME (so-m'), s. f. Il 1" Charge d'un cheval, d'un âne, d'un mulet. Somme de blé. || Béte de somme, bête propre à porter des fardeaux. Le Sort, de sa plainte touché , Lui [à l'âne] donne un autre maître, et l'animal de somme Passe du jardinier aux mains d'un corroyeur, la font. Fabl. vi, 9. || Familièrement, être la bête de somme de tout le monde, être chargé de toutes les corvées. || 2° Se dit, chez les cloutiers, de 12 milliers de clous. Il Somme de verre, se disait d'un certain nombre
de morceaux de verre faisant de VO l 95 pieds carres do vitrage.
— lIIST. xiii* s. Li grant chameau sont bon pour porter grandisme» somes, brun, latini, Trésor, p. 231. Nus seliersne doit fero soume ne scie garnie de cordouan ne de bazano noire, se li cuiricns n'en est conrécz bien et souflsanmeni, Liv. det met. 20». Il xv* s. Et renvoyèrent leurs garçons, leurs harnois, sommes, malles et habits par mer, FROiss. I, i, 44. Il XVI' s. Nostre mère es, et nous tes enfants sommes, Prestz de porter.de la guerre les sommes, j. marot, t, 48. Le vrai thresor est le contentement. Non les grands biens, lourde et fascheuse somme , hons. 40o. Servir à sac et à somme, cotgrave.
— ETYM. Environs de Paris, sôme ; génev. taume, âncsse; provenç. sauma; espagn. (aima; ital. soma; du bas-lat. salma, qui vient du lat. tagma, qui est le grec aiyv^ci, selle, bât, charge. La vraie prononciation conservée encore dans quelques campagnes est s6me; ici comme en bien d'autres mots il s'est fait un vicieux travail d'assimilation, et la prononciation a confondu sôme avec somme.
3. SOM.ME (so-m'), s. m. \\ !• Synonyme de sommeil. X la fin le pauvre homme S'en courut chez celui qu'il ne réveillait plus : Rendez-moi, lui ditil, mes chansons et mon somme. Et reprenez vos cent écus, la font. Fabl. viii, 2. Je ne dormirai point sous de riches lambris ; Mais voit-on que lo somme en perde de son prix? m. ib. XI, 4. Belle nécessité d'interrompre mon somme I id. t'b. vi, H. Le laboureur, l'artisan, qui chaque soir prend somme et répare la nuit les fatigues du jour, p. L. COUR., Lett. vm. || Avec personnification. Ces pavots qu'ici-bas pour leur suc on renomme. Tout fraîchement cueillis dans les jardins du Somme, LA FONT. Songe de Yaux , Fragm. 7. ||a' Particulièrement. Moment assez court que l'on donne au sommeil soit le jour soit la nuit. Sous un chêne aussitôt il va prendre son somme, la font. Fabl. IX, 4. La nuit revient, et l'une et l'autre était Au premier somme... ro. Uerm. Il faut donc en ce lieu que j'attende le jour. Et que dessus ce lit je fasse un petit somme, bouhsault, le Hort vivant, m, 2. C'est là que le prélat, muni d'un déjeuner. Dormant d'un léger somme, attendait le dîner, boil Lutr. i. Certes je n'ai jamais dormi d'un si bon somme, rac. Plaid, m, 3. || D'un somme, sans que le somme soit interrompu. La Fable imagina qu'un Epiménide avait dormi d'un somme pendant vingt-sept ans, et qu'à son réveil il fut tout étonné de trouver ses petits enfants mariés qui lui demandaient son nom, volt. Dict.phil. les Sept dormants. || Familièrement. Il a fait la nuit tout d'un somme, il a dormi toute la nuit sans se réveiller. ]] On dit dans le même sens : Il n'a fait qu'un somme toute la nuit. Il [Amazan] lui expliqua le système qui fut, après tant de siècles, celui de Pythagore, de Porphyre, de Jamblique; sur quoi, milord s'endormit, et no fit qu'un somme, jusqu'à ce qu'on fût arrivé à sa maison, volt. Pr. de Babyl. 8. Frontin : Je ne pouvais dormir; Oh I maintenant la nuit je ne fais plus qu'un somme, imbert. Jaloux sans amour, iv, 4. || 3° Haut somme, nom que l'on donne quelquefois par euphémisme à l'apoplexie.
— R EM. 1 . Les premiers qui se sont servis de somme sont Ronsard et Belleau... ces deux auteurs disaient somne quand ils voulaient parler de l'action de dormir, et somme quand ils voulaient signifier le dieu du sommeil, vaugel. JVoui;. Rem. obsero. de M'**, p. 395, dans pougens. Cela n'est pas exact; dès le xiii' siècle on a dit some ou soume. Il 2. Je dors d'un bon somme est bien mieux dit que d'un bon sommeil, qui néanmoins ne serait pas mauvais; il est vrai que l'usage de sommeil a plus d'étendue, et qu'on le dit en beaucoup de lieux où il ne faudrait pas dire somme, par exemple quand on dit : accablé do sommeil, et non de somme, vaugel. Nouv. Rem. p. 394, dans pougens.
— HlST. XII' s. Quant li songes suet [a coutume] les homes porpenre, Job, p. 479. || xiii* s. Et la nuit dou premier soume issirent dou castiel et vinrent as loges des garnisons.... C/ir. de flatnj, p. 139.
Il XVI' s en noz yeux il [Mercure] envoyé Ores
le somme, et ores le réveil. Ores les clost d'un éternel sommeil, dubell. iv, 13, recto. Et eux la nuict, environ le premier somme, se partirent de Thebes, amyot, lysand. S3.
— ÉTY.M. Saintong. songhe; poHcr. faire un songe; prov. som, son; cat. son; esp. sueûo; portug. somno, sono; ital. sonno; du lat. Jomnuî; de mêm« radical que le grec ûnvo;, le sanscrit tvapna, le
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gaélique suain, sommeil, et le vieux norrois «ee^n.
+ 4. SOMME (so-m'), ». f. Terme de marine. Bano de gravier, de sable, ou de vase, situé au dehors d'un port ou de l'embouchure d'un fleuve.
t 6. SOMME (so-m'), t. f. Synonyme de jonque. Sommes ou champans, LAPÉROUSE, Fot/.t. u,p. 338.
t. SOMMÉ, ÉE (so-mé, mée), port, passé de sommer (. X qui on a déclaré qu'il ait à faire telle ou telle chose. La place sommée de se rendre. Il se voyait pressé de tous côtés, sommé de sa parole, obligé de ^combattre contre les étrangers, ANQOET. Ligue, m, p. 270.
2. SOMMÉ, EE (so-mé, mée), part, passé de sommer 2. Dont on a formé la somme. Suites sommées.
f 3. SOMMÉ, ÉE (so-mé, mée), adj. Terme de vénerie. Tête de cerf sommée d'empaumure, de brochure, de fourchure, tête de cerf qui se termine en fourche, etc. || Terme de blason. Se dit pour surmonté. {| Terme de fauconnerie. Se dit des plumes du faucon, quand elles sont parvenues à toute leur longueur.
— Ety.m. Lat. summus, le plus élevé (voy. sommet).
SOMMEIL (so-mèll , H mouillées), s. m. || 1" Entier assoupissement des sens, ou, dans le langage physiologique, cessation momentanée de l'activité propre aux systèmes doués des propriétés de la vie a.nimale. Je dérobe au sommeil, image de la mort. Ce que je puis du temps qu'elle laisse à mon sort, rotr. Tencesl. iv, 4. Une nuit que chacun s'occupait au sommeil, Et mettait à profit l'absence du soleil, la font. Fabl. vni, 9. Personne n'a d'assurance, hors la foi, s'il veille ou s'il dort, vu que durant le sommeil on croit veiller aussi fermement que nous faisons.... de sorte que, la moitié de la vie se passant en sommeil.... qui sait si cette autre moitié de la vie où nous pensons veiller n'est pas un autre sommeil un peu différent du premier, dont nous nous éveillons quand nous pensons dormir? pasc. Pens. viii, t, édit. HAVET. ?S j'avais envie de faire un doux sommeil, je n'aurais qu'à prendre des cartes ; rien ne m'endort plus sûrement, sÉv. )( juin <876. Il y a en nous une partie languissante qui est toujours prête à s'endormir.... l'esprit veille et dispute contre le sommeil, boss. Panég. St BenoU, 3. Le coucher dessus la dure, la psalmodie de la nuit et le travail de la journée attirent le sommeil à ce corps si tendre, sommeil léger qui n'appesantit pas l'esprit, et qui n'interrompt presque point ses actions, doss. la Yallière. Il ne connaissait plus le sommeil, et la froide main de la mort pouvait seule lui clore les yeux, id. U Tellier. On sait que le lendemain, à l'heure marquée, il fallut réveiller d'un profond sommeil cet autre Alexandre, id. louis de Bourb. Le sommeil sur ses yeux commence à s'épancher, boil. Sat. vui. Elle plaint le malheur de la nature humaine. Oui veut qu'en un sommeil où tout s'ensevelit Tant d'heures sans jouer se consument au lit, m. Sat. x. Quoil tandis que Néron s'abandonne au sommeil, Faut-il que vous veniez attendre son réveil? rac. Brit. i, t. Les ombres par trois fois ont obscurci les cieux. Depuis que le sommeil n'est entré dans vos yeux, ID. Phèdre, i, 3. Le laboureur, qui a bien travaillé sans chagrin, et bien mangé sans excès, dort d'un sommeil plein et tranquille que les rêves ne troublent point, VOLT. Dict. phil. Somnambules, li. L'état de l'âme dans le sommeil est quelque chose de très-singulier et dont nous n'avons encore que de» notions très-imparfaites; il doit paraître intéressant à un psychologue d'approfondir cet état, BONNET, Ess. anal, âme , 23. N'est-ce pas qu'il est pur le sommeil de l'enfance? a. de musset, Rolla. Il Demi-sommeil, état où le sommeil n'est pas profond. Les âmes fort avancées dans l'oraison passive ou de quiétude, dit le P. Falconi, éprouvent une chose fort surprenante, qui est qu'elles n'ont la nuit qu'un demi-sommeil ; et Dieu opère plus, ce semble, en elles durant la nuit et dans le sommeil que pendant le jour, boss. Étals d^orais. i, 16. Il Par exagération. Un sommeil de mort, un très-profond sommeil. Sommeil 1 sommeil de mortl favorise ma ragel volt. Triumv. iv, 4. Il Dans le style poétique ou oratoire. Les pavots du sommeil. Le jeune Télémaquc, prévenant par ses soins la vigilance des plus vieux capitaines, s'arracha d'entre les bras du doux sommeil, fén. Tél. 20. Il Dans la mythologie, dieu qui était fils de la Nuit et frère de la Mort. Suave est le sommeil qui succède & l'effort; Mais ce fils do la nuit est frère de la mort, PONSARD, tucr^ce, it, «.Ija-Grande envie do dormir. Avoir sommeil. Tomber de sommeil. J'ai toujours cru et je le crois encore,
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que le sommeil est une chose invincible, la font. Psyché, ii, p. )2). Pour moi, fermant ma porte et cédant au sommeil, boil. Sat. vi. || 8" Terme de médecine. Maladie du sommeil, état nerveux particulier dans lequel le patient a une propension invincible pour le sommeil, qui se prolonge par accès jusqu'à cinq ou six jours et même beaucoup au delà, sans altération de la santé. || 4° p'ig. En parlant de la mort. Il s'endormit du sommeil des justes. Sisara, ayant été tué de cette sorte, passa du sommeil naturel à celui de la mort, SACi, Bible, Juges, iv, 2). Dormez votre sommeil, riches de la terre, et demeurez dans votre poussière, BOSS. le Tellier. L'état de ceux qui meurent, ou plutôt qui dorment du sommeil de la mort, BouRDAL. (5* dt'm. après la Pentecôte, Dominic. t. m, p. 447. Les corps de plusieurs saints ensevelis dans le sommeil de la mort ressuscitèrent, id. Myst. Passion de J. C. t. i, p. 229. L'apôtre nous avertit de ne pas pleurer ceux qui dorment dans le sommeil de paix, fléch. Urne de Montaus. Hélas I il m'a parlé de calme, de repos, D'un long sommeil de paix qui finit tous nos maux, dlcis, Othello, v, 2. Il 6° Fig. État d'inactivité, d'inertis. L'enfance est un sommeil. Dans un lâche sommeil crois-tu qu'enseveli, Achille aura pour elle impunément pâli? RAC. Iph. IV, *. Et quels cœurs si plongés dans un lâche sommeil.... Ne s'empresseront pas à suivre notre exemple î id. Athal. iv, 3. Le triste hiver, saison de mort, est le temps du sommeil, ou plutôt de la torpeur de la nature, duff. la Fauvette. Le repos de l'Europe fut court ; les passions des princes ne connaissent qu'un léger sommeil, Mirabeau, Collect. t. iv, p. 32. ... L'âme, vierge encor dans le sommeil des sens. Des folles passions ignore les tourments, legouvé, les Souv. L'indolence peut mettre quelques intervalles de sommeil ou d'oubli dans la vie; mais elle n'use ni ne flétrit le cœur, stael, Corinne, iv, 3. Il 6* Fig. Interruption comparée à un moment de sommeil. C'est ce qui se fait [trouver de l'argent casuel] en mangeant ici une partie de ce que me doit mon fils, et en réservant tout mon revenu pour le payement de mes dettes; ce sommeil m'était d'autant plus nécessaire.... sÉv. 13 déc. 4084. Il Repos. Nous tâcherons de vous laisser respirer à Grignan jusqu'au mois d'octobre; c'est pour ne pas interrompre ce sommeil que je n'ai point voulu que vous vinssiez à Vichy, sÉv. <8juin<676. Il 7° Sommeil d'hiver, engourdissement particulier qui saisit certains animaux, lorsque la température s'abaisse; il dure des mois entiers. || Sommeil d'été, phénomène qui s'observe chez quelques animaux. Les amphibies, durant la saison sèche, se couchent et tombent dans un état analogue au sommeil de l'hiver, d'où ils sortent à l'apparition de la saison pluvieuse. ||8° Sommeil des plantes, position particulière que certains organes des plantes, les feuilles principalement, prennent chaque jour, à l'approche de la nuit, et qu'elles conservent tant que dure l'obscurité. L'influence de la lumière sur le sommeil des feuilles et des fieurs, de candolle, Instit. Uém. se. phyt. et math. Sav. étr. t. i, p. 330.
— HiST. XVI' s. Elle rougissoit de honte de s'estre laissé vaincre au sommeil, auyot, dans le Dict. de DOCHEZ.
— ÉTVM. Wallon, someie; provenç. îoneJ/i; du diminutif fictif somniculus, de somnus (voy.
SOMME
SOMMEILLER (so-mè-Ué, Il mouillées, et non so-mè-yé), v. n. || 1° Dormir, être dans le sommeil. La nuit quand tout sommeille. Il élevait sa queue, il la faisait briller. Et cent mille autres badinages. Pendant quoi nul dindon n'eût osé sommeiller, LA font. Fabl. XII, ts. Le quartier alarmé n'a plus d'yeux qui sommeillent, boil. Lutr. iv. Lorsque tout sommeillait dans l'ombre de la nuit. LAiiARPE, Mélanie, i, 4.||Fig. Allez, où sont allés vos pères. Dormir auprès de vos aïeux ; De ce lit où la mort sommeille. On dit qu'un jour elle s'éveille, lamart. Méd. n, 4. Il 2» Particulièrement. Dormir d'un sommeil léger, d'un sommeil imparfait. Je ne dormais pas tout à fait; je ne faisais que sommeiller. On l'a interrogé [M. Fouquet] sur les octrois : il a fort bien répondu; pourtant il s'est allé embrouiller sur certaines dates, sur lesquelles on l'aurait fort embarrassé, si on avait été fort habile et bien éveillé ; mais, au lieu d'être alerte, M. le chancelier sommeillait doucement, siv. Lett. à Pompone, 24 nov. (004. Au prélat sommeillant elle adresse ces mots, boil. Lutr. i. Comme on voit sommeiller cette plie statue Qui montre, en nos
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jardins, Ariane abattue Posant sur un bras faille un front décoloré, p. lebrun, Voy. de Grèce, ii, 3. Il Par extension. Ne dis plus, ô Jacob, que ton Seigneur sommeille; Pécheurs, disparaissez; le Se'.gneur se réveille, rac. Athal. m, 7. || Fig. Censeur de ma chère paresse, Pourquoi viens-tu me réveiller Au sein de l'aimable mollesse Où j'aime tant à sommeiller? bernis, Ép(t. x. Paresse. \\ 8" Fig. 11 se dit de ce qui est dans un état d'inactivité, d'inertie. La nature sommeille. Ses passions sommeillaient encore. Dans l'erreur du soupçon votre raison sommeille, mairet, Soliman, ii, 7. Tantôt, dans un cylindre où l'homme l'amoncelle. Il [1« fiuide électrique] sommeille, il attend la rapide étincelle, deulle. Trois règn. i. Qu'ils renaissent pour vous ces heureux entretiens Où le choc fait jaillir la flamme qui sommeille, millev. Jalousies littér. Il 4° Fig. Se laisser aller à quelque négligence. Il n'y a guère d'auteurs qui ne sommeillent quelquefois. Il est temps que tu t'éveilles : Dans le sang innocent ta main va se plonger. Tandis que tu sommeilles, rac. Esth. m, 3. || Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— IllST. XII' s Sumeille la meie aneme [âme] pur ennui. Liber psalm. p. <84. Je dormi e si sumeillaj e relevai ; kar nostre sire me rescout, Àrch. des miss, scient, t. v, p. <45. Donez les moi [mes armes] por Dieu le droiturier ; Car trop laissons Berneçon sommillier; Or le rirons [nous irons de nouveau], se Dieu plaist, esveillier, Jt. de Cambrai, <49. ||xiii' s. Mère, de quoi me chastiez?
JSst-ce de coudre ou de taillier? Ou de filer ou de broissier? Ou se c'est de trop sommillier? Romancero., p. 54. Couchier s'en va, plus n'i atent, Semlie bien et fermement, Ben. <7B26. L'université qui lors iere [était] Endormie, leva la chiere; Du bruit du livre s'esveilla, N'onc puis gaires ne someilla, la Rose, <2032. N'ot point de couche appareillie. Ne dras de lin, ne oreiller, Â terre l'estut sommeiller, ruted. ii, 4)9. ||xvi's. Heureux quand je regarde Ses beaux yeux sommeiller, RONS. 489. [Caton] se renfonçant dans le lict, se remeit encore» à sommeiller, mont, i, 340.
— ÉTYM. Sommeil ;provenç. someillar, sonelhar, sonilhar; ital. sonnecchiare.
SOMMELIER, lËRE (so-me-lié, liè-r'), s. m. et f. Celui, celle qui dans une maison, dans une communauté, a la charge de la vaisselle, du linge, du pain, du vin , etc. || Chez un restaurateur, le sommelier n'est chargé que de la cave.
— HIST. xiV s. Sommeliers, barilliers, portebouts, aideurs et autres appartenant à l'eschançonnerie, du cange, sagma. Sommeliers du corps, des armeures et de la chambre, id. ib. Lorin du Buisson, sommelier des espices, id. ib. Raoul Baron, somelier de chandelerie, id. ib. \\ ivi' s. Il la maria à un sommelier d'eschansonnerie de ce jeune prince.... elle se mit en pension chez sa sœur la sommeliere, marg. Nouv. xlii.
— ÉTYM. Bas-lat. somarius, summularius, de suma, sauma, sagma, charge, faix (voy. somme 2).
SOJIMELLERIE (so-mè-le-rie), s. f. \\ !• Charge de sommelier. Il entend bien la sommellerie. Il 2° Lieu où le sommelier garde ce qui lui est confié. Les sommelleries, les offices, tout cela formait un spectacle dont la diligence et la propreté ravissaient d'admiration, st-sim. CO, 3.
— HIST. XVI' s. N'estant nostre mesnager si avant instruit en l'art de sommelerie, o. de serbes, 243. Je trempe mon vin plus souvent à moitié, parfois au tiei^ d'eau; et, quand je suis en ma maison, d'un ancien usage que son médecin ordonnoit à mon père et à soy, on mesle ccluy qu'il me fault, dez la sommelerie, deux ou trois heures avant qu'on serve, mont, iv, 294.
— ÉTYM. Sommelier.
4. SOM.MER (so-mé), V. a. Signifier à quelqu'un, dans les formes établies, qu'il ait à faire telle ou telle chose. On l'a sommé de payer. On sommait le seigneur devant bonnes gens, et on le faisait sommer par le souverain, dont on devait avoir permission , montesq. Espr. xxvm, 28. || Fig. Et n'allez point quitter, de quoi que l'on vous somme. Le nom que dans lacourvous avez d'honnête homme, Pour prendre, de la main d'un avide imprimeur. Celui de ridicule et misérable auleur, mol. Mis. i, 2. De pardonner je tous somme, Mes enfants, embrassez-vous, bérang. Jf<?n^<r. Il Sommer quelqu'un de sa parole, lui demander qu'il remplisse une promesse. Je vous veux sommer de votre parole, et vous faire souvenir de ce que vous avez fait devant cet autel, boss. 3' sermon, Purif. Ste Vierge. || Sommer une place, sommer le commandant de la rendre.
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L'apr^-dln je, H. d'Elboeuf somma la Bastille, bbtz, n, 2(2. M. de Rochefort demandait des dragons pour aller sommer et attaquer Utrcçht, pellisson, lett. hist. 1. 1, p. <so.
— illST. xm' s. El s'il avenoit qu'il laissas! les rentes à paier, li sires le pot sommer qu'il li paie dedens an et jor les rentes et les arrierages, beaum. xnv, (0. Et s'il n'en font ce qu'il doivent et qui appartient au resort, quant il en sont sommé soufisammcnt, on en potalerau roy, id. xi, «a. || xiv s. De vostre racnçon vous ne m'orrez sommer; Jà plus n'en paierez que vous voldrez nommer, Guesc. <3a4 1. Il IV* s. Et envoya encores autres messages pour le suffisamment sommer, et après pour le defier, FROiss. I, I, 65. Ilivi's Qu'il le sommoit
de le luy rendre entre ses mains, qu'autrement il lui denonçoit la guerre; ceulx qui furent presens à ceste sommation, cogneurent bien que Tigranes.... AMYOT, LucuU. 39.
— ÊTYM. Bas-lat. summare, dire en somme, et de là sommer. On l'a fait venir du lat. submonere, dont la signification est en effet plus voisine, mais qui donne non pas sommer, mais semoTtdre, semonner.
2. SOM.UtR (so-mé), V. a. Terme de mathématiques. Trouver la somme do plusieurs quantités. Sommer les termes d'une progression. Le grand livre de la dette publique sera sommé, arrêté et signé par trois commissaires de la convention ou du corps législatif, par.... Décret du 24 août 1793, art. 7.
— HIST. XV' s. Princes saiges est qui aprent. Oui parle pou et qui entent, Qui se taist et qui en soy somme Le parler d'autruy saigement, E. desch. Poés. mss. {' 359. Deux petits getoiers à compter et à sommer, du cange, summare. \\ xvi* s. Il demeura plusieurs jours à sommer aux poids et à la balance le trésor d'or et d'argent qui estoit au temple de la déesse de Hierapolis, amyot, Crass. i*. Mais un franc cœur se doit à ce sommer [borner] D'estre content.... marot, vi, 2B9. Et qui pourra les grains de l'arène sommer, Que l'eau de l'Océan lave aux bords de la merî baïf, Œuvres, p. 73.
— ÊTYM. Somme ); provenç. somar ; espagn. tumar; porlug. sommar; ital. sommart.
SOMMET (so-mè; le ( ne se lie pas; au pluriel, Vs se lie ; des so-mè-z aigus ; sommets rime avec paix, succès, traits, etc.), s. m. || l°La partie la plus élevée de certaines choses. [L'or et les grandeurs] Véritables vautours que le fils de Japet Représente enchaîné sur son triste sommet, la font. Phil. et Bauc. Et ne savez-vous pas que, sur ce mont sacré [le Parnasse], Qui ne vole au sommet tombe au plus bcis degré? boil. Sat. ix. Ils montent au sommet de la fatale église, id. Lutr. m. Ô mont de Sinaî, conserve la mémoire De ce jour à jamais auguste et renommé, Quand sur ton sommet enflammé.... RAC. Athal. I, 4. Cet inconnu qu'on nommait Cléomènes avait erré quelque temps dans le milieu de l'île, montant sur le sommet de tous les rochers, et considérant de là l'espace immense des mers avec une tristesse profonde, fén. Tél. XXIV. Sur un rocher désert, l'effroi de la nature. Dont l'aride sommet semble toucher les cieux, 1. B. Rouss. Cantate, Circé. Plus la montagne est haute, plus son sommet est froid, volt. Phil. Newt. II, B. Les îles du cap Vert ne sont que des sommets de montagnes, buff. Hist. nat. Pr. th. terr. t. n, p. 207. Cet oiseau [le figuier à tète rouge] a le sommet de la tête d'un beau rouge, ID. Ois. t. IX, p. 416. La montagne [montagne de glace qui flotte dans les mers polaires] balance sur les fiots ses sommets lumineux et ses arbres de neige, ciiateaubh. G^n. ii, i, u. |{ Fig. Toil sois bénie à jamais I Eve qu'aucun fruit ne tente, Qui de la vertu contente Habites les purs sommets, v. hugo, Crépusc. 36. Il Poétiquement, le double sommet, le Parnasse, la poésie. || i° Fig. Il se dit de ce qui est le plus haut dans l'ordre moral, intellectuel. Voilà l'état où se trouve l'âme.... presque au sommet de la perfection, boss. Et. d'orais. ii, 5. Puisses-tu, de toi-même éternelle victime..,. Trouver sur le sommet de tes grandeurs stériles. Un plus afl'reui désert que ceux où tu m'exiles I c. delav. Paria, v, 5. || 3° Terme d'obstétrique. Présentation du sommet, la présentation de la tête du fœtus, dans le commencement de l'accouchement. || 4' U se dit quelquefois pour extrémité. Elle coupa le sommet des ailes de l'Amour, montesq. Céphis et l'Am. Il B» Terme de botanique. La partie supérieure d'une tige, d'une feuille, d'un pétale, etc. || Sommet du fruit, le point d'où le style tire son origine, et qui ne correspond pas toujours au sommet géométrique. Il Sommet se disait autrefoispour anthère. Il 6° Terme de zoologie. Sommet d'une coquille, le
SOM
point par lequel elle commence i se développer. Il Sommet des élytres, la partie qui avoisine l'anus. Il 7* Terme de géométrie. Le sommet d'un angle, le point où se coupent les deux côtés. || Angles opposés au sommet, angles dont les câtés sont dans le prolongement les uns des autres. || Le sommet d'une courbe, le point où sa courbure, s'arrondissant symétriquement , en borne l'extension. Le sommet d'une parabole. || Sommet d'un triangle, l'angle opposé à la base. || Se dit de même de la pointe d'une pyramide.
— SYN. sommet, cime. Sommet est plus général que cime. Sommet se dit de toute partie la plus élevée; r'vae, des montagnes, des rochers, des grands arbres: la cime ou le sommet d'une montagne; mais le sommet de la tête et non la cime.
— HIST. XII' s. Lorssetraistrent ensemble Abner e si cumpaignon, e esturent serréement, cume en eschiele [en escadron], el sumet de une hogc. Rois, p. 427. Ilxiv's. Mais je te jur et te promet Qu'il estoit en si haut sommet D'honneur.... hachaut, p. <04. Et s'il y a femme qui gise [soit en couche]. Soit tantost ton enseigne mise Sur le sommet de la maison, ID. p. 4(5. ||xv' s. Et si avoit [le duc d'Orléans Jissassiné] deux grans plaies de taille en la teste, l'une au travers du front tellement que on lui veoit le servel, et l'autre derrière le sommet de la teste, Bibl. des ch. 6' série, t. J, p. 226. Il XVI' s. Qui en sçait les devoirs [de l'amitié] et les e.Terce.... il a attainct le sommet de la sagesse humaine et de noslre bonheur, mont, iv, (BI.
— ETYM. Dimin. de l'anc. franc, tom, qui signifiait le point le plus élevé, qui subsiste encore dans quelques noms de montagne, le grand Som, le petit Som, dans le Dauphiné auprès de la Grande- Chartreuse, et qui vient du latin «ummus, le plus élevé. Le diminutif provençal est somelh. Summus est pour sup-mus, superlatif de super.
(.SOMMIER (so-mié; l'r ne se lie jamais; au pluriel, \'s se lie : des so-mié-z épais), >. m. Terme de finance. Gros registre où les commis inscrivent les sommes qu'ils reçoivent. Le sommier des aides, des gabelles. Payement inscrit au sommier, sur le sommier.
— ÊTYM. Somme (.
2. SOMMIER (so-mié ; l'r ne se lie jamais; au pluriel, l's se lie : les so-mié-z et leurs conducteurs), s. m. Il 1° Cheval de somme. On fit marcher la calèche et les sommiers qui portaient son dîner, pellisson, Lett. hist. t. i, p. 83. || Se dit aussi d'un mulet. Il 2"' Matelcis de crin piqué qui sert de paillasse dans un lit. Un traversin de coutil rempli de plume, un sommier de crin, Lett. etc. de Colbert, VII, 383. Il Par extension. Sommier élastique, matelas dont l'élasticité est due à un système de ressorts. Il 3' Sommier d'orgues, espèce de coffre ou réservoir, d'où le vent des soufflets se distribue dans les tuyaux. Ce sommier perd le vent, n'est pas bien clos. || 4' Pièce de bois où sont attachées les fiches qui servent à tendre les cordes d'un clavecin, d'un piano. ||B' Terme d'architecture. Pierre qui reçoit la retombée d'une voûte. || Pierre posée à plomb sur une colonne, à laquelle se rattache l'architrave. || Première pierre à chaque extrémité d'une plate-bande. || 6* Pièce de charpente qui sert de linteau à l'ouverture des portes, des croisées, etc. Un misérable qui n'a que ses bras pour vivre.... voit.... enlever les portes et les sommiers de sa maison pour satisfaire au surplus d'un impôt.... boisguillebert, Dét. de la Fr. supplément. Il Grosse pièce de bois qui soutient une construction très-lourde. || Traverse passant sur la tête des pieux, dans un pont en bois. || Pièce de bois qui soutient les poutres trop longues. || 7° Terme d'imprimerie. Pièces de bois qui servent à soutenir le poids ou l'effort d'une presse. || 8" Partie supérieure d'une jalousie. || 9' Pièce de bois sur laquelle un moulin tourne. || Pièce de bois qui porte une grosse cloche. Il 10' Terme de tonnelier. Sommier simple, l'avant-dernier cerceau de chaque bout, lorsqu'ils ne sont pas doublés; sommier double, lorsque ces deuxcerceauxsontdoubles.il U' Terme de serrurier. Traverse du bas de toute espèce de grille ouvrante ou dormante. || lî' Terme de marine. Pièce de bois qui borde, en haut, l'ouverture du sabord.
— illST. XI' s. Getet serez sur un malvais sumer, Ch. de Uol. xxkv. || xm' s. [Il] N'i ot sommier à coffres ne dras troussés en maie, Berte, xxvn. Si le fisent prendre à un escuier ei monter sour un soumier, et le menèrent avoec aus [eux] en un tournoi, Chr. de Rains, p. 84. || xv' s. El si n'eust esté le vicomte Roquebertin qui les rafraischit de gens d'armes el de soixante sommiers de vitaille,
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[les KspagDoli] M fuisent parti* trëa la TouMalnt fro:8s. II, II, iO. La cl.ambre se print & trembler et issit un des sommiers du ia chambre delà mortaise, iion8T«bl. t. III, p. lOi, dans laclrnb. || iVi* i. Il y eut un des sommiers qui portoieut ta tente qui tumba par cas d'aventure en une rivière, amtot, Thém. 54. Il [le père de Praestantius, dans saint Augualia] fantasia [en rè>e] estre Jument, et servir ae sommier i de* soldats, uoni. iv.
— ÉTïM. Wallon, toûml, poutre ; provenç. ta%^• mier, ine; ital. somaro; du bas-lat. taumariut, qui vient du lat. lagmon'ui (voy. somme 2). On remarquera que tommier, qui veut dire bête de somme, a pris figurémenl le sens de poutre.
t ( . SOMMIÈRE (so-miè-r'), ». f. Place dé4X>averte dans une forêt. U est recommandé aux gardes d'abandonner tous les espaces, toutes les routes, les sommières, sur lesquels ils avaient l'habitude de faire p&turcr leurs propres bestiaux, Jowni. offic. 9 juill. (»70,' p. (2oa, 4' col.
1 2. SOMMIÈRE (so-miè-r'),».^. Ancien nom d'une espèce de serge. Sommières étroites croisées, sommières croisées larges, Tabl. annexe aux lett. pat. du 22 juill. (780.
— ÊTYM. Sommières, en Languedoc (d'après Richelet), où cette étoffe se fabriquait.
t SOMMISTE (so-mmi-sf), t. m. Terme de chancellerie romaine. Ministre de la chambre, pour l'expédition des bulles, dont la fonction est de faire faire les minutes et de les faire plomber.
SOMMITÉ (so-mmi-té), ». f. || 1* La partie la plui élevée de certaines choses. La sommité d'une tour, d'un toil, d'un coteau. || Les sommités des montagnes, ou, absolument, les sommités. Au lever de l'aurore, leurs sommités et leurs rochers [de montagnes] sont couleur de rose, et les monceaux de glaces qui les couvrent ressemblent à des nuages transparents, genlis, Veill. du chdt. t. I, p. 241. ||î' Fig. Terme de littérature. Les sommités d'un sujet, les parties qui en sont les plus saillantes. Il n'approfondit pas son sujet, il se borne à en saisir les sommités. Il 8* Terme de botanique. L'extrémité d'une tige, la pointe des herbes. La sommité des jeunes arbres. Des palmistes dont ils mangent les sommités, bern. de st-p. Étude, T. Il Terme de pharmacie. Sommités, ou sommité» fleuries, l'extrémité de la tige fleurie des plantes dont les fleurs sont trop petites pour être conservées isolément : telles sont les sommités d'absinthe, de centaurée, etc. || 4* Néologisme. Les sommités de la science, de la littérature, les hommes les plus éminents dans la science, dans la littérature.
— HiST. XIII' s. Pensez de la roe de fortune.... Et, quant homme est en la sommclté de la roe, coment par mescheance chet [tombe] petit et petit en poverte, Bibl. des chartes, 4' série, t. ii, P- (28 Il xvi' s. Les sommités de chanvre, les sommités de ronces, paré, xyi, 35. Si se campa sur la sommité d'une montagne, où il se fortifia, Machiavel, Disc, sur Tite Live, p. 476, dans lacurvs.
— ÊTYM. Lat. summitatem, de tummus, le plu» haut (voy. sommet).
SOMNAMBULE (so-mnan-bu-1'), i. m. et f. || 1' Celui ou celle qui se lève, agit el parle tout endormi. J'ai vu un somnambule, mais il se contentait de se lever, de s'habiller, de faire la révérence, de danser le menuet assez proprement; après quoi, il se déshabillait, se recouchait et continuait de dormir, volt. Dict. phil. Somnambules, i. Le somnambule n'est point un automate; tous ses mouvements sont dirigés par une âme qui voit trèsclair ; mais la vue est tout intérieure ; elle se porte uniquement sur les objets que l'imagination lui retrace avec autant de force que d'exactitude, bonnet, Sss. psych. 40. Comme un somnambule, errant durant sou sommeil, marche en dormant sur les bords d'un précipice, dans lequel il tomberait s'il était réveillé tout à coup, ainsi mon Emile, dans le sommeil de l'ignorance, échappe à des périls qu'il n'aperçoit point; si je l'éveille en sursaut, il est perdu, j. j. rouss. Ém. iv. || Adj. Il est somnambule. 1| 2' Nom donné vulgairement aux personnes qui se soumettent aux pratiques des magnétiseurs, soit pour leur fournir des renseignements sur l'état d'un malade, soit pour donner elles-mêmes des consultations d'après les renseignements qu'elles sont censées avoir ainsi recueillis. La somnambule lui dit qu'il avait le foie malade et lui prescrivit ceci et cela.
— ÊTYM. Lat. somnus , somme , et ambulare, marcher.
t SOMNAMBULIQCB (»o-mnam-bu-li-k'), o^.
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Qui appartient aux somnambules. Sommeil somnaml)alique. Crises somnambuliques.
SOMNAMBDLISME (so-mnan-bu-li-sm'), s. m.
Ill' Afleclion des fonctions cérébrales caractérisée par une sorte d'aptitude à répéter pendant le sommeil les actions dont on a contracté l'habitude, ou à marcher et à exécuter divers mouvements, mais sans qu'il reste, après le réveil, aucun souvenir do ce qui s'est passé. || 2° Somnambulisme magnétique, état nerveux particulier dans lequel on peut jeter, par une sorte d'influence morale, des individus d'une grande susceptibilité, et particulièrement des femmes hystériques.
— ÊTVH. Somnambule.
t SOMNIAL, A LE (so-rani-al, a-l'), adj. Terme didactique. Qui a rapport aux songes. || Hercule somnial, surnom d'Hercule, envoyant dos songes.
— lliST. XVI' s. Vaticinations somniales, rabel. Pont, m, <3.
— ÉTYM. Lat. somnialis, de sotnnium, songe. SOMNIFÈRE (so-mni-lè-r'), odj. 111° Terme de
médecine. Qui provoque le sommeil. Le pavot est somnifère. || S. m. Un somnifère. || 2° Fig. Qui endort par l'ennui. Orateurs somnifères, :. b. rouss. Ép. n, 3.
— ËTVM. Lat. somnifer, de somnus, somme, et ferre, porter.
i SOMNILOQUE (so-mni-lo-k'), adj. Qui parle durant le sommeil.
— ÉTYM. Lat. soinnuï, sommeil (voy. somme 3), et loqui, parler.
SOMNOLENCE (so-mno-lan-s'), s. f. Terme de médecine. Assoupissement peu profond, mais pénible et insurmontable. {| Fig. Engourdissement moral.
— ÉTYM. Provenç. sompnolencia ; espagn. somnolencia; ital. sonnolenza; du lat. somnolentia, de somnolentus, somnolent.
SOMNOLENT, ENTE (so-mno-lau , lan-t'), adj. Terme de médecine. Qui a rapport à la somnolence. Un état somnolent. || Qui est porté à la somnolence. Le malade est somnolent.
— HIST. XV' s. Nostre misérable chair est toute malade et toute paresseuse et somnolente et debile à te prier , gerson , dans le Dict. de dociiez.
— ÉTYM. Provenç. sompnolent; espagn. so)7oliento; ital. sonnolento; du lat. somnolentus, de somnus, somme.
SOMPTUAIRE (son-ptu-ê-r'), adj. \\ 1° Qui restreint et règle la dépense dans les festins, les habit3,_ les équipages, etc. en parlant de lois, d'édits. Un État peut faire des lois somptuaires dans l'objet d'une frugalité absolue ; c'est l'esprit des lois somptuaires des républiques, mont. Esp. vu, 5. Les lois somptuaires ne peuvent plaire qu'à l'indigent oisif, orgueilleux et jaloux, qui ne veut ni travailler, ni souffrir que ceux qui ont travaillé jouissent, volt. Pal. et lég. Idées républ. 23. On a d'Auguste des lois somptuaires sur la parure et sur les repas, pastoret, Instit. Mém. Inscr. et belles-lett. t. v, p. 80. || 2" Dans le langage général, relatif à la dépense. Quelque austère que fût ma réforme somptuaire, je ne l'étendis pas d'abord jusqu'à mon linge, qui était beau et en quantité, j. j. Bouss. Conf. VIII.
— HIST. XVI' s. Somptuaire, cotgrave.
— Ktym. Lat. sumptuarius, de sumptus, dépense, qui vient de sumere, prendre.
SOMPTUEUSEMENT (son-ptu-eû-ze-man) , adv.
D'une manière somptueuse. Vivre somptueusement.
— Rtym. Somptueuse, et le suffixe ment. SOMPTUEUX, EUSE (son-ptu-eii, eii-z'; au xvr
siècle, on prononçait sumtueux, palsgr. p. 23), adj. Il 1' De grande dépense, magnifique. Un sien ami, voyant ces somptueux repas, la font. Fabl. vu, M. Ils ne se contentèrent pas de faire apprendre à leur fils le latin et le grec; ils y joignirent le dessin, la musique, les instruments, qui n'entrent que dans les éducations les plus somptueuses, FONTEN. Dodart. Le faux éclat dont vous semblez jouir dans cette maison somptueuse, montesq. Lelt. pers. 67. On trouve à Gênes de somptueux palais, GENLis, Àd. et Ttiéod. t. ii, p. 446, dans pou- OENs. Il Substantivement. Le somptueux des ornements. Il 2" Il se dit aussi des personnes. Il est somptueux en habits. Ainsi parle tous les jours le monde, et le monde le plus brillant et le plus somptueux MASS. Carime, AumiJru. '
— HIST. xiv s. Vie sumptueuse — oblacions sumptueuses, oresme, Thise de meunier. Grief et prolixe chose seroit et somptueuse de soy mettre en procès, Arch. nation, jjss, p. 125. || xv« s. 11 flst faire ung grant et suraptueux palais à
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St-Marc, qu'il laissa imparfait, Bibl. des ch. 4' série, t. I, p. 266. Saint Bernait puis à tesmoin traire. Qui dit que nopce» sumptueuses Aux marians sont dommageuses, e. descii. Miroir de mariage, p. 29. Il XVI' s. Ils aiment de se nourrir do viandes grossières et non somptueuses, calvin, Instit. 40i5.
— ÉTYM. Provenç. sumpttios; espagn. sontuoso ; du lat. sumptuosus (voy. somptuaire).
SOMPTUOSITÉ (son-ptu-6-zi-té), s. f. Grande et magnifique dépense. Toutes les fenêtres de la chambre étaient ouvertes.... afin que l'on pût s'apercevoir do sa somptuosité, quand on lui essayait un habit neuf, Francion, viii, p. 28). Ce qui est dans les grands splendeur, somptuosité, magnificence, est dissipation, folie, ineptie dans le particulier, la bruy. vu. Il [un sous-préfet] mettait, dans sa manière de représenter le gouvernement aux yeux de ses administrés, une sorte de somptuosité vaniteuse, ch. de Bernard, Vn acte de vertu, § 3.
— HIST. XVI' s. Tant les délices, la superfiuité et la sumptuosité s'allèrent multipliant en peu de temps à Rome, amyot, Marius, 60.
— ÉTYM. Lat. sumptuositatem, de sumptuosus, somptueux.
4. SON (son, l'n se lie : so-n ami), adj. m. poss. SA (sa), f. sing. SES (se, \'s se lie : sè-z amis), pluriel des deux genres. Adjectif possessif qui répond aux pronoms de la 3* personne du singulier, il, elle, soi, se. Il 1°11 détermine le nom, en y ajoutant une idée de possession. Son père. Sa mère. Ses cousins. Chacun, à ses périls et fortune, peut croire tout ce qu'il lui plaît, mol. ifai. imag. m, 3. Nul homme n'est à soi-même sa raison, sa lumière, sa sagesse; si ce n'est peut-être lorsque sa raison est une raison particulière, sa lumière une fausse lueur, sa sagesse une folie, malebh. Rech. vér. éclair, liv. i, t. iv, p. 91, dans pougens. Cette femme qui prenait le temps de demander son masque, lorsqu'elle l'avait sur son visage, la bruy. 21. La peine a ses plaisirs, le péril a ses charmes, volt. Henr. iv. Il faut que chaque parti ait son fou, comme autrefois chaque parti avait son chansonnier, id. Lett. Damilaville, i& oct. 4 706. Rien de Robert ne me plnit que luj-méme; C'est sa valeur et ses grâces que j'aime, ID. Ce quiplait aux dames. Les lacs ont leurs oiseaux, la mer a ses serpents. Et ses poissons ailés et ses poissons rampants, deulle, Trois régnes, vni. || Proverbe. X chaque jour suffit sa peine. Il 2° Dans des cas rares, où un verbe à l'infinitif donne quelque chose de général à la phrase, on peut mettre son, sa, ses, bien que le verbe principal ne soit pas à la 3' personne. Je trouve fort triste de vivre et de mourir sans son archevêque, maintenon, Lett. au card. deNoailles, 24 oct. (7oo. Il Dans des cas encore plus rares et qui ne sont pas à imiter, son se rapporte à un possesseur vague qui n'est pas nommé. Le meilleur de tous les biens, s'il y a des biens, c'est le repos, la retraite et un endroit qui soit son domaine, la bruy. De la cour. Il faudrait : qui soit notre domaine. || 8° Dans le langage familier, son, sa, ses, joint au verbe sentir, équivaut à l'article.... pour me l'amener tu t'en vas en personne.... N'envoyer qu'un valet sentirait son mépris, CORN. Je Ment, iv, 4. Un vieux renard, mais des plus fins,.... Sentant son renard d'une lieue, LA FONT. Fabl. v, 5. La ballade, à mon goût, est une chose fade; Ce n'en est plus la mode, elle sent son vieux temps, mol. Fem. sot), m, 6. Cela sent son vieillard, qui, pour s'en faire accroire. Cache ses cheveux blancs d'une perruque noire, iD. Éc. des maris, 1, 4. Comme le vrai mérite a ses prérogatives.... cette phrase, ce comme ne conviennent pas à Pompée ; cela sent trop son rhéteur, VOLT. Comm. Corn. Hem. Sertor. m, 2. Sa conversation, non moins instructive qu'amusante, ne sentait point son curé de village, 1. 1. rouss. Con^. X. Il 4° Posséder son Homère, son Cicéron, ses auteurs anciens, connaître bien Homère, Cicéron, les auteurs anciens, etc. Il savait Rabelais et son saint Augustin, volt. Marseill. et Lyon. Il n'avait en littérature qu'une légère superficie, il ne savait que son Ovide, marmontel, Mém. vi. || On dit de même : il possède bien son arithmétique. Pontchartrain était appliqué, sachant bien sa marine, assez travailleur, st-sim. 306, 233. ||6° Quelquefois son, sa , ses a une signification méprisante etde reproche. M. Burnet me passe tous les faits que j'ai rapportés sur la réforme anglicane et sur son Cranmer, aussi bien que sur ses autres héros, sans en contredire aucun, boss. Déf. Var. 4" dise. 34. || 6' Son, sa, tes, placés devant les adverbes comparatifs, forment un superlatif. Son plus riche habit. Sa moins belle I
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robe. Il 7° Son, quoique masculin, se dit au féminin devant un nom commençant par une voyelle ou une h muette: son âme, son épée, son héroïne. Ce solécisme, qui est passé dans l'usage, n'était pas commis par nos aïeux, qui disaient en élidant l'a comme dans l'article : s'orne, s'esp^e; ce n'est qu'au xiv siècle qu'il a commencé à s'introduire.
— REM. 1. La règle générale est d'employer l'adjectif son, so, ses, lorsqu'on parle des personnes ou des choses personnifiées, c'est-à-dire auxquelles on attribue des vues et une volonté. Hors ces cas, il vaut mieux employer en. Au lieu de dire : Le soin qu'on apporte au travail empêche de sentir sa fatigue; dites: d'en sentir la fatigue. Cependant ce n'est point une loi grammaticale qui y oblige, c'est la clarté et l'élégance, et plus d'une fois les écrivains s'en sont départis. J'ai honte de ma vie, et je hais son usage. Depuis que je la dois aux effets de ta rage, corn. iléd. m, 3. On ne peut d'ailleurs qu'user de son, sa, ses quand le nom est en complément indirect, comme ici : Lysidas (parlant de sa pièce] : Tous ceux qui étaient là doivent venir à sa première représentation, mol. Critique, 7. Il 2. Pour l'emploi de (on, sa, set avec chacun, voy. chacun. Rem. 4.
— HIST. tx' s. Si Lodhwigs sagrament que son fradre Karlo jurât, conservât.... Serment. EtKarlus meos sendra [mon seigneur], de suo part.... ib. ||x' s. Un edre [un lierre] sore sen cheve [tête] Frag. de Valenc. p. 408. Mult laetatus, por que Deus cel edre li dojiat à sun soueir e à sun repausoment, ib. Ne aiet niuls maie voluntatem contra sem peer, t'b. p. 409. Elle ent adunct [abandonne]
10 suon élément [doctrine], FMlalie. Qu'elle perdesse sa virginitet, 16. Par souue clementia, ib.
11 XI* s. D'icez sons sers [de ces siens serfs], St Alexis, XXV. Se [il] mesfeist as homes de sa baillie. Lois de Guill. 2. Serez ses bom [son homme] par honur et par bien, Ch. de Roi. m. Li reis est fiers, et sis curages pesmes, fb.iv. || xn's. [Que je] Ne puisse assez li [elle] et s'amor servir, Couct, XIX. Il XIII' s. En terre sen fil [son fils] [il] envola, Qui aveques nous conversa, St Graal, V. 2483. En son lit en séant [elle] prist ses heures à dire, Berte, xiv. Mal lui monstrons semblant que soions si ami, ib. lxxi. Et l'apostoles li manda qu'il sermonnast de la croix par s'auctorité, vil- LEH. I. Savés-vous qui estoit s'amie ? la Rose, 836. Dieu, en qui il mistsa fiance, le gardoit touz jours dès s'enfance, joinv. 204.||xiv's. Cest os ou son extrémité vers la jointure du coude, H. de mondeville, f° 24. Comme il se feist voie parmi la tourbe avecques sonespée, berciieube, f°32, recto. Son ire croissoit, ID. f' 40, verso. Il avoit defraudé son espérance, ro. f° 24, verso. Et doit icellui pécheur dire tout ce qui peut grever son amc, Ménagier, i, 3. Il XV' s. Du temps de ses feu père et mère, lolis xi, Nouv. XX. Il XVI' s. Et ayme mieux en s'amour avoir peine. Que sans s'amour avoir liesse plaine, marot, n, 376. Sy luy dirois la peine que j'endure Pour son amour, et elle orroit ma plaincte, id. i, 37g. Ce disant, Dindenault desguainoyt son espée, bab. Pant. IV, 8. Il tua son homme en ce mesme combat, MONT, ni, 296. La foy prend ion commencement, accroissement et perfection de la parole, calv. Instit. 4034.... que la loy n'a de rien profité à sas observateurs, id. ib. 4045. Au gentilhomme bien né, son estude, exercice et plaisir, doit estre en toutes les vertus, langue, 204. Ainsi qu'on void avenir à une lanterne : car plus sa vitre est claire, plus sa lumière intérieure s'apperçoit, ib. 63 i. Il commencea à user d'une franchise de parler, qui sentoit plus son accusateur que sa libre défense, amyot. Cor. 20.
— ÉTYM. Poit. seun; picard sin ou sen devant une voyelle, chin, son, che, sa; provenç. ses, son, au fém. sa; au plur. siei, set; au fém. sas ; cal. sot, son; espagn. suyo; ital. suo; du lat. suum; comparez le grec uséo;, et l'allem. sein. Dans l'ancienne langue, ses était le nominatif, ton le régime, au sing. masculin; si le nominatif pluriel, set le régime pluriel.
2. SON (son), s. m. || !• Résidu de la mouture des grains, qui est principalement composé de» débris de leur écorce. Le porc à s'engraisser coûtera peu de son, la font. Fabl. vu, 40. C'est trop d'honneur que vous me faites; et, si j'avais su ça tantôt, je n'aurais pas manqué de les laver [mes mains] avec du son, mol. Festin, 11, 2. Le son lui forme [au cheval] un aliment très-rafraîchissant et d'une facile digestion, oenlis, JVai's. rust. t. i, p. 4 99, dans pougens. Il Fig. Les femmes galantes finissent souvent par où elles auraient dû commcn-
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eer; il faut que les seigneurs aiment mieux le son que la farine, lksaoe, Est. Conz. 28. Si bien donc désormais que vous serez plus fine, Et vendrez votre son mieux que votre farine, legband, Roi de Cocagne, n, 7. || Kig. Moitié farine et moitié son, se dit de choses mêlées, et aussi moitié de gré, moitié de force. || Son gras, celui dans lequel il reste beaucoup do farine. || Eau de son, eau dans laquelle on a mêlé du son. {| %' Populairement, Uches de rousseur. Elle a du son plein la figure. Il 8' Nom que les enfants donnent à la sciure qui remplit les poupées. || Proverbe. Ventre de son et robe de velours, se dit de ceux qui, étant fort bien vêtus, font mauvaise chère chez eux.
HIST. ivi* s. Son blé moulu, il le prend, il le
sasse. Le son demeure et la farine passe, du bell. VII, ♦, recto.
— 6TYM. Diez dit que son est l'anc. franc. son pu som, sommet : ce qui reste sur le haut du tamis; et il cite l'espagn. somo, qui signifie fleur de farine. Il n'y a guère d'historique; mais on ne peut écarter le bas-lat. seonnum, son, qui se trouve dans un texte du xiu' siècle, et qui, appartenant à un document français, nous montre que l'ancienne forme était seon. Seon peut conduire à secundum (voy. l'Hist. de selon) : ce serait donc la seconde mouture.
3. SON (son), ». m. {| 1* Ce qui frappe l'ouïe, par l'effet de mouvements vibratoires rhythmiques et pendant quelque temps semblables à euxmêmes, par opposition au bruit, où les mouvements sont confus, de durée. et d'intensité inégales. Sans être étourdi ni par le son des trompettes, ni par le bruit des canons, ni par le cri des blessés, boss. Louis de Bourbon. Ces esprits frivoles Que tout flatteur endort au son de ses paroles, boil. Ép. ix. Ouelques-uns dansaient au son du chalumeau, FÉN. Tél. XVII. Jusqu'au son de sa voix, tout me pénètre en elle, piron, Mélrom. in, 2. J'entends de tous côtés les clameurs des soldats. Et les sons de la guerre, et les cris du trépas, volt. Adél. du Gvrfscl. I, l.Les longues phrasesont une expression, les courtes en ont une autre ; et l'expression est la plus grande, lorsque les mots y contribuent, nonseulement comme signes des idées, mais encore comme sons, condill. Harmonie du style, 3. Ces causes réunies rendaient les sons remarquablement faibles sur la cime du Mont-Blanc; un coup de pistolet n'y fit pas plus de bruit qu'un petit pétard de la Chine n'en fait dans une chambre, saussuhe, Yoy. Alpes, p. 338, dans pougens. Lo son parcourt plus de 325 mètres par seconde, fourcroï, Conn. chim. t. I, p. «10. Non toutefois que l'évêque de Clermont n'ait en partage que la tendresse du génie ; il sait aussi faire entendre des sons mdles et vigoureux, chateaubr. Génie, m, iv, 3. || Sons de combinaison, sons que l'on entend lorsqu'on produit simullanémentdeui sons de hauteur différente, intenses et soutenus; sons de différence, sons caractérisés par ceci que leur nombre de vibrations est égal à la différence des nombres de vibrations des sons primaires; sons de sommation, sons ayant un nombre de vibrations égal à la somme des nombres de vibrations des sons primaires (dénominations dues à Helmholz). || Le son d'un écu, le bruit de l'argent. Et tenez celles-là trop indignes de vous. Que le son d'un écu rend traitables à tous, corn, le Ment. 1, i.jjFig. Prendre les lièvres au son du tambour, ne pas faire une chose avec tout le secret qu'elle demande. || Son, par opposition à ce qui est effectif. Quand on tient de pareils discours, où il n'y a qu'un son éclatant et des couleurs spécieuses.... Boss. Avert. Repr. idolâtrie, ». Il [un orateur] aurait beau faire de longues périodes; ce seraient des sons contre des vérités, volt. Lett. au pr. rot/, de Pr. 8 mars 1738. || 2* Particulièrement. Le son considéré au point de vue musical. Les propriétés du son les plus remarquables sont deux, savoir, ses différences considérées par rapport au temps ou à la durée, et par rapport à la force ou à l'intensité du son considéré^ en tant que grave ou aigu, DESc.lfust(jue,o6jet. Lévites, de vos sons prêtez-moi les accords, bac. Alh. m, 7. Ce n'est point proprement par les sons que nous sommes touchés; c'est par les rapports qu'ils ont entre eux, et c'est uniquement par le choix de ces rapports charmants, qu'une belle composition peut émouvoir le cœur en flattant l'oreille, j. i. rouss. Dissert, sur la mus. mod. Sons filés sans art, mais enflés avec âme, sons enchanteurs et pénétrants, vrais soupirs d'amour et de volupté,, qui semblent sortir du cœur et font palpiter tous les cœurs, oui- NEAU DE MQNTB. le Rossignol. Il Sons harmoniques,
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voy. HABMONIQUB. lisons antipbones, ceux qui, i la distance d'une ou plusieurs octaves, font consonnance entre eux. |{ Sons ouverts, sons bouchés. Le cor ne donne comme sons justes que ceux de l'accord parfait, ut, mi, sol; c'est ce qu'on nomme les sons ouverts. Pour obtenir les autres bien justes, il faut mettre la main droite dans le pavillon de l'instrument; c'est ce qu'on appelle les sons bouchés; ils sont moins clairs que les autres. Après la difficulté d'atta/juer les sons avec netteté et celle d'exécuter les traits avec facilité et volubilité, il n'en est pas de plus grande que d'égaliser la force des sons ouverts et des sons bouchés, FÉTis, la Musique à la porté» de tout le monde, ch. xviii. Il La langue des sons, la musique. || 3° Il se dit des articulations d'une langue. En vain vous me frappez d'un son mélodieux. Si le terme est impropre, ou le tour vicieux, boil. Art p. i. Fuyez des mauvais sons le concours odieux, id. ib. Là, plus d'un bourg fameux par son antique nom Vient offrir à l'oreille un agréable son, m.Ép. iv. C'est un défaut qu'un même son soit représenté par plusieurs caractères différents, duhabs. Œuv. t. iv, p. (29. Il [l'abbé de Dangeau] s'occupa surtout trèslongtemps du soin délicat et pénible de faire l'énumération exacte des sons de notre langue, d'a- LEMU. Dangeau. chap. 3. || Ne faire aucun son, ne pas être prononcée, en parlant d'une lettre. Nous prononçons 1'» de quatre diverses manières : tantôt nous l'aspirons comme en ces mots peste, chaste; tantôt elle allonge la syllabe, comme en ceux-ci paste, teste; tantôt elle ne fait aucun son, comme à esblouir, esbranler, il estait; et tantôt elle se prononce comme un g, comme à présider, présumer, Thédt. de P. Corneille, édit. de 1682, Pr^/'ace. Il 4° Terme de médecine. En plcssimétrie, son fémoral, la matité absolue, comme celle que donne la percussion de la cuisse. || Son humorique, celui que donne une cavité remplie d'humeur. || Son intestinal, celui que rend l'intestin contenant des gaz. || Son jécoral, la matité du foie. Il Proverbe. Qui n'entend qu'une cloche n'entend qu'un son, il faut entendre les deux adversaires.
— HlST. xii* s. Mil grailles [trompettes] sonnent, moult en sont clair li son, Honc. p. 7<. Et li douz sons de ruissel sor gravele, Couci, xviii. Jo oî jà le Sun de grant pluie. Rois, p. 318. || xiii' s. Amis, riens ne m'i vaut, sons, note ne estive [instrument de musique] ; Quant [je] ne vous puis veoir, [je] n'ai talent que plus vive, audefb. lebast. Bomancero, p. 1 1 . Que on ne resveiUast pas du son d'un tabur [tambour], Berle, xu. Et chantoient et sons et lais. Et sonoient tinbres et tabors, Ren. 13488. Il XV* s. Le Bègue de ViUaines, qui estoit tousjours en doute et en soing de son fait et en cremeur de tout perdre, ouit, ce luy sembla, le son de passer sur le pavement ; si dit : j'ay oui gens, sachons quels ils sont, froiss. i, p. 338, dans LACUBNE. Il XVI* s. Les Parthes ne s'incitent pas à combatre par le son des cornets ny des trompettes et clairons, amyot, Crassus, 44.
— ÊTYM. Prov. son, so ycatal. so ; esp. son ;portug. som; ital. suono ; dulat. sonus; comparez le gaél. som, sian; kimry, sain; sanscrit, svana.
t SONAT (so-na), s. m. Peau do mouton passée à la mégie.
SONATE (so-na-f), t. f. Pièce de musique instrumentale composée de deux, trois ou, plus ordinairement, de quatre morceaux d'un caractère et d'un mouvement différents. La sonate est la forme classique et bien dessinée de la grande composition instrumentale; les quatuors, quintettes, sextuors, septuors, etc. sont des sonates pour quatre, cinq, six, sept instruments solos ; la symphonie est une sonate pour tous les instruments d'orchestre, les instruments à cordes pouvant être multipliés autant qu'on le veut; les autres ayant souvent deux parties. La sonate, pour un instrument seul ou pour plusieurs réunis, est une sorte de symphonie ; son nom vient de suonare, qui signifie jouer d'un ou de plusieurs instruments; ce mot ne s'appliquait autrefois qu'aux instruments à cordes ou à vent ; en parlant des instruments à clavier, on disait toccare, d'où l'onavait fait toccata, qui signifie une pièce à toucher: depuis près d'un siècle, sonate se dit de toutes les pièces de ce genre, pour quelque instrument que ce soit, fétis. Musique, ii, *8. Les grandes sonates de Beethoven serviront d'échelle métrique pour mesurer le développement de notre intelligence musicale, bebuoz, À travers chants, p. 04. || La sonate ne peut pas être appréciée par tout le monde ; de là cette boutade : Toute cette musique purement instru-
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mentale, sans dessein et sans objet, ne parle ni è l'esprit ni à l'Âme, et mérite qu'on lui demande avec Fontenelle : sonate, que me veui-tuT d'alemb. Œuv. t. m, p. 403. Il Par extension. On voit accourir de savants artistes [oiseaux] avec des sonates merveilleuses, cuateaubr. G^n. i, t, b.
— Rtyii. Ital. sonata, qui est le participe passif de (onare ; chose jouée sur un instrument.
t SONATINE (so-na-ti-n'), ». f. Petite sonate.
SONUAGE (son-da-j'), s. m. Action de sonder, de percer le sol avec une sonde. Le sondage est employé pour reconnaître la nature du sous-sol, provoquer la formation d'une source, ou procurer i l'eau superficielle une issue. |{ Sondage à la corde, sondage chinois, celui qui se fait au moyen d'un mouton fixé à une corde, i l'aide de laquelle on le soulève, et qu'on laisse retomber.
— Et YM . Sonder. On a dit au xvi* siècle sondem«?a. SONDE (son-d'), s. f. || 1" Instrument qui consiste
en un plomb mis au bout d'une cordelette ou ligne, et donton se sert pour sonder la profondeur de la mer, d'une rivière, etc.; sur mer, la cordelette est partagée en brasses. On graisse le bout de la sonde pour savoir si le fond est sable ou rocher. Les volcans anciennement submergés avec tes contrées qui les portaient, excitent sous les eaux des tempêtes si terribles, que, dans une de ces tourmentes arrivées aux Açores,le suif des sondes se fondait par la chaleur du fond de la mer, buff. Add. th. terre, Œuvr. t. xm, p. 4U. X une heure et demie après minuit, la sonde ayant donné trente-trois brasses.... bougainy. Voy. t. i, p. 4 56. Il Aller à la sonde, naviguer la sonde à la main et en interrogeant le fond de la mer à de très-courts intervalles de temps. || Fig. Aller la sonde à la main, procéder dans les affaires avec prudence et lenteur. Je crus devoir conjurer Chamillart de modérer sa confiance, de marcher la sonde à la main, st-sim. 499, 4 6t. Le régent convint que la sonde à la main sur les matières présentes était le meilleur parti, ro. B08, 489. Il Jeter la sonde, la laisser tomber dans l'eau pour en connaître la profondeur. IjFig. Il ne faut pas toujours laisser tomber la sonde dans les abîmes du cœur, cnATEAUsa. G^n. n, in, (.|H° Terme de marine. Action de sonder. || Être sur la sonde, arriver, en revenant de la haute mer, dans un parage où le plomb de sonde, attaché à une ligne de cent brasses, peut atteindre le fond et le reconnaître. Il Chercher la sonde, c'est ce qu'on fait avec la sonde avant d'être sur la sonde. || Ce que la sonde ramène. || Sondes d'une carte , chiffres qui indiquent la profondeur de la mer. || Sondes d'un parage, la partie de ce parage où l'on dirige sa route par la sonde. Ce canal qu'il [un commandant de la flotte française à la bataille de U0«] va examiner, il n'en prend point les sondes, il y laisse engager le combat, sans savoir quelle est sa profondeur à marée basse, legband d'ausst, Instit. Mém. sc.mor. etpoJ.t. n, p.>27. || La sonde de pompe, tige marquée par pouces, qui sert à faire connaître la quantité d'eau qui est à fond de cale, la quantité d'eau que fait le navire. || Faire la sonde, se dit de la baleine qui plonge pour so dérober. L'officier de pêche doit, quand elle [la baleine] fait la sonde, observer la direction que prend la queue.... après 35 ou 40 minutes de sonde, elle va venir souffler de nouveau, j. nougaret, Ifom't.untt). 20 août 4 868, p. 24 2, 3* col. Il 3* Espèce de tarière qu'on enfonce en terre pour reconnaître les terrains, creuser les puits artésiens, rechercher la présence ou la qualité des mines, etc. Lorsque les mineurs qui les cherchent, percent avec la sonde la couche d'argile qui les recouvre, ces sources jaillissent avec une grande force, a. drongniart, Traité de min. 1. 1, p. 4 28, dans pougens. Il 4* Instruments qu'on enfonce dans un jambon, un fromage, pour er connaître la qualité. || 5* Dans les sucreries, instrument consistant en un corps de pompe ou cylindre en cuivre, et présentant à l'extérieur une entrée conique; il est destiné i prendre des preuves du sirop en ébullition. || 6* Sonde à nonius ou à vernier, instrument employé dans l'artillerie pour mesurer l'épaisseur des projectiles creux au culot. || V Terme de chirurgie. Instrument pour examiner l'état des plaies et y pratiquer certaines opérations. Je saurai si votre philosophie ne s'est point émue à l'aspect de la sonde et du rasoir, balz. liv. v, lett. 23. || Fig. Porter la sonde en un courage, sonder un cœur. Ami, ne porte plus la sonde en mon courage, cobn. Clit. III, 5. Il Sonde cannelée , instrument qui sert à guider sans déviation la pointe de» instruments
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tranchants au milieu des organes. || Sonde à panaris, petite sondo cannelée, très-fine et sans plaque, assez mince pour être introduite dans les parties les plus serrées. || Sonde brisée, long stylet droit composé do deux parties qui se vissent à volonté au bout l'une de l'autre ; elle est boutonnée à l'une de ses extrémités et percée d'un chas à l'autre. || Sondes creuses, sondes destinées à pénétrer dans les réservoirs, pour évacuer des liquides qui s'y trouvent accumulés. || Instrument qui sert à pratiquer le cathétcrisme. Toutes les fois qu'une sonde séjourne trop longtemps dans la vessie, elle se recouvre d'une croûte terreuse, THENARn, Traité de chim. t. m, p. ooo, dans pou- OENS. Il Sondes de caoutchouc, sondes flexibles, sondes de gomme élastique, celles qui sont formées d'un tissu de soie recouvert d'huile do lin mélangée à la litharge ; on les remplace aujourd'hui par d'autres faites exclusivement avec le caoutchouc vulcanisé. || Sonde d'Anel, stylet d'argent très-fin , en forme d'alêne à l'une de ses extrémités, dont on se sert pour sonder les points lacrymaux. || Sondes de la trompe d'Eustache, sondes de gomme élastique ou d'argent pourvues d'un petit mandrin, avec lesquelles on pénètre d:ins la trompe d'Eustache. || Sonde àdard, instrument employé dans l'opération de la cyslolomie sus-pubienne. || Sondo œsophagienne, sonde creuse qu'on introduit dans l'œsophage, pour faire pénétrer des substances dans l'estomac. || Terme de vétérinaire. Sonde ou poussoir, sorte de longue tige destinée à repousser les corps étrangers arrêtés dans l'œsophage. || 8" Tige en fer emmanchée do bois dont se servent les commis préposés, aux barrières, à la visite des voitures chargées, pour reconnaître si elles no contiennent pas de la contrebande. Il 9° Terme de plombier. Instrument pour enlever ou précipiter les ordures qui engorgent les tuyaux de descente. || Terme de fontainier. Instrument pour désobstruer les tuyaux de conduite. 1110" Aiguille dont l'évenlailliste se sert pour ouvrir le papier dans son épaisseur, afin d'y insérer les branches de l'éventail.
— HIST. XVI" s. On vit la mer trouble, et on jetta la sonde, Journ. de J. Parmentier, dans jal.
— ÊTVM. Voy. sonder; esp. et portug. sonda. SONDÉ, lîE (son-dé, dée), part, passé de sonder.
Il 1" Reconnu par la sonde. Un gué sondé avec soin. Il 2° Terme de chirurgie. Examiné avec la sonde. Une plaie sondée par une main habile. || Kig. Les plaies du cœur peuvent être sondées jusqu'au fond, Boss. la Valliêre. || i qui on a introduit une sonde dans la vessie. Sondé par le chirurgien pour une rétention d'urine.
SONUKR (son-dé), v. a. || 1° Rcconjiaitro par le moyen d'un plomb attaché a.u bout d'une corde, la profondeur d'une eau dont on ne peut voir le fond. Sonder upe rivière, le rivage, la côte. Il n'y avait point de passage difficile qu'il [Pierre le Grand] n'eût sondé lui-même, depuis le fond du golfe de Bothniejusqu'à l'Océan, VOLT. C/mriesA7/,7. Il Terme de marine. Sonder une pompe, s'assurer combien il existe d'eau à son pied dans la cale. Il Fig. Sonder le gué dans une affaire, tâcher de connaître s'il n'y a point de danger, et de quelle façon il faudra s'y prendre. || 2" Reconnaître les diverses couches d'un terrain à l'aide de la sonde. Si les rois d'Egypte, au lieu d'avoir fait des pyramides et élevé d'aussi fastueux monuments, eussent fait la même dépense pour sonder la terre et y faire une profonde excavation, comme d'une lieue de profondeur.... buff. Hist. nat. Preuv. th. terre, Œuvr. t. n, p. (5. || Fig. Sonder le terrain, examiner soigneusement une affaire avant de l'entreprendre ; regarder d'un œil pénétrant. Mon maître, qui m'attend au cabaret prochain. M'envoie ici devant pour sonder le terrain, re- GNARD, Fol. am. I, 5. Il 3° Introduire un instrument fait exprès dans certaines choses, pour en C( nnaître la nature, la qualité. Sonder un fromage, un jambon. Sonder une charretée de foin pour savoir si elle ne renferme pas de contrebande. Il On dit à peu près dans le même sens : sonder une poutre, un bâtiment, une pièce de monnaie. Il Terme do menuiserie. Sonder le bois, découvrir le* planches sur le plat avec li demi-varlope, pour voir si elles sont d'une belle couleur. || Frapper sur un objet pour juger de son état. || 4» Terme de chirurgie. Reconnaître l'état d'une plaie, en y introduisant une sonde. Le premier [médecin], ayant sondé ses plaies (d'un patient], les juge mortelles, pasc. Prov. u. \\ Introduire une sonde dans quelque cavité naturelle, pour en reconnaître
SON
/itat, ou pour en faire sortir un liquide accumulé. Il Particulièrement. Sonder un malade, introduire une sonde dans la vessie, soit pour reconnaître si le malade a la pierre, soit pour faire sortir l'urine retenue par quelque empêchement. || Absolument. Ce chirurgien n'a pas lamain rude, il sonde doucement. Il 5* Fig. Porter comme une sonde en quelqu'un, essayer de découvrir quelles sont ses dispositions. Monsieur, laissez-moi faire, je m'en vais la sonder un peu, MOL. Am. inéd. i, 3. Enfin, j'ai voulu vous parler pour m'aider à sonder mon père sur les sentiments où je suis, iD. VAv. i, 2. Ce n'est pas vivre avec eux [les hommes] que delesvoir enpublic... il est question de les voir en particulier.... de les tâter de tous côtes et de les souder pour découvrir leurs maximes, fén. Tél. xxiv. Ce prélat voulut voir M. Sauveur; il le tourna sur plusieurs matières do physique, le sonda, et le connut bien, FONTEN. Sauveur. || Il se dit aussi des choses. Sondez ses sentiments, et réglez-vous sur eux, corn. Tite et Bérén. iv, 4. Dieu, qui sonde les cœurs, boss. Sermons, Soumission, 3. Il [Valentinien] sonda les esprits des gens de guerre, fléch. Ilist. de Théodose, I, 22. Publions les exemples de sa charité [de Mme d'Aiguillon], et n'en sondons pas les mystères, ID. Mme d Aiguillon. Entreprenez, si vous le voulez, de sonder le fond de cet abîme des jugements divins, fén. t. m, p. 274. Misérable mortel, si je ne puis sonder ma propre intelligence, si je ne puis savoir ce qui m'anime, comment connaîtrai-je l'intelligence ineffable qui préside visiblement à la nature entière? volt. Phil.ignor. (7. || Sonder un bois, chercher s'il ne renferme pas d'ennemis. Il [Napoléon] marchait lentement.... faisant sonder devant lui les bois et les ravins, sÉouii, Ilist. de Nap. vin, 4. ||6° V. n. S'enfoncer dans la mer, en parlant de la baleine. Des qu'elle est harponnée, la baleine sonde avec une vitesse de quinze à dix-sept nœuds, l. nougaret, ISonit. unit). 20 août 1808, p. (212, 4'col. || 7°Se sonder, V. réfl. Pratiquer sur soi-même l'opération du cathélérisme, s'introduire une sonde dans la vessie. Ce malade a une rétention d'urine, il a appris à se sonder. ||8* Fig. Reconnaître quelles sont les dispositions oii l'on est. U faut.... Se sonder, s'exercer, avant que s'employer, régnier. Sot. i. 11 faut s'instruire et se sonder soi-même, S'interroger.... VOLT. Pauvre diable.
— HIST. xvi' s. Cinq ou six chirurgiens des plus experts de France firent toute diligence et devoir de profondir la playe [de Henri II blessé dans le tournois], et sondre l'endroict du cerveau où les esquilles du tronsson de la lance pouvoient avoir donné, carloix, vu, 28. Themistocles voulant sonder quelle seroit l'opinion d'Aristides, amyot, ^ri'sl. 24. Quand ils sondèrent le guay, ils trouvèrent qu'il esloit impossible de la guayer [une rivière], ID. Pyrrhus, 3. Si c'est un subject que je n'entende point, à cela mesme je l'essaye [mon jugement], sondant le gué de bien loin, mont, i, 375. Se veoir destailler en pièces, et arracher une balle d'entre les os, se souffrir recoudre, cautériser et sonder.... iD. i, 3U2.
— f.TYM. Origine incertaine. Diez admet que, si sombrer est pour so-ombrar [sous ombre], sonder est pour so-ondar [sous onde], étymolugie fortifiée peut-être par le sens du u° 6.
SONDEUR (son-deur), s. m. || !• Celui qui sonde. Fontainier, sondeur et foreur de puits artésiens, Tarif des patentes, 4 858. |{ 2' Terme de marine. Instrument pour sonder. || 3' Celui qui cherche, fouille. En pénétrant dans ce cabinet, fausse cachetle masquant la véritable, les sondeurs devaient se croire arrivés à leur but, tu. Gautier, Journ. offic. U août )87i.
— ÉTVM. Sonder.
SONGE(son-j'), s. m. || l'Opérations irrationnelles des facultés intellectuelles en partie éveillées chez une personne qui dort. Un songe en notre esprit passe pour ridicule, U ne nous laisse espoir, ni crainte, ni scrupule; Mais il passe dans Rome avec autorité Pour fidete miroir de la fatalité, CORN. J'oly. 1, 3. Je sais ce qu'est un songe et le peu de croyance Qu'un homme doit donner à son extravagance. Qui d'un amas confus des vapeurs de la nuit Forme de vains objeLs que le réveil détruit, ID. Poly. l, i. N'est-ce pas à Dieu qu'il appartient de donner l'interprétation des songes? SACi, Bible, Genèse, xl, 8. Mon songe m'est échappé de la mémoire, m. ib. Daniel, u, 6. t" médecin : Faites-vous des songes? — Pourceaugnac : Quelquefois.— ("médecin : De quelle nature sont-ils? — Pourc. : Do la nature des songes ; quelle diable de '
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conversation est-ce là? mol. Pourc. i, ((. Quequittet-on en quittant le monde? ce que quitte celui qui, à .son réveil, sort d'un songe plein d'inquiétudes? BOSS. Serinonj, Oblig. de l'état relig. (. Ce fut un songe admirable, de ceux que Dieu même fait venir du ciel par le ministère dos anges, dont les images sont si nettes et si démêlées, m. Anne de Gonx. La voilà donc, Girot, cette hydre épouvantable Que m'a fait voir un songe, hélas", trop véritable! boil. Lutr. iv. C'est une chose assf.z ordinaire à certaines personnes d'avoir, la nuit, des songes assez vifs pour s'en ressouvenir exactement lorsqu'ils sont réveillés, malebr. Rcch. vér.n, 3, ch. dern. Un songe (me devrais-je inquiéter d'un songe?) Entrotient dans mon cœur un chagrin qui le ronge, RAC. Athal. II, 5. La postérité éclairée pourra-t-elle le croire? on a fait pendant plus de mille ans une étude sérieuse de l'intelligence des songes, volt. Dict. phil. Figure. Les songes sont une grande partie de l'histoire ancienne, ainsi que les oracles, id. ib. Somnambules. Dans un de mes rêves je soupais avec M. Toulon, qui faisait les paroles et la musique des vers qu'il nous chantait; je lui fis ces quatre vers dans mon songe : Moucher Toulon, que tu m'enchantes Par la douceur de tes accents I Que tes vers sont doux et coulants : Tu les fais comme tu les chantes, id. ib. Somnambules, iv. Ce songe est beau [dans les Horaces], en ce qu'il alarme un esprit rassuré par un oracle ; je remarquerai ici qu'en général un songe ainsi qu'un oracle doit servir au nœud de la pièce : tel est le songe admirable d'Athalie, ID. Comm. Corn. Rem. Hor. i, a. Je sais bien qu'un songe n'amène pas un événement; mais j'ai toujours peur que l'événement n'arrive à sa suite, j. i. Rouss. lléloïse , vi, 2. Nos songes sont souvent des délateurs secrets. De nos vœux les plus sourds confidents indiscrets, Ducis, Macbeth, m, (. Les songes de tes nuits sont plus purs que le jour, a. de musset, Rolla. || Fig. Alors on dit [dans les brusques changements] : il me semble que je r«ve ; car la vie est un songe un peu moins inconstant [que le songe ordinaire], pasc. Pens. m, (4, édit. havet. || Il me semble que c'est un songe, que j'ai fait un songe, ou fig. c'est un songe, se dit pour exprimer que ce qui est arrivé ne paraît plus une réalité. Tout ce qui s'est passé n'est qu'un songe pour moi, rac. Théb. v, 4. Tout ce que 'fermosiris m'avait prédit, et tout ce que j'avais entendu dans la caverne, ne me paraissait plus qu'un songe, ID. Tél. n. \\ Fig. Est-ce un songe? n'est-ce point un songe? se dit pour exprimer qu'on croit à peine ce qu'on voit, ce qu'on entend. Veillé-je? ou n'est-ce point un songe? rac. Iphig. ii, 7. Est-ce un songe? et mes yeux nem'ont-ils point trompée? ID. Bajax. m, o. || 2° Fig. Fictions comparées à un songe auquel on se livre tout éveillé. Et, fabuleux chrétiens, n'allons point, dans nos songes, Du Dieu de vérité faire un Dieu de mensonges, boil. 4rt p. m. Il faut avoir absolument la tête vide pour faire des songes aussi creux, Mirabeau, Lelt. orig. t. m, p. 452. Qu'un songe au ciel m'enlève ; Que, plein d'ombre et d'amour, Jamais il ne s'achève. Et que la nuit je rêve X mon rêve du jouri v. hugo, Odes, V, 25. Il Faire de beaux songes, concevoir des espérances chimériques. L'on fait, dans la vie, de si beaux songes, que c'est souvent perdre tout son bonheur que de s'apercevoir que ce sont des songes, comte de caylus, Acad. de ces dames, Œuvr. t. XII, p. 92, dans pougems. || 3" Souvenir quia laissé peu d'impression. Je vous rappelle un songe effacé de votre âme, rac. Mithr. i, 2. || 4" Fig. Ce qui n'a pas plus de solidité,de réalité qu'un songe. Ma gloire n'est qu'un songe et ma grandeur qu'une ombre, tristan, Marianne, i, 3. Mais, à bien regarder ceux [les maux] où le ciel me plonge. Les vôtres auprès d'eux vous sembleront un songe, CORN. Uor. III. 4. Elle vous dit par ma bouche que la grandeur est un songe, la joie une erreur, la jeunesse une fleur qui tombe, et la santé un nom trompeur, boss. Uar.-Thér. Voilà par quels plaisirs nous tâchons d'abréger le songe de la vie I MAINTENON, l.ett. à Umc des Ursins, (7 sept. (7(4. Tu n'étais qu'un philosophe chimérique ; ta république n'était qu'un beau songe, fén. Dial. des morts anc. [Platon, Denis le Tyran). Ce qui fait la surprise et le désespoir du pécheur au lit de la mort, c'est de voir que le monde, en qui il avait mis toute sa confiance, n'est rien, n'«st qu'un songe qui s'évanouit et qui lui échappe, Mass. .Ivcnt, Mort du pàch. La vie n'est qu'un songe ; nous voudrions bien, votre sœur et moi, rêver avec vous, volt. Lett. Hnxe de Fontaine, 8 jauv. (750. Il 6° Fig. Ce qui occupe l'esprit, sans avoir
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une réalilé assurée. De ces divisions nous est né ce prétendu règne de Christ, qui devait égaler tous les lionimes, songe séditieux dos indépendants, Boss. Heine d'Anglet. Lu vie, en commençant, l'a fait d'hcureiu mensonges; Je ne veux point tVter, mais te choisir tes songes, delille, Imag. vi. 116° Les Songes (avec une S majuscule), divinités qui présidaient aux songes, et qui, la nuit, pénétraient dans les demeures des hommes; ils étaient les fils du Sommeil; ils sortaient dos enf»'« par deux portes, l'une d'ivoire qui donnait passage aux Songes vains, l'autre do corne qui donnait passage aux Songes véridiqucs. Les Songes voltigeants fuyaient avec les onibies, volt. Ilenr. VII. Dors, 6 fils d'Apollon!... Do leurs chrrurs nébuleux les Songes t'environnent, v. iiuoo, Odes, IV, 2. Il 7° En songe, loc. adv. Tendant qu'on songe endormant. Une divinité me l'a fait voir en .songe, BOIL. Lutr. I. D'où vient qu'on fait quelquefois en songe des discours suivis et éloquents, des vers meilleurs qu'on n'en ferait sur le mémesujel, étant éveillé? que l'on résout môme dos problèmes de mathématiques? voilà des idées très-combinces qui ne dépendent de nous en aucune manière, volt. Dict. jthil. Imagination. Le chien est à la chasse en songe, il aboie, il suit sa proie, il est à la curée, ID. Dict. phil. Somnambules, m. \\ Fig. Partout où l'on respire on n'est heureux qu'en songe, M. J. ciiÉN. Fénelon, il, 3. || Proverbes. Tous songes sont mensonges, tout espoir riant nous trompe. Songe d'amour n'est point mensonge; Le mien sera bientôt parfaite vérité, dancourt. Prix de l'arqueb. se. 5. Il Mald'autrui n'est que songe, onn'estnonplus touché du mal d'autrui que d'un songe. || Mal passé n'est qu'un songe, quand un mal est passé, il ne touche plus. On dit que le mal passé n'est que songe: c'est bien mieux, il sert àfaire sentir le bonheur présent, chamfort, March. de Smyrne, se. ).
— SYN. SONGE, BÊVE. Le langage physiologique distingue le songe du rêve, que confond le langage vulgaire. Quand, durant le sommeil, les sensations et la perception, la locomotion et la voix sont seules suspendues, tandis que les facultés morales et intellectuelles restent en exercice, il y a songe. Quand, les sensations étant suspendues, la voix et la locomotion ensemble ou une seule de ces fonctions continue A s'exercer en même temps qu'une ou plusieurs facultés cérébrales, il y a rêve.
-- lIIST.xii* s. ÎU) Sonja un songe qui grant duel [deuil] senefic, Ttonc. p. 33. || xiii* s. Son songe [elle] dist au roi, a bien li averti, Berte, lxxi. Maintes gens dient que en songes N'a se fables non et mcnçongcs, la Rose, f. Mais l'en puet tiex songes songier Qui ne sunt mie mençongier, ib. 3. || xvi* s. Elle n'avoit ([u'un songe et une umbre des biens qu'elle avoit espérez, amyot, LucuU. 32. Comme grand dormir n'est pas sans songe, Grand parler n'est pas sans mensonge, lshoux de uncy, i'rov.
t. II, p. 275.
— ETYM. Rorry, sunge; wallon, sang ; provenç. tomnhe, songe, somje, somni; espagn. sueiio; ital. sogno; du lat. somnium, de somnus (voy. somme 3).
SONGÉ, t.K (son-jé, jée), part, passé de songer. Qui a été objet do songe. Ce qui avait été songé durant le sommeil s'oublia au réveil.
SONGK-CREtIX (son-je-kreù), j. m. || 1* Homme qui, affectant de beaucoup songer, entretient continuellement despenseeschimeriques.il vaut mieux être injurié du nom de songe-creux que de celui d'écervelé,LA motiie le vayer, Dial. d'Orat. Tub.l. i, p. îifl. Ces tristes songe-creux valent pis que les autres, th. corn. Baron d'Albikrac, m, 5. Un songe-creux de mon voisinage a imprimé sérieusement qu'il jugeait que notre monde devait durer tant qu'on ferait des systèmes, et que, dès qu'ils seraient épuisés, ce monde finirait, volt. Letl. Thiriot, 15 sept. 1788. || 2° Celui qui songe souvent i. faire des malices, des méchancetés (vieilli en ce sens). Prenez garde; c'est un songe-creux qui vous trompera. || Au plur. Des songe-creux.
— lllST. ivr s. Je suis de moy mesme non mélancolique mais songecreux, mont, i, 77. Un almanach de 1527 est intitulé Prenosticalion de maistre Albert Songecreux biscain (dhunet , v Prenosticalion). — P. Gringore [ib. v Gringore) a fait: Contredicts du prince des sotz autrement dit Songecreux, qui commence par ces vers : Pour éviter les abus de ce monde, De Songecreux lisez les contredicts.
— KTYM. Songer, et creux.
SONGE-MALICK (son-je-ma-li-s'), t. m. Terme
vieilli. Celui qui fait souvent des malices, de mauvais tours. Il Au plur. Des songe-malice ou malices.
SON
- HIST. xvi« s. Songe-malice, cotoravi.
- ÉTVM. Songer, et malict.
SONGER {son-jé ; le g prend un « devant a et o; songeant, songeons),», n. || !• Faire un songe. Sa jnt- Aoust avait songé, la veille qu'il a été tué, qu'il avait eu un démêlé avec M. le prince d'Orange, SKV. 0 sept. (676. Il Penser avoir songé, douter do la réalité de ce que l'on voit. Ils se regardèrent les uns les autres, étonnés comme gens qui pensaient avoir songé, malh. lexxxiir ;it>r« de T. Live, ch. aa. Il Se dit avec de. Vous aurez fait d'un mort la rencontre fïlcheuse. Cassé quelque miroir et songé d'eau bourbeuse, mol. Tart. ii, 4. Je m'en vais vous dire une chose plaisante dont Corbinelli est témoin; je lui dis lundi matin que j'avais songé toute la nuit d'une Mme de Rus, que je ne comprenais pas d'où me revenait cette idée; et que je voulais vous demander des nouvelles de celte sorcière; là-dessus je reçois votre lettre, et justement vous m'en parlez, comme si vous m'aviez entendue, sÉv. 399. \\l' Fig. S'abandonner à ses rêveries. Chacun songe en veillant; il n'est rien de plus doux; Une flatteuse erreur emporte alors nos âmes, la font. Fabl. vu, lo. Un lièvre en son gîte songeait ; Car que faire en un gîte à moins que l'on no songe? ID. ib. ii, M. || Songer creux, rêver profondement à des choses chimériques. Il Songer creux signifie aussi songer à quelque malice; mais ce sens a vieilli. || 3* Fig. Avoir en l'idée, considérer, se souvenir de, s'aviser de. Ah 1 n'allons point songer au mal qui nous peut arriver, et songeons seulement à ce qui peut donner du plaisir, MOL. Festin, i, 2. Hors la maréchale do Grammont, on ne songe déjà plus au comte de Guiohe [qui avait été tué], sÉv. (76. Songez que cette gloire faisait le péril de Madame dans cette vie, BOSs. Ducb. d'Orl. Sans songer à cette terrible sentence de saint Paul : la veuve qui passe sa vie dans les plaisirs est morte toute vive, id. Anne de Conx. A la Place Royale on me blâme, à Saint- Germain on me loue; et nulle part on ne songe à me plaindre ni à me servir, maintenon, telt. 4 îllle de l'Enclos, 8 mars icofl. Quand je lus les Guêpes d'Aristophane, je no songeais guère que j'en du.sso faire les Plaideurs, rac. Plaid. Préf. Allez, allez, finissez vos débats. Si .vous voulez redevenir les grâces, Et pour plaire n'y songez pas; N'y point songer, c'est trop ; ch bien n'y songez guère, lamotte, i'abl. v, 7. En arrivant je ne songeais qu'à bien dîner; en partant je ne songeais qu'à bien marcher; je sentais qu'un nouveau paradis m'attendait à la porto; je ne songeais qu'à l'aller chercher, i. j. rouss. Conf. n. Il [Fénelon] était bien mieux que modeste; car il ne songeait pas même à l'être, d'alemuert, El. Fén. \\ Il se ditaussi avec de. 11 songe toujours de fêtes, de chasses. Il songe rarement d'afiaires. |{ Il s'est dit avec en; ce quiavieiUi. Dans cet espaccde temps,je songeai, je vous l'avoue, troisà quatre fois en Mademoiselle*'*, VOIT. Lett. 128. Il Songer à tout, ne rien omettre de ce qui doit être fait. On m'envoie les gazettes; vous songez à tout, vous êtes adorable, .sÉv. 27 sept. 1C84. Il Y songez -vous I vous n'y songez pas I à quoi songez-vous 1 se dit par reproche à une personne qui dit ou qui fait une chose déraisonnable. |{ Songez-y, songez-y bien, se dit par menace ou comme avertissement. Songez-y bien : il faut désormais que mon cœur. S'il n'aime avec transport, haïsse avec fureur, rac. Andr. i, 4. Songez-y: vos refus pourraient me confirmer Un bruit sourd que déjà l'on commence à semer, m. Athal. m, 4. || Songer à deux fois, considérer mûrement. Toute l'Europe songera à deux fois comme elle se devra conduire avec Votre Excellence, sÉv. Au duc de Chaulnes, 15 mai 1091. Il 4° S'occuper de, avoir on vue. Ce jeune prince [Cyrus], sauvé do la prison et de la mort par sa mère Parysatis, songe à la vengeance, BOSS. Uist. I, 8. Pendant que lo parlement d'Angleterre songe àcongédier l'armée, cette armée toute indépendante réforme elle-même à sa mode le parlement, id. Reine d'Anglet. Le prince de Condé avait pour maxime que, dans les grandes actions, il faut uniquement songer à bien faire, et laisser venir la gloire après la vertu, id. Louis de Bourbon. X la cour tout est couvert d'un air gai, et vous diriez qu'on ne songe qu'à s'y divertir, lu. AnnedeGonx. L'âge viril plus mvlr inspire un air plus sage.... Contre les coups du sort songe à se maintenir, boil. Art p. m. Ctésiphon et Euphrosino se voient tous les jours, s'aiment, songent à s'épouser, s'épousent, LA DRUY. m. Il Molière a construit songer en ce sens, avec de; ce qui ne se dirait plus qu'en vers. Je vous dis, et vous redis encor Que Va-
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1ère chez lui tient votre Léonor, Et qu'ils s'étaient promis une foi mutuelle, Avant qu'il eiil songé da poursuivre Isabelle, mol. Êc. detmar. m, 1. 1| Songer i soi, s'occuper de soi, de son sort. L'âme possédée de l'amour de Dici(, transportée par cet amour hors de soi-même, n'a garde do songera soi, ni par conséquent de s'enorgueillir, boss. {a Yalliére. Visir, songez à vous, je vous en averti, Et, sans compter sur moi, prenez votre parti, bac. Bajat. n, 3. || Songer à quelqu'un, s'occuper de lo satisfaire pour une affaire, pour une commande. Avez-vous songé i moi, ma chère madame Tbihaut?vous avez tant d'affaires.... dancoubt, Femmt d'intrigues, v, 7. |{ Il songe toujours i mal, à malice, à la malice, il songe à faire quelque malice , et, en un autre sens, il prête un sens trop libre à des choses dites innocemment, ou bien il interprète malignement tout ce qu'on dit ou lait. Tandis que, sans songer à mal, tandis qu'innocemment, sans malico, comme un pauvre mouton, je vous regarde, HOL. Préc. 10. Il Songer à mal signifie aussi avoir quelque mauvais dessein. Une femme qui ne songeait point à mal, iiamilt. Gramm. 9. ||5' V. a. Voir en songe. C'est une faveur que je ne sais encore si j'ai reçue ou songée, balz. Leit.i, livre l. Pauline, sans raison, dans la douleur plongée, Craint et croit déjà voir ma mort qu'elle a songée, corn. Poly. i. (.Je ne songerai plus que rencontre funeste. Que faucons, que réseaux, la font. Fabl. IX, 2. J'ai songé encore un autre songe, volt. Philos. Bible expl. Genèse. || 6' Fig. S'occuper de, avoircn l'idée. Vraimentvous n'avez garde, en l'état où vous êtes, De songer des festins, des danses et des fêtes, maibet, Sophon. n, 3. Mascarille : C'est une faible ruse; J'en songeais une.... — Lélie:Et quelle ? mol. l'Èt. i, 2. J'avais songé une comédie où ilyaurait eu un poète, iD./mpromp(u, (. Lcmonde ordinaire a le pouvoir de ne pas songer à ce qu'il ne veut pas songer... mais il y en a qui n'ont pas le pouvoir do s'empêcher de songer, et qui songent d'autant plus qu'on leur défend, pasc. Pens.
XXV, 20, éd. HAVET. Songez non, ne songez à
rien, laissez-moi tout songer dans mes grandes allées, dont la trislosseaugmentera la mienne, sÉv. 60. Je ne songe et jo ne respire que l'honneur de vous revoir, m. 16 juin 1080.
— HEM. 1. Songer de, c'est faire un songe sur. Songer à, c'est avoir en l'idée, avoir en vue. || S. Du temps de Vaugelas, des puristes condamnaient»onger employé au sens d'avoir en l'idée; mais dès lors les meilleurs auteurs s'en servaient.
— SYN. SONGER, penser. Songor indique plus particulièrement que la pensée roule dans l'esprit depuis plus ou moins de temps. Penser indique simplement l'existence do la pensée.
— HIST. XI* s. Sunjat qu'il eret [était] al grcgnor port do Fize, Ch. de Roi. lx. || xiii' s. Lors commenceras à plorer, Et diras : Diex 1 ai-je songiéî la Rose, 2469. Un en i ot [à Antioche] plus riche, n'avoit laicns son per. Sis tors [six tours] otà baillicr et la porte et l'entrer; Cil sonjoit toute nuit, quant devoit reposer, Que Diex venoit à lui visiblement parler, Ch. d'Ant. vi, 324. Et il sompnera tousjours pluvos et rivières, alebkant, f° 16 (et, plus bas, songera). Et en songe furent les sept vaches et les sept espis que Pharaons sonja, DKUN. LATiNi, Trésor, p. 64. Li bien d'amours sont tout trespas de vent;^ Tost sont passé; on n'i fait fors songnior, Bibl. des ch. 4* série, t. y, p. (6. Il XV* s. Nuit et jour je la sonjoie, La veoye Parler, aler et venir, cii. d'orl. Rondeau. Je m'en vais chausser mes souliers, et puis je ne songerai [tarderai] plus gucro que je ne parle, louis xi, A'ou». xciii. Ceste fantaisie nouvelle Me faisoit songer en veillant. Qui est chose desnaturello, à. cnABT. Œuvr. p. 724. || xvi* s. Les filles prophetizeront, les jeunes gens verront visions, et les anciens songeront songes, calv. Instit. l I6t. Veillez, veillez pour pleurer cette perte : Ou, si dormez, en dormant songez-la; Songez la mort, songez le tort qu'elle a, marot, m, 290. Anne ma sœur, helas dont me surviennent Tant de songers, qui douteuse me tiennent? dubell. iv, 6, verso. Iray-je songer au bransle du monde? mont, i, 174. Aulcuns nous songent deux âmes, d'aullresdeux puissances qui...
m. Il, 0. Mais il se songea [s'avisa] do despeh.
Contes, lx. Encore y en avoit il [à Athènes] qui songeoient dcsjà i conquérir la Thoscane, amyot, P^rtc. 42> Il ne songeoit d'autre chose la nuit en dormant, et ne parloit d'autre chose le jour avec ses amis en veillant, id. Harcell. *o. Tousjours truye songe bran, cotgrave. Par trop songer cerveau ronger, leboux db linct, Prov. t. u, p. sa''
SON
— ÉTYM. Wallon, tongt ; Berry, tunger, chonger; bourg, sogeai; proV. totnjar, lognar, sompnhar, tompniar; oat. lomiar; eap. soiiar ; port, sonliar; ital. sognare; du lat. tomniare, qui vient do «omnium, songe. Dans tonger il y a deux sens : faire un songe, et penser à; le second de ces sens peut sans doute provenir du premier; mais il y a eu aussi une influence de tonge au sens de soin : xii* s. Par com grant songe l'om doit enquerre les péchiez. Job, p. su.
f SONGERIE (son-je-rje), t. f. État de celui qui se laisse aller à songer. Cette musique berçait si bien mes songeries.... TnEURipx, Revue des Deux- Uondes, oct. )869, p. 877.
SONGEUR (son-jeur), t. m. || 1° Celui qui songe, qui fait des songes. Jadis certain Mogol vit en songe.... Le même songeur vit en une autre contrée Un hermite entouré de feu, la font. Fabl. XI, ♦. Il est dit dans le chapitre 13 du Deutéronome, que le songeur de songes doit être mis à mort dans certains cas, volt. Phil. Bible eipl. Gen. Tous les songeurs ne sont pas endormis, ca- BACCiOLi, Lett. récr. et mor. t. i, p. h 9, dans pougens. Il 2° Particulièrement, dans le style biblique, celui qui raconte ses songes, en parlant de Joseph, fils de Jacob. Voici notre songeur qui vient; allons, tuons-le, et le jetons dans une vieille citerne, ROLLiN, Traité des Et. v, 2* part, n, ». Il 3» Fig. et familièrement. Homme accoutumé à rêver, à former dos projets ch.imériques. || Proverbe. Il est logé chez Guillot le songeur, se dit d'un homme qui a quelque fâcheuse affaire, et qui a sujet d'y penser beaucoup. Bref, il en est logé chez Guillot le songeur, courval. Satires, p. < 58, dans pouGENS. Le gazclier est logé chez Guillot le songeur, gui patin, Nouv. lett. t. i, p. 7, dans POUGENS. Il Adjectivement. Esprits actifs, quoique songeurs, qui ne peuvent se reposer que sur des vérités solides, ni être heureux que par le beau, lOUBEHT, Pensées, Titre 7.
— HIST. xvr s. X la venue do Panurge, dist Pantagruel : Voyez-ci notre songeur. Geste parole, dist Epistemon, jadis cousta bon et fut chèrement vendue es enfans de Jacob. Adonc, dist Panurge, j'en suis bien chez Guillot le songeur, rab. m, u.
— ÊTYM. Songer; provenç. somniador; espagn. sonador; ital. sognatore. Le picard dit songeard pour pensif.
SOMCA (so-ni-ka), adv. \\ 1* Terme de jeu de la cassette. Se dit d'une carte qui vient en gain ou en perte le plus tôt qu'elle puisse venir. || i' Fig. X point nommé, justement, précisément. En étrennes, sonica. Votre bonté coutumière M.e fait présent de moka Pour toute l'année entière. Chanson de Piron 4 lfm« Geoffrin, dans orium, Corresp. 1. 1, p. 382. L'avis que cette résolution sera mise à exécution sonica, si l'on ne reçoit bien vite une réponse satisfaisanteàlalettre....j.J. rouss. l'dial. L'aventure de Merlin m'abat l'esprit, au point que je n'ai ni la force de vous répondre sonica sur les projets pour rattraper mon argent, ni celle de rien composer, gauani, Corresp. 7 juill. <770.
— ÉTYM. Origine inconnue.
t SOXIPÈDE (so-ni-pè-d'), q^dj. Terme de zoologie. Qui fait du bruit en marchant.
— ETYM. Lat. sonipes, de sonus, son, et pes, pied. SONNA (so-nna), s. f. Recueil des dits et faits
de Mahomet, occupant le second rang après le Coran.
— ÊTYM. Arabe, sunnot.
SONNAILLE (so-nâ-U', Il mouillées, et non so- D&-ye), t. f. Clochette qu'on attache au cou des bestiaux ou bétes de somme. Les bêtes de somme paraissent supporter plus volontiers la fatigue, lorsqu'on les accompagne avec des instruments ; c'est pour la même raison qu'on leur attache des clochettes ou sonnailles, buff. De Vouie. Leur vêtement [des nègres] consiste en une espèce de tablier fait d'écorce d'arbre et quelques peaux de singe, qu'ils portent par-dessus ce tablier; ils attachent à ces peaux des sonnailles semblables à celles que portent nos mulets iD. Uist. nat. hom.
ŒUV. t. T, p. (36.
— lliST. XV* S. Ung sonnau propre, dont ils sonnoient ainsi que par nuit est propice, du cange, tonailla. || xvi* s. U n'y eut nul qui osast attacher la sonnaille au col du chat, bonivard, Chr. de Genève, m, 7.
— ETYM. Sonner; provenç. «onalA, sonail ; ital. tonaglio.
*. SONNAILLER (so-nà-Ué, (( mouillées, et non to-n&yé), s. m. L'animal qui, dans un troupeau, va le premier avec U clochette au cou.
SON
— HIST. XVI* S. Mouton sonnaillier, cotorate.
— ÉTYM. Sonnaille.
2. SONNAILLER (so-nâ-Ué, Il mouillées, et non so-nâ-yé), t). n. Terme familier. Sonner souvent et sans besoin. || Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— ÉTYM. Sonnaille.
SONNANT, ANTE (so-nan, nan-t'), adj. \\ 1* Oui rend un son clair et distinct. La peur, l'airain sonnant, dans nos temples sacrés [pendant un orage] Font entrer à grands flots les peuples égarés, STlambert. Saisons, Été. Quel bruit s'est élevé? la trompette sonnante A retenti de tous côtés, gilb. le Jugem. dr.rn. \\ Horloge, montre sonnante, horloge, montre qui sonne les heures. Le khalife Haroum-al-Raschid lui envoya [à Charlemagne] des présents, parmi lesquels une horloge sonnante, v. DURUY, Hist. de Fr. mot/, dge. \\ X l'heure sonnante, à l'heure précise. J'y cours midi sonnant, boil. Sot. in. Quoi I le pardon sonnant te retrouve en ces lieux 1 iD.Iufr.ii. Il Espèces sonnantes, monnaied'oretd'argent. Payer en espèces sonnantes. Son vainqueur le mit à rançon, Elle fut en sonnante espèce, volt. les Trois manières. || Par extension, vers sonnants, vers qui satisfont l'oreille. En seize mille vers bien sonnants, bien comptés, Plus n'en apprend l'Iliade divine, lamotte, l-'abl. iv, 4. || 2° Mal sonnant, voy. malsonnant. ||3* S. m. Espèce de crapaud.
SONNÉ, ÉE (so-né, née), part, passé de sonner. 11 1° Annoncé parle son des cloches. Messe sonnée. Il Proverbe. Matines bien sonnées sont à demi dites. Il 2° Il SB dit de l'heure marquée par le son de la cloche. Il est trois heures sonnées. Et déjà tout confus, tenant midi sonné, boil. Lutr. iv. || Fig. Son heure était sonnée, le moment de mourir était arrivé pour lui. || Fig. Il se dit d'un laps de temps révolu, d'une date qui est accomplie. Il a cinquante ans sonnés. Le bon cardinal [de Retz] m'a écrit, et me mande que la Saint-Martin est sonnée, sév. 20 nov. <675.
SONNER (so-né), V. n. || 1° Rendre un son. Les cloches sonnent. Ce tonneau sonne creux. Il marchait d'un pas relevé. Et faisait sonner sa sonnette, LA FONT. Fabl. i, 4. Chères sœurs, n'entendez-vous pas Des cruels Tyriens la trompette qui sonne? BAC. Athal. IV, 6. Partout en même temps la trompette a sonné, m. ib. v, o. Le son de sa voix était net, plein, bien timbré; une voix de basse étoffée et mordante, qui remplissait l'oreille et sonnait au cœur, J. I. ROUSS. dans laveaux. || Faire sonner une montre, se dit d'une montre à répétition dont on pousse le ressort et qui marque les heures par les sons. Alors Sainville, pour toute réponse, tira sa montre et la fit sonner, genus. Vœux témér. t. m, p. B3, dans pougens. || Sonner le fêlé, se dit d'un vase que l'on frappe et dont le son indique une fêlure. || Faire sonner une pièce de monnaie pour juger si elle est bonne. || 2° Sonner du cor, de la trompette, de la trompe, faire rendre des sons à ces instruments. Alors les sept anges qui avaient les sept trompettes se préparèrent à en sonner, saci, Dibl. St Jean, Apocal. viii, 6. || Absolument. Ces piqueurs sonnent bien, sonnent mal. || 3° Il se dit du son que produisent les lettres, les mots, etc. L'r sonne dans mer. Je n'entends qu'erre partout, en supposant qu'on ne fera pas mal à propos et contre l'usage sonner les s d'ot'rs et de mers, où elles ne sont que signes de pluriel, d'olivet, Prosod. franc, ii, 2. || Faire sonner une lettre, la faire entendre avec tout le son qui lui appartient. Il Ne pas faire sonner une lettre, ne pas la faire entendre, ou ne la faire entendre que faiblement. Il Ce mot sonne bien à l'oreille, le son en est agréable. Olympie sonne mieux à l'oreille que la ville de Reheboth, volt. Mœurs, Déluge. || Ce vers, cette stance, cette période sonne bien, sonne mal à l'oreille, l'arrangement des paroles y est harmonieux, n'y est pas harmonieux. || Fig. Cette action sonne bien, ne sonne pas bien, sonne mal dans le monde, elle est bien, mal reçue du public. {| Fig. Cela sonne mal, se dit d'un acte qui n'a pas bonne apparence. Une jeunesse comme vous, vendre comme ça toutes ses nippes et en cachette, ça sonne mal, oenus, Thédt. d'éduc. la lingère, i, 2. Il Faire sonner un mot, le prononcer avec emphase. Étaler force mots qu'elles n'entendent pas; Faire sonner Lamboy, Jean de Vert et Galas, corn. Uent. I, 6. Il Faire sonner signifie aussi appuyer sur, parler de. Est-ce un sujet pourquoi Vous fassiez sonner vos mérites? la pont. Fabl. iv, 3. Il a bien fallu faire sonner le nom de miracle, Boss. Yar. 9. Ce diable de marquis qui s'en va, d'importance. Faire sonner partout son manque de finance.
SON
th. corn. Comtesse d'Orgueil, l, t. Mme la duchesse fit bien sonner la pauvreté d* ses filles, ST-sm. 2G2, 7. Il Faire sonner signifie enfin répéter à haute voix. Chiraène : Do qui peux-tu savoiT CCS nouvelles étranges? — Elvire :Du peuple qui partout fait sonner ses louanges. Le nomme de sa joie et l'objet et l'auteur, Son ange lutéfaire et son libérateur, corn. Cid, iv, i. |l Faire bien sonner, faire sonner haut, bien haut, vantera l'excès, faire beaucoup valoir. Elle fait bien sonner ce grand amour de mère, corn. Hodog. n, 4. Certes, vous vous targuez d'un bien faible avantage, Et vous faites sonner terriblement votre âge, mol. Mit. m, h. Je sais qu'on fait sonner très-haut deux grands avantages en faveur de l'éducation des collèges, la société et l'émulation, d'alemb. (Euv. t. ni, p. <7l. Il 4° Être indiqué, annoncé par quelque son. Les vêpres sonnent à la paroisse. Adieu, ma chère enfant, voilà compiles qui sonnent, SÉV. 209. Dès que midi était sonné, m. 577. Si l'heure eût sonné tandis qu'il lisait sa phrase, il eiit fermé le livre sans achever, j. }. bous.s. Conf. VII. Sa mort sonne; une.... deux.... c'est l'instant de frapper, ducis, Macbeth, v, 7. || 5* Terme de musique. Sonner sur la basse, se dit d'une note qui entre dans l'accord et fait partie de l'harmonie, à la différence des notes de passage. ||6° V. a. Tirer du son d'une cloche, d'une sonnette, etc. Sonner les cloches, le tocsin, etc. On ne marchande pas un couvercle de marmite, sans l'avoir sonné pour connaître si le métal est bon, fén. Diog. Il Sonner la cloche, c'est faire que le battant frappe des deux côtés (comparez copteh). || 1' Annoncer quelque office de l'église par le son des cloches. Sonner la messe, les vêpres, le sermon. Sonner un baptême. Sonner le premier coup, le dernier coup de matines, ou, simplement, sonner le premier, sonner le dernier. || Absolument. Sonner pour les morts. Il Par extension. Le signal? — Un tocsin sonnant la mort des traîtres, M. j. CHÉN. Charles IX, n, 4. Aux accents de l'airain sonnant les homicides, ID. ib. v, 2. || 8' Dans les omnibus, sonner un voyageur, indiquer sur le cadran, en le faisant sonner, qu'un voyageur a monté. Il 9° Terme de musique. Sonner un ton, un accord, le faire entendre. || Sonner s'est dit des airs de danse que l'on joue. Cela eût duré trop longtemps, si les violons n'eussent vitement sonné une sarabande si gaie, que tout le monde se leva aussi joyeux que si de rien n'eût été, voit. Lett. 40. Il 10° Terme de chasse. Il se dit des différentes manières de sonner du cor, de la trompe. Sonner le laisser-courre. Sonner du gros ton, sonner du grêle. En chasse I le maître en personne Sonne, v. hugo, Bail. \i.\\ Sonner un ou deux mots, donner un ou deux tons prolongés avec le cor. || Absolument. Faire retirer les chiens. || 11" Terme de guerre. Donner avec la trompette différents signaux. Sonner le boute-selle. Sonner la retraite. Comme il sonna la charge, il sonne la victoire, la font. Fabl. n, 9. || Sonner à cheval, sonner pour faire monter à cheval la cavalerie. || Fig. Il est temps de sonner la retraite, il est temps de se retirer des affaires, du monde. || 12° Terme de marine. Sonner le quart, avertir de venir faire le quart. || 13* Sonner ses gens, agiter une sonnette pour les faire venir. Sonner la femme de cbjmabre. Il Absolument. Agiter une sonnette pour appeler, pour se faire ouvrir une porte. J'entends sonner. On sonne à votre porte. Vite, madame a sonné. Drelin, drelin, drelin I tout comme si je ne sonnais point; chienne! coquine! mol. Mal. imag. I, 4. Il 14° Fig. et familièrement. Ne sonner mot, ne dire mot, ne prononcer aucune parole. Vous avez raison, je ne sonnerai mot, dancourt, les Trois cousins, 1, 7. il Ne pas sonner mot d'une chose, n'en pas parler. 11 [Baronius^, a eu tort de dire que les hérétiques en furent si accablés [d'un livre sur la prétendue papesse Jeanne], qu'ils eurent honte d'avoir parlé de cette fable, et qu'ils n'osent plu» en sonner mot. Anal, de Bayle, t. n, p. 349. Ce billet ... Paraît être daté de deux mois; et mon maître Pendant tout ce temps-là ne m'en a sonné mot, J. B. ROUSS. fiai*, v, 3. || 15* Fig. Signifier, en parlant de mots, de paroles. Ainsi on sera, toujours en garde contre les expressions de l'Evangile, de peur qu'un chicaneur ne nous vienne dire que vous êtes janséniste, en les prenant avec les saints selon ce qu'elles sonnent! boss. Arert. sur le livre des Réflex. mor. v. || Proverbe. On ne peut sonner les cloches et aller à la procession, ou sonner les cloches et dire la messe, on no peut faire à la fois deux choses pour lesquelles il faut être
SOiN
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en dei lieux différents. Je ne suis pas comme Michel Morin, qui sonne les cloches et qui va à la procession, carmontellk, l'rov. Us Voitins, se. 7.
— REM. 1. Sonner, o. n. se conjugue avec l'auxiliaire avoir, quand on veut marquer l'acte : l'heure a sonné tout i l'heure ; avec l'auxiliaire être, quand on veut marquer l'état : l'heure est aonnoe depuis longtemps. || 1. On no dit pas sonner la trompette; il faut : de la trompette.
— MiST. XI' s. N'i ad celoi qui mot sunt ne mot tint, Ch. de Roi. ixi. Parmi cel ost [ils] funt mil grailles suner, l'b. uii. [Du bruit] Sunent li mont et res|)unJent li val, ib. cliv. || xii" s. Quant jel rovai [je le demandai].... se li cors fust sonez, Jloncisv. p. 82. A Sun père n'en sunad mot, Bots, p. 46. Ce qu'à saint igiiso unt si ancosur dune. En parmenable almosne li unt tut graanté; Ainkes de barunie ni out un mot suné, Th. le mart. 46. Ij ini' s. Les cloches de la ville sonnèrent hautement, Berte, a. Il n'a [n'y a] cloche en la vile que l'on n'i ait sonnée, ib. cxxvi. Quant li empereres vit que par assaut ne porroit le casticl avoir, si fist sonner le retrait, H. de valenc. xxxv. Li talemeliers [boulangers] puent cuire les lundis ains jour, si tost comme matines de Nostre-Dame sonent, se aucunes des testes desus dites n'i eschoent, It'o. des met. tt.||xiv*s. Si come une fois advint du jugleur de la harpe auquel un autre promist que tant miei joueroit ou sonneroit, tant plus de bien ly feroit, oresme, Éth. 258, L'cndemain, au matin, aprez prime sonnée, Fudedens Terascon ceste gent aprestée. Pour ceste ville rendre qui bien estoit fermée, Gue-icl. 43993. Et a ordené le roi Charles V premier à Paris les cloches qui à chascune heure sonent par points, à manière d'horloge, Ilist. litt. de U Fr. t. xxrv, p. 6B6. Il XV* s. Lors sonnèrent les Anglois leurs trompettes, FROiss. I, I, 4 95. Ensi ala [la métamorphose de Danaé en laurier], com je vous sonne, Si com Ovides l'araisonne En ses escris, ro. Po^s. mss. ji «)0, dans LACURNE. Je suis filz d'une gentille d.ime reyne, et fils de son mary, qui fait moult à recommander; et moult le recommandasse, si bien giinnast en ma bouche, Perceforest, t. rv, f* lie. Il tvi* s. Il envoya sonner le tabourin à l'cntour de 1« ville, RAD. Garg. i, 26. Une messe bien sonnée est à demy dicte, ro. ib. i, 40. Entrez dedans la nafire, et, quand je vous sonneray, tournez le tour SHi le tillac diligentement, ro. Pant. n, 2&. Ainsy eùilia Amphion, sonnant de sa lyre, la grande cité de Thebes, ID. ib. m, Prol. Mynuict est pieça sonné, st-gelais, 227. Homère premier sonna Et les rats et les grenouilles, dubell. ii, 37, verso. Au demourant, cette rcsponse ne sonne [signifie] non plus que feroit la mienne à qui s'cnquerroit.... MONT. I, ÎI4. Ce mot [bt'bot] sonne plus sortablement en la langue d'un gascon, qui change volontiers en v le b, n». Il, 22). Il commanda aux trompettes qu'ilz sonnassent le son de la bataille, amyot, Sylla, 02. Le flatteur ayant accoustumé de tousjours sonner une seule noie, qui est de complaire, ID. Com. dise, le flatt. 21. Je fy sonner pour chiens : la trompe les assemble, bons. 670. Quant aucun acquiert aucun héritage ou droit censé et réputé pour héritage, par contract de vente ou sonnant ou equipoUant à vente.... CousI. gén. t. 11, p. 040. J'ay veu un bon organiste, lequel, estant reprins des chanoines pour ne sonner rien qui vaille, disoit que le souffleur qu'on luy avoit baillé en estoit cause, BoucHET, Serées, m, p. 2B5, dans lacurne. Pour pauvre personne guère on ne sonne, lehoux Dli LiNcr, Prov. t. I, p. B4.
— ÊTYM. Berry, sonner; saintong. souner ; bourguig. senai; prov. et esp. sonar; port, soar; ital. sunare ; du lat. sonare, qui vient de sonus, son 3.
SONNERIE (so-ne-rie), s. f. || 1= Son de plusieurs cloches mises en même temps en branle. Une pesante sonnerie proclame dans la région des nuées Im triomphes du Dieu des batailles, ciiateaubr. Génie, iv, i, <. Lorsque, avec le chant de l'alouette.... on entendait, au lever de l'aurore, les petites sonneries de nos hameaux, lo. ib. iv, i, t. Il La grosse sonnerie, le son des grosses cloches; la petite sonnerie, le son des cloches plus petites que les autres. Elle [Mme des Hameaux] a prié qu'on sonnât à Saint-Paul la grosse sonnerie, et un gentilhomme qui demeure chez elle, de ne point jouer le jour de sa mort, sÉv. 22 mars I68O. || a° Totalité des cloches d'une église, La sonnerie de cette église a coûté cher. Il me semble qu'un monument & l'honneur de Descartes décorera bien autrement cette église [Ste-Geneviève] que de belles orgues ou une belle sonnerie, d'alemb. Dial.
entre Dete. et Christ. \\ 8* Toutes les pièces qui servent à faire sonner une montre, une pendule. Dieu a établi leur mouvement [de l'&me et du corps, harmonie préétablie de Leibnitz] de façon que l'aiguille et la sonnerie se rapportent continuellement, VOLT. Newt. I, 7. Il Demi-sonnerie, répétition qui no fait entendre que les quarts. || 4° Les différents airs que sonnent les trompettes d'un régiment. || Terme de marine. Airs de clairon qui, équivalant i des batteries de tambour, font connaître diverse» heures ou diverses sortes de services.
— HIST. XIII* s. Es clochiers lu la sonnerie Et longue et grant et merveilleuse, Gautier decoinct, p. 189. Il XV* s. X grant sonnerie, en chants glorieux et mélodieux, fist dire laudes et grâces à nostre Seigneur, christ, de pis. Charles Y, 11, «6.
— ÊTYM. Sonner.
SONNET (so-nè ; le ( ne se lie pas; au pluriel, Vt se lie : des so-nè-z ingénieux; sonnets rime avec traits, succès, paix, etc.), s. m. Ouvrage de poésie composé de quatorze vers distribués en deux quatrains sur deux rimes seulement et en deux tercets. On dit, à ce propos, qu'un jour ce dieu bizarre [Apollon], Voulant pousser à bout tous les rimeurs françois, Inventa du sonnet les rigoureuses lois.... BoiL. Art p. n. Les sonnets sont beaucoup plus à la mode en Italie que chez nous, FONTEN. Slanfredi. Il est très-faux que ce sonnet [Tonne, frappe, il est temps, rends-moi guerre pour guerre....] soit de Des Barreaux; il était trèsfâché qu'on le lui imputât; il est de l'abbé do Lavau, qui était alors jeune et inconsidéré, volt. Louis XIV, Écrivains, des Barreaux. Le Misanthrope pensa être sifflé dans la critique du sonnet, parce que le parterre avait eu la bêtise d'en applaudir les vers, et l'auteur l'imprudence de ne pas le prévenir que les vers étaient mauvais, d'alemb. Éloges, Mariv. note < 1 . Le sonnet est peut-être le cercle le plus parfait qu'on ait pu donner à une grande pensée, et la division la plus régulière que l'oreille ait pu lui prescrire, uarmontel, Œuv. t. V, p. 292. Aimerais-tu les fleurs, les prés et la verdure. Les sonnets de Pétrarque et le chant des oiseaux? A. de musset, la Nuit d'oct. Pendant six mois, je n'ai guère vécu que de sonnets : au dcjeii' ner un sonnet, au dîner deux sonnets, sans compter les rondeaux; toujours des sonnets, partout des sonnets, beybaud, Jérôme Pdturot, 1, i .
— iilST. XVI' s. Estant le sonnet d'italien devenu françois, comme je croy, parMellinde Sainct Gelais, dubell. ii, ii, verso. Sonnets que nous tirasmesdes Italiens, mot toutesfois qu'ils tiennent de nostre ancien estoc, pasq. Jlech. vu, p. 6(1, dans lacurne.
— ÊTYM. ItSil. sonetto, sonnet. Sonnet vient de l'italien ; mais l'ancien français avait sonet au sens de chanson, chansonnette : xm* siècle, Cliantecler lors s'aseûra, De la joie un sonet chanta, Ren. < B60. Le provençal avait sonet au même sens. C'est sans doute de cet ancien sonel des Français et des Provençaux que les Italiens ont tiré leur sonetto. Sonet est un diminutif de son.
SOXNETrE (so-nè-f), ». f. || 1" Clochette dont on se sert pour appeler ou pour avertir. Tirer la sonnette. Agiter la sonnette. La sonnette du président, dans une assemblée délibérante. Je vous prie de me faire présent d'une sonnette d'argent, maintenon, Lett. à Mme de Caylus, t. vi, p. <05, dans pouoens. L'abbé Fleury suppléait souvent aux sonnettes [en allant lui-même], avant qu'on en eiit l'invention, st-sim. 83, 5). Je crois à préent V. A. R. sur les bords [de la Baltique] où l'on ramasse ce bel ambre dont nous avons, grùce à vos bontés, des écritoircs, des sonnettes, des boîtes de jeu, VOLT. Lett. au pr. roxj. de Pr. t2 août (739. N'abusez jamais de l'usage des sonnettes : songez que, si vous rendez vos domestiques des esclaves, vous vous mettez vous-mêmes dans la plus honteuse dépendance, GENLIS, liais, rusl. t. 11, p. 267, dans P0UGENS. Un son terrible parvint à son oreille, c'est celui de la sonnette funèbre qui précède et qui annonce les derniers sacrements que l'on porte aux mourants, id. HUe de Clermont, p. 4 52, dans pougens. Il Etre assujetti à la sonnette, être à la sonnette, être obligé d'aller, de venir au bruit d'une sonnette, comme est un domestique. || Populairement. A la sonnette de bois, sans bruit. Déménager â la sonnette de bois. || 2* Boulette de cuivre ou d'argent, creuse et fendue, dans laquelle il y a un petit morceau de métal qui sonne et fait du bruit quand on l'agite. Il [un mulet] marchait d'un pas relevé, Et faisait sonner sa sonnette, la pont. Fabl. i, 4, Dans les villages par où nous passions,
nos mulets faisaient orgueilleusement entendre leurs sonnettes, LE sage. Cil Blas, xii, 12. || Au fig. Car d'attacher partout ces cymbales et ces sonnettes, cela sentirait trop son sophiste, boil. du Sublime, xix [Boilcau entend par là les pluriels répétés pour faire concevoir une plus grande idée des choses]. || Serpent à sonnettes, voy. serpent. Il Battre les sonnettes, s'est dit pour faire sonner les sonnettes dans certaines danses. H. do Chaudebonne est fort chagrin à cette heure, pour bien battre les sonnettes [dans la danse des matassins], VOIT. Lett. 64. || Fig. C'est bien le plus boulTon personnage .dont la tête ait dansé les sonnettes, CT«. DE BERGER. Pédant joué, ut, S. Il Terme de fauconnerie. Piquer après la sonnette, se dit du fauconnier qui suitl'oiscau. || Dérober les sonnettes, se dit do l'oiseau qui s'en va sans être congédié. Il 3° Machine composée d'un bloc de bois ou de métal, nommé mouton, qui peut glisser entre deux coulisses verticales; on le soulève et on le laisse retomber de son propre poids. La sonnette est employée principalement pour enfoncer les pilotis. De nombreuses sonnettes, existant à Vienne, où l'on exécute beaucoup de travaux en rivière, avaient été réunies devant Ebcrsdorf pour l'enfoncement des pilotis, TiiiEBS, Ilist. de l Emp. xvn. Il Sonnette à tiraude : le mouton est soulevé par des hommes qui tirent sur un cordage qu'ils lâchent ensuite pour laisser retomber le mouton. Il Sonnette à déclic : le mouton est soulevé au moyen d'un treuil, et un mécanisme automoteur en détermine la chute au moment opportun. Il 4* Marteau pour prendre au poinçon l'empreinte en creux sur la matrice.
— HlST. XIII* s. Quiconques veut estre ovriers d'estain, c'est à savoir fesiercs de miroirs d'estain, de fremaus d'estain, de souneites, de aneles d'estain.... Liv. des met. 43. Ne sambla pas estre recluse : Partout regarde, partout muse, Por conoitre liquel sont fol; Ne li covient sonote à col : Bien fist semblant qu'ele estoit foie, ruteb. n. H2. Il XIV* s. Les ras sont chasiés par une sonnete qui est pendue au col d'un [rat], quant il la fait sonner et il court entre iceui, h. de mondeville, f" 87, verso. Anciennement, quant la lune failloit, les femmes et les enfans couroient par les villes à bacins et à sonnetes faisans grans sons, bercheube, f* 2. Et luy fault [au faucon] deux sonnettes, affln qu'on le puisse oyr remuer et grater, Modus, f'Lxxxviii, ferso. ||xv*s. Lessuppliansoyrent venir après euli aucuns compaignons ayans des sonnettes de fesle sur eulx, du cange, sonella. Ung petit pourceau d'or en une sonnete, Bib(. des eh. 6* série, t. I, p. 306. Il XVI* s Fait un présent de sonnettes X qui est moins fol que luy, dubell. m, 36, verso. Attacher la sonnette à l'oreille du chat, COTORAVE. A fol ne faut point de sonnette, m. Nous louons.... un lévrier de sa vistesse, non de son collier, un oyseau de son aile, non de ses longes et sonnettes, mont, i, 324.
— F.TVM. Bimin. do son 3.
SONNEUR (so-neur), ». m. || 1* Celui qui sonne les cloches. J'ai fait comme les sonneurs quand il tonne :j'ai chassé la nuée, me souciant fort peu du lieu où elle éclatera hors de chez vous, louviLLE, ifrfm. secrets, t. 11, p. 220, édit. 18)8. ||Fig. Si on savait en France imposer silence à ces sonneurs de tocsin, ils .n'auraient ni partisans, ni imitateurs, d'alemb. Lett. au roi de Pr. il mai «781. Il II boit comme un sonneur, se dit d'un homme qui boit beaucoup, d'un ivrogne. || 2* Sonneur de trompette, celui qui joue de la trompette. Si, pendant le temps qu'il est dans la chambre du malade, il entend la trompette qui sonne la charge, ah! dit-il avec imprécation, puisses-tu être pendu, maudit sonneur, qui cornes incessamment 1 la BRUY. Théophr. xxv. L'âne, excellent sonneur, Misène d'Arcadie, Devait appeler Mars, et, par sa voix hardie. Rendre lo combat plus sanglant, la- MOTTE, Fabl. n, (8. Une troupe de racleurs et de sonneurs de cor saxons, chassés de leur pays par Luc [le roi de Prusse], composaient mon orchestre, VOLT. Lett. d'Argental, 24 oct. 4769. || 3* Se dit pour ménétrier. Je m'appelle Jean Huriel, fils de Sébastien Huriel, maître sonneur très-renommé, G. sand, les Maîtres sonneurs, 9* veillée. |{ 4* Espèce de courlis. Le sonneur est de la grosseur d'une poule; son plumage est noir, avec des reflets d'un beau vert, buff. Ois. t. v, p. n.
— HIST. XVI* s. Laure [de Pétrarque] ne te veincroit de gloire ny d'honneur. Sans le ciel qui luy donne un plus digne sonneur [poète], rons. 287. Cet ancien joueur de lyre, que Pausanias recita
SON
avoir accoustumé contraindra ses disciples (faller cuir un mauvais sonneur qui logeojt vis à vis de
Juy, MONT. IV, 31.
— ÊTYM. Sonner; provenç. et espag. sonador; ital. tonatore.
SONNEZ (so-né ; plusieurs disent so-nfe; l'Académie enseigne cette prononciation, mais la première est la véritable, la seconde est venue par la fâcheuse tendance à assimiler les mots voisins par le son), t. m. Terme du jeu de trictrac. Coup do dés qui ambne les deux six. Si.... Tu voyais tous tes biens, au sort abandonnés, Devenir le butin d'un pique ou d'un sonnez, boil. Sat. i. Je sais dans un trictrac, quand il faut un sonnez. Glisser des dés heureux ou chargés, ou pipés, hegnahd, le Joueur, i, <o.
— REM. On peut voir par les vers de Boileau et de Regnard cités plus haut qu'ils suivaient la bonne prononciation. Delille [Trois Régnes] l'a violée en ces vers: Enfin, au coin du feu, nos aimables convives Vont achever du soir les heures fugitives; Autour d'eux sont placés des damiers, des cornets; L'un se plaint d'un échec, et l'autre d'un sonnez. Arnaut dans sa fable des Dés a péché à la fois contre la prononciation et l'orthographe : Ces dés qui, chassés d'un cornet Pour être agités dans un autre. Par un carme ou par un sonnet Règlent ma fortune et la vôtre.
— lllST. XII' s. Li dé serunt mult test sur ambes as turné. Qui unt esté sovcnt sur sines ruelé [roulés], Th. le mari. <57. ||xvi's. Senes, mon amy, c'est le grant diable, rab. p. 43, dans lacurne.
— £TYM. L'anc. forme est senes ou sines ou tannes, altérée en sonnez ; elle vient du lat. sent, six (voy. six). Cependant il y a une autre étymologie d'après laquelle sonnez provient du dicton des joueurs de trictrac, s'écriant quand ils amenaient les deux six : sonnez, le diable est mort.
t SONNISTE (so-nni-sf), «. m. Interprète, commentateur de la sonna.
t SONOMÈTRE (so-no-mè-tr'J, s. m. Terme de physique. Instrument propre à mesurer les rapports harmoniques des sens. Le monocorde divisé au moyen de petits chevalets est un bon sonomètre.
— ÉTYJI. Son 3, et lAÉtfov, mesure; mot hybride, t SONOMÉTRIE (so-no-mé-trie), t. f. Art de
mesurer les rapports harmoniques des sons.
t SONOMÉTRIQUE (so-no-mé-tri-k'), adj. Qui a rapport à la sonométrie. Instruments sonométriques.
SONORE (so-no-r'), adj. \\ 1° Qui rend un son. TertulUen, lorsque Dieu proféra ces mots : Que la lumière soit faite, dit qu'il proféra une parole sonore, Boss. 6* avert. 88. Je sentais, vers la mer l'oeil fixé tout le jour. Pour l'eau bleue et profonde un indicible amour, Et j'écoutais le vent sonore, p. LE BRUN, Voy. de Grèce, vm, 4. || Con.sonnes sonores, celles qui ne peuvent être prononcées qu'à haute voix et à glotte fermée; ce sont g,d, b,j, v etz. Il 2° Particulièrement. Qui a un son agréable et éclatant. Une voix sonore. N'employez jamais un mot nouveau, à moins qu'il n'ait ces trois qualités : d'être nécessaire, intelligible et sonore, volt. Uél.litt. Cons. àunjournoi. Cette langue italienne, si pompeuse et si sonore, stael, Corinne, n, 3. Toi qui donnas son âme et son gosier sonore X l'oiseau que le soir entend gémir d'amour, lamart. Harm. I, <. ||3" Qui renvoie bien le son. Cette église est sonore. L'air était frais et sonore, bern. de st-p. Paul et Virg. || V Terme de physique. Qui produit le son. Pour que les corps soient sonores, il faut nécessairement qu'ils soient élastiques, brisson, Traité de phys. t. il, p. (69, || Vibrations sonores, celles qui sont suffisamment rapides dans un gaz, un liquide ou un solide, pour produire sur l'appareil de l'ouïe le genre d'impression dont la perception est appelée son. |{ Onde sonore, nom donné à une succession d'ondulations de même nature qui ont lieu dans le même sens; elle se compose d'ondulations condensées et d'ondulatious dilatées; les premières résultent de la compression de l'air par l'ébranlement sonore, et les secondes, du retour de l'air à son premier état. |{ Corps sonore, tout corps qui, par la rapidité de son mouvement vibratoire, produit, sur l'organe de l'ouïe, des impressions susceptibles d'être comparées les unes aux autres. On appelle corps sonores proprement dits ceux dont les sons sont distincts, comparables entre eux et de quelque durée ; tels sont ceux d'une cloche, d'une corde de violoQ, brisson, Traité de phyt. t. n, p. l&».
— ÊTYM. Lat. «onorux, de sonus. son. Au xvi* ùècle on disait tonorexui
SOP
, t SONOREMENT (so-no-re-man), adv. D'une manière sonore.
— HIST. XVI' s. Après que tout le monde eut sonorement et theologalement toussy, craché et recraché Sat. i!én. p. U5.
t SONORLSATIO.V (so-no-ri-za-sion), i. f. Action de sonoriser.
t SONORISER (so-no-ri-zé), V. a. Terme de phonétique. Rendre sonore une lettre sourde.
SONORITÉ (so-no-ri-té), s. {.\\l' Qualité de ce qui est sonore ; propriété de produire du son. Il 2" Particulièrement. La propriété qu'ont certains corps de renforcer les sons en les répercutant. Il Terme de médecine. Sonorité tympanique, bruit analogue à celui qu'on obtient en percutant un tambour, et qui se rencontre quand la cavité de la plèvre contient un gaz.
— F.TYM. Prov. sonoritat; esp. sonoridad; il. sonorità ; du lat. sonoritatem , de sonorus, sonore.
SOPKUR (so-peur), s. f. Voy. SOPOR.
SO; ilA (so-fa), s. m. Voy. sofa.
SOl'IlI (SO fi), s. m. Voy. sofi.
t SOPUIE (so-fie), s. f.\\ !• Nom propre de femme, venant de oos(«, sagesse. || Dans un langage de mauvaise compagnie , faire sa sophie, faire la prude. Il 2" Nom donné par Geoffroy à une variété de l'agrion fillette, insectes névroptères.
SOPHISME (so-fi-sm'), s. m. Faux raisonnement qui a quelque apparence de vérité On entend par sophismes certains raisonnements éblouissants, dont on sent bien la fausseté; mais on est embarrassé à la découvrir, dumars. Œuv. t. v, p. 340. On est désolé de voir les sophismes qu'employa la cruauté, montesq. Esp. xu, <8. L'amitié, le devoir y peuvent enchaîner [à la vie] un infortuné ; des prétextes et des sophismes ne l'y retiendront point, j. j. Rouss. Uél. m, 21. Tout le monde connaît son sophisme [de Buridan] de l'âne placé entre deux bottes égales de foin, moER. Opin. des anc. phil. scolastiques. Le sophisme est la fausse monnaie de l'éloquence, marmontel, Œuv. t. v, p. 32).||Par extension. Sophismes d'amour-propre , d'intérêt, de passions, faux raisonnements que suggèrent l'amour-propre, l'intérêt, les passions. || Fig. Les sophismes du cœur, illusions, égarements du coeur.
— HIST. XII* s. Li reis jure les oilz, ja cil moz n'i sera; Car sofisme, ço dist, e grant engin i a. Th. le mart. )08. || xiii* s. Il n'entendent pas à cel dire Le sofisme qu'il lor fesoit; Li bons chevaliers nel disoit Se por oïr non qu'il diroient. Lai de 'l'ombre. Et je si le questionnai. De gramaire li demandai. De soffime et de question Ne me sot respondre un hoton, Ben. 2(127.
— ÉTYM. Provenç. so/îsme ; espagn. ïo/i.sma; ital. sofismo; du lat. sophisma, en grec oôyi<r(ia, proprement sage pensée, plus tard sophisme. Xoçietiia, a même racine que aoipoi;, sage, le même que le vieux latin sapus, d'où sapere (voy. savoir).
SOPHISTE (so-fl-sf), s. m. || 1° Primitivement, chez les Grecs, une personne habile, expérimentée dans les affaires de la vie privée ou publique. Les sept sages portèrent aussi le nom de sophistes. Selon, qui le premier des Athéniens a eu le titre de sophiste, rollin, Uist. anc. Œuv. t. xi, 2" part. p. 750, dans pougens. Une courtisane de Milet, nommée Thargélie, qui par ses talents avait mérité le titre de sophiste, et que son extrême beauté avait élevée au faîte des honneurs, ID. ib. p. 769. Il 2" Plus tard, et chez les Grecs aussi, nom donné à des hommes moitié rhéteurs, moitié philosophes, qui cherchaient plus à faire parade de leur esprit qu'à reconnaître la vérité dos choses. Les Nuées eussent été bonnes contre un sophiste, mais non pas contre Socrate, qui n'était rien moins que sophiste, FONTEN. Remarq. sur Aristoph. Œuv. t. ix, p. 4(7. Aucun st/phiste ne parut avec plus d'éclat que Gorgias, envoyé par lesLéontins, ses compatriotes, pour obtenir des secours contre les Syracusains, CONDIL. Ilist. anc. m, (7. Il nous reste de lui [Eunape] un commentaire sur les vies des sophistes qu'il faut lire avec précaution, dideh. Opin. des anc. philos. Éclectisme. S'il [Socrate] regarda comme inutiles les méditations des philosophes, les sophistes lui parurent d'autant plus dangereux, que, soutenant toutes les doctrines sans en adopter aucune, ils introduisaient la licence du doute dans les vérités les plus essentielles au repos des sociétés, barthél. Anach. ch. 67. || 3* Aujourd'hui, celui qui fait des arguments captieux. Les Grecs, grands parleurs, grands disputeurs, naturellement sophistes, ne cessèrent d'embrouiller la religion par des controverses, uontesq. ilom. 22. Le sophiste géométrique Spinosa, dont la modéra-
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tion, le désintéressement et la générosité ont été dignes d'Épictète, volt. Philos. ('• homélie. Voilà, ma tendre et solide amie, l'ouvrage [Lettre à d'Alembertj du grand sophiste [J. J. Rousseau], dideh. Lelt. à Mlle Yoland, ("juin (75B. Mais qu'on m'ose prêner des sophistes pesants. Apostats effrontés du goiît et du bon sens. Alors certes, alors ma colère s'allume, Gilbert, Le XYllf siècle. C'est surtout à réparer le mal fait par les sophistes que doit s'attacher aujourd'hui le poète, v. hugo, OdeJ et ballades, Préface de (824. || Fig. Caligula était un vrai sophiste dans sa cruauté, montesq. Rom. (5. Les passions, qui sont de tous les sophistes les plus adroits et les plus dangereux, marmontel, Œuv. t. IX, p. 5(0. Il Au fém. D'autres fois c'est (la tragédie] une ennuyeuse sophiste, une pointilleuse ridicule, une subtile raisonneuse, fréron, Observ. sur les écrits mod. t. i, p. 28. || Adj. Un géomètre un peu dur nous parlait ainsi : y a-t-il rien dans la littérature de plus dangereux que les rhéteurs sophistes? VOLT. Dict. phil. Sophiste. Tout un monde sophiste, en style de sermon. De longs écrits moraux nous ennuie avec zèle, Gilbert, Le XV ni' siècle.
— HIST. xiv S. Et teles raisons font les sophistes pour conclure choses.... oresme, Éth. (94. Il XV* s. Item, dit ladite chronique, que l'un des conseillers et sophistes d'icelui Julien eut semblable vision dudit miracle de ladite mort, monstk. I, 39. Il XVI* s. Amour, roy des sanglots, prison cruelle et dure.... Sophiste injurieux, artisan de malice, desportes, Diane, i, 6». Comment Gargantua feut institué par un sophiste en lettres latines, RAB. I, (4.
— F.TYM. Provenç. sophista; espagn. et ital. sofista ; du lat. sophista, en grec ao^icxin (voy. sophisme).
t SOPUISTERIE (so-fi-ste-rie), t, f. Emploi du sophisme. 11 [Melanchthon] souhaitait avec une ardeur extrême qu'on fil une assemblée où la matière [la présence réelle] se traitât de nouveau sans passion, sans sophisterie et sans tyrannie, BOss. Var. iv.
— Hisr, XIII* s. Mais ce ne feroient cil mie. Qui euvrent de sophisterie; Travaillent tant cum il vivront, Jà nature ne consivront, la Rose, (G348. Il XIV* s. Faire sophisterie ou vanterie, oresme, ïTi^se de meunier. Il XVI* s. En toutes les disputes que j'ay eues contre les ennemis de la vérité, je n'ay point usé de cautele ne sophisterie, bèze. Vie de Calvin, p. (72.
— ÉTYM. Sophiste.
SOPHISTICATION (so-fi-sti-ka-sion; en vers, de six syllabes), s. f. Action de dénaturer une substance médicamenteuse ou autre par le mélange frauduleux de substances inertes ou d'une quahté inférieure. || Chose sophistiquée.
— HIST. xiv* s. Sophistication de monnoies, ORESME, Thèse de meunier.
— ETYM. Sophistiquer; provenç. sophistication; espagn. sofisticacion.
SOPHISTIQUE (so-fi-sti-k'), adj. \\ 1* Qui tient du sophisme. Celui qui use d'un langage sophistique est digne de haine : il sera pauvre et vide de tout, SACi, Bible, Ecclésiastiq. xxxvii, 23. Cydias, après avoir toussé, relevé sa manchette, étendu la main et ouvert les doigts, débite gravement ses pensée» quintessenciées et ses raisonnements sophistiques, LA bruy. v. L'incertitude éternelle, l'embarras sophistique, l'obscurité inutile et quelquefois affectée de la philosophie des écoles aidèrent encore à lui faire goiiter la clarté des vérités géométriques, FONTEN. Varignon. || Fig. De piquants entremets, sophistiques denrées, Qui font à l'appétit survivre encor le goût, lamotte. Fables, m, (8. || 2° Qui est porté au sophisme. Des querelles furent excitées par les disputes interminables, nées de i'esprit sophistique des Grecs, volt. Jfœurj, 54. || 3* S. f. Partie de la logique qui traite de la réfutation de« sophismes. || L'art des sophistes.
— HIST. un* s. Garde que tes paroles ne soient sophistiques, c'est à dire qu'il n'i ait desouz mal engin por décevoir, brun, latini, l^résor, p. 357. Il xiv* s. Une raison sophistique qui nie et conclude faulz, ORESME, Éth. (94. Laisse soufleurs et sopûistiques. Et leurs ouvres diaboliques, Aat. à l'alch. err. Iû6l. {| iv* s. Il n'est paintre, tant soit suhtil. Qui sceiist la ilour d'un courtil À droit seulement contrefaire. Ainsi que vous le sçavez faire Naturelment, dame nature; Il vont près de la pourtraiture, Et la font comme sophistique, E. descb. Poésies mss. f° 480. || ivi* s. Les dialecticien» tiennent que l'argument est sophistique, quand ii
SOP
y a une amphibologie en ice'.ii}, des accords, Bigarrures, Enlends-trois.
— f.TYM. Lat. sophisticus, de ffoyioTixôi; (voy. sophiste).
SOI'UISTIQCÉ, ÉK (so-fl-sti-ké, kée), part, passé do «opliistiquer. || 1* Subtilisé aveceicès. Vous y verrez [aux élats de Provence] l'effet des protestations ae M. do Marseille ; je les trouve bien sophistiquées et avec de grandes restrictions, sÉv. 20 sept. 1671. On dit.... que le comte de Guiche et Mme de Brissa<> sont tellement sophistiqués, qu'ils auraient besoin d'un truchement pour s'entendre eui-mémes, id. (0 mars li!7i. || 2° Krelaté. Du vin sophistiqué par la litharge,GF.NUs, taison rust. t. u, p. 289, dans pouoENS. Il Kig. Ces faux monnayeurs en dévotion, qui veulent attraper les hommes avec un zèle contrefait et une charité sophistiquée, mol. t" placet. Nous nous gardons bien, sur notre petit théâtre, de supprimer ce qui est si fort dans la nature; car nous n'avons pas le goiit sophistiqué comme on l'a dans Paris, volt. Lelt. (VArgental, 28 janv. 1702.
t SOPUISTIQUEMK.NT (so-fl-sti-kc-man), adv. D'une manière sophistique. [Des questions] traitées selon la méthode scolastique et presque toujours sophistiquemont, Ilist. litt.do la France, t. xxv, p. H < .
— Hisr, XIII* s. Qui parole sophistiquement, il sera haïz de touz homes, et defaillans en toutes choses, BRUN. LATINl, TrésoT, p. 3B7.
SOPHISTIQUER (so-fi-sti-ké), je sophistiquais, nous sophistiquions, vous sophistiquiez; que je sophistique, que nous sophistiquions, que vous sophistiquiez, ». a. ||1° Subtiliser avec excès. Les rabbins appuient toutes ces chimères de passages de l'Écriture qu'ils tordent, qu'ils sophistiquent misérablement. Anal, de Bayle, t. vu, p. 4)2. Il Absolument. Sophistiquer sans cesse. On sophistiquait, on ergotait, on se haïssait, on s'excommuniait chez les chrétiens.... volt. Dict. phil. Arianisme. || 2° Frelater, falsifier une liqueur, une drogue, etc. Sophistiquer du vin.|| Fig. De toi naissent tous les caprices Par où Vénus soutient sa cour. Et cet attirail d'artifices Dont tu sophistiques l'amour, cuaul. Contre l'esprit,en 1708.
— HIST. XIV s. Sophistiquer [éblouir] la multitude. — Sophistiquer [altérer] toutes choses, OHESME, Thèse de meunier. || xv s. Et se, en faisant lesdilesvisitacions, sont trouvées aucunes pouldres sophistiquées ou autres mauvais ouvraiges ou faulses marchandises, Ordonn. aoiit U84. || xvi* s. Taverniers qui brouillent et sophistiquent les vins, u. EST. Apol. d'Hérod. p. 46, dans lacurne. Certes la philosophie n'est qu'une poésie sophistiquée, MONT. Il, 280. Une beauté parée et sophistiquée, ID. III, 385. [Les hommes] en ont fait [de la raison), comme les parfumiers de l'huile : ils l'ont sophistiquée, id. iv, 2 lu.
— E TYM. Prov. sophisticar ; it. sofisticare ; du lat. sophùticus , au sens de faux (voy. sophistique).
SOPIlISTIQUERIE(so-fl-sti-ke-rie), s.f. || l-Terme familier. Excessive subtilité. U y a bien de la sophistiquerie dans ce raisonnement. || l' Synonyme moins usité de sophistication. La sophistiquerie de rétain par l'alliage d'un tiers de cuivre, mongez, Inslit. Uém. litt. et beaux-arts, t. y, p. 223.
— HlST. xvi* s. Toutes les additions et sophistiqueries, qu'ils sçavent faire, ont causé un millier de faux monnoyeurs, palissy, 199. De là s'estoit introduite la raquette telle que nous voyons aujourd'hui, en laissant la sophistiquerie du gand, PASQUIER, Rech. rv, p. 350, dans lacurne. Desjà par toute l'Italie se faisoit guerre ouverte à la barbarie, à la sophistiquerie et à l'ignorance, du verdier, Dibl. p. xviu, dans lacurne.
— ÈTYM. Sophistiquer.
SOPniSTIQUEUR (so-fi-sti-keur), s. m. || 1» Celui qui subtilise avec excès. Et convertir, subtils sophistiqueurs. Leur ignorance en principes vainqueurs, J. B. ROUSSEAU, Épit. II, 6. Il 2° Celui qui blsifie, qui altère les drogues, etc.
— lllST. XV* s. Venez, venez, sophistiqueurs, lOQUlLL. Droits nouv.
— Etym. Sophistiquer.
SOPUOKE (so-fo-r'), i. m. Genre d'arbres de la famille des légumineuses.
SOPURONISTES (so-fro-ni-sf), s. m. pi. Terme d'antiquité grecque. Magistrats d'Athènes, qui remplissaient les mêmes fonctions que les censeurs à Rome. On y distingue [dans le Gymnase] dix sophronistcs nommés par les dix tribus, et char- (;és de veiller plus spécialement sur les mœurs, KARTUÉL. Anach. ch. 8.
— Etym. IwypovioTTi;, de nufpovtCtiv, rendre sage, de a(<>fpb>v, sage, prudent.
SOR
SOPOR (so-por), I. m. Terme de médecine. Sommeil lourd et pesant, dont il est difficile do tirer les malados.
— Etysi. Lat. sopor, sommeil, de même radical que le sanscrit svapna (voy. somme 3).
SOPORATIF, IVB (so-po-ra-lif, ti-v'), ad;. Il 1" Qui a la vertu d'endormir. L'opium est trèssoporatif. Il S. m. Le laudanum est un grand soporatif. IJJ* Fig. Qui ennuie, endort. Un poème sur la grâce [de Racine le fils], poème didactique et un peu soporatif, volt. Dial. xxiv, 10. Mésanges avaient très-grande raison de s'endormir aux deux premières scènes du !>• acte des Guèbres ; le diable qui affligeait alors le petit possédé [Voltaire] était un diable très-soponitif, un diable froid, un diable à la modo, id. Lett.d'Argental, 18 nov. 1768.
— Etym. Lat. soporativus, de îoporor*, endormir, de sopor (voy. sopor).
SOPOREUX, EUSE(so-po-reû, reù-z'), adj. Terme de médecine. Qui tient du sopor, qui a rapport au sopor. Il Maladies soporeuses, colles qui sont accompagnées ou caractérisées par un assoupissement profond, par un élat comateux.
- HIST. xvrs. H y a des fièvres qu'on appelle soporeuses, à cause qu'elles apportent tousjours avec elles do grands assoupissemens, paré, xxi, 4.
— ETYM. Sopor.
SOPORIFERE (30-po-ri-fè-r') ou SOPORIFIQUE (so-po-ri-fi-k'), adj. \\ 1* Qui a la vertu d'endormir. Substance soporifique. Les voilà saisis tous deux d'une affection soporifique ou léthargique, volt. Facéties, appar. jésuite Bertier. || S. m. Un soporifique, un soporifère. Il 2° Fig. et famil. Ennuyeux, qui endort. Discours soporifique.
— ETYM. Lat. sopor, el ferre, porter, ou /ocere, faire.
t SOPRA (so-pra). Terme de musique. Mot italien qui signifie sur, au-dessus. Il s'emploie sur les partitions, dans cette expression : Come sopra, comme la partie qui est au-dessus.
f SOPUANISTE (so-pra-ni-sf), s. m. Celui qui a une voix de soprano. Crescentini était un fameux sopraniste. Il Homme qui chante le soprano, castrat. Les Pisaroni, les Pasta [chanteuses célèbres], le casque en tète, l'cpée à la main, furent admises à tenir la place des sopranistes, et la patrie [l'opéra italien] fut sauvée, castil-blazk, l'Opéra italien, introduction.
SOPRANO (so-pra-no), s. m. || 1° Terme de musique. La voix qu'on appelait autrefois dessus; c'est la plus élevée de toutes. Cette chanteuse possède un très-beau soprano. || 2° Le chanteur qui a cette espèce de voix. Un soprano. || Pour éviter toute confusion avec le sens du numéro 3, on dit : il a une voix de soprano. || Au féminin, une chanteuse soprano, et même une soprano. Mlle Falcon était une remarquable soprano. H 3* Par euphémisme il se dit pour castrat. || Au plur. on dit soprani. Castil-Blaze, dans ses ouvrages, francise complètement le mot, et dit: un soprane, des sopranos.
— ETYM. Ital. soprano, de sopra, dessus, sur, qui vient du lat. supra (voy. sur).
SOR, adj. masc. voy. faucon
— ETYM. D'après Scheler, ce mot est l'adjectif abstrait do essorer; mais cela ne cadre pas avec le sens, le faucon sor étant celui qui n'a pas pris son essor, et essorer signifiant prendre son essor. Ce sor ici est le même que saur, et désigne l'oiseau par sa couleur, qui est rousse.
SORBE (sor-b'i, s. f. Fruit du sorbier, dit aussi corme.
— HIST. XVI" s. Des pépins de poires, de pommes, de cormes ou sorbes, o. de serres, 633.
— ETYM. Génev. sourhe, corbe; du lat. sorbxtm, sorbe.
SORBET (sor-bè; lof no se lie pas; au pluriel, \'s se lie : des sor-bè-z excellents ; sorbets rime avec traits, succès, paix, etc.),». m. jj 1° Composition faite de citron, de sucre, d'ambre, etc. {| 2° Breuvage fait de cette composition battue avec de l'eau. Du sorbet glacé. La glace diffère du sorbet, en ce qu'on mange l'une et on boit l'autre. Il 3* Nom donné à toute liqueur, crème sucrée, suc de fruit, etc. propres à être transformés on glaces. Un sorbet au marasquin.
— ETYM. Portug. sorbete, et aussi xarope; de l'arabe sharbet, du verbe sharab, boire.
SORBETIÈRE (sor-bè-tièr'), s. f. Vase de métal dans lequel on prépare les liqueurs qui doivent être servies en glaces ou en sorbets.
SORBIER (sor-bié; l'r ne se lie jamais; au pluriel, l'i s» lie : des sor-biè-z en fleur],!. m. Arbre
SOH
de la famille des rosacées. Le sorbier des oiseaux, jorbu* aucuparia, L.
— hTVM. Sorbe.
t SOUBI.NE (sor-bi-n'j, ». (. Terme de chimie Principe faiblement sucré retiré du fruit des sorbiers.
t SORBIQUR (sor-bi-k'), adj. m. Terme de chimie. Acide sorbique, le même que l'acide malique
t 1. SORBONIQUE (sor-bo-ni k"), adj. Qui concerne la Sorbonne, qui provient de la Sorbonne
— HIST. XVI* s. Soit par gausserie, soit à certes, que le vin théologal et sorbonique est passé en proverbe, et leurs festins.... mont, iv, 297.
2. .SOnBONIQUE(sor-bo-ni-k'), ». f. Une des trois thèses que les bacheliers étaient obligés de soutenir en personne pendant leur licence, et qui devait être soutenue dans la maison de Sorbonne. Dans cette thèse, le répondant argumentait pendant douze heures consécutives contre tout venant. Le sujet de son discours [du card. de Soubise] pour la clôture des sorboniques en 1739 était: Combien il est avantageux aux rois et aux gouvernoraent-s que les peuples soient éclairés, d'a- LEMB. El. du card. de Soubise. L'origine des sorboniques vient d'un certain cordelier qui, ayant été refusé à une thèse, demanda à entrer en lice et à soutenir la discussion contre tout venant et sur toutes sortes de sujets depuis huit heures du matinjusqu'à huit heures du soir; depuis ce temps tout candidat est obligé de subir cet exercice, trèsconvenable à une poitrine de cordelier, mais qu'on a adouci par ce qu'on appelle le bouillon; ce sont deux heures d'intervalle qu'on accorde au soutenant pour dîner; mais alors quelqu'un monte en chaire et dispute pour tenir en haleine l'assemblée ; cette espèce de gymnastiquj théologique se renouvelle tous les deux ans par un discours d'apparat, bachaum. Uém.sccr. 6 juill. 1770.
— lliST. XVI* s. Ni [tant y a] d'avarice aux hommes de pratique. Ni d'arguments en une sorbonique. Que m'amie a des lunes en la teste, ST-GEL. Sonnet.
t SORBONIQUEUR (sor-bo-ni-kour), j. m. S'est dit ironiquement pour docteur, théologien de Sorbonne. Je voudrais que les sorboniqueurs qui persécutent Marmontel apprissent que l'impératrice de Russie, les rois de Danemark, de Pologne, de Prusse et la moitié des princes d'Allemagne établissent hautement la liberté de conscience dans leurs États, volt. Lett. Damilaville, 18 mars 1767.
SORBONISTE (sor-bo-ni-st'), s. m. Bachelier, docteur en Sorbonne. Jeune sorboniste, plein de gaieté et de finesse, l'abbb morellet, Uém. avert. p. ir.
SORBONNE (sor-bon-n'), ». f. \\ 1° École célèbre de théologie, fondée à Paris par Robert de Sorbon , et qui plus tard donna son nom à la faculté entière de théologie ; elle contenait des logements pour trente-sept docteurs, qu'on appelait docteurs de la société de Sorbonne pour les distinguer de ceux qui, sans y demeurer, portaient le titre de docteurs de Sorbonne, parce qu'ils avaient pris les degrés requis dans l'école do théologie de ce collège. Étudier en Sorbonne. Son livre fut condamné en Sorbonne, par la Sorbonne. Ce pays-là où l'on se querelle toujours, et où il n'y a jamais ni paix ni trêves, qui s'appelle laSorbonne, BALz. liv. IV, lett. 25. La Sorbonne de Paris, concile perpétuel des Gaules, volt. J'ict. phil. Déclaration. On ne pourra pas empêcher qu'il y ait une Sorbonne; mais on pourra empêcher que cette Sorbonne fasse du mal, id. Lett. DamilavilU, »0 oct. 1767. U y a deux de ces messieurs [du parlement de Paris] qui sont à Berlin; ils ont désiré voir le roi do Prusse, et le roi n'y a consenti qu'après qu'ils ont assuré qu'ils n'avaient pas été d'avis de consulter la Sorbonne sur l'inoculation, d'alemb. lett. à Voltaire, 8 déc. 1703.112° Aujourd'hui, grand bâtiment construit par les ordres de Richelieu, où se font les cours des facultés dos sciences, des lettres et de théologie, à Paris. Il Chef-lieu de l'Académie de Paris. || 3° La Sorbonne des cochers, nom plaisant donné, dans les établissements des compagnies des voitures publiques do Paris, à une cour où l'on fait passer aux hommes qui veulent devenir cochers un examen pour savoir s'ils sont capables de conduire une voiture dans la ville.
— ETYM. Robert de Sorbon, qui fonda cet établissement sous saint Louis; 5orbonest un village du département des Ardennes.
SORCELLERIE (sor-sè-le-rie), ». f. || 1* Opération de sorcier. On est réduit à me conter des sorcelleries pour m'amuser, sév. 5 juillet I67i. Cathe*
SOR
rine de Médicis avait mis la magie si fort à la modo en France, qu'un prêtre nommé Séchelles, qui fut brûlé en Grève sous Henri III pour sorcellerie, accusa douze cents personnes de ce prétendu ytcae, VOLT. Ilenr. v, notes. C'est à cette raison «laissante qu'on dut la déclaration du roi de (672, qui défendit aux tribunaux d'admettre les simples accusations de sorcellerie, m. Louis XIY, 31. On immola des enfants de dix ans [pour accusation de sorcellerie dans la Nouvelle-Angleterre] ; on dépouilla de jeunes filles; on chercha sur tout leur corps, avec une impudente curiosité, des marques de sorcellerie, raynal, Uisl. phil. xvii, 20. La magie goétique est ce qu'on a appelé aussi sorcellerie ; ceux qui en faisaient profession n'avaient commerce qu'avec les mauvais démons, et n'employaient leur pouvoir que pour nuire et commettre des crimes, LEDLOND, Instit. Uém. lilt. et beaux-arts, 1. 1, p. <88. Il i" Fig. Tours d'adresse, choses qui paraissent audessus des forces de la nature. Cela ne peut se faire sans sorcellerie.
— HIST. xm* s. Daciens voit son frère, moult docement 11 prie; Amis, car croi en Dieu le fil sainte Marie, Et relenquis Mahon et sa sorcelerie, Ch. d'Ant. VI, 793. || xvi* s. Une vieille dame, craintive de ces sorcelleries [sorts jetés], mont, i, 95. Si j'oyois parler ou des esprits qui reviennent, ou du prognostique des choses futures, des enchantements, des sorcelleries, iD. i, 200.
— ÉTYM. L'anc. verbe sorceler, de même radical que sorcier; wallon, sorsulreie; provenç. sorrolharia. Le mot le plus usité dans l'ancienne langue était sorcerie ; on disait aussi sorcelage.
SORCIER, 1ÈRE (sor-sié, siè-r'), s. m. et f. Il 1" Celui, celle qui passe pour avoir fait un pacte avec le diable, à l'effet d'opérer des maléfices, et. pour aller à des assemblées nocturnes dites sabbat. On les tient [les chrétiens] pour sorciers dont l'enfer est le maître, corn. Pal. iv, 6. Le sorcier en fit une fille [de la chatte] De l'âge de quinze ans, et telle et si gentille, Que le fils de Priam pour elle aurait tenté Plus encor qu'il ne fit pour la grecque beauté, LA FONT. Fabl. ix, 7. Encore que je sois persuadé que les véritables sorciers soient trèsrares, que le sabbat ne soit qu'un songe, et que les parlements qui renvoient les accusations des sorcelleries soient les plus équitables, malebh. Rech. vér. n, 3, ch. dernier. Le grand juge de ce pays [Saint-Claude], nommé Boguet, se vante, dans son livre sur les sorciers imprimé à Lyon en <607, d'avoir. fait brûler sept cents sorciers, volt. Pal. et lég. Requête. Nicolas Rémi, dans sa Démonolâtrie , rapporte neuf cents arrêts rendus en quinze ans contre les sorciers dans la seule Lorraine, ID. Louis JIV,3\. Encore de nos jours, en 4760, la justice sacerdotale de l'évêque de Wurtzbourg a condamné comme sorcière une religieuse, fille de qualité, au supplice du feu, id. Dict. phil. Arrêts not. Sachez que la nuit dernière Sur un vieux balai rôti. Avec certaine sorcière, Pour l'enfer je suis parti, bérang. Desc. aux enf. \\ Familièrement. Il n'est pas sorcier, il n'est pas grand sorcier, il n'est pas très-habile. || Il ne faut pas être grand sorcier pour cela, c'est une chose qui n'exige pas une bien grande habileté. Il ne fallait pas être une grande sorcière Pour voir, dès le moment de vos desseins pour lui. Tout ce que votre esprit ne voit que d'aujourd'hui, mol. le Dép. iv, ). Il ne faut pas être grand sorcier pour deviner cela, DANCOURT, le Cheval, à la mode, iv, < . || En un sens opposé. Il faut être sorcier pour le lire [ce manuscrit de Longus] ; j'espère pourtant en venir à bout, p, L. COUR. Lett. à M. Henouard. \\ 2° Fig. Il se dit de celui qui charme comme par un sortilège. Allez, allez, madame. Étaler vos appas et vanter vos mépris Â l'infâme sorcier qui charme vos esprits, corn. Médée, ii, 7. {| Il se dit aussi des choses qui captivent. La cadence aussitôt, la rime, la césure, La riche expression, la nombreuse mesure, Sorcières dont l'amour sait d'abord les charmer [les poètes]. De fatigues sans fin viennent les consumer, boil. Ép. xi. || 3° Fig. et populairement. On vieux sorcier, un homme vieux et méchant. Il Une vieille sorcière, une femme vieille et méchante. Il *• S. f. Sorcière, un des noms de la circée lutétienne, onagrariées, dite aussi herbe à la magicienne. Il Nom vulgaire de la synancée horrible, poissons acanthoptérygiens, la scorpène horrible d« certains auteurs. || Nom vulgaire des espèces du genre mante, insectes orthoptères.
— HIST. xiii* s. L'orde et vieille sorcière, Berte m. Li sorciers et les sorcières si errent contre la fby, BKACM. M, »6. Il XVI* S. Et fay, quand il me
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plaist, par figures sorcières Flots sur flots entassés les grands monts escumer, n. belleau, Bergeries, t. I, p. (31, dans LACURNE. Les traits d'une jeune guerrière.... Hauts discours, divines pensées. Et mille vertus amassées Sont les sorciers qui m'ont charmé, desportes. Amours d'Uippolyte, ii, chanson. Dix ou douze prisonniers de ce genre [accusés de sorcellerie], et une vieille, vrayement bien sorcière en laideur et deformité, mont, iv, 187.
— ÉTVM. Wallon, sôrsi; saintong. sorcière, tourbillon de vent attribué aux sorciers; du bas-lat. sortiarius, qui vient du lat. sors, sort : proprement, celui qui jette un sort, ou qui dit le sort; provenç. sortilhier; espagn. sortero; ital. sortiere.
SORDIDE (sor-di-d'), ad;. Hl" Sale, vilain. Sa volupté [d'Épicure] n'était point sordide; il a vécu si sobrement que les Pères en font parfois honte aux chrétiens, la mothe le vayer, ^'ertu des païens, n, Épicure. Tomber dans une sordide pauvreté, patru. Plaid. 3. François ne saurait avoir ni un habillement si sordide ni une nourriture si modique, qu'il ne soit parfaitement satisfait, boss. Panég. St Franc. d'Ass. 2. || En parlant de personnes. Irais-je, adulateur sordide. Encenser un sot dans l'éclat? ghesset, Chartreuse. \\ 2° Terme de médecine. Sale, de mauvais aspect. Une plaie sordide.|| Ulcères sordides, ulcères qui fournissent une suppuration sanieuse ou de mauvaise nature. Il 3° Fig. Il se dit de l'avarice et des choses qui s'y rapportent. Il y a un noble intérêt, il y a un intérêt bas et sordide, boss. Rép. à quatre lettres de M. de Cambrai, 2. Travaillez pour la gloire, et qu'un sordide gain Ne soit jamais l'objet d'un illustre écrivain, boil. Art p. iv. On ne peut l'excuser sur ton avarice sordide [de Caton l'ancien], FÉN. Dial. des morts anc. 35. Le parfait désintéressement de Socrate, qui était sans héritage et sans revenu, faisait encore sentir davantage par le contraste la sordide avidité des sophistes, rollin, Hist. anc. Œuvr. t. ïi, 2* part. p. 776, dans pougens. Il 4* Par extension, très-avare, vilain, en parlant des personnes. C'est un avare des plus sordides. Une avare et sordide famille, boil. Sat. x.
— HIST. ivi* s. Le chancre ulcéré est fort sordide, paré, v, 27.
— ÊTYM. Lat. sordidus , sale, de sordes, ordures.
SORDIDEMENT (sor-di-de-man), adj. D'une manière sordide. Ce que l'on prodigue, on l'ôte à son héritier; ce que l'on épargne sordidement, on se l'ôte à soi-même : le milieu est justice pour soi et pour les autres, la bruy. vi.
— HIST. xvi" s.... Que l'on employast leur nom si vilement et sordidement, charron, Sogesse,i, 42.
— ÉTYM. Sordide, et le suffixe ment; ital. sordidamente.
SORDIDiTÉ (sor-di-di-té), s. f.\\i°Éia,t de ce qui est sordide, sale. La chambre de la reine et des enfants offrait la même sordidité, Lamartine, cité dans leooarant. || 2° Mesquinerie, ladrerie. Devant un avare, sa dureté et sa sordidité n'est plus [dans notre bouche] qu'une sage modération et une bonne conduite domestique, hass. Avent, Épiphan.
— ÉTYM. Sordide.
t SORE (so-r'), s. m. Paquet de corpuscules reproducteurs, au dos des frondes des fougères.
— ÊTYM. ïwpèc, Us.
t SORÉDION (so-ré-di-on), s. m. Terme de botanique. Tache pulvérulente produite par la réunion des corpuscules reproducteurs de certains lichens.
— ÉTYM. Dimin. de awpà; (voy. sore).
SOKET, adj. m. Voy. sauret au mot saure.
f SORGHO (sor-go), s. m. Genre créé par Micheli de quelques espèces des genres andropogon et holcus. L'espèce type est le sorghum vulgare, Persoon. Le sorgho proprement dit, ou houlque sorgho, ou grand millet, est cultivé en plusieurs endroits de la France méridionale où l'on en fait les balais du commerce. || La boulque sucrée ou sorgho à sucre {holcus saccharatus, L. sorghum saccharatum, Persoon), provenant de la Chine, et cultivée en Algérie, y donne, assure-t-on, près do quatre-vingts hectolitres d'alcool par hectare.
— ETYM. Ital. surgo; bas-lat. surjuin, surcum, suricum.
t SORGUEUR (sor-gheur), s. m. Terme d'argot. Voleur de nuit qui ne recule ni devant la violence, ni devant le meurtre (de sorgue, la nuit, en argot).
t SORICIENS (so-ri-siin), s. m. pi. Terme de zoologie. Famille de mammifères, ayant pour type le genre musaraigne.
— ÊTYM. Lat. sorex, la souris.
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SOHITE (so-ri-t'), s. n». Terme de logique. Sorte de raisonnement, composé d'une suite de propositions, dont la seconde doit expliquer l'attribut de la première , la troisième l'attribut de la seconde, ainsi de suite, jusqu'à ce qu'enfin on arrive à la conséquence que l'on veut tirer. Le sorite est une suite d'enthymèraes enchaînés l'ua à l'autre, marmontel, Œuvr. t. ix, p. 609.
— ÉTYM. SupiiTTii;, de acflfoç, ias, ainsi dit parce que l'argument sophistique par lequel on montre qu'un tas de blé ne diffère que par un grain de ce qui ne fait pas un tas, est le type du sorite.
t SORNE (sor-n'), s. {. Scorie qui adhère aui parois de la fonte.
SORNETTE (sor-nè-f), s. f. Discours frivole, bagatelle. Un esprit fécond en sornettes, hégnieb, Épit. III. Sans ce maudit honneur, ce conteur de sornettes, id. Sat. vi. Tous deux gens sots, tous deux gens à sornettes, la font. Rémois. Et co qui m'a vingt fois fait tomber de mon haut. C'est de vous voir au ciel élever des sornettes Que vous désavoueriez si vous les aviez faites, mol. Femm. sav. IV, 2. 11 me détourne de mes livres sérieux, et, sous prétexte que je me fais mal aux yeux, il me faut écouter des sornettes que je veux oublier, sÉv. 239. Grand dommage est que ceci soit sornettes, LA BRUY. XIV. Dès quo j'eus bien ou mal rimé quelque sornette. Je me vis tout en même temps Affublé du nom de poëte, chaul. Épit. à la Fare, déc. 1703.
— HIST. XV* s. Enfin toutesvoies ils en partirent contens l'ung de l'autre et bras à bras comme deux frères, rians et faisans leurs sornes du roy qui ainsi les avoit appointié, g. cuast. Chron. des ducs de Bourg, i, 34. Il tira à part le suppliant et lui dist que, s'il vouloit venir devers le soir, qu'il verroit une bonne soumette ou esbattement, DU canoe, subsannatio. Adono furent les neuf roynes moult resveillées, qui donnoient les sornettes à leurs marys [s'en moquaient], porce que le chevalier doré les avoit ainsi abbatus, Perceforest, t. m, f" 1 1 o. Je luy envoyé ces sornettes. Pour soy desennuyer; combien, S'il veult, face en des alumeltes, villon, Grand testam. Legs au sénéchal. \\ xvi* s. Après souper feurent jouées plusieurs farces, comédies, sornettes plaisantes, hab.
— ÉTYM. Bourg, sornôtte; Berry, sorneWe, sobriquet : il s'appelle un tel, mais sa sornette est gueule fraîche. C'est le dimin. de l'anc. franc. sorne, qui a le même sens; il y avait aussi un verbe sorner, dire des sornettes. Diez tire sorne du celtique : kimry, stcrn, bagatelle. Il y a aussi un autre sorne qui signifie obscurité; il ne parait pas tenir à celui-ci. Enfin sorne, scorie, y doit-il être rattaché ?
t SORON (so-ron), ». m. La patelle nivéenne (univalves) de Gmelin.
fSORORAL, ALE (so-ro-ral, ra-l'jouSORORUL, ALE (so-ro-ri-al, a-l'), adj. Qui appartient à des sœurs, à une sœur. L'astre des jours et celui des nuits distribuent tour à tour au blé des influences fraternelles et sororiales, bebn. de st-p. Harm. i, Tabl. gén. i la faveur de sa lumière sororale, elle [Diane sœur d'Apollon] fait encore apparaître les monts escarpés, id. Jfor* de Socr.
— ÉTYM. Dérivé dulat.soror,sororts(voy. sœdr). t SORORICIDE (50-ro-ri-si-d'), s. m. |{ 1* Meurtre
d'une sœur. Il 2° Meurtrier de sa sœur. Romulus qui fut allaité D'une louve, fut fratricide; Horace fut sororicide, scarr.jPo^s. div. Œuvr. t. vu, p. U7.
— ÉTYM. Lat. sororicida, de soror, sœur, et csedere, tuer.
t SOROSE (so-rô-z'), s. f. Terme de botanique. Fruit formé par la réunion de plusieurs autres en un seul.
— ÉTYM. ïcopôc, tas.
SORT (sor; le ( ne se lie pas : un sor infortuné; au pluriel, l's ne se lie pas : des sor infortunés; cependant quelques-uns la lient : des sor-i infortunés), s. m. Il 1° Destinée, considérée comme cause des événements de la vie, suivant l'idée des anciens. Défions-nous du sort, et prenons garde à nous Après le gain d'une bataille, la font. Fabl. vu, 13. Chacun songe comment il s'acquittera de sa condition; mais, pour le choix de la condition et de la patrie, le sort nous le donne, pasc. Pens. XXV, 80, édit. HAVET. Que si d'un sort fâcheux la maligne inconstance Vient par un coup fatal faire tourner la chance, boil. Sat. iv. Jeunes et tendres fleurs par le sort agitées, rac. Esth. i, l. Dans le vulgaire obscur si le sort l'eût placé.... id. Ath. u, 7. Montrez-nous, héros magnanimes. Votre
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yerlu dans tout son jour ; Voyons comment vos cœurs sublimes Du sort soutiendront lo retour, j. B. Rouss. Ode à la fortune. Je gémissais du sort qui m'avait amené là, comme si ce sort n'eût pas été mon ouvrage, J. J. ROUSS. Confess. u. Quand le sort une fois a marqué sa victime, Rien no change l'arrêt, injuste ou légitime, Ducis, Macbeth, i, i. Plus nous sommes heureux, plus le sort nous fait pour, p. LEDKUN, le Cid d'And. n, 3. ||0n le personnifie quelquefois. Le Sort, de sa plainte touché. Lui donne un autre maître, la font. fabl. vi, 9. Il i* Effet de la destinée, rencontre fortuite des événements. Kst-on sot, étourdi, prend-on mal ses mesures. On pense en être quitte en accusant son sort, LA FONT. Fabl. v, <<. Je no crois point que la nature Se soit lié les mains et nous les lie encor Jusqu'au point de marquer dans les cieux notre sort, m. ib. vin, lo. Enfin il faut céder à votre sort; vous avez soutenu l'État, qui est attaqué par une force invincible et divine, boss. Reine d'Anglet. De quelle importance, de quel éclat, de quelle réputation au dedans et au dehors il était d'être le maître du sort du prince do Condél ID. le Tellier. Les dieux me sont témoins qu'à vous plaire bornée. Mon àme à tout son sort s'était abandonnée, RAC. Mithr. III, B. Peu faite pour être ouvrière. Dans les cartes cherchons mon sort , bérang. Cartes. Il 3* 11 se dit quelquefois pour vie. Tous les miens, à mes yeux, terminèrent leur sort, volt. Alt. I, <.||4' Particulièrement. Etat d'une personne par rapport à la condition, à la richesse. Cette succession améliorera son sort. La splendeur de son sort doit hâter sa ruine, rac. Alh. ii, 7. Il Un sort, une condition, avec l'idée de quelque chose de durable et de définitif. Faire un sort à quelqu'un. Votre Excellence m'a gratifié de la conciergerie du château; c'est un fort joli sort, beau- MAHCii. Uar. de Figaro, m, 6. Le sort qu'un bon maître assure toujours à un domestique sincèrement affectionné, genus, Thédt. d'éduc. la March. de modes, se. 9. || 5° Fig. Condition des choses, comparée au sort des hommes. L'idolâtrie semblait triompher : elle regardait le christianisme comme une nouvelle secte de philosophie qui avait le sort de toutes les autres, boss. Uist. ii, 42. Tel fut chez nous le sort du théâtre comique, boil. Ep. vn. Le sort que le public a daigné faire à Pyrrhus, tout brillant qu'il a été.... crébillon, Ëp. déd. de Pyrrh. Un homme célèbre qui a assez vécu pour sa réputation, mais trop peu pour le progrès des sciences, Pascal , sentit combien il était important d'assurer le sort de la conception de Torricelli, cqndil. Traité des sijst. <6.||6* Le sort principal d'une rente, le capital placé (acception vieillie; on dit : le principal, le capital). Aucun ne leur ouvrit sa bourse [aux trois animaux commerçants]; Et le sort principal, et les gros intérêts, Et les sergents, et les procès, Et le créancier à la porte Dès devant la pointe du jour.... la pont. Fabl. xii, 7. Si vous voulez m'assurer mon sort principal, pasc. Prov. vin. Il 7- Terme d'antiquité. Le sort ou les sorts, prétendu moyen de connaître l'avenir, à l'aide de dés qu'on jetait. Le sort, qui s'appelle en hébreu phur, fut jeté dans l'urne devant Aman, pour savoir en quel mois et en quel jour on devait faire tuertoute la nation juive, saci. Bible, Esther,iu, 7. Le sort est l'effet du hasard et comme la décision ou l'oracle de la fortune; mais les sorts sont les instruments dont on se sert pour savoir quelle est cette décision; les sorts étaient le plus souvent des espèces de dés sur lesquels étaient gravés quehiues caractères ou quelques mots dont on allait chercher l'explication dans des tables faites exprès, fonten. Oracles, i, 4 8. Les usages étaient différents sur les sorts : dans quelques temples, on les jetait soi-même; dans d'autres, on les faisait sortir d'une urne, d'où est venue celte manière de parler si ordinaire aux Grecs : le sort est tombé, 10. ib. Les plus célèbres entre les sorts étaient à Préneste et à Antium, deux petites villes d'Italie, m. ib. On consulte aussi l'oracle par le moyen des sorts; ce sont des bulletins ou des dés qu'on tire au hasard de l'urne qui les contient, bahthél. Anach. ch. 30. || Sort ou sorts homériques ou virgiliens, divination au moyen d'un passage d'Homère ou de Virgile, pris au hasard. || Sort des apôtres, divination par un passage des Actes des Apôtres. Il Sort des saints, pratique par laquelle on cherchait à connaître l'avenir par les premières paroles qui s'offraient en ouvrant l'Écriture sainte. Il Jeter le sort, jeter au sort, se disait autrefois de l'action de jeter les dés pour décider quelque chose, pour faire un partage, etc. On jeu au sort,
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afin que la dixi&me partie aemeuràt dans cette sainte cité, saci. Bible, Esdras, n, Néhém. xi, l. Le sort ayant été jeté pour la famille do Caath, treize villes des tribus do Juda, de Siméon et de Benjamin échurent aux enfants d'Aaron grand prêtre, m. ib. Josué, xxi, 4. U [David] voit.... ses habits partagés, sa robe jetée au sort, boss. Ilist. Il, 4. Il Fig. Jeter le sort, tirer au sort. Allons jeter le sort pour la dernière fois, corn. Androm. i, 3. Il Fig. Lo sort en est jeté, le parti en est pris, la chose est décidée. Et quand do mes souhaits je n'aurais jamais rien. Le sort en est jeté, l'entreprise en est faite; Je ne saurais brûler d'autre feu que du sien, ualii. v, 6. Le sort en est jeté, me voilà déclaré piccinniste, genlis, Veill. du chdt. les Deux réputations. || 8' Manière de décider une chose par le hasard. Le sort e»t tombé sur un tel. Tirer au sort. Le sort, dit le prélat, vous servira de loi [jiour choisir deux personnes], boil. Lutr. i. Le sort est une façon d'élire qui n'af/lige personne, il laisse à chaque citoyen une espérance raisonnable de servir sa patrie; mais, comme il est défectueux par lui-même, c'est à le régler et à le corriger que les grands législateurs se sont surpassés, montesq. Esp. II, 2. Toutes ces épreuves par le sort qui n'étaient que des superstitions, volt. Dict. phil. Épreuve. || 9° Le sort des armes, le combat considéré relativement à l'incertitude du succès. Est-ce lui qui naguère aux dépens de sa vie Sauva des ennemis votre empereur Décie, Qui leur tira mourant la victoire des mains, Et fit tourner le sort des Perses aux Romains? corn. Polxj. I, 3. Qui sera notre appui, si le sort des batailles Vous rend un corps sans vie au pied de nos murailles? id. Sophon. i, 4. On ne se servit d'artillerie aux sièges des places que sous le roi de France Charles V; et les lances firent toujours le sort de la bataille dans presque toutes les actions, jusqu'aux derniers temps de Henri IV, VOLT. Mœurs , 76. || 10" U s'est dit pour chance, probabilité. Un mémoire excellent de M. Daniel Bernoulli sur la mesure du sort, blff. Ess. arith. mor. Œuv. t. x, p. 4I3. Selon les lois de l'analyse des sorts.... je ne dois point être surpris qu'une chose arrive lorsqu'elle est possible, mder. Pens. phil. 21. Il 11" Paroles, caractères, etc. par lesquels les ignorants croient que l'on peut opérer des maléfices. On dit que ce berger a mis un sort dans l'écurie de son maître, et que cela a fait mourir les chevaux. C'est quelque sort qu'il faut qu'il ail jeté sur toi. Et tu seras cent fois plus heureuse avec moi, mol. Éc. des f. v, 4. Le peuple romain ne voulait point les prendre [les gerbes recueillies dans les champs de Tarquin], croyant qu'un mauvais sort y était attaché, stael, Corinne, iv, b. Crains qu'une vieille, en sa misère, Ne jette un sort sur ton printemps, bérang. Ch. et laitière. Il paraît que les mauvaises paroles tentent le mauvais sort, et qu'elles portent malheur à ceux qui les disent, o. sand, Maîtres sonneurs, 4 3' veillée. Il Fig. Il y a un sort, il semble qu'un sortilège, qu'une mauvaise chance préside à.... Savez-vous bien qu'il y a un sort dans ce tourbillon [la cour] qui empêche d'abord do sentir le charme du repos et de la tranquillité? sÉv. 42 janv. 4 080. Il faut que ce soit un sort, voyezvous, dancourt, Maison de camp. se. 4. J'ai écrit maintes lettres à M. Basili; mais il y a un sort sur toute ma correspondance, p. L. cour. Lett. i, 325. — msT. Il' s. N'i remeindrat ne sorz [sortilège] ne falserie, Ch. de liol. cclviii. || xji* s. Je dis : li miens Deus tu es, es tues mains les meies sorz, Liber psalm. p. 37. || xm* s. Quant Judas déguerpi les disciples par traïson, les autres apostles getierent sors por veoir qui deust estre mis en son leu ; li sors en vint sor Mathias, brun, latini, Trésor, p. Boo. Il XIV* s. Ma sors ha esté la première; chascuns des autres, là où sa sort charra [tombera], venra [viendra] en ccste guise, bercheure, ^32, verso. E! royne Calabre, bien i veïstes cler; Mes pères vous oî bien vo sort déclarer, Baud. de Seb. IV, 485. Il xv* s. Si disent les sorts de mon pays et les devins d'Egypte, que je dois estre sire et roi de tout le monde, froiss. ii, m, 20. Vous ne menrez [mènerez] les deux pucelles plus avant par vos enchanlemens.... icy ne vàuldront vos sors [sortilèges]; car il vous fault mourir, l'erceforest, t. vi, f* 35. Madame getta son sort [fit ses opérations de divination], mais trouva que ce lignage n'avoit gueres de povoir, et viendroit ung chevalier qui tous les mettroit à mort, ib. t. iv, f' 436 ||xvi' s. Puys doncques que tel est ou ma sort ou ma destinée, ma delihcration est servir et es ungs et es
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aultres, rab. Pant. m, Prol. Orne sont pas le» sièges des damnez Sans quelque sort et jugement donnez, bubell. iv, 62, recto. Heureux et trois et quatre fois Lo sort des armes et des lois I m. iv, (17, recto. Des tesmoings que son bon sort luy fournit tout à propos, mont, i, îbb. Par ainsi ne mettoit il pas tout son argent au hasard de la fortune, ains une petite partie de son sort principal [capital] seulement, et en tiroit un bien gros profit do l'usure, amyot, Caton, 4 5. Iccllo maison est louée à iceluy louandicr au sort de l'année précédente par mcsme loyer, Ifouv. cousl. gén. t. iv, p. 903. Apportez moy les œuvre» de Virgile, et, par trois fois avec l'ongle les ouvrans, explorerons, par les vers du nombre entre nous convenu, le sort futur de vostre mariage; car, comme par sorts homériques, souvent on a rencontré sa destinée, RAB. III, 4 0. Le sort, l'usure et les interctz je pardonne, 10. m, 4 6.
— ÉTVM. Provenç. tor<; espagn. tuerie; ital. sorte ; du lat. sortem. Sors vient de serere, enfiler; comparez série. Les sortes, suivant Mommscn (tr. fr. i, 242), étaient, dans l'origine, des tailles de bois enfilées d'un cordon, et qui, jetées à terre, tombaient en décrivant diverses figures i peu près comme les runes Scandinaves.
SORTABLB (sor-ta-bl'), adj. Qui est de sorte i convenir. Je pourrai le résoudre à perdre une maltresse Dont l'âge peu sortable et l'inclination Réponaent assez mal à son affection, corn. Uédée, n, 4. Un âge sortable au vôtre, la font. l'Eunuque, iv, 4. Tout autre état que celui où Dieu veut nous placer, n'est pas sortable pour nous, bourdal. 4" dim. après l'Épiphan. Vominic. t. i, p. 44. Qu'y a-t-il de plus sortable au péché que la pénitence? ID. bim. de la Quinquagés. Dominic. 1. 1, p. 4Cl. X qui donc faudra-t-il ouvrir votre maison? — A des gens sortables qui puissent réparer l'honneur d'une fille, j. j. ROUSS. Uél. I, 63. || Mariage sortable, parti sortable, celui qui se fait entre deux personnes de la même .sorte, c'est-à-dire qui se conviennent par l'âge, le bien, la naissance. Je disposais de mon bien et de moi-même.... et l'on me proposait souvent des partis sortables, scarr. Rom. com. u, 4 4. Un mariage fort sortable, volt. Lett. d'Argental, 43 avril 4 703.
— HIST. XV S. Espérant faire le mariage de son filz aisné avec la dicte damoyselle, qui lui sembloit chose sortable pour beaucoup de raisons, coMM. V, 4 0. Il xvi* s. J'eusse trouvé ce conseil sortable à la rudesse stoîcque, mont, i, 26 4. Mlle de Guise, mère de Marie Stuart, fut préférée à beaucoup d'autres plus mariables et vrayement plus sortables qu'elle n'estoit, Légende du card. de Guise, p. 9. U fault que les licts soient proportionnez i la maison, les vcstemens sortables aux lictz, amyot, Lyc. 23. Il faut.... sçavoir, entendre, juger toutes choses, tant estranges semblent-elles; tout est sortable et du gibier de l'esprit, charron. Sagesse, Préface, 2* èdit.
— ÉTYM. Sorte.
t SORTABLEMENT (sor-ta-ble-man), adv. D'une manière sortable.
— HIST. ivr s. Les Italiens ont plus sortablement baptisé de son nom [celui de la tristesse] la malignité, mont, i, 6.
SORTANT, ANTE (sor-tan, Un-t"), adj. || !• Qui sort. Il Numéros sortants, les numéros qui sortent à la loterie. |{ Substantivement. Les entrants et les sortants, les personnes qui entrent dans un lieu et celles qui en sortent. |{ S'Use dit des membres d'un corps, d'une assemblée qui cessent d'en fai/e partie. Députés sortants. Les membres sortants. Il Élèves sortants, les élèves dont le temps d'école est achevé. || 3" Fig. Qui ressort. Villars était brun, bien fait, avec une physionomie vive, ouverte, sortante et véritablement un peu folle, st-sim. 4 1 i, 20î.
SORTE (sor-f), s. f. || !• Espèce, genre. Toute sorte de biens comblera nos familles, malu. n, 4. Encore impunément nous souffrons en tous lieux. Leur dieu seul excepté [des chrétiens], toutes sortes de dieux, corn. Poly. it, 6. On souffre aux entretiens ces sortes de combats. Pourvu qu'à la personne on ne s'attaque pas, mol. Fem. sav. iv, 3. Il n'y a sorte de bien que ie ministre n'en ditie, SÉv. 633. La duchesse de Chaulnes vous dit des sortes de choses fort bonnes, surtout à M. de Grignan, 10. 43 déc. 4088. Quand on a goûté la sorte d'agrément de votre esprit.... il n'est pas aisé de vous effacer, id. à Moukeau, 24 oc.t. 4 687. On dit que cette femme pa marquise de Grana] parle cinq ou six sortes de langues, m** de villars, Lett. 26 mai 4 680. Marius rit toutes sortes de gens dam
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les légions, ot la république fut perdue, montesq. Esp.xi, 18. Je ne crains pour lui [Turgot] que deux choses, les financiers et la goutte ; ce sont deux terribles sortes d'ennemis, tolt. Lett. Mme du Delfant, I9 avr. 1775. || Un homme de sa sorte, de votre sorte, se dit par mépris ou par estime, en mal ou en bien. On en doit pourtant croire un homme de ma sorte, hauterociie. Bourg, de quai. iv. 7. Il a commencé par dire de soi-même un homme de ma sorte ; il passe à dire un homme de ma qualité, LA BnuY. VI. Avec des gens de sa sorte il ne faut pas que ceux do la vôtre y regardent de si près, saurin, kœurs du temps, se. )5. || De la première sorte, du premier ordre, excellent. Considérée comme harmonie, la cloche a indubitablement une beauté de la première sorte, celle que les artistes appellent le grand, ciiateaubh. Gén. iv, i, <. || Terme de commerce. Mettre par sorte, assortir. || 2° Avec de et un substantif, sorte se dit d'une chose dont le caractère n'est pas net ou complet. Rodogune se présente à Votre Altesse avec quelque sorte de confiance, cobn. Rodog. à Monseigneur le Prince. Mme de Coulanges m'écrit au retour de St-Germain; elle est toujours surprise de la sorte de faveur de Mme de Âlaintenon, sÉv. 441. Il est bien juste qu'après avoir pris une idée qui vous appartient, je vous en rende quelque sorte d'hommage, FONTEN. Dial. à iuci'en. Il 3° Quelque sorte de temps, un certain espace de temps. Dites-moi si Mlle do Grignan est pour quelque sorte de temps à Gif, SÉV. 20 juin 1689. ||X toutes sortes d'heures, à quelque heure que ce soit. 11 sortait souvent de son palais à toutes sortes d'heures, pour s'instruire par lui-même de la vérité, comte de caylus. Contes orient. Œuvr. t. vni, p. (î, dans pougens. Il 4° Façon, manière. J'entendis son propos qui fut de cette sorte. .. régnier, Sat. iiii. Vous, mademoiselle, qui savez tout ce qui se passe en mon esprit, je vous supplie très-humblement de lui dire [à une dame] de quelle sorte elle y est, et avec quel ressentiment et qualle véritable affection je paye l'honneur qu'elle me faiî, voit. Lctt. 28. Toutes deux de même sang. Traitez-nous de même sorte, LA FONT. Fabl. vu, )7. Ayant parlé de cette sorte, Le nouveau saint ferma sa porte, id. ib, vu, 3. Rappelez dans votre mémoire.... de quelle sorte on les a décrics et noircis [les jansénistes] dans les chaires et dans les livres, pasc Prov. m. Tous les peuples du monde seraient réduits à une sorte seule d'habits et d'aliments, fé.^ Exist. i, il. Mme de Grignan changea cette maxime [nous n'avons pas assez de force pour suivre toute notre raison, LA bociiefoucalxd] dc cette sorte ; nous n'avons pas assez de raison pour employer toute notre force, CONDIL. Art d'écr. ii, 5. || De telle sorte, de telle manière, tellement. Il a agi de telle sorte qu'il a perdu sa place. || De bonne sorte, de la bonne sorte, de la bonne manière, convenablement, comme il faut. Sans bruit ; ne faisons rien que de la bonne sorte, mol. l'Ét. m, I3. Tout s'ost-il, ces deux jours, passé de bonne sorte? id. Tart. i, 6. J'ai voulu m'en instruire de bonne sorte, pasc. Prov. V. Il Familièrement. De la bonne sorte, sévèrement. Je l'ai traité do la bonne sorte. Parler à quelqu'un de la bonne sorte. || Avec ne.... que...., de la bonne sorte signifie pas trop. Il ne se fit prier [d'être roi] que de la bonne sorte, la font. Fabl. X, 14. Je ne m'y fie encore que de la bonne sorte, mol. Fourber. m, t.\\Ea quelque sorte, jusqu'à un certain point, pour ainsi dire. || 5° De la sorte, en la sorte, ioc. adv. Ainsi, de cette manière. Dieux I verrons-nous toujours des malheurs de la sorte? CORN. Ilor. m, 6. Ceux qui en useraient de la sorte, pasc. Prov. xvui. Nous aurions raison de lui dire : Seigneur, vous me donnez une règle à laquelle je ne puis me joindre, dont je ne puis pas même approcher; aussi n'en est-il pas de la sorte, Boss. I" sermon, Dim. de la Passion, i. On voit que la douleur, si je puis parler de la sorte, vous a nourrie, et que les alfections ne font que vous consoler, d'alemb. Portr. de Mlle l'Espinasse. \\t' De sorte que, en sorte que, conj. qui lie par forme d'explication. En sorte que, comme l'àme élève le corps à elle en le gouvernant, elle est abaissée au-dessous de lui par les choses qu'elle en souffre, Boss. Ilist. ii, o. Il fit en sorte que plusieurs choses nécessaires manquèrent à l'hiloclès dans cette entreprise, ytn. Tél. xiii. N'y aurait-il point moyen do tirer dos choses plus de bien que de mal, et de disposer son imagination de sorte qu'elle séparât les plaisirs d'avec les chagrins et ne laissât passer que les plaisirs? fonten. Bonheur. |En «orte de, avec l'infinitif, m6me sens. Fais en
sorte D'amuser un moment le vieillard à la porte, legrand. Foire de St-Laurent, se. 2). || 7" En quelque sorte, toc. adv. Presque, pour ainsi dire, (j'est en quelque sorte au hasard que je dis cela.
— IlEM. t. Dc sorte que, en sorte que gouvernent le subjonctif quand c'est d'un but à atteindre qu'il s'agit: Faites en sorte, faites de sorte que vous arriviez avant moi; et l'indicatif, quand c'est d'un résultat obtenu ou à obtenir qu'il s'agit : Il fait de sorte ou en sorte qu'il arrivera à temps; il a travaillé en sorte ou de sorte qu'il a été le premier dans sa classe. Il 2. Toute sorte se met d'ordinaire avec le singulier, comme, je vous souhaite toute sorte de bonheur, et toutes sortes avec le pluriel, comme, Dieu nous préserve de toutes sortes de maux, vaugel. Rem. t. i, p. 209, dans pougens. Cette remarque est conforme à l'usage habituel. Cependant rien n'empêche de dire : toute sorte de maux, et même toutes sortes de bonheur, sans dommage pour la grammaire ou pour le sens. || 3. Dans les phrases où sorte est employé, il ne détermine pas l'accord du verbe; cet accord est déterminé par le substantif qui suit: Toute sorte de livres ne sont pas bons. Cependant il n'y a aucune faute àfaire accorder le verbe avec sorte, et on en peut voir un exemple dans Malherbe au commencement du nM. || 4. Une sorte de fruit qui est mûr en hiver; une sorte de bois qui est fort dur, duclos, Œuvr. t. ix, p. )23. De même on dira : il n'y a sorte de soins qu'il n'ait pris.
— Hisr. xiv s. Queurent [courent] li piéton à grauz sortes Assaillir les murs et les portes, g. GULART, t. II, p. <26. Il XV' s. Nous sommes gens de plusieurs sortes qui demandons les armes et les aventures, froiss. ii, m, (9. Que l'ayde qui luy avoit esté faicte avoit esté faicte en mauvaise sorte, COMM. III, 7. Je fus servy passablement Selon mon estât et ma sorte, villon. Bail, des écoutants. Ne l'esperit ne fait sa sorte [société] Nulle fois avec chose morte, e. desch. Poésies mss. î° 425. Quant il entendi la renommée de l'estranger, luy qui de longue main avoit désiré et quis de trouver parti et sorte pour faire armes, se délibéra d'executcr à celle fois ce que tant avoit désiré, o. de la marche, Mém. I, p. 243, dans lacurne. ||xvi' s. Il leur est deffeiidu de rongner jamais leurs ongles; de sorte que ilz leur deviennent croches comme rançons, RAB. Pan(. v, 18. Un homme de sa sorte, mont, i, 17. Cent mille sortes d'herbes, id. i, 3I. Une estude fournie de toute sorte de livres, id. i, 67. L'un dit d'une sorte, et l'autre d'une autre, lanoue, 4B8. En ceste sorte, peu à peu, de disciples ilz deviennent maistres, ■). 494. Il n'y avoit sorte de combat à laquelle il reculast, ni à laquelle il fust peu eiercité, amyot, Marcell. 2. Il n'est pas dit que les gens de vertu ne puissent, en quelque sorte que ce soit, jamais accepter ny prendre rien de leurs amis, ID. Arist. 2. Chascun demande sa sorte, cotgrave.
— ÊTYJI. Bourg, sole; ital. sor(a; du lat. sorte?n, dans le sens de manière d'être, condition.
t SOKTEUR, EUSE (sor-teur, teû-z'), adj. Terme familier. Qui sort souvent, qui quitte souvent le logis. Cette domestique n'est pas sorteuse.
SORTI, lE (sor-ti, tie), part, passé de sortir. Il !• Qui est allé dehors, en parlant des personnes ou des choses. Ce sang qui tout sorti fume encor de courroux De se voir répandu pour d'autres que pour vous, CORN. Cid, ii, 9. Si l'on vient m'en demander [de l'argent], qu'on dise que je suis sorti, et que je ne dois revenir de toute la journée, mol. Mar. forcé, i. Un effroyable cri sorti du fond des flots, RAC. Phèdre, v, 6.|| 2" Qui a cessé d'être dans une certaine position ou place. Son premier mouvement [de Diderot], sorti de mes bras, fut de se tourner vers l'ecclésiastique, et de lui dire : Vous voyez, monsieur, comme m'aiment mes amis, I. J. Rouss. Conf. VIII. Il 3» Qui a cessé d'être dans une certaine condition. Quand de sa folle erreur vous l'auriez diverti. En vain de ce jiéril vous le croiriez sorti, cokn. Théod. v, t. La reine à peine sortie d'une tourmente si épouvantable, boss. Reine d'Anglet. Comme un homme sorti d'un violent accès de fièvre, lesaqe. Diable boit. b. X peine sortie de l'enfance, vous avez osé faire un choix sans mon avis, genlis, Thédt. d'éduc. la Mère rivale, IV, 4. Il II se dit, dans un sens analogue, des choses morales. Nous avons été avertis qu'il s'élèverait des hérésies... mais en même temps on nous a déclaré qui vous étiez [vous, hérétiques] des gens sortis hors de la ligne, hors de la chaîne de la succession, hors de la tige de l'unité, boss. )'• instr. patt. 26. Ceux mêmes dont les yeux les devaient éclairer. Sortis de leur devoir n'osèrent
y rentrer, rac. Bajax. i, ). X la fin, monsieur, vous voilà donc sorti de votre caractère, legrand, le Philanthrope, se. 20. 1| i' Qui est issu par la naissance. Sortie d'un père et de tant d'aïeux souverains, BOss. Anne de Goni. Le Verbe est un esprit né d'un esprit, un Dieu sorti d'un Dieu, et une lumière allumée à une lumière, id. 6' avert. I, 4S. Il 5° Qui provient de, en parlant des choses. Glaive divin, sorti des arsenaux du ciel, delille, Parad. perdu, vi. || 6« Qui s'est tiré de quelque chose de difficile, de désagréable. Dieu soit loué, m'en voilà sorti, Diderot, Salon de (767, Œuvr. t. XV, p. (64, dans pougens. || T Terme d'hippologie. Se dit d'une partie qui a la saillie voulue. Garrot bien sorti.
SORTIE (sor-tie), s. f. jj !• Action de sortir. J'ai dîné aujourd'hui chez Mme dc la Fayette pour ma première sortie, sév. )67. D'ajnis et de soldats une troupe hardie Aux portes du palais attend notre sortie, rac Bajax. iv, 7. En Espagne, dans ces sortes do couvents, il y a d'extraordinaires régularités sur les entrées et les sorties, M"' de villars, Lett. il janv. loso. [i Moscou] ses sorties journalières [de Napoléon], qu'éclairait toujours un soleil brillant, dans lequel il s'efforçait de voir et de montrer son étoile, ne le distrayaient point, séguh, Uist. de Nap. viii, 10. || 2" Terme de théâtre. Action d'un personnage qui quitte la scène. {| Fausse sortie, mouvement d'un personnage pour quitter la scène, interrompu soit par sa volonté, soit par toute autre raison. || Fig. et familièrement. Faire danser à quelqu'un un branle de sortie, le chasser d'un lieu, d'une société (cette locution vieillit) . || 3* Terme de guerre. Attaque que font les assiégés, lorsqu'ils sortent pour combattre les assiégeants. Une sortie de cinq cents hommes. M. de Chamilli observait, à ce qu'il dit au roi, de ne faire jamais de sortie ni d'entreprise, sans l'expliquer tout entière à ceux qui en devaient être; et cela, afin qu'ils ne se troublassent pas dans l'action, pellisson, Lett. hist. 1. 11, p. 217. Ils firent de grosses sorties; et, méprisant le péril.... rol- LiN, Ilist. anc. Œuv. t. xi, 2« part. p. 638, dans POUGENS. Il 4* Terme de marine. Action de fair sortir un bâtiment d'un bassin, d'un port, d'une rade. || Se dit quelquefois pour courte campagne, petit voyage près des côtes. || S° Transport des marchandises, des animaux de vente d'un lieu dans un autre, exportation. Défendre la sortie des matières d'or et d'argent est un reste de barbarie et d'indigence; c'est à la fois vouloir ne pas payer ses dettes et perdre le commerce, volt. Dial. 4. La sortie des chevaux fut prohibée, haynal, Uist. phil. m, i. Ce qui devait servir à la construction, à l'armement., des vaisseaux, était déchargé de tous les droits d'entrée et de sortie, ID. ib. IV, 3. Il 6° Sortie de bal, sorte de vêtement chaud que les femmes mettent pour se garantir du froid en sortant du bal. S'envelopper dans une sortie de bal. || 7' Endroit par où l'on sort. Cette maison a deux sorties. Il a une sortie sur la campagne et une sur la rue. Une seule rue étroite, tortueuse et toute brillante s'offrait plutôt comme l'entrée que comme la sortie de cet enfer [l'incendie de Moscou], ségur. Hist. Nap. viii, 7. '1 8° Il se dit de l'action de quitter la vie, le monde. Mais, si les dieux m'ont fait la vie abominable. Us m'en font par pitié la sortie honorable, CORN. Œdipe, v, 7. Us étaient pleins de majesté et de gloire, et ils lui parlaient [à Jésus] de sa sortie du monde, saci, Bible, Évang. St Luc, IX, 31. Il 9* Fig. Issue, manière d'échapper à quelque embarras, par comparaison avec la sortie, endroit par où l'on sort. L'affaire était embarrassante, mais il s'était d'avance ménagé une sortie. Alors la sortie du premier péril ne rend point l'action complète, puisqu'elle en attire un second, CORN. 3* dise. Il faut de ces périls m'aplanir la sortie, id. Rodog. m, i. Ici [le fait qu'on em"portait chez soi l'eucharistie consacrée] on [les protestants] ne trouve point de sortie, qu'en disant que tout cela était un abus, boss. Déf. tradit. commun. 11, 2). || 10' Fig. La sortie d'un dessein, la réussite (sens quia vieilli). Et de tes desseins à jamais Favoriser l'entrée et bénir la sortie, CORN, l'rad. dups. cxxi. || 11* Fig. et familièrement. Action de dire brusquement à quelqu'un quelque chose de très-dur, par comparaison à la sortie de l'assiégé contre l'assiégeant. Faire une sortie à quelqu'un. Vous êtes satisfaite, et la voilà partie; Mais je n'approuve point une telle sortie, MOL. Femm. tav. u, 7. Il s'offensa d'une sortie qu'on lui faisait si mai i propos, dans les terme*
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où ils en étaient, bauilt. Gramm. x. Si le roi [Louis XrV] venait à soupçonner quelque intérêt de leur part, il prenait le parti opposé ; et, s'ils osaient insister, il leur faisait une sortie terrible, DDCLOS, Œuv. t. V, p. 183. Il Violent emportement contre une personne présente ou absente. Faire une sortie contre quelqu'un. Roquelauro, étonné de la sortie [de M. de Vendôme], fila doux, et lui dit qu'il ne croyait pas le fâcher, st-sim. 27, 53. Cette violente sortie l'étourdit; elle ne s'attendait pas à être si bien devinée, maiiiv. Marianne, 8* paît. Helvétius essuya cette sortie avec la tranquillité la plus philosophique, et se contenta de dire, quand Marivaux fut parti : Comme je lui aurais répondu, si je no lui avais pas l'obligation d'avoir bien voulu accepter mes bienfaits! d'alemb. El. Mariv. || On dit dans les deux sens: faire uno «ortie sur quelqu'un ou sur quelque chose. Témoin de la dureté barbare avec laquelle M. le comte de Charolais faisait traiter ces pauvres gens, j'avais fait, vers la fin de l'Emile, une sortie sur cette cruauté, J. J. Rouss. Canfess. xi. || Déclamation, invective. Une sortie contre le luxe. Allez-vous recommencer vos sorties contre la noblesse? picard et MA7.ÈHES; Trois quartiers, m, 6. || 12' Terme de gravure en taille-douce. Se dit de l'extrémité des tailles et des hachures du côté des jours oîi elles doivent être extrêmement déliées et comme perdues. || 13° Terme de jeu. Cartes basses qui donnent le moyen de cesser de faire des levées. 11 n'avait pas de sortie. J'avais deux sorties. Il 14° X la sortie de, loc. prépos. Au moment où l'on sort de. X la sortie du sermon, de l'audience, du spectacle. X la sortie de l'hiver. |{ X la sortie des juges, au moment où les juges sortent.
— HIST. XVI' s. Ne s'estans voulu saisir d'aucune maison qui eust sortie par le dehors, d'aub. Ilist. m, 42. L'endroict du fossé par où ceulx d'une ville qu'il [Scipion] assiegeoit pouvoient faire des sorties sur luy, mont, ii, »5.
— f.TYM. Sorti; wallon, sorteie.
SORTlLfiGE (sor-ti-lè-j'; on prononce 1'^ comme
s'il était marqué d'un accent grave, bien qu'il porte l'accent aigu), t. m. Maléfice des sorciers. Leur secte [des chrétiens] est insensée, impie et sacrilège, Et dans son sacrifice use de sortilège, CORN. Poly. I, 3. Le sortilège est bon pour éblouir les sots, HAUTEROCHE , Esp. follet, I, 1 . C'est un sortilège qu'il lui a donné, et vous verrez qu'elle changera de sentiment avant qu'il soit peu, mol Pourc. III, 9. On l'accusait [Luxembourg] d'avoir fait des sortilèges pour faire périr plus d'une personne, VOLT. Louis XIV, 2G.
— HIST. IV* s. Tout sujet vassal qui, par convoitise, barat, sortilège et mal engin, machine contre le salut corporel de son roi, monstrel. i, 39.
— ÊTVM. Lat. sortilegus, prophétique, de sors, sort, et légère, lire, d'où un substantif fictif sorlilegium, prédiction de l'avenir, et, par suite, tout maléfice de sorcellerie.
4. SORTIR (sor-tir), je sors, tu sors, il sort, nous sortons, vous sortez, ils sortent; je sortais; je sortis, nous sortîmes ; je sortirai; je sortirais; sors, qu'il sorte, sortons, sortez, qu'ils sortent; que je sorte, que nous sortions, que vous sortiez; que je sortisse; sortant, sorti, v. n. || !• Passer du dedans au dehors. || 2* Aller se promener, aller faire des visites. Il 3' Ne plus garder la chambre, en parlant d'un malade. 114° Sortir de prison, être élargi. Il 6* Sortir d'une maison, cesser de remplir la place qu'on y occupait. || 6° Sortir du sermon, du spectacle, sortir du lieu où l'on a assisté au sermon, au spectacle. Il 7° Sortir, suivi d'un qualificatif, exprime que l'on quitte tel lieu, telle chose, avec la qualité, la disposition exprimée. |l 8° Ouit'er à l'instant même. || 9° Avoir une issue, en parlant d'un logis. Il 10° Avoir du relief. || 11° Fig. Passer d'un temps, d'une époque, d'un état, d'une condition i une autre. Il 12° Sortir de la vie. || 13° Cesser d'être dans un certain état moral. || 14° S'écarter d'un sujet, d'une règle, d'une limite. || 15° Se dégager d'un endroit difficile. || 16° Laisser de côté. Il 17° Se tirer de ce qui embarrasse, gène, met en danger. Il 18° Être issu, piovenir de naissance. Il 19" Être produit, en parlant des œuvres de Dieu, de la nature. Il 20° Il se dit des écoles qui produisent des sujets. || 21* Avoir sa source, sa cause, naître de. || 22° Poindre au dehors, commencer i paraître. Il 23° Se manifester, apparaître. || 24° Se faire entendre. |! 25° S'exhaler. || 26° S'écarter, s'éloigner, avec un nom de chose pour sujet. Il 27* Sortir de, ne pas demeurer en la possession de. Il 28° Sortir de la mémoire, de l'esprit, être
oublié. Il 29* F. 0. Tirer, transporter, faire sortir. Il 30* Faire changer de condition. || 31° Au sortir de. 1° Passer du dedans au dehors. La rivière est sortie de son lit. Le sang lui sortait de la bouche. Mademoiselle, enfin, je suis sorti de l'Europe, et j'ai passé ce détroit qui lui sert do bornes, voit. Lett. 40. Sortez quand vous voudrez, messieurs; mais j'avertis Que je ne sors qu'après que vous serez sortis, mol. Uis. n, fi. Sortez , Parole éternelle. Fils unique du Dieu vivant, sortez du bienheureux sein de votre Père, et venez annoncer aux hommes le secret que vous y voyez, boss. Anne de Gonx. Paris est pour le riche un pays de cocagne; Sans sortir de la ville, il trouve la campagne, doil. Sot. VI. Le vicomte indigné sortait au second acte, m. ÉpU. vu. Attendant son destin d'un quatorze ou d'un sept, [il] Voit sa vie ou sa mort sortir de son cornet, iD. Sat. iv. La moitié s'épouvante et sort avec des cris, hac. Bril. V, 6. Les morts, après huit ans, sortent-ils du tombeau? ro. Alhal.i, t. Sors de mes yeux, objet profane. Ne souille plus, dit-elle, un si chaste séjour, J. B. ROUSS. Cantate, Calisto. Le comte : Sortez de ma présence.— Lisette à part : Quelle fureur 1 iMBERT, Jaloux sans amour, v, 4. Un cri : le feu est au Kremlin, passe débouche en bouche.... l'empereur sort pour juger du danger, skgur, [lisl. Nap. vin, 6. Il Sortir les pieds devant, se dit d'un mort qu'on emporte dans la bierre, dans le cercueil. |{ Fig. Ces végétaux puissants, qu'en Perse on voit éclore.... Firent sortir la mort de vos flancs déchirés, volt. Sémiram. iv, 2. || D'où sortent ces gens, se dit pour exprimer l'étonnement de voir apparaître des gens qu'on n'attendait pas. Sauvez-vous, seigneur, de la bagarre; Ce palais est rempli de farouches soldats. — D'où diable sortent-ils? pavart et GUÉ- RiN, Parodie d'Iph. en Tauride. Tendre Alzire, tu déplores Ton triste hymen, quand Zamore Sort d'un trou; Mais par où? On l'ignore, Anecd. dramat. (de clément et delaporte), t. i, au mot alzire. Il Familièrement. D'où sortez-vous? Où étiezvous qu'on ne vous a pas vu depuis longtemps? D'où diable sors-tu, qu'on ne t'a pas vu depuis Bruxelles? HAMiLT. Gramm. 8. || Fig. D'où sortezvous? se dit pour exprimer à quelqu'un qu'il est tout à fait étranger à ce qui se passe, aux nouvelles du jour, aux habitudes du monde, etc. Et d'où sors-tu donc? règle certaine, mon enfant, lorsque telle orpheline arrive chez quelqu'un comme pupille, ou bien comme filleule, elle est toujours la fille du mari, beaumarcii. Hère coupable, i, 4. Il Terme de manège. Sortir de la selle, avoir le derrière hors de la selle. || Terme de turf. Se dit des jockeys, lorsqu'ils quittent ou ont quitté l'enceinte du pesage, pour aller prendre le galop d'essai qui précède la course. ||Fig. Sortir des gonds, se mettre tellement en colère qu'on n'est plus maître de soi. || On dit de même : faire sortir quelqu'un des gonds, hors des gonds. || Fig. et familièrement. Les yeux lui sortent de la tête, ils sont animés par l'efl'ct d'une violente passion. Il Terme de marine. Un bâtiment sort d'un bassin de construction lorsqu'il en est retiré pour être mis dans un port; il sort du port lorsqu'on le conduit en rade pour y achever son armement; il sort d'une rade lorsqu'il appareille et fait route ; il sort ou est sorti de son poste lorsqu'il n'y est plus; il sort de l'eau lorsqu'il commence à paraître de loin. || 2° Aller se promener, aller faire des visites. Il y a deux ans que je no sors point de chez moi, et je ne sortirai que pour aller où est Pradon, volt. Letl. Mme d'Argental, (8 avr. <70C. Après dîner, l'indolente Glycère Sort pour sortir, sans avoir rien à faire, ID. Ép. 64. || 3* l%rticulièrement, en parlant d'un malade, ne plus garder la chambre. Les médecins ne lui ont pas encore permis de sortir. Il est plus fort, il commence à sortir. Il 4°Sortir de prison, être élargi. 11 disait qu'il était entré dans cette prison le plus innocent des hommes, et qu'il en était sorti le plus coupable, BOSs. Louis de Bourbon. Tous les historiens disent qu'il [Fouquet] y mourut en 1680; mais Gourville assure dans ses Mémoires qu'il sortit de prison quelque temps avant sa mort, volt, iout'j XI V, as. || 6° Sortir d'une maison, cesser d'y remplir la place qu'on y occupait. Pour sortir de chez toi.... As-tu donc oublié qu'il faut qu'elle [ta femme] y consente ?boil. Sot. x. Pour sortir de votre maison, madame, il faut que j'en sois formellement chassé par vous, GENLis, Thédt. d'éduc. Dangers du monde, 11, 6. Il 6° Sortir du sermon, du spectacle, etc. sortir du lieu où l'on a assisté au sermon, au spectacle, etc. Il soitait de la messe. Telle femme pieuse sort de
I l'autel, qui entend au prône qu'elle vient de faiie un sacrilège, la bruy. Xiv. On sort des pieds du prêtre, content de l'avoir trompé et de s'être trompé soi-même, mass. Carême, Confession. || On dit aussi : sortir de table. J'avais i parler i l'ambassadeur, qui, en sortant de table, m'a mené dans son cabinet, genlis, Ad. et Th. t. m, p. 38, dans POL'GENS. Il On dit dans le même sens : sortir d'entendre le sermon, sortir de dîner. || Populairement et incorrectement (voy. Rom. 3). Je sors d'en prendre, se dit, au propre, pour remercier d'une offre de boire ou de manger, et, au figuré et ironiquement, pour refuser une chose dont on n'a déjà que trop. |{ 7* Sortir, suivi d'un qualificatif, exprime que l'on quitte tel lieu, telle chose, avec la qualité, la disposition exprimée. Sors vainqueur d'un combat dont Chimenc est le prix, corn. Cid, v, 6. Ouais! il semble qu'ils sortent mal satisfaits d'ici, mol. Préc. 2. Si vous vous chargez de rougir pour toutes vos voisines, et que votre imagination soit toujours aussi vive qu'avec la B***, vous sortirez toujours belle comme un ange de toutes vos conversations, sÉv. 02. Mon discours, dont vous vous croyez peut-être les juges, vous jugera au dernier jour.... et, si vous n'en sortez plus chrétiens, vous en sortirez plus coupables, boss. Anne de Gonx. On ne sort point indigné contre Racine et contre les comédiens de la mort de Britannicus et de celle d'Hippolyte ; on sort enchanté du rôle de Phèdre et de celui de Burrhus; on sort la tète remplie des vers admirables qu'on a entendus, volt. Comm. Corn. Rem. sur le i" dise, de Corn. Une femme de beaucoup d'esprit, ayant eu avec lui un long entretien sur des matières sérieuses, en sortit si contente, qu'elle ne put s'empêcher de lui marquer tout le plaisir qu'elle venait d'avoir, d'alemb. El. VAb. de St-P.||8° Quitter à l'instant même. Vous sortez du baptême, et ce qui vous anime. C'est sa grâce qu'en vous n'affaiblit aucun crime, corn. Poly. n, 6. Et toi qui, tout sortant encor de la victoire, Regardes mes travaux du séjour de la gloire, Cher Néarque.... ID. 16. rv, (. Faire environner la table de Jésus-Christ de pécheurs cnvieillis, tout sortant de leur infamie I pasc. Prov. rvi. Monsieur et madame de Mcsmes sortent d'ici, sÉv. 392. || Ce jeune homme sort du collège, il vient de finir ses classes. || Cet ouvrage sort de chez l'ouvrier, des mains de l'ouvrier, il est fort neuf. || 9° En parlant de logis, d'appartements, avoir une sortie, une issue. On passait dans une place auprès du temple des protestants, où l'on faisait le prêche à l'heure même ; mais on donna ordre que la petite porte du temple, qui sortait sur cette place, fût fermée durant ce temps-là, PELLissoN, Lett hist. t. i, p. 224. Le cabinet du roi sortait dans l'autre petit salon, st-sim. 93, 220. Il 10° Avoir du relief. Votre portrait est aimable; on a envie de l'embrasser, tant il sort bien de la toile, SÉv. 190 Quelles louanges il [Faucher] donna à la ressemblance [du portrait de Mme de Grignan].... à cette tête qui sort, à cette gorge qui respire, à cette taille qui s'avance, id. 4 sept. 4676. Les figures ne sont pas assez arrondies, et ne sortent point assez, volt. Candide, 25. || Fig. Vous n'employez les détails que pour faire sortir le fond que vous rendez aussi lumineux qu'intéressant, ID. Lett. Damilaville, 26 févr. 4766. Elles [déclarations] font sortir d'une manière si forte la partialité des détracteurs de Sénèque, dider. Cl. et Nér. I, 86. Le plus grand malheur de l'indigence est de faire sortir les vices, et de ne pouvoir les faire pardonner, bahthél. Anach. ch. 76. || Cette pensée ne sort pas assez, il faut l'exprimer avec plus de force, lui donner plus de relief. || On dit de même : faire sortir une pensée, un caractère. Il n'y a d'intrigue dans la pensée du Misanthrope que ce qu'il en faut pour faire sortir les caractères, mais peut-être pas assez pour attacher, volt. Vie de Molière. || 11* Fig. Passer d'un temps, d'une époque, d'un état, d'une condition à une autre. Sortir de l'hiver, sortir de l'enfance, sortir de nourrice, sortir d'esclavage, sortir de page (voy. page 2). Nous sortons de la prière, non plus tranquilles ni plus résignés à la volonté de Dieu, ni plus fervents pour sa sainte loi, mais plus ardents et plus écliaufTés pour les choses de la terre, Boss. 3' sermon, Conception, 2. Elle [Mme d'Aiguillon] se retirade la cour, dès qu'elle eut la liberté d'en sortir, fléch. Aiguillon. Je sors d'une quinte si violente, que Mlle d'Aumale et Mlle de la Tour étaient en pleurs, MAINTENON, Lett. à Mme de Caylus, 28 nov. 4 74 6. Jamais tyrannie n'avait été plus cruelle ni plus sanglante que celle dont Athènes venait de sortir
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[les Trente tyrans], rollin, Ilist. anc. Œuvr. t. rr, p. 433. On sortait de l'anarchie, on pensa tomber dans la tyrannie, montesq. Esp. xii, 21. Un vieillard octogénaire qui sort de la mort pour se voir enseveli sous quatre pieds de neige, volt. Lett. d'Argental, t^ mars (773. En sortant de place, ils ont l'espoir d'être, après un autre examen, reçus au sénat de l'aréopage, barthél. Anach. ch. u. Absorbé par cette funeste contemplation [Moscou brûlant], il [Napoléon] ne sortit d'un morne et long silence que pour s'écrier : Ceci nous présage de grands malheurs, séguh, Ilist. Nap. viii, 7. || Sortir de maladie, cesser d'être malade, arriver à guériion. Elle sortait de maladie; Là, vivant à discrétion, La galande fit chère lie, la font. Fabl. m, <7. Vous sortez d'une maladie, et vous craignez une rechute, bourdal. Serm. 1»' dim. après la Pentecôte, Domin. t. iv, p. <U.|| Sortir de fille, cesser d'être fille, se marier. On peut, par des raisons du monde et de famille, Par de certains désirs, et pour sortir de fille. Une fois en sa vie arborer ce lien [mariage], la font. Je vous prends sans vert, se. 0. || Terme de danse. Sortir de cadence, ne plus danser en cadence. || Terme de musique. Sortir de mesure, no plus chanter, ne plus jouer en mesure. Sortir du ton, détonner, ou passer d'un ton dans un autre. || Terme d'escrime. Sortir de mesure, se mettre hors d'état de porter une botte de pied ferme à son adversaire. || 12' Sortir de la vie, mourir. Me montrant à la cour je hasardais ma tête; Et, s'il fallait la perdre, il m'était bien plus doux De sortir de la vie en combattant pour vous, corn, le Cid, iv, s. Je voudrais qu'à cet âge [la vieillesse] On sortît de la vie ainsi que d'un banquet, la font. Fail. viii, t. Mourrai-je tant de fois sans sortir (Je la vie? rac. Iphig. V, 4. Saint Jérôme assure que Théophraste à l'âge de cent sept ans, frappé de la maladie dont il mourut, regretta de sortir de la vie dans un temps où il no faisait que commencer à être sage, LA BRUY. Disc, sur r/i^op/ir. Il Vaugelas condamnait sortir de la vie, comme n'étant pas français ; l'Académie, dans ses Observ. sur Vaugelas, a défendu cette locution, qui est d'ailleurs dans les meilleurs auteurs. || 13" Fig. Cesser d'être dans un certain état moral. Ce n'est pas pour sortir de votre obéissance, CORN. Rodog. t, 3. L'époui, sortant quelque peu de colère, la font. Fais. Tenez, voyez ce mot, et sortez hors de doute, mol. leVép. i, 2. Je sortis hors d'effroi, ro. Fâch. 11, 2. Ne craignons pas de suivre la princesse palatine jusque dans l'incrédulité où elle était enfin tombée ; c'est de là que nous la verrons sortir pleine de gloire et de vertu, Boss. Anne de Goni. Le saint répondit à cela sagement, qu'il avait soutenu les droits de l'Église, sans sortir du respect qui était dû à l'empereur, FLÉca. Uist. de Théodose, ni, 69. Sortez de votre tffcur, la raison vous appelle, quin. Arm. iv, 4. Sortons, a-t-elle dit, sortons d'inquiétude, rac. Alhal. m, 3. Comme il était un peu sorti de son devoir pour entrer dans les intérêts de M. le Prince, il crut pouvoir en sortir pour rentrer dans son devoir, iiamilt. Gramm. v. 11 [le duc de Coislin] complimentait sans fin les gens chez lesquels il se trouvait logé, et le chevalier de Coislin ne sortait point d'impatience contre lui, st-sim. 66, 83. On ne sort point d'étonnement que le même homme qui a imaginé le cinquième acte de Uodogune, ait fait un pareil ouvrage, volt. Comm. Corn. Rem. Théodore, n, 7. J'aurais voulu, courant, m'élançant loin de loi, Sortir de cet amour qui fuyait avec moi, Duas, Abuf. iv, 8. || Sortir de son caractère, agir, parler autrement qu'on n'a coutume. Je ne sais par quelle fatalité vous sortez aujourd'hui d'un caractère naturellement doux et raisonnable, iiariv. Sec. surpr. de Vam. u, 7. Comme il arrive aux personnes qui sortent de leur caractère, elle prit tout à coup une résolution trèsvive, STAËL, Corinne, ix, 4. || 14* Fig. S'écarter d'un sujet, d'une règle, d'une limite. Sortir du sujet. Qu'on ne doit sortir de la règle qu'en suivant un fil qui tienne, pour ainsi dire, à la règle même, boss. le Ttllier. Sans sortir de mon mystère, vous verrez, dans la personne de cette Vierge offrant son fils en sacrifice, le modèle d'une obéissance solidement humble, bourdal. Purifie, de la Vierge, KytJ. t. n, p. m. Quelquefois dans sa course un esprit vigoureux. Trop resserré par l'art, sort des règles prescrites, boil. Art p. iv. U sort hardiment des limites de son génie; mais il s'égare et fait que l'homme illustre parle comme un sot, la BRUY. zu. Il Sortir do la question, s'égarer ttors de l'objet qu'on traite. Je l'arrêtai en lui di-
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sant : vous sortez de la question.... bern. de st-p. Notes s. la Ch. ind.|| Sortir de son talent, entreprendre des choses qui ne sont pas conformes à notre talent. Il ne faut point qu'il [La Fontaine] sorte du talent qu'il a de conter, sév. 6 mai )G7f. 1 1 Familièrement. Sortez de là, signifie : si vous vous écartez de ces règles, de ces données. Sortez de là, je ne vois plus qu'injustice, hypocrisie et mensonge parmi les hommes, i. j. rouss. Ém. iv. Il Sortez de là, se dit encore par une sorte de défi qu'on adresse à celui qu'on embarrasse dans un argument, un dilemme un peu serré. || Familièrement. Je ne sors pas de là, c'est l'objet dont je ne me dépars pas. Nous ne parlions que de Paris, de la comédie française, des femmes à la mode.... nous ne sortions pas de là, cenlis, Thédt. d'éduc. le Voyageur, i, 1. De l'argent; on m'en apporte, je le garde; on m'en apporte encore, je le garde; je ne sors pas de là, a. duval, Faux Stanislas, ii,5. Il 15* Se dégager d'un endroit difficile. Nous ne sortirons jamais de ces montagnes. Ce n'est pas tout de boire, il faut sortir d'ici [un puits], la font. Fabl. nr, s. || 1B° Fig. Laisser de côté. Sortons des suppositions. Sortez, mes frères, sortez de tous ces objets sensibles qui vous séduisent; détachez-vous de ces faux plaisirs qui vous captivent, boss. Panég. St Benoit, 3. || 17° Fig. Se tirer de ce qui embarrasse, gêne, met en danger. Sortir d'une mauvaise affaire. Chacun admira l'expédient que Xanthus avait trouvé pour sortir, à son honneur, d'un si mauvais pas, la font. Vie d'Ésope. Sortant d'un embarras, nous entrons dans un autre, mol. l'Ét. IV, 9. Nous admirions.... comme, en ânonnant, il [Revel] ne laissait pas de sortir heureusement de toutes ses périodes, sÉv. 24 août (689. Je trouve que nous sommes fort bien sortis d'intrigue, m. à Bussy, 7 janv. (669. Il [Corneille] a aimé à charger la scène d'événements dont il est presque toujours sorti avec succès, la bruy. i. || 18" Être issu, provenir de naissance. Oui, je suis de ce sang, je sors de ce grand homme [Annibal] Que Carthage éleva comme un fléau de Rome, mairet, llort d'Asdr. II, 3. Daignez considérer le sang dont vous sortez, corn. Poly. iv, 3. Vous serez le chef des nations et d'une multitude de peuples; et des rois sortiront de vous, sACi, Bible, Genèse, xxxv, (l. Elle sort de famille et noble et vertueuse, mol.^c. des mar. m, 6. D'Aaron devaient sortir les prêtres et les pontifes; de Juda devait sortir le Messie même, boss. Hist. n, (O. Thésée avec Hélène uni secrètement Fit succéder l'hymen à son enlèvement; Une fille en sortit, que sa mère a celée, rac. Iph. T, 6. Cependant Phèdre sort d'une mère.... Phèdre est d'un sang, seigneur, vous le savez trop bien, De toutes ces horreurs plus rempli que le mien, ID. Phèdre, iv, 2. Comme on ne sait d'où elle sort, on n'est sûr de rien avec elle, à moins qu'on ne devine, MARiv. Marianne, T part. Il ajoute que les Caraïbes ou sauvages des îles Antilles sortent de ces sauvages de la Floride, et qu'ils se souviennent même, par tradition, du temps de leur migration, BUFK. Hist. nat. hom. Œuv. t. v, p. (85. || Impersonnellement. Il ne sortira point de lui de prince qui soit assis sur le trône de David, saci. Bible, Jérémie, xxxvi, 30. Celui qui mangera de ces œufs en mourra; et, si on les fait couver, il en sortira un basilic, ID. ib. Jsaïe, lix, 6. La Cappadoce, généralement parlant, n'était rien moins qu'un pays de beaux esprits et desavants; il en est sorti néanmoins quelques auteurs bien célèbres; Strabon et Pausanias sont de ce nombre, rollin, Ilist. anc. Œuv. t. IX, p. 668, dans pougens. || U se dit aussi des animaux. Quand les étalons sont vieux, .les chevaux qui en sortent sont faibles. || 19° Être produit, en parlant des œuvres de Dieu, de la nature. Il faut pour m'attacher une âme simple et pure. Comme Chloé qui sort des mains de la nature, GRESSET, le Méch. IV, 9. On pardonne un mauvais ouvrage à un ouvrier indigent, on ne le pardonne point aux dieux : tout ce qui sort de leurs mains
doit être parfait, dider. Cl. et Nér. 11, 64 Les
mains dont sortit l'univers, delille, Imag. viii. Il 20* Il se dit des écoles qui produisent des sujets. U est sorti de l'école d'Italie un beaucoup plus grand nombre d'écrivains que de celle d'ionie, barthél. Anach. ch. 29. || Sortir des mains de quelqu'un, avoir été formé par lui, avoir reçu de lui l'éducation. Je me représentais ma fille se mariant à dix-neuf ans et sortant do mes mains parfaitement bien élevée, genlis. Ad. et Th. t. m, p. 72, dans POUGENS. || 81' Avoir sa source, sa cause, naître de. Ce grand dessein, pour toi si dangereux, Sort d'un esprit jaloux plutôt que généreux, du rver,
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Scévole, n, 3. Rien n'est si insupportable à l'homme que d'être dans un plein repos.... incoijUnent il sortira du fond de son âme l'ennui, la noirceur, la tristesse.... pasc. Pen';. ixv, 26, édit. iiavet. Que souvent l'iniquité sortait du lieu d'oii elle devait être foudroyée, boss. le Tellier. Quand elle parlait de Dieu, le goût intérlieur d'où sortaient toutes ses paroles se communiquait à ceux qui conversaient avec elle, iD. Anne de Gonx. Des contestations qu'il avait eues [M. de Montausier] sur la religion, il en était sorti je ne sais quelles clartés passagères qui avaient laissé quelque trace de lijmière dans son esprit, FLÉcn.duc de lfon.(. Faire sortir l'ordre du désordre même, raynal, Uist. phil. vu, 7. || En parlant des ouvrages de l'esprit, de l'art, etc. être produit. Cet écrit sort d'une bonne jilume. La maxime est sortie de la tête du poète, comme Minerve de la tête de Jupiter, dider. Claude et Nér. n, 67. Il II se dit aussi de la fabrication. Cela sort des mains d'un habile ouvrier. Les étoffes qui sortent de cette fabrique sont très-bonnes. || 22° Poindre au dehors, commencer à paraître. Les fleurs commencent à sortir. La rougeole est sortie, et la fièvre a diminué. Il lui est sorti une dent, ou, plus ordinairement, il lui a percé une dent. |1 Fig. Je vis l'autre jour le bon P. Rapin.... le P. Bouhours était avec lui, l'esprit lui sort de tous côtés, sÉv. àBussy, 29 mai, (679. Il 23° Fig. Se manifester, être suivi d'effet. C'est un misanthrope intérieur; car son chagrin ne sort point, sÉv. 688. Je ne connais plus la musique ni les plaisirs ; j'ai beau frapper du pied, rien ne sort qu'une vie triste et unie, tantôt à ce triste faubourg, tantôt avec les sages veuves, id. 423. Il [le duc de Chaulnes] va à Grignan; vous lui en parlez [de la députation aux États]; il semble qu'il ait quelque envie d'écrire; mais cela ne sort point, id. 26 sept. (680. Le naturel toujours sort et sait se montrer, boil. Sal. xi. Je lui donnerai de l'esprit, de la raison et des grâces, la nature a déjà fait tout cela : il ne faut que le faire sortir, maintenon, Lett. à U. de Villelte, 5 avril (682. Il Fig. Le feu lui sort pai- les yeux, il a les yeux allumés par la colère. || 24° Se faire entendre. Un seul mot sortait de sa bouche. Du creux de leur tombeau sortira cette voix qui foudroie toutes les grandeurs.... boss. Duch. d'Orl. Cette irrévocable sentence sortit de sa bouche.... id. le Tellier. Et ces mots sont sortis de l'enceinte divine, delille, Én.in.\\ 25" S'exhaler. Une grande chaleur sort de ce fourneau. Du fond caché de notre sacristie Une épaisse nuée à longs Ilots est sortie, Boa. Lutr. iv. || Il se dit en ce sens d'ordinaire impersonnellement. Il sort une agréable odeur de ces fleurs. || 26° S'écarter, s'éloigner, avec un nom de chose pour sujet. Cela sort des proportions ordinaires. Le bleu du plumage a beaucoup do lustre et de reflets, mais sans sortir de sa teinte, buff. Ois. t. VIII, p. 329. Il 27° Sortir de, ne pas demeureren1apossessionde.Ce domaine est sorti de ses mains pour passer en celles de son parent. Après la mort de Ferdinand III, l'empire fut près de sortir de la maison d'Autriche, volt. Ann. Emp. Léopold. X l'égard de vos articles, ils sont tous entre mes mains, n'en sont pas sortis, et, comme je vous l'ai mandé, n'en sortiront que par votre ordre exprès, d'alemb. Lett. à Voltaire, 25 févr. (768. Il 28° Sortir de la mémoire, de l'esprit, être oublié. Ce mari mourant, et mourant à cause d'elle et avec tant de tendresse pour elle, ne lui sortait point de l'esprit, la fay. Princ. de Clèv. Œuv. t. II, p. 235, dans pougens. Madame, il ne voit rien; son salut et sa gloire Semblent être avec vous sortis do sa mémoire, rac. Andr. v, 2. Qu'un tel souvenir ne sorte jamais de votre mémoire, cenlis. Ad. et Th. t. II, p. 66, dans pougens. Tiens, tu as beau dire, M. Renaud ne me sort pas de la tête, A. duval. Jeun, de Richelieu, m, ).||29° V. a. Tirer, transporter, faire sortir. Sortez la voiture de la remise. On a sorti ces marchandises. Je lui mande [à la femme de la Sarge] qu'elle sorte des mains de Foulard les papiers qui sont nécessaires, SÉV. 2 oct. (688. En lui voyant sortir d'un tiroir les originaux mêmes de toutes les lettres, j. j. ROUss. Hét. IV, (2. Il Sortir les dames, tirer les dames hors du trictrac. || Sortir de l'herbe, se dit d'un cheval qu'on retire du pâturage pour le remettre à l'écurie. || Terme de marine. Tirer un bâtiment d'un bassin, d'un port, d'une rade. || On dit : Sortir un enfant, sortir un malade, c'est-àdire prendre un enfant, un malade par la main, par le bras, et les mener dehors pour leur faire prendre l'air; mais on ne dit pas : j'ai sorti mon ami, mon père, poiir : je suis sorti avec mon ami.
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avec mon pire. || 80' Fig. Faire (.haoger de condition. Les personnes sans éducation sont très à plaindre lorsqu'un cviinement imprévu les sort de leur état, genlis, Veill. du chdt. t. i, p. I03, dans poooKNS. Il Tirer d'embarras. La conversation a rendu cette phrase si commune : sortez-moi de cette affaire, que l'Académie n'a pu la blâmer, quoiqu'elle soit contre l'usage ordinaire du verbe . sortir, qui est toujours neutre, Àcad. Observ. sur Yaugel. p. 47, dans pol'oens. Outre l'absurdité d'une telle proposition.... il aurait encore le malheur que sa présupposition ne le sortirait point d'affaire, noss. libre arb. 4. D'accord; mais, en donnant un bon tour à l'affaire. Mercure cependant vous sort d'un mauvais pas, dancourt, Céphale et l'rocris, m, 2. ||31° Au sortir de, loc. prép. Au moment où l'on sort de. Au sortir d'ici, je me rendrai. Dieu aidant, dans quatre jours à Gibraltar, voit. Lett. 38. Au sortir de chez Monsieur, j'allai prendre congé de MM. les princes, retz, Mém. t. Ii, liv. m, p. 364 , dans pouoens. Cependant il avint qu'au sortir des forêts Ce lion fut pris dans des rets, LA FONT. Fabl. ii, H. Il vint chercher la guerre au sortir de l'enfance, rac. llajaz. i, ). Au sortir d'une victoire si glorieuse, iiamilt. Gramm. 5. Au sortir de la parole sainte, tout ce que vous en avez retenu, ce sont peut-être les défauts de celui qui vous l'a annoncée, mass. Carême, Parole de Dieu. Combien de fois vous est-on venu annoncer avec alarme : un tel vient d'expirer au sortir de table, du jeu, du crime quelquefois? m. Carême, Impén. Il serait doux de souper dans Athènes libre avec Aspasie et Périclès au sortir d'une tragédie de Sophocle, volt. Ilél. Utt. Petites hardiesses. Mon seul rival en rhétorique était le marquis de Beauvau; notre émulation nous inspira une estime réciproque, et fit naître notre amitié au sortir du collège, duclos, Œuvr. t. x, p. 28.
— IIEM. 1. Sortir prend l'auxiliaire avoir quand on veut exprimer l'action : il a sorti ce matin ; et l'auxiliaire être pour exprimer l'état : il est sorti depuis longtemps. Comme le remarque M. Ménage, on doit dire : Monsieur a sorti ce matin, et non pas est sorti, pour faire entendre qu'il est sorti et revenu, vaugel. ileirv. Not. Th. Corn. t. i, p. 04, dans pouGENS. Quoiqu'on dise : je suis sorti ce matin pour telle affaire, le P. Bouhours observe que l'on dit fort bien : il y a huit jours que je n'ai sorti, ID. ib. Je n'ai point sorti ; Mme de Lavardin et Mme de Moussy ont forcé ma porte, sÉv. 13 sep. 4079, t. XI, p. X, édit. Régnier. Je ne sais ce que j'aurais fait [pour gendre] d'un jobelin qui eût sorti de l'académie, id. à Bussy, * juin (609. Il 2. On lit dans Massillon : Cet esprit inquiet et immonde, qui sort et rentre dans l'homme d'où il est sorti. Pet. Carême, Malheur des gr.; et dans Chateaubriand : Il [le curé] est établi dans son presbytère comme une garde avancée aux frontières de la vie pour recevoir ceux qui entrent et ceux qui sortent de ce royaume des douleurs. Génie, iv, l, 8. • Ces phrases sont incorrectes à cause de la différence des prépositions; peut-être s'excuseront-elles, si l'on prend le premier verbe comme absolu, c'est-à-dire comme n'ayant pas de complément exprimé, • jullien, Gramm. i, 224. Il 3. On dit : Je sors d'entendre le sermon, je sors de dîner; mais cette locution, admise dans les cas où effectivement on quitte un lieu après avoir entendu, dîné, ne doit pas être étendue au delà d'emplois analogues; et on ne peut dire correctement : je sors de le voir. || 4. L'ennemi.... sort l'enclos do la ville, ROTROU, les Sosies, ii, 3. Que si Tondit quelquefois : il est sorti le royaume, c'est par une ellipse; car c'est pour hors le royaume, Gramm. gén. de Port-Hoyal, ch. 22. [Gentilshommes de l'arrière] à qui, contre leurs privilèges, il persuada de sortir les frontières du royaume, st-sim. t. I, p. 53, édit. ciiÉRUEL. Celte tournure, qui du reste n'est plus usitée, est la reproduction du latinisme egredi urbem.
— iiisr. ïiii' s. N'est sous ciel hom, s'il doit morir Et de la mort puisse sortir. Mil [mieux] ne vousist estre mesel [lépreux] E ladres vivre en un bordel [cabane]. Que mort avoir ne le trespas, FI. et Blanch. IU19. ||xvi' s. Puisque j'y suis, remarquerai un mot impropre qu'a dit aujourd'hui un honneste homme et docte : Sortez mon cheval au lieu de dire : faites sortir, beroalde de verville' le Cabinet de Minerve, p. 4 51. Il est sorti de ces prisonniers, durant leur longue détention, des lettres assez remarquables, d'aub. ]list. i, 76. Le roy à sa mode dist à son frère devant la roine, qu'il falloit qu'un d'eux sortist le roiaume, id. ib.
n, <08. Je ne croiray jamais que de Venus sortisse Un germe tel que loy, la boétie, 524. En la guerre, les ruses qui n'ont point esté practiquées sont celles qui sortent le plus souvent à effect, auyot, Pre'f. IX, 30. Sortis hors do soy, id. Cam. 51. 11 mourut au sortir de son consulat, id. Fab. 3. Il s'en alla droit à la tente du dictateur; Fabius luy sortit au devant, m. ib. 28. Le barbare, ayant ouy ces paroles, s'en sortit incontinent de la chambre, jettant son espée emmy la place, m. Marius, 70. Ceste sédition fust bien tost sortie en évidence, n'eust esté la guerre des alliés qui survint ladessus et la restraignit pour un temps, id. i6. bs. Une si douce chaisne emprisonne mon cœur, Une si belle main tient mon ame asservie. Que, si je crains la mort, c'est pour la seule peur. Do sortir de prison en sortant de la vie, bertaud. Il ne peut sortir du sac que ce qu'il y a dedans, cotgrave.
— ÊTYM. Bourg, sôti; Hcny , il sort de manger; provenç, sortir (sortir, bondir, sauter, jeter); catal. et espagn. surtir, jaillir ; portug. sordir, surdir, jaillir; ital. sortire. Comme le sens propre de sortir est jaillir, comme celui de ressortir ) est rejaillir, et enfin comme ressort i veut dire rebondissement, on peut accepter la conjecture de Ménage, approuvée par Diez, qui le tire d'un type non latin surrectire, dérivé de surrectus, qui s'est levé, dressé, bien que les participes passifs donnent ordinairement des verbes de la )•• conjugaison; mais il y a des exceptions, par exemple amortir. Cependant, vu la forme surdir avec un d, et resourd pour ressort (voy. l'Historique de ressort i), il ne paraît pas impossible que sortir soit un doublet de sourdre, venant de surgire, fausse conjugaison pour surgere. On a proposé le latin sortior, obtenir par le sort ; mais on ne voit pas comment du sens de ce verbe on passerait aux acceptions de sortir. Sortior a donné sortir 2.
2. SORTIR (sor-tir), il sortit, ils sortissent; il sertissait ; qu'il sortisse ; sertissant, t). a. \\ 1° Terme de jurisprudence, qui ne s'emploie qu'à la 3" personne. Obtenir, avoir. Cette sentence sortira son plein et entier effet.... La renonciation de la reine sa grand'mère [du duc d'Anjou] devenait caduque, comme ne sortissant plus l'effet pour lequel uniquement elle avait été faite, st-shj. 81, 53 Il Terme d'ancienne pratique. Cette somme do deniers, cet effet mobilier sortira nature de propre, sera réputé et partagé comme propre. || 2" Terme de commerce. Mettre par sorte, assortir.
— HIST. XII' s. Sis églises avoit el règne senz pastur ; Pur ço erent asemblé celé gens à cel jur, E li prince e li conte et des barons plusur, Pur eslire et sortir pastur à celé honur. Th. le mart. 126. Ilxiii* s. Et de chou [ce] furent Grifon [les Grecs] moult dolent; car il avoient sorti que chil qui paisseroit cest flum sans moillier seroit trente ans sires de la tierre, h. de valenc. xiv. || xv* s. Et vouloit que la pratique do Mme de Savoye sortist son effet, COMM. viii, 8. Il xvi" s. LasI par ma folle sotie M'est sortie Toute cette infection, marot, iv, 282. Je vous prie supplier le roy que la chouse puisse sortir son effect, maintenant que l'occasion se y offre, marg. Lett. 53. L'héritage sortit à nature de propre, loysel, 224. Sorti de mauvaise femme, cotgrave. C'est en faveur du comte Saint-Aignan que je vous fais ce mot, pour vous dire que vous ferez chose qui me sera fort agréable de le faire sortir au plus tost du don que je lui ay fait expédier, sully, Mém. t. xii, p. 143.
— ËTYM. liai, sortire (qui se conjugue comme le verbe français, prenant se là où le français prend ss), du lat. sortiri, obtenir par le sort. Sortiri vient de sors, sort. Il avait pris le sens de assortir; c'est de cette façon que sorte y tient. Enfin il avait eu aussi le sens de prédire, qui ne s'est pas perpétué.
f SOSIE (so-zie), s. m. Personne qui a une parfaite ressemblance avec une autre. Je voudrais bien savoir quel est le Sosie qui me fait honnir en vers, pendant qu'on m'inquiète en prose ; ce Sosie m'a bien la mine d'être l'auteur de l'épitre à Rousseau, si longue et si inégale, volt. Lett. Thiriot, 5 mai
— ÉTYM. Sosie, personnage dont Mercure prend la figure dans l'Amphitryon de Plauto, imité par Molière.
t SOSrENUTO (so-sté-nou-to), adj. m. Terme de musique. Mot italien qu'on met sur un passage ou sur une note, indiquant que le forte doit être suivi, ou la note continuer à se faire entendre.
— Etym. Ital. sostenuto, de sostenere (voy. soU' tenir).
SOT, GITE (so, sot' ; le t se lie : un »o-t ani-
mal; des grammairiens disent que le ( de .sot s* prononce, quand un père, réprimandant son fils, dit: vous êtes un sot; cela n'est pas à recommander, et le I ne doit pas plus so prononcer dan( cette circonstance que dans les autres), adj. Il 1* Qui est sans jugement. On peut être sot aveo beaucoup d'esprit, et on peut n'être pas sot aveo peu d'esprit, la rociiefouc. Réit. div. p. 4U. Aussi sot par derrière que par devant, uol. Bourg, gent. m, 4. Ceux-là [occupés à la philosophie, aux sciences] sont les plus sots de la bande, puisqu'ili le sont aveo connaissance, au lieu qu'on peut penser des autres qu'ils no le seraient plus s'ils avaient cette connaissance, pascal, Peru. iv,2, éd. HATET. J'aime le bel abbé do l'attention qu'il paraît avoir pour vos affaires, et du soin qu'il a de me chercher pour en discourir avec moi, qui ne suis pas si sotte sur cela, à cause de l'intérêt que j'y prends, que sur toutes les autres choses du monde, sÉv. ai août 1876. De Paris au Pérou, du Japon jusqu'à Rome, Le plus sot animal, à mon avis, c'est l'homme, boil. Sat. nu. Si vous voyez deux chiens.... qui se mordent et se déchirent, vous dites : voilà de sots animaux ; et vous prenez un bâton pour les séparer, la bruy. xii. Je serais fâché que vous crussiez que je suis assez sot pour ne rien voir, quoique je sois assez honnête pour ne rien dire, hamilt. Gramm. 8. Il n'est pas sot, ce Valère; il n'est parbleu pas sot! lesage, Critp. riv. de son maître, se. 13. Si l'abbé Coyer parle comme il écrit, il doit être fort aimable; mais ma mère, qui avait vu Despréaux, disait que c'était un bon livre et un sot homme, volt. Lett. d'Argental, 8 juill. 4761. Madame [mère du régent], ajoutait-il [Clermont-Tonncrre], est le plus sot homme du monde, et Monsieur la plus sotte femme, duclos, Œuv. t. v, p. 238. || Familièrement. Je ne suis pas si sot, c'est-à-dite c'est une sottise, une imprudence que je ne commettrai pas. Je n'y vas point, je ne suis pas si sot, la font. Fabl. II, 2. Il Substantivement. La sage se sait vendre où la sotte se donne, Régnier, Sat. xiii. Parce que Junius Brutus contrefit le sot, ils ont eu de Ut défiance de tous les sots ; ils se sont figuré que tous les niais imitaient Brutus, balz. De la cour, 3* dise. Sache le sot qui s'en scandalise, que tout homme est sot en ce bas monde, aussi bien que menteur; les uns plus, les autres moins; et moi qui vous parle, peut-être plus sot que les autres, SCARR. Rom. eom. i, 9. M. Ravaud, votre ami, m'a prié de lui en servir [de caution] , et je l'ai fait pour l'amour de vous, quoique je sache que le titre de fidejussoribus dans le droit est appelé le titre des sots, OLI PATIN, Lett. t. ii, p. 24. Un sot n'a pas assez d'étoffe pour être iDon, la rociiefouc. Ifax. 387. Duand le malheur ne serait bon Qu'à mettre un sot à la raison. Toujours serait-ce à juste cause Qu'on le dit bon à quelque chose, la FONT. Fabl. VII, 7. Dans tous les beaux-arts, c'est un supplice assez fâcheux que de se produire à des sots, mol. Bourg, gent. i, 4. Et c'est mon sentiment qu'en faits comme en propos La science est sujette à faire de grands sots, id. Fenim. sav. Vf, 3. Le plus grand des maux est les guerres civiles; elles sont sûres, si on veut récompenser les mérites.... le mal à craindre d'un sot qui succède par droit de naissance n'est ni si grand ni si sûr, PASC. Pens. V, 3, édit. havet. Un sot trouve toujours un plus sot qui l'admire, boil. Art p. i. Un sol ni n'entre, ni ne sort, ni ne s'assied, ni ne se lève, ni ne se tait, ni n'est sur ses jambes, comme un homme d'esprit, la bruï. ii. Les fautes des sots sont quelquefois si lourdes et si difficiles à prévoir, qu'elles mettent les sages en défaut et ne sont utiles qu'à ceux qui les font, id. h. Un sot est celui qui n'a pas même ce qu'il faut d'esprit pour être fat, id. xii. Ma sève est passée, je n'ai plus ni fruits ni feuilles.... les sots et les fanatiques auront bon temps cet automne et cet hiver; mais gare le printemps, volt. Lett. d'ArgerUal, 28 août 4 760. L'expérience ne fait-elle pas voir que presque tous les sots ne valent rien? comte de catlus, Mém. de l'acad. de Troyes,Œuvr. t. xn, p. 91, dans POUGENS. Je m'étais persuadé que j'avais du génie ; au bout de ma ligne, je lis que je suis un sot, un sotl un sotl dider. le Ntveu de Rameau. Il [Galilée, à ceux qui lui demandaient à quoi servaient les recherches mathématiques] répondait que la géométrie servait principalement à peser, à mesurer et à compter : à peser les ignorants, à mesurer les sots, et à compter les uns et les autres, d'alemb. Élog. Bemoulli. || Maître sot, se dit à un inférieur qu'on rabroue. Holà, mai-
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tre sot 1 vous savez que je vous ai dit que je n'aime pas les faiseurs de remontrances, mol. Don Juan, t, 2. Il Un bon sot, un hcmmc qui croit ce qu'on lui dit, qui se laisse attrapper. J'étais un bon sot, moi, de croire, quand tu m'as parlé de prendre des précautions, que.... hamilt. Cramm. 3. ]| C'est un sot en trois lettres, se dit pour appuyer sur la qualification.... Vous êtes un sot en trois lettres, mon fils, MOL. Tari, i, i. || Familièrement. Par ellipse, quBlqu» sot, c'est-à-dire quelque sol le feriit, 1» dirait, le croirait. Moi, monsieur I quelque »ot : la colère fait mal, mol. VÉt. n, 7. Orgon : Certes, je t'y guettais. — Dorine : Quelque sotte, ma foi!.... id. Tart. ii, 2. ||2' Il se dit des choses au même sens. Et toi, que me veux-tu. Ridicule retour d'une sotte vertu? corn. Rodog. v , < . La sotte vanité nous est particulière; Les Espagnols sont vains, mais d'une autre manière : l.eur orgueil me semble, en un mot. Beaucoup plus fou, mais pas si sot, LA FONT. Fabl. viii, fs. Le sot projet qu'il [Montaigne] a de se peindre! pasg. Pens. VI, 33. Toute la dignité de l'homme est en la pensée; mais qu'est-ce que cette pensée? qu'elle est sotte! m. ib. xxiv, 58 bis. Rien n'est si sot que d'aimer avec excès un enfant qui n'est point à moi, MAiNTENON, Lett. à l'abbé Gobelin, 4 4 juillet <069. L'amour-propro est, hélas! le plus sot des amours, deshoul. t. i, p. )03. || 3° Fâcheux, désagréable, ridicule, en parlant do choses. Morgue! voilà une sotte nuit, d'être si noire que cela, mol. Georg. Dand. m, i. Nous travaillons à finir une sotte aflaire avec un président, pour recevoir le reste du payement d'une terre, sÉv. 27 nov. <075. Il y a eu une sotie occasion dans l'armée du maréchal d'Humières, où Nogaret a été dangereusement blessé, ID. 2 août )C89. Je suis persuadée qu'une femme indifférente trouvera peu d'hommes assez hardis pour lui faire de sottes propositions, M"' DE puisiEux, mdic. à la mode, p. 2), dans POUGENS ....Et déjà je m'étonne Qu'il ne vous ait point fait quelque sot compliment, regnard, ilénechmes, m, n. La sotte guerre de Rousseau et de moi continue toujours; j'en suis fâché, cela déshonore les lettres, volt. Lett. Cideville, 26 sept. 4 736. Il 4" Embarrassé, confus. Sans ce trait fallot Un homme l'emmenait, qui s'est trouvé fort sot, mol. VÉt. n, <4. Ils furent bien sots, lorsque, s'apprêtant à se saisir de mes effets, ils apprireat qu'ils étaient à couvert, lesage, Guxm, d'Àlf. ?i, 3. On me mande qu'on est tout consterné et tout sot à Paris, volt. Lett. d'Argental, 14 oct. 1759. Voulez-vous voir un personnage embarrassé ? placez un homme entre deux femmes avec chacune desquelles il aura des liaisons secrètes, puis observez quelle sotte figure il y fera, I. j. Bouss. Ém. V. Comme il restera sot I — Edmond : Bien sot de l'aventure, a. duval, Fille d'honneur, iii, 8. || Substantivement. Comme un sot, avec confusion. Sans l'inspiration subite de la lettre, il faut l'avouer, j'étais éconduit comme un sot, BEAUMARCH. Barb. de Sév. ni, 3. || S' Au féminin, follement amoureuse. Si bien donc qu'elle est sotte de vous, mol. l'Et. i, 6. Que Marinette est sotte après son Gros-René! id. le Dép. iv, 4. Il 6° Par euphémisme, il s'est dit d'un homme trompé par sa femme. Epouser une sotte est pour n'être point sot, mol. Ecole des fenimes, i, <. Se croyant aussi sot qu'il méritait de l'être, [il] Voulut perdre sa femme; et, d'après ton rapport. Il la fit mourir, montpleury. Femme juge et partie, I, 1. Il Substantivement. Il veut, à toute force, être au nombre des sots; Il se maintient cocu.... LA FONT. Coupe. Elles font la sottise, et nous gommes les sots, mol. Sgan. tl. Elle? elle n'en fera qu'un sot, je vous assure, m. Tart. n, 2. J'irais, par ma constance aux afironts endurci. Me mettre au rang des saints qu'a célébrés Bussi ! Assez de sots sans moi font parler dans la ville, boil. Sat. vin. || 7" Le sot, un des noms vulgaires de la raie oiyrrliynque, dite aussi sotte et alêne ; c'est la raie au long bec de certains auteurs. Il 8° Mère sotte, titre d'une sotie, satire de l'Église. La plus célèbre de toutes les soties est celle de Mère sotte, composée et représentée par ordre exprès de Louis XII, marmontel, Œuv. t. x, p. 4 66. Il Proverbes. À sotte demande point de réponse. Elle a raison : X sol compliment il faut une réponse de racmc, mol. l'Avare, m, 14. || De sot homme sot songe, qu'il dorme ou qu'il veille un sot est toujours un sot. || Sot qui s'y fie, il faut prendre ses précautions. || Sottes gens, sotte besogne, on ne peut rien tirer de bon des sottes gens. On ne parle que des dissipations de cette
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maison [des Hirepoix], depuis les plus grandes jusqu'aux plus petites choses : sottes gens, sotte besogne, sÉv. 21 août 4675.
— REM. On peut dire à quelqu'un sans l'offenser : vous êtes un fou. Mais on ne peut pas lui dire sans l'outrager : vous êtes un sot.
— IllST. XII* s. Cornent sunt devenuit si sot li saige home qui un petit enfant aorent? si bern. p. 550. Apostoles, fait il,cist rois nous lient por sot, Sax. XVII. Ij XIII' s. On dist piecha [il y a longtemps], que cius [celui-là] a grant disette de sot, qui de lui meymes le fait, Chr.de liains, p. 4 73. Il XIV* s. Qui de Irestout se taist, il doit bien pais avoir; Et si ne sont pas bon à dire tout li voir [toutes les vérités); Hastive gent et sot n'arontjà grant ayoïr, Beaud. de Seb.x, 4002. Et sachiez que widecos sont les plus sos oyseaulx du monde, Modus, f* cxxxii, verso. ||xv s Les soles vierges. Qui n'avoient oille ne cierges, Quant aux noces entrer cuiderent, e. desch. Poésies mss. t° 490. L'un est ménestrel, et l'autre a Semblant de faire le sot saige [ce qu'on a nommé plus tard un fou]; Ces deux ont par tout l'avantaige. L'un en janglant, l'autre à corner, id. ib. !° 34 3. Tu [le vinj faiz batailles et rios; Un saiges homs est partoy sos. Car il pert son sens par yvresse, id. ib. f° 377. Et si ay veu ailleurs escript Un proverbe qui sur ce dit Que les grans noces font li sot, Et li saige hommes sans escot, ID. Miroir de mariage, p. 29. Les compaignons de Colomicrs en Brie se sont acoustumcz de eslire entre eulx un personnaige propre pour es- Ire et avoir en tiltre le nom de prince des sotz.... DU CANGE, princcps. Le duc de Bourgogne, voyant leur sotte et rude manière [des Flamands], et que ce qu'il disoit riens ne luy prouffitoit, par belles et douces paroles les commença à rappaiser, monstrel. t. I, ch. 78, p. 431, dans lacurne. || xvr s. Qu'un gros sot en rimes compose Des vers par lesquels il me peint, marot, m, 4 68. Ces sottes arguties, MONT. I, 4 90. Ses livres [de Ctcsias] sont pleins de toute sorte de fables, non seulement incroyables, mais aussi folles et soties, amïot, Artax. 4. Tous les assislens dirent que c'estoit une sotte mal apprise, qui ne sçavoil ny bien ny honneur, ID. ib. 39. Le fol est sol quand et quand; mais tout sot n'est pas fol, H. est. Apol. d'Hérod. p. 4 8, dans LACURNE. Pourquoy est-ce quand on nomme homme sot, il s'estime coqu? Moyen de parvenir, p. 369, dans lacurne. Tellement que ce docte Homère Semble estre fils de sotte mère. Qui jadis rimoit en dormant, Ou plus tost dormoit en rimant, du verdier, Biblioth. p 237. Femme sotte se cognoist à la cotte, cotgrave. Sot amy, c'est un ennemy, leroux de lincy, Prov. t. ii, p. 44 7.
— ÊTYM. Picard, sot, fou, mains sottes, mains engourdies par le froid; wallon, so, sott; espagn. et portug. jto(e;angl. et anglo-saxon, sot; hoU. iot;bas-lal. sottus. Origine inconnue.
t SOTADIÎEN (so-ta-dé-in) ou SOTABIQUE (sola-di-k'), adj. m. Terme de versification ancienne. Se dit d'une sorte de vers grec ou latin composé de trois grands ioniens, suivis d'un spondée.
— ÉTYM. Sotades, poêle Cretois.
f SOTARD (so-tar), s. m. Un des noms vulgaires de la bécasse.
— Etvm. Dérivé de sot. Sotard, signifiant sol, était dans la langue du xvi* siècle.
t SOTÉRIOLOGIE (so-té-ri-o-lo-jie), s. f. Terme dogmatique. Doctrine du salut par le Christ.
— f.TYM. ïwTTipiov, salut, et >6yo;, doctrine.
t SGTHIACAL, ALE (so-ti-a-kal, ka-1') ou SO- THIAQUE (so-ti-a-k'), adj. Qui appartient à Solhis ou étoile caniculaire. || Période solhiaque, période de 4460 ans nommée aussi grand cycle caniculaire, grande année égyptienne, période solhiacale, cycle solhiaque.
— ÉTYM. £iô8i«, nom égyptien de Sirius.
SOTIE (so-tie), s. f. Pièce de notre ancien théâtre (xv* siècle et commencement du xvi* siècle), sorte de satire allégorique dialoguée, où les personnages étaient censés appartenir à un peuple imaginaire nommé le peuple sot ou fol, lequel représentait, aux yeux des spectateurs, les dignitaires et personnages du monde réel. Ainsi le sot juge était un juge quelconque; la mère sotte était l'Église, et ainsi de suite pour tous les étals.
— IllST. XIII* s. Se je me fes damace par me [ma] sotie, et à autrui aussi, je ne sui pas escusé de l'autrui damace por le mien, beaum. xxv, 4 8. Il XVI* s. Comme dit Gratian du Pont en son art de rhétorique , qui voudra sçavoir le nombre des lignes qu'il faut en monologues, dialogues, farces, sotties et moralitez, soit adverti que quand mono-
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logue passe deux cens vers, c'est trop; farces et sotties cinq cens, moralitez mille ou douze cens au plus.... du verdier, Bibl. p. 427.
— ÉTYM. Sol, au sens de fou, ces pièces ayant été ainsi qualifiées à cause des boufiTonneries.
SOT-L' Y-LAISSE (so-li-lé-s'), t. m. invar. Morceau Ircs-délical qui se trouve au-dessus du croupion d'une volaille. Il [La Reynière, célèbre gourmand du siècle dernier] trouva son fils à table : Comment donc! c'est vous qui faites embrocher sept dindons pour votre souper ! — Monsieur, je vous avais ouï dire assez souvent qu'il n'y a presque rien de bon dans une grosse dinde, et je n'en voulais manger que les sot-l'y-laisse, decoubchamps. Souvenirs de la marquise de Créquy, t. iv, ch. 6. Il On dit aussi, mais moins bien, fou-l'y-laisse.
— ÉTYJI. Sot, le, y, laisse.
t SOTTAIS (so-tê), s. m. pi. Nom, en Belgique, de nains ou pygmées qui, d'après la superstition popul.iire, travaillent mystérieusement aux mines.
— ÉTYM. Soto, qui en basque signifie grotte.
SOTTEMENT (so-te-man), adv. D'une sotte façon. Vous donnez sottement vos qualités aux autres, MOL. F. sav. in, 5. Les autres suent dans leur cabinet pour montrer aux savants qu'ils ont résolu une question d'algèbre.... et tant d'autres s'exposent aux derniers périls, pour se vanter ensuite d'une place qu'ils auront prise, cl aussi sottement, à mon gré, pasc. Pens. n, 2, édit. havet. Un poëme insipide et sottement flatteur Déshonore à la fois le héros et l'auteur, boil. Sat. ix.
— lllST. xii* s Biaus amis, or entent; Quar
nos déduit, s'il te vient à talent; Se sez [si tu sais] chançon, par amors dites en ; Si en irons un pou mains [moins] soltemcnl, Moniage Guillaume, V. 947. Il xm* s. Le beau cierge.... Que sotement d'entre ses mains Li a en guise d'enragié Deux fois li moines esragié [arraché], G. de coinsi, Du cierge. \\ xvi" s. La sagesse humaine faicl bien sottement l'ingénieuse à rabattre le nombre et la doulceur dos voluptez qui nous appartiennent, mont, i, 227.
— ÉTYM. Solte, et le suffixe ment.
SOTTISE (so-li-z'), s. f.\\ 1° Défiut dé jugement. C'est une chose assez plaisante qu'aucune personne d'esprit ne voudrait d'un bonheur fondé sur la sottise; il est clair pourtant qu'on ferait un très-bon marché, volt. Lett. Mme du Devant, 3 oct. 4 764. C'est une grande sottise do ne trouver rien d'estimable dans un ennemi estimé de tous, ID. Comm. Corn. Rem. Observ. de Scudéry. La sottise et la vanité sont compagnes inséparables, BEAUMARCH. Mère coupable, ii, 7. Ses amis [de Daniel de Foë] le blâmaient; mais il leur répondit : Il ne dépend pas de moi de parler ou de me taire, et, lorsque l'esprit souffie, il faut lui obéir.... quant à moi, ce n'est pas l'esprit, c'est la sottise qui me fait aller en prison : j'ai cru bonnement à la charte.... p. L. cour. Rép. aux anonymeî. j| Sottise des deux parts, se dit en parlant de deux personnes qui, dans un débat, ont tort chacune de leur côté. Sottise des deux parts est, comme on sait, la devise de toutes les querelles, volt. Dict. phil. Sottise. Il 2* Parole sotte. Je vous puis assurer que je ne lui avais dit ni l'une ni l'autre de ces sottises, retz, Mém. t. m, liv. iv, p. 333, dans POUGENS. Il rapporte une sottise triviale qu'a dite Agnès, comme la chose la plus belle du monde, MOL. Critique, 7. De dire des sottises par hasard et par faiblesse, c'est un mal ordinaire ; mais d'en dire par dessein, c'est ce qui n'est pas supportable, PASC. Pens. VI, 33, édit. uavet. Faire dire aux échos des sottises champêtres, boil. Sat. ix. Il y a je ne sais combien de sottises, que nous dirions si elles n'avaient pas été dites, et si on ne nous les avait pas, pour ainsi dire, enlevées, fonten. Dial. anc. mod. Œuv. t. iv, p. 4 80, dans pougens. C'est assez qu'il faille absolument que je parle, pour que je dise une sottise infailliblement, j. i. ROBSS. 2* dial. X quoi bon, disait un de ces hommes qui croient penser mieux que les autres parce qu'ils pensent autrement, à quoi bon s'embarrasser de toutes les sottises qu'on a dites et faites avant nous ? d'alembert. Mélanges, t. v. Réflexions sur l'histoire. \\ 8" Action solte, chose sotte. Que cela me fait de bien, me disait autrefois un excellent homme, de voir que les héros ont fui, que les sages ont fait des sottises! balz. De la cour, 6* dise. Dame mouche s'en va chanter à leurs oreilles. Et fait cent sottises pareilles, la font. Fabl. vn, 9. Hélas I on voit que, de tout temps, Les petits ont pâti des sottises des grands, id. ib. u, ♦, George Dandin, George Dandin, vous avez fait une
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sottise la plus grande du monde, hol. G. Dand. i, l.
Le roi lui dil en riant : ■ Vardcs, voilà une sottise, vous savez bien qu'on ne salue personne devant uiui.» M. de Vardes, du même ton : • Sire, je ne sais plus rien, j'ai tout oublié, il faut que Votre Majesté me pardonne jusqu'à trente sottises.» — • EU bieni je levL'UX, dit le roi, reste à vingt-neuf», sÉv. à Moukeau, M mai 1083. KUe est aimable sans être belle, elle fait cent petites sottises qui plaisent, ID. <44. Pour moi, pauvre petite femme, si j'avais fait une sottise, je n'y saurais pas d'autre invention que do la boire, ID. 23 janv. I0S2. Des sottises d'autrui nous vivons au palais ; Messieurs, l'huître était bonne; adieu, vivez en paix, uoii.. Ép. n. Il n'y a rien qui rafraîchisse le sang comme d'avoir su éviter de faire une sottise, la BBUY. XI. Bien souvent on fait par hasard les plus heureuses sottises du monde, fonten. Dial. fl, mord anc. Il n'y a personne qui n'entre tout neuf dans la vie, et les sottises des pères sont perdues pour les enfants, m. Dial. 3, morts, anc. mod. Apr&s tout, cette affaire (la forme du capuchon des cordeliers] n'ayant pas ébranlé do trônes et ruiné des provinces, on peut la mettre au rang des sottises paisibles, volt. Dict. fihil. Sottise. D'Alcmbert conforme sa conduite à ce principe; il dit beaucoup de sottises, n'en écrit guères, et n'en fait point, d'alemb. Portr. de l'aul. \\ 4° Composition littéraire sans mérite. Hé quoi I vil complaisant, vous louez des sottises I mol. Uis. I, 2. Pourrez-vous toujours voir votre cabinet plein Et de pédants et de poètes. Oui vous fatiguerontavec un front serein Des sottises qu'ils auront faites ? deshoul. Poés. t. i, p. 38. Comme par une vague une vague est poussée, La sottise du jour est bientôt remplacée, de- LiLLK, Imag. v. || 5" Parole obscène. Il est indigne d'un honnête homme de dire des sottises devant une femme. || Faire une sottise, faire quelque sottise, se dit, par euphémisme, d'accointances entre homme et femme. Celles qui font quelque sottise, LA FONT. Oies. Je m'appréhendais fort, et craignais qu'avec toi Je n'eusse fait quelque sottise, MOL. Ainph. II, 3. Chez lui [Hérodote], les dames, les princesses mènent boire leurs vaches ou celles du roi leur père à la fontaine voisine, trouvent là des jeunes gens, et font quelque sottise, toujours exprimée dans l'auteur avec le mot propre, p. L. COUR. Prospect, d'une nouv. trad. d'Hérodote, Préf. Il 6° Injure. Dire des sottises à quelqu'un.
— UIST. xui* s. Non ferez; ce n'est pas sotise, Nouv. rec. Fabl. t. ii, p. 367. || ïti* s. Et si se laisse en beaucoup de lieux couler es sottises de Xeiiarchus, AMYQT, Nicias, 4. De dire moins de soy qu'il n'y en a, c'est sottise, non modestie, mont, ii, 62.
— KTYM. Sot. Le terme le plus habituellement usité était sotie. Paré a dit soieries, xjx, 32.
SOTTISIER (so-li-zié; l'r ne se lie jamais; au pluriel, l'j se lie : des so-ti-zié-z amusants), i. m. il 1" Recueil de sottises. || Particulièrement. Recueil de chansons, de vers libres. Il faut, lorsque vous aurez dîné, que, pour votre récréation, je vous fasse lire mon sottisier, lesace, Guim. d'Àlf. VI, 1. Petits soupers, jolis festins. Ce fut parmi vous que naquirent Mille vaudevilles malins. Que les Amours, à rire enclins, Dans leurs sottisiers recueillirent, volt. Lelt. en vers et en prose, 2. J'ai, dans mon sottisier.... Proverbes, quolibets, contes du temps passé, leghand, ilôt de Cocagne, Prol. se. 2. || i° Celui qui débite des sottises, qui tient des propos libres. Cet homme est un grand sottisier. || Adj. Dans les cafés oyez les disputes criardes, bavardes et sottisières, mebc. Tabl. de Paris, ch. 6»8.
— ËTYM. Sottise.
t SOTTO-VOCE (so-tto-vo-tché), loc. adv. Terme do musique. Expression italienne qui signifie Sous la voix et dont on s'est servi primitivement pour indiquer que l'accompagnement devait se laisser dominer par les voix. On l'emploie, en général, pour : à demi-voix, et à demi-jeu.
son (sou), t. m. Il i* Sou d'or, monnaie de l'empire romain. || Monnaie employée en France sous la première race. La taille de ces sous d'or était de soixante et douze à la livre. || Sou d'argent, le ringtième de la livre d'argent. Nous appelions, du temps de Charlemagne, une monnaie courante, faisant la vingtième partie d'une livre, un solide, du nom romain (olidum; c'est ce solide que nous nommons un sou, volt. Pol. et lég. Observ. sur Lass, Melon et Dutot. Supposé qu'une ville de France dilt à une autre, au temps de Charlemagne, cent vingt sous ou solides de rente, soiiantelouxe onces d'argent; elle s'acquitterait aujour-
d'hui de sa dette en payant ce que nous appelons un écu do six francs, m. Mœurs, 19. || 2* Anciennement. Monnaie de compte, la vingtième partie (le l'ancienne livre, valant douze deniers (l'ancienne livre avait d'abord valu efTcctivcment une livre d'argent; mais, do réduction en réduction, elle en était venue à no valoir qu'un peu moins d'un franc). Qu'un sou, quand il est assuré. Vaut mieux que cinq en espérance, la font. Fabl. iv, 2. Valère est un vrai fou. Qui jouerait votre bien jusqucs au dernier sou, heonarb, le Joueur, ii, 2. Ces politiques... qui, n'ayant pu gouverner une servante, se mettent à enseigner les rois à deux sous la feuille, volt. itél. litt. Obs. sur le livre de la Félicité publique. || La monnaie de cuivre qui avait cette valeur. Un sou bien marqué. || On petit sou, manière des enfants de demander en aumône un sou. Donnez; peu me suffit, je ne suis qu'un enfant. Un petit sou me rend la vie, oui- BAUD, Poëmes, élég. le Petit Savoyard. \\ Un gros sou, pièce de monnaie valant doux sous. Les pièces de deux sous, dont l'empreinte est presque effacée, sont un objet perpétuel de disputes, mercier, Tabl. de Paris, ch. 635. La cour des monnaies a voulu que la pièce de deux sous, marquée ou non marquée, eût son cours; tout vendeur s'était obstiné à vouloir la réduire à six liards, de sa propre autorité; à cet effet, on les rayait d'une croix, pour désigner celles qui s'étaient usées; on s'égosillait pendant vingt minutes avant de pouvoir fixer le taux d'une pièce, ID. tb. || Terme d'ancienne pratique. Sou tournois, sou de douze deniers. Sou parisis, sou de quinze deniers. || Sou marqué, ancienne pièce de cuivre valant quinze deniers. Ils composaient un trésor pour un homme qui n'avait jamais eu que des sous marqués dans sa poche, mariv. Pays. parv. v part, ch. B36. Il Au sou la livre, au prorata de ce que chacun a mis de fonds dans une entreprise. Celte expression vieillit. On dit habituellement : au marc le franc, ou mieux au centime le franc. || Le sou pour livre, profit d'un vingtième. Je me contente do la livre pour sou, je veux dire du sou pour livre; grâces au ciel j'exerce rondement ma profession, lesage, Gil Bl. I, )5. Il Avoir un sou dans une affaire de finance, y être pour un sou, pour deux sous, y avoir un vingtième, un dixième. Ces phrases ont vieilli. Il Ancien terme de finances. Avoir un sou en dehors, avoir le droit de lever, outre la somme principale, un sou par livre pour les frais do recouvrement. On a un sou en dedans, lorsqu'on a, pour profit, un sou par livre de la somme principale. Il Sou pour livre, se disait de certains droits additionnels qu'on payait en sus de la taxe ou du prix convenu ; c'est ce qu'on nomme aujourd'hui centimes additionnels. || S' Aujourd'hui, la vingtième partie du franc, et valant cinq centimes. Je suis un sou de bon aloi. Mais en secret argentezmoi, Et me voilà fausse monnaie, bérano. Refus. Il Une pièce de cent sous, une pièce de cinq francs. Il Propre comme un sou, très-propre. || 4* Familièrement. Il n'a pas un sou, pas le sou, il n'a sou ni double, ni sou ni maille, il n'a pas le sou vaillant, il n'a pas d'argent. Le roi rend à M. de Nevers toutes ses charges; de sorte que cette belle, qui n'a pas un sou, lui vaut mieux que la plus grande héritière de France, sÉv. 8. Toute la cour est pleine de joie et de plaisirs pour' le mariage de Monsieur de Chartres et de Mademoiselle de Blois; il y aura un grand bal, oii tous ceux qui disent qu'ils n'ont pas un sou, font des dépenses de deux ou trois cents pistoles, m. à Bussy, 27 janv. <892. Ni la maison, ni moi n'avons un sou, MAiNTENON, Lett. (l Wiiic de Caylus, *" avr. <7I8. Cela est résolu ; il faut aujourd'hui même, quoique je n'aie pas le sou, que je me donne un habit neuf, BRUEYS, Avoc. Pat. i, ( . Nos Français sont en pleine paix, et nous n'avons pas le sou, volt. Lelt. à Cath. II, H janv. (772. Je voudrais être assez riche pour pouvoir disposer de tous les exemplaires ; ce serait une demi-publicité qui me conviendrait fort, mais je n'ai jamais un sou, p. l. cour. Lelt. I, 277. Il Ne pas avoir le premier sou, n'avoir aucun argent disponible, prêt pour une dépense. La plus incroyable chose du monde, c'est la dépense que font ces dames sans avoir le premier sou, SÉV. 322. Il N'en avoir pas le premier sou, en parlant d'une entreprise, d'un payement, n'avoir pas la moindre somme pour commencer une entreprise, une opération, ou effectuer un payement. Je dois rembourser cette semaine dix mille francs, je n'en ai pas le premier sou. [j Sans un sou, sans
le sou, pas le sou, sans un sou comptant, sans argent. Mis dehors, pas le sou ; ne savoir chez qui vivre, doursault, les Deux Nicandres, i, 10. Ce serait un beau mouvement pour les pauvres courtisans qui reviennent sans un sou , sÉv. 296. Vous êtes né gentilhomme, mais sans un sou, maintenon, Lett. à M. d'Aubiyné, 23 mai test. Il est un petit homme.... Qui sans un sou comptant Vit content, bérang. le P. homme gr. lionheiiT étrange. Je bois et je mange. Sans un sou comptant, 10. Voy. au pays de Coc. \\ Ne pas pouvoir disposer d'un sou, n'avoir pas d'argent disponible. Je vis au milieu de l'éclat de la fortune, et je ne puis disposer d'un sou, lern. de st-p. Paul et Virg. Il N'avoir pas un sou de quelque chose, n'en retirer aucun argent. Il (d'Andilly] n'a jamais eu un sou d'aucun de ses livres, sÉv. 74. || Il n'a pas un sou de bien, il n'a aucune propriété. Heureux ceux qui n'ont pas un sou de rente viagère I merc. Tabl. de Paris, ch. 662. |{ Ne pas laisser un sou, se dit de celui qui trompe l'espoir de son héritier, soit qu'il ne laisse rien, soit qu'il dispose de ce qu'il laisse en faveur d'autres personnes. J'aimerais mieux voir mes biens au fond de la mer que de leur laisser jamais un sou, a. ouval, les Ilérit.tb. \\ Populairement. Il a mangé ses quatre sous, il a mangé son peu de fortune. Je veux conserver mes quatre sous. Il 5* Familièrement. Cette terre vaut cent mille francs comme un sou, elle les vaut amplement. Ce coi[uin-là vaut vingt mille livres de rente comme un sou, à un enfant de famille, regnabd. Retour imprév. 6. Il S" Mettre sou sur sou, épargner sur les plus petites choses pour amasser. || 7* Sou à sou, sou par sou, par petites sommes. Il va marchander avec eux sou à sou, lesage. Diable boit, il. Pissot, mon libraire.... me donnait toujours très-peu de chose de mes brochures, souvent rien du tout.... il fallait attendre longtemps, et tirer sou i sou le peu qu'il me donnait, J. J. rodss. Conf. VIII. Le peu qui lui restait a passé, sou par sou, En linge, en aliments, ici, là. Dieu sait ob, LAMART. /oc. ProJ. 29. ||8*Fig. Un sou, un peu. Bien plus, si pour un sou d'orage en quelque endroit S'amassait d'une ou d'autre sorte. L'homme en avait sa part, la font. Fabl. rv, 8. || 9' Soudenier, sorte d'ancien impôt. Ces divers droits — sou-denier, travers.... boisguillebert, Factum de la France, x. \\ Proverbes. Il a fait de cent sous quatre livres et de quatre livres rien, il a mangé son avoir en mauvaises affaires. || Un sou amène l'autre, dans un commerce, à force de vendre de petits articles, on finit par gagner de l'argent.
— HIST. xi* s. E cent solz de forfait, Lois d* Guill. I. Il xm* s. Sixante sols [un cheval] cousta, un an a, en certain, Berte, lxxiii. [Le bailli] y met le seel de le [la] baillie, et prcnt pour le seel de le [la] livre un sol, beaum. i, 40. Mais li sers ne pot lessier en son testament plus grant somme que cinq sous, ID. xii, 3. Li arpcns de bois, selono drois pris, est prisiés dix sous l'arpent, ID. xxvil, 12. Il XVI* s. Un noble prince n'a jamais un sou; thésauriser est fait de vilain, rab. i, 33. Je veis avant hier un enfant que deux hommes et une nourrice.... conduisoient pour tirer quelque soûl de le montrer à cause de son estrangeté.... mont. m, (36.
— ÊTYM. Bourguig. sô; provenç. toi ; espagn. îueido; portug. et ital. soldo; du lat. solidus, pièce d'or, proprement pièce entière, solide (voy. soude). Un sol qui se prononce un sou, comme un fol un fou, des accords. Bigarrures, t. l, p. i2i, Paris, (662.
t SOUAGE (sou-a-j'), ». m. Terme d'art du moyen âge. Moulure, sorte de boudin enroulé autour du pied des pièces d'orfèvrerie, tantôt simple, tantôt double, quelquefois triple. Les souages étaient souvent verres, c'est-à-dire qu'ils se détachaient par la dorure sur l'argent, db labobde, Émaux, p. 50(.
— llIST. XIV* s. Une paire de bacins à laver, — et ont lesdits bacins souage par dessus au dehors pour les tenir, de laborde, Ém. p. SOI.
SOUHAKHÉ, s. f. Voy. sous-Barbe.
tSOUBARDIER (sou-bar-dié), l. m. Principal étai d'une machine, avec laquelle on tire les masses de pierre d'une carrière.
SOUBASSEMENT (sou-bâ-se-man), «. m. || l-Terme d'architecture. Partie inférieure d'une construction, sur laquelle tout l'édifice semble porter. Il 2* Garniture d'étoffe qu'on met au bas d'un lit, quand les rideaux ne vont pas jusqu'à terre. Si vous trouviez dans Avignon ou dans Lyon de quoi faire des rideaux, un fond, un dossier, des sou-
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bassements, des pontes, EÉv. 21 août I87B. || 3°Tcrme de menuiserie. Petit appui à l'intérieur des croisées. Il 4° Tablette do plâtre que l'on place sous le manteau d'une cheminée pour diriger la fumée.
— lllST. XV' s. Une grande ©stable qui est agréablement construite et ordonnée, à hauts pilliers et grands soubassemcns, piEnRE desbey, Voy. de Charles VIII à Naples, p. 200, dans lacurne. Il XVI' s. Serrans et amassans des biens extérieurs, avant que d'avoir basti un bon fondement et un forme soubastement de raison par bonne doctrine, amyot, îlarius, 88. Ceste machine ne bransloit ny nepanchoit d'un costé ne d'autre quand on la mouvoit, ains demouroit droitte et ferme dessus son soubastement, ID. Démétr. 26. Grecz [nomment le roi] pa(n).EÙ; de pieu, que veut à dire soubtzbaissement, pource que le roy doit estre comme un soubtzbaissement au peuple pour le soustenir, bonivard, De noblesse, p. <7B.
— ÉTïH. Sous et 60s? cela n'est ni clair ni bien formé. Sousbastement paraît venir de sous, et bâtiment.
t SOIJBATTRE (sou-ba-tr'), «. a. Il se conjugue comme battre. Dans les fromageries de Roquefort, frapper fortement, avec le revers de la main, deux ou trois coups sur le pis de la brebis qui vient d'être traite par un premier valet.
t SOCBREDENT (sou-bro-dan), s. f. Synonyme de surdent, dent qui pousse sur une autre. Martin Guerre avait deux soubredenls à la mâchoire de dessus, une goutte de sang extravasé à l'œil gauche, GUYOT DE pitaval, Causes célèbres, i, 24.
— ÉTYM. Provenç. sobredent ; espagn. sobrediente; ital. sopraddente ; du lat. super ou supra, sur, et dentem, dent.
t SOUBRELANGUE (sou-bre-lan-gh'), s. /".Terme de chirurgie. Genre d'ankyloglosso chez les enfants nouveau-nés, qui consiste en une espèce de bourrelet charnu occupant la place du frein de la langue et empêchant les mouvements de cet organe et ceux de l'épiglotte, de manière que le lait ou les liquides introduits dans la bouche tombent dans les voies aériennes.
— ÊTVM. Lat. super, sur, et langue : mot à mot, iur-langue.
SOUBRESAUT (sou-bre-sô), *. m. || 1" Saut subit, inopiné et à contre-temps. Le cheval fit des soubresauts qui désarçonnèrent le cavalier. Or Neptune, dieu débonnaire. Quoique souvent il fasse faire X maints vaisseaux le soubresaut, scarr. Tirg. vn. || Par extension, tressaillement, mouvement convulsif. Nélée tombe dans un tel engourdissement, qu'il ne sent plus que par secousse, par soubresaut, fénel. t. xix, p. 87. l| Fig. La passion ne va que par soubresauts, m"' de l'espinasse, Velt. 1. 1, p. 246, dans pougens. || Fig. Cette nouvelle m'a donné un soubresaut, un violent soubresaut, elle m'a causé une vive et subite émotion. 1 1 2" Terme de pathologie. Léger tressaillement que les tendons éprouvent par la contraction involontaire et instantanée des muscles; symptôme qui se rencontre fréquemment dans les affections cérébrales, dans les fièvres graves et au début du choléra. Avoir des soubresauts dans les tendons. || 3° Terme de vétérinaire. Interruption saccadée qu'on observe dans les flancs du cheval poussif, pondant l'inspiration ou l'expiration.
— HIST. XV' s.... Il faisoit le soubresaut armé de toutes pièces fors le bacinet, Boueiq. i, 6. Il zvi* s. [Les chiens apprennent ainsi] à faire les tours et les soubresaults et plusieurs autres choses, la boétie, 215. Sombresault, palsgrave, p. <7. Ung soubressault-vault mioulx qu'une gambade,
BOGEB DE COLLERYE, dans FABRB, EludeS SUT la batoche, p. 4 62.
— ÉTYM. Espagn. sobresalto; du lat. super ou supra, sur, et saltus, saut.
t SOUBRESAUTER (sou-bre-sô-té), ». n. Faire des soubresauts.
SOUBRETFE (sou-brè-f), s. f. \\i' Terme de théÂtre. Suivante de comédie. Les soubrettes sont comme les bigottes, elles font des actions charitables pour se venger, lesage, Turcaret, i, 40. Mlle Camille joue très-joliment les soubrettes, VOLT. Lett. Mme du Devant, M févr. 4 762. Vous êtes taillée en soubrette ; vous en avez la figure, le propos, le jeu, le geste; tenez-vous là, et ne songez point à vous élever davantage, bacuaum. Mém. secr. 28 sept. 4 7«7. |1 Familièrement et par mépris, femme subalterne et intrigante. Elle fait la dame, et ce n'est qu'une soubrette.
— HIST. xvi* s. Soubrette, ruffiannella, oudih. Dict.
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— ÉTYM. Espagn. sobrelarde, d'après Ed. Fournier, sur le tard, à la brune, la soubrette étant primitivement la servante entremetteuse qui, vers le soir, allait porter des lettres d'amour.
SOUBREVESTE (sou-bre-vè-sf), s. f. Vêtement militaire sans manches qui se mettait par-dessus les autres vêtements et par-dessous la cuirasse. Il Partie do l'habillement des mousquetaires de la garde, qui était une espèce de justaucorps sans manches, bleu et galonné comme les casaques, avec une croix devant et derrière, de velours blanc, bordée d'un galon d'argent, et des fleurs de lis aux angles de la croix. Le roi fournissait la casaque et la soubreveste, et l'on rendait l'une et l'autre en quittant la compagnie. Le carrosse du roi n'était escorté que par trois mousquetaires en soubreveste et par autant de chevau-légers, decourciiAMPS, Souv. de Mme de Créquy, t. i, p. 4 43.
— HIST. XV' s. Tous les frères doivent porter en fait d'armes juppel vermeil à la croix blanche, c'est à sçavoir soubreveste, du cange, supravcstis.
— ÉTYM. Lat. supra, sur, et vestis, habit.
t SOUBUSE (sou-bu-z'), s. f. Busard soubuse, un des noms du busard, oiseau de proie.
t SOUC (souk) , s. m. Terme de métallurgie. L'une des principales pièces de l'ordon.
SOUCHE (sou-ch'), s. f. Il 1° Le bas du tronc d'un arbre, accompagné de ses racines et séparé du reste de l'arbre. Une grosse souche. Une souche pourrie. Plus un arbre est vieux quand on l'abat, moins sa souche épuisée peut produire, buff. Expér. sur les végét. 2' mém. La chaise où je m'assieds, la natte où je me couche, La table où je t'écris, l'âtre où fume une souche, lamart. Joc. vi, 227. Il II se dit par comparaison, pour exprimer l'immobilité, l'inertie. Je te sus exprimer des tendresses de cœur ; Mais à tous mes discours tu fus comme une souche. Et jamais un mot de douceur Ne te put sortir de la bouche, mol. Amphit. 11, 3. Mais le peuple, qui l'ccoutait [Démosthènc], Immobile comme une souche. Ne fut non plus touché de ce qu'il débitait Que s'il n'eût pas ouvert la bouche, BOURSAULT, Fabl. d'Ésope, Prologue. Il ne remue non plus qu'une souche, dancourt. Vend. Surêne, se. 40. || Fig. et familièrement, personne stupide et sans activité. C'est une vraie souche, Vous croyez donc que je sois une souche ? hauteroche, les Àppar. tromp. i, 4 2. || 2° Terme de botanique. La partie principale du tronc, dite aussi pivQt ou pivot des racines, située au-dessous du collet; l'on réserve le nom de racines à l'ensemble des subdivisions qui en partent. || Nom donné anciennement aux tiges souterraines des iridées, des fougères; on les nomme aujourd'hui rhizomes. Le rhizome se distingue de la souche en ce que, sur une moitié du cylindre qu'il représente, il porte des feuilles, dos hampes, des rameaux ou en montre les traces; sur la moitié opposée ou profonde, il porte des racines, faisceaux de racines ou leurs traces; il a l'organisation des tiges. |1 3° Souche, le pied même de la vigne, branche de charpente du cep. Il 4» Fig. Terme de généalogie. Celui de qui sort une génération, qui est reconnu pour en être le chef. Ils sortent d'une souche en gloire si féconde, tristan, Marianne, m, 2. En examinant les différentes souches du genre humain, BAiLLY, Hist. astr. anc. p. 7. Son imagination [du nouvel annobli] se prosterne devant ses petits-fils, qui seront déconss de titres et n'auront rien de commun avec la souche originelle , mercier , Tableau de Paris, ch. eoo. || Il se dit aussi des animaux. Comme on ne la trouve [la brebis d'Angola] que dans les pays les plus chauds.... on ne peut pas la regarder comme la souche première ou la race première, de laquelle toutes Tes autres auraient tiré leur origine, BUFF. Quadrup. t. v, p. 432. Il Celui qui est reconnu pour être le plus ancien dans une généalogie. Un certain Witikind, Saxon, est la souche de la maison dos Capétiens. || Faire souche, être le premier d'une suite de descendants. Un tel eut trois enfants; le premier mourut sans lignée, les deux autres ont fait souche. Cela m'oblige en conscience de me marier, pour faire souche et pour ne pas laisser périr la famille, dancourt, ta Parisienne, se. 4. || Faire souche d'honnêtes gens, contracter légitime mariage. Si ton ambition veut se borner à cette petite fortune, nous allons faire souche d'honnêtes gens, lesage,
Turcaret, v, 4». Quand ils ont passé neuf ou dix
I années dans uns si douce servitude. Monseigneur les établit et en fait des souches d'honnêtes gens, n>. Est. Gonx. t. jj Terme de droit. Succéder par souche, succéder par représentation de succession.
SOU
Par souche est opposé à la succession par tête. Il B° Le plus long des deux rscrceaux de bois ajustés, sur lesquels les boulangers et les bouchers font des entailles pour marquer la quantité de pain ou de viande qu'ils fournissent à crédit. La souche reste entre les mains du marchand, et l'échantillon entre celles de l'acheteur. || 6" Terme d'administration. La partie des feuilles d'un registre qui reste lorsqu'on les a coupées en zigzag, et qui sert à vérifier si l'autre partie s'y rejoint exactement. La souche d'un registre d'inscriptions. Registre à souche. Talon de souche. || 7° Terme de maçonnerie. La partie de la cheminée qui s'élève au-dessus du toit. S'ils ne profitent du dégel pour faire diligemment monter les souches de mes cheminées, les couvreurs ne pourront pas suivre leurs ouvrages sans discontinuation. Lettres de Colbert, VII, 4 1 . Je vous prie de prendre garde que les entrepreneurs fassent faire les souches de cheminée assez hautes, afin qu'elles ne fument point, ib. p. 4 3. Il Tuyau d'où sort un jet d'eau au milieu d'un bassin. || 8° Portion d'un cierge postiche, faite de bois ou de fer-blanc. Fabricant de souches d'église. Il 9° Terme de maréchalerie. Portion de vieux clou qui reste quelquefois dans la corne après qu'elle a été déferrée.
— HIST. xm* s .Quant s'esveilla, si out la vue Ki cler vect avant, perdue; 11 frote front e oilz e bûche. Mais ne veit plus ke une zuche, Edouard le conf. V. 2916. Fox est qui deloz lui se couche. Qu'il ne valt mes ne qu'une cuche, Ren. 4 2478. || xiv s. Tout ausi com de la racine vient la souche de l'arbre, et de la souche les branches.... 11. de mo.ndeville, f 27, verso. Là vi je d'amour la maistrie. Car j'estoio come une souche Deloz madame en ceste couche, maciiault, p. 49. Souche de chesne vert, Jfodus, f" xcii. En tant qu'ilz [les fils d'un riche vilain] seront plus loingdo souche et qu'il sera moins mémoire du commencement de leur noblesse, en tant ilz seront tenus et reputez pour nobles, le Songe du vergier, i, 4 60. Et sont les uns plus proceins ensemble et les autres sont plus estranges ou plus loingtains, selon ce que il sont plus près ou plus loin _de la première racine ou souche ou estoc, ORESME, Éth. 261 . Il XV' S. Quand Yvain fut assis sur cette tronche de bois que nous appelons souche en françois, froiss. ii, n, 30. || xvi' s. Alors on couppe les provins de leur more souche, et, sans séjourner, on les porte planter en la nouvelle vigne, 0. DE SERRES, 4 63. Il [Pyrrhon] n'a pas voulu se faire pierre ou souche; il a voulu se faire homme vivant, discourant.... mont, ii, 234. Estendu à la renverse.... n'ayant ny mouvement ny sentiment non plus qu'une souche, m. n, 63. Là d'une souche à demi-consumée Sortait oncor quelque peu de fumée, joach. du bell. Moretum de Virgile.
— ÉTYM. Berry, sache, choche, cosse; bourguig. suche; picard, choke, grosse bûche; norm. chougue; saintong. cosse; patois des Fourgs, soutse; provenç. soc et soca; ital. jrocco. Ce mot vient, d'après Diez, du lat. soccus, soulier de bois, dont le sens primordial doit avoir été base, soutien. Sche- 1er préférerait l'allemand Stock, souche ; mais, d'après Diez, le jr italien représente bien plus facilement l'j latine que le st.
f SOUCHERIE(sou-che-rie), ». f. Terme de métallurgie. L'ensemble des pièces de charpenterie qui composent l'équipage d'un gros marteau.
4. SOUCHET (sou-chè), s. m. Terme de maçon. Pierre qui se tire au-dessous du dernier banc des carrières. Le souchet est la moindre des pierres de Uille.
— ÉTYM. Dimin. de souche.
2. SOUCUET (sou-chè; le t ne se lie pas), s. m. Genre de plantes monocotylédones où l'on distingue : 4' Le souchet long ou souchet odorant, cyperus longus, L., et le souchet rond, cyperut rotundus, L., desquels les racines sont aromatiques et stimulantes; 2° le souchet comestible, cyperus edulis, L. du midi de l'Europe, dont le rhizome donne des tubercules alimentaires; 3' le souchet papyrus, cyperus papyrus, L., papyrus arUiquorum, Willdenow , espèce dont les couches du rhizome battues et collées donnaient le papyrus.
— HIST. xvi' s. Une fomentation d'une décoction de «amomille.... racine d'iris et de souchet, bouillis en laict, paré, viii, 25.
— ETYM. Souche, à cause du rhizome dont ce genre est pourvu.
SOCCUETAGE (sou-che-ta-j"), î. m. Visite dani un bois pour compter les souches , après une coupe.
— ÉTYM. Souche, par l'intermédiaire d'un diminutif souchet.
sou
SOCCHETECH (»ou-che-teur), i. m. Expert pour le souchetage. Des procès-verbaux des verdicrs, soucheteurs et arpenteurs, pour prendre garde aux omissions que l'on pourrait faire des outre-passes, délits, surmesures, Édit, nov. 1038.
f SOL'CHKVER (sou-che-ver), V. a. Enlever le souchot dans une carribre, pour séparer les lits de pierre.
\ t . SOUCnON (sou-chon), t. m. Petite souche. Pour une voie de bourrées d'épines, ronces sans parements, aussi de 208 à la voie, souchons et copeaui, est dû 47 sous 8 deniers, Déclaration, 22 oct. (7)5, tarif.
t 2. SOCCnON (sou-chon), t. m. Sorte de fer en barres.
t SOUCUOXG (sou-chon), s. m. Le souohong, et, adjectivement, le thé souchong,voy. thé.
t. SOUCI (sou-si), I. m. ||1' Souci des jardins, plante composée à capitules jaunes, radiés, qui répandent une forte odeur, calendula officinalis, L. Florise parut ce qu'une belle anémone paraîtrait parmi des soucis, pén. t. xix, p. H. Mes jeunes rivaux, ma chère. Ont le ciel si gai I Chez eux la rose foisonne, Chez moi le souci, béhang. Restaur. \\ Familièrement. Être jaune comme un souci, comme souci, avoir le visage extrêmement jaune. || Couleur de cette fleur. Un foulard souci. L'orange et le souci. D'un gros jaune souci, buff. Ois. t. XI, p. 172. Il 2° Souci des champs, calendula arvensis, L. || 3° Souci d'eau, populage, renonculacée, caltha fiahislris, L.
— iiisr. XIV* s. Solsequium, soucicle, du cange, solsequium. || xvi* s. Mais il y eut de la soucie : Voilà qui me trouble le sens, marot, i, (86. De vos jardins arrachez le soucy, ro. 11, 208. Les myrmecies seront curées, y appliquant dessus du pourpied pilé, ou feuilles de soulcy avec un peu de sel, PARÉ, v, 2(.
— ÊTYM. Lat. solsequium, de sol, soleil (voy. ce mot), et scqui, suivre ; parce que les capitules semblent suivre en leur inclinaison le côté où brille le soleil ; comparez tournesol.
2. SOUCI (sou-si), s. m. |1 !• Soin accompagné d'inquiétude. Elle qui n'a souci de moi, ni de mes larmes, malh. v, 23. Et moi qui, jeune encore, en mes plaisirs m'égaie. Il faudra que je change et malgré que j'en aie, Plus soigneux devenu, plus froid et plus rassis, Que mes jeunes pensers cèdent aux vieux soucis, régnier, Sat. v. Rodrigue, fuis, de grâce, ôte-moi de souci, cokn. Cid, m, ( . Sans prendre aucun souci de votre dignité, ro. Sertor. iv, 2. Votre compassion, lui répondit l'arbuste. Part d'un bon naturel; mais quittez ce souci, LA FONT. Fabl. I, 22. Aux noces d'un tyran tout le peuple en liesse Noyait son souci dans les pots, ID. ib. IV, (2. En quoi peut un pauvre reclus Vous assister? que peut-il faire Que de prier le ciel qu'il vous aide en ceci ? J'espère qu'il aura de vous quelque souci, id. ib. vu, 3. Les enfants n'ont l'àme occupée Que du continuel souci Ou'on ne fâche point leur poupée, id. ib. IX, 6. Des soucis dévorants c'est [la richesse] l'éternel asile, iD. Phil. et Bauc. Ils plaignaient tour à tour leur amoureux souci, segrais, liylogue 2. Il [Pygmalion] prête l'oreille au moindre bruit, et se sent tout ému; il est pâle, défait, et les noirs soucis sont peints sur son visage toujours ridé, fén. Tél. III. Si quelqu'un «st en souci de savoir ce que je fais dans mes chaumières, volt. Lett. d'Alemb. (5 oct. (7,->9. Je jetais mes livres dans le public avec la certitude d'avoir parlé pour le bien commun, sans aucun souci du reste, j. j. rocss. Confess. ix. || Familièrement. C'est là le moindre de mes soucis, le cadet de mes soucis, je ne m'en inquiète nullement. || Vous ne vivrez pas longtemps, vous prenez trop de souci, se dit à ceux qui se mêlent mal à propos des affaires d'autrui. Il 2° Fig. et poétiquement. Objet pour lequel notre inquiétude est éveillée. Beauté, mon beau louci, de qui l'àme incertaine A, comme l'océan, son flux et son reflux, malh. t, 29. Touche, je veux t'aimcr, tu seras mon souci, cohn. Suite du Kent. I, 2. Ce nouvel Adonis, à la blonde crinière, Est l'uni(|ue souci d'Anne la perruquière, boil. Lutr. I. Il 3° Un sans-souci, voy. sans-souci.
— HIST. XIV' s. Moult estoil de laide ligure, Soussy fu par nom appelles, j. bruyant, dans Ménagier, t. Il, p. 8. Par foi, or voi je bien, le cuer avez failli', Que vous voi maintenant entrer en ce soussi Guescl. (2323. Il XV s. Bon cidre oste le soussy D'un procès qui me tempeste, basskl. xxvii. Il ivi* s. Mais, monseigneur, quant tout est dist, mon principal soucy est de vostre santé, maro.
DICT. nt LA LANGUE FRANÇAISE.
Lttt, xxiv. Les enfans sans souci, lànode, 498. Souci» mondains, id. 633. Pour charmer mon souci. Page, verse à longs trait.i du vin dedans
ce verre, rons. 273 Et que daignez avoir
snuci de mon souci, id. 273. Aime-t-il point une autre amie Depuis qu'il s'en alla d'ici, Ou-s'il m'a tousjoursen souciTiD. 667. Ses parents [de Caton], ses domestiques et beaucoup de gents de bien en estoienl en grand soulcy [à cause de son conflit avec Métellus], mont, i, 340. X quel soulcy ne nous desmettons -nous pour leur commodité [de nos chiens et de nos chevaux] T id. ii, (09. Soucy d'yvrogne, leroux de uncy, Prov. t. 11, p. 4(7.
— f.TYM. Substantif fait du verbe soucier; bourg. sôci.
SOUCI (sou-si), t. m. Souci d'hanneton, voy
HANNETON et SOURCIL.
SOUCI KR (sou-si-é), je souciais, nous souciions, vous souciiez; que je soucie, que nous souciions, que vous souciiez, v. a. || 1" Causer de l'inquiétude. Penses-tu, lui dit-il [le moucheron au lion], que ton titre de roi Me fasse peur ni me soucie? la FONT. Fabl. II, 0. Hé! je crois que cela faiblement vous soucie, mol. Dépit, iv, 3. ||a' Se soucier, V. réft. Avoir de l'inquiétude. Quand Cupidon, qui me vit pâle et triste. Médit : pourquoi te soucier? ]. B. Rouss. Épigr. i, 7. || 3' Particulièrement. Avoir souci de, prendre intérêt à. De vous dire couibien de fois on me parla de vous, combien on me demanda de vos nouvelles, combien on me fit de questions sans attendre la réponse; <»mbien j'en épargnai, combien on s'en souciait peu, combien je m'en souciais encore moins; vous reconnaîtriez au naturel i'iniqua corte, sév. 299. Des mémoires confus, qu'ils se sont contentés de mettre dans un ordre agréable, sans se trop soucier de la vérité, Boss. Hist. I, 7. Ceux qui se voyaient ruinés n'avaient de ressource que dans les séditions, et en tout cas se souciaient peu que tout pérît après eux, id. tb. m, 7. Je n'ai de crédit que pour les choses dont je no me soucie point, maintenon, Lett. auD. de Noailles, (3 févr. (7(1. Ce n'est pas qu'ils [les enlants des rois] se soucient des hommes, ni qu'ils craignent, par bonté, de les affliger ; mais c'est que, pour leur propre comModité, ils ne veulent point voir autour d'eux des visages tristes et mécontents, fén. Tél. xxiii. Le soldat, qui ne se souciait ni de son problème ni de sa démonstration [d'Archimède], irrité de ce délai, tire son épée et le tue, rollin, Hist. anc. 1. 1, p. 99, dans pougens. Je ne me soucie point des querelles sur la musique ; je ne songe et je ne songerai, à mon agonie, qu'à la bonne cause, dont il paraît qu'on ne se soucie plus guère, volt. Lett. d'^Jembert, 22 sept. (777. Je disce que je pense, etje me soucie fort peu que les autres pensent comme moi, id. Candide, 26. il Fig. Je ne me soucie pas qui fera les vignes après ma mort. || Ironiquement. Je me soucie bien de cet homme-là I qu'ai-je besoin de lui? H Se
soucier peu de est un euphémisme, pour ne se
pas soucier du tout. Maron n'éclaircil pas trop bien Qui dos deux est l'Arcadien, Et qui vient de l'Acarnanie, Et Scarron fort peu s'en soucie, scarr. Virg. v. |I 4° Se soucier de quelqu'un ou de quelque chose, en avoir envie. Eh 1 qui vous dit, monsieur, que l'on ait cette envie. Et que de vous enfin si fort on se souc.e? mol. Femm. sav. i, 2. {| Je ne me soucie pas, il ne me plaît pas, il ne me convient pas. Je ne me soucie point de lire Télémaque, maintenon, Lett. à Mme de Caylus, (O avril (7(7. Et si d'un autre coté vous étiez moins curieuse, vous ne vous soucieriez pas de le savoir, F0NTEN. Us Mondes, (" soir.
— HIST. XIII" s. Moult a vaillans homs grant vergolgne. Quant il requiert que l'en li doingne. Moult i pense, moult se soussie. Moult a mesaise ainçois qu'il prie, la Rose, 4733. Il [le marchand] s'en est souciés assés, Ains que cis tas fust amasses. Ne ne cesse de soucier D'accroislre et de iiiontcplier, ib. 6OO8. || xiv* s. Et que nullement ne desdaignes Ton povre ou petit ennemi... Car il ne fera que veillier, Ymaginer et soucillicr Comment de lui grevez saras, machaut, p. ((0. || xV s. Le roi de France et son conseil rescripsirent au roi de Castille, que il ne se souciast et ne se doutasl en rien, froiss. ii, m, 38. ||xvi' s. Ceulx qui cherchent à changer Testât de nostre police, sans se soucier s'ils l'amenderont, mont, i, 22(.... Et ne se soucient point d'endurer tous maulx ceulx qui redoutent d'avoir reproche, amyot. Agis et Cléom. 33. Il y a des personnes qui ne se soucient point d'acheter de belles peintures ny de belles statues, ains s'adonnent à achctter affectueusement des
monstres en nature, id. D» la curiosité, (7. François I ne se soucioit à qui cette dignité [l'empire] fust donné, pourveu que ce ne fust à Charles, SLEIDAN, f* («.
— ËTYH. tiénev. t< <ouci7{«r ; da Ul. sollicilar», proprement, ébranler, remuer fortement, du lat. archaïque sollus, entier, le même que le grec âXoc (voy. solide), et citare, pousser.
SOUCIEUX , EUSE (sou-si-eû, eû-z*), adj. || !• Qui prend souci, intérêt i. Jamais il ne fut plus satisfait de lui-même, moins soucieux des affaires d'autrui, moins occupé de ses persécutions, j. ). ROUSS. 2* dial. || 2* Qui a du souci. Je crains que les assiduités que vous avez ici ne rendent soucieuse une personne i laquelle je serais bien fâché de causer la moindre peine, uiderot, Lett. à Klle Voland, 49 sept. (767. || Qui marque du souci, en parlant des choses. Elle était avec moi sur un ton de bouté soucieuse et mal assurée, marmontel, iîém. VI. Et l'empereur poursuit; mais son front soucieux Est plus sombre et plus noir que l'orage des cieui, a. db vigny, le Cor.
— HIST. XVI' s. Que vostre cœur tant noble et gracieux Chasse dehors tout ennui soucieux , MAROT, I, 366. Car volontiers la chose précieuse Est mise à part en garde soucieuse, id. i, 276. Pyrrho... les encourageoit [des gens efl'rayés dans une tempête] par l'exemple d'uB pourceau qui y estoit [dans le bateau], nullement soulcieux de cet orage, mont, i, 3oo.
— ÊTV.M. Seuci 2; génev. toucilleux.
SOUCOUPE (sou-Uou-p'), ». f. Il I* Espèce d'assiette qui a un pied, et sur laquelle on sert des verres et des carafes. Soucoupe d'argent, de vermeil. Mettre une carafe de vin, une carafe d'eau et un verre sur une soucoupe. Allez, imperlinente, je bois avec une soucoupe; je vous dis que vous m'alliez quérir une soucoupe pour boire , mol. Comtesse, se. 8. Le duc d'Anjou [devenu roi d'Espagne] avait au retour de la table, pour boire, une soucoupe et un verre couvert, st-sim. 83, 82. Il 2° Petite assiette de porcelaine, de faïence, etc. qui se place sous une tasse ou sous un gobelet de même matière, propre à prendre du café, du thé, du chocolat, etc. || 3' Espèce de champignons.
— ÉTYM. Sous, et coupe.
tSOUCRILLON (sou-kri-llon, JJ mouillées), t.m. Terme rural. Espèce d'orge d'hiver. En IloUanile on brasse non-seulement avec l'orge appelée soucrillon, mais encore avec le blé et l'avoine, Diet. des arts et met. Brasseur.
— ÉTVM. Sucre : comme qui dirait orge sucrée, f SOUDABILITÉ (sou-da-bi-li-té), s. f. Propriété
qu'ont certains corps de s'unir avec eux-mêmes.
f SOUDABLE (sou-da-bl'), adj. Qui se laisse souder.
SOUDAIN, AINE (sou-din, dè-n'; au xvr siècle, on écrivait souldain ou soubdain, mais on prononçait soudain, palsgrave, p. 26), adj. || !• Qui se fait dans l'instant. Revois ces champs guerriers dont les sacres sillons Élevaient contre toi de soudains bataillons, corn. Uédée, m, 3. L'archiduc, par un soudain mouvement du prince de Condé qui lui oppose des troupes fraîches, est contraint de prendre la fuite, BOSS. Louis de Bourbon. Emporté d'un coup soudain , il [Turcnne] meurt comme Judas Machabée, m. iout'î de Bourbon. 11 [Charles Gustave] se venge sur le Danois, dont la soudaine invasion l'avait rappelé, id. Anne de GonZ. La mort n'a pu surprendre M. de Gornay, même en arrivant tout à coup; elle a été soudaine, sans être imprévue, m. Gornay. Vive des passions l'éloquence soudaine I lamotte, Fabl. m, 4. Les jugements soudains, presque uniformes, que toutes nos âmes, à un certain âge, portent des distances, des grandeurs, des situations, nous font penser qu'il n'y a qu'à ouvrir les yeux pour voir de la manière dont nous voyons, volt. l'hil. \eu:t. n, 6. Dante vit, comme nous, les factions humaines. Rouler autour de lui leurs fortunes soudaines, Auo. BARBIER, lombcs, Dante. || 2' Pris adverbialement. Dans le même instant, aussitôt. Sitôt que du nectar la troupe est abreuvée. On dessert, et soudain la nappe étant levée.... boil. Lutr. 1. On se tait, et soudain César prend le premier une coupe à la main, rac. Brit. v, 5. J'ai vu naîtra soudain dans tous les cœurs une soif insatiable des richesses, montesq. Lett. pers. (46. UTout soudain, même sens. Tout soudain on le vit accourir. ||3'Soud.iin que, loc. conj. Aussitôt que. Soudain qu'elle m'a vu, Ces mots ont éclaté d'un transport imprévu, corn. Veuve, iv, t.
— SYN. soudain, subit. Ces mots, ayant mèm*
SOU
radical, ont aussi m«me lignification. Us ne diffèrent que par l'emploi ; soudain est du style poétique ou élevé; subit est de tous les styles.
HIST. XIV* s. Item que la chose ne soit pas
soudene, car l'en n'auroit pas temps d'avoir conseil et deliberacion, ORESME, Éth. 00. Il IV s. Au mieuli venir, nostre vie mondaine X soixante ans pou puet oultre passer, Dont vingt ans sont en jeunesse soudaine.... e. descii. Poés. mss. f' les. Il XVI' s. Les biens et les honneurs mondains Engendrent mal, sont douteux et soubdains [passagers], le» Triomphes delanoble dame, f" 3U9, dans LACURNE. Tant bien inslruictz en art militaire, tant soubdains à obéir à leurs capitaines, rab. Garg. l, *7. Soubdain que nos ancres feurent on port jectées, vindrcnt vers nous.... id. l'ant.iv, 48. Et tout soudain luy vindrent nouvelles d'un autre costé comme les Megariens avoient aussi pris les armes, amyot, Péric. 43. L'un estoit prompt, soudain, hasardeux, fin, et qui légèrement entreprenoit touti^s choses, id. Arist. 4. Celui qui voit sa belle main Se peut assurer tout soudain D'avoir vu celle de l'Aurore, Ode en faveur de Louise Labé.
— ÊTYM. Provenç. subitan, subtan; cspagn. tubitaneo; ital. subitarw; du lat. subitaneus, qui vient de subilus, subit.
SOUDAINEMENT (sou-dè-ne-man), adv. D'une manière soudain*^ Il mourut soudainement. Il faut qu'on la retire, et que soudainement On la fasse sans bruit porter au monument, Tristan, lf.de Chrispe, v, lo.
— HIST. XIII* s. Et lors le prisent et levèrent et le misent en son lit, et fisent entendant au peuple qu'il estoit mors soudainement, Chr. de Rains, p. 40. Il XIV* s. Nous disions aucunes choses eslre voluntaires, qui sont laites ou aviennent soudainement, CRESME, Éth. 03. Il XV* S. Quand les François virent sur eux ces Anglois si soudainement, si furent tous esbahis, froiss. i, i, 327. ]| xvi* s. Il advint que le soleil éclipsa soudainement, AMïOT, Péric. 07. Bois et matière propre à prendre feu soubdainement, mont, ii, 38.
— ÊTYM. Soudaine, et le suffixe ment ; provenç. iopdanamen,
S0UDA1NI;TÉ (sou-dè-ne-té), s. f. Qualité de ce qui est soud lin. Les beautés du sublime... enlèvent l'àme, et se l'ont sentir à tout le monde avec la soudaineté des éclairs, la font. Psyché, i, p. 102. Comment, dit-il, peindre un poète i la Fontaine] qui souvent semble s'abandonner comme dans une conversation facile; qui, citant Ulysse à propos des voyages d'une tortue, s'étonne lui-même de le trouver là; dont les beautés paraissent quelquefois une heureuse rencontre, et possèdent, pour me servir d'un mot qu'il aimait, la grâce de la soudaineté? ciiAMFORT, Éloge de la Font. 2* part. Nous avons un gouvernement pré-existant, un roi pré-existant, des préjugés pré-existants; il faut, autant qu'il est possible, assortir toutes ces choseslà à la révolution et sauver la soudaineté du passage, MIRAB. Collection, t. li, p. U8.
— lllST. xvi* s. Il avoit desfait l'un par tardité, et l'autre par soudaineté, amyot, LucuU. 36. Ordinairement la soudaineté et facilité ne peult donner une fermeté pcrdurable ny une beaulté parfaitte à l'oeuvre, id. Péric. 20. L'homme froid et posé ne peut venir à la soudaineté, le Prince de Machiavel,
p. 102, dans LACURNE.
— ETYM. Soudain.
SOUDAN (sou-dan), t. m. Nom qu'on donnait Jadis à de certains princes mahomélans, et particulièrement au souverain d'Egypte. Le sérail d'un •oudan, sa triste austérité. Ce nom d'esclave, enfin, n'ont-ils rien qui vous gêne? volt. Zaïre, i, ).
— HIST. xii* s. Car trente rois i ot et quatorze •oudans, Soi. v. || xiii* s. Donc verriez grant coulz doneir Seur le sozdant et seur sa gent, ruteb. h». En ce point que nous venimes en Cypre, le soudanc du Coyne [d'Yconium] estoit le plus riche roy de toute la paenimme, joinv. 2)2. || xv* s. Mon voisin, je tiendroy un an Sur le vin, lorsque du grant chan Ou du souldan Jo lui conte quelque fable Qu'il croit véritable, basselin, xxxin.
— ÊTYM. Prov. toudan, soda, saudan ; cat. fo2dd; esp. loldon; ilal. soldano. Le même que fuKan.
t SOUDANT, ANTE (sou-dan, dan-l'), adj. Qui •Oude,quisesoud». A la température du fer soudant
SOUUAUn ou SOUOART (sou-dar; le < ou le d ne se lie pas), ». m. Terme familier. Homme qui a longtemps servi à la guerre et qui en a les habiludei; il se prend en mauvaise part, soit par moquerie, suit pour exprimer U grossièreté ou Ut Mrbarie. Ta maison et tes biena saccagés dus sou-
ROU
dards, itioNiES, Êpit. i. One ne fut un meilleur soud,îrt, scAHR. Virg. v. Le drôle fît un trait de franc soudart; Car aux faveurs d'une belle il eut part. Sans débourser, escroquant la chrétienne, LA FONT. Femme avare. Après cela, ne vous figurez pas que je sois un soudard sans âme, comme vous paraissez le croire, en. de Bernard, la Femme de quarante ans, § 3. || Fig. Tous les amours y mettent [dans mon gîte] garnison; En vrais soudards ils y faisaient esclandre, béhang. Métemps.
— HIST. XV* s. Ne soyons point si vilains et hag.irds, Que de laisser ce bon vinauz souldards Qui nous font tant d'outrage, basselin, lii. Je ne congnois où je puisse servir, L'arriére ban a fait crier vieillesse, LasI fauldra il son soudart devenir? eu. d'orl. Dali. 84. Il xvi* s. i ces mots de Pluton, on voit de toutes parts Sortir du creux manoir les plus bravos soldarts, desportes, Rodomont. Il distribua à ses soudards les terres conquises sur les ennemis, amyot, Rom. 42. Ses propos [d'un bravache] seront à l'equipolent ; car un homme est mort, si ce soudard courroucé l'a seulement regardé de travers, langue, 4 94.
— ÉTYM. Solde, et la finale ard souvent péjorative; picard, seudard, souderd.
SOUDE (soud'), ». f. Il 1° Genre de la famille des salsolées, où l'on distingue la soude commune, dite vulgairement soude, salsola soda, L. dont les cendres fournissent un sel alcali, [j 2° Plus souvent, le sel alcali, dit aussi alcali minéral, qu'on tire de cette plante et aussi des varecs (en chimie, oxyde de sodium). La soude est employée dans la fabrication du verre et du savon. Hierne découvrit la soude, qu'on nommait nitre, en 4682; Hofliiiann et Boulduc ont confirmé cette découverte, four- CROY, Connaiss. chim. t. iv, p. 29i. La plus estimée est celle d'Espagne; elle est connue sous les noms de soude d'Alicante, do Carthagènc, de Malaga; on l'extrait de plusieurs plantes, mais particulièrement de la barille, que l'on cultive avec soin sur les côtes d'Espagne, thénahd, Traité de chim. t. n, p,376. Il Soude de Normandie, celle qu'on obtient par l'incinération des varecs. {[ Soude caustique, celle qui entre dans les savons, dans les lessives. Il Soude pure, celle que l'on obtient en traitant la soude du commerce par la chaux vive, puis par l'alcool. La soude pure sert de réactif dans les laboratoires.
— REM. On a écrit soultos. Pour le regard des soultes que l'on employé, qui est une cendre nouvellement en usage pour les lessives, et qui tient lieu de cendres ordinaires, Arrêt du Conseil d'État, 34 août 4 634.
— HIST. XVI* s Souldo à faire verres, Dêcl. 20 sept. 4B27. Pegue [poix], soudre, du canoë, sodanum.
— ÉTYM. Esp. port, et ital. soda; bas-lat. sodanum. Origine incertaine. On le tire de solida, solide ; cela est fort douteux. Du Cange a solda, lie de vin.
SOUDÉ, ÊE (sou-dé, déc], part, passé de souder. ||1° Vaisselle d'argent soudée. || 2' Il se dit de parties organiques réunies par connexion intime. [Chez le phalangicr] le premier [doigt du pied de derrière] est soudé avec son voisin, de sorte que ce double doigt fait la fourche... bufp. Qaadrup. t. VI, p. 98. Les fleurs qui n'ont qu'une enveloppe ou le calice soudé à la corolle, /ns(!t. Sfém. scient, 4807, 4*'' sem. p. 8). Il 3° En hippologie, un cheval bien soudé est celui dont les articulations sont larges et épaisses, les paturons courts, et le rein court et bien attaché.
SOUDER (sou-dé), V. a. Il 1° Joindre ensemble des pièces de métal au moyen de la soudure. Il 2° Amollir au feu et battre ensemble des pièces de métal, de manière à les unir et à n'en faire qu'une même pièce. On soude tous les jours le fer avec lui-même ou sur lui-même; mais ii faut la plus grande précaution, pour qu'il ne se trouve pas un peu plus faible aux endroits dos soudures, BUFF. Hist. min. Introd. part. exp. Œuvr. t. vu, p. 92. Il 3" Terme d'anatomie et de botanique. Réunir par adhésion deux parties. L'inflammation a soudé les deux feuillets de la plèvre. || 4" V. n. Devenir soudé. La pièce soudera i merveille, BUFF. Ilist. min. Introd. part. exp. Œuvr. t. vn, p. 80. Il 5* Se souder, v. réft. Contracier soudure. L'affinité du cuivre avec le fer est encore démontrée par la facilité que ces deux métaux ont de se souder ensemble, buff. ilin. t. v, p. 88. Le fer a la propriété de se souder avec lui-même sans intermède; il suffit de lui donner une cha.. leur suffisante, a. bhongniart, Traité de min. t. Il, p. 393, dans pouGENS. Il 6° En parlant do par-
SOU
tles organiques, être réuni par adhésion en une seule pièce. Ces deux parties se sont soudées.
— HIST. XIII* s. Vraiement le dist l'Escriplure, Que c'est [baptfme] la sodé et la jointure Par quoi sommes joint et saudé X chelui ki tout a créé, GUI de cambrai, BarJ. et Jos. p. 47. Et que nus [nul] ne soit si h:irdis ki soude d'estain en noeve oevre [d'or ou d'argent], tailliah. Recueil, p. 24 1. Que nus chandelliers de cuivre ne soient faiz de pièces soudées pour mètre sus la table, Liv. des met. 4oi. Nus boutonier ne puet faire boutons, qu'il ne soient bien saudé et loialment, c'est à savoir Ii deux bras de la queue, et 11 boutons en milieu oniement [uniment], ib. 485. Il XVI* s. Défendons à tous orfeuvres et autres d'altérer, soulder ou charger aucunes espèces d'or ou d'argent, à peine d'estre punis comme faux monnoycurs, Ordonn. janv. 4B0O. Souder argent vif [chose impossible], génin, Récréai, t. n, p. 249.
— ÊTYM. Wallon, s6dé; prov. soldar, soudar; espagn. et portug. soldar; ital. sodare; du lat. solidare, de solidus, solide : rendre solide.
t SOUDEUR, EUSE (sou-deur, deû-z'), ». m. et f. Celui, celle qui soude.
t SOUDIER, iftRE (sou-dié, diè-r"), adj. || 1* Qui a rapport à la soude. L'industrie soudière. || 2" S. f. Soudière, usine où l'on fabrique la soude artificielle.
SOUDIVISER (sou-di-vi-zé), ». a. SOUDIVISIOX (sou-di-vi-zion), ». f. Voy. subdiviser et subdivision.
t SOUDOIR (sou-doir), ». m. Outil pour souder.
SOUDOYÉ, ËE (sou-do-ié, iée, ou sou-doi-ié), part, passé de soudoyer. Philippe Auguste fut le premier de nos rois qui prit à son service quelques troupes soudoyées, legrand d'aussy, Instit. Mém. Se. mor. et pol. t. n, p. 324.
SOUDOYER (sou-do-ié; plusieurs prononcent sou-doi-ié), v. a. Il se conjugue comme employer. Il 1* Avoir, prendre des gens de guerre à sa solde. Son armée [de Henri de Navarre] n'était pas celle d'un souverain qui la soudoie, et qui la retient toujours sous le drapeau; c'était celle d'un chef de parti, volt. Uœurs, 473. 112° Par extension, s'assurer à prix d'argent le secours de. Soudoyer des spadassins, des agents. Louis soudoya l'archevêque de Cologne, Maximilien de Bavière... comme il soudoyait le roi d'Angleterre Charles II, volt. Louis XIY, 40.
— SYN. SOUDOYER, STIPENDIER. Ces dcui mots sont synonymes, sauf que stipendier n'a plus qu'un sens défavorable.
— HIST. xir s. Fai pur ço à tes .humes abatre cèdres al bois de Liban, e mes humes i scrrunt od les tuons, e jo del mien lur durrai [donnerai], e tut àlavolentedsoldeirai. Rois, p. 242. || xv's. Pour payer lesdits gens d'armes et de trait estans en garnison avec ledit sieur do Sassenage, lesquels il so'.doyat de ses propres deniers... ie((re de Charles VllI, Bibl. des ch. 3' série, t. iv,p. 64. || xvi* s. Outre la solde on doit aussi fournir l'équipage, car on doit un homme equippé et soudoyé, langue, 23e. La pluspart se soudoyoient de leurs moyens propres, ID. 401. Ayant remené en Epire 8000 hommes et 600 chevaux, et ne se trouvant point d'argent pour les soudoyer, amyot, Pyrrhus, 67. Jamais chef de guerre n'eut tant de créance sur ses soldats[que Jules César] : au commencement de ses guerres civiles, les centeniers luy ofl'rirent de souldoycr, chascun sur sa bourse, un homme d'armes, mont, m, 4 76.
— ÉTYM. Solde. Il y avait un substantif trèsusité, sodoier, qui a donné l'anglais soldier, soldat.
SOUDRE (sou-dr'), t!. a. Terme didactique qui a vieilli et dont il n'est resté que l'infinitif, à peine encore usité. || 1* Résoudre. Le monsieur son pédant à son aide réclame. Pour soudre l'argument, RÉGNIER, Sat. X. Les rois d'alors [du temps d'Esope] s'envoyaient les uns aux autres des problèmes à soudre sur toutes sortes de matières, LA FONT. i-'abJ. rie d'Ésope. \\ 2* Dissoudre. Cette eau extrêmement forte qui peut soudre l'or, desc. Méléor. 3.
— HIST. XII* S. E à tut Ii respundid 11 reis, e solst ses demandes e ses questions, Rois, p. 274. Il XIII* s. Si sainte yglise escommenie, Li frère pueent bien assoudre, S'escommeniez a que soudre [payer], roteb. 11, 6l.||iiv* s. Toutes ces chose» sont solues par une manière, oresme, Éth. 232. Il XVI* s. Ledict Panurge solut très bien le problesme, Rab. Pant. n, 4«. Christ n'a pas ottroyé à ses apostres la puissance de lier et soudre, avant
sou
sou
sou
que leur avoir eslargi le saint Esprit, calt. Ins(. 603.
— ÊTYM. Lat. solvere, délier, résoudre, de so ou te, indiquant séparation, et luere, Xùw, délier.
SOrDItlLI.E (sou-dri-U"; 11 mouillées, et non 9ou-dri-ye), t. m. Terme vieilli, synonyme de soudard. Eusses-tu garde de soudrilles, Va-l'en travailler en pastilles, scarr. Masarinndes, Œuvr. t. I, p. 286, dans pouGENS. Kranc soudrille, grlpechapon. Homme sans honneur et sans âme, m. Virg. IV. On dit que quelques bons esprits Ordonnèrent qu'on fit des grilles Pour se garantir des soudrilles Du redoutable Jean de Vert, ID. Typhon, n. Adam, parrain banal de toutes les familles, Adam, dis-je, par qui chaque nom fut ourdi, N'y rencontrait pas mieux que nos braves soudrilles, la font. Poésies mêlées, Sur un sobriquet donné à Monseigneur par les soldats.
— ms r. XVI* s. N'estants soldats, pas seulement souldrilles, ny dignes de ceste qualité, et n'ayant jamais faict serment ni service à sa majesté,
CARLOIX, VIII, ti.
— ETYM. Origine incertaine. On est porté à y voir le radical de soudard avec une autre terminaison diminutive et péjorative ; toutefois le sens que Carloix donne à ce mot suggère l'idée qu'il vient de sous et drille,
SOCDURK (sou-du-r'), s. f. || 1* Composition ou mélange de divers métaux et minéraux, qui sert à unir ensemble des pièces de métal. En fondant l'étain à partie égale avec le plomb, l'alliage est ce que les plombiers appellent de la soudure; et ils l'emploient en effet pour souder leurs ouvrages en plomb, bufp. Min. t. v, p. 203. || Soudure grasse, celle dans laquelle domine l'étain; on dit par opposition soudure maigre. (| Soudure au tiers, mélange de doux parties de plomb avec une partie d'étain. || Soudure à huit, soudure des orfèvres, composée d'une partie de cuivre sur sept d'argent. Il 8" Travail de celui qui soudo. Soudure bien faite. Il Boîte à soudure, petit coffret où les bijoutiers mettent les paillons. {| 3° Endroit par où les deux pièces de métal sont soudées. Le tuyau est crevé à la soudure. || Fig. Endroit d'une œuvre d'art où l'on a ajouté ou supprimé quelque chose. Soudure malhabile. || i" Terme de métallurgie. Propriété qu'ont quelques métaux de s'unir à euxmêmes à une haute température. || B" Les maçons donnent le nom de srudure au plâtre serré qui sert à raccorder des enduits. || 6' Terme de botanique et d'anatomie. Union intime entre deux organes différents.
— HlST. XIV* s. La manière de ramener es plaies bêles soudeures [cicatrices], H. de mondeville, f" 8*. Il XV* s. [Les murs du châtel] estoient hauts malement et de pierre dure, et ouvrés jadis de mains de Sarrasins, qui faisoient les soudures si fortes et les ouvrages si estranges que ce n'est point de comparaison à ceux de maintenant, froiss. I, I, 2r.o. Il XVI* s. L'acier, au lieu de sa soudure, Est plus fort qu'ailleurs et plus ferme, st-gel. (70. Ces partages [de biens entre frères], et que la richesse de l'un soit la pauvreté de l'autre, cela destrempe merveilleusement cette soudure fraternelle, MONT. I, 208. Ils [Lycurgue et Platon] n'ont peu croire que nostre société se peust maintenir avecques si peu d'artifice et de soudeure humaine que les nations sauvages, id. i, 23».
— ÊTYM. Souder; wallon, sôdeur.^
t SOL'E (soue),». f. Terme rural. Étable à porcs.
— ETYM. Bourg. sO ; du lat. sus, porc; grec, où{ eti;; anc. haut-ail. si2.
t SOUETTE (sou-è-f), s. f. Chouette.
SOUFFEBT, EKTE (sou-fér, fer-t'), part, passé de souffrir. || 1° Qui a été enduré. Mais quand j'aurai vengé Rome des maux soufferts, corn. Cinna, ii, î. | 2" Toléré. Il y a de certains maux dans la république qui y sont soufferts , parce qu'ils préviennent ou empêchent de plus grands maux, LA BRUT. X. Souffert des grands, quelquefois recherché, j. b. rouss. ÉpU. i, ).
SOCFFLAGE (sou-lla-j'), ». m. || 1° Action de souffler le verre. || Four de soufflage, four où se prépare le verre destiné à faire des glaces soufflées. Il Procédé par lequel on fabrique les pièces de verre. || 8* Terme de chapellerie. Action de séparer par la ventilation les poils légers des poils lourds non susceptibles d'être feutrés. || 3° Terme de marine. Revêtement de planches qu'on applique sur la carène d'un navire, un peu au-dessus et au-dessous de sa flottaison, pour ajouter à sa stabilité. Le but du soufflage est d'augmenter l'étendue des lignes d'eau. Sa Majesté a été surprise qu'il ait fallu faire un soufflage à la Favorite, pour lui
mieux faire porter la voile, Seigrulay à Demuyn, 1679, dans JAL.
— ÉTYM. Souffler.
SOUFFLANT, ANTB (sou-flan, flan-f), adj. Oui est destiné à souffler, qui sert à souffler, qui souffle ordinairement. Les soufflets sont des machines soufflantes les plus communes et les plus connues, mais ce ne sont pas les meilleures, a. brongniart, Tr(fité de min. t. ii, 322, dans pouoens.
SOfFFLE (sou-fl'), s. m. Il 1* Agitation de l'air causée par le vent. Il ne fait pas un souffle de vent. D'un souffle l'aquilon écarte les nuages, bac. Eslh. m, 3. Comme le fruit en naissant arraché. Ou qu'un souffle ennemi dans sa fleura séché, lo. Alhal. i, 2. Que dis-je? hélas I oui, la terre s'éveille, Belle et parée au souffle du printemps, bérano. Malade. il Fig. Hélas I l'homme ne peut dire, en naissant, quel coin de l'univers gardera ses cendres, ni de quel côté le souffle de l'adversité les portera, ciiA- TEAUHR. Gén. I, v, )7. Il 2° Vent que l'on fait en poussant de l'air par la bouche. Quelques restes de feu sous la cendre épandus D'un souffle haletant par Baucis s'allumèrent, la font, l'hil. et Bauc. Son souffle [d'un sanglier] se faisait entendre de loin comme le bruit sourd des vents séditieux, fén. Tél. xxin. Il Par exagératfon. 11 est si faible, qu'on le renverserait d'un souffle, du moindre souffle. || Fig. et familièrement. Cette objection, ce système, cette intrigue peuvent être renversés d'un souffle, ils sont très-faciles à détruire. || Fig. Ne tenir qu'à unsouffle, être de peu de durée, de consistance. La vie, le bonheur, l'infortune tiennent à un souffle, chateaubh. Pensées. || Le souffle créateur, le souffle par lequel Dieu anima le premier homme, Ton souffle créateur s'est abaissé sur moi, lamart. M('d. I, 2. Il Souffle dans un instrument de musique. Tout ce que j'aurais souhaité, c'est de te mener tout dor.cement jusqu'au temps où ton souffle saura se donner sans effort, G. sand, Ifaifres sonneurs, )5' veil ée. Il 3* Air exhalé par la respiration. Les pharisiens superstitieux, en revenant du marché où ils rencontraient tant de gentils et tant de publicains, dont ils croyaient que l'approche et le souffle même, pour ainsi dire, les souillait.... Boss. Déf. irad. comm. i, i. La frayeur de la mort [dans une peste] ne lui fit point abandonner sa maison ; elle voulut assister ce frère mourant, sans craindre ces souffles mortels qui portent le poison dans les cœurs, flécii. Ifme de Mnnt. Mes esclaves que j'appelle refusent maintenant de m'approcher; et mon souffle même est devenu une infection, et un souffle do mort pour mes enfants et pour mes proches, mass. Âvent, Mort du péch. Le meurtrier du roi respire en ces États, Et de son souffle impur infecte vos cliiuals, VOLT. Œdipe, i, s. Et les roses, nos sœurs, se disputent entre elles Mon souffle de parfums et mon corps de rayons [d'un sylphe], v. iiugo, Bail. 2. Il 4* La simple respiration. Retenir son souffle. Reprendre son souffle. Avec quel souffle pur je l'entends qui respire! Ducrs, Othello, v, 4. || Ménager son souffle, ménager sa respiration. || Manque de souffle, manque d'une respiration qui tienne, qui se prolonge. || Fig. Manque de souffle, se dit d'un écrivain qui n'a pas la force de développer son sujet. Il Cet homme n'a qu'un souffle de vie, il n'a que le souffle, il est très-faible. Je n'ai plus qu'un souffle de vie; je l'emploierai à vous invoquer en mourant.... volt. Lett. à Catherine //, 3( juill. <772. Il II n'a plus que le souffle, il est agonisant. Il Le souffle de la vie, la vie même. Le souffle de ma vie est à Marianne; elle peut d'un mot l'anéantir ou l'embraser, a. de musset, Capr. deMar. i, 4. Il B° Terme de médecine. Bruits de souffle, bruits anomaux qui se produisent dans les cavités du cœur, dans les artères et parfois dans les veines. Il Bruit de souffle continu, bruit semblable au bruit qu'on entend quand on approche de son oreille un gros coquillage univalve; il se fait entendre aux vaisseaux du cou, surtout dans les affections anémiques. |{ Souffle placentaire ou souffle utérin, souffle doux, tantôt sonore et grave, tantôt aigu, synchronique au pouls de la mère, entendu ordinairement vers les régions inguinales, à dater du quatrième mois de la grossesse, et dû au passage du sang maternel dans les artères utérines. || Souffle bronchique, bruit des bronches que perçoit l'oreille appliquée sut la poitrine. || Souffle amphorique, celui qui résonne comme si l'on soufflait dans une amphore. Le souffle amphorique est fréquent dans lesépanchements pleurétiquesde forme chronique ou latente. || Bruit de souffle, se dit aussi du bruit entendu dans la pneumonie au
troisièms degré. || S* Fig. Inspiration, influence, en bonne ou en mauvaise part. Le souffle malfaisant de la haine, de l'envie. Impatient du dieu dont le souffle invincible Agite tous ses sens [de la pythie], j. b. novta. Ode au comte du Lue. Elle avait dérobé cette rose naissante Au souffle empoisonné d'un monde dangereux, volt. l'Éducat. d'une fille.
— lllST. xvi* s. Ainsi m'est advenu en ceste entreprise [mettre en vers latins la doctrine du péché); car le souffle m'est failly à my chemin, bûhi- VARD, Àmartiyenée, p. 78.
— ETYM. Voy. souffler.
SOUFFLfi, ÉE (sou-flé, fléc), port, patte de souffler. Il !• Sur quoi le souffle a passé. Le feu soufflé.... De» hommes inconsidérés qui soufflent sur de la poussière et se jettent de la terre dans les yeux; ces chicanes raffinées, ces subtilités en vaincs distinctions sont véritablement de la poussière soufflée, de la terre dans les yeux... BOSS. Cornet. || 2* Gonflé par le souffle. Le jabot, lorsqu'il est soufflé, est de la grosseur d'une balle de paume, buff. Oit. t. m, p. 265. U serait difficile de concevoir que cette pâte argileuse et très-réfractaire eût été fondue et soufflée, sans que ces porphyres eussent souffert aucune altération, SAUSSURE, Voy. Alpes, t. v, p. 423, dans pougens. Il Omelette soufflée, omelette faite avec des blancs d'œufs, delà crème et du sucre, et qui renfleen cuisant. || Beignet soufflé, sorte de beignet dont la pâte renfle beaucoup. || Sucre soufflé, ou cuit à soufflé, sucre qui s'envole en l'air par feuilles sèches, lorsqu'on souffle au travers d'une écumoire qu'on y a trempée. Les massepains et la plupart des conserves se font avec du sucre cuit à soufflé. Il 3* Bouffi, boursouflé. Ces anges sont des espèces de Cupidons soufflés et transparents, dider. Salon de <767, Œuvr. t. xiv, p. 296, dans pouoens. Elle a le front grand et haut, de grosses joues soufflées, des yeux ni grands ni petits, m. Princesse d'Askow. Il 4* Terme de chapellerie. Poils souffles, poils soumis à la ventilation, à l'effet de séparer les poils légers des poils lourds non susceptibles d'être feutrés. Tarif des douanes, (soo, p. 451. Il 5* Dit bas à une personne qui, en récitant, manque de mémoire. Sa mémoire [de l'archevêque Vintimille] le servit très-infidèlement dès les premiers mots; un souffleur qu'il avait chargé de 1* suppléer, les lui suggéra ; il ne les entendit pas, le fit répéter, continua encore à dire quelques mot», toujours mal soufflés ou mal entendus, et toujours mal redits, d'alemb. Art. du card. Duboit. ||6* Papier soufflé, nom d'un ancien papier de tenture, ainsi dit parce que , lo papier étant enduit d'une matière visqueuse, on souffle dessus une poussière de laine hachée. U existe depuis quelque temps k Rouen une fabrique de papier que l'on nomma velouté, connu aussi sous le nom de papier soufflé ; c'est un papier sur lequel on applique divers dessins de laine hachée, Dict. des arts et m. Pope- (ler. Il 7* S. m. Un soufflé, mets léger formé soit avec du riz, soit avec do la fécule de pomme de terre, soit avec du chocolat, cuits avec du lait; on ajoute des jaunes d'œufs pour en faire une pâte douce et molle, i laquelle on incorpore les blancs d'œufs battus en neige juste au moment de mettre au four; cette préparation se sert au moment où elle s'est gonflée. Marguerite [la cuisinière] dit qu'on ne fasse pas attendre, parce que le soufflé va tomber, scribe et mélesville, Demoiselle à marier, 9.
t SOUFFLEMENT (sou-fle-man), t. m. || 1* Action de souffler. || 2° Terme de droit. Soufflement d'exploit, action de supprimer subrepticement un exploit.
— iiiST. XV* s. Rembrasa en flambes pestilencieuses par les soufflemens de l'ennemi, monstrbl. t. n, f- 73, dans raïnouard, Lex. || xvi* s. Je ne suis point ignorant combien est ancien l'usage du chresme, et soufflement au baptesme,CALv. /nslit. 1142. L'esté n'avoit point esté trop fascheux pour les soufflemens des vents du midy, amtot, Cam. 6.
— ETYM. Souffler ; prov. tofflamen, suflament ; it. soffiamento. Aa xn* siècle, on disait aussi soufflée.
SOUFFLER (sou-flé), v. n. [] 1* Pousser l'air d'une façon quelconque. {{ 2* Faire du vent en poussant de l'air par la bouche. || 3° Souffler sur, éteindre en soufflant. || 4* Souffler sur, se dit aussi des sorciers. Il 5° Respirer avec peine , avec effort. Il 6* Souffler aux oreilles de quelqu'un. || 7* Se dit des taupes dans la saison où elles travaillent. Il 8° Dans les moulins à poudre, le mortier ou la matière souffle, jj 8* Chercher la pierre philoso»
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phale. Il 10° F. o. Faire du vent sur une cnose. Il If Souffler les canons, y brûler de la poudre. Il lî- Souffler le verre, l'émail. || 13* Souffler l'orgue. Il U* Souffler un veau, un mouton. || 15* Appliquer un soufflage à un navire. || 16' En termes de chasse, souffler le poil au lièvre. || IV Envoyer par le souffle. || IS" Souffler quelque chose à l'oreille de quelqu'un. H 19* Suggérer, inspirer. Il 20» Dire tout bas à celui à qui la mémoire manque. Il 21° Souffler une dame, au jeu de dames. Il 22' Boire d'un trait. |1 23» K. Réjl. Se souffler, être soufflé.
1° Pousser l'air d'une façon quelconque. Ce soufflet est percé, il ne souffle plus. Annibal [à Cannes].... avait rangé ses troupes de sorte que le vent Vulturne, qui se lève dans un certain temps réglé, devait souffler directement contre le visage des Romains pendant le combat, et les inonder de poussière, rollin, Traité des Et. 3* part, i, Cannes. || Impersonnellement. Par un hasard assez singulier, il soufflait des vents opposés en Savoie et en Piémont, salssure, Voy. Alpes, t. v, p. U2. il Fig. Regarder de quel côté le vent souffle, observer les conjonctures. Je ne sais de quel côté le vent va souffler pour la philosophie, d'ai.emb. Lelt. à Voltaire, 9 juill. <704.1| Terme de l'Ecriture. L'esprit souffle où il veut, Dieu communique ses grâces à qui il lui plaît. || 2* Particulièrement. Faire du vent en poussant de l'air par la bouche. Sou/fler dans un instrument à vent. Trois fois en vain elle souffla Pour rendre vie à sa chandelle, SCAPR. Poésies div. Œuvr. t. vn, p. 290, dans pougens. D'abord avec son haleine II se réchaufl'e les doigts; Puis sur le mets qu'on lui donne. Délicat, il souffle aussi, la font. Fabl. v, 7. Le même soir où il [le chasseur] a juré, en soufflant dans ses doigts, de ne plus retourner à son poste glacé [chasse aux canards sauvages], il fait des projets pour le lendemain, bufp. Ois. t. xiii, p. 182. Qu'il lui faille en décembre Souffler, faute de bois, Dans <es doigts, BÉRANQ. Pet. h. gris. Ouvrir, comme disait un ancien, une grande bouche pour souffler dans une petite fliîte, J. j. rouss. Dict. de mus. Effet. Il Fig. Ne pas souffler, ne dire mot. On lui arrache [à Jésus] les cheveux et la barbe; il ne dit mot, il ne souffle pas, aoss. i" sermon, sur la Passion, 2. àrrive-t-il vers lui [l'hypocrite] un homme de bien et d'autorité, qui le verra et qui peut l'entendre, Qon-seulement il prie, mais il médite, il pousse des élans et des soupirs ; si l'homme de bien se retire, celui-ci, qui le voit partir, s'apaise et ne souffle pas, la bruï. iiii. Nous savons tout, et nous ne soufflons pas, j. ;. rouss. Ém. ui. || N'oser souffler, ne pas souffler, ne pas oser ouvrir la bouche pour se plaindre ou pour s'excuser. Je voudrais bien qu'elU eût soufflé devant moi, et qu'elle s'avisât de traverser ce que j'aurais résolu, HAUTEROCiiE, Crisp. médtc. i, 2. Quoi I parce qu'elle est demoiselle, il faut qu'elle ait la liberté de me faire ce qui lui plaît, sans que j'ose soufflerî mol. G. Dand. a, ». M. d'Épinay n'oserait souffler devant moi. M"' d'Épinay, Uém. t. i, p. 323, dans POUGENS. Il Ne pas souffler d'une chose, n'en rien dire. Elle me conta qu'en Danemark il y avait un priuce allemand qui s'enfonça une épingle dans le côlc, mais c'était dans une étrange occasion qu'il avait rencontré cette épingle : il n'en souffla pas, et deux mois après la gangrène s'y mit, sÉv. 2» août <080. La pauvre Warmestré vient d'accoucher tranquillement au milieu de la cour, sans que vous en ayez soufflé, hamilt. Gramm. 7. || Fig. il croit qu'il n'y a qu'à souffler et à remuer les <Ioigts, se dit d'un homme qui s'imagine qu'une chose est aisée, bien qu'elle soit difficile. || 3* Souffler sur, éteindre en soufflant. Souffle sur ton amour, ami, si tu me croi. Ainsi que pour m'étoindreelle a soufflé sur moi [c'est une lampe qui parle], A. cmén. Élégies, xixvu. || Fig. Souffler sur, détruire, faire disparaître. Qu'ils aient le courage de s'élever au-dessus de l'instant où ils vivent, ils verront de loin la postérité souffler sur ces nuages, et condamner à un mépris éternel ceux qui ont eu la honte de les rassembler, d'alemb. El. Bossuet, note il. Les reversent soufflé sur la fleur de son 4ge. masson, Uelvét. vi. L'âge a soufflé sur mes croyances, békano. F. /bJJetj. || Terme de l'Ecriture. Dieu a soufflé lur cette race impie et en a fait sécher la racine, il a détruit, exterminé celle 'ici. Vous souhaiteriez que l'orgueil des imr--^* tùi humilié, et que le Seigneur soufflât la. ce colosse de grandeur et de puissance qui les élève, MASS. Cartme, Mélanges. Le Seigneur a toujours soufflé sur les races orgueilleuses, id.
Pet. carême, Respect que les gr. doivent à la relig. Il Dans le même langage: Le Seigneur a soufflé sur l'amas de leurs richesses, et l'a ilissipé comme de la poussièie. Le Seigneur a soufflé sur ces superbes édifices et sur noire fortune, et l'a dissipée comme de la poussière, mass. Carême, Aumône. Il 4° Souffler sur, se dit aussi des sorciers qui se servaient de leur souffle comme d'un moyen d'enchantement. Tous les prétendus sorciers soufflaient et soufflent encore sur ceux qu'ils imaginent ensorceler, volt. Philos. Déf. Dolingbr. 38. Camille : Si le curé de voire paroisse soufflait sur un verre d'eau, et vous disait que c'est un verre de vin, le boiriez-vous comme tel? — Perdican : Non. — Camille : Si le curé de votre paroisse soufflait sur vous, et me disait que vous m'aimerez toute voire vie, aurais-je raison de le croireT A. DE Muss. On ne badine pas avec l'amour, ii, 5. Il Les fées ont soufflé sur lui, il a reçu de la fortune toute sorte d'avantages. J'embrasse le laborieux Grignan, le seigneur Corbeau, le présomptueux Adhémar et le fortuné Louis-Provence, sur qui tous les astrologues disent que les fées ont soufflé, SÉV. 106. Que dites-vous de ce mariage de la princesse de Conli, sur qui toutes les fées avaient soufflé? id. 7 juill. leso. || 5* Respirer avec peine, avec effort. U souffle après avoir chanté. L'attelage suait, soufflait, était rendu, la FONT. Fabl. VII, 9. Il On dit qu'un cheval souffle, quand il a de l'essoufflement. || Reprendre haleine. J'ai besoin de souffler un peu. Laissez souffler les chevaux. Je leur demanderais volontiers qu'au lieu de leur course impétueuse ils voulussent plusieurs fois reprendre haleine, souffler un peu, et laisser souffler leurs auditeurs, la bruy. xv. Il 6° Souffler aux oreilles de quelqu'un, lui parler souvent pour le gagner, pour le séduire. Les flatteurs lui soufflent sans cesse aux oreilles. Il 7° Terme rural. Se dit des taupes dans la saison où elles travaillent. || 8° Dans les moulins à poudre, lorsque les matières ne sont pas assez humectées dans les mortiers, elles en sortent en poussière sous les coups du pilon; on dit alors que le mortier ou la matière souffle. Aide-mémoire d'artillerie du général de Gassendi. \\ 9° Chercher la pierre philosophale; locution qui vient des fourneaux que les alchimistes entretenaient en soufflant. Bréanlé se maria médiocrement, et se ruina en plein; on prétendit que ce fut à souffler, st-sim. 212, m. Il 10° F. a. Faire du vent sur une chose. Souffler le feu. En le faisant détoner [le salpêtre], on le voit souffler son propre feu, comme le ferait un soufflet étranger, buff. Introd. à l'hist. des min. ("part. || Fig. Souffler le feu, l'incendie, exciter la dissension. Les jésuites et mainls autres ambitieux et brouillons soufflaient sans cesse le feu, st-sim. 423, 124. Les jésuites soufl'.ant secrètement l'incendie, les jansénistes criant avec fureur, le schisme paraissant près d'éclater, volt. Ilist. Pari. 66. Il Fig. et populairement. Il souffle des pois, il ronfle d'une manière très-bruyanle. Il soufflait des pois, ou faisait d'autres grimaces mortelles pour le statuaire, grimm, Corresp. t. i, p. 223. Il Souffler une chandelle, souffler sur la flamme d'une chandelle pour l'éteindre. || En un sens analogue. Et mon corps est encore si faible, qu'il ne faudrait que le souffler pourl'abattre, balz. liv.l, Ie(M 3. Il Souffler quelque chose, l'enlever en soufflant. La marge de l'in-quarto où je gratte un point jaune, je souffle un poil, je détache une paille, tSpfeh, Nouv. génev. Bibl. démon oncle, 2. Il 11» Terme d'artillerie. Souffler les canons, y brûler une petite quantité de poudre pour en faciliter le nettoyage. || 12° Souffler le verre, souffler l'émail, former du verre ou de l'émail, en soufflant avec la bouche dans un tuyau de fer pour la verrerie, et de verre pour l'émail, tuyau dont on trempe le bout dans la matière liquide. Je pensai que les anciens.... ignoraient l'art de le couler [le verre] pour en faire de grandes glaces, qu'ils n'avaient tout au plus que celui de le souffler et d'en faire des bouteilles et des vases, buff. Hist. min. Introd. Part. exp. Œuv. t. vu, p. l&2. Il 13° Souffler l'orgue, donner du vent aux tuyaux d'orgue par le moyen des soufflets. || Jouer en soufflant. Un marouffle. Mis à neuf, Joue et souffle, Comme un bœuf. Une marche De Lusarche, v. HUGO, Bail. 12. Il 14° Souffler un veau, un mouton, faire pénétrer de l'air entre la chair et la peau, afin d'en séparer celle-ci plus aisément. || Fig. Ce n'est pas tout d'agencer des paroles, Et de souffler de froides hyperboles, J. B. rouss. Eptt. i, 6. Note, style lapidaire n'est bon qu'à souffler des nains,
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J. i. RODss. Ém. n. || 15° Terme de marine. Appliquer un soufflage à un navire (ce qui est en quelque sorte le souffler). ...Que le côté du vaisseau où on a employé du bois vert est beaiicoup plus léger que l'autre, qu'ainsi il ne peut pas bien porter la voile, et qu'on est obligé de le souffler ou de lui faire de grands radoubs, Corresp. de Colbert, m, », p. 306. J'armai à Rochefort l'Ambitieux; et, comme c'était un vaisseau neuf qui ne portait point du tout la voile, je me trouvai dans la nécessité de le faire souffler, Uém. de Villette, («92, dans ial. Il 16° Terme de chasse. Ce chien a soufflé le poil au lièvre, il a presque appuyé le museau dessus e* il l'a manqué. Il On dit aussi : Il lui soufflait au poil, il le suivait de très-près. || Fig. et familièrement. Souffler au poil de quelqu'un, le poursuivre de très-près. 11 faillit être pris, les gendarmes lui soufflaient au poil. |1 Terme de maréchalerie. La matière souffle aux poils, du pus apparaît sur la couronne, cela indique un décollement du sabot du cheval. || 17° Envoyer par le souffle. Vous savez tout ce que la fortune a soufflé sur la duchesse de Fontanges ; voici ce qu'elle lui garde.... sÉv. ("mai (680. 11 y a certaines choses.... sur quoi on se trouve disposé à souffler du bonheur, comme du temps des fées, id. 29 déc. (679. La discorde souffle dans tous les cœurs un venin mortel, fén. Tél. V. C'est moi qui souffle de la malice à l'un, de la présomption à l'autre, dancourt. Diable boit. Prol. Je te communique pour toute la soirée mes facultés et mes talents, et je te souffle une partie de mon esprit. — Marton : L'esprit du diable, m. les Fêles du cours, se. 3. Esprits contagieux, tyrans de cet empire, Qui soufflez dans nos murs la mort qu'on y respire, volt. Œdipe, i, 2. || Souffler le froid et le chaud, diriger son souffle de manière qu'à volonté il rafraîchisse ou réchauffe. Arrière ceux dont la bouche Souffle le chaud et le froid, LA font. Fabl. v, 7. || Fig. Souffler le froid et le chaud, parler pour et contre une chose ou une personne, être tour à tour d'avis contraires. Le président Talon alla en l'autre monde voir s'il est permis de souffler le froid et le chaud comme M. de Luxembourg le lui avait fait faire, st-sim. 65. (B7. Elle fait comme les traîtres, elle souffle le chaud et le froid en même temps, th. liclercq, Prov. t. IV, p. (2, dans pougens. || 18° Souffler quelque chose à l'oreille de quelqu'un, lui dire quelque chose tout bas. || Ne pas souffler mot, ne pas souffler un mot, ne rien dire. Je leur enjoindrai liien de ne vous pas souffler un mot de moi, ni à moi un mot de vous, dider. Lelt. à Mlle Voland, 28 août (708. André, si j'entends souffler un mot de cette aventure, je te chasse, picard. Collatéral, i, (6. Chevasse est un bon homme que je mène par le nez, et qui, la chose faite, ne soufflera mot, en. DE BERNARD, Un homme sérieux, xx. Il 19° Fig. Suggérer, inspirer. Ce n'est pas seulement prédire, c'est souffler la rébellion, que do parler de la sorte, boss. b* avert. ((. Qui vous a pu souffler une si folleaudace? boil. Sat. ix. Dans le fond de la Thrace un barbare enfanté Est venu dans ces lieux souffler la cruauté, bac. Esth. in, 4. Si un amour outré de la gloire les enivre [les princes], tout leur souffle la désolation et la guerre, mass. Pet. carême, Exemples. Astarté entre dans la grotte d'Eudore, et commence à lui souffler les pensées d'un amour purement humain, CUATEAUBR. Mart. XIV. Il 20° Souffler quelqu'un, lui dire tout bas, quand la mémoire lui manque, ce qu'ils doit répéter tout haut. U récita six fois le même vers, sans pouvoir trouver en sa mémoire celui qui devait suivre; pensant que je m'en souviendrais mieux que lui à cause que je l'avais ouï répéter, il me disait : comment est-ce qu'il y a après? Francien, souffle-moi, Francion, iv, p. (4(. Mais je ne sais pas lire. — Hé, l'on te soufflera, RAC. Plaid. II, (4. Il II se dit de la chose que l'on souffle. U y avait un théâtre où l'on jouait souvent des pièces ; on me chargea d'un rôle que j'étudiai six mois sans relâche, et qu'il fallut me souffler d'un bout à l'autre à la représentation, j. î. nouss. Conf. vu. Dans nos études, je lui soufflais la leçon, quand il hésitait, lo. ib. (. || Absolument. U souffle bien. Oh I prenez-le plus bas; Si vous soufflez si haut, l'on ne m'entendra pas, rac. Plaid, m, 3. Il Fig. Souffler quelqu'un, lui apprendre ce qu'il doit dire. Elle répèle sa leçon; mais, dans les circonstances où elle n'aura pas été soufflée, son génie n'y suppléera pas, u" du deffant, Lett. à H. WalpoU, t. ii, p. 32, dans pougens. il 21° Terme de jeu de dames. Souffler une dame, l'ôler à son adversaire, parce qu'il ne s'en est pa»
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sirvi pour prendre une aulre dame qui était en prise. Il On dit aussi : souffler le joueur même. Vous n'avez pas pris; je vous soulfle. || Absolument. Souffler n'est pas jouer, après avoir soufllé, on a le droit de jouer. || Fig. Il lui a soufflé le pion, il lui a enlevé une affaire qu'il croyait faire. H Fig. et familièrement. Souffler quelque chose à quelqu'un, le lui enlever, le lui dorober. Je pourrai bien tantôt lui souffler cette proie, mol. FEt. m, 6. Les affaires qui tenaient de l'important lui avaient été soufflées [à Pontchartrain] par d'Argenson, en qui le roi avait toute confiance, st-sim. 342 220. Au lieu de m'armer contre le Paris qui m'avait soufflé mon Hélène, je lui sus bon gré de m'en avoir défait, lesage. Cil Blas, i, <7. Le livre de Boulanger est très-rare ici; nous en avons fait venir par la poste deux ou trois exemplaires, qu'on nous a soufflés, dideb. Lett. à Uile Yoland, as juin. (762. Souffler une maîtresse à son ami, c'est une rouerie trop commune pour moi, a. de MUSSET, Capr. de ilar. n, 4. || Souffler une dépêche, ne pas la communiquer à celui qui devrait en avoir communication. L'abbé d'Estn'es commença à lui souffler quelques dépêches, st-sim. t3i, ton. Il Souffler un exploit, voy. exploit. || 22" Boire d'un trait. Il y > un Tigillin qui souffle ou qui jette en sable uii verre d'eau-de-vie, la bruï. xiii. Oh ! nous avons, ma foi, soufflé d'excellent jus, DANCOURT, Uétemps. m, 3. || Souffler la rôtie, s'est dit pour avaler un verre de vin. C'est moi qui soufflais la rôtie Et qui buvais plus d'hippocras, les Aventures de M. d'Assoxicy, ix. || 23° Se souffler, V. réfl. Être soufflé. Le verre se souffle. || Proverbe. On ne peut souffler et humer ensemble, on ne peut faire à la fois deux choses opposées.
— HiST. xii* s. Suflleradli espiriz de lui, e decurrunt les ewes, liber psalm. p. 229. Fous est qui le feu esteint sofle, benoît, v. I5ac2. ||xin» s. Li espirites de lui sofflera, et corront eves. Psautier, f"!??. Il soufloit les foux [feux] dudit fevre [forgeron] à alumer la forge. Miracles St Loys, p. 139. ||xiï*s. Ainsi besongnai sans séjour, Jusqu'à tant que je vy le jour ; Lors ma chandelle alay soufler, bruyant, dans Ménagier, t. il, p. 38. Li hom qui souffle contre vent, À ensient [escient] sa paine pert, J. de condé, t. m, p. (34. i; XV s. Le pouetc Virgilius, Es estoiles Tholomeus, Ypocras le phisicien. Do la mort n'est eschappez nulz; Souflez, nostre vie n'est rien, E. DESCii. Poés. mss. f- 444. Chascun parle de divers jeux jouer, De cliuer l'œil, de porter maie honte, El de la briche aux compaignons donner. Et de souffler le charbon.... id. ib. f°2lB. Il ne vault rien aujourd'hui qui ne souffle [ne mente, ne se vante], id. ib. f° 222. Quelque haut bien qui fusl en elle [une belle dame], Puisque une fols la mort l'a prise. Il en faut souffler la chandelle, Et en choisir une autre belle, G. chastelain, l'Oultré d'amour, t. vi, p. I42, œuvre», édit. de Bruxelles. Il XVI' s. C'est souffler de mesme bouche le chauld et le froid, mont, i, 249. Salomon n'a point escrit avoir en soufflant trouvé ce secret, langue, 476. Ce pauvre apientif estoit un que je conoissois, qui avoit soufflé en trois ans une belle maison sienne accompagnée de mille ou douze cens livres de rente, id. 480. Je pense qu'ils eussent soufflé en leurs doigts, car ilfaisoit grand froid, id. 62B. Le vent commençant à souffler à bon e.->ciant de devers les montaignes, amïot, Cam. 58. Disans que Hannibal, tant comme il eust vescu, estoit un feu pour l'empire romain, qui n'avoit besoing que de quelqu'un qui le soufflasl, id. Flam. 4». Jamais on n'en veit un qui suast, ne qui soufflast, encore que le premier choc eust esté fait en courant, id. Marius, 45. 11 se leva un petit vent du costé d'une belle prairie, qui leur souffla grande quantité de fleurs, id. Sylla, 68. Il leur estoit défendu qu'ilz n'eussent es assemblées aucuns protecoUes pour leur souffler aux oreilles les noms des particuliers citoyens, id. Cat. d'Utiq. 14. Il luy souffloit tous les jours aux oreilles, que.... id. Ârtax. 41. Mieux vaultsoufler que brusler, génin, Récr. t. 11, p. 244.
— ÊTVM. Bourguig. so/yia>; wallon, so/îé ; provenç. sofftar, sufflar ; espagn. soplar; portiig. soprar; ital. soffiare; du lat. sufflare, de sub, sous, et /lare, souffler, de même radical que l'anglais to blovo, souffler, et l'ail, blasen.
SOUFFLERIE (sou-fle-rie), s. f.\H' Ensemble des soufflets de l'orgue. {|2' Se dit aussi des soufflets d'une fabrique, d'une forge, d'une usine. 118" Iji recherche de la pierre pbilosophale à l'aide des creusets et fourneaux. Adiea les alambic», les creusets, les fourneaux et le noir attirail
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de la soufflerie, iiamilt. Gramm, lu. Il lui était resté [tt Hréauté] de sa soufflerie des remèdes qu'il faisait lui-même, st-sim. 212, m. || 4* En chapellerie, synonyme de soufflage.
— lllST. XVI* s. Ceux qui font profession, par souffleries continuelles, do vouloir faire enfanter à leurs fourneaux de grands thresors, lanoue, 458. On leur cria [aux ménestrels] : soufflez toujours.... leur soufflerie no peut pourtant empescher.... BouciiET, Serées, i, p. (88, dans lacurne.
— f.TVM. Souffler.
SOUFFLET (sou-fle; le t ne so lie pas; au plur. \'i se ^ie : des sou-flè-z élégants ; soufflets rime avec traits, succès, paix, etc.), ». m. || 1" Instrument qui sert à souffler. Un soufflet de forge, de cheminée, d'orgues. Un soufflet d'abattoir. L'âme d'un soufflet. Un soufflet gonfle l'animal expiré, et lui donne une forme hideuse, mehg. Tabl. de Par. 42. Il Soufflet à deux vents, à double vent, à double âme, soufflet dont une partie aspire l'air, pendant que l'autre le chasse, de sorte qu'il souffle sans interruption. IlSeditaussides diverses machines soufflantes employées dans les fabriques, les hauts fourneaux, les usines, etc. || Cela ne vaut pas un clou à soufflet, voy. clou. || 2" Dessus d'une calèche, d'un cabrioîrt qui se replie en forme de soufflet. Cabriolet à soufflet ou à capote. Ouvrir, fermer le soufflet. Il On dit semblablement : casquette, valise, malle en soufflet. || 3" Ancienne espèce de voiture à deux roues, fort légère, où il n'y avait place que pour une ou deux personnes, dont le dessus et le devant, étant de cuir ou de tuile cirée, se levaient et se repliaient comme un soufflet dans le beau temps, et s'abaissaient et s'étendaient pendant la pluie. Sa Majesté se porta bien.... à un peu de rhume près gagné à une chasse où le roi fut mouillé de la pluie qui avait coulé par le dossier de son soufflet, Journ. de la santé du roi, p. 299. Il 4° Coup du plat de la main ou du revers de la main sur la joue. D. Diègue : Viens me venger. — Rodrigue : De quoi? — D. Diègue : D'un affront si cruel Qu'à l'honneur de tous deux il porte un coup mortel, D'un soufflet, corn. Cid, I, 8. Je t'appliquerai sur la joue le plus grand soufflet qui se soit jamais donné, mol. Bourg, gent. m, 2. Seigneur, j'ai reçu un soufflet; vous savez ce que c'est qu'un soufflet, lorsqu'il se donne à main ouverte sur le beau milieu de la joue ; j'ai ce soufflet fort sur le cœur, id. Sicil. se. n. Le soufflet est très-injurieux, et rien ne peut déshonorer davantage un honnête homme, le maître, Plaidoyer 26. J'aimerais mieux recevoir un soufflet ou un coup de poing de vous, comme cela m'était assez ordinaire, bac. Lett. à Mlle Yilart, 20 déc. )66<. Un soufflet devintuno injure qui devait être lavée par le sang, parce qu'un homme qui l'avait reçu avait été traité comme un vilain, monteso. Esp. ixviu, 20. Ce chapelier qui présentait sa requête à un duc et pair pour être payé de ses fournitures : Est-ce que vous n'avez rien reçu, mon ami, sur votre partie? Je vous demande pardon, monseigneur; j'ai reçu un soufflet de monseigneur votre intendant, volt. Dial. xxiv, 6. Le grand Condé s'oublia jusqu'à donner un soufflet au comte de
Rieux le comte de Rieux rendit le soufflet au
vainqueur de Rocroi, de Fribourg, de Nordlingue et de Lens; cette étrange aventure ne produisit rien, id. toui» XIV, b. Réflexion faite, lui dit-il, ce n'est pas un soufflet, c'est un coup de poing que vous m'avez donné, CH. de Bernard, la Peau du lion, XII. Il Kig. Donner un soufflet à Vaugela», faire une faute grossière contre la langue française Il On a dit autrefois dans le même sens : Donner un soufflet à Ronsard. || Fig. Donner un soufflet au bon droit, au sens commun, faire ou dire une chose contraire au bon droit, au sens commun. Et qu'une faible pointe à la fin d'un couplet En dépit de Phébus donne à l'art un soufflet, conN. Excuses à Ariste. Il n'y a pas un de ces gens-là qui, pour la moindre chose, ne soit capable de donner un soufflet au meilleur droit du monde, mol. fourb. II, 8. Il Autrefois, il a donné un soufflet au roi, il a fait de la fausse monnaie. || Donner un soufflet à quelqu'un âur la joue d'un autre, diriger contre l'un le blâme que l'on adresse à l'autre. Le critique imprudent, qui se croit bien habile, Donnera sur ma joue un soufflet à Virgile, A.CHÉN. Épit. II. Il 5' Petit soufflet, petit coup sur la joue qui est quelquefois ou une caresse ou une marque de familiarité. A l'autre, d'un air et d'un ton plus amical : Bonjour, abbé, en lui donnant parfois un petit soufflet sur la joue, marmontel, Mém. iv. IIL'évêquc donne lU petit soufflet à ceux qu'il
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confirme. || Jouer aux petits soufflets, jeu d'enfantt où l'on s'amuse à se donner de petits soufflets. U y a entre eux (le duc d'Enghien et Mme de Brissac] un air de guerre ou de mauvaise paix q[ui nous réjouit; nous trouvâmes qu'ils jouaient aux petits soufflets, comme vous y jouiez autrefois avec lui, sÉv. 3 avr. U7«.||6' Fig. et familièrement. Dcgoiit, mortification. U a reçu un rude soufflet. On dit que les vieillards sont durs; j'ai le malheur d'être sensible, comme si j'avais vingt ans ; le soufflet donné à Laharpe et à notre Académie est tout chaud sur ma joue, volt. Lelt. d'Àrgental, it oct. ^^^^. || ?• Terme de relieur. Sorte de godet que présente la peau. Ce papier se décolle souvent, soit en dedans, soit en dehors, par le seul effet de la fraîcheur que lui communique la peau, et celle-ci présente de.t soufflets le long des mords, lesné, la Reliure, p. tC2. \\ 8' Pois^ son de la mer du Sud.
— HIST. XIII* s. Le souflet i soufler le leu ; Pot de cuivre tient bien son lieu, Choses qui faillent en ménage. N'est nus si os [nul si osé] ki laicns entre. N'ait d'un souflet parmi le ventre, J/». de poés. franc, av. 430o, t. iv, t° 4337. ||xiv* s. Cinq soufflets neufs, les aucuns ouvrez de taille [c'est-à-dire sculptés], DE LAD0HDK,i?mc»uj;, p. 502. Le dyafregme est ung instrument qui sert au cuer ainsy comme les souffles des fevres qui reçoivent l'air en ouvrant et en cloant, lanfranc, f* 32. || iv* s. Il donna audit homme deux souffletz bien assis, du cance, sylvaticxLS. M'ont mainte fois assigné au souflet Los generaulx [ne m'ont pas payé].... E. desch. Poés. mss. f" 310. Pour donner à Dago, le foui, en recompense de soufflets qui luy furent baillés en sa présence [du duo de Bretagne], un escu neuf, DE laborde. Émaux, p. 602. Et quant il vint près, il sentit un soufflet de vent si chault, qu'il luy estoit advis que ce fus t feu, Lanceiotdu Lac, t. m, f" (12, dans lacurne. || xvi* s. Le feu fut mis par artifice en trois tours, où les Vénitiens mettoicnt principalement leurs poudres; de ce soufflet toutes les portes etfenestres de la ville de Venise furent ouvertes, et le couvent des Celestins ruiné, d'aub. hist. 1,342. Nul ne vouloit porter la mèche à cette petite traînée, craignant le soufflet du gros, m. 16. II, 150. Le feu estoit mort au foier de son cœur, et tous ces soufflets [ces attaques] n'en faisoientvoUer que de la cendre, id. ib. n, 439. Vous battez le soufflet, vous serez mal chauffe, oudin, Curios. franc.
— ÉTVM.Sou/'/ler (proprement, petit souffle); wal Ion, softet; bourg, sùflai. L'instrument à soufflera été dit de souflle; quant au coup sur la joue, la transition est le bruit produit sur la joue qui recouvre une cavité vide. C'est ainsi que l'ancien mot buffet, coup sur la joue, se rattache à bouffer.
SOUFFLETADE (sou-fle-U-d' ), ». /. Soufflets donnés coup sur coup. Il n'avait ouvert la bouche que pour dire les quatre malheureux mots qui lui attirèrent cette grêle de souffletade, scarr. Rom. com. II, 17.
— f.TYM. Souffleter.
SOUFFLETÉ, ÉE (sou-fle-té, tée), part, passé de souffleter. Deux servantes, déjà largement souffletées, Avaient à coups de pied descendu les montées, boil. Sat. x. \\ Substantivement. Un souffleté vaut bien un mort, scarr. Jodelet, iv, ».
SOUFFLETER {sou-fle-té. Le t se double quand la syllabe qui suit est muette: il soufflette, il soufflettera), 1;. a. Il 1" Donner un soufflet à quelqu'un. Ainsi je crois, monsieur, qu'un soufflet qui se donne D'une main attachée à choisir la personne. Offense beaucoup plus que quand le souffletant S'emporte à souffleter sans connaître hauteboche, \obles de province, iv, 5. Elle avait au bout de ses manches Une paire de mains si blanches. Que je voudrais en vérité En avoir été souffleté, scarr. Poés. div. Œuvr. t. vn, p. «39, dans pougens. On le veut lier [Jésus], il présente les mains; on le veut souffleter, il tend les joues, boss. i" sermon sur la passion, 11. Depuis la veille du dimanche des Rameaux jusqu'à la sccunde fête de Pâques, il était permis dans la ville de Béziers de souffleter tous les juifs qu'on rencontrait, saint-foix, Ess. Paris, Œuvr. t. v, p. S70, dans pougens. Il Absolument. Et moi, je no crois pas Qu'il soit digne du peuple en qui Dieu se reflète De joindre au bras qui tue une main qui soufflette, v. hugo. Voix, u. Il 2* Fig. Faire insulte à. Souffleter le bon sens, la raison.
— HiST. xvi* s. Callicles, en Platon, dit l'extrémité de la philosophie estre dommageable... qu'elle rend un homme sauvage et vicieux... propre à estre impunécment soufflette, mont, i, 2ï5. Or comme
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un feu qui aux buissons se prend, Puis soufleté par les vents se respand De tous costez trouvant pasture preste, rons. 740.
— ÊTYM. Soufflet. Ronsard l'a pris au sens propre de souffler.
SOUFFLEUR, EUSE (sou-fleur, fleû-?.*), J. m. et^. Il 1° Celui, celle qui lance un souffle. Mais un veut peut-être de bise. Ou quelque autre rude souffleur. Fit à Héro par grand malheur Lever un pan de sa chemise, scarr. Poés. dit). Œuvr. t. vu, p. 200, dans pouGENS. || Nom que les mineurs donnent à des jets de gaz hydrogène carboné, qui s'échappent avec abondance par une petite ouverture. || 2° Il se dit quelquefois de celui qui souffle continuellement le feu. Voilà un importun souffleur. || 3" Souffleur d'orgues, celui qui fait mouvoir les soufflets de l'orgue. Je suis et nous sommes tous comme Je souffleur de l'orgue qui disait : aujourd'hui nous avons été sublimes, «iderot, Lelt. à Fakonet, févr. 1766. Il 4' Ouvrier qui souffle les ouvrages de verre. ||B° Celui, celle qui SMjufflo, qui respire. Un souffleur fatigant. || Adj. Cheval souffleur, celui qui souffle eitraordinairenientcn courant, sans cependant avoir le flanc agité comme dans la pousse. Il 6" Terme d'histoire naturelle. Mammifère de l'ordre des cétacés et du genre dauphin. Les souffleurs vont ordinairement par bandes. || Il se dit quelquefois des mammifères cétacés en général, parce qu'ils font jaillir, en soufflant, l'eau de leurs narines. 1| 7° Nom donné aux alchimistes qui, en soufflant dans leurs fourneaux, espéraient trouver la pierre philosophale. Charlatans, faiseurs d'horoscope. Quittez les cours des princes de l'Europe ; Emmenez avec vous les souffleurs tout d'un temps, la fomt. Fabl. ii, ( 3. Voici quelque soufneur,de ces gens qui n'ont rien. Et nous viennent toujours promettre tant de bien, mol. /•'(îch.m, 3. Il ne s'en est fallu qu'un degré de chaleur Pour être de mon temps le plus heureux souffleur, regnard. Fol. amour, i, 5. || Fig. Il y a toujours eu des alchimistes et des souffleurs qui ont distillé les choses humaines; qui ont donné plus de liberté qu'ils ne devaient à leurs conjectures et à leurs soupçons, BALZ. De la cour, 3* dise. || 8° Celui qui dit tout bas à une personne parlant en public les mots qu'elle ne retrouve pas dans sa mémoire. Il Souffleur de canevas, se disait de celui qui soufflait à un juge ignorant le prononcé qu'il devait faire, furetière, Rom. bourg, liv. ii, p. 82, dans lacurne). Voilà comme, de simples souffleurs et consultés à pure volonté, ces légistes devinrent juges, ST-siM. 373, 202. || Celui qui, dans un théâtre, est chargé de secourir la mémoire des acteurs. Je vous préviens d'avance que, depuis le père noble jusqu'au souffleur, tout sera de fantaisie, C. DELAV. les Coméd. Prologue. \\ 9° Terme de construction. Aide-appareilleur, chargé de surveiller le transport et la pose des pierres.
— HiST. XIV* s. Laissez fourneaux, vaisseaux divers De ces souffleurs fauli et pervers, Nat. à l'alch. 4054. Et dient en moquois souvent. Qu'il «ont soufleur contre le vent, Chastel. de Couci, v. 29. Il XV* s. Là ne voit on sens, raison ne mesure, C'est de dancier au son des chalemiaux ; Car un soufleur qui commence à soufler En une piau cornant la turlulure. Fait entour lui mainte gent assembler, E. DESCH. Poésies mss. p. 240 || xvi* s.. ..Ce que les soufleurs courans [alchimistes] observent diligemment, pour mieux faire valoir la marchandise, LANOUE, 4&9. Messieurs, quand je cuide sonner un «anctus, le souffleur souffle un gloria in excelsis. Contes d'Eulrap. ch. x, f* 49, dans pougens. Souffleuses sont les choses qui ne veulent recevoir les fontes de métaux, comme terre, sable, qui retiennent l'air enclos, lequel empesche que les métaux ne prennent nettement la forme des choses qui sont mises dedans, palissy, 380.
— ÊTYM. Souffler.
t SOUFFLON (sou-flon), t. m. Cocon de soie d'une tissure si lâche qu'il est transparent.
— ÊTYM. Souffler.
SOUFFLURE (sou-flu-r'), I. f. \\ 1* Terme de métallurgie. Cavités qui se forment, en certains cas, dans l'épaisseur d'un ouvrage de fonte ou de verre, par l'action de gaz, pendant la solidification. Ces coins étaient faits avec de l'acier mal travaillé: car on voit, dans le champ des médailles, des inégalités et des soufflures qui prouvent sa mauvaise qualité et la grossièreté de sa préparation, HONGEZ, Instit. Uém. Acad. intcr. t. ix, p. 204. Il Cavité qui se forme dans le plomb lors de sa fonte en table. || Se dit aussi en parlant du cuivre fondu. Il i* Renflement occasionné par l'air qui n'a
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pu s'échapper de la matière en fusion. On trouve assez souvent, dans ces pierres, des vides occasionnés par des soufflures, blff. Jfin. t. vin, p. <4l.
— ÉTVM. Souffler.
t SOUFFRABLE {sou-fra-bl"), adj. Néologisme. Qui peut être souffert, qui doit être souffert. Je passai ces huit jours dans un supplice que le plaisir d'obéir à Mme Dupin pouvait seul me rendre soulTrable, j. j. rouss. Conf. vu. 11 n'y avait pas un seul coin dans la maison soufTiabie pour un honnête homme, ID. tb.
SOUFFRANCE (sou-fran-s'), t. f. || 1" Terme de jurisprudence. Tolérance pour certaines ehoses qu'on pourrait empêcher (le sons propre de souffrir étant porter, soutenir). Cette vue est une souffrance. Un jour de soufl'rancc. || 2° Terme do comptabilité. Suspension dans l'allocalion ou le rejetd'une dépense portée en compte sans pièces à l'appui. Cet article est en souffrance. Tenir une partie en soufi"rance. Il 3° Par extension, tout retard préjudiciable dans la conclusion d'une an"aire. Cet homme laisse toulcs ses an"oircs en souffrance. Ce procès met mon commerce en souffrance. Il 4° Terme de féodalité. Surséance, délai que le seigneur accordait en certains cas à son nouveau vassal, pour faire foi et hommage. || 5° Etat de celui qui soufl're (celui qui souffre portant, supportant le mal). La soufi'rance aux personnes de ce rang tient lieu d'une grande vertu, retz, ilém. t. I, liv. Il, p. 9.3, dans pol'Of.ns. Il [Jésus- Christ] a soufl'ert et est mort pour sanctifier la mort et les souffrances, pasc. Lctt. sur la mort de son père. Ainsi parmi les souffrances et dans les approches de la mort s'épure comme dans un feu l'àme chrétienne, Boss. le Tellier. Dieu, qui sait que les plus fortes vertus naissent parmi les souffrances, l'a fondée [l'Église] par le martyre, cl l'a tenue durant trois cents ans dans cet état, id. Ilist. n, 7. Le néant seul, hélas! ignore la souffrance, DELiLLE, Parad. perdu, x. En présence de cette nature immuable, faut-il donc avoir tant de peur des souffrances que le temps entraîne avec lui? stael, Corinne, ïi, 4. Dans notre siècle, que quelques découvertes encouragent à tout expliquer, ceux-là [les officiers des armes savantes], au milieu des souffrances aiguës que leur apportait le vent du nord [dans la campagne de Russie], cherchaient la cause de sa constante direction, ségur, Hist. de Nap. XI, (I. Il Action de souffrir. La souffrance du mal. Il II se dit des peines de l'amour. Il pria sa maîtresse d'avoir pitié de ses souffrances, hamilt. Gramm. 4. || Armée de souffrance, nom que prenait la bande des nu-pieds, <639, en Normandie. Il 6° Dans le langage de la physiologie, toute sensation pénible, qu'elle soit bornée à un simple malaise, ou qu'elle s'élève jusqu'àl'étatde douleur.
— IIIST. XII* s. Je l'ai mis en sufrance [j'ai passé par-dessus, je n'en ai tenu compte], que nel fis amender, Th. le mart. 72. || xm' s. Apriès li vesti on la tunique qui doit ieslre vers, en la quele on list l'epislolc, qui senefie soufrance, Chr. deRains, 104. Granz vertu est souffrance [patience], Ass. de Jérus. I, (03. Il XV* s. Durant les trêves ou abstinences et souffrances de guerre, du cange, abslinentia. Le duc leur accorda [la trêve], et mit en souffrance [fit cesser] tous assauts, fhoiss. i, i, hb. Au jugement, n'eut nulle dilation de souffrance, ne de mercy, id. i, i, 60. Et ainsi gaigna Fabius par sa saige souffrance, et Minutius perdit par sa folle hastiveté, Bouciq. Vf, 4.||xvi*s. Les péchez ne se font pas seulement par la permission ou soufl^rance [tolérance] de Dieu.... Calvin, Instit. 226. Cette fable de Jupiter et Juno eshontée au delà de toute souffrance, mont, m, 331. Pour mesurer la constance, il fault nécessairement sçavoir la souffrance, id. iv, (02. Le seigneur n'est tenu recevoir l'hommage de son vassal par procureur; mais, s'il a excuse légitime, lui donnera souffrance, LOYSEL, 668. Estrivant à l'encontre des privez soudards en simplicité de vivre et en souffrance de labeur, amvot, Marius, io. Ne pourra estre continuée la soufl'rance ou supercession d'une partie employée dans divers comptes de diverses clostures sous mesme nom ; ains sera la souffrance convertie en supercession, et la supercession en radiation, Édit, août 1698.
— ETYM.SouflVant; wallon, sofrants ; bourguig. sôffrance; prov. sufrensa , sufransa ; ital. sofferenxa.
SOUFFRANT, ANTE (sou-fran , fran-t'), adj. Il 1° Qui endure, patient. Il n'est pas d'une humeur souffrante. Le Dieu que nous adorons n'est pas le Dieu des marcionitc», un Dieu qui ne punit pas, souffrant jusqu'au mépris, et indulgent jusqu'à
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la faiblesse, boss. 4* serm. i*' iim. de car. ».
Il 2* Qui souffre, qui éprouve delà douleur. Je suis tout souffrant aujourd'hui. Ayez pitié des êtres souffrants. Qui êtes-vous, dira-t-il, vous qui me faites cette question? ignorez-vous que le nom de chrétien signifie un homme souffrant? BOss. /'anég. de saint Franc. d'Ass. 2. || L'Église souffrante, les âmes qui sont dans le purgatoire. L'Église triomphante, l'Eglise militante, et l'Eglise souffrante. Il La partie souffrante, la partie du corps affectée et malade. || Fig. Cet homme est la partie souffrante de la compagnie, de la société, c'est sur lui que tombe la perte, le dommage, la raillerie. Il 3" Qui exprime la souffrance. Un air souffrant. Et son supplice encor [de Laocoon], objet de nos douleurs. Sur un marbre souffrant nous fait verser des pleurs, DELILLE, Trots rêg. vu.
— IIIST. xiii* s. Bon cevaliersest et provés, Soufrans et fors et adurés, Partonop. v. 2761. X tels croisés sera Dieux trop soffrans. Se ne s'en venge à peu de dcmeurance, quesnes. Romancero, p. 97. La quarte vertu [du bailli] si est qu'il soit soufrans et escoutans, sans li courroucier ne mouvoir de riens, bealm. i, 6. || xv*s. Anglois sont hastifset orgueilleux sur les champs, Portingallois chauds et bouillans et tantost entrepris de paroles; ni ils ne sont pas trop souffrans, froiss. u, m, 60.
— ÊTYM. Souffrir.
t SOUFFRE BONHEUR (sou-fre-bo-neur), s. m. .Se dit, par imitation plaisante de soun"re-douleur, de celui qui est exposé à souffrir le bonheur. Non, Raymond, épouser une femme jolie. Douce, honnête, est, bien sûr, une grande folie; Pourtant je veux la faire, aimant mieux, pour choisir. Être un souffre-bonheur qu'être un souffie-plaisir, paille- RON, le Dernier quartier, i, 7.
SOUFFRE-DOULEUR (sou-fre-dou-leur), s. m.
Il 1" Personne qu'on n'épargne point, et qu'on e»pose à toutes sortes de fatigues. C'est le souffredouleur de la maison. ]| 2" Personne qui est le but des plaisanteries et de la malice des autres. Ohl oh! tu m'avais pris pour un soufl're-douleur, hau- TEROciiE, ffobles de province, ii, 3. U me paraît que chacun a son souffre-douleur, volt. Lett. Richelieu, 25 mai 1772. Il Au fém. C'est une souffredouleur. La pauvre petite souffre-douleur laissa faire l'enfant gâté, mibab. te((. orig. t. m, p. 306. Il 3° Familièrement. Bête de somme ou objet qu'on sacrifie à toutes sortes d'usages. Je mets cet habit quand le temps est mauvais; c'est le souffre-douleur. Il Au plur. Des souffre-douleur.
— ÉTVM. Souffrir, douleur.
SOUFFRETEUX, ÉUSE (sou-fre-teii, teû-z'), adj.
Il 1" Terme familier. Qui est dans le besoin, qui manque des choses nécessaires. Ils languiront toute leur vie, pauvres, souffreteux, méprisés, patro,
Plaid.i. Il Absolument un pauvre souffreteux....
Se plaint là-bas, la font. Orais. Quand ma personne fut affichée par mes écrits, je devins dès lors le bureau général d'adresse de tous les souffreteux ou soi-disant tels, j. J. houss. Prom. 6. || 2* Par abus, et comme si souffreteux venait de souffrir. Qui est momentanément souffrant, qui éprouve quelque douleur, quelque malaise. U est tout souffreteux. La blanche et souffreteuse Amélie, couchée sur l'herbe, ressemblait à un narcisse abattu par l'orage, chatealbr. tiatch. 2* partie, vers U milieu.
— HIST. xn* s. Ne pur el [ni pour autre chose] ne fist l'um le nostre ordre establir. Fors pur les suffraitus aidier et sostenir. Th. le mart. 96. Dont fu ma mère soufraitouse d'amis? Raoul de C. 67. Il XIII* s. Tu es retraianz le soffretous des mains
as plus forz de lui. Psautier, f* 42 Si vien avec
nos. Tu ne seras ja sofretos De rien dont te puisson aidier, Ren. 13268. Dès le tens de s'cnfance fu le roy piteux des poures et des souffraiteus, joint. 297. ||iiv* s. Et le souffreteux dit que [félicité] c'est avoir richesse, oresme, Éth. nn. ||xv* s. Assailli m'a vieillesse soufraiteuse, e. desch. Femmes et enfants. || xvi* s. Il, 'Sentoit son armée fort affoiblie et souffreteuse de toutes choses, amtot, Anton. 66. Les gens souffreteux et de basse estoffe estoient toujours les aulheurs et exécuteurs de telles factions et séditions, froumenteau. Finances, 3* livre, p. 4(8.
— ÊTYM. L'anc. substantif soufraite ou, moins bien, soufrete, qui signifiait disette, manque (ivi* s. Maints bons esprits passent soufrete, avivent de lard et de pain bis, eustorob de BEAtnJKU, Ballade). En Normandie, on dit : faire sa souffrette d'une chose, prendre son parti de l'avoir perdue; c'est aussi le sens propre de souffreteux. Soufraite ne
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vient point de souffrir, il vient du latin fictif tuffractus, brisé, de sub, sous, et frangere, briser; cela est surabondamment prouvé par la forme provençale sufracha, sofracha.
SOUKKUIB (sou-frir), je souffre, tu souffres, il souffre, nous souffrons, vous souffrez, ils souffrent; je souffrais; je souffris; je souffrirai ; je souffrirais; soulîre, souffrons, souffrez; que je souffre, que nous souffrions, que vous souffriez ; que je souffrisse; souffrant; souffert, v. o. || 1" Le sens étymologique et propre est supporter; il se divise en deux acceptions : résister à qucl(|ue chose de fàchcui, do pénible ; endurer. |{ Késistcr à. 11 ne saurait soufl'rir le soleil, le serein. C'est une place qui ne peut souffrir un siège. Cet homme ne peut souffrir la mer. Je ne comprends pas comme M. de Grignan peut aller dans un pays [les montagnes du Dauptilné] dont les ours ne peuvent souffrir la demeure, sÉv. » mars (089. Accoutumés à demeurer dans des maisons commodes, à vivre dans l'abondance et dans l'oisiveté, ils ne pouvaient plus souffrir la faim, la soif, les longues marches, les veilles, ni les autres travaux de la guerre, rollin, JHst. anc. Œuv. t. I, p. 445, dans pougens. || Souffrir un assaut, soutenir un assaut. || Terme do manège. Souffrir l'éperon, se ditd'un cheval qui n'est pas sensible à l'éperon. || Souffrir l'étalon, se dit de la jument quand elle est bien en chaleur. || Endurer. Souffrir la prison avec fermeté. Souffrir patiemment la mauvaise fortune. Et j'aurais cette injure impunément soufferte! hoir. Tencesl. n, ). Non, je ne puis souffrir cette lâche méthode Qu'affectent la plupart de vos gens à la mode, mol. Mis. I, i. Moi qui ne puis pas souffrir la vue ni l'imagina-
«n d'un précipice, sÉv. 9 mars (089. Représentezvous un homme né dans les richesses et qui les a dissipées ; il ne peut souffrir sa pauvreté, Boss. la Yallière. L'imagination ne peut souffrir les vérités abstraites et extraordinaires : elle les regarde, ou comme des spectres qui lui font peur, ou comme des fanlAmes dont elle se moque, malebr. Rech. ver. éclaire, liv. i, t. iv, p. 07, dans pougens. [Elle] .... souffre des affronts que no soufTrirait pas L'hôtesse d'une auberge à dix sous par repas, boil. Sat. X. Ah! je ne puis, Albine, en soufTnr la pensée, BAC. Brit. m, 4. Amilcar, surnommé Barca, souffrait avec peine le dernier traité que le malheur des temps avait forcé les Carthaginois d'accepter, ROLUN, Hist. anc. Œuv. t. I, p. 309, dans POUGENS. Ceux qui souffraient la servitude, et ceux qui, par leurs intérêts particuliers, cherchaient à la faire souffrir, montesq. Rom. i. Il Ne pouvoir souffrir une personne, une chose, avoir de l'aversion pour cette personne, cette chose. M. de Lamoignon ne pouvait souffrir ces hommes chargés des affaires du public et des particuliers, qui se regardent comme invisibles, fléch. Lamoignon. Je sens qu'il m'ennuie à mourir; Je l'estime beaucoup et ne puis le souffrir, destouch. Glorieux, ii, 4. Il a commencé parétablirquejene pouvais pas le souffrir, MARiv. le Legs, se. 23. 11 m'est impossible d'aimer Héraclius [de Corneille], je vous l'avoue; Je crois vous avoir cité Mme du Châtelet, qui ne pouvait souffrir celte pièce, dans laquelle il n'y a pas un sentiment qui soit vrai, volt. Lelt. cTArgental, 23 sept. (76). || Je ne puis souffrir que cela se fasse, il m'est désagréable que cela se fasse. Chavigni, qui était rentré dans le cabinet, son unique élément, et qui y était rentré parle moyen de M. le Prince, ne pouvait souffrir qu'il l'abandonnit; et il pouvait encore moins souffrir qu'il se tint en bonne intelligence avec Mazarin qui était l'objet de son horreur, retz, llém. t. n, liv. m, p. 403, dans pougens. Mais je ne puis souffrir qu'un espritde travers.... Se donne en te louantune gêne inutile, non. Disc, ou roi. || 2° Ne pas se détériorer, en parlant des choses. Le poisson non salé ne pouvait souffrir le transport au delà do trente i quarante hejres, merc. Tabl. de Par. 34. || 3* Tolérer, ne pas empêcher. Ce n'est pas qu'un emploi ne doive être souffert, la font. Fabl. xn, 27. On pourrait aucunement Souffrir ce défaut aux hommes, ID. ib. II, (. Je souffre bien que tu le sois [Sosie], Souffre aussi que je le puisse être, mol. Amph. m, 7. Mme la Dauphine ne souffrait pas qu'on touchât aux oints du Seigneur, fléch. Dauphine. Jusqu'à quand souffre-t-on que ce peuple respire? rac. Esth. n, (. On n'y souffre ni meubles précieux, ni habits magnifiques, ni festins délicieux, ni palais dorés, fén. Tél. v. Charles II n'avait bien voulu souffrir qu'on le fît catholique sur la fin de sa vie, que par complaisance pour ses maîtresses et pour son frère, volt. Louis 11 V,
<4. On Tient d'imprimer dans an journal l'article Femme, qu'on tourne horriblement en ridicule; je ne peux pas croire que vous ayez souffert un tel article dans un ouvrage sérieux [l'Encyclopédie], ID. Lell. d'Alemb. «3 nov. (759. Il faut souffrir ce qu'on ne peut empêcher, beaumarch. Uar. de Eig. IV, 8. Il SoufTrir quelqu'un, le tolérer, le laisser faire ceci ou cela. Bien plus, on ne vous souffre ici que ce seul jour, corn. Nicom. ni, 4. L'ordre de l'empereur n'admet ici personne. Et ma commission n'y souflre que vous deux, rotr. Bélis. m, 2. Et l'Académie, entre nous. Souffrant chez soi de grands fous.... boil. Épig. xxv. Aux bords que j'habitais je n'ai pu vous souffrir, rac. Phèdre, ii, 5. Vos sentiments sont avoués de votre père, et vous pouvez souffrir à vos genoux un homme que vous allez épouser, MARIV. Scrm.i'ndiscr. IV, 5. || Souffrir se dit pour laisser, avec un nom de personne pour régime direct et un verbe à l'infinitif. En Europe, où lesroissontd'unehumeur civile. Je ne leur rase point de château ni de ville; Je les souffre régner, CORN. l'Illus. corn. II, 2. 11 y avait des diacres continuellement appliqués à prendre garde que chacun fut attentif, et à ne souffrir personne sommeiller, rire, parler à l'oreille, ou faire quelque signe à un autre, fleury, Mœurs des chrétiens, xl. Il 4* Permettre. Souffrez que votre fille embrasse vos genoux, corn. Poly. ni, 3. Je ne vous puis souffrir de dire une sottise, iD. Suite du Ment, m, 2. Jusques.... à lui souffrir, en cervelle troublée, De courir tous les bals et les lieux d'assemblée, MOL. Êc. des mar. I, 2. Le père Lemoine a apporté une modération à cette permission générale [donnée aux femmes par les casuistes de se parer]; car il ne le veut point du tout souffrir aux vieilles, PASC. Prov. IX. Vous êtes obligés do leur souffrir [à vos domestiques] ce que vous ne voulez pas vous interdire; il faut fermer les yeux à des désordres que vous autorisez par vos mœurs, MASS. Petit carême, Vie. vert, des grands. S'il en est ainsi, rendez-moi ma montre; jene souffrirai pas.... — Copp : Ah I vousnesoufTrirez pas.... vous le prenez avec moi sur un singulier ton, a. duval, Jeun, de Henri V, ii, 10. || 5" Recevoir quelque dommage. L'escadre a souffert un vrai désastre. || Souffrir une rude, une furieuse tempête, être agité d'une rude, d'une furieuse tempête. || Souffrir un coup de vent, être battu d'un coup de vent|| 6" Éprouver une peine physique ou morale de quelque chose. Souffrir la douleur, souffrir le martyre, souffrir une perte, un dommage. Les qualités excessives nous sont ennemies, et non pas sensibles; nous ne les sentons plus, nous les souffrons, pasc. Pens. i, ), édit. havet. Coulanges a la goutte comme «n petit débauché ; il crie.... il voit du monde.... il ne souffre pas même ses douleurs sérieusement, sÉv. 4 févr. (089. Combien dans cet exil ai-je souffert d'alarmes ! rac. Andr. I, l. Il ajouta qu'il les avait menés à Samos pour y souffrir l'exil qu'ils avaient fait souffrir à Philoclès, fén. Tél. XVI. Dans ce dernier adieu ne va pas m'attendrir; Et sache voir du moins ce que je sais soulTrir, p. Lebrun, Marie St. v, 5. || Par exagération. Souffrir mort et passion, éprouver des douleurs cruelles; et aussi être vivement impatienté. Sa lenteur me fait souffrir mort et passion. Il On dit de même: souffrir le martyre. || 7' Admettre, recevoir, être susceptible, en parlant des choses. Pour un cœur généreux ce trépas a des charmes, La gloire qui le suit ne souffre point de larmes, corn. Ilor. u, t. Une pièce d'éloquence remplie des plus belles et des plus nobles expressions que la langue puisse souffrir, m. Lett. à l'abbé de Pure, (2 mars iob9. Supposé, comme il est vrai, que les exercices de la piété souffrent des intervalles, MOL. Tart. Préf. Les termes sont si clairs qu'ils ne souffrent aucune interprétation, pasc. Prov. VI. Si l'origine qui nous est commune souffrait quelque distinction solide et durable entre ceux que Dieu a formés de la même terre, qu'y aurait-il dans l'univers de plus distingué que Madame? boss. Duch. d'Orl. Puisqu'il est essentiel à Dieu d'être simple et indivisible, sa substance ne souffre point de partage, m. Sermon sur le mxjst. de la Trin. ). Ne dites pas à ce zélé magistrat qu'il travaille plus que son grand âge ne le peut souffrir, ID. le Tellier. Il persista dans sa retraite, tant que l'état des affaires le put soufrir, ID. ib. Quelle liberté s'esl-elle donnée qui piil, jene dis pas mériter une censure, mais souffrir une mauvaise interprétation? fléch. Marie- Thér. Si les historiens de l'antiquité sont en général supérieurs aux nôtres, cette vérité souffre toutefois de grandes exceptions, chateaubb. Génie,
m, III, 6. Il 8* F. n. Supporter, soutenir la douleur physique ou morale. Néarque : Il suffit, sans chercher, d'attendre et de souffrir. — Polyeucte : On souffre avec regret quand on n'ose s'offrir, cobn. Poly. II, 0. Le trépas vient tout guérir; Mais ne bougeons d'oii nous sommes : Plutôt souffrir qu« mourir. C'est la devise des hommes, la font. Eabl. I, (0. U faut souffrir pour la charité, souffrir pour la vérité, souffrir pour la paix, souffrir pour l'obéissance, bourdal. Mysl. Ascens. t. i, p. 433. Après s'être acquittée de tous les devoirs à la cour, Mme de Montausier a souffert comme on souffre dans les cloîtres, sans murmurer et sans se plaindre, FLÉCH. Ifme de Mont. Quiconque ne sait pas souffrir n'a point un grand cœur, fén. Tél. ix. Souffre, meurs ou guéris; mais surtout vis jusqu'à ta dernière heure, ;. J. rouss. Ém. n. Souffre un moment encor; tout n'est que changement; L'axe tourne, mon cœur; souffre encore un moment, a. chén. Élég.31. Il 9* Laisser prendre licence. Celui qui souffre beaucoup s'apprête à beaucoup souffrir, letour- NEUH, Trad. deC. Harlowe, Lelt. t2o. || lO'Scntirde la douleur, de la peine physique ou morale. Souffrir de la tête, de la poitrine. Ils [les chrétiens] souffrent sans murmure et meurent avec joie , corn. Poly. i, 3. Quoique les maux [d'amour] se succèdent ainsi les uns aux autres, on ne laisse pas de souhaiter la présence de sa maîtresse par l'espérance de moins souffrir; cependant, quand on la voit, on croit souffrir plus qu'auparavant, pasc. Pass. de i'om. Si le prince se plaignait, c'était seulementd'avoirsipeu à souffrir pour ses i)éché3, BOss. Louis de Bourbon. La rude loi de souffrir, id. Anne de Gonx. Il [l'homme] ne se sent pas naître, il souffre à mourir, et il oublie de vivre, la bruy. xi. Ceux qui n'ont pas souffert ne savent rien, ils ne connaissent ni les biens ni les maux; ils ignorent les hommes; ils s'ignorent eux-mêmes, fkn. Tél. xv. Un de ces cœur» tendres et miséricordieux, qui souffrent de toute leur prospérité à la vue des infortunes d'autrui, mass. Or. fun. Villars. Quand on a souffert, ou qu'on craint de souffrir, on plaint ceux qui souffrent; mais, tandisqu'on souffre, on ne plaint que soi, j. j. ROUSS. Ém.iv. Ah! que nous avons à souffrir de la nature, de la fortune, des méchants et dessotsl volt. teH.d'Alembert, lo juin ("70. Est-ce la peine de vivre quand on souffre? oui, car on espère toujours qu'on ne souffrira pas demain j du moins c'est ainsi que j'en use depuis plus de soixante ans, lu. Lett. d'Argental, 29 nov. (769. Quoique, par souffrir, on entende proprement éprouver une sensation désagréable, il est certain que la privation d'une sens.ition agréable est une souffrance plus ou moins grande, condil. Log. I, 8. Il remarqua l'attitude de Napoléon, celle qu'il conserva pendant toute cette retraite : elle était grave, silencieuse et résignée; souffrant moins du corps que les autres, mais bien plus d'esprit, et acceptant son malheur, sÉGUR, Ilisl. de Kap. n, (2. Il [Dieu] fit l'eau pour couler, l'aquilon pour courir, Les soleils pour brûlor, et l'homme pour souffrir, lamart. Ifefd. i, a. ô Muse que m'importe ou la mort ou la vie? J'aime, et je veux pâlir; j'aime, elje veux souffrir, A. DE muss. la Nuit d'août. \\ On dit dans un sens analogue : Sa modestie suuffre quand on le loue. Il U a cessé de souffrir, se dit quelquefois pour : il estmort. || 11° Éprouver du dommage matériel ou moral. Les enfants souffrent des divisions des parents. Souffrir dans son commerce, dans sa réputation. L'armée a beaucoup souffert dans cette expédition. Si la malignité de l'esprit d'indépendance s'est déclarée sans réserve en Angleterre, les rois en ont souffert, mais aussi les rois en ont été la cause, BOSS. Reine d'Anglet. Cet autre .... augmente d'année à autre de réputation : les plus grands politiques souffrent de lui être comparés, la brut. X. Il Absolument. Ciel! faut-il que le rang dont on veut tout couvrir. De cent sots tous les jours nous oblige à souffrir I mol. Fdcb. I, 8. Il 12* Use dit des choses qui éprouvent un dommage, une diminution. Les vignes ont souffert de la gelée. Le pays souffrit beaucoup des ravages de la guerre. S'il est vrai, comme je le crois, que vos affaires n'en souffriront pas, sÉv. 329. Je prie Dieu que sa santé n'en souffre pas, BOSs. Lett. abb. 25 La justice, la police, tout souffre de ce désordre, fén. Tél. XIV. Son ardeur pour s'instruire et son application à son métier, qui ne souffre point de ses autres études, d'alemb. Lett. au roi de Pr. 20 nov. i772. Il 13*Se souffrir, ». rrf/î. Avoir l'un pouî l'autre de la tolérance. Ces deux hommes se souffrent réciproquement. M. de Lauraguais est de retour de Genève: il a passé huit jours auprès d»
Voltaire : nous avons bien fait, dit-il, de nous séparer; deui grands poètes ne peuvent se souffrir plus longtemps, dider. Lett. à Mlle Voland, (2 oct. (761. Il Ces deui hommes ne peuvent sesoufTrir, ils ont de la haine l'un pour l'autre. || 14' Être supporté. Ce» dissonances qui se souffrent dans le rapport de plusieurs voix ou instruments, descartes, Lusique, diversité det tons. Si ceux-ci [les fornicateurs] se souffrentpour ne point troubler la tranquillité publique, Uist. du conc. de Trente, trad. de LE couRAYER, 1. 1, p. *I6. Au grand scandale de la religion tout cela se souffre, merc. Tabl, de Par. w. Il 18° Se tolérer soi-même, t'âme se résout en même temps de combattre sans cesse ses imperfections, et de se souffrir néanmoins soi-même sans s'abandonner jamais au découragement, NICOLE, Ess. de mor. 2" traité, ch. 5. || 16° S. m. 1« souffrir, l'état de souffrir. Dans l'iiumilité du christianisme le souffrir est plus estimé que le faire, balz. le Prince, 8. || Proverbes. Souffre quand tu seras encluraeau, et frappe quand tu «eras marteau. || Le papier souffre tout, on écrilsurle papier tout ce qu'on veut, vrai ou faux, bon ou mauvais. Après avoir bien rêvé sur son obstination [d'une demoiselle de la cour de Charles II], il [le frère du roi] crut que l'écriture pourrait faire ce que n'avaient pu les regards, les discours, ni les ambassades ; le papier souffre tout; mais, par malheur, elle ne souffrait point le papier, hamilt. Gramm. 9.
— REM. 1. Souffrir dans le sens d'éprouver une douleur physique, suivi d'un infinitif, veut la préposition à : Je souffre à marcher; et la préposition de, quand il s'agit d'une douleur morale : Je gouffre de vous voir dans cette situation. || 2. Souffrir, permettre, avec que, veut le subjonctif : Souffrez que cela se fasse. || 3. Souffrir, permettre, au lieu de que et le subjonctif, peut prendre de avec l'infinitif, et, s'il y a un complément, ce complément est précédé de d : On ne souffrit pas àLuther de dire que ....
— iilST. XI* s. Ço est merveille que Deus lesoefret tant [Roland], Ch. de Roi. cxxxii. Ceste bataille est mult fort à sufrir, ib. CCL. || xii" s. J'aim melz [j'aime mieux] ensi soufrirelendurerCestrèsdouzmaus.... Couci,x. J'alasse à Dieu grâces et merciz rendre De ce que ainz soufrites à nul jor. Que je fusse baanz à vostre amor, ib. xxiv. Amours m'a par raison monstre. Que fins amis soffreet atent. Dame deFaiel, dans Coud. Kait icil de Wincestre : sire evesque, suffreiz; Laissiez ester sa cruiz. Th. le mart. 39. Au Mans avons sofert dolereuse quinzaine, Sax. XXX. Et faites tant que il soient armés De biaus chevaus courans et abrivés ; Vous estes riches, bien soffrir le pouvés, Garin, t. i, p. 6. lixiu's. Qui suefre et a soiifert grant travail et grant peine, Berte, xxxiv. Ne soufrez qu'enemy ait sus moi poesté, i&. ilv. Pour l'amour de nostre Segneur Jesu Crist, qui por nostre rédemption y vout soufrir mort et passion, beaum. xxv, 24. Et li communs ne se pot souffrir que li ouvrages ne soit fet, m. xxx, 62. Et puisque ele a pris l'un des cois [choix], ele ne pot pas recouvrer à l'autre, ains convient qu'ele en suefre son preu ou son damace, m. xiii, 9. Et lors se «oufrirent [se turent] les prelaz, ne onques puis n'en oy parler, joinv. 200. Je li dis : sire, vous devez moult soufrir à Poince l'escuier; car il a servi vostre aieul et vostre père et vous, m. 289. Sire de Joinville, je vous aime moult; mes soies certein que, se vous ne vous voulez soufrir [vous désister] de ceste demande, je ne vous aimeré jamez, iD. 254. Renart respond : or vous soufrez. Tant que li moine aient mangié, Hen. v. 982. Il XIV* s. Et li proverbes qui recorde : Qui sueffre, il vaint bien, s'i acorde, machaut, p. 84. Se ce ne sont prelas, barons ou autres honorables personnes qui, pour leur estât maintenir, ne se peuvent souffrir [passer] de vaissellemens, Ordonn. juin 4 8(3. En moult souffrant, l'avendront assez de choses que souffrir ne pourras, Ménagier, i, 9. Laquelle femme dist à icellui Sagardeau, qu'il se louffrist dédire lesdi les paroles de ladite femme, meimenient en la présence de son mary, du Gange, fufferentto. || xv s. Et se voulut agenouiller [Isabelle] de la grant joie qu'elle avoit ; mais le gentil sire de Boaumont ne l'eut jamais souffert, fkoiss. 1,1, (4, Souffrez-vous [taisez-vous], va. i, i 32(. Les aucuns disent.... qu'ils souffrirent par plu- •ieurs fois laisser passer parmi leur ost vivres [pour ceux qu'il! assiégeaientl, «>• ', ', ' '9- Dieu le souffrit cheoir en cette gloire [vanité, présomption], COMH. i, (2. Il XVI* s. U parenté n'est loufferle
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aux mariages.... mont, i, ((3. Lesenfans de sept ans souffroient à estre fouettez jusques.... id. i, 1(5. Je ne puis souffrir d'aller desboutonné, id. i, 260. La fortune souflVit pour lors iEmilius jouir entièrement du plaisir de sa victoire, amyot, P. £m. 37. Si fut chose pitoyable que ce qu'il convint alors faire et souffrir à Perseus, n>. ib. 42. Qui plus vit, plus a à souffrir, cotgrave. Si truye forfait, les pourceaux le souffrent, id.
— ÉTYM. Berry, soffrir; wallon, sofri; bourguig. sôfri; provenç. suffrir , soffrir; esp.'ign. sufrir; portug. sofrer; ital soffrire; da\a.t. sufferre (comme offrir de offerre), de sub, sous, et ferre, porter.
t SOl'FI, SOUFISME, voy. sofi 2.
t SOUFRAGE (sou-fra-j'), s. m. Action de soufrer. Le soufrage a le très-précieux avantage de prévenir la dégénération acéteuse [des vins], geplis. Maison rust. t. ni, p. 295, dans pougens. || Action de soufrer la vigne atteinte de la maladie causé par l'oïdium.
SOUFRE (sou-fr'),ï. m. \\ 1* Minéral d'un jaune clair très-indammable, et qui exhale en brûlant une odeur forte et insupportable. Le soufre est un corpssimple. Le soufre, dont ladécouverte remonte à l'antiquité la plus reculée, est solide, jaune citron, très - friable, insipide, thenard, Traité de chim. t. I, p. (81, dans pougens. || Fig. Il sème, en regardant, du sou Ire dans les âmes, hégnier, DiaJ. Il Soufre vif, soufre naturel. Fleur de soufre, soufre sublimé. || Soufre lavé, soufre sublimé qui a été dépouillé entièrement de l'acide sulfurique qu'il contient naturellement par des lavages prolongés avec l'eau distillée et chaude. Il Le soufre porphyrisé et lavé était appelé autrefois crème de soufre. || Soufre en canon, soufre auquel on donne, dans les moules, une forme de bâton rond. Il 2° Soufre doré d'antimoine, poudre qui se précipite quand on verse un acide faible dans les eaux d'où le kermès minéral s'est précipité. Il Soufre rouge, arsenic sulfuré. || Foie de soufre, combinaison d'un alcali fixe avec le soufre. || Magistère du soufre, préparation obtenue par la précipitation d'une solution d'un sulfure de potasse, au moyen du vinaigre ou d'un acide. || 3° Soufre végétal, voy. lycopode. || 4° Terme d'alchimie. Se disait d'un principe actif imaginaire que l'on prétendait trouver dans tous les corps mixtes. L'infatigable Homberg disait que ce qu'on appelle le soufre principe n'est autre chose que le feu luimême, VOLT. Phil. Newt. n, 5. || 6* Empreinte que l'on prend sur des tablettes de soufre. Un assortiment de soufres, où vous trouverez ces empreintes de tous les plus beaux antiques, genlis. Ad. et Th. t. m, p. 94, dans pougens.
— HiST. xm* s. Car tuit [les métaux] par diverses manières Dedens les terrestres minières De soufre et de vif argent nessent, Si cum li livres le confessent, la Rose, (6325. ||xvi* s. Soulphre vif,
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— ÉTYM. Wallon, sauf; provenç. solfre, sulpre, solpre; catal. sofre; espagn. asufre ; portug. xofre; ital. soifo; du lat. sulfarem, soufre, que l'on a rapproclié du sanscr. çulvdri, soufre.
SOUmE, ÉE (sou-fr'é, frée), part, passé de soufrer. Il 1* Pénétré, enduit de soufre. Chemise soufrée. Allumette soufrée. Vin soufré. La vapeur soufrée du marais stygien, qui s'e.\halait sans cesse par cette ouverture, empestait l'air, fén. Tél. xvm. Il n'y a pas d'autre remède pour lui que de venir cicatriser la plaie de ses poumons à l'air soufré de Pouzol, galiani, Corresp. 27 juin (772. Il 1'* Terme d'histoire naturelle. Qui est d'un jaune de soufre.
SOUFRER (sou-fré), V. a. \\ 1° Enduire, pénétrer de soufre. Soufrer des allumettes. || 2* Soufrer une étoffe, la passer sur la vapeur de soufre. [| 3* Soufrer du vin, donner l'odeur de soufre au tonneau en y brûlant une mèche soufrée. Soufrer, mécher ou muter les vins, c'est les imprégner d'une vapeur sulfureuse, qu'on obtient par la combustion de mèches soufrées, genlis. Maison rust. t. m, p. 293, dans pougens. || 4" Soufrer la vigne, y répandre du soufre en poudre au moyen d'une espèce de soufdet fait exprès.
— lllST. xiii* s. Tôles ewes salées et soufrées et de mer valent à maladies froides et moistes, ale-
BRANT, f* 9.
— ETYM. Soufre.
t SOUFRF.UR (sou-freur), t. m. Homme chargé de soufrer les vignes atteintes de la maladie causée par l'oïdium. {| Ouvrier employé dans les moulins à triturer le soufre. || Ophthalmie des soufreurs.
SOU
ophthalmie qui attaque les ouvriers employés t triturer le soufre et ceux qui soufrent les vignes, t SOUFRIÈRE (sou-fri-è-r'), ». f. Lieu où l'on recueille du soufre. || Boîte où l'on met le soufre, chez les fabricants d'allumettes.
— illST. xvi* s. Qu'il te pousse à chef bas dans les (lammeuses ondes De Phlegeton roulant ses soufrières profondes, baïp, Œuv. p. 75, dans lacurnb.
— f.TYM. Soufre.
t SOUFROIR (sou-froir), t. m. Appareil, chambre, étuve pour soufrer.
— ÉTYM. Soufrer; wallon, soufreû.
t SOUGAR (sou-gar), s. m. Sorte de hamster, cricetus souf/arus, desm.
SOUGARi)E, s. f. Voy. SOUS-GARDE.
SOUGORGE, s. f. Voy. sous-gorge.
SOUHAIT (souè; on vers, de deux syllabes sou-è; le t ne se lie pas; un souè agréable ; au pluriel, r« se lie : des souè-z agréables), s. m. ||1* Mouvement de la volonté vers un bien qu'on n'a pas. Ce prince [d'Auvergne] a dans Château- Thierri Passé deux mois et davantage; Rien de meilleur, rien de plus sage Et de plus selon mes souhaits Parmi les grands ne fut jamais, la font. Po^s. mêl. 33. Formez trois souhaits; car je puis Rendre trois souhaits accomplis. Trois sans plus.... ID. Fabl. VII, 6. Devenue maintenant, malgré ses souhaits, la principale décoration d'une cour dont un si grand roi fait le soutien, elle est aussi la consolation de toute la France, boss. Reine d'inglet. X quoi servent les souhaits? à sentir nos besoins, et non pas à les soulager, volt. Lett. Vaines, 3 oct. 1777. || 2* Les souhaits de bonne année, les vœux qu'on fait pour quelqu'un à la nouvelle année. || 3" A vos souhaits, façon de parler familière dont on salue celui qui éternue. 114° X souhait, loe. adv. Selon les désirs. Mais rien pour cette fois ne lui vint à souhait, la font. Fabl. VII, (4. Qu'est ceci? mon char marche à souhait! id. ib. vi, 4 8. Vous êtes servi à souhait : un médecin vous quitte, un autre le remplace, MOL. Mal. imag. m, 9. Ma petite maison est bien jolie, vous y trouverez votre logement bien à souhait, pourvu que vous m'aimiez toujours, sÉv. 4 35. La jolie chose d'accoucher d'un garçon, et de l'avoir fait nommer par la Provence! voilà qui est à souhait, id. (00. C'est [un précepteur] une humeur et des mœurs à souhait, ro. 26 juin 1080. On apercevait de loin des collines et des montagnes.... dont la figure bizarre formait un horizon à souhait pour le plaisir des yeux, fén. Tél. i. Il 5* C'est un souhait de roi, fils et fille, se dit de ceux qui n'ont que deux enfants, l'un mâle, l'autre femelle. || Proverbe. Vin sur lait, c'est souhait, lait sur vin, c'est venin.
— iilST. xn* s. Al jor del jugement, quant Deux tiendra ses plais, Or ont li pecheor bien jeté lor sohais, Sax. xv. || xm' s. Car j'espoire merci si lonc tens a. Que tel paine [la peine d'amour] me doit sanler [sembler] souhais, UjETZNer, p. 49, Mais haus voloirs sans espoir d'aciever Et simples vis, cors acesmés et gais ; D'itel cose est tous souhais Pour cors grever, ib. p. 20. Et si plus que souhait avoie De tous biens d'humain paradis, Lay d'amours, jubinal, t. 11, p. i9(.||xv*s. Celle part tournèrent les mariniers, lesquels avoient vent et temps à souhait, froiss. n, m, 33. || xvi* s. Il n'y a cil qui son souhait ne fasse D'estre avec toi, MAROT, n, 29. Si souhaits fussent vrais, pastoureaux seroient rois, cotgrave. à poures cœurs petit souhait, id.
— ÉTYM. Voy. souhaiter.
SOUHAITABLE (souè-ta-bl' ; en vers, sou-è-ta-
bl'), adj. Digne d'être souhaité. Comme si la mort vous était souhaitable, rotrou, St Genest, n, 8. Il serait plus souhaitable de tout perdre et d'être réduit à la dernière mendicité, que de perdre Dieu, LE p. SIMON MARS, Myst. du roy. de Dieu, p. 74, dans POUGENS. Je n'ai jamais vu une si souhaitable entrée dans le inonde et dans la guerre [que celle du jeune de Grignan], SÉV. 20nov. (688. Que les rigueurs qu'offrent ces retraites sacrées paraissent douces et souhaitables, rapprochées des inquiétudes cruelles des pécheurs I mass. Proftst. relig. 2.
— HIST. xvi* s. 0 repaise moins souhaitable Que le Caucase inhospi table, du bellat, n, 69, verso. O que disent les sages, que, des actions egualemenl bonnes, celle là est plus souhaitable à faire où il y a plus de peine, mont. 1, 303,
— KTVM Souhaiter.
SOUHAITR, ÉE(souè-té, tée; en vers, soû-è-té), part, passé de souhaiter. App.'lé par des souhait».
sou
sou
sou
Et le moindra moment d'un bonheur souhaité Vaut mioui qu'une si froide et vaine éternité (la gioireljCORN. Sur. I, 3. Les choses les plus souhaitées n'arrivent point, ou, si elles arrivent, ce n'est ai daus le temps ni dans les circonstances oii elles auraient fait un extrême plaisir, la bruy. it.
SOIIUAITER (souè-té; en vers, sou-i-té), v. a. Il 1* Désirer pour soi. Et, moi, que tes désirs avaient tant souhaitée, corn. Uédée, m, 3. J'ai souhaité l'empire, et j'y sui-s parvenu; Mais, en le souhaitant, je ne l'ai pas connu, ID. Cmno, n, t. [Anne de Gonzague mourante] n'a eu à se repentir que d'avoir une seule fois souhaité une mort plus douce, Boss. Anne de Gom. Narcisse, c'est pssez : je reconnais ce soin. Et ne souhaite p.is ^ue vous alliez plus loin, sac. Brit. iv, 4. Avez- »ous en clTet souhaité ma présence? ID. ilndr. IV, 3. Il me semble qu'on doit se trouver heureuse de ne point entrer dans une maison où l'on est si peu souhaitée [à propos d'un mariage], u*' de viLLARS, Lett. 7 mars 1697. Vous me promettez l'empire du monde, si je crois que vous avez raison; je souhaite alors de tout mon cœur que vous ayez raison, volt. Rem. Pens. Pascal, 6. Il Suivi d'un infinitif, il s'emploie sans préposition ou avec la préposition de. Pour moi, je n'ai jamais présumé que mon esprit fut en rien plus parfait que ceux du commun; morne j'ai souvent souhaité d'avoir la pensée aussi prompte, ou l'imagination aussi nette et distincte que quelques autres, desc. ilélh. i, 2. Ne souhaite régner daus le cœur de personne, corn. Imit. ii, 8. Ce grand Alexandre a souhaité de faire du bruit dans le monde durant sa vie et après sa mort; il a tout ce qu'il a demandé, boss. la Yalliére. Je souhaite et je crains de rencontrer vos yeux, volt. Zaïre, n, 2. Il Absolument. Et s'il pouvait plus faire, il souhaiterait moins, corn. Pomp. v, 5. Toutefois, qu'il soit fait comme vous souhaitez, rac. Eslh. n, 7. Il 2" Désirer pour un autre. Souhaiter du bien à ses amis. Voici ce qu'en mourant lui souhaite sa mère; Que dis-je? souhaiterl je me flatte, j'espère.... hac. Ath. v, 6. Mais vous ne saurez pas, du moins je le souhaite. En quel trouble mortel son intérêt [d'un fils] nous jette , u>. Andr. m, 4. Dans un siècle où la charité est refroidie, c'est presque faire le bien que de le souhaiter, mass. Orais. {un. Villars. On souhaiterait à l'iaute la politesse de Térence, à Térence la gaité do l'Iautc, marmontel, Œuv. t. vi, p. 163. Il 3* Souhaiter quelqu'un, désirer sa présence. M. de Coulanges m'a mandé plus de quatre fois que vous m'aimiez de tout votre cœur, que vous parliez de moi, que vous me souhaitiez, sÉv. 8. Ma fille, je vous souhiite à tout, je vous regrette partout, 6 janv. 1689. || 4' Absolument. Former des souhaits. Souhaiter, ce n'est pas une peine Etrange et nouvelle aux humains, la font. Fabl. vu, 6. Cette pauvre Lestrange est chanceuse; elle est mal des deux côtés : la femme [Marie-Thérèse] a cru qu'elle souhaitait pour la fille [Mlle de Fontanges] ; et au coniraire elle donnait à la fille de si bons conseils, que Jupiter [Louis XIV] l'ayant su, il l'a prise en horreur, sÉv. 26 avr. )080. ||5' Il se dit dans les formules de compliment. Souhaiter le bonjour, le bonsoir, la bonne année. Je vous souhaite une heureuse année, ma chère fille, sÉv. 180. Il Familièrement. Je vous en souhaite, se dit à une personne qui désire une chose qu'elle n'aura pas. X mon amant aujourd'hui? je t'en souhaite! et qu'en dirait demain mon mari? beaumarch. Xar. de Fig. i, <.||6*Se souhaiter, o. rép. Être souhaité. Cela ne se souhaite pas. |1 7" Désirer d'être.... Se souhaiter immortel. Et moi, à qui il reste tant d'autres choses à désirer, qui suis éloigné de tantde chemin du lieu où je me souhaite.... voit. Lett. 33. — HIST. xin' s. 11 i ot si grant plenté de tôt biens comme on porroit soushaidier por cors d'omme aaisicr, q. de valenc. p. (88. [Manteau] Bien séant à lor gré si corne à souhaidier, Berte, cxxtx. Il xiV s. On te porroit nulle fleur gouhaitier, Ou'ainans deûst tant amer ne prisier, uachaut, p. (24. Car la matière forme appete, Comme femme l'homme souhete, Nat. à l'aleh. err. 257. On en puet jucr [du jeu de tables] en deux manières, c'est à savoir par souhaidier de le [la] langue, et par gieter les dés, Bist.litt. de la Fr. t. jtxv, p. 64. [|xv' s. Et dit monseigneur : nous n'y serons pas pour nous y souhaiter; il y a un trop long chemin d'icy, FROiss. iv, p. 29, dans lacurne. Raoul le vicomte à grant joye T fu, qui toute honneur souhaide, la Bataille du Liège. || xvi* s. Il estoit désiré et souhaitté des autres provinces, lesquelles
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reputoient bien heureuses celles qui pouvoient avoir un tel gouvernement, amyot, Lucull. 36. Hz commençoient à souhaitter fort une vie tranquille, reposée et paisible, jd. Niciat, te. Chacun la veut,
l'entretient, la souhaitté, marot, i, (93 Venus
la belle.... Renouvella l'obseque et le dueil d'Adonis, Et pour mourir sur lui se souhaita mortelle, iiEsroRTES, Épitaphes, Quelut. Souhaiter no peut aider, LEROUX delincy, Prov. t. 11, p. 4(7.
— Ktvm. Sous, et l'anc. verbe haitier, rendre joyeux, sain; de là îou/mi(er, mettre par sei vœux en joie et santé. Haitier vient de l'anc. h. allem. htiian, appeler et aussi faire vœu. liait et haiter sont encore usités dans l'IUe-et-Vilaine : Je bois à vous de bon hait. Cela ne me haite guère [ne me plaît guère]. Une femme bien haitanto , une femme à physionomie agréable.
f son (sou-i), s. m. Sorte de sauce dont l'usage est venu du Japon, et qui est un composé de diftéients jus de viande, principalement de bœuf rôti, le tout fortement épicé.
t SOUILLARD (sou-llar, U mouillées), ». m. Il 1» Terme de construction. Trou percé dans une pierre, pour livrer passage à l'eau ou pour en recevoir la chute. || La pierre elle-même. || Pièce de bois qui fait partie d'un pont, d'une écluse. || Petit châssis qu'on scelle dans une écurie. || 2° Place où le sanglier a pris souille.
— msT. ivi* s. Qiielque valet d'estable ou quelque souillart [souillon] de cuisine, pasqlier, Uérwphile, p. (37, dans lacurne.
— f.TYM. Souiller ; ital. sugliardo.
t SOUILLARDE (sou-Uar-d', U mouillées), s. f. Terme de savonnier. Baquet pour recevoir les soudes lessivées.
( . SOUILLE (.sou-ir, /{ mouillées, et non sou-ye), s. f. Il 1° Terme de chasse. Lieu bourbeux où se vautre le sanglier. C'est comme un sanglier qui se tient dans la souille, hauteroche. Bourg, de quai. II, 4. Il Le sanglier prend souille, il se couche dans l'eau ou dans la boue. || 2° Terme de marine. Empreinte que laisse, dans la vase ou le sable fin, le fond d'un navire qui revient à flot, après avoir échoué dans ce sable ou cette vase. Â marée basse, le navire était resté à découvert dans la souille de la vase.... vers neuf heures, le mousse s'aperçut qu'au lieu de le soulever do la souille, la mer montante gagnait jusqu'au niveau du pont, qui allait bientôt être submergé, Nouvelliste de Rouen, duns /. des Débats, 9 avril ( 859.
— iilST. iiv* s. U advient communément, quant un sanglier a prins grosse, et le temps est bel et sec, et il a un peu gelé, et le sanglier vient de mengier, si vient au seulg et se boute dedans en la boe, et se toulle parmy le seulg, ilodus, f" xxzil, verso. Il XVI' s. X plusieurs mariniers qui ont amené ladicte galleace de la soulle en place près la tour dudit Havre, Despence faicte, dans jal. Toutes personnes qui feront souille ou fosse au devant de cette ville et havre. Archives de la charge, dans jal.
— ËTVM. Berry, souille, lieu bourbeux; du lat. suillus, qui appartient au cochon, de sus, cochon (voy. soue).
t 2. SOuaLE (sou-ir, II mouillées), s. f. Taie d'oreiller, en quelques provinces.
— HIST. ivi* s Les femmes juifves.... sont
communément par les marchez de Turquie vendants des ouvrages faicts à l'aiguille.... serviettes, mouchouers, couvre-chefs, ceintures blanches, souilles d'orilliers, et autres tels ouvrages, belon, Singularités, m, (6.
— ÊTYM. lUe-el-Vilaine, souie <t'oreiW<r. M.Jaubert dit qu'il vient de souiller, cette taie étant destinée à empêcher l'oreiller lui-même de se graisser au contact de la tête. Cela est probable. M. Roulin le tire du latin sudarium; mais tudarium ne peut faire souille ou souie.
SOniLLIî, ÉE (sou-Ué, liée , U mouillées, et non sou-yé, yée), part, passé de souiller. Couvert de ce qui tache. Si l'on répand de l'eau de ces vaisseaux souillés sur la viande dont vous mangerez, elle deviendra impure, saci. Bible, Lévit. xi, 34. On dit que, tout souillé de cendre et de poussière, Un jour il prononça cette horrible prière.... volt. Ilenr. v. || Fig. Le véritable amour jamais n'est mercenaire, H n'est jamais souillé de l'espoir de salaire, CORN. Perthar. n, (. Jugurtha, roi de Numidie, souillé du meurtre de ses frères, boss. Ilist. i, 9. De son amour pour toi [Jérusalem] ton Dieu s'est dépouillé. Ton encens à ses yeux est un encens souillé, RAC. Athal. m, 7. Il [Jésus] vient renouveler toute la nature, sanctifier ce qui était souillé, fortifier ce qui était faible, mass. Pet. ca-
rême. Grandeur de J. C. 11 ne restait rien d'iionnête dans une Ime souillée, aucune force dans une iine flétrie par la volupté, dioeh. Cl. et Xér. i, 25. t SOL'ILLEMENT (sou-Uc-man, II mouillées), t. m. Action de souiller.
— HIST. XVI* S. Souillcmcnt, (Xtcratk.
SOUILLER (sou-Ué, U mouillées, et non sou-yé),
r. a. Il 1* Couvrir de ce qui fait tache, de ce qui est ordure. Souiller de boue ses vêtements. Souiller ses mains de sang. [Il] Souille ses cheveux blancs d'une horrible poussitre, deulle. En. m. || Fig. Souiller ses mains du sang innocent, faire mourir un innocent. || 2* Fig. Gâter par ime sorte de souillure. Participe i ma gloire au lieu de la souiller, corn. Ilor. iv, 7. Ne crains point de succès qui souille ta mémoire, m. Cinna, i, S. Ce n'est pas ce qui entre dans la bouche qui souille l'homme, mais c'est ce qui sort de la bouche de l'homme qui le souille, saci. Bible, Évang. St Matth. zv, <(. Elle était naturellement libérale, même dans son extrême vieillesse, quoique cet âge soit ordinairement souillé des ordures de l'avarice, BOSS. Fol. de Honterby. Que ce style [le burlesque] jamais ne souille votre ouvrage, boil. Art p. I. Et nous, dont cette femme impie et meurtrière A souillé les regards et troublé la prière.... rac. Athal. Il, 8. Si vous en exceptez Julien et deux ou trois autres, quel empereur ne souilla pas le trône d'abominations et de crimes? volt, ffœurs, 29. Le corps de l'histoire est souillé de contes qu'une vieille femme rougirait de répéter aujourd'hui, ID. Pyrrh. hist. 3. Oui, c'est pitié.... D'entendre autour de lui [du peuple] mille bouches mielleuses. Souillant le nom de citoyen. Lui dire que le sang orne des mains calleuses, aug. barbier, famb. la Popularité. || Souiller le lit nuptial, la couche nuptiale, commettre un adultère. || 3* Se souiller, v. réfl. Se rendre coupable de quelque chose qui souille. Tout se souille, touH se corrompt dans cette tête [d'un pédant], balz. le Barbon. Le jour même qu'ils se sont souillés par des péchés, PASC. Prov. XVI. J'ignore si la nature a défait un grand homme [le czar Pierre I"] d'un fils qui ne l'eût pas imité, ou si le père s'est souillé d'un crime horrible, volt. Lett. pr. roy. i'r. janv. (738.
— HIST. xir s. Soillié le voit [son tinel, massue], si commence à plorer; Vient àuneeve, si le corut laver. Bat. d'Aleschans, v. 4092. || xiii* s. Se aucuns scelle le temple Dieu, ce est soi meisme, par pecié, Diex li demandera, Arch. des missions scient. t. V, p. (85. Cummeiit portez vos celé andoille? Ne veez-vos com elle soille? Por la podre la traînez, Ben. 2264. Oui veîst nos barons Anlioche ce^ chier. Et ces paicns ocirre, et les membres trenchier, L'uns par deseure l'autre verser et Iresbuchier, De sanc et de cervele font tous lor brans soiller, Ch. d'Ant. vi, 893. Elles se soillent en l'ordure De lecherie et de luxure Et des autres vilains péchés Dont tout li mons [monde] est entichés, Uist. lilt. de la Fr. t. xviii, p. 792. Pechié soilla tous ceulx qui oncques porent nestre, j. db MEUNG, Test. (60. ||xvi' S. Plustost quo d'aller souiller dans le sang, comme feroit un pourceau dans la fange, lanoue, 220. S'il est de ceux qui n'ont que le titre de noblesse, laquelle il va souillant par actions pleines de vitupère.... id. 239. Les pourceaux souillent [couvrent la truie]. Moyen de parvenir, p. 47(. Si l'ardeur de M. de Foix ne l'eust emporté à poursuyvre trop asprcment les restes de la victoire de Ravcnne, il ne l'eust pas souillé de sa mort, mont, i, 36(.
— ÉTYM. Même radical que pour souille 1 ; prov. sulhar, solar; portug. s«;ar; vénit. sogiare. Il n'est pas besoin do recourir au germanique: goth. bi-sauljan; allem. mod. sich suhlen, se vautrer.
SOUILLON (sou-llon, U mouillées, et non souyon), s. m. et f. || !• Terme familier. Celui ou <îelle qui salit ses habits. Vous l'eussiez pris pour tin souillon Qui n'est couvert que d'un haillon, sCarb. Virg. trav. 11. Je vous eusse prié de la faire paraître; Mais j'ai craint, en suivant ma curiosité. Quelque souillon d'habit qui m'en eût dégoûté, T». CORN, la Comtesse d'Orgueil, n, (. || Il se dit le plus ordinairement des enfants, des petites filles. Un petit souillon. Une petite souillon. || 2* Souillon de cuisine, ou, simplement, souillon, servante employée à la vaisselle et à d'autres bas offices où l'on se salit beaucoup. || 3° Il s'est dit pour torchon. Où le lit reposait aussi noir qu'un souillon, régnieb, Sat. a.
— HIST. XVI' S. U n'eut officier de la maison du ni, des plus grands jusques aux souillons de cuisine, qui n'eussent leurs harnois, j. d'auion,
SOU
Ànn. <f<( Louis XII, p. <30, dans lacubne. Le souillon de cuisine, paré, ix, I" dise.
— ÊIYM. Souiller.
t SOUILLONNKR (sou-Uo-né, Il mouillées), ». a. Citer, salir en souillon. S'il [la Fontaine] en fait retirer copie [d'une lettre de Racine], ayez soin qsie la lettre ne soit pas souillonnce, rac. Lelt. 4 juill. )C02.
SOUILLURE (sou-llu-r", Il mouillées, et non souyu-r'), s. f. Il 1" Ce qui souille, ce qui salit. Des vêtements couverts de souillures. || Chez les Juifs, souillures légales, l'impureté contractée soit par quelque maladie, soit par certains accidents. Vous apprendrez aux enfants d'Israël à se garder de l'impureté, afin qu'ils ne meurent point dans leurs souillures, saci. Bible, Lévit. xv, 3l.||En un sens analogue. Tu vas parcourir les pays habites par les chrétiens; il est impossible que tu n'y contractes bien des souillures, MONTESQ. i«((. pers. I6. Il 2' Fig. Ce qui est comparé à une souillure, à une tache. Chaque instant de ma vie est chargé de souillures, mol. Tart. in, 6. Le sang de Jésus- Christ est plus puissant pour laver nos souillures, que notre corruption ne saurait l'être pour en contiacter, mass. Carême, Lazare. Comment ce qui passe par des oreilles impures, ne contracterait-il pas leur souillure? au contraire, un peuple de bonnes mœurs a des termes propres pour toutes choses, j. j. Houss. Ém. iv. Je me conservai pur de toute souillure jusqu'à l'âge où les tempéraments les plus froids et les plus tardifs se développent, ID. Conf. I. Pour nettoyer les corps infectés de souillures, Je vais mettre mon doigt sur -utes les blessures, aug. barb. Il Pianto.
— IllST. XVI* s. Ainsi la maison paternelle Ne vous fera brin de souilleure, Mais bien vous la rendrez meilleure, marot, iv, 185. Les souilleures du péché, CAI.V. Instit. (22. Les manichéens .... disoiont pourquoy fit Dieu l'home de la soillure de le terre, que Latins appellent limum, BONrvARD, Amartigenée, p. 92.
— ÊTYM Souiller.
SOÛL, oCle (sou, sou-l'; dans soûl l'J ne se prononce jamais, même devant une voyelle; au xvi' siècle, nèze note que saoul se prononce sou), nd;'. Il l* Pleinement repu, extrêmement rassasié. Laisse-les [des mouches], je te prie, achever leur repas. Ces animaux sont soûls; une troupe nouvelle Viendrait fondre sur moi, plus âpre et plus cruelle, la font. Fahl. xti, )3. Quand j'ai bien mangé, je veux que tout le monde soit soûl dans ma maison, mol. Méd. malgré lui, i, 1. 1| Familièrement. Être soûl do quelque chose, en être rassasié jusqu'au dégoût. M'en voilà soûl, reprit le sire. Et quoi toujours pâtés au bec! la font. Pâté d'anguille. || Fig. Être soûl de quelque chose, en être rebuté, ennuyé. Je suis si soûl de cet hommelà, que je ne puis le soufl"rir. Je suis soûl de servir le chapeau dam le poing, Régnier, Éptt. n. Si leurs désirs [des d'Albrct] n'en sont contents, Et que plus haut leur âme aspire, Je serai le premier à dire Qu'ils auront tort, cl que les cœurs Ne sont jamais soûls de grandeur.^, la font. Poés. mêl. 33. Jamais je n'ai été si soûl de sottises, mol. Pourc. n, 4. Il Absolument. [Messaline] Lasse, disje, et non soûle enfin s'est retirée, réonier, Sat. xiii. Bon dieu ! combien sont-ils [certains favoris] Ingénieux à inventer de nouveaux plaisirs à une âme soûle etdégoutée! balz. a* dise, sur la eour. Il 2° Plein devin, ivre ....les centaures soûls au bourg Atracien.... Régnier, Sat. x. Bref, je jure ce dieu qui naquit d'une cuisse. Un jour que Jupiter était soûl comme un Suisse, maItre adah billaut, Œuvr. p. 223, dans pougens. || Être soûl comme une grive, être très-soûl. || 3* Substantivement, avec mon, ton, son, leur, autant qu'on veut, autant que cela est suffisant. Par une générosité 'aouïo en une maîtresse de tripot, [elle] permit au charretier de faire manger ses bêtes tout leur soûl, SCARH. Ilom. eom. i, ) . Au bout de la semaine, ayant dîné sou soûl. Elle entend quelque bruit, veut sortir par le trou, la font. Fahl. in, 17. Un vieux ladre, un vieux fou Qui ne mangeait du pain que le quart de son soûl, boursault, Lelt. ru)uv. t. n, p. 131, dans pougens. Est-il permis de boire et de manger tout son soûl sans nécessité et pour la seule volupté î pasc. Prov. ix. Horace a bu son soûl lorsqu'il voit les Ménadcs, boil. Art p. iv. || Fig. Dans le langage familier, et alors il se met quelquefois avec l'article le. Il a eu du mal, de la peine tout le soûl, tout son soûl. Nous pouvons de la sorte Nous battre tout le soûl, si le cœur vous en du, SCAKR. Jodelet, y, 6. • Dieu merci, ou ne se plain-
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dra pas qu'on ne l'ait laissé parler tout son soûl, > que dites-vous de ces belles paroles [d'un juge de Fouquet]? ne sont-elles pasd'unfortbonjuge? sÉv. Lett. à Pompone,<" déc. 4C04. ViUars ne s'était pas contraint de dire, en parlant des puissances, que, s'il ne leur fallait que du plat de la langue, il leur en donnerait tout leur soûl, st-sim. 20(, I8). N'ayant plus do maîtresse, et n'ayant pas un sou, Nous philosopherons maintenant tout le soûl, regnard, le Joueur, iv, (3. || Proverbe. Il n'est pas soûl qui n'a rien mangé.
— lilST. xiii* s. Et à saoul et à geûn Me servira toute sa vie, la Rose, t0607. C'est [l'amour] fain saoule en habondance, C'est convoiteuse suffisance, tb. 4321. Il IV* s.... que tu boives de l'eaue de Seine ou de Loire plus que ton soûl, G. chastel.
Exposit. sur vérité mal prise Où il fut tué
meschamment et mal acompaigné, comme si Dieu n'eust pas esté saoul de venger cest oultrage qu'il avoit faict à sonpere,coMM.iv, l. ||xvi' s. J'entends, avecques une grande honte de nostre siècle, qu'à nostre veue deux très excellents personnages en sçavoir sont morts en estât de n'avoir pas leur saoul à manger, Lilius Gregorius Giraldus en Italie et Sebastianus Castalion en AUemaigne, mont. I, 267. Ils vous entretiendront votre saoul, si vous en avez envie, iD. i, 188. Estants las et safiuls de vivre, m. n, 4). Ilz n'ont autre reconfort les travaux qu'ilz endurent, sinon que de boire et manger leur saoul, ahyot, Dion, 65. Il fut puis après bien tost saoul des dangers et travaux que telle seigneurie porte quant et soy, ID. Aratus, 37. Ceulx qui ont esté engendrez de pères saouls et yvres deviennent ordinairement yvrongnes, ID. Com. nourrir les enfants, 5. Qui voit sa viande appareiller est souvent saoul sans en manger, génin. Récréât, t. n, p. 248.
— ÊTYM. Bourguig. sô ; picard, sau, seu ; wallon, s(5, soûl, sôll, soûle; norm. sd; provenç. sadoI;ital. satollo; du lat. satullus, dimin. desatur, dont le radical est le même que satietas, satiété.
SOULAGÉ, ÉE (sou-la-jé, jée), part, passé de soulager. Débarrassé de quelque partie d'un fardeau. Car au bout de quelques nagées. Tout son sel se fondit si bien. Que le baudet [l'âne chargé de sel] ne sentit rien Sur ses épaules soulagées, LA font. Fahl. u, (0.||Fig. Lorsque Télémaque sortit de ces lieux [les enfers], il se sentit soulagé comme si on avait ôté une montagne de dessus sa poitrine, fén. Tél.xa. Et ma douleur profonde est un peu soulagée, volt. Seythes, v, 1. 1| Terme de meunerie. Meules soulagées, meules entre lesquelles on a fait un écartement.
SOULAGEMENT (sou-la-je-man), s. m. Diminution d'une douleur du corps, d'une peine de l'esprit. Faibles soulagements d'un malheur sans remède, corn. Poly. n, t. Si elle reçoit quelque soulagement [si elle va mieux], et qu'elle prenne le train de languir, sÉv. 128. Le soulagement de quelque chose qui vous peine est au premier rang de ce qui me tient le plus au cœur,». 7 août (675. Vous n'avez rien par-dessus nous que le soulagement de soupirer tout haut, id. 16 août (676. S'il est vrai que la pitié ou la compassion soit un retour vers nous-mêmes qui nous met en la place des malheureux, pourquoi tirent-ils de nous si peu de soulagement dans leurs misères ? la bruy. iv. C'est un prodigieux soulagement pour la mémoire, que tout se réduise à retenir.... fonten. Tournefort. Il [Bouffiers] s'offrit de l'aller seconder [Villars], d'oublier tout pour lui obéir, n'être que son soulagement, st-sim. 245, (4. Les soulagements qu'il dépend de lui de leur donner le soulagent lui-même; car il souffre à les voir souffrir, marmontel, Mém. vi.
— HIST. XV* s. Soulaigement, Vigiles de Charles T-II, p. 2. Pour le bien et le soUagement de nos bons et loyauli subjcctz, Bibl. des ch. 6* série, t. u, p. 24. Il XVI* s. Le bien commun et soulagement publicque, LA boétie, Servit, valant.
— tTYM. Soulager.
SOULAGER (sou-la-jé. Le g prend un e devant o et 0 ; soulageant, soulageons), v. n. ||1* Débarrasser de quelque partie d'un fardeau. Il fatigue trop, allez le soulager. Celui-ci [mulet], glorieux d'une charge si belle. N'eût voulu pour beaucoup en être soulagé, la font. Fabl. I, 4. || Fig. Ame de mes conseils et qui seul tant de fois Du sceptre dans ma main as soulagé le poids, rac. Esth. u, 6. Il Soulager un plancher, une poutre, diminuer la charge qu'ils portent. || En termes d'art, soulager la main, la rendre plus légère. L'on doit conduire son burin suivant les hauteurs et cavités des plis, élargissant les tailles sur les jours, les resserrant
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dans les ombres ....soulageant sa main, de sorte que les contours soient formés et conclus sans être tranchés ni durs, florentin le comte. Cabinet de* singularités, t. i, p. (24.||2* Terme de marine. .Soulager un navire dans une tempête, jeter à la mer une partie de sa plus grosse charge. || Change»" de direction ou d'orientation pour diminuer l'effort du vent sur un navire, un mât, une voile. Soulager une voile. || 3* Fig. Alléger le travail, la peine, le mal. Lorsqu'un médecin vous parle d'aider, de secourir, de soulager la nature, mol. ilal. imag. in, 3. Elle [Mme de Grignan] m'assure qu'elle me soulagera bientôt de vous écrire, et qu'elle vous remerciera elle-même, sÉv. à Guitaut, 43 juin (G79. Sénèque, dont les soins me devraient soulager, RAC. Brit. m, 2. Ne faites que ce que nul autre ne peut faire pour vous soulager; vous ferez alors les véritables fonctions de roi, fén. Tél. xxiii. Ambroise : Mais..._. pour vous soulager, madame Evrard. — Mme Evrard : Qui, moi? ohl je n'ai pas du tout besoin qu'on me soulage, col. d'iurlev. Vieux célib. m, 6. ||4* Diminuer un nombre, une quantité qui embarrasse. Et la terrible loi de la nécessité D'un peuple trop nombreux soulage leur cité, delille. Trois râg. vm. il 5° Diminuer le fardeau des impôts. Il [Servius Tullius] porta directement au peuple toutes les affaires; il le soulagea des taxes, et en mit tout le fardeau sur les patriciens, montesq. Esp. xi, (2. Il 6" Diminuer la misère, secourir. Les conseils du prince de Condé se réglaient plus que jamais par la justice; on y soulageait la veuve et l'orphelin.... Boss. Louis de Bourbon. La mémoire des malheureux qu'on a soulagés donne un plaisir qui renaît sans cesse, j. j. Rouss. Ilél. v, 2. L'aspect des misères humaines Est plus touchant qu'il n'est affreux : Craint-on de voir les malheureux, Quand on veut soulager leurs peines? bernis. Quatre sais. hiv. Il faut rendre meilleur le pauvre qu'on soulage, st-lamb. Sais. iv. || 7° Fig. Délivrer quelqu'un d'une partie de ses souffrances morales. La faveur que me font trois si excellentes personnes me soulage de toutes mes peines, VOIT. Lett. 26. Croyez-vous que je sois fatiguée de vous avoir écrit? au contraire, j'en suis soulagée, j'en suis charmée, SÉv. 7 oct. ( 687. Vous ne sauriez croire de quel poids énorme la lettre de Votre Majesté m'a soulagé, volt. Lett. à Cather. II, 28 nov. (769. Va, pleure, si les pleurs peuvent te soulager, M. J. CHÉN. Gracques, in, 7. || Soulager son cœur, diminuer le chagrin dont on est oppressé. Je n'ai pu m'empêcher de vous dire tout ce détail dans l'intimité et l'amertume de mon cœur, que l'on soulage en causant avec une bonne, dont la tendresse est sans exemple, sÉv. (6 nov. (684. Il soulageait son cœur en poussant des gémissements et en versant des larmes, fén. Tél. xxm. j| Absolument. Cela soulage, cela diminue nos regrets, notre peine. Ce Granus et cet Agrippa me l'ont voir que Charlemagne était aussi ignorant que moi ; et cela soulage, volt. Phil. ignor. 63. || Il se dit aussi des souffrances qu'on diminue. À raconter ses maux souvent on les soulage, corn. Poly. i, 3. Et cette illusion soulageant sa disgrâce, j. B. HOUSS. Cantate, Circé. On ne soulage point les douleurs qu'on méprise, volt. Adél. du Guescl. v, (.t|8' Se soulager, V. réfl. Se débarrasser d'une partie d'un fardeau. Le crocheteur reprit sa marche, après s'être soulagé d'une partie de sa charge. || Fig. Pourvu que nos riches oisifs aillent tous les jours pendant trois heures se soulager, au théâtre, du poids du temps qui les accable, peu leur importo qu'on s'amuse ailleurs, d'alemb. te«. àJ.J. Rouss. li 9* Fig. Diminuer son travail, sa peine. Il avait un emploi qui l'accablait, il a pris deux commis pour se soulager. Si cela [écrire] vous fait la moindre incommodité et le moindre mal de tête, croyez que c'est me plaire que de vous soulager, sÉv. 7 août (676. Il lO" Kig. Décharger son cœur de ce qui l'oppresse. Il s'est soulagé par l'aveu de sa faute. La douleur se soulage par la plainte. M. le Prince insulta Chavigny, et sortit après s'être soulagé de la sorte en bonne compagnie, st-sim. 8, 99. Il 11* Absolument. Se soulager, satisfaire quelque besoin naturel.
— HlST . XII* s. Nus hom ne scet l'aveir esmer [estimer]. Qu'il jetèrent al funz de mer. Pur lur nés [navires] auques suzlegier, benoît, i, v. (87( . || xiv s. Et aucuns autres le soulegent en prenant une partie de tel faoz, oresme, Elh. 289. l| xv* s. Le vaisseau trop chargié Est beaucoup soulaigié ; La charge et l'équipage Sont presque dans le port, basseun, xm. Par quoy l'eust peu souUager en plusieur»
sou
sou
sou
façons [son royaume], comm. v, «î. ||xvi' s. Si la compagnie [pour mourir] vous peut soulager,
— RTYM. Soitsleger, dont toulager n'est qu'une variation, vient de lous et léger; c'est le même que toulever.
SOClANT, ANTE (soû-Ian, lan-f), adj. Terme bas. O^ii soûle, qui rassasie. C'est un mets bien soûl.nnt.
t SOf I.ARU, ARDE (sou-lar, lar-d'), ». m. etf. Se dit populairement pour ivrogne, ivrognesse.
— f.TYM. Soûler.
SOCI.AS (sou-lâ), t. m. Terme vieilli. Soulagement, consolation, joie, plaisir. Vain et faible soulas en un coup si funeste, corn, la Veuve, iv, ( ({" éd.). Car ma femme, hélas! Mon unique joie et soûlas, Se trouva manquer à la bande, scark. Virg. n. Ainsi, du sort indignement traité, Tout mon soûlas est d'être visité, id. Poé.i. div. Œuvr. t. vn, p. 77, dans pouoens. Cliaque époux, s'attachant auprès de sa moitié, Vécut en grand soûlas, en paix, en amitié, Le plus heureux, le plus content du monde, la font. Joc.
— iiiST. XII* s. Que [je] puisse avoir de ma dolor solas, Couci, xi. Ne me vout [voulut] pas Diex pour néant donner Tous les soulaz qu'ai eus en ma vie, ib. XXII. Il xm* s. Ris et soûlas et joie m'ont bien clamée quite, Berte, xxxvii. 1| xiv* s. Ce estoienl les douleureui solaz que li viellars en attendant la mort faisoient à eulz et aus autres [lors de la prise de Rome par les Gaulois], bercheure, f* 411, verso. Il XVI' s. Le blanc doncques signifie joye, «oulas et lyesse, rab. Oarg. i, 10.
— ÊTYM. Provenç. soiati ; catal. solas; espagn. jolajT; ital. joiaïzo; du lat. nolatium, de solari, consoler, de sôlus, entier, et aussi seul.
t SOULCIE(soul-sie), s. f. Un des noms vulgaires de la fringille pélronie, oiseaux granivores, de Linné, faisant actuellement partie du genre pyrgite.
t SOCLCIET (soul-si-è), s. m. Un des noms de la pasçerine montagnarde, ou, suivant d'autres, de la fringille Inémale de Linné, oiseau qui habite l'Amérimie boréale.
SOULE, ÉE (sou-lé, lée), part, passé de soiiler. Rassasié avec excès. Soiilé do mangeaille. jj Devenu ivre. Soûlé par une bouteille de vin.
t SOClP.E (sou-lée), s. f. Terme populaire. Partie de table où l'on se soûle.
SOClER (sou-lé), V. a. \\ I* Rendre soûl, gorger. Il aime le gibier, on l'en a soûlé. ||Fig. Ils [Minos et Tantale] mangeaient à sa table [de Jupiter], avalaient l'ambroisie, Et des plaisirs du ciel soûlaient leur fantaisie, régnier, Sat. xiv. Il le fallait de la sorte, afin que le Fils de Dieu fût soûlé d'opprobres, comme l'avait prédit le prophète, Boss. 2* sermon de la Passion, 1. 112° Particulièrement et populairement. Enivrer. On l'a tant fait boire qu'on l'a soûlé. || 3° Fig. Satisfaire jusqu'à satiété un sentiment, une passion. Et soûlant du butin son avare appétit, mair. Sophon. ii, 4. Et, sous un faux semblant de libéralité, Soûler et ma vengeance et ton avidité, corn. Héd. iv, 1. ô justice divine, tu as voulu des supplices, en voilà; soûle ta vengeance; voilà assez de sang, assez de carnage, boss. 2* sermon. Démons, 2. Jeux sanglants et dignes de bêtes farouches, où ils [les Romains] soûlaient leurs faux dieux de spectacles barbares et de sang humain, m. l" sermon. Vertu de la croix, l. \\ Soûler ses yeux de sang, de carnage, prendre plaisir à voir répandre le sang. Il Absolument. Même beauté, tant soit exquise, Rassasie et soûle à la fin, la font. Pdté. || 4° Se soûler, V. réft. Se gorger. J'aime ce mets, je m'en suis soûlé. Vous vous soûlerez, sur ma table, de la chair des chevaux et de la chair des cavaliers les plus braves et de tous les hommes de guerre, dit le Seigneur Dieu, saci. Bible, Ézéchiel, xxxix, 20. J'enivrerai mes flèches de leur sang, et mon épée se soûlera de leur chair, id. tb. Deutéron. xxxii, 42. Il 5* S'enivrer. Enfin, à force d'avaler, ils se soûlèrent, scarr. Rom. com. i, (l. Pour l'oublier, il se soûla, Et la scène finit par là, vadé, Pipe cassée, IV. Il 6* Fig. Il se dit de ce qui soûle, gorge au moral, comme font au physique les aliments, le
vin Les soldats, ennemis de la paix, Qui de
l'avoir d'autrui ne se soûlent jamais, régnier,
Sat. VI Son œil semble encore à longs traits
se soûler Du sang des malheureux qu'elle vient d'immoler, corn. Théod. v, 8. I..a reine ne se peut soûler, Et de les voir et d'en parler, scarr. Virg. i. En cet endroit où il [Homère] fait pleurer Achille et Priam.... il dit qu'ils se soûlent de ce plaisir, LA PONT. PtycM, I, p. »6. Se soûler de carnage,
nELii.f.E, les Trois régnes, vni. Que.... Ce roi bigot
I Louis XIj, pour se soûler de crimes. Mette sa vierge entre le diable et lui, bérano. Censeur.
II Se soûler de plaisirs, de toutes sortes de plaisirs, prendre toutes sortes de plaisirs avec excès. Ceux qui croient que le brcn de l'homme est en la chair, et le mal en ce qui le détourne des plaisirs des sens, qu'ils s'en soûlent et qu'ils y meurent, pasc. Pens. XVI, 15, éd. havf.t.
— REM. On voit par les exemples que se soûler, condamné par Voltaire dans le Cid comme n'étant plus du style élevé, peut encore trouver sa place. Bossuet, Pascal, DeliUe et Béranger en offrent des exemples.
— HIST. un* s. De li [s4 fille] baisier no puel [la mère] estre bien saoulée, Berte, cxxvi. Hé 1 dist li masenghe [mésange], se tu me mangoies, tu ne seroies gaires saoulés de mi ; car je suis une petite cose, Chron. de Bains, 238. Vous ne fustei onkes soelés d'or ne d'argent; mais je vous en soelerai encore anqui, ib. M2. Tu vodras moult ententis estre X tes yex saouler et pestre, la Rose, 2352. Nus ne se pooit soeler De l'esgarder se il fust liés, FI. et Bl. 2866. Je euz faim, vous me saoulastes; Et si eus soif, vous m'abruvastes, j. de MEUNG, Tr. un. Il XVI* s. Les choses présentes ne nous saoulent point; non qu'elles n'ayent assez de quoy nous saouler; mais.... mont, i, 385. El pour se soûler encore d'avantage de faire le pis qu'il pouvoit aux Lacedemoniens, ^yiYOT, Philop. 28.
— ETYM. Wallon, s6lé; bourguig. itfioi; provenç. sadoUar; ital. satollare; du lat. satullare, qui vient de satullus (voy. soûl).
t SOClERIE (sou-le-rie), s. f. Terme populaire. Partie de plaisir où l'on boit beaucoup, où l'on s'enivre.
SOCLEUR (sou-leur), s. f. Terme familier. Frayeur subite, saisissement. Vous lui avez causé bien des souleurs. Après lui avoir donné la souleur [à la maréchale deBoUfflers], je lui contai ce qui s'était
passé, ST-SIM. 475, 86.
— lilST. xiii* s. Il le trova en terre déserte en leu [lieu] de paour et de grant souleur [vasta; solitudinis]. Psautier, f* (87. ||xvi* s. Les frayeurs, les souleurs des sinistres oiseaux, H. bellead. Poésies, t. I, p. u, dans lacurne. Elle arme la faible jeunesse. Pendue au col, de hardiesse Contre les souleurs de la nuict, id. ib. p. 69.
— ÉTYM. Dérivé du lat. solus, seul (voy. ce mot). Le sens propre est solitude; d'où crainte.
t SOULEVANT, ANTE (sou-le-van, van-t'), adj. Oui soulève. Force soulevante, Acad. des scienc. Comptes rendus, t. Livm, p. 626. La masse soulevante est granitique, mais il est impossible de préciser l'époque du soulèvement, ib. t. Lix, p. 995. Il Pompe aspirante soulevante, celle où l'eau aspirée dans le corps de pompe passe au-dessus du piston qui la soulève.
SOULEVÉ, ÉE (sou-le-vé, vée^ part, passé de soulever. || 1° Levé à une petite hauteur. Un fardeau soulevé avec beaucoup de peine. || 2° Agité par le vent, par la tempête. La mer soulevée. Il Fig. Ce fleuve soulevé roulant sur nous son onde, VOLT. Triumv. i, (.Le dépit, la vengeance, et la honte et l'amour De mes sens soulevés disposent tour à tour, id. Brutus, n, 1. 113° En proie à l'insurrection. L'empereur Anastase, contraint de se renfermer dans son palais contre les fureurs d'un peuple soulevé, wss. Déf. Var. l" dise. B. || Substantivement. Ils [les Autrichiens] laissèrent les soulevés [de Gènes] se rendre maîtres de la porte Saint-Thomas et de la porte Saint-Michel, volt. L. XV, 21. Il 4" Dont l'indignation est excitée. Les gens de bien sont terriblement soulevés, boss. Lett. quiét. 62. Rome, contre les rois de tout temps soulevée, RAC. Bérén. ni, l.
SOULÈVKMENT (sou-lè-ve-man), ». m. 1| !• Ac, tion de soulever. || Terme de géologie. Action souterraine qui a brisé et dérangé, à dilTérentes époques, les couches du sol. Le soulèvement des Alpes. Il 2* Terme de physiologie. Soulèvement précordial ou thoracique, celui que détermine, au niveau de la sixième .côte gauche, le recul du cœur à chaque systole, et qu'on a attribué, à tort, à un choc ou heurt du cœur de dedans en dehors contre la paroi thoracique. jl 8* Soulèvement d'estomac, mouvement de l'estomac se contractant pour rejeter ce qui le surcharge. Pour Ragotin, après quelques soulèvements de son estomac trop chargé.... SCARR. iiom. com. Ii, ) 6. || Soulèvement de cœur, mal d'estomac catisé par le dégoût qu'on a pour quelque chose. Vaincre les dégoûts et les soulèvements de cœur que peut causer l'accès da
ces demeures infectées par la pauvreté et tout ce qui l'accompagne, bourdal. Bzhort. char, envers les pauv. t. I, p. 12. Il 4* En parlant des flots, violente agitation. Le soulèvement des (lots. || 6* Fig. Commencement de révolte dans un État ou dans une province, plut4t que dans une ville. Je n'ai pa« oublié que cet événement Du perfide Tryphon fit le soulèvement, corn. Rodog. i, l. L'esprit de l'Église est entièrement éloigné de ces maximes séditieuses, qui ouvrent la porte aux soulèvements, auxquels les peuples sont si naturellement portés, pasc. Pruv. xiv. Lorsqu'il faisait de grands préparatifa pour cette importante expédition, il apprit le soulèvement de la Phénicic, rolun, llist. aru. Œuv. t. V, p. 611, dans pouGENS. Il y eut [en Corse] douze soulèvements que les Corses appelèrent efforts de liberté, et les Génois crimes de haute trahison, volt. Louis IV, 4o. || 8* Mouvement d'indi^-nation. Je ne puis vous exprimer à quel point alla le soulèvement des esprits, retz, Jfém. t. m, liv. IV, p. H 3, dans pougens. Le livre de M. de Cambray a excité un soulèvement universel, boss. Lett. quiét. 90. Ces démarches extraordinaires, où la singularité de l'événement, où le soulèvement public nous cfl^raye , mass. Confér. Voc. à l'ét. eccl. i. Le tribunal de l'inquisition a trouvé partout un soulèvement général, montesq. Espr. xxvi, tt.
— HIST. xvi* s. Cette entreprise aida merveilleusement à esmouvoir les Koclielois pour se joindre au soulèvement qui se pratiquoit desja par toute la France, d'aub. llist. n, (13. Le soublevemenl des gladiateurs, amyot, Crassus, (4. Le soublevemenl deslomach qui advient à ceulx qui voyagent en mer, mont, iv, 2.
— ÊTYM. Soulever.
SOULEVER (sou-le-vé. La syllabe Je prend un accent grave quand la syllabe qui suit estmuetle : je soulève, je soulèverai), v. a. \\ 1* Lever quelque chose de lourd à une petite hauteur. Soulever un fardeau. Il soulevait encor sa main appesantie, RAC. Mithr. v, 4. Ranimant ma force et soulevant ma chaîne, volt. Oreste, i, 2. Avec une force capable de soutenir une livre, vous soulèverez un poids de loo livres qui sera à un pouce de distance, si vous agissez aune distance de (oo pouces, condil. Art de rais, ii, 7. || Fig. J'ai été effrayé de ces questions [sur Dieu] que je me suis faites à moimême; c'est un poids immense que je ne puis porter; pourrai-je au moins le soulever? volt. Jfemmiuî, 3* lett. Il Soulever un malade, lever un peu le haut du corps d'un malade étendu dans son lit. Soulevez-lui un peu la tête. Faites-moi le plaisir de me soulever, et de m'apporter do quoi écrire deux lignes, mariv. Marianne, 7* part. || La marée soulève les navires qui sont sur la vase, elle les met à flot. Il 2* 11 se dit, en géologie, des forces centrales du globe qui exhaussent les montagnes, les continents. Je serais tenté de croire que les montagnes volcaniques des Cordillères.... qui s'élèvent à plusdeSuuo toises, ont été soulevées à cette énorme hauteur par la force de ces feux, bjff. Ifi'n. t. IX, p. 34. Il 3* Agiter, en parlant des flots. Une tempête soudaine Soulève les flots, quin. Pers. IV, 2. L'éclair croise l'éclair; l'air mugU, le ciel gronde, La tempête en hurlant creuse et soulève l'onde, arnalld. Oscar, m, 4. || Soulever les vents, agiter l'air par leur souffle. J'ai soulevé les vents, qui, brisant son vaisseau. Dans les flots mutinés ont ouvert son tombeau, corn Toi'î. d'or, II, (. ||4* Soulever la poussière, la faire voler en tourbillon. Le vent soulève la poussière. Tout cet éclat dont la France est si fière, Tout ce savoir qui ne la défend pas. S'engloutira dans les flots de poussière. Qu'autour de moi vont soulever tes pas, bérang. Chant du Cosaque. || 6* Terme ruraL Soulever la terre, dans quelques provinces, donner un premier labour aux champs après l'hiver. Il 6* Écarter en partie. Soulever un voile. N'avezvous jamais soulevé, à minuit, cette jalou.sie et ce rideau? a. db muss. Capi. de ilar. i, 2. || Fig. Comment soulever le voile qui cache l'avenir? Dict. de VAcad. || 7* Fig. Donner de la considération, mettre dans le grand ton. Il n'y a rien qui mette plus subitement un homme à la mode, et qui le soulève davantage que le grand jeu, la BRL'V. XIII. Il Donner de l'orgueil. Oui, quand ta vérité l'a bien soumis à toi. Le bien qu'on dit de lui jamais ne le soulève; Qu'un monde entier le loue, un monde entier achève D'afl'ermir les mépris qu'il a conçus de soi, corn. Imit. m, M. Il 8* Fig. Exciter à la révolte. Il est le dieu du peuple et celui des soldats; Sûr de ceux-ci, sans doute il vient soulever l'autre, corn. Nicom. u, I.
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Par mes émissaires secrets, je soulevai les Gantois contre lui [Charles le Téméraire], fén. Dial. des morts mod. *. Le jeune Emerik Tekeli, seigneur hongrois, qui avait à venger le sang de ses amis et de ses parents répandu par la cour de Vienne, (ouleva la partie de la Hongrie qui obéissait à l'empereur Léopold, volt. Mœurs, ( 92. || 9* Exciter des sentiments d'irritation contre quelqu'un, avec un nom de personne pour sujet. J'irai, n'en doute point, au sortir de ces lieux, Soulever contre toi les hommes et les dieux, corn. Potnp. v, 4. Soulevez vos amis ; tous les miens sont à vous, HAC. Andr. rv, 3. Il [Richelieu] souleva les auteurs contre cet ouvrage [le Cid], ce qui ne dut pas être fort difficile, et se mit à leur tête, fonten. Vie de Corn. Mais la déesse do mémoire, Favorable aux noms éclatants. Soulève l'équitable histoire Contre l'iniquité du temps, i. b. rouss. Odes, ni, 2. S'il s'agissait des Sirven, des Calas, des Montbailli, je paraîtrais bien hardiment, je soulèverais le ciel et la terre, volt. Lelt. d'Argental, 7 nov. «774. Il Soulever contre soi, ou, simplement, soulever, s'attirer la colère, le ressentiment. Non, non, il n'ira pas par un lâche attentat Soulever contre lui le peuple et le sénat, rac. Brit. v, t. Paracelse avait soulevé contre lui toute la médecine, en opposant la pharmacie chimique à la pharmacie galénique, dider, Opin. des ane. phil. »t/ncr^tis(eî. Il Soulever pour, exciter des sentiments favorables à quelqu'un. Le l'amasse français, ennobli par ta veine. Contre tous ces complots saura te maintenir, Et soulever pour toi [Racine] l'équitable avenir, boil. ÉpU. vn. || 10' Exciter l'indignation, la colère, avec un nom de chose pour sujet. Son insolence souleva tout le monde. Votre conduite, en un mot, qui m'offense, Qui me soulève, et qui choque mes yeux, volt. Nanine, i, l . Il 11* Provoquer un léger mouvement d'emportement. Quand je trouvais en lui des mouvements impétueux à réprimer, je les lui reprochais avec une franchise qui le soulevait quelquefois, mais qui ne l'irritait jamais, marmontel, Vém. xi. Il 12* Fig. Soulever une question, la proposer, en provoquer la discussion. || 13° Soulever le cœur, provoquer des nausées. Dans les cuisines le sang et la graisse coulaient; les peaux des quadrupèdes, les plumes des oiseaux et leurs entrailles pêle-mêle amoncelées soulevaient le cœur et répandaient l'infection, volt. Lett. Âmahed. Tout cela soulève le cœur; mais le tableau du genre humain doit souvent produire cet effet , id. Uceuri, U6. || 14* V. n. Le cœur lui soulève, il a mal au cœur, il a envie de vomir. Le cœur lui soulevait contre l'affreuse proie, LA motte, Fabl. n, (S. Il On dit de même : Cela fait soulever le cœur. Comment leur odeur [des chairs des animaux tués] ne lui fit-elle pas soulever le cœur [à l'homme]? j. J. Houss. Ém. II. Il Fig. Et le cœur me soulevait à ce seul souvenir, ro. Confess. 1. 1| Fig. Cela fait soulever le cœur, cela cause du dégoût. Cela fait frissonner d'horreur, ou soulever le cœur de dégoiit à celui qui a le moindre sentiment de l'élégance, de la noblesse, de la grâce, diderot, Salon de 1 767, OEuv. t. IV, p. 108. Il 15* Se soulever, v. ré/l. Être soulevé. De tels fardeaux ne se soulèvent qu'à grand'peine. || Fig. C'est dans ce moment seul qu'un poids qu'il avait sur le cœur se soulevait et le laissait respirer à l'aise, stael, Corinne, xix, t. Il 16* Se lever, s'élever avec effort. 11 ne peut se soulever. Faible, et se soulevant par un dernier effort, VOLT. Olymp. iv, 8. Quand je la vois [Marianne], ma gorge se serre, et j'étouffe, comme si mon cœur se soulevait jusqu'à mes lèvres, a. de MUSSET, Capr. de Mar.i, «. || 17* Il se dit de la mer, des vents qui s'agitent. Les flots se soulevaient. Assuré sur la face de la mer calmée, il lâche le gouvernail et laisse aller le vaisseau à l'abandon ; les vents se soulèvent, il est submergé, BOSS.Pon^g. «oitU Benoit, 3. || 18* Se mettre en insurrection, en hostilité, l.cs étrangers se sont soulevés contre lui, SAa, Bihl. Scdésiastiq. xlv, 22. Je fais rompre la Irêve, J'excite 'e soldat, tout le camp se soulève, RAC. Théb m, 6. Les esclaves des anciens devaient haïr leuis maîtres; aussi se soulevèrent-ils souvent, condil. ^lud. hist. l, 3. || Avec ellipse du pronom personnel. Il m'ôtera l'ardeur qui me fait soulever, corn. Iléracl. i\, l.||19'Fig. Il se dit de certaine» passions qui s'irritent. Quand il vous fallut prendre la plume et faire l'humble aveu d'une malheureuse folio, aveu qui cependant vous aurait honoré, votre diable d'orgueil se souleva, MABMONTEL, Uém. vm. Il Le cœur se soulève, il est ébiu, troublé. Mon cœur, qui se soulève, en forme
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un noir augure, corn. Œdipe, v, 4. Ce jeune cœur se soulève; le premier sentiment de l'injustice y vient verser sa triste amertume, J. J. Rotiss. Ém. II. Il On dit dans un sens analogue : Le sang se soulève. Avez-vous pu, cruels, l'immoler aujourd'hui, Sans que tout votre sang se soulevât pour lui? HAC. Andr. v, 3. || En un autre sens, le cœur se soulève, on est saisi de dégoût. Elle ne disait donc pas : ce péché est véniel, elle disait : il est péché, et son cœur innocent se soulevait, BOss. Mar.-Thér. || 2' Éprouver le sentiment de l'indignation. Toute l'Angleterre s'est soulevée contre le jugement qui a condamné Lalli; on l'a regardé comme une injustice barbare, volt. Lett. Schomberg, 31 oct. 1769.
— HIST. XI" s. Les dras [il] suzlevet dunt il esteit cuvert, St Alexis, lxx. {| xiii* s. Nostre sires Dieux umilie le povre et le sozlieve. Psautier, f* 182. Fors que defors [je] voi soiislever Des mameletes son bliaut. Lai dlgnaurès. Puis dist : Renart, se Diex t'avant, Cà vien, si susleve la huche, Ken. 2759. Il XVI' s. Il sublieve la coingnée d'or, il la reguarde, et la trouve bien poisante, bab. Pant. IV, iVou». prol. Elle fut poignardée et jettée en l'eau, et, comme la rivière la soulevoit, on courut de tous costez l'assommer à coups de bastons et de pierres, d'aub. Ilist. ii, 20. Les Ilotes se soubleverent contre eulx avec les Messeniens, et foirent beaucoup de maulx en tout le pais, amyot, Lyc. B9. L'aigle le soublevant en l'air l'emiiorta bien loing, m. Thém. 48. Cratesiclea, en l'embrassant et baisant, sentit que le cueur luy soublevoit et fendoit de regret et de douleur, m. Agis et Cléom. 62. A tel objecl l'estomach se soubleve,
MONT. Il, 283.
— ÉTYM. Prov. et esp. solevar ; ital. sollevare ; du lat. sublevare, de sub, sous, et levare, lever.
t SOULEVEtJR(sou-le-veur), s. m. Celui qui soulève. Il Adj. Contre-poids souleveurs.
— HIST. XVI* s. Sousleveur, oudin, Dict.
— ÉTYM. Soulever; ital. soUevatore. SOULIER (sou-lié; l'rnese lie jamais; au pluriel,
Vs se lie : des sou-lié-z élégants), s. m. \\ 1* Chaussure qui couvre le pied et qui s'attache par dessus. Soulier d'homme. Soulier de femme. Soulier pour homme. Soulier pour femme. Gros soulier. Soulier mignon. Souliers de maroquin, de peau de chèvre, de veau, de castor, de vache retournée, de prunelle, do satin, de taffetas. Mettre ses souliers en pantoufles. S'il arrivait que l'un cédât son droit à l'autre, afin que la cession fût valide, celui qui se démettait de son droit, ôtait son soulier et le donnait à son parent, saci, Bible, Ruth, iv, 7. Le Seigneur parla à Isaïe fils d'Amos, et lui dit : allez, ôtez le sac de dessus vos reins et les souliers de vos pieds ; Isaïe le fit, et il alla nu et sans souliers, iD. haie, xx, ). Légère et court vêtue, elle allait à grands pas. Ayant mis ce jour-là, pour être plus agile. Cotillon simple et souliers plats, la FONT. Fabl vu, 10. Vous m'avez aussi fait faire des souliers qui me blessent furieusement, mol. Bourg, gent. ii, 8. De ces souliers mignons de rubans revêtus Qui vous font ressembler à des pigeons paltu3,iD. Éc. des maris, i, l. Mlle de Méry vous envoie les plus jolis souliers du monde; il y en a une paire qui me paraît si mignonne, que je la crois propre à garder le lit, sÉv. 344. Décriraije ses bas en trente endroits percés. Ses souliers grimaçants vingt fois rapetassés? boil. Sat x. Elle avait de fort petits pieds et des souliers encore plus petits ' que ses pieds, en sorte qu'elle n'était ni faite ni chaussée de manière à soutenir une longue marche, volt. Crocheteur borgne. Il a fallu le grand anatomiste Camper pour instruire sur la meilleure manière de faire les souliers, sennebieb, Ess. art d'observ. t. m, p. 216, dans pouGENS. On ne voit point de souliers dans ces demeures [faubourg St-Marcel]; on n'entend le long des escaliers que le bruit des sabots, MERC. Tabl. de Par. 88. || Soulier en chausson, soulier avec une simple semelle. || Fig. C'est là que le soulier me blesse, c'est la chose qui me nuit, me gêne, me fâche. Et c'est là de par Dieu Où le soulier les blesse, régnier, Sat. xii. || Fig. Mettre son pied dans tous les souliers, se fourrer partout, se mêler de tout. Saumery se mit à voir des femmes importantes, et à mettre, comme il fit dire de lui, son pied dans tous les souliers, st-sim. 230, 80. Il Ne pas mettre deux pieds dans un soulier, faire toute diligence. || Il n'a pas de souliers, il n'a pas de souliers à mettre à ses pieds, se dit, avec un certain mépris ou reproche, de celui qui est fort pauvre. Un gueux qui, quand il vint, n'avait pas '
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de souliers, mol. Fart, i, (.Ce sera quelque parente de ce Gcrraouil qui n'aura pas de soulier» à mettre à ses pieds, dider. Père de famille, v, 10. !| Familièrement. Je m'en soucie non plus que de mes vieux souliers, se dit pour exprimer qu'on ne se soucie aucunement d'une personne ou d'une chose. Il On dit d'une façon encore plus méprisante : Je n'en fais pas plus de cas que de la bou» de mes souliers. || Être dans ses petits souliers, être dans une situation critique, embarrassât te. Ainsi pressé de questions, j'étais dans mes petit* souliers. || Ils n'ont qu'à mettre leurs souliers en pantoufles, se dit do ceux qui voudraient se déguiser. Il Fig. Il n'est pas digne de dénouer les cordons des souliers d'un tel, il lui est fort inférieur; locution tirée de l'Évangile, oii saint Jean-Bapliste dit cela de lui-même par rapport à Jésus. Il en vient un autre après moi, qui est plus puissant que moi; et je ne suis pas digne de dénouer le» cordons de ses souliers, en me prosternant, SAa, Bible, Év. St Marc, i, 7. || Mourir dans ses souliers^ le contraire de mourir dans son lit. || Mettre se» souliers en savate, voy. savate. || 2° Dans le moyen âge, souliers à pointes, souliers camus, sortes de souliers. Aux souliers à pointes, jdits à poulaine, succédèrent très-rapidement, ainsi que la mode procède dans ses excès, les souliers camus, de laborde. Émaux, p. 602. || 3° Soulier de cuir, espèce de sabot qu'on met quelquefois aux pieds des chevaux à l'écurie. || 4" Soulier de Notre Dame, genre d'orchidées, cypripedium calceolus, L. Il Proverbe. Tel pied, tel soulier.
— HIST. XII* s. Vodves 0 orpheninse povresguverna; Dras, viandes, soUors e deniers lur dona, E trop poi en venoient à lui, ço lui sembla. Th. le mort. 126. Sotularis vel sotular, solers, chaucements, Gloss. lat. gall. Sangerm. dans du CANGE. Il XIII* S. Il VOUS dira que il en velt [du cuir] ses soUers afaitier, quant il seront percié, Merlin, (' 35, verso. [Un homme qui fait hommage] En va le roy baiser la jambe et le soulier, Berte, cxxxix. Vous n'aurés jà plus d'une archie La sente batue et marchie. Sans point user vostre soler. Que vous verres les murs croler, la Rose, 7045. Chauciés refu [Déduit] par grant mestrise D'ims solers decopés à las, ib. 831. || xv* s. Ceux de Mortaigne n'avoient de quoi vivre, ni chausses ni souliers au pied, froiss. ii, n, 30. Hz portent pelitz soulers gra.s. Aune poulaine embourrée. CH. d'orl. Rond. Et si avoit unes chausses noires, et uns solers de veloux d'azur semés de fleurs de lys d'or, monstrel. I, 277. Souliers camuz, boufiz comme ung crapault, de laborde, Émaux, p. 6i)2. || xvi* s. J'accommode le soulier à nostre pied, c'est à dire la despense à nostre pauvreté, lanole, 276. Je confesse que des ripailleux trouveront ce soulier trop petit pour leur pied, id. 279. Des souliers à cricq ou à pont levedis, d'aub. Fxn. i, 2. booo paires de souliers communs, liooo paires de souliers cordez, d'aub. Bist. m, 87. Soulier rompu ou sain vaut mieux au pied qu'en main, leroux de lincy, Prov. t. n, p. 417. Beau soulier devient laide savate, ID. ib. p. 181. Cela c'est proprement tailler et coudre un soulier, pour qu'un aultre le chausse,
mont. III, 300.
— ÊTYM. Bourguig. soulay; picard, seulet, sole, soulé. Diez l'assimile au provenç. solter. ital. solajo, qui signifient plancher, et le tire de solum, base, seuil, support. Mais la forme primitive n'est pas soulier; elle est soller, et se rattache au baslat. sotulares, subtalares, qui signifiait une sorte de souliers; à son tour, sotulares dérive du latin suhtelaris, qui appartient au creux du pied, de subtel, le creux du pied.
t SOULIÈRE ( sou-lié-r' ), ». f. Barre de fer, aplatie en verge carrée.
SOULIGNÉ, ÉK (sou-li-gné, gnée), part, passé de souligner. Un passage souligné.
t SOULIGNKMENT (sou-li-gne-man), t. m. Néologisme. Action de souligner.
SOULIGNER (sou-li-gné), v. a. Tirer une ligne sous un ou plusieurs mots. Dans une copie manuscrite on souligne ce qui doit être imprimé en italique. Ce premier verset du dixième chapitre de Job : Mon âme est fatiguée de ma vie, était souligné, ciiATEAUBR. Natch. 2* partie. |l On souligne aussi les mots, les passages sur lesquels on veut attirer l'attention du lecteur. Quand ils ont démontré le vice d'une période, décomposé un hémistiche, et souligné quatre ou cinq mots, ils se croient les restaurateurs de la poésie et de l'éloquence, MERC. Tahl. de Par. 138. || Par catachrèse et néologisme. Indiquer par une inflexion de voix
sou
sou
sou
qu'on attache une importance particulière & un me', i une phrase qu'on dit. En nous parlant, il (uuUnna rortement ces mots,
— EiYM. Sous, et ligne.
t SOlJLir.NElIR (sou-li-gneur), s.m. Critique qui s'alMclie aui détails. La sécheresse et la sottise le défigurèrent [le Mercure], et l'art du souligneur fut pris pour l'art du critique, mekc. Tabl.de l'ar. 80. On pourrait en retrancher [du Journal de Paris] la partie littéraire qui donne d'inutiles extraits d'une fouie d'ouvrages éphémères; car l'art du souliRneur n'est pas celui du critique, id. ib. 620.
SOL'LOIR (sou-loir), P. n. Terme vieilli dont il no reste que l'imparfait, à peine encore usité quelquefois. Avoir coutume. Quel soin.... Fait que je ne SUIS plus ce que je soûlais être?RÉONiER,i)ia{. En grande estime il soûlait être, scarr. l'oés. dtp. Œuv. t. VII, p. 21, dans pougens. Quant à son temps.... Deux paris en fit, dont il soûlait passer L'une à dormir et l'autre à ne rien faire, la font. Épit. Lusage a préféré dans les verbes.... être accoutumé à souloir, la bruï. De quelques usages. Il [le peuple de saint Louis] regrettera toujours la ;ombe de quelques messieurs de Montmorency, »ur laquelle il soûlait de se mettre à genoux durant la messe, chateaubr. Génie, m, i, 8.
— REM. 1. Souloirest une des plus grandes pertes que la langue ait faites; car combien opotr coutume, dont on est obligé de se servir, est lourd et incommode! || %. Chateaubriand a dit à tort : Il soûlait de...; l'ancien usage ne mettait pas de.
lllST. x* s. Si cum il semper soit haveir,
Fragm. de Valenc. p. 48». || xi* s. Jà c'est Rolanz qui unt vus suelt amer, Ch. de Hul. cxlvii. Il XII* s. Et les douz mots que [je] soil à lui [elle] parier, Couci, xxii. Nous li soliens vaincre et finer les estors [les combats], Soi. ixvii. || xiii* s. L'en sieult dire, et voirs est, ce cuit [je pense] : Encontre vezié, recuit [à bon chat, bon rat], la Rose, 7389. Il XIV* s. Ceux qui seulent mengier et boire indifféremment ce que est mis devant cuIx.oresme, Éth. 95. Il xv* s. Ainsi comme en icelle morte saison les gentilshommes se seulent esbattre à chasser aux lièvres.... le bon Bouciquaut, par manière de soûlas, s'esbattoit à chasser aux ennemis, Bouciq. I, 12. Il xvi* s. Je souloys jadiz boyre tout, maintcnani je n'y laisse rien, rab. Garg. I, 5.
— ETYM. Provenç. et espagn. soler; portug. loer-ital. solere; du lat. solere.
SOULTE (soul-f) ou SOUTE (sou-f), ». f:\\ 1* Terme de jurisprudence. Ce qu'un des coparlageants doit payer aux autres pour rétablir l'égalité des lots, quand le lot qui lui est échu se trouve trop considérable et ne peut se diviser. Il a payé telle somme à ses cohéritiers pour soulte de partage. Le conéritier ou coparlageanl conserve son privilège sur les biens de chaque lot, ou sur le bien licite, pour les soulte et retour des lots. Code civ. art. 2109. Il l' Il se dit en un sens analogue, dans lesécnanges, pour en parfaire l'égalité. Soulte d'é- Sh^nge. Somme qu'enfin la soute du mulet Fut accordée [le mulet fut donné pour soulte d'échange], LA FONT. Troq. || 3* Payement d'un reste de compte, i; a payé mille francs pour soulte de compte, de tout compte. En ce sens il est vieux; on dit présentement solde.
— HIST. xiir s. El si dirons de cii [ceux] qui escangent, et avec l'escange metent saute d'argent, BEAUM. XLiv, 4. Pour Ce que pluseurs fraudes et mal'ces esloient fêtes ou mestier de la foulerie, et dont damage avenoit au commun du mestier et au commun du peuple, en ce que lesdiz mestres, en solte et en paiement de leurs salaires des pareures des dras, prenoient d'autres denrées.... Liv. des met. 4ou.
— f.TYji. Autre forme de solde.
SOUMETTKE (sou-mè-tr'), v. a. 11 se conjugue comme mettre. || 1* Mettre sous la puissance, sous l'autorité; mettre dans un état de dépendance. Ta main qui nous soumet sous le pouvoir suprême De ceux que la naissance orne du diadème, racan, Ode à la reine. Je suis le Seigneur.... et maintenant j'ai voulu soumettre ces terres à Nabuchodonosor, roi de Babylone, mon serviteur, Boss. Reine d'Anglet. Les guerres continuent, et les Romains soumettent après cinq cents ans les Gaulois cisalpins leurs principaux ennemis, et toute l'Italie, m. //w(. m, 7. La fortune, qui voulait leur faireéprouver toute sa rigueur, soumit don Fadrique au corsaire de Tunis et don Juan à celui d'Alger, lesage, Diable boit. )B. Il ne faut pas croire que ce fut par modération qu'Attila laissa subsister les Romains; il suivait les mœurs de sa nation, qui le portaient à soumettre les peuples,
et non pas à le» conquérir, uontesq. Rom. ( ». Cortex soumet le puissant empire du Mexique, volt. Mœurs, H». || Se soumettre quelque chose ou quelqu'un, le soumettre à soi. Soumettez-vous les lieux que dore le Pactole, rotrou, Anlig. il, 4. |i i° 11 se ditdes femelles mises sous le mile. Pourquoi donc le cerf et le chevreuil d'Angleterre usent-ils de violence pour se soumettre leurs femelles? bonnet, Corviid. organ. Œuvr. t. vi, p. 394, dans pougens. Il 3*Fig. Faire obéir, en parlant de choses abstraites. Il [le livre de l'Écriture] veut obliger les hommes à soumettre leur esprit à Dieu, Boss. Ilist. ii, 13. Jules, qui le premier la soumit [la liberté] à ses armes. Qui fit taire les lois dans le bruit des alarmes HAC. Bérén.u, 2. Soit qu'à tant de bienfaits
ma mémoire fidèle Lui soumette [à Agrippine] en secret tout ce que je tiens d'elle, m. Brit. u, 2. Le christianisme nous donne l'habitude de soumettre cet orgueil; le monde nous donne l'habitude de le cacher, montesq. Déf. Espr. lots, part. 3. Pour vous soumettre la fortune et les choses, commencez par vous en rendre indépendant, j. J. Rouss. Ém. III. Ils ont beau me crier: soumets ta raison, autant m'en peut dire celui qui me trompe; il me faut des raisons pour soumettre ma raison, m. ib. IV. Il 4° Soumettre à, suivi d'un infinitif, dans le sens de contraindre à. Il est question do soumettre les professeurs [de l'université de Paris] à profiter des bons livres écrits sur cette matière, BACiiAUM. Ilém. seer. 27 déc. t762. || B* Fig. U se dit de l'acte de déférence à la décision de quelqu'un. Soumettre une chose au jugement, à la censure, à la critique de quelqu'un. Je soumets tout ce que j'ai fait et ferai à l'avenir à la censure des puissances tant ecclésiastiques que séculières, sous lesquelles Dieu me fait vivre, corn. Attila, Préf. Si on soumet tout à la raison, notre religion n'aura rien de mystérieux et de surnaturel ; si on choque les principes de la raison, notre religion sera absurde et ridicule, pasc. Pens. xiii, 3, éd. iiavet. H Soumettre ses idées à celles d'un autre, les subordonner à celles d'un autre. Je sais combien je dois soumettre mes vues aux vôtres, maintenon, Lett. ou cord. de Noailles, 7 août (698. |l On dit dans le même sens : soumettre ses lumières, ses opinions, ses sentiments à ceux d'autrui. |{ Soumettre une chose à quelqu'un, à l'attention, à l'examen de quelqu'un, appeler l'attention de quelqu'un sur une chose, la lui faire examiner. Permettez-moi de vous soumettre une observation. Je pourrai bien me repentir de mon œuvre [Tancrède] comme Dieu; mais je ne me repentirai pas de l'avoir soumise à vos lumières et à vos bontés, VOLT. Lett. Chauvelin, 6 déc. net. J'ai voulu vous soumettre un doute qui m'arrête, c. delav. Yépres sicil. iv, 4. || 6* Fig. Il se dit des moyens logiques qu'on emploie pour juger quelque chose. Soumettre une question à l'examen. {| Soumettre une chose au calcul, la déterminer à l'aide du 1 calcul. Il Soumcllre une chose à l'analyse, l'analyser, la décomposer, pour connaître de quels éléments elle est formée. || 7* Faire subir une opération, pour analyser, disséquer. Nous avons nourri l'un de ces animau.x pendant quelques mois pour l'observer, et ensuite on l'a soumis àla dissection.... BUFF. Quadrup. t. vi. Quand on soumet le peroxyde à l'action de la pile, comme on y soumet l'eau, THENARD, Instit. Mém. acad. scienc. t. m, p. 4ii. Il 8" Se soumettre, u. réj}. Se ranger sous l'autorité. Se soumettre à la raison. La raison ne se soumettrait jamais, si elle ne jugeait qu'il y a des occasions oii elle se doit soumettre; il est donc juste qu'elle se soumette, quandelle juge qu'elle se doit soumettre, pasc. Pens. xiii, 4. La reine se soumit plus que jamais à cette main souveraine qui tient du haut des cieux les rênes de tous les empires, boss. Reine d'Anglet. Dieu même a mis en nous quelque chose qui peut se soumettre à sa souveraine puissance, id. Duçh. d'Orl. Il faut se soumettre à l'autorité de l'Église, parce qu'elle ne peut jamais se tromper ; mais il ne faut pas se soumettre aveuglément à l'autorité des hommes, parce qu'ils peuvent toujours se tromper, malebr. Rech. vér. iv, 3. M. de Voltaire, à mesure qu'il avance l'ouvrage [Commentaire sur Corneille], en envoie les cahiers à l'Académie française ; il se soumet au jugement de cette compagnie, qui trouve jusqu'à présent plus à admirer qu'à criti- ([uer, BACIIAUM. Mém. secr. 8 mai 1782. |{ Se soumettre aux ordres, à la volonté de quelqu'un, y conformer ses actions, ses sentiments. || Absolument. Se soumettre, reconnaître l'autorité, accepter la dépendance. Bérenger se soumit j et le pre-
mier qui fit une secte de l'hérésie des sacramcntaircs fut aussi le premier qui la condamna, BOSs. Variât, xv, <29. Demandez i ceux qui ont dans 1« cœur quelque passion violente, s'ils conserve» quelque fierté en présence de ce qu'ils aiment; on ne se soumet que trop, on n'est que trop humble, m. la Yalliêre. Tu as eu longtemps l'avantage de croire qu'un cœur comme le mien s'était soumis, hontesq. Lett. pert. 461. Aimons la vérité qui gêne; adorons-la, et soumettons-nous, CONOIL. Ilitt. ane. xv. Vous n'avez payé ma tendresse d'aucun retour, vous vous ête» soumise, et ne vous êtes jamais donnée, biccoboni, Œuvr. t. m, p. 207, dans pougens. || Se soumettre à une chose, à souffrir une chose, consentir i la subir. Je me soumets à payer ce que l'on voudra, si cela est. Valens : L'impérieuse humeur I vois comme elle me brave, Comme son fier orgueil m'ose traiter d'esclave I — Paulin : Seigneur, j'en suis confus, et vous le méritez; Au lieu d'y résister, vous vous y soumettez, corn. Théod. u, 7. La princesse Anne renonça à tous les jeux même les plus innocents, se soumettant aux sévères lois de la pénitence chrétienne, Bos». Anne de Conx. Il Se soumettre à un jugement, l'accepter, en reconnaître la validité.
— SYN. SOUMETTRE, SUBJUGUER. U y a dans subjuguer le mot joug qui donne à subjuguer une idée plus dure qu'à soumettre.
— HIST. XII* s. E en lui medesme espérai, chi suzmet mun poplesuz mei. Liber psoJm. p.222.Tutes choses tu suzmisis suz ses piez, ib. p. 8. Jà puisqu'il [le clerc] est sacrez, n'est à vos leis suzmis, 77». le mart. 33. || xiii* s. Li autre, par lor orgoil, sozmetoient les plus foibles au joug de servage, BRUN. LATiNi, TrésoT, p. 676. Soies souzmis à nostre Seigneur en simplcce. Psautier, f" 44. || xv* s. Le jeune duc de Savoye mourut en celui an assez merveilleusement ; dont depuis il fut grand question, et en vouloit on sousmettre [accuser] messire Othe de Grantson, fhoiss. iv, p. 45, dans la- CURNE. Afin que les Liégeois dessus dits et leur evesque se voulsissent soumettre du discord qu'il» avoient l'un contre l'autre sur le roi et sur son grand conseil, monstrelet, n, 50. || ivi* s. Je soubmets ces questions au jugement de ceux à qui.... mont, i, 394.
— ÊTYM. Provenç. sobmetre, sotsmclre ; catal. sometrer; espagn. some.ter ; portug. sometter; ital. sottomettere; du lat. submittere, de sub, sous, et mittere, mettre.
SOUMIS, ISE (sou-mî, mi-z'), part, passé, do soumettre. || 1° Qui est mis sous l'autorité. J'ordonne, poursuit-il [le Seigneur], que tout lui soit soumis [à Nabuchodonosor] , jusqu'aux animaux, BOSS. Reine d'Anglet. Elle [l'àme] se tourmente de voir son bien si détaché d'elle-même, si exposé au hasard, si soumis au pouvoir d'autrui, id. Jo Kolliére. Jadis Priam soumis fut respecté d'Achille . J'attendais de son fils encor plus de bonté, rac. Andr. in, 6. Ses gardes, son palais, son lit, m'étaient soumis, ro. Brxt.iy, 2. Les orages, les vents, les cieux te sont soumis, m. Eith. i, 4. || Filles soumises, voy. pille, n* u. |1 Terme de fortification. On dit d'un ouvrage qu'il est soumis à un autre, pour dire qu'il en est dominé. |{ i' Qui obéit. Le vrai intérêt de ceux qui gouvernent est d'intéresser aussi à leur conservation les peuples soumis, BOSS. 5* avert. BO. Ces gens qui, par une âme à l'intérêt soumise. Font do dévotion métier et marchandise, mol. Tart. i, 6. Soumise à mon époux, et cachant mes ennuis, rac. Phéd. i, 3. Il II se dit des choses. Et ma douleur soumise aux soins de le venger.... corn. Sert, v, 3. || 3* Absolument. Disposé à l'obéissance. Un fils soumis et respectueux. Sophie semble pressentir ces emportements et le regarde; ce seul regard le désarme et l'intimide : il est plus soumis qu'auparavant, J. J. ROUSs. Êm. V. Il [l'abbé] est le complaisant soumis de madame, assiste à sa toilette, surveille la maison, merc. Tabl. de Par. «o. La métamorphose de l'amant soumis en mari impérieux, LB- TOUBNKOB, Trad. de Clar. Uarlowe, Lett. 68. || Il se
dit des chose» Je ne puis voir d'un cœur lâche
et soumis La sœur de mon époux déshériter mon fil», CORN. Perth. i, 2. Ces plainte» resjiectueuses qu'une douleur soumise répand devant Dieu pour les faire mourir à ses pieds, boss. 3* serm.Coruept. 2. Monsieur et Madame, qui, fidèles à tous leur» devoirs, ont eu pour elle des respects si soumis, si sincères, si persévérants, id. it«tn« d'A nylet. Il y a dans l'admiration une ignorance soumise qui, conlcnte de ce qu'on lui montre le» grandeurs de £i«u, ne
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demande pas d'en savoir davan^ge, m. Élév. sur myst. xviii, H. Votre prière n'était pas assez soumise et assez pure, mass. Car. Prière 2. Une conduite à la fois si réservée, si soumise et en même temps remplie de soins si recherchés et si délicats, GENiJS, Vœux témér. t. i, p. 95, dans pougens. SOUMISSION (sou-mi-sion ; en vers, de quatre syllabes), s. f. |{ 1* Disposition à obéir. Il a toujours eu une grande soumission pour ses supérieurs. Soumission et usage de la raison, en quoi consiste le vrai christianisme, pasc. Pens. xiii, 2 bis, édit. iiAVET. Soumission totale à Jésus- Christ et à mon directeur, id. Amulette. La soumission est la source des lumières ; plus on veut raisonner, plus on s'égare; plus on doute, plus Dieu permet que les doutes augmentent, mass. Pet. carême, Obstacles. Pompée, prenant la parole, dit qu'il ne s'était chargé de ces emplois que par soumission pour les ordres du sénat, vertot, Révol. rom. xm, p. 257. Pascal.... fut un homme de génie dans SOS ouvrages de mathématiques et de physique, dont il avait la bonté de faire peu de cas, par soumission pour les jansénistes , qui n'étaient pas en état de les entendre, volt. Item. Pens. Pascal, avert. Les hommes veulent obstinément ce qu'ils demandent; leur soumission est tyrannique, riccoboni, Œuvr. t. iv, p. (33, dans POUGENS. On voit par cet exemple que la cour de Suse voulait retenir les Grecs ses sujets dans la soumission plutôt que dans la servitude, barthél. Anach. ch. 72. || 2° Action d'obéir. J'ai été trèscontent de sa soumission dans cette afTaire. Il faut obéir, et croire que ce que l'on nous commande est le meilleur; on me doit savoir gré pourtant de cette soumission, laquelle, ce me semble, est tout à la fois obéissance et sacrifice, VOIT. iett. 28. Il Terme de procédure. Faire sa soumission, déclarer qu'on s'oblige à l'exécution de ce qui est demandé ou de ce qui est jugé. || 3° Action par laquelle on déclare se soumettre, se ranger à l'obéissance. Cette ville a fait sa soumission. Les soumissions arrivèrent de tous côtés au nouveau gouvernement. || 4* Démonstrations respectueuses, hommage à une autorité pour laquelle on a du respect; il se dit le plus souvent en ce sens au pluriel. Je souffris ces défiances et ces reproches avec le respect et la soumission que je lui devais, RETZ, Mém. t. n, liv. m, p. 390, dans pougens. Constantin Pogonat, imitateur du grand Constantin et de Marcien, entra au concile à leur exemple; et, comme il y rendit les mêmes soumissions, il y fut honorédes mêmes titres d'orthodoxe, de religieux, de pacifique empereur, boss. Hist. i, H. Ces airs de domination que nous nous donnons, ces soumissions que nous exigeons, bourdal. Carém. des Cendres, 59. Surtout qu'il ne paraisse jamais que vous demandiez de l'enfant d'autres soumissions que celles qui sont raisonnables et nécessaires, rollin, Traité des Et. vi, i" part, i, 6. || Satisfactions, excuses dont on use pour apaiser l'indignation, la colère de quelqu'un. Nous n'oubliâmes ni soumissions, ni prières, pour faire passer les choses par accommodement, scarh. Bom. com. 1, 45. Il n'en sortirait pas qu'il n'eiit fait toutes les soumissions qu'il fallait au duc, hamilt. Gramm. 9. Ses soumissions furent aussi inutiles que sa régistance, volt. Louis XIV, f3. ||5* Terme d'administration. Acte ou écrit par lequel on déclare se charger d'un ouvrage, d'une fourniture, à telles conditions. Adjudication sur soumissions cachetées. Il a fait, il a donné sa soumission. Retirer sa soumission. Les Ephésiens ont sur la construction des édifices publics une loi très-sage : l'architecte dont le plan est choisi fait ses soumissions, et engage tous ses biens, barthél. Anach. ch. 72. Il 6' Action par laquelle on olTre de payer, pour sa part, une certaine somme. Il fit sa soumission po'ir mille francs dans le payement de la contribution. Celles [les villes taillablesj qui l'ont pu obtei'ir [de se rédimer] par des soumissions excédant do beaucoup leur taille... boisguillebert, le Détail de la France, 3» part. ch. vill. Le père sera seulement tenu de souscrire une soumission de payer tous les frais, et de fournir les alimente convenables , C'od« civ. art. 378.
— itlST. XVI» s. Soubmission, cotgrave.
— Etvm. Prov. tu6mission;esp. sumision; ilal. «ommeition»; du lat. submissionem, qui vient de tubmissum, supin de submitlere, soumettre
SODMISSIONNAinE (sou-mi-sio-nê-r"), t. m. et f. Terme d'administration. Celui ou celle qui fait »a soumission pour une entreprise, des travaux, etc.
— ÉTYM. Soumission.
SOCMISSIONNÉ, ÉE (sou-mi-sio-né, née), ■part, passé de soumissionner. Une fourniture soumissionnée.
SOUMISSIONNER (sou-mi-sio-né), v. a. Terme d'administration. Faire sa soumission pour une entreprise, pour des travaux, pour un payement. Soumissionner un emprunt. Soumissionner pour tel prix.
— ÊTVM. Soumission.
SOUPAPE (sou-pa-p'), s. f. Il !• Terme de mécanique. Espèce de couvercle placé sur une ouverture, de telle manière qu'il s'ouvre d'un côté, et que de l'autre, plus il est pressé, plus il bouche exactement l'ouverture. || Particulièrement. Languette qui se lève dans une pompe pour donner passage à l'eau, et qui se referme pour empêcher que l'eau ne retourne au réservoir d'où elle était sortie. Les vaisseaux [du corps humain] ont leurs soupapes ou valvules, tournées en tous sens, BOSs. Connaiss. IV, 2. L'homme en buvant offrait le principe de la théorie des pompes; la découverte des valvules dans les veines enseignait l'usage des soupapes, SENNEBiER, Esï. art d'obscrv. t. m, p. 218. i| Soupape de sûreté d'une machine à vapeur, celle qui est destinée à laisser échapper la vapeur, en se levant d'elle-même, lorsque le degré de dilatation est tel que la chaudière éclaterait, si une issue n'était pas procurée. || Fig. Il se dit de ce qui agit comme une soupape de sûreté et prévient les explosions politiques. La liberté de la presse est une soupape. Il 2" Les ballons et les soufflets ont leurs soujiapes qui sont de petites languettes pour ouvrir ou fermer le passage au vent. || 3° Ce qui dans l'orgue et d'autres instruments donne passage auvent et l'empêche de rentrer. || 4° Tampon de forme conique qui ser^ à bouclier le trou d'un réservoir par lequel l'eau peut aller dans les canaux. Lever la soupape pour faire aller les jets d'eau. Il 5" Rond de tôle mouvant dans l'intérieur d'un tuyau de poêle, empêchant l'air chaud de s'échapper. || 6" Terme de serrurerie. Pièce de fer montée à bascule, servant à fermer une ouverture quelconque.
— HIST. xm* s. Si me tint, mais je li escape. Si li rendi tele sourpape (var. souspape), Que tout enviers l'ai abatu; Jà l'eusse trop bien batu, Baudouin DE coNDÉ, t. I, p. 4 72. Il XVI* S. Cela ne se peut faire que la souspape de la gorge de l'homme (que les chirurgiens appellent la luette) ne joue comme celle des pompes, palisst, 137. Aucuns se servent de seringues, soupapes, bassecules, etc.... pour ramonter l'eau des puits, 0. de serres, 774.
— ÉTYM. Espagn. sopapo, soupape et coup sous le menton, de so, sous, et papa, partie charnue sous le menton. De même que sous-barbe, qui signifie coup sous le menton, a pris le nom de divers engins, de même soupape a servi figurément à désigner ce qui s'ouvre et se ferme; on aperçoit même comment l'idée est venue de prendre le coup sous le menton, qui fait fermer la bouche, pour désigner le coup que reçoit la valvule, et la valvule elle-même.
SOUPÇON (sou-pson), s. m. || !• Au sens actif, action de soupçonner. Un cœur exempt de soupçon. Le soupçon, ce monstre sans pitié. Loge bientôt la haine où logeait l'amitié, mairet, Soliman, 11, 7. Ne m'assassinez point, je vous prie, par les sensibles coups d'un soupçon outrageux, mol. l'Avare, 1, 1. Ce n'est pas d'aujourd'hui, Nicole, que j'ai conçu des soupçons de mon mari, id. Bourg, gent. m, 7. Quelle cause fit arrêter les princes [Condé et Conli] ? si ce fut ou des soupçons, ou des vérités, ou de vaines terreurs, qui le pourra dire à la postérité? Boss. le Tellier. Il n'est rien où d'abord son soupçon attaché Ne présume du crime et ne trouve un péché, boil. Sot. x. Le soupçon d'un crime est, chez le vulgaire, la première explication qui se présente pour suppléer à l'ignorance des causes naturelles, condorcet, Duhamel. Les soupçons, dans le monde, raient des certitudes, marmontel, Cont. mor. Alcib. Le comte : Mais ce médecin peut prendre un soupçon. — Figaro : Il faut marcher si vite que le soupçon n'ait pas le temps de naître, beaumahch. Barb. de Sév. l, 4. De mon amour peignez, s'il est possible. L'ardeur , l'ivresse, et même les soupçons, bérang. Bonne DieiKe. Il Sans risque ni soupçon, sans risque ni soupçon de fraude. Mais un [avis] qui tous les ans, à si peu qu'on le monte. En peut donner au roi quatre cents [millions] de bon compte, Avec facilité, sans risque ni soupçon, hol. les Fdch. m, 3. Il i' Au sens passif, étatjd'une personne soupçonnée. Une conduite exempte de loupçon. De nos faux
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monnoyeurs l'insupportable audace Pullule en cet Etat d'une telle façon, Qu'on ne reçoit plus rien qui soit hors de soupçon, mol. l'Ét. 11, 8. Il n'y a pas le moindre soupçon d'erreur dans ceux que vous en avez accusés, pasc. Prov. ivin. Le courage du chevalier de Lorraine est hors de tout soupçon, sÉv. 28 juin. 4 882. Je parle à des imes pures et sincères qui ont horreur du soupçon même de la vanité et du mensonge, fléch. Duch. de Montaus. Ceux qui ont écrit leurs propres actions sont tombés ordinairement dans le soupçon ou de les avoir relevées par orgueil, ou d'en avoir diminué la gloire par modestie, id. Vie de Commendon, préf. Les jésuites restent sous le soupçon d'avoir dirigé sa main [de Ravaillac], DmER. Opin. des anc. phil. (Jésuites). |{ 3* Simple conjecture, simple opinion. Ce n'est pas une certitude, c'est un soupçon. Pour moi je n'en ai qu'un léger soupçon, boss. Lett. Corn. sa. Mme la duchesse de Berri est en soupçon de grossesse, maintenon, teM. au duc de JVoaiJ. 4 9 juin 4740. Il y a des soupçons sur une grossesse [de la reine d'Espagne], M" de viLL. Lett. 27 déc. 4 079. Moi : J'ai peur que vous ne deveniez jamais riche. — Lui : Moi, j'en ai le soupçon, DiDER. Neveu de Rameau. \\ 4° Apparence légère. 11 y a quelque soupçon de petite vérole dans ce canton. Cela ne vous offense point ; il n» tombe entre lui [votre père] et vous aucun soupçon de ressemblance, mol. Scapin, 11, 7. De ce pouvoir prétendu du peuple et de cette souveraineté qu'on veut lui attribuer naturellement, il n'y en a aucun acte ni aucun vestige, et pas même le moindre soupçon dans toute l'histoire sainte, boss. 5* avert. 43. Certaines vues d'honneur qui lui faisaient craindre [à M. de Montausier] jusqu'aux moindres soupçons de changement et d'inconstance.... étaient autant d'engagements qui le liaient à sa communion, FLÉCH, Duc de Mont. J'ai eu, il y a quelque temps, un petit soupçon d'apoplexie, volt. Lett. la ValUère, 24 févr. 4707. Un malade ou un médecin du bel air se sera avisé de dire qu'il a eu un soupçon de fièvre, pour signifier qu'il a eu une légère atteinte; voilà bientôt toute la nation qui a des soupçons de haine, d'amour, de ridicule, ID. Dict. phil. Langues. \\ 5° Familièrement. Quantité si minime qu'on se demande si elle existe. Donnez-moi un soupçon de cette liqueur. Un excès d'aigreur ou d'amertume, dans les liqueurs, nous les rend odieuses; une pointe, ou ce qu'on appelle un soupçon de l'une ou de l'autre, pique, éveille et flatte le goût, marmontel, Œuvr. t. xvm, p. 223. Rien que de l'eau chaude avec un soupçon de thé et un nuage de lait, a. de muss. Un caprice, 6.
— SYN. SOUPÇON, SUSPICION. Soupçon est le terme vulgaire; suspicion est un terme de palais. Le soupçon roule sur toutes sortes d'objets; la suspicion tombe proprement sur les délits. Le soupçon fait qu'on est soupçonné ; la suspicion suppose qu'on est suspect.
— HIST. XII' s. Et cil qui plus les ament, sont plus en sopeçon, Sax. xxii. || xm* s. Et dist ces paroles pour çou (ce] que il savoit bien que li rois l'avoit en souspechon, por mauvaises paroles,
Chron. de Bains, 447 Dont j'ai mauvese soupe-
çon, la Rose, 3548. Il se met en souspechon qu'il ne demande fausseté, beauman. vi, 34.||xv* s. Vous estes tous temps mal pensant, Et plain de faulse soupeçon, cit. d'orl. Rail. 43. Hivi" s. Les sénateurs entroient en soupeçon les uns des autres, AMYOT, A'umo, 4. Ce mystère [de gens armés qui arrivaient les uns après les autres dans la maison de Montaigne] commenceoit à taster ma souspeçon, MONT. :v, 227. Tel en qui il ne pouvoit cheoir souspeçon aulcune de foiblesse, id. i, 94.
— f.TVM. Prov. sospeisso; it sospezione; du lat. suspicionem, qui vient ie suspicere, regarder, considérer, et de là soupçonner, de susum, en haut, et spicere, voir (voy. spectacle): îoupefonou soupçon est la forme française; il était correctement féminin; suspicion a. été refait sur le latin.
t SOUPÇONNABLE (sou-pso-na-bl'), adj. Que l'on peut soupçonner. Il paraît que les Chinois sont trop soupçonneux et trop soupçonnables , pour qu'on entame avec eux un grand commerce qui demande de la générosité et de la franchise, volt. Lett. à Catherin* II, « mai 4774.
— HIST. XVI' s. Soupçonnable, oudin, Dict. SOUPÇONNÉ, ÊE (sou-pso-né, née), part, passé
de soupçonner. Mais je laissais gémir la vertu soupçonnée, RAC. Phèdre, v, 7.
SOUPÇONNER (sou-pso-né), ». o. || 1* Avoir, sur quelqu'un ou quelque chose, une opinion désa-
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vaulageusc, non saas un certain doute. Les autres, mieux avertis do notre artifice [dans l'invention dramatique], soupçonnent de fausseté tout ce qui n'est pas de leur connaissance [dans une pitce tirée de l'histoire], corn. Poly. Abrégé du mart. 11 suffit souvent d'être soupçonné comme ennemi, pour le devenir, skv. 28 nov. (870. On remarcjuait dans les entreliens do la pieuse abbesse cette charité qui n'est ni jalouse ni ambitieuse, toujours si disposée à croire le bien qu'elle ne p'-ut pas même soupçonner le mal, boss. ïol. de Ifonterby. Dans ces jours de confusion et de trouble où les grfices tombaient sur ceux qui savaient à propos se faire soupçonner ou se faire craindre, on le négligea (M. de Montausicr] comme un serviteur qu'on ne pouvait perdre, klécu. Duc de Mont. Il n'y a rien dans mes écrits qui puisse faire, je ne dis pas juger, mais seulement soupçonner à une personne équitable, que j'aie jamais eu un sentiment si extravagant et si impie, malebk. Rech. vér. t. ui, Rép. dans pougens. Chargé du crime affreux dont vous me soupçonnez. Quels amis me plaindront quand vous m'abandonnez ? rac. Phèdre, iv, 2. On ne peut pas soupçonner ce prince [Charlemagne] d'avoir voulu affaiblir la discipline militaire, mon- TESQ. Esp. xxviii, 2< . Il 2* Avoir une simple opinion touchant quelque chose que ce soit. L'on me dit tant de mal de cet homme, et j'y en vois si peu, que je commence à soupçonner qu'il n'ait un mérite importun qui éteigne celui des autres, la bruy. De la cour. Je m'imaginais qu'il m'aimait : je ne le soupçonnais pas, je le croyais, mariv. Préj. vaincu, se. 3. Bacon soupçonna. Newton démontra l'existence d'un principejusqu'alors inconnu, volt. Dict. phil. Fr. Bacon el attract. Vous avez lu sans doute les poésies du philosophe de Sans -Souci, qu'on soupçonne de n'être ni sans souci ni philosophe, iD. Lelt. Cideville, 28 mars 17U0. || Je soupçonne entre nous que vous croyez en Dieu, GiLB. te Xrill' siècle. \\ Ne pas soupçonner, ne pas avoir l'idée que. On a vu, avec des lunettes, de très-petites gouttes d'eau de pluie ou de vinaigre ou d'autres liqueurs, remplies de petits poissons ou de petits serpents que l'on n'aurait jamais soupçonnés d'y habiter, fonten. Mondes, 3* soir. Comptant treize ans à peine et ne soupçonnant pas Tout ce qu'elle nous cache ou découvre d'appas, DELiLLE, Imag. m. 1| Familièrement. Vous ne soupçonnez pas ce que c'est que cette entreprise, vous ne pouvez en avoir une juste idée. || 3" Se méfier de. On soupçonne aisément un sort tout plein de gloire. Et l'on veut en jouir avant que de le croire, mol. Tart. iv, 6. || 4° Se soupçonner, v. réfl. Concevoir un soupçon sur soi-même. Bien loin qu'on pensât à intéresser [blesser] quelque principe de notre religion, on ne se soupçonnait pas même d'imprudence, «ûntesq. Lett. pers. réflexions.
— RE.M. 1. Sor' ;onner suivi d'un infinitif veut de : Il est soupçonné d'avoir fait cela. Cependant RoUin a dit : Il eut l'audace de déférer tous ceux qu'il soupçonnait avoir eu du penchant à secourir Persée. || 3. Il régit avec qu« l'indicatif quand la phrase est alfirmativc : Vous soupçonnez que je veux vous tromper ; et le subjonctif, quand la phrase est négative ou interrogative : Pouvait-il soupçonner qu'on le vouliit tromper?
— HIST. XIII* s. Et se li acusés ou souspeçonnés pot livrer pièges.... beauman. li, 3. || xv* s. Il [Louis XI] se souspesonnoit do ce grant seneschal de Normandie, et luy demanda et lui prioit qu'il lui dist se il avoit baillé son scel aux princes qui estoient contre lui ou non, comm. i, 3.
— ÉTVM. Soupçon ; provcnç. sospeisonar.
•f- SOCPÇONNEUR (sou-pso-neur), s. m. Celui qui
soupçonne.
— HIST. XTi* s. Ce loyal serviteur, comme celui qui estoit soupçonneur et craintif du mal et dommage de son maistre, marg. Nouv. xvu.
i SOUPÇONNEUSEMENT (sou-pso-neù-ze-man), adj. D'une manière soupçonneuse.
— HIST. XV' s. Et moururent tous deux assez soupsonneuscment, de quoy aucunes gens furent encoulpés en derrière couvertement, froiss. i, i, 49.
SOUPÇONNEUX, EUSE (sou-pso-neû,neû-z'), adj. Qui soupçonne aisément. Mais si je m'en rapporte aux esprit» soupçonneux. Vous [Pompée] aidez aux Romains à faire essai d'un maître. Sous ce flatteur espoir qu'un jour vous pourrez l'être, corn. Sertor. m, 2. Sans craindre ni ses envietii ni les défiances d'un ministre [Mazarin] également soupçonneux et ennuyé de son état, M. le_ Tellier allait d'un pas intrépide où la raison d'État le déterminait, BOSS. le Tellier. Soit qu'il [Juvénal] fasse au con-
seil courir les sénateurs. D'un tyran soupçonneux pâles aduiaieurs, boil. Art p. ii. Quiconque est soupçonneux invite à le trahir, volt. Zaïre, i, 5. Plus d'un époux, en promenant ses vœux. Au dehors est amant volage, Au dedans mari soupçon- «noux, IHBERT, Jaloux tans amour, l, 4. || Substantivement. Ces maudits soupçonneux cherchent toujours quelque malheur, lamotte, Catend. des vieillards, se. 7. || Terme de manège. Se dit d'un cheval qui est médiocrement peureux, un peu timide. ~ REM. Autrefois, soupçonneux avait également le sens de qui soupçonne, et de qui est soupçonné ou suspect. Aujourd'hui, c'est une faute de donner le sens de suspect à soupçonneux.
— HIST. XII' s. Si fu Rous mult suspecenos, Multententis, mult curios, benoît, il, 2977. || xin's. Avoi, disl-ele, biaus douz sire? M'avez-vous donc soupeçonneuse [suspecte], Qui sui vostre loial espeuseT la Rose, 16636. Quant tel larrecin sunt fet, la justice doit penre toz les souspeconneux [suspects], et fere moult de demandes por savoir.... BEAUMAN. ixxi, 6. || iiv S. Fuyez compaignie souspeçonneuse [suspecte], Ménagier, l, 2. || xvi' s. Soupeçonneux comme singes de cour parmi des pages, BHANT. C/iarIcs-Cuin<. Bien que toujours les monarques sceptrez Soyent soupçonneux des peuples trop lettrez, rons. 692. Je suis peu desfiant et souspeconneux, de ma nature, mont, iv, 227.
— ÊTYM. Soupçon.
SOUPE (sou-p'), s. f. Il !• Sorte d'aliment fait de
potage et de tranches de pain, ou même de pâtes, de riz, etc. et qui se sert avant tout autre mets. Une soupe au vermicelle. Une soupe à la semoule. Soupe grasse. Soupe maigre. Soupe aux herbes. Soupe à la purée. Soupe au lait. Et lui qui pour la soupe avait l'esprit subtil, régnier, Sal. vm. Us s'ennuyaient particulièrement de ne point manger la soupe, pellisson, lelt. hist. t. ni, p. 202. Quoi I je mettrais, dit-il, un tel chanteur [un cygne] en soupe! LA FONT. Fabl.m, a. Une soupe à bouillon perlé, soutenue d'un jeune gros dindon, cantonnée de pigeonneaux, et couronnée d'oignons blancs mariés avec la chicorée, mol. Bourg, gent. iv, l . Je vis de bonne soupe et non de beau langage ; Vaugelas n'apprend point à bienfaireun potage, m. Femmes sou. 11,7. L'Allemagne s'est illustrée par sa soupe i la bière, qui, soit dit entre nous, ne vaut pais le diable, scribe et mazèhes, Vatel, se. 4. || Dès qu'on a mangé la soupe, dès le matin, à cause de l'habitude, très-répandue, de manger le matin de la soupe. Pour les avertir que demain Leurs envoyés soient en chemin, Dès qu'ils auront mangé la soupe, Courrier burlesque, p. 22. || Dès la soupe, dès le commencement du repas. || Par dénigrement, marchand de soupe, maître de pension. Il Soupe économique, sorte de soupe faite non avec de la viande, mais avec des os. Il a poussé si loin l'ardeur philanthropique. Qu'il nourrit tous ses gens de soupe économique, Etienne, les Deux gendres, I, t. Il Soupe jacobine, voy. jacobin. |{ Fig. S'emporter comme une soupe au lait [le lait chaufîé se gonfle et déborde], s'irriter facilement et promptement. Ce mot-là fit élever le mari comme une soupe au lait, comte de caylus, Hist. de M. Guill. Œuvr. t. i,p.30, dans pougens. || Fig. La soupe à l'oignon, se dit, dans l'argot des artistes, de tous ceux qui ont passé par l'École des beauxarts et qui sont arrivés, de façon ou d'autre, par la filière administrative. || Soupe au lait, soupe de lait, se dit adjectivement des chevaux qui sontd'un blanc tirant surrisabelle,et des pigeons de la même couleur. Chevaux soupe de lait. Jument soupe au lait. Pigeons soupe de lait. ||2* Par extension, dîner en général. Allons, venez manger ma soupe, vous me donnerez à souper ce soir, mariv. Pays. parv. 3' part. Bonjour, ma nièce ; venez-vous manger la soupe avec nous? genus, Thédt. d'éduc. la Lingère, I, 6. Il Venez manger ma soupe, locution blâmée par Mme de Geniis, Mém. t. T, p. 92, dans pougens, mais sans fondement. || Soupe des rentiers, s'est dit jadis pour un ordinaire peu succulent. Mais surtout évitons la soupe des rentiers, Et tendons nos filets chez de gros financiers, colnet, l'Art de dîner en ville, l. || 3* Par antonomase, tranche do pain coupée mince, qu'on met dans la soupe. Mettez deux ou trois soupes dans ce bouillon. Une soupe de pain. || Tailler la soupe, couper du pain par tranches pour le mettre dans le potage. || Tremper la soupe, mettre les tranches de pain dans le potage quelque temps avant de le servir, afin qu'elles s'humectent. Les bedeaux, distributeurs discrets de ces fragments consacrés [pain bénit offert par im riche personnage], auront
de quoi tremper leurs soupes pendant huit jours, et pourront manger leurs potages au pain bénit, MERC. Tabl.d» Par. ch. laa. || Populairement et fig. Tremper une soupe, rosser. Je vais te tremper une soupe. Il Trempé, mouillé comme une soupe, trèsmouillé. Il i* Soupe au vin, soupe au perroquet, soupe i perroquet, tranches de pain dans du vin. Il Ivre comme une soupe, se dit d'un homme qui a beaucoup bu et s'est enivré. Tantale est ivre comme une soupe, boil. Héros de rom. || .Soupe en vin, sorte do couleur rouge. Les draps et autres étoffes qu'ils teindront et feront teindro en grandes et hautes couleurs, comme écarlate, cramoisi, soupe en vin, et autres couleurs parfaites. Régi, des manuf. 32 oct. <097. On y compte quatre variétés, qui sont les gris de fer, les chamois, les soupes en vin et les gris doux, bufp. Oit. t. IV, p. 338. Il 5* Préparation alimentaire consistant en fourrages verts ou secs que l'on a fait infuser dans l'eau chaude [thé de foin), ou que l'on fait euire. Les soupes se donnent i tous les animaux, mais principalement au bétail à l'engrais, aux élèves et aux femelles laitières; on y fait entrer du foin, du regain, des racines et tubercules, des feuilles, des débris de jardin. || 6' Soupe crottée, ancien potage ou ragoût. || 7* Tabac frisé rouie dans une demi-feuille de choix. || Proverbes. La soupe fait le soldat, une nourriture simple rend propre aux fatigues de la guerre. Elle me ferait de mauvaise soupe, et, comme dit l'autre, c'est la soupe qui nourrit le soldat, carmontelle. Proverbes, le Grand chemin, se. 8. || Quelqu'un lui a mangé le dessus de sa soupe, se dit d'une personne qui est de mauvaise humeur. || Sa soupe est maigre, se dit d'un homme qui fait mauvaise chère.
— REM. 1. On dit soupe aux choux, soupe aux herbes, soupe au lait, etc. et non soupe de choui, d'herbes, de lait, etc. ||a. De CaiUières, en 4 600, observe que soupe pour potage est un mot bourgeois.
— HIST. xra' s. Brouet de gelines et soupes en vin bien trempé, alebrant, f* I9. El quant la messe fu faite, si fist li rois aporter pain et vin, et fist tailler des soupes et en manga une, Chron. de Rains, U7. C'est une taverne planiere Dont Forlune la tavernicre Trait aluine el piment en coupes Por faire à tout le monde soupes, la Rose, 6848. Puisque vous m'avés faite coupe [faute], Je vous ferai d'autel pain soupe, tb. 14420. || xiv s. Souvent il mengeoit des naviaux.... D'un harenc, d'une soupe à l'oile, Par defTaut de bonne viande, machaut, p. 104. Là ont nos bons François prins les meilleurs hostelz ; Prindrent la soupe en vin nos signeurs naturelz, Guesci. 20774. Il dit à Thomas qu'il n'estoit mie en sa puissance ne d'un tel fagoleur mcngeur de soupes.... du Gange, sapa. Il xV s. Quand le jour fut tout venu.... et que les chresliens eurent bu un coup et mangé une soupe en vin grec, malvoisie ou grenache, froiss. m, IV, <B. Et il lui dist que son pore et ses frères vouloient lui donner ses soupes dorées, comme il est accoustumé faire ou paîs en tel temps [carêmeprenant], DU CANOE, sopa. On luy [à Jeanne d'Arc] avoit faict appareiller à souper bien et honorablement ; mais elle fist seulement mettre du vin dans une tasse d'argent, où elle mist la moitié d'eau et cinq ou six soupes dedans, qu'elle mangea, et ne print autre chose, viriville, Chron. de la Pucelle, ch. 44. Plusieurs qui ne se sont pas feins d'y faire leurs souppes [d'y faire des profits, leurs orges], monstrel. t. I, ch. 99, p. 4 61, dans lacurne. Tu es plus yvre que une soupe, Ifir. de Ste Geneviève. Item aux frères mendiants. Aux dévotes et aux béguines.... De grasses soupes jacobines, villon, res(am.|| xvi' s. L'evesque [de Genève] Jehan Louis, lequel, jà soit qu'il fust de la maison de Savoye, si ne vouloit il toutesfois que le duc ny ses aultres frères missent le museap dedans sa soupe, boni- VARD, Chron. de Genève m, (. Perrin se y opposoit [à ce que les étrangers fussent reçus bourgeois de Genève].... disant que le- François chasseroient encore les anciens de la ville dehors, et, comme dist le commun proverbe, que la dernière soupe (tranche de pain] gecteroit la première hors de l'escuelle, id. Ane. et nouv. polit, de Genève, p. 129. Beaulx jambons, et force souppes de prime [tranches de pain et do fromage trempées dans du bouillon, qu'on mangeait le matin dans les monastères], rab. Garg. i, 2). Le plus entendu de touts [les Romains, festoyés par les empereurs] n'eust pas quité son escuelle de soupe, pour recouvrer la liberté de la republique de Platon, la
SOU
80ÉTIE, Servit, volont. De la main à la bouche se perd souvent la soupe, leroux de uncy, Prov. t. n, p. 2)7. Cervelles chaudes les unes avec les autres ne font jamais bonne soupe, ib. Soupe dorée [pain dans des œufs battus et frits], oudin, Dict.
— ÉTYB. Bourguifç. sôpe ; wallon, sop; provenç. espagn. et ital. sopa; du germanique : allem. Suppe ; isl. sup , suéd. soppa ; hoU. sop, mots qui signifient bouillon, potage, ragoût. L'ctymologie montre que le sens primitif de soupe est potage; mais l'antonomase qui a donné à ce mot le sens de tranche de pain est très-ancienne.
SOlIPfi (sou-pé), s. m. Voy. souper t.
t SOC'PKAD (sou-pô), s. m. Terme rural. Morceau de bois qui attache le soc de la charrue avec l'oreille.
SOUPENTE (sou-par>-t'), s. f.\\ 1» Assemblage de plusieurs larges courroies cousues l'une sur l'autre qui servent à soutenir le corps d'une voiture. Il [un homme de qualité arrivant en équipage] ne perd rien auprès d'elle [une bourgeoise], on lui tient lieu [lisez compte] des doubles soupentes et des ressorts qui le font rouler plus mollement : elle l'en estime davantage, la bruy. vu. || Il se dit de toutes autres courroies II est défendu aux mariniers et autres d'embarrasser les ports et gares qui leur sont affectés, de laisser vaguer les soupentes de leurs traits de bateaux.... Arrêt du lijuinmi, art. 8, dans grangez, Précis des voies navigables, p. 786. Il 2" Larges bandesde cuir qui serventà maintenir un cheval dans l'appareil nommé travail. Il 3° Petite construction en planches ou en maçonnerie qui se fait entre deux planchers, dans une écurie, dans une cuisine ou autre lieu, pour loger des domestiques ou pour quelque autre usage. Je mis Vanbroc dans une soupeiite,où il eût fallu être chat ou diable pour le trouver, retz,i, H. Dans la soupente d'un portier. Je naquis au rez-de-chaussée, BÉRAm. Cinq étages. \\i' Partie d'une grue, d'un moulin à eau, qui sert à tenir en suspension un treuil, une roue. || 5° Lien ou barre de fer, qui soutient la hotte d'une cheminée.
— IIIST. XVI' s. Soupendue ou soupente, NicoT,i)ic(.
— ÉTYM. Substantif de l'anc. verbe soupendre, qui équivaut à suspendre ; génev. suspente, soustepente ; wallon suspeintt.
>. SOUPER (sou-pé; l'rne se lie jamais; au pluriel, l'ï se lie : des sou-pé-z exquis), ou SOUPE (soupé), s. m. ||1" Repas, ordinaire du soir (l'usage du souper tend à disparaître dans les grandes villes). M. de Coulanges me donna un grand 30uper,où tout le monde s'assembla pour me dire adieu, sÉv. B6. Enfin sur les huit heures, j'entends une cloche, c'est le souper, m. 662. Tous les jours [à la cour], des plaisirs, des comédies, des musiques, des soupers sur l'eau, ID. 297. Depuis qu'il avait la goutte, iIfLeibnitz] ne dînait que d'un peu de lait; mais il faisait un grand souper, sur lequel il se couchait à une ou deux heures après minuit, fonten. Leibnitx. Si on apprenait à dix heures du matin que la moitié du globe a péri, on irait à cinq heures au spectacle, et on arrangerait un souper, volt. Lett. à Richelieu, 2B mars <775. Faire des soupers fins où l'on périt d'ennui, gresset, Méch. u, 3. Le souper était proprement le seul repas des Romains; le matin, sur le midi, ils ne mangeaient qu'un morceau, condil. Jlist. anc. xi, 3. En vérité, il y a deux choses qu'on devrait bien retrancher de la société, les grands soupers et les visites, genlis, Toeux lémér. t. m, p. 122, dans pougens. Les beautés vagabondes, qui vont de spectacles en spectacles, chercher des aventures, c'est-à-<lire des soupers, mehc. Tabl. de Paris, 542. || Petits soupers, soupers délicats, où il n'y a que des intimes. Grandeur et grâces, grenadiers et muses, trompettes et violons.... société et liberté [chez le roi de Prusse], qui le croirait? tout cela pourtant est très-vrai, et tout cela ne m'est pas plus précieux que nos petits soupers, volt. Lett. en vers et en prose, 9». Là se forment ces délicieuses parties, suivies de ces petits soupers plus délicieux encore, qui se passent à médire d'une femme, à relever l'excellence d'un ragoût, à raconter des aventures apprêtées, et à se persifler réciproquement, dideh. Prom. tceptiq. || 2' Mets qui composent le souper. Je vais acheter mon souper. Le boulanger et la frui- Uère voulaient bien nous fournir encore, l'un du pain, 1 autre du fromage; c'étaient là nos soupers, MARMONTEL, Jf<Jm. in||a- Après-soupée ou aprèstouper, Toy. ces mots à leur rang.
— HIST. xn* s. Dune seeient les genz le plus à lur super. Th. le mort. «8. || xm* s. Us table furent mise, [ils] s'assirent au souper, Berte, m.
SOU
Il XIV* s. Il fut reçu courtoisement par les gens [de] Collatin; si avint que après le souper.... bercheure, f* 26, verso. \\ ivi* s. Aujourd'hui nous employons les potages et viandes bouillies à nos disners, et les rosties à nos souppers; chose tournée en tel usage chez nous que ce grand chancelier de l'Hospital, voulant introduire la frugalité en France, fit par edit particulier deffenses d'user d'autres viandes que du bouiUy à disner, et reserver le rostypour le soupper, pasquier, Lett. t. n, p. B47.
— ÉTVM. Voy. souper 2; wallon, sapé; bourguig. sôpai; au xvi* siècle, on disait aussi soupée.
2. SOUPEK (sou-pé), V. n. Prendre le repas du soir. Il soupad'un plat de pommes de terre. Je n'ai point mangé de fruits à Vichy, parce qu'il n'y en avait point; j'ai dîné sainement; et pour souper, quand les sottes gens veulent qu'on soupe à six heures surson dîner, je me moque d'eux, je soupe à huit; mais quoi? une caille, ou une aile de perdrix uniquement, sÉv. 369. Cliton n'a jamais eu en toute sa vie que deux affaires, qui est de dîner le matin et de souper le soir; il ne semble né que pour la digestion, la bruy. xi. Un des plus grands malheurs des honnêtes gens, c'est qu'ils sont des lâches : on gémit, on se tait, on soupe, on oublie, VOLT. Lett. d'Àlembert, 7 août <766. Vous vivez comme si l'homme avait été créé uniquement pour souper; et vous n'avez d'existence que depuis dix heures du soir jusqu'à deux heures après minuit, VOLT. Lett. Thiriot, 12 juin (735. Le colonel me prierait à souper; mais, par malheur, je ne soupe point, iD. Lett. au Pr. roy. de l'r. 26 avr. 1739. Un roi aimable [Frédéric II] qui se bat comme César, qui pense comme Julien, et qui me donne vingt mille livres de rente et des honneurs pour souper avec lui, m. Lett. d'Argental, 4 mai i75i. Compagnons, leur dit-il [Léonidas aux trois cents], dînez comme des hommes qui ce soir doivent souper aux enfers, dider. Claude et Nér. n, 29. La robe dîne, et la finance soupe, merc. Tabl. de Par. ill. Il On l'envoya se coucher sans souper, se dit d'un enfant que l'on prive, par punition, du repas du soir. Il Souper par cœur, ne pas souper du tout. Il Proverbe. Couche- toi sans souper, et tu te trouveras le matin sans dette, se dit par avertissement à ceux qui veulent faire bonne chère, avoir de beaux habits, etc. et n'ont pas de quoi payer. || Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— HIST. XII" s. Quatorze rois i ot à bore de soper, Sax. XIII. Il xiii* s. Et fist souper ses chevaliers et sa gent de haute eure, et donner avaine as chevaux, Chr. de Rains, p. ib. || xiV s. Conquerre nous convient de l'autre vistcment; Ou nous irons cûuchier sans souper nullement, Guescl. H 538. Il XV' s. X souper tart trop estes ahurté; Manger sans faim, boire sans soif, vous nuit.... e. desch.
Vie dissipée. || xvi* s De manière que plusieurs
maistres furent ce jour là mal soupez [furent mal servis], langue, 655. L'autre [un condamné à mort] respondit à son confesseur qui luy promettoit qu'il souperoit ce jour là avecques nostre Seigneur : Allez vous y en, car, de ma part, je jeusne, mont. i, 296. Mal soupe qui lard disne, cotgrave.
— ÉTYM. Soupe. Souper, c'est proprement prendre la soupe, puis, particulièrement, prendre le repas du soir.
SOUPESÉ, ÊE (sou-pe-zé, zée), part, passé de soupeser. Le paquet soupesé fut trouvé trop lourd.
j SOUPÈSEMENT (sou-pè-ze-man), ». m. Action de soupeser.
— HIST. XVI' s. Soupesement, monet, Dict. SOUPESER (sou-pe-zé. La syllabe pe prend un
accent grave quand la syllabe qui suit est muette : je soupèse, je soupèserai), v. a. Lever un objet avec la main et le soutenir pour juger à peu près ce qu'il pèse. Le couvert ne fut pas sitôt mis sur la table, que CoUantine, soupesant le pain dans ses mains, se mit à crier contre l'hôte, disant que ce pain n'était pas du poids de l'ordonnance, furetiëre, Rom. bourgeois, u, p. 214.
— HIST. XIII' s. Car qui la sentence sauroit. Et tous jors en son cuer l'auroit. Et la sceùst bien soupeser, James ne li devroit peser De chose qui li avenist, la Rose, 6821. L'oison [il] prend tost et si li baille; Primant le prend, si le soupoise, lien. 3785. Il xvi's. 11 [Harpalus] la luy feit souspeser [une coupe] à luy mesma [Démoslhène], pour luy faire estimer combien elle pesoit, amyot, Démoslh. 36.
— ÊTYM Sou-t, et peser; wallon, îupexe. tSOUPETTE (sou-pè-f), s. (. Petite tranche de
pain. Je n'ai mis dans mon bouillon que quelques soupettes.
— ËTYH. Dimin. de soupe.
SOU
SOCPEUR, EUSE (sou-peur, eû-z'), ». m. et f. Celui, celle qui est dans l'usage de souper, ou dont le souper est le repas principal. L'incommode soupeusel hauteroche, Soup, mal appn'té, se. )i. Après que les soupeurs se furent retirés de chez Pontchartrain, j'entrai chez lui, st-sim. 3115, 240. Il n'y a soupeur qui se couche, ni bégueule qui se lève plus tard que vous, volt. Lett. Thiriot, 12 juin )7.'i5.
— HIST. xvi' s. Quand je veulx jeusner, il ma fault mettre à part des soupeurs, mont, it, 285.
— ÊTYM. Souper 2.
SOCPIED, t. m. Voy. sous-pied.
t SOUPIER, 1ÈRE (sou-pié, piè-r'), ». m. et f. Populairement, personne qui aime la soupe.
SOUPIÈRE (sou-piè-r'), s. f. Vase large et creux dans lequel on sert la soupe. Une soupière de faïence, de porcelaine, d'argent. || Ce que contient une soupière.
— f.TYM. Soupe.
SOUPIR (sou-pir), (. m. || 1* Respiration plus forte et plus prolongée qu'à l'ordinaire et qui est causée soit par quelque gêne physique, soit par quelque trouble moral ; le soupir est causé par une contraction lente et volontaire du diaphragme, tandis que le sanglot est dû à une contraction involontaire et spasmodique de ce muscle. Pousser des soupirs. Vous faisiez de grands soupirs dans cette église [de la Visitation, à Moulins].... j'en faisais de bien douloureux de mon côté, sÉv. 17 mai 1876. Ici je fis un soupir, mais de ces soupirs qui nous échappent quand on nous dit quelque chose qui adoucit le chagrin où nous sommes, mabiv. Marianne, 8 part. Il Par extension. Vous savez l'horreur qu'on a de recueillir ces soupirs contagieux, qui sortent du sein d'un mourant, pour faire mourir ceux qui vivent, fléch. Mme de Montaus. Et sur sa bouche encor, s'il erre un vain soupir. Que ma bouche du moins puisse le recueillir I deulle. En. IV. Il Familièrement. Tirer des soupirs de ses talons, soupirer profondément. || 2' Fig. et poétiquement, lise dit quelquefois de sons vagues qui se font entendre. Le christianisme a inventé l'orgue, et donné des soupirs à l'airain même, chateaubr. Génie, m, i, (. La flûte dans les bois, et ces chants sur les mers Arrivaient jusqu'à nous sur les soupirs des airs, lamart. Socrate, 35. || 3* Fig. Gémissement, regret causé par quelque passion ou quelque chagrin. Un cœur gros de soupirs. Mon cœur est sans soupirs, mes yeux n'ont point de larmes, corn. Cinna, iv, 6. La grâce a déjà mis la princesse en défense; ni la gloire ni la jeunesse n'auront d'elle un soupir, boss. Duch. d'Orl. M. le Tellier a vu disparaître toute sa grar.deur avec sa vie, sans qu'il lui en ait coûté un seul soupir, ID. le Tellier. La mort, qui nous ravit les personnes chères, et qui nous fait pousser tant de soupirs et verser tant de larmes, mass. Avent, Jugem. uni». Les évèques jetèrent bien encore quelques soupirs dans leurs remontrances à Charles le Chauve, que l'on trouve dans le capitulaire de l'an 856, et dans la lettre qu'ils écrivirent à Louis le Germanique l'an 858, montesq. Esp. xxxi, 23. Il 4' Fig. Gémissement d'amour. Je suis au désespoir que l'amour me contraigne À pousser des soupirs pour ce que je dédaigne, corn. Cid, 1, 3. Elle [l'Église] ne reconnaît ses enfants que par les soupirs qu'ils poussent sans cesse vers leur patrie, MASS. Carême, Prière, * . Hélas 1 combien de fois la pauvre ChaiUot m'a-t-elle prédit que le premier soupir de ton cœui ferait le destin de ta viel 1. j. Rouss. Uél. I, 7. Tout cela [honnêteté, foi jurée] n'est-il pas un rêve, une bulle de savon que la premier soupir d'un cavalier à la mode doit évaporer dans les airs? a. de muss. Capr. de Marian. II, (. Il C'est l'objet de ses soupirs, se dit d'une fille, d'une femme dont quelqu'un est fort amoureux. Il 5' Dernier soupir, derniers soupirs, le der» nier moment de la vie. Puissé-je.... Voir le dernier Romain à son dernier soupir. Moi seule en être cause et mourir de plaisir! corn. Ilor. iv, 6. Et quel est notre aveuglement, si, toujours avançant vers notre fin, et plutôt mourants que vivants, nous attendons les derniers soupirs pour prendre les sentiments que la seule pensée de la mort nous devrait inspirer à tous les moments de notre vieT boss. Duch. d'Orl. Jusqu'au dernier soupir de malheurs poursuivie. Je rends dans les tourments une pénible vie, rac. Phèdre, iv, 6. || Recevoir, recueillir les derniers soupirs de quelqu'un, l'assister à sesderniers moments. C'estvous, divine Providence, qui m'avez conduit en ces lieux, pour recevoir les derniers gages de son amitié, et pour recueillir
sou
les derniers soupirs de sa pénitence, nicB. Vue de Montaus. Je croyais que tes mains fermeraient mes yeux, et que tu recueillerais mon dernier soupir, FÉN. r^j. XVII. Vous veniez recevoir ses derniers soupirs, hass. Or. (un. Madame. || Rendre
10 dernier soupir, les derniers soupirs, mourir. Une oppression à croire qu'il allait rendre le dernier soupir, sÉv. 404. Cette douleur l'agitait, do sorte qu'il semblait à chaque moment qu'elle allait rendre les derniers soupirs, Boss. Panég. Ste Thérèse, 2. Il 6- Populairement. Soupir d'ivrogne, éructation causée par les vapeurs du vin. || 7° Terme do musique. Silence qui équivaut à une noire.
11 Signe ayant à peu près la forme d'une virgule et qui indique ce silence. || Demi-soupir, signe de silence d'une durée égale à la valeur d'une croche. Il Quart de soupir, signe de silence représentant la valeur d'une double croche. || Huititme de soupir, signe de silence représentant la valeur d'une triple croche. On dit quelquefois demi-quart de soupir. Il Seizième de soupir, signe de silence représentant la valeur d'une quadruple croche.
— iilST. xn' s. Charles se dresse, si a fait un sospir, Ronc. p. (55. De mil souspirs que je li doi par dete, Couci, vi. Mais cil qui Deu cremirent et qui l'orent amé, En unt od [avec] grief suspir celéement pluré. Th. le mort. 46. || xni' s. Quant s'estoit relevée, moult grans souspirs [elle] jetoit, Berte, xxvin. || xvr s. Lors il [la Boétie mourant] se teut, et attendit que les soupirs et les sanglots eussent donné loysir à son oncle de lui respondre, mont. Lelt. v. Ils [les sauvages mis dans le cadre] ne cessent jusques au dernier soupir de les braver et desfier [leurs bourreaux] de parole et de contenance, id. i, 244. Il ne fallut qu'un souspir de probité pour lui faire oster [au chancelier l'Hospital] les seaux, d'aub. Ilist. i, 264. L'air extérieur est corrompu par certaines exhalations, fumées et souspirs des vapeurs pourries et infectées, paré, xxiv, 3.
— ÉTYM. Bourguig. sflpiV; wallon, sospeur; provenç. sospir, sospire ; catal. suspir ; esp. suspiro ; ital. sospiro; du lat. suspirium (voy. soupirer).
SOCPIUAIL (sou-pi-rall, U mouillées), au plur. SOCPI.IAUX (sou-pi-rfl), s. m. || l" Ouverture pratiquée à la partie inférieure d'un bâtiment, pour donner de l'air, du jour à une cave, à un souterrain. Sur ses pas au barreau la troupe s'achemine. Et bientôt, dans le temple, entend, non sans frémir. De l'antre redouté les soupiraux gémir, boil. Lutr. v. Il [Satan] avait visité les sanctuaires du mensonge et de l'imposture, l'antre de Trophouius, les soupiraux de la sibylle, chateaubr. Ifort. vui. Il 2° Par extension, fissures par où s'échappent des exhalaisons. Ces fentes, dont quelques-unes descendent à plusieurs centaines de toises, sont les grands soupiraux par où s'échappent les vapeurs grossières, buff. Jftn. t. I, p. 196. || 3" Baie pratiquée à plomb dans le sommet d'une voûte. Il Soupirail d'aqueduc, ouverture dans l'extrados de la voûte. || En métallurgie, ouvertures pratiquées dans le bouge des meules de carbonisation.
— liisr. XV' s. Le souspirail de la cave, Perceforest, t. Il, f* 33. Il XVI' s. Guerre faicte sans bonne provision d'argent n'a qu'un souspirail de vigueur, RAB. Garg. i, 48. N'ayans autres souspiraux, ny autres issues, amyot. Sert. 24. Tant de souspiraux, dont il souffle tantost le chaud, tantost le froid, et dont il sort tant de fumée, charron, Sagesse, :, 40.
— ÉTYM. Provenç. sospiralh; du lat. suspirare (voy. soupirer).
SOUPIRANT, ANTE (sou-pi-ran, ran-l'), ad;. Il 1' Oui soupire. Il Particulièrement, qui soupire d'amour. Que fait autour de notre porte Cette soupirante cohorte? la font. Petit chien, ù union de deux cœurs qui ne veulent plus être qu'uni ô cœurs soupirants après l'unité! boss. 2' sermon, Assomp. Vierge, 2. || 2» j. m. Celui qui aspire à se faire aimer d'une femme. Un soupirant d'amour. Et de là nous pouvons tirer ces conséquences, Qu'on n'acquiert point leurs cœurs [des hommes] sans do grandes avances. Qu'aucun pour nos beaux yeux n'est notre soupirant, mol. Mis. m, 5. Et, grossissant ma cour d'esclaves différents. J'écoule les soupirs, et ris des soupirants, th. corn. Vinconnu, 1, 5. L'art d'amuser plusieurs soupirants, j. j. Rouss. Ém. V. Lo vieux soupirant n'a pu tenir contre les prétendus remords de sa maîtresse, le- SAGE, Diable boit. (7.
— niST. xm* s. Pour c'est foie chose de nous. Dames qui sons [sommes] mal percevans. Quant cortoisie et biaus semblanz Nous maine à cortoi-
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sie fere ; Lors cuident tout lor autre afere Cil souspirant avoir trové. Laide l'ombre.
— ÉTYM. Soupirer.
SOUPIRÉ, ËE (sou-pi-ré, rée), part, passé de
soupirer. Dans le style poétique ou élevé. Dit en soupirant. Des vers soupires par le poète.
t SOUPIREMENT (sou-pi-re-man), s. m. Action de soupirer.
— illST. ivi' s. Souspi rement, cotgrate.
— ÉTYM. Soupirer; ital. sospiramento.
SOUPIRER (sou-pi-ré), V. n. \\ 1' Pousser des
soupirs. Soupirer du fond du cœur. On dit que Mme Guénégaud vous disait : soupirez, soupirez, madame [de Grignan quittant sa mère]; j'ai accoutumé Moulins aux soupirs qu'on apporte de Paris, sÉv. )7 mai 1678. Je t'entends soupirer, et je suis sûr que tu soupirais aussi dans ta gloire ; pour moi, je ne soupirais point dans mon tonneau, et je n'ai que faire de soupirer ici-bas; car je n'ai laissé en mourant aucun bien digne d'être regretté, fén. Dial. des morts anc. (Diogène, Denys l'ancien). Ce pauvre roi [d'Espagne] qui apprenait la prise de Mons par Louis XIV, cl, ignorant que cette ville était à lui, disait en soupirant : voilà une grande porte pour le roi d'Angleterre I d'alemb. Éloges, l'Abbé de Chois, note 2. Il Fig. et poét. Les siècles, évoqués par ces sons religieux [le bruit des orgues], font sortir leurs antiques voix du sein des pierres, et soupirent dans la vaste basilique, chateaub. Gén. m, i, 8. Il 2" Fig. Éprouver de la douleur, du regret. Pour quelle cause soupirez-vous donc, âme sainte, âme gémissante, et quel est le sujet de vos plaintes? BOSS. Panég. Ste Thér. 2. [Cet empereur] Qui soupirait le soir, si sa main fortunée N'avait par ses bienfaits signalé la journée, boil. Épit. 1. 1| Soupirer que, avoir le regret que. Nous sommes ravis de le voir, et nous soupirons que vous n'ayez point le même plaisir, sév. 492. || 3° Être amoureux, soupirer d'amour. Qui ne sait combien de mortelles Les [les dieux] ont fait soupirer pour elles? malu. V, 20. Je soupirais pour vous en combattant pour elle [Albe]; Et, s'il fallait encor que l'on en vînt aux coups, Je combattrais pour elle en soupirant pour vous, CORN. Hor. i, 4. Princesse, qui voyez soupirer dans vos fers Un roi qui de son nom remplit tout l'univers, rac. Poés. div. Ode à la Reine. IH' Désirer ardemment. Et les dames avecque vœux Soupiraient après son visage, malh. rv, b. [Honneurs, plaisirs] Ainsi n'espérez pas qu'après vous je soupire; Vous étalez en vain vos charmes impuissants, corn. Poly. iv, 2. C'est après cette bienheureuse patrie [le ciel] que soupiraient Abraham, Isaac et Jacob, boss. Ilist. n, 6. Ils étaient par là semblables à ces Israélites qui avaient soupiré après les oignons d'Egypte, bourdal. Instruct. pour la seconde fête de Pâques, Exhort. t. n, p. 2C3. Vous voyez un malheureux qui ne soupire qu'après le bonheur de retourner parmi les siens, et do retrouver son père, fén. Tél. m. Il Soupirer pour, même sens. Le soldat tout ainsi pour la guerre soupire, Régnier, Sat. Dt. Le jeune homme, inquiet, ardent, plein de courage, J peine se sentit des bouillons d'un tel âge Qu'il soupira pour ce plaisir [lâchasse], la font. Fabl. vm, 16. La presse n'est pas grande à soupirer pour elle [la charge de Ch. de Sévigné], quoiqu'elle soit propre à faire soupirer, sÉv. 12 avr. 1080. Mon cœur ne soupirait que pour la renommée, RAC. Alex, m, 6. || On dit aussi soupirer à, soupirer vers. Que la terre ne nous tienne plus.... et jouissons, par un vol généreux, de la bienheureuse liberté à laquelle nos âmes soupirent, Doss. Sermons, Ascension, 3. Si elle cesse de soupirer un moment vers sa patrie, elle cesse d'appartenir au siècle à venir, mass. Carême, Prospér. temp. || Il se conjugue avec l'auxiliaire oi'oir. || 5' V. a. Dans le style poétique et élevé. Dire, chanter avec tendresse et mélancolie. Quand le sang, bouillant en mes veines. Me donnait de jeunes désirs. Tantôt vous soupiriez mes peines. Tantôt vous chantiez mes plaisirs, malii. m, 3. Vers les dangereuses langueurs Vous avez une douce pente; Vous soupirerez des malheurs Dont vous paraissez ignorante, DEsiiouL. Poés. t. II, p. 23. Ce n'était pas jadis sur ce ton ridicule Qu'amour dictait les vers que soupirait TibuUe, boil. Art p. n. Toi.... qui, d'un même joug souffrant l'oppression. M'aidais à soupirer les malheurs de Sion, rac. Esth. i, t. L'on sent qu'il n'y a qu'un chrétien qui ait pu soupirer les angéliques amours de Paul et do Virginie, chateaubr. Génie, n, m, 7. Ahl si jamais ton luth [de Byron], amolli par tes pleurs. Soupirait sous tes doigts
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l'hymne de tes douleurs, lahart. Méd. i, 2. Qui de nous, Lamartine, et de notre jeunesse Ne sait par cœur ce chant, des amants adoré. Qu'un soir, au bord d'un lac, tu nous as soupiret a. de musset, à Lamartine. \\ Proverbes. Cœur qui soupire n'» pas ce qu'il désire. || Cœur content soupire souvent.
— HiST. XI' s. Ne poet muer [qu'il] nen plurt e ne suspirt, Ch. de Roi. clxxiii. || xu* s. [Je] N'eusse pas souspiré en pardon [pure perte], Couci, vi. Tu dis que li régnez encontre (o cria; E la mère le rei le desamonesta. Saint iglise de tant com pout en suspira. Th. le mart. 88. E li prince e li veillart [vieillards] suspirerent, ifachab. i, <. || xiu* s. For li [ma dame] m'en vais souspirant en Syrie, QUESNES, Romane, p. 93. Quant li rois l'oï ensi parler, si pensa un poi, et souspira, Chr. de Rains, 206. X chief de pièce [à la fin] revendras En ta mémoire, et tressaudras Au revenir en effraor, Ausinc cum bons qui a paor, Et souspirras de cuer parfont, la Rose, 23U5. Quant li amans plaint et sospire. Et est en duel et en martire, ib. 2661. Il XVI* s. Et les forts vents qui parmi l'air souspirent, marot, it, 3H. Les nouvelles qui viennent de si lointain pays, avant qu'elles soient rendues sur le lieu, où elles soupirent [s'éventent] comme lo safran, desper. Contes, i. Comme une belle et jeune fiancée, De qui l'amour resveille la pensée, Souspiré en vain son amy nuit et jour,
RONS. 696 Mais soupirèrent un chant De leur*
gorges non pareilles, id. Odes, v, 3.
— iVrVM. Provenç. sospirar; espagn. suspirar; ital. sospirare ; du lat. suspirare, de susum, en haut, et spirare, souffler.
j- SOUPIRECR (sou-pi-reur), s. m. S'est dit, par plaisanterie, de celui qui soupire, qui pousse des soupirs. Ces soupireurs universels qui on veulent à toutes les femmes avec une égaie ardeur, sont d'étranges gens, m"' de scudery, dans richelet.
SOUPLE (sou-pl'), adj. Il 1' Qui se plie aisément, sans se rompre, sans se gâter. Du cuir souple. L'osier est souple. |1 Terme de médecine. Pouls souple, celui qui est souple au toucher et modérément développé. |1 2° Il se dit des personnes et des animaux qui ont une grande facilité à se mouvoir, dont les membres se plient et se redressent aisément. Il faut être bien souple pour faire de pareils tours. U faut avoir les mains souples pour jouer des gobelets. Il faut voir.... Ce corps si souple et si fragile. Ainsi qu'une couleuvre agile, Fuir et glisser entre mes bras, A. de mlss. Prem. poés. Madrid. || Terme de manège. Se dit d'un cheval qui a les mouvements liants. |j U se dit aussi des choses. L'hirondelle suit avec une agilité souple leur trace oblique et tortueuse [des insectes], BUFF. l'Birond. || Fig. Quelle sera la suite de ce jeu [l'agiotage] souple et effrayant qui rend l'or semblable, au vif-argent, et peut dissoudre la fortune des États en un tour de main T merc. Tabl. de Par. 427. Il 3' Fig. Docile, soumis, complaisant, accommodant. Le travail continuel rend l'esclave souple, SACi, Bible, Ecclésiastiq. xxxui, 27. Des armées.... si bien commandées et si souples aux ordres de leurs généraux.... boss. Ilist. m, 6. La richesse permet une juste fierté; Mais il faut être souple avec la pauvreté, boil. Sat. i. Et, souple à la raison, corrigez sans murmure, m. Art p. IV. Valet souple au logis, fier huissier à l'église, ID. Lutr. iv. Jamais homme n'a été si souple, il prenait toutes sortes de formes comme Protée, FÉN. Dj'oI. des morts anc. Alcibiade, Mercure et Caron. Corneille, plus docile à son génie que souple aux volontés d'un premier ministre, volt. Comm. Corn. Cid, Préf. Le parlement, devenu souple, en fit des remerciement* comme d'une grâce, dl'Clos, Œuv. t. v, 37a. [Goffredy] né sans fortune et sans appui, mais avec un génie souple et adroit, id. 16. t. 11, p. (38, Mme de Neuillant, très-souple dans la société, L"e pouvait supporter, de la part des personnes qui dépendaient d'elle, la moindre opposition i ses volontés, GENUS, Mme de Maintetwn, t. i, p. »«, dans P0UGENS. || Être souple comme un gant, être obéissant à tout sans répugnance, avec l'idée d'une complaisance excessive, servile. Une femme a toujours le talent De rendre son époux aussi souple qu'un gant, bahon, le Jaloux, iv, i. Sitôt que je témoignais la moindre répugnance à faire ce qu'ils désiraient, ils mettaient la main sur leurs sabres, et par là me rendaient plus souple qu'un gant, lesage. Ester. Gonx. 8. || On dit aussi dans le même sens : Avoir l'échiné souple, les reinssouples.
— HIST. XIII' s. Ne soies souples [humilié , abattu] ne iriés. Mais soies, s'il te plaist, tos liéi
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[gai], OUI DE CAMBRAI, BaH. et Jos. p. 218. Che fait «ouples [tristes] les incnestreus, Çou que li siècles n'est mais teus [tel] K'il deiistiestre par raison, Baudouin DE coNDÉ, t. I, p. 2. Il xiv S. Les puis3ans[il] doit aplanier Par souples mos et fcstier, bruyant, ààns ilénagier, t. n, p. 26. || xvi's. Cette variation et contradiction qui soveoidcnnous, si souple, a faict queaulcuns nous songent dcui âmes.... mont, n, 6. Le corps encores souple, on le doibt, à celte cause, plier à toutes façons et coustumes, id. i, 184.
— ÊTYM. Lat. supplex, suppliant, de sub, sous, et plicare, plier. L'ancienne langue avait le verbe suploier, être souple. C'est un des exemples peu fréquents oii un mot passe d'une acception morale à une acception physique.
SOUPLEMENT (sou-ple-man), adv. D'une manière souple. Voyant un âne qui gagnoit l'avoine, et se relevoitsouplement, GARASSE, Hech. des rech.
p. 464, dans LACURNE.
— ETYM. Souple, et le suffixe nisn(.
SOUPLESSE (sou-plè-s'), S. f. || l" Qualité de ce
qui est souple. La souplesse d'un gant. La souplesse de l'osier. || 2° Aisance à se mouvoir, à se plier. Une fille do Romorantin, dont le corps était d'une souplesse extraordinaire, joua le rûle de possédée dans une grande partie de la France [en 4599], VOLT. //is(. paH. 39. X la souplesse de ses mouvements, on croyait voir un jeune cèdre dont la tige droite et fl'îxible cède mollement aux zéphyrs, MARMONTEL, Cont. moT. Bcrg. Alp. La guerre, la chasse, la course et la lutte entretenaient la souplesse des membres, et rendaient le corps plus robuste [chez les anciens], larguer, Instit. Mém. hist. et lut. anc. t. n, p. 48). || Tours de souplesse, tours des saltimbanques qui demandent un corps souple. Des jongleurs qui venaient faire des tours de souplesse pour amuser l'oisiveté des courtisans et des dames dans les intervalles de leurs rendez-vous, VOLT. Voy. de la Raison. || Fig. Tours de souplesse, moyens subtils, artificieux pour en arriver à ses fins. [Il] A l'œil toujours au guet pour des tours de souplesse, régnier, Sat. v. Et lui jouer quelque tour de souplesse, la font. Femme av. || En ce sens, on dit quelquefois absolumentsouplesses au pluriel. Ceux qui ne veulent pas croire toutes les souplesses de M. l'archevêque de Cambrai.... Boss. Remarques sur la réponse, art. iv, t. Ce n'est pas ici le lieu de découvrir les souplesses de l'amour-propre, malebr. Rech. vér. n, n, 6. Les violences et les souplesses pour plaire, mass. Carême, Dégoûts. X travers les respects leurs trompeuses souplesses [des courtisans] Pénètrent dans nos cœurs et cherchent nos faiblesses, volt. Œdipe, m, i. \\ 3* Fig. Flexibilité aux volontés d'autrui, adresse à se plier aux circonstances. Lorsque le juge veut s'agrandir, et qu'il change en une souplesse de cour le rigide et inexorable ministère de la justice, boss. le Tellier. Qui sait parler aux rois, c'est peut-être où se termine toute la prudence et toute la souplesse du courtisan, la BRUY. vm. Ce Persan, plein de fraude et de ruse.... ne se lassait point d'admirer la souplesse d'Alcibiade, la facilité avec laquelle il prenait toute sorte de mœurs.... rollin, Hist. anc. Œuv. t. iv, p. 8. Il ignora la souplesse du manège, la bassesse de l'intrigue et tous ces moyens méprisables qui mènent aux dignités par l'avilissement, d'alemb. Disc. Acad. franc. Œuv. t. i, p. 4 35. Cette souplesse hardie qui fait plier toutes les vérités pour tous les intérêts, et sacrifie tous les engagements à tous lescalculs, stael, Allem. i, 2. || 4» Fig. Il se dit en parlant de l'esprit, du style, de la voix. La souplesse d'un chanteur. Une souplesse de pensée, PASC. Pass. de l'amour. Il s'imagine sauver tout cela par les souplesses deson esprit, et ilcroit avoir résolu la difficulté.... boss. 6* avert. 28. Celui qui veut, dans son style, avoir de la souplesse, de l'aménité, du liant et ce je ne sais quoi qu'on appelle du charme, fera très-bien, je crois, de Tivre avec des femmes, iiarmontel, Mém. vn. Carlin [de la Comédie italienne] passe pour être un très-grand Arlequin.... on lui trouve.... beaucoup de variété dans ses lazzis, une souplesse étonnante dans son jeu, bachaum. Mém. secr. 28 fév. I762.
— HIST. XV s. Voyant lespcroset les mères prendre grand plaisir à voir leurs enfans jouer et faire souplesses et apertises, louis xi, Août), c. || ivi* s. Une asseurance de visage et soupplesse de voix et de geste à m'appliquer aux rooUes que j'entrepre-
noiS, MONT. I, «98.
— ÊTYM. i'oupJe.
SOUQUENILLE (sou-ke-ni-U", li mouillées, et non lou-ke-ni-ye), (. f. Long turtout en grosse toile
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dont se servent les cochers et les palefreniers quant ils pansent leurs chevaux. Quitterons-nous nos souquenilles, monsieur? mol. l'Av. m, 2. Voulezvous gager que je l'épouse avec la casaque sur le corps, avec une souqueniUe si vous me fâchez? MARiv. Jeux de l'am. et du has. m, 7. || Méchant habit en général. M'ayant revêtu d'une vieille souqueniUe, ils me mirent dehors par les épaules, LESAGE, Gil Blas, I, I 3.
— REM. Molière a dit siqueniUe dans l'édition originale de l'Avare, changé ensuite en souqueniUe. Il On a dit aussi chiquenille.
— ÊTYM. Dimin. de l'ano. subst. sequanie ou soucanie; bas-lat. soscania; bas-grec, oouxxv(a. Origine inconnue.
t SOUQUER (sou-ké), v. a. Terme de marine. Serrer fortement un amarrage, un nœud, les tours d'un cordage qui lie ensemble deux ou plusieurs objets. Il Souquer sur la rame, faire force de rames. Immédiatement les hommes d'aviron souquent sur la rame; il faut qu'ils luttent de vitesse avec la baleine, J. nougaret, Uonit, univ.
20 août (8G8, p. I2i2, 3" Col.
— ÉTYM. Corruption, d'après Jal, de l'ancien verbe saquer, tirer.
t SOUQUETAGE (sou-ke-ta-j'), s. m. Voy. ciioquetage.
SOURCE (sour-s'), s. f.\\ l' L'eau qui commence à sourdre, qui sort de terre, et qui est l'origine d'un cours d'eau grand ou petit. Sources salées. Sources sulfureuses, ferrugineuses. La Seine prend sa source en Bourgogne. La source est à chercher plutôt que les ruisseaux, tristan, II. de Chrispe, iv, H. Les anciens ont mis les sources du Nil dans les montagnes appelées vulgairement les Montagnes de la Lune, au lo" degré de latitude méridionale, ROLLIN, Hist. anc. Œuvr. t. i, p. 30, dans pougens. L'Asie.... est coupée en plus grands morceaux parles mers; et, comme elle est plus au midi, les sources y sont plus aisément taries, montesq. Esp. XVII, 6. Le fleuve Mississipi a plus de sept cents lieues d'étendue depuis son embouchure jusqu'à quelques-unes de ses sources, qui ne sont pas éloignées du lac des Assiniboils, buff. Hist. nat. preuv. th. terr. Œuvr. t. n, p. 69. Quelques jours après, nous montâmes à la source de la fontaine Castalie, dont les eaux pures et d'une fraîcheur délicieuse forment de belles cascades sur ta pente de la montagne, barthél. Anach. ch. 22. Source limpide et murmurante, Qui de la fente du rocher Jaillis en nappe transparente, lamart. Harm. n, 5. || Source intermittente, source qui a des intervalles où elle cesse de couler. || Sources inflammables, feux naturels produits par du gaz hydrogène carboné. || Couper une source, l'intercepter, l'empêcher d'arriver là où sa pente la conduisait. |{ Fig. Hélas! Que ne peut-il [le prince de Conti] voir le mal et en couper la source ! j. j. Rouss. Lelt. à du Peyrou, 9 oct. 1757. || Couler de source, se dit d'une eau vive qui vient d'une source, j] Fig. Cela coule, cela vient de source, cela est dit, écrit ou fait d'une manière facile et naturelle. Vous êtes intarissable, et vos lettres viennent de source, on le voit bien, sÉv. u juill. 7<67. Vous écrivez divinement, je suis sûre que vous n'y pensez pas, et que tout ce que vous dites.... coule de source de votre cœur au bout de votre plume, id. à Mme de Grignan, t B déc. 1 688. Quand il [l'amour divin] sera tourné en habitude, les actes couleront de source sans aucun besoin de les exciter, boss. ^J. d'orais. v, 28. Rien ne coule de source et avec liberté; ils parlent proprement et ennuyeuse ment, la bruy. v. On sent que tant de beautés ont coulé de source, et n'ont rien coûté à celui qui les a produites, d'alemb. El. MassiUon. \\2' L'endroit d'où l'eau sort. Remonter une rivière jusqu'à sa source. || 3'Fig. Ilseditdespays qui sont abondants, fertiles en certaines choses et qui les répandent au dehors. Le Pérou est une source abondante de métaux précieux. Je lui ai proposé d'aller à Paris, comme à la source de tous les biens et de tous les maux, sÉv. te oct. (680. Ce pays est très-beau, et Caon la plus jolie ville, la plus avenante.... et enfin la source de tous nos plus beaux esprits, ID. 5 mai (689. || 4° Fig. Ce qui laisse découler de soi, comme la source laisse découler son eau; origine, principe. Vous devez pourtant me permettre d'être galant à cette heure que je me trouve à la source de la galanterie et au lieu d'où elle s'est répandue par le monde, voit. Lelt. 38. Comme son pouvoir est la source du tien, corn. Nicom. IV, 4. Ce sont des larmes douces, dont la source n'est point amère, s£v. <9 nov. 4 «88. Les
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villes les plus célèbres venaient apprendre en Egypte leurs antiquités et la source de leurs plu» belles institutions, boss. Hist. m, 3. 0 Seigneur, dit le roi-prophète, mon cœur ne s'est point haussé; voilà l'orgueil attaqué dans sa source, id. Jfar.- Thér. Allons à la source du mal, et apprenez une bonne fois à vous connaître vous-mêmes, bourdal. Myst. Résurrec. de J. C. t. i, p. 355. La pensée de la mort fut la source féconde de tant d'œuvres de justice et de charité que Mme d'Aiguillon a pratiquées, FLÉcii. Aiguill. Des larmes d'Octavie on peut tarir la source, bac. Brit. m, 3. Ciel! verrat-on toujours par de cruels esprits Des princes les plus doux l'oreille environnée. Et du bonheur public la source empoisonnée? m. Eslh. m, 4. Le cœur est la source de toutes les erreurs dont nous avons besoin; il ne nous refuse rien dans cette matière-là, font. Vial. 2, Morts anc. Comment un soleil peut-il s'obscurcir et s'éteindre, dit la marquise, lui qui est en lui-même une source de lumière? iD. Mond. 6' soir. Remontez à la source de ce» frayeurs excessives qui vous rendent l'image et la pensée de la mort si tsrrible, mass. Carême, Mort. Ne vous en tenez pas à la surface de vos désirs qui vous trompent, en ne vous ofl"rant rien que' de louable; allez à la source; sondez-en les vue» les plus secrètes, ID. Myst. Œuvr. de miser. Le prince de Conti était à la source des bons conseils et des grands exemples, îd. Or. {un. Conti. Ce changement continuel de magistrats était une source inépuisable d'intrigues et de désordres, RAYNAL, Uist. phil. XK, 2. Ce commandement [le 4° duDécalogue] est pris à la source même de la nature, chateaubr. Génie, i, n, 4. || 6* Fig. Il se dit d'une personne de qui découlent des biens, des avantages. Ne négligez jamais de consulter M. l'archevêque [d'Arles] ; c'est la source du bon sens, de la sagesse des expédients, sÉv. 20 nov. 1673. De la retraite de M. le Tellier coulait une source secrète de sages conseils sur tous les serviteurs fidèles, BOSS. le Tellier. Elle [madame la Dauphine] allait à la source des grâces [le roi] avec une humble confiance, flécii. Dauphine. Ne serezvous pas trop heureux, ô Idoménéc, d'être la source de tant de biens? fén. Tél. xn. Est-il de plaisir plus doux pour un bon cœur que de devenir une source de salut et de bénédiction pour ses frères? mass. Pet. carême. Vices et vert, desgr, 116° Il se dit des ancêtres, de l'origine des familles. Ce n'est point chez nous que nous trouvons ces titres, c'est dans des chartes anciennes et dans des histoires; ce commencement de maison me plaît fort : on n'en voit point la source, sÉv. à Bussy, 22 juill. 4685. Dieu, qui d'un seul homme a voulu former tout le genre humain, et de cette source commune le répandre sur toute la terre, boss. Mar.- Thér. Quelque glorieuse que fût la source dont il sortait, l'hérésie des derniers temps l'avait infectée, FLÉCII. Duc de Mont. Un sang qui prend sa première source dans le trône, qui coule sans interruption depuis tant de siècles, mass. Or. fun. Louis le Gr. Je n'ai point de mon sang déshonoré la source, volt. Brulus, m, s. Le sang de Dardanus vient retrouver sa source, delille. En. vn. Il 7" Les sources de la vie, les organes principaux nécessaires à la vie. Et cette émotion dont son âme est remplie A bientôt épuisé les sources de sa vie, VOLT. Zaïre, m, 4. || Les sources de la vie, se| dit aussi des fonctions de la génération. Il y a deux siècles qu'une maladie inconnue à nos pères passa du nouveau monde dans celui-ci, et vint itlaquer la nature humaine jusque dans la source di la vie et des plaisirs, montesq. Esp. xi, 4 1. || 8° Terme de théologie. Les sources de la grâce, les sacrements. Il 9* En un sens particulier. Texte original. Si l'on allait à la source, on verrait qu'il y enseigne tout le contraire, pasc. Prov. xii. Quand le» jeunes gens ont lu ces auteurs en français, ils en savent les choses, et ils sont plus disposés à s'instruire dans les sources, dumars. Œuvr. t. i, p. 230. L'abbé Dubos a puisé dans de mauvaises sources pour un historien, montesq. Esp. xxviii, S. On a cité souvent dans l'Encyclopédie française les sources primitives, d'alemb. Préf. 3' vol. ETicycl. Œuvr. t. i, p. 37». Il lO'Ilsedit de l'origine d'une nouvelle, d'un bruit, de ceux qui en sont les auteurs. Tenir une nouvelle de bonne source. Il sait toujours des nouvelles, il est à la source, il puise â la source. Je voudrais bien que ce que je vous ai mandé de M. de la Trousse ne retournât point à sa source, sÉv. 26 août 4 685. Examinons ce bruit, remontons à sa source, rac. Phèdre, n, «. Il 11* fin termes de marine. La source du vent, le
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point d'où ilsourfle. || li* S. /".pj. Terme d'architecture. Ensemble de fontaines cl de ruisseaux artificiels, formnnt une espèce de labyrinthe d'eau, orné çà et là de bouillons. Bosquet de sources.
— lllST. XII* s. Car n'est de mei la surse de la suspension, Mais d'Alissandre pape.... Th. le mart. 44t. Li prophètes alad as sursesdes eves, iJois,350. Il XIII* s. Nostre dame sainte Marie, Qui fontaine est de corloisie. Et de douceur sourse est et dois (voy. DOIT 2), o. DB coiNU, Du cicTge. Li lox [le loup] à la sorse beveit, E li aigniaus à vaul esteit, MARIE, Fabi. 2. Il XV* s. Le roy se départit de l'église pour venir au palais; et y avoitau milieu de ce palais une fontaine qui rendoit vin blanc et vin vermeil par plusieurs sources, froiss. iv, p. 339, dans LACURNE. || XVI* s. X Ronsard, l'Apollon de la source des Muses, Vers mis iiaT Marie Stuart à un cadeau qu'elle jit à Ronsard, dansD'ALEMBERT, Éloges, Malet.
— ÊTYM. Féminin de l'ancien participe sors ou tours, du verbe sourdre (voy. ce mot); bourg, sorce.
t SOURCER (sour-sé), V. a. En Bretagne, mettre le linge savonné et tordu à tremper pendant plusieurs heures dans un bassin d'eau claire.
SOURCIER (sour-cié ; l'r ne se lie pas ; au pluriel, ï's se lie : des sour-sié-z habiles), s. m. Celui qui prétend avoir des moyens particuliers pour découvrir des sources.
— msT. XVI* s. Sourcier, cotghatb.
— f.TVM. Source.
SOURCIL (sour-si; quelques-uns, à tort, prononcent sou-si; l'I ne se lie jamais : un sour-si épais ; au plur. l's se lie : des sour-si-z épais), s. m. Il 1* Poil en forme d'arc au-dessus de l'oeil. L'extrémité interne du sourcil porte le nom de tète, et l'externe celui de queue. Il ne m'est plus rien resté qui ne soit changé, sinon que j'ai encore les sourcils joints, qui est la marque d'un fort méchant homme, voit. Lett. 42. Sous un sourcil épais il avait l'œil caché, la font. Fabl. ii, 7. Jupiter leur parut avec ses noirs sourcils. Qui font trembler les cieux sur leurs pôles assis, ro. Phil. et Bauc. Je tiendrais un roi Bien malheureux s'il n'osait rire; C'est le plaisir des dieux; malgré son noir sourcil, Jupiter et le peuple immortel rit aussi, ro. Fabl.xn, 12. Après les yeux, les parties du visage qui contribuent le plus à marquer la physionomie sont les sourcils, buff. llist, nat. hom. Œuvr. t. iv, p. 288. On fait encore aujourd'hui grand cas en Perse de gros sourcils qui se joignent, id. ib. p. 334. || Froncer le sourcil, voy. FRONCER. Il 2* Fig. Air hautain. Le sourcil rehaussé d'orgueilleuses chimères, boil. Sat. x. Fleury [le cardinal].... sans jamais laisserentrevoirsur son visage ni les sourcils de la fierté, ni les grimaces de l'hypocrisie, volt. Ioui's XV, 3. || 3* Chez les oiseaux, trait longitudinal et coloré qui se remarque parfois au-dessus de l'œil. || 4"Terrae d'anatomie. Sourcil cotyloîdien, le bord de la cavité cotyloïde de l'os iliaque. {| 8* Sourcils de hanneton, franges qui portent de petites houppes imitant les deux antennes de cet insecte. Sourcils de hanneton pour les robes, Dict. des arts et met. rubanier. Il 6" Double-sourcil, fauvette d'Afrique.
— REM. Â hanneton, l'Académie, qui n'a rien à touci, ni à sourcil, écrit souci d'hanneton; estil bien sûr que souci soit la vraie forme, et qu'il ne faille pas y voir la prononciation sou-s» pour tourcil, et entendre sourcil au sens de rebord? Le fait est que souct signifiant soit le soin inquiet, soit la fleur, ne se comprend guère en souci d'hanneton. D'ailleurs sourcii est donné par un texte, le Dictionnaire des arts et métiers. Le même texte dit de hanneton, et non, comme le veut l'Académie, d'hanneton.
— HiST. XII* S. E autres maus [il] a tant sur sei, N'a sorciUe ne ungle al dei [doigt], benoît, h, i 2071 . ||xni*s. Li huans [chat-huant] lieve les sorciz, Quant il ot parler de ses filz, Jten. 28015. Le front ot [Liesse] blanc, poli, sans fronce. Les sorcis bruns et enarchiés, la Rose, 847. Si surcil sont brun et petit, FI. e! Bl. 2853. || xv* s. Le viaire [visage] avoit d'une .couleur brune et palle, les sourcieulx grans ot lonj^s aussi blancs que noix [neige], Perceforest, t. 7, f 37. ||xvi* s. L'on ne veoit rien en sa face qui separast ses deux yeulx, ains estoient ses sourciz tous conjoincts, amyot. Public. 32. Il froncca ses sourcilz et frappa sa cuisse, ID. Pomp. 40. Tousjours l'esprit joyeux porte haut le sourci. Et le melancholique en soy mesme se pasme, rons. 258. La base de l'os des iles se nomme le bord, ou lèvre, ou sourcil, paré, IV, 34. Fermant l'œil gauche entièrement, et gui-
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sou
gnant du dextre avccques profonde dépression de lasourciUe et paupière, rab. Pan(. ii, <s. Non autrement qu'on voit parmylcs nues Les haults sourcils des grands Alpes chenues, dubellaï, ui, 5,rec<o. Ils rejettent d'un sourcil plus que stoîque, ro.i, 3, verso.
— ÉTY.M. Génev. Berry et norm. touci; provenç. sobrecill, cl sobrecilha; porlug. tobroncelha ; ital. sopracciglio ; du lat. supercilium, de super, sur, ot cilium, paupière (voy. cil).
SOURCILIER, ÈRE (sour-si-Iié, lié-r'), adj. || 1* Terme d'anatomie. Qui a rapport aux sourcils. L'artère sourcilière. Le muscle sourciller, ou, substantivement, le sourciller. || Arcades sourcilières, saillies transversales que présente l'os coronal immédiatement au-dessus du rebord supérieur des orbites. || 2* S. m. Espèce d'avance ou de corniche, pratiquée au-dessus des ouvreaux du four dans lequel le fabricant de glaces fond le verre.
— ÊTYM. Sourcil.
t SOURCILLE (sour-si-ir, II mouillées), t. m.
Uoitelet huppé.
— ETYM. Une des anciennes formes de sourcil. f. SOURCILLER (sour-si-llé, U mouillées, et
non sour-si-yé), v. n. Remuer le sourcil en signe d'émotion. Qu'ils [tes écrits] fassent sourciller les doctes de merveille, régnier, Sat. n. Tout le monde sourit et baissa les yeux; le roi ne sourcilla pas, st-shi. 90, 22. Il Sans sourciller, sans paraître ému, troublé. Ces messieurs, qui tous étaient amis de Molly [qui venait de se tuer], reçurent la nouvelle sans sourciller, volt. Mél. litt. à, M"". Il II se conjugue avec l'auxiliaire ouoir.
— HIST. ivi* s. Je serois toujours d'avis qu'on ne doit sourciller contre la vénérable ancienneté, PASQuiER, Rech. IX, p. 806, dans lacuhne.
— ÉTYM. Sourcil.
SOURCILLER (sour-si-llé. Il mouillées), ». n
Venir à la surface de la terre en forme de source. Une parti» des eaux coule sur la surface de la terre, et le reste pénètre dans l'intérieur à travers les petites fentes des terres et des rochers; et cette eau sourcille en différents endroits, lorsqu'elle trouve des issues, buff. Uist. nat. 2* dise. t. I, p. 4 72. De sorte que les eaux sourcillent presque à la surface du sol, pour peu que les pluies aient été abondantes, gibaho, Instit. Mém. Àcad. se. t. m, p. 98.
— ÊTYM. Dérivé de source.
t SOURCILLEUSEMENT (sour-si-lleû-ze-man ,
Il mouillées), adj. D'une manière sourcilleuse. Le duc, à la harangue ayant les yeux baissés. Vous la fait accourcir par un grand, c'est assez; Et sourcilleusement, nous laissant seuls ensemble. Sans plus longue réplique, il tourne où bon lui semble, tu. corn. Charme de la voix, i, 7.
SOURCILLEUX, EUSE (sour-si-Ueû, lleù-z', II mouillées, et non sour-si-yeû), adj. \\ 1* Terme de zoologie. Qui porte des espèces de sourcils. || 2° Fig. et dans le langage élevé. Qui exprime par ses sourcils la hauteur, l'orgueil, la sévérité. Chercher les moyens de ruiner cette grandeur de la superbe et sourcilleuse maison d'Espagne , oui patin , Lctt. t. II, p. 208. Ainsi s'expliqueront nos censeurs sourcilleux, BOii.ÉpU. X. Dépouillez donc votre écorce. Philosophes sourcilleux, J. b. rouss. Odes, iv, 3. Il II se dit aussi des choses. Toutes les nations qui voyaient notre joie Se disaient d'un air sourcilleux : Il faut que le bonheur où leur Dieu les renvoie Soit bien grand et bien merveilleux, corn. Trad. du ps. (26. Pouvez-vous [Francs-Comtois] regretter ces démarches pompeuses [des Espagnols], Ces fastueux dehors, ces grandeurs sourcilleuses. Ces gouverneurs enfin envoyés de si loin. Tout-puissants en parade, impuissants au besoin? id. Kic(. du roi en 4 607. Craignons une vieillesse sourcilleuse, joubert. Pensées, titre x. Il Un front sourcilleux, un front où se peint l'orgueil, l'inquiétude ou la tristesse. Vers cet endroit du chœur où le chantre orgueilleux Montre, assis à la gauche, un front si sourcilleux, boil. iu(r. I. Il 8* Fig. et poétiquement. Haut, élevé (comme est le sourcil dans le corps humain). Leur insensible pente [des Alpes] Vous conduit par degrés à ces monts sourcilleux Qui pressent les enfers et qui fendent les cieux, volt. Épit. lx.\vi, 20. Tel que dans nos jardins un palmier sourcilleux, X nos ormes touffus mêlant sa této altière. Parait s'enorgueillir de sa tige étrangère, m. Ilenr. vin. Du haut d'une montagne couronnée par des rocs sourcilleux, ce glacier descend.... SAUSSURE, Voy. Alpes, t. vi, p. 283.
— HIST. XVI* s. Jà les monts sourcilleux commencent à jaunir Sous le char da ce dieu qu'ils
regardent venir, oahnier, Hippol. i, î3ï. Quel esprit Unt sourcilleux Se plaint que de ces autheun Les poèmes sont monteurs? dubell. m, 34, verso. Puis quelque délicat cerveau. D'une imprudence merveilleuse. Dit que pour un esprit nouveau La matière est trop sourcilleuse (grave, haute, sérieuse], m. III, 01, verso. On a grand tort de la peindre [la philosophie] d'un visage renfrogné, sourcilleux et terrible, mont, i, 4 75. Je demande i ces sourcilleux [gens austères), s'ils veulent estre plus sages que les apostres, d'aub. Conf. n, 2.
— ÊTYM. Lat. tuperciliosus, de tupercilium sourcil.
SOURD, SOURDE (sour, soupkI*; le d ne se lie pas:souretmuet; au xvi* siècle, Palsgrave, p. 44, dit qu'on prononce sour), adj. || I* Qui ne peut entendre par suite de quelque vice ou obstruction de l'organe de l'ouïe. Mes enfants, approchez. Approchez; je suis sourd, les ans en sont la cause, la pont. Fabl. vn, 4o. C'était une clameur à rendre les gens sourds, id. ib. vni, 4 2. Un trop grand bruit fatigue l'oreille, et va quelquefois jusqu'à rendre sourdes pour un temps, ou même pour toujours, les personnes qui y ont été exposées, brisson, Traité de phys. t. n, p. (77. La Condamine est aujourd'hui Reçu dans la troupe immortelle [l'Académie française]; Il est bien sourd, tant mieux pour lui. Mais non muet, tant pis pour elle, pih. Épigr. M. Le Sage était devenu si sourd dans sa vieillesse, qu'il fallait, pour s'en faire entendre, mettre la bouche sur son cornet, et crier de toute sa force, dider. Lett. sur les sourds et muets. Il Fig. Vous savez que le siècle où l'on vit est sourd, que la voix du compatriote est faible, BUFF. Rép. à la Condamine. || Familièrement. Sourd comme un pot, très-sourd. Dites donc comment vont vos yeux; je perds les miens, et je deviens sourd comme un pot, volt. Lett. d'Argental, 21 fév. )703. {| On dit dans le même sens : Sourd à n'entendre pas Dieu tonner. || 2° Qui, sans être sourd, n'entend pas pour une raison quelconque. De ces dieux qui sont sourds bien qu'ayant des oreilles, la font. Fabl. iv, 8. La frayeur les emporte [les chevaux], et, sourds à cette fois, Ils ne connaissent plus ni le frein ni la voix, rac. Phèdre, v, 6. || Étes-vous sourd? se dit à une personne qui,, sans être sourde, n'entend pas ou n'écoute pas. Étes-vous sourd, monsieur Biaise? elle vous dit quenon, hariï. l'^preuce, se. 48. || Faire la sourde oreille, faire le sourd, ne pas vouloir entendre à quelque proposition, écouter une prière, une remontrance. Le roussin d'Arcadie Craignit qu'en perdant un moment II ne perdît un coup de dent; Il fit longtemps la sourde oreille; EnÊ.> il répondit, la font. Fabl. viii, 44. U [Napoléon M (81 5] temporisait, ménageait même les traîtres, détournait volontairement la vue, faisait sourde oreille et attendait le canon, villemain, Souv. contemp. Les Cent-Jours, x. || 8* Fig. Inexorable, inflexible, insensible, ô colère, ô pitié, sourdes à mes désirs I corn. Vor. iv, 7. U [le ciel] devrait être sourd aux aveugles souhaits, la font. Fabl. vu, 4 7. Nous sommes sourds à tous les sages avertissements, aveugles aux voies du salut qui nous sont montrées.... boss. Ilist. n, 8. Pour lui [un mauvais poète] Phébus est sourd et Pégase est rétif, boil. Art p. i. Je fus sourde à la brigue et crus la renommée, rac. BriJ. iv, 2. Les dieux depuis longtemps me sont cruels et sourds, ro. Iphig. n, 2. Rebelle à tous nos soins, sourde à tous mes discours. Voulez-vous, sans pitié, laisser finir vos jours? id. Phèdre, l, 3. Les rochers de Thrace et de Thessalie ne sont pas plus sourds ni plus insensibles aux plaintes des amants désespérés que Tclémaque ne l'était à ces offres, fén. Tél. x.\i. La beauté bien souvent. Attentive i l'hommage, est sourde au sentiment, oobat. Feinte par amour, i, 6. ||4* Qui est peu sonore, peu retentissant. Ce violon est sourd. Une voix sourde. Mais sans examiner si, vers les antre» sourds. L'ours a peur du passant ou le passant de l'ours, boil. Sot. viil. Si la pierre [meulière] est sonore, elle est bonne, et fait espérer de grandes meules; si elle est sourde, c'est signe qu'elle se divisera dans l'extraction, cuvier et brononiart, Inslit. Mém. scienc. 1840, t*» sem. p. 2(4. Il Un appartement sourd, appartement où la voix, la musique, etc. manquent de sonorité, et aussi appartement d'où le bruit intérieur ne s'entend pas au dehors. Cette petite chambre est sourde, sÉv. 20 avr. 4080. || Consonnes sourdes, consonnes telles qu'on les fait entendre en par^
lant bas et arec la glotte ouverte ; ce sont h, l, P, h f) '• Il 5' Oui se fait peu entendre. De sourdes rumeurs Dn bruit sourd. Nous écoutâmes, le maréchal [de Bellefonds] et moi, cette tragédie [Esther], avec une attention qui fut remarquée, et certaines louanges sourdes et bien placées qui n'étaient peut-être pas sous les fontanges de toutes les dames, sÉv. 2) févr. 4 089. Je n'entendrai plus le bruit sourd des vagues de celte mer, fén. Tél. iv. Il y a des gens qui ne savent être émus que par des cris et des pleurs; les longs et sourds gémissements d'un cœur serré do détresse ne leur ont jamais arraché des soupirs, I. J. Rouss. Èm. iv. || Fig. Bruit sourd, nouvelle qui n'est ni publique, ni certaine. Cependant un bruit sourd veut que le roi respire, RAC. Phèdre, n, 6. Songez-y; vos refus pourraient me confirmer Un bruit sourd que déjà l'on commence à semer, id. Àthal. in, 4. || Lime sourde, voy. LIME 4, au propre el au fig. || Fig. La politique est une lime sourde qui use et qui parvient lentement à sa fin, montesq. Esp. xiv, 4 3. || 6° Fig. Qui jette peu d'éclat. Il Terme do peinture. Teintes sourdes ou tons sourds, couleurs mates, vagues et sans éclat. Ce tableau est sombre, il est terne, il est sourd, nmER. Salon de i7cb, (But), t. xni, p. 4 67, dans pougens. || Terme de joaillier. Pierre sourde, pierre qui a quelque chose d'obscur, de brouillé. || Lanterne sourde, voy. lanterne. Il 7° Fig. Vague, mal caractérisé. Je ne savais pas même lui cacher ce pressentiment sourd qui m'inquiétait et ne me rendait que plus maussade, i. j. ROUss. Conf. x. || Au physique. Douleur sourde, douleur qui ne se fait pas sentir d'une manière aiguë. || 8° Fig. Qui nese manifeste pas, qui est sans bruit, qui ne fait pas d'éclat. Il est des moyens sourds pour lever un obstacle, CORN. Perthar. m, 3. Nous découvrîmes qiieiqus temps après un obstacle plus sourd, mais aussi plus dangereux, retz, Mém. t. l, liv. l, p. 79, dans POUOENS. Il est certain que M. de Turenne est mal avec M. de Louvois; mais cela n'éclate point; et, tant qu'il sera bien avec M. Colbert, ce sera une affaire sourde, sÉv. 29 déc. 4 673. Il avait agi d'une manière sourde et insensible, montesq. Eip. VI, 4 3. Il y eut toujours une guerre sourde entre l'empire et le sacerdoce, volt. Mœurs, 4 20. Si tout ce que l'auteur a écrit eût été entassé comme pêle-mêle, qu'il n'y eût eu que dans l'esprit de l'auteur un ordre sourd, son livre eût été.... plus agréable.... mdeh. Réfl. sur l'Esp. La sagacité des hommes a donné au temps une voix qui les avertit de sa fuite sourde et légère; mais à quoi bon l'heure sonne-t-elle? m. Lett. à Ulle Voland, 4 8 oct. 4 7«o. Le brigandage des gouverneurs, qui commandaient dans les provinces, n'avait ni le fracas, ni la rapidité de ces dévastations ; il était sourd et lent, mais il était continu, condil. Ilist. anc. Lois, ch. 8. De ses sourdes douleurs j'ai vu la violence, Ducis, Abufar, IV, 4. Il Eu mauvaise part. Il y eut dans la maison de sourdes pratiques, patru, Plaidoyers, 4B. On veut que vos amis, par de sourdes intrigues. Se soient mêlés pour vous de cabales, de ligues, th. corn. Essex, i, ^. Quelque sourdes que fussent ces menées, Darius en fut averti, rollin, Bist. anc. Œuvr. t. vi, p. 388, dans pougens. Leur sourde ambition n'ignore point les brigues, volt. Ilenr. v. || 9° Ancien terme de mathématiques. Nombres sourds, nombres irrationnels. Racines sourdes, racines carrées ou cubiques des nombres qui ne sont ni des carrés ni des cubes. Quand nous n'avons pas pour une quantité une expression exacte, nous la nommons sourde, parce qu'alors elle échappe comme un bruit sourd qu'on distingue mal, conoill. Lang. cale, ii, 4 3. Il 10* Terme de marine. Lame sourde, lame qui se porte sur un point où l'on ne ressent pas le vent qui l'a soulevée. || 11' Terme de corroyeur. Couteau sourd, sorte de plane peu tranchante, qui sert à préparer les cuirs. || 12* Substantivement. Un sourd, une sourde. Je sais que je parle à des sourds : Mais ma raison est envolée, scarr. Yirg. VI. Un sourd de naissance est nécessairement muet, BUFF. Uist nat. hom. Œuvr. t. iv, p. 48». || Fig. Ces sourds spirituels i qui Jésus-Christ n'a pas encore ouvert l'oreille, boss. »• atert. 4 3. || Frapper comme un sourd, faire beaucoup de bruit en frappant, parce qu'un sourd ne se rond pas compte du bruit qu'il fait? Que diable! à si bonne heure Vous frappez comme un sourd, réomier, Sat. xi. Il Frapper comme un sourd, signifie aussi frapper ■quelqu'un sans ménagement ni pitié, parce qu'un
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sourd, n'entendant pas les cris de sa victime, ne se rend pas compte du mal qu'il fait. Ses gens frappent comme des sourds, scarr. Virg. trav. iv. Il Fig. Nous entendîmes, après dîner, le sermon du P. Bourdaloue, qui frappe toujours comme un sourd, disant des vérités à bride abattue, parlant contre l'adultère à tort et à travers [en présence des adultères du roi Louis XIV], sÉv. 29 mars 4680. || Crier comme un sourd, crier très-haut (à cause que les sourds, qui ne s'entendent pas eux-mêmes, élèvent d'ordinaire beaucoup la voix). Il 13» Sourd-muet, sourde-muette, celui, celle qui est privée de la faculté d'expression orale par la surdité de naissance due à un vice du développement de l'oreille interne. M. Rodrigue Pcreire, Portugais, ayant cherché les moyens les plus faciles pour faire parler les sourds et muets de naissnnce, s'est exercé assez longtemps dans cet art singulier pour le porter à un grand point de perfection, buff. Ilist. nat. hom. Œuvr. t. iv, p. 494. Quand on n'a pas vécu avec les sourdsmuets, il est trop difficile de se faire une juste idée de leur triste existence, sicard, Instit. kém. litt. et beaux -arts, t. i, p. 40. Le sourd-muet qui saura écrire, pourra accepter lui-même ou par un fondé de pouvoir; s'il ne sait pas écrire, l'acceptation doit être faite par un curateur nommé à cet effet. Code civ. art. 930. || L'institution des Sourds-muets (avec une S majuscule). || 11 est aussi adjectif. Il est sourd-muet. || Proverbes. Il n'est pire sourd, il n'est point de pire sourd que celui qui no veut point entendre, se dit d'un homme qui entend très-bien ce qu'on lui dit, mais qui, ne voulant pas répondre, fait semblant de ne pas entendre. On dit bien vrai, qu'il n'y a pas de pires sourds que ceux qui ne veulent pas entendre, hol. Am. méd. i, 4. || Autant vaudrait parler à un sourd, se dit de celui qui ne veut rien faire de ce qu'on lui propose.
— SYN. SOURD ET muet, sourd-muet. La première expression désigne un individu muet en même temps qu'il est sourd, mais chez lequel le mutisme est indépendant de la surdité; la seconde indique qu'il est muet parce qu'il est sourd de naissance. Voilà pourquoi on doit dire : l'Institution des Sourds-muets, et non l'Institution des sourds et muets. Du temps de Bufîon, on ne faisait pas cette distinction.
— HIST. XII' s. Il parla hautement que l'oï li plus sours, Sax. xxvu. l|xiii* s. Or n'aies mie oreilles sordes, Et ge vous pruef [prouve] que ce sunt bordes, la Rose, 4 2483. Cil qui est si sours qu'il n'ot goûte, beauman. xv, 32. Savez que fet li damoisiaus; En terre rouge se toueille, Le mort fet et la sourde oreille, ruteb. 488. ||xiv' s. Les tenailles sourdes sont celles qui n'ont pas concavité, H. DE mondevii.le, f* 30. Il n'est si raavais sours que chuis ch'oîr ne voeilt, Beaud. de Seb. X, 364. Il XV* s. Elle [Jeanne d'Arc] est venue à Baudricourt, Capitaine de Vaucouleur, Et plusieurs fois lui fist le sourt, Cuidant lui ostcr son erreur, Mistere d'Orléans, p. 384. Es grans cours fault souvent faire le sourt, Qu'om ne voitrien et qu'om ne scet parler, e. descii. De la manière d'estre à la cour. Et jà, comme j'ay dit, là estoient sours ennemys de tous costez, coMM. v, 6. Il failloit avoir des lymes sourdes pour lymer cinq ou six barreauli du treillir de fer, Bibl. des chartes, 4* série, t. i, p. 207. Toutes fois à cause de cette jouste la feste en fut plus sourde, et y eut depuis peu de prouesses monstrées, Perceforest, t. m, f" 4 68. Il fault que tu faces en plusieurs choses la sourde oreille, Intern. consol. n, 44. || xvi* s. Il n'y a rocher si sauvage, Bois si dur, ne si sourd rivage. Qui n'ait pitié de ma langueur, despohtes. Amours d'Ilippolyte, xlix, chanson. Et courut incontinent un bruit sourd parmy le peuple, que ce signe céleste signifioit l'eclipse du roy, amïot, P. jEm. 28. Les hemorrhoîdes sont ou sourdes non fluantes, ou ouvertes et coulantes, o. de serres, 829. En aoust les gelines sont sourdes [cela signifie que la ménagère appelle en vain ses poules quand elles trouvent à manger partout, et fig. que les gens sont sourds aux conseils jusqu'à ce qu'ils soient sans ressources], leroui de lincy. Prov. t. ii, p. 84.
— ÉTVM. Berry, sord, sorde; prov. sord, sort; esp. et ital. sordo; portug. surdo; du lat. surdus.
2. SOrui) (sour), ». m. Nom donné à la salamandre d.ms quelques provinces.
— ÊTYM. Origine inconnue.
SOURDAIID, AUDE (sour-dô, dô-d'), s. m. et f. Terme familier. Celui, celle qui n'entend qu'avec peine. C'était [Orry] une manière de sourdaud de
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beaucoup d'esprit, de la lie du peuple, et-sim. 4 14, 212. On dit que ce sourdaud [la Condaminej veut être de l'Académie française; c'est apparemment pour ne pas nous entendre, volt. Lett. Urne du Deffant, o août 4 700.
— lllST. IV s. [Breuvage] Quand j'ay plus que jamais besoing de ton secours, Ung sourdault médecin me delfent ton uzaige, bassel. Vau de Vire, 4 Ceste beste [l'empereur Claude] s'esveilla en sun sault [au sujet de Messaline]; on a souvent pire marché de ces sourdauds endormis, mont, ui , 354.
— ÊTYM. Dérivé de sourd 4 ; génev. sourdtoud t SOL'nDE (sour-d'), s. f. Petite bécassine. SOURDEMENT (sour-de-man), odti. ||1» D'une
manière sourde, peu retentissante. Klle [la mer] grondait sourdement, et ses flots n'étaient presque plus que comme les sillons qu'on trouve dans un champ labouré, fén. Tél. vi. Quelque temps après, les malades croient entendre la voix d'Escuîape, soit qu'elle leur parvienne par quelque artifice ingénieux, soit que le ministre, revenu sur ses pas, prononce sourdement quelques paroles autour de leur lit, barthél. Anach. ch. b3. Tantôt court sur la plage un long mugissement, Et les noires forêts murmurent sourdement, delille, Géorg. l. Il 2° Fig. D'une manière secrète et cachée. La femme de l'ami [la reine] a fort pleuré; on a dit sourdement qu'elle irait au voyage, si son mari y allait, SÉV. 4 0 juill. 4 070. Ainsi tout ce qu'on fait contre M. de Cambrai est un attentat; tout ce qu'il fait sourdement est bon, boss. Passages éclairas, avert. Cette fatalité [les lois contre les protestants], destructive de la population, de la paix et du bien de l'Etat, réputée autrefois nécessaire, désole sourdement la France depuis près de cent années, volt. Pol. et lég. Procès Mlle Camp. Il[Maupertuis] a fait son métier de perfide, en intéressant sourdement l'amour-propre du roi [Frédéric II] contre moi, id. Lett. d'Argental, 26 févr. 4753. Votre discours est si beau, que le cardinal de Fleuri vous aurait persécuté, mais sourdement et poliment, à son ordinaire, id. Lett. Laharpe, 4 sept. 4 774. Les financiers les plus riches jouissaient sourdement de leur opulence, duclos, Œuvr. t. X, p. 7. Celte nouvelle circula sourdement, genlis, Mme de Maintenon, t. i, p. 4 95, dans j P0UOENS. Il 3* Fig. D'une manière peu éclatante, 1 peu marquée. Il [un oiseau] a tout le "dessus du ', corps olivâtre foncé, varié sourdement par des
■ ondes d'un brun plus sombre, buff. Ois. t. in,
— HiST. ïvi* s. [Je désire mourir] quietement et sourdement, mont, i , 68. Quand St-Ofange fut averti que le duc son gênerai traitoit sourdement
' avec le roi,... d'aub. LIist. in, 450.
I — ÉTYM. Sourde, et le suffixe ment.
' t SOURDIÈRE (sour-diè-r'), s. f. Terme de me-
! nuiserie. Espèce de volet couvert de toile.
■ SOURDINE (sour-di-n'), s. f. || 1* Épinelte d'une espèce particulière, dont les cordes étaient tou-
l chées par de petites pièces de bois recouvertes de '. drap ; ce qui produisait un son sourd el mysté-
■ rieux. Il y en avait [des épinettcs] d'une espèce particulière, dont le son était fort doux, et qu'on appelait à cause de cela sourdines, fétis, la Musique, n, 10. Il 2' Ce qu'on met à un instrument de musique pour en modifier ou en étouffer le son : un petit morceau de bois qui se place sur le chevalet pour les instruments à cordes; des pavillons à ouverture et des cônes percés en carton, pour les instruments à vent. Quand une partie d'instrument doit être jouée avec sourdines, on a soin de l'indiquer par ces mots : con sordini. || Fig. Mettre une sourdine à sa voix, à son ton, à ses prétentions, rendre sa voix moins bruyante, son ton moins haut, ses prétentions moins éclatantes. Il 8* Dans une montre à répétition, ressort qui empêche le marteau de frapper sur le timbre. || 4° Sonner la sourdine, se disait, à la guerre, d'un son de la trompette quand il fallait marcher à petit bruit. Il De là, sourdine s'est dit pour marche en silence. Comme on no gagnait rien à cette sourdine imparfaite, la Breteche permit tout le bruit de guerre, st-sim. 29, 86. || 6* À la sourdine, loc. adv. Sans le bruit qui accompag;ne ordinairement la marche d'une troupe militaire. Ils en sont décampés à la sourdine, sans trompette, comme ils font assez souvent, pellisson, Lett. hist. t m, p. 93. Il Fig. Secrètement. Mais j'ai plus à vous dire : il s'est à la sourdine Marié depuis peu, haO- TEROCHE, le Deuil, 4 4. C'étaient des concerts entiers de voix et d'instruments qu'il faisait venir de Paris i la sourdine, et qui se déclaraioat inopi-
sou
nément, HAULT. Gramm. 7. Etjs prévis bien des ce temps O'ie votre muse libcrline Serait pliilosophe à trente ans ; Aicibiade en sun printemps Était Socrate à la sourdine, volt. Ép. i\\,Au marquis de VilleUe. Le Sdng de nos martyrs fait des prosélytes; le troupeau des sages grossit à la sourdine, ID. Lett.d'Àlemb. 3 juill. 1773. Elle [Mme do Geoftrin] estimait le baron d'Holbacb, elle aimait Diderot, mais à la sourdine, et sans se commettre pour eux, marmontel, Méin. vu. || 6 ' Voltaire en a t'ait un adjectif féminin. J'ai fait ce que j'ai pu pour les mânes de ce M. de la Creuse, qui s'est tué comme Brutus, pour avoir perdu une commission de tabac; mais je ne sais si mes représentations sourdines en faveur do cette âme romaine ou anglaise réussiront, volt. Lett. Thiriot, 4 févr. (737.
— lilST. XVI* s. Dès la nuict, partansavec la sourdine, ils s'en vont à grandes traittes et on desordre vers Nantes, d'aub. Uist. n, 438. ...Et puis èi jour couchant en trois coups do sourdine aians chassé par rudesse hommes et femmes du village, sortent, et par petits chemins esquivent une lieue.... id. ih. II, 448. Le Lau, aiant fait sonner la sourdine, perça do sa cavalerie avant jour, id. ib. ii, <38.
— ETVM. 5ourd.
SOIRD-MUET, s. m. Voy. sourd.
t SOCRDON (sour-don), t. m. Espèce de bucarde.
— iilST. ivi' s. Sur la grande nécessité des Rocholois [pressés par la famine], le havre fut rempli d'une monstrueuse quantité de sourdons et pétoncles, d'aub. Uist. ii, B3.
SOUUDUE (sour-dr'), il sourd, ils sourdent; il sourdait; ilsourdit; il sourdra; il sourdrait; qu'il sourde; qu'il sourdît; sourdant; point de participe passé, V. n. lit' En parlant des eaux, sortir de terre. L'eau sourd. Que dirai-je des bains que produit le sein de la terre pour une infinité de maladies, et dos eaux chaudes qui sourdent aux rives de la mer? MALH. Traité des bienf. de Senêque, IV, 5. Là sourdait une eau qui avait la propriété de rajeunir : c'est ce qu'on appelle encore aujourd'nui la fontaine de Jouvence, la font. Psyché, a, p. 170. On trouve des eaux douces le long de la mer, en remontant vers Gaza; il suffit de creuser avec la main dans le sablo pour faire sourdre au bord même do la vague une eau fraîche, chateaub. Itinér. 3' part. || 2° Se dresser, ^'agiter. Nous entendrons.... Ces millions de morts, moisson du Fils de l'homme, Sourdre confusément dans leurs sépulcres, comme Le grain dans le sillon, v. iitjco, F. d'axtt. a. Il Fig. Entre le Clerc et son ami Coras, Deux grands auteurs rimant de compagnie. N'a pas longtemps sourdirent grands débats Sur le propos de leurlphigénie, rac. Épigr. i. || 8* Fig. Sortir, résulter. C'est une affaire dont on a vu sourdre mille inconvénients. De cette grâce [faite à Fleury de monter dans le carrosse du roi] sourdit une dispute de préférence et de préséance, ST-siu. 460, (22. Il 4* Terme de marine. Se disait d'un nuage s'élevant à l'horizon. || Sourdre au vent, se disait d'un navire marchant au plus près du vent.
— nEM. Buffon a dit sourdissent au présent de l'indicatif; c'est un barbarisme : Les sources chaudes qui découlent des montagnes, ou sourdissent à l'intérieur des cavités de la terre, Théor. terr. part. hyp. Œuvr. t. u, p. 364.
— illST. XI' s. Quant de paiens 11 surdent les anlgardes, Ch. de Roi. ccxi. || xii' s. Quant il esguardeit si le hanap tut entur Et vit le vin si truble qu'il en out grant hisdur, Dous iraignes [araignées] vit surdre del funz d'une tenur, Th. le mart. 105. 11 nel dist pur nul mal, mais en conseil de fei ; Surdre i vit grant péril e mult mortal desrei, ib. 4(. Aval le capitral, tut entur sursirent dous ordres de maie granates, Rois, p. 253. Ilxiii" s. Et i sordoient li bain tuit chaud 11 plus bel de tout le monde, villeh. clxvi. Bien est droiz qu'il en sorde guerre; Si n'en doit nus avoir pitié, Ren. I8S64. Par là, soit esté, soit ivers, S'encorent dui llucves divers, Sordans de diverses fontaines Qui moult sunt de diverses vaines, la Rose, 6005. Il IV S. Ccsto nuyt sourdit une grande tourmente, COMM. m, 5. Dieu luy sourdit ung ennemy qui n'avoit nulle force, id. v, i». Il se leva sur pied et battit tant madame qu'elle ne pouvoit sourdre [se lever], lolis xi, A'our.xixix. ||xvi« s. Perceant la terre, il en voit sourdre Tages, demi-dieu MONT. I, 46. De ce vice sourdent plusieurs grandes incommoditez, id. i, 234. Nous ne sentons point le cours des heures en oyant deviser un sage, disert et éloquent vieillard, en la bouche duquel sourt
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un (lux do langage plus doux que miel, amtot, Préf. iiy, 42. Il ne l'entremesla point des troubles qui depuis sourdirent entre les Grecs, id. Tiinol. 47. Toutes et quantes fois, dit-il, que je frapperay du pied seulement la terre d'Italie, je feray sourdre de toutes parts gens de guerre à pied et i cheval, id. Pomp. 82.
— ÊTV.M. Wallon, sud; provenç. sorger, sorxir ; ospagn. surgir; portug. sordir, surdir; ital. torgere; du lat. surgere, de sursum, en haut, et regere, diriger (voy. régir); c'est la contraction de surrigcre. Sourdre est la forme française du latin surgere; surgir a été refait sur le modèle des autres langues romanes.
t SOURIANT, ANTE (sou-ri-an, an-t'), adj. Qui sourit. Elle était toute souriante.
SOURICEAU (sou-ri-s6), s. m. Petit d'une souris. Un souriceau tout jeune et qui n'avait rien vu,
LA FONT. Fabl. VI, 5.
— HIST. XVI* s. Souriceau, cotorave.
— Êrv.M. Dimin. de souris 2. L'ancienne langue avait aussi souricette, petite souris.
SOURICIÈRE (sou-ri-siè-r'), s. f. \\ 1° Piège pour prendre les souris. Tendre une souricière. Les planches qu'on suspend sur un léger appui, La mort aux rats, les souricières. N'étaient que jeux au prix de lui [Rodilard], la font. Fabl. m, ts. Il Fig. et familièrement. Se mettre, se jeter dans la souricière, se jeter inconsidérément dans un grand embarras. || l' Piège que la police dresse aux malfaiteurs, quand, s'emparanl d'une de leurs retraites sans qu'ils le sachent, elle les saisit un à un à mesure qu'ils rentrent. || Se dit, à Paris, d'endroits publics mal famés, qui restent ouverts pendant la nuit, et que la police tolère, afin de pouvoir surveiller et saisir au besoin des hommes dangereux. Il 3° Corps de bâtiment installé au rez-de-chaussée dans la cour do la Sainte-Chapelle à Paris, où restent détenus pendant la journée les individus amenés le matin de la prison cellulaire de Mazas, afin de comparaître soit devant les magistrats instructeurs, soit devant le tribunal. || 4° Petit appareil avec lequel on mettait autrefois le feu aux mines.
— HIST. XVI* s. Soriciere, cotgrave.
— ETVM. Souris 2.
t SOURIQUOIS, OISE (sou-ri-koî, koî-z'), adj. Qui appartient aux souris et aux rats. Mais la perte la plus grande Tomba presque en tous endroits Sur le peuple souriquois, la font. Fabl. iv, 6.
— ETVM. Mot forgé par la Fontaine et qui dérive de souris 2.
I . SOURIRE (sou-ri-r'), «. n. Se conjugue comme rire. || 1° Rire sans éclat, par un léger mouvement de la bouche et des yeux. Ils se sont souri réciproquement. Elle s'est souri en se mirant dans la glace. Sa bouche, qui est la plus petite et la plus vermeille et la mieux façonnée du monde, ne sait que rire, elle ne sourit pas, fonten. Lett. galantes, 30. Je pris un milieu que je m'imaginai en être un, et ce fut de me contenter de sourire sans rien répondre, mariv. Pays. port). 3* part. M. Pigal m'a fait [dans sa statue] parlant et pensant.... il m'a fait même sourire; c'est apparemment de toutes les sottises que l'on fait tous les jours dans votre grande ville, et surtout des miennes, volt. Lett. d'Alembert, 2) juin 4""0. On ne rit plus, on sourit aujourd'hui, Et nos plaisirs sont voisins de l'ennui, bernis, Êpît. i, goût. Souriant toujours et ne riant jamais, il disait du ton le plus élégant les choses les plus grossières, et les faisait passer, i. >. rouss. Conf. m. Ce malade a je ne sais quoi d'égaré dans les yeux, il sourit d'une manière effrayante, dider. Salori de (707, fflut!. t. xiv, p. 298, dans pouGENS. Coulez, bons vins ; femmes, daignez sourire ; Et l'univers est consolé, bérang. la Nature. || i' Sourire à quelqu'un, lui témoigner par un souris de la bienveillance, do l'affection. Je reçus et je vois le jour que je respire. Sans que père ni mère ait daigné me sourire, rac. Iph. n, (. Oui, souris, orphelin, aux larmes de ta mère, v. uugo, Odes, i, 8. Il Sourire à quelque chose, en être content. La galanterie fut telle, que la pudeur pouvait lui sourire; et ni la décence ni la liberté ne se gênèrent mutuellement, marmontel, Cont. mor. Bon mari. Et tout ce peuple ingrat pour qui je périrai. Viendra, la joie au front, sourire à mes tortures, de- LAV. Vêpres sicil. il, o. 1| 3* Exprimer, par un sourire, qu'on a pénétré la pensée, l'intention d'une personne. Vous souriez, vous m'avez compris. Il Manifester par un sourire son incrédulité. Vous souriez, vous ne croyez pas un mot de ce qu'on
SOU
vous rapporte. || 4* Montrer un visage souriant. Souris même i l'envie amère et discordante, v. HL'oo, Odes, III, 4. Il 5° Fig. Avoir un aspect favorable. Il était presque jour, et le ciel souriant.... RÉGNIER, ÊpU. I. Le seul printemps sourit au monde en son aurore, delille, Géorg. a. Flore a souri, ma voix va chanter les jardins, id. Jard. 1. 1| La fortune lui sourit, elle le favorise. || 6* Plaire, convenir. Cette affaire lui sourit beaucoup. Ce lieu me sourit, je suis tenté d'y bâtir. Il 11 se conjugue avec l'auxiliaire ocoir.
— HIST. XII* s. Dune ad li reis surris, ne sai s'i out faintié, Th. le mart. ((8. jj xiii* s. Tous li plus courouciés de la joie en sourist, Derte, xci. Li prostrés do mal cuer sorrist. Lai d'ignauris. En sorriant as bacons [jambons] dist : Moult par est fox qui là vous mist, Ren. 265. ||iv*g. Quand le comte [de Flandres] passa parmi eux, ils (les blancs chaperons] sourirent et moult follement le regarderont, proiss. n, n, «o. || xvr s. Adonc Scipion, en se soubsriant tout doulcement, luy demanda.,.. AMYOT, Flamin. 43.
— ÊTYM. Provenç. sobsrire, somrire, torire, sorn're ; espagn. sonreir; portug. jorrir; ital. sorridere; du lat. subridere, de sub, sous, et ridere, rire.
2. SOURIRE (sou-ri-r'), s. m. Action de sourire. Un sourire moqueur. Un sourire amer. Il [Jupiter] la regarda avec complaisance, il lui fit un doux sourire, fén. Tél. IX. Ce sourire de l'âme, préférable au rire de la bouche, volt. Écoss. préf. Jeannot monta en chaise en tendant la main à Colin avec un sourire de protection assez noble, id. Jeannot et Colin. Une taille légère, élégante, un sourire si fin, GENLIS, Thédt. d'éduc. Fausses délicat, i, I . Tantôt d'un insensé, dans mes accès fougueux. J'imitais l'œil hagard et le sourire affreux, delav. Vêpres sicil. i, (. || Le sourire, témoignage d'un certain dédain. La superstition, qui consacre toutes choses, qui en déguise l'originalité et la destination et les expose d'âge en âge à la crédulité des peuples et au sourire des sages, Uist. des Vestales, dans desfontaines.
— HIST. XVI* s.... Devis entre-rompus d'un gracieux sourire, Souris qui me retient le coeur emprisonné, RONS. (80.
— ETVM. Sourire (.
(. SOURIS (sou-ri; Vs se lie : un sou-ri-z'agréable; cependant au xvu* siècle, Chifflet, Gramm. p. 2(6, note que Vs no se lie pas), s. m. Même sens que sourire. Quand d'un souris amer me coupant la parole.... corn. Sophon. v, 8. Une bouche, des yeux, un souris fin et tendre, iiAtiTEROCHE, Bourg, de quai, m, 6. L'Amour, essuyant ses larmes, fit un souris malin et moqueur, fén. Tél. m. A-t-elle quelque bon mot à débiter, elle l'assaisonne d'un souris malin et plein de charmes, qui lui donne un nouveau prix, lesage. Cil Bl. m, 6. Le souris est une marque de bienveillance , d'applaudissement et de satisfaction intérieure ; c'est aussi une façon d'exprimer le mépris et la moquerie; mais, dans ce souris malin, on serre davantage les lèvres l'une contre l'autre, par un mouvement de la lèvre inférieure, bufp. Uist. nat. hom. Œuvr. t. rv, p. 298. Je ne sais si vous connaissez un certain souris passager, compagnon du désespoir; je le voyais de temps en temps sur ses lèvres, dider. Lett. à Mlle Voland, (•' déc. (765.
— iilST. xvi* s. Se deffendre des oppositions d'aultruy par un mouvement de teste, un soubris ou un silence, mont, rv, 54.
— ÉTVM. Sourire 4.
2. SOURIS (sou-ri; 1'» ne se lie pas, ce que, au xvn* siècle, note Chifllet, Gramm. p. 2lo), t. f. Il 1» Quadrupède de la famille des rongeurs, apparu tenant au genre rat, qui se retire dans les trous des maisons. Une jeune souris de peu d'expérience Crut fléchir un vieux chat, implorant sa clémence, LA FONT. Fabl. xii, 5. Dois-je représenter en mes vers une belle Qui, douce en apparence et toutefois cruelle, Va se jouant dos cœurs que ses charmes ont pris. Comme le chat de la souris? m. ib. xn, 5. Je voudrais bien me plaindre au P. Malebrânche des souris qui mangent tout ici : cela est-il dans l'ordre ? quoi I de bon sucre, du fruit, des compotes I sÉv. 4 août (680. Souris de trop bon goût, souris trop téméraire. Un trébuchet subtil de toi m'a fait raison ; Tu me rongeais, coquine I un tome de Voltaire, Tandis que j'avais là les feuilles de Fréron, bachalm. Mém. secr. 30 mars (762. Il Fig. Cette souris de douleur qui lui court [au chevalier de Grignan] à une main, puis à l'autre, es* aujourd'hui sur le genou, sÉv. 3 nov. (688
SOU
Il Trou de souris, petit trou dans lequel sa logent' les souris. || Fig. Le malheur se fourre dans les trous de souris, comme il marche la tète levée dans les grands empires, VOLT. te", à Coth. Il, <2nov. <77). Il Par exagération. On le ferait cacher dans un trou de souris, dans le trou d'une souris,^ se dit d'un homme qui a grand'peur, ou qui éprouve beaucoup d'embarras et de confusion. || Il est éveillé comme une potée de souris, voy. potée. Il On entendrait trotter une souris, il se fait un grand silence. || On n'entend pas une souris trotter, il ne se fait pas le moindre bruit. || La montagne a enfanté une souris, se dit d'une chose qu'on attend comme grande, extraordinaire, et qui vient à rien. Vous savez déjà comme cette montagne d'Allemagne est accouchée d'une souris, sans mal ni douleur, sÉv. 306. Que produit un auteur après tous ces grands cris? La montagne en travail enfante une souris, boil. Art p. m- \\ 11 le guette comme le chat fait la souris, il l'épie, l'observe soigneusement. || Couleur gris de souris, se dit d'un gris argenté. || Cheval souris, cheval de cette couleur. || 2' Terme de fortification. Les pas de souris sont des escaliers étroits et très-raides, donnant accès au fond du fossé. || Nom d'une disposition employée pour mettre le feu aux fourneaux de mine. || 3° Muscle charnu qui tient à l'os du manche d'un gigot, près de la jointure. || 11 se dit aussi de l'espace qui est dans la main, entre le pouce et l'index. || 4" En maréchalerie, cartilage des naseaux du cheval. ||5° Au xvu' siècle, ornement qui se mettait dans la coiffure. Votre bellesoeur a une souris qui fait fort bien dans ses cheveux noirs, sÉv. 24 déc. (689. La souris est un petit noeud de nomparciUe, qui se place dans le bois [paquet de cheveux hérissés], REGNAnn, Attendexmoi sous l'orme, o. ||6° Souris des bois, petite espèce de sarigue. Il Souris d'eau, espèce de musaraigne. || Souris de montagne, le lemming et la gerboise. || Souris de terre, petit mulot, j] 7° Souris de mer, nom donné en quelques endroits au cycloptère souris, poisson malacoplérygien. || Proverbes. Souris qui n'a qu'un trou est bientôt prise, un homme qui n'a qu'une ressource, est bientôt perdu, ruiné. || Quand les chats n'y sont pas, les souris s'ébattent, ou, absent le chat, les souris dansent, en l'absence du maître, du surveillant, on prend toute licence. || Ce qui ne fut jamais ni ne sera, c'est le nid d'une souris dans l'oreille d'un chat. — HIST. xn' s. Il les saisist toz quatre par les bras. Si les demaine comme suriz fet chaz. Bat. d'Alesch. v. 3986. Sursirent [surrexerunt] e as viles e as chans une manière de suris à la destruction del païs. Rois, p. («. ||xiii' s. Soris qui n'a c'un trau [trou] poi dure, Lai d'Ignaurês. || xiv* s. Là où n'a point de chat, la souris se tient fiere, Guescl. 17774. Nous les arons comme souris Atrappés en la ratouere, liv. du bon Jehan, "23. Quant ne set «'un seul trou, perdue est li soris, Beaud. de Seb. m, 231. Le coup chcy d'aventure sur la souriz [mollet] de la jambe dudit Regnault, du cange, torilegus. \\ iv« s. Icelluy Guillaume se print à dire qu'il brusleroit les souris des supplians, qui vaulst autant dire en langaige du pays qu'il brusleroit leurs maisons, eulx et leurs ménages, du cange, ib. Nouvelles ont couru en France Par maints lieux, que j'estoye mort.... Si fais à toutes gens savoir Qu'encore est vive la souris, CH. d'orl. Bail. (24. Il XVI* s. Le seigneur de Sedan estoit la souris d'un pertuis [qui n'a qu'un trou], d'aub. Hist. ni, 296. J'en ay veu fuir la senteur des pommes, plus que les arquebuzades ; d'aultres s'eflrayer pour une souris.... MONT. I, 184. Blanches souris, chiens à rien faire, leroux de uncï, Proii. t. i, p. 262. Nulle souris sans pertuis, id. ib. p. 203. Où y a pain y a souris, id. ib. Souris du palais [les avocats], oudin, Dict.
— ÊTYM. Berry, un souris, utie souritte ; wallon, sort, masculin ; génev. te mettre en peau de souris pour quelqu'un, se dévouer à lui corps et biens ; provenç. soritz, sorritx; ital. sorice; du lat. sorieem; grec, ûpa?, qu'on rattache à swar, sonner (comparez «rupiÇM, siffler), à cause du cri de la souris quand on la blesse.
t SODRIS-CUAUVE (sou-ri-chô-v"), ». f. \\ !• S'est dit pour chauve-souris. Je connais maint detteur qui n'est ni souris-chauve, Ni buisson, ni canard, ni dans tel cas tombé. Mais simple grand seigneur qui chaque jour se sauve Par un escalier dérobé, LA FONT. Fabl. III, 7. Il a- Terme de marine. Ferrure du gouvernail, placée au-dessus du nireau do l'eau On dit plus ordinairement chauve-souris.
SOU
SOURNOIS, OISE (sour-noî, nol-z"), adj. Qui est caché et dissimulé. On voit briller la cité genevoise. Noble cité, riche. Gère et sournoise, volt. Guerre Gen.i. 11 avait un air sombre, une mine sournoise, LA CHAUSSÉE, Retour imprévu, n, 4 3. Les archers sournois qui t'attendent [toi cerf] Tendent Leurs arcs dans l'épaisseur du bois, v. hugo. Bail. (i. Il Substantivement. Personne sournoise. La sournoise! elle voit plus bas que son menton, haute- ROCHE, Bourg, de quai, il, 2. Vous faites la sournoise; mais je vous connais il y a longtemps, et vous êtes une dessalée, mol. G. Dandin, i, 6. Je me dis fort vite ce que la raison dit fort tard à CCS sournois qui n'osent éclater, maintenon, Lett. à Urne d'Aubigné, 30 juin 1680.
— HIST. XVI* s. Un sournois, oudin, Dict.
— ÉTYM. Berry, sournais, sornais; ital. sornione, susornione. Diez émet diverses conjectures : d'abord il le rapproche de l'anc. franc, sorne, crépuscule, provenç. sorn, sombre, et demande si le kimri swrn-ach, gronder, comique sorren, être de mauvaise humeur, n'aurait point passé de son sens abstrait à celui d'obscur; puis, trouvant le portug. soturno, le piémontais saturno, le sarde saturnu, le génev. saturne, qui signifient sournois et dans lesquels il voit le lat. tacilurnus, il pense que le sorn provençal et le sournois français pourraient avoir cette origine. Ménage, auquel Scheler se joint, songe à surdus : sourdinois, contracté en sournois, formé comme tapinois de tapin, et signifiant qui va à la sourdine. Ce qui reste, c'est que sournois tient à sorne, sorn, poitevin sorgner, se retirer dans un coin, mots d'origine inconnue.
t SOURNOISEMENT ( sour-noi-ze-man ) , adv. D'une manière sournoise. Le cabinet de Vienne se déterminait sournoisement à la guerre, chateaubr. dans le Dict. de dochez.
SOUS (sou ; \'s se lie : sou-z un abri), fnép. Il 1* Il marque la situation d'une chose à l'égard d'une autre qui est par-dessus. Sous le toit. Passer sous les fenêtres de quelqu'un. Mettre un oreiller sous sa tête. Sous le ciel. Vaubrun a eu quatre chevaux de blessés sous lui, pellisson, Lelt. hist. t. Il, p. 186. Us brûlaient de l'encens sur les collines, aussi bien que sous les chênes, sous les peupliers et sous les térébinthes, saci, Bible, Osée, IV, 4 3. Le fleuve Bétis coule dans un pays fertile, et sous un ciel doux qui est toujours serein, fén. Tél. vm. Les sarigues.... porlcnl leurs petits dans une poche sous le ventre, bufp. Quadrup. t. XI, p. 25. L'Araxe au loin mugit sous un pont qui l'outrage, delille. En. vra. || Tenir quelqu'un sous le bras, avoir le bras passé au bras de quelqu'un. Candide aperçut un jeune théatin dans la place Saint-Marc, qui tenait sous le bras une jeune fille, volt. Candide, 24. || Regarder quelqu'un sous le nez, le regarder de près avec mépris. Il Sous la cheminée, voy. cheminée. ||Par menace. Je le ferai mourir sous le bâton, je l'assommerai de coups de bâton. || On dit de même : faire périr sous, pour indiquer le genre de supplice. Pour avoir fait périr tous les habitants de quelques autres villages sous des scies, sous des herses de fer, sous des cognées de fer, volt. Dict. phil. Philosophe. Il Terme de manège. Ce cheval est sous lui, ce cheval a les quatre extrémités rapprochées sous le ventre. || 2* Terme de marine. Être sous voiles, avoir toutes les voiles déployées. || Sous le vent, se dit du côté opposé à celui d'où le vent souffle. Il Cette île nous restait sous le vent, nous étions dans une position telle, que le vent nous atteignait avant d'atteindre cette île. || Les manœuvres qui sont sous le vent, les manœuvres du bord opposé à celui qui reçoit le vent. || Être sous l'écoute d'un bâtiment, en être sous le vent et très-près. || On est sous la côte, lorsqu'on en est très-près. || 3° Il sert à marquer la situation de deux choses, dont l'une est plus élevée que l'autre. Du roi sous les remparts il trouvera l'escorte, volt. Adél. du Guescl. IV, I. Il Camper, se retirer sous une ville, sous le canon d'une ville, camper, se retirer auprès d'une ville dont on est le maître et qui peut servir d'appui contre ceux qui viendraient attaquer le camp. Le Quesnoy, sous lequel on croit que nous camperons demain, pellisson, Lett. hist. t. ii, p. 248. Artabaze était d'avis qu'on ne hasardât point de bataille, mais qu'on se retirât sous les murs de Thèbes, où l'on aurait soin d'amasser des vivres et des fourrages, holun, Bist. anc. Œuv. t. ni, p. 260, dans pougens. On forma à la hâte, sous le canon de la place, des retranchements de troncs d'arbres couchés les uns sur les autres, ravnal, Hist. phil. XTi, 21. Il Être sous le feu d'un bastion.
SOU
d'un bataillon, être exposé au feu d'un oataillon, d'un bastion. || Sous le fusil, i petite portée du fusil du chasseur. Les jeunes ont une petite voix courte et plaintive.... ce son est aisé i imiter; et la mère, trompée par l'appeau, arrive jusque sous le fusil du chasseur, buff. (Quadrup. t. ii, p. «o. Il Ce cheval est sous la main du cocher, ou, simplement, sous la main, se dit d'un cheval de carrosse qui esta la droite du timon. || Il se dit, dans le même sens, de la situation de deux lieux. La Ferté-sous-Jouarre. Le signor Annibal me mena dans une maison qui est sous Volterre, qui s'appelle Vhospitalità, et qui est bâtie sur le champ où Catilina fut tué, retz, Mém. t. rv, liv. v, p. 6, dans pougens. || Cela s'est passé sous mes yeux, j'en ai été témoin oculaire. || Mettre une chose sous les yeux de quelqu'un, la lui présenter pour qu'il l'examine, en décide. || Il a fait élever cet enfant sous ses yeux, il l'a fait élever dans sa maison, près de lui. || Avoir quelque chose sous la main, l'avoir à sa portée. ||4° Il se dit de ce qui couvre, enveloppe. Reconnaître une femme sous le masque. Quoique nous y soyons seules [dans un logis], il nous y fait vivre sous le voile, montesq. Lett.pers. ihB. Il Un cheval sous poil noir, sous poil gris, un clieval de poil noir, de poil gris. || Fig. Sous cape, voy. cape. Il Être sous les armes, se dit des soldats rangés en haie ou en bataille avec leurs armes. X son arrivée, le régiment se mit sous les armes (voy. armes). Il Fig. Sous les armes, en guerre. Il vit ses progrès arrêtés par la révolution qui délivra le Portugal de l'Espagne, mais en tenant pendant dix-huit ans les deux peuples sous les armes, raïnal, Jlist. phil. IX, 28. Il Fig. Être sous les armes, se dit quelquefois d'une femme, d'une fille qui est parée à son avantage et avec dessein de plaire. Il Sous les drapeaux, voy. drapeau. || Servir, combattre sous les drapeaux, sous les enseignes d'un prince, être engagé, servir dans les troupes d'un prince. || Terme de marine. Sous pavillon, en portant le pavillon de. Naviguer sous pavillon français, sous pavillon anglais, sous pavillon neutre. Il B* Il se dit de ce qui sert à enfermer, à sceller. La maîtresse de maison a une poche remplie de clefs différentes; elle tient sous le pêne le vin, le sucre, l'eau-de-vie, les macarons, l'huile et les confitures, merc. Tabl. de Par. 226. || Être sous clef, sous la clef, être dans un lieu fermé à clef (voy. clef). 1| Être sous les verrous, être en prison. || Ce papier est sous les scellés, il est dans un meuble, dans une chambre où l'on a mis le scelle. || Cette pièce est inventoriée sous la cote A, sous la cote B, etc., elle est marquée de la lettre A, de la lettre B, et est énoncée dans l'inventaire avec cette cote. || Être inscrit sous tel numéro, avoir tel numéro d'inscription. || Fig. Dire une chose sous le secret, sous le sceau du secret, sous le sceau de la confession, la dire en grande confidence et en exigeant le secret. || 6* Fig. Il marque la subordination, la dépendance. Ces religieux vivaient sous la règle de saint Benoît. Cela est compris sous la même règle. 11 est sous la tutelle de son oncle. Il a tant d'hommes sous son commandement. Je vous ai vu combattre et commander sous moi, corn. Cid, i, 6. Quoi donci pécherons-nous, parce que nous ne sommes plus sous la loi, mais sous la grâce ? saci. Bible, St Paul, Ép. aux Rom. vi, (5. Depuis cette défaite [des barbares], les troupes se crurent invincibles sous Théodose, fléch. Ilist. de Théodose, u, 64. Sous quel astre cruel avez-vous mis au jour Le malheureux objet d'une si tendre amour? rac. Iphig. V, 3. Quand on est né avec ce génie borné au détail, on n'est propre qu'à exécuter sous autrui, FÉN. Télém. XXII. Nous étions sous la servitude et la malédiction; et il [Jésus] vient rompre nos chaînes et nous mettre en liberté, mass. Pet. carême. Grandeur de J. C. Les plus jolies filles do Poitou la consultent comme un oracle, parce qu'elle a fait ses études sous une coquette de Paris, regnard, Attendei-moi sous l'orme, se. i. Les Tartares ont conquis deux fois la Chine, et ils la tiennent encore sous leur obéissance, bontesq. Lett. pers. 8i. Des ministres qui régnaient sous eux ou sur eux [certains princes], volt. Pol. et lég. Fragm. sur l'Inde, ». Rien n'effacera dans mon cœur la mémoire du P. Porce, qui est également chère à tous ceux qui ont étudié sous lui, m. MéU litt. au P. de la Tour. || Par plaisanterie, une soubrette dit à une dame : sous moi, pour signifier pendant que je suis à votre service. Je suis fille d'honneur; je ne veux point qu'on dise Ou» vous ayez sous moi fait pareille sottise, ebomabd.
sou
le Joueur, t, (.||Êlre 3ou3 la protection de quelqu'un, en être protégé. Que chaque peuple marche S0U3 la protection de son dieu : mais, pour nous, nous marcherons sous la protection du Seigneur notre Dieu, sao. Bible, Michée, Vf, 5. || On dit de même : se mettre sous la protection de quelqu'un, prendre quelqu'un pour son protecteur. || Fig. Etre jous la main d'un autre, être dans sa dépendance, à son entière disposition. Retournez à votre maîtresse, et humiliez-vous sous sa main, saci. Bible, Genise, xvi, 9. || On dit à pou pris dans le même sens : êlre sous la férule de quelqu'un. H Sous convoi, en termes de marine, avec la protection d'un convoi. Avec le temps, ils insullèrent le pavillon des Européens, qui se virent réduits à ne plus naviguer que sous convoi, raynal, Ilist. phil. ni, t8. Il 7° Il se dit du lien qu'impose le mariage. Et j'aime mieux la voir sous un autre hyménée Que si contre son gré sa main m'était donnée, mol. Éc. des mar. l, 2. La fille qu'autrefois, de l'aimable Angélique, Sous des liens secrets, eut le seigneur Enrique? ID. Ée. des f. v, 9. Il 8° Il se joint à beaucoup de mots pour en former d'autres qui marquent une infériorité de position, de qualité, d'attributions. Sous-bibliothécaire, »ous-doycn, etc. (voy. les mots de ce genre à leur rang alphabétique). || 9* Dans le langage de )a botanique, il équivaut à presque : sousorbiculé. || Il tient quelquefois lieu de légiirement : sous-bifide. || 10° Il marque le temps durant lequel un homme a vécu, l'intervalle pendant lequel un événement est arrivé, etc. Sous la république. Sous l'empire. Sous la restauration. Ce fait est arrivé sous tel consul. X quoi sert-il à un peuple que son roi subjugue d'autres nations, si on est malheureux sous son règne ? fén. Tél. v. Sous la régence on fut dispensé de l'hypocrisie, duclos, ffiui). t. vin, p. 45. Il Sous peu, sous peu de temps, dans peu de temps. || On dit de même : sous quinze jours, sous quinzaine, etc., dans quinze jours, dans une quinzaine. En pensant qu'il retournerait sous deux jours dans sa chaumière, GENUS, Veill. du chat. t. ), p. U5, dans polgens. Il 11* Fig. Il se dit d'une forme, d'une apparence qui couvre, ou qui cache. Les uns disaient : est-ce que'.que divinité sous une figure humaine? fén. Tél. VI. Le quartz, les jaspes et les micas doivent se rencontrer dans les laves, sous leur forme propre ou peu altérée, buff. Min. t. ii, p. 71. Saint- Contest, qui, sous un extérieur simple et grossier, était l'homme le plus fin, le courtisan le plus adroit, duclos, Œuv. t. v, p. 329. C'est un ange en effet sous les traits d'une femme, delille, Parad. perdu, IX. || Sous un jour, sous un aspect, avec une certaine apparence. On a représenté sa conduite sous un mauvais jour. C'est sous cet odieux aspectqu'ont toujours été regardcsles fermiers des taxes, HAYNAL, Hist.phil. xix, lO. Hia- Fig. En se couvrantde. Anselme, instruit de l'artifice, M'a repris maintenant tout ce qu'il nous prêtait. Sous couleur de changer de l'or que l'on doutait, mol. l'Ét. n, 7. Pour cet Arménien, ce marchand déguisé, Introduit sous l'appit d'un conte supposé, m. ib. iv, 7. Quoi I sous un beau semblant de ferveur si touchante Cacher un cœur si double, une âme si méchante I ID. Tart. v, ) . Ne prétendez pas vous sauver sous cette imposture, m. l'Avare, v, 5. Vous n'aviez sous mon nom travaillé que pour vous, RAC. Brit. IV, 2. Il voulut donc sous un prétexte heureux ôter lui-même à ce couple sensible L'occasion qu'il redoutait pour eux, malfilàtre, ffarcùse, II. Il Sous le prétexte de, sous le voile de la charité, en se servant du prétexte, du voile de la charité. j| 13* Sous tel nom, sous tel titre, avec tel nom, avec tel titre. Il se présenta sous un faux nom. Il a publié un recueil sous le titre de Mélanges littéraires. Cela est connu sous telle dénomination. Un écrit scandaleux sous votre nom se donne, boil. Éplt. vi. Rien n'est plus commun aujourd'hui que de jeunes auteurs ignorés, qui mettent, sous des noms connus, des ouvrages pou dignes de l'être, volt. Facéties, Dialr. Akakia. Il Plaider sous le nom de quelqu'un, se servir de son nom pour plaider. || 14° Moyennant, par, avec. Sous telle et telle condition. Là, nous n'avons rien su que de la renommée. Qui, par un bruit confus diversement semée. N'a porté jusqu'à nous ces grands renversements Que sous l'obscurité de cent déguisements, cohn. liodog. i, ). Il [un cardinal] lui a résigné [à un tiers] l'archevêché de Ravenne, sous une pension presque aussi grande que le revenu, pellisson, Lett. hist. t. ii, p. 439. Sous promesse de bien traiter Les dépu-
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tés, eux ex leur suite, la font. Fabl. n, M. Je fis voir que lâcher ce qu'on a dans la main, Sous espoir de grosse aventure, Est imprudence toute pure, iD. ib. 10. Enfin je l'ai fait fuir, et, sous ce traitement. De beaucoup d'actions il a reçu la peine, mol. Àmph. i, 2. Je suis toute réjouie que vous soyez en état de vous faire peindre, et que vous conserviez sous votre négligence une beauté si merveilleuse, skv. 4 27. On se hasarde [pour aller se promener] sous l'espérance de la Saint- Jean, on prend le moment d'entre deux nuages, ID. 21 juin 1680. Il Passer quelque chose sous silence, n'en point parler. || Affirmer sous serment, faire un serment pour attester la vérité de quelque chose. Il Faire un acte, une promesse sous seing privé, reconnaître cet acte, cette promesse par sa simple signature, non authentique et sans l'intervention de notaire. || Sous caution, en fournissant caution. || Sous bénéfice d'inventaire (voy. BÉNÉFICE, n° 4). Il 15° Cela est défendu sous peine de la vie, sous peine de bannissement, sous peine d'amende, on encourra la peine de mort, le bannissement, une amende. || Cela est ordonné sous peine de désobéissance, on encourra les peines attachées à la désobéissance si on ne fait pas telle chose. || 16* Sous ce rapport, voy. rapport. Rem. Il 17° Sous main, loc. od». Secrètement. Il cherche à vous nuire sous main. || Substantivement. J'étais très-assuré que Longueil ne m'épargnerait pas par ses sous main, retz, m, 200.
— REM. On dit : L'armée demeura toute la nuit sur les armes, et demeura toute la nuit sous les armes; tous deux sont bons et également usités pour dire que l'armée fut toute la nuit en armes, VAUGEL. Rem. t. li, p. 609, dans pougens. En ce sens, on ne dit plus que : sous les armes.
— IIIST. X* s. Cel edre [ce lierre] sost que cil sedebat, Fragm. de Valenc. p. 468. || xi" s. Alez en est en un verger suz l'umbre, Ch. de Roi. il. Il xu' s. Il fait creuser soz terre à pic et à martel, Sax. IX. Il xiu° s. Tant comme aucun est en servage, il est soz main, Liv. de jost. 2. || xv* s. Basle et Strasbourg et autres villes imperialles qui sont soubz le bout de ceste rivière du Rhin, comm. v, l.||xvi° s. Ayant perdu une bataille soubs [par] A. Varus, mont, i, 23. Soubs nostre protection, id. I, 30. Soubs la Joy et asseurance de.... id. i, 30. Soubs quelque prétexte, id. i, 69. Les loix soubs lesquelles il estoit nay, id. i, 22I. C'estoient gens qui vivoient soubs autre forme de gouvernement, AMYOT, Ép. Défendre le public, soubs lequel la vie, l'honneur et le bien de chaque particulier sont compris, m. ib. Il leur ottroya la paix, soubz condition que.... id. Thésée, <8. Hz gardoient leurs femmes enfermées soubs la clef, id. Lyc. 30. Le mois de janvier sous Romulus estoit l'unzieme, id. A'uma, 3). Les contraignant de partir, soubs grosses peines à qui desobeiroit, id. Cor. (8. Porus responditde rechef, que le tout se comprenoi soubs ce mot royalement, id. Alex. (03. L'os de l'esperon ou petit focile s'insère et s'appuye sous l'apophyse interne de la jambe, ne touchant en rien l'articulation d'icelle avec la cuisse, ains luy servant seulement d'un sous-appuy, paré, iv, 36.
— ÊTV.M. Berry, sos, sour; bourguig. xo, so; wallon, so ; provenç. et catal. soti ; ital. sotto; valaque, subt; du lat. subtus, dérivé de sub , grec, CiTto, sanscr. upa, qui signifie également infériorité et supériorité.
tSOCS-ACÉTATK (sou-za-sé-ta-f), s. m. Terme de chimie. Acétate contenant un excès de base. On dit semblablement sous-arséniate, sous-arsénite, «te.
SOUS-AFFIÎRMÉ, ÊE (sou-za-fèr-mé, mée), part, passé de sous-affermer.
SOUS-AFFEUMER (sou-za-fèr-mé), v. a. Donner, prendre àsous-ferme. Il Ondit aussi, bien que plus rarement, sous-fermer. Permettons audit Rouvelin, ses sous-fermiers ou commis, de faire remettre lesdits moulins en bon état, et iceux sous-fermer à son profit, sans que les propriétaires y puissent rentrer, ni déposséder ceux auxquels ils seront sous-fermez, ni profiter desdites sousfermes. Bail Rouvelin, 25 sept. 1063.
— ÉTYM. Sous, et affermer.
tSOUS-AFFRÉTF.R (sous-za-fré-té), e.o. Affréter
un navire de quelqu'un qui l'avait lui-môme affrété.
] sous-Age (sou-zâ-j'), s. m. Âge secondaire dans les époques géologiques ou historiques. Les âges de la pierre, du bronze, du fer sont susceptibles de se subdiviser en sous-âges.
SOUS-AIDE (sou-zè-d'), s. m. Sous-aide ou sousaide major, chirurgien militaire du grade le moins élevé.
SOU
t SOnS-ALTERJfR (sou-z«l-tèr-n'), adj. Terme de logique. Propositions souvalternes, celles qui ne diffèrent que dans la quantité, comme : Tout cercle est rond, quelque cercle est rond. En matière nécessaire, deux propositions sous-altcrnes sont toujours vraies ou fausses ensemble. En matière contingente, la proposition particulière peut être vraie, sans que l'universelle le soit : Tout logicien est vertueux, quelque logicien est «ertueux; la dernière seule est vraie.
t SOUS-AMBASSADE (sou-zan-ba-sa-d*) , ». f. Ambassade subordonnée à un ambassadeur en titre. Ils [ces passages desJf^moireideChoisy] feront con» naître.... le râle un peu mesquin qu'il a joué dans sa sous-ambassade, d'alehb. El. Choisy, note &.
SOUS-AMEN'Dfi, ÉE (sou-za-man-dé, dée), porl. passé de sous-amender. Article sous-amendé.
SOUS-AMF.N«EME.NT(sou-za-man-de-maD), t. m. Modification à un amendement. On a présenté plusieurs sous-amendements.
— f.TYM. Sowi, et amendement.
SOUS-AMENDER (sou-za-man-dé), ». a. Amender un amendement.
— f.TYM. Sous, et amender.
SOUS-ARBKISSEAU (sou-zar-bri-sô), ». m. Terme
de botanique. Végétal dont la tige est ligneuse, dure et persistante à sa base seulement, taîidis que_ les ramifications en sont herbacées et annuelles, qui manque de bourgeons à l'aisselle des feuilles, et dont la taille est au plus de o-,30 à ) mètre, legoarant.
— ÊTYSl. Sous, et arbrisseau.
t SOCS-ARGOUSIN (sou-zar-gou-zin), ». m. Ancien terme de marine. Titre d'un bas officier des galères qui remplaçait l'argouSin quand celui-ci était absent. Melchian Montanier, reçu sous-argousin le )0' novembre, à raison de douze livres par mois. Compte des dépenses, (641, dans jal.
t S0US-ARR0ND1SSEMI;nt (sou-za-ron-di-seman), s. m. Localité qui dépend d'un chef-lieu d'arrondissement maritime.
t SOUS-ASTRAGALIEN, IENNE (sou-za-stra-galien, liè-n'), adj. Terme d'anatomie. Qui concerne le dessous de l'astragale.
t SOUS-ATLOÏDiEX, E.VîfE (sou-za-tlo-i-diin, diè-n'), adj. Terme d'anatomie. Nerf sous-atloîdien, paire sous-atlofdienne, nom donné au nerf de la seconde paire cervicale. .
— ÊTYM. Sous, et atlas, la ("vertèbre cervicale, t SOUS-AUMO.MKR (sou-zô-mô-nié), ». m. Aumônier en second.
— HIST. XIV' s. Le confesseur du roy, et son compagnon l'aumosnier du roy, et le sousaumosnier no luy présenteront des requesles que sur ce qui regarde leurs offices et aux heures accoustumées, Ordonn. des rois de Fr. t. m, p. 388.
tSOUS-AXlLLAlRE(sous-a-ksil-lê-r'),odj. Terme de botanique. Inséré au-dessous d'une partie axillaire.
t SOCS-AXOÏDIEN , IE.\NK (sou-za-kso-i-diin, diè-n'), adj. Terme d'anatomie. Nerf sous-axoïdien, paire sous-axoïdienne, nom donné à la troisième paire cervicale.
— ÊTYM. Sous, et axis, la 2° vertèbre cervicale, t SOUS-AZOTURE (sou-za-zo-tu-r"), ». m. Terme
de chimie. Composé dans lequel il existe, pour une proportion d'azote, plus d'une proportion de l'élément positif. On a dit anciennement sous-nitrure. SOUS-BAIL (sou-ball , Il mouillées), ». m. Bail d'une partie de ce qu'on a pris ou donné à ferme. Il Au, plur. Des sous-baux.
— ÊTYM. Sous, et bail.
t SOUS-BAILLEUR, EUSE (sou-ba-lleur, lleii-z', Il mouillées), s, m. et f. Celui, celle qui donne i sous-bail.
t SOUS-BANDE (sou-ban-d'), ». f. En artillerie, bande de fer qui recouvre la tranche supérieure des fiasques des affûts, et qui est disposée de manière à recevoir les tourillons des bouches à feu.
SOUS-BARBE (sou-bar-b'), ». f. || 1* Familièrement. Coup sous le menton. || 2* Terme de manège. Partie postérieure de la mâchoire inférieure du cheval; c'est la partie qui porte la gourmette. Il 3* Pièce du licol qui est fixée sous l'auge du cheval. La sous-barbe réunit les montants du licol à l'alliance. Il 4° Terme de marine. Nom d'un cordage qui, placé sous le cap ou tète du navir^ a été comparé à une barbe que le bâtiment aurait sous son menton. || Fausse sous-barbe, cordage simple, additionnel à la sous-barbe, placé sur l'avant de la guibre. || 6° Terme do métallurgie. Pièce placée sous le tenon du manche du marteau. Il 6* Traverse d'une écluse de marais salant.
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HIST. XVI* S. Endurer une sous-barbe [coup
sous le menton], affront, cotghave.
— ÉTYM. Sous, et oarbe.
t SOUS-BIBLIOTHÉCAIRE (sou-bi-bli-O-té-kô-r'), t. m. Employé subordonné au bibliothécdre. || Au plur. Des sous-bibliothécaires.
t SOUS-BIEF (sou-bié), s. m. Une des parties do la machine hydraulique dans une forge ; canal qui rejoint la décharge des eaui. || Au plur. Des sous-biefs.
t SOUS-BOIS (sou-boî), s. m. Ce qui croît sous les bois, les forêts. Essarter des bois, lus éclaircir en arrachant les sous-bois et les épines. M. de More a imaginé d'employer le feu comme moyen de destruction des sous-bois, faré. Enquête sur les mcendies de forêts, 4 869, p. 22.
t SOUS-BOURGEON (sou-bour-jon), s. m. Bourgeon latéral, qui se développe sur un autre bourgeon né lui-même au printemps.
t SOUS-BRIGADIER (sou-bri-ga-dié), s. m. Dans l'ancienne armée, officier qui était sous le brigadier. Favancourt était sous-brigadier de la brigade de Crcnay, st-sim. 823, 207.
t .SOUSCAMÉRIER (sou-ka-mé-rié), s. m. Titre d'un olficier de la cour do Rome, qui remplace le camérier en son absence.
I SOUS-CAP (sou-kap), s. m. Terme de marine. Agent chargé, sous un chef d'escouade, de surveiller des ouvriers dans un arsenal, un bagne.
— ÉTVM. Sous, et cap, chef, du lat. caput, tête. t SOUS-CAPE (sou-ka-p'), s. f. Nom donné, dans
la manufacture des tabacs, à la feuille qui est immédiatement au-dessous de la robe, dans le cigare.
t SOUS-CARBONATE (sou-kar-bo-na-f), s. m. Terme de chimie. Nom générique des sels dans lesquels l'acide carbonique se trouve combiné avec un excès de base.
t SOUS-CHANTRE (sou-chan-tr'), s. m. Officier du chœur subordonné au chantre.
t SOUS-CHAPELAIN (sou-cha-pe-lin), s. m. Ecclésiastique subordonné au chapelain.
t SOUS-CHARGÉ (sou-char-jé), adj. m. Dans l'art des mines, on appelle fourneau sous-chargé, celui dans lequel le rayon de l'entonnoir est plus petit que la ligne de moindre résistance (plus courte distance du centre des poudres à la surface du sol).
t SOUS-CHAUSSURE (sou-chô-su-r'), s. f. Sorte de chaussure qu'on porte sous les souliers ou les bottes, comme les patins, les claques, etc.
t SOUS-CUEF (sou-chèf), s. m. Celui qui vient immédiatement après le chef. Dans un bureau, il y a un chef et des sous-chefs.
t SOUS-CHEVRON (sou-che-vron), s. m. Pièce d'un comble en dôme, dans laquelle est assemblée une clef qui retient deux chevrons courbes.
t SOUS-CHLORURE (sou-klo-ru-r'), s. m. Terme de chimie. Composé dans lequel il existe, pour une proportion de chlore, plus d'une proportion de l'élément positif.
t SOUS-CLASSE {sou-klâ-s'), s. f. Terme d'histoire naturelle. Division établie dans une classe.
t SOUS-CLAVICULAIRE (sou-kla-vi-ku-lê-r'), adj. Terme d'anatomie. Qui est sous la clavicule. || Murmure sous-claviculaire, bruit circulatoire dû au frottement de l'artère par le muscle sous-clavier, ou à la diminution de son calibre par l'élévation de la première côte.
SOUS-CLAVIER , 1ÈRE (sou-kla-vié, viè-r') , adj. Terme d'anatomie. Qui est sous la clavicule. Artère sous-clavière.
— lllST. xvi* s. Les deux petits muscles sousclaviers, un de chacun costé, qui prennent leur origine de la partie interne des clavicules, paré, n, 6. Quelquesfois l'intercostale est trouvée sortir des axillaires que Sylvius appelle sousclavieres, iD. II, (5.
— ÉTYM. Sous, et lat. cIow'î, clavicule et clef, t SOUS-COLLET (sou-ko-lè), s. m. Le dernier des
cerceaux d'une futaille.
t SOUS-CO.MITE (sou-ko-mi-f), s. m. Ancien terme de marine. Bas officier de galère qui remplissait, sous les ordres du comité, des fonctions analogues à celles do son supérieur. Sous-comite de misaine. Sous-comite de proue. Deux sous-comitos sont, l'un au milieu, l'autre près de la proue; chacun d'eux, armé d'un fouet qu'il exerce »ur le corps tout à fait nu des esclaves, est incessamment attentif aux ordres du comité, Uém. d'un protestant condamné aux galères, dans jal.
— HIST. XVI' s. Pour le comict, xxiii fleurins ; pour le sous-comict, xv fleurins, Les faits de la marme, dans jal.
t SOUS-CO.UHIS (sou-ko-mi), s. m Celui qui
SOU
aide un commis. La prétendue signature du rgi, mise au bas de chaque expédition qui sort des bureaux par le sous-commis qui écrit l'expédition même, n'a de force que celle qu'elle reçoit de la signature du secrétaire d'État, st-sim. 394, 96.
t SOUS-COMM)SSAIRE (sou-ko-mi-sê-r'), s. m. ||1° Aide ou adjoint d'un commissaire. M. le président [de la commission internationale des postes].... veut s'excuser de faire le choix dos souscommissaires, Commiss. internat, des postes, Psius 1863, p. 43. Il 2' Sous-commissaire de la marine, officier d'administration inférieur au commissaire de la marine. Il y a des sous-commissaires de première et de seconde classe. Le grade de sous-commissaire est assimilé à celui de lieutenant de vaisseau ou de capitaine d'infanterie. Il sera établi des sous-commissaires de la marine et des classes dans les ports et arsenaux do marine, dans les quartiers des classes, et à la suite des escadres de Sa Majesté, Ordonn. du 25 mars i705, art. 3.
t SOUS-COMMISSION (sou-ko-mi-sion), s. f. Commission secondaire établie auprès d'une commission. La création d'une spus-commission facilitera les opérations de la commissio.i, Commiss. internat. des postes, p. 43.
t SOUS-COMPTOIR (sou-kon-toir), s. m. Comptoir subordonné à un autre comptoir.
t SOUS-CONJONCTIVAL, ALE (sou-kon-jon-ktival, va-l'), adj. Terme d'anatomie. Qui est placé sous la conjonctive. Glandes sous-conionctivalos.
t SOUS - CONTRAIRE ( sou-kon-trê-r' ) , adj. ||1° Terme de logique. Propositions sous-contraires, cellis qui se contredisent dans la qualité : ex. quelque homme se promène, quelque homme ne se promène pas. En matière nécessaire, une seule de ces propositions est vraie, l'autre est fausse ; tout cercle est rond, quelque cercle n'est pas rond. || 2° Terme de géométrie. Se dit de deux triangles semblables, placés de manière à avoir un angle commun, sans que leurs bases soient parallèles. || On dit plus souvent : triangles antiparallèles.
t SOUS-COSTAL, ALE (sou-ko-stal, sta-1'), adj. Terme d'anatomie. Qui est situé sous les côtes. Il Muscles sous-costaux, ou, substantivement, les sous-costaux, petits muscles qu'on trouve à la face interne des côtes, à quatre centimètres environ de l'articulation de leurs têtes; le nombre en est de dix.
t SOUS-COUCHE (sou-kou-ch'), s. f. Terme de géologie. Couche sous-jacente. Les sous-couches argileuses.
SOUSCRIPTEUR (sou-skri-pteur), s. m.\\i° Celui qui prend part à une souscription, et, particulièrement, qui souscrit à une publication de librairie. Veuillez bien m'inscrire d'avance Sur la liste des souscripteurs, delille, Convers. 11. || 2°Celui qui souscrit un billet, une lettre de change.
— ÉTVM. Souscrire.
SOUSCRIPTION (sou-skri-psion ; en vers, de quatre syllabes), s. ^. || 1° Action de souscrire, de mettre sa signature au bais d'un acte pour l'approuver. Pour l'ordination des pasteurs, qu'on prenne la souscription des clercs, le consentement des magistrats et du peuple, fén. t.li, p. (02. 112» La souscription d'une lettre, la signature de celui qui l'a écrite avec les formules ordinaires de compliment. Autrefois, continua le commandeur, on ménageait beaucoup plus les termes de civilité dans les souscriptions, qu'on ne fait présentement, CAiLLiÈRES, Bon et mauv. us. 2* convers. Il 3" Depuis la fin du xvn* siècle, nom donné à toute entreprise, formée entre plusieurs personnes, dans laquelle chacun de ceux qui y concourent s'engage à fournir une certaine part de la somme nécessaire. On a déjà pour cent mille francs de souscriptions. Souscription pour un acte de bienfaisance. Vous vantez avec justice.... des souscriptions que les Anglais ont ouvertes en faveur de leurs ennemis mêmes, volt. Phil. Instr. à J. J. Ruslan. Il anime tout le quartier : on fait une souscription pour la jeune demoiselle si cruellement traitée, ID. Pol. et lég. Elisabeth Canning. Il Les sommes mêmes qui sont fournies. || 4° Méthode, dite nouvelle au commencement du xvm* siècle, de publier les livres, en s'assurant d'avance d'un certain nombre d'acheteurs qu'on invite par un programme, et qui se font inscrire, à des conditions déterminées, chez le libraire ou chez l'auteur. Le libraire doit distribuer, avec le prospectus, au moins une feuille d'impression de l'ouvrage qu'il proposera par souscription, Arrêt du conseil, i3 mars 4730. Je ne sais comment iront Us souscriptions [pour le Commentaire sur Cor-
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neille]; mais je travaille à bon compte, tolt. lelt. d'Argental, 8 juill. 4704. Si quelque société littéraire veut entreprendre le dictionnaire des contradictions, je souscris pour vingt volumes in-folio, ID. Dict. phil. Contradictions. || La reconnaissance que le libraire donne à celui qui a souscrit. ||B" Sur le turf, synonyme d'engagement. Une course compte beaucoup de souscriptions quand beaucoup de chevaux sont engagés.
— HIST. xvi* s. Qu'on ait le témoignage des gouverneurs, la subscription du clergé, le consentement du sénat et du peuple.... calv. Inst. 8O6.
— RTYM. Provenç. sotzescriplio ; espagn. subscription; ital. soscrizione ; du lat. subscriplionem, de subscribere, souscrire.
SOUSCRIRE (sou-skri-r'), v, a. Il se conjugue comme écrire. || 1° Écrire son nom ou le nom d'un autre au bas d'un acte en marque d'approbation. Souscrire un billet, une lettre de change. Il a été arrêté dans l'assemblée qu'elle [cette bulle] serait souscrite par tous les ecclésiastiques du royaume sans exception, pasc. Prov. xix. Le concile de Trente est souscrit de tout le corps de l'épiscopat et de toute l'Église catholique, Boss. Projet de réunion, Lelt. 22. Il [César] porta le mépris [du sénat] jusqu'à faire lui-même les sénatus-consultes; il les souscrivait du nom des premiers sénateurs qui lui venaient dans l'esprit, MONTESQ. Rom. 1 4 . Il fallut depuis souscrire cette formule [qui condamnait cinq propositions de Jansénius], volt. Louis XIV, 37. |{ Par extension, approuver. Je n'ai pas souscrit le livre de la Sainte Virginité, pasc. Prov. xvu. Ceux qui refuseront de souscrire le fait seront traités comme s'ils refusaient de souscrire le droit, m. Prov. XIX. Il 2° V. n. Mettre son nom au bas d'un acte (en ce sens il ne se dit qu'en poésie et dans le style élevé). Sur toutes ces choses, disent-ils, nous-mêmes, ici présents, nous faisons un pacte avec vous, et nous l'écrivons; et nos lévites et nos prêtres y souscrivent, BOss. Sermons, Rechute, I. Quoi I l'horreur de souscrire à cet ordre inhumain N'a pas, en le traçant, arrêté votre main? rac. Iph. iv, 4. Un jour, il m'en souvient, le sénat équitable Vous pressait de souscrire à la mort d'un coupable, id. Brit. iv, 3. || 3' Adhérer, consentir à (en ce sens il veut toujours la préposition à). Malherbe le disait : j'y souscris, quant à moi, LA FONT. Fahl. i, 4 4. Voyez si c'est votre dessein de souscrire à ce mariage, mol. l'Avare, V, 6. Pour faire un choix où vous puissiez souscrire, RAC. Brit. II, 3. Qu'il [Chapelain] soit doux, complaisant, officieux, sincère, On le veut, j'yj souscris, et suis prêt de me taire, boil. Sat. lx. De grands talents, de grandes vertus, de grands ' efforts n'en feront [de Diogène] qu'un homme singulier; et je souscrirai toujours au jugement d» - Platon, qui a dit de lui : c'est Socrate en délire,} barthél. Anach. ch. 7. || 4° Donner ou s'engager à j donner une certaine somme pour quelque entreprise, quelque dépense commune. Il a souscrit pour mille francs. || 5° Particulièrement,;! s'engager à prendre un ouvrage aux condition»] prescrites, en avançant partie de la somme qui estl fixée et continuant de la payer par parties aux." termes assignés. lia souscrit à la nouvelle édition ' de ce livre. Par une incroyable habitude, la pro- j vince souscrit et souscrira pour le Mercure, mercier, Tabl. de Par. 300. || 6' Se souscrire, v. réfl. Être souscrit, pris par souscription. L'ardeur avec laquelle se souscrivent aujourd'hui la plupart des emprunts publics, horn, l'Écon. polit, avant les physiocrates, xiv.
— HIST. XIV' s. Nous ne poons pas souzescrire n» seignier la présente chartre pour la penne qui tramble en nostre main pour la maladie, Rec. des hist.de Fr. t. ni, p. 299. ||xv' s. Je me suis soubsescrit de ma propre main, et si ay scellées du scel de mes armes ces présentes lettres, monsirel. t. I, ch. 9, p. 8, dans lacurne. ||xvi' s. [i ce concile] les prestres de l'Eglise romaine sont assis les derniers, et font leur souscription; les diacres n'ont pas mesme ce crédit de souscrire, calt. Instit. 949. Luy seul en accusa plusieurs, et sa soubscrivit en compagnie avec d'autres qui en accusoient aussi, amyot, Caton, so. Depuis es décrets qu'il proposa au peuple, il n'y voulut jamais soubscrire [mettre son nom] pour éviter le sinisire présage de son nom, m. Vémoslh. 30. L'opinion de ce peuple [de Syracuse], à laquelle l'oracle qui prédit sa mort [de Denys l'ancien] sembla aussi aulcunement souscrire, mont, m, 35.
— ÉTYM. Provenç. sotiescriure ; «spagn.
sou
tcribir; ital. toscrivere; du lat. tubscriberê, d» ju6, sous, et scribere, écrire.
sOUSCKIT, ITE (sou-skri, skri-l'), por». poi»^ de souscrire. Son nom, au lieu du mien, en ce papier
souscrit, CORN, la PI. Roy. v, * Que son
nom demeurât souscrit i une paix telle que celle qui terminerait cette guerre, ST-sm. t. viu, p. I06, éd. ciiÉHUEL. Il L'emprunt est souscrit, toutes le» souscriptions sont prises. || En termes de grammaire, lûTa souscrit, IwTo écrit sous une voyelle comme dans 40111;, enfer, pour itSmc.
t SOUSCRIVANT (sou-skri-van), t. m. Terme de pratique. Celui qui souscrit un billet.
+ SODS-CUISSE (sou-kui-s'J, ». m. Terme de chirurgie. Parties d'un suspensoir qui passent sous les cuisses.
t SOUS-CCTANÉ, ÉE (sou-ku-U-né, née), adj. Oui esl placé sous la peau. Muscles sous-cutanés. Il Méthode sous-cutanée, méthode qui consiste à couper certaines parties, les tendons par exemple, sans faire autre chose à la peau qu'une piqûre très-étroite.
— ETYM. Souî, et cutané.
t SOCS-DATAIRE (sou-da-tê-r"), ». m. Nom d'un officier papal.
t SOUS-DÉCDPLE (sou-dé-ku-pl'), adj. Terme de mathématiques. Il se dit d'un nombre qui est contenu dix fois dans un autre. Cette progression, que nous nommerons sous-décuple, serait formée des fractions ), ,^, rtî. T^ni "°. "" dixième, un centième, un millième, condil. Long. cale, n, 2.
SOUS-DÉLÊGCÉ, ÉE ( sou-dé-lé-ghé , ghée), port, passé de sous-déléguer. 11 est plus usité pour les affaires ordinaires que subdélégué (voy. ce mot). Il S. m. Dans quelques sociétés pljilanthropiques, vice-président.
SOUS-dP.LÊGUER (sou-dé-Ié-ghé), v. a. Voy.
SUBDÉLÉGUER. '
t SOUS-DÉTAIL (sou-dé-tall , i{ mouillées), s. m. Sous-détail de prix, nomenclature détaillée des prix qui ont servi de base à l'évaluation d'un travail.
SOUS-DIACONAT (sou-di-a-ko-na), ». m. Le troisième des ordres sacrés, celui qui est au-dessous du diaconat; il lie celui qui en est revêtu à la profession ecclésiastique, et l'oblige au célibat.
— ÉTVM. Sou», et diaconat. On trouve toui-diaconie au xvi* siècle.
SOUS-DIACRE (sou-di-^-kr'), ». m. Celui qui est promu au sous-diaconat. Servir de sous-diacre à la grand'messe. C'est au sous-diacre à lire, & chanter l'épître à la grand'messe.
— HIST. xm* s. K prestre, diacne e chanuigne, E subdiacne, e acolite, marie, Purgatoire, v. < 549. Il [l'orgueil] fet du clerc archediacre, E du grant doien souz-diacre, ruteb. il, 30. || xvi* s. Ils mettent sept ordres ou degrez ecclésiastiques, ausquels ils imposent le titre de sacrement : et sont ceux qui s'ensuivent, huissiers, lecteurs, exorcistes, acolythes, soudiacres, diacres et prestres, calvin, Instit <I7».
— ETYM. Sou», et diacre.
t SOUS-DIAPHRAGMATIQUE (sou-di-a-fra-gmati-k'), adj. Terme d'anatomie. Qui est sous le diaphragme.
t SOUS-tIRECTEUR (sou-di-rè-kteur), ». m. Celui qui vient immédiatement après le directeur.
SOUS-DIVISER (sou-di-vi-zé), v. a. SOUS-DIVI- SION (sou-di-vi-zion), ». f. Voy. subdiviser, subdivision.
SOUS-DOMINANTE (sou-do-mi-nan-f), ». f.
||1° Terme de musique. La quatrième note d'une gamme, celle qui est immédiatement au-dessous de la dominante. || 2° Terme de grammaire. Une des voix de la diphthongue. Des deux voix qui forment la diphthongue, la première est la plus faible ; la seconde paraît donc déterminer le sou dominant dans la diphthongue; c'est pourquoi on nomme celle-ci la dominante ; la première est la sous-dominante. Dann ui, i est la dominante, et u la sous-dominante.
— ETYM. Sous, et dominante.
t SOUS-DORSAL, ALE (sou-dor-sal, sa-l"), adj. Terme d'anatomie. Qui est placé sous la région dorsale.
SOUS-DOUBLE (sou-dou-bl') , adj. Terme de mathématiques. Qui est la moitié. 32 : 16:8:4 : 2 est une progression sous-double.
— IlIST. ivi' s. Ce qui en viendra sera le subdouble de ce que l'on veult sçavoir, est. delà roche, Arismetique, f* 47, Dcr»o.
— ETYM. Sou», et double.
SOUS-DOUBLÉ, ÉE (sou-dou-blé, blée), adj.
Terme de mathématique». Il n'est usité que dans
SOU
cette expression : en raison sous-doubléc, en raison des racines carrées. Si l'on augmente ou diminue la longueur de la colonne d'eau, la durée de chacune de ses oscillations augmentera ou diminuera, et .suivra la raison sous-duublce de cette longueur, buisson. Traité de phys. t. l, p. 337.
t SOUS-DOUBLIS (sou-dou-bli), ». m. Terme de construction. Rang de tuiles qu'on pose à plat pour former un égout.
t SOUS-DOYEN (sou-do-iin ; quelques-uns prononcent sou-doi-iin), ». m. || 1* Religieux immédiatement au-dessous du doyen, dans certains chapitres. Le cardinal de Bouillon [était] lors sous-doyen du sacré collège, ST-siu. KK, 4 26. Il I' Celui qui est le second soit en âge, soit en ancienneté, dans une charge. Notre doyen de l'Académie française va mourir, s'il n'est déjà mort; j'espère que le nouveau doyen sera plus alerte que lui, quandil aura quatre-vingt-cinq ans comme le sous-doyen, volt. Lett. Richelieu, 26 sept. <708.
SOUS-ÉCONOMB (sou-zé-ko-no-m'), ». m. Celui qui est sous un économe.
t SOUS-ÊGALISAGE (sou-zé-ga-liza-j'), ». m. Opération de sous-égaliser.
t SOUS-ÉGALISER (sou-zé-ga-li-zé), «. a. Faire passer la poudre au sous-égalisoir.
t SOUS-ÉGALISOIR (sou-zé-ga-li-zoir), ». m. Tamis en crin et crible en peau employés dans les poudreries, pour séparer la poudre du poussier et des grains trop fins.
SOUS-ENTE.\DRE (sou-zan-tan-dr'), v. a. U se conjugue comme entendre, jl l*Ne point exprimer dans le discours une chose qu'on a dans la pensée. En vous disant cela, j'avais sous-entendu que.... Qu'il serait beau de faire sous-entendre toutes les injures que disent Léontine et Pulchérie, au lieu de les dire t que ce ménagement serait touchant et plein de force! volt. Comm. Corn. Rem. Héraclius, IV, B. Il 2* Terme de grammaire. Ne pas exprimer certains mots qui peuvent être aisément suppléés. En descendant des langues anciennes aux plus modernes, on s'apercevra que l'usage de sous-entendre des mots est de moins en moins reçu ; notre langue le rejette même si fort, qu'on dirait quelquefois qu'elle se méfie de notre pénétration, condil. Conn. hum. n, i, 8. Vous remarquez que les ellipses ne souffrent point de difficulté, lorsqu'on ne sous-entend que les mots qui ont été déjà employés, ID. Art d'écr. i, )0. 1 1 3* Se sous-entendre, e. réft Être sous-entendu .Cette clause, cette condition se sous-entend toujours.
— HIST. XIV* s. Et i aura un predome de par nous, pour sous-entendre [recevoir en sous-ordre les observations) et prendre garde à la besoingne, sans ce que il face contrainte, Ordonn. des rois de Fr. t. I, p. 384.
— ÉTYM. Sout, et entendre.
SOUS-ENTENDD, UE (sou-zan-tan-du, due), part.
passé de sous-entendre. || !• Qui n'est point exprimé. Cette clause qui est sous-entendue en toutes leurs lettres, pasc. Prov. xvui. Il est toujours sousentendu que la Providence est la maîtresse, sÉv. (39. Votre art, très-peu connu, de faire valoir le médiocre, et d'escamoter le mauvais par un mot heureusement substitué à un autre, par une phrase heureusement accourcie, par une expression sousentendue, enfin par tous les secrets que vous avez, volt. Lett. d'Alemb. l3août 1776. La conversation des esprits supérieurs est inintelligible aux esprits médiocres, parce qu'il y a une grande partie du sujet sous-entendue et devinée, cha- TEAUB. Pens. réft. et max. || 2* S. m. Ce qui est sous-entendu. Il ne s'épargne point, comme font quelquefois les grands hommes, le travail de l'arrangement, il ne recherche point par des sous-entendus hardis la gloire de paraître profond, pont. Varignon. La plupart des amitiés sont hérissées de si et de mais, et aboutissent à de simples liaisons qui subsistent à force de sous-entendus, C/iom/brttono, p. 25. || Au plur. Dessous-entendus. SOUS-ENTENTE (sou-zan-tan-f), ». f. Ce qui est sous-entendu artiflcieusement par celui qui parle. U y a toujours des sous-ententes dans ce qu'il dit. Il Au pJur. Des sous-ententes.
— ÉTYM. Sous-erUendre.
t SOUS-ENVELOPPE (sou-zan-ve-lo-p'), ». f. Enveloppe qu'on met sous une autre. J'envoie le paquet à M. l'abbé Arnaud avec une sous-enveloppe, volt. Lett. d'Argental, 14 août 1768.
t SOUS-ÉPIDERMIQCE (sou-zé-pi-dèi^mi-k'), adj. Qui est placé sous l'épiderme.
t SOUS-ÉPINECX, EUSE (sou-zé-pi-neû, neû-z'), ad}. Terme d'anatomie. Muscle sous-épinoux, ou,
SOU
substantivement, le sous-épineux, muscle qui s'attache aux trois quarts inférieur» du bord spi» nal de l'omoplate, remplit la fosie sous-épmeuse, et s'insère par un large tendon i la grosse tubérosité de l'humérus. || Fosse sous-épineuie, cono vite placée sous l'épine de romoplat«.
t SOU^-ESPÈCE (sou-zè-spè-s"), ». f. || !• Division dans une espèiv. Les noms étant une espèce de mot, le» noms propres, le» noms communs, les noms collectifs, les noms partitifs en sont les sous-espèces. || 1* En histoire naturelle, nom donné aux collections d'individus qui diffèrent dans le» mêmes rapports que les variétés et race», mais d'une manière caractéristique et très-prononcée, de telle sorte que les différences se perpétuent dans toutes les circonstances où les individus choisis comme types de l'espèce peuvent vivre.
tSOUS-ÉTABLI (sou-zé-ta-bli), ». m. Partie inférieure d'un établi de menuisier.
+ SOUS-ÉTAGE (sou-zé-ta-j*), ». m. Terme de forestier. Ce qui croît sous lesbois, sous le» forêts. C'est à ce sous-étage de morts-bois et aux amas da détritus secs que les incendies sont attribués avec raison, H. PAHi, Erujuête tur let incendies de forêts, p. 12. Les morts-bois en sous-étage, dans les peuplements composés de végétaux utiles, constituent par eux-mêmes la cause permanente des incendies, ID. ib. p. <6 Un lous-étage de végétation arbustive, ib. p. 38.
t SOUS-FACE (sou-fa-s"), ». f. Terme de zoologie. Partie inférieure de la tête d'un insecte.
SOUS-FAÎTE (sou-fê-f), ». m. Voy. faîte.
SOCS-FERME (sou-fèr-m'), ». m. || 1* Convention par laquelle unfermier principal cède la totalitéou une partie de sa ferme à un fermier particulier. Il 2* Il se disait, dans l'ancienne monarchie, d'une subdivision des fermes du roi, qui étaient l'ensemble des impôts. Sosie de la livrée a passé par une petite recette à une sous-ferme, la bhut. ti. Il Au plur. Des sous-fermes.
— ÉTYM. Soit», et ferme 2.
SOUS-FERHER (sou-fèr-mé), v. s. Voy. sou»-
AFFEHMER. Ils n'en tiraient pas le tiers, et sousfermaient aux cabaretiers, à très-grand marché, boisguillebert, Factum de la France, x.
SOUS-FERMIER, lËRE (sou-fèr-miè , miè-r"), I. m. et /■. Il 1° Celui, celle qui prend des biens ou des droits à sous-ferme. Il eut encore la succession d'un parent fort éloigné, qui avait été sous-fermier des hôpitaux des armées, volt. l'Homme awc 40 écus, Conversation avec l« chirurgien. Il 2* Dans l'ancienne monarchie, celui qui avait une sous-ferme. Ne serai-je jamais laquais d'un soiis-fermierT regnard, le Joueur, i, 1. Un sous-fermier nommé Biaise Rabau (car il y avait alors des sous-fermiers).... yoLT. Pol. et lég. Paient et sous-fermiers. \\ Au plur. Des sous-fermiers.
— ETYM. .Sous, et fermier.
t SOUS-FIEF (sou-fièO, ». n». Arrière-fief.
t SOUS-FORCER (sou-for-sé), v. a. Terme de jeu. Mettre une carte inférieure sur celle qui est jouée, au lieu d'une carte supérieure qu'on a en main.
SOUS-FRÉTÊ, ÉE (sou-fré-té, tée), part, patti de sous-fréter.
SOUS-FRÉTER (sou-fré-té), t). a. Fréter à un autre le bâtiment qu'on avait affrété pour soi. Faisons défense à tous courtiers et autres de sousfréter les navires à plus haut prix que celui porté par le premier contrat, Ordonn. août 1681.
— ÉTYM. Sous, et fréter
f SOUS-FRUTESCENT, ENTE (sou-fru-tè-ssan, ssan-t'), adj. En botanique, se dit des végétaux dont la tige a les caractères du sous-arbrisseau.
SOUS-GARDE (sou-gar-d') , ». f. Terme d'arquebuserie. Assemblage des pièce» qui sont placées sous le bois d'un fusil à hauteur de la platine; la sous-garde comprend : la pièce de détente, la détente et le pontet. || Au ptur. Des sous-garde.
— ÉTYM. Sous, et garde.
t SOCS-GÉNÉRIQUE (sou-jé-né-ri-k"), adj. Qui appartient à un sous-genre. Groupe sous-générique.
t SOCS-GENRE (sou-jan-r*), ». m. Section établie dans un genre, et renfermant une ou plusieurs espèces.
SOUS-GORGE (sou-gor-j'), ». f. Terme de manège. La partie de la têtière de la bride qui passe sou» la gorge du cheval. || Au plur. Des sous-gorge.
— ETYM. Sou», et gorge.
t SOUS-GOUVERNANTE (sou-gou-vèp-nan-f), s. f.
Voy. GOUVERNANTE.
t SOUS-GOCVERNECR (sou-gou-yèr-neur), ». m
Voy. GOUVERNEUR.
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t SOUS-GCKCLB (»ou-gheu-n, ». f. Terme de «ellerio. Bout de courroie placé sou» la bouche d'un cheval.
t SOUS-UÉPATIQDE (sou-zé-pa-ti-k'), adj. Terme d'anatomie. Qui est placé sous le foie. |{ Veines sous-hépatiques, les ramifications de la veine porte qui, de la scissure inférieure du foie, vont M distribuer dans la substance de cet organe.
t SOirS-UYPONITRITE (sou-zi-po-ni-tri-f), i. m. Terme de cliimie. Hyponitrite basique.
t SO0S-I\FÉODATION (sou-zin-fé-o-da-sion), t. f. Acte par lequel un vassal possesseur d'un flef faisait une inféodation à un autre.
t SOCS-INTENDANCE (sou-zin-tan-dan-s"), ». {. Charge de sous-intendant. |{ Bureaux d'un sousintendant. Il Résidence d'un sous-intendant. || Circonscription d'un sous-intendant.
t SOUS-INTENDANT (sou-zin-Un-dan), ». m. Intendant en second.
t SOUS-INTERPRÉTER (sou-zin-tèr-pré-té),». o. Il se conjugue comme interpréter. Donner à ce qui a été déjà interprété une interprétation secondaire. Pour une foule d'autres mots qui tiennent à la racine même de nos connaissances et qui nous sontintelligibles par lalumière naturelle, nous pouvons les traduire, les sous-iaterpréter, les décrire en quelque sorte, villemain, Dict. de l'Acad. <83b, préf. p. xxin.
t SOUS-INTRODCCTEDK, TRICE (sou-zin-trodu-kteur, ktri-s'), ». m. et f. Celui, celle qui introduit en second. Saint-Laurent était un homme de peu, sous-introducteur des ambassadeurs chez Monsieur, ST-SIM. 2, 44.
t SOUS-JACENT, ENTE (sou-ja-san, san-t'), adj. Oui est placé dessous. Tissu sous-jacent. || Terme de géologie. Roches sous-jacentes, nom donné aux granits, à cause de leur situation, par comparaison aux roches volcaniques dites sur-jacentes.
t SOUS-JDPE (sou-ju-p'), ». f. Jupe de dessous, jupe qui se porte sous une robe ouverte ou à étoffe transparente.
t SOUS-LACDSTRE (sou-la-ku-str'), adj. Qui est placé sous les eaux d'un lac. Pentes sous-lactistres.
+ SOUSUC ou SOnSLIK (sou-slik), ». m. Nom du spermophile citille (rongeurs, de Lesson), l'arctomys citille, de Pallas, le m\u eitilU, de Linné, dit vulgairement citille, marmotte de Sibérie et jevraschka, legoarant.
t SOUS-LIEUTENANCE (sou-lieu-te-nan-s'), ». f. Charge de sous-lieutenant, jj Au plur. Des souslieutenances.
t SOUS-LIE0TENANT (sou-lieu-te-nan), ». m. Officier du grade inférieur au lieutenant. || Souslieutenant de vaisseau, titre d'un grade renouvelé par ordonnance du <" janvier (786, pour remplacer celui d'enseigne de vaisseau et de lieutenant de frégate. || Au plur. Des sous-lieutenants.
— ÉTYM. Sous, et lieutenant.
t SODS-LIGNEUX, ECSE (sou-li-gneû, gneii-z'), adj. Terme de botanique. Qui n'a pas tout à fait la consistance du bois. || Se dit d'une plante dont la tige n'est ligneuse qu'à la base.
t SOUS-LIMITER (sou-li-mi-té), t). a. Être audessous d'une certaine limite. Les conscrits qui sous-limitent ce minimum de taille (4660 millimètres pour la conscription).
t SOUS-LINGDAL, ALE (sou-lin-goual, a-1'), adj.
Voy. SUBLINGUAL.
SOUS-LOCATAIRE (sou-lo-ka-tê-r'), t. m. et f. Celui, celle qui, louant une portion de maison, la tient du locataire principal. Le preneur est tenu des dégradations et des pertes qui arrivent par le fait des personnes de sa maison ou de ses souslocataires. Code civ. art, 4736. ||ilu plur. Des gous-locataires.
— ÉTYM. Sous, &t locataire.
SOUS-LOCATION (sou-lo-ka-sion), ». m. Action
de sous-louer. || Au plur. Des sous-locations.
— ÉTYM. Sout, et location.
t SOCS-LOMBAIRE (sou-lon-bê-r'), adj. Terme i'anatomie. Qui est situé sous les lombes. || Réservoir ou îiterne sous-lombaire, leréservoirdu chyle.
SOCS-U)UË, Ë8 (sou-lou-é, ée), part, passé de sous-louer.
SOCS-LOCER (sou-lou-é), t>. o. || !• Donner à loyer une partie d'une maison, d'une terre, dont on est locataire ou fermier. J'ai sous-loué à M. un tel. Les habitants auxquels ils [des fermiers] souslouent quelques portions de terre, ratnal, Uisl. phil. m, 3. Il >• Prendre à loyer du locataire principal une portion de maison. J'ai sous-loué do M. un tel.
•~ ÉTYH. Sou$, et louer.
SOU
t SOns-MAIN (sou-min), t. m. Pancarte de papier qu'on met sur son bureau pour écrire et serrer ses notes.
SOCS-MAÎTRE, ESSE (sou-mê-lr', mô-trfe-l'), » m. et /'.Celui, celle qui dansunétablissementd'éducation surveille les élèves ou remplace les professeurs en titre. [Comédie d'Aristophane] où Socrate soutenait qu'il n'y avait point d'autres dieux que le chaos, les nues et la langue, enseignait ensuite aux enfants à battre leurs pères, et puis était étranglé, et sa maison brîilée avec son sous-maitue Chéréphon, la mothe le vayer. Vertu des païens, ii, Socrate. Il [Nébride] ne put refuser à ses prières instantes [de saint Augustin] d'entrer en qualité de sous-maître chez Vereconde, qui enseignait les belles-lettres à Milan, rollin, Traité des Et. vn, 2* part. 4. Te souvlent-il, Dupont, des jours de notre enfance. Lorsque, riches d'orgueil et pauvres de science. Rossés par un sous-maître et toujours paresseux?... A. de huss. Poés. nouv. Dupont et Durand. || Au plur. Des sous-maîtres, des sous-mai tresses.
SOUS-MARIN, INE (sou-ma-rin, ri-n'), adj. Il 1° Qui est au fond de la mer ou sous les flots de la mer. Les hauts fonds qui sont les sommets des collines sous-marines, bufp. Min. t. i, p. 287. L'action des volcans sous-marins n'est ni permanente, ni assez puissante pour élever un grand espace de terre au-dessus de la surface des mers, w. i' époque nat. Œuvr. t. xii, p. 207. || 2* Qui agit sous mer. Navires sous-marins. Guerre sousmarine. || Navigation sous-marine, celle qui consisteà faire naviguer des bâtiments entre deux eaux.
— ÉTYM. Sous, et marin.
t SOUS-MAXILLAIRE (sou-ma-ksil-lê-r'), adj. Terme d'anatomie. Qui est situé sous la mâchoire. Glande sous-maxillaire.
t SOUS-MÉDECIN (sou-mé-de-sin), s. m. Médecin placé sous un autre médecin, bu Chesne n'a point de sous-médecins aux Invalides, sÉv. 24 nov.
t SODS-MÉDIANTE (sou-mé-di-an-f), ». f. Terme de musique. Nom donné par Rameau à la note qui est d'un degré au-dessous de la médiante, ou encore à la sixième note du ton.
t SOCS-MEMBRE (sou-man-br"), ». m. Subdivision d'une phrase, d'une période. On dit plutôt incise.
t SOUS-MENTONNIÈRE (sou-man-to-niè-r'), ». f. Bride qui sert à attacher le shako sous le menton.
t SOUS-MINER (sou-mi-né), e. a. Miner sans qu'on s'en aperçoive. Il ne veut rien de partiel ; il ne faut que sous-miner, dit-il, et le gouvernement s'usera, Corresp. du gén. Klinglin, i, 200.
t SOCS-MINISTRE (sou-mi-ni-str'), ». m. Celui qui remplace un ministre principal, qui est presque ministre. Il m'arriva, en lui parlant de MM. le Tellier, Servien et Lionne, de les nommer les trois sous-ministres; elle releva ces mots avec aigreur en me disant : dites plutôt les deux, retz, Mém. t. n, liv. m, p. 4B9, dans pougens.
t SOCS-MOCCHEOR (sou-mou-cheur), ». m. Celui qui assistait le moucheurde chandelles au théâtre, etc. Du moucheur et sous-moucheur de chandelles, LESAGE, Gil Blas, vu, 8.
SOCS-MULTIPLE (sou-mul-ti-pl'), adj. Terme de mathématiques. Qui est contenu exactement dans un autre nombre, qui a servi à le former comme facteur. 8 est un sous-multiple de 32. || Raison sous-multiple, rapport qui existe entre la quantité sous-multiple et la quantité qui la contient. Il Substantivement. 3 est un des sous -multiples de 4 2.
— ÉTYM. Sous, et muittpie.
t SOUS-NITRURE (sou-ni-tru-r'), $. m. Terme de chimie. Voy. sous-a70ture.
t SOCS-NOIX (sou-noî), ». f. Terme de boucherie. Le morceau du bœuf dans lequel se trouve le gîte à la noix.
SOCS-NORMALE (sou-nor-ma-l'), ». f. Terme de géométrie. Partie de l'axe d'une courbe comprise entre l'ordonnée et la normale correspondante. La sous-normale de la parabole est constante et égale à la moitié du paramètre.
— ÉTYM. Sous, et normale.
t SOUS-OCCIPITAL, ALE(sou-zo-ksi-pi-tal, ta-1'), adj. Terme d'anatomie. Qui est placé sous l'occiput. Il Prolongement sous-occipital, l'apophyse basilaire.
t SOCS-OCrCPLE (sou-zok-tu-pl"), adj. Terme de
mathématiques. Il se dit d'un nombre qui est con-
I tenu huit fois dass un autre. Ce corps sera trans-
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formé en un autre qui contiendra la même quantité de matière dans un espace sous-octuple, gi- RAHD, iTistit. Mém. seiene. 4 84» et 4 820, t. rv, p. 90.
t SOCS-OEIL (sou-zeull, U mouillées),», m. Nom donné à de petits bourgeons qui poussent souvent au-dessous des véritables bourgeons des arbres. Il Au plur. Des sous-yeux.
SOUS-œUVRE (EN) (sou-zeu-vr^, loc. adv. Voy. ŒUVRE, n*4.||Kig. Ses passions, qui travaillent en sous-œuvre, sont maintenant au plus grand jour, CARACCioLi, Lett. récréât, t. iv, p. 4 4 3, dans
POUGENS
SOUS-OFFICIER (sou-zo-fi-sié), ». m. Tout militaire d'un grade inférieur à celui de sous-lieutenant, mais au-dessus du caporal. || Se dit, dans l'infanterie, du fourrier, du sergent, du sergentmajor et de l'adjudant. || Dans la cavalerie, il se dit du fourrier, du maréchal de logis, du maréchal de logis en chef et de l'adjudant. || Terme de marine. On donne ce titre aux adjudants sous-officiers, aux sergents-majors, aux sergents et autres de grades correspondants. || Au plur. Des sousofBciers.
— ÉTYM. Sous, et officier.
t SOUS-ONG CLAIRE (sou-zon-gu-lê-r'), adj. Qui est sous l'ongle. Le derme sous-ongulaire.
t SOUS-ORBITAIRE (sou-zor-bi-tê-r'), adj. Terme d'anatomie. Qui est situé au-dessous de l'orbite. Il Canal sous-orbitaire, petit conduit que présente la face orbitaire du maxillaire supérieur. Il Os sous-orbitaire, os particulier aux poissons, et qu'on peut considérer comme démembré des maxillaires supérieurs et des jugaux.
SOCS-ORDRE (sou-zor-dr'), ». m. 1| !• Terme de procédure. Ordre ou distribution de la somme qui a été adjugée à un créancier dans un ordre, et qui est répartie à des créanciers de ce créancier opposants sur lui. Il Opposants en sous-ordre, créanciers en sous-ordre, ceux qui sont opposants, créanciers d'un créancier. || Par extension, en sous-ordre, se dit de tous ceux qui ne sont dans une affaire que subordonnément. Que n'auront pas fait les autres secrétaires d'État et gens en place considérables dans la robe, dans la plume, et, en sous-ordre, les financiers et les petits tyranneaux de la provinco? ST-SIM. 399, 206. X l'égard des tyrans subalternes, de ces monstres en sous-ordre qui ont fait remonter jusque sur leur maître l'exécration publique.... VOLT. Dict. phil. Tyran. \\ Il se dit des choses en un sens analogue. Quinault imagina un genre mixte qui n'en était pas un, dans lequel les récits firent la partie la plus considérable du spectacle ; la danse n'y fut qu'en sous-ordre; ce fut en 4C74 qu'on représenta à Paris les fêtes de Bacchus et de l'Amour, cahusac, Danses anc. et mod. m, m, 9. Il 2° Celui qui est soumis aux ordres d'un autre, ou qui travaille sous lui. Ceux qui sont à la tête d'une administration doivent veiller sur leurs sous-ordres.
— ÉTYM. Sous, et ordre.
t SOUS-PÉRIOSTÉ, ÉE (sou-pé-ri-o-sté, tée), adj. Terme d'anatomie. Qui se rapporte à ce qui est sous le périoste. || Opérations sous-périostées, celles qui se pratiquent sur l'os en ménageant le périoste qui le recouvre.
SOCS-PERPENDICOLAIRE ( sou-pèr-pan-di-kulè-r'), s. f. Terme de géométrie. Synonyme de sous-normale.
t SOCS-PHOSPHATE (sou-fo-sfa-f), ». m. Terme de chimie. Phosphate avec excès de base.
SOCS-PIED (sou-pié), ». m. Bande de cuir ou d'étoffe qui passe sous le pied, et qui, s'attachant des deux côtés au bas d'une guêtre ou d'un pantalon, les empêche de remonter. || Au plur. Des sous-pieds.
— HIST. XT* s. Dès qu'il n'avoit que treize ans, Charles VI le prit en son service [Raoul de Gaucourt], et voulut qu'il fust son valet tranchant; et, pour ce qu'il estoit petit, le roy fit faire un sous-pied [marche-pied], où il se tenoit quand il le servoit à table, godefhot, Annot. sur l'hist. de Charles VI, p. 778. || xn' s. Il eut le souspied de l'esperon et la semelle de la botte emportée d'une mousquetade, d'aub. Hist. n, 466.
— RTYM. Sous, et pied.
t SOUS-PORTIER (sou-por-tié), t. m. Portier en second. Mon oncle est le sous-portier de l'hôtel des fermes, regnard, Sérérutde, 4 8.
t SOCS-POCTRE (sou-pou-tr*), ». f. Poutre qui est placée sous une autre.
SOUS-PRÉCEPTEUR (sou-pré-sè-pteur), ». m.
Précepteur placé au-dessous du précepteur près d'un fils de p-inca.Cest un usage ancien et conunt
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sicrc pour l'Académie, de recevoir parmi ses membres le précepteur et le sou»-précepteur des enfants de France, d'alemb. Éloges, Vaux de Sl-Cyr.
t SOUS- PRÉFECTORAL, ALK (sou-pré-lè-kloral, ra-l'), adj. Qui appartient i une aous-préfecture. Il Oui émane d'un sous-préfet. Arrêté souspréfectoral.
SOUS-PRCFECTCRK (sou-pré-fé-ktu-r'), *. f. Il 1* Partie d'un département administrée par un sous-préfet. || %' Fonctions de sous-préfet. || Temps que durent ces fonctions. || 8* Demeure, bureaux de sous-préfet. || Ville où réside un sous-préfet. Sceaux est une sous-préfecture. || Au plur. Des •ous-préfecturcs.
— f.TYM. Sout, et préfecture.
SOtrS-PRF.FKT (sou-pré-fè), t. m. Fonctionnaire
chargé d'administrer un arrondissement communal, sous la direction immédiate du préfet. || Au plur. Des sous-préfets. || S. f. Sous-préfète, la femme d'un sous-préfet. Lorsque je descendis pour le déjeuner, mon parti était bien arrêté, la souspréfète avait un soupirant de plus, CH. de Bernard, Un acte de vertu, § v. || Ce mot n'est reçu que dans le style très-familier.
— F.TYM. Sous, et préfet.
t SOCS-PRESSION (sou-prè-sion), f. f. Pression exercée en dessous. MM. les ingénieurs prirent la résolution de continuer à foncer le puits [puits foré de Passy] par les moyens ordinaires, c'est-àdire en épuisant les eaux et en se servant de bois pour le soutènement des argiles ; mais les souspressions rendirent ce procédé impraticable, cail- LAUX, Presse scientifique, t. m, p. 663, <8fl<.
SODS-PRIECR, EURE (sou-pri-eur, eu-r'), s. m. et f. Religieux, religieuse qui supplée le prieur, la prieure. Il prit à la sœur de M. Pascal, qui s'appelait en religion sœur Euphémie, et qui était alors sous-prieure à Port-Royal des Champs, une fièvre dont elle mourut, rac. Hist. Port-Roy. V part.
t SOI'S-PRINCIPAL (sou-prin-si-pal), f. m. Celui qui supplée un principal de collège. Le sousprincipal, sur qui roule en général le soin de la discipline [d'un collège], et qui tient presque partout la place duprincipal, hollin. Traité des Et. vn, V part. 1 , 3.
t SOUS-PROMOTEUR (sou-pro-mo-teur), s. m. Officier qui a^-it dans les procès de canonisation.
t SOCS-PROTE (sou-pro-t'), s. m. Le premier ouvrier d'un des ateliers d'une grande imprimerie, ainsi dit parce qu'il y remplace le prote.
t SOUS-PUBIEN, lENNE (sou-pu-biin, biè-n'), adj. Terme d'anatomie. Oui est situé au-dessous du pubis. Il Ligament sous-pubien, ligament très-fort de l'articulation pubienne, fixé de l'un et de l'autre côté à la partie supérieure et interne des branches obliques de l'arcade pubienne.
t SOUS-PYRÉNÉEN, ENNE (sou-pi-ré-né-in, è-n'), adj. Oui est au pied des Pyrénées. Plaine souspyrénéenne.
t SOUS-QUADRUPLE (sou-koua-dru-pl'), adj.
Il !• Terme do mathématiques. Se dit d'un nombre qui est compris quatre fois dans un autre. * est le sous-quadruple de 16. || 2' Terme de minéralogie. Se dit d'une substance cristallisée dans la formule de laquelle un des exposants est le quart de la somme des autres. || On dit semblablement sousquintuple, etc.
t SOUS-OUARTIER (sou-kar-tié), ». m. Localité maritime, syndicat qui relève d'un quartier.
tSOUS-OUL\TUPLE(sou-kuin-tu-pl'), adj. Terme de mathématiques. Se dit d'un nombre qui est compris cinq fois dans un autre. 3 est sous-quintuple de )B.
— HlST.XTi' s. Multiplier le subquintuple par..., EST. DE LA ROcnE, Arismctiq. p. 64.
t SOUS-RACE (sou-ra-s'), S. f. Race secondaire établie dans une race préexistante. C'est la génération qui produit les sous-races.
t SOUS-RÉSINB (sou-ré-zi-n'), s. f. Terme de chimie. Substance résineuse insoluble dans l'alcool froid.
t SOUS-niVB (sou-ri-v'), s. f. Terme de pêche. Se dit des petites cavernes qui se forment au bord de l'eau, sous les racines des grosses souches.
t SOUS-ROI (sou-roi), s. m. Celui qui est le représentant d'un roi. {| Kig. Nous payerons avec allégresse trente mille francs à messieurs les soixante sous-rois [les fermiers généraux], parce que nous sommes fort aises de mourir de faim, en étant délivrés de soixante et dix-huit coquins qui nous faisaient mourir de rage, VOLT. Lett. Fargés, 2f>fév.i776.
t SOOS-ROITELET (sou-roi-te-lè), s. m. Petit roi roi en second. Charles-Martel n'est cependant
appelé que sous-roit«let par le papo Grégoire II, VOLT. Moeurs, kt.
SOUS SACRISTAIN (sou-sa-kri-stin) , (. m. Celui
qui est sous un sacristain.
t SOUS-SCAPl'LAIRE (sou-ska-pu-lê-r') adj. Terme d'anatomie. Oui est situé sous l'omoplate. Il Fosse sous-scapulaire, concavité dite aussi fosse sous-épineuse, et située sous l'épine de l'omoplate. |j Muscle sous-scapulaire, ou, substantivement, le sous-scapulaire, muscle qui naît dos trois quarts internes de la fosse sous-scapulaire, dans laquelle il est situé, et va se terminer i la petite tubérosité de l'humérus.
t SOUS-SECRÉTAIRB (sou-se-kré-té-r^, ». m Celui qui aide un secrétaire. Un emploi de soussecrétaire qui ne me tentait pas inOnimcnt, J. j. Houss. Confest. it. || Sous-secrétaire d'Ktat, litre qui, à diverses époques, a été donné à de hauts fonctionnaires qui partageaient le pouvoir et la responsabilité d'un ministre.
t SOUS-SECRËTAHIAT (sou-se-kré-ta-ri-a), ». m. Place de sous-secrétaire. || Bureaux d'un soussecrétaire.
SOUS-SEING (sou-sin), ». m. || !• Acte fait entre des particuliers, sans l'intervention d'un officier public. J'ai broché un sous-seing, comme j'ai pu; il fallait bien signer quelque chose, p. l. cour. Lett. n, <97. Il 2° Droit de franchise pour la poste, du camp, fle». des Deux-Mondes, janv. fév. (887, p. <87.
SOUS-SEL (sou-sèl), ». m. Terme de chimie. Sel qui, pour une proportion d'acide, contient plus d'une proportion de base. || Au plur. Des sous-sels. I SOUS-SÉREUX, EUSE (sou-sé-reû, reû<'), adj. Terme d'anatomie. Oui est placé sous les membranes séreuses. || Réseau sous-séreux, tissu cellulaire placé entre une séreuse et la surface qu'elle revêt, t SOUS-SIGNATURE (sou-si-gna-tu-r'), ». f. Terme de pratique. Seconde signature, signature placée au-dessous de la première.
SOUSSIGNÉ, ÊE (sou-si-gné, gnée), part, passé de soussigner. Dont la signature est au-dessous. Je soussigné, je soussignée.... reconnais.... Pardevant les notaires soussignés.
t SOUSSIGNER (sou-si-gné), V. a. Mettre sa signature à une lettre, à un acte, etc. Nous, disent-ils, présents personnellement, les écrivons et les soussignons [des conditions], et y obligeons nous et les nôtres, aoss. Sermons, Rechute, {. \\ L'Académie, mais i tort, regarde soussigner comme inusité.
— HIST. XVI' s. Et dont chacun, pour éternel renom, A soussigné ce cartel de son nom, st-gelais, p. 15. Rancé, ayant promesse de la vie et crainte des tourments, soubsignaà cette confession, d'aub. Hist. I, 94.
— fiTYM. Sou», et signer.
t SOUS-SOL (sou-sol), s. m. || 1* Couche, assise de sol, sur laquelle repose la terre végétale, ou servant de base à une construction quelconque, telle que mur, chaussée. Une roche argileuse qui constitue la base de toutes les petites collines et le sous-sol du terrain meuble, e. Blanchard, Rev. des Deux-ilondes, <B mai <87), p. 336. || a° Construction faite au-dessous du rez-de-chaussée d'une maison. Louer un sous-sol. Presque toute ces maisons ont pour rez-de-chaussée un sous-sol dallé, humide, taine, A^ote» sur l'Anglet. dans le Temps, 8 oct. I87(. Il Fig. Il [Proudhon] vous force à sonder le sous-sol des questions qu'il remue, le Peuple /ranf ois, 29 nov. (869. || Au plur. Des soussols.
— ÉTYM. Sous, et sol. Ce mot, très-récent, est déjà pris au figuré.
] SOUS-SOMBRER (sou-son-bré), v. n. Terme de marine. Se dit d'un bâtiment qui s'enfonce entièrement dans la mer, après avoir sombré.
t SOUS-SPHÊNOÏDAL, ALE (sou-sfé-no-i-dal, da-l'), adj. Terme d'anatomie. Qui est placé sous le sphénoïde. || Apophyses sous-sphénoîcjales, apophyses inférieures du sphénoïde. || Conduit soussphénoïdal, conduit osseux situé à la partie inférieure du sphénoïde et donnant passage à l'artère maxillaire interne.
t SOUS-STERNAL, ALE (sou-stèr-nal, na-1'), adj. Terme d'anatomie. (jui est situé sous le sternum.
SOUS-TANGENTE (sou-tan-jan-t'), ». m. Terme de géométrie. Partie de l'axe d'une courbe comprise entre l'ordonnée et la tangente correspondante. Il Au plur. Des sous-tangentes.
— f.TYM. Sous, et tangente.
SOUS-TENDANTE (sou-tan-dan-f), ». f. Terme
de géométrie. La sous-tendante ou corde d'un arc de courbe est la ligne droite qui en joint les deux extrémités. || Au plur. Des sous-tendantes.
t SOI'S-TENI»RK (sou-ten-dr"), ti. a. Terme de géométrie. Se dit de la situation d'une corde oud'una sous-tendante relativement à un arc. Cette corde sous-tend un arc de so*. || Au propre. Une ficelle qui sous-tend un arc.
t SOUS-TIROT (sou-ti-ro), ». m. Ancien terme de marine. Espèce de petit bateau. Celui [péage] qui sera levé sur chacun bateau sera pris sur la bateau maire seulement, et non sur les allégea, tirets et sous-tirots, Ordonn. nui <6«o.
t SOUS-TITRE (sou-ti-tr'),».m. Titre secondaire, placé après le titre principal d'un livre. || Au plur. Des sous-titres.
t SOUSTRACTIF, IVB (sou-»tra-ktif, kti-v'), adj. Terme d'algèbre. Qui exprime une soustraction, qui doit être soustrait. Termes soustractifs. || Terme de minéralogie. Molécule soustractive, l'élément géométrique qui sert à mesurer la quantité de chaque dccroissement dans un cristal
— RTYM. Voy. SOUSTRACTION.
SOUSTRACTION (sou-stra-ksion; en vers, da quatre syllabes), ». /. || 1" Action d'ôter, de retirer. Si vous Âtez par soustraction quelques vérités fondamentales, le ministère n'est plus, Boss. Var. xr, 42. Craignons de résister au Saint-Esprit, de peur qu'enfin notre résistance ne soit poussée jusqu'à la fin, par la juste soustraction de ces grâces qui convertissent les cœurs, iD. Jf^d. sur l'Év. 2* partie, 19' jour. Il y a bien des manières de parvenir au froid et à l'insipide; Lamotte.... y est arrivé.... par une versification lâche, par l'introduction de deux grands enfants d'Œdipe sur la scène, par la soustraction entière de la terreur et de la pitié, VOLT. Comm. Corn. Rem. Œdipe, v, 7. La conservation des insectes tient essentiellement à la soustraction de l'humeur visqueuse contenue dans la ventre de ces petits animaux, genlis, Maison rust. 1. 1, p. 128, dans POUGENS. || 2" Action de soustraire, d'enlever par adresse ou par fraude. Soustraction frauduleuse. Foucaut va sollicitant partout, et fait voir un écrit du roi, où on lui fait dire qu'il trouverait fort mauvais qu'il y eiit des juges qui appuyassent leur avis sur la soustraction des papiers, sÉv. à Pompone, n déc, <6B4. || 3" Terme d'arithmétique. Opération par laquelle on ête un nombre d'un autre nombre. Faire une soustraction. || Soustraction complexe, celle qui consiste à retrancher un nombre complexe d'un autre nombre complexe.
— REM. On trouve substraction : Ceux que ses dons [de la grâce] daignent instruire. Ceux qui savent ou peut réduire Le douloureux effet de la substraction, CORV. Imit. n, ^0. Substraction, qui d'ailleurs se trouve dans quelques anciens textes, est barbare.
— HIST. HT* s. Tele replecion et substraccion sont passions corporeles, oresmb, Éth. 229. || xv* s. Et l'ingratitude des dons de Dieu est punie sur les hommes par substraction de sa grâce, a. chart. Quadrilogue invectif. || xvi* s. Il n'y a plus à dire de l'Occident que la substraction de la Gipousqua [Guipuscoa] àl'cvesché de Rayonne.... d'aub. //i»l. n, 249. En soustraction ne sont requis que deux nombres, c'est à savoir le nombre que l'on veult soustraire et le nombre duquel on le veult soustraire, EST. de Laroche, Arismetique, t" 8.
— 6TYM. Provenç. sostroccto; espagn. substraccion; ital. soîlrari'on* ; du lat. sublraclionem (OUiCHERAT, Addenda), de subtrahere, soustraire.
SOUSTRAIRE (sou-strê-r' ; la prononciation est irrégulière: elle devrait être sou-trê-r'; au xvi« siède, on écrit soubstraire et on prononce soustraire, pals- SRAVB, p. 26), je soustrais, tu soustrais, il soustrait, nous soustrayons, vous soustrayez, ils soustraient ; je soustrayais, nous soustrayions, vous soustrayiez; point de parfait ; je soustrairai ; je soustrairais; soustrais, qu'il soustraie, soustrayons; que je soustraie, que nous soustrayions, que vous soustrayiez; point d'imparfait du subjonctif; soustrayant; soustrait, v. o. || !• Enlever quelque chose par adresse ou par fraude. Il a soustrait du dossier les pièces les plus importantes. || Soustraire les aliments à un malade, lui retrancher quelque chose de la nourriture ordinaire. || Soustraire des sujets de l'obéissance du prince, ou, plus ordinairement aujourd'hui, à l'obéissance du prince, les pousser à la révolte contre leur prince. Aucune possession, ni aucune jouissance ne peut en aucun temps être soustraite à l'autorité de la loi, VOLT. Dict. phil. Droit canonique. \\ %' Préserver de. J'ai l'ordre d'Amurat, et je puis t'y soustraire, RAC. Baj. V, 4. Il (Joly de Fleury] a soustrait au châtiment des juges coupables, pour ne pas décrier la magistrature, doclos, Œuvr. t. v, p. 27B. La
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parlement veut mettre Palissot au pilori; et les protecteurs de Palissot le font exiler pour le soustraire au parlement, d'alemb. Lelt. à Voltaire, « avril 1764.118* Terme d'arithmétique, ôter un nombre d'un autre nombre. Soustraire une soustraction, c'est ajouter, comme nier une négation, c'est affirmer, condil. Lang. cale, n, «. || i» Se soustraire, v. réfl. S'affranchir de, se dérober à. Aux grands périls tel a pu se soustraire. Qui périt pour la moindre affaire, la font. Fabl. n, 9. Les Phocéens, lorsqu'ils abandonnèrent leur patrie pour se soustraire i la domination de Cyrus, condill. Hist. anc. m, *«. Chaque cultivateur.... pour se soustraire à la rigueur des impositions, raynal, Hist. phil. xin, 44. On peut écarter les réflexions ; mais on ne peut se soustraire au sentiment de ses maux, OENUS, Ad. et Th. t. m, p. 37 «, dans pou- OENS. Il Se soustraire de, même sens (plus usité anciennement, aujourd'hui moins usité). Ces philosophes [les stoïciens] qui ont pu autrefois se soustraire de l'empire de la fortune, et, malgré les douleurs et la pauvreté, disputer de la félicité avec leurs dieux, de«c. Méth. ni, 4. Il [l'homme] s'est loustrait de ma domination, et, s'égalant à moi par le désir de trouver sa félicité en lui-même, je l'ai abandonné à lui, pasc. Caract. de la relig. )7, édit. fauoère. Voulant commencer à me soustraire de sa domination, hamilt. Gramm. 3. Il 6* Se soustraire aux yeux, aux regards, se retirer, s'éloigner. Et, m'ayant aperçue, Il a voulu d'abord se soustraire à ma vue, th. corn. l'Inconnu, rv, 6. César pour quelque temps s'est soustrait à nos yeux, rac. Brit. i, 2.
— HIST. xn* s. Certes jai [déjà] estoit avespreiz, et jai estoit li jors encligneiz; car li solos [le soleil] de justice s'estoit jai petit à petit sostrait, SI BERN.p. 627. || XIII* S. Porceque la lune estgraindre [plus grande] de la terre, avient il qu'ele puet soustraire la clarté du solel partot le monde, Comput, f* 44. Cil «stoient soustrait de l'obédience de Rome, TiLLBH. icvin.... et por ce que li uns ovriers ne soustraie l'aprentiz à l'autre, Liv. des met. 236. Volontiers [ils] l'eussent soustraite. Et menée en aucun manoir, ruteb. Ste Élisab. p. ien. Honneure et aime toutes les personnes de sainte esglise, et garde que en ne leur soustraie ne apetise leur dons et leur aumosnes que tes devanciers leur auront donné, jomv. 30<. Car ce qui est sien propre à tort li soustraions, j. de meuno. Test. 4 668. Soustrere c'est tolir, Liv. de jost. 86. || xrv* s. Il convient celui qui veult estre gardé des ulcérations, que il se subtraie et esloigne de toutes les causes aidantes à ceste maladie, h. de hondeville, f* 72, verso. Se [je] ajouste aucune fois jeuste les ordonances des devant dis nos maistres, ou soustrai, id. f* 4, verso. L'en en garist par le contraire, c'est assavoir par poines en substrahant delettations et donnant tristesce, oresmk, Éth. 38. Que lesdites letres ne feussent perdues ne soustraites, BERGHEURE, f* 28, verso. Dame.... De grises nonnains à vous plaindre Nous venons, qui passer nous vuelent, Et se painent, quank'eles puelent, De nos amis de nous soustraire, j. de condé, t. m, p. 21. Il XVI* s. J'essaye de soustraire ce coing à la tempeste publicque, mont, m, 9. Ib soubtraient et desguisent leur vice à leur propre conscience, id. m, 4 42. Si s'en alla premièrement contre les villes qui s'estoient soubstraictes de l'obéissance des Romains, amyot, Marcell. 39. Cleopatra cognoissant que Antonia lui en vouloit, et s'efforçoit de lui substraire Antonius, id. Ànt. 69. Soustraire c'est lever ou oster ung nombre mineur d'ungaultre majeur, pour sçavoir de combien le mineur est surmonté du majeur, de lahoche, Àrismetique, f* 8.
— ÉTYM. Provenç. sostraire, substraire ; espagn. tubstraer ; ital. soWrorrc; du lat. subtrahere , de sub, sous, et trahere, tirer (voy. traire).
SOUSTRAIT, AITE (sou-strè, strè-f), part, passé de soustraire. Par là toutes les actions d'habitude sont autant de choses soustraites à la réflexion, CONDIL. Traité anim. n, 4. Soustraite aux passions violentes.... ma vie s'est écoulée dans une heureuse obscurité, oenus, Veill. du chdt. t. i, p. 4 «s, dans pouoens.
SODS -TRAITANT (sou-trè-tan) , s. m. Celui qui se charge de quelque partie d'une entreprise concédée à un premier traitant. Nous dont les labeurs d'une année N'acquitteraient point la journée Qu'un sous-traitant passe à dormir, vadé Pipe cassée, m. || Auplur. Des sous-traitants. '
SOUS-TRAITÉ (sou-trèté),». m. Traité par lequel on reprend une affaire des mains d'une personne <wii en avait déjà traité. || Au Diur.Dea sou^'traités.
SOU
SODS-TRAITER (sou-trè-té), V. n. || 1* Devenir sous-traitant. || 2° Prendre une entreprise de la seconde main. || Céder à un tiers, moyennant marché, une entreprise dont on s'était chargé. 11 s'était rendu adjudicataire de cette fourniture, il en a sous-traité avec un tel.
— ÉTYM. Sous, et traiter.
t SOCSTRAYEUR (sou-strè-ieur), ». m. Celui qui soustrait.
— HIST. XVI* g. Soustrayeur, oudin, Dict. SODS-TRIPLE (sous-tri-pl'), adj. || 1° Terme de
mathématiques. Il se dit d'un nombre qui est compris trois fois dans un autre. 3 est sous-triple de 9. III Subît. Le sous-triple de 4 8 est 6. Il 2* Terme de minéralogie. Se dit d'une variété dans laquelle un exposant est le tiers de la somme des autres.
— HIST. xin* s. Et si doiz mètre le soustreble adès desous le treble, Comput, f 4 4. || xvi* s. L'assemblement du triple avec son subtriple, est. de LAROCHE, Arismetique, f" 47, verso.
— ÉTYM. Sous, et triple.
SOCS-TRIPLÉ, ÉE (sou-tri-plé, plée), adj. Terme de mathématiques. Usité dans cette expression : En raison sous-triplée, en raison des racines cubiques.
t SOUS-TROGHANTÉRIEN, lENNE (sou-tro-kanté-riin, riè-n'), adj. Terme d'anatomie. Qui est situé au-dessous du grand trochanter.
t SOUS-TROCHANTINIEN, lENNE (sou-tro-kanti-niin, niè-n'), adj. Terme d'anatomie. Qui est situé au-dessous du petit trochanter.
SOUSTYLAIRE ( sou-sti-Iê-r' ), s. f. Ligne droite perpendiculaire au style d'un cadran solaire, et placée dans lu plan perpendiculaire à celui du cadran.
— ÊTYM. Sotu, et style.
t SOUS-TYRAN (sou-ti-ran), f. m. Tyran subalterne. Nos sous-tyrans velches étaient des monstres bien absurdes; ce jeune homme [Morival] condamné à avoir le poing coupé!... volt. Lett. roi de Pr. juin. 4774. Une maxime des tyrans et soustyrans est de donner toujours raison aux supérieurs, duclos, Œuv. t. V, p. 304. Il Au plur. Des sous- tyrans.
t SOUS-VASSAL (sou-va-sal), t. m. Vassal qui relevait d'un seigneur, lequel relevait lui-même d'un autre seigneur.
t SOUS-VENDRE (sou-van-dr'), V. a. Vendre à un tiers une portion de ce qu'on a acheté. || Fig. et familièrement. Se débarrasser de gens qui gênent, l'emporter sur eux. Sous-vendre des concurrents.
t SOUS-VENTE (sou-van-t*), s. m. Vente d'une portion de ce qu'on a acheté.
t SOUS-VENTÉ, ÉE (sou-van-té, tée), adj. Terme de marine. Se dit d'un navire qui se trouve sous le vent de l'endroit dans lequel il croyait ou devait être.
SOUS- VENTRIÈRE (sou-van-tri-è-r'), ». f. Courroie attachée aux deux limons d'une charrette, et qui passe sous le ventre du limonier. || Quelquefois, sangle qui passe sous le ventre du chevail et retient la selle sur son dos. || Au plur. Des sousventrières.
— ÊTYM. Sous, et ventre.
t SOUS-VERGE (sou-vèr-j'), s. m. Dans les attelages dont les conducteurs sont montés, particulièrement dans les attelages des voitures d'artillerie, on appelle sous-verge ou cheval de sous-verge le cheval qui ne porte pas de cavalier, et qui est placé à la droite du porteur.
t SOUS-VICAIRE (sou-vi-kê-r'), ». m. Second vicaire.
t SOUS-VICARIAT (sou-vi-ka-ri-a), ». m. Office de sous-vicaire. || Durée du sous-vicariat.
t SOUS-ZYGOMATIOnE(30U-zi-go-ma-ti-k'), adj. Terme d'anatomie. Qui est placé sous l'os zygomatique.
t SOUTACHE (sou-ta-ch'), ». f. || 1° Tresse de galon qui s'attache au shako du hussard. || 1° Terme de couturière. Petit lacet très-étroit en laine, coton ou soie, que l'on coud sur une étoffe, en formant des dessins, pour orner les robes, les manteaux, les jupons. Broderie en soutache. Dessin pour soutache.
— ÊTYM. Hongrois, sxusxak, frange.
t SOUTACHER (sou-ta-ché), v. a. Terme de couturière. Poser une soutache sur un vêtement quelconque. Soutacher une robe, une culotte, le bas d'un manteau. Deux ou trois jeunes femmes, mises avec cette élégance un peu extravagante qui est le goiit du jour, vestes soutachées d'or, robes à traînes ou bizarrement relevées, th. Gautier, FeutiUlondu Monit. univ. 3 juin 4887.
SOU
SOUTANE (sou-U-n'), t. f. || 1* Anciennement, vêtement laïque qui descendait jusqu'aux pieds. Il 2" Particulièrement. Habit long et boutonné de haut en bas que portent les ecclésiastiques. Sur la fin de ses jours, il prit la soutane, mais ne se fit pas prêtre, pellisson, Hist. Aead. iv. Colomby. Il [l'abbé de Polignac, depuis cardinal] est présentement un abbé de Versailles, et n'a plus cette grande soutane où il était enseveli, sév. 29 janv. 4 685. D'une longue soutane il endosse la moire, Prend les gants violets, les marques de sa gloire, BoiL. Lutr. IV. Tout ce qu'on obtint de moi, fut de mettre une soutane par-dessus mes habits; et mon frère, mourant de rire de mon habillement ecclésiastique, voulut en faire rire les autres, rahilt. Gramm. 3. || Fig. État ecclésiastique. 11 a pris, il a quitté la soutane. || 8° Autrefois les médecins aussi portaient une soutane. Si les médecins n'avaient des soutanes et des mules.... pasc. Pens m, 3, édit. havet.
— HIST. XVI* s. Pour se bien desguiser, il avoit mis une grande Juppé de veloux appelée vulgairement une sotane, des accords, Bigarr. Équivoques françois. à
— ÊTYM. Bourguig. sOtane; espagn. »o(ana; \ ital. sottana ; du bas-lat. subtaneum, subtana ; du latin subtus, sous. Le mot vient de subtu», tant à cause de sa forme, qu'à cause de l'italien sottana
qui signifie cotillon, jupe de dessous.
SOUTANELLE (sou-ta-nè-l'), ». f. Petite soutane qui ne descend que jusqu'aux genoux. Jamais le roi ne put résoudre M. de Metz à porter un Saint- Esprit sur sa soutanelle, comme les autres, st-sim. 46, 27. Ils me firent quitter mon habillement, qui consistait en une simple soutanelle fort usée, le- SAOE, Gil Bl. I, 7.
— ÊTYM. Dimin. de »oufan<.
SOUTE (sou-t*), ». f. Voy. sodlte
2. SOUTE (sou-t'), ». f. Terme de marine. Chambre ou retranchement fait au-dessous du pont du navire, et servant à serrer différentes provisions. Soute au pain. Soute au vin. Soute aux voiles.
— HIST. xiii* s. Seneschal, je vous commant que vous ne vous couchiez dès or en avant, tant que vous aiez tous les feus de céans esteins, ne mes que le grant feu qui est en la soute de la nef, joiNV. 287. Il XVI* s. Le seigneur d'Auton descendit en la soute de la nef, où là-dedans trouva huit pipes de bière écoulées, Chr. de J. d'Auton, dans jal.
— ÉTYM. Lat. subtus, en dessous, d'après Jal, à cause de la place qu'occnpent les soutes; Berry, soiltre, stoUtre, stotite, fond de bateau, plate-forme, aire de grange.
SOUTENAHLE (sou-te-na-bl'), adj. \\ 1* Qui peut être soutenu par de bonnes raisons. Si le sens nouveau que vous [Fénelon] donnez au concile de Trente est soutenable, boss. Rép. d'un théologien. Préambule. La proposition que M. Régis prétend prouver dans le chapitre 30 du troisième tome de sa philosophie, et par laquelle il le finit, n'est pas soutenable, malebr. Bech. vér. Rép. à Régis, ch. 4. Quoique, à vrai dire, cette opinion soit bien peu soutenable, biot, Inst. Mém. scienc. 4 84 2, 4*'sem. p. 322.112° Qui se peut endurer. Je n'osais penser.... je trouvais partout une sensibilité si vive, que mon état n'était pas soutenable, sév. 4 3 sept. 4 684. Le joug en est-il devenu plus pesant et moins soutenable T bodrd. Pensées, t. n, p. 442. La magnificence des habits n'était pas soutenable avec sa figure, hamilt. Gramm. 7. ||3* En termes de guerre. Ce poste n'est pas soutenable. || On dii plutôt aujourd'hui : ce poste n'est pas tenable.
— HIST. XVI* *. Si paravant ilz l'avoienl esprouvé non soustenable en armes, encore le trouvèrent ilz lors plus redoutable en sa robbe longue consulaire, amyot, Marcell. 37.
— ÊTYM. Soutenir.
I SOUTENANCE (sou-te-nan-s'), ». f. || 1* Action
de soutenir une thèse. Le conseil académique,.... tout en regrettant profondément que la soutenance de cette thèse ait été autorisée.... Monit. uni». 28 mars 4 868, p. 458, 4* col. Il 2* Terme de marine. Plani^he échancrée pour battre et nettoyer le chanvre.
— HIST. xiil* s. Remembre, sire Dieux, quieux [quelle] est la moie soustenance, Psautier, t" 409.
Il XVI* s Hais le dieu supernel Sera des bons
toujours la soutenance, marot, Psaum« 26.
— ÊTYM. Soutenir; Berry, soutenance, soutien, subsistance, entretien; provenç. sosterunsa; ital. sostenenxa.
SOUTENANT, ANTB (sou-te-nan, nan-t'), adj.
sou
Il 1* Oui soutient. Comms disait Darid : • Mas larmes ont été mon pain nuit et jour, ■ pour en faire voir non-seutcment le cours conlinuel [de la peine que cause le péché], mais encore la force soutenante, Boss. El. d'orais. x, 17. || !■ &'. m. Soutenant, celui qui soutient une thèse.
S()UTENKMENT(sou-tè-ne-maii),f.m. ||l"Terme de maçonnerie. Appui, soutien. Si, pour augmenter les chances de stabilité du mur de soutènement, nous négligeons toutes les résistances qu'il oppose à la poussée des terres, oirabd, Ijistit. Mém. scienc. t. viii, p. <8(.||2' Terme de procédure. Raisons que l'on donne par écrit i l'appui d'un compte. Fournir soutènements et réponses.
— REM. Quelques-uns écrivent soutènement, dit l'Académie. Cette orthographe est meilleure, en ce sens du moins qu'elle concorde avec entretcnemenl, et qu'elle représente la prononciation.
— HIST. XII' s. Là ai cumanded i une vedve, que el te Iruisse [trouvât) vitaille e sustencmont. Bois, p. 3l(i. || xiii' s. Li quatre élément qui sont ausKi comme sostenemens dou monde, bbun. latini, Trésor, p. (113. Ausi comme li fondemens Est de la loursoustenemens, BAUDOUIN DE CONDÉ, t. i,p. 287. Ilxvi's. Les soustenements et Testât droit et infloilble du jugement, mont, il, 342. Et quel honneur pour les pères, d'avoir érigé de si belles colonnes pour le soustenement et la gloire de leurs maisons I lanoue, 431.
— ETYM. Soutenir; prov. sostenemen; catal. sosteniment; esp. sottenimiento ; ital. sottenimentn.
SOPTENEUR (sou-te-neur), ». m. ||1* Celui qui soutient, défend. Le parterre était garni de souteneurs; il a été fort claqué, bachaumont, Jfem. tecrets, t. ixxii, p. 205. ||2° Particulièrement, celui qui se fait le champion d'une maison de jeu ou de quelque autre mauvais lieu. Un souteneur de filles.
— HIST. xni* s. [Dieu] qui est sires de toz les rois, et governables de totes les bonnes choses, et soslenerres de toz biens, Merlin, f" H, recto. Il XV* s. El aussy que se vieulx devien, Que ma femme sousleneresse Soit de moy et de ma vieillesse, E. DEgCH. Poésies mss. f" 495.
— ETYM. Soutenir; provenç. et espagn. tostenedor ; catal. sostenidor.
SOUTENIR (sou-te-nir), V. a. Il se conjugue comme tenir. ||1" Tenir par dessous, supporter. Il 2 II se dit des personnes qui supportent quelque chose. Il 3* Donner, dans une action, dans une lutte, un secours effectif. ||4* Donner de la force, en parlant d'aliments. || 6' Donner les moyens de subsister. || 8° Fournir de l'argent. || 7° Fig. Empêcher une personne de fléchir, donner des forces morales. || 8' Soutenir un sentiment en quelqu'un. Il 9° Il se dit d'un sujet, d'une matière qui donne des forces i l'auteur. || 10° Favoriser, appuyer de crédit, de recommandation. || 11* Fig. Porter comme fait un appui. Il 12° Fig. Porter d'une manière honorable. || 13° Correspondre à, être digne de. Il 14* Entretenir. || 15" Rivaliser avec. I| 16° Persévérer dans. Il 17* Fig. Être le porteur de. || 18* Résister à quelque chose dont il est difficile de se défendre. Il 19° Il se dit des choses qui résistent à une épreuve. {| 20° Il se dit de sensations excessives auxquelles on résiste. || 21* Résister aux pleurs, aux instances. || 22° Fig. Endurer avec une suffisante fermeté. || 23* Fig. Pousser jusqu'au bout. Il 24° Il se dit d'une lecture fatigante. Il 25° Défendre quelque chose, se ranger du côté de quelque chose. || 26° Affirmer, attester. || 27° En peinture, faire valoir. || 28° En musique, servir de fondement à une partie. Empêcher la voix de fléchir. || 29' V. n. Endurer (emploi qui n'est plus usité), il 30' F. réfl. Se tenir debout, se tenir droit. Il 31* Etre soutenu, de manière à ne pas tomber ou s'enfoncer. || 32* Se maintenir, subsister, durer. || 83* Maintenir sa puissance, son crédit. Il 34° Conserver sa santé, sa vigueur, sa fraîcheur, au delà du temps ordinaire. || 35' Défendre, maintenir sa situation morale. || 36* Être approuvé, en parlant d'une composition littéraire. Il 37° Persévérer. || 38° Être appuyé, défendu, en parlant d'opinion, de doctrine. || 39° Être supporté, endiré. |{ 40* Se prêter mutuellement aide et secours. Il 41* En termes de marine, se soutenir dans sa route.
1* Tenir par dessous, supporter. Cette colonne soutient tout le bâtiment. Pièce de bois qui soutient la charpente. Entre ces vieux appuis dont l'affreuse grand'salle Soutient l'énorme poids de la voiite infernale, boil. iutr. v. || 2* 11 se dit des personnes qui supportent quelque chose. Soutenir un fardeau. Soutiendrez-Tous un faix sous qui
Rome succombe T corn. Pomp. i, 4. Des hommes qui soutiennent facilement le poids de la faveur et de l'autorité, la brut. xi. || Empêcher de tomber. Mes filles, soutenez votre reine éperdue, hac. Bsth. Il, 7. C'est vouloir [les apologistes de la religion chrétienne] soutenir un chêne en l'entourant de roseaux ; on peut écarter ces roseaux inutiles sans craindre de faire tort à l'arbre, volt. Rem. Pens. Pascal, Préambule. \\ Absolument. Vous me quittez, ô ciell mais. Lise, soutenez; Je sens manquer la force à mes sens étonnés, corn. .Suite du Ment, r, 3. {| Fig. Soutenir le faix, le fardeau des affaires, en avoir l'administration principale. Mes frères, nous soutenons pour vous tout le poids d'un ministère pénible, hass. Carême, Parole. Il Fig. Soutenir une maison, une famille, être l'appui d'une maison, d'une famille. Titus, me disait-il, soutiendrait ma famille, volt. Brut, n, 2. Il Fig. Soutenir un État, un empire, en empêcher, en "arrêter la chute, la décadence. Vous avez assez soutenu l'État, qui est attaijué par une force invincible et divine, boss. Reine d'Anglet. || Terme de manège. Soutenir un cheval, lui tenir la bride serrée pour l'empêcher de fléchir. Soutenez votre cheval dans cette descente. || 3* Donner, dans une action, dans une lutte, un secours effectif. J'allais de tous côtés encourager les nôtres. Faire avancer les uns, et soutenir les autres, cohn. le Cid, iv, 3. L'exécution était sûre [d'un complot contre Richelieu] ; le péril était grand pour nous ; mais nous pouvions raisonnablement en sortir, parce que la garde de Monsieur, qui était dans le logis, nous eût infailliblement soutenus contre celle du cardinal, qui ne pouvait être qu'à la porte, retz, Mém. t. I, liv. I, p. 35, dans pougens. On le vit presque en même temps pousser l'aile droite des ennemis, soutenir la nôtre ébranlée.... boss. touis de Bourbon. \\ Particulièrement, en termes de guerre. Soutenir une troupe, l'appuyer pour la secourir au besoin. On a commandé cinq cents hommes pour soutenir les travailleurs. || 4° En parlant des aliments, donner de la force. Elles [les poules d'Inde] font quelquefois deux couvées de suite et sans aucune interruption; mais, dans ce cas, il faut les soutenir par une meilleure nourriture, BUFF. Ois. t. m, p. «98. Il Soutenir la nature, prendre des aliments. || Il se dit en un sens analogue d'une femme qui allaite. J'en ai chargé soudain cette esclave fidèle Qui soutient de son lait ses misérables jours, volt. Orphel. n, s. || Absolument. Je vous disais cela, me répondit-il, pour vous avertir que vous en pourriez boire [du vin] le matin et quand il vous plairait, sans rompre le jeûne ; et cela soutient toujours, pasc. Prov. t. Il Fig. Enfin voilà trois de vos lettres.... c'est une nourriture; sans cela on est en faiblesse, on n'est soutenu de rien, sÉv. 27 sept. <084. Nous lisons : cela nous soutient la vie, id. (o juin t67(. ||Soutenir le cœur, se dit d'une boisson qui réconforte. Notre bon abbé vous assure de son très-humble service ; votre bon vin lui a soutenu le cœur contre les détestables chemins, sÉv. 27 oct. 1073. || Fig. Ce qui nous a soutenu le cœur contre la douleur.... SÉV. <6 mars (883. || 5° Donner les moyens de subsister. Je suis dans un état à plaindre, où j'ai souhaité cent fois que, si un Dieu la soutenait [la nature], elle le marquât sans équivoque, pasc. Pens. XIV, 2, édit havet. Il se trouve qu'à Tourney et à Ferney je nourris cent cinquante personnes; on ne soutient pas cela avec des vers alexandrins et des banqueroutes, volt. Lett. d'Argental, (9 déc. naa. Des plus vils animaux Dieu soutient l'existence ; Ils sont, ainsi que nous, les objets de ses soins, ro. Eccl. Précis. Il emploie tous ses revenus à décorer les églises, à soutenir les ouvriers indigents, et à soulager les infortunés de toutes les classes, genlis. Mères riv. t. 11, p. 358. || 6° Fournir de l'argent. Cette pauvre Bertillac est devenue passionnée.... de l'insensible Caderousse.... il lui a fait mettre en gage ses perles, pour soutenir un peu la bassettc, SÉv. 24 janv. )08O. Quoique vous ayez reçu bien des petites sommes qui devraient vous avoir soutenue, id. à Mme de Grignan, I" avr. I6S9. Il Empêcher une compagnie, un établissement de tomber. De pareils raisonnements aveuglaient le gouvernement, au point qu'il ne se lassait pas de faire continuellement de nouveaux efforts pour soutenir cette compagnie, coNDiLL. Comm. gouv. 11, (7. ||0n dit de même : soutenir le crédit. Il s'est trouvé un homme [M. de Montmartel] qui a soutenu le crédit de la nation par le sien [dans la guerre de (74oJ, crédit fondé à la fois sur l'industrie et sur la probité, volt.
Uél. Utt. Panég. de Louis ir.\\V Pig. Empêcher une personne de fléchir, donner des forces morales. Quand on veut soutenir ceux que le sort accable, corn. Pomp. I, *. Un Dieu te soutiendra, si tu soutiens sa foi, rotb. Sl-Genett, IV, 4. Ces mêmes jalousies qui troublaient la Grèce, la soutenaient en quelque façon et l'empêchaient de tomber dans la dépendance de Tune ou do l'autre de ces républiques, boss. Hiit. m, t. Dans ce dessein vous-même il faut me soutenir, BAC. Mithr. n. II. Est-ce ainsi que vous soutenez Télémaque contre le vice auquel il succombe? FÉN. Tél. vu. Aucun ne me soutient au bord de cet abtme, volt. Mort de César, m, 2. Il n'y a que les goûts et les passions qui nous soutiennent dans le monde, ID. Lett. Mme du Deffant, 42 avr. 4 760. Il On dit aussi dans un sens analogue : Soutenir le coeur, la vertu. Mais, ma chère enfant, soutenez un peu votre cœur contre ce voyage, qui n'a point d'autre nom présentement, sÉv. 5i4. Non, mes frères, rien n'est sûr dans les vertus humaines, si la vertu de Dieu ne les soutient et ne les fixe, mass. Pet. carême. Fausse gloire humaine. \\ Soutenir le courage de quelqu'un, l'empêcher de se laisser aller au découragement. Il soutient sa constance, il l'exhorte au supplice, volt. Orph. m, 5. || On dit dans un sens analogue ■ Cet espoir, cette illusion, cette pensée le soutient. || 8* Soutenir un sentiment en quelqu'un, l'entretenir, le faire durer. Il faut que vous lui disiez toujours [au bon ahbé] quelque petite douceur, pour lui soutenir l'extrême envie qu'il a de vous aller voir, sÉv. 24 juin 4 072. || 9° Il se dit d'un sujet, d'une matière qui donne des forces à l'auteur. Son sujet le soutenait. || Absolument. Je vais, pour sortir d'embarras, me jeter d'abord sur la biographie; c'est un moyen même d'éclairer les questions générales ; et raconter soutient toujours un peu, VILLEMAIN, Litt. franc, xviii* siècle, 2' part. 3* leçon. Il 10' Soutenir quelqu'un, le favoriser, l'appuyer de crédit, de recommandation. Il ne serait plus 311 place, si on ne le soutenait. Vos encouragementî m'ont soutenu. Vous avez soutenu mon frcre du votre crédit. On ne voit point dans ces pourpris Les cabales toujours mutines De ces prétendus beaux esprits Qu'on vit souienit dans Paris Les Pradons et les Scudérys Contre les immortels écrits Des Corneilles et des Racines. VOLT. Temple du Goût. La reine de Suède et le premier prince de France [le frère de I/iuis XIII] ne soutinrent point ce mauvais ouvrage [la Rodogune de Gilbert], comme depuis l'hôtel de Bouillon et l'hôtel de Nevers soutinrent la Phèdre de Pradon, id. Comm. Corn. Rem. Rodogune, Préface. Il [Louis XIV] soutenait Boileau, Racine et Molière contre leurs ennemis, id. Lett. milord llarvey, 4 740. Il Soutenir quelqu'un, prendre son parti. Quoi! vous la soutenez? — En aucune fnçon. — Prenez-vous son parti contre moi? — Mon Dieul non, MOL. Fem. sav. n, 6. Il soutint son ami el justifia Socrate, d'alf.mb. El. Jfon(«(j. || Soutenir une pièce par son jeu. X tant de défauts, l'auteur [Doratl avait joint la maladresse de choisir pour son héroïne Mlle Dubois, très-jolic créature, mais peu faite pour soutenir une pièce, baciiaum. Mém. secr. e mars 4763. ||X certains jeux de cartes, partager le jeu d'une autre personne. || 11' Fig. Porter, comme fait un appui ui noblesse est bien peu de chose, quand elle n'est pas soutenue par de grands biens, lesagr, Bach, de Salam. m, 4 4. Comme Athalie était soutenue par le pathétique de la religion, volt. Mél. litt. à l'abbé d'Olivet. Partout où la leçon n'est pas soutenue par l'autorité, et le précepte par l'exemple, l'instruction demeure sans fruit, 1. l. Bouss. Écon. polit. Il 12' Fig. Porter d'une manière honorable. Ma nièce de Coligny.... soutiendra dignement la grandeur de cette succession, sÉv. à Bussy, 4 4 févr. 4 087. Ils vivaient de leur chasse dans leurs chaumières, et, par une sage économie, ils soutenaient fort bien leur noblesse, lesage, Bst. Gons. *!>. Lorsqu'il fallait soutenir la majesté du prince, MONTEsQ. Lett. pers. 74. Soutenons i l'envi les grands noms de nos pères, volt. Triumv. ▼, S. Il Soutenir son rang, sa dignité, vivre d'une manière convenable à son rang, à sa dignité. Régnez, et de ce rang soutenez mieux la gloire, bac. Alex. IV. 2. Il On dit familièrement dans le même sens : soutenir noblesse. || Soutenir son caractère, être constant avec soi-même. || Soutenir sa réputation, montrer qu'on en est digne. || On dit de même : soutenir l'honneur, la gloire de sa famille, de sçn pays. Endurer que l'Espagne impute à ma mé-
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moire D'avoir mu ioutenu l'honneur de ma malson! CORN. Cid, I. ». Ils ont à soutenir le bruit de leurs exploits, sac. Bajax. I, < . Allez, et, soutenant l'honneur de vos aïeux, Dans cet embrassement recevez mes adieux, ro. Mithr. in, t. Songez plutôt i soutenir la réputation de votre père, fén. Tél. i. Il 13* Correspondre à, être digne de. Othon, dont les hauts faits soutiennent le grand nom, corn. Othon, I, «.Ta gaie humeur soutient ta bonne mine, th. corn. l'Amour à la mode, n, 5, La seule simplicité d'un récit fidèle pourrait soutenir la gloire du prince de Condé, Boss.touts de Bourbon. Ce discours, que soutient l'embonpoint du visage, Rétablit l'appétit, réchauffe le courage, boil. Lutr. IV. Ses dernières années ne soutinrent pas parfaitement la réputation qu'il s'était acquise, BOLLIN, llist. anc. Œuv. t. v, p. 474, dans pougens. C'était pour examiner si son éloquence [de saint Ambroise] répondait à sa grande réputation, et si ses discours soutenaient les applaudissements que lui donnait tout son peuple, mass. Carême, Parole. Nos manières, nos démarches, notre langage, tout notre extérieur doit y soutenir [dans le monde] la sainte dignité de notre état, ID. Confér. Man. dont les ecclésiast. doivent conrers. \\ 14* Entretenir. La vanité et les médisances qui soutiennent tous les commerces du monde, lui faisaient craindre tous les entretiens, boss. Anne de Gonx. L'une de ces filles, qui a servi à l'opération de M. Marantin, soutenait la chaleur du four dans lequel cuisaient des pommes et de la viande de boucherie pendant l'expérience, buff. Suppl. à l'Hist. nat. Œuv. t. xi p. 202. Il Soutenir la conversation, ne point la laisser languir. Il y a [à la cour d'Espagne] deux nains qui soutiennent toujours la conversation, m"' de viLLARS, Lettr. 26 janv. 4 680. Il 16» Rivaliser avec. Je suis assurée que cette petite personne [Pauline] est jolie.... et qu'elle soutient et même efface des beautés plus régulières, sÉv. 2 mars 4«89. || Faire face à. Vous avez voulu soutenir les extrêmes honnêtetés de M. de Vivonne.... il me semble que je vous vois prendre en votre courage ce que vos forces TOUS refusent, sÉv. 26 mars 4 6»o. J'ai une assez plaisante nouvelle à vous apprendre; voyons un peu comment vous la soutiendrez, oenus. Th. d'éduc. le Méchant par air, m, 3. || Soutenir une dépense, y subvenir, en faire les frais. || 16* Persévérer dans. Pour vouloir soutenir le courroux qu'on me donne, Mon cœur a trop su me trahir, mol. Amph. n, 6. Les pensées pures , qui le rendraient heureux [l'homme], s'il pouvait toujours les soutenir, le fatiguent et l'abattent, pasc. Pass. de l'amour. Qu'une femme ne donne point d'atteinte à la foi conjugale, qu'elle ne soutienne pas un jeu outré.... la vuilà calme sur l'affaire du salut, mass. Mystères, Visitation. C'eiit été un effort de dissimulation que je n'aurais pu soutenir, mabmontel, Mém. IX. Il 17° Fig. Être le porteur de. La beauté est partagée en mille différentes manières; le sujet le plus propre pour la soutenir, c'est une femme, pasc. Pass. de l'amour. || 18* Résister i quelque chose dont il est difficile de se défendre. Soutenir un siège. Ce petit bâtiment ne put soutenir le choc d'un grand navire. Le chêne ne put soutenir la force du vent. Enfin, je suis le prodige de Vichy, pour avoir soutenu la douche courageusement, 8ÉV. 283. Secourez la vertu fatiguée du «ombat qu'elle soutient au dedans contre tant de tentations, boss. itein« d'Anglet. Quels assauts, quels combats j'ai tantôt soutenus ! rac. Mithr. n, 4 . J'ai soutenu une honorable guerre contre Charles- Quint empereur et roi d'Espagne, fén. DtoJ. des morts mod. {Louis XII, François I"). Un jour il [Cyrus] soutint l'attaque d'un ours, et le terrassa, ROLLiN, Hist. anc. Œuv. t. iv, p. 4 6B. En vain le fameux chevalier Bayard soutint seul sur un pont étroit l'effort de deux cents ennemis qui l'attaquaient.... VOLT. Mœurs, 4)4. || Résister à des assaillants. Vaincus plus d'une fois aux yeux de la patrie. Soutiendront-ils ailleurs un vainqueur en furie? RAC. Mithr. m, 4. || Soutenir la torture, endurer la torture sans rien avouer. || Terme de manne. Soutenir un combat, avoir affaire à des forces supérieures. || Soutenir une chasse, fuir devant lies forces supérieures, sans perdre aucun de ses avantages. || 18* Il se dit des choses qui résistent à une épreuve. Cet ouvrage n'a pu soutenir le grand jour de l'impression. Cette hypothèse ne peut soutenir un examen approfondi, frf,snel, Inslit. Mém. fcienf. 4 821 et 4 822, t. v,p. 36». || CerUins vins ne peuvent soutenir la mer, ne peuvent être transportés par mer sans perdre de leur qualité. || 20° Il M dit de sensations excessives auxquelles on ré-
siit«. Je ne puis soutenir ces éclats de voix. On dit que l'aigle soutient les rayons du soleil. Tous les chants convenables aux paroles [d'Esther] qui sont tirées des psaumes... sont d'une beauté qu'on ne soutient pas sans larmes, sÉv. 24 févr. 4 889. De longtemps je ne serai remise de la joie que j'eus hier.... j'avais peine à la soutenir, id. 4 4 déc. 4 664. Un rang.... Dont je n'ai pu de loin soutenir la clarté, rac. Brit. n, 3. || Soutenir le vin, ne pas en ressentir les effets enivrants. Breteuil, avec qui j'ai quelquefois soupe, soutenait très-bien le vin, duclos, Œuv. t. vi, p. 1 65. || 21* Résister aux pleurs, aux instances. Il ne soutiendra point la fureur qui m'anime, rac. Iphig. m, 5. Je n'ai pu soutenir tes larmes, tes combats, id. Phèdre, i, 3. Il soutenait leurs larmes sans s'émouvoir, et se sentait flatté de cette espèce de triomphe, montesq. Lett. pers. 64. || 22° Fig. Endurer avec une suffisante fermeté. Plusieurs n'en sauraient soutenir la pensée [d'un précipice] sans pâlir et sans suer, pasc. Pens. m, 3. Le pauvre M*** [Fouquet], qui était ivre de sa faveur, et qui a soutenu Iséroiquement sa disgrâce, sÉv. 348. Que la lie de l'esprit et du corps [la vieillesse] est humiliante à soutenir! ro. 4b août 4 68B. Cette constance par laquelle, n'ayant pu vaincre la violence ds la destinée, elle en a si noblement soutenu l'effort, boss. Reine d'Ariglet. Après cette grande foule d'hommes et d'affaires qui l'environnait, il s'était lui-même réduit à une espèce d'oisiveté et de solitude ; mais il la sut soutenir, id. le Tellier. Les mutins n'oseraient soutenir ma présence, rac. Mithr. iv, «. Misérable! et je vis! et je soutiens la vue De ce sacré soleil dont je suis descendue ! iD. Phèdre, iv, 6. Comment pourra-t-il [le nouvel enrichi] soutenir ces odieuses pancartes [billets d'enterrement] qui déchiffrent les conditions et qui font rougir la veuve et les héritiers? LA BRUY. VI. Âme infidèle! vous craignez de ne pouvoir soutenir la sainte tristesse de la pénitence, et vous avez pu soutenir jusqu'ici la tristesse secrète du crime! mass. Carême, Pécheresse. Esprits vastes, mais inquiets et turbulents, capables de tout soutenir, hors le repos, id. Petit carême. Fausseté de la gloire hum. Soutenez encore un peu ce temps d'épreuve et de tribulation, que le Seigneur a marqué pour purifier sa victime, id. Paraphr. ps. xxvi, v. 20. La douleur de la honte et l'amour de la patrie prévalurent tellement dans la plupart d'entre elles [femmes de Sparte], que les époux ne pouvaient soutenir les regards de leurs épouses, et que les mères craignaient le retour de leurs fils, barthél. Aruich. ch. 1. 1| Soutenir de, avec un infinitif, avoir la force de, se résigner à. Je ne pourrais pas soutenir de voir mes deux enfants malades, sÉv. 20 oct. 4 680. Je trouve que M. de Sully a plus de courage que ceux qui passeront l'Yssel; il a soutenu.... de voir partir tout le monde, lui jeune, riche, en santé.... ID. 29 avr. 4672. Il 23° Fig. Pousser jusqu'au bout. Soutenir la piété jusqu'à la superstition, c'est la détruire, pasc. Pens. xin, s. Un si heureux commencement mérite qu'on le soutienne, sÉv. 22 nov. 4 688. Accoutumées par leur faiblesse même à cacher leurs secrets, elles [les femmes] soutien nent ces rôles singuliers [la possession] avec plus de constance que les hommes, volt. Hist. pari. 39. Il Soutenir la gageure, pousser une entreprise jusqu'au bout. Aussi bien j'ai résolu de ne pas faire une longue lettre; si pourtant je savais quelque chose de réjouissant, je vous le manderais assurément ; car je ne m'amuserais pas à soutenir cette sotte gageure, sÉv. 4 4 mars 4 «72. || 24* Il se dit d'une lecture fatigante. Je n'ai soutenu que cinq ou six pages : je meurs de peur que vous n'en puissiez lire davantage , maintenon, Lett. au duc de Noailles, t. v, p. 29, dans pougens. Ces mêmes ouvrages ne laissaient pas de contenir d'excellentes choses, mais si mal dites, que la lecture en était difficile à soutenir, j. J. rouss. Confess. IX. Il 26* Défendre quelque chose, se ranger du côté de quelque chose. Soutenir le pour et le contre. Soutenir le parti de quelqu'un. Soutenir le gouvernement. Soutenir une discussion. Mille de ses enfants [de Rome], beaucoup plus dignes d'elle, Pouvaient bien mieux que nous soutenirsa querelle, CORN. Hor. n, 4. Le marquis: Quoi! chevalier, est-ce que tu prétends soutenir cette pièce? — Dorante : Oui, je prétends la soutenir, mol. Critique, e. Son imagination [de Pauline, fille de Mme de Grignan] ne l'engage à rien qu'elle ne soutienne avec toute la grâce et tous les tons nécessaires, sév. 23 avril 4 «90. Les conjurés n'a-
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valent formé de plan que pour la conjuration, et n'en avaient point fait pour la soutenir, montesq. Bon». 4 2. Il [Cicéron] soutient en cent endroits la mortalité de l'âme dans ses Tusculanes, après avoir soutenu son immortalité, volt. Dés. Lisbonne, not. Il [Luther] parla devant l'empereur et devant la diète, et soutint sa doctrine avec courage, id. Mœurs, 128. || Soutenir une thèse, répondre, dans une dispute publique, à tous les arguments présentés contre la thèse. Le savant Ramus.... ne se doutait pas qu'il se préparait une mort affreuse en soutenant une thèse contre la logique d'Aristote, volt. Pol. et lég. Comment, délits et peines, ii. On lu. [J. J. Rousseau] reproche de soutenir des paradoxes, bach. Mém. secr. 4B juin 4 7«2. || Soutenir un procès. Je me trouvai auprès d'un Manceau.... qui avait été obligé de soutenir un gros procès criminel, furetière, Bom. bourgeois, p. 266. || 26* Affirmer, attester. Vous avez dit cela, le soutiendrez-vous? Vous m'aimez, vous me le soutenez. Et cependant je pars, et vous me l'ordonnez 1 haC. Bérén. v, 5. Un honnête libraire, nommé G***, s'avisa d'imprimer une histoire générale qu'il assurait être de moi, et il me le soutenait à moi-même, volt. Ifi^i. litt. À l'auteur du Mercure, 4 764. Les hommes n'ont qu'un certain degré de lumière, mais n'ont aussi qu'un certain degré d'audace et de mauvaise foi; ils soutiennent par honneur et par persuasion ce qu'ils ont adopté par prévention ou par fanatisme, d'alemb. Destr. des jés. Œuv. t. v, p. 209. Séraphi»e vient de me faire un mensonge, et de le soutenir de la manière la plus assurée, GENUS, Ad. et Th. 1. 1, p. 4 44, dans pougens. Il Dans ce sens, il se construit avec l'infinitif, ou avec que et l'indicatif. Il soutient l'avoir vue. J'envoie demain des cartels aux Mores de Maroc et de Fez, où je m'offre à soutenir que l'Afrique n'a jamais rien produit de plus rare ni de plus cruel que vous, voit. te«. 40. Veux-tu soutenir que cela n'est pas véritable ? hauteroche, le Coch. se. i. Ta m'oses soutenir que Sosie est ton nom ? mol. Amph . I, 2. Pangloss avouait qu'il avait toujours horriblement souffert; mais, ayant soutenu une fois que tout allait à merveille, il le soutenait toujours et n'en croyait rien, volt. Candide, 30. || Soutenir son dire, persister dans son affirmation. || 27° Terme de peinture. Se dit des parties qui en font valoir d'autres. Les ombres soutiennent les clairs. Il 28° Terme de musique. La basse soutient le dessus, elle lui sert de fondement. |] Les instruments soutiennent la voix, ils l'empêchent de fléchir, de baisser. || Soutenir sa voix, en prolonger le son avec une même force. La durée non interrompue de son ramage qu'il soutient quelquefois pendant vingt secondes, guénaud de montbelliard, le Rossignol. Il II soutient bien les cadences, il fait les cadences longues et égales. || 29° V. n. Endurer (emploi qui n'est plus usité). Jésus cherche quelque consolation au moins dans ses trois plus chers amis, et ils dorment; ils les prie de soutenir un peu avec lui, et ils le laissent avec une négligence entière, pasc. Pens. xiv, 209. |i Faire soutenir, s'est dit pour faire souffrir, faire endurer. Voiture était plutôt [pour Mlle de Rambouillet] un amant de galerie et pour badiner qu'autrement; aussi le faisait-elle bien soutenir, tallemant, Histor. t. n, p. 236, ÉD. de 4834. Il 30* Se soutenir, v. réfl. Se tenir debout, se tenir droit. Arrête, de faiblesse à peine il se soutient, cohn. Théod. v, 8. Il [M. de Sévigné] a un rhumatisme sur une cuisse et sur une hanche, qui lui fait beaucoup de mal, et l'empêche de se soutenir, sÉv. 324. Je ne me soutiens plus; ma force m'abandonne, rac. Phèdre, i, a. L'une des plus bizarres [coutumes chez les Chinois] est de rendre les pieds des femmes si petits, qu'elles ne peuvent presque se soutenir, buff. Hist. nat. hom. Œut'r. t. v, p. 29. || 31° Être soutenu de manière à ne pas tomber ou s'enfoncer. Les oiseaux se soutiennent en l'air au moyen de leurs ailes. Comme si tout à coup j'étais tombé dans une eau très-profonde, je suis tellement surpris que je ne puis ni assurer mes pieds dans le fond, ni nager pour me soutenir au-dessus, desc. Méd. n, 4. || Fig. Ces fortunes qui s'élèvent sans peine à des degrés éminents, tombent presque toujours d'elles-mêmes, parce que ceux qui ont l'ambition et les qualités propres pour y monter, n'ont pas d'ordinaire celles qu'il faut avoir pour s'y soutenir, rktz, Conjur. Fiesque. || Ce bâtiment se soutient bien, il demeure à plomb et dans son entier. || 82* Se maintenir, subsister, durer. L'amour donne de l'esprit, il se soutient par l'esprit, pasc. Pass. dt {'amour. Il n'y
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a rien de pluj malheureux qu'un ÉUt qui ne se soutient que par les étrangers, où il ne trouve ni zèle, ni siireté, ni obéissance, Boss. Uùt. m, s. Fans, dont on ne peut abaisser l'orgueil, dont la vaiiilé se soutient toujours malgré tant do choses qui la devraient déprimer.... ID. Sermons, Résurrection dern. i. D'un air plus grand encor la poésie épique, Dans le vaste récit d'une longue action, Se soutient par la fable et vit de Tiction, boil. Art poét. m. II n'y a rien qui se soutienne plus longtemps qu'une médiocre fortune ; il n'y a rien dont on voie mieux la fin que d'une grande fortune, la BHUY. VI. Ces grands zèles ne se soutiennent pas, UASS. Carême, Tiéd. i. Ce goiit ne se soutint pas, j. J. Rouss. Confess. iv. || La conversatiou se soutient, elle ne languit pas. |{ Le cours des effets publics se soutient, il reste au même taux, il ne baisse pas. {| Cette étoffe se soutient, elle est ferme, elle ne s'amollit pas. || Cette couleur se soutient, elle conserve son éclat. |{ 33* Maintenir sa puissance, son crédit. Deux fils de Henri IV, César de Vendôme et le grand prieur, veulent se soutenir contre lui [Richelieu], et il les fait enfermer à Vincennes, volt. Uœurs, (76. On a vu quelquefois de petites armées renverser de grands empires : ici 2BO,(ioo hommes attaquent une femme sans défense [Marie-Thérèse], et elle se soutient, iD. Mél. hist. Biam. du test. Alberoni. \\ 34* Conserver sa santé, sa vigueur, sa fraîcheur, au delà du temps ordinaire. Cette personne se soutient bien. Je pense qu'à cet âge-là on peut passer pour vieille; pour moi, je vous avoue que je me regarde comme telle; tout le monde ne se soutient pas comme vous, madame, MARiv. Pays. parv. 3* part. || En parlant d'une convalescence. Le mieux se soutient, le malade continue à aller mieux. || Il se dit d'un mourant dont la vie se prolonge. Mme Larkin s'est soutenue jusqu'au mardi matin, letourneur, Trad. de Clar. BarUnre, Lett. 6B. {| 35* Défendre, maintenir sa situation morale. Quelqu'un traitait-il avec Madame, il semblait qu'elle eût oublié son rang pour ne se soutenir que par sa raison, boss. Duch. d'Orl. Semblable à un criminel pressé par des preuves invincibles, il [Jurieu] ne peut pas.... se soutenir devant ses accusateurs, ID. 2* avert. «0. Le monde, vu de près, ne se soutient pas longtemps contre lui-même, MASS. Prof. rel. serm. *. J'avoueque ces récils m'ont fait souifrir; mais je me soutiendrai mieux dans la suite, MARIV. VHeur. stratag. i, ta. || 36* Être approuvé, en parlantd'une composition littéraire. Tel écrit récité se soutint à l'oreille, Qui, dans l'impression au grand jour se montrant, Ne soutient pas des yeux le regard pénétrant, boil. Art po^<. iv. || Cette pièce de théâtre se soutient, elle est toujours bien accueillie du public. Cette tragédie [Pompée], qui est en effet d'un genre particulier, qu'il serait trèsdangereux d'imiter, se soutient par les beaux morceaux de détail, VOLT. Comm. Corn. Rem. Pomp. m,A. Il Le succès de cet ouvrage se soutient, il continue. Il 37* Persévérer. Nous ne nous soutenons pas dans la vertu par notre propre force, pasc. dans cousin. Il Ne passe démentir. Votre personnage remplirait dignement une comédie parfaite ; car il ne se dément point, et se soutient toujours également, SËV. 328. Constantin et Irène firent religieusement exécuter les décrets du septième concile ; mais le reste de leur conduite ne se soutint pas, boss. Hist. I, n. C'était là [dans le sénat] que se formaient les desseins qu'on voyait se soutenir par leur propre suite, ID. ib. m, «. Tout se soutient dans cet homme [le nouvel enrichi] ; rien encore ne se dément dans cette grandeur qu'il a acquise, dont il ne doit rien, qu'il a payée, la brut. vi. Il Cet ouvrage, ce discours se soutient bien, toutes les parties en sont bien traitées. || 38* Être appuyé, défendu, en parlant d'opinion, de doctrine. Cette opinion ne peut se soutenir. |{ 39° Être supporté, enduré. Ces pensées ne se soutiendraient pas, si on ne pensait en même temps... sÉv. tl sept. (6N9. Il 40" Se prêter mutuellement aide et secours. Ne vous croyez point mal à la cour ; nous nous y soutiendrons, maintenon, Lett. àU. d'Aubigné, l< mai 4677. Il Fig. Le respect et l'amour doivent être si bien proportionnés qu'ils se soutiennent sansque ce respect étouffe l'amour, pasc. Passions de l'amour. Il 41° Terme de marine. Se soutenir dans sa route, ne pa^ la perdre par l'effet de la dérive et des courants qui peuvent vous contrarier.
— HIST. z* s. Melz [mieux] sostendreiet les empedementr, Qu'elle perdesse sa virginitel, JBuloite. Il XI* s. Chrestientet aidez à sustenir, Ch. de Roi. Lxxxvn. Jen'arai jà qui sustienge m'honor, ib. cciv. Ilzn* s. Ne purel [autre chose] ne fist l'um lenos-
tre ordre cstablir, Kors pur les suffraitus aidier e sustenir. Th. le mart. 96. Se nosavonsles biens recieuz de la mainlo senior, por coi ne sostenrions nos les malz? Job, p. 452. Certes i merveile me vient. Comment la terre me sostient. Que ele desoz mei ne font, Grég. le Grartd, p. 7«. || xui's. Mestre Symon, d'un exemple novel Vous part le jeu, et vous en choisissiez; L'un en prenez et l'autre me lessiez. Et vostre part soustenez bien et bel, Bibl. des ch. 4° série, t. v, p. 3«8. Je veil [veux] bien que ma gent voient que je ne les soustendrai en nulles de leur mauvestiés, ioinv. 209. Bastons ieres [tu étais] por soustenir Le cors ke je voi enviellir; Fils, c'as-tu fait? porpense toi, oui de cambrai, Barl. et Jos. p. <4e. ||xiv° s. C'est plus fort chose de soustenir tristesses ou choses tristes, que n'est soy abstenir de choses delettables, oresme, Élh. 89. Celui qui soustient selon raison les pcrilz des batailles, m. ib. 38. Nul ne soustendroit paciemment que l'en 11 feist moins.... id. 16.257. || iv* s. Or, belle dame, fait il, taisiez vous en, et ne le soustenez pas. Les quinie joyes de mariage, p. 88. Le filz veult entrer en gouvernement plus que devant, car la mère le soustient, ib. Quant les autres justiciers veirent ce, ilz cessèrent de plus faire justice; car ilz n'avoient qui leur soustint le menton, et pour ce dit vray le proverbe : quant le chef est malade, tous les membres s en deuUent, Perceforest, t. 11, p. 44. Tandiz qu'ilz soustenoient nature [mangeaient], ib. t. n, f° <43. Adonc fut trop esbahie, et se doubla que le chevalier ne soustenoit celle cause pour l'amour d'elle, ib. t. vi, f" 83. || ivi° s. Il y en a qui insisteront à l'encontre, en soustenant que cette lecture ne sçauroit que bien peu servir, amyot, Préf. ix, 34. Soutenir des guerres, ID. Numa, 9. Quelque peu de vivres nécessaires à soustenir la vie de l'homme, m. ib. ts. Platon soustint la dépense du voyage qu'il fit en iEgypte, avec l'argent qu'il gaigna sur des huiles qu'il y vendit, ID. SoJon, 4. Et si ne cognoissoient la vertu valeureuse De ce prince lorrain [Guise], qui d'un grand empereur [Charles-Quint] Avoit soustins à Metz la force et la fureur, dubell. m, «6, verso. Je neveux pas que vous le poulsiez ni le bransliez; mais seulement ne le soustenez plus, la boâtie, 24. J'ay soustenu les premiers personnages ez tragédies de.... MONT. I, 498. Ils traversèrent jusques en la Grèce, où les Athéniens les soutinrent [leur résistèrent], ro. i, 234. Les uns et les autres sçavoyent bien qu'ils seroyent soustenus.... après arrivèrent pour le soutien des uns messieurs l'Admirai.... LANGUE, «49.
— ÊTYM. Bourg, sdtentr; prov. et esp. sosterter; catal. sostenir; portug. soster; ital. sostenere; du latin sustinere ; de sublus, sous, et tenere, tenir.
SOUTENU, UE (sou-te-nu, nue), part, possède soutenir. Il 1° Tenu par dessous, supporté. [L'homme] se considérant soutenu.... entre ces deux abîmes de l'infini et du néant, pasc. Pen». i, 4, édit. havet. Il i° Appuyé, secondé. 11 voudrait pour m'aimer que j'eusse d'autres charmes, Que l'éclat de mon sang, mieux soutenu de biens.... corn, la Suiv. i, 8. C'est leur fantaisie [des maréchaux] de vouloir qu'on les traite de monseigneur ; et ce doit être aussi la vôtre, soutenue de la raison, de ne le point faire, bév. à Bussy, 26 mai 4 684. L'auteur allègue toute l'Écriture, soutenue, comme il dit lui-même, de toute la tradition, boss. 4° écrit, Préambule. Les uns soutenus par leur seule foi, et les autres par leur passion, m. 5* avert. 24. Quel plaisir d'aimer la religion, de la voir crue, soutenue, expliquée par de si beaux génies et de si solides esprits! LA bruy. XVI. Il En termes de guerre. Le général Lahoz, soutenu par une batterie et couvert par une nuée de tirailleurs, montholon, Mém. t. iv, XV, p. 8. Il 3* Qui a par derrière soi. La douleur du héros était celle d'un sage ; elle était profonde, mais sans éclat et soutenue de majesté, marmontel, Bélis. VI. Il 4° Qui est renforcé de. Une soupe à bouillon perlé soutenue d'un jeune gros dindon cantonné de pigeonneaux, mol. Bourg, gent. iv, 4 . Il Terme de blason. Se dit d'une pièce qui en a une autre au-dessous d'elle. || 5° Maintenu, gardé. One sainte résolution formée, soutenue longtemps au milieu du monde même, mass. Profess. relig. serm. 4. {| Constant, persistant. Une bonté soutenue. Une fortune si prodigieuse et si soutenue dans le centre de la tyrannie, au milieu des révolutions, paraît incroyable, raynal, Hist. phil. ni, 30. Des huées soutenues ont empêché d'entendre cette lecture [Blanche et C.uiscard de Saurin|, BACH. Mém. secr. 25 aoîit 4762. || Qui ne se dément pas. On ne saurait imaginer une espiè-
glerie mieux soutenue ni plus heureuse, j. j. rouss. Confess. m. \\ Dans un roman, dans une pièce de théâtre, caractères soutenus, caractères qui restent les mêmes dans tout l'ouvrage. || 8* Un ton soutenu, un ton qui ne se familiarise pas. X la gaieté folle dont elle entremêlait ordinairement ses instructions, succéda tout à coup un ton toujours soutenu, qui n'était ni familier ni sévère, J. ]. ROUSS. Conf. T. Il 7* Terme de littérature. Constamment noble et élevé. Style soutenu. Discours soutenu. || Terme de peinture. Coloris soutenu, coloris vrai et varié partout. || 8* Qui ne la»* guit point, qui ne se ralentit point. Une course, une marche soutenue. Cette fête [à Chantilly] si superbe, si galante, si longtemps soutenue, la iiruy. 4. Comme il [le pigeon] a l'aile très-forte et le vol soutenu, il peutaisément faire de longs voyages, bufp. Oit. t. IV, p. 364. Il Terme de manège. Se dit des allures relevées quand elles sont bien égales et des temps de chaque air. Mouvements soutenus, mouvements cadencés, écoutés.
SOUTERRAIN, AINE (sou-tè-rin, rè-n"), ad). Il 1° Qui est sous terre. Elle va descendre i ces sombres lieux, à ces demeures souterraines, pour y dormir dans la poussière avec les grands de la terre, boss. Duch. d'Orl. De grands physiciens ont fort bien trouvé pourquoi les lieux souterrains sont chauds en hiver et froids en été : de plus grands physiciens ont trouvé depuis peu que cela n'était pas, FONTEN. Oracl. 1, 4. C'est là [chez les Calmouks] qu'on a trouvé en 4 720 une maison souterraine de pierre, des urnes, des lampes.... une statue équestre d'un prince oriental portant un diadème sur la tête, volt. Russie, i, 4 . On a trouvé une grande quantité d'arbres souterrains à Youle dans la province d'York, bufp. Hist. nat. Preuv. théor. terr. Œuvr. t. n, p. 404. La base [de l'Etna], de près de cinquante lieues, ne s'est élevée que par la force des foudres souterraines, m. Min. t. ix, p. 32. Ces formidables monts Dont les feux souterrains vivent sous les glaçons, delille, Imag. m. \\ 2° Terme d'histoire naturelle. Qui vit ou croît dans le sein de la terre. Le rhizome est une tig^ squterraine. Il Guêpes souterraines, voy. ouépe. || 3° Fig. Caché, secret, sourd. Employer des voies souterraines. La honte marche à pas obliques dans des routes souterraines où le soupçon la suit, buff. iforc. choisis, p. 236. Leurs marches souterraines sont trop ténébreuses, pour qu'il soit possible de les y suivre, j. j. rouss. 2' dial. \\i'S. m. Logis, voûte que l'on pratique sous terre. Un peuple nommé les Guanches y habite encore [dans les Açoresj; il a des souterrains qui lui servent de tombeaux; ces souterrains sont fermés, leur entrée est un secret confié à une succession de vieillards, qui se le transmettent, baillt, AtlarUide, p. 4 5. || Synonyme de tunnel. || Fig. surtout au pluriel, menées sourdes pour parvenir à quelque fin. Kpior l'orpheline, Prendre les souterrains, toumevirer Nérine, DUFRESNY, RéconciUat. norm. i, 44. [Les ennemis de Socrate] l'attaquèrent d'abord non à visage découvert, mais par des souterrains et par des voies sourdes et cachées, holun, Hist. anc. (Euvr. t. r», p. 391, dans POUOENS. La duchesse de Lude n'ignorait pas qu'outre le nombre des prétendantes, il y en avait une entre autres sur qui elle ne pouvait espérer la préférence; elle eut recours à un souterrain, st-sim. a», 4 94. Louis XIV, avec la même hauteur, mais toujours soutenue par les souterrains de la politique, voulut donner un électeur à Cologne, volt. Louis II V, 4 4.
— HIST. xni° s. Par une voûte sousterine Entre ens en la cambre perine, Laid'Ignaurés. ||iv's. Us allumèrent fallots, et entrèrent en celle soubsterrine qui estoit belle et nette, et se mirent en chemin, FROiss. II, n, 23. Ilxvi* s. Sousterreines, sont les choses qui sont souz terre, comme les canaux par lesquels oh fait venir les fontaines, palissy, 380. Amestris.... feit ensepvelir touts vifs quatorze jouvenceaux.... pour gratifier i quelque dieu soubterrain, mont, n, 257. Entre nous, ce sont choses que j'ay tousjours veues de singulier accord, les opinions supercelestes et les mœurs soubterraines [l'ascétisme et le vivre vulgaire], m. iv, 306. Les instruments pour tirer des puits les eaux sousterraines, 0. de serres, 506.
— ÉTYM. Provenç. sosterrenh, subterrane; du lat. Tubterraneus, de sub, sous, et terra, terre.
t SOUTERHAINEMENT (sou-tè-rè-ne-man), adv. D'une manière souterraine. Du niveau du Saint- Laurent [dans une mine], nous sommes passés souterrainement au fond du puits Saint-Pierre, Simonin, Aead. dette. Comottt rendus, t. ld, p. »»«
SOU
SOUTIEN (sou-tiin), «. m. || 1- Ce qui tient par dessous, ce qui soutient. Ce pilier est le soutien de toute la voûte. || Point d'appui. Les poids, pour demeurer en équilil)re, doivent être en proportion réciproque avec leurs distances du soutien; c'esti-dire, qu'un poids doit être à l'autre poids, comme la distance qui est entre le dernier et le soutien, est à la distance du premier d'avec le même soutien, MALEBR. Rech. vér. vi, i, 4. |1 Terme de botanique. l<lom collectif des organes qui servent à soutenir les végétaux; tels sont les crampons, les vrilles. Il Synonyme de lever, en équitation. || 2° Ce qui soutient la vie. Cette ambroisie est fade; J'en eus au bout d'un jour l'estomac tout malade ; C'est un mets délicat et de peu de soutien, corn. Illus. com. IV, 4. On n'en voyait point d'occupés X chercher le soutien d'une mourante vie, la font. Fabl. VII, 1. Il faut que le soutien de la vie soit l'unique cause qui oblige de boire et de manger, et le faire dans la seule vue de se conformer à l'ordre de Dieu sur nous, boss. Lelt. Corn. <49. ||3° Fig. Ce qui sert comme sert un soutien, un appui. Je ne trouve de soutien et d'appui contre le triste avenir que je regarde, que la volonté de Dieu, sÉv. 28 mars IC89. Dès sa première jeunesse, Marie-Thérèse fut la consolation et le seul soutien delà vieillesse infirme du roi son père, BOSS. ifar.-Thér. La foi est un soutien, mais des choses qu'on doit espérer, ID. ib. Il souhaitait le rétablissement du ministre [Mazarin], comme un soutien nécessaire de la réputation et do l'autorité de la régence, ID. le Tellier. Si la piété n'avait pas consacré les autres vertus du prince de Condé, je ne trouverais moimême aucun soutien aux louanges que je dois à un si grand homme, ID. Louis de Bourbon. Et vous, l'un des soutiens de ce tremblant Eltat, rac. Athal. i, <. Il 4* Argument, raison. L'esprit le plus borné et le plus rempli de ténèbres ne peut être assez aveugle pour produire de pareils soutiens, boisguillebkrt, Détail de la France, Suppl, || Terme de palais et d'administration. Fournir les pièces au soutien, fournir les pièces justificatives.
— HIST. XVI* s. La cavallerie espagnolle marchoit en trois gros avancez, et en trois autres de soutien, d'aub. llist. II, 68. Nous leur avons à chacun d'eux respectivement octroyé acte de leurs remontrances, soutiens et deffences plus amplement inserez en noslre dit prooss verbal, Coust. gén. t. I, p. 4 084.
— ÈTYM. Nom verbal de soutenir. L'ancienne langue disait soustenance.
S0UTIR.4GE {sou-ti-ra-j'), s. m. Action de soutirer. Pratiquer le soutirage du vin en temps opportun. Cette déduction, destinée à couvrir tous les déchets résultant des ouillages, coupages et soutirages, continuera d'être calculée en raison du séjour des vins en magasin, loi du 24 juin <824, art. i".
SOOTIRÈ. ÉE (sou-ti-ré, rée), port, passé de •outirer. Du vin soutiré.
SOUTIRER (sou-ti-ré), v. a. || 1° Transvaser du vin ou autre liquide d'un tonneau dans un autre, de manière que la lie reste dans le premier. On profite du temps sec et d'une belle gelée pour soutirer du vin, et le débourber, genlis. Maison rust. t. m, p. 29). Il 2° Par extension. Faire sortir l'électricité du nuage orageux. Nous avons reconnu que ces foudres portés autrefois par l'aigle de Jupiter ne sont en effet que du feu électrique; qu'enfin on peut soutirer le tonnerre, le conduire, le diviser, volt. Dict. phil. Tonnerre. Les cerfs-volants venaient de démontrerqu'on pouvait, en quelque sorte, soutirer des nuées orageuses toute la matière électrique qu'elles renferment et qui les rend si redoutables, BONNET, Contempl. nat. v, (4. || 8* Fig. etfamilièrement, se faire donner par adresse ou par importunité. Il s'est laissé soutirer beaucoup d'argent. L'astuce criminelle des chrétiens de Terre sainte, qui, pour soutirer l'argent des croisés et des pèlerins.... legrand d'aussy, Inst. Mém. se. mot.
et pol. t. T, p. 467.
— ÊTYM. Sous, et tirer.
t SOÛTRA (sou-tra), ». m. Commentaire abrégé sur le Véda. || Aphorismesdes philosophes indiens.
— ÊTYM. Sanscr. sûtra, proprement un fil, et fig. un précepte; de même radical que le lat. tuere, coudre.
t SOCTRAIT (sou-trè), ». m. Terme de papeterie. Planche inférieure de la presse. || Endroit de la presse sur lequel portent les poignées de papier.
t SODTRE (sou-tr'), j. m. Se dit, chez les avoués, notaires, etc. , d'une pancarte de papier qu'on met sur son bureau pour écrire et y serrer des notes.
— ÊTYM. Lat. subter, sous; c est re fju'on nomme vulgairement un sous-main.
SOtJ
SOUVENANCE (sou-ve-iian-s'), ». f. Terme archaïque, mais qui n'est pas hors d'usage. Souvenir. Tout m'est à contre-cœur, hormis leur souvenance, RÉGNIER, Dial. J'ai employé le mot de souvenance dans mon Quinte-Curce; cependant ce terme a été depuis condamné comme vieux par l'Académie ; il faut dire souvenir en prose , mais en vers souvenance est bon, vaugel. Nouv. Rem. p. 438, dans pougens. L'âne vint à son tour, et dit : j'ai souvenance Qu'en un pré de moines passant.... la font. Fabl. VII, i. Qu'est-ce que l'homme, ô grand Dieu, que vous en faites état et que vous en avez souvenance ? BOSS. Sermons, Quinquag. \ . Qu'une longue souvenance du passé éclaire un vieillard sur l'avenir, et qu'il la tourne en prévoyance, mar- MONTEL, Œuv. t. X, p. 434. Combien j'ai douce souvenance Du joli lieude ma naissance! chateaubr. Vern. Abenc. J'ai voulu avant de mourir, jeter un regard sur l'Auvergne, en souvenance des impressions do ma jeunesse, ID. Yoy. à Clermont.
— mST. XII* s. Pour souvenance des coses devant dites, TAiLLAR, Recueil, p. 9. ||xiv*s. Moult de gens ne ont mémoire ne souvenance des biens qu'on leur a faiz, oresme, Éth. 274. || xv* s. Le plus près de la vérité que j'ay peu et sceu avoir souvenance, coMM. Prol. Il XVI' s. Encor on se contente en cest esloignement; Car l'esprit s'entretient de douces souvenances, despohtes, Diane, I, 69. Les vieillards, à qui la souvenance des choses passées demeure, et ont perdu la souvenamce de leurs redictes.... mont, i, 36. Ils ont la souvenance assez pleine, mais le jugement entièrement creux, ID. I, 447. Ayez donc souvenance, o tristes amoureux.... Qu'il faut craindre toujours et toujours espérer, marot, vi, 262.
— ÉTYM. Souvenir 4 ; bourg, sôvenance; prov.joeinensa ; anc. catal. sovenenza; ital. sovenenxa.
t SOUVENEZ-VOUS-DE-MOI (sou-ve-né-vou-demoi), ». m. Le myosotis palustre, qui est le myosotis vivace de certains auteurs. || On dit aussi : Souviens-toi-de-moi. Lisbeth veut suivre son amie [qui, entraînée par une avalanche, lui avait jeté une fleur en lui disant : Souviens-toi de moi] ; Au trépas elle veut courir; Maison la retient à la vie; Vivre, ah I pour elle c'est mourir; Elle garda la fleur fidèle, Et depuis cette fleur s'appelle : Souviens-toi-de-moi, MiLLEVOYE, Romauce.
— ÈTYM. Traduction de l'allem. Yergiss-meinnicht; en eflet, dans le mythe allemand sur le myosotis, c'est la fleur qui dit au berger qui va périr, ne s'en rappelant pas le nom : Ne m'oublie pas.
[ 4 . SOUVENIR (sou-ve-nir; d'après Palsgrave, p. 4, au xvr siècle; il lui souvient est prononcé il lui souviant), v. n. impersonnel. Il se conjugue comme venir. || 1* Venir à l'esprit (sens étymologique et primitif). Il m'est souvenu d'un passage qui confirme mon idée. Qu'il te souvienne De garder ta parole, et je tiendrai la mienne, corn. Cinna, v, 4 . Il peut vous souvenir quelles furent mes larmes, Quand Tryphon me donna de si rudes alarmes, ID. Rodog. II, 3. Quoi qu'on m'ait fait d'outrage, il ne m'en souvient plus, id. Serlor. m, 4. Sur ce propos, d'un conte il me souvient, la font.
, Fabl. m, 7. Je vous remercie de vous habiller; vous souvient-il combien vous nous avez fatigués avec ce méchant manteau noir? sÉv. à Mme de Grignan. 24 juin 4 674. Il vous souvient de plus que
! le roi votre père.... — Jodelet : Ma foi, s'il m'en souvient, il ne m'en souvient guère, th. corn. Geôlier de soi-même, ii, «. Ne vous souvient-il plus, seigneur, quel fut Hector? rac. Andr. i, 2. Mon père, il m'en souvient, m'assura de ton zèle, id. Brit. 1, 4. J'ai pu voir Mme de Fontanges; mais ou je ne l'ai pas vue, ou il ne m'en souvient pas, M~" DE CAYLUS, Souvenirs, p. 39, dans pougens. Il Qu'il me souvienne, autant que je puis me le rappeler. De lui je n'ai, qu'il me souvienne, rien à vous dire, imbert, Jaloxucsans amour, n, 7. Il vous souvient de cette fête Où l'on voulut nous voir danser, marmontel, la Fausse magie. \\ Familièrement. C'est du plus loin qu'il me souvienne, se dit d'une chose dont le souvenir est presque effacé. Vous voir I c'est du plus loin qu'il me souvienne, regnard, Joueur, m, 7. Vous vous souvenez, quoique ce soit du plus loin qu'il vous souvienne, que c'est la religieuse qui parle, mariv. Marianne , 9* paru || 2* Se souvenir, v. réfl. Avoir mémoire de quelque chose. Je ne me souviens pas s'il y était. Je ne me souviens pas quand cela est arrivé. Je ne me souviens point que vous soyez venue, Depuis le temps de Thrace, habiter parmi nous, la font. Fabl. m, 4 5. Nous nous souvenons encore très-diiliuctemeut comme
SOU
tout cela passe vite à Paris, sÉv. «7 juin 4886. A la vue du saint viatique, le prince de Condé se souvient des irrévérences dont hélas! on déshonore ce saint mystère, boss. Louis de Bourbon. Hélas ! je m'en souviens : le jour que son courage Lui fit chercher Achille, ou plutôt le trépas. Il demanda son fils.... RAC. Andr. m, 8. Peu de gens se souviennent d'avoir été jeunes, et combien il leur était difficile d'être chastes et tempérants, la broy. xi. Bonsoir, moD très-cher confrère, souvenez-vous de moi avec ceux qui s'en souviennent, voLT.teK. Marmontel, 24 juin 4 774. Il [le P. Thomassin] oublia sur la fin de sa vie tout ce qu'il avait su, et ne se souvint plus d'avoir écrit, ID. Louis XIV, Écriv. Thomassin. Qu'il [Pythagore] avait été, et qu'il s'en souvenait bien, jeune garçon, jeune fille, plante immobile, poisson phosphorique, oiseau léger, puis philosophe, dider. Op. des anc. philos. (Pythagorisme.) || Je me souvien, écrit sans », par une licence poétique qui est un archaïsme. Je me souvien D'avoir eu pour ami, dans mon enfance, un chien, lamart. Joc. m, 4 20. Il Se souvenir de loin, se souvenir de choses arrivées il y a longtemps. || Fig. Il n'est pas vieux, mais il se souvient de loin, se dit ironiquement d'un vieillard qui fait le jeune. || Avec ellipse du pronom personnel. Tous les objets qui se présentent à moi me font souvenir d'elle [une dame], voit. Lett. 42. Le cocher de Mme de Caderousse fait assez souvenir de celui du cardinal de Retz, SÉv. 26. Il [un jésuite portugais] me demanda de l'emploi dans ma maison; cela me fit souvenir de l'aumônier Poussatin [des Mémoires de Grammont] ; je lui proposai d'être laquais, volt. leit. Chauvelin, a5 oct. 4 76 1. n 3' Garder la mémoire soit d'un bienfait, soit d'une injure. Seigneur, ne vous souvenez point de nos ofl'enses. Que tarde la chrétienté à se souvenir et des secours de Candie et de la fameuse journée de Raab où Louis renouvela dans le cœur des infidèles l'ancienne opinion qu'ils ont des armes françaises? BOss. Mar.-Thér. Ne vous souvenez plus qu'il vous ait offensée, rac. Brit. IV, 4. Il faut que sur le trône un roi scit élevé, Qui se souvienne un jour qu'au rang de s-;» ancêtres Dieu l'a fait remonter par la main de ssi prêtres, id. Ath. i, 2. Je sais ce qu'on vous doit. .. Et je m'en souviendrais, si vous n'en parliez pas, VOLT. Sémir. n, 4. || Par forme de menace. Je m'en souviendrai, je l'en ferai repentir. || Il s'en souviendra, il s'en repentira. || On dit de même : Souvenez-vous-en. || 4* S'occuper de, avoir soin de. Souvenez-vous de mon affaire. Souvenez-voua surtout de répondre de lui , volt. Triumv. lii, 6. Il Considérer, faire attention. Souviens-toi que hi n'es que poussière. Elle console le roi, qui lui écrit de la prison même qu'il ne faut craindre de lui aucune bassesse, parce que sans cesse il se souvient qu'il est à elle, boss. Reine d'Angleterre. Souvenez-vous bien Qu'un dîner réchauffé ne valut jamais rien, boil. Lutr. i.
— REM. 1. Souvenir suivi de qne, dans une phrase affirmative ou interrogative, veut l'indicatif; dans une phrase négative, veut le subjonctif: Je me souviens que vous avez dit cela; je ne me souviens pas que vous ayez dit cela. || 2. Faire souvenir quelqu'un d'une chose ou faire souvenir à quelqu'un d'une chose: les deux se disent; cependant la première façon est plus usitée, se rapportant à se souvenir, verbe réfléchi ; la seconde plus correcte, se rapportant à il souvient, verbe impersonnel. Achior tout seul ose parler sans artifice, et faire souvenir à ce chef orgueilleux [Holopherne] que toutes ses forces viendront échouer contre cette ville [Béthulie], mass. Carême, Mélange. Vaugelas admettait ces deux constructions, tout en disant que la première est plus usitée à la cour. L'Académie, dans ses Remarques sur Vaugelas, condamne absolument la seconde ; mais elle se trompe, ne distinguant pas dans souvenir le verbe impersonnel et le verbe réfléchi. || 3. Latin subvenire, venir par-dessous; de là la locution ttm« souvient, la seule dont nos anciens se soient servis. Ce n'est qu'au xvi* siècle que je me soutiens s'est introduit, par un barbarisme égal à un verbe tel que je m'importe, pour tl m'importe. Mais ce barbarisme est désormais consacré ; et il n'y a pas à revenir contre l'usage. || 4. Des grammairiens ont essayé d'établir une nuance entre il »i « souiienJ et;e me soutien», disant que le premier marque une chose qui se présente d'elle-même à la mémoire, et le second une chose que l'on se rappelle à dessein. Cette distinction n'est pas réelle.
— SYN. SE souvenir, SB RESSOUVENIR. Se souveuir, c'est garder le souvenir d'une chote. Se ressouve-
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nir, c'est sa rappeler le souvenir d'une chose que l'un avait oubliée : J'avais oublié cette conversation, vous m'en faites ressouvenir. Ressouvenir suppose une interruption dans le souvenir.
— llisr. x:* f. De grant dolur 11 poùst suvenir, Ch. de Roi. cclv. || xir s. Ne lor sovenoit pas de jeu ne de chançon, Sax. xxil. Et li douz chans des menus oisillons Fait as pluseurs de joie suvenir, Couci, xiu. Il xin* s. Mais un espoir m'a tant reconforté, Que il lui doit de mes maus souvenir, le comte d'anjou. Romancero, p. «î*. Quant [il] me souvient de Berte, à poi que [je] ne m'occi, Berle, cviii. De si lonc tans comme il pot sovenir à homme, BEAUMAN. lïii, 7. Et bien doit nommer et (spécifier en son testament toutes les detes et toz les torfès dont il pot estre souvenans, ID. xii, 58. ||xiv's. Sire dist Bauduins, voeilliez à Dieu penser; Ne vous doit louvcnir fors de Dieu aourer, Baud. de Seb. vm, , :iO. Sire, sovaignes vos de Caton en romant, Qui disoit à son fils.... Girart de Hoss. V, (255. Il XV' s. Je vous envoie ce dont promptement m'est souvenu, COM. Prol. Plusieurs fois avoit esté crié par aucuns des nostres, en combattant: Souvienne vous de Guinegate, ID. vin, 6. Il XVI* s. Soubvenir assez vous peut de la mansuétude dont ilz usarent, rab. Garg. i, 50. Le seigneur Dieu de nous souvenira, Plus que jamais Israël bénira, marot, iv, 328. Nous plorions mélancoliques, Nous souvenans des malheurs de Sion, ID. rv, 334. Souvienne-toi que chacun d'eux disoit : X sac , à sac , qu'elle soit embrasée, ID. IV, 334. Souvienne-nous qu'on ne doit ester de sa gloire [de Dieu] tant peu que ce soit, calv. Inslit. 68. Vous avés eu beaucoup d'amys; mais souvegnés vous que vous n'avés eu que une mère, MARG. Lelt. (54. Il ne s'est point souvenu de dire, ou faire, ou taire cela, mont.i, 34. Il m'est souvenu de mon homme, ID. i, <82. Il me feit souvenir du conte que.... ID. n, 7î. L'ame, par sa faculté, ratiocine, se souvient, juge.... id. i, 295. Je l'ay bien ouy nommer, dit l'eslranger, mais il ne m'en souvient pas, auïot. Sol. 0. Il se prit à plorcr par compassion en se souvenant de la fortune de son ayeul, id. ib. 77. Quand on vous demandera là oii vous avez abandonné votre capitaine, souvenez de rezpondrequeceaesté àOrchomene, m. Sylla, 46. Il failli qu'ilz se souviennent que je n'ai pas pris k escrire des histoires, ains des vies seulement, 10. Alex. i.
— Etym. Provenç. soi-enir; ital. sovvenire ; du latin subvenire, subvenir, de sub , sous, et «entre, venir. Ce sont les langues romanes qui ont donné à ce verbe le sens de venir en mémoire , en le détournant légèrement : $ubvenit mihi, il me subyient, il subvient en ma mémoire.
2. SOUVENIR (sou-ve-nir), j. m. || 1° Impression qui demeure en la mémoire. Ne croyez point, ma fille, que son souvenir [de Turenne] fût fini ici, quand votre lettre est arrivée, sÊv. 266. Il y a des souvenirs agréables ; mais il y en a de si vifs et de si tendres, qu'on a peine à les supporter, id. 57. Et que tout ce qu'il dit, facile à retenir. De son ouvrage en vous laisse un long souvenir, boil. Art poét. m. En vain vous en pourriez perdre le souvenir, rac. Mithr. iv, 4. J'espère que du moins un heureux avenir X vos faits immortels joindra mon souvenir, id. Iph. v, 2. Je vous prie de me maintenir dans les bons souvenirs de Mme de Faiignes, j. j. rouss. Lett. à de Luze, 27nov. «766. La solitude où je comptais nourrir les précieux souvenirs des bontés de M. le prince de Conti et des vôtres, id. Lett. à Mme de Bouf fiers, iB janv. (766. Le souvenir est l'ombre des plaisirs, des- UAHI3, Poés. p. 36, dans pouoens. Le souvenir d'une langue n'est pas uniquement dans les habitudes du cerveau; il est encore dans les habitudes des organes de l'ouïe, de la parole et de la vue, con- DIL. iMg. I, 9. L'esprit ne vit que de souvenirs, et rien de pius naturel que de prendre de bonne foi sa mémoire pour son imagination, marmontel, Œuv. t. IX, p. 266. Tu connais déjà des maux qu'on ignore à ton âge, les regrets amers, les souvenirs douloureux ... genlis, Thédt. d'édue. Veuve de Sarepta, se. i. Et tel que ce serpent que tranche un fer barbare. Fidèle à la moitié dont l'acier le sépare, X ses vivants débris cherche encor do s'unir. Ainsi vers le passé revient le souvenir, de- LILLE, Imag. n. Quant aux souvenirs, il n'est pas douteux que plus ils ont été répétés, plus ils nous reviennent facilement, DESTUTT-TRACY, Instit. Mém. Se. moT. et pol. t. i, p. 439. On rajeunit aux souvenirs d'enfance. Comme on renaît au souffle du printemps, bérano. Souvettirs d'ettfance. Le souve-
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nir d« l'espérance est frère, p. lebrun, Poét. t. i, 1 p. 5. Il Le souvenir de la mort, la pensée qu'on doit mourir. || En termesde civilité. Quand vous lui écrirez [à Mme devins], faites-lui des amitiés pour moi, et tâchez de faire aller un souvenir jusqu'à Pompone, sÉv. 29 nov. (6S4, Je reçois des souvenirs très-aimables de M. de Lamoignon, id. (b nov. <684. Il 3° La faculté même de la mémoire. Je ne saurais effacer cette action de mon souvenir. Je vous assure que, quelque part que je sois, elle [une dame] est toujours dans mon cœur et dans mon souvenir, voit. Lett. 40. Je ferai tous vos compliments; je suis fort assurée qu'ils seront bien reçus ; chacun se fait un honneur d'être dans votre souvenir, sÉv. à Umt de Grignan B juin (675. Parlez; ne suis-je plus dans votre souvenir? rag. Brit, II, 6. Il 3° Par extension, ce qui fait conserver la mémoire de quelque chose, de quelqu'un. Ses blessures sont pour lui de glorieux souvenirs de ses victoires. En souvenir de moi, protégez-la toujours, c. DELAV. Paria, m, (. X ton revers j'admire une reprise; C'est encore un doux souvenir, BÉRANO. Uon habit. || 4' Cadeau que l'on fait en partant, pour laisser le souvenir de soi à la personne que l'on quitte. || 6° Auplur. Nom donné à des espèces de mémoires où l'on raconte ce que l'on se rappelle avoir vu. J'écris des souvenirs sans ordre, sans exactitude, et sans autres prétentions que celle d'amuser mes amis, m" de caïlus. Souvenirs, p. 5. Il 6° Tablettes où l'on écrit ce que l'on veut se rappeler. Voilà un joli souvenir. J'ai écrit cela sur mon souvenir. || 7" Espèce de planchette divisée en sept parties disposées en crans, portant chacune sur une étiquette le nom d'un jour de la semaine, afin qu'on puisse y noter, pour chaque jour, ce qu'on aura & faire ce jour-là.
— IllST. xiii* s. Lors vint Doulx-penser, Espérance, Et Sousvenirs qui moult s'avance, Hist. tilt.
de la Fr. t. xiiii, p. 730. || ivi* s avant qu'on te
voye estre, Jérusalem, hors de mon souvenir, MAROT, IV, 334. D'autre costé, du bien que je poursuis Le subvenir renforce mon martyre, id. vi, 263. Souvent le souvenir de la chose passée. Quand on le renouvelle, est doux à la pensée, rons. 787. Le doux souvenir que j'emporte de toy, id. 7»4. Le souvenir d'un adieu, d'une action, d'une grâce particulière, d'une recommandation dernière, MONT, in, 300.
— f.TYM. Souvenir 4 ; wallon, tofni.
SOUVENT (sou-van), adv. Plusieurs fois en peu
de temps. Ce qu'on ne voudrait pas, souvent il le faut faire, la font. Pianc. Ses fréquentes maladies le mirent souvent aux prises avec la mort, Boss. Je Tellier. Souvent la peur d'un mal nous conduit dans un pire, boil. Art poét. 1. Quelquefois il vous plaint, souvent même il vous vante, rac. Athal. 1. Voyez-moi plus souvent, et ne me donnez rien, id. Bérén. n, 4. Nous serons toujours assez sages. Si nous sommes souvent heureux, bernis, Quat. part, jour, nuit. Souvent notre amour-propre éteint notre bon sens, volt. Vanité. || Le peu souvent que, le peu de fois que. ... Le peu souvent que ce bonheur arrive. Piquant notre appétit, rend sa pointe plus vive, corn. Veuve, i, (, ('• édit. Il Populairement. Le plus souvent, et, par abréviation, plus souvent, pas du tout, jamais. L'événement [un suicide proposé par J. Paturot à sa maîtresse] serait bien plu* dramatique, Malvina, bien plus touchant s'il était orné d'une femme, si nous nous en allions à deux. — Malvina : Plus souvent I reybaud, Jérôme Paturot, i, ii.
— REM. Cette locution très-vulgaire le plus souvent s'explique par une ironie et une ellipse. On propose à quelqu'un ce qu'il ne peut pas faire, et il répond en se moquant : (C'est ce que je fais) le plus souvent.
— SYN. SOUVENT, FRÉQUEMMENT. Il y a dans fréquemment une idée d'habitude qui n'est pas dans souvent. Communier souvent ou communier fréquemment, indique : l'un, qu'il est arrivé que l'on a communié souvent ; l'autre, qu'il est dans les habitudes de communier souvent.
— HIST. Il* s. Chéent i [y tombent] fudres e menut e suvent, Ch. de Roi. cix. || xii* s. Au Mans le troverez, là est il plus sovant, Sax. xxi. || xm* s. Je si sovent me tourmente. Que je n'ai ne jeu ne ris. Dame de Fatel, dans Couci. En larmes et en plours souvent le baiserai [un anneau], Berte, vn. |{ xvi's. Le naturel de l'homme est souvent de faillir, rons. 602.
— ÉTYM. Bourg, sôvan; provenç. soven, soen; cat. îow'n<; ital. sovente; du lat. subinde, successivement, parfois, de sub, sous, et inde, en.
SOCVENTEFOIS (sou-van-te-foi), loc. adv. qui
a vieilli. Maintes fois. L'un perd souventefois ce que l'autre conserve, mairet, Sophon. iv, 4. Souventefois le ciel en ses augures De nos maux i venir crayonne les figures, id. ib. n, 2. \\ On écrit aussi souventes fois.
— HIST. xni* s. Et de le [la] tençon [querelle] vient laide parole, et de le [la] parole mellée, por le [la] quele aucuns reçoit mort souventes fois, BEAUM. XXX, «. Il XVI* t. Souventes fois se adonnoit à.... prier et supplier le bon Dieu, rab. Garg t, as.
— ETYM. Souvent, pris adjectivement, et fois. SOUVERAIN, AINE, (sou-ve-rin , rè-n'; c'est
une faute de prononcer, comme quelques-uns font, sou-vé-rin), adj. || 1* Très-excellent en son genre, qui est au plus haut degré en son genre. Ne ma refusez pas ce bonheur souverain, corn. Pomp. v, 4. Les belles soirées et le clair de lune me donnaient un souverain plaisir, sÉv. <4 août ((78. Qu'y restait-il [dans une ârne incrédule], chrétien», si ce n'est ce que dit saint Augustin? il restait la souveraine misère et la souveraine miséricorde, Boss. Anne de Gonx. Pendant que sa valeur [de Constantin] maintenait l'empire dans une souveraine tranquillité, id. Hist. i, ((. N'est-il pas étrange que, ce règne de Dieu devant être notre souverain bien, nous en redoutions les approches comme notre souverain mal? bourdal. (B* dim. après la Pentecôte, Dominic. t. in, p. 47. Le roi lui parlait plus sur le siège qu'à H. de Vauban même, qui était trop occupé ; et cet avantage, qui fait la souveraine félicité des courtisans, flatte toujours beaucoup les gens les plus raisonnables, FONTEN. Henau. Cicéron leur était redoutable par cette souveraine éloquence qui le faisait dominer dans toutes les assemblées, vertot, Révol. rom. xn, p. (73. Ce langage sonore [le grec] aux douceurs souveraines, Le plus beau qui soit né sur des lèvres humaines, a. chén. l'Invention. \\ En mauvaise part. Un souverain mépris, un mépris très-grand. Puisque cet enfer que je crains est le souverain malheur, je ne le craindrais pas autant que je dois, si ce n'était pas une crainte souveraine, BOURDAL. Serm. (9* dim. après la Pentec. domin. t. iv, p. aoB. || 2* Il se dit de l'autorité suprême et de ceux qui en sont revêtus. Dignité souveraine. Souverain seigneur. Souveraine maîtresse. Il sait que, si la prudence du souverain magistrat est obligée quelquefois, dans les cas extraordinaires, de suppléer i la prévoyance das lois, c'est toujours en prenant leur esprit, boss. le Tellier. Triomphant et chargé des titres souverains Qu'ajoute encore aux rois l'amitié des Romains, RAC. Bérén. 1, 3. Ma fille ignore encor mes ordres souverains, id. Iphig.tr, 6. ...0 mon souverain roi. Me voici donc tremblante et saule devant toi, ro. Esth. i, 4. Il [Jéhu] me laisse en ces lieux souveraine maîtresse, ro. Athal. n, b. || Prince souverain, prince qui, maître d'un territoire et chef d'un peuple, ne relève d'aucun autre prince. || Cour souveraine, tribunal qui juge sans appel. || Jugement souverain, jugement sans appel. || Juger au souverain, s'est dit pour juger sans appel. || 8* Qui a en soi lessignes, les caractères de la souveraineté. Et l'on eût dità voir ce masque souverain [le visage de Corneille] Une médaille antique à frapper en airain, TH. GAUTIER, leSoulier de Cometlte. || 4* Il se dit de Dieu et de son autorité suprême, La reine se soumit plus que jamais à cette main souveraine qui tient du plus haut des cieux les rênes de tous les empires, boss. iîeine d'Anglel. Soit qu'il [Dieu] élève les trônes, soit qu'il les abaisse, soit qu'il communique sa puissance aux princes, soit qu'il la retire à lui-même et ne leur laisse que leur propre faiblesse, il leur apprend leurs devoirs d'une manière souveraine et digne de lui,n>. ib. Ou > s'il est une justice souveraine et par conséquent inévitable, qui nous dira qu'elle n'agisse jamais selon sa nature T id. Annt de Goni. || 6* Il se dit de l'empire que l'on a sur ses passions, sur son âme, sur le cœur d'un autre. Et sur mes passions ma raison souveraine, corn. Poly. a, 2. Croyez que, de tous ces cœurs où vous régnez si bien, il n'y en a point où vous soyez plus souveraine que dans le mien, sÉv. à Mm» de Grignan, (8 sept. («76. En vain certains rêveurs voua l'habillent en reine [la raison],' Veulent sur tous nos sens la rendre souveraine, boil. Sat. iv. Elle [Agrippine] a repris sur vous son souverain empire, RAC. Brit. IV, 4. Du cœur d'Assuérus souveraine maîtresse, ro. Esth. n, 7. || 6* D'une efficacité sûre, infaillible. L'affection des honnêtes gens m'est un remède souverain contre les maux de cette nature, balz. liv. ti, lett. 7, Ce beau nom
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d'héritière a de telles douceurs, Qu'il devient souverain i consoler des sœurs (qui ont perdu un frère], cohn. Uél. iv, )0. Il [le baume tranquille] est souverain i ces sortes du maux, sév. 23 avr. 1090. Il 7* S. m. Celui en qui réside l'autorité suprême, prince, magistrat, ou peuple. Dans les démocraties, le peuple est le souverain. Il faut obéir aux lois du souverain. Ces petits souverains [les consuls] qu'il [le peuple] fait pour une année, CORN. Cinna, n, i . j'ai une vénération toute particulière pour ceux qui sont élevés au suprême degré, ou de puissance, ou de connaissances; les derniers peuvent, si je ne me trompe, aussi bien que les premiers, passer pour des souverains, PASC. Lett. à la reine Christine. Sylla se rendit souverain sous le nom de dictateur, boss. Ilist. m, 7. Celui-là est souverain qui jouit d'une puissance et d'une liberté telles, qu'il en est autorisé à intervenir aux affaires des nations par ses armes, et à assister dans leurs traités, dider. Opin. des anc. philos. {Leibnitxianisme). \\ Dans le langage politique, l'être abstrait en qui réside le pouvoir souverain. Le souverain, qui n'est qu'un être collectif, ne peut être représenté que par lui-même, I. j. Houss. Contr. toc. n, <. La volonté de tous est l'ordre, la règle suprême; et cette règle générale et personnifiée est ce que j'appelle le souverain, ID. Lett. de la mont. 6. || 8* Particulièrement, monarque, prince souverain. Les Parthes, les Persans veulent des souverains, corn. Cinna, n, 4. Des personnes assez éclairées ne doutent pas que, si le prince d'Orange voulait, osait ou pouvait entreprendre de se faire souverain de la Hollande, le roi [Louis XIV] ne concourait à ce dessein avec lui, PEI.LISSON, Lett. hist. t. i, p. 25i. Je reviens de Versailles.... ce qui plaît souverainement, c'est de vivre quatre heures entières avec le souverain, être dans ses plaisirs «t lui dans les nôtres, sÉv. 9 fév. 4 683. La princesse Bénédicte épousa Frédéric, duc de Brunswick et Hanovre, souverain puissant, qui avait joint le savoir avec la valeur, boss. Anne de Gonxague. Le caractère des Français demande du sérieux dans le souverain, la bhuy. x. J'ai fait des souverains et n'ai point voulu l'être, volt. Œd. U, 4. Il [Alexandre] voudrait être l'unique souverain de l'univers, et le seul dépositaire des connaissances humaines, barthél. Ànach. ch. 82. L'aspect du souverain porte grâce au coupable, p. LEBRUN, Marie, n, 2. || Petit souverain, prince qui a une domination peu étendue, et même subordonnée & un autre. || Souveraine se dit d'une femme dans le même sens que souverain. Les ordres qu'il a reçus de sa souveraine. Une grande reine, souveraine de trois royaumes, boss. Reine d'jlnjlet. Il 9° Fig. Il se dit de l'autorité exercée soit sur les objets inanimés, soit sur le cœur. Tant qu'ils [les hommes] ne sont qu'amants, nous sommes souveraines, corn. Poly. i, 3. Sultane et, ce qu'en vain j'ai cru trouver en toi, Souveraine d'un cœur qui n'eût aimé que moi, rac. Bajax. v, 4. Élie aux éléments parlant en souverain , ID. Athal. I, <.||10' Nom d'une monnaie d'or d'Angleterre, équivalant à 25 fr. 26 centimes; en anglais sovereign. \\ Demi-souverain, monnaie d'or d'Angleterre, qui vaut )0 schellings ou <2 fr. 60 c.
— REM. Voltaire blâme souverain sur employé par Corneille dans Cinna [Il nous fait souverains sur leurs grandeurs suprêmes, m, 4], mettant en place souverain de, qui est en effet plus usité. Mais cette locution, en soi, n'a rien de vicieux.
— HIST. in* s. K li rois Antiochus aloit par les souveraines [supérieures] contrées, Machab. i, 6. X ton bel cors, à ta figure Bien convendroit tel aventure, Que tu fusses dame del mont [monde], Del souverain et del parfont, Adam, Mystère, p. 23. Dedenz el costé del sud fud l'entrée; après terre a une vis [rscalier] par unt l'um montad al estage meien, e d'iluc al suverain, Rois, p. 247. Aussi cime en la mer est puissanz la baleine. Si est lor poestez en terre souveraine, Sax. xxx. Saint iglise est espuse al soveraing Seignur, Th. le mart. • 28. IJxiii* s. [L'homme] Entendre doit al souvrain bien; Li souvrains biens c'est Dex lassus, 0. DE cambrai, Barl. et Jos. p. 8. Et il virent le lonc et le lé de la vile qui de toutes autres estoit soveraine, villrh. lxi. Mais Diex qui est donneres de joie souveraine, Berte, l. [Elle] Tant fist que Icens n'out [il n'y eut] nul souverain [maître] de li [d'elle], ib. m. En toi les liei que li rois n'est pas nommés, noz entendons de cix qui tienent en baronnie ; car cascuns barons «si souvrains en se [sa] baronnie, beauh. xxxiv, 44 . Et por ce que noz svons dit que sapienc* est le [U] sovraine vertus
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de toutes celes qui doivent estre en bailli, m. i, '4. Il XIV* g. Mais quant Diex fait i princbe une tel courtoisie. Que villes et chastiaux li met par son aïe, £t le fait souverain d'une chité garnie, Baud. de Seb. x, 357. Lothaire s'en retorna en la soveraine [supérieure] France, qui est le royaume d'Austrasie, du canoë, supranus. Souverein prélat, revesque_de Chartres, id. ib. ||iv* s. Et donna encore [Edouard III] i Philippe de Cbasteaux, son maistre escuyer et son souverain conseiller [de Jean de Hainaut] cent marcs.... fhoiss. i, i, 27. Et envoya dedans Tournay mcssire Godemar du Fay souverain capitaine et garde de tout le pays d'environ.... id. i, i, 94. Se combattit vaillamment, assez près du roy, monseigneur de Chargny ; si estoit toute la presse sur luy, pour ce qu'il portoit la souveraine baniere du roy, id. I, p. (94, dans LACUHNE. X l'entrée du chastel, par dedans, a une grosse tour qui est maistresse et souveraine de la porte du chastel, id. iv, p. 36. D'amour touché, Pour contempler sa beauté souveraine. Incontinent je m'en suis approché, bassel. xvi. Il estoit si petitement en la grâce des souverains de la feste, qu'ilz le laissèrent aller en sa tente, pour ce qu'il estoit trop bonbancier en ses faitz, Perceforest, t. in, 1* hi. Après l'esbatement de la jeune compaignie, j'entendis que la dame ancienne alla dire à sa souveraine : Madame , gardez que le serain ne vous griefve huimais, ib. t. n, f° 77. Ce jour là furent maintes nopces faictes; mais les souveraines furent de Lyonnel, ib. t. iv, f° ) 58. || xvi's. Ce prince [Alexandre] est le souverain patron des actes hazardeux, mont, i, (33. L'autorité du gouverneur doibt estre souveraine sur lui [le jeune homme], m. i, 166. Cette souveraine et maistresse amitié, id. i, 216. Un souverain remède, id. ii, 32. C'estla perlede prix, c'estlesouv'rainbonheur, rons. 906. Voilà comme d'un mot de souverain qui s'employoit communément à tous ceux qui tenoient les premières dignités de la France, mais non absolument, nous l'avons avec le temps accommodé au premier de tous les premiers, je veux dire au roy, pasquier, Rech. vni, p. 688, dans lacurne.
— f.TYM. Bourg, sôverain; ital. sovrano; du bas-lat. superanus, qui vient du lat. super, sur, au-dessus.
SOUVERAINE.MENT (sou-ve-rè-ne-man), adv.
\\l' Excellemment, parfaitement. Souverainement bon. Souverainement juste. Mandez-moi des nouvelles.... de votre santé, de vos affaires; voilà ce qui me tient à cœur souverainement, sÉv. 30 sept. (67). Il 2' Familièrement et en mauvaise part. Cet homme est souverainement ennuyeux. Il [M. de Gordes] a souverainement deux choses, une grande défiance et une grande incertitude, de sorte qu'il se jette à l'écart à tout moment, sév. 3 nov. (688. Soumis et docile à la critique quand elle lui paraissait juste, il la méprisait souverainement quand il la croyait déraisonnable, d'alemb. El. Marivaux, note 25. Il 3* D'une manière souveraine, sans appel. Il commande souverainement. Les confesseurs sont obligés de se rapportera nous [jésuites] pour les cas de conscience; car c'est nous qui en jugeons souverainement, pasc. Prov. vi.
— HIST. xiv s. Mais adès bien me remembroie. Que li diex dist, se je voloie Venir à mon entendement. Que tousdis souverainement Loiaus, senez en tous cas fusse, maciiaut, p. 39. Selon ce que vertu est bien, elle n'est pas ou [au] moien, mes est très bonne souverainement et contraire à mal, ORESME, Éth. 46. Et Ce appert maismement et advient as poètes, car ilz aiment souverainement leur poèmes ou dittés aussi comme leur ftlz, id. ib. 274. Il XVI* s. U [la Boétie] avoit une autre maxime [obéir aux lois] souverainement empreinte en son ame, hont. i, 22(.
— ÉTYM. Souveraine, et le suffixe ment.
SOUVERAINETÉ (sou-ve-rè-ne-té), j. f. || 1* Autorité suprême. Souveraineté absolue. Souveraineté limitée. Souveraineté héréditaire. Souveraineté élective. Par la même raison que la souveraineté est inaliénable, elle est indivisible, J. J. Rouss. Contr. soc. n, 2. L'on parvint à concevoir qu'une monnaie portant l'empreinte de la souveraineté ou du chef de la nation devait être frappée par des préposés de confiance, et non par des fermiers avides de gain, Mirabeau, Collection, t. v, p. 62. Il a* Qualité, autorité d'un prince. On lui dispute la souveraineté. Rome n'en a repris (de ses droits], au lieu de liberté. Qu'un droit do mettre ailleurs la souveraineté , corn. Othon, III, s. Quand l'Espagne voulut donner au prince de Condé ou Cambrai et ses environs ou le Ltuem-
SPA
bourg en pleine souveraineté, boss. LotUt de
Bourbon. Il 8* Etendue de pays sous la dépendance d'un souverain. Il [le duc de Vcimar] comptait se faire une souveraineté le long du Rhin, volt. Mceurs, (78. ||4* Souveraineté du peuple, doctrine politique qui attribue au peuple le pouvoir souverain. Par ces dernières expressions [l'intérêt et la volonté de la nation] le vainqueur sous-entendait la souveraineté du peuple, cette autre espèce de droit divin qui n'a pas de raisons à donner ni de compte à rendre, et qui peut devenir le plus démesuré comme le plus irresponsable instrument de bien des choses que la justice réprouve, villemain. Souvenirs contemporains, les Cent-Jours, ch. VII. |l 5° Fig. Autdrité morale, considérée comme suprême. Dans le bouge où il était logé, il [un barbon] ne parlait que de l'empire naturel du sage, que de la souveraineté de la raison, balz. Je Barbon. || La souveraineté du but, se dit d'un but auquel on subordonne, on sacrifie tout. || 6' Fig. Qualité de ce qui est sans appel. Je ne vois aucune chose qui puisse être à couvert de la souveraineté de tes décisions, mol. Crit. 7.
— HIST. xui* s. Si comme on voit toute jor que se cil d'Artois.... pledent ensanble par devant le roy à Paris d'aucuns apiax | appels] qui sunt fet à li par reson de le [la] sovrainêté ou d'autres cas qu'il a sor ses sougès, beaum. lxi, 72. Il sera afermemerE en terre, es souverainetez des monz [in summis montium], Psatitier, f* 86.
— ÉTYM. SoJiverain.
t SOVEREIGN, voy. souverain, n* (0.
SOY (soé), s. m. Voy. souï, qui est plus usité.
t SOYËRE (so-iè-r'j, adj. f. Se dit de l'industrie qui s'occupe de la récolte et de la fabrication des soies. Industrie soyère.
SOYEUX, EUSE (so-ieû, ieû-z'; plusieurs prononcent soi-ieû), ad). || 1* Qui appartient à la soie. Le ver à soie a deux réservoirs de matière soyeuse, oenlis. Maison rust. t. i, p. 405, dans POUGENS. Il 2* Plein de soie, bien garni de soie, en parlant des étoffes de soie. Taffetas, satin soyeux. Quelle fraîcheur et quel éclat dans l'étoffe soyeuse et légère qui flottait à longs plis autour d'elles 1 MARMONTEL, Cont. mor. Laurette. Celui qui.... Sur de soyeux divans se couche avec mollesse, v. hugo. Orient, xv. || 3* Par extension. Fin et doux au toucher. En général, toutes ses plumes [du geai] sont singulièrement douces et soyeuses au toucher, BUFF. Oij. t. V, p. (47. Cette chenille est de celles qui savent se servir de leurs propres poils pour fortifier ou épaissir le tissu soyeux et très-mince de leur coque, bonnet, Obserc. ('*, insectes. || Fig. Souple et soyeux avec les gens en place de qui dépendaient les artistes, il [le comte de Caylus] se donnait auprès de ceux-là un crédit dont ceuxci redoutaient l'influence, marmontel, Mém. vi. Il 4* Terme d'histoire naturelle. Couvert de poils _ nombreux, mous et brillants comme la soie. Les 4 feuilles du saule blanc sont soyeuses en dessous. " Il U se dit des substances minérales qui ont l'apparence de la soie. Ce coteau renferme dans des lits d'argile beaucoup de gypse cristallisé en filets soyeux, brillants et déliés, Saussure, Voy. Alpes, t. I, p. 65, dans pougens. || 5* S. m. Espèce d'agaric. || S. m. pi. Famille de passereaux.
— ÉTYM. Soie.
t SOYON (so-ion), *. m. Nom vulgaire donné à la maladie du porc appelée soie.
SPACIEUSEMENT (spa-si-eù-ze-man), adj. Au large, dans un grand espace.Étre logé spacieusement.
— ÉTYM. Spacieuse, et le suffixe ment.
SPACIEUX, EUSE (spa-si-eii,eii-z'), adj. Qui est
de grande étendue. Je me bâtirai une maison vaste et des appartements spacieux, saci, Bible, Jérémie, xxii, (4. Que le monde, dit-il [le rat], est grand et spacieux I Voilà les Apennins et voici le Caucase! la font. fabl. vin, 9. Les chemins construits par les anciens Romains étaient plus durables, mais non pas si spacieux et si beaux [que les nôtres], volt. Louiî .XIV, 29. Un petit ruisseau coulant des hauteurs voisines suffit, avec le temps, pour étendre une couche de sable ou de gravier sur toute la superficie d'un vallon, quelque spacieux qu'il soit, BUFF. Hist. nat. 2* dise.
— HIST. m* s. Iceste mer grande e spaciose, tiberpsolm. p. (62. Mult i est li leus [lieu] agraable, Espacios edelitable, benoît, n, ((483. ||xvi's. Ceux qui abondent en ceste passion [la haine] trouveront assez de champs spacieux pour la promener, voire pour la lasser, lanoue, 75. Chascun suyt à leveoir mourir [l'homme] ; pour le destruire, on cherche un champ spacieux, en pleine lumière, mont, m, 3«(.
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— Ctym. Provenç. espacios ; espagii. etpacioso ; iUl.ipaiia>o;du lat. ipa(iosus,despa(ium, esp&ce.
t SPACIOSITÉ (spa-si-ô-zi-lé), ». f. Qualité de ce qui est spacieux.
— Hisr. XVI* s. La spaciosité et grandeur du logis ne pouvoit suffire à tout recepvoir, J. d'auton, Annales de Louis XII, p. î37, dans lacubne. Les artères s'impiantcnt obliquement près l'orifice de la vessie, et pénètrent jusquos à l'interne spaciosité, PARIS, I, 80.
— f.TYM. Lat. sfatiositatem, de spaliotus, spacieux.
SPADASSIN (spa-da-sin; Chiffiet, Gramm. p. Î38, dit espada-ssin), s. m. || 1' Bretteur, ferrailleur. Il n'y avait que Scipionqui fut un peu spadassin, lesage, Gil IH. X, 2. Vous sacrifiez mon honneur i un faux point d'honneur ; vous diffamez votre maîtresse pour gagner tout au plus la réputation d'un bon spadassin, j. j. rouss. Hél. i, 07. {| Àdj. Adieu, mon chei cousin; Modérez tant soit peu votre esprit spadassin, SCABR. /od«i«( du«It. II, 6. Il l' Assassin gagé. Claudio : Tu m'iras chercher ce soir le spadassin que je t'ai dit. — Tibia : Pourquoi faire? — Claudio : Je crois que Marianne a des amants.... je puis poster un homme derrière la poterne, et me débarrasser du premier qui entrera, A. db MUSSET, Capr. de Marianne, i, l.
— HIST. xvi* s. Ils appellent les descendants de cestuy Anticrates Machseronias, qui vault autant à dire comme spadassins, amyot, Agés. 60. Le seigneur de la Vauldissere.qui avoit espousé la cousine germaine de mon père, et m'avoit cogneu espadazin |habile à manier l'épée] à l'estude de là les monts, BONivARD, Chron.de Genève, m, <2. Il[Cosme de Médicis]entretenoit un nombre de spadazins, avec lesquels il tenoit en crainte toutte la cité, ID. Idolâtrie, p. 54.
— ÊTYM. lui. spadaccino, de spada (voy. épée). t SPADASSINER (spa-da-si-né), v. n. Faire le
spadassin, ferrailler {avec un sens de blâme). C'était grand deuil et grand'pitié de voir un gentilhomme français [le chevalier d'Éon], un chevalier de l'ordre de Saint-Louis, un vieillard employé pour la couronne et connu de l'étranger, qui spadassinait comme sur un théâtre et contre un mulâtre, DE couRCHAMP, Souvcnirt de la marquise de Créquy, t. in, ch. vi.
t SPADELLE (spa-dè-n, ». f. Espèce de ringard employé dans les usines où l'on fond les minerais de plomb, et autres.
— ETYM. Dérivé de l'angl. spade, bêche.
t SPADiCE (spa-di-s'), I. m. Terme de botanique. Inflorescence indéfinie consistant en une espèce d'épi ou de chaton, dont l'aie épais et charnu porte des fleurs unisexuées, enveloppées dans une spathe commune, exemple ; l'inflorescence de l'arum ou pied de veau.
— ÊTYM. Lat. spadicem, branche de palmier, du grec (nrâSiÇ.
t SPADICÉ, ÉE (spa-di-sé, sée), adj. Terme de botanique. Qui est muni d'un spadice.
t SPADICIFLORES (spa-di-si-flo-r') , ». f. pi. Terme de botanique. Groupe de plantes dont les fleur» sont rangées en spadice, et comprenant les aroîdées, typhacées et pandanées.
— ETYM. Spadice, et fleur.
SPADILLE (spa-di-ir. Il mouillées, et non spad ye), I. f. Terme de jeux de cartes. L'as de pique, au jeu d'iiombrc. Bonne plaisanterie!.... donnezmoi spadille, poiNSiNET, Cercle, se. <2.
— ETYM. Espagn. espada, épée, parce qu'en Espagne le pique est marqué par des épées.
t SPADON (spa-don), s. m. Autre forme peu usitée de espadon, poisson (voy. ce mot).
t SPAGIRIE (spa-ji-rie), ». f. Ancien nom de la chimie ou alchimie.
— HIST. XVI' s. Spargirie, cotorave.
— ÊTYM. On donne pour étymologie onâv, arracher, et àYiipeiv, rassembler : l'art qui sépare et unit. Mais en même temps on attribue ce mot à Paracelse, qui peut fort bien l'avoir forgé.
t SPAGIRIQDE (spa-ji-ri-k'), adj. Qui appartient à l'alchimie, qui se sert de l'alchimie. L'art spagirique. L'opérateur Ferdinando Ferdinandi, Normand, se disant Vénitien, médecin spagirique de profession, scarr. Rom. com. ii, *8. || Médecine spagirique, voy. HERMÉTIQUE.
— HIST. xvr s. Autres plus spéculatifs s'appellent spagiriques; devinez qui c'est; car il n'est hebrieu, grec, latin, ne bas-breton, Contes d'Eutrapel, ch. x, f 50, dans pougens.
t SPAGIRISTE (spa-ji-ri-sf), ». m. Secte de médecins qui prétendaient expliquer les changements
qui s'opèrent dans le corps humain en santé et en maladie, de la même manière que les chimistes de leur temps expliquaient ceux du règne inorganique.
SPAHI (spa-i), I. m. \\ !• Nom d'un corps de cavalerie turque, payé par le Grand Seigneur, et ne possédant aucun fonds de terre, comme en possèdent les Timariots. Les janissaires, d'accord avec les spahi», entrèrent tumultueusement dans le sérail à Andrinople, st-simon, 4M, «M. Il 2* Soldat d'un corps de cavalerie indigène formé dans l'Afrique française.
— ÊTYM. Persan, »tp<lht, cavalier, le même que cipaye (voy. ce mot).
SPALMB (spal-m'),». m. Terme de navire. Toute espèce d'enduit.
— ÊTYM. Voy. F.SPALMER.
SPALMÉ, ÉE (spal-mé, mée), part, passé de
spalmer.
SPALMER (spal-mé), v. a. Terme de marine. Le
même que espalmer.
SPALT (spalt'), s. m. Pierre dont les fondeurs se servent pour mettre les métaux en fusion. || Nom donné par les artistes à l'asphalte ou bitume de Judée.
— ÊTYM. Allcm. Spalt, chaux carbonatée testacée, de spalten, fendre.
SPAR (spar), ». m. Corruption de spath.
SPARADRAP (spa-ra-drap'), ». m. Terme de chirurgie. Feuille de papier ou tissu de toile, de coton, de soie, qu'on recouvre uniformément d'une couche médicamenteuse, ou qu'on imprègne de quelque mélange résineux ou emplastique. Le tafletas d'Angleterre est un sparadrap.
— HIST. XIV* s. Sparadrapa est emplastre visqueux, lequel est embreuvé par telle [toile], H. DE MONDEViLLB, f" 80 bis. || XVI* S. En défaut d'iceux, faut user de sparadrap, dont voicy la composition.... PARÉ, vm, 28.
— ÊTYM. Origine inconnue. On trouve aussi spandarapum dans le Lexique de Castelli.
t SPARADRAPIER (spa-ra-dra-pié), ». f. Instrument propre à préparer les sparadraps.
SPARE (spa-r'), s. m. Terme d'histoire naturelle. Genre de poissons acanlhoptérygicns qui est actuellement détruit, et qui a donné naissance aux genres boopi, cantare, chrysophis, denté, m«n«, pagel, pagre, sargue, smaris, leqoarant.
— ÊTYM. Lat. sparus.
tSPARGANIER(spar-ga-nié),».m. Genrede plantes aquatiques, herbacées, répandues sur presque toute la surface du globe (famille des typhacées).
t SPARGOSE (spar-gô-z'), ». f. Terme de médecine. Distension des mamelles par le lait.
— ÊTYM. £itâpYtûat<, de oTtapifâv, être plein d'un liquide.
t SPARGOCTE (spar-gou-f), ». f. Voy. espar-
GOUTE
tSPARSIFLORE[spar-si-flo-f),<»d;- Terme de botanique. Qui a des fleurs éparsesou en petit nombre.
— ÉTYM. Lat. sparsus, dispersé, et flos, fleur.
t SPARSIFOLIÉ, ÉE (spar-si-fo-li-é , ée), adj. Terme de botanique. Qui a des feuilles éparses ou peu nombreuses.
— ÊTYM. Lat. îparsttj, dispersé, et folium, feuille.
t SPARSILE(spar-si-r), ad;'. Terme d'astronomie. Étoiles sparsiles , étoiles qui ne se trouvent pas comprises dans les constellations formées parles astronomes. On dit aussi étoiles sporades et informes.
— ÊTYM. Lat. sparsilis, de sparsus, dispersé, t SPART (spart'), s. m. Synonyme de sparte.
t SPAUTAMTE (spar-ta-li-f), ». f. Terme de minéralogie. Zinc oxydé, cristallisé.
t SPARTAN (spar-tan) ou SPARTON (spar-ton), ». m. Terme de marine. Cordage fabriqué avec des tiges de genêt.
— ETYM. Sparte.
SPARTE (spar-f), ». m. Plante de la famille des graminées, dont on fait des nattes, des cordages, etc. (lygeum spartum, L.). Le sparte ne se coupe pas , il s'arrache , sans cependant que la racine suive, parce qu'elle est trop tenace, ameil- HON, Instit. Mém. litt. et beaux-arts, t. ii, p. .^30. Varron dit que les Grecs n'ont effectivement commencé à connaître le sparte qu'après qu'ils eurent des rapports avec l'ibérie, ID. ib. p. 603. Le sparte, plante textile, que l'on appelle aussi du nom d'alfa en Algérie ...y est utilisé avec succès pour la fabrication du papier, Journ. offie. U août
— ETYM. lAt. spartum; grec, onâptot, ipute, anapTàv, cordet
SPARTRRIR (spar-te-rie), ». f. Fabrique de tissus de sparte. Les Provençaux, qui depuis trèslongtemps font des ouvrages de sparterie, et pour qui ce travail est un objet de lucre assez considérable, ont soin de le faire rouir [le sparte] dans l'eau de mer, ameilhon, Instit. Mém. litt. et beaux-arts, t. II, p. 5 12. Il Ouvrage fait avec le sparte. Un chapeau de sparterie. || Nom donné, sur la Méditerranée, k un genre de cordage qui flotte toujours sur l'eau, et pourrit lentement, bien qu'on ne le goudronne jamais.
— ÊTYM. Sparte.
t SPARTIATE (spar-si-a-f),».»!. etf. || l'Homme appartenant ù la classe aristocratique de la république lacédémonienne (les Lacédémoniens en formaient la plèbe) , laquelle avait été assujétie par Lycurgue à une grande rigidité de mœurs guerrières. J'ai vu quelquefois jusqu'à quatre mille hommes dans la place publique [i Lacédémone], et j'y distinguais i peine quarante Spartiates, en comptant même les deux rois, les éphores et les sénateurs, barthél. Anach. ch. 42. Il 2" Fig. Homme rigide tant au physique qu'au moral. C'est un Spartiate.
t SPARTIER (spar-tié). Genre de la famille de» légumineuses, dit aussi spartium, où l'on distingue le spartium jurueum, dit vulgairement genêt d'Espagne et jonc d'Espagne.
— ÉTYM. Sparte.
t SPARTIINE (spar-ti-i-n"), ». f. Terme de chimie. Extrait amer du spartium monospermum, L.
t;SPARTIUM (spar-ti-om'), ». m. Voy. sPARnEK.
j SPARTON, ». m. Voy. spabtan.
SPASME (spa-sm'), t. m. Terme de médecine. • Contraction involontaire des muscles, notamment de ceux qui n'obéissent pas à la volonté. || Spasme cynique, contraction des muscles de la face, qui donne à la physionomie l'aspect du chien qui gronde et cherche à mordre. || Spasme de la glotte, affection des enfants surtout, consistant en contractions convulsives du diaphragme caractérisées par de courts accès de suffocation, survenant tout à coup, sans prodromes.
— HIST. XIII* s. Apopletique, paralilike, espame, alebrant, f* 6. || xvi* s. Spasme ou convulsion est retraction et mouvement involontaire des nerfs, et par conséquent des muscles.... PARÉ, VII, 8. Tel spasme [pâmoison] luy dura tant sans revenir à soy.... Don Flores de Grèce, f* (4«. Un spasme, une foiblesse, un morne estonnement Qui pallit mon visage, desportes, Œuvres, p. 28),
dans LACUBNE.
— ÊTYM. Prov. («»po»Tne; esp. e»pa»mo; ital. spasmo, spasimo ; du lat. ïpo»mu», du grec oTtao- (loç, de TitÔM, tirer, contracter; comp. spontané.
SPASMODIQUE (spa-smo-di-k'), od>. || 1* Terme de médecine. Qui appartient aux spasmes, qui est caractérisé par des spasmes. Mouvement spasmodique. L'usage des odeurs produit ces affections spasmodiques, beaumarch. Barbier, n, <6. || î* Qui est employé contre le» spasmes et convulsions; on dit plus souvent antispasmodique.
— ETYM. Irrégulièrement dérivé de <nia(j(i<iîric, qui vient de uirourtiè; spasme, et ei5o;, forme.
t SPASMODIQDEMENT (spa-smo-di-ke-man), ad». D'une façon spasmodique.
SPASMOLGGIE (spa-smo-lo-jie), ». f. Terme de médecine. Traité des spasmes.
— ÊTYM. Spasme, et ^loyo?, traité.
f SPASTIQUE (spa-sti-k') , odj . Terme de médecine. Synonyme de spasmodique.
— ÊTYM. Snâu, tirer, contracter.
SPATH (spat'), ». m. || 1* Ancien terme de minéralogie. Substance pierreuse qui se trouve souvent unie aux mines. || ** Aujourd'hui, spath, employé seul, ou spath d'Islande, est ce que l'Académie appelle spath calcaire, ou carbonate de chaux crisUUisé. || Spath satiné, calcaire fibreux. Il 8" Spath pesant, sulfate de baryte natif, ou baryte sulfatée. Le spath pesant le plus anciennement connu est la pierre de Bologne, bupf. Kin. t. VII, p. 337. Il 4* Spath amer, dolomie. || B* Spath fluor, un des noms de la fluorine. Les spaths fluors réduits en poudre prennent, par le feu, de la phosphorescence comme les spaths pesants , BUFP. ilfin. t. VII, p. 49). Hlxposé dans un creuset à la chaleur d'un fourneau à réverbère, ou bien à la flamme du chalumeau, il [le fluate de chaux] se fond en un verre transparent ; c'est pour cela qu'on l'appelait autrefois spath fluor, tiienaru. Traité de chimie, t. 11, p. S44, dans pougens. IIS" Faux spath, nom sous lequel on désigne parfois le feldspath. Ij 7* Spath adamantin, nom donné
SPÊ
au corindon, fourcroy, Conn. chim. t. n , p. soi . Il Quelques-uns disent par corruption spar.
— ÊTYM. Allem. Spath.
t SPATUACÉ, ÉE (spa-ta-sé, sée), od;". Synonyme de spathc.
SPATHE (spa-f), t. f. Terme de botanique. Involuore foliacé ou membraneux, propre aux plantes monocotylédones.
-ËTYM. Lit. tpatha ; grec, <riidi6ri, spathe du palmier, proprement instrument de tisserand, et aussi sorte d'épée (voy. épée).
t SPATHÉ, ÊE (spa-té, tée), od/. Terme de botanique. Qui a une spathe, enveloppé dans une spathe.
t SPATHELLE, (spa-tè-l*), s. f. Terme de botanique. Petite spathe qui accompagne cliaque fleur, dans certains assemblages de fleurs enveloppés d'une spathe générale. || Chacune des pièces de la glume des graminées.
t SPATELLULE (spa-tèl-lu-l*), t. f. Terme de botanique. Chacune des pièces de la glumelle des graminées. || Terme de zoologie. Se dit de celles des soies des annélides qui se terminent par une palette.
t SPATHIFICATION (spa-ti-fl-ka-sion), ». f. Conversion d'un débris de corps organisé en un corps de nature pierreuse.
t SPATHIFIEB (spa-ti-B-é), v. a. Terme de minéralogie. Former en spath.
t SPATHIFORME (spa-ti-for-m'), adj. Qui a l'apparence du spath. Cette partie extérieure blanche et spathiforme du calcul était du phosphate ammoniaco-magnésien, fourcroy, tauqueun, Instit. Uém. tciene. t. iv, p. 4 4».
t SPATHIQUE (spa-ti-k'), adj. Terme do minéralogie. Qui est de la nature du spath ; qui a une texture lamelleuse. Le fer spathique est un des minéraux de fer les plus précieux; on en retire d'excellent fer; comme il peut donner directement de l'acier, on rappelle aussi quelquefois mine d'acier, THENARD, Traité de chimie, t. n, p. 364, dans pouQENS. Il Acide spathique. Un autre acide qui, en se combinant avec le calorique, passe sous la forme de fluide élastique, qui est le gaz acide fluorique , ci-devant connu sous le nom de gaz acide spathique, bsisson. Traité de phys. t. n, p. 64.
SPATOLE (spa-tu-l'; Chifflet, Gramm. p. 238, dit espatule), (. f. \\ 1° Instrument de chirurgie et de pharmacie, plat à im bout et arrondi à l'autre, dont on se sert pour remuer ou pour étendre les électuaires, le» onguents, les emplâtres, etc. || Docteur de la petite spatule, s'est dit jadis pour chirurgien. Ces docteurs de la petite spatule s'en font merveilleusement accroire, quand les médecins n'y sont point, cm patin, Lett. t. n, p. 433. Ija* Terme de peinture. Instrument pour délayer et broyer les couleurs. || 8° Terme de peinture et dorure. Outil pour réparer les moulures. || 4' Terme de métallurgie. Espèce de couteau ou de cuiller plate, il Pelle qui sert dans les affineries à jeter les scories et les crasses. || 6* Terme de marbrier. Outil pour gâcher le plâtre. || 6* Oiseau de rivage ainsi nommé à cause de la forme de son bec, famille des échassiers. Les cuillers arrondies du bec de la spatule paraissent propres à ramasser les coquillages, Bupp. Jfore. choisis, p. 260. || 7° Nom donné par les botanistes du xvi* siècle à l'iris fétide.
— HIST. XIV* s. Quant il [un mélange] sera osté du feu et meu longuement de l'espatule, lanfranc, f* «0, verso. Il XVI* s. Faut conduire la queue d'une spatule, PARi, m, 7. Le bout de l'espatule, iD. vni, 3.
— ËTYM. Lat. tpathula, dimin. de spatha (voy. ■pathe).
f SPATULE, ÉE (spa-tu-lé, lée), adj. Terme de botanique. Se dit d'une partie qui est rétrécie à la base, large et arrondie au sommet, en manière de spatule.
t SPATDLER (spa-tu-lé), v. a. Spatuler du chan- Tre, le battre et le secouer.
SPÉCIAL, ALK (spé-si-al, a-l"), adj. || 1* Particulier à une espèce, par opposition à général, qui appartient i. un genre. Fonds spéciaux. Ne considérons plus la mort comme dos païens, mais comme les chrétiens, c'est-à-dire avec l'espérance, comme saint Paul l'ordonne, puisque c'est le privilège spécial des chrétiens, pasc. Lett. sur la mort de son père. Par un privilège spécial au fils unique de Dieu, ID. dans coLsm. L'action des Uachabécs et des Juifs qui les ont suivis étant extraordinaire et venant d'un ordre spécial do
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Dieu, B0S8. 6* avert. 26. || Commerce spécial, commerce ne comptant, pour le pays qui importe, que ce qu'il consomme, et pour le pays qui exporte que ce qui est de sa propre production, par opposition à commerce général (voy. général). Il Terme de collège. Classe de mathématiques spéciales, ou, substantivement, la spéciale, les spéciales, la classe où l'on étudie la haute algèbre et l'application de l'algèbre à la géométrie. 11 est en spéciales. || 2* Se dit, par abus, des personnes. Des hommes spéciaux, des hommes qui ont des aptitudes spéciales, des hommes dont toute l'intelligence est appliquée exclusivement à telle ou telle profession, telle ou telle industrie, science, etc. Il faut, pour les questions de finances, des hommes spéciaux.
— HIST. xin* s. Especiauls moz est cil qui est compris dcsouz un autre ; car cist moz Pierre ou Jehans ou Jaques est bien compris sous cestui gênerai nom, c'est home, brun, latini. Trésor, p. 526. S'il avient que aucuns ne voille mie fere procuration gênerai, ele pot estre fête especial, BEAUMAN. IV, 6. ||xiv* S. De toute ceste doctrine la meilleure et la plus profitable, c'est la science de moralité contenue par especial en un livre, oresme, Prol. Il XV* s. Le plus especial amy qu'il eust, COMM. IV, 4 2. Il XVI* s. Ceste promesse n'estoit pas spéciale à un peuple seulement, mais s'estendoit à toute la loi, calv. Instit. 300. Descendons par degrez du gênerai au spécial, m. ib. 424. De grâce spéciale, ahyot, Brut, et Dion, 2.
— f.TYM. Provenç. et espagn. especial; ital. speziale ; du lat. specialis, de species. espèce.
SPÉCIALEMEPfT (spé-si-a-le-man), od». D'une manière spéciale. La femme est faite spécialement pour plaire à l'homme, J. j. rouss Ém. v.
— HIST. xm* s. Tout soit ce que noz en aions parlé especiaument en aucun chapitre, beauijan. iiiv, 4. Il XV* s. Et [ceux des frontières de Guéries] leur faisoient [aux Brabançons] tous les torts qu'ils leur pouvoient faire, et especiaument ceux qui se tenoient en la ville de Gavres, froiss. ii, m, 94. Il xvr s Elle [l'humaine nature] ne faict que fourvoyer partout, mais spécialement quand elle se mesle des choses divines, mont, u, 255.
— ÉTYM. Spéciale, et le suffixe ment; provenc. especialmeris; espagn. especiolmente ; ital. specialmente.
t SPÉCIALISATION (spé-si-a-li-sa-zion) , ». f. Néologisme. Action de spécialiser.
t SPÉCIALISER (spé-si-a-li-zé), v. a. Néologisme. Indiquer d'une manière spéciale.
— ÉTYM. Spécial.
t SPÉCIALISTE (spé-si-a-li-st'), s. m. Néologisme. Se dit d'un écrivain, d'un savant qui s'occupe de telle ou telle science en particulier, ou de telle branche spéciale d'une science. Dans la science comme dans l'industrie, la perfection n'appartient qu'aux spécialistes; je regrette que ce mot soit un néologisme, mais il. exprime si bien une pensée vraie, qu'il ne périra pas, babinet, Rev. des Deux- Mondes, 4*' juill. 4 856, p. 204. || Particulièrement. Médecin qui se consacre principalement, ou même d'une manière exclusive, au traitement de certaines maladies, telles que les maladies des yeux, des oreilles, des dents, ou de la peau, les affections de l'appareil urinaire, l'aliénation mentale, etc.
SPÉCIALITÉ (spé-si-a-li-té), f. f. \\ 1* Qualité de ce qui est spécial. || Terme de physiologie. Spécialité d'action, action spéciale qu'accomplit un organe ou un tissu spécial. Le grand fait de la spécialité d'action de diverses parties du système nerveux, fait à la démonstration duquel aspiraient depuis longtemps avec tant d'ardeur les plus nobles efforts des physiologistes, flourens, Instit. Uém. scienc. t. u., p. 479. || a* Désignation d'une chose spéciale. || On dit en matière d'hypothèque : Sans que la spécialité déroge à la généralité. Il 3° Terme de finances. Application exclusive d'un certain fonds à une nature particulière de dépenses. Il 4* Branche d'études, de travaux, à laquelle une personne se consacre, dans laquelle un écrivain, un savant se distingue. Mme Paturot cultiva une autre ipécialitc, comme on dit dans l'idiome industriel : elle perfectionna le maillot, REYBAUD, Jérôme Paturot, n, 4. ||Se dit aussi des personnes mêmes qui se livrent à une étude spéciale. Les spécialités médicales. ||6* Abusivement. Branche de fabrication ou de commerce. La spécialité des cotonnades.
— HIST. xin* s. Le [la] procuration générale d'une quercle contient en li toutes les especialités qui naissent de le [la] querele , beadmam. iv, 4 a.
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Il XV* s. Ce n'estoit fors que l'amour commun, ainsi que nous debvons tous aimer l'ung l'autre pour l'amour de cdlui qui est nostre créateur, sans spécialité, Perceforest, t. vi, f* 86.
— ETYM. Spécial.
t SPÉCIATIF, IVE (spé-si-a-tif, ti-v'), odj. Terme didactique. Qui désigne une espèce. Sentiments de M. de Heaux sur l'objet spéciatif de la charité, Bosi. 2* écrit sur les Max. des saints, 5.
— ÉTYM. Dérivé du lat. speciatus, déterminé comme espèce, de species, espèce.
SPÉCIEUSEMENT (spé-zi-eû-ze-man), adv. D'une manière spécieuse. Voilà comme mon sainthomme [un quaker] abusait assez spécieusement de trois ou quatre passages de la sainte Écriture qui semblaient favoriser sa secte, volt. Dict. phil. Quakers, 1.
— RTYM. Spécieuse, et le suffixe ment.
SPÉCIEUX, EUSE (spé-si-eû, eû-z'), ad). || f Dans
le sens latin, qui est le sens propre. Qui a une belle apparence. Ce conseil, qui était un nom spécieux, fut réduit à M. le cardinal, au garde des sceaux, à le Tellier et à Servien, retz, Mém. t. n, liv. m, p. 239, dans pougbns. Donner aux conjurés des emplois spécieux Qui, leur faisant honneur, les ôtent de ces lieux, quin. Agrippa, iv, 4. Le citoyen, qui, sous des dehors encore spécieux, cache une profonde misère, mass. Or. fun. Yillars. Tous nos projets les plus spécieux, que l'imagination n'enfante et n'embellit que pour endormir nos peines, les réveillent et les aigrissent, m. Profess. relig. Serm. 4. || Arithmétique spécieuse, s'est dit de l'algèbre proprement dite qui se sert de lettres, par opposition à l'arithmétique qui se sert de chiffres; ainsi dite à cause de la beauté de l'algèbre par rapporta l'arithmétique. || 2* Fig. Qui a une apparence de vérité et de justice. Droit spécieux, botr. St-Gen. ni, 6. Saint Augustin racontait.... les erreurs de sa téméraire jeunesse.... comme il fut pris dans de spécieux raisonnements, auxquels il abandonnait son esprit curieux et vain, boss. finstruct. pastor. 47. Il n'est pas ici question d'examiner si ces idées sont aussi solides que spécieuses, in. Ilist. m, 5. L'un tâche à l'émouvoir [M. de Lamoignon] par des images affectées de sa misère; l'autre travaille à l'éblouir par des apparences de droit et par des raisons spécieuses, fléch. Lamoignon. || S. m. Ce qu'il y a de spécieux. L'homme est né menteur, la vérité est simple et ingénue, et il veut du spécieux et de l'ornement, la bhuy. xv.
— REM. Vaugelas (4 704, in-4*, p. 644) a dit, en parlant d'un mot, spécieux pour apparent, aisé à remarquer : « Cicéron a répété le mot de dolor quatre fois en quatre ou cinq lignes, qui d'ailleurs est un mot si spécieux , sans qu'il y eiit ni nécessité, ni figure. »
— SYN. plausible, spécieux. Ce qui est plausible mérite en apparence d'être applaudi, approuvé; ce qui est spécieux a une belle apparence, une apparence de vérité et de justice. On dit également un argument plausible et un argument spécieux; la nuance est que, dans l'argument plausible, il reste à déterminer s'il contient plus que la plausibilité ; au contraire, dans l'argument spécieux, il est entendu qu'il n'y a que l'apparence.
— HIST. XVI* 8. Les feus rois ont honoré les habitants de plusieurs grands et spécieux privilèges,
d'aub. Hist. 11,2264 Que les estats seroient
obligez et par cause spécieuse amenez à fournir aux frais de la besongne, id. «6. n, 449.
— ËTYM. Lat. speciosus, beau, de species, beauté et aussi espèce (voy. ce mot), de specio, voir (voy. spectacle).
t SPÉCIFICATIF, IVE (spé-si-fi-ka-tif, ti-v'), od;. Qui sert à spécifier. U n'est pas ici question de discuter les motifs de l'amour de Dieu spécificatifs, principaux, immédiats, subsidiaires, ou autres, dont on dispute dans l'école, BOSS. Quiétisme, 4* écrit, I, S. Il Se dit des mots qui restreignent à une partie d'un tout ce qui semblait dit d'un tout dans son entier.
— HIST. xrv* s. Différences plus specificatives,
B. DE HONDEVILLR, f* 73.
— ËTYM. Spécifier.
SPÉCIFICATION (spé-si-fi-ka-sion; en vers, de six syllabes), s. f. Désignation, détermination des choses particulières. Les Pays-Bas voulaient des secours conformes aux conjonctures sans spécification, ST-siM. 453, 404. La spécification des attributs, BOULAiNviLLiERS , Réfut. dt Spinosa,
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— ÊTYM Spéct/ier ;proyen!;. speeifieation; tsfign. Itpecificacion ; ilal. tpecificaiione.
t SI'ÉCIFICISTE (spé-si-fi-sl-sf), f. m. Nom donné à ceux des médecins qui font reposer l'étude dos maladies principalement sur la détermination de leur spécificité.
t SPÉCIFICITÉ (spé-si-fl-5i-té), f. f. Terme didactique. Qualité de ce qui est spécifique. {| Spécifloité d'un élément anatomique, d'une cellule, d'une fibre, etc. se dit des caractères qui leur sont particuliers. |{ Spécificité d'une maladie, la cause qui, lui étant exclusive, la fait ce qu'elle est. La spécificité de la variole, de la rage, de la morve. Il La spécificité d'un médicament, la propriété qu'il a d'agir particulièrement sur telle ou telle lésion, et d'en faire disparaître ainsi les symptômes. La spécificité du quinquina pour les fièvres d'accès.
SPÉCIFIÉ, ÉK (spé-si-fi-é, ée) , port, passé de spécifier. Louis le Débonnaire lit la liste de ses crimes, parmi lesquels il est spécifié qu'il avait fait marcher ses troupes en carême, volt. Kœurs, ï3.
SPÉCIFIER (spé-si-fi-é), V. a. je spécifiais, nous spécifiions, vous spécifiiez; que je spécifie, que nous spécifiions, que vous spécifiiez. || !• Donner le caractère d'espèce. L'idée objective et divine qui spécifie l'esprit humain et qui le fait exister, boulainviluers, Réfut. de Spinoxa, p. «04. Il 2* Exprimer, déterminer en particulier, en détail. II.... se met sur le propos De Castor et Pollui.... Élève leurs combats, spécifiant les lieux Où ces frères s'étaient signalés davantage, la pont. Fabl. i, U. [Noter] s'il y a abondance de bestiaux et de quelle espèce, et enfin s'il s'y rencontre quelques particularités remarquables, soit du temps passé ou du présent, et les spécifier, vauban, Dime, p. 223. Vous voyez, monsieur, combien, au lieu de spécifier les droits du conseil souverain, il eût été plus utile de spécifier les attributions des corps qui lui sont subordonnés, J. J. Bouss. Lett. de la mont. 7.
— HIST. ini* s. Et doit especifier quele partie ele y demande, si comme moitié, beauman. vi, 7. Et quant tout est especifié, il doitdire.... m. xxiv, 2(. Il XVI* s. Jusques aujourd'hui on ne spécifie point le nombre des personnes qui y furent tuez, AMTOT, Sylla. 3«.
— Etvm. Provenç. et espagn. especificar ; ital. specificare ; du lat. specificare (voy. spécifique).
SPÉCIFIQUE (spé-si-fi-k'), ad}. || 1* Exclusivement propre à une espèce. Qualité spécifique. Quand on demande en théologie quel est le premier et le principal, ou, ce qui est la même chose, quel est l'objet spécifique de cette vertu [charité], on demande quel est l'objet sans lequel elle ne peut naître ni être entendue, l'objet qu'on ne peut séparer d'elle, pas même par abstraction et par la pensée, Boss. 4* écrit, i, 21. Ces propriétés spécifiques des choses sont comme des bornes qui leur sont données pour empêcher qu'elles ne soient confondues, id. t" sermon, Démons, < . || Par plaisanterie. Je suis le cavalier de Franco le plus spécifique pour la consolation des dames, regnahd, Attendei-moi tous l'orme, 40. ||J" Précis, déterminé. Je ne jugeais pas que ce qu'il avait dit de temps en temps fort en général contre les amis de M. le cardinal, fût un fondement assez solide pour avancer et pour soutenir un fait aussi spécifique que celui-là, retz, Hém. t. n, liv. m, p. 471, dans POUGENS. Il 3° Qui a un caractère d'espèce. Quand on dit que, parmi les animaux, l'homme seul est raisonnable, l'homme est là un individu spécifique, DUMABS. Œuv. t. IV, p. 205. Une difl"érence spécifique entre deux races forme assurément deux races différentes, volt. Déf. de mon oncle, is. Les qualités génériques et spécifiques des sensations ont des causes physiques, bonnet, Ess. anal. 23. Ainsi des idées spécifiques de l'homme, du cheval, du bœuf, de tous les êtres qui ont vie et sentiment, a résulté l'idée générique de l'animal et de l'être vivant, barthél. Ànach. ch. 57. Il Substantivement. Nous savons par l'exemple de la brebis, qui peut servir à deux mâles différents et produire également du bouc et du bélier, que la femelle influe beaucoup plus que le mâle sur le spécifique du produit, bufp. Quadrup. t. vn, p. 232. Il Nom spécifique, en histoire naturelle, adjectif ou substantif ajouté au nom générique pour distinguer chaque espèce du genre. Ainsi, le terme noctuelle servant à désigner un genre nombreux de lépidoptères nocturnes, il faut, pour faire connaître chacune des espèces, accoler au nom générique un nom spécifique, et la noctuelle alchimiste est facilement distinguée de toutes les
autres espèces par ce nom spécifique alehimistt, LEOOAHANT. ' Aldovrande conclut.... quele nom de ioroi dans Aristoto est générique, et que celui de kephotesi spécifique, ou plutôt particulier à quelque espèce subalterne de ce même genre, bupp. Oit. t. XVI, p. «71. Il 4' Terme de physique. Pesanteur spécifique, poids spécifique des corps, poids de l'unité de volume de ces corps; le poids spécifique du mercure est de <3 kiî. 5«6 gr., si l'on considère le décimètre cube comme unité de volume, ou de <3598 kil., si l'unité adoptée est le mètre cube. M. Brisson, de l'Académie des sciences, auquel nous sommes redevables de la connaissance des pesanteurs spécifiques de tous les minéraux, BUPP. Jftn. t. VII, p. 402. Lorsque Archimède j trouva la pesanteur spécifique des corps, il rendit service au genre humain, chateaub. Gén. m, m, t. Il Cette expression a élé souvent confondue et l'est encore quelquefois aujourd'hui, à tort, avec la densité, qui est un nombre abstrait indiquant le rapport du poids d'un corps à celui d'un égal volume d'eau distillée à ♦•. En prenant pour unité la densité d'une substance quelconque à une température constante, par exemple le maximum de densité de l'eau distillée, la densité d'un corps sera le rapport de son poids à celui d'un pareil volume d'eau réduite à ce maximum; ce rapport est ce que l'on nomme pesanteur spécifique, laplace, Expos. III, 3. Il Poids spécifique relatif d'un corps, rapport du poids spécifique de ce corps à celui de l'eau distillée et à 4». || Chaleur spécifique, calorique spécifique d'un corps, nombre d'unités de chaleur, de calories, nécessaire pour élever de** centigrade la température de t kil. de ce corps , la calorie étant la quantité de chaleur nécessaire pour élever de 4» centigrade la température de 1 kil. d'eau. Il Terme de statistique. Population spécifique d'un pays, rapport de sa population au nombre qui exprime sa superficie en hectares ou kilomètres j carrés ou toute autre unité de superficie. On y compte en nombre rond [dans les départements du Calvados et du Loiret] 87 et 62 habitants par kilomètre carré; et les populations spécifiques de ces départements sont entre elles comme 87 et 62, Mathieu, Ann. du bureou des longitudes. || 6° Terme de médecine. Causes spécifiques, agents qui déterminent une lésion et des troubles spéciaux du sang ou des tissus, ou de tel tissu en particulier. Il Médicaments ou remèdes spécifiques, ceux qui guérissent, constamment et par un mécanisme inconnu, certaines maladies, comme le quinquina pour les fièvres intermittentes. Votre médecin, qui dit que mon mal sont des vapeurs, et vous.... n'êtes pas les premiers qui m'avez conseillé de me mettre dans les remèdes spécifiques, sÉv. à Bussy, 6 sept. <074. Guérissez- vous avec votre pervenche.... bien spécifique à vos maux, ID. 5 nov. «684. Il Fig. Elle [la Morale de Nicole] ne m'a encore donné aucune leçon contre la pluie; mais j'en attends, car j'y trouve tout; et la conformité à la volonté de Dieu pourrait suffire, si je ne voulais un remède spécifique, sÉv. 23 sept. 4 674. Il Substantivement. Un spécifique. C'est à lui [Helvétius] qu'on est redevable de l'usage de l'ipécacuanha, et du discernement des maladies où ce spécifique n'est pas à temps ou même n'est point propre, st-sim. 87, 4 35. || Fig. Si nous savons entendre l'état du malade et la nature de la maladie, nous verrons que c'était [la mort de Jésus-Christ] le remède proposé et, s'il m'est permis de parler ainsi, le spécifique infaillible, BOSs. t" sermon, Purification, 4.
— HIST. XVI* s. Pesanteur spécifique : l'origine de cette expression est dans un traité De ponderibus attribué à Archimède. qui a été imprimé, sans nom d'auteur, à la suite de Jordani opusculum de ponderositate, Venetiis, 4 665, in-4*; on lit en tête de ce traité : Duorum gravium unius ad aliud relatio duplici modo potest considerari, uno modo secundum tpeciem, alio modo secundum numerositatem ; secundum speciem, ut si volumus gravitatem auri in specie ad gravitatem argenti comparare ; et hoc débet fieri, supposita duorum corporum auri et argenti xqualitate.... plus tard la locution était pleinement acceptée par l'usage : intensive gravius, seu, ut loqui jam amant, spécifiée gravius, dit, en 4 674, Wallis, Opéra mathematica, t. n, p. 7 4 6, thurot. Rev. archéol. 4 869, t. i, p. 4 4 6.
— ÉTYM. Lat. specificus, de speciet, espèce, et facere, faire.
SPÉCIFIQUEMENT (spé-si-fi-ke-man), adv. D'une
manière spécifique. La vertu d'attirer le fer ap-
' partient spécifiquement à l'aimant. Ces pierres,
devenues dures par la longue chaleur qu'elles ont éprouvée, deviennent en même temps spécifiquement plus pesantes , bupp. Hitt. min. Introd. t" part. Œuv. t. vi, p. »7.
— HIST. XVI* 8. Les savants parlent, et dénotent leurs fantaisies plus spécifiquement et par 1« menu, mont, iv, 24».
— Ëtyn. Spécifique, et le suffixe ment.
SPÉCIMEN (spé-si-mèn'), t. m. Modèle, échantillon. Le prospectus est suivi d'un spécimen de l'ouvrage. De beaux spécimens. Estimant que c'est une chose autant curieuse qu'instructive, d'avoir connu de vue des gens docles qui font tant de bruit dans le monde, et d'avoir un spécimen de leur écriture, st-évrem. Sir l'olilick, m, 2.
— F.TVM. Lat. spécimen, de specio, voir, regarder. Spécimen est un participe passif : chose vue.
t SPÉCIOSITÉ (spé-si-6-zi-té), t. f. Néologisme. Qualité de ce qui est spécieux.
— ÊTYM. Lat. tpeciotitatem, de tpeciotut, spécieux.
t SPECTABLE (spè-ku-bl'), adj. Digne d'être considéré; titre qui a été usité i Genève. Défense de spectable Théodore Rillet contre l'ordonnance du conseil de Genève qui le dépouille de son état de citoyen...., cité dans fr. uiciiel. Argot.
— HIST. XVI* s. Au mesme instant le dit spectable Calvin a soussigné de son seing accoustumè la propre minute dudit testament, bèze. Vie d» Calvin, p. 476.
— étym. Lat. tpectabilit, de tpectare, considérer, dénominatif de spectus, participe de spccio, voir.
SPECTACLE (spè-kU-kl'î, s. m. || 1* Tout ce qui attire le regard, l'attention, arrête la vue. Au spectacle sanglant d'un ami qu'il faut suivre.... corn. Poly. m, 3. Auguste journée on ces deux rois [d'Espagne et de France], avec leur cour d'une grandeur, d'une politesse et d'une magnificence aussi bien que d'une conduite si différente, furent l'un à l'autre et à tout l'univers un si grand spectacle BOSS. Mar.-Thér. Quel spectacle de voir et d'étudier ces deux grands hommes [Condé et Turenne], et d'apprendre de chacun d'eux toute l'estime que méritait l'autre I m. Louis de Bourbon. Ils [les Juifs] nous apprennent à craindre Dieu, et nous sont un spectacle éternel des jugements qu'il exerce sur ses enfants ingrats, ro. Uist. ii, 7. Un indigne empereur, sans empire, sans cour, Vil spectacle aux humains des faiblesses d'amour, BAC. Bérén. v, 8. D'un spectacle si doux ne privei pas mes yeux, id. Iph. m, 4. Ce Dieu ne vous a pas choisie Pour être un vain spectacle aux peuples de l'Asie, m. Esth. i, 3. Ces deux hommes si vénérables furent un spectacle touchant à tant de peuples assemblés, FÉN. 'Tél.x. Qu'il [le prince, Louis XIV] ouvre son palais à ses courtisans.... que, dans des lieux où la vue seule est un spectacle, il leur fasse voir d'autres spectacles, la BRUT. XI. Je ne crois pas que le spectacle change plus de la terre à la lune qu'il fait ici d'imagination à imagination, fonten. Mondes, 3* soir. Je crois que le spectacle du monde serait bien ennuyeux pour qui le regarderait d'un certain œil car c'est toujours la même chose, id. Dial. s. Morts anc. et mod. I.es personnes nées dans l'élévation deviennent comme un spectacle public sur lequel tous les regards sont attachés, uass. Pet. carême. Vices et vertus des grands. Il faut du spectacle et de l'appareil pour rendre les titres qui élèvent les hommes les uns sur les autres, respectables, ro. Confér. Usage des reven. ecclésiast. Je serai bientôt privé pour jamais de ce grand spectacle du ciel.... volt. Lett. Lalande, « févr. 4775. Si, pendant une belle nuit et dans un' lieu dont l'horizon soit à découvert, on suit avec attention le spectacle du ciel, on le voit changer à chaque instant, laplace, Expos, i, 4. Et toi, Byron.... Le mal est ton spectacle, et l'homme est ta victime, lamart. Médit, n. || Être en spectacle, ètreexposé à l'attention publique. Qu'offrirait notre vie aux yeux du public, si elle était en spectacle comme la leur [celle des grands]? «ass. Or. /"un. Dauphin. Mon enfant, nous avons été mis en spectacle aux anges et aux hommes, chateaubr. Atala, épilogue. || On dit dans un sensanalogue : donner en spectacle. Le même rang qui les donne [les grands] en spectacle, les propose pour modèles , MASS. Pet. carême, Exemples des grands. || Se donner en spectacle, s'exposer aux regards et au jugement du public. Il excelle i conduire un char dans la carrière;.... X se donner lui-même en spectacle aux Romains, hac. Bril IT, 4. Sa
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famme se donnait en «pecUc.e par sa danse, haliiLT. firomm. 7. Le crime se cachait du moins autrelois; il fait gloire aujourd'hui de se donner en spectacle, uass. Panégyr. sainte Àgnés. || Faire spectacle, attirer la curiosité de la foule. Or cette voix sera celle d'un homme Oui, né proscrit, vieui, arrivant de Rome, Fera spectacle aux petits écoliers, B^R. Nostrad. || Servir de spectacle, être exposé à la risée, au mépris public. Notre mort n'était retardée que pour nous faire servir de spectacle à un peuple cruel, f£n. Tél. 1. 1| 2* Jeux et combats à Rome Que dirai-je de la pompe des triomphes, des cérémonies de la religion, des jeux et des spectacles qu'on donnait au peuple? boss. Hist. III, e. k propos des spectacles de son temps, qui n'étaient que des exécutions, Sénèque dit : un homme a-t-il volé, qu'on le pende.... mais toi, malheureux spectateur, qu'as-tu fait pour assister i la potence? dider. Claude et Aer. n, t. Les premiers spectacles donnés par César furent des combats d'hommes et d'animaux ; il n'était encore qu'édile, pastoret, Instit. ilém. hist. et litt. anc. t. m, p. 43(. Lorsqu'il [Juvénal] dit que ce peuple qui distribuait autrefois les royaumes, les dignités et les légions, ne demandait plus autre chose que du pain et des spectacles, bernardi, InsUt. Mém. inser. et belles-lettr. t. vni, p. 3U. Il 3' Particulièrement. Représentation théâtrale. Un billet de spectacle. Salle de spectacle. Courir les spectacles. Jeux, conversations, spectacles, rien ne la tira [la Dauphine] de sa solitude, flécr. Dauphine. Un roi [Louis XIV] qui sait.... au milieu d'ennemis couverts ou déclarés, se procurer le loisir des jeux, des fêtes, des spectacles, la bruy. X. Daux célèbres médecins ont prétendu que beaucoup de maladies, surtout aux femmes, commençaient à se former dans nos salles de spectacle, SAiNT-FOii, Ess. Paris, Œuvr. t. iv, p. 2«4. Nous avons eu un chancelier qui a écrit sur l'art dramatique, et on a observé que, de sa vie, il n'alla au spectacle, volt. Comm. Corn. Rem. Cinna, ii, 4. Les spectacles sont une partie de l'administration publique, ni. Mél. litt. Eloge de Crébillon. Ce qui surprit le plus dans la représentation de la Toison d'or, ce fut la nouveauté des machines et desdécolations, auxquelles on n'était point accoutumé ; un marquis de Sourdéac, grand mécanicien et passionné pour les spectacles, fit représenter la pièce en < 660, dans le château de Neufbourgen Normandie, avec beaucoup de magnificence, lo. Comm. Corn. Rem. lois, d'or, Préf. Chez nous la comédie est le spectacle de l'esprit, la tragédie celui de l'âme, l'opéra celui des sens, e'alkmb. Lib. dtlamus. (Eu»r. t. m, p. 368. Nous n'avons pa< besoin d'aller au spectacle pour y apprendre les secrets de notre famille, chateaubr. Génie, ii, n, 8. || 4* La mise en scène. Les machines, les ballets, les vers, la musique, tout le spectacle, la bruy. i. || Il y a beaucoup de spectacle dans cette pièce, beaucoup de pompe, de magniflceni;e est déployée dans la représentation de cette pièce. || On dit dans un sens analogue : une pièce à spectacle, à grand spectacle.
— REM. I .... On va donner enspectar.le funeste De son corps tout sanglant le misérable reste, rac. Bsther, ni, s. On dit absolument donner en spectacle, comme regarder en pitié, et beaucoup d'autres phrases semblables, où le substantif joint au verbe par la préposition en ne peut être accompagné d'un adjectif, » d'ouvet, Rem. Racine, 26. D'Olivet est trop rigoureux pour une tournure poétique et qui n'a rien d'illogique.
— SYN. SPECTACLE, TuélTRE. Le théâtre est proprement le bâtiment, le spectacle est ce qu'on y va voir. Les comédiens vont au théâtre, aussi bien que tous ceux qui y ont affaire. Le public payant va au spectacle.
— HIST. xn* s. Oueiz [quel] sera ciz spectacles, quantcelo très granz besle sera mostrée, Job, p. 49i . Veanz toz serat il trébuchiez.... et les légions des angeles seront presens à cest spectacle, ib. \\ xiv* s. Et pour ce convient et appartient autre despense t'aiio à celi qui est maistre de navire, et autre à celi qui est mestre des spectacles, oreshe, Eth. n s. Comme si fortune les eust yleuc mis [au Capitole, pendant le sac de Rome par les Gaulois] pour veoir le spectacle de la destruccion de leur paîs, berciieure, f' Ui verso. Il ont fait leur moquerie de vous, et vous avez esté i spectacle et i regart de tous les pueples, ro. f* 4«, recto, jjxvi' s. Au devant du pont de la porte de Saint-Thomas estoit un spectacle de verdure tout garny de pommes de grenades et d'oranges, tendu en manière d'une chappelle, I.d'auton, Ann. d* Vomis III, p. 4oa. Ouand on
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présenta i César la teste de Pompeius, les histoires disent qu'K en destourna sa veue comme d'un vilain et mal plaisant spectacle , mont, i,
— ÉTYM. Ital. spettacolo ; du lat. tpectaculutn, qui vient de tp«c(arc, regarder, dénominatif de spectus, part, de jpecio, voir; comparez legrecoxiitroiAai.
SPECTATEUR, TRICE {spè-kta-teur, tri-s'), ». m. et f. Il !• Celui, celle qui est témoin d'une chose, quelle qu'elle soit, qui la voit des yeux du corps ou de ceux de l'esprit. Elle a été spectatrice de tous ces événements. Il y avait beaucoup de spectateurs à cette revue. Enfin, voici un changement extraordinaire; c'est un plaisir que d'être spectateur, sÉv. 80. Des vertus de mon roi spectateur inutile, boil. ÉpU. i. Vous fûtes specUteur de cette nuit dernière.... rac. Bérén. i, 4. Ils [les grands] vivent comme s'ils n'avaient point de spectateurs, et cependant ils sont tout seuls comme le spectacle éternel du reste de la terre, mass. Pet. carême. Tentations des grands. Les spectateurs au jeu ne manquent guère de prendre parti pour le plus fort, de se liguer avec la fortune, dider. Salon de <767, (Eue. t. xiv, p. 25.3, dans pougens. Il Celui, celle qui regarde, observe sans agir. Ne croyez pas qu'on soit innocent en jouant ou en faisant un jeu des vicieuses passions des autres; par là on nourrit les siennes; un spectateur au dehors est au dedans un acteur secret, boss. Concupisc. 3) . Enfin il est entré, sans savoir dans son cœur S'il en devait sortir coupable ou spectateur, rac. Andr. y, 2. Il 2' Particulièrement. Celui, celle qui assiste à une représentation théâtrale. Émouvoir les spectateurs. Les acteurs et les spectateurs. Vos froids raisonnements ne feront qu'attiédir Un spectateur toujours paresseux d'applaudir, boil. Art p. m. Le spectateur est comme la confidente, il apprend de moment en moment des choses dont il attend la suite, volt. Comm. Corn. Rem. Rodog. n, 2. Les premiers spectateurs [de Cinna] furent ceux qui combattirent à la Marfée, et qui firent la guerre de la Fronde, m. ib. Cinna, v, se. dern. La première convention faite en faveur de l'art dramatique a été que le spectateur serait censé absent, iiARMONTEL, (Eut), t. iH, p. 2)9. Comme j'étais étonnée du nombre des spectateurs [dans un théâtre d'Athènes] : il peut se monter, m'a-t-il dit, à trente mille; la solennité de ces fêtes en attire de toutes les parties de la Grèce , barthél. Anaeh. ch. n. Il Fig. Pour nous, vil peuple assis aux derniers rangs [de la scène du monde]. Troupe futile et des grands rebutée. Par nous d'en bas la pièce est écoutée ; Mais nous payons, utiles spectateurs, j. b. Rouss. Èpigr. 4 8.
— HIST. xvi* s. Quant à la gratitude [des bestes].... ce seul exemple [le lion d'Androclès] suffira, qu'Appion recite comme en ayant esté luy mesme spectateur, mont, ii, 4 92.
— ÉTYM. Lat. spectatorem, de spectare (voy. spectacle).
tSPECTRAÏ.,ALE(spè-ktral,ktra-r),od;'. ||l*Oui a le caractère d'un spectre, d'un fantôme. Les malades prennent des apparences spectrales et des airs de morts, th. gautirh, Journ. offic. 30 aoiit 4 871, p. 3083. Il 2* Terme de physique. Qui a rapport »i| spectre fourni par les rayons lumineux qui traversent le prisme. Etudes spectrales sur les étoiles. Il Analyse spectrale, analyse qui s« fait d'une substance en examinant les raies qu'elle donne dans le spectre.
SPECTRE (spè-ktr'), s. m. || !• Figure fantastique d'un mort, d'un esprit que l'on croit voir. Ahl monsieur, c'est un spectre, je le reconnais au marcher, mol. Festin, v, f>. La croyance que les spectres s'enfuient au point du jour est immémoriale; l'origine de cette idée vient uniquement des rêves qu'on fait pendant la nuit, et qui cessent quand on s'éveille le matin, volt. Phil. Bible, Genèse. ôtez la crainte des spectres, et vous bannirez de la société la superstition, dider. Opin. des anc. philos. {Hobbisme). Un spectre, dit l'un d'eux, paraît vers le grand bois, st-lahb. Sais. iv. || Fig. Elle avait pris une sorte d'horreur pour tous les objets qu'elle voyait en allant et en revenant; ils étaient tous comme les spectres de ses pensées, STAËL, Corinne, xvii, t. Vous n'avez jamais vu le spectre de la faim Soulever en chantant les draps de votre couche. Et, de sa lèvre blême effleurant votre bouche. Demander un baiser pour un morceau de pain, a. de muss. RoUa. Près du ruisseau quand nous marchions ensemble. Le soir, sur le sable argentin, Quand devant nous le blanc spectra du trembla De loin doui montrait le chemin,
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iD. la Nuit toetobre. || Fig. et par axtgération. C'est un spectre, se dit d'une personne maigre, pâle. Il avait depuis longtemps l'air d'un spectre, GRIMM, Corresp. t. i, p. (84. ||2' Terme de physique. Spectre solaire, ou, simplement, spectre, image oblongue, teinte des plus vives couleurs de l'arcen-ciel, et résultant de la décomposition de la lumière blanche qui traverse un prisme de verre; cette image est formée de bandes parallèles diversement colorées et disposées dans l'ordre suivant, en allant de haut en bas : rouge , orangé, jaune, vert, bleu, indigo, violet. Ces sept rayons de lumière, échappés du corps de ce rayon qui s'est anatomisé au sortir du prisme, viennent se placer chacun dans leur ordre sur ce papier blanc, chaque rayon occupant une portion du spectre, volt. Phil. Newt. II, 8. On conçoit que les diverses couloirs, qui chacune occupent une certaine étendue dans le spectre, doivent se mêler de plus en plus dans leurs limites aux deux extrémités de l'oscillation [lumineuse], BioT, Instit. Mém. sciene. (8)2, (" sem. p. 84. Herschell a trouvé qu'au delà du rayon rouge, hors du spectre, jusqu'à une certaine distance, il existait des rayons plus chauds que le rayon rouge; que ces rayons étaient obscurs.... ihenard. Traité de chim. 1. 1, p. 94, dans pougens. Il Spectre continu, spectre qui émane d'un corps ou solide ou liquide incandescent, et où la lumière règne d'un bout à l'autre; spectre discontinu, spectre qui émane d'un gaz incandescent, et où la lumière, transformée par le prisme en un certain nombre de plans lumineux, offre des lignes séparées par des intervalles obscurs. || Spectres stellaires, spectres fournis par la lumière des étoiles. Il 3" Terme de pathologie. Spectres, affection de la vision dite plus souvent mouches volantes. || 4° Genre de papillons. || Genre d'insectes orthoptères
— HIST. XVI* s. Cettui-là remonstra avec plusieurs exemples tous frais, combien d'affaires on leur faisait moins serreret puis après démordre entièrement sur un spectre de paix, d'aub. Hitt. i, 20».
— ÉTYM. Wallon, sper; du lat. spectrutr., de speeio, voir, regarder (voy. spectacle).
t SPECTROMÈTRE (spè-ktro-mè-tr'), s. m.
Terme de physique. Instrument qui sert à examiner le spectre produit par les rayons émanés d'une source lumineuse quelconque, et qui permet d'en faire la spectrométrie en mesurant la distance qui sépare les raies du spectre.
— ÉTYM. Spectre, et fdtfov, mesure.
t SPECTROMÉTRIE (apè-ktro-mé-trie), ». f. Terme de physique. Méthode d'analyse qualitative qui permet de reconnaître, à l'aide des raies du spectre, la nature des éléments présents dans les sources lumineuses, et, par suite, de déterminer la constitution chimique des corps.
t SPECTROMÊTRIQCE (spè-ktro-mé-tri-k'), adj. Qui a rapport à la spectrométrie. Analyse spectrométrique.
t SPECTROSCOPE (spè-ktro-sko-p'), s. m. Tcrma de physique. Instrument analogue au spectromètre, mais moins parfait, avec lequel on examine les raies d'un spectre lumineux, sans pouvoir les repérer aussi exactement.
— ÉTYM. Spectre, et axoitetv, examiner.
t SPECTROSCOPIE (spè-ktro-sko-pie), s. f. Étude de la lumi&re à l'aide du spectre fourni par la prisme. La spectroscopie stellaire.
— ETYM. Spectre, et uxottEïv, examiner.
t SPECTROSCOPIQCE (spè-ktro-sko-pi-k'), adj. Qui appartient au spectroscope. Substituer dans un télescope un oculaire spectroscopique à l'oculaire ordinaire. || Qui appartient à la spectroscopie. Observations spectroscopiques.
t SPECTRO-TUHÉRANTIEL, ELLE (spè-ktro-tubé-ran-sièl, siè-l'), adj. Qui a rapport à l'examen spectral des protubérances solaires. La méthode spectro-tubérantielle a permis de constater.... jANssEN,lfoni»eur um'i). 2 déc. (868, p. (530, 6' col.
SPÉCOLAIRE (spé-ku-lé-r'), adj. || f Terme de minéralogie. Composé de lames brillantes, et qui réfléchissent la lumière. Fer spéculaire. || Pierre spéculaire, dite aussi miroir d'âne, pierre transparente dont les anciens garnissaient les croisées des maisons, les côtés des litières, etc. || 2' Science spéculaire, celle qui enseigne à faire des miroirs (acception vieillie). || Molière a ditspéculoire : Cosmométrie, géométrie, architecture, spéculoire et spéculatoire, Mar. forcé, 6. ||8' S. f. Genre de la famille des campanulacées, dont l'espèce type est la spéculaire miroir de Vénus.
— HIST. XVI* s. Spéculaire, cotgravb.
— ÉTYM. Provenç. specular ; du lat. specuUsris,
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(ui vient de spéculum, miroir, dérivé de tpecio,
voir (voy. spectaCxe).
SPÉCULATEUR, TRICE (spé-ku-la-teur, tri-s'), f. in. et f. Il 1" Celui qui observe les astres, les phénomènes célestes. Revenons à l'histoire Do ce spéculateur qui fut contraint de boire [astrologue tombé dans un puits], la font. Fabl. a, <3. Il Vieilli en ce sens. On dit observateur. || 2* Terme de (fuerre usité dans le xviii* siècle, chez les auteurs militaires tels que Maizeroy et Monchablan. Sentinelle, batteur d'estrade. || 3* Celui qui se livre à des spéculations théoriques. Je ruminais encore à ces spéculateurs qui tant de fois ont fait faire à leurs rêveries le plongeon dans la mer, pour découvrir l'origine de son flui et de son reflux, CYHANO, Pédant joué, v, (O. Des phénomènes entrevus par divers savants el spéculateurs, mouhgue, Instit. Mém. scienc. phys. et math. Sav. étrang. t. i, p. 34. Il-Vieilli en ce sens. C'est spéculatif qui l'a remplacé. |l 4* Celui qui fait des spéculations de banque, de commerce, etc. C'est ce qui nous a déterminés à abandonner le projet que nous avions eu de vous proposer une disposition particulière pour les spéculateurs, la définition de ce terme étant très-difficile dans une loi. Décret du 23 floréal, Rapport Cambon, p. »6. Les spéculateurs.... ne seront cependant privés que du bénéfice usuraire qui résultait de leur spéculation, ib. p. toi. Il On dit au féminin : une spéculatrice.
HIST. XVI* s. Le spéculateur d'Ephraïm se
couvrant de Dieu, est un laqs de chasseurs, calv. Instit. 935.
— ÊTYM. Lat. speculatorem de speculari, contempler, de spéculum, miroir, qui vient de tpecio,
voir (voy. SPECTACLE).
SPÉCULATIF, IVE (spé-ku-la-tif , ti-v'), adj. Ijl* Oui a coutume de spéculer, d'observer attentivement. Les philosophes spéculatifs. C'est une tête spéculative. Les mahométans deviennent spéculatifs par habitude; ils prient cinq fois le jour, MONTESQ. Esp. XXIV, H . || Il Se dit aussi des choses. Il avait un air spéculatif et sérieux, hamilt. Gramm. 10. || 2* Plus ordinairement, qui recherche les choses théoriques, qui s'attache à la spéculation, sans s'occuper de la pratique. Esprit spéculatif. Écrivain spéculatif. Ne pensez pas que j'imite ces politiques spéculatifs qui arrangent suivant leurs idées les conseils des rois et compolent sans instruction les annales de leur siècle, Boss. Duch. d' Orléans. \\\\ se dit des choses dans le même sens. Ils savaient par sentiment, par amour.... ce que nous ne savons que par des connaissances froides et spéculatives, nicole, Essais, t. vii, p. (43, dans pougens. Parmi les sciences, les unes s'attachent à la seule contemplation de la vérité, et pour cela sont appelées spéculatives; les autres.... boss. Cmmaiss. i, 46. Ce n'est point, dis-je, par cette haine générale, par cette haine spéculative du péché, qu'il faut juger du mérite de la pénitence, bourdal. Pénitence, 2* avent, p. 467. On prétend que le czar el lui [Charles XII] étaient encore fortifiés par l'erreur spéculative d'une prédestination absolue, fonten. Czar Pierre. Ceux qui sont profonds dans la pratique el dans la partie spéculative de l'art, dider. Salon de 1767, Œuvr. t. XIV, p. 6), dans pougens. || 3" Oui est relatif aux spéculations commerciales, financières. Suivre les besoins journaliers de la consommation, et ne pas faire des achats spéculatifs. || 4* Substantivement, il se dit de ceux qui ne s'occupent que du raisonnement, sans s'attacher aux faits et à la pratique. Ce ne sont pas [les apôtres] des spéculatifs et des curieux qui, ayant rêvé dans leur cabinet sur des choses imperceptibles, sur des mystères éloignés des sens, font leurs idoles de leurs opinions el les défendent jusqu'à mourir, BOSS. Panégyr. saint André, i. Ce n'est pas les partager [les perfections de Dieu], comme le dit trop charnellement ce téméraire spéculatif.... id. Et. durais, u, 23. || Particulièrement, il se dit de ceux qui raisonnent bien ou mal sur les affaires politiques. Les spéculatifs croient que toute cette négociation n'aboutua k rien. Il y a eu des spéculatifs en tout pays ; il y a toujours eu des alchimistes et des souffleurs qui ont distillé les choses humaines, qui ont donné plus de liberté qu'ils ne devaient à leurs conjectures et à leurs soupçons, BALZ. Àristippe, 3. U se trouve toujours, dans les factions, des gens ardents.... qui poussent plus loin que ceux-ci [les chefs] n'espéraient, les moyens imaginés par les spéculatifs, anqubtil, Bspr. de la Ligue, t.
— HlST. im« s. L'uevre [œuvre] ipeculativ» et
de haute pensée est toz jors en pais et en tranquilité, BRUN. LATiNi, Trésor , p. 329.||xiv' s. Il entent par art science pratique, et par doctrine science spéculative, oreshe, Éth. u. C'estoit un philosophe spéculatif qui n'estoit pas expert en vie politique, pratique et active, ro. Thèse de MEUNIER. Il XVI' s. Aucuns esprits spéculatifs ont imaginé que avecqucs l'art il estoit possible d'imiter la nature, lanouf., 46I.
— ÊTYM. Provenç. etpeculatiu; espagn. eipeculativo; ital. tpecolativo; du lat. speculativus , de speculari, contempler (voy. spéculateur).
SPÉCULATION (spé-ku-lasion; en vers, de cinq syllabes), t. f. || l'Action d'observer attentivement. La spéculation des astres. Ces hommes adonnés aux spéculations des choses célestes, flkcii. Serm. pour le jour des rois. Aristote prétond que l'action la plus noble de notre entendement est la spéculation des choses naturelles, fén. Aristote. Il 2' Recherche abstraite. Pythagore, ce philosophe si élevé dans la spéculation, karguer. BUFFET, Observ. p. 95. U n'y avait homme excellent ou dans quelque spéculation ou dans quelque ouvrage qu'il n'entretint.... boss. Louis de Bourbon. Lassé des vaines spéculations de la science, il résolut de ne plus savoir que Jésus-Christ crucifié, PLÉCH. Panégyr. n, 3»3. Une matière qui renferme elle seule presque tout ce que la géométrie a de plus sensiblement utile, et qui en même temps sert assez souvent de base aux spéculations les plus élevées, font. Lahire. Qu'il [un philosophe] croie au plein, qu'il croie au vide, ces innocentes spéculations exercent son esprit, et ne peuvent nuire en aucun temps à aucun homme, volt. Odes, 12, notes. Sans les spéculations des Grecs sur les courbes que forme la section du cône par un plan , ces belles lois [de Kepler] seraient peut-être encore ignorées, laplace, Expos. T, 4. Il 3° Résultat de la spéculation. Il nous a communiqué ses spéculations sur cette matière. Parce qu'il avait été également propre aux spéculations du cabinet et aux soins du gouvernement, fonten. Jugement de Pluton. || 4' Théorie, par opposition à pratique. Cela est permis dans la spéculation, mais je n'en approuve pas la pratique, pasc. Prov. xiii. Le christianisme n'est pas une vaine spéculation, boss. Lett. 24. Quoique j'aie trouvé ce calcul bien juste, néanmoins, comme dans une affaire de cette importance il est à propos de se bien assurer et de voir si ce qu'on croit vrai dans la spéculation l'est aussi dans la pratique.... TAUB. Cime, p. 50. La différence des esprits des hommes... qui fait goiîter aux uns les choses de spéculation, et aux autres celles de pratique, LABRUï. Disc, sur Théophr. Il y a lieu de croire que chez les païens la religion n'était qu'une pratique dont la spéculation était indifl"érente : faites comme les autres et croyez ce qu'il vous plaira, fonten. Oracles, i, 7. Ils l'interrogèrent sur des choses difficiles et le reçurent avec éloge; mais il les étonna beaucoup, quand il leur avoua qu'il ne savait seulement saigner et qu'il n'avait sur la chirurgie qu'une spéculation, id. Poupart. Le dégoiit de tout ce qui n'est que spéculation est la suite presque nécessaire de l'habitude de s'occuper des affaires publiques, condorcet, Maurepas. Il 5* Calculs, projets, entreprises de finances, de banque, de commerce, d'industrie, etc. Une spéculation lucrative. Spéculation, c'est acheter soimême ou faire acheter par quelques correspondants, soit pour son propre compte, soit en participation, certaines marchandises, dans le temps qu'elles sont au-dessous de leur prix ordinaire, pour les revendre ensuite, soit dans le même endroit où l'achat est fait, soit en les faisant passer en d'autres endroits, p. GiHAUDEAU, la Banque rendue facile, p. Y. La finance dent les spéculations, aussi simples que faciles , semblent ne rien donner au hasard , et ruinent le commerce dans son principe parce qu'elles ruinent l'agriculture, coimiL. Comm. Gouv. i, 18. Les spéculations de l'industrie et du commerce , dans un moment où elles se portent avec tant d'activité sur les entreprises métallurgiques, DE VILLEPOSSE, Instit. Mém. scienc. t. ix, p. (80. Il Fausse spéculation, spéculation mal calculée et qui aboutit à une perte. || 6' Coquille du genre cône.
— HlST. xiv s. Si comme ceulz qui tiennent une opinion des mouvemens du ciel ou d'autre speculacion, oresme, Eth. 271. Et de présent il a en sa pensée speculaclons et conslderacions dignes et nobles, id. t'b. 206. || xvi' s. Saint Paul avec ses hautes et profondes spéculations, lanoue, 613.
Tarrutius, homme grand philosophe el mathématicien, et se meslant du calcul de l'astrologie pour le plaisir de la spéculation seulement, amyot, Rom. (8.
— ETYM. Provenç. speculacio; espagn. etpMUlattnn; ital. speculaiione ; du lat. tpeculationem ; de speculari, contempler (voy. spéculateur).
t SPÉCULATIVE (spé-lcu-la-ti-v'), S. f. Partie théorique, dans chaque science. Ce qui est permis dans la spéculative, l'est aussi dans la pratique , PASC. Prov. xiu.
— HIST. xiT' s. En spéculative comme en pratique, ORESME, Thèse de meunier.
— KTYM. Spéculatif.
t SPÊCULATIVKMENT (spé-ku-la-ti-ve-man), adv. D'une manière spéculative. Ils ne défendent pas spéculativemrnt de tuer, mais seulement dans la pratique, pasc. Prov. xiii. Il est assez aisé de persuader spéculativement les hommes de la faiblesse de leur corps et des misères de leur nature, quoiqu'il soit très-difficile de les porter k en tirer cette conséquence naturelle.... nicole, Bss. de mor. ("■ traité, ch. 8.
— ÊTYM. Spéculative, et le suffixe merU.
t SPÉCULATOIRE (spé-ku-la-toi-r'), i. f. Interprétation des phénomènes de la nature d'après les sciences occultes.
SPÉCULÉ, ÉE (spé-ku-lé, lée), part, passé ds spéculer.
SPÉCULER(spé-ku-lé),t). o. || l'Observercurieusement les objets célestes ou terrestres (acception vieillie; on dit observer). U passe la nuit à spéculer les astres. Il Absolument. Il spécule sans cesse. Il 2° Y. n. Méditer attentivement. Spéculer sur les matières politiques. || Créer des théories, par opposition à mettre en pratique. Il importe de savoir l'énorme différence du style de celui qui a pratiqué et de celui qui n'a que spéculé, dider. Lett. sur la chirurg. || 3° Faire des projets, des calculs, des entreprises de banque, de commerce, de finances. On peut spéculer sur toutes sortes de marchandises, P. GIHAUDEAU, la Banque rendue facile, p. 122. Accusé de spéculer avec vous sur ce fragment de Longus, dont je vous faisais présent, p. L. COUR. Lett. à M. Renouard. Jean Choinart, fermier, approchant l'août, va voir ses blés, trouve sa récolte trop belle (il avait spéculé sur la hausse en grains), rentre chez lui et se défait, id. Gazette du village. || Spéculer sur les malheurs publics, se dit des fournisseurs, des entrepreneurs, qui profitent des circonstances difficiles pour s'enrichir en imposant à l'État des marchés onéreux.
— HIST. XIV* s. Operacions qui sont sans tristesse et sans concupiscence, si comme considérer, spéculer, oresmb, Eth. 220. || xV s. Hz prisrent à spéculer sus plus occultes choses, si comme des passions de la lune, christ, de pisan, Charles V, III, 67. J'especule les choses célestes, G. chastk- LAiN, Expos, sur vérité mal prise. ||ivi* s. Quand on parle de la providence de Dieu, ce mot ne signifie pas qu'estant oisif au ciel il spécule ce qui se fait en terre, Calvin, Instit. I3a.
— ÊTYM. Lat. speculari, contempler, de tpecio, voir, regarder (voy. spéculateur).
t SPÉCULIFÈRE (spé-ku-li-fè-r'), adj. Terme de zoologie. Se dit d'oiseaux qui portent sur l'aile une tache appelée miroir.
— ÉTYM. Lat. spéculum, miroir, et ferre, porter, t SPÉCOLOIRE (spé-ku-loi-r'), ». f. Voy. SPÉ-
CULAIRE
SPFXnLCM (spé-ku-lom'), ». m. Terme de chirurgie. Nom donné à des instruments propres à dilater l'entrée de certaines cavités, de manière que l'on puisse voir l'état intérieur d'un organe, soit directement, soit au moyen des surfaces réfléchissantes de ces instruments.
— HIST. XVI' s. Je luy ouvris la bouche avec un spéculum oris, paré, Introd. 2.
— ÊTYM. Lat. spccufum, miroir, ce qui sert 1 voir, de specio, voir, regarder (voy. spectacle).
SPÉE (spéc), s. {. Terme d'eaux et forêts. Mauvaise orthographe et prononciation de cépée (voy. ce mot).
t SPEECU (spitch), ». m. Mot anglais qui se dit quelquefois, un peu par raillerie, pour allocution. Faire un speech. Tu parles bien, et avec un peu d'exercice tu attraperas tout à fait le chic du speech constitutionnel, en. de bernard, Gentilh. camp. I, n.
t SPEISS (speis'), s. m. Minerai de nickel ayant subi un grillage ou une fusion préalable; il est parfois mélangé de zinc, de cuivre, de plomb ou de fer. Tarif des douanes, (869, p. (a«7.
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t SPÉLOtîOUK (spé-lon-k'), ». (. Caverne, antre. Ils [les rosecroix] disent que la spélonque ou grotte en laquelle reposait le corps de leur fondateur.... NAUDÉ, Rosecroix, iv, 2. || Fig. La reine d'Espagne, élevée dans un grenier du palais de Parme par une mère austère, et passée de là sans milieu dans la spélonque du roi d'Espagne oii elle demeura tant qu'elle vécut, st-sim. 505, <36. Je me renfermai dans une spélonque [un appartement étroit], trouvai ma consolation dans la lecture, staal. Uém. 1. 1, p. 2<(.
— HIST. xv S. Tigres, griffons, lyons, dragons horribles, En leur manoir et spélonque terribles, o. cuASTELAiN, Expos. SUT vtrM mal prise. \\ xvi* s. Ce grand royaume [la France] à ceste heure est par elles [nations étrangères] appelle spélonque de dis, solution, et craignent de s'en approcher, la nouk, 39.
— ÊTYM. Provenç. spelunca ; portug. espelunca; ital. spelonca ; du lat. spelunca ; grec , (nr^XviY^
SI'ENCFR (spin-sèr), t. m. Habit sans basques; corsage sans jupe.
— ÉTYM. Angl. spencer (il n'est pas dans le Dict. de Johnson); sans doute nom propre, devenu nom d'un vêlement, comme raglan, macfarlane, etc.
SPKRGULE (spèr-gu-l'), ». f. Plante de la famille des caryophyllées, qui convient aux bestiaux et particulièrement aux vaches, dont elle augmente le lait. Il Beurre de spergule, beurre fait du lait des bestiaux qui se sont nourris de spergule (Pays-Bas). || On dit aussi spargoute.
— ÊTYM. Origine inconnue.
t SPERKISE (spèr-ki-z'), s. f. Terme de minéralogie. Fer sulfuré blanc.
SPERMA CETI (spèr-ma-sé-ti), s. m. Voy. sperme
DE BALEINE
— ÊTYM. Lat. sperma, sperme, et eettts, baleine
(voy. CÉTACÉ).
SPERMATIQCE (spèr-ma-ti-k'), adj. Qui a rapport au sperme. Artère spermatique. Canaux spermatiques. La liqueur spermatique. || Animaux spermatiques, vers spermatiques, animalcules spermatiques, les mêmes que spermatozoaires. 11 est aisé de voir par les dates que Hartsoeker n'est pas le premier qui ait publié la découverte des animaux spermatiques, buff. Hist. anim. ch. 7. || Cordon spermatiq* ou testiculaire, cordon vasculaire ou nervoux, confposé de l'artère, des veines et des nerfs spermatiques, de vaisseaux lymphatiques, du canal conducteur du sperme, appelé conduit spermatique ou déférent. || Fonction spermatique, fonction qui est caractérisée par la génération d'un produit spécial, à savoir les ovules mâles où naissent successivement les cellules embryonnaires mâles, de chacune desquelles dérive un spermatozoïde qui, devenu libre et arrivé sur l'ovule femelle, y détermine l'apparition des cellules constituant l'embryon.
— HIST. XIV* s. Comme à toute génération humaines deux choses soient nécessaires, c'est la matière spermatique du malle et de la femelle, h. db MONDEViLLE, 1° 8. Se nulz de ces membres spermatiques [membres formés originairement dans la matrice] soit coppé, il ne puet estre restoré de vraye restauracion, lanfranc, f° 7.
— ÉTYM. littppiaTixo;, de (rn£p|ia, graine, semence.
t SPERMATISÉ, ÉE (spèr-ma-ti-zé , zée), adj. Terme de médecine. Qui est mêlé de sperme ; qui est enduit de sperme. Urine spermatisée. En quelque endroit qu'on touche l'embryon avec l'aiguille spermatisée, la fécondation réussit également, BONNET, Lett. div. Œuv. t. xii, p. 379, dans pouoens.
■}■ SPERMATISME (spèr-ma-ti-sm'), s. m. Hypothèse d'après laquelle le sperme aurait contenu les parties essentielles du nouvel être,auqueiracte procréateur n'aurait fait que procurer de la part de la femelle l'espace et la nourriture nécessaires à son développement.
t SPERMATISTE (spèr-ma-ti-sf), ». m. Partisan de l'hypothèse du spermatisme.
t SPERMATOCÈLE (spèr-ma-to-sè-l'), S. f. Terme de chirurgie. Gonflement et tension du testicule et de ses annexes par l'accumulation du sperme dans le testicule même ou dans son canal excréteur.
— ÊTYM. 27iio(io, sperme, et xri).Ti, tumeur.
t SPERMATOGRAPUIE (spèr-ma-to-gra-fie), ». f. Description des graines des végétaux.
— KTVM. S-tÉoua, graine, et fpàçetv, décrire. SPERMATOI.OGIE (spèr-ma-to-lo-jie),s. f. Traitr
de la semence ou des semences en général.
— ÊTYM. £r.£C(n, semence, et ),iiYo;, traité.
t SPERMATOPÊjÊE (spèr-ma-to-pé , pée), adj. Terme de médecine. Se dit des aliments auxquel.^
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on attribue la propriété d'augmenter la sécrétion spermatique.
— ÊTYM. Sirépua, sperme, et jcoieîv, faire.
t SPERMATOPHAGE(spèr-ma-to-fa-j'), odj.Qui se nourrit de graines.
— ÊTYM. Ï7iép(ioi, graine, et çaytiv, manger.
t SPERMATORRHÉE ( spèr-ma-to-rrée ) , ». f. Terme de médecine. Écoulement involontaire et spontané du sperme.
— ÊTYM. ÏTiépiia, sperme, et feîv, couler.
t SPERMATORRHÉIQUE (spèr-ma-to-rré-i-k'), adj. Terme de médecine. Qui concerne la spermatorrhée. || Qui en est atteint.
, t SPERMATOZOAIRE(spèr-ma-to-zo-ê-r'), ». m. Éléments anatomiques du corps des animaux et de la plupart des végétaux, animés de mouvements propres, jouant le rôle de corpuscules fécondateurs, et caractérisant le sexe mâle.
— ÉTYM. Sitéppioi, sperme, et tûov, animal.
t SPERMATOZOÏDE (spèr-ma-to-zo-ï-d'), ». m. Synonyme de spermatozoaire.
SPERME (spèr-m'J, ». m. || !• Terme d'anatomie et de physiologie. La liqueur séminale, jj 2* Sperme de baleine, dit aussi blanc de baleine, sperma ceti, matière claire comme de l'eau de fontaine, qui existe, en quantité considérable, dans la partie supérieure de l'énorme tête des cachalots ; les grandes espèces peuvent en contenir de trente à quarante hectolitres sur un individu, qui fournit en outre de soixante à quatre-vingts hectolitres d'huile. Malgré le nom, il n'y a point de sperme de baleine dans la buleine, il n'y en a que dans les cachalots.
— HIST. nv* s. Le souverain des philozophes dist que embrion est engendré du sparme et du sang d'omme en la menstrue de la femme, lanfranc, f* 6, verso.
— ÉTYM. litcp|j.a, semence, de antlftiv, semer (comparez sphère).
t SPERMIOLB (spèr-mi-o-l'), ». m. Substance blanche et visqueuse dans laquelle sont enveloppés un grand nombre de petits corps noirs et arrondis qui sont les œufs de la grenouille.
t SPERMIQCE (spèr-mi-k'), adj. Qui a rapport à la graine.
— ÊTYM. Siicptia, graine.
t SPERMODERME (spèr-mo-dèr-m'), ». m. Terme de botanique. Pellicule coriace qui recouvre certains fruits, comme l'amande, le haricot.
— ÉTYM. Sitéptioe, graine, et Se'piio, peau.
t SPERMOLITHE (spèr-mo-li-f), ». m. Terme de médecine Calcul des voies spermatiques, des vésicules séminales en particulier.
— ËTYM. Sperme, et XiBoç, pierre.
t SPERMOPHILE (spèr-mo-fi-l'), ». m. Terme d'histoire naturelle. Genre de rongeurs dans lequel on dislingue le spermophile cilille, dit vulgairement citiUe,souslicou souslik, jevraschka,marmolle de Sibérie, et lapin d'Allemagne, legoarant.
— ÉTYM. STiépua, graine, et çîXo;, qui aime. tSPERMOPHORE (spèr-mo-fo-r'), », m. Terme
de botanique. Placenta ou péricarpe des plantes.
— ÉTYM. ÏTtépiio!, graine, et çopo;, qui porte.
t SPESSARTINE (spè-ssar-ti-n'), ». f. Espèce de grenat, ainsi nommée parce qu'on la trouve dans la forêt du Spessart en Bavière. La spessartine est composée de silice, alumine, fer oxydulé et manganèse, legoarant
SPHACËLE (sfa-sè-H, ». m. Terme de médecine. Gangrène qui occupe toute l'épaisseur d'un membre.
— HIST. XVI' s. Es sphaceles l'os vif chasse hors les esquilles de la portion de celui qui est mort et pourri, paré, xviii, 3t.
— ÉTYM. ïçdxeXoç.
SPHACËLE, ÉE (sfa-sé-lé, lée), part, passé de sphacéler. Qui est atteint de sphacèle. Membre sphacélé. La partie mordue par une vipère est manifestement malade, enflée, livide, sphacélée, POURCROY, Conn. chim. t. x, p. 322.
t SPHACÉLER (sfa-sé-lé. La syllabe eé prend un accent grave devant un e muet : il sphacèle ; excepté au futur et au conditionnel : il spbacéiera), v. a. Frapper de sphacèle. || Se sphacéler, v. réft. Être frappé de sphacèle. || L'Académie n'a que sphacélé.
— HIST. XVI* s. Hormis l'amputation des testicules, s'ils n'estoient gangrenés et du tout sphaceles, PARÉ, Au iecCeur.
— ÊTYM. Sphacèle.
fSPHACÉLIE (sfa-sé-lie), f. f. L'ergotdu seigle.
— ÉTYM. ïfàxeXoc, sphacèle, à cause des gangrènes que cause l'usage de farines altérées par l'ergot du seigle.
t SPUACÉLISME (sfa-sé-li-sm'}, ». m. Action de se sphaoéler ; disposition au sphacèle.
SPH
t SPHÈNE (sfê-n'), ». m. Espèce minérale cristalline, translucide, de couleur claire ou brune, d'un éclat assez vif. C'est un synonyme du titane silicéo-catcaire de Haûy, dit aussi titanite.
t SPHÉNENCfiPHALE (sfé-nan-sé-fa-1'), adj. Terme de tératologie. Monstre sphénencéplialc, et, substantivement, sphénencéphale, monstre qui se fait remarquer par une déviation particulière du sphénoïde.
— ÉTYM. Sphénoïde, ei encéphale.
t SPHÉNOBASILAIRE (sfé-no-ba-zi-lê-r"), adj. Terme d'anatomie. Qui concerne à la fois le sphénoïde et l'apophyse basilaire. || Os sphéno-basilaire, nom donné par Sœmmering à l'os occipital.
t SPHÉNO-ÊPINEDX , ECSE (sfé-no-é-pi-neû, neù-z'), adj. Terme d'anatomie. Qui a rapport à l'épine du sphénoïde. || Trou sphéno-épineux ou petit rond, trou dont est percé l'os sphénoïde.
SPHÉNOÏDAL, ALE (sfé-no-i-dal, da-H, adj. Terme d'anatomie. Qui a /apport au sphénoïde. Les sinus sphénoïdaux. || Epine sphénoïdale^ nom donné tantôt à la crête que la face gutturale du sphénoïde présente sur la ligne médiane et qui se joint au vomer, tantôt à une saillie que présente cet 03 près de son bord postérieur et externe, en arrière du trou maxillaire inférieur.
SPHÉNOÏDE (sfé-no-i-d'), adj. Terme d'anatomie. L'os sphénoïde et, substantivement, le sphénoïde, os impair enclavé au milieu des os de la base du crâne et concourant à former les cavités nasales, les orbites, les fosses zygomatiques et la paroi de la cavité gutturale.
— BTYM. SçTivoecîrji;, de afi^yi, coin, de même racine que (TçiyyEtv, serrer (voy. sphincter), et eî5oç, forme (voy. mÉE). ïçi'yy" est le latin figere (voy. pixerI.
t SPHÉNO-MAXILLAIRE (sfé-no-ma-ksil-lê-r'), adj. Terme d'anatomie. Qui a rapport aux os sphénoïde et maxillaire. || Fente sphéno-maxillaire ou orbitaire inférieure, fente que présente la région zygomatique de la face, et que forment le sphénoïde en haut, le maxillaire en bas, le malaire en avant, et le palatin en arrière. || Fosse sphénomaxillaire, fosse qui est placée derrière et un peu sous l'orbite, et formée par le palatin, le sphénoïde et le maxillaire supérieur.
t SPHÉNO-PA LATIN, INE (sfé-no-pa-la-tin, ti-n'), adj. Terme d'anatomie. Qui a rapport au sphénoïde et au palais. || Trou sphéno-palatin, trou qui résulte d'une échancrure demi-circulaire située entre les deux éminences que présente le bord sphénoïdal de l'os palatin, et qui est convertie en trou par une semblable échancrure du sphénoïde.
+ SPHÉNO-PARIÊTAL, ALE (sfé-no-pa-h-é-tal, ta-l"), adj. Terme d'anatomie. Qui a rapport au sphénoïde et au pariétal. || Articulations sphéno-pariétales, sutures qui unissent les extrémités des grandes ailes du sphénoïde avec les angles antérieurs inférieurs des pariétaux.
t SPHÉNOPTÈRE (sfé-no-ptè-r'), » f. Nom d'un genre d'insectes coléoptères.
— ÉTYM. ïç:^v, coin, et itrEpôv, aile.
SPHÉNO-TEMPORAL, ALE (sfé-no-tan-po-ral,
ra-l'), adj. Terme d'anatomie. Qui a rapport au sphénoïde et au temporal.
SPHÈRE (sfê-r'), ». f. || 1* Terme de géométrie. Solide terminé par une surface courbe, dont tous les points sont également distants d'un point intérieur. Archimède a trouvé que le volume de la sphère est les deux tiers de celui du cylindre circonscrit; c'est pour cela qu'on avait gravé sur son tombeau une sphère inscrite dans un cylindre. Une bulle de savon dans un air tranquille donne l'exemple d'une sphère exacte. Nous n'enfantons [par l'imagination] que des atomes, au prix de la réalité des choses; c'est une sphère infinie dont le centre est partout, et la circonférence nulle part, PASC. Pens. I, i, édit. havet. La surface de la terre est convexe, et sa figure est peu différente d'une sphère, LAPLACE,^*poi.l,<. || Terme d'architecture, m Corps solide parfaitement rond qui sert de couron- ^ nement. || 2* Représentation du globe terrestre. Il [Thaïes] eut pour disciple Anaximandre, à qui Pline et Diogène Ijiërce attribuent l'invention de la sphère, c'est-à-dire la représentation du globe terrestre, rollin, Hist. ont. liv. xxvn, ch. 2. Il S" Disposition du ciel suivant les cercles imaginés par les astronomes. Les différentes positions de la sphère. Il Sphère droite, celle où l'équaieur coupe l'horizon à angles droits; sphère oblii|ue, celle où l'équateur tombe obliquement sur l'horizon; sphère parallèle, celle où l'équateur est parallèle i l'horizon. Les hommes placés sur Té-
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quatour ont la sphiro droite; les habitants des deux pôles, s'il y en avait, 1 auraient parallèle, tous les autres ont la sphère oblique. || 4* Terme d'astronomie. Sphère armiUaire ou artilicicUe, machine ronde composée do divers cercles représentant ceux que les astronomes ont imagines dans le ciel. Une maison (bâtie par Huyghons] qui est savante dedans et dehors, et qui a des sphères pour ses girouettes, balz. liv. Xl, Iclt. ^. Il Sphère mouvante, sphère représentant en petit le système planétaire et mue par un appareil d'horlogerie. || 5* Étude des principes d'astronomie sur une sphère. Il étudie la sphère. Traité de la sphère. Il 6' Espace dans lequel on conçoit qu'une planète accomplit son cours. Saturne parcourt sa sphère en trente années. || Dans le langage général, la planète considérée en mouvement. 11 entend le bruil des sphères que les organes mortels ne sont pas faits pour saisir, stael, Corinne, xiil, *. || 7" Les dilTcrcntes régions sphériciiies en lesquelles les anciens partageaient l'espace céleste. Pour peu qu'on Ji de connaissances dans l'astronomie , on sait que la sphère des étoiles parait se mouvoir d'occident en orient autour des pôles de l'écliptique d'un mouvement très-lent, qui, suivant les observatiojis des aslronomes, est d'environ 60 secondes chaque année, d'alemb. (Eh», t. XIV, p. 47. Au heu de vingt-six sphères que demandait le système d'Eudoxe, Calippe en éublit trente-trois, bailly, llist. astron. anc. p. 24(. Ptolémée faisait tourner la sphère étoilée tout entière en 38000 ans autour des pôles de l'écliptique, suivant l'ordre des signes, et il faisait tourner cette même sphère en 24 heures en sens contraire autour des pôles, pour expliquer la révolution diurne, delambre. Abrégé d'astron. 8* leçon. Mais peut-être au delà des bornes de sa sphère [du soleil], Lieux où le vrai soleil éclaire d'autres deux, lamart. Xéd. i. || Dans le langage poétique, le séjour céleste. Va, je crois voir des cieux les peuples éternels i)esoendro de leur sphère, et se joindre aux mortels, volt. AU. i, 2. ||8° Terme de physique. Sphère d'activité, l'étendue dans laquelle un corps peut agir hors de soi. Quelques savants physiciens, et entre autres Taylor et Musschenbroeck, ont essayé de déterminer par des expériences l'étendue de la sphère d'atlraction de l'aimant, bufp. Uin. t. u, p. tsi. Il Fig. Sphère d'activité, étendue d'affaires, de travaux, dans laquelle un homme communique son action à ceux qui l'entourent. || 9° Fig. Etendue de pouvoir, d'autorité, ih connaissances, de talent, etc. Us demeurent trau ailles dans l'étendue de leur sphère, la brut. i. i'resque tous les hommes ne songent qu'à étendre leur sphère, et à y faire entrer tout ce qu'ils peuvent d'étranger; pour lui, il avait réduit la sienne i n'être guère que lui seul, FONT. Littre. Il est contre la nature de la chose qu'une république démocratique conquière des villes qui ne sauraient entrer dans la sphère de la démocratie, montesq. Esp. x, 6. Je passe dans ma sphère les derniers temps de ma vie, comme vous passez vos beaux jours, à faire le plus de bien dont je suis capable, volt. Lett. Pr. de Ligne, 22 juill. 4 766. L'infini en nombre et en étendue est hors de la sphère de mon entendement ; quelque chose qu'on me dise, rien ne m'éclaire dans cet abîme, id. Phil. ignor. 48. Montrant le tour de son esprit et la sphère de ses connaissances, j. j. Rouss. Ém. n. L'impossibilité de maintenir leur commerce sans les productions de l'Orient les força [les Hollandais] à sortir d'une sphère peut-être trop étroite pour la situation où ils se trouvaient, raynal, Ilist. phil. u, 2. || 10° Fig. Il se dit des limites qui bornent certaines choses morales. Etendre, agrandir, élargir la sphère des connaissances humaines. Il ne l'a fait que dans l'étendue de la sphère de probabilité de son sentiment, PASC. Ptov. VI. Il [l'homme surimposé] a rétréci lui-même la sphère de ses besoins, raynal, Hist. phil. XIX, (0. Il 11* Fig. Il se dit de la condition, de l'état des personnes. Sortir de sa sphère. Nul à Paris ne se tient dans sa sphère, volt. Chevaux et ânes. Qu'apprend-on dans la petite sphère de deux ou trois amants ou amis toujours occupés d'eux seuls? J. 1. ROfss. Hél. 2" préface. \\ 12- Terme d'alchimie. Sphère philosophale, fourneau qui sert à préparer la pierre. || 13° tienre de coquilles bivalves. — HIST. ini" s. Si verroit toutes les esteles Cleres et reluisans et bêles. Soient errans, soient fichies. En lor espères estachies, la Rose, 20630. Il XIV' s. One très-noble espère ou pelote ou une très bêle fiole, tele chose a une magnificence pour
spn
faire un don i un enfant, oiiesme, l!th. He. ||xv*». Comme aussi l'cntenlion finale de sapiencc ou de métaphysique soit la cognoissance de l'ordre des espères célestes, christ, de pisan, Charles Y, III, 4. Jehan de Dons ou Jehan des Orloges a fait un grand instrument par aucuns appelle espère ou orloge du mouvement d\i ciel, du canoë, spera. Il xvr s. Ceste infinie et intellectuale sphère, le centre de laquelle est en chascun lieu de l'univers, la circonférence point, c'est Dieu, selon la doctrine de Hernies Trismegistus, rab. ni, <3.
— Ktym. Provtnç. espéra; espagn. esfera; ital. sfera; du lat. sph.rra, qui vient du grec ofoTpa, dont le sens primitif est balle à jouer. Ce mot et oiteîociv, semer, ont une origine commune, démontrée par (iijeïpa, corde, qui vient de onefpeiv, et oiceïpx, spire, qui conduit à oçaipa.
SPHERICITE (sfé-ri-si-té), s. f. \\ l'Etatde ccqui est sphérique. Lorsque, sous I/>uis XIV, Picard mesura le méridien, on n'avait point encore pensé à révoquer en doute la sphéricité de la terre : voilà où l'on en était en \ 67o, condil. Art de rais, v, 8. M. de la Grange vient de démontrer.... que l'attraction réciproque des planètes et la non-sphéricité de leurs globes ne peuvent produire aucune altération ni dans les moyens mouvements, ni dans leurs révolutions, bailly, Hist. astr. mod. t. m, p. 233. Il 2° Terme de physique. Aberration de sphéricité, confusion des images, résultant, dans les lunettes, de la forme sphérique de la surface des lentilles ; aberration transversale de sphéricité, étendue dans laquelle se forment les di fférents foyers dans un plan perpendiculaire à l'axe de l'objectif; aberration longitudinale de sphéricité, celle qui se produit dans le sens de l'axe. L'achromatisme a pour effet de corriger dans une certaine limite tes aberrations de sphéricité.
— ÊTYM. Sphérique.
SPHÉRIQUE (sfé-ri-k'), adj. \\ !• Qui est rond comme une sphère. Enfin la raison et le voyage de Christophe Colomb rendirent à la terre son ancienne forme sphérique, volt. Phil. Newt. m, 9. Pourquoi une goutte d'eau est-elle sphérique? c'est que, toutes les parties s'attirant également et mutuellement, il faut nécessairement qu'elles s'arrangent dans l'ordre où elles sont à ta moindre distance les unes des autres, condil. Art de rais, n, 4. Il est mat)iématiquementdémontré qu'une capacité sphérique est plus grande que toute autre capacité qui aurait une surface égale à la sienne, brisson. Traité de phys. t. I, p. 26. De toutes les figures rentrantes, la figure sphérique est la plus simple, puisqu'elle ne dépend que d'un seul élément, la grandeur de son rayon, laplace, Exp. i, <2. || J" Terme de géométrie. Oui appartient à la sphère. || Polygone sphérique, polygone formé sur une sphère par des arcs de grand cercle. || Triangle sphérique, polygone sphérique de trois côtés. || Trigonométrie sphérique, partie de la trigonométrie qui s'occupe de la résolution des triangles sphériques. || S.m.plur. Les Sphériques, titre d'ouvrages qui ont la sphère pour objet. A l'âge de dix-huit ans, il [J. B. du Hamel] composa un petit traité, où il expliquait avec une ou deux figures, et d'une manière fort si mple, les trois livres des Sphériques de Théodose, fonten. du Hamel. ||8* Ancien terme de mathématiques. S'est dit pour cube ou cubique. Nombre sphérique.
— HIST. xiv s. Et les corps du ciel selon aucuns sont ainsi meus par nécessité pour la raison de la figure sphérique, oresme, Éth. 66.
— ÊTYM. Lat. sphxricus, de sphasra, sphère. SPHÉRIQUEMENT (sfé-ri-ke-man), aiv. D'une
manière sphérique.
— ÊTYM. Sphérique, et le suffixe ment.
SPHÉRISTB (sfé-ri-sf), s. m. Terme d'antiquité.
Celui qui enseignait les différents exercices avec la balle.
— ÊTYM. Lat. sphxrista, de «xçaipur-r^ç, qui vient de dça'pa, balle à jouer.
SPHERISTÈRE (sfé-ri-stè-r"), t. m. Terme d'antiquité. Lieu destiné aux exercices avec la balle.
— ÊTYM. SçaipisTiipiov, de c<fiuçnar>\i, sphériste.
SPHIÎRISTIQUE (sfé-ri-sti-k'), s. f. Terme d'antiquité. L'art des exercices avec la balle. La sphéristique était conseillée par les médecins de l'antiquité.
— ETYM. SçaiptoTixri, de (jçaïp», balle.
t SPHI^ROCARPK (sfé-ro-kar-p'), adj. Terme de botanique. Qui porte des fruits arrondis.
— ÊTYM. Sçaîpi, globe, et xopitiç, fruit.
+ SPHÉROCÉPHALE (sfé-ro-sé-fa-1'), adj. Disposé en tête arrondie.
— ÊTYM. £f aïpa, sphère, et x*9oiX^, tête.
SPH f
t SPHf.ROÏI>AL, ALK (sfé-ro-i-dal, da-l'), ad>. Qui ressemble à un sphéroïde, qui en a la forme. Corps sphéroidal. Forme spbéroîdale. Des solides sphéroidaux. Il Terme de cristallographie. Cristal sphéroidal, nom donné par Haiiy à une variété de diamant, i facette arrondie et semblant dériver d'un solide i 48 pani, résultant lui-même de l'octaèdre primitif, par une loi de décroissement sur les angles. Il Terme de physique. État sphérotdal ou globulaire des liquides, nom donné par Boutigny à ce fait que divers liquides placés sur un corps chaufli au rouge blanc y prennent la forme sphérique sans le mouiller, et restent sans mouvement, sans bouillir ni changer de volume plus vite qu'à la température ordinaire, jusqu'à ce que la surface devienne moins chaude et passe au rouge brun : alors tout à coup le liquide bout avec violence et se trouve projeté.
• SPHEROÏDE (sfé-ro-i-d'), ». m. || !• Terme de géométrie. Solide dont la figure approche de celle de la sphère. La terre, par son mouvement de rotation, a dû nécessairement prendre la figure d'un sphéroïde dont les axes sont entre eux comme 229 est à 230, BUFF. Hist. nat. Preuv. Ihéor. terr. (Eut), t. i, p. 229. Il Sphéroïde allongé, celui dont le plus grand diamètre est celui des pôles. || Sphéroïde aplati, celui dont l'axe est le plus petit diamètre. On sait par les observations que la terre est un sphéroïde aplati, et la théorie de la gravitation concourt, même avec les mesures actuelles, à lui donner cette figure, d'alemb. (Eut), t. XIV, p. 49. Ces deux forces [la pesanteur et la force centrifuge], agissant sous différentes proportions dans différents astres, varient leur figure, et les rendent des sphéroïdes plus ou moins aplatis, BONNET, CorUemplat. tw». i, 4. || 2* Genre de poissons chondroptérygiens.
— ÊTYM. ïçaipceiSifit , de dçaïpo, sphère et eWoç, forme.
t SPHÉROÏDIQUE (sfé-ro-i-di-k'), adj. Qui a rapport au sphéroïde. Ces masses [les vapeurs séparées du soleil primitif par le refroidissement] ont dû prendre une forme sphéroldique, avec un mouvement de rotation,dirigé dans le sens de leur révolution, laplace, dans Ann. du Bur. des longit. 1867, p. 443. Triangles sphéroïdiques, trigonométrie sphéroïdique, leoendrb, Instit. Mém. scienc. (806, 1" sem. p. (33 et )60.
SPHÉROMÈTRE (sfé-ro-mè-tr"), ». m. Terme de physique. Instrument employé pour mesurer les rayons des sphères et les petites épaisseurs.
— ÊTYM. JÎpaToa, sphère, et ijixpov, mesure.
t SPHÉROMÉTRIQUE (sfé-ro-mé-tri-k') , adj. Qui a rapport au sphéromètre.
t SPHERCLE (sfé-ru-n, ». f. \\ i' Petite masse sphérique. Ayant versé une grosse goutte de mercure dans une assiette de porcelaine, je l'écrasai et en formai un grand nombre de petites sphérulcs, RUMFORD, Instil. Mém. scieru. 1807, a* sem. p. 99. Il 2' Terme de botanique. Nom donné par WiUdenow à un réceptacle arrondi, oblong ou conique, s'ouvrant au sommet par des fentes ou dos porcs, et répandant des séminules mucilagineuses sous forme d'une gelée que la sécheresse réduit en une poudre très-fine : exemple, certaines hypoxylées (leooarant). || C'est aussi le nom donné aux corpuscules oblongs placés dans la rosette de certaines mousses, et que l'on croit être des sortes de bulbilles.
— ÊTYM. Diminutif de sphère.
t SPHIGGURE (sfi-gu-r'), ». m. Genre de mammifères rongeurs ayant deux espèces : le sphiggure épineux, qui habite le Paraguay; il a été appelé couy par Azara, et coendou par Buffon; et le sphiggure villeux, dit vulgairement orico, qu'on trouve au Brésil, leooarant.
SPHI^'CTER (sfin-ktèr), ». m. Terme d'anatomie. Muscle circulaire qui sert à fermer certaines ouvertures naturelles. Le sphincter de l'anus. Le sphincter de la vessie.
— IIIST. XVI* s. Le sphincter ou fermeur de la vessie, du siège, paré iv, *i.
— ÊTYM. ïfif xTi^p, de oçîyYiiv, serrer. SPHINX (sfinks'), ». tn. || 1* Monstre de la
Fable, que Junon en colère suscita contre la ville de Thèbes pour affliger le pays; les poètes lui donnent la tête et le sein d'une fille, le corps d'un lion et les ailes d'un aigle; il proposait une énigme et dévorait ceux qui ne la devinaient pas. On t'a parlé du sphinx dont l'énigme funeste Ouvrit plus de tombeaux que n'en ouvre la peste, corn Œdipe, i, 4. || Fig. Deviner l'énigme du sphinx, ou bien en être dévoré , bbav-
SPI
liARCH. Mère coupable, ii, <8. || 2° Terme de sculpture. Figure de sphinx sans ailes. Au haut de chaque rampe un sphini aux larges flancs Se laisse entortiller de fleurs par des enfants, la font. Psyché, i, p. <03.||8' Terme d'histoire naturelle. Genre de papillons.
— RBM. Autrefois sphinx était du féminin, conformément au grec qui fait ce mot féminin, car le sphini était une femme. La sphinx, le p. vansleb, Kouv. relation, p. <44.
— ÉTYM. Spiït, mot d'origine étrangère (Hésiode a à l'accusatif fixa), mais assimilé par les Grecs à <rç(YYu, serrer, étouffer.
+ SPHRAGISTIQUE (sfra-ji-sti-k'), S. f. Science des sceaux et des cachets.
— ÉTYM. S^payiotixif], sous-entendu téyyn, l'art des cachets, de a^fayl:;, cachet.
t SPHYGMIQCK (sfi-gmi-k'), adj. Terme de médecine. Qui a rapport au pouls. || Art sphygmlque, art qui a pour but la connaissance des caractères du pouls.
— ÊTYM. £çuY(iLixèc, de oçu-ypiôc, battement, pouls, t SPHYGMOGRAPHE ( sfi-gmo-gra-f ) , t. m.
Sorte de sphygmomètre qui enregistre les pulsations des artères.
— ÉTYM. Sfuyiioç, pouls, et -Ypôçeiv, écrire.
t SPHYGMOMÈTRE (sfi-gmo-mè-tr'), ». m. Intrument pour mesurer le pouls.
— ÉTYM. £çuY(iè!, pouls, et (i^Tpov, mesure.
t SPHYGMOSCOPE (sfi-gmo-sko-p'), ». m. Instrument qui, ajouté au cardiographe, permet d'enregistrer le tracé du pouls des artères avec lesquelles il est mis en communication.
— ETYM. ïçuYf'^Si pouls, et GxoTieïv, examiner. SPIC (spik), ». m. Nom vulgaire et spécifique de
la lavande spic (labiées), dite absolument lavande, lavandula tpica, L. qui fournit une huile odorante, volatile, très-employée dans le commerce, et appelée essence de spic, et, par corruption, huile d'aspic.
— WST. xvi* s. Canelle fine, spicque, galangue,
O. DI SERRES
— ÊTYM. Lat. tpica, épi.
SPICA (spi-ka), s. m. Terme de chirurgie. Nom de certains bandages croisés dont les tours de bande sont disposés autour d'un membre comme les épillets des graminées le long de leur axe.
— ÉTYM. Lat. spica. épi.
t 8PICCAT0 (spi-kka-to), adj. m. Terme de musique. Mot italien qui signifie piqué, et qui, sur les partitions, indique qu'un passage doit être exécuté en détachant les notes les unes des autres.
+ SPICIFORME (spi-si-for-m'), adj. Qui a la forme d'un épi.
— ÊTYM. Lat. spica, épi, et forme.
SPICILÉGE (spi-si-lè-j'),». m. Recueil ou glane
d'épis; titre de quelques collections de pièces, d'actes et autres monuments qui n'avaient jamais été imprimés. Le Spicilége de dom Luc d'Achéri. Le Spicilége de Fabricius.
— ÊTYM. Lat. spicilegium, action de glaner, de spica, épi, et légère, cueillir.
t SPICDLAIRE (spi-ku-lé-r"), adj. Terme de minéralogie. Qui a la forme d'un javelot.
— ÊTYM. Lat. spiculum, javelot.
t SPICDLE (spi-ku-l'), ». m. || 1" Terme de botanique. Synonyme d'épiUet. Un épi rameux est formé d'épillets ou de spicules. {| 2° Nom donné aux parties solides des diverses éponges.
— ÉTYM. Diminutif du lat. spica, épi.
t SPICDLÉ, ÉE (spi-ku-lé, lée), adj. Terme de botanique. Se dit de l'épi composé de plusieurs épillets sessiles ou subsessiles serrés contre le racbis, par exemple l'ivraie.
— ÊTYM. Spicule.
t SPIGÉLIACÉES (spi-gé-li-a-sée), ». f. pi. Petite famille de plantes dont la spigélie est le type.
t SPIGËLIE (spi-jé-lie), ». f. La spigélie anthelminthique, spigelia arUhelmintica , L. appelée aussi brinvilliers ou brinvillière, très-vénéneuse. Il y a aussi la spigélie du Maryland.
— ÉTYM. Spieghel, médecin belge, né en «670.
t SPIGÉLINE (spi-jé-li-n') ». f. Terme de chimie. Substance trouvée dans les feuilles et surtout dans la racine du spigelia anthelminthiea, L.
t SPILK (spi-l'), ». m. Terme de botanique. Marque qui indique le point d'attache de la graine des graminées.
— ETYM. £itîXo«, tache.
t SPILITE (spi-li-t"), ». f. Roche de cristallisa- Uon, renfernunt des noyaux et des veines calcaires, contemporains ou postérieurs i la plte.
SPI
t SPItî (spin), ». m. Espèce de raisin qui croît aux environs de Cahors.
t SPINA-BIFIDA (spi-na-bi-fl-da), ». m. Terme de pathologie. Nom donné à l'hydrorachis congénital, i. cause de l'écartement que présentent les apophyses épineuses de l'endroit malade.
— f.rvM. Lat. spina, épine, bifida, bifide. SPINAL, ALE (spi-nal, na-l'), adj. Terme d'a-
natomie. Qui a rapport aux apophyses épineuses des vertèbres, ou à la colonne vertébrale. Artères spinales. || Nerf spinal, nerf qui naît de la partie latérale postérieure de la moelle épinière audessus de la racine postérieure du quatrième nerf cervical. || La moelle spinale, la moelle épinière.
— HIST. xvr s. La première ramification appelée intercostale va entre les muscles intercostaux et spinale medulle par les trous par lesquels les nerfs sortent, paré, i, 22.
— ÉTYM. Lat. spinalis, de spina, épine. SPINA-VENTOSA (spi-na-vin-tô-za), s. m. Terme
de chirurgie. Maladie du système osseux dans laquelle l'os se dilate extrêmement et forme une tumeur causant de vives douleurs.
— ÊTYM. Lat. spina, épine, et ventosa, venteuse, parce que la tumeur est boursouflée.
i. SPINELLE (spi-nè-l'), od;. Terme de joaillier. Rubis spinelles, rubis qui sont d'un rouge pâle, tirant sur la pelure d'ognon; ils en sont moins estimés. Il Substantivement, un spinelle. Presque tous les spinelles ont pour forme un octaèdre régulier, en sorte qu'on peut aisément les reconnaître lorsqu'ils sont cristallisés, a. brongniart. Traité de Min. t. I, p. *36, dans pougens. || Spinelle rouge, rubis proprement dit. || Il existe aussi des spinelles bleus, verts, noirs.
HIST. XV' s. Ung agneau d'or ouquel a une
grosse espignoUe extimé viii eseuz, Bibl. des ch. 6* série, t. i, p. *29.
ETYM. Origine inconnue. Espignole, est-ce la
même chose que spinelle?
t 2. SPINELLE (spi-nè-l'), ». f. Terme de botanique. Gros poil qui simule une petite épine.
— ETYM. Dimin. de spina, épine.
■)■ SPINELLE, ÉE (spi-nèl-lé, lée), adj. Terme de botanique. Couvert de petites épines ou aiguillons, comme les tiges et Tes feuilles des borraginées.
— ETYM. Spinelle i.
t SPINESCENCE (spi-nè-ssan-s'), ». f. Terme de botanique. Distribution des épines àla surface des parties d'un végétal; disposition qui résulte de la présence des épines.
— ÊTYM. Lat. »ptno, épine.
t SPINESCENT, ENTE (spi-nè-ssan, ssan-t'), adj. Terme de botanique. Qui dégénère en épine; qui tend à devenir une épine.
tSPINICORNE (spi-ni-kor-n'), odj. Terme de zoologie. Qui a les cornes ou les antennes épineuses.
— ÊTYM. Lat. spina, épine, et corne.
+ SPINIFËRE (spi-ni-fè-r'), adj. Qui porte des épines.
— ÊTYM. Lat. spina, épine, et ferre, porter.
t SPINIFORME (spi-ni-for-m'j, adj. Qui a la forme d'épine.
— ETYM. Lat. spina, épine, et forme.
SPI\OSIS.HP (spi-nô^zi-sm'), s. m. Système de
Spinosa, système métaphysique où la nature est considérée à la fois comme active et passive et qui est ainsi un genre de panthéisme. Pour réduire le système du P. Malebranche à quelque chose d'intelligible, on est obligé de recourir au spinosisme, d'imaginer que le total de l'univers est Dieu, volt. Traité métaph. 3. On a souvent dit que le spinosisme est une suite du cartésianisme : ce n'est pas absolument sans raison; mais on doit convenir que les principes de Descartes y sont fort altérés, condil. Traité des syst. ch. (O.
— ÉTYM. Spinosa, philosophe hollandais, né en <632, mort en (677.
SPINOSISTE (spi-nô-zi-sf), ». m. et f Celui, celle qui admet les principes de Spinosa. Ils nous aimeraient autant athées que spinosistes, comme nous le sommes ; pour les adoucir, faisons-nous sceptiques, et répétons avec Montaigne : que sais-je? d'alemb. Lett.au roi de Prusse, iunoy. 4 770. \\Adj. L'impassibilité dédaigneuse du poète [Goethe], qui était à la fois supériorité d'esprit et résignation spinosiste, challemel-lacour. Revue des Deux- Mondes, tb mars 1870, p. 303.
t SPINTUÉROMËTRE (spin-té-ro-mè-tr"), i. m. Instrument pour mesurer la force des étincelles électriques.
— ÊTYM. Suivîrip, étincelle, et (léTpov, mesure. . \ SPINTHËROPIE (spin-té-ro-pie), ». f. Terme
SPI
de médecine. Lésion de la vision qui fait voir des étincelles.
— ÊTYM. ïtttvOi^p, étincelle, et 6itT0|iai, voir.
t SPINTHUIEN, ENNE (spin-tri-in, è-n'), adj. Se dit <Jes médailles et des pierres gravées qui représentent des sujets obscènes. Ou bien de d'Orléans les planches spinthriennes. Ou les douze Césars, ou les dames romaines, lesné, la Reliure, p. 43.
— ÉTYM. Lat. spinthria, celui qui se livre à d'abominables obscénités.
t SPINOLE (spi-nu-l'), ». f. Petite épine.
— ÉTYM. Dimin. du lat. spina, épine.
t SPIONCELLE (spi-on-sè-l'), ». f Voy. farlch-
SANE
t SPIRACCLE (spi-ra-cu-n, ». m. Terme de zoologie. Orifice extérieur des trachées des insectes.
— ÉTYM. Lat. spiraculum, soupirail, de spirare, respirer.
SPIRAL, ALE (spi-ral, ra-l'), adj. \\ l' Qui a la figure d'une spire ou d'une spirale. Ligne spirale. Ressorts spiraux. || !• S. m. Terme d'horlogerie. Le spiral d'une montre, le petit ressort sous l'action duquel oscille le balancier qui règle l'échappement. Les horlogers ont des instruments propres à mesurer la force des spiraux. || Spiral réglant, spirale d'acier délicate qui se trouve sur le même pivot que le balancier dans les chronomètres et les montres, et qui correspond à l'aiguille des retards et des avances.
— ÉTYM. Spire.
SPIRALE (spi-ra-l'), ». f. jj 1° Terme de géométrie. Courbe plane qui s'écarte toujours de plus en plus du point autour duquel elle fait une ou plusieurs révolutions. La spirale logarithmique qui fait toujours le même angle avec ses ordonnées concourantes à son centre, fonten. BemouUi. Il Spirale d'Arohimède, courbe engendrée par un point qui glisse d'un mouvement uniforme le long d'une droite, tandis que cette ligne tourne d'un mouvement uniforme autour d'un de ses points, en restant dans un même plan. || i' Dans le langage général, il se dit de ce qui a une forme approchante de la spirale ou de la spire. J'aimais l'essaim d'oiseaux funèbres qui.... Tournoie en mobiles spirales Autour des pavillons légers, v. hugo, Odes, II, 3. L'incendie, attaquant la frégate amirale, Déroule autour des mâts son ardente spirale, ID. Orient, v. || En spirale, en forme de spirale. Il [le reptile] se jette en orbe, monte et s'abaisse en spirale, chateaubr. Génie, l, ni, î.
— REM. Legoarant observe qu'il ne faut pas confondre la spirale et la spire : la spirale est une courbe plane, la spire est une hélice. La mèche d'un tire-bouchon, celle d'un tire-bourre, le pédoncule des fleurs femelles de la valisnère sont en hélice et non en spirale comme on le dit parfois à tort.
— HIST. XVI* s. Espirale est une ligne faite par voûte en vironnant, en forme de coquille d'une limace, palissy, 378.
— ÉTYM. Spiral.
t SPIRALE, ÉE (spi-ra-lé, lée), adj. Qui est tordu ou disposé en spirale, par exemple : les vrilles de beaucoup de plantes, les filets des trachées.
t SPIRALIFËRE (spi-ra-li-fè-r'), ». m. Jouet d'enfant qui se compose de petites ailes montées sur un axe auquel on communique un mouvement de rotation par le moyen d'un ressort de montre ou d'une corde de toupie ; lorsque les ailettes tournent rapidement, ce petit appareil s'élève en l'air et s'y soutient aussi longtemps que la force de rotation agit.
t SPIRANT, ANTE (spi-ran, ran-t'), adj. Terme de grammaire. Consonnes spirantes, ainsi dites à cause de leur caractère commun de souffle prolongé ; ce sont en français : s, x, j, ch, f, v et y.
— ÉTYM. Lat. spirare, souffler.
SPIRATIOX (spi-ra-sion), ». f. Terme de théologie. Manière dont le Saint-Esprit procède du Père et du Fils. Le Saint-Esprit procède du Père et du Kils par voie de spiration.
— ÉTYM. Lat. spirationem, de spirare, souffler. SPIRE (spi-r"), ». f II 1* Terme de géométrie.
Synonyme d'hélice, c'est-à-dire courbe résultant de l'enroulement d'une ligne droite sur un cylindre ou sur un cône ou sur une figure qui en ai* proche, à la différence de la spirale qui est décrite sur un plan. || Spire se dit aussi d'un seul de ses tours, d'après l'Académie ; ce qui est nié par Legoarant, qui dit que chaque tour d'une spire se nomme un tour de spire. Mais l'usage indiqué par l'Académie tend à prévaloir. || Spire est quelquefois employé dans le sens de spirale. Ce mobile, en s'éloignant du centre de son mouvement, de-
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:rira des spires plus ou moins régulières, suivant le progrès de la diminution de cette force centripète, BRissoN, Traité de phys. t. i, p. <e*. || i- En architecture, base d'une colonne, en tant que la figure ou le profil de cette base va en serpentant. Il 3* Terme de botanique. Circonvolution en hélice décrite par une partie quelconque d'un végétal. Il Organe disposé en hélice. || Ensemble d'organes insérés ainsi. || Ligne formée par leurs points d'insertion. || 4° Terme de zoologie. Partie do certaines coquilles qui est formée par leur enroulement sur elles-mêmes. Les cornets de Saint- Hubert ne sont pas des cornes d'Ammon, puisque leurs spires sont disjointes, lapârouse, Voy.
t. IV, p. 137.
— HIST. XVI' S. Spire, cotgratb.
— ÊTVM Lat. spira, du grec oiteipa (voy. sphère). t SPIRÉACÉES (spi-ré-a-sée), s. f. pi. Terme de
botanique. Tribu des rosacées.
SPIRÉE (spi-rée), î. f. Genre de plantes de la famille des rosacées, dont plusieurs espèces servent à l'ornement des jardins; on y distingue la spirée ulmaire ou reine des prés.
— ËTYM. Lat. spirsra, du grec aneipata. jSPIRÉINE (spi-ré-i-n'), s. /'.Terme de chimie.
Poudio cristalline ' retirée des fleurs de spirxa ulmaria, L.
t SPIRICOLE (spi-ri-ku-1'), s. (. Terme de botanique. Filet mince, roulé en hélice dans l'intérieur des vaisseaux trachéens.
— ÊTYM. Dimin. de spire.
t SPIRIFÈRE (spi-ri-fè-r'), adj. Terme de zoologie. Qui est muni d'une spire.
— ÊTYM. Spire, et lat. ferre, porter.
t SPIRIFORME (spi-ri-for-m'), adj. Qui est en forme de spire. Des bracelets spiriformes trouvés dans une ancienne sépulture.
— ÉTYM. Spire, et (orme.
t SPIRIQUE (spi-ri-k'), adj. Terme didactique. Qui a la forme de spire.
t SPIRITE (spi-ri-f), J. m. Personne qui prétend communiquer avec les esprits des morts par l'intermédiaire d'un médium.
— ETYM. Lat. spirilus, esprit.
t SPIRITISME (spi-ri-ti-sm'), ». m. Superstition des spirites.
t SPIRITOSO (spi-ri-to-zo), adv. Terme de musique. Mot italien qui signifie avec entrain, et qui s'emploie quelquefois sur les partitions.
— ÊTYM. Ital. spiritoso, avec esprit, avec entrain, de spirito {voy. esprit).
SPIRITUALISATION (spi-ri-tu-a-li-za-sion), s. f. Il !• Ancien terme de chimie. Action d'extraire d'un corps solide ou liquide l'esprit qu'il contient. Il 2' Fig. Action de donner un sens spirituel à un passage, un caractère spirituel aune affection.
— ÊTYM. Spt'rttuoJiser.
SPIRITUALISÉ, ÉE (spi-ri-tu-a-li-zé, zée), part, passé de spiritualiser. L'idée de Dieu, laplusspiritualisée de toutes nos idées, tient manifestement aux sens, bonnet, Ess. anal, dme, 16.
SPIRITUALISER (spi-ri-tu-a-li-zé), v. a. \\ i' Ancien terme de chimie. Extraire des mixtes les esprits, les parties les plus subtiles. ||2* Fig. Convertir le sens littéral d'un passage en un sens spirituel, allégorique. |{ 3" Donner un caractère spirituel, une tendance spiritualiste, dégager des sens, de la matière. Ces discours.... s'ils ne tendaient à spiritualiser les passions de l'amour et son commerce hors le mariage, puisqu'on ne peut espérer de les bannir du tout, m"* de gournay. Promenoir Hontaigne. Les hommes doivent, pour ainsi dire, s'aimer à travers Dieu, qui spiritualiseleur amour, ciiATEAUBR. Génie, i, ii, 3. Il 4* Se spiritualiser, V. réfl. Dans l'ancienne chimie, devenir plus ténu, plus subtil. Certains petits airs ou vapeurs, lesquels passant par une infinité de petits vaisseaux, dont le cerveau est rempli, s'y spiritualisent, TÉTELiN, cité por plurent lecomte. Cabinet des tableaux, t. i, p. 36. || Fig. Prendre un caractère spirituel.
— illST. ivi» s. Quant à cette faculté de l'esprit dont l'homme se glorifie tant, qui est de spiritualiser les choses corporelles et absentes.... chabron. Sagesse, i, 35.
— ÊTYM. Spirituel.
SPIRnUAHS.ME(spi-ri-tu-a-li-smO,».m. || 1* Doctrine mystique; abus de la spiritualité. || 2* Plus hnbituellement, doctrine opposée au matérialisme cl séparant Dieu du monde et l'àme du corps en tant qu'esprits.
— ÊTYM. Spiritualiser.
SPIRITUALISTE (spi-ri-tu-a-li-sf), s. m. et f.
Celui ou celle dont la doctrine est le spiritualisme. Les hypothèses des spiritualistes, destutt TRACï, Imtit. Mém. se. mor. et pol. t. m, p. 523. Il Adj. Les doctrines spiritualistes.
— ÊTYM. Sp»ri(uoJi»er.
SPIRITDALITi; (spi-ri-tu-a-ll-té), t. f. \\ l'Termc de métaphysique. Qualité de ce qui est esprit. La spiritualité commence, en l'homme, où la lumière de l'intelligence et de ta réflexion commence à poindre, noss. Connais, v, ) 3. On sait que la preuve de la spiritualité de l'âme, apportée par Descartes, le conduit nécessairement à croire que les pensées de l'âme ne peuvent être causes physiques des mouvements du corps, ponten. Ualebraruht. Nous sommes prévenus que l'esprit humain est une substance indépendante du corps, laquelle n'y fait qu'une habitation passagère; après quoi elle jouira sans lui de tous les avantages de la spiritualité, BOULAiNviLUERS, Réfut. d» Spinosa, p. <68. Ce fui lui [Platon] qui, le premier chez les Grecs, essaya de prouver i:>ar des raisonnements métaphysiques l'existence de l'âme et sa spiritualité, volt. Phil. Établ. chr. 3. || 2° Terme de vie dévote. Tout ce qui a rapport aux exercices intérieurs d'une âme dégagée des sens, qui ne cherche qu'à se perfectionner aux yeux de Dieu. Il est presque toujours arrivé aux sectes d'une spiritualité outrée de tomber de là dans ces misères [les débauches sexuelles], boss. Et. d'orais. x, 3. Sans nous piquer aujourd'hui d'une spiritualité plus sublime que celle qui nous est enseignée par ce maître adorable [Jésus-Christ], bourdal. Sur la récomp. des saints, t" avent, p. 2. Ne vous figurez pas une dévotion de spiritualités imaginaires, qui se nourrit de réflexions, et qui laisse les saintes pratiques, FLÉCH. Duc de llontaus. Je vous crois assez versée dans la spiritualité pour savoir que ce n'est pas le goiit qu'on trouve dans la dévotion qui en fait la solidité, MAINTEN. Lettre à Mme d» la Tiefville, 23 fév. 4706. Il La nouvelle spiritualité, le mysticisme de Mme de Guyon et de Fénclon. Il est certain que la nouvelle spiritualité rejette généralement les réflexions de tout l'état des contemplatifs ou des parfaits, BOss. Et. d'orais. v, 2. Fénelon ne douta pas de lui faire bientôt [à l'évêque de Chartres] perdre terre par la nouvelle spiritualité de Mme Guyon, sT-siM. 34, 136. Devenue veuve dans une assez grande jeunesse, avec du bien, de la beauté et un esprit fait pour le monde, elle [Mme Guyon] s'entêta de ce qu'on appelle la spiritualité, VOLT, louis XIV, 88. Il 3' En général, caractère de ce qui est dégagé de la matière et des sens. Lamêrae raison de spiritualité, quiavait fait permettre le célibat, imposa bientôt la nécessité du célibat même, hontesq. Bspr. xxiii, 2t . C'est encore au christianisme que l'on doit ce sentiment perfectionné [l'amour] ; c'est lui qui, tendant sans cesse à épurer le cœur, est parvenu à jeter de la spiritualité jusque dans le penchant qui en paraissait le moins susceptible, chateaubr. Génie, u, m, 2.
— HIST. xili* s. Bonne coze est et porfitavle, et selonc Dieu et selonc le siècle, que cil qui gardent le [la] justice esperituel se menassent de ce qui apartient à l'esperitualité tant solement, beaum. t, ). Il XIV* s. Aussi comme il n'est au monde que un solail qui signifie l'esperitualité, ne que une lune qui dénote la temporalité, semblablement doivent estre seulement deux princes souverains, un espirituel et l'autre temporel, oresme. Thèse de meunier. Il XV* s. Le recteur, les maistres et les clercs solennelz.... [Charles V] mandoit souvent.... usoil de leur conseilz de ce qui appaitenoit à l'esperituaulté, CHRIST. DE piSAN, Charles Y, m, <2. Il XVI* s. Selon qu'ils [les esprits] se sont plus ou moins esloingnez de leur spiritualité, MONT, ii, 29(. Quand prestres sans iniquité En l'église Dieu serviront, Quand en spiritualité Simonie plus ne feront, JEAN BOUCHET, Boiiades, Annaies po^t. t. m, p. <7i.
— ÊTYM. Lat. spiritalitatem ou spiritualitatem, de sptritalis ou spiritualis, spirituel.
SPIRITUEL, ELLE (spi-ri-tu-èl, è-l'), adj. || 1° Qui est esprit, qui n'a pas de corps. Les anges sont des substances spirituelles.L'ennuyeuse chose que d'être si peu spirituelle, que de ne pouvoir faire un pas sans son corps I sÉv. *i août teso. C'est par là que nous connaissons que Dieu est parfaitement libre en tout ce qu'il fait au dehors, corporel ou spirituel, sensible ou intelligible, boss. iibre arb. 2. Les idées que Dieu a eues [des êtres en les créant] ne sont point différentes de lui-même ; et ainsi toutes les créatures, même les plus matérielles et les plus terrestres, sont en Dieu, quoique d'une manière toute spirituelle que nous ne pouvons com-
prendre, MALEBR. Rech. vér. m, n, 6. Nous savon* que l'âme est spirituelle ; mais nous ne savons point du tout ce que c'est qu'esprit, volt. PoI. et lég. Traité toUranet, Extr. toi. des juifs. \\Yig. Famille spirituelle, suite de gens qui, dans les lettres ou les sciences, appartiennent au même ordre d'idées. Puisqu'il n'y en a presque point eu [de philosophes] qui n'aient fait gloire de tirer leur savoir et, s'il faut ainsi dire, leur extraction spirituelle de ce grand homme [Socrate], la mothi LE VAYER, Vertu des païens, ii. Avant-propos. M. l'abbé Bignon les présenta tous deux ensemble [Tourneforl et Homberg] à l'Académie, deux premiers-nés poti. ainsi dire, dignes de l'élre d'ui tel père et d'annoncer toute la famille spirituelle qui les a suivis, fonten. Tournefort. || Substantivement. La nature.... empoigna les âmes de Samson, d'Hector.... d'Alexandre, de César.... puis, les ayant pulvérisées, calcinées, rectifiées, elle réduisit toute cette confection en un spirituel sublime, qui n'attendait plus qu'un fourreau po'ir s'y fourrer, cyr. de bero. Péd. joué, i, *.\\1' Qui a rapport à l'esprit, à l'âme. Vous avez ouï le langage de la ville de paix, qui s'appelle la Jérusalem mystique ; et vous avez ouï le langage de la ville de trouble que l'Écriture appelle la spirituelle Sodome; lequel de ces deux langages entendez-vousT lequel parlez-vous? pasc. Prov. xiv. Rome a été le chef de l'empire spirituel que Jésus-Christ a voulu étendre par toute la terre, boss. Hist. m, t . Cette humeur [l'humeur de chacun de nous] est la cause de toutes nos maladies spirituelles et de toutes nos chutes, m. Letlr. Corn. H9. Je crois que ceuxlà se trompent, qui pensent que la rébellion du corps n'est cause que des vices grossiers, tels que sont l'intempérance et l'impudicité; et non de ceui qu'on appelle spirituels, comme l'orgueil et l'envie, malebr. Rech. vér. Éclair. 1. i, t. iv, p. )(6, dans POUGENS. || 3° Terme de dévotion. Qui regards la conduite de l'âme, la conscience, par opposition à sensuel, charnel, corporel. Il yadiversité de dons spirituels ; mais il n'y a qu'un même esprit, saci, Bible, St Paul, i" épit. aux Corinth. xii, 4. Je ne dis pas ceci par le zèle pieux d'une dévotion spirituelle, pasc. Pens. ix, «, édit. havet. Elle [Mme la Dauphine] porte à l'Agneau sans tache immolé sur l'autel.... des pensées pures, des affections spirituelles, fléch. Dauphine. || Substantivement. Elle [Mme de Marans] mariait le luth avec la voix, et le spirituel avec les grossièretés qui font horreur, SÉV. 4 mai 4872. || Vie spirituelle ou vie intérieure, habitude de la méditation ou de la contemplation, soin de réfléchir sur soi-même pour arriver à la perfection chrétienne. || Bouquet spirituel, sentence, réflexion sainte, passage de l'Écriture, que l'on se rappelle de temps en temps dans la journée. || Lecture spirituelle, exercices spirituels, lecture, exercices excitant la dévotion. Il Communion spirituelle, la part que ceux qui ne communient point, prennent à l'action du prêtre quand il communie, en s'unissant avec lui en esprit. Il Concertspirituel, concert public que l'on donne un des jours de la semaine sainte; autrefois tous les théâtres faisaient relâche pendant la quinzaine de Pâques, et, à l'Académie royale de musique, on remplaçait le spectacle par des concerts où l'on chanlaitde la musique religieuse, ou de la musique d'un caractère élevé et sévère. Aujourd'hui, on appelle concerts spirituels ceux où l'on exécute une musique d'un Miactère religieux. Les spectacles sont cessés, et les concerts spirituels sont fort courus. Lettres de Mlle Aïssé, de Paris, 4 728, édit. dentu, p. 483. On ferme l'Opéra le jour du vendredi saint, de Pâques, de Noël, de la Pentecôte; mais l'orchestre de l'Opéra, les chanteurs ou les chanteuses vont sur un autre théâtre qu'on appelle concert spirituel, mercier, Tabl. de Paris, 4 559. || Médecins spirituels, guides spirituels, pères spirituels, les confesseurs, les directeurs. Faisons-nous bien connaître aux médecins spirituels de nos âmes, afin qu'ils puissent mieux nous traiter, bourdal. 24* dim. après la Pentec. Domin. t. it, p. 454. Il 4* Il se dit des personnes chez qui règne la spiritualité. L'homme spirituel juge de tout et n'es jugé de personne, saci. Bible, St Paul, 4" épUr aux Corinth. n, 4 5. Hé I dites-moi, chères âmes sont-elles [les personnes qui aiment à se répandre au dehors] pour l'ordinaire bien spirituelles et filles d'oraison, si elles ne sont recueillies? BOSs. Sermons, Silence, 4. Chrétiens qui, malgré leur relâchement, se piquent encore d'être spirituels et parfaits dans leur religion, bourdal. Carême, n, Richesses, 32. h Substantivement. Ce sont de faux
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spiritueU qui bl&ment rattachement qu'on a à Jésus-Chritt, Boss. Lett. Corn. »8. Sainte Thérèse trouve des demi-spirituoU, des demi-savants qui lui reprochent la stérilité de son âme, pléch. Panég. SU Thérèse. || Nom qui fut donné dans le xiu" siècle à des membres de l'ordre des frères mineurs de l'ordre de Saint-François ^qui firent schisme. || S' Oui concerne la religion, l'Église, par opposition à temporel. Le pouvoir spirituel et le pouvoir temporel. Rentrer dans les emplois purement spirituels de ma profession, mais avec sûreté, HETZ, t. Il, liv. m, p. <BB, dans pougens. Le même [Andronic Paléologue] craignait que Dieu ne lui demandât compte du temps qu'il employait à gouverner son État, et qu'il dérobait aux affaires spirituelles, montesq. Rom. 22. || Substantivement. Le spirituel et le temporel. Le spirituel d'un bénéfice. Les princes ne peuvent rien pour l'Église, touchant le spirituel, qu'en lui obéissant,FÉN.t. xvii, p. 247. Il 6* En parlant de l'interprétation des livres révélés, il s'oppose à littéral, et se dit du sens mystique ou allégorique. Les prophéties ont un sens caché et spirituel, dont ce peuple [juif] était ennemi, sous le charnel, dont il était ami, pasc. Pens. XV, 7, éd. havet. Le sens spirituel est de plusieurs sortes : <"• le sens moral; 2" le sens allégorique ; 3° le sens anagogique, dumars. Œuv. t. m, p. 222. Il 7° Qui a de l'esprit. La princesse de Rossana, quoique très-spirituelle, n'approchait pas du génie de la signera Olympia, betz, iv, 84. Elle juge, elle prononce, elle décide, parce qu'elle se croit femme spirituelle et intelligente; mais elle aurait beaucoup plus de raison et plus d'esprit, si elle s'en croyait moins pourvue, bourdal. Pensées, t. n, p. 228. || Molière l'a employé comme substantif féminin pour dire une femme trop adonnée à la recherche do l'esprit. Moi, j'irais me charger d'une spirituelle Qui ne parlerait rien que cercle et que ruelle! mol. Éc. des femmes, i, 1. Il En parlant des choses, qui annonce de l'esprit. Physionomie spirituelle. Des yeux vifs et spirituels. L'air spirituel est dans les hommes ce que la régularité des traits est dans les femmes; c'est le genre de beauté où les plus vains puissent aspirer, LA BRUT. xn. Il est aussi aisé d'être un homme d'esprit et d'avoir l'air d'un sot, que de cacher un sot sous une physionomie spirituelle, DiDER. le Neveu de Rameau. || Où il y a de l'esprit. Une réponse spirituelle. Lors même que la pensée est colorée par l'imagination ou animée par le sentiment, ^le nous frappe d'autant plus qu'elle est plus spirituelle, c'est-à-dire plus vive, plus finement saisie, et d'une combinaison à la fois plus juste et plus nouvelle dans ses rapports, HARHONTEL, ŒuvT. t. IX, p. 4<6. || Dans la gravure, touche spirituelle, touche qui est donnée avec Tivacité, et qui, d'un seul trait, prête à l'objet le caractère, l'effet qui lui est propre.
— HIST. xn* s. Droiz est ke la sainte pense [pensée] rapresset par spiritueil chastiement tôt ce keele sent chameilment elleveir ensoi, Job, p. 462. Al jugement en vient la maisnie Nerun; Lur père espirital jugent comme bricun. Que li reis le presist e mesisten prisun. Th. lemart. 44. ||xiii's. Les autres [choses] sont spirituels, lesqueles commencent et ne finissent, ce sont li angle et les âmes, bron. latini. Trésor, p. 2) . Poi [peu] seroit doutée l'espée esperituel des malvès, s'il ne cuidoient que l'espée temporel s'en mellat, beaum. i, 38. Il xiv* s. Les deables les mainent tellement de pechié en pechié, qu'ilz sont occis et mors de la mort spirituelle, Ifodus, t' 64, verso. \\ xv« s. Tous les princes d'Allemagne tant spirituels que temporels, COHU. IV, 2. || XVI* s. Les maladies spirituelles en ont aussi besoin [de remèdes], lahoue, S28. L'artère est semblablement vaisseau à sang, mais plus spirituel, paré, i, 4 0.
— ÉTYM. Provenç. espirital; espagn. tspiritual; ital. spirituale ; du lat. spiritalis ou tpiritualis, de tpiritus (voy. esprit).
SPIRITUELLEMEPÎT (spi-ri-tu-è-le-man), adv. Il 1* Avec le caractère d'esprit, immatériellement. Presque tous les philosophes confondent les idées des choses, et parlent des choses corporelles spirituellement et des spirituelles corporellement, pasc. Peru. 1, 1 , éd. bavet. Quelque spirituellement qu'on médite, chacun médite en sa langue FONTEM. Frag. Rait. hum. Œuvr. t. ix, p. 296, dans POUOBNS. Il t' En esprit. Communier spirituellement avec io prêtre. Quiconque hait la vérité et les lois immuables qu'elle nous donne, il tuo spirituellement la justice et la sagesse éternelle qui est venue nous les apprendre, boss. Sermons,
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Haine de la vérité, i.\\i' Au sens spirituel. C'était le cas d'interpréter spirituellement, selon la règle de saint AugustiL' , ce qui paraissait porter au mal, ID. Yar. xiv, 434. || 4* Avec esprit. Ce n'est pas toujours par une laétaphore qu'on s'cxprit t spirituellement; c'est par un tour nouveau Test en laissant deviner sans peine une partie de la pensée, volt. Diet. phil. Esprit.
— HIST. xrii* s. Nous créons que li drois du père et de le [la] mère li soit descendus temporelment, et par le baptesme, li héritage de paradis esperituelment, beaum. ix, 8. Ne li enfant ne sunt pas bon qui désobéissent à lor mère, et sainte Eglise est nostre mère esperituelment, m. xlvi, i). Il XVI* s. Il transferoit à la chair et au monde les choses qui sont spirituellement dites du règne spirituel de Jesus-Cbrist, calv. Insl. 880.
— ÉTYM. Spirituelle, et le suffixe ment ; provenç. espiritalment ; cat. espiritualement, espagn. espiritualmente.
SPIRITUEUX , EUSK (spi-ri-tu-eû, eû-z"), adj. Se dit de tout liquide qui est principalement composé d'alcool, ou qui en contient. L'usage des liqueurs spiritueuses. La force lui manque [à Candide], il ne peut proférer une parole, il tombe à ses pieds; Cunégonde tombe sur le canapé; la vieille les accable d'eaux spiritueuses, volt. Cand. vu. Il Substantivement. Il ne faut pas faire abus des spiritueux. Malvina, dont la tête était en proie aux ravages des spiritueux, reybaud, Jér. Paturot, i, n.
— HIST. XVI* s. L'artère contient un sang chaud, subtil et spiritueux, paré, i, <o.
— ÉTYM. Lat. spiritus, esprit, parce qu'on a nommé esprit la partie qui provient de la distillation du vin.
f SPIRITUOSITÉ (spi-ri-tu-ô-zi-té), ». f. Qualité d'un liquide spiritueux; degré d'alcoolisation.
t SPIRIVALVE (spi-ri-val-v'), adj. Se dit d'une coquille qui s'enroule obliquement sur elle-même.
t SPIRLIN (spir-lin), s. m. Nom vulgaire du leucisque biponctué (poissons malacoptérj'giens abdominaux).
t SPIROÏDE (spi-ro-i-d"), adj. Qui est contourné en hélice. || Terme d'anatomie. Conduit spiroïde du tympan, l'aqueduc de Fallope. || Terme de physiologie. Mouvement spiroïde du cœur, mouvement partiel ou relatif du cœur pendant son raccourcissement systolairo; il est dû à la disposition des fibres musculaires de sa surface et de sa pointe, qui déterminent une torsion de sa pointe, de droite à gauche et d'avant en arrière à chaque contraction.
— ÉTYM. ZTieipa, spire, et eîSoç, forme.
t SPIROLE (spi-ro-l'), s. m. Anciennement. Espèce de bouche à feu, petite coulevrine.
f SPIROPTÈRE (spi-ro-ptè-r'), s. m. Genre d'helminthes à corps cylindrique aminci soit aux deux bouts, soit en avant ou en arrière seulement.
— ÉTYM. Spire, et itTepèv, aile.
f SPIROYLE (spi-ro-i-1'), t. m. Terme de chimie. Nom donné par M. Lowig au radical hypothétique d'une série de composés faits avec l'huile volatile des fleurs de la spirée ulmaire.
— ÉTYM. Spirée, et la finale yle qui appartient aux radicaux composés.
SPLANCHNIQUE (splan-kni-k"), adj. Terme d'anatomie. Qui a rapport aux viscères. || Cavités splanchniques, les trois grandes cavités du corps, crâne, poitrine et abdomen , parce qu'elles contiennent les viscères. || Nerfs splanchniques, nerfs de la vie organique au nombre de deux de chaque c6té, distingués en grand et en petit.
— ÊTYM. ïnl^YX''*^» viscère, de même radical que oitX:)|v, rate, voy. splénique.
t SPLANCHNOGRAPHIE (splan-kno-gra-fie), s.f. Description des viscères.
— ÊTYM. SitXàyxvov, viscère, et YP^çeiv, décrire.
SPLANCHNOLOGIE(splan-kno-lo-jie),t. f. Partie de l'anatomie descriptive qui traite des viscères.
— ÊTYM. ïnXàfxvov, viscère, et Xoyo;, traité.
t SPLANCHNOLOGIQUE (splan-kno-lo-ji-k'), adj. Qui a rapport à la splanchnologie.
t SPLANCUNOTOMIE (splan-kno-to-mie), î. f. Dissection des viscères.
-- ÊTYM. SnXiyxvov, viscère, etTO(iLi?|, section.
SPLEEN (splin"), *. m. Nom anglais donné quelquefois & une forme de l'bypochondrio, consistant en un ennui sans cause, en un dégoût de la vie. Pardon de m'être mis en colère, j'avais le spleen, volt. Dial. xxiv, <7. Comme il était travaillé par le spleen, griuh, Corresp. t. I, p. 224. Le spleen gagne partout, sitât qu'on vous annonce,
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delille, Convers. i. Cet homme ainsi reclus vivait en joie : à peine Le spleen le prenait-il quatre fois par semaine, a. de muss. Uardoche, n. |i Fig. Si c'étaient des traités longs comme les titxits d'Young, il pourrait y avoir du génie par accident; mais cela me fatiguerait plus que cela ne me toucherait; j'y verrais une espèce de spleen littéraire qui pourrait finir par le suicide du talent, villemain, Littér. franc. x\m' siècle, 2* part. 2* leç.
— ÊTYM. Angl. spleen, rate et mélancolie (en vertu de la vieille hypothèse médicale qui plaçait la cause de la mélancolie dans la rate), du grec or:X^v, rate.
t SPLÉNALGIE (splé-nal-jie), t. f. Terme de médecine. Douleur dont on rapporte le siège à la rate, et qui n'est accompagnée d'aucun phénomène inflammatoire.
— ÉTYM. SnXrjv, rate, et iXfOi, douleur. SPLENDEUR (splan-deur), s. f \\ 1" Grand éclat
de lumière. Et sans votre splendeur divine [ô soleil], La terre n'aurait point de climats fortunés, QViH. Phaéth. iv, t. Tout homme, en te voyant [Byron], reconnaît dans tes yeux Un rayon éclipsé de la splendeur des cieux, lamart. Méd. 11. Seigneur, je vous bénis! de ma lampe mourante Votre souffle vivant rallume la splendeur, v. HUGO, Odes, V, u. Il Fig. Joas les touchera par sa noble pudeur. Où semble de son sang reluire la splendeur, rac. Ath. i, n. De ces chagrins mortels son esprit dégagé Souvent reprend sa force et sa splendeur première, volt. Sémiram. i, i. Il Usité en ce sens seulement dans le langage poétique et élevé; d'Alembert dit même qu'il n'est jamais usité au propre; c'est une erreur Il 2° Fig. Grand éclat d'honneur et de gloire. Regarde le malheur de Brute et de Cassie : La splendeur de leurs noms en est-elle obscurcie? corn. Cinna, i, 3. Déplorable Sion, qu'as-tu fait de ta gloire? Tout l'univers admirait ta splendeur, RAC. Esth. I, 2. X d'illustres parents s'il doit son origine, La splendeur de son sort doit hâter sa ruine, ID. Ath. n, B. Nous avons pour les grands et pour les gens en place une jalousie stérile ou une haine impuissante, qui ne nous venge point de leur splendeur et de leur élévation, la bhuy. IX. Un éclat qui ne dégénérait point de l'ancienne splendeur de sa maison, j. j. houss. Conf. x. Il 3° Magnificence, accompagnée de beauté. De cette nuit, Phénice, as-tu vu la splendeur? rac Bérén. 1, B. Qu'ils pleurent, ô mon Dieu I qu'ils frémissent de crainte, Les malheureux qui de ta cité sainte Ne verront point l'étemelle splendeur, m. Atbal. n, 9. Tout chez lui [Richelieu] était splendeur et faste, tandis que chez le roi tout était simplicité et négligence, volt. Mœurs, I7G. Le bien de l'État et la splendeur du trône, id. Dict. phil. Propriété. Il y avait tant de magnificence dans leurs tombeaux [des anciens], que le contraste du néant de la mort et dés splendeurs de la vie s'y faisait sentir, stael, Corinne, iv, 2.
— HIST. XII* s. Del deseier de le [la] deventricne [extérieure] splendor, Job, p. 469. || xv* s. Le droit soleil de mes yeulx, la droite splendeur de mon front, G. chastelain, Chron. du duc Phil. ch. 6. || xvi* s. Tout luysant d'or et d'escarboucles fines. Qui du cler feu en splendeur sont affines, marot, iï, B6. [La fortune] Ce n'est autre que fiction de l'esprit, s'eblouissant à regéirder une telle splendeur, se perdant à sonder un tel abyme, amyot. Préface. Qu'on voye, 0 tout-puissant , Ton œuvre en tes sei-vans, ta splendeur sur leur race, desportes, Œuv. chrest. xviii, Prière de Moyse. Concevoir la splendeur de la vertu en sa pureté naîfve, mont. I, 466. La splendeur d'unesclair, id. i, 466.
— ETYM. Provenç. splendor; espagn. esplendor; ital. splendore; du lat. splendorem. Palsgrave, p. 22, au XVI* siècle, dit que ce mot se trouve seulement dans Jehan Lemaire, auteur do la fin du XV* siècle ; mais le mot est plus ancien.
SPLENDIDE (splan-di-d'), adj. Qui a le caractère de la splendeur, de la magnificence. Table, festin splendide. Un homme splendide, Dict. de l'Acad. Saint Augustin déclare expressément qu'il est impossible que des païens aient la moindre vertu; leurs bonnes actions, dit-il, ne sont que des péchés splendides, volt. Ouest, mir. 4 7. Tu ne sais pas lire; mais tu sais ce que disent ces bois et ces prairies, ces tièdes rivières, ces beaux champs couverts de moissons, toute cette nature splendide de jeunesse, A. de moss. On ru badine pas avec {'amour, m, 3.
— HIST. xvi* s. Qu'il soit splendide en meubles et ustensiles, d'autant que c'est une despense de
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durée qui passe jusques i ses successeurs, hont. IV, 7.
— ETYM. Lat. splendidm.
SPI.KNDIDEMENT (splan-di-de-man), odt). D'une
manière splendiiie. Vivre splendidement.
— ETYM, Splendide, et le suffixe ment.
t SPLÈNKMI'IIRAXIB (splé-nan-fra-ksie), j. f. Terme de médecine. Obstruction ou engorgement de la rate.
— ÊTYM. SuXtiv, rate, et l|i.çpo|i;, obstruction, de Jv, en, ot ç piiTtiv, barrer.
t SPLENfiTIOCB (splé-né-ti-k'), adj. || !• Qui a rapport à la rate. || %• Qui a le spleen.
— Hisr. iiv's. Etest appellée [la veine basilique] en la main senestro splonatiquo, lanfranc, f° 30.
— ÊTVM. Lat. spleneticus, de ti7i),r)v, la rate.
t SPLf.MFlCATlON ou SPLÈNISATION (splc-nifi-ka-sion ou splé-ni-za-sion), s. f. Terme de pathologie. Induration d'un tissu devenu semblable à celui do la rate.
— ÊTYM. £«X^v, rate, et une finale qui désigne l'action.
SPLÉ-VIQUE (splé-ni-kO, adj. Terme d'anatomie. Qui appartient, qui a rapport à la rate. Artère, veine splénique. || En parlant des médicaments, qui est propre aux maladies de la rate.
— HIST.xvrs. Los asthmatiques, phtisiques, spleniques, icteriques, paré, vi, H. Medicamens sploniquos, qui font leur opération à la rate, m. xxv, 6.
— ÊTVM. £»t>yivtx4<, de onXr|v, rate, que l'on rattache au sanscr. pllhan, rate (pour splikan), et au lat. lien (pour splien, comparez lis pour sUis).
t SPLÉNITE (splé-ni-f), s. f. Terme de médecine. Inflammation de la rate.
— ÉTYM. InXriv, rate, et la finale médicale ite. t SPLÉNIDS (splé-ni-us"), s. m. Terme d'analo-
mie. Muscle de la partie postérieure du cou et supérieure du dos, allongé, aplati, divisé inférieurement en deux parties.
— ETYM. Su)iT|viov, compresse, ainsi dit à cause de la forme.
t SPLÉNOCÈLE {splé-no-sè-l*), *. f. Hernie de la rate.
— ETYM. SxXtiv, rate, et xifiXri, tumeur, hernie. tSPLÉNOGRAPUlE(splé-no-gra-fie), *. f. Description de la rate.
— ETYM. StiXt)', rate, et YpiÇ'iv, décrire.
t SPLÉNOÏDE (splé-no-i-d'), adj. Qui a l'apparence du tissu de la rate. Tissu splénoïde, le tissu des tumeurs érectiles.
— ÊTYM. SnXrjv, rate, et eUo«, forme.
t SPLÊNOLOGIE (splé-no-lo-jie), ». f. Traité sur la rate.
— ÊTYM. ïicXi^v, rate, et Xô^oîi traité.
t SPLÉNONCIE (splé-non-sie), ». f. Tuméfaction de la rate.
— ÊTVM. SitXriv, rate, et J^xo;, tumeur.
t SPLÉNOPATUIE (splé-no-pa-tie), s. f. Terme de médecine. Maladie de la rate.
— ÊTYM. SicXr,v, rate, et itàôoc, afîection.
t SPLÉNOTOMIE (splé-no-to-mie), s. f. Dissection de la rate.
— ÊTYM. ÏTtXriv, rate, et TO(f?|, dissection. SPODE (spo-d'), s. f. Ancien terme de chimie.
Oxyde de zinc obtenu par sublimation en calcinant la tuthie. |{ Ivoire calciné à blanc.
— ETYM. Ettoôo;, cendre.
t SPODITE (spo-di-t'), s. f. Terme de minéralogie. Cendre blanche des volcans.
— ÊTYM. Spode.
SPOLIATEUR, TBICE (spo-li-a-teur , tri-s'), f. m. et f. Il I* Celui, celle qui spolie. Le spoliateur et l'homme violent sont toujours odieux, HAYNAL, llist. phil. IV, 33. Des spoliateurs moins avides, legrand d'aussy, Inslit. scicnc. mor. et polit, t. n, p. 448. Il 1' Adj. Des lois, des mesures spoliatrices. Un gouvernement spoliateur.
— IIIST. XVI* s. On peut nommer spoliateur celui qui s'attribue une chose en propre, laquelle doit cstre commune, lanoue, 627. Les délinquants infractcurs des edits violez, et spoliateurs punis comme il appartient, condé, Mém. p. 668.
— ÊTYM. Lat. spolialorem, de spoliare. Boiste attribuait Ce mot à Napoléon I"; il fut même mis à Vincennes pour avoir exprimé dans son dictionnaire celte opinion do cette façon : Spoliateur, Bonaparte. Mais le mot est du xvi* siècle.
SPOLIATION (spo-li-a-sion ; en vers, do cinq syllabes), j. f. || 1* Action de spolier. 11 fut victime d'une infâme spoliation. || 2° Il se dit des monuments qu'on dépouille. Quoique, depuis l'adoption du christianisme, les tombeaux des rois et des grands fussent ordinairement dans l'enceinte des
monastères.... leur spoliation ofTrait trop d'appât et de facilité pour ne pas devenir très-commune, LEORAND d'aussy, Instit. Mém. scienc. mor. et polit. t. II, p. 463. Il 3* Terme d'administration. Soustraction des valeurs que contient une lettre. Le chargement ne prévient que la soustraction des lettres, et ne met pas obstacle à la spoliation des valeurs qu'elles peuvent contenir, Commitî. internat, des postes, p. 43.
— lIlST. XVI* s. Je ne vouloio pas donner occasion de juste action à mon adversaire de spoliation, me mectant en possession du bénéfice par sa mort [supposée], BONIVAHD, Chron. de Genève, IV, (3.
— ÊTYM. Provcnç. expoliatio ; cspagn. expoliacion; ilal. spogliagione; du lat. spoliationem ; de spoliare, spolier.
t SPOLIATIVE (spo-li-a-ti-v'l, adj. f. Terme de médecine, usité seulement dans cette locution ; saignée spoliative, saignée qu'on ne pratique que pour diminuer la masse du sang, par opposition à la saignée dite dérivative.
— ETYM. Lat. spoliare, dépouiller.
SPOLIÉ, ÉE (spo-li-é, ée), part, passé de spolier. Ce jeune prince [Britannicus], spolié de ses droits à l'empire, dider. Claude et Nér. i, 28. Il Soustrait d'une lettre. Le chargement perdu ou spolié, Commiss. internat, les postes, p. 21.
SPOLIER (spo-li-é), V. a. Je spoliais, nous spoliions, vous spoliiez ; que je spolie, que nous spoliions, que vous spoliiez. || 1° Dépouiller par fraude ou par force. On l'a spolie de son héritage. Pour vol de grand chemin fait sur un Franc, le Gaulois paye 62 sous de composition, tandis que le Franc qui spolie ainsi un Gaulois n'en paye que 3o, LEGRAND d'aussy, Instit. Mém. scienc. mor. et polit. t. III, p. 430. Il Absolument. Conquérir ou spolier avec violence, c'est la même chose, haynal, llist. phil. IV, 33. Il 2* Dérober les valeurs que contient une lettre. Il est impossible de constater dans quel service une lettre chargée a pu être spoliée, si.... Commiss. internat, des postes, p. 64.
— HIST. XVI* s. Et luy est permis et licite , les spolier de leurs biens, les déposséder de leurs royaulmes, les proscrire, les anathematizer, rab. Pant. rv, 50. Les pauvres laboureurs spoliez de leurs meubles et bestail, castelnau, 4 63. Les églises violées, desmolies et spoliées en ce royaume, condé, Mém. p. 068. Le vidompnat, duquel il [le duc de Savoie] disoit que ceulx de Genève l'avoicnt spolié, bonivard, Chron. de Genève, IV, 23.
— ÊTYM. Prov. espoUar; esp. expoliar; ital. spogliare; du lat. spoliare, dénominatif de spolium, qu'on rapproche de orxOXov, peau, dépouille.
SPONDAÏQUE (spon-da-ï-k') , adj. Terme de versification grecque et latine. Vers spondaïque, vers hexamètre dont le cinquième pied est un spondée. || Se dit en outre d'un vers grec entièrement composé de spondées et qu'on nomme aussi molossique.
— HIST. XVI* s. Pythagoras.... une musique poisante, severe et spondaïque.... mont, i, 345.
— ÊTYM. Sitovôatxo;, forme douteuse que l'usage moderne a adoptée ; la forme correcte et siire est onovÔEiaxôi;.
SPONDÉE (spon-dée), s. m. Terme de versification grecque et latine. Pied composé de deux syllabes longues. La tristesse.... demande à être exprimée par des spondées et par de grands mots qui donnent aux vers beaucoup de lenteur et de pesanteur, rollin. Traité des Et. n, 2.
— ÊTYM. Lat. spondeus, de <niov5eîoî, qui vient de otcovSti, libation, parce que dans les libations on employait une mélodie lente ut solennelle : unovî:^ vient de onévSeiv, verser; d'où le latin spondere, promettre, sponsjts, époux (voy. époux).
t SPONDYLARTHROCACE (spon-di-lar-tro-ka-s'), ». f. Terme de médecine. Inflammation des surfaces articulaires des vertèbres.
— ÉTYM. Spondyle, (JpOpov, articulation, et xaxi^, lésion.
SPONDYLE (spon-di-l'), ». m. Terme d'anatomie, tombé en désuétude. Vertèbre, et, en particulier, la seconde vertèbre du cou. |{ Terme d'histoire naturelle. Genre de coquilles bivalves. || Genre de coléoptères.
— HIST. XVI* s. La première spondyle ou vertèbre du col, PARÉ III, *. Le premier spondyle du metaphreno, ID. iv, te.
— ÊTYM. Provenç. et espagn. espondil; ital. fpondulo; du lat. spondylus; qui vient de otiov- 5\)Xo; ou oçovSuXo;, vertèbre, de même radical que l'ail. U)enden, tourner.
t 8P0NDYXITE (spon-di-li-t"), ». f. Terme Je médecine. Inflammation des vertèbres ou de leurs articulations.
— ÊTYM. Spondyle, et la finale ite.
t SPO."»(I)VLOZOAlBE (spou-di-lo-io-é-r') , ». m. Terme de zoologie. Animal qui est pourvu d'un* colonne vertébrale.
— ETYM. Spondyle, et Çûov, animal.
t SPONGIAIRE (spon-ji-é-r'), adj. Terme di dactique. Qui ressemble i une éponge. ||S. m. pi. Lis spongiaires, classe de zoophytes.
— ETYM. Lat. tpongia (voy. époiioe) .
SPONGIKUX, KOSE (spon-ji-eù, eû-z'), adj.
Il 1* Dont la structure ressemble à celle de l'éponge. Le poumon est spongieux. Le gaz acide muriatique est absorbé par les corps spongieux, tels que du charbon, une éponge, etc. drlsson, Traité de phys. t. ii, p. «o. || Tissu spongieux des os, tissu composé de lamelles très-minces, assemblées de manière à former une série de cellules irrégulières, anguleuses et communiquant toutes entre elles. || Os spongieux, l'ethmoïde. || 2* Qui est mou comme une éponge. Le sol spongieux tremblait autour de nous, et à chaque instant nous étions près d'être engloutis dans des fondrières, ciiATEAUBR. Atala, le récit, les chasseurs.
— HIST. XIV* s. [Le crâne] dedans spongieux, H. DE MONDEviLLE, f* 42, verso. || xvi" S. Ledit bois est fort espongieux, palissy, 28. Cet os a esté nommé des auteurs grecs ethmoïde , des latins spongieux ou cribleux, pource qu'en luy y a plusieurs trous comme aux esponges, paré, m, 4.
— ÉTYM. Provenç. espongios, spongios ; espagn. esponjoso; ital. spugnoso ; du lat. ipongtosui, de spongia, éponge (voy. ce mot).
f SPONGINE (spon-ji-n'), ». f. Terme de chimie. Substance fibreuse de l'éponge ne donnant pas de gélatine.
t SPONGIOLE (spon-ji-o-l'), ». ^. Terme de botanique. Extrémité des jeunes racines, composée d'un tissu mou, lâche, par lequel les liquides pénètrent dans le corps des radicules, d'où ils sont pompés par les racines elles-mêmes pour être transmis aux tiges.
— ÊTYM. Dimin. du lat. spongia, éponge.
■j- SPONGIOSITÉ (spon-ji-ô-zi-té) , s. f. Qualité de ce qui est spongieux.
— HIST. XIV* s. Se la fixure [fissure] trcspasse dusque à la spongiosité sans pénétrer outre le cran [crâne], h. de mondeville , f* 54. || xn* s. Considérant que telles choses s'imbiboient en la substance des poulmons, et que par leur rareté et spongiosité facilement se communiquoient à la trachée-artere, paré, vui, 32.
— ETYM. Spongieux; provenç. spongioxitat. SPONGITE (spon-ji-f), ». f. Pierre remplie de
trous qui imite l'éponge.
— ÊTYM. IitoYïtrrK, de aitixi^ov, éponge (voy. ce mot).
t SPONGOÏDE (spon-go-i-d'), adj. Qui a l'apparence de l'éponge. |l Terme de pathologie. Os spongoïde ou éponge fine, nom donné au tissu des os rachitiques.
— ÊTYM. SitÔYYOc, éponge, et eîîoç, forme. SPONTANÉ, ÉE (spon-ta-né, née), od;". || 1* Qui
a son principe en soi-même. Il me paraît que la liberté spontanée est à l'âme ce qu'est la santé au corps; quelques personnes l'ont tout entière et durable; plusieurs la perdent souvent; d'autres sont malades toute leur vie, volt. Phil. Netct. l, 4. 112° Qui se fait, se produit de soi-même. J'aperçois dans les corps deux sortes do mouvement, savoir mouvement communiqué, et mouvement spontané ou volontaire, J. J. nouss. Ém. iv. Leur pitié spontanée et sans mélange de blâme ou de conseil, STAËL, Corinne, i, 1. 1|3* Terme de physiologie. Qui n'offre pas de causes apparentes, qui n'est pas produit par une cause extérieure. Les mouvements du cœur sont des mouvements spontanés. Il Génération spontanée, synon. d'hctérogénie. Si je voulais rappeler tous les genres d'êtres qui ne doivent leur existence qu'à la génération spontanée, BunoN, Suppl. à l'Hist. nat. Œuvr. t. xi, p. 27. Il Terme de médecine. Évacuation spontanée, celle qui n'est pas provoquée par un remède. || Lassitude spontanée, celle qui ne résulte pas de la fatigue. Il Maladie spontanée, celle qui n'a point de cause apparente. || 4* Terme de botanique. Se di des plantes qui croissent naturellement et sans être semées par l'homme, ni cultivées.
— REM. Plusieurs écrivent encore, comme on faisait jadis, spontanée au masculin.
— HIST. XVI* s. Une inégalité et lassitude spon-
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Unéo [c'est-à-dire qui nous Tient sans avoir travaillé], pahé, XX, 13.
ÉTVM. lAt. sponlaneus, de sponte, volonté,
désir, qui est l'ablatif d'un inusité spons, spontis ; la racine est spa, qui a fait (jnâto, étendre ; onaa|Ji6{ s'y rattache.
SPONTANÉITÉ (spon-ta-né-i-té), .S. f. Terme didactique. Qualité de ce qui est spontané. Il est vrai qu'on veut aimer l'objet qu'on aime; c'est la spontanéité de vouloir, FKN. t. m, p. 321. M. Jaquelot réfutera plus amplement cet impie [Spinosa], sur ce qu'il réduit notre liberté à la simple ou illusoire spontanéité ou non-coaction qui accompagne ce que nous nommons actions libres , bayle, lelt. à l'abbé Dubois, )3 déc. 1696. J'appelle spontanéité le sentiment qui fait vouloir, ou qui fait acquiescer à une détermination, boulainviluebs, Réfut. de Spinosa, p. 33. Nous possédons la liberté qu'on appelle de spontanéité, c'est-à-dire que, lorsque nous avons des motifs, notre volonté se détermine par eux, volt. Phil. Newt. i, 4. La volonté est toujours libre, c'est-à dire que, lorsqu'elle s'exerce, c'est par sa propre force, sans contrainte, de plein gré ; les métaphysiciens ont rendu cela par le terme de spontanéité, bonnet, Ess, anal, dme, (9. Il Terme de médecine. Spontanéité morbide, apparition de troubles fonctionnels comme conséquence, nécessaire en quelque sorte, de l'accomplissement de certaines des propriétés inhérentes à la substance organisée, ou de certains actes complexes; tels sont, par exemple, le gonflement, la douleur des gencives, la salivation, les difficultés de la mastication et par suite les troubles digestifs plus ou moins marqués qui résultent de l'éruption des dents.
— ÉTVM. Spontané.
SPONTANÉMENT (spon-ta-né-man), adv. D'une manière spontanée. Une résolution prise spontanément. Spontanément il ofTrit de l'argent. Il faut que tous les incidents qui font sortir le caractère, soient naturellement amenés, de façon que chaque circonstance paraisse naître spontanément pour seconder l'intention du peintre,
MARBONTEL, ŒUVT. t. VIII, p. 397.
— ÉTYM. Spontané, et le suffixe ment.
t SPONTÉPARISTE (spon-té-pa-ri-sf), t. m. Partisan de la génération spontanée.
— ÊTYM. Lat. sponte, de soi, et parère, engendrer. SPONTON (spon-ton), t. m. Voy. esponton.
+ SPORADES (spo-ra-d'), adj. f. plur. Ancien terme d'astronomie. Synonyme de sparsiles.
— ÉTYM. Sitopàc, dispersé, de (jiteîpw, semer.
+ SPORADIcrrÉ (spo-ra-di-si-té),ï. f. Qualité de ce qui est sporadique. || Se dit particulièrement de certaines maladies qui se présentent tantôt à l'état sporadique, tantôt sous forme d'épidémie, comme la fièvre typhoïde, la fièvre puerpérale.
SPORADIQUE (spo-ra-di-k'), adj. \\ 1* Terme de médecine. Il se dit, par opposition à épidémique et à endémique, des maladies qui ne sont pas particulières à un pays, qui attaquent des individus et non des masses, et qui sont indépendantes de toute influence épidémique. Choléra sporadique. Il a* Terme de botanique. Se dit des genres et des familles dont les espèces sont éparses dans diverses régions du globe. || 3* En géologie, blocs sporadiques, blocs dispersés.
— ÊTYM. InopoiSixôc, de oitopàç, dispersé.
t SPORADIQUEMENT (spo-ra-di-ke-man), adv.
D'une manière sporadique.
t SPORADOSIDÈRE (spo-ra-do-si-dè-r'), ». m. Pierre météorite qui renferme des grains de fer.
— f.TYM. Sitopà;, dispersé, et uiÎTipoi;, fer.
t SPORANGE (spo-ran-j'), s. m. Terme de botanique. Capsule qui renferme les corpuscules réproducteurs de plusieurs plantes cryptogames.
— ÉTYM. Spore, et ày^eXot, réceptacle.
t SPORE (spo-r'), s. f. Terme de botanique. Corpuscule reproducteur des plantes cryptogames, dit par d'autres séminule.
— ÉTYM. Sitopà, graine, de CTjtEfpo), semer. tSPORII)IE(spo-ri-die), «.^. Terme de botanique.
Spore renfermée dans une thèque ou sporocyste.
— ÉTYM. Diminutif de spore.
+ SPOROCARl'E (spo-ro-kar-p"), t. f. Terme de liotanique. Corps reproducteur des lichens.
— ÉTYM. .Spore, et xapiti;, fruit.
t SPOROCYSTE (spo-ro-si-sf), ». f. Poche membraneuse renfermant plusieurs spores et rejetée ou tombant de la plante en même temps que celles-ci; ce qui la distingue du sporange, qui est un organe permanent, au moins partiellemeut.
— ETYM. Spore, et xûirtu;, vésicule.
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t SPOROPHORE (spo-ro-fo-r'), ». m. Terme de
botanique. Tout organe qui porte des spores.
— ÉTYM. Spore, et çopà;, quiporte.
t SPOROSE (spo-rô-z'), ». /. État de maturation et émission des spores des fougères et autres plantes à spores.
t SPORT (sport'), t. m. Mot anglais employé pour désigner tout exercice en plein air, tels que courses de chevaux, canotage, chasse à courre, à tir, pêche, tir à l'arc, gymnastique, escrime, etc. En France on confond souvent le sport et le turf; mais le turf n'est qu'une espèce de sport.
— ÉTYM. L'anc. franc, desport, déport, amusement.
t SPORTSMAN (sports-man'), ». f. Mot anglais qui signifie celui qui se livre au sport.
SPORTULE(spor-tu-r),».^. || 1* Terme d'antiquité romaine. Dons en comestibles que les grands de Rome faisaient distribuer à leurs clients. Savezvous de meilleurs moyens [pour gouverner la république] que de tenir le peuple par des gladiateurs, par des mesures de blé et de vin, enfin d'avoir beaucoup de clients zélés pour les sportulcs que je donne?FÉN. t. xix, p. 3H. || Par extension. Chaque artiste résigné à la maigre sportule du
siège, TH. GAUTIER, Joum. Offic. 30 août <87<,p.3082.
Il 2* Anciennement, présents qu'on faisait aux juges, épices.
— HiST. XVI* s. Au rapporteur ne sera taxé au ■ cun salaire, ains se debvra contenter de sa part et portion concurrentes es sportules ordinaires du siège, Coxtst. génér. t. ii, p. »79„
— ÉTYM. Lat. sportula, largesse, propremcnl petit panier dans lequel les clients emportaient les secours donnés par les patrons, de sporta, panier.
t SPORULE (spo-ru-l'), ». f. Terme de botanique. Synonyme de sporidie.
— ÊTYM. Diminutif de spore.
fSPORULlGÈRE (spo-ru-li-jè-r') , adj. Terme de
botanique. Oui porte ou renferme des sporules.
— ÉTYM. Sporule, et lat. gerere, porter.
t SPOULAGE (spou-la-j'), ». m. Action d'envider la rame sur les spoules.
t SPOULE (spou-l'), ». f. Le même que espoule ou espole (voy. ce mot).
t SPROPOSITO (spro-po-zi-to), ». f. Mot italien signifiant chose dite hors de propos. L'effort que je me fis pour sortir d'un sproposito si unique et dont je sentis toute l'efl'rayante valeur, me fournit une issue, st-simon, 350, h 6. \\ Au plur. Des spropositi. Vendôme opina non-seulement à ne se point retirer de nuit, mais à ne se point retirer du tout, avec ses spropositi ordinaires, à disputer qu'il n'y avait rien de perdu, st-sim. 204, 236.
— ÉTYM. Ital. sproposito, de », représentant le lat. ex, hors,et proposito, propos.
t SPR,OT, SPRAT (sprof, sprat'), ». m. Terme de pêche. Peau d'anguille dont on se sert comme d'appât.
t SPRUCE-REER (sprou-se-bir), ». f. Sorte de bière qu'on boit en Angleterre (voy. fruce).
t SPUME (spu-m'), s. f. Terme de médecine. Salive écumeuse, à grosses bulles, qui se montre entre les dents, ou entre les lèvres, ou au fond de la gorge, dans certains accès d'hystérie et autres troubles nerveux.
— ÉTYM. Lat. spuma, écume.
f SPUMEUX, EUSE (spu-meù, meû-z"), adj.
Il 1° Qui est mêlé, rempli, couvert d'écume. Salive spumeuse. || 8° Qui a une apparence d'écume, d'éponge. Le laitier spumeux, blanc et léger, semblable à de la pierre ponce, qui sort des fourneaux lorsqu'ils sont trop échauffés, buff. Add. th. terr. Œuvr. t. VII, p. 408.
— HlST. ivi* s. Il sort de la playe un sang spumeux avec une toux, paré, viii, 32.
— ÉTYM. Provenç. »pumoj; espagn. espumoso; ital. spumoso; du lat. spumosus, qui vient de spuma, écume. Spuma tient à spuere, cracher.
f SPUTATECR (spu-ta-teur), ». m. Terme de zoologie. Nom spécifique d'un gecko.
— ÉTYM. Lat. sputare, cracher.
SPUTATION (spu-ta-sion), ». f. Terme de médecine. Action de cracher. La sputation des aliénés. Autre diagnostique [de folie] : la sputation fréquente, mol. Pourc. i, H .
— ÊTYM. Lat. sputare, fréquentatif de ipuere, cracher, radical sanscr. sthiv, cracher.
t SQUADRONISTE (skoua-dro-ni-sf), ». m. Se dit des cardinaux qui, au conclave, ne faisant partie d'aucune faction, attendent le moment convenable pour se porter de l'un ou de l'autre côté.
— ÉTYM. Ital. squadrone. escadron.
SQU
SQUALE (skoua-l'), ». m. Terme d'histoire naturelle. Genre de poissons connus siois le nom de chiens de mer, requins; ce genre a été dissous en plusieurs autres par les naturalistes.
— ÊTYM. Lat. sguaJui, de l'adj. »gualu», âpre, hérissé, à cause de la peau du chien de mer, si raboteuse qu'elle sert à polir le bois.
t SQUAME (skoua-m*), t.f. Terme de botanique. Petite écaille ; bractée qui entoure le calice de certaines fleurs. || Terme de pathologie. Petites lames d'épidermc qui se détachent à la suite de certaines inflammations du tissu cutané.
— HIST. xiv s. Furfures ce sont escames en la superficie du cuir sans ulcère, Bernard de oordon, Traduction, ii, 6. || xvi* s. C'est ung poisson grand comme un dar do Loyre, tout charnu, sans esquames, rab. Pant. iv, 3.
— ÉTYM. Lat. squama, écaille, pour tquadma, du radical skad, qui a pris en sanscrit la forme chad, couvrir, cacher.
t SQUAMELLE (skoua-mè-l'), ». f. Petite squame, petite bractée.
SQUAMEUX, EUSE OU, suivant l'Académie, SQUAMMEUX, EUSE (skoua-meû, meû-z'), adj. Terme d'histoire naturelle. Qui est couvert d'écaillés. Il Qui est en forme d'écaillés. Portion squameuse de l'os temporal. Calcaire bleuâtre au dedans et jaunâtre au dehors, qui paraît d'abord compacte, mais qui, examiné avec soin, montre un tissu grenu squameux, Saussure, Voy. Alpes, t. vin, p. (83, dans pougens.
— REM. L'Académie écrit squammeux par deux mm ; à tort, puisque la racine est le latin squama.
— HIST. XIV* s. Resolutions scamouzes peveiit aulcunes fois précéder lèpre, Bernard de gordon. Traduction, n, 6. || xvi*s. [Le sinciput s'étend] entre les sutures squammeuses, paré, m, (.
— ÉTYM. Lat. squamosus, desquama, squame. t SQUAMIFLORE (skoua-mi-fio-r'), adj. Dont la
fleur se compose d'une ou plusieurs écailles.
— ÉTYM. Lat. squama, écaille, et flos, fleur.
+ SQUAMIFOLIÉ, ÊE (skoua-mi-fo-li-é, ée), adj. Qui a des feuilles en forme d'écaillés
— ÉTYM. Lat. squama, écaille, et folium, feuille, t SQUAMIFORME (skoua-mi-for-m'), adj. Qui a
la forme d'une écaille, d'écaillés.
— ÉTYM. Lat. squama, écaille, et forme.
t SQUARE (skouê-r'),». m. Jardin entouré d'une grille qui se trouve au milieu d'une place publique.
— ÉTVM. Angl. square, place carrée.
t SQUARREUX, EUSE'(skoua-rreû, reù-z'), adj. Terme de botanique. Qui est sec et rude au toucher.
— ÉTYM. Lat. squarrosus, raboteux
t SQUATINE (skoua-ti-n'), ». f. Genre de poissons chondroptérygiens formé aux dépens du genre squale, sélaciens, et ayant pour type la squatine ange, appelée vulgairement ange de mer, ou plus ordinairement ange.
SQUELETTE (ske-lè-f), ». m. 1] 1* Tous les ossements d'un corps mort et privé de sa chair dans leur situation naturelle. Le squelette d'un homme, d'un cheval, d'un poisson. || Squelette artificiel, celui dont les os sont rattachés avec du fil d'archal, de laiton ou de chanvre. || S* Ensemble des os du corps dans les animaux vertébrés. ]| 3* Fig. Personne maigre et décharnée. C'est un squelette, un vrai squelette, un squelette ambulant. X voir ce prédicateur si exténué [saint Jean-Baptiste], ce squelette, cet homme qui n'a point de corps, dont le cri néanmoins est si perçant, Boss. Sermon», Véritable convers. préambule. Surtout après la visite suspecte que vous aviez reçue de ce grand squelette dont vous m'avez si bien dépeint la figure, MARiv. Marianne, 7* part. On commence à voir dans l'atelier du sieur Pigalle une esquisse de la figure entière de M. de Voltaire.... ce n'est pas le dernier effort de l'artiste qui essaye les dIfTérentes attitudes pour faire valoir davantage ce squelette, sujet ingrat pour le statuaire, BACHAUM. Mém. secr. 4 sept. t770.||4* La Mort, à cause qu'on la représente comme un squelette. Taisons-nous, mortels malheureux; il n'y a plus de réplique [à la Mort]; il faut céder, il faut, malgré qu'on en ait, mépriser ce squelette, de quelques parures qu'on le revête, BOSS. Prépar. à la mort, 1. 1| B* Fig. Ouvrage d'esprit où le sujet est présenté d'une manière aride et sans développements. Ce que j'ai marqué jusqu'ici n'est encore, pour ainsi dire, que le squelette de l'histoire, ROLLIN, Traité des Et. liv. v, 3* part. l, s. Un dictionnaire sans citations est un squelette, volt. te». Duclos, 11 août 1760. ||6* La partie la plus solide d'un organe végétal. || 7* Nom donné au
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train de voiture sans caisse. || Terme de marine. Carcasse, charpente ou bois tors d'un navire.
— REM. Au xïH* siècle, les puristes voulaient Taire squelette du féminin ; aujourd'hui les gens du peuple font souvent cette faute. Ils veulent, malgré la raison, Qu'on dise aujourd'hui la poison. Une cventaille, une squelette, kenagiana, Hequile des dictionnaires.
— msf. XVI' s. Je m'estale entier : c'est un skeletos où les veines, les muscles paraissent, MONT. II, 6». La composition universelle ou conteiture des os du corps humain s'appelle des grecs sceletos, qui signifie anatomie seiche, paré, iv, 43. Une desquelles [autruches] estant morte, me fut donnée, et en fis un scelette, n.Monstr. app. 2.
— ÉTYM. SxeXtTè;, séché, de erxeiXtiv, sécher, de même radical que le lat. squalere.
t SOIIELETTIOUE (ske-lè-ti-k'J, adj. Qui se rapporte au squelette. |{ Pièces squelettiques, les os et les cartilages qui prennent part à la constitution du squelette. || Maigreur squelettique, dernier degré de l'émkciation dans les maladies chroniqies.
t SQUELETTISER (SE) (ske-lè-ti-zé), V. rép. Se dit du fœtus enkysté dans les cas de grossesse extrautérine, lorsqu'il s'incruste de sels calcaires ; mais c'est par abus, car cette incrustation n'a rien de comparable à la formation des os du squelette.
t SOUELETTOLOGIE(ske-lè-to-lo-jie), s. /".Traité des os et des ligaments qui les unissent.
t SQOELETTOPÉE (ske-lè-to-pce), s. f. Art de préparer les os et de monter les squelettes.
— ÊTYM. Squelette, et «oieîv, faire.
1" SQUILLE (ski-l'), s. f. Genre de crustacés. SQUINANCIE (ski-nan-sie), s. f. Voy. esqui-
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SQUINE (ski-u"), ». f. Sorte de bois sudorifique fourni par la racine ligneuse du smilax china, L.
— HIST. XVI* s. La salsepariUe et le bois d'esquine, mont, m, 2)B.
— ÊTYM. Espagn. esquenanto; ital. squinante. SQUIRRE, ou, suivant l'étymologie, SQUIRRUE
(ski-r'), ». m. Terme de médecine. Toute tumeur dure, rénitente, indolente, se produisant surtout dans les glandes et dégénérant souvent en cancer.
— HIST. XVI' s. Pour connoistre qu'un aposteme se termine en scirro ou dureté, paré, v, 3.
— F.TYM. Ix(^^o«, squirrhe, de oxi^fô;, dur. SQCIRREUX, ou, suivant l'étymologie, SQUIR-
RIIKUX, ECSE (ski-reii, reû-z'), adj. Terme de médecine. Oui est de la nature du squirrhe, qui offre l'aspect du squirrhe. Tumeur squirrheuse.
— HIST. xvi* s. Los autres tumeurs passent en disposition scirrheuse, estant seulement resoult la plus subtile partie de i'humeur, dit vulgairement induration, paré, v, 3.
— ÊTYM. Squirrhe.
t SQUIURUOSARQUE (ski-ro-sar-k') , ». m.
Terme de médecine. Endurcissement du tissu cellulaire.
— ETYM. Squirrhe, et oàpE, chair.
t SQUIRRUOSITIÎ (ski-rO-zi-té), s. f. Terme de médecine. Nature, caractère de ce qui est squirrheui.
— HIST. XVI' s. Suppuration est meilleure que •cirrhosité, ou dureté, paré, v, 3.
ST SX (sit sit, en observant que l'i n'est formé que par le sifflement de l'air entre la langue et les dents), interj. dont on se sert pour appeler quelqu'un. Ce sont elles; st st.... madame! mol. G. Vand. ni, 2.
t STABAT (sta-baf), ». m. Prose qui se chante dans les églises pendant la semaine sainte. || Composition musicale du stabat. On devrait défendre de faire chanter le stabat de Pergolèse; ee stabat, il fallait le faire brûler par la main du bourreau [parce que la musique italienne ruine la musique nationale], dider. Seveu de Rameau. Le stal)at de Pergolèse, le stabat de Rossini : il me semble impossible de mettre en parallèle les deux stabat, même en faisant réserve du siècle d'intervalle qui sépare ces deux compositions, ad. adam, Dern. souven. d'un musicien, nt. || Au plur. des stabat.
— ETYM. Stabat mater dolorosa, premiers mots de la prose.
STABILITÉ (sta-bi-li-té), ». f. \\ V Qualité de ce qui est stable, solidité. La stabilité d'un édifice. La stabilité d'un si bel ordre [du ciel et du monde] ne servait plus qu'à leur persuader que cet ordre avait toujours été, et qu'il était de lui-même, woss. Hist. n, <. Il Ce pont de bois manque de stabilité (en ce sens on dit plutdt solidité). || 2° Fig. Il se dit des choses qui se maintiennent, comme {ait un édifice stable. Apprenez où est la prudence,
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oh est la force, où est l'intelligence, afin que tous sachiez en même temps où est la stabilité de la vie, SACI, Bible, Baruch, m, 44. Une religion [le protestantisme] qui n'avait pas même de stabilité dans ses confessions de foi, Boss. For. «a. Pour le bien de la paix et pour la stabilité des choses humaines, iD. Politiqtie, ix, m, 8. La stabilité de son sacrifice [Jésus-Christ] et sa perpétuité, bourdal. Pensées, t. Ii, p. 4(3. L'on y construisit une citadelle, pour garantir la stabilité de la conquête, HAYNAL, Hist. phil. i, t». Il 3° Fig. Qualité (^ui soutient le cœur contre les impulsions de la légèreté. Une foi vive est le fondement de la stabilité que nous admirons dans Marie-Thérèse, BOss. Mar.- Thér. Il <• État de permanence dans un lieu. Faire vœu de stabilité dans une communauté religieuse. Avoir droit de stabilité. || 6* Terme de mécanique. Propriété qu'un corps dérangé de .son état d'équilibre a de revenir à cet état. || Terme de marine. Propriété que l'on donne à un corps flottant, pour qu'il reste dans son assiette ou tende à y revenir facilement. || 6* Permanence d'une combinaison. Puisque les acides donnent plus de stabilité à l'eau oxygénée, c'est sans doute en se combinant avec le peroxyde d'hydrogène, thenard, Instit. Mém. acad. se. t. m, p. 444.
— HIST. xn's. Sire Deus, chi fimdas la terre sur la sue estabilitet. Liber psalm. p. tu. Il [Philippe Auguste] a donné à ses bourgeois de Tornai estaulité de pais et commugne, tailliar. Recueil, p. 490. Uuckes sunt andui lié e ajusté. Qu'il serunt mais amis en estabilité, E d'ambes parz i furent li sercment juré. Th. le mart. 99. ||iin'8. Qui en lui [la fortune] cuide estableté. Je le tieng bien por fol prové, FI. et Bl. ÏBI7.
— ÉTYM. Provenç. estabilitat, stabilitat ; espagn. estabilidad; ital. stabilità; du lat. ttabilitatem , de stabilis, stable.
STABLE (sta-bl'), adj. \\ 1* Qui est dans un état, dans une situation ferme, solide. Un édifice stable. 112' Terme de mécanique. Équilibre stable. Un corps est en équilibre stable lorsqu'il revient de lui-même à sa position après en avoir été légèrement dérangé. || 3° Terme de chimie. Permanent en combinaison. Le sulfate de mercure doux forme une combinaison stable, et n'est pas décomposé par l'eau, comme l'est le sulfate de mercure oxygéné, BERTIIOLLET, /nsW. Jf^m. tCt'enC. t. III, p. 234. Il Terme de métallurgie. Acier stable, acier qui conserve ses propriétés. !| 4* Fig. Durable, permanent. Le temps qu'il fait n'est pas stable. Qu'ainsi purgé par ta présence, X tes pieds je le puisse offrir [mon coeur]. Net pour t'aimer, fort pour souffrir. Stable pour la persévérance, corn. Imit. in, 6. Il n'y a plus de chagrin présentement [entre Mme de Hontespan et le roi]; mais tout est si peu stable, qu'avant que vous ayez cette lettre, il y aura eu et des nuages et des rayons de soleil, sev. 20 oct. 4 677. Dieu pourra vous montrer par d'importants bienfaits Que sa parole est stable et ne trompe jamais, RAC. Athal. I, 4. Rien n'est moins stable parmi les hommes que ces relations extérieures que le hasard produit plus souvent que la sagesse, j. J. rouss. Inégal. Préf. Rien de stable dans ce monde; aujourd'hui au sommet, demain au bas de la roue, dider. le Neveu de Rameau.
— HIST. xn' s. Les choses qui périssent elles ostaules, stbern. p. 622. Il XIII' S. Béatitude est chose ferme et estable, brun, latini, Trésor, p. 263. Honestés n'est autre chose que honor estable etpermanens, ID. «6. p. 338. Ce que je dire sera estable, Psautier, f* 408. jjxv* s. Ung droit César en libéralité, Ung grant Caton en pure intégrité, Ung Fabius en foy non defaillable. Vous tient chascun vray, constant et estable, ch. d'orl. Rondeau de Robertet. Le roy compromettra le traisté dessus déclaré es mains desdits cardinaux ambassadeurs, pour le tenir ferme et stable, j. chartier, Ilist. de Charles VU, p. 80, dans lacurne, au mot compromettre. Ce fut la première fois que j'euz jamais congnoissance que les choses de ce monde sont peu estables, comm. iii, e. ||xvi' s. La consultation se fait des choses qui sont et advienncnt tantost d'une sorte, et tantost d'une autre, non pas de celles qui sont fermes et stables toujours en un estre immuable, amyot. De la vertu morale, 9.
— ÉTYM. Provenç. estable, islable, stable; espagn. estable; portug, estavel; ital. stabile; du lat. stabilis, qui vient de stare, être debout ; grec, (iTïivai; allcm. stehen; angl. stand; persan, istdden; sanscr. sthd.
t STABI.F.MENT (sU-ble-man), adv. D'une manière stable.
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— HIST. xv S. La science que Dieu a des choses est en luy et par luy establement nécessaire,
AL. CHARTIER, (ÈUVret, p. 37B.
— ÊTYM. Stable, et le suffixe men<; provenç. stablament ; espagn. establemente.
t STABULATION (sU-bu-la-sion), ». f. Stabulation permanente, ou, simplement, stabulation, séjour ou entretien continu des bestiaux àl'élable; cette pratique s'applique surtout aux animaux destinés à l'engraissement. || Régime qui consiste à entretenir des poulains à l'écurie, au lieu de les envoyer dans les piturages.
— ETYM. Lat. stabulationem, séjour dans 1'^ table, de stabulum, étable.
t STACCATO (sla-kka-to), ad». Terme de musique. Mot italien qui, sur les partitions, indiqua qu'il faut attaquer brusquement la corde avec l'archet, pour faire entendre chaque note détachée, en les tirant ou en les poussant toutes, et non en tirant et en poussant alternativement. Il Substantivement. Un staccato. || Au plur. Des staccato. On dit aussi des staccati.
t STACUYDE (sU-ki-d'), s. (. Genre de plantes de la famille des labiées ou l'on distingue la stachyde sylvatique, dite ortie puante, ortie des crapauds, épiaire des bois, panacée des laboureurs. La stachyde droite, qui a été le sidéritis velu, et dont parle l'Académie au mot crapaudine, appelée aussi herbe judaïque, legoarant.
— Etym. ÏTayù;, épi, à cause de l'inflorescence.
STADE (sta-d'), ». m. || I' Terme d'antiquité. Mesure itinéraire valant 4 80 mètres. Comme, outre ces ports, les trois murailles renferment encore une foule de maisons, de temples et de monuments de toute espèce, on peut dire que l'enceinte totale de la ville [Athènes] est de près de deux cents stades, bartbél. Anach. ch. 6. || 2' Carrière où les Grecs s'exerçaient à la course, et 'qui avait un stade de longueur. On appelait en général stade chez les Grecs l'endroit où les athlètes s'exerçaient entre eux à la c«urse, et celui où ils combattaient sérieusement pour le prix, rollin, Hist. anc. Œuv. t. v, p. 76, dans POUOENS. Comme la lice ou la carrière destinée aux jeux athlétiques n'avait d'abord qu'un stade de longueur, elle prit le nom de sa propre mesure, et s'appela le stade, soit qu'elle eût précisément cette étendue, soit qu'elle fût beaucoup plus longue, id. ib. Le stade est une chausséo de six cents pieds de long, et d'une largeur proportionnée ; c'est là que se font les courses à pied, et que se donnent la plupart des combats, barthél. Anaeh. ch. 38. || 3* Terme de médecine. Chaque période d'une maladie intermittente. Il est dans la stade du froid, du chaud.
— REM. Molière a fait ce mot féminin : Pour le prince, entre tous sans peine on le remarque. Et d'une stade loin il sent son grand monarque, Mélie. I, 3. C'est un archaïsme.
— HIST. im' s. En toute la Secille n'est que trois mille estages [var. estades], et estages sont en grezois ce que nos appelons milliers, et que li François apelent lieue, mais il ne sont mie pareil, BRUN. LATINI, TrésoT, p. 464. ||xiv's. Les hystoires dient que Milon mengeoit un beuf en un jour et que il le portoit tout le cours d'une estade sans arrester, oresme, Éth. 44.
— ÊTYM. Lat. s/odium,de (rcdSiov, dont oitôîiov, suivant les étymologistes, est la forme primitive, lequel se rattache à spatium , espace.
STAGE (sta-j'), ». m. || 1' Résidence que chaque nouveau chanoine doit faire dans son église pendant six mois, pour jouir des honneurs et du revenu attachés à la prébende. L'abbé de Soubise, sa brillante Sorbonne achevée, alla faire ses stages, st-sim. 76, 236. || 2' Espace de temps pendant lequel les avocats sont obligés de fréquenter le barreau avant d'être inscrits sur le tableau. || 8° Temps d'épreuve dont on doit justifier pour être reconnu apte à certaines professions. Point de stage chez les décrotteurs; ils ne demeurent point les bras croisés à voir travailler leurs camarades, merc. Tabl. de Paris, ch. 4BB. || Particulièrement, fréquentation obligatoire d'une étude de notaire, d'un hflpital, d'un établissement d'instruction, etc.
— HIST. XII' s. Tel fud l'asise le rei Salomun, que tuz jurz fussent od lui en Jérusalem de ces de Israël vint et quatre mille, e feissent lur estage le meis entier, e puis alassent li un e venissent li allre. Roi», p. 284.
— ÊTYM. Bas-lat. »tottco, résidence, du lat. »«or«, être debout (voy. stable).
STAGIAIRE (sU-ji-ê-r'), adj. || !• Qui fait son stage. Avocat stagiaire. | Substantivement. Un
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stagiaire. Les Jeunes stagiaires. ||1* Qui concerne l(! stfige. Les obligations stagiaires.
— KTYM. Stage.
t STAGIRITE (sta-ji-ri-f), s. m. Nom sous lequel on a désigné parfois Aristote, appelé aussi le philosophe de Stagire, parce qu'il était né dans cette ville de Thrace. On statua savamment et équitablement la peine des galères contre quiconque serait assez osé pour être d'un autre avis que le Stagirite, volt. Dict. phil. Autorité.
STAGNANT, ANTE (stagh-nan, nan-f), adj.
||1' En parlant des eaux, qui ne coule point. Le pays d'Aunis a autrefois été submergé par la mer et par les eaui stagnantes des marais ; c'est une des terres les plus nouvelles de la France, buff. Add. th. terr. Œuv. t. xiii, p. 208. La pesanteur est perpendiculaire à la surface des eaux stagnantes et par conséquent horizontales, laplace, Exp. Di, 4. Il II se dit aussi des fluides gazeux. L'air s'y montrait parfaitement stagnant, du moins en apparence , coRDiER , Instit. Uém. scienc. t. vu, p. 489. Il a» En parlant du sang et des humeurs, qui cesse de circuler.
— HIST. XVI" s. Stagnant, cotgrave.
— ÊTVM. Lat. stagnare, solidifier, et aussi être itagnant, dénominatif de stagnum, étang, dérivé de sta, radical de stare (voy. stable).
STAGNATION (sta_gh-na-sion ; en vers, de quatre syllabes), s. f. || !• Etat de ce qui est stagnant. La stagnation des eaux. || V État du sang et des humeurs qui ne coulent pas ou qui circulent trop lentement, par analogie avec leseaux qui croupissent dans les étangs. || 3' Fig. État de ce qui ne se développe pas. La misère est grande par suite de la stagnation des affaires. Il n'y eut plus [dans la seolastique], à proprement parler, aucune logique réelle ; et c'est peut-être une des grandes causes de la longue stagnation de l'esprit humain dans le moyen âge, destutt tract, Instit. Mém. se. mot. et pol. t. iv, p. 599. L'espèce de stagnation de mœurs dans laquelle elle [l'Espagne d'alors] repose lui sera peut-être utile un jour, chateaubr. Génie, m, m, B. ||4* Terme de marine. Se dit de la rose des vents quand elle dort.
— ÉTYM. Lat. stagnare, être stagnant.
t STAGNER (stagh-né), v. n. Être stagnant. Dans d'autres endroits,reau grise stagnait sur le sable gris, TH. GAUTIER, Joum. offic. 19 mars -1870, Feuilleton.
— ÉTVM. Voy. STAGNANT.
t STAGNICOLE (stegh-ni-ko-1'), adj. Terme d'histoire naturelle. Qui vit dans les étangs.
— ÊTYM. Lat. Stagnum, étang, et colère, habiter.
+ STAGNON (sta-gnon), s. m. voy. estagnon.
t STAHLIANISME {stâ-li-a-ni-sm'), «. m. Doctrine des stahliens.
t STAHLIEN (stâ-lien), s. m. Partisan de la doctrine de Stahl, médecin allemand du xviii" siècle, qui admettait que chaque phénomène de la vie et chaque maladie sont sous la direction de l'âme, le corps étant considéré comme inerte.
STALACTITE (sta-la-kti-f), ». f. \\ i' Concrétion allongée qui se forme à la voûte des cavités souterraines, provenant de l'infiltration d'un liquide tenant en dissolution des sels calcaires, siliceux, ferreux ou cuivreux dont chaque goutte arrive de loin en loin à la voûte d'une caverne, et s'y évapore lentement. Dans un endroit [des catacombes de Paris] où il se forme des stalactites, 11 [le portier] criait aux crédules Parisiens : Vous voilà sous la rivière de Seine, merc. Tabl. de Paris, ch. <89. Les stalactites et les albâtres, dont la formation est due à la filtration de l'eau à travers la voûte calcaire de plusieurs cavernes, ne sont presque jamais composées que de carbonate de chaux, tiienabd. Traité de chim. t. ii, p. 363, dans pougens. Il i°Termede pathologie. Stalactites osseuses, prolongements de substance osseuse qui se forment à la surface des cals irréguliers, autour des tumeurs blanches et des tissus accidentels développés dans les os ou à leur surface.
— ËTYM. ÏTa).axT6;, qui dégoutte, de oToXiÇeiv, dégoutter.
t STALACTITIQUE (sta-la-kti-tl-k'), adj. Oui ressemble à une stalactite.
STALAGMITE (su-la-gmi-f), s. f. Concrétion mamelonnée qui se forme sur le so! des grottes par évaporation des gouttes d'eau qui tombent de la voûte.
— ÊTYM. ETii>(r|r(ia, de oraXiCeiv, dégoutter.
+ STALAGMITIDB (sta-la-gmi-ti-d'), s. f. Terme de botanique. Genre de guttifères dans lequel on distingue U stalagmitide oambogioîde qui fournit
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la résine-gutte de Siam ou véritable , legoarant.
tSTALAGMITIQUE (sta-la-gmi-ti-k'), adj. Qui appartient aux stalagmites. Une couche stalagmitique tapissait la caverne. Crânes fossiles recouverts d'un enduit stalagmitique.
STALLE (sta-l'), t. f. \\ 1° Dans une église, sièges de bois dont le fond se lève et se baisse, et qui sont autour du chœur. Partout se présentaient.... et des balustres en marbre, et des stalles sculptées par les Charpentier et les Dugoulon, chateaubr. Génie, iv, i, 2. || %' Dans un théâtre, sièges séparés et numérotés. Louer une stalle. Stalle d'orchestre, de galerie, d'amphithéitrc. Il Billet de stalle. Vendre sa stalle. || Terme decharpentcrie. Stalle volante, séparation pour les chevaux; espèce de cloison de planches dans les écuries.
— REM. Ce mot a été longtemps masculin ; et quelques-uns lui donnent encore ce genre en parlant des stalles d'église : les bas stalles, les hauts stalles.
— HIST. XV* s. Conclurent de mettre les estendars dans ung petit villaige et là faire estale, le /ouvenc«I, ms. p. 343, dans lacurne, au mot estale.
— ETYM. Bas-lat. slailum, stalla; de l'anc. hautallem. stal, lieu clos, chambre.
t STAMINAIRE (sta-mi-nê-r"), adj. Terme de botanique. Qui doit son origine à des étamines transformées. Les fleurs doubles sont des fleurs staminaires.
t STAMINAL, ALE (sta-mi-nal, na-l"), adj. Oui appartient ou qui est relatif aux étamines. Les filaments staminaux.
— ÊTYM. Staminé.
f STAMINE (sta-mi-n'), t. f. Se trouve pour étamine (voy. ce mot) dans j. }. rousseao, Lett. élém. sur la hot.
t STAMINÉ, ÉE (sta-mi-né, née), adj. Terme de botanique. Se dit des fleurs unisexuées pourvues d'étamines ou fleurs mâles.
t STAMINEUX, ECSE (sta-mi-neû, neû-z'), adj. Terme de botanique. Dont les étamines font une grande saillie hors de la fleur.
t STAMINIFÈRE (sta-mi-ni-fè-r'), adj. Terme de botanique. Qui porte des étamines.
tSTAMINIFOR.ME(sta-mi-ni-for-m'), adj. Terme de botanique. Qui est en forme d'étamine.
t STAMINODE (sta-mi-no-d'), s. m. Terme de botanique. Organe qu'on trouve dans certaines fleurs, les orchidées par exemple, et qui paraît être un rudiment d'étamine avortée.
f STAMPE (stan-p'), s. f. Intervalle d'une veine à l'autre, dans une mine.
t STAMPILLE (stan-pi-ll'. Il mouillées), s. f. Synonyme inusité d'estampille. La stampille était entre ses mains [d'Albéroni], par lesquelles passaient toutes les expéditions et les ordres secrets du roi d'Espagne, st-sim. 478, <64.
STANCE (stan-s"), s. f. \\ 1* Nombre déterminé de vers qui forment un sens complet, et qui sont as.sujettis, pour le genre de vers et pour la rime, à un certain ordre qui se répète dans toute la pièce. Stance de quatre vers, de cinq vers, de six vers, de huit vers. La surprise agréable que fait à l'oreille ce changement de cadence imprévu rappelle puissamment les attentions égarées ; mais il faut éviter le trop d'affectation ; c'est par là que les stances du Cid sont inexcusables.... corn. Andromède, Examen. Les stances avec grâce apprirent à tomber, BOiL. Art poét. I. Rotrou avait rais les stances à la mode; Corneille, qui les employa, les condamne lui-même dans ses réflexions sur la tragédie, VOLT. Comm. Corn. Rem. Médée, iv, B. || Stances irrégulières, pièces de vers dont les stances diffèrent entre elles par le nombre ou la mesure des vers, ou par l'entrelacement des rimes. 1 1 2° Auplur. Poëme composé de plusieurs stances. Les grands poèmes italiens, le Roland, la Jérusalem délivrée, et en anglais le Childe-Harold de Byron, sont en stances. Les stances ont été plusieurs fois essayées dans l'épopée française, et toujours sans aucun succès, Bernard juluen, Hist. de la poés. franc, époque impériale, t. i, p. 242
— SYN. STANCE, STROPHE. Strophe signifie tour, et s'applique proprement aux vers grecs ou latins qui revenaient dans le même ordre, sans qu'il y eût un repos obligé à la fin de la strophe. C'est ce repos, ce sens terminé ou fortement suspendu qui caractérise ia stance. En parlant de l'ode moderne, stance et strophe sont synonymes, ijar- MONTBL, Œuvr. t. X, p. (68. J'essayais d'ajuster sur mon clavecin les trois dernières strophes.... et après avoir relu l'ode entière, je me suis attachée
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à ces trois stanctt, letourneub, Trad. de Cl. Har- \owe, Lett. 64.
— ÊTYM. Ital. itania, stance, proprement demeure, séjour, arrêt, du lat. stare, demeurer, être arrêté; la stance étant ainsi dite, parce que c'est une sorte d'arrêt. Au xvi* siècle, on trouve aussi stance au sens propre de logis, chambre.
t STANGUK (stan-gh'), s. f. Nom donné à la vergue do l'ancre, dans le langage du blason.
— ÊTYM. Angl. stang; angl.-sax. steng, bâton, t STANGUETTE (stan-ghè-f), s. f. Terme de
musique. Barre de mesure.
— ETYM. Dimin. de stangue.
t STANHOPE (sU-no-p'), j. f. Terme do typographie. Presse de fonte inventée par lord Stanhope. Il On dit plus souvent presse à la Stanhope.
tSTANNAGE (sta-na-j'), s. m. Opération qui consiste à imprégner une étoffe d'une dissolution d'étain, avant de la teindre.
— ETYM. Lat. stannum, étain.
t STANNATE (sta-nna-f), s. m. Terme de chimie. Sel produit par la combinaison de l'acide stannique avec une base.
t STANNEUX, EUSE (sta-nneû, neû-z'), adj. Qui tient de l'étain. || Se dit d'un oxyde qui est le premier de ceux de l'étain. || Sulfure stanneux, premier degré de sulfuration de l'étain.
t STANNIDES (sta-nni-d'), s. m. plur. Famille de minéraux qui comprend l'étain et ses combinaisons.
t STANNIFÈRE {sta-nni-fè-r'), adj. Qui contient de l'étain. Les gisements stannifères du Limousin. Il Email stannifère, émail composé d'oxyde d'étain, et qui est opaque. La faïence européenne
à émail stannifère Ils doivent déterminer le
classement des poteries communes ou des faïences stannifères parmi les articles taxés, Tarif des douanes, (869, p. <6B.
— ÊTYM. Lat. stannum, étain, et ferre, porter, t STANNINE (sta-nni-n'), ». f. Nom donné par
Beudant à une espèce minérale complexe contenant, entre autres éléments, du sulfure d'étain et du sulfure de fer. On l'appelle aussi étain pyriteux.
t STANNIQUE (sta-nni-k'), adj. m. Terme de chimie. Qui tient de l'étain. || Se dit d'un acide qui est le second de ceux de l'étain. || Sulfure stannique, second degré de sulfuration de l'étain.
— ÊTYM. Lat. stannum, étain.
t STANNOSO-POTASSIQUE (sta-nno-zo-po-ta-ssik'), adj. m. Terme de chimie. Se dit d'un sel stanneux qui est combiné avec un sel potassique.
t STAPÉDIEN, ENNE (sta-pé-diin, diè-n'), adj Terme d'anatomie. Qui a rapport à l'étrier de l'oreille. Muscle stapédien.
— ETYM. Bas-lat. stapedium, étrier, de stare, être sur, et pes, pied.
STAPHISAIGRE (sta-fi-sè-gr'), s. f. Plante, dite aussi herbe aux poux, parce que la semence, pulvérisée et incorporée à du beurre, sert à détruire la vermine de la tête, Delphinium staphisagria, L famille des renonculacées.
— HIST. XVI* s. Herbe aux pouilleux, en latin staphisagria, veut estre en bonne terre cultivée et arrousée, non trop soleillée, o. de serres, 616.
— ETYM. Exafiç àyçiix, de oTaipt;, raisin, et âffuo:, sauvage.
f STAPHISAIN (sta-fi-zin), ». m. Substance jaunâtre contenue dans les semences de staphisaigro avec la delphinine.
t STAPHYLÉACÉES (ste-fi-lé-a-sée), ». f. plur. Terme de botanique. Famille de plantes séparée des rhamnées, voisine des célastrinées.
t STAPHYLIER (sta-fi-lié), ». m. Genre de plantes dont -une espèce, staphylier penné, vulgairement faux pistachier, nez coupé, est cultivée dans les jardins d'agrément
4 . STAPHYLIN (sta-fi-lin), ». m. Genre d'insectes coléoptères.
— ETYM. STapuV-ii, grain de raisin.
t 2. STAPHYLIN (sta-fi-lin), adj. m. Terme d'anatomie. Qui a rapport à la luette. Muscle staphylin.
— ÊTYM. ItoçvX;!!, luette, proprement, grain de raisin.
STAPHYLOmk (sta-fi-lô-m"), ». m. Terme de chirurgie. Convexité très-saillante que présente la cornée distendue par l'humeur aqueuse, sans perte de sa transparence. || Amincissement de la cornée avec adhérence à l'iris, et protrusion de ces membcancs par les humeurs de l'œil. || Saillie de l'iris à travers une perforation de la cornée, ce qui fait une tumeur en grain de raisin.
— HIST. xn* s. Staphylome est une tumeur de
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la cornée de l'oeil arec l'uvée, qui vient à causa d'une deduiion ou ulcère faite en l'œil, paré, xt, ( 7.
— ÊTYM. j:Taçù),w[ia, lie aiaf\ilr\, grain de raisin, t STAPIIYLOPI.ASTIE (sta-fi-lo-pla-slie), s. f.
Terme de chirurgie. Opération qui a pour but d'adapter aux pertes de substance du voile du palais un lambeau taillé sur la voûte palatine.
— ETYM. ItaçuXri, luette, et ft\inauv, former, t STAPHYLORRHAPHIR (sta-n-lo-ra-fie), ». f.
Terme de chirurgie. Opération par laquelle on remédie à la division congénitale ou accidentelle du voile du palais, à l'aide de points de suture passés dans 'es Jeux portions du voile préalablement avivées.
— ETYM. StoçuXi^, luette, et fà?eiv, coudre.
t STAPPES (sta-p'), s. f. plur. Piliers en minerai laissés dans une couche pour en soutenir le toit
STAROSTK (sla-ro-st'), s. m. Gentilhomme polonais jouissant d'une starostie.
— Etym. Mot polonais.
STAROSTIE (sU-ro-stie), s. f. Fief dépendant de la couronne do Pologne que les rois cédaient à des gentilshommes pour les aider à soutenir les frais de la guerre. 11 y a peu de princes en Europe qui aient autant de grâces à distribuer qu'un roi de Pologne ; il dispose des biens royaux appelés starosties, tenutes, ou advocaties, dont le nombre est très-considérable, condil. Étud. hist. n, î.
t STARTER (star-tèr), s. m. Terme de turf. Mot anglais signifiant celui qui est chargé de donner les départs, au moyen d'un drapeau qu'il tientàla main et qu'il abaisse dès que les chevaux sont en ligne.
STASE (sta-z'), s. f. Terme de médecine. Séjour du sang ou des humeurs dans quelque partie du corps, à cause de la cessation ou de la lenteur dé leur mouvement.
— ETYM. Stôok;, arrêt, de orâu, s'arrêter, être debout (voy. stable).
t STATER (sta-lèr) ou STATÈRE (sta-tè-r'), s. m. Terme d'antiquité. Pièce d'argent de quatre drachmes, valant 3 fr. 72 c. de notre monnaie. || Stater d'or, pièce d'or valant 20 drachmes d'argent, et équivalant 29 fr. 70 c. de notre monnaie.
— ÊTYM. Stœt-^p, de oraxà;, fixé : chose fixée (voy. stable).
t STATÈRE (sla-tè-r'), t. (. Nom de la balance, en latin. Toutes ies ^spèces de statères ou balances romaines, buff. Sss. arith. mor. Œuvr. t. x, p. 2(6.
— ÊTYM. Lat. statera, de oTatrip (voy. btater). t STATHMÉTIQUE (sta-tmé-ti-k') , ». f. Emploi
iea poids et mesures. L'histoire de la stathmétique en France aux époques barbare et féodale. Il [M. Barry] fait ressortir l'influence singulière que la stathmétique byzantine a continué à exercer longtemps après la chute de Rome sur la stathmétique des peuples barbares, dont les poids sont restés, comme les monnaies, tout byzantins de calibre et de type jusqu'à l'époque carlovingienne, Moniteur universel, 24 avril <867, p. 490, 2' col.
— ÊTYM. ÏToetiritixi;, relatif aux mesures, de ota6iiàu, qui vient de ntàOiiTi, ligne servant à mesurer, de l<rT7i(it, proprement chose fixe.
STATUOUUER (sta-tou-dèr), ». m. Chef de l'ancienne république des Provinces-Unies. On l'a reçu à Amsterdam [le prince d'Orange], et on devait le recevoir dans toute la Hollande et la Zélande, hier 4 juillet, stathouder du pays, c'est-à-dire gouverneur, PELLissON, Lelt. hist. t. i, p. 2)7. Les prérogatives ou droits du stathouder, capitaine et amiral général, sont immenses ; il commande également les armées de terre et de mer, et dispose de tous lesemplois militaires ;il accorde grâce aux criminels, préside à toutes les cours de justice, et les sentences y sont rendues en son nom, condil. Étud. hist. ii, 4. !] Ce titre fut d'abord relatif à chacune des Provinces-unies: stathouder de Hollande, de Zélande.
— ÉTYJi. HoU. stat, État, et houder, qui tient, de même radical que l'allem. halten, tenir, et l'angl. to hold.
STATHOUDÉRAT (sta-tou-dé-ra), ». m. || f Dignité du stathouder. Dans un de ces accès de reconnaissance qui ne sont que trop ordinaires aux peuples libres, les partisans de la maison d'Orange obtinrent, le 2 février 1674, que le stathoudérat, désormais héréditaire, passerait aux enfants mâles et légitimes de Guillaume III ; la loi qui rendait cette dignité perpétuelle, n'était pas moins funeste à -la république que la loi qui l'avait autrefois proscrite pour toujours, condil. Études hist. Il, 4. ||J' Temps pendant lequel elle éuit exercée.
t STATHOUDÉRIEN, lENNE (sta-tou-dé-riin, riè-n"), adj. Qui appartient au stathoudérat. {{ Subitaiitivement. Partisan du stathoudérat.
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STATICB (sta-U-s'), ». f. Genre de la famille des plombaginéos ; on y distinguo le gazon d'Olympe, ditga/.on parce qu'il pousse en touffes gazoïmantes.
— ETYM. Lat. statiei, de (natix»), herbe astringente, de trtéat, (arriiii, arrêter, lat. tittere, starê
(voy. STABLg).
STATION (sta-sion ; en vers, de trois syllabes), ». f. Il !• Terme de physiologie. Action de se tenir debout. La station est plus pénible à maintenir que la marche. || Plus généralement, état dans lequel les animaux restent immobiles sur le sol, appuyés sur leurs quatre membres, ou sur leurs membres postérieurs seulement, suivant l'espèce à laquelle ils appartiennent. || Manière dont un animal se tient. Station bipède. Il 2° Pause, demeure de peu de durée qu'on fait dans un lieu. J'ai fait une grande station i sa porte. Je ne suis pas resté longtemps dans ce lieu, je n'y ai fait qu'une station. || 3' Lieu où l'on s'arrête, que l'on visite. Enfin, ma chère enfant, vous avez porté votre délicatesse à Marseille, et M. do Grignan l'a voulu; je suis persuadée qu'il vous aura menée à Toulon et à toutes les stations qu'il faut faire voir à Mlles do Grignan, sÉv. 22 mars 4680. M. Muller.... dit... que ce détroit [de Behring] offre une ou plusieurs iles qui servent de routes ou de stations communes aux habitants des deux continents [l'ancien et le nouveau], buff. Not. just. Ép. nat. Œuvr. t. xiii, p. 827. Il Stations thermales, diverses installation» établies près des sources thermales à l'effet de permettre d'y séjourner et d'y suivre un traitement en rapport avec la nature des eaux et les conditions cliraatériques du lieu d'émergence. Il Stations d'été, celles qui ne permettent le séjour que pendant les trois ou six mois de belle saison; stations d'hiver, celles dans lesquelles le climat et les autres dispositions permettent de suivre uu traitement en hiver comme en été. ||4* Lieu où l'on s'arrête, où s'arrêtent les voitures. Tous les délais sont dangereux, lui ai-je dit; hâtez-vous d'arriver à la première station, d'où vous pourrez lui écrire à votre aise, J. J. KOt;ss. Uél. I, GB. || Endroit où se tiennent les voitures publiques pour prendre les voyageurs. || Terme de chemin de fer. Endroit où s'arrête un convoi pour prendre ou déposer des voyageurs. Chef de station. || 5' Particulièrement, visite des églises, chapelles etautels désignés pour y faire certaines prières. Station pour gagner le jubilé. Nous nous empressions àoccuper les meilleures places ; c'était à qui serait auprès du béiiitier ou à l'entrée de la chapelle de lastation, LESAGE, Guxm. d'Àlf. m, 6. Ceux-ci adoptaient aveuglément tous les contes qu'on leur débitait, et ils accomplissaient scrupuleusement toutes les stations qui leurétaient indiquées, legrand d'aussy, Inst. Mém. se. mor. et polit, t. v, p. 426. || Faire ses stations, visiter les églises désignées pour y gagner les indulgences. S'il faut faire le jubilé à Paris, nous passerons quinze jours à Meudon, d'où l'on ira faire ses stations, haintenon, Lelt. au duc de Noailles, H février 1701. Au jubilé, le roi faisait presque toujours ses stations à pied, st-sim. 417, 18. Il Donner une station à un prédicateur, lui assigner une église pour qu'il y prêche pendant l'avent et le carême. Ils auront le crédit d'avoir une station du jubilé, pasc. Pens. sur les jés. 36, éd. FAUGÈRE. Il [l'abbé Boileau] ne fut pas toujours heureux dans ses stations à Versailles, d'alemb. Éloges, Ch. Boileau. \\ On dit dans le même sens : Cette église est une bonne station. Il Prière que l'on fait à une station. || Terme de liturgie. Le jeûne du mercredi et du vendredi, qui ne durait que jusqu'à dix heures. ||8' Dans les nivellements et opérations do trigonométrie, lieu où l'on se place pour opérer convenablement. On ne saurait mesurer une distance inaccessible que par deux stations. Nous fixâmes notre dernière station dans la partie la plus montueuse de l'île, et nous louâmes pour cet objet la maison d'un pauvre paysan, biot, Inst. Mém. Acad, scienc. t. m, p. lxxxi. Il Mettre un instrument en station, le disposer pour faire une observation. || 7° Terme de marine. Certaine étendue de mer assignée à des vaisseaux pour y établir leur croisière pendant un temps fixé. Quitter, relever la station. Les bâtiments de la station. Elles [les îles de l'Archipel] devinrent les stations de tous ces vaisseaux génois et vénitiens, CHATKAUBR. Itin. part. 2. Il Bâtiments qui sont en station. || 8° Terme d'astronomie. Station d'une planète, position par laquelle elle passe quand son mouvement change de sens, c'est-àdire devient de direct rétrograde, ou inversement. Les stations et rétrogradations sont un corollaire
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mathématique des mouvements autour d'un même foyer, uelambrb, Àbr. atlr. 17' l«;on. ||9* Terme do botanique. Lieu où croît spontanément et d'une manière habituelle une espèce donnée.
— HIST. XII' s. Deus les misl en terre de promissiun, en certaine statiun, Jtot», p. 2. || xiii* s. X peine tient estacions; Car sovent a tentacions, Ren. 16193. Il XIV s. Il [les Gaulois] se herbergent sans garde et sans staoions [postes], bescueurb, f* 113. iJXTi" s. Quand ils estoient entrez un peu plus avant, ils no voyoyent plus que ciel et mer, sans trouver quelque port ne station, calv. Inttit. 99. .... qu'il les veut veoir en la nef de l'église, comme ils se mectent quelquefois en station, carl. vi, 23.
- ÊTYM. Provenç. estatio, istacio, statio; espagn. estacion ; ital. »(ax>on«; du lat. italionem, de »(or« (voy. stable).
STAT10.NNAIRK(sta-sio-n*-r'), adj. || l'Qui reste dans la même place. Kaempfer dit que la cigogne demeure dans toute l'année au Japon; ce serait le seul pays où elle serait stationnaire, buff. Oit. t. xin, p. 389. La mouche exécute toutes sortes de vols, et, quand il lui plaît, elle s'arrête en l'air et y devient stationnaire, bern. db st-p. Harm. liv. n, /Inirn. ||Chez les Romains, soldats stationnaire?, soldats distribués en différents lieux pour avertir leur chef de ce qui s'y passait. || ï" Terme d'astronomie. Planète stationnaire, celle qui fait une station. Saturne est stationnaire pendant huit jours; Jupiter quatre: Mars deux; Vénus un jour et demi ; et Mercure la moitié d'un jour. On appelle stationnaire une planète qui, vue de la terre, paraît pendant quelque temps ne point changer de place, et répondre toujours au même point du ciel, BRissON, Traité dt phys. t. m, p. 90. || 8' Terme de médecine. Maladie stationnaire, maladie qui languit dans sa marche. |1 En un autre sens, maladies stationnaires, maladies qui dépendent d'un état ou d'une constitution particulière de l'atmosphère, et qui régnent dans une contrée pendant un certain nombre d'années. || 4* Fig. Qui reste au même point , qui ne fait pas de progrès. On verra l'astronomie rester un grand nombre de siècles dans l'enfance; en sortir et s'accroître dans l'école d'Alexandrie ; stationnaire ensuite jusqu'au temps des Arabes, se perfectionner par leurs travaux; enfin, abandonner l'Afrique et l'Asie où elle avait pris naissance , se fixer en Europe et s'élever en moins de trois siècles à la hauteur où elle est maintenant parvenue, laplack, Exp. b, Préface. Sans doute, du ti« au vm' siècle, l'état de la Gaule a changé; les rapports des hommes, les institutions, les moeurs ont été modifiés, moins cependant qu'on ne pourrait être tenté de le croire; le chaos était extrême, et le chaos est essentiellement stationnaire, GUizox, Bist. de la civil, en France, 8« Leçon. || 5' S. m. SUtionnaire, employé qui dirige le télégraphe électrique. || 8* Terme de marine. Petit bâtiment de guerre mouillé en tête d'une rade pour exercer une sorte de police. Il Tout navire en station. || 7* Diacre qui était de semaine, pour chanter l'évangile à la messe que le pape disait dans les stations.
— HIST. XVI* s. Stationnaire, cotgrave.
— ETYM. Provenç. stacionari; espagn. estaeionario; ital. slast'onarto; du lat. stationarius , de statio, station.
STATIONNALE (sta-sio-na-l') , adj. f. Églises stationnales, celles qui, dans le temps du jubilé ou d'autres fêtes, ecclésiastiques, sont marquées par les évêques pour les stations, c'est-à-dire pour recevoir les visites des fidèles.
— ÊTYM. Lat. stationalis, de »(a(io, station. STATIONNÉ, ÉE (sta-sio-né, née), part, passé de
stationner. Qui est en station. Les voilures stationnées sur la place.
STATIONNEMENT (sta-sio-ne-man) , ». m.
Il 1° Action de demeurer en place. Le stationnement sur la voie publique est interdit. || %' En parlant des voitures, action de stationner; endroit oik elles stationnent, où elles ont droit de stationner.
— ÊTYM. Stationner.
STATIONNER (sta-sio-né), V. n. Faire une st». tion, s'arrêter dans un lieu. || Terme de marine. Tenir une station. || Il se conjugue avec l'auxiliaira avoir quand on veut marquer l'action : Les voitures ont stationné longtemps; avec l'auxiliaire être, quand on veut marquer l'étal : Les voiture» sont stationnées depuis longtemps
— HIST. Stationner, cotgbatk.
— ETYM. Station.
STATIQUE (sta-ti-k'), adj. || !• Qui a rapport ïi l'équilibre. Principe statique. Mécanique statiquo.
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Il »• Terme de physique. Électricité statique, celle qui est développée par le frottement dans la ma- . chine électrique, par opposition à l'électricité dynamique, celle que donne la pile voltaïque. 1| 3° En biologie et en sociologie, statique se dit par opposition à dynamique, voy. dynamique. || 4* S. f. Partie de la mécanique qui considëro les rapports que les forces doivent avoir entre elles, en grandeur et en direction, pour se faire mutuellement équilibre. ||5' Statique chimique, doctrine de l'équilibre des combinaisons chimiques; c'est le titre d'un ouvrage de BerthoUet.
— ÉTYM. EtoTixi;, qui se tient debout, de irtiia, lat. stare (voy. stable).
t STATISTICIEN, lENNE (sta-ti-sti-siin, siè-n'), t. m. et f. Celui, celle qui étudie la statistique, qui se livre à des recherches de statistique. Celui-ci appartenait à la sociétéde statistique, et ilvoyaitdes statisticiens partout, reybaud, Jrfr. Pofurot, ii, 13.
STATISTIQUE (sta-ti-sti-k'), s. f.\\i' Science qui a pour but de faire connaître l'étendue, la population, les ressources agricoles et industrielles d'un État. Achenwall, qui vivait vers la fin du milieu du xvm* siècle, est généralement considéré comme le premier écrivain systématique sur la statistique, et on dit que c'est lui qui lui a donné son nom actuel. Ils [les économistes] ont créé un mot pour désigner la science de celte partie de l'économie politique [les dénombrements], et l'appellent statistique, bachaum. Uém. secrets, t. xxix, p. 1 23. La statistique, qui expose l'état des productions, des consommations, des ressources d'un État, à une époque donnée, est une science toute nouvelle, letronne, Inslit. Mém. inscr. et belleslelt. t. VI , p. 166. Il 2» Plus généralement, science des dénombrements et de leurs conséquences. Il Statistique médicale, dénombrement de faits se rapportant aux morts, naissances, maladies, épidémies. || 3* Description d'un pays relativement à son étendue, i sa population, à ses ressources agricoles et industrielles, etc. La statistique de la France. Celte branche de géographie politique que, d'après les Allemands, nous nommons statistique, MALTE-BRUN, Précis de géogr. univer. i, 8. Il 4* Ad). Oui a pour objet la statistique. Des recherches statistiques sur l'état actuel du travail de tous les métaux dans les ateliers français, DE TiLLEFOSSE, Instxt. Mém. scienc. t. n, p. 145.
— ÉTYM. STaTiÇtiv, établir, de (ni.u>, lat. ttare ^voy. stable).
STATOAIRE ( sla-tu-ô-r" ) , s. m. || 1° Artiste qui fait des statues. Un bloc de marbre était si beau. Qu'un statuaire en fit l'emplette, la font. Fabl. IX, «. Il me semble, mon ami, que les statuaires tiennent plus à l'antique que les peintres, DiDEH. Salon de <705, Œuv. t. xiii, p. 3(7, dans pougens. Il 2' S. f. Art de faire des statues. X en juger par la statuaire, les étoffes chez les anciens étaient plus épaisses que les nôtres, chateaubr. Itin. part. i. \\ S° Adj. Qui concerne les statues. Art statuaire. |I Marbre statuaire, marbre qui est propre à faire des statues, qui est blanc, et sans aucune tache ni veine. || Colonne statuaire, colonne terminée par une statue.
— SYN. SCULPTEUR, STATUAIRE. Le sculpteur est celui qui se sert du ciseau; statuaire est plus général et embrasse tous les procédés à l'aide desquels on fait une statue, la fonte par exemple. En latin, ttatuarius ne se dit que de celui qui fait des statues en métal ; une même distinction existe pour les Grecs. Périclès avait choisi Phidias pour avoir l'intendance sur tous les travaux; c'était le plus fameux architecte, et en même temps le pius habile sculpteur et statuaire de son temps, eollin, Hist. ane. Œuv. t. xi, t" part. p. 43, dans pougens. On a employé au lieu du mot sculpteur celui de statuaire , parce que ce dernier comprend les fondeurs et tous les autres artistes occupés à faire des statues, barthél. Anach. t. vn, table 5.
— HIST. XVI* s. La musique, peinture, statuaire, architecture, du bellay, i, 38. Phidias, ou autre excellent statuaire, uont. ii, 92.
— ÉTYM. Lat. statuarius, de statua, statue. STATUE fsta-tue), s. f. Figure entière et de plein
relief, représentant un homme ou une femme, une divinité, un animal, un dieu, un cheval, un lion. Du plus puissant des dieux nous voyons la statue Par une main impie à leurs pieds abattue, corn. Poly. III, i. Quelques-uns ont écrit (mais ce fait est peu sûr) Que chacun d'eux devint statue cl marbre dur, la font. Filles de Minée. Votre songe était de cette sorte : vous avez vu une statue grande, haute «t terrible qui se tenait debout de-
STA
vant vous; la tête en était d'or; la poitrine et les bras étaient d'argent; le ventre et les cuisses étaient d'airain, et les jambes étaient de fer et les pieds étaient mêlés de fer et de pierres, PASC. Prophéties, 20, édit. faugère. l.es Athéniens affranchis dressent des statues à leurs libérateurs, boss. Hist. 1, 8. Les statues ont succédé après les colonnes aux masses grossières et solides que les premiers temps érigeaient, II), ib. II, 3. On apprend dans le livre des'Conversations sur la connaissance de la peinture.... que ce fut le duc de Buckingham qui fit acquisition des statues antiques et des tableaux précieux qui formaient le cabinet de Rubens, gersaint. Catalogue raisonné, p. 5. La statue équestre de Henri IV, érigée sur le pont Neuf le 27 aoiit <624, ST-FOix, Ess. Paris, Œuv. t. m, p. 227, dans POUGENS, Le fameux sculpteur M. Pigalle travaillait dans Paris à la statue du solitaire caché dans Ferney, volt. Commen. Œ««. aut. Ilenr. Cette aventure [statue érigée à Voltaire], alors unique, deviendra bientôt commune; on ériger» des statues ou du moins des bustes aux artistea, comme la mode est venue de crier : l'auteur, l'auteur, dans le parterre, ro. ib. Il ne faut pas qu'il y ait beaucoup de statues dans un jardin.... il faut regarder les statues comme des êtres qui aiment la solitude et qui la cherchent, dider. Lett. Mlle Yoland, 10 mai (769. Je crois qu'il est plus difficile à un homme du monde de bien juger d'une statue que d'un tableau, œ. Observ. sur la sculpt. Avant Dédale, ajoute-t-on, les statues avaient les yeux fermés, les bras collés le long du corps, les pieds joints; et ce fut lui qui rouvrit leur paupière, et détacha leurs pieds et leurs mains, barthél. Anach. ch. xxxvii, note 26. Les plus belles statues des Grecs n'ont presque jamais indiqué que le repos : le Laocoon et la Niobé sont les seules qui peignent des douleurs violentes, stael, Corinne, VIII, 2. X la lueur des flambeaux, l'ombre plus prononcée amortit la brillante uniformité du marbre, et les statues paraissent des figures pâles qui ont un caractère plus touchant et de grâce et de vie, id. ib. vin, 2. F.n (638, François Perrin publia un recueil de gravures qui représentent les principales statues dont Rome était alors décorée, MONGEZ, Instit. Mém. litt. et beaux-arts, t. v, p. 4 54. La première statue dorée fut érigée dans le VI' siècle [de Rome] par Acilius Glabrio à son père vainqueur d'Antiochus aux Thermopyles, pastohet, Instit. Mém. hist. et litt. anc. t. m, p. 4(9. Il Droit comme une statue, très-droit. Te voilà sur tes pieds, droit comme une statue ; Dégourdis-toi, courage I allons, qu'on s'évertue, rac. Plaid. III, 3. Il Fig. et familièrement. Personne sans action et sans mouvement. C'est une vraie statue. Ces pâles statues fabriquées par les nonnes, qui ont la tête à la place du cœur, a. de mussbt. On ne badine pas avec l'amour, m, 5. || Une belle statue, une belle femme, mais froide, sans physionomie, sans esprit. H Ne pas bouger plus qu'une statue, rester immobile. Il ne bouge pas plus qu'une statue, genlis, Théât. d'édac. la Curieuse, IV, 8. Il Statue grecque, se dit en général d'une statue entièrement nue ou n'ayant qu'un bout de draperie. || Statue romaine, statue drapée ou armée à la romaine, il Statue hydraulique, statue qui jette de l'eau.
— HIST. XII' s. Les statues des gens argent et or, ovres des mains do humes, Liber psalin. p. 176. Il XV* s. Les Escossois.... sans faire sem. Liant d'aider aux François, estoient comme statues de pierre, e.sbahis de la grande vaillance des François, juv. des ur. Charles VI, 1385.
— ÉTYM. Oénev. eitatue; provenç. et espagn, estataa; ital. statua; du lat. statua, proprement chose debout; statua n'est qu'une forme du classique stativus (comme nocuut cl Jwcivus), de slatum, supin de stare, être de/'^ul (voy. stable).
STATUÉ, ÉE (sto-tu é ée), part, passé de statuer. Les dispositions staïuées par la loi.
STATUER (sta-tu-é), V. a je statuais, nous statuions, vous statuiez; que le statue, que nous statuions, que vous statuiez. || !• Ordonner, régler, déclarer. Ce parlement [réfugié auprès d'Henri IV, pendant la Ligue] statua des règlements dignes de la liberté de l'Église gallicane, volt. Hist. pari. 33. On écrit de Genève, du (2 de ce mois, que, ce jour-là même, le livre de Jean-Jacques Rousseau [l'Emile] avait été arrêté et porté au tribunal de la république, pour y être statué sur ce qu'il appartiendrait, bachaum. Mém. secr. 20 juin 1 (762. Il sera statué définitivement dans les dix I
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jours qui suivront la remise des conclusions du commissaire. Code civ. art. 293. || 2» Absolument. J'appelle faculté de statuer, le droit d'ordonner par soi-même, ou de corriger ce qui a été ordonné par un autre, montesq. Esp. xi, e. Celte compilation est un code général qui statue sur toutes les affaires civiles, iD. 16. xxvm, 37.
— HIST. XIII* s. D'âge fu mut [moult] e jà veisin Cist seint hermites à sa fin, X receivre les granz soudées [salaires] K'en ciel li furent esluées, Edouard le conf. y. 1735. || xvi* s. S'ils y commandent ou statuent quelque chose, les sujets du roi •, ne sont tenus leur obéir, p. pithou, 4.
— ÉTYM. Prov. estatuir, statuir; esp. estatuir ; ital. statuire;à\i lat. statuere, de status, état(voy. état).
t STATUETTE (sla-tu-è-f), t. f. Petite sUtue. Il Par extension, tout petit ouvrage sculpté ou moulé.
— ÉTYM. Dimin. de statue.
STATU QUO (IN) (in'-sta-tu-ko). Locution latine
qui signifie : Dans l'état où sont actuellement les choses. Il Substantivement. Maintenir le statu quo
— ÉTYM. Lat. in, en, statu, l'état, quo, dans lequel (sous-entendu on était auparavant).
STATURE (sta-lu-r'), s. f. || l'Hauteur de la Uille d'une personne. Il est de grande stature, de moyenne stature. Sur l'arène soudain on voit paraître un homme Dont la stature noble et la mâle M beauté Alliaient la jeunesse avec la majesté, sau- ■■ RiN, Spartacus, 11, (. || Fig. L'effet de ce ministère [ecclésiastique] est d'amener les enfants de Dieu à la parfaite stature de Jésus-Christ, c'est-à-dire à la perfection qui, après les avoir rendus saints, les rendra glorieux en corps et en âme, boss. Réflex. sur un écrit de M. Claude, 9. || 2- Il se dit aussi de la hauteur d'un animal. On exposait une peinture Où l'artisan avait tracé Un lion d'immense stature Par un seul homme terrassé, la font. Fabl. m, (0. Ceux-ci [les rats des quais de Paris] sont d'une telle stature qu'ils ne tremblent plus devant le plus fier raminagrobis, merc. Tabl. de Paris, ch. 629.
— HIST. XII* s. [Il] Fiert unpaien de moult grant estature, Ronc. p. G4. ||xui* s. Miex faite estature pucelle Nen a ne roïne plus bel. , FI. et Bl. 289(. Il XV* s. En se mirant par grant eiacion X sa beauté et plaisante stature Eust en desdaing la povre créature, coquillard. Ballade d'Écho. ||xvi* s. Un homme [le père de Montaigne] de petite taille, plein de vigueur et d'une stature droicte et bien proportionnée, mont, ii, (7.
— ÉTYM. Lat. statura, de stare, être debout (voy. stable). Au XV* |siècle, on a employé assez singulièrement stature au sens de statue: Il tira son espéc... et en ferit sur la slatuie qui estoit par devers luy, Perceforest, t. vi, f° 47.
STATUT (sta-lu; lef ne se prononce pas; au pluriel, Vs se lie : les sta-tu-z originaux), s. m. || 1* Loi, règlement, ordonnance (peu usité en ce sen^;). Il Statuts personnels, les lois qui concernent les personnes. Il Statuts réels, les lois qui sont relatives aux biens-fonds. || On dit, au singulier, le statut personnel, réel, pour l'ensemble des lois qui régissent les personnes, les choses. || Les statuts du parlement d'Angleterre, les lois faites parce parlement. || Absolument, le Statut (avec une lettre majuscule), autrefois loi constitutionnelle du royaume de Sardaigne, et maintenant du royaume d'Italie.||2° Plus souvent, règle établie pour la conduite d'une compagnie, d'une communauté, etc. Nous voulons des statuts dont la dure contrainte L'attache [l'âme] avec sévérité, corn. Imit. 1, 16. On employa, depuis le mois de février de l'année (634 jusqu'à celui de l'année suivante (G35, à lui donner [à l'Académie française] la forme qu'elle devait avoir, à dresser ses statuts, et à faire sceller l'édit de son érection, pellisson, Hist. Acad. i. Il est dit dans nos statuts [de l'Académie française] qu'un homme obligé par sa place de résider toujours en province ne peut être de l'Académie, volt. Lett. Richelieu, (6janv. (77(.
— HIST. XIV* s. Li plèbe ha brisié et rompu le statu et le conseil du sénat, bercheure, f* 68, recto. Les prevoz et jurez de la ville de Tournay avoient fait estatut, du cange, auditorium. || xv* s. Et fut renouvelé et affermé un jugement et estatut qui avoit esté fait en la cour de l'empereur, froiss. i, ï, 76. Il XVI* s. L'un [Pompée] dict aux Mamertins, que les statuts n'avoient point de mise envers les hommes armez, mont, ni, 253.
— ÉTYM. Pruvenç. statut/ cat. estatut; espagn. estatuto; ital. tiatuto ; du lat. statutum; de statuere, statuer
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t STATUTAIRE (sta-lu-tê-r'), adj. Conforme aui statuts. Répartition statutaire d'un dividende.
— iilST. iTi* s. Le droit commun ou statutaire, Coust. gén. t. n, p. 981.
t STATUTAIRESIKNT (sta-tu-tè-re-man) , ode. Selon les statuts d'une société. Solde i répartir statutairement.
t STAUROI.AtRE (stô-ro-lA-tr"),». m. Nom d'anciens sectaires d'Arménie, qui ne voulaient pas adorer d'autre image que la croix. || S'est dit ironiquement des catholiques.
— ÉTYM. STdupà;, croix, et iaxpeia, adoration.
t STAUROLITIIE (stô-ro-li-f), t. f. Pierre de croix rapportée par les uns à la staurotide, par d'autres i l'harmotome.
— f.TYM. ÏTaupôç, croix, et )(6o;, pierre.
t STAl'ROPHYLAX (stô-ro-fi-laks'), s. m. Terme d'antiquité chrétienne. Dignitaire ecclésiastique qui était charge de garderie bois de la vraie croix, à Jérusalem, dans l'église de la Résurrection.
— ÈTYM. Sraupàc, croix, et çOXaç, gardien.
t STAUROTIDE (stô-ro-ti-d'), s. f. Terme de minéralogie. Minéral formé de silice, d'alumine et d'oxyde de fer.
— f.TYM. Eroupèç, croix, à cause que les prismes rhomboïdaux en lesquels elle cristallise se groupent fréquemment en forme de croix.
tSTE.\MEU(sti-meur),s.m.Navireàvapeur.Aulicu de ce mot anglais, il vaut mieux dire : un vapeur.
— ÊTVM. Ang; xteamer, de steam, vapeur.
f STÉARATE {st6>;-ra-t'), S. m. Terme de chimie. Sel qui résulte de la combinaison de l'acide stéarique avec une base.
t STÉARATE, ÉE (sté-a-ra-té, tée), adj. Terme de pharmacie. Se dit des préparations dans lesquelles entre un savon soluble ou insoluble, comme les empl;"itres, par exemple.
t STÉARINE (sté-a-ri-n'), s. f. Terme de chimie. Substance solide des graisses de bœuf et de mouton.
— ETYM. ÏTc'ap, graisse.
f STÉARINERIE (sté-a-ri-ne-rie), s. f. Usine où l'on fabrique de la stéarine.
fSTÉARINIER (sté-a-ri-nié), i. m. Fabricant do stéarine.
t STÊARIQUE (sté-a-ri-k*), adj. Se dit d'un acide qui est le produit de la saponification des corps gras, du suif surtout. La plupart des stéariniers ont composé des cierges stéariques, en. Martin, ilonit. univers. 3 juin 1867, p. 67t,5'col.
t STÉARONE (sté-a-ro-n"), s. f. Terme de chimie. Produit solide d'un blanc nacré, obtenu en distillant l'acide stéarique avec le quart do son poids de chaux vive.
t STÉAROPTÈNE (sté-a-ro-ptè-n'), s. f. Terme de chimie. Portion concrète et cristalline qui se dépose dans certaines essences.
— ÉTYM. Ixtap, graisse, et inrivèi;, volatile.
f STÉASCUISTE (sté-a-chi-st'), s. m. Terme de minéralogie. Roche à base de talc et divisible en feuillets.
— ÉTYM. Stéatique, et schiste.
t STÉATIQUE (sté-a-ti-k'), s. f. Terme de minéralogie. Poudre qui sert à adoucir le flottement des machines.
STÉATITE (sté-a-ti-f), S. f. Pierre tendre, de couleur verdàtre dans les nuances tendres, sans transparence comme sans éclat, et d'un poli gras, dite aussi pierre de lard, pagodite, talc graphique; c'est un silicate de magnésie. Les stéatites, dont les principales variétés sont les jades, les serpentines, les pierres oUaires, la craie d'Espagne, la pierre de lard de la Chine, bufp. lUin. t. vu, p. 46. Les Arabes se servent de stéatite au lieu de savon dans leurs bains ; ils s'en frottent la peau pour la rendre plus douce, a. brongniart. Traité des min. t. I, p. 497, dans pouGENS. M. de la Billardiëro raconte que les habitants de la Nouvelle-Calédonie mangent une as.sez grande quantité d'une stéatite tendre, friable et verdàtre, m. ib. p 498. On assimile aux ouvrages en écume de mer les ouvrages en stéatite. Tarif des douanes, <8C9, p. )73.|| Stéatite écailleuse, dite craie de Briançon, attendu qu'elle est vendue par les Briançonnais, qui, diton, la tirent d'ailleurs.
— ÉTYM. ÏTeaiiiTiç, de axéaf, graisse solide.
t STÉATITEUX. EUSE (sté-a-ti-teû, teû-z'), adj. Oui contient (le la stéatite; qui en est formé.
STÉAT0Ci2LE (sté-a-to-sè-l'), s. f. Terme de chirurgie. Tanne du scrotum formée par une matière semblable à du suif.
— ETYM. Ixéap, graisse, et xin>>i, tnmeur.
t STÉATOMATEIIX, EUSE (sté-a-to-ma-teû, teûsOi <M;- Qui a Le caractère du stéattm*.
STE
STÉ.ATOME (sté-a-t<\-m'), s. m. Terme de chirurgie. Tumeur enkystée contenant une matière graisseuse qui a la consistance et la couleur du suif.
— lllST. XVI* s. L'humeur contenu dans le stcatome (ainsi que son nom le porte) est une matière semblable à du suif, paré, t, <7.
— ETYM. ÏTeitoiiia, do OTtip, graisse.
f STÊATOPYGE (sté-a-lo-pi-j'), J. f. Hottentote i fesse graisseuse.
— ÉTYM. ÏTéap, graisse, et ituy^, fesse.
t STÉATOPYGIE (stc-a-to-pi-jie), s. f État graisseux des fpsites, comme chez les Hottentotcs.
t STÉATORRUÉE (sté-a-to-rréc), s. f. Voy. 8É- BORRHAGIE.
— ÉTYM. S«ap, graisse, et feîv, couler.
t STÉ.\TOSE(sté-a-tô-z'), s. /'.Terme de pathologie. Production accidentelledes granules graisseux dans les éléments anatomiques. La stéatose du foie.
— ETVM. Siiap, graisse.
t STÉCIIAS (sté-kas'), s. f. Espèce de lavande, lavandula stcechas, L.
— ÉTYM. ÏToi/àî, nom grec d'une plante qui est peut-être le lavandula stœchas.
fSTEEPLE-CHASE (sti-ple-tché-z"), t. m. Course au clocher (voy. clocher i).
— ÉTYM. ADg\. Steeple, clocher, et cAase, chasse, course.
t STÊGANOGRAPHE (sté-ga-no-gra-f), s. m.
Casier servant à écrire en stéganographie. , STÉGANOGRAPHIE (sté-ga-no-gra-fle), s. f. Ecriture en signes secrets etconvenus. La stéganographie, l'art facile de combiner des lettres no présentant un sens que pour les initiés qui possèdent la clef, existe de toute antiquité, cahun, Liberté, 27 mai 1 867.
— ÈTYM. ÏTtYavoYpaçCa, de cTtyaviç, caché, et Ypiicpttv, écrire.
STÉGANOGRAPHIQUE (sté-ga-no-gra-fi-k'), adj. Qui appartient à la stéganographie.
tSTÉGANOGRAPHIQUEMENT(sté-ga-no-gra-fike-man),a(y. Par le procédé stéganographique.
t STEGNOSE (stègh-nô-z'), s. /. Terme de médecine. Constriction des pores et des vaisseaux. Il Suppression des évacuations.
— ETYM. STÉyvMdiç, resserrement.
t STEGNOTIQUE (stègh-no-ti-k'), adj. Terme de médecine. Synonyme d'astringent.
— ÉTYM. Steyvmti/.ô;, resserrant.
t STEINBOCK(stin-bok), s. m. Bouc des rochers; c'est le nom allemand et suisse du bouquetin, copra ibex, L.
— ÉTYM. Allem. Stein, roche, et Bock, bouc.
t STEINKERKE (stin-kèr-k'), s. f. Grand mouchoir de toile de coton ou de soie que les femmes nouaient autour du cou, et dont les deux bouts pendaient, ou étaient entrelacés par devant. Monsieur le Duc, le prince de Conti, M. de Vendôme et leurs amis trouvaient, en s'en retournant à Versailles après la bataille de Steinkerque (1692), les chemins bordés de peuple; les acclamations et la joie allaient jusqu'à la démence; les hommes portaient alors des cravates de dentelle qu'on arrangeait avec assez do peine et do temps; les princes, s'étant habillés avec précipitation pour le combat, avaient passé négligemment ces cravates autour du cou : les femmes portaient des ornements faits sur ce modèle : on les appela des steinkerques, VOLT. Louis XIV, u. Il On disait aussi cravate à la steinkcrke.
STÈLE (stè-r)s./'. Terme d'architecture. Monument monolithe ayant la forme d'un fût de colonne, d'un cippe, d'un obélisque. || Espèce de colonne brisée ou de cippe, destinée à porter une inscription.
— ÉTYM. StiîVo, colonne, de orâo», être debout, lat. stare (voy. stable).
tiSTÉLEGRAPHlE (sté-lé-gra-fie) , ». f. L'art d'écrire oudefairedes inscriptions sur les colonnes.
— ETYM. Stèle, et Tpdçsiv, écrire.
STELLAIRE (stèl-lê-r'), adj. \\ !• Terme d'astronomie. Oui a rapport aux étoiles. L'astronomie stellaire. || Jour stellaire, synonyme do jour sidéral, plus usité. Il 1' Terme de botanique. Qui porte une étoile jaune au centre de ses fleurs. || S. f. Genre de la famille des dianthacées. || 3* Terme didactique. Qui est en forme d'étoile, en rayons. Classification stellaire.
— ÉTYM. Lat. stellaris, de Stella (voy. étoile).
t STELLIFERE (stèl-li-fè-r'), adj. Qui porte des taches étoilées ou des parties disposées en étoile.
— ETYM. Lat. Stella, étoile, et (erre, porter.
t STELLIFORME (stèl-li-for-m'), adj. Qui a la forme d'une étoile.
— £TYM. Lat. Stella, étoile , et (ormt.
STE
t STELLINERVÉ, ÉE (slèl-li-nèr-vé, vée), adj. Terme do botanique. Dont les nervures sont disposées en étoiles.
— ÉTYM. Lat. tttlla, étoile, et n«njur«.
t STEM.ION (stèl-li-on), *. m. Sorte de lézard ou jecko. Les stellions forment, pour Cuvier, un genre de la famille des iguaniens.
— ÉTYM. Lat. ttellionem.
STELLIONAT (stèl-li-o-na), t. m. Terme de jurisprudence. Il y a stellionat , lorsqu'on vend ou qu'on hypothèque un immeuble dont on sait n'être pas propriétaire, lorsqu'on présente comme libre» des biens hypothéqués, ou que l'on déclare des hypothèques moindres que celles dont ces biens sont chargés. Code civ. art. 2069. Toute la somme à rendre en espèces ; et que le stellionat soit bien dans les formes, cela est de conséquence, dancourt, les Àgiot. m, 9. Après deux petits stellionats faits au sieur Jean-François de la Borde, son bienfaiteur, volt. Pol. et lég. procès de Claustré.
— ETYM. Lat. stellionatus, de stellio, stellion, et fig. fourbe, parce que le stellion change de couleur.
STELLIONATAIRE (stèl-li-o-na-tê-r'), ». m. et f. Celui, celé qui est coupable de stellionat. Les femmes qui , étant en communauté , se seraient obligées conjointement ou solidairement avec leur mari, ne pourront être réputées stellionataircs à raison de ces contrats, Code civ. art. 2066. || Fig. Qui vend les compagnons [au jeu de boule] est stellionataire, furetiicre, le Jeu de boule des procureurs, à la suite du roman bourgeois.
— ETYM. Stellionat.
t STELLITE (stèl-li-f), ». f. Minéral d'Ecosse, cristallisant en étoiles.
— BTYM. Lat. Stella, étoile.
t STELLULE (stèl-lu-l'). ». f. Terme de botanique. Petite étoile ou rosette de feuilles qui termine la tige de certaines mousses.
— ÉTYM. Dimin. ds Stella, étoile.
t STEMMATE (stèm-ma-f), s. m. Se dit des yeux lisses placés sur la tète des insectes de certains ordres.
— ÉTYM. St£|i|i«, couronne, de aréfu), couronner, f STÉNO.... Mot qui signifie étroit, du grec «ttc-
vo<, et qui se met au devant de certains mots composés.
t STÉNOCARDIE (sté-no-kar-die), ». f. Term» do médecine. L'angine de poitrine.
— ÉTYM. Sténo et xopSîa, cœur.
STÉNOGRAPHE ( sté-no-gra-r ), ». m. Celui qui
connaît et exerce l'art de la sténographie. || Àdj. Un rédacteur sténographe.
— ÉTYM. Stérw..., et fféuftn, écrire.
STÉNOGRAPHIE (sté-no-gra-fie), ». f. Art d'écrire par abréviation aussi vite que la parole.
— SYN. STÉNOGRAPHiB, TACHYGRAPHiE. La Sténographie retranche toutes les voyelles, et indique les finales entières par des signes particuliers ; ce que ne fait pas la tachygraphie.
— ÉTYM. Écriture étroite (voy sténographe), ainsi dite, soit parce que les signes y sont réduits à la plus petite dimension, soit parce que les systèmes sténographiques retranchent presque toutes les voyelles, et indiquent les finales entières par des signes particuliers.
+ STÉNOGRAPHIÉ, ÉE (sté-no-gra-fi-é, ée),part. passé de sténographier. Un discours sténographié.
t STÉNOGRAPHIER ( sté-no-gra-fi-é ) , t). a. Écrire en abréviations, d'après les règles de la sténographie. 11 y a quelques mois, je me suis plaint beaucoup d'être sténographié, tillemain, Littér. franc, xvin* s. 2* part. 3* leç.
STÉNOGRAPHIQUE (sté-no-gra-fi-k*), adj. Qui appartient à la sténographie. Signes, caractères sténographiques.
+ STÉNOGRAPHIQUEMENT ( sté-no-gra-fi-keman), adv. Par le moyen de la sténographie. Notes recueillies sténograqhiquement.
t STÉNOSE (sté-n6-z'), s. f. Terme de pathologie. Rétrécissement de quelque ouverture naturelle.
— ÉTYM. Siivoxiic, rétrécissement.
STENTOR (stan-tor), t. m. || 1* Nom d'un guerrier
grec au siège de Troie, dont la voix était si éclatante qu'elle faisait plus de bruit que celle de cinquante hommes. || Fig. et familièrement. Une voix de stentor, une voix forte et retentissante. Le roi des animaux se mit un jour en tête De giboycr; il célébrait sa fête.... Pour réussir dans cette affaire, Il se servit du ministère De l'âne à la voix de stentor, la pont. Fabl. ii, *9. L'huissier priseur est obligé d'avoir un crieur à gages, un stentor.... les paix là I du stentor enroué surmontent à peine le bruit confus de la multitude, mesc. TahL de
STE
Paris cb. 464. || 1* Vn des noms de l'alouate, dit aussi singe hurleur.
REM. Pourquoi l'Académio n'écrit-elle pas
Stentor avec une majuscule, comme elle fait dans ces phrases ; C'est une Agnès ; C'est un Crésus ; Je ne suis pas un ŒdipeT
t STENTORÉ, ÊE (stan-to-ré, rée), adj. Éclatant, fort comme la voix de stentor. Avec sa voix bredouilleuse et stentorée, puretièhe, 3* factum, t. I, p. S<3. Il Inusité.
— inST. ivr s. Il se leva en colère et cria en voix stentorée, Sat. Mén. p. 95.
f STKNTOROPUOMQUE (stan-to-ro-fo-ni-k'),adj. Tube stentorophonique, tube qui sert à porter la voix fort loin, dit vulgairement porte-voix.
— f.TYM. Stentor, et ftovr), voix.
t STÉNURE (sté-nu-r'j i. m. Terme de zoologie. Helminthe nématoïde allongé, à queue recourbée, qui vit dans les sinus veineux de la tête du marsouin, Delphinut phocœna.
— ÉTYM. iTtvèç, étroit, et oùpà, queue.
t STEP ou STEPP (stèp') , ». m. Orthographe que quelques voyageurs emploient pour steppe.
t STÉPHANOPHORE ( sté-fa-no - fo - r' ) , adj. Terme d'antiquité. Qui porte les couronnes. Table stcphanophore, table, dans le temple du Junon à Olympie, sur laquelle étaient déposées les couronnes destinées aux vainqueurs des jeux.
— ÉTYM. iTEçavoçopo; de «TTEçavo; , couronne, et f opà;, qui porte.
STEPPE (stè-p'),]s. m. || l»Nom donné en Russie, et par suite en Amérique, à des plaines vastes et incultes. Les steppes de l'Asie septentrionale, lé- VESQUE, Instit. Uém. scienc. mor. et pol. t. v, p. 226. Les bisons sont si nombreux dans les steppes verdoyants du Missouri, que, quand ils émigrent, leur troupe met plusieurs jours à défiler, CHATEAUBR. Voy. en Àmér. Bison. Enfin, après trois jours d'une course insensée. Après avoir franchi fleuves à l'eau glacée, Steppes, forêts, déserts.... v. hugo. Orient, xxxiv, Mdxeppa. Il 2* Nom, en Ukraine , des terres laissées en repos pendant un intervalle qui varie de cinq à vingt ans, et des terres incultes où la charrue n'a jamais passé. Il Des voyageurs font ce mot féminin.
— ÉTYM. Mot russe.
t STEl'PEUR (stè-peur), ». m. Mot anglais {steppsr) signifiant cheval qui a de l'action.
•f STÉRAGE <sté-ra-j'), s. m. Action de stérer, c'est-à-dire d'évaluer en stères. Le stérage du bois.
t STERCORAIRE (stèr-ko-rô-r'), adj. \fl' Qui a rapport aux excréments. ||2' Terme de pathologie. Fistules stercoraires ou storcorales, celles qui sont entretenues par le passage continuel des matières fécales, appelées aussi matières stercorales. 118" Terme d'histoire naturelle. Qui croît sur les excréments, ou qui s'en nourrit. || S. m. pi. Genre d'oiseaux palmipèdes. On y distingue : le steicorairc longicaude, dit vulgairement chasse-merde, le stercoraire, le labbe, le parasite, c'est le lestris parasitique des auteurs qui ont employé lestris pour terme générique; le stercoraire pomarin, nommé vulgairement le pomarin ; le stercoraire catarrhacte , dit le catarrhacte, décrit par Buffon sous les noms de labbe brun et de goéland brun, ce qui ne doit pas le faire confondre avec le lare frontal, autre palmipède appelé aussi goéland brun par Buffon et que certains navigateurs nomment cordonnier, legoahant.
— ÉTYM. Lat. stereororiu», de tttreut, excrément.
t STERCORAL, ALE (stèr-ko-ral, ra-1'), adj. Oui concerne les excréments. || Fistule stercorale (voy. stercoraire).
— HIST. xvi* s. Les fientes des loutres sont appelées tercuries ou esprintes, Modus, f° vu.
— ÉTYM. Lat. stercus, excrément, que les étymologistes rapprochent du grec oxaTo;, sxtopîa, et du sanscr. çakrt, excrément.
t STERCORANISME (stèr-ko-ra-ni-sm'), ». m. Doctrine des slcrcoranistes.
t STERCORANISTE (stèr-ko-ra-ni-sf) ou STEU- CORISTE ( stèr-ko-ri-st' ) , ». m. Membre d'une secte qui croyait que les espèces de l'Eucharistie étaient digérées comme d'autres aliments. || Se disait aussi de ceux qui pensaient que la communion rompait le jeûne.
+ STERCOR.\TION (slèr-ko-ra-sion) , t. f. Ijl* Usage de fumer les terres, c'est-à-dire d'y mettre du fumier et toutes sortes d'excréments pour les engraisser. || %• Terme de physiologie. Action par laquelle les aliments se changent en •xcréments.
STÉ
— ÉTYM. Lat. ttercorationem, de tterem, excrément.
t STERCORISTE, voy. STERCORANISTE.
t STERCORITE (stèr-ko-ri-f), s. f. Substance minérale qui est un phosphate d'ammoniaque et de soude se formant dans certains bancs de guano.
t STERCULIACËES (stèr-ku-li-a-sée), ». {. pi. Terme de botanique. Famille de plantes séparées des malvacées.
+ STERCULIE (stèr-ku lie) , ». ^. ou STERCUUER (stèr-ku-lié), ». m. Genre de sterculiacées, dans lequel on distingue : la sterculie acuminée, qui croît en Afrique où les nègres l'appellent, ainsi que son fruit, kola, en donnant aussi à ce fruit le nom de noix de kola ou de cola; la sterculie ivira, dite vulgairement touroutier; la sterculie platanifoliée, appelée firmiana par Marsigh et culhamie par Forskahl (legoahant).
STÈRE (stè-r'), ». m. Mesure destinée au bois de chauffage; elle est égale au mètre cube.
— ÉTYM. ÏTeptàc, solide.
t STÉRÉO.... mot qui signifie solide, du grec oTepsèc, et qui entre dans la composition de différents mots. iTepto; se rapporte i slerilis (voy. stérile).
STÉRÉOBATE (sté-ré-o-ba-t*), ». m. Terme d'architecture. Soubassement sans moulure, qui supporte un édifice.
— ÉTYM. Stéréo..., et pârriç, qui va (voy. base). t STÊRËODYNAMIO'JE (sté-ré-o-di-na-mi-k'),
». f Branche de la mécanique qui expose les lois du mouvement des corps solides. || Adj. Qui appartient à la stéréodynamique.
— ÉTYM. Stéréo..., et dynamique.
tSTÉRÉOGRAPHE (sté-ré-o-gra-f), s. m. || !• Celui qui pratique la stéréographie, qui sait la stéréographie. || 2' Instrument récemment inventé pour effectuer rapidement le plan d'un terrain. Il 3° Instrument servant à dessiner le crâne, et, en général, tout corps solide dont les dimensions n'excèdent pas beaucoup celles du crâne.
— ÉTYM. Stéréo..., et Ypâçeiv, dessiner. STÉRÉOGRAPHIE (sté-ré-o-gra-fi-e), s. f. Art de
représenter les solides sur un plan.
STÉRÉOGRAPHIQUE (sté-ré-o-gra-fl-k'), adj.
Qui a rapport à la stéréographie. || Projection stéréographique (terme employé pour la première fois en < 6< 3) : la projection stéréographique d'un point situé sur la surface d'une sphère est l'intersection de la ligne qui joint ce point à l'extrémité d'un diamètre avec le plan du grand cercle de la sphère, perpendiculaire à ce diamètre. La mappemonde est le résultat d'une projection stéréographique de chacun des deux hémisphères sur un grand cercle de notre globe. || Carte stéréographique, représentation d'une portion de la surface du globe terrestre à l'aide de la projection stéréographique.
t STÊRÉOGRAPHIQUEMENT (sté-ré-0-gra-fi-keman), adv. D'une manière stéréographique.
t STÉRÉOLOGIE (sté-ré-o-lo-jie), ». f. Étude des parties solides dans le corps vivant.
— ÉTYM. Stéréo..., etXoYo;, traité.
STÉRÉOMftTRIK (sté-ré-o-mé-trie), ». f. Partie
de la géométrie pratique qui enseigne à mesurer les solides, ce qui s'appelle quelquefois jauger.
— HIST. Stéréométrie, cotgrave.
— ÉTYM. £Tep60(ji.eTpio(, de crrepEo;, solide, et liétpov, mesure.
t STÉRÉOMÉTRIQUE (sté-ré-0-mé-tri-k'), adj. Qui appartient à la stéréométrie. || Terme de minéralogie. Se dit des caractères tirés de la structure des minéraux.
f STÉRÉORAMA (sté-ré-o-ra-ma), ». m. Carte topographique en relief faite de pâte de papier.
— ÉTYM. Stéréo..., et 8pa(i.o, vue.
t STÉRÉOSCOPE (sté-ré-o-sko-p'), ». m. Appareil qui permet de donner la sensation complète du relief et de la perspective au moyen d'images planes. On emploie deux images d'un même objet prises de deux points de vue différents, éloignés l'un de l'autre de la distance des deux yeux ; ces deux images, qui sont le plus souvent des épreuves daguériennes ou photographiques, sont regardées par l'intermédiaire d'oculaires, de prismes, de réflecteurs qui en produisent la superposition, et qui donnent au spectateur l'impression de la vision binoculaire naturelle.
— ÉTYM. Stéréo..., et (jxoneiv, voir.
t STÊRÉOSCOPIQ0E (sté-ré-o-sko-pi-k'), adj. Qui a rapport au stéréoscope. Images qui sont en relation stéréoscopique.
STÉ
t STÉRÉOSPUÈRE (sté-ré-o-sfè-r"), ». f. Le globe devenu solide.
— ÉTYM. Stéréo..., ettphère.
t STÉRÉOSTATIQL'E (slé-ré-o-sta-ti-k'), ». f. Partie de la physique qui traite de l'équilibre des corps solides. \\Adj. Qui appartient à la stércostatique.
— ÉTYM. Stéréo..., et statique.
STÉRÉOTOMIE (sté-ré-o-to-mie), ». f. Science
qui traite de la coupe des solides, charpents, pierres, etc.
— ÉTYM. Stéréo..., et to|iti, coupe.
t STÉRÉOTOMIQUE (sté-ré-o-to-mi-k'), adj. Qui appartient à la stéréotomie.
STÉRÉOTYPAGE (sté-ré-o-ti-pa-j'), ». m. Action do stéréotyper. Le stéréotypage n'est avantageux que pour les livres dont on est assuré de débiter successivement beaucoup d'exemplaires, camus, Instit. Uém. litt. et beaux-arts, t. v, p. 340. || Manière de stéréotyper.
STÉRÉOTYPE (sté-ré-o-ti-p'), adj. Terme d'imprimerie. Il se dit des ouvrages imprimés avec des pages ou planches dont les caractères ne sont pas mobiles, et que l'on conserve pour de nouveaux tirages. On rend compte [dans une gazette du 7 février 4801] des tentatives de Samuel Falka, Hongrois, faites à Vienne dès <770, à ce que l'on assure, pouf exécuter des éditions stéréotypes, CAMUS, Instit. Mém. litt. et beaux-arts, t. v, p. 357. Il S. m. Les stéréotypes de Didol et d'Herhan sont très-estimés. Je sais que la préface du petit stéréotype donné par Renouard est de H. Clavier, p. L. COUR. Lett. n, 3.
— ÉTYM. Stéréo..., et type.
STÉRÉOTYPÉ, ÉE (sté-ré-o-ti-pé,pée),port.po»»rf
de stéréotyper. Un Virgile stéréotypé.
STÉRÉOTYPER (sté-ré-o-ti-pé) , v. a. || 1° Terme d'imprimerie. Reproduire, à l'aide d'un alliage métallique, la page composée qu'on applique sur une matière molle, et dont on prend l'empreinte à l'aide de cet alliage. M. Didot est le premier qui ait stéréotypé des caractères, des pages. || 2° Imprimer un livre par les procédés de la stéréotypie. Il Absolument. La gazette d'Iéna, B juillet )820, annonce que l'on stéréotype à Londres, et que, par les procédés qu'on emploie, une édition de la Bible qui aurait exigé un millier pesant de plomb en ' caractères mobiles, s'exécutera avec i 50 livres de métal en planches stéréotypes, camus, /iwtit. Uém. litt. et beaux-arts, t. v, p. 337. ||3° Fig. Imprimer d'une manière indélébile, jeter dans un moule, etc.
— ÉTVM. Stéréotype.
t STÉRÉOTYPECR (sté-ré-0-ti-peur), s. m. Celui qui stéréotype.
STÉRÉOTYPIE (sté-ré-o-ti-pie), ». f. Terme d'imprimerie. Art de stéréotyper. J'ai fait une édition particulière de mon mémoire, sous le titre d'his- , toire et procédés du polytypage et de la stéréotypie, CAMUS , Instit. Mém. litt. et beaux-arts, t. v, | p. 339. II Atelier où l'on stéréotype.
t STÉRER (sté-ré. La syllabe sté prend un accent grave quand la syllabe qui sui t est muette : je stère, excepté au futur et au conditionnel: je stérerai, je stérerais), v. a. Mesurer au stère. Stérer du bois.
fSTÉRIGMATE (sté-ri-gma-f), ». m. S'est dit d'un organe qui en consolide un autre, et aussi de certains bandages.
— ÉTYM. lTi\piy\xa, ce qui consolide.
•j- STÊRIGME (sté-rig-m'), s. m. Terme de botanique. Espèce de fruit pluriloculaire.
— ÉTYM. SnîptYiia, ce qui consolide.
STÉRILE (sté-ri-l'), adj. || 1° Qui ne porte pas de
fruits. Arbre stérile. || Fig. Les Trajans et le» Marc-Aurèles Sont-ils les stériles modèles Des inimitables vertus? VOLT. Odes, (o. il Terme de botanique. Anthère stérile, anthère dont les loges ne contiennent pas de pollen. || Fleur stérile, fleur ou la fécondation ne s'opère pas. || 2* Terme de zoologie. Qui n'engendre pas, en parlant des femelles. Femme stérile. Vache stérile. Vous êtes stérile et sans enfants ; mais vous concevrez, et vous enfanterez un fils, SACi, Bible, Juges, un, 3. || Substantivement. Une stérile, une femme stérile. C'est ce que l'ange pratique à l'égard de la sainte Vierge, lorsque, lui voulant faire entendre qu'elle pourrait enfanter et demeurer vierge, il lui apporte l'exemple d'une stérile qui a conçu, boss. Panég. saint Franc. d'Ass. 2. ||Un hymen stérile, un mariage sans enfants. Je rends grâce au destin, dont la rigueur utile De mon second époux rendit l'hymen stérile, volt. Orette, i, 3. ||8' Par extension, qui ne produit pas. Malte n'était qu'un rocher presque stérile; le travail y avait forcé la terre à
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être féconde, quand ce pays était possédé par Us Carthaginois, volt. Mœurs, i»a. \\ Kig. Ce champ si glorieux où vous aspirez tous, Si mon sang ne l'arrose, est stérile pour vous, nAC. Iphig. T, 2. Il Année stérile, année dans laquelle la récolle est mauvaise. Souvenez-vous de ces années stériles OÙ, selon le langage du prophète, le ciel fut d'airain et la terre de fer, fléch. Aiguillon. || Filons stériles, ceux qui ne contiennent que des matières non exploitables. || Siècle stérile en grands hommes, siècle où il y a peu de grands hommes. Ce siècle est stérile en orateurs. || On a dit aussi : stérile de. Temps aveugles et pleins de ténèbres, malheureux en princes et stériles d'hommes, balz. De la cour, a* dise. || La saison, le temps est stérile en nouvelles, il y a peu de nouvelles en ce moment. || 4' Pig. Qui ne donne naissance à aucune production. Auteur stérile. C'est à vous, mon esprit, à qui je veux parler.... Je ris, quand je vous vois, si faible et si stérile, Prendre sur vous le soin de réformer la ville, boil. Sat. a. Clio vint l'autre jour se plaindre au dieu des vers, Qu'en certain lieu de l'univers On traitait d'auteurs froids, de poètes stériles, Les Homères et les Virgiles, m. Épigr. XXIV. [Dans la composition] on distinguera les pensées stériles des pensées fécondes, uuff. Disc, de réc. Dans nos entretiens sérieux et philosophiques, rien de plus stérile que lui, mah- MONTEL, Uém. VI. Il Sujet stérile, sujet qui fournit peu à l'écrivain. || Substantivement. 11 faut que l'esprit soit extrêmement fécond, judicieux et relevé, pour ne pas tomber dans le stérile, dans le confus et dans le bas, flor. le comte. Le cabinet des tableaux, etc. t. i, p. 6B. || Langue stérile, langue qui a peu de mots, peu de formes. La langue hébraïque est fort stérile ; la langue grecque est très-abondante, dumars. Œuv. t. m, p. 387. Il 5" Dont on ne retire aucun avantage, vain, inutile. Fuyez de ces auteurs l'abondance stérile. Et ne vous chargez pas d'un détail inutile, boil. Art p. I. L'argent, l'argent, dit-on, sans lui tout est stérile, ID. ÉpU. v. Par de stériles vœux pensezvous m'iionorer? hac. Athal. i, ). Misérable vertu, nom stérile et funeste, volt. Œdipe, v, 4. Qu'importent vos serments, vos stériles tendresses? ID. Orphel. I, B. Il Louanges stériles, celles qui ne sont accompagnées d'aucune récompense. || Admiration stérile, celle qui ne va pas jusqu'à faire imiter ce qu'on admire. Fasse l'esprit de Dieu que le récit des vertus de sainte Thérèse produise en nous, non pas une admiration stérile, mais une sincère imitation de sa sainteté I fléch. Panég. sainte Thérèse. || Savoir stérile, celui qu'on ne met point, ou qu'on ne peut point mettre à profit. Il Pitié stérile, pitié qui n'a aucun résultat pour celui qui en est l'objet.
— HIST. XIV" s. Elle meisme esloit devenue stérile, ORESME, Éth. 49. || xvi* 8. Et le reste des ans que tu me feras vivre, En si stérile champ ne soie ensemencé , desportes , Œuv. chrétiennes, sonnets, s. Et porta Bezanczon celle parolle, qui estoit ung assez beau parlier selon la qualité qu'il estoit [avocat], avec ce qu'il ne semoit pas ses paroUes en aureiUes stériles, car ilz desiroient tous une mesme chose, bonivard, Chron. de Genève, IV, 4. 11 y a des sciences stériles et espineu-
Ses, MONT. I, 284.
— ÉTYM. Lat. sterilis; comparez (XTEipoç, dur, sec, oTsipot, femme stérile, oxepEè;, solide, sanscr. «(art, vache stérile ; alL s(orr, raide.
t STÉRILEMENT (sté-ri-le-man), ad». D'une manière stérile.
— REM. Ce mot est dans la première édition du Dictionnaire de l'Académie ; il n'y a pas de raison pour l'effacer.
t STÉRILISATION (sté-ri-li-za-sion), s. f. Action qui fait devenir stérile. Ainsi s'explique la stérilisation du sol dans l'ancienne Numidie, valserres, l'Universel, <5 sept. (soo.
t STÉRILISER (sté-ri-li-zé), v. a. Frapper de stérilité ; rendre stérile.
— HIST. XIV s. Toutes choses froides sterilizent, si comme laitues, opium et les semblables. Pratique de Bernard de Gordon, vu, 4.
— f.TYM. Stérile.
STÉRILITÉ (sté-ri-li-té), ». f. || !• Qualité de ce qui est stérile. Les sept années de stérilité vinrent ensuite, SAa, Bible, Genèse, xli, B4. Dieu, cette année, ayant trompé l'espérance de nos moissons, a frappé la terre de stérilité, Doss. Panég. saint Gorgon, 2. La stérilité des terres rend les hommes industrieux, sobres, endurcis au travail, courageux, propres à la guerre, monteso. Bsp. xvui, 4.
Il Au plur. X cette indigence générale et ordinaire (le cette province se sont jointes, ces trois dernières années, des grêles et des stérilités qui ont achevé d'accabler les pauvres peuples, mass. /.e«. au Cardin, de Fleury, citée par d'Alembert, SI. de Mass. note ». || 2* État ou qualité d'une plante qui ne porte pas de graines. || 3* Impossibilité d'engendrer. Le Seigneur se souvint aussi de Rachel; il l'exauça et lui ôta sa stérilité, saci. Bible, Genèse, XXX, 22. Stérilité régnait en mariage l'endant cet an.... LA FONT. Fér. Son opinion constante [du peuple juif], que la stérilité est un opprobre, l'a conservé, VOLT. Dict. phil. Juifs. La stérilité vient plus souvent des femmes que des hommes, lorsqu'il n'y a aucun défaut de conformation à l'extérieur, buff. Hist. nat. hom. Œuv. t. iv, p. 286. || Fig. Mais l'espérance humaine est lasse d'être mère. Et, le sein tout meurtri d'avoirtant allaité. Elle faitsonrepos de sa stérilité, a. de muss. Rolla. \\ 4° Fig. État de ce qui est improductif. Capitaux frappés de stérilité. Il 5° Fig. État de ce qui ne produit pas. La stérilité d'un siècle en grands hommes. || Il y a stérilité de nouvelles, il y a peu ou point de nouvelles. Il n'est pas croyable quelle stérilité il y a de nouvelles, encore qu'on en attende de divers côtés, pellisson, lettr. hist. t. ii, p. b7. ||6' Il se dit du défaut de fécondité intellectuelle. La stérilité d'un auteur. Il On dit dans un sens analogue : La stérilité d'un sujet. Il faut suer sans cesse à chercher que lui dire, Et la stérilité de son expression Fait mourir à tout coup la conversation, mol. Ifts. n, b. La stérilité de mes lettres ne vous en dégoiite point, sÉv. 2 oct. 1875. Ecrivain froid [Gorgias], tendant au sublime par des efforts qui l'en éloignent, la magnificence de ses expressions ne sert bien souvent qu'à manifester la stérilité de ses idées, BARTHÉL. Anach. ch. 68. Il II y a dans cet ouvrage une grande stérilité de pensée, c'est un ouvrage où il y a peu ou point de pensées.
— HIST. xiv S. L'an ensuivant fut un an de grant stérilité, bercheure, f"»3. ||xvi' s. Ne patir vice n'aucune stérilité de savoir libéral et hautain, HABEL. Pant. v, 20.
— ÉTYM Provenç. esterelitat, sterilitat; espagn. esterilidad; ital. sterilità; du lat. sterilitatem, de sterilis, stérile.
t STERLET (stèr-lè), s. f. Espèce d'esturgeon qu'on pêche en Russie, acipenser ruthenus, chondroptérygiens. || On a écrit aussi strelet.
STERLING (slèr-lin), adj. invar. Il se dit d'une monnaie de compte en Angleterre. La livre sterling vaut environ vingt-cinq francs. Cinquante livres sterling. Un sou sterling. Un denier sterling. Oui, oui, continuez [à traduire Homère en vers]; la nation ne vous donnera pas quinze mille livres sterling, comme les Anglais les ont données à Pope [pour la traduction de l'Iliade], volt. Dict. phil. Scoliaste. \\ On l'a employé quelquefois comme substantif masculin. Je vois à ton discours que tu as déjà flairé les sterlings du roi d'Angleterre, aug. THIERRY, Conquête de l'Anglet. x.
— HIST. m* s. Dune cnveia li reis à lui ses chevaliers; Or volt que il li rende ses acuntes pleniers De quanqu'ot en baiUie, quant fu ses chanceliers, De trente mile livresde sterlins en deniers. Th. le mari. 43. {| xm* s. Nus orfèvres ne puet ouvrer à Paris, d'argent, que il ne soit aussi bons corne estelins ou mioudres [meilleur], Liv. des met. 38.
— ÉTYM. Angl. sterling, nummi easterlingi, monnaie frappée par les Easterling ou marchands de l'est de l'Allemagne (par rapport à l'Angleterre), de east, est; cet est de l'Allemagne était la Hanse, et, en particulier, Lubeck : Par ce coing sont les Saxons, Estrelins, rab. Pant. iv, Prol.
f STERNAL, ALE (stèr-nal, na-l'), adj. Terme d'anatomie. Qui a rapport au sternum. || Côtes slernales, celles qui s'articulent directement avec cet
— ÉTYM. Sternum.
t STERNALGIE (stèr-nal-jie), s. f. Terme de médecine. Angine de poitrine, ainsi appelée à cause de la douleur violente que le malade éprouve sous le sternum.
— ÉTYM. Sternum, et iX^o;, douleur.
t STERNE (stèr-n'), s. m. Oiseau, dit aussi hirondelle de mer, sterna arctica, Temminck, famille des laridés.
t STEUNÉnitÉ, ÉE (stèr-né-bré, brée), od;. Terme d'anatomie. Synonyme d'annelô pour ceux qui considèrent les anneaux des annelés comme dus au développement de pièces sternales devenues autant de uièces annulaires complètes.
t STERNITE (stèr-ni-t"), s. f. Pièce de l'armure génitale femelle des insectes.
t STEUNO CLAVICULAIKE (stèr-no-kla-vi-kulè-r"), adj. Terme d'anatomie. Qui est relatif i la fois au sternum et ila clavicule. Articulation sterno-claviculaire.
t .STEHNO-CLII>0-MASTOÏDIEN (stirno-kll-d*ma-sto-i-diin), adj. m. Terme d'anatomie. Muscle sterno-clido-mastoïdien , ou, substantivement, le sterno-clido-mastoïdien, muscle qui s'étend de la ligne courbe occipitale supérieure et de l'apophyse mastoïde au sternum et i la face supérieure de la clavicule.
t STERNO-IIUMÉRAL, ALB (stèr-no-u-mc-ral, ra-l*), adj. Terme d'anatomie. Qui appartient au sternum et à l'humérus.
t STERNO-UYOÏniEN (stèr-no-i-o-i-diin), adj. m. Terme d'anatomie. Muscle sterno-hyoïdicn, ou, substantivement, le sterno-hyoïdien, muscle étendu de la partie inférieure du corps de l'os hyoïde à la partie supérieure postérieure du sternum.
t STERNO-PTÉKYGIEN, IKNNE (stèr-no-ptc-rijiin, jiè-n'), od;. Dont les nageoires ventrales sont placées en avant des pectorales.
— f.TYM. Sternum, et tttepOyiov, nageoire.
t STKRNO-PUBIEN (stèr-no-pu-biin), adj. m. Terme d'anatomie. Nom donné au muscle droit de l'abdomen, qui s'étend du sternum au pubis.
STERNUM (stèr-nom'), s. m. Terme d'anatomie. Os impair situé, chez l'homme, au devant et au milieu du thorax. Partie analogue chez les animaux. La forme du sternum des oiseaux, en quille de navire, qui est indispensable pour l'équilibre de leur vol , leur rendrait l'attitude accroupie très-pénible , dupont de nemours, Mém. lu à l'Institut, août 4808. Il Ligne médiane de la partie inférieure du tronc des insectes.
— HIST. XVI* s. De la fracture ou dépression du sternum ou bréchet, paré, xni, lo.
— ÉTYM. ÏTEpvov, rapporté à oiôpvuiit, étendre, lat. sternere ; comparez l'ail. Stirn, front.
STERNUTATOIRE (stèr-nu-ta-toi-r'), adj. || l'Qui excite l'étcrnument. Poudre stemulatoire || i° S. m. Médicaments irritants qui, introduits dans les narines, déterminent l'élernument ou l'ébrouemont. Le tabac, la bétoine sont des sternutatoircs. Il donne un narcotique à l'Éveillé, un sternutatoireà la Jeunesse, beaumarcii. i?ar6. deSév. 2.
— HIST. XVI* s. Faire esternuer le malade avee un stemutatoire, pabé, Introd. ii.
— ÉTYM. Lat. stemiitare (voy. étehnuer).
t STERTECR (stcr-teur), ». f. Terme de médecine. Synonyme de ronflement.
— ÉTYM. Lat. stertere, ronfler.
t STERTOREUX, EUSE (stèr-to-reû, reû-z'), ad;. Terme de médecine. Se dit de la respiration, quand elle fait entendre, dans les mouvements d'inspiration et d'expiration, une espèce de son qui imite assez bien le bruit de l'eau bouillante.
t STÉTOIDION (sté-ti-di-on), s. m. Terme de zoologie. Partie moyenne, supérieure et latérale du corps d'un diptère.
— ÉTYM. S-rriOiSiov, dimin. de <rril9oç, poitrine.
t STÉTHION (sté-ti-on), t. m. Terme de zoologie. Partie antérieure ou supérieure du corps d'un mammifère ou d'un oiseau.
— ÉTYM. Dimin. de aTÏiOoç, poitrine.
t STÉTUO.MÈTRE (sté-to-mè-tr'), ». m. Instrument qui sert à mesurer les dimensions de la poitrine.
— ÉTYM. ÏT^^o;, poitrine, et \Utfov, mesure. STÉTHOSCOPE (sté-to-sko-p'), J. m. Terme de
médecine. Sorte de cornet acoustique qu'on applique sur la poitrine d'un malade et aussi sur le trajet des artères, sur l'utérus en état de grossesse, pour reconnaître les sons qui s'y produisent.
— ÉTYM. Etiiloc, poitrine, et axontïv, examiner, t STÉTIIOSCOPIE (sté-to-sko-pie), ». f. Emploi
du stéthoscope, examen i l'aide du stéthoscope. Il Ensemble des signes fournis par le stéthoscope ou l'auscultation.
t STÉTllOSCOPIQUE (sté-to-skopi-k'), adj. Qui appartient au stéthoscope. Signes stéthoscopiques
t STUÉNIIJ (sté-nie), ». f. Terme de médecine. Excès de force, exaltation de l'action organique.
— ÉTYM. Sfie'voc, force.
t STIIF.NIQUE (sté-ni-k'), ad;'. Terme de patl ologie. Qui appartient à la sthcnie.
t STI (sti), ou STIG.MA (sti-gma), ». m. Dans l'alphabet grec, le caractère ç, qui vaut ot.
t STIRIAL, ALE (sti-bi-al, a-1'), adj. Qui appartient à l'antimoine* qui administre l'antimoine
STI
Jugez de quelle capacité est toute celle troupe •libiale, qu'ils n'y peuvent trouver un homme qui défende ieur parti, oui patin, UU. t. il, p. <90.
— ÉTYM. Voy. STIBIÉ.
|- STIBIATE (sti-bi-a-f), t. m. Synonyme d'antimoniatc.
f STIBIATION (sti-bi-a-si-on), s. f. Terme de médecine. Emploi du tartre stibié à haute dose.
STIBIÉ, ÊE (sti-bi-é, ce), adj. Terme de pharmacie. Oii il est entré de l'antimoine. Tartre stiiié. Il Pommade stibiée, celle dont le tartre stibié émétique fait la base.
— ÉTYM. ït£6i ou (jttiini, antimoine, mot égyptien, d'après Eustalhe sur l'Odyssée.
t STIBINE (sti-bi-n'), s. f. Minéral qui est un sulfure d'antimoine.
t STIBIURK (sti-bi-u-r'), i. m. Synonyme d'anvimoniure.
t STICIIOMANCIE (sti-ko-man-sie), $. f. Divination par les vers. Les anciens écrivaient, sur plusieurs petits billets, des vers dont le sens regardait l'avenir et qu'ils appelaient fatidiques; ils jetaient ces billets dan» une urne, et celui qu'ils tiraient le premier était pris pour la réponse à leur question.
— f.TVM. Sti'xor, vers, et liavteta, divination.
t STICHO.MÉTRIE (sti-ko-mé-trie), s. f. Division d'un ouvrage par versets, en mettant chaque phrase ou chaque demi-phrase en alinéa.
— ÈTYM. STtyoç, vers, et (isTpov, mesure
f STICK (sti-k'), s. m. Canne très-mince qu'on tient à la main pour so donner un maintien II me semble, monsieur l'avocat, que tout à l'heure vous m'avez arraché mon stick un peu brusquement. — Votre stick? — Ma canne, si vous voulez, CH. DE BERNARD, Le gentilhomme campagnard, i, fi.
— ÉTYM. Angl. stick, bâton.
\ STICTIQUE (sti-kti-k'), adj. Terme d'histoire naturelle. Marqué de points. j| Terme de chimie. Acide stictique, acide amer qui accompagne la cétrarine, mais en est distinct.
— ÉTYM. ÏTixTÔc, ponctué.
tSTIGMATAIRE (stigh-ma-tê-r'), adj. Qui est
marqué de points, de stigmates.
STIGMATE (stigh-ma-f), s. m. || !• Marque que laisse une plaie. Il porte encore les stigmates de la petite vérole. La chair du martyr portera à jamais dans le ciel les stigmates de Jésus-Christ, FÉN. t. XVII, p. 286. On trouvera sur tous les animaux esclaves les stigmates de leur captivité et l'empreinte de leurs fers, bupf. Quadrup.t. vu, p.soj. Il 2° Marque infligée comme punition. L'empereur Théophile ne rougit pas de faire revivre l'affreuse peine des stigmates dans la persécution qu'il suscita contre ceux des chrétiens qui défendaient la samteté des images, mongez, Instit. Vém. litt. et ieaux-arts, t. i, p. 606. || Les stigmates de la justice, les marques du fer rouge qu'on imprimait autrefois sur les épaules des voleurs. || Fig. et familièrement. Il en porte encore les stigmates, se dit d'un homme qui vient d'essuyer en public quelque déshonneur. || Fig. Un stigmate flétrissant, une note d'infamie. || 3° Particulièrement. Les marques des cinq plaies de Notre-Seigneur Jésus- Christ qu'on prétend avoir été imprimées, par faveur du ciel, sur le corps de saint François d'Assise. Il 4* Chez les anciens, marque faite aux bras des recrues. || 5* Terme de botanique. Partie du pistil destinée à recevoir le principe fécondant, et à le transmettre à l'ovaire, soit immédiatement si le stigmate est sessile, soit par l'intermédiaire d'un support plus ou moins long appelé style. Le stigmate est souvent séparé du germe par un long stylet, creux à la vérité, mais à travers lequel les poussières de l'étamine, toutes petites qu'elles sont, ne pourraient pénétrer, condorcet, Linné, Il 6° Chez les insectes, nom donné à des ouvertures placées sur les côtés du corps, qui sont les orifices des trachées. Mes expériences sur la respiration des chenilles m'ont paru prouver que les deux stigmates antérieurs et les deux postérieurs sont les plus importants, bonnet, Contempl. nat. Œuv. t. viii, p. t{3, dans pougens. Malpighi, après avoir découvert les stigmates des insectes, décida qu'ils étaient les organes de leur respiration, parce que ces insectes périssaient lorsqu'il couvrait d'huile ou de suif ces ouvertures; mais il no fit pas attention que ces animaux vivaient longtemps sous l'eau et dans le vide, sennebier. Art d'observer, t. i, p. 92, dans pougens. || Partie du bord externe de l'aile des hyménoptères qui est plus épaissA que le reste.
— HIST. xvi* s. Stigmates, marques qu'on em-
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praint sur aucun soit de fer chaut, cautère ou autrement, Celthellenism» de Léon Trippault.
— ÉTYM. ïtCyija, point, de otiiietv, piquer; comparez l'anc. haut-allem. stechan, le goth. stikan, sanscr. tij, pour stig, être pointu, et, dans le latin, di-stinguere, in-stigare et stimulus.
t STIGMATIQDE (stigh-ma-ti-k'), adj. Qui appartient au stigmate d'une plante, qui en fait partie.
STIGMATISÉ, ÉE (stigh-ma-ti-zé, zée), part, passé de stigmatiser. || !• Marqué d'un stigmate. Il Marqué des stigmates de la crucifixion. Saint François stigmatisé. || Substantivement. Les stigmatisés, nom donné à certains extatiques qui, par une contemplation assidue de la passion de Jésus- Christ, finissent, dit-on, par éprouver des douleurs, des manifestations pathologiques, des stigmates dans les parties du corps où les clous furent enfoncés et où le coup de lance fut porté. ||2* Fig. Blâmé d'une manière dure et publique.
STIGMATISER (stigh-ma-ti-zé), v.a.\\ 1° Marquer avec un fer rouge ou autrement. On stigmatisait autrefois les esclaves fugitifs. || 2° Fig. Imprimer à quelqu'un un blâme sévère, une flétrissure publique. On l'a cruellement stigmatisé dans ce pamphlet.
— HIST. xvi's. Je suis, dict-il [le philosophe Bien], fils d'un serf, boucher, stigmatizé, mont, iv, tti.
— ÉTYM. £TiY(i.aTi!;eiv, marquer.
f STIGMATOPHORE (stigh-ma-to-fo-r'), adj.
Il 1' Qui porte des trous. || 2° S. m. Partie du pistil qui supporte le stigmate.
— ÉTYM. ÏTiY|iaTOçépo{, de OTlyiia, et çopè;, qui porte.
t STIGMCLE (stigh-mu-l'), s. m. Terme de botanique. Chacune des divisions d'un stigmate qui en oflre plusieurs.
STIL DE GRAIN (stil de grin), s. m. Couleur jauce-verdâtre, obtenue en pulvérisant les baies du nerprun des teinturiers avant la maturité et en les préparant avec du carbonate de plomb.
— ÉTYM. Origine inconnue.
t STILBINÉES (stil-bi-née), i. f. plur. Terme de botanique. Famille de plauites dicotylédones, voisine des verbénacées.
fSTILLANT, ANTE (stil-lan, lan-t'), odj. Qui tombe goutte à goutte. Dans les lieux vides, où les eaux stillantes tombent goutte à goutte des parois et des voûtes, buff. Jft'n. t. vi, p. 293.
— ÉTYM. Voy. STILLATION.
STILLATION (stil-la-sion), s. f. Chute d'un liquide qui tombe goutte à goutte. Ce qui semble indiquer que le marbre blanc lui-même est de seconde formation, et a été, comme les albâtres, produit par la stillation des eaux, buff. Min. t. ii, p. 7.
— ÉTYM. Lat. stiliationem, de stillare, couler goutte à goutte, dénominatif de stilla, qui est le diminutif de stira, stiria, goutte.
t STILLATOIRE (stil-la-toi-r'), adj. Qui filtre, qui tombe goutte à gouttte.
— HIST. XVI" s. Stillatoire, cotgrave.
t STILLICIDE (stil-li-si-d'), s. m. Eau qui tombe goutte à goutte. Aucune servitude de stiUicide n'existe en faveur de Poyet sur le terrain des demandeurs. Il On le fait à tort féminin.
— ÉTYM. Lat. stillicidium, de stilla, goutte, et cadere, tomber.
t STILLINGIE (stil-lin-jie), s. f. Genre d'euphorbiacées dans lequel on distingue la stillingie sébifère, dite vulgairement arbre à suif, c'est le erolon sébifére de certains auteurs, legoarant.
STIMULANT, ANTE (sti-mu-lan, lan-t'), adj. Il 1° Qui stimule, excite. Â ces stimulantes apostrophes, la plus incroyable patience n'abandoime pas un instant un seul homme dans toute celte multitude, J. J. aouss. i" dial. ||2" S. m. Ce qui excite, aiguillonne. Il est assez excité par luimême, il n'a pas besoin de stimulants. || 3» Terme de médecine. Qui est propre à éveiller, à exciter. Potion stimulante. || S. m. Nom donné aux médicaments qui ont la propriété d'exciter plus ou moins promptcment et d'une manière manifeste l'action organique des divers systèmes de l'économie. Employer un stimulant. |1 Stimulants difîusibles, ceux qui ont une action prompte et de peu de durée; stimulants persistants, ceux qui ont, en général, une action moins prompte, mais plus durable. || Terme d'agriculture. Se dit de substances telles que le plâtre, les cendres, la suie, etc., qu'on a considérés, à tort, comme ne nourrissant pas les plantes, mais excitant seulement la végétation.
+ STIMULATEUR, TRICE (sti-mu-la-teur, tri-s'), adj. Qui stimnlo, qui excite. L'air par son oxygène, I
sn
le fluide électrique, le calorique, la lumière, sont les agents stimulateurs, les causes stimulatrices qui entretiennent la vie dans les corps organisés.
— HIST. XVI* 8. Stimulateur, cotgrave.
— ÉTYM. Lat. stimulatorem, de stimulare, stimuler.
t STI.MULATION (sti-mu-la-sion; en vers, de cinq syllabes), s. f.\\i' Action de stimuler. Les stimulations de l'amour-propre. || 2° Terme de médecine. Action des stimulants.
— HIST. XV* s. Si dura ladicte eleccion troji stimulée par stimulation desordonnée, chr. DE PISAN, Charles V, m, 6<.
— ÉTYM. Lat. ttimulationem, de ttimulare, stimuler.
t STIMULE (sti-mu-l'), s. m. Terme de botanique. Poil fin et raide dont la piqûre cause des démangeaisons.
— ÉTYM Lat. stimulus, aiguillon (voy. stimuler).
STIMULE, ËB (sti-mu-lé, lée), part, passé de stimuler. Stimulé par l'émulation.
STIMULER (sli-mu-lé), v. a. \\ 1* Aiguillonner, exciter. Il a de bonnes inteiilions, mais il faut le stimuler. || 2" Terme de médecine. Exciter, animer. Il ne faut stimuler l'estomac qu'avec précaution. Dans l'un et l'autre sexe, la puberté stimule également les glandes et le cerveau, cabanis, Instit. Uém. Se. mor. et polit, t. ii, p 204.
— HIST. XIV* s. Et comme ainsi fust que un» d'eulz esmeust et stimulast contre les Roumains hayne ancienne, bercheure, f" 40, verso. La cause véritable laquelle deus pueples cousins et vesins stimule et espoint à fere ceste guerre, ro f" «4, «erso. Il XVI* s. Le vif argent stimule la vertu eipulsiveà jeter hors du corps le venin.... paré, xxiv,
— ÉTY5I. Lat. stimulare (voy. stimulus).
t STIMULEUX, EUgE (sti-mu-leû, leû-z'), adj. Terme de botanique. Qui est garni de stimules. Plantes, feuilles stimuleuses.
STIMULUS (sti-mu-lus'), s. m. Terme de médecine. Tout ce qui est de nature à déterminer une excitation dans l'économie animale.
— HIST. XVI* s. Pour leur servir d'aiguillon et stimule domestique, pour en suivre et inciter les bonnes parties et vertus d'iceux, paré, xxvii, p. 670.
— ÉTYM. Lat. stimulus, aiguillon, pour stigmulus; comparez <rciY|i.i^, aiguiUon,(voy. stigmate)
4. STIPE (sti-p'),s. m. Terme de botanique. Il 1" Nom donné à la tige ligneuse des plantes monocotylédones arborescentes, qui se termine par un faisceau de feuilles. || 2* Support de la fructification dans les cryptogames, du chapeau dans les agarics.
— ÉTYM. Lat. stipes, souche.
^- 2. STIPE (sti-p'), s. f. Genre de la famille des graminées. On y distingue la stipe trèstenace qui sert à faire des sparteries comme le sparte.
— ÉTYM. Lat. slipa, paille.
3. STIPE (sti-p'), s. f. Anciennement, droit sur les baux. Nous avons résolu d'accorder la décharge.... du droit de stipe, qui est une maille pour livre des sommes contenues dans les contrats et obligations, Édit, avril i 673.
— ÉTYM. Lat. stips, petite pièce de monnaie.
t STIPELLE (sti-pè-l'), s. f. Terme de botanique. Petite stipule placée à la base des folioles d'une feuille composée.
— ÉTYM. Dimin. de stipule.
\ STIPELLE, ÉE (sti-pèl-lé, lée), adj. Terme de botanique. Dont les feuilles sont garnies de stipelles.
STIPENDIAIRE (sti-pan-di-ê-r"), adj. Qui esta la solde de quelqu'un. Des troupes stipendiaires. Il Substantivement. Ces grandes armées composées d'honnêtes stipendiaires bien élevés, qui décident du destin des États, volt. Candide, 4. De nos jours encore, on voit en Suisse les officiers, magistrats et autres stipendiaires publics payés avec des denrées, j. j. rouss. Gouv. Pologne, xi. ]\ Il ne se dit guère qu'en mauvaise part.
— HIST. XIV* s. En révérence de Dieu et do sainte église et contemplacion de nostre saint père, pour son hostel et ses domestiques, familliers ou stipendiers, du cange, stipendiarixts.
— ÉTYM. I.at. stipendiarius, de stipendium (voy. stipendier) .
t STIPENDIE (sti-pan-die), s. f. Nom d'une ancienne œuvre d'église. Les ecclésiastiques, bénéficiers, gouverneurs et administrateurs des aumône-
STI
ries, commanderies, prévôtés, stipendies etconfrairies, marguiiliers des fabriques.... Êdit, mars «e72.
— KTYM. Lat. sJipendtum (voy. stipendier). STIPENDIA, fiE (sli-pan-di-é, ée), part, passé de
stipendier. Des militaires largement stipendiés pendant de longues années d'oisiveté, raïnal, Hist. phil. IV, 18. Il Substantivement. D'indignes stipendiés.
STIPENDIER (sti-pan-di-é), v. a. je stipendiais, nous stipendiions, vous stipendiiez; que je stipendie, que nous stipendiions, que vous stipendiiez. Avoir à sa solde. Les alliés faisaient le grand nombre des troupes dans les deux républiques [Athènes et Sparte], et ils étaient stipendiés par les villes qui les envoyaient, bollin, Hist. anc. aCuv. t. IV, p. 602, dans pougens. |I 11 ne se dit plus guère qu'en mauvaise part. Stipendier des assassins.
— HIST. ivi« s. Il n'y a cité, ville , bourgade ni »hasteau, qui n'ait fait provision d'armes et autres munitions de guerre, nourry et stipendié plusieurs soldats, avec grands cousts de deniers, fboumen- TEAU, Finances, liv. m, p. 386.
— ÊTYM. Lat. stipendiari, de slipendium, qui vient de stips, petite monnaie (voy. stipe 3), et pfndere, payer : stipendium est pour sJiptpendium. On a attribué stipendierai Mirabeau; mais, comme on voit, il est bien plus ancien.
t STIPIFORME (sli-pi-for-m'), adj. Terme de botanique. Qui a la forme d'un stipe. Tige stipiforme.
— ÊTYM. Stipe i, et forme.
t STIPITÊ, ÉE (sti-pi-té, tée), adj. Terme de botanique. Qui est porté sur un support.
— ETYM. Stipe < .
t STIPCLACI5, ÉE (sti-pu-la-sé, sée), adj. Terme de botanique. Qui donne naissance à des stipules ; qui a de grandes stipules.
t STIPULAIRE (sti-pu-lê-r'), adj. Terme de botanique. Qui a rapport ou qui appartient aux stipules. Il Agaric stipulaire , agaric à lige capillaire.
STIPULANT , ANTE ( sti-pu-lan, lan-t' ) , adj. Terme de jurisprudence. Qui stipule. Les parties stipulantes dans ce contrat.
STIPULATION (sti-pu-la-sion; en vers, de cinq syllabes), ». f. Clause, condition, convention énontée dans im contrat. Les Romains ont été longtemps sams écrire les traités entre particuliers, comme il paraît par l'obligation en paroles, qu'ils appelaient stipulation , fleurt, Mœurs des Israël, tit. 25, 2« part. p. 3«8.
— HIST. xiii* s. Avons promis et prometons asdiz citions par solempnée stipulation.... castan, {e Siège de Besançon, p. 74. jj xvi* s. La stipulation que Dieu fait en exigeant de nous que nous le servions , est enclose sous l'alliance de grâce , CALV. Instil. )0(2.
— ÊTYM. Lat. ttipulationem , de stipulari, stipuler.
STIPULE (sti-pu-l'), ». f. Terme de botanique. Petites feuilles supplémentaires, réduites le plus souvent à la nervure médiane, et produites par une expansion du pétiole, qui s'insèrent de chaque c6té de la base de certaines feuilles. || Terme de zoologie. Plume qui sort de la peau et qui est encore enveloppée dans sa gaine.
— ËTYM. Lat. stipula, dimin. de stipa, paille. Stipa, stipes, d'oii slipe 2, ont même origine et se rattachent à stare, radical sthd.
t. STIPULÉ, EK (sti-pu-lé, lée) , part, passé de stipuler. Les conditions stipulées dans l'acte.
t 2. STIPULÉ, ÉE (sti-pu-lé, lée), odj. Terme de botanique. Qui est muni de stipules. || Se dit des cuisses des insectes, lorsqu'elles offrent, à leur base, une lame forte et raide.
— ÉTYM. Stipule.
t STIPULÉKN, ENNE ( sti-pu-lé-in, è-n') , adj. Terme de botanique. Qui doit son origine à des jtipulcs transformées.
STIPULER (sti-pu-lé), v. o. || !• Terme de jurisprudence. Chez les Romains, contracter par la paille. Il est curieux de suivre la biographie d'un symbole, de voir par exemple.... comment l'herbe, suivant le cours de la végétation juridique, devint paille, stipula; comment, la formule remplaçant le symbole et se perdant elle-même dans une lOCution vulgaire, le souvenir de cette paille nous reste en un mot : stipuler, michelet, Orig. du droit franc. Introd. cxn. || Plus tard, toute trace du symbole s'étant effacée, stipuler c'est contracter, en formant le contrat par l'échange d'une interrogation et d'une réponse effectuées dans des formes et avec des paroles solennelles. || 2* Aujourd'hui,
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énoncer expressément dans un acte quoique condition obligatoire. Un accommodement qui stipulerait notre sûreté sans nous la donner, et qui, en terminant la guerre civile, établirait la servitude, RETZ, Mém. t. I, liv. ii, p. 352, dans poi- OENg. Nous stipulons qu'on ne nous demandera point les mille écusde notre vivant, patru. Plaidoyer 3. On ne stipula pour eux aucune pension, Boss. Leit. quiét. 67. Plus d'un bien de l'Église était regardé comme un bien de famille [sous Louis XIII]; on stipulait une abbaye pour la dot d'une fille; et un colonel remontait son régiment avec le revenu d'un prieuré, volt. Kœurs , <75. Il Absolument. Il [Gélon, imposant aux Carthaginois la condition de ne pas immoler leurs enfants] stipulait pourle genre humain, MONTESQ. Bsp. x, 5.
— ÉTYM. Lat. stipulari, de stipula, paille (voy. stipule) : Dicta stipulatio a stipula ; veteres enim, quando sibi aliquid promittebant, stipulam tenentes frangebant; quamiterum jungentes, sponsiones suas agnoscebant, isid. iiispal. Orig. v, 24. Rabelais a employé stipuler dans le sens de solliciter : Je suis journellement stipulé, requis et importuné pour la continuation des mythologies pantagruelicques, Pont, iv, Épistre.
t STIPULEUX, EUSE (sti-pu-leii , leii-z') , adj. Terme de botanique. Qui est muni de grandes stipules.
t STIPULIFÈRE (sti-pu-li-fè-r'), adj. Qui porte une ou deux stipules. Pétiole stipulifère.
— ÊTYM. Stipule, et lat. ferre porter.
t STOCK (stok) , s. m. Terme de commerce. Quantité d'une marchandise quelconque qui se trouve en magasin dans les entrepôts ou sur les marchés d'une place de commerce. || Il se dit aussi des fonds ou numéraire. Chaque action de la banque [de Londres] est de <00 livres de stocli, c'est-à-dire du premier fonds, p. giraudeau, la Banque rendue facile, p. 173. On la payait [la France] en numéraire, et son stock métallique s'accroissait incessamment, de wahu. Enquête sur la banque, <867, p. 153.
— ÉTYM. Angl stock, provision, proprement souche.
STOCKPISCO (stok-fich), ». m. Toute sorte de poisson salé et séché, et, plus particulièrement, une espèce de morue séchée à l'air.
— HIST. XIV* s. Morue seichée à l'air et au soleil est nommée stofix, Ménagier, n, 5. || xvi* s. Lestocphis et merlu détrempez et dessalez, paré, xx, 36.
— ÊTYM. Angl. stockfish, de stock, btiche (voy. ESTOC), et fish, poisson (voy. ce mot).
t STOECHIOLOGIE (sté-ki-o-lo-jie), ». f. Étude des différents états et des diverses actions des éléments.
— ÊTYM. Stoixeiov, élément, et ^ôyoç, traité.
t STOECeiOMÉTRIE (sté-ki-o-mé-trie), ». f. Partie de la chimie qui traite des proportions dans lesquelles les diverses substances se combinent ensemble.
— ÊTYM. STot^etov, élément, et (létpov, mesure, f STOFF (stof), s. m. Étoffe de laine non croisée
à dessins lisses, de façon que le bouquet ou le carreau qui forme le dessin, paraît brillant à l'endroit. Plus tard on a fait des stoffs unis; c'était une espèce de toile de laine assez brillante.
— ÊTYM. Angl. stuif {voy. étoffe).
STOÏCIEN, lENKE (sto-i-siin, siè-n'; en vers,
sto-i-si-in, de quatre syllabes ordinairement), adj. Il l°Oui suit la doctrine de Zenon. Panétius a été, sans contredit, un des plus célèbres philosophes do la secte stoïcienne ; il était Rhodien, et ses ancêtres avaient commandé les armées de la république, HOLLIN, Hist. anc. liv. xxvi, i" part. Il, 7. Zenon de Citium, philosophe, chef de la secte stoïcienne, IV* siècle avant J. C. barthél. Anach. t vu, Table 5. || Par extension. Qui a la fermeté des philosophes de cette doctrine. Je vous trouve si pleine de réflexions, si stoïcienne, si méprisante les choses de ce monde et la vie même, sÉv. 44 6. || 2* Qui appartient à la doctrine de Zenon. Le caractère sérieux et réfléchi des Romains, leur goiit pour la morale et la jurisprudence leur firent embrasser de préférence la philosophie stoïcienne, sou- CIIADD, instit. Mém. se. mor. et pol. t. iv, p. 384. Il 3° S. m. et ^. Stoïcien, stoïcienne, celui, celle qui est de la secte de Zenon. Ce Scythe [qui taillait sans raison les arbres] exprime bien Un indiscret stoïcien, la FONT. Fabl. xii, 20. La morale a des traits dont mon cœur est épris; Et c'était autrefois l'amour des grands esprits ; Mais aux stoïciens je donne l'avantage, Et je ne trouve rien de si beau que leur sage, mol. Ftm. tav. m, 2. Ce que
STO
les stoTcicns appelèrent l'âme du monde, était cette raison qu'ils croyaient répandue dans la nature, ROLLIN, Hitt. anc. liv. xxvi, 3* part, n, 2 Dans ce temps-là, la secte des stoïciens s'étendait et s'accréditait dans l'empire; il semblait que la nature humaine eût fait un effort pour produire d'elle-même cette secte admirable... montesq. Rom. te. Julien était stoïcien, de cette secte, ensemble philosophique et religieuse, qui produisit tant de grands hommes, et qui n'en eut jamais un méchant, volt. Phil. Fxam. de Bolingbroke, 3i. Sénèquo faisait grand cas des stoïciens rigoristes ; mais il était stoïcien mitigé, et peut-être même éclectique, dider. Claude et Nér. i, (3. ||Par extension, personne ferme, sévère, inébranlable. Souffrir en stoïcien.
— SYN. STOÏCIEN, STOÏQUB. Stoïcien signifie appartenant à la secte philosophique de Zenon; et stoïquc veut dire conforme aux maximes de cette secte. Stoïcien va proprement à l'esprit et à la doctrine; stoïque, à l'humeur et à la conduite. Une vertu stoïque est une vertu courageuse et inébranlable; une vertu stoïcienne pourrait bien n'Être qu'un masque de pure représentation. Panétius l'un des disciples de Zenon, plus attaché à la pratique qu'aux dogmes de sa philosophie, était plus stoïque que stoïcien (aouiiouns).
— HIST. XVI* s. Les stoïciens en deffendent le sentiment [de la tristesse] à leur sage, mont, i, 6.
— ÉTYM. Voy. STOÏQUE.
STOÏCIS.ME (sto-ï-si-sm'), ». m. || 1* Philosophie de Zenon, laquelle, au point de vue métaphysique, considérait le monde comme identique avec Dieu, et qui, au point de vue moral, plaçait le bonheur dans l'accomplissement de la vertu. Le stoïcisme sortit de l'école cynique : Zenon, qui avait étudié la morale sous Cratès, en fut le fondateur, DIDER. Opin. des anc. philos, {stoïcisme). Il y a dans le stoïcisme un esprit monacal qui me déplaît, iD. Claude et Nér. n, 8. Plus j'y réfléchis, plus il me semble que nous aurions tous besoin d'une teinte légère de stoïcisme, m. ib. n, 86. Il 2' Par extension, austérité, fermeté dans la douleur, telles que celles des stoïciens. Le stoïcisme est une affaire de tempérament, DiDER. Opin. des anc. philos, {stoïcisme). Le prince [de Conti] lui ayant fait entendre qu'il / allait non-seulement de la prison, mais encore du bûcher, le stoïcisme de Rousseau [J. J.] s'était ému, BACHAUM. Mém. secr. U juin 4 762.
— ÉTYM. Voy. STOÏQUE.
t STOÏCITÉ (sto-i-si-té), ». f. Néologisme. Fermeté, stoïcisme pratique. Un levain de stoïcité Mêle à mon sang tardif quelques humeurs chagrines; Et j'ai, comme Zenon, d»8 vertus bien voisines De l'orgueil et de l'âpreté, bernis, Poét div. Mond. poét. p. 4 00, dans pouglns.
— ÊTYM. Stoïque.
STOÏQUE (sto-i-k'), adj. \\ i° Qui tient de l'insensi. bilité et de la fermeté des stoïciens. Il [Montaigne] rejette bien loin cette vertu stoïque qu'on peint avec une mine sévère, un regard farouche... loin des hommes.... pasc. ErUr. avec M. de Saci Sourd au bruit des canons, ca.'me au sein de l'horreur, D'un œil ferme et stoïque il [Duplessis- Mornay] regarde la guerre Comme un fléau du ciel, affreux, mais nécessaire, volt. Henr. vi. Estil quelqu'un de vous d'un esprit assez fort. Assez stoïque, assez au-dessus du vulgaire, pour oser décider ce que Brutus doit faire? id. If. de César, m, 2. Comme je n'ai jamais eu le caractère bien stoïque, je payais moins patiemment à la nature le tribut de douleur qu'elle m'imposait tous les ans, MARMONTEL, Mém. V. Combien de fois ainsi mon esprit abattu A cru s'envelopper d'une froide vertu, Et, rêvant de Zenon la trompeuse sagesse, Sous un manteau stoïque a caché sa faiblesse 1 LAMART. Méd. i, 4 8. || 2* U Se dit quelquefois de ce qui sent la doctrine de Zenon. On peut donner plusieurs causes de cette coutume si générale des Romains de se donner la mort : le progrès de la secte stoïque qui encourageait.... montf^q. Rom. 42. Il S. m. Se dit quelquefois pour stoïcien. Ce que les stoïques proposent est difficile et si vain I les stoïques pensent que tous ceux qui no sont point au haut degré de sagesse sont également vicieux, pasc. Pens.xxy, 4 36, édit. iiavet. Qu'un stoïque aux yeux secs vole embrasser la mort. Moi je pleure et j'espère, a. chén. la Jeune captive.
— HIST. ivi* s. Si est la pitié passion vicieuse aux stoîcques, mont, l, 3. La définition stoïque de l'amour [donnée par les stoïciens], m. i, 24 2 La secte stoicque, n>. i, a«o.
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— ÊTYM. ÏTOixAç, de <rtoà, portique, k causa que Zenon donnait son enseignement sous un portique i Athènes.
STOÏQUEMENT (sto-i-ke-man), adv. En stoïcien, avec courage et fermeté. La maréchale de Clérembaut est ici : elle soutient stoïquement sa disgrâce, et ne se fera point ouvrir les veines, skv. 27 déc. ^6^».
— F.TYM. Stoique, et le suffixe ment.
STOKFICOE. S. m. Voy. stockfisch.
t STOLE (sto-l'), t. f. Terme d'antiquité. Robe des personnages considérables chez les Mèdes et les Perses. Arrien appelle la tunique des rois de Perse adoptée par Alexandre, la stole des Médes, c'est-à-dire une tunique qui descendait jusqu'aux pieds, comme l'habillement des Grecques et des Romaines appelé stole, mongez, Instit. Uém. litt. et beatix-arts, t. iv, p. 83. || Robe de toilette des dames romaines. Les dames romaines avaient d'abord porté cette toge, que la stole remplaça, et qu'elles abandonnèrent à leurs esclaves et aux courtisanes; la stole fut de pourpre et enrichie d'une bande d'étoffe d'or qui l'entourait tout entière, PASTORET, Instit. Uém. hist. et litt. anc. t. m, p. 299.
— ETVM. I^t. ttola, du grec ctoX^i, robe (voy. étole).
t STOLIFÈRE (sto-li-fè-r'), i. m. Mot forgé par Voltaire pour désigner les gens qui portent robe, les ecclésiastiques. Que vos grands stolifères n'aient jamais moins de dix talents d'or, que les très-grands stolifères n'en aient jamais moins de mille, VOLT. Dial. 25.
— ETYM. Stole, et lat ferre, porter.
t STOLISTE (sto-li-st'), s. m. Terme d'antiquité. Nom du prêtre égyptien chargé de tout ce qui concernait l'instruction religieuse et le choix des victimes.
— ÉTYM. Sto).!;, robe.
t STOLON (sto-lon), s. m. || 1» Terme de botanique. Filet grêle que certaines plantes émettent de leurs racines, tiges, ou branches, et qui va prendre terre i une certaine distance, s'y enracine et produit de nouveaux individus. Les coulants des fraisiers sont des stolons. || i° Terme d'anatomie. Stolon prolifère, prolongement du tissu du corps de certains animaux, les ascidies par exemple, sur lequel naissent, par gemmation, des bourgeons ou mamelons qui, sans fécondation, se développent en animaux parfaits.
— KTYM. Lat. stolonem, rejeton.
t STOLONIFËRE (sto-lo-ni-fô-r"), adj. Oui porte ou produit des stolons.
— ÉTYM. Lat. stolonem, rejeton, et /i5rTe, porter. \ STOLONOMIE (sto-lo-no-mie) , S. f. Equipement des flottes.
— HIST. XVI* s. Stolonomie, traicté contenant la manière de dresser, fournir, équiper et entretenir, en tout temps, en bon ordre une armée de mer, dans lAL, Ann. marit. tsa, t. n, p. 23.
— ÊTYM. StôXoç, flotte, et vé(ioi;, règle.
t STOMACACE (sto-ma-ka-s'), s. f. Terme de médecine. Ulcération fétide de la bouche. |{ Nom donné quelquefois au scorbut, à cause de l'état de la bouche dans cette maladie.
— ÊTYM. iTo/itaxixi), de <TT6(ia, bouche, et xàxri, maladie.
STOMACAL, ALE (sto-ma-kal, ka-1'), adj. Qui fortifie l'estomac. Les bons vins sont stomacaux.
— HIST. XVI* s. Le nerf stomachal, de chacun costé un, descend attaché et adhèrent k l'œsophague, PARÉ, II, te. Des opiates stomachales, tn. xzi, 3.
— ÉTYM. Lat. stomaehut (voy. estouac).
STOMACHIQUE (sto-ma-chi-k"), adj. || 1* Terme
d'anatomie. Qui appartient à l'estomac. Veines stomachiques. |{ Les anatomistes disent plutôt, en ce sens, gastrique. |{ 2° Particulièrement. Bon à l'estomac. Toutes les recettes dont j'ai usé d'ailleurs, quoique réputées stomachiques ou stomacales, car leur nom n'est pas plus assuré que leur effet, m'ont fait plus de mal que de bien, d'alemb. Lett.au roi de Pr. <7 sept. 4764. (| Substantivement. Un bon stomachique.
— REM. On a voulu distinguer stomacal et stomachique, le premier se disant surtout des choses naturelles, et le second, des compositions artificielles. Mais l'usage ne distingue pas plus que n'a fait d'Alembcrt ; seulement, il emploie stomachique de préférence.
— HIST. ivi* s. Le tiers rameau nerveux se oommo stomachique, pour ce qu'il descend àl'estomacbou ventricule, pari, n, **,
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— ÊTYM. Lat. stomachicus, de stomachui (voy.
ESTOMAC
t STOMALGIE (sto-mal-jie), i. f. Terme de médecine. Douleur dans la bouche.
— ÉTYM. ÏTÔiia, bouche, et iXfoi, douleur.
t STOMATE (sto-ma-f), t. m. Terme de botanique. Pore microscopique qui se voit dans l'épiderme des plantes. Les stomates servent uniquement à la respiration des végétaux.
— ÉTYM. Sxoixa, bouche, orifice.
t STOMATIQUE (sto-ma-ti-k'), adj. Terme de médecine. Médicaments stomatiques, médicaments que l'on emploie dans les diverses affections do l'intérieur de la bouche ; tels sont les dentifrices, les masticatoires, les gargarismes.
— ÊTYM. ÏTotiaTixè;, de (rTé(ia, bouche.
f STOMATITE (sto-ma-ti-f), ». f. Terme de médecine. Inflammation de la membrane muqueuse de la bouche.
— ÊTYM. £Té|ui, bouche, et la finale médicale ite.
t STOMATO-GASTRIQUE (sto-ma-to-ga-stri-k'), adj. Qui appartient à la bouche et à l'estomac. Il Ganglion stomato-gaslrique, nom d'un des ganglions nerveux des mollusques.
t STOMATOPLASTIE (sto-ma-to-pla-stie), s. f. Terme de chirurgie. Restauration, par autoplastie, de la cavité buccale perforée ou déformée.
— ÉTYM. STofioi, bouche, et itXddoeiv, former, t STOMATOSCOPE (sto-ma-to-sko-p') , s. m.
Terme de médecine. Instrument employé pour tenir la bouche ouverte, et permettre d'en voir l'intérieur ou d'y pratiquer quelque opération.
— ÉTYM. ÏTâ|ia, bouche, et (jxoneîv, examiner.
i" STOMIDE (sto-mi-d'), s. m. Genre d'insectes coléoptères ; on en trouve à Paris une espèce, qui est le stomis pumicatus.
t STOMOCÉPHALE (sto-mo-sé-fa-l'), adj. Terme de tératologie. Monstres stomocéphales, monstres qui ont deux yeux contigus ou un œil double occupant la ligne médisme, avec un appareil nasal atrophié et en forme de trompe , des mâchoires rudimentaires et une bouche très-imparfaite ou nulle.
— ÉTYM. ÏTÔpia, bouche, et x£ç«).ri, tête.
t STOMOCÉPHALIE (sto-mo-sé-fa-lie), s. f. État du monstre slomocéphale.
t STOMO-GASTUIQUE (sto-mo-ga-stri-k'J, adj. Terme d'anatomie. Artère stomo-gastrique, l'artère coronaire stomachique.
— ÉTYM. ÏTé[io, orifice de l'estomac, et g»striqxu.
t STOMOXE (sto-mo-ks'), s. m. Insecte diptère, storrwxys calcitrans, Geoffroy, qui tourmente les animaux de l'espèce chevaline.
— ETYM. STÔfia, bouche, etèÇùi;, aigu.
f STOPPER (sto-pé), t). o. Arrêter, en parlant d'un bâtiment à vapeur, d'un train, d'une machine. Cette fois, le câble était complètement perdu; il s'était rompu tout à coup à la suite d'un emmêlement produit dans une des cuves, et avait disparu dans la mer avant qu'on eût pu stopper l'appareil de déroulement, brummel, Journ. officiel, 6 sept. 4 869, p. 4 4 94, 6* col. || Neutralement. Au commandement de : un homme à la mer, je fis jeter la bouée, amener la baleinière, et stopper, BOOKT-wiLLAUMEZ, Rapport au ministre, 4 847, dans JAL. Il Pour commander de stopper, on crie : stop I
— ÉTYM. Angl. to stop, arrêter.
f STOPPEUR (sto-peur), s. m. Appareil mécanique destiné à saisir et arrêter le câble lorsqu'il file, l'ancre lorsqu'elle descend au fond de la mer, le moteur d'une machine, etc.
— ÉTYM. Angl. stopper, de to stop, stopper.
•f STOQUER (sto-ké), t!. o. Dans les raffineries de sucre, conduire le feu d'un fourneau, de manière à rendre la chaleur égale partout.
t STOQUEUR (sto-keur), s. m. Verge pour Bloquer.
STORAX (sto-raks') ou STYRAX (sti-raks'), s. m. Baume de consistance variable, et d'une odeur tris-agréable, dans laquelle on reconnaît celle de l'acide bonzoïque. Le storax provient du styrax ofUcinale.
— HIST. XVI* S. Pour l'alexitcre propre à tel venin, c'est la térébenthine, le storax, la graine d'ortie, et les fueilles de cyprès, paré, xxiu, 6.
— ETYM. ÏTÛpat
STORE (sto-r'), s. m. || 1* Pièce de natte, de toile ou d'autre cloffo, qu'on met aux fenêtres d'une chambre, ou d'une voiture, et qui M lève et se
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baisse par un ressort. Grande nouvelle! on m'apprend qu'une voiture i six chevaux avec tous lei stores baissés arrive dans le village, et s'arrête devant la maison du curé, oenlis. Mères nv t. iii, p. 203, dans POUGENS. Il 2° Terme de serrurerie. Tuyau de fer-blanc sur lequel est roulé un store.
— ÉTYM. Lat. storea, natte; du grec «rcopeïv, couvrir; radical sanscrit stri, couvrir.
STRAHISME (stra-bi-sm'), s. m. Terme de médecine. Difformité dans laquelle, lorsque le sujet regarde un objet, l'un des yeux ou tous deux s'écartent involontairement de l'axe visuel, de manière qu'ils ne peuvent jamais être dirigés en même temps sur le même point. Le strabisme ou regard louche ne consiste que dans l'écart de l'un des yeux, tandis que l'autre parait agir indépendamment de celui-là, buff. Suppl. à l'hist. nat. Œuv. t. XI, p. 80.
— ÊTYM. 2Tpa6i(7|iô«, de urpaêèc, louche, qui se rattache à cTpéçu, tourner.
tSTRABOTOMIE (stra-bo-to-mie), s. f. Terme de chirurgie. Opération par laquelle on coupe les muscles de l'œil pour remédier au strabisme.
— ETYM. Stpago:, louche, et tout), section.
t STRABOrOMISTE (stra-bo-to-mi-sf), s. m. Celui qui pratique la strabotomie.
t STRADIVARIUS (stra-di-va-ri-us') , s. m. Un violon fait par le célèbre luthier Stradivarius, né à Crémone en 4644, mort en 4 737, d'après Fétis.
t STR AFIN (stia-fln), s. m. Nom donné à des segments circulaires ou jantes de bois, dans le moulin à dévider la soie.
t STRAGCLE (stra-gu-l'), s. m. Terme de botanique. L'une des enveloppes de la fleur des graminées.
— ÉTYM. Lat. stragulum, couverture. fSTRAMOINE (stra-moi-n'), s. f.Voy. stramonium. t STltAMONINE (stra-mo-ni-n') , ». f. Terme de
chimie. Substance qu'on retire du stramonium.
STRAMONIUM (stra-mo-ni-om'l , ». m. Nom du datura stramonium , solanéos , dit aussi pomme épineuse et herbe aux sorciers. Le poison du stramonium, du champignon et de la vipère est une production de la nature, pourcroï, Conn. chim. t. I, p. in.
— ÉTYM. Origine inconnue.
STRANGULATION ( stran-gu-la-sion ; en vers,
de cinq syllabes), ». f. || 1* Terme de médecine légale. Acte de violence qui consiste en une constriction exercée directement soit autour, soit au devant du cou et ayant pour effet , en s'opposant au passage de l'air, de suspendre brusquement la respiration et la vie. || 2* Terme de médecine. Strangulation utérine, l'hystérie.
— HIST. XVI* s. Strangulation, cotgrave.
— ÊTYM. Lat. strangulationem, de strangulare (voy. étrangler).
STRANGURIE(stran-gu-rie), ». f. Terme de médecine. Gêne à rendre l'urine, qui n'est émise que goutte à goutte, avec douleur et ténesme vésical. Je suis attaqué actuellement d'une strangurie violente qui pourrait bien mettre fin à tous mes tours de chat, ta»dis que vous ferez encore longtemps vos très-beaux tours de singe [Bertrand et Raton], VOLT. lett. d'Aîembert , 4 2 fév. 4 773. M. de Voltaire, qui continuait [à Paris] à jouir tous les jours, et au spectacle et à l'Académie et dans les rues même, de l'hommage de ses concitoyens, tomba enfin très-sérieusement malade à la fin d'avril pour avoir pris dans un moment de travail plusieurs tasses de café qui augmentèrent la strangurie ou la difficulté d'uriner à laquelle il était sujet , d'alemb. Lett. au roi de Prusse, 4*' juil. 4778.
— HIST. XVI* s. Si l'urine est jettée seulement goutte à goutte, telle disposition est nommée slrangurie, qui est une involontaire émission d'urine, fréquente et en petite quantité, paré, xv, 68.
— ÉTYM. StpaYYoypt», de (irpàrÇ, goutte, et oûpov, urine.
STRAPASSÊ, ÉE (stra-pa-sé, sée), part, passé de slrapasser. Tout ce qui n'est pas outré, forcé, strapassé, est froid pour ceux qui ont perdu 16 goût de la vérité, dider. Lett. à Mme Riccoboni.
STRAPASSER (stra-pa-sé), r. o. || 1* Terme vieilli. Maltraiter de coups. ||2* Terme de peinture, peu usité. Peindre ou dessiner à la hâte et sans correction, en affectant la négligence et la facilité.
— ÊTYM. Espagn. estrapasar; ital. strapanart; de l'ital. pajzo, fou.
t STRAPASSON (stra-pa-son), ». f. Peintre qui
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STUAPASSONNÉ, ÉE (stra-pa-so-né, née), part. passé do strapassonner. Figures strapassonnées.
STRAPASSONNKR (stra-pa-so-né), v.a. Terme de peinture. Syn. de strapasser et encore moins usité.
STRAPONTIN (stra-pon-tin) , ». m. || !• Siège garni que l'on met sur le devant dans les carrosses coupés ou aux portières dans les grands carrosses, et qui peut se lever et s'abaisser. X six heures donc, on monte en calèche ; le roi, Mme de Montespan, Monsieur, Mme de Thianges, et la bonne d'iloudicourt sur le strapontin, sÉv. 29 juil. 4678. Un carrosse.... avec ses coussins et un strapontin rempli de plumes, Leit. elr. de Colbert, vu, 38'. Il 2" Il se dit d'un siège supplémentaire dans quelques voitures publiques et dans les théâtres,
— REM. On disait autrefois estrapontin : Les prétentions et l'indécision firent dter l'estrapontin de son carrosse [de Louis XV enfant] pour n'y laisser que les deux fonds, st-sim. 435, 53.
— HIST. ivi* s. 11 va coucher sur ung strapontin, tout vestu, en ses tranchées, carl. vu, A3.
— ËTYH. Ital. strapontijw, qui n'est pas dans le Dictionnaire de la Crusca.
STRAS (stras'), t. m. Composition vitreuse imitant le diamant et les autres pierres précieuses ; c'est un silicate de potasse et de plomb, plus riche en o.xyde de plomb que le flint-glass. Le lapidaire, qui rejette au premier coup d'oeil et sépare les stras et autres verres de composition des vrais diamants et des pierres précieuses, bupp. Min. t. III, p. 83. jl Fig. C'est grand dommage que Delille. Du Pinde bijoutier charmant. Ait joint le stras au diamant. Et brillante l'or de Virgile, lb- BBDN, Acanthologie, ou mot Delille, p. 70.
— ËTYM. Strass, nom du joaillier qui mit à la mode cette pierre de composition dansleïvni* siècle,
STRASSE (stra-ss'), j. f. || 1" Bourre faite avec les premiers fils du ver à soie, qui sont rudes et grossiers. Il Rebut de la soie. Lorsque la soie est dévidée de dessus les cocons, il reste des peaux soyeuses que l'on nomme strasses qui enveloppent les chrysalides, Dicl. des arts et métiers, soierie. Il 2* Gros papier à emballage.
— ÉTYM. Ital. straccio, chiffon, au pluriel, stracei, •oie grossière, du verbe stracciare, déchirer.
i STRATAGÉMATIQCE (stra-U-jé-ma-ti-k'), adj. Qui a rapport aux stratagèmes.
— HisT. XVI' s. Stratagematique, cotorave. STRATAGÈME (stra-U-jê-m*), ». m. || l" Ruse de
guerre. Les Stratagèmes, titre d'un ouvrage de Polyen. Il employa un stratagème assez extraordinaire dans un combat naval, rolun, Hist. anc. (Euv. t. I, p. 6U0, dans pougens Le premier stratagème relatif à la prise de l'Acro-Corinlhe est d'Antigone Gonatas, comme vous l'apprend Plutarque, clavier, Instit. Mém. hist. et litt. anc. t. IV, p. 8«. Il 2" Fig. Tour d'adresse, de finesse, de ruse dont on use dans toutes sortes d'affaires. Les deux accusateurs que lui-même a produits.... Pour me calomnier subornés par lui-même, N'ont pu bien soutenir un si noir stratagème, corn. Nicom, ni, 8. Me ramassant tout entier en moimême. J'ai conçu, digéré, produit un stratagème. Devant qui tous les tiens, dont tu fais tant de cas. Doivent, sans contredit, mettre pavillon bas, mol. l'Ét. II, u. Comme la partie n'est pas égale, il faut user de stratagème, ID. Festin, u, to. Vous ressemblez trop à ce frère, pour que je sois plus longtemps la dupe de votre stratagème, lesaoe. Diable boit. 9.
— HlST. XVI* s. Stratagème, puisque ce mot grec depuis quelque temps a trouvé lieu au langage françois, h. est. Àpol. St Sébastien. Je sçay tous les stratagemates et prouesses des vaillans capitaines et champions du temps passé, rab. ii, 24. Le straugeme, ou la ruse de Charles IX, roy de France, contre les huguenots rebelles à Dieu et à luy, i 574, Arch. cur. de l'Uist. de France, i" série, t. VII, p. 40).
— ETYM. Corruption de oTpaTiiYïiiia, action d'un général, ruse de guerre, de oxpaToç, armée, proprement camp (venant de <rc6pvu|ii, étendre), et àyeiv, conduire.
t STRATE (3tra-t'),«. /•. Terme de géologie. Nom donné aux masses qui composent les terrains sédimentaires. C'est [le mont Cervin] un obélisque triangulaire de 43800 pieds de haut, si effilé, si abrupt, que la neige ne peut s'y déposer, sauf sur les moulures horizontales qui marquent les strates superposées, laveleye, Ilev. des Ueux- Uondei, 4 6 juin 1866, p. «3<.
— fTYM. Lat. stratus, étendu.
STRATÈGE (stra-tè-j'), ». m. Terme de l'his-
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toire ancienne. Général en chef. Après l'élection des archontes, se fait [à Athènes] celle des stratèges ou généraux d'armées, des hipparques ou généraux de cavalerie, barthél. Anach. ch. <6. jj Nom, sous les Ptolémces, du commandant des forces militaires dans chaque nome.
— ÊTYM. Sxpaxitiifè;, de crxpaTi;, armée, et «yeiv, conduire.
STRATÉGIE (stra-té-jie), j. f. L'art de préparer un plan de campagne , de diriger une armée sur les points décisifs ou stratégiques, et de reconnaître les points sur lesquels il faut, dans les batailles, porter les plus grandes masses de troupes pour assurer le succès , pavé. Stratégie s'oppose à tactique, qui se dit des opérations que les armées opposées font à la vue l'une de l'autre. Les Francs, comme on sait, n'avaient pas des connaissances très-étendues en stratégie; ils formaient , selon la coutume des Germains , leurs troupes par ordre de famille et de canton, naudet, Instit. iém. inscr, et belles -lett. t. vni, p. 495. Il Fig. C'est à l'appui du scepticisme et de la liberté d'opinion que Voltaire flattait ainsi les vices et les grands de la cour; ce subterfuge de stratégie philosophique, une postérité plus sévère ne l'admet pas pour excuse, villeuain, dans le Dict. de dociiez.
— ÊTYM. ÏTpaxrnfio, de oxpatrifi;, stratège.
STRATÉGIQUE (stra-té-j i-k') , adj. Qui appartient à la stratégie, ou auquel on applique la stratégie. Études, opérations stratégiques. || Points stratégiques, ceux que, dans un plan de campagne, on détermine pour les opérations d'une armée.
— ÊTYM. STpatTi-fixè;, de «rtpaiTiYia , stratégie, t STRATfîGIQUEMENT (stra-té-j i-ke-man),odi).
Selon la stratégie.
STRATÉGISTE ( stra-té-ji-st') , ». m. Celui qui connaît la stratégie. || Celui qui écrit sur la stratégie.
— ÊTYM. Stratégie.
STRATËGCE (stra-tè-gh'), ». m. Voy. STBATioE, plus usité.
STRATIFICATION (stra-ti-fi-ka-sion), s.f.\\ 1" Action de disposer par couches, de placer les unes sur les autres des couches successives de diverses substances. || Opération métallurgique ou chimique qui consiste à exposer divers corps à leur action respective, en les disposant lit par lit ou couche par couche ; c'est ainsi que l'on convertit le fer en acier, en faisant chauffer des couches de barreaux de fer que l'on a eu le soin de séparer par autant de couches d'un cément dont le charbon fait la base. || 2" Terme de géologie. Disposition par couches. Des albâtres, des schistes micacés et des gneiss, dont la stratification est indubitable, SAUss. Voy. aua Alpes, t. vi, p. 342, dans POUGENS. Il Stratification discordante, se dit des couches de roches, quand une série est placée sur une autre série, de telle sorte que le plan de la partie supérieure repose sur la tranche de ta partie inférieure. || 3* Terme d'anatomie. Disposition par couches des tissus dans certains organes. || 4* Se dit aussi d'une certaine disposition donnée aux graines dont on veut conserver la faculté germinative; c'est un semis provisoire dans un vase : alternativement une couche de graines et une couche de terre.
— ËTYM. Stratifier.
STRATIFIÉ, ÉE (stra-ti-fi-é , ée) , part, passé de stratifier. Rangé par couches. Substances stratifiées. Il Terme de géologie. Qui se compose de lits ou découches. On suppose que les montagnes stratifiées ont été formées par des dépôts successifs de matières auparavant suspendues dans un fluide, SAUSSURE, Voy. Alpes, t. viii, p. 27), dans pougens.
STRATIFIER (stra-ti-fi-é), t). a. Je stratifiais, nous stratifiions ,vous stratifiiez; que je stratifié, que nous stratifiions, que vous stratifiiez. Terme didactique. Arranger des substances par couches. Enstratifiant, dans un creuset, des lames d'argent avec du soufre, et en poussant promptement à la fonte, on obtient une masse violette foncée et presque noire, fouhcroy , Conn. chim. t. vi, p. 314. Il II se dit des dispositions géologiques. Le mouvement des eaux de la mer, qui a transporté les coquilles et les matières pierreuses réduites en petits volumes, en graviers, en galets, et les a stratifiées les unes sur les autres, bupp. Min. L II, p. 3. Il II se dit de la disposition que l'on donne à des graines. Les glands, les faines, les châtaignes, les noix ne devraient jamais être semés qu'au printemps après avoir été stratifiés, oenlis , Maison rust. t. m, p. <95, dans pougens. Il faut ou les semer dans le mois, ou les mettre en jauge, c'est-à-dire les enterrer dans des fosses profondes.
ou les stratifier avio de la terre dans une cave peu humide, bosc, Inttit. Mém. scienc. 4807, I" sem. p. 157,
— ÊTYM. Strate, el lat. facere faire.
t- STRATIFORMK (stra-ti-for-m"), adj. Terme de minéralogie. Qui s'étend sous la forme de couches; composé de couches parallèles.
— ÊTYM. Strate, et forme.
t STRATIGRAPHIE (stra-ti-gra-fle), ». f. Partie de la géologie qui étudie surtout les terrains sédimentaires par rapport i l'ordre de superposi tion des strates. Les lois de la stratigraphie.
— ÊTYM Strate, et f pieiiv, tracer.
t STRATIGHAPHIQUE (stra-ti-gra-fi-k"), adj. Qd a rapport à la stratigraphie. || Géologie stratigraphique, celle qui est appliquée à l'étude de U superposition des couches terrestres.
t STRATIGRAPIIIQUEMENT ( stra-ti-gra-fi-keman), adv. Suivant les lois de la stratigraphie. Un point défini stratigraphiquement.
t STRATIOTIQL'E (stra-ti-o-ti-k'), adj. || 1« Surnom d'un Michel, empereur d'Orient (4 066), ainsi appelé de arpatiùxi):, soldat, parce qu'il avait passé la plus grande partie de sa vie dans les armées de l'empire. || 2° Secte de valentiniens fondée par un Valentin du ii* siècle, né à Pharbès (Egypte).
STRATOCRATIE (stra-to-kra-sie), ». /. Terme peu usité. Gouvernement militaire, c'est-à-dire dont les chefs sont guerriers de profession. Le gouvernement français [sous Napoléon, après le retour de l'île d'Elbe], c'est la guerre, c'est une stratocratie élective, querelleuse, envahissante, villemain, Souvenirs contemporains, les Cent- Jours, ch, vm.
— ÊTYM. Stpaxàc, armée, et xoa-ctîv, commander. STRATOGRAPHIE (stra-to-gra-fie), ». f. Terme
peu usité. Description d'une armée et de tout ce qui la compose.
— ÉTY.M. ÏToaTè;, armée, et ypiftiv, décrire.
t STRATOÏDE (stra-to-i-d'), adj. Terme de minéralogie. Qui a l'apparence d'une masse stratifiée.
— KTYM. Strate, et »î5oc, forme.
t STRATON (stra-ton), », m. Terme d'entomologie. Nom, aux environs de Bordeaux, du rhynchites bacchus, qui roule les feuilles de la vigne, attelabe bacchus de certains auteurs.
t STRATUS (stra-tus'), ». m. Terme de météorologie. Nom donné à des nuages disposés en couches, et, principalement, aux bandes nuageuse! qui apparaissent à l'horizon, au coucher du soleil. Dès neuf heures et demie, une clarté blafarde illuminait la partie nord-ouest du ciel, dont l'horizon était alors ma.S()ué par des stratus très-épais et quelques nuages détachés. Journal officiel, 4 5 mai 4869, p. 742, 2* col.
— ÊTYM. Lat. stratus, étendu (voy. strate).
t STRELET (stre-lè), j. m. Autre forme de sterlet.
STRÉLITZ (stré-liU'), ». m. Ancien corps d'infanterie moscovite. Le gouvernement ressemblait à celui des Turcs par la milice des strélitz, qui, comme celle des janissaires, disposa quelquefois du trône, et troubla l'Etat presque toujours autant qu'elle le soutint; ces strélitz étaient au nombre de quarante mille hommes, volt. Russ. i, 2.
t STREMME (strè-m'), ». m. Nom, en Grèce, d'une mesure agraire, équivalant au dixième de l'hectare.
t STREPSICÈRE (strè-psi-sè-r'), adj. Terme de zoologie. Qui a les cornes ountoarnées en spirale.
— ËTYM. lTpé<j/iî, action de tourner, et xépa;, corne.
t STUETTE (strè-t'), ». f. Terme de musique. Partie d'une fugue, dans laquelle on ne rencontre plus que des fragments du sujet, et qui est comme un dialogue pressé et véhément. || Strette magistrale, celle qui termine la fugue, quand celle-ci est en canon.
— ÊTYM. Voy. sthetto.
t STRETTO (strèt-to), adj. m. Terme de musique. Mot italien qui veut dire serré, et qui, sur les partitions, indique que le mouvement doit devenir plus rapide.
— ÊTYM. Ital. stretto ; du lat, ttrictus (voy .strict). t STRIATION (stri-a-sion), ». f. Disposition par
stries. La striation de la substance des plumes.
— ÊTYM. Strié.
STKIBORD (tri-bor, on ne prononce pas 1'»), ancienne orthographe de tribord (voy. ce mot).
t STRICAGE (stri-ka-j'), s. m. Terme de fabrique de drap. Action de finir, de mettre la dernière main,
— ËTYM. Striquer.
STRICT, ICTE (strikf, stri-kt"), adj. || i' Qui na laisse aucune latitude, étroit, rigoureux. Une obli-
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galion stricte. Une stricte probité. Un »cns strict et absolu. La stricto vérité. Tout irait assez Lien, sans un certain nombre de gens qu'on appelle assidus, exacts, remplissant rigoureusement leur devoir strict, niDER. Neveu de Rameau. || i' En parlant des personnes, exact, sévère. Il est strict en affaires.
— REM. Strict n'est dans le Dictionnaire de l'Académie que depuis l'édition de <762.
— ÉTYM. Lat. sirictus, de stringere, serrer (voy. ÉTROIT, qui est le même mot).
STRICTEMENT (stri-kte-man), adv. D'une manière stricte. Remplir strictement ses devoirs.
— Rtym. Stricte, et le suffixe ment.
I STRICTION (stri-ksion), s. f. Terme de chirurgie. Action d'étreindre à l'aide d'un lien. Striction plus ou moins forte.
— ÊTYM. Lat. strictionem, deslrtngere, étreindre.
t STRICTURE (stri-ktu-r'), s. f. Terme de chirurgie. Étranglement, rétrécissement. Les strictures de l'urèthre.
— HIST. ivi" s. Pour l'angustie et la stricture de la trachée artère, paré, xiv, <8.
— f.TYM. lat. strictura,da stringere, étreindre. t STRIDENT, ENTE (stri-dan, dan-f), od/. Qui
rend un son aigre et perçant.
— HIST. XVI' s. Nous entcndismesen l'air un son haut et strident, rab. Pant. v, (7.
— ÊTYM. Lat. ttridere, dont on rapproche le grec Tp(!;eiv.
t STRIDEUR (stri-deur), s. f. Qualité d'un bruit perçant et vibrant. La voix habituelle du cygne privé est plutôt sourde qu'éclatante ; c'est une sorte de strideur, parfaitement semblable à ce que le peuple appelle le jurement du chat, buff. Ois. t. ivii, p. 3B. Tout le monde sait que l'on fait cesser par un grand bruit la strideur incommode des grillons, id. Suppl. à l'hist. nat. Œuvr. t. ix, p. 196.
— HIST. XVI' s. Strideur, dans Jehan Lemaire, d'après palsgrate, p. 22.
— ÉTYM. Provenç. ttridor; espagn. estridor; ital. stridore; du lat. stridorem (voy. stride.nt).
t STRIDULANTS (stri-du-lan), s. m. pi. Terme d'histoire naturelle. Famille des cicadaires, renfermant le genre cigale.
t STRIDULATION (stri-du-la-sion) , s. f. Bruit aigu produit par les insectes au genre cigale.
— ÊTYM. Lat. itridulus, qui rend un son aigre (voy. strident).
tSTRIDULEUX, EUSE (stri-duleû, leû-z'), od;. Un peu strident. || Terme de médecine. Se dit des bruits respiratoires qui ont un son aigre, sifflant, plus ou moins aigu. || Laryngite striduleuse, le faux croup.
STRIE (strie), s. f. || 1' Terme d'histoire naturelle. Petit sillon longitudinal séparé du sillon pareil par une ligne saillante ou côte. Les stries d'une coquille. Les stries de la tige d'une plante. Il Sillons très-fins et très-nombreux que l'on remarque sur quelques points de certains os. || Rayures que laisse sur les rochers la glissée des glaciers disparus, et qui servent à en indiquei le lit primitif. Il 2" Terme d'architecture. Nom donné à la partie pleine qui est entre les cavités des colonnes cannelées. La strie sépare deux cannelures, et ne doit pas être confondue avec une cannelure. En ce sens on dit plus souvent listel. || 3' Il se dit des lignes colorées ou non et se détachant sur un fond quelconque, bien qu'elles n'y séparent pas des dépressions. Il [l'acide carbonique] devient légèrement visible par les ondulations et les stries qu'il forme dansée fluide en le traversant, fourcroy, Conn. chim. t. 11, p. 34. Une particularité remarquable dans plusieurs espèces de schorls cristallisés, ce sont des stries très-fines et parallèles entre elles qui sillonnent les faces de leurs cristaux, Saussure, Voy. Alpes, t. I, p. 93. Il Stries sanguines, filets de sang que l'on rencontre dans le pus et dans les produits sécrétés par des muqueuses malades. || i' Kils que l'on aperçoit sur le verre.
— ÊTYM. Lat. rtrto, strie.
STRIÉ, ÉE (stri-é, ée), adj. || !• Dont la surface
présente des stries. Un beau gypse blanc en lames striées, SAUSSUBB, Voy. Alpes, t. i, p. 3(, dans POUOKNS. Il Terme d'anatomie. Corps striés, partie du cerveau saillante dans les ventricules latéraux, ainsi nommée à cause des nombreuses stries blanches qui traversent la substance grise. || 2- Terme d'architecture. Pilastre strié, pilastre orné, dans toute sa hauteur, de cannelures avec listels. Il 8- Parties striées ou cannelées, suivant Descartes, petites parties qui, dans le tourbillon et le choc. oDt Dris u>s forme striée. Pensez-Tous que
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Descartes fût persuadé de sa matière striée T volt. Dial. XXIV, 17.
— HIST. XVI' s. Strié, cotghave.
— ÊTYM. Lat. striatus, de stria, strie. tSTRIGE(stri-j'), «. ^. Vampire, génie malfaisant
et nocturne. On lit dans la Gazette de Bessarabie : Les revenants occupent toujours une grande place dans l'imaginationdu peuple moldave.... les striges sont des morts qui se lèvent de leurs tombeaux dans la nuit qui précède le jour de la Saint-André, et qui vont, portant leur tombe sur leur tête, visiter leurs anciennes habitations, Monit. univ. 7 avr. 1868, p. 491, 3' col. L'Académie écrit stryge.
— ÊTYM. Lat. striga, oiseau de nuit qui passait pour déchirer les enfants, sorcière.
fSTRIGILATION (stri-ji-la-sion), s. f. Sorte de massage exécuté avec une brosse rude après le bain.
— ÊTYM. Lat. ttrigilis, étrille.
STRIGILE (stri-ji-l'), t. m. Instrument en forme
de racloire, en bronze, dont les anciens se servaient dans le bain pour racler la peau et en détacher la crasse. || Sorte de cannelures sinuées qui servent d'ornement à un certain nombre de sarcophages antiques.
— ETYM. Lat. strigilii (voy. étrille, qui est le même mot).
t STRIGILIFORME (stri-ji-li-for-m'), adj. Qui a l'apparence d'une étrille.
— ÉTYM. Strigile, et forme.
t STRIQUER (stri-ké), V. a. Terme de fabrique
de drap. Finir, mettre la dernière main.
— KTYM. AUem. Strich, coup de main.
STRIURE (stri-u-r'), s. f. Disposition en stries.
Il II se dit des coquilles ou des colonnes striées.
— HIST. ivi' 8. Strieure, cotgrayk.
— ÊTYM. strier.
tSTROBlLAlRE (stro-bi-lé-r'), adj. Qui concerne le strobile.
STROBILE (stro-bi-l'), ï. m. || 1' Terme de botanique. Fruit composé et en forme de cône, exemple : les fruits du sapin, du bouleau. Les cônes du pin seraient un agent de propagation des plus dangereux... sous l'influence de la chaleur de l'incendie, les strobiles encore verts éclatent, et leurs débris enflammés peuvent allumer de nouveaux foyers à plusieurs centaines de mètres de leur point de départ, h. paré. Enquête sur les incendies de forêts, p. <a. || 2' Terme de zoologie. Chaîne que forment les articles appendus au scolex ou tête de taenia chez les cestoîdes.
— ÉTYM. Lat. strobilus, pomme de pin, de otpôëiXo;, toupie, qui se rattache à oxpéfciv, tourner (voy. strophp:).
t STROBILI FORME (stro-bi-li-for-m'),od;. Terme de botanique. Qui a la forme d'un strobile.
t STROMA (slro-ma), s. m. \\ V Terme de botanique. Nom générique de la surface qui porte la fructification des plantes cryptogames. || 2° Terme d'anatomie. Partie superficielle de l'ovaire des animaux qui renferme seuleles ovisacs. ||Tissu de l'ovaire lui-même, bien qu'il ne renferme pas d'ovules.
— ÊTYM. ÏTpMîia, tapis, de oTpciwuni, étendre, t STROM-AI'PARAT (stro-ma-ppa-ra), s. m.
Terme de métallurgie. Courant d'eau ascendant qui n'enlève que les parties les plus ténues du minerai écrasé et qui tient les autres en suspension.
— ÊTYM. Allem. Strom, courant d'eau, et apparat appareil.
t STROMATES (slro-ma-f), s. m. plur. Titre de plusieurs anciens ouvrages, qui signifie proprement tapisseries (d-cptôiiaxa), et qui se prend pour mélange de différents sujets, tel que l'ouvrage de saint Clément d'Alexandrie.
t STROMBE (stron-b'), s. m. Genre de coquilles univalves, où l'on distingue : le strombe géant, ap pelé vulgairement aile d'aigle et lambis ; les marchands d'objets d'histoire naturelle donnent à sa coquille le nom de cornue digitale; le strombe oreille de Diane, dit vulgairement oreille de Diane, et, par corruption, oreille d'âne; le strombe galle, appelé aile d'ange dans les anciens catalogues de coquilles, il porte quelquefois le nom de tireur d'armes, et c'est le strombe aile d'ange de certains auteurs, legoarant.
— ÊTYM. £Tp6{ji6oi:, toupie, coquille en cône, de <rrpéç<i), tourner.
t STROMBITE (stron-bi-f), s. f. Sorte de roche. Quelques amas de strombitc, tels que ceux que j'ai trouvés sur les bords de la Durance, Saussure, Voy. Alpes, t. vi, p. 90, dans pouokns.
t STROMBLK (stron-bl'), s. m. Terme rural. Crochet à long manche pour tirer les herbes qui embarrassent le soc de la charrue. I
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t STRONGLE (stron-gl*), ». m. Espèce d'entozoaire que l'on rencontre assez fréquemment dan» les reins chez quelques animaux, et plus rarement chez l'homme, strongylus gigas, Rudolphi, «tstrongylus gigas, Diesing.
— KTYM. S- poYYÛ).^;, rond, t STRO.vriANE (stron-si-a-n"), ». f. Te-me de
chimie. Substance alcaline découverte à Strontian, en Ecosse, d'où elle tire son nom.
t STHONTIANIQUE (stron-si-a-ni-k*), adj. Qui renferme de la strontiane.
t STRONTIANITE (stron-si-a-nl-f), s. f Minerai de strontiane.
t STRONTIQUE (slron-li-k'), adj. Terme de chimie. Qui a rapport à la strontiane, au strontium. || Oxyde stronlique, premier degré d'oxydation du strontium. On dit de même sulfure strontique.
t STRONTIUM (stron-si-om'), ». m. Terme de chimie. Mêlai qui, imi à l'oxygène, produit W strontiane.
— ÊTYM. Voy. strontiake.
STROPHE (stro-r), s. f. \\ 1' Dans le théâtre ancien, la partie du chant qui répondait aux mosvements du chœur allant à droite, s'appelait strophe; la partie du chant qui répondait à son retour, s'appelait antistrophe. || 2* Ensemble de vers, révinis dans un ordre déterminé, et produisant, pi. leur liaison et leur retour, un effet agréable à l'oreille. ||8' Stance d'une ode (voy. stance).
— HIST. XVI' s. Comme ton Ronsard trop et très arrogamment se glorifie avoir amené la lyre grecque et latine en France, pour ce qu'il nous fait esbayr de ces gros et estranges mots, strophe cl antistrophe; car jamais par aventure nous n'en ouysmes parler, Quintilien censeur, p. 203, dans
LACURNE
— ÊTYM. iTposr,, action de tourner, et aussi l'action du chœur, dans la tragédie, allant et venant, et son chant durant cette évolution ; do là le sens de strophe en poésie.
t STROPHULUS (stro-fu-lus') ou STROPIIULB (stro-fu-l'), s. m. Terme de médecine. InflammatioB cutanée, fréquente chez les enfants à la mamelle et lors de la première dentition, caractérisée par des papules prurigineuses rouges ou blanches.
— ÊTYM. Dimin. du lat. strophus, bandelette, de (jTpôifo;, bandelette, de fftpÉçeiv, tourner.
STRUCTURE ( stru-ktu-r' ) , ». f.\H' Manière dont un édifice est bâti. Superbes monuments de l'orgueil des humains. Pyramides, tombeaux donl la noble structure A témoigné que l'art, par l'adresse des mains Et l'assidu travail, peut vaincre la nature. . . . scarron, Sonnet. Remettons-nous devant lesyeuxlastructure du temple, où était le lieu trèssaint, le saint des saints.... boss. Méd. sur l'Év. la Cène, is'jour. Si le propriétaire occupe lui-même sa maison, il sera aisé d'en savoir la valeur ou par les louages précédents, ou par le contrat d'achat, ou par l'estimation qu'on en fera par rapport à sa situation, au nombre de ses étages, à la î'olidité de sa structure, vaub. Dîme, p. 7B. De tous ses amis morts un seul ami resté Le mène en sa maison de superbe structure; C'était un riche abbé, fou (le l'architecture, boil. Art poét. iv. Qu'on observe la légèreté de leur vol [des oiseaux], la douceur de leur chant, l'admirable structure de leurs nids, MÉZENGOi, Hist. abrég. de l'anc. testam. 6' jour. Il Par extension. Ce grand et superbe ouvrage [le monde] N'est point pour l'homme un langage Obscur et mystérieux; Son admirable structure Est la voix de la nature Qui se fait entendre aux yeux, j. B. Rouss. Ode», I. 2. Il 2° Plus rarement, l'action de bâtir. Un trésor de charité, où les pauvres trouvaient des ressources journalières à leurs misères, et l'iîglise, des moyens pour fournir à la structure de ses temples, i la décoration de ses autels et à l'entretien de ses ministres, mass. Conf. us. des reven. ecclesiast. Il 3* Arrangement mécanique d'une substance minérale, d'une roche. || 4' La structure d'un corps vivant, animal ou végétal, l'arrangement des diverses parties de ce corps. À la grande connaissance qu'il avait de l'anatomie, il joignait le talent d'imaginer heureusement les usages des structures, fonten. Tauvry. L'animal n'a certains besoins que parce qu'il a une certaine structure, et il ne mène un certain genre de vie que parce que ce genre de vie est le résultat nécessaire de sa structure, bonnet, Œuv. mil. t. xviii, p. 187, dans POUGKNS. Les éléphants ne nous paraissent d'une structure si étrange que parce que nous les voyons séparés des végétaux... cb*teadb. Oén. i, T, », note. Il Particulièrement, en langage anato-
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mique, mode j arrangement qui apparticnl aui corps organisés, et grâce auquel ils sont composés de parties élémentaires multiples et diverses par leur nature. || E' Kig. La structure d'un discours, d'une phrase, la disposition, l'arrangement des pajties d'un discours, d'une phrase. Le choix et l'arrangement des mots, la structure et l'harmonie de la composition, la grandeur modeste des pensées [dans une ode do Chapelain], balz. Ut. viii, k'tt. (5. En la mauvaise structure il y a toujours quelque chose à ajouter, ou à diminuer, ou à changer, non pas simplement pour le lieu, mais pour les mots, vauoel. Rem. t. ii, p. losi.
— IIIST. XVI* s. La fortune m'a faict grand desplaisir d'interrompre la belle structure du Pont- Neuf de nostre grande ville, «t m'ostcr l'espoir, avant mourir, d'en veoir en train l'usage, mont. IV, 7. Aux endroits où elle [l'alcyon] veoid que sa structure [de son nid] se desment et se lasche pour les coups de mer, ID. ii, 198.
— ÊTYM. L;it. structura, de struere, construire. t STIIUME (stru-m'), î. f. Terme de médecine.
Synonyme d'écrouelles. Affecté de strume.
— msT. XVI' s. Les slrumes et les escrouelles, PARÉ, V, U.
— ETYM. Provenç. estruma, siruma; du lat. tiruma, scrofule, qui se rattache à strues, tas, et à strune.
t STRUMEUX , EUSE (stru-meii, meû-z'), adj. Terme de médecine. Synonyme de scrofuleui. Il Ganglions strumeux, ceux qui sont engorgés par cause scrofulcuse.
— HIST. im' s. Boisteus et estrumeus et borgnes, BAUDOUIN DE CONDÉ, t. I, p. 166.
— RTVM. Provenç. estrumos ; du lat. strurrwsus, de flruma, strume.
t STItUTIIlNE (stru-ti-n'), *. f. Terme de chimie. Synonyme de saponine.
— ETYM. ÏTpoOOiov, saponaire.
t STHUVITE (stru-vi-f), s. f. Substance minérale riche en phosphate ammoniaco-magnésien, recherchée par les agronomes pour amender les terres.
t STRYCHNATE (stri-kna-f) , s. m. Terme de chimie. Sel proiluit par la combinaison de l'acide strychnique avec une base,
t STRYCHNRES (stri-knée), t. f. pi. Terme de botanique. Tribu des loganiacées, dont le type est le strychnos.
t STRYCHNINE (strik-ni-n'), t. f. Terme de chimie. Alcali végétal fort vénéneux qu'on ne trouve que dans les végétaux vénéneux de la tribu des strychnées.
t STRVCHNINIQUE (stri-kni-ni-k'), adj. Terme de chimie. Acide strychninique, corps obtenu par l'action de l'acide sulfurique chaud sur la strychnine.
t STRYCHMQUE (stri-kni-k'), adj. Terme de chimie. Se dit d'un acide particulier (voy. ioasusique).
t STRYCHNISME (stri-kni-sm'), s. m. Terme de médecine. Ensemble des phénomènes causés par la strychnine ou ses sels.
t STRYCIINOCURO.V[lNE (stri-kno-kro-mi-n*), ». f. Terme de chimie. Matière colorante jaune des strychnos et des lichens qui couvrent la fausse angusture.
— ËTYM. Sirychnos, et xp"l*«i couleur.
t STRYCHNOS (stri-knos'), s. m. Genre de plantes loganiacées, auquel appartiennent la noix vomique et la fève de Saint-Ignace; on y distingue : le strychnos noix vomique, dit vulgairement vomiquier, et dont les semences, improprement nommées noix vomique, se trouvent dans les pharmacies; le strychnos ignatia (voy. fève de saintignace), et le strychnos tieuté appelé tieuté à Java, et dont le suc sert à préparer l'upas tieuté, un des poisons les plus violents.
— ETYM. Lat. strychnus, du grec <rtpûxvoç, morelle à fruits noirs.
STRYGE (stri-j'), s. m. L'Académie donne le genre masculin et un v à ce mot; mais ni l'un ni l'autre ne peuvent être ; il faut écrire strige et le faire féminin (voy. strige).
STUC (stuk), ». f. En gâchant le plâtre avec une dissolution de colle forte, introduisant ensuite des matières colorées dans la ma,sse lorsqu'elle est encore en bouillie, et la polissant lorsqu'elle est solide et appliquée sur les objets que l'on veut en recouvrir, on fait un enduit qui imite parfaitement le marbre, et qu'on connaît sous le nom de stuc, THENARD, Traité de chim. t. ii, p. 430, dans POUCENS. Il On fait aussi du stuc avec du marbre
STTJ
blanc pulvérisé et de la chaux. Le stuc était connu <le.< anciens ; il fut réinventé au commencement du XIV* siècle en Italie, où le climat sollicite et protège cette manière commode et peu coûteuse d'orner l'intérieur et même l'extérieur des habitations, DB LA8ORDE, Émaux, p. 502.
— HIST. xvrs. X Barthélémy de Miniato, paintre florentin, pour neuf mois entiers qu'il a vacqué i besongiier pour le roy, es ouvrage de slucq, UE LABORDg, Émaux, p. 603. Coste Junon estoit faite d'estuc si blanc et si bien taillé, qu'il n'y avoit celluy qui ne le print pour vray marbre, id. ib. p. 602
— ETYM. Espagn. estuque; ital. tlucco; de l'tnc. haut-ail. stuechi, croûte
STUCATEUR (stu-ka-teur), ». m. Ouvrier qui travaille en stuc. Les stucateurs se vantent, avec l'aide de trois ou quatre autres, de la rendre [la grande galerie du Louvre] faite d'un bout à l'autre en cinq ou six ans, poussin, Lett. 29 juin 4 641. En France, le stuc ne me semble pas avoir été introduit avant le XVI* siècle; c'est François 1" qui l'appliqua à la décoration magnifique, mais un peu hâtive, de son château de Fontainebleau ; il fit venir des stucateurs d'Italie, et ces artistes apportèrent avec eux la chose et son nom, db laborde. Émaux, p. 602.
— ETYM. Ital. stiKCatore, de stucco, stuc.
t STtJD-BOOK(steud-bouk), ». m. Registre où l'on inscrit et conserve la généalogie des chevaux de pur sang. L'Angleterre et la France ont chacur" leur stud-book; celui de l'Angleterre remonte à <79i. Les juments de pur sang, inscrites au stud-book français, pourront obtenir annuellement des primes.... Ordon. roy. du 24 oct. «840 concernant les haras, art. xi.
— ËTVM. Angl. stud-book, de itud, haras, et book, livre.
STUDIEUSEMENT (stu-di-eû-ze-man), adv. Avec application. Cela est studieusement travaillé.
— ETYM. Studieuse, et le suffixe ment; provenç. estudiosamen; espagn. estudiosamente ; ital. »ludiosamente.
STUDIEUX, ■ EUSE (stu-di-eû, eû-z'), adj. Qui aime l'étude. Un écolier studieux. Studieux amateur et de Perse et d'Horace, boil. Épit. x. \\ Il se dit aussi des choses. Le sage De son loisir studieux Doit faire un plus noble usage, J. B. rouss. Odes, II, 2. Ces chants, de ma prison témoins harmonieux, Feront à quelque amant des loisirs studieux Chercher quelle fut cette belle, a chën. la Jeune captive.
— HIST. xni* s. Valerius neis [même] la clame [la femme] Hardie et artificieuse. Et trop à nuire estudieuse, la Rose, 9457. || xvi* s. L'homme.... recognoissantsafoiblesse naturelle.... humble, obéissant, disciplinable, studieux, ennemy juré d'heresie.... MONT, n, 236.
— ÊTYM. Provenç. estudtos; espagn. estudioso; ital. ttudioso; du lat. studiosus, de studtum, étude.
t STUDIOSITÉ (stu-di-6-zi-té), s. f. Caractère du studieux.
— HIST. ivi* s. Honnesteté, abstinence, sobriété, chasteté et continence, clémence, modestie, studiosité et humilité, les Triomphes de la rwble dame, t° 36, dans lacurne.
— ETYM. Studieux.
t STUFFING-BOX(steu-fin'gh-boks'), ». m. Se dit, dans les machines à vapeur, des pièces destinées à intercepter la communication entre deux milieux dans lesquels se meut une tige. On emploie quelquefois pour les pompes le stuffing-box.
— ÊTYM. Angl. stuf/ing, rembourrage, et box, boite.
STUPÉFACTIF, IVE (stu-pé-fa-ktif, kti-v'), adj. Terme de médecine. Synonyme de stupéfiant.
— HIST. XVI* s. Vous userez de medicamens stupefactifs, comme oleum papaveris.... paré, vu, 7.
— ETYM. Voy. stupéfait.
STUPÉFACTION (stu-pé-fa-ksion; en vers, de
cinq syllabes), ». f. || 1* Engourdissement d'une partie du corps. Ce remède cause la stupéfaction. Il 2° Fig. Étonnement extraordinaire. Sa stupéfaction fut complète. Il ne pouvait revenir de sa stupéfaction.
— HIST. XVI* s. Rien n'empesche que la pierre, descendant par lesdits vaisseaux uretères, ne puisse faire stupéfaction à la cuisse, paré, i, 30.
— ETYM. Lat. stupefactionem, de stupefactus, stupéfait.
STUPÉFAIT, AITE (stu-pé-fè, fe-t'), adj. A qui la surprise cause une sorte d'engourdissement. Mademoiselle est immobile, vous muet, et moi
STU
stupéfaite, haut. l'Éfyreuv. se. H. Candide toui stup:fait ne démêlait pas encore trop bien comment il était un héros, volt. Candide, 11. Je ne puis m'cmpêcher de rire de leurs mines stupéfaites, OENUs, Thédt. d'édue. la Curieuse, it, 2.
— ETYM. Lat. stupefactus, de stupere, êlm étonné, stupide, et facere, faire.
STUPÉFIANT, ANTK (stu-pé-fl-an, an-f), ad]. Terme de médecine. Qui stupéfie. Remède stupéfiant. Il Substantivement. Les narcotiques sont des stupcfiants.JI Fig. C'est stupéfiant.
STUPÉFIE, ÉE (stu-pé-fi-é, ée), part, passé de stupéfier. Jeté dans l'engourdissement. || Fig. Il 7 a si peu d'intervalle entre l'Éloge de Fénelon condamné par un arrêt du Conseil, et votre discours (condamné sans doute par le recteur Cogé), que je suis encore stupéfié de votre intrépidité, VOLT. Lett. Suard, )8 juill. J774. Au lieu de surpris ou d'éloimé, on dit stupéfié; sentez-vous la nuance ? stupéfié I non pas stupéfait, prenez-y garde ; stupéfait est pauvre, rebattu ; fi t ne m'en parlez pas, c'est un drôle capable de se laisser trouver dans un dictionnaire, a. db musset, Lett. de Dupuis et Cotonet, i836.
STUPÉFIER (stu-pé-fi-é), je stupéfiais, nous stupéfiions, vous stupéfiiez; que je stupéfie, que nous stupéfiions, que vous stupéfiiez, v. a. || 1* Terme de médecine. Diminuer, su9;:>endre le sentiment. Le propre de l'opium est de stupéfier. || 2* Fig. Causer une grande surprise. Ce discours stupéfia toute la compagnie.
— HIST. xvr s. Que la ligature ne soit aussi trop serrée, de peur de stupéfier et faire perdre le sentiment â la partie, paré, ix, 23.
— ÊTYM. Voy. stupéfait; provenç. stupefar; ital. stupefare.
STUPEUR (slu-peur), ». f. \\ 1" Terme de médecine. Engourdissement général; diminution de l'activité des facultés intellectuelles, accompagnée d'un air d'étonnement ou d'indifl"érence. La stupeur est un phénomène de certaines fièvres graves. Il 2° Fig. Espèce d'immobilité causée par une grande surprise ou par une frayeur subite. Cet état de stupeur où la paresse de penser empêche de comprendre et même d'écouter, genlis, Vœua lémér. t. i, p. 86, dans pougens. Ce deuil sec et muet, sans larmes et sans plainte. De cet oeil insensé l'immobile stupeur. Plus cruels que les cris, me causent plus de peur, p. lebrun, le Cid d'And. IV, 6. Il Au pluriel. Et ce qui plonge l'âme en de» stupeurs profondes, C'est la perfection de ces gredins immondes, v. Buoo, Chdtiments, vi, 6.
— HIST. XTi' s. Stupeur qui est diminution de mouvoir et sentir, paré, vin, ».
— ÊTYM. Provenç. stupor ; espagn. ettupor; ital. stupore ; du lat. stuporem. Il y a, dans le sanscrit, stumbh, être étonne; on dit que le bh sanscrit ne se change pas en p latin ; dans tous les cas, le sanscrit stumbh et le latin »(upere dérivent du radical stha, en latin slare, être debout, immo:>ile.
STUPIDE (stu-pi-d'), adj. \\ 1* Frappé de stupeur. Je demeure stupide. Non que votre colère ou la mort m'intimide.... corn. Cinna, v, i. Rien ne servit mieux Rome que le respect qu'elle inspira à la terre; elle mit les rois dans le silence, et les rendit comme stupides, montesq. Rom. 6. L'abbé Marini, quand je lui présentai celte inscription, demeura stupide comme le Cinna de Corneille, p. l. cour. Le((. i, 33. Mon esprit.... S'en revint.... Ébloui, haletant, stupide, épouvanté. Car il avait au fond trouvé l'éternité, v. hugo. Feuilles d'aut. la J'ente de la rêverie. \\ 2* Par extension. D'un esprit lourd et pesant. Il n'y a point d'hommes si hébétés et si stupides, sans en excepter même les insensés, qu'ils ne soient capar bles d'arranger ensemble diverses paroles et d'en composer un discours, desc. Uéth. v, ». Horace, ne crois pas que le peuple stupide Soit le maître absolu d'un renom bien solide, corn. Hor. v, 3. Ils [les hommes] suivent en tous lieux, comme bêtes stupides. Leurs sens pour souverains, leurs passions pour guides, m. /mil. m, 12. Cela est clair et si clair qu'il faut être ou «lupide ou tout à fait mal intentionné pour n'en pas convenir, VAUB. Dime, p. <53. || Stupide à, hébété pour. L'amour de la gloire éternelle Les sait si pleinement saisir. Que leur âme est stupide à tout autre plaisir, CORN. Imit. 11, 6. || Substantivement. Et la stupide au sien [son devoir] peut manquer d'ordinaire. Sans en avoir l'envie, et sans penser le faire, mol. Éc. des f. i, t . Ce nombre de stupides [gens bornés dans un petit cercle d'idées] comprend, dans le christianisme môme, presque tous
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les gens de travail, presque tous les pauyre», la plupart des femmes de basse condition, tous les enfants, nicolk, Ets. mor. i" traité, ch. <«. Le stupide est un sot qui ne parle point, en cela plus supportable que le sot qui parle, la bruy. xii. Il 3* Qui a le caractère de la stupidité. Un silence stupide. Une stupide insensibilité. Je vous promets que ma patience sera plus stupide que votre sentiment n'est délicat, balz. Liv. v, lelt. <2. Alors ce ne fut plus que stupide ignorance, boil. Sat. xii.
— HIST. XVI' s. Nous voyons que porter patiemment la croix, n'est pas estre du tout stupide, et ne sentir douleur aucune, Calt. Instit. 4&4. En aucunes [bronchocèles] est trouvé une chair stupide, c'est à dire avec peu de douleur, et souvent sans douleur, paré, vi, 9. La tourbe de nos hommes, stupide, basse, servile, instable, mont, i, ssa.
— ÊTVM. Lat. stupidus (voy. stupeur).
STUPIDEMENT (stu-pi-de-man), adv. D'une manière stupide. Il restait stupidement immobile. Parler stupidement.
— HlST. XVI* s. J'aime la vie et la cultive, telle qu'il a pieu à Dieu nous l'octroyer; je ne vois [vais] pas désirant qu'elle eust i dire la nécessité de boire et de manger.... ny qu'on produisist stupidement des enfants par les doigts ou par les talons,
— ÉTYM. stupide, et le suffixe ment.
STUPIDITÉ (stu-pi-di-té), *. f. || !• Privation
d'esprit et de jugement. Ce repos dans cette ignorance [sur ce qui nous attend après la mort] est une chose monstrueuse, dont il faut faire sentir l'extravagance et la stupidité à ceux qui y passent leur vie, pasc. Pens. ix, 2, édit. havet. Le temps de cette vie est proprement un temps de stupidité ; toutes nos connaissances y sont obscures, sombres, languissantes, Nicole, Bss. mor. 3" traité, ch. 2. L'ennuyeux loisir d'un mortel sans étude. Oui jamais ne sortant de sa stupidité.... boil. Éptt. XI. La stupidité est en nous une pesanteur d'esprit qui accompagne nos actions et nos discours, LA BRur. Théophr. xrv. Abdère même, cette petite ville si renommée jusqu'ici pour la stupidité de SOS habitants, eut à peine produit Démocrite, qu'elle vit paraître Protagoras, barthél. Anach. ch. 29. || 2° Parole, action stupide. Il ne dit, il ne fait que des stupidités. C'est une stupidité.
— HIST. zvi* s. Il convient que ceux qui font de patience stupidité, et d'un homme fort et constant un tronc de bois, perdent courage et se désespèrent, quand ils se voudront adonner à patience, CALV. Initit. 666. Cette morne, muette et lourde stupidité [de la douleur], mont, i, 7. Des biens, dont la plus grande partie est de nous ignorée, à cause de nostre stupidité, lanoue, 4 51.
— ÉTYM. Lat ttupiditattm , de stupidus, stupide.
t STUPRE (stu-prO, *. m. Latinisme introduit par Voltaire pour exprimer quelque commerce criminel. Une preuve qu'il s'agissait [dans l'exil d'Ovide] de quelque stupre, de quelque inceste, de quelque aventure secrète de la sacrée famille impériale.... volt. Dict. phil. Ovide.
— ÊTYM. Lat. stuprum.
t STYGIAL, ALE (sti-ji-al, a-l'), adj. Synonyme de stygien. Et de grâce, satrape du palais stygial, donne-moi. .. ctr. de berg. Pédant joué, i, 4. La troupe stibiale et stygiale [les médecins qui donnent l'antimoine et qui causent la mort], oin patin, Lett. t. Il, p. 96. X la clarté du flambeau stygial.... J. B. ROUSS. Allég. I, 4.
— ËTYM. Lat. stygialis, de Styx.
t STYGIEN, lENNE (sti-jiin, jiè-n'), adj. Qui a rapport au styx. || Terme d'amcienne chimie. Eaux •tygiennes, toutes les eaux-fortes, parce que, semblables à celles du Styx, elles rongent les métaux.
— ÊTYM. Voy. STYX.
t STYLAIRE (ti-lê-r'), adj. Terme de botanique. Qui appartient au style.
STYLE (sti-1'), j. m. || !• Terme d'antiqutté. Poinçon en métal, en ivoire, en os pointu par un bout et aplati par l'autre, avec lequel les anciens, dès l'origine de l'écriture, ont tracé leurs pensées sur la surface de la cire ou de tout autre enduit mou. Je le voyais, un style ou poinçon à la main, suivre à plusieurs reprises les contours des lettres que son maitre avait figurées sur des tablettes, barthél. Ânach. ch. 26. ||Le bout aplati servait à effacer; et retourner le style signifiait effacer, corriger. ||ï* Terme de gnomonique. Tige qui produit l'ombre dans les gnomons et les cadrans solaires.
Il 8* Terme de botanique. Partie du pistil ordinairement placée au sommet de l'ovaire et portant le stigmate. Il Terme de zoologie. Filet du balancier des diptères. || 4* Par métonymie de l'instrument employé pour écrire à l'écriture ellemême, le langage considéré relativement à ce qu'il a de caractéristique ou de particulier pour la syntaxe et même pour le vocabulaire, dans ce qu'une personne dit, et surtout dans ce qu'elle écrit. On connaît à ce style et doux et décevant. Comme en l'art de trahir ton esprit est savant, TRISTAN, Mariane, m, 3. Ce style figuré dont oB fait vanité Sort du bon caractère et de la vérité, MOL. Mis. I, 2. Nous avons vu de vous des églogues d'un style Qui passe en doux attraits Théocrite et Virgile, id. Fem. sav. m, 6. Ne quittez jamais le naturel, votre tour s'y est formé, et cela compose un style parfait, sÉv. 4 9. Vos chansons m'ont paru jolies, j'en ai reconnu les styles, id. 49. Je trouvai l'autre jour une lettre de vous.... vous aviez dix ans.... il y a déjà du bon style à cette lettre, id. 224. C'est une fort plaisante chose de trouver dans mes lettres des nouvelles de la cour; elles avaient le style des gazettes, car il y avait aussi des articles de Copenhague et d'Oldembourg, lo. 444. Sa fille est malade ; elle en reçoit pourtant des lettres, mais d'un style qui n'est point fait : ce sont des chères mamans, et des tendresses d'enfant , quoiqu'elle ait vingt ans, ID. 23 octobre 4 676. Mandez-moi bien de vos nouvelles; je vous écris en détail; car nous aimons ce style, qui est celui de l'amitié, id. 4 •' déc. 4 690. Mais revenons à nos moutons, car vous voulez des détails, et il me semble que vous m'avez écrit autrefois que c'était le style de l'amitié, coulanges, dans SÉV. t. x, p. 4 79, édit. Régnier. C'est lui [TertuUien] qui, par son style ou ferme ou dur comme on voudra l'appeler, enfonce le plus ses traits, Boss. 6* avert. 87. Faire parler en même temps avec Moïse tant d'hommes de caractère et de style difl'érent, id. Hist. ii, 4 3. J'y ai joint [à une nouvelle édition] cinq épîtres nouvelles.... elles sont de même style que mes autres écrits, et j'ose me flatter qu'elles ne leur feront point de tort, BOIL. 4* préface. Mon style ami de la lumière, ID. Sat. XII. L'un en style pompeux habillant une églogue, ID. Disc, ou roi. Ne valait-il pas mieux vous perdre dans les nues, Que d'aller sans raison, d'un style peu chrétien, Faire insulte en rimant à qui ne vous dit rien? id. Sat. ix. Un style trop égal et toujours uniforme En vain brille à nos yeux ; il faut qu'il nous endorme, id. Art. poét. i. Le style le moins noble a pourtant sa noblesse, id. ib. Mais de ce style [le burlesque] enfin la cour désabusée Dédaigna de ces vers l'extravagance aisée, ID. ib. Régnier.... Dans son vieux style encore a des grâces nouvelles, ro. ib. ii. Capys qui s'érige en maître du beau style... la bruy. i. Je ne sais si l'on pourra jamais mettre dans les lettres plus d'esprit, plus de tour, plus d'agrément et plus de style que l'on en voit dans celles de Balzac et de Voiture, id. i. L'on écrit régulièrement depuis vingt années : l'on est esclave de la construction, l'on a enrichi la langue de nouveaux mots, secoué le joug du latinisme et réduit le style à la phrase purement française, id. i. Un style grave, sérieux, scrupuleux, va fort loin, id. i. Comme un particulier se peint dans son discours, ainsi le style dominant est quelquefois une image des mœurs publiques, rollin. Traité des Et. t. i, Disc, prélim. p. 94, dans pougens. Avant que de se mettre à la composition d'un ouvrage, il faut avoir travaillé à se faire un style ; .rien de plus utile pour cela que de traduire, d'olivet, Hist. Acad. t. Il, p. 497, dans pougens. Il [Zadig] n'a point le bon style oriental; Zadig se contentait d'avoir le style de la raison, volt. Zadig, 7, Un des plus grands défauts des ouvrages de ce siècle, c'est le mélange des styles, et surtout de vouloir parler des sciences comme on en parlerait dans une conversation familière , id. ilél. litt. Cons. à un journal. Ce n'est pas qu'il n'y ait quelquefois un grômd art, ou plutôt un très-heureux naturel, à mêler quelques traits d'un style majestueux dans un sujet qui demande de la simplicité; à placer à propos de la finesse et de la délicatesse dans un discours de véhémence et de force, id. ib. Dict. phil. Style, 4. Le style élégant est si nécessaire que, sans lui, la beauté des sentiments est perdue ; il suffit seul pour embellir les sentiments les moins nobles et les moins tragiques, id. ib. Le style rend singulières les choses les plus communes, fortifie les plus faibles, donne de la gran-
deur aux plus simples, u>. ib. La force de votre style qui ne perdra rien par la sagesse de votre esprit, m. Lettr. Servan, 27 sept. 4769. Parlez-moi des Lettres provinciales 1 quoi I vous louez Fénelon d'avoir de la variété? si jamais homme n'a eu qu'un style, c'est lui : c'est partout Télémaque, id. Lett. d'Olivel. o janv 4 730. Les idées seules forment le fond du style; l'harmonie des paroles n'en est que l'accessoire, et ne dépend que de la sensibilité des organes, buff. Disc, récept. Le style n'est que l'ordre et le mouvement qu'on met dans ses pensées, id. ib. Le style est l'homme même, id. ib. L'accord entre le sujet, la fin et les moyens fait toute la beauté du style, CONDIL, Art d'écr. iv, 6. Le style des ouvrages didactiques demande qu'ordinairement les phrases en soient courtes ; il veut encore qu'il y ait entre elles une gradation sensible, id. ib. iv, 2. Style se dit des qualités du discours plus particulières, plus difficiles et plus rares, qui marquent le génie ou le talent de celui qui écrit ou qui parle, d'alemb Mél. litt. Œuv. t. m, p. 498. 11 [Fontenelle] a eu, comme tous les bons écrivains, le style de sa pensée, ID. Œuv. t. VI, p. 43. Ces jeunes gens qui croient prendre le style de M. de Voltaire en suivant son ortliographe, j. j. rouss. Dict. de mut. Reprise. Exprimer sa pensée avec le moins de mots et le plus de force qu'il est possible, voilà le style austère et grave, mahmontel, Œuv. t. x, p. 247. Le style de l'histoire doit être simple avec dignité, et d'un ton naturel également éloigné de l'affectation et de la négligence, de l'enflure et de la bassesse, ID. ib. t. viii, p. 4 20. Le haut style est partout le même, parce qu'il est partout étranger à l'usage, et qu'il est pris dan» l'analogie des images avec les idées, laquelle est à peu près la même dans tous les pays et dans tous les temps, ID. ib. t. vu, p. «4 0. . Le style du président de Montesquieu 1 • disait, il y a quelque temps, avec dédain M. de Buffon ; mais Montesquieu a-t-il un style? ■ N'aurait-il pas mérité qu'on eût osé lui répondre : Il est vrai, Montesquieu n'a eu que le style du génie, et vous, monsieur, vous avez le génie du style, grimm, Corresp. février 4 788. D'une affreuse beauté son style étincelant [de Dante] Est, comme son Enfer, profond, sombre et brûlant, deulle, Imag. v. On annonçait [vers 4826] que le grand style, le vrai style, le suprême style allait naître, style à ciselures, style chatoyant et miroitant, revbaud, Jér. Pâturât, l, 4. Tous les paysans ont du style, tôpffer, cité par sainte-beuve, Moniteur, i6 août )8B3. Il Du même style, sans changer de ton. Vantez-nous bien du même style Et les émigrés et Caton, M. 1. chénier, Épit. à Delille. \\ Prendre même style, être sur le même ton. Sa fleurette pour toi ^rend encor même style, corn. Jfent. m, 4. Il Se mettre sur le haut style, parler d'un ton ampoulé. Madame .... ce n'est point mon dessein de vous cajoler, ni de me mettre sur le ha ut style, BALZ. liv. vu, lett. 22. Quel diable de jargon entends-je ici? voici bien du haut style, mol. Préc. 5. Il Les trois styles, le simple, le tempéré et le sublime. || Style magnifique , celui dont la grandeur vient de la pompe et de l'éclat des expressions. Il Style sublime, style dont la grandeur vient de celle des pensées, que la simplicité de l'expression fait surtout ressortir. || Style barbare, manière d'écrire grossière et incorrecte. || Il n'a point de style, il n'a point une manière d'écrire qui soit à lui, et aussi il écrit sans art. || Les finesses, les grâces du style, certains arrangements , certains tours qui donnent de la grâce, de la finesse au style. Rien de plus difficile que les grâces; celles du style consistent dans l'aisance, la souplesse, la variété de ses mouvements , et dans le passage naturel et facile de l'un à l'autre, MARMONTEL, Œuv. t. X, p. 224. || Style de l'Êcriture, les expressions, les formes de langage usitées dans la Bible. || Style du palais, les formules selon lesquelles on dresse les actes judiciaires. || Style de palais, les termes dont on ne se sert que dans les procédures et les plaidoiries. || On dit de même : style de pratique, style de notaire, style de chancellerie, etc. Il On dit, en langage de pratique, clause de style, pour clause que les notaires mettent par habitude dans leurs actes, sans que cela tire à conséquence spéciale. || Fig. Qui ne sait que, dans le maudit pays où nous écrivons [la France], ces sortes de phrases sont de style de notaire, et ne servent que de passe-port aux vérités qu'on veut éublir d'ailleurs? d'alemb. Lett. à Voltaire, 40 oct. 4 764. Il Fig. Réduire en style, réduire eu vaines
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Tormules. Il y a des conjonctures dans lesquelles on réduit en style l'obéissanco réelle que l'on doit auï rois, retz, a, uo. || Ce n'est qu'un style, ce n'est qu'une simple formule. C'est avec Auguste qu'il n'y a plus de mesure ; le sénat lui décerne l'apothéose de son vivant; celte flatterie devient le tribut ordinaire payé aux empereur» suivants ; ce n'est plus qu'un style, volt. Dict. phil. FlnUerie. Il B" Terme de beaux-arts. Caractère de la composition et de l'exécution. Cette peinture est de bon style. Ayez d'abord la pensée, et vous aurez du style après, dideh. SoJon dt <767, Oiub. t. xv, p. 45, dans pouGENS. On sait que le style idéal était consacré aux dieux; le style héroïque venait ensuite; puis le style historique et le style athlétique, qua- IREMÈHE DE QUINCY, lustit. Mém. hist. et iilt. anc. t. IV, p. 208. Les mêmes disproportions qui régnaient au dehors de l'édifice [église gothique] se faisaient remarquer au dedans; mais ces défauts étaient rachetés par le style hardi des voiltes et l'effet religieux de leurs ombres , chateaubr. Jfar». liv. V. Il 11 se dit de la dans; dans le même sens. Si j'éuis chargé de la conduite d'un jeune danseur en qui j'aurais aperçu de l'intelligence, quelque amour pour la gloire et un véritable lalent, je lui dirais : commencez par avoir un stylo, mais prenez garde que ce style soit à vous, cahu- SAC, Ooru. anc. etmod.ui,*,». || Absolument. Style l'art d'ennoblir le vrai, et de l'achever en le revêtant d'une apparence nettement caractéristique. Il Style s'emploie aussi pour désigner le style grec, c'est-à-<lire la grandeur obtenue par la simplicité des détails. || Caractère général des œuvres des artistes d'une même époque. || Particulièrement, caractère général des œuvres d'un artiste. Ce tableau est dans le style de tel maître. On avertirait bien les jeunes peintres de ne pas imiter Antoine Coypel, parce qu'avec du mérite il avait un style vicieux, mais .... levesque, Instit. Mem. liU. et beaux-aTt$, t. i, p. 4l«. || 6» La manière de procéder en justice (sens qui a vieilli). Le style du parlement. Le style dîi fitaaws. Style de la cour de Rome. Le style du Châteiet. || V Manière d'envisager ou de présenter des choses, façon d'agir. Laissons ce style [parlons d'autre chose], MOL. Êc. des f. I, 6. Ce langage à comprendre est assez difficile, Madame ; et vous parliez tantôt d'un autre style, m. Tart. iv, B. Je suis devenu là-dessus savant à me} dépens et connais le style des nobles, m. G. Dand. i, « . Il n'y a rien de tel que d'être insolent .... j'ai toujours haï ce style ; mais, s'il réussit, il faut changer d'avis, sÉv. 22 janvier <674. Je crus voir à Lambesc que le plaisir.... des Provençaux était d'animer, de brouiller .... ah fi l quittez ce style de province et de Provence, ID. 7 janv. 168». Et si vous prenez le chemin de dire : qu'est-ce que cent écus plus ou moins? ce style faiit bien voir du pays, m. à Mmt de Grignan, 42 févr. 4672. C'est [U. de Lavardiii] le moins Uche et le moins courtisan que j'aie jamais vu; vous aimeriez bien son style dans de certains endroits, ID. (6 oct. (675. Les jésuites criaient contre Pascal, et l'eussent appelé pamphlétaire, mais le mot n'existait pas encore; ils l'appelaient tison d'enfer, la même chose en style cagot, p. L. COUR. Pamphl. des pamphl.\\i' Vieux style, ancien style, manière de compter dans le caJendrier (il retardait de dix jours) avant sa reformation par Grégoire XIII; nouveau style, la manière dont on compte depuis cette réformation. Quatre dominicains furent brûlés le dernier mai 4 509, ancien style, VOLT. Mœurs, 4 29. Les Anglais ont adopté le nouveau style en 4752, après l'avoir rejeté pendant 4 70 ans ; l'Europe entière l'a reçu , à l'exception de la Russie , qui seule s'y refuse encore, BAiLLY, Hist. asl. mod. t. i, p. 396. || Vieux style se dit aussi de l'ère chrétienne, par opposition à l'ère républicaine commencée le 22 septembre 4 792. — HIST. iiV s. Les bouchieis de Paris tiennent que en un beuf, selon leur style et leur parler, n'a que quatre membres principaux, Uénagier, ii, 5. Il XV' s. Vous vous ordonnerez par mon conseil, tant que vous aurez appris la manière et le stile du fait [Piètre du Bois à Philippe d'Artevelle], rnoiss. II, II, 40). Que [car] tous deux savez le selille Vous entretenir en tous sens, lltjst. du siège d'Orléans, p. 688. Pou [de femmes] veulent estre en uns ville Champestre ; ce n'est pas le style ; Elles désirent les cités, E. desch. Poés. mss. f" 528. Pour la conduite de la feste de l'espinette y avoit aux gages de la ville un herault qui s'appeloit le n )ble epousté; ne luy estoit permis de faire aucun itile ou œuvre mécanique, les Rois de l'espi-
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n«M«. En leurs franchises, privilège», libertez, statuts, loix, ooustumes, establissement-s, stiles, observances et usances du pays de Bourdeaux, j. ciiARrriH, Hist. d CharUs Yll, p. îs», dans LACUHNB. Si bien et en si notable style comme on peustvoir.... Bouciq.n, 30. Je m'en allayemmy la ville Pour monstrer que j'estoye fricquet. Ferme, duyt et rusé du stille, Esveillé comme ung saupiquet, ccouiLLARi, Jfonol. de la hotte de foin. \\ xvi* s. Il fut le premier qui changea le style de faire la guerre dont les Romains usoient en ce temps-là, AMYOT, P^lop. et Marcell. camp. 4. Il s'aida beaucoup de Demosthenes à former son style, id. Coton, 5. Considéré que ledit stil de la diapperie donne moien à gagner leurs vies .... Souvenirs de la Flandre Wallonne, juil. et août 4867, p. 4 44. Us accusèrent cette pratique, comme ennemie de leur style ancien [manière d'agir], mont, i, 23. Comme on présenta à Néron à signer, suivant le style, la sentence .... ro. n, 4. Entretenant les enfants de manger, et les faisant aussi enseigner, monstrer et apprendre quelque !^tile selon leur âge, leur estât et qualité, Nouv. eoust. gén. t. i, p. «44 . Platon permet, et le style est tel en plusieurs endroits, d'attirer par fraudes et fausses espérances de faveur ou pardon le criminel à descouvrir son fait, charron , Sagesse, p. 20, dans lacubne. Styl est l'ordre judiciaire et manière de procéder en justice tellement réglé et stylé que nul ne le révoque en doute. Grand eoust. de France, i,
p. 404, dans LACURNE.
— ÉTYM. Provenç. eïtt'l ; espagn. estilo; ital. stile; du lat. stylus, proprement poinçon, puis style, qui vient du grec otOXoc, colonne, pointe, poinçon, rattaché à otûw, ériger, qui tient à sthd, stare, être debout.
t 4. STYLÉ, ÊE(sti-lé, lée) , odj. Terme d'histoire naturelle. Qui est muni d'un style, d'un long style.
2. STYLÉ, ÉE (sti-lé, lée), part, passé de styler. Tant ces nouveaux réformateurs avaient de peine à se contenter, et tant ils étaient peu stylés à enseigner précisément ce qu'il fallait croire, boss. Fonot. préface. Voilà un drôle qui n'est pas encore stylé, BRUEYS, IfueJ, l, 2. Elle était si stylée à plaire aux hommes, qu'elle trouva le secret de charmer encore celui-là, lesage, Gil Bios, v, 4 . Des hommes, des chevaux, des chiens tous exercés, stylés, qui, par leurs mouvements, leurs recherches et leur intelligence, doivent concourir au même but [dans la chasse], bupf. puodrup. t. ii, p. 4 7.
STYLER (sti-lé), v. a. Terme familier. Dresser, habituer, faire la leçon. Prends soin de bien styler notre homme, la font. Eunuque, l, 6. Dubois, Noailles et Canillac, dans les commencements, avaient stylé Stairs à lui parler [au régent] d'un ton à lui imposer, st-sim. 486, 47.
— HIST. XV* s. Lesquels estoient bons hommes d'armes et tous stilés et usagés de fait de guerre, FROiss. II, m, 49. Ilxvf s. Il y est stilé [il connaît cela], H. EST. Précell. p. 79.
— ETYM. Style.
STYLET (sti-lè; le t ne se lie pas; au pluriel, l's se lie : des sti-lè-z-aigus; stylets rime avec traits, succès, paix, etc.), s. m. || !• Sorte de poignard dont la lame est triangulaire et très-menue. Fra- Paolo, qui réchappa de ses blessures [dans un assassinat], garda longtemps un des stylets dont il avait été frappé, et mit au-dessous cette inscription : stilo délia chiesa romana, volt. Mœurs, 4 85. Enfoncer un stylet dans le cœur de son ami, id. Jenni, 40. || Fig. Fournissez-vous souvent de ces petits stylets mortels à poignées d'or enrichies de pierreries [de petits écrits philosophiques] , ID. Lett. d'Alembert, 4 6 avr. 4 765. Ces gens qui n'ont jamais su combattre qu'avec le stylet de la calomnie, MIRABEAU, Collection, t. m, p. 288. Il a* Terme de botanique. Division du style. || 8* Terme de chirurgie. Petite tige métallique très-fine et flexible, terminée à l'une de ses extrémités par un petit bouton olivaire, et quelquefois percée à l'autre d'un chas ; cet instrument sert à sonder le» plaies fistuleuses, à passer des mèches de séton.
— ÉTYM. Ital. stiletto, dimin. de stilo, au sens de poinçon.
t STYLIDIÉES (sti-li-di-ée), S. f. pi. Famille de plantes dicotylédones, voisine des synanthérées, nommée ainsi à cause du genre principal, stylidium, tirant son nom de son style, auquel se soudent les filets des étamines.
t STYLIEN, lENNK (sli-liin, liè-n"), ad}'. Terme d'anatoDiie. Muscles styliens, muscles qui s'insèrent à l'apophyse styloïde du temporal, et qui portent aussi la nom de bouquet de Riolan.
STY
t STYLIFORSIE (sti-li-fot^ml, adj. Terme de botanique. Oui a la forme d'un style ou d'un stylet.
— f.TVM. .Style, et forme.
t STYI.ISME (sti-li-sm"), ». m. Néologisme. Souci exclusif de la phrase, sollicitude excessive pour U forme du style.
t STYLISTE (sti-li-sf), ». m. || !• Écrivain qui » du style. Michelet et Saint-Simon, tous deux Picards, tous deux grands stylistes-, deschanel. Physiologie des écrivains. \\2' En un sens défavorable, écrivam qui a la prétention d'avoir du style.
t STYLISTIQUE (sti-li-sti-k'), ». f. Théorie du style. La stylistique latine.
STYLITE (sti-li-f), ». m. Surnom donné i quelques solitaires chrétiens qui avaient placé leurs cellules au-dessus de portiques ou de colonnes. Saint Siméon le stylite. || Substantivement. C'est pourtant de cette guérite, C'est de ce céleste tombeau Que votre ami, nouveau stylite, X la lueur d'un noir (lambeau.... oresset, Chartr.
— ÊTYM. ÏTuXtTTi;, deoTûXo;, colonne (voy. style).
STYLOBATE (sti-lo-ba-t'), ». m. Terme d'architecture. Piédestal qui porte des colonnes. || Se dit aussi pour plinthe.
— ÊTYM. ÏTuXo8ârn5, de otûXo;, colonne, et Pïtveiv, reposer sur ses pieds.
t STYLODE (sti-lo-d'), ». m. Terme de botanique. Style rudimentaire.
— ETYM. Fait de orûlo;, style, et tîSoç, forme.
t STYLO-GI.OSSE (sti-lo-glo-s'), adj. Terme d'»natomie. Muscle stylo-glosse, muscle qui, fixé à la base de l'apophyse styloïde, se dirige de haut en bas, d'arrière en avant, et de dehors en dedans.
t STYLO-HYOÏDIEN, DIENNE (sti-lo-i-o-i-diin, diè-n'), adj. Terme d'anatomie. Qui appartient à l'apophyse styloïde et à l'os hyoïde. || Muscle stylohyoïdien, muscle qui s'étend de l'apophyse styloïde à la grande corne de l'hyoïde. || Ligament stylo-hyoïdien, petit faisceau ligamenteux qui s'étend de l'apophyse styloïde aux petites cornes de l'os hyoïde.
j; STYLOÏDE (sti-lo-i-d'), adj. Terme d'anatomie. Apophyse styloïde, éminence très-grêle et trèsallongée que présente la face inférieure du rocher. Il On donne aussi le nom d'apophyses styloïdes à des éminences grêles et arrondies que présent» l'extrémité carpienne du radius et du cubitus.
— ETYM. ÏTuloeiS;^;, de orûXo;, poinçon, et «iSo;, forme.
t STYLO-MASrOÏDIE.V, lENNE (sti-lo-ma-stoi-diin, diè-n'), adj. Terme d'anatomie. Qui a rapport aux apophyses styloïde et mastoïde. Artère stylo-masioïdienne. || Trou stylo-mastoïdien, trou de la face inférieure du rocher, qui termine l'aqueduc de Fallope et transmet le nerf facial.
t STYLO-MAXILLAIRE (stilo-ma-ksil-lê-r'),àdj. Terme d'anatomie. Qui appartient à l'apophyse styloïde et à la mâchoire. || Ligament stylo-maxillaire, cordon aponévrotique tendu entre l'apophyse styloïde et le sommet de l'angle de la mâchoire inférieure.
t STYLOMÈTRE (sti-lo-mk-tr'), ». m. Terme d'architecture. Instrument pour mesurer les colonnes.
— Rtym. StûXo;, colonne, et (léïpov, mesure.
t STYLOMÉTRIE (sti-lo-mé-trie), ». f. Art de prendre les dimensions d'une colonne.
t STYLO-PHARYNGIEN, lENNE (sti-lo-fa-rinjiin, jiè-n'), od;. Terme d'anatomie. Qui appartient à l'apophyse styloïde et au pharynx. || Muscle stylo-pharyngien, muscle grêle qui s'insère à l'apophyse styloïde du temporal, et se termine dans les parois du pharynx et au bord postérieur du cartilage thyréoïde.
t STYLOPODE (sti-lo-po-d'), ». m. Terme de botanique. Support du style.
— ETYM. Style, et icoù;, itoJic, pied.
t STYLOSI'ORE (sti-lo-spo-r'), ». m. Terme de botanique. Nom donné à des corps reproducteurs qui naissent sur certains champignons.
— ÉTYM. StùXo;, style, et onopà, graine.
t STVLO-STAPHYLIN (sti-lo-sta-fi-lin), od;. Terme d'anatomie. Qui a rapport à l'apophyse styloïde et au voile du palais. || Muscle stylo-staphylin, muscle prenant son origine à l'apophyse styloïde du temporal.
tSTYPHINIQDE (sti-fi-ni-k*), adj. Terme de chimie. Acide styphinique, acide dit tannin artificiel et obtenu en faisant agir de l'acide nitrique sur l'extrait de bois de Fernambouc.
— ÊTYM. StûfM, produire de l'astringence.
i STYPTICITÉ (sti-pti-si-té), ». f. Qualité de ce qui est styptique. L'on passe successivement en revue [dans l'étude d'une substance] l'àcretë, l'a-
SUA
mcrtume, la stypticité, la douceur, la fadeur, la 1 fraîcheur, l'insipidité, le goût terreux, fourcrot, ] Conn. chim. t. I, p. xcix.
— liiST. XIV" s. Nul résolutif o [avec] stipticité, LANFRANC, f' H2. Il XVI* s. Les eaux alumineuse», quant à leur saveur, ont une grande stypticité et astriction, paré, xxv, 4i.
— ÊTVM. Slyptique.
STYPTIQUE (sti-pti-k'), adj. Terme de médecine. Qui a la vertu de resserrer. Les sels à base d'alumine sont tous d'une saveur plus ou moins acerbe ou astringente, quelquefois même fortement styptique, pourcroy, Conn. chim. t. iv, p. <12. Il S. m. Un styptique.
— HIST. XIII' s. [L'eau de pluie en citernes] a mains [moins] de moistor que les autres, et est un petit stitique, non mie tant que ele nuise au stomac, BRUN. LATiNi, TrésoT, p. (74. Ilxiv* s. Telles médecines doivent estre desiccatives et stiptiques, H. DE MONDEviLLE, f" 64, vetso. || XVI* S. Le ootignat est styptique et astringent, et partant serre l'estomac, PARÉ, TIII, H.
— ÉTYM. Provenç. estiptic, stiplic, ttipic; catal. estitic; espagn. esliplico ; portug. estitico; ital. stitico; du lat. stypticus, qui vient du grec otutctixoç, de oxOipeiv, resserrer, du même radical que oTÛitri, étoupe (voy. ce mot), et axv-noi, souche (voy. BTIPE 1).
t STYRACIFLUE (sti-r»-si-flue), adj. Qui laisse couler du styrax. Liquidambar styraciflue (voy. uquidahbar)
t STYRACINE (sti-ra-si-n'), t. f. Terme de chimie. Principe qui se trouve dans le baume styrax avec une résine et d'autres principes.
t STYRACINÉES (sti-ra-si-née), s.f.pl. Famille de plantes à feuilles alternes, sans stipules, voisine des ébénacées et des sapotécs.
STYRAX (sti-raks'), ». m. || 1° Nom moderne du genre de plantes appelé aussi aliboufier, et qui sert de type à la famille des styracinécs; on y distingue le styrax officinal, dit aliboufier, que l'on croit être le végétal d'où se tire, par incision, le baume naturel connu sous le nom de storax. Il 2" Styrax liquide, nom que porte dans le commerce un mélange très-impur de diverses matières, mais qui a pour excipient un liquide brun fort épais, d'une odeur suave d'acide benzoïque et provenant ou d'un styrax ou d'un liquidambar, peutêtre même de tous deux, legoarant.
— Btvm. ÏTÛpaE, nom d'une gomme-résine qu'on tirait de Syrie.
t STYRONE (sti-ro-n'), s. f. Terme de chimie. Corps cristallisable qu'on retire de la styracine en la traitant par une lessive de potasse étendue.
t STYX (stiks'), s. m. Il l* Nom d'une fontaine d'Ajcadie, fameuse par le froid extrême de ses eaux, qui étaient mortelles, disait-on, pour ceux qui en buvaient. || 2" Fleuve qui, selon la mythologie, coulait aux enfers; les dieux juraient par le Styx, et ce serment ne pouvait être violé. C'en est fait, j'ai juré par les ondes du Styx, fén. Tél. vu. Descends sur les rives sombres du Styx, id. ib. xvi.
— ÉTYM. Etù$, Stuyô;.
1. SU, UI-; (su, suc), part passé de savoir. Dont on a connaissance. Mais que deviendras-tu si l'entreprise est sue? CORN. Cinna, i, 4. Et tout plaisir tranquille N'est d'ordinaire un plaisir de marquis : Plus ilest su, plus il leur semble exquis, la font. Orais.
2. SU (su), s. m. Connaissance. Vous souffrez, sans mon su, l'affection secrète De ce pauvre inconnu qui n'a que sa houlette, racan, Bergeries, Silène, i, 3. || Au vu et au su, ou, simplement, au su, à la connaissance de. Une fille de joie Passe la nuit au su de tous mes gens, la font. Court. Tout ce qu'ils [les jésuites] avaient employé pour l'exclure [d'Antin], à son su, st-sim. t. viii, p. 227, édit. cheruel.
— HIST. XIII* s. Et maintenant vinrent as portes, et brisierent les sieres [serrures] sans le seu dou castelain, Chr. de Rains, t*o. Larrecins est penre l'autrui cozeel non seu de celicuieleest, par corage de lornerle [la] eu son porfit, beaum. xxxi, 2. || iv*s. Nous savons de vérité que vous [Jacques d'Artevelle] l'avez vidé de pieça (le trésor de Flandre], et envoyé en Angleterre, sans notre sçu.... froiss. I, I, 24H.
— ÊTYM. Su *. On a dit aussi au féminin seu« ; XIII* s. k le [la] veue et i 1« [la] seue du segneur, BBAUU. xlv, 17.
t SUAUER (su-a-dé), ». o. Terme vieilli. Persuader. Suader : M. de Malherbe le dit, mais il ne vaut rien, vaugel. ATouv. Aein. p. 3uo, dans pouoens.
— BTYM. Lat. maderi (voy. suasionK
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t 4. SUAGB(su-a-j'), ». m. ||1' Humidité d'une bùclie sortant par les deux bouts à la chaleur du feu. Il 2* Terme de marine. Action d'enduire un vaisseau de graisse. || Ces graisses elles-mêmes. Il Ce que coûte le graissage d'un vaisseau.
— RTYM. Suer.
f 2. SUAGE (su-a-j'), t. m. || 1* La partie carrée du pied d'un flambeau, qu'on appelle doucine, lorsque le pied du flambeau est rond, hichelet. Les flambeaux seront marqués et contremarques au collet du pied et tuyaux; le suage ou doucine et carré du pied seront marqués du poinçon du maître, Réylem. du 3C déc. 4(179. Les calices seront marqués ou contremarques au bouge, fausse coupe et couvercle; les vases, suages ou doucines forgées, et carrés du pied marqués du poinçon du maître, ib. || 2* Espèce de petit ourlet sous le bord d'un plat ou d'une assiette d'étain, hichelet. Il 3* Outil dont les serrurier» se servent pour forger les pièces en demi-rond, les pièces triangulaires. Il 4* Enclume sur laquelle on fait les rebords d'un chaudron.
t 4. SUAGER (su-a-jé. Le g prend un e devant o et o), v.a. Terme de marine. Enduire le vaisseau de graisse.
— ÉTYM. Suage i
t 2. SUAGER (su-a-jé), v. a. Mettre le bord d'un chaudron sur le suage.
— ÉTYM. Suage 2.
SUAIRE (su-ê-r'), s. m. || 1* Linceul pour ensevelir un mort. Ce fantôme léger couvert d'un vieux suaire, saint-amand, les Visions. || 2* Le saint suaire, linge que l'on dit avoir servi à ensevelir Jésus-Christ. || Petite représentation ou peinture du saint suaire. Il m'a rapporté un saint suaire. Besançon ne demanda pour capitulation que la conservation d'un saint suaire fort révéré dans cette ville; ce qu'on lui accorda très-aisément, volt. Louis XIV, 9.
— HIST. xn's. [Elle] Prendle suaire de desusl'estaver, Ronc. p. tTi. || xm* s. De tout l'avoir k'il [l'homme] a aquis Ne puet avoir, che m'est avis. Fors un suaire seulement, gui de cambrai, Barl. et Josp.78. Plus n'en portera Salehedin de sa grantseigneurie ne de tout son trésor que ces trois aunes de toile pour son suaire, Chr. de Rains, p. 407.
— ÉTYM. Provenç. suzari, suari; espagn. et ital. sudario ; du latin sudarium, mouchoir pour s'essuyer le visage, puis, dans saint Jérôme, suaire.
SUANT, ANTE (su-an, an-t'), adj. Qui sue. Destin tira sa main du dos suant de la Bouvillon, SCARR. Rom. com. ii, lo. Il [un prédicateur] se passionna froidement, et sortit suant et hors d'haleine, volt. Babouc. \\ Terme de serrurier. Chaleur suante, chaude suante, degré de chaleur qu'on donne au fer pour le souder.
t SUASION (su-a-zi-on), s. f. Terme vieilli. Conseil, sollicitation. Qu'à tes suasions Mélite osât manquer X ce qu'elle a promis.... corn. Mél.m, 2.
— HIST. XIV* s. Nous povon aussi bien faire bonnes operacions par la dottrine et par les suasions des autres qui seroient prudens, comme se nous meisme avion prudence, oresme, Éth. ise. ||xyi* s. Si ce n'est à une grande suasion de la necessiié ou de la volupté, mont, i, (6.
— ÉTYM. Lat. suasionem, de suadere, persuader, qui est pour suadvere, de suavis : faire trouver doux.
t SUASOIRE (su-a-zoï-r'), adj. Terme vieilli. Propre à persuader. Cette harangue suasoire Fut d'abord difficile à croire, scarh. Virg. v.||S. f. Une suasoire, un discours propre à persuader. Il eut envie de réciter au même lieu une suasoire qu'il avait autrefois composée au collège, balz. le Barbon.
— ÉTYM. Ital. suasorio ; du lat. suasorius, de suadere, persuader.
SUAVE (su-a-v'; d'après Chifllet, Gramm. p. (83, au xvn* siècle on prononçait suave), adj. Qui fait sur les sens une impression douce et flatteuse. Un parfum, une odeur suave. Un mets d'un goût suave. Une mélodie suave. Une couleur suave. Il Terme de peinture. Coloris suave, coloris doux et gracieux. Des tons de couleur suaves et bien fondus. Ce peintre a une manière suave. || Il s'est dit quelquefois des personnes. S'il faut que vos bontés veuillent me consoler, Et jusqu'à mon néant daignent se ravaler. J'aurai toujours pour vous, A suave merveille, Une dévotion à nulle autre pareille, mol. Tart. ni, 3.
— REM. Du temps de Louis XIV, les puristes condamnaient suave; et, suivant Bouhours, Nouv. Rem. il a quelque chose de fade, et d'ordinaire
SUB
les gens qui s'en servent le sont un peu. Les p* ristes ont eu tort; et tuave est du meilleur usage.
— HIST. XI* s. Si li demandet dulcement e suef, Ch. de Roi. cxlvii. || xiir s. Li tans fu biaus et clers, et li vens bons et soués, villeh. lx. Et Blanchefleur sa mère qui souef l'a nourrie, Berte, ux. Moult estoit ses vis [son visage] flétris. Qui jadis fu soef et plains [uni], la Rose, 353. || xv s. El chevauchèrent tout souef jusques adonc qu'ils vinrent au logis du duc, froiss. i, i, <h. ||xvi* s. Il en sortoit de merveilleusement doulces et souefves odeurs de perfums, amyot, Anton, il.
— ÉTYM. Provenç. suau; espagn. suave; ital. soave; du lat. suavis; de même radical que le goth. sutis; anglo-sax. svéte; angl. sweet ; sMem. tûss ; grec, ^60;; sanscr. svddu. Le rapprochement des langues congénères prouve que suaiit est pour tuadvis, qui, très-probablement, est formé de tu, bien, et ad, manger : bon à manger, BAUDRY. L'ancienne forme est toef ou souef, qui a duré jusqu'aux xvi* siècle; c'est au ivii* que la forme latine l'a bannie; elle a été amenée par suavité, qui de très-bonne heure s'était introduit.
t SUAVEMENT (su-a-vc-man), adv. D'une manière suave. Des grâces que l'esprit de sainteté lui communique [à l'àme] en se venant insinuer en elle suavement, bénignement, Boss. dans le Dict. de DOCHEZ. Je ne sais rien de plus suavement beau que le bras gauche de Proserpine qui soutient le flambeau, yitet, Revue des Deux- Mondes, t. xivi, p. 220.
— HIST. XV* s. Si s'ouvrirent si très souefment qu'ils ne furent d'ames ouis, louis xi, Nouv. iix. Il XVI* s. Suavement, cotgrave.
— ÉTYM. Suave, e\, le suffixe ment; prorenç. suaument; ital. soavemente.
SUAVITÉ (su-a-vi-té), s. f. \\ 1* Qualité de ce qui est suave. La suavité de cette odeur. La suavité d'une mélodie. Les compositions de ce peintre ont une suavité enchanteresse. || Fig. Leur miel [de paroles] dans tous mes sens fait couler à longs traits Une suavité qu'on ne goûta jamais, MOL. Tart. IV, 6. || 2* Terme de spiritualité. Certaine douceur qui se fait sentir à l'âme quand Dieu la favorise. Dieu veut prendre le cœur par suavité, BOSS. Lett. Corn. 407. Il faut que ces vœux soient dignes de vous et assez purs pour monter en odeur de suaviié jusqu'aux pieds de votre trône, mass. Panég. St Franc, de Paule.
— HIST. xn* s. La suaviteit de la contemplation. Job, p.48S. Il IV* s. L'oeuvre dejusticeest reformatif de toutes injures, et y met la douceur et suavité de paix, juv. des ursins, Charles VI, 44(4. La suavité et doulceur qui est promise aux vrays renonçans du monde, Intern. eonsol. n, 20.
— ÉTYM. Provenç. suavetat; espagn. suavidad; iul.suavità; du lat. suavitatem, de suavis, suave. L'ancienne langue avait aussi soatim^ ou soatune, qui représente suavitudirtem.
\ SUB.... Préfixe qui est la préposition latine sub, sous, et qui, dans le langage didactique, exprime soit la position en dessous, soit une espèce de diminutif, d'approximatif.
t SUBABDOMINAL, ALE (sub-a-bdo-mi-nal, na-l'), adj. Terme de zoologie. Qui est situé sous l'abdomen.
t SUBACICULAIRE (sub-a-si-ku-lê-r') , adj. Terme de minéralogie. Qui est presque aciculaire.
t SUBAÉRIEN, lENNE (sub-a-é-riin, riè-n"), adj. Qui est placé sous l'atmosphère. Les volcans sousmarins et subaériens.
t SUBAGRÉGÉ, ÉE (sub-a-gré-jé, jée), adj. Terme de botanique. Dont les fleurs sont presque agrégées.
t SUBAIGU, UË (sub-è-gu, gue), adj. Qui est un peu aigu. Une inflammation subaiguë.
t SUBALAIRE (sub-a-lé-r'), adj. Qui occupe le dessous de l'aile. Les plumes subalaires, buff. Ois. t. V, p. 2(1.
t SUBALPIN, INE (sub-al-pin, pi-n*), adj. Qui est situé au bas des Alpes.
SUIt.M.TERNE (sub-al-tèr-n'), odj. || 1* Qui est dans un rang inférieur, dans une position subordonnée. V,\ autre moyen de conserver la discipline et le bon ordre dans un collège, c'est de soutenir avec formelé et sagesse les maîtres subalternes, ROLLIN, Traité des Et. liv. vi, î'part. i, 3. Je suis un peu subalterne, à la vérité (c'est un domestique qui parle]; nous demeurons ensemble ; il me loge fort haut, rbgnard, Sérénade, 43. Quelque détestable qu'ait toujours paru à toutes les communions chrétiennes le dogme des deux principes, on
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n'a pas laissé de roconnaiire darei le christianisme un principe subalterne du mal moral, i4nol. de liayle, t. m, p. 275. Dans son Timce, Platon, développant avec ordre ses idées, dit que Dieu forma l'univers, et que, pour le régir, il établit des dieux subalternes, ou des génies, ouvrages de ses mains, dépositaires de sa puissance, et soumis K ses ordres, BAHTiiKi.. Anach. ch. 79, note i. || Fig. Un esprit, un bomme subalterne, un bomme d'une ca|iacité médiocre. Il y a des esprits, si j'ose le dire, inférieurs et subalternes, qui ne semblent faits que pour âtre le recueil, le registre ou le magasin de toutes les productions des autres génies, LA BRUT. I. Les esprits subalternes n'ont point d'erreur en leur privé nom, parce qu'ils sent incapables d'inventer, vauven. Max. cclxix. Le premier mouvement du public, semblable en cela aux critiques subalternes, est de juger par imitation, d'alemb. Œuv. t. VI, p. (3. ||ï* Qui appartient à celui qui est dans un rang subordonné. Une femme de quarante-cinq à cinquante ans qui me parut être de la maison, et qui en m'abordant d'un air de politesse subalterne et domestique me dit : ne vous impatientez pas, mabiv. Marianne, 6' part. Jamais ceux qui ont vieilli dans les emplois laborieux et subalternes ne parviennent aux dignités, volt. Bahouc. Il Kig. Une fois en notre vie servons-nous de la liberté de notre jugement, qui ne doit pas toujours être subalterne de celui des Grecs et des Romains, balz. De la cour, 6* dise. || On dit aussi subalterne à. Ce qui est subalterne à l'une, o. NAUDÉ, Apologie, p. 43. || 3» Substantivement. Personne placée en un rang subordonné. L'inquiétude des subalternes est la chose la plus incommode en ces rencontres; ils croient que, des qu'on n'agit pas, on est perdu, retz, Mém. t. il, liv. m, p. 87, dans pouGENS. Il y en a de tels que, s'ils pouvaient connaître leurs subalternes et se connaître eux-mêmes, ils auraient honte de primer, LA BHUY. IX. Les subalternes, témoins de tout l'intérieur d'une cour, savent des choses que les parlements et les chefs de parti même ignorent ou ne font que soupçonner, volt. Louis XIV, i. Il 4'" S. m. État de subalternité. Le baron de Bcauvais avait été élevé, au subalterne près, avec le
roi, ST-SIM. H, 4 59.
— HIST. XVI* s. Ledit vidamé et chastellenie avoit esté et estoit de tout temps subalterne suject et ressortissant au siège dudit bailliage, Coust. gin. t. I, p. 622.
— Etvm. Lat. subaitemus, de «ub, sous, et o((ernus, dérivé de oJter, autre.
t SUBALTERNEMENT (su-bal-tèr-ne-man), ode. En subalterne. Tallard quitta Londres, et y laissa Poussin, espèce de secrétaire qui, dans la suite, fut subalternement employé et fit bien partout,
T-SIM
t SUBALTERNISER (su-bal-tèr-ni-zé), V. a. Néologisme. Mettre dans une position subalterne; placer au-dessous
t SUBALTERNII G (su-bal-tèr-ni-té), s. {. État de ce qui est inférieur; état de subalterne. Il y a des gens pré.sents et puissants.... qu'on préférera toujours à un absent [Ch. de Scvigné] qu'on croit placé, et qui ne fait simplement que s'ennuyer dans une longue subalternité, sÉv. 29 sept. 4675.
— ETVM. Subalterne.
t SUBAPENNIN, INE (sub-a-pè-nnin, ni-n'), adj. Terme de géologie. Couches subapennines, nom donné à des dépôts argileux et sableux remplis de coquilles, qui, de chaque côté des Apennins, des plaines du Pô à la Calabre, forment une longue rangée de collines.
t SUBAPICCLAIRE (sub-a-pi-ku-lé-r"), adj. Terme de botanique. Placé un peu au-dessous du sommet.
— Etym. Sub..., et lat. apiculus, petit sommet, t SCBAOUATIOUE (sub-a-koua-ti-k'), adj. Oui
est sous l'eau. Travaux subaquatiques. Exécuter une descente subaquatique.
tSCBRUAClUEN, lENNE (sub-bra-chiin, chiè-n'), odj. Terme de zoologie. Oui a les nageoires ventrales attachées en avant des pectorales, entre !;lles ou un peu en arrière.
— ETYM. Sub..., et lat. brachium, bras.
t SPBCALCAIRE (sub-kal-kê-r'), adj. Terme de minéralogie. Oui est presque de nature calcaire.
fSCBCARÉNÉ, ÉE (sub-ka-ré-né, née), adj. Qui est garni d'une légère saillie en forme de carène.
tSUBCACDAL, A LE (sub-kô-dal, da-l'), adj. 3ui est placé sous la queue.
t SIIBCLAV1F0K.ME (sub-kla-vi-for-m*), adj. Qui ft presque la forme d'une massue.
t SUBCOMPRIMÉ, ÉE (sub-kon-pri-mé, mée), adj. Qui est légèrement comprimé.
t SDBCONIQUB (sub-ko-ni-k*), adj. Qui est presque conique.
t SUB(:ORIllPOR.MR (sub-kor-di-for-m'), adj. Qui a presque la forme d'un cœur.
t SUBCORTICAI-, ALB (sub-kor-ti-kal, ka-l'), adj. Oui est placé sous l'écorce des arbres.
t SUBCOSTAL, ALK (sub-ko-stal, sta-l'), adj. Terme d'anatomie. Qui est placé sous les côtes.
— HIST. ivi* s. La tunique subcostale, nommée du vulgaire des anatomistes pleura, pabé, h, 5.
t SUBCVLINDRIQUE (sub-si-lin-dri-k'), adj. Qui est à peu près cvlindrique.
t SUBDÈCURRENT, ENTE (sub-dé-ku-rran, rrant'), adj. Dont les feuilles sont presque décurrentes.
SUBDËLËGATION (sub-dé-lé-ga-sion ; en vers, de six syllabes), î. /■. Il !• Action de subdéléguer. 112" Anciennement, fonctions de certains administrateurs subordonnés aux intendants des provinces, à peu près semblables à celles de nos souspréfets. Il District assigné à ces administrateurs.
— ETYM. Subdéléguer.
SUBDÉLÉGUÉ, ÉE (sub-dé-lé-ghé, ghce), pari. passé de subdéléguer. Officier subdélégué par l'intendant de la province pour informer. || S. m. Celui qu'une personne revêtue de quelque autorité a commis pour agir, négocier en sa place. M. Boistel, qui est le véritable intendant, quoiqu'il n'ait que la qualité de subdélégué de M. de Breteuil, PELLISSON, Leit. hist. t. m, p. 264.
SUBDÉLÉGUER (sub-dé-lé-ghé), V. a. Il se conjugue comme léguer. Il se dit d'un homme investi de quelque autorité publique qui commet quelqu'un pour agir en sa place.
— HIST. ivi' s. Le pape ne peut par luy ni par son légat a lalere , ou par ses subdelegucz , exercer jurisdiction sur les sujets du roy, .... p. PITHOU, 31. Le légat a latere ne peut députer vicaire ou subdeleguer pour l'exercice de sa légation sans le consentement exprès du roy, ro. 68.
— ETYM. Sub, sous, et déléguer.
t SUBDELIRIUM (sub-dé-li-ri-om'), s. m. Terme de médecine. Sorte de délire incomplet, de demidélire, dans lequel les malades, absorbés en euxmêmes et comme à moitié endormis, s'égarent en de perpétuelles rêvasseries.
— ETYM. lat. sub, sous, et delirium, délire : sous-délire.
t SUB DÉPRIMÉ, ÊE (sub-dé-pri-mé, mée), adj. Qui est légèrement déprimé.
t SUBDISCOÏDE (sub-di-sko-i-d'), adj. Dont la forme se rapproche de celle d'un disque.
SUBDIVISÉ, ÉE (sub-di-vi-zé, zée), part, passé de subdiviser. Un sermon divisé en trois points, et chaque point subdivisé.
SUBDIVISER (sub-di-vi-zé), V. a. \\ 1" Diviser quelque partie d'un tout déjà divisé. Il divisa son mémoire en chapitres, et subdivisa chaque chapitre en paragraphes. Il Absolument. Parce qu'on est prévenu que les classes sont dans la nature, où cependant il n'y a que des individus, on croit qu'à force de subdiviser, on en connaîtra mieux les choses, et onsubdiviseà l'infini, condill. Gramm. u, 4. || 2° Se subdiviser, t). réfl. Être subdivisé. Les deux bras de cette rivière se subdivisent en canaux. || On dit aussi sous-diviser. Partager lescljisses en genres, sous-diviser les genres en espèces, et tout cela suivant un ordre dans lequel il entre nécessairement de l'arbitraire, bupf. Hist. nat. 4" dise.
— HIST. XVI' S. Cette partie de l'ame de rechef se soubsdivise en deux autres parties, dont l'une s'appelle corporelle ou végétative, l'autre irascible ou concupiscible, amyot. De la vertu mor. 4. D'un subject nous en faisons mille, et retumbons, en multipliant et subdivisant, à l'infinité des atomes d'Epicurus, mont, iv, 235.
— ETYM. Sub..., et diviser.
SUBDIVISION (sub-di-vi-zion, en vers, de cinq syllabes), s. f. Division d'une des parties d'un tout déjà divisé. La subdivision est ce qui perd presque tous les partis, particulièrement quand elle est introduite par cette sorte de finesse qui est directement opposée à la prudence, hetz, Mém. t. m, liv. IV, p. 63, dans pougens. Un seul article raisonné sur un objet particulier de science ou d'art renferme plus de substance que toutes les divisions et subdivisions qu'on peut faire des termes généraux, d'alemb. Disc, prélim. Encycl. Œuv. t. i, p. 246. De là le parti qu'il [Aristote] a pris d'assurer sa marc+ie par le doute, de l'éclairer par l'usage fréquent dus définitions, des divisions et sub- |
diTisions, barth^l. Anaeh. ch 64. ||0n dit aussi •ous-division.
— llisr. XTi's. En ce peu que j'ay eu à négocier entre no^ princes, en ces divisions et subdivisions qip.i nous deschircnt aujourd'huy, mont, m, a37.
t SUBDIVISIONNAIRK (sub di-vi-zio-nê-r"), adj. Relatif à une subdivision. Les parties subdivisionnacres de la mesure [musicale], cousseuaker, l'Art harmonique, p. 4 4 6.
t SUBELI.IPTIQUE (sub-èl-li-pti-k"), adj. Dont la forme se rapproche de celle d une ellipse.
t SUBÊRATE (su-bé-ra-f), I. m. Terme do chimie. Nom générique des sels formés par la combinaison de l'acide subérique avec les différentes bases.
t SUBÉREUX, EUSE (su-bé-reû, reù-z'), adj Terme de botanique. Qui a la lonsistance du liège. Les cellules subéreuses ou péridermiques. La substitution du chêne liège aux résineux, qui s'opérera avec d'autant plus d'activité que les produits subéreux seront plus recherchés.... H. paré. Enquête sur les incendies de forétt, p. 6. || Partie subéreuse ou liège, partie extérieure de l'écorce qui prend une couleur plus foncée, cesse de participer à l'activité vitale, et souvent est complètement desséchée.
— ÉTYM. Lat. suber, liège.
t SUBÉRINE (su-bé-ri-n'), ». ^. Terme de chimie llssu de liège purifié, regardé comme un principe immédiat ayant pour caractère de fournir de l'acide subérique par l'acide azotique.
t SUBÉRIQUE (su-hè-ri-k'), adj. Terme de chimie. Acide subérique, acide qu'on obtient en traitant le liège par l'acide azotique.
t SUBÉRONE (su-bé-ro-n'), s. f. Terme de chimie. Produit de la distillation du subcrate de chaux.
t SUBFOSSILE (sub-fo-ssi-l"), adj. A demi fossile, imparfaitement fossile. L'hippopotame subfossile de Madagascar, Acad. des se. Comptes rendus,
t. LXVII, p. 4(05.
tSUBFUSlFORME (sub-fu-zi-for-m'), adj. Qui • presque la forme d'un fuseau.
t SUBGLOBULEUX, EUSE (sub-glo-bu-leû, leûz'), adj. Qui a une forme presque globuleuse.
t SUBGRONDATION (sub-gron-da-sion), ». f. Ancien terme de chirurgie. Enfoncement d'une portion du crâne au-dessous du niveau de la portion voisine, avec ou sans interruption de continuité.
— ETYM. Lat. subgrundationem, entablement, de sub, sous, et grunda, rigole de toit.
SUBHAST ATION (sub-a-sta-sion ), ». f. Terme vieilli. Vente de meubles ou d'immeubles qui se faisait à cri public, par autorité de justice, au fhiL offrant et dernier enchérisseur.
— HIST. XV* s. Adjoute icy qu'il convendra Que vendue du sien soit faite En plain marchié et pour sa debte Par cris et subhastacions, E. descu. Psésies mss. (° 407.
— ETYM. Lat. subhastationem, de subhastaiê subhaster.
t SUBHASTER (sub-as-té), ». a. Terme vieilli Vendre par subhastation. Quoique le cardinal [Ma zarin] fiit conservé, il ne laissa pas de se plaindre aux princes qu'il avait été subhasté, et qu'il lui fallait restituer ses malles et habits et ses livres vendus par arrêt du parlement, la rochefouc. Mém. 68.
— HIST. XVI* s. Je ne veux oublier les somptueux meubles d'or, d'argent, tapisseries et autrss richesses que nous fismes prendre, vendre et subhaster. Sot. Mén. p. 36.
— ETYM. Lat. subhastare, de »u6, sous, et hasta, lance; à cause que les Romains enfonçaient dans ces occasions une pique en terre dans le lieu où se faisait la vente; la pique était le signe de la conquête et de la propriété.
SUBI, lE (su-bi, bie), part, passé de subir. Des souff'rances subies avec courage.
t SUBIMDRIQUÉ, ÉE (sub-in-bri-ké, kée), adj Qui est presque imbriqué.
t SUBINFLAM.MATION (sub-in-fla-ma-sion), ». f Terme de médecine. Inflammation peu intense à marche lente, avec ou sans œdème et engorgement.
SUBINTRANT, ANTE (sub-in-tran, tran-t'), od;. Terme de médecine. Il se dit d'accès d'une maladie périodique qui empiètent les uns sur les autres, dont le suivant commence avant que le précédent soit complètement terminé. Accès subintrants. Fièvre intermittente ou rémittente, subintranle.
— ETYM. Lat. »ub, et intrani, entrant.
SUBIR (su-bir), ti. O. || 1* Passer, de gré ou de force, sous ce qui est prescrit, infligé. S'il faut subir
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le coup d'un destin rigoureux, corn. Cinna, i, 4. Ainsi, prêt à subir un joug qui vous opprime, Vous n'allez à l'autel que comme une victime, BAC. Mttkr. n, 4. Je n'ai point de leur joug [des Romains] subi l'ignominie, ID. ib. y, 5. Le riche et l'indigent, l'imprudent et le sage. Sujets à même loi, subissent même sort, j. b. rouss. Ode$, I, 3. On assure qu'en travestissant ce grand poëte, il [Scarron] le priait quelquefois de pardonner à sa goutte l'espèce de mascarade qu'il faisait subir à l'Enéide, d'alemb. Êlog. Mariv. note 3. Les enfants [à Lacédémone] subissent un jugement solennel dès leur naissance, et sont condamnés à périr lorsqu'ils sont mal conformés, BAHTHÉL. Anach. ch. 43. Il Subir la question, être mis à la question. || Subir un interrogatoire, répondre aux inlerrogations d'un juge devant lequel on comparait. || Subir son jugement, subir la peine à laquelle on a été condamné par un jagcment. Il Subir examen, un examen, passer à l'examen suivant les formalités ordinaires. || On dit de même : subir une épreuve. || Fig. Cette constitution politique a subi l'épreuve du temps. || 2* Il se dit des objets qui éprouvent changement, modification. Les mœurs subirent une réforme. La tourterelle, comme le pigeon et le ramier, a subi des variétés dans les différents climats, bupp. Ois. t. iv, p. 393. Lorsque ces particules d'argent pur rencontrent dans le sein de la terre les principes des sels et les vapeurs du soufre, elles s'altèrent et subissent des changements divers et très-apparents, id. Min. t. vin, p. 5ï.
— REM. 1. Vous gérez révolté de voir subir des refus, parce qu'on essuyé un refus, et qu'on subit une peine; subir un refus est un barbarisme, volt. Dicl. ■phil. Yers et poésie. \\ %. Subir parait s'être introduit dans la langue au commencement du xvn' siècle.
— ÉTYM. Lai. lubire, de sut, sous, et ire, aller (voy. irai).
SUBIT, ITE (su-bi, bi-t'), adj. Qui survient tout i coup. Accident subit, rotr. Bélis. rv, 7. Ils [les hommes] mangeaient, ils buvaient, ils achetaient, ils vendaient, ils plantaient, ils bâtissaient, ils faisaient des mariages aux jours de Noé et aux jours de Loth, et une subite ruine les vint accabler, boss. Mar.-Thér. Prenez soin qu'à l'instant la trompette guerrière Dans le camp ennemi jette un subit effroi, RAC. Athal. v, 3. Qui peut vous garantir qu'une révolution subite d'humeurs ne vous fera pas expirer sur-le-champ ?uass. Car. Imp. finale.
— HIST. XIII* s. [Elle] Dieu prie qu'avant puist morir. Et que mors soubite ains lui viegne. Roman de Robert le Diable. || iv s. L'un de ceux qui avoient un glaive se vira subit, et le darda en l'estomac du chevalier, louis xi. Août), xcviii.
Il XVI' s En ses lèvres habite Mortel venin qui
cause mort subite, marot, ii, 284. Subit que nous sentons quelque mordication aux intestins, nous nous hastons d'y remédier, paré, i, 23. Nostre changement est si subit et si prompt en cela [la mode], que l'invention de tous les tailleurs du monde ne sçauroit fournir assez de nouvelletez,
— ÉTYM. Ital. subito; du lat. subitus, subit, qui est le participe passé de subire, aller sous.
SUBITEMENT (su-bi-te-man), adv. D'une manière subite. Allons subitement Lui demander [à Néron] raison de cet enlèvement, rac. Brit. i, t. Et jamais on n'a vu la timide innocence Passer subitement à l'extrême licence, id. Phéd. iv, 2. L'amour qui naît subitement est le plus long à guérir, la brut. iv. Il n'est pas vrai qu'il [Louvois] mourut subitement au sortir du conseil, comme on l'a dit dans tant de livres et dictionnaires, VOLT. Louis II r, Secret. d'État.
— HIST. xii* S. Sudement [ils] sajetterunt lui, liber psalm. p. si. Or me dites cum faitement Venu estes tant sodement, wace. Vierge Marie, p. 74. Jazon od [avec] mil homes sobitement entra en la cité, Machab. n, 6. || xiii* s. Soudement les tormenta nostre sire Dieux, et ocist les plusieurs. Psautier, f 94. [elle] Mourut subitement séant sor une sele [c' aise], Berte, lxxxvi. il XIV» s. Lores s'en ala U consuls soudement et assaillit la ville, bercheure, f 39, verso. || xvi» s. Retirez de la dispute, par douleur de ventre, à la garde-robe, touts deux [Arius et Léon] y rendirent lubitement l'ame, uont. i, 249.
— ETYM. Subitt, et le suffixe ment; ital. tubitamente.
SDBITO (su-bi-to), adv. Terme familier. Subitement, tout i coup. Quoi qu'il en soit, goûtex-en
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un petit moment, mon cher ange, et renvoyez-le moi subito, subito, volt. Lett, d'Argental, 4 août 4777. Si du trône, par occurrenco,Un roi tombait, que subito On le ramène en son château, bérang. Sainte Alliance.
— ÊTVM. Ital. subito, soudainement (voy. subit). t SUBJACENT, ENTE (sub-ja-san, san-t'), adj.
Qui est situé, placé au-dessous.
t SUBJECTIF, IVE (sub-jè-ktif, kti-v"), adj. Il !• Terme de philosophie. Oui a rapport au sujet. Il II se dit, par opposition à objectif, de ce qui se passe dans l'intérieur de l'esprit. || Conceptions subjectives, celles qui émanent directement de l'esprit sans mélange notable des conceptions objectives. || Méthode subjective, méthode dans laquelle le point de départ est une conception de l'esprit, qui pose a priori un certain principe métapliysique d'où il tire des déductions. || Subst. m. Le subjectif, ce qui est subjectif. |{ 2* Terme de grammaire. Voix subjective , se dit de la voix active, par opposition à voix objective ou passive. Il Cas subjectif, se dit du nominatif, concurremment avec cas sujet.
— HIST. Lat. subjectivus, qui appartient au sujet, de subjicere , mettre sous, de lub, sous, et jacere, jeter.
t SCBJECTION (sub-jè-ksion), s. f. Terme de littérature. Figure de pensée qui consiste àinterroger l'adversaire et à supposer sa réponse, ou, simplement, à prévoir ce qu'il pourrait dire et à fournir d'avance la réplique.
— ÉTYM. Lat. subjectionem, de tubjicere, mettre dessous.
t SUBJECTIVEMENT (sub-jè-kti-ve-man), adv. Terme de philosophie. D'une manière subjective.
t SCBJECTIVER (sub-jè-kti-vé), V. a. Terme de philosophie. Rendre subjectif; considérer comme tel, faire dépendre du subjectif.
t SUBJECTIVISME ( sub-jè-kti-vi-sm' ), ». m. Propension vicieuse vers la subjectivité. Proposition entachée de subjectivisme.
t SUBJECTIVITE (sub-jè-kti-vi-té), ». f. Terme de philosophie. Qualité de ce qui est subjectif. Il Ensemble de ce qui est subjectif.
SUBJONCTIF (sub-jon-ktif), ». m. Terme de grammaire. || 1' Mode du verbe qui exprime l'existence, l'état ou l'action dans un rapport de dépendance avec un autre verbe auquel il est soumis. Les temps du subjonctif. Le subjonctif exprime l'action d'une manière dépendante, subordonnée, incertaine, conditionnelle, en un mot d'une manière qui n'est pas absolue et qui suppose toujours un indicatif, oumars. Œuv. t. iv, p. 342. Il Adj. Le mode subjonctif. |{ 2* Adj. Qui appartient au subjonctif. Conjonctions subjonctives.
— ÉTYM. Provenç. subjunctiu; espagn. subjunrtivo ; ital. soggiuntivo; du lat. subjunctivus, de subjungere, de sub, sous, etjungere, joindre.
t SUBJUGATION (sub-ju-ga-sion), ». f. Action do subjuguer. Résultat de cette action. Concitoyens, vous n'avez pas d'autre alternative que la victoire ou la subjugation. Proclamation de Jefferson Davis, dans J. des Débats, 25 aoiit 4863.
— HIST. XVI* s. Subjugation, cotorave.
— ETYM. Subjuguer.
SUBJUGUÉ, ÉE (sub-ju-ghé, ghée), port. pa»s^ de subjuguer. Réduit en sujétion. Ils [les Romains] gouvernaient avec équité les nations subjuguées, BOSS. Bist. III, 6. Il Substantivement. Le nombre des subjugués est immense par rapport au nombre des vainqueurs, volt. Mœurs, 93. Il Fig. Je me sens subjugué par cette maxime de toute l'antiquité : rien ne vient du néant, rien ne peut retourner au néant, volt. Phil. ignor. 4 4. J'ai compris par cette aventure qu'il est impossible de ramener un homme subjugué, et que la femme la plus méprisable est celle dont l'empire est le plus siir, duclos, Œuv. t. viu, p. 423. Ma raison subjuguée par ce penchant fatal, riccoboni, Œuv. t. rv, p. 4 4 6, dans pougens. Corinne n'était point une personne frivole; mais elle se sentait chaque jour plus subjuguée par son amour pour Oswald, STAËL, Corinne, vi, 4.
SUBJUGUER (sub-ju-ghé), je subjuguais, nous subjuguions, vous subjuguiez; que je subjugue, que nous subjuguions, que vous subjuguiez, v. a. Il 1* Mettre sous le joug, réduire en sujétion, par la force des armes. Annibal est vaincu, et Carthage subjuguée par Scipion l'Africain, boss. Hist. m, 7. De tous les conquérants qui ont envahi une partie du monde, il n'y en a pas un qui ait commencé ses conquêtes avec autant de troupes rc- I glées et autant d'argent que liOuis eu employa
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pour subjuguer le petit Étal des Provinces-Unies, VOLT, iout» XIV, 40. Le roi [Henri II] alla conquérir l'Irlande; c'était un pays sauvage qu'un comte de Pembroke avait déjà subjugué en partie avec douze cents hommes seulement, id. Mœurs, 60. Tamerlan devait avoir d'autant plus de ce mérite propre à l'ambition, qu'étant né sans Étals, il subjugua autant de pays qu'Alexandre, et presque autant que Gengis, id. Moeurs, 88. || 2* Par extension. Dompter un cheval. || 3* Fig. Il se dit de la possession d'une femme. S'il avait voulu attaquer ces dames, il les aurait toutes subjuguées l'une après l'autre, sans être aimé d'aucune, volt. Pr. de Bab. 7. || 4* Fig. Exercer de l'empire, de l'ascendant. Les hommes, qui sont tous nés imitateurs, prennent insensiblement la manière de s'exprimer et même de penser des premiers dont l'imagination a subjugué celle des autres, volt. Disc, récept. Corneille avait trente ans quand il donna sa Médée; c'est l'âge de la force de l'esprit; mais il était encore subjugué par son siècle, id. Comm. Corn. Rem. Médée. Monseigneur le duc d'Orléans, régent du royaume, me faisant un jour réciter le second chant de la Henriade, me dit : Il faut que le vers me subjugue, is. Lett. Choiseul, juin 4 773. La même crainte qui le fait fuir [le flamant] le subjugue quand il est pris, bufp. Ois. t. xvi, p. 324. Son nom [de Montesquieu, allégué dans une discussion] subjugua tout le sénat britannique, raynal, Hist. phil. xiT, 22. n n'est pas temps encore ; ils sont tous subjugués par lui, beaukarch. Mère coup, i, 2.
— HIST. XII* s. La poesté , la seignorance Del reaime de tute France [il] Suzmist à sei e suzjua, BENOIT, I, 766. Les gens sunt forz e enrichies; Ne les porra riens sosjoer, m. n, 44396. ||iv* s. Veu que nous avons la puissance, La proesse et l'auctorité Pour subjuguer toute la France.... Mistere d'Orlearu, p. 44 6. Après les guerres oii il les avoit vaincuz et subjuguez, coiix. 11, 4.
— ETYM. Provenç. et espagn. subjugar ; ital. soggiogare ; du lat. subjugare, de sub, sous, et iugum, joug.
t SUBJUGOEUK (sub-ju-gheur), ». m. Celui qui subjugue. Louis lui-même, effroi de tant de princes. Preneur de murs, subjugueur de provinces, LA PONT. Poésies mêlées, ilii.
— HIST. XVI* s. Subjugueur, oudin, Dict.
— ÉTYM. Subjuguer; ital. soggiogatori.
t SUBLAPSAIRE (sub-la-psê-r'), ». m. Nom donné à ceux d'entre les calvinistes qui regardent tous les hommes non prédestinés comme voués à une perdition inévitable par la chute d'Adam.
— ÉTYM. Lat. sub, et lapiu», sous, après, chute. SUBLIMATION (su-bli-ma-sion), ». f. Terme de
chimie. Opération par laquelle un corps solide, volatilisé par la chaleur dans un vase clos, arrive contre la paroi supérieure de ce vase, où il repasse à l'état solide et s'y flie. Il [M. Geoffroy le cadet] montra à la compagnie un petit pain de ce sel [ammoniaque], en tout semblable à celui qu'on nous apporte du Levant, excepté qu'il paraissait résulter de la sublimation, comme il en résultait en effet, mairan, Élog. de Lémery. || Action volcanique qui produit diverses substances minérales. Les volcans donnent, par sublimation, des matières ferrugineuses qui ont du magnétisme et des pôles, BUPP. Min. t. IX, p. 4 58.
— HIST. XV* s. Qui enveult médecine avoir Mercuriale, en son vessel Le meslra dedens le fournel Pour faire sublimation. Qui est de Dieu un noble don, la Font. 455.
— ÉTYM. Ital. sublimaxitme ; du lat. sublimationem, de mblimare (voy. subumer). Sublimation de France [élévation de la nation française], Chron, de St-Denii, t. 11, f* 4 2, dans lacurnb.
SUBLIMATOIRE (su-bli-ma-loi-r'), ». m. Terme de chimie. Vaisseau qui sert à la sublimation. Il Terme d'alchimie. Sublimatoire des philosophes, l'œuf des sages, dans lequel la pierre se cuit.
— HIST. XVI* s. Alembic, refrigeratoires, sublimatoires, reverberatoires, paré, t. m, p. 638.
— ETYM. Sublimer.
SUBLIME (su-bli-m'), adj. || 1* Au sens latin et propre, usité seulement en terme» d'anatomis et de médecine. Muscles sublimes, muscles plus superficiellement situés que leurs congénères que l'on désigne alors par le nom de profonds. || Respiration sublime, celle qui est grande , acconapagnée de mouvements des ailes du nez et d'élévation du thorax pendant l'inspiration. || Fig. Les dons que je vous fais. Us ne font point de honte •u rang le plus sublime, corn. Héracl. i, 1. Si vo-
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ire hymen m'élève à la grandeur sublime, id. Sert. I, 3. Voilà par quel cas Tortuit il est arrivé que tint d'Auvergnats ont paru i la cour de France dans les postes les plus sublimes sous Charles VIII, Louis XII et François I", bayle, <■' article tur la famille Amauld. || 2* Fig. Qui s'élève à une grande Aauteur intellectuelle ou morale, en parlant des personnes. On génie sublime. Il faudrait, Xcnoclès, une ime plus sublime, corn. Agésil. v, 5. Saint Augustin, un si sublime docteur, un théologien si exact.... Boss. Avert. repr. d'idol. B. Je ne me pique, mon cher et illustre maître, d'élre ni aussi sublime que Platon, s'il est vrai qu'il soit aussi sublime qu'on le prétend, ni aussi obscur qu'il me paraît l'être; vous me faites donc trop d'honneur de me comparer à lui, d'ai.emb. Lett. à Yolt. 7 août 1763. Sénèqueest ici grand moraliste, excellent raisonneur, et de temps en temps peintre sublime, didkr. Claude et Nér. n, «B. Maître puissant par qui tout génie est formé, Public, sublime auteur qu'on n'a jamais nommé! tiiéopiiiLB GAUTIER, Prol. de réouverture de l'Odéon. Il 3" Il se dit, dans le même sens, des choses intellectuelles et morales. L'hérésie des béguards, qui, se glorifiant d'une sublime et perpétuelle communication avec Dieu.... Boss. lit. d'orais. x, t. Ses ouvrages fde Juvénal], tout pleins d'affreuses vérités, Étinceilent pourtant de sublimes beautés, boil. Art p. II. Il n'y a personne qui ne sente la grandeur héroïque qui est renfermée dans ce mot, qu'il mourût, qui est d'autant plus sublime qu'il est simple et naturel, id. Longin, Sublime, Préf. Il faut savoir que par sublime Longin n'entend pas ce que les orateurs appellent le style sublime, mais cet extraordinaire et ce merveilleux, qui frappe dans le discours, et qui fait qu'un ouvrage enlève, ravit, transporte, id. ib. Tu n'es qu'un conjuré paré d'un nom sublime [ambassadeur], volt. Brutus, v, 2. L'éloquence ne consiste point, comme tant d'auteurs l'ont dit d'après les anciens, à dire des choses grandes d'un style sublime, mais d'un style simple; car il n'y a point proprement de style sublime, c'est la chose qui doit l'être; et comment le style pourrait-il être sublime sans elle, ou plus qu'elle? d'alemb. Mél. Utt. (Eut), t. m, p. 243. Ce tableau de la plus sublime des sciences naturelles [astronomie], toujours croissant au milieu même des révolutions des empires, pourra consoler des malheurs dont les récits remplissent les annales de tous les peuples, laplace, Exp. v, préface. || Style sublime, voy. style. ||4° S. m. Ce qu'il y a de grand, d'excellent dans le style, dans les sentiments, dans les actions. Le sublime se peut trouver dans une seule pensée, dans une seule figure, dans un seul tour de paroles, boil. Longin, Sublime, Préf Le sublime est une certaine force de discours propre i élever et à ravir l'âme, et qui provient ou de la grandeur de la pensée et de la noblesse du sentiment, ou de la magnificence des paroles, ou du tour harmonieux, vif et animé de l'expression, id. ib. Réfl. M. Et je hais un sublime ennuyeux et pesant, id. Art p. III. Le sublime ne peint que la vérité; mais, en un sujet noble, il la peint tout entière, dans sa cause et dans son effet; il est l'expression ou l'image la plus digne de cette vérité, la brut. i. Ou'e.st-ce que le sublime?.... tout genre d'écrire reçoit-il le sublime, ou s'il n'y a que les grands sujets qui en soient capables?.... ou plutôt le naturel et le délicat ne sont-ils pas le sublime des ouvrages dont ils font la perfection? qu'est-ce que le sublime? où entre le sublime? ID. I. On distingue plusieurs sortes de sublime; il n'est pas toujours véhément et impétueux , hollin, Traité des Et. m, 3. Le sublime doit être dans le sentiment ou dans la pensée; et la simplicité, dans l'expression, d'alemb. Disc. Acad. franc. En général, le ridicule touche au sublime; et, pour marcher sur la limite qui les sépare, sans la passer jamais, il faut bien prendre garde à soi, marmontel, Œuv. t. v, p. (88. Savez-vous ma définition du sublime oratoire? c'est l'art de tout dire sans être mis à la Bastille, dans un pays où il est défendu de rien dire, l'abbé galiani, cité par Sainte-Beuve, Causeries, t. I, p. 44. On n'arrive point au sublime par degrés; des distances infinies le séparent même de ce qui n'est que beau, stael, Corinne, iv, 3. Voyons l'homme non pas qui se complaît à peindre les pieuses douleurs et le sublime de la vertu mais qui pénètre dans une âme perverse et mobile et la dévoile tout entière, villemain, Litt. franc, mu* siicU, *" leçon. || Par plaisanterie. Et fur des tons d'un sublime ennuyeux Psalmodier
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la cause infortunée D'un perroquet non moins brillant qu'Bnée, oresset, Ver-vert, i. \\ 6* Terme de beaux-arts. Le beau i un degré très-éminent en un sujet grave. Si au sublime du technique l'artiste flamand avait réuni le sublime de l'idéal, on lui élèverait des autels, dider. Salon de iTm, Œuvr. t. XIV, p. 4»8. IJ 8* Ce qu'il y ad'exalté dans l'âme et la spiritualité. Fénelon vit Mme Guyon, leur esprit se plut l'un à l'autre, leur sublime s'amalgama, st-sim. 3l, 407. || 7* Familièrement. Ce qu'il y a de mieux. Le sublime de l'administration est de connaître quelle est la partie du pouvoir que l'on doit employer dans les diverses circonstances, montesq. Espr. xii, 2B.
— HIST. XVI' s. Jusques à quand, o Pan grand et sublime. Laisseras-tu cette gcnt tant infime? marot, i, 3<2. Ceste ruse est des plus sublimes, comme on parle aujourd'hui, H. est. Apol. d'Hérod.
p. 2B(I, dans LACDRNE.
— lîTYM. Lat. sublimis. Sublime s'est dit pour sublimé : Je suis lors dissoubs et sublime. Sans marteau, tenailles ne lime. Sans charbon, fumier, baing marie. Et sans fourneau de soufflerie, Nat. i l'aleh. err. 339.
SUBLIME, ËE (su-bli-mé, mée), part, passé de sublimer. || i* Oui est le produit de la sublimation. On y verra les matières calcaires calcinées, le fer et les autres métaux sublimés en safran, en litharge, buff. Min. t. m, p. 72. Chercher dans les crevasses, si elles renferment des cristallisations métalliques ou pierreuses que l'on puisse considérer comme sublimées, Saussure, Voy. Alpes, t. vm, p. 300. Il 2" S. m. Terme de chimie. Le produit de la sublimation. || Il se dit surtout de certaines préparations de mercure. Sublimé doux, le calomel ou protochlorure de mercure ; le sublimé corrosif, deutochlorure de mercure. Comme on a presque toujours préparé ces sels [deutochlorure et protochlorure de mercure] en chimie par la voie sèche, on a nommé les produits sublimés corrosif et doux, FOURCROT, Conn. chim. t. v, p. 333.
— HIST. XV* s. En sublimé dangereux i toucher, VILLON, Ballade. \\ xvi* s. La poudre du sublimé ou de l'arsenic, paré, ix, «.
SUBLIMEMENT (su-bli-me-man), ctdv. D'une manière sublime. Je pourrais faire un ouvrage qui prouvât que les choses les plus sublimement étranges qui nous frappent [dans les écrits du jour] sont un réchauffé des anciens temps, fréron. Année litt. 170), t. IV, p. 34. C'est [une lettre de Diderot à Voltaire] une critique assez sensée de son Tancrède; c'est un éloge de ses ouvrages, surtout de son Histoire universelle, dont ils [Damilaville et Thiriot] pensent que j'ai parlé sublimement, dider. Lett. à Mlle Voland, i" déc. <760.
— HIST. xvi* s Sublimement, cotorave.
— ÊTYM. Sublime, et le suffixe ment.
SUBLIMER (su-bli-mé), v. a. Terme de chimie.
Élever dans une cornue ou dans un espace libre, par le moyen de la chaleur, les parties volatiles d'une substance sèche et les recueillir. Soit qu'étant plein de chaleur et d'esprit [le vin], H le sublime [le quinquina] et donne à sa nature D'autres degrés qu'une simple teinture, la font. Quirir quina, n. Tous les métaux sont susceptibles d'être sublimés par l'action du feu, buff. Jfin. t. iv, p. 2. Il II se dit quelquefois abusivement pour vaporiser. L'évaporation, comme la distillation, ne sublime dans l'atmosphère que de l'eau parfaitement pure, babinet, Revue des Deux-Mondes, i" déc. I8B4, p. 10(0. Il Se sublimer, v. réfl. Être sublimé. Toutes les matières qui peuvent se sublimer, buff. Preuv. théor. Œuv. terre, t. i, p. 337.
— HIST. nv* s. Quand le corps [humeur] meslé est sublimé par adustion, lanfranc, f* 47, verso. Il XVI* s. Distiller, c'est un art... aucuns appellent cet art sublimer, qui ne signifie autre chose que séparer le pur de l'impur, les parties les plus subtiles et déliées d'avec les plus corpulentes, espaisses et excrementeuses, paré, xxvi, ( . Sapience est la perfection., qui enlumine, sublime et affine le discours de la raison par la cognoissance des choses, amïot. Moral. Éptt. p. 3.
— RTYM. Provenç. et espagn. sublimar; ital. sublimare ; du lat. sublimare, élever en haut, dénominatif de sublimis (voy. sublime). Sublimer se trouve dans des textes anciens au sens d'élever en haut; c'est le sens primitif; mais, comme terme de chimie, il a un sens un peu différent.
t SUBLIMISER (su-bli-mi-zé), v. a. Rendre sublime. Il Se sublimiser, v. réfl. Devenir sublime. La même sensibilité qui se disperse et s'atténue sur des bagatelles, d'où elle se résout en sottise
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et en égofsme, peut aisément se concentrer et se sublimiser sur de grands objets. M"' boland, Lett. à Bancal des Issarts, w juin «791.
SUBLIMITE (su-bli-mi-té), t. f. Il !• Qualité de ce qui est placé en haut (sens propre peu usité). Nous honorons leurs reliques (des martyrs], dit .saint Augustin, jusqu'à les placer sur la sublimité du divin autel, BOss. 3* avert. 9. || !• Qualité de ce qui e.st sublime. La sublimité des pensées, du langage. La sublimité de cette science. Montrons dam un prince admiré do tout l'univers ce qui fait le* héros : valeur, magnanimité, bonté naturelle, voilà pour le cœur; vivacité, pénétration, grandeur et sublimité de génie, voilà pour l'esprit, Boss. Louis de Bourbon. Prévenu comme vous l'êtes que le style simple n'est point susceptible de sublime, vous croyez qu'il ne peut y avoir là de vraie sublimité, boil. Longin, Sublime, Réfl.
10. Content d'avoir montré dans un seul genre la richesse et la sublimité de son esprit, vauven. Mas. CCLZV. Il 8° Exaltation dans la spiritualité. Ceux qui recherchent des sublimités exorbitantes, sans preuve, sans témoignage, sans exemple, sans autorité, B0S8. Et. d'orait. m, i>. Dans ces étranges sublimités on (le mystique] passe tranquillement les dix et les vingt ans, sans seulement penser à lui [Jésus-Christ] ni à aucun de ses états, ro. ib.
11, 6. On a pu remarquer ici (chez le nouveau mystique] une autre sublimité, c'est-à-dire une autre ignorance et un autre égarement de sa nouvelle contemplation, ro. ib. Il, 13.
— HIST. xiï* S. Ainssin Girars et Berte en irès grant vilité Deservoient [méritaient] bien du ciel la grant sublimité, Girart de Ross. v. 2449. jj xvi* s. Levay les yeux, et promplement je veis Du grand portail sur la sublimité Le corps tout nud et le gracieux vis De Cupido, marot, i, <70.
— ÊTYM. Provenç. sublimitat; espagn. sublimidad; ital. sublimità; du lat. sublimitatem, de tublimis, sublime. On a attribué ce mot à Chapelain ; il est plus ancien que lui, non pourtant au sens d'excellence dans le beau
SUBLINGUAL, ALE (sub-lin-goual, goua-O, adj. Terme d'anatomie. Qui est situé sous la langue. Il Glande sublinguale, glande salivaire située dans l'épaisseur de la paroi inférieure de la bouche, audessous de la partie antérieure de la langue.
— HIST. ivi* s. Hypoglottides, c'est à dire sublinguales, que l'on tient à la bouche, comme fueillesdevinctte, rouellesde citron.... PARÉ,xxv,t9.
— ÈTYM. Lat. sub, sous, et lingua, langue.
t SCBLOBÉ, ËE (sub-lo-bé, bée), adj. Qui se partage presque en lobes.
SUBI.UNAIUE (sub-lu-nê-r'), adj. Terme didactique. Qui est entre la terre et l'orbite de la lune. Je me crois le plus malheureux Des individus sublunaires, DESMARETs, Yisionnoires, dans richelet. Aristote soutient que les cieux sont incorruptibles, quoique les choses sublunaires soient sujettes à s« corrompre, fén. Aristote. Il [Tycho] prouva que celte comète, bien loin d'être sublunaire, était dans une région très-élevée, baillt, Ilist. astr. mod. t. I, p. 4M. Il Le globe, le monde sublunaire, la terre et son atmosphère.
— HIST. XVI s. Toutes choses sublunaires ont leur fin et période, rab. iv. Ane. prol.
— ÊTYM. I^t. sub, SOUS, et luna, la lune.
t SUBLUXATION (sub-lu-ksa-sion), ». f. Terme de chirurgie. Luxation incomplète d'une articulation.
t SUBLVRÊ, ÊE (sub-li-ré,' rée), adj. Terme de botanique. Qui a presque la forme d'une lyre, qui a des feuilles presque lyrces.
t SUBMENTAL, ALE (sub-man-tal, ta-l"), adj. Terme d'anatomie. Situé sous le menton. Artère submcntale.
— ÊTYM. Sub..., et lat. men(um, menton SUBMERGE, ËE (siib-mèr-jé, jée), part, passé
de submerger. Plongé sous l'eau. Les inondations du Nil durent, pendant des siècles, écarter tous les colons d'une terre submergée quatre mois de l'année, volt. Mceurs, Introd, Ce petit État des sept Provinces-Unies, pays fertile en pâluragss, mais stérile en grains, malsain, et presque submergé par la mer, lu. Louis XIV, 2. Dans le détroit du Sund nos vaisseaux submergés, ducis, llamlet, I, t. Il Fig. Voilà celle pauvre Vibraye submergée dans les plaisirs, sÉv. 3 janv. («80. Toutes les institutions sociales dans lesquelles nous nous trouvons submergés, étoufferaient en lui la nature, et ne mcltraient rien à la place, i. J. Rouss. Ém. I. Il Terme de botanique. Se dit des plantes qui, ordinairement submergées, élèvent leurs fleurs hors
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de re«u au moment de la fécondation, et redescendent sous l'eau aussitôt après.
t SCBMERGEMENT (sul)-mèr-je-man), adv. Action de submerger. Comment un événement aussi terrible que celui du submergcment de toute la terre.... tolt. Dicl. phil. Samothrace.
SUBMERGER (sub-mèr-jé. Le g prend un « devant a et o; je submergeais, nous submergeons], e. o. Il !• Couvrir d'eau. En um il y eut une inondation qui sépara la ville de Dordrecht de la terre ferme, submergea soixante et douze villages, buff. Preuv. Théor. terre, Œuvr. t. ii, p. Aie. Combien de régions ont été submergées par les eaux du ciel! BARTHBL. Anach. ch. 64. || 2' Plonger enlièrement dans l'eau. Submerger un vaisseau. 1-a Hollande est encore plus en sûreté que Venise ; elle submergerait les troupes révoltées, elle les forait mourir de faim, moniesq. Esp. xi, 8. || Kig. Quelquefois la corruption vient à grands flots [par la comédie]; quelquefois elle s'insinue comme goutte à goutte ; à la fin, on n'en est pas moins submergé, boss. Comédie, 8. La douleur l'avait submergé, Bernard, de st-p. l'aul et Yirg. Outougamiz anéanti s'appuyait contre le tronc d'un arbre : il ne parlait plus, sa douleur le submergeait, CHATEAUBR. NaUh. 2' partie, vers la /în. || 8° Se submerger, v. réfl. Aller au fond de l'eau. La manière dont il [le merle d'eau] se submerge pour marcher au fond de l'eau, buff. Ois. t. iv, p. 2)2. ||4*n se dit fig.et familièrement pour se confondre. Le duc de Guicbe se submergeait en bredouillages et en plongeons jusqu'à terre, st-sim. 609, 244.
— HIST. m* s. Voyant tant de grands flots et de vents s'eslever Pour submerger ma barque errante et passagère, despohtes, Œuvres chrestiennes, Sonnets, 9. Et qu'après estre levé suivant sa route, il fut submergé.... Guidon dt la mer, dans jal. Qu'aultresfois ils ont esté submergez par l'inondation des eaux célestes, mont, ii, 33b.
— ÉTYM Provenç. somergir, tubmtrgir, submerger; espagn. sumergir; ital. sommergere ; du lat. tubmergere, de sub, sous, et mergere, plonger.
t SCB.MERS1BLE (sub-mèr-si-W), adj. Qui peut être submergé. || Terme de botanique. Se dit d'une plante aquatique qui s'enfonce dans l'eau après la floraison.
— ÊTYM. Lat. submersum, supin de tubmergere, submerger.
SUBMERSION (sub-mèr-si-on), ». f. \\ i' Action de plonger ou d'être entièrement plongé dans un liquide. La submersion d'un navire. La tradition de la submersion de l'Atlantide, biiff. 6* ép. nat. (Eut), t. xn, p. 278. Il Mort par submersion, celle des noyés. || 3* Grande et forte inondation. La rupture des digues causa la submersion du pays. L'exhaussement du sol de l'Egypte est une suite naturelle des submersions annuelles qu'il éprouve, GIRARD, Instit. Mém. scime. 4 8<7, t. Ii, p. 264.
— HIST.iiv's. Se la submersion qui est faite en l'eau de mer cure morsures ou pointures de serpens et d'escorpions, H. DEMONDEviLLE, f* 88, verso.
— Btym. Lat. submersionem, de tubmersum, supin de submergere, submerger.
t SUBMÉTALLOÏDE (sub-mé-tal-lo-i-d'), adj. Qui a une apparence de métalloïde.
t SUBMISSION (sub-mi-ssion), *. f. Terme vieilli qui est le même que soumission. Il semblait bien qu'une submission si grande devait fermer la bouche à ceux mêmes qui lui étaient les plus mal affectionnés, malh. Le xxxm* livre de T. Live. ch. 4 3. Avec le roi prophète élève ta prière; Kt dis à son exemple avec submission.... cokn. Imil. I, 21. Le rang de l'olTensé, la grandeur de l'olTuiise, Demandent des devoirs et des submissions. Qui passent le commun des satisfactions, m. Cid, ii, t.
— HIST. XIV' s. Submissions ordinaires et extraordinaires, Ordonn. des rois, t. m, p. 680.
— ETYM. Voy. SOUMISSION.
tSUBOCULAlRE (sub-o-ku-lê-r*), adj. Qui est situé sous l'œil.
SUBODORÉ, ÉE (sub-o-do-ré, rée), port, passé de subodorer. Une intrigue subodorée.
SUBODORER (sub-o-do-ré), ». a. Terme peu usité. Sentir de loin à la trace. || Fig. Se douter de
Quelque chose. M. Delisle aura, je m'assure, été chaude dans l'achat qu'il a fait trop prccipiUmment de quelques Ubleaux ; j'en ai subodoré quelque chose, POUSSIN, Lett. 22 juin 1648.
— ÊTYM. Ut. tvbodorari, de »ub, sous, et odorari, flairer.
t SCBOMBILIQUÉ, ÉE (sub-on-bi-li-ké, kéc), adj. Oui offre une eicavatico presque scmlilable à un ombilie.
SUB
SUBORDINATION (sub-or-di-na-sion ; envers, de six syllabes), ». f. \\ !• Certain ordre établi entre les personnes, et qui fait que les unes dépendent des autres. La subordination maintient la discipline dans les armées. L'esprit de subordination. Il n'y aura plus sur la terre ni police, ni sûreté, ni subordination, ni société réglée, ni principes certains de bonnes mœurs, fén. Dial. des morts anc. dial. 32. Il 2' Particulièrement. Dépendance d'une personne à l'égard d'une autre. Il est toujours demeuré dans une grande subordination à l'égard d'un tel. Il [Lysandre] devait se souvenir qu'il n'est jamais permis à un inférieur de sortir des bornes d'une juste subordination, rollin, Hist. anc. Œuv. t. iv, p. 260, dans pougens. Rien ne donne plus de force aux lois que la subordination extrême des ciloy;',nsaui magistrats, montesq. Esp. V, 7. Songez qu'il est mon colonel, qu'il serait dangereux de m'exposer à manquer à la subordination, A. DUVAL, Projet de mar. se. <b. Il 8° Dépendance où certaines choses sont à l'égard de quelques autres. La subordination de la pharmacie à la médecine, de la gravure à la pointure. Ce ne sont que des biens subordonnes au premier bien qui est le salut; d'où il s'en suit que je ne dois les désirer qu'avec cette subordination, BOURDAL. Pensées, 1, 40. La subordination des idées est altérée à proportion qu'on se conforme moins à leur plus grande liaison, condil. Conn. hum. n, I, t%. Vous voyez dans une montre une subordination d'effets et de causes : l'aiguille est mue.... iD. Gramm. Préc. des leç. prêt. art. 5. Dans un tableau bien fait, il y a une subordination sensible entre toutes les parties, m. Art d'écr. 11, M. Il 4* Terme de grammaire. La dépendance d'un verbe par rapport à un autre mot de la même phrase. Syntaxe de subordination.
— BTYM. Lat. subordinationem, de tub, sous, et ordinare, ordonner.
t SUBORDINÉMENT (sub-or-di-né-man) , ode.
inusité. En se subordonnant. Nous n'avancions notre travail du côté qui la regardait que subordinément au progrès que nous faisions des deux autres, retz, Mém. t. iv, llv. v, p. 40, dans pougens.
— Ktym. Subordiné, mot fictif formé du lat. subordiniftus, et ment.
t SUBORDONNANT, ANTE (sub-or-do-nan, nant'), adj. Qui subordonne. Conjonction subordonnante, par opposition aux conjonctions qui ne font que joindre deux propositions, sans subordonner l'une à l'autre.
SUBORDONNÉ, ÉE (sub-or-do-né , née), part, passé de subordonner. || !• Qui est dans un ordre de dépendance. C'est aux hommes subordonnés à se contraindre ; les rois ne s'y croient pas obligés, DUCLOS, Œuv. t. n, p. << 9. Il Substantivement. Cet homme est dur envers ses subordonnés. || 2° Il se dit des choses. Il ne faut pas s'Imaginer que le ministre [Jurleu| en veuille seulement aux rois; car son principe n'attaque pas moins toute autre puissance publique, souveraine ou sabordonnée, BOSS. 6' avert. 32. Il y a une prudence humaine qui n'est point contraire à la sagesse évangélique, pourvu qu'elle lui soit subordonnée, bourdal. Instruct. choix d'un état de vie, Bxhort. t. u, p. 438. De grands tribunaux subordonnés les uns aux autres, volt. Mœurs, (96. Tout intérêt est chez vous subordonné à la vertu, ro. Lett. d'Alembert, 8 juin. <76B. Il 3» Terme de grammaire. Proposition subordonnée, celle qui, par la syntaxe, dépend d'une proposition antécédente. Un autre défaut, c'est de construire une suite de propositions successivement subordonnées les unes aux autres, coNniL. Art d'écr. i, 7. || Substantivement. La subordonnée se lie à la principale.... ID. ib. i, 7.
SL'BORDONNÉMENT (su-bor-do-né-man) , odti.
||1* En sous-ordre. Ces messieurs [les protecteurs des couronnes à Rome] veulent se mêler d'affaires, et ne peuvent le faire que subordonnément, stsiM. 260, 23*. Il 2* Dans un rapport de dépendance. Deux causes peuvent agir subordonnément, BOSS. Libre arb. 9.
— ÊTYM. Subordonné, et le suffixe ment.
SUBORDONNER (sub-or-do-né), V. a. || 1* Etablir un ordre de dépendance de l'inférieur au supérieur. Tous les hommes seraient nécessairement égaux, s'ils étaient sans besoins; la misère attachée à notre espèce subordonne un homme à un autre homme, VOLT. Dict. phil. Égalité. Leur système [des jésuites], dont, à la vérité, ils ne se vantent pas trop hautement, mais qui ne parait que trop dans leur conduite et dans leursécrils, serait de réduire ou de subordonner, s'il leur était possible, toute l'auto-
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rite qui est sur la terre, à la seule autorité spirituelle, d'aleub. Œuv. t. V, p. (74. Il 2* 'En parlant des choses, y établir un ordre de dépendance. La syntaxe subordonne certaines propositions à d'autres. C'est subordonner la peinture à la poésie que de la consacrer à des sujets traités par les grands poètes, stael, Corinne, vm, 4. || 3" Se subordonner, «. réfl. Accepter la dépendance d'un supérieur. Il se subordonna volontairement à un officier moins ancien que lui.
— ETYM. Lat. sub, sous, et ordonner.
SUBORNATION (sub-or-na-sion ; envers, de cinq
syllabes), ». f. Action de suborner. Subornation de témoins.
— HIST. ivi* s. La première faute l'accuse tacitement d'un rapt pour le regard de la fille, et de subornation [tromperie] à l'endroit de la mère, maro. A'ou». xliv.
— ÉTYM. Provenç. subornation; espagn. »ubornacion; ital. subornaxione; du lat. iubornotioncm, lie ïuftomore, suborner.
SUBORNÉ, ÉE (sub-or-né, née), part, passé de suborner. D'un devin suborné les infâmes prestiges, CORN. Œdipe, v, i. Ces perfides tous deux se sont dits aujourd'hui Et subornés par vous, et subornés par lui, iD. Nicom. m, 8.
t SUBORNEMENT (sub-or-ne-man), ». m. Le même que subornation.
— HIST. ivi* s. Un bon visage me tente.... j'ois encore, sans rider le front, les subornements qu'on me faict pour me tirer en place marchande, uont.
— ETYM . Suborner ; ital. »u6omom«nto.
SUBORNER (sub-or-né), v. a. Porter i faire une
action contre le devoir, une mauvaise action. Suborner par discours une femme coquette, Régnier, Sat. III. Je les ai subornés contre vous à ce compte? CORN. Nicom. m, 7. Je lui donne ma fille et tout le bien que j'ai, Et, dans le même temps, le perfide, l'infâme. Tente le noir dessein de suborner ma femme, mol. Tart. v, 3. Elle accusa Narbal d'être entré dans une conjuration contre Pygmalion, et d'avoir essayé de suborner les peuples pour se faire roi au préjudice de Baléazar, FÉN. Tél. VIII. Deux sujets du pape et un prêtre de Venise subornèrent deux assassins pour tuer Fra- Paolo; ils le percèrent de trois coups de stylet, volt. Mœurs, (85. ||Fig. On a beau dire, il faut avouer que la religion chrétienne a quelque chose d'étonnant; c'est parce que vous y êtes né, dirat-on; tant s'en faut, je me raidis contre par celte raison-là même, de peur que cette prévention ne me suborne, pasc. Relig. chrét. 48, édit. faugkhe
— HIST. XIII* s. Se li tesmoins voloit dire le contraire de ce qu'il avoit dit devant, il n'enseroit pas oys; car il sanlleroit qu'il en fust subornés, et Il meisme se proveroit à parjure, beaum. xl, 38. Il xiv s. Touz les subjès Girart par grans dons [il] suborna. Et par devers le roi tout à bout les tourna, Girart de Ross. v. (643. Quiconque dudit mestier vendra son euvre à son eslal et à son hostel, et il y vient marchans, ils ne les doivent soubourner ne appelller, s'ils ne sont en leur estai ou maison, ou passons par devant, sur poine de cinq sois d'amende, DU GANGE, ittbomore. ||xv s. Peuples s'esmuet, l'église est subournée; Noblesce (auit , tant est mal ordonnée, E. desch. Souffrantes du peuple. Il XVI' s. Un corps de garde surpris ou suborné feroit entrer les ennemis en la ville, d'aub. Hist. II, »40. Je fauldrois plus tost vers laultre extrémité [ne pas croire ce qui m'est favorable]; tant je crains que mon désir me suborne, mont, iv, («o
— ETYM. Provenç. tubornor; espagn. «obomor; ital. lubomare; du lat. lubornare , proprement pourvoir, équiper, préparer en cachette, enfin suborner, de »t*b, sous, et omare, orner.
SUBORNEUR, EUSE (sub-or-neur, neù-z'), ». m. et f. Il 1 " Celui , celle qui suborne. Suborneur de témoins. Un fourbe cependant, assez haut de corsage, Et qui lui ressemblait [à l'honneur) de geste et da visage, Prend son temps, et partout ce hardi suborneur S'en va chez les humains crier qu'il .est l'honneur, boil. Épit. xi. Vous, messieurs les inconnus, tant présents qu'absents, vous êtes des suborneurs de filles, dancourt. Prix de l'arquebuse, ic. ((. Il Fig. Sachez qu'entre deux personnes du même &ge, il n'y a d'autre suborneur que l'amour, i. 1. Rouss. Hél. m, ((. ||«* Adj. Qui séduit, trompe. N'écoutons plus ce penser suborneur Oui ne sert qu'à ma peine, corn. Cid, i, ». Et je pourrai soufl'rir qu'un amour sut>omeur Sou? un lâche silence étouffe mon honneur! ID. l'b. iil, 3. Un mot suborneur, la font. Faucon. Ce charme
SUB
SlIB
SUB
suborneur, volt. Orph. de la Chine, ii, «. Il n'aima plus que le honteux lioimeur De savoir plaire au monde suborneur, obesset, Ver-verl, m. En lui laissant son véritable titre [m Mariage de Figaro], on eût lu l'Époux tuborrieur, beaumarch. Mar. de Fig. Préface.
— HisT. XVI* S. Il appelloit Jésus novaliste, suborneur, troubleur d'Israël, d'aub. f'ofn. iv, ».
— KTYM. Suborner.
t SUBOSTUACÉ, ÉE (sub-03-tra-sé, sée), adj. Oui se rapproche des huîtres.
t SUBOVALE (sub-o-va 1'), adj. Qui n'est pas tout à fait ovale.
t SCnPARASITE (sub-pa-ra-zi-f) , adj. Plantes subparasites, plantes qui, sans être parasites, s'appuient sur d'autres et sont mieux nommées grimpantes.
t SCBPENTAMÈRE (sub-pin-ta-mè-r'), adj. Qui n'est pas exactement pcntamère. Coléoptères subpentaraères.
SUBPÉTIOLÉ, ÉE (sub-pé-sio-lé, léc), adj. Terme de botanique. Muni d'un pétiole très-court.
SlIBRf.CARGUE (su-bré-kar-gh'), ». m. Terme de commerce maritime. Nom qu'on donne à une personne qui a autorité sur la cargaison d'un navire, qui en représente le ou les propriétaires, et agit au nom de celui ou de ceux dont il a le mandat, jal. Seront aussi de bonne prise tous vaisseaux étrangers sur lesquels il y aura un subrécargue , marchand , commis ou officier marinier d'un pays ennemi de Sa Majesté, Édit du 23 juill. (704, d.i:is JAL. Il On a dit aussi supercarge, volt. Lett. Gilli, 4 70i.
— f.TYM. Espagn. sobrecargo; portug. sobreearga; ilal. sopracarico; de l'espagnol sobre, sur, et cargo, charge.
SUBRÉCOT (su-bré-ko), t. m. || 1° Terme familier. Surplus de l'écot; supplément de dépense. Il 2* Fig. Demande imprévue qui vient par-dessus les autres. Nous étions convenus de tout; il m'a demandé tant de subrécot.
— F.TYM. Provenç. subre, sur, et écot.
t SCBRfiNIKOR.ME (sub-ré-ni-for-m'), adj. Dont la ffirme se rapproche de celle d'un rein.
SUBREPTICE (su-brè-pti-s'), adj. || 1° Terme de jurisprudence. Obtenu sur un faux exposé, à la ! difTérence d'obreplice qui signifie obtenu sur un exposé où l'on a omis quelque chose d'essentiel. Lettres, grâces , concessions subreptices. Cette lettre [des prélats de l'assemblée du clergé] n'approuve pas la doctrine des casuistes; c'en est assez pour être traitée de fausse et de subreptice, quelque authentique qu'elle soit, pasc. i' factum pour les curés de Paris. || 2' Par extension, qui est fait furtivement et illicitement. C'est vous qui m'apprîtes que cette édition subreptice [du Siècle de Louis XIV] était chargée de quatre lettres de la Beaume'le, dans lesquelles il outrage des officiers de la maison du roi de Prusse, volt. Mél. hist. Lett. à M. Roques.
— HIST. xvi* S. La subreptice et cauteleuse façon dont on y avoit procédé, carloix, viii, e. Ils ne doublent point qu'une telle donnaison, si excessive, ne soit faulse, subreptice, ou forcée, ro. viii, 32.
— ÊTYM. Lat. subrepticius, de sub, sous, et ropere, enlever (voy. ravib).
SUBREPTICEMENT ( su-hrè-pti-se-man ) , adv. D'une manière subreptice. Un arrêt.... obtenu par défaut et subrepticement contre MM. de Budé, qui n'en ont rien su, volt. Lett. d'Àrgental, t8 août.
— HIST. xiv s. Nonobstant ordonnances, usaiges, costume et stile en quelconques lettres subreptissement impetrées ou àimpetrer au contraire, Lett. patent. 26 mai (369.
— ETYM. Subreptice, et le suffixe ment. SUBREPTION (su-brè-psion ; en vers, de quatre
syllabes),», f. Surprise faite à un supérieur; grJce obtenue sur un faux exposé. Pour fermer la voie de la subrcption, patru. Plaidoyers, n. || Moyens d'obreption et de subreption, moyens par lesquels on cherche à prouver que des lettres obtenues en chancellerie sont obreptices et subreptices.
— P.TYM. Lat. subreptionem (voy. subreptice). tSUBROGATEUR (sub-ro-ga-teur), adj. Terme
(le pratique. Acte subrogateur, acte qui subroge un rapporteur, un tuteur à un autre.
SUBROGATION (sub-ro-ga-sion ; en vers, de ;inn syllabes), ». f. Terme de jurisprudence. Acte par lequel on subroge. Assurer une hypothèque par subrogation. Subrogation de personnes. Subrogation de choses. La subrogation a lieu de plein droit : 4* au profit de celui qui, étant lui-mime
créancier, paye un autre créancier qui lui est préférable à raison de ses privilèges ou hypothèques; 2" au profil de l'acquéreur d'un immeuble, Code civ. art. (251.
— HIST. XVI* s. Estant decedé l'un des consuls, le peuple fcit appeler Marcellus absent pour le substituer en son lieu, et difTera la subrogation, jusques à ce qu'il fust venu du camp, ahyot, Uarcell. a.
— ÊTYM. Lat. tubrogationem , de subrogare, subroger.
t SUBROOATOIRE (sub- ro-ga-toi-r"), ad;. Terme do pratique. Oui subroge. Acte subrogaloire.
SUBROGÉ, ÉE (sub-ro-jé, jée), part, passé de subroger. Subrogé en la place d'un créancier. Il Fig. Les Juifs, auxquels vous [chrétiens] vous vantez d'avoir été subrogés, volt. Jenni, 40. || Subrogé tuteur, celui qui est nommé par les parents et parle juge pour veiller aux intérêts du mineur en tutelle, et surtout pour défendre ses droits quand les intérêts du mineur et de son tuteur sont opposés. Dans toute tutelle il y aura un subrogé tuteur nommé par le conseil de famille, Code civ. art. 420.
SUBROGER (sub-ro-jé. Le g prend un « devant o et o ; subrogeant, subrogeons), i>. a. Terme de jurisprudence. Mettre en la place de quelqu'un. Je vous ai subrogé en mes droits. Jésus-Christ, se retirant de ce monde, subroge les prêtres en sa place, Boss. Sermons, Satisfact. l . En vain le genre humain, effrayé par le sentiment de son crime, cherche des victimes pour les subroger en sa place, ro. 2* sermon, Passion, 2. || Subroger un rapporteur, nommer un juge en la place d'un autre qui était rapporteur. || Il se dit aussi des choses en un sens analogue. Immeubles qui sont subrogés en lieu et place d'immeubles aliénés. || Fig. Ils [les pyrrhoniens] établissent des principes suivant le besoin qui les presse; et, quand ils se sentent incommodés de ces principes, ils en subrogent de tout contraires, Anal, de Bayle, t. m, p. 399.
— HIST. XIV* s. Un autre consul qui fut subroge à Brutus, dercheure, f° 30, verso. Que celui de vous qui seroit empeschié, eslise et puisse eslire et subroguer en lieu de lui.... Charte, dans Arch. nat. jj86, p. H 6. H ivi* s. Parquoy il estoit besoin qu'ils eussent des successeurs qui fussent après subroguez au lieu d'eux, quand ilsseroyent décédez, CALv. Instit. 1(49.... Qu'on les avoit osiez de la noblesse pour y surroger les vilains, carloix, vr, 7.... X la charge aussi de subroger tousjours de jeunes beufs aux vieils, selon les occurrences, 0. DE SERRES, 298.
— ÊTYM. Lat. subrogare, de sub, sous, et rogare, proposer, demander (voy. rogations).
t SUBSÉCUTIF, IVE (sub-sé-ku-tif, ti-v"), adj. Postérieur, secondaire.
— HIST. XVI* s. Il estimoit tout aultre apprentissage subsecutif à celuy là et supernumerairc, mont. II, 239.
— ÊTYM. Lat. sub, sous, et »eijut, suivre ; mot formé comme consécutif.
SUBSÉQUEMMENT (sub-sé-ka-man), adv. Terme de jurisprudence. Ensuite, après.
— HIST. XIII* s. Et ainsi chacune fois en montant le double de la taxation du pénultième deffault, ou cas toutes voies que subsequemment, sans obéir, aucun d'eulx defl"audroit, Liv. des met. 437. Il XVI* s. Trois jours subsequemment [consécutivement] monsieur l'amiral meit son armée en bataille devant l'ennemi, m. du uell. (oo.
— ÊTYM. Subséquent, et le suffixe ment. SUBSÉQUENT, ENTE (sub-sé-kan, kan-t'), adj.
Qui suit, qui vient après. Un testament subséquent annule le premier.
— HIST. XIV* s. Et par ce appert comme les operacionsqui précèdent vertu et les subséquentes sont semblables comme dit est, oreshe, Eth. 37. Il XVI* s. L'année susequente, il s'y rendit un peu nonchallant, carloix, i, 31 .
— ÊTYM. Provenç. subséquent ; espagn. subsecuent; ital. sussequenle ; du lat. subsequentem, do sub, sous, et sequi, suivre.
t SUBSESSILE (sub-sè-ssi-l'), adj. Qui est presque sessile.
SUBSIDE (sub-si-d'j, s. m. || 1* Secours d'argent que des sujets donnent à leur souverain. Les subsides accordés au roi d'Angleterre par le parlement. On demanda tant au clergé par forme de subside. Ils se trouvent fort chargés par cent mille écus de subside qu'ils payent à l'empereur par mois, PELLissoN, Lett. hist. t. ii, p. I07. Une pareille contribution, si elle est réglée par la nation
même, s« nomme subside ou don gratuit ; et on la nomme impêt, si elle est imposée par le gouvernement, coNDiL.tComm. gouv. i, 28. || 1* Secours d'argent qu'un Etat donne & une puissance alliée, en conséquence des traités antérieurs. Le cardinal Alberoni promettait des subsides i Pierre et i Charles, volt. Russie, ii, li>. 118* Levée de denier* faite pour les nécessités de l'État. Je suis arriré en un pays oii l'on ne parle point de guerre, d'édits, de subsides ni d'emprunts sur le peuple, TOIT. Lett. 88. Consumer en luxe les subsides tirés du travail et de la substance des paurret, PLécH. Panég. St Franc, de Paule. Celle quotité de subside, quoique répartie avec une grande proportion, ne pourrait être poussée plus loin sans ruiner les peuples, vauban, Dlme, p. (28.
— HIST. xiv* s. Il refusent l'un à l'autre aide et subside, obf.sme, Eth. 258. Payer grans rentes ou grans subsides, id. Thèse de meunier. || xv* a. On les vouloit presser en soussides et en aides, si comme on fait en France et en Picardie, froiss. II, m, «3. Ses officiers lui conseillèrent qu'il ordonnast et meisl suicides et tribus sur son peuple, le Jouvencêl, f* 96, dans lacurnb. || xvi* s. Les tailles et suscides qu'ils vous payent ordinairement, CARLOIX, rV, 26.
— ÊTYM. Norm. sucide, impôt; provenç. iu6it'dt, secours, impét ; espagn. »ubstdio ; ital. nusidio; du lat. subsidium, secours, de tub, sous, et sedere, être assis, (voy. seoir «) : ce qui est po94 dessous pour soutenir.
SUBSIDIAIRE (sub-si-di-ê-r'), adj. \\ !• Qui vient en aide à quelque chose de principal. Que si j'unis à ce motif principal les autres motifs très-considérables, mais toutefois subsidiaires et moins principaux, qui ont rapport à nous, Boss. Avert. sur des écrits.... 9. Il faut peser l'autorité de cette multitude de différents titres, et on ne le peut qu'aveo le secours de beaucoup d'autres connaissances subsidiaires, FONTEN. De Lisle. \\ i' Terme de jurisprudence. Qui sert i fortifier un moyen principal; qui est allégué à la suite de raisons déjà employées. Des moyens subsidiaires. || Conclusions subsidiaires, conclusions conditionnelles qu'on prend en second lieu, et pour le cas seulement oi» les conclusions principales ne seraient pas adjugées. || Hypothèque subsidiaire , seconde hypothèque qui sert à assurer davantage la première, et qui n'a d'effet qu'à défaut de l'autre. || On dit dans le même sens : caution subsidiaire.
— HIST. HT* s. Aucunes flottes [troupes] de ses chevaliers subsidiaires, bercheuhb, f* 34, rerso. Il XVI* s. Que la doctrine divine tient mieulx son reng à part, comme royne et dominatrice, qu'ella doibt estre principale partout, point suffraganle et subsidiaire, mont, i, 40o.
— ETYM. Lat. subsidiarius, de tuti»idtum, secours (voy. subside).
SUBSIDIAIREMENT (sub-si-di-é-re-man) , odtî. Terme de jurisprudence. D'une manière subsidiaire, en second lieu. II conclut subsidiai rement à ce que....
. — HIST. XVI* s. Il s'adresse à ce moyen déprime face, lequel les aultres ne prennent que subsidiairement, mont, i, 262.
— ÊTYM. Subsidiaire, elle suffixe ment.
SUBSISTANCE (sub-si-stan-s'), ». f. \\ 1* Nourriture et entretien. Il [Saint-Aubin] fait excuse d'avoir mis son bien à fonds perdu, fondé sur le besoin de la subsistance, sÉv. lonov. 1688. J'avoue que Dieu ne leur a accorde [aux pauvres] aucun fonds copropriété; mais il leur a assigné leur subsistance sur les biens que vous pos.sédez, tout autant que vous êtes de riches, boss. Panég. St Françoit d'Ass. i. Ce corps immense et avide [l'armée des Perses].... consumait tout en peu de temps; et un a peine à comprendre d'où il pouvait tirer sa subsistance, ID. Hist. III, 5. Il fallait envoyer d* tou» côtés des partis pour chercher des vivres, c'est-àdire pour aller ravir à vingt lieues i la ronde la subsistance des paysans, volt, ilussie, i, (7. Comme aucun homme ne peut tirer sa subsistance absolument de lui-même, et qu'on ne saurait l'en tirer de plus près que par son travail, J. J. Rouss. Ilél. I, 24. L'existence de la mouche est nécessaire à la subsistance de l'araignée, dioer. Ess. sur la vertu. Celui-ci.... s'éloigna d'elle et refusa même de lui assurer une subsistance pour un enfant dont il l'avait laissée enceinte, bern. de st-p. Paul et Virg. Il Fig. C'est [vos lettres] tellement la subsistance nécessaire de mon cœur et de mon esprit que je languis quand elle me manque, sÉv. a Mme de Grignan, 30 avr. 1889 || 2* Au plur. ce
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qui est nicesMire pour l'alimentation d'une contrée. La pénurie des subsistances tient moins à l'infécondité des terres qu'aux fautes du gouvernement, TEssiEH, Inttit. Uém. scient, t. i, p. 278. Il 8* Au piur. Tout ce qui est nécessaire à la nourriture d'une armée. La citadelle manquait de subsistances. Le reste de cette campagne ne fut plus que subsistances, st-sim. î3, 4. Dès lors [dans la retraite de Moscou], suivant qu'ils se trouvèrent les plus forts ou les plus faibles, ils arrachèrent violemment ou dérobèrent à leurs compagnons mourants leurs subsistances, leurs vêtements, SÉ- OUR, Hist. de Nap. ii, u.jj Terme d'administration militaire. Mettre un homme en subsistance dans un régiment, nourrir et solder un soldat isolé qui a été recueilli dans un régiment, jusqu'à ce qu'il puisse rejoindre son corps.
— niST. XVI* s. Ce mot [hypostase] emporte subsistence, qui réside en un seul Dieu, CKiy.lnstit. 7ii.
— ÉTYM. Lat. îubst'stenlto, de iubsistere, subsister.
t SUBSISTANT, ANTE (sub-si-stan, stan-t'), adj. Oui subsiste. L'on veut qu'une religion subsistante par un miracle continuel.... ne soit qu'une imagination des hommes, sÉv. 26 juill. 1694. Ce qui P'union de l'ime et du corps] est une espèce de miracle perpétuel, général et subsistant, boss. Conn. ni, 2. Les principes puisés dans la nature sont toujours subsistants, duclos, <Euer. 1. 1, p. 63. Remonter par la seule force des faits subsistants à la vérité historique des faits ensevelis, bupp. Ép. nat. Œuv. t. xn, p. 6.|| S. m. Terme d'administration militaire Un subsistant, un homme qui est mis en subsistance.
SUBSISTER (sub-si-sté), v. n. || 1» En parlant des choses, exister encore, continuer d'être. i.es trois cents statues de Démétrius de Phalène furent toutes renversées de son vivant même; et le tableau où le courage de Miltiade était représenté, subsista plusieurs siècles après lui, rollin, Hist. ane. Œuvr. t. m, p. «65, danspouoENS. Il est évident que les modes d'une substance ne peuvent point subsister sans la substance qu'ils modifient. Anal, de Bayle, t. m, p. 4U. Ces deux grands empires [d'Occident et d'Orient] sont anéantis, et les ouvrages de Virgile et d'Horace et d'Ovide subsistent, volt. L'homme aux quarante écus, Un bon souper. Son livre des synonymes est très-utile ; il subsistera autant que la langue, et servira même à la faire subsister, id. Louis XIV , écrivains , l'abbé Girard. Qu'Oromase, le bienfaisant, et Arimane, le malfaisant, tous deux ennemis mortels, se concilient pour faire subsister ensemble la lumière et les ténèbres, ID. Princ. d'act. 2<.||n se dit des peuples en un sens analogue. Au lieu que les peuples de Grèce et d'Italie, de Lacédémone, d'Athènes, de Rome, et les autres qui sont Tenus si longtemps après, ont fini il y a si longtemps, ceux-ci [les Juifs] subsistent toujours, PASC. Pent. xiv, 4, éd. havet. || Il se dit également des races d'animaux. Les ossements; conservés dans le sein de la terre.... présentent des espèces d'animaux quadrupèdes, qui ne subsistent plus, BOFP. Min. t. vn, p. 220 |1 2* Se maintenir, conserver sa position, son rang Un tas d'hommes perdus de dettes et de crimes. Que pressent de mes lois les ordres légitimes. Et qui, désespérant de les plus éviter. Si tout n'est renversé, ne sauraient subsister, coHN. Cinna, v, t. Pour subsister en cour c'est la haute science, m. Poly. v, 4 . De sorte qu'au lieu que les rois ont une obligation insigne i ceux qui demeurent dans leur obéissance, il arrive, au contraire, que ceux qui subsistent dans le service de Dieu, lui sont eux-mêmes redevables infiniment, pasc. Lett. à Mlle de Roannex, 5. Je me souviens fort bien qu'ils [les Provençaux] ne se font valoir et ne subsistent que sur les dits et redits, et les avis qu'ils donnent toujours pour animer et trouver de l'emploi, sÉv. 3 janv. (68». Ne pouvant subsister sans les soldats, il [l'empire romain] ne pouvait subsister avec eux, hontesq. Rom. 46. Il S* Fig. Il se dit de toutes les choses qui subsistent idéalement. Ma remarque subsiste. Un trône imaginaire Qui ne peut subsister que par l'heurdevous plaire, coBN. Sertor. IT, 2. Las fondateurs d'ordres, en établissant l'esprit de retraite, ont prévu que la dévotion et l'esprit d'oraison ne pouvaient subsister sans le silence, BOss. Strmont, Instruct. sur le silence, t. C'est une faute que j'ai laissée subsister trop longtemps, volt. iMt. dupr. roy de Prusse, 16 avr. 4739. Le culte de ces divinilùs [Apollon et Diane] subsiste dans l'Ile [Délos] depuis une longue suite <le siècles, bar-
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THiL. Àltaeh. ch. 76. || 4* En parlant des personnes, vivre et s'entretenir. La priant [la fourmi] de lui prêter [à elle cigale] Quelque grain pour subsister Jusqu'à la saison nouvelle, la font. Fabl. i, 4. Comme il y a longtemps que vous subsistez sur l'impossible [les dépenses excédant les revenus], il faut prendre encore sur ce fonds miraculeux, sÉv. 626. Que de pauvres, que de familles ruinées pour la cause de la foi ont subsisté, pendant tout le cours de sa vie, par l'immense profusion des aumônes de la reine! BOSs. Reine d'Ajiglet. Bientôt, pour subsister, la noblesse sans bien Trouva l'art d'emprunter et de ne rendre rien, BOiL.Sat. v. Une muse affamée Ne peut pas, dira-t-on, subsister de fumée, ID. Art p. iv. Il est impossible qu'une ville soit bien peuplée si les campagnes ne le sont pas, à moins que cette ville ne subsiste uniquement du commerce étranger, volt. Mœurs, i93. Il [Turenne] brûla, avec le même sang-froid, les fours et une partie des campagnes de l'Alsace, pour empêcher les ennemis de subsister, id. Louis XIV, 4 2. Ce peuple [les Zaporaviens] sans femmes et sans famille, subsistant de rapines, entassant leurs provisions dans leurs îles [du Borysthène] pendant l'hiver, volt, fluss. i, 4 7. Solon donna tous ses soins à ce que chaque citoyen pût subsister de son travail, condil. Hist. anc. Lois, ch. 4 6. || Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— HIST. XVI' s. Seigneur, si tu prens garde aux iniquitez, qui est-ce qui subsistera? calv. /ns(. 646.
— ÊTYM. Lat. subsistere, de sub, sous, et sistere, fréquentatif de stare, être debout (voy. stable).
t SCBSPHÉRIQUE (sub-sfé-ri-k'), adj. Dont la forme se rapproche de celle d'une boule.
SUBSTANCE (sub-stan-s' ; au xvi' siècle, prononcé sustance, d'après Palsgrave, p. 23), s. f. ||1° Terme de philosophie. Ce qui subsiste par soi-même, à la différence de l'accident qui ne subsiste que dans un sujet. Toute chose dans laquelle réside immédiatement comme dans un sujet, ou par laquelle existe quelque chose que nous apercevons, c'est-à-dire quelque propriété, qualité ou attribut dont nous avons en nous une réelle idée, s'appelle substance, desc. Rép. aux secondes abject. 64. Je soutiens que le temps n'est rien, parce qu'il n'a ni forme, ni substance; que tout son être n'est que de couler, c'est-à-dire que tout son être n'est que de périr, boss Yolande de Monterby. Nous ne connaissons la matière que par quelques phénomènes ; nous la connaissons si peu, que nous l'appelons substance; or le mot substance veut dire ce qui est dessous ; mais ce dessous nous sera éternellement caché, volt. Dict. phil. Ame. Leibnitz disait que les véritables substances étaient nécessairement actives, BONNET, Œuvr. mêlées, t. xviii, p. 78, dans pouoens. Si l'on ne veut parler des choses qu'autant qu'on se représente dans chacune un sujet qui en soutient les propriétés et les modes, on n'a besoin que du mot de substance, condil. Conn. hum. v. L'objet de ce philosophe [Spinosa] est de prouver qu'il n'y a qu'une seule substance, dont tous les êtres, que nous prenons pour autant de substances, ne sont que les modifications; que tout ce qui arrive est une suite également nécessaire de la nature de la substance unique, id. Traité des syst. 40. Dès que les qualités distinguent les corps, et qu'elles en sont des manières d'être, il y a dans les corps quelque chose que ces qualités modifient, qui en est le soutien ou le sujet, que nous nous représentons dessous, et que, par cette raison, nous appelons substance, id. Gramm. Préc. des leçons prél. art. 4 . Quand on a voulu pénétrer plus avant dans la nature de ce qu'on appelle substance, on n'a saisi que des fantômes, id. Gramm. il, 4. Il 2" Par une déduction du sens philosophique, il se dit, avec une épithète ou un complément, des êtres spirituels, par opposition aux êtres matériels. La substance qui pense y peut être reçue; Mais nous en bannissons la substance étendue, mol. Femm. sav. v, 3. Je me trouve fort bien d'être une substance qui pense et qui lit, SÉV. 24 6. Vous nous direz comme vous vous y trouvez [à Grignan], et comme cette pauvre substance qui pense, et qui pense si vivement, aura pu conserver sa machine si belle et si délicate, id. 25 oct. 4 688. Il [Théodoss] ordonnait que par tout son empire, selon la foi du samt concile de Nicée, on reconnût une seule substance indivisible dans la Trinité, PLiCH. Hist. de Théodose, 11, 32. On doit conclure de tout ceci, que les esprits créés seraient peut-être plus exactement définis, substances qui aperçoivent ce iiui les touche ou les mo-
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difle, que de dire simplement que ce sont des substances qui pensent, malebr. Recherc. vér. rép. à lléqis, ch. 2. Pour de l'esprit, continua-t-il, je ne crois pas qu'une substance céleste puisse en avoir plus que votre cousine : en un mot, c'est une personne d'un mérite accompli, lesage, Gil Bl. IV, 6. Y a-t-il des substances dont l'essence soit de penser, qui pensent toujours, et qui pensent par elles-mêmes? volt. Phil. ignor. 29. Qu'il y ait des substances immatérielles et intelligentes, c'est de quoi je ne doute pas, id. Micromégas, ch. 7. Leur substance [des anges], fluide et pure comme l'air, Comme lui peut braver les atteintes du fer, delille, Parad. perdu, vi. Il 3° Matière dont un corps est formé, et en vertu de laquelle il a des propriétés particulières. Sutstance liquide, pierreuse, métallique. Substance compacte. Les substances employées en médecine. Aux plus jeunes guerriers [ils] s'offrent pour aliment, Comme s'ils espéraient, changés en leur substance, Être encore de Rome et l'âme et la défense, du ryeh, Scévole, 11, 3. Si, dans le système de cet univers, il est nécessaire à la conservation du genre humain qu'il y ait une circulation de substance entre les hommes, les animaux et les végétaux, alors le mal particulier d'un individu contribue au bien général, J. J. Bouss. Lett. à M. de Voltaire, Corresp. t. m, p. 234. Bergman observe qu'il faut considérer comme une substance particulière celle qui a des propriétés qui lui sont spéciales et que l'on peut toujours obtenir d'une manière semblable à elle-même, SENNEBIEH, Ess. art d'observ. t. m, p. 40(, dans pouGENS. Il On dit qu'un médicament est administré en substance, quand on le donne dans son état naturel et sans aucune préparation chimique ni pharmaceutique. || Terme d'anatomie générale. Substances organiques ou principes immédiats, corps liquides ou solides, qui ne sont ni cristallisables, m volatils sans décomposition; brûlant avec peu de flamme en se boursouflant; dégageant des produits empyreumatiques ammoniacaux, azotés et d'odeur acre, puis laissant un charbon brillant, volumineux, difficile à incinérer. || Substance fondamentale, voy. fondamental. || 4* Absosolument. Ce qu'il y a de nourrissant, de succulent en quelque chose. Les plantes attirent la substance de la terre. Aliments qui ont peu de sul)stance. La substance de la viande bouillie passe dans le bouillon. || Fig. Qui de nous n'a pas été prodigue? qui n'a pas dissipé sa substance par une vie déréglée et licencieuse? BOSS. 4" panég. St Fr. de Paule, Préamb. Il 6' Fig. Ce qui nourrit l'esprit comme la substance nourrit le corps. Il y a beaucoup de paroles et peu de substance dans ce discours. Il y a plus de substance dans une de ses pages que dans tous les volumes des détiacteurs de Sénèque, dider. Claude et Nér. ir, 34. Son langage était rapide, entrecoupé, plein de substance et de chaleur, harmontel. Contes mer. les Quatre flacons. \\ 6* Ce qu'il y a d'essentiel, d'important dans un écrit, un acte, une affaire, etc. Laisse-moi de ce mot [billet] méditer la substance, HOTR. Bélis. m, 4.11 ne me souvient peutêtre pas des propres paroles; m.iis je suis assuré que c'en était la substance, rktz, Jf^m. t. n, liv. 3, p. 3B8, dans POUGENS. S'ils [les dominicains] sont conformes aux jlésuites par un terme qui n'a pas de sens [grâce suffisante], ils leur sont contraires et conformes aux jansénistes dans la substance de la chose, pasc. Prov. 11. La substance de presque tous les ordres émanés du trône était contenue dans ces mots : car tel est notre plaisir; Louis XVI aurait pu dire : car telle est notre sagesse et notre bonté, volt. Pol. et lég. Édits de Louis XVI. Des révolutions qu'elle [la religion chrétienne] a souffertes, non dans la substance des dogmes, mais dans la manière de les enseigner, d'alemb. Élog. Fleury. || 7* Ce qui est absolument nécessaire pour la subsistance. Ils consument en douleur leur substance et leura jours, PATRU, Plaidoyers, l. On dévore la substance du pauvre, on ruine la veuve et l'orphelin, bourdal. Carême, 11, Richesses, 47. Si ceux qui passent leurs jours dans les travaux rustiques, avaient le loisir de murmurer, ils s'élèveraient contre les exactions qui leur enlèvent une partie de leur substance, VOLT, toutî Xir, 30. Tous CCS vils sénateurs dont l'avarice inique Dévore sans pitié la substance publique, M. J. CHÉN. Gracques, i, 2. ||8» En substance, loc. ode. EIn gros, s^immairement. Voici en substance de quoi il s'agit. Elle [une lettre] contenait en substance quelques particularités de
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la conduite de Dieu sur la vie et sur la maladie que je voudrais vous répéter ici, pasc. LeU. à kiiie Perier, )7 oct. *«8l.l*3 mémoires [des corporations] disaient tous en substance : Conserveznous et détruisez toutes les autres, volt. Babouc.
— HlST. XII' s. E la mcie substance enseuient oume nient devant tei, Liber psalm. p. 5t. || xiii's. Feme sens et sustance trait d'home debonairo, Chastie-musarl, dans ruteb. ii, p. «82. Por ce devons nos croire que ces trois personnes [de la Trinité] soient une sustance qui est touz puissanz et tout sachanz et touz bienveillanz, brun, latini, Trésor, p. so. Nuls ne doit afToiblir sa corporel sustance Par boivre jusqu'à yvre.... j. de melng, Test. 1747. Solempnité n'est pas de la sustance de mariage, Liv. de just. (78. Et encraissié d'autrui sustance, Baudouin de condé, t. i, p. 2(5. ||xiv s. No te chault s'il perdent chevance. Mais que tu aies leur substance; Soies tousjours tout prest de prendre, bruyant, dans Ménagier, t. ii, p. 25. Il XV* s. Quant le roy eut ouye la substance de la charge de cest ambassadeur.... comm. v, 2. || xvi' s. Le mot grec [hypostase] emporte subsistence : et aucuns ont confondu le mot de substance comme si c'estoit tout un, calv. Instit. 74. Demetrius prononça le décret, lequel avoit esté ordonné par le peuple, dont la substance estoit telle.... amyot, Timol. 53. Nostre intention est d'escrire et traitter de la vertu que l'on appelle morale : quelle substance elle a, et comment elle subsiste, id. De la Vfrtu morale, 1. Pour l'honneur de Dieu, sustance [maintien] de la reigle et reformation, du canoë, Sustinentia. Pourquoy sous le nom de Dieu ne peut-on changer les substances de toutes choses, veu que sous le nom du roy on en a fait et faiton tous les jours de si estianges métamorphoses et transsubstantiations? d'aub. Conf. de Sancy, x.
— ETYM. Bourg, sustance; provenç. sustancia ; espagn. substancia; ital. sostanzia; du lat. substantia, de suhsiare, de sub, sous, et ttare, être debout (voy. stable) : ne connaissant les êtres que par leurs qualités, nous plaçons sous ces qualités un sujet, que nous disons sub-stans, so tenant dessous.
t SCBSTANTIALISËR (sub-sUn-si-a-li-zé), V. a. Terme didactique. Considérer comme substance. L'ancienne physique substantialisait le froid et le chaud.
t SOBSTANTIALITÊ (sub-stan-si-a-li-té), s. f. Nature substantielle.
— ËTYM. Lat. tubstantialitatem, de substantialis, substantiel.
SUBSTANTIEL, ELLE (sub-stan-si-èl, è-1), adj. Il l" Terme de philosophie. Qui appartient à la substance. La sainteté substantielle et incarnée, boubdal. Jfyst. Passion de J. C. t. i, p. <c>2. Il Terme de l'ancienne école. Formes substantielles, ce qui détermine la matière à être une certaine chose. Les s^olastiques, au lieu de génie ou intelligence, se servent des mots forme substantielle, vertu plastique, etc. mais les mots n'y font rien. Anal, de Bayle, t. iv, p. 26*. ||a* Qui est rempli de substance succulente, nourrissante. Il fallut donner aux hommes une nourriture plus substantielle dans la chair des animaux, boss. Hist. ii, i . Assis sur l'herbe sous un berceau de bananiers qui leur fournissait à la fois des mets tout préparés dans leurs fruits substantiels, Bernard, de ST-p. Paul et Virginie. || 8'Fig. Essentiel, important. Il en avertira diligemment Sa Majesté comme d'un point substantiel qui importe plus à son État que autre qui se présente à ce moment, Mém. de Belliévre et de Sillery, p. 502, dans LACUHNE. Un billet pour moi très-galant, mais très-substantiel, du comte de Fuensaldagne, retz, Mém. t. :, liv. ii, p. -393, dans pougens. A mesure qu'il [Vaugelas] rebutait une foule de tours naïfs, qu'on ne retrouve plus que dans la Fontaine, un grand nombre de tours vigoureux et concis, et do phrases substantielles qui sont perdues depuis Montaigne.... marmontel, (Eut), t. i, p. 426. || 11 se dit, dans le même sens, des ouvrages d'esprit. Je vous dirai ce qu'il y a de substantiel dans ce livre. I.e reste est un extrait substantiel et raisonné de l'histoire de la philosophie par Brucker, d'alemb. Préf. 3* vol. Enqicl. (huv. t. i, p. 381 .
— HlST. xm* 8. Les unes branches sont si substancielz que l'on ne puet riens dire se par eles non, si comme est le fait et la demande, brun. I.ATINI, Trésor, p. 573. || xvi* s. Ailleurs il attribue deité substantielle non seulement à nos âmes, mais à toutes choses créées, calt. /m(i(. 94. Le repos et la santé, qui sont biens effectuels et substantiaux, liONT. I, 320. Le greffier lui va, lire cette sentence
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et ces mota substantiels [en substancel despkk. Contes, Lxiii.
— ETYM. Provenç. et espagn. tubstaneial; ital. tostanxiaU; du lat. tubstantialis, de subitantia, substance. Au XV et au xvi* siècle on disait aussi substancieux.
SUBSTANTIELLEMENT (sub-sUn-si-è-le-man), adv. Il 1* Quant à la substance. Dans le sacrement de l'Eucharistie, on reçoit le corps de Notre-Seigneur réellement et substantiellement. || S* En substance.
— HIST. xvt* s. Le mesrae esprit, estant sub.stantiellement en nous, est aussi une portion de Dieu, CALV. Instit. 90.
— ETYM. Substantielle, et le suffixe ment. SUBSTANTIF (sub-sUn-tiO, adj. \\ 1* Il se dit de
tout nom d'être désigné par l'idée de sa nature, de sa substance. Le nom substantif est un mot qui marque une chose qui subsiste, comme le soleil, la lune, etc.... ou qui est considérée comme subsistante : par exemple, le courage, la beauté, etc.... DUMARS. Œuv. t. I, p. 76. || Finale substantive, finale qui appartient à des substantifs. Anee est en français une finale substantive. || Substantivement. Le substantif et l'adjectif. Les mots, en passant du substantif au verbe, ont rarement la même signification; féliciter, qu'on emploie au lieu de congratuler, ne veut pas dire rendre heureux, VOLT. Dict. phil. Félicité. Vous avez bien raison dans ce que vous dites du style des avocats; ils n'ont jamais su combien la déclamation est l'opposé de l'éloquence, et combien les adjectifs affaiblissent les substantifs, quoiqu'ils s'accordent en genre, en nombre et en cas, id. Lelt. à d'Alembert, 25 mars 4 765. Quand il [Dante] est beau, rien ne lui est comparable; son vers se tient debout par la seule force du substantif et du verbe, sans le concours d'une seule épitliète, rivarol, Trad. de l'Enfer. || Le verbe substantif, le verbe être, qui exprime l'existence par lui-même. || 1' Terme de chimie. Couleurs substantives, celles qui se combinent avec les étoffes en vertu de leur affinité propre.
— SYN. NOM, substantif. Ces deux mots s'emploient le plus souvent l'un pour l'autre; mais, dans la rigueur des termes, le substantif n'est qu'une espèce de nom; car on distingue le nom substantif, le nom adjectif et le pronom.
— HlST. ïvi' s. Saint Paul, en disant : le pain que nous rompons est la communication du corps de Christ, use aussi bien du verbe substantif, calv. Inst. 4 4 43.
— ÊTYM. Provenç. substantiu ; espagn. substantivo; ital. sostantivo; du lat. substantivus, de jubttare, être dessous (voy. substance).
t SUBSTANTIFIÊ, ÉE (sub-stan-ti-fi-é, ée),porJ. pas.-!é de substanlifier. || 1* Transformé en substance. Ce ne sont que des phénomènes substantifiés que nous apercevons ; les véritables substances nous demeurent voilées, bonnet, Œuv. mêlées, t. xvin, p. 74, dans pougens. || 2° Transformé en substantif. Il ne faut pas objecter que l'on dit au-dessus de la tête, au-dessous du genou, etc. parce qu'en ces exemples dessus et dessous et leurs semblables passent pour mots substantifiés, et non pas pour prépositions, vaugel. Kern. t. ii, p. 4009, dans pougens.
t SUBSTANTIFIER (sub-stan-ti-fi-é), V. a. Faire d'un mot un substantif. [Dîner, souper, etc.] quand ces sortes d'infinitifs prennent un article qui les substantifie, Acad. Observ. sur Vaugelas, p. 47o. L'article substantifie et modifie des mots de toute espèce, d'olivet, Ess. gramm. ii, 2. La destination de l'article est.... de substanlifier les adjectifs, comme le vrai, le juste, le beau, etc. duclos, Œuv
t. II, p. 88.
SUBSTANTIVEMENT (sub-stan-ti-ve-man), adv.
En manière de substantif. Plusieurs adjectifs se prennent substantivement.
— ETYM. Substantive, et le suffixe ment.
+ SUBSTANTIVER (sub-stan-ti-vé), t). o. Le même que substanlifier. Quand nous disons le boire, le manger, nous employons substantivement ces infinitifs, nous les substantivons, leooarant.
— REM. X cause de- substantivement, substantiver vaut mieux que substanlifier, et aussi à cause qu'il est plus simple et plus clair.
— HIST. XVI* s. Use donc hardiment de l'adjectif substantive, comme le vuyde de l'air, du bellat, I, 32, verso.
— ÊTYM. Substantif; provenç. substantivar.
t SUBSTITUANT (sub-sli-tu-an), s. m. || 1* Il se disait autrefois du remplaçant d'un soldat autorisé
SUB
à ne pas servir an personne. Il 1* Aujourd'hui, en termes d'administration militaire, celui qui fait un échange do numéro avec un jeune conscrit appartenant i la même classe.
SUBSTITUÉ, ËB (sub-8ti-tu-é. éc), part, passé de substituer. || 1* Mis en place de. Le changement dans le vivre et une nouvelle nourriture substituée aux fruits de la terre, boss. Uist. i, a. Valère substitué i sa place [CoUatin, consul] au retour d'une expédition.... id. ib. m, 7. Les rois convoquaient les états généraux substitués aux anciens parlements de la nation, volt. Jfosuri, 78. Le parlement est-il substitué aux états généraux? ID. Lett. Servan, 13 janv. 1768. Il 2* nions substitués, biens transmis par substitution. || S. m. Le subslilué, celui qui est héritier par substitution. Si, dans la substitution pupillaire, le te.stateur craint que le substitué ne dresse des embûches au pupille, uonteso. Espr. XIX, 24. Il 3* S. m. Terme d'administration militaire. Celui qui a un substituant dans l'année.
SUBSTITUER (sub-sti-tu-é), je substituais, nous substituions, vous substituiez; que je substitue, que nous substituions, que vous substituiez, v. a. Il 1* Mettre une chose, une personne i la place d'une autre. Vous voulez que je substitue la définition à la place du défini ; cela ne change jamais le sens du discours, je le veux bien, pasc. Prov. IV. Ils [les apôtres] laisseront après eux des héritiers; ils ne cesseront de se substituer des successeurs les uns aux autres, et cette race ne finira jamais, boss. 4" instruct. past.e. Avec quelle confiance le [M. de Montausier] subslitua-t-il [le roi] en sa place dans l'un de ses plus importants et plus indispensables devoirs? fléch. j!f. àeHontaus. Alexandre Sévère, ayant fait rétablir plusieurs ouvrages de Trajan, y fit remettre partout le nom de ce prince, sans soufl'rir qu'on y substituât le sien, rollin. Trait, des Et. 5* liv. 4 " part. Quand les enfants commencent à parler, ils pleurent moins; ce progrès est naturel, un langage est substitué à l'autre, j. J. Bouss. Ém. n. Ce prince [Caligula] faisait transporter de la Grèce en Italie les plus parfaites statues des dieux, auxquelles on coupait la tête pour y substituer la sienne, dider. Cl. etNér. i, 5. || 2" Terme de jurisprudence. Appeler quelqu'un à une succession après un autre héritier ou à son défaut. On y trouva [dans le testament de César] qu'il avait adopté Octavius, fils de la fille de sa sœur, pour son fils et son principal héritier; et qu'il lui avait substitué, en cas de mort sans enfants, Decimus Brutus, un des principaux conjurés, vERTOT, Révol.rom. xiv, 282. || Il se dit de même des héritages qu'on laisse' par substitution. Il avait substitué cette terre aux aînés de sa maison. Si mon bien n'était pas substitué, je serais tout à fait ruinée à l'heure que je vous parle, dancourt, les Agioteurs,il, 43. Il 3" Se substituer, v. réft. Se mettre en place de. Il n'était plus question de se faire i son gré des pasteurs imaginaires; ils étaient tous faits, et Grotius avait reconnu qu'ils se substituaient les uns aux autres par un ordre immuable, Boss. 2* Instr. sur les passages. Dissert, sur Grotius, 22.
— HIST. XIV* s. Et fut, en lieu de li, substituei Marcius Oracius, bercheure, f* 3o, eerio. ||xvi'8. Et au cas que l'un d'eulx ^héritiers institués] vienne à défaillir, je substitue en sa part celuy qui survivra, MONT. I, 240.
— ETYM. Provenç. et espagn, substituir; ital. sostituire; du lat. substituere, de tub, sous, et statuere, établir.
SUBSTITUT (sub-sti-tu; le t ne se Ile pas), s. m. ||i° Celui qui tient la place ou qui exerce les fimctions d'un autre, en cas d'absence ou d'empêchement. Combien d'animaux ravissants, par les griffes desquels il vous faudra passer, sergents, procureurs, avocats, greffiers, substituts, rappon» leurs, juges et leurs clercs! mol. Fourber. ii, 8. Chacun sait ce qui arrive quand le roi se donne des substituts, j. i. rouss. Contr. m, 6. || 1- Particulièrement, magistrat chargé de remplacer au parquet le procureur général, ou le procureur de la république.
— HIST. XIV* s. Pasqual Martin son procureur alloué et substitut gênerai. Charte, dans Arch. nat. jj84, p. 498. Il XV* s. Le substitut ou assesseur de notre procureur, du cange, accessor.
— ETYM. Provenç. tustituit; espagn. substituto; ital. sostituto ; du lat. substilutus, de substituere, substituer.
t SUBSTITUTIF, IVE(sub-5ti-tu-tif, ti-v*), adj. Qui a la propriété de rem-placcr. || Terme de médecine. Médication substitutive, emploi de médicamenia
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irritants qui change le mode de l'inflammation, surtout de l'inflammation chronique, et la rend beaucoup plus facilement curable.
— ËTYM. Lat. tubstitutivut, de tuhttituere, substituer.
SUBSTITUTION (sub-sti-tu-sion ; en yers, de cinq syllabes), s. f. || 1* Action de mettre une cliose, uni personne i la place d'une autre. Une substitution d'enfant. 11 semblerait que la vie est une sorte de substitution qui doit passer de race en race, ». j. Houss. Ilél. vi, 4. Il 2* Terme de jurisprudence. Disposition par laquelle on appelle successivement un ou plusieurs héritiers à succéder, pour que celui qu'on a institué le premier ne puisse pas aliéner les biens sujets i la substitution. Je ne voudrais ni disposition par testaments, ni adoptions, ni exhérédations, ni substitutions, ni emprunts, ni ventes, ni échanges, pén. Dial. des mortt ane. Dial. 43. Les anciennes substitutions faites à l'infini furent limitées au quatrième degré [en (566], VOLT. Hist. porl. xxvn. || Droit attaché à certaines propriétés nobiliaires, par lequel, 1« propriétaire ne pouvant les aliéner, elles passent aui héritiers mâles. Les substitutions qui conservent les biens dans les familles, seront très-utiles dans ce gouvernement [le monarchique], montesq. Espr. V, 9. Les substitutions sont prohibées. Code civ. art. 898. || En droit romain, substitution pupillaire, droit qu'avait le testateur qui instituait héritier un impubère, de lui substituer un autre héritier pour le cas où l'impubère, bien qu'ayant recueilli la succession, mourrait avant la puberté et par conséquent avant de pouvoir tester luimême. Il S* Terme de musique. Artifice d'harmonie qui consiste à substituer , dans un accord de septième de dominante, la sus -dominante majeure ou mineure; cet artifice, que M. Fétis a nommé le premier substitution, était connu bien avant ce théoricien ; d'Alembert en parle dans ses Éléments de musique. \\ 4* Nom donné au remplacement de certains aliments d} distribution par une substance alimentaire qui n'entre pas dans la ration du cheval de troupe. Aliments de substitution. Il 6* Terme d'algèbre. Remplacement d'une quantité par son expression ou sa valeur. (| 6* Terme de chimie. Phénomène par lequel un élément qui fait partie d'une combinaison peut être remplacé par un autre élément, sans que le caractère de la combinaison soit entièrement changé. Il 7* Terme de physiologie. Génération par substitution, condition dans laquelle a lieu la genèse d'éléments anatomiques succédant aux éléments qui préexistaient, mais qui se sont liquéfiés préalablement, en sorte qu'ils se substituent à ceux-ci et en prennent la place. La genèse des corps vivants n'est qu'une série de substitutions dans laquelle des organes temporaires ou caducs servent à la fondation des organes permanents, coste. Éloge de Dutrochet. || Substitution fonctionnelle, hypothèse admise à tort par quelques physiologistes, d'après laquelle toute fonction ou telle fonction en particulier selon les espèces, serait susceptible d'être remplie par plusieurs appareils, de telle sorte que, l'un d'eux disparaissant normalement ou accidentellement, l'autre pourrait le remplacer dans sa fonction. || 8' Terme de pathologie. Substitution fibreuse du poumon, état analogue à celui du tissu lamineux dense, que prend parfois le poumon chez les vieillards, ou autour des dilatations bronchiques et même des corps étrangers du poumon. || Substitution graisseuse, production de principes gras qui prennent la place des substances organiques azotées dans les éléments anatomiques. Il 9° En termes d'administration militaire, action de présenter, lors du tirage pour le service militaire, un homme qui s'offre en place d'un homme tombé au sort.
— HlST. xvi' s. L'un d'eulx [héritiers institués, Charixenus] estant trespassé, la substitution estant ouverte en faveur d'Areteus ... mont, i, ï»6.
— ÊTYM. Provenç. sustitucio; espagn. substitueion; ital. sostituxione ; du lat. substitutionem, de subslituere, substituer.
t SUBSTRACTtON (sub-strak-sion), s. f. Voy. soustraction.
t SUBSTRATUM (sub-stra-tom"), s. m. Terme philosophique. Ce qui existe dans les êtres indépendamment de leurs qualités, et ce qui sert de support i celles-ci.
— ETYM. Lat. tubstratum, de tub, sou», et «rotum, étendu,
SUBSTRUCTION (sub-slru-ksion ; en vers, de quatre syllabes) f. f. Fondement d'un édifice, con-
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struction souterraine, construction sous-jacente. Les ingénieurs [les castors] changent de matériaux : ils renforcent le milieu de leurs substructions hydrauliques de troncs d'arbres entassés les uns sur les autres, chateaubr. Amer. Castors. Il Se dit particulièrement des édifices antiques sur les ruines desquels on en a élevé de modernes.
— 8TYM. Lat substruelionem, de sub, sous , et struere, bâtir (voy. structure).
t SUBSTRUCTURE (sub-stru-klu-r'), i. f. Structure qui est en dessous, qui supporte. La substructure des récifs de la Floride.
SUBTERFUGE (sub-tèr-fu-j'), s. m. Moyen détourné et artificieux pour se tirer d'embarras. L'esprit humain est fertile en détours, en subtilités, en subterfuges, pén. t. xxii, p. 449. La fraude heureuse en subterfuges, j. B. Rouss. Éptt. i, (, aux Muses. Ce roi [Gondebaud] ne laissait aucun subterfuge pour éviter le combat, monteso. Espr. xxvni, 26. Tous ces petits subterfuges [à propos des enregistrements au parlement, en 1753] compromettaient la dignité de la couronne, volt. Uist. pari. Lxvi.
— HIST. XII' s. Que le temporel n'actemptast Au clergié, ne de fait ouvrast Contre luy par nul subtrefuge, E. desch. Poés. mss. (' 466. Je dis toujours la vérité. En plaidoyant devant les juges, Mes raisons, mes susterfuges, m ib. f* .373. Il XVI" s. Il court maintenant aux subterfuges do contre accusation, disant.... M. de bellay, 493.
— ÊTYM. Lat. subterfugium, de subter, par-dessous, et fugere, fuir.
SUBTIL, ILE (sub-til, ti-1'), odj. ||1' Délié, fin, menu, par opposition à grossier, épais. Un feu subtil s'allume, et ses brandons épars Sur votre don fatal courent de toutes parts, corn, itédée, v, t. Pour ceux qui ont le sang si extrêmement subtil, il me semble qu'il ne faut rien pour embraser toute la machine, sév. 9 juill. 1677. Comme un homme que la curiosité a tiré de son élément, et qui ne peut ni respirer, ni vivre dans un air subtil, VAUVEN. ilax. ceux. Euler et plusieurs autres, voulant expliquer mécaniquement les phénomènes magnétiques, ont adopté l'hypothèse de Descartes, qui suppose, dans la substance de l'aimant, des conduits et des porcs si étroits, qu'ils ne sont perméables qu'à cette matière magnétique, selon eux plus subtile que toute autre matière subtile, buff. Min. t. II, p. U7. ||La matière subtile, matière imaginée par Descartes dans les tourbillons. Mais le vide à souffrir me semble difficile, El je goûte bien mieux la matière subtile, mol. Femmes sav. m, 2. L'autre, qui se croyait même son disciple zélé [de Descartes], lui écrivait qu'il avait vu enfin sa matière subtile voltiger aux rayons du soleil, qui donnaient à travers les fentes d'un volet, le p. castel, dans Mém. de Trévoux, I72B, t. i, p. 304. Il Ancien terme de marine. Galères subtiles, galères les plus étroites, surtout à la poupe. Il 8* Oui est de nature à pénétrer, à s'insinuer promptement. Le vif-argent est fort subtil. Un poison subtil. Et la morsure du serpent Est moins aiguë et moins subtile. Que le venin caché que sa langue répand, j. b. rouss. Odes, iv, 1. 1| Terme de fauconnerie. Mal subtil, maladie particulière aux faucons, dans laquelle ces oiseaux paraissent toujours être affamés. || 3* Il se dit des sens qui ont de l'acuité, quand on sent, voit, entend ce que les autres ne perçoivent que difficilement. Avoir la vue subtile, l'œil subtil. Avoil- l'ouïe subtile, l'oreille subtile. Le tact est le moins subtil des sens. Ce sujet si zélé qui, d'un œil si subtil, Sut de leur noir complot développer le fil, hac. Esth. ii, 3. Il 4* Qui est adroit de la main, qui exécute avec une grande dextérité des tours de main, sans qu'on puisse voir comment ils se font. Un subtil voleur. Main subtile pour escamoter. Un joueur de gobelets fort subtil. || On dit à peu près dans le même sens : Le renard est un animal fort subtil; le singe est subtil. || On dit de même : Ce tour, ce vol est subtil, il est fait avec beaucoup d'adresse. Celte fuite et cette course insensible du temps n'est qu'une subtile imposture pour nous mener insensiblement au dernier- jour, Boss. Sermons, Nécess. de la pén. 2. || 6* Qui a dans l'esprit l'adresse exprimée pour la main par subtil. Comment! ce peuple[Athéniens], qui se pique D'être le plus subtil des peuples d'aujourd'hui A si mal entendu la volonté suprême Du testateur I la font. Fabl. II, 20. Il y a du plaisir à voir ce savant casuiste pénétrer dans le pour et le contre d'une même question qui regarde les prêtres, et trou- I
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ver raison partout, tant il est ingénieux et subtil, PASC. Pron VI. Leur subtil conducteur [des révolutionnaires anglais, Cromwell] qui, en combattant, en dogmatisant, en mêlant mille personnages divers.... boss. Reine d'Ànglet. Son adversaire était M. Rolle, le plus profond de nos algébristes, et en même temps subtil, artificieux, l'écond en certains stratagèmes, dont on ne croirait pas trop que des sciences démonstratives fussent susceptibles, ponten. Saurin. La philosophie d'Aristote ayant été portée en Occident, elle plut beaucoup aux esprits subtils, qui, dans les temps d'ignorance, sont les beaux esprits, monteso- Esp. XXI, 20. lis. m. Personne subtile. Ces subtils qui croyaient régner dans les assemblées.... n'ont pu se défendre, balz. liv. i, lett. 7. Tout ce qu'il y a de meilleur en nous tourne et dégénère en excès; les simples sont grossiers, les subtils sont présomptueux, BOSS. 4* sermon, Circoncision, 2. Ces faux subtils pensent-ils apprendre au monde.... ID. Et. d'orais. ii, 23. Souvent dans son orgueil un subtil ignorant Par d'injustes dégoûts combat toute une pièce, boil. Art p. iv. || 6* En parlant des choses, fin, ingénieux, adroit. Stratagème subtil, ««AIR. Mort d'Asdr. v, (.Si tu n'as pas de ruse plus subtile.... cobn. Héracl iv, 6. Mais à me tourmenter ma craint* est trop subtile, bac. ïï.<th. II, i. Les lois ne doivent point être subtiles, elles sont faites pour des gens de médiocre entendement, montesq. £spr. XXIX, Ifi. ||7' Trop raffiné, qui échappe à l'intelligence par un excès de finesse, en parlant des personnes et des choses. Ce que vous dites là est trop subtil pour moi. Dn philosophe subtil. La différence est si subtile qu'à peine nous pouvons la marquer, pasc. Prov. i. || S. m. Ce qu'il y a de subtil. Viser au subtil.
— HIST. XIII* s. Ti 1 conseil [je] sai donner qui est bon et soutis, Uerte, lxxv. Pour ce que elle soit plus soutille de son mestier garder et faire, Liv. des met. 384. Renart,qui moult estoit soutis, Hen. <9862. Et disoit que l'ennemi [le démon] es* li soutilz, JoiNv. (97. Il m'apela une foiz, et me dist : je n'ose parler à vous, pour le soutilz senz dont vous estes, de chose qui touche à Dieu, ID. (94. Il XIV* s. Que nuls, par son serement, ne vendra.... aucune marchandise à livre soutive, qui doit estre livrée et pesée à la livre grosse, Ordonn. février (32(. Adonques s'avisa la royne jolie D'un tour assez subtil, dont elle fut moult lie, Baud. de Seb. li, 582.||xv* s. Le roi Charles de France, qui fut sage et soutil, et bien le montra tant que il vesquit, fboiss. ii, ii, i». Lors respnndit philosophie, Qui oncques ne fut assouffie D'arguer par soubtieves voies, id. Buiss. de joneee. Au voir dire, ce François Acreman estoit moult habile.... pour faire de soutives emprises, id. ii, ii, 229. Il n'est paintre, tant soit subtil. Oui sceûst la flour d'un courtil Adroit seulement contrefaire, E. descm. Poés. mss. t" 480. Et par mer avoit en navire sept galées subtiles et deux grosses galées, Boueiq. m, 20. Il xvi* s. Subtil à rechercher les faultes d'aultruy, ahyot, Cimon et Lucull. 2 Us faulsoienl leurs espées, qui avoient les lames fort tenues et subtiles, ID Cimon, 70. Les compresses seront faites de linge mol et subtil, paré, viii, (6. Je suis ennemy des actions subtiles et feintes, mont, i, 96. De quoy se faict la subtile folie, que de la plus subtile sagesse? cnARRON, Sagesse, i, (5.
— ETYM. Wallon, sûli, sage, spirituel; bourg. sutil, suti, au fém. sulie; provenç. subtil, solil; espagn. sutil; ital. soltile; du lat. subtilis, qui, selon Corssen, Ausspr. 2* édit. i, 643, est pour sub-telis, de sub, et (eio, toile : finement tissé, fin, déUcat.
SUBTILEMENT (sub-ti-le-man), adv. D'une manière subtile, très-adroite. Parlons moins subtilement et d'une manière plus populaire, balz. I*' dise, la Cour. Deux artifices que saint Jérôme a subtilement démêlés dans une de ses épitres, bourdal. Avent, Sainteté, 270. Mosé allait prendre la perdrix; mais l'ange lui arrêta la main subtilement, volt. Phil. Bible expliq. Exode. Vous rappelez-vous le conte de ce chirurgien dont la boutique donnait sur deux rues, et qui, sortant par une porte, estropiait les passants, puis rentrait subtilement, et pour les panser ressortait par l'autre? J. J. ROUSS. Lett. àDu Peyrou, s août(76S.
— HIST. xiu* s. Cum la pierre de l'aïment Trait à soi le fer soutilment, la Rose, 4(67. ||zv* s. Les biens que Dieu lui adonnez Elmblent un cœur subtilement, CH. d'ohl. Chans. 29. || xvr s. Escorces de grenades subtilement pulvérisées, pare, vi, 22. Comme on void parmy l'air un esclair radieux
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Glisser subtilement et se perdre en la nue, despoiiiKS, Épitaphe, Diane, 5.
— tr\ a. Subtile, oi le suffixe »n«n»; provenç. subtilmen; espagn. fu(>lm«n(«; ital. totlilment».
SUBTILISATION (sub-ti-li-za-sion), i. f. Ancien terme de chimie. Action de subtiliser certains liquides par la chaleur du feu.
— IIIST. xvi< s. Subtiliation, cotorati.
— ETYM. Subtiliser.
SOIITILISE, ÉE (sub-ti-li-zé, ïée), part, passé de subtiliser. Rendu subtil. Il n'est riun de plus beau.... Que.... ces tendres pensées Du commerce des sens si bien débarrassées; Mais ces amours pour moi sont trop subtilisés ; Je suis un peu grossier comme vous m'accusez, hql. Femm. sav. IV, 2. Soit par le sang échauffé et subtilisé, soit par la poitrine, vous devez toujours craindre le dessèchement, sÉv. à Mme de Grignan, 4 août <677.
SUBTILISER (sub-ti-li-zé), v. o. || 1* Rendre subtil, délié, pénétrant. Je subtiliserais un morceau de matière [pour en faire l'âme des bêtes], LA FONT. Fabl. I, I. Ouc no verrions-nous pas, si nous pouvions toujours subtiliser les instruments qui viennent au secours de notre vue trop faible et trop grossière T fén. Exist. i, 2). Ces tuyaux introduisent dans la plante un air frais et élastique qui prépare la sève, la subtilise, la colore peut-être, et aide encore à son mouvement, bonnet, Contempl. nat. Œuv. t. viii, p. 329, dans pouGENS. Leur suffit-il de subtiliser le corps pour comprendre qu'il est le sujet de la pensée? condil. Art de pens. i, ). || Fig. Ahl si l'on se donnait la même diligence. Pour extirper le vice et planter la vertu, Que pour subtiliser sa propre intelligence. Et tirer la science Hors du chemin battu I corn. Imit. i, 3. Dans certaines matières abstraites et qu'on affecte encore de subtiliser pour embarrasser la matière, il ne faut pas ceindre de répéter ce qui fait la difficulté, Boss t'écrit, te. Raffinez sur tous les plaisirs, subti'isez-les, mettez-les dans le creuset; de toutes ces transformations, il n'en sortira et résultcra jamais que l'ennui, hass. Pet. carême, Ualh. des gr. Nos poètes subtilisent et exagèrent le sentiment, STAËL, Corirtnt, vu, 2. ||2* Familièrement. Attraper, tromper subtilement. Si vous n'y prenez garde, il vous subtilisera. || Populairement. Dérober par un tour adroit de la main. On lui a subtilisé sa bourse. Un homme qui m'a jouée, et qui m'aen quelque sorte.... subtiliséeet dérobéeàmoimême, letournkur, Trad. de Clarisse Harlowe, Lett. 98. !i 3" V. n. Raffiner, chercher beaucoup de finesse dans une question, dans une affaire. De quoi vous avisez-vous de subtiliser sur notre acte? patbu. Plaidoyers, 6. Les saints subtilisent pour se trouver criminels, et accusent leurs meilleures actions, PASC. Pensées sur les Proviru. 8, éd. faugêre. Il est vrai, ma bonne, que saintAugustin....joueet subtilise sur l'amitié d'une manière qui pourrait ne pas plaire, sÉv. 25 juin f69o. Malheureusement c'est un garçon qui a de l'esprit : cela fait qu'il subtilise, que son cerveau travaille, mariv. Serm. indiscr. v, (. ||4 Se subiiliser, «. rpyi. Devenir plus subtil, plus ténu. Des portions d'humeur grossière. Quelquefois comp.-ignes du sang. Le suivent dans le cœur, sans pouvoir en passant Se subtiliser de manière Qu'il naisse des esprits.... la font. Quinquina, i. De même que l'eau, si elle se subtilisait, deviendrait une espèce d'air qui ferait mourir les poissons, FÉN. Exist. I, 1. Rien n'empêchait [dans le paganisme] que l'on s'imaginât que les parties de la matière qui s'étaient le plus finement subtilisées avaient composé des dieux , puisque celles qui étaient demeurées massives et crasses ne laissaient pas de se convertir en hommes, Anal, de Bayle, t. m, p. (05. IIFig. Devenir plus intelligent. Je vous envoie une petite cravate, tout comme on les porte; vous verrez par là que, depuis votre départ, le monde ne s'est pas subtilisé, SÉv. 22 avril <672.
— IIIST. XV s. Le sang espais il [le vin] subtilise, BASSELIN, Lx. ||xvi« S. Les rayons du soleil subtilisent l'air si fort qu'ils l'enflamment, amyot, JVumo, (7. D'icelles [fomenUtions] sort une chaleur et vapeur, laquelle a vertu de subtiliser, atténuer, inciser, résoudre et conforter ladite partie, PARÉ, V, u. 11 sublilisoit [imaginait avec subtilité] mille délais, subterfuges et exoines, Arresta amnrum, p. 482, dans lacurnb. Si [les âmes sont] desliées, elle [la doctrine] les purifie volontiers, clarifie et subtilise jusques à exinanition, MONT, iv 42.
riYJl. Subiil. Eji place de subtiliser, l'ancienne langue avait iouliii«r, subtiller
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t SUBTILISEUR (sub-ti-li-zour), i. m. Personne, écrivain qui aime à subtiliser.
— HIST. xvi* s. Subtiliseur, oudin, Dict. SUBTILITÉ (sub-ti-li-té; prononcé suttilité au
xvi« s. d'après palsgravb, p. «I3), ». ^. || !• Qualité de ce qui est subtil, ou de celui qui est subtil. La subtilité du poison. La subtilité d'un escamoti'ur. Subtilité d'esprit. On dira que je cède i la difficulté, Que je me trouve à bout de ma subtilité, MOL. l'Ét. m, 4. J'admirai sur ces passages de voir que la piété du roi emploie sa puissance k défendre le duel dans ses États ; et que la piété des jésuites occupe leur subtilité à le permettre et i l'autoriser dans l'Église , pasc. Prov. vu. Ces découve;'tes [des satellites] demandent une grande subtilité d'observation et une précision extrême, témoin le P. Rheita, habile d'ailleurs, qui prit de petites étoiles fixes pour do nouveaux satellites de Jupiter, fonten. Cassini. 11 aura le toucher et le goût d'une rudesse extrême, la vue, l'ouïe et l'odorat de la plus grande subtilité; tel est l'état animal en général, J. J. Rouss. Inég. 4" part. Si des liqueurs grasses, comme l'huile, sont admises dans les vaisseaux de beaucoup de plantes, des liqueurs spiritueuses doivent y avoir un accès bien plus facile à cause de leur subtilité, bonnet, Us. feuilles , *' mém. \\ 2* Ruse dans les affaires. La subtilité en affaires est bien voisine de la friponnerie. Il [M. le Tellier] s'appliqua à séparer les formalités nécessaires d'avec ces procédures obliques et ces malignes subtilités que l'avarice a introduites dans les affaires, fléch. le Tellier. \\ 3' Raisonnement, distinction subtile et difficile à comprendre. Ces subtilités admirables qui sont propres à notre compagnie [jésuites], et que nos pères de Flandres appellent de pieuses et saintes finesses et un saint artifice de dévotion, pasc. Prov. X une conversation d'une
après -dinée de chez Gourville, où étaient Mme Scarron et l'abbé Testu, sur les personnes qui ont le goiit au-dessus ou au-dessous de leur esprit; nous nous jetâmes dans des subtilités où nous n'entendions plus rien, M"" de la favette, Lettre à Mme de Sévigné , 4 sept. 4 073, dans sÉv. édit. RÉGNIER, t. ni, p. 229. Que je hais ta vaine science et ta mauvaise subtilité, âme téméraire, qui prononces si hardiment: le péché que je commets est véniel I boss. Mar.-Thér. Faisant admirer à cette nation [l'Italie] une judicieuse sincérité qui valait mieux que ses subtilités et ses adresses, fléch. Duc de Mont. Une cause qui ne saurait se soutenir que par des équivoques et par de fausses subtilités, BOIL. Longin, Sublime, Ré/lex. 40. Quelquefois ils [les Romains] abusaient de la subtilité des termes de leur langue; ils détruisirent Carthage, disant qu'ils avaient promis de conserver la cité, et non pas la ville, montesq. ^oin. e.
— HIST. xil* s. La suptiliteit de la deventriene [intérieure] parole, Job, p. 477. || xur s. Lorsque il [saint Jean l'évangélistej reposa sor le piz [le sein] Jbesu Crist, en but il aussi com d'une fontaine ; ce fu la haute sotilleté de l'évangile, brun, latini. Trésor, p. 70. Car tei [telles] gens vuelent groses choses Sans grant sottiveté de gloses, la Rose, 4 7598. Li vins, quand il vint [vient] en le [la] forcele [estomac], par subtilité ne demeure mie tant qu'il soit cuit, alebrant, f*6. ]| xiv* s. L'en n'est pas tenu assavoir les difficultés ou subtilités de droit, oresmb, Éth. 7S. Par l'ennortement et soutiveté de l'ennemi, Charte, Arch. nation. jj86, p. (54. Il XV* s. Comment on pourroil tous les pilotisosteret traire hors par force ou par soubtilleté, froiss. i, i, 434. Il XVI* S. Les dleux Vengèrent cette perfide subtilité, mont, i, 27. Il avoit échappé mille fois par la subtilité de ses inventions, id. i, 4 37. La subtilité du renard, la stolidité de l'asne, PARÉ, Anim. t.
— ÊTYM. BoxxTg. tutillitai ; prov. niblifitoJ, toti- Icdat; esp.sult7idad;ital. soltilità; du lat. subtilitatem, de subtilis, subtil. On disait aussi tubtillesse.
t SUBTURBiNÉ, ÉE (sub-tur-bi-né, née), adj. Qui a presque la forme d'une toupie.
SUBULÉ, ÉE (su-bu-lé, lée), adj. Terme d'histoire naturelle. Qui est en forme d'alêne, c'està-dire qui se rétrécit insensiblement depuis le milieu jusqu'au sommet.
— ÊTYM. Lat. subula, alêne, qui tient à tu-«re, coudre, tu-bula, l'instrument qui porte le fil à coudre; comparez aceta-bulum.
t SUBDLICOR>E (su-bu-li-kor-n") , adj. Terme de zoologie. Qui a des antennes subulées.
t SUBULIFOLIÉ, ÉK (su bu-lifoli-é, ée), adj. Terme de botanique. Qui a des feuilles subulées.
SUB
t SDBCLnOOTBB (su-bu-li-ro-str*) , adj. Qui a le beo an alêne.
t SDBCRBAIN, AINB (sub-ur-bin, bi-n'), adj. Qui entoure une ville; qui est presque dans la ville. Les quartiers suburbains de Lyon.
— £TYM. Lat. luburbanut, de rub, sous, eiurbt, ville.
SUBDRBICAIRE (sub-ur-bi-kê-r'), adj. Se disait des villes soumises au gouvernement du préfet de Rome. Les papes romains étaient, i la vérité, regardés comme les évéques de la ville impériale, et comme les métropolitains des villes suburbicaires dans la province de Rome , volt. Arianisme et athanasianitme, 30. || Se dit des provinces d'Italie qui composent le diocèse de Rome et des églises établies dans ces provinces. Provinces suburbicaires. Évêques suburbicaires.
— ÊTYM. Lat. suburbicarius, de rub, sous, et urbicarius, qui appartient à la ville, de urbs, ville.
t SUBUTRAQUISTË (sub-u-tra-ki-sf), t. m. Mem bre d'une secte de hussites, dits aussi calixtins, qui donnaient la communion sous les deux espèces.
— ETYM. Lat. tub, sous, utraque, l'une et l'autre (sous-entendu ejp^ce).
SUBVENIR (sub-ve-nir), v. n. Il se conjugue comme venir. |{ 1* Secourir, soulager. U faut subvenir charitablement aux misérables. || 2* Pourvoir, suffire. U a subvenu i tout. Pour subvenir à tant de frais, il fallut prendre la substance des peuples ; il n'y eut point d'extorsion que l'on n'inventât sous le nom de taxe et d'impôt, volt Charles XII, 8. || Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— HIST. XVI* s.... Nous garder sous sa protection, nous subvenir à tout besoin, calv. Inst. 382. S'il veut avoir de quoy se subvenir à sa nécessité, il faut qu'il sorte hors de soy et qu'il cerche ailleurs son secours, id. ib. 674. Pour obvier aux inconveniens qui en pourroient subvenir, carloix, i, 40. Il faut soigneusement subvenir à tel accident, PARÉ, XXIV, 28. Pour subvenir un peu à la trahison de ma mémoire.... mont, u, 442.
— ÊTYM. Lat. subvenire, qui a donné aussi lotc venir, de sub, sous, et venire, venir.
SUBVENTION (sub-van-sion ; en vers, de quatre syllabes), t. f. || 1° Secours d'argent accordé ou exigé pour subvenir à une dépense imprévue de l'État dans un cas pressant. Si, d'après l'examon des comptes, une subvention nouvelle était indispensable, ils consentiraient que l'imposition en fiit égale sur tous les biens, marmontel, Mém. xii. Il Particulièrement, sous l'ancienne monarchie, nom donné au vingtième denier ou sol pour livre qu'on établit à titre de subvention sur les marchandises. Il 2" Fonds accordés par le gouvernement pour soutenir une entreprise. Ce théâtre vient d'obtenir une subvention. J'étais directeur du Flambeau, journal dévoué au gouvernement, et puisant ses moyens d'existence dans une subvention annuelle, betbaud, Jér. Paturot, i, 44. || Il se dit de tout fonds accordé d'une manière analogue. Nous n'acceptons d'eux que six écus de six francs pour leur part de la subvention qu'ils nous offrent, VOLT. Lett. à M. Dupont, 44 févr. 4778.
— HIST. xiV s. Nous les avons trouvés bons en cette partie, Et sans subvention avoir sur nous haussie. Ne imposicion ne gabele haïe , Guese. 20977. Il XVI* s. Subsides, impositions, décimes, subvention, emprunts et tant d'autres termes exactaires, carl. i, 45. Medeciner est mon invention ; Je suis de tous l'aide et subvention, paré, Préf.
— ETYM. Provenç. tubventio; espagn. lubvencion; ital. tovvemione; du lat. »u!ioenlion«m, secours; de subvenire, subvenir.
t SUBVENTIONNEL , ELLE (sub-van-sio-nèl, nè-l"), adj. Qui appartient i une subvention; qui forme une subvention.
f SUBVENTIONNER (sub-van-sio-né), v. a. Néologisme. Donner une subvention, des secours d'argent. Théâtres subventionnés.
SUBVERSIF, IVB (sub-vèr-sif, si-y*), odj. Qui renverse, qui détruit, au moral. Et que par maints propos subversifs de tout ordre et de toute morale, il [Courier] aurait essayé de troubler.... p. L. cour. A ux dmes dévotes.
— ETYM. Lat. rubvertum, supin de subvertert, subvertir.
SUBVERSION (sub-vèr-si-on), s. f.\]i' Action de subvertir. Ils n'osèrent contredire à cette ordonnance, quoiqu'ils vissent qu'elle allait à la subversion de leurs lois, vaugel. Q. C. x, 2. Uni erreur dans la foi, et encore une erreur tendant*
SUC
SUC
SUC
i l'entière subversion d'un aussi grand sacrement que celui de l'eucharistie, Boss. Var. m, 0). Des princes du sang et de grands officiers de la couronne, jaloux des Guises, commencèrent la subversion de la France, volt. Mœurs, (70. || 2" Action de séduire, d'égarer. Ces prédications séditieuses tondent à la subversion des faibles et des ignorants, BOSS. Var. xi, 79.
— Hisr. xn" s. Chaitivel et maie est lor conversations, mais pitiet doit-om avoir de la subversion de ton peule, ST bern. p. 656. ||xiv*s. Subversions de citez, oresme. Thèse de meunier. |I xv* s. Et tant vers Dieu s'umilierent. Que leurs cuers à lui relièrent, Et pour leur grant contricion Leur remist la subvercion, E. desch. Poésies mss. f° 107.
— ÊTYM. Lat. subversionem, de subversum, supin de siibvertere, subvertir.
SUBVERTI, lE (sub-vèr-ti, tie), part, passé do subvertir. Ma raison subvertie , st-amant, Œuv. p. 14. Tout était subverti, quand on disputait sur des choses inintelligibles, volt. Pr. de Bab. 8.
SUIiVEllTIR (sub-vèr-tir), V. a. Mettre sens dessus dessous, renverser. Ce conflit d'opinions et de cultes^ bouleversait les têtes, s'il ne subvertissait pas l'État, VOLT. Mœurs, <30. Entre toutes les causes qui ont subverti la subordination militaire.... MIRABEAU, Collection, t. IV, p. 9. L'homme accusé d'avoir travaillé autant qu'il était en lui à subvertir la liberté publique, id. ib. p. 22.
— HIST. xiv s. Les choses du dehors nous sont cause de subvertir nostre jugement et nostre volonté, ORESME, Éth. BO. Subvertir la chose publique, BERCHEURE, f° BO, recJo. |1 xV S. Le juste femme subverti [séduisit]. Le saige et le fol departi De Dieu par sa déception, e. desch. Poésies mss, f" 529. Il XVI' s. Il [Saturne] eut un fils nommé Jupiter, qui le dechassa, et occupa son royaume.... et subvertit tout le simple et sainct mode de vivre du temps de son père, bonivard, Amartigenée, p. 4 27. L'un jugement subvertissant l'aultre sans cesse, MONT, n, 3U.
— ETYM. Lat. subvertere, de sub, en dessous, et vertere, tourner.
, t SUBVEKTISSEMENT (sub-vcr-ti-se-man), s. m. Etat de ce qui est subverti. Le gouvernement de France était alors parvenu à cet excès de subvertissement, que deux mille soldats du pape étaient un secours utile, volt. Mœurs, tas.
SUC (suk), s. m. Il 1" Il se dit de certaines liqueurs qui se trouvent dans les végétaux et dans la viande. Les nerfs de la langue seront touchés et ébranlés par le suc exprimé des viandes, boss. Connaiss. m, 6. Leurs flèches sont trempées dans le suc de certaines herbes venimeuses, fén. Tél. X. De ces observations, M. de la Baisse conclut qu'il y a dans les plantes un suc ascendant et descendant; un suc qui s'élève de la racine à l'extrémité supérieure de la tige, et qui descend de l'extrémité supérieure de la tige vers les racines, par les fibres de l'écorce, bonnet, Us. feuilles, b' mém. La mauve, le dictame ont, avec les pavots. Mêlé leurs sucs puissants qui donnent le repos, A. CHÉN. Idylles, le Malade. Oii, sur un mol amas de coussins fastueux, Le superbe Ottoman, triste et voluptueux, Enivré de ces sucs dont la vertu l'inspire. De ses rêves charmants entretient le délire, delile, l'imag. iv. On peut ranger à la suite de la sève et regarder même comme espèce de ce liquide ce qu'on nomme le suc des plantes, et qu'on extrait soit pour l'usage médicinal, soit comme matière utile aux arts, fourcroy, Conn. chim. t. vn, p. (34. || Kig. Engraisse-toi, mon fils, du suc des malheureux, boil. Sat. viii. La liberté est un aliment de bon suc, mais de forte digestion, j. j. Rouss. Gouverri. de Pot. 6. \\ Suc d'herbes, vulgairement jus d'herbes, nom des sucs obtenus en pilant, dans un mortier de marbre, parties égales de feuilles fraîches de chicorée, de fumeterre, do bourrache et de cerfeuil. || Sucs épaissis, sucs de plantes qu'on a soumis à l'évaporation par le feu. Il Suc de réglisse, voy. réglisse (jus). || Dans les sucreries, jus qui s'exprime de la betterave, et qui contient le sucre crislallisable. || S" Il se dit de certaines liqueurs qui se trouvent dans le corps des animaux et dans la terre. Par cette immense quantité d'eaux que Dieu amena sur la terre, et parle long séjour qu'elles y firent, les sucs qu'elle enfermait furent altérés, boss. Hist. a, t . L'arbre qui no tire presque plus de suc de la terre, peutil larder de sécher et d'ùlrc jeté au feu? mass. Carême, Tiéd. s. Squelettes humains découverts i la Guadeloupe dans une roche formée de parcelles de madrépores rejetées par la mer et unies
par un suc calcaire, cuvier, Révol. p. t40. || Terme de physiologie. Suc gastrique, liquide acide sécrété par la membrane muqueuse do l'estomac, et jouant dans la chymifîcation le rôle de dissolvant. || Suc pancréatique, liquide sécrété par le pancréas et servant à la digestion des substances grasses. |i 3° Fig. Ce qu'il y a de substantiel dans un livre, dans une doctrine. Il a bien profité de la lecture de ce livre, il en a tiré tout le suc. L'esprit doit sur le corps prendre le pas devant; Et notre plus grand soin, notre première instance Doit être à le nourrir du suc de la science, mol. F. sav. ii, 7. D'où venait au P. Bourgoing cette force d'éloquence? c'est qu'il était plein de la doctrine céleste, c'est qu'il s'était nourri et rassasié du meilleur suc du christianisme, bo.ss. Bourgoing. Tantôt elle cultivait son esprit par la lecture des histoires édifiantes, et nourrissait sa piété du suc et de la substance des saintes Écritures, fléch. Dauphine.
— ËTYM. Picard, c/iuc; prov. suc; espag. suco ; portug. succo, sugo; ital. succo; du lat. succus, ou plutôt sûcus.
SUCCÉDANÉ, ÉE (su-ksé-da-né, née), adj.
Il 1° Terme de médecine. Se dit des médicaments qu'on peut substituer à d'autres, parce qu'ils ont à peu près les mêmes propriétés. || Substantivement. Un succédané. 112" Il s'emploie aussi dans les arts. L'aspérule tinctoriale, quoique très-inférieure à la garance, lui sert de succédanée.
— ÊTYM. Lat. succedaneus, de succedere, succéder.
SUCCÉDER (su-ksé-dé. La syllabe ce prend un accent grave quand la syllabe qui suit est muette : je succède, excepté au futur et au conditionnel : je succéderai), v.n. || l''Au sens latin et propre, aller sous, entrer dans. Tous les corps contigus résistant à l'eflbrt qu'on fait pour les séparer , quand l'air ne peut succéder entre deux, pasc. Pesant, de l'air, II. Si on met le bout d'un soufflet dans l'eau en l'ouvrant promptement, l'eau y monte pour le remplir, parce que l'air n'y peut succéder, id. ib. 112° Par extension, venir après, prendre la place de. Les psaumes avaient succédé aux cantiques des joies du siècle, boss. Anne de Gong. La colère à l'instant succédant à la crainte, boil. Lutr. m. L'inimitié succède à l'amitié trahie, rac. Bérén. i, 3. Le plus souvent ce n'est point par hasard qu'un goût succède à un autre; il y a ordinairement une liaison nécessaire, mais cachée, fonten. Sur i'/iis{. Œuv. t. IX, p. 376, dans pougens. La plus aff'reuse nuit succède au plus beau jour, volt. Henr. ix. On dit qu'aujourd'hui la jeunesse A fait à la délicatesse Succéder la grossièreté, id. Èp. 4 9. La sagesse d'un règne ne sert jamais de leçon au règne qui lui succède, condil. Élud. hist. ii, 4. || Se succéder, venir l'un après l'autre. Les révolutions qui se sont succédé en France. Ainsi vont les opinions se succédant du pour au contre, selon qu'on a de lumière, pasc. Pbtis. v, 2, éd. havet. Un homme inégal n'est pas un seul homme, ce sont plusieurs; il se multiplie autant de fois qu'il a de nouveaux goûts et de manières difl"érentes; il est à chaque moment ce qu'il n'était point, et il va être bientôt ce qu'il n'a jamais été; il se succède à lui-même, la bruy. xi. Nos idées sont trop vives pour se succéder; elles se présentent toutes ensemble; elles se nuisent mutuellement, i. j. rouss. Hél. iv, 6. Il 3' Succéder à quelqu'un, posséder après lui une charge, une dignité, etc. Le plus grand des maux est les guerres civiles.... le mal à craindre d'un sot qui succède par droit de naissance n'est ni si grand, ni si sûr, pasc. Pens. v, 3. Son frère Jonathas succède à sa charge, boss. Hist. i, 9. Il fut ami de Cassandre, qui avait succédé à Aridée, frère d'Alexandre le Grand, au royaume de Macédoine, la bruy. Disc, sur Théophr. Les rois dont il est parlé dans les différentes dynasties [do l'Egypte] ne se sont pas tous succédé les uns aux autres; mais plusieurs ont régné en même temps dans des contrées différentes, rollin, Hist. anc. Œuv. l. i, p. 4 46, dans pougens. Il fut réglé dans quelques dynasties de la Chine, que les frères de l'empereur lui succéderaient, et que ses enfants ne lui succéderaient pas, montesq. Esp. xxvi, 8. Ce sera l'abbé de Condillac qui succédera à l'abbé d'Olivet [dans l'Académie française] ; je crois que nous n'aurons point à nous plaindre do l'échange, d'alïmb. Lett. à Voltaire, 22 oct. 4 768. Il est des grands hommes à qui l'on succède, et que personne ne remplace, ducis, Discours de réception (il succédait à Voltaire). || Succéder à un royaume,
à l'empire, à la couronne, parvenir après un autre à la dignité royale, à i'empire, à la couronne. Les femmes ne succédèrent ni à la couronne de France, ni à l'empire, parce que, dans l'établissement de ces deux monarchies, les femmes ne pouvaient succéder aux fiefs, montesq. Esp. xxxi, 33. || Impersonnellement. Et il succédera à sa place un homme méprisable et indigne des honneurs de 1» royauté, pasc. Prophéties, 2a, éd. faugère. || Succéder auprès d'une femme à un amant antérieur. Donc vous me succédez? [auprès de Marion Delorme]. — Un peu, sur ma parole, Comme le roi Louis succède à Pharamond, v. hugo, Marion Delorme, m, 7. || 4° Succéder à quelqu'un, le remplacer en capacité, en talent, etc. Si le grand Annibal n'avait qui lui succède,, corn. Nicom. ni, 2. || Succéder au crédit, à la faveur, aux honneurs de quelqu'un, obtenir le même crédit, la même faveur, les mêmes honneurs. || Succéder au zèle de quelqu'un, déployer le même zèle. Voyez si.... succédant au zèle et au ministère des apôtres, ils [les ministres animés de l'esprit de Dieu] n'ont pas succédé aussi à leurs tribulations et à leurs opprobres, MASS. Conf. Zélé contre les scandales. 115° Recueillir l'héritage d'une personne par droit de parenté. Il sortait d'une famille.... où les enfants aiment mieux succéder à la probité qu'à la fortune de leurs pères, fléch. Lamoignon. Madame, c'est un fils qui succède à son père, rac. Brit. m, 3. Pour les filles, comme elles ne succédaient qu'au défaut des mâles, on les mariait plus pour l'alliance que pour les biens, fleurï, Mœurs des Israél. tit. xiv, 2° part. p. 4 63, dans pougens. Chez les premiers Romains, les femmes succédaient lorsque cela s'accordait avec la loi de la division des terres; et elles ne succédaient point lorsque cela pouvait la choquer, montesq. Esp. xxvii, 4. Il Être habile à succéder, être capable de succéder, être propre à succéder. Soixante mille écus d'argent sec et liquide Ont mis notre fortune en un vol bien rapide.... Mon maître est diablement habile à succéder, regnard, Ménechm. iv, 2. Il Fig. Il est habile à succéder, se dit d'un homme ardent au gain, prompt à s'emparer du bien d'autrui. Il 6° Arriver, advenir, sans idée accessoire de bonheur ou de malheur, avec quelque adverbe ou locution adverbiale qui détermine le sens. C'est en la paix que toutes choses Succèdent selon nos désirs, malh. III, 2. De quelque manière que notre libéralité nous succède, ne nous lassons point de la continuer, id. Traités des bienf. de Sénéque, i, 2 Vous répliquez que, si vos vœux eussent succédé à le mettre en peine, ils eussent aussi succédé à l'en tirer, id. ib. vi, 28. Et que notre artifice ait si mal succédé.... corn. Place roy. m, 3. Notre malheur est grand; mais, quoi qu'il en succède, La mort qu'on me refuse en sera le remède, id. Uéracl. v, 6. Quelque chose de bon nous pourra succéder, mol. Dép. m, 4 . Il s'élèvera un roi insolent et fort auquel toutes choses succéderont à son gré, pasc. Prophéties, 20, éd. faugère. Si ton dessein succède au gré de notre envie. Je veux te rendre heureux le reste de la vie, regnard, le Légat. IV, 3. Il 7' En un sens particulier, être favorable, réussir. Il est si beau à l'homme du monde du courage le plus héroïque d'avoir péché par excès de douceur, que ce qui ne lui a pas succédé dans la politique doit être au moins admiré et exalté par tous les gens de bien dans la morale, RETZ, Mém. t. III, liv. IV, p. 224, dans pougens. Ces maximes un temps leur peuvent succéder, mol. /'. Gare. II, 4. Tout lui succédait, boss. Hist. i, 9. Tout leur rit, tout leur ouccède, la bruy. xii. Il II se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— HIST. xiv° s. Il n'eurent nuls enfans qui succédassent le royaume, Modus, dans le Dict. de DOCHEZ. Il XVI* s. Luy disant que la douleur seroit brieve ; et la joye, qui toust succederoyt, luy lolliroyt tout cest ennuy, rab. Garg. i, 6. Expérimente comment te succéderont la douleur et.... mont. I, 4 29. Les aisnez succèdent à tout le bien, et n'est réservé aulcune part au puisné, id. ii, 336. En la guerre, les ruses qui n'ont point esté pracliquées, sont celles qui succèdent le raieulx, amyot, Préf. IX, 3S. Et lui estant cesle besongne succédée selon son espérance, il feit donner un assault gênerai à la muraille, id. Cam. 40. La loy exemple et dispense de ceste subjection les enfans qui doivent succéder à la royauté, id. Agésil. 4 .
— ÊTYM. Provenç. succedir, succeiir; cat. tuceir; espagn. suceder; ital. succedere; du lat. succedere, de sub, sous, et cedere. aller (voy. céder).
SUCCENTURIACX (su-ksan-tu-ri-ô}, adj. m. pi.
suc
Terme d'anatomie. Reins succcnturiaux , nom donné aux capsules surrénales.
— ÊTYM. Voy. SUCCENTURIK.
t SUCCENTCRIÉ (su-ksan-lu-ri-é), adj. m. Terme d'anatomie. L'estomac succenturié, nom qui a été donné à l'estomac. || Ventricule succenturié, nom du second estomac des oiseaux, consistant en un renflement à parois épaisses, trfcs-glanduleuses et précédant immédiatement le gésier ou troisième estomac.
— ÊTYM. Lat. suuenturiatus, qui est en réserve, proprement destiné à compléter une centurie, de tub, sous, et centuria, centurie.
SL'CCfiS (su-ksê; l'j se lie: un su-ksé-z éclatant), 1. m. jl 1' Progrès de ce qui se développe. Combien ne goûte-t-on pas de plaisir à observer le succès des arbres qu'on a entés dans un jardin, l'accroissement des blés, le cours d'une rivière 1 Boss. Panég. St Pierre, Préambule. || 2' Ce qui arrive, survient. Un succès malheureux suit une injuste guerre, m\ir. Sophon. m, ). Tous les cœurs trouvent doux le succès qu'ils espèrent, COBN. Pomp. V, 2. Le funeste succès [la mort du cardinal de Retz] n'a que trop justifié nos discours [sur le mauvais traitement de la maladie], sÉv. 25 août 4679. Je veux vous souhaiter un heureux succès à l'affaire que vous demandez, ». à Bussij, I2 juiU. <690. Les mauvais succès sont les seuls maîtres qui peuvent nous reprendre utilement, et nous arracher cet aveu qui coûte tant à notre orgueil, boss. Reine d'Anglet. La bonne cause d'abord suivie de bons succès, ID. ib. Tiré d'un poste invincible par l'appât d'un succès trompeur, m. Louis de Bourbon. J'ignore quel succès le sort garde à mes armes, rac. Andr. m, 8. Je [Annibal] dois au moins avoir appris par mes bons et mes mauvais succès comment il la faut faire [la guerre] avec les Romains, ROLUN, Hist. OJW. (Eut), t. VIII, p. 370. Il 3° Résultat. Daignez, je vous conjure, Attendre le succès qu'aura cette aventure, mol. te Dép. m, 7. J'en veux voir le succès, ro. Mis. i, \. Voilà donc le succès qu'aura voire ambassade : Oreste ravisseur ! RAC. Andr. ni, \.\\i° Succès, sans rien qui le détermine, se prend toujours en bonne part et se dit des avantages qu'on obtient. Ce qui l'assurait du succès [à la bataille de Nordlingen], c'est qu'il connaissait M. de Turenne, BOSs. iouts de Bourbon. Le juste n'ayant point d'action, du moins au sentiment des hommes du monde, il ne faut pas s'étonner, fidèles, si les grands succès ne sont pas pour lui, IX). Sermons, 3" dt'm. après Pâques, Providence, i. Sur d'éclatants succès ma puissance établie, rac. Ath. ii, 5. Malgré tous les succès qu'il avait eus dans la guerre contre Adraste, fén. Tél. XXII. C'est un noir attentat, c'est une sale et odieuse entreprise que celle que le succès ne saurait justifier, LA BRUY. XII. L'inexpérience indocile Du compagnon de Paul Emile Fit tout le succès d'Annibal, j. b.rouss. Ode à, la fortune. Les succès suffisent pour la réputation, mais non pas pour la gloire, volt. Vict. phil. Gloire. De succès en succès il marche à sa ruine, saurin, Spartoc. i, i. Il 5" Réussite, dans les salons, dans le monde, auprès des femmes. S'il est vrai qu'on puisse allier les succès dans le monde avec la vertu, ce que pour moi je ne crois pas, J j. Rouss. Conf. v. Mon peu de succès près des femmes est toujours venu de les trop aimer, lo.ib. ii. On croira toujours à la cour que les succès sont les fruits de l'adresse et de l'intrigue, genlis, Urne de ilaintenon, t. i, p. 270, dans pouGENS. En général, après des succès on doit s'attendre à trouver le public plus difficile et plus sévère; c'est une réflexion que je ne faisais pas assez, marmontel, Mém. xi. Il y a toujours dans les succès d'un homme auprès d'une femme quelque chose qui déplaît, même aux meilleurs amis de cet homme, stael, Corinne, x, 6. j| Succès du moment, succès passager, dii surtout i la disposition des esprits dans le moment où on l'obtient. Quand on préfère à la vraie gloire les petits succès du moment, on n'a besoin ni d'instruction ni de grands talents, genus, Yeill. du chdt. t. i, p. 243, dans POUGENS. 11 y a pour les talents deux succès et deux récompenses : le succès du moment et le succès de l'avenir, marmontel, (Eut), t. VII , p. 366. Il 6° Réussite d'une entreprise , d'un objet. Elle fait avec le duo de Lorraine une entreprise pour la délivrance du roi son seigneur dont le succès parait infaillible, boss. Heine d'Anglet. On peut dire que la discipline des mœurs et le succès de la piété dans la cour est en la personne des reines, flécii. Mar.-Thér. Des succès fortunés du spectacle tragique Dans Athènes na-
t)ICT. DE LA LANGUE FRANÇAISI.
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quit la tragédie antique, uoil. Art poét. m. Croismoi, dût Auzannet t'assurer du succès. Abbé, n'entreprends point mémo un juste procès, id. Èp(t. II. [Il] N'attend pas pour dîner le succès d'un sonnet, ID. Art poét. iv. Parlez, de vos désirs le succès est certain. Si ce suocès dépend d'une mortelle main, rac. Esth. ii, 7. A peine une résolution était-elle prise dans le conseil, que les Dauniens faisaient précisément tout ce qui était nécessaire pour en empêcher le succès, ké.n. Tél. ivi. L'IÎtourdi eut plus do succès que le Misanthrope, l'Avare et les Femmes savantes n'en eurent depuis, volt. Vie de Molière. Quoiqu'on ne sache pas trop à quoi le succès d'une pièce de théâtre est aitaché, id. Lett. Marmontel, fi fév. 1767. || Succès de circonstance, succès dû surtout aux circonstances au milieu desquelles l'ouvrage qui l'obtient a paru. || Succès d'estime, succès sans éclat qu'obtient un ouvrage seulement estimable. Elle [l'Académie] n'a obtenu qu'un de ces succès tièdes qui ont reçu le nom euphémique de succès d'estime, r. SARCEY, Opinion nationale, )3 avril (887. Il Succès de vogue, succès bruyant qui résulte plus souvent des circonstances ou de la mode que du mérite d'un ouvrage. || Succès d'enthousiasme, succès fou, succès très-vif et accompagné de manifestations passionnées du public. Il Avec peu de succès, infructueusement. Cette haute vertu qu'il [l'Ecclésiaste] a cherchée avec si peu de succès, et dont il semble que son siècle n'était pas capable, s'est rencontrée en la personne de l'illustre Julie.... duchesse de Montausier, fléch. Ifme de Mont. || N'avoir pas un grand succès, être assez mal accueilli. Ces deux situations de l'abbé n'eurent pas un grand succès auprès des enfants, genlis, Veill. du chdt. t. II, p. <68, dans pougens. || Proverbe. Rien ne réussit comme le succès.
— ÉTYM. XVI' s. J'ay veu le chameleon devenir jaune, bleu, tanné, violet par succès, rab. Pont. IV, 2. Les faultes et les succez contraires y donnent poincte et grâce [à une intrigue amoureuse], mont.
— ÉTYM. Lat. successus, de succedere, succéder : ce qui arrive après, résultat d'une action.
SUCCKSSEOR (su-ksè-seur), s. m. \\ !• Celui qui succède à un autre dans une place, dans ses biens, dans son commerce, dans sa profession. Quand sa monarchie [d'Alexandre] sera établie, elle périra, et sera divisée en quatre parties.... et ses successeurs n'égaleront jamais sa puissance, pasc. Proph. 26, éd. paugère. Torricelli était mathématicien du duc de Florence, et successeur de Galilée, qui mourut en i 042, rollin, Uist. anc. xxvi, 3, 4. Les grandeurs ont leur cours; vous succédez à d'autres; Mais d'autres quoique jour seront vos successeurs, j. B. ROUSS. Odes, m, 9. On sait assez combien la présence d'un successeur est odieuse, et à quel point la puissance suprême est jalouse, VOLT. Phil. Uist. établ. christ. 20. \\i' Il se dit de l'amant, du mari qui succède à un autre amant, à un autre mari. Quoi I je lui donnerais [à Hector] Pyrrhus pour successeur Ihac. .4 »idr. m, 8. ||3°Fig. Celui qui est capable de tenir la place de l'homme après qui il vient. L'ami, le compagnon, le successeur d'Alcide, rac. Phèdre, ii, 2. Ces vengeurs trouveront de nouveaux défenseurs. Qui, même après leur mort, auront des successeurs, id. Brit.
IV, 3. C'est ainsi que M. d'Alembert s'était montré, à trente-deux ans, le digne successeur de Newton, en résolvant le problème de la précession des équinoxes, condorcet, d'Alembert.
— illST. xii* s. Deus [Dieu] rove les apostles, e que lur successur E tut cil qui laburent el champ nostre Seignur, Ne seient dechacié n'osté de lur tenur. Th. le mart. 77. E coment vus quereie ne mal ne deshonur, Cui jo tienc, e dei faire, pur rei e pur seignur E de tut le reaume e rei e succesur? »6. 429. Il XIV* s. Mes successors, dit-il, te fera droit avoir, Girart de Ross. 298(. Se vous créez homme qui soit digne d'estre successeur à Romulus, BERCHEURE, f" <2, veTso. || XVI* S. Maintenant chacun crolt que vous estes successeur de leur prudence et éloquence, d'aub. Hist. ii, 260. De mesmes apparences, de mesme cerimonie estoit servy mon prédécesseur [roi], et le sera mon successeur, mont, i, 334.
— ÊTYM. Provenç. successor; espagn sucesor; liai, successore ; du lat. successorem; de succedere, succéder.
SUCCESSIBIUTÉ (su-ksè-si-bi-li-té), s. f. Terme de jurisprudence et de droit politique. Droit de succéder. L'ordre de successibilité au trône. L'adopté n'acquerra aucun droit de successibilité sur
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les biens des parents de l'adoptant, Code civ. art. 360. Sans un mot d'assentiment sur la condition de successibilité qu'il (Napoléon] voulait y attacher [à son abdication], villehain, 'Souv. cont. les Cent-Jours, xiv.
— ETYM. Suecestible.
SUCCiiSSIBLB (su-ksè-si-bl"), adj. Terme de jurisprudence. Il se dit d'un degré de parenté qui rend habile i succéder. Parent au degré successible. A défaut de parents au degré successible dans une ligne, les parents de l'autre ligne succèdent pour le tout, Cod. civ. art. 766. Il II se dit aussi des personne». Les dons et legs faits au fils de celui qui se trouve successible i l'époque do l'ouverture de la succession, sont toujours réputés faits avec dispense du rapport, Cod. civ. art. 847. || Substantivement, le successible, le parent au degré succcssible.
— ÊTYM. Lat. niecetsum, supin de succedere, succéder.
SUCCESSIF, IVE (su-ksè-sif, si-v'), adj. \\ 1* Il se dit de certaines choses dont les parties se suivent les unes les autres sans interruption. Mouvement, progrès successif. L'ordre successif des nuits et des jours. Je sais trop bien combien les sciences sont lentes et successives dans leurs progrès, LE p. CASTEL, dans Mém. de Trévoux, 4726, t. I, p. 304. Il Terme de marine. Mouvement successif, contre-marche. || 2* Il se dit de certaines choses qui arrivent à peu d'intervalle l'une de l'autre. Des pertes successives. Des découvertes successives. Il 8* Terme de jurisprudence. Droits successifs, droits qu'on a à une succession. || Fig. Votre feu père, dis-je, eut de l'amour pour moi; J'étais son cher objet, et maintenant je voi Que, comme par un droit successif de famille. L'amour qu'il eut pour moi, vous l'avez pour ma fille, cohn. Veuve, T, 7. Il 4* Terme de pontonnier. Construire un pont par bateaux successifs, ponter des bateaux les uns après les autres à l'emplacement même qu'ils doivent occuper. || Replier un pont par bateaux successifs, faire l'opération contraire.
— HIST. XVI* s. La Gaule françoise faite par Hottoman, premier jurisconsulte de son temps, par lequel il veut prouver que le roiaume de France n'est point successif comme les patrimoines privez, mais électif, d'aub. Hist. u, 4 08. Attendant ses droits successifs [d'héritage], carloix, m, 6.
— ÉTYM. Lat. successiviu, de successum, supin de succedere, succéder.
SUCCESSION (su-ksè-si-on), ». f. || !• Série de personnes ou de choses qui se suivent sans interruption ou à peu d'intervalle l'une de l'autre. La succession de Moïse et des patriarches ne fait qu'une même suite avec celle de Jésus-Christ, boss. Hist. II, 43. Cette succession [dans l'Église catholique] ne convient pas aux calvinistes, qui, dans leurs dogmes particuliers, n'ont pas plus de succession ni d'antiquité que les sociniens, ID. Var. XV, 91. Ceux qui paraissent mépriser l'argument de la succession [des pasteurs] en sentent malgré eux la force, fén. t. u, p. 6. Les voies de la grâce dans la conversion des pécheurs ne sont pas toujours les mêmes, mes frères : tantôt c'est un rayon vif et perçant.... tantôt c'est une clarté plus tempérée, qui a ses progrès et ses successions, MASS. Carême, Samarit. Comme il n'y a point de succession dans Dieu, si l'on admet qu'il ait voulu quelque chose une fois, il l'a voulu toujours et dès le commencement, montesq. Lett. pers. 4 4 3. Je sais bien qu'une succession infinie d'êtres qui n'avaient point d'origine est aussi absurde [que l'idée de néant] ; Samuel Clarke le démontre assez, volt. Phil. ignor. 20. J'avoue que la succession de nos idées est, par rapport à nous, la seule mesure du temps, BUFF. Hist. nat. hom. Œuvr. t. iv, p. 373. Quelque longue qu'on voulût imaginer la suc cession des temps, quelque nombre de générations qu'on admette et qu'on suppose, id. Époq. nat. Œuvr. t. III, p. 39. Moments précieux et si regrettés I ah I... coulez plus lentement dans mon souvenir, s'il est possible, que vous ne fîtes réellement dans votre fugitivesuccession,J.J. ROuss. Conf. Ti, 4'* part. L'être pour qui les temps n'ont point de succession [Dieu], ro. Bel. vi, 6. Les plaisirs de l'oreille consistent principalement dans la mélodie, c'est-à-dire dans une succession de sons harmonieux auxquels la mesure donne différents caractères, CONDIL. Traité sens. 1, viii, 6. || Par succession de temps, par une longue suite de temps. Ces anciennes cités, qui, n'ayant été au commencement que des bourgades, sont devenues, par succession do temps, de grandes villes, desc. Mélh. 11, «-
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Il 2* Hérédité, les biens qu'une personne laisse en mourant. Venir à la succession de quelqu'un. L'ouverture, le partage de la succession. Je crois que Vardes vous mènera le Grand Maître, qui s'en va recueillir une petite succession de quatre cent mille écus, sét. 302. Je vous ai toujours ouï dire que les grandes successions étouffaient les sentiments de la nature : si cela est, tout doit rire dans cett« maison, u>. Lelt. à Bussy, 28 oct. loSB. Contraint de défendre les droits de sa succession contre des prétentions illégitimes, fléch. le Tellier. Les successions s'ouvrent par la mort naturelle et par la mort civile. Code civ. art. 7(8. Toute succession échue à des ascendants ou à des collatéraux se divise en deux parts, l'une pour les parents de la ligne paternelle, l'autre pour les parents de la ligne maternelle, ib. art. 733. On ne peut vendre la succession d'une personne vivante, même de son consentement, ib. art. 4C00. Le mot succession a deux acceptions différentes : il signifie le plus souvent la transmission des biens d'une personne morte à une personne vivante; quelquefois la réunion [l'ensemble] même de ces biens ; les biens sont transmis ou par la volonté de l'homme ou par le seul effet de la loi : dans le le premier cas, la succession est testamentaire ou contractuelle; dans le second, légitime ou ab intestat; cette dernière succession se divise en régulière (succession des descendants, des ascendants et des collatéraux) et en irrégulière (enfants naturels, conjoint survivant, l'État, les hospices), dal- LOZ, Répertoire abrégé de législation, v° succcession. Il Fig. Elle[la mère de M.deLamoignon] crut qu'elle ne pouvait leur laisser [à ses enfants] un bien plus solide que la succession de sa charité, fléch. Lamoignon. Il ne recueillit de ses pères qu'une succession d'innocence et de candeur, mass. Panég. saint Franc, de Paule. || Poudre de succession. Lesage, la Voisin, la Vigoureux et d'autres complices encore étaient en prison, accusés d'avoir vendu des poisons qu'on appelait la poudre de succession, VOLT. Louis XIY, 26. Il Succession à l'empire, à la couronne, prise de possession de l'autorité souveraine par droit héréditaire. Elle allait unir la maison de France à celle des Stuarts, qui étaient venus à la succession de la couronne d'Angleterre par une fille de Henri VU, Boss. Reine d'Anglet. Dans les États où il n'y a point de lois fondamentales, la succession à l'empire né saurait être fixe, MONTESQ. Esp. V, <4. L'ordre de succession n'était point dans l'Asie une loi reconnue comme dans les nations de l'Europe, volt. Mœurs, 194. || 3° Il se dit aussi du mode de transmission des hérédités. Succession directe. Succession collatérale. Succession sous bénéfice d'inventaire. || 4* Guerre de la succession d'Espagne ou, absolument, guerre de la succession, guerre suscitée à Louis XIV par les prétentions de l'Autriche sur le trône d'Espagne. Ce prélat [Belluga] avait rendu les plus grands services à Philippe V dans la guerre de la succession, duclos, Œuvr. t. v, p. 421. || Acte de succession, décision du parlement d'Angleterre qui exclut les catholiques du trône (t70<).
- HIST. xiii* s. Il fut jugié.... qu'il venroiont à le [la] succession du père et de le [la] mère, beaum. xviii, <8. Ilxiv's. Par succession de temps, oresme, Eth. 30).||xv's. Je [France], qui à toy suis par succession, e. oesch. Sur quels points doit durer ce royaume. || xvi' s. Plusieurs successions de vies d'hommes les uns après les autres, amyot, Péric. 26. La succession au royaume appartenoit au filz aine, id. Agésil. I. Une nation en laquelle il n'y a.... nuls contracts, nulles successions, nuls partages.... mont, i, 236. M. CrassusetQ. Hortensius.... ayant esté pour certaines quotitez appelez par un estrangier à la succession d'un testament fauls, id. m, 14.
— KTYM. Provenç. successio; espagn. sucesion; ital. successione ; du lat. successionem, de succestum, supin de succedere, succéder.
SUCCESSIVEMENT ( su-ksè-si-ve-man ), adv. L'un après l'autre. Leurs années [des hommes] se poussent successivement comme des flots, BOSs. Duch. d'Orl. Des planètos dont les différentes parties ne jouissent que successivement d'une lumière empruntée, bufp. Quadrup. t. rv, p. v. Tu m'as vue successivement fille, amie, amante, épouse et mère, j. j. novss. Hél. iv, i. La princesse palatine, successivement galante, incrédule, intrigante et dévote, d'alemb. Éloges, Bossuet.
— HIST. XIV* s. Après trois jours soient faites toutes ices choses successivement par ordre, h. de HONOKVUXB, f> 86. Si montèrent pluseurs autres
SUC
après lui successivement, aidans les uns les autres, BERCHEURE, P" t<4.
— ÉTVM. Successive, et le suffixe ment; prov. successivament ; espagn. tucesivamente ; ital. successivamente.
t SDCCESSIVITÉ (su-ksè-si-vi-lé), ». f. Qualité de ce qui estsuccessif. La successivité et la simultanéité. Les inégalités séculaires [du cours des planètes] dues à cette successivité [de l'action delà répulsion solaire], paye, Acad. des se. Compt. rend. t. lxxiii, p. 887.
t SOCCESSOUAL, ALE (su-ksè-so-ral, ra-1'), adj. Qui concerne les successions, qui y a rapport. Le retrait successoral. Les systèmes successoraux des différentes nations. On pourrait s'étonner que le partage successoral privé [entre les enfants des roisbarbares] n'ait pas incessamment défait ce que la conquête, le langage, les affinités diverses avaient lié et agrégé, dupont-white. Centralisation, p. 222.
— ÊTYM. Dérivé du latin successor, successeur.
SCCCIN (su-ksin), s. m. Substance fossile, bitumineuse, d'une couleur jaune tirant sur le sucre d'orge, acquérant une odeur agréable par le frottement, la trituration ou la combustion, passant à l'état électrique résineux par le frottement, manifestant des propriétés analogues à celles des résines et surtout du copal, mais s'en distinguant par sa composition, qui consiste en une matière grasse, jointe à une petite quantité d'un acide particulier, appelé acide succinique. Le succin, nomme ambre jaune ou carabe, est le plus beau de tous les bitumes par ses caractères extérieurs, fourcroy, Conn. ch. t. VIII, p. 247. Lorsqu'on le frotte quelque temps, il devient électrique et capable d'attirer des pailles; les anciens, qui connaissaient cette propriété, avaient donné au succin le nom d'eleclrum, d'où est venu celui d'électricité, m. ib. t. vill, p. 247. Les plus gros morceaux de succin ne passent guère en poids six kilogrammes, a. bhongniart, Traité de min. t. Ii, p. 6), dans pougens. Le succin se trouve particulièrement dans les dunes sablonneuses qui bordent le rivage de la mer Baltique ; il entre dans la composition des vernis gras, et sert à faire des bijoux recherchés par les Orientaux, THENARD, Traité de chim. t. m, p. 453, dans pougens. Il Huile de succin ou huile pyrosuccinique. Cette huile, qui ressemble aunaphte, est employée comme antispasmodique et emménagogue, et est produite par la distillation du succin à feu nu. Il On donne aussi le nom d'huile ou esprit de succin à une huile volatile blanche qui contient toujours de l'acide succinique, et qui a servi comme médicament. Il Sel volatil de succin, ancien nom de l'acide succinique. 1| 2° Succin noir, nom donné d'après le Dictionnaire d'histoire naturelle de Déterville à une espèce de jayet ou de lignite.
— ÉTVM. Lat. succinum ou sucinum, dérivé de succus ou sucus, suc.
t SUCCINATE (su-ksi-na-f), s. m. Terme de chimie. Nom générique des sels formés par la combinaison de l'acide succinique avec les différentes bases.
SUCCINCT, INCTE (su-ksin, ksin-t'; quelques-uns disent, à tort, su-ksinkt au masculin en faisant sentir le t), adj. Il 1° Qui a peu de paroles, par opposition à prolixe. Un discours succinct. Une relation succincte. Voilà les principales choses dont j'ai_cru devoir rendre un compte succinct à Votre Eminence, volt. Lett. eard. Fleuri, 40 sept. 1742. Il Style succinct, celui dans lequel on ne dit que ce que l'on doit dire, en le résumant autant qu'il est possible. Il Fig. et familièrement. Un repas, un dîner succinct, celui où il y a peu à manger. || Son bien est fort succinct, il a peu de bien. || 2* Par extension, il se dit des personnes. Phèdre était si succinct qu'aucuns l'en ont blâmé, la font. Fabl. VI, 1. Ainsi je suis d'avis, quelque ardeur qui vous presse. Que vous soyez succinct en discours amoureux, REGNARD, Ménechm. m, 3.
— ÉTVM. Lat. succinctus, serré, et, par extension, court, de sub, sous, et cinctus, ceint (voy. ceindre).
SUCCINCTEMENT (su-ksin-te-man ; quelques-uns disent, àtort, su-ksin-kte-man), adv. D'une manière succincte, en peu de mots. Il ne me reste plus qu'à rapporter les principales vertus des Romains dans la guerre; je le ferai le plus succinctement qu'il me sera possible, rollin. Traité des Et. Suite de la 3* part, n, a. || Fig. et familièrement. Déjeuner, dîner, souper succinctement, déjeuner, dîner, souper peu largement.
— HIST. xv s. Pourquoy n'est ja besoing de si très: succinctement vous dire les heures ny les saisons, COHM. ni, 4.
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— ÉTYM. Succincte, et le suffixe ment.
t SUCCINÉ, ÉE (su-ksi-né, née), adj. Qui a la couleur jaune du succin.
t SUCCINÉE (su-ksi-née), t. f. Terme de zoologie. Genre de coquilles univalves, dit aussi ambrctte, où l'on distingue lasuccinée amphibie, dite aussi ambrée.
t SUCCINIQUE (su-ksi-ni-k'), adj. Terme de chimie. Qui tient du succin. || Acide succinique, acide retiré du succin, en chauffant cette substance dans des vaisseaux clos.
t SUCCINITE (su-ksi-ni-t*), s. f. Grenat jaune.
t SUCCINGNE (su-ksi -no-n"), s. f. Matière huileuse particulière résultant de la distillation de l'acide succinique avec la chaux.
SUCCION (su-ksion; en vers, de trois syllabes), s. f. Il 1° Action de sucer ou d'attirer un fluide dans sa bouche en faisant le vide dans cette cavité à l'aide de l'inspiration. L'animal qui tette, exerce . la succion sur le mamelon. Il [l'éléphant] est le maître d'attirer par une forte succion les liquides, BUFF. Jforc. choisis, p. 173. La succion ne doit pas être regardée comme un grand phénomène dans l'économie animale; mais son mécanisme ejt très-savant aux yeux du physicien, cabanis, Instit, Mém. se. mor. et pol. t. i, p. 126. || 2° Propriété qu'ont les racines, les feuilles, etc. de pomper les fluides. Il y a un rapport direct entre la transpiration du végétal el la succion qu'il exerce par ses racines, fourcroy. Conn. chim. t. viii, p. 300. Il 8° Il se dit de toute autre action comparée à la succion. La force de succion produite par l'action du feu, BUFF. Add. théor. terr. Œuv. t. xiii, p. 87.
— HIST. XVI' s. Succion, cotgrave.
— ÉTYM. Provenç. succio; d'une forme fictive, suctionem, de sugere, sucer.
SUCCOMBÉ, ÉE (su-kon-bé, bée), part, passé de succomber. Pour un méchant soupir que tu m'as dérobé. Ne me présume pas tout à fait succombé, CORN. Place Roy. iv, 5.
— RÉM. Ce participe, peu usité, est aussi correct que expiré, péri, etc.
SUCCOMBER (su-kon-bé), v. n. || 1* Être accablé sous un fardeau.Ce crocheteur succombait sous le poids. Il 2° Fig. Être accablé par le poids de quelque chose que l'on compare à un fardeau. Il succombait sans moi sous sa propre faiblesse, cohn. Sertor. i, l. Il n'est pas honteux à l'homme de succomber sous la douleur, et il lui est honteux de succomber sous le plaisir, pasc. Pens. div. 47, édit. FAUGÈRE. Je commence à succomber aux reproches amers de M. de la Trousse qui me dit.... sÉv. 19 janv. I6S0. Le roi même que pouvait-il, lui qui succombait à la douleur avec toute sa puissance et tout son courage? BOSS. Duch. d'Orl. J'avoue, messieurs, que je succombe ici sous le poids de mon sujet, fléch. Turenne. Je crains que M. d'Argenson ne succombe à la vie qu'il mène, maintenon, Lett. à Mme de Caylus, 16 fév. 1718. Est-ce ainsi que vous soutenez Tclémaque contre le vice auquel il succombe? fén. Tél. VII. Je me meurs.... je succombe à l'excès de ma rage, volt. Zaïre, iv, 8. Maintenant qu'on veut connaître à fond les nègres d'Angola et les Samoïèdes, le Chili et le Japon, la mémoire succombe sous le poids immense dont la curiosité l'a chargée, iD. Pol. et lég. Fragm. hist. Inde, 31. Depuis Alexandre le Grand, la Grèce asservie paraît sans force; elle succombe sous les révolutions qui se succèdent, et on oublie qu'elle a été libre, conoil. Hist. anc. Ii, 12. Harassé, fatigué, je succombe au sommeil, delille, Coneers. l. Ma santé, à la un, succomba à tant de violentes agitations, genlis. Vœux témér. t. i, p. 207, dan« pougens. || Absolument. J'ai une si grande habitude à être faible, que, malgré vos bonnes leçons, je succombe souvent, sÉv. 5 juin 1675. Les tourments font succomber le vieil Osias, autrefois le soutien de l'Eglise, BOss. Hist. i, 11 . Je croyais ma vertu moins prête à succomber, BAC. Bérén. v, 6. Je suis bien heureux d'avoir un cœur dur, j'aurais succombé, chakpfort, Marchanii, de Smyrne, se. 9. || 8° Ne pas résister, se laisser aller à. Succomber à l'envie de vous entendre discourir, SÉV. 2 fév. 1680. A la tentation succombez donc de grâce, DESTOOCH. GJor. 11, 2. || Succomber à, avec un infinitif, ne pas résister au désir de. Ce contraste [entre les vertus de M. de la Trappe et les désordres de D. Gcrvaise] m'a paru si effrayant et si complet que j'ai succombé à l'écrire, st-sim. 6i, 33. Il 4° Absolument, il se dit d'une femme qui cède à la séduction. Elle a eu le malheur de succomber avec un indigne roi d'Egypte, volt. Priru. de Babylone, obap. 6. Jamais femme ne succombe qu'elle
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n'ait voulu succomber, s. :. rouss. Hél. iv, o. Oh ! n'insultez jamais une femin* qui tombe I Qui sait sous que fardeau la pauvre ârao succombe ? T. HUGO, Cr^piiic. XIV. Il B* Kig. Avoir du désavanUiKo dans une lutte ou dans ce qui est comparé à une lutte. Mais aujourd'hui qu'il faut que l'une ou l'autre tombe, Qu'Albe devienne esclave ou que Home succombe, corn. Ifor. i, ). Peut-être en ce dessein pourriez-vous succomber, id. Sophon. ii, 3. Le parti do Witt a succombe sous celui de la maison d'Orange, pelusson, Lett. hist. t. i, p. 2(7. Malgré la justice et les lois, le faible succombe presque toujours, BOURDAL. Jugenx. dern. 2* avent, p. 370. Le philosophe grec [Socratej périt par la haine des sophistes, des prêtres et des premiers du peuple; le législateur des chrétiens succomba sous la haine des scribes, des pharisiens et des prclres,voi.T.i'oJ. et lég. Tolérance, si l'intolérante, etc. || 6* Absolument. Mourir, périr. Monsieur Purgon dit que je succomberais, s'il était seulement trois jours sans prendre soin do moi, mol. Mal. imag. m, 3. Doux bocage, adieu, je succombe. Tu m'avertis de mon destin. De ma mort la feuille qui tombe Est le pfésago trop certain, millev. Chute des feuilles. || Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— REM. Succomber se construit avec les prépositions sous et à.
— HIST. XVI" s. Que nul ne mesure la grandeur d'icelui à mes paroles, qui sont si débiles, qu'elles succombent beaucoup au dessous, c\lv. Instit. (098
— ÊTYM. Lat. succumbere, de sub, sous, et cumbere, s'enfoncer.
t SCCCOTRIN (su-ko-trin), t. m. Espèce d'aloès.
— Etym. Àloe socotorina, de l'île de Socotora. SUCCUBE (su-kku-b'), s. m. Démon qui, suivant
l'opinion populaire, prend la forme d'une femme pour avoir commerce avec un homme.
— ETYM. Lat. succuba, de sub, sous, et eubare, coucher.
t SUCCUI.EMMENT (su-ku-la-man), adt;. D'une manière succulente. Je vis une face ronde qui avait l'air d'être succulement nourrie, mawv. Pays. parv. i" part.
SUCCULKNT, ENTE (su-ku-lan, lan-t') , adj. Il 1° En parlant des aliments, qui a beaucoup de suc, très-nourrissant. Bouillon, potage succulent. La maturité des fruits succulents dont ils [les becfigues] portent le nom, buff. Ois. t. ix, p. 274. Une viande succulente et si bonne qu'elle fait la base de nos meilleurs repas, id. Quadrup. t. i, p. (81. Il î°Terme de botanique. Se dit des organes végétaux qui sont spongieux, gorgés de sucs, et qui ont à peu près la consistance delà chair.jl 3° Use dit quelquefois de personnes bien nourries. Plus de cent dieux de compte fait, Qu'elle a tous nourris de son lait, ô la succulente nourrice I scar. Virg. vi. Vous n'avez point tâché de me faire excommunier [moi, Michel-Ange] pour avoir mis.... de succulents cardinaux nus comme la main en enfer, dans mon tableau du jugement dernier, VOLT. Dict. phil. Envie.
— HIST. xvr s. Si c'est une fille vierge, succulente et sanguine, usant de viandes chaudes, humides et venteuses, paré, xviii, B6.
— ÉTYM. Lat. succulentus, de succus, suc.
SUCCURSALE (su-kur-sa-l'), adj. f. Église succursale, église qui supplée à l'insuffisance de l'église paroissiale. Il Substantivement. Une succursale. Il Par extension, établissement dépendant d'un autre et créé pour le même objet. La Banque est obligée par la loi d'établir des succursales dans tous les départements, de waru. Enquête sur la Banque, taei, p. 235. || Fig. Les pacos ou vigognes sont aux lamas une espèce de succursale, à peu près comme l'âne est au cheval, buff. Quadrup. t. vi, p. 63.
— ÊTVM. Dérivé du lat. ruccurstts , secours (voy. ce mot).
SUCCURSALISTE (su-kur-sa-li-sf), s. m. Desservant d'une succursale. Le corps vénérable des curés et des succursalistes, baron dupin, Au sénat, Êloniteur, a avr. I8t!7, p. 4(2, 3' col.
t SUCCUSSION (su-kku-sion), s. f. Action de secouer. Il Mode d'exploration employé par Hippocrate pour s'assurer de l'existence des épanchements dans la poitrine ; il consiste à saisir par les épaules le malade placé sur son séant et à communiquer une secousse au tronc, pour écouter si l'on entend la fluctuation d'un liquide. I| Il y avait aussi une autre espèce de succussion qui consistait à attacher .solidement le patienta une échelle, et à le laisser tomber d'une hauteur plus ou moins grande contre le sol du côté de la tête ou du côté des pieds, et que les médecins
hippocraliques employaient dans certaines lésions do la colonne vertébrale.
— ETYM; Lat. succustionem , de tuceutere, secouer.
SUCfi, ÉE (su-sé, sée), part, passé de sucer. Il !• Tiré par succion. Le sang des pigeons sucé par les belettes. Il Fig. Ce n'est point une erreur avec le lait sucée. Que, sans l'examiner, son âme aitombrassée,coRN.Poij/.iii, 3. ||2° Fig. et familièrement. Kpuisé, dont les traits sont tirés. Hélène est pile, blafarde, tirée, sucée, l'air d'une catin usée et malsaine, nmER. Salon de 4 76B, Œuvres, t. xiii, p, <f«, dans pougens.
t SUCE-BOEUF (su-se-beuf), t. m. Pique-bœuf.
t SUCE-FLEUR (su-se-fleur), f . m. Espèce d'oiseau-mouche.
SUCEMENT (su-se-man), t. m. Action de sucer. Un regard languissant, un sucement de lèvres, tirer son bas, peigner sa pcnuque, et répondre par un soupir aux choses qu'ils n'ont pas seulement écoutées, BARON, l'Homme abonnes fortunes, iv, ).
— HIST. xiv* s. Le succement du geun (le sucement d'une plaie par un homme à jeun] est meilleur au pacient et pire à cil qui succe, H. de mon- DEVILLE , f» 88. Il XVI* s. La sangsue par son succement attire du profond et parties voisines,
PARÉ, XV
— ETYM. Sucer.
SUCER (su-sé. Le e prend une cédille devant o et 0 ; suçant, suçons), D. a. || l'Tirer une liqueur, un suc avec les lèvres et à l'aide de l'aspiration. Sucer la moelle d'un os. Regardez les abeilles sur le thym'; elles y trouvent un suc fort amer; mais, en le suçant, elles le convertissent en miel , SI FRANÇOIS DE SALES, Introd. à la Vie dévote, ch. 2. Ce héros [Achille].... si l'on nous fait un fidèle discours. Suça même le sang des lions et des ours, RAC. Iphig. iv, t. Ces vampires étaient des morts qui sortaient la nuit de leurs cimetières pour venir sucer le sang des vivants, volt. Dict. phil. Vampire. Il Parextension.Afinquevoussuciez et que vous tiriez de ses mamelles le lait de ses consolations, SACi, Bible, Isaie, lxvi, «2. ||Fig. Il ne songeait.... qu'à sucer le sang des malheureux, FÉN. Tél. II. L'envie, qui ne cesse de sucer le sang que quand on n'en a plus, volt. Leit. d'Argenlai, 28 nov. 1750. Il Fig. Sucer avec le lait une doctrine, un sentiment, en être de bonne heure imbu. Cette haine des rois que depuis cinq cents ans Avec le premier lait sucent tous ses enfants [de Rome], corn. Cinna, ii, i. Je vous apprends, quand vous en devriez enrager, que je suis accouchée d'un garçon, à qui je vais faire sucer la haine contre vous avec le lait , sÉv. à Bussy, <B mars 1648. Nos rebelles condamnaient les siècles passés, et ne cherchaient qu'à détruire la religion où leurs pères étaient morts, quoique eux-mêmes ils l'eussent sucée avec le lait, Boss. f>' avert. 25. C'est peu qu'avec son lait une mère amazone M'ait fait sucer encor cet orgueil qui t'étonne, rac. Phèdre, i, <.||Onditde même : sucer le lait de la doctrine évangélique, des saines doctrines, etc. |{ i' Il se dit aussi du corps dont on attire la liqueur. Sucer un os. Sucer un morceau de sucre d'orge. Sucer une orange. Vois-tu cette Juive fidèle Dont tu sais bien qu'alors il suçait la mamelle? rac. Ath.v, B. C'est une chose, à mon gré, très-curieuse, que les procèsverbaux feiits juridiquement concernant tous les morts [vampires] qui étaient sortis de leurs tombeaux pour venir sucer les petits garçons et les petites filles de leur voisinage , volt. Dict. phil. Fampire. Ils [Romulus et Rémus] sucent sans effroi leur nourrice sauvage [une louve], delille, ^n. viii. Il Sucer une plaie, en faire sortir par la succion le venin qui peut y être. || 3° Fig. et familièrement. Tirer peu à peu l'argent d'une personne. Il le suce jusqu'aux os, jusqu'à la moelle des os. Mme Jourdain : C'est un vrai enjôleux. — M. Jourdain : Taisez-vous donc. — Mme Jourdain : Il vous sucera jusqu'au dernier sou, mol. Bourg, gent. m, 4. Vous laisser sucer par des gens qui vous quitteront, quand vous [M. de Grignan] ne leur serez plus bon à rien, sÉv. 6 avril <C72. Ainsi les coquettes subtiles Sucent la bourse des nigauds, GHERAHDi, TMdt. ital. Arlequin mis. m, 9. Les Biron le sucèrent [Noyer] si parfaitement qu'il est mort sur un fumier, st-sim. )79, 192.
— IllST. xii* s cil dui lyon forsené Qui de là
sont enehaené , Que il ne vos tuent et sucent Le sang des voines.... la Charrette, 30G0. || xin' s. Que il suçast miel de la pierre et oile [huile] de la dure roche. Psautier, t' 487. Là où lamcrevuet
[veut] son enfant alaitier, ISe trove ele en son pis qu'il en puisse sucier, Ch. d'Ant. vu, 2«7. || nv s. Et se la doulour [d'une pitjilre de serpent] ne se départ par tel manière, soit le lieu sucie, H. db mondevili.e, ^88, t'«rio. ||XT* s. Pour qui ces mamelles succhastesT Jfir. de Sl« C«n«v. ||xvi' g. Veistes-vous oncques chien rencontrant quelque os médullaire? si vcu l'avez, vous avez peu noter.... de quelle diligence il le sugce, rab. Prolog.
— ETYM. Bourg, seufai; wallon, tutst; picard, ehuker; prov. luccar, luear: ital. tuceiare; d'une forme fictive tuetiare, dérivée de tuetum, supin de sugere, sucer, qui n'est qu'une forme pour tueere, de succus ou lucus, suc. Comparez l'anc. haut» ail. sûgan, l'angl. to suck; et le celtique : gaél. rug; kimry, syg; bas-breton, sy^an.
t SUCET (su-sè), s. m. Il 1* Nom donné à une espèce de roitelet. || 8* Espèce de lamproie, Véchénéis rémora, malacoptérygiens , ou mieux Véehénéis naucrates.
SUCEUR (su-seur), ad). || 1* Qui suce. Les vivants sucés maigrissaient.... et les morts suceurs [vampires] engraissaient, prenaient des couleurs vermeilles, volt. Dict. phil. Vampire. \\ i' S. m. Anciennement, personne qui suçait les plaies pour les guérir. Il 3* Suceur de miel, colibri. Il 4* Au plur. Terme d'histoire naturelle. Famille d'insectes aptères, pourvus d'un organe appelé suçoir. Il Famille de poissons (cyclostomes). || B'Fig. Celui qui tire peu à peu l'argent, le bien d'autrui. J'avoue que dans ces deux villes [Londres, Paris] il y eut des agioteurs, des traitants, qui sucèrent en plein jour le sang du peuple.... ces suceurs véritables ne demeuraient pas dans les cimetières, mais dans des palais fort agréables, volt. Dict. phil. Vampire.
— HIST. XVI' s. L'ablution de la bouche faite, le succeur prendra de l'huile en sa bouche, paré,
IX
— ÊTYM. Sucer ; picard, ehucheu, suceur, parasite.
SUÇOIR (su-soir), s. m. Terme d'histoire naturelle. Organe qui sert à sucer. Les racines, par les suçoirs qui sont à l'extrémité de leurs petites fibres chevelues, pompent dans le sein de la terre les sucs nourriciers qu'elles y trouvent, thenard , Traité de chim. t. m, p. 4(, dans pougens. || Organe à l'aide duquel les végétaux parasites puisent les sucs des plantes qui servent à leur nutrition.
— ÉTYM. Sucer.
SUÇON (su-son), s. m. || 1* Espèce d'élevure qu'on fait à la peau en la suçant fortement. || Baiser qui laisse quelque marque sur la peau, quand il a été fortement appliqué. Cette nourrice, en baisant son enfant, lui a fait un suçon. {| i' Morceau de linge rempli de pain sucré et mouillé de lait ou d'eau, que, dans quelques pays, les nourrices donnent à sucer à leurs nourrissons.
— ÉTYM. Sucer.
SUÇOTÉ, ÉE (su-so-té, tée), part, posté de si»çoter.
SUÇOTER (su-so-té), ». a. Terme familier. Sucer peu à peu, à plusieurs reprises.
— HIST. XVI' s. Dieu vous gard', troupe diaprée Des papillons, qui par la prée Les douces herbes
suçotez, RONS. 498
— I TYM. Fréquentatif de sucer.
f SUCRATE (su-kra-f), t. m. Terme de chimie. Sucrate de chaux, substance qui se forme dans la fabrication du sucre, quand on introduit dans le travail un excès de chaux ; il ne faut pas confondre le sucrate de chaux avec les sels de chaux; les sels de chaux entravent la saccharification, tandis que le sucrate de chaux y est favorable.
SUCRE (su-kr'), s. m. || 1' Suc très-doux que l'on tire de plusieurs végétaux, principalement de la canne à sucre et de la betterave, et que l'on transforme, au moyen du feu, en une substance cristallisée soluble dans l'eau. Le sucre ne coûte que onze sous la livre, maintenon, Lett. à Mme d'Aubigné, t. i, p. <74, dans pougens. Et d'aller du récit de ta gloire immortelle Habiller chez Francœur le sucre et la cannelle, boil. ÉpU. l. Savezvous que le célèbre Margraaf, chimiste de Berlin, en a tiré [de la betterave] du véritable sucre et df la meilleure qualité? bonnet, Lett. div. Œuv. t. xii, p. 128, dans pougens. Les nombreuses fabriques de sucre de betterave qui s'étaient formées, annonçaient à l'Europe qu'on était au moment de secouer le joug du nouveau monde, chaptal, Instit. Mém. acad. scienc. t. i, p. 349. L'écrivain à la mode, entre un double flambeau. Et son verre, et son
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sucre, et sa carafe d'eau, delille, Convert. i. Le sucre ordinaire est connu depuis nombre de siècles; mais ce n'est que depuis la découverte de l'Amérique que l'on s'en est servi comme aliment, THENARD, Traité de ehim. t. m, p. < 02, dans pou- OENS. Il Fig. Le sucre des paroles, paroles flatteuses, doucereuses. Portez à vos païens, portez à vos idoles Le sucre empoisonné que sèment vos paroles, corn. Poly. v, 2. || Fig. Un apothicaire sans sucre, un homme qui manque des objets nécessaires à sa profession. || Fig. C'est tout miel et tout sucre, se dit d'une personne doucereuse. Hél qu'il est doucereux I c'est tout sucre et tout miel, MOL. Ée. des maris, i, 2. Mon fils m'a rendu compte d'une conversation qu'il eut avec M. de la Trousse, le croyant ... tout sucre et tout miel, sÉv. 28 août <e80. Il Populairement. C'est un sucre, en parlant des fruits très-doux, jj Fig. Dans l'argot du théâtre, manger du sucre, se dit des applaudissements reçus par un acteur, soit des son entrée en scène, soit après une tirade à effet. || 2" Sucre brut, sucre qui, ayant été cuit, n'est pas encore raffiné. Dix milliers de betteraves exploitées par jour donneront trois cents livres de sucre brut, chaptal, Inslit. Mém. Àcad. scienc. t. i, p. 376. || Sucre raffiné, sucre brut qui a été blanchi par le raffinage. || Sucre royal, le sucre qui a été raffiné deux fois. |l Sucre en pain, masse de sucre raffiné, à laquelle on a donné une forme conique. || Familièrement. En pain de sucre, en forme de cône. 11 a la tête en pain de sucre. Le duc de Noailles prit le château de Castelfolit, sur un pain de sucre de roche, ST-siM. 23, 2. Il Sucre candi, sucre pur dissous dans l'eau, cuit en consistance de sirop, et cristallisé ensuite par une cvaporation lente dans une étuve. || 3° Sucre cristallisable, sucre ordinaire, sucre de canne , de betterave, etc. j| Sucre interverti, sucre de canne dont, par l'action des acides, le pouvoir rotatoire dextrogyre est devenu lévogyre. || Sucre liquide, sucre de fruit ou incristallisable : ce sucre accompagne le précédent dans les raisins, les fruits, le miel, les mélasses, etc. Il i' Fruits confits à plein sucre, fruits confits une livre avec une livre de sucre. || Un plein sucre, se dit, chez les confiseurs, des fruits préparés on mettant une livre de sucre pour ime livre de fruit; on l'oppose à demi-sucre. || Confitures à mi-sucre, confitures faites avec la moitié du sucre qu'on y met d'ordinaire. || Fig. Les autres ne lui donnaient que des louanges pour ainsi dire i. misucre, LESAGE, Gil Blas, X, 4. Il est vrai que le diable est déchaîné ; votre confident est devenu martyr pour des confitures qui ne sont pas à misucre, VOLT. Lett. Tillevieille, 23 mars 1767. || 5° Sucre d'orge, voy. orge. || Sucre de pomme, espèce de sucre candi fait en y mêlant du jus de pomme; il est ordinairement en bâton. Il ne diflere du sucre d'orge que parce qu'on le prépare avec du sucre trës-blanc, aromatisé à la fleur d'orange ou au citron. || Certains confiseurs écrivent suc de pomme. jfSucre cuit au grand cassé, sorte de cuisson du sucre; au petit cassé, cuit à un moindre degré de cuisson. Il Sucre tors, anciennement pâte faite de sucre et de jus de réglisse, à laquelle an donne la forme de petits bâtons tordus; aujourd'hui sucre trèsblanc, cuit au petit cassé, coulé sur un marbre, étiré vivement et souvent, entre les mains, poule rendre opaque et blanc, puis divisé en petits cylindres que l'on tord deux à deux; on l'appelait jadis pcnide. || Sucre rosat, sucre blanc cuit dans de l'eau rose et réduit en tablettes. || Le sucre en s'échappant de la cuiller se divise en une espèce de pellicule mince et légère.... on nomme sucre cuit à la petite plume ou perlé celui qui produit difficilement cet effet, et sucre cuit à la grande plume, celui qui le produit facilement, Dict. des arts et m. Confiseur. || Sucre rouge, se disait de la cassonade. || 6' Terme de chimie. Nom donné à tout corps qui, dissous dans l'eau et mis en contact avec le ferment, peut être décomposé et transformé en acide carbonique et en alcool. || 7' Sucre du foie, sucre de diabète, sucre urinaire, sucre des urines, glycose animale, principe sucré qui existe à l'état normal dans le parenchyme du foie, et dans l'urine en certains états pathologiques. || 8° Sucre de lait, voy. LACTiNE. Il 9* Sucre de gélatine, substance organique, obtenue en traitant la colle forte par l'acide sulfurique et l'eau, d'abord à froid, puis à la température de l'ébullition; cette substance n'est pas un véritable sucre, puisqu'elle ne fermente pas •n contact avec la levure à une température convenable. Il 10* Acide du sucre, ancien nom de l'acide oxalique, obtenu pour la première fois par Mar-
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graaf en traitant du sucre par l'acide nitrique. Il 11* Sucre de .Saturne, acétate de plomb cristallisé,
— HIST. xn* s. Et destrampe suie de miel. Et mesle cucre avoeques fiel, Chev. au lyon, v. <403. Il XIII* s. De moult bêles canes, de quoy l'en arrose ce dont le sucre vient, joinv. 276. Il font vin de sucre moult bon, et fait devenir yvre moult tost, MARC POL, p. 646. Il xiv* S. Gingembres et canele, et chucre et asur bis, liaud. de Seb. xi, 6<6. Menue» espices, sucre en pierre, llén,agier, 11, 4. Il XV* s. Tu m'as cy donné de mos emmiellés, de paroles farcies de sucre, G. chastel. Exposit. sur vérité mal prise. Les espices et succres qui s'i font. Les fins draps d'or et soye du pays, e. deschamps, Sur les beautés de Parts. ||xvi* s. Une once de sucre rouge et lenitif, paré, xx, 2<. Des tablettes de sucre rosat, id. xx bis, t ( . Sucre candi, m. xx, 42. Sucre de reglisse, m. xx, 2C. Sucre blanc, id. xxiv, 22. Après que les abricots confits auront séjourné au liquide un mois, pourront estre mis au sec, recevans leur dernier sucre, qui leur donnera lustre, o. de serres, 862. Le mal passé en comparaison du présent n'estoit encore que sucre, comme on parle en commun proverbe, H. est. Ayiol. d'Hérod. p. 87, dans lacurne. Politien n'eust sceu gouster un vocable, s'il n'eust esté en sucre conflct, bonivard, Advis et devis des langues, p. 67.
— ETYM. Wallon, souk; bourguig. seucre; provenç. sucre; portug. açucar; ital. succhero; lat. socc/iarum, grec, (ràvix«pov; du persan sftoftaro, pracrit, sakkara, qui vient du sanscr. çarkarâ, sucre, signifiant originairement grains de sable, à cause que le sucre était en grains (cassonade) {çarkarâ vient de çrï, briser en morceaux). On peut supposer que la forme arabe sukkar n'a pas été étrangère à la conversion de l'o de saccharum en « dans toutes les langues modernes.
SOCRÉ, ÉE (su-kré, krée), part, passé de sucrer. Il 1* Rendu doux avec du sucre. Votre café est sucré. Un verre d'eau sucrée. || 2° Il seditdes fruits, des légumes qui sont fort doux, qui ont le goût du sucre. Ces fruits sont très-sucrés. || 8' Par extension, il se dit des personnes qui aiment beaucoup les sucreries. Il partageait dans ce paisible lieu Tous les sirops dont le cher père en Dieu, Grâce aux bienfaits des nonnettes sucrées , Réconfortait ses entrailles sacrées, ghesset. Ver-vert, 4. Il Fig. Une personne sucrée, une personne dont on compare le moral au goiit des sucreries, chattemite. Hier je mis chez Cloris en train de discourir Sur le fait des romans Alison la sucrée, la font. Bail, sur les romans, en 4667. C'est à Minerve et pédante et sucrée Que ces conseils devraient être adressés, volt. Poés. mêlées, 205. Il Faire la sucrée, avoir des manières affectées, jouer la modestie, l'innocence, le scrupule. Faites moins la sucrée et changez de langage, CORN, le Ment, rv, 9. Elle fait la sucrée et
veut passer pour prude, mol. l'Ét.m, 2 j'en crois
plus encor que vous n'en sauriez dire, Et n'en fais point ici la sucrée avec vous, th. corn. l'Amour à la mode, 11, 6. Tu danseras, madame la sucrée, volt. Prude, iv, 6. || On dit de même : un langage, un air sucré, un langage, un air mielleux, d'une douceur affectée. Cet air pincé de la bouche lui donne un yeiii air sucré, dider. Salon de 4766, (Eue. t. xni, p. ' 204, dans pougens. Il 4° Sucré vert, ou sucrin vert, voy. sucrin.
SUCRER (su-kré), v. a. \\ 1* Mettre du sucre dans quelque chose. Sucrer du café, des fraises, etc. Il Fig. Sotte et fâcheuse humeur de la plupart des hommes. Oui, suivant ce qu'ils sont, jugent ce que nous sommes. Et, sucrant d'un souris un discours ruineux, Accusent un chacun des maux qui sont en eux, hégnier, Sat. vu. Tu sais donc l'art d'emmieller les noirceurs. Et de sucrer le fiel de l'Euménids, lebrun, Épigr. >•. || 2° Familièrement. Se sucrer, v. réfl. Sucrer son café, son thé.
— HIST. XV* s. Il est mainte femme sucrée, Mainte bourgeoyse tant ne quant. Qui en a bien toute l'année [des amants], coquill. Plaidoy. de la simple et de la rusée. Ne faictes point tant la sucrée; Sçavez pas bien que m'avez dit? id. le Vonologue du puits. || xvi* s. La volupté est bien plus sucrée quand elle cuict, mont, m, 2. Si la santé mesme, si sucrée, vient à me retrouver par boutades, c'est pour me donner regret, id. iv, 4 6". Tant fit et dit avec ses paroles sucrées, qui eussent fait fendre des pierres, qu'il adoucit le vouloir obstiné d'icelle, Nuits de Straparole, t. l, p. 239, dans lacurne.
— ÊTYM. Sucr«; wallon, soukri.
SUD
SUCRERIE (su-kre-rie), s. f. \\ i° Lieu où l'on fait le sucre. Deux des collèges des jésuites possèdent 300 000 moutons, six grandes sucreries, volt, ifosurj, 4 39. Il 2* Lieu où l'on raffine le sucre. Raffinerie est plus usité. || 8° Au plur. Choses ou il entre beaucoup de sucre, comme dragées, confitures, etc. Franchement, nous sommes une nation d'enfants mutins à qui il faut donner le fouet et des sucreries, volt. Lett. Kichelieu, 29 avril 4 774.
— ÉTVM. Sucrer.
t SUCREUR (su-kreur), s. m. Celui qui met du sucre dans les vins, pour les adoucir.
4. SUCRIER (su-kri-é; l'r ne se lie pas; au pluriel, l's se lie : des su-kri-é-z en argent), s. m. Pièce de vaisselle dans laquelle on met du sucre. Les sucriers seront marqués et contremarques au corps, fond et couvercles ; le carré sera marqué du poinçon du maître, Réglem. 30 déc. 4 679.
t 2. SUCRIER, ERE (su-kri-é, è-r'), adj. \\ 1* Oui a rapport à la fabrication du sucre. L'industrie sucrière. || Les départements sucriers, les départements où l'on fabrique du sucre de betterave. Il Campagne sucrière, toutes les opérations d'une année qui ont pour but la production et la fabrication du sucre. || Chimiste sucrier, chimiste attaché à une usine à sucre. || 2" S. m. Fabricant de sucre. Les sucriers coloniaux. || Celui qui, aux colonies, exploite une sucrerie. Un sucrier de Bourbon a essayé, en désespoir de cause, l'engrais que vous recommandez pour la canne, honit. univ. 8 avril 4888, p. 494, 0* col. || Ouvrier qui travaille dans une sucrerie. || 3* Sorte d'oiseau des contrées chaudes, bufp. Ois. t. x, p. 34 0.
t SUCRIÈRE (su-kri-c-r'), s. f. Genre de sucriers en faïence, piriformes, pour le sucre en poudre, décorés par les artistes rouennais, par opposition au sucrier, qui est pour le sucre en morceaux.
t SUCRIIXON ou SUCRION, voy. soucrillon.
SUCRIN (su-krin), adj. m. |l 1" Il se dit des melons qui ont goût de sucre. Melon sucrin. || Substantivement. Un sucrin. || 2° S. m. Sucrin vert, sorte de poire d'Angleterre verte, juteuse et sucrée.
— ETYM. Sucre; bourguign. seucrin.
SUD (sud), s. m. \\ 1* Le midi, la partie du momie opposée au nord. Orléans est au sud de Paris. C'était constamment le vent du sud presque en tourmente et une mer affreuse, bougainv. Voy. t. Il, p. 244. Il L'Amérique du Sud, la mer du Sud, avec des S majuscules. || Terme de marine. Faire le sud, faire route vers le sud. || Adj. Le p61e sud, le pôle antarctique ou austral. || Degrés de latitude sud, ceux qui vont de l'équateur à ce pôle. || l.e vent est sud, il souffle de la région du sud. Il i" Absolument. Le vent du sud. Le sud est bon pour passer de France en Angleterre. || Pour les marins le d est toujours nul, à moins qu'il ne se change en r. Ainsi ils disent su-è pour sud-est et sur-oi au lieu de sud-ouest.
— HIST. XII* s. Li uns rochiers muntout al north, et li altres al sud, Jîots, p. 46. || xiii* s. D'autre part vers le su, à destre. Lui mustrerent perillus estre, MARIE, Purgatoire, 933. || xvi* s. Cap de Dynaco et le fleuve Jourdain gisent nort et su. Le grant routier et pilotage, dans jal. Au commencement du soir, courûmes au sud et su-est, Joum. de Parmentier, dans jal. Vous, sœur de ce grand roy, vous l'espouse d'un roy De qui l'est, le sur, l'oest et le nord prend la loy, baïp, Œuvres, p. 498,
dans LACDRNE.
— ETYM. Allem. Siid ; suéd. syd; angl. south.
\ SUDAMINA (su-da-mi-na), s. m. pi. Terme de médecine. Mot latin, fabriqué par les médecins et conservé en français pour désigner de petites vésicules proéminentes, du volume d'un grain de millet, arrondies, transparentes, pleines d'une humeur aqueuse, ténue, non visqueuse.
— ETYM. Plur. de îudomen, latin fictif de rudore, suer.
t SUDATION (su-da-sion), s. f. Terme de médecine. Action de suer ou fle faire suer pour un but thérapeutique.
— ETYM. Lat. sudationem, de tudor«, suer.
t SUDATOIRE (su-da-toi-r') , ou SUDATORIUM (su-da-to-ri-om'), s. m. || 1* Terme d'antiquité romaine. Partie des thermes où l'on prenait des bains de vapeur. || 2* Adj. Fièvre sudatoire, synonyme de suette.
— ETYM. Lat. sudatorium, de ïudore, suer. SUD-EST (su-dèst'; prononcé par les marins
sue), s. m. Il I* Point de l'horizon et du compas de route placé à égale distance de l'est et du sud. J'atterrai à Bellisie, parce que le vent avait changé tout d'un coup de l'ouest au sud-est, Vém. de Vil-
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lette, 1885, dans jal. || Le vent qui tient le milieu entre le sud et l'est. || J* Adj. Le vent est sud-est. Il Sud-sud-est, le vent qui tient le milieu entra le sud et le sud-est.
t SUDISTB (su-di-sf), s. m. S'est dit en Amérique, pendant la guerre do la sécession, de ceux des États du Sud qui ont voulu se séparer de la confédération.
f SUDOUATE (■îu-do-ra-f), s. m. Terme de chimie. SfU formés par l'acide sudorique.
SUDOKIFÈUK (su-do-ri-fè-r'), adj. Synonyme peu usité de sudorilique.
— ÉTYM. Lat. sudorem, sueur, et ferre, porter. SUDORIFIQUE (su-do-ri-fi-k'), adj. Terme de
médecine. Qui provoque la sueur. Poudres sudorifiques. || S. m. Prendre des sudorifiques.
— HIST. xvr s. Se servir des sudorifiques et diurétiques, PARÉ, XX, (4.
— ÊTYM. Lat. sudor, sueur, et facere, faire. t SCDOUIPAKE (su-do-ri-pa-r'), adj. Terme
d'anatomie. Qui produit la sueur. Les glandes sudoripares.
— ETYM. Lat tudorem, sueur, et parère, produire.
t SUDORIQUE (su-do-ri-k'), adj. Terme de ehimie. Acide sudorique , acide retiré de la sueur.
SUD-OCEST (sudouèst; les marins prononcent sur-ouë ou sur-oi), s. m. || 1" Point de l'horizon et du compas placé à égale distance de l'ouest et du sud. Il i" Vent qui lient le milieu entre le sud et l'ouest. Le sud-ouest (en France) est ordinairement chaud et pluvieux. || Ad)'. Le vent est sud-ouest. 118° Terme de marine. Sorte de chapeau à fond bas, recouvert de toile cirée, qu'on nomme aussi tapebord. || Sud-sud-ouest (les marins prononcent su-sur-oiiè), le vent qui tient le milieu entre le sud et le sud-ouest.
t SUÉDOIS, OISE (su-é-doî, doî-z'), s. m. et f. Habitant de la Suède. || Le suédois, branche Scandinave des langues germaniques.
SUÉ, ÉE (su-é, ée), part, passé de suer. || Fer sué, fer qui a reçu une chaude complète. Le fer qu'on destine à la filière.... doit être bien sué, sans pailles, sans soufflures «t sans grains apparents, BUFF. Uin. t. IV, p. 467.
SUÉE (su-ée), s. f. || 1° Etat de sueur. Transpiration donnée au cheval soumis à l'entraînement, i la suite d'exercices différents gradués et nécessaires, pour le débarrasser de la graisse superflue. Il 2° Fig. Inquiétude subite et mêlée de crainte, moment difficile oii il a fallu de grands efforts. Il a eu une furieuse suée.
— HIST. XTi* s. Tant de puants bruvages, cautères, incisions, suées.... mont, iv, 276.
— ÉIYM. Sué.
SUER (su-é), je suais, nous suions, vous suiez;
que je sue, que nous suions, que vous suiez, v. n. Il 1" Rendre par les pores (ou orifices des glandes sudoripares) une humeur aqueuse. L'attelage suait, soufflait, était rendu, la font. Fabl. vn, 8. Malgré le froid, je sue encor de mes efforts, moi.. VÉl. IV, 6. Le feu comte du Lude disait qu'il n'avait jamais eu de mal, mais qu'il s'était toujours bien trouvé de suer : sérieusement, c'est un des remèdes de Duchcsne pour toutes les douleurs du corps, sÉv. 243. Tantôt il donnait des remèdes qui faisaient suer, fkn. Tél. xvii. Il suait à grosses gouttes, et avait l'air d'être fatigué, lesage, Guxm. d'Àlf. II, I. Il Suer d'ahan, suer de la grande peine qu'on a. [Ils] Sont à suer d'ahan pour expliquer le cas, nu cerceau, Poés.laRavigotte. || Suer s'est dit dans le xvii* siècle pour subir un traitement mercuriel contre la syphilis. || Fig. En termes d'argot financier, faire suer une affaire, lui faire rendre autant d'argent qu'il est possible. || Fig. et anciennement. Faire suer le bonhomme, se disait des soldats qui extorquaient de l'argent au paysan. X présent faisant suer le bonhomme, ainsi que vous dites, vous morguez les serviteurs du roi. Harangue du capitaine la Carbonnade en tetb, dans FR. MICHEL, Argot. Il î- Fig. Éprouver de la peine, du malaise. Il est vrai que l'on sue à souffrir ses discours, mol. Fem. sav. n, 7. J'ai bien sué en pensant aux périls de votre voyage, sÉv. 145. On dit qu'une poignée de chrétiens sortis d'un rocher l'ont suer les Ottomans et fatiguent leur empire, montesq. Lett. pert. 19. || Familièrement. Faire suer, causer ennui, contrariété. Vous ne craignez que moi en ces occasions ; vous me faites suer; |i mais vous faites rire les autres, mainten. Lett. à M. d'Aubigné, 28 févr. <678. Tout ce que je vous dis et tout ce que j'écoute. Me fait, ma foi, mon-
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sieur, suer i grosse goutte, baron, U Jaloua, i, 7. Kilo dit des choses (Tune naïveté qui me fait suer, font. Lett. gai. 30. || Il fait suer, se dit d'un homme dont la conversation est pesante et importune. Il Cela fait suer, cela excite l'indignation, le mépris. || 8" Fig. Se donner beaucoup de peine pour venir i bout de quelque chose. Et là suait Euryte à détacher les roches Qu'Encelado jetait, MALii. n, «J. Thémis n'avait point travaillé, De mémoire de singe, à fait plus embrouillé ; Le magistrat suait en son lit de justice, la font. fabl. II, 3. Lorsqu'elle vient me voir, je souffre le martyre ; Il faut suer sans cesse àtrouver que lui dire, MOL. Mis. Il, 5. Les autres suent dans leur cabinet pour montrer aux savants qu'ils ont résolu une question d'algJbro qu'on n'aurait pu trouver jusqu'ici, PASC. Pens. IV, 2, éd. havet. En vain pour la trouver [la rime] je travaille et je sue, boil. Sat. II. Il Fig. Cette femme ambitieuse et vaine.... toute la nature s'épuise pour la parer, tous les arts suent, toute l'industrie se consomme, Boss. la Vatlière. ||4* Par extension, il se dit de l'humidité qui s'attache à la superficie de certaines choses. Les murailles suent pendant le dégel. Les foins suent, jusqu'à ce que toute l'humidité en soit évaporée. || B° Terme de cuisine. Faire exhaler une certaine humidité. Couvrir des marrons bouillis pour les faire suer. Mettez dans le fond d'une casserole un peu de lard, quelques tranches d'oignon et des morceaux de veau minces par-dessus, et faites-les suer à très-petit feu, genlis, Maison rust. t. vu, p. <)0, dans pougens. ||I1 se conjugue avec l'auxiliaire avoir. \\ 6* F. o. Suer du sang, rendre du sang par les pores. || Fig. Mais ce traître [l'honneur].... Nous fait suer le sang sous un pesant devoir, Régnier, Sat. vi. || Fig. et familièrement. Cet homme sue de l'encre, sue de l'huile, sa sueur a quelque chose de noir, d'huileux. Il Fig. Suer la peur, avoir l'apparence comme si la peur sortait par tous les pores. Tandis que tout Paris se jonchait de merveilles [dans les journées de juillet], Ces messieurs tremblaient dans leur peau. Pâles, suant la peur et la main aux oreilles. Accroupis derrière un rideau, aug. barbier, ïambes, Cur<!e. |l Suer l'ennui, être ennuyeux. Il Suer l'orgueil, être très-orgueilleux. Il Fig. Suer les grosses gouttes, éprouver une anxiété extrême. Je me représente cette automnelà délicieuse, et puis j'en regarde la fin avec une horreur qui me fait suer les grosses gouttes, SÉv. 78. Ma bonne, vous m'avez fait suer les grosses gouttes en jetant ces pistoles qui étaient sur le bout de cette table [une table de jeu, chez le roi],iD. )2 août (CS5. || Fig. Suer sang et eau, faire de grands efforts, se donner une grande peine pour quelque chose. Je suais sang et eau pour voir si du Japon II viendrait à bon port au fait de son chapon, rac. Plaid, m, 3. Des oncles ou des pères qui suent sang et eau toute leur vie pour leur laisser [aux héritiers] de quoi se réjouir, lesage, iîv(. Goni. 30. Il 7- Terme de métallurgie. Suer le fer, lui donner une chaude complète.
— HIST. xii° s Il lur aveit mustré Que ses
mais [son mal] l'ot la nuit mult durement grevé, E encore le tint, mais un poi out sué,r/i. le mart. 34. Il XIII' s. Moult li sua la pel del dos, Ainz qu'il venist à l'uis Kenart, Ren. 10070. Là descendent 11 mes [les messagers] qui sont las et suant, Ch. d'Ant. V, 707. Il XIV* s. Icellui Gcrart respondi qu'il lui feroit suer les villenies que dites lui avoit, du CANGE, suare. \\ xv" s. Assemblés-vous ou ix ou x Des plus fors, des plus estourdis. Qui sçauront mieulx les coups ruer. Et luy faictes le sang suer, Tant que en luy n'en demeure goutte, Mistere de la passion Jesu-l'rist, dans fr. miciiel. Argot. Il xvr s. Ce villain mot de concluer M'a fait d'ahan le front suer, marot, 2, 190. I^ Baveresse, nommée ainsi pour avoir sué [avoir eu la syphilis], d'aub. Conf. I, 5.
— ÊTYM. W^allon, souwé; provenç. suxar, suar; espagn. sudar; portug. suar; ital. sudare ; du lat. sudare (voy. sueur).
t SUERIE (su-rie), s. f \\ l' Terme familier. Action de suer. J'ai achevé aujourd'hui ma douche et ma suerie.... je me crois à couvert des rhumatismes pour le reste de ma vie, sÉv. 4 juin (670. Ils [les sauvages] pratiquent la suerie de la même manière que les anciens, allant se plonger dans l'eau froide au sortir de leurs thermes artificiels, Mém. de Trévoux, 1725, t. i, p. 212. Il 2° Bâtiment oii l'on fait ressuer et fermenter le tabac. C'est alors qu'on les attache et qu'on les suspend [les feuilles de tabac] pour les faire se-
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cher sous des hangars qu'on appelle sueries, Dict. des arts et met. Tabac.
— HIST. XTl« S. Celuy n'est pas réputé vaillant champion, qui n'a fait cinq ou six voyages en suerie [cinq ou six traitements syphilitiques], b. est. Apolog. d'Ilérod. p. »7, dans lacurnk.
— ETYM. Suer.
SUETTE (su-è-t'), ». f. Terme de médecine. Fièvre éruptive, contagieuse, presque toujours épidèniique, dans laquelle il se manifeste des sueurs trcs-abondantcs; dite aussi sueur anglaise, parce qu'elle naquit en Angleterre dans le zv* siècle.
— HIST. XVI* g. On luy a donné divers noms [i la peste], à sçavoir.... suette, trousse-galant, bosse.... PARÉ, xxiv, 1.
— ETYM. Suer.
SUEUR (su-eur), ». f. || !• Humeur aqueuse versée à la surface de la peau et condensée en gouttelettes, par suite d'élévation de la température extérieure, de suspension momentanée de la respiration, de mouvements ou d'efforti énergiques et prolongés, de certaines émotions et de certaines conditions morbides. Seigneur, voyez ses yeux.... Cette affreuse sueur qui court sur son visage. Cette gorge qui s'enfie, corn. Ilodog. v, 4. Sueur de sang découla d'elle, scarr. Yirg. n. Les sueurs, qui affaiblissent tout le monde, me donnent de la force et me font voir que ma faiblesse venait de» superfluités que j'avais encore dans le corps, sÉv 281. Pour votre équipée du feu de Saint-Jean- Baptiste, je n'y puis penser sans que la sueur m'en monte au front, id. 7 août 1075. Son corps était couvert d'une sueur glacée ; mais son courage se soutint, fén. Tél. xviii. En vérité, sire, je n'en puis plus; me voilà tout en sueur et hors d'haleine, id. Dial. des rruirts mod. {Henri IV, le due de Mayenne). Frédéric [Barberousse] mourut pour s'être jeté tout en sueur dans le Cydnus, volt. Mœurs, 48. Un prince [Pierre le Grand] qui était saisi d'un effroi machinal qui allait jusqu'à la sueur froide et à des convulsions, quand il fallait passer un ruisseau, id. Russie, i, 0. Les Indiens de l'isthme de l'Amérique se plongent impunément dans l'eau froide, pour se rafraîchir lorsqu'ils sont en sueur, bupf. Ilist. nat. Hom. Œuv. t. IV, p. 187. Et moi aussi j'en ai eu la sueur froide, pont de veïle. Fat puni, se. 28. || Sueur fétide, sueur de la fièvre typhoïde, de la suette et d'autres maladies, durant lesquelles cette sécrétion exhale une odeur désagréable. || Sueur bleue, sueur qui tache le linge en bleuâtre, ou en verdàtre. Il Fig. Gagner sa vie, gagner son pain à la sueur de son corps, à la sueur de son front, à la sueur de son visage, le gagner en travaillant beaucoup. Accablé de tous ces travaux, il (saint Paul] s'impose encore lui-même la nécessité de gagner sa vie à la sueur de son corps, boss. Panég. St Paul, 3. Ils auront du pain, à la vérité, et assez largement; mais ils n'auront que du pain et des fruits de leur propre terre, gagnés à la sueur de leur visage, fén. Tél. xii. Homme 1 tu manges ton pain à la sueur de ton front, chateaubr. Génie, II, 1, 3. Il 8" La sortie de cette humeur. Cela provoque la sueur. Son mal s'en ira par les sueurs. La sueur dont il [Tschirnhaus] fait grand cas, et à laquelle il a toujours recours, est en même temps une précaution et un remède, fonten. Tschirnhaus. Il Fig. Couvrez-vous, la sueur vous est bonne, se dit à celui qui se couvre devant des gens à qui il doit du respect. || 3" Au plur. Fig. Les peines qu'on s'est données pour réussir. Une terre fécondée par les sueurs de l'homme. J'apporte quelque argent, le fruit de mes sueurs, th. corn. Feint astrol. iv, 11. || Il se dit aussi en ce sens au singulier. Plusieurs empereurs chinois, assez sages, assez humains pour épargner la sueur et ménager la vie de leurs sujets, ont défendu l'extraction des mines dans toute l'étendue de leur domination, buff. Min. t. iv, p. 297.
— HIST. XII* s. Chescun i out la char moillie de suor, flou, v. 4026. N'i aNormanttant pros [preux] qui en suor ne fut, «b.v. 4598. || xiii's. Mult issoit sovent grant puor De lor robes por la suor, ruteb. II, 181. Il XV* s. Les grosses goûtes de sueur Lui saillent de peine et labeur, ch. d'ohl. Rondeau. Cette dernière manière qu'il avoit apprinse à la sueur de sa bourse, louis xi, Nouv. xciv. Lors le bon homme la couvre bien, que le vent n'y entre, pour lui faire boire sa sueur, et lui dit : m'amie, gardés bien vostre sueur, et je feroy bien faire la besongne, les Quinze joyes du mariage, p. 44. Ilxvi* s. Et quand ils ont prou esté en ceste sueur [frayeur], ils trouvent à la fin que ce n'est
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rien, DBSPER Cymftov Bï. Les fièvres pestilenles, les epidemiques, la sueur d'Angleterre, etc. paré, XX, «. La sueur des œufs appliquée souvent dessus la cicatrice, oste grandement la rougeur, id.
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— ÉTYM. Wallon, souweur; provenç. ruxor, suor; espagn. sudor; ital. tudore; du lat. sudorem; grec, tSpo»;; angio-saz. twdt; anc. haut-allem. tveix; sansc. svédd.
SCFFÈTES (su-fTè-f), ». m. pi. Terme d'antiquité. Nom des premiers magistrats de Carthage. Le pouvoir des sufTètes n» durait qu'un an ; et ils étaient i Carthage ce que les consuls étaient à Rome, Bou-m, Hist. anc. Œuvr. 1. 1, p. <98.
— Etvm. Mot carthaginois, phérrtcien et hébreu qui signifie juge.
SUFFIRE (su-fi-r'), je suffis, tu suffis, il suffit, nous suffisons, vous suffisez, ils suffisent; je suffisais; je suffis; je suffirai ; je suffirais; suffis, suffisons; que je suffise, que nous suffisions; que je suffisse ; suffisant, suffi (invariable), v. n. \\ 1° Pouvoir fournir, pouvoir satisfaire, en parlant des choses. Il fallait que cette modique somme suffît pour élever trois orphelins. Attendons-nous que Dieu ressuscite les morts pour nous instruire ? ce qui entre aujourd'hui dans le tombeau doit suffire pour nous convertir, boss. Duch. d'Orl. Le moindre rayon de beauté qu'elle [l'âme] y aperçoit [dans le corps] suffit pour l'arrêter; elle se mire, pour ainsi parler, et se considère dans ce corps, m. io Vallière. C'est trop pour un mortel de tenter un efl"ort Où les forces d'un dieu ne suffisent qu'à peine, quinault, l'haéton, iv, U. Un père, en punissant, madame, est toujours père; Un supplice léger suffit à sa colère, rac. Phèdre, m, 3. La France seule pouvait à peine suffire à réparer (les pertes si énormes, id. Louis XY, 3». Ces bruits publics qui_ ont éclaté dans tous les temps et dans tous les États à la mort des princes en- ,evés par une mort prématurée, comme si la nature ne suffisait pas à nous détruire, volt. Russie, II, 17. Une seule partie de l'histoire naturelle, comme l'histoire des insectes ou l'histoire des plantes, suffit pour occuper plusieurs hommes, BUFP. Hist. nat. ^" dise. Ce qu'il faut pour le bonheur physique d'un seigneur, suffirait souvent pour faire celui de tout son village, duclos, Consid. mœurs, <B. Quand on juge d'après ses craintes, ce qui ne suffirait qu'à la rigueur ne suffit pas ; et on croit ne trouver ce qui suffit que dans ce qui abonde jusqu'à un certain point, con- DiL. Comm. gouv. i, 4. || Cela me suffit, cela suffit, ou, simplement, suffit, voilà qui est bien, c'est assez. Suffit, je t'entends bien, hauteroche, App. tromp. i, 2. Le comte de Bussy ne laissa pas d'adresser ce qu'il avait fait [traduction des Amours d'Hélène], si ce fut à Mme de Sévigné ou bien à Mme de la Fayette, je ne sais; suffit que ce fut à une femme de beaucoup d'esprit, p. L. COUR. Éloge d'Hélène. || 2' Il se dit des personnes en un sens analogue. Les nomades n'ont bergerie Qu'il [le lion] ne suffise à désoler, malh. m, 3. Le roi leur montra bien qu'il suffit à tout, PELLissoN, Lett. hist. t. m, p. H6. Jérémie luimême, qui seul semble être capable d'égaler les lamentations aux calamités, ne suffirait pas à de tels regrets, boss. Reine d'Anglet. Les prêtres ne pouvaient suffire aux sacrifices, rac. Athal. i, l. Tant de Romains sans vie, en cent lieux dispersés, Suffisent à ma cendre et l'honorent assez, id. Jfithr. v, 5. Si vous m'aimez, je dois vous suffire, DUCLOS, Œuv. t. viii, p. 87. Ah! si j'avais suffi à son cœur, comme elle suffisait au mien, quels paisibles et délicieux jours nous eussions coulés ensemble! J. J. Houss. 9* prom. La surprise, la joie, trop do mouvements agitent mon âme, elle ne peut y suffire, GENL. Thédl. d'éd. Zélie, v,to. \\ 3" Il s'emploie impersonnellement. Tout beau, que votre haine, en son sang [celui de Pompée] assouvie. N'aille point à sa gloire; il suffit de sa vie, COHN. Pomp. Il, 2. On (•echerche les honneurs; elle a jugé qu'il suffisait de s'en rendre digne, FLÉCH. Duch. de Mont. Dans le crime il suffit qu'une fois on débute; Une chute toujours attire une autre chute, boil. Sat. x. Il suffit de tes yeux pour t'en persuader, hac. Phèdre, ii, 5. Que de choses depuis Varron, que Varron a ignorées I ne nous suffirait-il pas même de n'ctre savants que comme Platon ou comme Socrateï la bhuy. XII. Il me suffit d'avoir mené votre esprit aussi loin que vont vos yeux, fonten. Mond. 6* sotr. Il suffit que M. le marquis ait du goût ; c'est aux artistes i travailler pour lui, tolt. Jeannot et Colin.
SUF
Je sais qu'aux Castillans il suffit de l'honneur, id. AU. i, 4. Il Absolument. L'honneur parle, il suffit, ce sont là nos oracles, rac. Iphig. i, 2. Il suffit; comme vous je ressens vos injures, id. Brit. i, 3. Il a mordu le sein de sa nourrice : elle en est morte la pauvre femme, je m'entends, il suffit, la BRUY. XII. Il Elliptiquement. Vous croiriez que Pison est plus digne de Rome; Pour ne plus en douter, suffit que je le nomme, cohn. Olhon, m, 3. Suffit qu'en bel esprit on vous ait érigé. Pour ne pouvoir prétendre à la moindre fortune, deshoul. Poés. 1. 1, p. 37. Il 4" Se suffire, n'avoir pas besoin du secours des autres. Elles se sont toujours suffi. N'attendez rien de grand de qui croit se suffire, LA MOTTE, Fabl. III, 7. Malgré ses talents et les ressources de son esprit, il [le régent] ne pouvait longtemps se suffire à lui-même; la dissipation, le bruit, la débauche lui étaient nécessaires, duclos, Œuv. t. v, p. 20). Quand on se suffit l'un à l'autre, s'avise-t-on de songer à un tiers? i. i. rouss. Hél. I, 4B. Ah! ma fille, la triste et pénible résolution que celle de vivre seul, et de suffire à soi-même! l'homme est trop faible pour se soutenir, MARMONTEL, Cont. moT. Misaulh. corr. \\ Proverbe. X chaque jour suffit sa peine, il no faut pas se faire de chagrins d'avance. || Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— REM. 1. Suffire veut à ou pour devant les noms et les verbes. Peu de bien suffit au sage. La vie, qui est courte et qui ne suffit presque pour aucun art, suffit pour être bon chrétien, nicole. [j Impersonnellement, il régit de devant un nom et devant un infinitif. Il lui suffira de l'honneur. Il suffit d'être malheureux pour être à plaindre. Il 2. Avec que, il suffit veut le subjonctif. Il suffit que vous le disiez pour que je le croie. Cependant de bons auteurs ont employé aussi l'indicatif. Il suffit que nous savons ce que nous savons , et que tu fus bien heureuse de me trouver, mol. Méd. m. lut, i, ) . Ne vous suffit-il pas que je l'ai condamné? Ne vous suffit-il pas que ma gloire offensée Demande une victime à moi seule adressée ; Qu'Hermione est le prix d'un tyran opprimé; Que je le hais; enfin, seigneur, que je l'aimai ? rac. Andr. iv, 3. Qu'il te suffise donc, pour me justifier, Que je vis, que j'aimai la reine le premier, id. Mithr. i, i. N'allons pas plus loin quant à présent; il suffit que votre principale question est résolue, j. j. rouss. Lett. à Ulle D. M. 7 mai i764.
— HIST. xiii' s. Raisons dit qu'il me souffisse. Quant onc j'i osai penser; Mais amors pas ce ne prise, Couct, p. U9. Fille, dist Blanchefleurs, pas ne me doit soufire, De ce que [je] ne vous voi, Berte, Lxxxvin. || xiv* s. Et soufise ce que nous avons dit de ces choses, oresme, Éth. 26. Droit naturel, qui souffist cstre escrit es cueurs des hommes, iD. ib. 4 07. Il xv" s. Avecques tout ce, il lui convenoit [il lui fallait] payer cent mille francs.... et tant faire qu'il souffisist au duc, froiss. ii, m, 6B. Il XVI' s. Lorsqu'on ne peut à bon souhait suffire. Le désir croist toujours en attendant, st-ge- LAis, p. 248, dans lacurne. Voyans les Genevois [Génois] que brèche à suffire avoient pour devoir donner l'assault, j. d'auton, Ann. de Louis XII, 1506, 1507. Suffit à un chresticn croire toutes choses venir de Dieu, mont, i, 248. Si ce qu'on a suffit à maintenir sa condition, id. m, 49. Se sentans incommodez de loger si serré comme ils avoyent fait jusques-là, ils voulurent s'escarter, estimans qu'ayans deux mille haïquebusiers, il ne suffisoit qu'à une armée de les defl'aire, lanoue, 646. Jean Buron du basPoictou, qui, adverti d'appeller, respondit : Ne vous suffit-il pas d'avoir les mams teintes de mon sang sans en souiller d'autres ? d'aub. Hist. i, 79.
— ÉTYM. Lat. suf/icere, de sub, sous, et facere, faire.
SUFFISAMMENT (su-fi-za-man), adv. || !• Assez, autant qu'il faut. Et l'exemple du roi.... Instruit suffisamment un généreux courage Des moyens de braver le destin qui l'outrage, corn. Uédée, v, 5. Si ces gens-là, disent-ils, ont suffisamment en leur pays ce qui est nécessaire à la vie, que vontils chercher en un autre? fén. Tél. vui || 2° Avec capacité; sens vieilli. Qui plus suffisamment entrant sur le devis.... Régnier, Sat. x.
— HIST. xiir s. Qu'il y metent de lor volenté
soufisaniment, beauman. xlix, 5 Quant hom ne
tenoit De quoy souffisamment payer, j. de iikung, ÏV. 587. Il XV* s. Toutes ces choses furent escriptes et scellées bien et suffisamment, froiss. ii, ii, 8î. Wx.yp s. Cela fut un acte, que l'on ne sçauroit
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ny suffisamment louer, ni assez blasmer, amyot, Publ. 9.
— ÉTYM. Suffisant, et le suffixe ment.
SUFFISANCE (su-fi-zan-s'), s. f. || !• Ce qui suffit, ce qui est assez. Avoir suffisance de blé. Avant qu'elle [une dame] en eiit pris sa suffisance [de danse], hamilt. Gramm. 10. On avait des le matin renvoyé Mme de Verneuil à Paris, trouvant qu'elle en avait eu sa suffisance [de la fêle], st-sim. 3, 57. Il 2* Il s'est ditde la grâce dans les querelles qu'elle a suscitées. Supposez que tous les hommes aient des grâces suffisantes ; il n'y a rien de plus naturel que d'en conclure que la grâce efficace n'est donc pas nécessaire pour agir, puisque la suffisance de ces grâces générales exclurait la nécessité ^e toutes les autres, pasc. Proti. ii. N'est-ce point ici quelque chose de semblable à cette suffisance qui ne suffit pas? iD. ib. IV. || 3* Capacité intellectuelle. Qu'est-ce qu'on peut dire à la louange de messieurs les secrétaires d'Élat, qui ne soit au-dessous de leur inestimable suffisance et de leur incomparable probité ? UALH. à il. de Luynes, trad. du xxxiil' liv. de Tite Live. Quand on est assuré de la suffisance de son guide, il n'y a que plaisir à être mené, balz. liv. v, lett. 12. Broussel, personnage d'une ancienne probité, de médiocre suffisance, et qui avait vieilli dans la haine des courtisans, LA ROCiiEFOUC. Mém. 28. Homme de suffisance, homme de capacité, mol. Jfar. forcé, 6. Nous ne pouvons pas seulement voir un avocat en soutane et le bonnet en tête, sans une opinion avantageuse de sa suffisance, pasc. Pens. m, 3, éd. havet. La vie des hommes est trop importante, on y agit avec plus de respect; les lois ne l'ont pas soumise à toutes sortes de personnes, mais seulement aux juges dont on a examiné la probité et la suffisance, ID. Prov. XIV. On estime les choses à proportion du degré de suffisance qui est requis pour les bien faire, montesq. Esp. xxi, 13. || 4* 11 s'est dit pour capacité, droit politique. Le roi étant informé de sa capacité et suffisance. La plupart des citoyens, qui ont assez de suffisance pour élire, n'en ont pas assez pour être élus, montesq. Espr. n, 2. || 5° Vanité, présomption ridicule. X son ton naturellement tranchant, il ajouta la suffisance d'un parvenu, J. J. ROUSS. Confess. ix. Jusqu'à ce que la suffisance soit devenue la mesure du mérite, il faudrait se garder d'en prendre le ton, didkr. Claude et Nér. ii, 17. Décidant avec suffisance, à la fois pédant et superficiel, GENLis, Veill. du chdt. t. I, p. 347, dans POUGENS. Il a bien de la suffisance pour avoir de l'esprit, m. Théàt. d'éducation, le Voyageur, i, 2. || On dit souvent d'un sot présomptueux, que rien n'égale sa suffisance, si ce n'est son insuffisance. || Il se ditaussi des manières. La suffisance de son maintien et de ses manières, GENLIS, Mér. riv. t. ni, p. 43, dans pougens. jl 6* X suffisance, en suffisance, loc. adv. Suffisamment, assez. Il y a eu cette année du blé en suffisance. Il y avait abondance de munitions de guerre et de bouche, et de l'artillerie à suffisance, st-siii. t. vm, p. 441, éd. CHÉRUEL. Il peut, sans préjudice dt sa félicité, ignorer la nature de l'or et de l'argent, pourvu qu'il en possède à suffisance de ses besoins, BOULAiNviLLiERs, Réfut. de Spjnoso, p. 147. Il Proverbe. Qui n'a suffisance n'a rien, quelques avantages qu'on ait d'ailleurs, si on manque de ce qui est nécessaire, on n'a rien.
— HIST. xili* s. Si ne fait pas richesse riche Celi qui en trésor la fiche ; Car sofisance [contentement] solement Fait homme vivre richement, la Rose, 4993. Il xiv* s. Quant l'en a de teles choses à soufisance pour vie humaine, oncor celuy qui est juste a mestier d'autres choses, oresme, Éth. 315. Il XV* s. Il a acquis un très grand trésor, qui est a suffisance, et c'est la propre richesse, ny point n'en est d'autre, bouciq. rv, 6. || xvi* s. Ils en acquirent à suffisance pour s'en servir à la nécessité, MONT. I, 194. Ma suffisîmce ne va pas si avant que d'oser entreprendre.... id. i, 206. Les unes se contentent de suffisance honneste ; les autres ne s« plaisent qu'en l'abondance, lanoue, 162. Il n'estoit pas moins bien né à la tempérance et à la simplicité et suffisance de peu que luy, amtot, Agés, et Cléom. 25. Qui a suffisance a prou de bien ; qui n'a suffisance, il n'a rien, H. est. Précell. p. 88,
— CTYM. Suffisant.
SUFFISANT, ANTE (su-fi-zan, zan-f), adj.
||1* Qui suffit. Cette somme est suffisante pour les frais du voyage. Ces hommes sont suffisants pour défendre la place. La mémoire seule [d'un bienfait], sans que nous mettions la main i la bourse, est suffisante i nous acquitter, halh. le Traité dit
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bienf. de Sénéque, m, i. Désobéir un peu n'est pas un si grand crime, Et, quelque grand qu'il soit, mes services présents Pour le faire abolir sont plus que suflisants,C0RN.Cid, n, t. Avez-vous oublié, en quittant le monde, ce que le mol de suffisant y signifie ? ne vous souvicnt-il pas qu'il enferme tout ce qui est nécessaire pour agir? pasc. Prov. u. Il jouissait d'une fortune suffisante. Bon! roprit-il, suffisante, à quoi cela va-t-il? tout ce qui n'est que suffisant ne suffit jamais, mariv. Pays. parv. 4* part. Il ne faut point faire de changements dans une loi sans une raison suffisante, montesq. Espr. XXIX, )C. Il Terme do philosophie. Raison suffisante, ' voy. RAISON, n' II. Il Terme de théologie. Grâce suffisante, voy. grAce, w s. \\ Terme de littérature. Rimes suffisantes, celles où le son consonant est suivi d'articulations semblables : joli et ami est une rime pauvre, polir 1 1 saphir où le son de l'i se trouve des deux côtés prolongé par l'articulation r, est une rime suffisante. ||8* Capable; sens qui vieillit. Homme fort entendu et suffisant de télé, RÉGNIER, Sat. IX. Je trouve Pauline bien suffisante de savoir les échecs; si elle savait combien ce jeu est au-dessus de ma portée, je craindrais son mé|)ris, sÉv. 614. || Substantivement. Moimême un mes discour» qui fais le suffisant, Régnier, 5a(. IX. Il 3' Oui a de la suffisance, qui se croit capable et le témoigne par son air. L'on voit des gens brusques, inquiets, suffisants, qui, bien qu'oisifs, et sans aucune affaire qui les appelle ailleurs, vous expédient, pour ainsi dire, en peu de paroles, la bruy. v. Elle était simple, glorieuse, crédule, soupçonneuse, coquette, sage, fort suffisante et fort sotte, hamilt. Gramm. ix. Ces hommes suffisants qui ont assez d'éducation et d'habitude du monde pour parler des choses qu'ils n'entendent point, vauven. Du goût. Il est ferme et non suffisant, ses manières sont libres et non dédaigneuses, i. J. Rouss. Ém. rv. || Substantivement. Un suffisant. Une suffisante. Le suffisant est celui en qui la pratique de certains détails que l'on honore du nom d'affaires, se trouve jointe à une très-grande médiocrité d'esprit, la bruy. ïii. Vous voulez que je trouve parfait Un petit suffisant qui n'a quedu caquet? gress. Méchant, iv, «. Il fait le suffisant dans la ville et dans les endroits où il est chargé de fonctions, bachaum. Jfem. secr. t. xxxiv, p. «99. Il II se dit aussi de l'air, des manières. Il prend avec mon frère un ton bien suffisant, DESTOiiCHES, Glov. ili, 7. Qu'elle avait en général une antipathie mortelle pour les airs suffisants, ÏAGAN, Pupille, se. 2(.
— RKM. On dit ordinairement suffisant i ; cependant Régnier et Molière ont dit suffisant de. Je me déchargerai d'un faix que je dédaigne, Sufflcant do crever un mulet de Sardaigne, régnier, Sot. VI. Bon Dieu! que de discours! Rien n'est-il suffisant d'en arrêter le cours ? mol. le Dép. n, 7. C'est un archaïsme (voy. l'historique).
— SYN. SUFFISANT, PRÉSOMPTUEUX, VAIN. Vain
est le terme le plus général. L'homme vain tire avantage de tout, aussi bien des choses intérieures que des choses extérieures. Le présomptueux est celui qui présume trop de ce qu'il peut ou de ce qui lui est permis. Le suffisant est celui qui, ayant une trop bonne idée de son mérite, le laisse voir en toute sa personne. Le dernier exemple de laBruyère montre le sens premier du mot en cet emploi, et la transition qui l'a produit. Le suffisant est proprement celui qui, ayant passé par certains emplois, y a montré sa suffisance, sa capacité, et en a conservé un air de satisfaction impertinente.
— HlST. xnr s. Et si soies bien entendans. Se justice dormoit gisans, Si seroit Amors suffisant, Que tu vas si moult desprisant, X mener bêle vio et bonne, la Rose, 555). Et iluecques doit estre ois par le segneur qu'il servi, ou par home soufisan envoyé de par li, s'on li vaurra riens demander [à l'ancien bailli d'un lieu], beauman. i, 41. ...plusor chanoine. Oui vivent du Dieu patremoine, Il n'en doivent, selonc le livre. Prendre que lesouffisant vivre, Et le remanant humblement Deûssent il communément X la povre gent départir, ruteu. S20 II XV s. Si ot conseil le duo [de Bretagne] qu'il envoieroit suffisans hommes d'armes en Angleterre, FHOiss. II, II, 66. Nous sommes suffisans, nous tenans ensemble, de nous retyrer jusques es marches de Haynaut.... comm. i, u. ||xvi' s. Et n'est pas loisible à l'homme de s'excuser, en tant qu'il n'a point la puissance, et, comme un pauvre detteur, n'est pas suffisant de payer, calv. Instit. 272. Vous et un compaignon estes assez suffisant théâtre l'un à l'autre, mont, i, 288. Hz ne pen-
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I soient pas que l'empire romain fust suffisant pour eulx qui n'estoient que deux, amyot, Pomp. 77. Il est fort suffisant en cela [il s'y connaît], H. BST. Préeell. p. 79.
— KTYM. Suffire. On disait aussi soficient.
t SUFFIXE (suf-fi-ks'), t. m. Terme de grammaire. Se dit des syllabes ou lettres qui s'ajoutent après les racines pour en déterminer l'idée générale, et leur faire jouer un r^ile comme parties du discours; on les distingue des désinences de flexion, qui, en un sens, sontaussi des suffixes, en ce que la différence des suffixes fait des mots différents, tandis que celle des désinences ne fait que varier dans un même mot le genre et le nombre si c'est un nom, et, si c'est un verbe, le» personnes, temps, modes et voix. Suffixes primaires. Suffixes secondaires. || Adj. Lettre suffixe. Particule suffixe.
— ÊTYM. Lat. suffùtut, attaché, fixé, de tub, sous, et fixus, fixe.
SUFFOCAIHT, ANTE (su-fo-kan, kan-t'), adj. Oui suffoque, qui gêne ou fait perdre la respiration. Une vapeur suffocante, buff. Ilist. min. Introd. Œuvr. t. TTi, p. <02. La réverbération suffocante des rochers frappés du soleil, J. J. bouss. Ém. m. Il Fig. Je n'y tiens plus.... c'est étouffant à la longue, c'est suffocant, sainte-beuve, Nouv. Lundis, I, p. 407. Il Terme de médecine. Catarrhe suffocant, variété grave du catarrhe pulmonaire, accompagnée de suffocation imminente.
SUFFOCATION (su-fo-ka-sion ; en vers, de cinq syllabes), s. f. jj i° Perte de respiration ou extrême difficulté de respirer. || i' Asphyxie causée par la présence d'un corps étranger qui obstrue le pharynx ou l'arrière-bouche, et intercepte le passage de l'air. Il Terme de médecine légale. Cas dans lesquels un obstacle mécanique autre que la strangulation et la pendaison est apporté violemment à l'entrée de l'air dans les organes respiratoires, tels que compression des parois delà poitrine, occlusion directe de la bouche et des narines, enfouissement. Il Terme de médecine. Suffocation de matrice, attaque d'hystérie.
— ÊTYM. Provenç. suffocaeio; espagn. sufocacion; ital. suffocaiione; du lat. sulfocationem, de suffocare, suffoquer.
SUFFOOUfi, ÉE (su-fo-ké, kée), part, passé de suffoquer. || 1* Qui perd la respiration. Suffoqué par un air brûlant. [Lors de l'éruption du Vésuve] Pline se lève appuyé sur deux valets, et, dans le moment, tombe mort, suffoqué apparemment par l'odeur de la fumée, bollin, Hist. anc. t. xi, 2* part, p. 623, dans pougens. || Par extension. Le sein suffoqué de sanglots, sans couleur, presque inanimée, MARMONTEL, Cout. moT. Laurtt. Il Fig. J'en suis tout suffoqué, j'en éprouve colère, indignation. La malheureuse enfant, suffoquée de colère, tomba sur son lit sans pouvoir proférer une parole, GENLis, Yeill. du chdt. t. i, p. 28 , dans pougens. Il 2* Qui meurt par suffocation. Fauste convaincue fut suffoquée dans le bain, boss. Ilist. i, n. Il Viandes suffoquées, la chair des bctes dont on n'a point fait sortir le sang. || 3° Intercepté, coupé, arrêté. Le bien Bon a quelquefois des disputes avec Mlle de Méri.... elle ne finit plus, elle le pousse, il se sent suffoqué par un torrent de paroles, SÉV. 12 juin. <675. Quelle fortune étranglée, suffoquée [du chevalier de Grignan, qui devenait infirme] 1 iD. 6 juin. 1689. Je mo trouve suffoquée par l'obligation de payer tout à l'heure cinq mille francs, ID. 22 janv. <fl90.
SUFFOQUEK (su-fo-ké), je suffoquais, nous suffoquions, vous suffoquiez; que je suffoque, que nous suffoquions, que vous suffoquiez , v. a. Il 1" Faire perdre la respiration, en parlant de quelque vapeur ou de quelque cause intérieure. Pauline m'a écrit une lettre charmante; son style nous plaît beaucoup; Mme de la Fayette en oublia l'autre jour une vapeur dont elle était suffoquée, SÉv. 6 déc. 1679. Une puanteur capable de suffoquer les hommes les plus vigoureux, fén. Tél. xv. Voilà ce que l'affliction qui me suffoque me permet de vous apprendre, ID. t. xxi, p. 368. C'est en revenant de chez lui que j'entrai dans l'église de ce couvent pour cacher les pleurs qui me suffoquaient, MARIVAUX, Marianne, 4« part. || Fig. Je n'y puis plus tenir, le secret me suffoque, destouch. Phil. marié, i, 4. || Absolument. Il fait un air brûlant qui suffoque. || i° Tuer par suffocation. Bannir tout un peuple du pays de sa naissance, en suffoquer un autre sous la terre, balz. le Prince, ch. 20. On lui trouva [à Montereul, de l'Académie française] sur le poumon un corps étranger en
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forma de champignon, i|ui l'avait peu à peu sufToqué, PELLissoN. IJist. Àcad. IV, UonUreul. Il 3' Suff> foqucr un ruisseau, le charger de oois tu deli d« ce que son volume peut porter. || 4* Fig. Causer un sentiment pénible comparé i la gêne de la respiration. Paris me suffoque, et je voudrais déjà être partie pour Grignan, skv. 30 déc. 4 674. Elle [la Champmeslé] est laide de près, et je ne m'étonne pas que mon fils ait été suffoqué par sa présence, lo. 46 jainv. 4 673. || Absolument. Cela suffoque, cela excite l'indignation. || E* Fig. Mettre à l'écart. Tous les alliés et les amii des amis avaient pris un si grand terrain, que les tantes à la mode de Bretagne ont été entièrement suffoquées, SÉV. t. X, p. 447, éd. RÉGNIER. |1 6* Y. n. Perdre la respiration. X ces mots, Amazan fit de si prodigieux éclats de rire, qu'il fut près de suffoquer, VOLT. Prine. de Babyl. 9. || Faniiliirement et par exagération. Si vous ue le laissez pas parler, il va suffoquer, se dit d'un homme qui a une extrême envie de parler. || Suffoquer de colère, d'indignation, être en proie à une colère, à une indignation telle qu'on peut à peine respirer. Le malheureux suffoquait de colère, J. i. ROUSS. Ém. 1. 1| Fig. Il était étrange qu'il [Fénelon] fût séduit par une femme [Mme Guyon] à révélations, à prophéties et à galimatias, qui suffoquait do la gr&ce intérieure, VOLT. Louis XIV, 38. Il Fig. Se laisser suffoquer, se laisser accabler. Je me serais laissé surmonter et suffoquer par mes affaires, si je n'avais pris... cette résolution, SÉV. 4 6 nov. 4684. ||7* Se suffoquer, V. réft. Se causer une grande peine. Je vous prie, ma très-chère, de ne vous point suffoquer de faire réponse à mes lettres infinies, sÉv. 29 nov. 4CH4.il Se causer l'un à l'autre la suffocation. Qu'entre eux les gens de lettres se suffoquent d'encens ou s'inondent de fiel... buff. Rép. au duc de Duras, Œuvr. t. x, p. 59.
— HIST. xrv* s. Quant l'eaue suffoque un homme, quel mestier [besoin] est il que il boive encore? 0RESME, Éth. 496.11 XVI' S. Pareille cause [le vin] suffoqua aussi les forces abattues par l'aage du philosophe Arcesilaus, mont, ii, 4 9. S'en estant approchez, ils feurent suffoquez et bruslez, ID. ii, 38. Tout ainsi que les mauvaises herbes suffoquent les bonnes, si on ne les arrache.... lanoue, 650.
— ÊTYM. Provenç. sufogar; espagn. tufocar; ital. suffocare ; du lat. suffocare, de tub, sous, et faux, la gorge.
SUFFRAGANT (su-fra-gan), adj. m. || !• H se dit des évêques à l'égard du métropolitain dont ils dépendent, c'est-à-dire à l'officialitô duquel on peut appeler de la sentence rendue par leur officialité. Jaffa, sous la domination des chrétiens, avait un évêque suffragant du siège de Césarée, CHATEAUBR. Itinér. part. 3. || S. tn. L'archevêque de Tours a pour suffragants les évêques d'Angers, du Mans, de Nantes. ||2* H se dit aussi d'un évêque qui, n'ayant qu'un titre d'évêché in partibus, fait les fonctions épiscopales dans le diocèse d'un autre évêque. 118° Dans la religion protestante, ministre qui aspire à la charge de pasteur, et qui en remplit certaines fonctions comme suppléant des pasteurs malades ou en vacances. {| 4° Autrefois, celui qui assistait un juge. Taisez-vous, suffragant subalterne, MONTFLKURY, Fcm. jugc et part, iv, 2. Il 6" Par plaisanterie, remplaçant. Si votre femme de sa grâce Ne vous donne aucun suffragant, la FONT. Coupe. Il 6' S. m. et f. Suffragant, suffragante, celui, celle qui a droit de donner son suffrage dans une assemblée.
— HIST. XV* s. Icellui Jehan Ducamp estoit banni de la ville de BaiUeul, pour avoir battu le clerc du suffragant de Therouenne, du cange, suffraganei. Il XVI' s.... Laquelle jurisdiction ils exercent par leurs suffragans, vicaires, penitentiers et officiaui, CALV. Instit. 978. Qu'elle [la théologie] doibt estre principale partout, point suffraganle et subsidiaire, MONT. I, 400. S'il plaist à la doctrine de se mesler à nos devis, elle n'en sera point refusée, non magistrale, impérieuse et importune comme de coustume, mais suffragante et docile elle mesme, va.
III, 283 la bataille de Senlis, où monsieur
d'Aumale fut faict connestable, et !uy estoyent baillez les espérons aislez et zelez par M. de Longueville, prince politique, et par Lanoue bras de fer, et Givry son suffragant [son lieutenant], Soi. Ménippée, les Tapisseries.
— ÊTYM. Provenç. suffraguant; ital. sufiragante du lat. suffragantem , celui qui vote pour, qui s( conde.
SUFFRAGE (su-fra-j'; prononcé suffrage au xvn* siècle d'après Chifflet, Gramm. p. 483), t. m.
SUF
||1» Déclaration que, d'une façon quelconque, on fait de sa volonté dans une élection, dans une délibération. Réunir la p'.aralité des suffrages. Prendre les suffrages. Recueillir les suffrages. Dans cette élection les suffrages furent partagés. Ce juge corrompu devient l'accusateur; toutes les règles de l'équité sont ici violées : il n'attend pas les suffrages, il les inspire, mass. Carême, l'astion, t. C'est une grande question, si les suffrages doivent être publics ou secrets, montesq. Esp. II, 2. Charles II paraît être le premier roi d'Angleterre qui ait acheté, par des pensions secrètes, les suffrages des membres du parlement, volt. Uirurs, <82. L'Académie, en le dispensant [l'abbé d'Olivet] de solliciter les suffrages que ses travaux sollicitaient assez, fit en cette occasion ce qu'elle dovraittoujours faire; les lettrés et la compagnie y gagneraient, d'alemb. Élog. d'Olivet. 6 honte 1 [en Angleterre] l'homme riche achète les suffrages de ses commettants pour obtenir l'honneur de les représenter; la cour achète les suffrages des représentants pour gouverner plus despotiquement, raynal, Hist. phil. XIX, 2. Il Suffrage universel, droit de voter accordé à tous les citoyens. || Suffrage restreint, celui auquel tous les citoyens ne sont pas appelés. Il 2° Par extension, adhésion, approbation. On m'a souvent fait une question à la cour, quel était celui de mes poèmes que j'estimais le plus, et j'ai trouvé ceux qui me l'ont faite si prévenus en faveur de Cinna, ou du Cid, que je n'ai jamais osé déclarer toute la tendresse que j'ai toujours eue pour celui-ci, à qui j'aurais volontiers donné mon suffrage, corn. Rodog. Examen. Voulez-vous sur la scène étaler des ouvrages Où tout Paris en foule apporte ses suffrages? boil. Art p. m. Rome, aussi bien que moi, vous donne son suffrage, rac. Brit. n, 3. Chacune avait sa brigue et de puissants suffrages, id. Esth. I, *. L'Église demande encore le suffrage des peuples dans l'élection de ses ministres, mass. Conf. Yocat. à l'ét.eccl. l. S'ils [les grands] consultent quelquefois, c'est moins pour connaître leurs devoirs, que pour chercher des suffrages à leurs passions, id. Carême, Passion, 4. 11 vous apprend qu'un ignorant suffrage N'est pas moins sot qu'un ignorant ouvrage, j. b. rouss. Épit. n, 2. Il est bon d'avoir votre suffrage; mais je veux l'avoir par la force de la vérité, volt. Lett. Mme du DeffarU, »0 juill. 4 773. [Un critique] Recueillant de petits suffrages. Et s'appesantissant sur de petits ouvrages. Croit dicter les arrêts de la postérité, desmahis, Foés. p. 87, dans pou- OENS. Recherchant les suffrages d'un salon, même après ceux d'une tribune, siael, Corinne, xn, ( . Il S- Au pluriel. Terme de hturgie catholique- Prières que l'on fait en certains jours de l'année à la fin de laudes et de vêpres pour la commémoration des saints. ]| La Fontaine a dit suffrages au sens de prières en général. Et nous, de qui les cœurs sont enclins aux forfaits, Laissons languir sa gloire [de Dieu], et d'un léger suffrage Ne daignons relever son nom ni son ouvrage, Saint Maie. Il Suffrages de l'Église, prières qu'elle adresse à Dieu pour les fidèles, afin de leur obtenir quelques grâces. C'est dans la solennité des saints mystères, parmi les vœux et les suffrages des fidèles ....que j'applique cet éloge à très-haut et très-puissant ....duc de Montausier, fléch. Jf. de Mont. || Suffrages des saints, les prières que les saints font à Dieu en faveur de ceux qui les invoquent. || Menus suffrages, courtes oraisons surérogatives que les moines ou quelques gens dévots récitent à la suite de l'office en commémoration des saints. Il Fig. et par plaisanterie. Menus suffrages, petites choses, de peu de conséquence. Epoux, quand ils sont sages, Ne prennent garde à ces menus suffrages, la font. Rémois.
— HIST. xrv' s. Le suffrage de la élection que le peuple fait au jour des comices estoit sans vertu, jusques à tant que les pères aprovent, bercheuke, f" 12, verso. Il XV* s. Vous deplaist il si je marchande Du drap, ou quelque autre suffrage Oui soit bon i. nostro mesnago? Pathelin. Vous seul [Dieu], sans aultre humain suffraige, me povez aider, inlem. consol. n, 40. || xvi* s. L'église en recevant l'Escriture saincte et la signant par son suffrage ne la rend pas authentique, calv. Instit. sa. Divid a esté souvent délivré par la puissance de Dieu : a ce esté pour l'attirer à soy, ou que nous soyons aujourd'hui secourus par ses suffrages? m. Inst. 703. Paster, longes de veau froides couvertes de poudre blanche, et autres m«nua suffrages pour remplir le boudin, romujovx, Vénerie, ch. a. Ung paoure lion par la forest de
SUG
Bievre se promenant et disant ses menuz suffraiges, RAD. n, 4 5.
— Rtym. Lat. sufpragium. Dans l'exemple de Pathelin, suffrage est pris dans une acception détournée, et signifiant objet de menue valeur, et provient des menus suffrages de l'Eglise.
t SUFFRUTESCENT, ENTE (suf-fru-tè-ssan, ssant'), adj. Qui a le port d'un sous-arbrisseau, qui tient des sous-arbrisseaux.
SUFFCMIGATION (suf-fu-mi-ga-sion), s. f.
Il 1° Fumigation qui se fait en dessous. |1 2° Il se (lit quelquefois de fumigation faite dans une idée superstitieuse.
— HIST. XVI* s. Suffumigation, cotgrave.
— ÈTYM. Lat. suIJumigationem, du sub, sous, et fumigalionem, fumigation.
SUFFDSION (suf-fu-zion), s. f. \\ 1* Terme de médecine. Action par laquelle une humeur se répand sous la peau et y devient visible par suite de son accumulation. Ainsi la rougeur de la honte est une suffusion de sang sur les joues. || Suffusion de bile, nom donné jadis à l'ictère. \\i' Nom donné à la cataracte, parce qu'on l'attribuait à un épanchement d'humeurs dans l'œil.
— HIST. XVI* s. Des collyres aux ulcères, playes, fistules, suffusions, inflammations, et autres maladies des yeux, paré, xv, 34.
— ÉTYM. Lat. suffusionem, de suffundere, de sub, sous, et fundere, épancher.
t SUFISME (su-fi-sm'), s. m. Voy. sofisme.
SUr.GÉRÉ, ÉE (su-gjé-ré, rée), part, passé de suggérer. X peine commence-t-on à bégayer, qu'on décide déjà de l'affaire la plus sérieuse de la vie [choix d'un état].... on accoutume de loin notre esprit naissant à ces images suggérées, mass. Carême, Yocation.
SUGGÉRER (su-gjé-ré. La syllabe gé prend un accent grave quand la syllabe qui suit est muette : je suggère, excepté au futur et au conditionnel : je suggérerai, je suggérerais), v. a. \\ 1° Fournir, verser (sens propre et vieilli). Me suggérant la manne en sa lèvre amassée, Régnier, Élég. iv. lia* Dire à demi-voix et comme fait un souffleur. Il n'était point de ceux qui savent aider à leur propre réputation, et qui ont l'art de suggérer tout bas à la renommée ce qu'ils veulent qu'elle répète tout haut avec ses cent bouches, font. Geoffroy. Sa sœur, sans quitter son travail, lui suggérait à demi-voix tout ce qu'il devait répondre, GENLis, Veill. du chdt. t. ii, p. 4 70, dans pougens. Il S" Faire naître dans l'esprit par insinuation, par inspiration. Ce sont subtilités que l'amour vous suggère, corn. Àgésil. m, 3. Non-seulement ce que la loi commande, mais encore tout ce que la charité suggère, fléch. Panégyr. Sle Thérèse. Quels timides conseils m'osez-vous suggérer? KAC. Athal. in,e. Démosthène, persuadé que les oracles étaient d'ordinaire suggérés par la passion ou par l'intérêt, rollin, Hist. anc. Œuvr.t.v, p. 44, dans pougens. Le vrai moyen de suggérer des réflexions au lecteur, c'est d'en faire, d'alemb. Œuvr. t. iv, p. 4 4. Une gaieté indigène qui suitle Français.... sur un champ de bataille, sur un matelas d'hôpital.... lui suggère un mot bizarre qui fait sourire ses camarades aussi maltraités que lui, raynal, Hist. phil. xiv, 30. Il Suggérer un testament, faire faire un testament par artifice ou par insinuation, à l'avantage ou au désavantage de quelqu'un.
— HIST. XV* s. Quant l'ennemy [le démon] te suggère telles choses , Intern. consol. n, 68. Il XVI* s. Bertrand.... s'avisa de suggérer d'autres moyens à son armée.... Mém. s. du G. ch. 9. Il assigne au Saint-Esprit cet office de suggérer ce qu'il avoit desjà enseigné de sa bouche, calvin,
iTKtit. 926.
— ÊTYM. Lat. suggerere, de tub, sous, et gerere, porter (voy. gérer).
t SCGGESTEUR (su-gjë-steur), (. m. Celui qui
suggère.
— HIST. XVI* s. L'evesquc de Valence, suggesteur et conducteur de l'entreprise [donner la couronne de Pologne au duc d'Anjou], d'aub. Hist.
Il, 34.
— f.TYM. Lat. tuggestum, supin de suggerere, suggérer.
SUGGESTION (su-gjè-stion; en vers, de quatre syllabes), s. f. \\ 1* Insinuation mauvaise. Allez avec celui [le démon] qui vous connaît , et dont vous avez suivi les suggestions, Boss. Méd. sur l'Év. dern.sem. du Sauveur, 39' jour. On dit même que ce fut lui [Ampharès], qui, plus que les deux I autres, prêta l'oreille pour ce dessein aux sug-
SUI
gesi*ns de Léonide, et qui excita le plus contre Agis les éphores, au nombre desquels il était, rollin, Bisi. anc. Œuvr. t. vu, p. 644, dans pougens. Tout ce qui se fait par la suggestion d'Asmodée, lesage, Diable boil. 4. ||2* Il se dit quelquefois en bonne part. Les suggestions de 1a conscience.
— SYN. suoi^esTiON, instigation. Ces deux mots ont de commun qu'ils attachent un sens mauvais à l'impulsion que l'on communique à autrui. Mais suggestion exprime quelque chose qui s'insinue; et instigation, quelque chose qui aiguillonne.
— HIST. xn* s. Primes le requesis par ta vive parole, Puis après par tes letres, par suggestiun mole. Th. le mart. 86. Maintes foiz, si com nos avons dit, soffrons-nos defors grevais llaiaz, et dedens nos lasset la charneiz suggestions. Job, p. 462. Ilxiv* s. Si a ce esté par fausses et mauvaises sugestions, Bibl. des ch. 5* série, t. i, p. 82. Il XVI* s. Il faut oster les princes, et affoiblir tellement la noblesse qu'ils ne puissent contredire au roi, et lui donner loi par suggestion et assistance des autres, d'aub. Hist. ii, 4 0».
— ÉTYM. Prov. suggestio; espagn. sugestion; du lat. suggestionem, de suggestum, supin de suggerere, suggérer.
t SUGILLATION (su-jil-la-sion), s. f. \\ f Terme de médecine. Légère ecchymose cutanée , de cause spontanée ou de cause extérieure. || 2' Lividité cadavérique.
— ÊTYM. Lat. sugillationem de tugillare , sugiller.
t SUGILLER (su-jil-lé), V. a. Terme de médecine. Faire une sugillation.
— HIST. XVI* s. Faut user de remèdes forts et astreingent, principalement un peu au-dessus du lieu sugillé,PARÉ, X, 4. Non, toutefois, que je veuille., suggiler son honneur, pasquif.h, Rech. m, 44.
— ÉTYM. Lat. sugillare ou suggilare, meurtrir, de sub, sous, et cilium, xûXov, cil; le sens propre | étant une meurtrissure de l'œil.
SUICIDE (su-i-si-d'), ». m. Il 1" Action de celui] qui se tue lui-même. L'abbé de Saint-Cyran, la] patriarche des jansénistes, autrefois homme cé-j ièbre pour un peu de temps, écrivait, en 4 608, uni livre en faveur du suicide, voLT. Pol. et lég. Priml just. et humanité, 5. On se donne beaucoup, dans] ce pays-là [Genève], le passe-temps de se tuer; | voilà quatre suicides en six semaines, id. Lett. Damilaville, 9 avr. 4 767. Je crois, proportion gar-J dée, qu'il y a plus de suicides à Genève qu'à Lon-Ï dres, ID. Lett. Mariott, 26 fév. 4 767.Ledésord-edes ■ finances et le changement de la constitution de l'État répandirent une consternation générale; un, grand nombre de suicides dans ce royaume, uni plus grand nombre dans la capitale sont de tristesl preuves de cette consternation, helvétjus, Œuvr. complètes, Londres 4 784, p. 405. Il a exposé l&l doctrine des stoïciens, dont le suicide était un des] points fondamentaux, dider. Claude et fier, ii, 40». Le suicide enfin, raisonnant ses fureurs, Atteste] par le sang le désordre des mœurs, Gilbert, Jfon] apol. Une variété de mélancolie caractérisée par un penchant violent au suicide, sans aucune cause connue, pinel, Instit. Mém. scienc. 4 807, 4" sem. p. 4 80. Mais lorsque, grandissant sous le ciel attristé, L'aveugle suicide étend son aile sombre, v. hdgo, Cr^pusc. 43. Il Fig Espèce de spleen littéraire [les Nuits d'Young], qui pourrait finir par le suicide du talent, villem. Litt. française, xvin* siècle, 2* part. 2* leç. || Fig. Cest un suicide, se dit d'une action, d'une démarche qui ruine les affaires de celui-là même qui la fait. || 2* Celui qui se tue lui-même. Les suicides, qui ont dédaigné la noble nature de l'homme, ont rétrogradé vers la plante, ils sont transformés [dans l'Enfer do Dante] en arbres rachitiques qui croissent dans un sable brûlant, chatbaubr. Génie, ii, 4, 4 4.
— REil. Ce mot est pour la première fois dans l'édition de l'Académie de 4 762 et dans Richelet de 4 759; auparavant on disait homicide de soimême. On dit que ce mot a été employé pour la première fois par Desfontaines au xviii* siècie. On dit aussi qu'il vient des Anglais ; mais cela n'est pas probable, car la forme en est française et non pas anglaise.
— ÉTYM. Lat. rut, de soi-même , et le radical cidi'um, meurtre, qui se trouve dans homi-cidium de c<rder<, tuer.
t SUICIDER (SE) (su-i-si-dé), c. réfl. Néologisme. Se donner la mort à soi-même. || Un suicidé, un homme qui s'est donné la mort à lui-même.
— REM. Ce verbe est très-fréquemment employé
SUI
présentement; mais il est mal fait, puisqu'il contient deux fois le pronom i«. Suicide, meurtre de toi : il est difficile de former avec cela régulièrement un verbe réfléchi. Suicide équivaut i soimeurtre; se suicider équivaut donc i te soi-meurtrir , cela met en évidence le vice de formation. On raconte que M. de Talleyrand, étant ambassadeur après 1830 à Londres, se servit de ce mot dans le salon de lord Holland; le lord exprima son étonncment d'entendre co néologisme dans la bouche de Talleyrand. Tout homme qui répugne aux barbarismes, même usités, fera bien do s'abstenirde l'emploi de ce mot. AutreCois on disait :sc défaire, se détruire, et l'on disait bien. Le vicieux emploi est allé jusqu'à faire de suicider un verbe actif. Un sous-préfet, chargé d'exécuter des mesures sévères, en sollicitait l'adoucissement près de son chef immédiat.... Je sais, i n'en pas douter, écrivait-il à M. le préfet, que, si la chose a lieu, plusieurs mauvais sujets sont disposés à me suicider. — lis ont trop d'esprit pour cela, répondit M. le préfet; si jamais vous êtes suicidé, ce ne sera que par un imbécile, arnault, Critiques, 1. 1, p. 298. SUIE (suie), s.f. Il !• Matière noire, d'une odeur désagréable, d'une saveur amère et empyreumatique, que la fumée dépose en croûtes luisantes «ur les parois des conduits de cheminée. Ces honnêtes enfants Qui de Savoie arrivent tous les ans, Et dont la main légèrement essuie Ces longs canaux engorgés par la suie, volt. Pauvre diable. L'air [dans la combustion] tend à convertir [par son oxygène] la substance végétale en eau et en acide carbonique; tel serait le résultat de son action, s'il était en assez grande quantité et si la température était assez élevée; c'est ce qui n'arrive jamais.... voilà pourquoi il s'amasse de la suie dans les tuyaux, thenarb, Traité de cbim. t. III, p. 4fi, dans poiioENS. || Amer comme sui ^, trèsamer. Il 2" Suie d'encens, petites parties d'encens mâle, qu'on fait brûler, pour en faire du noir de fumée. Il 3* Carie, en parlant des grains.
— HlST. xiu' s. Li uns [tonneau] est dous, et l'autre amer Plus que n'est suie, ne la mer, la liose, (0070. ||xvi" s. Ce n'est mie comparaison de suie à miel, leroux de lincï, Prou. t. ii, p. (84.
— EiVM.Vosgi>.n, jeuc/ie; Berry, suje; saintong. ïughe; prov. «uta, sucio, suya; cat. sutjo; d'après Diez, de l'anglo-sax. sôtiy ; angl. suoty, plein de suie. Uiez eu lail venir aussi le gaélique sùidh, irl. suthche, sutk; cela n'est pas complètement sur; et le mot celtique peut être original.
SUIF (suif), s. m. Il 1" Corps gras consistant fourni par les ruminants, bœuf, mouton, chèvre, et qui sert à faire la chandelle. La graisse diffère du suif en ce qu'elle reste toujours molle, au lieu que le suif durcit en se refroidissant, buff. Quadrup. t. i, p. '^48. Ils [les Holtenlols de Natal] portent des bonnets faits de suif de bœuf; et ces bonnets ont huit à dix pouces de hauteur.... ils n'appliquent le suif que peu à peu, et le mêlent si bien dans leurs cheveux, qu'il ne se défait jamais, ID. Ilist. nat. hom. Œuvr. t. v, p. )68. Le meilleur suif est toujours le plus nouveau, le pl-o ferme et le plus sec, le mieux sonnant et le plus pur, GENLis, Uaison rust. t. i, p. «70, dans pougens. Il Suif en branche, le suif tel qu'on le tire du corps de la bête et avant d'être fondu; ainsi dit, parce que, arraché de l'animal, il présente un aspect ramilié. |l La mèche de cette chandelle n'a pas encore pris le suif, le suif, n'étant pas encore liquéfié par la flamme, n'a pas monté dans la mèche. Il Pain de suif, pain de créions. || i' Terme de harnachement. Cuir en plein suif ou en suif,se ditd'un cuir préparé d'une manière spéciale; ce cuir est nourri au suif et employé dans son suif. || Cuir en suif à chair propre, cuir qui, après avoir été préparé comme le précédent, est dégraissé et paré du côté de la chair. || 3* Terme de vénerie. Graisse des bêtes fauves. {| 4" Terme de marine. Préparation où entrent du suif, du soufre, du brai chaud, du savon sec et qu'on étend sur la carène d'un navire. Donner un suif à un vaisseau. || Fig. et populairement. Un suif, une réprimande. Donner un suif à quelqu'un. Il 5* Arbreà suif , le stillingia sebifera, euphorbiacées, qui est le croton sébifère de certains auteurs. || Suif végétal, huileooncrètequi recouvre les semences de ce végétal , et dont on fait de la chandelle. || 6" Suif minéral, variété de talc.
— HlST. xii* s. Mielzvolt àDeuobeirqueleseu del multun offrir, flot?, p. 56. || xiii* s. Nus chandeliers de suif ne puet avoir que un aprentis, se il ne sont si enfant, Liv. des m^l. i6t. Autant couste li suis que la mèche, lehoux dk lincï, Pro». t. n, p. 481.
CICT. DE LA LANGUK rRANÇAlSE
sn
" — t.TtH. Norm. «eu (Valogne); Berry, touif; wallon, >«ii);patois desFourgs, tu; prov. eeu, sef, seu; esp. sebo; ital. sevo ; du lat. tebumou tevum. X sfbum on compare tâpium, résine, idpo, savon, et l'allem. Saft, suc.
SUIFFÉ, KK (sui-fé, fée), part, passé de suiffer. SUlFFEIt (sui-fé), 0. a. Enduire de suif, jj Terme du marine. Donner un suif à un vaisseau.
— ÉTYM. Suif.
tSniFFEUX,EUSE (sui-feû, feù-z'), odj. Qui est de lanaturedu suif. |{Termek,d'anatomie pathologique. Il se dit du contenu de certains kystes,
t SCI GENERIS (su-i-jé-né-ris'), locution latine qui signifie de son genre; elle est souvent em- .ployée en français pour dire particulier, spécial, qu'on ne peut comparer à d'autres. Cette substance a une odeur sui generis.
t SUILLIE (suil-lie), s. f. Genre de diptères où l'on distingue lasuillie tubérivore deDesvoidy.
SUINT (suin), ». m. || 1* Matière animale grasse qui sort du corps des moutons et qui s'attache à leur laine. Plus une laine est fine, plus elle contient de suint; celle des mérinos en contient les deux tiers de son poids, tandis que les laines communes n'en contiennent que le quart du leur, THENAHD, Traité de chim. t. m, p. 3(3, dans pougens. Il Laine en suint, laine qui n'a pas été débarrassée de son suint. || 3* Suint de verre, seconde écume du verre en fusion, qu'on ôte après avoir déjà ôté la plus grosse, et qui s'emploie pour différentes sortes d'ouvrages.
— HlST. XVI* s. Suin, COTGRAVE.
— ÊTVM. Lat. sucidus, humide, en suint, d'après Ménage et H. Bréal : suit, d'où suirU, avec intercalation d'une n, comme dans rendre de reddere. Sucidus vient de sucus (voy. suc). X ce propos, ne peut-on pas penser que le berrichon fouin, putois {foinez, dansflen. v. 9046), vient defœtidus?
SUINTEMENT (suin-te-man), s. m. Écoulement imperceptible d'un liquide, d'une humeur. Le suintement d'une plaie. Lorsque le suintement de l'extrait de quartz se fait verticalement ou obliquement jontre les voûtes et les parois du quartz ou dans les fentes des roches, le cristal.... prend toujours la forme de pyramide, bufp. Ifin. t. vi, p. itî. On distinguait à peine quelques suintements d'eau dans ces travaux, cohbier, Instit. ilém. scienc. t. vu, p. 631.
— ÉTYM. Suinter.
SUINTER (suin-té), V. n. || !• En parlant d'une liqueur, d'une humeur, sortir, s'écouler presque imperceptiblement. Cet arbuste [l'arbre à suif] est couvert de baies d'où semble suinter une substance blanche et farineuse, volt. Dict. phil. Arbre à suif. Dans les plaines, comme l'eau ne peut trouver d'issue, il y aura.... une grande quantité d'eau qui suintera à travers les fentes des glaises et des terres fermes, buff. Hist. nat. 2* dise. On sait que les filons de quartz, le son creux que rendent les rochers quand on les frappe, et les sources que l'on en voit suinter, sont les indices d'api fes lesquels on fait dos excavations pour aller à la recherche de ces grottes ou de ces fours tapissés de cristaux, saussure, Toy. t. vi, p. 261, dans POUGENS. Il 2° Il se dit du vase d'où la liqueur coule, de la plaie, du lieu d'où l'humeur sort. Ce baril suinte. || Il se conjugue avec l'auxiliaire o«oir.
— HlST. XVI* s. L'os y est si espais et dense, qu'il n'en peut suinter assez d'aliment pour la régénération de la chair, paré, viii, 15.
— ÉTYM. Suint. M. Diez préfère l'anc. h. allem. suizan, originellement suitan, suer; mais il est facile de tirer suinter de suint; il ne l'est pas de retirer suint de suinter.
SUISSE (suis'), s. m. || 1* Homme du pays de Suisse. Un Suisse (avec une majuscule). || Les cent suisses, sorte de troupe qui était de la garde du roi. Vardcs à la tête des cent suisses, maintenon, Lett. à Mme de FiJJorceaua;, 27 août 1660. || Ad;. Les produits suisses. L'ouvrier suisse. || Régiments suisses, régiments qui, en vertu de capitulations, servaient en France du temps de l'ancienne monarchie. Il Proverbe. Point d'argent, point de Suisse, sans argent on n« peut rien avoir, locution prise du temps où les Suisses se louaient comme soldats mercenaires. On n'entrait point chez nous sans graisser le marteau : Point d'argent, point de Suisse, et ma porte était close, rac. Plaid. I, l. Il Penser à la Suisse, s'est dit pour laisser aller son esprit à de simples idées qui se présentent à l'Imagination, sans prendre la peine d'examiner l'une par rapport à l'autre, le p. bufpieh, Pn>ieipes du rais. § 167. || 2* Domestique chargé de
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garder la porte d'un hâtel, ainsi appelé parce qu'autrefois M domestique était pris onlinair»ment parmi les Suisses (on dit présentement plutôt portier ou concierge ; on met une s minuscule). C'est Notre-Dame de la Garde, Gouvernement commode et beau, X qui suffit pour toute garde Un suisse avec sa hallebarde. Peint sur la porte du château. Voyage dé Chapelle et Bachaumont. Sachons perdre dans l'occasion ; la recette est infaillible, et je consens de l'éprouver; j'évite par là d'apprivoiser un suisse ou de fléchir un commis, la bruy. a. Il m'avait fait venir d'Amiens pour être suisse, bac. Plaid, i, 1. Elle n'est plus ici, nous répondit un suisse ou un portier, je ne sais plus lequel des deux, mariv. Marianne, 11* part. Ce large suisse à cheveux blancs, Qui ment .sans cesse à votre porte, toit. Ép. 18. Je trouve mon portier bien impertinent d'entendre ainsi les raisons de tout le monde; ohl je vois bien qu'il faut que je prenne un suisse, leguand, Usurier gentilhomme, se, lo. || Fig. Ce fameux détroit de Sicile Est gardé par Charybde et Scylle, El ces deux suisses du détroit Sont l'un à gauche et l'autre à droit, scarr. Virg. m. || 3* Le suisse d'une église, celui qui estcbargé de la garde d'une église et qui précède le clergé dans les processions. La hallebarde d'un suisse. ||4*Le suisse, dit aussi écureuil de terre, nom d'un petit rongeur de l'Amérique. || 6* Un des noms vulgaires de la salamandre tachetée, batraciens, appelée absolument la salamandre et qui est la salamandre terrestre de certains auteurs. || 6* Nom d'un poisson, le leucisque commun, q/prinus leuciscus, L. \\ 7* Un suisse, petit fromage blanc, semblable au Neufchâtel.
— ETYM. Allem. Schioeiier, suisse.
t SUISSESSE (sui-sè-s*), ». f. Femme nie enSuisse.
SUITE (sui-f), ». /. Il 1* Action de suivre. Il 2» Ceux qui suivent, ceux qui vont après. Il 3* Ceux qui appartiennent à la maison. || 4° Ceux qui accompagnent quelqu'un par honneur. || 5° Ce qui suit, ce qui est après. {| 6° Continuation d'un ouvrage. || 7* Succession de choses arrivées les: unes après les autres. || 8° Temps qui suivent une époque déterminée. || 9° Série de choses rangées les unes à côté des autres. || 10° Choses de même espèce rangées selon l'ordre des temps ou des matières. || 11* Certain nombre de personnes qui ont succédé les unes aux autres. || 12* Développement, enchaînement. || 13* Durée. || 14* En mathématiques, termes qui se succèdent suivant une loi quelconque. || 16° Fig. Conséquence, eflTet, résultat. || 16' Suites de couches. || 17* Ordre, liaison. || 18* Attention continue , persévérance. Il 19° Nombre de paquets de cheveux pour faire une perruque. || 20° En poêlerie, colonne formée par des bouts de tuyau. || 21° Opérations successives sur un même bain de teinture. || 22* E^n musique, suites d'orchestre. || 23* X la suite. || 24* De suite. Il 25* Tout de suite. || 26* Tout d'une suite. Il 27* Par suite. || 28* En suite.
1* Action de suivre, sens propre qui ne se trouve que dans quelques emplois techniques. || Terme de chasse. Action de suivre le gibier qu'on a fait lever. Faire suite. Il Action du limier qui va d'assurance sur la voie du gibier. || Donner des suites à un jeune chien, lui faire suivre des voies pour le dresser. || Terme de féodalité. Droit de suite, droit en vertu duquel le seigneur pouvait réclamer partout son vassal. || Terme de jurisprudence. Les meubles n'ont pas de suite par hypothèque, il ne peut point y avoir d'hypothèque sur les meubles. Ces sortes de rentes.... ne conservant ni suite, ni hypothèque, boisguillebert, Détail de la France, m, s. ||2° Ceux qui suivent, ceux qui vont après. On laissa passer les trois premiers, et on ferma la porte à toute la suite. || Fig. Les riches, je ne crains point de le dire, en cette qualité de riches, étant de la suite du monde, n'y sont soufferts [dans l'Église] que par tolérance, Boss. Sermons , Septuagésime, l. || 3° Ceux qui appartiennent à la maison. Plus un homme est riche, plus 11 a de suite, boisguill. Dét. de la Fr. m, 4. Il Carrosses de suite, les carrosses qui sont chez un prince, chez un ambassadeur, pour l'usage de ses domestiques. || Vin de suite, le vin destiné pour la tabie des domestiques d'une maison. || Familièrement. N'avoir point de suite, être sans enfants ni proches parents. || 4* Ceux qui accompagnent quelqu'un par honneur, li., presque pour sa suite il [Auguste] n'a que notre troupe, corn. Cinna, l, 3. Cette modestie qui paraissait dans ma personne, était relevée par une très-grande dén. — 860
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pense, par de belles livrées, par un équipage fort leste, et par une suite de sept à huit gentilshommes, dont il y en avait quatre chevaliers de Malte, RETZ, Mém. t. I, liv. i, dans pougens. Ce n'est point par sa suite qu'on reconnaît la reine, c'est par son attention et par cette respectueuse immobilité qui ne lui permet pas même de lever les yeux, Boss. Kar.-Thér. De sa suite avec vous qu'elle règle le nombre, bac. Àth. v, 2. || Bateau de suite, bateau qui accompagne une partie sur l'eau. Il n'y manque, repris-je, que la musique champêtre que nous avions toujours dans le bateau de suite, oentis. Vœux témér. t. ii, p. 62, dans pougens. || 5' Ce qui suit, ce qui est après. Pour bien entendre ce passage, il faut lire la suite. C'est lui laisser, et sur mer, et sur terre, La suite d'une longue et difficile guerre, corn. Pomp. i, < . Je n'ai point reçu votre lettre, ma fille ; c'est toujours une tristesse pour moi.... comme je suis toujoursàGrignan avec vous, jeperdsla suite de la conversation, sÉv. B97. Et voiton ses discours démentis par la suite? rag. Mitbr. IV, t. Télémaque.... reprit ainsi la suite de son histoire, fén. Tél. iv. Sur le mur à droite, Polygnote a représenté la prise do Tioie, ou plutôt les suites de cette prise; car il a choisi le moment où presque tous les Grecs, rassasiés de carnage, se disposent à retourner dans leur patrie, bar- THÉL. Anach. ch. 22. {| 6 ' Continuation d'un ouvrage, ce qui est ajouté à un ouvrage pour le continuer. La Suite de Don Quichotte. La Suite du Menteur. Il On met une S majuscule. || 7* Succession de choses les unes après les autres. Toute leur vie n'est qu'une suite de crimes, saci. Bible, Osée, vi, 9. J'ai une suite de pensées dans ma tête qui ne gont bonnes ni pour la nuit, ni pour le jour, sÉv. 48. L'Écriture nous ramène par tant d'événements précis et par la suite même des choses à leur véritable principe, c'est-à-dire i Dieu qui a tout fait, BOSs. Ilist. II, «.Je ne vous raconterai pas la suite trop fortunée de ses entreprises [de Cromwell], m. Beine d'Anglet. Sa philosophie [de Newton] a été adoptée par toute l'Angleterre; elle domine dans la Société royale et dans tous les excellents ouvrages qui en sont sortis, comme si elle était déjà consacrée par le respect d'une longue suite de siècles, FONT. Neioton. Comme notre esprit est une suite d'idées, notre cœur est une suite de désirs, MONTESQ. Arsace et Ismén. L'histoire des Barmécides n'est qu'une suite de générosités inouïes qui élèvent l'àme, volt. Mœurs, 6. Si une suite d'incidents, de situations terribles ou touchantes, faisait la bonne tragédie, plusieurs de nos drames modernes l'emporteraient surAthalie, Britannicus, Cinna, marmontel, Œuv. t. v, p. 73. (| La suite des temps, la succession des siècles. || Lesépoques ou la suite des temps, titre de la <" partie du Discours sur l'Histoire univrselle deBossuet. || La suite d'une affaire, la série des événements, des incidents qui arrivent les uns après les autres dans le cours d'une affaire. J'ai vu toute la suite de cette affaire. Il En un autre sens, la suite d'une affaire, le soin que l'on prend de la poursuivre, de la mener à terme. Prendre la suite d'une afl"aire. || 8' Temps qui suivent une époque déterminée. Il fit mieux par la suite. Oui donc ne s'écrierait à un si soudain changement : Le doigt de Dieu est ici? la suite ne permet pas d'en douter, boss. Anne de Gonx. Il me fit faire connaissance avec Jean Neaulme, libraire d'Amsterdam, son correspondant et son ami, qui dans la suite imprima l'Emile, J. J. Rouss. Confess. x. || Dans les suites, plus tard, désormais. Si je puis dans les suites vous être utile.... faites-nous la grâce de compter sur nous, u-* de grignan, dans sÉv. t. x, p. 655, édit. RÉGNIER. Dans les suites, Saint-Laurent devenant infirme, Dubois laisait la leçon [auprès du duc d'Orléans, qui fut plus tard régent], st-sim. ii, 42. Il 9' Série de choses rangées les unes à côté des autres. Une suite de mots peu lisibles. Pour ne point mettre ici cette longue suite de noms que vous dites être ennuyeuse, je ne fais de baisemains à personne, voix. Lett. 37. Comme vous prenez et gardez, je crois, quelque gazette, si M. Jeannin voulait bien me les envoyer suite après suite [par séries] dans les occasions.... i. j. iiouss. Lelt. à du Peyrou, «5 oct. <76B. || 10° Choses de même espèce rangées selon l'ordre des temps ou des matières. Une suite de portraits. Une belle suite de livres sur la musique. Il est certain que Charpentier contribua beaucoup, par son travail et par son zèle, à la belle suite de médailles qui furent frappées sous le règne de Louis XIV, d'alemb. Élog. Chaînent. Que penserait-on d'un physicien qui.
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ne faisant que d'entrer dans un riche cabinet d'histoire naturelle, se presserait de prononcer que les suites n'en sont pas complètes? bonnet, Cons. corps org. Œuv. t. v, p. 376, dans pougens. Il 11° Certain nombre de personnes qui ont succédé
les unes aux autres il n'a pour lui qu'une suite
d'ancêtres, CORN. Oth. m, t. Toute la suite des hommes, pendant le cours de tant de siècles, doit être considérée comme un même homme qui subsiste toujours et qui apprend continuellement, pasc. Fragm. d'un traité du vide. Hélas 1 nous espérions que de leur race heureuse Devait sortir de rois une suite nombreuse, rac. Athal. i, i.\\ 18° Développement, enchaînement, continuation. Le ciel choisit souvent de secrètes conduites Qu'on ne peut dcmêlerqu'après de longues suites corn. Œdipe, iv, t. [Le maréchal de Créqui parle] Je voudrais bien avoir causé deux heures avec l'ombre de M. de Turenne, pour prendre la suite deses desseins, sÉv. 2(0. Je ne comprendrai jamais cette léthargie [de M. et de Mme de Chaulnes, au sujet de M. de Sévigné] après toute la suite de' leur amitié, nous ayant dit cent fois : c'est notre affaire plus que la vôtre, ID. 28 sept. < 689. Une personne toute naturelle [Mme de la Fayette] qui songe à moi avec tant de suite et d'amitié, m. 23 oct. (689. Que si l'antiquité de la religion lui donne tant d'autorité, sa suite, continuée sans interruption et sans altération durant tant de siècles, fait voir manifestement que la main de Dieu la soutient, boss. Uist. 11, 4 . Je vous ai dit que mon principal objet est de vous faire considérer dans l'ordre des temps la suite du peuple de Dieu et celle des grands empires, m. Hist. II, *. Vous admirerez la suite des conseils de Dieu dans les affaires de la religion, m. Hist. Dessein génér. Quelquefois il paraissait rêveur, comme un homme qui pense profondément à la suite des aff'aires, pén. Tél. ivi. Toutes les passions différentes qui avaient agité Hercule, Philoctète, Ulysse, Néoptolème, paraissaient tour à tour sur le visage naïf de Télémaque, à mesure qu'elles étaient représentées dans la suite de cette narration, ro. ib. xvi. La force de la vérité qui se faisait sentir dans la suite de son raisonnement, ID. i6. XX. Il Être de suite, être uniforme, égal, constant. Il semble que ma santé ne songe qu'à vous plaire, tant elle est de suite et parfaite, SÉv. 3( janv. 1689.1113* Durée. Elle savait toujours m'arrêter auprès d'elle X tenir des propos d'une suite éternelle, corn. Suiv. I, t. C'est aux gens mal tournés, aux mérites vulgaires.... X chercher le secours des soupirs et des pleurs, Et tâcher, par des soins d'une très-longue suite. D'obtenir ce qu'on nie à leur peu de mérite, mol. Mis. III, (. Il 14° En mathématiques, termes qui se succèdent suivant une loi quelconque. Ce manuscrit, tiré en (669 du cabinet de l'auteur [Newton], porte pour titre : Méthode que j'avais trouvée autrefois, etc. et quand cet autrefois ne serait que trois ans, il [Newton] aurait donc trouvé à vingt-quatre ans toute la belle théorie des suites, fonten. Newton. La théorie de ces suites infinies est une clef de la plus sublime géométrie des courbes; car elles se résolvent en des suites conditionnées d'une certaine manière, et leurs circonférences ou les espaces qu'elles renferment sont des sommes de suites, ID. JtfojKmort. Il Suite arithmétique, suite de nombres dont chacun dépasse de la même quantité celui qui précède. || 15° Fig. Conséquence, efl'et, résultat. Il est mort des suites d'une chute. Il n'a point donné de suite, ou donné suite à son projet. Les suites de ce mot [mariage], quand je les envisage. Me font voir un mari, des enfants, un ménage ; Et je ne vois rien là, si j'en puis raisonner, Qui blesse la pensée et fasse frissonner,. MOL. F. sav. I, (. Que d'étranges suites sont enfermées dans ce principe inhumain [tirer une vengeance sanglante des off'enses], et combien tout le monde est-il obligé de s'y opposer, et surtout les personnes publiques I pasc. Prov. xiv. C'est [changer de pensée] une misérable suite de la nature humaine, id. Amour. Elle [une opinion sur l'instinct] paraît d'autant plus vraisemblable qu'en donnant aux animaux le sentiment et ses suites , elle ne leur donne rien dont nous n'ayons l'expérience en nous-mêmes, BOSS. Conn. v, (3. Les conquêtes de Rome étaient la suite d'un dessein bien entendu, ID. Hist. m, 8. D'un oracle cruel suite trop manifeste, rac. Théb. V, 3. Il ne faut pas mentir, j'ai toujours aimé la gloire comme une suite de la vertu, fén. Dial. des morts anc. [Démosthénet , Cicéron). Caton le cenueur ne s'était point lassé de représenter dans le
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sénat les suites funestes du luxe qui commcnrait de son temps à s'introduire dans la république, ROLLIN, Traité des Et. 3* partie, 4" morceau, 2" ch. Le goiit, qui n'est que la suite d'un sens droit et le sentiment prompt d'un esprit bien fait, volt. Louis XIV, 25. L'abbé Dubos y prédit [dans un ouvrage] la séparation des colonies anglaises comme la suite nécessaire de la destruction de la puissance française dans l'Amérique septentrionale, ID. Louis XIV, Écrivains, Dubos. \\ Absolument Je ne trouve point que cela ait eu de suite , sÉv. 433. Un succès qui n'a pas de suite n'est rien, volt. Louis XIV, (9. U y a des événements qui sont effet et cause à la fois; il y a mille actions qui ne sont que des effets sans suite, m. Phil. Newton, \, 7. Ah! Bazile, mon ami, soyez le bien rétabli; votre accident n'a donc point eu de suite? beaumarch. Barb. de Sév. m, (4. || Cela peut avoir des suites, cela peut avoir des conséquences fâcheuses. Il 16° Suites de couches, les phénomènes qui surviennent après un accouchement jusqu'au rétablissement. En général, les suites des couches sont moins fâcheuses pour les femmes sauvages que pour les femmes civilisées, ratnal, Hist. phil. IX, 6. Il 17° Ordre, liaison. Un songe J interrompu, sans suite, obscur, confus,' rotr. j Vencesl. iv, 4. Qu'est-ce qui vous fait [vous, Fénelon] méconnaître et désavouer vos propre» ] discours.... est-ce le plaisir de vous plaindre, ou le désir d'abattre un adversaire, ou le peu de suite de votre système ? BOSS. Rép. d'un théologien, 2. Condamner avec moi les livres de Mme Guyon dans leur sens vrai, naturel, propre, unique, selon toute la suite du texte et la juste valeur des termes, id. Rem. Réponse, viii, vu, 30. Nous vous faisons, monsieur, des représentation» i sans suite, comme vous écrivez; mais elles ten-j dent toutes au même but, volt. Cons. rais. <tl Bergier, (3. Ses yeux se couvraient d'un nuage, j ses discours étaient contraints et sans suite, id. Zadig, ch. 7. Les premiers écrivent avec la même grâce, les autres avec plus de suite et plus de profondeur, condil. Conn. hum. n, 3. || 18° Attention continue, persévérance. Ma mère avait beaucoup de vertu et infiniment d'esprit de suite et de sens, sT-siM. 4, 20. Cette inconstance du cœur qui se lasse bientôt de lui-même, incapable de suite et d'uniformité, uass. Carême, Tiéd. 2. Quelle est cette bonne volonté renfermée au dedans de vous, qui n'a jamais de suite, qui ne conduit jamais à rien de réel, et n'a aucune démarche sérieuse de changement ? id. Carême, Laiare. Mon frère s'est conduit dans cette afl'aire avec une suite que je n'osais attendre de sa légèreté naturelle, genlis. Mères riv. t. 11, p. 260, dans pougens. Quel dommage qu'avec tant de générosité, d'agréments et d'esprit, Mme de Limons n'ait pas plus de suite dans les idées! id. Ad. et Th. t. i, p. 370, dans POUGENS. Il 19° Terme de perruquier. Suites, nombre de paquets de cheveux séparés, de diverses longueurs, pour former dans une perruque les différents étages, Diet. des arts et met. Perruquier. ]IÎO° Terme de poêlerie. Colonne formée par des bouts de tuyaux de tôle. || 21° Au plur. Se dit des opérations successives faites sur un même bain de teinture, pour obtenir des couleurs de plus en plus pâles. Il 22° Terme de musique. Suites d'orchestre, nom donné à des fragments symphoniques. Les suites d'orchestre de Lachner. Première, deuxième suite de la Flûte enchantée. || 23° X la suite, loc. prép. Après. Ils arrivèrent à la suite le! uns des autres, ou les uns à la suite des autres. Patrocle et quelques chefs qui marchent à ma suite, RAC. /pfti'g. V, 2. Il me semble que je suis réformé à la suite de M. le duc de Choiseul, volt. Lelt. A Mme de St-JuUen, 6 avril (777. Il n'y avait pas assurément de vanité à se mettre ainsi à la suite d'un amant préféré, stael, Corinne, x, 6. || Fig.Hymea..-. Mène à présent à sa suite un notaire, la font. f/erm. De la manière dont les jeux et les plaisirs «ont à votre suite, c'est proprement le carnaval que la vie que vous faites, sév. 406. Que si vous voulez savoir quelle part peut avoir l'éloquence dans les discours chrétiens, saint Augustin vous dira qu'il ne lui est pas permis de paraître qu'à la suite de la sagesse, boss. Sermons, Parole de Dieu, ( . Quelle foule de maux l'amour traîne à sa suite ! rac. Andr. u, 5. || X la suite de quelqu'un, dans ce qui lui compose un entourage subordonné. Elle [Mme de la Vallière] prit un autre parti, et demeura non-seulement à la cour, mais même à la suite de sa rivale, M"' de caylus. Souvenirs, p. 46, dans pouoKNS. || ÉHre i la suito de la cour, suivie
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la cour partout où elle va. Eugène était un homme d'une naissance basse, qui, après avoir professé la rhétorique avec quelque réputation, avait quitté les écoles, et s'était mis à la suite de la cour, FLÉCH. Hist. de Théodose, iv, 3». || Être à la suite d'un ambassadeur, être de son cortège. || Être à la suite du tribunal, suivre le tribunal pour quelque affaire qu'on y a. I| Être à la suite d'une affaire, la poursuivre, et aussi être attentif i tout ce qui se passe dans le cours d'une affaire, en observer tous les inci4ent3. I| Officier à la suite, officier qui attend sop tour pour être mis en activité. || Fig. Des esprits i. la suite, des esprits trop dociles, trop prêts i se laisser mener, à imiter, etc. || 24° De suite, loe. adv. L'un apr^s l'autre. Trois empereurs do suite Virent de leur fortune une assez prompte fuite, cobn. Tite et Bérén. i, t. La Russie a été gouvernée par cinq femmes de suite : Catherine, veuve de Pierre le Grand ; Anne, nièce de ce monarque ; la duchesse de Brunswick régente; Éli?abeth, et Catherine II, voi.T. Louis XV, »3. Il Suivant un certain ordre. Ces livres, ces médailles ne sont pas de suite. Rangez- les de suite, bien de suite. J'ai vu du sang, des morts, et n'ai rien vu de suite, corn. Hor. i, 3. \\ Sans interruption. Il a marché deux jours de suite. || 86* Tout de suite, sur-le-champ, sans délai. Il faut que les enfants obéissent tout de suite. Envoyez-moi de l'argent tout de suite. || Tout de suite se dit quelquefois comme de suite, signifiant sans interruption. Il ne faut point d'autre livre que ces admirables lettres que je vous écris, je vous défie de les lire lout de suite, SKV. 210. Un abbé Trublct a imprimé qu'il ne pouvait lire un poëme tout de suite; eh ! monsieur l'abbé, que peut-on lire, que peut-on entendre, que peut-on faire longtemps et tout de suite? VOLT. Dict. phil. Vers et poés. || 26* Tout d'une suite, sans interruption, d'ensemble. Je voudrais bien voir tout d'une suite ce que vous m'a\*z envoyé, Boss. Lett. abb. «26. || 27* Par suite, par une conséquence naturelle. On rejeta cet article du projet, et, p»r suite, toutes les dispositions qui s'y rapportaient. || Il est aussi locution prépositive. Par suite des arrangements pris, vous serez payé. Il 28* En suite de, voy. ensuite de, qui est l'orthographe présentement suivie. En suite de cette première faveur, je vous en requiers une seconde, BALZ. Liv. V, lett. 7.
— HEM. Il ne faut pas confondre de suite et tout desuite:de suite veut dire l'un après l'autre; tout de suite veut dire sans délai, sur-le-champ; cependant il se prend quelquefois pour de suite; mais de suite ne doit jamais se prendre pour tout de suite. J'y vais de suite, pour j'y vais tout de suite, locution condamnée, genlis, Uém. t. v, p. 94, dans POUGENS.
— HIST. XI' s. Cil ki prendra larun sans suite et sans cri. Lois de Guill. &. |{ xiii' s. Le banni de men four et le [la] sieute, ducange, secta. || xiv* s. Et auront [les religieux de N. D. du Bec] la sieute desdiz bois partout, en la manière que nous Tarions et esploilions, id. ib. || xV s. Si que là en droit futjugié [Hue le dépensier] par pleine suite des barons et chevaliers à justicier, froiss. i, i, 24. Les six frères Gisebrest, tous six d'une opinion et d'une sieutte, id. ii, ii, 52. {| xvi* s. Plustost le premier ciel perdra son mouvement, Plustost se confondra la suite universelle. Que ma foy se corrompe ou j'adore autre qu'elle, desportes, Cléonice, zxxiil, Stances. Trois jours de suite, mont, i, )07. Propos sans suitte, id. i, <46. Erreur de grande suilte et préjudice, id. i, <74. Ce party a eu la
S lus grande suitte et les sectateurs les plus noies, iD. Il, 2S0. Je modère, dit le juge, à un chapon et sa suite [abatis], que le bonhomme paiera demain en sa maison, desper. Contes, li. En poisson, n'y a suite en descendant, mais bien en montant, tant sur terre, que jusqu'à la bonde de la fosse du prochain estang, loysel, 216. En dîsmeries d'Eglise, n'y a point de suite, mais bien en patrimoniale, ID. 266. Meubles n'ont point de suite [on ne peut les saisir en main tierce] par hypothèque, quand ils sont hors de possession du detteur, id. «87. Bourse et argent n'a point de suite, ,d. 49(. On y a cotté l'ordre et la suite des temps, amtot. Salon, 66. Trainans après eulx grande suite de ser\ltcurs et de satellites, id. ib. Ceux qui estoient à sa suite [du duc d'Aumale fuyant le champ de bataille]Ne s'y endormirent point. Sauvant par heureuse fuitte Le moule de leur pourpoinct, Sat. Mén. Us Tapisseries.
— ETYM. Bourguig. seute, suit»; du lat. secta, fuite, de sequi (voy. suivrk).
SDITES (sul-t'), I. f. pi. Terme de vénerie. Les testicules d'un sanglier, par corruption de luîtes, qui*st le vrai nom (voy. LUlTt;s). Dès qu'il [le sanglier] est tué, les chasseurs ont grand soin de lui couper les suites, dont l'odeur est si forte que, si l'on passe seulement cinq ou six heures sans les êter, toute la chair en est infectée, buff. Quadr. t. i, p. 304.
t .«iUlVABLE (sui-va-bl'), adj. || 1* Néologisme. Qu'on peut suivre. || 2* Terme de métier. Fil suivable, fil bien égal et sans nœuds
I. SUIVANT (sui-van), prép.\\f Le long de, dans la direction de. Si une pierre se meut suivant le cercle marqué A B, desc. Monde, 7. || 2' Fig. Conformément à. Si quelqu'une tombe en faute, qu'elle soit punie suivant l'ordre de la supérieure, patru, Plaidoy. (6. On ne gouverne les hommes que suivant leurs préjugés, volt. Ann. Emp. Frédéric II, «2)7. Je vous ai parlé suivant ma conscience ; osericz-vous jurer entre Dieu et moi que vous avez toujours parlé selon la vôtre T id. Quest. mir. 3. Vous parlez suivant votre âge, et j'agis selon le mien, genlis, Théât. d'éduc. la Cloison se. 12. Il 3* En raison de. Il faut se gouverner suivant le temps et le lieu. Travailler suivant ses forces. Il 4' Il s'est dit au sens de après. Le dimanche gras, il y eut un grand bal réglé chez le roi, c'est-à-dire ouvert par un branle, suivant lequel chacun dansa après, st-sim. 3, 49. || 6° Suivant que, loe. conj. D'après la manière que. J'ai le cœur sensible; Suivant qu'on m'aime ou hait, j'aime ou hais à mon tour, corn. Sertor. m, 4.
— f.TYM. Suivant 2 ; bourguig. seugnn que.
2. SUIVANT, ANTE (sui-van, van-t'), adj. || l" Qui est après, qui va après. Les lignes suivantes contiennent l'essentiel. Le jour suivant, il se mit en route. La charmante tragédie d'Atys[de Quinault], les beautés ou nobles, ou délicates, ou naïves, répandues dans les pièces suivantes.... volt. Dict. phil. Art dramatique. || 2" Demoiselle suivante, et, substantivement, suivante, demoiselle attachée au senice d'une grande dame. On m'a faite. Dieu merci. Sa sœur et non sa suivante, la pont. Fabl. Tii, 17. Cette suivante appelée Floresta, pour avoir la liberté de lui parler plus aisément, le faisait passer pour son cousin, lesage. Diable boit. 7. Je parlai en reine, mais je fus traitée en demoiselle suivante, volt. Zadig, ch. <8. ||Fig. L'envie en toute sorte de profession est un des apanages de la nature humaine et une des suivantes de son infirmité, gui patin, Lettres, t. ii, p. 666. || Suivante ne se dit plus guère qu'en termes de théilre pour soubrette. Il Une fille suivante, une domestique; vieilli en ce sens. Vous êtes, ma mie, une fille suivante Un peu trop forte en gueule et fort impertinente, mol. Tart. l, <. || 3° Substantivement, celui, celle qui suit, qui accompagne, qui escorte. On l'invita, lui et tous ses suivants. Gengis-Kan.... Lui qui traîne après lui tant de rois ses suivants. Dont le nom seul impose au reste des vivants, volt. Orphel. i, <. || Familièrement. Il n'a ni enfants ni suivants, se dit d'un homme qui n'a ni enfants ni parents. || 4* Disciple, sectateur. Aristote et ses suivants, desc. Pass. 195. Il Fig. L'autre était des suivîmts de madame Lippée, RÉGNIER, Sat. X. {| Les suivants d'Apollon, les poètes, les hommes qui cultivent les lettres. || Les suivants de Thémis, les hommes de loi. Nous voyons parmi nous Les suivants de Thémis, de leur pouvoir jaloux. Contre des malheureux déchaîner leur colère, regnard, ÉpUre v. [| Suivante de Vénus, courtisane. || S' Serviteur. Peu de suivants se rencontrent ensemble sans se dire tout ce qu'ils savent de leurs maîtres, scarr. Rom. corn. I, 16. Suivant de Démocrite, en cette solitude, Ce n'est qu'avec les ours que j'ai quelque habitude, regnard, Démocrite, i, ).|16» S. m. Terme de vénerie. Se disait des animaux qui tettent encore et qui suivent leur mère.
— HIST. XIV* s. Vint que poulins que juraens et qu'estalons, avec les sigans desdites jumens, du CANGE, sequela. Douze beufs ou vaches et douze pors avec leurs suyans, m. «6. || xv* s. Si avoit mis en icellui pré ses deux !>eufz, une vache avecques son suivant, id. ib. || xvi* s. Ces seigneurs [les maîtres des requêtes] estoient quelquesfois appeliez suivans, mais d'ordinaire poursuivans, non pour les vilipender, ains par un tiltre spécial d'honneur, parce que leurs charges entre toutes les autres estoient nécessairement affectées à la suitte du roy pour recevoir les requestes qui luy estoient faites, PASQUIER, Rech. ii, p. 49, dans lacurne.
SUIVER (sui-vé), V. a. Pour nettoyer et suiver
le Taisseau, colbert, dans jal (voy. si'Iffek qui
est plus usité).
t SUIVEUR (sui-veur), ». m. Néologisme. Celui qui suit. Il Fig. Celui qui suit les ordres, les inspirations d'un autre.
SUIVI, IB (sul-vi, vie), part, patte de suivre. ||1" Après qui Ton vient. Il arriva suivi d'un cortège d'enfants. Et devant ce grand juge [Dieu] où le plus hardi tremble. Le roi le mieux suivi se va seul présenter, cohn. Imil. n, 9. Intrépide et partout .suivi de la victoire, rac. Andr. m, 3. || Il se dit aussi des choses qui se succèdent. En vous souhaitant mille bonnes choses cette année suivie de plusieurs autres, sÉv. Lett. i Butty, a janv test. La bonne cause d'abord suivie de bons succès, boss, Reine d'Àngl. Lorsqu'un cri tout à coup suivi de mille cris, boil. Éptt. n. || 1* Qui a des sectateurs. Ceux [les philosophes] qui étaient suivis étaient ceux qui enseignaient à sacrifier Tintérêt particulier et même la vie à Tintérêt général, boss. Hist. m, 6. Suivi, non des Juifs qui sontses ennemis, mais des chrétiens qui sont ses disciples, bourdal. Exhort. sur Jésus-Christ portant sa croix, t. n, p. ) 53. On ne réussit guère chez les hommes, du moins jusqu'aujourd'hui, en ne leur proposant que le facile et le simple; le maître le plus dur est le plus suivi, VOLT, ilœurs, <33. ||I1 se dit aussi des choses. Le sentiment le plus suivi, volt. Dict. phil. Symbole. || 3° Qui attire beaucoup d'auditeurs, de spectateurs. On le dit fort honnête homme, fort estimé, et suivi dans ses sermons qu'on prétend êti'e trè.s-l)ien, maintenon, Lett. au card. de ffoailles, 22 oct. 1708. L'opinion où Ton était que cette pièce [le Misanthrope] serait plus admirée que suivie, volt. Vie de Molière. || 4* Qui est fait sans interruption, continu. Je ne compterai pas ici parmi les grands empires celui de Bacchus ni celui d'Hercule, ces célèbres vainqueurs des Indes et de TOi'ient ; leurs histoires n'ont rien de certain, leurs conquêtes n'ont rien de suivi, boss. Uist. m, 3. Mon dessein est en donnant une histoire suivie de Tantiqulté.... rolun, ffi'sJ. onc. préface. L'application suivie à entretenir le trouble chez les voisins, et à maintenir TEspagne en paix, VOLT. Mœurs, 463. Des faits et des observations suivies conduisent nécessairement à la découverte des principes, duclos, Œuvr. t. i, p. 64. On lui donne [à l'histoire de la Chine] une durée suivie de quatre mille ans, raynal, Hist. phil. i, 20. Il Terme de littérature. Vers suivis, ceux qui ont tous la même mesure. || 5' Où il y a de Tordre, de la liaison. Hais enfin cetteobscurltéest-elle dans la suite même, ou dans le fond de l'affaire? nullement, tout y est suivi, boss. Hist. n, <3. Il n'y a rien de suivi dans les conseils de ces nations sauvages et mal cultivées : si la nature y commence souvent de beaux sentiments, elle ne les achève jamais, ID. Hist. m, 3. Les hommes, en un même jour, ouvrent leur àme à de petites joies, et se laissent dominer par de petits chagrins; rien n'est plus inégal et moins suivi que ce qui se passe en si peu de temps dans leur cœur et dans leur esprit, LA BRUY. XI. L'on ne peut plus exiger du pécheur [mourant] un récit exact de ses désordres, il faut se contenter de quelques termes vagues et mal suivis qu'on lui arrache, mass. Carême, Impénit. Toute question importante, tout raisonnemint suivi, tout sentiment raisonnable, sont exclus des sociétés brillantes, et sortent du bon ton, duclos, Consid. moeurs, s. || 6* Terme d'hippologie. On dit qu'un cheval est bien suivi, si les lignes, les contours du tronc et des membres se continuent sans contrastes qui en rompent Tharmonie.
SUIVRE (sul-vr'), je suis, tu suis, il suit, nous suivons, vous suivez, ils suivent ; je suivais, je suivis, nous suivîmes; je suivrai; je suivrais; suis, qu'il suive, suivons, suivez, qu'ils suivent ; que je suive, que nous suivions, que vous suiviez, qu'ils suivent; que je suivisse; suivant, suivi, ti. o. Il !• Aller, venir après. || 2* Il se dit pour aller avec, mais avec l'idée qu'on accompagne une personne principale. || 8* Fig. Il se dit des choses que Ton compare à des personnes et qui suivent. t| 4° Aller après pour atteindre, pour prendre. Il 5* Aller, continuer d'aller dans une direction marquée, ou en prenant quelque objet pour direction. Il 8* Suivre au tombeau. || 7° Suivre de l'œil, des yeux. || 8* Suivre quelqu'un, le suivre par la pensée. Il 9" Fig. Observer, considérer attentivement. Il 10* Surveiller, jj 11* Suivre une maladie, en diriger le traitement. || 12' Poursuivre, continuer; ne pas Interrompre. || 13" Pousseï jusqu'au terme. Il 14' S'adonner à. || 18« Se joindre au parti de
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quelqu'un. || !«• Adhérer à, en parlant d'opinions, de doctrines. || 47" Être du sentiment de, prendre pour autorité. || 18° Assister régulièrement à. Il 19* Être attentif à un discours, à un raisonnement; le comprendre. || 20* S'abandonner à, se laisser conduire par. || 21" Se conformer à, se régler sur. Il 22* Il se dit des choses pour exprimer qu'elles obéissent à des règles. || 23 Écouter les avis, imiter, égaler presque. || 24' Fig. Venir à la iuite de. || 25"' Fig. Aller avec, résulter de. || 26" Y. n. Venir, aller après. || 27» Venir après dans le temps. Il 28' Aller selon une direction. || 29" Suivre, en termes d'imprimerie. || 30° La main suit, aux jeux de cartes. || 31° Procéder. || 32° Résulter. Il 83* V. réft.Se suivre, venir, marcher l'un après l'autre. || 34" Venir l'une après l'autre, en parlant de choses. || 86° Être continu, sans interruption. Il 36° Être conséquent avec soi-même, s'enchaîner, avoir de la liaison. || Proverbes.
1° Aller, venir après. Il marchait le premier, et les autres le suivaient. Son bagage le suivait. Suivre quelqu'un pas à pas. Et vous suivrez sans moi le char de Scipion, corn. Sophon. m, 6. Robin mouton qui par la ville Me suivait pour un peu de pain, Et qui m'aurait suivi jusques au bout du monde, la font. Fabl. a., <». Pendant que la lâcheté des autres [apôtres] fait qu'ils évitent la honte de le renier [Jésus] par celle de leur fuite, le courage faible de saint Pierre fait qu'il le suit, pour le lui faire quitter plus honteusement, Boss. Panég. St Pierre, t . Zaleucus fit une loi qui défendait de se faire suivre par plus d'un domestique, à moins qu'on ne fût ivre, saint-foix, Ess. Paris, Œuvr. t. iv, p. 339, dans pougens. Il 2» Il se dit pour aller avec; mais l'idée qu'on est de la suite, qu'on accompagne une personn* principale, y est jointe. Il suivit la cour dans tel voyage. Un ami le suivit dans son exil. Va, ne demande plus si je suivrais sa fuite, corn. Illus. eom. IV, 2. La reine, qui accompagne Louis au cœur de l'hiver, joint au plaisir de le suivre celui de servir secrètement à ses desseins, boss. Mar.-Thér. Je puis avoir pour témoins de ce que je dis tous ceux qui l'ont suivi [M. de Turenne] dans les armées, fléch. Turenne. || 3° Fig. Il se dit des choses que l'on compare à des personnes, et qui suivent. Son image me suit partout. Son cœur suivra le sceptre , en quelque main qu'il brille, CORN. Pukh. I, 3. César, de ta victoire écoute moins le bruit; Elle n'est que l'effet du malheur qui me suit, m. Pomp. m, 6. Ce bonheur a suivi leur courage invaincu , Qu'ils ont vu Rome libre autant qu'ils ont vécu, m. Hor. m, 6. Le cœur suitaisément l'esprit, LA font. Fabl. ix, 6. L'avoir [le prince de Condé] entre ses mains, c'était y avoir la victoire même, qui le suit dans les combats, BOSS. le Tellier. Qu'il embellit cette magnifique et délicieuse maison [Chantilly], ou bien qu'il munît un camp.... c'était toujours le même homme, et sa gloire le suivait partout, id. L. de Bourbon. ha. honte suit de près les courages timides, rac. Alex. I, 2. Quelle passion que l'envie I c'est la plus cruelle des Euménides; elle suit l'homme de mérite jusqu'au bord de sa tombe, dider. Èlog. de Bichards.\\i' Aller après pour atteindre, pour prendre. Suivre un lièvre. Ses ennemis le suivent à la piste. Destin avait grande impatience de savoir de sa chère l'Étoile, par quelle aventure elle s'était trouvée dans le bois où Saldagne l'avait prise; mais il avait encore plus grand'peur d'être suivi, SCARH. Boni. II, <3. Le ciel même, le ciel ne t'y saurait soustraire ; Et jusques aux enfers j'irai suivre tes pas, kol. Àmph. m, 6. || Terme de vénerie. Se dit de l'action d'un limier qui s'attache aux voies d'une bête. || Suivre la menée, marcher derrière le cerf qui fuit. || B' Aller, continuer d'aller dans une direction marquée ou en prenant quelque objet pour direction. Suivre les bords de la mer, le cours d'un fleuve. Suivez cette lumière, elle vous conduira au village. Le bateau suivait le courant. Nous suivions le fil de l'eau. Suivre les côtes d'une île. Il suivait tout pensif le chemin (le Mycènes, rac. Phèdre, v, 6. On les suit [des volcans] sans interruption et sur une assez large zone, bufp. ifin. t. ix, p. 2<. || Fig. Il se dit aussi de choses qui sont rangées selon une direction. Les mines de Souxon en Sibérie.... sont situées dans des collines qui ont environ cent toises de hauteur, et paraissent en suivre la pente, blpf. Jfin. t. v, p. *38. || Fig. Suivre le torrent, s'abandonner au cours des coutumes des opinions communes. En devenait-il moins fidèle à DieuT en était-il moins zélé pour la loi de Dieu?
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disait-il : Suivons le torrent? bourd. t dim. aprèt la PentecMe, Dominic. t. m, p. 6R. Il faut des forces pour résister au torrent, mais il n'en faut point pour le suivre, fonten. Oracl. i, 8. || Fig. Suivre le chemin de, le sentier de, se conformer à. Suivre le chemin de la gloire. Il suivit le sentier de la vertu, les traces de ses ancêtres, ô divine théologie, comprendrons-nous bien ce mystère? oui, certes, nous le comprendrons avec l'assistance divine, en suivant les vestiges des anciens docteurs, boss. 2* panég. St Franc, de Paule, 2. Il Fig. Suivre le fil, suivre quelque chose comme quand on suit le fil de l'eau. Suivre le fil de ses idées, d'un raisonnement. Suivre le fil des événements. || Terme de manège. Suivre la piste, marcher au plus près, le long du mur du manège. Il Suivre le poing de la bride, se dit d'un cheval qui obéit facilement à la main. || 6° Dans le langage élevé, suivre au tombeau quelqu'unj mourir après lui pour le rejoindre. Tu disque mon amant me suivrait au tombeau, rac. Théb. v, ). Je mourrai, mais au moins ma mort me vengera, Je ne mourrai pas seule, et quelqu'un me suivra, ID. iindr. v, 2. Laïus, reçois mon sang, je te suis chez les morts, volt. Œdipe, v, 6. || Suivre quelqu'un, quand il s'agit de mort, signifie aussi, dans le langage ordinaire, mourir peu de temps après lui. Un cruel accident tout à coup m'a ravi Mon père ; et de bien près ma mère l'a suivi , collin d'harlevillk. Vieux célib. iv, 3. |] 7° Suivre de l'œil, des yeux, une personne, une chose, regarder avec attention, avec intérêt une personne ou une chose qui s'éloigne, qui chemine. Quand pourrai-je, au travers d'une noble poussière, Suivre de l'œil un char fuyant dans la carrière? rac. j Phèdre, i, 3. Télémaque et Mentor.... prennent congé du roi.... qui les suit des yeux aussi loin , qu'il le peut, fén. Tél. xxiii. Là ses yeux errants ! sur les flots D'Ulysse fugitif semblaient suivre la
' trace, j. b. rouss. Cantate, Circé. ||Fig Il en
parle avec feu , s'intéresse Aux progrès qu'elle I fait, enfin la suit des yeux, collin d'harlev. Vieill. [ et jeunes gens, i, 4. || 8° Fig. Suivre quelqu'un, le ! suivre par la pensée. Ma pensée n'a pas été un ! moment séparée de vous ; je vous ai suivie par- 1 tout, et j'ai trouvé mille fois que je ne valais pas I l'extrême peine que vous preniez pour moi, sÉv. 43 déc. <67fl. Il 9° Fig. Observer, considérer attentivement. Il faut suivre les jeunes gens sans qu'ils s'en aperçoivent. J'ai suivi ses progrès et j'en ai été surpris. Si vous ne le suivez de près, il fera quelque sottise. Un astrolabe en main, elle a, dans la gouttière, X suivre Jupiter passé la nuit 1 entière, boil. Sat. x. Je vous ai bien suivi, je ! vous trouve bon homme, gresset, Méch. m, io. \ Il Suivre quelqu'un dans , l'observer dans. Ne I craignons pas de suivre la princesse palatine jus- , que dans l'incrédulité où elle était enfin tombée, BOSS. Anne de Gonx. \\ Passer en revue. Le Sainl- , Esprit a voulu descendre dans un dénombrement ; exact de tous les ornements de la vanité, s'atta- : chant à suivre, par sa vengeance , toutes les diverses parures qu'une vaine curiosité a inventées, BOss. la Vallière. \\ 10* Surveiller. Monsieur Colbert, il me revient que Montespan se permet des propos indiscrets : c'est un fou que vous me ferez le plaisir de suivre de près, Lett. de Louis XIV à Colbert, <6juin (678. || Il a été suivi, se dit d'un homme dont la police, un espion, etc. observent, en le suivant, toutes les démarches. || 11° Suivre un malade, suivre une maladie, en diriger le traitement. Mélite eut recours à un fameux médecin .... il examina Delphine avec la plus grande attention, et la suivit quelque temps, genlis, Veill. du chdt. t. I, p. 24, dans pougens. Il [Hippocrate] a laissé plusieurs ouvrages : les uns ne sont que les journaux des maladies qu'il avait suivies, les autres contiennent les résultats de son expérience et de celle des siècles antérieurs, barthél. Anach. ch. 73. Il 12° Fig. Poursuivre, continuer, ne pas interrompre. Adieu, quelque autre fois nous suivrons ce discours , corn. Tite et Bérén. m, 3. Je veux suivre l'histoire sainte et tragique du pauvre Saint-Aubin : mercredi dernier.... on me vint dire qu'il était fort mal..., sÉv. 49 nov. 4688. Il S'attacher à l'exécution de quelque chose. Il suit toujours son but jusqu'à ce qu'il l'emporte, corn. Nicom. V, 4. Les premières difficultés ne le rebutent point, il suit avec constance un dessein que le ciel lui a inspiré, l'abbâ choisi, Disc, de récep. à l'Acad. Le sénat de Suède chargea le chancelier Oxenstiern de suivre en Allemagne les vues du grand Gustave, volt. Ann. Emp. Ferdinand II,
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4633. Il Suivre une alTairc, une entreprise, s'en occuper sérieusement pour qu'elle réussisse. Il faut suivre celte afîaire-là, monsieur Simonneau, dancourt, Moul. Javelle, ic. 4 7. |i Absolument. Quand on a commencé, il faut suivre. || Suivre sa pointe, continuer, pousser une entreprise. || Suivre sa pointe, signifie aussi abonder dans son sens. Quel diable d'étourdi qui suit toujours sa pointe! mol. Scapin, m, 4 4. Il 13° Pousser jusqu'au terme. L'hypothèse des apôtres fourbes est bien absurde; qu'on la suive tout au long; qu'on s'imagine ces douze hommes.... pasc. Pens. xix, 4 bis, éd. havet. L'œuvre de Dieu a été suivie, et ce qu'il avait commencé par les humiliations de Jésus-Christ, il l'a consommé par les humiliations de ses disciples, BOSS. Hist. Il, 4 4 . Ce ne sont ici que des vues ; pour conclure quelque chose, il faudrait que les amateurs s'occupassent de ces expériences, et les suivissent jusqu'où elles peuvent aller, buff. Oit. t. VII, p. 292. 11 paraît que, si Leeuwenhoek n'a pas été le premier qui ait fait cette découverte, il est celui qui l'a suivie le plus loin , id. Hist. anim. VII. Il 14° S'adonner à. Socrate était fils d'un sculpteur nommé Sophronisquë ; il quitta la profession de son père, après l'avoir suivie pendant quelque temps et avec succès, barthél. Anach. ch. 67. Il On dit dans le même sens : Suivre le métier des armes, suivre la carrière des lettres. Quant à vous, suivez Mars, ou l'Amour, ou le prince, la font. Fabl. in, 4. || Suivre la cour, suivre le barreau, s'attacher à la cour, fréquenter le barreau. || Suivre une science, l'étudier, s'y adonner. La chose que je suivais le plus exactement était l'histoire et la géographie, j. i. ROUss. Confess. vi. M. de Francueil suivait alors l'histoire naturelle et la chimie, et faisait un cabinet, ID. ib. VII. Il 15° Suivre quelqu'un, se joindre à son parti. Le comte de Grammont disait que, de tous les fous qui avaient suivi M. le Prince, il n'y avait que l'Angeli qui eût fait fortune, volt. Louis XIV, 2B. Il Suivre le parti de quelqu'un, être du parti de quelqu'un. || 16° Adhérer à , en parlant d'opinions , de doctrines Suivre une doctrine. Vous avez bien mis ceux qui suivent vos opinions probables en assurance à l'égard de Dieu et de la conscience; car, à ce que vous dites, on est en sûreté de ce côtélà en suivant un docteur grave, pasc. Prov. vi L'affirmative et la négative de la plupart des opinions ont chacune quelque probabilité au jugement de vos docteurs, et assez pour être suivie» avec sûreté de conscience, id. Prov. vi. Pour ne pas vouloir croire des mystères incompréhensibles, les incrédules suivent, l'une après l'autre, d'incompréhensibles erreurs, Boss. Anne de Gonx. X suivre le système de ce philosophe [Spinosa], tout se fait par une aveugle nécessité, condill. Traité des syst. 4 0. Il 17° Être du sentiment de. Suivre Aristote. Suivre Descartes. Peu s'en fallut qu'ils ne renonçassent à l'espérance de leur Messie qui leur manquait dans le temps, et plusieurs suivirent un fameux rabbin dont les paroles se trouvent encore conservées dans le Talmud , Boss. Hist. ii, 40. Les jacobins se croient obligés de suivre saint Thomas, et pourquoi? c'est souvent parce que ce saint docteur était de leur ordre, malebb. Rech. vér. V, 6. Il Prendre pour guide. Nous sommes, comme les apôtres, suivis par le petit nombre et persécutés par le grand, volt. Lett. d'Alembert, 46 juin 4773. Il Prendre pour autorité. Sozomène, un historien qui n'est qu'un laïque et qui n'est suivi de personne, boss. Véf. For. 4"dise. 7. Marcel, autre auteur digne de la bibliothèque bleue , suivit Abdias, volt. Lett. Montfort, 24 févr. 4 770. || Obéir à. Seigneur, je sais que je ne sais qu'une chose; c'est qu'il est bon de vous suivre, et qu'il est mauvais de vous offenser, pasc. Prière, 4 4.|| 18° Assister régulièrement à. Snivre un cours. Suivre les leçons de tel maître. || Suivre un professeur, assister à ses leçons. Il [Boerhaave] ne suivit point les professeurs publics ; il prit seulement quelques-unes des leçons du fameux Drelincourt; mais il s'attacha aux dissections publiques, fonten. Boerhaave. || Suivre un prédicateur, être assidu à ses sermons. || Suivre le théâtre, le spectacle, aller souvent au spectacle. J'ai suivi toutes les représentations de telle pièce. || 19* Être attentif au discours, au raisonnement de quelqu'un. Je reprends, et je vous prie de me suivre, bolbdal. Myst. Passion de J. C. t. i, p. 2B5. || Suivre quelqu'un qui raisonne, qui parle, le comprendre» ne rien perdre de ce qu'il dit. Je ne sais pas assez l'anglais, je ne puis suivre ce prédicateur. Cet ora-
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leur parle ai vite que je ne puis le suivre. Spinosa est bien heureux de manier avec tant de facilité les idées de l'infini; j'avoue que j'ai de la peine i le suivre, et que, quand il parle d'un attribut qui exprime une essence éternelle et infinie, je ne trouve, dans le mot exprimé, qu'un terme figuré qui ne présente rien d'exact, condil. Traité des syst. ch. lO. || JO- S'abandonner à, se laisser Conduire par. Quittons ces vanités, lassons-nous de les suivre, malh. Paraphr. du p«. cxlv. Ils suivent en tous lieux, comme bêtes stupides. Leurs sens pour souverains, leurs passions pour guides, corn. /mit. m, 4i. Allons, courons.... Assembler des amis qui suivent mon courroux, mol. Àmph. m, &. Ils auraient bien du regret d'avoir fait tant d'efforts pour suivre vos passions particulières en une affaire qui n'est de nulle conséquence, PASC. Prov. xviii. Je veux croire avec vous.... Qu'il suit son intérêt plutôt que sa tendresse, rac. Andr. m, 2. Ils suivaient sans remords leur penchant amoureux, m. Phèdre, iv, «. Il montra qu'il savait aussi bien faire son devoir que suivre son inclination, font. Tschirnhaus. On croit suivre ses volontés, en suivant les volontés de ce qu'on aime,MARMONTEL, Cont. mor. Tout ou n'en. || 21° Se conformer à, se régler sur. En suivant du feu roi l'ordre et le testament, CORW. Pomp. n, 4. Le monarque lui dit : Chétif hôte des bois. Tu ris, tu ne suis pas ces gémissantes voix 1 la font. Fabl. nu, (4. Si nous suivons ce précepte et que nous envisagions cet événement[une mort] non pas comme un effet du hasard.... pasc. Lett. à Mme Périer, <7 oct. <65i. Quelle sottise de ne point suivre les temps, et de ne pas jouir, avec reconnaissance, des consolations que Dieu nous envoie après les afflictions qu'il veut quelquefois nous faire sentir! SKV. à Bussy, M mai (680. Vous voilà un peu mortifiés, messieurs les grands seigneurs.... il faut suivre les siècles, celui-ci n'est pas pour vous, id. » oct. )67B. Quand les rois enfants de David suivent les bons exemples de leur père, Dieu fait des miracles surprenants en leur faveur, boss. llisl. n, i. N'attendez pas que je suive la coutume des orateurs, et que je loue M. de Turenne comme on loue les hommes ordinaires, fléch. Tut. On suit peu les conseils qu'on croit intéressés, quin. Astrate, I, ( . Mais si de vos flatteurs vous suivez la maxime.... RAC. Brit. IV, 3. Suivez de point en point ces ordres importants, id. Athal. v, 3. Des rois de l'Orient suivons l'antique usage, volt. Zaïre, m, 7. Il 22° Il se dit des choses pour exprimer qu'elles obéissent à des règles. La compression des gaz suit telle loi. Ainsi les satellites de Jupiter et les couches qui les entraînent doivent suivre la règle de Kepler, halebr. Rech. vér. éclaire, sur la lum. Il 23" Suivre quelqu'un, écouter les avis qu'il donne Les dieux, qui m'inspiraient et que j'ai mal suivis, M'ont fait taire trois fois par de secrets avis, RAC. ilithr. iv, î. || Imiter. ..Et moi, pour vous suivre au dessein de tout rendre, Voilà le diamant que vous m'aviez fait prendre, mol. Je Z)t'p. IV, 3. Il [d'Hacqueville] voudrait que vous imitassiez vos ennemis, qui disent des douceurs et donnent des coups de poignard ; ou que du moins, si vous ne voulez pas suivre celte parfaite trahison, vous sussiez mesurer vos paroles et vos ressentiments, sÉv. <S nov. <67S. La perfection chrétienne n'est pas dans un degré déterminé ; elle consiste à croître toujours; Jésus-Christ en est le modèle ; c'est lui que nous devons suivre, Boss. Panég. St Benoît, 3. || Suivre do près, ou, simplement, suivre, égaler à peu près. Les flèches de Mélésichton ne portaient pas des coups moins assurés que celles d'Apollon; il suivait encore plus ce dieu dans les sciences et dans les beaux-arts, FÉN. t. XIX, p. 99. Il 24° Fig. Venir à la suite de. La nuit suit le jour. L'âge mvir suit la jeunesse. Et l'offre de mon bras suivit celle du cœur, corn. Cinna, v, 2. Je vous mandai avant-hier, par un petit guenillon de billet, qui suivait une grosse lettre, que Mme de Soubise était exilée, sÉv. 29 déc. 4 679. Je ne doute pas, chrétiens, que les vœux de ce .saint apôtre n'aient été suivis de l'exécution, BOSS. i" panég. St Fr. de Poule, Préambule. Jadis une mort prompte eiit suivi cette audace [de pénétrer dans le sérail], rac. Bajax. i, i. Le Cid, après tout, était uue imitation très-embellie de GuiUain de Castro, et, en plusieurs endroits, une traduction ; Cinna, qui le suivit, était unique, tolt. Louij XIY, 32. || 25° Fig. Aller avec, résulter de. Il faut diriger ses intentions à la vertu seule; la gloire, comme un de ses apanages, la doit suivre sans qu'on y pense, bms. 2* pariég. St Fr. de
Paule, Préambule. L'honneur qui suit une illustre vie Est un bonheur qui ne finit jamais, Qum. Phaé. IV, 2. De quel désespoir mes vœux seraient suivis! RAC. Phèdre, v, t. La force craint la loi; la peine suit le crime, J. a. rouss. Odet, iv, 6. Nous avons vu comment les lois suivent les mœurs ; voyons à présent comment les mœurs suivent les lois,
MONTESQ. Bsp. XIX, 26 La chuto des arts suit la
perte des mceixrs, oilbbkt, leXVIll' tièclt. ||28"F.n. Venir, aller après. C'était à vous de suivre, au vieillard démonter [sur l'àne], la font. Fabl. Iii,(. || Il se dit de ce qui vient après. Vous n'avez vu que le commencement; voyez ce qui suit. La page qui suit. Tu connaîtras mon fils, ses mœurs et ce qui suit, BARON, Andrienne, i, ). Elle ouvri^ en tremblant cette lettre, et y trouva ce qui suit... Ricco- BONi, Œuv. t. m, p. 31. Il 27° Venir après dans le temps. Les siècles qui suivront verront.... Comme s'il eiil dit à saint Pierre, ou plutôt, en sa personne, aux fidèles qui devaient suivre.... boss. Sermons, Parole de Dieu, 1. 1| 28° Aller selon une direction. Suivez, messieurs. || Suivre, mot que l'on met sur une lettre pour indiquer que, si le destinataire n'est pas chez lui, la lettre doit le suivre à son autre résidence. || 29* Terme d'imprimerie. En suivant, faites suivre, suivez, ne faites pas d'alinéa, continuez la ligne commencée. || 30° Terme de jeux de cartes. La main suit, chacun bat et distribue à son tour. || 31° Procéder. Dieu la change par une lumière soudaine et par un songe qui tient de l'extase; tout suit en elle de la même force, boss. Anne de Gonx. || 32° Résulter. Pour l'ordinaire la joie suit du chatouillement [des sens], desc Pass. 94. Je vois bien, mon père, que cela suitde la doctrine de Vasquez, pasc Prov. vi. I>a seconde vérité que je suis obligé de vous expliquer, et qui suit évidemment de celle que j'ai déjà établie, BOSs. Sermons, Septuagésime, 2. Il ouvrit son discours par les avantages que produisaient l'union et la paix, et par les malheurs qui suivaient de la discorde, VEHTOT, Rév. rom. u, <74. Il faut voir quelles sont les lois qui suivent de cette nature, montesq. Esp. II, I. Il Impersonnellement. Il suit de ce que vous dites que j'avais raison. || 33° Se suivre, v. réfl. Venir, marcher l'un après l'autre. Ils se suivaient les uns les autres. Il est constant que tous les corps généralement font de grands efforts pour se suivre et se tenir unis, toutes les fois qu'il y aurait du vide entre eux en se séparant, ei jamais autrement, PASC. Conclusion des écrits sur Véquil. des liqueurs et la pes. de l'air. || Ces pages, ces numéros se suivent bien, ne se suivent pas, ils sont, ils ne sont pas dansleur ordre naturel. || 84° Venir l'une après l'autre, en parlant de choses. Les traités, les parjures, les excommunications se suivirent avec rapidité, volt. Mœurs, 47. || 35* Être continu, sans interruption. Elle se tourmente comme dans un songe; on veut parler, la voix ne se suit pas, boss. la Valliére. Dans les cent mille millions de mondes qui sont dispersés dans l'étendue, tout se suit par degrés, volt, ifemnon. Il 36° Fig. Se suivre, être conséquent avec soimême. Pour ce qui est de l'Église catholique, elle se suit parfaitement elle-même, BOSS. Tradit. déf. commun, ii, 2). || S'enchaîner, avoir de la liaison. Un poème excellent où tout marche et se suit BoiL. Art p. III. Tout s'y soutient, tout s'y suit, tout s'y éclaircit de soi-même, mass. Carême, Vérité de la religion. || Proverbes. Qui m'aime me suive, que celui qui m'aime fasse ce que je ferai. On cherche à quereller? je n'aime pas le bruit; Je m'en retourne à table, et qui m'aime me suit, destouch. Diss. m, 9. || Les jours se suivent et ne se ressemblent pas, la vie est un mélange de biens et de maux.
— HIST. XI' s... Là vus suirat.... Ch. de Roi. ix. Après le vait suiant, ib. Lxxxix. || xii* s. Auquant home [quelques hommes] s'en estoient allé cl désert, et assez de gens les avoient seguz, Machab. I, 2. Il xiii* s. Or siurai mon proposement. Si parlerai avenanment, FI. et Blanch. 31. El cil qui les suirenl firent aussi, villeh. lix. Et il avoient poi de viande; car nus marcheans nés [ne les] povoit sivre, id. cxli. Et maint autre baron, que de près l'ont suivi, Berte, lxxxix. Et les autres après suant. Lai du trot, p. 77. Cortaut vous sieut plus que le pa.4, Ren. i 673. Et cil [l'amour] pensa bien de moi sivre, la Rose, )330. Li diex d'amors tantost de loing Me prist à suivir l'arc au poing, il/. I;a2. La loi est de tele nature que cil qui ne nest de mariage, sige sa mer«, se la loi ne li fet grâce, I.iv. de jott. 56. Se feme est digne par lignage ou par mariage, et ele se marie à non digne, ele peut
<a digneté, et doit Scgre la condicion i le home, ib. 66. Se la condicion n'est legue, tb. 4 9t. Comme je voz ai dit de ces deui viles, que le [la] mesure do tere suit celé du blé, braum. xxvi, 9. Li hoir ne sont i respondre es cas dont on les suit du meffet à lor devancier, id. vi, 29. Et le roy li dit : Connestable, aies devant, et je vous suivre, joinv. 227. Il xiv'g. Car Henri les suioit lousjors en combattant. Et de Piètre trover avoir le cuer joiant, Gueiel. 4 6316. Il zv* s. Il vouloit trois ou quatre valets tenir après lui, qui le sieuvissent partout où il alast, FROiss. n, ni, se. Je vai boire d'autant i ceste compaignie; Suive qui m'ameral bassbl. n. Se tu prises ton fait beaucoup... n'en sieut pas que nous,... 0. CHASTEL. Bxpos. sur vérité mal prise. Il ivi° s. Qui voudra donc suivre de Christ la trace.... Il fault premier qu'à soy-mesme renonce, marot, I, 304. Suyvre les façons et formes receues, mont.
I, <20. Blosius respondit : toutes choses. Comment toutes chosesT suivit-il [reprit-il].... id. i, 213. Je n'ayme ni à conseiller ny à suyvre une vertu si sauvage, id. i, 224. Mes fantaisies se suyvent, mais parfois c'est de loing, id. iv, 4 36. Nos jugements sont malades, et suyvent la dépravation de nos mœurs, m. i, 264. Ce prince à la première allarme, aiant sauté sur un courtaut, mena les plus proches de sa maison pour coureurs, et le reste venant à suive-qui -peut, d'aob. Hist.ui, 476. Il le suivoit à la trace, et rouoit à l'entour de luy, AMYOT, Fab. 4 1 . L'autre affine le cuivre, L'autre le vif argent qui veut tousjours se suivre, hons. 896. L'autre durant ton heur su i vira ta fortune, Baïf, Œuvr. p. 230, dans lacuhne.
— ÉTYM. Bourg, seugre ;Berry, suire, suir, suvre, snve, seuvre; Poitou, seuvre,sigre, îtj/uer; wallon, sûr; normand, sieuwre; provenç. seguir, segre/esp. et portug. seguir; ital. seguire; d'une forme barbare sequere ou seguire (d'où suivre et suivir), dérivé du lat. sequi, qui est le même que le grec ÏTceiv, d'une racine originelle soc, qu'on trouve en sanscrit sous les deux formes sac et sap.
4. SUJET, ETTE (su-jè, jè-t'), od;. || 1° Qui est dans la dépendance, qui est obligé d'obéir. Nous sommes tous sujets aux lois et aux coutumes du pays où nous vivons. Volontés sujettes, cohn. Mél.
II, 8 que le pape est maître de l'un et de l'autre glaive, tant spirituel que temporel, et que toute humaine créature lui est sujette, pasc. Proo. xix. Celui-ci nomma pour général de son armée Cyrus, fils de Mandane sa sœur, et de Cambyse roi de Perse, sujet à l'empire des Mèdes, BOSs. Uist. i, 7. Il n'y a point de religion qui ne reconnaisse que l'homme est pécheur, et qu'il est sujet à la colère du ciel, FLÉCH. Serm. i" dim. d« J'iticnJ. Vous êtes, comme nous. Sujette à ce pouvoir qu'il [Néron] » reçu de vous, rac. Brit. iv, 4. C'est une fille simple à mes désirs sujette, regnard, Vistr. i, 4. Il Être sujet à l'heure, au coup de marteau, au coup de cloche, au coup de sonnette, se dit des gens qui sont obligés d'être quelque part à heure fixe, ou de faire quelque chose à une heure précise, d'ouvrir leur porte et de laisser entrer quand on frappe, de se rendre où la cloche les appelle, de venir au bruit de la sonnette. || Terme de féodalité. Pays sujet, fief dépendant d'un état souverain. Il 2* Soumis par conquête. Rome est sujette d'Albe, et vos fils sont défaits, corn. Hor. m, 6. N'eùt-il que d'un moment reculé sa défaite, Rome eiit été du_ moins un peu plus tard sujette, id. tb. m, «. L'Egypte, toute superbe qu'elle était, et de son antiquité, et de ses sages institutions, et des conquêtes de son Sésostris, devint sujette des Perses, boss. Hist. m, s. || 3° Absolument. Qui est tenu à un service fort assidu. Ce maître tient ses domestiques fort sujets. Les grands du monde tiennent leurs enfants sujets, parce qu'ils font consister leur gloire à les perfectionner .selon le monde, bourdal. Vominic. i. Oisiveté, 279. Il Qui ne peut s'éloigner, s'écarter. Cette femme est fort sujette auprès de son mari. || Il se dit d'un emploi, d'un métier qui exige une grande assiduité. On est fort sujet dans cet emploi. Il Terme de manège. Tenir un cheval sujet, le soutenir quand il se traverse. || 4* Assujetti à supporter quelque charge, à payer certains droits. Tout propriétaire est sujet à l'impôt foncier. Il est sujet à telle redevance, à telle servitude. Ils fies Athéniens] créèrent des gouverneurs ou présidents perpétuels, mais sujets à rendre compte de leur admini<;lration, boss. Uist. i, 5. || 6° Astreint à quelque nécessité inévitable. Dieu, en punition, le rendit [l'homme] sujet i la mort, pasc. Prov. zi. [[•* En péril de. La vertu n'était pas sujette i
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l'ostracisme, Boa. Sat. xi. || 1' Porté à... par inclination ou par habitude. Il est sujet à s'enivrer. L'ouvrier sujet au vice ne deviendra jamais riche, SACi, Bible, Ecclésiastiq. xix, t. Certains poètes sont sujets, dans le dramatique, à de longues suites de vers pompeux, la bruy. i. Et ce roi [Henri III], trop souvent sujet au repentir. Regrettait le héros qu'il avait fait partir, volt. Henr. IV. Il On dit de même : sujet au vin; sujet aux femmes; sujet à ses goûts; sujet à ses plaisirs, etc. Il 8* Qui est exposé à éprouver fréquemment certains accidents, en parlant des personnes. J'ai toujours été sujette à suer, sÉv. 575. Je vous plains d'être sujette à des humeurs noires qui vous font assurément beaucoup de mal, id. 4 mai 1672. Vous me contez trop plaisamment votre malhonnête sermon.... vous êtes sujets en Provence à d'étranges prédicateurs, id. 9 février 4 689. Le pauvre homme me fait grand'pitié; c'est un mal bien dangereux que celui d'être sujet à se marier, j'aimerais mieux boire, id. <8 déc. <689. Étes-vous sujet à cette cruelle maladie? lui dit-elle avec compassion, VOLT. Zadig, 2. Quoiqu'il fût sujet à des emportements très-féroces, je ne lui en vis jamais un pareil, ]. 3. Rouss. Confess. vu. || Il est sujet à caution, se dit d'un homme à qui il ne faut pas trop se fier. || Cela est sujet à caution, cela est exposé à ne pas durer. Nous avons vu des fils de marchands et des fils de commis, qui avaient un peu d'argent et qui n'étaient pas mal faits, avoir entrée dans une des éclatantes cours de l'Europe.... il est vrai que cela est sujet à caution, etqu'aussitôt que vous êtes découvert, vous passez d'une extrémité à l'autre, lesage, Guxm. d'Alf. i, 3. || Il se dit, en un sens analogue, des choses. Nous allons voguer sur la belle Loire ; elle est un peu sujette à se déborder.... sÉv. n sept. <675. La gloire d'un refus sujet au repentir, rac. Brit. ii, 3. Combien nos jugements sur les apparences sont sujets i l'illusion; ne fût-ce que dans la perspective! j. j. rouss. Ém. ni. Peut-être tu sauras, par l'exemple d'un père. Que parfois aux héros la feinte est nécessaire; Qu'elle est vertu souvent, et qu'avec le danger La forme du courage est sujette à changer, p. LEBRUN, Ulysse, m, 2. || Cette démarche est sujette à bien des inconvénients, cette entreprise est sujette à bien des difficultés, il y a des inconvénients à faire cette démarche, des difficultés à exécuter cette entreprise. || Ce passage est sujet à plusieurs interprétations différentes, on peut l'interpréter de plusieurs manières différentes. || 9* S. m. et f. Celui, celle qui est soumis à une autorité souveraine, soit qu'il s'agisse d'un roi, d'une république ou de tout autre souverain. Aussitôt qu'un sujet s'est rendu trop puissant, Encor qu'il soit sans crime, il n'est pas innocent, corn, flicom. ii, t. Le monarque prudent et sage De ses moindres sujets sait tirer quelque usage, la font. Fabl. v, «9. Louis a brisé les fers dont tu [Alger] accablais ses sujets, qui sont nés pour être libres sous son glorieux empire, Boss. ilar.-Thér. Dans le dessein de Dieu les princes sont bien plus aux sujets, que les sujets ne sont aux princes, bourdal. 2'dim. après Pâques, Dominic. t. ii, p. <0. Elle [Mme de Montausier] s'acquittait en même temps de tous les devoirs d'une fidèle épouse et d'une fidèle sujette, FLÉCH. Mme de Mont. Cyrus avait raison de dire qu'il ne reconnaissait pour bons serviteurs et fidèles sujets que ceux qui avaient de la religion, et qui respectaient la divinité, rollin, Hist. anc. Œuv. t. II, p. 476. Il faut [dans un état despotique] commencer par faire un mauvais sujet pour faire un bon esclave, montesq. Esp. iv, 3. Padoue, autrefois la souveraine de Venise, mais qui alors était sa sujette, ainsi que Vicence et Vérone, volt. Mœurs, 70. Les Flamands sont naturellement do bons sujets et de mauvais esclaves ; la seule crainte de l'inquisition fit plus de protestants que tous les livres de Calvin, id. Moeurs, 4 64. X l'égard du malheureux Patkul [ambassadeur mis à mort par Charles XII], il n'y eut pas une puissance qui interposât ses bons offices en sa faveur, et qui ne fît voir combien peu un sujet doit compter sur des rois, ID. Charles Xll, 3. Ce n'est que dans des temps de barbarie qu'on voit des sorciers, des possédés, des rois excommuniés, des sujets déliés de leur serment de fidélité par des docteurs, id. Pol. et lég. Voix du sage. Un évéque de Worcester a depuis peu prêché à Londres l'inoculation ; il a démontré en citoyen combien cette pratique avait conservé de sujets i l'État, m. Dict. phil. Inoculation. Il [Hobbes] fut honnête homme, sujet attaché & son roi, citoyen zélé, homme simple, droit,
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ouvert et bienfaisant, didbr. Opin. des anc. phil. {hobbisme). \\ Corneille l'a dit d'une ville. Corinthe est bon sujet; mais il veut voir son roi. Et d'un prince éloigné rejetterait la loi, corn. Jf^d. ii, 6. Il Fig. et familièrement. Il est bon prince, il ne foule pas ses sujets (voy. fouler, n* 5).
— HIST. xn* s. E tute Ydumée lui fud subjecte e rendid chevage et treûd, Jtois, p. (48. || xiii' s. X cui doi ge estre souzgiez se à Dieu non ? Psou<ier, f° 72. Li sires et si subjit ont relation ensemble aussi comme uns artiens à son instrument, brun. LATiNi, Trésor, p. su. Bestes i ot de grant manière, Foibles et fors, gianz et petites. Qui totes sont au roi sougites, Ren. 8262. Avez-vous guerre à lui emprise, Por ce que il vous aime et prise. Et que il est vostre subgiez? la Rose, 3287. Ce fu i'omme dumonde [St Louis] qui plus se traveilla de paiz entre ses sousgiz, joinv. 292. || xv* s. Nous sommes subgietz à la couronne de France, fhoiss. Il, li, (70. Princes qui ont peuples à gouverner [St Louis] Ne se doivent pas trop humbles monstrer X leurs subgiez, E. DESCH. Comm. les roys et les princes. Pour rien ne voudriez deshonorer une simple sujette comme je suis, louis xi, Nouv. xxiv. || xvi* s. Ils prononcent qu'ils ont la puissance de commander, et que tous sont sujets à leur obéir, calv. Instit. 9(0. Ce jeune prince estoit fort sujet à son plaisir,
MARC. Nouv. IV Et n'entends pas que, pour un
mot, soyons sujets [forcés] de vous croire, ID. tb. LVii. Merveilleusement subject à la goutte, mont. I, 20. Aucuns escrivcnt qu'il estoit grand mesnager et fort subject à son profit, amyot, Thém. 8. Homme éloquent, mais lasche de cueur et subject à l'argent, id. tb. ( ( . La ville de Potidée pour lors subjette aux Athéniens se rebella, ro. Férié. 57. Le vray cuir est dit derma, pource qu'il se peut séparer des autres parties sujettes, paré, i, 3. Qui de ses subjects est haï n'est pas seigneur de son païs, cotgrave.
— ÊTYM. Bourguig. seujai-, provenç. subjet, tuget, sosget; cHa}. subjecte ; espKgn. sugeto ; portug. sujeito; ital. soggetto; du lat. subjectus, de tub, sous, et yocere, jeter.
2. SUJET (su-jè; le ( ne se lie pas; au pluriel, r« se lie : des su-jè-z excellents; sujets rime avec traits, succès, paix, etc.), s. m. jj 1° Cause, raison, motif. Le monde a sujet de se plaindre, balz. liv. I, Lett. 6. Lorsqu'il est question d'une certitude métaphysique, on ne peut nier que ce ne soit assez de sujet pour n'en être pas entièrement assuré [de l'existence des corps], que d'avoir pris garde qu'on peut s'imaginer, étant endormi, qu'on a un autre corps, desc. Méth. iv, 6. Maxime : Vous me semblez pensif. — Cinna : Ce n'est pas sans sujet, CORN. Cinna, in, 2. J'ignore à quel sujet vous m'en venez instruire, id. Nicom. in, 7. La Rappinière demanda à Destin pourquoi il se déguisait le visage d'un emplâtre : il lui dit qu'il en avait sujet, scarr. Rom. com. i, 4. L'homme est ainsi bâti : quand un sujet l'enflamme, L'impossibililé disparaît de son âme, la font. Fabl. VIII, 26. C'est une fille propre aux choses qu'elle fait. Et vous me la chassez pour un maigre sujet, mol. Fem. sot), n, 7. C'est leur donner [aux incrédules] sujet de croire que les preuves de notre religion.... pasc. Pens. xxn, (, éd. havet. Vous n'avez aucun sujet de les traiter d'hérétiques, m. Prov. XVII. Je n'ai pris sujet de rire que de ce qu'il y a de ridicule, ro. ib. xi. Quoique la fièvre ne soit pas encore diminuée, il y a sujet de tout espérer, sÉv. 4(2. Nous avons tout sujet de croire que Philisbourg ne nous tiendra pas encore longtemps dans l'inquiétude où nous sommes, ro. 467. Les plus soupçonnés, soit avec sujet, soit sans sujet, de pencher vers le relâchement, bourdal. Sur la fausse consc. (" avent, p. (55. La crainte de Dieu réglait toutes ses actions [de Marie-Thérèse] , et la médisance n'eut jamais ni le sujet ni le courage d'en parler, fléch. Mar.-Thér. Ils verront leurs péchés, non pas comme la matière de leurs plaisirs, mais comme le sujet de leur damnation, id. Sermons, i" dim. de l'Avent. Je plains avec sujet Des cœurs dont les bontés trop mal récompensées M'avaient pris pour objet de toutes leurs pensées, rac. Bajax. n, 3. D'autres me demandaient le sujet qui l'amène, ID. Iphig. l, 4. Il ne fut jamais sous les cieux Un si juste sujet de larmes, ro. Esth. i, 6. Les sujets de plaintes qu'il lui a donnés, hamilt. Gramm. 6. Un premier ministre ne doit pas se mettre beaucoup en peine, si on crie, mais seulement si on a sujet de crier, boisguillebert, le bit. de la Fr. ni, s.Oublions ces sujets de discorde et de haine, volt. Ad. duGuescl.u, 2. La pompe du
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style, les idées exaltées, cette diction brillante et poétique, qui, après avoir fait la fortune de son ouvrage [de BufTon], sont devenues, pour beaucoup (le lecteurs, un sujet de reproche, delille. Trois rêg. Disc. prél. || i' Matière sur laquelle on compose, on écrit, on parle. Le sujet [du Menteur] m'en a semblé si spirituel et si bien tourné, que j'ai dit souvent que je voudrais avoir donné les deux plus belles [pièces] que j'ai faites, et qu'il fût de mon invention, corn. Ment. Examen. Vous n'avez point de sujets affectés pour le faire paraître [l'esprit], vous parlez, vous jugez de tout également bien, méré, De la justesse. Papillon du Parnasse, et semblable aux abeilles. Je suis chose légère et vole à tout sujet, la font. Poésies mêlées, LXix. Leur donner [à ceux qui doutent de l'existence de Dieu] pour toute preuve de ce grand et important sujet le cours de la lune et des planètes, pasc. Pens. xxn, 2, éd. havet. Voilà un beau sujet de roman ou de tragédie; mais surtout un beau sujet de raisonner, et de parler éternellement, SÉV. (0. Mon goût s'est trouvé bien juste avec le vôtre au sujet d'Esther, ro. à Mme de Grignan, (o juill. (689. J'en fais souvent [de votre mérite] le sujet de mes admirations, et du bonheur que j'ai d'avoir quelque part à l'amitié.... d'une telle personne, ro. àMUedeScudéry, (( sept. (884. Si les paroles nous manquent, si les expressions ne répondent pas à un sujet si vaste et si relevé, les choses parleront assez d'elles-mêmes, BOss. Reine d'Anglet. Cette parole [de l'Evangile : Mon fils, vous êtes toujours avec moi] ne se traite guère dans les chaires, parce que cette inviolable fidélité ne se trouve guère dans les mœurs ; expliquons-la toutefois, puisque notre illustre sujet nous y conduit, ro. Mar.-Thér. N'ofTrez point un sujet d'incidents trop chargé, boil. Art p. ni. Le premier sujet de délibération entre le roi et les Étoliens fut de savoir par quelle expédition il fallait commencer, rollin, llist. anc. Œuvr. t. vin, p. 358. Le sujet doit marcher avec vitesse ; une scène qui n'est pas un nouveau pas vers la fin est vicieuse, fonten. Réfl. poétiques, Œuvres, t. v, p. (45, dans POUGENs. Il ne faut pas toujours tellement épuiser un sujet, qu'on ne laisse rien à faire au lecteur, montksq. Esp. xi, 20. C'est une faute du sujet, dit-on, et non de l'auteur; comme si ce n'était pas à l'auteur à corriger son sujet lorsqu'il est défectueux, volt. Œdipe, 3' lett. L'art et le génie consistent à trouver tout dans son sujet, et non pas à chercher hors de son sujet, ro. Oreste, Ép. Brumoy s'imaginait qu'on ne pouvait traiter que des sujets historiques; il cherchait les raisons pour lesquelles les sujets d'invention n'avaient pas réussi, id. Scythes, tpU. Il [Racine] portait encore l'habit ecclésiastique, quand il fit la tragédie de Théagène qu'il présenta à Molière, et celle des Frères ennemis, dont Molière lui donna le sujet, ID. iouiî XIV, Écrivains, Racine. C'est le sort de toutes les conversations de passer d'un sujet à un autre, id. l'Hom. aux *o écus, un Bon souper. Il y a des sujets inépuisables; d'ailleurs il est utile que ceux qu'il nous importe de connaître soient envisagés sous différents aspects, et vus par différents yeux, DUCLOs, Consid. mœurs, 3. On ne lirait point aujourd'hui sans étonnement la liste des sujets de dévotion ou de morale que l'Académie a proposés pour le prix d'éloquence depuis l'année (67( jusqu'à l'année (758, où ces sujets ont cessé, d'alemb. El. Mongin, note (. Ce n'est pas, comme l'a entendu l'abbé Terrasson, la colère d'Achille en elle-même, mais la colère d'Achille fatale aux Grecs, qui fait le sujet de l'Iliade, marmontel. Œuvres, t. vin, p. 43(. Il Être plein de son sujet, l'avoir bien médité, bien pénétré. 1| 3* Il se dit des personnes qui sont objet, sujet, motif de quelque chose. Ce doit TOUS être assez de m'avoir abusée. Sans faire encor de moi vos sujets de risée, corn, la Suiv. v, 3. De maints tournois elle fut le sujet, la font. Faucon. La beauté est partagée en mille différentes manières; le sujet le plus propre pour la soutenir, c'est une femme, pasc. Pass. de l'amour. Elle, que j'avais \'ue si attentive pendant que je rendais le même devoir à sa mère, devait être sitôt après le sujet d'un discours semblable, boss. Duch. d'Orl. Lorsque de notre Crète il [Thésée] traversa les flots. Digne sujet des vœux des filles de Minos, RAC. Phèdre, ii, 5. Là tu verras d'Esther la pompe et les honneurs. Et sur le trône assis le sujet de tes pleurs, ro. Esth. I, (.JlAu sujet d'une personne, sur le sujet d'une personne, relativemeni à elle. Je vous dirai franchement qu'on se moque Dartout de vous.... qu'on nous jette de tous côté»
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cent brocards à votre sujet, mol. Avare, m, 5. Ce n'est pas la mode de m'accuser de faiblesse pour mes amis.... j'ai fait ici mes preuves de générosité sur le sujet des disgraciés, SKV. i Bussy, 28 juill. «o«8. Vous voudriez donc que je visse votre cœui sur mon sujet; je suis persuadée que j'en serais contente, ID. d Urne de Grignan, l» janv. )674. Vous dire que vous demeuriez en repos sur mon sujet, Boss. Lelt. Corn. ï2. M. Desmarelz parle fort bien sur votre sujet , maintenon, Lelt. au duc de Noaiiles, 6 févr. «7n. || Étro sur le sujet de quelqu'un ou de quelque chose, en parler, en causer. Il 4* Il se dit en parlant des arts. Sujet de tableau tiré de la Fable, de l'Écriture , de l'histoire. Il 6* Terme de musique. Air sur lequel on fait les parties. || Particulièrement. La phrase qui commence une fugue et qui lui sert de thème. || 6* Objet d'une science. Le sujet de la médecine est l'étude des maladies. || 7* En logique et en grammaire, terme essentiel de toute proposition, celui dont on affirme ou nie quelque chose. Il y a quatre sortes de sujets : f sujet simple, tant au singulier qu'au pluriel; î' sujet multiple; 3' sujet complexe ; 4» sujet énoncé par plusieurs mots qui forment un sens total et qui sont équivalents à un nom, DUMAHS. Œuv. t. v, p 44. Le sujet exprime, tantôt une idée universelle et qui convient à plusieurs individus, comme celle d'homme, d'animal; tantôt une idée singulière, et qui ne convient qu'à un individu, comme celle de Callias, de Socrate, BARTHÉL. Anach. ch. B7. Il Sujet grammatical, le mot auquel le verbe se rapporte ; sujet logique, la réunion de tous les mots qui servent à exprimer le sujet. Dans : l'objet de vos moqueries va venir, le sujet grammatical est l'objet, par opposition au sujet logique, qui est l'objet de vos moqueries. Il 8' Terme de philosophie. L'être qui a conscience de lui-même, par opposition à objet. Le sujet et l'objet. || 9° Personne par rapport à sa capacité, à sa conduite. C'est un grand sujet, un digne sujet, un plat sujet, un mince sujet, un pauvre sujet. Il y a encore quelques autres sujets de son âge dont nous devons espérer beaucoup, balz. liv. VIII, lett. 36. La bonté, qui est si aimable en tous les sujets où elle se trouve, voit. Lett. 22. Le cardinal Trivulce, le plus capable sujet de sa faction, et peut-être du sacré collège, retz, Mém. t. IV, liv. v, p. 22, dans pougens. Ce qu'elle [l'Académie] sent le plus, c'est d'avoir perdu un sujet déjà distingué par ses talents, destiné naturellement à aller fort loin, et arrêté au milieu de sa course, FONTEN. Klnge du Fay. || Il se dit, en ce sens, des femmes. La baronne : Mais, Frontin, vous me parlez-là d'un fort joli sujet. — Frontin : Je vous en réponds : aussi je la destine pour l'opéra, LESAQE, Turcaret, 11, t. C'est une femme attentive, adroite, affectionnée, vertueuse; c'est le meilleur sujet, le plus fidèle, mariv. Marianne, \0' part. Il Un bon sujet, un homme qui se conduit bien. Il Bon sujet se dit aussi, dans les collèges, d'un écolier qui étudie et travaille bien. || Mauvais sujet, homme livré au désordre, à l'inconduite. Quoique je ne fusse pas un mauvais sujet, je vivais %vec des gens qui l'étaient passablement, et c'était an moyen de le devenir, duclos, Œuv, t. x, p. BO. Toutes les femmes aiment naturellement les mauvais sujets, GENLis, Mères riv. t. r, p. 74, dans pouûKNS. Je me souviens qu'à mon service tu étais un assez mauvais sujet, beaimarch. Barb. de Sec.
I, 2. Il Mauvais sujet se prend quelquefois en un sens moins défavorable, pour étourdi, folâtre, qui fait des sottises, mais dont le cœur reste bon et les manières aimables. Nous autres, mauvais sujets, nous inspirons parfois des passions à des douairières, à des héritières, et nous finissons par être d'excellents maris, picard. Deux Philiberts,
II, «2. Il On dit de bons, de mauvais sujets, quand on considère les deux mots comme séparés dans la locution; et des bons, des mauvais sujets, quand on les considère comme unis. |{ 10' Terme de jardinage. L'arbre qu'on destine à être greffé, ou que l'on soumet à celte opération. L'observation des phénomènes que présente l'union de la greffe au sujet,£ON- DORCET, Wu/iameJ. || 11* Terme d'analomie. Cadavre que l'on dissèque. La difficulté de se procurer des sujets. ||En termes d'histoire naturelle, un être qu'on examine. On avait fait l'honneur au sujet décrit et dessiné par M. F.dwards, de lui arracher les pieds et les jambes comme à un véritable oiseau •Je paradis, bupp. Ois. t. v, p. 205. || 12" Être vivant qui est l'objet des soins de la médecine ou de l'hygiène. Les animaux domestiques sont les sujets de l'hygiène vétérinaire. On trouve quel-
quefois des sujets de l'un ou de l'autre sexe, auxquels on ne peut mettre sans danger des vésicatoircs avec les cantharides, pohtal, Instit. Mém. scienc. t. iz, p. 4U2. || Ce malade est un bon sujet, un mauvais sujet, il est d'une bonne ou d'une mauvaise constitution. Fagon, sujet aux atteintes du haut mal, était un méchant sujet en termes de chirurgie, ST-sm. «9, 67.
— HlST. XIV* s. Et deleltacion parfait operacion, non pas comme un habit parfait son subjet en quoy il est, OREsuE, Étk. 306. Il XVI* s. Si on n'occupe les esprits à certain subject qui les bride, mont, i, 34. C'est un subject continuel de torment, ID. I, 71. Certes c'est un subject merveilleusement vain, divers et ondoyant, que l'homme : il est malaysé d'y fonder jugement constant et uniforme, m. i, t. A peine trouveras-tu jamais la veine porte semblable en deux sujets, pour la variété de l'individu, paré, i, 2t.
— KTVM. Sujet (. »
SUJÉTION (su-jé-sion; en vers, de quatre syllabes), ». ^. || 1° Domination qui subjugue. Il [un conTjuérant] mettra tout sous sa sujétion, pasc. Proph. 2«, éd. FAUGÈRE. Il gouverna sa province avec beaucoup de prudence, et y bâtit Carthage la neuve, qui tenait l'Espagne en sujétion, boss. Hist. I, 8. Rendre pour jamais l'Italie indépendante de l'Allemagne, après sept cents ans de sujétion, ou d'esclavage, ou de soumission, volt. Mél. hist. Mens, imprimés, test. Alberoni. || 2° État de celui qui est sujet d'un prince, d'un chef. Le prince veut-il que je sois son sujet, quand je ne retire rien de la sujétion? montesq. Lett. pers. 76. Il [l'individu] devenait sujet, sans qu'on put donner une époque de sa sujétion, ID. Rom. 6. Il 3° État de celui qui est astreint, obligé. Il est dangereux de se faire des habitudes, elles deviennent des sujétions. Il s'est fait une sujétion de se lever tous les jours à la même heure. Sitôt que l'âge me permit de sortir de la sujétion de mes précepteurs, DESC. Méth. I, 4 4. Je crois que le mois d'août sera encore plus long, puisque ce sera le temps des états; n'en déplaise à la bonne compagnie, c'est toujours une sujétion pour moi d'aller les trouver à Vitré, ou de craindre qu'ils ne viennent ici, sÉv. 7) . L'esprit d'orgueil qui le domine, n'a pu supporter la moindre sujétion, ni la moindre humiliation, bourdal. Instruct. Humilité de la foi, Exhort. t. II, p. 302. Quelque désagrément qu'on ait à se trouver chargé d'un indigent, on goiite à peine les nouveaux avantages qui le tirent enfin de notre sujétion, LA BRUY. IV. L'homme na se propose le repos que pour s'affranchir de la sujétion et du travail, vauven. Max. cxcix. Avec une valeur brillante.... il [le duc d'Orléans] eût été général, si le roi [Louis XIV] lui eût permis de l'être; mais il fut toujours en sujétion à la cour et en tutelle à l'armée, duclos, Œuvr. t. v, p. (96. || 4* L'assiduité qui est exigée ou nécessaire auprès d'une personne. C'est un homme auprès duquel il faut une grande sujétion. La sujétion d'un domestique auprès de son maître, d'une garde auprès d'un malade, d'une femme auprès de son mari. || 5° Assiduité exigée par une charge, par un emploi. Et voilà, en l'état où je suis, toute la cour que je fais, et la seule sujétion que je m'oblige de rendre, BALZ. liv. m, lett. 7. Les dames du palais sont dans une grande sujétion, sÉv. 5 janv. 1674. Les dames du palais sont réglées à servir par semaine.... si la maréchale d'Humières boude, elle fera mal sa cour; car le roi veut de la sujétion, ID. 8 janv. 1674. L'affaiblissement de ma santé, les visites à rendre ou à recevoir, la sujétion des académies auxquelles malheureusement ma subsistance est attachée , me rendent la vie de Paris insupportable, d'alemb. Lett. à Voltaire, 2( déc. «705. 116* Incommodités, servitudes auxquelles une maison est sujette. C'est une maison où il y a de grandes sujétions.
— HIST. XII* s. Li evesques de Lundres une epistle enveia Saint Thomas ultre mer.... Amur, subjectiun e saluz li manda. Th. le mart. Si. || xin* s. En subjection pardurable puissent il vivre I Psautier, f° 8). Sers ne sours, ne mus, ne sous aagiés, ne bons qui soit en subjection d'autrui par religion, sans l'autorité de son par-dessus, ne poent recevoir arbitrage sor eus, beaum. xu, )0. ||xiv* s. Bien [il] le deffenderoit encontre le glouton Qui nous cuide tenir en se [sa] subgession, Hugues Capet, V. 1787. Pour ce est ce forte chose de tenir en subjection et de modérer telle passion laquelle nous avons dès le commencement, oresme, Êth. 39. Il ZT* a. Ces gens d'armes prirent plusieurs villei
et petits forts, et mirent tout le pays de là environ en leur subjection et en l'obéissance du roi de France, froiss. u, n, <o. ||xvi* s. Nous debvons la subjection et l'obéissance à touts roys, mont, i, *3. Accidents auxquels chacun de nous est en bute par une naturelle subjection, id. i, 4i>fl. De cette colline il scroit à découvert battu en flanc; cette subjection estoit accompagnée de tant d'incommoditez....BeAi.'GVK, Cuerre d'£»oiie. Il, 18. La dite demoiselle a la moitié du droit de subjection et sommaige, qui est, toutes les fois et quantes fois qu'il lui plaira envoyer l'un de ses hommes et sujets faire message, porter lettres ou autrement, est tenu d'y aller chacun en son tour, pourveu qu'il puisse aller et venir entre deux soleils, ou CANCE, tommagium, au mot lagma.
— f.TYM. Prov. subjection; esp. sujecion; ital. suggexione ; du lat. subjectionem (voy. sujet «).
t SULCATURE (sul-ka-tu-r'), s. f. Terme de géologie. Trace en forme de sillon produite par frottement ou par érosion. La direction des lulcatures.
— ÊTYM. Lat. sulcare, sillonner.
t SULCIFORME (sul-si-for-m'), adj. Qui a la forme d'un sillon, de sillons.
— ÊTYM. Lat. sulcus, sillon, et forme.
t SULF.... ou SULFC... se met, dans le langage de la chimie, devant un nom de sel pour désigner un sulfosel : sulfoantimoniale.
t SCLFACÉTIQUE (sul-fa-sé-ti-k') , adj. Terme de chimie. Acide sulfacétique, corps qui se forme par l'action de l'acide sulfurique anhydre sur l'acide acétique pur.
t SDLFACIDE (sul-fa-si-d') , S. m. Terme de chimie. Nom donné aux sulfures qui, dans leurs combinaisons avec d'autres corps, jouent le rôled'acide ou de corps électro-négatif. On les appelle aussi sulfures acides.
t SOLFARSÉNIEtrX (sul-far-sé-ni-eû), odj. m. Terme de chimie. Acide sulfarsénieux, combinaison acide de soufre et d'arsenic correspondant à l'acide arsénieux. On l'appelle aussi sulfure jaune d'arsenic et orpiment.
t SULFARSENIQCE (sul-far-sé-ni-k'), adj. Terme de chimie. Acide sulfarsénique, composé acide de soufre et d'arsenic correspondant à l'acide arscnique.
t SULFATAGE (sul-fa-ta-j'), ». m. Espèce de chaulage des grains qui se fait à l'aide du plâtre ou sulfate de chaux.
SULFATE (sul-fa-f), I. m. Terme de chimie. Nom des sels produits par la combinaison de l'acide sulfurique avec les bases salifiables.
t SULFATÉ, ÉE (sul-fa-té, tée), fort, passé de sulfater. Combiné avec un sulfate. Un cristal de chaux sulfatée parfaitement transparent et limpide, biot, Instit. Mém. scienc. 48(2, r*sem. p. 82. Il Eaux minérales sulfatées, celles qui contiennent du sulfate de fer, bien que cette épithète soit applicable à toutes celles qui contiennent des sulfates quelconques.
t SULFATER (sul-fa-té), t). o. Tremper dans un bain de sulfate de cuivre les bois et surtout les échalas de vigne ou paisseaux, pour les rendre plus durables.
t SULFATEUR (sul-fa-teur) , ». m. Nom donné aux ouvriers qui fabriquentle sulfate de quinine.
t SULFATIOUE(sul-fa-ti-k'), odj. Terme de chimie. Éther sulfatique, éther composé qu'on obtient en faisant arriver des vapeurs d'acide sulfurique anhydre dans un ballon contenant de l'éther bien débarrassé d'eau.
t SULFATISATION (sul-fa-U-za-sion) , ». ^.Terme de chimie. Transformation en sulfate. C'est i ces forces coagissantes qu'est due la sulfatisation spontanée qu'éprouvent à l'air les sulfures de cuivre natif, quand on les humecte, pourcroy, Conn. chim. t. vi, p. 267.
t SULFAZOTITE (sul-fa-zo-ti-f) , ». m. Groupe de sels à base de potasse qu'on obtient en faisant arriver de l'acide sulfureux gazeux dans une solution concentrée d'azotite de potasse.
tSULFHYDRATE (sul-fi-dra-f), ». m. Terme do chimie. Nom générique des sels produits par la combinaison de certains sulfures avec l'acide suifhydrique (autrefois hydrosulfate).
t SULFHYDRIQUE (sul-fi-dri-k'), odj. Terme de chimie. Acide sulfhydrique, combinaison d'hydrogène et de soufre, très-répandue dans la nature. C'est un gaz incolore, d'une odeur fétide d'oeufs pourris, très-soluble dans l'eau (autrefois hydrosuKurlque).
t SULFHYDaOMÈTRB (iul-fl-dro-mè-tr'), ». m.
SUL
Petit tube gradué, en verre, destiné à déterminer la proportion de soufre contenu dans les eaux sulfureuses naturelles ou artificielles, en le remplissant d'une solution titrée d'iode. Cet instrument est fondé sur la propriété que possède l'iode de déplacer le soufre et de s'y substituer équivalent par équivalent.
t SULFBYDROMÉTHIE (sul-fl-dro-mé-trie), t. f. Emploi du sulfhydromètre.
f "SULFII YDROMÉ TRIQU E (sul-fi-dro-mé-tri-k') , ad/. Qui a rapport à la sulfhydrométrie. Le tube suifhydrométrique.
t SULFISATINK (sul-fi-za-ti-n'), t. f. Terme de chimie. Produit de l'action du gaz sulfhydrique sur la solution d'isatine
SULFITE (sul-fi-f), s. m. Terme de chimie. Nom générique des sels formés par la combinaison de l'acide sulfureux avec les bases.
t SULFOANTIMONIATE ( sul-fo-an-ti-mo-nia-t'), t. m. Terme de chimie. Nom des sels formés par l'acide sulfoantimonique et les bases.
t SULFOANTIMONIQUE (sul-fo-an-li-mo-ni-k'), adj. Terme de chimie. Acide sulfoantimonique, sulfure d'antimoine acide, correspondant à l'acide antimonique.
t SULFOBASE (sul-fo-ba-z'), s. f. Terme de chimie. Sulfure qui joue le râle de bôise, dit aussi sulfure basique.
tSULFOCARBONATE (sul-fo-kar-bo-na-t*) , s. m. Terme de chimie. Sel obtenu par la combinaison d'un sulfure basique avec le sulfure de carbone.
t SULFOCARBONIQUE (sul-fo-kar-bo-ni-k'), adj. Terme de chimie. Acide sulfocarbonique ou sulfure de carbone, combinaison de carbone et de soufre (voy. sulfure de cabbone).
t SULFOCH»ORURE (sul-fo-klo-ru-r'), s. m. Terme de chimie. Combinaison d'un sulfure avec un chlorure. On dit de même sulfoïodure.
t SULFOCYANOGËNE fsul-fo-si-a-no-jè-n'),s. m.
Sulfure de cyanogène.
t SULFOGLYCÉRiqUE (sul-fo-gli-sé-ri-k'), adj.
erme de chimie. Acide sulfoglycérique, produit
de l'action de l'acide sulfurique sur la glycérine.
t SULFOLÉIQUE (sul-fo-lé-i-k'), adj. Terme de
chimie. Acide sulfoléique, produit de l'action de
l'acide sulfurique sur l'oléine.
t SCLFOPURPURIQUE (sul-fo-pur-pu-ri-k'), adj. Terme de chimie. Acide sulfopurpurique, dit aussi phénéine, acide obtenu en dissolvant l'indigo par l'acide sulfurique fumant.
t SULFOSEL (sul-fo-sèl), s. m. Terme de chimie. Sel formé par la combinaison d'un sulfure métallique électro-négatif ou sulfacide avec un sulfure électro-positif ou sulfobase.
t SULFOVINATE (sul-fo-vi-na-f), s. m. Terme de chimie. Sel formé par l'acide sulfovinique et les bases.
t SULFOVINIQUE (sul-fo-vi-ni-k'), od;. Acide sulfovinique, acide qu'on obtient en chauffant de l'acide sulfurique avec de l'alcool.
t SULFURABILITÉ (sul-fu-ra-bi-li-té), t. f. Terme de chimie. Qualité de ce qui est sulfurable. L'ordre de sulfurabilitédes métaux, fouhnet. Comptes rendu», Acad. des se. t. un, p. 83.
t SULFURABLE (sul-fu-ra-bl"), adj. Terme de chimie. Qui peut être sulfuré.
tSULFURAIRE (sul-fu-rê-r'), ï. f. Nom donné par quelques auteurs à ce que d'autres ont appelé glairine. || Nom réservé par d'autres aux algues de la glairine des eaux sulfureuses.
t SULFCRATION (sul-fu-ra-sion), ». f. Terme de chimie. Action de combiner le soufre avec un autre corps.
SULFURE (sul-fu-r'), t. m. Terme de chimie. Nom général des composés binaires formés par le soufre avec les métaux et quelques métalloïdes. Les sulfures métalliques sont extrêmement abondants et fréquents dans la nature ; ils constituent le plus grand nombre des mines métallurgiques, FOURCHOY, Conn. chim. t. i, p. 2*4. |{ Sulfure de carbone, substance employée aujourd'hui en grand par l'industrie pour mettre en pâte le caoutchouc, et pour retirer, de résidus perdus jusqu'à ce jour, des matières grasses d'une valeur considérable.
t SULFUnÊ, ÉE (sul-fu-ré, rée), part, passé de •ulfurer. L'acide sulfliydrique était appelé jadis gaz hydrogène sulfuré.
t SULFURER (sul-fu-ré), v. a. Terme de chimie. Faire entrer du soufre en combinaison. Les solutions de sulfures alcalins noircissent le mercure en le sulfurant. Afin d'éviter que la dissolution de sulfure.... ne vienne sulfurer les métaux déposés, becquerel, Acad. dette. Comptetrendtu, t. lxit, p. «sm.
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— HIST. xvi* S. Les eaux naturellement salées, nitreuses et sulphurées, paré, ti, (2. Une allumette sulphurée, m. xxiii, 40.
— ÉTYM. Lat. tulfuratut, soufré, de sulfur, soufre.
SULFUREUX, EUSE (sul-fu-reû, reû-z'), adj. Il 1' Qui tient de la nature du soufre. Des exhalaisons sulfureuses et minérales, raynal, Hist. phil. VI, <9. Ce reflet émané du corps de Lucifer, C'était le pâle jour qu'il traîne en nos ténèbres, Le rayon sulfureux qu'en des songes funèbres II nous apporte de l'enfer I v. huoo, Bail. viii. || 2* Eau sulfureuse, eau qui contient en dissolution des sels de soufre, et qui dégage de l'acide sulfhydrique. Par cent canaux cette onde sulfureuse.... Multipliant sa vertu généreuse, Soutient la vie et détourne les maux , millev. Emma et Égin. Il 3' Terme de chimie. Acide sulfureux, acide formé par la combustion du soufre dans l'air; c'est un gaz suffocant. || Se dit aussi des sels oii entre l'acide sulfureux ou qui lui correspondent pour la composition. Sels sulfureux.
— ETYM. Provenç. solpros; du lat. sulfurosus, de sulfur, soufre.
fSULFURIDE (sul-fu-ri-d'), ». m. Famille de corps qui comprend le soufre.
tSnLFURIFERE(sul-fu-ri-fè-r'), adj. Qui contient du soufre.
ÉTYM. Lat. sulfur, soufre, et ferre, porter
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t SULTANAT (sul-la-na), ». m. Dignité de sultan. Il Règne d'un sultan.
4. SULTANE (sul-la-n'), s. f. || f Titre des femmes du Grand Seigneur. Il faut au sultan des sultanes. Il faut des perles au poignard, v. Huoo, Orient. <2. || Sultane favorite, celle qui est, de la part du sultan, l'objet d'une faveur particulière. Il Sultane aseki, celle qui a donné un fils au sultan. C'est en ce sens que Racine emploie le mot sultane : Et même il a voulu que l'heureuse Roxane, Avant qu'elle eiit un fils, prît le nom de sultane, bac. Bajax. i, t.\\ Sultane validé, la mère du sultan régnant. || 2* Dans un langage libre, maîtresse. Et boni bon! boni Que le vin est bon! Buvons à nos sultanes, saurin, Chanson de table. Il 3° Robe longue ouverte par devant et faite des plus belles étoffes, dont la mode commença vers 1888 et ne dura pas longtemps. |1 4° Terme de pâtissier. Sultane à la Chantilly, sorte de grillage en sucre filé dont on recouvre certains entremets. ||B° Poule sultane, le porphyrion de Buffon.
2. SULTANE (sul-ta-n'), s. f Vaisseau de guerre turc. Les sultanes turques ne résisteront pas plus que les Algériens ; pour les sultanes du sérail de Moustapha, elles appartiennent de droit au vainqueur, VOLT. Lett. à Cath. ii, 2 fév. (770.
SULTANIN (sul-ta-nin)^ ». m. Monnaie d'or qui a cours en Turquie, en Egypte et dans les États barbaresqucs. Avant la prise d'Alger, le sultanin
SULFURIQUE (sul-fu-ri-k'), adj. Terme de chi- dont on se servait dans la régence valait 8 fr. 37 c mie. Qui a rapport au soufre. || Acide sulfurique, ' 11 ne vous a point oublié, monseigneur, poursuiacide liquide, de consistance oléagineuse, qui . vis-je en tirant ma bourse, voilà deux sultanins
dans son plus grand état de concentration conserve encore le cinquième de son poids d'eau (anciennement huile de vitriol). || Acide sulfurique anhydre, il est solide, cristallisé en aiguilles blanches, brillantes, amiantacées. || Acide sulfuri-
d'or qu'il m'a chargé de vous remettre, lesage, Gil Blas, v, ) .
— ÉTYM. Arabe, soulthanyy, impérial, de sultan.
SUMAC (su-mak), s. m. || !• Genre de la famille des térébinthacées; on y distingue : le sumac des
que fumant ou de Nordhausen, acide sulfurique ' corroyeurs, rhus coriaria, L. arbrisseau de l'Eudu commerce; c'est un mélange d'acide anhydre ; rope méridionale; le sumac vénéneux, rhus toxi-
et d'acide monohydraté. || Acide sulfurique concentré ou monohydraté, c'est l'acide sulfurique ordinaire, sirupeux, incolore. || Acide sulfurique bihydraté. Il s'obtient en mélangeant le
codendrum, L. arbrisseau de l'Amérique; et le sumac au vernis, dont le suc, également vénéneux, sert, chez les Japonais, à vernir les ustensiles de bois. Il 2" Nomdonné parles teinturiers aux feuilles.
précédent avec un poids d'eau égal à celui qu'il fleurs, baies et graines de sumac, récoltées, sé-
renferme déjà, ou «8,3 pour 400. || Acide sulfurique trihydraté. Il perd son eau à 4 00» ainsi que le bihydraté. Il Acide sulfurique alcoolisé, l'eau de Rabel; c'est un astringent. || Éther sulfurique ou acétone monoxé, éther hydratique, oxyde d'éthyle, c'est le plus ancien des éthers connus, celui que l'on emploie le plus communément, que l'on a longtemps désigné et que l'on désigne encore journellement en matière médicale par le mot seul éther.
t SUHN (su-lin), ». m. Nom donné par Adanson à la crépidule porcelaine, coquilles univalves, de Lamark, laquelle a été la patelle perverse de certains auteurs.
t SULPICIEN (sul-pi-siin), adj. m. Qui a fait ses études théologiques au séminaire de Saint-Sulpice, à Paris, ou dans des établissements qui en dépendent. Il Substantivement. Un sulpicien.
4. SULTAN (sul-tan), s. m. ||1° Titre de l'empereur des Turcs. Je sais que des sultans l'usage m'est contraire, rac. Bajaz. i, 3. || 2° Titre de plusieurs autres princes mahométans et tartares. Il 3' Fig. Par extension, il se dit d'un prince absolu comme les sultans. Cette éblouissante époque de notre histoire, si glorieuse aux yeux du vulgaire, si humiliante, si funeste aux yeux des sages, où, sans égard pour la promesse qu'il avait faite en épousant Marie-Thérèse, notre sultan Louis XIV prodigua l'or et le sang de ses peuples au stérile honneur d'augmenter ses provinces, Mirabeau, Collection, t. ii, p. 4 38. || Fig. et familièrement. Homme absolu, tyrannique. Il se conduit en vrai sultan. Il 4" Par plaisanterie, homme qui entretient plusieurs maîtresses à la fois. Scandalisant Paris de ses vieilles tendresses, Arcas, sultan goutteux, veut avoir vingt maltresses, Gilbert, U XVIII' siècle.
— ÉTYM. Provenç. sultan; catal. sultà; espagn. sultan; ital. sultano; du bas-lat. »uUanu», que les gjossaieurs latins disent un mot chaldéen; d'après Du Cange, ce mot se trouve sur des médailles de Chosroès, roi de Perse. Le mot est aussi arabe et signifie dominateur, souverain, de salit, dominer.
2. SULTAN (sul-tan), ». m. Meuble de toilette à l'usage des dames, qui consiste en une corbeille recouverte d'une étoffe de soie. || Petit matelas en forme de coussin, rempli d'espèces aromatiques et servant à garnir l'intérieur des petits coffres où I l'on met du linge.
chées et réduites en poudre plus ou moins grossière. Sumac ou sommac et herbe de maroquin, le 400 pesant payera 40sols, Tarif, I8 sept. 4664 Il On a dit aussi sommail. Vieil sommail qui a servi à passer les maroquins, Règl. sur les manuf. août 4 669, teinturiers en laine, art. 6.
— HIST. XVI* s. Eau de forge, en laquelle on auroit fait bouillir sumach et roses rouges, paré, vm, 26.
— ÊTYM. Esp. xumaque , portug. tummagre ; de l'arabe sommûli.
t SUMBUL (son-bul), ». m. Plante ombellifère de la Perse, d'espèce inconnue, dont on extrait une résine médicinale.
t SUMMUM (so-mmom'), ». m. Mot latin dont on se sert pour exprimer le plus haut point, le plus haut degré. Tous les sels dont les acides ou les oxydes ne sont point au summum d'oxygénation, sont susceptibles, théoriquement parlant, d'absorber de l'oxygène, tiienard. Traité de chim. t. n, p. 303, dans pougens.
— ÊTYM. Lat. summus, le plus haut, superlatif de super, sur.
t SUNNITE (su-nni-t'), s. m. Chez les musulmans, sectateur de la tradition. Les sunnites reconnaissent Abubeker et Osman pour légitime» successeurs de Mahomet. Les Turcs sont sunnites.
— ÉTYM. Arabe, sunnyy, orthodoxe, de îunno, loi traditionnelle.
t SUOVÉTAURILIES (su-o-vé-tô-ri-lie), s. f. pi. Sacrifice d'une truie, d'une brebis et d'un taureau.
— ETYM. Lat. suovetaurilia, de »u», porc, o»i», mouton, et tawrus, taureau.
t SUPÊ, ÉE (su-pé, ée), part, passé de super. Terme de marine. L'explication du fait [qu'un navire reposant dans un port à marée basse sur la vas» n'ait pu se relever à marée haute], c'est que le brick s'est trouvé ce que l'on appelle en marine supé, c'est-à-dire que la vase formant le lit où reposait la coque s'est moulée hermétiquement sur le navire, formant adhérence complète, JVou- B«JIt*(« de Rouen, dans Joum. des Débats, 9 avril 4889. Il Un cordage est supé quand il est engagé entre le réa et la paroi de la morUise d'une poulie.
SUPER (ïu-pé), «. a. Il !• Terme de marine. Se dit de l'action d'ime pompe qui, ne rencontrant
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plus d'eau, aspire l'étoupe. Super les étoupes au lieu d'eau. ||2' F. n. Se boucher, en parlant d'une voie d'eau ((ui se forme soit par l'herbe, soit par quelque autre corps que le hasard y introduit. I.a voie d'eau a supé.
— ÊTYM. Norm. tuper, aspirer; angl. to tip, boire à petits coups, de l'anglo-sax. sipan.
t SCFKR.... préfixe qui est le latin super, sur; grec, Onèp; goth. u/'or ; ail. ûber ; angl. over, et qui se met avant un autre mot pour désigner une situation plus élevée.
t SCPP.RATION (su-pé-ra-sion), s. f. Ancien terme d'astronomie. La différence de mouvement de deux planètes, lorsque l'une est plus vite et l'autre plus tardive.
— RiYM. Lat. superare, surpasser.
t SCPKRAXILLAIHE (su-pèr-a-ksil-lè-r"), adj. Terme de botanique. Qui est placé au-dessus de l'aisselle.
t. SUPKRBE (su-pèr-b'), adj. \\l' Qui est orgueilleux, d'un orgueil qui apparaît dans l'air et l'extérieur En accordant à un homme qu'il est savant, on ne laissera pas de le convaincre qu'il a tort d'être superbe, pasc. Pens. xiv, I8(, éd. ha- VET. Le plus parfait de tous [les anges déchus] qui avait été aussi le plus superbe, se trouva le plus malfaisant, comme le plus malheureux, boss. Hist. II, I. Les esprits superbes qui veulent se faire un nom, qui adorent les inventions de leur esprit, id. 2* instr. past. <3(. Sapor, qui savait être numble et superbe selon les temps, s'arrêta dès qu'il eut appris que l'armée de l'empire approchait, flkch. Hist. de Théod. ii, 66. Dans un des parvis aux hommes réservé Cette femme superbe entre le front levé, rac. Alh. ii, 2. Je vois Iphigénie entre les bras d'un père; Elle fait tout l'orgueil d'une superbe mère, m. Iphig. ii, (. Les hommes qui sont superbes les uns aux autres, se résistent aussi sans cesse, fén. t. xvii, p. 379. J'étais superbe de mon amour même, et le tien me faisait respecter ici, MONTESQ. Lett. pers. U7. Ne sais-tu pas encore, homme faible et superbe. Que l'insecte insensible enseveli sous l'herbe Et l'aigle impérieux qui plane au haut du ciel Rentrent dans le néant aux yeux de l'ÉternrlT VOLT. Fanât, i, 4. Et que dirait le grand roi, le roi des honnêtes gens, Louis le superbe...? P. L. COUR. Simple dise. \\ Substantivement. Lf. superbe sera trompé, et il ne demeurera point dans son éclat, parce que ses désirs sont vastes comme l'enfer, SAa, Bible, Uabacuc, n, 5. Elle [la religion chrétienne] élève le peuple à l'intérieur, et abaisse les superbes à l'extérieur, et n'est pas parfaite sans les deux, pasc. Pens. xi, 3, éd. havet. Le superbe est un homme riche et puissant, qui a un grand équipage, qui mesure sa grandeur par celle de son train, et sa force par celle des chevaux qui tirent son carrosse, malebr. Rech. vér. V, 7. Athalie : Que vous dit cette loi? — Joas : Que Dieu veut être aimé.... Qu'il résiste au superbe et punit l'homicide, rac. Àthal. u, 7. f{ II se prend quelquefois en bonne part. Pourriez-vous n'être plus ce superbe Hippolyte, Implicible ennemi des amoureuses lois? rac. Phèdre, i, ).||2« Qui a le caractère de la superbe, de l'orgueil. Alexandre reçut des lettres de Darius conçues en termes si superbes qu'il s'en offensa, vaugel. Q. C. iv, t. Modeste en ma couleur, modeste en mon séjour. Franche d'ambition, je me cache sous l'herbe; Mais, si sur votre front je puis me voir un jour, La plus humble des fleurs sera la plus superbe, OESMARETS , Guirlande de Julie, la Violette. Des esprits ardents.... qui mêlant à la religion un chagrin superbe, une hardiesse indomptée et leur propre esprit, poussent tout à l'extrémité, BOss. Tar. V, (. Ils vont tous ensemble se confondre dans un abîme où l'on ne reconnaît plus ni princes, ni rois, ni toutes ces autres qualités superbes qui distinguent les hommes, lu. Duch. d'Orl. De quelque superbe distinction que se flattent les hommes, ils ont tous une même origine, et cette origine est petite, ni. ib. Le prince part à ce premier mouvement ; déjà l'armée hollandaise, avec ses superbes étendards, ne lui échappera pas, m. Louis de Bourbon. J'entrevois vos mépris, et juge à vos discours Combien j'achèterais vos superbes secours, hac. Iphig. n, «. Autant que de Joad l'inflexible rudesse De leur superbe oreille [des rois] offensait la mollesse. Autant je les charmais par ma dextérité, id. Àthal. m, 3. Mes moindres actions, toujours superbes, étaient pour Marius de funestes présages, honteso. Sylla et Eucrate. Il en avait marqué un superbe dépit, marmontel, Uém. vu. Loin du superbe ennui que l'éclat environne, a.
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cii£n. Élég. i, 4. |{ 8' U se dit des animaux qui semblent orgueilleux de leur force. Cependant un sanglier, monstre énorme et superbe. Tente encor notre archer.... la font. Fabl. viu, 27. Ses superbes coursiers, qu'on voyait autrefois, Pleins d'une ardeur si noble, obéir à sa voix, hac. Phédri, t, 6. Il 4* Terme d'anatomie. Le muscle superbe, le muscle droit supérieur, ou releveur de l'œil, qui entre en action lorsque cet organe exprime l'orgueil. || 6° Il se dit des grands monuments dont la hauteur semble être un orgueil. L'arche qui fit tomber tant de superbes tours, rac. Àthal. v, 4. Il 6° Beau, grand, magnifique, riche, somptueux. Une forêt superbe. Encore que la vanité t&che, en quelque sorte, d'en couvrir la honte [de la mort] par les honneurs de la sépulture, il se voit peu d'hommes assez insensés pour se consoler de leur mort par l'espérance d'un superbe tombeau, boss. Gornay. Tous mes sots, à l'instant changeant de contenance. Ont loué du festin la superbe ordonnance, BoiL. Sat. m. Je songe quelle était autrefois cette ville Si superbe en remparts, en héros si fertile, rac. Àndr. i, 2. Souvent ce cabinet superbe et solitaire Des secrets de Titus est le dépositaire, ID. Bérén. I, (. C'est donc ici d'Esther le superbe jardin, ID. Esth. m, ). Meudon, extrêmement superbe par les millions que M. de Louvois y avait enfouis, st-sim. 28, 73. || Il se dit aussi des hommes en ce sens. C'est un homme superbe en habits, en bâtiments, en équipages. || Un homme superbe, un très-bel homme. || Ironiquement et familièrement. Vous êtes superbe, vous avez des idées singulières, bizarres. || 7° En pirlant des ouvrages d'esprit, très-beau. Un superbe discours. Un ouvrage superbe. |1 8° Il se dit de la magnificence du temps, du ciel II fait un temps superbe. Figaro : Comment trouvez-vous cette nuit? — Le comte . Superbe pour un amant, bbauuarcb. Barb. de Sév. rv, b. Oh oui 1 la terre est belle et le ciel est superbe, T. hugo, Crépuse. 28. || 9° S. f. La superbe, espèce de liliaoée , lilium superbum, L.
— HIST. xin* s. Cil qui se vante et monstre d'avoir touz biens et deprise les autres, est apelez superbes et orguilleus, brun, latinî, Trésor, p. 302. Il XVI' g. Avec de si grands et superbes ennemis que sont les Turcs, lanoub, 424. U nous fit faire à Poictiers à chacun une houpelande fort superbe, d'aub. Fœn. i, 3. Tarquinius, le premier, éleva les triumphes en cette superbe magnificence, amtot, Rom. 25. Se dévoyant es façons de faire de monarchie superbe et odieuse à chascun, id. ib. 4). Es-tu point superbe? es-tu point iraconde? [c'est un curé pédant qui parle], desper. Contes, iLH. Voyez un peu ce bastclage des déifications anciennes : aprez la grande et superbe pompe de l'enterrement.... mont, n, 269.
— ÊTYM. Ital. superbo ; du lat tuperbxu, de super, sur, et le suffixe bus (ccknparez acer-bus, mor-bus, etc.), qui répond au radical sanscrit bhû, être, lat. fui, grec, çûai : qui est au-dessus.
2. SUPERBE (su-pèr-b'), s. f. Orgueil avec faste et vaine gloire. Assez et trop longtemps l'arrogance de Rome A cru qu'être Romain c'était être plus qu'homme; Abattons sa superbe avec sa liberté, corn. Pomp. i, 4. Si l'on ne se connaît plein de superbe, d'ambition, de concupiscence, de misère et d'injustice, on est bien aveugle, pasc. Pens. XI, 4 4. éd. havet. Il faut que l'extérieur soit joint à l'intérieur.... c'est-à-dire que l'on se mette à genoux, prie des lèvres.... attendre de cet extérieur le secours est superstition; ne vouloir pas le joindre à l'intérieur est superbe, ni. ib. xi, 3 bis. Le lieu propre à la superbo est la sagesse ; car on ne peut accorder à un homme qu'il s'est rendu sage, et qu'il a tort d'être glorieux, id. ib. XXV, 4 84. Cependant de superbe elle a le cœur bouffi, th. corn. Comt. d'Org. it, 6. Hé! mes amis, un peu moins de superbe, i. b. rouss. Èplt. I, 3. Un curé osa lui dire publiquement qu'il avait trois filles qui seraient causes de sa perte, la superbe, l'avarice et l'impureté : Hé bien, il faut s'en défaire, répondit Richard; je donne la superbe aux Templiers, l'avarice aux moines de Cîteaui, et l'impureté aux prélats de mon royaume, millot, Hist. de France, Philippe Auguste, année 4 4 98.
— REM. Balzac et Vaugelas condamnaient superbe; l'Académie, dans ses Observations sur Vaugelas, le borne aux matières de dévotion; et Voltaire le rejette de la poésie noble. Mais il a triomphé de ces condamnations.
— HIST. xii* 9. La superbe d'icels chi tei haïrent, munte tûtes bores, Liber psaim. p. 4 00. ||xvi*i.
SUP
Voilà la route [déroute] qu'eut H. (TAlMmtn plus pour une superbe de vouloir faire quelque cbosa grande, que non pour faute de coeur m de conduite, MONLi'c, Kém. t. I, p. 438, dans lacurne.
— ÉTYM. Provenç. superbia; espagn. soberbia; ital, superbia ; du lat. superbia, de tuperbus (voy.
superbe 4).
SUPERBEMENT (su-pèr-be-man), ode, || f D'une manière superbe. Il [saint François de Sales] ne connaît pas ces manières superbement et sèchement désintéressées, boss. Étals (Tarais, viii, 2. L'homme, de sa nature, pense hautement et superbement de lui-même, la brut. xi. Cette simplicité [de Frédéric, dans le récit d'une de ses victoires] est bien plus héroïque que ces inscriptions fastueuses qui ornaient autrefois trop superbement la galerie de Versailles, tolt. Lett. au roi de Pr. juillet 4741. || t* Avec magnificence. Deux fortes légions superbement armées, mair. Sophon. II, 4. Ce riche était vêtu superbement, il aimait la splendeur et la magnificence, mass. Carime, Mauv. riche. \\ Fig. L'histoire ecclésiastique m'apprend que saint Martin, votre serviteur [de Jésus], ayant donné la moitié de son manteau à un pauvre qui lui demandait l'aumône, vous lui apparûtes la nuit, dans une vision merveilleuse, paré superbement de cette moitié de manteau, bom. Panég. saint Franc. d'Àss. t .
— HIST. XVI* s. Il ne fault poinct demander si Sa Majesté fut superbement receue, caeloix, m, 0. Maison superbement bastie, amtot, Publie. 48. Si fièrement et superbement séant en son tribunal, ID, Sylla, 68, 0 devoir rigoureux, grande est la tyrannie Que si superbement tu exerces en moi, desportes. Diverses amours, xxi. Complainte allant tn Pologne.
— ETYM. Superbe, et le suffixe ment.
I SUPERCARGO (su-pèr-kar-go), s. m. Voy. stibh£cargue.
t SUPERCÉLESTE ( su-pèr-sé-lè-st' ), adj. Qui s'élève au-dessus du ciel, qui se perd dans lei nues,
— HIST, xvf s. Entre nous, ce sont choses que i'ay tousjours veues de singulier accord, les opinions supercœlestes et les moeurs soubterraiues,
— ÈTYM. Super..., et céleste.
SUPERCHERIE (su-pèr-che-rie), s. f. || !• Mauvais tour, insulte (sens propre, primitif, mais aujourd'hui inusité). Et ce ne sera pas en ma faveur, ce sera une supercherie que je recevrai, balz. liv. vn, lett . 4 4. || 2° Tromperie faite avec finesse. Voyons si le projet ne saurait avorter. Si la supercherie.... — Elle est si bientissue Qu'il faut manquer de sens pour douter de l'issue, corn. dit. i, 6, Et de peur de supercherie, [l'ours] Le tourne [un homme faisant le mort], le retourne, approche son museau, la font. Fabl. v, 20. M'aurait-on joué pièce et fait supercherie? mol. l'Ét. n, i. On se plaint partout et areo raison de la supercherie et de l'infidélité avec laquelle les commis des aides font leurs exercices, vauban, Mme, p. 62, Je regarde ces supercheries [attribution à Voltaire de Saûl et David] des libraires comme des crimes de faux ; on est aussi coupable de mettre sur le compte d'un auteur un ouvrage dangereux, que de contrefaire son écriture, volt, L«H./Jom«Jat), 24 juil. 4764.
— HIST, XVI' g. Ce médecin qui n'endure pas facilement une supercherie et un affront, comme l'on dit, bouchet, Serées, i, p. ses, dans lacuhnb. Faire une supercherie à un homme quand on luy fait un mauvais tour à l'impourveu, pasquieb, Rech. viii, p, 664, dans lacl'rne. Des quatre [dans un duel à seconds], c'est une partie liée ; si vostre second est i terre, vous en avez deux sur les bras, avecques raison; et de dire que c'est supercherie, elle l'est voirement, comme de charger, bien armé, un homme qui n'a qu'un tronçon d'espée,,.. mont. m, 4 4 3.
— ÊTYM, Ital. soperchieri», outrage, insulte, de soperchio, qui excède, surabondant, Soperehio a pour radical le lat. super, sur. Du sens d'outrage le mut est venu à celui de tromperie,
t SUPERCOQUENTIEUX, EUSB (su-pèr-ko-kansi-eû, eû-z'), adj. Terme burlesque. Magnifique, très-beau,
— ËTYM, Mot imité de Rabelais qui a dit supercoquelicantieux. On trouve un mot analogue et plus ancien dans un sermon joyeux de la vie de saint Ognon : Credo in superlycou.stequansio créature ongnoraru (montaiolon, Hec. de poés, franc, des XV' et xvi* siècles, t. i, p. 20b).
t SUPERCRÊTACE, ÊB (su-p»r-kré-t»-s*, sée),
SUP
adj. Terme de géologie. Qui est pUci au-dessui de la craie. Terrain supercréUcé.
— ÊTYM. Super..., et erélacé.
t SOPÈBB (su-pè-r'), adj. Terme de botanique. Qui est placé au-dessus d'une autre chose. Ovaire supère, ovaire libre dans l'intérieur de la fleur, parce qu'il paratt au-dessus des étamines et du calice II Calice supère, calice qui s'insère au-dessus de l'ovaire, avec la paroi duquel il est confondu et soudé par sa base. || La radicule est dite supère, lorsqu'elle se dirige vers le point de l'ovaire d'où part le style.
— ÊTYM. Lat. superus, qui est en haut, de »uper, sur, au-dessus.
SUPERFÉTATION (su-pèr-fé-ta-sion), t. [.
Il 1° Terme de physiologie. Conception d'un fœtus lorsqu'il y en a déjà un dans la matrice. La possibilité de la superfétation chez l'homme est trcscontestée. Les juments, quoique pleines, peuvent souffrir l'accouplement, et cependant il n'y a jamais de superfétation, buff. Quadrup. t. i, p. 86. Il 2" Fig. Ce qui est en trop. Ce chapitre est entièrement inutile, c'est une superfétation. Pour soutenir ces superfétations lyriques, on ne manque pas de soutenir le spectacle par des ballets pantomimes, LA HARPE, Corresp. t. v, p. 98.
— HIST. xvi* s. La superfétation, à sçavoir engendrer de rechef sur un engendrement, paré, ÏVIII, 8.
— ÉTYM. Lat. superfœtare, de tuper, sur, et fœtus, foetus.
t SUPERFICIAIRE {su-pèr-fi-si-ê-r'), adj. Oui appartient à la superficie. || Terme de jurisprudence. Propriétaire superflcidire, se dit de celui qui, par suite d'une convention, a fait bâtir sur It terrain d'autrui et ne possède que ce qui est à la superficie de la terre.
— ' HIST. XVI' s. La cavité peu creuse et presque superfioiaire [de l'omoplate] a esté appellée glene,
PARÉ, IT
-»- ÊTYM. Provenç. tuper ficiari ; espagn. luperfieiario; du lat. tuper ficiariiu, de tuperfxciet, superficie.
t SnPERFICIALITÉ (su-pèr-fl-si-a-li-té), t. {. Néologisme. État de ce qui est superficiel. La superficialité de ses connaissances.
SUPERFICIE (su-pèr-fi-sie), s. f. \\ 1* L'étendue d'une surface. La superficie d'un champ. Comme on dit que la superficie du royaume contenait trente mille lieues carrées et chaque lieue B60 personnes au moins, vauban, Dime, p. 7«. || Terme de droit. La superficie cède au fonds, la surface du terrain et, en conséquence, tout ce qui est bâti ou planté dessus appartient au propriétaire du fonds. Il Droit de superficie, droit de propriété de la superficie et de ce qui est bâti dessus, détaché, par convention, du droit de propriété du fonds. Il 8' Particulièrement, en termes de géométrie, surface d'un corps considéré quant à sa longueur et à sa largeur, sans égard à sa profondeur. La superficie de la terre. La superficie la plus égale n'est, par rapport aux petits corps qui composent la lumière, qu'un amas de montagnes, de cavités, d'intervalles, volt. Phil. Newt. n, 3. Si la superficie d'un corps est comme le carré de son diamètre, la solidité de ce corps est comme le cube de ce même diamètre, m. Dict. phil. Fr. Bacon, i. Il 3" Surface des corps considérée comme ayant quelque profondeur. Enlever la superficie d'un corps. Il 4° Par extension, l'apparence extérieure du corps. Oui ne voit avec quelle pompe elles [les dames] étalent celte beauté qui ne fait que colorer la superficieT boss. Panég. Ste Cather. i. || B* Fig. Ce qui est comparé dans les objets moraux à la superficie des objets physiques. L'honnêteté, la douceur, une superficie de confiance, la causerie, sÉv. 6nov. <»80. Feu M. du Hamel, qui ne jugeait pas les hommes par U superficie, fonten. Littre. Ce n'est pas le fonds, mais la superficie des mœurs qui a changé, hahmontel, (Eu», t. xvi, p. 376. [Des livres] qui remuent i peine l'âme à la superficie et peignent comme une fadeur le sentiment le plus orageux qui puisse agiter le cœur humain, stael, Corinn«,vn, a. Il S'arrêter à la superficie, ne point aller au fond des choses. || 8' Fig. Il se dit d'apparences morales, sans que le fonds s'y trouve. Cette vaine et fastueuse religion qui se répand toute au dehors, et qui n'a que le corps et la superficie des bonnes œuvres, pléch. Duc de Mont. Celui-là [le peuple] a un bon fonds et n'a point de dehors; ceux-ci [les grands] n'ont que des dehors et qu'une simple superficie, la brut. ix. Une croyance fondée fur l'autorité n'est qu'unesuperûcie,liuuBEAU,Co(-
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leetùm, t. ii, p. 74. || 7* Fig. Connaissance superficielle, légère, imparfaite. Son esprit manque de profondeur, il n'a qu'une simple superficie. C'est une liseuse [Mme de Kerman] ; elle sait un peu de tout; j'ai aussi une petite teinture ; de sorte que nos superficies s'accommodent fort bien ensemble, sét. 30 avr. 4689 Ma foi, la cour m'ennuie ; L'esprit de ce pays n'est qu'en superficie, heonard. Joueur, II, 4. Il me sembleque M. de Mairan possède en profondeur ce que M. de Fontenelle avait en superficie, volt. Letl. Thiriot, u juin 476».
— HIST. XII' s. Cant [quand] nos estons la superfice de vertut des oes [œuvres] de nostre pense. Job, 448. Il XIII' 6. Mes s'il eussent des yex de lins [lynx], Ja por lor mantiaus sebelins.... Ne por lor luisans superfices.... Ne lor semblassent estre bêles, la Rose, 8977. || xiv s. [Le crâne] dehors plains [uni] en la superfice, h. de mondeville, f° I2, verso. Il xvr s. Le. superficie extérieure du cerveau est molle, paré, m, 6. Superficie est qui a longueur et largeur tant seulement, forcadel, Élém. d'Euclide, p. i.
— ÊTYM.Prov. juperjîcto ; esp. et ital. superficie; du lat. superficies, de super, sur, et fades, face.
SUPERFICIEL, ELLE (su-pèr-fi-si-èl, è-1'), adj. Il 1° Oui est relatif à la surface. L'un des plus considérables [tremblements de terre] est celui qui se fit ressentir au Canada en 1603; il s'étendit sur plus de deux cents lieues de longueur sur cent lieues de largeur, c'est-à-dire sur plus de vingt mille lieues superficielles, buff. Àdd. théor. terre, Œuv. t. XIII, p. B3. Il [l'écureuil de Madagascar] a dix-sept pouces de longueur en le mesurant, en ligne superficielle, depuis le bout du museau jusqu'à l'origine de la queue, ID. Quadrup. t. xiii, p. 64. Il 2* Qui n'est qu'à la surface. La lésion est superficielle. Une brûlure superficielle. || Fig. Les premières, qu'on appelle perceptions pures, sont, pour ainsi dire, superficielles à l'âme, elles ne la pénètrent et ne la modifient pas sensiblement, MALEBR. Rech. vér. I, (. La philosophie n'était point en lui une teinture légère, ni une décoration superficielle; c'était un sentiment profond et une seconde nature difficile à distinguer d'avec la première, fonten. Carré. || Terme de botanique. Parasites superficielles, les plantes qui vivent à la surface des végétaux, sans leur emprunter leur nourriture; ce sont de fausses parasites. || I' Fig. Qui n'est pas profond, qui ne va pas à l'intérieur. Vous n'avez qu'un désir superficiel de réformer vos défauts, BOSS. Lelt. Corn. 244. C'est là [dans l'histoire] qu'on découvre que le lustre qui vient de la flatterie est superficiel, et que les fausses couleurs, quelque industrieusement qu'on les applique, ne tiennent pas, iD. Duch. d'Orl. Une tristesse superficielle compose pour un temps le visage et la contenance [après une mort]; mais l'esprit et le cœur n'en sont pas frappés, plécii. Dauphine. L'ouvrage [l'Histoire du parlement imputée à Voltaire] m'a paru assez superficiel, mais libre et impartial, volt. Lett. Morellet, 44 juill. 4709. Une teinture superficielle mais générale des sciences, genlis. Ad. et Th. t. I, p. 62, dans pougens. || 4' Il se dit, en un sens analogue, des personnes. Un fort grand nombre d'esprits superficiels qui n'approfondissent jamais rien, et qui n'aperçoivent que confusément les difTérences des choses, malebr. Rech. vér. ii, part. 2, ch. 8, 2. Dans un siècle enfin où tant d'hommes superficiels blasphèment ce qu'ils ignorent, MASS. Or. fun. Conti. En le lisant avec réflexion [Voltaire], on trouve dans ses ouvrages une foule de maximes d'une philosophie profonde et vraie qui échappent aux lecteurs superficiels, CON- D0RCET, Vie de Voltaire. Tout paraît stérile à des esprits stériles; tout n'a que des superficies pour des esprits superficiels; et pour des esprits naturellement obscurs tout est chaos, marmontel, Œuv. t. viii, p. 270.
— IIIST. xiV s. L'un [cancer] est parfont, l'autre mains [moins] parfont et plus superficiel, h. de MONDEVILLE, ^ 94. HonneuT est un bien plus superficial, et n'est pas si vray bien comme.... oresme, Éth. v, 9. Il XVI' s. Quant à ses tuniques [de la matrice], la superficielle, dite commune, lui est donnée du péritoine, à l'endroit du sacrum, paré, i, 4. Petits fossés, par on l'eau superficielle vuidera hors, 0. de serres, 4i6.
— ÊTYM. Provenç. et espagn. juper/ictol ; ital. ruperficiale ; du lat. tuperficialit, de tuperficies, superficie.
SCPERFICIELLEMENT (su-pèr-fi-si-è-le-man), adv. Il 1' En superficie. Ce champ contient mille mètres superficiellement, c'est-à-dire 4000 mètres
SUP
carrés. || 2* D'une manière superficielle. Ce coup ne l'a touché que superficiellement. || Fig. J'ai dit que vous aviez lu superficiellement les petites lettres [les Provinciales]; je m'en repens; elles sont belles et trop dignes de vous pour avoir douté que vous ne les eussiez toutes lues avec application, stv. si*. Si vous pensez que ces paroles passent superficiellement dans mon cœur, vous vous trompez; je les sens vivement, elles s'y établissent, lo. 23 avr. 4 690.
— HIST. iiv s. Benivolence vient soudenement, et ceulz qui l'ont aiment superficialement et feblement, oresme, Éth. 269. || xvi' s. Les nerfs sont distribués superficiellement en la tunique du foye, paré, I, 4 8. La figure quarrée, aianl en chacune de ses faces vingt perches, en contiendra superfîcielement 400 quarrées, o. de serres, 4 2.
— ÉTYM. Superficielle, et le suffixe ment. SUPERFIN, INE (su-pèr-fin, fi-n'), adj. Terme
de commerce. Qui a un degré supérieur de finesse. Drap superfin. Papier superfin. || Substantivement. C'est du superfin, cela est très-fin.
— ÊTYM. Super..., et fin s.
SUPERFLU, UE (su-pèr-fiu, flue), od;'. || !• Qui est de trop. Des ornements superflus. Un rude hiver achève de dépouiller la princesse Anne de ce qui lui restait de superflu, boss. Anne de Gonx. Elle [Mme d'Aiguillon] donna ce qu'elle avait de superflu..., elle se retrancha de ce que d'autres auraient pris pour nécessaire, fléch. Hme d'Aiguillon. L'abondance des choses nécessaires, le mépris des superflues, fén. Tél. v. Ce qui est superflu [dans une pièce de théâtre] est toujours mauvais, volt. Comm. Corn. Rem. Poly. v, 2. Il Terme de botanique (système de Linné). Polygamie superflue, ordre qui comprend des fleurs hermaphrodites au disque et femelles à la circonférence. Il Rimes superflues, celles qui embrassent non-seulement la syllabe consonnante tout entière, mais tout ou partie de la syllabe précédente, comme jalousie et Andalousie.|| 2' Inutile. Vous ne vouliez pas me rendre un office superflu, balz. liv. Ti, lett. s. Refusa-t-il à quelqu'un la liberté de lui dire des choses nécessaires T n'accorda-t-il pas à plusieurs la consolation de lui en dire de superflues? FL^CH. Lamoignon. N'attirez point sur vous des périli superflus, luc. Mithr. iv, 4. Que nous servent, hélas I ces regrets superflus? id. Bsth. I, 6. Vous connaissez vos crimes ; Il serait superflu de vous les reprocher, volt. Olymp. v, 6. En toute chose, rien de superflu, j. j. rouss Ém.
II. Nos longs et lourds convois auraient appesanti notre marche; il était plus à propos de vivre du pays; on eût pu l'en dédommager ensuite, mais on fit le mal nécessaire et le mal superflu, ségur, Hist. de Nap. va, 2. || 3* S. m. Ce qui est de trop. C'est [la purgation des capucins] un remède pour ôter le superflu bien superflu, sÉv. 29 juin 4 689. Le point principal n'est pas d'avoir du superflu en hommes, mais de rendre ce que nous en avons le moins malheureux qu'il est possible, volt. Dict. phil. Population. Ces hommes sont quelquefois agités par un superflu de vie dont ils ne savent que faire, stael, Corinne, un, 4 . || Par plaisanterie. Je m'étais amusé dans votre cour à expulser le superflu de la boisson, mol. Méd. malg. lui,
III, 6. Il 4* Ce qui est, pour la rie, au delà du nécessaire. Pour le pourvoir de ce nécessairs qu'il [le pauvre] n'a pas, vous emploierez ce superflu que vous avez, bolrdal. 8' dim. après la Pentecôte, Vominic. t. m, p. ;403. Les hommes veulent tout avoir, et ils se rendent malheureux par le désir du superflu, fén. Tél. v. Troîle est utile à ceux qui ont trop de bien; il leur ôte l'embarras du superflu, il leur sauve la peine d'amasser de l'argent, la bruy. v. Ô le bon temps que ce siècle de ferl Le superflu, chose très-nécessaire, A réuni l'un et l'autre hémisphère, volt. Mondain. Le superflu devient avec le temps chose très-néces saire, buff. Eu. arithm. mor. Œuvr. t. i, p. 4 35. M. d'Alembert établit pour principe de morale l'obligation de ne pas regarder comme légitime l'usage de son superflu, lorsque d'autres hommes sont privés du nécessaire, condorcet, d'Alembert. Pendant la paix, il cultive un petit champ qui suffirait à peine aux besoins de l'homme le plus modéré dans ses désirs, et qui procure à Phocion un superflu dont il soulage les besoins des autres, bartkél. Anach. ch. 7.
— HIST. xiv s. Et dient en tel cas lez exposileurs, que une negacion est superflue, oresme, Éth. 334. J'entens art humain par science De philosophie et prudence, Qui vienne its mains préparer
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La matiire, puis séparer Le superflu, l'Àleh. à nal. 361 . Il XT* I. Le rray déduit estoit de regarder la belle pucelle qui ordonnée esloit pour le pris ; car tant estoit superflue en toutes exquises beaultrz, qu'elle rassasioit tous ceulx qui la regardoicnl, Percefortit, t. v, f" 88. || xvi* s. Je ne seray point superflu [prolixe] en ramassant ici ce qu'on peut trouver en leurs livres, calv. Inst. ()20. L'homme superflu et excessif en s'aimant trop, se va apauvrissant, langue, <7a. Quand le peu suffit, le beaucoup devient superflu, lo. 363. Il bannit aussi tous mcstiers superflus et inutiles, àhyot, Lyc. 4i. Le commun populaire, qui paravant se passoit à peu, en devint superflu, sumptueui et dissolu, ID. Pirie. 16. Mettre son argent en choses curieuses et superflues, ID. Caton, 36. Couper un sixiesme doigt en nombre superflu, paré, Inlroà. i. Polypes, chancres et autres chairs superflues, id. tb. Nous avons assez de travail du mal, sans nous travailler i ces règles superflues [touchant la manière de se comporter dans' la douleur], mont, m, 20). Tout ce qui est au-delà [des nécessités naturelles] est superflu pour eulx [des peuples sauvages], ip. l, 24).
— Etym. Provenç. superflu; espagn. et ital. ïuperfluo; du lat. tuper/luus, de tuper, au-dessus, et fluere, couler (voy. fluer).
SUPKUFLOITÉ (su-pèr-flu-i-té), ». f. \\ i° Ce qui est superflu. La seconde et troisième scène ont leur défaut accoutumé de la superfluité de l'infante, et font languir le théâtre par le peu qu'elles contribuent i la principale aventure, Acad. Senlim. Cid. Le blé, riche présent de la blonde Cérès, Trop toufl'u, bien souvent épuise les guérets, En superfluilés s'épandant d'ordinaire, la pont. Fabl. II, )). M. de Grignan s'est jeté dans cette superfluité [un double menton], sÉv. 28 oct. )68B. La table toutefois, sans superfluité, N'avait rien que d'honnête en sa frugalité, boil. Sat. x. Il faut éviter la superfluité des choses comme la surabondance des mots, marmontel. Œuvres, t. vui, p. 496. Il 2* Choses superflues. Vous connaîtrez l'ordre des idées principales : vous mettrez les accessoires à leur place : vous éviterez les superfluités, et vous vous arrêterez sur les idées intermédiaires qui mériteront d'être développées, condil. Art d'écr. Œuvr. t. vu, p. 289, dans pougbns. ||8' Particulièrement, choses de luxe. Elle [Mme d'Aiguillon] trouvait honteux que l'avarice n'eût point de bornes, que le luxe se répandit en superfluités infinies, et qu'il n'y eût que la charité qui fût ménagère et resserrée, fléCii. Aiguillon. Les empereurs Nerva, Trajan, Antonin, Marc-Aurèle, firent vendre les palais, la vaisselle d'or et d'argent, les meubles précieux et toutes les superfluités dont ils pouvaient se passer, rolun. Traité des Et. v, I, 3. L'abus des superfluités dont on se fait des besoins, iiass. Confér. Vs. des reven. ecclésiast. X l'exemple des autres peuples de l'Europe, les Français montraient un goût décidé pour les superfluités de l'Orient, raynal, Hist. phil. iv, 3. jji* Humeurs surabondantes. Les sueurs, qui afl'aiblisseni tout le monde, me donnent de la force, et me font voir que ma faiblesse venait des superfluités que j'avais encore dans le corps, set. 28).
— HIST. XII* s. Toz jors engcnret la cliar superfluitciz, ki toz jors sont à relrenchier. Job, p. 484. Il XIII* s. Ele aide à espurgier les superfluités et les fumées qui se puent [peuvent] engerrer [engendrer] entour le cuer [cœur], alebrant, f° 3. Ijxiï's. La moelle est pure superfluité de nourrissement, h. de uondeville, f* ) ) . Qui ses biens presens garde sans superfluité. De legier ne puet pas avoir calamité, Girart de Ross. v. 30)7. Aucuns jouvenceaux desquels, au temps du roy Tarquin, la luxure et la superfluité avoit esté moult grande, bercheure, f* 28, recto. Les grans oultraiges et superfluités, comme de viandes grandes et oultrageuses, Ménagier, i, 3. || xv* s. Tous les jours nous ne faillions point que nous n'eussions quelque bonne prise dont nous estoffions nos superfluités et jolietés, et maintenant tout nous est mort, FROiss. ii, m, 24. Et est à eschever [éviter] la superfluité d'officiers aujourduy et ou temps présent, Bibl. desch. 8* série, t. ii, p. (39. Qu'elle [rime] apprengne d'eslre contente do peu, et non pas désirer superfluité, Intem. eonsol. n, n. Il XVI' s. Il [Xénophon] estimoit que l'exercice, le travail continuel et la sobriété debvoient avoir cuict et asseiché toutes ces superfluitez [cracher et suer], mont, ni, 9).
— ETYM. Provenç. ruperfluitat, tobrefluitat ; espagn. superftuidad; ital. superfluità; du lat. tuperfluitatem, de tuperftuus, superflu.
SUPCRIRUR, EDRB (su-pé-ri-eur, eu-r'), adj. Il 1° Qui est^^titué au-dessus, par opposition i inférieur. Les étages supérieurs. Les galeries supérieures. Dans l'homme, les parties inférieures croissent moins d'abord que les parties supérieures, Burr. Quadrup. t. I, p. 87. || Membres supérieurs, les deux bras ou membres attachés au thorax, par opposition aux deux cuisses et jambes attachécsau tiassin. || Terme d'astronomie. Planètes supérieures, celles dont l'orbite comprendrait l'orbite de la terre si on les projetait sur un même plan. Mars est la première des planètes supérieures. Il S* Il se dit des pays les plus rapprochés de la source du fleuve ou des fleuves qui les traversent. Les provinces supérieures de l'Asie. La Germanie supérieure. || Le Rhin supérieur, le Rhin inférieur, en parlant de deux des trois bras du fleuve, selon que leur source est plus ou moins éloignée de leur point de réunion. ||8* Qui occupe un rang élevé dans une échelle fictive. Les animaux supérieurs. || Vertébrés supérieurs, s'est dit des vertébrés proprement dits, dans la théorie anatomique qui regarde les articulés comme des vertébrés inférieurs. || Il se dit des ordres de quantité les uns par rapport aux autres. Comme chaque addition partielle peut faire passer des unités dans l'ordre immédiaiemenl supérieur, on conçoit qu'il faut commence par chercher la somme des unités simples, coN&a. Lang. cale, n, 3. || 4* Qui est d'un ordre plus élevé. Les classes supérieures de la société. Puissance, autorité supérieure. Vous auriez une paroisse de plus, dont vous seriez le seigneur supérieur avec toutes les marques, sÉv. 9 févr. ) 883. Il Cours supérieures, tribunaux supérieurs, cours, tribunaux qui jugent en dernier ressort. Il Officier supérieur, officier d'un grade élevé; c'est dans notre hiérarchie militaire le chef de bataillon ou d'escadrons, le lieutenant-colonel, le colonel et les officiers assimilés. || Terme de philosophie. Concept supérieur, dans le kantisme, idée générale. Il 5* Fig. Qui l'emporte sur, en parlant des personnes. Quand l'éloignement de ce grand ministre [Mazarin] eut attiré celui de ses confidents, supérieur par cet endroit au ministre même dont il admirait d'ailleurs les profonds conseils, nous l'avons vu retiré dans sa maison.... boss. le Tellier. Le jeune ministre calviniste, fort instruit, plein de feu dans la dispute, nullement dressé à la politesse d'un monde qu'il n'avait pas vu, ne reconnaissant rien de supérieur à lui que la raison, font. Saurirt. Je n'avais point séparéle souverain et le philosophe [dans Frédéric II]; et vous étiez le Platon qui avait quitté Athènes pour un roi supérieur assurément à Denys, volt. Lett. Mauperluis, 3 juill. (746. Le prince Eugène, privé des Anglais, était encore [i, Denain] supérieur de vingt mille hommes à l'armée française, m. Louis XIV, 23. || U se dit, en un sens analogue, des choses. Une force supérieure. Un prix supérieur. Quoique la tragédie d'Irène ne vaille ni Zaïre, ni Mahomet, elle est encore fort supérieure à toutes les tragédies qu'on nous donne aujourd'hui, d'alemb. Lett. au roi de Pr. 2 juill. )778. ||8' Absolument. Placé au-dessus des autres par des avantages intellectuels ou moraux. La baronne : Le laquais de M. Turcaret est un sot, un benêt dont on ne peut tirer le moindre service; et je voudrais mettre à sa place quelque habile homme, quelqu'un de ces génies supérieurs qui sont faits pour gouverner les esprits médiocres. — Frontin : Je vous vois venir, madame, cela me regarde, lesage, Turc, i, 9. Les Maures passaient pour une nation supérieure ; on se tenait honoré de s'allier à eux ; le surnom de Rodrigue [le Cid] était maure, volt. Mœurs, 44. C'est [Turgot] un esprit supérieur et une très-belle âme, id. Lett. de la Lande, <9 déc. 1774. Il est démontré que les nations ne peuvent avoir des génies supérieurs qu'après que les langues ont déjà fait des progrès considérables, condil. Conn. hum. n, i, )5. U se plaignit de la difficulté qu'éprouvait une femme supérieure à rencontrer l'objet dont elle s'est fait une image idéale, stael, Corinnt, n, 2. || Il se dit des choses en cet emploi. Ses Tusculanes [de Cicéron] et son traité de la Nature des dieux.... sont si supérieurs dans leur genre, que rien ne les a égalés depuis, volt. Triumv. no(. || Supérieur, pris absolument, se dit aussi d'une supériorité militaire numérique. Le marquis, depuis maréchal de Thoiras, sauva la gloire de la France, en conservant l'île de Ré avec peu de troupes contre les Anglais très- supérieurs, volt. Mœurs, 476. Charles ne balança pas à attaquer avec
>■ petite troupa cette armée si supérieure, id. Russie, I, <<.||7* Fig. Être supérieur i, avec un nom de chose pour régime, ne pas se laisser dominer par. Que la tendresse pour madame sa femme, qu'il venait d'appeler une faiblesse, était une de ces sortes de choses que la politique condamne, mais que la morale justifie, parce qu'elles sont une marque de la bonté d'un coeur qui ne peut être supérieur k la politique, qu'il ne le soit en même temps i l'intérêt, rbtz, Mim. t. n, liv. m, p. 21, dans POOOENS. Supérieur A la petite vanité de ne placer dans ses livres que ce qu'il a découvert ou observé le premier, condorcet, Duhamel. Il Être supérieur aux événements, etc. avoir un courage à l'épreuve des événements, etc. Quand la vertu n'aurait point d'autre consolation, n'en est-ce pas une assez grande que d'être délivré des inquiétudes les plus vives des passions.... de s'être rendu supérieur aux événements...? uass. Carême. Pécheresse. Accueilli dans une ville, emprisonné dans l'autre, et partout supérieur aux événements, beadmarch. Barb. de Sév. i, 2. {| Être supérieur i sa place, avoir plus de talents, de capacité, que n'en exige la place qu'on occupe. Il 8* S. m. et f. Supérieur, supérieure, celui, celle qui aautorité sur un autre. Il faut obéir à ses supérieurs. Les relations de supérieur i inférieur, || 9* En particulier, dans les couvents, le supérieur, la supérieure, celui ou celle qui gouverne un monastère. Que ,de conformité de mœurs et de doctrine I Que d'union d'esprits sous un supérieur I corn. Imit. i, 48. On critique, on censure, on contrôle toutes choses; la supérieure même n'est pas exempte d'être sur le tapis; l'on blâme sa conduite et sa manière d'agir, Boss. Sermons, Instruct. sur le silence, i. Qu'estce, dans une communauté religieuse, qu'un supérieur? c'est le protecteur et le tuteur de la règle, qui, par une obligation propre et spéciale, doit la soutenir, doit l'autoriser, doit la défendre et la venger, bourdal. Exhort. sur l'observ. des règles, t. I, p. 226. Tout supérieur est responsable de ceux que Dieu a mis sous son obéissance, id. Pertsées, t. n, p. 467. || 10° Supérieure s'est dit de la femme qui tient une maison de filles publiques. Un rendez-vous manqué avec une fille de la communauté de la Fillon.... cette fille rendit compte à sa supérieure, qui, étant fort en relation avec le régent.... staal, Mém. t. u. p. 49.
— REM. Supérieur ne prend pas de degré de comparaison ; on ne dit pas : plus supérieur, moins supérieur, aussi supérieur, parce que supérieur représentant le lat. superior, est par lui-même un comparatif. Cependant, comme ce comparatif est latin, non français, la notion tend à s'en obscurcir; et des auteurs y adjoignent des degrés de comparaison. Examinez les Romains, vous ne les trouverez jamais si supérieurs que dans le choix des circonstances dans lesquelles ils firent les biens et les maux, iiontesq. Bspr. xxii, )3. Un être intelligent plus supérieur au monde et à moi que je ne le suis au cuivre dont j'ai composé ma sphère [une sphère représentant le monde], volt. Dial. 7. Mme Denis y déploya [dans un râle] les talents les plus supérieurs, m. Lett. à Lekain, 20 oct. )760.
— HIST. xin*s. Liempereres d'Inde superior, Ch. d'Ant. VII, 23). Il XVI* s. Saint Paul dit : Toute personne soit sujette aux puissances supérieures, lanode, 24 ) , Les peuples qui souflTrent des violences par l'orgueil ou avarice des supérieurs, id. 244. L'inférieur ne doit pas tousjours acomplir tout ce que son supérieur lui ordonne, id. 24 8. Et qui juge la loy, il n'en est point observateur, mais en est supérieur, calv. Instit. 949.
— ETYM. Lat. rupertorem, comparatif formé de la prép. îuper, sur, au-dessus.
SUPÉRIEUREMENT (su-pé-ri-eu-re-man), odti.
Il 1* D'une manière supérieure. Fléchicr et Marsolier ont fait la Vie du cardinal Ximenès, mais l'un supérieurement à l'autre , wchelet, Diet. || 2° Absolument et sans comparaison exprimée, d'une manière excellente, parfaitement. Polybe, qui a écrit si supérieurement la guerre de Rome et de Carthage, volt. Moeurs, Premiers peuples. Mme Denis a joué supérieurement dans une bagatelle intitulée la Comtesse de Givri ou Chariot, id. lett. Voisenon, 49 oct. 4767. Qui a la réputation de manier supérieurement les armes, J. j. rouss. Hél. i, 67.
— REM. On a employé supérieurement avec dé et un substantif, comme infiniment avecd«. Comme vous avez supérieurement d'adresse, vous dérouterez facilement l'artifice, obnlis, Thédt. d'id. l'Intrigante, I, 4.
— ETYM. Supérieure, et le suffixe merU.
SUP
SrPÊRIORITÉ (su-pé-ri-o-ri-té),i. f. \\ !• Prééminence, autorité, excellence, au-dessus des autres. Pour conserver l'air de supériorité qu'il avait usurpé, HAMiLT. Cromm. 4. Leur principale attention [des Romain»] était d'examiner en quoi leur ennemi pouvait avoir de la supériorité sur eux, MONTBSQ. Botn. î. Ils prirent dans les négociations la même supériorité que dans la guerre, m. »b. H. Les Anglais ont toujours eu sur les Irlandais la supériorité du génie, des richesses et des armes, VOLT. Louis HT, 46. Comme l'homme n'est pas un simple animal, comme sa nature est supérieure à celle des animaux, nous devons nous attacher à démontrer la cause de cette supériorité, bupp. Vise. nat. anim. Œuv. t. v, p. S43. La supériorité d'Aristete paraît surtout dans les écrits où il a pu exposer sa pensée sans mystère, condil. Ilist. anc. ni, 24. Quelque distingué que soit un homme, peut-être ne jouit-il jamais sans mélange de la supériorité d'une femme, stael, Corinne, vn, 3. La supériorité véritable donne une parfaite bonté, m. ib. XV, 6. Il Supériorité territoriale, espèce de souveraineté qui fut reconnue aux États do l'empire d'Allemagne par le traité de Westphalie. Il a» Charge de supérieur dans un couvent. Vous êtes liée par les mêmes engagements que les autres, et, en vous chargeant de la supériorité, on n'a pas prétendu vous décharger de la régularité, BOURDAL. Pensées, t. il, p. 466. Il 8° Au plur. Néologisme. Les supériorités, les personnes éminentes en mérite, en renom, etc.
— lliST. XV* s. Qui sans supériorité et légitime potesté apparente est armé et hardi d'autrui faire mourir... monstrel. i, 47. || xvi° s. Les dix hommes [décemvirs] esleuz par les Romains en supériorité, qui firent tant d'insolences que le peuple fut contrainct «e mutiner contre euli, BONrvARD, Chron. de Gen. i, 4. Si l'apostasie ou révolte par laquelle l'homme se soustrait de la supériorité de son créateur, est un crime vilain et exécrable.... CALv. Inst. 47i. Par où l'on peut voir combien la doctrine evangelique est vigoureuse et puissante, pour imprimer aux esprits des hommes la loy d'obéissance et révérence envers les superioritez,
LANGUE
— ÊTVM. Supérieur.
SUPERLATIF, IVK (su-pèr-la-tif, tl-v'), adj. Il !• Terme de grammaire. Qui exprime la qualité bonne ou mauvaise portée au plus haut degré. Adjectif superlatif. Les terminaisons superlatives dans la langue latine. Elle [la langue française] n'aime point les exagérations, parce qu'ailes altèrent la véritéj et c'est pour cela sans doute qu'elle n'a point de ces termes qu'on appelle superlatifs, non plus que la langue hébraïque, BonnouM, Entret. d'Ar. et d'Eug. 2. || Par extension et familièrement, qui a un caractère d'excellence. Il invita le ban et l'arrière-bad du canton à une veillée superlative dont son fils et les conscrits devaient être les héros, élie berthet, {a Ferme de la Borderie, i. || 2' S. m. Un superlatif, un adjectif mis au degré superlatif. Cet adjectif, cet adverbe est un superlatif. Eminences et excellences, mots introduits ; ceux d'éminentissime et d'excellentissime n'ont point encore passé les monts; le cardinal du Perron a fait inutilement tout ce qu'il a pu pour introduire illustrissime ; le cardinal de Richelieu a été plus heureux à faire passer le mot généralissime, qui est le seul superlatif que nous ayons, hkLZ. Socrate chrétien, i. Ce superlatif [sérénissime] ne leur [aux ducs de Lorraine] est venu dans la tête que lorsque leurs cadets se sont fait traiter d'altesse, st-sim. 68, 225. Quand on est pourvu, à un certain point, de l'esprit d'admiration, on n'est pas autrement fourni de celui de lumière et de critique ; on prend volontiers ses instructions dans le geste et dans les superlatifs du cicérone qui vous conduit, palconet, Œuv. div. t. ni, p. 73. La plupart de vos écrivains en prose [vous Italiens] aujourd'hui ont un langage si déclamatoire, si diffus, si abondant en superlatifs, STAEL, Corinne, vu, 1 . || Superlatif absolu, celui qui exprime la qualité portée à un très-haut degré, sans rapport i. autre chose ou à autre personne : par exemple, très-sage. Superlatif relatif, celui qui exprime la qualité avec rapport à autre personne ou à autre chose : par exemple, le plus sage. || Superlatif d'infériorité, celui qui se compose avec les mots le moins, en français : le moins grand de tous. Il »• Au superlatif, loc. adv. Extrêmement. Il est sot et vain au superlatif.
— HIST. xnr s. L'une [vie du monde] fu vie positive. Et l'autre [yie des oouvenU] fu superlative,
SUP
j. DE MEUNO, Tr. »96. || xiV 8. En Portingal irons ensamble par avis, Et si li gasterons sa terre et son pais. Qu'il ne li demourra vaillant un parisis : Du royaulmo serons roys et suppellatis, Guescl. 9902. Il iT* s. Sur quoy povons noter estre les plus suppellatifs biens les celestielles choses, christ. DE pisAN, Charles T, i, 4. Seigneurs, dit la royne, je prie au Dieu superlatif qu'il gart le roy mon seigneur, Perceforest, t. i, f* 65. || rvi" s. Ce mesme personnage (je di Bembo) use d'adverbes ayant forme de superlatifs, lesquels je confesse que notre langue n'ha point..., mais je responspremierement que les Grecs nous ont faict le plaisir de nous prester une petite particule, laquelle mestans devans les adverbes aussi bien que devant les noms , exprimons ceste superlation, n. ESTiENNE, Précelltnce. Moiennant laquelle conduite sera ce bestail au superlatif degré de graisse dans trois mois, o. de serres, 326. Il fait trophée de ses tromperies, es quelles il estoit un superlatif, pasquier, Rech. viii, p. 754, dans la- CURNE. Si jamais arbalestier du pays, lesquels sont suppelatifz en toute Guyenne.... rab. tv, B2.
— ÉTYM. Provenç. tuperlatiu; espagn. et ital. superlativo ; d\x lat. tuperlativut , de super, audessus, et latum, porter.
SCPERLATIVEMENT (su-pèr-la-ti-ve-man), adv. Terme familier, qui ne se dit guère qu'en plaisantant. Au superlatif, extrêmement. Elle est superlativement laide. Quoique tu sois grec d'origine. Et superlativement grec, scarr. Virg. viii. Vainqueurs, nous serons odieux; vaincus, ridicules, — superlativement ridicules, ch. de Bernard, la ciasse aux amants, xii.
— ÉTYM. Superlative, et le suffixe ment. tSUPERNATURAHSME(su-pèr-na-tu-ra-li-sm'),
». m. Voy. supbanaturausme.
t SUPEROVARIÉ, ÉE(su-pèr-o-va-ri-é, ée), adj. Terme de botanique. Dont l'ovaire est supère. ij S. f. plur. Les superovariées, nom de l'un des deux groupes principaux renfermant les familles gamopétales, dans la méthode naturelle modifiée; il comprend les plantes dont l'ovaire est libre ou supère, et se divise en quatre classes.
— ÉTYM. Super..., ei ovaire.
f SUPEROXYDATION ( su-pèr-o-ksi-da-sion ) , s. f. Terme de chimie. Oxydation avec excès d'oxygène.
SUPERPOSÉ, ÊE (su-pèr-p6-zé, zée), part, passé de superposer. Couches superposées. || Terme de botanique. Se dit du bulbe, quand il s'en développe un nouveau sur l'ancien, et des lobes de l'anthère quand ils sont placés l'un au-dessus de l'autre.
SUPERPOSER (su-pèr-p6-zé), t>. o. Poser une ligne, une surface, un corps sur un autre. En géométrie, on superpose souvent deux figures pour en démontrer l'égalité.
- ÉTYM. Super..., et pojer.
+ SUPERPOSITIF, IVE (su-pèr-pô-zi-tif, ti-v'), adj. Terme de botanique. Se dit des parties qui s'appliquent l'une sur l'autre. La préfloraison est superpositive, quand les pièces de la corolle ou du calice s'appliquent successivement les unes sur les autres.
SUPERPOSITION (su-pèr-pô-zi-sion), ». f. \\ l'Action de superposer, ou état de choses superposées. Il Terme de géologie. Mode de succession des parties de l'écorce terrestre. Cette superposition monstrueuse des roches primitives sur les secondaires serait-elle l'efl^et d'un bouleversement? SAUSSURE, Voy. Alpes, t. m, p. 449, dans pougens. Il 2° Jeûnes de superposition, s'est dit des jeûnes doubles qui s'étendaient jusqu'à deux jours entiers.
— ÉTYM. Super..., et position.
SUPERPURGATION (su-pèr-pur-ga-sion), ». f.
Terme de médecine. Purgation immodérée ou excessive, causée par des substances trop irritantes ou données à contre-temps. C'est encore [les gouttes anodines d'Angleterre] un grand remède pour calmer les vomissements et arrêter les superpurgations, genus, Maison rust. t. n, p. 209, dans
POUGENS
— ÉTYM. Super..., et purgation.
t SCPERSÊCRÉTION (su-per-sé-kré-sion), ». f. Terme de médecine. Sécrétion excessive.
SUPERSÉDER (su-pèr-sé-dé. La syllabe se prend un accent grave quand la syllabe qui suiteslmuette : je supersède, excepté au futur et au conditionnel: je superséderai), v. n. Terme vieilli de jurisprudence. Surseoir. Ordonné qu'il sera supersédé aux poursuites.
— HIST. XVI' s. Si nous regardons à ces choses, il sera facile de juger jusques à où la sécurité doit
SUP
procéder et ot elle doit superseder, caett. Inrt.
— ÉTYM. Cest la forme latine de »urieo»y.
i SUPERSENSIBLE (su-pèr-san-si-bl'l, odj.Terma de philosophie. Qui échappe aux sens. On dit plutôt suprasensible.
— ÉTYM. Super..., et sensible.
SUPERSTITIEUSEMENT (su-pèr-sti-si-eû-ze-
man), adv. || 1° D'une manière superstitieuse. Croire superstitieusement aux revenants. || i' Fig. En portant l'exactitude, le scrupule jusqu'à l'excès. Il ne faut pas s'attacher superstitieusement aux choses indifférentes.
— HIST. XVI" s. S'ils estiment mots estrangea ceux qui ont esté curieusement inventez et se défendent superstitieusement.... j'approuve grandement leur sobriété, CALV. Instit. 74.
— ÉTYM. Superstitieuse, et le suffixe ment. SUPERSTITIEUX, EUSE (su-pèr-sti-si-eû, eû-z'),
adj. Il 1° Qui a de la superstition. Le peuple le moins superstitieux est toujours le plus tolérant, VOLT. Philos. 4* homélie. Le roi do Prusse, vainqueur de la superstitieuse Autriche, m. Lett. Ilelvétius, 26 juin 4 766. Le savant Isaac Vossius, théologien incrédule et superstitieux, de qui Charles II, roi d'Angleterre, disait qu'il croyait tout, excepté la Bible, d'alemb. Œuv. t. iv, p. 28. Quand le siècle est superstitieux, le génie de l'observation est timide, stael, jlJJemojne, in, 2. || Substantivement. Personne superstitieuse. Enfin t'ai-je dépeint la superstitieuse? boil. Sat. x. Le superstitieux est son propre bourreau ; il est encore celui de quiconque ne pense pas comme lui, volt. Philos. 2* homélie. Ces superstitieux sont dans la société ce que les poltrons sont dans une armée : ils ont et donnent des terreurs paniques, m. Dict. phil. Ame. Le superstitieux est gouverné par le fanatique et le devient, id. Dict. philos. Superstition, v. Il 2° Où il y a de la superstition. Une dévotion superstitieuse. Remarquez que les temps les plus superstitieux ont toujours été ceux des plus horribles crimes, volt. Dict. philos. Superstition, rv. Ce n'étaient point de méchantes femmes, mais des imaginations superstitieuses, stael, Corinne, i, 4. Il 3° Fig. Qui pèche par excès d'exactitude. Sa santé ou plutôt sa vie ne se soutenait que par une extrême sobriété, par un régime presque superstitieux, et il pouvait donner pour preuve de son habileté qu'il vivait, pont. Fagon. Les commentateurs, peuple le plus superstitieux de tous ceux qui sont dans le culte de l'antiquité, m. Anc. et mod.
— HIST. XIV* s. Se ilz ne disent ne n'enseignent aucunes choses supersticieuses ne damnables, {e Sonje du vergier, i, 478. Hxvi's. Craintes excessives et superstitieuses, CALV. /jwt. 4 36. Les chrestiens ne doivent estre superstitieux aux mots, moyennant que le sens soit bon et sain, m. ib.
— ÉTYM. Lat. îupersh'liosus (voy. superstition). SUPERSTITION (su-pèr-sti-sion; en vers, de
cinq syllabes), s. f. || 1° Sentiment de vénération religieuse, fondé sur la crainte ou l'ignorance, par lequel on est souvent porté à se former de faux devoirs, à redouter des chimères, et à mettre sa confiance dans des choses impuissantes. La piété est différente de la superstition; soutenir la piété jusqu'à la superstition, c'est la détruire, pasc. Petis. xin, 6, éd. havet. [M. de Montausier] chrétien de bonne foi, sans superstition et sans hypocrisie, PLÉCH. Duc de Mont. La .superstition semble n'être autre chose qu'une crainte mal réglée de la divinité, LA BRor. Théoph. xvi. La superstition est à la religion ce que l'astrologie est à l'astronomie, la fille très-folle d'une mère très-sage, VOLT. Pol. et lég. Tolérance, «'it est utile.... Quiconque a un peu vécu avec les hommes a pu voir quelquefois combien aisément on est prêt à sacrifier la nature à la superstition, id. Mahomet, Lett. La superstition sied bien au paysage ; Triste dans les cités, elle est gaie au village. Et le sage luimême aime voir, en ces vœux. Va terre à ses travaux intéressant les cieux, delille, Imag. viii. Il 2* Pratique superstitieuse, croyance superstitieuse. La confiance qu'on avait aux oracles chez les anciens était une superstition. Laissons là de Joad l'audace téméraire. Et tout ce vain amas de superstitions Qui ferment votre temple aux autres nations, rac. Athak n, 4. La superstition, en général, est toujours une erreur; mais les superstitions particulières ont quelquefois un fondement raisonnable, bupf. Ois. t. xii, p. 29. || Particulièrement. Vaine observation religieuse pratiquée par les anciens et défendue par l'Église. || S* Vain prà-
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«âge que l'oD tire d'accidents purement fortuits. Il y a do la superstition à croire qu'une salière renversée présage un malheur. || 4" Fig. Tout excès d'exactitude, de .soin, en quelque matière que ce soit. Ceux qui l'avaient pratiqué [l'art des fortifications], ou qui en avaient écrit, s'étaient attachés servilement i certaines règles établies, quoique peu fondées, et à dos espèces de superstitions, qui dominent toujours longtemps en chaque genre, et ne disparaissent qu'à l'arrivée de quelque génie supérieur, ponten. Vauban. Une si petite attention s'ennoblissait par son principe; et combien ne serait-il pas à souhaiter que le hien public fût toujours aimé avec autant de superstition? ID. des BiÛetles M. de la Hire, exact jusqu'au scrupule et jusqu'à la superstilion, présentait à M. de Lou- Tois des mémoires dressés jour par jour et où les fractions n'étaient pas négligées, iD. la Hire. Un des avantages delà philosophie appliquée aux matières de goût est do nous guérir ou de nous ga rantir de la superstition littéraire, d'alemb. Œuv. t. III, p. 4U. Comme le dit fort bien le chevalier de Celtas, elle a toutes les superstitions de la toilette, genlis , J/<;r<îS ri», t. 1, p. 150, dans pouoENs.
— iiiST. IV' s Qu'à la superstition de vos ydoles renoncez, et au vray Dieu qui vous a créé vous convertirez, ilyst. de Barl. et Josaphat, dans gui DE CAMBRAI, p. 372. || xvi" S. Il me semble que la superstition a esté nommée de ce qu'en ne se contentant pas de ce qui estoit ordonné de Dieu, elle a fait un amas superflu de choses vaines, CALV. Instit. 66.
— Etvm. I.at. superstitionem, d'un verbe archaïque superstitare, protéger, de super, au-dessus, et ttare, se tenir : superstitio, la crainte des dieux, le respect de leur protection, et, en mauvaise part, superstition.
\ SUPKRSTITIOSITÉ (su-pèr-sti-si-ô-zi-té), # f. Tendance à la superstition.
— iiisT. XVI' s. Superstitiosité, rab. p. 230, dans
LACUBNE.
t SCl'KRSTRUCTION (su-pèr-slru-ksion), s. f. Construction au -dessus du sol. Les frais de premier établissement d'une usine comprenant l'achat du sol, la superstruction, l'acquisition des machines et celle dos outils, Séance du Corps Jeg 20 janv. 1870.
t SCPKRSTRUCTUUE (su-pèr-stru-ktu-r'), ». f. \\l' Dans les ponts et chaussées, superstructure d'un pont, la construction de la partie au-dessus d'une rivière, d'un canal, d'un chemin de fer. Il 2° Structure superflue et inutile à l'édifice. || Fig. Ce qui est ajouté inutilementàunlivre, à une pièce. La pièce est finie, quand Ptolémée est mort; tout le reste n'est qu'une superstructure mutile à l'édifice, VOLT. Comm. Corn. Rem. Pompée, v, 3.
— ÉTVM. Super..., et sJruclurs.
\ SUPERVOLUTfF, IVE (su-pèr-vo-lu-tif, ti-v ), adj. Terme de botanique. Qui est roulé sur. La préfoliation est supervolutive, quand les feuilles ont un de leurs côtés roulé sur lui-même, et enveloppé dans l'autre côté.
— f.TYM. Super..., et lat. volvere, rouler.
SUPIN (su-pin), I. m. Terme de grammaire latine. Partie de l'infinitif latin qui sert à former plusieurs temps, et qui n'est au fond qu'un nom verbal. || Supin actif, forme nominative ou accusativc. Il Supin passif, forme ablative.
— HIST. xni' s. El supins et impératifs. Bat. des sept arts.
— f.TYM. Provenç. supi; espagn. et ital. supino ; du lat. supinum.
SCPINATECR (su-pi-na-teur), s. m. Terme d'anatoraie. Nom donné aux muscles qui portent l'avant-bras et la main en dehors, de manière que la face antérieure de celle-ci devienne supérieure. ||.ild). Muscles supinateurs.
— HIST. XVI' s. Les muscles qui tournent la main vers le ciel, nommés supinateurs, paré, i, 8.
— ÊTVM. Voy. SUPINATION.
SUPINATION (su-pi-na-sion), s. f. \\ 1* Terme de physiologie. Mouvement que les muscles supinateurs font exécuter à l'avant-bras et à la main, de manière que la paume regarde en avant, le bras étant pendant le long du corps. |H' Terme de pathologie. Position d'un malade couché sur le dos. Le malade était en supination.
— f.TYM. Lat. fupinationem, de supinus, renversé sur le dos.
t SUPPÉDANÉ (sup-pé-da-né), s. m. En médecine, cataplasme préparé pour la plante des pieds.
— f.TYM. Lat. suppedaneum, qui veut dire un marchepied, de sub, sous, et pes, pedis, pied.
t SUPPLANTATEUR (su-plan-U-teur), ». m, Ce-
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lui qui supplante. Après qu'Ésaû aura joui quelque temps de son droit d'aînesse, Jacob emportera la bénédiction paternelle; il demeurera le seul et véritable supplantateur, comme son nom le lui promettait, Boss. Sermon», Uél. des bons avec les méchants.
— f.TYM. Lat. fup;>Ian(a(orem, de supplantare, supplanter.
t SUPPLANTATION (su-plan-ta-sion), ». f. Action de supplanter.
— HIST. xm' s. Judas, qui demoroit 0 moi en paix, qui menjoit mes pains, ezlargi seur moi sopplantation. Psautier, t" 64.
— f.TYM. Lat. »uppJon<a»ton«m, de supplantare, supplanter.
SUPPLANTÉ, ÉE (su-plan-té, tée), part, passé de supplanter. Un amant supplanté, cohn. Attila, IV, ♦. Un fat supplanté ne pardonne jamais, genus, iléres ri», t. i, p. 28», dans pougens.
t SUPPLANTEMENT (su-plan-te-man), ». m.
Synonyme de supplantation.
— HIST. XIII' s. Diex, lieve toi,vien li devant. Et si li fait supplantement. Psaumes en vers, dans Liber p.solm. p. 27<. Il xvi* s. Voyantson sang et ses peines subjettes à tels supplantemens, il n'avoitpeu despouiller envers son supérieur le courage qu'il avoit vestu contre les ennemis, d'aub. Ilist. i, <66.
— f.TYM. Supplon<er ; provenç. josplantomen.
SUPPLANTER (su-plan-té), t). o. || 1° Faire perdre à quelqu'un le crédit, la faveur, l'affection, l'établissement qu'il avait auprès d'une personne, et prendre sa place. C'est trop de nous supplanter [auprès de nos dames], et de nous supplanter avec nos propres habits, mol. Préc. te. Thémistocle, qui avait formé en lui-même le dessein de supplanter les Lacédémoniens, et de substituer les Athéniens à leur place dans le gouvernement de la Grèce, rolun, Hist. ane. Œuv. t. m, p. 289, dans pouqens. Qu'il s'offre à ce vertueux du siècle une occasion sûre de décréditer un ennemi, ou de supplanter un concurrent.... hass. Pet, carême, Gloire hum. L'intrigue supplante les plus grands talents ; des hommes souples et bornés s'élèvent aux premières places, m. ib. Écueils, Piété des grands. Elle [Mme de Maintenon] fait venir, de bonne foi, la religion au secours de ses charmes usés , pour supplanter sa bienfaitrice devenue sa rivale, volt, toui» XIV, 27.||a*Sc supplanter, ». réjî. Travailler l'un contre l'autre pour se déposséder réciproquement. Pour se supplanter, ils [les fils de Nizam, en Inde] eurent recours tour à tour aux armes, aux trahisons, au poison, aux assassinats, raynal, 7/»s(. phil. v, 34.
— HIST. XII' s. E tu purceinsis mei de vertut à bataille, e supplantas les esdrechans [ceux qui se dressent] encuntre mei. Liber psalm. p. 2). Guarde mei, sire.'... e de feluns humes délivre mei, chi pensèrent à supplanter les miens pas, »6. p. 2)7. Il xm* s. C'est la prescience divine Qui tout set et riens ne devine.... Ne n'a pas por ce sozplanté Pooir de franche volonté, la Bose, <769). || xiv s. Qui aucun petitbien emprent. Et s'i commence à delitter, Li poet cils biens tant profiter. Qu'il en het les maus et despite Pour ce bien que en lui abbittc. Qui d'autres biens atrait plenté, Et en sont li mal susplanté, J. de condé, t. 11, p. <66. ||xv's. Par multitude de ses osts [Alexandre] supplanta la terre, humilia les régions, cspoventa les peuples, CHASTEL. Chr. du due Philippe, proesme. || xvi' s. Pour autant qu'il sentoit son désir reprochable, sa passion incurable, et sa raison de tout poinct supplantée, il résolut d'abandonner la vie, amyot, Démétr. 62. Si j'avois en ma possession les événements incogneus, j'en penserois très facilement supplanter les cogneus, en toute espèce d'exemples, MONT, in, 24.
— ÊTYM. Provenç. sosplantar ; espagn. iuplantar; ital. îopptontore; du lat. supplantare, de îub, sous, et planta, la plante du pied.
t SUPPLANTEUR (su-plan-teur), ». m. Celui qui supplante.
— HIST. XVI* s. Vous, monsieur, serez traité de la réputation comme supplanteur de vostre ami, d'aub. Ilist. n, 27).
t SUPPLÉANCE (su-plé-an-s*), ». f. Action de suppléer, de remplacer. || Fonction de suppléant. Il a obtenu la suppléance d'une chaire de professeur.
— ÊTYM. Suppléant.
SUPPLÉANT, ANTE (su-plé-an, an-t'), ». m. et f. Celui, celle qui remplace quelqu'un, qui fait ses fonctions à son défaut. On lui a nommé un suppléant. Cette dame est suppléante au bureau de charité. Il Adj. Juge suppléant. Professeur suppléant.
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SUPPLÉÉ, ÊE («u-pW-*, ée), part, passé d« suppléer. Un professeur suppléa dans sa chaire.
SUPPLÉER (su-plé-é) , je suppléais, nous suppléions, vous suppléiez; que je supplée, que nous sup> pléions, que vous suppléiez, v. a. || !• Ajouter ce qui manque, fournir ce qu'il faut de surplus. Ce sac doit être de mille francs; et ce qu'il y aura de moins, je le suppléerai. On supplée les vides provenant des soufflures, des bullesd'air....BOUTARD, /'ic(. d«i arts du dessin. Réparer. \\ Suppléer les cérémonies du baptême, faireàl'église lacérémoniedu baptême surun enfant qui n'a été qu'ondoyé. || Suppléer ce qui manque dans un auteur, remplir les lacunes qu'il y a dans ses ouvrages. || 2' Ajouter à une phrase ce qui y est sous-entendu. On comprendra dans la suite pourquoi, dans la construction simple, je supplée des mots qui ne sont point dans le texte ; ceux qui ne les suppléent point confondent la syntaxe simple avec la syntaxe élégante, douars. Œuvr. t. I, p. )8g. ||3* Mettre en place de. Ils [les géomètres] prétendent que l'esprit supplée toujours la définition entière aux termes courts qu'ils n'emploient que pour éviter la confusion que la multitude des paroles apporte, pasc. Esprit géomét. I. S'ils [des titres, dans les Caractères] ne plaisent point assez, l'on permet d'en suppléer d'autres, la bruy. Disc, sur Théophr. L'on ne ferait que suppléer de nouveaux députés à la place de ceux qui mourraient, uonteso. Rsp. XI, 6. Il 4' Réparer le manquement, le défaut de quelque chose. Il [La Rochefoucauld] n'a jamais été capable d'aucunes affaires, et je ne sais pourquoi; car il avait des qualités qui eussent suppléé en tout autre celles qu'il n'avait pas, retz, ilém. t. I, liv. II, p. 287, dans pougens. Suppléer par la variété des plaisirs ce qui manque à leur solidité, MASS. Panégyr. St Franc, de Faute. Quand j'ai voulu ranger les lettres dans leur ordre, il a fallu suppléer, en tâtonnant, des dates incertaines sur lesquelles je ne puis compter, j. i. rouss. Confess. IX. Vainement il [Napoléon] avait pris la majesté extérieure de l'empire.... tout ce faste paisible qui décore la force, mais ne la supplée pas, viLLEMAiN, Souvenirs contemporains, Cent- Jours, chap. vni. || 6' Suppléer quoiqu'un, le remplacer, faire ses fonctions. Ce professeur se fait suppléer. || 6' F. n. Réparer le manquement, le défaut de quelque chose. Que n'a-t-elle déjà des enfants de Jason, Sur qui plus pleinement venger sa trahison? Suppléons-y des miens, corn. Médie, V, 3. Suppléez au peu d'art que le ciel mit en moi; Vous-mêmes peignez-vous cet amant hors de soi, la font. Filles de Minée. M. le Tellier savait que, si la prudence du souverain magistrat est obligée quelquefois dansles cas extraordinaires de suppléer i la prévoyance des lois, c'est toujours en prenant leur esprit, boss. le Tellier. Ayant en quelque sorte à suppléer pour elle [l'Académie] à ce que le public en attendait [une grammaire].... REGNIER DESMABAis, Cromm. préface. N'avez-vous pas même peut-être fait suppléer aux talents que la nature vous a refusés , une effronterie qui porte toujours un poison plu» sûr dans les cœurs? mass. Panégyr. Ste Àgnéi. Vous suppléez à la faiblesse de votre esprit avec le même artifice que vous employez pour suppléer i la faiblesse de votre vue ; et vous n'êtes capables d'embrasser un grand nombre d'idées , qu'après que vous les avez considérées chacune à part, CONDIL. Art Sicr. i, ). Le sentiment supplée à tout, et rien ne supplée au sentiment, marmontel, Œuvr. t. VIII, p. 482. Il 7' Se suppléer, t). réjl Se compléter, i Rome, qui fut dans les premiers temps une espèce d'aristocratie, le sénat ne se suppléait pas lui-même, montesq. Esp. 11, 3. 118" Élre .remplacé. La sollicitude maternelle ne se supplée pas, i. j. houss. Èm. i.
— REM. Les grammairiens ont voulu distinguer suppléer actif de suppléer neutre, en disant que, avec le premier, c'est fournir ce qu'il faut de surplus pour que la chose soit complète, tandis que, avec le second, c'est remplacer une chose par une autre qui en tient lieu, quoique d'une nature différente. Cette distinction n'a pas pour elle l'usage; vojer oi-dessus les exemples qui la contredisent.
— HIST. xra* 8. De haute honor sui en voie. Quant en telle [dame] ai mon cuer mis. Où toute valor souploie, Et où tout bien est assis , Couci, p. 420. Il XIV" s. Et fust soiiploïe la flebcté [faiblesse] du nerf qui est insuffîcient, h. de mondeville, f- 2), rerjo. Li autre quatre furent esleuz pour souploier le nombre, sERCHEimE, f" «4, verso.
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Que ladite demoiselle vousissioM enaager, et soupplir ce qui lui défaut de son aage , du cange, aagiatus. Il XV s. Que le defTault do la foiblesse de mon savoir soit souppleyé, christ, de pisan , Charles V, i, Prol. En leur priant humblement excuser et supployer à mon ignorance, Chron. de Jean de Troyes, 4460. ||xvi' s. Apportons ce qui est de nous, et Dieu suppléera le reste, calv. Inslil. 183. Ainsi, pour retrencher ce qui excedoit es uns, et suppléer à ce qui defailloit is autres.... amyot, Lyc. et Nttm. comp. a. 11 fault un peu aider à la lettre de l'ordonnance qui est obscure, et suppléer quelque chose qui luy default, iD. Solon, 34. Mal armez, mais suppleans le defaultde leurs armures par l'affection de leur bon vouloir, iD. Dion, 36.
— ÉTYM. Prov. supplir, suplir; espagn. tupJir;port. «upprir; ital. tuppitVe ; du lal. supplere, de sub, sous, et l'inusité plere, remplir.
SUPPLÊ-HENT (su-plé-man), s. m. || 1' Ce qu'on donne pour suppléer. On lui a donné tant en argent pour supplément de partage. || S' Ce qu'on donne en sus. Supplément de solde. || Le supplément d'un livre, ce qui est ajouté à un livre pour suppléer ce qui manquait. Il a publié un supplément à son ouvrage. Le Supplément de Tite-Live par Freinshemius. || On nomme ainsi, dans les grammaires élémentaires, une partie moins importante que celle qui est d'abord apprise, et où l'on a réuni quelques notions omises à dessein dans celle-ci. || Le supplément d'un journal, feuille ou feuillet que l'on ajoute quelquefois à un journal, lorsque ce qu'on veut publier en dépasse l'étendue ordinaire. || Dans les théâtres, dans les chemins de fer, prendre un supplément, échanger le billet qu'on avait acheté contre un autre d'une place supérieure, en payant le surplus du prix. Il Bureau de supplément ou des suppléments, le bureau où l'on fait cet échange. || Supplément se dit dans les restaurants à prix fixe, quand on prend plus de plats que le nombre indiqué. || Terme de marine. En supplément, se dit des personnes embarquées en sus du nombre prescrit. Il 3° Ce qui supplée à. Ils [les biens ecclésiastiques] ne vous sont donnés que comme les suppléments de votre indigence, mass. Confér. Usage des reven. ecclésiast. L'art n'allait point encore au delà de ces suppléments [cheveux et dents postiches], llist. des Vestales dans desfontaines. Au peu d'esprit que le bonhomme avait, L'esprit d'autrui par supplément servait, volt, le Pauvre Diable. ||Fig. Les préjugés sont le supplément de la raison, TOViT.Vial.Straton,Raphaêid'Urbin. On fait de l'orgueil le supplément, si j'ose parler ainsi, du mérite, et on ne sait pas que le mérite n'a rien qui lui ressemble moins que l'orgueil, hass. Pet. carême, Humanité des grands. Roquelaure n'eut ni le courage de tirer raison d'un tel affront, ni le supplément de prendre prétexte du lieu [l'appartement du roi] pour en porter sa plainte au roi, st-sim. î7, B4. L'estime des autres est un supplément à l'opinion peu favorable que nous avons de nous-mêmes, c'est un roseau dont l'amour-propre cherche à s'étayer, d'alehb. Œuvr. t. m, p. 34. Il 4* Terme de géométrie. Le supplément d'un angle, ce qu'il faut ajouter à un angle pour former deux angles droits. || Adjectivement. Angle supplément d'un autre. Angles suppléments. 1 1 5' Terme de grammaire. Ce qu'il faut ajouter pour suppléer les mois qui manquent dans une eUipse.
— HIST. xiv* s. Ces chapitres sont suppleement et perfections des trois derniers, oresue. Thèse de MEUNIER. Il XVI* s. [Quand saint Paul a dit] qu'il suppleoit en son corps ce qui defailloit des passions de Christ, il ne raporte point ce défaut de supplementà la vertudela rédemption.... CALV./jwh't. 625.
— ÉTYM. Prov. suplement; espagn. suplemento; ital. supplimento ; du lat. suppkmentum, de «uppJere, suppléer.
SUPPLÉMENTAIRE (su^îlé-men-tê-r'), adj. Qui sert de supplément. Un crédit supplémentaire. Il Jurés supplémentaires, ceux qui sont désignés pour suppléer les jurés titulaires en cas d'absence ou de maladie. || En géométrie, angles supplémentaires, ceux dont la somme est égale à deux angles droits; cordes supplémenUires, celles qui, dans l'ellipse, partant d'un même point, aboutissent aux extrémités d'un même diamètre
— ÉTYM. Supplément.
SCPPLÉTIP, IVE (su-plé-lif, ti-v"), adj. Qui complète, qui sert de supplément. Articles supplétifs.
— HIST. XTi* 8. Prestant serment supplétif, si besoin Mt, Noav. eoust. gén. t. n, p. «84.
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— ÉTYM. Lat. fuppleitvtM, de tupp{«re, suppléer, t SUPPLÉTOIRE (su-plé-toi-r'), adj. Qui sert de
supplément. Quand le juge voit des commencements de preuves contre une partie, il défère parfois à l'autre le serment supplétoire, qui , s'il est prêté, vient augmenter sa persuasion.
— ÉTYM. Lat. suppletum, supin de supplere, suppléer.
SUPPLIANT, ANTE (su-pli-an, an-t' ) , adj. Il 1' Qui supplie. Suppliante et prosternée au pied des autels. Archias, ayant appris que Démosthène, retiré dans l'île de Calaurie, s'était rendu suppliant dans le temple de Neptune, bolun, Hist. anc. (Euer. t. vu, p. 60, dans pougens. Je fus riche autrefois; mon banquet opulent N'a jamais repoussé l'étranger suppliant, a. chén. le Mendiant. Il II se dit, dans le même sens, des choses. Ne rougis point de prendre une voix suppliante, RAC. Phèdre, m, 4. Son maintien suppliant, ses remords, ses malheurs, delille, Parad. perdu, i. Ses regards presque suppliants lui demandaient une réponse favorable, stael, Corinne, x, 6. Il 2* S. m. et f. Celui, celle qui supplie. Si, contre notre usage, Il faut d'un suppliant emprunter le visage.... bac. ilithr. m, 4. La piété envers les étrangers, le respect pour les suppliants, le caractère inviolable qu'imprimait la mort aux volontés dernières, marmontel, (Euvr.X.vt, p. 34 s. Il Fig. Ses mains tremblantes serraient les miennes, et je puis dire que ses beaux yeux étaient en suppliants attachés sur les miens, uabhon- TEL, Itém. ni. Il S" Particulièrement, il s'est dit des personnes qui présentaient une requête pour obtenir quelque grâce en justice ou auprès du souverain ; aujourd'hui on dit requérant.
— HIST. ivi* 8. Pompeius devenu un misérable suppliant d'un roi d'Egypte, mont, i, 6B.
SUPPLICATION (su-pli-ka-sion; en vers de cinq syllabes), s. f. \\ 1° Prière faite avec instance et soumission. Faire une supplication, des supplications. 6 Dieu I suis-je assez humiliée? je t'écris à genoux; je baigne mon papier de mes pleurs; j'élève à toi mes timides supplications, ). i. bouss. Hél. 1, 74. Il 2° Au plur. Prières publiques qui étaient ordonnées par le sénat à Rome en des occasions importantes. || 3' Il s'est dit des remontrances que le parlement faisait aux rois de vive voix en certaines occasions.
— HIST. xiu* s. Et nous, leur supplication oie, nous otroions aus choses desus dites, Liv. des met. 376. La justice laie ne fait pas ceste contrainte, au [d'après le] commandement de le [la] justice de sainte église, mais à sa supplication, beaum. xi, 4i. Il XIV* s. Là sont par dever li en supplication Maint conte et maint princhier dont je ne say le nom,Uugues Capet, V. 424 4. Il XV* s. S'en alla en l'hostel de la ville faire requeste et supplication pour les deux dessusditz, comm. v, 47. || xvi* s. [Raisins empaquetés en feuilles de figuier] Les gens du Vivarèa appellent ces paquets-la supplications et gibets : et à Paris, où quelquesfois les marchands y en apportent, vireoots, o. de serres, 242.
— ÉTYM. Prov. supplicacion; espagn. suplicacion; ital. supplicaiione ; du lat. supplieationem, de supplieare, supplier.
t SUPPLICATOIRE (su-pli-ka-toi-r'), adj. Qui a le caractère de la supplication.
— HIST. XVI* s. Nonobstant que l'evesque [de Genève] luy mandast [à Humbert Dauphin] plusieurs lectres supplicatoires pour l'en faire destourner [de brûler les faubourgs de Genève], bo- NivABD, Chron. de Genève, i, 4 8. -^
SUPPLICE (su-pli-s'), ». m. || 1* Punition corporelle ordonnée par arrêt de la justice. Je vais, comme au supplice, à cet illustre emploi, corn. Hor. II, B. [Qu'il] De sa rébellion reçoive le supplice, BOTH. Antig. iv, 4. Que peut-on imaginer de plus malheureux, que de ne pouvoir conserver la foi sans s'exposer au supplice? boss. Reine d'Angl. Comme on traînait au supplice ces deux fidèles témoins de Jésus-Christ ressuscité.... lo. Hist. ii, 9. Un père, en punissant, madame, est toujours père ; Un supplice léger suffit à sa colère, rac. Phèdre, ui, 3. Â remonter du supplice injuste de MontecucuUi [sous François I*'] jusqu'à celui des templiers, c'est une suite de supplices atroces, fondés sur les présomptions les plus frivoles, volt. Dict. phil. Supplice, ii. Il suffirait de réfléchir sur le supplice de la reine Anne de Boulen, de la reine Catherine Howard, de la reine Jeane Gray, de la reine Marie Sluart, du roi Charles I", pour justifier celui qui a dit que c'était au bourreau d'écrire l'histoire d'Angleterre, ID. ib. Il [Palkul] reçut
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seize coups, et souffrit le supplice ie plus long et le plus affreux qu'on puisse imaginer, id. Charles XII, 3. Les supplices sont malheureusement nécessaires; il faut effrayer le crime; mais rendez les supplices utiles; que ceux qui ont fait tort aux hommes servent les hommes, id. Pol. et Ug. Fragm. des instr. 4. Les supplices recherchés dans lesquels on voit que l'esprit humain s'est épuisé à rendre la mort affreuse, semblent plutôt inventés par la tyrannie que par la justice, ID. ib. Comm. Espr. lot», Supplices. On a toujours remarqué que les pays où les supplices sont le plus terribles, sont aussi ceux où ils sont le plus fréquents, j. j. aouss. Écon. polit. \\ Par extension. Les tyrans.... vous mettent quelquefois un homme entre quatre murailles sans livres; ce supplice est pire que la question, qui ne dure qu'une heure, volt. Lett. Urne du Deffant, 1 4 déc. 4 769. Il Condamner au dernier supplice, condamner à mort. Quoi donc t les Romains ont-ils pu penser à honorer comme Dieu celui que leurs magistrats avaient condamné au dernier supplice? boss. Hist. II, 42. Il Mener quelqu'un au supplice, le mener à un supplice qui est suivi de la mort. || Les supplices éternels, les peines des damnés. Qui vous dira qu'une justice infinie ne s'exerce pas i la fin par un supplice infini et éternel? boss. Anne de Gonx. Il S* Il signifie quelquefois simplement la mise à mort, sans idée de jugement. Le fils d'Agamemnon vient hâter son supplice [du fils d'Hector], BAC Andr. i, 4. || 3* Par extension, tout ce qui cause une vive douleur de corps, et qui dure quelque temps. La goutte est un supplice. Si messieurs vos maris vous aimaient tant, mesdames, voudraient-ils vous faire souffrir tous les ans un plus grand supplice que ne sont ceux_ des roués? sÉv. 2 déc. 4671. Il Familièrement. Être au supplice, souffrir beaucoup de quelque mal, de quelque incommodité. Je veux.... Des souliers où mes pieds ne soient point au supplice, hol. Éc. des mar. i, 4 . Tartufe : Vous toussez fort, madame. — Elmire : Oui, je suis au supplice, id. Tart. rv, 6. || Fig. Être au supplice, avoir quelque inquiétude, ou être impatienté. J'étais au supplice, quand, pour m'achever, le maître de la maison me rappela.... du- CLOS, Œuv. t. vin, p. 4 73. Il On dit de même: mettre au supplice. Vous voulez que toujours je l'aie à mon service Pour mettre incessamment mon oreille au supplice, mol. Femmes sav. n, 7. Il 4* Fig. Grande peine d'esprit, grande souffrance morale. L'ambition a ses supplices tu
veux donc vivre en d'étemels supplices? corn. eut. II, 4. Je vois bien que ma vue est pour elle un supplice, mol. Tart. n, 4. Je tiens que, dans tous les beaux-arts, c'est un supplice assez fâcheux que de se produire à des sots, id. Bourg, gent. i, 4. Dieu punit l'âme infidèle par son propre dérèglement, et, pour s'être cherchée ellemême, elle devient par là son supplice, boss. la Yallière. Il te manquait encor ces perfides amours Pour être le supplice et l'horreur de mes jours, bac. Mithr. m, 4 . La vue de son propre cœur.... devient son supplice, pén. Tél. xviii. Les chrétiens.... sont-ils faits pour se fuir, se faire un supplice de se voir, et ne pouvoir se souffrir les uns les autres ? mass. Carême, Pardon. Le supplice de la honte, montesq. Esp. vi, 4 3. C'est un supplice pour les artistes que les préceptes donnés par ceux qui ne sont point de l'art, mabmontel, Œuv. t. z, p. G20. Quiconque aima jamais porte une cicatrice ; Chacun l'a dans le sein, toujours prête à s'ouvrir ; Chacun la garde en soi, cher et secret supplice. Et mieux il est frappé, moins il en veut guérir, a. de musset. Poésies nouv. Lett. à Lamartine. || Porter le supplice, porter la peine. Sage en tout, il ne fit jamais qu'un mauvais choix [Richelieu], Dont longtemps nous et lui portâmes le supplice, cobn. Sonne» sur la mort de Louis XIII. || 6° Fig. et poétiquement. Personne qui cause le supplice, le tourment. Ceux-là partout à charge et les vivants supplice? De qui se condamne à les voir. Mais plus encore à charge à leurs propres caprices. Se donnent plus de mal qu'ils n'en font recevoir, corn. Imit. u, 3.
— HIST. xvi* s. Nule vie sans son suplice, cot- OBATB. Tel vie, tel supplice, m.
— ÊTYM. Lat. «upplicium, supplice, proprement offrande, prière, de supplieare (voy. suppueb), ainsi dit parce que, quand on allait exécuter à mort un citoyen romain, le rex sacrorum dévouait le coujiable aux dieux au moyen d'une prière et d'un sacrifice, afin de laver le peuple romain des suites du sang versé.
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SUPPLICIÉ, ÉE (su-pli-»i-é, ée), part, patié de lupplicier. Les plus adroits aiment mieux Atre satellites [de l'inquisition] que suppliciés, volt. Mœurs, uo. || SubsUntivement. On supplicfé, une suppliciée. On sait que [à l'époque de Huss, de Luther et de Zwinglo] l'Europe presque entière (ut partagée en deux espèces, l'une de bourreaux, ell'autre de suppliciés, vovT.Phil. Perséc.chrét.'Mi.
SUPPLICIER (su-pli-si-é), je suppliciais, nous suppliciions, vous suppliciiei; que je supplicie, que nous suppliciions, que vous suppliciiez, ». a. Faire souffrir le supplice de la mort. Le père Malagrida a été supplicié, comme faux prophète, par une sentence de l'inquisition, dider. Lett. à Jflle Yolatxd, i9 oct. (76). On promit la vie à celui d'entre eux qui consentiraitàsuppliciersescamarades, c'est-à-dire au plus méchant, id. Cl. et Nér. ii, 2.
— lllST. XVI' s. Arrivez y [dans les collèges] sur le poinct do leurs offices, vous n'oyez que cris, et d'enfants suppliciez et de maistres enyvrez en leur cholere, «ont. i, (83.
— ETYM. Supplice.
SUPPLIÉ, ÉE (su-pli-é, ée), port, patsé de supplier. Humblement supplié d'accorder cette grâce.
SUPPLIER (su-pli-é), je suppliais, nous suppliions, vous suppliiez; que je supplie, que nous suppliions, que vous suppliiez, qu'ils supplient, t». a. Prier avec soumission et instance. Je vous en supplie. Souffrez, je vous supplie, Que pour la bienséance au moins on la délie, mair. Soliman, m, 2. Je vous supplie, sage Pluton, de m'cxpliquer fort au long ce que vous pensez de l'amitié, boil. les Héros de roman. Mais je ne prétends plus supplier ma captive, volt. Orphel. y, *. || Supplier peut se dire aussi avec que, et alors il faut le subjonctif : Je vous supplie que cela se fasse. Si j'ai oublié dans ma première lettre de faire mention du prélat, je vous supplie que je répare ce défaut dans celle-ci, sÉv. à Bussy, 27 fév. (079. Il Autrefois les requêtes commençaient par cette formule : Supplie humblement un tel....
— KEM. Vaugelas note que supplier se dit aux personnes supérieures à nous : supplier le prince, et non le prier; mais il prétend que supplier ne se dit pas à Dieu, et qu'il faut se servir de prier. Il se trompe ; on emploie supplier à l'égard de Dieu. Nous vous supplions, 6 mon Dieu, par les mérites de Jésus-Christ, Dict. de l'Acad.
— HIST. xiii* s.Et nous souplierent que nous leur vousissions otroier leschoses desus dites, Liv. des met. 376. Et qui d'orgoil est entechiés, Il ne puet son cuer aploier [plier] X servir ne à souploicr, la Hose, 2<4o. {{ xiv* s. Comme de par noslre amé et féal Aymar nous ait esté soupplié, du cange, aagiatus. \\ xv* s. Il [Hue le dépensier] fit le roi d'Angleterre escrire au saint père, en suppliant assez affectueusement qu'il voulust escrire et mander FBOiss. I, r. 11. Ledit conte supplia par
plusieurs fois à son père qu'il peust respondre, COMM. I, l.ljivi's. Comme les presbtres fussent allez devers luy le supplier à joinctes mains qu'il voulust avoir pitié de la ville, amïot, Sylla, 30. Ils se mettoient à genoux devant luy, en luy suppliant de leur vouloir pardonner, id. Pomp. 37.
— ÉTYM. Provenç. su]>pl>car,soplegar, sopleiar, supplier, s'abaisser; espagn. suplicar; ital. supplicnre; du lat. supplicare. Malgré l'apparence, supplicare ne vient pas de sub, et plicare, plier. On lit dans Festus : Ob vos sacro in quibusdam precationibus est pro ros obsecro, ut sub vos placo pro supplico. Donc supplico est pour sub- plaça, tâcher d'apaiser (voy. placide); l'o changé en i, comme dans tuf-ficere pour suf-facere.
SUPPLIQUE (su-pli-k'), j. f. Requête pour demander une grâce. Présenter une supplique. Si ma supplique au pape et ma lettre au cardinal Passionei sont prêtes au départ de la poste, je les mettrai sous les ailes de mes anges, volt. Lett. d'Àrgcntal, 21 juin 178l. || Fig. et familièrement. Ayez égard à ma sup-'^'xue, ayez égard à ma prière.
— f.TYM. Sup). r. On trouve dans le même sens sujyplition.
SUPPORT (su-por; le I ne se lie pas; au pluriel l'i ne se lie pas : des su-por insuffisants; cependant quelques-uns la lient : des su-por-z insuffisants), s. m. Il 1* Ce qui soutient une chose, l'objet sur lequel elle pose. Encore, assure-t-on, si l'histoire en est crue. Qu'en un de ses supports le temps l'avait rompue [une table], la font. Phil. et Baucis. Voyez ces énormes trophées qu'on a placés sous les chevaux de la terrasse des Tuileries; quelle conlradiction entre ces animaux ailés qui s'en vont à toutes jambes, et ces suonorts im-
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mobiles qui restent I didbr. Obterv. tur la sculpt. Œuv. t. XV, p. 3H, dans rouoERS. Plut une porcelaine est tendre au feu et susceptible de vitrification, plus elle a besoin de support, hatnal, Uist. phil. T, 27. Il Fig. Les figures sont les supports des abstractions, j. J. Rou.ss. Ém. in. || S* Dans l'artillerie, support de pointage, pièce sur laquelle on prend appui avec des leviers, dans les affilts de place et de câte, pour soulever la culasse quand on pointe la pièce. Le support de pointage du mortier de (6 centimètres est la pièce sur laquelle repose le coin qui sert i pointer ce mortier. {| Support de vis de pointage : dans les affilts en fonte, c'est la pièce dans laquelle est encastré l'écrou de la vis de pointage. Il On a encore le support de timon, dans l'avant-train de campagne ; le support de perche mobile, dans le chariot de batterie ; le support de rond, dans le triquebale ; le support de demi-rond, dans le baquet. || Dans las ponts militaires, corps de support, engins employés pour supporter le tablier du pont au-dessus de l'eau. Supports fixes, ce sont les chevalets, les pilotis; supports flottants, bateaux, radeaux. Supports tournants : on nomme ainsi, dans les bateaux, des pièces en fer, mobiles autour d'une charnière, sur lesquelles on peut placer des madriers qui servent de sièges aux soldats qu'on veut transporter. || 8" Fig. Ce qui soutient comme fait le support pour ce qu'il a sur lui. Priam, qui vit ses fils abattus par Achille, Dénué de support.... ualh. vi, 18. Sans support, sans amis, sans retraite, sans bien, corn. Médée, i, 5. Puisque tu [cassette] m'es enlevée, j'ai perdu mon support, ma consolation, ma joie, tout est fini pour moi, et je n'ai plus que faire au monde, mol. VAv. IV, 7. La gloire du nom romain ne laissait pas d'être un grand support au peuple affligé, boss. Ilist. I, 9. Ce n'est pas des hommes qu'il est ennemi, mais de la méchanceté des uns et du support que cette méchanceté trouve dans les autres, J. J. Rouss. Lett. à d'ilemb. ||4* Action de supporter, c'est-à-dire patience, indulgence (sens vieilli). La vertu imparfaite succombe dans le support des imperfections d'autrui, fén. Dial. 18. Si quelqu'un nous venait aujourd'hui débiter les rêveries de cet ancien, M. Jurieu ne se croirait obligé à aucun support, bayle. Art. Arnobe, note c. Il 6' S. m. pi. Terme de blason. Figures d'anges, d'hommes ou d'animaux qu'on représente aux deux côtés de l'écu d'armes, comme fe supportant.
— REM. Au sens du blason. Ménage dit que, de son temps, on prononçait suppôts, quoiqu'on écrivît supports. On trouve écrit suppôt dans la Bruyère, XIV : Quelle est la roture un peu heureuse et établie à qui il manque des armes et, dans ces armes, une pièce honorable, des suppôts, un cimier, une devise et peut-être le cri de guerre? Mettez en regard de cette ancienne prononciation ces vers de Marot : Les destinées de trop ferme propos M'ont tost osté mon plus plaisant suppost [appui], V, 365.
— HIST. XVI* s X fin qu'estans destituez de
tout support et aide, nous demeurions leurs esclaves ou leur proye, langue, 607. Sans avoir autre support ny autre appuy ne moyen, que une langue librement parlante pour la raison et pour la justice, AMÏOT, Arist. et Cat. 2. Le premier Amurath, pour aigrir la punition contre ses subject, qui avaient donné support à la parricide rébellion de son fils, uont. m, 249.
— ÊTYM. Voy. SUPPORTER.
SUPPORTABLE (su-por-ta-bl'), adj. \\ !• Qu'on peut supporter, souffrir. Ha perte est supportable et mon mal est léger, corn. Rodog. 11,3. Cette raison au moins en mon mal me conforte Que, s'il n'est supportable, il faudra qu'il m'emporte, hotr. Antig. m, 4. Je supportai les grossièretés de son mari tant qu'elles furent supportables, j. j. ROUSs. Confess. viii. |{ ï°ÎQu'on peut tolérer, excuser. Cela n'est pas supportable à un homme de son âge, dans un homme de son âge. S'il fût allé vers Cbimène dans la résolution de mourir en sa présence, de quelque sorte que ce pût être, nous croyons que non-seulement ces deux scènes seraient fort belles pour tout ce qu'elles contiennent de pathétique ; mais encore ce qui manque à la conduite serait sinon fort régulier, au moins fort supportable, Aead. Sentim. Cid. Ce sont toutes bagatelles que j'ai la plupart composées dans ma plus tendre jeunesse, mais que j'ai un peu rajustées pour les rendre plus supportables au lecteur, boil. «• préf. Il 8* Qui n'est pas trop mauvais, en parlant des personnes ou des choses. Il ne se présente pas un acteur supportable, pas une actrice qui soit bonne i
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autre chose qu'à faire desenfants, volt.£«II. Chabanon, 1 2 fév. 1 7S8.
— HIST. XVI' s. Celles [lois] qui semblent les plus supportables ne laissent point d'opprimer tyranniquement les consciences, calv. Instit. 944. Honneur et crédit avoir, Ucnd le labour agréable Et la peine supportable, amtot. De la tranijuillité d'dme, ».
— ETYM. Supporter.
SUPPORTABLEMEMT (su-por ta-ble-man), adv.
D'une manière supportable, tolérable. Cela est écrit supportablement.
— ETYM. Supportable, et le suffixe ment.
t SUPPORTAGE (su-por-U-j'), s. m. Ensemble des moyens do support, dans l'encastage d« la porcelaine.
t SUPPORTANT, ANTB (su-por-tan, tant"), adj. Terme de blason. Qixi supporte; qui est employé comme support.
SUPPORTÉ, ÉE (su-por-té, tée), port, passé de supporter. La toiture supportée par des piliers élégants.
SUPPORTER (su-por-té), v. a. || !• Porter, en étant dessous. Un seul pilier supporte toute la voiite. La première [pièce de bois] qui pesait 188 livres, a supporté, pendant 46 minutes, une charge de (1 475 livres, buff Hist. nat. Introd. Œuvr. t. vin, p. 235 II i' Fig. Souffrir, endurer. Ceux qui sont échappés du naufrage disent un éternel adieu à la mer; et, comme disait un ancien, ils n'en peuvent même supporter la vue, BOSS. Reine d'Anglet. La faiblesse du corps de sainte Thérèse pouvait à peine supporter la joie de son âme, fléch. Panég. Ste Thérèse. [H. de Montausier] supportant lui-même avec constance toutes les fatigues et toutes les contraintes que lui imposaient... la raison et l'ordre, id. Vue d* Uont. Supportons la vie qui n'est pas grand'chose ; ne craignons pas la mort qui n'est rien du tout, VOLT. Lett. Mme du Deffant, 9 mai 1784. L'âme supporte des fatigues que le corps no soutient pas, id. Lett. d'Argental, 3 févr. 4778. Vous ne supportez rien; n'apprendrez-vous jamais L'art do dissimuler et de souffrir en paix Les contrariétés dont la vie est semée? lachaussée, Mélanide, I, 2. Qui ne sait pas sup'îorter un peu de souffrance doit s'attendre i beaucoup souffrir, }. i. ROUSS. Ém. lY. Après un long exil, le bonheur doit venir; Supportez le présent, espérez l'avenir, deul. Parad. perdu, xu. ||3' Avoir de la patience pour une personne ou une chose. Il y a de la charité i supporter les défauts de son prochain. Je suis un homme simple, dépourvu de science et plein de faiblesse comme les autres ; c'est beaucoup si vous me supportez, volt. Socr. I, 3. On supporte si aisément dans une société les gens insupportables, bartrél. Ariach. ch. 6). Il Absolument. Comment il faut supporter d'autrui, corn. /mit. I, 46, éd. 1658. Il Se faire supporter, obtenir d'être supporté. Lucile aime mieux user sa vie à se faire supporter de quelques grands, que d'être réduit à vivre familièrement avec ses égaux, LA BRUï. II. Il 4' Ne pas trouver trop mauvais. Il y a des situations d'esprit favorables à la lecture des ouvrages qui n'ont point d'ordre : quelquefois, par exemple, je lis Montaigne avec beaucoup de plaisir; d'autres fois, j'avoue que je ne puis le supporter, condil. Conn. hum. 11, 11, 4. Il 6* Ne pas supporter, avec que et le subjonctif, s'irriter de ce que. Neptune, quoique favorable aux Phéniciens, ne pouvait supporter plus longtemps que Télémaque eiit échappé à la tempête qui l'avait jeté contre les rochers de l'île do Calypso, FÉN. Tél. IX. Il 6" Fig. Être assez fort pour s'accommoder à. Après cela, faut-il s'étonner si Archestrate disait que la Grèce entière n'était pas assez puissante pour supporter deux AlcibiadesT fkn. Dial. des morts anc. {A kibiade, Mercure et Caron). Interrogé [Solon] s'il avait donné aux Athéniens les meilleures de toutes les lois, il répondit les meilleures qu'ils pouvaient supporter, barthél. Anach. Introd. part, n, scct. 1. || 7' Prendre le parti de, soutenir. Nous ne sommes pas gens i la supporter dans de mauvaises actions, mol. G. Dand. i, 4, Celui-ci est un grand faux monnayeur et qui supporte certains corsaires, tallemant, Histor. t. m, p. 4 30, 1" éd. Il 8' Résister à. Ce navire ne supporterait pas la mer. Les hommes, les animaux et les plantes peuvent supporter pendant quelque temps la rigueur de ce froid extrême, qui est de 60 degrés au-dessous de la congélation; pourraienVib également supporter une chaleur qui serait de 60 degrés au-dessus? buff. Théor. ttrr. part.
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hypoth. Œuvr. t. tx, p. 36». || 9* Être assujetti à. Le gouvernement a voulu rester l'arbitre des frais de douane que les soieries et les cafés destinés pour l'État géraient obligés de supporter, raynal, llist. phil. V, 4. Il 10* Se supporter, v. réfl. Se souffrir patiemment les uns les autres. Les hommes doivent se supporter les uns les autres. || 11° Avoir pour soi-même de l'indulgence. Comment nous pouvons-nous supporter nous-mêmes, en croyant de si grands mystères et les déshonorant tout ensemble par un mépris si outrageux 1 boss. Panég. Ste Catherine, i. Cette âme, qui s'est tant aimée et tant cherchée, ne se peut plus supporter aussitôt qu'elle est seule avec elle-même, lo. la Yallière.
— HIST. xv* s. Jaquemart d'Artevelle, qui les supportoit [soutenait] et honoroit de toutes manières, PROiss. I, I, 67 si doit l'un l'autre moc-
quer. Mais doit l'un l'autre supporter, e. desch.
Miroir de mariage, p. )02. ||xvi* s Qui te fust
consoleur Pour surporter maintenant ta douleur? MAROT, n, 3). Supporterons-nous telles insolences? LANGUE, 007. Eux ne pouvans suporter la mer, d'aub. Hist. II, 274. Il y a des duels qui sont trèsjustes, à savoir quand le roy les concède, ou pour maintenir l'honneur d'une femme de bien oppressée, ou pour supporter l'orfelin contre le meurtrier injuste du père, id. F«n. i, 9. Ceuli qui favorisent et supportent mes plus grands et mortels ennemis, CARLOix, VIII, 20. LucuUus pressa le plus qu'il peut le siège, se persuadant que jamais Tigranes ne supporteroit qu'elle [sa capitale] fust prise, AMYOT, Lucull. 48. Ce qui est grief à supporter est après doux à raconter, leroux de lincy,
PrOV. t. II, p. 260.
— ËTYM. Wallon, supoirté; provenç. supportar, sotiportar; espagn. suportar; portug. soportar; ilal. sopportare ; du lat. supportare, de sub . sous, et portare, porter.
+ SCPPOliTEUR (su-por-teur), s. m. Appareil destiné à soutenir l'abdomen dont les parois sont distendues ou relâchées accidentellement.
SCPPOSABLE (su-pô-za-bl'], adj. Qu'on peut supposer. Cela n'est pas supposable.
— ÉTYM. Supposer.
SUPPOSÉ, ÉE (su-pô-zé, zée), part, passé de supposer. || 1" Posé pour ; ypothèse. Ce fait supposé vrai. Il Cela supposé, dans cette supposition. || Supposé (invariable), en supposant. Je montre aux premiers que, supposé l'exemple des saints, leur libertinage est insoutenable, bourdal. 2* avent, Sainteté, 269. Supposé même la conversion, il désespère de sa persévérance, ro. Carême, ii, Impureté, 132. Il Supposé que, dans la supposition que,
avec le subjonctif Et supposé qu'on la puisse
passer [l'onde rapide] , Pourquoi de l'éléphant s'aller embarrasser? la font. Fabl.x, U. Supposé qu'Archimède ne soit occupé que du chagrin de ne point faire un bon souper, d'être méprisé et trompé par une belle femme.... volt. Dict. phil. Bien. ||î° Allégué comme vrai, en parlant de quelque chose de faux. Un testament supposé. Elle parle de moi sous un nom supposé, quin. Roi. iv, 2. Je ne range point au nombre des poètes ni les sibylles, ni Orphée, ni Musée; tous les savants conviennent que les poésies qui portent leur nom sont supposées, ROLLiN, Hist. anc. liv. xxv, ch. i, i, i. Il est impossible qu'il [M. d'Argenson] ait fait usage contre moi d'une lettre supposée, puisque, assurément, il n'en eût pas fait d'usage si elle eût été vraie, VOLT. Lett. Thiriot, 23 juin «738. || Supposé à, attribue faussement à. Aristarque rejetait comme supposés à Homère tous les vers qui n'étaient pas de son goût, dayle, Dict. crit. art. Aristarque, rem. B. || 3' Qu'on fait passer pour fils ou fille de ceux qui ne lui sont rien. Si l'on t'a bien donné Léonce pour mon frère. Les quatre autres peutêtre à tes yeux abusés Ont été, comme lui, des Césars supposés, corn. Ilérael. m, 3. Un enfant supposé par mon trop d'avarice, mol. le Dép.
SUPPOSER (su-pô-zé), ». a. Il 1» Poser une chose comme établie, comme admise, pour en tirer une conséquence. L'abbé de Molières suppose une portion de matière au centre de chacun de ces globes, ce que le père Malebranche n'a pas supposé, MAiHAN, Eloges, Molières. L'auteur suppose tout et ne prouve rien, volt. Utt. de Lisle de Saks, »S nov. 1770. Quand on suppose dans les définitions ce qu'on se propose de prouver, il n'est pas bien difficile de faire des démonstrations, condii.. Trait, des syst. <0. || Supposer que, avec le subionctif. Supposons toutefois qu'encor fidèle et
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pure, Sa vertu d« ce choc revienne sans blessure, BOiL. Sat. X. Il Supposer que, avec l'indicatif. Supposons que l'esprit de l'homme est comme un miroir oii les images de tous les corps voisins viennent s'imprimer, fén. Exist. l, 53. || Absolument. En mathématique, on suppose ; en physique, on pose et on établit, buff. llist. nat. \" dise. Il 2 "Former une conjecture, présumer. Vous me supposez un crédit que je n'ai pas. Qu'avez-vous dit, madame, et que supposez-vous Pour la faire douter du sort de son époux? corn. Perthar. i, 4. Qui désigné-je à votre avis Par ce rat si peu secourable? Un moine? non, mais un dervis; Je suppose qu'un moine est toujours charitable, LA FONT. Fabl. VII, 3. Supposant tout cela vrai, était-ce là l'occasion de le dire? J. j. rouss. 9* prom. Supposez-la sensible, et tout est expliqué, langue, Coq. corrig. m, 4. Lorsque je supposai tous les domestiques profondément endormis, je pris une lanterne sourde.... genlis, Yœux témér. t. i, p. 200, dan» pougens. || Supposer de, avec l'infinitif. Elle [l'âme] est aussi ardente que jamais dans cette recherche [de quelque chose de ferme], et suppose d'avoir les forces nécessaires pour cette conquête, pasc. Vrai bien, 3, édit. fau- GÈRE, IIS" Alléguer ou produire pour vrai ce qui est faux. Ses ennemis lui supposaient des projets coupables. L'ingrat luaximin doit seul être accusé Du forfait qu'à Licine il avait supposé, TH. corn. Maxim, v, * . Mithridate, dans la lettre qu'il écrivit à Arsace, roi des Parthes, accuse les Romains d'avoir supposé un faux testament d'Attale, pour frustrer Aristonic, fils d'Eumène, du royaume de son père, rollin, Hist. anc. Œuvr. t. ix, p. 357. Mme Oronte : Un galant homme doit-il supposer des lettres? — Valère : Supposer? moi, madame? lesage, Crispin riv. de son maître, se. 21. Il [Voltaire] prétend dans ses notes [sur la pièce du Triumvirat] que la conspiration de Cinna n'a jamais existé, que celte aventure est supposée par Sénèque, et qu'il l'inventa pour en faire un sujet de déclamation, volt. Lett. d'Argental, 42 mai 1766. || Supposer à quelqu'un une pièce, la lui attribuer faussement (emploi vieilli). Les ennemis qu'il avait à la cour, tramant sa ruine par le moyen de quelques lettres qu'ils lui supposèrent, donnèrent de violents soupçons à l'empereur qu'il formait une conspiration contre lui, MÉZER. Hist. de Fr. av. Clovis, m, 4. Les jésuites cfui, pour se donner la liberté de le déchirer [un écrit], sans paraître toutefois offenser nos personnes, disent qu'ils ne le considèrent pas comme venant de nous, mais comme une pièce qu'on nous suppose, PASC. 2* fàctum pour les curés de Paris. On- doute justement si tous les écrits qui portent le nom d'Hippocrate sont en effet de lui; plus justement encore quels sont ceux qu'on lui a sujiposés, pellisson, Mém. pour les gens de lettres, n. Il Supposer quelque chose à quelqu'un, le lui dire mensongèrement (emploi vieilli). Honteux qu'un homme seul eût triomphé de tfrois, Qu'il en eût tué deux et mis l'autre aux abois, Phorbas nous supposa ce qu'il nous en fit croire, Et parla de brigands.... corn. Œd. m, 2. Il faisait tout ce qu'il pouvait pour retarder l'exécution de cette alliance, jusques à faire intervenir même don Ignigo de Cardenas, ambassadeur d'Espagne, qui supposa à la reine que le roi sonmaîtreen désiraitleretardei ment, Richelieu, Mém. liv. vi, 4 615, dans godefroy, ! Lex. de Corn. || Supposer un enfant, vouloir le faire ] reconnaître pour fils ou fille de ceux dont il n'est pas né. 11 [le mari de Mme de Coligny] la menace qu'on dira.... qu'elle a supposé son enfant, sÉv. i 23 fév. 4 684. Il 4° Il se dit d'une chose qui exige que quelque autre chose soit ou ait été. La faveur des princes n'exclut pas le mérite, mais elle ne le suppose pas non plus, la bruy. xii. Six cent mille hommes en état de porter les armes supposent une multitude d'environ deux millions, en comptant les vieillards, les femmes et les enfants, volt. Dict. phil. Moïse. Pierre des Vignes, tant accusé d'avoir fait le prétendu livre des trois imposteurs, ou du moins d'avoir eu des sentiments que le titre du livre suppose, id. Ann. Emp. Frédéric II, 4 220. Cela suppose bien de la subtilité dans le renard, bien de la stupidité dans l'outarde, et peut-être encore plus de crédulité dans l'écrivain, BUFF. Ois. t. III, p. 48. Tout co raisonnement suppose que l'image qui se trace dans l'œil à la vue (l'un globe, n'est qu'un cercle plat.... condil. Conn. hum. sect. 6. || 5' Terme de chasse, se dit du vieux cerf qui, chassé, essaye d'en substituer un autre. L'animal chargé d'ans, vieux cerf et de
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dix cors. En suppose un plus jeune et l'oblige par force X présenter aux chiens une nouvelle amorce, LA FONT. Fabl. X, 4. || 6° Se supposer, v. réfl. Imaginer qu'on est.... Je me supposerai dans le Lycée ayant les Platon et les Xénophon pour juges J. J. ROUss. Orig. \\ ?• Il se dit des choses qui e\i gent réciproquement qu'elles soient ou qu'elh aient été. Inquiétudes d'esprit, inégalité d'humeur, inconstance de cœur, incertitude de conduite : tous vices de l'âme, mais différents, et qui, avec tout le rapport qui parait entre eux, ne se supposent pas toujours l'un l'autre dans un même sujet,
LA BRUY. XI
— HIST. XIII* s. Et cil font vilenie qui le piour [le pire] y glosent. Et qui pour les acteurs [auteurs] le plus sain n'y supposent, j. de meung. Test. 74. Il XIV* s. Soupesées les choses qui sont à suposer, h. de mondeville, f* 38. Or supposons li rois ait envers toi mespris, X tort t'ait assailli corn fel et d'ire espris.... Girart de Ross. v. 2499. Il n'est nul qui elisist vivre sans amis, supposé que il eust tous les autres biens, oresme, Éth. 228 Elettion proprement dite suppose deliberacion faite par raison et suppose liberté et prudence, ID. ib. 63. Il XVI* s. La femme de Philippus l'avoi* pris [un enfant] d'une cousturiere natifve d'Argos, incontinent qu'il fut né, et se l'avoit supposé, amyot, P. Mm. 4 3. Quand se vint à la cacheter e' y apposer son seau, il supposa deitrement celle qu'il avoit escrite en derrière, et la lui bailla, id. l.ysand. 37. Us attiltrerent un messager qui ap porta des lettres fausses et supposées à Sertorius, id. Sertor. 39. Il avoit cherché les moyens de se faire supposer à la gloire et aux triomphes des royaumes de Pont et d'Arménie, ro. Pomp. 47. [Les flatteurs] hommes faulx et supposez, id. Comment élever les enfants, 39.
— ÉTVM. Verbe ftit du lat. sub, sous, et du franc. poser, à l'imitation du lat. supponere, qu'ont les autres langues romanes provenç. supponer; espagn. suponer; portug. suppor; ital. sopporrê.
t SUPPOSEUR (su-pô-zeur), t. m. Celui qui suppose.
— HIST. XVI* s. Supposeur, cotgrave.
+ SUPPOSITIF, IVE (su-pô-zi-tif, ti-v'), adj Terme didactique. Qui se rapporte à une supposition, qui tient de la supposition. || Nom donné par quelques grammairiens au conditionnel.
— ÉTYM. Lat. suppositivus , hypothétique, de supponere, supposer.
SUPPOSITION (su-pô-zi-sion ; en vers, de cinq syllabes), s. f. || 1° Action de supposer. || 2° Proposition que l'on suppose comme vraie ou comme possible, afin d'en tirer quelque conséquence. Il faut vivre autrement dans le monde selon ces iliverses suppositions : si l'on pouvait y être toujours; s'il est sûr qu'on n'y sera pas longtemps, et incertain si on y sera une heure ; cette dernière supposition est la nôtre, pasc. Pens. xxiv, 4 6 ter, éd. HAVET. Comme il [Montaigne] a voulu chercher quelle morale la raison devrait dicter sans la lumière de la foi, il a pris ses principes dans cette supposition, ID. Entret. avec Saci. Un historien est fait pour décrire, et non pour inventer ; il ne doit se permettre aucune supposition, buff. HUt nat. 2* dise. Il y a trois choses à distinguer dans toute question mêlée de physique et de géométrie : le phénomène à expliquer, les suppositions du géomètre et le calcul qui résulte des suppo.sitions, DIDER. Lett. sur les aveugl. C'est ainsi, en général, que les découvertes se sont faites : il a fallu faire des suppositions, il en a fallu faire de fausses; et ces sortes d'erreur étaient utiles, condill. Art de rais. II, 6. Picard ayant exécuté les ordres du roi [pour la mesure d'un méridien], on croit connaîtr* enfin la véritable grandeur de notre globe; mais toutes les opérations de ce géomètre supposaient la terre parfaitement ronde : supposition démentie par des expériences qui furent faites peu de temps après, ID. ib. v, 6. || Familièrement et absolument. Une supposition, pour dire : je propose l'hypothèse suivante. {| 8* Conjecture, opinion qui n'est pas appuyée de preuves positives. Une supposition ha.sardée. On veut déshonorer par une indigne supposition tout ce qu'il y a de plus augusle dans le royaume, patru. Plaid. 2. Du souhaita la supposition, le trajet est facile, j. j. ROUSS. Ém. iv. Il 4* Production d'une pièce fausse, allégation d'un f\it controuvé. Supposition de testament. Je suis la victime de l'infidélité et de la supposition la plus condamnable [une édition de l'EIssai sur les mœurs], volt. Lett. d'ArgerUal, 25 déc. 4 764. Il traita leurs discours d'impostures et de lâches
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suppositionj, RiccoBONi, Œut). t. m, p. 123, dans ?oi)OKNS. Il Supposition de nom, de personne, l'aclion de mettre un nom, une personne à la place d'une autre. || Supposition d'enfant, action frauduleuse ayant pour but de faire rcconnaîtro un enfant pour lils ou fille de ceux dont il n'est I>as né. Les coupables.... de supposition d'un enfant à une femme qui ne sera pas accouchée, seront punis de la réclasion. Code pén. art. ;i45. Il Supposition de part, voy. part <. || 5° Attribution d'un ouvrage à des temps ou à un auteur auquel il n'appartient pas. Le dernier critique qui a fait voir évidemment la supposition [du Testament de Richelieul, est le savant Lamonnoye; on veut récuser aujourd'hui son témoignage, parce qu'il est trop décisif, volt. Mél. hist. Mens, imprim. doutes sur le test. Voilà cette lettre vraie ou supposée du roi de Prusse au marquis d'Argens.... il est sûr qu'elle est de son style; mais cette preuve suffit-elle contre un grand nombre d'autres qui semblent constater la supposition? DIDER. Lett. à Mlle Yoland, » oct. 4760. || 6° Terme de musique. Artifice d'harmonie imaginé et ainsi dénommé par Rameau, qui consiste à faire entendre, au-dessous d'un accord complet, une note de basse qui lui est étrangère, et qui le transforme en un tout autre accord.
— REM. Rameau a eu recours à cette invention pour expliquer certains accords qui ne rentraient pas dans les règles établies par lui; les accords dits par supposition ont disparu depuis longtemps de la théorie de l'harmonie.
— HIST. xiv s. Supposition false, oresme. Thèse de MEUNIER. Il XV* s. Malement pouvons nous savoir, car les Anglois sont couverts, quelle chose ils feront, ni où ils se trairont, fors que par supposition, FROISS. II, m, 34.
— ÉTVM. Lat. suppositionem, de supponere, de tuh, sous, et ponerc, poser. On disait aussi sitpposetnent.
SCPPOSITOIRK (su-prt-zi-toi-r'), ». m. Terme de médecine. Substance médicamenteuse solide, en forme de cône long, qu'on introduit dans l'anus, soit pour provoquer les évacuations intestinales, soit pour agir comme adoucissante.
— HIST. iiv s. Et se il [le blessé] n'acelle pas [ne va pas à la selle] de sa nature, fay luy clistere ou subpositoire, lanfranc, f° <î, verso. Il xvi* s. Si tu bouges d'ici, je te mettray au fon<l de mes chausses, comme on fait d'un suppositoire; aussi bien suis je constipé du ventre, bab.
— ÊTYM. Lai. suppositorium , de supponere, mettre dessous, de sub, sous, et ponere, mettre.
<. SUPPÔT (su-pô; le t ne se lie pas; au pluriel, l'j se lie : des su-pô-z insolents), s. m. || 1° Celui qui, membre d'un corps, remplit de certaines fonctions pour le service de ce corps. Les imprimeurs et les libraires étaient suppôts de l'université. Sans craindre archers, prévôt, ni suppôt de justice, boil. Sa(. viii. Le curé de Saint-Côme, suivi d'une troupe de prêtres et de suppôts de l'université, est allé prendre dans son lit le conseiller au Châtelct Tardif, dangereusement malade.... il le présenta lui-même au bourreau, volt. Hist. Pari. 32. || 2°Fig. Celui qui sert aux mauvais dessein- d'un autre. Le diable est appelé le prince du monde et le dieu de ce siècle, parce qu'il a partout des suppôts et des esclaves, pasc. Prov. xiv. Être le suppôt du péché et le péché même, bourdal. Passion de J. C. t. i, p. <62. Cet amour du pouvoir que l'on prend dans les camps. Et qui fait des guerriers les suppôts des tyrans, M. J. chén. Gracques, 11, 3. || Fig. et familièrement. Un suppôt de Satan, une méchante personne. Ah ! suppôt de Satan, exécrable damnée 1 mol. Éc. des femm. 11, 6. Il Un suppôt de Bacchus, un ivrogne. Un suppôt de liacchus Altérait sa santé, son esprit et sa bourse, LA VONT. Fabl. m, 7. || Un suppôt de l'empire amoureux, un homme galant. L'un des plus grands suppôts de l'empire amoureux Consumait en regrets la fleur de sa jeunesse, la font. Joc. \\ 8» Terme de philosophie. Ce qui sert de fondement, de soutien, de sujet. En termes de l'école, on dit que l'humanité est le suppôt de l'homme. Un homme est un suppôt : mai», si on l'anatomise, sera-ce la tête, le cœur, l'estomac...? pasc. Pem. xxv, 63, édit. havet. Comment connaîtrions-nous distinctement la matière, puisque notre suppôt, qui agit en cette circonstance, est en partie spirituel, m. tb. i, t. Au lieu do nous borner à ne considérer la matière nue comme le suppôt imaginé des propriétés des
corps.... DUHABS. ŒUV. t. V, p. 360.
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— HIST. iiv» S. Il n'est nul, tant soit grant docteur. Qui peust, fors Dieu le créateur, Sçavoir combien et justement 11 faut de chascun clément En ung chascun suppost physique, l'Alch. à nat. 625. Il XV* s. Retournant i nostre matière, nous avons le suppoz de nostre œuvre, c'est nostre dit prince né, nourry, parcreu et couronné, cua. de PISAN, Charles V, i, U. || xvi* g. Quelque bon suppost vous le dira, cotoravb. La plus expresse marque do la sagesse, c'est une esjouissance constante.... c'est baroco et baralipton qui rendent leurs suppôts ainsi trottez et enfumez , mont.
— ETYM. Lat. suppositut, tuppostus, mis dessous, substitué, de sub, sous, et ponere, mettre.
t 2. SUPPÔT, Toy. support, n* 8,
tSUPPRESSIF, IVK (su-prè-sif, si-v'), adj. Terme didactique. Qui supprime, qui cause une suppression.
SUPPRESSION (su-prè-sion ; en vers, de quatre syllabes),». ^. ||1° Action de supprimer. La suppression d'une circonstance dans un exposé. La suppression d'un emploi. Je vois qu'il a, le traître, empaumé son esprit, Qu'à ma suppression il s'est ancré chez elle, mol. Éc. des ferrtm. m, 6. La suppression des fêtes convenait plus aux pays protestants qu'aux pays catholiques, monteso Esp. XXIV, 23. La suppression de la comédie de Moncrif était pour lui un véritable succès, et d'autant plus agréable, que cette suppression, en donnant de l'importance à l'ouvrage, et le condamnant en même temps à l'obscurité, mettait l'auteur à couvert des traits de la cri tique et de la satire, d'alemb. Éloges, ifoncrt/. Il Édit de suppression, édit qui éteignait ou supprimait un impôt, une charge. Il 2° 'Terme de jurisprudence. Suppression de part ou d'enfant, voy. part i. Les coupables.... de recelé ou de suppression d'un enfant.... seront punis de la réclusion. Code pén. art. 34B. || Suppression d'état, crime qui consiste à supprimer les preuves de l'état civil d'une personne. Le délit de suppression d'état, Code civ. art. 327. || 3° Terme de médecine. Suspension d'une évacuation accoutumée. Suppression de transpiration. Suppression de la menstruation, des bémorrhoîdes, des lochies. La suppression d'urine diffère de la rétention, parce que dans la suppression il n'y a pas de sécrétion par les reins. || Il se dit aussi d'une affection cutanée dont l'éruption avait déjà commencé. Suppression de la rougeole, de la scarlatine. Il Absolument, une suppression, la suppression du flux menstruel. 114° Ancien terme de chimie. Feu de suppression, feu qui se fait en couvrant un vaisseau et ce qu'il renferme de sable, sur lequel on ■«et des charbons allumés, afin que la matière reçoive de la clialeur par-dessus et par-dessous.
— HIST. ivi' S.... Par suppression d'hemorrhoïdes et menstrues, paré, v, 22. L'opiniastreté de mes pierres.... m'a parfois jecté en longues suppressions d'urine, mont, in, 304.
— ÊTYM. Lat. siipprejjionem, de suppressum, supin de supprimere, supprimer.
t SUPPRIMAHLE (su-pri-ma-bl'), adj. Qui peut, qui doit être supprimé. Il me vient de souvenir que j'avais fait un avant-propos, pour me défendre d'un homme qui met tout en œuvre, soit qu'il aime ou haïsse; mais une personne de mérite m'a prié de supprimer ce que j'avais fait contre un des plus supprimables hommes de France, scarr. Virg. m. Au lecteur.
SUPPRIMÉ, ÉE (su-pri-mé, mée), part, passé de supprimer. Un libelle supprimé. Ce sont des femmes de ces élus et autres officiers supprimés, lesquelles criaient et faisaient du bruit, gui patin, Lelt. t. II, p. 124.
SUPPRIMER (su-pri-mé), ». a. || !• Empêcher de paraître, ne pas publier un écrit. Les ennemis de Pascal et d'Arnaud firent supprimer leurs éloges dans le Livre des hommes illustres de Perrault, volt, iout'j XIV, Écrivains, Pascal. Ayant ouï dire que Molière voulait faire une comédie des femmes savantes, elle [Mme Dacier] supprima sa dissertation, m. Vie de Molière. J'écrivis il y a quelque temps à M. le garde des sceaux et à M. le lieutenant de police de Paris, pour les supplier de supprimer les éditions étrangères de mon livre [la Henriade], ID. Lett. à Thiriot, t août 4727. Il 2° U signifie quelquefois simplement, en jurisprudence, blâmer un écrit et en défendre la publication. On a suppriuré son mémoire comme calomnieux. || 3° 11 se dit aussi d'un acte, d'un contrat dont on veut dérober la connaissance. Suppri-
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mer un acte. || 4* Faire disparaître. Sainte Thérèse était ingénieuse à découvrir ses défauts, et prête à supprimer devant les hommes toutes les lumières qu'elle tirait de Dieu, riicH. Panég. Ste Thér. L'officier de retour dit qu'il avait exécuté sa commission [tuer Demetri, frère du czar FedorJ, et demande la récompense qu'on lui avait promise ; Boris, pour toute récompense, fit tuer le meurtrier, afin de supprimer les preuves du crime, volt. Moeurs, 4»u. L'attention singulière que les Pères do l'Église ont eue de supprime* les ouvrages de leurs eunemis,DiDEB. i>en<. p/it'loi n* 44. Speusippe a écrit plusieurs ouvrages qu'on estimait, et qu'Aristote est accusé d'avoir supprimés, coNDiLL. Uist. onc. III, 20. Il B' Taire, passer sous silence, ne pas exprimer. Ne supprimez aucune circonstance. Supprimons les doux noms et de fils et de père, rotb. Ytnctsl. iv, 6. Elle [Mme la Daupbine] se défiait de ses lumières : une sage timidité lui fit presque toujours supprimer une partie de son avis, fléch. Dauphine. Je devrais faire ici parler la vérité , Seigneur ; mais je supprime un secret qui vous touche, bac. Phèdre, iv, 2. On supprime des dieux la sentence mortelle ; Et, quoique le biicher soit déjà préparé. Le nom de la victime est encore ignoré, ID. Iphig. iv, 4.116" Retrancher. Il faut supprimer un tiers de ce discours. La bonne princesse [de Tarente] me vient voir sans m'en avertir, pour supprimer la sottise des fricassées, sÉv. 21 juill. 4 680. || Fig. L'animai chassé fait des bonds; il voudrait se détaciier de la terre et supprimer les espaces, bupf. ifore. choisis, p. 4 28. I| 7* Abolir, annuler. Supprimer des impôts. Supprimer des emplois. Pour ne pas laisser cette hardiesse impunie dans un auteur de nom [Mézerai] , d'abuid on supprima une moitié de sa pension; et, comme il en murmura, peu de temps après on supprima l'autre, d'ouvet, Hist. Acad. t. u, p. 200, dans pougens. || Nous avons éteint et supprimé.... termes dont le roi se servait dans ses édits do suppression. ||8° Supprimer quelqu'un, l'évincer. Elle [Mme de Bury] n'est pas janséniste comme Mme de Vibraye; c'est arec ce mot qu'on a supprimé cette dernière, sÉv. 4 7 janv. I88O. Il 9* Il se dit des évacuations que l'on suspend. Supprimer la transpiration, les lochies. || L'urine est supprimée, il y a suppression d'urine. || 10* Sa supprimer, v. réft. Se faire disparaître soi-même, se tuer. Je vous jure, mon cher ami, que, s'il m'était permis de me supprimer moi-même, il y a longtemps que] je me serais empoisonné, SCABB. Lett .(Eut), t. 1, p. 202, dans pougens.
— HIST. zvi* g. Faict il quelque despeche qui desplaise? on la supprime, mont, ii, su. Si mes escripts te contentent, publie les; sinon, supprime les, ID. n, 227. Souventes fois en ceste luxatiop l'urine est supprimée, paré, iiv, 44.
— étym. Lat. supprimere, supprimer, de tuh sous, et premere, presser (voy. pbession). Supprimer esi fait sur le latin; la forme française eût été suspreindre.
t SUPPURANT, ANTE (su-pu-ran, ran-t*), adj. Qui est dans un état de suppuration. Une plaie suppurante.
SUPPURATIP, IVE (su-pu-ra-tif, ti-v*), adj. Il 1° Terme de médecine. Oui facilite la suppuration. Onguent suppuratif. ||S. m. Les suppuratifs sont ordinairement des vésicants étendus dans un corps gras II 2° Il se dit quelquefois de l'infiammation qui est susceptible d'amener la suppuration. Inflammation suppurative des amygdales.
— HIST. XVI' s. Lorsqu'il ne reste aucune espérance de résoudre, faudra des résolutifs passer aux suppuratifs, pabé, v, 40.
— étym. Suppurer.
SUPPURATION (su-pu-ra-sion ; en vers, de cinq syllabes), t. f. Terme de pathologie. La formation, l'écoulement du pus. La plaie vient à suppuration.
— HIST. ivi' s. Suppuration est meilleure termination que scirrhosité, paré, v, 3.
— ËTYM. Lat. suppurationem, de suppurare, suppurer.
t SUPPURÉ, ÉE (su-pu-ré, rée), part, patte de suppurer. Qui est entré en suppuration. Une tumeur suppurée.
— REM. L'Académie ne donne pas ce participe qui est très-usité parmi les médecins.
SUPPURER (su-pu-ré), v. n. Rendre du pus. Sa plaie suppurait, il [Charles XII] avait la fièvre, VOLT. Charles XII, 4. 1| U se conjugue avec l'auxiliaire oeoir, quand on veut exprimer l'action : la tumeur a suppuré; avec l'auxiliaire être, quand on veut exprimer l'état : la tumeur est suppurée.
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— HIST. iiii* S. Li yenims, se il [les Psillcs] se teussent, feist ses plaie» enfler et soupurer [de l'homme piqué par un serpent], et s'espandist par les voinnes [veines], quill. de tyh, Ccnlinuat. t. n, p. 582. Il XVI* s. Le médecin Philotimus dit un jour à quelqu'un qui estoit suppuré et plein d'aposlumcs dedans le corps.... amyot, Comm. dise, le flatt. 60. Faisant ouverture de la lumeur, après l'avoir suppurce, paré, v, 5. Ce commencement de pus, qui est jà cuit, fait que le reste se suppurera plus tost, id. v, 19.
— ETYM. Lat. suppurare, de Jub,sou3, et puï,pus. t SUPPUTANT, ANTE (su-pu-tan , tant'), adj.
Oui suppute. Le Bien Bon vous aime, et vous conjure d'être toujours habile, comptante, calculante et supputante, sév. 2B déc. <C7B.
SUPPUTATION (su-pu-ta-sion; en vers, de cinq syllabes), ». f. Action de supputer. Il n'est plus question, comme vous dites, ma bonne, des supputations que notre amitié nous faisait faire; c'est un calendrier tout commun qui nous règle présentement, SÉV. )" août 168B. Que dans la supputation qu'on fait des années depuis le temps de la création jusqu'à Abraham, il faille.... BOSS. Uist. 1, 12. Continuant à faire ma supputation sur la lieue carrée que je me suis proposée pour base de ce système.... vauban, Dîme, p. 108. Ces messieurs [des joueurs] sont d'une supputation si juste et d'une prudence si consommée dans toutes sortes de jeux, que personne n'oserait se mesurer avec eux, quand même ils joueraient fidèlement, hamilt. Gramm. ii. Nous avons soixante et dix systèmes sur la supputation des temps ; donc il y a soixante et neuf systèmes erronés , sani qu'on puisse deviner quel est le soixante et dixième véritable, volt. Pol et lég. Frag. hist.sur l'Inde, 7. || Fig. Cette supputation [des péchés véniels ou autres] part d'un cœurqui n'aime pointdu tout, mass. Carême, Fautes légères.
— ÊTYM. Lat. tupputationem, de lupputare, supputer.
SUPPUTÉ, ÉE (su-pu-té, tée), part, passé de supputer. Les nombres supputés faisaient tant.
SUPPUTER ^su-pu-té), V. a. Compter à quoi montent plusieurs nombres. Que l'estimation des revenus de l'État, selon ce nouveau système, telle qu'elle vient d'être supputée, soit trop forte ou trop faible à plusieurs millions près, cela n'est d'aucune conséquence, VAUB. Dime, p. ISB. ||Par extension. Je voulais vous voir partir d'Aix, et pouvoir supputer un peu juste votre retour, sÉv. B févr. (674. Vous supputez tout ce que vous lui donnez [à Dieu], comme si vous craigniez d'aller trop loin, et il suppute à son tour avec vous, mass. Carême, Fautes légères.
— ÉTYM. Lat. supputare, de sub, sous, et putare, apprécier, croire (voy. putatif).
t SUPRA-AXILLAIRE (su-pra-a-ksil-lê-r'), adj. Terme de botanique. Situé au-dessus de l'aisselle d'une feuille.
t SUPRAJDRASSIQUE (su-pra-ju-ra-si-k'), adj. Terme de géologie. Se dit des terrains supérieurs au calcaire jurassique.
t SUPRALAPSAIRE (su-pra-la-ps6-r') , ». m. Membre d'une secte calviniste qui enseigne que Dieu, sans avoir égard aux bonnes et aux mauvaises œuvros des hommes, a résolu, par un décret éternel et par conséquent antérieur à la chute d'Adam, de sauver les uns et de damner les autres.
— ÉTYM. Lat. supra, sur, au delà, et lapsus, chute.
t SUPRAMONDAIN , AINE ( su-pra-mon-din, dè-n'), adj. Terme de philosophie. Qui est audessus du monde, dans un monde supérieur.
t SUPRANATURALISME ( su-pra-na-tu-ra-lism'), ». m. Terme de philosophie. Ce qui est en dehors et au-dessus du cours ordinaire des choses. Il Doctrine qui admet une intervention surnaturelle dans le monde.
t SUPKANATURALISTE (su-pra-na-tu-ra-li-sf), I. m. Celui qui admet des choses surnaturelles, qui pense qu'au-dessus de l'ordre naturel est un ordre surnaturel.
t SUPRASENSIBLE (su-pra-»an-si-bl'), adj. Qui •st au-dessus des sens.
t SUPRATHORACIQUE (su-pra-to-ra-si-k'), adj. Qui est placé au-dessus du thorax.
SUPRÉMATIB (su-pré-ma-sie), ». f. || 1» Supériorité au-dessus de toutes les autres. Rome obtint la suprématie dans la guerre. || f Suprématie anglicane, souveraineté que le roi ou la reine exerce dans toute l'étendue de la juridiction spirituelle, k force d'expUcatioas et d'équivoques les
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calvinistes ont été gagnés, et on les a fait venir en Angleterre jusqu'à souscrire la suprématie, BOSS. For. X, 20. Il Serment de suprématie, ou test, le serment par lequel les anglicans reconnaissent leur roi pour chef de l'Eglise. Le célèbre Morus et un évêque Fisher, qui refusèrent de prêter serment do suprématie, c'est-à-dire de reconnaître Henri VIII pour le pape d'Angleterre, furent condamnés par le parlement à perdre la tête, volt. Mœurs, 135.
— ÉTYM. Mot formé arbitrairement de suprême sur le modèle de primatie.
SUPRÊME (su-prê-m'), adj. || 1" Qui est au-dessus de tout. J'atteste des grands dieux les suprêmes puissances, corn. Hor. m, 6. Vous-même, Venir me consoler de ce malheur suprême 1 id. Œdipe, V, 3. Amour, par son savoir suprême. Ne l'eut pas fait amant qu'il en fit un héros, la font. Filles de Minée. Qui est-ce qui s'est acquitté plus dignement de cette suprême magistrature que M.leTellier? fléch. le Tellier. Du reste il [Apollon] l'enrichit [le sonnet] d'une beauté suprême, noiL. Art p. Songez-vous.... Que j'ai sur votre vie un empire suprême ? hac. Baj . il, t. \\ 2° Le pouvoir suprême, l'autorité de monarque. Claude vous adopta.... Vous appela Néron, et du pouvoir suprême Voulut avant le temps vous faire part lui-même, rac. Brit. iv, 2. On entend par suprême pouvoir cette autorité raisonnable, fondée sur les lois mêmes et tempérée par elles, volt. tots de Minos, not. \\ 3» L'Être suprême, Dieu. Toute la philosophie de Newton conduit nécessairement à la connaissance d'un Être suprême qui a tout créé, tout arrangé librement, volt. Vhil. Newt. i, t. Il Céleste, divin. Suprême majesté [Dieu], qui jettes dans les âmes Avec deux gouttes d'eau de si sensibles flammes, hotrou, Saint Genest, iv, 7. Souvent la sagesse suprême Sait tirer notre bonheur même Du sein de nos calamités, j. B. Rouss. Od. Il, 4. Liche et faible instrument desvengeances suprêmes, volt Fanât, m, 6. Il 4' Dans le style soutenu et dans la poésie, qui appartient aux derniers moments de la vie. L'instant, le moment suprême. Les volontés suprêmes d'un mourant. Vole, et ne trahis point la volonté suprême D'un Soudan qui commande et d'un ami qui t'aime, volt. Zaïre, v, iO. Est-il quelque mortel, à son heure suprême, Qui n'expire appuyé sur le mortel qu'il aime? delil. Imag. vi -Mais puisque de ces bords, comme elle [l'espérance], tu t'envoles, Hélas I et que voiLi tes suprêmes paroles..., Permets-moi de répondre et de t'interroger, lamart. Ifort de Sacrale. || Les honneurs suprêmes , les funérailles. Ces montagnes de morts privés d'honneurs suprêmes, corn. Pomp. I, ). Il 5* Au suprême degré, Joe. adv. Beaucoup, extrêmement. || Au suprême, même sens. La faveur de Mme de Maintenon est toujours au suprême, SÉV. U sept. 1680. Il 6" S. f. Nom donné en Espagne, sous Charles II, au conseil de l'Inquisition. Un arrêt delà suprême (cour sous-entendu). Il 7° La suprême, nom d'un fort bonne poire, qui vient à la fin de l'été, et qui se nomme autrement poire de figue. || 8* S. m. Terme de cuisine. Les parties les plus délicates de la volaille, accompagnées d'un coulis. Un suprême de volaille. Je ne vous interrogerai pas sur les fricassées, les blancs-mangers, les .suprêmes et autres plats vulgaires qui sont l'A B C du métier, scribk et MÉLESviLLE, le Secrétaire et le cuisinier, se. <o.
— UEM. 1. Suprême est un superlatif et ne prend aucun degré de comparaison. Cependant on l'a construit quelquefois avec »t : Flots d'azur.... D'un charme si suprême Que l'incrédule même S'agenouille à leurs bords I v. hugo, Feuill. d'aut. 37. Il 2. Pautex remarque que dans suprême il n'y a point d'» supprimée, et que, prenant dans ses dérivés l'accent aigu (suprématie), il devrait avoir non l'accent circonflexe, mais l'accent grave comme emblème, problème, système, etc.
— HIST. XVI' s. Quelque suprême plaisir et excessif contentement, mont, i, 69. Cette vertu suprême, belle, triomphante, ID. I, (76.
— f.TVM. Lat. ïupremu», forme superlative de super, sur, au-dessus.
t SUPRÊMEMENT (su-prê-me-man), adv. D'une manière suprême. [Montrevel] valet et souverainement glorieux, deux qualités fort opposées qu'il avait toutes deux suprêmement, st-sim. us, 23. [M. de Mesmes était] poli, afTable, accueillant avec distinction et suprêmement glorieux, lo. 34 9, tes. Tout ce qui est ordonné de manière à produire le plus parfaitement l'efTet qu'on se propose
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est suprêmement beau, dider. Rech. philos, sur k beau.
*. SDR (sur), prip. || !• U marque la situatioc d'une chose à l'égard d'une autre qui la soutient. 112° U marque simplement qu'un objet est au-dessus d'un autre, sans que pour cela celui de dessous le soutienne. || 8° U marque la position d'un objet par rapport à son élévation. || 4* Joignant, tout proche. Il 6° 11 se dit du lieu dans lequel on se trouve. Il 6" Il se dit en parlant de ce que l'on touche, de ce que l'on frappe. || 7° En suivant par derrière. Il 8° Il se dit de ce qui est écrit, gravé, imprimé à la surface de quelque chose. || 9* Lire sur. || 10° Mettre sur. Il U* Être toujours sur les livres. || 12" U se dit do ce qui se montre sur le visage. || 13* U se dit de ce qui recouvre. || 14* Précédé et suivi du même mot, il exprime l'accumulation, la succession rapide. || 1B° Vers, du côté de. |{ 16* Il se dit d'un mouvementen arrière. || 17* Parmi. || 18* Il exprime des rapports d'étendue. || 19» Par-dessus. Il 20" Plus que. De plus que. || 21° Il sert dans plusieurs locutions à exprimer une manière d'être habituelle ou passagère. || 22° Fig. Il se dit de toute sorte d'impositions levées sur les personnes ou sur les choses. || 23° 11 se dit de tout prélèvement. Il 24° U se dit de l'efl"et du temps qui passe. Il 25° On s'en sert pour signifier l'empiétement, la conquête. || 26° Au delà de, en avance de. |{ 27° Kig. Il marque la supériorité, la domination, l'excellence, l'influence. || 28° Touchant, concernant, à l'égard de, quant à. || 29° D'après, en conséquence, moyennant, en considération de || 30' En s'ap puyant sur. |{ 81° Il se dit en parlant de gage, d'assurance. || 82'> Il sert à marquer l'affirmation la garantie, le serment. || 33° Conformément à Il 34° En faisant ceci ou cela. Sur ce. || 35' U serl à indiquer l'objet du travail. || 36' Dans la per^ j sonne de. || 37° Durant, environ, vers, en parlant de 1 temps. Il 38° Fig. II indique un acheminement vers. j||39° On l'emploie pour marquer une sanction. Il 40* Sur devant un infinitif. || 41° De sur, préposition composée. || 42° Sui entrant dans la composition de plusieurs mots. || 43' Sur toute chose. Il 44° Sur et tant moins. |i 45° Sur le tout.
1° 11 marque la situation d'une chose à l'égard d'une autre qui la soutient. S'asseoir sur une chaise. Sur un lit de gazon, de faiblesse étendu CORN. Rodog. V, 4. Sa tète sur un bras languissamluent penchée, m. ib. v, 4. Maître corbeau, sur un arbre perché. Tenait dans son bec un fromage, la FONT. Fabl. I, 2. X ces mots, sur un arbre il grimpa bel et bien, id. ib. ix, I4. Le chevalier de Nantouillet [au passage du Rhin].... trouve la queue d'un cheval, il s'y attache ; ce cheval la mène à bord, il monte sur le cheval, se trouve ; à la mêlée, sÉv. 152. [X Sparte] une mère recommandait à son fils qui partait pour une campagne, ^ de revenir avec son bouclier, ou sur son bouclier, j ROLLiN , Uist. anc. Œuvr. t. ii, p. 630, dans poui GENS. Nous nous étions arrêtés, la jeune dame et ! moi, sur l'escalier, mariv. Pays- paru, v part. Ne pourrons-nous jamais sur l'océan des âges Jeter ' l'ancre un seul jour? lamart. Médtt. i, 13. ' Feuillages jaunissants sur les gazons éparsl id. ti». 1 1, 29. J'aimerais à glisser sous la nuit des rai meaux, X dormir sur les prés, à flotter sur les eaux, ID. ib. u, 8. || Fig. En voyant entrer de certaines gens annoncés sous de grands noms.... moi qui hais mortellement les grands noms sur de petits sujets, SÉV. 19 juin (096. Il Être sur pied, être debout, levé, marchant. Je suis sur pied depuis cinq heures du matin. J'ai été sur pied toute la journée. || Cetoiseau se soutient sur ses ailes, U plane. ||Se soutenir sur l'eau, revenir sur l'eau, se soutenir, revenir à la surface de l'eau. || Passer le balai, l'éponge sur quelque chose, nettoyer avec le balai, frotter avec l'éponge la surface de quelque chose. Il Appliquer un enduit sur un mur, étendre du beurre sur du pain etc. enduire de mortier la surface d'un mur, couvrir de beurre une tranche de pain. || Avoir, porter une chose sur soi, l'avoir, la porter dans sa poche. Heureusement j'avais celle-ci [lettre] sur moi, elle suffit, baron. Homme à bon. fort, u, 7. Voyez un peut sur moi je n'ai pas cette somme, collin d'hahlev. Jf. de Crac, se. (7. Il Avoir sur soi, se dit aussi de ce qu'on porte avec soi, des vêtements dont on est couvert. Il porte sur lui toute sa garde-robe. Le bitard à» Bourbon ... avait fait rassembler les efl'ets qui avaient été pris sur les sujets du duc [de Bourgogne], DUCLOS, Œurr. t. n, p. 4(5. || PopulairemenU La clef est sur la porte , elle est dans la serrure. Il 2* U marque simplement qu'un objet est aa-
SUR
SUR
SUR
dessus d'un autre, sans que pour cela celui de dessous le soutienne. Un nuage orageux plane sur la ville. Il a le bras levé sur lui. L« long d'iji clair 'uisseau buvait une Colombo, Quand sur l'eau se penchant une foarmis y tombe, la font, Fabl. ii, (2. Ce jardin où je suis étourdie de trois ou quatre rossignols qui sont sur ma tête, sÉv. 27 avr. 107). Il Être sur l'horizon, être visible dans la portion du ciel que l'observateur embrasse. || Kig La main sur, se dit de la vengeance de Dieu. La main du Seigneur fut sur les Philistins, saci. Bible, Rois, i, vu, (3. Dieu dont le bras vengeur, pour un temps suspendu, Sur cette race impie est toujours étendu, rac. Àth. i, 2. || Terme de marine. Un bâtiment est sur la sonde ou sur le fond, lorsqu'il est dans un parage oii il peut sonder. Il est sur une ou plusieurs ancres, lorsqu'il est amarré. Il chasse sur ses ancres, lorsque, poussé par le vent ou la marée, il entraîne ses ancres et leur fait labourer le fond. {| 8' Il marque la position d'un objet par rapport à son élévation. Elle est logée sur le Palais-Royal, DiDER. Lettre à Ulle Voland, io déc. «765. Ceci doit vous apprendre à ne jamais ouvrir de jalousies sur la rue, BEAUMARCH. Barb. de Sév. i, 3. Rosine : Murez les fenêtres tout d'un coup.... — Bartholo : Pour celles qui donnent sur la rue, ce ne serait peut-être pas si mal, ID. tb. ii, *. \\ 4" Joignant, tout proche. Les places fortes sur les frontières. Une maison sur le bord de la mer. Cet hôtel ouvre sur deux rues. On dit qu'on va prendre trois places, l'une sur le Rhin, l'autre sur l'Yssel, et la troisième tout auprès, sÉv. 20 mai (672. Sur la Tamise, Melpomène No veut qu'horreur et que combats, cuKVue.v, Réponse à l'Épitre de U. d'Hamilton. Au bout de quatre ans le czar avait déjà fait d'assez grands progrès dans la Livonie et dans l'Ingrie , pour être en état de songer à bâtir une place dont le port situé sur la mer iJal tique put contenir une flotte , font. Czar Pierre. Le roi [Louis XI] était obligé de céder au duc de Bourgogne toutes les villes sur la rivière de Somme.... duclos, Œuvr. t. m, p. B9. || 6* 11 se dit du lieu dans lequel on se trouve. Voyager sur terre et sur mer. Je vais me promener sur Veau. Vous me suivrez sur le terrain, et nous nous battrons. Enfin, me voilà sur votre route de Lyon, SÉV. 3B4. Le roi demeura sur la frontière, LA PAT. Princ. de Clèves, t. 11, p. io, dans POUGENS. Cet homme est laborieux, infatigable; il lit, il travaille jusque dans les rues el sur la route, la bruï. vu. Souvent elle demeurait immobile sur le rivage de la mer, pén. Tél. i. La grotte do la déesse était sur le penchant d'une colline, ID. l'b. Les grands seraient inutiles sur la terre, s'il ne s'y trouvait des pauvres et des malheureux, MASS. Pet. carime, Human. des grands. Une horde de croisés fit vœu d'égorger tous les juifs qu'ils rencontreraientsur leur route, volt. Kél. hist. tiens, imprim. conspir. contre les Juifs. Nous débarquâmes sur les côtes de la Picardie, M"* de tenciN, Œuvr. t. III, p. 77, dans pouoens. [Mer] sur quelque plage Que tu me fasses dériver.... la- HART. Médit. H, 2t. Il Être sur les lieux, être présent en un certain endroit. Vous êtes sur les lieux : vous trouverez plus de facilité que moi, MAINTENON, Lett. à Mme d'.iubigné, ("déc. (C8-2. Je suis sur les lieux, et mieux à portée que vous de juger de l'cfTet que cette demamie produira, d'alemb. Lett. à Voltaire, 6 mai I7fl0. ||6' Il se dit en parlant de ce que l'on touche, de ce que l'on frappe. Donner un coup sur la tête. Frapper sur l'enclume. Il a porté la main sur son supérieur. Il 7* En suivant par derrière. El lui ordonna de partir sur les pas de M. de Nemours, la pat. Princ. de Clèves, Œuvr. t. 11, p. 214. M. Damis.... vient d'arriver de Chartres : il marche sur mes pas; j'ai pris les devants pour vous avertir, le- SAGE, Crisp. riv. de son maître, se. 8. Je veux fermer sur vous la porte de la rue, beaumarcii. Barb. de Sév. Il, 8. Il Fig. Un prince qui, jadis témoin de vos combats. Vous vil chercher la gloire et la mort sur ses pas, rac. Bérén. i, i. \\S° Il se dit de ce qui est écrit, gravé, dessiné, imprimé à la surface de quelque chose. Graver sur le cuivre. Peindre sur porcelaine, sur toile. Écrire sur le sable, sur une ardoise, sur du papier. Et, pleures du vieillard, il grava sur leur marbre Ce que je viens de raconter, la pont. Fabl. 11, 8. Que les Phidias et les Zeuxis de votre siècle déploient toute leur science sur vos plafonds et sur vos lambris, la BRur. VI. Ils [les Saunions] ont avec les Bourbons sur une même couleur un même métal; ils por-
tent comme eux deux et une; ce ne sont pas des fleurs de lis, mais ils s'en consolent, m. tb. vu, Ce que Sylla fit mettre sur le sien [tombeau] : que jamais personne ne l'avait surpassé ni i faire du bien i ses amis, ni i faire du mal i ses ennemis, ROLLiN, llist. anc. (Eut), t. iv, p. «29, dans fouoens. L'acide sulfureux n'altère point le bleu sur soie, CHAPTAL , /njti». Mém. scienc. t. ïi,p.4»8. || On dit de même : Kcrivcz cela sur votre agenda. Son nom est sur la liste des pensions. Il l'a mis sur son testament. Il II se dit de la matière sur laquelle on travaille. Il travaille sur l'or, sur l'argent. Peintre sur porcelaine. || 9" Lire sur, lire ce qui est écrit sur une surface. Lire une inscription sur un mur. Lire sur une affiche. || 10° Mettre sur, signifie quelquefois ajouter l'effort d'un travailleur. Cet imprimeur a mis deux ouvriers sur la même feuille pour aller plus vite. Mettre trois chevaux sur une voiture. || 11' Être toujours sur les livres, être sans cesse à lire, à étudier, {j On dit de même : pâlir sur les livres. || 12* Il se dit de ce qui se montre sur le visage. Je vis hier Mme la Grand' Duchesse.... l'ennui est écrit et gravé sur son visage, sév. «98. C'était, pour ainsi dire, une ime qu'on voyait sur ce visage, mariv. Pays. parv. 4" part. Il 13* Il se dit de ce qui recouvre. Un tapis sur le parquet. Le souffle se taisait dans son sein endormi [d'une morte], Et sur l'œil sans regard la paupière afi'aissée Retombait à demi, lahart. Méd. II, 22. Il Par extension. La gelée a passé sur les nèfles. Il 14= Précédé et suivi du même mot, il exprime l'accumulation, la succession rapide. Et malheur sur malheur à chaque heure te vient, RÉGNIER, ÉpU. 1. Il est certain qu'on a vu arriver courrier sur courrier de divers côtés, pellisson, Lett. hist. X. i, p. 402. Il ajoute tous les jours mensonges sur mensonges et violences sur violences, SACI, Bible, Osée, xji, t. Après maints quolibets coup sur coup renvoyés, la pont. Fabl. m, «. Je crains plus que vous mon voyage de Bretagne; il me semble que ce sera encore uno autre séparation, une douleur sur une douleur, el une absence sur une absence, sév. 32. Lucrèce : Et que vous a-t-il dit? - Arbate : Sottise sur sottise, th. corn. Comt. d'Orgueil, m, 1. Mais quoi, seigneur, toujours guerre sur guerre ? rac. Alex, v, 1 . On imprimait volume sur volume, lettres sur lettres, volt, louts IIV, 37. Il entaisait adage sur adage, ID. Pauvre diable. J'ai vu, j'en tremble encor, tomber ces fiers esprits. Phalange sur phalange, et débris sur débris, delil. Parad. perdu, 11. Il IB" Vers, du côté de. Tourner sur la droite, sur la gauche. Tirer un coup de fusil sur quelqu'un. Il plaça la cavalerie sur les ailes. Il opéra sa retraite sur telle ville. L'humeur s'est portée sur les yeux. Il [Malhathias] se jeta sur cet homme et le tua, SACi, Bible, Ifochab. 1, II , 24. Les yeux de Dieu sont sur ceux qui l'aiment, ro. tb. Ecclésiastiq. XXXIV, IB. Je regardais Valville, qui, de son côté et à son ordinaire, avait presque toujours les yeux sur moi, mariv. Marianne, b* part. On co\irut sur eux [les anabaptistes] dans la basse Allemagne, VOLT. Jfœuri, «33. Il Terme de commerce. Tirer une lettre de change sur quelqu'un. Tirer sur quelqu'un, faire une lettre de change pour qu'il l'acquitte. || On dit de môme qu'une lettre de change est Urée d'un lieu sur un autre. || 16* 11 se dit d'un mouvement en arrière. Revenir sur ses pas. Il Fig. Revenir sur le passé , ranimer de vieux souvenirs, de vieilles querelles. || Il se dit d'une disposition circulaire, d'un mouvement do rotation. Une courbe qui revient sur soi. La matière qui compose le globe terrestre et les autres globes planétaires était en fusion, lorsqu'ils ont commencé à tourner sur eux-mêmes, bupp. «" ép. nat. Œuv. t. xii, p. 8«. || H se dit d'un mouvement de haut en bas. Les météorites tombent sur la terre. || Fig. Le ciel tout d'un coup s'ouvre en leur faveur [de certaines familles]; les biens, les honneurs, les dignités fondent sur elles à plusieurs reprises, la bruï. vi. || 17* Parmi. Sur dix noisettes j'en ai trouvé cinq de mauvaises. Nous avons eu deux beaux jours sur huit. Sur «3 «89 [enfants], il en meurt dans les doux premières années de la vie, à Paris 4«3«, à Londres «H3, BUFP. Prob. delà vie, Œuvr. t. x, p. bb«. Rome eut deux ans de paix sur sept cents ans de combats, PASTORET, Instit. Mém. hist. et litt. ane. t. m, p. 324. Il 18" Il exprime des rapports d'étendue. Cet édifice a tant de haut sur tant de long. Après avoir traversé la montagne, on trouve une plaine de six milles de long sur deux de large, legrand d'aussy, Instit. se. mor. et pol. t. v, soi. 1119" Par-
dessus. Il gelait la semaine passée a pierre fendre; il a neigé sur cela. Il fallait me dire si vout vous guérissez des remèdes que vous avez faits, et si cette maigreur sur votre maigreur ordinaire ne vous laissera pas au moins comme vous étiez , SÉV. «B sept. «880. Il 10* Plus que. La vertu, qui de leur étude Est le fruit le plus précieux, Sur tous les actes vicieux Leur fait haïr l'ingratitude, MALn. IT, B. Jouir d'une beauté sur les autres aimable, REONiKR, Élég. rr. Mes petits sont mignons, Beaux, bien faits et jolis sur tous leurs compagnons, LA FONT. fabl. T, «8. [Loi de nature] Qui veut qu'on trouve son semblable Beau, bien fait et sur tous aimable, lo. tb. En un lieu que devait la déesse bizarre [la Fortune] Fréquenter sur tout autre; et ce lieu, c'est la cour, iD. ib. vu, «3. Il a beaucoup d'endroits fort champêtres, et c'est ce que j'aime sur toutes choses , ID. Lett. à Mm» de la Vontairu, 2B aoi^t «663. |{De plus que. Je disais l'autre jour i Mme de Coulanges que Beaujeu avait sur elle l'extrème-onction, et qu'on lui avait crié: Jésus Maria, sÉv. 7 oct. «67«. Si un grand a quelque degré de bonheur sur les autres hommes, je ne devine pas lequel.... la BRUY. IX. Les Philippines ont sur les autres colonies européennes l'avantage de posséder de l'or, HAYNAL, Wist. phil. v, «6. Il 21* II sert dans plusieurs locutions à exprimer une manière d'être habituelle ou passagère. Être sur la défensive, sur le qui-vive, sur le quant-à-moi. Marcher sur le bon pied. Vous le prenez sur un ton bien haut. Et veulent, sur le pied de nous être fidèles. Que nous soyons tenus i tout endurer d'elles, mol. Éc. des f. IV, 8. Mais, puisque sur le fier vous vous tenez si bien, Je garde ma nouvelle , et ne veux dire rien, m. Mélic. 1, 3. Et sur ce ton plaintif on vous trouve toujours, piron, Métrom. iv, 9. || Fig. Se coucher, se lever sur quelque chose, se coucher, se lever en étant préoccupé de quelque chose. L'on se couche à la cour et l'on se lève sur l'intérêt, LA BRUY. vin. Je me réveillais à chaque instant sur une infidélité de Thémise , montesq. Temple de Gnide, 6. On se leva avec les mêmes projets; on se coucha sur les mêmes sottises, raynal, Hist, phil. ivii, 28. Il Fig. Être sur quelque chose, s'occuper présentement de quelque chose. Pendant que je suis sur les lettres, il faut dire un mot de celle de Pauline au eoadjuteur, sÉv. 398. || Fig Être sur, être uniquement soucieux de. M. de Grignan n'est pas sur ses intérêts comme sur ceux du roi son maître, sÉv. iB janv. «674. || 11 est sur sa boiche, il est gourmand. || Être sur, être au sujet de, être disposé pour. Ma fille est à Aix....elle souflfre toute la rigueur du carnaval; vous savez comme elle est sur ces divertissements qu'il faut prendre par commandement , sÉv. Mardi gras, 1680. Il Fig. Prendre quelque chose sur soi, en prendre la responsabilité. Les Hollandais ont pris sur eux de faire signer les Espagnols, comme nous avons pris sur nous de faire signer les Suédois, PELLISSON, Lett. hist. t. m, p. 343. Je vous réponds de tout , et prends le mal sur moi, MOL. Tart. IV, B. || Fig. Prendre sur soi, se contraindre. Prenez encore cela sur vous avec tant d'autres choses. sÉv. 28 févr. «89u. || 22* Fig. Il se dit de toute sorte d'impositions levées sur les personnes ou sur les choses. Lever des impôts sur le luxe. Lever des subsides sur le peuple. Il 23° Il se dit de tout prélèvement. Prendre sur sa nourriture, sur sa dépense, sur son nécessaire. On lui retiendra tant sur ses gages. Sur celte somme il faut retrancher tant. Elle ne vivait que sur la légitime de mon père, mariv. Jfarianne, «(' part. J'eus une pension de douze cents livres sur le Mercure, et je fus content, masmontel, Hém. V. Il Fig. Nous sommes dans un profond silence, parfaitement à notre aise, lisant, rêvant, dans un entier éloignement de toute sorte de nouvelles, et vivant enfin sur nos réflexions, sÉv. 426. Vous subsistez encore sur l'air de Paris, id. (98. Il Vivre sur, vivre aux dépens de. Vivre sur le commun. Autrefois les gens de guerre vivaient sur le paysan. Il est nécessaire que les unes [espèces] vivent sur les autres, bupf. Quadrup. t. 11, p. «38. Il 24* Il se dit de l'efl'et du temps qui passe. Deux années ne passent point sur une même coterie; il y a toujours, dès la première année, des semences de division.... la bhuy. vu. Je dirais volontiers aux Saunions : votre folie [être de vieille race] est prématurée; attendez du moins que le siècle s'achève sur votre race, id. vu. || 25° On s'en sert pour signifier l'empiétement, la conquête. Cet homme a empiété sur son voisin. 11 a conauis u»
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grand terrain fur le marais. Morosini, faisant sur les Turcs la conquête du Péloponnèse, volt. Uœtirt, 4 9<.|lt6° Au delà de, en avance de. Le progrès sur l'antiquité est grand. tl 27° Kig. Il marque la supériorité, la domination, l'excellence, l'influence. Avoir autorité, juridiction sur quelqu'un. Avoir l'œil sur q,\elqu'un. On ne peut rien sur lui. Prendre le pas sur quelqu'un. Cela influe sur la santé. Son discours fit un grand effet sur les auditeurs. Les menaces ne font rien sur lui. Et sur lui la raison a repris son pouvoir, corn. Hicom. T, 2. Je suis persuadée du soin de la Providence sur vous, SÉY. (3 cet. 1075. Seigneur, vous pouvez tout : ceui par qui je respire Vous ont cédé sur moi leur souverain empire, rac. Mithr. ii, 4. Divin Sauveur, jette sur nous les yeux ; Répands sur nous le feu de ta grùce puissante, ID. Poésies div. Le mardi à matines. Il y a dans la ville la grande et la petite robe; et la première se venge sur l'autre des dédains de la cour, la brut. vu. Ils [Alexandre et Héphestion] étaient du même âge; mais Héphestion avait sur lui l'avantage de la taille, ROLLiN, Bist. anc. Œuvr. t. vi, p. 262, dans POUGENS. Je chante le héros qui régna sur la France, Et par droit de conquête et par droit de naissance, volt. Benr. i. Je vais, sur les vaincus étendant mes secours.... ID. Ali. iv, i. Profilez de l'empire passager, mais sans bornes, que l'amour vous donnera sur lui, genlis. Ad. et Th. t. m, p. 487, dans POUGENS. Il 28° Touchant, concernant, à l'égard de. J'ai été trouver le frère de cette fille qui a été épousée.... je l'ai mis sur ce mariage, MOL. Fourb. Il, 8. Je veux voir M. de Louvois sur votre frère, qui est toujours ici sans congé, sÉv. 4 nov. <676. Ils [Mme de Vins et Pompone] me viennent d'écrire tous deux sur ma maladie, id. 2 févr. «676. Vous avez sans doute entendu louer le chevalier de Grignan sur le passage du Rhin, m. à Bussy, 27 août <676. Ce palais, ces meubles.... vous enchantent, et vous font récrier d'une première vue sur une maison si délicieuse, la bruy, VI. Il faut que je vous raconte comment on avait empoisonné mon cœur dès ma plus tendre enfance sur l'autorité des rois, pén. Tél. un. La douleur de David sur les prévarications de la terre ; l'amertume et le zèle d'Elie, sur les scandales et l'idolâtrie d'Israil ; la tristesse et les larmes de Jérémie, sur les infidélités de Jérusalem, hass. Carême, Passion, l. Pour moi, je vous avoue que je suis pour Mme du Deffant, qui disait que l'Esprit des lois était de l'esprit sur les lois, volt. Lett. Saurin, 28 déc. t768. Les résultats généraux des observations sur les différentes matières qui composent le globe terrestre, sur les éminences.... bufp. Bist. nat. 2* dite. \\ Quant à. Pour moi, je le trouve original sur l'économie, comme l'abbé de la Victoire sur l'avarice, «et. 3)7. Cette mère est impérieuse, et d'une exactitude sur les heures qui ne convient point à de jeunes gens, id. 433. Vous connaissez Corbinelli sur l'horreur qu'il a de ces sortes de dehors qu'il appelle des trahisons, id. il avr. 1682. Ils étaient Allemands sur le savoirvivre, m. <7 avr. )682. La jalousie [de Mme de Montespan].... est vive sur la confiance et l'amitié qu'on a pour l'autre [Mme de Maintenon], m. 7 juill. (680. Philanle a du mérite, de l'esprit, de l'agrément, de l'exactitude sur son devoir, la BRUï. IX. Sur les injures je me tais; il en sait plus que moi; je n'aurais pas beau jeu, p. L. COUB. 2* lelt. partie. || 29" D'après, en conséquence, moyennant, en considération de. On le fouille, et l'on trouve enfin le passe-port; Sur quoi je prononçai sa sentence de mort, hairet, Éort d'Asdr. m, 3. La comédie n'est qu'un portrait de nos actions et de nos discours, et la perfection des portraits consiste en la ressemblance; sur cette maxime, je tâche de ne mettre en la bouche de mes acteurs.... COKN. la Yeuve, au leet*ur. Mais aussi, si l'on rcclific L'image de l'objet sur son éloignement, LA TOUT. Fabl. vn, 18. Comme un homme qui aurait trouvé une sauce excellente et qui voudrait examiner si elle est bonne, sur les préceptes du Cuisinier français, hol. Critique, 7. Langlée est fier et familier au possible.... le comte [de Gramonl] lui dit, sur quelque manière un peu libre : Monsieur de Langlée, gardez ces familiarités-là pour quand vous jouerez aveo le roi, sét. 6 janv. 4 872. J'ai approuvé ce choix sur sa réputation, Bos». Lett. 27&. Sur cette accusation, Théodose, l'ayant fait arrêter, commanda qu'on examinât rigoureusement cette affaire, pléch. Hist. de Théodose, III, 69. Sur Cette espérance il se met en mer, JD. l'h. iii, 7. Sur le moindre discours qu'on pourra
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vous redire, Serez-vous toujours prête à partager l'empire? rac. Brit. i, 2. Vous sauvez l'impie sur les signes les plus frivoles et les plus équivoques de la piété; et vous damnez le juste sur les marques les plus légères et les plus excusables de l'humanité et de la faiblesse, hass. Carême, Injust. du monde. Sur quoi vous croyez-vous dispensé de ce devoir? m. Panégyr. saint Jean-Baptiste. Leur supplice [des complices de Catilina] fut résolu; et Cicéron, sur l'arrêt seul du sénat, les fit exécuter dans la prison, vertqt, Révol. rom. xii, 2)). Sur cet air piqué, elle a pensé que je ne vous déplaisais pas, MARiv. Sec. surpr. de l'am. n, 7. Un comte de Bonneval, qui avait quitté le service de France sur quelques mécontentements du ministère, volt. Louis XV, t. Ils lui demandent où est son père; le jeune homme, en tremblant, répond qu'il l'ignore; et sur cette réponse il est égorgé, id. Russie, i, 4. De grâce, censeur incrédule. Ne jugez point sur ce soupçon, gresset, le Carême, Impromptu. Ils l'excusent de ne pas se montrer plus souvent sur ce qu'il est très-occupé, vauven. Lentulus ou le factieux. De vous, sur ces dehors, que voulez-vous qu'on pense? Ducis, Hamlet, iv, 3. ||80° En s'appuyant sur. J'ai fait cela sur votre parole, sur '.foi des traités. Je me décharge de cette affaire sur vous. Je m'en repose sur vous, sur votre prudence. Je compte sur vous. Vous vous perdrez, monsieur, sur cette confiance, cokn. Cid, ii, ). Marchez en repos sur ma décision, boss. Lett. àbb. 409. Ma foi 1 sur l'avenir bien fou qui se fiera I rac. Plaid, i, 4. Il On dit dans le même sens : écrire, croire sur parole, écrire, croire sur la foi d'autrui. Il Se fonder sur une chose, s'en autoriser, la faire valoir i l'appui de ce qu'on avance. || On dit de même : Je suis fondé sur de bonnes décisions, sur des précédents, sur une loi. HSl" Il se dit en parlant de gage, d'assurance. Prêter sur gages, sur nantissement. Assigner une pension sur les produits d'une terre. Si notre Comtat eiit été sur cette vie [du nouveau pape], il nous aurait duré plus longtemps, SBv. 27 nov. (689. [j 82' Il sert i marquer l'affirmation, la garantie, le serment. Sur mon honneur. Sur mon âme. Sur ma vie. Mesdames, agréez que je vous présente ce gentilhomme-ci : sur ma parole, il est digne d'être connu de vous, mol. Préc. (2. Ces pigeons sont dodus, mangez, sur ma parole, boil. Sat. in. Devant Dieu, sur mon honneur de gentilhomme, je le jure, c. delav. D. Juan, m, 2(.|| Jurer sur, faire un serment en mettant les mains sur. Jurer sur les saints Évangiles. L'un et l'autre, dans l'excès de leurs haines et de leurs défiances, se jurèrent sur l'Alcoran une amitié inviolable, volt. Pol. et lég. Frag. hist. sur l'Inde, (2. Et malgré les serments que Louis de Valois, Que le roi Très- Chrétien a prêtés sur la croix, c. delav. Louis XI, II, ((. Il 83° Conformément à. ôtez-vous de l'esprit Ou'aucun être ait été composé sur le vôtre, la font. Fabl. IX, (2. Je plaçai ma saignée brusquement, selon le besoin de mes affaires plutôt que sur celui de ma santé, set. (O juill. (676. Le témoignage d'auteurs même contemporains ne mérite pas toujours la même foi qu'une histoire écrite sur des mémoires authentiques et des titres publics, du- CLOs, Œuvr. t. n, p. 3(9. || Faire des paroles sur un air, accommoder des paroles à un air déjà fait. Il faut que je te chante Certain air que j'ai fait de petite courante. Qui de toute la cour contente les experts, Et sur qui plus de vingt ont déjà fait des vers, mol. Fdch. I, 6. || 34* En faisant ceci ou cela. Sur cela il me quitta, pasc. Prov. m. Il me sembla bien plus fortement qu'à l'ordinaire que nous étions ensemble, et que vous étiez si douce, si aimable et si caressante pour moi, que j'en étais toute transportée de tendresse ; et sur cela je m'éveille, sÉv. 8 janv. (676. Sur ce propos nous arrivâmes dans cette rue qui m'avait été si fatale, MA8IT. Pays. parv. 3* part. || Sur cela signifie aussi avec cette raison, ce prétexte. Et sur cela, comme si la chose n'en valait pas la peine, ils négligent.... pasc. dans cousin. || Sur ce, formule de chancellerie, indiquant la fin d'une lettre officielle. Les lettres des rois se terminent par : Sur ce, je prie que Dieu vous tienne en sa sainte garde. || Par imitation de cette formule royale. Sur ce, je vous embrasse tendrement : ainsi font tous ceux qui habitent Ferney, volt. Lett. Chabanon, 28 sept. (770. Il Sur ce que, en raison de. Je ne joins pas ici ma lettre à M. de Graffenried, sur ce que vous me marquez qu'elle court Paris, j. j. Rouss. Lett. à U. de Luxe, 27 novembre (78.S. Il 85" Il sert à indiquer l'objet d'un travail. Il a
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fait des commentaires sur tel auteur. Faire des notes sur un mémoire. L'ancien scoliasle sur Juvénal dit qu'il [le phénicoptère] est fréquent en Afrique, bufp. Oit. t. xvi, p. 30(. || 86° Dans la personne de. J'avais à y gronder.... j'avais commencé dès le matin à Epoisse sur un pauvre paysan que je croyais être de Bourbilly, sÉv. 2B aoiit (677. Oui, les Grecs sur le fils persécutent le père, rac. Andr. I, 3. Il [Dieu] ne recherche point, aveugle en sa colère. Sur le fils qui le craint, l'iniquité du père, id. Ath. i, 2.|| 37° Durant, environ, vers, en parlant de temps. Il est sur son départ. J'ai été sur le point de vous faire une visite. Sur le lever du soleil, TAUGEL. Q. C. 2(8; Un de mes compagnons m'ayant éveillé sur le minuit, d'ablanc Lucien, Mort de Peregrinus. Je reviendrai voir sut le soir en quel état elle sera, mol. Méd. mal. lui, II, 6. Elle [Mme de Grignan] ne voit encore rien d'assuré pour son retour; je crois que le mien sera sur la fin de l'année, sÉv. à Bussy, 28 août (680. Un des derniers jours de sa maladie, après avoir passé une nuit très-fâcheuse, il dit sur le matin qu'il voulait reposer, la fay. Princ. de Cléves, Œuv. t. II, p. 228, dans pouoens. Sur la fin de sa maladie elle prit une sorte de gaieté trop égale pour être jouée, }. J. ROUSS. Confess. ii. Quand sur ses vieux jours un garçon Devient le mari d'un tendron, VADÉ, les Troqueurs, (. l|Sur l'heure, sans i retard, tout de suite. Or une fleur pâle comme Lois De son beau sang sur l'heure vint éclore, millev. Lebeau Lois. || Sur-le-champ, sur-le-champ que (voy. champ (,n°(3). ||Sur les.... avec un nombre d'heures, vers les.. . Il [Louis XIV] dort les après-dlnées, remonte à cheval sur les cinq heures, soupe sur les huit, et se couche sur les dix pour se lever sur les deux ou trois au plus tard, pellisson, Lett. hist. t. Il, p. 267. Il On adit demême : sur le.... en parlant d'un quantième; mais cela a vieilli. Le martyrologe romain en fait mention sur le (3 de février, corn. Poly. Abr. du mart. de SI Poly. Ce martyre est rapporté par Surius sur le neuvième de janvier, id. Examen de Poly. || D'un jour sur l'autre, en reportant une chose du jour actuel sur celui qui suit. Ce n'est point ma manière Décompter de la sorte ; et je n'entasse guère Un jour sur l'autre, la font. Fabl. vin, 2. || Déjà sur l'âge, déjà âgé. Un homme déjà sur l'âge vint à passer aux environs, bern. de st-p. Paul et Virg. || 38" Fig. Il indique un acheminement vers. Ma fille va sur dix ans. Vous voyez dans les Mémoires de l'abbé de Choisi que le marquis de Louvois lui disait en lui parlant de Meudon : je suis sur le quatorzième million, volt. Louis XIV, 25. || 39° On l'emploie pour marquer une sanction (construction où aujourd'hui on met plutôt sous). Si mon fils a jamais des enfants, je veux qu'ils étudient à Clermont sur peine d'être déshérités, st-evrem. Conv. du P. Canaye. Et lorsque d'en mieux faire [des vers] on n'a pas le bonheur, On ne doii de rimer avoir aucune envie. Qu'on n'y soit condamné sur peine de la vie, MOL. Mit. rv, ( . Est-ce un article de foi qu'il faille croire, sur peine de damnation? pasc. Prov. xvni. Le hoca est défendu à Paris sur peine de la vie, et on le joue chez le roi, sÉv. 224. || Sur la vie, au risque de perdre la vie. Gardez-vous, sur votre vie. D'ouvrir que l'on ne vous die Pour enseigne et mot du guet : Foin du loup et de sa race, la font. Fabl. IV, (6. || 40° Sur devant un infinitif. Toutes les conversations avec Son Éminence [Retz] qui ont toujours roulé sur dire que vous aviez de l'aversion pour lui, sÉv. à Mme de Grignan, t. v, p. 6(7, édit. RÉGNIER. Il 41° De sur, préposition composée qui n'est plus en usage ; on dirait de dessus. Ils ont vu tout cela de sur une éminence, CORN. Suite du Ment, m, 4. || De sur est fait comme de par, et pourrait être admis. || 42° Sur entre dans la composition de plusieurs mots où il apporte la signification qui lui est propre : surabonder, surdent, etc. Voyez ces composés à leur rang alphabétique. || 48° Sur toute chose, loc. adv principalement, par préférence à tout le restb Prends un siège, Cinna, prends, et, sur toute chose. Observe exactement la loi que je t'impose, corn. Cinna, v, (.||44° Sur et unt moins, en déduction. Je vous envoie cent pistoles sur et tant moins de la perte que vous pouvez avoir faite pour moi, voit. Lelt. (44 (voy. moins, n* (4). Il 46" Sur le tout, loc. adv. Surtout, avant tout. Il [Ch. de Sévigné] s'en est retourné chez lui avec un fonds de philosophie chrétienne, chamarrée d'un brin d'anachorète, et, sur le tout, une tendresse infinie pour sa femme, sét. 2b oct. (686. Il Sur le tout, en termes de blason, se dit en parlant
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d'un écusson qui se met &u milieu d'une ècartelure. || Broohant sur le tout, Toy. brocher. || Sur le tout du tout, so dit en parlant d'un écusson placé sur le milieu de l'écartelure d'un autre écusson qui est déjà sur le tout.
— REM. 1. Peut-on dire : J'ai lu cela sur le journal, comme on dit : lire une inscription sur un mur, lire sur une affiche? On pourra bien dire sur, en parlant de ce qui est étendu sur une surface. Par conséquent, on peut dire : lire sur un journal, sur une page étendue devant soi. Autrement, on dira dans : lire dans un livre, lire dans un journal. || 2. Loger sur la rue, veut dire avoir un logement qui a vue sur la rue; mais, sion veut dire qu'un tel habite dans telle rue, il faut employer la préposition dans : il loge dans la rue Saint-Honoré.
— SYN. SUR, DANS, CHEZ. Ces préposltlons sont souvent employées dans le langage scientifique : la circulation chez le fœtus; les actions qui se passent dans le corps vivant ; les phénomènes observés sur l'homme malade. — On distingue d'abord sur des deux autres, en disant que sur s'applique aux cas qui comportent l'idée de superficie ; on ne dirait pas bien la circulation sur le fœtus. Quant à dans, et à chez, ils se distinguent en ce que dons est plus précis et chei plus vague. Dans se dit surtout quand la chose dont il s'ag;it est ou peut être considérée comme étant dans l'intérieur du sujet. Citez n'implique pas cette condition; et il s'emploiera d'autant mieux que l'on parlera plus en général et avec moins de rapport à une situation déterminée.
— HIST. X* s. Chi [quij rex eret [était] à cels dis [à ces jours] sovre pagiens, Eulalie. Un edre [un lierre] sore sen cheve [tête], Fragm. de Yalenc. p. 468. Il XI" s. E li plaiez [blessé] jurra sur saintz que.... Lois de f.uill. u. Sur un peron de marbre bloi [il] se culche, Ch. de Roi. n. Sur mei avez lumet fais jugement, ib. xxii. Sur tuz les altres ert Caries anguissus, ib. lxiii. Guarde [il regarde] suz destre parmi un val herbuz, ib. Lxxvui. [11] Tint Valeri et Envers sur le Rosne, ib. cxxi. Sur piez se dresse, mais il a grant dolur, ib. CLXiri. Il XII* s. Sur toute joie est celé couronée Que j'ai d'amor; Diex I i faudra! je dont? Couci, vi. Quant li loussignols jolis Chante seur la flor d'esté, ib. XII. Il XIII* s. Qui aloient jouant sur l'erbe qui verdie, Berte, u. Ne soufrez qu'enemi [le diable] ait sur moi poesté, ib. XLV. Et mandez secours, jour avoir et sour vie à perdre, et mandez que nus [nul] n'i demoure, Chr. de Rains, p. 75. Envie ne fine nule bore D'aucun blasme as gens mètre sore, la Rose, 268. Femme etforcier, si est quant aucuns prent à force carnele compaignie à feme conti-e le [la] volonté de le [la] feme et sor ce qu'elle fet tout son pooir de deflTendre soi, BEAUM. XXX, 7. U [Louis IX] vonoit au jardin de Paris, une cote de chamelot vestue, un mantel de cendal noir entour son col, moult bien pigné et sans coife,et unchapel de paon blanc sur sa teste, joiNV. )9». Mons Jehan de Waleri le preudome Tint au roy, et li dit que il looit [conseillait] que i-1 se traisist [retirât] à main destre sur le ilum, II). 226. Le commencement du sermon fu sur les gens de religion, ID. 288. X Rome sont les deux Maries Chier tenues et seigneuries Sur [chez] Théodore leur hostesse, Hist. des trois Maries, ms. p. 387, dans laCurnb. Qu'il les m'estuet sus mon gré obéir [qu'il me fautcontre mon gré leur obéir], DU CANGE, Gloss. français. || xv* s. On demande tailles sur tailles et aides sur aides, froiss. ii, m, 72. Et l'eust volontiers sauvé s'il l'eust pu, pour cause de pitié, car bien savoit qu'il estoit pris sur la teste, id. i, i, (34. Et fut encore cette trêve présentée et accordée sur cette condition que.... ro. I, I, <44. Je descendis à l'hostel de la Lune sur [chez] un escuyer du comte, lequel.... id. ii, III, 13. Si esoripvit devers le comte de Pierregnrd.... que ils fussent, sur un jour qu'il leur assigna, devant Auberoche, id. i, i, 227. Et fist reparer la ville et la forteresse tellement qu'elle n'avoit garde d'assaut que on y fist sur un mois ou deux, ID. I, I, 222. Si le laissa entrer dedans et ses gens d'armes, et vint contre lui sur la rue, m. i, I, 161. Et partirent par une poterne, et se mirent sur les chnmps pour eux sauver, id. i, i, 499. Tant il estoit courroucé sur ceux de Saint Amand, id. I, I, <38. Le bon jour du grand vendredy prescha le pape, devant les roys dessusdits, et exhorta grandement à prendre la croix sur les Sarrazins,
ID. 1, 1, 60. Jugement et arrest du parlement fut rsndu sur mesura da Craon, lequel fut condamné
à cent mille francs envers la royno de Naples et de Ilierusalem, m. liv.iv,p. 226, dans lacuhnb. Alexandre de Macédoine qui fut roy, sur douze ans, de tout le monde, id. liv. iv, p. 264. Princes, tel art fait à loer Dont li enfant scevent ouvrer Qui en sont maistres sur trois jours, B. desch. Poésies mss. f'.lH. Ils eurent moult à souffrir, pour ce que c'estoit sur l'yver, et qu'il ne fina de pleuvoir durant ce temps, al. ciiart. Charles VII. Très bien : et si ne voudrois pas Avoir sur moy de quoy payer, Pa(«{tn. Si ung prince n'est doué do ceste vertu sur toutes les autres, comm. vi, 3. Disant que le duc estendoit ses limites plus avant que le traicté ne portoit ; et sur cesto occasion alloient et venoient ambassadeurs de l'un à l'autre, id. m, 4. Et se mist sur la mer, craignant de lumber entre les mains du roy, id. ni, <<. Tenant ainsi ceste petite duché, il venoit de Hollande jusques auprès de Lyon, toujours sur luy [sans sortir do ses domaines], id. IV, (a. Il XVI* s. Sur le printemps de ma jeunesse folle. Je rcsscmblois l'arondelle qui vole, «arot, i, 2)6. Sur ce, mon nepveu, je pry Dieu qu'il vousdoint le bien que vous désire vostre.... MARG. Lett. 86. Mon nepveu, encore suis je sus bout [non accouchée], id. ib. 83. Avecques le secours que vous m'envoyriés, j'entrcprendrois bien sur ma vie, toute femme que je suis, de le garder [Charles Quint] de passer, id. tb. 4 27. Je voy bien que le temps n'a point eu victoire sur vostre mémoire, id. ib. 464. Les seigneurs de Carthage, voyants que leur pays se despeuploit peu à peu, feirent desfense expresse, sur peine de mort, que nul n'eusl plus à aller par là, mont. I, 30. Sur l'heure de sa fin, id. i, 4 8. Descharger ses passions sur.... ID. I, 20. Valerias dict que Ciceron, sur sa vieillesse, commencea à... id. n, 228. Ils avoient eleu sur eux Briandiere.... d'aub. Hist. n, 434. Hz défendirent, et ce sur peine de mort, que.... amyot , Solon, 44. Avec l'argent qu'il gaigna sur des huiles qu'il y vendit, id. ib. 4. Estant ja sur son aage, il disoit.... id. ib. 3. On dit que vous estimez la liberté et l'égalité sur toutes autres choses, id. Thém. 49. U alloit adjoustant prouesses sur prouesses, et amassant despouilles sur despouilles, id. Cor. 5. Aucuns disent que, sur ceste simple accusation verbale, Cyrus fut saisy au corps, id. Artax. 3. Il entra dedans le temple, là où s'estant caché, il fut pris sur le faict, ID. ib. 3. Hz se retirèrent à part en une petite chambre, et fermèrent les portes sur eulx, ID. Brutus, 42.
— ÉTYM. Wallon, sol, sor; bourguig. et norm. su; picard, seur, sus (prononcé su); Berry, sus (prononcé su) ; prov. sobre; esp. et portug. sobre; ital. sopra; du lat. super, supra (voy. super...).
2. SDR, UUE (sur, su-r'), adj. \\ 1* Qui a un goiit acide et aigre. Ce fruit est sur. L'oseille est sure. Il 2° Eau sure, préparation dans laquelle on met les cuirs pour les amollir. || Résidu des eaux mères dont on a tiré le sel. || Préparation d'où l'on a tiré l'amidon.
— HIST. xni* s. Et li lais [le lait] surs.... Fabl. édit. BARBAZAN, t. IV, p. 88. La perte de Bertain lui fu sure et amere, Berte, xcvin. Ne soiez vers les pauvres ne sure ne amere, ib. iv. || xv* s. Que nul ne puisse renouveller cervoises ne bierres qui soient sures, empirées ou mal brassées, Ordonn. févr. 4 495. J'ay autres fois ouy dire que dessoubs sure escorche gist le doulz miel, Perceforest, t. m, f» 39. Il XVI* s. Les pommes douces donneront du sidre pour la première table; et les aigres, qu'en Normandie on appelle sures, pour la seconde, dont toute la famille sera accommodée, o. de serres,
— ÉTYM. Wallon, seur; du germanique : suéd. «iJr, aigre; allem. sauer; angl. sour; comparez le celtique : gaél. et armor. sur , acide.
sOR, CRE (sur, su-r'; au xvi* s. on écrivait seur; mais Bèze remarque que l'usage s'était introduit de prononcer sur), adj. || 1° Qui compte fermement sur. Revenez tout couvert du sang de l'infidèle ; Allez : en cet état soyez siir de mon cœur, bac. Andr. iv, 3. Je vais chercher la solitude et la santé, bien plus siir de l'une que de l'autre, mais plus sûr encore de votre amitié, volt. Lett. d'Argental, 9 déc. 4 764. Je ne suis pas siir du lendemain.... id. Lett. Mme Denis, 48 janv. 4752. || Être siir de quelqu'un, pouvoir compter sur lui, être assuré qu'il ne nous manquera pas au besoin. Quand elle me proposa de quitter ma patrie, elle était déjà sûre de moi, uontesq. Ars. et Ism. || Sûr de soi-même, qui est assuré de ne pas faillir. Vivre dans un oavs fia Hollande] où les lois nous mettent
à couvert des volontés des hommes, etou, pour être siirs de tout, nous n'ayons qu'à être sûrs de nousmêmes, st-étheié. Œuv. t. Il, p. 22». H n'y a qu'une femme bien siire d'elle-même et do sa réputation qui ose tenir de pareils discours, font. Lett. gai. ii, 23. || i' Qui ne peut manquer d'avoir, d'obtenir. On n'eut point vu Kadame s'attirer la gloire avec une ardeur inquiète et précipitée ; elle l'eiit attendue sans impatience, comme sûre de la posséder, boss. Duch. d'Orl. On n'est jamais sûr de rien en ce monde, volt. Oreilles, 6. Quiconque en France avec éclat attire L'ceil du public, est sûr de la satire, id. Êptt. xxxv. Il attendait Bourbon, sûr de vaincre avec lui, id. Henr. iv. || Etre sûr de son fait, être certain de ce qu'on dit. || Être sûr de son fait, de son coup, avoir la certitude du succès de ce qu'on a entrepris. Don Joseph était si sûr de son fait.... lesage, BsI. Gonx. 44. Il Terme de musique. Être sûr de sa partie, la savoir de telle manière qu'on est sûr de la chanter ou de l'exécuter sans faire de faute. || Au jeu, être sûr de la partie, avoir fait sa partie de manière qu'on est certain de gagner. || Fig. et familièrement. Être sûr de sa partie, avoir si bien pris ses mesurss dans une affaire, que le succès en est certain. Il 3* En qui on peut avoir confiance. Sa place eût été donnée, si on eût pu la remplir d'un homme aussi sûr, boss. U Tellier. Sûre et secrète jusqu'au mystère. M"* decatlus, Soueem'rs,p. 437, dans POUOENS. M. Tronchin, banquier; c'est un homme sûr de toutes les manières, volt. Lett. d'Argental, 9 déc. 4 754. Je sais par expérience que c'est un ami sûr, d'alemb. Lett. à Voltaire, 24 août 4 752. H n'y avait là, me disait-on, que d'honnêtes gens, des gens sûrs, marmontel, Mém. VI. Il II se dit des choses dans un sens analogue. L'instinct est un guide sûr. Le songe est un tableau des passions humaines. Un confident peu sûr, un parleur indiscret, roth. Bilisaire, m, 4. Un homme d'une si grande capacité que M. le Tellier et d'une conduite si sûre dans les affaires, BOSS. U Tellier. Ne panions pas des vivants dont les vertus, non plus que les louanges, ne sont jamais sûres dans le variable état de cette vie, m. ib. M. de Turenne publiait de son côté qu'il agissait sans inquiétude, parce qu'il connaissait le prince et ses ordres toujours sûrs, id. Louis de Bourbon. Sans la crainte de Dieu toute probité humaine est fausse, ou du moins elle n'est pas sûre, mass. Pet. earéme, Fauss. de la gloire hum. || Main sûre, mains sûres, personne en qui on peut se fier. Vos papiers, vos titres sont en main sûre, en mains sûres. Mets en de sûres mains cette lettre cruelle, volt. Zaïre iv, 5. || Temps qui n'est pas sûr, temps sur lequel on ne peut compter, qui menace de devenir pluvieux. Ma canne, mon chapeau, mon parapluie ; le temps n'est pas sûr, picard, M. Musord, se. 48. Il 4* Qui sait d'une manière certaine. Je suis sûr de ce que je vous dis. Je suis sûr de l'avoir entendu. Je suis sûr que cela est. Qui fait exactement ce que ma loi commande, A pour moi, dit ce Dieu, l'amour que je demande : Faites-le donc ; et, sûr qu'il nous veut sauver tous. Ne vous alarmez point par quelques vains dégoûts, boil. Épit. XII. Il B° Qui ne se trompe pas. U tire d'un déserteur, d'un prisonnier, d'un passant ce qu'il veut dire, ce qu'il veut taire , ce qu'il sait, et même ce qu'il ne sait pas; tant il est sûr dans ses conséquences 1 iD. Louis de Bourbon. || Mémoire sûre, mémoire qui ne fait jamais défaut. || Avoir le goût sûr, apprécier parfaitement la qualité des mets, des vins. Il a surtout un palais sûr, qui no prend point le change, et il ne s'est jamais vu exposé à l'horrible inconvénient de manger un mauvais ragoût, LA BRUY. XI. Il Fig. Avoir le goût sûr, bien juger des ouvrages d'esprit. Il y a peu d'hommes dont l'esprit soit accompagné d'un goût sûr et d'une critique judicieuse, ID. 1. 1| On dit de même : avoir le jugement, le tact sûr. || Main sûre, main ferme dans ce qu'elle fait. Ce chirurgien a la main sûre. Et d'un dard lancé d'une main sûre, U lui fait dans le flanc une large blessure, rac. Phéd. v, 6. Ai-je la' main bien sûre? dit-il [Cambyse, qui venait de tuer d'un coup de (lèche le fils d'un de ses courtisans], rollin, Hist. anc. Œuv. t. n, p. »27, dans pougens. Non, non |6 mort], tu sais choisir; par instants sur la terre Tu peux sembler commettre, il est vrai, quelque erreur; Ta main n'est pas toujours bien sûre.... A. de musset. Poésies nouv. )3juill. Il Ce cheval a le pied sûr, la jambe sûre, il est sûr, il ne bronche jamais. |l Avoir le coup d'œil sûr, juger à la simple vue, d'une manière suffisamment exacte, l'étendue, la disUnce, le vo-
SÛR
lume, le poids, etc. || Fig. Coup d'oeil sûr, intelligence qui pénètre et saisit sans se tromper. Qui d'un vol plus hardi consultera les astres.... Et d'un songe équivoque envoyé par les dieux Lira d'un oBil plus sûr l'avis mystérieux? c. delav. Porto, II, î. Il 6° En parlant des lieux, à l'abri de tout danger, à l'épreuve de toute violence. Ce port est très-sùr. Tout beau, Flaminius, je n'y suis pas encore [à Rome]; La route en est mal sûre, atout considérer, corn. Nicom. iv, 4. Rien ne paraissait à la princesse Anne ni agréable, ni sûr que la solitude, Boss. Anne de Gonx. La mer la plus terrible et la plus orageuse Est plus sûre pour nous que cette cour trompeuse, rac. Esth. m, 4. || Il ne fait pas sûr en ce lieu-là, on n'y est pas à l'abri du danger. || Il ne fait pas sûr de...., on n'est pas à l'abri de péril en.... Mais savez-vous.... Qu'il ne fait pas bien sûr, à vous le trancher net. D'épouser une fille en dépit qu'elle en ait, mol. Femm. sav. v, f. || Mettre quelqu'un en lieu sûr, le mettre en un lieu où il n'a rien à craindre, i vous mettre en lieu sûr je m'offre pour conduite, Et veux accompagner jusqu'au bout votre fuite, MOL. Tart. V, O. || Mettre quelqu'un en lieu sûr, le tenir en lieu sûr, le mettre en prison ou du moins dans un lieu où l'on soit assuré de sa personne. Qu'on la tienne en lieu sûr, en attendant sa mère, corn. Iléracl. iv, î. Venez, ce n'est pas là que je vous logerai. Et votre gîte ailleurs est par moi préparé; Je prétends en lieu sûr mettre votre personne, mol. Éc. des fem. v, 4. Il 7° Il se dit de certaines choses dont on peut se servir sans danger. Cette échelle est sûre. || 8° Où l'on ait de la sécurité. Je suis affligée de cette cruelle néphrétique qui accable ce pauvre homme fLamoignon] à tout moment : point de jours sûrs, c'est un rabat-joie continuel, sév. 4 fcv. 1885. Il 9" Certain, dont on ne peut douter. Je vous donne cela pour sûr. L'affabilité est comme le caractère inséparable et la plus sûre marque de la grandeur, mass. Pet. carême, Human. des grands. Ce qu'il y a de sûr, c'est qu'il ne tient qu'à lui d'être heLireux, dider. Sur le livre d'HclVL'lius. Il Familièrement. Bien sûr? c'est-àdire : est-ce chose certaine ? || L'affaire est sûre, le succès en est certain. 11 est à Paris, où il suit un procès important qui est presque sûr, mariv. Préj. vaincu, se. 4. || 10° Qui doit arriver infailliblement, ou que l'on prévoit devoir arriver nécessairement. Rien n'est si sûr que la mort, Sylla par politique a pris cette mesure. De montrer aux soldats l'impunité fort sûre, coh-n. Sertor. IV, 3. L'effort où mon devoir m'engage Ne peut plus me réduire à vous donner demain Ce qui vous était sûr, je veux dire ma main, m. Sur. II, 2. Il 11° Oui ne peut manquer de réussir, en parlant des choses. Je penserais comme vous si j'étais à votre place; cette manière de jurer est tort sûre, sÉv. 8 déc. <679. S'il fallait faire réussir une grande affaire, d'autres auraient choisi les moyens les plus éclatants, il [M. de Lamoignon] choisissait les plus sûrs et les plus utiles, fléch. Lamoign. De cette passion [l'amourj la sensible peinture Est pour aller au cœur la route la plus sûre, DOiL. Art p. m. || Aux jeux de cartes, avoir jeu sûr, avoir si beau jeu qu'il est impossible qu'on ne gagne pas. || Fig. et familièrement. Jouer à jeu sûr, être certain du succès des moyens qu'on emploie. || Fig. Parier à jeu sûr, à coup sûr, parier sur un fait dont on a la certitude. || Substantivement et absolument. Le plus sûr, le meilleur moyen. Le plus sûr est de ne pas s'y fier. Ne point mentir, être content du sien. C'est le plus sûr, LA FONT. Fabl. V, ). Vous prendrez votre temps avec prudence, et pour le plus sûr suivant mes intérêts, SÉV. à d'Uérigoyen, 20 juil. tatm. || 12° Qui produit ordinairement ou, par exagération, infailliblement, son ed'et. Un remède sûr. C'était un javelot toujours sûr de ses coups, la font. Filles de Minée. Inutile instrument contre la perfidie. Contre un poison trop sûr dont les mortels apprêts.... volt. Sémiram. i, 3. || Avoir un coup sûr à quelque jeu, à quelque exercice, avoir un coup presque immanquable. || 13° Pour sûr, Joe. adv. Certainement, infailliblement. Courte n'était, pour sûr, la kyrielle, la pont. Jfort confess. || 14° X coup sûr, Joe. adv. Immanquablement. Nous réus- .irons à coup sûr.
— REM. Pour se guider dans les sens divers de ce mot, on observera que, le sens étymologique étant «curuj, de n'n« cura, sans souci, l'acception primitive appartient aux personnes et est : qui compte fermement. De Ut se déduisent facilement.
quant aux perssnnes, les autres acceptions. Quant aux choses, la première acception est où l'on est sans inquiétude, en sûreté; celle-ci fournit ensuite les autres.
— HiST. xi* s. U par hostages vus velt faire soûrs, Ch. de Roi. xvi. Soûrs est Caries, ne crcnt hume vivant, ib. xl. || xn" s. X la curt s'en ala sainz Thomas 11 bon prestre, E prist les armes Deu, que seùrs peûst estre, Th. lemart.aa. || xiii" s. Car de très fin cuer [elle] l'aime [Dieu] de vrai et de seûr, Berte, xu. Ysengrin [le loup], qui grant fain endure. Se lieve à une nuit oscure. Quant toute gent se dort segure, Ren. 7425. || xiv* s. Tant est fortune plus grande, et elle est moins seure, ORESME, Éth. 229. || XV' S. Soyez seurs [veillez], et tenez vous sur vostre garde, froiss. ii, n, 68. Si croy bien qu'il y en eut de tels qui n'estoient pas bien à seur ; car coupables se sentoient, Bouciq. 11, 8. Il XVI* s. Et en feinte douceur Luy dit ainsi : vien ça, fais moi tout seur. Je te suppli, d'un tel crime et forfait, marot, i, 253. Dieu est ma garde seure. Ma haute tour et fondement, Sur lequel je m'asseure, id. iv, 306. De ses plumes te couvrira, Seur seras sous son esle, ib. iv, 305. Tout ce que l'on peult faire est de garder ceste ville, car tout à l'entour n'y faict point seur [il s'agit de peste], MARG. Lett. 97. Je suis seure que, mais que nous soyons eu vostre bonne compaignie, nous ne saurons plus avoir de mal, m. 16. Ainsin que je voulois commancer ceste lectre par ce sur messaiger, celé qu'il vous a pieu escripre est arrivée, m. ib. 38. Pour le plus seur, mont, i, 25. Je marche plus seur et plus ferme à mont qu'à val, id. i, (04. La plus seure assiette de nostre entendement et la plus heureuse, ce seroit celle.... id. ii, .iI8 Avoir les mains seures au bien de son maistre, et ne desrobber point, la boétie, 218.
— ÉTYM. Bourguig. et Berry, seur; provenç. jegur ; espagn. seguro; ital. si'curo; du lat. securus, de se, pour sine, sans, et cura, soin, souci.
t SURA, VOy. SURATE.
SURABONDAMMENT (su-ra-bon-da-man) , odi;.
Plus que suffisamment. Nous croyons qu'il [Jésus- Christ] a payé surabondamment tout ce que nous devions à son Père justement irrité contre nous, uoss. Réfut. cat. Ferry, Préambule.
— HIST. xrv* s. Superhabundamment , oresme. Thèse de meunier.
— ËTYM. Surabondant, et le suffixe ment; provenç. sobreaundoïomen ; cat. tobreabundantment ; espagn. sobreabundantemente ; ital. soprabbondantemente.
SURABONDANCE (su-ra-bon-dans'), t. /■. H 1° Trèsgrande abondance. J'ai vu Mme de Ludres; elle me vint aborder avec une surabondance d'amitié qui me surprit, sév. <•' avril 4671. Qu'avez-vous qui vous distingue des autres qu'une surabondance de péché? MASS. Carême, Fausse conf. La surabondance de la graisse les fait [les moutons] quelquefols mourir, et toujours elle empêche les brebis de produire, buff. Quadr. t. i, p. 230. En commençant cette seconde période, nous avons profité de la surabondance de nos forces sur nos besçins, pour nous porter hors de nous, j. j. rouss. Ém. in. La surabondance de la population dans une île doit déborder dans une autre, haynal, Hist. phil. xiii, 63. N'ayant point encore aimé, j'étais accablé d'une surabondance de vie, chateaubr. René. || 2° Terme de grammaire. Espèce d'épenthèse par laquelle on ajoute dans un mot quelque lettre qui ne doit pas y être. || 3° Par surabondance, en apportant ce qui n'est pas nécessaire, mais ne nuit pas. Ils diront que.... la famille du prêteur n'a découvert la source de sa richesse que par surabondance de droit, VOLT. PoJ. et lég. Probabil. en justice. Si je suis entré dans ces considérations philosophiques, ce n'est que par surabondance de preuves, bailly, Atlantide, p. 444.
— HIST. xiV s. La superhabundance et excès de labourer corporelment....corrumpent ouappeticent la force du corps.... oresme, £t/>. 36. ||xvi*s. Ils [les médecins] ordonnent aux athlètes les purgations et les saignées, pour leur soustraire cette superabondance de santé, mont, m, 97.
— ETYM. Surabondant; prov. sobrehabondarua ; espagn. sobreabundancia ; ital. soprabboruianxa.
SURABONDANT, ANTE (su-ra-bon-dan, dan-t'), adj. Il 1° Qui surabonde. Les effets de la bonté de Jésus-Christ sont surabondants et infinis, fléch. Sermons, Bon pasteur. {[Terme de minéralogie. Se dit d'une variété dans laquelle un des angles ou des bords subit deux décroissements, tandis que chacun des autres n'en subit qu'un seul. || S. m.
SUR
Ce qui est en surabondance. Tout 1« turabondant doit place au nécessaire; Remplis tous tes devoirs avec fidélité, corn. /mil. i, 4». Quelque supposition qu'on fasse, il faut toujours, en remontant de vendeur en vendeur, arriver à un premier qui ne vend et ne peut vendre que son surabondant, CONDILL. Comm. gouv. i, 5. || ï« Par extension, superflu. Ne dites rien de surabondant.
— HIST. xiu° s. Les nimphes plorent lor fontaines. Quant des flueves les trovent plaines Et sorabondans et covertes, Ja Rose, 48)64. ||xvi° s. Son afl'ection [de Mlle de Goumaj] vers moy, plus que surabondante, et telle en somme qu'il n'y a rien à souhaiter, mont, m, 73.
SURABO.VDER (su-ra-bon-dé ; écrit au xvf siècle surhabonder, mais avec Vh muette, Palsgrave, p. 4 9), V. n. Il 1° Être très-abondant. Un inconvénient plus considérable encore, c'est que certaines marchandises d'Europe surabondaient en quelques endroits, tandis qu'elles manquaient en d'autres, RAYNAL, Bist. phil. xin, 22. Il 2" Avoir en surabondance. D'où me vient cette foi dont mon cœur surabonde? lamart. Harm. 1, B. || Il se conjugue avec l'auxiliaire ot;otr.
— HIST. xui* s. Car s'en toi pechié habonda, Si grant grâce seurhabonda. Que blanche fut qui estoit noire, i. de meung, Tr. 905. || iiv° s. Et sont ces vices contraires, c'est assavoir prodigalité et illiberalité, et chacun d'iceux superhabunde et deffault, DHESME, Éth. 48. || xvi* s. Les superOuitez en habits qui superhabundent partout, dont dépend la pauvreté particulière, langue, 93. Il est nécessaire, pour produire ceste fièvre, que le sang surabonde dans les veines, paré, xx, 40.
— ÉTYM. Provenç. îobrondor ; espagn. sobrC' abundar ; ital. soprabbondare ; du lat. superabundate ; de tuper, sur, et obundore, abonder.
t SURACCABLER (su-ra-ka-blé), v. a. Accabler par surcroît. Après avoir tant perdu d'annies, et nouvellement l'affaire d'Espagne... qui l'avait suraccablé [le duc d'Orléans], st-sim. 25», 448
— ÊTY.M. Sur 4, etoccobJer.
t SURACHAT (su-ra-cha), ». m. Achat, audessus du cours légal, de monnaies d'or et d'argent pour les exporter ou les fondre. Et le détourner [le métal] de nos monnaies au moyen de billonnements, surachat et survente du marc d'or et d'argent. Déclarât. 29 oct. 4 640.
SURACHETÉ, ÉE (su-ra-che-té, tée), port, pasti de suracheter.
SURACHErER(su-ra-che-té),t). a. Il se conjugue comme acheter. Acheter une chose trop cher.
— ÉTYM. Sur 4, et acheter.
t SURACTIVITÉ (su-ra-ktivi-té), *. f. Terme de médecine. Activité d'un organe exagérée d'une manière continue ou accidentelle.
t SURADDITION (su-ra-di-sion), s. f. Action d'ajouter de nouveau à ce que l'on avait déjà ajouté ; ce que l'on ajoute de nouveau. Il est prouvé que les lames les plus antérieures s'ossifient, et que c'est par la suraddition de ces lames à l'os qu'il croît en tout sens, bonnet, Consid. corps org. Œuvr. t. V, p. 399, dans pougens.
t SURAFFINAGE (su-ra-fi-na-j'), ». m. Affinage poussé trop loin.
SURAIGU, UË (su-rè-gu, gue), adj. \\ 1° Terme de musique. Fort aigu. || Se dit de ce qui, dans chaque genre de voix, dépasse les notes aiguës ordinaires. Il Tétracorde des suraiguës, sixième tétracorde ajouté par Gui d'Arezzo dans le haut système des Grecs. || 2° Terme de médecine. Dont l'acuité est extrême. Inflammation suraiguë. Péritonite suraiguê.
— ÊTYM. Sur 4 , et otgu ; provenç. sobreagut SURAJOUTÉ, ÉE (su-ra-jou-té, tée), part, passé
de surajouter. Une femme surajoutée à celle qu'on a déjà ne peut être légitime, boss. Déf. Var. 4" dise. 60. Le mouvement est accidentel et surajouté à la nature des corps, fén. Bxist. i, 82. On entend par le mot instinct quelque chose de surajouté à ma raison, et qui produit un effet avantageux pour la conservation de mon être, FONTEN. Irtstinct.
SURAJOUTER (su-ra-jou-té), c. o. Ajouter à ce qui a déjà été ajouté. Le discernement du fondement d'avec ce qui a été surajouté, boss. Yar. 4 5.
— HIST. ivi* s. Suradjouster, cotobavs.
— ÊTYM. Sur 4, et ajouter.
t SURAL, AIE (su-ral, ra-l"), adj. Terme d'anatomie. Qui appartient au gras de la jambe.
— ÊTYM. Lat. luro, gras de la jambe.
SUR-ALLER (su-ra-lé), v. n. Terme de vénerie.
Se dit d'un limier ou d'un chien qui passe sur U
SUR
voie tans te rabattre el sans rien dire. || Il se conjugue avec le verbe é(r«. || Se sur-aller, revenir sur ses voies.
— REM. Pautex a observé justement qu'on ne voit pas pourquoi l'Académie met un tiret à surailer, sur-andouillcr et sur-arbitre, n'en mettant pas i surmonter, surabondance et surintendant.
— HlST. ivi* s. Il [un chien].... ne se rabattant que d'un costé, montre que ce sont hautes erres qu'il aura grand peine à dresser, ou que c'est de peur de suraller, selon ce qu'on lui a montré de jeunesse, Charles ix, D» la chasse, p. <»♦, dans
LACUnNE.
— ETYM. Sur >, et aller.
SUK-AN1)0UILLKR (su-ran-dou-Ué, 1{ mouillées,
et non sur-an-dou-yé), s. ?n. Terme de vénerie. AndouiUer plus grand que les autres, qui se trouve à la tête de quelques cerfs. ■
— ÈTVM. Sur*, et ondou»ii«r.
SURANNATION (su-ra-nna-sion), ». f. Cessation de l'effet d'un acte valable seulement pour un temps déterminé. |{ Fig. Cette suiannation, si on peut s'exprimer ainsi, qui accompagne les anciens usages, et qui les altère, comme la rouille les plus riches métaux, oaudin, Instit. Uém. se. mor. et pol. t. v, p. 48. || Lettres de surannalion, celles qu'on obtenait pour rendre la valeur à d'autres lettres qu'on avait laissées trop vieillir sans exécution ; le sceau perdait sa force au bout d'un an pour ce qui n'avait pas été exécuté dans cet csp.ice.
— Hisr. XVI' s. Nonobstant la surannation de six mois ou environ, Cmist. gén. t. n, p. 486.
— ETYM. Suranner; ital. superannazione.
SCRANXÉ, ÉE (su-ra-né, née), part, passé de
suranner. || 1* Qui ne peut plus avoir d'effet, en parlant d'actes publics pour lesquels on a laissé passer l'année, le temps au delà duquel ils ne peuvent avoir d'effet. Procuration surf mée. {| Concessions surannées, concessions qui , faute d'être enregistrées dans le temps prescrit, deviennent nulles. Il Houblons surannés, houblons qui ont plus d'un an, /ourn. offic. 6 nov. 1871, p. 4329, 2« col. Il 2° Fig. Vieux, hors de mode. 0:i aurait pu des fables surannées Ressusciter les diables et les dieux, GREssET, Ycr-vert, i. Il n'est point de pays. ... où les usages surannés subsistent plus généralement encore, stael, Allemagne, i, a. || 11 se dit des personnes. Venez, beau directeur, suranné damoiseau, MOL. Éc. des mar. ni, 6. Toutefois à la cour les turlupins restèrent.... D'un jeu de mots grossier partisans surannés, boil. Art p. ii. Une coquette surannée qui se couche après avoir laissé ses cheveux, ses sourcils et ses dents sur sa toilette, le- SAGE, Diable boit. m. Croyez-moi, madame, c'est un dangereux animal qu'une beauté surannée, CAMPisTRON, l'Amante amant, iv, t. Je sentais trop le ridicule des galants surannés, pour y tomber, j. J. Rouss. Conf. IX.
SURANNER (su-ra-né), V. n. || !• Avoir plus d'un an de date, en parlant des lettres de chancellerie, des passe-ports, elc. Laisser suranner un passeport. Il On dit plutôt maintenant : être périmé. Il %' Se suranner, v. réft. Etre suranné. Une prise de corps ne se suranné pas, de laubière.
— HlST. xiv s. Et ceux qui desdits grossiers auront achcpté celui [hareng] qui sera suranné [trop vieux en caque], il ne le pourront vendre qu'ils ne le disent estre tel, Ordonn. des rois de Fr. t. Il, p. 300. Il XVI" s. Encores que le commencement de cet af.aire fust suranné de plusieurs années, la dispute dura jusques en ce temps, DAUB. Hist. u, 88. Prise de corps ne se suranné point, et s'exécute nonobstant toutes appellations, LorsEL, 896. Difficilement se peuvent bien engraisser les bestes surannées, leur defaillans les dents pour paistre, o. de serres, 841.
— ÉTYM. .Sur I, et an.
t SURANTI.MONIATE(su-ran-ti-mo-ni-a-t'), s. m. ferme de chimie. Antimoniate avec excès d'acide ; on dit semblablement surchromate, etc.
SUR-ARBITRE (su-rar-bi-tr'), t. m. Arbitre choisi pour la décision d'une contestation sur laquelle les arbitres sont partages. Si le confesseur et le directeur ne conviennent point sur une règle de conduite, quel sera le tiers qu'un» femme prendra pour sur-arbitre? la brut. in. S'ils ne s'accordaient pas, on prendrait pour sur-arbitre le cardinal Bessarion, légat en France, ou tel autre dont les six arbitres conriendrajent, duclos, Œuvr. t. Il, p. 46). Il On dit plutAt présentement tiers arbitre. \\ Au plur. Des sui^arbitres.
— ÊTYM. Sur i, et arbitrt.
SUR
SURAHD (su-rar), adj. m. Voy. vinauirb. ,{ On dit aussi surat.
— ETYM. Ce mot se rattache à sureau ; des fleurs de sureau entrent dans la composition de ce vinaigre.
t SURATK (su-ra-t'), t. f. Nom des chapitres du Coran. || Voltaire a dit sura, au masculin : Il est dit dans le sura iv : Ne vous tuez pas vousmême, car Dieu est miséricordieux envers vous, Dict. phil. Caton et suicide.
— ETYM. Arabe, surot.
t SURATTENDRE (su-ra-tan-dr'), ». n. Il se conjugue comme attendre. Attendre trop. || Proverbe. Qui bien attend ne surattend, celui qui attend un bien, un avantage, ne perd pas son temps.
— HlST. xii* s. Après quarante meis li reis suratendi. Th. le mart. les. |{xv* s. Le suppliant el autres atoient tout bêlement, pour ce que ledit religieux estoit à pic, et ilz le surattendoient, uu GANGE, subexpectare. |l xvi* s. Us ne marchent que le pas pour surattendre leurs gens de pied, cak- Lont, VI, u.
t SURATTRIBUT (su-ra-tri-bu), I. m. Attribut d'attribut; nom proposé par Domergue et par Boinvilliers pour désigner l'adverbe, parce qu'il modifie la signification de l'attribut, comme dans : il parle lentement.
SURBAISSE, ÉE (sur-bè-sé, sée), part, passé de surbaisser. Terme d'architecture. Il se dit des voûtes dont la montée est inférieure à la moitié \ de l'ouverture. Nous le verrons toujours [le ciel] \ comme une voûte surbaissée, quoiqu'il n' y ait ! d'autre voûte que celle de notre atmosphère, ' laquelle n'est point surbaissée, volt. Dict. phil. \ Ciel matériel. One petite porte surbaissée conduit de la chambre principale à une chambre de moindre étendue, chateaubr. Itin. part. i. C'était une humble église au cintre surbaissé. L'église où nous entrâmes, v. hugo. Crépuscule, 33. || Terme de minéralogie. Se dit d'un cristal prismatique terminé par des sommets très-bas.
SURBAISSEMENT (sur-bê-so-man), s. m. Ter::ic d'architecture. Quantité dont une arcade est surbaissée. || Terme de marbrier. Seconde taille que l'on fait pour cintrer, élégir, dégager une moulure.
— ÊTYM. Surbaisser.
t SURBAISSER (sur-bè-sé), v. a. Terme d'architecture. Construire une voûte, un cintre qui soit surbaissé. On donnera au toit ou comble pour hauteur la moitié de la largeur du h&timent; si on le surbaisse jusqu'au tiers, il en sera mieux, OENUs, Uaison rust. t. i, p. 64, dans pougens.
— ETYM. Sur t, et baisser.
t SURBANDE (sur-ban-d'J, i. f. Nom donné, dans les platines d'armes à feu, au chemin qu'on peut faire parcourir au chien au delà de la position de l'armé. Ce chien a trop ou trop peu de surbande.
— ÉTYM. Sur t, et bande.
t SURBASIQUE (sur-ba-zi-k'j, adj. m. Terme de chimie. Se dit d'un sel avec excès de base au maximum.
t SURBAU (sur-bô), t. m. Terme de marine. Chacune des pièces de bois qui forment l'encadrement des écoutilles. Les hulots sont pratiqués en partie dans les panneaux des écoutilles et en partie dans les surbaux. j
t SURBONDINEUSE (sur-bon-di-neû-z*), ». f. En- , gin dans la filature des draps.
t SURBOUCHAGE (sur-bou-oha-j'), s. m. Action ' de boucher par-dessus un bouchon. Etain mince j pour surbouchage des vins el eaux gazeuses.
t SURBOUCHE (sur-bou-ch'), s.f. Terme de zoologie. Chaperon de la bouche des insectes.
t SURBOUT (sur-bou), s. m. Grosse pièce de { bois, tournant sur un pivot, qui reçoit divers assemblages de charpente pour des machines.
t SURCALCINÉ, ÉE (sur-kal-si-né, née), adj. Calciné au delà du degré nécessaire. Cette sorte de ponce a été surcalcinée et s'est réduite en poudre, bufp. Min. t. viii, p. ii\.
t SURCASE (sur-ka-z'), s. f. Terme de trictrac. Case où il y a plus de deux clames.
SURCENS (sur-san), s. m. Terme de jurisprudence féodale. Rente seigneuriale dont un héritage était chargé par-dessus le cens.
— HIST. xui* s. Si comme aucuns baille i sorcens à autrui ce qu'il tenoit à droi t cens d'autrui seigneur, beaum. ixiv, 20.
— ETYM. Sur t, et cens.
SURCHARGE (sur-char-j'), t.f.\\l' Nouvelle charge ajoutée à une autre. Prendre en surcharge. Ce cheval est assez chargé, il ne lui faut pas de surcharge. || S* U se dit des bagages excédant le
SUR
poids qui est alloui i chaque voyageur. Votre caisse pèse quarante kilogrammes; tous en avez dix de surcharge. Il 8* Terme de turf. Surplus de poids imposé aux chevaux qui ont déjà gagné des prix d'une certaine valeur. || 4* Surcroît d'imp6ls. Le peuple est désespéré entre la nécessité de payer de peur des exactions, et le danger de payer de peur des surcharges, MONTESQ. Eip. xiii, «h. |{ 5* Il se dit d'un excès d'humeurs dans le corps. Us [les phoques] ont une quantité de sang prodigieuse; et, comme ils ont aussi une grande surcharge de graisse, ils sont par cette raison d'une nature lourde et pesante, BUFK. ^uadrup. t. vi, p. 204. || 8' Fig. Ce qui est comparé à un poids inutile. Il n'y a point d'éloquence où il y a surcharge d'idées; el, sins éloquence, comment peut-on plaire longtemps T VOLT. Lett. Thiriul, 2» mars )738. H?" Fig. Surcroît de peines. Il avait de la peine à subsister, et pour surcharge il lui est venu deux enfants. ||8°ll se dit des mots écrits sur d'autres mots. Il y a dans cette lettre de change une surcharge. || 9* Terme de maçonnerie. Excès de charge donné à un plancher. || Surcroit d'épaisseur d'un enduit. || Surélévation d'un mur.
— HlST. xvi* s. Ce luy fut comme une surcharge de nouvelle frayeur, amyot, Mariut, 84. Qu'il [le peuple] n'est pas seulement tondu, mais qu'il est cscorclié par mille surcharges et uouveautez auparavant inconues, lanoue, <2.
— ÊTYM. Sur i, et charge.
SURCHARGÉ, ÉK (sur-char-jé, jée), por«. pasti de surcharger. || !• Qui a reçu une surcharge. Un cheval surchargé. || Par extension. Une famille surchargée d'enfants. || Fig. Onze lustres complets surchargés de trois ans, boil. Éptl. x. || 2° Qui est sous le poids d'impôts. Un peuple surchargé de taxes. Il 3° Qui a plus de travail qu'il ne peut faire. Nous n'avons pas le loisir de nous arrêter si longtemps sur une même chose , nous sommes surchargés d'affaires, sÉv. 4U8. Il est fort doux d'être occupé, mais il est dur d'être surchargé, volt. Lett. d'Argental, t" sept. 4760. || 4" Fig. Qui est encombré de choses inutiles. Si la mémoire, nourrie et exercée, est la source de toute imagination, cette même mémoire surchargée la fait périr, VOLT. Dict. phil. Imagination. || S* Sur quoi une surcharge d'écriture a été faite. Un mot surchargé. Il 6° Qui porte une nouvelle teinte sur une première teinte. Le dos est d'un roux surchargé de la même teinte de vert, buff. Ois. t. viii, p. 3S5. Il 7° Dans l'art des mines, on appelle fourneau surchargé, celui dans lequel le rayon de l'entonnoir est plus grand que la ligne de moindre résistance (plus courte distance du centre des poudres à la surface du sol).
SURCHARGER (sur-char-jé. Le g prend un « devant a et o), v. a. {| 1° Imposer une charge excessive, un trop grand fardeau. Surcharger un cheval, une voiture. || On dit aussi : surcharger un navire. || Fig. [La maison d'Autriche] où durant l'espace de quatre cents ans on ne trouve que des rois et des empereurs et une si jgrande aflluence de maisons royales, avec tant d'Etats et tant de royaumes, qu'on a prévu il y a longtemps qu'elle en serait surchargée, Boss. Mar.-Thér. \\ Par extension, se surcharger l'estomac, manger trop. Il 2* Fig. Charger d'impôts excessifs. Les peuples imputent aux conseils des ministres les impôts dont ils sont surchargés, la chapelle, Relation de Rocroi, dans RiciiELET. Il 3* Imposer une dépense de surcroît. Ahl dit-il, surchargerons-nous ainsi la respectable famille? vous voyez bien qu'elle veut tout nourrir, hommes et chevaux, j. j. Ronss. Ém. v Il 4' Fig. Encombrer d'un poids, d'une charge inutile. Si, en adorant un Dieu dont toute la loi consistait en ces paroles : Aimez Dieu et votre prochain, vous aviez surchargé cette loi pure et sainte de sophismes et de disputes incompréhensibles, VOLT. Pol. et lég. Tolérance, de la toi. unit). Les abeilles ont des bourdons; mais elles les tuent; les moines autrefois cultivaient la terre, aujourd'hui ils la surchargent, m. Facéties, Canon. SI Cucufin. Les nombreuses bibliothèques qui surchargent les palais des riches oisifs et la tête des savants, raynal, Hist. phil. xv, 4. L'or, les diamants et les perles ne surchargeaient point sa parure, genlis, Teill. du ehdt. t. i, p. 398, dans POUGENS. Il 6" Faire une surcharge dans l'écriture. Surcharger un acte. || 8* Se surcharger, v. réfl. Prendre sur soi une charge trop forte. Se surchar» ger de travail. || Se surcharger d'aliments, de nourriture, manger excessivement.
— HIfT, ZTI* S. L'esorit surchargé d'ennuv.
SUR
AMYOT, Marins, 88. Voians qu'ils no pouvoient garder l'artillerie, ils la surchargèrent de telle façon qu'elle creva entre les mains des Turcs, d'aub! Uùt. u, 200. Vos finances, surchargées depuis deux ans par vos dons de prfes de Toooooo de pensions extraordinaires.... des eslrangers à qui on permet de surcharger les daces [douanes] par leur inventions, ro. ib. u, 2)8. Son valet [d'Arislippe] se trouvant surchargé en chemin de l'argent qu'il portoit aprez luy, mont, ii, <24.
— ÊTYM. Sur I , et charger ; provenç. sobrecargar; espagn. sobrecarguar ; ital. sopraccaricare.
SURCHAUFFÉ, ÉK (sur-chô-fé, fée), port, passé de surchauffer. Acier surchauffé.
SURCHAUFFER (sur-chô-fé), V. a. \\i' Terme de forge. Donner trop de feu au fer, le brûler en partie. Il 2° Donner un excès de chaleur. Surchauffer la vapeur dans une cheminée à double enveloppe.
— try M. Sur i, et chauffer.
SURCUAUFFURE (sur-chô-fu-r'), ». f. Défaut de
l'acier, qui vient d'avoir trop souffert le feu, et qui le fait paraître pailleux et plein de petites veines noires.
t SURCHOIX (sur-choî), ». m. Ce qui est de première qualité. Les prix auxquels la régie prendra livraison desdits tabacs sont fixés ainsi qu'il suit, sauf une allocation de 40 fr. par <oo kil. pour les tabacs de surchoix, Cire, des conlr. indir. et tabacs, 4 7 juil. 486), n» 487. Il pourra être accordé, en outre des prix fixés, à titre d'encouragement de culture, «0 c. par k. de tabac pour les qualités dites surchoix. Loi 28 ot^'I )8)6, art. 492.
t SURCILIER, ËRE (sur-si-lié, liè-r'), ad}. Terme d'anatomie. Voy. sourcilier.
t SURCOMPENSÉ, ÉE (sur-kon-pan-sé, sée), od;. Qui est compensé et au delà. || Terme de minéralogie. Se dit d'une variété dans laquelle un des bords reste intact, tandis que deux autres subissent chacun deux décroissements.
SURCOMPOSÉ, ÉE (sur-kon-pô-zé, xée), adj. Il 1° Terme de grammaire. Temps surcomposé, ou, substantivement, un surcomposé, temps d'un verbe où l'auxiliaire owtr est employé deux fois, exemple : J'avais beaucoup d'affaires; quand je les ai eu terminées.... || 2° Terme de minéralogie. Se dit d'une variété dont la forme est composée d'un grand nombre de facettes qui résultent de diverses lois de décroissement. || 3' Terme de botanique. Feuille surcomposée, feuille dont le pétiole se divise en plusieurs pétioles secondaires, qui sont eux-mêmes divisés ou subdivisés. {| 4° Terme de chimie. Corps surcomposé, ou, substantivement, un surcomposé, corps résultant de la combinaison de corps composés. C'est non-seulement un composé, mais même un surcomposé, bufp. Min. t. m, p. 424 .
— ÉTYM. Sur 4, et composé.
^ \ SURCOMPOSITION (sur-kon-pô-zi-sion), t. f. État de ce qui est surcomposé. Le roman carlovingien de Guillaume au court nez avait offert un premier exemple de ce mode de composition, ou, pour mieux dire, de surcomposition épique, fau- BiEL, dans le Oict. de dochez.
t SURCOSTAL, ALE (sur-ko-stal, ste-l'), adj. Terme d'anatomie. Oui est sur les eûtes. || Muscles surcostaux , faisceaux musculaires au nombre de douze, étendus du sommet de l'apophyse trans verse d'une vertèbre au bord supérieur de la côte qui est au-dessous.
t SURCOUPE (sur-kou-p'), s. f. Action de surcouper. Résultat de cette action.
t SURCOUPER (sur-kou-pé), v. a. Terme de jeux de cartes. Couper avec un atout supérieur à celui qu'un autre a déjà employé.
t SURCROISSANCE (sur-kroi-san-s'), s. f. Action de surcroitrc.
— HIST. xvr s. Les asperges pressées ne sepourroicnt accroistre i l'aise, ains, s'opprimans par sur-croissance de rejetons, demeureroient toutes langoureuses, o. de serres, 537.
SURCROÎT (sur-kroî), s. m. || 1» Ce qui, ajouté à i|uclque chose, en accroît la force, le nombre, la quantité. Dans le temps que le porc revient à soi, l'archer Voit le long d'un sillon une perdrix marcher ; Surcroît chétif aux autres têtes, la font. Fabl. vm, 27. Il faut quelque surcroît de compagnie, mol. Préc. 4 2. Et voyant pour surcroît de douleur et de haine Parmi ses étendards porter l'aigle romaine, rac. Mithr. v, 4. Pour surcroît de malheur, l'eau même qu'on portait sur des chameaux . dans des peaux de bouc avait manqué, rollin IJitt. anc. Œuv. t. vi, p. 330. Surcroît de biens est rime d'un ménage, volt. Enf. prod. i, 4. Ce qui m'inquiétait le plus était mon compagnon de
SUR
voyage dont je ne voulais pas lui donner le surcroit, et dont je craignais de ne pouvoir me débarrasser, J. J. Rouss. Confess. ni. Vous aurez pour surcroît un frère qui radote, ghesset, Méchant, n, 3. || 2" Terme de dévotion. Œ^jivres de surcroît, œuvres pieuses accomplies en sus des obligations du chrétien. Elle ajoute même aux rigueurs de la loi des rigueurs de surcroît, mass. Carême, Jeûne. Abus assez ordinaire dans la vertu, oii l'on voit tant de personnes zélées pour les œuvres de surcroît, et tranquilles sur l'oubli continuel de leurs obligations les plus essentielles, id. Carême, Yérit. culte. Il 8° De surcroît, lac. adv. En plus. Les querelles, procès, faim, soif et maladie Troublent-ils pas assez le repos de la vie. Sans s'aller de surcroît aviser sottement De se faire un chagrin qui n'a nul fondement? mol. Sgan. 4 7. Que le prédicateur vienne à paraître : si la nature lui a donné une voix enrouée et un tour de visage bizarre.... si le hasard l'a encore barbouillé de surcroît.... PASC. Pens. III, 3, édit. havet.
— HlST. XIII' s. Se tu vels trover le sorcrois du cercle au quarré escrit dedens le cercle, Comput, f*48. ||xvi" s. Aventuriers qui tant jours comme nuyctz Ont prins sur moy la souppée et surcroys, J. MAROT, V, 236. Nous y aurons assez de besongne, sans autre surcroist, mont, i, 79.
— ÊTYM. Voy. surcroître.
SURCROÎTRE (sur-kroî-tr'), ti. n. Il se conjugue comme croître. || 1° Croître plus qu'il ne faut, s'élever au-dessus du niveau de la surface de la peau. Retrancher les chairs qui surcroissent. Il 8' F. a. Augmenter, accroître avec excès. Surcroître le prix d'une marchandise.
— HIST. IV* s. Gallehaut, dans son affliction, fut si longtemps sans vouloir boire ni manger, que la chair luy fust surcreue et pourrie aux deux parties de la bouche, Lancelot du lac, t. i, f" 4 65, dans lacurne. || xvr s. Osterla chair surcroissante n'est œuvre de nature, paré, xi, 8. La culture sera de houer ce nouveau plant.... ne souffrant qu'aucune herbe y surcroisse jamais, o. de serres, 4 64.
— KTYM. Sur 4, eterotire; provenç. sobrecreisser; espagn. sobrecrecer.
t SURCRC,UE (sur-kru, krue), part, passé de surcroître.
t SURCUISSON (sur-kui-son), s. f. Action de soumettre une substance déjà cuite à une température plus élevée encore. La surcuisson des chaux hydrauliques et des ciments accroît la cohésion des mortiers formés soit avec la chaux, soit avec les ciments surcuits, de Villeneuve, Acad. des se. Comptes rendus, 4 889, t. lxyiii, p. 370.
t SURCUIT, UITE (sur-kui, kui-t'), adj. Qui a subi la surcuisson.
t SURCULATION (sur-ku-la-sion), s. f. Terme de botanique. Synonyme de gemmation.
— ÊTYM. Lat. jurculuï, rejeton.
t SURCCLE (sur-ku-l'), ». m. Terme de botanique. Tige des mousses.
— ÊTYM. Lat. surculu», rejeton.
t SURCULEUX, EUSE (sur-ku-leû, leû-z'), adj. Terme de botanique. Qui donne des rejetons.
t SURDÀTRE (sur-dà-tr'), adj. Qui est légèrement sourd.
— HIST. XVI' s. Outre que les gens tirans sur l'âge sont surdastres, ils parlent fort haut, boucnET, Serées, liv. n, p. 224, dans lacurne.
— ÉTYM. Lat. jurdosler, dérivé de surdus, sourd.
t SURDÉCIME (sur-dé-si-m'), s. m. Décime imposé sur un autre décime. Nos décimes et surdécimes de guerre, horn, VÉconom. pol. av. les physiocr. xrv.
t SURDÉCOMPOSÉ, ÉE (sur-dé-kon-pô-zé, zéc), adj. Terme de botanique. Dont le pétiole se divise deux fois avant de porter des folioles.
SURDENT (sur-dan), ». f. \\ !• Dent qui vient hors de rang sur une autre ou entre deux autres. Il 2' Terme de vétérinaire. Dents plus longues que les autres, ôter les surdents à un cheval.
— HIST. xvi' s. On lime les dents quand elles poussent oultre les autres, et font desplaisir à mascher et à la personne, comme on voit aux sourdents. — On les arrache, quand elles sont forjetées hors de leur rang, qu'on appelle sourdent, paré, xv, 27.
— ÊTYM. Sur 4, et dent; provenç. sobrederU ; espagn. sobrediente; ital. »oproddente.
t SURDI-MUTITÉ (sur-di-mu-ti-té), t. f. Terme de médecine. Mutité par suite d'une surdité congénitale.
SURDITÉ (sur-di-té), ». f. Perte ou diminution
considérable du sens de l'ouïe. La surdité est fort
I incommode. Sa surdité augmente. || Fig. Et je vois
presque en tous un même aveuglement, le trouve presque en tous des surdités pareilles, corn. Imit. ni, 3. Le czar se dcgoiita enfin de notre surdité pour lui, et de notre indifférence, st-sim. 467, 4B2.
— HIST. ivi' s. Les grevures [infirmités] ont aussi parfois servi de recommandation et faveur : j'en ai veu la surdité en affectation, mont, iv, 32. D'où vient ce fascheux mal qu'on nomme surdité?
DU BBLLAT, VII, 70, rCCtO.
— ÊTYM. Berry, sourdeté; génev. sourdité; di lat. »urdt(a(em, de îurdus, sourd.
t SURDON (sur-don), ». m. Terme de commerce. Korfait facultatif pour l'acheteur, à raison d'avaries ou mouillures accidentelles, Suppl. de 4 866 au Code gén. des lois françaises, note 2, p. 44. Sauf les exceptions portées au tableau ci-après, il n'est accordé ni dons, ni surdons, ni tolérances, Tableau annexé à la loi du 4 3 juin 4 868, conurnant les us. commerciaux, § viii, des régi. gén.
— ÊTYM. Sur 4, et don.
SURDORÉ, ÉE (sur-do-ré, rée), part, passé dn
surdorer. Les lingots dorés, du poids de 42 à 48 marcs, payeront, pour l'or qui peut y entrer, 3 livres seulement pour chaque lingot, sans distinction du surdoré ou commun. Arrêt, du cons. d'État,
22 sept. 4678.
SURDOUER (sur-do-ré), v. a. Dorer doublement, solidement, ii Fig. Cette aventure d'Egypte change à la fois la fortune et le génie de Napoléon, en surdorant ce génie, déjà trop éclatant, d'un rayon du soleil qui frappa la colonne de nuée et de feu,
CHATEAUBR. Mém. t. V, p. 293.
— HIST. XIV s. Couvercle d'argent surdoré et esmaillé, de la borde. Émaux, p. 504.
— ÊTYM. Sur 4, et dorer /provenç. »ubredourar ; espagn. tobredoror.
t SURDORDRE (sur-do-ru-r'), ». f. Action de surdorer.
— HIST. ivi' s. Surdoreure, cotgrave.
SURDOS (sur-dô), s. m. Terme de sellier. Pièce du
harnachement placée sur le dos des chevaux de trait.
— ÉTYM. Sur 4 , et dos.
SUREAU (su-rô), s. m. Genre de plantes, la plupart arbustives, qui appartient à la famille des caprifoliacées, où l'espèce appelée ordinairement sureau est le sambucus nigra, L. \\ Sureau d'eau ou aquatique, viorne obier
— HIST. xiv s. Suraut, du cange, »anibussus. Il XVI' s. Prenez huile de suzeau, en laquelle ferez infuser des fourmis, paré, xviii, 43. Le sureau, pour sa grosse moële, s'enracine très facilementde branche, o. DESERRES, 501. La racine du petitsureau, en latin ebuJus [hièble], id. 952. Le suzeau, rab. iv, 62.
— F.TYM. Le lat. est sombucu», donnant le prov. sambuc, le portug. sabugo et l'ital. sombuco. Mais à côté est sabUcus, qui a donné régulièrement l'ancien français seû. Les patois y concordent : Berry, seû, seue, suis, suyau; wallon, satce, sawon, sahon; namur. «eusse; picard, s^u; poitou, seu; génev. saû, saiu; vaudois, suou, sahu, sou ; Franche-Comté, sotwu, seu; normand et Maine, seur. Comment les patois ont-ils de seu fait seur, par l'addition d'une r, on ne le sait; mais le fait est là. De seur il a été facile de passer au diminutif sureau ; on y a passé dès le xiv siècle. Quant à la forme suîeou du xvi' siècle, elle est due au vice de prononciation qui, chez les Parisiens, au xv* et au xvr siècles, changeait l'r en t (voy. chaise).
t SUREAUTIER (su-rô-tié), ». m. Espèce de champignon.
t SUfiËDIFIER (sur-é-di-fi-é), v. a. Edifier pardessus.
— HIST. XVI' S. Ce qui auroit esté suredifié au dessus de huict pieds par l'un desdits voisins.... Cowst. gétiér. t. ii, p. 4ii28.
fSURÉGALISAGE (sur-é-ga-li-za-j'), s. m. Action de surégaliser.
t SURÊGALISER (»ur-é-ga-li-zé), v. a. Faire passer la poudre au surégalisoir.
t SURÉGALISOIR (sur-é-ga-li-zoir),s. m. Crible en peau, employé, dans les poudreries, pour séparer la poudre des grains trop gros.
t SURÉLÉVATION (sur-é- lé-va-sion), ». f. ||1" Termede maçonnerie. Construction faite après coup. Il 2' Augmentation. Prévenir leur surélévation excessive [des prix], hosm, l'Écon. polit, av. les physiocr. a.
f SURÉLEVER (sur-é-le-vé) , C. O. Il se conjugue comme teeer. || 1' Élever en sus.'Pour le service supérieur des eaux à Lyon, il faut surélever de BB mètres les eaux du moyen service, ch. dupiN, Acad. des se. Comptes rendus, t. liv, p. 40«4. 112» Terme de maçonnerie. Faire une surélévation.
SUR
SUR
SUR
Surélever une maison d'un étage. || Voûte surélevée, voûte dont la montée est plus grande que la moitié de l'ouverture. || 3° Rendre d'un prix plus élevé. Surélever un peu les tarifs, thiers, Corps législatif, Joum. offic. 27 jauv. 4 870.
1 SURELLK ou SUKETTE (su-rè-l', ou su-ri-t'), I. f. Nom donné à différentes plantes d'un goût acide, et, spécialement, à Voxalis acetoselia (voy.
ALLÉLUU).
— ÊTYM. Dimin. de sur i ; norm. sureUe, oseille, d'où l'angl. sorrel.
t SURÉMARGINÉ, ÊE(su-ré-mar-ji-né, née), adj. Terme de minéralogie. Se dit d'une variété dont les bords, moins deux opposés entre eux, sont remplacés chacun par une facette, en même temps que les deux autres le sont chacun par deux facettes.
— ÊTYM. Sur (, et émarginé.
SIIUE.MENT (su-re-man), adv. || 1' Avec sûreté, en sûreté, en assurance. Et qui fait bien à tous peut dormir sûrement, rotb. Bélis. m, 7. || 2* D'une manière qui ne manque pas son coup. Moins l'amour outragé fait voir d'emportement, Plus, quand le coup approche, il frappe sûrement, th. cohn. Ariane, iv, 3. Le prince est comme un aigle qu'on voit toujours tomber si sûrement sur sa proie, qu'on ne peut éviter ses ongles non plus que ses yeux, Boss. Louis de Bourbon. || 3° D'une manière certaine. L'avarice, dit saint Paul, est la racine de tous les maux; en effet les richesses sont un moyen d'avoir presque sûrement tout ce qu'on désire, boss. la Yallière. Philinte : Madame, je crains bien de vous importuner. — Lisette . Cet homme a sûrement le don de deviner, destouch. Glor. II, 5.
— HIST. xi* s. Passez les porz trestout soOrement, Ch. de Roi. lxi. ||xiii* s. Bêle, qui estesvous? dites seûrement, Berte, XLVii. Et pour ce peut-on dire tout sourcment que qui nostre sire [Dieu] veut aider, mauvais hom ne li peut nuire, viLLEii. Lxxxiv. Il xvi" s. Ils tirent seûrement de leurs arcs en nageant, mont, i, <42.
— ÊTYM. Sûre, et le suffixe ment; provenç. segurament; esp. seguramente; ital.' ricuramenlc.
SUKËMINENT, ENTE (su-ré-mi-nan, nan-t'), adj. Émi lient au suprême degré. La suréminente vertu que l'api^tre [saint Paul] reconnaît dans ceux qui croient, boss. Avert. sur le livre reflet, mot. v. Pour élever sa perfection [de sainte Thérèse] à l'étal glorieux et suréminent que votre providence a marqué pour elle, m. Panég. Ste Thérèse, 2. La science du salut, science suréminente, bourdal. rens . t. III, p. 228.
— ÊTYM. Sur i, eiéminent.
t SURÉMISSION (su-ré-mi-sion), ». f. jimission exagérée de billets, d'assignats, etc. Ce qui est imputable à cette monnaie [le papier], c'est l'élévation des prix et la dépréciation du signe monétaire, à titre de crise et comme conséquence des surémissions, dupont-whiïb, dans le Correspondant, 2f> sept. (860, p. 483.
t SL'RÉNA (su-ré-na), s. m. Titre des généraux parthes. Suréna n'est point un nom propre, c'est un titre d'honneur, un nom de dignité; le suréna des Parthes était l'ethmadoulet des Persans d'aujourd'hui, le grand visir des Turcs, volt. Comment, sur Corn. Préface de Suréna.
SURENCHÈRE ( su-ran-chè-r' ), t. f. Enchère qu'on fait au-dessus d'une autre enchère.
— ETYM. Sur I, et enchère.
SURENCHÉRIR (su-ran-ch4-rir), v. n. Faire une
surenchère. On a un délai pour surenchérir.
t SURENCHÉRISSEMENT (su-ran-ché-ri-se-mau), ». m. Enchérissemcnt ajouté à un enchérissement. la crainte de la cherté ifait enchérir le blé, et renchérissement engendre fatalement le surenchérissement, HORN, l'Écon. pol. av. les physiocr. a.
t SURENCHÉRISSEUR (su-ran-ché-ri-seur), ». m. Celui qui fait une surenchère.
t SURENVELOPPE (su-ran-ve-lo-p'), ». f. Enveloppe qu'on met par-dessus une autre enveloppe. L'un de ces paquets est avec une surenveloppe à M. le duc de Praslin , volt. Lett. d'Argental ta sept. 1708.
t SURÉPINEUX, EUSE (su-ré-pi-neù , neû-z"), adj. Terme d'anatomie. Qui est au-dessus de l'épine de l'omoplate. Fosse surépineuse. || Muscle surépineux, ou, substantivement, le surépineux, muscle qui occupe la fosse surépineuse. || Il se dit aussi des .îpophyses épineuses dos verlèbres. Ligament surépineux dorso-lombaire. Ligament surépineux cervical.
SURÉROGAT10N(su-ri-ro-ga-sion; envers, de •il syllabes), ». f. || 1» Ce qui est au delà de ce
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qui est dû, commandé. Non-seulement il a fait ce iiu'il a promis, mais par surérogation il a fait enencore telle chose. Ma fortune... s'est-elle tournée de manière à bien encourager à me faire des biens de surérogation? ch. de sév. dans sév. t. x, p. tus, édit. RÉGNIER. Vous avez fait une belle œuvre de surérogation, en remettant votre place do juge de la caisse d'amortissement, volt. Lett. Mignot, 24 juin <774.||2° Terme de dévotion. Ce qu'on fait de bien au delà de ce qu'on est obligé de faire, comme chrétien ou comme membre d'un ordre religieux. Laisser le précepte et ce qui est d'obligation pour s'attacher au conseil et à ce qui est de surérogation, bourdal. Sévérité évang. 2* averti, p. «48. Pécheur, esclave, enfant, tout cela, dit Zenon de Vérone , c'étaient les surérogations infinies de l'adorable mystère d'un Dieu incarné, ID. Ilyst. Passion de J. C, t. i, p. 298.
— REM. Balzac disait, comme au xvi* siècle, superérogation : Ce sont bien, à vrai dire, des œuvres de superérogation, liv. vu, lett. <2.
— HIST. xvi* s. Que les fautes sont compensées par œuvres de superérogation, calv. Instil. 6<;i. Je recevrois à faveur qu'on ne desirast en moy que tels effects de superérogation; mais ils sont injustes d'exiger ce que je lie dois pas, mont, i, <97.
— ETYM. Lat. supererogare, donner en sus, de super, el erogare, qui lui-même est fait de e, et rogare (voy. rogations).
SURÉROGATOIRE (su-ré-ro-ga-toi-r'), adj. Qui est au delà de ce qu'on est obligé de faire. Action, œuvre surérogatoire.
— HIST. XVI* s. Voila les œuvres méritoires Des œuvres surerogatoires, d'adb. Con^. append.
— ÊTYM. Vuy. SUllEROGATION.
+ SURÉROGATOIUEMENT (su-ré-ro-ga-toi-reman), adv. D'une manière surérogatoire. Passages que j'avais déjà rassemblés et que, par ce motif, j'ai négligé de rappeler surérogatoirement une fois de plus, d'avezac. Note sur une Mappemonde turque, Paris, 4886, p. 69.
t SURESTARIE (su-rè-sta-rie), ». f. Terme de marine. Excès de séjour d'un navire en un lieu de chargement. Tous les navires, sans exception, après êtr» restés le temps fixé pour être chargés, ont eu à faire, en sus, de 30 à 60 jours de surestaries, afin d'avoir leur plein chargement ; ces surestaries sont jusqu'ici à raison de Bo centimes de jauge, Joum. officiel, asept. (869, p. H99, 6* col.
— ÊTYM. Espagn. sobrestaria, de sobrestar, rester, de sobre, sur, et estar, se tenir.
t SURESTIMATION (su-rè-sli-ma-sion), ». f. Action de surestimer. La surestimation du métal précieux, horn, VÉcon. pol. av. les physiocr. iv.
t SURESTIMER (su-rè-sti-mé), v. a. Estimer audelà de la valeur.
— HIST. XVI' s. Entre ceux qui à son gré se signalèrent en cest affaire, nous ne lui avons oui surestimer [distinguer] que le duc de la Trimouille, d'aub. Hist. III, 3B4.
SURET, ETE (su-rè, rè-t'), adj. Un peu sur. Un fruit suret. Une pomme surète.
— REM. Puisque l'Académie double le ( pour le féminin dans duret, durette, diminutif de dur, il aurait mieux valu ne pas ajouter une exception aux six qui existent (complet, concret, discret, inquiet, replet, secret, et leurs composés incomplet, indiscret). Si ces mots-là ne doublent pas le ( au féminin, ils ont du moins pour eux une raison d'étymologie, pautex.
— HIST. XVI' s. Dès la première veue il connoissoit fort bien un gentil-homme, et au sentir mesme ; car il vouloit qu'un vrai noble eust un peu l'eseille [aisselle] surette, et les pieds fumants, d'aub. Fxn. IV, 7.
— ÊTYM. Dim. de sur 2.
sDretÉ (su-re-té ; Bèze, au xvi* s., remarque que, bien qu'on écrivît seurté, on prononçait sûreté), ». f. Il 1* Caractère de celui sur qui l'on peut compter. lit sûreté qu'on trouvait en Madame, que son esprit rendait si propre aux grandes affaires, lui fai sait confier les plus importantes, Boss. Duc/». d'OW. Elle était surtout d'une telle sûreté dans le commerce, d'une telle fidélité dans la société, que ses ennemis même n'avaient pas besoin de se cacher d'elle, I. 1. Rouss. Confess. ix. Elle trouvait dcins Mme Scarron une sûreté parfaite et d'excellents conseils, genus, Mme de Maintenon, t. i, p. 8, dans rouGENS. || Terme de chasse. Les chiens chassent en sûreté, lorsqu'ils suivent la même voie, le nez collé à terre, et crient également. || 2- État de celui qui n'a rien à craindre pour sa personne ou pour sa fortune. Vous devez un exemule à la pos-
térité. Et mon trépas importe à votre sûreté, corn. Cinna, v, t. Hais, au moins, y a-t-il sûreté ici pour moi T mol. Prée. *o. [Dans le combat] il [Condé] commande et il agit tout ensemble, et tout marche en concours et en sûreté, boss. Lout» d« Bourbon. Le prince par son campament avait mis en sûreté non-seulement toute notre frontière et toutes nos places, mais encor« tous nos soldats, m. ib. Laissez mourir un fat dans son obscurité; Un auteur ne peut-il pourrir en sûreté? boil. Sat. ix. Je vous sacrifiais mon rang, ma sûreté, rac. Iphig. iv, 4. La vraie sûreté [d'un roi] est de ne faire que du bien, et d'intéresser le monde entier i sa conservation, F-KN. Dial. des morts anc. dial. 39. Le bon roi Sésostris était en sûreté au milieu delà foule des peuples, comme un bon père dans sa maison, environné de sa famille, id. Tél. m. Idoménée nous a contraints de l'attaquer; nous ne demandions que la paix.... mais nous ne pouvions plus trouver aucune sûreté avec lui, id. ib. x. Nos voisins, à peine autrefois en sûreté dans leurs places les plus reculées, semblent déjà méditer la conquête de nos provinces, mass. Carême, Motifs de conwrt. Comment concilier la sûreté de l'État avec la sûreté de la personne? montesq. Ssp. v, 44. Laissez faire, lui dit le roi [Frédéric II, à la Hettrie], on presse l'orange [Voltaire], et on la jette quand on a avalé le jus.... je résolus de mettre en sûreté les pelures de l'orange, volt. Mém. Voltaire. || Faire sa sûreté, se mettre en sûreté. M'étant faitceteffort, j'ai fait ma sûreté, corn. Poly. v, 4. || En sûreté de conscience, sans que la conscience soit blessée. On peut [d'après les casuistes] tuer les médisants en sûreté de conscience, pasc. Prov. vn. Il Fig. En sûreté de, dans la sûreté de, à l'abri de. Je ciuindrais l'avarice, qui est ma bête; mais je suis bien en sûreté de cette vilaine passion, sSr. 24 juin. 4 689. Nous revînmes gaiement à la faveur des lanternes et dans la sûreté des voleurs, ID. 4 déc. 4 673. Il Verrou, serrure de sûreté, verrou, serrure difficile à ouvrir ou à forcer. || Soupape de sûreté , voy. soupapb. || 8* Ce qui fait la sûreté. Ahl ma fille, quelle sûreté pour ma santé, quand la vêtre prend le chemin de se rétablir I SÉV. 44 juin 4677. Ma maison cependant est votre sûreté; Jouissez-y des droits de l'hospitalité, volt. Brut, i, 2. On n'a jamais trop de sûreté sur ce qui intéresse vivement le cœur, u" de tencin, Œuv. t. in, p. 498, dans pougens. || Lieu de sûreté, un lieu oii l'on n'a rien à craindre. Le bois le plus funeste et le moins fréquenté Est au prix de Paris im lieu de sûreté, boil. Sat. vi II n'est temple si saint, des anges respecté. Qui soit contre sa muse un lieu de sûreté [où il n'assaille les gens pour leur lire ses vers], m. Art p. iv. || Mettre quelqu'un en lieu de sûreté, le mettre en un lieu ou il n'ait rien à craindre. |1 Mettre quelqu'un en lieu de sûreté, signifie aussi le mettre en lieu d'où il ne puisse s'échapper, en prison. Mettons-la cependant en lieu de sûreté, corn. Yeuve, iv, 7. ||4° Sécurité. Et c'est cette tranquillité Dont je ne puis souffrir l'indigne sûreté, rac. Alex, in, 4 . || 6* Mesure de précaution. Deux sûretés valent mieux qu'une. Et le trop en cela ne fut jamais perdu, la font. fo6J.iv, 4 5. Contre cet accident j'ai pris mes sûretés, mol. Éc. des fem. i, 4. Songe à bien prendre tes sûretés avec lui, id. Fourber. ii, 40. M. de Vaubana augmenté toutes les précautions et toutes les sûretés qu'il a accoutume de prendre pour la conservation des assiégeants, sÉv. 468. || 6* Il se dit quelquefois pour assurance, certitude. Mais sous le ciel tout change, et les plus valeureux N'ont jamais sûreté d'être toujours heureux, corn. Sur. m, 2. Léontine : Mon témoignage seul peut-il en décider? — Martian : Quelle autre sûreté pourrions-nous demander? id. Héracl. v, 8. || 7° Caution, garantie. Le bon abbé est fort surpris qu'on ne trouve pas de sûreté à la dette que vous avez si bien et si honnêtement mise devant la vôtre, sév. 28 janv. 4 685. Sa réception [de la sœur Berin] dans une des maisons ne dépend point de la réserve de ses droits, mais de moi uniquement : je lui donnerai toutes les sûretés qu'elle pourra désirer, boss. l.ett. relig. 27. Il fallait leur offrir [aux Dauniens] toutes les sûretés qu'ils auraient demandées, et établir des peines rigoureuses contre ceux de vos sujets qui auraient manqué k l'alliance, féN. Tél.x. Le juge faisait donner sûreté de l'appelant qu'il soutiendrait son appel, MONTESQ. Esp. xxviii, 27. Un de ses amis lui voulut un jour emprunter de l'argent avec de bonnes sûretés i.-J. rousseau Confets. v. Ce prince, au lieu
SUR
do venir trouver le rOi, lui fit demandur des sûretés, DUCios, (Eut), t. n, p. 233. Il Places do sûreté, places qu'un État donne ou retient pour la sûreté de l'eiécution d'un traité. || 8° Fermeté du pied pour marcher, de la main pour écrire, pour faire une opération chirurgicale, etc. La sûreté du pied du mulet. Il a une grande sûreté de main. La sûreté de la main est nécessaire à un chirurgien. || Fjg. Sûreté de tact, de coup d'oeil, de goût, de méaoire. || Proverbe. La méfiance est la mère de sûreté, ou méfiance est mère de sûreté. 11 était expérimenté. Et savait que la méfiance Est mère de la sûreté, la font. Fabl. m, ta.
— IIIST. xn" s. ...Car m'otroiez por Dé [pour Dieu] Undouz regart... Si atendrai en celé seûrté Joie d'amours... Couci, xiv. Hxiii* s. Sire, fis-je, or m'entendes : Ne sai por quoi vous demandés Pleigcs [gages| de moi, ne seûrtés, la Hose, 1989. Et se li oir qui sont ne voelent fore bone seurté de rendre le [la] droite partie à cix qui naistront... beaum. xx, 4. Il demandèrent au conseil le royquel seurté il donroicnt par quoi il reussent Damiete, joinv. 237. 11 XV* s. Et selon l'amoureuse loy. De nos deux vouloirs, pour seurté, Fist une seule voulenté, en. d'orl. Bail. 30. Et luy escripvit ledit duc une lettre de sa main portant seurté d'aller et retourner bien ample, comm. ii, 5. S'enfuyt où il pensoit estre à seureté, id. ii, I3. || ïvi* s. Je vous asseure que vos lettres m'ont donné beaucoup de plaisir de m'avoir donné seurté de la bonne santé du roy, MARG. Lett. 68. Pendant le parlement, et qu'ils musoient sur leurs seuretez... mont, i, 27. Je m'estois chargé de crainte [en portant de l'argent], tantost de la seurté des chemins. ..id.i,3(6. Qui n'aseureté n'a nul bien, leroux de lincy, Prov. t. ii, p. 398.
— ÉTVM. Bourg, seuretai, seurtai; provcnç. segnrtat; espagn. seguridad; ilal. sicurtà; du lat. securitatem, de seciirus, sûr.
t SURETIÈRE (su-re-tiè-r'), s. m. Nom donné dans le pays d'Avranches aux pépinières de pommiers. On a le lait de chaux, dont il faut toujours laver le tronc des jeunes pommiers, même dans la suretière ou pépinière, le journal l'Àvranchin, 22 mars 1868.
— ÉTYM. Suret (vo^ . ce mot) : le sujet qui porte des pommes sûretés.
t SUREXCITA BILITÉ (su-rè-ksi-ta-bi-li-té), s. f. Terme de médecine. Disposition à la surexcitation.
t SUREXCITABLE (su-rè-ksi-ta-bl'), adj. Susceptible d'être surexcité.
SUREXCITATION' (su-rè-ksi-ta-sion ; en vers, de six syllabes), s. f. Terme de physiologie. Augmentation de l'énergie vitale dans un tissu, dans un organe.
t SUREXCITER (su-rè-ksi-té), v. a. Causer une surexcitation.
t SUREXUALATION (su-rè-gza-la-sion), s. f. Terme de médecine. Exhalation excessive. Il y a surexhalation de sueur dans la suette, de sérosité dans l'ascite et l'anasarque, legoarant.
f SUREXTENSION (su-rèk-stan-sion), s. f. Terme de grammaire. Sorte d'épenthèse par laquelle on ajoute dans un mot quelque voyelle qui ne doit pas y être.
t SURF (surf), j. m. Ver marin dont se nourrissent les harengs.
SURFACE (sur-fa-s'), s. f. \\ 1° Extérieur, dehors d'un corps. Toute la surface du corps. Je ne crois pas qu'on puisse blâmer ceux qui se servent indifféremment de superficie et de surface en toutes manières; surface, comme plus nouveau, paraît seulement un peu plus à la mode, vaugël. Nouv. em. Observ. deJf***p. 2<8, dauspouoiiNS. Quelque négalité qui paraisse dans le cours des rivières qui arrosent la surface de la terre, elles ont toutes cela de commun qu'elles viennent d'une petite origine, Boss. Gornay. Il apparaît do temps en temps, sur la surface de la terre, des hommes rares, exquis, qui brillent par leurs vertus, et dont les qualités éminentes jettent un éclat prodigieux, LA BRUY. n. Les oeufs de poissons qui flottent souvent par bancs à la surface de la mer, buff. Ois. t. xin, p. 359. Tandis que toute la surface du globe n'était, pour ainsi dire, qu'un archipel général, ID. ♦• ép. noi. ŒuOT. t. xn, p. 189. La surface totale du globe qui en contient vingt-cinq millions [de lieues carrées], id. llist. nat. preuv. th. terre, Œuvr. t. i, p. 302. Mystérieux abîme où l'esprit se confond I A quelques pieds sous terre un silence profond, El tant de bruit à la surface 1 v. iiugo, Feuilles d'aut. iv. || Fig. Présenter peu de surface, être pou exposé aux coups, aux attaques, en raison d'une situation petite. L'abbé Girard, plus
SUR
heureux que beaucoup d'autres philosophes aussi peu coupables, mais plus illustres et plus enviés, eut l'avantage d'échapper à la haine, par le peu de surface qu'il présentait à ses coups, d'alemb. Êlog. Gtrord. Il Fig. Ressources capables de couvrir une responsabilité. Quelquefois c'est un homme ne présentant aucune surface sociale qui devient concessionnaire.... c'est peut-être un homme qui ne possède pas un sou au monde, berryeb, Moniteur, 12 avr. 1887, p. 44 1, 3«col. || 2* Terme do géométrie. Ce qui circonscrit les corps; cet élément de l'étendue est d'abord conçu par l'esprit comme ayant en tous ses points une certaine épaisseur; si l'on imagine que cette épaisseur aille en diminuant de plus en plus, on obtient, à la limite, la notion de la surface géométrique. Je fais abstraction de l'étendue ou do l'espace que ce corps renferme, pour ne considérer que ses bornes en tous sens; et ces bornes me donnent l'idée de surface, d'alembeht, Mél. etc. t. v, § il. Il Surface algébrique du 1", 2% 3".... degré, celle dont l'équation algébrique est du 1", 2*, 3*.... degré ; surface transcendante, celle dont l'équation est transcendante. Il Surface réglée, celle qui est engendrée par une ligne droite ; surface développable, surface réglée qui, supposée flexible et inextensible, peut être étendue sur un plan sans déchirure ni duplicature; surface gauche, surface réglée qui n'est pas développable. || Surface cylindrique, celle qui est engendrée par une ligne droite qui glisse le long d'une circonférence de cercle fixe en restant parallèle à une ligne donnée. Il Surface conique, celle qui est engendrée par une ligne droite qui passe toujours par un point fixe, en s'appuyant constamment sur une circonférence de cercle. || Surface de révolution, celle qui est engendrée par une courbe quelconque qui tourne autour d'une droite fixe, de façon que chacun de ses points décrive un cercle dont le plan est perpendiculaire à l'axe et dont le centre est sur cet axe. Il Surface hélicoïdale (voy. aux Add. et Corh. la remarque sur ce mot), celle qui est engendrée par une ligne droite qui se meut en s'appuyant sur une hélice, en faisant un angle constant avec l'axe de l'hélice et en restant à une distance constante de cet axe. || Surface enveloppe, le lieu des intersections consécutives d'une surface mobile qui varie de position et de forme d'après une loi déterminée ; la surface mobile est dite la surface enveloppée de la première. || Surfaces osculatrices : deux surfaces sont osculatrices en un point, lorsque les centres de courbure de toutes les sections planes faites par ce point sont les mêmes pour les deux surfaces. || Surface topographique, la surface du sol et toute surface dont la loi de génération est inconnue et qu'une verticale ne rencontre qu'en un point. || 3° Fig. Apparence que présentent les personnes ou les choses. Vous, qui dans vos confessions précipitées n'examinez que la surface de votre âme.... fléch. Dauphine. C'est cette contradiction apparente [dans la conduite de Joseph, d'abord rude envers ses frères] qui doit nous avertir qu'il y a quelque mystère caché sous la surface d'une action qui sans cela pourrait choquer la raison, rolun. Traité des Et. v, 2' part. II, I, 3. Plaisir assez inconnu aux grands qui ne voient jamais des hommes que la surface, MASS. Or. [un. princ. de Contt. Le clinquant de l'esprit, ces trompeuses surfaces Cachent un homme affreux qui veut vous égarer. Et que l'on ne peut voir sans se déshonorer, gresset. Je Méch. m, 0. Ses vices sont couverts d'une aimable surface. Et l'on peut s'y tromper, de bièvre. Séducteur, n, 1.
— SYN. t. SUBFACE, superficie. On dit la surface des eaux, la surface de la terre, et non pas la superficie des eaux, la superficie de la terre; ou, du moins, on ne se sert de superficie que quand on veut évaluer : la superficie de la terre est de tant de millions de mètres. On dit encore le fonds et la superficie, et non le fonds et la surface. Mais, comme l'étymologie est la même, les deux mots sont équivalents en beaucoup de cas. || 2. surface, AIRE. En termes de géométrie, le mot surface s'emploie pour désigner la forme, abstraction faite de toute limite, et le mot aire pour désigner l'étendue superficielle, quand on l'envisage par rnpport à la grandeur.
■— f.TYM. Sur 1, et face.
SURFAIRE (sur-fè-r), v. a. Il se conjugue îomme faire. |j 1° Demander un prix trop élevé d'une chose qui est à vendre. Surfaire sa marchandise. Il Fig. Nous avons un si violent penchant
SUR
à surfaire nos qualités et à diminuer nos défauts.... DiDER. Lett. sur les aveugles. || Se surfaire quelque chose, le surfaire à soi. La vertu a perdu de son prix pour celui qui se surfait celui de la vie, ID. Cl. et Nér. n, l. |{ Absolument. Non, en conscience, vous en paierez cela; je vous parle sincèrement, et ne suis pas homme à surfaire, mol. Méd. malgré lui, I, 8. || 2" Évaluer trop haut. Si vous avez fait tout cela pour deux mille écus, vous avez bien économisé. — Vous ne surfaites que de deux mille écus; car il ne m'en a rien coûté, j. :. Rouss. Hél. IV, M. Il Fig. Estimer trop, en parlant d'une personne, vanter au delà des mérites. C'est un homme qu'on a beaucoup surfait.
— HIST. XVI' s. La blanchée n'en vault que ung pinart, et tu nous surfaictz icy lesvivresl rab. Pant. II, 30.
— ÉTYM. Sur 1, et faire; wallon, sorfé, surfé. En provençal, sobrefait veut dire haut fait.
SUKFAIT, AITE (sur-fè, fè-t'), part, passé de surfaire. Tout cela est surfait.
SURFAIX (sur-fê), s. m. Large bande de cuir ou d'étoffe employée soit pour fixer une couverture sur le cheval, soit pour maintenir les quartiers de la selle et la schabraque. || Corde qui sert à maintenir la charge sur un âne ou toute autre bête de somme.
— ÉTYM. Sur 2, et faix,
t SURFLEURIR (sur-fieu-rir), v . n. Terme d'arboriculture. Fleurir après avoir donné des fruits.
— H1.ST. XVI' s. Surflorir, cotgrAve.
t SURFONDU, UE (sur-fon-du, due), adj. Qui a éprouvé le phénomène de la surfusion. Phosphore surfondu.
t SURFORCE (sur-for-s'), s. f. Terme de commerce. Excédant de la force ordinaire des spiritueux. Spiritueux: Art. 1". La surforce au-dessus de 86* ne donne pas lieu à bonification. Art. 2. La surforce au-dessus de 90» et jusqu'à 95« donne lieu à une bonification proportionnelle. La surforce au-dessus de 95» ne donne pas lieu à une bonification. Art. 3. La surforce au-dessus de 63' permet à l'acheteur de refuser la marchandise. Le tableau annexé à la loi du 13 juin 1866 sur les usages commerciaux.
t SURFUSIBILITÉ (sur-fu-zi-bi-li-té), t. f. Qualité de ce qui est surfusible.
t SURFUSIBLE {sur-fu-zi-bl'), adj. Qui est extrêmement fusible.
t SURFUSION (sur-fu-zion), s. f. Terme de physique. Phénomène présenté par un corps qui, retenant une quantité anomale de chaleur, est ainsi maintenu dans un état d'équilibre moléculaire plus ou moins instable. || Phénomène que présente un solide qui reste liquide au-dessous de son point de congélation ordinaire.
f SURGE (sur-j'), «. f. Laine qui se vend sans avoir été lavée ni dégraissée. On trouve en Crimée trois sortes de laines, la lavée, la surge et la pelade, DU peyssonnel. Traité sur le comm. de la mer Noire, i, 1<7. \\Adj. Laine surge. On recueille des laines dans toute la Bulgarie, la quantité en est immense ; ces laines sont toutes surges; on ne lave point les moutons avant de les tondre, id. ib. n,i64.
— ËTYM. Origine inconnue. On trouve dans un texte du xv siècle : tano surgia.
SURGEON (sur-jon), s. m. \\ 1° Branche qui naît du collet ou de la souche, s'élève dès qu'elle sort de terre, et est susceptible d'être séparée avec une partie de la racine, et de former ainsi un nouvel individu; on le dit particulièrement des framboisiers. Il Fig. Descendant, rejeton d'une race (vieilli en ce sens). Voilà que les surgeons d'un sang incestueux Portent le diadème, et vous êtes pour eux! hotr. Antig. i, 3. [Puissent].... par leurs actions ces surgeons glorieux Mériter comme vous un rang entre les dieux 1 id. St Genest, v, b. Surgeon de saint Louis dont l'heureuse naissance Étouffe pour toujours l'hydre des factions, adam billault (le menuisier de Nevers), Stances sur lanaissance de Louis XIV. || 2° Surgeon d'eau, petit jet d'eau qui sort naturellement de terre ou d'une roche (vieilli en ce sens).
— HlST. XIII* s. Doseur destre en une crevasse, Naissoit uns sorgons de fontaine, du cange, surgcre. Il XV' s. Toutes grosses rivières sont faictes et rassemblées de plusieurs surgeons, ro. «6. || ivi' s. Si nous accordons que l'amo soit partie de son essence [do Dieu], comme un sourgeon est de la substance de l'arbre.... calv. Instit. 126. Suivez-les [les fleuves] jusques à leur source, ce n'est qu'un petit sourgeon d'eau à peine recognoissable,
MONT, n, 34».
— ÉTYM. Mot formé, par analogie avec courson.
SUR
SUR
SUR
nifon, du verbe latin surgere (voy. surgib). Le wallon dit sûr.
t SL'llGKOXNER (sur-jo-né), t). n. Pousser des surgeons.
— HIST. XTi' s. Tout ainsi que la rose surgeonne parmi les espines, Pèlerin d'amour, t. i, p. 280.
SCRGI, IK (sur-ji, jie), part, passé do surgir. Comme le filet d'eau qui, surgi de la terre, Y rentre de nouveau par la terre englouti, lamart. Ilarm. iv, ) ) .
.si'UGIR (sur-jir), ti. n. || 1" Terme de marine. S'élever vers la terre, vers le port, mouiller, jeter l'ancre. Surgir à bon port. J'ai surgi dans une seconde tle déserte plus inconnue, plus charmante que la première, j. j. rouss. Hél. iv, 3. || Fig. Surgir au port, atteindre le but de ses vœux. Ah! si mon frêle esquif battu par la tempête. Grâce à des vents plus doux, pouvait surgir au portl la- MART. Médit, i, 3. Il 2° Il se dit d'une source, d'une eau qui jaillit. La terre fut ébranlée, et l'eau surgit à l'instant. || Fig. On a vu tout à coup surgir la réputation de cet écrivain. De nouvelles difficultés surgirent. || Il se conjugue avec avoir, quand on veut marquer l'action : la fontaine qui a surgi tout à coup; avec être, quand ou veut marquer l'état : cette fontaine est surgie depuis hier.
— HIST. xn* s. Se plaiz sursist d'église entre lais u letrez, Th. le mart. 58. || itii* s. Les dames sourgent toutes pars, De courroux et d'ire inflaramées, Lai d'Ignaitrês. || xvi' s. La royne advertio comment en ce port sourgeoit le beau et pompeux convoy de vos vaisseaulx, rab. Pant. iv, 30. Le bon marinier, avant surgir du port, fait provision de ce qu'il faut pour résister à la tempeste, charron, Sagesse, p. 330, dans lacuhne.
— ÉTYiM. Provenç. sorger, sorxer, sorjir, sonir ; espagn. surgir; porlug. sordir, surdir; ital. sorgrre ; du lat. surgere, contracté de surrigere, de sursum, en haut, et regere, diriger (voy. régir). Surgir, qui ne paraît qu'au xvi* siècle, est la forme latine du verbe dont sourdre (voy. ce mot) est la forme française. Dans l'historique, sourgent, tourgeoit appartiennent à sourdre.
t SCRG1SSI;MENT (sur-ji-se-man), s. m. Action de surgir. Le surgissement des couches ignées sous-jacentes, lesquelles se sont fait jour par les grandes fractures de l'écorce terrestre, et en ont relevé les bords, paye, Acad. des se. Comptes rendus, t. lvi, p. 364.
t SDRGLACER (sur-gla-sé), v. a. Terme de cuisine. Mettre un glacé de sucre sur un mets, une pâtisserie.
SURHAUSSÉ, ÉE (su-rhô-sé, sée), part, passé de surhausser. Plans-reliefs surhaussés. || Voûte surhaussée, celle dont la montée est plus grande que la moitié de l'ouverture.
SURUAUSSEMENT (su-rhô-se-man), s. m. || 1° Action de surhausser; état de ce qui est surhaussé. Le surhaussement d'une voûte, d'un édifice. On Mnçoit l'impossibilité d'exécuter le plan-relief de Ix, France entière, à cause de l'immense étendue du sujet qui forcerait à prendre une échelle de réduction si petite, qu'il n'y aurait plus de relief appréciable, même pour nos plus hautes montagnes; il est vrai qu'on pourrait recourir à l'artifice du surhaussement; mais on sait ce que valent ces représentations contre nature, bardin, Acad. des se. Comptes rendus, t. lvi, p. 626. || 2* Action de mettre à un prix plus élevé, à un taux plus élevé. Attendu le surhaussement des espèces et la cherté des denrées, il [le soldat] reçoit deux tiers moins que les soldats de Henri IV, volt. Louis XIY, XXX. Vous ne pourrez jamais lui vendre [au manufacturier] vos denrées assez cher pour vous rembourser de ce qu'il a gagné sur vous ; car, si vous tentiez ce surhaussement, il en ferait venir (le l'étranger à meilleur prix, m. Vllom. aux quarante écus, entre», avie un géomètre.
— KTVM. Surhausser.
SURUAUSSKR (su-rh6-sé), v. a. || 1» Terme d'architecture. Elever plus haut. Surhausser une maison. Il II se dit surtout d'une voûte qu'on élève au delà de son plein ceintre. || 2° Mettre à un plus haut prix ce qui était déjà assez cher. Surhausser le prix d'une chose. Surhausser de moitié leur valeurnuméraire [des monnaies], dutot, Réfl.surle eomm. i, 6.
— msT. XII' s. Tes anemis [j'] en vi molt embronchier fs'attris'.or], Et tes amis lor goie [joie] surhaucier, Raoul de C. 4&. || xv s. Tu desires et requiers nobles mariages, et te surhaulser en lignée, Bouciq.n, 3. Ilxvi» s. Vous luy conseillez de surhausser les Uilles, Sat. Mén. p. (24. Ou tondra
ces gentillesses [des plantes], quand les herbes sur-hausseront leurs limites, o. db serres, 685.
— f. rvM. Sur I , et houjier.
SURHUMAIN, AINE(su-ru-min, mè-n'), adj. Qui est au-dessus de l'humain. Une taille surhumaine. J'ai ouï dire i Laigues, qui est homme du métier et qui ne le [le prince de Condé] quitta point ce jour-là [à la bataille du faubourg St-Antoine] qu'il y eut quelque chose de surhumain dans sa valeur et dans sa capacité en cette occasion, hetz, Méin. t. m, liv. IV, p. 274, dans pouoens.
— HIST. XVI" s. Toutes les sciences surhumaines s'accoustrent du style poétique, mont, u, 2»o. L'on ne doit croire d'un homme que ce qui est humain, s'il n'est authorisè par approbation surnaturelle et surhumaine, qui est de Dieu seul, charron, Sagesse, p. su, dans lacuhne.
— ÉTVM. Sur 4, et humain.
t SURtANÉES (su-ri-a-née), i. f. pi. Famille de plantes, du genre suriana, voisine des rosacées spiréacées.
t SURIER (surié), s. m. Chêne liége.
— KTVM. Lat. suber, liége.
t SURIMPOSER (su-rin-pô-zé), v. a. || 1 Mettre par-dessus. Vers le milieu de sa profondeur, la voûte s'est brisée, et montre au-dessus de sa fracture les débris d'un édifice surimposé, dider. Satan d« 4 767, Œuv. t. xiï, p. 403, dans pougens. Il 2* Faire payer plus d'impôts qu'on n'en doit légalement; surtaxer.
t SURIMPOSITION (su-rin-p6-zi-sion), *. f. Augmentation des taxes. La loi relative à une surimposition du département de la Seine, A. blanche, ilonit.univ. 28 juil. (868, p. H37, 4" col.
t SUIIIN (su-rin), s. m. Terme rural. Jeune pommier, dans certains cantons.
— ÉTYM. Dérivé de sur 2.
t SURINCOMBANT, ANTE (su-rin-kon-ban, bant'), adj. Qui est étendu par-dessus. Lorsque l'excavation est parvenue à une certaine profondeur, on enlève ces piliers; alors la totalité des couches surincombantes s'éboule et se détache, desmahest, Instit. Mém. seienc. t. v, p. 40.
— ÉTYM. Sur 1, et lat. inc«mj>«r«, être couché sur (voy. incomber).
SURINTENDANCE (su -rin -Un-dan-s'), s. f.
Il 1° Inspection générale au-dessus des autres. M. de Vendôme envoya en forme sa malédiction à son fils, s'il n'obtenait au moins la surintendance des mers, qui lui avait été promise à la régence, pour récompense du gouvernement de Bretagne, RETZ, Mém. t. n, liv. ni, p. 3( , dans pougens. La surintendance du Jardin royal avait été détachée de la charge de premier médecin et unie à la surintendance des bâtiments qu'avait M. Colbert, FONTEN. Eagon. On lui ôta [au duo du Maine] la surintendance de l'éducation du roi [Louis XV], volt. Ilist. pari. lx. |{ Fig. On est très-coupable d'avoir confié quelque espèce de juridiction sur les belles-lettres à des gens qui ne devraient avoir que la surintendance des chardons, volt. Lett. en vers et en prose, 173. || 2" Charge de surintendant. || 8" Dans les maisons royales, demeure du surintendant des bâtiments.
— HIST. XVI' s. Ordonnant que celuy [le sergent major] de Metz auroit la sur-intendence sur les capitaines et soldats des trois villes, carloix, V, 32. Il leur promist qu'il se retiendroit la superintendence de la guerre, et la garde des loix seulement, amvot, Thésée, 28.
— f.TVM. Surintendant.
SURINTENDANT (su-rin-tan-dan), s. m. || 1° Celui qui a une surintendance. Aussitôt que le roi m'eut fait l'honneur de me donner la charge de surintendant doses bâtiments... poussin, Lett. (de Noyers à Poussin), U janv. <639. Adoniram, fils d'Abda, était surintendant des tributs, SACI, Bible, Rois, III, IV, 6. On travaillera à votre petit appartement.... je crois que c'est aujourd'hui qu'on commence ; le bon du But est surintendant de cet ouvrage, sÉv. (2 mai (080. || 2' Particulièrement, surintendant des finances, ou, absolument, surintendant, se disait de celui qui, sous l'ancienne monarchie, était administrateur en chef des finances du roi. 11 [M. Ménage] ajoute une assez jolie observation, qui est que M. de Lavieuville avait été superintendant et surintendant des finances ; et, quand il les eut la seconde fois, on disait surintendant, vaugel. A^oud. Rem. Observ. de M. *", p. 2(5, dans pougens. La mauvaise fortune de Pertharite m'avait assez dégoûté du théâtre pour m'obliger à faire retraite, et à m'imposer un silence que je garderais encore, si
H. le procureur général Fouquet me l'eût permis: comme il n'était pas moins surintendant des belles-lettres que des finances.... cohn. Ezarnen d'Œd. Éuieri, surintendant de finances, et, i mon sens, l'esprit le plus oorrompu de son siècle, n« cherchait que des noms pour trouver des édits, RETZ, Mém. t. I, liv. II, p. 437. Qu'est-ce autre chose d'être surintendant, chancelier.... sinon d'être en une condition où l'on a dès le matin un grand nombre de gens qui viennent de tous c6tés... t PASC. Ptns. iT, i, édit. hatbt. U [l'homme riche] est aimé des grands, il est chéri des belles ; Jamais surtntendant ne trouva de cruelles, doil. Sa(. VIII. Le surintendant de Bullion.... ayant fait frapper en 4«40 les premiers louis qui aient paru en France, duclos, Contid. tur lei maurt, i.
— HIST. XVI' s. Ils estoyent presens sur le lieu quand le peuple devoit élire, afin qu'ils fussent là comme superintendens à ce que rien ne se flst en trouble par la multitude, calt. Irut. 867
— ÊTYM. Sur 4, et interuiant.
SURINTENDANTE (su-rin- tan-dan-t'), t. f.
Il !• Femme d'un surintendant, i madame la surintendante [Fouquet] sur la naissance de son dernier fils à Fontainebleau, la pont. Poés. miléet, ziz. Il Fig. J'en suis la surintendante [d'un jardin], I.]. ROUSS. tf^I. IV, 4 4. Il 2* Dame qui avait la première charge de la maison de la reine. Le roi.... pour empêcher Mme de Montespan d'être exposée à ses caprices [de H. de Montespan], la fît surintendante de la maison de la reine, u" de caylus, Souven. p. 4 74, dans pougens. {| 3' Titre de la principale directrice des maisons d'éducation établies pour les filles des membres de la Légion d'honneur.
— HIST. XVI' s. Libitina, supermtendento et conservatrice des droits des morts, amïot, Numa, 20.
t SURIR (su-rir), e. n. Devenir aigre. Le bouillon a suri pendant l'orage. Le lait est suri depuis ce matin.
— ETYM. Sur 2; wallon, tori.
t SURIRRITATION ( su-rir- ri- ta-sion), ». f. Terme de médecine. Irritation morbide.
t SURJACENTE (sur-ja-cen-f). adj. f. Terme de géologie. Roches surjacentes, nom donné aux roches volcaniques, pour les distinguer des roches granitiqaes qu'on nomme sous-jacentes.
t SURJALER (sur-ja-lé) ou SURJAULER (sur-jôlé), V. a. Terme de marine. Lever l'ancre pour en dégager le jas. 1| V. n. Sortir du jas, en parlant de l'ancre. Les tours fréquents que les variations du vent faisaient faire au vaisseau sur son ancre, nous donnaient lieu de craindre qu'elle ne surjaulât, et nous passâmes la nuit dans une appréhension continuelle, bouoainv. Toy. t. i, p. 266.
— ÉTYM. Formation irrégulière de jas, et sur 4 : aller au-dessus du jas.
SURJET (sur-jè ; le » ne se lie pas ; au pluriel, l's se lie : les sur-j6-z et l'étoffe), s. m. || l' Couture employée pour réunir solidement deux lisières ou deux morceaux d'étoffe remplies à fil droit ou en biais; elle se fait en mordant en même temps avec l'aiguille un peu du bord des deux lisières mises l'une sur l'autre ou des deux morceaux d'étoffe réunis exactement l'un sur l'autre et en pressant les points. Réunir les deux lés d'un drap par un surjet. Il Surjet sans remplis, surjet fait à une étoffe coupée, pour que la couture soit moins grosse et plus propre. || 2* Terme de reliure. Sorte de couture qu'on fait aux livres. La pernicieuse habitude du surjet entraîne la ruine de milliers de livres précieux.... j'ai vu surjeter les plus beaux ouvrages, LESNÉ, la Reliure, p. 4(6. Au livre le surjet est si pernicieux. Que je ne connais rien qui soit plus dangereux, ID. ib. p. 64.
— HIST. xiv s. Puis l'en recoust à sourget, JMnagier, ii, 6.
— ÉTYM. Sur 4, et jet.
SURJETÉ, ÉE (sur-je-té, tée), .pari, passé de surjeter. Couture surjetée.
SURJETER (sur-je-té), c. a. Il S6 conjugue comme jeter. Terme de couture. Coudre en surjet. Il U Si' dit aussi, dans la reliure, d'une manière de coudr» les livres. On est obligé d'enlever encore tant soit peu de la marge du fond pour redresser le dos et les surjeter ensuite par cahiers, pour les pouvoir coudre, lesnb, la fleliure, p. 4 4 6.
— ÉTYM. Surj'e».
t SUÇLANGUE (sur-lan-gh'), s. f. Terme de vétérinaire. Infiammation aiguë de la bouche, chez les boeufs, avec phlyctènes et ulcérations labiales, linguales et unguéales, dite aussi cocotte et fièvre aphlheuse.
t SUR-LARYNGIEN, ENNE (sur-U-rin-jiin, jiè-n').
SUR
adj. Terme d'anatomie. Qui se forme à l'extrémité supérieure du larynx. La voix de léte est un son sur-laryngien, une voix sur-laryngienne.
SORLENDEMAIN (sur-lan-de-min), s. m. Jour qui suit le lendemain. Le surlendemain de son arrivée.
— ÉTYM. Sur t, et lendemain.
t SURLIER (sur-li-é), v. a. Terme de marine. Envelopper avec un petit cordage le bout d'un gros cordage pour qu'il ne se détorde pas. || On dit aussi sourlier.
t SURLICRK <sur-li-u-rO, ». f. Terme de marine. Action de surlier.
SDRLONGE (sur-lon-j'), t. f. Terme de boucherie. En parlant du bœuf, petite partie de l'échiné du bœuf, entre le paleron et le talon du collier ; c'est une portion de la colonne vertébrale et des muscles qui s'y attachent en dessus, au niveau de l'épaule, omoplate ou paleron.
— HIST. XIV' s. En la longe a six pièces, et couste six sols huit deniers ou six sols; la surlonge, trois sols, Ménagier, ii, 4.
— ÉTYM. Sur (, et longe.
t SURLOUER (sur-lou-é), t). o. Louer, donner en location pour un prix supérieur à la valeur réelle.
t SURMARCHER (SE) (sur-mar-ché) , ». réft. Marcher l'un sur l'autre, empiéter sur le terrain l'un de l'autre. Ils se maintiennent chacun sur leur terrain, sans se mêler ni se surmarcher, tous trois véritablement terrestres, incapables de voler, mais courant d'une très-grande vitesse, bupp. Ois. t. n, p. 325.
t SURMENAGE (sur-me-na-j'), t. m. Action de surmener.
SURMENÉ, ÉK (sur-me-né, née), part, passé de surmener. Des bœufs surmenés.
SURMENER (sur-me-né), v. a. Il se conjugue comme mener. Excéder de fatigue une bête de somme ou autre en la faisant aller trop vite ou trop longtemps. Surmener un cheval. || Se dit aussi des personnes. Je suis surmené.
— HIST. xn* s. Par ceus enforce et la noise et li cris; Moult surmenoient [maltraitaient] Loherans, ce m'est vis, du canok, superducere. Or vos sormoinent li Hongre et li Danois, m. ib. || xni* s. De fain estoit surmenez, Ren. 4006.
— ÉTYM. Sur 1, et mener,
t SURMESURE (sur-me-zu-r'j, t. f. Ce qui se trouve au delà de la mesure exprimée dans les actes de vente. Outrepasses, délits, surmesures et changements desbaliveaui, Èdit, nov. <638. Cette reconnaissance de chacune vente vous fera découvrir encore les surmesures et tous les abus qui ont été commis en l'exploitation [des forêts], Letl. etc. de Colbert, iv, 48S.
SURMONTABLE (sur-mon-ta-bl*), ad;. Qu'on peut surmonter.
— HIST. XVI* s. Surmontable, oudin, Dict.
— ÉTYM. Surmonter; provenç. sobremontable. SURMONTÉ, ÉE (sur-mon-té, tée), part, passé
de surmonter. || 1° Au-dessus de quoi quelque chose est placé. Toutes les maisons des paysans, sans exception, sont surmontées d'une croix, gen- Lis, Jf^re» rt». t. i, p. 365, dans pougens. H Terme de blason. Pièce surmontée, pièce au-dessus de laquelle il y en a une autre qui la touche immédiatement. Il 2' Dont on a triomphé. Là [dans la crèche où Jésus naquit] sont les terreurs surmontées, et là les douceurs méprisées, boss. <" sermon, Nativité de Notre-Seigneur, 8. Quand sa bonté [de Dieu], surmontée par la multitude des crimes, est devenue implacable, ro. Sermon pour le 9* dim. après la Pent. 2. Rempli de la lecture des Géorgiques de M. Delille, je sens tout le mérite de la difficulté si heureusement surmontée, et je pense qu'on ne pouvait faire plus d'honneur à Virgile et à la nation, volt. Lett. à l'Àcad. franc. 4 mars <77l.
t SURMONTEMKNT (sur-mon-te-man), s. m. Action de surmonter.
— HIST. XVI* s. Surmontement, rob. estienne, Diet.
— ÉTYM. Surmonter; provenç. tobremontament. SURMONTER (sur-mon-té), v. a. \\ 1° Franchir
en montant. Les lamas surmontent des rochers escarpés où les hommes mêmes ne peuvent les accompagner, Bvrr. More, choisis, p. <86. jjFig. Celui qui tient ensemble les deux vérités [le libre arbitre de l'homme et la prescience de Dieu], sachant bien qu'il n'est pas ici dans le lieu d'entendre, les surmonte par la foi, boss. î* avert. <o. Ijj* Monter au-dessus. Ils recueillent sur la surface de l'eau cette huile liquide, qui, par sa légèreté, la surmonte comme nos huiles végétales.
BUFF. Iftn. t. m, p. <4. Les eaux ont surmonté les sommets des montagnes, ratnal, Hist. phil. v, o. Comme le flot captif qui, bouillant dans le vase. S'enfle, frémit, s'élève et surmonte ses bords, LAMART. Harold, Déd. || Absolument. L'huile mêlée avec de l'eau surmonte toujours. || 3* Être placé, s'élever au-dessus d'un autre objet. Des vases surmontent les acrotères de celle balustrade. Ses yeux [de l'attagas] sont surmontés par deux sourcils rouges fort grands, bufp. Ois. t. ni, p. 372. On sait que la plupart des mines de charbon de terre sont plus ou moins surmontées par des couche de terres argileuses, id. 3* ép. nat. Œuvr. t. xii, p. 163. Il 4° Fig. Vaincre, dompter. Je veux une œuvre concevoir, Qui pour toi les âges surmonte, MALH. rv, 6. C'est [d'Hacqueville] un homme admirable pour surmonter les lenteurs et les difficultés par son application et sa patience, sÉv. 23 ocl. (875. Je suis persuadé que le roi, c'est-à-diro Dieu par lui, surmontera tous ses ennemis, id. 30 mars <689. Dn petit rossignol qui s'égosille pour surmonter un homme qui joue du luth, id. 24 févr. <672. Après que, par le dernier effet de notre courage, nous avons, pour ainsi dire, surmonté la mort, elle éteint en nous ce courage par lequel nous semblions la défier, boss. Duch. d'Orléans. Je suis vaincue et surmontée par une inclination qui m'entraîne malgré moi, la fay. Princ. deCléves, Œuvr. t. ii, p. 155, dans pougens. On ne surmonte le vice qu'en le fuyant, fén. Tél. VII. Ainsi la hardiesse et le travail obstiné surmontent les plus grands obstacles, id. ib. xvi. Toujours occupé ou à pleurer vos faiblesses, ou à surmonter vos remords, mass. Carême, Inconstance. Un sentiment plus doux s'insinua peu à peu dans mon âme, l'attendrissement surmonta le désespoir ; je me mis à verser des torrents de larmes, J. J. Rouss. Bel. IV, <7. Elle surmonta sa timidité naturelle en faveur de son neveu, dider. Claude et Nér. i, 14. || B° Dépasser, surpasser. Lirez-vous, sans rougir de honte, Qne notre impiété surmonte Les faits les plus audacieux ?ijalh. n, 4. Quelle neige a tant de blancheur Que sa gorge ne la surmonte? m. v, (8. Je ne trouve pas moins en petit une espèce d'infini qui m'étonne et qui me surmonte, fén. Exist. i, 2(. || 6° L'emporter sur, avoir l'avantage sur. Si elle [la France] ne saurait souffrir d'être surmontée en valeur et en adresse par une nation étrangère, souffrira-t-elle de l'être en vertu et en générosité? le maisthe, Plaidoyer 36. Elle [la volonté] s'enveloppe ellemême dans son propre ouvrage, comme un ver à soie; et, si les lacets dont elle s'entoure semblent de soie par leur agrément, ils ne laissent pas toutefois de surmonter le fer par leur dureté, boss. 4* sermon. Circoncision, 2. Un Rhodien d'environ trente-cinq ans surmonta [à la lutte] touiles autres qui osèrent se présenter à lui, fén. Tél. v. N'avezvous pas cru que Pompée mettrait Rome dans la servitude, s'il surmontait César? id. Dial. des morts ane. Dial. 40. Soudain le pasteur [Jacob] se dégage Des bras du combattant des cieux, L'abat, le presse, le surmonte, Et sur son sein gonflé de honte Pose un genou victorieux, lamart. Uédit. n, 6. Il Absolument. La pensée qu'on préfère quelqu'un, la crainte de n'être pas aimée, l'envie de surmonter, cela fait un mélange de diverses passions, SÉv. 3 juin. (680. Il 7° Accabler par surabondance. La sueur nous surmontait, id. o août 4680. Je ne vois point d'ici ce qu'est devenue toute cette presse [foule de visiteurs] qui surmontait votre château, id. (b sept. 1680. ||8° Causer un sentiment d'angoisse. Vous restez là muets, la rougeur vous surmonte, dufrény, Rdconc. norm. m, 4. Ce trouble affreux qui vous surmonte, genlis, Thédt. d'éduc. Portrait, i, 7. || 9° Se surmonter, V. réfl. Maîtriser ses penchants. X peine se sontils [les mondains] surmontés sur un point, qu'une nouvelle difficulté les lasse et les abat, mass. Profess. relig. Serm. t. Qui ne sait pas se surmonter, qui n'a pas la force en parlage, ne peut posséder que des vertus imparfaites et fragiles, genlis. Vaux témér. t. i, p. 248, dans pougens.
— HIST. XII* s. E quel part qu'il se tournout, ses adversaires surmontout. Rois, 52. Moult fu por lui [son tinel, sa massue] Renoars sormontez [glorifié]. Par toute France cremuz et redoutez. Bat. d'Alesc/ianî, V. 7008. Il xin* s. Et li quens de St Pol sourmonta l'ost, et les prist par deriere, et se feri entre aus [eux] come lions famelleus, Chr. de Rains, (50. Autant cura par sa grant valor Soit de clarté, soit de chalor, Sormonte li solaus la lune, la Rose, <20(». Et se le Dumbre est d'une part et d'autre
SUR
yves [égal], la dignité sormonte, Liv. de jutt. 35. Il XIV* s. Concupiscence et mauvais désirs surmontés et vaincus par abstinence, oresme, Éth. v. Il XV* s. Et seroient si hauts (les engins] qu'ils surmonteroient les murs du chasteau, froiss. i, i, 202. Il XVI* s. Pour ce que ceste pensée surmonte en leur esprit, qu'ils ont Dieu présent, qui a le soin de leur salut, la crainte est veincue par telle asseurance, calv. Inst. 438. L'effect surmonte de si loing la pensée, que.... mont, i, si. Je veulx que les choses surmontent, de façon que celuy qui escoute n'aye aulcune souvenance des mots, id. i 101. Les difficultez et mesayses qu'ils eurent i surmonter, id. i, 28). Ils [les Romains] laissoient les roys qu'ils avoient surmontez, en la possession de leurs royaumes, id. m, (04. M. do VieiUeville, surmonté de colère, seruedes3us....CARL0ix, iv, 32.
— ÉTYM. Sur (, et monter; provenç. sobremon^ (or; ital. sormontare.
t SURMOULAGE (sur-mou-la-j'), s. m. Moulage pris sur un moulage, falconet. Œuvres div. t. m, p. 52.
t SURMOULE (sur-mou-l'), s. m. Moule fait sur une figure coulée.
t SURMOULER (sur-mou-lé), v. a. Faire un moule sur une figure de plâtre coulé. || S. m. Un surmoulé, un objet surmoulé. Les Allemands, qui en général ne connaissent l'antiquité que par les livres et les surmoulés, frœhneh, Journ. officiel, 25 juin 4 869, p. 872, 6* col.
t SURMOUSSE (sur-mou-s'), s. m. Espèce de champignon.
SURMOÛT (sur-mou), s. m. Vin tiré de la cuve sans avoir cuvé ni avoir été pressuré.
— HIST. XVI* s. Là de ce vin confit tu beurois, amoureux. Et de mon grenadier le surmoust savoureux, r. belleau. Poésies, t. i, p. 409, dan»
LACURNE
— ÉTYM. Sur 4, etmoil*.
SURMULET (sur-mu-lè ; le t ne se lie pas ; an
pluriel, l'sse lie; des sur-mu-lè-z- excellents), î. m. Nom vulgaire et spécifique du mullus surmuletus, L. poisson de mer alimentaire.
— ÉTYM. Faut-il y voir sur 4 et mulet 2 : un mulet exceptionnel, ou bien une altération de sor mulet : mulet ayant la couleur du hareng saur, le muJle ayant été dit sor en effet : Maquereaux et sors mules, Hist. litt. de la France, t. xxiii, p. 389.
f SURMULOT (sur-mu-lo), s. m. Espèce de gros rat. Nous donnons le nom de surmulot à une nouvelle espèce de mulot, qui n'est connue que depuis quelques années; aucun naturaliste n'a parlé de cet animal à l'exception de M. Brisson, buff. Quadrup. t. m, p. 4.
— ÉTYM. Sur 4 , et mulot.
SURNAGÉ, ÉE (sur-na-jé, jée), part, passé de surnager. L'huile surnagée par le liège. || Fig. Une véhémence [de douleur, chez la femme de Cavoie] si égale et si soutenue, et toujours surnagée de religion, est peut-être un exemple unique et bien respectable, st-sim. 434, 34.
t SURNAGEANT, ANTE (sur-na-jan, jan-t'), adj. Qui se tient au-dessus d'un liquide. La liqueur surnageante. || Fig. Qui revient, surnage toujours. Ce qu'il fallut essuyer de disparates de la part du duc de Rohan, ne se peut imaginer, avec une déraison surnageante à désoler, st-sim. 64, 70.
SURNAGF.U (sur-na-jé). Le g prend un e devant o et o; surnageant, surnageons, v. n. |1 1* Se soutenir sur la surface d'un liquide. Les savants n'ignorent pas qu'en Sicile, dans le temple des dieux Paliques, on écrivait son serment qu'on jetait dans un bassin d'eau, et que, si le serment surnageait, l'accusé était absous, volt. Mœurs, 22. || Fig. Docile aux usages innocents, incorruptible aux mauvais exemples, il surnageait au torrent du monde, marmontel, Cont. mor. Bonne mère. \\ Activement. X Gabian, le pétrole ne sort de sa source qu'avec beaucoup d'eau, qu'il surnage toujours; car il est beaucoup plus léger, buff. Jft'n. t. m, p. 4 8. Comme elle était surnagée par un mélange d'alcool, d'eau, d'acide murialique et d'acide benzoifque, THENARD, Instit. ilém. se. phys. et math. Sav. étr. t. Il, p. 4 4 7. Il 2' Fig. Subsister, par opposition à ce qui se détruit, cesse d'exisler. Tenez pour certain que la confiance a surnagé, boss. LeK. Corn. 4 57. Elle [la physionomie de Fénelon] rassemblait tout, et les contraires ne s'y combattaient point.... ce qui y surnageait, ainsi que dans toute sa personne, c'était la finesse, l'esprit, les grâces, la décence, et surtout la noblesse, st-sim. 380, 380. Soyez sûr qu'il Viendra un temps oii tout ce qui est
SUR
SUR
SUR
écrit dans le style du sièci^ oe Louis XFV surnagera, et où tous les autres écrits goths et vandales resteront plongés dans le (leuvo de l'oubli, VOLT. Lelt. la Harpe, 23 avril t77o. Au milieu des plus grands emportements et des agitations mêmes de la guerre civile, vous verrez toujours, si je puis parler ainsi, surnager les préjugés nationaux, CONDIL. Étud. histor. m, (. Tu sais.... Qu'à cette épaisse nuit qui descend d'âge en âge A peine un nom par siècle obscurément surnage, lamart. Ilarm. ii, <2. Sur mon passé rien ne surnage Des vains révesde mon jeune âge, v. iiUGO, Odes, v, 2). -- ETYM. Sur (, et nager.
] SURNATIIRALISMK (su^-na-lu-^a-li-sm^, ï. m. Terme de philosophie. Doctrine do ceux qui admettent dos causes surnaturelles.
t SCRNATUHALITÉ (sur-na-tu-ra-li-té), s. f. Terme de théologie. Qualité de ce qui est surnaturel.
SURNATUREL, ELI.E (sur-na-tu-r61 , rè-1'), adj. Il 1" Oui est au-dessus de la nature. Que si les choses naturelles la surpassent [la raison], que dira-t-on des surnaturelles? pasc. Fens. xiii, l, édit. HAVET. Quels progrès sainte Thérèse ne fitelle pas, lorsque Dieu lui fit goûter ces douceurs et ces délices surnaturelles qui sont les effets de sa bonté et de son amour? fléch. Panég. Ste Thérèse. Tout cela [que la mer a couvert les montagnes] n'est-il pas d'une impossibilité démontrée, et n'est-ce pas l'histoire surnaturelle plutôt que la naturelle? volt. Colimaçons, 3. \\ Vérités surnaturelles, celles que l'on ne connaît que par la foi. Il Êtres surnaturels, les esprits, les génies, les anges, les démons. Rien n'est plus inutile, à mon avis, que le mélange des êtres surnaturels avec les hommes, marmontel. Œuvres, t. vu, p. 295. Il i' Par exagération. Extraordinaire, fort au-dessus du commun. Si c'est un aveuglement surnaturel de vivre sans chercher ce qu'on est, c'en est un terrible de vivre mal en croyant Dieu, PASC. Pens. XXIV, &7 bis. Les yeux de celle qui le prononça [un discours] brillaient d'un feu surnaturel, J. J. Rouss. Hél. VI, <I.Un mouvement surnaturel, un sentiment plus fort que ma raison me maîtrise et m'entraîne, genlis, Thédt, d'éduc. Amant anonyme, v, 4*.||3"Oui n'a pas de naturel, de simplicité. J'ai vu deux fois ce comte [de Guiche] chez M. de la Rochefoucauld; il me paraît avoir bien de l'esprit, et il était moins surnaturel qu'à l'ordinaire , sÉv. )B janv. («72. |{ 4° S. m. Le surnaturel, ce qui est au-dessus de la nature. On peut distinguer l'ordre surnaturel du naturel en plusieurs manières ; car on peut dire que le surnaturel a rapport aux biens futurs, ualebr. Rech. vér. éclaire. 1. vi, t. iv, p. 288, dans pougens. Je n'aime pas le surnaturel, dit Zadig; les gens et les livres à prodiges m'ont toujours déplu, volt. Zadig, U. Le merveilleux, c'est le surnaturel auquel le poëte ne croit pas, lévêque, Science du beau, t, n, p. 208.
— HIST. ivi' s. Toutes vertus les font fleurir [les femmes], Et seigneurir Par œuvres supernaturelles, J. HAHOT, V, 303. Une estreinte divine et supernaturelle, MONT. II, 147.
— F.TYM. Sur I , et naturel.
SURNATURELLEMKNT (sur-na-tu-rè-le-man),
adv. D'une manière surnaturelle. Certaine lumière intérieure, de laquelle Dieu nous ayant surnaturellement éclairés.... desc. Rép. aux 2" object. 38.
— HIST. XVI' s. Mon esprit.... Surnaturellement, comme s'il eust descieux l'esprit de prophétie....
DE DHACH. ŒUV. t. II, p, 99.
— Rtym. Surnaturelle , et le suffixe ment.
t SCRNGIGËB (sur-nè-jée), s. /'.Terme de chasse. Voie des bêtes sur laquelle la neige est tombée.
— ETYM. Sur ), et neiger.
tSURNlE(sur-nie), s. f. Chevêche à queue longue ou étagée et au corps allongé.
SURNO.H (sur-non), s. m. Mot ajouté au nom propre d'un individu, et qui le distingue de ceux qui s'appellent comme lui : Charle-Magne, Louis le Gros, Pierre l'Ermite, Guillaume le Conquérant. Horace ne se contente pas d'appeler les gens par leur nom : il a si peur qu'on no les méconnaisse, qu'il a soin de rapporter jusqu'à leur surnom, jusqu'au métier qu'ils faisaient, jusqu'aux charges qu'ils avaient exercées, boil. Discours sur la satire. On lui donna [à Scipion) le surnom d'Africain, honneur inouï jusque-là, personne avant lui n'ayant pris le nom d'une nation vaincue, hollin, Hist. anc. Œuvr. t. i, p. 48(, dans pougens. || Fig. Je le connais par nom et surnom, je le connais très-bien, je sais fort bien ce qu'il est.
— HIST. m* 8. Joan qui avoit loniom Gaddis, Machab. i, 2. || xiii* s. Sire, Kngherant l'apelcnt celé gent d'outre mer; En sornom Taillcler le suelent apeler; Cui il ataint à coup ne l'estuet meciner, Ck. d'Ant. vin, 374. Et si vous dy que tuit li ostrango marchant qui se herlergent en ces contrées sont cscript par nom et par surnom, MARC POL, p. 609. Il XV' 8. Nomme/, mon nom et mon soiimom, llist. litt. de la l'r. t. xxv, p. 3b. Il XVI' s. Comme on appelle moy et mes frères les Estienncs du surnom [nom] de notre pcrc, n. est. Conform. du lang. français, p. 62. Employer indignement à qui bon nous semble [à propos de l'Aretin, dit divin par les Italiens] les surnoms les plus glorieux de quoy l'ancienneté ait honoré un ou deux personnages en plusieurs siècles, mont, i, 383. Au surnom cognoit on l'homme, leroux de LiNCY, Prov. t. II, p. «8.
— ETYM. -Sur 1 , et nom ; wallon, sorno; provenç. sohrenom ; esp. soîircnombre; ital. soj>rannome.
t SURNOMBRE (sur-non-br'), ». m. Nombre en sus. Cela est en surnombre.
SURNOMMÉ, ÉE (sur-no-mé, mée), port, passé de surnommer. Le brave Hunniade Corvin surnommé la Terreur des Turcs, duclos, Œuvr. t. 11, p. <04.
SURNOM.MER (sur^no-mé), v. a. Donner un surnom. On l'avait surnommé [Swift] le Rabelais de l'Angleterre, volt. Mél. litt. Obs. sur Tristram Shandy.
— HIST. XV" s. Certes, sire, le plus propre nom que je aye, c'est meschant, et qui autrement m'appelle, il me surnomme [nomme mal], Perceforest, t. II, f°ui.|lxvi' s. Les miens [ancêtres] se sont aultrefois surnommez [nommés] Eyquem, surnom qui touche encore une maison cogneue
en Angleterre, mont, m, 23 votre portrait,
autour duquel est ce vers basti sur l'équivoque de votre surnom : Tôt nova cum quaerant, non nisi prisca peto, et. pasquieh, à M. Pétau, Rech.
XIX
— ÉTYM. Surnom ; wallon, sornoumé.
SnnNUMÉKAIRE (sur-nu-mé-rê-r'), adj. || l'Qui
est en surnombre. Employé, officier surnuméraire. Le roi donna à Contade une grand'croix de l'ordre de Saint-Louis surnuméraire, st-sim. 355, (89. Cette jambe et ce bras surnuméraire [chez certains monstres] sont toujours placés à la partie supérieure postérieure et centrale de la poitrine, à la partie centrale et postérieure du bassin, serres, Inst. Uém. Aead. scienc. t. xi, p. 60). Il Fig. Comment me souffrir surnuméraire près de celle pour qui j'avais été tout, et qui ne pouvait cesser d'être tout pour moi? j. J. ROiiss. Conf. vi. Il 2' Accessoire. Ces sortes de traitsjettent du sens et de la solidité dans la fable, et, sans nuire à la vérité totale et essentielle, ils y répandent d'autres vérités surnuméraires que le lecteur est bien aise de recueillir en passant, lamotte, Disc, sur la fable, t. IX, p. 37, édit. 1754. || 3" S. m. Celui qui est en surnombre. On vient do le recevoir surnuméraire dans cette compagnie. || Particulièrement. Commis qui travaille pendant un certain temps avant de recevoir des appointements. C'est un bel état que celui de surnuméraire.... Hormis qu'on travaille pour deux Et qu'on se passe de salaire, SCRIBE, le Solliciteur, 3. Nous avons l'institut historique, qui compte une foule de clercs d'huissiers et de surnuméraires, tous adolescents de la plus grande espérance, reybaud, Jér. Pâturât, II, (3. || Terme de marine. Homme en dehors de l'effectif marin, dans un bâtiment (tels sont les armuriers, magasiniers, agents des subsistances, infirmiers, barbiers, domestiques).
— HIST. XVI' s Et plus tost qu'il y manque,
il en érigera ung [état de maréchal de France] qui sera supernumeraire, carloix, vu, I9. Socrate.... estimant tout aultre apprentissage [que l'étude des mœurs] subsecutif à celuy là et supernumeraire, mont. II, 239.
— ETYM. Sur t, et lat. numerus, nombre. SURNUMËRARIAT (sur-nu-mé-ra-ri-a; le t ne
se lie pas), î. m. Temps pendant lequel on est employé comme surnuméraire. Il a fait un an do surnumérariat.
— ETYM. Surnuméraire.
t SUROFFRIR (su-ro-frir), t;. a. Il se conjugue comme offrir. Offrir en sus. Les fermiers des postes venaient tout nouvellement de faire refuser une prodigieuse enchère surofferte par gens très-solvables, st-sim. 197, 132.
t SURON (su-ron), s. m. Voy. céron. Graisses : en outres et en surons; indigo: en surons, em-
ballages en cuir. Tableau annexé i la loi du ta juin 1808 enncernani les utaget commerciaux,
SUROS (su-rô), ». m. Terme de vétérinaire. Tumeur osseuse qui se développe sur le canon du cheval ou du bioeuf. || Suros simple, celui qui est éloigné du tendon et ne peut nuire i l'animal; suros double ou chevillé, celui qui se présente de chaque côté du canon, comme s'il était traversé par une cheville; suros tendineux, celui qui est placé près des tendons. || Plusieurs suros placés les uns près des autres formcntceqa'on nomme fusée. Il Le suros placé près de l'articulation du boulet porte le nom d'osselet. || Fig. Tiennette n'a ni suros ni malandrc, la font. Troq.
— HIST. xin* 8. Tuit faucon qui ont les piez gros et les genoils plains de nous [nœuds] autressi comme souros, brun, latini, Trésor, p. 203. || xi v s. Advise qu'il n'y ait [à la jambe du cheval] esparvain, molette, suros dcdens la jambe ou dehors, Ménagier, 11, 3. ||xvi' s. Les suros [du cheval] se guérissent par emplastres faits d'un oignon cuit sous la braise.... o. de serres, 983.
— ETYM. .Suri, et os.
t SUROXYDATION (su-ro-ksi-da-sion),»./'. Terme de chimie. Opération chimique qui combine un corps à la plus grande quantité possible d'oxygène. Le fer, déposé sur le coton, reçoit, en séchant, une suroxydation par la simple exposition à l'air, ciiaptal, /nsti't. Jfém. icienc. t. m, p. 102.
t SUROXVDE (sur-o-ksi-d') , ». m. Terme de chimie. Oxyde au maximum d'oxydation.
t SUROXYDER (su-ro-ksi-dé), v. a. Terme de chimie. Faire passer à l'état de suroxyde. Tout l'oxygène nécessaire pour suroxyder la baryte, T11ENARD, Inslit. Mém. acad.' scienc. t. m, p. 444.
t SUROXYGCNATION (su-ro-ksi-jé-na-sion), ». f. Terme de chimie. Oxygénation au plus haut degré.
tSUROXYGÉNÊ, ÉE (su-ro-ksi-jé-né, née), adj. Terme de chimie. Qui est au plus haut degré d'oxydation.
SURPASSÉ, EE {sii-rpâ-sé, sée), port, passé de surpasser. Ce triomphe [de Pétrarque] au Capilole en i:)4i, célèbre hommage que l'étonnement do son siècle payait à son génie alors unique, mais surpassé depuis par l'Arioste et par le Tasse, volt. ifœiirs, 82. Il eût été bien affligeant pour moi, mademoiselle, de me voir par vous surpassée en générosité, gbnlis, Thédt. d'éduc. Méchant par air, IV, 2.
SURPASSER (sur-pâ-sé), c. o. || !• Être plus haut, plus élevé. Cela surpasse la muraille de deux pieds. 11 le surpasse de toute la tête. || Il se dit aussi d'autres dimensions. Du corps do ce dragon.... Une tête sortait en forme de pupitre. Dont le triangle affreux, tout hérissé de crins. Surpassait en grosseur nos plus épais lutrins, boil. Luir. IV. L'attraction que le soleil exerce sur elles [les planètes] surpasse celle qu'elles exercent sur lui, autant qu'il les surpasse en quantité de matière, VOLT. Phil. Nexct. m, 8. || 2* Fig. Être au-dessus. Comme c'est nous qui surpassons les petites choses, pasc. Disproportion, 2, édit. faugère. Le pape saint Grégoire a dit de la couronne de France qu'elle est autant au-dessus des autres couronnes du monde que la dignité royale surpasse les fortunes particulières, Boss. Reine d'Anglet. || 3" Fig. Aller au delà. Je crois que nulle passion ne peut surpasser la force d'une telle liaison [l'amitié de la Rochefoucauld et de Mme de la Fayette], sÉv. 5 avril 1680. Si la constance admirable avec laquelle la reine a soutenu ces calamités [de la révolution anglaise] ne surpassait do bien loin les crimes qui les ont causées, BOSS. Reine d'Anglet. Notre siècle.... a vu un roi [Louis XIV].... s'élever au-dessus de lui-même, surpasser et l'espérance des siens et l'atlento de l'univers, ro. tout» de Bourbon. Surpassez, s'il se peut, les crimes de vos pères, hac. l'héb. iv, 3. Ce jour surpasse tout; jamais, je le confesse. Vous ne fûtes aimée avec tant de tendresse, ID. Rérén. v, f>. Mon bonheur a passé mon espoir, comme mon malheur a surpassé toutes mes craintes, volt. Princ. Babyl. 5. Il 4" Fig. Etre au-dessus de quelqu'un, l'emporter sur lui. Je crains que cette Trappe, qui veut surpasser l'humanité, ne devieime les Petites-Maisons, SÉV. (5 avr. 107). Quoique les dieux surpassent do loin en connaissance tous les hommes, fén. Tél. I. Achitoas ne fut point consolé; car il sentit que Mentor le surpassait encore plus par sa modestie que par les charmes do sa voix, id. 16. VIII. Lorsqu'il [Alcibiade] était avec le satrape Tissajiberne, il surpassait en luxe et «p
SUR
dépense toute la magnificence des Perses, hollin, Hisi. anc. Œuvr. t. m, p. 645, dans pougkns. Lorsque Henri IV entendit dans le parlement nommer Louis XII le père du peuple, il se sentit pénétré du désir de l'imiter, et il le surpassa, volt. Difc. récept. Des maîtres capables de former des disciples dignes de les surpasser, duclos, El. FonteneUe. J'ai connu quelques-uns de ces artistes ; et j'ai appris depuis qu'un élève que j'avais vu chez Pamphile, et qui se nomme Apelle, les avait tous surpassés, barthél. Ànach. Introd. part, ii, sect. 3. Il 5° Excéder les forces, l'intelligence, les ressources. Cette dépense surpasse mes moyens. L'étendue visible du monde nous surpasse visiblement, PASC. Pens. I, i, édit. havet. La dernière démarche de la raison, c'est de reconnaître qu'il y a une infinité de choses qui la surpassent, id. ib. XIII, ). Ni la hauteur des entreprises ne surpassait la capacité de M. le Tellier, ni les soins infinis de l'exécution n'étaient au-dessus de sa vigilance, BOss. le Tellier. Et, si ce grand dessein surpasse ma valeur, Du moins ce désespoir convient à mon malheur, rac. ilithr. m, <. Une femme curieuse se passionne pour un parti contre un autre dans toutes les disputes qui la surpassent, fén. t. xvii, p. <2<. Il 6° Causer un grand étonnement. Cet événement me surpasse. || 7° Se surpasser, v. réfl. Faire encore mieux qu'on ne fait d'ordinaire ou qu'on n'a fait précédemment. Je vais aux sermons des Mascaron et des Bourdaloue ; ils se surpassent à l'envi, sÉv. <9. Racine s'est surpassé [dans Esther], ID. 5(6. Phidias fut chargé de l'ouvrage, et ce fut alors qu'il se surpassa lui-même, rollin, Uist. anc. Œuvr. t. ii, t" part. p. 8G, dans pougens. Mme de Montespan, dans cette matinée, se surpassa elle-même dans l'art profond qu'elle possédait si bien de feindre et de dissimuler, genlis, Mme de Uaintenon, t. i, p. 26, dans pougens.
— iiIST. xvi" s. Comme les nobles en honneur surpassoient les autres, aussi les artizans les surmontoient en nombre, et les laboureurs en utilité, AMYOT, Thésée, 29. Il avoit cela de nature qu'il se surpassoit soy mesme en patience et en vertu, quand il se trouvoit en adversité, id. Ariton. H. Surpassant l'ordinaire d'humaine nature, m. Publ. 9. Couardise surpassant toutes les ordinaires [couardises], mont, i, B6. Cela surpasse ses forces, m. r, (31. Des effects surpassants toute créance humaine, ro. i, ui.
— ÉTVM. Sur (, et passer.
t SURPAYE (sur-pè-ye), s. f. Action de surpayer. Il Gratification accordée au-dessus de la paye ordinaire.
— HIST. XVI* s. X quatre vingt dix neuf hommes de pied, chacun d'eux une paye par mois ; et encore neuf surpayes que ledit seigneur de Famars pourra repartir à aulcuns soldats gentilshommes, qui mieux le méritent, fiouv. eoust. gén. t. ii, p. 267.
SURPAYÉ, ÉE (sur-pè-ié, iée), port, passé de surpayer. Marchandises surpayées.
SURPAYER (sur-pè-ié), v. a. Il se conjugue comme payer. || 1° Payer au delà delà juste valeur. Surpayer une étoffe. Trop de bienfaits irritent : nous voulons avoir de quoi surpayer la dette, PASC. Pens. I, <, édit. havbt. Lorsqu'il voit un homme qui se plaît.... à surpayer les services, il le plaint de cette illusion, vauven. la Libéralité. Il V En parlant des personnes, leur payer plus qu'il n'est dû. Je vous ai surpayé.
— IIIST. XVI' s. Nous avons estrangement surpayé.... [au regard des animaux] cette capacité de juger et cognoistre, si nous l'avons achetée au prix de ce nombre infiny de passions.... mont, ii, 105. Nous sommes surpayez selon justice, quand la recompense eguale nostre service; car n'en debvons nous rien à nos princes d'obligation naturelle? ID. IV, <o.
— ÊTYM. Sur i , et payer.
SURPEAU (sur-p6), s. f. Épiderme.
— HIST. XVI' s. Surpeau, cotoravk.
— ETYM. Sur <,etpeou.
t SURPENTE (sur-pan-f), s. f. Voy. SUSPENTE.
SURPLIS (sur-plî), s. m. Vêtement d'église fait de toile, qui, au lieu de manches, a des espèces d'ailes longues et plissées, et qui va à mi-jambés. Louis XI demanda au pape le droit de porter le surplis, VOLT. Mœurs, 94. || Cet ecclésiastique porte le surplis dans telle église, il est du clergé de cette paroisse; se dit ordinairement des jeunes clercs.
— HIST. xil' s. Dune s'esteit desparé de l'aube senz délai; En chape e en surpliz remist [resta], car bien le sai. Th. le mart. 37. || xiii' s. Tybert vesli le sorpeliz, Après eit vers l'autel sailliz, Ren.
SUR
2I3H. Il xiv 8. Une cote simple à femme, en un peliçon de paulx de conins, avec le surpeliz dont il estoit envelopez, du canoe, superpelicium. \] xv" s. Se poures est, ail de gros drap cotte; Et, quant il doit porter la hôte. Ou faire aucun labour de bras. Ait un surpeliz de bourras. Qui sa robe honneste luy tiengne, e. hESCa. Poésies mss.î' f>t». \\ xvi's. Oudart se revesti de suppelliz et d'estolle, rab. Pant. IV, 12. Ton Perrot le premier chantera le service En long surpelis blanc, couronné de cyprès, RONS. 723.
— ËTYM. Berry, surpelis, surpellis; provenç. sobrepelitz; catal. sobrepeilis ; espagn. sotrepeJh,! ; bas-lat. superpellicium, de super, sur, et pellis, peau, parce que, originairement, le surplis se portait sur un vêtement fait de peau.
SURPLOMB (sur-pion), s. m. État, défaut d'un objet qui n'est pas à plomb, dont le sommet avance plus que la base. Dès que l'on est sorti de la ville de Cluse, on voit, en se retouruaii!, -;,ir la rlrrite, les rochers en surplomb sous lesquels on a passé avant de traverser l'Arve, Saussure, Voy. Alpes, t. II, p. ^i*, dans pougens. Il Ce mur est en surplomb, il penche.
— ÉTYM. Sur ), et plomb, dans le sens de fil à plomb ou d'aplomb.
t SURPLOMBÉ, ÊE (sur-plon-bé, bée), port, passé de surplomber. Qui est en surplomb. La cloison... projette en avant un rocher très-saillant et surplombé, ramond, Instit. Mém. scienc. (813, (8U,
t SURPLOMBEMENT (sur-plon-be-man), s. m.
Action de surplomber. L'un d'eux [blocs de granit].... est réellement effrayant par le surplombement de celle de ses faces sous laquelle on est forcé de passer, saussure, Voy. Alpes, t. vi, p. 320.
SURPLOMBER (sur-plon-bé), v. n. Être hors de l'aplomb, être en surplomb. En avançant du côté du sud-ouest, je vis les schistes, de même que les granits, surplomber du côté de la vallée, ici de 35, là même de 47 degrés, saussure, Voy. Alpes, t. m, p. 440, dans pougens. La crête concave de ce pic étrange [le mont Cervin] surplombe , et les deux arêtes qui en dessinent le profil déchiqueté forment un angle très-aigu, laveleye, Rev. des Deux- Mondes, (5 juin (865, p. 83(. Il Activement. Une seule pièce de granit de quatre-vingts pieds de haut sur mille pas de front surplombe ce chemin, buff. Xin. 1. 1, p. (68.
— ÊTYM. Surplomb.
t SURPLUÉES (sur-plu-ée), s. f. pi. Terme de chasse. Voies lavées par la pluie, depuis que l'animal a passé.
SURPLUS (sur-plù ; \'s se lie : un sur-plù-z inattendu), s. m. Il 1° Ce qui est en plus, l'excédant d'une quantité. Par là s'établit en quoi consiste l'usure, puisque la loi détermine clairement que c'est le surplus, ce qui se donne au-dessus du prêt, ce qui excède ce qui est donné, boss. Usure. Si on disait qu'il [un financier en sa maison de campagne] envoie au marché le surplus de ce qu'il faut de légumes pour sa table et celle de ses gens, saint- FOix, Ess. Paris, Œuv. t. iv, p. 68, dans pougens. Il 2° Reste. Ainsi mon père Éson recouvra sa jeunesse ; Mais oyez le surplus, corn. Médée, i, ( . Vous savez le surplus, Et je vous en ferais des récits superflus, id. Cinna, v, 3. Pour ce qui est du surplus des difficultés, boss. Lett. 92. || 3° Au surplus, loc. adv. Au reste, d'ailleurs. Il a quelques défauts, mais au surplus il est honnête homme. Au surplus, pour ne te point flatter. Je te donne à combattre un homme à redouter, corn. Cid, i, 8. Il Pour le surplus, même signification.
— REM. Les puristes du xvil' siècle condamnaient au surplus : M. de la Mothe le Vayer n'est pas d'avis que l'on bannisse au surplus... cependant ce mot n'est plus du tout en usage, vauoel. Rem. not. Th. Corn. t. ii, p. 656. dans pougens.
— HIST. XI' s. e le surplus les orphanins e les parens le départent entre els. Lois de Guil. ». ||xni* s. Vertus est la moiennetés entre deux malices, dou sorplus et de la defaute , brun, latini. Trésor, p. 338. Trois grains [de blé] en a mangié sanz plus. Que n'ot cure du seureplus, hdteb. ii, (44. Il xiv s. Tu as suffisant vestement Et à l'avenant le surplus, bruyant, dans Ménagier, t. ii, p. 22. Il xv s. Les Anglois prirent terre assez près de Venues... et puis eurent conseil et avis du surplus comment ils se maintiendroient, froiss. i, i, (97. Il XVI' s. Vous me ferez au surplus plaisir de me faire souvent savoir de vos nouvelles, haro. Lelt. 9. Ce porteur vous dira le surplus et comme madame se porte bien de la goutte, in. ib. 77. S'il
SUR
[le prince] porte nostre despense, il fait trop; c'est assez qu'il l'ayde; le surplus s'appelle bienfaict, lequel ne se peult exiger, mont, iv, (o.
— ÊTYM. Sur (, et pJuî; provcnç. lobreplu»; ital. sovrappiii.
t SURPOIDS (sur-poi), s. m. Excédant de poids.
— HIST. XVI' s. Mon livre est tousjours un... [ce que j'y ajoute] ce ne sont que surpoids qui ne condamnent pas la première forme, mais donnent quelque prix particulier à chascune des suivantes,
mont. IV, 90.
t SURPOINT (sur-poin), s. m. Raclure que les corroyeurs tirent des peaux en leur donnant la dernière façon.
t SURPOUSSE (sur-pou-s'), i. f. Pousse surajoutée à celle de l'année, sur un végétal.
SURPRENANT, ANTE (sur-pre-nan, nan-t'), adj. ||1' Qui surprend, qui prend à l'improviste. U [Jésus-Christ] vient, dit-il, comme un voleur, toujours surprenant et impénétrable dans ses démarcliei, uj-s. Slar.-Thér. \\2' Qui cause de la surprise. Les incidents suipienants [dans Rodogune] qui sont purement de mon invention, et n'avaient jamais été vus au théâtre, corn. Rodog. Exam. Qu'une chose aussi visible qu'est la vanité du monde soit si peu connue, que ce soit une chose étrange et surprenante de dire que c'est une sottise de chercher les grandeurs, cela est admirable, PASC. Pens. VI, 69, éd. havet. J'avais quelquefois entendu parler des effets surprenants du tonnerre; mais je n'y crois pas tant qu'à ce que vous m'en dites, SÉv. 353. La vie de saint Jean-Baptiste, qui parut si surprenante aux Juifs, boss. Hist. u, 7. Frédéric le Grand et Catherine la surprenante, volt. Lett. au roi de Pr. (" mars (77(. Il est surprenant que Marivaux, donnant, pour ainsi dire, toujours la même comédie sous diiîérents titres, n'ait pas été plus malheureux sur la scène, d'alemb. Élog. Mariv. note (2. Cela n'est pas surprenant qu'ayant à parler de tant de choses, de tant de gens, vous vous mépreniez, et trompiez quelquefois le public, p. L. cour. Lett. à la Quotidienne, 3 nov. (823.
SURPRENDRE (sur-pran-dr'), v. a. Il se conjugue comme prendre. || 1° Prendre, saisir une chose à l'improviste. On amorce le monde avec de tels portraits; Pour les faire surprendre on les apporte exprès; On s'en fâche, on fait bruit, on vous les redemande, Mais on tremble toujours de crainte qu'on les rende, corn. Suite du Ment, n, 7. Il Fig. Je voudrais que vous et M. de Grignan eussiez pu voir l'admiration naturelle dont il [Faucher] fut surpris [en voyant le portrait de Mme de Grignan], sÉv. 4 sept. (675. || 2° S'emparer par une attaque inattendue. Ptolomée, fils de Lagus, surprit Jérusalem, et en emmena en Egypte cent mille captifs, boss. Hist. n, 5. Ces barbares, qui espéraient de surprendre la ville, furent eux-mêmes surpris, fén. Tél.i. \\ Fig. Son âge [de Palmire], sa candeur ont surpris ma tendresse, volt. Mahom. m, 8. Il Attaquer celui qui n'est pas sur ses gardes. Il tenait pour maxime qu'un habile capitaine peut bien être vaincu, mais qu'il ne lui est pas permis d'être surpris, boss. Louis de Bourbon. Comme il avait affaire à des ennemis qui se dispersaient et se ralliaient à tous moments pour le surprendre, il résolut de les surprendre eux-mêmes, fléch. Hist. de Théodose, i, 9. Le tyran m'a surpris sans défense et sans armes, bac. Phèdre, m, 5. || 3' Arriver auprès de quelqu'un sans être attendu. Dedans mon cabinet ils pourraient nous surprendre ; Ici nous parlerons en plus de sûreté, corn. l'Hlut. m, 9. Mais parliez-vous de moi quand je vous ai surpris? vUiC.Bérén. u, 4. C'est donc ainsi que vous surprenez les gens? qui vous croyait à Paris? lesage, Crisp. rival de son maître, (9. Nous étions si près de lui [Aristote] et nous avions été si longtemps sans le voir, que nous résolûmes do l'aller surprendre, barthél. Anach. ch. 62. || Terme de manège. Surprendre un cheval, se servir trop brusquement des aides ; l'approcher à l'écurie sans lavertir. ||4° Saisir à l'improviste Je l'ai surpris à me dérober de l'argent. Jésus-Christ a fait selon sa parole : il est venu surprendre la reine dans le temps que nous la croyions la plus saine, dans la temps qu'elle se trouvait la plus heureuse, boss. Mar.-Thér. Merci, que le prince de Condé et 1« vigilant Turenne n'ont jamais surpris dans un mouvement irrégulier, ID. Louis de Bourbon. Il surprit la nature sur le fait, fonten. Tournefort. Daniel fut surpris lorsqu'il faisait ses prières ordinaires, le visage tourné vers Jérusalem, et il fut jeté dans la fosse des lions, bolun, Uist. anc.
SUR
SUR
SUR
(But). U n, p. 374, dans pouoens. Qu'elle vous surprenne souvent priant Dieu, cenlis, Àd. et Th. t. t, p. 262, dans POUOENS. Il Fig. Surprendre dans les paroles, essayer do trouver dans les paroles do quelqu'un de quoi le convaincre, le condamner. Les pharisiens, s'étant retirés, firent dessein entre eux de le aurprcndre [Jésus] dans ses paroles, SAQ, Bible, Èvang. St Math, xxii, is. || B' Il se dit des cboses qui saisissent tout à coup, attendues ou non. Ma perte m'a surprise, et ne m'a point troublée, CORN. Cinna, iv, a. La mort ne surprend point le sage ; Il est toujours prêt à partir, la font. FaU, VIII, I. Ni les maux que la reine d'Angleterre a prévus, ni ceux qui l'ont surprise, n'ont abattu son courage, Boss. ilein« d'AngW. La nuit l'eût surpris plongé encore dans la rêverie, si doiu Narcisse ne fût venu lui-même le chercher, genus, Fe«Ji. du chat. t. i, p. 479, dans pougf.ns. || Il se dit particulièrement d'un mal qui arrive inopinément. Il a été surpris d'une attaque de goutte. il [Pompée] soupçonne aussitôt son manquement de foi [do Ptolémée], Et se laisse surprendre à quelque pou d'effroi, cobn. Pomp. li, 2. Combien ai-je connu dans le monde de personnes qui ont été surprises de la mort ! bouhdal, Instruct. sur la mort. Exhort. t. n, p. 3.io. || 6* Déconcerter, prendre par surprise. C'est ainsi que, confondant nos conseils, surprenant nos désirs et anéantissant nos espérances, vous [6 Dieu] affermissez notre foi, mass. Or. [un. Villars. || 7° Induire en erreur, tromper. Celui qui a été surpris aura une grande adresse pour ne l'être plus, saci, Bible, Ecclésiastiq. xxxiv, il. Il n'y avait rien déplus difficile ni de plus hasardeux que de surprendre ce grand magistrat, Boss. le Tellier. Il [Théodose] se laissait quelquefois surprendre ; et, quoiqu'il eût les intentions bonnes, il était capable de faire de grandes fautes, fléch. Hist. de Théod. iv, 3. Tout jaloux, tout défiant qu'il est, je suis plus difficile à surprendre que lui, lesage, Diable boit. ». Paraître encore l'ami d'un homme quand on a cessé de l'être, c'est se réserver des moyens de lui nuire, en surprenant les honnêtes gens, j. j. Houss. Conf. X. Il 11 se dit des choses en un sens analogue. Les pleurs de Sophonisbe ont surpris ma raison, CORN. Sophon. II, 2. Ce jugement si éclairé et si incapable d'être surpris, fléch. Duch. de Montaus. On peut des plus grands rois surprendre la justice, HAC. Eslh. m, 9. On aime mieux parler i l'imagination qu'au jugement, éblouir la raison que la convaincre, surprendre son approbation que la mériter, rollin. Traité des Et. Disc. prél. n, 2. Assuérus ne crut pas déroger à la majesté de l'empire en déclarant, même par un édit public, que sa bonne foi avait été surprise par les artifices d'Aman, mass. Pet. carême, Écueils. Il fallait surprendre la vigilance de ses gardiens, montesq Lett. pers. 89. || Absolument. Les justes sont plus exposés à être surpris, parce qu'ils ignorent euxmêmes l'art de surprendre, mass. Pet. carême, Ecueils. Le génie du ministre italien [Mazarin] était de vouloir surprendre ; celui de l'Espagnol était de s'empêcher d'être surpris, volt. Louis II V, 6. Il 6' Obtenir frauduleusement, par artifice , d'une manière indue. Il a surpris ma signature, mon consentement. Le premier président parla fort hardiment contre cette manière de mener le roi au palais pour surprendre et pour forcer la liberté des suffrages, retz, llém. t. i, liv. n, p. (44, dans POUGENS. Pour ne vous pas surprendre un choix précipité. Je veux bien vous laisser en pleine liberté, Qum. PoMsontas, il, 2. Ce marchand, étant banni de la république [de Genève].... surprit un passe-port do M. le commandant de Bourgogne, et entra dans Genève à la faveur de ce passe-port, volt. Lett. Dupont, to oct. 4775. Il Surprendre des lettres, les intercepter, les prendre furtivement. Les plaintes du roi [Louis XI] contre le duc de Bourgogne étaient d'autant mieux fondées, qu'on avait surpris la lettre qu'il écrivait aux Anglais, duclos, Œuvr. t. ii, p. 421. Lisez cette lettre que ma mère me montra hier, et que j'ai su lui surprendre ce matin, a. duval, les Héritiers, se. 6. || Surprendre le secret de quelqu'un, découvrir son secret par adresse ou par hasard. Surprenons, s'il se peut, les secrets de son àme, rac. Brit. i, (. Songez que vous avez surpris mon secret, et que vous ne devez pas en abuser, genlis, Thédtr. d'éduc. Fausses délicatesses, III, 4. Il Surprendre la confiance de quelqu'un, la gagner par artifice. || Il se dit de tout autre sentiment Dans les pertes médiocres, on surprend ainsi la pitié des auditeurs, fléchier, Turenne.
Une aulrc de César a surpris la tendresse, RAC. Brit. III, 4. L'exagération du mal ne produit que le mépris, celle du bien surprend l'estime, bah- TiiÉL. Anach. ch. 47. |{9* Il se ditdes actions, des gestes qui échappent à quelqu'un, et qui font découvrir malgré lui ce qu'il pense, ce qu'il éprouve. Quand j'ai voulu parler contre ce cœur sans foi. Et qu'à cette infidèle imputant sa misère. J'ai cru surprendre un mot de haine ou do colère.... CORN. Sophon. II, <. N'ai-jo pas même entre eux surpris quelque regard T rac. Bajai. m, 7. J'ai surpris ses soupirs qu'il me voulait cacher, lo. Iphig. II, 6. Il Surprendre à quelqu'un un moment de faiblesse, apercevoir en lui un moment de faiblesse. || 10' Faire éprouver le sentiment de l'inattendu, étonner. Je veux bien vous l'apprendre. Et vous en donne avis pour ne vous pas surprendre, CORN. Nicom. II, 3. La cour, qui lui préparait à son retour les applaudissements qu'il méritait, fut surprise de la manière dont il les reçut, Doss. Louis de Bourbon. Que faut-il que je croie D'un bruit qui me surprend et me comble de joie? RAC. Iphig. I, a. Ce crime dans Assur n'a rien qui me surprenne, volt. Sémiram. iv, 2. || Absolument. Les âmes propres à l'amour demandent une vie d'action qui éclate en événements nouveaux.... la vie de tempête surprend, frappe et pénètre, pasc. Pass. de Vamour. Au temps de Balzac, de Mairet.... on applaudissait à toute pensée qui surprenait par des images nouvelles qu'on appelait esprit, volt. Dict. phil. Esprit. \\ 11° Faire une surprise. Je sais qu'il souhaite de vous faire ce plaisir, il aime à surprendre agréablement, sÉv. 574. Sa Majesté eut contentement; il voulait surprendre, et tout lo monde fut surpris, m. 26 mai 1803. || Surprendre de quelque chose, faire une surprise à l'aide de quelque chose. Il y a aux Rochers dix allées que vous ne connaissez pas; et mon fils me doit surprendre d'un parterre et de deux places nouvelles, SÉV. 26 mai (689. Nous jouissons, avec plaisir, des belles vues dont nous sommes surprises à tout moment, id. (6 mai (076.1112° Saisir trop vivement, en parlant du feu. Le feu a surpris cette viande, cette pâtisserie. || 13° Se surprendre à, i). réfl. Manifester tout à coup, par un mouvement dont on n'est pas le maître, le sentiment sous l'empire duquel on se trouve. Je me suis surpris à pleurer comme un enfant. La plus brillante fortune ne mérite point ni le tourment que je me donne, ni les petitesses oii je me surprends, LA BHDY. vm. Combien de fois ne me suisje pas surpris.... criant.... dider. El. de Richards. Il 14° Se prendre l'un l'autre sur le fait de quelque chose. Ils [deux amants] se cherchaient à leur ordinaire; mais ils se surprenaient occupés d'autres choses que d'eux-mêmes, comte de Cay- Lus (onosLEy), Œuvr. t. ix, p. (oi, dans pougens.
— HIST. xn* s. Dedens [il] la jette [son épée], car la mort le sosprent, Ronc. p. (06. Doucement [je] sui engigniez et soupris; Car, s'ele veut, longuement serai pris, Couci, xvii. ||xin* s. Vostre grant beautés entière M'a si sorpris Que, se j'ere en paradis. J'en reviendroie arrière.... quesnes, Romancero, p. 88. [Je] Ne puis sur pies ester, tant sui sosprise et vaine : X cest mot [elle] chet pasmée sans vois et sans halaine, audef. le bast. Romane, p. (8. Si les seurpristrent si que cil du casai n'en sorent mot devant ce qu'jl en orenl assez ocis, villeii. clvi. Comme hom bevanz et scurprinspar vin. Psautier, f°98. [Ils] Dutent maufez [diables], maie tempeste. Et du désert meinte aventure. Si surprent les la nuit obscure , Edouard le conf. V. 3494. La nuit de nuel [noel] le surprent Une fevre [fièvre] ki mult l'esprent, tb. v. 3035. Il furent si souspris qu'il n'orent pooir d'eus deffendre, Chr. de Ilains, p. o. Tu e il nous devez des leus [loups] d'enfer deffendre. Qui adès nous aguetent pour nos âmes sousprendre, j. de meung. Test. 662. Il xvi' s. Un quidam délibéra de surprendre ma maison et moy, mont, iv, 226. Plusieurs bestes ont un soin extrême de surprendre tout ce qu'elles peuvent, et de le curieusement cacher, m. ii, (80. Lo tyran Amulius fut surprins en son palais et tué, amyot, Rom. ( 2. Marcellus, sans aucune nécessité urgente, sans celle fureur et ardeur qui surprent quelquefois les hommes vaillans au milieu du combat, s'alla.... m. Pélop. et Marcell. comp. 6.... de quoy Clitus, qui esloit ilcsja un peu surpris de vin, se courroucea encore d'avantage, id. Alex. 87. On dit que l'homme surpris est à demi battu, charron. Sagesse, p. 330,
dans LACURNE.
— ÉTYM. Sur ( , et prendre; provenç. torvrendre.
losprendre , sobreprtndre; ital. soprapprendere. Quant au sens de tromper, il est très-uncien, (t appartient au bas-latin : Si quis consurtem suuia superprisent, Lex Bip. p. ((7, § ï.
t SURPHENEDR (sur-preneur), (. m. Celui qui surprend.
— HIST. iTi's. Surpreneur, cotoravb.
SURPRIS, ISE (surprt, pri-z'), part, posté de surprendre. i| 1* Pris i l'impruvistc. Il faut que les Ecritures s'accomplissent, que le pécheur soit surpris dans ce dernier moment.... hass. Avent, Mort du péch. \\ %' Pris furtivement. De ces billets surpris on me croira complice : En restitution je suis encor novice, reonahd, le L^gat. v, (. Le baiser est donné , mais il parait surpris, st-lahb. .S'ait. IV. Il 8* Attaqué à l'improviste. Le même général [Luxembourg] avec ces mêmes troupes surprises et victorieusesiSteinkerko, volt, toui» J/K, (0. On apprit à Vitepsk.... qu'au centre, près du Dnieper, à Inkovo, Sébastian!, surpris par lo nombre, avait été battu, ségur, Hist. de Nap. v, 3. Il 4° Trompé. En vérité, mon père, je crois que les papes savent mieux que vous s'ils peuvent être surpris ou non, pasc. Prov. iviii. Un maître plus équitable qui ne peut être ni surpris,_ni prévenu, .MASS. Avent, Bonh. des justes. \\b' Étonné. Nous sommes surpris comme ce silence et cette timidité [du jeune de Grignan] ont fait place à d'autres qualités, SÉv. 22 nov. (688. Son mari.... Se trouve assez surpris, rentrant dans la maison, De voir que le portier lui demande son nom, BOiL. Sat. X. {{ Surpris dans le sens d'étonné, régit l'indicatif après de ce que : Vous êtes surpris de ce qu'il ne vient pas Mais après que, il régit le subjonctif: Vous êtes surpris qu'il ne vienne pas
SURPRISE (sur-pri-z'), s. f. || 1° Action par laquelle on prend ou l'on est pris à l'impro viste. Ah I que je crains vos nuits, et la surprise de l'air de Grignan ! SÉv. (" nov. (088. Nous devrions être assez convaincus de notre néant; mais, s'il faut des coups de surprise à nos cœurs enchantés de l'amour du monde, celui-ci [la mort de Madame] est assez grand et assez terrible, BOSS. Duch. d'Orléans. J'ai vu des gens vouloir, par des surprises, accoutumer les enfants à ne s'effrayer de rien la nuit; cette méthode est très-mauvaise, J. J. rouss. Ém. n. Cette éternelle surprise de l'amour, sujet unique des comédies de Marivaux, est la principale critique qu'il ait essuyée sur le fond de ses pièces, d'alemb. Élog. Mariv. || i° Action par laquelle on attaque à l'improviste. Pendant que le duc d'Enghien s'avance pour recevoir la parole des vaincus, ceux-ci, toujours en garde, craignent la surprise de quelque nouvelle attaque, BOss. Louis de Bourbon. Comme il avait ordre de ménager les troupes, et que d'ailleurs il craignait les surprises, fléch. Hist. de Théodose, m, 63. Quand les descendants d'Hercule revinrent au Péloponnèse, Cresphonte obtint par surprise le trône de Messénie, barthél. Anach. ch. 4(. || 8° Action inattendue par laquelle on induit ou est induit en erreur ou en faute. Une femme d'honneur peut avouer sans honte Ces surprises des sens que la raison surmonte, corn. Poly. i, 3. Vous voyez, mon père, que le degré éminent où sont les papes ne les exempte pas de surprise , pabc. Prot. xviii. Étonné d'un tel discours , selon lequel tous le» péchés de surprise ne pourraient être imputés, ID. ib. IV. Le pontife parlait ensuite des fautes que les rois pouvaient commettre; mais il supposait toujours qu'ils n'y tombaient que par surprise ou par ignorance, boss. Hist. m, 3. On s'éclaire les uns les autres [dans une discussion] ; et celui dont l'espérance est dans la surprise veut avoir le moins de témoins qu'il peut, id. Bem. Réponse, viii, 7, 26. Il dit.... que les meilleurs rois étaient malheureux en ce qu'ils faisaient souvent, par la surprise des flatteurs, les maux qu'ils ne voulaient pas, PÉN. Tél. VI. C'est.... le plus grand service qu'on puisse rendre aux princes, de leur faire voir la surprise qu'eux et leurs ministres souffrent, quoique bien intentionnés.... boisgi/Illeb. Dise, sur la nat. des rieh. ni. || Il est encore plus glorieux d'avouer sa surprise que de n'avoir pas été surpris, mass. Pet. carême, Ècueils. || 4° Sentiment qu'on éprouve en face de l'inattendu, étonnement, trouble. Mais, seigneur, d'où vient cette surprise? corn. Sertor. iv, (. Ce changement est grand, ma surprise est extrême, rac. Birén. ni, 2. Cette lettre me jeta dans une étrange surprise , pén. Tél. xiii. Ce qui fait les grandes beautés , c'est lorsqu'une chose est telle que la surprise est d'abord médiocre, qu'elle se soutient, augmente et nous mène
SUR
ensuite i. l'admiration, montesq. Goût, Progression de la surprise. La surprise est toujours le premier mouvement des sots, comte de caylus (OROSLEY), Œuvr. t. nt, p. 262, dans pougens. Comme les plaisirs de l'esprit ne sont que des plaisirs de surprises, barthél. Anach. ch. 58. [Le décorateur] De surprise en surprise et l'amuse el l'entraîne, D'une scène qui fuit fait naître une autre scène, delille, Jard. iv.|| Petite boite renfermant un ressort qui se détend lorsqu'on lève le couvercle et qui présente un objet inattendu. || On dit aussi boîte à surprise. || B° Cadeau, plaisir inattendu que l'on fait à quelqu'un. Il a fait à sa femme une surprise pour le jour de sa fête. || 6* Pièce qui sert à assurer l'effet de la sonnerie dans une horloge.
— HIST. XIV" s. Sans paier à nous ne à nos successeurs seigneurs de Joinville tailles, prises, surprises, courvées.... du cange, îurprmo. || xvi" s. Et après le soupper, qui fust fort excellent pour une surprise, M. de Vieilleville se retira au logis, CAiiL. vin, 3). Surprise [action de surprendre], AMïOT, Cam. 47.
— ËTYM. Surpris.
f SCRPRODUCTION (sur-pro-du-ksion), s. f. Excès de production. La surproduction des pièces de 5 francs en argent, surproduction que rien ne justifie. Moniteur universel, 28 juill. 1867, p. H36, 3' col.
t SURRE (su-r'), s. m. Un des noms vulgaires du gland du chêne liège.
— ÉTYM. Lat. suber, liège.
t SURRÉNAL, ALE {sur-ré-nal, na-l'), adj. Terme d'anatomie. Qui est placé au-dessus des reins. Il Capsules ou glandes surrénales, glandes vasculaires sans vésicules closes et sans conduits excréteurs, situées au-dessus des reins.
— ETYM. Sur <, et lat. ren, rein.
+ SURSATURATIOîf (sur-sa-tu-ra-sion) , s. f. Terme de chimie. Action de faire dissoudre à un liquide une quantité d'un corps qui dépasse celle qui suffît à sa saturation dans les conditions ordinaires.
t SURSATURER (sur-sa-tu-ré), v. a. Terme de chimie. Saturer avec excès. || Sels sursaturés, sels où la base est en excès.
SURSAUT (sur-sô), s. m. Mouvement brusque, occasionné par quelque sensation subite et violente. Quand je vis en sursaut une bête effroyable, RÉGNIER, ÈpU. I. Le cheval fit un grand sursaut, et il retomba des quatre pieds, retz, iv, 320. Elle se redresse comme en sursaut, et Mme de Coulanges lui dit : Ma pauvre sœur, vous ne rêvez point du tout, sÉv. 346. Et si je dors, je me réveille avec des sursauts qui sont pires que de ne pas dormir, iD. il juin <67<. C'est une chose merveilleuse de voir combien sérieusement et vivement il décrit son réveil comme en sursaut au milieu de la nuit, Boss. Yar. iv, (7. i| S'éveiller en sursaut, être réveillé subitement par quelque grand bruit ou par quelque violente agitation. Et la peur d'un prévôt ne m'éveille en sursaut, régnier, Sat. v. Lorsque, par grand hasard, quelquefois je sommeille. Un bruit affreux de clefs en sursaut me réveille, regnard, Fol. amour, i, 2. || Fig. Il ne craint pas que du remords La voix en sursaut le réveille, saurin, Beverlei, v, ). Ces airs proscrits [les chants révolutionnaires] qui, les frappant de crainte. Ont en sursaut réveillé tous les rois, bé- RANG. V. sergent.
— HlST. XII* s. Si sul [seulement] dous jorz avant u treis M'en eussiez conseil requis, Jeo vos deïsse mun avis; Si en sorsaut, senz purpenser. Ne vous en sai conseil doner, benoît, ii, 325). ||xni' s. X cel mot Jehans l'entendi ; S'est tressallis tout autressi Com cil qui en soursaut s'esveiUe, Bl. et Jeh. 479. || xvj" s. Il meit en aguet trois mille hommes pour luy donner sur la queue en sursault, pendant que luy le chargeroit de front, AMYOT, Sertor. <8. Au sortir du chasteau il lui empoigne le bras en sursaut, disant : qu'avez-vous fait, misérable? d'aub. Ilist. u, 4 87. Aulcuns tiennent que cela trouble la cervelle tendre des enfants de les esveiller le matin en sursault, mont, i, 1 95.
— ÉTYM. Sur i, et saut.
tSURSAUTER (3ur-s6-té), v. a. Faire un sursaut.
— iiiST. XVI" s. Sursaulter, cotgrave.
SURSÉANCE (sur-sé-an-s'), j. f. Suspension.
icmps pendant lequel une affaire est sursise. On vous donne du temps, Et jusques à demain je ferai surséance X l'exécution, monsieur, de l'ordonnance, MOI. Tari, v, 4. Laissons en surséance pour un peu de temps ce qui regarde l'application de la promesse do [Jésus-aUrist] OU aux Latins
SUR
ou aux Grecs, boss. 2' instr. past. 43. Le connétable de Bourbon envoie l'évêque d'Autun demander au roi une surséance, volt. Mœurs, 4 23. || Lettres de surséance, lettres qu'un débiteur obtenait du sceau, pour faire suspendre les poursuites de ses créanciers.
— HIST. XV" s. Que on print journée pour povoir amyablement pacifier, et que cependant fust donnée surseance en guerre, coMM. v, 48. ||xvi" s. Pour donner quelque surseance à ces fascheuses tragédies, ianoue, 706. Le roi avoit fait une déclaration portant surseance de ses exploits , et un mois de terme à ceux qui voudroienl se jeter entre ses bras, d'aub. Hist. m, 330. Les deux armées firent une surseance d'armes, et parlèrent les deux chefz ensemble, amyot, liom. 30. Ils [les sceptiques) cherchent qu'on les contredie, pour engendrer la dubitation et surseance de jugement, qui est leur fin, mont, ii, 231.
— ETYM. Surseoir.
t SURSEL (sur-sèl), s. m. Terme de chimie. Sel avec excès d'acide, comparativement au sel neutre.
— ÉTYM. Sur 4, et sel.
SURSEMË, ÉE (sur-se-mé, mée), part, passé de sursemer. Du blé sursemé dans un champ. || Pourceau sursemé, celui qui a des grains semés, c'està-dire répandus sur la langue; ce qui est signe de ladrerie.
SURSEMER (sur-se-mé), v. a. U se conjugue comme semer. Semer dans une terre déjà ensemencée. Il Par extension. Crème dont on peut relever le goût et l'élégance en y sursemant de petites dragées et en la lardant de petits morceaux de citron vert confits, Dict. des arts et m. Laitière. Il Fig. Qu'il [père de famille] leur permette d'aller arracher l'ivraie que l'homme ennemi a sursemée dans ce champ divin, mass. Carême, Mélange.
— msT. XV" s. Le porc fresq seursemé [qui a des grains de ladrerie] ne sera point vendu... se il n'est salle deuement, Ordonn. nov. 4487. Il XVI" s. Incontinent après la chute du foudre, la campagne se trouve toute couverte et sur-semée de soufre, paré, ix, 2" dise.
— ÉTYM. Sur 4, et semer
SURSEOIR (sur-soir), v. a. Je sursois, tu sursois, il sursoit, nous sursoyons, vous sursoyez, ils sursoient; je sursoyais, nous sursoyions; je sursis, nous sursîmes; je surseoirai, nous surseoirons; je surseoirais, nous surseoirions; sursois, sursoyons, sursoyez ; que je sursoie, que nous sursoyions; que je sursisse, que nous sursissions; sursoyant, sursis. En parlant des affaires, suspendre, différer. Seigneur, que l'intérêt de tant de gens de bien Vous fasse au moins surseoir ce voyage funeste, MAIRET, Soliman, in, 2. Le pauvre Ésope se jeta aux pieds de son maître, et, se faisant entendre du mieux qu'il put, il témoigna qu'il demandait pour toute grâce qu'on sursît de quelques moments sa punition, la font. Vie d'Ésope. || F. rv. Surseoir à des poursuites, au jugement d'une affaire. Il serait sursis à l'exécution de la déclaration et et arrêt rendus contre le cardinal, retz, Mém. t. m, liv. IV, p. 4 4 8, dans pougens.
— HIST. XI' s. Et qui le cri orrat [duira] et sursera, la sursise al rei amend, Lois de Guill. 48. Il XIV" s. Le dit bailli sussera d'autre nouvelleté faire en ladite duchié de Touraine, du cange, supersedere. || xv" s. Par ma foi, cousin, nous desirions bien vostre venue, et nous sursîmes tousjours en vous attendant du matin jusques aux vespres, froiss. i, i, 234 . Laquelle chose venue à la cognoissance du roy, manda que tout feust sursis jusques à une autre fois, juv. des urs. Charles VI, 4384.||xvi" S. Hz prièrent les tribuns du peuple qu'ilz feissent un peu sursoir le recueil des voix et suffrages du peuple, amyot, P. Jim. 62. Puis concluoit en conseillant de surseoir toutes choses jusques à une tenue d'estats, d'aub. Hist.
— ÉTYM. Sur 4, et jeoir.
SURSIS, ISE (sur-sî, si-z'), port, passé de surseoir. Il 1" Remis à un autre temps. Son supplice fut plutôt sursis que son crime ne fut pardonné, VAUGEL. Q. C. 384. Les conférences sont sursises jusques à leur retour, pellisson, Lett. hist. t. i, p. 379. Il 2° S. m. Terme de justice. Délai. || Par extension. Cette Smolensk, deux fois fatale à l'armée, était un lieu de repos pour quelques-uns; pendant ce sursis accordé à leurs souffrances, ceux-là se demandèrent.... séour, Hist. de ATop.
SUUSOLIDE (sur-so-li-d'), s. m. Ancien terme d'algèbre. La quatrième puissance d'une grandeur.
SUR
à laquelle on suppose une dimeasion de plus que le solide. Le carré du carré ou le sursolide, desc. Géom. 4. Il Àdj. Problème sursolide, problème qui ne peut être résolu que par des courbes plus élevées que les sections coniques.
— êtym. Sur 4, et lolide.
t SURSOMME (sur-so-m'), t. f. Charge exce> sive. Il Proverbe. La sursomme abat l'àne.
— hist. XIII" s. On disl piecha que la soursomme abat l'asne, Chr. de Ilains, 238.
t SURTARE (sur-ta-r'), ». f. Double tare, tare en sus.
SURTAUX (sur-tô), s. m. Imposition, taxe trop élevée. Se plaindre en surtaux. Présenter, former une plainte en surtaux. Que les surtaux des tailles seraient jugés sommairement.... qu'après trois mois nul ne soit reçu opposant en surtaux. Arrêt du conseil, 26 févr. 4 666.
— ÉTYM. Sur 4, et taux.
SURTAXE (sur-ta-ks'), s. f. \\ 1" Taxe ajoutée à d'autres. Payer la taxe et la surtaxe. || i" Taxe excessive, illégale. Je me ferai décharger de cette surtaxe.
— HIST. XVI' s. Surtaxe, cotgrave.
— ÉTYM. Sur 4, et taxe.
SURTAXÉ, ÉE (sur-ta-ksé, ksée), part, passé de surtaxer. Denrée surtaxée dans le tarif desdouanes.
SURTAXER (sur-ta-ksé), v. a. Taxer trop haut. Le contrôle des exploits, les postes ou le port des lettres modéré d'un tiers est fixé de telle manière qu'il ne soit pas arbitraire aux commis de les surtaxer, comme ils font notoirement presque partout, ce qui mériterait bien un peu de galères, VAUB. Dlme, p. 4 4 3.
— HIST. XVI" s. Afin qu'ilz en payassent de tant plus de taille que leurs biens seroient surtaxés et plus hault estimez, amyot, Caton, 36.
— ÊTYM. Sur 4, et taxer
t SURTHORAX (sur-to-raks'), s. m. Terme de zoologie. Thorax des hyménoptères à abdomen pédicule, et des diptères.
— ÉTYM. Sur 4, et thorax.
\ SURTIERS (sur-tièr), s. m Nombre où il y a un tiers en sus, par exemple 4 comparé à 3, 8 comparé à 6.
f SURTIRÉ (sur-ti-ré), s. m. Terme de banque. Celui sur lequel une lettre de change est tirée et qui l'accepte.
t SURTONDRE (sur-ton-dr'), v. a. Enlever lo poil d'une peau préparée à la chaux.
t SURTONTE (sur-ton-f), s. f. Action d'enlever le poil des peaux.
t SURTORS (sur-tor), s. m. Excès de tors donné au fil dans la filature.
4. SURTOUT (sur-tou; le t se lie), ode. Principalement, plus que toute autre chose. Adieu, sors; et surtout garde bien qu'on te voie, corn. Cid. m. 4. Surtout, mortels, déscîbusez-vous de la pensée dont vous vous flattez, qu'après une longue vie la mort vous sera plus douce et plus facile, boss. le Tellier. Qu'il est rare de trouver cette pureté de Marie- Thérèse parmi les hommes; mais surtout qu'il est rare de la trouver parmi les grands I m. Mar.-Thér. L'Hemovrien constant, qui, formé pour servir, Sait souffrir et combattre, et surtout obéir, volt. Fontenoy.
— HIST. XVI" s. Je vous prie surtout, gardés vostre santé et me mandés comme elle se porte, marg. Lett. 4 4.
— ÉTYM. Sur 4, et (ouf. Les anciennes forme» variaient : sur que tout, en surquetout, etc.
2. SURTOUT (sur-tou), s. m. || 1" Sorte de vêtement que l'on met sur les autres habits. Le duc de la Feuillade revint poudré et paré d'un beau surtout rouge, st-sim. 42, 442. L'habit est vraiment leste, et des plus à la mode; Pour un surtout de chasse il me sera commode, regnard, Ménechm. l, 2. Enfin, un jour qu'un surtout emprunté Vêtit à cru ma triste nudité, volt, le Pauvre diable. Il Par extension. Afin d'interdire encore mieux tout accès à la lumière, je l'ai recouvert, comme le second, d'un surtout de papier bleu, bonnet. Us. feuill. 2" mém. || Fig. Quel surtout que ce rhumatisme 1 sÉv. 22 janv. 4 690. Depuis que mon mari, par grâce singulière. D'un surtout de sapin que l'on appelle bière. Dont on sort rarement, a voulu se munir. J'ai fait voeu d'être veuve, et je le veux tenir, regnard, le Bal, se. 4. | 8° Grande pièce de vaisselle, ordinairement d'argent ou de cuivre doré, qu'on sert sur les grandes tables, et sur laquelle on place les saliÎTes, les sucriers, les poivrières et tout ce qui est d'usage dans le cours d'un repns ; «n y met au-tsi dos figures, de>
SUR
SUR
Tasos de fleurs, de fruiU. On a Invenié des surtouls pour lo dessert qui sont de.lrès-bon goût, TOi.T. l.ett. à Catherine U, 2 cet. I770. Il y a des gens qui vous mettent sur la table un grand surtout où il est défondu de loucher, m. Lelt. d'Autre, « sept. «765. Il 3° Kspfece de petite charrette fort légère, faite en forme de grande manne, et qui sert à porter du bagage. ||4' Moule qui recouvre les autres moules du modèle d'une cloche et quidoitsoutenir l'action du feu. || 6° Espèce d'entonnoir en paille renversé dont les ruches sont recouvertes.
— ETVM. Bas-lat. supertotus, espèce d'habit, de tuper, sur. et tottix. tout.
t SURTRONCATCRE (sur-tron-ka tu-r*), ». f. Terme de minéralogie. Troncature sur une troncature. Cette forme est la forme générale et régulière de ces cristaux ; car souvent on la voit modifiée par des surtroncatures, ou par d'autres accidents, Saussure, Yoy. Alpes, t. vii, p. M4, dans pouGENs.
t SDRVALECR (sur-va-leur), s. f. Excès de valeur. La survaleur des monnaies d'argent, Jonrn.
Ofjic. 30 OCt. 1871, p. 4228, 3« COl.
SURVÉCUS (JE), SURVÉCUSSE (JE) , voy. Survivre.
SURVEILLANCE (sur-vè-Uan-s' , JJ mouillées, cl non sur-vè-yan-s'), s. f. Action de surveiller. Il a été mis sous la surveillance de la haute police. Il doit rester en surveillance pendant deux ans. Il [Louis XIII] ne vit jamais dans le pouvoir suprême que les inquiétudes de la surveillance et la fatigue du commandement, GENLis, Wlle de la Fayette, p. ♦. De mes gardes cruels l'active surveillance Se repose un moment, lemercieb, /. Shore, v, 6.
— ÊTYM. Surveillant.
SURVEILLANT, ANTB (sur-vè-llan, llan-t'. Il mouillée.3), adj. || 1° Qui surveille. Cet homme est trop surveillant. || i' S. m. et f. Celui, celle qui lurveille. Une bonne surveillante. La discipline régulière abesoin de surveillants, patru, Plaid. £>. Je vois deux surveillants [Sénèque et Burrhus], ses maîtres et les miens. Présider l'un ou l'autre à tous nos entretiens, rac. Brit. i, « . Et d'un jeune héros [Germanicus] surveillant assidu, h. j. chén. Tibire, nr, 6.
— msT. XVI' s. Je voyois [lors de la réforme] aussy des noms changés de surveillants, diacres, consistoires, sinodes, colloques... «jonloc, Méin. t. n, p. 3, dans laci'rne.
— ETYM. Surveiller.
SURVEILLE (sur-vè-ir, H mouillées, et non »ur-vè-ye), i. f. Jour qui précède la veille. M. de Mantoue arriva à Paris la surveille de la Pentecôte avec une grande suite, st-sim. (33, 347.
— ÊTYM. Sur ), et veille.
SURVEILLÉ, ÉE (sur-vè-Ué, liée, U mouillées), port, passé de surveiller. Surveillé de très-près, il ne put s'échapper.
SURVEILLER (sur-vè-Ué , Il mouillées, et non Bur-vè-yé), v. n. Veiller particulièrement et avec autorité sur quelque chose. Un général d'au'mée doit surveiller à tout ce qui se passe. Passer son temps à surveiller aux fraudes des marchands do blé, à la négligence des magasiniers... DisEn Claude et Nér. u, 82. || Activement. Surveiller des travaux. Mais surveillons Norceste, et sachons tout prévoir, Ducis, Hamlet, m,f. Toujours sonamitié surveilla mes destins, lemehcier, Frédég. et Br. m, 2.
— ÊTYM. Sur », et veiller.
SURVENANCE (sur-ve-nan-s'), ». f. || !• Arrivée Imprévue. 1| i' Terme de jurisprudence. Naissance inattendue d'un ayant droit. La donation entre-vifs ne pourra être révoquée que pour cause d'inexécution des conditions sous lesquelles elle aura été faite, pour cause d'ingratitude, et pour cause de survpnance d'enfants. Code civ. art. 953.
— mST. xvi' s. La survenance de la mon, MONT. I, 78. Un papier journal à insérer toutes les survenances de quelque remarque, ID. I, 257.
— ÊTYM. Survenant.
SURVENANT, ANTE (sur-ve-nan, nan-t"), adj. Il 1* Oui survient. Les accidents survenants. Il 2" S. m. et f. Survenant, survenante, celui, celle qui survient. On nous voit tous pour l'ordinaire Piller le survenant, nous jeter sur sa peau, La font. Fait. X, 16. Quand je considère votre château rempli de toute votre grande famille et de tous les survenants... sÉv. 3 juill. inso . J'assiste i des soupers privés où la porte est fermée à tout survenant, }. 1. Rouss. Bel. n, 17.
— HIST. mi* s. Et en aucun liu est-il c'en pot penre [prendre] en cascun ostel une queuie [couette] por les sorvenans, beaum. xxxii, *».
OICT. DB LA LANOUB FRANÇAISB.
Il xrv* s. La vie de lui est delettable de soy, et ne a mcstier de autre delettacion sourvenant, cbkskb, Êth. 283. Il XV* s... dévoient demeurer au pont et garder le passage, pour lo défendre aux aventures des survenants, proiss. i, 1, 130.
Sl'KVENDKE (sur-van-dr'), t>. o. Il se conjugue comme vendre. Vendre trop cher. Survendre sa marchandise. Pour l'employer [l'or des monnaies] en ouvrages d'orfèvrerie, lesquels ils survendent, Édit, sept. 1641. Ceux qui parmi nous ont quelque industrie ne sont pas obligés d'acheter chèrement le droit naturel d'exercer leurs talents : contrainte funeste qui détériore ces talents mêmes, qui oblige les artistes à survendre leurs ouvrages, VOLT. Pol. et iég. Remontr. du pays de Gex. || Absolument. Vous avez tort de survendre.
— ÊTYM. Sur », et vendre.
SURVENDU, UE (sur-van-du, due), part, passé de survendre. Sur le débit à la petite mesure où le sel est survendu et souvent augmenté avec du sable..., VAUB. Dtme, p. »05.
SURVENIR (sur-ve-nir) , v. n. Il se conj igue comme venir. || !• Venir ensus, en parlant de personnes. Le Saint-Esprit surviendra en vous, et la vertu du Très-Haut vous couvrira de son ombre, SACi, Bible, Évang. St Luc, 1, 35. Elle me parlait la dernière foia d'un déjeuner qu'elle devait donner dans sa chambre, où vous deviez survenir, SÉV. 26 juin» 680. Il Arriver inopinément. Un agneau se désaltérait Dans le courant d'une onde pure ; Un loup survient à jeun, qui cherchait aventure, LA FONT. Fabl. I, »0. Quand quelque prince avait fait une conquête, qui souvent l'avait épuisé, un ambassadeur romain survenait d'abord qui la lui arrachait des mains, montesq. Rom. 5. || Impersonnellement. Il est survenu fort à propos un fort honnête ami de carpillon fretin, M. d'Agaurry, à qui nous avons affaire en son absence, sÉv. »8 oct. »679. Il î» Il se dit des choses qui arrivent en surcroît. Mais tel chagrin pourrait me survenir. Que je l'épouserais afin de le punir, corn. Suréna, i, ». Mais s'il faut qu'avant tout, dans une âme chrétienne. Diront ces grands docteurs, l'amour de Dieu survienne, boil. Épit. m. Les peuples ne demandent qu'à voir naître des oracles en tous lieux ; et puis l'ancienneté survient à tous ces oracles, qui leur fait tous les biens du monde, FONTEN. Oracl. I, »». I! Se produire, arriver à l'improviste. Avec cette prodigieuse compréhension de tout le détail et du plan universel de la guerre, on voit toujours le prince attentif à ce qui survient, Boss. Louis de Bourbon. Dans les accidents qui surviennent. Les dépouilles nous appartiennent, BÉRANO. Vieux habits, vieux galons. || Impersonnellement. Souvent, pour m'achever, il survient une pluie, boil. Sat. vi. 1| U se conjugue avec l'auxiliaire être.
— HIST. xn' s. Hue de Moreville esteit ultre cuniz [avait couru outre], Chacout [chassait] le pueple ariere qui esteit survenuz. Th. le mort. »6». E jo survendrai à ces paroles, sis [si les] asumerai. Rois, 222. Il XIII* s. A tant es vous le conte de St Pol qui sourvint sour aus [eux], Chr. de Rains, »60. Or le metez ci sor mon dos ; Je l'enporterai en cel bos; Qar tiex [tel] i porroit sorvenir. Qui tost le nos voudroit tolir, Hen. 7073. [|xiv* s. Il ne fait autrement pour aucune autre chose qui peut sourvenir, oresme, Éth. »34. || xvi* s. X tous survint on cors une enfleure très horrible, hab. Garg. 11, ». Dieu a survenu à l'infirmité de la volonté humaine, CALV. Instit. 222. Là dessus survindrent ses ennemis, qui le pressèrent si fort qu'il fut contraint de s'enfouir hors de la ville, amyot, Sylla, 22. Il dospendit ses biens à en survenir aux nécessitez de ses pauvres citoyens, ID. Cimon, te. Si d'adventure les ephores y survenoient, il se levoit au devant d'eulx, ro. Agésil. 5. S'il lui survenoit quelque sinistre desastre... carloix, v, 29... En toutes les occasions qui se sont survenues depuis qu'elle est vefve, iD. vm, »7.
— ÊTYM. Wallon, sorvini; prov. etcspagn. sobrevenir ; portwg. sobrevir; ital. sopravenire ; un lat. supervenire, de super, sur, et venire, venir.
I. SURVENTE (sur-van-f), s. f. Vente à un prix
beaucoup trop élevé les détourner [l'or et
l'argent] de nos monnaies au moyen des billonnements, surachat et survente du marc d'or et d'argent, Décl. 29 oct. »640.
— ÊTYM, Survendre.
t 2. SURVENTE (sur-van-f), ». f. Terme de marine. Augmentation de vent.
— ÊTYM. Voy. surventbr.
t SURVENTER (sur-van-té), v. n. Terme de ma-
nne. Augmenter de violence, en pa.lant d'un vent déjà violent.
— ÊTVM. Sur I, et venter.
SURVENU, UE (sur-ve-nu, nue), port, passé de survenir. Une douleur légère, à l'instant survenue, Ne me peut aujourd'hui souffrir l'heur de sa vue, rotr. Yeneesl. n, 6. Avec ces deux avantages sur< venus à tous ceux qu'on lui connaît [i Mlle de Dlois]... siy. 4 janv. <o«7.
t SCHVENUE (sur-vo-nue), i. f. Action de survenir.
— lllST. XV* s. Us séjournèrent là entour huit jours sur cette rivière, en attendant chascun jour la survenue des (^scots [Écossais], kroiss. i, i, 3». Us se firent si grant joye et si grande fcste que deux amans s'entrefont qui n'ont veu l'ung l'autre depuis demy an, et ilz se treuvcnt ensemble i privé sans doubtance de survenue, Pereeforett, t. I, f* »i4.||xvi* s. Sans survenue d'aucun accident, PARÉ, Introd. 5.
t SUHVERSEMENT (sur-vèr-se-man), ». m. Surabondance d'eau, débordement. U n'est pas certain qu'en augmentant la capacité du fossé, on diminue les probabilités du surversement, cappkau. Delà compagnie des alpines, p. »09.
— ÊTYM. Suri, et verser; prov. »ot>recer<aTn<nt. t SURVÊTIR (sur-vè-tir), v. a. Vêtir trop. La
charité ne veut pas être survêtue, mais elle se laisse dépouiller, fén. t. ivni, p. 366.
— HIST. ivr s. Survestir, cotgrave.
SUnVIDÉ, ÉE (sur-vi-dé, dée), part, pot»^ de
survidor. Un sac survidé.
SURVIDER (survi-dé), ». o. ôter une partie de ce qui est dans un vase, dans un sac trop plein. Pour tous les bateaux qui seront rincés et les marchandises survidées dans d'autres bateaux, Véclar. 22 oct. »7I5, tarif.
— P.TYM. Sur I, et rider.
SURVIE (sur-vie), ». f. \\ 1* ÉUt de celui qui survit à un autre. || Tables de survie, tables qui donnent le nombre des survivants à chaque âge, différentes des tables de population en ce que les premières ne tiennent compte que de la mortalité, tandis que les secondes sont modifiées par les migrations et autres accidents. || Terme de jurisprudence. Gains de survie ou gains nuptiaux, avantages qui se font entre époux en faveur de celui qui survivra. || 1° Terme de jurispr.idence. Circonstance qui fait que , dans un événement funeste à un certain nombre d'individus, tel ou tel n'a succombé ou n'est présumé avoir succombé qu'après tel autre, circonstance importante pour la transmission des héritages.
— HIST. XVI* s. Et outre que la femme pour la sourvie recouvre l'empirement de ses lict et robbes nuptiaux.... Coust. gén. t. u, p. 479.
— ÊTYM. Sur », et rie.
t SURVINER (sur-vi-né), v. n. Mettre un excès de vinage. Surviner un vin.
SURVIVANCE (sur-vi-van-s*), ». f. \\ 1* Action de survivre. || Existence après la mort. La survivance de l'âme des bêtes, bonnet, Palingén. xiv, 6. Il 2* Faculté de succéder à un homme dans son emploi, dans sa charge après sa mort. Il vous mande qu'on dit que M. de Yerneuil donne son gouvernement à H. de Lauzun, et qu'il prend celui de Berry, avec la survivance pour M. de Sully, SÉv. 43. Mon astre, dit-on, me menace D'y mourir [à l'hôpitaljaux dépens du roi : Pour elle accordemoi la place. Et la survivance pour moi, c. delaviGNE, En demandant pour une vieille femme un» place dans un hospice. \\ Fig. La loi devrait contraindre une mère coquette.... D'abjurer la tendresse, et d'avoir la prudence De faire recevoir sa fille en survivance, beonabd, le Distrait, m, ».
— HIST. XVI* s. S'il vient à savoir ceste survivance [sa place donné lui mort], il fuyra avecque* horreur ma fréquentation, carlolx, v, 29.
— ÊTYM. Survivant; wallon, survikanss.
SURVIVANCIER (sur-vi-van-sié ; l'f ne se lie
jamais; au pluriel, l's se lie : les sur-vi-van-sié-» ou jouissants),», m. Celui qui a la survivance d'uno charge. Le prince de Turenne, fils aîné de M. de Bouillon, et son survivancier, tué à Stcinkerke, ST-SIM. 2», 260. Savoir : sur une seule tête, l'un des jouissants ou survivanciers devant être mort, ci.... 9578870 livres. Décret du ss floréal, rapport vambon, p. 8».
— ÊTYM. Survivance.
SURVIVANT, ANTE (sur-vi-van, van-t'), adj. Qui
survit. Les enfants survivants à deux ans, à trois
ans. Il Substantivement. Le survivant, la survivante
aura tout le bien. Lorsque le dernier survivan»
SUS
viendra à décéder, Décret du «3 fioréal, rapport Catnbon, p. «».
SURVIVRE (»ur-vi-vr'), ». n. Il ie conjugue commevivre. Il 1° Demeurer en vie après quelque personne ou quelque chose. Et, si la vérité se peut dire sans crime, C'est avecque plaisir qu'on survit i sa mort [d'un mauvais roi],MALH. ii, <. Heureux l'homme qu'un doux hymen unira avec ellel il n'aura à craindre que de la perdre et de lui survivre, ré«. Tél. XXII. Charles IX ne survécut pas longtemps à ces horreurs [Saint-Barthélémy], volt. Hist. pari, ixviii. Mme de Maintenon survécut quatre ans au roi, oenlis. Urne de Maintenon, t. Il, p. 27B, dans pouGENs. Il Activement (cas auquel il a pour complément un nom de personne). Il a survécu tous ses enfants, vauoel. Q. C. 430. Je plains bien moins les morts que ceux qui les survivent, mairet, Soliman, v, n. On ne peut avoir, en servant ces sortes de malades [les pestiférés] que la malheureuse consolation de les voir mourir, ou la triste espérance de les survivre de quelques jours, fléch. Duch. de Slont. La Vaiiguyon ne la survécut [sa femme] que d'un mois, ST-siM. u, <64. Il 2' Fig. Vivre après la porte de quelque chose de précieux. Il n'est point permis de dire : survivre sa gloire, survivre sa réputation; il faut dire toujours : survivre à sa gloire, à sa réputation, Acad. Observ. sur Vaugel. p. <82, dans POUGENS. La Providence a voulu que la reine survécût à ses grandeurs, afin qu'elle pût survivre aux attachements de la terre, boss. Reine d'Anglet. Que craint-on d'un enfant [Astyanax] qui survit à sa perle? rac. Andr. m, *. Quelques auteurs, au rapport de Suétone.... disent qu'à son retour de Grèce.... il [Térence] perditcent trente-huit pièces qu'il avait traduites de Ménandre, et qu'il ne put survivre à un tel accident, rolun, Uist. anc. Œuvr. t. I, p. 224. Est-il une mort plus cruelle que de survivre à l'honneur? i. i. rouss. Uél. i, 08. Il 3° Fig. En parlant des choses, subsister après. Mais que ma cruauté survive à ma colère? Que, malgré la pitié dont je me sens saisir. Dans le sang d'un enfant je me baigne à loisir? Non, seigneur, rac. Andr. I, 2. Il est si rare que l'amitié survive ou succède à l'amour, duclos, (Euvr. t. vin, p. 183. Il Activement. Quoil ta rage, dit-il, n'est donc pas assouvie. Et tes déloyautés ont survécu ta vie! botr. Antig.m, 2. ||4° Se survivre, V. réfl. Vivre après sa mort. || Se survivre dans ses enfants, dans ses ouvrages, laisser après soi des enfants, des ouvrages qui perpétuent le souvenir du nom qu'on portait. || Conserver son autorité après sa mort. [Louis XIV] voulant se survivre i lui-même, semblait avoir prétendu régner encore après sa mort, moniesq. Lett. pert. B2. || B« Se survivre à lui-même, survivre à soi-même, perdre avant la mort l'usage des facultés naturelles. Il y avait longtemps qu'il avait le chagrin de se survivre à lui-même, orimm, Corresp. t. i, p. 447. Il Fig. Tomber dans l'oubli. Le fameux cardinal Portocarrero mourut en ce temps-ci, après s'être longtemps survécu, st-sim. 240, 69.
— REM. Dans le xvn* et le xviii* siècles on disait encore au parfait défini . je survéquis; aujourd'hui on ne dit plus que je survécus. Sa femme (d'Attalus, roi de Pergame] le survéquit, malh. te xxxiii* Uvre de T.-Live, ch. 2). Pas un ne survéquit d'un combat si funeste, mairet, Uort d'Asdr. T, 2. L'amour qui nous unissait survéquit à l'espérance, J. J. ROUSS. Hél. m, 18.
— HIST. XI* s. [Il] Tut survesquict e Virgile Omer, Ch. de Roi. clxxxv. || xiir s. Et il la prendroit à feme, et seroit roine d'Angleterre, si elle gourvivoit le roi son père, Chvon. de Rains, p. 12. Et aussi ont li aucun laissié aucune fois à lor femes, ou les fcmes à barons [maris], par tele condition que cil qui sorvivroit ne se remariast pas, BEAUM. XII, 66. || XVI* S. Impatient de survivre à celte perle, il se tua, mont, h, 35. Combien survivent à leur propre réputation? id. m, 26. Quand de deux frères jumeaux l'un meurt et l'autre survit, le survivant s'appelle Vopiscus, amïot, Cor. <5. Le meilleur est qu'un chef d'osl pour sa gloire, Ayant vaincu, survive sa victoire id. Pélop. et Uarcell. comp. 6. C'est vergogne à un roi de survivre vaincu, garnieh, les Juives, 4.
— ÊTYH. Wallon, surviké ; provenç. sobreviure ; catal. sobreviurir; espagn. tobrevivir; portug. sobreviver; ilal. sopravvivere ; du lat. tupervivere, de super, »ur, et tiicere, vivre.
SUS (su ; l't se lie : sii-z allons), ad». || 1* Dessus. Les gens du roi concluant toujours i. commander aux communes de courre lui aux troupes de M. de
SUS
Nemours, retz, Mém. liv. iv, t. in, p. 4 a», dans POUOENS. Poltrot s'était dédit de la charge qu'il avait mise sus à l'amiral et i Bèze, boss. Var. <o. On a sonné le tocsin dans tous les villages, et les paysans sont armés pour lui courir sus [à Napoléon revenant de l'île d'Elbe], Journal des Débats, 9 mars <8IB. Il est notoire dans le déparlement qu'on peut me voler, me courir sus, p.-l. cour. l'iacet à S. E. le ministre. || 2° En sus, loc. adv. Au delà, en outre. Quatre francs et le quart en sus font cinq francs. Six mille francs et la moitié en sus font neuf mille francs. || Anciennement, en termes de finances, le tiers, le quart en sus, se disait quelquefois d'une quantité qui, étant ajoutée à une soûime, donnait une somme totale dont cette quantité est le tiers ou le quart. Quinze mille francs et le quart en sus font vingt mille francs. Il En sus de, loc. prépos. Il a touché des gratificalions en sus de ses appointements. || Substantivement. Un en sus, ce qui est en sus. || 8* Sus! interj. On l'emploie pour exhorter, exciter. Sus, sus, brisons la porte, enfonçons la maison, corn. Médée, v, 7. Chacun dit : il est vrai, sus 1 sus 1 courons aux armes 1 la font, l'abl. xii, 25. Lélie : Je te suivrai partout pour savoir ce mystère. — Mascarille : Oui ? sus donc, préparez vos jambes à bien faire, mol. l'Ét. ii, (4. Or sus, mon fils, savez-vous ce qu'il y a? c'est qu'il faut songer, s'il vous plaît, à vous défaire de votre amour, id. l'Av. IV, 3. Il 4* On le joint, dans le style d'affaires, à plusieurs participes pour se référer à quelqu'un ou quelque chose dont il a été question précédemment : susallégué, susdaté, susénoncé, susindiqué, susmentionné, lusrapporté, susrelaté, susvisé, etc.
— REM. 1. L'Académie dit que sus est une préposition; mais on ne le trouve nulle part avec un complément. || 2. On trouve dans Saint-Simon à sus au sens de contre; mais le texte est-il bien correct? L'entreprise des Lorrains leur était retombée à sus [contre eux] «n plein, st-sim. 64, 72.
— IllST. X* s. Qu'elle Deo ranciel [qu'elle renie Dieu], chi maent [demeure] sus en ciel, Eulalie. Il XI* s. Isnelement li ber resaillit sus, Ch. de Roi. CLiii. Il XII* s. Sus, va, pitié, va, chançon; si t'en croie [que madame t'en croie] Que je m'en vois [vais] servir nostre Seigneur, Couci, xxii. Saisne lui corrent sus par vertu et par ire. Soi, x. Il xiii* s. Là me souvent [souvient] des gens de maie guise. Qui m'ont mis sus mensonge à escient. Que j'ai chanté des dames laidement, QUESNES, Romancero, p. 89. X Montfaucon [gibet] [ils] le firent sus au vent encrouer, Rerte, xcvii. Li princes n'est pas sus la loi , mes la loi est sus le prince, Liv. de jost. 6. Et il revint tout effraé, et me dit: Sire, or sus, or sus, que vezci [voici] les Sarrazins, lOiNV. 230. || xv* s. Puis ça, puis là. Et sus et jus. De plus en plus Tout vient et va, CH. d'orl. Chanson, 94. Oncques de cette imagination [le projet de corrompre le capitaine de Calais] le dit messire Geffroi ne put iisir, mais procéda sus et envoya secrètement et couvertement devers cil Aimery, froiss. i, i, 320.
I Pour gaigner et conduyre le duc de Bourgongne à mettre sus une armée en son pays, comm. i, 2. Il [Charles VIII] avoit mis sus une audience publique, où il escoutoit tout le monde et par especial les pauvres m. vui, )8. || xvi*s. Sus, enfants, êtes vous délibérez d'y venir avecques moy? rab. Garg.n, 26. Ils se coururent sus, l'espée au poing, MONT, i, 268. Donner à son ennemy moyen de se remettre su», id. i, 3B(.
— ÉTYM. Provenç. et portug. jus; espagn. et ital. suso; du lat. susum, en haut.
t SUSBANDE (su-ban-d'), s. f. Terme d'artillerie. Dans les afl"iits, pièce de fer qui embrasse la partie supérieure du tourillon d'une bouche à feu; elle est reliée au flasque par des chevilles et des clavettes. Il Dans la trique-balle à tre lil, c'est une pièce de, fer qui embrasse et maintient le treuil.
\ SUSBEC (su-bèk), s. m. Terme de fauconnerie. Espèce de pituite qui attaque les oiseaux.
— 6TYM. Sus, et bec.
t SUSCARPIEN , lENNE (sus'-kar-piin , piè-n') , adj. Terme d'anatomie. Qui est situé sur le carpe.
SUSCEPTIBILITÉ (su-sè-pti-bi-U-té), s.f. || 1" Terme de médecine. Disposition à ressentir les influences, à contracter des maladies. || 2° Terme de philosophie. Capacité de recevoir. La susceptibilité des contraires. Il 8" Exaltation de la sensibilité physique et morale que l'on observe particulièrement dans lei affections nerveuses. || 4* Disposi- I tion i se choquer trop aisément. Blesser, mena-
SUS
ger la susceptibilité de quelqu'un. Vousêtesifune susceptibilité ridicule, genus, Yeill. du chdH. m, p. 447, dans POUGENS.
— ETYM. Susceptible.
SUSCEPTIBLE (su-sè-pti-bl'), adj. |( 1* Qui peut recevoir certaines qualités, certaines modifications. Enfin votre esprit parait trop susceplibla De l'appréhension d'une chose impossible, thistan, Panthée, rv, (. Les ordres de Breuil arrivèrent dans ces conjonctures, et enflammèrent aisément la bile de la reine, qui était naturellement susceptible d'un grand feu, betz, Mém. t. n, liv. rn, p. 386, dans POUGENS. Mon fils, dit le docteur, il n'est point de partie Susceptible de tant de maux [que le pied du cheval], la font. Fabl. v, 8. Le peuple n'est pas susceptible de cette doctrine [que les lois ne sont bonnes que parce qu'elles sont établies], pasc. Pens. vi, *o, édit. haïet. C'est un vice de l'esprit humain , non-seulement d'être susceptible des impressions étrangères , mais encore de s'embarrasser dans ses propres imaginations, boss. Sermons, justice, 2. M. Leibnitz avait tiré ce fruit de sa grande lecture, qu'il en avait l'esprit plus exercé à recevoir toutes sortes d'idées, plus susceptible de toutes les formes, plus accessible à ce qui lui était nouveau et même opposé, fonten. Leibniii. Il y a un tour à donner à tout, même aux choses qui en paraissent le moins susceptibles, hontesq. Lett. pers. 67. Nous sommes susceptibles d'amitié , de justice, d'humanité, vauven. Max. ccxcvra. Des parties susceptibles de figure, de mouvement et de repos, d'alemb. Lett. au roi de Pr. 30 nov. )770. C'est en combinant tous ces moyens qu'il sera facile de donner à chaque département une égalité susceptible de la même administration et, dans l'assemblée nationale, de la même députation, Mirabeau, Collect. t. II, p. 466. Deux arpents.... susceptibles d'ailleurs de beaucoup augmenter en valeur ou en étendue, p. L. cour. Gax. du village. || Ce passage, cette proposition est susceptible de plusieurs sens, d'interprétations difTérenles, il est possible de lui donner plusieurs sens, des interprétations différentes. Il 2* Terme de service sanitaire. Marchandises susceptibles, demi-susceptibles, non susceptibles, marchandises qui peuvent plus ou moins ou ne peuvent pas transmettre les maladies contagieuses. Il 3* Absolument. Facile à ofl'enser. Un esprit, un caractère susceptible. Avec de la douceur et une grande facilité de caractère , le baron était extrêmement susceptible, gei^us, Vceux témér. t. m, p. 26, dans podgens. Ma tante est orgueilleuse et susceptible comme tous les diables, CH. DE BERNARD, Femm* de 40 ans, n.
— REM. l.U ne faut pas confondre susceptible et capable. On est susceptible de recevoir, d'éprouver, de subir; mais on est capable de donner ou de faire. Un édifice est susceptible de réparations; un architecte est seul capable de les concevoir telles qu'il les faut. Ce colonel serait bien capable d'être général; mais les lois militaires ne le rendent pas encore susceptible de cet avancement. Il 2. L'ancienne édition des Mémoires de d'Aubigné porte : Remarquez sur cela , mes enfans, de quoi sont susceptibles les grands , voire les plus grands et les meilleurs. Mais l'édition de Lalanne (Paris, <864), faite sur le manuscrit, porte, p. 47 : De quoy eschappent les grands et voire les meilleurs.
— ÉTYM. Lat. suseeptibilis, de susceptum, supin de suscipere, recevoir (voy. susception).
SUSCEPT10N(3U-ssè-psion; envers, de quatre syllabes), s. ^.||1" Action de recevoir en soi. Le corps organisé se nourrit par les parties des aliments qui lui sont analogues ; il se développe par la susception intime des parties organiques qui lui conviennent, bufp. Hist. onim. ch. 3. Ce qui prouve que le développement ne peut pas se faire par la seule addition aux surfaces, et qu'au contraire il s'opère par une susception intime, id. Animaux, Nutrition. ||2° Ancien terme de géologie. Mode de formation des couches par cristallisation ou par refroidissement, opposé au mode de formation par succession. Le globe terrestre, ou au moins son enveloppe, s'est formée par susception de couches semblables et homogènes, universelles et concentriques... en même temps que la croûte terrestre s'augmenUit par susception, elle augmentait aussi par la succession des couches sédimentaires, qui se déposaient à la surface, BERTRAND, /. de physique, t. xlix, p. (20. || S* Action de prendre les ordres sacrés. La susception des ordres. Il 4* Il se dit aussi de deux fêle» de
sus
l'Églis* catholique. La susception de la Saiota Croix. La suiception de la Sainte Couronne.
— F.TYM. Lat. susceptionem, de susceplum, sup. de luscipere, de lusum, en haut, et capere, prendre.
t SUSCITATEUR (su-ssi-ta-teur), t. m. Celui qui auscite.
— IIIST. xvr s. Suscitateur, cotgratb.
— ËTYM. Lat. suscitatorem, de juici(or«, susciter. SUSCITATION (su-ssi-ta-sion; en vers, de cinq
syllabes), J. f. Suggestion, instigation.
— IIIST. xvi* s. Le peuple, à la suscitation de ses malveillans (des malveillant» qui en voulaient à Thémistocle], envoya gens pour le saisir au corps, AMYOT, Thém. 46. Lorsque le roy, à la suscitation de vostre oncle qui lui en avoit faict escrire par le pape, prit lui-mesme monsieur d'Andelot, Sot. Mén. Disc, de d'Aubray.
— Etym. Lat. susciladonem, de suscitare, susciter.
SCSCITÉ, ÉE (su-3si-lc, lée), part, passé de susciter. Comment pourront-ils en entendre parler, s'il n'y a des prédicateurs su.scités et envoyés pour les instruire? bourdal. Dim. de la Sexagés. Dominie. t. I, p. 4)8. La persécution suscitée aux chrétiens dans les îles japonnaises. Anal, de Hayle, t. I, p. 37.
t SU.SCITEMEXT (su-ssi-tc-man), i. m. Action de susciter.
— msT. xiii* s. Tenons donc pour vray fondement De Jhesu-Crist le naiscemcnt. Le baptesme, la passion, Le descens, le suscitement [résurrection], J. lE MF.UNG, Tr. 64.
SUSCITER (sii-ssi-té), v. a. || 1' Faire naître, faire paraître dans un certain temps, en parlant des hommes extraordinaires que Dieu pousse. Il est temps que Dieu suscite des disciples au docteur de la grâce, pasc. Prov. n. L'impiété s'augmente, et Dieu suscite en Orient un roi plus superbe et plus redoutable que tous ceux qui avaient paru jusqu'alors, c'est Nabuchodonosor, BOSS. Hist. ii, 4. L'expérience nous apprend encore que Dieu suscite de temps en temps des femmes fortes qu'il élève au-dessus des faiblesses ordinaires de la nature, fléch. Mme de Mont. Ces hommes célèbres par leurs lumières que Dieu suscite dans les besoins de son Eglise, mass. Carême, Mélange. ||I1 »e dit des choses en un sens analogue. Dans le temps de ces royaumes, le Dieu du ciel suscitera un royaume qui ne sera jamais détruit, SACi, Bible, Daniel, il, 44. Ils [les hommes pieux qui s'irritent contre les obstacles à la piété] croient rendre service à Dieu en murmurant contre les empêchements, comme si c'était une autre puissance qui suscitât leur piété et une autre qui donnât vigueur à ceux qui s'y opposent, PASC. te(t. à M. Périer, )68t. Dieu suscita le bras du puissant Saladin, volt. Zaïre, l, 2. || En termes de l'Écriture, susciter lignée à son frère, faire revivre le nom de son frère mort sans postérité, en épousant sa veuve ; ce qui était d'usage chez les Juifs. La femme du mort n'en épousera point d'autre que le frère de son mari, qui la prendra pour femme et suscitera des enfants à son frère, saCI, Bible, Deutéron. ixv, B. \\t° En un sens défavorable, faire naître ce qui peut nuire, troubler, accabler. Va, dangereux ami que l'enfer me suscite. Ton damnable artiflce en vain me sollicite, CORN. Théod. V, 3. Achaz, roi de Juda, impie et méchant.... au lieu de recourir à Dieu qui lui suscitait ces ennemis pour le punir, boss. Hist. i, 7. Les prières séditieuses, par lesquelles nous avons vu qu'il [Luther] savait si bien animer le monde, et susciter des exécuteurs à ses prophéties, ID. For. X, 54. En profanant par le péché le sang de Jésus-Chnist, et en le suscitant contre nous, BouRDAL. Exhort. sur le Jugem. du peuple contre J. C. t. n, p. 58. Molière eut des ennemis cruels, surtout les mauvais auteurs du temps, leurs protecteurs et leurs cabales : ils suscitèrent contre lui les dévots, volt. Vie de Molière. Diderot me suscita quelque tracasserie, j. j. rouss. Confess. II. Les ennemis de Périclès l'accusèrent de l'avoir suscitée lia guerre du Péloponnèse], barthél. Anaeh. Mrod. part, i, sect. 3. || On dit à peu près dans le même sens : Sa gloire, son mérite lui a suscité bien des envieux, etc.
— HIST. XII* s por Dieu, le fil Marie, Qui
suscita le mort en Betanie, Itaoul de C. 2U7. ||xiu* s. Après nous les convient giter [les pierres, nous, Deucalion et Pyrrha] Por nos lignages susciter, la Rose, 17830. || iiv» s. Il commença à querre matière de guerre suscitier, behcheuhe, t" u. Il ivi* s. Je susciterai sur mes brebis un pasteur, assavoir mon ser/iteur David, calt. InsUt. i&a.
SUS
Ses amis allèrent enhortant et suscitant la peuple assistant de croire à ce qu'il avoit dit, amyot, Solon, u. Valerius remonstra qu'il seroit trop dangereux de donner occasion et moyen de susciter quelque nouvelleté à une tourbe de peuple pauvre, ID. Public. 3. Susciter i quelqu'un des procès et des querelles, m. Thém. 8. Eunus, celuy qui suscita le premier la guerre des serfs en la Sicile... ID. 5ylla, 74. Petilius ayant esté suscité par Caton pour luy demander [à Scipion] compte de l'argent... MONT. II, 47.
— ÊTYM. Provenç. et espagn. tutcitar ; ital. sutcitare; du lat. suscitare, de susum, en haut, et citore, appeler (voy. citer).
tSUS-COCCYGIEN, lENNB (sus'-ko-ksi-jiin, jiè-n'), adj. Qui est contre ou au-dessus du coccyx (voy. uropygien).
SCSCRIPTION (su-skri-psion; en vers, de quatre syllabes), s. f. Adresse écrite sur le pli extérieur .d'une lettre. Mettre la suscription à une lettre. 1^ suscription était : i monsieur un tel, de l'Institut. Il Terme de diplomatique. Formule qui termine un manuscrit.
— HIST. XV* s. Si escripvit une lettre [Philippe d'Artevelle], et avoit en la superscription : à très nobles et discrets seigneurs... fhoiss. ii, ii, <70. Il XVI* s. Ses trophées mesmes qui sont encore en nostre pais ont cesto superscription : Lucius Cornélius Sylla Epaphroditus, amyot, Sylla, 69. 11 eut bien la hardiesse de mettre en la suscription d'une missive qu'il luy escrivoit : Menecrates le Jupiter au roy Agesilaus, salut, ID. Agésil. 34.
— ÊTYM. Lat. superscriptionem, de super, sur, et scribere, écrire.
t SUSDÉNOMMÉ, ÉE (sus'-dé-no-mé, mée), adj. Qui a été nommé plus haut.
SUSDIT, ITE (su-di, di-t', ou sus*-di, di-f), adj. Dit ci-dessus. La susdite maison. Hercule susdit, duc de Montbazon, grand veneur, gouverneur de Paris, ST-siM. B7, 2H. Item le susdit maître, en ce susdit moment, Dit au susdit Frontin que... DESTOUCH. Irrésolu, i, 7. || Substantivement. En parlant des personnes, le susdit, la susdite.
— ÊTYM. Sus, et dit.
t SUS- DOMINANTE (sus'-do-mi-nan-f), ». f. Terme de musique. La sixième note du ton; elle comprend trois degrés : la sus-dominante mineure, la sus-dominante majeure, et la sus-dominante augmentée.
tSUS-ÉPINEOX, EUSB, ody. Voy. snnÉPiNECx.
t SUS-HÉPATIQUE (su-zé-pa-ti-k'), adj. Terme d'anatomie. Qui est situé au-dessus du foie. || Veines sus-hépatiques, les veines propres du foie; elles s'ouvrent dans la veine cave abdominale.
t SUS-UYOÏDIEN, lENNE (su-zi-0-i-diin, dièn'), adj. Terme d'anatomie. Qui est situé au-dessus de l'os hyoïde.
f SUSIKN (su-ziin), J. m. Langue de toutes les inscriptions de Suse et du pays d'Élam, qui se rattache à la famille touranienne.
t SUS-JACENT, ENTE (su-ja-san, san-t'), adj. Terme de géologie. Formations sus-jacentes, nom donné aux formations volcaniques, parce que nonseulement elles pénètrent les autres roches, mais encore les surmontent.
t SUS-MAXILLAIUE (sus'-ma-ksil-lê-r'), adj. Qui est situé à la mâchoire supérieure. || L'os susmaxillaire, ou, substantivement, le sus-maxillaire, l'os de la mâchoire supérieure.
— ETYM. Sus, et maxillaire.
t SUS-MAXILLO-LABIAL, ALE (sus'-ma-ksil-lola-bi-al, a-l'), od;. Terme d'anatomie. Se dit du muscle propre de la lèvre supérieure.
t SUS-MAXILLO-NASAL, ALE (sus'-ma-ksil-lona-zal, za-l'), adj. Terme d'anatomie. Se dit du muscle transverse du nez.
t SUS.MENTIONNÉ, ÉE (sus'-man-sio-né, née), adj. Qui est mentionné plus haut, ci-dessus. L'acte susmentionné. La lettre susmentionnée.
t SUS-MÉTATARSIEN, lENNE (sus'-mé-ta-Ur-siin, siè-n'), adj. Terme d'anatomie. Qui est situé sur le métatarse.
t SUS-NASAL, ALE (sus'-na-zal, za-l'), adj. Terme d'anatomie. Situé au-dessus du nez. || Os sus-nasal ou os propre du nez, os pair, aplati, formant la partie supérieure de la cavité nasale, et présentant, réuni à son congénère, la figure d'un cœur de carte à jouer.
t SUS-NASG-L.VBIAL, ALE (sus'-na-zo-la-bi-al, a- 1'), adj. Terme d'anatomie. Se dft d'un muscle aplati, prenant son origine à la surface de l'o» sus-nasal.
t SUS-NASEAU (sus'-na-zô), «.m. Terme de vété-
sus
rinaire. La partie qui est au-desskx des naseaux.
t SUSNOMMÉ, ÉB (sus'-no-mé, mée), adj. Qui est nommé ci-dessus, qui a été déji nommé. La tuteur susnommé. Les parties susnommées.
t SUS-ORBITAIRE (su-ior-bi-té-r"), od;. Terma d'anatomie. Qui est situé au-dessus de l'orbite. Il Trou sus-orbitaire, nom donné i un trou, ou i une échancriire complétée par un ligament que présente l'arcade orbitaire i son tiers interne.
SUSPECT, KCrE (su-spè, spè-kt'; la prononciation est mal établie au masculin; Chifflet, Cromm. p. 208, recommande de ne faire entendre ni le e ni le t, et de prononcer comme effet; c'est U meilleure prononciation; mais d'autres font entendre le e et le t, d'autres le e seulement; au pluriel, su-spè; \'s se lie : su-spè-z à leurs amis], adj. Il 1* Qui est soupçonné, ou qui mérite de l'être, en parlant des personnes. Quoil vous suis-ja suspect de quelque perfidie? cor:». Cinna, iv, 8, Cléopatre : Quoi! vous me soupçonnez? — Rodogune : Quoi! je vous suis suspecte? id. Rodog. V, 4. Ils diront que, si vous n'êtes pas véritables en un article, vous êtes suspects en tous, pasc. Proo. IV. Deux fois le cardinal [Mazarin] sut céder au temps et s'éloigner de la cour; mais il y voulait revenir trop loi; M. le Tellicr s'opposait à se» impatiences juscju'à se rendre suspect, boss. /« Tellier. Il me rendit suspect un autre jeune homme que j'aimais aussi, pén. Tél. xiii. U [Louis XI] redoutait ses ennemis, et ses amis lui étaient suspects, DUCLOs, Œuvr. t. ii, p. 228. |{ Un suspect, une personne soupçonnée (en 1793). Lorsque Chaumette arriva au Luxembourg.... un prisonnier lui dit en s'inclinant : Philosophe Anaxagoras, je sui» suspect, tu es suspect, nous sommes suspects, THIEBS, Dévol. ch. 18. || Loi des suspects, loi pour arrêter les personnes soupçonnées {en (793). {| J* U se dit, dans un sens analogue, des choses. Quand un homme une fois a droit de nous haïr. Nous devons présumer qu'il cherche i nous trahir : Toute son amitié nous doit être suspecte, corn. PoJy. t, t. Tout m'est suspect; je crains que tout ne soit séduit, RAC. Brit. V, t. Télémaque.... entendait ce» louanges qui n'étaient point suspectes de flatterie, FÉN. Tél. XVII. Il 3* X quoi on ne peut se fier. Laissant de Galien la science suspecte, boil. Art p. iv. N'a-t-il pas le plus grand tort de blâmer aigrement les voyageurs et les naturalistes qui ont pu avancer quelques faits suspects, puisque lui-même en donne beaucoup qui sont plus que suspects? bupp. Suppl. à Vhist. nat. ffurr. t. xi, 327. || 4* Affaire suspecte, affaire où il y a quelque méfait, quelque malversation, quelque déshonneur. S'il est périlleuï de tremper dans une affaire suspecte, il l'est encore davantage de s'y trouver complice d'un grand, la brut. ix. || 6* Lieu, pays suspect de contagion, ou, absolument, pays suspect, lieu qu'on croit infecté d'une contagion. || On dit qu'un cheval est suspect, quand on croit qu'il est atteint d'une maladie contagieuse, entre autres de la morve, parce qu'il présente quelques-uns des symptômes de cette affection.
— HlST. XII* s. Encore Ii fust il sozpis [bien qu'il lui lût suspect], si le crut, Machab. u, 4. || xin* s. Por ce qu'il ne fust suspiz, il fist venir sa feme i lui aucunefoiz, ensi com devant, du cange, napiciosus. |l XIV* s. Liciniusdisoit que telle manière de pecune estoit touzjours hayneuse et suspette, BEHCIIEURE, f» 104. || XV* S. Et multiplièrent tant ces paroles et la requeste que il avoit faite que la communauté^d'Angleterre s'en contentèrent mal sur lui et le tinrent pour suspect, froiss. n, m, 45. Il XVI* s. Il ne sut si bien guetter qu'elle ne parlast encore à celui qu'elle aimoit en un lieu fort obscur et suspect, HARO. Nouv. XV. Le voulant rendre suspect, et le prévenir par ceste calumnieuse presumption, AMYOT, Lyc. 3. J'avois encore tousjoun la fortune suspecte, sachant... iD. P. jEm. 58. Il doit advertir les parens et amis du malade que U playe est suspecte et très-difficile à guérir, paré, VII, s. Les bonnes senteur» estrangieres, on a raison de les tenir pour suspectes à ceulx qui s'en servent, mont, i, 39*. 1
— ÊTYM. Wallon, tujpe*; prov. »i«pec»;esp. tutpecto; portug. suspeito; ital. so-tpetto; du lat. suspectus, de ruspicere, proprement regarder en haut, de susum, en haut, et specere, regarder.
SUSPECTÉ, ÉE (su-spè-kté, ktée), part. pas« de suspecter. Suspecté, mais innocent.
SUSPECTER (su-spc-kté), ». a. Tenir pour sus pect. On l'avait suspecté d'hérésie. Suspecter a fidélité d'un domestique.
— RBM. Suspecter pour dira soupçonner est i n
SUS
terme de palais. Nos modernes s'en servent communément et écrivent suspecter, ne croyant pas que soupçonner signifie la mémo chose, desfon-
TAINES.
— HIST. xn* s. Cum ses princes virent le curre [char] le roi Josaphat, suscherenl que là desur fust li reis de Israël, Rois, 332.
— f.TVM. Suspect; prov et esp. sospechar ; calai. luspitar ; portug. sospeitar; ital. sospettare.
SOSPKNURE (su-span-dr'i, V. a. 11 se conjugue comme pendre. || 1* Mettre, soutenir un corps en l'air de manière qu'il pende. On lui lia les pieds, on vous le suspendit, LA font. FaH. m, 4. Ces boucliers, ces devises, ces armes qu'on suspendait dans la lice, volt. Tancrêde, ÉpU. On les suspendait [les protestants sur la place de l'Estrapade] au bout d'une longue poutre, posée sur une poulie au-dessus d'un poteau de vingt pieds de haut, et on les faisait descendre à plusieurs reprises sur un large biicher enflammé, m. Hist. Pari. xix. Au moindre tracas qui survient, on le suspend [l'enfant en nourrice] à un clou comme un paquet de hardes, j, i. rouss. Ém. i. ||0n suspend un cheval, c'est-à-dire on le soutient en l'air, dans certaines opérations, quelquefois pour le ferrer, quelquefois aussi dans certaines maladies, pour l'empêcher de rester couché. || 2' Fig. Interrompre, discontinuer, remettre. Elle [l'imagination] fait croire, douter, nier la raison; elle suspend les sons, elle les fait sentir, pasc. Pens. m, 3, éd. HAVET. Le ciel, qui semblait suspendre en faveur de la piété de la reine la vengeance qu'il méditait, Doss. Reine d'Anglet. Une mort soudaine et surprenante qui a suspendu le cours de nos victoires, FLÉCH. Turenne. Dès qu'un léger sommeil suspendait mes ennuis, RAC. Iphig. 1, i. Votre absence en ces lieux suspend toute la joie, id. Esth. m, 2. Mes filles, c'est assez; suspendez vos cantiques, ID. Àth. II, 4. Donc, mes frères, vous que ce discours regarde, et qui vivez dans des habitudes de crime, que le devoir pascal n'a fait jusqu'ici que suspendre pour un moment, mass. Carême, »«r la communion. Molière, ayant suspendu son chefd'œuvre du Misanthrope, le rendit quelque temps après au public, accompagné du Médecin malgré lui, VOLT. Vit de Mc^ière. Méchants, suspendez vos blasphèmes, oilb. le Jugem. dern. Elle [Marie d'Anjou] suspendit le payement de ses officiers 'jOur le joyeux voyage de monsieur saint Jacques en Galice, DUCLOS, Œuvr. t. u,p. 496. Bientôt le silence de toute la nature l'invite au repos; un calme délicieux suspend ses sens; sa paupière s'appesantit, ses idées fuient, échappent, elle s'endort, con- DiLLAC, Traité sens, m, 7. Le froid excessif des hivers qui suspendait le cours des fleuves, haynal, hist. phil. XVI, 4 4. Il parut un arrêt du conseil en date du 4 3 août 4 769, par lequel le roi suspendait le privilège exclusif de la compagnie des Indes, ro. ib. iv, 26. Ces spectres, ces lutins rôdant dans les ténèbres, Vieux récits, dont le charme, amusant les hameaux, Abrège la veillée et suspend les fuseaux, delille, Imag. iv. || Suspendre un travail, des travaux, interrompre son travail, des travaux. Il Suspendre ses payements, se dit d'une maison de commerce qui ne peut pas payer, momentanément au moins, ce qu'elle doit. || Suspendre «on jugement, attendre, pour porter un jugement, (ju'on soit plus éclairé. L'art de disputer sur toutes choses, sans prendre jamais d'autre parti que de suspendre son jugement, s'appelle pyrrhonisme, Anal, de Bayle, t. m, p. 393. On doit faire ici ce que les hommes sages font à la lecture de toutes les histoires anciennes et même modernes : suspendre son jugement, et douter beaucoup, volt. Vict. phil. Dénombrement. L'homme éclairé suspend l'éloge et la censure, gresset, Méch. iv, 4. Il 3* Il se dit de la constitution, d'une loi qu'on interrompt pour un temps. A la suite des troubles la constitution fut suspendue. La liberté du citoyen est si précieuse, que les lois seules peuvent en suspendre l'exercice, barthél. Ànach. Introd. part, n, sect. 4. || 4° Arrêter pour quelque temps. Les troupe» ont suspendu leur marche. Que toujours dans vos vers le sens, coupant les mots, suspende l'hémistiche, en marque le repos, boil. Art p. i. Il 6* Fig. Interdire à quelqu'un l'exercice de ses fonctions, sans lui ôter le caractère dont il est revêtu. On a suspendu le maire de celte commune. Suspendre un prêtre de ses fonctions. || 6" Tenir en suspens, attentif. On demeura surpris : Cela suspendit les esprits, la pont. Fabl. viii, 8. || 7- Terme de musique. Faire une suspension. On ne peut guère passer raisonnablement d'un accord i l'autre,
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sans trouver une note qu'on peut suspendre et résoudre, grétry, Jf^th. pour préfi. 45. Il 8" Se suspendre, t!. réft. Se tenir suspendu. Il [le fourmilier] monte sur les arbres, et se suspend aux branches par l'eitrémité de sa queue, bupf. Quadrup. t. iv, p. 66. Il 9° Être interrompu. En vérité, lorsqu'il ni'arrive de penser que je suis dans le souvenir do ces deux personnes, pour ce moment toutes mes peines se suspendent, voit. Lett. 54 .
— HIST. XII* s. Teu mérite [telle récompense] a au chef deu tor Qui félon est e traïtor. Et pire assez, qu'en le scpent X hautes forches mult sovent, benoît, ii, 8838. Quant l'arcevesque sout et bien li fut nuncié Qu'à Dovre erent li trei qui tant l'unt guerreié. Le brief à l'apostolie baille un vaslet à pié, U cil Irei prélat erent suspendu e lacié, Th. le mari. 424. || xiv s. Especialement en fièvre l'usage du triade [thériaque] soit souspendu, ii.de MONDEViLLE, f" 87, verso. ||xv' S. Au moins estoit ce tenir les gens en crainte, et par especial ses, officiers, dont aucuns avoit supendus pour pillerie, COMM. vni, 48. ||xvr s. Il se faisoit porter dedans un petit lict suspendu bien près de terre, amyot, Péric. 62. Serlorius avoit occupé l'Hespagne, tenant les Romains suspendus en grande crainte, iD. Pomp. 26. Hz mettoient leurs roys en justice, et les suspendoient de leur royauté, jusques à.... ro. Agis et Cléom. 4 3. Ma maîtresse avoit un coche de clisse, qui n'esloit gueres supendu que de cordes, d'aub. Fan. m, 2. Quelque edict qui surpendist la persécution des reformez, m. Bist. i, 93. Les larmes que cette aultre plus forte passion avoit suspendues, mont, i, 63. C'est l'enfileure de nos aiguilles [aimantées] suspendues l'une de l'aultre, id. i, 266. Vault-il pas mieulï suspendre sa persuasion, que de...? ro. 11, 232.
— ÉTYM. Provenç. suspendre; espagn. «uspei»der; ital. sospendere; du lat. suspendere, de tusum, en haut, et pendëre, pendre.
SnSPElVDU, CE (su-span-du, due), part, passé de suspendre. || 1° Qui est attaché et soutenu en l'air de manière à pendre. Ces drapeaux suspendus à ces voûtes fatales, volt. Brutus, m, 2. Pourquoi mon humble Iront va-t-il recevoir la couronne que Pétrarque a portée, et qui reste suspendue au cyprès funèbre du Tasse? stael, Corinne, 11, 3. || Fig. Ils [les grands hommes] ne sont pas suspendus en l'air, tout abstraits de notre société, pasc. Pens. vi, 30, éd. havet. {| Pont suspendu, pont dont le tablier ne repose pas sur des arches. || Voiture suspendue, voiture portée sur des ressorts. || Terme de marine. Se dit des objets supportés de manière S. conserver leur position horizontale ou verticale malgré les mouvements du navire. Il Terme de botanique. Se dit d'une graine qui dirige son sommet vers la base de la loge qui la renferme. ||2* Par extension, il se dit des choses en équilibre et qui se tiennent d'ellesmêmes. Les grues s'étaient amassées en grand nombre, et se tenaient suspendues en l'air, attendant que l'on m'y renvoyât, voit. Lett. 9. Dieu, dont le bras vengeur, pour un temps suspendu. Sur cette race impie est toujours étendu, RAC.i4tftaJ. I, 2. Ces blocs qui, comme suspendus et menaçant les vallées, ne semblent plus tenir à leurs sommets [des monts], que pour attester les efl'orts qui se firent pour les en arracher, bupp. Min. 1. 1, p. 474. La Hollande, cultivée par des citoyens et gouvernée par des lois impartiales, nourrit un peuple nombreux, et donne des bornes à la mer suspendue sur ses côtes, condil. Études hist. i, 3. Son anneau lumineux [de Saturne], suspendu en voûte sur la tête des habitants, est un phénomène unique dans la nature, bailly, Hist. astronom. tnod. 1. 11, p. 399. Ces voiles suspendus [nuages] qui cachent à la terre Le ciel qui la gouverne et l'astre qui l'éclairé, st-lamb. Sais. m. Il Fig. Mme de la Fayette s'en va demain à une petite maison auprès de Meudon.... elle y passera quinze jours, pour être comme suspendue entre le ciel et la terre; elle ne veut pas penser, ni parler, ni répondre, ni écouter, sÉv. 4 32. || 3' Pas suspendus, pas qui ne s'appliquent que très-légèrement sur le sol. X pas tremblants et suspendus Elle arrive enfin où repose Son époux aux bras étendus, la pont. Psyché, i, p. 83. || 4' Fig. Qui est momentanément arrêté, interrompu. Le fatal sacrifice est encor suspendu, fac. Iphig. v, 6. Quand Télémaque se trouva seul, toutes se» passions, suspendues comme un torrent arièté par une forte digue, reprirent leur cours, pén. Tél. xiv. Un sommeil doux et puissant vint me saisir, me» »ens étaient liés rt suspendus, ro. ib. IT. La ven-
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geance dlîérode, un moment suspendue, tolt. Marianne, n, s. || Phrase suspendue, phrase dont ■ a sens n'est pas achevé. On peut laisser une phrase suspendu» quand on craint de s'expliquer, quand on aurait trop de choses à dire, volt. Comm. Corn. Rem. Tite et Bérén. I, 4. ||5° Terme de musique. Se dit d'un accord qui renferme une suspension. || 6° En suspens, hésitant, incertain. Ma voix, de chacun d'eux justement prétendue. Par cette égalité demeure suspendue, rotr. Bélit. II, 7. Ils [les pyrrhoniens] ne sont pas pour euxmêmes; ils sont neutres, indifférents, suspendus i tout, sans s'excepter, pasc. Pens. vni, 4, éd. havet. C'est une grande vérité que l'incertitude ôle la liberté : si vous étiez contrainte, vous prendriez votre parti ; vous ne seriez point suspendue comme le tombeau de Maliomet, sÉv. 4 nov. 4 070. Cette soif qui n'est jamais rassasiée, ces désir» toujours suspendus qui courent éternellement sans rien prendre, boss. Sermons, 3* dim. après Pdq. 2. Jésus-Christ leur montre une vie future; et, le» tenant suspendus dans cette attente, il leur apprend à se détacher de toutes les choses sensibles, iD. Hist. n, 6. Son époux s'en émeut, et son cœur éperdu Entre deux passions demeure suspendu, boil. Lutr. II. Il 7" En suspens, attentif. Le peuple était comme suspendu d'admiration en l'écoutant, SACi, Bible, Év. saint Lue, xix, 48. Nous sommes suspendus dans l'attention de Philisbourg et de vos nouvelles, sÉv. 26 oct. 4 688. Tout l'auditoire, qui paraissait pendu et suspendu à tout ce qu'il disait [Bourdaloue racontant la mort de Condé], ro. 26 avril 4687. Pendant que Philoctète avait raconté ainsi ses aventures, Télémaque était demeuré comme suspendu et immobile, fén. Tél. XVI. Et son âme éperdue Aux lèvres du héros demeure suspendue, deulle. En. rv. || 8* X qui on a interdit l'exercice de ses fonctions. Un magistrat suspendu.
SUSPENS (su-span), adj. m. \\ 1* Suspendu, en parlant d'un ecclésiastique. Et déclaraient suspens et interdits ipso facto tous les ecclésiastiques qui, dans quinze jours, n'auraient pas signé leur ordonnance, rac. Hist. Port-Royal, 2* part. || 2° En suspens, loc. adv. Dans l'incertitude, sans savoir à quoi se déterminer. Et, pour ne tenir plus en suspens vos esprits. Si vous voulez régner, le trône est à ce prix, corn. Rodog. m, 2. Je suis en suspens si.... Aux extrêmes moyens je ne dois point courir, mol. VÉt. m, 2. Ils attendaient en suspens le jugement du sénat, boss. Hist. m, 6. Il demeure en suspens entre la confusion et la confiance, FLÉCH. Dauphine. Lassé de vivre toujours en suspens et dans l'incertitude, je me résolus... fén. Tél. 1. Si Corneille a manqué à son art dans les détails, il a rempli le grand projet de tenir les esprits en suspens, et d'arranger tellement les événements, que personne ne peut deviner le dcnoûment de cette tragédie [Rodogune], volt. Comm. Corn. Rem. Rodog. iv, 6. || En suspens, momentanément arrêté. Elle [Minerve] a tenu tous vos défauts en suspens, comme Neptune, quand il apaise les tempêtes, suspend les flots irrités, fén. Tél. xxn. Il En suspens, qui n'a pas reçu une décision. Et qu'on ne nous dise pas que ces promesse» demeurent encore en suspens, boss. Hist. n, 4 3. On ne pouvait assez louer l'incroyable dextérité de Madame à traiter les affaires les plus délicates, et à guérir ces défiances cachées qui souvent le» tiennent en suspens, id. Duch. d'OrJ.
— HIST. XVI* s. Les autres disciples de Socrate» en parlent bien; mais c'est en suspens, pource que nul n'a osé prononcer d'une chose dont il n'estoit pas bien persuadé, Calv. Instit. 4 27. Ils laissent tout enveloppé, suspens et confus par diversité d'opinions, in. ib. 4 173. La plus pénible assiette pour moy, c'est estre suspens ez choses qui pressent, MONT. III, 47. Vault il pas mieux demeurer en suspens, que de s'infrasquer en tant d'erreurf que l'humaine fantasie a produites? id. ii, 231, Combien y a il de choses peu vraysemblables... desquelles si nous ne pouvons estre persuadez, au moins les fault il laisser en suspens I id. i, 202. J'ay peur de tenir trop long-temps le lecteur suspens touchant la provision curieuse de notre langage, H. EST. Précell. cdit. feugère, p. 4 16.
— ÊTVM. Wallon, siispein, en suspens; du latin suspensus, de suspendere, suspendre.
SUSPENSE (su-span-s'), t. f. || 1* Censure par laquelle un ecclésiastique est déclaré suspens. Le cinquième article ordonne aux supérieurs [de couvents bénédictins] d'envoyer aux études les frère» qui en auraient besoin, sous peine de suspenie.
sus
Uist. lin. de la Fr. t. xxiv, p. 65. || f État d'un
ecclésiastique suspens. Un priHre qui dit la messe pondant sa suspense devient irrégulicr. || 8* Anciennement, charte de suspense, cUarte royale par laquelle tout procès intenté à une personne »l>sente pour le service ou par les ordres du prince demeurait en surséanco jusqu'à son retour.
— lllST. XV' s. Du faisable Taisoit promesse et du dillicile suspense, a. ciiastelain, Éiogt du bon duc PhUippe.
— f;rYM. Suspens.
SUSPENSKUR (su-span-seur), adj. m. Terme d'anatomie. Qui tient suspendu. Ligaments suspciiueurs.
— msT. XVI' s. Deux cremasters ou suspenseurs des testicules, paré, iv, ».
— f.TVM. Lat. suspensum, supin de tuspendert, suspendre.
SUSPENSIF, IVE (su-span-sif, »i-v'), adj. Il 1' Terme de jurisprudence. Oui suspend, qui empêche d'aller en avant, de continuer. L'Église a toujours approuvé que ses enfants en usassent [de l'appel au plus proche concile] comme suspensif, ST-siM. 459, 2(6. L'obligation contractée sous une condition suspensive est celle qui liépeiid, ou d'un événement futur et incertain, ou d'un événement actuellement arrivé , mais encore inconnu des parties, Code dt). art. H 8). || 2" Dans le langage de la politique, veto suspensif, veto qui ajourne la promulgation d'une loi. Il y était statué [dans l'instrument de gouvernement].... que le protecteur [Cromwell] aurait le veto suspensif, chateaubr. Stuarts, le Protectorat. \\ 8* Terme de grammaire. Qui suspend le sens, le fait attendre. Le génitif, étant un cas suspensif, leur fait attendre [aux auditeurs] toutes ces idées que l'orateur ne pouvait leur présenter à la fois, dideb. if M. sur les sourds et muets. \\ Points suspensifs, points mis à la suite les uns des autres quand le sens est suspendu, inachevé. Si j'en croyais macolère.... mais il faut céder à vos supplications.
— HlST. XIV* s. Les constructions de Titus Livius sont si trenchées, si brieves, si suspensives, et si d'estranges moz; behcheuhe, f* <. || xvi' s. Toutes appellations ont effet suspensif et devolutif, loy-
SEL, 885
— ÊTYM. Provenç. suspensiu; espagn. suspentivo; ital. sospensivo; du lat, suspensum, supin de suspendere, suspendre.
SUSPENSION (SLi-span-sion; en vers, de quatre syllabes), s. f. || 1* Action de suspendre, état de ce qui est suspendu. Le point de suspension d'une balance. Il Manière de suspendre. M. Coulomb, de l'Académie des sciences, ayant imaginé une suspension dans laquelle l'aiguille est sans frottement, BUFF. Uin. t. IX, p. 22(. Il En médecine légale, mort par suspension, mort par la pendaison. Il Terme de vétérinaire. La suspension d'un cheval qu'on veut empêcher de rester constamment couché, pendant certaines maladies des organes locomoteurs, peut être pratiquée à l'aide de difl'érents moyens. || Suspension à la Cardan, mode de suspension qui permet à un objet de conserver sensiblement sa position par rapport à l'horizon malgré les déplacements du support. || Terme d'horlogerie. Se dit des pièces ou parties par lesquelles un régulateur est suspendu. || 2° Terme de chimie. État d'une substance tenue dans un liquide sans se précipiter. Il 3° Support suspendu, dans lequel on met une lampe, des fleurs. Une belle suspension. Une suspension de bronze doré. Bronze, pendules, candélabres, lustres, lampes, feux, suspensions, Monit. univ. i» juin (887, Annonces. || 4" Nom donné à un phénomène optique, dans lequel des objets éloignés, vus à l'horizon, paraissent simplement suspendus en l'air, à la différence du mirage oii il y a de plus une image renversée; le fait est que dans la suspension la seconde image existe, mais elle est extrêmement aplatie et réduite à une dimension infiniment petite, ce qui empêche de la voir, biot, Instit. Mém. scienc. 1809, p. 8. ||B° Cessation temporaire. Suspension des poursuites. La suspension du payement d'une rente. La suspension de la fièvre. Une suspension de tout le mouvement de la machine ronde, sÉv. 9 mars 1672. J'ai été si occupée, mon cher cousin, à prendre Philisbourg, (ju'en vérité je n'ai pas eu un moment pour vous écrire; je m'étais fait une suspension de toutes choses, ID. d liussy, 3 nov. <688. Tout ce que lui avait dit Mme de Chartres en mourant, et la douleur de sa mort avaient fait une suspension à ses sentiments qui lui faisait croire qu'ils étaient entièrement ellacés, la fage, Prirtc. (U Clin Œitvr.
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t. n, p. 83, dam POUOENi. || En droit commercial,. la fuspensiun de payement diffère de la cessation de payement qui constitue la faillite, en ce que la cessation est réelle et générale, tandis que la première n'est qu'accidentelle et temporaire. || 8" Suspension d'armes, cessation momentanée des actes d'hostilité. Comme ils [les Romains] ne faisaient jamais la paix de bonne foi, et que, dans le dessein d'envahir tout, leurs traités n'étaient proprement que des suspensions de guerre, mon- TESQ. Rom. 6. Il 7" État d'un homme en suspens, en incertitude. Et les braves pyrrhonicns, en leur ataraxie , sont en su.spension perpétuelle, PASC. dans cousin. Cette suspension de désirs entre la vie et la mort, et cette volonté soumise à celle de Dieu, ne sont-ce pas des caractères d'une âme chrétienne? flkch. Diich. de Uonlaus. Il Terme des mystiques. Suspension des puissances, voy. ligature. || 8* Action d'interdire un fonctionnaire de ses fonctions pour un temps. Il 9' Terme de grammaire. Sens interrompu, inachevé. La suspension se marque par une suite de points. Il 10° Figure de style qui consiste à tenir les auditeurs en suspens. La suspension, qui consiste à faire attendre une pensée qui surprend, DUMARS. Œuvr. t. v, p. 286. || 11° Terme de musique. Marche d'un accord dans lequel on soutient un ou plusieurs sons de l'accord précédent, avant de passer à ceux qui appartiennent à l'accord actuel. On pourrait dire par exemple suspension de tel accord sur tel autre, suspension ascendante ou descendante, suspension simple ou double, suspension de tel degré de la gamme en partant de tel autre degré, grétry, Uéth. pour prél. 4 5.
— HIST. xu" s. Mais li reis nel volt pas mètre à desfactiun ; Ains li dist qu' il alast maneir à sa maisun; Mais de tut sun mestier li fist suspensiun. Th. le mart. 28. || xvi' s. Leur effect [des pyrrhoniens], c'est une pure, entière et très parfaite surseance et suspension de jugement, mont. n, 234.
— ÉTYM. Proveno. suspensio ; espagn. suspension; ital. sospensione ; du lat. sxispensionem, de suspensum, supin de suspendere, suspendre.
SnSPENSOIRou SUSPENSOIRE (su-span-soi-r') , s. m. Il 1° Ce qui tient suspendu en l'air. Il n'était qu'un hochet dont une faction scélérate tenait le suspensoir, babœuf, Pièces, n, 27. || 2* Terme de chirurgie. Bandage destiné à soutenir le scrotum chez les individus afl'octés de quelque maladie des organes de la génération. || Suspensoir des mamelles, sorte de poche à peu près analogue au suspensoir du scrotum, et servant à soutenir les mamelles.
— HIST. XVI* s. Les muscles suspensoires des testicules, paré, i, 8.
— ÉTYM. Prov. suspensori; esy^gn. suspensorio ; du lat. suspensum, supin de suspendere, suspendre.
t SUSPENTE (su-span-f) ou SURPENTE (surpan-t'), I. f. Terme de marine. Cordage servant à maintenir les basses vergues. || Fausse suspente, cordage servant avec la suspente d'une vergue, pour l'aider ou la remplacer momentanément.
SUSPICION (sus-pi-sion; en vers, de quatre syllabes), s. f. Soupçon, défiance (usité surtout en termes de jurisprudence). En matière criminelle.... la cour de cassation peut. .. renvoyer la connaissance d'une affaire d'une cour à une autre.... pour cause de siireté publique ou de suspicion légitime. Code d'instr. crim. art. 642.
— HIST. XIV* s. Suspicion et opinion ne sont pas de cest nombre, oresme, Éth. (73. Us ont suspicion de mal sus ceulx qui.... id. ib. (37. Il XVI* s. Il résolut d'en aller hors du pais, pour éviter par son absence la suspicion que l'on pourroit avoir sur luy, amyot, Lyc. 3. C'estoient [contre Montaigne, dans les guerres civiles] suspicions muettes qui couroient soubs main, ausquelles il n'y a jamais faulte d'apparence , mont, iv, 203.
— ÉTYM. Provenc. sospisio, suspicion; ital. sospisione; du lat. suspicionem. Suspicion est un mot refait sur le latin suspicionem, qui, avec l'i bref, avait donné régulièrement soupçon (voy. ce mot). X côté il y avait une forme assez employée c'était suspection; elle vient du lat. suspectionem.
t SUS-PIEI) (su-pied), s. m. Terme de manège. Courroie de l'éperon qui passe sur le cou-de-pied.
t SUSPIRIEUX, EUSE (su-spi-ri-eù, eù-z'), adj. Terme de médecine. Se dit de la respiration, lorsqu'elle produit le bruit qui constitue le soupir.
— ÉTYM. Lat. tuspiriosus, de susptnuin, soupir. tSUS-PUBlEN, lENNE (sus'-pu-biin, biè-n'),
adj. Terme d'anatomie. Qui e>> au-dessus du pu-
SUT
bis. Il Cordons sus-pubiens, 'es ligaments ronds d«
la matrice.
t SU-S-PUBIO-FÉMORAL, ALE ( sus'-pu-bl-o-fémo-ral, ra-l'), adj. Terme d'anatomie. Qui est relatif au puliis et au fémur. Muscle sus-pubio-fémoral.
t SUSRELATe, ÉE (su«'-re-la-té, tée), adj. Oui est relaté plus haut. L'acte susrclaté. La pièce susrelatée.
t SDS-SCAPCLAIRR(su-ska-pu-lA-r'), adj. Terme d'anatomie. Qui est au-dessus de l'omoplate. Il Subst. Le sus-scapulaire supérieur, le muscle sus-épineux ; le sus-scapulaire inférieur, le mu»cle sous-épineux.
t SCSSEYEMENT (su-sè-ie-man), ». m. Vice de prononciation, qui consiste à prononcer mal les t, c'est-à-dire à les prononcer en mettant la langue entre les dents, au lieu d'en appliquer le bout sur les dents d'en haut.
t SUSSEYER (su-sè-ié), v. n. Faire des susseyements ; être sujet aux susseyements. C'était [les de Villiers] la famille du monde la plus mal organisée pour l'éloculion, et c'était une famille oii tout le monde parlait toujours : la maman gra.sseyait en nasillant;le papa susscyaitet bégayait; le fils atné bredouillait, et sa sœur bégayait et susseyait en zézeyant pour faire la jolie mignonne, de courciiAMP, Souv. de la marq. de Créquy, t. vi, ch. (3.
t SUS-SPUÉNOÏDAL, ALE (su-sfé-no-i-dal, da-l"), adj. Terme d'anatomie. Qui est au-dessus du sphénoïde. Il Conduit sus-sphénoïdal, conduit partant de la face supérieure ou interne du sphénoïde et aboutissant dans l'hiatus orbitaire.
t SUS-TARSIEN, lENNE (sus'-Ur-siin, siè-n"), adj. Terme d'anatomie. Oui est situé sur le tarse.
t SUSTENTATION (su-stan-ta-sion), ». f. \\ 1" Action de soutenir. || Base de sustentation, l'espace compris entre les extrémités des deux pieds pendant la station verticale. || 2° Action de sustenter, de donner des aliments ou des médicaments susceptibles de soutenir les forces d'une manière temporaire ou permanente, à la suite d'un accident et durant une convalescence.
— HIST. XIV* s. Pour la substantation du corps, oresme. Thèse de meunier.
— ÉTYM. Provenç. susientacio ; espagn tuslentacion; ital. tus(en(azion«;du lat. susterUationem, de susientare, sustenter.
SUSTENTÉ, ÊE (su-stan-té, tée), port passé de sustenter. C'est la chair de cet Homme-Dieu, dont notre âme est sustentée et fortifiée, bourdal. Myst. Très-St Sacrem. t. i, p. 62 (.
SUSTENTER (su-stan-té), v. o. || t* En parlant des personnes, entretenir la vie par le moyen des aliments. Sustenter les pauvres. Il aura ce qu'il faut pour sustenter son corps , la font. Fir. Il Par extension. Quand la pénurie des espèces vous tourmente, quand les métiers, les arts, les manufactures, le commerce demandent à grands cris d'être sustentés, iurabeau. Collection, t. iv, p. 59. ;| 2* Se sustenter, v. réfl. Se nourrir. Il faut se sustenter.
— HIST. XIV* s. Sache que j'ay toute puissance De substanter [donner substance] toutes essences, Nat. à Calch. errant, 402. || xvi* s. Ainsi que le pain nourrist, sustente, et conserve la vie de nostre corps.... CALV. Instit. ((95. Une femme de village accusoit.... un soldat pour avoir arraché à ses petits enfants ce peu de bouillie qui luy restoit & les substanter, mont, n, 48.
— ETYM. Provenç. et espagn. sustentar; ital. sostenlore; du lat. susfentore, fréquentatif de tuitinere, de susum, en haut, et tenere, tenir. Suj- (cnfare signifie au propre tenir par-dessus, sup» porter, et, au figuré, soutenir les forces.
t SUS-TONIQUE ( sus'-to-ni-k' ), adj. Terme de musique. Se dit de la seconde note d'une gamme.
t SUSURRATION (su-zu-rra-sion), i. f. Bruit léger d'une personne qui parle à voix basse. N'ayez pas peur, Cyntbie; ce n'est que la susurration des roseaux inclinés par voire passage dans leur forêt mobile, chateaubr. dans le Dict. de dochez.
— HIST. XVI* s. Susurration qui est diminution de la renommée d'autrui par paroles secrettes et occultes. Us Triomplies de la noble dame, f° 294.
— f.TYM. Lat. susurratioT^m , murmure.
f SUSURRUS (su-zu-rrus'), s. m. Mot latin employé en pathologie pour désigner un murmure particulier qu'on entend dans certaines tumeurs anévrysmales avec ou sans frémissement.
— ÉTYM. Le lat. »u-$«rrus se rattache, comm» oOpi^Ç, au radical sanscr. stior, sonner.
t SUTTER ouSUTTlE (iu-tie, pour les deux oi>i
SVE
lliographes), «. f. Sacrifice volontaire de» veuves indiennes sur le bûcht.- funéraire de leur mari.
— f.TYM. Sanscr. çuddhi, sacrifice volontaire.
f SUTUHAIRE (su-tu-rê-r"), adj. Qui est muni d'une suture.
t SUTURA L, ALE (su-tu-ral, ra-l') , adj. Qui a rapport aux sutures, à une suture. {{ Terme de botanique. Déhiscence suturale d'un péricarpe, celle qui se fait par une suture marginale.
SUTURE (su-tu-r'), ». f. \\ 1° Terme de chirurgie. Opération qui consiste à coudre les lèvres d'une plaie pour en obtenir la réunion. Suture à points séparés ou suture entrecoupée. Suture enohevillée ou emplumée. Suture entortillée. Suture à points passés. Suture du pelletier ou en surjet. Les orties de mer peuvent être greffées; on peut réunir les moitiés de différentes orties; mais, pour les assujétir, on est obligé d'avoir recours à la suture, BONNET, Consid. corps org. Œuvr. t. v, p. 348, dans pouGENS. Il Sutures métalliques, celles dans lesquelles on emploie des fils d'or et d'argent très-fins qui ne déterminent pas de suppuration des tissus qu'ils traversent, ni autour d'eux lors- ([u'ils restent inclus dans l'épaisseur des tissus lors de la cicatrisation de certaines plaies. Il 2" Terme de botanique. Nom donné aux lignes généralement peu saillantes qui indiquent les points où les ruptures doivent avoir lieu , lignes qu'on a comparées aux lignes saillantes des linges qui ont été réunis par une couture. || 3" Terme d'anatomie. Jointure de deux os du crâne ou de la face, réunis par des dentelures. Ces jointures dentelées qu'on nomme les sutures du crâne, et par où les parties qui le composent se trouvent étroitement unies, mairan, Elog. de HunouM. || Suture fronto-pariétale, celle du frontal avec les deux pariétaux. || Suture frontale, celle qui unit ensemble les deux pièces osseuses dont le frontal se compose dans l'origine. {| 4° Fig. En termes de littérature, travail fait après une suppression et pour la dissimuler. Le retranchement de cette scène a rendu une suture nécessaire. || 6° Genre de coquilles bivalves.
— HIST. XVI' s. Suture est une composition d'os faite i la semblance des choses cousues, paré, IV, 43. Il y a cinq principales sortes de sutures [pour les plaies], ». vn, 6.
— ÉTYM. Provenc. espagn. et ital. sutura; du lat. tutura, de suere, coudre; sanscr. siv, coudre, sevana, aiguille.
t SUTURÉ, ÉE (su-tu-ré, rée), adj. Qui offre une suture, qui a la suture saillante ou colorée.
t SUTURER (su-tu-ré) , ». o. Terme de chirurgie. Pratiquer une suture. Suturer une plaie.
t SUVE (su-v'), s. m. Chêne liège (Var).
— ÉTYM. Lat. suber, liège.
SUZERAIN, AINE (su-ze-rin, rè-n'), od;'. ||1° Terme de féodalité. Qui possède un fief dont d'autres fiefs relèvent. Dame suzeraine. Si un homme voulait se plaindre de quelque attenta-t commis contre lui par son seigneur, il devait lui dénoncer qu'il abandonnait son fief; après quoi, il l'appelait devant son seigneur suzerain, et offrait les gages de bataille, montesq. Esp. xxvm, 27. || Seigneurie suzeraine, dignité d'un fief ayant justice en propre. Ceux qui possédaient des seigneuries suzeraines se pouvaient qualifier hauts et puissants seigneurs. Il 3* S. m. et f. Le suzerain, la suzeraine. Le vassal et le suzerain.
— HlST. xvi* s. Encores que le pape soit recogneu pour suzerain es choses spirituelles, p. pi- THOU (6). Les juges royaux souverains que nous appelons maintenant suzerains, pasquier, Rech. IV, p. 340, dans lacurne.
— ËTYM. Mot composé avec sut, en haut, comme souverain l'est avec super.
SUZERAINETÉ (su-ze-rè-ne-té) , s. f. Qualité de suzerain. Il [Charles -Quint] fait rendre par le pape Modène et Reggio au duc de Ferrare sans se réserver.... d'autres droits que celui de la suzeraineté, VOLT. Jfœurs, <24.
— HIST. xvi* s. Su'eraineté, cotoravk.
— ÊTYM. Suierain.
SVELTE (svèl-f), adj. \\ !• Terme de peinture, de sculpture, d'architecture. Léger et dégagé. C'est cette ignorance grossière qui fait que tous les édifices conduits avec si peu de science et de jugement semblent pâtir, s'abaisser et tomber sous le faix, au lieu d'être égayés, sveltes et légers, et de paraître se porter facilement, comme la nature et la raison enseignent à les faire, poussin, Lettres, p. 93. Un dame plus svelte que celui dé Saint-Pierre et d'un artifice admirable, volt. Lois
SYC
d« Hinos, not. || 2* Il se dit des personnes et des animaux en un sens analogue. Cette femme est svelte. Sa forme [du cerf] élégante et légère, sa taille aussi svelte que bien prise, bufp. Quadrup. t. n, p. 43. Il II se dit aussi des végétaux.
— ÉTYM. Ital. svelto, de svellere, ou svegliere. tirer, de s pour ex, et lat. vellere, tirer.
f SVELTESSE (svèl-tè-s'), s. f. Qualité de ce qui est svelte. Quatre vases d'une sveltesse hardie, th. GAUTIER, Journ. offic. 6 juin I87l.
— ETYM. Ital. sveltexia.
tSWEDENBORGlEN, lENNE (své-din-bor-jiin,
jiè-n'), s. m. et (. Partisan du swedenborgisme . Il Adj. Qui appartient à cette doctrine.
t SWEDENBORGISME (své-din-bor-ji-sm'), s. m. Espèce de doctrine mystique et théosophique qui a pour auteur Swedenborg.
t SWERTIE (svèr-tie), ». f. Genre de la famille des gentianées. La swertie vivace, swerlia perennis, L. est commune dans les prairies tourbeuses des montagnes.
— ÊTYM. Swert, Hollandais i qui Linné dédia ce genre.
t SWIÉTÉNIE (svié-té-nie), ». !• Terme de botanique. Genre de méliaoées, dans lequel on distingue : (• la swietenia Mahagoni, L. dont le bois est appelé bois d'amarante et mahogon ; c'est notre bois d'acajou; 2° la swiéténie sénégalienne, dont le bois porte également le nom vulgaire de bois d'amarante, et de laquelle il paraît qu'on tire l'écorce appelée dans le commerce quinquina du Sénégal; 3° la swiéténie fébrifuge, dont l'écorce supplée le quinquina sous le nom indien de soymida,
LEGOARANI.
— ÉTYM. Van Sictefen, célèbre médecinhollandais. SYBARITE (si-ba-ri-f), ». m. |1 1* Habitant de
Sybaris. De ce nombre était Smindyride, le plusïiche et le plus voluptueux des Sybarites : il arriva sur une galère qui lui appartenait, traînant à sa suite mille de ses esclaves pêcheurs, oiseleurs et cuisiniers, bartiiél. Anach. ch. 37. || 2° Fig. Homme qui mène une vie molle et voluptueuse. Crois-tu que, censeur hypocrite De la mollesse des mortels. Je veuille, indolent Sybarite, M'endormir au pied des autels? bernis, Épit. vi, Amhit. Vous n'étiez pas née lorsqu'on augmenta de cent francs la pension que l'on payait pour moi au collège, et que, moyennant cette augmentation, j'eus du pain bis pendant toute l'année 4 709; les Parisiens sont aujourd'hui des Sybarites, et crient qu'ils sont couchés sur des noyaux de pêche, parce que leur lit de roses n'est pas assez bien fait, volt. Lett. Mme
de Florian, *" mars 1769 Régner 1 n'est pas
Sybarite qui l'ose. Ni blessé seulement par des feuilles de rose, p. lebrun, Éptt. le Roi dt Grèce.
— ÉTYM. SuSïpÎTTtiç, de Suêipii;, viU. de la Grande-Grèce renommée pour la richesse et le luxe de ses habitants.
t SYBARITIQUE (si-ba-ri-ti-k'), adj. Qui appartient à un Sybarite, aux Sybarites.
t SYBARITISME (si-ba-ri-ti-sm'), ». m. Néologisme. Recherche extrême; raffinement voluptueux.
t SYCÉPHALIEN, IE.\NE (si-sé-fa liin, Jiè-n'), adj. Terme de tératologie. Monstres sycéphaliens, monstres où il y a fusion de deux têtes.
— ÊTYM. ïùv, avec, et xeçoX:^, tête.
SYCOMORE (si-ko-mo-r'), ». m. 1| 1* Nom vulgaire et spécifique du figuier sycomore, urticées. L'Arabe m'a fait voir les tombes de nos soldats, sous les sycomores du Caire, chateaubr. Itin. part. \. 112° Nom donné vulgairement, mais à tort, à l'érable faux-platane, acéracées, qui croît naturellement en France, et qui sert à orner les parcs et les promenades. Je veux sur le bord des ruisseaux Unir le pâle sycomore A. l'if, ornement des tombeaux, hillev. Élég. ch. 1. 1| 3' Faux sycomore, l'azédarach, méliacées.
— HIST. XIII* s. Desous l'ombre d'un sichamore Sict Subiiens par grant honor, Stancandin, v. 48(4. Il XV* s. Qui, près le pié d'un sicomore vert, Dormoit au bord d'une claire fontaine, bas- SEUN, XVI. ||xvi* s. Les sapins, mélèzes, pins, sycomores, ifs.... 0. DE serres, 785.
— ÉTYMu Suxô|jiopo; , de ouxij , figuier , et liopt'o, mûrier (voy. mûrier). Cependant il serait possible que le mot grec n'eiît qu'en apparence une signification, et qu'il fût une altération d'un mot sémitique : hébreu, shikmah, sycomore.
t SYCONE (si-ko-n'), s. m. Terme de botanique. Genre de fruit composé, contenant un grand nombre de petites drupes qui proviennent d'autant de fleurs femelles, par exemple la figue.
— £TYM. lOxov, â(UC
SYL
tSYCOPHAGE(si-ko-fa-j'), odj. Qui vit de figues.
— ÊTYM. ÏOxov, figue, et çaytiv, manger. SYCOPHANTE (si-ko-fan-f), ». m. || 1* Nom qu'on
donnait dans Athènes aux dénonciateurs qui livraient aux passions de la foule les citoyens éminents et surtout ceux dont elle redoutait le plus la raison ou la vertu. Il y avait des gens à Athènes qui ne vivaient que de délations; on les appelait sycophantes, lévesque, Instit. Mém. se. mor. et poL t. IV, p. 273. Il 2* Aujourd'hui, fourbe, menteur, fripon, délateur, coquin. Sa personne étant ainsi faite [le Ibup habillé en berger], El ses pieds de devant posés sur sa houlette, Guillot le syco phante approche doucement, la font. Fabl. m, 3, Le sycophante alors me répondit. Qu'il faut tromper pour se mettre en crédit, volt. Ilypocr. \\ 3' Espèce de carabe.
— HIST. XVI* s. Ceulx qui disent, qu'anciennement il estoit prohibé et défendu de transporter des figues hors du pats d'Attique, et que delà les délateurs qui accusoient et deceloient ceux qui en transportoient, furent appelez sycophantes, ahyot, Solon, 48.
— ÊTYM. Suxoçàvrn;, nom donné aux dénonciateurs des voleurs de figues dans les bois sacrés de l'Attique, ou, selon Plutarque, de ceux qui en exportaient, et de là délateur, de (jûxov, figue, et çaîvEiv, découvrir (voy. phénomène).
t SYCOSE (si-kô-z'), ». f. ou SYCOSIS (si-kô-zis'), s. m. Terme de médecine. Maladie des follicules pileux caractérisée par l'éruption successive de petites pustules acuminées, semblables à celles da la couperose, éparses ou disposées en groupe sur le menton, la lèvre supérieure, les régions sousmaxillaires et les parties latérales de la face.
— ETYM. Lat. sycosis, de (rjxuaiç, excroissanc» en forme de figue, de cjùxov, figue.
t SYÉNITE (si-é-ni-f), ». f. Sorte de roche gra nitique.
— ÉTYM. Ainsi dite de Syéne en Egypte, où il y avait des carrières célèbres de cette roche.
t SYÉNITIQUE (si-é-ni-ti-k'), adj. Qui contient de la syénite.
SYLLABAIRE (sil-la-bê-r*), ». m. || 1° Petit livre dans lequel les enfants apprennent à lire. Roi» qu'on montre aux enfants dans tous les syllabaires, V. HUGO, Chdtim. vi, 6. {| 2° Partie de ce livre où les lettres sont réunies et forment des syllabes.
— ÊTYM. Syllabe.
t SYLLABATION (sil-la-ba-sion), ». f. Lecture des mots en les divisant par syllabes, par opposition à épellation. Les partisans de la syllabation.
SYLLABE (sil-)a-b'), ». f.{H' Son produit par une seule émission de voix, et qui se compose soit d'une voyelle seule, soit de voyelles et de consonnes. Vous vous souvenez du vieux pédagogue de la cour et qu'on appelait autrefois le tyran des mots et des syllabes, balz. Socr. ehrét. x. Ceux qui se sont figuré que l'Académie n'était qu'une troupe d'esprits bourrus qui ne faisaient autre chose que de combattre sur les syllabes, introduire des mots nouveaux, en proscrire d'autres... pel- LissoN, Hist. dt l'Acad. m. Des villes que tu prends les noms durs et barbares N'offrent de toutes parts que syllabes bizarres, boil. Épit. IV. Le nouveau Cicéron, tremblant, décoloré. Cherche en vain son discours sur sa langue égaré ; En vain, pour gagner temps, dans ses transes affreuses. Traîne d'un dernier mot les syllabes honteuses; Il hésite, il bégaye, m. Lulr. vi. Le défaut le plus ordinaire et qu'on doit éviter avec plus de soin, c'est de ne point appuyer sur les dernières syllabes, et de laisser tomber sa voix à la fin des périodes, hollin, Traité des El. vi, 2* part, u, 3. Une syllabe dure gâte une pensée heureuse, volt. nict. phil. Art poét. Dixsyllabes parvers mollement arrangées Se suivaient avec art, et semblaient né» gligées, iD. Trot» monture». La syllabe est un son complet qui est quelquefois composé d'une seule lettre, mais pour l'ordinaire de plusieurs; d'où vient qu'on lui a donné le nom de syllabe, eomprehensio, assemblage, duclos, <Euw. t. ix, p. «9. L'Alhambral... Forteresse aux crénaux festonnés et croulants. Où l'on entend la nuit do magiques syllabes, v. HUGO, Orient. 3i.|| Syllabe longue, celle où la voix se prolonge ; syllabe brève, celle où elle passe vite. Les syllabes longues ou brèves n'ont aucune durée fixe, pas même de rapport déterminé entre leur durée, dider. le Aeveu de Rameau. || Syllabe pure, celle qui ne renferme qu'une seule voyelle. Il Syllabe mixte ou composée, celle qui renferme une diphthongue ou une triphthongue. || Syllaba
SYL
directe, celle qui n'a qu'une consonne au commencement. Il Syllabe inverso, celle qui n'a qu'une consonne à la fin. || Syllabe close ou fermée, celle où la voyelle est entre deux consonnes. || 2* Par extension, mot, parole. Il n'y a point d'imes, fussent-elles de fer ou de bronze.... qui puissent tenir contre les moindres syllakos de Jésus- Christ, BALZ. Soer. chrét. n. || 11 ne dit pas une syllabe, il ne répondit pas une syllabe, il ne dit absolument rien, no répondit absolument rien. Il Je n'y changerai pas une syllabe, je n'y changerai rien. Lépine : Me donnez-vous votre dernier mot? — Lisette: Je n'y changerai pas une syllabe, MARiv. le Legs, se. 3. {| Je n'en oublierai pas une syllabe, je répéterai les paroles sans y rien omettre. Retiendrez-vous bien tout cela? — Je n'en oublierai pas une syllabe, dancourt, lesAgiot. ii, 3.
— HIST. xiv s. Comme les letres sont parties des sillabes et les sillabes des diccions, oresme, Éth. 253. Il XVI* 8. Syllabe, c'est un son entier, et reult estre d'une seule letre, comme d'une voyelle, peult aussi estre de plusieurs letres, voyelles ou consonnes, P. BAMUS, dans LivET, Cromm. franc, p. 205.
— ETYM. Provenç. sillaba; espagn. silaba; ital. (l'IIalia ; du lat. syllaba, qui vient de ouXXoëVi, syllabe, de <ruXXa|ji6âvetv, prendre avec, de avv, avec, et Xot[i6(x\£tv, prendre.
t SYLLABER (sil-la-bé'), V. ». Assembler les lettres par syllabes.
— HIST. xni* s. Li lais [le laïque] ne fait mie à gaber. Pour ce s'il ne set syllaber, du cange, syllabicare.
SYLLABIOCK (sil-la-bi-k'), adj. || 1° Qui a rapport aux syllabes. Dans une syllabe composée de plusieurs consonnes qui semblent se presser autour d'une voyelle, sphinx, grecs, Cécrops, la réunion précipitée de toutes ces articulations en un temps syllabique rend l'action de l'organe pénible et confuse, marmontel, Œuvr. t. viii, p. 33. Il Valeur syllabique, proportion de la durée d'une syllabe à celle d'une autre syllabe. Donner au discours cette sorte de modulation qui résulte nonseulement de la valeur syllabique, mais encore de la qualité et de l'arrangement des mots, o'o- LivET, Prot. franc, v, 2. || Écriture syllabique, celle dans laquelle chaque syllabe est représentée par un seul caractère. || Diphthongue syllabique, celle qui fait entendre en une seule syllabe les deux voix consécutives qui forment la diphthongue. Il Vers syllabiques, vers du genre des vers français, où le nombre des syllabes détermine seul la longueur des vers, par opposition à vers métriques grecs ou latins, où les syllabes avaient une valeur d'un temps ou de deux temps. || Dans la grammaire grecque, augment 'Yllabique, augment qui fait compter une syllabe de plus. || 2° Terme de musique. Chant syllabique, chant dans lequel chaque note répond à une syllabe.
— ÊTÏM. Lat. syilabieus, de (ruXXa6ix4;, qui vient de <!u)Xa6T), syllabe.
t SYLLABIQCKMENT (sil-la-bi-ke-man), adv.
Par syllabes, d'une manière syllabique.
t SYLLABISATION (sil-la-bi-za-sion), ». f. Action d'épeler en décomposant par syllabes.
t SYLLABISER (sil-la-bi-zé), v. a. Ranger, diviser par syllabes.
t SYLLABISME (sil-la-bi-sm') , t. m. Système d'écriture dans lequel on représente ^«r un seul signe la syllabe. C'est à un professeur de Dublin, le docteur Hinks, que revient le mérite d'avoir le premier mis en évidence le syllabisme assyrien, VIVIEN DE ST-MARTIN, Bel). Gcrman. t. xix, p. 500.
— ÊTYM. Syllabe.
SYLLEPSE (sil-lè-ps'), ». f. \\ 1" Figure de grammaire qui règle l'accord des mots, non d'après les règles grammaticales, mais d'après les vues particulières de l'espnt. Exemple : Entre le pauvre et vous, vous prendrez Dieu pour juge, Vous souvenant, mon fils, que, caché sous ce lin, Comme eux vous fûtes pauvre, et comme eux orphelin, rac. Àthal. IV, 3. Comme eux, se rapportant au pauvre au singulier, parce qu'on a dans l'idée toute la classe des pauvres et non pas tel ou tel pauvre. IlSyllepse du nombre, celle où les mots ne sont pas en rapport de nombre. On dit de même : syllepse du genre, syllepse de la personne. On tente, on est tentée, volt. Prude, m, «. Tentée au féminin, parce que on désigne une femme. || 2* Figure par laquelle un mot est employé à la fois au propre et au figuré. I.a syllepse oratoire est une espèce de métaphore ou de comparaison, par laquelle un m^me mot est pris en deux sens dans la même phrase, domarsais, Tropet, n, H.
SYL
— ÊTYM. Provenç. lyJetnpfti; de <niXXri4ii«, qui vient de <ivXXa|i6âvtiv, comprendre, de aùv, avec, et Xa(i6(ivitv, prendre.
t SYI.LEPTIOUE (sil-lè-pli-lt'), adj. Qui a rspport à la syllepse.
t SYLLOGISER (sil-lo-]i-zé) , o. n. Raisonner par syllogisme.
— HIST. XIV s. Et celui qui est courcé [courroucé] est aussi comme celui qui siUogize et argue en soi meisme, obesme, Êth. 205. || xvi* s. ... le docte Siger Qui, lisant en la rue aux Fourres en sa vie, Syllogizoit discours dont on lui porte envie, OBANGIER, trad. de Dante, dans Uist. lift, de la France, t. xxi, p. 79.
— ÊTYM. Lat. syllogixare, de ouXXoiftÇeiv (voy. syllogisme).
SYLLOGISME (sil-lo-ji-sm'), ». m. Terme de logique. Argument composé de trois propositions telles que la conséquence est contenue dans une des deux premières, et l'autre fait voir qu'elle y est contenue; ces trois propositions s'appellent la majeure, qui contient l'attribut de la conséquence ; la mineure, qui en contient le sujet; et la conséquence ou conclusion. Sais-tu bien ce que tu as
fait? un syllogisme in balordo la majeure en
est inepte, la mineure impertinente, et la conclusion ridicule, mol. Jfor. forcé, e. Sans s'arrêter aux règles du syllogisme qui sont tellement naturelles qu'on ne peut les ignorer, pasc. Esprit géom. i. Il est évident que les choses qui ne sont pas différentes d'une troisième ne diffèrent point entre elles; c'est la base de tous nos raisonnements; c'est sur cela que nous fondons tous nos syllogismes. Anal, de Bayle, t. m, p. 407. La règle véritable et fondamentale du raisonnement ou syllogisme est que le sujet de la conclusion soit compris dans l'extension de l'idée générale à laquelle on a recours pour en tirer la conclusion, dumars. Œuv. t. V, p. 324. Comme les rhéteurs et M. le Batteux lui-même distinguent fort bien le syllogisme philosophique du syllogisme ou argument oratoire, lo. ib. t. m, p. sot.
— HIST. xiu* s. Por ce est fox qui s'en aprime [approche]; Car, quant el fait bon silogime. Si doit l'en avoir grant paor Ou'el ne conclue du pior [pire], la Rose, 4094. ||xiv« s. Sillogisme est fait de propositions universeles, oresme, Ëth. 477.
— ÉTYM. Provenç. sillogisme; espagn. tilogismo; ital. tillogismo ; du lat. syltogismus, qui vient de ouX- XoYio|j.o;, de oùv, avec, et Xoyoç, raison.
SYLLOGISTIODE (sil-Io-ji-sti-k'), adj. Qui appartient au syllogisme. La théorie syllogistique. La forme syllogistique, si chère aux scolastiques pour leurs vaines disputes, est bien moins nécessaire dans les véritables sciences que ces mêmes scolastiques ne le pensent ou ne le disent, d'alemb. Mélanges, etc. t. v, § 5. {| Chaîne syllogistique, se dit quelquefois du sorite.
— ÉTYM. Lat. syllogislicus, de oviXXoYKTTixèi; , de (TuXXoYiCtiv, syllogiser.
SYLPHE, IDE (sil-r, fi-d'), ». m. et f. || !• Nom que les cabalistes donnaient aux prétendus génies élémentaires de l'air. Une petite critique contre la Bérénice de Racine, qui me parut fort plaisante et fort spirituelle; c'est de l'auteur des sylphides, des gnomes et des salamandres [Montfaucon de Villars], sÉv. (6 sept. 4 67). Cette guerre sera trèsbien fondée, et, si les sylphes pouvaient périr, ils ne le pourraient faire dans une plus belle occasion, ID. <8 oct. (674. Je n'outre rien; telle est en somme La demeure où je vis en paix. Concitoyen du peuple gnome. Des sylphides et des follets, gresset, Chartreuse. Sans quelques réminiscences de jeunesse et Mme d'Houdetot, les amours que j'ai sentis et décrits n'auraient été qu'avec des sylphides, j. i. rouss. Conf. xi. Lucile enfin mit sur cette main un pied charmant, et s'élança si légèrement à cheval, que tous ses mouvements donnaient l'idée d'une de ces sylphides que l'imagination nous peint avec des couleurs si délicates, STAËL, Corinne, xvii, 6. Elle [la raison] niait votre existence. Sylphes charmants, peuples de l'air, BÉRANG. Sylphide. Je suis l'enfant de l'air, un sylphe, moins qu'un rêve. Fils du printemps qui naît, du matin qui se lève, v. iiuGO, Bail. 2. |{ Fig. Arioste à son tour, sylphe heureux du Parnasse, Souple et nerveux, unit et l'adresse et l'audace, millev. Invention poétique. Tous les plaisirs, sylphes de la jeunesse. Eveilleront sa lyre au sein des nuits, bk- BANO. Tailleur. || On dit en parlant d'une jeune femme élancée et gracieuse : C'est une sylphide, elle danse comme une sylphide. Je vous en dirai davantage, quand j'aurai vu Sylphide [Mme de Cou-
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langes], tir. M sept. i«76. ||S* 5. m. Genre de coléoptères.
— £TYM. Mot gaulois qui signifie génie et qu'on trouve dans diverses inscriptions:<ul^, tyl/t, iy(phi, au rém. sulevx, tulevix : Sulfis suit qui rwstram curamaguni, orel. Helvet. 447. Ce qui est singulier, c'est que ce mot disparaît durant le moyen âge, du moins dans les écrits, et que le premier auteur moderne où il en soit question est Paracelse, qui donne ce nom aux génies nains de l'air et des bois.
t SYLPHIHIE (sil-fi-rie), ». f. Le pays des sylphides. Il Par plaisanterie, les combles d'une maison. Des régions de sylphirie. De ce séjour aérien Dont ma douce philosophie Sait bannir la mélancolie En rimant quelque aimable rien.... 0RESSET, I«» Ombres.
SYLVAIN (sil-vin), ». m. || 1* Dieu des forêts, dans le polythéisme romain. [Dans un vieux bois qu'on coupait] toutes ces dryades affligées que je vis hier; tous ces vieux sylvains qui ne savent plus où se retirer; tous ces anciens corbeaux établis depuis deux cents ans dans l'horreur de ces bois..., SÉV. 429. Et nymphes et sylvains sortaient pour l'admirer [Homère], Et l'écoutaient en foule, et n'osaient respirer, a. chén. Idylles, l'Aveugle. Je lui dis: vous étiez du beau siècle amoureux ; Sylvain, qu'avez-vous vu, quand vous étiez heureux? V. HUGO, flot/, et ombr. la Statue. || 2° S. m. Les sylvains, famille d'oiseaux. || Espèce de papillon. Il Espèce de coléoptère. || 8* Adj. Terme de zoologie. Qui vit dans les forêts.
— HIST. ivi* s.... D'Eglé, qui danse au son de l'harmonie, Quand elle voit les satyres suivans Do Galathée, et de tous les sylvans, marot, i, 286.
— ÊTYM. Lat. sylvanus (voy. stlve).
t SYLVANGE (sil-van-j') , ». f. Sorte do poire.
tSYLVATIQCB ( sil-va-ti-k'), adj. Se dit de» plantes qui croissent naturellement sous les arbres des forêts.
— ÊTYM. Lat. sylvaticus, de sylva, forêt
t SYLVES (sil-v'), ». f. pi. Dans la littérature latine, recueil de pièces de vers détachées. Les Sylves de Stace. Je n'ai plus qu'un mot à dire de la nature des sylves en général ; Vossius a déclaré que c'étaient toujours des poèmes improvisés, RAOUL ROCHETTE, Instit. Mém. intcr. et belles-lettr. t. t, p. 297. Lucain avait laissé dix livres de sylves, outre la Pharsale et les autres poèmes mentionnés par le grammairien qui a écrit sa vie, id. tb. p. 298.
— ÉTYM. Lat. sylva, proprement forêt, de même radical que OXri, bois, matière. Dans l'anc. franc, syluo avait donné selve, sauve : la Grande Sauve, Sylva major, nom d'une abbave près de Bordeaux,
t SYLVESTRE (sil-vè-str'), âdj. \\ f Qui a le caractère de la forêt. Alors rien de tout cela [les ressources de l'industrie] ne venait au secours du moine, qui abordait sans armes, sans outils suffisants , souvent sans compagnon, ces profo»-" deurs sylvestres, «ontalembert, les Moines i« l'Occident, t. it, p. 339. |{1« Qui croit dans les bois, dans les lieux incultes. Pin sylvestre. {| En botanique, il sert de nom d'espèce, ex. : la menthe sylvestre, et veut dire simplement sauvage, sans impliquer nécessairement l'idée de forêt.
— HIST. xvi« s. Or m'ont les dieux célestes et terrestres Tout faict heureux, mesmement les silvestrcs, marot. i, 222.
— ETYM. Lat. sylvestris, de sylva, forêt (voy
SYLVES
t SYLVESTRINS (sil-vè-strin), t. m. p(. Religieux institués en 4 234 par saint Sylvestre Gozzolini, sous l'étroite observance de la règle de saint Benoît.
t SYLVICOLE (sil-vi-ko-n , adj. || !• Terme de zoologie. Oui habite les forets. || 2" Qui a rapport à la sylviculture. Le point de vue sylvicole, clavé, Rev. des Deux-Mondes, 4865. p. 7»4.
— ÊTYM. Lat. sylva, forêt, et colère, habiter, culliver.
t SYLVICULTEUR (sil-vi-kul-teur), ». m. Celui qui s'occupe de sylviculture.
t SYLVICULTURE (sil-vi-kul-tu-r'), ». f. U Cul ture des furets. || Partie de l'agriculture qui traite des soins à donner aux bois, aux forêts; de leur plantation, de leur exploitation, etc. Professeur de sylviculture.
— ÊTYM. Lat. sylva, forêt, et eultura, culture.
t SYLVIE (sil-vie), ». f. \\ !• Terme d'ornithologie. Nom moderne du genre fauvette (insectivores), dans lequel on distingue : la Sylvie fitis de Vieillot, Heyer et Bechstein, dite vulgairement
SVM
pouillot; cest la sylvie trochile de Lalham, et la motacille trochile de Gmelin ; elle est aussi appelée fénérotet, chauffour, chanire, fourneau, tuiltuit, frétillet, fifi ; la sylvie luscinie, nom sous lequel Scopoli confondait la luscinie philomèle (rossignol) de Ch. Bonaparte, et la luscinie majeure de Brisson, dite vulgairement grand rossignol; la sylvie régule de Lalham, appelée roitelet, et devenue le régule cristé de Vieillot; la sylvie rubécule, dite vulgairement rouge-gorge, et en Normandie bérée. || 2* Terme d'entomologie. Nom donné par Geoffroy à la libellule cancellée (névroptères). Il 3" Terme de botanique. Un des noms de l'anémone némorale (renonculacées), legoarant.
t SYLVIEN, lENNE (sil-viin, viè-n'), adj. Terme d'anatomie. Se dit des vaisseaux et autres organes qui se trouvent dans la scissure de Sylvius (voy. scissure).
t SYLVIQUE (sil-vi-k'), adj. Terme de chimie. Acide sylvique, principe qui, uni à l'essence de térébenthine et à l'acide pimarique, forme les résines des conifères.
— ÊTYM. Lat. Sylva, forêt (voy. sylves). tSYMBLftPUARON (sin-blé-fa-ron), s. m. Terme
de chirurgie. Adhérence des paupières avec le globe de l'œil.
— ETYM. 2ÙV, avec, et p),i!<papov, paupière. SYMBOLE (sin-bo-r), s. m. ||1» On appelai!
symbole chez les Grecs les paroles, les signes auxquels les initiés aux mystères de Cérès, de Cybèle, de Mithra se reconnaissaient, volt. Dict. phil. Credo. || 2° Figure ou image employée comme signe d'une chose. [Serpent réchauffé] Symbole des ingrats! la font. Fabl. x, 2. Depuis que le roi a pris un soleil pour son symbole, et qu'il s'est approprié ce bel astre, bouiiours, Entret. d'Ar. etd'Eug.6. Tout symbole doit avoir un caractère propre et distinctif, DiDER. Sotonde(767, Œuv. t. XIV, p. 32, dans pougens. Sachez qu'en général lo symbole est froid , et qu'on ne peut lui ôter ce froid insipide, mortel, que par la simplicité, la force, la sublimité de l'idée, id. ib. p. 88. Le symbole est un signe relatif à l'objet dont on veut réveiller l'idée, marmontel, Œuvr. t. vu, p. <8(. La faucille est le symbole des moissons, la balance est le symbole de la justice, m. »6. t. x, p. 237. Le symbole est indispensable dans l'emblème, et il ne l'est pas dans la médaille, genlis, Veill. du ehdt. t. I, p. 25». J'apportai un bouton de rose avec ses épines, comme le symbole de mes espérances mêlées de beaucoup de craintes, Bernard, de st-p. Chaum. ind. Le secret est d'une nature si divine, que les premiers hommes de l'Asie ne parlaient que par symboles, chateaubr. Génie, i, i, 2. || Fig. Guillaume, enfant de chœur, prête sa main novice; Son front nouveau tondu, symbole de candeur.... boil. Lutr. 1. 113' Particulièrement, marque, figure qu'on voit sur les médailles, et qui sert à désigner soit des hommes ou des divinités, soit des contrées, des royaumes, des provinces, des villes. La ville de Paris a pour symbole un vaisseau. || 4* Symboles sacrés , ou, simplement, symboles, les signes extérieurs des sacrements. |l B° Formulaire qui contient les principaux articles de la foi. Le premier concile général, où 318 évêques qui représentaient toute l'Eglise.... dressèrent le symbole où la consubstantialité du Père et du Fils est établie, boss. Ilist. 1,41. Qu'on dise tout ce qu'on voudra du Symbole des Apôtres, ce sera toujours un fait véritable, qu'il est reçu et pratiqué par tout ce qui porte le nom de chrétien, m. 2* instr. past. <25. Au lieu de casser la tête à un ennemi renversé il le_ forçait à renier son symbole religieux, Mérimée, Préface des aventures de Faineste, par À. d'Aubigné. || Le Symbole des Apôtres, et,' absolument, le symbole , celui qui fut établi par les apôtres, et qui commence par ces mots: Je crois en Dieu le Père tout-puissant.... || 6' Terme de rhétorique. Espèce de trope par lequel on substitue au nom d'une chose le nom d'un signe que l'usage a choisi pour la désigner. Ex. : X la fin jai quitté la robe pour l'épée, corn. Went. i, t. La robe c'est-à-dire la magistrature; l'épée, c'està-dire létal militaire. C'est une espèce de métonymie. Il 7° Symbole chimique, nom donné par les chimistes aux lettres initiales par lesquelles, pour abréger, ils désignent les corps élémentaires 0 et S sont les symboles de l'oxygène et du soufre
— HIST. xvi* s. Le pain est un symbole , sous lequel nostre Seigneur nous offre la vraye manducation de ion corpt, calt. Inttit. 44 48. Ces trois
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firent là un symbole [conspiration], et y taillèrent bien de la besogne que l'on a bien sceu defiuit «*. veu éolore, brant. Capit. estrang. t. ii, p. 90.
— KTYM. Lat. symbolum, de iiû(i6o),ov, marque convenue, de (!U[i6âX).Etv , mettre ensemble, de (TÙv, avec, et pàXXeiv, jeter(voy. balistique).
SYMBOLIQUE (sin-bo-li-k'), adj. || 1° Qui a le caractère de symbole. Ces représentations symboliques [figures monstrueuses dans les temples des Indiens I n'étaient autre chose que les emblèmes des vertus, volt. Louis IV, 29. On s'imagine savoir davantage, parce qu'on a augmenté le nombre des expressions symboliques et des phrases savantes, BUFF. His't. nat. l " dise. Sa philosophie [de Pythagore] était énigmatique et symbolique pour les uns, claire, expresse et dépouillée d'obscurités et d'énigmes pour les autres, dider. Opt'n. des anc. philos, (pythagorisme). En vain je cherchais des yeux le temple de Vénus, la longue galerie et la statue symbolique qui représentait le peuple d'Athènes, chateaub. Itin. i" partie. Et la création, toujours, toujours nouvelle. Monte éternellement la symbolique échelle Que Jacob rêva devant lui [le Verbe], lamart. Uarm. rv, 4 3. Le saule pleureur ne pleure pas plus que les autres saules.... la violette n'est pas plus modeste que le pavot.... l'expression morale des végétaux est donc purement symbolique, lévêque, Science du beau, t. ii, p. 344. || Se dit d'une sorte d'écriture hiéroglyphique. Il Terme d'architecture. Colonne symbolique, colonne qui, par des attributs, désigne une nation, ou quelque action mémorable. Il 2" Qui se rapporte aux formulaires de foi. Que les protestants n'avaient cessé de varier dans leurs actes qu'ils appellent symboliques, c'est-à-dire dans leurs propres confessions de foi, BOss. 4" avert. m. || Livres symboliques ou authentiques, nom donné par les luthériens aux livres qui tiennent lieu de confession de foi, c'est-à-dire la Confession d'Augsbourg, les Articles de Smalcalde et la petite Confession de Luther, boss. Réunion des protest. Réfl. Écrit Molanus, préambule. \\ 3* Géométrie symbolique, celle qui étudie les équations des lignes et des surfaces, dans leur plus grande généralité, sans se préoccuper de savoir si leurs représentations géométriques se trouvent être réelles ou imaginaires. Il 4° S. f. La symbolique, ensemble des symboles propres à une religion, à un peuple, à une époque. Il Science qui expose ces symboles, qui cherche à en pénétrer le sens, jj Ouvrage qui traite de cette science. La Symbolique de Creuzer. || B" Système qui considère les religions polythéistes comme une collection de signes ou de symboles, sous lesquels se trouvent enveloppées dos vérités naturelles, physiques, morales ou historiques. |{ On dit aussi : symbolique chrétienne.
— ÉTYM. Lat. symbolicus, de (TUfi.go),ixô{, qui vient de (rûu.6o)ov, symbole.
t SYMBOLISATION (sin-bo-li-za-sion), s. f. Il 1* Action de symboliser, de représenter par des symboles. || 2° Règle particulière de l'ancienne poésie française, qui consistait à faire rimer ensemble plusieurs vers de suite ou plusieurs parties du même vers.
— HIST. xvi« s. Symbolization, cotgrave. SYMBOLISER (sin-bo-li-zé) , v. n. || i' Sens
ancien, peu usité aujourd'hui. Avoir de la conformité. Comme nous avons dû symboliser en bonheur, nous avons dû symboliser en malheur, j. bruslé, Lucien en belle humeur, t. n, p. 486, dans pougens. Mettons aux mains un de ces protestants indifférents, sociniens, pajonistes, arminiens (car tous ces noms symbolisent fort), avec quelque bon réformé, boss. 6' avert. 3* part. 4 7. 112" Parler par symboles. || 3° F. o. Néologisme. Représenter par un symbole.
— HIST. XIV* s. Mais qui sauroit par documens, Comme la qualité terrestre Peult avec l'air prendre son estre. Symboliser avec froideur. Et se convertir en humeur.... VAkh. à nat. 269. ||xvi« s. Un pédant et un roy Ne te semblent ils pas avoir je ne sçay quoy De semblable, et que l'un à l'autre symbolise, dubell. vi, 20, verso. Si l'air est semblable à la maladie, il symbolise en indications avec la maladie, paré, Introd. 22. Les éléments symbolisent tellement les uns avec les autres, qu'ils se transmuent l'un en 1 autre, ID. ix, 2' dise. Les arbres fruictiers et jardinages, symbolisans avec la vigne, demandent aussi exquis traictement, o. de serres, 60.
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dans lequel les dogmes ne sont exprimés que par des symboles. || Manie de tout expliquer par des symboles. Depuis les beaux jours du symbolisme indien et de la mythologie grecque, reybaud, Jérôme Paturot, I, 2.
— ÉTYM. Symboliser.
t SYMÉLIEN, IE\NE (si-mé-liin, liè-n'), adj.
Terme de tératologie. Monstres syméliens, monstres caractérisés par la fusion médiane des deux membres d'une même paire.
— RTYM. Sùv, avec, et \iéXoi, membre.
SYMÉTRIE (si-mé-trie), s. f. || 1- Rapport de
grandeur et de figure que les parties d'un corps ont entre elles et avec le tout. Symétrie est es qu'on voit d'une vue, fondée sur ce qu'il n'y a pas de raison de faire autrement, et fondée aussi sur la figure de l'homme; d'où il arrive qu'on ne veut la symétrie qu'en largeur, non en hauteur ni profondeur, pasc. Pens. xxv, 77, éd. havet. Ceux qui font les antithèses en forçant les mots sont comme ceux qui font de fausses fenêtres pour la symétrie, m. ib. vu, 22. La raison qui fait que la symétrie plaît à l'âme, c'est qu'elle lui épargne de la peine, qu'elle la soulage, et qu'elle coupe, Dour ainsi dire, l'ouvrage par la moitié, montesq. Soût, Symétrie. La symétrie.... exige le rapprochement et la juste correspondance de deux parties semblables, quoique inversement disposées, lévé- QUE, Science du beau, t. 11, p. 340. || 2" Terme de botanique. Symétrie florale, la disposition relative (les différents verticilles de la fleur. || Plan de symétrie, tout plan qui partage la (leur en deux moitiés symétriques. || Axe de symétrie, la droite géométrique suivant laquelle les plans de symétrie multiples se coupent au centre de la fleur, il 3° Terme d'anatomie. La régularité de forme que présentent la plupart des organes impairs de l'économie animale, organes dont une des moitiés latérales ressemble presque toujours exactement à l'autre moitié. || Ressemblance parfaite que présentent entre eux les organes pairs situés, l'un à droite, l'autre à gauche de la ligne médiane. || En zoologie , la symétrie binaire appartient aux vertébrés et aux articulés; la symétrie rayonnée aux échinodermes. || 4"' Toute espèce d'arrangement suivant un certain ordre, une certaine proportion. Des vases arrangés avec symétrie. La symétrie d'une plantation. Ils [les enfant» dans leurs jeux] sont vifs, appliqués, exacts, amoureux des règles et de la symétrie, la brut. XI. [Une femme mal faite] Pour mettre quelque sorte de symétrie dans sa taille, hamilt. Gramm. 4 0. Il Arrangement en ordre des plats qui composent un service. Il faut un nombre impair de plats de dessert pour que la symétrie y soit. || 6" Ordre, disposition, économie d'un oj 'rage d'esprit. La symétrie d'un discours. Le naturel s'est usé sous la lime ; La symétrie a banni le sublime ; Et la clarté, ce flambeau du discours, Pâlit, s'éteint, et fait place aux faux jours, bernis, ÉpU. i. Goût. Partout où la symétrie est utile à l'âme et peut aider ses fonctions, elle lui est agréable ; mais, partout où elle est inutile, elle est fade, montesq. Goût, Symétrie. \\ Symétrie du style, correspondance qu'ont entre eux les mots et les membres d'une phrase. || 6" Terme de musique. Proportion et rapport de durée et d'intonation que les parties d'un air ont en. ■>, elles et avec le tout. || 7" Terme de géométrie. État des figures qui sont symétriques. — ÉTYJl. £«|i(<.eTpîa, de (jùv, avec, et fUxfov, mesure.
SYMÉTRIQUE (si-mé-tri-k'), adj. || !• Qui a da la symétrie. Arrangement symétrique. Phrase» symétriques. Les vieilles même au marcher symétrique Des ans tardifs ont oublié le poids, gresset, Ver-vert, m. L'ordonnance de la Critique de la raison pratique [de Kant] est symétrique avec celle de la Critique de la raison pure, de hémusat, Inst. Acad. se. mor. et pol. t. v, p. 233. ||2° Terme de minéralogie. Se dit d'une variété dont la forme atteint une certaine limite qui lui donne de la symétrie. || 8° Terme de zoologie. Qui est susceptible d'être partagé en deux côtés égaux par un plan. La nature a fait l'animal symétrique, dider. Salon de 4765, Œuv. t. xiii, p. 233, dans POUGENS. Il En anatomie, parties symétriques, celles qui, situées sur U ngne médiane, sont partagées par cette ligne en deux moitiés semblables, ou qui, situées des deux côtés de cette ligne, ont une ressemblance parfaite. || 4* Terme de géométrie. Figures symétriques, celles dont
t SYMBOLISME (sin-bo-li-sm'), s. m. Terme de 1 les éléments sont réciproquemeni égaux, mais inphilosopliic. Klat de la pensée et de la langue I versement disposés, de sorte que la superposition
SYM
SYM
SYM
•n est impossible. Angles solides symétriques. Polyèdres symétriques. || S" Terme d'algèbre. Fonotion symétrique, fonction qui reste la même quand on échange mutuellement ou les unes dans les autres les lettres qu'elle contient. {| 6* En parlant des personnes, un homme symétrique, celui qui fait tout par compas et par mesure. Il [le public] siffle un auteur symétrique, Il rit d'un vers symétrisé, u. i. chknier, Sur la Harpe.
— Etym. SuinisTpvxèç, de oviiiietpta, symétrie. SYMÉTRiyUliMKNT (si-mé-lri-ke-man), adv.
Avec symétrie. Disposer une plantation symétriquement.
— RTYM. Symétrique, et le suffixe ment.
t SYMÉTKISÉ, ÉE (si-mé-tri-zé, zéc), part, passé de symétriser. Voici le temps, madame, où vous devez jouir de vos beaux jardins, qui, grâce à votre bon goiit, ne sont point symétrisés, volt. Lett. à Cather. II, ai août 1772. Loin de la gravité chinoise De ce vieux druide empesé, Qui, sous un air symc Irisé, Parle à trois temps, rit à la toise.... ORESSET, Chartreuse. Ne soyez donc plus symétrisés, raidos, fichés, compassés et plantés en rond, DiDER. Lett. i Urne Ricoboni.
SYMÉTRl.SER (si-mé-tri-zé), V. n. || f Être disposé symétriquement. Pourquoi, ayant élevé une arcade à une des ailes de son bâtiment, il en fait «utant à l'autre, il me répondra sans doute que c'est afin que les membres de son architecture symétrisent bien ensemble, dider. Rech. philos, sur le beau, Œuvr. t. n, p. «09, dans pougens. Les «trophes symétrisaient avec les antistrophes [dans les odes g ccqiies], et les épodes symétrisaient entre elles, batteux, Élém. litt. Poés. lyr. iv. Il 2' V. o. Faire symétrique (emplgi qui n'est pas dans l'Académie). L'ârae végétale symétrisé le corps d'un animal d'abord dans le sein maternel en deux moitiés parfaitement semblables et en deux moitiés opposées tout à fait différentes, bëhnard. de »T-p. Harm. liv. y, Harm. anim.
— HIST. xvi* s. Symmetrié, cotgravb.
— ÊTVM. Symétrie.
SYMPATHIE (sin-pa-tie), s. f.\\l' Terme de physiologie. Rapport existant entre deux ou plusieurs organes plus ou moins éloignés les uns des «ulres, et qui fait que l'un d'eux participe aux sensations perçues ou aux actions exécutées par l'autre. Il y a sympathie entre les parties d'un même organe et entre les organes divers d'un même appareil. || Terme de pathologie. Influence morbide qu'un organe malade exerce sur certains autres qui ne sont pas directement attaqués. || Fig. Quand le chef souffre, tous les membres souffrent par sympathie, bourd. Myst. de la Pass. de J. C. t. 1, p. 294.||a° Penchant instinctif qui attire deux personnes l'une vers l'autre. L'aveugle sympathie est ce qui fait agir [dans l'amour], cokn. Àgésil. II, 2. Il est des nœuds secrets , il est des sympathies, Dont par le doux rapport les âmes assorties S'attachent l'une à l'autre, ID. Rod. I, 7. Il y a des cœurs qui ont tant de sympathie sur certains sentiments, qu'ils sentent par eux ce que pensent les autres, sÉv. 62. Que ceux qui nient la sympathie des âmes expliquent, s'ils peuvent, comment de la première entrevue, du premier mot, du premier regard, Mme de Warcns m'inspira, non-seulement le plus vif attachement, mais une confiance parfaite, ]. j. rouss. Confess. n. Le mot sympathie n'exprime qu'imparfaitement l'union intime de deux âmes qui n'en forment plus véritablementqu'une seule, gen- Lis, i/ile de la Fayette, p. 238. KUc croyait à la sympathie; c'est la superstition de tous les cœurs sensibles, m. Veill. du chdt. t. ii, p. 239, dans pouciNS. IIS" Terme de philosophie. La faculté que nous avons de participer aux peines et aux plaisirs des autres. La sympathie sert de contre-poids à l'égoîsme, Dict. de l'Acad. || 4° Sorte do penchant supposé par les anciens entre différents corps; aptitude à s'unir, à se pénétrer. Les sympathies entre certains animaux. Le mercure s'unit à l'or par sympathie. Une sympathie, une correspondance singulière n'était pour eux [ les anciens] qu'un. phénomène; et c'est pour nous un paradoxe, dès que nous ne pouvons le rapporter à nos prétendues lois du mouvement, buff. Hist. no«. hom. Œuvr. t. iv, p. 234. I| Poudre de sympathie, poudre préparée avec du vitriol calciné au soleil, que l'on jetait sur le sang sorti d'une blessure, et que l'on prétendait guérir la personne blessée, quoiqu'elle fut éloignée. Le baume tranquille ne faisait plus rien; c'est ce qui m'a fait pourir avec transport à votre poudre de sympa-
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thie, qui est un remède tout divin; ma plaie a changé de figure, elle est quasi sèche et guérie, SÉV. 28 janv. *G8.'>, Je crois que la poudre de sympathie n'est point faite pour, do vieux maux : elle n'a guéri que la moins fâcheuse de mes petites plaies; j'y mets présentement de l'onguent noir, qui est admirable, id. 7 févr. 1086. || Encre de sympathie ou encre sympathique, encre sans couleur qui noircit lorsqu'on la soumet à un certain agent. La première est écrite avec de l'encre ordinaire, et paraissait seule à la vue; la seconde est écrite avec de l'encre de sympathie, Corresp. du gén. Klinglin, I, 38B. Il 6' Rapport, convenance que certaines choses ont entre elles. Il y a une sympathie naturelle entre certains sons et les émotion» de notre âme. Il Terme de peinture. Propriété qu'ont certaines couleurs de plaire et de se faire mutuellement valoir, rapprochées ou mêlées ensemble.
— HIST. XVI' s. Et, à fin qu'on ne se moque de cette sympathie que j'ay avecques elles [pour les hestos], MONT. II, 132.
— ÉTYM. £u(iKÔ66i>., de <rùv, avec, etïtâOoç, affection, passion.
SYMPATHIQUE (sin-pa-ti-k'), adj. || !• Terme de physiologie. .Qui dépend de la sympathie. || Terme de pathologie. Affections sympathiques d'un organe, phénomènes morbides qui surviennent dans cet organe sans qu'aucune cause morbifique agisse directement sur lui, mais par la réaction d'un organe primitivement lésé. || Terme d'anatomie. Nerf grand sympathique, ensemble du système nerveux ganglionnaire considéré comme ne formant qu'un double cordon nerveux situé dans l'intérieur des cavités splanchniques, l'un à droite, l'autre à gauche de la colonne vertébrale; dit aussi nerf intercostal commun, nerf trisplanchnique, système nerveux de la vie organique. Il î" Qui opère par sympathie. Vos emplâtres opèrent mieux de loin que de près; ils sont de mauvais topiques et d'excellents sympathiques, ga- LiANi, Corresp. 1» juin 1772. || Encre sympathique, voy. SYMPATHIE, n* 4. Il 3° Qui appartient à la sympathie. Qualités sympathiques. Me préserve Apollon de blasphémer les Grâces!... Ni surtout de Vénus la riante ceinture, Qui d'un nœud sympathique enchaîne la nature, lamart. jlfor< de Socrate, 3S7. || i' Il se dit de personnes qui éprouvent de la sympathie, ou qui se concilient la sympathie. Cet homme est très-sympathique.
— ÈTYM. Sympathie.
t SYMPATUIQUEMENT (sin-pa-ti-ke-man), adv. Avec sympathie , d'une manière sympathique. J'aimerais mieux aimer moins sympathiquement, TH. CORN, le Charme de la voix, ii, i .
t SYMPATHISANT, ANTE(sin-pa-ti-zan, zan-f), adj. Qui a de la sympathie avec. Des âmes sympathisantes.
SYMPATHISER (sin-pa-ti-zé), v. n. || 1" Avoir sympathie, convenance d'humeur. Un modeste regard, et pourtant l'œil luisant ; Je le crois fort sympathisant Avec messieurs les rats, la font. Fabl. VI, 5. Je vous assure que nous sympathisons, vous et moi, mol. Préc. io. Et nous sympathisons très-peu l'un avec l'autre, destouch. Diss. rv, 2. La difficulté de se partager dans la même maison entre deux femmes qui ne sympathisaient pas, m'empêchait de rendre à Mme Dupin des visites aussi fréquentes que je l'aurais voulu, j. j. rouss. Confess. x. \\ i° Avoir des rapports de convenance. La vertu ne sympathise pas tant avec la passion que fait le vice, desc. Pass. l co. Vous vous imaginez que l'esprit humain ne cherche que le vrai; détrompez-vous, l'esprit humain et le faux sympathisent extrêmement, fonten. Dial. Homère, Ésope. Il II se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— f.TY.M. Sympathie.
t SYMPÉTALIQCE (sin-pé-ta-li-k'), adj. Terme de botanique. Se dit des étamines, lorsque, réunissant les pétales, elles font qu'une corolle polypétale semble monopétale.
— ÉTYM. £i)v, avec, et pétale.
t SYMPHONIASTE (sin-fo-ni-a-st'), ». m. Compositeur de plain-chant, d'ortigue, Dict. de plainchant, au mot xa.
SYMPHONIE (sin-fo-nie), *. f. || 1* Réunion de voix, ensemble de sons (sens primitif). Il [Nabuchodonosor] érige sa magnifique statue.... il étourdit tous l«s sens par le bruit de sa symphonie et par celui des acclamations qu'on fait autour d'elle, ROSS. Sermons, Honneur, i. || i° Dans la musique ancienne, accord ou sons concordants, par opposition à la diaphonie ousons discordants. Il [Isidore de Séville] ne compte que cinq symphouics eu
accords, l'octave, la quarte, la quinte, l'octave et la quinte [la douzième] e( la double octave, d'orti» OVE, Dict. de plain-chant, au mot tymplumie. ||8* Auzvu* siècle et dam le irm*, depuis le succès des opéras de Lulli, musique exécutée par l'orchestre seul. Il est dans nos opéras un genre de symphonie sur lequel nous nous arrêterons un moment, ce sont les ouvertures, d'alembert. Dé la liberté de la musique, 38. Je n'en dirai pas autant des symphonies de Lulli [autant de bien que de son récitatif] ; aucune n'approche seulement de l'ouverture du Déserteur, volt. Lett. Mme du Dejjant, ia août 1774. La seule voix qu'on peut donner i l'acifur pantomime, est celle de la symphonie , parce qu'elle est vague et confuse; qu'elle ne gêne point l'action, marmuntel, (Kuvr. t. i:, p. 1«6. Les Italiens donnent le nom de sinfonia, symphonie, aux ouvertures de leurs opéras, fétis, Dict. de musique, symphonie. Il Fig. Après diner nous eilmes le Camus, son fils, et Ytier; cela fit une petite symphonie trèsparfaite, SÉV. 141. Il 4* Depuis la fin du zvin* siècle, composition instrumentale pour orchestre dans la forme de la sonate, c'est-à-dire renfermant trois ou quatre morceaux de mouvements et de. caractères différents. Aujourd'hui il [le mot symphonie] ne sert plus qu'à désigner les grandes compositions écrites pour orchestre, les symphonies do Haydn, de Mozart, d'ortigue, X>ic<. de plairi-chant, symphonie. C'est en 1754, après trois années d'essais et d'études, qu'il [Gossec] fit entendre sa première symphonie; par un singulier hasard, cette même année oii il croyait inventer ce genre, Haydn écrivait sa première symphonie, qui fut suivie de tant d'autres; mais ce n'est que vingt ans plus tard que ces chefs-d'œuvre immortels furent connus en France, et dans cette période Gossec régna sans partage, et le titre de roi de la symphonie lui fut décerné sans contestation, AD. ADAM, Derniers souvenirs d'un musicien, art. Gossec. Les premières symphonies ne furent d'abord composées que de deux pai lies de violon, alto et basse, fétis, la Musique, ii, 18. || Symphonie caractéristique, celle qui a pour but de peindre quelque caractère moral ou quelque phénomène physique; ou bien qui a une couleur bien tranchée, un coloris qui lui est propre, comme la symphonie pastorale de Beethoven. || Symphonie concertante, c'est proprement un concerto pour deux ou plusieurs instruments récitants; morceau concerté pour plusieurs instruments obligés avec accompagnement d'orchestre, fétis, Dict. de mus. I) 5" Instruments de musique qui accompagnent les voix. Musique vocale avec symphonie , sans symphonie. || Il désigne quelquefois les instruments à cordes dans un orchestre, par opposition aux instruments à vent, qui font ce qu'on appelle l'harmonie. || 6* Corps de symphonistes. A telles enseignes que j'ai ordre de commander cent bouteilles de Surène pour abreuver la symphonie, LESAOE, Turearet, n, «. Le roi de Sardaigne avait alors la meilleure symphonie de l'Europe, j. J. ROUSS. Confess. ii.
— HIST. XIV* 8. Symphonie est concorde de plusieurs sons ensemble, oresme, Thèse de meumeh.
— ÈTYM. Suixçuvîa, de ffùv, avec, et 9<ovi|, voix (voy. phonétique).
SYMPHONISTE (sin-fo-ni-sf), f. m. || !• Celui qui compose de la musique. Dès le temps de Ménalippide et de Philoxèno, les symphonistes, qui d'abord étaient aux gages des poètes et n'exécutaient que sous eux, et pour ainsi dire à leur dictée, en devinrent indépendants, j. J. rouss. Hss. sur l'orig. des longues, 19. || 1' Celui qui compose des symphonies. Beethoven est un des plus grands symphonistes qui aient existé. || 8» Celui qui fait sa partie dans une symphonie. Ce violon est un très-bon symphoniste. Mes bourreaux do symphonistes, qui voulaient s'égayer, raclaient à percer le tympan d'un quinie-vingts, J. J. rouss. Conf rv.
— Rtym. Symphonie.
t SYMPHORINE (sin-fo-ri-n'), f. f. Arbrisseau originaire de Virginie, lont'cero si/mphorteorpu*, . L. famille des caprifoliacées.
— ÊTYM. S0|iifOfo« , réuni, et xopTiè;, fruit, a cause des fruits qui sont des baies agglomérées.
f SYMPHYSANDBIE ( sin-fi-zan-drie ) , ». f. Terme de botanique. Vingtième classe dans le système de Linné, modifié par Richard, comprenant les plantes à fisura simples, dont les étamines sont .soudées ensemble par les anthères et par les filets; elle correspond à la syngénésiemon. — 265
SYM
nogamique. Exemples : la balsamine, la violette.
— ÉTYM. ïiiv, avec, çûoi; production, et àvrjp, AvSpi;, mâle, étamine.
t SYMPUYSANDRIQDE (sin-fi-zan-dri-k') , adj. Oui a rapport i la symphysandrie. {{ Etamines sympbysandriques, celles qui sont réunies par les anthères et les filets.
SYMPHYSE (sin-fi-z"), ». f. || 1* Terme d'anatomie. En général, ensemble des moyens par lesquels sont assurés les rapports mutuels des os entre eux. Il 2° Particulièrement, articulation immobile de deux os, et surtout des os du bassin. Symphyse pubienne. Symphyse sacro-illaque. || Section de la symphyse, Toy. stmphyséotomie.
— HlST. XTi* s. Symphyse se fait en deux sortes : par moyen et bénéfice d'autre matière et sans aucun moyen, paré, iv, 43.
— ÉTYM. ïOiJi9u<Ti;, de triv, avec, et fûtri;, nature (voy. PliySIQUE).
t SYMPHYSfiOTOMIE (sin-fi-zé-0-to-mie), ». f. Terme de chirurgie. Opération qui consiste à pratiquer la section du libro-cartilage unissant ensemble les deux os du pubis.
— ÉTYM. Symphyse, et to|a9|, section.
t SYMPHYSIEN, lENNE (sin-fi-ziin, ziè-n'), adj. Terme d'anatomie. Oui a rapport à une symphyse. Il Couteau symphyslen, instrument tranchant avec lequel on pratique la symphyséotomie.
t SYMPHYSIOGYNE (sin-fi-zi-0-ji-u'), adj. Terme de botanique. Plantes symphysiogynes, plantes dans lesquelles tes organes femelles sont soudés ensemble.
— ÊTYM. Zùv, avec, fùiTt(, production, etywv^, femelle.
t SYMPIËZOMËTRE (sin-pi-é-zo-mè-ti '), ». m. Baromètre à réservoir d'air, jouissant ij'une plus grande sensibilité que le baromètre à mercure.
— ÊTYM. Sîiv, avec, TttlÇtiv, presser, et ^>.ixpo^^, mesure.
t SYMPLECTIQUE (sin-plè-kti-k'), adj. Terme d'histoire naturelle. Qui est entrelacé avec un autre corps. || S. m. Une des pièces osseuses de la tête des poissons : le temporal, le symplectique et le préopercule.
— f.TYM. Su|iitXtxTix4{, de aùv, avec, et itX^xtiv, plier.
t SYMPLOCARPE (sin-plo-kar-p*), ». m. Genre d'aroïdées dont une espèce {symplocarpus fcétidus, Nuttal, dracuntium fcetidum, i.) est de l'Amérique du nord.
— ÉTYM. ïû|ji7tXoxoç, associé, et xap7t6«, fruit {symplocarpe, pour symplococarpe).
t SYMPLOQUE (sin-plo-k') ou SYMPLOCE (sinplo-s'), ». f. Il l'Terme de rhétorique. Figure de mots, dite aussi comj>.exion, qui est une répétition consistant à commencer plusieurs membres de phrases ou à les finir par le même mot. Il 2° S. m. Terme de botanique. Nom d'un genre de styracées, où l'on distingue le symploque de la Martinique [ainsi dit à cause de la soudure de ses etamines), appelé dans cette Ile comat blanc.
— ÉTYM. ïviixîtXoxi^ , de oiv, avec, et jrXéxtiv , plier.
t SYMPODE (sin-po-d'), ». m. Terme d'anatomie. Chez les ascidies, stolon composé d'axes de générations différentes, simulant un axe d'une seule pièce.
— ÉTYM. Sùv, avec, et uoû;, ito56c, pied.
t SYMPODIQUE (sin-po-di-k'), adj. Qui présente les caractères du sympode, qui s'y rapporte.
+ SYMPRYTANE (sin-pri-ta-n'), s. m. Se disait, dans plusieurs républiques grecques, des collègues du premier magistrat, letronne, Instit. Ùém. inscr. et belles-lettres, t. n, p. 238.
— ÉTYM. £u|i7tpÛToivi{, de (7ÙV, avec, et Ttpûtaviç, prytane.
SYMPTOMATIQUE (sin-pto-ma-ti-k'; quelquesuns prononcent sin-to-ma-ti-k'), adj. Terme de médecine. Oui est l'effet ou le symptôme de quelque »utrc affection. Fièvre symptomatique. || Maladie symplomatique, celle qui n'est qu'un symptôme d'une autre affection, et qui, quand cette autre affection se termine, cesse elle-même aussitôt: condition sans laquelle elle constituerait une deutéropathic || Médecine symptomatique ou médecine des symptômes, méthode de traitement qui consiste i attaquer les symptômes dominants d'une maladie, et non la nuluilie elle-même.
— HIST. XVI' B. Il faut sçavoir si la fièvre est maladie ou symptôme ; car, si elle est symptomatique, elle ne pourra eslre guérie tandis que la maladie persistera et persévérera, paré, xx, 35,
— KTYII. SuiinTUfiafriàc, de aù|inTU|ui, symptAoM.
SYN
t 8YMPT0MAT0L0GIE (sin-pto-ma-to-lo-jie), ». f. Partie de la médecine qui traite des symptômes des maladies.
—ÉTYM. Eû|jntTM|io, symptôme, et ï.ôyo(, doctrine.
SYMPTÔME (sin-ptô-m'; quelques-uns disent sin-tô-m'), ». m. || 1* Phénomène insolite dans la constitution matérielle des organes ou dans les fonctions, qui se trouve lié à l'existence d'une maladie, et qu'on peut constater pendant la vie des malades. Les symptômes de la pleurésie. Des symptômes de peste. Érasistrate.... ayant examiné avec soin et suivi de près tous les symptômes de la maladie du jeune prince, rolun, Hist. anc. Œuvr. t. VII, p. 33B, dans pouoens. || Par extension. On voyait dans ses yeux et sur son front les symptômes de la douleur et de la colère, volt. Baboue. || 2° Fig. Indice, présage. Il y a quelques symptômes d'agitation dans la ville. Il [Riolan] aime le bon vin et est friand, qui est un symptôme de vieilles gens, OUI PATIN, te((. t. II, p. 141. Les symptômes du dehors venaient aggraver pour lui [Napoléon, en (8(6] cette impression pénible de ses luttes intérieures avec les conseillers nouveaux, viLLEMAiN, Souv. coutemp. Cent-Jours, x.
— ÉTYM. 20|j.KT<i)[io, accident, de -avv, avec, et iciitTtiv, tomber.
t SYMPTOSE (sin-ptô-z'), s. f. Ancien terme de médecine. Nom donné à l'affaissement des parties.
— ÉTYM. ïû|MtTeo5iç, de oi»v, avec, et ■n-cdan, chute.
t SYNADELPUE (si-na-dèl-f), adj. Terme de tératologie. Monstres synadelphes, monstres qui ont un tronc unique, mais double dans toutes ses régions, et huit membres, parmi lesquels quatre paraissent être dorsaux et dirigés supérieurement.
— ÉTYM. ïiv, avec, et àiO.fbi, frère.
t SYNADELPHIE (si-na-dèl-fie), ». f. État des monstres synadelphes.
SYNAGOGUE (si-na-go-gh'), ». ^. || f Assemblée des fidèles sous l'ancienne loi. La synagogue ne périssait point, parce qu'elle était la figure; mais, parce qu'elle n'était que la figure, elle est tombée dans la servitude, pasc. Pens. xvi, 2, édit. havet. Une de leurs principales fonctions [des rabbins] était d'enseigner la loi de Dieu dans les assemblées qui se tenaient en chaque ville, le jour du sabbat, et que les Grecs nommèrent synagogues ou églises, FLKURT, Mœursdes Israël. §xv, part. 2, p. 20( . Il Enterrer la synagogue avec honneur, s'est dit d'abord de la pratique des premiers chrétiens, qui vivaient à l'extérieur comme les autres Juifs. Ils [les premiers chrétiens] vivaient à l'extérieur comme les autres Juifs, pratiquant toutes les cérémonies de la loi, et offrant même les sacrifices ; ce qu'ils continuèrent tant que le temple subsista, et c'est ce que les Pères ont appelé enterrer la synagogue avec honneur, fleury, Mœurs des chrétiens, p. 37. Il Fig. et familièrement. Enterrer la synagogue avec honneur, bien finir une chose. Nous reloume'ons ce soir encore [à Brevanncs] pour trois ou quatre jours ; et cela s'appellera enterrer la synagogue, avec le premier président de la cour des aides, qui a une belle maison ici près, sÉv. (5 nov. (08B. ||2' Depuis l'établissement du christianisme, la synagogue se dit aussi par opposition à l'Église chrétienne. || 3" Lieu où les Juifs s'assemblaient hors du temple pour faire des lectures, des prières. || 4° Lieu où présentement les juifs s'assemblent pour l'exercice de leur religion. On compte plus de vingt mille juifs autorisés par le pape en Italie ; ils ont près de 280 synagogues en Pologne, volt. Moeurs, (40.
— HIST. XI* s. Les sinagogues et les mahomeries, Ch. de Roi. cclxviii. || xiii* s. Et des sièges aiment as tables Les plus haus, les plus honorables, Et les premiers as synagogues, Cum fiers et orguilleus et rogues, la Rose, ((833.
— ÉTYM. SyvaY^r'i) proprement réunion, de oùv, avec, et àytoYi:, qui amène.
SYNALÈPIIE (si-na-lè-f), s. f. Terme de grammaire. Réunion de deux syllabes en une seule soit par synérèse, soit par crase, soit parélision.
— HiST. XVI* s. Semblablement, au milieu du vers est la syllabe féminine synalephée, c'est-à-dire non prononcée, comme il appert i la cinquième du suivant vers héroïque : Bien soit venu auprès des père et mère.... en quoy synalepiie diffère d'apostrophe. Poétique de Boissiere, p. 230.
— ÉTYM. SuvaXoif^, de <iuva>«tç6iv, fondre ensemble , proprement oindre ensemble , de <rjv, avec,et àXeiçtiv, oindre (voy. auptiqub).
SYNAIXASUATIQUE (si-nal-U-gma-ti-k'), a(<;.
SYN
Terme de jurisprudence. Il se dit des contrats qui contiennent obligation réciproque entre les parties. Le contrat est synallagmalique ou bilatéral, lorsque les contractants s'obligent réciproquement les uns envers les autres, Cod. civ. art. ((02.
— ÉTYM. SvvaXXafliocTixoç , de a^^-^Xt.ixywx, échange, de oôiv, avec, et 4X).âa<jetv, changer.
t SYNANCÉE (si-nan-sée), ». f. Genre d« poissons acanthoptérygiens, où l'on distingue la sy» nancée horrible, dite vulgairement sorcière, pythonisse et crapaud de mer ; c'est la scorpène horrible de certains auteurs.
t SYNANTHE (si-nan-t*) ou SYNANTHÊ, f.E (si-nan-té, tée), adj. Terme de botanique. Dont les fleurs et les feuilles paraissent ensemble.
— ÉTYM. Sùv, avec, et oiv9o;, fleur, t SYNANTHÊRÉ, ÉE (si-nan-té-ré, rée), ad; .Terme
de botanique. Dont les etamines sont soudées par les anthères. || S. f. plur. Famille de plantes qui a pou: caractère cinq etamines à filets distincts, don', les anthères sont soudées ensemble et forment ua tube traversé par un style simple que surmonte un stigmate bifide. C'est le synonyme de composées. Il Au sing. Une synanthérée.
— ÉTYM. lùv, avec, et anthère.
t SYNANTHÉRIE (si-nan-tc-rie), ». f. Terme d«
botanique. Classe de plantes dont les etamines sont soudées par les anthères, nom substitué par Richard à celui de syngénésie employé par Linné.
t SYNANTHÊRIQUE(si-nan-té-ri-k'), adj. Terme de botanique. Se dit des etamines qui ont les anthères réunies.
t SYNANTHIE (si-nan-tie), ». f. Terme de botanique. Monstruosité consistant dans la soudure anomale des fleurs voisines 'par les enveloppes ou par le support.
— ÉTYM. £yv, avec, et âvfloi;, fleur.
t SYNAPTASE (si-na-pta-z'), ». f. Terme do
chimie. Sorte de ferment dit aussi émulsine, qui se développe dans les amandes amères sous l'influenoe de l'eau et d'une douce chaleur, et qui, en agissant sur l'amygdaline, produit de l'acids cyanhydrique.
— ÉTYM. Sùv, avec, et Sicreiv, lier, unir.
fiSYNARCUIE (si-nar-chie), ». f. Règne de plusieurs princes qui gouvernent simultanément les diverses portions d'un même empire. La synarchia égyptienne.
— ÉTYM. lùv, avec, et Spxeiv, commander, t SYNARCHIQUE (si-nar-chi-k'), adj. Qui a rap»
port à la synarchie.
t SYNARTHROÏDAL, ALE(si-nar-tro-i-dal, da-1'), adj. Terme d'anatomie. Qui a lieu par synarthrose.
SYNARTHROSE (si-nar-trô-z'), ». f. Terme d'anatomie. Articulation qui ne permet point le mouvement des os qu'elle unit.
— HIST. XVI' s. Article ou arthron a deux espèces, à sçavoir diarthrose et synarthrose. — Synarthrose a mouvement, qui n'est point du tout si apperceu et manifeste. — Synarthrose a trois espèces, sçavoir est suture, gomphose et harmonie, paré, IV, 43.
— ÉTYM. S«vâp9p<a(7i;, de (TÙv, avec, et àp» 6pov, articulation.
t SYNASPISME (si-na-spi-sm'), s. m. Dans l'armée grecque, rapprochement des boucliers, de manière à former une sorte de rempart («Tuvanxioiio;, de (TÙV, avec, et àoitiç, bouclier.
t SYNATHROÏSME (si-na-tro-i-sm'), ». m. Figure de rhétorique par laquelle on accumule dans une phrase plusieurs termes dont la signification est corrélative, plusieurs adjectifs, plusieurs verbes ou plusieurs propositions complémentaires.
— ÉTYM. £uvi6pola|ià;, de ovv, avec, et àOpot- Ctiv, accumuler.
t SYNAULIE (si-nô-lie), ». f. Terme de musique ancienne. Réunion d'instruments à vent. || Dans la musique moderne, ce mot vaudrait beaucoup mieux que celui d'harmonie pour désigner l'ensemble des instruments insufflés.
— ÉTYM. SuvauXta, littéralement réunion de flûtes, et, par extension, réunion d'instruments à vent, de aùv, avec, et aùXo;, fliite, tuyau.
t SYNAXE (si-na-ks'), s. f. Nom donné aux réunions des chrétiens primitifs, et i la sainte communion.
— ÉTYM. SûvaÇi;, réunion, de oiw, avec, et iy""» conduire.
t SYNCARPE (sin-kar-p'), ». m. Terme de bota nique. Fruit composé provenant de plusieurs ovai< te* devenus charnus et soudés ensemble.
— fiTYM. £ùv, avec, et xapno;, fruit.
SYN
SYN
SYN
1 8YWCARPIB (sin-kar-pie) , t. (. Terme de botanique. Monstruosité consistant dans la soudure anomale de deux fruits.
— f.TYM. Sùv, avec, et x«pTtàc, fruit.
t SYNCATÉGORr:.MATIQUE (sin-ka-té-go-ré-matl-k'), ad). Terme de logique. Qui appartient aux accessoires des prédicaments ou catégories. Il y a Bne différence essentielle entre catégorématique tl syncatégorématique, volt. Dial. xxiv, 10.
— ËTYM. Sùv, avec, et xaiïifopTiiio, catégorie Voy. ce mot).
fSYNCKLLE (sin-sfe-l'), t. m. Nom, dans l'ancienne Église grecque, d'une sorte d'officier placé auprès des patriarches, des évéqucs, etc. pour avoir inspection sur leur conduite. George, syncelle de Taraisc, patriarche de Constant! nople, vivait vers la fin du VIII* siècle, lahciier, Instit. Mém. hist. et lut. anc. t. i, p. <9S. Le syncelle logeait au palais épiscopal, pour que l'évéquo eiJt toujours un surveillant à sa porte, àm. Thierry, Revue des Deux-Mondes, )" nov. 4871, p. 26. || Syncelle pontifical, titre que les empereurs de Constantinople donnaient aux prélats.
— KTYM. SOyxeXXo;, mot hybride, de oùv, avec, et eella, cellule : proprement qui vit dans la même cellule.
SYNCHONDROSE (sin-kon-dr6-z'), J. f. Terme d'anatomie. Union de deux os par un cartilage.
— HiST. XVI' s. Puis en son extrémité se joint par synchondrose, paré, Monstres, app. 2.
— ÉTYM. SJv, avec, et xovôpo;, cartilage.
t SYNCUONDKOrOMlÊ (sin-kon-dro-to-mie), (. f. Terme de chirurgie. Section d'une synchondrose ou d'un cartilage inlcrarticulaire.
— ÊTYM. Sync/iondrose, et to|jiti, section. SYNCHRONE (sin-krô-n'), adj. Qui se fait dans
le même temps, au même moment, à la difl"érence d'isochrone qui signifie ayant une durée égale. Quand deux corps tombent en môme temps à terre, on dit que leurs chutes sont synchrones. Il Terme de géométrie. Courbe synchrone, $e dit d'une courbe imaginée par J. BernouUi.
— RTYM. 2ijYXPo'»oc, de oùv, avec, etxpôvo;, temps. SYNCHRONIQUE (sin-kro-ni-k'), adj. || 1° Qui
est du même temps. || Tableau synchronique, tableau où sont rapprochés les événements arrivés en différents lieux à la même époque. || 2° Il se dit des phénomènes qui s'accomplissent en même temps, comme la contraction des deux ventricules du coeur, etc.
— ÊTYM. Synchrone.
t SYNCHRONISER (sin-kro-ni-zé), v. a. Établir un synchronisme. Nous laisserons de côté les dépôts lacustres ou terrestres qui seront toujours facilement reconnus, sinon synchronisés, horion. Presse seienlif. 1865, t. i, p. 400.
— ETYM. ï,\>Y/poviKi\y, de oûyxpoi'O!, synchrone. SYNCHRONISME ( sin-kro- ni - sm' ) , s. m.
Il 1* Rapport d'événements arrivés dans le même temps. Le synchronisme de deux événements. Diodore me parait être l'écrivain de l'antiquité qui aille mieux senti la nécessité de ces synchronismes dans une histoire universelle; mais il manque souvent d'exactitude, ste-croix, Instit. ilém. hist. et lut. anc. t. ii, p. 6I2. || 2° Simultanéité de deux phénomènes, comme celle des pulsations cardiaques et artérielles.
— ÉTYM. S'jyxpovKJHO; (voy. SYNCHRONE).
t SYNCURONÎSTE (sin-kro-ni-sf) , adj. Il s'est dit pour contemporain. Vu qu'ils ont été tous deux synclironistes, o. naudé. Apologie, p. 442.
t SYNCHRO.VOLOGIE (sin-kro-no-lo-jie), s. f. Traité des synchronismes.
— KTVM. Synchrone, et ),ôto<, traité.
SYNCHYSE (sin-ki-z'), t. f. Terme de grammaire.
Figure de construction ou plutôt vice de style par lequel, en détruisant l'ordre naturel des mots, on rend la phra-so difficile à comprendre. C'est lorsque tout l'ordre de la construction est confondu, comme dans ce vers de Virgile: Aret ager; vitio moriens sitit aeris herba; et encore : Saxa, vocantltali, mediis quae in fluctibus, aras, dumars, Œuv. t. v, p. 274.
— ÉTYM. SùYxvioti:, confusion, de oùv, avec, et jcOtiv , verser.
tSYNCIlYSIS (sin-ki-zis'i, s. m. Terme de médecine. Synchysis étincclant, affection chronique Bon douloureuse de l'oeil, caractérisée par de petits points brillants ressemblant à de petites étincelles très-nombreuses, sans cesse renaissantes, qui se balancent au fond de l'œil , et sont visibles chacune pendant plusieurs secondes.
— ETYM. 71'jy/\iaii, confusion (voy. synchyse).
t SYNCLINAL, ALE (sin-kli-nal, na-1'), od;.Terme
de géologie. Ligne synclinale, ligne où les couches qui se recourbent en des directions opposées sont censées se réunir. Je me suis confirmé dans l'opinion que ces roches sont plissées dans un seul sens, c'est-à-dire en fond de bateau, dont lu ligne synclinale coupe transversalement la vallée, sismonda , Aead. des se. comptes rendus, t. un, p. U4.
— ÊTYM. Sùv, avec, et xXiviiv, incliner.
t SYNCOPAL, ALE (sin-ko-pal, pa-r),od;. Terme de médecine. Qui a rapport à la syncope. || Fièvre syncopale, fièvre intermittente pernicieuse, caractérisée par des syncopes réitérées.
SYNCOPE (sin-ko-p'), s. f.\\l' Diminution subite et momentanée do l'action du coeur, avec interruption de la respiration, des sensations et des mouvements volontaires. Dans l'approche du jour désiré où la princesse Anne espérait faire sa confession, elle tomba dans une syncope qui ne lui laissa ni couleur, ni pouls, ni respiration, boss. i4nne de Gonx. BéruUe tombe en syncope à la vue d'un chat, et moi à la vue d'un livre, la BRUY. XII. Il Par exagération. Elle veut qu'en détours la chose s'enveloppe, El ce mol dit à cru lui cause une syncope, beqnard, le Joueur, u, 4. Les voitures lentes d'Asie, le pas réglé de nos chameaux, les feraient tomber [les Français] en syncope, MONTESQ. Lett. pers. 24. || Syncope sénile, forme de syncope commune chez les vieillards. Il 2° Terme de grammaire. Retranchement d'une lettre ou d'une syllabe au milieu d'un mot. J'avoûrai pour j'avouerai, gaîté pour gaieté sont des syncopes. || 8° Terme de musique. Liaison de la dernière note d'une mesure avec la première de la mesure suivante, pour en faire comme une seule note. La syncope se fait lorsque, dans une partie, la fin d'une note est entendue en même temps que le commencement d'une note de la partie opposée, desc. Musique , manière de composer. Il Effet rhythmique produit par deux notes entendues successivement, et dont la seconde a une valeur double de la première.
— HIST. ïiv* s. Ils sont acoustumés d'euls esvenoïr et d'avoir sincope, h. de mondeville, f" I03. Il XVI' s. Syncope est une soudaine et forte défaillance des facultés et vertus, et principalement de la vitale. — Les anciens l'ont appelle petite mort. — Tomber en syncope, paré, vu, (4. Au lieu de dire parlare.... ils disent parlar....et sont si bien accûustumez à ceste syncope, ou plustosl apocope (que j'appelle retranchement).... h. est. Précel.
édit. FEUGÈRE, p. 47.
— ÉTYM. Provenç. tincopi; espagn. sineope; ital. sincopa, sincope; du lai. syncope, qui est le grec ouYXoirii, de oùv, avec, et xotttsiv, couper.
SYNCOPÉ, ÉE (sin-ko-pé, pée), part, passé de syncoper. || 1* Qui a subi le retranchement d'une lettre ou d'une syllabe. Si, au lieu de je paierai, je prierai, on écrit je paîrai, je prlrai, etc. ces mots sont syncopés. || 2' Terme de musique. Note syncopée, note qui fait une syncope. Gamme syncopée, ou descendant, grétry, iléth. pour prél. tableau. \\ 3* Familièrement. Être syncopé, tout syncopé, être tout étonné, stupéfait.
SYNCOPER (sin-ko-pé), v. a. || l" Faire une syncope sur un mol. U syncope les mots, quand il plaît à l'oreille, marmontel, Œuvr. t. i, p. i 94. Il Syncoper une lettre, la retrancher. Dans les vers, quelques typographes synoopent tous les e muets précédés d'une voyelle, écrivant j'avoiirai, nous lotirons, enjoiiment, etc. au lieu de j'avouerai, nous louerons, enjouement, etc. Il 2* Par extension, abréger. Ces scélérats la firent mettre [une lettre] dans tous les papiers publics, en la tronquant et la syncopant, Papiers saisis à Bareuth, p. 206. || 3° V. n. Terme do musique. Faire une syncope. Plusieurs notes syncopent dans cet air. Il 4* Y. a. Familièrement. Faire tomber dans la stupéfaction, dans une sorte de syncope. Cette nouvelle m'a syncopé. || 6* Dans un langage presque burlesque, se syncoper, v. réfl. Tomber en faiblesse, en syncope. C'est une femme qui se syncope pour des riens.
— ÉTYM. Syncope. Il y avait dans le xvi' siècle syncoper, syncopiser, avec le sens de tomber en syncope.
t SYNCRANIEN, lENNE (sin-krâ-niin, niè-n*), adj. Terme d'anatomie. Se dit de la mâchoire supérieure, parce qu'elle tient de toute part au crâne.
— ETYM. Sùv, avec, et crdne.
SYNCRÉTISME (sin-kré-ti-sm") , t. m. ||1' Système de philosophie grecque qui consistait à fondre ensemble les divers systèmes. Les disputes
qui s'élevaient continuellement parmi tant de sectes donnèrent lieu au syncrétisme , c'est-àdire à un système par lequel on entreprenait de concilier toutes les opinions, et surtout celles des principaux philosophes, coNoa. Uist. anc. xv, 1. Il 2' Mode de philosopher qui a été transporté dans la médecine, et par lequel on réunit et mêle les vues et les doctrines différentes. || 8* Mélange d'opinions. Je crois même que notre union secrète [un prêtre catholique et un prêtre prolestant] produira un très-bon effet; ce pieux syncrétisme ne sera point soupçonné du public, qui, voyant les deux partis acharnés contre ces genslà [les encyclopédistes], ne manquera pas de les croire très-criminels, volt. Dial. 31.
— ETYM. ïuYxpriTtoiio; , de oùv, avec, et xipfv, mélanger.
t SYNCRÉTISTE (sin-kré-ti-sl") , ». m. Partisan du syncrétisme. Le syncrétiste était entre les philosophes ce que serait entre les hommes qui disputent, un arbitre captieux qui les tromperait, et qui établirait entre eux une fausse paix, dider. Opin. des anc. philos, {syncréliites). Les chrétiens ne reconnaissaient qu'un Dieu; les syncrctistes, qui s'appelèrent alors éclectiques , n'admirent qu'un premier principe, m. ib. {éclectisme).
— ÊTYM. Voy. syncrétisme.
t SYNCRISE (sin-kri-z'), ». f. Ancien terme de chimie. Passage d'un corps liquide à l'état solide, ou plutôt solidification ou coagulation de deux liquides mêlés ensemble.
— ETYM. luyxpfveiv, coaguler.
t SYNDACTYLE (sin-da-kti-1'), adj. Terme de zoologie. Qui a les doigts réunis. || S. m. pi. Les syndactyles, famille de passereaux dont les deux doigts externe et moyen sont réunis dans une grande partie de leur étendue.
— ÉTYM. Sùv, avec, et SâxTuXoç, doigt.
t SYNUACTYLIE (sin-da-kti-lie), i. f. Réunion des doigts entre eux.
SYNDÉRÈSE (sin-dé-rè-z'), s. f. Terme de dévotion. Remords de conscience. Sait que c'est qu'hypostase avecque syndérèse, Régnier, Sat. xiii. D'où vient que la conscience aveugle et corrompue ne l'emporte jamais tellement sur la saine conscience, que celle-ci, quoique d'une voix faible, ne réclame encore contre le mal que nous faisons, et qu'au moins par des doutes affligeants et par des syndérèses importunes elle n'empêcha ia prescription de l'erreur qui nous fait agirT BOURDAL. Carême, t. i, p. 28i . Il s'élève aussi bien dans le fond de mon cœur Certain remords cuisant, certaine syndérèse. Qui furieusement sur l'estomac me pèse, regnard, le Légataire, it, 7.
— HIST. XVI* s. Meu d'une syndérèse de sa conscience, PASQUiER, Rech. VI, p. 644, dans lacuhne.
— ETYM. ïiiv-rripTi'îi;, surveillance, examen, de OÙV, avec, et TTipcTv, observer. Syndérèse, fait probablement au XVI* siècle, porte la marque de la prononciation des Grecs modernes, qui prononcent le T comme un 8 après le v.
t SYNDESMOGRAPHIE (sin-dè-smo-gra-fie), ». f. Terme d'anatomie. Description des ligaments.
— ÉTYM. £ùv8£0(io;, ligament, de oùv, avec, Seo|jt.ic, lien, et ypiçeiv, décrire.
t SYNDKSMOLOGIE (sin-dè-smo-lo-jie), ». f. Terme d'anatomie. Traité des ligaments.
— ÊTYM. Ïijv860(ioc, ligament, et ).ôyo;, traité, t SYNDESMO-PHARYNGIEN (sin-dè-smo-fa-rin-
jiin), adj. m. Terme d'anatomie. Faisceau syndesmo-pharyngien, faisceau charnu qui fait partie du constricteur supérieur du pharynx.
— ÉTYM. S0vS6o(i.o5, ligament, et pharyngien.
t SYNDESMOSE (sin-dè-smô-z'), s. f. Terme d'anatomie. Union des os par les ligaments.
— ÉTYM. ïûvSeoiioc, ligament.
t SYNDESMOTOMIE (sin-dè-smo-to-mie), $. f. Dissection des ligaments.
— ETYM. SOvSeoiioç, ligament, et toiii^, dissection, SYNDIC (sin-dik), j. m. || 1* Celui qui est élu
pour prendre soin des intérêts d'un corps, d'une réunion de créanciers, etc. Le syndic des agents de change ; syndic en litre d'office ; syndic honoraire. Il y a des syndics dans les sociétés ouvrières. Au milieu de tous ces troubles [la Fronde], la noblesse s'assembla en corps aux Augustins, nomma des syndics.... volt, iouii 2/ K, 4. || Syndics provisoires, syndics nommés par le tribunal de commerce sur la présentation des créanciers d'une faillite dans leur première assemblée ; syndics définitifs, syndics nommés par les créanciers de la faillite, après vérification des créances et refus de concordat, jj 2* Terme de marine. Em-
SYN
ployé chargé, dans chaque commune d'un quartier maritime, d'aider le sous-commissaire des classes. Il 8* Syndic d'arrosage, fonctionnaire chargé, dans le Dauphiné et le Valais, de diriger les eaui de manière que, sous la forme d'irrigations, elles ne nuisent à personne et profitent à tous. || 4* Premier magistrat de Genève. X la tête de la république [de Genève] sont quatre syndics, qui ne peuvent l'être qu'un an, d'alemb. Gouv. Genève.
— HIST. m* s comme si, luy présent, il
eust pensé avoir un syndique, qui lui eust contrerollé son authorité, il fut bien aise de les laisser aller, amyot, Cat. d'UHq. 20. Et ainsi, en voulant faire l'habile elle syndic de nature, tu [homme] demeures le seul sot au monde, charron. Sagesse, i, < .
— ÉTYM. Provenç. sindic ; espagn. tindieo ; ital. sindaco ; du lat. syndicus, avocat ou délégué d'une ville, qui est le grec <rOvSixo;, de irJiv, avec, et ii-xri, justice. Le xvi* siècle et même le xvii* siècle au commencement avaient un verbe tyndiquer, qui voulait dire censurer, critiquer.
SYNDICAL, ALE (sin-di-kal, ka-1'), adj. Oui appartient au syndicat. Les fonctions syndicales. Il Autrefois, chambre syndicale des libraires, chambre qui s'occupait des affaires de la corporation des libraires. J'apprends qu'on a soigneusement gardé les ballots [de l'histoire de Pierre le Grand] à la chambre nommée syndicale, jusqu'à ce qu'on eût contrefait le livre à Paris; grand bien leur fasse I VOLT. Lett. Belvétiut, 37 oct. 1760.
— ÉTYM. Syndic.
SYNDICAT (sin-di-ka; le ( ne se lie pas), ». m. Il 1* Fonction de syndic. || 3° Durée de la fonction de syndic. || 8° Terme de bourse. Réunion de capitalistes intéressés dans une même entreprise, et mettant en commun leurs titres pour en opérer la vente sans en altérer le prii. || 4" Terme de marine. Sous-quartier administré par un syndic.
— ÉTYM. Syndic ; provenç. sindicat, sendegat; espagn. tindicado; Hàl. tindicato. Au zvi* siècle, tyndicat a eu le sens de censure : Si j'ay loué le roy Louis douzième de chose meschante, ne encores ti je luy ay attribué chose qu'il n'aye faict, j'en seroie volontiers à syndicat, et ne craindroie point d'en respondre, cl. de setssel, Apolog. de l'hist. dt Louis XII, p. <73, dans lacornb.
t SYNDICATAIRE (sin-di-ka-tê-r'), t. m. Celui qui fait partie d'un syndicat, et, en particulier, d'un syndicat de la bourse. Les bruits de cette semaine ont singulièrement contrarié les pratiques de MH. les syndicataires. Journal l'Épargne, 20 déc. <868. Il Adj. Sans doute la mécanique syndicataire s'applique souvent, et même le plus souvent, à d'excellentes valeurs, ib.
t SYNDIQUER (sin-di-ké), v. a. Former un syndicat, une réunion d'intéressés. Syndiquer des assurances, Journ. oflie. (" col, (8 août 1871. Il Se syndiquer, v. réfl. Se former en syndicat. Se dit de plusieurs personnes ayant un même intérêt qui choisissent entre elles un syndic pour les représenter. Serait-il bien difficile aux producteurs de la même catégorie [pour l'exposition de < 867] de se syndiquer entre eux, et de désigner des délégués qui négocieraient pour eux tous avec la commission et les délégués? Presse tcientifique, 1866, t. I, p. 382.
t SYNDROME (sin-dro-m'), s. f. Nom que les anciens médecins grecs donnaient à des énumérations de symptômes sans rapport obligé à des maladies déterminées.
— ÉTYM. ïuv8poii-f|, concours, de ovv, avec, et &pé|io;, course.
SYNECDOCIIE ou SYNECDOQUE (si-nèk-do-k'), (, f. Figure par laquelle on prend le genre pour l'espèce, ou l'espèce pour le genre, le tout pour la partie, ou la partie pour le tout. Exemples : une voile pour un navire; les flots pour la mer; l'airain pour les canons. La synecdoque est une espèce de métonymie, par laquelle on donne une •ignification particulière à un mot, qui dans le sens propre a une signification plus générale, DUMARs. Trop. II, 4. Dans la métonymie je prends un nom pour un autre, au lieu que dans la synecdoque je prends le plus pour le moins, ou le moins pour le plus, id. «6.
— Rtym. LuvexSoxi^, de o{,v, avec, et ixSoYri, acception de H, hors, et Séxic^av, recevoir.
t SYN^-CIIIK (si-né-kie), ,. /. Terme de médecine. Adhérence de l'iris avec la cornée (synéchio «itérieure), ou avec la capsule cristalline (synéchie postérieure).
— ÉTYM. Zuvixiia, adhérence, continuité, de riv, avec, et l^nv, avoir.
SYN
SYXÊRÈSB (si-né-rè-z'), ». f. terme oe grammaire. Sorte de métaplasme qui consiste en une contraction; d'où résulte une diminution dans le nombre de syllabe» que le mot devrait avoir; exemples : diamant en deux syllabes, et en latin Or-pheo au lieu de Or-phe-o. Piron fait le mot poète d'une seule syllabe : Aussi me traitent-ils de poète à la douzaine, Mélrom. n, 4 ; Songe donc qu'elle [la barque] porte un poète et sa fortune, kéirom. rv, < . Ce sont des synérèses.
— SYN. CRASE, 8YNÉRÈSE. La synérèse conserve le son de» lettres comme dans poêle; la crase donne un son tout autre, comme dans plaire, où a et t donne le son è.
— ÉTYM. ïuv«(pio(«, de oîiv, avec, et olpeïv, prendre.
t SYNERGIE (si-nèr-jie), ». (. Terme de physiologie. Concours d'action, d'effort, entre divers organes, divers muscles. || Association de plusieurs organes pour l'accomplissement d'une fonction.
— ÉTYM. EuvépYeia, de oùv, avec, et ïpYo^» œuvre.
t SYNERGIQUE (si-nèr-ji-k), adj. Qui a rapport à la synergie. Les contractions synergiques de plusieurs muscles.
t SYNERGISTES (si-nèr-ji-sf), ». m. pi. Nom donné, dans le ivi* siècle, à quelques théologiens d'Allemagne qui,troi>vant trop dure l'hypothèse de Luther sur le franc arbitre, enseignèrent que la gr&ce de Dieu ne convertit point les hommes sans la coopération de la volonté humaine.
t SYNESTHÉTIQUE (si-nè-slé-ti-k'), adj. Terme de physiologie. Qui éprouve une sensation simultanément avec un autre organe. Les parties synesthétiques de la rétine dans l'un et l'autre œil.
— ETYM. 2ÙV, avec, et aloôriTixôç, qui sent. SYNÉVROSE (si-né-vrô-z'), ». f. Fausse orthographe pour synnévrose.
t SYNGENÈSE (sin-je-nè-z'j, ». (. \\ 1° Hypothèse de quelques physiologistes qui admettent que tout ce qui vit aurait été créé en même temps. || 2" Adj. Terme de botanique. Qui a les étamines soudées par les anthères. Plantes syngenèses. || Se dit des étamines elles-mêmes. Etamines syngenèses.
— ÉTYM. 2ÙV, avec, et -yÉvejiç, génération.
SYNGÉNÉSIE (sin-jé-né-zie), ». {. Terme de botanique. Classe du système de Linné, qui renferme les plantes dont les fleurs ont leurs étamines réunies par les anthères.
— ÉTYM. Syngenése. On prononce tyngenèse et syngénésie, parce qu'on dit genèse et génésie, et parce que l'un est populaire et l'autre pédantesque.
t ) . SYNGENÉSIQUE (sin-je-né-zi-k'), od;. Qui se rapporte à l'hypothèse des syngenésistes. || Théorie de la préformation syngenésique, hypothèse sur la procréation, d'après laquelle, à la création de chaque espèce, les germes de tous les individus qui doivent paraître dans la série des temps auraient été créés simultanément et emboités les uns dans les autres, d'où le nom de système de l'emboîtement des germes aussi donné à cette hypothèse.
t 2. SYNGENÉSIQUE (sin-jé-né-zi-k'), adj. Qui appartient à la syngénésie.
t SYNGENÉSISTE (sin-je-né-zi-sf), ». m. Partisan de l'hypothèse de la syngenése.
t SYNGNATHE (singh-na-f), ». m. Genre de poissons vulgairement appelés aiguilles de mer.
— ÉTYM. 2yv, avec, et YvâOoc, mâchoire.
t SYNIZÈSE (si-ni-zè-z'), *. f. Nom donné par les grammairiens grecs et repris par les philologues modernes pour signifier la prononciation de deux voyelles distinctes en un seul temps prosodique, sans eu faire une diphthongue.
— ÉTYM. Voy. SYNIZÉSIS.
t SYNIZÉSIS (si-ni-zé-zis'), ». f. Terme de chirurgie. Occlusion de la pupille produite par une inflammation spontanée ou survenue à la suite de l'opération de la cataracte.
— BTYM. ZuviÇinaiç, de crùv, avec, et IÇtïv, être assis : mot à mot conjonction.
t SYNNERVIÊ, ÉE (sin-nèr-vi-é, ée), adj. Terme de botanique. Qui est pourvu de nervures dont les tiges principales convergent vers le sommet de la feuille.
— ÉTYM. Sùv, avec, et ner^ ou nervure.
t SYNNÉVROSE (si-nné-vrô-z'J, ». f. Terme d'anatomie. Union de deux os par des ligaments.
— ÉTYM. Suwfûputnt, de oùv, avec, et veûpov, ligament.
SYNODAL, ALE (si-no-dal, da-l"), adj. Qui appartient au synode. Des règlements synodaux. La salle synodale. Les pères du concile [en 381], après avoir arrêté les points de foi et de disci-
SYN
pime... lui écrivirent [à Théodose] une lettre synodale... fléch. Hist. de Théodose, 11, 48. Il serait sans doute à souhaiter que , dans ces assemblées synodales, nous n'eussions qu'à nous animer ensemble , mass. Disc, synod. Institution des synodes.
— HIST. XVI* 8. X la consécration des evesques estoit adjointe la coustume d'envoyer epistres synodales, CALV. Instit. 90( .
— ÉTYM. Provenç. et espagn. ïiitodole; ital. rino» ; dale; du lat. synodalis, de synodus, synode.
SYNODALEMENT (si-no-da-le-man), adv. En synode. Les curés synodalement assemblés.
— ÉTYM. Synodal, et le suffixe ment.
SYNODE (si-no-d'), ». m. ||1° Assemblée des cu-j
rés et des autres ecclésiastiques d'un diocèse, la- j quelle se fait par le mandement de l'évêque ou 1 d'un autre supérieur. Le pape Sirice, après avoir i condamné ces hérésiarques [joviniens], envoya ses | légats à Milan, pour y convoquer un synode, et] pour étouffer ces nouvelles erreurs dans le lieu 1 même où elles étaient nées, fléch. Hist. de Théo- I dose, IV, <3. Voici donc, mes frères, la seule peins | que nous prononçons en plein synode contre.... MASS. Disc, synod. Contre certains abus. Les évéques s'exposaient aux censures ecclésiastiques, 1 s'ils portaient leurs différends au tribunal séculier, préférablement à l'arbitrage des métropolitains et à la juridiction des synodes, naitoet, Instit. Mém. inscr. et belles-lett. t. vni, p. D2(.||a° Chez les j protestants, assemblée de ministres et d'anciens j pour les affaires de l'Église. Synodes nationaux. Synodes provinciaux. Les calvinistes tinrent leur ; synode national de Sainte-Foi, boss. For. 12. C'est I en vain qu'ils |les protestants] ont voulu reprendra j l'autorité attachée au nom de l'Église, et obliger] les particuliers à se soumettre aux décisions da] leurs synodes, boss. 4" instr. past. 19.
— HIST. xni* s. N'ot en cest an provoire [prêtre] 1 au sane [synode], Del raconter ne fust tous las, j DU CANGE, synodus. Mais à envis ou volontiers Con« vient au sesne alerleprestre, m. t!>. || xiv' s. Icellui l Piolet dist à l'exposant que sa femme avoit esté pour 1 adultère rapportée au senne, m. ib. ||xv' s. Qu'il voulsist déclarer que ce saint senne est duement convoqué par les cardinaux, monstrel. 1, B5.
Il XVI* s. Si quelque prestre avoit esté condamné par son evesque, ou quelque evesque par le synode de sa province, incontinent ils en appelloyent à Rome, calv. Instit. 900.
— ÉTYM. Provenç. eenede ; espagn. et ital. »tnodo ; du lat. synodus, qui vient du grec (tûvoôoc, assemblée, de ovv, avec, et dSo;, voie, chemin. Synodus, avec l'accent sur ly, avait donné régulièrement senne.
1. SYNODIQUE (si-no-di-k'), adj. Lettres synodiques, lettres écrites au nom des conciles aux évêques absents. || S. m. 1> synodique, le recueil des décisions des synodes.
— ÉTYM. Lat. synodicus, de synodus, synode.
2. SYNODIQUE (si-no-di-k'), adj. Terme d'astronomie. Révolution synodique de la lune, ou mois synodique, temps employé par la lune pour revenir occuper une même position par rapport au soleil et à la terre; c'est le temps qui s'écoule entre deux nouvelles lunes consécutives. Le mois synodique de la lune est de 29 jours 12 heures H min. 2 sec; cette expression s'emploie surtoul par opposition à mois périodique ou mois sidéral de la lune, qui est de 27 jours 7 heures 43 minutes 11 secondes, temps que le satellite met â faire sa révolution autour de la terre. || Révolution synodique des nœuds de la lune, temps compris entre deux coïncidences successives d'un des nœud:: de l'orbite de la lune avec le soleil. || Année synodique, celle qui ramène la terre à une même longitude avec une planète ; il y a donc autant d'années synodiques difl'érentes qu'il y a de planètes circulant comme la terre autour du soleil.
— ÉTYM. SuvoSixès, de oOvoôo;, concours, da <jùv, avec, et éSà;, voie.
t SYNODIQUEMENT (si-no-di-ke-man), odt». En synode (comme synodalement). Saint Cyrille eut bien la pensée de lui déclarer [à Nestorius] synodiquement, qu'il ne pouvait pas communiquer avec lui, bcss. Rem. hist. conciles, i, 3.
SYNONYME (si-no-ni-m'), adj. || !• Il se dit d'un mot qui a, à très-peu prè.s, lef même sens qu'un autre, comme péril et danger, funeste et fatal, mort et trépas. Ce qui constitue deux ou plusieurs mots synonymes, c'est d'abord un sens général qui est commun à ces mots; et ce qui fait ensuite qua ces mots ne sont pas toujou"s synonymes, ce sont
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des nuances souvent délicates et quelqu .ifois presque imperceptibles, qui modifient ce seiis piimilil et général, d'alemb. ÉUm. de ptiiht. ch. <3. || Kig. 11 se dit de ce qui est une seule et même chusc Chez plusieurs, savant et pédant sont synonymes, LA BRUT. XII. Si quelquefois il [Pontchartrain] faisait du bien, c'était vanterie qui en faisait perdre tout le mérite, et qui devenait synonyme au reproche, 8T-SIM0N, 306, 233. Dans le langage do l'ancienne chevalerie, bailler sa foi était synonyme de tous les prodiges île l'honneur, chateaub. Génie, t, n, i. || 2" S. m. Mot synonyme. Les synonymes sont plusieurs dictions ou plusieurs phrases différentes qui signifient une même chose, la BRUY. I. Les esprits médiocres ne trouvent point l'unique expression, et usent de synonymes, m. ib. La maxime, qu'il n'y a point de synonymes, veut dire seulement qu'on ne peut se servir, dans toutes les occasions, des mêmes mots, volt. Dicl. phil. fécond. \\ Deiui-synonymes, mots qui sont exactement synonymes dans une partie de leur emploi, sans l'être dans l'autre partie. On pourrait donner peut-être pour exemple de ces demisynonymes les mots de pleurs et de larmes, qui, au sens moral, semblent pouvoir être employés indifféremment, sans pouvoir l'être de même au sens physique; car on djt également les pleurs ou les larmes d'une mère ; mais il semble qu'on dit beaucoup mieux les pleurs que les lartaes de l'aurore, d'alemb. Élog. Girard, note *. \\ 3' En histoire naturelle, se dit des noms différents qui servent à désigner le même être. Il ne faut pas oublier que la multitude des noms nuit à l'avancement des sciences, qu'il faut diminuer les synonymes, et rétablir ainsi la précision de la nomenclature que le nombre des mots rend toujours plus difficile, sennf.bier, Ess. art d'obs. t. ii, p. 68, dans POUGENS. I| 4° Au piur. Titre de certains ouvrages, en forme de dictionnaire, dans lesquels la différence des mots synonymes est expliquée (il prend une majuscule). Les Synonymes latins de Gardin Dumesnil. Les Synonymes français de Girard. Les Synonymes de Lafaye.
— SYN. SYNONYME, ÉQUIVALENT. L'équivalent remplace un mot par une locution qui signifie la même chose; par exemple quand on met la définition au lieu du terme lui-même. Le synonyme offre des nuances d'acception qui le distinguent plus ou moins d'un mot à signification voisine.
— HlST. IV* s. Et que aucun ne puist cuidier qu'ilz soient sinonimes, c'est assavoir, qu'ilz signifient tout un, CHRIST. DE PISAN, Charles Y, lu, 2.
ÉTYM. Lat. jj/nonymon, de auvûvyiiov, de
oiiv, avec, et hso\^n, nom.
SYNOXY.MIE (si-no-ni-mie), ». f. || !• Qualité des mots synonymes. La synonymie des mots mort et trépas. Il 8° Figure de rhétorique qui exprime la même chose par des mots synonymes. ||3° En histoire naturelle, concordance de divers noms qui ont été donnés à un même animal, à une même plante. La nomenclature et la synonymie.
— ÊTVM. Lat. tynon'jmia, du grec auvuvujjiîa, de onjviivuaov. Synonyme.
SYNONYMIQUE (si-no-ni-mi-k'), adj. \\ 1" Qui appartient à la synonymie. Les discussions synonymiques. |{ Qui appartient au synonyme. Expressions synonymiques. || 2' S. f. La synonymique, art ou science des synonymes et de leur distinction.
— ÉTYM. Syrwnyme.
t SYNOXYMIQCE.MENT (si-no-ni-mi-ke-man), adv. D'une manière synonymique.
t SYNONYMISTE (si-no-ni-mi-sf), s. m. Grammairien qui recherche, qui explique les synonymes, qui s'occupe de synonymie.
t SYNOPSE (si-no-ps'), s. f. Nom donné à des ouvrages dans lesquels les Evangiles, imprimés en colonnes, offrent en regard les passages correspondants ou parallèles.
— ÉTYM.Voy. SYNOPSIS.
+ SYNOPSIS (si-no-psis'), t. f. Ouvrage qui pré- •ente le coup d'oeil, l'ensemble d'une science.
— fiTYM. Sûviijiv;, de aùv, avec, et i'i/K, vue. SYNOPTIQUE (Si-no-pti-k'), adj. \\ !• Qui permet
d'embrasser d'un coup d'œil les parties d'un ensemble. Combien ai-je à regretter de n'avoir pas reçu plutôt la table synoptique de vos nouvelles expériences! bonnet, Lett. div. Œuvr. t. xii, p. 331, dans POUGENS. |] Terme de minéralogie. Se dit d'une variété produite par des lois de décroisscment offrant comme le tableau de celles qui ont lieu dans l'ensemble des autres variétés. Il 2* Terme d'exégèse. Evangiles synoptiques, celui de saint Matthieu, celui de saint Marc et celui de
saint Luc, ainsi nommés parce qu'ils concordent entre eux dans leurs dispositions principales, et qu'on peut, en quelque sorte, les embrasser d'un même coup d'œil, par opposition à l'Evangile de saint Jean, dont le plan est différent. || Subst. Les synoptiques, en parlant de ces trois Evangiles.
— ÉTYM. ÏDvoitTixi;, de (iOvo<|<i;, synopsis. SYNOQUE (si-no-k'), adj. f. Terme de médecine.
Fièvre synoque, ou, substantivement, la synoque, fièvre continue qui dure un certain temps sans intermission et même sans rémission bien marquée.
— lllST.xvi* s. La fièvre qui vient du sang est appelée synoque, et est toujours continue, paré, xx, 8.
— ÊTVM. ïuvoxAi;, continu, de <rùv, avec, et Sxeiv, avoir (voy. hectique).
t SYNOSTÉOLOGIE (si-no-sté-o-lo-jie), ». f. Terme d'anatomie. Traité des articulations et de leurs moyens d'union.
— ÊTVM. Siv, avec, i-néov, os, et Xôyo:, traité.
t SYNOSTOSE (si-no-stô-z"), ». f. Terme d'anatomie. Soudure des os. Synostose crinienne, soudure des différentes pièces qui composent le crâne.
— ETYM. Eùv, avec, et 4<néov, os.
t SYNOTE (si-no-f), adj. Terme de zoologie. Dont les oreilles sont conjointes. || Terme de tératologie. Monstres synotes, monstres qui ont deux corps intimement unis au-dessus de l'ombilic commun avec une tête incomplètement double, offrant d'un côté une face et de l'autre une ou deux oreilles confondues ensemble.
— ETYM. Sùv, avec, et oO;, loioc, oreille. SYNOVIAL, ALE (si-no-vi-al, a-l'), adj. Terme
d'anatomie. Qui a rapport à la synovie. Les sacs synoviaux. Il Membranes synoviales, membranes analogues aux séreuses par leur disposition, mais qui en diffèrent en ce que le fluide qu'elles sécrètent est épais, visqueux et séjourne dans le sac membraneux en quantité notable. || Capsules synoviales, petits sacs membraneux sans ouverture, blanchâtres, demi-transparents, minces et mous, formés d'un seul feuillet qui se déploie sur les surfaces des cavités articulaires diarthrodiales et aux endroits où glissent beaucoup de tendons.
SYNOVIE (si-no-vie), s. f. Humeur exhalée par les membranes synoviales qui tapissent la surface des cavités articulaires.
— ETYM. Mot forgé par Paraoelse.
t SYNOVINE (si-no-vi-n'), s. f. Terme de chimie. Substance organique coagulable propre à la synovie et différente de l'albumine.
■j- SYNOVITE (si-no-vi-f), I. f. Terme de médecine. Inflammation des membranes synoviales.
t SYNSPORÉES (sin-spo-rée), s. f. pi. Terme de botanique. Les algues qui se reproduisent par conjugaison, d'où on les appelle aussi conjuguées.
— ÊTVM. lùv, avec, et oitopà, semence.
t SYNTAGME (sin-ta-gm'), ». m. Dans la phalange gr^'cque, division de 266 hommes, formant un carré alein de <6 hommes de côté (oûvTayixci).
SYNTAXE (sin-ta-ks'), ». f. || l' Terme de grammaire. Manière de joindre ensemble les mots d'une phi-ase et les phrases entre elles. Ce qui fait en chaque langue que les mots excitent le sens que l'on veut faire naître dans l'esprit de ceux qui savent la langue, c'est ce qu'on appelle syntaxe, dumahsais. Œuvres, t. v, p. 2. Ce n'est pas assez d'avoir des mots pour chaque idée ; il faut encore savoir former, de plusieurs idées, un tout dont nous saisissions tout à la fois les détails et l'ensemble, et dont rien ne nous échappe ; voilà l'objet de la syntaxe, condil. Gramm. n, 26. La syntaxe, comme le remarque M. Dumar3ais,ne consiste que dans des signes choisis pour marquer les rapports; et la construction consiste dans les différents arrangements que nous pouvons nous permettre^ en observant toujours les règles de la syntaxe, ID. ib. Il 2" Partie de la grammaire qui traite de l'arrangement des mots, de la construction des propositions, des rapports logiques des phrases entre elles, et des lois générales et particulières qu'on doit observer pour rendre son langage et son style corrects, purs et élégants. On ne saurait être trop réserve à faire des règles générales; et cela me regarde plus que personne ; mais pourtant notre syntaxe ne se fera pas toute seule, Vaugelas ne l'a pas épuisée, à beaucoup près, d'olivet, Rem. nac. 78. Il 3* Livre où sont exposées ces règles (écrit avec une majuscule). Cet écolier a perdu sa Syntaxe. ||4* Syntaxe intérieure, la formation des mots;elle procède par transformation, fusion et agglutination, elle s'exerce dans le corps même des mots, elle les forme, ad. régnikh, Form. des moU dans lalangue grecque, Paris, <86B, p. >3.
— HlST. XTi» «. La syntaxe, o'esi la srconde partie de la grammaire, qui enseigne le bastiment des mots entre culx par leurs proprietez, et est pretques seulement en convenance et mutuelle coffl> muiiion des proprietez, comme du nom avec la nom ou avec le verbe, de l'adverbe avec tous le* mots auxquels il est adjoinct, de la conjonction en l'ordre des choses conjoinctes, ramus, dans utct, Gramm. franc, p. 236.
— ETYM. Lat. »yn(<m»,de (rOvra^if, de oùv, aT03( et ii{i:, urdre, arrangement.
SYNTAXIQUE (sin-u-ksi-k'), adj. Qui appartient & la syntaxe. Analyse syntaxique. Ordre syntaxique. Les rapports syntaxiques des mots.
— REM. Syntaxique a été formé directement de syntaxe. La véritable formation grecque aurait préféré syntactique, de auvTaxTixô;.
— ÊTYM. SyrUaxe.
SYNTHÈSE (sin-tè-z"), f. f.\\ V Proprement, composition. Il Terme de chimie. Opération par laquelle on réunit des corps simples pour former des composés, ou des corps composés pour en forme' d'autres d'une composition plus complexe. || Actior de recomposer un corps avec ses éléments séparéf par l'analyse. || 2° Terme de pharmacie. Composition des remèdes. || 3° Terme de chirurgie. Réunion de parties divisées; par exemple, celle des bords d'une plaie ou celle des fragments d'un os (synthèse de continuité), ou le rapprochement de parties qui étaient seulement écartées ou déplacées, ainsi que cela a lieu dans les luxations (synthèse de contiguïté). || 4" Tableau présentant l'ensemble d'une science ; livre qui explique toutes les parties de la science suivant cet ordre. Il 6* Terme de logique. Procédé logique qui, opposé à l'analyse, descend des principes aux conséquences et des causes aux effets. La manière de démontrer est double : l'une se fait par l'analyse ou résolution, et l'autre par la synthèse ou composition, DEsc. Rép. aux secondes obj. 61. La synthèse, par une voie toute différente [de l'analyse], et comme en examinant les causes par leurs effets, bien que la preuve qu'elle contient soit souvent aussi des effets par les causes, démontre à la vérité clairement ce qui est contenu en ses conclusions, et se sert d'une longue suite de définitions, de demandes, d'axiomes, de théorèmes et de problèmes, afin que, si on lui nie quelques conséquences, elle fasse voir comment elles sont contenues dans les antécédents...; mais elle ne donne pas comme l'autre une entière satisfaction à l'esprit de ceux qui désirent d'apprendre, parce qu'elle n'enseigne pas la méthode par laquelle la chose a été inventée, m. ib. 63. La synthèse, qu'on appelle aussi méthode de composition, consiste à commencer par les choses les plus générales, pour passer à celles qui le sont moins, DUMARS. Œuv. t. T, p. 384. Dans la démonstration, ou l'on remonte de la chose à démontrer aux premiers principes, ou l'on descend des premiers principes à la chose à démontrer; d'où naissent l'analyse et la synthèse, d'alemb. Œuv. t i, p. 334. La synthèse est la méthode de chercher le vrai par des raisonnements fondés sur des principes solides et des propositions démontrées, SENNEBiER, Ess. art d'observ. t. ii, p. 295, dans POUGENS. La première règle de la synthèse consiste à définir avec soin les termes qu'on emploie, m. «6. p. 298. Il 6° Terme de philosophie. Opératioa mentale par laquelle on construit un système. Il 7° Terme de mathématiques. Démonstration des propositions par la seule déduction de celles qui sont déjà prouvées. Dans tous les ouvrages de mathématiques, il [Lahire] ne s'est presque jamais servi que de la synthèse, ou de la manière de démontrer des anciens, par des lignes et des proportions de lignes, souvent difficiles à suivre i cause de leur multitude et de leur complication, FONT. Lahire. La synthèse, méthode qui exige plus de méditations que de calculs et plus d'efforts que de travail, condorcet, d'Arci. La préférence de Newton pour la synthèse peut s'expliquer par l'élégance avec laquelle il a pu lier sa ihéorie dos mouvements curvilignes aux recherches des anciens sur les sections coniques, et aux belles découvertes qu'Huyghens venait de publier suivant celte méthode, laplace, Exp. v, 6. La synthèse géométrique a la propriété de ne faire jamais perdre de vue son objet, et d'éclairer la route entière- qui conduit des premiers axiomes à leurs dernières conséquences, id. ib. v, 6. || 8° Terme de grammaire. Figure, dite aussi syllepse, <}ui con. siste à réunir en un seul deux mot» primilivemont
SYP
séparés : soucoupe pour sous-coupe, tirepieo pour tire-pied.
— SVN. SYNTHÈSE, DÉDUCTION. La syntlicse est proprement et essentiellement la reconstitution des éléments en un composé, comme l'analyse est la résolution du composé en ses éléments ; c'est ce que la chimie nous enseigne d'une manière nette et précise. Mais, quand on dit que la synthèse est la méthode qui va de la cause aux effets, du principe aux conséquences, du général au particulier, on ajoute à la synthèse une idée qui en fait la méthode déductive, la déduction. La déduction est donc la synthèse considérée quant à l'application aux cas particuliers de la connaissance de la cause, du principe, de l'antécédent, du général. Les mathématiques, où l'on tire de quelques axiomes un ensemble immense de notions, est le plus grand exemple qu'ait donné l'esprit humain de son pouvoir de synthèse ou de déduction
— lîTYM. X-JMHaii, synthèse, composition, de oùv, avec, et Oéuiç, action de poser (voy. thèse).
SYNTHÉTIQUE (sin-té-ti-k'), adj. \\ l- Terme de chimie. Qui aide à former une synthèse, à reproduire par synthèse. Expériences synthétiques relatives aux météorites, daubrée, Àcad. des se. Comptes rendus, t. lxii, p. 200. || 2" Qui appartient à la synthèse. Méthode synthétique. Démonstration synthétique. Un système doit être un ouvrage synthétique, reposant sur la combinaison des propositions dépendantes, pour leur solidité, des principes qui leur servent de base, sennebier, Ess. art d'obs. t. m, p. 282, dans pougens. || Jugement synthétique, voy. jugement. {| 3' Qui est habile à la synthèse. Esprit synthétique.
— ÊTYM. 2uv66Ttxà;, de oûvBeto;, composé, de même formation que oûvOeiiç, synthèse.
SYNTHÉTIQUEMENT (sin-té-ti-ke-man), adv.
D'une manière synthétique. Démontrer synthétiquement une proposition.
— ÊTYM. Synthétique, et le suffixe ment.
t SYNTHÉTISME (sin-té-ti-sm'), s. m. Terme de chirurgie. Ensemble des quatre opérations nécessaires pour faire la synthèse, c'est-à-dire pour réduire une fracture et la maintenir réduite : l'extension, la réduction, la coaptation et le bandage.
t SYNTURÔNE (sin-trô-n'), adj. Terme du polythéisme. Divinités synthrônes, divinités représentées assises également sur des trônes.
— ÊTYM. £ûv6povoi;, de oiiv, avec, et Opovoi;, trône, t SYNTONINE (sin-to-ni-n'), s. f. Fibrine musculaire (de oùv, avec, et tôvo;, cordon).
t SYNTROPHIQUE (sin-tro-fi-k'), adj. Terme de botanique. Qui vit sur un autre corps vivant, sans en tirer sa nourriture.
— ETYM. ïùv, avec, et Tpoç^, nourriture.
t SYPmLICO.ME (si-fi-li-ko-m'), s. m. Nom donné aux hôpitaux et aux dispensaires spécialement destinés au traitement de la syphilis.
— ÊTYM. Syphilis, et xo|ietv, soigner, traiter.
t SYPUILIDE (si-fi-li-d'), j. f. Terme de médecine. Nom donné aux affections cutanées qui sont sous la dépendance de la syphilis.
i SYPHILIGRAPUE (si-fi-li-gra-f), t. m. Auteur qui décrit la syphilis. {| On dit aussi syphiliographc et syphilographe.
t SYPUILIGRAPHIK (si-fi-li-gra-fie), ». f. Description de la syphilis. || On dit aussi sypbiliographie et syphilographie.
— ÊTYM. Syphilis, et fpâçeiv, décrire.
t SYPUILIGRAPHIQUE (si-fi-li-gra-fl-k'), adj. Qui concerne la description de la syphilis.
SYPHILIS (si-fi-lis'), ». f. Terme de médecine. Autrefois, maladie où étaient confondues les affections vénériennes; aujourd'hui, maladie spécifique trtnsmise par contact et par hérédité, caractérisé;, à ses différentes périodes, par certains accidents dsnt l'évolution est subordonnée à l'action du virus syphilitique et dont la marche est ordinairement déterminée ; distincte des affections vénériennes, qui, elles aussi, se gagnent par le contact, mais qui ne deviennent pas constitutionnelles.
— HlST. xvr s. De nostre temps Fracaslor s'est montré très excellent en sa Syphilis, bien que ces vers soient un peu rudes, hons. 584.
— ÊTYM. Mol inventé par Fracastor dans son poème latin sur la maladie vénérienne; on ignore s'il le tirait de quelque autre mot; dans tous les cas il l'écrivait syphilis.
t SYPHIMSATION (si-fi-li-ia-sion), ». f. Terme de médecine. Sorte de saturation des organes vivants par le virus syphilitique, ou, mieux, état d'immunité auquel on arrive par une succession de chancres.
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t SYPHILISER (si-fl-li-zé), v. a. Produire la sypbilisation.
t SYPHII.1SME (si-fi-li -sm'), ». m. Aptitude à
être syphilisc.
SYPHILITIQUE (si-fi-li-ti-k'), adj. Qui appartient à la syphilis. Virus syphilitique. Accidents syphilitiques. Il S. m. Les syphilitiques, les malades affectés de syphilis. Un hôpital de syphilitiques.
— ÊTYM. Syphilis. On trouve siphilidique dans Trévoux, Mém. <72B, t. i, p. 76.
t SYPHILOÏDE(si-fi-lo-i-d'), adj. Qui a la forme de la syphilis.
— ÊTYM. St/philis, et eWoç, forme.
t SYPHILOMANIE (si-fi-lo-ma-nie), ». f. Terme de médecine. Monomanie qui consiste à croire qu'on est en proie à l'infection syphilitique; elle se rencontre non-seulement chez les syphilitiques guéris , mais aussi chez ceux qui n'ont eu ni accidents syphilitiques ni accidents vénériens.
— ÊTYM. Syphilis, et manie.
SYPHON, s. m. Voy. siphon.
SYRIAQUE (si-ri-a-k'), adj. || i' Se dit de la langue que parlaient les anciens peuples de la Syrie. Leur langue vulgaire [des Juifs] fut la syriaque ou chaldaiique, telle qu'elle est dans Daniel, FLEURY, Mœurs des Israél. tit. xxvin, 3' part. p. 3B6, dans POUGENS. Il S. m. Le syriaque, la langue syriaque. || Adj. Qui est écrit en langue syriaque. Les traductions syriaques des auteurs grecs. Il 2° Adj. Ulcères syriaques, l'angine couenneuse, ainsi dite parce que cette affection a été observée dans l'antiquité en Syrie.
t SYRIEN, ENNE (si-riin, riè^i'), adj. Terme de géographie. Qui appartient à la Syrie. || Lettres syriennes, dénomination par laquelle les auteurs anciens désignent les écritures de forme cursive, qui remplacèrent les caractères cunéiformes.
SYRINGA (si-rin-ga), s. m. Voy. seringat. Syringa est une erreur du Dictionnaire de l'Académie ; c'est non pas le nom du seringat, mais le nom linnéen du lilas.
I SYRINGE (si-rin-j'), ». f. \\ i' Flûte de Pan, tlûte à sept tuyaux. || On a dit aussi syrinx. Syrinx parle et respire aux lèvres du berger, A. CHÉNIEH, éd. FOUQUIÈRES, ÉpigT. p. «08. || 2» Nom donné par les Grecs aux plus magnifiques des sépultures royales de Thèbes, en Egypte, celles de Biban-el-Molouk. Ces tombes royales, ou syringes, selon l'expression des anciens, étaient encore au nombre d'environ quarante au temps de Strabon, LETRONNE, Instit. Mém. Acad. inscr. t. ix, p. 353. Il On trouve aussi syringue.
— ÊTYM. SOpiYE, tuyau. Sépultures ainsi dites parce qu'elles étaient creusées dans le roc comme les tuyaux de la fliite de Pan.
SYRINGOTOME (si-rin-go-to-m'), ». m. Terme de chirurgie. Instrument dont on se servait autrefois pour l'opération de la fistule à l'anus.
— ÊTYM. SOpiyÇ, fistule, et Te'iiveiv, couper. SYRINGOTOMIE (si-rin-go-to-mie), ». f. Terme
de chirurgie. Opération de la fistule par incision.
— ÊTYM. Voy. SYRINGOTOME.
f SYRIUM (si-ri-om'), ». m. Sulfure de nickel, mêlé de fer, de cobalt et d'arsenic, pris pour un corps simple.
t SYRO-ARABE (si-ro-a-ra-b'), adj. Qui appartient à la Syrie et à l'Arabie. || Langues syroarabes, synonyme de langues sémitiques.
+ SYRO-CHALDAÏQUE (si-ro-kal-da-i-k'), ». m. Nom de l'un des dialectes araméens. Le syrochaldaïque, langue vulgaire qui se forma chez les Juifs par suite des altérations de l'hébreu, que ll'on parlait en Palestine , au temps du Christ, et qui est employée dans les grandes compositions rabbiniques appelées Talmud, fh. lenor- UANT, Manuel d'hist. ane. de l'Orient, Les temps primif. p. <20.
t SYRO-MACÉDONIEN, ENNE (si-ro-ma-sé-doniin, niè-n'), adj. Qui appartient à l'empire grec de Syrie. L'époque syro-macédonienne est fort célèbre parmi les chronologistes.
SYROP, SYRUPEUX. Voy. sirop, sirupeux.
t SYURHIZE(si-rri-z'),od;. Terme de botanique. Se dit de l'embryon, lorsque la radicule est un peu soudée avec le périsperme.
— ÊTYM. Eùv, avec, et f (to, racine.
SYRTES (sir-f), ». f. plur. Sables mouvants, très-dangereux pour les navires. Que Neptune en courroux, s'élevant sur la mer. D'un mot calme les flots, mette la paix dans l'air. Délivre les vaisseaux, des syrtes les arrache.... boil. Art p. ni. Il On distingue la Grande Syrte et la Petite Syrie, d'où le pluriel les Syrtes.
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— HIST. xni* s. La navire fut empainie en mer pour alerdroitparmi ces cyrteset ces trcspas périlleux, G. DB TYH, Hist. occid des crois, t. ii, p. 573.
— ÊTYM. ïupTi;, de oipeiv, agiter, remuer, balayer.
t SYSSARCOSE (si-ssar-kô-z'), ». f. Terme d'anatomie. Union des os par le moyen des chairs ou des muscles ; telle est l'union des omoplates avec les côtes.
— HIST. XVI* s. L'omoplate est attachée par les muscles venans des vertèbres et de la teste ; cette attache et conjonction est nommée syssarcose, paré, rv, <9.
— ÊTYM. EuffoipxwiTtc , de oùv, avec, et oàp?, chair.
t SYSSIDÈRE (si-ssi-dè-r'), ». m. Météorite contenant du fer avec des grains pierreux.
— ÊTYM. £ùv, avec, et otSripoç, fer.
t SYSSITIE (si-ssi-tie), ». /. Repas fait en commun, chez les Spartiates. Syssities lacédémoniennes.
— ÊTYM. ïuiTCTtTCa, de dùv, avcc, et oitoç, aliment. + SYSSOMIEN, IKNNE (si-sso-miin, miè-n'), adj.
Terme de tératologie. Monstres syssomiens, ou, substantivement, les syssomiens, monstres comprenant ceux qui constituent des êtres doubles à deux corps confondus et comme entrelacés l'un avec l'autre.
— ÉTVM. £ùv, avec, et <x<3(ia, corps.
SYSTALTIQUE (si-stal-ti-k'), adj. Terme de physiologie. Qui a le caractère de la systole. Mouvement systaltique des artères.
— ÊTYM. £vi(JTaXTixà«, de ffvircéX>eiy, contracter
(voy. SYSTOLE).
SYSTÉMATIQUE (si-sté-ma-ti-k'), adj. || 1» Qui se rapporte à un système, à une vue d'ensemble. Cette loi d'Auguste [julia, sur le mariage] fut proprement un code de lois et un corps systématique de tous les règlements qu'on pouvait faire à ce sujet, MONTESQ. Espr. xxiii, ai. Le génie seul peut former un ordre systématique des choses et des faits, de leurs combinaisons respectives, de la dépendance des causes et des effets, buff. Min. t. IV, p. 9. Le véritable esprit systématique, qu'il faut bien se garder de prendre pour l'esprit de système, avec lequel il ne se rencontre pas toujours, d'alemb. Œuvr. t. i, p. 302. Tournefort avait donné le premier une méthode vraiment systématique de classer les plantes, condorcet, Linné. \\2' Qui se rapporte à un système, en tant que ce système est plutôt une conception de l'esprit qu'un résultat scientifique. Opinion systématique. Les idées systématiques de la philosophie rationnelle, dider. Interprét. de la nat. n* 29. L'esprit systématique est bien plus dangereux que les systèmes, sennebier, Ess. art d'obs. t. 11, p. 314, dans pougens. Il Médecine systématique, celle qui est faite d'après un système, par opposition à la médecine expérimentale. La médecine systématique me parait (et je ne crois pas employer une expression trop forte) un vrai fléau du genre humain, d'alemb. Mélanges, etc. t. v, $ vi. || 8* Il se dit des personnes qui poursuivent les systèmes, les vues d'ensemble. Descartes avait l'esprit systématique et l'invention des desseins [attribués à Dieu, à la nature], vauvenargues. Du génie. Un des plus savants hommes de l'Europe dans les langues et dans l'histoire, mais systématique comme tous les savants, volt. Louis XIY, Écrivains, Bochart. Il Substantivement. Un systématique. Des systématiques. || 4° Il se dit, dans le langage général, des opinions, des sentiments auxquels on s'enlcte comme à un système. C'est , si l'on peut s'exprimer ainsi, une fureur systématique, telle qu'on en voit beaucoup en Italie, stael, Corinne, x, s.
— ÊTYM. Lat. systematicus, de (ru<rn(iiiaTix6«, de ava^fiiiix, système.
SYSTEMATIQUEMENT ( si-sté-ma-ti-ke-man ), adv. D'une m.inière systématique.
— ÊTYM. Systématique, et le suffixe ment.
\ SYSTÉ.MATISATION (si-sté-ma-ti-za-sion),». f. Réunion en corps de doctrine de faits jusqu'alors isolés. Systématisation anatomique. Systématisation physiologique. Le code des lois positives dont il [un corps de jurisprudence] offre la systématisation et le commentaire, coubnot. De l'enchatnement, etc. t. 11, p. 4 6«.
t SYSTÉMATISER (si-sté-ma-ti-zé), V. a. Réunir des faits ou des opinions en un seul corps de doctrine. Une science est systématisée, qu.ind on reconnaît que tous ses phénomènes dépendent d'un petit nombre de faits, destutt-tract, Met*. sc.mor.etpol. 1. 1, p. 406. Les anciens, dont l'esprit
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méditatif cherchait i systématiser toutes las connaissances, CABANIS, Inttit. Mém. te. mor. et pol. t. I , p. 74.
t SYSTÉMATOLOGIE (si-sté-ma-to-lo-jie), ». f. Histoire des systèmes.
t SYSTÉMATOLOGIQUE (si-sté-ma-to-lo-ji-k'), adj. Qui a rapport i la systématologie.
SYSTÈME (si-st«-m'), ». m. || 1' Proprement, un compose do parties coordonnées entre elles. Descaries est proprement le premier qui ait traité du système du monde avec quelque soin et quelque étendue, d'alemb. Disc, prélitn. syst. monde, Œuvr. t. nv, p. 80. On appelle système du monde l'assemblage et l'arrangement des corps célestes, et l'ordre selon lequel ces corps sont situés relativement les uns aux autres, et suivant lequel ils se meuvent, bhisson, Traité de phys. t. m, p. 3. Il est peu d'événements politiques dont le souvenir se conserve autant que celui d'une grande entreprise liée au système général de l'univers ou au progrès de l'esprit humain , condorcet, Maurepas. Nicolas Copernic, le restaurateur de l'aslromie physique et l'auteur du vrai système du monde, naquit à Thorn, ville de la Prusse royale, le <9 février U73, bailly, Hist. astr. mod. t. i, p. 337. Les satellites de Jupiter forment autour de lui un système semblable à celui des planètes autour du soleil, laplace. Expos, iv, 6. || i' En anatomie , ensemble des parties similaires. Le système osseux. Les premiers physiologistes avaient observé déjà que les habitudes du système musculaire ou moteur sou. dans une espèce d'équilibre singulier avec celles du système nerveux ou sensitif , CABANIS , Instit. Mém. se. mor. et pol. t. i, p. )8t. Il L'ensemble des vaisseaux artériels constitue le système vasculaire à sang rouge. L'ensemble des vaisseaux veineux constitue le système vasculaire à sang noir. L'ensemble des vaisseaux et des ganglions lymphatiques constitue le système absorbant ou lymphatique. || 8° Constitution politique, sociale des États. Le système féodal. Le système représentatif. Le système fédéralif. Il 4* Doctrine à l'aide de laquelle on dispose et coordonne toutes les notions particulières. Deux fameux ministres de France ont travaillé à l'envi à sauver les inconvénients de ce système [la recherche des origines de l'Église réformée dans l'Église romaine] , pour parler dans le style du temps, boss. Var. i, 24. Jusqu'à présent l'Académie des sciences ne prend la nature que par petites parcelles; nul système général, de peur de tomber dans l'inconvénient des systèmes précipités, dont l'impatience de l'esprit humain ne s'accommode que trop bien, font. Utilité des math. Préface. 11 [Boerhaave] ne se fonde jamais que sur l'expérience bien avérée, et laisse à part tous les systèmes, qui peuvent n'être que d'ingénieuses productions de l'esprit humain désavouées par la nature, n>. Boerhaave. Â la grande connaissance qu'il avait de l'analomie, il joignait le talent d'imaginer heureusement les usages des structures, et en général il avait le don du système, iD. Tauvry. J'ai vu les mœurs anéanties et remplacées par des plans de morale; et, lorsque la patrie demandait dos secours, je n'ai entendu que des voix qui lui offraient des systèmes, si-FOix, Ess. Paris, t. m, p. 439, dans pougens. Les systèmes sont comme les rats, qui peuvent passer par Tingt petits trous, et qui en trouvent enfin deux ou trois qui ne peuvent les admettre, volt. Vict. phil. Barbe. Ce n'est pas que ces créateurs do 8.vstèmes n'aient rendu de grands services à la physique.... on les a comparés à des alchimistes qui, en faisant de l'or (qu'on no fait point), ont trouvé de bons remèdes ou du moins des cho.ses très-curieuses, ID. Ilom. aux 40 écus, Nouvelles douleurs. Il y a dans l'étude de l'histoire na turelle deux écueils également dangereux ; le premier est de n'avoir aucune méthode : et le second, de vouloir tout rapporter à un système particulier, buff. Hist. nat. i" dise. Ces écrivains qui n'ont d'autre mérite que de crier contre les systèmes, parce qu'ils sont non-seulement inca- |iahles d'en faire, mais peut-être même d'entendre
la vraie signification de c« mol, qui las épou* vante ou les humilie, id. Iftn. t. iv, p. 8. Ayez un système, j'y consens; mais ne vous en laisse/, pas dominer, dioer. Interprét. de la nat. n' 27. Il ne faut qu'un fait pour renverser un système, id. Rech. philos, sur le beau. Un système n'est autre chose que la disposition des différentes parties d'un art ou d'une science dans un ordre ou elles se soutiennent toutes mutuellement, et où les dernières s'expliquent par les premières : celles qui rendent raison des autres, s'appellent principes, CONOILL. Traité des syst. i. Le but d'un système est de lier à un fait général, ou à un petit nombre de faits généraux, tous les faits particuliers qui paraissent avoir de l'analogie avec eux, sennebiër, Ess. art d'obs. t. ii, p. so7, dans pougens. Les systèmes sont utiles; nous disons plus, ils sont nécessaires ; les vérités qui ne sont pas classées sont mal connues, bailly, Hist. astr. mod. t. i, p. 335. Si jamais on a proposé un système hardi, c'est celui de Copernic; il fallait contredire tous les hommes, qui ne jugent que parles sens, il fallait leur persuader que ce qu'ils voient n'existe pas, m. tb.t. i, p. 33a. Il II se dit souvent en mauvaise part. Il faut se défendre de l'esprit de système. Newton n'a jamais fait de système; il a vu, il a fait voir, mais il n'a pas mis ses imaginations à la place de la vérité, VOLT. Lelt. à if. L. C. 23 déc. <788. Observez l'esprit humain, vous verrez dans chaque siècle que tout est système chez le peuple comme chez le philosophe, condil. Traité des syst. )8. Il 8* En histoire naturelle, toute classification méthodique des êtres naturels. Les systèmes naturels. Il Kn particulier, classification qui n'a d'autre but que de rendre l'étude de ces êtres plus facile. Le système sexuel de Linné. || 6° Ensemble de choses qui se tiennent. Système des temps d'un verbe. La nation moscovite, peu connue que de ses plus proches voisins, faisait presque une nation à part, qui n'entrait point dans le système de l'Europe, fonten. Cxar Pierre. Le marquis de Brandebourg [Frédéric II], par cette manœuvre singulière [en quittant l'alliance de la France pour celle de l'Angleterre], fit seul changertoiit le système de l'Europe, volt. Mém. Voltaire. || Le système métrique, l'ensemble des mesures déduites du mètre comme base commune. || Système bibliographique, ordre qu'on suit dans la classification des livres. || Terme de géologie. Synonyme de terrain ou de formation. Il 7* Terme do musique. L'ordonnance générale et l'ensemble des intervalles musicaux élémentaires, compris entre les deux limites sonores, extrêmes appréciables à l'oreille. || 8° Terme de métrique ancienne. Suite de vers de la même mesure : ainsi dans la strophe saphique, l'adonique vientaprès un système de saphiques. || Terme de musique ancienne. Deux ou plusieurs degrés entre une note et la suivante ; c'est à peu près ce que nous nommons degrés disjoints. Il 9° Plan qu'on se fait, moyens qu'on se propose pour réussir en quelque chose. Système de conduite. Système de gouvernement. Combien il importe qu'un bon système économique ne soit pas un système de finances ou d'argent I J. j. rouss. Pologne, n. Unsystème d'oppression plus pesant et plus suivi.... RAYNAL, Hist. philos. VII, 27. Dans le système des Européens, accoutumés à ne compter pour rien les peuples du nouveau monde, ce pays devait appartenir aux Provinces unies, m. ib. xvii, 27. On me dit que, pendant ma retraite économique, il s'est établi dans Madrid un système de liberté sur la vente des productions qui s'étend même à celles de la presse , beaumarch. Mar. de Fig. y, 3. Il Se faire un système, de quelque chose, s'y tenir avec entêtement et vouloir y donner une apparence de raison. || Système continental, interdiction par laquelle Napoléon I" voulait empêcher le continent de commercer avec l'Angleterre. Il 10* Terme de finance. Plan et moyens employés pour répartir l'impôt et établir le crédit. Il Le Système (avec une majuscule), l'ensemble des opérations financières de Law. Vous trouveriez Paris le pays de la félicité, si vous aviez vu, comme moi, le temps du Système, où il était défendu, comme un crimo d'État d'avoir chez soi
pour cinq cents franco d'argent, tolt. Lett. Mme dé florian, i" mars 4707.
— HEM. Voici les observations de Boubours tui le récent usage de système dans le langage unlinaire : • Il y a quelques années, ce mot n'était connu que des philosophes et des mathématiciens. Depuis que H. de la Chambre t fait le système de l'âme, on s'est accoutumé i ce mot. Il y en a qui disent : le système de la cour, le système des affaires d'Allemagne; mais cela n'est pas encore bien établi (A^oui;. Rem.). ■
— SYN. ESPRIT DE SYSTiUB, ESPHIT STSTÉHATIQOC.
L'esprit de système est la disposition i prendre des idées imaginées pour des notions prouvées. L'esprit systématique est la disposition à concevoir des vues d'ensemble. L'un est un défaut, l'autre peut être une qualité.
— ETVM. Lat. tystema; du grec <ni<rr»itia, d« (riiv, avec, et atàw, être debout.
t SYSTOLAIRE (si-sto-lé-r'), adj. Synonyme d« systolique.
SYSTOLE (si-sto-r), I. f. Il 1* Terme de physiologie. L'état du cœur dans lequel les fibres muscu* laires d>cct organe sont en contraction; ce qui détermine le resserrement des parties contractées, c'est-à-dire la diminution de leur volume et de leurs cavités dans tous les diamètres à la fois. La fameuse question de raccourcissement ou de l'allongement du cœur dans la systole, mairar, Êlng. de llunauld. \\ Systole artérielle, resserrement des artères dii à leur élasticité, qui fait qu'elles reviennent sur elles-mêmes après avoir éti distendues par le sang que chasse la systole ventriculaire. La systole artérielle coïncide avec la diastole cardiaque. || 2° Terme de métrique ancienne. Licence poétique par laquelle on emplois comme brève une syllabe longue.
— ÈTYM. SuoToXr), contraction, de uvurttXXjtv, contracter, de oùv, avec, et oT£)i)eiv, mettre.
t SYSTOLIQUE (si-sto-li-k'), adj. Qui a rapport à la systole. Mouvement systolique.
SYSTYLE (si-sti-1'), ». m. Terme d'architecture. Ordonnance d'architecture suivant laquelle l'entrecolonnement est de deux diamètres ou quatre modules. Il Adj. Portique systyle. Temple systyle.
— ÊTYM. iO(rtu)oç, de (j<)v, avec, et otû).oî, fût, colonne, (voy. style.)
t SYZETÈSE (si-zé-tè-z"), t. f. Figure de rhétorique par laquelle on commence, on établit une discussion.
— ÊTYM. EuMttiuic, de <rùv, avec , et Wtrioiç, recherche.
t SYZfiTÈTE (si-zé-tè-f), ». m. Se dit de certains docteurs juifs qui cherchent les sens allégoriques et mythiques de l'Écriture.
— ÉTYM. Sùv, avec, et Cutsîv, chercher. SYZYGIË (si-zi-jie), ». f. || !• Terme d'astronomie.
Positions du soleil et de la lune, quand ces astres sont en conjonction ou en opposition, c'est-à-dire à la nouvelle et à la pleine lune. Les marées vont en croissant des quadratures aux syzygies, et en décroissant des syzygies aux quadratures, brisson, Traité de phys. t. m, p. <90. Lorsque les deux marées lunaire et solaire coïncident, la marée composée est plus grande; ce qui produit les grandes marées vers les syzygies, laplace. Expos. IV, u. Il II se dit aussi des planètes. || 2* Terme do métrique ancienne. Réunion de plusieurs pieds en un seul. Le latin libertate est un épitrite formé par syzygie d'un spondée et d'un trochée. ||3° Syzygies valentiniennes, dans le gnosticisme, déterminations successives et personnelles de l'essence divine, se déroulant deux par deux, chaque éon masculin ayant à cdté de lui un éon féminin (voy. ogdoade).
— ÊTYM. lu^uyCa, jonction, de (rùv, avec, et Cûio:, joug (voy. jouo).
t SYZYGION (si-zi-ji-on), ». m. Genre de myrtacées, dans lequel on distingue le syzygion caryophyllé, c'est le myrte caryophyllé de certains auteurs. Il fournit la cannelle girofiée, attribuée i tort à l'agathophylle aromatique. Ce syzygion, qui croit à Ceylan, est dit encore bois de craho et bois
de clous. UiGOABANT.
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T(tê, ou, dans la nouvelle épellation, te), ». m. Il 1° La vingtième lettre de l'alphabet et la seizième des consonnes. Un T majuscule. Un petit t. i| 2° T final ne se pronance ordinairement que devant les mots commençant par une voyelle ou par une h muette. Il Cependant on le fait sentir même devant une consonne, à la fin de certains mots tels que : accessit, brut, chut, dot, déficit, induit, etc. || Richelet dit qu'à la fin du sens il faut faire sentir le ( de quelque mot que ce soit : allumer un fagot, obliger un ingrat, etc. Cette prononciation, recommandée aussi par Régnier-Desmarais, n'est plus usitée. || 3° Ti se prononce si, dans certains mots, tels que inertie, prophétie, etc. || 4» Tien se prononce sien, dans les noms propres terminés en tien ; Gratien, Dioclétien, et dans ceux qui désignent de quel pays on est : Vénitien, Vénitienne. || 6* Le ( garde sa valeur propre devant y; Amphictyon, ptyalisme, Titye, etc. Le th, quelles que soient les lettres dont ce digramme est précédé ou suivi, se prononce t : antipathie , Pythie , Scythie, sympathie, Thyeste. || 6" T euphonique: lorsque le temps d'un verbe terminé par une voyelle est immédiatement suivi des pronoms il, elle, on, et lorsque l'adverbe voilà est immédiatement suivi du pronom il, on intercale un t : Dira-t-on, joue-t-elle, fera-t-il, va-t-il. Ainsi, n'ayant au cœur nul dessein pour Clitandre, Que vous importe-t-il qu'on y puisse prétendre? mol. F. sot), i, t. Voilà-t-il pas monsieur qui ricane déjàl m. ib. i, <. jj Ce ( est étranger à l'ancienne langue, du moins quant à la prononciation. Banales très-hauts temps, il s'écrivait, mais ne se prononçait pas le plus souvent. X la fin du XII' et au xin* siècle, il ne s'écrivait ni ne se prononçait : les vers montrent que l'on disait aime il en deux syllabes, et non, comme nous, en trois syllabes, aime-t-it. Mais la prononciation actuelle était en vigueur dès le jcvi* siècle au moins; car les grammairiens de ce siècle nous apprerment que, bien qu'on écrive aime il, on prononce aimet~il. Il 7° Dans l'imprimerie et la reliure, T indique la 20* feuille d'un volume. || 8° Terme de musique. T sur une partie de chant signifie taille. || Sur les partitions d'une symphonie il se met quelquefois pour tutti (tous). Il 9° Dans les marques qu'on gravait autrefois sur l'épaule des condamnés, T signifiait travaux; T. F. travaux forcés. || 10° Sur les monnaies de France, il indique qu'elles ont été frappées à Nantes. Il 11° Il valait < 60 dans les lettres numérales employées chez les Romains, et, surmonté d'un trait, leoooo. || 12* Se dit de tout ce qui a la forme de cette lettre, voy. te. — ÉTYM. Lat. t ; grec, TaO, qui est le tau phénicien. I. TA (ta), adj. poss. fém. Voy. ton, adj. t 2. TA (ta), s. m. Coup de baguette sec donné »ur une caisse de tambour.
t TA, TA, TA, TA, se dit pour arrêter celui qui divague, ou pour se moquer de lui. Ta, ta, ta, ta, voilà bien instruire une affaire; Il dit fort posément ce dont on n'a que faire. Et court le grand galop quand il est à son fait, bac. Plaid, m, 3.
TABAC (ta-ba; au plur. des ta-bà; le e se lie : du ta-ba-k à priser), i. m. |t 1" Genre de la faniille dos solanées. || Nom vulgaire et spécifique de la nicotiane tabac (solanées), servant aussi à désigner quelques autres espèces, telle que la nicotiane paniculée. Il arrive des malheurs même aux noms attachés aux plantes, témoin la nicotiane, qui ne s'appelle plus que tabac, fonten. Marin. On a surtout cultivé le tabac dans cette province [la Virginie] et dans le Maryland; c'est un commerce immense, et un nouveau besoin artificiel, volt. Mceurs, 1B3. Le tabac demande une terre médiocrement forte, mais grasse, unie, profonde, et qui ne soit pas trop exposée aux inondations, batnal, Hist. phil. xvm, e. Il Huile de tabac et huile volatile de tabac, nom donné parfois à la nicotianine. || 2" Nom des différentes préparations que l'on fait subir aux feuilles léchées de cette plante, pour les usages qui consistent à en introduire la poudre dansles fosses nasales, à les mâcher, ou à les brûler afin d'en aspirer la fumée. C'est la passion des honnêtes gens; et qui vit lans tabac n'est pas digne de vivre, mol. Ftst. i, t. Un n'attend pas même qu'on en [tabac]
demande, et l'on court au-devant du souhait des gens; tant il est vrai que le tabac inspire des sentiments d'honneur et de vertu à tous ceux qui en prennent, m. ib. Le tabac est divin, il n'est rien qui l'égale, th. corn. Festin de Pierre, i, t. Nous défendons à tous ecclésiastiques de faire coutume d'user du tabac en poudre, notamment et en tous cas dans les églises , pour exterminer cette indécence scandaleuse de la maison de Dieu, boss. Ordonn. synodale, (698. [Une femme qui] Fait même à ses amants, trop faibles d'estomac. Redouter ses baisers pleins d'ail et de tabac? boil. Sat. X. Sa Majesté... voulant prévenir les accidents du feu qui pourraient arriver si les officiers mariniers, matelots et soldats qui y servent avaient la liberté de prendre du tabac en fumée, veut et ordonne que tout officier marinier, matelot ou soldat.... soit privé d'un mois de solde et mis aux fers pendant huit jours, Ordreda roi, 4684, dans jAL. Il soutint, sous la présidence de M. Fagon, premier médecin, une thèse contre le tabac, dont le style et l'érudition furent généralement admirés et les préceptes fort peu suivis, font. Berger. Eh bien, monsieur, boire et prendre du tabac, c'est ce qui fait aujourd'hui le mérite de la plupart des jeunes gens, dancourt, Chev. à la mode, i, 6. Toujours barbouillée de tabac : on ne la prendrait pas pour une femme de province, lesage, Turcaret, iv, 2. La première ferme de tabac fut en France de trois cent mille livres par an ; elle est aujourd'hui de seize millions, volt. Mœurs, 4B3. La plante à laquelle l'usage semble avoir fixé le nom de tabac, fut apportée en France dès le règne de François II par Jean Nicot, ambassadeur de France auprès de Sébastien, roi de Portugal : insensiblement sa vertu fut connue et séduisit ; il en entrait assez considérablement dans le royaume en 4 629, pour attirer l'attention du gouvernement ; une déclaration du mois de décembre soumit le petun, car alors il s'appelait ainsi, à payer 30 sols par livre de droits à son entrée dans le royaume, foh- BONNAis, Finane. de la France, t. i, p. 24 3. C'est au principe acre, principe très-voisin des huiles, que le tabac doit ses propriétés, thenahd, Traité de chim. t. m, p. 395, dans pougens. || Tabac du régent, tabac à priser préparé avec des aromates. Il Tabac d'Espagne, tabac à priser parfumé. || Tabac combustible , celui qui supporte , sans s'éteindre, le plus grand intervalle de temps entre deux bouffées consécutives. Tabac incombustible, celui qui s'éteint aussitôt qu'il a été allumé ou un instant après. Il Familièrement. Je n'en donnerais pas une prise de tabac, une pipe de tabac, je n'en fais aucun cas. || Fig. et populairement, tomber dans le tabac, tomber dans la détresse. || 3* Les tabacs, manufacture et administration des tabacs. Par là, tout s'aplanit dans la littérature.... un jeune homme, dans les lettres, avance, fait son chemin, comme dans les sels et les tabacs, p. l. cour. à MM. de l'Académie. || 4" Il s'est dit pour tabagie. [Lesdits lieutenants généraux de police] auront la visite des halles, foires et marchés, des hôtelleries, auberges, maisons garnies, cabarets, cafés, tabacs et autres lieux publics, ^diJ, oct. 4 609. BRiLLON, Dict. des arrêts, t. v, p. 4 86. || 5' Faux tabac, la nicotiane rustiquf. {| 6- Tabac des montagnes ou des Vosges, nom vulgaire de l'arnica. Il Tabac marron, espèce de morelle. || 7° Tabac d'Espagne, nom vulgaire d'un papillon, Vargyne paphie, lépidoptères diurnes de Fabricius, Europe.
— KTYM. Picard, toubake; espagn. tabaco; ilal. tabacco ; angl. tobacco; allem. tabak, tobak, tubak. Les messagers que Christophe Colomb envoya dans l'île do Guahani, qu'il nomma San-Salvador, racontèrent qu'ils avaient rencontré plusieurs naturels qui tenaient en main un petit tison d'herbes dont ils aspiraient la fumée ; l'herbe brûlée se nommait cohiba, et le tison était appelé tabaco ; on a pris la partie pour le tout, et ce dernier mot seul a prévalu, maxime du camp. Revue des Deux- Mondes, 4 868, 4" août, p. 709. La prononciation a varié quelque temps entre tabac et tobac; et CoUetet, dans ses épigrammes, a dit : Autant vaut prendre du tobac Dans une pipe parfumée
t TABACIQCE (U-ba-si-k'), adj. Qui concerne le tabac. || Acide tabacique, mélange d'acides manque et citrique retiré du tabac.
t TABACOLOGIK (U-ba-ko-lo-jie), s. f. Traité sur le tabac.
TABAGIE (ta-ba-jie), s. f. || l- Lieu i^ublic où l'on va fumer du tabac. Us [les peuples sauvages du Canada] ont entre eux leurs festins dans leurs mariages, dans leurs victoires, dans la réception de leurs amis, et y prennent force tabac; d'oii, comme je crois, ils appellent ces réjouissances tabagies, n. sanson, l'Amérique, 3" traité, 4 657. IIS* Petite cassette où l'on renferme tout ce qui sert pour fumer.
— ÉTVM. Tabac.
t TABANIENS (ta-ba-niin), ». m. pi. Famille d'insectes diptères, à laquelle appartient le taon(tai>anus).
4. TABARIN (ta-ba-rin), ». m. || !• Farceur qui égayait de ses quolibets, au commencement du XVII' siècle, les rues et les places de Paris, principalement le pont Neuf; il avait été valet de Monder, charlatan. Le charton n'avait pas dessein De les mener voir Tabarin, la font. Fabl. viii, 4 2, jia" Par emploi d'un nom propre pour nom appellatif, farceur qui monte sur des tréteaux pour représenter dans les places publiques (il s'écrit avec une majuscule). Le Parnasse parla le langage des halles ; Apollon travesti devint un Tabarin, boil. Art p. i. Un Tabarin mordant, caustique et rustre. Devient par elle un sénateur illustre, J. b. rouss. AUég. 1, 4. Il Faire le Tabarin, faire le bouffon.
— ÉTYM. Tabarin était ainsi nommé du tabar ou tabard qu'il portait; le tobar était, dans l'ancienne langue, le nom d'une espèce de manteau en serge verte.
t 2. TABARIN (ta-ba-rin), TABURIN (ta-bu-rin), s. m. Morceau de bois qui forme la clef de la charpente de la drome, dans une forge.
4. TABAKINAGE (ta-ba-ri-na-j'), ». m. Terme vieilli. Action de tabarin, ou bouffonnerie.
— ÊTYM. Tabarin.
\2. TABARINAGE f ta-ba-ri-na-j '), ». m. Disposition des brins de bruyère pour empêcher les ordures des vers i soie de tomber sur ceux qui sont au-dessous.
t TABASCHIR (ta-ba-chir), j. m. Concrétions siliceuses qui se forment au nœud des bambous, danpsleur cavité, aux dépens de la silice qui donne àl'épiderme des graminées sa dureté (arabe, tdbd' ehir). Il On trouve aussi tabaxir.
tTABATIER,IÈRE(ta-ba-tié, tiè-r'),î.m. et^. Ouvrier, ouvrière qui travaille à la fabrication du tabac.
TABATIÈRE (ta-ba-tiè-r'), ». f. || 1' Petite boita où l'on met du tabac en poudre. Tabatière d'or, d'argent, d'écaillé. Le comte d'Aguilar était accusé d'avoir empoisonné dans une tabatière 1» père du duc d'Ossone, st-sim. 90, 482. Nous avons vu à deux ou trois louis des tabatières de carton, qui sont aujourd'hui à vingt-quatre sous, condil. Comm. gouv. l, 24.||2° Tabatière anatomique, nom donné à la petite fossette du métacarpe comprise entre les tendons du long extenseur et du court extenseur du pouce ; il a pour origine l'usage où sont les gens du peuple d'y déposer leur labac à priser avant que de le renifler. || 3" Fusil à tabatière, nom donné, dans le langage familier, à un fusil se chargeant par la culasse, dont le mécanisme s'ouvre par un mouvement analogue à celui à l'aide duquel s'ouvre une tabatière. || 4' Lucarne en tabatière, lucarne ayant la même inclinaison que le toit.
— REM. On a dit d'abord tabaquière : Vous voyez quantité de jeunes gens de qualité qui viennent chez vous avec une tabaquière à la main, 1» visage et les doigts tout sales de tabac, caillères, Jfol» à la mode, 4" eonv.
— SYN. TABATièRB, boIte. Il y eut un temps oh tabatière paraissait ignoble aux gens du bel air; ils le laissaient aux gens du peuple, et disaient boite. À table, je lui ai demandé souvent sa tabatière qu'il n'appelle pas sa boite, j. j. rouss. Ilél. iv, o. Aujourd'hui botte s'emploie quelquefois pour tabatière, mais seulement quand il s'agit d'une tabatière de prix, et quand d'ailleurs le sens est bien
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déterminé. Le roi lui a fait présent d'une boite d'or enrichie de diamants. On dit & quelqu'un qui prend du tabac : Vous avez une belle botte.
— 6TYM. Tabae; Berry, tabaquiire; ital. tabtcthiera.
t TABEI.LAIRE (ta-bel-lé-r'), adj. En forme de table. Il Impression tabellaire, celle qui se fait avec planches solides. L'art monétaire, qu'ils [les anciens] ont connu, est sans doute très-voisin de l'imprimerie, au moins tabellaire, daunou, Instit. Méin. seienc. mor. et poJ. t. iv, BiU.
— Etym. Lat. tabeila, petite table (voy. table).
TABELLION (ta-bèl-li-on), t. m. || 1» Primitivement, officiers qui avaient pour fonction do délivrer les grosses des actes reçus en minutes par les notaires. {| 2° Officier public qui faisait les fonctions de notaire dans les juridictions subalternes et seigneuriales. Il fut fait défense aux greffiers, notaires et tabellions, de passer des actes obligatoires entre chréliens et juifs.... ailleurs que dans les maisons des prévôts... Ancien arrêt, dans des- QDiHON, Comment, sur le décret, p. 9.
— HIST. XV' s. Mandons et faisons assavoir Que le tabellion, de voir(de vrai].... Aveu nouvellement à Tours De Vaillaiitl'obligation, CH. n'ooL.BaU. 79. Il XVI* s. Thomas Arnoton clerc notaire et tabellion juré, Bibl. des ch. 4* série, t. m, p. 62.
— ËTYM. Lat. tabellionem, de tabeila, tablette, dimin. de tabula, table.
TABELLIONAGE(ta-bèl-li-o-na-j'),s.m. || 1° Fonction de tabellion. || Logement, étude du tabellion. Il S' Droit de tabellionage, droit qu'avaient les seigneurs hauts justiciers d'établir un tabellion, un notaire pour instrumenter dans leur ressort.
t TABELLIONER (ta-bèl-li-0-né), V. a. Ancien terme do jurisprudence. Dresser on acte, en donner expédition.
— HIST. XV' s. Je vueil que les convenances [conventions] soient si feaument prises, escrites, grossoyées, tabellionnées et scellées que... proiss.
m, p. 263. dans LACURNE.
TABERNACLE (ta-bèr-na-kl'), s. m. || 1° Tente, pavillon (usité seulement en parlant des Hébreux). Retourne, Israël, dans tes tabernacles. {| Fig. Fixer son tabernacle, ses tabernacles, s'établir à demeure. De ce moment [la mort de Monseigneur], il [Vendôme] résolut d'y fixer [en Espagne] ses tabernacles, st-sim. 304, <B7. Qu'il est difficile de se déplaire dans un lieu où tout nous rit.... de ne pas fixer son tabernacle où l'on se trouve si bien I MASS. Carême, Dang. des prospér. temp. || La fête des Tabernacles, une des trois grandes solennités des Hébreux qui se célébrait après la moisson, sous des tentes, en mémoire des tentes où ils campèrent à leur sortie d'Egypte. Il n'y avait que trois grandes fêtes en toute l'année, la Pâque, la Pentecôte et la fête des Tabernacles, fleury, Mœurs des Israël, tit. xiii, 2* part. p. 292, dans pougens. Il 8° Le tabernacle du Seigneur, le tabernacle du témoignage, et, par excellence, le Tabernacle (avec une majuscule), la tente où reposait l'arche d'alliance pendant le séjour des Israélites dans le désert, jusqu'au temps où le temple fut bâti. 11 mettra la main sur la tête de sa victime, qui sera immolée à l'entrée du tabernacle du témoignage, SACi, BibleiLévit. m, 2. Durant que le peuple errait dans le désert, Moïse construisit le Tabernacle, temple portatif où les enfants d'Israël présentaient leurs vœux au Dieu qui avait fait le ciel et la terre, Boss. Hist. Il, 3. Il Fig. Le Dieu do bonté et de majesté vient habiter dans nous, et fait de nos cœurs autant de sanctuaires et de tabernacles où il réside, BOURDAL. Serm. 17* dim. après la Pentecôte, Domin. t. iv, p. 81. || 8° Dans le Nouveau Testament, les tabernacles éternels, le séjour céleste, la demeure dos bienheureux. Employez les richesses injustes à vous faire des amis, afin que, lorsque vous viendrez à manquer, ils vous reçoivent dans les tabernacles éternels, saci. Bible, Évang. St Luc, XVI, 9. Il 4* Ouvrage de menuiserie, d'orfèvrerie, de marbre, etc. où l'on renferme le saint ciboire; le tabernacle est fermé à clef et mis au-dessus de la table de l'autel. Salutl ô sacrés tabernacles. Où tu descends. Seigneur, à la voix d'un mortel! lamart. Uarm. i, 8. || Fig. Achevez, seigneur, en lui votre ouvrage; couronnez vos dons ; ranimez ces vertus humaines, ces os arides, par un souffle de vie.... formez de tous ces trésors de l'Egypte un tabernacle à votre gloire, MAss. Or. fun. Conti. || Œuvre des tabernacles, œuvre destinée à fournir aux églises pauvres les objets nécessaires à la célébration du culte. Il 5» Terme de la marine des galères Lieu
DICT. DK I.A LAN'JUK FIUNCAISE.
TAB
d'oirviron six pans de long, et élevé d'un degré au-dessus du reste ; c'est la place d'où le capitaine faisait le commandement. Il [le capitaine, pendant la tempête] demeura toujours sur le tabernacle, donnant les ordres avec une froideur admirable, retz, Mém. dans jal. || 8° Terme de construction. Espace libre, ménagé sous terre, autour d'un robinet, pour qu'on puisse le manœuvrer au moyen d'une clef à long manche. || 7' Caisse ajustée sur la meule du cloutier.
— HIST. III' s. Deus enseverad le lignage Levi, e eslit e retint espccialinent à sun servise del tabernacle, ki primes fud levez al désert de Synaî, Rois, p. 2. La dcscunfiture turna sur Israël; et fuiront tuit, ki einz einz, chascun i sun tabernacle, ib. 4 6. Il XIII* s. Et es tabernacles d'eus ne soit qui abit [habite] ; tabernacles apele il les. tentes que firent li Jui el désert, Psautier, 1* 8). || xv* s. L'un de ses gens avoit dérobé en une église le tabernacle où l'on met corpus domini, louis xi, Nouv. v. Près des joustes avoit faict un escliafault moult riche là où le roy fut couronné l'endemain, et si avoit par dessus un tabernacle [dais] couvert d'un drap d'or, Perceforest, t. n, f° 44.||xvi* s. Ceux qui habitent en maison de fange, et sont détenus en tabernacles terriens, calv. Inst. 692,
— ÊTVM. Provenç. tabernacle; espagn. tabernaculo; ital. tabemacolo ; du lat. tabernaculum, qui vient de taberna, cabane en planches, do même radical que tabula (voy. table).
TABIDE (ta-bi-d'), adj. Terme de médecine. Consumé par le marasme. M. d'Émery est mort tout sec et tout tabide, oui patin, Lett. t. n, p. 18.
— HIST. XVI* s. En fin meurent misérablement, languissans, tabides, arides et secs, paré, v, 49.
— ÊTYM. Lat. tabidus, de tabum, sang corrompu.
t TABIFIQtJE (ta-bi-fi-k'), adj. Terme de médedne. Qui cause la consomption, le marasme.
— ÊTVM. Lat. tabès, consomption, et facere, faire.
TABIS (ta-bî; Vs ne se prononce pas, même devant une voyelle, dit Chifflet, Gramm. p. aie), s. m. ÉtofTe de soie unie et ondée, passée à la calandre sous un cylindre qui imprime sur l'ctofTe les inégalités onduleuses gravées sur le cylindre même. Une belle petite fermière de Bodégat, avec do beaux yeux brillants, une belle taille, une robe de drap de Hollande découpé sur du tabis, les manches tailladées, sbv. 434. On apporte à l'instant ses somptueux habits. Où sur l'ouate molle éclate le tabis, boil. Lutr. iv.
— HIST. XV* s. J'ay draps de soye et tabis, b. DESCH. Poésies mss. f° 4 74.
— ÊTVM. Espagn. portug. et ital. tabi; bas-lal. altabi; de l'arabe 'attàblya, nom d'étoffes bigarrées et ondées, qu'on fabriquait dans un quartier de Bagdad, dit el'attdiiya, ainsi nommé de 'Attdb, un arrière-petit-fils â'Omaiya.
TA BISE, ÉE (ta-bi-zé, zée), part, passé de tabiser. Taffetas tabisé.
TABISER (ta-bi-zé), V. a. Rendre une étoffe ondée à la manière du tabis. Tabiser du ruban, de la moire. Il n'y a de difTérence entre tabiser et moirer, que celle qui est occasionnée par la grosseur du grain de l'étoffe, c'est-à-dire, que, dans le tabis, le grain de l'étofi'e n'étant pas considérable, les ondées se remarquent moins que dans le moiré, où le grain de l'étofle est plus considérable, Dict. des arts et met. calandreur.
— ÉTYM. Tabis.
TABLATURE (U-bla-tu-r'),».^. Il l'Ancien terme de musique. Pièce de musique qui est écrite sur un papier, qui est tirée à cinq ou six lignes, et qui est en notes, en chiffres ou en lettres pour servir à apprendre la musique vocale ou instrumentale. Voilà de la tablature pour la guitare. Enseigner par tablature. Entendre, savoir la tablature. Si quelqu'un pouvait apprendre en un jour à jouer du luth excellemment, par cela seul qu'on lui aurait donné de la tablature qui serait bonne, DESC. Méth. VI, 44. Ce Roussel était un des fins danseurs d'Angleterre, je veux dire pour les contredanses ; il en avait un recueil de deux ou trois cents en tablature qu'il dansait toutes à livre ouvert, hamilt. Gramm. 8. || Tablature alphabétique, emploi des lettres de l'alphabet pour noter les parties du luth, de la guitare et de quelques instruments du même genre. || Il s'est dit aussi d'un tableau qui représente un instrument à vent et à trous, et qui indique quels trous doivent être bouchés ou bien ouverts , pour former toutes les notes. Il 2° Fig. Ce qui sert d'enseignement (sens figuré qui a vieilli comme le sens propre). Le die-
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tateur a été le pédagogue des triumvirs, bien qu'il, y ait eu quarante-six ans entre lui et eux; la première proscription a été la tablature de la seconde : .Sylla la bien pu; pourquoi ne le pourrai-je pas? BALZ. 5ocra(ec/ir/(. 8. Ne m'importunez pi us de votre tablature ; Sans vos instructions je sais bien mon métier, corn. Suie, u, 4 Surtout suivez ma tablature, Gardez toujours la bourse, et donnez à mesure, TH. CORN. Baron d'Àlbikrae,!, t. l\l\ lui donnerait de la tablature sur cette matière, il est plus habile que lui li-dessus, il lui en remontrerait (locution qui a vieilli). J'embrasse M. de Grignan premièrement, et suis fort aise qu'il ait la bonne foi d'avouer que je lui donne bien de la tablature pour savoir bien aimer, sÉv. 380. || Entendre la tablature, être rusé, capable de mener une intrigue. Une lettre, Crispinl — Ah ciel I quelle aventure! Le maître de musique entend la tablature, REonARD, Fol. amour, n, 7. || Figurément et familièrement. Donner de la tablature à quelqu'un, lui causer de la peine, du souci, le mettre en cervelle. C'était une petite personne dont la garde m'aurait donné bien de la tablature, lssace, Baehel. de Salam. n, 8. Voilà un visage qui donne sûrement de la tablature à la dame du logis, BOissT, Franf. à Londres, se. 4«. Sa première femme et la mienne nous ont donné, de leur vivant, un peu de tablature, lrgramd, Métam. amour, se. 6.
— HIST. XYI* s. Je lui donnay de la tablature de M. le Grand ; je luy appris à tourner les talons en dedans, à cheminer en oye, et de pareille gravité, d'adb. Con{. Il, 4 .
- ÉTYM. Dérivé de table.
TABLE (ta-bl'), s. f. \\ i' Planche, ais (sens propre). Table rase. || 2' Planche ou réunion de planches portée sur un ou plusieurs pieds. || 8' Table de nuit. || 4' Table de billard. |{ 6* Chacune des quatre divisions du tablier, au trictrac. || 6* Table d'un instrument de musique. || 7' Particulièrement, table à manger. || 8' Chez le souverain, tables servies règlement. || 9* Table d'hôte. || 10" Table ronde. Il 11' Nourriture qu'on prend à table considérée par rapport à la quantité, à la délicatesse. Il 12' Sainte table. || 13' Poids de table. || 14' Table à roue, dans les usines à glaces. || 16° Portion de roche à surface plane. || 16' Lame ou plaque de métal, morceau de pierre, de marbre, sur lequel on peut graver, écrire, peindre. || 17 X Rome, loi des Douze Tables; tables nouvelles; tables de proscription. Il 18° Table de marbre, une des anciennes juridictions de la France. || 19' Plaques ou pièces de plomb, dont on forme le revêtement d'une terrasse ou d'un réservoir. || 20" Table de verre. Il 21' Table d'une enclume. || 22' Nom donné aux claies étagées sur lesquelles on dispose les vers 1 soie. Il 23' Les tables du crâne. Chez le cheval, la surface de frottement de l'incisive. || 24' Diamant en table. || 26' En métallurgie, table tournante. Il 26' Tables ou rouelles d'essai. ]| 27" Chez les cartiers, mener la table. || 28* Sorte de ballot. || 29' En architecture, plan vertical de forme carrée ou oblongue, qui se détache du nu du mur. || 80° Bassin où se fait le sel par l'évaporation de l'eau de mer. || 31' Index servant à faire trouver facilement les matières ou les mots d'un livre. ||8a' Feuille, planche sur laquelle certaines matières sont présentées méthodiquement et en raccourci. || 33' En mathématiques, série de nombres dont la grandeur et la variation sont déterminées parleurs rapports avec une ou plusieurs variables.
1* Planche, ais (sens propre qui n'est resté usité que dans quelques termes de métier). || Terme de typographie. Planche qui porte le chevalet du tympan. || Planche qui sert à l'imprimeur en tailledouce. Il Table rase, planche sur laquelle il n|y a rien de peint, ainsi dite parce que les anciens peintres peignaient non sur une toile, mais sur une table de bois. || Table rase ou table d'attente, lame, planche sur laquelle il n'y a encore rien do gravé. Il Fig. Esprit tout à fait neuf sur une matière, et susceptible de recevoir toute espèce d'impressions (voy. à l'étymologie). L'esprit d'un enfant est une table r*30, sur laquelle les préjugés n'ont encore rien imprimé, volt. Dict. phil. Table. U faudrait pour cela être table rase sur la question.... bonnet, CotUempJ. nat. x, 34. Si les esprits étaient semblables à une table rase, comme le demandait Locke, baillt, llist. astr. mod. t. i, p. 4 63. Il Fig. Faire table rase, rejeter toutes les idées qu'on a acquises, et en adopter de nouvelles. || Faire table rase, signifie aussi abolir, proscrire les anciennes institutions. Qu'en s'unissant d'abord ils fassent table rase; Et, pour les ao-
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corder ensuite, on >«■ éonue, c. dklat. la Populor. «, i. Il Table de cire, tablette enduite de cire sur laquelle on peut écrire quelque chose avec un poinçoD. L'tLme humaine est une table de cire où la nature imprime son image, didbk. Opinion du anc. philos. (PJotonwme). || 2° Particulièrement, planche ou réunion de planches portée sur un ou plusieurs pieds et qui sert à divers usages. Table ronde, carrée, ovale. Table à- coulisses, à rallonges, l'able à écrire. Table à manger. La table où l'on servit le champêtre repas Fui d'ais non façonnés a l'aide du compas, la font. Philém. et Baucis. Nous sommes en l'air; tous mes gens sont occupés à déménager : j'ai campé dans ma chambre; je guis présentement dans celle de l'abbé, sans autre chose qu'une table pour vous écrire, siv. 388. Il y a deux tables de jeu dans ma chambre & l'heure que je vous parle, m. eoR. On s'assied; mais d'abord notre troupe serrée Tenait à peine autour d'une table carrée, boil. Sat. in. || Table de piquet, de bouillotte, de brelan, etc. table où l'on joue au piquet, à la bouillotte, au brelan, etc. || Table à la Tronchin , table se haussant et se baissant à l'aide d'un mécanisme et sur laquelle on peut écrire debout. || Table à modèle, table sur laquelle l'artiste place, dispose le modèle. || Tables tournantes, frappantes et parlantes, genre de prestige qui fut fort à la mode en <863 eH854. i|Fig. et familièrement. Jouer cartes sur table, ne pas prendre la peine de dissimuler. || Fig. Mettre sur table, sur la tabla, exposer sans dissimulation. Il [Mazarin] mit son cœur sur la table, il m'assura qu'il me parlerait comme à son fils, kbtz, m, 7l . || Papiers ou papier sur table, preuve» en main. Il faut voir cela en détail, il faut mettre papiers sur table, pasc. Peuple juif, 6, édit. FAUOÈKE. Villar» leur parla [au roi et à Mme de Maintenon] papier sur table, par preuves et par faits qui ne se pouvaient contester, ST-siM. 277, 234. Pourquoi mettre Mme du Châtelct dans la nécessité douloureuse de montrer, papier sur table, que vous vous démentez vous-même pour l'outrager T VOLT. Le». Thiriot, 12 févr. (739. Il i' Table de nuit, inventée en «7)7(volt. Dict. phil. Table), meuble commode qu'on met auprès d'un lit, et sur lequel se placent plusieurs ustensiles pour l'usage de la nuit. Nos bonnes anciennes tables de nuit, bien revêtues de marbre en dedans, ayant un rebord sur la table, de manière à garantir de toute chute les choses qu'on met dessus, sont, dans ce genre, ce qu'il y a de mieux, genlis. Maison rust. 1. 1, p. 89, dans POOOENS. || 4° Table de billard, châssis de madriers sur lequel on applique le tapis. ||5''Terme de trictrac. Chacune des quatre divisions du tablier, appelées aussi jans. || Il se disait autrefois de ce qu'on nomme plus ordinairement aujourd'hui dames : jan de deux tables, jan de six tables. Il Toute-table, ou toutes-tables, voy. ce mot. Il Jeux de tables, anciennement, tous les jeux où l'on emploie des dames et un échiquier ou un tablier. || 8' Table d'un instrument de musique, les parties larges d'avant et d'arrière qui supportent le chevalet et qui vibrent à l'unisson des cordes. Table de basse, de guitare, de luth. Il ne serait pas impossible que les qualités supérieures de certains instrumenta de musique dépendissent de ce que le plan de leur table d'harmonie se trouve incliné d'un certain nombre de degrés sur la direction des fibres, savart, Instit. Uém. scienc. t. ii, p. 421. Il 7' Absolument. Table àmanger, et surtout table servie couverte de mets. Dresser une table. Table de dix couverts. Servir à table. Chez lui-même, ;i sa table, au milieu d'un festin. D'un si parfait nmi devenir l'assassin, corn. Sertor. v, 4. Jupin pour chaque état mit deux tables au monde; i'adroit, le vigilant et le fort sont assis X la première ; et les petits Mangent leur reste à la seconde, LA PONT. Fabl. X, 7. X table comptez-moi, si vous voulez, pour quatre, bol. le Dép. v, ). Apprenez..., que c'est un coupe-gorge qu'une table remplie de trop de viandes, id. l'Avare, ni, B. Il y avait quarante dames & table ; le souper fut magnifique; le roi vint, et fort gravement regarda tout •ans se mettre l table, sév. «6. Et qu'au retour tantôt un ample déjeuner Longtemps nous tienne à table et s'unisse au dtner, boil. Lutr. rv. Permettez, avant tout, qu'Esthcr puisse à sa table Recevoir aujourd'hui son souverain seigneur, rac. Esth. m, 7. La critique do Lamotte [reprochant i Racine de n'avoir pas fait venir Hippolyte et Thésée dans le tample où l'on n'osait jurer en vain] est de feu M. le marquis de Lassai; il la fit à table chez M. de la Paye, où j'étais avec feu 11. de Lamotte, qui prooiit qu'il «n ferait usage, volt.
TAB
Ditt. phil. Épreuve. || Mettre la table , disposer tout ce qu'il faut sur la table : assiettes, couteaux, fourchettes, serviettes, etc. On met la table au ministère ; Renommez-moi, je suis pressé, bèrang. Ventru aux électioru. || Mettre sur table, servir le repas. On met sur table, et le doyen prend place, la pont. Cas. Le filleul et le cousin de monsieur verseront à boire , et le maître clerc mettra sur table, DANCOURT, Fête du viU. i, 6. || Cette locution n'est plus usitée , on dit servir : On a servi, le dîner est sur la table. ||Se mettre 1 table, s'asseoir auprès de la table pour manger. || Sortir de table, quitter la table, se lever do table, interrompre ou finir le repas. Il sort de table, et la cohorte N'en perd pas un seul coup de dent, la font. Fabl.i, (4. || On dit dans un sens analogue : être hors de table. || Tenir table, demeurer longtemps à table. Une nuit qu'ayant tenu table Et bu force vin nouveau, la font. Anneau. Comme ils étaient Allemands, ils tinrent table longtemps, en attendant le révérend père provincial, volt. Candide, n. || Tenir table, donner habituellement à manger à ses amis invités ou non. Vous vous croyez considérable ; Mais dites-moi, tenez-vous table? la pont. Fabl. vni, 1 9. On me mande que Coulanges est le favori du pape, et que H. de Chaulnes fait faire un carrosse d'audience, qu'il tient une table, comme aux états : voilà un air d'établissement, sÉv. 598. Quelque bien instruit que vous soyez de la misère de leur condition [des pauvres] , vous ne pensez pas à l'adoucir, vous ne le pouvez pas en effet, vous tenez table, vous bâtissez , la brut. vi. L'on dit d'un grand qui tient table deux fois le jour, et qui passe sa vie à faire digestion, qu'il meurt de faim, pour exprimer qu'il n'est pas riche.... m. XII. Il Tenir une grande table, une grosse table, donner ordinairement de grands repas. Il est à Rennes tenant une grande table, dont il se passerait fort bien ; car cette dépense ne mène à rien', SÉV. à Bussy, (7 juill. (689. Perdant au jeu, et tenant une grosse table, hamilt. Oramm. 6. || Tenir table ouverte, donner à manger à tous les visiteurs qui surviennent, même quand ils n'ont pas été priés. Un régiment n'est point le prix des services ; c'est le prix de la somme que les parents d'un jeune bomme ont déposée, pour qu'il aille, trois mois de l'année, tenir table ouverte dans une ville de province, volt. Dial. xxiv, 4B. Le matin, sa bibliothèque était ouverte à tous les savants; le soir, sa table l'était à la bonne compagnie, ro. Zadig, 4. || Propos de table, traits de gaieté et de familiarité qui échappent dans un repas. || On dit dans un sens analogue : chanson de table; ronde de table. || Liberté de table, liberté de la parole à table, sans craindre l'espionnage, la dénonciation. Cette liberté de table , regardée en France comme la plus précieuse liberté qu'on puisse goûter sur la terre , volt. Ingénu , i 9. Il Tomber sous la table, être ivre au point de glisser hors de sa chaise. Nos ouvriers sont encore sous la table; je les ai bien grisés, legrand, l'Amour diable, se. 2. Avant vous sous la table Tombent deux, troisami3,Endormis,nÉRANG. On s'en fiche. Il Mettre quelqu'un sous la table, l'enivrer. Il Bénir la table, faire en commun, avant le repas, la prière du bénédicité. || Admettre quelqu'un à sa table, inviter à dîner quelqu'un d'inférieur à soi par la naissance ou par le rang. Nous les admettons à nos tables [les comédiens] , et nous leur fermons nos cimetières, volt. Lett. Damilaville, 48 juill. (762. Il La grande table, la table des grandes personnes, par opposition à la petite table, qui est la table des enfants. |{ Donner la table à quelqu'un, le nourrir à sa table. || Avoir la table et le logement chez quelqu'un, y être nourri et logé. Vous aviez la table, le lit, l'habit, veste et culotte, les souliers et la pistole par mois, cmER. Neveu de Rameau. \\ Vivre à la même table, manger habituellement ensemble. || Courir, piquer les tables, aller en parasite manger souvent chez ceux qui tiennent table. || Il se tient mieux à table qu'à cheval, il ne sait que goinfrer, il est inutile. || Mettre couteaux sur table, se préparer à faire bonne chère. || Il dîne à la table de son maître, se dit d'un homme faible qui se laisse maîtriser par sa femme. Il De la table au lit, du lit à la table, se dit d'une vie débauchée et fainéante. || Avoir les pieds sous la table, les coudes sur la table, boire et se réjouir. Il Le dos au feu, le ventre à table, se dit de quelqu'un qui est dans la meilleure position. jjX table I appel qu'on fait pour que les convives aillent se mettre i table. || Table de poupe, nom qu'on donnait dans les galères à la table ou entretien de bouche
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du capitaine. {| 8* Tables chez le souverain, se dit de* tables servies règlement où certains officiers ont droit de manger. Il y avait tant de titbles chez le roi : la table du chambellan, la table du maître d'hôtel, etc. Vous ne devez pas être honteuse de retrancher vos tables, puisque le roi même, i l'exemple de son grand veneur [H. de la Rochefoucauld], a retranché celles de Marly ; il n'y a plus que celle de» dames, sÉv. 493. Marly est un séjour délicieux depuis l'établissement des tables particulières, uaintenon, Lett. au duc de Noaill. 19 aoijt (7<0. La seconde Daupbine ayant le goût de la musique italienne, on fit venir à Versailles Cafarelli, à qui l'on entretint, pendant son séjour, un carrosse et une table de six couverts , duclos, Œuvr. t. vn, p. 476. || Dans les grandes maisons, la première table, la table des maître.'* ; la seconde table, celle des principaux domestiques; la table du commun, la table des valets. Il faut quatre repas [à Chantilly, chez le prince do Condé] ; il y aura vingt-cinq tables servies à cinq services, sans compter une infinité d'autres qui surviendront, SÉV. 43. Le rôti, qui avait manqué non pas à la table du roi, mais aux vingt-cinquièmes, lui [à Vatel] revenait toujours à la tète, id. 47. || C'est lui qui tient la table, se dit de celui qui fait les honneurs de la table chez les princes et les grands seigneurs, qui ordonne à ceux qui la servent. On mange à deux tables dans le même lieu; il y a quatorze couverts à chaque table; Monsieur en tient une, et Madame l'autre, sÉv. 73. Il Tenir la première, tenir la seconde table, faire les honneurs de la première, de la seconde table. Il Dans les communautés, la première table, la principale table, celle qui se sert à une heure réglée; la seconde table, celle qui sert de supplément à la première. {| 9* Table d'hôte, voy. hôte, n° B. Il 10* Table ronde, table imaginée pour éviter les disputes do préséance entre chevaliers, et dont les anciens poèmes ont attribué l'invention à Artus, roi fabuleux de l'Angleterre (on met une majuscule à Table). {| Chevaliers de la Table ronde, les douze chevaliers que les vieux romans en langue d'oïl font compagnons d'Artus, roi des Bretons. || Fig. et par plaisanterie, chevaliers de la Table ronde, ceux qui aiment à être longtemps à table. Il Table ronde, nom donné, dans le moyeu âge, àdes divertissements chevaleresques. || ll'Fig. Nourriture qu'on prend à table, considérée par rapport à la quantité, à la délicatesse des mets. Avoir une table frugale. Malheur à vous, qui vous levez dès le matin pour vous plonger dans les excès de la table, saci. Bible, Isaie, v, H. Idoménée régla sa table, où il n'admit que du pain excellent , du vin du pays qui est fort agréable, mais en fort petite quantité, avec des viandes simples, fén. Tél. xii. Tous les plaisirs en foule venaient s'offrir à moi : ma musique était admirable; j'avais une table exquise, id. Dial. des morts anc. {Diogène, Denys l'ancien). La vie inutile , la licence des discours, la sensualité des tables, les soins de l'ambition, mass. Carême, Pâques. L'homme riche met toute sa gloire à consommer, toute sa grandeur à perdre en un jour à sa table plus de bien qu'il n'en faudrait pour faire subsister plusieurs familles, buff. Quadrup. t. i, p. 176. Lui [Apicius] qui, après avoir consumé un milliard à sa table, s'empoisonna pour n'être pas réduit à vivre avec dix millions de sesterces, pastoret, Instit. Uém. inscr. et beUes-lelt. t. vn, p. ( 27. Il Aimer la table, aimer la bonne chiure. |{ t2° Sainte table, l'autel même sur lequel le prêtre prend lei hosties avec lesquelles il va donner la communion. Cette action par laquelle le Fils de Dieu est posé sur la sainte table sous les signes représentaliff de sa mort, Boss. Projet, explication eucharist. Tous ceux qui portent la marque d'enfant de Dieu ont droit d'être admis partout où ils voient la table de leur commun père, id. Var. xv, C7. Il Fig. La sainte table, la communion. Qui pourrait dire par quelles terreurs elle arrivait aux délices de la sainte table? BOss. Anne de Gonz. Chrétiens, mes frères, qui dans cette solennité viendrez vous purifier dans les tribunaux de la pénitence, pour donner à Jésus-Chrisl dans vos cœurs une nouvelle naissance, en le recevant à la table sacrée, hass. Avent, Dispos, à la Comm. Il Table d'autel, table dans laquelle on encaslro la pierre bénite sur laquelle le prêtre pose le calice. Il Table sainte, balustrade ou grille qui sépare le chœur du sanctuaire et devant laquelle viennent s'agenouiller les communiants. || 13° Dans certaines provinoes (Languedoc, Provence), poids de table,
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poids i l'usage du pays qui différait du poids da< marc. Il 14' Table à rouo , large jante circulaire, liée au moyeu par des rais en bois léger et servant i doucir les grandes glaces. {| 16" Portion de roche à surface plane. En descendant, on passe sur le penchant de ijlusieurs grandes tahles ou couches d'une roche feuilletée, salssurk, Koy. Àlpet, t. u, p. 39», dans pouGKNs. || Tables de glaciers, bloc» de pierre
{)lacés sur les glacicr-î, el qui, protégeant contre a fusion 1,1 glaco au-dessous d'eui, se présentent comme pcrcliés, le reste ayant fondu davantage autour d'eux. Il Terme de géographie. Sommet d'une montagne, quand elle forme une espèce de plateau. || Montagne de la Table, conslellalion méridionale. Il 16* Lame ou plaque de métal, morceau de pierre, de marbre, sur lequel on peut graver, écrire, peindre, etc. Graver sur une table d'airain. || Los tables de la loi, les tables de l'alliance, les lois données par Dieu et portées par Moïse aux Hébreux. Ce fut quand je montai sur la tQonlagiie pour y recevoir les tables de pierre, les tables de l'alliance que le Seigneur fit avec vous, SACi, Bible, Deutéron. ix, o. U [Dieu] écrit de sa propre main, sur deux tables qu'il donne à Moïse au haut du mont Sinaî, le fondement de cette loi, Boss. Hist. 1,4. Il Table isiaque, voy. isiaoue. || Table alimentaire, inscription romaine du temps de Trajan, découverte en 1747. || 17* X Rome, loi des Douze Tables, recueil de lois publiées par les décemvirs, 450 avant Jésus-Christ (avec un D et un T majuscules). Dix magistrats qu'on créa sous le nom de décemvirs avec une autorité absolue, rédigèrent les lois des Douze Tables, qui sont le fondement et la source du droit romain, rollin, Ilist. anc. Œuvr. t. m, p. 3)9, dans pougens. Ce n'est pas le seul endroit de la loi des Douze TaJbles où l'on voit le dessein des décemvirs de choquer l'esprit de la démocratie, montesq. Bspr. xn, H. Il Tables nouvelles, édit qui abolissait toutes les dettes et obligations. || Tables de proscription, liste oii étaient portés les noms de ceux que Sylla et après lui les triumvirs proscrivirent. La foudre a dévoré ce détestable airain, Ces tables de vengeance, oîi le fatal burin Épouva'nlait nos yeux d'une liste de crimes, volt. ÎViium». i, t. Il 18° Table de marbre, une des anciennes juridictions du royaume, partagée en trois tribunaux : celui du connétable, plus tord des maréchaux de France; celui de l'amiral et celui du grand forestier, représenté plus tard par le grand mai ir^; des eaux et forêts; juridiction ainsi nommée d'une longue table de marbre sur laquelle les vassaux étaient tenus d'apporter leurs rede- Tances. P. Corneille était avocat du roi aux sièges généraux de l'amirauté, et des eau.t et forêts de la Normandie on la table de marbre du Palais de Rouen. {| Terme féodal. Mettre en sa t.\ble, unir ou réincorporer à sa table, user de retrait, par puissance de fief, sur l'acheteur ou l'héritier d'un fief. Il Table de mer, ancien droit seigneurial établi par les comtes de Provence sur les marchandises et denrées que les étrangers faisaient entrer dans le port de Marseille, ou en faisaient sortir. Le sieur de Libertat, propriétaire du droit qui se lève sur les marchandises appartenant aux étrangers, appelé la table de mer, Délib. du 20 janv. 1864, dans jal. || 19" Plaques ou pièces de plomb dont on forme le revêtement d'une terrasse ou d'un réservoir. Plomb en table. Table de plomb. Il Établi sur lequel on coule le plomb. || Table à couler_, masse de fonte sur laquelle on coule les glaces. Etabli sur lequel on les étame. || 20° Table de verre, le verre plat qui n'a point été soufflé, qui n'est point encore employé. || Verre en table, verre de Bohême, le verre le plus blanc et le plus épais de tous. ||21° Table d'une enclume, lame d'acier qui recouvre la partie de l'enclume sur laquelle on frappe. || 22" Nom donné aux claies étagées sur lesquelles on dispose les vers à soie dans les magnaneries. || Table volante, toile tendue sur un cadre de bois pour transporter les vers à soie ou déliter. || 23* Terme d'anatomie. Les tables du crâne, les deux lames osseuses de tissu compacte qui revêtent les surfaces interne et externe des 03 du crâne. || La table interne est aussi appelée table vitrée à cause de sa fragilité. || Chez le cheval, la table, la surface de frottement de l'incisive, lorsque l'usure a détruit les deux bords tranchants qui circonscrivent, dans la dent intacte, le cul-de-sac extérieur. || 24° Diamant en table, rubis balais en table, diamant, rubis taillés sur deux faces bien dressées avec un biseau et de» pans en facette suc la tranche. Figure semblable i
celle d'un diamant taillé en table, desc. Miténr. S. Il On dit de même table de rubis, table d'éiu»raude. || Défaut i la surface d'un diamant, venant soit de matières étrangères qui y sont' incorporées, soit de coups qui le fêlent. ||25* Terme de métallurgie. Table tournante, anneau de fonte d'une seule pièce, présentant une surface conique inclinée vers l'axe pour les sables et pour les plus gros schlamms, inclinée au contraire k l'extérieur pour les scblamms fins, et qui procure le lavage du dépêt reçu en chaque point de la table. il 28° Tables ou rouelles d'essai, se di.sait de deux plaques d'étain, dont l'une était dans la chambre du procureur du roi du Châtelet, et l'autre dans celle de la communauté des potiers d'étain, sur laquelle les maîtres potiers étaient obligés d'empreindre les marques des poinçons dont ils devaient se servir pour marquer leurs ouvrages. Il 27* Cher les cartiers, mener la table, assortir les cartes et les diviser par jeux. || 28" Sorte de ballots usités dans le Levant, qui sont plats et carrés. Toutes les fourrure» dont je viens de parler viennent en peaui et en tables; les peaux »e vendent en proportion du prix des tables que j'ai indiqué, suivant le nombre de peaux qu'il faut pour former la table, peyssonnel, Traité sur le commerct de la mer Noire, i, )89. || 29' Terme d'architecture. Plan vertical de forme carrée ou oblongue qui se détache du nu du mur. jj Table d'attente, bossage pour recevoir une inscription. || Terme de maçonnerie. Partie de maçonnerie ou seulement de plâtre sur le mur, unie, lisse, saillante ou renfoncée, ordinairement de forme carrée ou rectangle. || On nomme aussi table, dans les ravalements faits de crépi moucheté en plâtre ou en mortier, les panneaux qui sont encadrés de bandes d'enduit. Il Terme de menuiserie. Table saillante, panneaux en saillie sur leur bâti. || Terme de peinture et dorure en bâtiment. Table saillante, filet portant des ombres et des clair» représentant le contour et la saillie d'un panneau de menuiserie. || Terme de blason. Table d'attente, écu qui n'est chargé d'aucune pièce ni meuble. || 30* Nom que les ouvriers, dans le Midi, donnent au bassin où se fait le sel par évaporation de l'eau de mer. || 31* Index, ordinairement sous forme alphabétique, servant à faire trouver facilement le» matières ou les mot» qui sont dans un livre. Table des matières. Table alphabétique. Table méthodique. Un habile médecin italien, qui, ayant travaillé sur les Aphorismes d'Hippocrate, dédia chaque livre de ses commentaires à un de ses amis et la table à un autre, m"* de scudery. Conversations, dialogue. J'ai préparé des expériences et j'en donnerai la table, VOLT, feu, n, 4. || Fig. On a des espèces de tables dans la mémoire, rén. Exist. 4). || Table des chapitres, la table où l'on indique la matière traitée dans chaque chapitre. || Fig. Autre sujet de conversation ; mais il ne faut faire à présent que la table des chapitres pour quand nous nous verrons, sÉv. t" déc. 4690. Il 82° Feuille, planche sur laquelle certaines matières sont présentées méthodiquement et en raccourci, afin qu'on puisse les voir d'un coup d'oeil. Table généalogique, chronologique. || Tables météorologiques, tables où l'on inscrit jour par jour les changements qui ont lieu dans l'atmosphère. |j Tables des modales, table qui contenait les propositions modales. La table des modales, appelée le pont aux ânes, D»oJ. d'Or. Tubero, t. n, p. 64. || Terme de marine. Se dit quelquefois pour livre des signaux. Il 33° En mathématiques, série de nombres dont la grandeur et la variation sont déterminées par leurs rapports avec une ou plusieurs variables, auxquelles on donne successivement toutes les valeurs particulières convenables au sujet qu'on se propose. Une table d'intérêts. || Tables do survie, voy. survie. || Table de multiplication ou de Pytbagore, ou table pythagorique, table qui contient tous les produits de la multiplication des nombres simples, les uns par les autres, depuis un jusqu'à neuf. || Tables de logarithmes, voy. LQûARlTHME. || Tables des sinus, voy. sinus. Il Table de réduction, table indiquant le rapport que différents poids, différentes mesures, différentes monnaies, etc. ont les uns avec les autres. Il Tables astronomiques, tables calculées d'après les lois de la gravitation, et au moyen desquelles on peut, à l'aide de simples opérations numériques, assigner d'avance la position de» planètes et des satellites pour un temps quelconque. Une grande table pour trouver l'heure en mer par la hauteur des astres, table qui est en entier l'ouvrage
de Mme de Lalande sa nièce [de LtUnde], dblambre, Intl. Mém^tciene. <NU7, 3*sem. p. »o. La théorie de» inégalités séculaires et périodiques du mouvement des planètes, fondée sur la loi de la pesanteur universelle, a donné aux tables astronomiques une précision qui prouve la justesse et l'utilité de cette théorie, ua place, Bxp. it, S. || Table» alphonsines, table» astronomique* rédigées par l'ordre du roi Alphonse de Castilla. Le» tables appelées, de son nom, tables alphonsines, parurent le jour même qu'il monta sur le trâne.... bailly, Ilist. astr. mod. t. i, p. 199. La gloire et le» malheurs du règne d'Alphonse sont dans l'oubli, mais on conserve la mémoire des tables alphonsines, coNDORCET, if aurtfpof. || Tables rodolphines, tables dédiées à l'empereur Rodolphe. Les tables rodolphines, qui furent pour Kepler l'objet de tant de travaux et l'occasion de tant de découvertes, parurent en 4 627, BAILLY, Hist. astr. mod. t. n,p. 426.
— HEM. Scarron a dit : Ils se mirent i table qui fut couverte peu de temps après, Hom. com. m, i. Cette manière de parler est fautive, vu que se mettre à table fait une locution qui ne permet pas de séparer table et d'y rapporter le qui conjonctif.
— HIST. XI' s. As tables juent, pur els esbaneier [divertir], Ch. de Roi. vin. || xn* s. Ne porra Deus aprester table el désert T itber pialm. p. 4o«. Quatorze rois i ot ains que table fust mise, Sax. xxiii. Il xiii* s. Au jardin le [du] roi [il y] ot mainte table dressée, Berte, u. Ouiconcques veut estre deycier à Paris, ce est à savoir feseeur de dez à tables et i eschiés, d'os et d'yvoire, de cor et de toute autre manière d'estofTe.... Liv. des met. 484. Et mainte espice delitable. Que bon mengier fait après table, la Rose, 4354. Et s'a eus ne poés aler. Faites i par aucun parler Qui soit messagiers convenables. Par vois, par letres ou par tables [tablettes] ; Mes jà n'i metés propre non, ib. 7630. Maistre Robert de Ccrbone, pour la grant renommée que il avoit d'estre preudomme, il (Louis IX] le faisoit manger à sa table, joinv. 4 95. Devant leur portes sont les églises, là où on sonne les cloches selonc les Latins, et tables [sorte de crécelle] selonc la manière des Grieus, du canoë, Jobuto. ||xiv* s. L'utilité pour quoi il [le cerveau] fu blanc, c'est qu'il fust aussi comme une table rase qui puet comprendre pluseurs figures et toutes couleurs, u. db mondeville, f" 4 5, verso. Estre humbles et doux, et les gens saluer. Bonne table tenir.... Guescl. 4 64 73. Le test [crâne] est compost de deux tables plaines et légères, lanpranc, f* î4. Chraus [ceux] qui nous soloient servir Pour joie d'am&urs desservir [mériter], S'en faisoient grans esbanois [divertissements], Tables reondes et tournois, J. de condk, t. m, p. a. Les changeurs commis et députez à ce faire et en lieux publics et accoustumez en nostre royaume et teiians tables [changes] ez ville» où ils changeront, Ordonn. des rois de Fr. t. ii, p. 298. En la noble maison au roi une table appellée la table d'oneur, en laquelle seront assiz la veille et le jour delà première feste les trois plus souffisans princes, trois plus souffisans bannerez, et trois plus souffisans bachelers.... ib. t. u, p. 4C6, Unes tables d'argent à escripre, en cire , esmailliées par dehors, de laborde , Émaux, p. 606. Les tables où on escript, qui sont de fust, couvertes de cire verte ou de cire rouge ou noire, lU» ib. Je vous diray un exemple d'une bonne dame qui acquist un grant blasme sans cause à une grande fcîste d'une table ronde de joustes [espèce de combat de chevalerie], le chev. de la tour, Instr. à ses filles, f" 44, dans laclrne. || xv° s. Messire Hue et les autres qui se sauvèrent, se prirent aux tables [planches] et aux masts, et le vent, qui estoit fort, les bouta sur le sablon, froiss. ii, p. 76, dan» LACURNE. Table ronde à tous venants (façon d"» donner à manger & tous ceux qui se présentaient], Bouciq. 1, p. 62, dans lacurne. Tables basses [le» tables qui étaient autour de la principale table, laquelle était de deux pieds plus haute que les autres), Perceforest, t. u, f* 4 29. Ayant le doz au feu et le ventre à la table, Estant parmi le» pot» pleins de vin délectable, bassel. Yau de Vire, n. Il zvi* s. La table de diamant grande et belle, dont l'anneau estoit esmaillé de noir, maro. Nuuv. xui. La tierce table [le troisième service] qui est à la fin du repas, Les triomphes de la noble dame, r° 4 4 5, dans lacurne. Un propos de table.... uont. 1, 4 03. Encore» qu'ils soyent payez, si est-ce que quasi tous ne payent rien, et si faut encores les traiter à vingt sol» pour table (comme on dit) et au partir du logis que l'hoste fasse la courtoisie, LAMOUB, 406. Le soidat françois a ceste persuasion.
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que son capiuine no lui doit denier ni le» caresies ni la table, ID. »»». Le seigneur qui a réuni à sa table [à ton fief] le fief de son vassal, n'est tenu en faire hommage à son seigneur, loysf.l, 6«3. Il n'y a quelquefois que la première table de l'os rompue, paré, m, *. Les frères et sœurs de la table entière [de pire et de mère], Nouv. Coiut. gén. t. I, p. so«. Tahle sani sel, bouche sans salive, coTOBAVg. Table vault escole notable, m. Il est à table et n'ose manger, id. De grosse table à l'estable, m. Ronde table este le débat, in. Qui à la table dort doit payer l'escot, lehûoi du uncï, Prov. t. Il, p. 218. On n'envieillist point à table, GÉNIN, Récréât, t. n, p. »*6. Une fort grant table de diamant, à plain (ons, un peu longuet et escorné de deux coings, accompaigné d'une grosse perle en œuf, qui est celluy que achepta le roy François premier et lui cousta soixante cinq mil escuz, DB ULBORDK, Émaux, p. 604. Le roy avoit jnré en pleine table qu'il le feroit mourir, d'aub. Uém. p. «3, éd. lalànnb. Il leur mit sur table les mémoires de toutte la chrestienté, m. ib. p. 127.
— ËTYH. Picard et bourguign. taule; wallon, tdf; provcnç. taula; espagn. tabla; portug. taboa; ital. tavola ; du lat. fabula, planche, dérivé d'un radical ta, étendre, et du suffixe bula, comme de fari fa-biâa. U. Vincent, Corretpond. litt. 25 déc. 4869, a trouvé dans un Comput cette phrase : Anima t'n prindpio sux creationit est tanquam tabula rata, in qua nichil depictum est; c'est la reproduction de ce que dit Arislote de l'intelligence : 'Uoittp £v ■jpaiiij.a-ttiu _ ù> |j.ï)îèv (màpx^' ivteXtx''? f£Tfpcxii|iévov {D» lÂme, m, IV, <4).
TABLEAU (U-blô), ». m. || 1» Table de bois ordinairement noircie en usage dans les classes, pour écrire, tracer des figures. Tracer un cercle sur le tableau. On l'a tenu très-longtemps au tableau. Il 8° Cadre de menuiserie, fixé à un mur dans un endroit apparent pour y afficher des actes publics. Il 3* Terme d'architecture. La partie de l'épaisseur d'une baie de porte ou de fenêtre qui est en dehors de la fermeture, jj i* Terme de marine. Nom qu'on donnait autrefois et que parfois on donne encore à la partie plate de la poupe qui surmonte la voûte de l'arcasse ; partie souvent décorée d'ornements multipliés, de figures sculptées, etc. Il Tableaux des signaux, espèce de plan encadré, pour suppléer au livre des signaux. || h' Tableau d'une vanne, encadrement formé de deux piliers montants et de. la traverse ou chapeau. || 6° Feuille ou planche sur laquelle le* matières d'un sujet sont rangées méthodiquement pour être vues d'un coup d'oeil. Tableau synoptique. Tableau statistique. Les colonnes d'un tableau. On savait qu'il avait sans cesse sous les yeux des tableaux complets et précis de la situation des finances, ilar- HONTEL, Mém. zn. || Il se dit à certains jeux. Bes tables de jeu, des fiches, des jetons, les tableaux d'un cavagnole, et tous les apprêts nécessaires pour se ruiner en s'amusant, dideh. Promen. sceptique. \\Terin6 de typographie. Tout ouvrage à cadre, filets ou accolades. || 7* Carte ou feuille sur laquelle sont écrite par ordre les noms des personnes qui composent une compagnie. Le tableau des avocats. Tout l'honneur qu'on lui fit alors [au chancelier, dans l'Académie française], fut de mettre son nom le premier dans le tableau et à quelque distance des autres qu'on y avait rangés par sort, pelliss. Hist. Acad. it. Chaque année, le préteur faisait une liste ou tableau de ceux qu'il choisissait pour faire la fonction de juges pendant l'année de sa magistrature , uonteso- Espr. XI, (8. Cornélius Rufinus, guerrier distingué, qui avait été dictateur et deux fois consul, les censeurs le rayèrent du tableau des sénateurs, parce qu'il avait une vaisselle d'argent qui pesait dix livres, pastobet, Instit. Mém. Hist. et litt. a.tc. t. ni, p. 3(». Il L'ordre du tableau, l'ordre suivant lequel les personnes d'une profession, d'une compagnie, sont inscrites dans im tableau. Avancements qui ne se firent plus que par promotions, suivant 1 ancienneté, ce qu'on appela l'ordre du tableau, ST-siu. 409, M». Je vous donne ma voix pour être mon successeur [à l'Académie française], à moins que vous n'aimiez mieux choisir selon l'ordre du tableau, tolt. tea. Chabanon, tdéo. 17«6. L'ordre du tableau, qui partout et dans tous les siècles a étouffé le génie et les talenU, ratnal, Hist. phil. xsu, 68. Il Tableau civique, s'est dit, dans la révolution française, d'un tableau où étaient inscrits tous les citoyens d'un canton ou d'une section qui ftTaient prêté le serment ':ivi(lue. || 8° Ouvrage de
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peinture sur une table de bois, de ouivre, i-k . «u sur de la toile. Tableau de genre. Tableau d'histoire. Sa cabane est son Louvre et son Fontainebleau, Et, sans porter envie k la pompe des princes. Se contente chez lui de les voir en tableau, RACAN, Pastorale. Et comme ce logis, plein ds magnificences. Abondait partout en tableaux, Et que la laine et les pinceaux Traçaient de tous cdtés chasses et paysages.... la. font. Fabl. tui, tu. Quand je considère en moi-même la disposition des choses humaines confuse, inégale, irrégulière, je la compare souvent à certains tableaux que l'on montre assez ordinairement dans les bibliothèques des curieux comme un jeu de la perspective; la première vue ne vous montre que des traits informes.... boss. t" sermon, Providence, i. On prétend que les anciens peintres ne peignaient que sur des tables de bois, blanchies avec de la craie, d'où vient le mot de tabula, tableau, et que l'usage de la toile parmi les modernes n'est pas même fort ancien, rollin, Hist. anc. Œuvr. t. xi, )'• part. p. U3, dans pouokns. Lorsque vous aurez des tableaux à juger, allez les voir à la chute du jour : c'est un instant très-critique, oioeb. 5aion de tVM, Œuw. t. xiv, p. 60, dans pougens. Corinne trouvait que les tableaux pieux faisaient à l'&me un bien que rien ne pouvait remplacer, STAËL, Corinne, vni, 3. Pour mon tableau du Poussin, que ce soit, si vous voulez, le Ravissement de saint Paul, ou la Femme adultère, ou un des Sacrements, tétebleu I à de tels ouvrages opposer ce que l'on fait maintenant, c'est outrager le goût, c'est blasphémer les arts, p. l. cotni. Conversation chez la comtesse d'Albany. |{ Fig. Nous nous sommes plaints que la mort.... a effacé, pour ainsi dire, sous le pinceau même, un tableau qui s'avançait à la perfection avec une incroyable diligence, boss. Duch. d'Orl. || Fig. Une ombre au tîbleau, un léger défaut. Il Au moyen âge , tableau ployant et ouvrant, tableau composé de deux, trois et jusqu'à cinq pièces, liées par des charnières et se repliant sur elles-mêmes, os labohde. Émaux, p. 506. On dit aujourd'hui, diptique, triptique. || Tableau mouvant, voy. mouvant. || Tableau vivant, voy. VIVANT. Il Plan du tableau, se dit, en perspective, d'un plan qu'on imagine placé entre les objets et l'œil de l'observateur, et qui détermine l'image de ces objets par son intersection avec les rayons visuels. || 9' Fig. Ensemble d'objets qui frappo la vue, et dont l'aspect fait impression. Cette vallée offre un magnifique tableau. Cette scène, ce paysage fait taJ>leau. Quelque danger qu'il y ait à se souvenir d'elle [une dame], je n'ai pu jusques ici m'en empêcher; et, sans mentir, je ne donnerais pas le tableau qui m'est resté d'elle dans l'esprit pour tout ce que j'ai vu de plus beau dans le monde, voit. I««. 49. || 10* Terme de physique. Tableau magique, plaque de verre, garnie d'une feuille découpée en petits losanges voisins les uns des autres, mais non contigus, collés de manière à représenter certaines figures, qui apparaissent en traits de feu quand on y fait passer dans l'obscurité une étincelle électrique. {| 11° Subdivision des actes de certains ouvrages dramatiques, qui répond à un changement de décoration; division d'un drame, d'une féerie, etc. || 12* Terme de théâtre. Groupement de personnages qui sont exposés quelques instants aux yeux des spectateurs. Le père étend les bras et bénit ses enfants : tableau. || Terme de danse. Se dit de certaines positions ou attitudes. || 13* Fig. Représentation vive et naturelle d'une chose, soit en action, soit de vive voix, soit par écrit. Je leur fais des tableaux de ces tristes batailles Où Rome par ses mains déchirait ses entrailles, corn. Cinna, i, 3. Sur les noires couleurs d'un si triste tableau II faut passer l'éponge ou tirer le rideau, id. Rodog. n, 3. Vous avez prétendu que je consacrasse la mémoire des vertus du père Bourgoing, et que je vous proposasse comme en un tableau le modèle de sa sainte vie, boss. Bourgoing. Que Racine, enfantant des miracles nouveaux. De ses héros sur lui [Louis XIV] forme tous les tableaux, bou.. Art p. iv. Mais à ces doux tableaux mon &me indifférente N'éprouve devant eux ni charme ni transport, LAHART. Jf^di't. I. Il Familièrement. Cela achève, complète le tableau, cela ajoute aux désagréments, aux ennuis. || 14° B^ musique, réunion de plusieurs objets formant un tout peint par la musique imitative. Le tableau de cet air est bien dessiné; ce chœur fait tableau, J. J. rouss. Dict. de mus. Iabt«au. — HIST. XIV* s. Prit les lettres qu'il porloit, et les mist en un parfond tablel d'une table de bois.
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Chronii/iii' ilr St Denis, t. i, f' 6», dans lacurne. Laquelle ordonnance ne fu onques criée ne publiée, mais seulement est escriple en un tablel, pour icelle veoir à ceuli qui afaire en ont, uu canoë, tàblettfis. Deux tableaux d'ivoire à porter la pais [reliquaire à baiser], ou canob, tabula. Un tableau d'or, là où estoit pourtrait nostre Seigneur Jhesus Crist, ID. ib. Uns tableaux d'argent blanc, de la bau> tesse du soleil, en un estuy de cuir noir, de labohde, Émaux, p. 606. Uns tableaux de bois cloans de quatre pièces, et y a painct en l'un le roy Charles-Quint, le roy Jean son père, l'empereur, son oncle, et Edouart, roy d'Angleterre, id. ib. p. 607. Un tableau d'or rond, qui se euvre, et y » dedens un crucifix d'ivoire et une annonciation, et y a escript: il me tarde, id. ib. p. 607. || xv s. Quatre tableaux de painture ployans, esquels sont au vif les visages du roy Charles, de l'Empereur, du roy Jehan et de Edouart, roy d'Angleterre, ro. ib. p. 606. Uns tableaux de bois à pignons, en sept pièces, fais de painture, de la vie de monseigneur saint Laurens, et ou tableau du milieu a un crucifiement, Nostre Dame et saint Jehan aux costez, id. ib. p. 606. Pour un estuy de cuir à mettre le tableau que monseigneur fait toujours mener avec lui, id. ib. p. 608.- {| xvi* s. À Jean le Roux, dit Picart, et Dominique Florentin, imagers, pour avoir fait vingt deux tableaux, façon de grotesques, dedans les compartiments faits de pierres cristallines, dedans lesquels il y a des masques faits de petits cailloux de diverses couleurs, m. ib. p. 608. Il avoit veu un tableau [exposé] de tout ce qui est arrivé depuis, entre les mains de Gaspard Baronius, d'aub. Mém. p. I26, éd. LALANNE. Paris te dresse un vain tombeau, Genève un certain hymenée; X Paris tu meurs en tableau [effigie] (vers faits pour le mariage de d'Aubigné), id. ib. p. 4 46.
— ÊTYM. Dimin. de table.
t TABLEAUTIN (ta-blô-tin) , s. m. Petit tableau. Un tableautin, chef-d'œuvre d'esprit et de couleur, th. oaotieb, Joum. offic. *" mai <870,
p. 764, 6' col.
t TABLÉE (ta-blée), s. f. \\ 1- Réunion de personnes à table. Toute la tablée se leva saisie d'cf froi. Il S° Longueur d'étoffe qui s'étend d'un boui de la table à l'autre, après avoir été tendue.
— HIST. rvi* 8. la gouvernante distribuera la viande par quartiers, comme par tablées, selon les espèces de bestail, o. de serres, 372.
— ÉTYM. Table; bourguig. taulée.
TABLER (ta-blé), f). n. Il !• Anciennement, au jeu de trictrac, poser deux dames sur la même ligne, ce qu'on dit aujourd'hui caser. || Fig. et familièrement. Vous pouvez tabler là-dessus, vous pouvez compter là-dessus. Puis-je compter sur vous pour me rendre service?.... J'ai tablé làdessus, boursadlt, Ésope à la cour, iv, 3. Si vous faites la faute de lui éter l'éducation [au duc du Maine], tablez que de lui ôter son rang avec, ne vous l'éloignera pas plus que le seul dépouillement de l'éducation, st-sim. 609, 237. Par ces caractères qui sont les seuls sur lesquels on puisse tabler dans les notices d'Aristote, on voit déjà combien le bonasus approche du bison, buff. Quadrup. t v, p. 74. || 2° Tenir table. Et plein de joie, allez tabler jusqu'à demain, hol. Amph. m, 6. Il II se conjugue avec l'auxiliaire acot'r.
— ÉTYM. Table; provenç. taular, asseoir à table; ital tavolare.
TABLETIER, lÈHE (ta-ble-tié, tiè-r"), t. m. et f. Celui, celle qui fait et vend des échiquiers, des damiers, et autres ouvrages d'ivoire, d'ébène.
— HIST. xm* s. Quiconques veut estre tabletier à Paris, estre le puet franchement et ouvrer du bois et de toutes manières de fuz, d'ivoire.... Uv. des met. m.
— ETMY. Tablette.
TABLETTE (ta-blè-f), ». f.\\i' Planche posé» pour mettre quelque chose dessus. Les tablettes d'une armoire, d'une bibliothèque.... Voyez-vous sur ces tablettes cette longue suite de volumes 7 voilà, mon cher Alphonse, l'ouvrage immortel qui achèvera de vous dévoiler les secrets de la nature, GENLis, Yeill. du chdi. t. n,p. 408, dans polgens. Quant je m'asseois dans ces retraites. Pleines des générations, Où tu ranges sur deux tablettes La sagesse des nations, lamabt. Recueil, poétiques, à A. Martin sur sa bibliothèque. || Terme de marine. Planche polie où les charpentiers tracent leurs équerrages. || 2° Pièce de marbre, de pierre ou de bois, de peu d'épaisseur. Tablette de cheminée. Tablette d'appui. || Table en marbre, en pierre ou en
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AtTence, qui couvre un poêle. || Cordon en pierre de taille qui couronne le sommet des murs de fortification. Il 8* Terme de pharmacie. Médicament solide qui a le sucre pour excipient, et qu contient en outre un mucilage et quelques substances médicajiientcuses pulvérisées. Tablette d'aioés. Tablette purgative. || Il se dit de certaines autres compositions sccbes auxquelles on donne la farine de la tablette. Tablette de chocolat. Ta blettes de bc'iilion. || 4" Au plur. Petites planchettes de bois enduites d'une légère couche de cire, sur .aquelle les anciens écrivaient. Les anciens ont écritd'abord sur des feuilles de palmier, puis sur des écorces d'arbres; après cela, sur des tablettes enduites de cire, rollin, Uùt. anc. Œuvr. t. I, p. 404, dans pougens. Il 6° Par extension, feuilles d'ivoire, de parchemin, de papier, etc. attachées ensemble et qu'on porte ordinairement sur soi pour écrire les choses dont on veut se souvenir. Que l'on cherche partout mes tablettes perdues; Mais que, sans les ouvrir, elles me soient rendues, bou.. (vers de Quinault, Cyrus, I, f>, dans) Héros de romans. La terre ressemble à de grandes tablettes oii chacun veut écrire son nom ; quand ces tablettes sont pleines, il faut bien effacer les noms qui y sont déjà écrits, pour y en mettre de nouveaux, fonte». Dial. i. Morts anc. Il Mettre quelque chose sur ses tablettes, en prendre note. Il Fig. Vous êtes sur mes tablettes, se dit par manière de menace à quelqu'un de qui on i sujet de se plaindre. || FIg. Otez cola de dessus vos tablettes, rayez cela de vos tablettes, se dit à celui qui assure une chose qu'on prétend n'être pas vraie, et aussi : ne comptez plus là-dessus, ne vous attendez pas à cela. || 6° Titre de certains ouvrages où les matières sont rédigées par ordre et en raccourci. Tablettes historiques, chronologiques. Lisez-moi, comme il faut, au lieu de ces sornettes, Les quatrains de Pibrao et les doctes tablettes Ou conseiller Mathieu; l'ouvrage est de valeur Et plein de beaux dictons à réciter par cœur, mol. Sgana'. 1. 1| 7° Ia tablette, amusement de société, dans lequel on fait rouler sur un tableau doux petites boules marquées sur différentes facettes, depuis ^ jusqu'à 13.
— HIST. iiii* s. Et touz les oisiaus du seigneur El ont une petite tablette aus piez pour chascun cstrc congncus.... en laquele tableteest escript.... MARC PCI-, p. 308. Il iiv" S. Je VOUS suppli que vous me veuilliés envoler vostre douce ymage au vif et en une petite tablette, tiACUAUT, p. <38. Et est blanche [la cervelle], pour ce que elle puisse mieux recepvoir les dispositions des choses sentenciées comme une tablette blanche, lantranc, f° 22, cerso. Une petite tablette d'argent à sçavoir les heures, hebergiée en un estuy de cuir, de LABORDE, Emaux, p. 50». Trois tablettes à escripre, ID. ib. p. 505. Le suppliant se prlnt à poi^ ter la balle ou tablette de mercerie; ....unz merchiers à taulette, du cange, Jobuto. ||xvi' s. Le patient prendra par dedans au matin, trois heures devant le past, des tablettes de diarrhodon abbatis, paré, ix, (3. Autres [infirmes] cheminent sur deux petites tablettes, qui peuvent voltiger et faire soubressauts, ID. xix, 23. Pour faultes qui concernent le service divin, elles [religieuses] ... mangeront à terre en refectoir au pain et à l'eau, ou seront i la miséricorde, qui est que, quant elles seront ainsi à la tablette au meilleu du refectoir, elles n'auront sinon ce que la supérieure leur envoyera de miséricorde, nu cange, tabula. De respondre à un propos où il y eust plusieurs divers chefs, il n'est pas en ma puissance ; je ne saurois recevoir une charge sans tablettes, MONT, ni, 54.
— ËTYM. Dimin. de <abl«,- wallon, tdblelt, taublelt; provenç. (aui«(a; espagn. (ableta; portug. taboleta; Ital. tavoleita.
TABLETTERIE (ta-blè-te-rie), t. f. Métier, commerce, ouvrages du tabletier.
— HIST. XV* s. La rue de la lableterie où l'on faisait pignes, tables et autres ouvrages d'ivoire,
DE LABORDE, ÉmaUX, p. 608.
— ÊTYM. Tabletier.
i. TABLIER (ta-bli-é; l'r ne se lie jamais; au pluriel, l's se lie : des ta-bli-é-z en ivoire), s. m. Il 1° Anciennement, la table, non pas seulement du jeu des tables, mais de tous les jeux qui se jouent avec des pièces mobiles sur une surface plane. || Petite table distinguée par des carrés de deux différentes couleurs pour jouer aux échecs aux dames. Il 1° La totalité d'un trictrac, divisée en deux parties subdivisées chacune en deux ta-
bles. Il 8* Parquet d'un pont susp( ndu. || Ensemble des poutres et des planches qui forment une des travées d'un pont de charpente || Partie supérieure d'un pont militaire, sur laquelle se fait le passage. || 4* Support en bois ou en pierre sur lequel pose une ruche. Il 6"Terme de sculpture. Ornement sculpté sur la face d'un piédestal. || 6° Anciennement, nom donné à des bureaux de recette des droits du roi, en certaines provinces. Et la nouvelle imposition qui fut établie en<69«.... elle a été créée pour être levée de tablier en tablier, et lesdits tabliers sont composés de certain nombre de paroisses [hors desquelles les marchandises ne peuvent sortir sans payer le droit], Édit, sept. 4 6C4.
— HIST. xui* s. Monsieur Gautier en fu le mlex paie; car il jeta tous les deniers qui estoient sus le tablier, dont il y avoit grant foison, joiNV. 253. Il XIV' s. Li taule rouge est eslevée ou taulier, llist. lut. de la Fr. t. xxv,p. 54. Un tablier de fust garny de jeux de tables et d'eschez, de laborde, Émaux, p. 509. Il XV* s. Ung tablier de marbre blanc et noir, bordé par dedens, ouvré tout autour à ymaigcs de petiz enfans nuz, et est percié, entre le tablier et i'eschiquier, à mectre une petite layette de bois où sont les tables et escbecz de yvoire blanc et noir, ID. ib. p. 540. Vivres, tabliers, cartes aurons. Où souvent nous estudierons, eu. d'orl. Chanson 9c. Les supplians commencèrent à s'en partir d'illec pour eulx en aler en ung tablier ou ouvrouer d'escripture.... où avoient acoustumé escrire et exercer fait de pratique, dd cange, (abuian'um. || xvi* s. Ceulx qui par certains jeux de tablier apprennent l'arithmétique et la géométrie, mont, i, 496.11 déclara au receveur gênerai que toutes les finances de sa généralité et celles de Picardie et Bourgoigne, qui se dévoient rapporter par commandement exprès de sa majesté à son tablier.... carl. v, 3. Je présente seulement les choses et les estalle comme sur le tablier, charron. Sagesse, Préf. de la 2* éd. Il n'est permis à aucim voisin ou habitant de la ditte ville, vendre, trancher ou poiser chair en deuil aux tabliers [étaux] communs de la dItte ville, s'il n'a premièrement fait et preste le serment en tel cas accoustumé, Coust. gén. t. ii, p. 698. Ils poursuivirent leurs desseins avecques telle opiniastreté, qu'en fin de jeu ils demeurèrent maistres du tablier, c'est i dire paisibles possesseurs du royaume d'Angleterre, pasquier, Rech. i, p. 34, dans LACURNE. Nostre vie ressemble à un jeu de tablier : si les dez ne viennent à propos pour nous, nous rengcons par artifice à nostre profit ce qui est venu par sort et hazard, Nature d'amour, f 4 48, dans LACURNE.
— STYM. Provenç. taulier; du lat. tabularium, de (abu2a, table, planche.
2. TABLIER (ta-bli-é; l'r ne se lie pas; au pluriel, l's se lie : des ta-bli-é-2 élégants), s. m.'i 1* Pièce de toile, de serge, de cuir, etc. que les femmes et les artisans mettent devant eux pour ne point gâter
leurs habits je vois venir sur le soir. Du plus haut
de son aphélie. Notre astronomique Emilie [Mme du Châtelet], Avec un vieux tablier noir Et la main d'encre encor salle, volt. Ép. 46. Enfants, voici les bœufs qui passent; Cachez vos rouges tabliers, v. iiuGO, Bail. 43. || Droit de tablier, droit que dans quelques métiers les apprentis qui passent ouvriers payent à leurs nouveaux camarades.ll Râle à tablier, rdle d'artisan dans l'opéracomique, et rôle de soubrette pour, les femmes. Il Cette actrice a pris le tablier, elle joue les râles de soubrette. || 2* Carré long de ta^ctas, de laine, d'indienne, que les femmes portent sur le devant de leurs robes pour les ménager, et qu'elles garnissent quelquefois de manière à être un ornement. || Fig. On dit qu'une fille a crainte que le tablier ne lève, pour exprimer qu'elle se défend des tentatives amoureuses d'un homme, de peur des suites. Se trouvant plus heureux qu'il n'avait espéré, il [Caderousse] tâcha de profiter de sa bonne fortune; Mlle de Toussi avait pour le moins autant d'impatience que lui de le satisfaire, mais elle avait les raisons du tablier, qui est un obstacle terrible pour les amants, bussy-rabutin, France galante, p. 305, éd. poitevin, 4 857. || 8* Tablier de timbale, morceau d'étoffe enrichi de broderie qui se met autour d'une timbale. || 4° Morceau de cuir attaché sur le devant d'un cabriolet ou autre voiture pour garantir de la pluie ou des éclaboussures. || S' Terme de marine. Doublure que l'on met à certaines voiles pour les garantir du frottement des hunes et des barres. || Sorte de sac à l'usage du servant d'une bouche à feu. Il 6* Morceau de peau cloué i la table qui enchisse
la pierre 4es batteurs d'or. || Morceau de toile qu'on suspend sous le ventre des béliers pour les empêcher de saillir les brebis. || 7* Terme d'anatomie. Prolongement des lèvres de la vulve cbex quelques bordes du midi de l'Afrique. || Ensemble des pièces qui voilent les organes sexuels ds quelques araignées. || Terme de botanique. Division inférieure, ordinairement pendante, de l'enveloppe florale des plantes orchidées.
— HIST. xn« s. Par l'uis qu'il ont Irové overt. Entrent, et il voient covert Un dois [dais] d'un tablier grant et lé, lo Charrette, v. 983.
— ÊTYM. Berry, tabelier, labilier. Le même par assimilation que tablier 4.
TABI.OIN (ta-bloin), (. m. Ancien terme d'artillerie. Plate-forme faite de madriers, pour placer une batterie de canons. || On ditaujourd'hui plate-forme.
— ETYM. Table.
t TABORITE (ta-bo-ri-f), ». m. Membre d'un» secte de hussites, qui refusa d'accepter quatre articles acceptés par les calixtins et réglés dans 1* concile de Bàle.
— ETYM. Ainsi dit des retranchements ou tabor dont ils se servaient dans la guerre. Tabor est un mot turc adopté par les Cosaques et les Slaves, signifiant un camp de chariots.
f TABOD (ta-bou), (. m. Espèce d'interdiction prononcée sur un lieu, un objet ou une personne par les prêtres ou les chefs en Polynésie. || Se dit adjectivement des personnes ou des choses soumises au tabou. Cela est tabou.
t TABOUER (ta-bou-é), V. a. Déclarer tabou.
TABOURET (ta-bou-rè; le ( ne se lie pas; au pluriel, l'ï se lie : des ta-bou-rè-z élégants), t. m. Il 1° Petit siège à quatre pieds, qui n'a ni bras, ni dos. Un fauteuil près mon oncle 1 un tabouret suffit, BEGNARD, Légat, m, 7. || 2- Droit du tabouret, droit qu'avaient les duchesses de s'asseoir sur un tabouret ou siège pliant pendant le souper du roi et au cercle de la reine. M. le Prince s'était engagé.... de faire donner le tabouret à la comtesse de Foix; et le cardinal, qui y avait grande aversion, suscita toute la jeunesse de la cour pour s'opposer à tous les tabourets qui n'étaient pas fondés par brevet, retz, Hém. t. ii, p. 84, liv. m. Madame de Fontanges est duchesse.... elle prend demain son tabouret, sÉv. 4 4 8. Il vint ensulta bien des duchesses, entre autres la jeune Yentadour, très-belle et jolie; on fut quelques moments sans lui apporter ce divin tabouret, lo. 4*' avr. 4874. Aucune des femmes des gardes des sceaux n'a eu le tabouret, si-sisi. 70, 4 57. [La noblesse, durant la Fronde, étant assemblée aux Augustins, et délibérant en règle] On eût cru que c'était pour réformer la France et pour assembler les états généraux; c'était pour un tabouret que la reine avait accordé à Mme de Pons, volt. Louis XIY, 4. Le grand avantage d'avoir un tabouret ailleurs, quand on peut avoir un bon fauteuil chez soi! saurin, Mœurs du temps, se. 4 2. D'A> genson demanda le tabouret pour sa femme et l'obtint; c'est la première qui l'ait eu i titre de femme d'un garde des sceaux, duclos, Œuvr. t. v, p. 330. Il Un tabouret, une personne qui a droit à un tabouret. Monsieur disait à la princesse [duchesse de Bourgogne] de baiser les personnes qu'elle devait , c'est-à-dire princes et princesses du sang, ducs et duchesses et autres tabourets, st-sim. 44, 234. Il 3* Siège sur lequel étaient exposés en place publique les condamnés i une peine infamante. Il 4* Terme de pbysique. Tabouret électrique, sorte d'isoloir. || 6* Petit meuble pour poser les pieds quand on est assis. || 6* Terme d'équitalion. Sorte de siège auquel on donne les difirérents mouvements que l'on fait exécuter à un cheval de manège. Il 7* Lanterne qui fait partie des machines destinées à puiser les eaux dans une carrière. Il 8* Nom donné autrefois aux pelotes qu'on mettait sur les toilettes, et qui étaient des coffrets ou écrins. Pelotons ou tabourets, le cent pesant estimé à 8 livres, Déclar. du roi, nov. 4040, tarif. \\ 9' I.e tabouret, sorte de plantes, thlaspi bursa pastoris.
— HIST. XV* s. La suppliante avoit prins en ung coffre trois bourses et ung bouton ou tabouret à usage de femme, estoffez de sonnettes et de boulions d'argent, du cange, taborellus. \\ xvi' s. Ainsi que Catherine Parlan alloit aux champs en trousse sur un cheval, une aiguille de son tabouret entra dedans sa fesse dextre, paré, xix, 4 4. Tabouret d'honneur [tabouret où une femme de la cour était assise], brant Capit. franc, t. i, p. 375.
— ETYM. Dimin. de tabour, ancienne forme de tambour; ain» dit par assimilation de forme.
TAC
+ TABODRIN (U-bou-rin), t. m. ||1' Seat dit pour petit tambour. H l' Machine tournante quon atuche au-dessus d'une cheminée pour 1 empêcher de fumer.
— ÉTYM. Dimin. de lobour, ancienne forme ae
tambour. . .
t TABULAIRE (U-bu-14-r'), adj. \\ f Oui tient à l'emploi des tableaux; qui emploie des Ubleaux. Logarithmes Ubulairos, ceux des tables. || »* Qui est en forme de tàblo. Porphyre tabulaire.
— ÊTYM. Lat. tabula, table.
t TABIILARIUM (ta-bu-la-ri-om'), t. m. Nom donné au dépôt des archives, chez les Romains.
f TABUROtJ (laibu-ron), ». m. Marteau de mer, poisson.
TAC (tak), t. m. \\ !• Nom vulgaire donné à une sorte de gale qui est une phlegmasie éruptive et contagieuse de la peau; le cheval, le chien et le mouton y sont le plus sujets. |{ 1' Anciennement, maladie aigué, dite aussi horion, qui régna d'une manière épidémique au commencement du xvi' siècle, et qui se caractérisait par une forte fièvre et une toux très-fatiganle. || 8* Nom vulgaire de la salamandre aquatique, dite aussi triton.
— HlST. XVI' s. N'envoyé à tes brebis ny tac, ny claveléc, rons. 738. Navire laquelle, pour ce qu'elle est toute noire de poix et de tac... Nuits de Straparole, l. ii, p. «<», dans lacurne. L'un y avoil (au visage] la picote, l'autre le tac, hab. iv, 52. Afin de l'admonester de rechef, qu'à l'advenir tu laisses le tac et la souilleure de ces paroles injurieuses, que tu rabaisses de tout point ceste volonté de mesdire, pasquier, Lettres, t. m, p. 869.
— ETYM. Lat. tactus, contact, au sens de lèpre des bestiaux, dans l'antique version de la Bible, dite Itala, ms. du vi' siècle, publié par Lord Ashburnam, auguste brachkt, Dict. étym.
+ TACAMAQUE (U-ka-ma-k'), s. m. Résine peu usitée, qui provient d'un arbre de la famille des térébinthacées, elaphrium jacquinianum, Humb. et Bonpl. fagara octandra, L; le peuplier baumier de l'Amérique du Nord en donne aussi.
t TACCA (ta-kka), t. f. Plante {tacca pinnatifida, Forster), dont la racine, acre et amère, s'adoucit par la culture, et donne une fécule nourrissante et transportée en Europe de préférence au sagou.
t TACCACÉES (U-kka-sée), t. f. pi. Famille de plantes monocotylédones dont la tacca est le type.
TACET (ta-sèf), s. m. Mot latin qu'on écrit sur une partie de musique pour indiquer que la voix ou l'instrument doit garder le silence pendant toute la durée du morceau ou du mouvement. Il Fig. et familièrement. Tenir, garder le tacet, ne pas parler, ne pas dire son secret. Quand je réplique. Sachez que c'est à vous à tenir le tacet, Tii. CORN. Geôl. de toi-même, n, 4. Vous saurez le secret quand il en sera temps, Et prétendez en vain me voir changer de note; Je tiens bien le tacet.... ID. Galant doublé, i, a. Jusque-là je pense qu'il nous faut aussi garder le tacet, Corresp. du général Klingliri, l, 286. || 11 a toujours gardé le tacet, il est demeuré sans rien dire dans la conversation.
— ÊTYM. Lat. tacet, il se tait (voy. taire).
t TACHANT, ANTE(ta-chan,chan-t'), odj. || l-Qui tache. Il En botanique, se dit des plantes qui salissent les doigts. Il 2* Qui se tache. Se dit des étotîes, des couleurs qui se salissent facilement. Cette robe est jolie, mais la nuance en est bien tachante, t TACliARD (ta-char), f. m. Espèce de buse. TACUË (ta-ch'), s. f.\\l' Marque qui salit, qui gâte. Vous savez bien, monsieur, qu'un des devants de mon pourpoint est couvert d'une grande tache de l'huile de la lampe, moi. l'Àv. m, 2. La moindre omhre se remarque sur ces vêtements qui n'ont pas encore été salis, et leur vive blancheur en accuse toutes les taches, boss. Mar.-Thér. Henri IV leur avait souvent raconté que, jouant aux dés avec le duc d'Alençon et le duc de Guise, quelques jours avant la Saint-Barlhélemy, ils virent deux fois des taches de sang sur les dés, et qu'ils abandonnèrent le jeu saisis d'épouvante, VOLT. Mœurs, nt. Ces taches noires ou brunes qui salissent souvent la pierre de taille de nos édifices ont de quoi intéresser le naturaliste, puisqu'elles sont, au vrai, des amas de plantes micro- •copiques, BONNET, Conttmpl. nat. m, 7. La presque totalité des Uches qui se forment sur les étoffes provient des corps graisseux ou huileux, tels que l'huile, la graisse, le suif, la pommade, la cire, le eambouis, CBAPTAL, irutit. Mim. scitnc. l. \i,p. i»i.
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Il Tache d'huile, taehe causée par l'huile, et qui
tend toujours à s'agrandir. || Fig. Cela fait tache d'huile, c'est une flétrissure qui va toujours en augmentant. || Fig. La tache du péché, la souillure que l'on contracte par le péché. Le péché a cela de propre, qu'il imprime une tache à l'âme qui va défigurant en elle toute sa beauté, BOss. Sermon*, Péché d'habitude, 1. 11 2" Tache d'étîiin, défaut de fabrication des bouches i te\i en bronze; c'est une marque blanchâtre, provenant d'un excès d'étain. |{ 8* Marques naturelles sur la peau ou sur le poil des animaux. Vous offrirez un veau du troupeau qui soit sans tache, SACI, Éiéchiel, XLin, 23. Le roi m'a voulu voir fmoi, léopard]. Et, si je meurs, il veut avoir Un manchon de ma peau : tant elle est bigarrée, Pleine de taches, marquetée, la font. Fabl. ix, 3. || Fig. L'Agneau sans tache, Jésus-Christ. Dignes par leur innocence de porter dans l'éternité la livrée de l'Agneau sans ta/'.ne, et de marcher toujours avec lui, Boss. Mjir.-Thér. || 4' Il se dit aussi en parlant des végétaux. Les feuilles de la pulmonaire ont des taches brunes. || 5° Défaut dans la transparence ou la couleur d'une pierre précieuse. Je ne vais point chercher de quelle miné sort un diamant que j'achète; je regarde à son poids, à sa grosseur, à son brillant, à ses taches, volt. Letl. Mme du Dejfant, i" juill. <764. || 8' Altération plus : ou moins circonscrite de la couleur de la peau, ' sans aucune élevure ni dépression. Mon imagination me refusait opiniâtrement des taches sur ce charmant visage, J. J. rouss. Hél. rv, 6. Une femme de ma connaissance qui est rousse et borgne, qui a une tache de vin sur la moitié du visage, GENLis, Jeanne de France, t. i, p. 64, dans pouGENS. |1 Taches hépatiques, voy. éphé- LiDE. Il Taches de rousseur, synonyme d'éphélides. Il 7* Il se dit des taches qui se forment sur certains organes. Une tache sur l'œil , sur la cornée. Le poumon présente quelquefois des taches noirâtres. 118° Terme d'anatomie. Tache germinative, partie de la vésicule germinative qui a disparu depuis longtemps, lorsque par segmentation du vitellus qui la contient s'est formé le blastoderme. Il Tache embryonnaire, amas de cellules qui se forme sur le blastoderme. || 9« Terme de peinture. Masse de couleurs sans liaisons, sans harmonie. Cette partie fait tache. || Fig. Faire tache, se dit d'une chose, d'une personne qui jette quelque déshonneur. Cela fait tache dans sa vie. Cet homme fait tache dans une telle société. Il 10* Parties obscures qu'on remarque avec le télescope sur le disque du soleil, des planètes, des satellites. Peut-être il y aurait eu querelle entre eux [astronomes] à qui serait demeuré le maître des taches [du soleil] pour les nommer comme il eût voulu, FONTEN. Mond. 4« soir. Quant aux taches du soleil, il se trouva que ce n'étaient point des planètes, mais des nuages, des fumées, des écumes qui s'élèvent sur le soleil, m. ib. On a remarqué des taches sur le disque du soleil ; elles furent aperçues en loil par le P. Scheiner, jésuite, ou par Galilée, qui lui en disputa la découverte ; on observa ensuite que les taches avaient un mouvement qui, vu de la terre, se fait de l'orient vers l'occident, bbisson, Traité de phys. t. m, p. 38. Dominique Cassini considéra Vénus; il y vit des taches ; mais ces taches étaient trcs-faibles, d'une étendue considérable, avec des contours mal terminés, BAiLLY, Hist. astr. mod. t. n, p. 32). Hevelius compare les taches claires de la lune aux montagnes, aux plaines, et les taches obscures aux mers et aux lacs de la terre, id. ib. t. n, p. 223. La tache isolée qui servit à Dominique Cassini pour déterminer la révolution de Jupiter sur son axe, m. ib. t. n, p. 7I6. Des montagnes d'une grande hauteur s'élèvent à la surface de la lune ; leurs ombres projetées sur les plaines y forment des taches qui varient avec la position du soleil, LA PLACE, SysJ. du monde, i, 4. || Par extension. Un fantôme s'élance sur le seuil des portes inexorables; c'est la Mort; elle se montre comme une tache obscure sur les flammes des cachots qui brûlent derrière elle, chateaubr. Jfart. liv. vui. Il Fig. 11 cherche des taches dans le soleil, il veiil trouver des taches dans le soleil, il cherche, il veut trouver des défauts dans les choses les plus parfaites ; locution née dans un temps où l'on ne savait pas que le soleil avait des taches, et oïl l'on croyait que, vu la pureté du feu, il ne pouvait en avoir. || 11» Fig. Défauts d'un ouvrage d'ailleurs très-bon. Il se trouve des taches dans cet ouvrage. Il y a deux nents trente ans que
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l'astroBome Jean Pabricius a trouvé des taches dans le soleil ; il y a deux mille deux cents ans que le grammairien Zoïle en avait trouvé dans Homère , v. Huoo, Disc, de réception. || 12° Fig. Tjut ce qui blesse l'honneur. Ne soufl'rez pc'nt de tache en la maison d'Horace, corn. Ilor. v, 4. Est-il vice plus bas [que le mensonge]? estil tache plus noire? id. Ment, v, 3. La vie sans tache, SACI, Bible, Sagesse, iv, 9. Prenez courage, ne laissez point cette tache à votre réputation, sÉv. 665. L'épouse que tu prends, sans tache en sa conduite. Aux vertus, m'a-t-on dit, dans Port- Royal instruite, boil. Sot. I. Tout mon sang doit laver une tache si noire, rac. Mithr. ni, 4. Les femmes ne peuvent pas assister à l'assemblée; les hrrumes au-dessous de vingt ans n'en ont pai encore le droit; on cesse d'en jouir quand on a un» tache d'infamie, bartiiél. Anach. cb. 44. Ma paU' vreté est fière; je n'ai qu'un méchant pourpoint mais je n'y veux point de taches, ducis, Corresp 14 octobre 4 84 3. l défaut de regret, qui ne l'a respecté [le duc d'Orléans, mort en 4842]? Faites parler la foule, et la haine et l'envie : Ni tache sur son front, ni faute dans sa vie; Nul n'a laissé plus pur le nom qu'il a porté, a. de musset. Poésie* nouv. 43 juill. Il 13° Tache noire, un chélodon. Il 14" Tache s'est dit pour qualité bonne ou mauvaise; c'est un sens depuis longtemps oublié. Cigaral a reconnu et confessé avoir reçu de Garcie de Contreras une sienne fille, avec ses taches bonnes ou mauvaises, th. corn. D. Bertr. de Cigaral, i, 6.
— HIST. XI* s. Tetches a maies e mult granl félonie, Ch. de Roi. cxn. || xii* s. E eslit prestre.; sanz tache, qui estoient parfit en la loi de Dieu. Hachab. i, 4. Chi entre sans tache et ovretjui tice.... itber. psoJm. p. 44. ||xiii° s. Tei [tel] e^ amors, tex est sa teke, FI. et Blanchefl. 2646 Icele dame ol nom Biautés ; Ainsinc comme u» des cinq flèches. En li ot maintes bones tecbes, la Rose, 998. Dame, fet-il, por moi garir, S« vous me lessiiez morirSanz eslre aimez, ce seroit tecbe. Lai de l'ombre. Seneschal, il ne nous a pas servi, mes nous l'avons soufert entoui nous, aus mauveses taches que il a, joinv. 289. || xrv' s. Des bonnes taches du roy Contran pouvoit on dire assez : large aumosnier estoil vers les prélats.. Chron. de SI Denis, t. i, f° «5, dans lacuhne. I [un emplâtre] oste taiches etasubtille cicatrices... lanfranc, f" 47. Il xv° s. En [du soupçon de trahi son] demeura un long temps en grand danger et en tel tache et parole messire Gaillard Vighiei-, FROiss.n, II, 2. Il xvi's. Leurs livres qui estoient entachez de petites taches, sont du tout souillés quand ils sont maniés, par ces pourceaux, calv. Inst. 52). Estimansque c'estoit une honte et un» tache à la noblesse de souffrir que des hommes issus de lieu bas et obscur.... amyot. Coton, 33, Toute incomparable qu'elle est [la vaillance d'Alexandre], si a elle encores ses taches, mont, u, 8
— ÉTYM. Picard, ta/te, tache, et aussi place, endroit; bourg, teiche, tache ; wallon, teg, tache, et tak, s. f., plaque de fer qu'on applique au fond d'une cheminée ; génev. tache, petit clou de fer i tête ronde que l'on met sous les souliers et les sabots; provenç. taca, tacca, tache; espagn. toco, tacha, tache, tacha, petit clou; portug. tacha; ital. tocco, tache, proprement coche, entaille, et faccfo, tache; bas-lat. tosca, tachia. Les autres langues romanes n'ont que la forme en a ; mais le français a deux formes, l'une en a, et l'autre en e. Les significations sont au nombre de trois : 4° ce qui attache, fixe; ce sens est commun à tous les territoires ; 2° tache ; 3° qualité bonne oii mauvaise, sens qui paraît particulier au françai.«. Il est difficile de s'orienter. Pour le sens d'attache, le radical se trouve également dans le celtique et dans le germanique : gaél. tac, clou; iil. tag, pointe; hoU. tak; ail. Zacke. Maintenant, lo sens de ce qui s'attache est-il devenu métaphoriquement une tache? la chose paraît certaine. Enfin, faut-il aussi comprendre le sens de qualité sous cette même catégorie, la qualité étant considérée comme ce qui est attaché, ou faut-il le séparer du reste, et le rapprocher du celtique • bas-breton, Uch, habitude; gaél. teagaisg, lastruire, faire prendre des habitudes, angl. teach, enseigner?
I. TÂCHE (tâ-ch'), I. f. Il i° Ouvrage qu'on donnt ou qu'on se donne à faire à certaines conditions, dans un certain espace de temps. Donner une tiche à des écoliers, à des ouvriers. S'imposer une tâche. Remplir sa tâche. Pour que lô tâcha d'aujourd'hui soit faite, je t'aidciai, et nous nom
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Joucherons une heure plus Urd, genlis, Thédl. i'éduc. ilarch. de modes, se. «. || Fig. Chanter, ou je m'»biise, Est ma lâche ici-bas, bémmo. Vœat. Il Travailler à la tâche, être i la lâche, travailler t un ouvrage dont on doit être payé sans égard au nombre de» journées qu'on y aura employées. Il On dit dans le même sens : Ces ouvriers travaillent à tâche, sont i leur tâche. Les scieurs et les faucheurs sont ordinairement i leur tâche, GENLIS, Uaùon nul. t. m, p. 28, dans pouoens. Il Fig. Prendre i tâche de faire une chose, s'attacher à faire une chose. Il y a peu d'opinions (ino vous ayez pris si à tâche d'établir, pasc. Prov. x\\ le veui prendre â tâche désormais d'en dire autant de bien [de voire amitié], que j'en ai dit de mal, SKV. À Ménage, t» aoiit (85i. Le chevalier Temple, qui a pris â tâche de rabaisser tous les modernes, volt. Dict. phil. Ane. et mod. \\ Prendre à tâche quelqu'un, se charger de ses intérêts. Quand on ne peut aller [réussir] par le maître, il faudrait que quelque ministre vous prit & tâche, SKV. 4 juin. 1679. Il 2° Fig. Ce que l'on a à faire par devoir, obligation ou nécessité. Le philosophe qui donne le précepte sans l'exemple ne remplit que la moitié do sa tâche, dideh. Claude et Nér. l, 48. Instruire, persuader, émouvoir, sont la tâche de l'éloquence en général; mais, selon le sujet, elle s'adresse plus directement à l'esprit ou i l'âme, mabmontel, Œuvr.
t. VI, p. 40 ainsi travailler sans relâche I Mais
quelle tâche! — Il est une plus rude tâche, Et c'est de ne rien faire, collin d'iiarlkv. Jfœur» du jour, I, î. Il 3° En bloc et en tâche, voy. tAciie 2. || Proverbe. À chaque jour suffit sa tâche.
— HIST. un' s. Quant il en œvrent à lor tasque ou à lor jornée, beauman. mu, 5. ||xv*s. Marcanda Mons. de Corbie à Bernard le Clerc de faire une tasque de carpenterie en la maison et censé de Gentelle, du cange, (oschio. || xvi* s. Elles leur rendoient la tasche qu'elles avoient iSrise à faire de la trenchée toute faitte, amyot, Pyrrh. 62. Ayants faict leur tasche, ils [des bœufs attelés à un manège] s'arrestoient tout court,
MONT, n, (74.
— ÊTYM. Génev. tâche , masculin ; provenç. tasca, lascha, sorte de redevance ; bas-lat. tasca , prestation rurale ; d'après Diez, du bas-lat. taxa, taie, ce qui est imposé, du lat. taxare, taxer. Ce mot se trouve dans le celtique : kymri et gaélique, tasg, tâche; il faut alors penser qu'il vient du latin ou des langues romanes. L'anglais task, tâche, vient du celtique ou du français. Taxa a donné tasche, comme laxus a donné lasche. On trouve lascheste, pour petite imposition : Car trop faict aux gens de butin Par les taschestes qu'il mit •us, E. DESCH. Poésies mss. (' 212.
2. TÂCHE (tâ-ch'), I. f. Terme vieilli. Sorte de ballot. Il En bloc et en tâche, Joe. odo. Engros, en masse. Acheter en bloc et en tâche. Acheter en tâche et en bloc, furetière. Roman bourgeois, 1, ^ 43, dans LACURNE. Il On dit de même : Marihander des ouvrages en bloc et en tâche.
— REM. L'orthographe est vicieuse; il faudrait «rire tache (voy. À l'étymologie).
— HIST. xm* s. La tache île cuirs, dix cuirs por a tache, dusques à six taches, tailuar. Recueil, p. 18. Se chapeliers de feutre achate aignelins en tache sanz nomer pois, Liv. des met. 250. || xiV s. Les supplians frappèrent sur lui en tasche, comme ceulx qui pas bien ne veoient, du cange, taschia. Il XV* 8. Qui ne commence son euvre sur afTection vertueuse et ne la conduit au liveau et sous la mesure de raison, semble à celui qui édifie sur faulx fondement, et conduit son ouvrage en tasche pour apparoir, non pas pour durer, A. char- TIER, l'Espérance, p. 298.
— ëtym. Tache, dans le sens da ce qui attache; Toy. tache à l'étymologie.
TACIlft, ÊB (ta-ché, chée), part, passé de tacher. Il 1° Qui a une tache, des taches. Je crains que le présent taché du sang de Nesse.... hotr. llerc. mour. in, 4. || Fig. Que son nom soit taché, sa mémoire flétrie, corn. Cid, iv, B. || 8' Terme d'histoire naturelle. Se dit des pétales ou des feuilles qui portent des taches, et, en général, l'une surface offrant des taches peu nombreuses et d'une certaine dimension, i la différence de tatheté, dont on se sert quand les taches sont petites et très-nombreuses.
TACHÉOGRAPUIE (U-ché-o-gra-fic), i. f. Voy.
TACHYGHAPHIE.
+ TACUËOUÈTRE (U-ché-o-mè-tr'), ». m. Voy. TacbyiUtrb.
— ÏTYM. Taxù;, t«/_(o;, vite, et |UTpov, mesure.
TACHER (U-cbé), V. a. Il !• Salir, faire une tache. Tacher du linge avec de l'encre. Le bout du doigt reste noir, ta plume est tachée, bbau.varcii. Barb. de Sév. n, H.||Fig. Tu taches de mépris l'Eglise et ses autels, réonier, Épll. i. [Il| Tachera bien souvent une innocente vie, tristan, Panthée, m, 4. El qu'un Romain s'efforce à tacher le renom D'un guerrier à qui tous doivent un si beau nom, corn. Hor. v, 3. || 2" Se tacher, ». réfl. Faire une tache à ses vêlements. Prenez garde, vous allez vous tacher.
— HIST. XIII* s. Mais quant l'on voit de toi tachiés Ceux qui enseigner nous dévoient. Les vtrt du monde.
— 6TYM. Tache; wallon, techi ; provenç. taear, tachar; espagn. et portug. tachar; ital. lacciare. D'attacher nous avons renvoyé à tacher pour l'étymologie; dans a((ac/ier, le radical lac signifie ce qui fixe (voy. tache, à l'étymologie).
TACHER (lâ-chc), V. n. \\ 1* Faire des efforts pour venir à bout de. Pour ce qui regarde le conseil que vous me donnez de disposer mes raisons selon la mélhode des géomètres.... je vous dirai ici en quelle façon j'ai déjà tâché ci-devant de la suivre, et comment j'y tâcherai encore ciaprès, DEsc. Rép. aux sec. obj. 48. Je définis la cour un pays oii les gens.... Sont ce qu'il plaît au prince, ou, s'ils ne peuvent l'être. Tâchent au moins de le paraître, la pont. Fabl. viii, 44. Ma foi, monsieur, si vous m'en croyez, vous tâcherez, par quelque autre voie, d'accommoder l'affaire, MOL. Fourb. Il, 8. La maison de France, la plus grande sans comparaison de tout l'univers, et à qui les plus puissantes maisons peuvent bien céder sans envie, puisqu'elle tâchent de tirer leur gloire de cette source, Boss. Duch. d'Orl. Et sur les pieds en vain tâchant de se hausser, BOIL. Art p. IV. Les vrais philosophes passent leur vie à ne point croire ce qu'ils voient, et à tâcher de deviner ce qu'ils ne voient point, ponten. Moud. t" soir. La politique tâche sans cesse de concilier l'erreur reçue et le bien public, volt. Dial. 1». Il 2* Suivi de à ou de y, travailler à, s'efforcer de. Je vous assure qu'en courant tant de différents royaumes, je songe toujours à vous, et je tâche à former quelque dessein que vous puissiez un jour exécuter, voit. Lett. 46. Et d'un tel contretemps il fait tout ce qu'il fait, Que, quand il tâche à plaire, il offense en effet, corn. Kent, i, 4. Voilà des raisons solides et qui méritent qu'on y réponde ; il faut y tâcher, la font. Pysché, i, p. 99. Ma foi, je ne sais pas Quand on verra finir ce galimatias; Depuis assez longtemps je tâche à le comprendra, mol. Sganar. 22. Je vois qu'envers mon frère on tâche à me noircir, ID. Tort, ni, 7. J'ai bien senti cette joie [d'être avec Mme de Grignan], je ne me reproche rien; j'ai bien tâché à retenir tous les moments, et ne les ai laissés passer qu'à l'extrémité, SKV. 40 nov. 4 673. Je tâche tous les jours à profiter de mes réflexions, ID. 30 oct. 4 673. L'homme, loin de faire Dieu semblable à soi, tâche plutôt, autant que le peut souffrir son infirmité, à devenir semblable à Dieu, Boss. Hisl. II, 4 1. J'ai l'horreur du vice, je tâche à me tenir exempt de certaines passions, bourdal. Pensées, t. n, 460. De belles dents, qui ne sont belles et blanches à leur tour que parce qu'elles se trouvent heureusement ainsi sans qu'on y tâche, MARiv. Pays. parv. 2* part. || Familièrement. 11 n'y tâchait pas, il ne l'a pas fait exprès, avec intention. Il Familièrement. Pardonnez-lui , il n'y tâchait pas, se dit par plaisanterie, quand un homme a fait quelque chose de bien plutôt par hasard qu'à dessein. || 3° Absolument, faire des efforts pour une œuvre à laquelle on n'est pas propre. Nous ne serons jamais aussi heureux que les sots ; mais tâchons de l'être à notre manière... tâchons... quel mot! rien ne dépend de nous, volt. Lett. Mme du Deffant, 2 juill. 1754. || Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— REM. 1. On a essayé de distinguer un sens entre tâcher d» et tâcher à, disant que le premier s'emploie quand il s'agit d'une action qui n'a pas un but marqué hors du sujet : Je tâcherai d'oublier cette injure; et le second, quand il s'agit d'une action qui a un but marqué hors du sujet : Il tâche à m'embarrasser, à me nuire. Hais cette distinction n'est pas appuyée par rusag:c des auteurs; et il faut en revenir à ce que disait Bouhours, que c'est l'oreille qui doit décider en chaque cas entre à et de. || 2. Je tâcherai qu'il soit content, est incorrect. Le subjonctif constitue un
régime direct, et tâcher n'en reçoit pas; on ne dit pas non plus : Tâchez à ce qu'il soit content,
— HIST. XV' s. La plus part des gens tachent à leur complaire [aux princes] , comm. Prologue. Il taschoit à tant de choses grandes, id. m, 3. || zvi* s. Ces biens icy, où tous sont si taschans. Viennent ■ans reigle aux boni et aux mescbans, st-oelais, 24 8. Hz se ruèrent sur eulz, et tascberent à leur ester leurargent, AHYOT, Aom. 38. Il lascha incontinent de faire embarquer ses citoyens sur les g»* leres, id. Thém. 4 3. Si l'envieuse mort tasche i rendre estouffées Les vertus dont ta vie a celebri ton nom, du maurier, Sur la mort de la belle Gohrielle, cité dans le Bouquiniste, 4880, p. 680.
— ÉTYM. Tâché 1 ; wallon, tachi; génev. Ideher à quelqu'un, le viser, tâcher moyen, s'cflorcer (tâcher moyen se dit aussi en Bresse et en Bourgogne).
t TÂCHERON (tâ-cbe-ron), s. m. Homme qui prend de seconde main un travail à faire, et s'en charge, ou le répartit entre quelques ouvriers.
— RTYM. Tâche 4 ; Berry, tâcheron, petit entrepreneur de moissons, de terrassements. Tascheeur avait un sens analogue : Et si ne doit nus mestres de ce mestier ne tascheeur avoir qu'un aprcntiz, Liv. des met. 20e.
t TACHET (ta-chè), ». m. Oiseau d'Afrique.
TACHETE ÉE (ta-che-té, tée), por». passé de tacheter. Il 1* Marqué de taches nombreuses. Un long poil tacheté sur son dos étendu. Jadis d'un léopard la superbe parure... delille. En. viii. || Fig Comme une peau de tigre, au couchant s'allongeait Le Nil jaune, tacheté d'îles, v. hugo, Orient. 4.||U se dit, en histoire naturelle, des taches dont on ne détermine pas le nombre. Feuilles tachetées de rouge. La fauvette tachetée du cap de Bonne- Espérance, BUFF. Ois. t. IX, p. 232. Voy. taché. Il Terme de médecine. Maladie tachetée, synonyma de mélanémie. {| 2° S. f. Tachetée, nom de quelques couleuvres.
TACHETER (ta-che-té. Le t se double quand la syllabe qui suit est muette : je tachette, je tachetterai), V. a. Marquer de diverses taches, en parlant de la peau des hommes et des animaux. Le grand soleil lui a tacheté le visage. || Il se dit aussi de taches artificielles. Il faudra tacheter de rouge le fond jaune de cette étofl'e.
— HIST. xvi* s. Et comment n'auroyent-ils quelquesfois les affections tachettées de sang, veu que plusieurs gens d'Eglise les ont si rouges de la teinture de vengeance ? langue, 684.
— ÉTYM. Fréquentatif de tacher.
t TACHETCRE (U-che-tu-r'), ». / Marques de ce qui est tacheté.
— HIST. XVI* s. Tacheture, cotgrate.
t TACUIRON (ta-chi-ron) ou TACUIROU ytachirou), s. m. Nom donné, en Afrique, au coucou honoré (zygodactytes) , appelé dans l'Inde cuil, le-
QOARANT.
TACHYGRAPHE (ta-chi-gra-n, ». m. ||l*Celui qui s'occupe de tachygraphie. || S'est dit, dans lo Bas-Empire, des écrivains qui se servaient de l'écriture cursive. || 2° Nom que Chappc avait d'abord donné au télégraphe (voy. ce mot). Chappe m'expliqua l'usage de sa machine, à laquelle il donnait le nom de tachygraphe [qui écrit vite]; je lui proposai de substituer à cette dénomination imparfaite celle de télégraphe [qui écrit de loin); il adopta ce changement; le nom de télégraphe est resté, et a, comme on dit, fait fortune, miot, Mém. t. I, p. 38, note.
— ÊTYM. Taxù;, vite, et Ypiçsiv, écrire. TACHYGRAPHIE (U-chi-gra-fie), J. f. Système
d'écriture au moyen duquel on écrit presque aussi vite que parle un orateur.
TACHYGRAPHIQCE (te-chi-gra-fi-k'), adj. Qui auparticnt à la tachygraphie.
t TACUYGRAPIUQI'EMENT (ta-chi -gra-fi-ke man), adv. Au moyen de la tachygraphie.
t TACHYMÈTRE (ta-chi-mè-tr'), ». m. Instru ment que l'on a proposé pour mesurer la vitesse du mouvement d'une machine.
— ÊTYM. Toxù«, vite, et (liTpov. mesure.
t TACHYPftTE (ta-chi-pè-f), ». m. Le tar,; -, l'îaigle, dit vulgairement la frégate.
— ÉTYM. Tayùç, vite, et 7t£'to|iai, vcler. tXACHYTYPIE (U-chi-ti-pie), ». f. Mol lorgépar
P. L. Courier pour désigner une presse imaginaTe imprimant aussi vite que la parole. Une noiiveile presse dont l'usage est tel qu'on écrit comme on parle, aussi vite, aisément; c'est une tachytypie, p. L. COUR. Lett. IX.
— ÉTYM. Tax";, vite, et lûnoc, type.
TACITE (ta-si-f), adj. || i* Qui n'est point tof
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mollement exprimé, mais qui est sous-entendu ou qui se peut sous-enlendre. Que celte proposition, qu'il n'y a rien de certain, n'est pas si absolument affirmative, qu'elle ne contienne en soi une tacite exception d'elle-même, la mothe le TATF.H, î'erJu des paiens, n, Pyrrhon. Et par conséquent point de frais, non plus que de contributions tacites à titre de présents.... vauban. Dîme, p. t6t. L'art de se contrefaire et de se cacher n'est souvent que l'aveu tacite de nos vices, MASS. Or. fun. Madame. Il est assez bizarre... que je n'aie pas en France la permission tacite de prouver que Louis XIV était un grand homme, VOLT. Lett. d'Argental, u mars (752. Il y a un pacte tacite qu'on nous fera du bien, et que, tôt ou tard, nous [parasites] rendrons le mal pour le bien qu'on nous aura fait, dideb. Seveu de Rameau. L'extriîme ctonncment que nous marquons d'une bonne action, est un aveu tacite que nous serions incapables de la faire, genlis. Ad. et Th. t. I, p. <05, dans POUGENS. Il Tacite reconduction, voy. RECONDUCTION. || 2" Au sens latin, muet; latinisme inusité. J'espère que votre bénignité trouvera aussi agréables mes tacites images [dessins au frontispice de Virgile], comme lui sont les facondes louanges de qui les sait faire, poussin, Lett. to avril 464«.
— HlST. XVI* S. Son langaige tenoit plus de la réprimande que d'une remonstrance, entremesiée d'un tacite courroux, CAnLOix, ii, )4.
— ÉTYM. Lat. taeitus,de tacere, taire. On disait loisible; tacite n'est venu qu'au xvi' siècle.
TACITEMENT (ta-si-te-man), adj. D'une manière tacite. Les ennemis de Lamotte l'ont accusé d'avoir ambitionné la monarchie universelle en littérature; peut-être aspirait-il tacitement à cette gloire, ■ans trop s'en douter, d'alemb. Élog. Lamotte, note 23.
— lilST. xvi* s. E» blasmant les choses contraires , tacitement ils louent les vices qui sont en ceuli qu'ils flattent, ahyot, Comment discern. le flatt. 26.
— ETYM. Tacite, et le suffixe ment]; provenç. tacitament; espagn. et ital. tacitamente ; l'anc. langue disait taisiblement, taisanment.
TACITURNE (ta-si-tur-n'), adj. || 1" Qui est d'humeur à parler peu. On le voyait [un enfant] toujours doux, paisible et taciturne, ne disant jamais mot, et ne jouant jamais à tous ces petits jeux que l'on nomme enfantins, mol. Mal. imag. n, 6. Il vaut mieux passer pour sérieuse que pour ridicule, et pour taciturne que pour imbécile, maintenon, Lett. à M. d'Aubigné, t. i, p. <64, dans pougens. Il était guindé dans toutes ses allures, taciturne à donner des vapeurs, cependant un peu plus ennuyant quand il parlait,HAMiLT. Gramm. vn. || On dit aussi : un esprit taciturne, un caractère taciturne. || Fig. Souvent délivré du tourment De ces illusions nocturnes, Je considère au firmament L'aspect des flambeaux taciturnes, saint-amand, le Contemplateur. Il Substantivement. On ne croit plus que médiocrement Qu'un taciturne abonde en jugement, scARR. Poés. dit). Œuv. t. vn, p. )7.i, dans POUGENS. Il Guillaume le Taciturne, ou, absolument, le Taciturne, se dit de Guillaume I", prince d'Orange, fondateur de l'indépendance des Provinces-Unies. Il S. m. Membre d'une secte d'anabaptistes. Il 2* Qui rend taciturne. Pourquoi cette douleur si taciturneT letourneuh, Trad. de Clar. Harlowe, lett. 83.
— HIST. XVI* S. La lune céleste, laquelle.... rassemble ses rays argentines pour en enrichir la nuit taciturne, i. lemaire, cité dans Revue de l'instruction publique, 30 mars 4866, p. 827. Toutes les contrarietez s'y trouvent [en moi].... bavard, taciturne, laborieux, délicat.... mont, ii, 7,
— ÊTYM. Lat. taeitumus, dérivé de tacere
(voy. TAIRE).
t TACITURNEMENT (ta-si-tur-ne-man), adv.
D'une manière taciturne. Il [Montesquieu] n'osait s'arracher de cette robe, sa fatalité de famille ; qui peut douter qu'il n'en ait souflert.... et tacitumement amassé un merveilleux fond de haine pour ce passé atroce? miciielbt. Régence, p. 438.
— HIST. XVI* s. Nous avions certains prisonniers, auxquels taciturnement on avoit voulu qu'ils conceussent nostre dernier desespoir, paré, t. m, p. 700.
TACITURNITÊ (ta-si-tur-ni-té), i. f. || 1* Humeur d'une personne taciturne. Tant ce grand homme avait de flegme, et une taciturnité proportionnée i sa taille, scarr. Rom. com. n, n. C'est boau- Mjup qu'il sorte quelquefois de ses méditations et
TAC
de sa taciturnité pour contredire, et que, même pour critiquer, il daigne une fois le jour avoir de l'esprit, la bbut. v. || Terme de pathologie. Silence prolongé et morbide, un symptôme des affections nerveuses, et surtout de la mélancolie. || 2° Silence que l'on garde. H. Sidrac, qui avait jusque-là gardé le silence, parce que MM. Goudman et Grou avaient toujours parlé, sortit enfin de sa taciturnité, VOLT. Oreilles, a. Faut-il s'étonner si la taciturnité qu'ils [les maris] voient régner chez eux les en chasse? j. j. rouss. Ém. v. || Fig. Frappés d'étonnement à la rue de cette grande solitude [Moscou déserte], ils [les soldats français] répondaient à l'imposante taciturnité de celte Thèbcs moderne par un silence aussi solennel, ségur, Ilist. de JVop. vin, 6.
— HIST. XV* S. Afin- que les simples.... ne fussent pas escandalizés par sa taciturnité [de saint Paul], /nlern. consoJ. n, 36. || xvi* s. Taciturnité,' AMYOT, Fab. 2.
— ETYM. Provenç. taciturnitat; espagn. taciturnidad; ital. taciturnità; du lat. taciturnitatem, de taeitumus, taciturne.
■)• TACON (ta-kon), s. m. || 1* Jeune saumoneau, dans le bassin de la Loire. || 2' Cryptogame parasite, dit aussi mort du safran, rhiioctonia crocorum, DC. Il appartient aux sphériacées. || Nom de la maladie qu'il cause.
— ÉTYM. Probablement tac, pointe, clou, radical qui se trouve dans plusieurs mots(voy. tache, à l'étymologie).
t TACONÉ, ÉE (ta-ko-né, née), adj. Terme rural. Se dit du raisin dont la peau a été altérée par le soleil.
— ETYM. Tae, pointe, tache (voy. tache, à l'étymologie).
t TACONNAGE (ta-ko-na-j"), s. m. Défaut de fabrication des bouches à feu en fonte, qui provient d'une gerçure produite à la surface intérieure du moule.
— ÉTYM. Même radical que taconé.
t TACONNER (la-ko-né), v. a. Terme de typographie. Frapper ou donner quelques coups de pointe pour niveler.
— ÉTYM. Même radical que kicot.
fTACONNET (ta-ko-nè), s. m. Tussilage pasd'âne.
f TACOT (ta-ko), t. m. Outil qui sert à mettre la navette volante en mouvement dans les métiers à tisser. || En Bourgogne, le battoir d'une laveuse de lessive.
• - ÉTYM. Dimin. de tac, radical signifiant pointe, qui se trouve dans beaucoup de mots (voy. tache 2).
t TACOUL (ta-koul), s. m. Pièce du manche d'un marteau de forge.
fTACQDES (ta-k'), s. f. plur. Se disait, dans les tarifs de douane, de tous les ustensiles de fer fondu.
— ÉTYM. Toc, clou, pointe (voy. tache, à l'étymologie).
TACT (takf), s. m. Il 1* Celui des cinq sens qui appartient à l'organe cutané, et qui fait juger de certaines qualités des corps, de leur solidité ou de leur fluidité, de leur humidité ou de leur sécheresse, de leur température, etc. Le tact comprend deux sensations fondamentales : le sens de contact ou de pression et le sens de température. L'exemple de cet illustre aveugle prouve que le tact peut devenir plus délicat que la vue, lorsqu'il est perfectionné par l'exercice, dider. Lett. sur lesaveug. Le nombre des idées qui peuvent venir par le tact est infini; car il comprend tous les rapports des grandeurs, c'est-à-dire une science que les plus grands mathématiciens n'épuiseront jamais, condil. Traité des sens, n, 8. Le tact est le premier sens qui se développe ; c'est le dernier qui s'éteint, c\banis, Instit. Mém. se. mor. et pol. t. i, p. <97. ||2* Kig. Jugement fin et siir en matière de goût, de convenances, d'usage du monde. Cet homme a du tact. C'est un homme de tact. Pour la vérité dans les sentiments, pour le tact de certains ridicules, je serais assez votre homme, volt. Lett. Mme du Deffant, 8 mars 1769. Ce tact attentif de l'esprit qui fait sentir les nuances des fines convenances, BUFP. Rép. au due de Duras. Ce tact fin que nous tenons de l'observation continue des phénomènes, dider. Ess. sur la peint, i. Finesse de tact, d'alemb. Œuv. t. V, p. 50. Ceux qui passent leur vie dans la société la plus étendue, sont bien bornes s'ils ne prennent pas facilement un tact fin et dé licat, et s'ils n'acquièrent pas la connaissance du cœur humain, qenus, Veill. duchdt. t. n, p. 102, dans POUQKNS. ||Tact médical, habileté à juger du
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caractère d'une maladie et des moyens qui y conviennent, habileté qui paraît presque instinctive et qui provient d'une longue expérience et d'un naturel heureux.
— HIST. xjv* s. Est il home qui ait le tact si soublil comme l'areigne, qui sent le doit avant que le doit le touche? ïtodus, (' zxv, verso. Il zvi* s. Le sentiment du tact est diminué en ceux qui souffrent douleur, et qui ont la peau calleuse, aspre et dure, paré, Introd. 2(.
— ÉTYM. Lat. lactus, de tangere, toucher.
TAC-TAC (tak-tak), s. m. Mol qui sert à exprimer un bruit réglé. S'endormir au tac-tac d'un moulin.
— HIST. XVI* 8. Faisant jouer les marteaux de nos portes, ils font un tac tac, pasqdier, Jiec/i. vin, p. 67), dans LACURNE.
TACTICIliN (ta-kti-siin), s. m. Celui qui entend bien la tactique. Il y a quelques tacticiens qui s'écrieront à la lecture d'une relation : Oh la belle bataille I p. l. cour. Lett. 11, 210. || Fig. Un habile tacticien, un homme qui sait manœuvrer dans les affaires de la vie, et surtout dans les débats parlementaires.
— ÊTYM. Tactique.
t TACTICOGRAPHIE (ta-kti-ko-gra-fie), f. f. Délinéation des manœuvres militaires; représentation graphique des évolutions de guerre.
— ÉTYM. Tactique, et ypàçEiv, décrire.
TACTILE (ta-kti-l'), adj. || 1' Terme didactique.
Qui est ou qui peut être l'objet du tact. La vue aperçoit la lumière et les couleurs; l'ouïe est affectée par les sons ; le goût, par les saveurs; l'odorat, par les odeurs; enfin le toucher, par les différentes qualités tactiles des objets, dumars. Œuv. t. V, p. 310. 1)2° Qui a rapport au tact, au toucher. Assujétir l'organe visuel à l'organe tactile, J. J. Rouss. Ém. u. La seconde partie oii il [Condillac] examine les sensations tactiles de la statue immobile, destutt-tract, Instit. Mém. se. mor. et pol. t. ni, p. 496. Les fonctions tactiles, CABANIS, Instit. Mém. se. mor. et pol. 1. 1, p. <9<.
— HIST. XVI* s. L'objecl du toucher ou attouchement est toute qualité tactile, savoir est première, chaud, froid, humide et sec ; ou seconde, rude, poly, léger.... paré, Jntrod. 9.
— ÉTYM. Lat. tactilis, de tactus, tact.
t TACTILEMENT, (ta-kti-le-man) , adv. D'une manière tactile. Tactilement, par une action sur les papilles nerveuses, Acad. des se. Compt. rend.
t. LXXIH, p. 764.
TACTION (ta-ksion), ». f. Terme très-peu usité. Action de toucher.
— ETYM. Lat. tactionem, de tactus (voy. tact).
TACTIQUE (ta-kti-k'), ». f. \\ i' L'art de combattre et d'employer les trois armes principales, infanterie, cavalerie et artillerie, dans les terrains et les positions qui leur sont favorables. La tactique exécute les mouvements qui sont commandés par la stratégie. La tactique consiste à ranger les troupes en bataille, à faire les évolutions, à disposer les troupes, à se prévaloir avec avantage des machines de guerre, volt. Dict. phil. Tactique. || On dit dans le même sens : tactique navale, jj Adj. Le bataillon est l'unité tactique de l'infanterie, l'escadron et la batterie sont l'unité tactique de la cavalerie et de l'artillerie. |i 2° Fig. Manière de conduire ou de diriger les corps délibérants. Sa pensée [de M. de Pontécoulant], comme il l'avouait plus tard, était une pensée de tactique défensive plutôt que de législation, villemai.n, Souv. contemp. Cent-Jours, ch. )3. || 3* Fig. Marche qu'on suit, moyen dont on se sert pour réussir. C'est sa tactique ordinaire. C'est une vieille tactique.
— ÉTYM. TaxTi/:^, de Tâ(j«iv, ranger.
f TADIN (la-din), ». m. Coquille du genre des nérites.
t TADORNE (ta-dor-n'), ». m. Espèce de canard, anas tadoma, L. (tardone, dans Trévoux).
— iiIST. XVI* s. Tadorne, cotgrave, belon. TAEL (ta-èl), ». m. Unité de poids valant uns
once d'argent et servant en Chine de valeur monétaire.
TAENIA (té-ni-a) et ses composés, voy. t^- NiA, etc.
TAFFETAS (la-fe-tâ), ». m. || 1° Etofl'e de soiunie et brillante. Robe de taffetas. Ruban de taffetas. Voyez ce taffetas; l.i mode en est nouvelle, C'est œuvre de la Chine, régnier, Sat. vni. Un tal fêtas de jaune et de rouge barré, baiiikr, I( Cabi net de Quinault, p. 53. || 2" Terme de pharmacie Tissu de fil, très-fin, imprégné d'un principe ag-
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glutinatif ou vésicant, et fréquomment appliqué chez rbomme sur les solutions de continuité ou sur la peau, pour un but thérapeutique. || TafTelas d'Anglelerre ou talTclas gommé, sparadrap préparé en appliquant, au moyen d'un pinceau, sur du taffetas, une couche de colle de poisson dissoute dans U teinture de benjoin à chaud; il sert à rapprocher les bords des petites plaies. || Taffetas vésicatoire ou épispastique, sparadrap agglutinatif rendu vésicant et remplaçant assez bien les emplâtres vésicaloires. || 3* Coquille univalve.
— IIIST. XY* s. Une pièce de taffetas changeant de Levant estroit, contenant neuf aulnes, estimée l'aulne vingt sols, Bibl. des ch. «• série, t. i, p. 347. Il XVI' s. Pourtant la jour de la reveue il bailla ce taffetas [le drapeau blanc du vicomte de Turenne] à garder au vicomte de Lavedan, d'aub. Hist. II, (83. Avec les lances si pleines de tafelas qu'elles portoient ombre, ID. ib. ni, 54.
— ETYM. Bourguig. tailfctar; cspagn. tafetan; ital. talfetà; du persan tdftah, part, passé du verbe laften, tresser, entrelacer.
TAFIA (U-fia), s. m. L'eau-de-vie de cannes, qui se fait avec les écumes et les gros sirops de sucre; les Français l'appellent guildive et les Anglais rhum. L'eau-de-vie qu'on tire des cannes est appelée guildive; les sauvages et les nègres l'appellent taflia, LE P. LABAT, Nouv. 1)0!/. <"** *^ franc. t. m, p. 410.
t TAFON (ta-fon), t. m. Coquille du Sénégal.
t TAFOUILLEUX (ta-fou-Ueù, U mouillées), $. m. Homme dont l'industrie est de ramasser les objets que la Seine charrie, du camp, Rev. des Deiix-Hondes, (887, t. vi, p. 484.
t TAdAL (ta-gal), t. m. Le solen strigillé (coquilles bivalves).
t TAGABOT (U-ga-ro) ou TAGEROT (ta-je-ro), adj. Voy. faucon.
— ÉTVM. Arabe, tdhortt, adj. de Tàhort, ville bien connue (nozï).
t TAGÈTE (ta-jè-f), t. (. Voy. œillet a, n* 3.
t TAGUAN (ta-gou-an), s. m. Nom donné par Cuffon au pteromys pélauriste (mammifères rongeurs), le polatouche laguan de certains auteurs.
TAÏAUT (ta-ift), interj. Cri du chasseur, quand il ar.felle les chiens pour les lancer après la bête. X trois longueurs de trait, taïaut, voilà d'abord Le cerf donné aux chiens, mol. Fdch. \i, 7. Mon étourdi se met à sonner comme il faut. Et crie à pleine voix taïaut 1 taïaut I taïaut 1 ID. ib. ii, 7. Il Substantivement. M. de Marsillao conserve sa tristesse au milieu de tous les taïauts, sÉv. 421.
— ÉTVM. W. Scott, Waverley, Append. to a gênerai préface, il, dit : a loud taiout, et en note : tailliers-hors, et en phrase moderne: tally-ho I Est-ce que taiaut viendrait de tailler?
t TAICOU.V ou TAÏCOUNE (ta-i-kou-n'), ». m. Prononciation chinoise, adoptée en Europe, de shiogoune, nom japonais d'un des feudataires du mikado ou souverain du Japon, qui a fini, comme nos maires du palais, par prendre la plus grande partie de l'autorité souveraine.
t TAÏCOUNAL, ALE (ta-i-kou-nal, na-1'), adj. Qui a rapport au taïcoune. La famille taïcounale.
t TAÏCOUNAT (ta-i-kou-na), s. m. Autorité du taïcoune. L'abolition du taïcounat.
TAIE (tê; plusieurs disent une tête d'oreiller, c'est une grosse faute, née de cette nuisible tendance qui porte à confondre un mot moins connu avec un mot plus connu), s. f. \\ l' Linge en forme de sac qui sert d'enveloppe à un oreiller. Une taie d'oreiller. {| 2° U s'est dit d'enveloppes en forme de taie d'oreiller. Il mit à part la graisse, la queue, et toutes les graisses qui couvrent les intestins, la taie du foie, et les deux reins avec la graisse qui y est attachée, SACI, Bible, Lévit. vin, 25. Il 3° Nom qu'on donne vulgairement aux diverses taches blanches et opaques qui .«e forment quelquefois sur la cornée. Votre médecin ne vous donnera jamais la vue du lynx; mais souffrez qu'il vous ôte une taie de vos yeux, volt. Dial. 26. Il Fig. Laisser tomber les grosses taies que l'enthousiasme étend sur les prunelles d'un auteur, dans la première ivresse d'une composition rapide, volt. Lett. d'Ârgental, 2) nov. (702.
— HIST. XII' s. Là sist U empereressur un cuisin [coussin] vaillant; La plume est d'oriol, la teie escarimant, Voy. de Charlem. à Jérusal. p. (2. Il XIII' s. Trois coussins à deux toies ouvrées, tail- LiAR, Recueil, p. 28(.||xiv's. Ce sont grosses toyes rouges qui leur queuvrent les yeux, Modus, f* ZLTT. Boulir l'escorce de houx en eaue, tant que A taie de dessus se sépare, Ménagier, n. 6.
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Il zv s. J'y V07 trouble ; car es yeulx ay U taye, Et n'y congnois le blanc d'avec le bis, ch. d'okl. Rondel de Jehan CaiUau. || xvi* s. En une hostie qui fut immolée, il se trouva deux bourses du flel enveloppées d'une seule taye, amyot, Arat. 63. L'opération qui se fait lorsqu on abbat la taye ou cataracte, PARi, iv, «. Les tayos [membranes du fœtus], 10. XVIII, 42.
— ETYM. Wallon, ttk, laie d'oreiller; bas-lat. teca, pour theca, caisse, enveloppe, du grec >tft*i\.
t TAILI.ABIL1TÉ (U-Ua-bi-li-té, U mouillées), (. f. État de qui est taillable. Le conseil supprima la taillabilité i laquelle Choudens était sujet, moyennant la somme de 607 livres, volt. Lett. Hennin, 20 déc. (770. [Les serfs de Saint- Claude] soumis à cette infâme taillabilité de servitude qui est l'opprobre de la nature humaine, id. Lett. Chrislin, 30 mars (772.
TAILLABLE (ta-lla-bl', (I mouillées, et non ta-ya-bl'), adj. \\ i' Sujet à la taille. Triplez seulement le nombre des têtes taillables en y comptant les femmes et les filles, vous trouverez près de vingt millions d'âmes, volt. Russie, 1, 2. La taille, la capitation taillable et tous les autres accessoires de la taille, neceeb. Compte rendu au roi, janv. (78(, p. 64. Nous étions la gent corvéable, taillable et tuable à volonté, nous ne sommes plus qu'incarcérables, p. L. cour. Lettre premier*. || Substantivement. [D'après redit de (000] parmi les taillables, tout père de famille qui avait eu dix enfants était à l'abri de toute imposition, VOLT. Louis XIV, 30. Il faut perfectionner la répartition individuelle de la taille.... les proportions sont fixées par les taillables eux-mêmes, necker. Compte rendu au roi, janv. (78(, p. 66. Lorsqu'il [le collecteur] marche sans huissiers, dit un intendant au ministre en (764, les taillables ne veulent pas payer, tocqueville, l'Ancien régime, 11, ch. ( 2. Il 2° Il se disait des provinces et des villes dont les habitants étaient sujets à la taille. Province taillable. Il 3* U se disait encore des terres mêmes et des biens sur lesquels on imposait la taille, dans les pays de taille réelle.
— HIST. xni' s. Bien se gart cil qui jure qu'il raportera tout ce qui se doit partir entre oirs, ou qui jure ce qu'il a vaillant, parce qu'il est taillable à son segneur ou à aucune commune, qu'il die vérité, beaum. ix, (0. Tout chil et toutes chelles qui ne sont pas taillavle, tailliar. Recueil, p. 357.
— ÉTYM. Tailler; provenç. talhable, imposable. TAILLADE (ta-Ua-d', {{ mouillées, et non ta-
ya-d'), I. f. Il 1° Coupure, entaille dans les chairs. On lui a fait de grandes taillades au visage. Il 2' Coupures en long qu'on fait dans de l'étoffe, dans des habits. Les dames portaient vertugade. Les chevaliers collet monté, Pourpoint de satin à taillade. Et longues dagues au côté, ciiaul. Épttre au nom de il. le duc à lime la duch. du Maine, 27 mai (702. Il 3° Incision faite à un arbre. On en pratique deux autres [incisions] semblables du côté du nord [au tronc de l'érable] ; ces quatre taillades sont creusées, à'mesuro que l'arbre donne sa sève, jusqu'à la profondeur de deux pouces et demi, ciiateaubr. Amer. Récolte du sucre d'érable. Il 4' Sorte d'épée tranchante autrefois en usage.
— HIST. XV* s. Guillaume des Jardins, qui tenoit une tailade toute nue en ses mains, frappa Denisot.... du cange, taillada. || xvi' s. Les bestes appellées insectes, pource qu'elles ont des incisions, taillades ou descouppures par dessus le dos ou par dessous, paré, Animaux, 8. Aucuns au lieu des anneaux ne font qu'une taillade au groin du pourceau, 0. de serres, 337. En ce disant, il donna trois coups d'un traict : il s'advanco pour donner une taillade, soudain tire une estocade, puis un revers, MERLIN COCAÏE, t. II, p. 232, dans LACURNE.
— ETYM. Tailler; provenç. taHiada, taillada; espagn. tajada; ital. tagliata.
TAILLADÉ, ÉE(ta-lla-dé, dée, I{ mouillées), part, passé de taillader. Sa constance [de lord Russel], envers les pourpoints tailladés, qu'il a soutenus longtemps après leur suppression universelle, iiahilt. Gramm. 7. Les hommes portaient des habits tailladés, LESAGE, Est. Goni. a.
TAILLADEIl (ta-lla-dé, Il mouillées, et non ta-ya-dé), v. a. Faire des taillades. Taillader un pourpoint. Là des sacrificateurs se tailladaient le corps comme firent depuis les prêtres de Bellone, volt. Mœurs, Circonc. Tandis qu'on le tailladait, il disputait anatomie avec son chirurgien, grimm, Corresp. t. m, p. 4(. || Fig. Faire des coupures, des suppressions dans un écrit. Les comédiens m'ont tailladé assez mal à propos [dans Tancrède]; mais
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tout aéra réparé i la reprise, tolt. Lett. Thiriot,
27 oct. (7eo.
— ETYM. Taillade; gintr. taillader.
\ TAILLADIN (U-lla-din , (1 mouillées), *. m. Terme de confiseur. Tranche mince de citron ou d'orange.
TAILLANDERIE (U-llan-de-rie, It mouillées, et non ta-yan-de-rie), ». f. Métier, commerce de taillandier. Il Ouvrages du taillandier.
— HIST. XT' s. Maistres jurez du mestier de cousturerie et taillanderie [métier de tailleur], Ordonn. fév. (485.
— ETYM. Taillandier.
TAILLANDIER (ta-llan-dié, It mouillées, l'r u se liejamais), ». m. Artisan qui fait toute sorte d'outils pour les charpentiers, les charrons, les laboureurs, comme faux, haches, cognées, serpes. || Taillandier en pierre, l'ouvrier qui chez les anciens hommes fabriquait les haches et les couteaux en silex. X toutes les époques, le taillandier en pierre, quand ila eu à travaillerle silex et quelques autres roches à cassure écaillouse, a agi par pression plus souvent peut-être que par percussion, roulin. Acad. des se. Comptes rendus, t. txvn, p. (2»3.
— HIST. IV' s. L'humble supplication des maistres des mcstiers de taillandiers [tailleurs] et prepoinstiers, Ordonn. mai (48(.||xvi' g. Le rang qui sont les petits mestiers : tourneur de toutes sortes de bois, taillandier ou maistres d'œurre blanche, Édit, avril (597.
— ËTYM. Taillant.
TAILLANT (U-llan, Il mouillées, et non ta-yan), ». m. || !• Tranchant d'un couteau, d'une épée, etc. Ebrécher le taillant d'une hache. Il 2" Terme de métallurgie. Rondelles pour couper les bidons de fonderie. Une chaleur du second dégré.... qui leur permet [aux fers] de s'aplatir et de s'étendre sous les cylindres, et de se fendre ensuite sous les taillants, bufp. ^ti(. min. intr. part. exp. Œuv. t. vii, p. 85.
— HIST. XVI' s. Un fer courbé en forme de faucille, ou plustost de ce qu'au marais de Poitou on appelle un taillant, d'aub. Mitt. n, 372.
— ETYM. Tailler.
TAILLE (tâ-ll', {{ mouillées, et non tâ-ye), ». f. Il l'Tranchant d'une épée. Il y avait des épées longues et sans pointe, qui ne servaient qu'à frapper de taille, comme étaient celles des Gaulois, rolun, llist. anc. Œuv. t. n, (" part. p. S8(, dans pougens. Ils frappent de pointe et de taille, à droite, i gauche, volt. Zadig, (9. ||Arme de taille, arme blanche qui agit du tranchant; ne s'emploie guère que dans l'expression : arme d'estoc et de taille, celle qui agitde la pointe et du tranchant. || D'estoc et de taille, de la pointe et du tranchant. Il Fig. Oui d'estoc et de taille étrillent les auteurs, RÉGNIER, Sot. X. N'importe, parlons-en [d'une bataille] et d'estoc et de taille Comme oculaire témoin : Combien de gens font-ils des récitsde bataille Dont ils se sont tenus loin! mol. Amph. i, I. ||X la taille, se disait autrefois d'un homme dont la tête était mise à prix. Pour sauver un homme qui aura sa tête à la taille, je me mettrai en danger d'y mettre la mienne, malh. le Traité des bienf. de Sénéque, it, (2. || 2* Manière dont on coupe certaines choses. La taille de cet habit ne vaut rien. || Habit galonné sur les tailles, habit galonné sur tous les endroits où il est taillé, sur toutes les coutures. Un temps fameux par cent batailles Mit du galon sur bien des tailles, bérano. Vieux habits. \\ Taille des arbres, opération dans laquelle on coupe aux arbres fruitiers des bourgeons ou des branches, à l'effet de leur donner une forme particulière, de leur faire produire chaque année des fruits, ou de maintenir entre les diverses parties un certain équilibre. L& taille fixe principalement l'attention des vignerons, bah- TiiÉL. Anach. chap. 69. || Taille en vert, taille qui se fait tant qu'il y a du vert sur les arbres, par opposition à taille d'hiver. || Taille des ruches, opération par laquelle on enlève aux abeilles le superfiu de leur miel et de leur cire. || Manière dont on coupe une plume pour écrire. La taille de cette plume ne vaut rien. || 8* Particulièrement, manière dont on coupe la pierre, le bois avec art et selon certaines dimensions. La taille des pierres. Lachaux carbonatée grossière estemployée pour les constructions; la solidité de quelquesunes do ses variétés et la facilité qu'on trouve à la taille lui donnent un grand avantage, a. bron- GNiART, Traité de min. t. i, p. 208. || Terme de marbrier. Taille brute , dressage préliminaire. Taille apparente, taille faite pour profiler ou élé-
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gir. Taille d'épaisseur, équarrissage. || Pierre de taille, toute pierre, dure ou tendre, qu'on a dressée avec l'instrument. La pierre de taille se vend i. la voie & Paris, oenus, liaison ruit. t. i, p. 22, dans POUOKNS. || Kig. X peine me fus-je expliqué, que le pauvre homme [Fontanieu] se prit à respirer tout haut, comme si on lui eiit ôlé une pierre de taille de dessus l'estomac, ST-sm. 508, 208. Il 4* Terme de méuUurgie. Taille de fonderie, plan sur lequel glissent les tenailles. || 6* Terme de bouilleur. Chemin pratiqué dans une veine de houille, dans un massif de minerai. || Chargeur à la taille,, celui qui charge le charbon extrait par l'ouvrier à la reine. || Se dit d'une méthode d'extraction qui consiste à placer un certain nombre d'ouvriers de front suivant toute la longueur d'un massif. || 6" Manière dont on travaille les pierres précieuses. Un lapidaire qui entend bien la taille du diamant, des diamants. On en demandait quatre millions [du diamant dit plus tard le Régent]; mais, faute d'acheteurs, on le donna pour deux, et de plus les rognures qui sortirent de la taille, DUCLOs, Œuv. t. v, p. 323. Il Taille en rose, voy. DUMAMT. Il Taille en brillant, taille dans laquelle on a un diamant i pointes, ou on le ramène à cette forme : on abat un peu plus de la moitié de la hauteur de sa pointe ou pyramide carrée qui est au-dessus, on abat environ un demi-quart de la hauteur de la pyramide d'en dessous, et alors la lumière, entrant par la grande face que l'on a faite en dessus, allant frapper le fond formé par la petite face, revient en avant, puis, traversant les faces de côté, éprouve l'action connue sous le nom d'effet prismatique. || 7° Terme de gravure. Incision faite avec le burin dans le cuivre ou dans toute autre matière. Ce sont les secondes et troisièmes tailles qui donnent à la peau sa mollesse, DiDEH. Salon de <7a5, Œuv. t. iiu, p. 36», dans POUOENS. Il Taille -douce, gravure faite sur une planche de cuivre avec le burin seul, sans le secours de l'eau-forte. Cet ouvrage [deTournefort], qui a conservé sa première forme de lettres adressées i M. de Pontcharlrain, aura 200 planches en tailles-douces, très-bien gravées, de plantes, d'antiquités, FONTEN. Tournefort. Il [Louis XIV] donna mille louis à Banserade pour faire graver les tailles-douces de ses Métamorphoses d'Ovide en rondeaux, volt, louis XIV, 26. Dans la tailledcuce, tout est éclairé , le travail introduit l'ombre et la nuit, dider. Salon de 4 768, Œuv. t. xiu, p. 36*. Une seconde opération du citoyen Gengembre, opération que je n'hésite pas à qualifier de découverte, fut la multiplication des planches pour la gravure en taille-douce, camus, Instit. Uém. litt. et beaux-arts, t. m, p. 476. Anciennement, taille-douce était un terme d'orfèvrerie, et signifiait la gravure au burin et en hachure sur les pièces de vaisselle; ni Robert Etienne, en 4 539, ni JeanNicot, en (606, n'ont admis cette expression; Monet, en 4 636, la prend encore dans le sens de travail d'orfèvrerie, sans application à l'expression : tailler en taille-douce ; c'est dans le ivn* siècle seulement qu'on distingua, dans le commerce des estampes, les épreuves de la gravure en taille-douce de celles que fournissent les travaux de la pointe sèche, les eaux-fortes et les tailles de bois en relief, de laborde, Émaux, p. 640.||Taille de bois, gravure qui se fait sur une planche de bois. || Taille-douce se dit aussi de l'estampe tirée sur une laille-Uouce. Les taillesdouces n'étant faites que d'un peu d'encre, dksc. Dioptr. 4. La taille-douce que Charron mit au-devant du livre de la Sagesse, peut donner matière à des réflexions ; il semble que ce soit une figure favorable aux pyrrhoniens, Anal. deBayle, t. iv, p. 4 90. Il Taille de bois, estampe tirée sur une planche do bois. Il 8' Terme de monnaie. Division d'un mai c d'or ou d'argent en une certaine quantité do pièces égales. Les louis étaient à la taille de trente au marc. Il 9* Terme de chirurgie. Opération par laquelle on extrait les calculs formés dans la vessie. Le duc d'Estrées périt avant cinquante ans do l'opération de la taille, st-sim. 69, 248. Les médecins et chirurgiens, ayant su qu'il [un condamné i mort] était incommodé de la pierre, présentèrent [en 4474] une requête que plusieurs personnes étaient travaillées du même mal; qu'il était fort douteux que l'opération de la taille pût leur sauver la vie ; mais qu'on pouvait en faire l'épreuve sur un criminel, DUCL03, Œuv. t. m, p. 64. || 10° Bois coupé qui commence i repousser. Une jeune taille. Une taille de deux ans. || 11* Longueur du corps humain de la plante des pieds au vertex, «insi dite
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parce que, eu idée, le corps est supposé avoir été taillé à une certaine dimension. Une riche taille. Comme, d'après Quéteiet, l'homme continue à croître depuis vingt ans jusqu'à vingt-cinq ans et mémo trente ans d'environ 42 à 46 millimètres, la taille moyenne du Français [homme] dont la croissance est achevée, serait de 4656 millimètres. Ma taille est deux ou trois doigts au-dessous de la médiocre, voit. Lett. 78. Un fantôme pareil, et de taille et de face. Tandis que vous fuirez, remplira votre place, corn. Médée, iv, 6. Petit de taille, noir, le regard un peu louche, id. Œdipe, iv, 4. Ils [les Apulicns] sont presque de la taille des géants, FÉN. Tél. I. On a exagéré la grandeur des Patagons, qui habitent vers le détroit de Magellan; m.iis on croit que c'est la nation de la plus haute taille qui soit sur la terre, volt. Mœurs, 446. La grande taille pour les hommes est depuis cinq pieds quatre ou cinq pouces jusqu'à cinq pieds huit ou neuf pouces.... la taille médiocre est depuis cinq pieds ou cinq pieds un pouce, et la petite taille est au-dessous de cinq pieds, buff. Ilist. nat. hom. a'.uv. t. IV, p. 328. Le duc d'Orléans était d'une figure agréable, d'une physionomie ouverte, d'une taille médiocre, mais avec une aisance et une gr&ce qui se faisait sentir dans toutes ses actions, DL'CLOS, Œuv. t. V, p. 4 96. || Fig. Ils nous feront une France à leur taille ; Pour ces laquais comptons trois mille francs, bérano. 4 0 ooo /rancs. Les rois fuyaient; les rois n'étaient pas de sa taille [de Napoléon], V. HUGO, Crépusc. 2. || Absolument. Ne pas avoir la taille, ne pas avoir la taille exigée pour le service militaire. || Être de taille à, être assez grand, assez fort pour. Et le mâtin était de taille k se défendre hardiment, la font. Fabl. I, 6 II Fig. Je ne suis de taille ni d'humeur X pouvoir d'une belle essuyer la froideur, mol. Uis. III, 4. Ce n'est pas que nous manquions de postulants pour s'enrôler, mais il ne sont pas de taille, d'alemb. Lett. à Voltaire, 24 mars 4 776. Les partis ont un merveilleux instinct pour découvrir et pour perdre les hommes de taille à les combattre, cuATEAUBR. Stuarts, De l'ouverture du long parlement. \\ Il se dit, dans le langage familier, de la longueur de toute sorte d'objets. Le papier et mon écriture la font paraître [cette lettre] d'une taille excessive, sÉv. 3 juill. I677.||12" Il se dit de la hauteur et grosseur des animaux. Une grenouille vit un bœuf Oui lui sembla de belle taille, la FONT. Fabl. I, 3. La taille de nos animaux quadrupèdes n'approche pas de celle de l'éléphant, du rhinocéros, de l'hippopotame; nos plus gros oiseaux sont fort petits, si on les compare à l'autruche, au condor, au casoar, buff. Quadrup. t. ii, p. 7. Il En vétérinaire, la taille des animaux se mesure du point le plus élevé du garrot au sol. || Un cheval entre deux tailles, un cheval d'une taille médiocre. || Proverbe. De toutes tailles bons lévriers. Il 13° Particulièrement, conformation du corps depuis les épaules jusqu'à la ceinture. Son habit lui prend bien la taille. Outre que sa taille ronde ne lui permettait pas mi'mo de monter sur un âne, quand on en aurait pu trouver d'assez forts pour la porter, scarr. fiom. com. n, 40. J'ai bon air, bonne mine. Les dents belles surtout, et la taille fort fine, mol. Mis. n, 4. Quelle joie de vous voir belle et de belle taille! sÉv. 9 mars 4672. Elle avait la plus jolie taille du monde, hamilt. Cramm. 7. Labranche : Tu peux te servir de ceux [des habits] de mon maître.... Oui, justement, tu es à peu près de sa taille. — Crispin : Peste 1 il n'est pas mal fait, lesage, Crispin rival, 3. Cette taille, comme elle est bien prise! mariv. Pays. parv. I" part. Menues plut6l que bien faites, elles [les Parisiennes] n'ont pas la taille fine; aussi s'atlacheat-ellcs volontiers aux modes qui la déguisent, I. J. Rouss. Ilél. II, 21. Elles se tenaient de maniera que leurs bras étaient entrelacés autour de leurs tailles, genlis. Ad. et Th. t. i, p. 434, dans POUOENS. Quoiqu'elle ait une taille un peu longue et l'habitude, à quarante-cinq ans, de porter des corps bien baleinés, ID. ib. 1. 1, p. 29. || Celte femme n'a point Je taille, elle est grosse et courte. Elle n'avait point de taille, encore moins d'air, uauilt. Gramm. c. || Nom donné , dans quelques provinces, au corsage, en parLint de robes de femmes. Il 14° Terme de boulangerie et de boucherie. Petit bâton divisé en deux parties qui se rapportent et sur lesquelles le vendeur et l'acheteur font des coches ou petites entailles, pour marquer la quantité de pain, do viande fournie et reçue. Prendre à la taille le pain chez le boulanger. Les tailles corrélatives à leurs échantillon* font foi entre les
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personnes qui sont dans l'usage de constater ainsi les fournitures qu'elles font. Code eiv. art. (333. Il Jouer à la taille, se dit de joueurs qui, au lieu de se payer à la fin de chaque partie, notent les pertes et les gains et ne règlent entre eux qu'après un temps plus ou moins long. || 16° Sous l'ancienne monarchie, imposition qu'on levait sur les personnes qui n'étaient pas nobles ou ecclésiastiques, ou qui ne jouissaient pas de quelque exemption (on disait la taille ou les tailles). Feu ma mère m'amena petit garçon à Paris, pour me retirer des champs où la guerre et la taille font trop et trop de désordres, o. patin, Lett. t. n, p. 282. Il est seigneur de la paroisse où ses aïeux payaient la taille, la bruï. vi. Ce mot de taille venait de l'usage des collecteurs, de marquer sur une petite taille de bois ce que les contribuables avaient donné, volt. Mœurs, 84. Il Taille personnelle , celle qui se levait sur chaque personne taillable. Taille réelle, celle qui se levait sur les terres et les possessions taillablés. Il [l'abbé de Saint-Pierre] travailla beaucoup pour délivrer la France de la tyrannie de la taille arbitraire, volt. L. XIV, écrivains, St- Pierre. Indépendamment de la taille réelle et de la taille d'exploitation, qu'on peut répartir d'après des principes fixes, il existe encore une taille appelée personnelle et qui dépend non de la propriété territoriale, mais des autres facultés des contribuables , necker , Compte rendu au roi, janv. 4781, p. 67. La taille entraînait, quand elle était personnelle, c'est-à-dire perçue sur les facultés présumées des contribuables, une série d'inquisitions et d'injustices qui devenaient insupportables pour tout paysan un peu aisé, lavergne, Rev. Deux-Mondes, 46 avril 4887, p. 978. ||Taille jurée, celle que le seigneur imposait sans s'enquérir de la valeur des biens des habitants, par opposition à taille abonnée, par laquelle on se rcdimait au prix d'une somme fixe. || 16* Au pharaon, au vingt-et-un, se dit de la série complète des coups qui se suivent, jusqu'à ce que le banquier ait retourné toutes les cartes du jeu qu'il a dans la main. En faveur du mariage jouoii.i quelques reprises de lansquenet, ou quelque) tailles de pharaon, dancourt, Dér. du pharaon, se. 26. Elle fit donner un siège et un jea de cartes à Candide, qui perdit cinquante mille francs , en deux tailles, volt. Candide, 2-2. Il 17* Terme de musique. Autrefois, partie vocale intermédiaire entre la basse et la haute-contre. Il chantait une méchante taille aux trios, du temps qu'on en chantait, scarr. Rom. com. i, 6. Il Fig. L'humilité chante la basse, disait-il, et l'ambition chante le dessus ; la colère fait la taille, et la vengeance la contre-taille, la modestie tient le tacet, la prudence bat la mesure et conduit le concert, Francion, liv. n, p. 474. Il Taille, nom qu'on donnait autrefois en France à la voix de ténor, fétis, Dict. de musique, taille. Il C'est une bonne taille, une belle taille, se disait d'iu homme qui a une belle voix de taille. || Hautetaille , voix qui approche de la haute-contre. Il Basse-taille, c'est le ténor grave. On distinguait les tailles élevées et les basses-tailles; on donne aujourd'hui ce dernier nom à toutes les basses profondes, plus spécialement désignées au siècle dernier sous le nom de basses-contre. Elle aimait fort honnêtement un brave musicien qui avait une très-belle basse-taille, volt. Les deux corxsolés. Il 18' Basse-taille, en termes de sculpture, se dit des figures de peu de saillie exécutées sur le marbre, sur la pierre, le bronze, etc. On dit maintenant basrelief. Ses pères sont représentés par des médailles jusqu'à saint Louis; toutes ses victoires, par des basses-tailles, couvertes comme sous des tentes dont les coins sont ouverts, et portés par des squelettes, dont les attitudes sont admirables, SÉv. d Russy, 40 mars 4887. || 19* Taille haute, taille basse, certains gestes de la danse des bouffons (Dict. de danse, 4 787).
— HIST. iiu' s. Tuit li pavement du palais cl des chambres sont tuit d'or, de pierres de taille espesse bien deux doie [doigts], marc pol, p. 639. Se il [des usagers] vuelentfou [du hêtre] pour airdûir, il convient qu'il le prangnent tout à taille et à aire, gros et graille, ein.si con il vient, Bibl. des eh. 6* série, t. m, p. 667. Taille et tonlicus [elle] assist au pais par maislric, Berte, lx. La clartei de la nuit ne souffist pas à ouvrer de leur mestier, car leur mestier est de taille, tir. des met. 4 66. Renart maudit la chevauchiée Qui sorlui a fet itel Uille; Fuiant s'en tome, Ren. 206211. ;>i i
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avoit trastout i taille De riches pierrea grant plenté [quantité] Qui moult rendoient grant clarté, la Rote, (072.... Tant orenl aise Qu'oublié orciit la destresce, Et chanta chacuns de Icesce ; O^ar poTres qui a bien sanz faille. Met tout le mal à la viei Uille, rutrd. h, ao3. || nv s. Et sans espandre ou baiUier voslro argent chacun jour, vous pourrez envoler maistre Jehan au bouchier, et prendre char sur Uille, Ménagier, il, 4. Kt seront lailliés [les parlsis] de taille de recours, sans fors .et sans foible, Ordonn. 25 sept. )327. Punicion cl correccion des fais perpétrés et avenus, en ladite ville et taille [territoire] d'icelle, du cange, taWa. Il XV' s. Et devisoit au maistre de ses ouvriers de Caille [sculpture] et de peinture... à faire nouvelles images et peintures, pboiss. m, iv, 44. Il estoit chausselier, et gens de telle taille l'ont [crédit] quant ilz [les gens d'une commune] sont ainsi desordonnez, comm.ti, 7. Par ceste exemple.... puet estre cleremenl entendue la forme el la taille d'un lay à tous ceulx qui les vourront faire. g. DESCH. Poésiei mss. f 400. Uns Ubleaux d'ivoire, en deux pièces, où il y a plusieurs yma^es de haute taille très deliéement ouvrées de plusieurs histoires, de laborde. Émaux, p. sio. Il xvr s. Deux coupes d'argent vermeil doré, de taille douce, pesant ensemble sept marcs quatre onces, ID. t'b. Car mieiilx nous vaut, soit d'estoc ou de taille, Se défendant, mourir en la bataille, J. MAROT, V, 75. Dont pour ce coup Françoys eurent conqueste. Car à l'assault plusieurs misrent l taille, ID. V, 05. Voyla corn d'Alvian desiroit la bataille. Pensant en sa musique faire la contre el taille. Mais luy et tout le camp se trouvèrent deceuz. Quant oultre leur vouloir le roy fisl le dessus, ID. v, 118. Larges fossez, à fons de cuve et taille. Tous remplis d'eau , boulevars et renfors, ID. V, 448. Taille seigneuriale [loyaux-aides ou aides en 4 cas] est le double des redevances, LOYSEL, 90». La plus grande violence des barbares consistoit en coups de taille de leurs espées, AMYOT, Cam. 68. Où le desbat [ e jtre Charles- Quint et François I"] n'estoil que à taille, il [Clément VII] le mettait à poincte, bonivard. Source de Vidolàtrie, p. »o. [Les loups] Semblent se faire honneur, qui premier de la taille (taillis] Sortirolt, pour fuir la meute qui l'assaille. Plaisir des champs, p. 283. Un homme de petite taille, plein do vigueur, mont, ii, 17. X vieil compte nouvelle taille, LEROUX DE LiNCY, Prov. t. n, p. 449.
— ÈTVM. Voy. tailler; wallon, teie, coupure; provenç. lalha, incision , impôt, forme, façon ; catal. lalla; espagn. taja, tala, talla; porlug. lalha; ital. taglia. Championnière, De la propriété des eaxuc courantes, p. 496, sépare taille, impôt, des autres significations, et pense qu'il représente le latin talia (de talis, choses semblables), les rédacteurs d'actes mettant souvent his talia, ou alia talia, à la suite d'énumérations de prestations. .Scheler sépare aussi du reste taille, impôt, le tirant d'un type fictif tacula, qui dérive du bas-lat. tacus, imposition. Mais tailù, impôt, ne paraît pas être autre chose que l'extension de la taille usitée dans certains commerces où l'on fait des coches pour marquer ce qui est dû.
TAILLÉ, ÉE (lâ-Ué, liée, U mouillées), part, passé de tailler. || 1* Dont on a coupé, retranché quelque partie, pour lui donner quelque forme, l'ajuster à quelque usage. Quel colosse de bronze et taillé doctement! Tristan, M. de Chrispe, i, 3. U veut [Jésus] que son sépulcre soit honorable.... il est situé au milieu d'un jardin, taillé tout nouvellement dans le roc, Boss. 1" sermon, Pdques, préambule. Il a paru un natave [Leuwenhoeck] qui, avec le secours d'un verre admirablement taillé, a vu.... tolt. Dial. XXIX, 9. Il Fig. Moi, pierre dure et insensible; moi, qui ne puis être taillé que sous les coups redoublés du marteau, fén. t. xviii, p. 4 54. || Fig. el familièrement. Besogne toute taillée, ouvrage dont les m.ilcriaui sont si bien préparés qu'il «'y a plus qu'à en faire usage. |U° Plume taillée, plume préparée avec le canif de manière à pouvoir écrire. Ah! phit à Dieu que j'eusse des plumes taillées de voire main (je ne sors pas de furie, j'en écrase tous les jours cinq ou six), et qu'avec cette plume si bien taillée, que je n'ai point, je pusse, mon cher monsieur, vous remercier dignement I skv. à du Pletsis, 49 janvier 1094. || Fig. Vous trouvez que ma plume est toujours taillée pour dire des merveilles du grand maître [Louis XIV]; je ne le nie pas absolument, sÉv. 299. Sa plume |du duc de Grammont] n'était pas taillée pour une si vaste
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matière [l'histoire du roi], sT-sm. 43», lo». Enfin tous les yeux .sont éclairés, toutes les langues déliées, toules les plumes taillées en faveur de la raison, tolt. Lett. d'Àrgental, 24 déc. 4 768, Il 8" Terme de marine. Navire taillé, celui dont les foniis sont plus évidcs (ju'il n'est d'usage. || 4° Coupé par morceaux. || Fig. Il fallut forcer le village et le cimetière, ce qui fut exécuté, et il y eut deux ou trois régiments taillés en pièces, pelusson, Lett. hisl. t. II, p. 446. 116" Cote mal taillée, arrêté de compte en gros, sans égard à ce qui peut appartenir i chacun à la rigueur. || 6° Qui a subi l'opération de la taille. Le pauvre Pomenars fut taillé avant-hier avec un courage héroûiue, sÉv. 398. Il T Terme de blason. Se dit d'un écu lorsqu'il est partagé en deux parties égales par une ligne tirée de la gauche du chefà la droite de la pointe. Il Mal taillé, se dit d'un habit qui est représenté de deux couleurs rangées non symétriquement. Il 8" U se dit d'un vêtement que l'on coupe dans une
étoffe Sur la création Hercule promenait
l'éternelle justice, Sous son manteau sanglant taillé dans un lion, a. de musset, Holla. \\ 9° Qui a une certaine forme. Une gorge blanche, ferme, taillée comme celle de la Vénus de Médicis, volt. Candide, 4 4. || Bien, mal taillé, qui a un corps bien ou mal fait, bien ou mal proportionné. Peu de nos gens de cour sont mieux taillés que lui, cobn. le Ment, n, 4. Six laquais bien taillés, la livrée admirable, hauteroche. Bourg, de quai, i, 2. Les bêtes ne s'admirent point ; un cheval n'admire pas son compagnon.... étant à l'élable, le plus pesant et le plus mal taillé ne cède pas son avoine à l'autre, PASC. Pens. div. 76, édit. fauoère. L'homme le plus mal taillé ne cède pas son pain à l'autre ; mais le plus fort l'enlève au plus faible, volt. Rem. Pens. Pascal, 62. || Fig. Être Uillé à, avoir la capacité de. Sont-ce des visions que je me mets en tête, Quand je me crois taillée à pouvoir mériter La gloire de quelque conquête? bol. Psyché, i, 4. Vous êtes taillée à être bien malheureuse, maintenon, Prov. p. 85, dans pouoens. Tu n'es pas taillé pour être le messager de Cecourt, martv. Pays. parv. 6' part.
t TAILLE-CRAYON (ta-lle-krè-ion,JJ mouillées), s. m. Petit instrumenl pour tailler les crayons, formé d'une lime montée sur métal ou sur bois. || iupiur. Des taille-crayons.
t TAILLE-MËCHE (tâ-lle-mè-ch'. Il mouillées), ». m. Instrument ducirier pour couper les mèches d'égale longueur. || Au plur. Des laille-mêches.
TAILLE-MER (tâ-lle-mèr. Il mouillées), s. m. Il 1° Terme de marine. Pièce de bois saillante, appliquée sur le devant de l'étrave, et servant à couper l'eau. Il 2* Goéland brun. || .^u pJiir. Des taille-mer. — ÊTYM. Tailler, el mer; espagn. tajamar; porlug. talhamar; ital. tagliamare.
t TAILLE-PLUME (tà-lle-plu-m', (I mouillées), s. m. Instrument pour tailler une plume à écrire, d'un seul coup et d'un seul mouvement. i| Au plur. Des taille-plumes.
t TAILLE-PRÉ (tâ-Ue-pré, » mouillées), i. m. Un des noms vulgaires de lacourlilière. || Au plur. Des taille-prés.
TAILLER (lâ-Ué, Il mouillées, et non tâ-yé), v. a. Il 1" Retrancher aux arbres certaines branches pour leur donner une certaine forme ou pour les mettre à fruit (sens étymologique). Tailler un arbre. || Absolument. On taille avec la serpette ou le sécateur. Une autre question partage les vignerons : faut-il tailler long ou court? les uns se règlent sur la nature du plant ou du terrain; d'autres, sur la moeile des sarments, barthél. Anach. ch. 59. |l Tailler à mort, tailler les arbres en leur laissant très-peu de branches à fruit et à bois. |{ Dans la Haute-Garonne, tailler la vigne à mort, la tailler à quatre yeu.x. Il 2' Retrancher d'une matière, avec un instrument tranchant ou autre, ce qu'il y a de superflu, pour lui donner une forme, la rendre propre à un usage. Tailler une pierre. Tailler une grotte dans le roc. On employait autrefois les diamants bruts tels qu'ils sortaient de terre ; ce n'est que dans le XV* siècle qu'on a trouvé en Europe l'art de les tailler, bupf. Hin. t. vu, p. 384. Voir broyer tes couleurs el tailler tes crayons, marmontel, Êpit. à Voltaire. S'enfermer pour tailler des plumes, BEAUMARCII. Mar. de Figaro, m, 5. || Fig. Il faut tailler ces pierres spirituelles pour les faire entrer dans l'édifice sacré de l'Église, mass. Or. fun. Villeroy. Voyez seulement les endroits où Racine a taillé en diamants brillants les caillons bruts de Corneille, volt. Comm. Corn. Rem. Perth. i, 4. Il Fig. Donner une certaine longueur à quelque
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cbos«.Taille-t-on vos avis à une certaine mesure T PASC. Prov. n. || 8* Sculpter. Pour vous éterniser sous ces arcs glorieux Qu'une savante main taille aux victorieux, tristan, M. de Chrispe, i, 3. Si le seul Lysippe Fut digne de mouler l'héritier de Philippe. SI nul autre sculpteur ne le tailla que lui, LA fo.st. Leit. xiv. Dinocrate.... avait dit que, de toules les montagnes qu'il connaissait, le mont Athos dans la Trace était le plus propre à être taillé en forme humaine, ROLLin, llist. anc. (Sut. t. VI, p. 679, dans pougens. Phidias sur le tien [le Jupiter d'Homère] tailla son lupiter. Tel que tu peins ce dieu sur le trône de l'air. Bien loin des autres dieux qui devant lui s'abaissent, deulle, Imag. v. César t'eût confié sa cendre. Et c'est loi qu'eût pris Alexandre Pour lui tailler le mont Athos, T. iiuoo. Feuilles d'automne, à David, statuaire. Il Sculpter pour soi. L'art se tailla des dieui d'or, d'argent et de cuivre, BOiL. Sat. xii. || 4' Couper en plusieurs morceaux, en plusieurs pièces, soit avec le couteau, soit avec des ciseaux. Tailler des chemises, un manteau. Tailler du pain par murceaiii. Les travaux de son sexe, comme tailler et coudre une robe, j. J. rouss. Ém. v. || Fig. Se tailler, tailler à soi. Le beau Raoul, d'ordinaire, se taillait dans la conversation une part royale, cil. DK BERNARD, la Peau du lion, vi. ô géant [Charles-Quint]!.... On vend ton sceptre au poidsl un las de nains difformes Se taillent des pourpoints dans ton manteau de roi, v. Huoo, Ruy-Blat, m, 2. Il Fig. Tailler la robe selon le corps, mesurer ses entreprises à ses forces, sa dépense à ses ressources. Aussi selon le corps on doit tailler la robe, Régnier, Sat. vi. || Absolument. Cet ouvrier taille bien. || Fig. Tailler et rogner, disposer des choses à sa fantaisie. Que chacun taille, rogne et glose sur mes vers, régnieb, Sat. xii. Coupez, taillez en maître ; Vous pouvez tout, th. corn. 0. Ces. d'Av. I, 5. Coupez, taillez, rognez en pleine liberté, destouch. Diss. iv, 4. || Tailler la soupe, couper le pain en tranches minces pour les tremper avec le bouillon. || Fig. el familièrement. Tailler des bavettes, se dit de ceux et surtout de celles qui s'amusent à causer, à babiller. || Fig. Tailler une matière, parler d'une chose i tort et i travers. Voilà fort plaisamment tailler celle matière, Et donner à ta langue une libre carrière, corn. la Place roy. i, 4 . || Tailler de l'ouvrage, de la besogne, couper une étoffe de manière qu'il n'y ait plus qu'à coudre. || Fig. Tailler de la besogne i quelqu'un, lui donner beaucoup de chose i faire, et aussi lui susciter beaucoup d'embarras. Il était indubitable que la furieuse révolte qui en même temps s'était faite en Espagne leur avait taillé de la besogne [aux Romains], malh. Le xxxiii* Jt'ire d* Tite live, ch. 19. On me taillait une besogne i laquelle je m'attendais peu, retz, m, 72. J'attends les feuilles de Prault [un libraire]; je lui taillerai de la besogne, volt. Lett. d'Argental, déc. 4760. Tai mis cela dans la télé de madame pour lui tailler de la besogne, TH. leclerco, Prov. t. n, p. 340, dans pougens. || On dit de même ; tailler de l'ouvrage. || Tailler les morceaux, couper le pain, la viande par morceaux, de manière qu'il n'y ait plus qu'à manger. !| Fig. Tailler les morceaux à quelqu'un, lui prescrire ce qu'il doit faire, lui limiter ce qu'il doit dépenser. Mais dites-moi s'il n'est pas charmant de lui avoir taillé ses morceaux de la journée, de façon qu'il passe à rôder, à jurer après sa dame, le temps qu'il destinait à se complaire avec la nôtre! beaumarch. Mar. de Figaro, n, 2. || Tailler un habit en plein drap, couper un habit dans une pièce de drap entière. || Fig. Il taille en plein drap, se dit d'un homme qui a toute liberté de s'étendre, de faire, de dépfr.ser, etc. J'étais l'autre jour en un lieu où l'on taillait en plein drap : on ouvrait des prisons, on faisait revenir des exilés, on remettait plusieurs choses à leur place, sÉv. À Bussy, 27 févr. 4 679. On a beau faire, il faut prendre femme à Paris ; L'on y taille en plein drap, bb- GNARD, le Bal, 8. Il U a taillé en plein drap, il a été en pouvoir de faire tout ce qu'il a voulu. Il B* Fig. Tailler en pièces une armée, la défaire entièrement. Il commença à tailler en pièces ses ennemis, et à devenir célèbre par ses grandes actions, SAO, Bible, Machab. i, ii, 66. Quelques régiments d'infanterie, particulièrement celui des gardes du prince d'Orange, se firent tailler en pièces, sans que pas un soldat quittât sa place et son rang, pellisson, iell. hist. l. m, p. r.n. Deux régiments de ces paysans armés [milices suédoises] taillèrent en pièces le régiment des gardes du
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roi de Dmemark, dont il ne resta que dix l.omme», VOLT. Charltt III, ». || Tailler des croupières
I l'ennemi, le poursuivre vivement et de près, alors qu'il est en fuite. Les ennemis, pensant nous tailler des croupières. Firent trois pelotons de leurs gens à cheval, MOL. Xmph. I, 4.||Fijr Tailler des croupières à quelqu'un, lui susciter des embarras.
II 6' Tailler les mouches, tailler les luclies, enlever une partie des provisions que les abeilles y ont placées. Il ?• Taillera mort, extraire totalement la résine des pins et des sapins. || 8' Terme de marine. Tailler un bâtiment, l'évider par devant, pour lui donner une marche supérieure. || Absolument. Tailler de l'avant, avoir de la vitesse. Il 9"Termedechirurgie. Faire l'opération de la t.aille. Il fit mourir cet enfant par le moyen des médecins, sous prétexte de le faire tailler de la pierre qu'il n'avait pas, et se rendit maître d'une partie du royaume, boss. Hist. i, io. J'appris la mort de l'abbé de Machault, qui s'était fait tailler deui jours aprfcs la première douleur qu'il eût jamais ressentie de la pierre, dangeau, i, 68, 4 oct. )C84. le voyais que c'était un homme charitable qui me taillerait gratis dans l'occasion, volt. Oreilles, ^ . Il 10° Terme de vétérinaire. Tailler un cheval, le ch&trer. || 11° Terme de monnaie. Diviser un marc d'or ou d'argent en une certaine quantité de pièces égales de monnaie. || 12° Mettre à la taille, imposer. Un bruit sourd continue que le ;Mazarin a la pierre dans la vessie; ainsi la taille sera nécessaire à celui qui a si bien taillé le peuple, gui PATIN, Lett. t. n, p. lS6.il 13* F. n. Couper en taillant. L'épée gauloise n'avait pas de pointe, et par conséquent on ne pouvait s'en servir que pour tailler, mongez, Instil. Mém. litt. et beaux-arts, t. v, p. 527. Il 14° Fig. Terme de jeu. Être banquier, tenir les cartes et jouer seul contre tous les autres joueurs, par exemple, au pharaon, au vingtet-un, etc.; ainsi dit de ce que le banquier fait la taille, c'est-à-dire distribue les cartes qu'il a dans la main jusqu'à ce qu'il les ait toutes retournées. On dit que cet abbé, que je ne connais point du tout... est un homme de fort peu de capacité, qui passa sa vie à tailler à la bassette, BOSS. Lett. quiét. 250. On chassa de Paris plusieurs hommes et femmes qui taillaient au pharaon, ST-siH. 31 s, <7. C'est un si honnête homme, qui taille si honorablement, dancouht, Dér. du pharaon, se. 22. Paris a toujours été à peu près ce qu'il est, le centre du luxe et de la misère; c'est un grand jeu de pharaon, où ceux qui taillent emboursent l'argent des pontes, volt. Lett. Mme de Florian, i" mars 1769. || 15° Se tailler, t>. réft. Être taillé. Cette pierre se taille facilement. Les arbres se taillent au printemps. C'est ainsi que doit être l'âme chrétienne, ni oisive,ni empressée, mais tranquille aux pieds de Jésus.... ohl qu'elle s'est utilement taillée [par allusion à la taille de la vigne], qu'elle a fait une salutaire blessure à «on trop d'activité I boss. Méd. sur l'Év. 2* partie, V jour. Il Se tailler en pièces, se dit d'une troupe qui tourne ses armes contre elle-même. X peine eut-elle [l'armée des Israélites] commencé ce divin chant que les ennemis, qui étaient en embuscade, se tournèrent l'un contre l'autre, et se taillèrent eux-mêmes en pièces, boss. Polit, a, rr, t.
— HlST. XI' S. [Il] Tint Durandal, ki ben trenchet et taillet, Ch. de Roi. cm. (1 xu' s. Si bel lor a 11 cuens [le comte] la parole taillie. N'a baron en la court qui de rien l'endesdie, Sax. xxxii. || xin* s. Hère, de quoi me chastoiez? Est-ce de coudre ou de taillier? Ou de filer ou de broissier? Romaneero, p. 64. Et si taillierent entre els une pais telle que.... H. DE VALENC. XXXII. Del lard il tailla un morsel. Lai del désiré. Et quant la messe fu dite, si fist li rois aporter pain et vin, et fist tailler des soupes et en mangea une, Chr. de Rains, U7. Et à son diner, le siervi li rois Henri d'Engleterre à genous, et tailla devant lui, ib. p. <0. Et le virent biel enfant et bien tailliet, et bien sembloit gentius hom, ib. 84. Et si dois ta robe bailler i tel qui sache bien tailler, Et face bien seans les pointes Et les manches joignans et tointes [jolies], '•a Rose, ai6«. Comment Virginius plaida Devant Apius, qui jugea Que sa fille, à tout bien taillée, Fusl tost à Claudius baillée, ib. 56(2. Et por ce que noz avons veu aucuns gentix homes qui disoient qu'il ne dévoient pas estre taillié avec les homes de poesté... beaum. xlix, 5. Il sunt tei viles où les bestes poent aler es vingnes du tans qu'eles sunt veodengiei dusqu'à tant qu'on les taille au printans, lu. ui, 3. Et maintes foiz vi que il l«ur tailloil leur pîUn et leue doonoit i
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boivre, joint, 2»». || xrv* s. Le cuir est matière ' de celui qui le taille, oreshe, Éth. 25. Bien taillé à courir, id. ib. 27. ||xv' s. Le roi Charles do Navarre n'estoit mie digne ne taillé de tenir héritage au royaume de France, froiss. ii, ii, (9. Les choses se taillèrent autrement si comme je vous dirai, ro. n, n, 226. Et se taillèrent [cotisèrent], chacun selon son aisément, de gens d'armes à pié et à cheval, d'archers, d'arbalestiers... id. i, p. 2)4, dans LACURNE. Gobert, le souverain escripvain, qui composa l'art d'escripre et do taillier plumes, GuiLLEBERT CE METZ, Desmpl. de Parts, p. 84.Espée à haut tailler [sorte de sabre], ducange, taillada. Et moult reputoient ses belles manières sages et gracieuses et toutes telles que noble enfant taillé à venir à grand bien doit avoir, Bouciq. i, 3. Selon qu'il leur sembloit, ce vent n'estoit mie taillé de cesser d'un grand temps, ib. Il, (8. La bonté du prince, lequel tailloit peu ses subjectz, comm. I, 2. Il xvi* s. L'art de peindre et tailler [sculpter] sont dons de Dieu, calv. Instit. 62. Il se fit chastrer (qu'on dit plus honnesteraent tailler), desperr. Contes, cxiii. Ceux qui ont esté taillés et circoncis par commandement de la loy en leur enfance, paré, xv, 32. Les veines des bras qu'il s'estoit faictes tailler à son médecin pour mourir, MONT. n, 9i. L'homme taille les parts aux animaux ses confrères et leur distribue... id. n, 4 58. Ces belles règles que nous avons taillées et prescrites à nature, id. ii, 263. Je ne sceus jamais tailler plume, id. m, 44. Un gentilhomme feut taillé par l'ordonnance des médecins, auquel on ne trouva de pierre, m. m, 3(8. Les coulomnes furent taillées en la quarriere du marbre Pentelique, AMV0T, Publ. 29. Il leur remonstra que les arbres taillez et couppés revenoient en peu de temps, m. Péric. 62. Il fut taillé en pièces bien quinze mille hommes, m. Fab. 6. Il s'en alla avec les despouilles de celle province, laquelle il avoit pillée et taillée à son aise l'espace de quatre ans
durant, m, Sylla, 6( Le nombre effréné des
financiers, qui font leur propre des tailles du peuple, s'accommodent du plus net et plus clair denier, et du reste taillent et cousent i leur volonté, Sat. Ménippée, Disc, de d'Aubray.
— ÉTYM. Wallon, tey ; namur. tè%; provenç. tolar, talhar, taillar; catal. tallar; espagn. tajar, talar, tallar; portug. talhar; ital. tagliare; du latin talea, branche coupée, qui, dans la langue rustique, avait donné intertaleare ou intertaliare, tailler les arbres, et taliatura, taille des arbres.
TAILLERESSE (tâ-Ue-rè-s' , il mouillées), s. f. Ancien terme de monnaie. Ouvrière qui réduit les pièces au poids de l'ordonnance.
— ÉTYM. Féminin de tailleur, comme chasseresse de chasseur.
t TAILLERIE (tâ-Ue-rie, {( mouillées), t. f. Art de tailler le diamant ; lieu où on le taille. La taillerie de diamants établie dans le jardin de l'Exposition, ilonit. univ. 26 mai (867, p. 63(, (" col.
— ÊTYM. Tailler. Dans l'ancienne langue, <oiilerie signifiait le métier de tailleur d'habits.
t,TAII.LEROLE, ou TAILLEROLLE (ta-lle-ro-l', it mouillées),*, f. Instrument pour tondre le velours.
t TAILLET (ta-llè, Il mouillées), t. m. Outil de forgeron.
t TAILLETTE (ta-llè-f, {{ mouillées), ». f. Petite espèce d'ardoise.
TAILLEUR (ta-Ueur ; Il mouillées, et non tayeur), s. m. \\ 1° Celui qui taille. Un tailleur d'habits. Nos tailleurs de pierre de grès sont trèssouvent malades du poumon, quoique cette poussière de grès n'ait pas d'autre mauvaise qualité que sa très-grande ténuité, bufp. Èfin. t. vi, p. 08. Les Tarquins, ô pudeur 1 de ces hommes de guerre Ont fait des balayeurs et des tailleurs de pierre I PONSARD, Lucrèce, v, 4. || Sculpteur. Sublime Michel-Ange, ô vieux tailleur de pierre, auo. barbier, // piarUo. \\ i' Absolument. Artisan qui fait des habits. C'est un chef-d'œuvre que d'avoir inventé un habit sérieux qui ne fut pas noir; et je le donne en six coups aux tailleurs les plus éclaires, MOL. Bourg, gent. n, 8. J'eus sujet de me plaindre de mon tailleur qui m'avait fait perdre en un instant l'attention et l'estime publique, montesq. Lett. pers. 30. Jean de Leyde, tailleur, qui fut roi des anabaptistes, volt. Phil. In-^truct. à Rusian. Ahl mon habit, que je vous remercie I Que je valus hier grâce à votre valeur 1 Je me connais, et plus je m'apprécie. Plus j'entrevois que mon tailleur. Par upe secrète magie, A caché dans vos plis un talisman vainqueur, skuaine, ÉpUre à son habit. Il Tailleur pour chemises, chemisier. || Adj.Gir-
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çon tailleur. H. Jourdain, un martre tailleur, un garçon tailleur portant l'habit de M. Jourdain; un laquais, mol. Bourgeois gent. ii, 8. || Il ne faut pas -,c quitter comme des tailleurs, il ne faut pas se quitter sans boire un coup ensemble. H 3- Anciennement. Tailleur pour femme, celui qui ne faisait que les corps de jupe, et qui faisait faire le reste aux couturières. Le tailleur de Mmede Montcsjian lui apporta l'habit qu'elle avait ordonné, sÉv. 326, Peux-tu t'époumonner, t'étoufTer, t'affecter, pour faire entendre raison à un tailleur de corps? MiRAB. Lett. orig. t. ii, p. 376. || Aujourd'hui, tailleurs pour dames, tailleurs qui fontdcs manteaux et autres vêtements de drap pour les dames. |i 4° Ouvrier qui taille le diamant en brillant, et qui taille les cristaux. Il 6» Tailleur général des monnaies de France, nom du titulaire d'une charge créée par Henri II; le tailleur général faisait les coins; on le nomme aujourd'hui graveur général. 116° Chirurgien qui pratique la taille, lithotomiste. Un de mes voisins en a guéri [de la pierre], bien que ce fût pour la troisième fois qu'il fiit taillé; l'adresse de nos tailleurs est si grande, que les malades n'ont plus tant la grande horreur qu'ils avaient autrefois de cette opération, GUI patin, Lett. t. II, p. 227. Il 7° Terme de jeu. Celui qui taille dans une maison de jeu.
— HlST. xn' 8. E enveiad lui mairen de cèdre, e charpentiers, e taillurs de pierre. Rois, p. (37. Il XIII* s. Et furent mandé sans demeur Â un mercier trente cendaus. Et les tailleurs avœc aus [eux]; Robes font faire sans délai, Bl. et Jehan, 4C08. Ainz se tendra li frepiers à la freperie, et li tailleres au mestier de la tallerie, Liv. des met. 4(4. Il XIV* s. L'isle de Lesbie,où les tailleurs de pierre ont leur règle de plunt laquele il transmuent selon la figure de la pierre, oresme, Éth. (67. Le talleur de cuir, m. ib. 25. || xv* s. Conseil fut donné et arresté, et ceux nommés qui feroient l'avant-garde, et furent ordonnés vingt et cinq cens tailleurs de bois, do bayes, de buissons, et fossoyeurs, pour remplir et unir les chemins, froiss. m, p. 324, dans lacurne. Et avoit amené de Naples plusieurs ouvriers excellents comme tailleurs [sculpteurs] et peintres [pour les constructions de Charles VllI à Amboise], comm. vi, 48. Les tailleurs de robes de nostre bonne ville de Paris, Ordonn. sept. (46(. Nos officiers de recepte, fermiers, collecteurs, tailleurs, paieursde gens d'armes.... Ordonn. janv. (487. Il ivi* s. Les tailleurs d'images et sculpteurs, AMïOT, Comm. dise, le ftat. 63. Anthoine de la Rue, maistre tailleur d'habits, paré, xv, 27. Jean de Gourmont, tailleur d'histoires (sculpteur), ID. XVIII, 94. Lesdils gardes ou commis et lesdils tailleurs et essayeurs, contregardes et prouvostz des ouvriers et monnoyers de chacune monnoye, Ordonn. (9 nov. (607. Nostre changement est si subit et si prompt en cela [les modes], que l'invention de touts les tailleurs du monde ne sçauroit fournir assez de nouvelletez, mont, i, 370.
— ÉTYM. Tailler; provenç. talaire, talador; catal. tallador ; espagn. tajador, tallador; ital. tagliatore. Taillere dans l'ancien français, et talairt dans le provençal est au nominatif.
t TAILLEUSE (ta-lleù-z'. Il mouillées), s. f. Couturière qui coupe les vêtements de femmes.
t TAILLE-VENT (U-lle-van; U mouillées), s. m. Il 1° Terme de marine. Voile àbourcetqui remplace la grande voile, dans certains bâtiments, quand le vent est fort; se dit aussi quelquefois da la grande voile. || 2* Goéland brun.
TAILLIS (ta-llî, U mouillées, et non ta-yî), adj. m. Il 1° Bois taillis, bois crii sur souches et par rejetons, que l'on taille, que l'on coupe de temps en temps. Une loi portée sous Henri VllI défendait aux propriétaires des bois taillis de défricher leurs terres, raynal, Hist. phil. xvin, 30. || 2* S. m. Va taillis, un bois taillis. Des taillis les plus hauts mon front atteint le faite ; Mes pieds ne me font point d'honneur, la font. Fabl. vi, fl. La gelée du printemps est le fléau des taillis, buff. Expér. sur les végét. 2* mém. Les taillis clairs et eu mauvais terrain, où croissent abondamment la bourgène, la ronce.... id. Quadr. t. u, p. 83. Un taillis uniquement peuplé en chêne croit moins vite que lorsqu'il est mélangé de charme, gen- Lis, Maison rust. t. m, p. (86, dans pougens. Il Fig. Gafe'ner le taillis, se mettre en lieu de sûreté. Mais tu seras armé de pied en cap. — Tan t pis. J'en serai moins léger à gagner le taillis, MOL. le Dép. V, (.IIS" Terme d'eaux et forêts. Mode d'exploitation d'une forêt, qu4 ne donne que des bois de faibles dimensions; jî est op-
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posé à U fuUis On distingue la Jeune taillis (40 ans), le moyen taillis (to i ii ans), et le haut taillis (25 à 30 ans). || Taillis composé ou taillis sous futaie, syslèiuo consistant à laisser sur pied, i chaque exploitation, un certain nombre d'arbres destinés à acquérir tout le développement dont ils sont susceptibles.
— HIST. xin* s. Ne vaques, ne brebis, ne qucvaus, ne qulevres en taillies de bois, porce qu'eles y font damaces en toutes saisons, beauh. lii, 6. Il XIV s. Mener le limier es taillis et parmy le boys, Kodus, C x, verso. || xvi* s. Tranches et taillis do bois sont deffensablcs jusqiies à trois ans et un mois, Coust. gén. t. ii, p. )34.
— F.TYM. Tailler.
TAILLOIR (ta-lloir, U mouillées, et non ta-yoir), (. m. Il 1° Terme peu usité. Assiette de bois sur laquelle on taille, on coupe de la viande. || 8 Terme d'architecture, l'arlie supérieure du chapiteau des colonnes ; tablette sur laquelle pose l'architrave.
— lllST. xiir s. Lors li fist aporter le roy des Tarlarins un grant taillouer d'or chargé de joiaus à pierres précieuses, joinv. 278. ||xiv* s. Le millier d'escuelles et de tailloers, du cange, talliatorium. Il ivr' s. Les pieds des elephans sont ronds comme tailloirs, large de deux ou trois empans, et autour sont cinq ongles, paré, Uonslr. app. 3. Ceste sépulture est en figure carrée; au lieu de colonnes ce sont les vertus approchantes à la moyenne proportion du colosse ; elles soutiennent le vaso et taillouer du chapiteau dessus leurs testes, R. bel- LEAO, Bergeries, t. i, p. 20, dans lacurne.
— ETYM. Tailler; wallon, teyeu.
<. TAILLO.V (ta-llon. Il mouillées, et non ta-yon), s. m. Ancien terme de finances. Imposition de deniers qui était comme un supplément de la taille. Un brave laboureur.... qui, après avoir payé la taille, le taillon, les aides et gabelles, le sou pour livre, la capitation et les vingtièmes, ne se trouvait pas puissamment riche au bout de l'année, volt. Jeannot et Colin.
— HIST. XVI' s. De cette contribution et taillon, l'une partie est employée à bien boyre, l'aultre à bien manger, rab. Pant. rv, Bl. Les gendarmes, se conlenlans des fournitures portées par les ordonnances du taillon, carloix, m, 46.
— ETYM. Taille.
t 2. TAILLON (ta-llon, H mouillées), s. m. Partie taillable ou taillée d'une plume à écrire.
— ÉTYM. Tailler. Au xvi* siècle, taillon se disait pour morceau. Ung gros cervelat, anticipant devant le front de leur bataillon, le voulut saisir à la gorge : par Dieu, dit Gymnaste, tu n'y entreras qu'à taillons; ainsy entier ne pourroys tu, RAB. Pan*. IV, 41.
TAIN (tin), s. m. ||1* Amalgame qui a la propriété d'adhérer au verre, et qui se fait en mettant, sur une glace placée horizontalement , une feuille d'étain qu'on recouvre de mercure. On étend, sur une grande table de pierre mobile et à rebord, des feuilles d'étain laminé ; on les recouvre d'une couche de mercure de quelques centimètres d'épaisseur; on glisse la glace qu'on veut mettre au tain sur le bain de mercure; et on fait écouler le mercure surabondant en redressant la table de pierre, A. brongniart. Traité de min. t. n, p. 387. Il 2° Bain d'étain dans lequel on plonge le fer noir après le décapage.
— ÉTYM. Tain pour estain, étain, comme pasmer pour espasmer.
t TAION (ta-ion), voy. tayon.
TAIRE (tê-r'), je tais, tu tais, il tait, nous taisons, vous taisez, ils taisent; je taisais; je tus; je tairai; je tairais; tais, qu'il taise, taisons, taisez, qu'ils taisent; que je taise, que nous taisions; que je tusse; taisant, v. a. || 1* Ne pas dire, cacher. M. le Tellier seul, disaient les factieux, savait dire et taire ce qu'il fallait, boss. le Tellier. On les croit insensibles [les âmes vertueuses], parce que non-seulement elles savent taire, mais encore sacrifier leurs peines secrètes, m. Idar.-Thér. Il tire d'un déserteur, d'un transfuge, d'un prisonnier, d'un passant, ce qu'il veut dire, ce qu'il veut taire, ce qu'il sait, et, pour ainsi dire, ce qu'il ne sait pas, m. Louis de Bourbon. En publiant ses magnificences [du Messie], ils [les prophètes] ne taisent pas ses opprobres, m. Ilist. 11, 4. La grande maxime, ou, pour mieux parler, le grand abus de la science du monde, est de taire les vérités désagréables, bourdal. 4' dim. après Pdq. Domituc. t. Il, p. 135. Sénat, j'ai vu le crime, et j'ai tu les complices, volt. Rome sauv. iv, 6. le n'ai pas entrepris mes confessions pour taire mes
TAI
sottises, 1. 1. Rouss. Confest. z. Vous ne pouvez rien taire; un peu de discrétion est bien rare aujourd'hui, p. L. COUR. 2* lett. partie. || %° Se taire, V. réft. S'abstenir de parler. IClle s'est tue; ils se se sont tus après quelques moments. Il est bon de parler et meilleur de se taire; Mais tous deux sont mauvais alors qu'ils sont outrés, là font. Fabl. VIII, 10. Quels seront nos gémissements i la vue de ce tombeau, où tous ensemble nous ne voyons plus que l'inévitable néant des grandeurs humaines ? taisons-nous ; ce n'est pas des larmes que je veux tirer de vos yeux, boss. Uar.-Thér. Il y a certaines gens qui apprennent toute leur vie à parler, et qui devraient peut-être se taire toute leur vie, malebr. Rech. vér. v, U. Celui qui ne sait pas se taire sur un secret, fén. Tél. XXIV. Il se tait et fait le mystérieux sur ce qu'il sait do plus important, et plus volontiers encore sur ce qu'il no sait pas, la bruy. viii. Sacrés prélats de nos Gaules, combien de fois le vîtes-vous dans vos assemblées ignorer l'art nouveau de se taire I mass. Or. fun. Yillars. Quand un homme n'a rien à dire de nouveau, que ne se tait-il? HONTESQ. Lett. pers. 68. On peut souvent appliquer ce que M. Roycr-Collard disait d'un orateur maladroit : Il a manqué une belle occasion de se taire, legoahant. || Fig. Quoi I même vos regards ont appris à se taire, rac. Brit. il, 6. || 8° Ne pas exhaler son chagrin. Si tant de mères [qui ont perdu leurs enfants] se sont tues. Que ne vous taisez-vous aussi? la font. Fabl. x, 43. La douleur qui se tait n'en est que plus funeste, rac. Andr. m, 3. || 4° Ne pas divulguer un secret. La femme.... Crut la chose, et promit ses grands dieux do se taire, la font. Fabl. vin, 6. Elle est fort heureuse du parti qu'on lui offre, et dont elle est demeurée d'accord ; c'est de se taire très-religieusement : et, moyennant cela, on ne la poussera pas à bout, sÉv. 44. Quiconque ne sait pas se taire est indigne de gouverner, fén. Tél. m. Il 6* Se taire de, passer sous silence. On parle d'eaux, de Tibre et l'on se tait du reste, corn. Cinna, iv, 4. Il est assez de geais à deux pieds.... Je m'en tais, et ne veux leur causer nul ennui, la font. Fabl. iv, 9. C'est bien la moindre chose que je vous doive, après m'avoir sauvé la vie, que de me taire devant vous d'une personne que vous connaissez, lorsque je ne puis en parler sans en dire du mal, mol. Festin, in, 4. Romains, j'aime la gloire, et ne veux point m'en taire, volt. Catil. V, 2. Il Ne pouvoir se taire d'une chose, céder à un sentiment qui porte à publier une chose. C'est avoir bien de la langue de ne pouvoir se taire de ses propres affaires, mol. Scapin, m, 4. On me mande que Mme de Valavoire est à Paris, qui dit des biens de vous inimaginables; elle ne se peut taire de votre beauté, de votre civilité, de votre esprit, de votre capacité, sÉv. 40 juin 4874. Il 6° Être passe sous silence. Un pareil fait ne peut se taire. Votre infidélité ne saurait plus se taire, th. corn. Ariane, i, 3. || 7* En parlant des animaux et des choses, cesser de faire du bruit. Les oiseaux se taisent dans les airs. Dans ces superbes allées [de Chantilly], au bruit dotant de jets d'eau qui ne se taisaient ni jour ni nuit, boss. Louis de Bourbon. En même temps les vents se turent, fén. Tél. XXIV. Tout se calme à l'instant, les foudres se sont tus, DELiLLe, Parad. perdu, xi. Maintenant tout dormait sur sa bouche glacée; Le souffle se taisait dans son sein endormi, lamart. Sec. Méditations, 22. Il 8* Kig. Ne pas parler, avec un nom de choses pour sujet. Quoi I l'univers se tait sur le destin d'Égiste! volt. Mérope, 11, 4. Il est vrai que l'histoire se tait sur le partage fait par Clovis du territoire de la Gaule, lévesque, Instit. iléiii. se. mor. et pol. t. v, p. 232. || 9" Fig. Cesser d'avoir do l'influence, de se faire sentir. U faut que les sens et les passions se taisent, si l'on veut entendre la parole de la vérité, malebr. Rech. vér. IV, 41. Placé ainsi sur le trône de l'éloquence, il [Bossuet] vit, ce qui peut-être ne s'était jamais vu entre auteurs, la jalousie de tous ses contemporains se taire devant lui, d'olivet, Ilist. Acad. t. Il, p. 76, dans pouGENS. Le père en lui se tait, et le Romain l'emporte, delille. En. vi. ||10' Se soumettre. Quand vous verrez les rois tomber à vos genoux. Et la terre en tremblant se taire devant vous, rac. Alex, m, 8. Tous les Romains se sont tus devant moi, montesq. Dial. de Sylla. Il 11* Faire taire (avec ellipse du pronom personnel), imposer silence, réduire au silence. Faites taire ce bavard. 11 [Théodose] appuya la religion, il fit taire les hérétiques, boss. Hist. i, 44. Je dois
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employer mon crédit pour obliger le roi i faire taire tout le monde, haintenon, Lett, au cardin. de Noailtet, a avril 4687. Les dieux, qui m'inspiraient, et que j'ai mal suivis, M'ont fait taire trois fois par de secrets avis, hac. Uithr. iv, 2. Qui dirai-je de ce personnage [Bossuet] qui a fait parler si longtemps une envieuse critique et qui l'a fait taire? la bruy. bise, de ricep. Quelques personnes qu'on appelle dévotes s« sont élevées contre les Calas ; mais, pour la première fois, depuis rétablissement du fanatisme, la voix des sages le* a fait taire? volt. Pol. et Ug. Lett. à d'Alemb. sur les Calas. \\ Faire taire le canon de l'ennemi, le mettre hors d'état de tirer. Le canon des ennemis est très-bien servi; mais on prétend que nos batteries, qui seront bientAt en état, le feront taire, pellisson, Lett. hist. t m, p. 383. || Fig. et dans le langage soutenu. Si je n'ai pas fait taire mon âme, si je n'ai pas imposé silence à ces flatteuses pensées qui se présentent sans cesse pour enfler nos cœurs, boss. Mar.-Thér. L'un [Turenne], par de vifs et continuels efforts, eiuporle l'admiration du genre humain et fait taire I'cmvie, lu. Louis de Bourbon. Jules.... Qui fit taire les lois dans le bruit des alarmes, rac. Bérén, 11, i. Un prodige étonnant fit taire ce transport, ID. Iphig. l, 4 . Elles [les paroles de Mentor] étaient semblables à ces paroles enchantées qui tout à coup, dans le profond silence de la nuit, arrêtent au milieu de l'Olympe la lune et les étoiles, calment la mer irritée, font taire les vents et les flots, et suspendent le cours dos fleuves rapides, FÉN. Tél. XI. Il 12* S. m. Le franc taire , la liberté de se taire (mot formé à l'imitation de franc parler). Il n'est pas permis longtemps d'y garder son franc taire ; car ceux qui y parlent ne veulent être écoutés que par des gens qui les applaudissent, b. de st-pierre, dans le Dict. de besciierelle, au mot FRANC-TAiRE. || Proverbe. Qui se tait consent, et, plus souvent, qui ne dit mot consent.
— HIST. XI* s. Respunt li reis : ambdui [tous deux] vos en taisez, Ch. de Roi. xviii. Tais, Oliviers, li quens Rolans respunt, «6. lxxviii. || xii* s. Douce dame, je ne vous os [ose] rover [demander] Ce dont amours ne me rove pas taire. Coud, 11. De peu me sert que me veut conforter D'aulrui amer; mieux me vaudroit taisir, t'b. xx. Ici de Charlemaine [je] me doi ore bien taire, Sax. xxxi. Nefisdunques disscmblant? ne moi touge dunkcs? ne moi cessai ge dunkes? Job, p. 474. || xiii* s. En France se croisa Hevelons li vesques de Soissons.... Enguerrans de Boves, Robers ses frères et maint autre baron dont li livres se taist ores, villeu. v. Que ceste chose soit si teiie et celée, Berte, xvi. Dolente fu la dame, moût fu taisans et mue, t'b. Lxxx. La roïne se tcut atant , et rentra en sa cambre, et pensa com elle poroit faire, Chr. de Bains, 32. Dist en avez vostre plaisir, S'avez perdu un biau taisir, Ren. 8832. Nus fox ne scet sa langue taire, la Rose, 4750. Li oisel qui se sunt teii Tant cum il ont le froit eii,ib. 67. N'en quier plus parler, je m'en tes, t'b. S444. Il est tenu et gardé à droit, que les lois soient abatues par dcsacostumance, non pas solemant par l'aide de celui qui fel la loi, mes par le taire et par le consentement de toz, Liv. de jost. 6. Et si se turent 11 flot. Psautier, {• 433. Tulles [Cicéron] dit que cilqui se taist est semblables à celui qui conforme, brun, latini. Trésor, p. 644. || .xiv's. Pour ce chaicun se devroil taire. Qui ne sceit très bien la matière Comme Bretaigne fut soubmise. Le liv. du bon Jeh. 4025. ||xv' s. Qui de tout se taist de tout a paix, gerson, Harangue au roi Charles VI , p. 4 7. Elle taisoil qu'elle fust cause de la dilasion, louis xi, A'our. lxxxvi. Il xvi's. Je l'ay taise.... quand viendra le temps de le dire, se pourra faire, Lett. de Louis .Xll, t. m, p. 26, dans lacurne. Je vous déclarerai un secret, dont le taire me met en tel estât que vous voyez, MARO. Nouv. xii. Il s'y treuve plusieurs advis qui valeiTt mieulx teus que publiez aux folbles esprits, mont, ii, 34H. Plus apprend qui se taist que qui parle hault et brait, genin, Récréât, t. Il, p. 247. Bien dire fait rire, bien faire fait taire. COTORAVE. Fols sont sages quand ils se taisent, ID. Quand d'autruy parler tu voudras, regarde toy, et te tairas, m.
— ÉTYM. Berry, taiser ; provenç. (oser, taiser ; ilal. taccre ; du latin tacere, qu'on rapproche du germanique : goth. thahan, anc. haut-ail. dagén, suéd. tiga. La forme régulière est taisir, taiser, du lat. tacêre; mais la forme taire indique une très-ancienne accentuation vicieuse tacëre; comparez plaire et plaisir.
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TAISSON (lè-son), ». m. || l" Aulrc nom du blalr reau. || ï* Au Chili, noiii d'un poisson sans arélcs ol fori délicat.
— ilisr. XIII* s. Je devant diz Robcrs, reconnois que li prcvot de Runiigni puist penro en ce bos lièvre ou connin, rcnarl et laisson, du cance, lastus. ||xiv' s. Je n'obs [eus] oncjues solers qui tant me duraisscnt comme ceulx que j'ai eubz ((ui c»lolent de cuir de laisson, Uodas, {' i.x.xv. || xvr s. 0 jflirons, o tessons que le sommeil oppresse, nONS. (ii:t. La prévoyance du fourmy, la négligence du tesson, la fidélité du cliien, PAnÉ, Anim. t. Us dorment comme des tessons, larivky, ictfor/ondu, IV, 7.
— ÉTYM. Wallon, (esson, tasson; messin, (ci/ion; génev. tasson; provenç. tays; espagn. tcjon; portug. texugo, tcixugo; ilal. lasso; bas-lat. laxus et laxo, taxonis, dans des textes du vu* et du »iu' siècle; de l'allem. Dachs, blaireau. Diez, qui admet cette étymologle, remarque pourtant que Dachs aurait donne Jaisson, non laisson., cl qu'il faut supposer une ancienne forme Tahs; le ( existe en effet dans des dialectes, et on trouve en Suisse tâs, tdsen, pour la belette. Il n'est pas impossible que le mot ait aussi été gaulois; car les lexiques ont «oioninus, donné comme mot gaulois et signifiant qui appartient au blaireau.
t TAISSONNIÈUE (tè-so-niè-r'), s. f. Terme de cliassc. T.Tnnière du blaireau ou taisson.
t TALAIRE (la-Iè-r'), adj. Terme d'antiquité. Oui descend jusqu'aux talons. Tunique talaire (du lat. talaris, de talus, talon).
TALAPOIN(la-la-poin), s. m. || 1* Nom donné aux prêtres bouddhistes de Siam par les Européens ; les indigènes les nomment phra. || Par raillerie et dénigrement, moine. Combien avez-vous de soldats?
— Quatre-vingt mille fort médiocrement payés.
— Et des talapoinsî— Cent vingt mille, tous fainéants et très-riches, volt. Dial. 22. || 2' Guenon des Indes.
— ETYM. Taiopal, nom, en siamois, du palmier, dont la feuille fournit la matière de l'éventail que ces religieux portent constamment à la main.
t TALARD (ta-lard), s. m. Espèce de châssis gur lequel on étend les cordes à boyau, pour les faire sécher.
t TALARO (ta-la-ro), s. m. Monnaie qui se frappe en Autriche, mais qui n'a cours qu'en Afrique (Nubie, Cordofan, etc.), en arabe rydl, et qui vaut 5 francs 26 centimes. || Au pJur. Des talari.
— ÉTYM. AUem. Thaler, écu.
t TALAYOT (ta-la-io), s. m. Nom donné dans les îles Baléares à des constructions cylindro-coniques qu'on attribue aux Phéniciens.
t TALROT (tal-bo), s. m. Nom donné dans le Poitou à un billot de bois que les paysans mettent su cou de leurs chiens pour les empêcher de courir trop librement ou d'attaquer les passants, Affiches de Paris, 4janv. <777, dans lacurne.
— IlIST. XVI' s. Trois habitans de ceux qu'ils appelloient huguenots soulfrans , lui apportent les clefs; il laisse sur la porte un corporal qu'on lui avoit donné pour talbot et qui l'importunoit.... d'aub. Ilist. I, 330.
^ÉTYM. Voy. TALEVAS.
TALC (talk), s. m. Silicate do magnésie anhydre, substance verdâlre, blanchâtre ou grisâtre, le plus souvent feuilletée, susceptible de se diviser en lames minces plus ou moins transparentes, qui offrent deux axes de doul)le réfraction : elle est assez analogue au mica, mais elle en diffère chimiquement par l'absence de l'alumine, et physiquement en ce qu'elle est douce et onctueuse au toucher, que ses feuillets sont moins élastiques, BEUDANT, Miner, p. 264. Do tous les talcs, le blanc est le plus beau; on l'appelle verre fossile en Moseovie et en Sibérie, où il se trouve en assez grand volume; il se divise aisément en lames minces et aussi transparentes que le verre, bufp. ilfui. t. I,p. 84. Les couleurs dominantes du talc son! le blanc, le vert pomme et lejaunA tre, a. brongniaht. Trai'WdtmiM. t. i,p. 603. Savon bleu pâle au talc... s-.von recuit au talc, Jonrn. ofpc. 6 nov. )87(, p 4ÏÎ», !'• col. Il Talc graphique, synonyme de oié.tite. Il Talc do Montmartre, nom donné improprement au gypse laminaire des environs de Paris. Il Talc de Venise, poudre très-fine et très-douce au toucher, qui enlève les taches do graisse et d'huile, si on les en saupoudre tout de suite.
— HIST. xvi's. Aux plastrieres de Montmartre, il se Ireuve certaines veines d'un piastre qu'ils appellent hif ou miroirs.... il est comme une espèce de talc, PAUSST, 1*4.
— STYH. Esp. et portug. laleo; de l'arabe thalq.
TAL
fTALCAIRE (tal-kê-r'), adj. Oui appartient au talc.
t TALCIQl'E (tal-si-k'), adj. Qui est composé de
talc.
t TALCITE (lal-si-f), ». m. Talc nacré, mica altéré par les feux volcaniques.
t TALCO-MICACÉ, ÊE (tal-ko-mi-ka-sé, sée), adj. Qui renferme du talc et du mica.
tTALCO-pUARTZEUX,EUSE (tal-ko-kouar-tseû, tscù-z'), adj. Qui est formé de talc et de quartz.
TALEI) (ta-lcd), ». m. Voile dont les Juifs se couvrent la léte dans lea synagogues.
TALENT (ta lan; le t se lie : un ta-lan-t extraordinaire ; au pluriel, 1'» se lie : des ta-len-2 extraordinaires), s. m. || 1* Terme d'antiquité. Nom d'un poids, cliez les Grecs, qui variait suivant les pays, qui fut primitivement de t0440 gramiucs, et que la réforme de Solon porta chez les Athéniens à 27000 grammes. || Talent d'argent, talent d'or, valeur de compte qui désignait le poids d'un talent en argent, en or. Le talent en argent de (9440 grammes valait 4)40 francs, et celui de 27000 grammes valait 6760 fiancs. Le talent d'or valait environ seize fois autant que le talent d'argent, rapport qui diminua, l'or étant devenu plus commun. |{ Parabole des talents, parabols dans laquelle un maître, parlant en voyage, donne des talents à ses serviteurs; le premier et le second les font valoir; le troisième enfouit le sien, Év. St Slathieu, xxv, (4 et suiv. La parabole des talents et celle des mines semble avoir été prononcée en confirmation des dernières paroles que nous avons lues de saint Luc : celui à qui on donne beaucoup, on lui redemande beaucoup, Boss. Médit, sur l'Évang. 90« jour. Si votre corps est un talent précieux qui doit profiter entre les mains de Dieu, mettez-le de bonne heure dans le commerce, et n'attendez pas aie lui donner qu'il le faille enfouir dans la terre, id. dans rémusat, Inft. de la scol. sur la langue franc, p. 40(. Il [du Plessis Mornay] fit sa confession, avouant qu'il avait beaucoup reçu et peu profité, et, comme on lui répondait qu'il avait fidèlement employé son talent.... de pélice, Hist. des prot. de France, liv. ni, p. 302. Il Enfouir son talent, ne pas faire valoir les avantages qu'on possède. Mlle Gervaise était fort jolie en sa jeunesse et n'enfouissait pas le talent, car elle se servait admirablement bien de sa beauté, tallemant, dans rémusat, Inft. de la scol. sur la lang. franc, p. 400. || 2° Fig. Aptitude distinguée, capacité, habileté donnée par la nature ou acquise par le travail (ainsi dit, comme l'a montré M. de Rémusat, par une métaphore tirée des talents de l'Évangile). Vous connaissez mon bien , mon talent, ma naissance, la FONT. Fabl. m, l. Ne forçons point notre talent; Nous ne ferions rien avec grâce, id. ib. iv, 6. [Les madrigaux] C'est mon talent particulier, et je travaille à mettre en madrigaux toute l'histoire romaine, MOL. Préc. 10. Ses divins attributs [de Dieu] paraissaient-ils mieux dans les cieui qu'il a formés de ses doigts, que dans ces rares talents qu'il distribue comme il lui plaît aux hommes extraordinaires? boss. Louis de Bourbon. [Mme d'Aiguillon] trouvait-elle des gens de bien inconnus ou négligés, elle leur procurait des emplois selon leurs talents, fléch. Aiguillon. Toutes les fautes de M. de Vendôme sont oubliées, et c'est un héros : il n'aurait aucun talent s'il était malheureux, maintenon, Lett. au duc de Noaill. 27 déc. (710. J'ai cent mille vertus en louis bien comptés; Est-il quelque talent que l'argent ne me donne? C'est ainsi qu'en son cœur ce financier raisonne, boil. Éptt. v. La nature, fertile en esprits excellents. Sait entre les auteurs partager les talents, id. Art p. i. Soyez plutôt maçon, si c'est votre talent, id. tb. iv. Quoique vous ayez la paix chez vous, vous ne laisserez pas de traiter avec de grands honneurs ceux qui auront le talent 00 la guerre, PÉN. Tél.xiv. D'autres qui placent heureusement et avec succès, dans les négociations les plus délicates, les talents qu'ils ont de bien parler et de bien écrire, la bruy. Disc, de récep. 11 est peut-être aussi rare de connaître son talent que d'en avoir un bien décidé, u'ouvet, Hi'st. Aead. t. ii, p. 243, dans pougens. Voici comme je définis le talent : un don que Dieu nous a fait en secret, et que nous révélons sans le savoir, MONTEso. Peu», dit', p. 207, dans pougens. Un homme à qui il manque un talent se dédommage en le méprisant, id. Lett. pers. (45. On doit se consoler de n'avoir pas les grands talents, comme on i« console de n'avoir pas les grandes
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places : on peut être au-dessus de l'un et de l'autre par le cœur, viuten. Pensées, 68. La vie est courte; il n'y a pas un moment à perdre à l'âge oii je suis; la vie des talents est encore plus courte, volt. Lett. d'Argental, 20 janv. )702. Celui qui n'a qu'un talent peut être un grand génie; celui qui en a plusieurs est plus aimable, id. Lett flerger, 24 avr. (736. Il y avait à Florence un dominicain nommé Jérôme Savonarole; c'était un de ces prédicateurs à qui le talent de parler en chaire fait croire qu'ils peuvent gouverner les peuples, ID. Mœurs, <08. Il est à remarquer que, Racine ayant consulté Corneille sur sa tragédie d'Alexandre, Corneille lui conseilla de ne plus faire de tragédies, et lui dit qu'il n'avait aucun talent pour ce genre d'écrire, iD. Louis XIV, Ecrivains, Racine. Il me semble que ceux de nos talents qui demandent de l'exécution, ne vont pas ordinairement jusqu'à soixante ans dans toute leur force, uuclos, Consid. moeurs, ). Mentir est le talent de ceux qui n'en ont pas, M. I. chénier, la Calomnie. Il Enfouir ses talents, rendre ses talents inutiles ou par modestie, ou par défaut d'haBileté, ou par paresse. Il Fig. et familièrement. 11 n'a pas le talent de vous plaire, se dit par une sorte de reproche à quelqu'un qui a pour un autre une aversion mal motivée. Je sais qu'elle n'a pas le talent de vous plaire, a. duval. Tyran dom. Ii, 4. Il Demi-talent, habileté incomplète dans un art, dans les lettres. L'impossibilité de s'appliquer et le goiit de la dissipation ne lui ont permis d'acquérir que des demi-talents en tout genre, J. i. ROuss. Conf. XI. Cet amour-propre malheureux qui accompagne les demi-talents, condorcet, Trcssan. ||0n a dit en ce sens : mi-talent. Il [le comte de Charolois] a cultivé ce mi-talent en s'enfermant en solitude par incomplaisance et misanthropie, d'argenson, Mém. t. ii, p. 406. || Homme de talent, celui qui a du talent, qui possède un talent. || Homme à talents, celui qui est habile en différents arts. Les singes sont des gens à talents que nous prenons pour des gens d'esprit, bufp. Iforc. choisis, p. 4(2. Ces dernières presque toutes filles i talents, chez lesquelles on faisait de la musique ou des bals, j. i. bouss. Confess. vu. Dans les corps à talents, nulle distinction ne fait ombrage, si ce n'est celle du talent, P. L. coui). à M!U. de l'Aead. || Peintre à talent, celui qui s'applique i quelque genre particulier de peinture, comme à faire le portrait, le paysage, à peindre des tabagies, dos batailles, des animaux, etc. |l 3° La personne même qui possède un talent. Les talents dénués de fortune aspirent tous à Paris, FONT. Lagny. Le sage n'oublie point que, s'il est un respect extérieur que les talents doivent aux titres, il en est un autre plus réel que les titres doivent aux talents, d'alemb. (But), t. ni, p. «9. Jeunes talents qui entrez dans la carrière du théâtre , étudiez la nature , approfondissez l'art, CAHUSAC, Danses anc. et mod. in, iv, 7. Sur leurs premiers talents je m'étais modelé, c. delav. Comédiens, i, 6. Il Demi-talent, celui qui ne possède qu'un demi-talent. Poi;r un homme à talents qui s'élève, dont on est jaloux, et qu'on voudrait perdre, il sort de dessous terre mille demi-talents qu'on accueille pendant deux jours, qu'on précipite ensuite dans un éternel oubli, volt, tôt» de Minos, Épit.
— lllST. XI' s. Fier sunt si hume, n'unt talent [volonté] qu'il li faillent, Ch. de Itol. ccxxvi. Il XII* s. Talent est num de peis.... li Rumain le peis de treis vint livres e duze, e li altre le peis de siz vinz livres apelent un talent. Bot», p. 244. Grant péchez est et grant paine D'amor servir faintement. Si com la fausse gent vaine Qui forti semblant sans talent [passion], Couci, iv. || iiii« s. Car de li [elle] honorer a chascuns bon talent, Berte, ix. || xv s. Ce vous vient de mauvais talent Nourry en couraige félon, ch. d'orl. Bail. 43. 11 m'est pris talent que je fasse A Pilate une requesto Qui ne sera pas deshonneste, la Pass. de N. S. J. C. ||xvi- s. Ils feront semblant d'estre plus joyculx que souvent ne seront, et quelquefoys riront lorsque n'en auront talent, rab. Progn. Pant. R. Talent, ancien mot, pour volonté, H. estienxe, Précellence, édit. peugère.
— ÉTYM. Wallon, dalant, désir, besoin ; provenç. talen, talant, talan, désir, volonté ; espagn. et ital. talento, même sens; du latin talentum, du grec Tiia-ïTov, sorte de poids, balance. Ti)avTov se rapporte à rXito, lollere, racine sanscr. Iu(, soulever, peser. Le sens étymologique est un poids; il n'a pas passé dans les langues romanes; mai*
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de ri(U« de poids qui emporte la balance, elles lui ont donne, par une figure remarquable, la signification de volonté, de désir. Ul ne devaient pas s'arrêter les transformations ; au xvii* siècle, talent perdit le sens de désir, de volonté, et il prit celui de don de la nature, d'aptitude; c'est, comme on a vu, une métaphore tirée de la parabole de l'Évangile; métaplioro du reste en usage dans les écoles dés les hauts temps, comme M. de Rémusat l'a fait voir par ce passage d'Abélard : Quasi [Deus] indigiiaretur iUa lilteralis scientiaa talenta, quae utrique nostrum coiiimiserat, ad 8UI nominis honorem non dispcnsari, AB.ei.. Op. p. u», éd. COUSIN (voy. maltalent).
TALER (ta-lèr), t. m. Voy. thaler.
t TALEVAS (ta-le-vâ), t. m. Ancien terme militaire. Grand bouclier carré, employé dans le combat i pied.
— HIST. xn* s. As talevas se sout [sut] bien couvrir et moler [se mouler, se conformer i la grandeur du talevas], Rou, v. 2547.
— ETYM. Ce mot est de difficile discussion. Du Cange a tavolacius, tabolatius; mais ce latin représente seulement l'italien tavolacci», bouclier. Maintenant, est-ce talevas qui vient de lavolaccio, ou tavolaccio de talevas? Ce qui empêche de faire venir talevas de tavolaccio, c'est la haute antiquité du mot en français; au xn* siiïclo on n'empruntait (juère de mots à l'italien; et tavolaccio aurait donné en français tablas ou taulas. Il faut donc renoncer à ce côté de la question. Il faut aussi, ce semble, renoncer à l'autre ; car du français talevas on ne voit pas comment les Italiens auraient fait tavolaccio, dont l'étymologie paraît évidente (de tavela, planche : tavolaccio, grande planche; c'était un bouclier de bois). Toutefois il reste singulier que talevas et tavolaccio aient tant de ressemblance, sans avoir rien de commun. Du Cange a un autre rapprochement; un lexique cambro-britannique lui donne : talbos, clypeus, et talvas, clypeus. Le mot serait d'origine celtique, et fournirait en même temps une étymologie pour talbot. le sens de ces mots étant pièce de bois.
TALION (ta-li-on), s. m. Punition qui consiste à traiter un coupable de la même manière qu'il a traité les autres. Les États despotiques, qui aiment les lois simples, usent beaucoup de la loi du talion, montesq. Bsp. VI, (». Les peines de ces derniers crimes [ceux contre la tranquillité et la sûreté] sont ce qu'on appelle des suijp'ices; c'est une espèce de talion qui fait que la société refuse !a siireté à un citoyen qui en a privé ou qui a voulu en priver les autres, m. ib. xii, ♦. ||Fig. Vous sentez bien qu'ils ont raison. Et qu'il faut punir le coupable; L'heureuse loi du talion Est des loi» la plus équitable, volt. Ép. 73. Condamné à son tour, il [Charles I"] déclara que sa mort était un juste talion de celle de StralToid, ciu- TEAUBR. Stuarts, Ouverture du long parlemerU.
— BTYM. Provenç. toJio; espagn. talion; ital. talione; du lat. talionem, de talis, tel.
T.\LISMAN (ta-li-sman), j. m. Kova qu'on donne à certaines figures ou caractères gravés sur la pierre, ou sur le métal, auxquels on attribue des relations avec les astres, et des vertus extraordinaires, suivant la constellation sous laquelle ils ont été gravés. [Un chevalier] .... que de vieux talismans Firent chercher fortune au pays des romans, la font. Fabl. x, <4. Ne craignez ni les éclipses, ni les signes formés sur les mains ou sur le visage, ni les images nommées talismans, imprégnées de vertus célestes, boss. Polit, v, 3, ( . Le magicien fit un talisman composé des plus puissants caractères de la cabale, lesage. Diable boit. 2. Le fameux talisman de Catherine de Médicis existe encore, volt. Dict. phil. Talisman. Honte au guerrier sans vaillance Qui combat la noble lance Avec d'impurs talismans! v. huco, Odes, IV, 12. Il Talismans astronomiques, ceux qui portent la figure de quelque corps céleste. || Fig. Il y a longtemps que les seuls talismans qui foat aimer sont les charmes de la personne aimée, hamilt. Gramm. H. Un Ulisman fatal plongeait dans le silence le peuple de la nouvelle Alexandrie; ce talisman, c'est le despotisme, qui éteint toute joie, et qui ne permet pas même un cri à la douleur, ciiateaobr. Itin. part. e.
— ETYM. Espagn. talisman; ital. lalismano; de l'arabe lelsam, au plur. telsamdn, figure magique, horoscope; le mot arabe vient du grec TeTeXtuniva proprement choses consacrées, puis nom donné aux statues de» divinités païennes dans le Bas- Empire qui furent considérées comme malfai-
sante». Au ZTi* siècle, talitman se disait dei prêtres idolâtres et de» prêtres musulmans : Les talismans et prestres de toutes sortes, d'aub. Hist. m, «26. Las prestre» de Turquie qui se nommetit talismans, ui Loria, Vise, et hitt. des spectres,
TALKS.MANIQUE (U-li-sma-nik'), adj. Qui appartient au talisman. Une large bande de parchemin vierge, toute marquée de caractères talismaniques, lesage. Diable boit. *.
t TALITKE (U-li-tr'), s. m. Genre de crustacés des côtes de France,
t TALLAGE (U-la-j'), s. m. Quantité de tige» que donne une touffe ou pied d'orge, de blé. Le tallage du blé, de l'orge. En comptant, dans les expérience» que j'ai faites sur la récolte de cette année, la totalité des tiges mortes, grêles ou vigoureuses, j'ai pu en déduire le tallage moyen produit par chaque touffe de blé, pierre, Acad. des se. Comptes rendus, t. LVii, p. 974.
t TALLABET (ta-la-rè), s. m. La petite mouette cendrée.
TALLE (ta-l'), t. f. Il !• Branche enracinée qu'un arbre pousse à son pied. || 2 Nom donné aux branches ou aux jeunes tiges qui s'élèvent, soit de la racine, soit de la tige souterraine des plantes annuelles ou herbacées, et qui forment par leur réunion une touffe plus ou moins considérable. || Ensemble des pousses qui, dans les graminées, entourent la tige principale. Il faudra semer le blé un peu clair, afin que des talles trop drues n'étoufl"ent pas les jeunes plants, genlis, Maison rust. t. m, p. loo, Jans pouGENS. || Pour la vigne, tiges qui poussent plus haut que l'échalas, et que l'on coupe pour éviter la perte de la séve.
— f.TYM. Ital. tallo; du lat. thallus, qui est le grec OaXXèç, branche, ftdXXEiv, pousser du feuillage.
t TALLEMENT (ta-le-man), î. m. Action de taller. {| Succession des phénomènes produisant la talle. Pour peu que le sol soit bon et que les saisons soient favorables au tallement des blés, genlis, Maison rust. t. m, p. 2), dans pougens.
TALLER (ta-lé), V. n. || 1" Pousser une ou plusieurs talles. Il 2' Se dit des plantes dont la nature ou l'art étale les racines, et leur fait produire un plus grand nombre de drageons. Le rouleau que l'on passe sur un jeune gazon en brise les tiges et fait taller les racines. || Il se dit particulièrement des céréales. Les blés tallent, ont bien tallé, c'està-dire poussent ou ont poussé plusieurs chaumes. Le blé arrosé a été constamment d'un vert beaucoup plus foncé que le blé non arrosé ; il est aussi devenu plus "grand, il a plus tallé, et ses épis ont été plus fournis de grains, bonnet, Us. feuill. 6* nWm. Il II se conjugue avec l'auxiliaire ai'otr.
— ÉTYM. Talle.
t TALLEVANE (ta-le-va-n'), s. f. Pot de grès où l'on met du beurre. Des beurres de provision dans de longs pots de grès, qu'on nomme talievanes, genlis, Mais. rust. t. n, p. 49, dans pougens.
TALUPOT (ta-li-po), s. m. Espèce de palmier qui croit à Ceylanet au Malabar, et dont les feuilles sont très-grandes; c'est le palmier talapat (voy. talapoin), corypha umbraculifera, L Les rachis des feuilles servent à écrire les manuscrits bouddhiques de Ceyian, de Birman, etc.
TAL.MOUSE (tal-mou-z'), s. f. Pièce de pâtisserie sucrée, dans laquelle il entre de la crème, du fromage et des œufs. Des talmouses de Saint- Denis. Vous vous portez fort bien aussi, Comme on volt à votre frimouse. Qu'on prendrait pour une talmouse, Première harangue des habitants de Sarcelles à Mgr l'archevêque de Paris [Pièces et anecdotes intéressanle.i, etc. \" part. p. (). ||Fig. et populairement. Soufflet; coup de poing.
— REM. Scarron écrit lalemouse : Il fit lors le premier tourteau. Qu'on nomma depuis talemouse, Virg. V.
— HIST. XIV' s. Pastés de chapon et talmouse, Ménagier, n, 4. ||xv' s. Item à Jehan Raguicr je donne.... Tant qu'il vivra (ainsi l'ordonne) Tous les jour» une talemouze Pour bouter et fourrer sa mouse, VILLON, Testam.
— ÉTYM. Talemouse paraît tenir à laiemeli'er, qui signifiait boulanger. Scheler pense que talemouse, au sens de coup sur la figure, vient d'un mot provincial taler, meurtrir, et mouje, face (voy. museau). Cela parait très-vrai; car la talmouse a aussi été dite casse-museau ; cela du môme coup explique talemelier, qui vient de taler, battre, et mêler.
TAL.MCD (tal-mud;onfait sonner le d),ï. m. Ancien recueil de» lois, de» coutumes, des traditions et
des opinions de* Juifs compilées par leurs docteurs (on met un T majuscule). Le Talmud de Jérusalem. Le Talmud de Uabylone, qui est le plus estimé. Ils ont un livre qu'ils nomment Talmud, c'est-1-dira doctrine, qu'il» ne re»pectent pa» moins qu« l'Écriture elle-même; c'est un ramas des traités et des sentences de leur» arcieii» maître», B0»8. Ilitt. u, 8. Le Talmud contient un million de fables, toutes plus impertinentes les unes que les autres, HUET, Orig. des romans, p. S7, dans pougens. Il y a des chrétien» qui, à l'imitation des juifs, regardent le Talmud comme une mine abondante d'oii l'on peut tirer des trésors in<''ni», dider. Opin. des anc. phil. (Juifs). \)Se dit absoiument du Talmud de Babylone. Le Talmud. de Babylone a été terminé l'année même de la mort de Kakina, chef de l'école de Sura, et mort l'an 5cio; qiielquc»-un» de se» collaborateurs lui ont survécu, notamment le rabbin Acliaï, mort en 5oe; ce qui a pu faire penser que la clôture définitive de cet ouvrage • eu lieu en cette dernière année, le grand rabbiM ULHANN, dan» legoarant.
— ËTYM. Hébreu, talmud, du verbe lamad, apprendre.
TALMDDIQUE (lal-mu-di-k'}, adj. Oui appartient au Talmud. Décision» talmudique». Docteur taliiiudique.
TALMCniSTE (tal-mu-di-sf), ». m. Celui qui est attaché aux opinions du Talmud. Les juifs sont convaincus que les talmudistes n'ont jamais été inspirés, et ils n'attribuent l'inspiration qu'aux prophètes, dideb. Opin. des anc phil. [Juifs).
— HIST. XVI* s. Comme disent les talmudistes, en sort n'estre mal aulcun contenu, rab. Pant. m,
K TALOCHE (la-lo-ch'), ». f. Terme populaire. Coup donné sur la tête avec la main. Je ferai grêler une multiplication de coups, tapes, taloches, horions, CVR. de behg. Pédant joui, i, i. Ils me donnent de» taloches et des coups de pied dan» les os des jambes, dancourt. Loterie, se. n. Tu te cachais pour me flanquer une taloche, Tii. leclercq, Prov. t. V, p. 4 28, dans pougens. || Fig. Mon cher ami, il faut toujours que, de près ou de loin, je reçoive quelque taloche de la fortune, volt. Leit. Thiriot, i" sept. 4 735.
— HIST. XVI* s. Depuis [je] vciz en Escosse Le roy Jacques meurtrir d'espée et de talloce, dumbril, Dict. du patois norm. à talander.
— ETYM. Très-probablement, augmentatif d'un substantif taie, dérivé du verbe provincial taler, meurtrir : Berry, bourg, et Jura, taller; Vosges, tala, comme sac et sacoche.
t 2. TALOCUE (ta-lo-ch'), s. f. Terme de construction. Planche mince, de forme rectangulaire, munie d'un manche sur une de ses faces, et servant à étendre le plâtre frais, pour former un enduit ou un plafund.
— ETYM. Ce terme de métier a conservé l'ancien mot taloche, bouclier. Une hache à son col portoit le bon Bertrand, S'espée avoit au lez qui trancboit roidement Et une grand taloche qui au costé li pent, Guescl. 688.
TALON (ta-lon), t. m. || 1* Partie postérieure du pied de l'homme, et, anatomiqucmcnt, partie du pied formée par le calcanéum. On dit qu'Achille ne pouvait être blessé qu'au talon. 11 a mal au talon. Joignez les talons. Il {Alexandre] lui fit percer [à Bétis, prisonnier de guerre] les talons, y fit passer une corde, et, la faisant ensuite attacher à un char, il le fit traîner ainsi autour de la ville, jusqu'à ce qu'il en mourût, koli.in, Hist anc. Œuv. t. vi, p. 3-.>3. {| Fig. Le talon d'Achille, la partie vulnérable. Quoique Despréaux ne se reposât sur personne du soin de louer se» ouvrages, il a plus d'une fois avoué que, dans tout ce qu'il avait écrit, il restait un côté faible, et, comme il s'exprimait lui-même, le talon d'Acliille, qu'aucun de ses ennemis n'avait pu trouver, d'alemb. Élog. Despréaux. Achille était invulnérable partout, le talon excepté : or tout homme a, dans sa position, son caractère, son esprit ou sa personne, un point qui est pour lui ce qu'était le talon pour Achille; c'est là qu'il faut frapper, cii. DE bkrnard, la Chasse aux amants, g 2. || Fig. et familièrement. Tirer des soupirs de ses taluns, s'efforcer do soupirer pour avoir l'air alfiigé. |A la nouvelle de la mort du grand Dauphin] Le plus grand nombre, c'est-à-dire les sots, tiraienl des soupirs de leurs talons, st-sim. 203, 24 4. || Sur les talons de quelqu'un, derrière lui. En entrant, je vis une grosse porte à barreaux do fer, qui, dès que ■je fu» passé, fut fermés à double tour lur mes
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Ulons, J. }. Houss. Conf. u. || Karailiirement. Marcher sur les talons do qiieUiu'un, lo suivre de très près. || On dit do même : suivre sur les talons. Monseigneur le duc de Bourgogne nous suivait sur les talons, sT-sm. 273, 193. || Fig. Marcher sur les talons de quelqu'un, le suivre de près pour l'âge, la fortune, le succès. Faites difficulté après cola [des exemples pris à l'histoire] d'ôter de votre chemin un homme qui vous presse dans le monde et qui vous marche sur les talons, balz. De la cour, T dise. Tantôt c'est M. de la Harpe, tantôt c'est vous [qui avez le prix de l'Académie]; vous marchez tous deux sur les talons l'un de l'autre, quand vous courez, volt. Lett. GaïUard, S3 janv. (769. Il Être sur les talons de quelqu'un, le suivre de très-près. J'entends venir des gens qui sont sur nos talons, mol. l'Ét. m, <2. La princesse de Modène était sur mes talons à Fontainebleau ; elle est arrivée ce soir, sÉv. 2 novembre <673. Hé! mort de ma vie I voilà votre père sur nos talons! uancourt. Mais, de camp. se. 3. || Être toujours sur les talons de quelqu'un, aux talons de quelqu'un, le suivre partout de manière à l'importuner. Car depuis quinze jours, partout où nous allons. C'est rendez-vous pour elle, elle est à nos talons, iiAUTEROCiiE, Bsp. foll. I, I. Il Montrer les talons, s'enfuir, se retirer de quelque lieu. || Montrez-moi les talons, sortez d'ici, déguerpissez. Il Tourner les talons, se retirer. Allons, cela étant, hors d'ici, tournez-moi les talons avec toutes ces canailles-là! mahiv. Double inconst. i, 9. Dès que le général eut les talons tournés, je voulus aller dire un mot à la belle, P. l. cour. Lett. i, 92. || Voir les talons de quelqu'un, être débarrassé de sa présence. Une autre raison me fait désirer beaucoup de voir, comme on dit, leurs talons, d'alemb. Lett. à Voltaire, 2 mars (764. || Fig. et populairement. U a l'esprit au talon, se dit d'un homme qui, par étourderie ou par préoccupation, ne pense pas à ce qu'il dit. Il Familièrement. Se donner du talon dans le derrière, faire un saut pour partir. Elle ouvrit la fenêtre, mit le petit prince dans un panier, et, se donnant du talon dans le derrière, elle glissa sur les airs, comme elle aurait pu fah'e avec des patins, COMTE DB CAYLUS, Féeries, Œuv. t. viii, p. 209. dans POUGENS. ij Fig. et populairement. Se donner des talons, du talon dans le derrière, donner de grandes marques de joie, et aussi se moquer de tout ce qui peut arriver, ou bien encore, vivre en toute liberté. || 2° Par extension, partie postérieure du pied de quelques animaux. La distance du talon du pied du cerf aux os ou ergots sert à connaître son âge. || Chez le cheval, partie de derrière du bas du pied, qui est comprise entre les quartiers, et opposée à la pince. || Chez le cheval, pied à talons hauts: lorsque les talons sont trop élevés, l'appui se fait principalement sur la pince, et le boulet se redresse; le cheval tend à devenir pinçard ; ce pied est ordinairement accompagné d'une fourchette maigre. || Pied à talons bas: dans ce pied, le poids du corps se porte principalement sur les talons, qui se fatiguent, et sur la fourchette, qui, généralement forte dans cette espèce de pied, est exposée aux contusions. || 3" Partie d'un soulier, d'une botte, d'une chaussure où pose le derrière du pied. Souliers à talons de cuir. Des souliers à talons plats, à talons hauts. Talon de soulier : ohl que cela est bien tourné ! que voilà un habile ouvrier! PASC. Pens. XXV, 80 ter, édit. havet. Les hauts talons sur lesquels elles [les femmes] sont juchées les i font paraître autant de sauterelles qui voudraient courir sans sauter, j. j. rol'ss. Ém. v. Sophie est légère et porte des talons bas, id. ib. Je suis fâchée d'être si petite pour mon âge ; si vous me permettiez de porter des talons, je parie qu'elle me res- ; pecteràit bien davantage, genlis. Ad. et Th. t. m, p. 8, dans POUGENS. || Fig. et familièrement. Femme de court talon, femme qui se laisse aller aisément. Il *• Talon rouge, soulier à talon rouge que la nobles.so avait seule le droit de porter à l'ancienne cour. Je n'ai pas osé le risquer [le gémissement de l'ombre de Ninus, dans Sémiramis] sur la scène de Paris, qui est plus remplie de petits-maîtres français à talons rouges que de héros antiques, VOLT. lett. Albergati, 4 déc. ilM. Je vous suis caution que le marquis, malgré son élégance et ses talon» rouges, ne remettrait jamais le» pieds dans la maison, poinsinet, Cerole, se. <.||Fig. Homme de la cour. Il vaudrait cent foi» mieux reprendre lo train de» éducations ordinaires, et faire un petit talon rouge, que de.... j. i. rouss. Lett. à U. L. A. Jf. Corresp. t n, p. 4 87, dans pouoens. ||U le dit quelquefois aujourd'hui de ceux qui
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imitent les manières do l'ancienne aristocratie de cour. La Tulipe, homme de cour, a quitté son briquet pour se faire talon rouge.... on n'a pas meilleur ton que monsieur ou monseigneur le comte de la Tulipe, p. L. cour. Lett.x. \\ S" Dans lo for du cheval, les talons sont les extrémités qui font suite aux quartiers et qui se terminent par les éponges. Il Dans le mors, c'est la partie de l'embouchure comprise entre la liberté de langue et les canons. Il 6' Terme de manège. Éperon dont le talon d'un cavalier est armé. Ce cheval entend les talons, connaît les talons, obéit, répond aux talons. Il n'est bon qu'à presser des talons une mule, v. hugo. Orient. 6. || Talon de dehors, le talon du cavalier qui est du côté de la muraille; on dit par opposition talon de dedans. || Ce cheval est bien dans les talons, il est sensible à l'éperon. || Promener un cheval dans la main et dans les talons, le gouverner avec la bride ot l'éperon. |{ Porter un cheval d'un talon sur l'autre, lui faire sentir tantôt l'éperon droit, tantôt l'éperon gauche dans un même manège. || Serrer les talons, pincer des deux talons, appuyer deux coups d'éperon à son cheval. Il 7° Fer qui garnit la partie inférieure d'une lance, d'une pique, etc. Le talon d'une hallebarde. || 8° La partie renforcée de la lame d'une arme blanche, qui s'appuie contre la monture. || Partie inférieure de la lame d'un couteau, d'un rasoir. |1 9° Talon de culasse, partie de la culasse d'une arme à feu portative à percussion, qui est engagée dans le bois, et par l'intermédiaire de laquelle se transmet l'action du recul. || 10° Dans les essieux, saillit] ménagée sur le corps de l'essieu, pour l'empêcher de glisser longitudinalement. || 11° Le talon d'une pipe, la petite saillie qu'on laisse au bas du godet d'une pipe. || 12" Talon de jet, pièce en bois qui se place à la partie inférieure du jet, pour ie coulage des projectiles. || 13° Terme d'architecture. Petit membre composé d'un filet carré et d'une cimaise droite; différent par conséquent de l'astragale, qui est un membre rond. Talon droit. Le talon renversé est celui dont la partie concave est en haut. Il Terme de menuiserie. Le derrière d'une moulure, lequel est arrondi et dégagé. || Terme de serrurerie. Se dit de tous les coudes de peu de longueur que l'on fait aux deux bouts d'une poignée tournante, à l'extrémité d'une bande, au bout d'une plate-bande, d'un harpon, d'une penture. Il 14° Terme de marine. L'extrémité de la quille, vers l'arrière du vaisseau. Nous donnâmes quelques coups de talon, mais si faibles qu'ils n'endommagèrent pas le bâtiment, lapésouse, Voy. t. II, p. U9, dans P0UGE^s. i| Talon des varangues, la partie qui repose sur la quille. || 15° Parlie de la potence qui soutient la verge du balancier d'une horloge. || 16° Dans les instruments de musique à cordes, partie du manche qui est collée sur le tasseau. || 17° Partie du sep de la charrue qui traîne sur le sol. || 18* La partie basse et la plus grosse d'une branche coupée. || Portion inférieure d'une bouture coupée sur du vieux bois. Il 19° Petite feuille échancrée qui soutient la feuille des orangers; c'est un pétiole commun dilaté. Il 20* Terme de zoologie. Sommet de la valve concave de quelques coquilles bivalves. On pourrait les appeler huîtres tronquées, ailées et lisses, parce qu'elles ont le talon aplati, et qu'elles sont comme tronquées en devant, euff. Add. et corr. th. terr. Œuv. t. xn, p. 42). || Terme d'entomologie. Extrémité du tibia qui s'unit avec le tarse. Renflement qui se trouve à la base de l'étui de l'aiguillon chez les hyménoptères. || 21° Outil en fer servant à sculpter les ornements en plâtre. Il 22° Dernier morceau, reste d'une chose entamée. Le talon du pain, du fromage. {| 23° Terme do jeux de cartes. Ce qui reste de cartes après qu'on en a donné à chacun. Le talon est faux. Compter le talon. || 24° Talon de souche, vignette imprimée à l'endroit d'un registre à souche, où l'on coupe les feuillets qui doivent être détaches. Il 25° Terme de boucherie. Talon de collier, partie du cou du bœuf qui longe le paleron, la surlonge, et qui va en pointe jusqu'à l'échiné
— IIIST. xii° s. Sanglanz [il] otles talons de tost esperonner, Sax. xiii. Uns huem, fait lur li rois, qui a munpain mangié. Qui à ma curtvint povres, e mult l'ai eshalcié. Pur mei ferir as denz ad sun talun drescié, Th. le mart. UJ.Que est par lo talun, en cui li fins est del cors, signifiiet se li termes non del œvre? Job, 440. ||xin° s. Les cheveu» ot [Beauté] blons et si Ions, Qu'il li batoient a» talons, (a Jtose, <o)2. Presque tous jours à pié alons; Uoult avons poudreus les talons, t6. 4 2304.
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Il XIV" s. Par foi, ce dit Girars, demain nous ea alons; Et, pourque le voulés, monstrons lor le» talons, Girart de Ross. v. 1931. Vecz cy une telle; elle est moult courtoise de son corps, et a les talons bien cours, et tel et tel se esbat avec elle, le ciiev. de la tour, /ni(r. à ses filles, f° 67, dans LACURNE. Il xv s. Los quarante jours dessus diz Du siège faiz et accompiiz, Dcsloga environ minuit Le roy [anglais qui assiégeait Iteims], et li autres trestuit X Heims montrèrent les talons, e. descii. Miroir de mariage, p. (66. Elle a les talons si cours qu'il ne faut la pousser guère fort pour la faire choir. Caquets de l'accouchée, p. l i8, dans LACURNE. ||xvi° S. Il 36 faisoit marcher sur les talons avant lascher pied devant les régi mens do flrissac et de Goas, u'alb. Uist. j, 281. Le duceust bien voulu ester cette espine de son talon, m. ib. u, 295. Quand l'orgueil va devant, suivez-le bien à l'œil. Vous verrez la ruine aux talons de l'orgueil, ID. Tragiques, éd. lalanne, p. 278.
— ÉTYM. Bourguig. taulon; provenç, foîo; espagn. talon; portug. talào; ital. tallone; d'une forme fictive talonem, dérivée du lai. talus, cheville du pied, talon, que les étymologistes dérivent de taxillus, osselet, comme ala de axilla.
TALONNÉ, ÉE (ta-lo-né, née), part, passé de talonner. Suivi de près. Les ennemi» talonnés dans leur retraite par la cavalerie.
t TALONNEMENT (ta-lo-ne-man), ». m. Action de talonner.
— HlST. xvi° s. Quand il [Alexandre] vil qu'il [Bucéphale] ne domandoit plus qu'à courir, alors il luy donna carrière à toute bride, en le pressant encore avec une voix plus aspre que son ordinaire et un talonnement do pieds, amyot, Alex. 9.
TALONNEU (ta-lo-né), tJ. a. || 1° Suivre de près, marcher sur les talons. Talonne un président, suis-le comme un valet, régnier. Sot. ivi. Et le troisième Diorès Qui le talonne de si près [à la course], scarr. Virg. v. Tu me talonnes quand je sors. Tu m'attends quand je me retire. Tu me poursuis jusques aux bains, j. B. rouss. Èpigr. m, 27. Il la poursuit, la talonne, l'atteint, j. j. rouss. Ém. v. Il 2° Poursuivre de près. De même qu'un lion que vingt chasseurs talonnent, tristan, M. de Chrispe, i, 3. Dans la nécessité ou de forcer ce gué, ou de combattre avec un grand désavantage Philippe, qui le talonnait de fort près, saint- FOix, Hss. î'aris, Œuv. t. v, p. loa, dans pouoens. Il 3» Frapper du talon, de l'éperon. Monte un cheval de bois.... Talonne lo genêt, régnier, Sat. v. Il 4° Fig. Presser vivement, jusqu'à l'imporlunité. Il y a plus de cinq ou six mois que les imprimeurs me talonnent de telle sorte que tout ce que je puis faire ne va pas à revoir les feuilles de la première édition, batle, Lettres, p. 7»o, dans pougens. George, que tous les jours maint créancier talonne, du cerceau, Poés. Épigr. 29. Me talonnant sans cesse pour expédier los dépêches du roi et des ministres, il les signait en hâte, j. j. bouss. Conf. VII. Il Talonner une femme, lui faire la cour
de très-près voyant qu'il talonnait Hébé qui
toujours s'éloignait, scarr. Typh. v. Veuvo d'un illustre époux [le maréchal de l'Hôpital], Vous nous la donnez bonne. Quand vous faites les yeux doux X ce pédant [Omer Talon] qui vous talonne, Docum. inéd. sur l'hUt. de Fr. Journ. d'Ol. Lefèvre d'Ormesson, t. n, p. 25, note 2. || 6* Fig. Il se dit des choses qui nous serrent de près. Laissez-moi mon bavolel, avec mon teint fleuri; je vous laisserai vos cent ans avec la mort qui vous talonne, fén. t. xix, p. 4. Sans le» soixante-dix-huit ans qui me talonnent, volt. Lett. Catherine II, 21 janv. 1770. Il 6° Fig. 11 se dit do ce qui presse, tourmente. Les malheurs qu'elle avait prévus de si loin, commençaient à la talonner, et de toutes parts elle craignait des embûches, voit. Uist. Alcidalis. Un homme, lequel se disant frère de la rosecroix, vous aurait prédit, il y a dix ou douze ans, quelque grand malheur talonner la France, NAUDÉ, Rosecroix, VII, 4. Tant la frayeur les talonnait, scarr. Virg. ii. Que faites-vous dehors, et quel soin vous talonne, Vous à qui je défends de parler à personne? mol. l'Ét. i, 4. Pressé par la faim qui me talonnait, J. J. nouss. Conf. il. || 7° V. n. Terme de marine. En parlant d'un bâtiment, toucher le fond de la mer de l'extrémité de la quille. Le navire a talonné en franchissant la barre.
— HlST. XVI" s. Si la fortune cruelle Et la mort continuelle Me talonnent pas à pas, du bellat, m, 86, recto. Celte troupe estoit talonnée [suivie, soutenue] de deux bataillons do piques, d'aub. Ihst. i, U(. La conclusion du conseil fut de battre l'es-
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trade, et tallonner [llara^;3crJ tant que l'on pourroil les Albanois.... carl. t, b. Son asne taloiinoit le bon vieillard Silène, rons. 8M.
— BTYM. Talon.
t TALONNETTK (U-lo-nè-f), ». f. Morceau de tricot pour renforcer le talon d'un bas.
t TALONNIEK (la-lonic), i. m. || V Ouvrier qui ,'.iit des talons. Les formiers fabriquent aussi des talons.... les faiseurs de talons qui sont ordinairement de pauvres maîtres cordonniers, s'appellent talonniers, Dicl. des arts et met. formier. |{ î" Tonne de marine. Pi6ce de bois qui s'applique sous le milieu d'une varangue qui ne fournit pas de quoi former son talon ou support.
— HIST. XVI* s. Vestement talonnier [qui pend jusqu'aux talons], p. bellier, Iraduct. de Philon, *675, in-l*, p. 27).
TALONNliïHK (ta-lo-niii-r'), t. f. || !• Ailes que Mercure porte aux talons, pour faire ses courses plus vite, en qualité do messager dos dieux. Les ta'.onnières de Mercure. || 2* Morceau de cuir que les religieux des ordres déchausses ajoutaient à leurs sand.iles pendant l'hiver, pour se couvrir les talons. Il 3* Terme de marine. Partie inférieure du gouvernail, coupée en onglet pour ne pas porter sur la saillie que fait la quille au delà de l'étambot.
— HIST. XVI' s. Il [Mercure] noue aux pieds ses riches talonnieres, dobell. it, «3, recto.
— ÊTYM. Talon.
t TALPA, s'emploie quelquefois dans cette locution : exemplum u( talpa, pour signifier un exemple qu'on apporte en lieu de plusieurs autres. Les voilà devenus ours, lions, éléphants, Les uns sous une masse énoime. Les autres sous une autre forme; Il s'en vit de petits : exemplum ut talpa, LA FONT. Fabl. xn, t .
— ETYM. Ces mots qui paraissent signifier : exemple comme la taupe, sont, d'après Diibner, une abréviation : exemplum ut a. l. p. a. lu exemplum ut talpa, et signifiant : exemplumut alferam luco plurimorum aliorum.
t TALPACIIE (tal-pa-ch'), t. m. Soldat d'une troupe légère hongroise, au service de l'Autriche.
t TALPIER (tal-pié), s. m. Un des noms vulliaires de la puce pénétrante (dermatophile pénétrant de Guérin-Méneville), dite aussi chique.
— £TYM. Lat. talpa, taupe; insecte ainsi dit parce qu'il s'introduit sous la peau, comme une taupe dans la terre.
t TALPIFOR.ME (tal-pi-for-m'), adj. Qui a la forme d'une taupe.
— ÊTYM. Lat. talpa, taupe, et forme.
t TALPINETTE (tal-pi-nè-f), ». f. Espèce de musaraigne.
t TALPOÏOE (tal-po-i-d'), ». m. Genre de mammifères rongeurs.
t TALQUEUX, EUSE (tal-keû, keû-z'), adj. Terme de minéralogie. Qui est formé de talc. La composition des serpentines et des pierres ollaircs exige d'abord l'atténuation du mica en filets lalqueux, DUFF. Hin. t. vu, p. 85.
— ETYM. Talc.
t TALUER (ta-lu-é), v. a. Voy. taluter.
t. TALDS (ta-lû), ». m. || 1" Synonyme de ponte, qui s'emploie dans le cas d'une pente assez forte ; se dit spécialement de la surface inclinée d'un terrain. L'Arveiron, alors très-petit, sort, en rampant, de dessous la glace, qui descend en talu-; jusqu'au niveau du terrain, sai'Ssure, Voy. Alpes, t. m, p. 6, dans pougens. |i Tailler, couper une chose en talus, la couper obliquement, en biseau. Ij 2* La surface même qui est en pente. Talus reviHu de gazon. || Il se dit surtout en fortifications. Le talus intérieur. Le talus delà banquette. || Le talus esta deux tiers, se dit d'un talus dont l'inclinaison est telle que le rapport de sa hauteur à sa base est le même que celui de 2 à 3, || 3° Inclinaison qu'on donne aux parements des ouvrages de maçonnerie pour les asseoir solidement; cette incl inaison est plus forte que celle du fruit, et moincl re que celle du glacis. || 4° Se dit de certaines pièces en fer dont une partie a une direction oblique par rapport aux lignes générales. Rosette en talus.
— HIST. ivi* s. Si le lieu de la cisterne est terre ferme, la fosse est c -usée à plomb, à fons de cuve ; si mouvante ou sablon, en pente ou talus, 0. DE SERRES, 7»l. Us Voudront que ces façons de parler qui estoyent en crédit eux estans jeunes, obtiennent réintégrante asçavoir fossé en talul ou talus.... H. EST. l'récell. édit. feugëre, p. 374.
— ETYM. Wallon, tofu; du bas-lat. talutum, avance, projection, du lat. talu», talon. lA t" édition du dictionnaire de l'Académie écrit (aiut ou
OICT. DB LA LANaUC tKkHiÂ.lSa.
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talus ; c'est talul, qui est la bonne orthographe, comme le montrent i'étyniologieet le verbe (otutsr. t t. TALUS (ta-lus'), adj. m. Terme de chirurgie. Pied talus, espèce de pied bot dans laquelle lo talon seul porte sur le sol et la face dorsale du pied est redressée contre la jambe.
— ÊTYM. Lat. talus, talon.
f TALUSKR (ta-lu-zé), V. o. Terme de marine. Tailler en biseau, en parlant d'une pièce de bois.
— ETYM. roJu».
t TALDTAGE (ta-lu-ta-j'), *. m. Action de taluter. Il État de ce qui est taluté.
TALCTlî, ÊE (ta-lu-té, téo), part, passé de lalulcr. Fossé taluté.
TALCTER (ta-Iu-té), t>. ». Construire ou mettre en talus. Taluter les bords d'un étang. || On a dit taluer. Dont le fer doit être talué des deux côtés, DESC. Diuptr. (0. M. Bourcet préféra un établissement sur bermes, avec un revêtement sans épaisseur, taluant de deux cinquièmes, et appuyant sur un rempart de terres mouillées, battues et comprimées, raynal, Hist. phtl. iv, 30.
— HIST. XVI' s. Les aultres cavoyent foussez, taluyoient parapectes, rad. m, prol. Assujetir le fossé, en le façonnant plus estroit par bas que par haut, non en pente et talussant, ains à plomb cl droite ligne, o. de serres, 70.
— ÊTYM. Talus t, par talut.
\ TAMANDUA (ta-man-du-a), ». m. Nom vulgaire et spécifique du myrmécophago tamandua (mammifères édentés), qui est le fourmilier tamandua de certains auteurs.
— ETYM. Il vient du tupi-guarani, taixi-mondé, piège à fourmi, bcrton, The Highlands of Ihe Brazil, t. I, p. 23.
t TAMANOIR (ta-ma-noir), ». m. Espèce de fourmilier.
— ETYM. Chez les Caraïbes, tamaru>a, caulin, Hist. de la nueva Àndalucia, <779, in-f°, p. 38.
t TAMARICIN (ta-ma-ri-sin), s. m. Mammifère des bords de la mer Caspienne, rangé dans le genre loir.
t. TAMARIN (ta-ma-rin), ». m. || !• Fruit du tamarinier. Il 2' Se dit quelquefois abusivement pour tamarinier.
— HIST. xiii* s. Si donnent aux marcheans à faire et à boire une chose qui a nom lamarandi, qui leur fait aler hors ce qu'il ont ou vensre, marc pol, p. 658. ||xvi* S. La rhubarbe, les myrobolans, les tamarins, les sebestes, le syrop de roses laxatif, PARÉ, xviii, GO.
— ËTV.M Kspagn. et ital. tamarindo; de l'arabe thamar hindi, thamar, fruit, datte, et hindi, indien : datte de l'Inde.
2. TAMARIN (ta-ma-rin), s. m. Petit singe de l'Amérique, du genre des ouistitis.
TAMARINIER (ta-ma-n-nié; l'rne se lie jamais), ». m. Genre de la famille des légumineuses, oii l'on dislingue le tamarinier proprement dit, tamarindus indica, L. qui croit dans l'Inde, l'Arabie et l'Egypte, et dont la gousse renferme une pulpe laxative. On le nomme aussi tamarin.
— ÊTYM. Tamarin l.
TAMARIS (la-ma-ri), TAMARISC (ta-ma-risk) ou TAMARIX (la-ma-riks'), ». m. Arbrisseau à feuilles très-petites et à fleurs en épis, dont l'écorce est employée en médecine comme astringente, tamarix gallica, L.
— HIST. xiir s. Li bariUier puent [peuvent] faire baris de fuz de tamarie et de bresil, Liv. des met. Ki4. Il XVI' s. On fera brusier bois de genest, fresne et tamarix, paré, xxiv, 21.
— ErYM. l'rovenç. tainarisc , du latin tamarice, laniaricum, lamariscus, tamarix. Les jardiniers disent à tort tamarin, ce qui est loin d'être la même chose.
t TAMAUISCINÉES (ta-ma-ri-3si-née), ». f. pi. Famille de plantes dicotylédones dont le geine tamarisc est le type.
f TAMBOL'L (tan-boul), ». m. Arbre de Madagascar, un des noms vulgaires de Vambore tambourissa, monimiacées.
TAMROIIR (tan-bour), s. m. || 1" Ciisse de forme cylindrique, dont les deux fonds sont formés de peaux tendues, sur l'une desquelles on frappe avec des baguettes pour en tirer des sons. Et le peuple, qui tremble aux frayeurs de la guerre, Si ce n'est pour danser, n'aura plus de tambours, malh. ii, t. On dit qu'un tambour couvert d'une peau de brebis ne résonne point et perd entièrement le son lorsque l'on frappe sur un autre tambour couvert d'une peau de loup, desc. Mus. Objet. Qu'on fasse un tambour de ma peau [de Ziskaj, ou fera fuii
nos ennemis au ion de ce tambour, volt. Ann. Emp. Sigismond, m*. Tambour, terme imilalil i|ui exprime le son de cet instrument guerrier in< connu aux Romains, et qui nous est venu des Arabes et des Maures, ID. Diet. phH. Tambour. Chex les Lapons Suédois il y a dans chaque famille un tambour pour combattre le diable, buff. Hitl. nat. hom. t. T, p. 6. Aux longs roulements des tambours, AUO. BARBIER, la Curée. Il Tambour roulant, cais.se roulante, tambour du diamètre des tambours ordinaires, mais plus haut de la moitié environ; il s'emploie dans la musique militaire. || Gros Umbour, se dit quelquefois de la grosse caisse, jj Battre du tambour, tirer des sons du tambour. Apprendre à battre du tambour. || Battre le tambour, donner un signal, un avertissement avec le
I tambour. || Le tambour bat, on bat le tambour.
I Robert s'engagea, sans carte routière, Vers quatre-vingt-douze; il avait vingt ans; Depuis le Pont-Neuf jusqu'à la frontière. Il suivit nu-pieds
I les tambours battants, lauhent-piciiat. Avant le jour. Il Le tambour appelle, le tambour bal pour assembler les soldats. || Tambour battant, au son du tambour. Le roi ayant fait passer les troupes en revue devant lui, tambour battant et trompettes sonnantes, pour aller au lieu de l'attaque, PELLISSON, Lelt. hist. t. i, p. 3<2. Il Fig. et familièrement. Tambour battant, sans donner de relâche. Je ne voudrais pas, ce me semble, solliciter tambour battant, dans une chambre [de tribunal] où l'on est persuadé que vous n'avez que trop de crédit, sÉv. à Urne de Grignan, 3 juill. 468S. M. de Chartres était amoureux de mademoiselle de Uerry, et menait cela tambour battant, st-sim. 83, 219. Il Mener quelqu'un tambour battant, remporter sur lui plusieurs avantages consécutifs, le presser vivement, le malmener. Tambour battant menez-moi votre Agnès, oiierahdi, Thédt. ital. t. n. Naissance d'Amadis, se. 7. || Fig. Faire battre le tambour, divulguer. J'ai soutenu que M. de Guéméné avait bien fait, et les femmes aussi, l'un d'avoir suivi un goût honnête et raisonnable, et elles de n'avoir point fait battre le tambour, gÉv. 390. Il Avoir le ventre tendu comme un tambour, avoir le ventre enflé soit pour avoir trop mangé, soit pour maladie. || Sans tambour ni trompette, voy. TROMPETTE. || 2' Tambour de basque, sorte de petit tambour, composé d'un large cerceau de boii et d'une peau bandée dessus, en forme de sas, garni de grelots et de petites plaques de cuivre dont on joue en le tenant d'une main et le frappant de l'autre. Je donne tous les jours un violon et un tambour de basque à très-petits frais; et dans ces prés et ces jolis bocages, c'est une joie que d'y voir danser les restes des bergers et des bergères du Lignon, sÉv. 283. || 3* Par extension, celui qui bat le tambour. II [le czar Pierre] va s'instruire dans les chantiers de Hollande; il y veut être charpentier pour apprendre la construction, comme il a voulu commencer par être matelot sur ses vaisseaux, et tambour dans ses troupes de terre, pour apprendre à devenir général, coNoa. Stud. hist. ni, 2. X la diane [en )848], le tambour s'éveillait pour agiter tout le long du jour ses baguettes infatigable», retbaud. Jir. Paturot, III, 44. Il Tambour-major, celui qui commande et dirige les tambours d'un régiment; il porte une grosse canne. Le tambour à la grosse canne demande l'honneur de vous être présenté, picabd, Noces sans mar. n, u. Nous, peuple épris en politique Du tapage et des galons d'or. Pour présider la république. Faisons choix d'un tambour-major, BÉRANG. les Tambours. Les hauts tamboursmajors aux panaches énormes, v. Bvoo,Chdliments, l'Expiation. || Le tambour-major est choisi i cause de sa haute taille et de sa belle prestance; d'où vient qu'il est souvent pris pour un type de belle apparence, mais de nullité. Elle se demanda par quelle indigne lâcheté de son coeur elle avait pu aimer cette manière de tambour-major, CH. de BERNARD, la Femme de 40 on», § 8. || Tambourmailrc, tambour qui a le grade décaperai. || 4* Métier circulaire pour broder à l'aiguille. || Broder au tambour, broder à l'aide d'une espèce de tambour, sur lequel la mousseline est tendue, et d'aiguilles crochues avec lesquelles on attire le colon d'un c6té à l'autre. Le Dictionnaire des arts et métiers do I7G7 dit que cette manière de broder est récente et qu'elle aété apportée du Levant. Il Cylindre rembourré pour l'aire et raccommoder la dentelle. Il 5* Terme d'anatomie. Membrane dite aussi tympan, qui sépare de l'oreille moyenne le conduit auditif. Il Chez l'àne enfoncement du carlilaK?
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thyréoîdo, recouvert d'une membrane tendineuse et liclie, qui est posée verticalement et à l'extrémité des lèvres de la glotte ; ce tambour, qui n'existe pas chez le cheval, passe au mulet, herhissant, Kém. de VAead. (763, p. 279. || 6- Terme d'horlogerie. Cylindre sur lequel s'enroule la corde ou la chaîne d'une horloge. || Boîte ronde qui contient le grand ressort d'une montre. || T Terme de serrurier. Cloison de tôle ou de cuivre de forme ronde, qui renferme quelque piJîce, un mouvement ou un ressort; telle est la cloison que l'on place derrière une porte pour qu'elle se ferme seule, et qu'on nomme aussi baril. || 8* Petite enceinte en menuiserie ou en maçonnerie, qui, percée d'une ou plusieurs portes, est placée aux principales entrées d'un grand édifice, d'une église, et empêche lèvent du dehors d'y pénétrer. || Terme de menuiserie. Coffre renfermantquelque saillie dans une piëce. {| 9° Terme de fortification. Petit retranchement en charpente, muni de créneaux, destiné à couvrir des portes d'ouvrages ou des communications d'un ouvrage à l'autre. || 10* Dans certains jeux de paume, avance ou saillie de maçonnerie, faite en biais qui est du côté de la grille, et qui, en détournant le cours de la balle, la rend plus difficile à jouer. || 11" Terme d'architecture. Chacune des assises de pierres cylindriques qui composent le fût d'une colonne, ou le noyau d'un escalier à vis. || Se dit quelquefois de la campane ou cloche du chapiteau corinthien. Il Terme de marbrerie. Masse de marbre rapportée par le haut d'un pilastre de chambranle, dans laquelle sont taillées les moulures formant le chapiteau. || Terme de poêlier. Tambour mécanique, ouvrage en plâtre que l'on fait sous le manteau d'une cheminée pour empêcher qu'elle ne fume. || Endroit où se joignent plusieurs tuyaux. Il 12° Tuyau qui en joint deux autres de diamètres inégaux. || 13° Terme de marine. Assemblage de plusieurs planches pour couvrir la tête du gouvernail, etc. || Tambour d'un bateau à vapeur, la partie qui fait saillie et qui protège les roues, dans un bateau à aubes. || li* Chauffe-chemise. Il IS" Machine à pétrir l'argile. || 16* Couteau à tambour, couteau à gatne dont la mitre est rocde. || 17° Terme de pêche. Filet de forme cylindrique qu'on nomme aussi louve. || 18° Terme de mécanique. Toute roue creus" l| Proverbes. C'est vouloir prendre des lièvres au son du tambour, se dit en parlant d'une entreprise qui a besoin de secret et que l'on divulgue mal à propos avant l'exécution. || Ce qui vient de la flûte retourne au tambour, le bien acquis trop rapidement ou par des voies peu honnêtes, se dissipe aussi aisément qu'il a été amassé. Je ne laissais pas de voir avec une extrême douleur fondre ainsi mon argent d'Italie, et s'en aller au bruit du tambour ce qui venait au son de la flûte, lesage, Gvixm. d'Alf. n, 3.
— mST. XI* s. En Sarraguce fait suner ses taburs, Ch. de Bol. lxvi. || xni* s. Que on ne l'esveillast pas du son d'un tabur, Berte, xli. Et sembloit que foudre cheist des cie^ au bruit que les nacaires, les tabours et les cors sarrazinois menoient.... jomv. SI5. Ilxiv s. Et est la guerre entre eulx [loup et mouton] si naturelle en tout, que aulcuns veulent dire que, si l'on faisoit ung tabour de la peau d'ung mouton et de celle d'ung loup, ilz ne pourroyent estre de bon accord, le Songe du Vergter, i, (64. || xvi* s. Vous pareillement, Trudon, ainsy estoyt nommé son tabourineur, soyez y avecques vostre fleute et tabour, rab. 7>ant. iv, (2. Le tintamarre de nos canons et de nos tambours, MONT, m, 303. Battant un bacin ou quelque mcschant tabourin (faut-il point tambour suyvant la reformation dernière?) noel du pail, Cont. d'Eutrap. ch. xrr. Les pitoiables mères Pressent à l'estomac leurs enfans esperdus, Quand les tambours françois sont de loin entendus, d'aub. Tragiques, édit.
lALANNE, p. 38.
— ÉTYM. Wallon, tabeur; bourguig. tambor; provenç. tabor, tanbor; espagn. tambor; ital. lamburo. On le fait venir de l'arabe thanbour, guitare & long manche et à six cordes de métal. Piban préfère y voir un dérivé de thabal, timbale et aussi tambour. Quant à Scheler, il le tire du verbe «oper. De ces étymologies, taper est écarté à cause uue lé p ne parait nulle part. Reste le choix entre thanbour et «hobol, celui-ci plus approchant par le sens, celui-14 par la forme.
t TAMBODRETTE (Un-bou-rè-f) , i. f. Espèce ne pigeon dont la voix imite le son du tambourin. C'est la colombe tympanistrie, de Temminck • •lia habite la Cafrerie. '
TAHBOnRIN (tan-bou-rin), ». m. || !• Nom d'une
TAM
espèce de tambour, moins large et plus long que le tambour ordinaire, sur lequel on no bat qu'avec une seule baguette, pour accompagner le son aigu d'un galoubet dont on joue de l'autre main. Et rends enfin au Vaudeville Ses grelots et son tambourin, bérang. Désaug.\\2' Par extension, celui qui joue du tambourin. Le tambourin du village. Il 3* Air ou danse au tambourin. Quand Amazan fut aux pieds des Pyrénées, les magistrats et les druides du pays lui firent danser malgré lui un tambourin, volt. Princ. Babyl. xi. Des tambourins, parce que c'est le genre oii Mlle Camargo excellait, novehre, Lett. sur la danse, p. (64, dans pouGENS. Il 4° Perle ronde d'un côté et plate de l'autre. || 6° Dans les fabriques de soie, machine sur laquelle on porte les chaînes pour les plier.
— HIST. XV* s. Ceste nuict firent nos Ailemans le guet tous ; et leur donna le roy trois cens cscus, et le firent bon, et sonnoient bien leur tabourins, COMM. vm, o.ToutesfoUes accoutumances. Jeux, banquets, tabourins et danses, Abandonner pour à Dieu plaire, BJoson des faulces amours, p. 2Si, dans la- CURNE. ||xvi* s. Le duc [de Savoie], desjà de soy mesmes empainct [à s'emparer de Genève], ne se laissa gueres poulcer pour courir, si que, s'il avoit faict devant sonner le tabourin, il commença lors à dancer, bonivard, Chron. de Genève, i, o. Tabourins à nopces sont ordinairement battus; tabourineurs bien festoyez, battuz jamais, rab. Pant. IV, (5. Jean Zischa voulut qu'on l'escorchast après sa mort, et de sa peau qu'on feist un tabourin, MONT. I, (6. La cavité dite mastoïde ou tabourin [de l'oreille], paré, 4, (O. Il commanda aux deux caporaux de faire venir le tabourin majeur du marquis de Guast.... M. du bell. 627.
— ÉTYM. Diminut. de tambour; bourg, taiborin; provenç. tamborin; ital. tamburino.
t TAMBOURINAGE (tan-bou-ri-na-j'), s. m. Action de tambouriner. || Fig. Mme de Coulanges a des soins de moi admirables.... elle me rend le tambourinage [les éloges, les soins] qu'elle reçoit de beaucoup d'autres, sÉv. 4 sept. (C77.
TAMBOOltLNÉ, ÉE (tan-bou-ri-né, née), part, passé de tambouriner. Un chien tambouriné et retrouvé.
TAMBOURINER (tan-bou-ri-né), ». n. || l°Battre le tambour ou le tambourin. Il joua longtemps de son fifre, De son tambour tambourina, scarr. Virg. I. Il Particulièrement , en parlant des enfants, faire du bruiten battant sur les petits tambours qui leur servent de jouet. Ces enfants ne font que tambouriner toute la journée. Votre fils faisait un tonnerre de diable avec une assiette, dont il tambourinait sur la table, cyr. debero. Pédant joué, \, s. Jetons nos chapeaux et nous coiffons de nos serviettes. Et tambourinons de nos couteaux sur nos assiettes, scarron. Chanson à boire. || Il se dit aussi de tout autre bruit comparé à celui d'un tambour. Il me conta que, le matin, M. le duc de Valois lui avait dit qu'il avait bien tambouriné à sa porte, GENLis, Mém. t. m, p. ( 4 (, dans pougens. Il î* F. a. Réclamer au son du tambour un objet perdu. Tambouriner un portefeuille. || Fig. et familièrement, répandre quelque chose aussi bruyamment que fait un tambour. Il a tambouriné cela par toute la ville. || 3° Se tambouriner, t;. réft. S'annoncer à grand bruit. Tout charlatan se tambourine, BÉRANG. les Tambours.
— mST. XV* s. Ua heaulme paré sur le comble d'un paon faisant la roe par artifice et maistrise, branlant et tabourinant les pennes de la queue les unes contre les autres.... Perceforest, 1. 1, f" (40.
— ÉTYM. Tambourin.
TAMBOCRINECR (tan-bou-ri-neur); s. m. Celui qui tambourine. Elle avait six tambourineurs. Douze fifres et six sonneurs De mélodieuses cymbales, SCARR. Virg. 1. 1| Fig. Il ménage jusqu'au valet du tambourineur, il ménage les personnes les plus viles pour réussir dans ses desseins.
— HIST. XVI* s. Un tabourineur qui fluteroit tout seul, seroit estimé comme un prêcheur qui monteroit en chaire sansassistans, desper. Contes, XL. Lieux estrangers que j'ay cent fois plus aimé pour séjour que celui de ma patrie, estant du naturel des tabourineurs, qui aiment mieux la maison d'autruy que la leur, brant. Capit. franc. t. IV, p. (64, dans lacurne.
— ÊTYM. Tambouriner.
t TAMERLAN (U-mèr-lan), t. m. Se dit, par plaisanterie, d'un homme pacifique, qui , faisant partie de quelque milice bourgeoise, essaye de se donner un air guerrier.
TAM
— ÉTYM. Tamerlan, le célèbre et terrible conquérant tartare.
tTAMIER (ta-mié), f. m. Voy. taminieb.
tTAMIJE (U-mi-j'), TAHILE (ta-mi-n, adj.
Voy. TAMOUL.
TAMIMER (U-mi-nié), i. m. Genre de plantes, dit aussi tamier, de la famille des dioscorées. dont l'espèce ordinaire tamus ou tamniu commuriis, L. est appelée sceau do Notre-Dame.
— ÉTYM. Est-ce un dérivé du latin tamnusP TAMIS ta-mi), J. m. || 1° Instrument qui sert à
passer des matières pulvérisées ou des liqueurs épaisses. Tamis fin. Gros tamis. Tamis en toiles métalliques, en soie, en crins. Tamis à tambour. La nourriture se purifie, comme si on la passait par un tamis, fén. Exist. l, 24. On se sert des tamis pour obtenir en poudre d'une grosseur uniforme les substances que l'on a d'abord broyées ou pilccs dans un mortier, thenard. Traité de chim. t. iv, p. 409, dans pougens. || Fig. Pascal, en épurant la langue, l'a, pour ainsi dire, passée à un tamis trop fin; il n'a pas assez conservé de la substance de Montaigne, marmontel, Œuv. t. x, p. 424. Il Fig. et familièrement, passer par le tamis, être examiné sévèrement. || 2* Terme de pêche. Filet maintenu par un cylindre de bois, en forme de tambour, ajusté au bout d'une perche. || 3° Morceau de bois, percé d'un grand nombre de trous, qui porte et maintient les tuyaux, dans l'orgue.
— HIST. xni* s. Quar on les puet aussi reprendre et chastoicr [les femmes]. Que l'on porroit la mer d'un tamis espuisier, jubinal, Jongl. et trouv. p. 23. Il xv° s. C'estoit la meschine qui des tamis jouoit, louis xi, Nouv. xvii.
— ETYM Bourguig. taimi ; provenç. tamis; espagn. (amii; ital. tomi'gio; vénit. tamùo; baslatin, tamisium, d'origine incertaine. Diefcnbach l'a tiré du celtique lamma, mettre en pièces; mais Diez objecte qu'il faudrait admettre un suffixe itium qui serait rendu en provençal par tamili , non par tamis. Il propose le néerlandais teems, tamis. X son tour, Scheler demande si ce mot teems, dont on ne sait pas l'origine, ne serait pas un emprunt aux langues romanes.
t TAMISAGE (U-mi-za-j'), s. m. Action de Umiscr. Tamisage et emballage, Insir. sur le serv des man. des tabacs, 3o juin (832, art. 2I9.
t TAMISE (ta-mi-z'), s. f. Étoffe de laine lustrée Tamise chaîne double; chaîne : laine doublée retorse; trame : laine simple, Tabl. annexé aux lett pat. 22 juill. (780.
TAMISÉ, ÉE (ta-mi-zé, zée), part, passé de tamiser. Du poivre tamisé. || Fig. Bien souvent fatigués du soleil, nous aimons Boire au petit ruisseau tamisé par les monts, v. hugo, Crép. (9.
TAMISIsR (ta-mi-zé), V. a. || 1 ' Faire passer par le tamis. Tamiser de la farine. Il faut tamiser ce bouillon pour en séparer les effondrilles. || Fig. La zone inférieure [d'un appareil électrique] où cesserait l'argenture, correspondrait angulairement aux bâtiments voisins, et leur tamiserait une lumière adoucie, paye, Acad. des se. Comptes rendus, t. LU, p. 4(6. Il 2° V. n. Passer par un tamis. On sortira les barils de poudre des magasins, et on les radoubera sur des toiles pour recevoir la poudre qui tamiserait, Règl. et instruct. conc. Us poudres de guerre, (7 germinal an vu, p. (e. Il 3* Terme de marine. On dit que les voiles tamisent, quand elles sont vieilles, claires et que le vent passe au travers.
— HIST. XV* s.... J'ai moult souvent Tamisié en une escafote La poudrette parmi ma cotte [étant enfant], froiss. Espin. amour. Il fut affublé de ce bluteau, et puis commence à tamiser, louis xi,
ffoUV. XVII.
— ÊTYM. Tamis; wallon, tammht.
TAMISERIE {ta-mi-ze-rie), s. f. Fabrique de tamis. tTA.MISElR(ta-mi-zeur), s. m. Celui qui tamise, t TAMISIER (ta-mi-zié), s. m. Celui qui fait et
vend des Umis, Tarif des patentes, 1 85S.
t TAMOUL, OULE (ta-moul, mou-1'), adj. La langue tamoule, ou, substantivement, le tamoul, langue dravidienne parlée dans le sud de l'Inde. Il On dit aussi tamije, tamile.
t TAMPAGE (tan-pa-j'), s. m. Pièce de bois qui se place en travers du filon pour soutenir un plancher que le mineur laisse en arrière dans l'exploitation en gradins droits.
— ETYM. Tomper.
j TAMPAIL (Un-pall, I{ mouillées), t. m. Terme de métallurgie. Fermeture en bois qui serl de toit i U sentinelle de la trompe.
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tTAMPANK (tan-pa-n'), ». (. Pignon de la cag« d'un moulin, que le grand arbre traverse.
t TAMPE (lan-p'), t. f. Petit morceau de bois qu'on insère de force entre le frisoir et une autre partie du métier à friser le» étoffes.
— ÊTYM. Même radical que tampon.
t TAMPER (tan-pé), e. a. Mettre des lampes à un métier
— ÊTYM. Même radical que tampon.
I-TAMPLON (tan-plon), i. m. Sorte de petit ros
dont le tisserand se sert pour augmenter la largeur de sa toile.
TAMPON (tan-pon), t. m. || 1* Morceau de bois, de métal, etc. servant à boucher une ouverture. Tampon dp liège. Tampon de bois. |{ Familièrement. Je ui on soucie comme de colin-tampon, voy. COLIN-TAMPON. || i' Terme de marine. Morceau de bois conique ou cylindrique dont on se sert pour boucher les trous de la muraille par lesquels l'eau de la mer peut s'introduire dans le bâtiment. || Tampons d'écubiers, tampons i l'aide desquels on ferme les écubiers au besoin. || 8° Bouchon fait avec du linge ou du papier. Un tampon de linge. Un tampon de papier. || *• Bonde d'un étang. Il 6' En artillerie, le tampon du grain de lumière est la partie tronconique qui est dans la région voisine de l'âme de la pièce. || 6" Terme de chirurgie. Petite masse d'étoupe roulée qu'on introduit dans une plaie étroite, dans une cavité, pour arrêter le sang, pour absorber le pus. On introduit bien avant dans la narine d'où coule le sang un tampon imbibé d'eau styptique, genlis, Maison rust. t. u, p. 233, dans pougens. || 7* Par extension, il se dit de tout ce qui bouche. Ce sont ces mêmes lames d'abord mucilagineuses, ensuite cartilagineuses, qui forment enfin un tampon osseux dans les 08 qu'on a percés, bonnet, Consid. corpt org. Œuv. t. v, p. 397, dans pougens. || 8' Nom donné, dans les convois de chemin de fer, aux têtes rembourrées dont chaque wagon est pourvu. || Coup de tampon, nom donné aux collisions entre trains de chemin de fer. || 9° Plaque de pierre, de bois ou de fonte, ajustée dans une feuillure pour fermer un orifice horizontal. || lU" Piston de cuvette de garderobe à l'anglaise. || Dalle de pierre mobile, dite aussi clef, placée surlavoiite d'une fosse d'aisance pour en boucher l'entrée. || 11* Grosse cheville de bois que l'on met dansles cloisons, entreles solives des planchers , pour soutenir lamaçonnerie. || Cheville de bois ou morceau de cuivre aplati, rivé et soudé au bout d'un tuyau,àdeuimètresdelasouched'unjet. (I Cheville de bois que l'on met dans un trou percé dans im mur de pierre, pour y faire entrer un clou, une vis, etc. || 12° Terme de gravure. Rouleau dont se servent les imprimeurs en taille-douce pour appliquer l'encre sur la planche gravée. Tampons pour timbres humides. Boîte à tampens. || Petit morceau de taffetas plié en bourse et rempli de coton pour étendre le vernis sur la planche. || Bande de feutre avec laquelle on introduit, par le frottement, du noir entre les tailles et les hachures, pour juger de leur effet. || Morceau d'étoffe pour nettoyer la planche quand on a achevé de tirer les épreuves.
— HIST. XV* s. Quatre à cinq cens tampons de bois pour lesditz canons, le Jouiencel, (' 85, dans LACUBNE. Il XVI' S. Les poissons d'un vivier, incontinent le tampon ou ventiseau tiré en saison convenable.... Nouv. eoust. gin. t. ii, p. <37. Un gros tampon [un gros homme], oudin, Cwrios. franc.
— ÉTYM. Autre forme do tapon.
TAMPONNÉ, ÉE (tan-po-né, née), part, passé de
tamponner. Une cruche d'huile bien tamponnée.
] TAMPONNEMENT (tan-po-ne-man), s. m. Action de tamponner. || En chirurgie, introduction de bourdonnets ou de tampons de charpie dans une plaie ou dans une cavité naturelle, telle que les cavités nasales, pour arrêter une hémorrhagie.
TAMPONNER (tan-po-né), V. a. || 1* Boucher avec un tampon. || i* Terme de chirurgie. Arrêter le sang au moyen de tampons. || 8° Terme de charpentier. Planter de grosses chevilles de bois dans la face et la rainure d'une pièce de charpente, pour faire liaison avec la maçonnerie. || Terme de menuiserie et de serrurerie. Mettre un tampon, jl 4* Etendre l'encre sur une planche gravée en taille-douce. || Frotter une plaque de cuivre avec un tampon. || 5* Terme de chemin de fer. Donner un coup de tampon. Le train a tamponné une locomotive qui stationnait sur la voie.
— ÊYTM. Tampon.
TAM-TAM (tam'-tam*), t. m. Instrument qui vient de la Chine et qui produit par la percussion un son particulier, remarquable surtout eu ce qu'il
augmente après le coup reçu jusqu'i devenir effrayant et dure fort longtemps; on s'en sert dans certains effets sombres de la musique dramatique, FÉTis, Dict. d» musique. Le tam-tam est un disque peu épais d'un assez grand diamètre, et dont les bords sont légèrement relevés. Le caractère du son qu'il produit tient surtout à la composition de l'alliage dont il est formé. Le tam-tam fait son entrée dans le même opéra [Us Bardes, <8u4j; cet instrument chinois avait sonné pour la première fois à Paris aux funérailles de Mirabeau le 4 avril (794, castil-blaze, Uist. de l'Aead. de musique, t. n, p. 349.
— ÉTYM. Onomatopée.
TAN (tan), ». m. Écorce pulvérisée du chêne, du sumac, du châtaignier, etc. qu'on emploie à tanner les peaux. Moulin à tan. On pourrait éviter de renouveler le tan, en l'arrosant avec de l'eau chargée de tannin, lorsqu'il serait épuisé de ce principe, thenard. Traité de chim. t. m, p. B82.
— HIST. xiii* s. Por poi n'afol quant g'i entan ; Ne m'estuet pas taner en tan ; Quar le resveil Me tane assez quant je m'esveil, ruteb. 46.
— ÉTYM. Origine incertaine. Frisch le tire de l'allem. Tanne, sapin; Diefenbach, du bas-breton, tanu, chêne; en gaélique, tionas, en irlandais, tionus, signifient une tannerie. Ce dernier mot convient mieux, parce que c'est plutôt avec l'écorce du chêne qu'avec celle du sapin que se fait le Ion. Le mot est ancien; car on trouve le verbe tanare dans les Gloses d'Erfurt.
t TANACÉTIQUE (ta-na-sé-ti-k') , adj. Terme de chimie. Acide tanacétique, acide cristallisable retiré de la tanaisie.
TANAISIE (U-nè-zie), s. f. Genre do la famille des composées, où l'on distingue la tanaisie proprement dite, tanacetum vulgare, L.
— HIST. xiv* s. Ache, tenoisie, mente et sauge, Ménagier, n, 5. || xv* s. Basilicon, coq, thanesie, E. DESCH. Poés. mss. f 41). Il XVI* s. Aluine, mente, tenaise, verbaine, o. de serbes, 9(2.
— ÉTYM. Origine inconnue; wallon, teinhaie ; angl. (onsy.
TANCÉ, ÊE (tan-sé, sée), part, passé de tancer. Tancé vertement par son précepteur.
t TANCEMENT (tan-se-man), ». m. Action de tancer. Argenson conclut à la cassation de l'arrêt, confirmation de la sentence de l'official de Rouen, tancement des curés, st-sim. 620, ■159.
TANCER (lan-sé. Le c prend une cédille devant o eto : je tançais, tançons), v. a. Terme qui se disait jadis aussi bien dans le style élevé que dans le style ordinaire, et qui aujourd'hui est devenu familier. Réprimander. Il disparut comme flots courroucés Que Neptune a tancés, malii. ni, 4. Et bien que, jeune enfant, mon père me tançât. Et de verges souvent mes chansons menaçât, régnier, Sat. IV. L'enfant lui crie : au secours! je péris; Le magister, se tournant à ses cris. D'un ton fort grave à contre-temps s'avise De le tancer.... la PONT. Fabl. i, <9. Ciel! comme elle a tancé ma hardiesse! volt. Droit du seign. iii, (). Elle me tançait vivement de celle [lettre] que j'avais écrite à M. de Montmolin, j. j. rouss. Conf. xii. || Se tancer, t>. réfl. Se faire des reproches à soi-même. Ah! sotte, répondais-je après, en me tançant, Régnier, Dial.
— HIST. XI* s. Je ne vos pois tenser [protéger] ne guarantir, Ch. de Roi. cxxiviii. [Ils] tencent à lui [le réprimandent].... ib. CLXXXiii. || xu* s. E quant vers saint iglise volt li reis rien mespiendre. Qui la devreit partut e tenser e défendre.... Th. le mart. 7<.||xin* s. Une roche est en mer seans. Moult parfont ou milieu leans. Qui sus la mer en haut se lance. Contre qui la mer gronde et tance, la Rose, 6948. Cil qui garda la forest de Hcs por le conte et uns bons de poesté se lencherent ensemble, BEAUM. XXX, 89. Car il set bien que famé de po volentiers tance, ruteb. <83. ||xiv* s. C'est une dérision de tanser et accuser les choses de dehors nous, ORESME, Éth. 60. Tensier ou mesdire, id. ib. U2. ||xv* s. Ne me tansez point, car je cognois bien ma grant follie, comm. i, )3. [jxvi* s. Quand je tanse avecques mon valet, je tanse du meilleur courage que j'aye, hont. i, 270. Il le tansa de la soubdaine mutation de sa contenance, id. i, 271.
— ÊTYM. Picard, tincher (Ce dicton picard à l'entour fut écrit : Biaux chires leups, n'écoutez mie Mère tenchent chen fieu qui crie, la font. Fabl. IV, 46); Berry, tanser, tourmenter; provenç. ten-iar; d'un type latin fictif tentiare (le baslat. a contentiare, disputer), dérivé de tentus, part, passif de tenere, type qui, avec le sens radical de
tenir, a ligniflé défendre et attaquer, protéger et malmener.
TANCUB (tan-eh*), i. f. Poisson d'eau douce du genre de la carpe. L'oiseau [le héron], S'approchant du bord, vit sur l'eau Des tanches qui sortaient du fond de ces demeures, la font. Fabl vu, 4. Pour les détruire [les sangsues], on peuplera l'étang de tanches ou d'autres poissons qui en font leur pâture, bufk. Oit. xtii, p. si 3. Il Tanche de mer, dite aussi gallot, tancolde, le labre tanche.
— HIST. XIII* S. Tanche de vivier, barbazah, Fabliaiur, t. iv, p. 8». || xv* 8. En tous estans on pesche tanches; Qui peult, il veult, qui a, il », coQuiLL. Droits nouveaux. || xvi* s. Et ont [le» bêtes] un pareil exercice [la chasse] les unes sur les autres, les chiens sur les lièvres, les brochets sur les tanches.... mont, h, t^o. De tous poissons, fors que la tanche. Prenez le dos, laissez la panche, cité par ratiiery et b. des haretz, dan» le» notes de leur Rabelais, i, 3».
— ÉTYM. Lat. tinca.
t TANCUIS (tan-chî), ». m. Terme de construction. Partie biaise de comble qui recouvre une noue en tuile, en ardoise ou en plomb.
t TANtOÏDE (tan-ko-i-d'), ». m. Voy. tanche.
t TANDELIN (tan-de-lin), ». m. Hotte de sapin à l'usage du saunier.
t TANDF.M (tan-dèm'), ». m. Cabriolet découvert d'origine anglaise, à deux chevaux en flèche.
TANDIS (tan-di ; avec que, quelques-un» prononcent tan-di-ske ; ce qui est moins bon que tan-dike), adv. Il 1* Pendant ce temps-là. Tandis la nuit s'en va, ses lumières s'éteignent, malh. i, 4. Et tandis il m'envoie Faire office envers vous de douleur et de joie, corn. Ilor. iv, 2. Tandis la vieille a soin du demeurant, la font. Foucon. Il 2* Tandis que, loc. conj. Pendant le temps que. Tandis que je ferai préparer son départ, Vous irez dans mon camp l'attendre de ma part, corn. Nicom. n, 2. Camoëns, d'une ancienne famille portugaise, naquit en Espagne dans les dernières années du règne célèbre de Ferdinand et d'Isabelle, tandis que Jean II régnait en Portugal, volt. Ess. poés. ép. VI. Vous faites fort bien, tandis que vous êtes encore jeune, d'enrichir votre mémoire par la connaissance des langues, id. Lett. d'Argens, 22 juin 1737. Il Le (jue peut se séparer de tandis. Nous cultivons les vergers et la plaine. Tandis, petits oiseaux, qu'elle [la nature] fait tout pour vous, DESHOUL. t. I, p. 99. Mais tandis, ô mon Dieu, qu'aux yeux de ton aurore Un nouvel univers chaque jour semble éclore, lamart. Uarm. i, 3. Il 8* Tant que. Tandis que les prophètes ont été pour maintenir la loi, le peuple a été négligent, PASC. Pens. XV, 43 bis, édit. havet. Tandis que vous vivrez, le sort, qui toujours change. Ne vous a point promis un bonheur sans mélange, rac. Iphig. l, 4. Il 4* Au lieu que, servant à marquer une opposition, un contraste. Il fait que tout prospère aux âmes innocentes, Tandis qu'en ses projets l'orgueilleux est trompé, hac. Bslh.i, 4. Ce peuple si faible [les Juifs], opprimé en Egypte.... n'a jamais pu être exterminé, tandis que d'autics, plus puissac'^, ont suivi la destinée des choses humaines, mars. Carême, Vérité de la religion. Tandis que les autres législateurs se sont bornés à empêcher le mal, il [Lycurgue] nous a contraints d'opérer le bien et d'être vertueux, BARTHÉL. Anach. ch. 43.
— REM. L'emploi de tandis sans que pour dire pendant ce temps, ancien dans la langue, a été proscrit par Vaugelas et par Ménage, bien que Corneille et la Fontaine s'en soient encore servis. Voltaire a suivi ces grammairiens, disant que tandis sans que n'est permis que dans le style burlesque. L'exemple de Corneille devrait autoriser à le faire revivre; car il n'y a pas de mot unique qui le remplace convenablement.
HIST. xiir s. Et tandis que il les asanble, Re-
nart ses coroies li emble, Ren. (8944. Lietard, qui tandis s'apensoitDerespondre....tb. 46(30. || xv* ». Quand il fut venu en Navarre, on lui fit très bonne chère; et se tint avec sa mère un Undis, puis prit congé, FBOiss. u, m, 43. ||xvi* s. Joie entière on ne peut avoir. Tandis que l'on est en ce monde, MAROT, II, 4 40. Tandis que nous aurons des muscles et des veines, Et du sang, nous aurons des passions humaines, hons. 776.
ÉTYM. Provenç. tandiu». Le provençal vient
du lat. tandiu; mais le français vient de tantôt dies, comme le montre le mot parallèle lous dis.
TANOOUH (lan-dour), ». m. Nom que les Armé-
•2l/iO
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mens, les Gr«c« et les Turcs donnent k une table rondo ou carrée, couverte d'un tapis qui descend jusqu'à terre, et sous laquelle on met un réchaud rempli de braise.
— ÊTYM. Arabe, tannour, four, brasier, duquel les Turcs ont fait tandour.
t TANKVOT (U-ne-vo), «. m. Terme de menuisier. Moulure qui a >a forme du quart d'un ovale avec filet et dégagement.
TANGAGE (tan-ga-j), t. m. Terme de marine. Balancement du vaisseau de l'avant à l'arrière, et de l'arrière i l'avant. Nous reconnÙQics que ce màt ne résisterait pas longtemps au tangage que la grosse mer nous faisait éprouver au plus pics, BOUGAiNviLLE, Voy. t. u, p. 411. Les moyens de diminuer le roulis et le tangage des vaisseaux, sans nuire à leurs autres qualités, condorcet, Daniel BernouUi.
— ETYM. Tanguer.
TANGARA (tan-ga-ra), f. m. Genre d'oiseau de la famille des passereaui, dont l'espèce principale est le tangara évéquo {tangara episcopus, L.), habitant la Guyane.
TANGKNCE (tan-jan-s'), t. f. Terme de géométrie. État de ce qui est tangent. |{ Point, ligne de tangence , point, ligne, suivant lesquels deux lignes, deux surfaces sont tangentes.
— ETYM. Tangent.
t TANGENT, ENTE (Un-jan, jan-t'), adj.
Il 1* Terme de géométrie. Qui touche une ligne ou une surface en un seul point. {| Une ligne droite tangente à une courbe est la limite dos positions d'une sécante dont un des points d'intersection avec la courbe va en se rapprochant indéfiniment de l'autre; réciproquement, la courbe est tangente à la ligne droite. La ligne droite peut être sécante à la courbe en un autre point; elle peut même traverser la courbe au point de tangence, comme cela a lieu pour les droites tangentes aux points d'inflexion. Il Deux courbes sont dites tangentes en un point, quand une même ligne droite leur est tangente i toutes deux en ce point. || Un plan est dit tangent à une surface en un point, suivant une ligne, lorsqu'il contient les droites tangentes i toutes les courbes qu'on peut tracer sur cette surface par ce point uu par tous les points de cette ligne. Réciproquement, la surface est tangente au plan. || Une ligne est dite tangente i une surface en un point, quand la droite tangente à cette surface en ce point est située dans le plan tangent i la surface au même point; et, réciproquement, la surface est tangente à la ligne. Il Deux surfaces sont dites tangentes en un point, suivant une ligne, quand elles ont même plan langent en ce point, en tous les points de cette ligne. Il 2' Il se dit quelquefois simplement pour touchant à. De ces trois enveloppes [autour du soleil], la première, tangente au noyau solide, est formée de nuages semblables aux nuages terrestres, A. GIRARD, Journal det Débati, 20 avril <805.
— ETYM. Lat. tangentem, touchant, de tangere, toucher.
TANGENTE (tan-jan-f), t. f. || !• Terme de géométrie. Ligne droite tangente. Un géomètre vous démontre qu'entre un cercle et une tangente vous pouvez faire passer une infinité de lignes courbes, mais que vous n'en pouvez faire passer une droite, VOLT. L'h. aux 40 écus, Entretien avec un géomètre. Wfig. Kti lieu de ce soleil couchant dont le rayon allongé tantôt illumine une forêt, tantôt forme une Ungente d'or sur l'arc roulant des mers, chatealbr. Génie, n,iy, 1. 1| S'échapper par la tangente, se dit d'un corps qu'une force centripète abandonne, et qui continue son mouvement suivant la tangente à la courbe qu'il décrivait. La pierre de la fronde, au moment qu'elle part, s'échappe par la tangente. Les parties de ces tourbillons tendent toujours i s'échapper par la tangente, VOLT. Feu, I, m, ♦. || Fig. s'échapper par la tangente, s'esquiver, se tirer d'affaire adroitement. Il 2- Problème des tangentes, problème d'analyse dans lequel on se propose de déterminer les tangentes à une courbe dont l'équation est connue. Méthode des Ungentes, ensemble des procédés de calcul à l'aide desquels on résout ce problème. Problème inverse des tangentes problème d'analyse dans lequel on se proposé de déterminer I équation dune courbe, connaissant l'équation générale de ses tangentes ou toute condition analytique à laquelle elles doivent satisfaire. Méthode inverse des tangentes, ensemble ia» procédés «U oakul à l'aide desquels on risouJ.
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ce problème. Descartes a dit que ce qu'il avait le
plus désiré de savoir dans ta théorie des courbes était la méthode générale d'en déterminer les tangentes qu'il trouva, fonten. iogni/. ||3° En géométrie, tangente d'un arc de cercle, tangente menée i l'une des extrémités d'un arc de cercle, et prolongée jusqu'au point où elle rencontre le rayon passant par l'autre extrémité de l'arc; elle est dite aussi la tangente de l'angle au centre qui comprend cet arc entre ses côtes. || Dans le calcul trigonométrique, la tangente d'un arc est le nombre positif ou négatif qui, la longueur du rayon étant prise pour unité, mesure la longueur de cette tangente. L'ombre [du gnomon] est une tangente; ce sont en effet les ombres qui ont donné l'idée des tangentes; et ce sont les Arabes qui le» premiers on ont calculé des tables pour l'usage de la science des cadrans solaires, et qui, par suite, les ont introduites dans la trigonométrie, DELAUBRE, Abr. astr. 3* leçon. Dans tout triangle sphcrique rectangle, la tangente d'un côté est égale au produit de la tangente du côté opposé par le sinus de l'autre côté, m. ib, 4" leçon.
— ETYM. Tangent.
t TANGENTIEL, ELLE (Un-jan-sièl, siè-l'), adj. Terme de géométrie. Qui est tangent, qui a rapport aux tangentes. |i Coordonnées tangentielles, système de géométrie analytique dans lequel les courbes et les surfaces sont définies par leurs tangentes et leurs plans tangents. || On nomme plus particulièrement coordonnées tangentielles les paramètres variables qui, dans ce système, déterminent la position de chacune des tangentes, de chacun des plans tangents. || 2* Terme de mécanique. Force tangentielle, projection, sur la trajectoire d'un mobile, de la force qui agit sur lui. Il 8° Frottement tangentiel, synonyme de rodage.
t TANGUIN (tan-ghin) , s. m. ou TANGUIMK (tan-ghi-nie), s. f. ou TANGUUIN(tan-guin), s. m. Arbre de Madagascar, delà famille des apocynées, corbera venenifera, Steudel, tanghinia venenifera, Poiret, cerbera maughas, L cerbera tanghin, Hook.
t TANGUULNE (tan-gui-n'), s. f. Terme de chimie. Principe vénéneux isolé du fruit dit tanghuin de Madagascar.
t TANGIBILITÉ (tan-ji-bi-li-té), s. f. Terme didactique. Qualité de ce qui est tangible.
TANGIBLE (tan-j i-bl'), adj. Terme didactique. Qui peut être touché, qui tombe sous le sens du tact. Autre chose est, par rapport à nous, l'objet mesurable et tangible, autre chose est l'objet visible, VOLT. Dict. pliil. Distance. Il [l'éléphant, à l'aide de sa trompe] mesure les distances des objets, juge de leur résistance, démêle leurs qualités tangibles.... bonnet, Contempl. nat. xn, 4C.
— Ilisr. xvi° s discerner le chaud, froid,
sec, humide, pesant, léger, égal, aspre, mol, dur, grand, petit, et au très choses tangibles, paré, ïiv,28.
— ETYM. Provenç. et espagn. tangible; ital. tangibile ; du lat. tangibilis, de tangere, toucher.
t TANGON (tan-gon), t. m. Terme de marine. Sorte de vergue servant à l'amarrage des embarcations, etc.
t TANGU (tan-gu), $. m. Voy. tangue.
t TANGUE (tan-gh'), s. f. Sorte de dépôt terreux qui se trouve en certaines baies et embouchures de rivières, et qui est un excellent engrais. On désigne sous les noms de tangue, tanque, tangu, cendre de mer, sablon, charrée blanche, etc. particuhèrement dans les départements de la Manche, du Calvados, d'Ille-et-Vilaine, une espèce de sable gris ou blanc grisâtre, qui se dépose ordinairement dans les Ifiies, anses, havres, et principalement à l'embouehure des rivières ou des petits cours d'eau de la basse Normandie et de la basse Bretagne, Isidore PIERRE, Ètud. sur les engr. de mer, p. 7.
— HIST. XIV* s. Adqueminum tangoour, deusle, Àgricult. norm. p. a74. ||xvi* s. Tangue estoit ce qu'ailleurs aucuns appellent fange.... et icelle appelée tangue comme estant pure fange, Faclum relatif aux droits d'un évéque sur la tangue, dans LEHÉRICHER, }Iist. et gloss. dunormand, u, p. <27.
— ETYM. D'après M. Roulin, angl. dung, fumier, la tangue étant un engrais (douteux à cause du d).
TANGUER (tan-ghé), V. n. Je tanguais, nous tanguions, vous tanguiez; que je tangue, que nous tanguions, que vous tanguiez. Terme de marine. Il 1° Obéir au mouvement du tangage. || Fig. Se dit en parlant des personnes embarrassées dans leur marche ou qui sont dans un état fâcheux. || 2' Use dit aussi du navire qui enfonce trop dans l'eau par sonavant. Il U se conjugue avec l'auxiliaire ODoir.
— ETYM. D'après M. Roulin, tangutr, c'est s'en-
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foncer dans la tangue par 1 avant, ce qui arrive aui embarcations qui viennent sur la côte ; puis s'enfonctr trop dans l'eau par l'avant, et enfin avoir le mouvement de tangage. Il rattache aussi langueur, tangueux à tangue.
t I. TANGUEUB (tan-gheur) i. m. Navire qui tangue beaucoup.
t 2. TA^GUEL•R (tan-gheur) ou TANGUEUX (tan-gheû), s. m. || l'Homme de peine qui décharge les embarcations sur la côte. || i' Tangueux, nom donné, au xvi* siècle, au pingouin commun trouvé dans (les îles aux environs de Terre-Neuve.
t TANGUIKH (tan-ghié), v. a. Engraisser une terre avec de la tangue.
— ETYM. Tangue.
t TANGUIÈRE (Un-ghiè-r'), f. f. Lieu où l'on prend la tangue.
TANIÈKE (U-niè-r'), s. f. \\ i' Caverne où les bêles sauvages se retirent. Les pas empreints sur la poussière.... Tous, sans exception, regardent sa tanière [du lion] la font. Fabl. vi, t4. |1 Fig. L'ours effrayé [l'homme du Nord] regagnesa tanière, Loin du soleil qu'il voulait disputer, bérang. ilalade. Il 2° Fig. Logis retiré, comparé à une tanière. Vivre seule dans sa tanière Est un assez méchant parti ; Et ce n'est qu'avec un ami Que la solitude doit plaire, volt. Éptt. 48. Telles on nous peint les tanières Où gisent ainsi qu'au tombeau Les pythonisses, les sorcières, Dans le donjon d'un vieux château, gresset, cAartr. {| Familièrement. U est toujours dans sa tanière, se dit d'un homme d'humeur sauvage qui sort rarement de chez lui.
— HlST. xm* s. Et Hersent par si grant effort Se feri dedenz la taisniere, Ren. 579.Connins i avoit qui issoient Toute jor hors de lor tesnieres, la flose, 1387. Il XV' s. Par sus moniaignes et bois, comme on fait aux loups, et en leurs tanières et repaires, fit chasser à eux le prudent gouverneur, Boude. II, 7.||xvi' s. Ils n'osoienl plus sortir de leurs thesnieres, et enduroient que l'on emmenast leurs bestiaux sans se présenter à les venir rescourre, Carl. vi, )3. Et ne sommes nullement descouverts, encores que le regnard soit revenu en sa thasniere, ro. vi, 44. La Candie estoit comme la seconde tesniere et relraitte de ces larrons, amyot, Pomp. 44. Leur tanière [de fourmis], mont, n, (79.
— ETYM. Bourguig. taneire. Ménage et, après lui, Diez regardent ce mot comme une contraction de taissoniére, réduit du taisson; Vs dans l'ancienne forme du mot parait montrer qu'il en est ainsi. Mais alors il faut en séparer l'italien tana, tanière, malgré l'apparence de parenté.
TANIN (ta-nin), s. m. Terme de chimie. Substance dite aussi acide tannique, qui se trouve dans l'écorce du chêne et dans d'autres végétaux, et qui rend ces substances propres à tanner les peaux. On confondait autrefois la matière végétale particulière nommée aujourd'hui tanin, avec ce qu'on désignait par le nom de substance astringente, de principe astringent, fourcroy, Conn. chim. t. viii, p. 92. Le tanin a plusieurs usages très-importants : c'est en le combinant avec les peaux gonflées qu'on prépare le cuir, thenard, Traité de chim. t. m, p. 352, dans pouoens. || Tanin artificiel, voy. styphinique.
— ETYM. Tan.
TAN.VAGE (ta-na-j'), s. m. Opération industrielle par laquelle on combine les matières astringentes des végétaux avec le principe gélatineux de la peau des animaux; il se forme un tannate de gélatine qui, tout en conservant au tissu cutané sa souplesse et sa ténacité, le rend complètement imputrescible. Les arts nouveaux que la chimie a crées pour le prompt tannage des cuirs, pour la composition des savons, podscrot, Conn. chim. t. I, p. ixir. Il Résultat de cette action.
— HIST. xiv's. Visitacion, cognoissance et interpretacion du fouage [action d'enfouir les peaux] des cuirs tannés, comme il ont sur le fait du tannage. Ordonn. des rois de Fr. t. v, p. 3I6.
— ETYM. Tanner.
TANNANT, ANTE (ta-nan, nan-t'), adj. || 1' Qui tanne ou sert au tannage. Une substance tannante. Il 2' Fig. et populairement. Qui ennuie, qui fatigue. Un homme tannant. Une occupation tannante.
— REM. L'Académie ne le donne que comme adjectif masculin; mais cet adjectif populaire est usité aussi au féminin.
f TANNATE (ta-nna-t'), I. m. Terme de chimie. Nom des sels produits par la combinaison du tanin 011 acide tannique avec les bases.
TA.N'.VE (ta-n'), I. f. \\ 1' Marque, piqûre qui reste sur une peau d'animal, après qu'elle a iii prépa-
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rée. Il 1* Terme de médecioe. Petite tumeur formée par l'accumulation de l'épitliulium, accompagnée ou non du produit de la sécrétion d'une glande sébacée qui est diUtce par cette accumulation. Une tanuo considérable survenue au nez do M. Uoutainviliers , ancien prévAt de Paris, PORTAI., li^slit. Méin. tcienc. <»i<7, )•' scm .p. <î).
— HIST. XV* s. De tanne et de vert perdu, Las! j'ai trouvé mon cueurvcstu, CH. D'oa. p. 2S7.
— ETYM. Ane. franc, lanne, couleur brune, couleur de tan : la tanne est ainsi dite de sa couleur.
TANNÉ, ÉE (U-né, née), port, passé de Unner. Il !• Qui a subi l'opération du tannage. Peaux tannées. Il 2° Qui est de couleur à peu près semblable à celle du tan. Si ce n'est qu'il» ont le visage Un [leu tanné, sauf votre honneur, scarr. Virg. iv. Sa face [du gibbon] est aplatie, de couleur tannée et assez semblable à celle de l'homme, bdfk. Quadrup. t. vu, p. H3. Les Indiens méridionaux ue sont que tannés, et les Brésiliens bruns, quoique sous la même latitude (jue les nègres, m. ib. t. m, p. 209. Il S. m. Le tanné, la couleur tannée. Il parait démontré que la teinte plus ou moins forte du tanné, du brun et du noir dépend entièrement de la situation du climat, bufp. Quadrup. t. ui, p. 2ii9.
— mST. xv s. Deux aulnes de tanné brun [sorte de drap], estimées sept livres, VM. des chart. a* série, t. I, p. 340.
•f TANNÉE (ta-née), i. f. Vieux tan qui a déjà servi à préparer des peaux, et que les jardiniers emploient à faire des couches et à couvrir des plates-bandes.
TANNER (ta-né), v. a. || f Préparer les cuirs avec du tan, de manière à les rendre plus solides et imputrescibles. || Terme de pêche, tremper un filet dans une décoction de tan, pour le conserver. Il a° Fig. et populairement. Fatiguer, ennuyer. C'est un homme qui me tanne. || 8° Populairement. Tanner le cuir, battre, rosser.
— HIST. lui* s. Nuz cordouaniers de Paris ne puel ouvrer de cordouan qui soit tannez, car l'euvre seroit fausse, et doit estre arse, Liv. des met. 228. Ce dist Renart, ne vos tanez [tourmentez], Uen. 2434. Ne m'estuet pas [il ne me faut pas] taner en tan; Ouar le resveil Me tane assez quant je m'esveil, buteb. ifl. Il ïiv* s. Connins de couleur entre tanné et jaune, Ménagier, u, 6. || xv* s. Vous ferez tant que vous me perdrez, et que je me tannerai de vous; car vous requérez trop avant, Kiioiss. Il, m, 22. Trop volontiers se fussent partis ceux de Brusselles et de Louvaing; car ils esloient si tanés que plus ne pouvoient, id. i, i, )8. Il XVI' s. U y a un milieu qui est composé des deux extremitez, comme le gris, ou le tané, composé du blanc et du noir, amyot, De la vertu morale, H. Les meridionnaux sont de couleur tannée, obscure et basanée, paré, Introd. 7. Ne Papillon pas ne le point. Ne Thenot ne le tenne
point, MAROT, II, 4 74.
— ETYM. Ton ; wallon, tené. On a dit que Jotiner, tourmenter, ennuyer, était pour taonner (piononcé tanner), piquer comme un taon. Mais l'historique écarte complètement celte idée.
TANNERIE (ta-ne-rie), s. f. Lieu où l'on tanne les cuirs. Établir une tannerie. || Fig. Cet homme [le bibliomanc] me reçoit dans une maison où dès l'escalier je tombe en faiblesse d'une odeur de maroquin noir dont les livres sont tout couverts.... je ne veux non plus que lui visiter sa tannerie qu'il appelle bibliothèque, la bruy. xin. || Proverbe. X la tannerie tous bœufs sont vaches, et à la boucherie toutes vaches sont bœufs, on trompe partout, on donne aux choses qu'on veut faire passer le nom qui est le mieux reçu.
— HIST. xiv s. Sur ledit mestier de tannerie, Ordonn. juin )37o. || xvi' s. Es escorcheries, cloaques et tanneries, paré, xxiv, 3.
— f.TYM. Tanner; wallon, (ennerie.
TANNEUR (ta-neur), s. m. Celui qui tanne les
cuirs, qui vend des cuirs tannés. |{ Adjectivement. Maître tanneur, ouvrier tanneur.
— HIST. xm* s. Taneur qui decaupent doivent chascuns, chascun an, neuf sous de hauban, à poiier au roy, Liv. des met. 298. |{ xiv* s. Nous avons receu la supplicacion des tanneurs de nostre ville de Troyes, contenant comme d'ancienneté soient ordenez quatre maistres sur le fait dudit mestier.... Ordonn. des rois de Fr. t. v, p. 3IB. Il XV* s. Et s'aucun des cuirs vers aux taneurs de la ville.... estoient trouvez mal tanez.... [on le fera] remetre en tan et appareiller tant qu'il soit assez tanni et tencé [corrigé], Ordonn. mai 4487.
— ETYM. Tonner; wallon, teneu.
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tTANNIOUE (U-nni-k), adj. Terme d* chimie. Qui a rapport au tanin. || Acide Unnique, synonyme de tanin. || Liqueur tannique, solution d'acide tannique. || Injection tannique, injection employée contre la blennorrhagie.
— RTYM. Tan.
t TANNOGÊLATINE ( U-nno-j*-I»-ti-n' ), «. f. Terme de chimie. Substance floconneuse, insoluble et presque indestructible, composée de tanin et de gélatine, et formant la basa du cuir,
— ETYM. Ton, et gélatine.
tTANNO.MÉLANIQUE (ta-nno-mé-la-ni-k'), odj.
Terme de chimie. Acide tannoniélanique , corps qui se produit en exposant à l'air, dans un vase plat, une solution de tanin dans une dissolution étendue de potasse.
— ÉTYM. Tan, et liiXo?, fiJ.avo;, noir, t TANOUE (tan-k'), s. f. Voy. tangue.
t TANREC (tan-rèk), s. m. Genre de carnassiers insectivores de Madagascar, voisin du genre hérisson.
TANT (tan; le ( se lie : tan-t-il est vrai). Il 1* Substantif abstrait qui exprime une quantité indéfinie, indéterminée. || 2" Tant de, suivi d'un substantif, une si grande quantité de. || 3* Tant et si, tant et de tels, tant et tant. || 4* Faire tant que..., obtenir par ses efforts. Faire tant de, faire tant que, aller jusqu'à, jusqu'au point de. || B* Pris adverbialement. Tant, avec un verbe, en si grande quantité. || 6* Tant, devant un adjectif, si, tellement. Il 7* Tant, construit avec un participe passif. Il 8° Tant, suivi d'un adjectif et de que, signifiant quelque.... que. || 9" Tant par forme d'épiphonème, et signifiant à tel point. || 10* Il se dit pour autant dans une phrase négative ou interrogative. || 11° Il se dit pour autant dans quelques phrases affirmatives. || 12* Tant et plus. Il 13° 11 sert à marquer un certain rapport, une certaine proportion entre les choses dont on parle. Il 14° Tant que, aussi longtemps que. || 15° Tant que, aussi loin que. || 16° Tant que, jusqu'à ce que. Il 17° Tant que, de façon que. || 18" Tant plus que moins. || 19° Comme il y en a tant. || 20* Tant mieax. Tant pis. || 21° En tant que, selon que. Il 22° Tant il y a que, tant y a que. H 23° Tant soit peu. Il 24° Tant s'en faut que. || 25° Si tant est que. Il 26° Sur et tant moins. || 27* X tant, à ce point-là, là-dessus. ||28* Tant plus, tant plus; tant plus, tant moins. || 29* Tant plus, signifiant d'autant plus. || 30* Tant seulement. || Proverbes. 1° Substantif abstrait qui exprime une quantité indéfinie , indéterminée. Un d'eux , le plus hardi, mais non pas le plus sage. Promit d'en rendre tant [de la ferme], la font. Fabl. vi, 4. Cet homme par son testament, Selon les lois municipales. Leur laissa [à ses filles] tout son bien par portions égales. En donnant à leur mère tant, id. ib. II, 20. L'un , c'était le marchand, savait l'arithmétique': À tant par mus, dit-il, je donnerai leçon, iD. ib. x, <6. Et pour notre patron une somme de tant, boursault, Ésope à la cour, iv, b. Mon bien se monte à tant : tenez, voilà le vôtre, BoiL. Sat. X. Une taxe par tête, un tribut de tant pour cent, sont les seuls [tributs] convenables, MONTESQ. Esp. XIII, 10. l!s [les libraires] font travailler des auteurs à tant la feuille , comme je fais travailler mes manœuvres dans mon jardin à tant la toise, volt. Lett. Catherine U, \" janv. 1772. Dans l'indépendance où je voulais vivre , il fallait cependant subsister; j'en imaginai un moyen trèssimple : ce fut de copier la musique à tant la page, J. J. ROUSSEAU, Conf. viii. Toi, Pierre, combien as-tu payé cette année-ciî tant; le voilà, p. L. COUR. Vamphlet des pamphlets. ||Tant tenu, tant payé, voy. tenu. || Lorsque tant, en ce sens, suil un nom de nombre, il veut de après soi. Vingt et tant de sous. Il leur a montré que, de cent cinquante et tant d'opinions qui visaient au souverain bien, il n'y en avait pas une qui eût touché le but, BALZ. Sacrale, \" dise. J'aurai, mes comptes faits, plus de quatre cent et tant de mille livres, dancourt. Femme d'intr. v, 7. || Terme de jeu. Familièrement. Être tant à tant, avoir autant de points, autant de parties l'un que l'autre. || 2° Tant de, suivi d'un substantif, une si grande quantité de. Nous n'avons qu'un honneur, il est tant de maîtresses I corn. Cid, m, 6. Comment peut-on, par rapport à Dieu et même à l'humanité, garder tant d'or, tant d'argent, tant de meubles, Unt de pierreries, au milieu de l'extrême misère des pauvres dont on était accablé dans ces derniers temps T SKV. à Mme de Coulanges, S fév. 4696. Mon esprit rebuté de tant d'indignes traitements
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qu'on « bit* à U majesté et i 1& vertu, boss. Reine d'Angleterre. Tant de précaution affaiblit votre règne, hac. Brit. iv, 4. Certes il eiit mieux valu que ces soldats eussent tué l'empereur Theodose, comme ils en avaient tué tant d'autre», que d'égorger quinze mille de leurs compatriotes, VOLT. Pal. et lég. Paix perp. si. Tant de candeur dans cette physionomie, et tant de perfidie, d'ingratitude dans ce cœur I riccoboni , Œuv. t. l, p. 244, dans pouoENS. Il Tant de.... que, une si grande quantité que. Je prends tant de plaisir i vous écrire, que je n'en trouve guère davantage i ne rien faire, voit. Lett. n. Vous avez tant d« philosophie, que l'un de ces jours je vous prierai de m'en faire part, pour m'aider i soutenir vos malheurs et mes chagrins, siv. à Butty, 23 août 4 073. Tant de coups imprévus m'accablent i la fois. Qu'ils m'ôtent la parole, et m'étouffentlavoix, RAC. Phèdre, iv, a. L'empire de la mer donne tant de supériorité, que, si vous étiez dans une île, aucune puissance n'oserait vous attaquer, bartiiél. Anach. Introd. part. 3, sect 3. || Tant de.... aveo que et de suivi d'un infinitif. Vous voyez mon logis; si vous me vouliez faire Tant d'honneur que d'y prendre un champêtre repas, la font. Fabl. vui, 10. Qui donc est ce coquin qui prend tant de licence Que de chanter et m'étourdir ainsi? mol. Amph. i, 2. || 3° Tant et si, tant et de tels, tant et tant. Il a fait tant et de si belles ac> tiens : cette façon de parler a été fort usitée autrefois par les meilleurs écrivains; mais aujourd'hui elle a je ne sais quoi de vieux et de rude, VAUGEL. Rem. t. II, p. B66, dans pougens. On dit par manière de formule : tant et si longuement qu'il vous plaira, comme en cette phrase : Faites VOS affaires à loisir, et demeurez ici tant et si longuement qu'il vous plaira, Acad. Observ. sur Yaugel. p. 70, dans pougens. Vous pourriez m'opposer tant et de tels obstacles, Que pour les surmonter il faudrait des miracles, corn. Ct'nno, m, 4. Nous sommes vos voisins, nos filles sont vos femmes; Et l'hymen nous a joints partant et tant de nœuds.... lo. Hor. i, 4. Mais comme enfin son père A tant et tant de biens qu'il n'en saurait que faire, th. corn. D. Ces. d'Aral, i, 2. Il a tant d'héritiers, le bon seigneur Géronte, U en a tant et tant, que par fois j'en ai honte, regnard, It Légat, i, 4. {| 4° Faire tant q'ie..., obtenir par ses efforts que. Les grenouilles.... Par leurs clameurs firent tant Que Jupin les soumit au pouvoir monarchique, LA FONT. Fabl. III, 4. J'ai tant fait que nos gens sont enfin dans la plaine, m. ib. vu, e. Enfin tant fit l'illustre personnage qu'il fut tout dans la maison et moi rien, j. j. Rouss. Confes. vi. Il Faire tant de..., aller jusqu'à, se décider &. Ce n'est plus la modo d'y marchander [à donner le monseigneur aux maréchaux], quand on fait tant de leur écrire, sÉv. 24 août 4 07S. La fortune a pris plaisir d'en insulter la France [du cardinal de Fleury] en l'en établissant roi absolu, et dans un âge où les autres radotent quand ils font tant d'y parvenir, st-sim. 419, 64. || Faire tant que de..., même sens. Lorsqu'on fait tant que do rendre raison d'une loi, il faut que cette raison soit di> gne d'elle, montesq. Espr. xxix, 4 6. Parce qu'il n'est pas né pour les petites choses.... s'il fait tant que de s'y livrer.... il les traite moins bien qu'un autre, vauven. Sujétion de l'esprit. Quand ils font tant que d'être bons, ils veulent en avoir le m<^rite, J. J. ROUSS. Ém. v. Donnez, donnez, dit-il puisqu'on a tant fait que de les égorger [dos moutons], il faut bien que quelqu'un les mange, marmontel, Cont. mor. Philos, soi-dis. || Absolument. Puisque vous avez tant fait, il faut continuer. Il 5° Pris adverbialement. Tant, avec un verbe, cri si grande quantité, tellement.il ne fautpas tactdi^courir. Vousqui dites tant queje ne me sauraijcoiitraindre, voit. Lett. 24. Vous n'aimeriez pas tant, si vous n'étiez aimé , corn. Rodog. tv, 3. N'aimons jamais, ou n'aimons guère : Il est dangereux d'aimer tant. Ce n'est pas le plus sûr pour plaire, QuiN. Thés. II, 5. L'Angleterre a tant changé qu'elle ne sait plus elle-même à quoi s'en tenir, boss. Reine d'Anglct. || Quelquefois, en ce sens, on met par inversion tant en tête de la phrase. Quatre animaux divers.... Toutes gens d'esprit scélérat. Hantaient le tronc pourri d'un pin vieux et sauvage ; Tant y furent, qu'un soir à l'entour de ce pin L'homme tendit ses rets, la font. Fabl. vm, 22. Il 8° Tant, devant un adjectif, si, tellement. Voilà une malade qui n'est pas tant dégoûtante, HOL. Méd. m. lui, n, «. Elle n'est pas tant sotte, ma foi ; et je la trouve assez passable.
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ID. Fourber. i, s. La maîtresse tant joli» Dont j'étais si fort entêté, volt. Ép. <». Voilà, monsieur, l'histoire exacte de ce Unt célèbre pèlerinage qui court déjà les quatre coins do la France, i. i. Bouss. Letl. à M. L. C. D. L. *o oct. «7B9. Voilà le propos du lieutenant que je ne trouve point tant sot, P. L. cour. Lett. i, et. Brisson [le président] demanda de pouvoir achever, avant qu'on le pendit, son traité des usages et coutumes de Perse, qui devait être, disait-il , une tant belle œuvre, id. Réponse aux anonymes. Il Tant, employé devant un adverbe, si, tellement. Vous à qui la mort même, de tant près que vous l'ayezvuc, n'a jamais pu faire peur, voit. Lett. 36. Tu ne fais pas tant mal, cohn. la Yeuve, IV, 8. Je sais vraiment que vous ne vous portez pas tant mal, tant mal, madame, sÉv. à Mme de Guitaut, 5 mars 4683. || 7° Tant, construit avec un participe passif. Ce grand homme [le P. Bourgoing], ne voulant pas qu'il fût tant permis aux Infirmités d'interrompre les occupations d'un prêtre de Jésus-Christ, boss. Bourgoing. Celte femme autrefois tant aimée, volt. Dict. phil. Tant. Cette femme autrefois tant célébrée par vous, id. ib. Il 8' Tant, suivi d'un adjectif et de que, signifiant quelque.... que, avec le subjonctif ou l'indicatif. Arraclier le consentement du lecteur, tant obstiné et opiniâtre qu'il puisse être, oesc. Rép. aux fécondes oh). B3. || Anciennement, on supprimait le que, et on faisait une inversion ; ce tour pourrait encore être employé. Et même ses courroux, tant soient-ils légitimes. Sont des marques de son amour, malh. i, 6. Il n'est bon courtisan, tant frisé peut-il être.... réonier. Sot. XII. |[ Dans lo style marotique, on peut supprimer le pronom. Oncqiies ne fut amant tant soit ch«ri [au lieu de tant soit-il] Qui.... chaulieu, Uadrigal, Sur L'". || 9° Tant par forme d'épiphonème, et signifiant à tel point. Nous nous vîmes trois mille en arrivant au port ; Tant, à nous voir marcher en si bon équipage. Les plus épouvantés reprenaient de courage, corn. Cid, IV, 3. Tant il est vrai que tout se tourne en ré- Toltes et en pensées séditieuses, quand l'autorité de la religion est anéantie I koss. Reine d'Anglet. Et moi je ne veux plus, tant tu m'es odieux, Partager avec toi la lumière des cieux, BAC. Théb. lï, 3. Elle [la fauvette tachetée].... se laisse prendre dessus [le nid] plutôt que de l'abandonner.... tant est grande la force de cet instinct qui, d'animaux faibles, fugitifs, fait des animaux courageux et intrépides, buf. Ois. t. ix, p. 217. Tant dut coûter de peine Ce long enfantement de la grandeur romaine t delills, En. i. Il 10° Il se dit pour autant dans une phrase négative ou interrogative. Je n'estimerai ni n'aimerai jamais rien tant au monde que vous, voit. Lett. 44. Je ne puis dire tant de bien de celle-ci [de cette pièce] que de la précédente, corn. PJoceroy. Examen. Des trésors.... me pourraient-ils donner tant de joie que votre amitié? sÉv. à Urne ds Grignan, 9 août 4 674. Mais elle n'est pas tant ma fille que l'on pense, regnard, Démocr. i, 2. || 11° Il *e dit pour autant dans quelques locutions affirmatives. Il Tous tant que nous sommes, tous tant que vous êtes, tout autant que nous sommes, que vous êtes de personnes. Le funeste succès de leurs armes impies.... Pour tous tant qu'ils étaient demande-t-il mes pleurs? cobn. Hor. m, 2. Et tous tant que nous sommes Nous nous laissons tenter à l'approche des biens, la font. Fabi. vm, 7. Ne nous abusons pas, cela nous regarde tous tant
que nous sommes, pasc. Ptov. xix Toi et le
conquérant.... et tous tant que vous êtes, vous avez extrêmement tort, fonten. Milon. Comment vous portez-vous, tous tant que vous êtes? volt. Lett. Mme de Florian, 3 mars 4 770. || Tant qu'il peut, tant qu'il veut, autant qu'il peut, qu'il veut. Il travaille tant qu'il peut. Il en a tant qu'il veut. Voilà mon Marin.... péchant le mal en eau trouble : il en dit hautement tant qu'il veut; il en fait sourdement tant qu'il peut, beauuahcu. 4« mémoire. || 11 pleut tant qu'il peut, il pleut beaucoup. || li* Tant et plus, autant qu'il en faut et même plus. Laissez -nous le soin do vous chercher des pratiques; nous vous en fournirons tant et plus, lesage, Btt. Gonx. 38. J'eus aussi des visites do Genève tant et plus, j. j. rouss. Confett. XII. Il 13' Il sert & marquer un certain rapport, une certaine proportion entre les choses dont on parle. Tant plein que vide. Tant bon que mauvais. Je l'aime tant pour lui que pour non père. Quand les enfants avaient appris à bien lira
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et à écrire, on leur enseignait la grammaire, tant de la langue latine que de la grecque, rollin, tlist. aTu:. Œuv, t. ix, 2« part. p. 737, dans pou- GENS. Il Tant bien que mal, médiocrement. Il 14* Tant que, aussi longtemps que. Je ne me puis estimer malheureux, tant que j'aurai l'honneur d'être aimé de vous, voii. Lett. a. Mais, tant qu'il pourra tout, que pourrai-je, madame? corn. Serlor. m, 4. Tant qu'elle a été heureuse, elle a fait sentir son pouvoir au monde par des bontés infinies, boss. Reine d'Anglet. Tant que les hommes pourront mourir et qu'ils aimeront i vivre, le médecin sera raillé et bien payé, la brut. xiv. Après avoir commandé qu'on les poursuivît tant que le jour durerait, rollin, Hiit. anc. Œuv. t. vi, p. 440, dans pougens. || 15° Tant que..., aussi loin que.... Tant que la vue se peut étendre. || 16° Tant que, jusqu'à ce que (avec le subjonctif). Différez pour le mieux encor cette visite. Tant que, maître absolu de votre jugement, Vous soyez en état de faire un compliment, cobn. Mélile, v, 2. Adieu, je vais traîner une mourante vie. Tant que par ta poursuite elle me soit ravie, id. Cid, m, 4. La charité se nourrit et s'élève plus sûrement quand elle est comme gardée par la crainte ; c'est ainsi qu'elle se fortifie, tant qu'enfin elle soit capable de se soutenir par elle-même, boss. Fragm. sur div. matières de conlrov. 3" fragm. Enivrez-vous de ce vin, tant que ses fumées vous fassent perdre.... ID. Pensées, 2. Suppliez, gémissez, implorez Si clémence. Tant qu'elle vous admette enfin en sa présence, a. cuénier, Élégies, n, 4 3, édit. fouquière, p. 244. || L'Académie, dans son Examen du Cid, a blâmé cette locution, mais à tort, car elle se comprend très-bien comme l'ont employée Corneille et Bossuet. || 17° Tant que, de façon que. Toutes sottises dont la belle Se défend avec grand respect. Tant qu'au père à la fin cela devint suspect, la font. Fabl. iv, 4. Il 18° Tant plus que moins, toc. adv. X peu près. Il a dix mille livres de rente, tant plus que moins. Il 19* Comme il y en a tant, se dit de choses, de personnes qui ne se distinguent par rien de particulier. Qui pouvait imaginer que, pour une fille comme il y en a tant, tu tomberais dans l'état où je te vois? dider. Père de famille, m, 5. || 20° Tant mieux, loc. adv. qui marque qu'on est content que quelque chose soit. S'il se conduit sagement, tant mieux pour lui. ||Tant pis se dit en un sens contraire. C'est tant pis pour vous, mol. Tort, u, 2. Tant pis encore de prendre peine à dire des sottises, et d'être mauvais plaisants de dessein formé, ID. Critique, i. La Condamine est aujourd'hui Reçu dans la troupe immortelle ; Il est sourd, c'est tant mieux pour lui ; Mais il n'est pas muet, et c'est tant pis pour elle, la condamine, Épigramme sur sa réception à l'Académie. || Familièrement. Tant pis, tant mieux, se dit quelquefois pour marquer qu'on ne se soucie guère de la chose dont il s'agit, et qu'il n'y a grand sujet de s'affliger ni de se réjouir. || Tant-pis, Tant-mieux,nomsplaisantsde deux médecins dont l'un assurait que le malade succomberait et l'autre qu'il guérirait. Le médecin Tant-pis allait voir un malade Que visitait aussi son confrère Tant-mieux, la font. Fabl. v, 4 2. Il 21° En tant que, Joe. conj. Selon que, moyennant, comme, à la condition do. Je suis assuré que ces façons de penser que j'appelle sentiments et imaginations, en tant seulement qu'elles sont des façons de penser, résident et se rencontrent certainement en moi, desc. Jftid. m, 4. Je ne la fais amoureuse que par ambition, et en sorte qu'elle semble n'avoir point d'amour, qu'en tant qu'il peut servir à sa grandeur, corn. Pomp. Examen. Le bien n'est bien qu'en tant que l'on s'en peut défaire; Sans cela c'est un mal, la font. Fabl. x, 6. On peut dire que toute idée est distincte, en tant que claire. Logique de Port-Royal, p. »4, dans pougens. Déshéritant, en tant que besoin pourrait être, Parents, nièces, neveux, nés aussi bien qu'à naître, regnard, Légat, iv, 6. L'esprit ne crée et n'imagine des objets qu'en tant qu'ils sont semblables à ceux qu'il a connus par des idées directes et par des sensations, d'alemb. Œuv. t. i, p. 236. Il 22' Tant il y a que, tant y a que, loc. ^omtli'^re, quoi qu'il en soit. Tant y a que les soldats travaillèrent aux radeaux avec tant de courage que.... VAUOEL. Q. C. 424. Maintenant, si ce dénoûment est selon l'art ou non, c'est une autre question qui se videra en son lieu ; tant y a qu'il se fait avec surprise, et qu'ainsi l'intrigue ni le démêlement ne manque point à cette pièce, Acad. Sentim. Cid. Je suis faiùe, «t ne me pique point
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de ne l'être pat; tant y a, je n'en puit plus, niv. 4 4 5. Cette comparaison [de Dieu punissant les Juifs par Titus] avec un magistrat qui fait rouer des malfaiteurs, vous fait horreur; tant y a que Dieu s'est comporté à peu près de même, boss. Sermons, Bonté »t rigueur de Dieu, i. Tant y a qu'il n'est rien que votre chien ne prenne, rac. Plaid. III. 3. Il 23° Tant soit peu, voy. peu. || Tant et si peu qu il vous plaira, en telle et si petite quantité qu'il vous plaira. Il 24° Tant s'en faut que.... voy. FALLOIR, n* 42. Il 26* Si tant est que.... avec le subjonctif, si la chose est, supposé que la chose soit. Croyez que vos bonnes grâces à tous me sont très-précieuses, si tant est que je les aie, ch. de sÉviGNÉ, dans s£v. t. a, p. 468, éd. régnier. Il 26° Sur et tant moins, voy. sur 2 n° 44, et MOINS n* 4 4. Il 27° X tant, à ce point, là-dessus. X tant (pour user des termes de M. le cardinal d'Ossat), je vous donne le bon soir, balz. Liv. i, lett. 4 6. X tant se tut; Richard, tombé des nues. Fut tout heureux de pouvoir s'en aller, la font. Colcndr. Il Cette locution a vieilli, mais on pourrait très-bien l'employer d'après la Fontaine et Balzac. || 28° Tant plus, tant plus ; tant plus, tant moins. Tant plus nous avons de besoin d'une chose, tant plus nous avons d'obligation à celui qui nous la donne, malh. Je Traité des bienf. de Sénéque, III, 36. Tant plus il y aura de bienheureux dans le ciel, tant moins il restera de gens de bien sur la terre, balz. Lett. viii, liv. 7. Quand ils [des madrigaux] sont bons, en ce cas tout prudhomme Les prend au poids, au lieu de les compter; Sont-ils méchants, tant moindre en est la somme. Et tant plus tôt on s'en doit contenter, la font. Poésies, mél. XVI. Tant plus le chemin est long dans l'amour, tant plus un esprit délicat sent de plaisir, PASC Pass. de Vamour. \\ Cette locution est tombée en désuétude ; et on supprime aujourd'hui tant. Il 29° Tant plus, d'autant plus. Je ne me suis pas moqué de vous alors ; mais je m'en moque tant plus aujourd'hui, j. j. rouss. Hél. v, 40. Il y a un longtemps qu'à force de m'inspirer du respect, il m'a fait oublier sa naissance; ou, si je m'en souviens encore, c'est pour honorer tant plus sa vertu, ro. Lett. à Zinzendorf, 20 oct. 4 704. Il 30* Tant seulement, pour seulement n'est plus usité ; il est resté dans le langage populaire ; autrefois il était du bon usage. De n'avoir pas chez soi pour lui donner Tant seulement un malheureux dîner, la font. Faiicon. || Proverbes. Tant vaut l'homme, tant vaut sa terre ou la terre, voy. TERRE. Il Tant va la cruche à l'eau qu'elle se brise, en retombant souvent dans la même faute, en s'eiposant souvent au même péril, on finit par s'en trouver' mal.
— REM. 1. Avec tant de et un substantif, le verbe et l'adjectif qui suivent s'accordent avec le substantif, non avec tant. Jamais tant de beauté fut-elle couronnée ? rac. Esth. m, 9. Tant de galanterie et tant d'esprit n'étaient pas bon signe ; il fallait apparemment que son amour ne fût plus ni si sérieux, ni si fort, mariv. Marianne, 7» part. Il 2. Je leur donne un tant, et ils me tiennent quitte de tout, n'est pas correct, il faut dire je leur donne tant. || 3. Tant ne se joint point à un simple adjectif; on ne dit pas tant vertueux, tant méchant. Cependant, comme on a vu ci-dessus, il s'emploie de la sorte dans un langage où l'on prend un ton archaïque ou de bonhomie. || 4. Après le verbe actif ou neutre, sans auxiliaire, il faut toujours mettre tant : il travaille Uni; il pleut tant. Il B. Quand le verbe auxiliaire se joint au verbe actif, on place tant entre l'un et l'autre : U a tant travaillé, ils ont tant écrit; et jamais dans ces cas on ne se sert de si. || 6* « Lorsque vous avez à exprimer un sentiment particulier par un verbe passif, comme je suis si touché, si ému, si courroucé, si animé, vous ne pouvez dire : je suis tant ému, tant touché, tant courroucé, tant animé, parte que ces mots tiennent lieu d'épithète; mais, lorsqu'il s'agit d'une action, d'un fait, vous employez le mot tant : cette affaire fut tant débattue ; les accusations furent tant renouvelées ; les juges tant sollicités; les témoins tant confrontés, et non pas si confrontés, si sollicités, si renouvelés, si débattus. La raison en est que ces participes expriment des faits, et ne peuvent être regardés comme des épithètes, ■ volt. Dict. phil. Tant. Voltaire ajoute : « On peut dire surtout en vers : Cette femme tant aimée. Quand on ajoute de qui elle a été aimée, il faut dire : si aimée de vous, de lui, et non tant aimée-de lui, parce qu'alora voui désignez un sentiment. > Ceci est une
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iubtiliti; et rien n'empécbe de dire : cette femme tant aimée do vous, de lui.
— Hisr. XI* s. Teres e fiez [fiefs] tant com vos
en vuldrez, Ch. de Roi. v se tant ai de lei-
«ir, ib. XXXIV. Par tantes terres [il] ad sun cors demenet, ib. xxxix. Sunez vos grailes, tant que en cest ost ad, tb. cliv. Tant chevalclicrcnt que en Sarraguce sunt, tb. cxc. || iii* s. Mais se voz euz [yeux] où l'on se puet mirer. Qui tant sont clcr... Couci, II. Par tantes foiz [j'] al esté assailliz. Que je n'ai mais povoir do moi detfcndre, ib. T. Et quant je pluz sui loinz do sa contrée, Tant est mes cuers pluz près et ma pensée, tb. ivii. Grant pechié fait qui son homme veut prendre Par biau semblant monstrer, tant que bien tient, tb. XII. On ne puet pas servir à tant seignour, ib. xuv. Et de cors et de membres [elle] par fu si avenanz, Qu'onques Dex ne fist home tant soit vielz no crolanz. Se l'osast esgarder, ne li muast talanz, Sax. v. || xiii* s. Et dura Unt leur consaus [conseil] que il furent tuit à un acort, tilleh. ex. Et fu devises qu'il prendroicnt terre i Corfol, et que li premier atendroient les derreniers, tant [jusqu'à ce] qu'il seroient ensemble, ro. Lvi. Tant com il furent là, on les fist honorer, Berte, m. Mais laissez la tant vivre qu'ele pourra durer, tb. xcvii. X peine [elle) put mot dire, tant li cuers lui failli, tb. cxxvii. Sire, je loe que vous li otroyés bataille, et je ne doute, ne tant ne quant, que nous n'aions la victoire, Chr. de Rnins, 2B. Mes il est de tel cruauté. Qu'il ne se daingne encor refraindre, Tant me voie plorer ne plaindre, lo Rose, 3256. Voilliés que j'aim tant solement; Autre chose ne vous demant, ib. 3(9). Espérance li fait souffrir Tant maus que nus n'en sait le conte Por la joie qui cent tans [cent fois autant] monte, tb. 2638. Car tant cum vous plus atendrez, Tant plus, sachiés, de tens perdrez, tb. 3481. Il i avoit d'oisiaus trois tans [trois fois autant] Qu'en tout le remanant de France, tb. 4 76. Mais de tant comme as quemins aparlient.... beauman. ixv, 4. Le roy ot conseil que il ne partiroit de Oamiete, jusqucs à tant que son frere le conte de Poitiers seroit venu, JOINT. 2)8. Nulz ne peut tant pechier, que Dieu ne peut plus pardonner, ID. )97. ||mt* s. C'est impossible que mal, en tant comme mal, soit bien, oresme, Éth. 69. L« bien tant est plus commun, tant plus vault et plus est à aimer, m. tb. )62. Tant plus est une operacion ou passion Toluntaire, tant plus est elle à loer ou à vitupérer, et tant moins voluntaire, tant moins est à loer, ID. tb. 47. Nous avon dit.... en quel manière et en quel cas la loy de rendre tant pour tant est juste, ro. tb. (64. Et au pape de Romme irai si esploitant Que vingt mil en arez ; et puis je ferai tant Que monseigneur le roy, son frere le vaillant. Vous en donra plenté... Guescl. (4068. Il XV* s. Or se gardent de moi, car heure viendra que je les payerai de la monnoie pareille ; on la forge à tant que on peut, proiss. m, iv, 30. Mais tant y a, monseigneur, ils ne payent chose que ils prennent; et fuit tout le menu peuple partout où ils viennent, id. n, m, 68. De la prise [de] Charles de Montmorency furent les François moult courroucés, mais amender ne le purent tant comme adonjques, m. i, i, (4(. Or nous tairons nous de parler de lui tant qu'à prosent et des Anglois, et retournerons aux Escols, ID. I, I, 46. Je vous attendrai tant que vous serez revenu, id. i, i, ((9. Sire, faites semblant de déloger et de vous traire autre part, et laissez un petit de vos gens devant la ville ; ceux de laiens istront tantost hors; de tant les connois-je bien, ID. I, I, 243. Et pour ceste cause envoyèrent devant le roy, et feirent tant qu'ils obtindrent ce qu'ils demandoient, juv. des urs. Charles VI, (406. Et conclut par ce point que tant peu et tant grand qu'il y a de gloire ne de félicité, procède de leur main, j. chastel. Expos, sur vérité mal prise. Do tant que le machineur seroit plus prochain du roi... de tant seroit la chose plus inique, mons- Srel. i, 39. Tant pour le duc que pour luy, comm. III, ((.De tant qu'ilz sont plus grans, ilz portent les oultrages à plus grant desplaisir et dueil, id. m, (t. Ledit Cleretse tint à Unt [s'en tint là], et luy laissa son argent, id. vi, 2. Et avoit dit [Louis XI] que, si on le veoit en ceste nécessité de mort, que l'on ne luy dist fors tant seuUement : parlez peu, id. VI, (2. Il XVI' s. S'il n'est point licite défigurer Dieu par effigie corporelle, tant moins sera-il permis d'adorer une image pour Dieu, calt. Instit. 62. Mais quelle moquerie est-ce d'omerune chose «i petite d'un tUtre tant superbe T m. tb. <8«. Je ne
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nie pas que ce ne soit l'office d'un bon fldele, de s'abstenir de toute familiarité des meschans, et de ne se mesler avec eux en quelque affaire que ce soit tant qu'il puisse, id. ib. 824. De tant loing que le veid Pantagruel, il dist es assistans.... rab. Pont. II, ». Tant plus y estudions, tant moins y entendons, id. tb.n, («. Somme, ilz beurenttant et tant, que ilz s'endormirent comme porcz sans ordre parmy le camp, id. ii, 2h. On m'a dit que ces tant femmes de bien ont communément maulvaise teste, id. m, ». J'ay songé tant et plus, mais je ny entendz note, id. m, (4. De couraige tant et plus; je no crains rien que les dangers, id. iv, 23. Il fut, tant luy que sa postérité, déclaré roturier, MONT, i, 66. Faictes leur tant de bonne chère qu'il vous plaira, id. i, 7)... Qu'il s'en vestit tant qu'il auroit exécuté... [jusqu'à ce qu'il eût], id. i, 96. Ils ne font pas tant malicieusement que lourdement les ingénieux, id. i, 265. Aussi tost qu'il y a tant soit peu d'apparence que... id. n, 93. Il y avait onze mille tant d'ans.... id. n, 333. Il semble qu'en ces glorieux jours là ce n'estoit pas tant la bataille des Grecs contre les Perses, comme la victoire delà liberté sur la domination, la boétie, 18. Cresus, ce tant riche roy, m. 60. L'amitié s'entretient, non tant par un bienfait, que par la bonne vie, m. 72. Et puis, je disne et mange tant et si peu, que je puisse passer le jour sans me sentir ny vuide ny trop chargé, id. 203. Vois tu pas que tous les hommes, tant qu'il y en a, par manière de dire, s'ayment bien eux mesmes? ro. 209. Il mourut en ceste bataille plus de (6000 hommes, tant du costé de Pyrrhus que du costé des Romains ; mais ilz se retireront à tant les uns et les autres, amyot, Pyrrhus, 47. Demosthenes employa entièrement tout tant qu'il avoit de sens et de science en l'art de rhétorique, id. Cicér. et Dérrwsth. (. Est-ce tant que la mort, est-ce si grand malheur, Que le vulgaire croit? RONS. 302. De l'admirer je ne suis assouvy. Car l'œil de voir n'est lassé tant qu'il vive, ID. 50. Amour, tant sois tu fort, tu perdras la bataille, ID. 270. X tant [aussitôt] Francus s'embarque en sa navire, id. Franciade, i.
— ÉTYM. Provenç. tant, tan; espagn. <on<o, adj. ton, adverbe; portug. et ital. tanio; du latin tantiis, si grand. Tantus est formé de l'adverbe tom, et le suffixe tus, comme dans robus-fus ; tam est l'accusatif pris adverbialement du thème pronominal ta, qu'on retrouve dans tum : tantus signifie donc étymologiquement : ainsi, de cette façon.
t TAPrrALATE (tan-U-la-f), ». m. Terme de chimie. Sel produit par la combinaison de l'acide tantalique avec une base.
t (. TANTALE (Un-ta-l'), ». m. Ht* Personnage de la mythologie, condamné dans les enfers à chercher à prendre des fruits qui s'enfuyaient et une eau qui lui échappait, pour calmer sa soif et sa faim. Tantale aux eaux du Styx portait en vain sa bouche. Toujours proche d'un bien que jamais il ne touche, la font. Pysché, ii, p. (93. || Fig. On se fait une idole De trésors, ou de gloire, ou d'un plaisir frivole ; Tantales obstinés, nous ne portons les yeux Que sur ce qui nous est interdit par les cieui, LA FONT. Poésies mêlées, lxix. || 2'" Terme de physique. Vase de Tantale, coupe dans l'intérieur de laquelle on a disposé un siphon, de telle sorte qu'au moment où l'on achève de la remplir, tout le liquide s'écoule par le pied.
— HIST. XVI* s. De ma soif près des eaux Tantale est la figure, desportes, Dione, ii, 63.
t 2. TANTALE (tan-ta-l'), ». m. Métal particulier nommé aussi colombium ou columbium, découvert en (804 par Hatchett.
t 3. TANTALE (tan-ta-l'), ». m. || 1" Genre de gralles, dans lequel on distingue le tantale loculator, dit aussi tantale d'Amérique, pélican d'Amérique, couricaca; on l'appelle dans le Mexique acalotl, acacalotlet, corbeau aquatique; c'est le tantale bavard et l'ibis acalotl de certains auteurs.
t TANTALEUX (tan-ta-lelî), adj. m. En chimie, acide tantaleux, se dit de l'oxyde tantalique.
t TANTALICO-AMMONIQUE (Un-ta-li-ko-ammo-ni-k'), adj. m. Terme de chimie. Se dit d'un sel tantalique combiné avec un sel ammonique. Il On dit scmblablement : tantalioo-calcique, tantalico-potassique, etc.
t TANTALIQUE (tan-ta-li-k'), od;. m. Terme de chimie. Acide tantalique ou peroxyde de tantale.
t TANTALITE (tan-ta-li-f), ». m. Terme de chimie. Sel formé par la combinaison de l'acide tantaleux avec une base.
TANTE (tan-f), ». f. |{ t* La sosur du père ou de
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la mère, éraste : Elmonsieurvotre oncle Î—Pourceaugnac : Je n'ai point d'oncle. — Vous en aviez pourtant en ce temps-là.... — Non: rien qu'une tante. — C'est ce que je voulais dire, madame votre tante; comment se porte-t-elle? mol. Pourc. I, 8. Je ne m'arrêterai point à Dijon : je ne pourrai refuser quelques jours en passant i quelque vieille tante que je n'aime guère, tiv. (64. lil'La femm» de l'oncle. || 8* Gr.ind'tanle, la sœur de l'ateul oi de l'aïeule. Deux grand'tantes. || 4* Tante à l« mode de Dretagne, la cousine germaine du père ou de la mère. || 6° Populairement. Ma tante, la Mont-de-piété ou un prêteur sur gages. Emprunter cent francs à ma tante. Il m'est impossible do faire ce que vous demandez [rendre la vaisselle d'argent qu'il avaitachetée à crédit] par la raison qu'en ce moment mon argenterie ou, si vous aimez mieux, votre argenterie est chez ma tante. — Chez ma tante I cria l'orfèvre se levant avec fureur, en. de Bernard, les Ailes d'Icare, ch. 4.
— MIST. XIII* s. Se li frere prant feme, et la sor se marie, et chascun a enfanz, li enfant à la seror apeleront lo frere lor oncle et cil au frere apeleront la sor ente, Liv. de jost. Ma. Nos mères qui furent seurs germaines de nostre dit oncle et antcs de nostre dit cousin, Àss. de Jérus. n, 4(3. E sa tante celui porta, Grégoire, p. 60. Ele fu sa tante e sa mère, ib. p. ((2. Et come Eideline se seist avec l'enfant, il comença à crier et à dire à icele Eideline : ma tante, ma tante, veez,veez, Miracles St /.oy»,p. (73. Se tere esquiet [échoit] de costé à celi qui est mariés, comme d'oncle ou d'antain, de frere ou de sereur.... beaum. xiii, (3. ||xv*s. Et se tint madame Anne de Behaigne à Bruxelles delez son oncle et sa belle ante, froiss. ii, ii, (33. Que comme il ait votre pore servi Et vostre tante en Lombardie aussi, E. desch. Supplicat. au roi.
— ÊTYM. Picard, onte, nonle; wallon, aniin, grand'tante; provenç. amda; lombard, ameda; omtda; Brescia, meda; du lat. amlta, qui, ayant l'accent sur o, a donné régulièrement ante, qui est la forme ancienne conservée dans le picard. Mais d'où vient le t-ante? Diez pense que c'est un t euphonique comme dans t'oild-t-tt; mais, pour qu'une lettre euphonique ait une raison d'être, il faut qu'il y ait rencontre de doux voyelles ; aussi , précisant davantage , et pour avoir cette rencontre, Sçheler admet qu'avec les adjectifs possessifs féminins on a intercalé un t ; ma-trante, et que finalement ce ( euphonique s'est agglutiné avec onte. X cela, il y a lieu d'objecter que nous n'avons aucune trace de l'intcrcalation d'un ( euphonique après les adjectifs possessifs féminins ma, ta, sa. Cela reste donc à l'état d'hypothèse. Autant que nous savons présentement, tante représente ta ante; mais alors comment se fait-il que fo anle ou t'ante soit devenu l'équivalent de onte? Ici se présente une analogie: les cas analogues sont la justification des cas singuliers. Le wallon forme les noms de parenté avec l'adjectif possessif mon, ma, ainsi monfré, frère, maseûre, sœur, mononfc, oncle, motonle, tante; dans ces mots mon, mo n'est qu'un son et n'a point de sens. Quelque chose de semblable se sera fait pour anie; ta s'y sera agglutiné sans y rien ajouter; et tante a fini par expulser onte ; ces formes proviennent du parler enfantin et domestique ; et les enfants disent encore aujourd'hui latan pour tanXe. Au reste, tonte est fort ancien; il est dans le poëme sur Grégoire. Quant à a,ntain, c'est le cas du régime pour onte.
TANTET (Un-tè; le t ne se lie pas dans la conversation), ». m. Terme familier. Une petite quantité, un peu, tant soit peu. Un tantet de pain, de vin. Il Un tantet se dit aussi adverbialement. Cette maîtresse un tantôt bise Rit à mes yeux ; pourquoi cela? LA FONT. Pâté. Pour Criséis il a l'àme un tantet férue, regnard, Démocr. i, 2.
— HlST. XV* s. Au passer ce tantet d'aiguë et le fossé, FHOiss. II, ni, 3(. Or tost! issons hors de notre ville, et allons combattre ce tantet d'Anglois,
ID. I, I
— ETYM. Dimin. de tarU; provenç. (anfet.
I TANTIÈME (tan-tiè-m'), od;". Qui représente tant d'une grandeur déterminée. La tantième partie d'un nombre, Log. de Port-Royal. \\ S. m. Tant sur uno quan'ité déterminée. Voyez dans Paris l'imprtt mobilier, comme il monte plus vite dans ses tantièmes que les différentes catégories de loyers, dupont-white, Liberté politique, p. 230.
— HlST. XVI* s. Us cottoient seulement que c'estoit le premier, le second, le troisième ou 1*
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tantième qui «• trouvoit en ordre, de ceulx qui «'cstoicnl présentés, amyot, Lyc. 66. Quand il y havoit plus de sepinaniors que de jourz en la sopinaine, ils estoient remis au tantiesme du moj's, iioNiVARD, Source de l'idoldlrie, p. 79.
— ÊTYM. Dérivé de tant; ital. tantesimo. TANTINKT (tan-ti-nè; le ( ne se lie pas), ». 'm.
Terme familier. Une très-petite quantité. Je n'en veux qu'un tantinet. || Un tantinet se dit aus^i adverbialement. Quant à son Salluste que j'ai persiflé un tantinet, mihabeau, Lett. orig. t. n, p. 45i.
— HIST. XV* s. Combien qu'il n'ayme bruj t ne noise, Si luy plaist-il ung tantinet, villon, Testam. Il XVI* s. Si de mesme vous aultres beuvez un grand ou deuzpelitz coupz en robbe,je ney treuve inconvénient aulcun, pourveu que du tout louez Dieu ung tantinet, rab. Pant. m, Prol.
— ÉTYM. Dimin. de tant, par l'intermédiaire de tantm, qui s'est dit et qui se trouve dans l'italien tantino. On disait aussi tanlelet : xv* siècle. Ce tantclet do bonnes gens qui demeurez sont en ton royaulme. Perceforest, t. ii, f* 43.
TANTÔT (tan-tô), adv. \\ 1* Bientôt. Vous en verrez tantôt la suite en nos lambris, la pont. Phil. et Baucis. ||0n dit de même, avec le présent. Ce bâtiment est tantôt achevé. Il est tantôt nuit. J'en suis tantôt quitte. Le corps n'est tantôt plus que feuillage et que bois, la font. Ph. et Bauc. Ne sachant plus tantôt à quel saint me vouer, boil. Sal. VI. Me voici donc tantôt au comble de mes vœux, HAC. Théb. IV, s.|| Tantôt plus, avec une négation, bientôt. Je ne sais tantôt plus à qui je dois penser, RACAN, Berg. Àrténice, i, 3. Donnez-vous du repos ; Vous n'avez tantôt plus que la peau sur les 03, HAC. Plaid. I, 4. Il 2' Particulièrement. Dans peu de temps, peu après, en parlant du jour où l'on est. Je l'ai vu ce matin, et je le reverrai tantôt. La personne qui est venue chez moi de sa part doit revenir tantôt pour savoir la réponse, mariv. Fauss. confid. n, 2. || Substantivement. Incessamment agité de remords intérieurs, il disait, pour les calmer en quelque manière, tantôt, tantôt; mais ce tantôt "ne venait pas, et il le remettait toujours au lendemain, bourdal. Pensées, t. i, p. 281. Il X tantôt, loc. adv. X un autre moment du même jour. Au revoir, à tantôt. || Sur le tantôt, dans l'après-midi. Je viendrai sur le tantôt. || 8° Peu auparavant, il y a peu de temps, en parlant du jour où l'on est. J'ai vu tantôt l'homme dont vous me parlez. Qui m'épargnait tantôt ose enfin m'accuser! corn. Rodog. v, 4. Une affaire pareille à celle de tantôt N'est pas assurément ici ce qu'il nous faut, mol. Tart. iv, 6. Quoi I ne m'avez-vous pas Vous-même, ici, tantôt, ordonné son trépas? BAC. Andr. v, 3. || 4° Tantôt, avec un nombre de jours, de mois, etc. à peu près. Ma sœur, lui dit Progné, comment vous portez-vous? Voici tantôt mille ans que Tonne vous a vue, la font. Fabl. m, ib. De grâce, à quoi bon tout ceci? Dit une abeille fort prudente; Depuis tantôt six mois que la cause est pendante.... id. Fabl. i, 2). Il y a tantôt cinquante ans qu'on se plait à mettre sous mon nom beaucoup de sottises qui, jointes avec les miennes, composent en papier bleu une bibliothèque considérable, VOLT. Lett. Cramer, s nov. <768. || 5* Il se répète pour exprimer l'alternative, la succession. Rodrigue dans mon cœur combat encor mon père, U l'attaque, il le presse, il cède, il se défend. Tantôt fort, tantôt faible et tantôt triomphant, CORN. Cid, m, 3. Tantôt on les eût vus côte il côte nager, Tantôt courir sur l'onde et tantôt se plonger, la font. Fabl. ni, <2. Eh bien! que gagnez-vous, dites-moi, par journée? — Tantôt plus, tantôt moins, m. ib. viii, 2. Les autres sectaires, pour la plupart, sont dos chrétiens qui, n'ayant pu porter toute la hauteur et, pour ainsi dire, tout le poids de la foi, ont cherché à décharger la raison tantôt d'un article, tantôt d'un autre, boss. Yar. xv, (22. Tantôt migraine, tantôt occupation, souvent paresse, maintenon, Lett. à M. d'Àubigné, 1 mars (68). Tantôt à cette reine il vous peint redoutable, Tantôt voyant pour l'or sa soif insatiable.... ukc.Athal. 1, 4. L'Aurore: Près de Procris il est fort empressé ? — Phylacte : Tantôt oui, tantôt non, madame, dancourt, Ciph. et Procris, m, ». Un Africain [saint Augustin], tantôt manichéen, tantôt chrétien, tantôt débauché, tantôt dévot, tantôt tolérant, tantôt persécuteur, volt. Dial. S«. Tantôt artisan, tantôt artiste, quelquefois homme i talents, j'avais partout quelque connaislance de mise, i. J. rovss. Ém. v.
— HIST. xn* s. Et tant lost alerent U, Machab. i, t. U rois s'usist tantost que fînée ot s« vois, Sax.
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xxxm. Il XIII* s. Il escria as siens qu'il le meissent
à terre vistciiient, ou, se ce non, il feroit justice de leur cors; et il firent tantost son commandement, viLLEH. lxxviii. Tout tantost li rois Flores son oirre [voyage] apareilla, Berte, cxxn. Si tost com j'en parole, tantost sa couleur mue, ib. cxxiv. De mon lit tantost me levai, Cbauçai moi, et mes mains lavai, la Rose, 89. || xiv* s. Et de ces passions ai je parlé tantost devant, oresme, Èlh. 42. Il XV* s. Si en fit prendre vingt de ceux qui le feu y avoient bouté, et les fit tantost et sans délai pendre, afin que les autres y prissent exemple, FRoiss. I, I, 274. Le plus des chevaliers et de leurs maistres estoient encore à la cour, qui de ce ne savoient rien; et, tantost qu'ils ouirent nouvelles de ce butin, ils se trairent au plus tost, id. i, i, 31. Faites justice, nous le voulons, et n'épargnez homme ; car vous voyez bien que les cas qu'avez monstres le demandent, et tantost, id. iv, p. 335, dans LACURNE.On parlai aucuns, qui tantost après furent bons serviteurs du roy, comm. v, i). Il XVI* s. Et avec gros raisins estuvoient les jambes de Forgier mignonement, si bien qu'il fust tantoust guary, bab. Garg. i, 2C. Et voyant encores tantost [bientôt] qu'on menoit son fils à la mort, mont, i, 6. Maudissant tantost le cervelat, tantost le jambon, id. i, 2(i. Nos dames, ainsi molles et délicates qu'elles sont, s'en vont tantost entr'ouvertes jusqu'au nombril, iD.ii, (63. Ce sera tantost, fois je [je fais, je dis], ou demain, ou quand il me plaira, id. m, 288.
— ÉTYM. Tant, et tôt; Berry, tantoût; à Genève et dans plusieurs provinces, le tantôt, l'après-midi ; on se verra ce tantôt, il pleut tous les tantôts.
t TANTOUILLÉ (tan-tou-Ué, Il mouillées), s. m. Se dit, en Saintonge, des résidus de la préparation du porc qu'on tue dans les campagnes à la Saint- Jean; les restes du sang des boudins sont cuits ensemble et forment une sorte de bouillie épaisse et noire qu'on donne aux enfants sur des tartines pendant les jours qui suivent.
— ÉTYM. TantouiUer, au sens de souiller, était employé au xvr siècle : Plusieurs fentes et crevasses [aux pieds] toutes tanlouiUées de sang et de grosses cloches, sullt, Mém. t. ii, p. 2)8.
TAON (ton , d'après l'Académie ; mais plusieurs prononcent tan, comme pan pour paon), s. m. Il 1° (nsecte diptère, de la famille des tabaniens; les femelles sont avides du sang des animaux, les mâles se contentent de butiner sur les fleurs. Comme un taureau vainqueur dans cent pâturages.... supporte avec impatience la piqûre du taon, sous les ardeurs du midi, chateaubr. Uart. liv. VI. Il Fig. Et le taon des guerres civiles Piqua les âmes des méchants, Qui firent avoir à nos villes La face déserte des champs, malh. vi, 29. Il a* Nom, dans les environs de Paris, de la larve du hanneton. || Proverbe. La moindre mouche qui le piquera sera un taon, le moindre malheur qui lui arrivera sera un grand malheur.
— HIST. XII* s. Toz jors doit puir li fumiers, Et taons poindre, et maloz [frelons] braire. Et félons enuier et nuire, crestien de troies, Cheval. au lyon, p. (ta. ||xvi* s. Hz alleguoyent le tesmoignagc de Aristophanes en la comédie intitulée les Tahons ou Mousches guespes, rab. iv, 58. Nos loix sont comme toilles d'aragncs; les simples mouscherons y sont prins, les groz taons maïiaisans les rumpent, id. v, I2. On dit que le talion qui tourmente les taureaux se fiche auprès de leurs aureilles, amyot, Com. discer. le jtatt. 22. Hanetons et tavans, du bartas, dans raynouard, Lex.
— ÊTYM. Génev. tavan ; patois des Fourgs, lova» ; provenç. tavan; eut. lavd, labd ; espagn. tdbano; portug. tabào; ital. lafano; du latin tati(!'ms. L'accentuation espagnole fait penser qu'il y a eu une forme labànus. Ascoli {Journ. de Kuhn, XII, 437) rapproche tabanus du sanscr. tapana, brillant.
t TAP (tap), t. m. Terme de marine. Nom qu'on donne à des pièces de bois qui servent à soutenir les pierriers.
— ÉTYM. Le même que tapt i.
TAPABOR (ta-pa-bor), s. m. Terme vieilli. Nom d'une sorte de bonnet pour la campagne, dont on peut rabattre les bords, pour se garantir de la pluie et du vent. Il est temps d'avancer ; baissons le tapabor, corn. Keui'i', m, 9.
— ÉTYM. Taper, et bord. D'après Richelet, c'était une sorte de bonnet à l'anglaise qu'on portail à la mer, et qui était en usage au siège de la Rochelle, sous Louis ,\ni.
TAPAGE (U-pa-j'), ». m. || 1* Terme familier. Dé-
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sordre accompagné d'un grand bruit. Mme de U VriUiîre qui vint ici faire tapage avec Mme de Listenai, volt. Utt. en vers et en prose, 6. Au milieu de la nuit! quel tapage vous faites I collin d'hablev. Malice pour malice, m, 9. Quel tapage dans ce Paris 1 picard, Proo. à Paris, i, 3. jl Faire tapage , se disait autrefois parmi des jeunes gens débauchés pour tout briser dans un mauvais lieu. || 2' Fig. Terme de beaux-arts. Se dit de l'cfl'et d'un tableau dans lequel il y a trop de mouvement, trop de contrastes. On dit plus ordinairement fracas. || 3* Fig. Bouleversement. Les Français arrivent tard à tout; mais enfin ils arrivent; la lumière s'est tellement répandue de proche en proche, qu'on éclatera à la première occasion; et alors ce sera un beau tapage, volt. Lett. Chaurelin, 2 avr. (704. || 4* Reproches faits avec bruit, criailleries. || B» Grand bruit qu'on fait d'une affaire. Bien des gens veulent que tout le tapage fait par le parlement ait été le résultat des intrigues de ce prélat ambitieux, bachau- MONT, Mém. secrets, t. xxxvi, p. lo.
— ÊTYM. Taper.
TAPAGEUR (ta-pa-jeur), ». m. Celui qui fait du tnpage, qui a l'habitude de faire du tapage. On ne so iffre plus de tapageurs dans les troupes, caraccioLi, Lett. récréât, t. n, p. 49, dans pougens. Ah I ah I c'est le tapageur qui s'est fait arrêter à l'émeute de vendredi, ch. de Bernard, Un homme sérieux, ivi. || Adj. Enfant tapageur. Quand on l'animait, il était bruyant et tapageur en paroles , j. I. Houss. Confes. vn. || Fig. Toilette tapageuse, toilette où une femme affecte les modes les plus caractérisées et les couleurs les plus voyantes.
— HEM. L'Académie ne donne pas le féminin ; mais il est usité : tapageuse.
— ÉTYM. Tapage.
t. TAPK(ta-p'), ». f. Coup de la main. Elle [la princesse d'Harcourt] prit une femme de chambre forte et robuste, à qui elle distribua force tapes et soufflets, st-sih. ((3, 236. Est-ce ici la journée des tapes? beaumarch. Ifar. de Fijaro. v, 8. Ou.ind ça vous a donné une tape, en riant d'un gros air bête, TH. LECLERCQ, Proverb. t. n, p. 2» 9, dans POUGENS. Il Fig. Vous ne me dites rien.... de l'évèque limousin qui va succéder dans l'Académie à.... et qui aura sa tape s'il pompignanise [est partisan de Lefranc de Pompignan] , volt. Lett. Thiriot, 8 août (760.
— HIST. IV* s. Et se laiens [dans la maison] il avient tel [dégât], Que bien j'en ai [moi chien] toutes les tapes, froiss. Cheval et lévrier.
— ÉTYM. Voy. TAPER I.
t 2. TAPE (ta-p'), ». f. Il f Bouchon de linge i l'aide duquel on ferme le trou pratiqué à la pointe d'une forme i sucre. || 2" Raton qui bouclic le fond de la cuve du brasseur. ||3' Terme de m:irine. Bouchon de bois ou de liège dont on se scri pour fermer la bouche d'une pièce d'artillerie, uc écubier ou le nable d'une embarcation.
— ÊTYM. Voy. TAPER 2.
TAPÉ, ÉB (ta-pé, pée), part, passé de Uper. Il 1* Oui a reçu une tape. L'enfant tapé par son camarade. || 2* H se dit de certains fruits aplatis et séchés au four. Poires tapées. |! Fig. Je deviens plus que jamais pomme tapée ; ne comptez jamais de ma part sur un visage, volt. Lett. d'Argental, 19 déc. (768. Il 3* Anciennement. Sucre tapé, espèce de cassonade blanche, que l'on faisait passer aux Antilles pour du sucre raffiné ; on remplissai l de cette cassonade d«s formes dont l'intérieur c'ait mouillé, et on foulait à différentes reprises avec ui;c espèce de pilon. || 4* Laines tapées ou repoussées, jeunes laines maigres et élancées qui croissent avant que la vieille soit tondue. || S* U s'est dit d'iine ancienne manière d'arranger les cheveux dans la coiffure des femmes. Il y a des boucles sur la tête; cela est jeune et joli, cela est peigné, quelquefois un peu tapé, bouclé, chiffonné, taponiic, et selon que cela sied au visage, sÉv. 6 mai <C7i. Il 6* Terme de graveur. Vernis tapé, vernis étend ,i bien également sur la planche. || 7* Fig. et populairement. Réponse bien tapée, mot bien tapé, réponse faite à propos, mot vif et piquant. Aussi a-t-on fait plusieurs couplets sur tous les ministres dont le portrait est bien tapé. Journal de Barbier, en (742. JITerme de peinture. Tableau tape, tableau fait avec beaucoup de liberté et de hardiesse. Le tableau tapé exige, pour produire son effet, qu'on le voie d'un peu loin, boutard, Dict. des arts du d«<»tn, taper. || 8* Pièce tapée, vof.
PIfiCB.
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TAPKCD (ta-pe-ku), t. m. || 1* Espèce ds btlan- ;oire en b&scule. || Bascule, jeu où deux personnes, placées chacune sur le bnutd'une poutre mise •n équilibre, s'amusent & se faire hausser et baisser. Jouer à tapecu. || 2* Par dérision, voiture trfcsdure, qui cahute beaucoup. Nous partîmes dans un méchant tapecu. ||8* Nom donné, par plaisanterie, i la poche que les capucins portaient par derrière , sous leurs habits. |{ 4* Bascule qui s'abaisse par un contre-poids, pour fermer l'entrée d'une barrière. || B* Terme de marine. Voile établie sur la poupe d'un navire; l'cfTct en est do porter le bâtiment au vent, et de lutter ainsi contre la dérive. || Mât de tapecu, le màt qui porte le tapecu des embarcations. {| Chaise de sanj^lcs dans laquelle sont assis les ouvriers qui travaillent le long du bord des vaisseaux.
— REM. Nous ne comprenons pas pourquoi il faut écrire tapecu et torche-cul. Deux différences (un tiret et une I) dans la manière d'écrire ces deux mots 1 fautez. Beaucoup de dictionnaires et d'auteurs écrivent tapecul.
— lllST. XV* s. Les portiers avoientavalé et fermé le tapecul de la porte, du canoë, lapare. \\ xvr s. Ce qui eschappa se sauva dans Congnac, pressez jusquesdans le tappe-cul, d'aub. Hist. i, 282.
— ÊTYM. Taper, eul.
t TAPÉE (ta-pée), t. f. || 1* Terme populaire. Grande quantité, grande réunion. Quelle tapée d'enfants! Il 2" Terme de menuisier. Un ou plusieurs bouts de planches qu'on colle les uns sur les autres pour former une saillie qui doit être débiUardée ou sculptée.
t TAPEMENT (ta-pe-man), ». m. || !• Action de taper. Son génie théâtral avait deviné toutes les contorsions, les convulsions, les tapemenls de pied et les cris terribles que l'on a tant applaudis depuis à Paris, oenlis, Mém. t. i, p. 34, dans pougens. Il 2" Terme do gravure. Action d'étendre également le vernis sur la planche.
— ÉTYM. Taper t.
4. TAPEU (la-pé), V. o. ||1* Donner une tape, des tapes. Tapez ce petit drôle. || 2* Taper les cheveux, les relever avec le peigne, les crêper; locution vieillie; on dit crêper. Dites à Montgobert qu'on ne tape point les cheveux, et qu'on ne tourne point les boucles à la rigueur, comme pour y mettre un ruban ; c'est une confusion qui va comme elle peut, et qui ne peut aller mal, sév. 4 6 avril 1671. Il Taper un cheval, lui relever les crins, l'approprier, l'arranger. Il 8' Kig. Terme de peinture. Exprimer ses figures d'une manière hardie et négligée, en donnant çà et là quelques coups de pinceau. || Terme de peintre en bâliment. Frapper plusieurs petits coups de la brosse pour faire entrer la couleur dans tous les crcui de la sculpture. || Terme de peintre et doreur. Coucher les blancs d'apprêt pour la peinture et la dorure. Il Terme de gravure. Taper le vernis, l'étendre également sur la planche. ||4* Fig. et familièrement. Porter à la tête, en parlant d'un vin capiteux. Quand le vin tape L'époux qu'on drape. Que sur la nappe II s'endort à point, bérano. Cocag. || Absolument. Ce vin tape fort. Ce vin tape à la tête. Il 6* F. n. Porter des coups. 11 faut taper sur le cousin, Taper sec, laper dur, et si bien qu'il le sente, du cerceau, les Deux cousins, n, 9. || Taper du pied, frapper la terre, le plancher avec le pied. Je suis dans la chambre de M. le chevalier, il est dans sa chaise, qui tape du pied gauche, sÉT. 28 janv. (689. Comme elle [Mlle Corneille, jouant la comédie] était naturelle, vive, gaie I comme elle était maîtresse du théâtre, tapant du pied quand on la soufflait mal à propos ! volt. Lett. d'Argental, 8 mars (702. |1 Populairement. Taper sur les vivres, bien manger. || Fig. Taper sur le ventre à quelqu'un, prendre un ton de familiarité excessive. || 6* Fig. et populairement. Taper de l'œil, dormir. Il y avait près d'une heure que je tapais de l'œil au mieux, quand je m'entends éveiller, comte de caylus, Ilist. de il. Guill. Œuv. t. X, p. 60, dans pouoens. || 7° Se Uper, v. réft. Se donner des tapes l'un à l'autre. Us se sont tapés à qui mieux mieux.
— HIST. IV s. Et tapoient ces viretons [flèches] si au juste parmi ces testes que.... qui en estoit alleint, ilavoit fait pour la journée, nioiss. ii, ni 24. Les quelz orent un grant hutin Entr'eulx pour la force du vin, Qui en cervel les ot tappez, Tant que l'un dist : vous y mentez, e. desch. Poét. mss. f° 408. Il xTi* s. Frappez dessus comme sus seigle verde, ne les espargnez ; tappez, doublez, frappez, je vous en prye, rab. Pant. iv, (2. si bien qu'en
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peu de temps toute cette corne de t'anoés turquesqu* quitte le combat, tappe i terre [gagne la rive], pour sauver les hommes comme ils purent, d'aub. Ilist. II, 84. Il fallut paier d'autre monnoie, quand l'amiral et Haumont lapperent à bord et cramponnèrent de haut en bas, lo. ib. n, 308.
— ÊTYM. Provenç. taparel, battoir. Dicz le tire du bas-allcm. tappe, patte.
t a. TAPEB (la-pé), V. a. Enfoncer des bouchons avec la tapette. || En sucrerie, taper une forme, boucher la forme avec un bouchon de linge, pour que le sirop ne puisse s'en échapper. || Terme de marine. Mettre la tape i un canon, A un écubier, etc.
— HIST. zv* 8. Il flst mettre sur le lieu où il avoit esté frappé ung petit de mousse pour cuiJer tappir et faire cesser le sang, du canoë, tapare.
— ETYM. Esp. tapar, boucher, couvrir; du germanique : ail. lapfen, boucher; isl. tappi; suéd. lapp. L'ital. iaffo, bouchon, est de même origine.
t TAPEIIELLE (ta-pc-rè-l'), t. f. Nom, en Bourgogne, d'un jouet que font les enfants avec un bout de sureau et qui lance par compression et avec une petite explosion un tampon d'étoupe.
— ETVM. Taper i.
t I. TAPETIE (ta-pè-f), I. f ||1' Petite tape. Il 2* Jouera la tapette, taper une bille contre un mur.
— ETYM. Tape i.
t 2. TAPETTE (ta-pè-f), .'. ^. || !• Espèce de tampon dont se servent les graveurs. || 2* Espèce de palette de bois dont les tonneliers se servent pour enfoncer les bouchons.
— ETYM. Dimin. de tape î.
TAPI, lE (ta-pi, pie), part, passé de tapir. Qui s'est caché eu resserrant son corps. Cet animal [la fourmi], tapi dans son obscurité. Jouit l'hiver des biens conquis durant l'été, boil. Sat. viil. Je reste dans la banlieue de Genève, tapi dans les neiges comme un blaireau, volt. Lett. d'Argental, <» janv. 4764. || Fig. Mais, tapi danï vos voluptés, Vous ne songez qu'à votre affaire, VOLT. Leit. en vers et en prose, 4 46.
t TAPIACA (ta-pi-a-ka), t. m. Voy. TAPIOCA.
t TAPIER (la-pié), J. m Arbre de l'Amérique du Nord à écorce astringente et à fruit comestible, appartenant à la famille des capparidées {cratasva tapia).
t TAPIN (ta-pm), » m. Populairement. Celui qui bat le tambour.
— f.TYM. Taper t.
TAPINOIS, OISE (ta-pi-not, noi-z*), f. m. et f. Il !• Celui, celle qui se cache pour faire quelque chose (vieilli en cet emploi). Et vous venez dans l'ombre, en fine tapinoise. Eprouver si mon cœur aisément s'apprivoise, TH. corn. Comt. d'Orgueil, ir, 4. Il 2* En tapinois, Joe. adv. Sourdement, en cachette. La pauvre amante approche en tapinois, LA FONT. Courlis. M. l'Impuissant marchait en tapinois à nos câtés, Gilbert, le Carnav. des aut. Il 3* Fig. D'une manière rusée, dissimulée. Votre œil en tapinois me dérobe mon cœur, mol. Préc. 40. Que vous semble de ce mot tapinois? n'est-il pas bien choisi?... tapinois, en cachette ; il semble que ce soit un chat qui vient de prendre une souris, tapinois, m. ib. 40. Un blondin favori Qui prend en tapinois la place du mari, destouch. Irrésolu, v, 40. Mais, sous un autre nom, ma muse, en tapinois. Se fait, dans le Mercure, applaudir tous les mois, piron, Uétrom. ii, 4 .
— HIST. zvi' s. Dissimulation tapinoise, larcin tapinois, laporte, Épithêles. En tapinois, babel.
p. 33, dans LACURNE.
— ÉTYM. L'ancienne langue ne connaissait pas tapinois; il paraît né au xvi* siècle; on disait en tapinage, à tapin, qui se dit encore en Normandie. On est très-tenté de dériver tapinois, tapinage, tapin, de (api, et d'y rattacher le provenç. tapin, tapi, caché, obscur, et l'ital. tapino , misérable, infortuné, sens qu'avait aussi lopin en français [xu* siècle : Toute France a cerchie corne tapins truans, Sax, v]; mais comment du participe tapi tirer des mots en n? Cette objection, très-grande, force à se reporter vers tapmus , humble , topinositas, humiliation, qui avaient eu quelque usage dans le latin du moyen âge, et qui viennent du grec Taiteivo;, humble, chélif, misérable. En tapinage a voulu pliis d'une fois dire en chétif appareil, et ce sens s'est rapproché de celui de tapinois assez facilement, surtout avec influence de tapir.
I TAPINOSE (ta-pi-nO-z'), s. f. Figure de rhétorique, plus connue sous le nom d'exténuation, litote, euphémisme.
— ETYH. Ta«uvwst(, bumihalioo.
TAP
TAPIOCA OQ TAPIOKA (U-pi-o-ka), t. m. Fécule de racine de manioc, bien lavée et bien léchée, dite aussi sagou blanc. || Un tapioca, un potage au tapioca. || Tapioca-bouillon, sorte de conserve qui fait un excellent bouillon. || QuelquM auteurs écrivent tapiaca.
— ETYM. TipioJIca, nom tupi-guarani du jiu ténéneux qui sort de la racine de manioc quand on la presse, burton, ii, 39, d'après le Voy. au Brésil du prince de Wied-Neuv>ied, i, 4 4».
t TAPION (ta-pi-on), f. m. Terme de marine. Nom donné aux taches ou marques blanches qui s'aperçoivent sur les mornes ou rochers, et qu'on prend de loin pour des voiles ou des navires. Il Certain espace où la mer, étant moins agitée, t une couleur plus mate que celle des eaux avoisinantes.
4. TAPIR (SE) (U-pir), v.réfl geeaener en se tenant dans une posture raccourcie ou resserrée. Enfin, me tapissant au recoin d'une porte... Régnier, Sat. xin. Je me tapis d'aguet derrière une muraille, m. ib. xi. À ces mots sort de l'antre un lion grand et fort; Le pâtre se tapit, et dit à demi-mort.... la font. Fabl. n, 4. Nous avons essuyé dans le bateau, à cent pas de ce pont [d'Amboise], un petit orage, qui était assez poétique; mais nous nous sommes tapis contre le rivage, sÉv. 18 sept. 4684.
— SYN. SE TAPIR, SB BLOTTIR. Il y a dans se tapir l'idée de se cacher, qui n'est pas dans se blottir. Un enfant se blottit dans son lit, pour avoir moins froid, mais il ne s'y tapit pas.
— HIST. XII' s. Qui dune veïst ses clers e ses moine fuir, E nevels [neveux] e parens e mucier e tapir.... Th. It mart. 463. Va t'en d'ici vers orient, si te tapis à la rivière. Bois, p. 310. || ziii' s. Enfans, qui les flors aies querre Et les freses naissans sus terre, Li mau serpent refroidissant. Qui se vet ici tapissant.... Pensez, enfans, de l'eschever, la Rose, 46800. Ne puet [peut] virlu tapir en umbre, Edouard le conf. t. 3»76. || xiv's. Les membres qui ne sont pas convenables à Heure [bandage] artificiel sont ceux qui ne sont pas fermes, et qui sont tapissans [bouchant] et contraignans, si comme les paupières, les leivrcs, le col, le pis, ii. de mondeville, (' 6». ||zvs. Là estoit le sire de Saint-Py.... car il estoit au premier chef, et alloit tout en tapissant voir et imaginer le convenant [des Flamands], FROiss. u, II, 484. Entrèrent à la couverte, afin qu'ils ne fussent apperceus, en un petit aunoy, et là se capirent, id. it, p. 207, dans lacurne Adonc dit l'ung d'eulx : tapissons [cachons-nous], et voyons qu'il fera, Pereeforest, t. vi, 1* 47. Il XVI* a. Ce proverbe clost la kouche à ceulx qui d'eulx mesmes ne valent rien, et se vont tapissans sous les vertus de leurs ancestres, amtot, Àrat. 4. On y passe par-dessus une claie pesante, pour affermir la terre : croians aucuns que la terre ainsi tapie, voire endurcie, est plus propre pour les millets, 0. DE serres, 419. Les pluies tombans violemment dessus la terre de nouveau ensemencée la tapissent si fort, que les semences n'en peuvent lever ne sortir, par tel endurcissement s'y estouffant, iD. 63 t. U se vouloit taper, afin que les autres qui le poursuivoient ne le peusscnt voir, brant. Capit. franc, t. ni, p. 399, dans lacurne. C'est le roolle de la couardise, non de la vertu, de s'aller tapir dans un creux, soubz une tumbe massifve, pour éviter les coups de la fortune, mont, ii, 27.
— ÊTYM. Berry, je capir : ce lapin s'est capi derrière un mur. Du Cange le tire du lat. talpa, taupe; mais nulle parti'/ caractéristique ne parait. Frisch y suppose le radical allemand xapf, tapon; par conséquent ce serait le même verbe que taper 3, Diez l'approuve ; et en effet c'est la vraie étymologie. X l'actif, dans l'historique (voy. aussi l'exemple rapporté à taper 2), ce verbe signifie boucher, fermer; et l'on conçoit sans peine comment, au réfléchi, il a pris le sens do se tapir. On remarquera la forme se capir, qui est dans Fioitsart et dans le parler du Berry.
2. TAPIR (U-pir), s. m. Quadrupède qui se trouve en Amérique ; son nez est en forme de p»tite trompe, laquelle n'a pas, comme celle de l'éléphant, la faculté de s'allonger et de se raccourcir; toutefois le tapir s'en sert pour saisir des branches d'arbres et les attirer à lui. Le tapir est le plus gros de tous les quadrupèdes de l'Amérique méridionale, et il y en a qui pèsent jusqu'à cinq cents livres ; or ce poids est dix fois moindre que celui d'un éléphant de taille ordinaire, BUFP. Quadrup. t. x, p. a. || Le tapir indien a été appelé maïba par P. Cuvier.
tu-am
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fTAPIRER (la-pi-ré), ». o. Faire prendre artlfleiellement aux plumes des perroquets la couleur jaune ou rouge. Tapirer des perroquets. Us [les sauvages] frottent du sang de cette grenouille [la rainette] le perroquet à demi plumé; les plumes qui renaissent après cette opération, au lieu de vertes qu'elles étaient, deviennent d'un beau jaune ou d'un très-beau rouge; c'est ce qu'on appelle en France perroquets tapirés, bufp. Ois.
t. XI, p. 331.
— ÊTYM. F,n galibl, lapiré, rouge, biet, Voy. de la France ('quinox. en iisU de Cayenne, p. 428. Desmarets, Dict. des se. nat. t. zxxix, p. 6, conteste ce qu'on dit du sang dejla rainette ; mais M. Roulin pense que, avant de nier, il faut s'informer.
TAPIS (ta-pi; l'jne se prononce pas, même devant une voyelle, dit Chifflet, Gramm, p. H6), s. m. Il !• Pièce d'étoffe dont on couvre une table , des murs ou un parquet. Un tapis de pourpre, de velours. Tapis de table. Tapis de pied. Tapis de Turquie. Tapis de Perse. Conservation, battage, remise à neuf et pose des tapis. Sur un tapis de Turquie, Le coilvert se trouva mis, la font, f obi. I, 8. On a beau faire tirer le canon des sept tours de Topana pour de prétendues victoires; la vérité perce à travers la fumée du canon, et vient effrayer Houstapba sur ses tapis de zibeline, volt. Lett. Catherine 11, i» Dov. 4 76». M. de Montigni s'occupa d'établir à Aubusson une fabrique de tapis de pied supérieurs aux tapis de Perse et de Turquie, non pour la durée ou la solidité des couleurs, mais pour l'agrément et le bon goût des dessins, condorcet, Montigni. On me dira peutêtre que rien ne prouve que les tapis dont il est question dans Pline, étaient des étofTes à poils, comme les tapis de pied de la Savonnerie, des- HARETS, Instit. Métn. scienc. )806, 2* sem. p. 4 62. ||Tapis de haute lisse, tapisserie qu'on tendait sur les murs des appartements, véritables tableaux tissés sur une chaîne de chanvre avec des laines nuancées qui produisent, par la juxtaposition des couleurs, tous les efTets et toutes les difficultés de la grande peinture ; les fils de la chaîne sont perpendiculaires, l'ouvrier travaille à l'envers; la manufacture des Gobelins exécute exclusivement les tapisseries de haute lisse, de LADORDE, iÉmou*, p. 644.||Tapis de basse lisse, tapisseries dont on faisait les tentures, les coussins, et généralement tout l'ameublement d'une chambre ou salle de tapisserie; c'est le même travail que la haute lisse; seulement les dimensions en étant moins grandes permettent d'étendre horizontalement sur un métier les fils de la chaîne, et l'ouvrier travaille i l'endroit, son modèle devant lui; la manufacture de Beauvais s'est conservé cette spécialité, n>. tb. p. 64 4. || Les tapis velus, appelez plus tard tapis de Turquie et façon de Turquie, sont formés, de même que le velours, de fils de laine, qui, après s'être noués autour de la chaîne, la dépassent en longues mèches juxtaposées; ces mèches, coupées également à l'extrémité, offrent à l'œil l'intérieur et le velu de la laine, id. tb.|| Tapis de muraille; lorsqu'on cessa de joncher les salles, lorsque les tapis velus, presque tous de Turquie, eurent remplacé les herbes et les feuilles, on appela tapis de murailles les tapisseries à personnages qui les couvraient et qu'il fallait distinguer des autres tapis étendus sur le sol, n>. tb. || S' Tapis d'un bureau. || Fig. Mettre une affaire, une question sur le tapis , la proposer pour l'examiner. Aussitôt que les conseils furent en exercice, la première affaire qu'ils mirent sur le tapis fut le département des provinces, HALH. Le zzxni* liv. de Tile-Live, ch. 25. On a mis sur le tapis d'établir un conseil, oui PATIN, Nouv. Ult. t. I, p. 237, dans poucens. Un édit pour légitimer vos mariages [des protestants] a été mis trois fois sur le tapis devant le roi i Versailles : il est vrai qu'il n'a point passé, TOLT. Lett. des Monts, 26 déc. 4 767. || Amuser le tapis, décider de petites affaires. Ces petites affaires particulières dont on ne fait qu'amuser le tapis dans les conseils royaux des finances, voy. d'aroenson, Mém. p. 47B, dans pougens. || Amuser le tapis, signifie aussi entretenir la compagnie de choses vaines. Noirmoutier veut amuser le tapis, mais je le ferai parler français, retz, iv, 294. Beretti conseillait de rendre des réponses plausibles, d'amuser le tapis et de gagner du temps ST-siH. 4»«, 2*3. Il Amuser le Upis se dit aussi d'actions qui tendent i atermoyer. Et tout cela pour donner des jalousies, et tenir les confédérés dans l'incertitude, et seulement afin de les em-
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pécher de faire un gros d'armée d'une partie de leurs garnisons, et amuser le tapis, sÉv. 260. Il 3* Tapis d'une table de salon. C'est un bruit commun qui court maintenant le tapis de toutes les compagnies.... nauoé, Rosecroix, m, 4. || Tapis à housse, tapis servant de housse. Il [la Fontaine] se glissa dans la chambre à coucher de la dame, et se cacha sous une table couverte d'un tapis à housse, walkenaer, Hist. de la Font. p. 7. Il Fig. Tenir quelqu'un sur le tapis, mettre quelqu'un sur le tapis, s'en entretenir avec détail, soit en bien, soit en mal. Il faut, à quelque prix et de quelque façon que ce soit, qu'ils satisfassent à leur malice, et que, pour avoir l'applaudissement de ceux qui leur ressemblent, puisqu'ils n'ont rien à dire contre votre vie, ils trouvent en votre prospérité de quoi vous mettre sur le tapis, ualh. à M. de Luynes, trad. du xxxm* liv. de tite live. Les mauvais moines étaient mis sur le tapis, boss. Var. 14. Il Être sur le tapis, se dit aussi d'une personne dont on s'occupe pour quelque affaire. Il n'est plus question de cette comtesse ; il en a maintenant une autre sur le tapis, legband. Galant coureur, se. ». Il Fig. Être sur le tapis, être l'objet de l'entretien. Le pauvre Destin, qui avait été si bien sur le tapis, scarr. Rom. com. i, b. De l'air dont elle parle en ma propre présence. Dieu sait comme en secret je suis sur le tapis, boursault, Fabl. d'Ésope, II, 3. Il Mettre sur le tapis, être sur le tapis, se dit aussi d'une affaire, d'une question dont on s'occupe. On a encore remis sur le tapis le mariage de sa nièce l'aînée [de Mazarin] avec le duc de Mercœur, gui patin, Nouv. lett. t. i, p. 230, dans pougens. Plusieurs visites, où l'on ne manque jamais de mettre sur le tapis une question galante, qui exerce les esprits de l'assemblée, MOL. Préc. B. Il y a assez de nouvelles ici sur le tapis pour faire parler le salon, maintenon, Lett. au duc de Noailles, 42 janv. 47H. || Revenir sur le tapis, se dit d'une chose dont s'occupe de nouveau. Je crois.... que je m'en trouverai bien [du bain de vendange pour les mains]; si je suis trompée, Vichy reviendra sur le tapis, sÉv. 24 sept. 4 676.114'" Tapis vert, ou, simplement, tapis, table de jeu. J'entends; autour d'un tapis vert, Dans un maudit brelan, ton maître joue et perd, REGNAHD, le Joueur, i, 2. Que l'aube au tapis vert surprend à son retour, Veillant toute la nuit, se plaignant tout le jour, delille, Trois régnes, m. Il Le tapis brûle, se dit, au jeu, lorsque quelqu'un a oublié de déposer sa mise. || Au vingt et un, le banquier dit : le tapis compte pour dix, quand il donne une carte au lieu de deux à chacun des joueurs qui sont censés alors avoir chacun dix en main. || B* Tapis vert se dit aussi quelquefois du lieu où s'assemblent des administrateurs, etc. On a discuté cette affaire au tapis vert. || 6' Tapis de billard, le drap vert qui recouvre la table d'un billard. || 7* Fig. Tapis vert, ou, simplement, tapis, nom donné en horticulture à des étendues couvertes de plantes basses et gazonnantes. Le tapis vert de Versailles. || On dit de même : un tapis de verdure, de gazon, de mousse, de fleurs. Et les pasteurs, couchés sur de riants tapis, Réveillent par leurs chants les échos assoupis, roucher, les Mois, n. Que mon bras arrondi t'entoure et te soutienne Sur ces tapis de fleurs, lahart. Méd. n, 24. Vénus se lève à l'horizon; A mes pieds l'étoile amoureuse De sa lueur mystérieuse Blanchit les tapis de gazon, ro. Médit, le Soir. || 8" Terme de manège. Cheval qui rase le tapis, cheval qui, aux diverses allures, n'élève pas assez les pieds au-dessus du sol. Il 9" Terme d'anatomie. Portion de la choroïde qui n'est pas noire mais brillante, à reflets métalliques changeants selon les incidences de la lumière. || 10° Se dit des couleurs qu'on fait flotter sur l'eau, pour marbrer le papier. || !!• Tapis franc, cabaret, auberge où se réunissent les voleurs. || H* Tapis de Perse, une coquille bivalve. — HiST. xir s. Il fiert Gerart l'espanois au fier vis, De sor son elme qui est à flor de lis; Li cercles d'or ne li vaut un tapis, Raoul de C. 4 3b. Juste un pilier s'asist en la terre entaiez; N'i fu suz lui tapiz ne oreiller culchiez. Th. le mart. 4S2. Il xiii* s. Je ne sui pas de ces povres prescheurs ne de ces povres herbiers.... qui portent boites et sachez, et si estendent un tapiz, ruteb. 25o. Il XIV* s. Pour douze tappis veluz du pais de Turquie, dont il y en a dix petits et deux moyens, DE LABORDE, Êmaxix, p. B(3. || XV* S. Les murs de la Ville et les tours estoient pavoises de tapis mouillés pour résister contre le trait, proiss. m, IV, 4». X Pasquier Grenier, marchant tapissier.
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demeurant à Toumay, pour plusieurs pièce» de tapisserie, ouvrées de fil, de laine et de soye, garnies de toile, franges, cordes et rubans, contenant en tout vij cent aulnes ou environ; c'est assavoir: six tapis de muraille, pour parer une salle, faiz et ouvrés de l'istoire du roy Assuere, de laborde, Emoux, p. B(2. Un tappis velu blanc, de l'ouvrage d'Espaigno, id. tb. p. 51 4. || xvi* s. Le roi, devenu plus soigneux par son aage et par les defaux essuiez, monstra qu'il n'estoit point seulement capitaine le cul sur la selle, mais aussi sur le tapis, d'aub. Hist. m, 338. Quand, voyant un homme audessous de toutes affaires, nous le disons estre réduit au tapis, manière de parler que nous empruntasmes des joueurs, lesquels jouans sur un tapis verd, quand ils n'ont plus d'argent devant eux pour mestier mener, ils sont contraints desemparer la table, on les dit estre réduits au ta» pis verd, pasquier, Rech. vu, p. 728, dans lacurne. Nostre roi Charles, qui avoit tant de debtes, et qui devoit à Dieu et au monde, esloit au tapis et au saffran sans ceste bonne guerre, brant. Capit. franc, t. m, p. 200, dans lacurne.
— ÊTYM. Provenç. tapit, tapi; anc. cat. tapif, espagn. et portug. tapiz; ital. tappeto; du lat. tapetem, tapetum, qui vient du grec Timr,;. Le prov. tapit représente tapetem; mais le franc, lapts ou tapix représente le bais-lat. tapecius.
TAPISSfi, ÉE (ta-pi-sé, séc), part, passé de tapisser. Garni de tapis. Quand cette femme [une devineresse] aurait dit vrai Dans une chambre tapissée, LA font. Fabl. VII, 4 6. ||Par extension. La promenade, la collation dans un lieu tapissé da jonquilles, tout cela fut i souhait, sÉv. 47. Le fond de l'œil étant tapissé par la choroifde aussi bien que par la rétine, malebr. Rech. vér. Éclair, sur l'opt. t. IV, p. 443. Les temples étaient en grand nombre [au Mexique] et la plupart magnifiques, mais teints de sang et tapissés des têtes des malheureux qu'on avait sacrifiés, raïnal, Hist. phil. VI, 4 2. Une géode tapissée de cristaux de strontiane sulfatée, becquerel, Instit. Mém. acad. se. t. xi, p. 3.
TAPISSER (U-pi-sé), V. O. || 1* Revêtir, orner de tapisseries les murailles d'une chambre, d'une salle, etc. Tapisser un salon. Les rues étaient tapissées. Tapisser un appartement à neuf. || 2* Par extension, il se dit de tout ce qui revêt ou couvre les murs d'un appartement. Tapisser une chambre de papier peint. Les fidèles viennent tapisser de leurs offrandes les murs de la chapelle. || On dit aussi : Ce mur, ce coin de rue est tapissé d'affiches. Il 3* Par une autre extension , il se dit de ce qui revêt, recouvre une surface. Le printemps tapisse de fleurs les gazons. La membrane séreuse qui tapisse les parois thoraciques. Elle [la grotte] était tapissée d'une jeune vigne, qui étendait ses branches souples également de tous côtés, fén. Tél. I. Il 4* V. n. Faire de la tapisserie à l'aiguille. Au reste elle n'avait au monde sa pareille A manier un canevas, Filait mieux que Clolhon, brodait mieux que Pallas, Tapissait mieux qu'Arachne.... la font. Coupe. || 6* Se tapisser, v. réfl. Être tapissé. Les prairies se tapissent de fleurs.
— HIST. XVI* s. Et que Flora, qui de tous bien* estplayne,Voyst [aille] tapissant de fleurettes meslées, j. LEMAiRE, Éplt. de l'amant vert. Un eschafauld.... royalement tapissé et orné de fleurs et de parfums, mont, ii, 35. Un siège plus bas, tappissé, pour les gentilshommes, carloix, iv, 20.
— ETYM. Tapis.
TAPISSKRIE (ta-pi-se-rie), f. f. \\ 1* Ouvrage fait i l'aiguille sur du canevas, avec de la laine, de la soie, de l'or, etc. Pantoufles en tapisserie. Pendant son travail [du roi d'Espagne], la reine travaillait en tapisserie, ou elle écrivait, st-sim. 467, 203. Les tapisseries i l'aiguille s'appellent tapisseries de point, i cause des points d'aiguille, volt. Vict. phil. Tapisserie. Il y choisit une aiguille d'or, s'empare de la soie, et voilà mon colonel qui fait de la tapisserie, poinsinet. Cercle, se. 2. Iris, dans le in* livre de l'Iliade, trouve Hélène occupée à représenter en tapisserie les maux que les Troyens et les Grecs avaient soufferts pour elle dans les combats, lévesquk, Instit. Mém. lett. et beaux-arts, t. i, p.. S86. || Tapisseries échantillonnées, commencées pour servir d'ocUantillon, de guide. ||i* Grandes pièces d'ojvrages de laine ou de soie servant i revêtir les murailles d'une chambre, d'une salle, etc. On avait tendu de tous côtés des tapisseries de fin lin, de couleur de bleu céleste et d'hyacinthe, qui étaient soutenues par des cordes de fin lin teintes en écarlate,
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«AO, Bible, Stth. I, «. Si j'éuis en voir» pUoe, j'tc&èlerais une belle tenture de lapisserio de verdure, ou à personnages, que je ferais mettre dans sa chambre pour lui réjouir l'esprit et la vue, mol. Am. méd. i,t. Je m'amuse i faire abattre de grands arbres; le tracas que cela fait représente au naturel ces tapisseries oii l'on peint les ouvrages de l'hiver : des arbres qu'on abat, des gens qui scient, d'autres qui font dos bûches, d'autres qui chargent une charrette, et moi au milieu, voilà le tableau, sÉv. 20 nov. 4«7». Les tapisseries au métier sont de haute ou de basse lisse; pour fabriquer celles de haute lisse, l'artiste regarde le tableau placé i côté de lui ; mais, pour la basse lisse, le tableau est sous le métier, et l'artiste le déroule à mesure qu'il en a besoin, VOLT. Dict. phil. Tapisserie. Les ouvrages en tapisserie sont quelquefois des tableaux précieux, IKVESOOE, Instit. Mém. litt. et 6eoi«t-arU, t. i, p. 383. Il Garnir une tapisserie, la doubler de toile. Il Être derrière la tapisserie, être derrière un paravent garni de tapisserie. Ne soyez point du tout en peine de moi, je Us et je m'amuse; j'ai des affaires que je fais devant l'abbé, comme s'il était derrière la tapisserie, sÉv. Mi. Néron, qui se cache derrière une tapisserie pourécouter [dans Britannicus, de Racine].... volt. Comm. Corn. Rem. Btfrtfn. Préf. || Fig. Être derrière la tapisserie, connaître les secrets rouages des affaires. Je voudrais au moins avoir été derrière la tapisserie, sÉv. 60. Avec quel art ne feront-elles pas [les personnes du parti dressé contre le duc de Bourgogne] jouer tous leurs ressorts de derrière les tapisseries? ST-sm. <»B, 4(3. Il Faire tapisserie, assister à un bal ou à quelque autre grande réunion sans y prendre part; ces personnes sont ordinairement rangées le long des murs de la salle. Encore ne faul-il pas se mettre comme celles qui ne vont au bal que pour faire tapisserie, picard, Manie de briller, n, U. Il 3* Il se dit aussi de toute sorte d'étoffe, de tissu servant à couvrir ou à orner les murailles d'une chambre. Tapisserie de cuit doré. Tapisserie de brocatelle. || Le papier de tenture d'une chambre. || 4' Art, métier du tapissier.
— HlST. XIV* s. L'office des femmes est de faire provision de tapisseries, de ordonner à les tendre, ilénagier, n, 4. || iV s. Flacons pleins de malvoisie Seroicnt ma Upisserie, bassel. ixxii. || xvi* s. Puisque vous allez à Lyon, je vous prie de me faire faire une pâtisserie, je voulais dire ime tapisserie, de quelque nouvelle invention, d'aub. Fœn. iv, <8. X chaque costé de la salle il falloit trois pentes de tapisserie. Ta. ib. n, n. Le prince fut contraint d'aller vers Strasbourg vendre toute sa vaisselle d'argent, sa tapisserie, ses meubles, ID. Uist. i, 340. La tapisserie dont ladite salle estoit tendue, en douze pièces ou environ, sembloit estre moderne, et faicte exprès, richement estoffée à haute lisse. Sot. Mén. les Tapisseries.
— ÊTYM. Tapisser ; bourg, taipisserie.
TAPISSIER, lËRE (U-pi-sié, siè-r'), t. m. et f.
Il !• Celui, celle qui fait ou qui vend toute sorte de meubles de tapisserie et d'étoffe, et qui se charge aussi de tendre les tapisseries dans une maison, de garnir les fauteuils. Dans les grandes maisons il y a des valets de chambre tapissiers. || Fig. Le prince de Conti appelait le maréchal de Luxembourg le tapissier de Notre-Dame [à cause des drapeaux ennemis qu'il prenait et qu'on y suspendait], VOLT. Louis XIV, 4 6. Il Tapissier-décorateur, celui qui peso les tapisseriesoutentures d'appartement, les rideaux, les dais de lit, les portières, recouvre les meubles, tend les tapis sur le parquet, et s'occupe, en un mot, de toutes les parties de l'ameublement. Il 2-' S. f. Tapissière, ouvrière qui fait de la tapisserie, qui travaille en tapisserie àTafguille. Ainsi ....Se plaignait l'araignée autrefois tapissière, Et qui lors, étant filandière, Prétendait enlacer tout insecte volant, la font. Fabl. x, 7. Il 3' Tapissière, voiture légère ouverte de tous côtés qui sert principalement au transport des meubles; on l'emploie aussi pour les déménagements, pour le transport do certaines marchandises; elle s'emploie aussi pour les promenades populaires dans les environs de Paris. || 4* Adj. Maître tapissier. Garçon tapissier. || Marchand tapissier, celui qui vend des tapis. La communauté des marchands tapissiers est très-ancienne à Paris; elle était autrefois partagée en deux : l'une sous le nom de maîtres marchands tapissiers de haute lisse, l'autre sous celui de courtepolntiers, Dict, des arts et m. Tapissier. Jean Poquelin, marchand maître tapissier et bourgeois de Pacis, tapissier
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ordinaire de la maison du roi, iod. aovui, Becherchet sur Moliire, inverttaire, f. 4 3U.{| Terme de zoologie. Abeilles tapissières, abeilles qui coupent les pétales des fleurs pour en tapisser leur nid. Il S. f. pi. Tapissières, tribu de 1» lamille de* arauéides.
— HIST. xm* s. Ouiconques veut estre tapicier do tapiz sarrazinois i Paris, estre le puet franchement, pour tant que il euvrc as ui et aus coustumes del métier, Ltv. des met. ne. ||xv t. Estienne Boutet, tappicier de la feue royne, Bibl. des ch. «• série, t. i, p. 36».
— ÊTYM. Tapisser.
TAPON (ta-pon), i. m. || f Etoffe, linge, etc. qu'on bouchonne et qu'on mot en tas. Cette robe est toute en tapon. || 2* Terme de marine. Morceau de toile qui sert i boucher un trou dans une voile. Il Bouchon du nable d'une embarcation. || S* Gros tambour en usage dans les Indes. || 4* Bouvreuil.
— HIST. ivi* s. Le derrière de mes chenelles sera fermé, au bout, d'un lapon, qui aura un nombre intiny de petits trous, et par tel moyen le canal distillera l'eau, comme une amiable rosée,
PALISSY
— ÊTYM. Taper a.
t TAPONNAGE (ta-po-na-j*), f. m. Action de Uponner les cheveux. Je suis bien aise que vous ayez compris la coiffure; c'est justement ce que vous aviez toujours envie de faire; ce taponnage vous est naturel, il est au bout de vos doigts, SÉv. 42.
t TAPONNER (U-po-né), «. a. Arranger les cheveux en tapons, sorte de coiffure des dames du temps de Louis XIV. Le bel air est de se peigner pour contrefaire la petite tête revenante ; vous taponnerez tout cela à merveille ; cela est fait en un moment, SEV. fB avril (87(.||Se taponner, ». réfl. Se coiffer en tapon. Cette mode durera peu, elle est mortelle pour les dents ; taponnez-vous seulement par grosses boucles, comme vous faisiez quelquefois; car les petites boucles rangées de Montgobert sont justement du temps du roi Guillemot, SÉv. 4 avril 4674.
— ÊTYM. Tapon.
TAPOTÉ, ÉE (ta-po-té, tée), part, passé de tapoter. Des enfants continuellement tapotés.
TAPOTER (ta-po-té), V. a. Terme familier. Donner de petits coups à plusieurs reprises. || Jouer du piano avec négligence ou inhabileté.
— HIST. XVI* s. Il aimeroit mieux avoir perdu tout son bien pluslost que son nom fust tapoté par toutes les cours, barres, auditoires... cakloix,
— ÊTYM. Fréquentatif de Joper 4.
t TAPCRE (ta-pu-r'), s. f. Arbrisseau de la Guyane, vulgairement bois de golette.
t TAQUEjta-k'),s. f. Plaque de fer fondu.
TAQUÉ, EE (ta-ké, kée), part, passé de taquer.
TAQUER (U-ké), t). o. Je Uquais, nous Uquions, vous taquiez ; que je taque, que nous taquions, que vous taquiez. Terme d'imprimerie. Passer le taquoir sur une forme.
— ÊTYM. Voy. TAQUOIR.
t TAQUERET (U-ke-rè), ». m. Plaque de fonte, dans un fourneau de forge.
t TAQUERIE (la-ke-rie), t. f. Terme de métallurgie. Ouverture par laquelle on introduit le combustible dans les fourneaux à réverbère.
TAQUET (U-kè), ». m. || 1* Terme de marine. Crochet de bois à deux branches, qu'on attache sur le mât ou sur le plat-bord, pour y amarrer quelque manœuvre. || Poulie à taquet, poulie dont la caisse est garnie d'un renfort dit taquet, qui empêche la poulie de se coucher. || 2* Terme de menuiserie. Petit morceau de bois taillé pour maintenir l'encoignure d'un meuble. || Bout de bois qui sert à porter le bout d'un tasseau ou d'une barre qu'on ne peut pas arrêter avec des clous. Il 3* Petits piquets qu'on enfonce en terre, pour servir de repères dans un alignement. Il 4* Terme de fauconnerie. Ais sur lequel on frappe pour faire revenir l'oiseau.
— ÊTYM. Dimin. de l'anc. franc, tae, qui signifiait clou, pointe; esp. loco, clou, cheville; et qui vient de l'allemand (voy. tache, à l'étymologie).
TAQUIN, INE (ta-kin, ki-n'), adj. || 1* Vilain, avare, qui chicane sur la dépense; il vieillit, en ce sens, qui est le sens propre. J'ai bien peur qu'il n'y ait bien des fautes [dans un livre]; car tous nos libraires sont bien taquins et bien ignorants, GUI PATIN, Leit. t. II, p. 340, dans pouobns. Courtenvauz était avare et taquin, et, quoique modeste et
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respectueux, fort colère, sT-ant. 454, to«. ||>* Par changement de leni, qui s'amuse à quereller sur de petites choses, pour le plaisir de contrarier. Ua _ enfant jaloux et taquin. Ceux qui connainent le ' caractère taquin, opiniitre, vindicatif, bachaumont, Jr^. teer. t. zxxm, p. S4.||Sub»(. Quel ennuyeux taquin I
— HIST. XV* s. Icelui Pierre appela le suppliant arlot taquin... qui veut autant dire... truand, bastard, Lettres de rnnii>ton, 4 414, dans le Dict. d* DOCHEZ. Il XVI* g. Un prodigue despensier qui consumera tout, ils luy reprocheront qu'il sera un taquin mechanique, amyot, Comm. dise, le flatt. 36. Nous disons avare ou avaricieux, eschars, taquin, H. EST. Précellerue. Les courtisans estimoient Louis XII uu taquin, pour estre plus retenu en ses dons, e. PASQinES, Lett. xii, s.
— ÊTYM. Espagn. tacaiio; napolit. taceagru), avare. Le radical paraît être tae, clou, ce qui attache ; le (ai^utn étant tenace de ce qu'il possède (voy. TACHE, i l'étymologie). Une autre étymologie, séparant la^ui'n de taceagru), dit que le taquin, avare, a été nommé ainsi à cause de l'avarice d'un officier de la bouche chez Louis XI, nommé Taquin (voy. ddclos. Preuves de Louis II,
TAQUINÉ, ÉE (ta-ki-né, née), part, passé de taquiner. Cet enfant taquiné sans cesse par ses camarades.
TAQUINEHENT (ta-ki-ne-man), odv. D'une manière taquine.
— HIST. ivi* g. Taquinement, oudin, Xh'd.
— ÊTYM. Taquine, et le suffixe ment.
TAQUINER (ta-ki-né), ». n. || 1* Avoir l'habitude
de contrarier et d'impatienter pour de minces sujets. Il 2* Y. a. Taquiner un enfant. || 8* Se taquiner, V. réjl. Ces deux enfants se taquinent sans cesse.
— ÊTYM. Taquin.
TAQUINERIE (ta-ki-ne-rie), « ^. 1| 1* Caractère de celui qui est taquin. M. de Castries est d'une taquinerie insupportable, baron de besenval, Jf^m. t. ni, p. 93, dans pougens. || 2* Action de celui qui taquine. Cessez vos taquineries.
— HIST. xvi* g. La taquinerie [taquanerie, dans l'éd. Mérimée, bibl. Elzévir] fut qu'en montant le degré, les laquais estèrent les espérons de leurs maistres, et les miens me demeurent, d'aub. Fien. Il, 4 s. La faulte qu'il a commise est précédée ou d'infirmité, ou d'erreur, ou de hastivité, ou de paresse, ou de taquinerie [avarice], auyot, Comw. refrén. la colore, so.
— ÊTYM. roqutner; espagn. tacaiieria.
TAQUOIR (ta-koir), ». m. Terme d'imprimerie.
Morceau de bois de sapin, doublé de chêne, sur lequel on frappe avec un maillet pour mettre de niveau toutes les lettres d'une forme.
— ÊTYM. L'anc. franc, tae, ce qui attache, clou (voy. TACHE, à l'étymologie).
t TAQUON (la-kon), ». m. Terme d'imprimerie. Garniture qu'on met au tympan, ou sous les caractères, pour que toutes les lettres viennent bien.
t TAQUONNER (U-ko-né), V. a. Terme d'imprimerie. Mettre des taquons.
t TARABÉ (ta-ra-bé), ». m. Perroquet du Brésil.
t TARABISCOT (ta-ra-bi-sko), ». m. Terme de menuiserie. Petite cavité, dite aussi grain d'orge, qui sépare une moulure d'une autre ou d'une partie lisse. Il Outil avec lequel on fait cette cavité.
TARABUSTÉ, ÉE (ta-ra-bu-sté, stée), par». pott< de tarabuster. Dame, on a l'esprit tarabusté de toute sorte de besogne, gherardi, Thédl. ital. 1. 1, p. 230.
TARABUSTER (U-ra-bu-sté), V. a. \\ 1* Importuner, contrarier par des interruptions fréquentes, du bruit, des discours i. contre-temps. Qui est-ce qui vient me tarabuster ? Tu ne fais que tarabuster mon attention d'un endroit à un autre, hamilt. Hist. de Perth. et Férand. dans le conte du Bélier. Il 2* Traiter rudement, tourmenter. Monsieur, si vous saviez comme il me tarabuste, boursault, Fabl. dÉs. m, «. N'est-ce pas assez d'une annco X se tarabuster l'espritT du cerceau, Poés. Valise du poète. Votre amitié pour moi a la malice de tarabuster le marquis A..., et de lui faire sentir que quelquefois les plus grands seigneurs ne laissent pas d'être obligés de payer leurs dettes, VOLT. te»». Cideville, 25 nov. 4 768. Ma mère, vous avez dans la tête quelque chose qui vous tarabuste, ÉLIE BEHTHET, (a Ferme de l'oseraie, xui.
— Hl.ST. ivi* g. Ne m'en tabustez plus l'entendement, hab. Garg. 1, ». Par Dieu, coquins, si vous me tabustez icy, je vous coupperai la leste à
TAR
Ireslou», ID. Pan», n, <B. Tarabuster, cotoiutb. Il |1« diable] »e fouroit dedani [les idoles des païens], bruioit et tarabustoit quelquefoy», quelquefoys gectoit feu et flamme par la gueuUe, bomivard, Source de l'idoldtrie, p. ».
— £TYM. Forme exteasiye de tabuster; génov. larabusquer ; Berry, tabuter, tabuster. Comparez le provenç. tabust, vacarme, tabussar; Ital. tambassart, faire du bruit. Tabut est aussi dans Rabelais : Fagoteurs de tabus [incitateurs de querelles], Carg. l, SO.
t TARAISON (ta-rê-zon), ». f. Tuile qu'on place devant l'entrée du fourneau de verrerie, pour diminuer cette ouverture.
t TARANCIIE (ta-ran-ch"), t. f. Grosse cheville de fer qui sert à tourner la vis d'un pressoir.
I.TARARK(ta-ra-r'), tnter;. familière. Il marque la moquerie, le dédain. Lélie : S'il faut pour l'obtenir que tes genoux j'embrasse. Vois-moi.... — MascariUe : Tarare 1 mol. l'Ét. m, 12. G. Dandin : De grâce.... — Lubin : Non. — G. Dandin : Je te donnerai.... — Lubin : Tarare I ni. G. Dand. a, 7. Dorante par mes soins l'épousera, — Tarare 1 Elle est dans nos filets, regnabd, le Joueur, i, 2. || Tarare pon-pon, se dit pour se moquer de la vanité étalée par quelqu'un dans un récit, dans des projets. Hippolyte : Mais il m'aime, tu vois. — Jacinte : Lui I tarare pon-pon t bouhsault, les Deux Nicandres, i, «.
— Ktyji. Mot de fantaisie ; voyez dans CoquiUart un mot de ce genre : Nous parlâmes tariatara Puis, do monsieur, puis de madame, le Monol. de la botte de foin.
t 2. TARARE (ta-ra-r^, ». m. Tarare ventilateur, dit aussi van mécanique, cribleur, machine qui sert à nettoyer et épurer i fond le blé.
t TARASPIC (ta-ra-spik) ou TÉRASPIC (té-raspik), ». m. Nom vulgaire et corrompu de thlaspi. Il est à remarquer que les espèces nommées téraspic par les jardiniers appartiennent non au genre thlaspi, mais au genre ibéris.
fTARASQUE (ta-ra-sk'), ». f. Représentation d'un animal monslrueut que l'on promène solennellement à Tarascon et dans plusieurs autres villes de France.
TARAITI) (ta-rô), ». m. Outil qui sert à tarauder. Il Outil do fer pour creuser des écrous de bois. Il Kspèce de tarière dont se servent les charrons, il l'etit morceau de bois pour tendre les cor<Je3 autour de la perche des arçonneurs.
— lllST. rvi* s. Tarault, cotghave.
— ÊTYM. Même radical que dans tariir» (roy. ce mot).
t TARA0DAGE (ta-rô-da-j'), ». m. Action de tarauder.
TARAUDÉ, ÉB (ta-rô-dé, dée), part, passé do tarauder.
TARAUDER (ta-rô-dé), v. a. Percer en spirale une pièce de bois ou de métal, de manière qu'elle reçoive les filets d'une ris. || Tarauder une vis, lui faire des canelures qui mordent dans le bois ou •'enchâssent dans un écrou.
— REH. L'usage a prévalu d'employer tarauder (et ',~Br suite taraud et taraudage) indistinctement pour faire dans un écrou les logements des filets d'une vis, ou pour faire ces filets eux-mêmes sur la vis; on a pourtant pour ce dernier cas : filière, filetage et fileter.
— ÉTYM. Taraud.
t TARAXACINE (ta-ra-ksa-si-n*), ». f. Terme de chimie. Matière amère du taraxacum dens leonis, L.
t TARAXACUM (ta-ra-ksa-kom'), ». m. Nom latin du pissenlit (synanthérées), ayant une trentaine d'espèces, parmi lesquelles on distingue le taraxacum dent-de-lion, dit vulgairement liondent, pissenlit, couronne de moine et dent-de-lion; quelques auteurs l'appellent taraxacum commun, et d'autres ont confondu les genres t&raxacum et léonlodoii, parce que le pissenlit a été le leontodon taraxacon,
LEOOARANT.
— exYM. Taramaeum, latin des botanistes, de ripati;, trouble, et àxtoiiai, guérir : plante calmante.
tTARAXIS (ta-ra-ksis), ». m. Terme de médetine. Altération de la vision résultant d'une légère tphthalmie ou d'une cause vulnérante.
— CTYM. TioolK, trouble.
t TARBOUCH (tar-bouch), ». m. Espèce de turban; bonnet de couleur rouge i gland bleu. Tous tes membres de l'ambassade turque en France portent U tarbouch.
— 6TYII. Turc, tharbouth, bonnet de laine rouge i flamme bleue.
TAR
TARD (tar ; le <i n* se lie jamais), adv. de temps.
Il l» Quand le temps convenable est passe; après le temps ordinaire. Le corbeau, honteux et confus, Jura, mais un peu tard, qu'on ne l'y prendrait plus, LA FONT. Fabl. I, 2. On se levait trop tard, on SB couchait trop tôt, in. ib. vn, 2. La mort est un remède à trouver quand on veut, Et l'on s'en doit servir le plus tard que l'on peut, mol. le Dép. IV, *. Voitur* et Sarrasin étaient nés pour leur siècle, et ils ont paru dans un temps où il semble qu'ils étaient attendus; s'ils s'étaient moins pressés de venir, ils arrivaient trop tard, et j'ose douter qu'ils fussent tels aujourd'hui qu'ils ont été alors, la bruy. un. Ancienne histoire, ancienne astronomie, ancienne physique.... tout cela n'est qu'ancienne absurdité, qui doit faire sentir le bonheur d'être né tard, volt. Dict. phil. Axe. Les gouvernements sont comme les hommes: ils se forment tard, ro. Mœurs, 188. Il faut dans ces affaires [persécutions pour un livre] agir comme en temps de peste : eito, longe, tarde, fuyez vite, allez loin, revenez tard, m. Lett. Tressan, ii févr. (776. {| Tôt ou tard, dans un temps éloigné ou dans un temps prochain. Tout doit à la fin rentrer dans l'ordre, et mon tour viendra tôt ou tard, ». I. Rouss. 2* promen. || Pas plus tard que demain, très-prochainement. Vous, ma nièce et ma fille, deux impertinentes que je renfermerai dans un couvent pas plus tard que demain, dancourt. Prix de l'arqueb. se. H. || 2° Tard, par rapport à la journée, vers la fin du jour. Il est rentré fort tard. || 3° Il s'emploie adjectivement au même sens. U est tard, après tout, de m'en vouloir dédire; Aujourd'hui l'on s'assemble, aujourd'hui l'on conspire, corn. Cinna, i, 2. Mais, seigneur, c'est bien tard s'opposer à l'orage, rac. Alex. II, 2. Il II se dit de la fin de la journée. Je ne croyais pas qu'il liit si tard. Je vais donc couper la tête à mon coq [qui devait ressusciter â l'aide d'un élixir], continuait le charlatan ; mais, comme il est tard et que cette opération est digne du grand jour, ce sera pour demain, volt. Dial. 26. Il se fait déjà tard, et partons au plutôt, boissy, Deh. tromp. m, 3. || i' Substantivement. Au plus tard, dans le cas où on tarderait le plus. Dans une heureau plus tard vous essuierez ses larmes, corn. Poly. I, 1. Il Sur le tard, dans la soirée. Lui donner tous les matins le bonjour, et sur le tard le bonsoir, pasc. Prov. ix. On voit toujours sur le tard Venir l'omelette au lard Qu'au secours de ta faim le ciel propice envoie, chaul. à La Fare, à ForUainebleau, en 470(. || Fig. Tardivement. À peine sur le tard rentre-t-on en soi-même, corn. Imit. ni, 44. M. de Mortemart, s'étant avisé sur le tard d'un héroïsme de probité et de vertu, «"en prit que le fanatisme, st-sim. (27, 145. || Terme de pêche. Voyage de tard, second voyage que les pêcheurs de morue font dans l'année à Terre-Neuve. Il Proverbe. Il vaut mieux tard que jamais. Je ne crois pas que nous puissions recevoir de nouvelles bien fraîches; et c'est en cette occasion qu'il faut dire : il vaut mieux tard que jamais, maintenon, Lett. à M. d'Aubigné, 28 juin, t. i, p. (<5, dans
POUGENS
— IiEM. Tard adverbe ne se met qu'après le verbe.
— HIST. II* s. Mais lui ert tart [il lui tarde] qued il s'en fust alez. Saint Alexis, xm. En Rencesvals est tart del repairer.... [il est tard pour se rendre en....], Ch. de Roi. CLXxvn. || xni* s. X tart avez, dame, ce conseil pris, quesnes. Romancero, p. <08. Qui mangée l'auront ains que soit guère tart, Berte, xxii. Et par ce pot on entendre k'on pot bien venir trop tart à fere se [sa] demande, BEAUM. VHi, <(. Le soir tout tart me dit monseigneur Aubert de Narcy, que nous l'alissions veoir, joinv. 218. ||xiv* s. Et quant vient sur le tard, Modus, f* XLVin. ||xv* s. Alors elle, pour l'heure tarde, le baisa, et puis luy dist : Allez-vousen, je ne sçay que voulez dire, Jeh. de Saintré, ch. <8. Il estoit jà sur le tard, comm. n, (. Encor vault mieux tart que jamais Soy repentir de ses meffais, e. descii. Poés. mss. C 64i.||xvi' s. On dit qu'il se meit bien tard et sur l'arriére saison de son aage à apprendre les lettres grecques, amtot, Caton, b. U estoit grossier et peu subtil de nature, et s'appercevoit à tard des faultes qu'on luy faisoit, ID. ArUon. 28. Ils sortiront du colombier, sans beaucoup s'en esloigner pour l'obscurité et l'heure tarde du jour, o. de serres, 395. Qui tard veut ne veut, cotgrave.
— ETYM. Génev. eenir à tard, arriver à tard ; Berry, ne venexpat à tard; wallon, tdr, tour;
TAR
provenç. tari, tard: espagn. tarda, tarde; ital. tardo, tardi ; du lai. (ardu», et l'adv. larde.
t TARDEMENT (tar-de-man), ». m. Action do larder.
— HIST. zvi* s. Je suis en merveilleux ennuy de ce que j'ay sceu qu'elle s'esbahit du tardement do mon retour, marquer. Lett. 67.
— ETYM. Tarder; provenç. tardament, tarzament; itai. tardamento.
TARDER (tar-dé), v. n. || 1' Ne pas se hâter suffisamment de faire une chose. Souvent qui tarde trop se laisse prévenir, corn. Uodog. iv, 7. El que dans mon désert ou j'ai fait vœu de vivre. Vous soyez, sans tarder, résolue à me suivre, MOL. Jft'î. V, 7. Puisse la chrétienté ouvrir les yeux! que tarde-t-elle â se souvenir et des secours de Candie et de la fameuse journée de Raab, où Louis renouvela dans le cœur des infidèles l'ancienne opinion qu'ils ont des armes françaises ? Boss. Uar-Thér. [ô mort] Que tardes-tu î parais; que je m'élance enfin Vers cet être inconnu, mon principe et ma fin, lamart. llédit. V. Il Bien que tarder à, avec un infinitif, soit plus usité, on dit aussi : tarder de. || 2" S'arrêter, ou aller lentement , en sorte qu'on vienne tard. Pourquoi avez-vous tant tardé? Vous avez bien tardé à venir. || 3° Ne pas tarder, avec un nom de personne pour sujet, faire bientôt, obtenir bientôt ce dont il s'agit. Le peuple de Dieu ne tarda pas d'imiter les mœurs des Cananéens, des qu'il eut contracté avec eux les liaisons et la familiarité que Moïse leur avait défendues, mass. Confér. Fuile du monde. La cour de Madrid ne doit pas tarder à voir augmenter ce tribut, raynal, Ilist. phil. VI, 25. Il 4* Il se dit avec un nom do cliose pour sujet, et exprime la lenteur, le retard ; so construisant avec à ou d« et l'infinitif. Si le sens de vos vers tarde à se faire entendre, Mon esprit aussitôt commence à se détendre, boil. Art p. t. Que ton retour tardait à mon impatience! RAC. Bajaz. i, i. Le relâchement ne tarde pas de nous paraître innocent pour nous, dès qu'il nous a paru innocent dans les autres, mass. Profess. relig. Serm. 2. Le jour du départ ne tarda pas d'arriver, chateaudr. Itin. part. 7. {| 6° Impersonnellement. Avoir de l'impatience, trouver le temps long pour ce qu'on désire, avec que et le subjonctif, ou de et l'inruiilif. Il me tarde bien que mon procès soit fini. U me tardait que ma maison fiit bàtic. Le récit de mss malheurs dit-il, serait trop long. — Non. non, répondit-elle; il me tarde de les savoir, iii.N. Tel. i. A l'instant Télcmaque semble voler dans ces espaces vides et immenses, tant il lui tarJe de savoir s'il verra son père, ID. ib. xvm. Tandis que dans sa mansarde Jeanne veille et qu'il lui tarde De voir rentrer son mari, bérang. Ivrogne. \\ Après i( me tarde que on trouve au subjonctif le ne explétif; mais ce ne n'est plus usité. Il me tarde déjà que je n'aie des habits raisonnables, pour quitter vite ces gucnille.s, mol. Jfor. forcé, 4. U me tarde que je ne goûte le plaisir de la voir, id. Sieil. (O. ||6" S'arrêter, séjourner; sens vieilli. D'où l'on peut tirer une conséquence infaillible, que, si le plus jeune des deux frères était en âge de se marier quand César partit d'Egypte , l'aîné en était capable quand il y arriva, puisqu'il n'y tarda pas plus d'un an, corn. Pomp. Examen. Ces héros.... prirent terre à Lemnos, dont était reine Hypsipile, et où ils tardèrent deux ans, id. Toison d'or, Examen. || Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir. Il 7° V. a. Retarder; emploi vieilli. X des cœurs bien touchés tarder la jouissance. C'est infailliblement leur croître le désir, malh. ii, 9. Certes, je ne pense pas que de si faibles considérations dussent tarder une si juste entreprise, balz. Liv. iv, lett. )0.
— SYN. tarder, différer. L'idée propre de tarder est celle d'être, de demeurer longtemps à venir, à faire, et l'idée de différer celle de remettre, de renvoyer à un autre temps, à un temps plus éloigné.
— HIST. XI* s. Quant aler dei [je dois], n'i ai plus que targer, Ch. de Roi. ixv. Et OUvers 1)0 ferir ne se target, ib. cni. || in* s. Mais vo [votre] voloir trop targe à ma merci, Coxtci, m. Dune apela li reis frère Franc l'aumonier : Va tost à l'apostolie, fait-il, ne te targier. Th. le mari. 54. Iliiii- s. Mes je te lo [conseille] que tu te taignes [tiennes] Bien près de li por Dous-regart, Que ses solas trop ne te tart, la Rote, !«734. Cest celé [papelardie] qui en recelée, Quant nus [nul] ne s'en puet prendre garde. De nul mal faire ne sa
TAR
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tarda, ib. 441. Bniemont, dist li Tura, porquoi Urges-tu tant? Plus est de mie nuit, pr(s est l'aube aparant, Ch. d'Ant. vi, 678. || xv' s. X la tierce fois que chascnn montast sans targer, FROiss. I, I, 37. Et lui tardoit qu'il ne fiist jà i cheval, comm. it, ». Sa maistresse l'envoyoit devers le curé, pour savoir qui le tardoit tant de venir, tODis xi, Nouv. Lvi. || xvi* s. Ains [avant] que boire et manger, Ses chefz de guerre a mandé sans targer, J. harot, v, (OO. 0 puissant Pan, de ton hault lieu regarde Ces cas piteux, et i venir ne tarde Donner secours à tes simples brebis, iiarot, i, 3)7. Je m'en vengeray, quoy qu'il tarde [quelque tard que ce soit], dksper. Cr/mbal. «04. Il me tarde tant que je ne vous voy, et tant et tant je le désire. ...maro. Lelt. xj. Quoique fol larde, jour ne tarde, cotorave.
— Ktym. Norm. targer, targier; wallon, fdrd^, taurdé ; provenç. tardar, tarzar ; espagn. tardar ; ital. lardare; du latin tardare. La forme targer suppose un latin barbare tardiare.
TARDIF, IVE (lar-dif, di-v'), adj. \\ 1* Qui ne se hâte pas assez, avec un nom de personne, ô remède trop lenti ô filles trop tardives, rotr. Hercule mour. rv, I. Un Turenne qui, plus tardif en apparence, n'en était que plus sûr du succès, mass. Ur. /un. Louis le Grand. L'impétueux Turnus, avide de combats, De sa troupe tardive a devancé les pas, DELaLE, En. ix. Némésis, la tardive déesse, Qui frappe le méchant sur son trône endormi, A. CHÉNiER, à Charlotte Corday. || Tardif à. Ô cœurs pesants et tardifs à croire nonce qui est écrit pas les prophètes, mais ce qui a été promis par Jésus-Christ même, Boss. i" instr. past. 37. il l' Poétiquement. Qui vient le soir. [Si j'étais étoile] Je viendrais chaque nuit, tardif et solitaire. Sur les monts que j'aimais briller près de la terre, lamart. Médit, n, 8. || 8" Lent, en parlant de choses. Nestor le reconnaît et se hâte, mais d'un pas pesant et tardif, de l'aller recevoir, fén. Tél. XI. [La justice divine] .... n'en est pas moins redoutable Pour être tardive à punir, j. b. rouss. Odes, I, 4. Ils n'obéissent jamais mieux que quand ils vont à pas tardifs, montesq. Esp. v, io. Si ta voile tardive attend ici l'aurore. Bientôt tu la verras armer tous ses vaisseaux. Te suivre, t'arrêler, t'altaquer sur les eaux, delillb, En. rv. Il 4" Oui vient tard, trop tard, avec un nom de cliose. Une occasion si tardive à s'offrir, mairet, Solim. I, 2. Les sermons du P. Bourgoing n'étaient pas le fruit de l'étude lente et tardive, boss. Bourgoing. 11 [M. de Montausierl savait qu'une charité tardive, selon les Pères de l'Eglise, avait plus d'avarice que de piété, id. Duc de Monl. ô soins tardifs et superflus I rac. Phèdre, v, o. Je fixai à cet instant la tardive époque de mon retour à mes devoirs, J. J. ROUSS. Ûél. V, ». La nuit est tardive à leur impatience, H. J. chén. Charles II, iv, 3. || 6" Qui se forme, se développe lentement. Ces sortes d'esprits sont tardifs. X la campagne et dans le pauvre peuple, les enfants sont plus tardifs, parce qu'ils sont mal et trop peu nourris ; il leur faut deux ou trois années de plus, bufp. Ilist. nat. Hom. Œuv. t. IV, p. 238. [| Arbre tardif, arbre qui arrive tard à son plein développement. Bon, disais-je en moimême, les arbres tardifs sont ceux qui portent les meilleurs fruits, mol. Mal. imag. u, 6. || En un autre sens, arbre tardif, arbre qui donne des fruits tardifs. || 6" Ea parlant des fruits, qui miirit tard. Cerises, pêches, poires tardives. || Fig. Jeune et brillant héros, dont la haute sagesse N'est point le fruit tardif d'une lente vieillesse, boileau, Disc, au roi. \\ Se dit en parlant de plantes qui fleurissent tard comparativement à d'autres. || Terrain tardif, terrain où les productions sont lentes à venir. || Agneaux, perdreaux, poulets tardifs, ceux qui naissent après les autres.
— IlIST. xu' s. Dedans quatorze jors viendront 11 plus tardif, So*. ixiT. Il xm' s. Père, por Diu, car te haster; Trop es tardius d'à Diu aler, ouï de cambrai, Barl. et Jos. p. «60. Cascuns par soi bien le semont, Qu'il face con loiaus amis. Et del retor ne soit targis, Partonop. v. 202*. Tu ne daigneras ouir leur complainte, car trop sera tardive. Psautier, f «». Si est l'orine cspesse, et li pous sera tardius, alkbhant, t* )0. || xiv s. Quant est as infortunes, l'en doit estre prru- li ut et tardif de appeler ses amis, oreshe, Élli. 2B0. || xvi* s. Combien chacune [étoile] est hastive ou tardive à faire son cours, CALï. Instit. <6. Nous avons l'esprit tardif et hebeté, m. ib. (oo. Mais tu es Dieu pitoyable.... Tardif i estre irrité, marot, rv, 304. Tant les saisons sont tardifves en ce» quartiers là, amyot.
tucuii. M. La sang devient espais , tardif «t congelé, PARÉ, xxn, 8. En noslre siècle, elles (les femmes] réservent plus communément i estaler leurs bons offices et la véhémence de leur affection envers leurs maris perdus.... tardif tesmoignage et hors de saison, mont, m, «77. Ca roi (Charles IX)... juste harquebusier, Giboyoit aux passans trop tardifs à noyer, d'aub. Tragiques, Us Fers. Encor esclorrez-vous, fleurs si franche», si vives. Bien que vous paroissiez dernières et tardives, id. ib. les Feux.
— ÈTYM. Dérivé de tard; wallon, (ddrou, tardif, fadroio, tardive ; Berry, tardi; provenç. tardiu; espagn. lardio; ital. tardivo.
t TARDlFI.ORE(tar-di-no-r'), odj. Terme de botanique. Qui fleurit tard.
— ETYM. Tard, et fleur.
+ TARDIGRADE (tar-di-gra-d'), adj. Terme de zoologie. Oui marche avec lenteur. {| S. m. plur. Famille de mammifères onguiculés qui n'ont point do dents incisives, et dont les doigts sont réunis jusqu'aux ongles, ordinairement très-allongés et crochus. Il Nom d'un genre de vers munis de quatre paires de tubercules locomoteurs armés de crochets, et jouissant de la propriété de se dessécher et de revenir à la vie au contact de l'eau comme les rotilëres. Le tardigrade, ainsi nommé de la lenteur extrême de sa marche, ressuscite comme le rotifère ; il est bien moins petit et porté sur six jambes, bonnet, Contempl. nat. Œuv. t. vin, p. 263, dans pougens.
— ÊTYM. Lat. tardigradus, de tardui, lent , et gradi (inusité), marcher.
t TARDILLON (tar-di-Uon, ii mouillés) ou TAR- DON (tar-don), s. m. Terme rural. Il se dit en général de tous les petits animaux, poulets et autres qui naissent tardivement.
— ÈTYM. Tarder.
TARDIVEMENT (tar-di-ve-man), adv. D'une manière tardive.
— HiST. XII' s. Et maintes foix la puet-on [la tristesse] tant plus tardiement deboteir, ke ele plus longement est en l'appresseie pense, Job, p. 445. Il XVI' s. Les phlegmatiquescuisent [digèrent] leurs viandes tardivement, paré, Introd. 6.
— ÊTYM. Tardive, et le suffixe ment; wallon, tadrowmain.
TARDIVETÉ (tar-di-ve-té), s. f. || 1' Terme do jardinage. Croissance tardive. U y a des fruits estimables pour leur hâtiveté, et d'autres pour leur tardiveté, la quintinye, Jardir^s, dans richelet. ||2' Lenteur de mouvement. U est chaud à cause de la tardiveté de son cours, desc. Météor. 4. La tardiveté du mouvement de Saturne, richelet. Il En ce sens, il est vieux ; mais il mérite d'être remis en usage soit pour la bonté du mot en soi, soit d'après l'exemple de Descartes.
— HIST. rvi' s. Aristides les reprit et blasma à bon esciantde leur négligence et tardivité, amyot,
Arist. 26 i cause de la pesanteur et tardifveté
de la pituite, paré, xx, 20. Regarde sa tardiveté [de la gravelle] ; il [ce mal] n'incommode et occupe que la saison de la vie qui, ainsi comme ainsin, est meshuy perdue et stérile, mont, iv, 270
— ÊTYM. Tardif. Le xvi' siècle disait aussi tardité.
t TARD-VENUS (tar-ve-nu), t. m. pi. Ramas de gens da guerre des armées françaises et anglaises, et principalement des garnisons de Gascogne, qui, étant licenciés après le traité de Brctigny, se mirent à parcourir la France en la ravageant.
). TARE (ta-r'), s. f. Il !• Déchet dans une marchandise; diminution soit dans la quantité, soit dans la qualité. Cette marchandise a subi beaucoup de tare. Il Nombre de grammes que, sur un poids quelconque de marchandises, on compte de moins au profit de l'acheteur, en raison de la tare. L'incertitude de la vérité des balances et de la fidélité des poids a fait naître l'embarras de la tare et la nécessité des déductions, buff. Est. arith. mor. <Eui;. t. X, p. (92. || Tare d'espèce», rabais que l'on supporte dans le compte de l'argent, lorsqu'on change un billet ou une monnaie, et qui est le droit du changeur. {| Tare de caisse, perte qui se trouve sur les sacs d'argent, soit à cause des fausses espèces, soit à cause des mécomptes, en payant ou en recevant. i| 2' Fig. Vice, défaut. Ce bois est bon, il n'y a pas de tire ressembler à ces fontaines Dont les conduites souterraines Passent par un plomb si gâté. Que, toujours ayant quelque tare, Au même temps qu'on les répare. L'eau s'enfuit d'un autre côtéT malh. m, S.
Comme il n'y a point de si beau corail qui n'ait M tare, de si parfait diamant qui n'ait sa paille, LA M0THE LE VAYER, Dial. SOrat. Tubero, t. n, p. 443. Il 8* Terme de maquignon. Dans le cheval, c'est une défectuosité, d'une origine quelconque, maladive ou non, qui a son siège à la peau ou dans les parties sous-jacentes, et qui diminue plus ou moins la valeur du cheval. Il 4' Fig. Tache, sujet de blâme. Ils en étent l'éclat et laissent une tare Au plus riche ornement dont la terre se pare, voit. Poés. Œuv. 1. 11, p. 78. Daguesseau et sa femme étaient soupçonnés da jansénisme ; avec cette tare, c'était merveille comme ses vertus et ses talents l'avaient porté où il était arrivé, st-sim. 69, <.'I4. Il est surprenant que, malgré cette tare [son livre à l'index], il [le pèreTellier] ait été confesseur du roi, lo. 217, (77. Soit esprit de retour, soit désir de se nettoyer d'une fâcheuse tare, il [Biron] désira des lettres d'abolition, id. 450, 63. || C'est un homme sans tare, qui n'a ni tare, ni défaut (locution qui a vieilli), c'est un homme irréprochable. || B' Poids des barils, pots, enveloppes, etc. dont on s'assure d'abord, pour connaître le poids net des marchandises que l'on y mettra. On déduira la tare, et l'on ne tiendra compte que du poids net. {| •• Répondre tare pour barre, dire un mot pour l'autre, répondre de travers. Il voulut s'essayer au latin, et il répondit tare pour barre.
— HIST. XV' s. Anglois fort à congnoistre sont ; En eulx ne se fault rigoller, N'en leur maintien n'en leur parler ; Frappent et tuent sans dire gare ; Ne fyer ne vous y vueillez, Que il y aroit beaucoup tare, Mistere d'Orléans, p. 468. || xvi's. Numa considérant que la tare de l'inégalité [entre le cours du soleil et celui de la lune] est de unze jours, pour ce que les douze révolutions do la lune se font en 364 jours, et celle du soleil en 385.... AMYOT, A'uma, 3). La curiosité est un désir de sçavoir les tares et imperfections d'autrui, id. De la curiosité, 2. Il y avoit quarante mil escus pour la tare de l'or, outre lesdits douze cens mille escus [les écus ayant été pris au poids et au titre, non au cours, ces 40,000 écus représentaient la dilTérence], H. du bell. (fli. Il fera passer oe» allées à travers de ses forets, si faire se peut, sans grande tare [dommage], o. de serres, 46. Quand j'imagine l'homme tout nud.... ses tares, sa subjection naturelle et ses imperfections, mont, ii, 203. Enfance, jeunesse, virilité, vieillesse, chacune a ses propres et particulières tares, charron, Sagesse, i, a. U y avoit six aunes de tare [masque] en la pièce de drap, pasquier, Rech. viii, p. 748. Faire tomber toute la tare et coulpe sur la cour, iD. Recherches, 11, 4. Il n'est cheval qui n'ait sa tare, cotgbave.
— ÊTYM. Provenç. espagn. et ital. tara; anc. esp. atara; bas-lat. tara, poids; de l'arabe tarha, ou, avec l'article, at-tarha, déchet, lare.
f 2. TARE (ta-r'), î. f. Terme de blason. Se disait autreois des grilles qui couvraient la visicre du casque.
1. TARÉ, ËE (ta-ré, rée), part, passé de tarer. Il 1* Qui est affecté de tare. Marchandise tarée. Fruits tarés. || Cheval taré, cheval qui présente des défectuosités résultant d'un accident ou d'une opération ; exemples : cicatrices au genou, suite de la cautérisation de la peau par le fer rouge. Il Fig. Un homme taré, homme décrié pour da mauvaises actions. Le fils est taré; je puis le dire ; cela est de notoriété publique, Mirabeau, Lett. orig. t. I, p. 328. Il On attribue à Mirabeau le premier emploi de taré au sens figuré.
1 2. TARÉ, ÉE (ta-ré, rée), adj. Terme de blason. Se dit de la position du heaume ou du timbra d'un écu. Taré de front. Taré de côté ou de profil.
TAHENTELLE (ta-ran-tè-l'), ». f. Nom d'une espèce de danse des environs de Tarente en Italie. Le prince d'Amalfi, Napolitain de la plus belle ftgure, qui priait Corinne de danser avec lui la tarentelle, STAËL, Corinne, vi, 1. 1| Air sur lequel s« règle cette danse.
— ÊTYM. Ital. tarenlella, tarentule (voy. ce mot). TARENTISME (ta-ran-ti-sm'), i. m. Terme de
médecine. Maladie nerveuse qui a régné dans la PouiUe et même dans une partie de l'Italie pendant les XV', xvi* et xvii' siècles, et qui depuis s'est éteinte. Elle était particulièrement déterminée par la piqiirc de la tarentule, mais aussi par celle d'autres insectes, la piqûre ne paraissant agir en ce cas que comme exerçant une influence sur le système nerveux; elle résultait aussi de l'imitation, U vue des malades affecté» da tareo»
FAR
lisme développant ta maladie chez d'autres per- «onnes; elle donnait une extrême envie de danser.
— ETYM. Voy. TARENTULE.
TARENTULE (Uran-tu-l'), ». ^. || 1* Nom vulgaire et spécifique do la lycost tarentule (aranéides), dont le venin n'est dangereux que pour IcJ insectes qui lui servent de nourriture, et qui n'a produit le tarentisme que dans des circonstances toutes particulières. || Fig. Piqué de la tarentule, animé par quelque vive passion. Tous les premiers historiens des croisades semblent mordus des mêmes tarentules que les croisés, volt. Mél. htst. Panég. Si Louis. || 2° Nom donné, sur les bords de la Méditerranée, au gecko dos murailles, espèce de reptiles sauriens, appelé en italien tarentola ou tcrrcntola.
— HIST. XV* s. Plus criminel que escorpion et larenle, g. chastel. Exp. sur vérité. || xvi* s. En la Fouille, il y a une espèce d'araignée, que ceux du pays nomment tarentule ; P. Rhodien la nomme phalange.... paré, Introd. 24.
— ÊTYM. Ital. tarantola, tarentella, de Tarento, Tarcnte.
TARER (ta-ré), v. a. || 1" Causer de la lare, du déchet, gâter, corrompre. L'humidité a taré ces marchandises. || Fig. Tarer la réputation de quelqu'un, y porter atteinte. Afin que la France ne soit point tarée d'en avoir reçu [un monstre], nourri et fomenté un si difforme et ridicule [la rosecroix], NAUnÉ, Rosecroix, x, 1. 1| i' Peser un vase, un baril vide, afin qu'après l'avoir rempli on sache le poids de ce qu'on y a mis. ||3° Se tarer, v. réfl. Devenir gâté. Ces fruits se tarent.
— HlST. XVI* s. Un médecin, qui, pour mieux cognoislre quel/, sont les corps sains et nets, les compareroit aux gastez et tare/, amyot, Lyc. b. Les enfans naissent vicieux et défectueux, quand ilz naissent de personnes tarées, id. ib. 30. L'ambition est un vice fort odieux, duquel ArisUdes estoit totalement délivré, et Caton fort taré, id. Arist. et Cat. M. On mettoit en religion les femmes borgnes, bossues, defiaites, folles, tarées, BAB. Garg. i, 62.
— fiTYM. Tare t
f TARET (ta-rè), s m. Genre de mollusques, i coquilles bivalves, teredo navalis, L. qui font des trous dans le bois des vaisseaux et des pilotis.
— ÊTYM. Même radical que dans le lat. tarmes, ver qui rong< le bois; tepéw, percer; bas-breton tcireiïuen, tique.
TAÙGE (tar-j'), s. f. \\ 1* Kspèce de bouclier. Le mol de targe, dans les anciens écrivains, semble appliqué indifféremment à tous les boucliers; d:iii3 le XV* siècle, il paraît désigner plus spécialement celui que portaient les hommes d'armes cl les archers ; la targe variait de forme suivant les pays ; la targe allemande était généralement carrée , à surface concave, portant quelquefois à l'un de ses angles une échancrure pour passer la lance, u. o. penouilly l'hahidon, Catal. du Uusée d'artill. \\ i' Monnaie des ducs de Bretagne, qui portait au revers l'image d'un bouclier. Il 8° Terme d'horticulture. Dans les compartiments d'un parterre, ornement qui a la forme d'un croissant arrondi par ses extrémités.
— HIST. XI* s. Lor targes roées [ornées de ronds], Ch. de Roi. cclx. || xui* s. E' avint un jour que li rois Richars aloit remirant le castiel une targe devant lui, Chr. de Rains, p. 79. Ilavoit bien trois cens nageurs en sa galie, et à chascun de ses nageurs avoit une targe (le ses armes, joiNV. 216. Il XV* s. La targe au col, le glaive au poing, PROiss. I, I, 99. Il xvi* s. Ses hommes d'armes à pied, couverts de grandes targes d'airain doré, RAB. Sciomachie. Leurs targues à la mode du pays, d'aub. Hist. n, 321. 11 n'aescu ni targe, cotghave.
— ÊTYM. Provenç. tarja, targua; anc. cat. darpa ; espagn. (ar/a, adarya; portug. adarga; du germanique: anglo-sax. targe; anc. scandin. targa; anc. h. allem. xarga. La forme adarga s'explique par l'arabe al daragah, bouclier de cuir.
TARGETTE (tar-jc-l'), s. f. jj 1* Terme de serrurerie. Moyen de fermeture qui consiste en un morceau de méul aplati, toujours de petite dimen- «ion, ayant un bouton au milieu et un mouvement de ya-el-vient entre deux crampons. Aux portes, croisées, planches de cloison ou de fermeture do boutiques, gonds, targetUs et serrures. Code civ. art. <7I3. Il a* Morceau de cuir dont les aplaigneurs se couvrent la main, pour qu'elle ne soit point écorchje par les cardes.
- ETYM. Uimin. de larye; génev. ttrgettt ; Derry, tarçtiu, rideau de lit Dans l'ancienne lan-
TAR
gue, targette signifiait un bouclier; l'anglais target
en vient.
t TAKGEDR (tar-jeur), ». m. Voy. rhombe , n* 2.
TAKGUER (tar-ghé), t). o. Je me targuais, nous nous targuions, vous vous targuiez; que je me targue, que nous nous targuions, que vous vous larguiez, v. réfl. Se prévaloir, tirer avantage avec ostentation. Certes, vous vous targuez d'un bien faible avantage, mol. ifi». ni, 5. Combien de soidisant chevaliers et marquis Se targuent follement de noblesse à Paris I hauterocue. Deuil, se. 4. Malgré le prétendu zèle pour moi dont Grimm se targuait au dehors, j. J. rolss. Conf. ix. M. Linguet a commencé par se targuer de l'arrêt rendu en sa faveur, bachaumont, Mém. secr. t. ixxiv, p. (35. L'univers est un temple où l'on voit l'injustice Se targuer sur l'autel, un sceptre dans la main, gilb. Quarts d'heure de misanthr.
— HIST. xiir s. Honte fiert, mais el se targe Si resnahlement de sa targe, Qu'onques li cop ne li greva, la Rose, )B679. ||xiv* s. L'exposant sacha [lira] son couslel pour soy défendre, dont il se targa par pluseurs foiz et brisa pluseurs cops do coustel à lui geliez par Garin, du cange, targa. Il XV* s. Barons et chevaliers de Brelaigne, rebellans au duc, lesquels ne veulent obéir à leur seigneur.... se targcnt du roi de France, fhoiss. il, p. 92, dans LACURNE. Les dictes deux galées qui aux deux lez la targerent [celle du capitaine].... Bouciq. II, 20. Il XVI* s. Afin qu'il [le nom de Henri] mo serve de défense et sauvegarde pour me targuer et prévaloir contre les langues des envieux,
park, Déd Qui tient loisible tout ce qu'il luy
plaist, qui ose tout ce qu'il estime loisible, et qui en tout ce qu'il ose se targue toutefois contre la revenche pour.... M. du bell. 499. Celte manière de se targer et couvrir [faire la tortue] estoit composée ne plus ne moins que sont les tuiles arrangées sur la couverture d'une maison, amyot, Anton. B7. U [mon courage] est comme nature me le forgea, el se targue pour le conflicl, d'une marche populaire el commune, mont, iv, 195.
— ÉTYM. forge; provenç. targar. Le sens propre est se couvrir d'une targe, et fig. se faire fort, prendre avantage.
TARGUM (tar-gom'), s. m. Ancien commentaire chaldéen, dit aussi paraphrase chaldéenne, sur le Vieux Testament, qui fut fait après la captivité do Babylone, pour aider à l'ignorance des Juifs qui avaient oublié l'hébreu.
— ÉTYM. Chaldéen, targum, interprétation.
t TARGUMIQUE (Ur-gu-mi-L'), adj. Qui appartient au targum.
t TARGUMISTE (tar-gu-mi-sf), s. m. Classo d'écrivains hébraiiques paraphrastcs de la Bible.
i. TARI, IE(ta-ri, rie), part, passé de tarir. Qui est mis à sec. Une citerne tarie. Tous ses fleuves étaient ou taris ou troublés, tiustan, M. de Chrispe, i, 3. || Fig. Il avoue que les oracles étaient taris dans la Béotie qui en avait été une source très-féconde, fonten. Orae. u, «.Le sang des Antonins sur la terre est tari, volt. Èp. 40. Le mal n'était pas dans l'âme ; quand il est là, rien n'est possible, la source de tout est tarie, stael, Corinne, xvni, B.
2. TARI (ta-ri), ». m. Liqueur alcoolique résultant du suc ou sève de plusieurs palmiers que l'on soumet à la fermentation. || On écrit aussi tary.
t TARIER (ta-rié), ». m. Voy. saxicole, oiseau.
TARIÈRE (ta-riè-r'), ». f. || 1° Outil de fer, emmanché de bois, dans la forme d'un T, qui sert à percer le bois pour y metlre des chevilles. On perce avec des tarières les arbres résineux, pour en obtenir les sucs qui coulent alors abondamment, FOURCROY, Conn. c/iim. t. vu, p. M6.|| Trous de tarière, trous percés avec une tarière. On peut se servir de caisses plates et portatives, dont le fond ait été percé de plusieurs trous de tarière, genus. Maison rust. t. u, p. 395, dans pougens. || 2* Instrument avec lequel on peut percer dans le sol, enquelques jours, des trous de 6 à 8 centimètres de diamètre et de 4 00 à 160 mètres de profondeur. La tarière des fontainiers. || 3* Terme d'histoire naturelle. Instrument dont les femelles de quelques insectes sont pourvues, et qui leur sert & percer soit l'écorce des végétaux, soit la peau des animaux. Le poisson i coquille appelé purpura a une langue fort longue, dont l'extrémité est osseuse et pointue; elle lui sert comme de tarière pour percer les coquilles des autres poissons, bufp. Uist, nat. Preuv. th. ter. Œuv. t. l, p. 427. || 4* Genre de coquilles univalves.
— BIST. xiH* s. En un trou de tahere lui bou-
TAR
lent erramment Les deux pois [pouces].... Berte, xcv. Il XIV* s. Perciez icelluy cerisier d'une tarière, Ménagier, n, 2. Icellui Jehan avoit emblé en l'ouvroir une doloere, quatre talieres, du cange, taratrum. Il xvi* s. La taravelle [pour planter la vigne] ressemble aux grands taraires des charpentiers,
o. de SERRES, (66.
— ETYM. Wallon, taré; espagn. taladro; du lat. torotrum, tarière.
TARIF (ta-rif), ». m. || 1* Tableau d'indication lemporaire ou permanente des droits à payer pour la navigation, le passage ou le parcours des rivières, l'exportation ou l'importation des denrées el marchandises, etc. Plus maudit qu'un tarif, cyrano DE BERGERAC, Pédant joué, I, I. Comme la quotité de la dime royale doit être certaine et sue de tous les contribuables, il est important qu'elle soit déclarée par un tarif public, vauban, Dime, p. I37. L'Angleterre n'a guère de tarif réglé avec les autres nations; son tarif change, pour ainsi dire, à chaque parlement, par les droits particuliers qu'elle Ole ou qu'elle impose, montesq. Espr. ix, 7. Il Fig. Si vous voulez savoir mon tarif, je trouve qu'un philosophe vaut mieux qu'un roi, un roi qu'un ministre, un ministre qu'un intendant, uninlendant qu'un conseiller, un conseiller qu'un jésuite, et un jésuite qu'un janséniste, d'alemb. Lett. à Voltaire, (2 janv. (763. Un ministre célèbre [Walpole] avait le tarif des probités, et s'en vantait publiquement, à la honte des Anglais, raynal, Hist. phil. xiv, 46. Il Anciennement, mettre en tarif, autoriser une localité à percevoir la taille par la forme d'imposition qui lui paraissait préférable, boisguiller. J'actum de la France, ix. || .Se dit, absolument, d'un édit qui, sous Mazarin, haussa les droits d'en* trée sur les denrées et les marchandises. L'édit du tarif dans la minorité do Louis XIV fit révolter le parlement, et causa la guerre insensée de la Fronde; on paya mille fois plus pour la guerre civile que le tarif n'aurait coulé, volt. Dict. phil. Tarif. \\ 2* Terme de jurisprudence. Étal des droits ou émoluments alloués aux fonctionnaires publics et aux officiers ministériels, pour les différents actes de leur ministère. || Tarif des frais et dépens, règlement qui fixe le coût des divers actes el les droits de vacations en matière de procédure civile, criminelle et de police US" Rôle, tableau du piix de certaines denrées, jl Tarif de» monnaies, table indiquant la valeur courante des monnaies. Il Tarif des glaces, table oii le prix des glaces se trouve calculé d'après leurs dimensions; il indique la marche un peu compliquée propre à déterminer le prix du décimètre carré pour chaque surface, et cette marche difiere suivant que la glace est au-dessus ou au-dessous do CC4 décimètres carrés.
— ETYM. Espagn. tarifa, do l'arabe ta'arifa, notification, do 'arrifa, faire connaître.
TARIFÉ, ÉE (ta-ri-fé, fée), port. po»t<f de tarifer. Marchandises tarifées. || Fig. Des consciences tari» fées.
TARIFER (ta-ri-fé), ». a. Appliquer un tarif; fixer d'après un tarif les droits que doivent payer certaines denrées, etc.
— ÉTYM. Tarif.
t TARIFICATION (ta-ri-fi-ka-sion), ». f. Action de tarifer; résultat do cette action.
TARIN (ta-rin), s. m. Petit oiseau à bec conique et pointu, et à plumage verdàtre; c'est un chardonneret, fringilia spinus, L. Le serin, la linotte, le tarin, le bouvreuil semblent être naturellement musiciens, bufp. Uorc. choisis, p. 288.
— HIST. XIV* s. Vous l'avez alrapé com on prent le tarin ; Bien a esté trahi Piètre par faux couvin, Guescl. (6660. Et le [la] vit-on [la montagne] en l'air volant comme tairin; Demie liewo et plus, ala outre un gradin, Baud. de Seb. xn, 694. Il XVI* s. Elle [la femme du duc de Savoie] s'en alla de là les monts; luy [le duc], comme un bon tarin, luy courut après, et jamais depuis ne revint à Genève, bonivard. Ane. et nouv. police d» Genève, p. (8.
— ÉTYM. Diez, à cause de la forme loirin, propose, avec doute, de le tirer de l'adj. picard tére, tendre; de sorte que le tarin serait un oiseau délicat. D'autres pensent qu'il a été ainsi nommé do son chant qui semble dire tarin tarin.
TARIR (U-rir), V. a. || 1* Mettre à sec. Tarir un étang, un puits. D'un ruisseau qui peut nuire interrompez la course, Et, pour faire encor mieux, tarissez-en la source, boubsault, Ss. à la cour, t, 6. Il Par extension. Tarir les larmes, les pleurs, faire cesser de pleurer. Peuples, que cette belle
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rtta /[Jamais tarisM vot pleurs, malr. m, •. Mes soinj avec le temps pourront Urir ses Larmes, CORN. Théod. T, 7. X force de pleurer on tant les larmes, hahit. Karianne, «• part. Si je peins la bienraisance Et les pleurs qu'elle tarit, BÉnANO. llalU-là. Il Tarir ses larmes, ses pleurs, cesser de pleurer. Apaisez vos soupirs et tarissez vos larmes, CORN. lUus. com. m, 1. 1| Fig. Peuple, fais voir U joie à ces divinités Oui vont tarir le cours de tes calamités, m. Toison d'or, Prol. se. ♦. Depuis ce jour fatal qui changea votre choix en tristesse, et qui tarit toutes les ressources de votre fortune, hass. Carême, Prière î. Voulez-vous [ ô Seigneur] tarir la source de la race royale? m. Oraii. funib. Louis XIV. Je dis : voilà le vice; il use le bonheur. Il tarit l'avenir, DEULLE, Imag. vi. || i° Y. n. Être mis à sec, cesser de couler. Cette source a tari hier. Cette source est tarie depuis hier. Ne sais-tu pas que mon armée ne pouvait en un repas se désaltérer sans faire tarir des riviîsres? PÉN. Diol. des morts anc. {lercès, Léonidas). Il y a des vaches dont le lait tarit absolument un mois ou six semaines avant qu'elles mettent bas, BUFK. Quadrup. t. i, p. )»♦. Que deviendraient ces enfants eux- mêmes, privés d'une mamelle qui tarirait en cheminî raïnal, Ilist. phil. iv, t. Il Par extension. Rien ne tarit sitôt que les larmes, vauoel. Q. C. ▼, 5. C'est trop verser de pleurs, il est temps qu'ils tarissent, corn. Poly. n, ♦. Il 8* Fig. Cesser, s'arrêter, en parlant de quelque chose comparée à une source. Ce fertile sujet ne tarira jamais, la font. Contr. Un mensonge capable de faire tarir ces charités, PASC. Prov. XV. On vit tarir tout d'un coup les principales sources de la charité, fléch. tomotgnon. Les campagnes sont en friche.... le commerce tarit, FÉN. Tél. xii. La vieillesse languissante et ennemie des plaisirs.... fait tarir dans ton cœur la source de la joie, id. ib. xix. HNe point tarir sur un sujet, en parler sans cesse, y revenir souvent. Les hommes ne tarissent point en sots raisonnements sur les affaires présentes, BAINTENON, Lett. à Mme la marquise de Dangeau, n juin, t. VII, p. 64, dans POUGENS. On m'assure qu'il ne tarit point sur vos louanges, m. Lett. ou cardinai de Noailles, 25 déc. )695. Tandis qu'une âme juste.... ne peut tarir sur les récits de ses faiblesses, iiass. Carême, ConÇession. || Absolument. Il ne tarit point, il parle sans cesse de l'o'ojet dont il s'agit. Le petit abbé y sera avec ses contes; je ne saisoù il les prend, mais il ne tarit point, MDER. Lett. à Mlle Yoland, 20 sept. 1762. Il L'entretien tarit, on n'a plus rien à se dire, on ne sait que se dire. Ce n'était pas que l'entretien tarît entre nous, et qu'elle partit s'ennuyer dans nos promenades, J. 1. Houss. Conf. u. La conversation des amis ne tarit jamais, disent-ils, va. Ilél. v, 3. Il 4* Se tarir, v. rijl. Devenir à sec, cesser de couler. Cette source s'est tarie. Il y a encore une autre espèce de larmes qui n'ont que de petites sources, qui coulent et se tarissent facilement, LA ROCHEFOUC. Réft. moT. n' i 33.
— HIST. xiii' s. Tout entour point l'erbe menue Oui vient pour l'iaue esposse etdrue. Et en iver ne puet morir. Ne que l'iaue ne puct tarir, la Rose, <64i. Et jamais n'est tarie Ma dolors ne garie, ruteb. Théoph. || xvi* s. Les fonteines tarissent de tout point, amyot, Cam. 5. L'on y void continuellement de nouveaux jettons qui poussent et croissent, et des vieux qui tarissent et meurent, o. DE SERRES, 664. Pour vous l'air se corrompe et le feu s'amortisse, La terre se desseiche, et la mer se tarisse, du bellat, m, 74, recto. Et disoit on, s'il [l'empereur Julien] eust gaigné la victoire contre les Parthes, qu'il eust faict tarir la race des bœufs au monde, pour satisfaire i ses sacrifices, MONT, m, 83.
— ÊTYM. Berry, tairir, t^rir ; provenç. tarir; de l'anc. haut-allem. tharrjan, dessécher.
TARISSABLE (U-ri-sa-bl'), adj. Qui peut être tari. Ce puits n'est pas tarissable. Une source facilement tarissable.
— HIST. XVI» s. Encores que nous voulussions penser qu'il y eut des sources et fontaines d'or non terrissables, M. du bbll. 36t.
— ETYM. Tarir.
t TAKISSANT, ANTE (ta-ri-san, san-t'), adj. Oui est près de tarir, qui va tarir. Une source tarissante. Il Fig. Seul et délaissé, je sentais venir le froid des premières glaces, et mon imagination tarissante ne peuplait plus ma solitude d'êtres formés selon mon cœur, i. ;. rouss. 2* prom Il Fig. Une bourse tarissante, une bourse où il n'y
a presque plus rien. Nous eontinuimes notre voyage aussi allègrement que nous l'avions commencé, mais filantunpeu plus droit vers le terme, où notre bourse tarissante nous faisait une nécessité d'arriver, j. i. Rouss. Conf. ni.
TARISSEMENT (ta-ri-se-man), t. m. État de ce qui est tari. Le tarissement dos puits.
— ÊTVM. Tarir; provenç. tarimen.
TARLATANE (tar-la-ta-n'), J. f. Espèce de mousseline extrêmement claire et légère dont les femmes font des toilettes de bal.
— ÊTYM. Origine inconnue.
t TARD (ta-ro), ». m. Terme correspondant à celui de pain, dans toute la Polynésie et une grande partie de l'Australie, tandis qu'aux lies Sandwich on donne ce nom aux variétés de l'arum comestible (aroîdées), dont les racines sont trèsriches en fécule {caladium esculentum) • à la Nouvelle-Zélande on désigne par là le pain grossier fait en broyant sur des pierres les racines fibreuses de l'acroslic fourchu (fougères), legoarant. On écrit aussi tarro.
t ) . TAROT (ta-ro), s. m. Ancien nom du basson.
TAROT, VOy. TAROTS
TAROTfi, ÉE (ta-ro-té, tée), adj. Cartes tarotées, cartes dont le dos est marqué de grisaille en compartiments.
— ÉTYM. Voy. TAROTS.
t TAROTIER ta-ro-tié), ». m. Fabricant de tarots, de papiers de fantaisie.
TAROTS (ta-ro), ». m. pi. \\ 1* Cartes à jouer qui sont tarotées et qui de plus sont marquées d'autres figures que les cartes ordinaires. Outre les quatre séries à signes variés qu'ils comprennent comme les jeux de cartes communes, les jeux de tarots en offrent une cinquième ... cette cinquième série est une suite de figures, généralement au nombre de vingt-deux; vingt et une sont numérotées et prennent rang entre elles d'après le numéro dont elles sont marquées; la moindre de ces figures l'emporte sur toutes les cartes des séries numérales, même sur les rois; de là elles ont'reçu le nom d'atouts et celui de triomphes; c'est à ces atouts qu'appartient proprement le nom de tarots; lesquelles séries de cartes numérales qui, avec les atouts, composent les jeux des tarots, ont chacune quatre figures : roi, reine, cavalier et valet, une figure de plus q\ie les cartes communes; ainsi les jeux de taroLs ont au moins trente-huit figures, c'est-à-dire vingtdeux pour les atouts et seize pour les honneurs des quatre séries numérales; ajoutons que, dans les pays qui ont conservé les anciens types, les signes distinctifs de ces quatre séries sont : les deniers, les coupes, les épées et les bâtons, merun. Revue archéol. t. xvi, p. 283. || 2' Jeu qu'on joue avec ces cartes. Jouer aux tarots ou au tarot. Je dirais que le jeu des tarots représente une république mieux que les échecs ne représentent la cour d'un roi ; aux tarots il y a de tous états comme dans une république; il y a des deniers pour récompenser les bons ; il y a des épées pour la défense de la patrie; il y a des chevaliers, des sergents, des bateleurs, des triomphes, des empereurs, des papes et des fous; qui voudrait moraliser cela, ferait un livre plus gros que les Recherches de maître Pasquier, garasse, Rech. des rech. p. 222, dans lacurne. Les plus anciennes cartes à jouer, celles du jeu de tarot, ont une analogie marquée, par leur forme, les dessins qu'elles offrent, leur grandeur, leur nombre, avec les cartes dont se servent les Chinois, siLv. de sacï, Instit. Mém. Inscr. et belles-lett. t. vu, p. 4)8. Il y a trois espèces de jeux de tarots : le jeu lombard-vénitien, le tarocchino de Bologne, et les minrhiate de Florence; voici les noms dos figures du tarot lombard-vénitien (semblable aux tarots de France) : le fou, ( le bateleur, 2 la papesse, 3 l'impératrice, 4 l'empereur, 5 le pape, 6 l'amoureux, 7 le chariot, 8 la justice, » l'ermite, to la roue de fortune, t) la force, )2 le pendu, 4 3 la mort, M la tempérance, )& le diable, <6 la maison-Dieu ou la foudre, (7 l'étoile, <8 la lune, 1» le soleil, 20 le jugement, 2Ue monde, merlin, Orig. des cartes à jouer.
— HIST. XVI' s. Les autres le tarot aiment à manier, gaucher, Plaisir des champs, p. 248. L'inventeur des chartes italianes, desquelleson s'esbat au jeu appelé tarault, feit, àmonavis, fort ingénieusement, quand il meist les deniers et les basions en combat à rencontre de force et justice; mais encore mérita il plus de louange d'avoir en ce dict jeu donné le plus honorable lieu au sot, ainsi que
nous i l'az, que nous debvons appeler narr, qui signifie sot en allemant, Charles étiennk, Paradoxes, Déclamation 6.
— KTYM. Ital. tarocchi.
TAROUPE (ta-rou-p"), ». f. \\ !• Poil qui croit entre les sourcils. || 1* Nom, au Mans, du chanvre grossier. Filer de la taroupo.
— ËTYM. Origine inconnue.
f TARPANS (tar-pan), ». m. pi. Chevaux sauvages du nord de l'Europe.
tTARPÊIENNE(tar-pé-iè-n'), adj. f. RocheTarpéienne, à Rome, partie du mont Capitolin d'où l'on précipitait les condamnés i mort. Je n'avais pas besoin de cette leçon pour savoir qu'il est peu do distance de la roche Tarpéienne au Capitole, MIRABEAU, Disc. 22 mai «790.
t TARQUIN (tar-kin), ». m. Variété de poire.
t TARSAL, ALE (Ur-sal, sa-l'), adj. Le même que tarse.
t TARSALGIE (tar-sal-jie), ». f. Terme de médecine. Arthralgie du tarse.
— ÊTYM. Tarse, et â).Yo;, douleur.
TARSE (tar-s'), ». m. || 1* Terme d'anatomie. La partie postérieure du pied, composée de sept os enclavés les uns dans les autres. || Le troisième article du pied des oiseaux. || Dans les crustacés, la sixième pièce des pattes simples. || La dernière partie des pattes des insectes. || %' Adj. Fibrocartilages tarses, nom donné à deux expansions fibreuses placées dans l'épaisseur du bord libre des paupières.
— HIST. XVI* s. Les cartiUagcs du tarse des cils, PARÉ, n, I. Prenant pour le tarse ce qui est contenu par les sept premiers os, qui respond au carpe de la main, id. iv, 30.
— f.TVM. Tapdè; , tarse , proprement une claie.
f TARSI5, ÊE (tar-sé, sce), adj. Terme do zoologie. Qui a les tarses d'une autre couleur que h reste de la patte.
TARSIKN, lENNE (tar-siin, siè-n'), adj. Tcrmo d'anatomie. Qui appartient, qui a rapport au tarse. li Os tarsiens, nom donné quelquefois collectivement aux sept os du tarse. || Articulations tarsiennes ; on comprend sous ce nom celle de l'astragale avec le calcanéum, celle des deux rangées du tarse entre elles, et celles des os de la seconde rangée entre eux.
TARSIER (tar-sié), s. m. Terme d'histoire naturelle. Genre de mammifères de l'ordre des quadrumanes, qui ont le tarse très- long.
— ETYM. Tarse.
t TARSO-MÉTATARSIEN, lENNE, (Ur SO-mé-latar-siin, siè-n'), adj Terme d'anatomie. Qui a rapport au tarse et au métatarse. || Articulation» tarso-métatarsienncs, celles des os de la seconde rangée du tarse avec les os métatarsiens.
t TARSO-PHALANGIEN, lENNE (tar-so-fa-lanjiin, jiè-n'), adj. Terme d'anatomie. Qui a rapport au tarse et aux phalanges. || Ligament tarsophalangien, nom donné par Girard au ligament sésamoïdien supérieur du membre postérieur, appelé par Bourgelat tendon suspenseur du boulet.
t TARSORRIIAPHIE (tar-so-ra-fle) t. f. Term» de chirurgie. Suture des cartilages tarses.
— ÊTYM. Tarse, et facpi'i, suture.
TARTAN (tar-lan), ». m. [\ !• Étoffe écossaise i carreaux de diverses couleurs. || i' Vêtement do tartan.
— ÊTYM. Origine inconnue. Les dictionnaires anglais disent qu'en leur langue tartan est d'origine française. D'après Michelet, Orig. du droit, p. 209, il vient du gallique (ar»(tn ou tarsuin, de travers.
TARTANE (tar-ta-n'), ». f. || 1* Terme de marine. Nom d'un petit navire de la Méditerranée, dont la forme allongée est analogue à celle des chebeks ; en général, il est ponté, et porte un seul mit et une voile latine. La tartane est un b&timent de transport et de pêche. || i' Terme de pêche. Filet à manche ressemblant au gangui ; on s'en sert i Marseille et sur les cdtes du Languedoc, pour faire une pêche qui porte le même nom.
— ETYM. Espagn. portug. et ital. tartana; do l'arabe taridah, sorte de vaisseau affecté spécialement au transport des chevaux, qui avait donna au bas-latin tarida, tareta, et au bas-grec Taptrri:, TaptSe;, en français taride : xiii* siècle. Convenances faites à Genne des naves et des tarides... Arch. des miss, scient. 2* série, t. m, p. 280.
(. TARTARE (tar-ta-r'), ». m. Terme de mythologie. Nom que les poètes donnent £-1 lieu où le' coupables sont tourmentés dans les enfers (avec
21 sa
TAR
un T majuicule). C'élail une opinion établie des le troisiime siècle, que Jésus était descendu dans l'Àdés, dans le Tartare, mots que nous traduisons par celui d'Enfer, volt. Dict. phil. Symbole.
— f.TY.M. Lat. Tartarus, du grec TipTopoc.
2. TARTARE (Ur-ta-r'), ». m. || !• Nom d'un peuple originaire du Turkcslan ; on a donné va guoment ce nom à tous les peuples de l'Asie moyenne, depuis la mer Caspienne jusqu'aux côtes orientales. S'ils arrivent, ces Tartares, ou nous les ferons rentrer dans le Tartare d'où ils sont sortis, ou bien ils nous enverront nous-mêmes jouir, dans le ciel, du bonheur promis aux élus : le jeu de mots qu'on prête ici à saint Louis, se retrouve dans presque tous les écrits de cette époque ; et c'est peut-être là, pour le dire en passant, la véritable cause de l'altération que les Occidentaux ont apportée au nom des Tatars, adel-bému- SAT, Jnstit. Xém. inscr. et beU.-lelt. t. vi, p. 4i)a. Il 2* Se dit des courriers employés par la Porte ottomane et les ambassadeurs européens à Ctonstantinople (avec un t minuscule). L'Athénien tremblant. Debout, la main au cœur et la tête courbée. Adorait le coursier du tartare insolent, p. lebrun, Toy.de Grèce, m. ||3' Tartares s'est dit des valets militaires de la maison du roi, parce qu'ils pillaient pendant que leurs maîtres se battaient, volt. Dicl. hist. Tartare. Son tartare vint me dire qu'il m'attendait à onze heures, DiDEB. Lett. à MlleYoland, I8 oct. <769. Il Fig. 11 faut que les chirurgiens soient les égaux ou les tartares des médecins, dider. Lett. Il 4* Chez les tailleurs, l'apprenti. || 5' Terme de cuisine. X la tartare, se dit en parlant d'une manière d'accommoder le poisson et la viande, qui consiste à les servir panés et grillés, avec une sauce froide à la moutarde que l'on nomme aussi sauce à la tartare ou sauce tartare.
— HIST. xin* s. D'autre part viennent li Tartaire, Que l'en fera mes à tart taire, Qu'on n'avoit cure d'aler querre, ruteb. <0I. JoinviUe dit Tartarins
TAUTAREUX, EUSE (tar-ta-reù, reû-z'), adj. Terme de chimie. Qui a les qualités du tartre. Sédiment tartarcux. Un excellent anatomiste... a démontré que les os sont formés originairement de deux substances, l'une membraneuse, l'autre tartarcuse ou crétacée, bonnet, Paling. phil. XI, 4. Il Acidulé tartareux, ancien nom du tartre. Il Acide tartareux, ancien nom de l'acide tartrique. |
t TARTARIFORME (tar-U-ri-for-m'), adj. Qui a l'apparence du tartre des dents. En examinant ivec une bonne loupe la concrétion lartariforme qui ceint les dents vers leur couronne, fourcroï, Conn. chim. t. ix, p. 3fi9.
t TARTARIMETRIE (tar-ta-ri-mé-trie) , s. f. En chimie, méthoda analytique qui consiste à soumettre à l'alcalimètre le carbonate de potasse provenant de la calcination de la crème de tartre.
— ÉTYM. Lat. tartarus, tartre et (jiéTpov, mesure. TARTAKIQUE ( Ur-U-ri-k'), adj. Voy. tartrique.
t TARTARISÊ, ËE (tar-ta-ri-zé, zée), adj. Terme de chimie. Qui contient du tartre.
— ÊTYM. Tartarus, tartre.
t TARTARO (tar-ta-ro), j. m. Nom italien d'un tuf très-fin et très-blanc.
TARTE (tar-t'), s. f. || 1° Espèce de pâtisserie, qui contient ordinairement de la crème, ou des confitures, ou des fruits. Et, s'il faut qu'avec elle on joue au corbillon, Et qu'on vienne à lui dire à son tour, qu'y met-on î Je veux qu'elle réponde : une tarte à la crème, mol. Ec. des f.i, 4. || 2* Fig. et anciennement. Tartes bourbonnaises , certains bourbiers assez communs dans le Bourbonnais, dont le passage est dangereux pour les chevaux et les voilures, le dessus se desséchant au soleil et le dedans demeurant plein de boue.
— HIST. xm* s. Chaudes tartes et chaus flaons, BARBAZAN, FabUaux, t. IV, p. 89. Il ziv* s. Paste pestrie ainsi comme pour le fons d'une tartre, ilénagier, n, k. Jamais qui n'aroit paste le pain ne feroit on; Ne taite sans estofTe ne vaut mie un bouton, Boud. de Seb. xi, (7. || xvi* s. L'ane ne failloit point à vous planter le pauvre St Chelent en un fossé, ou en quelque tarte bourbonnoise, despeh. Contes, xiix. Fji ce logis qui devroitcstre Purgatoire d'enfans gastés. Comme en leur paradis terrestre. Ils mangent tartres et pastez [la prison de Genève où, par connivence, les détenus jouissaient de tout plaisir], BOSIVARD, Ane. etnouv. pot. de Genève, p. «8. On se saoule bien de manger tartes, cotoratr.
— ÉTYM. Wallon, tdtt ; bas-lat. tarla, dans un texte de <t03. Diez pense que c'est une altération d« toltrU (voy. ce aot); en tout cai elle est sin-
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gulièr*. Le bas-breton dit tartex, tarte; mais il vient probablement du français. Le kymri a torth, un pain.
TARTELETTE (lar-te-lè-f), s. f. Petite tarte. Je vous envoie cette lettre par M. de Montmor, intendant à Marseille, autrefois M. du Fargis, qui mangeait des tartelettes avec mes enfants, sÉv. à Coulanges, i" déc. 1090,
— lilsT. xiv* s. Est assavoir que chascun fromage doit fournir six tartelettes, Kénagier, n, 4. Il XV' s. Sucre blanc pour les tartelettes, E. descu. Poésies mss. t' 497. || xvi* s. Il haïssoit les femmes et les salades comme poison ; les flannels, les tartelettes, DESPF.R. Contes, lxxix.
— f.TYM. Dimin. de tarte.
] TARTEVELLE (tar-te-vè-1'), ». f. Partie de la trémie d'un moulin.
TARTINE (tar-ti-n'), ». f. \\ 1" Tranche de pain recouverte de confitures ou de beurre. Elle no manquait jamais de faire la critique la plus amère des beef-steak, des pouddings et des tartines de viande et de beurre, genlis, Parvenus, t. m, p. 291, dans POUGENS. Il 2" Dans l'argot du journalisme, long article considéré surtout comme farci de lieux communs, et n'apprenant rien au lecteur. Il s'enfonça dans la lecture d'un de ces articles indigestes qu'en style de presse on appelle des tartines, mais que les amateurs du genre avalent toujours, bien ou mal beurrés, avec le plus estimable appétit, eu. DE BERNARD, le Gendre, § 1. 1| Il se dit aussi des longs discours. Débiter une tartine.
— HIST. XVI* s. Tartine, oudin, Dict.
— ÉTYM. Dérivé do tarte.
t TARTON-RAIRE (tar-ton-ré-r'), s. m. Nom du passerina tartonraira, famille des daphnacées, vulgairement gros retombet, trintanelle, malherbe, dont l'écorce a été proposée pour remplacer le garou.
t TARTOCILLADE (tar-tou-Ua-d', Il mouillées), t. f. En langage d'atelier, peinture d'une exécution trcs-lâchée, et dans laquelle la composition et le dessin sont complètement sacrifiés à la couleur. Malgré le dégoiit naturel et réfléchi que m'inspirent les productions que l'on ne peut désigner que par des mots qui me répugnent autant qu'elles, la nécessité m'oblige d'entrer dans quelques détails au sujet des tartouillades, des pochades, de toutes ces peintures indigestes enfin, dont le voisinage importun obscurcit l'éclat des ouvrages de choix que renferme l'exposition, de- LÉCLUZE, Expos, des artistes vivants, tS60, p. 99.
fTAUTOClLLER (tar-tou-Ué, Il mouillées), ». a. Faire des tartouillades. Que dire de la prédilection du jury, qui a reçu et placé au rez-de-chaussée, sous l'œil du spectateur, la pochade iiilitulée les Faneuses, l'autre les Arabes nomades, et enfin une Cafetière en cuivre grossièrement tartouillée, qui figure dans je ne sais laquelle des trente-quatre salles du premier étage ? delécluze. Expos, p. )35.
t TARTOUILLEUR (tar-tou-Ueur, Il mouillées), t. m. Peintre qui fait des tartouillades. Cette dernière disposition [absence d'horizon] semble être particulièrement afl"ectionnée par les artistes tartouiUeurs, delécluze, Expos, p. <38.
T TARTRALIQUE (tar-tra-li-k'), adj. Terme de chimie. Acide tartralique, produit de l'action de la chaleur à 200' sur l'acide tartrique hydraté pendant un court espace de temps.
t TARTRAMIDE Ur-tra-mi-d'), t. f. Terme de chimie. Produit de l'action de l'ammoniaque sur l'éther tartrique.
t TARTRAMIQDE (tar-tra-mi-k'), adj. Terme de chimie. Acide tartramique, produit de la décomposition de l'éther tartrique par les alcalis.
TARTRATE (tar-lra-f), s. m. Terme de chimie. Nom générique des sels formés par la combinaison de l'acide tartrique avec les bases. || Tartrate acidulé de potasse, bitartrate de potasse, sel qui existe tout formé dans plusieurs matières végétales et surtout dans le raisin, dit aussi crème de tartre. || Tartrate de potasse et d'antimoine, vomitif, dit ordinairement émétique.
TARTRE (tar-tr'), I. m. \\ 1" Substance saline qui, sous la forme d'une croiite, s'attache aux parois des tonneaux de vin ; on le purifie par l'ébuUition dans l'eau avec une terre alumineuse. ensuite par la filtration, qui sépare les impuretés solubles, et enfin par l'évaporation de l'eau filtrée qui donne la crème de tartre. Le tartre est un dépôt salin qui se sépare peu à peu des liqueurs vineuses, et prend une forme concrète et presque pierreuse, bupf. Jftn. t. ni, p. »M. Dani le corn-
TAR
merce, le tartre qui provient des vins blancs port* le nom de tartre blanc; et celui qui provient des vins rouges porte celui de tartre rouge, thehard, Traité de chimie, t. in, p. 438, dans pougens. Il Tartre émétique ou tartre stibié, le tartrate de potasse et d'antimoine. || Tartre soluble, le tartrate de potasse. || Tartre ammoniacal, le tartr.ae d'ammoniaque. || Tartre régénéré, l'acétate de potasse. Il 2* Tartre vitriolé, ancien nom (donné i>sr Crollius) du sulfate de potasse. || Terre foliée do tartre, ancien nom de l'acétate de potasse, ainsi dite à cause de son aspect. || 3* Crème de tartre, tartrate naturel de potasse avec un excès d'acide. L'existence de l'acide tartarique a été démontrée dans la crème de tartre par Duhamel, MargrafT et Rouelle le jeune; c'est Scheele qui le premier est parvenu à l'Isoler, thenard, Traité de chim.t. I, p. 131 dans pougens. ||4° Enduit d'abord limoneux, blanchâtre ou jaunâtre, qui s'amasse au collet des dents, se durcit, et forme, à la base de la couronne, une incrustation pbosphato-calcalre qui finit par en environner la surface, si l'on n'a pas le soin de l'enlever. Dents pleines de tartre.
— HIST. xvi* s. Prenez deux livres de tartare, c'est à dire lye de bon vin qui adhère contre les tonneaux, paré, xxiv, 39. Ainsi est tirée huile de myrrhe, huile de tartre et de vitriol, id. xiv, 24. Puis sera entonné, en y ajouslant une chopine d'eau de vie avec sel de tartre, laquelle eau se taindra en rouge par la tartre, o. OB serres, 829.
— ÉTYM. Génev. la tartre des dents; espagn. et ital. tartaro; du bas-lat. tarlanim, qui, se trouvant dans des textes du xiii* et du xiv* siècle, exclut Paracelse de la paternité de ce mot. Le Glossaire de Simon de Gênes (voy. du Cange)dit :Tartar, arabice, tartarum, quod ex vino in lateribus vegctis generatur. Le bas-grec a aussi xâpTapov.
t TARTRECX, EUSK (tar-treû , treû-z'), adj. Qui a la qualité du tartre. De quelle patience eut besoin M. Akerblad pour enlever une espèce de croûte tartreuse, dont l'écriture était couverte! p. L. COUR. Littérat. sur une dissert, d^ Akerblad.
— ÉTYM. Tartre.
tTARTRlER (tar-tri-é),». m. Fabricant de tartre.
t TARTRIFCGE (Ur-tri-fu-j"), s. m. Préparation qui enlève les incrustations des générateurs à vapeur, Alman. Vidot-Botin, («71-1872, p. 13l,3*col. (de tartre, et lat. fugare, chasser).
t TARTRlMfeTRE (Ur-tri-mè-tr'), s. m. Terme de chimie. Instrument analogue à l'alcalimclre, qui sert i établir la valeur commerciale de la crème de tartre ou bitartrate de potasse.
— ÉTYM. Tartre, et liixpov, mesure.
TARTRIQUE (tar-tri-k'), adj. Terme de chimie.
Qui concerne le tartre et ses composés. || Acide tartrique, acide qu'on rencontre dans beaucoup de fruits acides, le raisin surtout, et qui est l'cloment constitutif du tartre, où il est combiné avec de la potasse. || Acide tartrique droit, celui qui dévie à droite le rayon polarisé. Acide tartrique gauche, celui qui le dévie à gauche. Acide tartrique inaclif, modification isomérique de l'acide tartrique proprement dit, sans pouvoir rotatoire, qui n'est ni droit ni gauche par conséquent, et n'est point formé d'une combinaison du droit et du gauche. || Limonade tartrique , limonade faite avec l'acide tartrique. || Sirop tartrique, sirop fait avec l'acide tartrique uni au sirop de sucre. Il On dit aussi tartarique.
— ÉTYM. Tartre.
t TARTRITE itar-tri-t'), ». m. Terme de chimie. Ancien synonyme de tartrate, alors que l'acide tartarique se nommait acide tartareux.
t TARTROBORATE ( tar-tro-bo-ra-t' ) , ». m. Terme de chimie. Nom donné à des composés où l'acide borique entre avec une base alcaline dans la composition de certains tartrates doubles : la crème de tartre soluble, par exemple, qui est un tartroborate de potasse.
t TARTROGLVCÊRIOCE ( tar-tro-gli-sé-ri-t'), adj. Terme de chimie. Acide tartroglycériquc, corps obtenu en combinant la glycérine avec l'acide tartrique.
t TARTROVINIODE (tar-tro-vi-ni-k"), adj. Terme de chimie. Acide tarlrovinique, produit de la combinaison de l'acide tartrique i l'alcool ordinaire.
TARTUFE (tar-tu-f), t. m. || !• Personnage d'une célèbre comédie de Molière. Molière [qui alors allait faire des lectures de sa pièce] avec Tartufe y doit jouer son rôle, boil. Sat. m. Le Tartufe, qui était une satire des dévots et surtout de la morale des jésuites, alors tout - puissants, a été joué p*T la protection d'un premier gentilhomme ae U
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chambre, et est resté au thé&tre pour toujours, TOLT. Lett. Richelieu, 27 sept. 1709. Il avait pour oncle un autre abbé de Roquette, évoque d'Autun, qui, par son zèle de commande et sa dévotion politique, eut l'honneur, dit-on, de fournir à Molière l'heuroui original d'aprfes lequel il a peint le précieux tableau du Tartufe, d'alemb. Élog. de Roq. Certainement l'ensemble du Tartufe est de main de maître. ... toutefois.... je n'hésite pas à dire que, si la pièce eût été faite de mon temps, je n'en aurais pas permis la représentation, napoléon. Mémorial, éd. de 1842, t. n, p. <28. || i' Faux dévot, hypocrite, coquin se servant du manteau de la religion (avec un ( minuscule). [Molière] un athée et en même temps un tartufe achevé, de HOCHEMONT [pseudonyme], Observ. sur le Festin de Pierre, Paris t005 [époque où les premiers actes de Tartufe avaient de la célébrité, bien que la pièce n'ciit pas encore été jouée]. Molière a si bien peint ce caractère [de l'hypocrite] dans la personne de Tartufe, et a rendu ce caractère tellement propre à Tartufe que notre langue s'est trouvée enrichie de ce mot, et que Tartufe, nom propre, est devenu par figure un nom commun ; de sorte que l'on dit aujourd'hui d'un hypocrite et d'un faux dévot, c'est un tartufe, dumabs. (Euv. t. m, p. 2S9. Il Tartufe de mœurs, homme vicieux qui affecte de grands principes de morale.
— REM. Tartuf, orthographe que La Fontaine a donnée, par licence poétique, au mot tartufe. C'étaient [chat et renard] deux vrais tartufs, deux archipatelins, la font. Fabl ix, ii.
— ETYM. Molière, qui écrit Tartuffe, a emprunté ce mot à l'italien ; Tartufo se trouve dans le Malmantile de Lippi avec le sens d'homme à esprit méchant; le Malmantile circulait manuscrit en France avant le Tartufe (voy. Génin, Récréât, t. I, p. 292). Tartufo est la contraction de tartufolo, une truffe.
TARTUFERIE (tar-tu-fe-rie) , s. f. Terme familier. Mot nouveau formé de celui de Tartufe, action d'hypocrite, maintien d'hypocrite, friponnerie de faux dévot, volt. Dict. phil. Tartuferie. Et vous espérez sans doute jouir en paix du succès de votre tartuferie! parbleu, vous avez compté sans votre hôte, en. DE BKRNARC, «n Homme sérieux, xii.
t TARTUFIER (tar-tu-fi-é), V. a. \\ l'Mot créé par Molière : marier àTartufe. Vous serez, ma foi, tartufiée, MOL. Tart. n, s. || S* Captiver, séduire, comme Tartufe captive Orgon. Mais que pensez - vous tju'on voit chez moi? des Provençaux; ils m'ont jartufiée, sÉv. UO. \\ 3° F. n. Faire le tartufe.
<.TAS (ta; l'î se lie: un tâ-z-énorme), ». m. Il 1° Accumulation de choses de la même espèce. Un tas de papiers. Mettre en tas, en un tas. Là sur des tas poudreux do sacs et de pratique Hurle tous les matins une sibylle étique, On l'appelle chicane, BoiL. Lutr. V. Il s'agit [dans une guerre], dit le philosophe, de quelques tas de boue grands comme votre talon ; ce n'est pas qu'aucun de ces millions d'hommes qui se font égorger prétende un fétu sur ces tas de boue, volt. Uicromégas, 7. Je trouvai des tas de dépêches tant de la cour que des autres ambassadeurs, dont il n'avait pu lire ce qui était chiffré, j. j. Rouss.Con^. vu. || Populairement. Mettre plusieurs choses ablativo tout en un tas, les mettre ensemble confusément. || Familièrement. Se mettre tout en tas, se ramasser et se mettre en un peloton. || Fig. Crier famine sur un tas de blé, se plaindre au milieu de l'abondance. Il II ferait rire un tas de pierre, se dit d'un plaisant. Il Fig. et familièrement. Un tas de, beaucoup de. Je ne dois d'autre réponse à cet argument [contre Olympie], que de bâtir un roman à la façon de Calprenède, et de supposer un tas d'aventures improbables , volt. Lett. Chauvelin , 26 févr. 1762. J'appris que le prétendu baron m'en .avait imposé par un tas de mensonges, j. J. Bouss. Conf. XII. Il i' Multitude de gens, en mauvaise part, par mépris. Certes, c'est lichement qu'un tas de médisants...; De frivoles soupçons nos courages étonnent, malh. t, 28. Un tas d'hommes perdus de dettes et de crimes, Que pressent de mes lois les ordres légitimes, corn. Cinno, v. I . Un tas de misérables sophistes formés dans l'école du mensonge, BOIL. Disc, sur la satire xn. Lodève mourut riche et vieux, et laissa un tas de bâtards, ST-siM. (33, 228. Vous avoz Un tas de Créanciers, que j'aurais bien envie de mettre à notre bataillon, DANCOURT, 1(1 Gazette, se. 1. Ces tas de désœuvrés qu'on appelle bonne compagnie, J. j. rouss. llél. v, 2. Il Tirer dans le tas, l&cher son coup de fusil sur une masse d'hommes ou d'animaux, sans
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en viser un en particulier. || 3* Au triclrae, m dit de l'amas de dames qu'on fait avant de commencer le jeu. Il V Terme d'architecture. Se dit de la masse d'un ouvrage en construction. || Approcher des matériaux sur le tas, les monter de sorte qu'ils soient prêts à être employés. || Tas de charge, dans les veilles gothiques, se dit des coussinets à branches, d'où partent les ogives, formerels, arcs doubleaux, etc. || Terme de maçonnerie. Tailler sur le tas, se dit lorsque la taille, au lieu de se faire au chantier, s'exécute au bitiment. jfTcrme de charpentier. La place sur laquelle on raccorde, dans le bitiment, une pièce que l'on pose. On dit faire une mortaise, un tenon, un coupement, une entaille sur le tas. || Terme de ponts-et-chaussces. Tas ou tas droit, rangée de pavés en ligne droite, sur le milieu d'une chaussée.
— SYN. TAS, MONCEAU. Ce qui distingue le tas du monceau, c'est que le tas est composé do parties semblables, tandis que monceau n'implique pas cette idée : un monceau de ruines, plutôt qu'im tas de ruines; un tas de blé plutôt qu'un monceau de blé.
— iiisT. xm* s. Et quant crestiien virent le roi ensi maintenir, si se ferirent tout à un tas en mer et prirent terre, Chron.de Rains, 20), || xiV s. Un tas.... De fain [foin] en une grange qu'on ot fait entasser, Guescl. 20B2.-). || xv* s. [Les François] ocioient [les Flamands] à grands tas en la boue et es maisons où ils se traioient, prois. n, n, )84. Et feroit à tas de son espée sur le bassinet et sur le dos du seigneur de Sconnevort, m. i, i, <40. Lesqueli se boutèrent et musserent tous ensemble en une tasse de boys, du canoe, tassia. Et comme furent traictez ung tas de povres francs archiers qui avoient esté prins dedans Neelle, comm. m, <o. Il xvi* s. Soubdain vindrent à tas saiges femmes de tous coustez, RAB. Garg. i, 6. Bœuf de saison à tas [en quantité], ID. i, 4. Un tas de jeunesses folles, DU BELLAY, iH, 76, recto. Un tas de gens, interprètes et contrerooleurs ordinaires des desseings de Dieu, mont, i, 248.
— ETYM. Berry, à tas : il y avait du monde à tas dans l'assemblée ; provenç. tatx ; du germanique : anglo-sax. tass; néerlandais, tas, amas de blé ; anc. baut-allem. xas ; ou du celtique : gaélique, tôt; kymri, ddt; bas-breton, dastum.
2. TAS (ta), s. m. Il 1° Matrice dont se servent les boutonniers (ce qui est le sens ancien). || 2* Petite enclume portative, placée quelquefois sur le même billot qu'une grande. || 3* Terme de monnayage. Bloc d'acier sur lequel on essaye la sonorité des monnaies frappées. Les ayant brisés [des boutons de platine] dans un mortier d'agate et sur un tas d'acier, buff. Ilist. min. Introd. Œuv. t. vu, p.B4.
— HIST. xm* s. Nus [nul] bouclier de fer ne peut ferir boucles en tas, quar elles ne sont ne bonnes ne loiaus, Uv. des met. 68. || xit* s. Que nuls orfèvres ne puissent faire planches de boutons férues en tas, qui ne se reviennent massives et toutes pleines, Statuts des orfèvres de Paris,
DE LAB0RDE,ÉmoU«, p. BU.
— ÉTYM. D'après Scheler, tas représente le radical de tasseau; mais tasseau est le lat. taxillus, osselet, et de là on ne peut tirer tas. Le sens propre est instrument à faire des boutons; et c'est de là qu'il a pris dans d'autres métiers le sens de petit bloc, de petite enclume. Il semble probable que ce n'est pas autre chose que le mot tas l .
f TASSART (ta-sar), ». m. Scombéroïde voisin du thon.
TASSE (tâ-s*), ». f. Il 1* Petit vase servant à boire. Il faut que le gobelet couvert ou une coupe soit sur la table et une tasse auprès pour faire l'essai à la coupe, et faut que ledit gobelet soit au grand bout de la table. Honneurs de la cour, m», p. 73, dans LACURNE. X toi, compère ; et de prendre la tasse, Et de trinquer.... la font. Troq. Lachésis, emplissant sa tasse. S'écrie : Atropos dort enfin, BÉHANG. Parques. \\ Fig. et populairement. Boire à la grande tasse, se noyer. || 2° Gobelet à anse dans lequel on prend du café, du thé. || La liqueur qui est contenue dans la tasse. Prendre une tasse de café, de thé. || Demi-tasse, tasse plus petite qiie les tasses ordinaires, et dans laquelle on sert ordinairement du café à l'eau.
— HIST. XIV* s. Une tasse d'or toute plaine i. un petit souage et à un couvescle bien plat, de la- BORDB, .Smoux, p. BU. (| XV S. Cinq tasses d'argent faictes à cuers [de la vente des biens de J. Cceur], ID. t!>. p. BU.
— ETYM. Provenç. tassa et to»fo; cat. tassa; espagn. taxa; portug. taça; ital. taxxa; de l'arabe
thâça. L'ancienne langue avait an autre (asi«, qui signifiait poche.
TASSE, CB (tA-sé, sée), part, paué de tasstr. Des terres bien tassées. || Terme d'architecture. Se dit d'un b&timent dont la charge a fait tout son effet. Il Terme de peinture et de sculpture. Figure tassée, figure trop courte et trop lourde.
«.TASSEAU (ta-s«), ». m. Il !• Terme de menuiserie. Petit morceau de boii qui sert à soutenir l'extrémité d'une tablette. || Se dit aussi des iringles qui servent à attacher des boiseries ou des lattes sur les poteaux des cloisons. || t* Traverse do bois sur laquelle est montée l'armature d'un piston pour une cuvette de garde-robe. || 3* Forme sur laquelle les luthiers appliquent et collent le» éclisses qui composent le corps d'un luth, d'un violon, etc. ||4* Terme de maçonnerie. Petit tas da plâtre en forme de cul-dc-lanipe fait dans un angle pour y déposer un chandelier ou autre ustensile. Il Petit solin fait en saillie sur un mur pour porter le bout d'une tablette. || Petit mur en briques qui porte une plaque de fonte formant itre relevé d'une cheminée, ou qui supporte une auge ou autre pierre peu élevée au-dessus du sol. || Petits fragments de moellons maçonnés avec du plâtre pour faire le scellement des sapines ouécopcrches qui supportent un échafaudage. || 6'Terme de marbrier. Se dit des blocs de pierre ou de marbre que l'on scelle sur les côtés d'un autre bloc avant de le débiter en tranches. {| 8* Terme de serrurier. Outil de for servant à relever et emboutir lei ouvrages do tôle.
— ETYM. Lat. taxillus, tasseau. L'ancienne langue avait aussi fiis»e{, en bas-latin tasellus, pour désigner un ornement de forme carrée qui se mettait aux vêtements. Tasseau, (assel avait encore le sens de petit tas, mais alors c'était le diminutif de <at < .
1 2. TASSEAU (ta-sô), ». m. Petite enclume portative.
— ETYM. Diminutif de tas i.
t TASSÉE (tâ-sée), ». f. Le contenu d'une tasse; plein une tasse. Il lui jeta une tassée d'eau au visage.
t TASSELIER (ta-se-lié), ». m. Chaussée destinée i recevoir le» muions [tas de sel], Enquête sur les sels, tms, t. i, p. bh.
-- EtYM. Dérivé de tas I.
TASSEMENT (tâ-se-man), ». m. L'effet des constructions, des terres qui s'affaissent par leur propre poids sur elles-mêmes. Il n'y a à craindre aucun affaissement ou tassement vertical, girabd, Instit. Mim scienc. t. x, p. 408.
— ETYM. ToJier.
TASSER (tâ-sé), c. a. || !• Mettre des choses en tas, de façon qu'elles occupent peu de place. Tasser de la paille, des fagots. C'est une coutume générale dans toute la Pologne de tasser leur blé en paille en confusion sans le lier, et d'en faire plusieurs pyramides dans les champs autour de leur maison, LE laboureur, Gout>em. de Pologne, p. ne, dans LACURNE. On évite de tasser le sable autrement que par son propre poids, becquerel, Irutit. Mém. sciene. t. a, p. B7b. || Tasser des terres, les pilonner. || 2" Terme de peinture et de sculpture. Ne pas donner le développement nécessaire. Tasser des figures, un groupe. || 8* V. n. Devenir dur, épais, en parlant des végétaux. Ces fleurs tassent. Cette oseille a bien tassé. || 4" Se tasser, v. réfl. Se mettre, demeurer en tas. Les aliments coulent avec plus de peine et se tassent moins dans l'estomac, BRILLAT-SAVARIN. || S'affaisser sur soi-même, en parlant de terres, de bâtiments. Ce mur s'est tassé.
— HIST. XV» s. Ainsi pourrez en tout lieu comparer. Et en amant passer mainte pensée. Et tant sera honneur en vous tassée Que vous pourrez amoureux appeler, al. cuart. Lai de Plaisanc*.
— ETYM. Tasi.
\ TASSET (ta-sè), ». m. Voy. TROQUE 2.
TASSETTE (tâ-sè-f), ». f. Plaques d'acier qui protègent le haut des cuisses, dans les anciennes armures. || S'est dit plus tard des basques d'un pourpoint.
— HIST. XVI* S La balle ne luy toucha nullement, mais seulement le vent au milieu de sa tassette, qui fit telle force, que toute la partie extérieure de la cuisse devint livide et noire, paré, ni, 696. Les armes estoient un corselet à longues ta-ssettes avec des manches do maille et des gantelets, H. DU BEL. 475.
— ÉTYM. Tassette paraît être un diminutif de tasse r li signifiait poche. Les tassetiers étaient des faiseurs de bourses.
TÂT
t TASSIOT (U-«lo), ». m. Croix, formée do deux lattes, par laquelle le vannier commence certains ouvrages.
t TASSOLE(U-so-l'), t. f. Genre de plante» nyctaginées.
t TATA (ta-ta). Espèce d'exclamation arbitraire ; c'est ainsi que, dans les salles d'armes, on disait : c'est un tata, pour désigner un ferrailleur, volt, Dict.phil. T. Il Madame tata, mademoiselle tata, personne qui se mêle de tout, qui descend dans les plus petits détails et veut en remontrer aux autres. Il Au plur. Des tatas.
fTATAN (ta-tan), t.f. Mot enfantin qui signifie tante.
t TATAR, ARE (ta-tar, ta-r'), s. m. et f. »oy.
TARTARE î.
t TATARET (ta-ta-rë), s. m. Voy. faucon.
TATÉ, ÉE (tâ-té, tée), part, passé de tâter. Il 1" Manié doucement. Une étoffe tàtée par une main exercée. || 2° Terme de beaux-arts. Se dit d'un dessin dont le trait est incertain et mal arrêté. Une main prompte à suivre un beau feu qui la guide, Et dont comme un éclair la justesse rapide Répande dans ses fonds, à grands traits non tâtés, De ses expressions les touchantes beautés, MOL. la Gloire du Yal-de-Grdce. || On dit dans le même sens t&tonné.
t TATE-AU-POT (tâ-tô-po), ». m. Homme qui te mêle des affaires de ménage.
t TATE-POULE (tâ-te-pou-l'), ». m. Terme populaire. Sobriquet que l'on donne à un homme qui s'occupe de soins domestiques, de choses trop minutieuses. Il Au plur. Des tâte-poule.
TATER (tâ-té), t». o. Il !• Employer le toucher afin de connaître. T&ter une étoffe. Tâtant son ennemi au défaut des armes, il lui plongea son poignard dans le flanc, vauoel. Q. C. ix, 6. L'un l'autre ils s'accusaient de cette violence, Et sans lumière aucune, en querellant le sort, Sont venus doucement t&ter si j'étais mort, mol. Éc. des femmes, v, 2. Je tâte votre habit; l'étoffe en est moelleuse, id. Tart. m, ». || Tâter le pouls à quelqu'un, appuyer ses doigts sur l'artère du bras, ou toute autre artère accessible, pour connaître le mouvement du sang. Clitandre tâtant le pouls i Sganarelle : Votre fille est bien malade, bol. Àm. méd. m, n. || Fig. Tâter le pouls, questionner quelqu'un pour connaître ses dispositions au sujet d'une affaire. || Fig. Se tâter le pouls, examiner ce que l'on peut. Je sonde ma portée et me tâte le pouls, béomeb, Sat. 1. 1| Tâter le chemin, reconnaître si un chemin est praticable. Tous les pavés sont devenus impraticables.... voyant que nous ne voyions plus rien, et qu'il fallait Ûter le chemin.... siv. 430. || Familièrement. Il t&te le payé, il ne peut pas s'appuyer fortement en marchant. Il Terme de manège. Ce cheval tâte le terrain, il ne marche pas franchement, il n'a pas les pieds sûrs. Il Fig. Tâter le pavé, le terrain, agir avec précaution, avec circonspection. Enfin, elles ont tant tortillé autour de moi, qu'ayant tâté et trouvé le terrain favorable, elles m'ont avoué qu'elles avaient fait écrire cette lettre par Démonville, siv. 436. Ils savent tâter le terrain et s'y accommoder, qberardi, Thédt. ital. t. u, p. 40U. Ijl* Fig. Essayer de connaître la capacité, les opmions d'une personne, mettre une personne à l'épreuve. Adieu; je vais tâter mon gendre là-dessus, SCARR. Jodelet, m, 3. Tâtez-la par divers endroits pour découvrir par où les grandes vérités peuvent mieux entrer dans sa tète, fén. Éduc. filles, 7. U est question de les voir en particulier [les hommes].... de les tâter de tous câtés, de les souder pour découvrir leurs maximes, lo. Til. xxiv. Il cessa de me tâter, et, changeant de discours de peur de m'inspirer quelque défiance..... lesage, Guxm. d'Alf. rv, 6. Je jugeai bien qu'il avait dessein de tâter mon esprit; je me tins sur mes gardes et me préparai a mesurer tous mes mots, ro. Gil Bl. vn, 2. J'espère bien que tous les Choiseul me permettront de mettre leurs noms en gros caractères parmi les souscripteurs de Corneilleje vais d'abord tâter le roi, volt. LeU. d'Argental i» juin 478). Il Fig. Je tâcherais.... mes chers enfants, de me mettre en état de venir un peu tâter la Providence, prendre part au bonheur de mes cadeU, et vivre avec les vivants, sÉv. ts mars loso Il Tâter l'ennemi, faire des démonstrations hos- Ules, de petites attaques, pour connaître ses dispositions. || Tâter le courage de quelqu'un ou, simplement, tâter quelqu'un, commencer î l'attaquer, i l'offenser, pour voir s'il se défendra. Tout est plein de cet poltrons adroits qui cher-
TÀT
I chent, comme on dit, à tâter leur homme, c'est-àdire à découvrir quelqu'un qui soit encore plus poltron qu'eux, et aux dépens duquel ils puissent se faire valoir, j. J. aouss. Hél. i, 60. || Terme de manège. Tâter son cheval, essayer la finesse et les moyens du cheval que l'on monte. || Terme de marine. Tâter le vent, essayer de loffer quand on est au plus près, pour voir si les voiles continueront à porter et si l'on peut loffer davantage. || 3* Tâter une chose, l'essayer pour voir ce qu'on en peut tirer. Un problème proposé par M. le marquis de l'Hôpital dès 4 692 aux géomètres, comme méritant leur recherche, et qui certainement n'avait pas été dix ou onze ans sans être talé et même bien tourné de tous les sens par les plus habiles, FONTEN. Saurin. Tâte tous les sujets et guette tous les mots, delille, Convers. 1. 1| 4* Terme de peinture. Travailler d'une main servile et peu hardie. || 6* V. n. Explorer par le toucher. Léandre : Avez-vous des témoins? — L'intimé : Monsieur, tâtez plutôt : Le soufflet sur ma joue est encore tout chaud, rac. Plaid, n, 6. Mais, dit
10 nain, j'ai bien tâté; mais, répondit l'autre, vous avez mal senti, volt. Hicrom, 4. Voyez, tâtez, mesurez, pesez, nombrez, assemblez, séparez, et soyez sûr que vous ne ferez jamais rien de plus, ». Lett. à M. L. C. 23 dcc. 4 768. || 6° Tâter à, faire un léger essai d'une chose pour en connaître la qualité. Tâter aux sauces. Tâter au vin. || 7* Tâter de..., manger ou boire d'une chose, non pour en connaître les qualités, mais pour en jouir. Jupiter, s'il était malade. Reprendrait l'appétit en tâtant d'un tel mets, la font. Fabl. xi, 6. Au moins je tâterai de l'oie. — Nous l'avons mangée à dîner, BRUEÏ8, Avoc. Pat. in, 4 3. Je vais tâter du vin dont nous boirons ce soir Une ample effusion, re- ONARD, le Distr. i, 7. || Activement, dans le même sens ; tournure qui a vieilli. De ces manches qu'à table on voit tâter les sauces, mol, Éc. des mar. i, 1 .
11 8° Par extension. Jouir en général, avoir sa part de. Maints présages à tous connus Faisaient bien juger que Turnus, Comme époux en toute sa vie Ne tâterait de Lavinie, scarr. Virg. vi. Que je serais heureuse de tâter un peu de cette sorte de vie avec une telle compagnie! sÉv. 26 juill. 4689. Je crois qu'il y a une dose de tendresse dans mon coeur, qui tient à votre personne, et dont les autres mères ne tâtent pas, id. à Mme de Grignan, 4 2 févr. 4 690. Mme de Kerman est une fort aimable personne, j'en ai tâté, id. 4 9 avr. 4 689. Il achetait mille choses qu'il donnait imprudemment à la Senantes.... la petite Saint-Germain n'en tâtait plus que bien rarement, hamilt. Gramm. 4. La noblesse n'est pas une chimère, mais quelque chose de très-réel, très-solide, très-bon, dont on sait tout le prix, chacun en veut tâter, p. t. cour. Lett. à l'Acad. des inscr. \\ Vous en tâterez, c'est-à-dire vous en passerez par là, vous aurez ce bonheur ou ce malheur. Point, Tartufe est votre homme, et vous en tâterez, mol. Tart. n, 3. || Vous n'en tâterez plus, vous n'aurez plus la chose dont il s'agit. Voilà ce que c'est d'avoir causé ; vous n'en tâterez plus, et je vous laisse sur la bonne bouche, mol. G. Dandin, n, 7. || U n'en tâtera que d'une dent, il n'en aura que peu, il n'obtiendra pas ce qu'il désire. || En tâter, se battre. Et comme on nous fit lors une paix telle quelle. Nous sûmes l'un à l'autre en secret protester Qu'à la première vue il en faudrait tâter, corn, le Ment, iv, 4. ||9' Essayer, faire l'expérience de quelque chose. L'un est soûl de la guerre civile, l'autre n'en a jamais voulu tâter, BALZ. le Prirue, 2. Vous avez voulu tâter de la noblesse; et il vous ennuyait d'être maître chez vous, MOL. G. Dandin, i, 3. J'eusse opiné à tâter du climat de Provence, cette année, sÉv. 30 oct.
4 689. A-t-elle [Pauline, la fille de Mme de Grignan] tâté de Lucien? est-elle à portée des Petites Lettre» [les Provinciales]? m. 4 6 janv. 4 690. Je n'avais point encore tâté du dégoût et du chagrin de n'avoir point de vos lettres, m. 4 0 juill. 4 680. Il faut qu'un honnête homme ait tâté de la cour, LA BRUT. VIII. Allez, vous êtes fou de vouloir, à votre âge. Pour la seconde fois tâter du mariage, REQNARD, Fol. amour. I, 3. Je suis un vieux gladiateur accoutumé à être condamné aux bêtes dans l'arène ; mais je tremble de voir une femme [Mme Denis, auteur d'une pièce de théâtre] qui veut tâter de ce combat, volt. Lett. d'Argental, 44 juillet 4762. Pardon, mon cher ange; ce n'est pas ma faute, si j'ai tâté un peu de l'agonie aux approche» de l'équinoie, »elon ma louable coutume, m. ib. 8 mar» 4776. Il avait tâté de plusieurs métier» avant de »« fixer, orimm, Corresp. t. i.
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p. 38». Depui» qu'elle avait voulu tâter de la littérature, J. J. Houss. Conf. a. Je n'attends que la paix pour voyager; je tâterai de différenU pays, d'alemb. Lett. à Voltaire, 22 déc. 4 769. || 10' No pas tâter de, ne pas mordre à, ne pas être pris à. Il a beau dire, je ne tâte pas de son amour pour la Provence, sÉv. 32. Chavigny fit le malade, mais M. le Prince ne tâta pas de cette duperie, sT-siM. 8, 98. Il 11° Se tâter, b. réfl. Appliquer sur soi-même le toucher. Pourtant, quand je me tâta et que je me rappelle. Il me semble que je suis moi, mol. Amph. i, 2. || «• Fig. Examiner ses sentiments, se sonder sur quelque chose. Il se juge en autrui, se tâte, s'étudie, corn. Pomp. m, 4. Il faut se tâter, se manier, se sonder, pour savoir qu'on est vain, malebr. Rech. vér. 11, n, 6. Ce n'est que dans un commerce libre et ingénu qu'on peut bien connaître les hommes, qu'on se tâte, qu'on se démêle et qu'on se mesure avec eux, VAUVEN. Œuv. compl. t. I, p. 4 22, dans pougens. Il 13* Être trop attentif à sa santé. Il se tâte continuellement. Il Fig. Un peuple qui se tâte sans cesse, et trouve tous les endroits douloureux.... MONTESQ. Esp. XIV, 43. ||14' Essayer de connaître réciproquement la force l'un de l'autre. [Dans une discussion] on se tâte, pour ainsi dire, l'un l'autre dans les premiers coups qu'on se porte ; quand on s'est un peu expliqué, quand on croit avoir découvert où chacun met la difficulté, et avoir senti le faible, tout ce qui suit est plus vif, plus pressant, Boss. Conf. avec Claude, Avertissement. Après s'être tant tâtés et regardés en Europe, la guerre enfin se déclara de fait par les impériaux en Italie, ST-siM. 95, 4. On se tâta, on s'étudia, on chercha à se lasser, à se surprendre réciproquement, RAYNAL, Hist. phil. XIX, 3.
— HIST. XII* s. Mains unt, e ne tasterunt. Liber psalm. p. 4 78. Gusté en ai [du fruit du paradis]; Deus! quel savor! Une ne tastai d'itel sador, Adam, p. 27. Li reis, quant il out tasté le commencement de la proesse des Juis.... Machab. ii, 43. Ilxra's. Signour, tastez, et si vecz Que dame Deux est moult souez [doux], Psaumes en vers, dans Liber psalm. p. 282. Plus tost qu'il pot, vint celé part, Taste, si ad l'enfant trové, marie. Frêne. Le bras prent et taste le pous, Ren. 49628. Puis [lo médecin] li taste, qu'il n'i areste. Au pous du bras.... Bl. et Jehan, 673. Tastant à la main, à manière d'avugle. Miracles St Loys, p. 4 75. Il XIV* s. Ainsi furent Anglois es grans bois de Cisay, Qui boivent liement si bon vin que d'Aussai [Alsace]; Hé dieux I dient Anglois, ains tel vin ne tastai, Guescl. 22446-22134. Tu cognoistras maie complexion en la plaie, se tu vois la pcl d'environ la plaie trop rouge et chaulde à lasler, LANPRANC, f* 42, tierîo. ||xv* S. Aveuglc suy, no sçay où aler doye ; De mon baston, affin que na forvoye. Je vais tastant mon chemin çà et là, cii. d'orl. Bal. 64. Si fut tasté et quis, et la lettre trouvée sur lui, froiss. i, i, 228. Et leur dit qu'ils prissent mille hommes d'armes et deux mille archers, et s'en allassent tastant et regardant selon la rivière de Somme, ». i, i, 276. ||xvi* s. Que saint Antoine me arde, si ceulz tastent du piot qui n'auront secouru la vigne I bab. Garg. i, 27. Je n'ai tasté des verges qu'à deux coups, et bien mollement, mont, n, 73. Ce mystère cOmmençoit à taster ma souspeçon, m. iv, 227. Il la fit taster partout [la rivière]; en fin fut trouvé un gué, LANOUE, 642. Il emporte trois barricades sans les taster, d'aub. Hist.n, 474. Si tu tastes delà chaux dissoute sur le bout de la langue, tu trouveras une mordication salsitive, palissy, 33. Quand il eut un peu tasté des richesses et des délices de l'Orient, AMYOT, ArUon. 27. Quand deux grandz capitaines comme ces deux là se sont tastez iine fois en tels hazards.... brant. Duc d'Albe.
— ÊTYM. Provenç. et anc. espagn. tattar; ital. , <asJore;d'un verbe itératif, d'après Diez, formé du latin taxare, qui signifie toucher fortement et souvent. Tastare représente donc une forme fictive laxitare. L'allemand tasten vient des langues romanes.
tATEDR, ECSE (lâ-teur, teû-z'), ». m. et f. Il i* Celui, celle qui agit avec irrésolution, avec timidité. || 2" Tâteur d'bomme, celui qui tâte le courage de quelqu'un. Si cet exemple [brûler la cervelle i un insulteur] intimide un peu les tâteurs d'hommes, et fait marcher les gens d'honneur qui ne ferraillent pas, la tête un peu plu» levée, je dis que la mort de cet homme de courage [pendu pour meurtre] ne sera pas inutile à la «ociété, t. 1. rouss. UU. à l'abbé M. 44 mar»
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ITTO. Autrerois nous avions des tâteurs qui faiâaient métier d'éprouver les débutants; s'il y en a encore, en arrivant à son régiment, il passera par leurs mains, ca. de behnahd, la Peau de lion, v.
— HIST. XV* s. Comme un bon tasteur de vin.... après avoir gousté d'un hypocras ou d'un excellent vin pineau, Ut quinxejoiet du mariage, p. 67,
dans LACURNE.
— Rtvm. Tdter.
TATE-VIN (tâ-te-vin), i. m. Sorte de petit yase
pour déguster. || Au plur. Des tâte-vin.
— ETYM. Tdter, vin.
t TATIENS (ta-siin), «. m. pi. Nom donné par Romulus i la première tribu du peuple romain; les deux autres étaient les rhamnes et les lucères.
t TATIGNON (ta-ti-gnon), ». m. Petit meuble sur lequel les brodeurs posent les mouchettes et la chandelle pendant la veillée.
t TATIGCE (U-ti-ghé), ou TATIGOIN (ta-tigouin), interj. \oy. tétigué.
TATILLON, ONNK (U-ti-llon, Uo-n', Il mouillées, et non la-ti-yon), i. m. et f. Celui, celle qui tatillonne. C'est un tatillon. Tâchez qu'il n'y ait rien à redire; car c'est un tatillon, s'il en fut jamais,
TH. LECLKRCO, PrOV. t. I, p. 68, dans POUGENS.
— ÊTVM. Dérivé de tdter.
TATILLONNAGE (ta-ti-llo-na-j*, Il mouillées, et
non ta-ti-yo-na-j'), s. m. Action de tatiUonner. La gène que son tatillonnage et ses variations perpétuelles m'auraient causée, m"*d'épinay, Mém. t. m,
p. 224, dans POUGENS.
TATILLONNER (ta-ti-llo-né, il mouillées, et non ta-ti-yo-né), v. n. Terme familier. S'occuper mal à propos, inutilement, de toute sorte de petits détails.
— ÊTYM. Tatillon.
t TATONNAGE (tâ-to-na-j'), s. m. Synonyme de tâtonnement. Mauvais tâtonnage politique que tout cela, d'argenson, Journ. et Mém. t.ii, p. 54, Paris, in-8.
t tAtonnÉ, ÉE (tâ-to-né, née), part, passé de tâtonner. Exécuté en tâtonnant, avec peu de siireté. Mole. . . a dénaturé la déclamation tragique, en y portant les tons tâtonnes, la harpe, Corresp. t. ii,'p. 26.
TATONNEMENT (tâ-to-ne-man), t. m. Action de tâtonner. || Fig. Il ne perdait plus de temps en tâtonnements et en épreuves, il était sûr de ses moyens et du succès, fonten. Ruiseh. Ce ne fut qu'au bout de deux mois d'expérience qu'il [un aveugle de naissance, opéré de la cataracte] put apercevoir que les tableaux représentaient des corps solides; et lorsque après ce long tâtonnement d'un sens nouveau en lui.... volt. Phil. Newt. II, 6. Enfin, après bien des tâtonnements, il est venu un homme qui a découvert le premier ressort de la nature, la cause de la pesanteur, ro. Dial. t3. Ce n'est que par une suite d'expériences ou de tâtonnements, qui commencent peut-être avant la naissance, que l'âme s'habitue à rapporter à leur véritable lieu les sensations qu'elle éprouve, et à ne mouvoir précisément que les membres qu'il faut mouvoir, bonnet, Ess. psych. 2. Il Terme de mathématiques et de physique. Méthode de tâtonnement, méthode par laquelle on cherche à résoudre une question on essayant différentes suppositions et différents moyens.
— ÉTYM. Tâtonner.
TATONNER (tâ-to-né), V. n. || !• Chercher dans l'obscurité en tâtant. Je me veux r'habiller, je cherche, ije tâtonne, Régnier, Sat. xi. || 2» Tâtcr avec les pieds et les mains pour se conduire plus «iirement. Marcher en tâtonnant. Que Dieu les frapperait d'aveuglement, et qu'ils tâtonneraient en plein midi comme les aveugles, pasc. Proph. 34, éd. faugêre. Il 3* Fig. Procéder avec embarras faute do lumières nécessaires. Sept ou huit ans de plus qu'il n'avait l'ont rendu plus sage, et le font marcher en tâtonnant, bussy-rabutin, Lett. t. n, p. U9, dans POUGENS. Un pinceau qui tâtonne, HOL. Gloire du Val-de-Grdce. Je suis si accoutumée à me voir confondue sur la plus grande partie de mes désirs, que je ne parle de l'avenir qu'en tâtonnant, sÉv. 30 juill. (677. J'allais tâtonnant par une suite de raisonnements, mais la lumière no luisait point dans mes ténèbres, fén. t. xviii, p. 342. Tronchin [célèbre médecin] ne sait où il en est; car il a abandonné son premier traitement: il tâtonne, dideh. Lelt. à Ulle Yoland, 24 nov. 4768. Il II se conjugue avec l'auxiliaire osoir. Il 4* r. a. Essayer quelque chose en tâtonnant. Le petit homme [Coulanges] chanta, et fit un vrai plaisir à l'abbé de Harsillac, qui admirait et tâtonnait ses paroles avec des tons et des manières •i semblable* i c«11m de ton père [U. de la Rocbe-
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foucauld] qu'on en était touché, s£t. 10 janv. <6H0. Je ne me suis déterminé à commencer mes corrections au terme H4, qu'après avoir tâtonné toutes les autres suites que donnaient les sommes des nombres pris cinq i cinq et même dix à dix, BUFF. Prob. de la vie, Œuv. t. x, p. 220. Il S° Tâter quelqu'un (emploi qui n'est plus usité). Il [le cardinal d'Estrées] était quelquefois haut, quelquefois colère, ce n'était pas un homme qu'il fil bon tâtonner, sT-sm. 370, <so.
— HIST. XVI* s. ^près avoir rcmonstré que Dieu se peut en tastonrtant sentir des aveugles [peut être senti par les aveugles], calt. Inst. 14. Ceulx que la tristesse accable se laissent pourtant par intervalles tastonner à quelque plaisir, hont. iv, 2U7. Hal que je porte et de haine et d'envie Au médecin qui vient soir et matin Sans nul propos tastonner ce tetin I hons. <6».
— ÊTYM. Voy. TÂTONS ; picard, tatiller; provenç. tastonar.
TATONNECR, EnSE{tâ-to-neur, neû-z'), ». m. et f. Celui, celle qui tâtonne. M. le garde des sceaux, qui, de son naturel, est fort tâtonneur, a peine i se décider, bachaumont, Mém. secr. t. xxx, p. 3io.
— ÊTYM. Tdtonner.
TATONS (À) (tâ-ton ; 1'» ne |se prononce pas, même devant une voyelle, dit Chifflet, Gramm. p. 2<6), loc. adv. Il 1* En tâtonnant dans l'obscurité. On chercha, en s'éveillant comme à tâtons, les lois, on ne les trouva plus, retz, Mém. 1. 1, liv. n, p. 140, dans pougens. Pendant que Destin courait à tâtons après ceux qui avaient enlevé Angélique, scarr. Rom. com. n, 2. Ils iront à tâtons comme dans les ténèbres, saci. Bible, Job, xa, 26. Notre commerce à tâtons [Mme du DefTant aveugle et Voltaire ayant mal aux yeux] devient vif, madame, VOLT. Lett. Mme du Deffant, 27 juin 4764. Il Ce sont des enfants de la messe de minuit, qui cherchent Dieu à tâtons, se dit de débauchés qui profitent de l'occasion de ce jour-là. || 2* Fig. D'une manière incertaine; en essayant de divers moyens dont on n'est pas siir. Nous vivons à tâtons, et dans ce monde ici Souvent avec travail on poursuit du souci, régnier, Sat. m. Je no puis souffrir qu'au commencement d'une carrière où l'on ne marche encore qu'à tâtons, on prétende avoir atteint ceux qui sont au bout, boursault, Lett. nouv. t. n, p. 74, dans fouoens. Les gens qui n'ont point de principe dans les affaires, et qui n'ont point de vrai discernement des esprits, vont toujours comme à tâtons ; c'est un hasard quand ils ne se trompent pas, fén. Tél. xxn. U est difficile de pénétrer dans les profondeurs de l'histoire ancienne; quand on y saisirait la vérité à tâtons, on ne serait jamais sur de la tenir, volt. Dict. phil. Élie et Enoch.
— HIST. XII* s. Com avugles qui à tastons Va aucune chose cerchant, crestien de troyes, Cheval, au lyon, v. luo. || xrv* s. Elle moult le dist à bas ton; Pour ce l'acolay â taston; Car nulle goûte ni veoie, maciiaut, p. 49. || xvr s. Mon jugement ne marche qu'à tastons, chancelant, bronchant.... mont, i, 165.
— ÊTYM. Tdter. Taston, substantif fait de taster, comme plongeon de plonger, a donné d'une part tastonner : agir en taston, et d'autre part à tastons ou à taston: à la facondes tastons ou du taston.
TATOU (ta-tou), s. m. Animal du Brésil, de la grandeur d'un cochon de lait, dont il a aussi le museau, couvert d'un test écailleux en forme de cuirasse (les tatous sont un genre de la famille des édentés). Tous les tatous sont originaires de l'Amérique ; ils étaient inconnus avant la découverte du nouveau monde, les anciens n'en ont jamais fait mention, buff. Quadrup. t. iv, p. H5.
— ÊTYM. Mot brésilien : Quod Hispani ab armis quibus tectus est armadillo appellant, Gallis vero voce brasilianica tatu dicitur, eu. l'écluse (clusius), Exoticorum libri decem, v, 16.
TATOUAGE (ta-tou-a-j'), s. m. L'ensemble des moyens par lesquels des matières colorantes, végétales ou minérales, sont introduites sous l'épidcrme et à des profondeurs variables, à l'effet de produire une coloration ou des dessins apparents et de longue durée, quoique non absolument indélébiles, BERCHON.
TATOUÉ, EE (ta-tou-é, ée), part, passé de tatouer. Les membres du conseil sont assis ou couchés à terre dans diverses attitudes : les uns, tout nus, n'ont pour s'envelopper qu'une peau de buffle; les autres, tatoués de la tête aux pieds, ressemblent à des statues égyptiennes, cbatbadbb. Amer. gouvernement
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t TATOPEMENT (ta-tou-m«n), f. m. Synonyme peu usité de tatouage.
TATOUER (U-tou-é), v. a. Peindre, barioler le corps de figures de diverses couleurs. Ils [les Tahitlens] admiraient la couleur de notre teint, ils serraient nos mains, et ils paraissaient étonnés de ce que nous n'étions pas tatoués, 2* voy. de Cook, trad. franf. 1772-1776, dans bercuon (Nous avons cm devoir créer ce mot, dit le traducteur, pour exprimer les petits trous qu'ils se font sur la peau avec des pointes de bois). || Se tatouer, o. réfl. Les peuples de l'Océanie ont l'habitude de se tatouer.
— ÊTYM. M. le docteur Berchon (Recherche» sur le tatouage) a démontré l'origine et exposé la filiation de ce mot. La première fois qu'il se montre, c'est sous la forme anglaise dans le récit du premier voyage de Cook : Les Indiens [de Tahiti] impriment sur leur corps des taches suivant l'usage de plusieurs autres parties du monde, qu'ils appellent tattov) (traduction franc, avril 176»). Puis il est francisé dans le verbe tatouer, oomme on l'a vu plus haut. U vient du tahitien tatau, prononcé tataou, qui signifie les marques ou dessins tracés sur la peau humaine; tatau dérive de ta qui signifie marque, dessein, empreinte.
t TATOUEUR (ta-tou-eur), ». m. Celui qui pr»tique le tatouage.
t TATTEUSALL (U-tèr-sal), ». m. Établissement public qui a pour objet la vente aux enchères des chevaux de selle ou d'attelage, des voitures, harnais, équipages de chasse, fondé dans Paris 1 l'instar d'un établissement semblable à Londres. C'est une société anonyme autorisée par décret du 19 septembre- 1856.
— ÊTYM. Tattersall était un groom du duc de Kingston, qui, après s'être enrichi par l'acquisition du célèbre coureur Highfiyer, fonda un marché aux chevaux, lequel a gardé son nom, forgues, Kev. des Deux-Mondes, 16 janv. I868.
t TATZft (ta-tzé), ». m. Fruit d'un arbrisseau de la famille des myrsinées (myrï»n« africana, L.) qui croit sur les roches humides de la plus grande partie de l'Afrique, et surtout en Abyssinie, à 3000 mètres au-dessus du niveau de la mer. Il est ténifuge.
t TAU (ta), ». m. Il 1* La dix-neuvième lettre de l'alphabet grec. || Fig. Mettre le tau à quelque chose, y donner son approbation (locution qui vient de l'Apocalypse, où un ange marque d'un T le front des prédestinés). U n'appartient qu'au public de mettre le tau aux mérites des particuliers, Rép. à l'apologie de d'Olivet, dans dèsfontaines. Il 2* Instrument, en forme de tau grec, que plusieurs divinités égyptiennes tiennent à la main. || 8* Terme de blason. Meuble de l'écu qui ressemble à un T.
t TAUCHIE (tô-chie), ». f. Ancien mot signifiant damasquinure. Les splendides arquebuses enrichies de tauchies d'argent ou d'ivoire, la von, Jfont*. univ. 3 août 1867, p. 1067, 3* col.
t TAUD (tôd), ». m. ou TAUDE (tô-d'), ». f. Terme de marine. Tente faite d'une grosse toile goudronnée ou peinte qu'on établit au-dessus des barques pendant la nuit quand il pleut.
— ÊTYM. Espagn. tolda, toldo, bonne grosse toile qu'on tend sur une cour ou sur un bateau ; portug. toldar, tapisser. D'après Covarrubias et Diez, il vient du lat. tholiu (avec intercalation d'un d, comme dans humilde, do humtlis), toit en forme de coupole. Mais M. Dozy objecte que le sens n'est pas satisfaisant, et il propose l'arabe dholla (aussi avec insertion d'un d), qui a le même sens que tolda, toldo, et qui vient de dhill, ombre. L'intercalation n'est pas sans difficulté; on l'éviterait en s'adressant au germanique : anc. Scandinave, tialld, tente; vieux flamand, <eJd«; allem. Zelt.
t TAUDER (tô-dé), v. a. Terme de marine. Déployer, tendre le taud. || Se Uuder, v. réfl. Se mettre à l'abri sous le taad.
— ÊTYM. Taud.
TAUDION (tô-di-on), ». m. Terme populaire. Mauvais taudis.
— ÊTYM. Dimin. de (audit.
TAUDIS (tô-di), ». m. \\ 1* Anciennement, logement qui faisait partie des travaux d'un siège pour la facilité des approches. || 2* Aujourd'hui et par dégradation de sens, petit logement misérable, malpropre. Ils languirent toute leur vie dans leo." taudis, patru. Plaidoyer 4. Elle [l'espérance] habite dans le taudis de l'indigence et dans le pslais des princes, m"* db puisieux, Ridic. à la mod*, p. 448, dans PouoENS. De Philémon tous connais-
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lez l'histoire, Amant aimé dans le coin d'un taudis, VOLT. Ce gui pio». Il Familifcremenl. C'est un taudis, un vrai taudis, se dit d'une chambre où tout est en désordre.
— lllST. xv« s. Et aussi fist faire dedans les boys grand nombre de charrettes, taudis de bois avec les eschellos à assaillir villes et forteresses, Bibl. des ch. *• série, t. n, p. 66) . Et se sont tous leans retrais En ce chasteauet abbaye.... Plusieurs là relrayez se sont En ung petit méchant taudis, ifyst. du tiege d'Orltam, p. 7)7. ||xvi* s. Oultre tout cela y avoit vingt taudis tout chargez et pleins de vaisselle d'argent, amyot, LucuU. 76. Ayant levé le flanc que faisoit ladite casemate, commença avec taudis & miner sous la muraille, faisant lesdites mines et estant dedans le fossé ledit Piètre de Navarre, sortit de dessous les taudis qui esloient le long du mur pour recognoistre quelque chose, H. du bell. )0. Plusieurs de tels estaudis seront dressés. en chacun membre, salle ou chambre, selon sa capacité, o. de serres, 472.
— ÉTYM. Toudisetrancien verbe (oudir,couvrir, viennent probablement de l'anc. scandin. tialld, tente, tiallda, dresser une tente, selon Diez (voy. taud). Bouchet, dans ses Serées, fin du xvi* siècle, donne une liste des mots de l'argot de son temps, où »e trouve taudis, maison ()B* ser^e).
t TACGOUR (tô-gour), s. m. Petit levier qui tient un essieu de charrette bandé sur les brancards.
t TAULE (tô-l'), ». f. Terme de métallurgie. Table de l'enclume.
— ÊTYM. Ancienne forme de table.
t TAULIER (tô-lié), i. m. Tablette sur laquelle on présente les portions aux religieux, dans les réfectoires de certains monastères.
— ÉTYM. Voy. TAULE.
+ TAUMALIN (tô-ma-lin), t. m. Crabe pagure. Il Se dit, dans les Iles, d'une sauce que l'on fait avec l'intérieur des crabes.
TAUPE (tô-p'), $.f.\\ 1° Nom d'un genre de mammifères carnassiers insectivores, dans lequel on distingue la taupe commune, dont les yeux sont très-petits et tellement cachés sous les poils qu'on en a longtemps nié l'existence. Prenons la taupe pour arbitre; Comme Thémis elle est sans yeux, L'airgraveet robe noire; on ne peut choisir mieux, LAMOTTE, Fabl. m, )4. La taupe, sans être aveugle, a le» yeux si petits, si couverts, qu'elle ne peut faire usage du sens de la vue, bufp. Quadrup. t. ii, p. 322. Tout le monde connaît les souterrains de la taupe; mais tout le monde ne sait ce que ces souterrains renferment do curieux ; c'est là qu'à l'abri des insultes des animaux carnassiers, loin du trouble, du bruit et des regards des curieux, l'industrieuse taupe élève sa nombreuse famille dans une heureuse obscurité qui assure sa tranquillité et son bonheur, bonnet, Contempl. nat. XI, 8. Il Ne voir pas plus clair qu'une taupe, se dit d'une personne qui ne voit pas bien. || Fig. Être sous terre comme une taupe, vivre caché dans la retraite. Le pauvre Nicole est dans les Ardennes, et M. Arnauld sous terre, comme une taupe, sÉv. 3) mai 4680. Il Fig. Une taupe, une personne intellectuellement aveugle. Ce que vous me mandez que nous sommes des taupes, et que la paix est quelquefois bonne et quelquefois la guerre, cela, dis-]e, est du meilleur sens du monde, bussy- BAiiuTiN, Lett. à Mme de Sév. 22 mars )673. Lynx envers nos pareils, et taupes envers nous. Nous nous pardonnons tout, et rien aux autres hommes, LA FONT. Fabl. I, 7. Toujours taupe à l'égard de sa propre personne, Méprisant tout le monde, et n'admirant que lui, destolcii. Hommesing.ift. || Familièrement. Noir comme une taupe, très-noir. Blanche, qui est plus noire qu'une taupe, lesaoe. Est. Gonx. )7. Sa jolie petite femme, noire comme une taupe, VOLT. Lett. Prince de Ligne, (8 févr. )704. Il Populairement. Cet homme est allé dans le royaume des taupes, il est mort. Je ne vois guère plus qu'une taupe; et d'ailleurs j'irai bientât dans leur royaume, en regrettant fort peu celui-ci, mais en vous regrettant beaucoup, volt. Lett. Mme duDeIJant, isavr. )770.|| Fig. C'est une vraie taupe, se dit d'un sournois dangereux, qui agit par des voies souterraines. || Il va comme un preneur de taupes, se dit d'un homme qui marche doucement sans faire de bruit. || Servir comme une taupe dans un pré, être nuisible. || i' Nom Tulgaire et vieilli d'une espèce de loupe irrégu- Uère, sinueuse, formée soui les téguments do la ttte, qui sont soulevés comme la terre fouillée par U taupe. Il Terme de vétéTinaire. Ual de taupe,
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voy. MAL, n* 8. Il 8" Taupe étoilée du Canada, nom vulgaire de la condtjlure eritêe (carnassiers insectivores). || Taupe de Sibérie, animal qui a le poil vert et or, et qui est différent de nos taupes, BUFP. Quadrup. 1. 11, p. 328. Il Taupe de mer, requin. || Nom vulgaire et spécifique delà cypréo taupe ou porcelaine taupe, coquille univalve. Il Taupe volante, courtilière; on dit aussi taupegrillon. || 4° Terme rural. Taupe à rigoles, charrue pour les irrigations et les dessèchements. Il Proverbe. Un chasseur, un pêcheur et un preneur de taupes feraient de beaux coups sans les fautes.
— HIST. xin* s. Des yex dou cuer ne veons gote. Ne que la taupe soz la mote, ruteb. 24 b. Nous resamblons la taupe qui ot et pas ne voit.... Nos oions les sermons c'on dit et amentoit; Si n'i a cil ne ccle qui par ce se chastoit, la Chantepleure, dans RUTEB. t. I, p. 390. ||xiv' S. Vousendormirés Argus, si que il ne verra mes que une taupe, machaut, p. 449. Il xvi' s. Des taupes chez nous; et des lynx chez autrui, cité dans fournier, Variétés hisl. et litt. t. IV, p. 66.
— ÉTYM. Picard, teupe; provenç. catal. et ital. talpa; du latin talpa.
TAUPE-GRILLON (Uu-pe-gri-Uon, Il mouillées), ». m. Insecte de la famille des grillons, dit aussi courtilière. || Au plur. Des taupes-grillons.
— REM. Legoarant dit que taupe-grillon devrait être, non du masculin, comme le fait l'Académie, mai» du féminin, attendu que dans celte expression le mot taupe occupe d'abord l'esprit.
— ÉTYM. Taupe, et grillon.
t TAUPETTE (tô-pè-f), ». f. Courtilière.
— ÉTYM. Dimin. de taupe.
TAUPIER (tô-pié; l'r ne se lie jamais; au pluriel, r» se lie : des tô-pié-z adroits), ». m. Preneur de taupes.
— ÉTYM. Taupe.
) . TAUPIÈRE (tô-piè-r'), ». f. Piège à prendre les taupes.
— ÉTYM. Taupier.
t 2. TAUPIÈRE (tô-piè-r"), ». f. Espèce de champignon.
TAUPIN (tô-pin), ». m. || 1° Nom qu'on donnait à un corps de milice française sous Charles VU. Les francs Taupins (avec un T majuscule). ||Nom qu'on donnait autrefois aux pionniers des armées, aux mineurs. || 2" Dans l'argot des lycées, élève en mathématiques spéciales (aspirant à l'École polytechnique, à l'École normale, à l'École centrale). Il 3° Insecte, dit aussi maréchal à cause du petit bruit qu'il produit en sautant, qui fait du tort au blé dans la culture, coléoptères, genre elater.
— ÉTYM. Origine inconnue.
TAUPINEE (t6-pi-née) ou TAUPINIÈRE (tô-piniè-r'), ». f. \\ 1" Petit monticule de terre formé par la taupe aux extrémités ou aux points les plus élevés de sa galerie souterraine. La terre des taupinières a son mérite, lorsque l'animal travaille dans un sol depuis longtemps en prairie, genlis, Ifatson rust. t. m, p. 269, dans pougens. || 2° Familièrement. Petite élévation de terre, monticule. La moindre taupinée était mont à ses yeux, la FONT. Fabl. vra, 9. Cet autre petit étang qui, sous le nom de grand Océan, entoure la taupinière, VOLT. Micromég. 4. || 3" Petite maison de campagne basse et sans apparence.
— llIST. ivi* s. Ruynant les obscures forests, réceptacles de briguans et meurtriers, taulpinieres d'assassinateurs, hab. Pont, ni, 2.
— ÉTYM. Taupe ; Berry, taupine.
TAURE (tô-r'), ». f. Jeune vache.
— ÉTYM. Bourg, torie; du latin, (aura, fém. de taurus.
TAURÈADOR (to-ré-a-dor), ». m. Voy. toréador.
TAUREAU (to-rô), ». m. || 1° Bête à cornes qui est le mâle de la vache. Deux taureaux combattaient à qui posséderait Une génisse avec l'empire, LA FONT. Fabl. II, 4. Tels deux fougueux taureaux, de jalousie épris, Auprès d'une génisse au front large et superbe.... boil. Lutr. v. Les anciens ont appelé taureaux éléphants les bœufs d'Ethiopie et de quelques autres provinces de l'Asie, où ces animaux approchent en effet do la grandeur de l'éléphant, buff. Quadrup. t. vu, p. 205. Le taureau doit être gros, bien fait et en bonne chair, ayant l'œil noir, le regard fixe, le front ouvert, la tête courte, les cornes grosses, courtes et noires, genus. Maison rust. t. i, p. 22b, dans POUGENS. || Le sang de taureau était regardé, i tort, par les anciens comme un poison. 11 [fliémistoolo] but du sang de Uureau, ou, selon d'au-
TAU
très, il avala un poison fort prompt, et mourut ainsi à Magnésie, âgé de soixante - cinq ans, rollin, Ilisl. anc. Œuv. t. ui, p. 362, dans pou- OE.NS. Il Combat de taureaux, course de taureaux, sorte de spectacle où des hommes à pied et à cheval et armés de lances combattent contre un taureau que le toréador achève. Les combats de taureaux, affreux; deux grands pensèrent y périr; leurs chevaux tués sous eux; très-souvent la scène est ensanglantée , sév. 408. Leur conversation roula d'abord sur une course de taureaux qui s'était faite depuis peu de jours, lesage, Gil Bios, iv, 7. Il Fig. et familièrement. C'est un taureau se dit d'un homme extrêmement robuste. Danton, la bc'che torse, demi-homme et demi-taureau, dans sa laideur royale... bichelet, Ilist. de la Rév. vni, i. Il Une voix de taureau, une très-grosse voix. L'un de nos camarades, dont la voix disputait à celle des taureaux du Cantal où il était né, entonna l'hymne de louange, mabmontel, Mém. ). ||Un cou de taureau, un cou large et musculeux. || Taureau banal, taureau qui appartenait au seigneur du lieu, et auquel ses vassaux étaient tenus d'amener toutes leurs vaches. || Fig. et grossièrement, taureau banal, homme toujours prêt aux plaisirs amoureux. Il Taureau Farnèse, nom d'un groupe admiré à Rome, et qui représente Dircé que les enfants da Lycus attachent à la queue d'un taureau furieux. Il est d'un seul bloc de marbre et placé dans le palais Farnèse. Il Taureau d'airain, ou taureau da Phalaris, taureau jeté en fonte, employé par Phalaris pour y enfermer et brûler ceux qu'il voulait punir. Il 2' Le taureau, symbole qui joue un grand rôle dans la religion de Zoroastre. Mithra, emblème du soleil, était toujours chez les Perse» représenté par un taureau, bailly, Uist. astr. mod. t. m, p. 289. Il n'est point d'être qui joue un rôle plus important dans la cosmogonie des Perses que le taureau, le premier des êtres créés qui ne fût pas le produit de l'union des deux sexes, silv. de SAcy, Instit. Mém. hist. et litt. anc. t. n, p. 210. Il 3° Taureau à bosse, taureau du Mexique, du Canada, taureau des Illinois, noms vulgaires du bison. Il Taureau des Indes, le zébu. || 4° Terme d'astronomie. Le second signe du zodiaque, où le soleil entre vers le 2) d'avril , et qui est représenté dans le globe sous la figure de cet animal (avec un T majuscule). || L'Œil du Taureau, étoile de la constellation du Taureau. |{ Taureau royal de Poniatowski, petite constellation boréale située entre le Serpent, l'Aigle et Ophiucus. ||6" Taureau des étangs, héron butor. || Taureau volant, un scarabée. Il 6° Terme de marine. Navire de charge très-renflé de l'avant (Manche).
— HIST. un' s. Plus plaira i Dieu la moie louenge que sacrefices de torel qu'en 11 soloit faire en la viez loi, Psouder, f* 8). || xv s. Une jument n'aroit d'un toreaux cure. Ne la chievre n'a cure du sengler, e. desciiamps. Fou est vieux homme, etc. ||ivi' s. Ils luy donnent le plaisir du combat des dogues contre les ours et les taureaux.... mais celuy du taure plus que l'autre.... Un puissant taure et bien aguerry.... Et amenoiton des taures de Provence, carloix, n, 4. Je vis sa forte ville et le Po menaçant. Qui va comme un taureau par les champs mugissant, rons. ) '• églogue.
— ÉTYJl. Berry, (aurmu; wallon, tarai; d'une forme fictive lauretiu», dimin. de taurus, taureau. La forme simple se trouve dans la plupart des patois et dans les autres langues romanes. Comparez le grec TaOpo;, le gaélique tarbh, le kymri tore, le bas-breton (oru, le sanscrit sthara, ail. Stier.
t TAURELIÈRE (tô-re-liè-r'), ». f. Se dit d'une vache qui demande souvent la taureau. La taurelière est sujette à avorter.
— ÉTYM. Taureau, par l'ancienne forme (aurel. t TAUUICIDER (tfl-ri-si-dé), ». o. Terme vieilli.
Combattre et tuer les taureaux dans les courses de taureaux. Don Japhet : Je veux tauricider avec mon seul laquais. — Foucaral : Tauricidez tout seul, SCAHR. D. Japhet, ni, 4.
— ÉTYM. Lat. (ouruî, taureau, et corder», tuer.
t TAURILLON (lô-ri-llon, Il mouillées), ». m. Jeune taureau. Taureaux et laurillons, venant des pays étrangers, la pièce payera 3 livres, Tarif, 18 sept. )6i!4.
— HIST. XVI* s. Taurillon, cotorave.
— ÉTYM. Dimin. de tour, taureau.
t TAURINE (tô-ri-n'), t. f. Terme de chimie. Matière cristallisable découverte dans la bile du bœuf.
TAUROBOLE (to-ro-bo-l'), ». m. || !• Terme d'antiquité. Sacrifice d'expiation, fort commun tui
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troisième et quatrième sièclei de l'ire chrétienne ; | on égorgeait un taureau sur une grande pierre un pou creusée et percée de plusieurs trous; sous cette pierre était une fosse, dans laquelle le sujet de l'eipiation recevait sur son corps et sur son visage le sang de l'animal. || i' Autel que les prêtres faisaient élever pour perpétuer un service solennel, presque toujours en l'honneur de Cybîile.
— f.TYM. T«uf.o86).vov, de tailpoî, taureau, et piUeiv, jeter, sacrifier.
t TACROBOLiyUE (t6-ro-bo-li-k'), adj. Qui Concerne un taurobole. Autel laurubolique.
tTAUROBOLISER (tô-ro-bo-li-zé), V. a. Offrir le sacrifice du taurobole. Je ne me rends point encore sur Julien; je ne peux croire qu'il ait eu les ridicules qu'on lui attribue, et qu'il se soit fait débaptiser et taurobolisor de bonne foi, volt. Lell. Formant, il avr 1736.
1 TACUOCIIOLATK (tô-ro-ko-la-f), ». m. Terme de chimie. Taurocholate de soude, principe trouvé dans la bile do tous les mammilcres, sauf le porc.
1 TAUROCHOLIQUK (tô-ro-ko-li-k'), od/. Terme de chimie. Acide taurocholiquo, acide obtenu par la décomposition du cholcate de soude, l'un des principes constituants do la bile.
t TAURO.MACUlli(t4-ro-ma-chie), ». f. || !• Combat de taureaux. || i' Art de combattre les taureaux. Il Les Tauromachies de Goya, suite d'eauxfortes dans lesquelles ce peintre a reproduit les principales scènes des combats de taureaux.
— ETYM. Taûpo;, taureau, et |iixi, combat.
f TAUROMACHIQUE (tô-ro-ma-chi-k'), adj. Qui a rapport à la tauromachie.
t TAOROPHAGE(tô-ro-fa-j'), i. m. Terme d'antiquité. Mangeur de taureau, nom qu'on donnait i Bacchus et à Silène.
— ÊTYM. Tuupofiifot, de Toûpo;, taureau, et ç»Y^îv, manger.
f TAfSSIN (tô-sin), ». m. Un des noms vulgaires du chêne cerris, à Mantes, Beauvais, etc. 11 ne faut pas toutefois le confondre avec le chêne-tauze, dit tauzin, lsgoahant.
t TAUTE (tô-t*), ». f. Nom donné par les Marseillais au calmar vulgaire ou grand calmar.
TACTOCURONE (tô-to-kro-n'), adj. Qui a lieu en des temps égaux. |{ Courbe tautochrone, ou, substantivement, la tautochrone, courbe telle que, si on laisse tomber un corps pesant le long de sa concavité, il arrivera toujours au point le plus bas dans le même temps, de quelque point qu'on le fasse partir. M. Fontaine n'avait cherché, comme les géomètres qui l'avaient précédé, qu'à déterminer la courbe tautochrone dans quelques hypothèses de force accélérativo, condokcet, d'Alembert. La question de savoir s'il existe une tautochrone dans toutes les hypothèses et de déterminer celles où elle existe, n>. ib.
— ETYM. TaÙTÔ, le même (de Ti, le, et aOii, même), et XPÔvo;, temps.
TAUTOCIIRONISME (tô-to-kro-ni-sm"), ». m. Égalité des temps durant lesquels certains efi°ets se produisent. On connaît depuis Huyghens le tautochronisme rigoureux de la cycloîde pour un point pesant, hato.n, Acad. des se. Comptes rendus, t. Lxvi, p. B33. Il Terme de mécanique. Propriété des mouvements ou des oscillations du pendule.
TAUTOGRAMME (tô-to-gra-m'), ». m. Pièce de »er3 où l'on n'emploie que dos mots qui commencent tous par la même lettre. || Adj. Vers lautogrammes, dits aussi vers lettrisés, vers dont les mots commencent par une même lettre.
— ETYM. TaCiTo, le même (de to, le, et aÙTo, mêi/.e), et yçti\nt.a, lettre, de ■^fàftiv, écrire.
i TACTOGRAMMATIQUE ( tô-to-gra-mma-ti-k' ), adj. Synonyme de tautogramme, adjectif.
TAUTOLOGIE (têto-lo-jie), s. f.\\l° Vice d'élocu- •ion par lequel on redit toujours la même chose. Le iophiste trompe ou par des choses fausses, ou par des paradoxes, ou par le solécisme, ou par la tautologie, DiDEH. Opin. des anc. phil. {Philos, péripatéticiennt). || i- Dans les formules de droit, nom donné aux répétitions de mots consacrés. Ainsi vente faite et consommée est une tautologie à deux teimes.
— ETYM. TauTo^ofio, de taCiTi, le même (de ti,
I ', et oÙTè, même) et iéyoc, discours.
r.AUTOLOGIQUE (tô-to-lo-ji-k') , odj. Qui a le caractère de la tautologie. Style tautologique.
II Écho tautologique, écho qui répète plusieurs fois les mêmes sons.
— ETYM. TouToXoYixôç,deTauToXoYMi, tautologie, t TAUTOPUONiB (tô-to fo-nie), ». f. RépétiUon
excessive du même son, comme dans: Ton thé t'at-il été u touxT
— ETYM. TauT09Uvîa, de taOïi, le même (de ti, le, et aOxi, même), et çuvi^, voix.
TAUX (tô; r» se lie : un tô-z élevé), ». m. Il 1* Somme à laquelle une personne est taxée pour ses impositions; ce qui est le sens propre. Que les surtaux des tailles seraient jugés sommairement; qu'après trois mois.... nul ne soit reçu opposant en surtaux; et que ceux qui ne seront taxés qu'au-dessous de vingt livres... no soicnl admis et soient contraints au payement de leurs taux, Arrêt du Cont. a fév. (868. ||2' Prix établi pour la vente des denrées. Le taux de ces marchandises est fixé par ordonnance de police. || Fig. Et mettre à mi5iue taux le noble et le faquin, Régnier, Sat. X. Leur sotte vanité ne croit pouvoir lto\> haut X des faveurs de cour mettre un injuste taux, REGNARD, le Joueur, n, 4. N'appréciant rien sur le taux de l'opinion, i. l. bouss. Ém. iv. || 8" Se dit des frais de justice, des fonds publics, etc. Réduire des écritures au taux convenable. Le taux des actions des chemins do fer est de tant. |i 4° Le denier auquel les intérêts de l'argent prêté sont réglés, établis ou stipulés. Prêter de l'argent au taux légal. Le prêt n'a pu venir à l'ancien taux, parce que la quantité de l'argent a augmenté toutes les années en Europe, montesq. Esp. xxii, 6. || On disait de même autrefois : au taux du roi, au taux réglé par l'ordonnance, etc. || On dit dans un sens analogue : le taux d'une rente viagère. || B° Se dit quelquefois en parlant de l'argent que l'on expose au jeu, du prix auquel on met la partie.
— HIST. xiv* s. Et lui faire amender selon la qualité du meffait au tai des gardes de nostre monnoye, du canoë, taxare. \\ ivi* s. Chascune salle avoit un taux prefix et certain de la despense qui s'y devoit faire, amyoi, LucuU. 82.
— ETYM. Taux est le masculin de taxe (voy. taxer).
t TAUZE (tô-i') ou TAUZIN (tô-zin), ». m. Espèce de chêne; on le nomme aussi chêne noir, quercus tozxa, Rose.
t TAVAIU.ON (ta-va-llon, U mouillées), ». m. Terme de construction. Morceau de sapin refendu, pour couvrir les maisons.
TAVAÏOLLE (ta-va-io-l'), ». f. Linge garni de dentelles dont on se sert à l'église pour une offrande.
— HIST. XTI* 8. L'un portant quelques livrets à vendre, un autre de la mercerie, un autre des tavaioUes.... marchand de tavayoUes, d'aub. Hist.
— ETYM. Ce parait un diminutif de tmiaille (voy. ce mot)
t TAVEL (ta-vèl), ». m. Vin très-estimé qui se récolte aux environs de Tavel (Gard).
t TA VELAGE (U-vo-la-j'), ». m. Maladie des fruits qui deviennent tachés.
— ÊTYM. Voy. tavelé.
TAVELÉ, ÉE (ta-ve-lé, lée), part, passé de taveler. Une panthère tavelée. La couleuvre avec sa peau tavelée, bouhours, Sntret. d'Ar. et d'Eug. 6. Il Se dit de la chandelle qui a été tachée, parce qu'on a employé le suif trop chaud.
TAVELER (ta-ve-lé). L'i se double quand la syllabe qui suit est muette : je tavelle, je tavellerai), V. 0. Marquer de taches, de mouchetures. || Se taveler, V. réft. Devenir tavelé. La peau de cet animal commence à se taveler.
- HIST. XIII' s. Le cuir de nos jambes devenoit tavelés de noir et de terre aussi comme une viclz heuse [botte], joinv. 236. || iv* s. En ce faisant, la bonne couleur dont elle estoit taincte se deffist tellement, que la face luy devint tavcllée de blanc etdo noir, Perceforest, t. m, (° tu. || xvi* s. La ratte se trouva aussi toute pourrie, les boyaux et omentum livides et tavelés, paré, v, 4 9. Rousseaux [gens roux] tavelés, ID. xvi, 39.
— ETYM. Bas-lat. tavellare, paver, du bas-latin, tavella, espèce de brique, qui est une autre forme de tabula (voy. table).
t TAVELLAGE (U-vè-la-j'), S. m. Action de faire passer la soie à la tavelle, dans le dévidage.
t TAVELLE (ta-vè-1'), ». f. Dévidoir employé dans les moulins à dévider la soie. Une petite tavelle. Il Petite tringle de bois qui frappe la trame, en certains métiers.
TAVELURE (ta-ve-lu-r'), s. f. Bigarrure d'une peau tavelée. Il Terme de fauconnerie. Se dit des mailles ou taches de diverses couleurs qui se trouvent sur le plumage d'un oiseau de proie.
— HIST. xvi* t. Aucunes quelque temps après la conception ont des tavelures en U face, paré,
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— ETYM. Taveler.
TAVERNE (ta-vfcr-n'), t. f. || !• Lieu où les gens viennent boire pour de l'argent; en ce sens, il ne se dit guère qu'avec une idée de mépris ou de débauche. De quelque façon qu'on gouverne. Pourvu que j'aille à la taverne, U me semble que tout va bien, uainard. Poésies, dans riciielet. Il hante la taverne, et souvent il s'enivre, la font. Fab\ XII, <9. Passer de Mme do la Fayette i Scarron, et aller de Zaïde au Roman comique, c'est aller do la bonne compagnie i la taverne , laharpe, Cours de litt. t. ix, p. «70, dans pougens. 1|2* En Angleterre, lieux où l'on donne à manger à prix d'argent. || Par extension, il se dit avec ce même sens en France et ailleurs. Je payai mon passage au capitaine, et lui donnai un dîner d'adieu dans une très-bonne taverne auprès du port, ciiateaub. Amer. Yoy. en Amérique. \\3' Ancien terme do marine. Chambre où un officier marinier dans les vaisseaux desxvi'et xvii' siècles, et le comité dans les galères vendaient des vivres, des boissons et du tabac au gens de l'équipage. Les tavernes furent défendues en (872. Sa Majesté voulant rotrancher les abus qui se commettent sur la plupart de ses vaisseaux de guerre par le moyen des tavernes.... Ordonn. 20 oct. (872, dans jal.
— SYN. taverne, cabaret. Quand taverne est pris seulement au sens de lieu où l'on va boire, il s'y attache une idée de mépris qui n'est pas dans cabaret; et, quand il est pris au sens de lieu où l'on donne à boire et à manger, il indique un établissement plus relevé que le cabaret.
— HIST. xiii' S. Nul ne voise boire en taverne , se il n'est trespassant, ou tel qu'il n'ait point de meson en la ville, Ordorin. de (268. 11 aloient en la tavierne il dix ou il onze , et despendoient xz ou XXX ou plus ou moins, et mandoient à un prudhome de petit lignage de la vile, auques riche, que il paiast lor despens, Chr. de Hains, 220. Maint ribaus.... despendent en la taverne Tout leur gaaing et lor espergne. Puis revont porter les fardiaus, la Rose, 607(. Nous voulons et eslablissons que touz nos prevos et nos baillifs.... se gardent de geu de dez, de taverne.... jomv. 296. Il XIV* s. En la taverne sont faictes les meslées; en l'église sont faictes les paix, Modus , f lxv, verso. La taverne si est le moustier au deable, où ses disciples vont pour le servir, Ménagier, i, 3. || iv" s. Si aucuns privilèges.... ont esté donnes.... ce n'a point esté fait ne entendu pour faire vente en assiette et taverne , mais simplement en détail, parce que de faire taverne est vil estât et mestier.... D^clar. du rot, (6 août (498. En taverne pas ne t'hiverne. Car c'est une dangereuse caverne, leboux de lincy, Prov. t. n, p. 2(8. Il XVI' s. Les daiz qu'on estend sur les tsiblos ne sont permis qu'aux maisons des princes et aux tavernes, mont, i, 387.
— ETYM. Bourg, taivame, tavane; wallon, (ovienn, ; provenç. taverna ; espagn. taberna; ilal. tavcma ; du lat. laberna, de même radical que tabula (voy. table).
t TAVEUNER (ta-vèr-né), e. n. Hanter les tavernes.
— HIST. XVI' s. Car faire 11 peut tout ouvrage du dyable. Comme yvroigner, paillarder, tavorner, Frapper, tuer, sans estrc punissable, BONr'ARD, Anc. et nouv. police de Genéie, p. 9(.
TAVERNIKR, 1ÈRE (ta-vèr-nié, niè-r'), ». m. e» f. Terme vieilli. Celui, celle qui tient taverne. IITavernior vendant à pot, c'est-à-dire donnant i boire seulement, par opposition aux cabaretiers vendant à assiette. Nous avons fixé notre droit de huitième pour chacun muid jauge de Paris, vendu en détail dans notre bonne ville et faubourgs do Paris, par les taverniers vendant à pot, à 6 livres 8 sols ; et par les cabaretiers vendant à assiette, à 8 livres (6 sols; ce qui a donné lieu aux adjudicataires de notre ferme des aides, d'empêcher les taverniers vendant i pot d'avoir en leurs maisons des sièges, nappes et serviettes.... Déclar. du roi, 29 nov. (bho. || Adj. Le visage do cette nymphe tavemière était le plus petit et son ventre était le plus grand du Maine, scarr Hom. corn. II, 8.
— HIST. xni's. Tout cil pueent estre tavernier à Paris qui veulent, se il ont de quoi, par paiant le chantelage au roy, les mesures aus bourgeois et les crieurs, Liv. des met. 28. On flst entendant i Pierres qui lires estoit d'une vile, qu'il y avoit
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aucuns tavreniers qui mesuroient à trop petite mesure, BEAUii. ixvi, (5. ||xiv* s. Mais aucunes gens sont, bien le puis tesmoignior. Qui n'aiment pas tant Dieu qu'il font le tavrenier, Baud. de Seh. V, 6. Il iTi* s. I-e tavernier s'enyvre de sa taverne,
COTGRATE.
— ÉTYM. Provcnç. tavernier; ospagn. tabernero ; portug. taverneiro ; du lat. tabernarius , de taberna, taverne.
t TA VON (ta-von), 1. m. Mégapode, oiseau des Philippines.
TAXATEUR (ta-ksa-tcur), t. m. || 1* Celui qui taxe. Il 2* En particulier, le commis qui, à la poste, taxe les lettres et les paquets. {| 3° Terme de procédure. Celui qui taxe les dépens.
— ETYM. Taxer.
TAXATION (ta-ksa-sion; en vers, de quatre syllabes), s. f. || !• Action de taxer. || i° Au plur. ^.Anciennement, ce qui était dii aux gens de finance, aux trésoriers et aux receveurs sur l'argent qu'ils recevaient. Il Aujourd'hui, avantages pécuniaires alloués à des employés de quelques administrations.
— HIST. xin's. En ceste amende n'a point de taxasion, fors à la volenté du prince, bbaum. i, 39. Selon la tauxation du roi, id. xlix, 4. || xv» s. Et venoient les commissaires du roi ens es bonnes villes qui portoient les taxations, phoiss. ii, m, 62.
— ÉTYM. Prov. taxasion; esp. tasation ; ilal. tastaiione ; du lat. laxationem, de taxare, taxer.
TAXE(ta-ks'), s. f. || 1» Règlement fait par l'autorité pour le prix de certaines denrées. Faire la taxe des vivres, des denrées. Taxe des actes des huissiers. || Le prix établi par le règlement. La taxe des lettres. On réclame contre cette taxe nouvelle. || 2* Règlement fait par autorité de justice pour certains frais occasionnés par un procès. Taxe des dépens. Il Terme de pratique. Tierce taxe, taxe faite par l'avoué de l'une des parties, sur la prière do son confrère qui occupait pour la partie adverse. || S* 11 s'est dit du prix payé pour indulgences. Polydore Virgile et le cardinal d'Ossat s'accordent à placer l'invention de la taxe de chancellerie sous Jean XXII, vers l'an 4 320, et le commencement de celle do la péniteocerie seize ans plus tard sous Benoît XII, volt. IXct. phil. Taxe. Le prix de chaque crime est taxé dans un ouvrage latin imprimé à Rome par l'ordre de LéonX, le 8 novembre 46lt, sous le titre de Taxes de la sacrée chancellerie et de la sacrée pénitencerie, m. ib. \\ 4° Imposition en argent mise dans certaines circonstances snr les personnes. On a fait une taxe de cent mille écus sur le bourgeois [à Rennes]; et, si on no les trouve dans vingtquatre heures, elle sera doublée, et exigible par les soldats, sÉv. 30 oct. 4 675. Les taxes et les confiscations furent immenses [après la défaite des luthériens à Muhlberg]; elles entrent toujours dans la vengeance des souverains, volt. Ànn. Emp. Charles-Quint, 4 647. || Somme que cette imposition oblige à payer. Il a refusé de payer la taxe. || 5* Il se dit pour impôt, en général. Si en général la taxe n'est point excessive, si on laisse au peuple un nécessaire abondant, BONTESQ. Esp. xm, 7. Qu'ou établisse de fortes taxes sur la livrée, sur les équipages, sur les glaces, lustres et ameublements, «ur les étoffes et la dorure, sur les cours et jardins des hôtels, sur les spectacles de toute espèce, sur les professions oiseuses, i. j. houss. Écon. polit. Pauvres, ils [les paysans] affectaient de le paraître encore plus, parce que les taxes, qui étaient personnelles et arbitraires, croissaient aussitôt qu'un laboureur laissait apercevoir de l'aisance, condil. Comm. gouv.n, 4 7. Quelle est la forme d'imposition la plus propre i concilier les intérêts publics avec les droits des citoyens? c'est la taxe sur la terre, HAYNAL, Hist. phil. xa,4 0. IITaxe des pauvres, impôt établi en Angleterre en faveur des pauvres.
— HIST. xm* s Tant [elle] fist de maies teschos el paî» asseoir, Berte, lxv. || xti* s. L'argent qui est frappé du coing publique, est fait argent monnoyé, et reçoit une nouvelle taxe de valeur, calt. tnstit. 4044.11feit mettre en taxe et estima les vestemcns, etc. dix /"is plus qu'ilz ne valoient, AUYOT, Cat. 3S.
— ÊTYM. Voy. taxer; provenç. taxa; espagn. lotea; portug. taxa; lui. tassa.
TAXÉ, ÉK (ta-ksé, ksée), part, passé de taxer. |l 1" Oui doit payer une certaine taxe. Un pauvre passementier dans ce faubourg Saint-Marco.au était taxé i dix écus pour un impôt sur les maîtrises, tiy. «•». ||S- Iccuié. Necker n'en fut pas moini
taxé de ranité pour avoir publié ce compte, hae-
MONTEL, Uém. XII.
TAXER (la-ksé), v. a. \\ 1° Régler, limiter le prix des denrées, des marcliandises. Taxer le prix du pain. Taxer la viande. || Fig. Il importe do ramener tout ce que nous faisons au motif qui l'a produit, et do taxer toutes nos actions dans notre cœur même, mass. Carême, Confess. \\ Régler les frais de justice. Taxer des vacations. || Terme do procédure. Fixer les frais de justice faits dans un procès, une faillite. || 2' Faire une imposition soit en deniers, soit en denrées. Je reçois un arrêt du conseil d'en haut de M. l'abbé Tribolet, qui me taxe à donner aux pauvres de mes villages vingt boisseaux de blé par mois, sÉv. à Mme de Guitaut, 4 févr. 4 694. Du jour où la nation permit aux rois d'établir un impôt général sans son concours, et où la noblesse eut la lâcheté de laisser taxer le tiers état pourvu qu'on l'exceptât elle-mfme.... TOCQUEviLLE, l'Anc. régime et la révol. ii, 4 0. Il Taxer d'office, régler par autorité supérieure et extraordinaire la taxe qu'un taillablo devait payer. Comme sa taxe avait été portée trop haut, l'intendant la diminua et le taxa d'office. || Fig. Ainsi on taxe son jeu et ses plaisirs pour les pauvres : on les fait entrer en société de son gain, uass. Carême, Vérit. culte. Il [Épaminondas] leur disait: Sphrodias a une fille en âge d'être mariée; il est trop pauvre pour lui constituer une dot ; je vous ai taxés chacun en particulier suivant vos facultés, BARTHÉL. Anach. ch. 6. ||3* Accuser quelqu'un d'un défaut, d'un tort, soupçonner. Cicéron le taxe [Epicure] de cela [avoir méprisé les lettres] et particulièrement du peu d'estime qu'il faisait de la dialectique, la motiie le vater. Vertu des paient, n, Épicure. M. Chapelain dit que taxer ne doit point être banni du beau langage; M. de la Mothe le Vayer est du même sentiment; il ajoute que c'est une pure imagination de dire que taxer pour noter et même pour accuser ne doit plus être employé dans le beau style, vaugel. Rem. not. Th. Corn, t.i, p. 374, dans pougens. Je m'offreàvousy servir, puisqu'il m'ena déjà taxée, mol. G. Dand. i, 7. Le commissaire : Comment? vous croyez donc qu'un homme de justice?... — Sganarelle : Ce que j'ai dit n'est pas pour taxer votre office, id. Éc. des mar. ni, 6. Les remontrants avaient déclaré que des hommes de grand nom et de grande réputation dans la réforme avaient établi des choses qui ne convenaient pas avec la sagesse de Dieu; ces grands hommes qu'ils voulaient taxer étaient les auteurs de la réforme, Calvin, Bèze.... boss. Var. xiv. Tubéron avait taxé de crime la conduite de ceux qui avaient porté les armes contre César, hollin, Traité des Et. m, 3. || Absolument. Je ne taxe personne, je ne fais tomber sur personne le soupçon, le reproche dont il s'agit. || 4° Se taxer, v. réfl. Fixer la somme qu'on veut donner. Ces sages sénateurs avaient quelquefois pour le peuple une juste condescendance, comme lorsque dans une extrême nécessité non-seulement ils se taxèrent eux-mêmes plus haut que les autres, ce qui leur était ordinaire, mais encore qu'ils déchargèrent le menu peuple de tout impôt, boss. Uisl. m, 6. Dams quelques pays, les moines s'y étant emparés des dîmes au préjudice des curés, les paysans ont été obligés de se taxer eux-mêmes pour fournir à la subsistance de leurs pasteurs, volt. Dict. phil. Impôt. \\ S' S'accuser soi-même. 11 s'est taxé de trop d'indulgence. || S'accuser réciproquement. Ils se taxent de mauvais procédés.
— REM. Quelques-uns disent encore ce méchant mot : Il m'a taxé en ma réputation. Il faut dire : il a maltraité ma réputation; ce mot de taxé ne vaut rien dans cet endroit, harg. buffet, Observ. p. 66, 4 668. Cette remarque n'a plus de place aujourd'hui.
— HIST. XIII* s. Desquels la value jugeons et taussons à la somme de.... du cange, taxare. Et taxa on les despens à cent mil livres de tournois à reprendre dedens cinq ans, Chr. de floiru, p. 223. Quant il fet ses establissemens, il tauxe l'amende, BEAUMAN. lux, 4. || XV* S. Le comte de Vuarvich par pitié fut respité de la mort, et tauxé à telle pénitence que je vous diray, froiss. iv, p. 293. Il XVI* 8. Et qu'il ne payeroit rançon, fors queil meismes se voudroit tauxer, menard, Hist. de Guesclin, p. 298, dans lacurne. Taxant et maudissant par cris désespérez Les astres sans raison contre
lui conjurez, despohtes, Angélique, 4 pour un
prix d'argent qu'il leur taxa, amyot, Caton, 43. Ce neantmoins encore no peut il pas éviter que ses malveuillans ne l'en taxassent et blasmassent, m.
Pomp. 4. Ce que j'ay dit n'est pas pour taxer ceux de qui j'ay parlé, la vertu desquels j'ay tousiours grandement admirée, langue, 64 4.
— ÉTYM. Provenç. taxar; es]iag. tasar; portug. taixar; ital. tassare;d.\i lat. taxare, taxer, blâmer, proprement toucher souvent, fréquentatif de (ogere pour tangere (voy. tact).
fTAXIAUOCK (ta-ksi-ar-k"), ». m. Terme d'antiquité. Officier supérieur dans les armées grecques. Un taxiarque, officier général, tenait le registre où sont inscrits les noms des citoyens qui, étant en âge de porter les armes, doivent se présenter à ce tribunal, bartiiél. Anach. ch. lo.
— ÉTYM. TaÇiotp/o;, de tHn, troupe militaire, et ipytiv, commancfer.
t fAXIDER.MIE (ta-ksi-dfcr-mie), ». f. Art do préparer la peau et le squelette des animaux morts, de manière à leur conserver toutes leurs formes ; art de l'empailleur. {| Ouvrage sur la manière d'empailler les animaux.
— ÉTYM. TâÇiç, arrangement, et derme.
t TAXIDERMIQUE (ta-ksi-dèr-mi-k'), adj. Qui a rapport à la taxidermie.
t TAXIDERMISTE (ta-ksi-dèr-mi-sf), ». m. Synonyme savant d'empailleur. On habile taxidermiste.
t TAXILOGIE (ta-ksi-lo-jie), 4. f. Science des classifications.
— ÊTYM. TiÇiç, ordre, et ),éYOi;, doctrine.
t TAXINOMIE (ta-ksi-no-mie) ou TAXIONO.>nE (ta-ksi-o-nomie), ». f. Partie de la botanique qui traite des classifications des plantes , des lois et des règles qui doivent déterminer l'établissement des méthodes et systèmes.
— REM. On trouve dans les auteurs taxonomie, mais cela n'est pas correct; les noms grecs féminins en i(, lo;, prennent en composition i ou to et non 0 : «puoioXoyio, physiologie.
— ÊTYM.TiÇi;, arrangement, et véjioç, loi. TâÇt; vient de tôoow, sanscr. taksh, tailler, faire, former.
t TAXINOMIQUE (ta-ksi-no-mi-k'), adj. Qui appartient à la taxinomie.
t TAXIONOMIE (ta-ksi-o-no-mie), ». f. Voy. taxinomie.
t TAXIS (ta-ksis), ». m. Terme de chirurgie. Pression méthodique qu'on exerce avec la main sur une tumeur herniaire pour la réduire.
— ÉTYM. TiÇic, action de ranger, mettre en place, t TAYON (ta-ion), ». m. Terme d'eaux et forêts.
Se dit des baliveaux réservés depuis trois coupes, et qui ont par conséquent trois fois l'âge d'un taillis.
— HIST. XVI* s. Chênes que l'on dit tayons, de l'aage de soixante ans ou par dessus, Cott»(. y^n. t. I, p. 698.
— ÉTYM. L'anc. franc, (aton, grand-père, pris figurément, qui, comme ces baliveaux, a trois fois l'âge de son petit-fils. Toton, grand-père, et taie, grand'mère, sont de la langue enfantine.
f TCHÈQUE (tchè-k'), ». m. Langue appartenant au slave et parlée dans la Bohême.
fTCHOUDE (tchou-d'), adj. Nom donné quelquefois à la famiUe des peuples ouraliens ou finnois.
TE, pron. pers. Voy. lu. Pour l'emploi de t» comme pronom réfléchi, voy. se. Rem. 3, 4, 5, 7, 8, 9 et 4 0.
TÉ (té), ». m. Il 1* Terme de fortification. Disposition de plusieurs fourneaux de mines présentant la figure d'un T. || Dans les sièges, on donne le nom de T à deux tranchées creusées à trente mètres de la palissade du chemin couvert et embrassant le saillant. || 2° Terme de chirurgie. Bandage en T, bandage qui a une forme analogue à celle de cette lettre. || Incision en T, incision formée par une incision cruciale incomplète. || 3* Espèce de croix tronquée que les religieux de l'ordre de Saint -Antoine portaient sur leurs vêtements. Il 4* Pièce métallique affectant une forme plus ou moins analogue à celle de la lettre T. Chaînette i T. Support de marchepied à T. Le» fers à T et à double T, dont l'emploi est devenu si fréquent, cl quj^ entrent pour au moins les 9/4 o de la masse du fer mise en œuvre dans les constructions de maisons de location, CH. garnier, Jfom't. unie, du 40 aoiit48«7,p. 4093,2*col. || 6*Équerre dont la forme est celle du T. |{ Terme de serrurerie. Espèce d'équerre double qui se rapporte sur les traverses des petits bois de croisée pour en tenir les assemblages. || Terme de menuiserie. Traverse qui s'assemble dans le bas des deux pieds d'une table, d'un tréteau, et reçoit l'entretoise. || 6* Vis qui tient la lame avec le manche du couteau. || 7* Terme da poélerie. Bout de tuyau portant un autre bout en
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travers, pour emboîter des suites de tuyaux. Il Bâti de tdie en forme de T mis au-dessus d'un tuyau de poêle, pour prévenir l'engouffrement du vent. || 8* Terme de musique. Syllabe de solmisation désign.int, dans le syslime de l'école do Galin et ses continuateur», l'ut dièze. Tamberlick donne le té aigu dans Othello.
— ÊTYM. La lettre T.
tTEBKTII (té-bèf), s. m. Nom du 4* mois de l'année civile des Hébreui, qui était le *o* de leur année sacrée. 11 commençait vers le ïo décembre; car on datait l'année civile de l'équinoxe d'automne, et l'année sacrée de l'équinoxe du printemps.
— ÊTYM. Technique.
t TECHMCITÉ (tè-kni-si-té), ». f. Néologisme. Qualité de ce qui est technique.
TECUMQUE (tî!-kni-k'), adj. || 1° Propre à un art, qui appartient à un art. Les procédés techniques. || Termes techniques, termes particuliers à telle ou telle science, i tel ou tel art. Substantif, adjectif, déponent, sont des termes techniques, parce qu'ils appartiennent spécialement à la grammaire. Je pense que les termes techniques ne sont utiles qu'autant qu'ils sont absolument nécessaires, CONDILL. Gramm. Objet de cet ouvrage. Une science est issue du pays où les mots techniques dont elle se sert ont pris naissance, bailly, Atlantide, p. 303. Il Vers techniques, vers qui contiennent l'expression de quelque règle, définition ou principe. Vers techniques pour apprendre l'histoire; les vers de Despautère sont techniques, volt. Dict. phil. Technique. || 2* S. m. Le technique, la partie matérielle d'un art. Le jugement du moral appartient à tous les hommes de goiit, celui du technique n'appartient qu'aux artistes, dider. Pensées tur la peint. Ce peintre [Latour] n'a jamais rien produit de verve, il aie génie du technique; c'est un machiniste merveilleux, ro. Salon de 1767, Œuv. t. XIV, p. 2C8, dans pougens. \\3' S. f. L'ensemble des procédés d'un art, d'une fabrication. La technique des métaux incrustés. Le charme de couleur, la technique habile, qui distinguent nos peintres naturalistes, CH. clémbnt, Journ. des Déb. 26 déc. <869. Il Fig. La technique de la nature, lévÊQUE, Science du beau, t. u, p. 5I3. || 4* S'est dit quelquefois pour science. La technique des langues.
— ËTYM. T«xv«ô<, de Te'xvn, art, que l'on rattache au sanscrit tvaksh, charpenter. Les Grecs avaient tô Teyvixov, le tehnique.
t TECUNIQUEMENT ( tè-kni-ke-man ) , adv. D'une manière technique; selon les procédés techniques.
t TECHNOGRAPUIE (tè-kno-gra-fie), s. f. Description des arts et de leurs procédés.
— ÉTYM. Téyyi], art, et ypàçsiv, décrire.
tTECHNOLlTUE (tè-kno-li-f), J. f. Terme de minéralogie. Pierre qui représente des dessins d'objets particuliers aux arts. || On appelle technomorphite celle qui a la forme même d'un de ces objets.
— ËTYM. Tii/vT], art, et Xôoç, pierre.
TECUNOLOGIE (tè-kno-lo-jie), s. f. || !• Traité
des arts en général. Une technologie complète. Il i' Explication des termes propres aux différents arts et métiers. On n'invente rien, si ce n'est des mots; on accroît outre mesure le bagage des technologies, l. rembkxjd, Jér. Paturot,ii, (4.
— ÉTYM. TexvoXoïia, de Téy.viri, art, et îiéyoî) doctrine.
TECHNOLOGIQUE (tè-kno-lo-ji-k'), adj. Qui appartient aux arts en général. Nomenclature technologique.
t TECHNOLOGUE (tè-kno-lo-gh'), adj. Les écrivains lechnologues, ceux qui écrivent sur les arts et métiers, poncelet, Rapp. sur les mach. et outils, t. I, p. ne.
t TECHNOMORPHITE (tè-kno-mor-fi-f) , j. f.
Voy. TECHNOLITHE.
— ETYM. Tix^i\, art, et iiop<ff|, forme, t TKCK (tèk), J. m. Voy. tek.
t TÉCOLITUE (té-ko-li-f), ». f. || !• Pierre que l'on trouve dans les éponges, et que l'on croyait propre i dissoudre les calculs urinaires. || 2° Nom donné par quelques minéralogistes à des pointes d'oursin fossile en forme de massue.
— ÊTYM. Tt)xo).i6oi:, qui fond les calculs, dex^xeiv, ibndre, et XtOoc, calcul.
t TECO.ME (té-ko-m'),». m. Genre de plantes de la famille des bignoniées.
t TÉCOU (té-kou), » .m. Nom, dans le bas Limousin, de petits saumons qu'on trouve dans la Vienne et le Taurion ; U chair en est très-estimée.
tTECT (tèkl), ». m. Il !• Terme d« vénerie. Partie de l'os frontal sur laquelle porte le bois du cerf, du daim, etc. || 2* Tect à porc, écurie servant à l'élève des porcs. Courrier dé l'Ain, i" juin (883.
— ÊTYM. Lat. tectum, toit.
t TECTIBRANCHE (tô-kti-bran-ch"), adj. Terme de zoologie. Qui a les branchies couvertes.
— ÊTYM. Lat. tectus, couvert, et branchies.
t TECTIPEN.VE (tàrkti-pè-n'), adj. Terme de zoologie. Dont les ailes forment une sorte de boite.
— ÊTYM. Lat. tectus, couvert, et penna, penne, t TECTRICE (tè-ktri-s'), adj. f. Terme de zoologie.
Se dit des plumes qui couvrent les ailes et la queue des oiseaux.
— ETYM. Lat. légère, couvrir.
TE DEUM (tè-dé-om"), ». m. || 1* Cantique de l'Église qui se dit ordinairement & la fin de matines, et se chante extraordinairemcnt, avec pompe et cérémonie, pour rendre grâces à Dieu d'une victoire ou de tout autre événement heureux (on met deux majuscules : T» Deum). M. Ménage veut qu'on dise deux Te Deum et non deux Te Deons; je suis de son avis, vaugel. Hem. not. Th. Corn. t. m, p. ( .12, éd. de Paris, <738.Le mardi 7 juin, le roi fut le matin faire chanter le Te Deum dans la principale église de Rhinberg, qui était maintenant le temple des protestants, pelliss. Lett. hist. 1. 1, p. H9. On périssait de misère au bruit des Te Deum et parmi les réjouissances, volt, touis XIV, (6. Il 2'' Cérémonie qui accompagne cette action de grâces. Assister au Te Deum. On ordonna un Te Deum, des feux de joie, et des remercîments publics à M. de Chaulnes, sÉv. 180. J'ai battu les Romains, écrivait Annibal aux Carthaginois; envoyez-moi des troupes : j'ai mis l'Italie à contribution, envoyez-moi de l'argent; voilà ce que signifient les Te Deum, j. i. rouss. Paix perp. || Au plur. Des Te Deum.
— ÊTYM. Premiers mots d'un cantique qui commence par Te Deum laudamus. Plusieurs prononçaient te deon, comme facton pour factum.
t TEFF (tèf), s. m. Nom, en Abyssinie, du poa abyssinica , Jacq. graminée de la tribu des festucacées, qui y est généralement cultivée comme céréale.
t TEGMHN (tè-gmbn), ». m. || 1° Terme de botanique. Enveloppe immédiate de l'amande. || Enveloppe extérieure de la fleur des graminées. || Ensemble des écailles du bourgeon. || 2° Terme de zoologie. Nom donné par quelques auteurs aux ailes supérieures des insectes, quand elles sont coriaces et parsemées de nervures.
— ÊTYM. Lat. legmen, ce qui couvre, de tegere, couvrir.
t TEGMINÉ, ÉE (tè-gmi-né, née), adj. Terme de botanique. Qui est pourvu d'un tegmen.
tTÊGULAIRE(té-gu-lê-r'),ad>. 111° Termede minéralogie. Qui est susceptible d'être divisé en lames assez étendues et peu épaisses. Schiste tégulaire. || 2* S. f. La tégulaire, genre de fougères.
— ÉTYM. Lat. tegula, tuile.
t TÊGULE (té-gu l'), s. f. Terme de zoologie. Petite plaque située à l'origine des ailes supérieures des -insectes hyménoptères.
— ÉTYM. Lat. tegula, tuile.
TÉGUMENT (té-gu-man), ». m. Terme d'histoire naturelle. Tout ce qui sert à couvrir, à envelopper. La peau est le tégument du corps de l'homme et des animaux. X mesure que nos organes prennent un peu de force au sortir des téguments où nous avons été renfermés neuf mois, volt. Lett. U. L. C. 23 déc. 1 768, sur les qualités occultes. Le corps du plus grand nombre des animaux est enveloppé, et tous les organes sont recouverts par plusieurs couches de membranes difl'érentes qu'on nomme en général les téguments, pourcroy, Conn. chim. t. IX, p. 252. Le tégument qui recouvre la plantule et les cotylédons est composé de trois lames qui adhèrent fortement entre elles, mirdel, Instit. Mém. scienc. ists, p. 304. || Terme de botanique. Tégument propre, enveloppe immédiate de l'amande d'une graine ou spermoderme. || Téguments floraux, le calice et la corolle, c'est-àdire les enveloppes immédiates des organes sexuels.
— ÊTYM. Lat. tegumentum, de tegere, couvrir.
t TËGUMEN TAIRE (té-gu-man-tê-r'), adj. Qui a le caractère d'un tégument. || Qui fait l'office de tégument. Organes, membranes tégumentaires.
TEIGNASSE (lè-gna-s'J, S. f. Voy. tignasse.
TEIGNE (lè-gn'), s. f. \\ l' Genre de lépidoptères séticornes de la tribu des tinéites. || Teigne des grains, teigne qui fréquente les greniers, lie en-
semble plusieurs grains de blé, d'avoine, etc. avec de la soie, et les attache à un fourreau dans lequel elle se retire, se procurant ainsi la nourriture et le logement. La teigne ne se contente pas d'un simple fourreau de feuilles; il no serait apparemment ni assez doux ni assez chaud; elle le double de pure soie, et elle a soin de tenir la doublure plus épaisse dans les endroits où le frottement est plus grand, bonnet, Contempl. nat. XII, 37. Il Teigne i falbalas, nom donné aux fourreaux que construisent les chenilles des teignes, quand ils sont formés de replis flottants, comme festonnés. || Teignes aquatiques , les larves dci friganes. Les teignes aquatiques sont des vers i six pieds qui se transforment en des mouches à quatre ailes d'un genre particulier; leurs ailes sont colorées à peu près comme celles des papillons, BONNET, Contempl. nat. xii, («. || 2* Insectes lépidoptères nocturnes dont les larves rongent les étoffes, les livres, etc.; les larves mêmes qui rongent. Les draps et autres étoffes de laine sont rongés principalement par les larves de la teigne des tapisseries et de la teigne fripière, tandis que les fourrures éprouvent beaucoup de dégât par les larves de la teigne des pelleteries. Réaumur apprend le procédé des teignes pour allonger et élargir leurs fourreaux , en plaçant celles qui avaient des tuyaux faits aux dépens d'une étoffe blanche, sur une étoffe rouge, sennebier, Ess. art. d'obser. t. i, p. 263, dans pougens. Réaumur s'occupe sans cesse de la perfection des arts dans ses laborieuses études; il cherche, dans les excréments des teignes, de nouvelles couleurs, m. ib. t. I, p. <24. Il 3° Fausses teignes, nom donné aux espèces de chenilles qui se font des fourreaux non portatifs, BONNET, Contempl. nat. xii, 9. || 4° Nom vulgaire do différentes affections cutanées de la tête. Avoir la teigne. Quand on le saluait fort honnêtement, il n'ôtait non plus son chapeau que s'il eût eu la teigne, Francion, liv. vi, p. 223. Mon remède guérit, par sa rare excellence, Plus de maux qu'on n'en peut nombrer dans tout un an : La gale, La rogne, La teigne, La fièvre, La peste, MOL. Am. méd. n, 7. || Teigne amianlacée, espèce d'éruption rapportée au pityriasis et au psoriasis. Il Teigne tondante ou tonsurante, herpès tonsurant des auteurs, affection parasitique des poils causés par le trichophylon tonsurans, et qui n'a aucune analogie de nature ni d'évolution avec les maladies vésiculeuses appelées herpès. || Teigne faveuse, voy. FAVEUX II Fig. Il s'est fait un prodigieux changement dans le parlement de Toulouse ; la moitié est devenue philosophe, et les vieilles têtes rongées de la teigne de la barbarie mourront bientôt, VOLT. Lett. d'Alembert, (3 janv. 476». Il Familièrement. Cela tient comme une teigne , se dit d'une chose qui tient fortement. || 6° Terme de vétérinaire. Chez le cheval, variété des eaux aux jambes, dont le siège est borné à la partie de la peau qui est la plus rapprochée des talons. Il Nom donné à la maladie des moutons, dite bouquet ou noir museau. || Teigne des faucons, ricin. || 6° Maladie qui attaque l'écorce des arbres.
— HIST. xiii' s. Qu'el a les lèvres vermeillettcs. Et les dens si blanches et nettes , Qu'il n'i pert [paraît] taigne ne ordure, la Rose, 3477. C'est [l'amour] taigne qui riens ne refuse, Les porprcs et les bunaus use, ib. 4345. || xvi* s. Le drap mangé de teignes, qui sont vers qui rongent habillement, PARÉ, XV, 2. On doit regarder à sa leste si elle n'a point de teigne, id. xviii, 23. La teigne en Languedoc appelée rasque, o. de serres, 862.
— ÊTYM. Provenç. teina , teinia ; cat. tinya ; espagn. tiila; porlug. tinha; ital. ligna; du lat. (itwa, la teigne insecte. La teigne, maladie, a été dite ainsi à cause d'une certaine ressemblance de la lésion avec le travail de la teigne, insecte.
f TEIGNERIE (tè-gne-ne), ». f. S'est dit, dans quelques hôpitaux, de l'emplacement où l'on met les teigneux.
TEIG.NEUX, EUSE (tè-gneû, gneù-z'), od;. || l'Qui a la teigne. Des enfants teigneux. || Substantivement. Un teigneux, une teigneuse. L'autre, qui fait le teigneux, est un bel adolescent dont la tête est couverte d'une peau qui cache une chevelure de page de cour, lesaoe, Dtoble boit. n.-\\ Fig. et familièrement. Il n'y avait que trois teigneux et un pelé, se dit pour se moquer d'une assemblée qui n'était pas bien fournie de beau monde. || 2' Terme d'imprimerie maintenant hors d'usage. Balles teigneuses, balles dont le cuir est trop gras et sur lesquelles l'encre ne peut pas prendre. || 3' Terme de graveur. Se dit du cuivre qui a de petites taches.
TEI
— HIST. xni* s. Un enfant qui n'avoit c'un œil, Et s'ert tingneus... ruteb. ii, 207. || xvi' s. Ausdits estais n'y avoit quo trois tigneux et un pelft, Sat. Mén. p. 2. Ulcero teigneuse, ainsi dite parce qu'elle ronge la chair, comme la teigne le drap, pahk, Introd. 2t. Herbe aux teigneux, petasites en latin, 0. DE SERRES, 6)6. Jamais teigneux n'aima le pigne, coTORAVE.
— fiTYM. Bourguig. tignort; Berry, tigneux; wallon, ligneu; provenç. tinhos ; cat. tinyos ; cspagn. tiHOJo; ital. tignoso; du lat. tineosus , de Jt'nea, teigne.
TF.IL (tèll' , It mouillées) et TEILLEAO ( tè-llô, JJ mouillées), s. m. Noms populaires du tilleul.
— lll.ST. xiii* s. Un chapon [il] mangea tôt doscuit r:nmi les chans, desoz un teil, nenart, 231 os.
— ÊTYM. Lat. Hlia, tilleul.
tTKILLAGE (lè-lla-j'. Il mouillées), s. m. Voy.
TILI.AGE
TKII,LE tè-ir, Il mouillées), s. f. Voy. tille. TKILLER (tè-Ué , Il mouillées), v. a. Voy. tiller. fTEILLEUR, EDSE (tè-Ueur, eù-z', i{ mouillées),
». m. et f. VOV. TILLEUH.
t TEINDOu'x (tin-doû), s. m. Variété de pêche. TEINDKE{lin dr*), V. a. Je teins, tu teins, il teint, nous teignons, vous teignez, ils teignent; je teignais; je teignis; je teindrai; je teindrais; teins, teignons; que je teigne, que l'ous teignions; que je teignisse; teint; teignant. || 1" Faire prendre à une étoffe ou à quelque autre cliose une couleur différente de sa première couleur. Teindre du fil, de la laine, une étoffe. Teindre en rouge, en noir. Teindre n'est autre chose qu'extraire d'une substance les principes colorants qu'elle contient, pour les transporter sur une autre, ameiluon, Instit. Mém. litt. et beaux-arts, 1. 1, p. B4 6. La laine est probablement la première matière que les hommes ont teinte, parce qu'il n'y en a guère qui prennent si aisément la teinture, id. tb. p. B49. On n'a commencé à teindre le lin qu'assez tard; Pline ne fait pas remonter au delà du siècle d'Alexandre] les premières tentatives qu'on a faites en ce genre, ID. tb. p. 574. Il 8° Il se dit des choses qui colorent l'eau et les autres liqueurs , où on les jette. On teint le vin blanc avec du gros vin rouge. || 3° Il se dit aussi de ce qui imprime une couleur qu'il est difficile de faire disparaître. Les mûres teignent les mains, le linge. Nepourrai-je, en fuyant un indigne repos, D'un sang plus glorieux teindre mes javelots? rac. Phèdre, m, b. Le fatal rivage que j'ai teint du sang de mon ami et du mien, LESAGC, Diable boit. )b. Des trois couleurs rouge, jaune et bleue dont sont teintes les pierres précieuses, la rouge est la plus fixe, buff. ilin. t. vu, p. 416. Il Par extension. Ce Jésus en qui Madame a espéré, dont elle a porté la croix en son corps par des douleurs cruelles, lui donnera encore son sang, dentelle est déjà toute teinte, Boss. Duch. d'Orl. Il 4° Fig. Imprimer ce que l'on compare à une couleur, à une teinture. Nous les teignons [les idées des choses] de nos qualités, pasc. Pens. i, (, éd. iia- VET. Des couleurs du sujet je teindrai mon langage, DELILLE, Jard. I. Il B* Se teindre, v. réfl. Être teint. Les laines et les cotons se teignent presque toujours au bouillon, thenard. Traité de chim. t. m, p. 319, dans pouoENS. Il Fig. Contracter une certaine manière d'être. Afin de nous abreuver et nous teindre de cette créance [la foi], qui nous échappe à toute heure, pasc. Pens. x, 8. Quelquefois elles [les lois] passent au travers [des préjugés] et s'y teignent, montesq. Esp. xxix, 19. Malgré lui, dans lui-même, un vers sûr et fidèle Se teint de sa pensée et s'échappe avec elle, a. CiiKN. Élégies, xxi. ||6' Fig. Prendre une teinture, une connaissance légère. Il nous est plus facile de nous teindre d'une infini té de connaissances que d'en bien posséder un petit nombre, vauven. Max. 2C9. — HIST. XI' s. En Rencesvals jo la tendrai vermeille [mon épéa], Ch. de Uol. lxxvi. ||xn' s. En l'autre chambre avant s'en est li reis aies. De mallalcnt e d'ire e tainz et tressués. Th. le mart. 33. Il xiii' s. Que \e.7. piez [ton pied] soit teinz ou sanc, Psautier, f' 78. Fille, com ceste amour vous a pâlie ettaintel audefh. le bast. Romancero, p. (6. Uiches dras [elle] ot vestus qui furent tains en graine [écarlale], Berte, lxxiv. Icele [flèche] fu de félonie Toute tainte et envenimée, la Rose, 969. Amour d'ommo envers famé n'est mie tainte en graine, Por trop pou te destaint, por trop pou se dcsgraine, l de meuno, Tett. 437. || xvn. Les teinturiers teignent le plus souvent la coulear qu'ilz voyent esire la plus requise, amtot, Cat. ) 5. Les delicei des gnuit s'envolent en fumée, Kt leurs
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rorfalcts marquez teignent leur renommée, d'aub. Tragiques, édit. lalanne, p. sa.
— ÉTYM. Wallon, ttd; provenç. tengner, tenher; catal. tenytr; espagn. leiîtr; portug. tingir; ital. tingere, tignere; du lat. (injere (comparez téinreiv, mouiller).
(. TEINT (tin), s. m. Manière de teindre. Drap bon teint. Cette étoffe est mauvais teint. Des trois couleurs primitives que la. teinture emploie, le rouge, le jaune et le bleu, il n'y a plus que le jaune qui ne présente pas un degré de solidité suffisant pour qu'on puisse le regarder comme couleur fixe ou bon teint, ciiaptal, Instit. Mém. scienc. t. n, p. 607. Il Le grand teint, ou le bon teint, lo teint qui est fait avec des drogues chères et propres à donner une couleur solide, et résistant à la détérioration exercée par le soleil. Le petit teint, ou le mauvais teint, ouïe faux teint, teinture faite avec de mauvaises drogues et qui s'altère facilement. Il sera libre à tous fabricants de teindre et peindre, faire teindre et peindre les étoffes, toiles ou toileries en grand ou en petit teint ou en couleur mélangée de grand et petit teint.... le plomb de bon teint ne sera apposé que sur celles teintes en bon teint; et, à l'égard de celles teintes en petit leint ou en couleur mélangée, il ne pourra y être mis que le plomb de petit teint, Lett. patent. 5 mai 4 779, art. 8. Fixer sur les tissus plusieurs couleurs qu'on regardait comme faux teint, chap- TAL, Instit. Mém. jlcad.sctcnc. t. :,p.318.Cesmêmes auteurs [grecs] distinguent les couleurs en couleurs fugaces et couleurs permanentes, comme nous les distinguons aujourd'hui en couleurs de grand teint et couleurs de petit teint, ameilhon, Inslit. Mém. litt. et beaux-arts, t. m, p. 362. || Grandteint, titre d'une communauté de teinturiers qui ne pouvaient employer que des drogues de première qualité.
— IIIST. XII* s. De loin reluit li teinz et li blasons, Ronc. p. 132. Ilxm* s. Dame, c'est uns tains de folie. Oui par le païsest espars. Lai du conseil. ||xvi' s. La campagne recolorée Du teint de ses plus belles fleurs, du bellat, Œuvres, p. 322, dans
LACURNE
— ÊTYM. Teint 1; provenç. tenh; catal. tint; espagn. tinte; ital. tinto.
2. TEINT (tin; le t ne se lie pas : un tin olivâtre ; au pluriel, l's se lie : des tiwz-olivâtres), s. m. Le coloris du visage. Sur l'éclat d'un beau teint qu'on voit si périssable, corn. Mélite, i, t. Comme dans cet prisons son teint s'est altéré I BOTR. Herc. mour. n, 4. Soudain son visage a changé, son teint s'est éclairci, ses yeux se sont animés, mol. Am. méd. m, 6 Jamais je ne vous vis un teint si frais et si gaillard, iD. l'Av. n, 6. C'est un grand déplaisir que votre beau teint ne puisse pas soutenir l'air de Provence, sÉv. 80. La reine [ femme de Jacques II] maigre et des yeux qui ont pleuré, mais beaux et noirs, un beau teint, un peu pâle, id. bo6.' Elle a la taille fort belle, les yeux beaux, le teint fort uni, mais un peu trop chargé de rouge, fléch. les Grands jours d'Auv. Qu'est devenu ce leint dont la couleur fleurie Semblait d'ortolans seujs et de bisques nourrie? boil. Sot. m. Attends, discret mari, que la belle en cornette Le soir ait étalé son teint sur la toilette, El dans quatre mouchoirs, de sa beauté salis. Envoie au blanchisseur ses roses et ses lis, ID. tb. x. L'or même à la laideur donne un teint de beauté, id. ib. viii. Qu'il paraît bien nourri! quel vermillon! quel teint! id. tb. x. La pèleur de la mort est déjà sur son teint, rac. Phèdre, v, B. Dieux puissants! quelle étrange pâleur De son teint tout à coup efface la couleur I iD. Esth. n, 7. Si les femmes étaient telles naturellement qu'elles le deviennent par artifice, qu'elles perdissent en un moment toute la fraîcheur de leur teint ... LA BRUT. m. Elle [Mme de Jarnac] avait, disait-on, un beau teint pour éclairer sa laideur, M"' DE CATLDS, Souvenirs, p. U6, dans pouoens.
— HIST. XVI* s. Adieu à qui gueres ne chaut D'armer son tainct contre le chaut, marot, ii, 122. Leurs beaux visages et leurs beaux teincts, amyot, Pomp. 98. Joye au cœur fait beau teint, cot- GRAVE. Au dernier coin se sied la misérable crainte.... Son visage sans feu a le teint du trèspas, d'aub. Tragiques, édit. lalanne, p. U2.
— ÊTYM. Teint 3.
s. TEINT, EINTE (tin, tin-t"), part, patte de teindre. || 1* X quoi on a donné une certaine couleur. Une robe teinle en noir. || Drap teint en laine, drap dont la laine a été teinte avant d'être •mployée à la fabrication de l'étoffe. || 1* Qui offre
TEI
une certaine teinte. 11 [le petit râle de Cayenne) a lo devant du cou et la poitrine d'un blanc légèrement teint de fauve et de jaunâtre, huff. Ois. t. XV, p. 259. Il 3* Qui a reçu une couleur qu'il est difficile de faire disparaître. Des mains teintes do sang. De tous les deux côtés on me donne un miri, Encor tout teint du sang que j'ai le plut chéri, CORN. Cid, V, 5. Il Fig. Il est encore teint du sang de ses victimes, ses mains sont teintes de sang, se dit d'un homme qui a commis ou ordonné dei meurtres. Ce prince [le duc d'Anjou], teint du sang répandu à la journée de la Saint-Barlhélemy, volt. Ann. Emp. Maximilien 11, 1 673. || Dans un sens favorable. La liberté! j'ai vu cette déesse altièrc. Avec égalité répandant tous les biens. Descendre de Moral en habit de guerrière. Les mains teintcj du sang des fiers Autrichiens Et de Charles le Téméraire, volt. tp. au lac de Genève. \\ 4* Fig. Qui a reçu une certaine manière d'être. Des idées teintes de la sagesse humaine, l'abbé hautehlle, dans desfontaines.
TEINTK (tein-f), s. f. ||1* Terme de peinture II se dit des nuances qui résultent du mélange de deux ou de plusieurs couleurs. L'habile artiste doii confondre et mêler les teintes, j. j. holss. Ém. v. Si la richesse de la langue s'y prêtait cl qu'elle possédât huit cent dix-neuf mots correspordants aux huit cent dix-neuf teintes de la palette, il faudrait qu'il employât le seul qui rendrait précisément la teinte de l'objet, dider. Pensées sur la peint. Ainsi, par une teinte avec art assortie, Vernet de deux couleurs éteint l'antipathie, delille, Jard. n. L'art d'écrire semble avoir suivi l'art de la peinture; la palette du poêle moderne se couvre d'une variété infinie de teintes et de nuances, ciiATEAUBH. Génie, n, n, 2. || Teinle vierge, se dit d'une couleur qui n'est point mélangée. ||a" Degré de force que le peintre donne aux couleurs. Teinte forte. Teinle faible. La diminution, la dégradation des teintes. Le rayon, sans se détacher du corps du soleil, souffre diverses dégradations, ou, comme parlent lespeintres, les teintes de la lumière ne sont pas également vives, boss. 6* avert. i, 44. Teint» plaie, teinte uniforme. || Demi-teinte, ton de coiilejr moyenne entre la lumière et l'ombre. Iji têle debrunes s'embellit dans la demi-teinle, celle des blondes à la lumière, dider. Essai sur la peint, m. L'ombre du baldaquin les couvrait, et il sedétachail en demi-teinte sur cette architecture grisâtre, id. Saion de 1 76B, (Fut), t. xiii, p. 30, Dans l'ombre, comme disent les voyageurs ; dans la demi-teinte, comina disent les artistes, id. 5o(on de <707, Oiuv. t. xir, p. (8S. Il Fig. C'était un caractère singulier que la sien [Mme Geoffrin], et difficile à saisir et à peindre, parce qu'il était tout en demi-teintes et en nuances, marmontel, Mém. vi. || Terme de gravure. Demi-teinte, le passage des clairs aux ombres. Il 3° Terme de peinture et dorure. Teinte dure, celle dont on fait usage pour les fonds. || Couche de fond étendue sur un papier de tenture avant de l'imprimer. Il 4* Se dit en parlant des couleurs naturelles des objets. Presque tout son plumage est noirâtre avec une teinte obscure de bleu, mais sans aucun reflet, buff. Ois. t. vi, p. B4. Lorsque l'aurore venait joindre à leurs douces et étemelles clartés [det étoiles] ses teintes de rose, je me croyais aux portes du ciel, BERNARD. DE ST-PIERRE, t'/ioum. ind. Il Fig. Cet amour prit la teinte de son âme noire, J. J. Houss. Ilél. VI, 3. Les pensées prennent la teinte des idiomes, id. Ém. 11. || B* Fig. Petite dose. Il y a dans cet écrit une teinte de malice. Il me semble que nous aurions tous besoin d'uns teinte légère de stoïcisme, dider. Cl. et Nér. n, 80.
— HIST. xiii* s. Tout maintenant que il [le caméléon] touche aucune chose, il pert sa color, et devient de autretel teinte, brun, latini. Trésor, p. 238.
— ÊTYM. Teint 3; provenç. tenc/10.
TEINTÉ, ÉE (tin-té, tée), port, passé de teinter. Terme de peinture. Parties d'un plan teintées do rouge, de jaune, {j Dans le langage général, qui a reçu ou qui aune légère teinte. De l'eau teintée de vin. Tout lo dessous du corps d'un gris très-clair, teinté d'olivâtre, buff. Ois. t. vni, p. 85. || Papier teinté, papier blanc àécrireou à imprimer, auquel on a donné une légère teinte quelconque.
TEINTER (tin-lé), v. a. || V Terme de peinture. Colorier d'une manière plate, plus ou moins foncée. Il 2* Dans le langage général, donner une teinte légère. Le ciel teintait de bleu ia mer.
— KTYM. Teinte.
TEINTURE (lin-tu-r"), ». f. \\ !• Liqueur préparée pour teindre. Préparer de la teinture. Mettre dcj étoffes à la teinture. || 2' Couleur que cette Uquoi;r
TEl
laisse sur les ohoset que l'on teint. Drap d'une belle teinture. Cette étofTe a bien pris la teinture. D'aussi bonne teinture Que jamais on en vit sortir des Gobelins, réqmer, Sal. z un vieux clia-
peau gras do mauvaise teinture, ID. ib. xi. Là d'une obscure source il coule une onde obscure, Oui semble du Cocyte emprunter la teinture, bré- BEUP, Phars. ni. || Kig. Chimène : Il [glaive] est teint de mon sang. — Rodrigue : Plonge-le dans lo mien. Et fais-lui perdre ainsi la teinture du tien, COiiN. Cid, m, 4. Dieu [au jugement dernier] imprimera sur nos fronts une marque éternelle d'ignominie.... 6 mes frères, que la teinture de cette honte, si je puis parler de la sorte, sera inhérente alors 1 Boss. Sermoni, Jugement dernier, i. Il 3* Action, art de teindre, fixation de particules colorantes i la surface des fibres textiles. La teinture est un art qui ne se peut apprendre que par un long temps et beaucoup d'expérience, Bégl. s\ir Ut manuf. août I6fl9, teinturier de soie, laine et fil, art. 83. L'art de la teinture s'est emparé de l'oxyde de fer; il en a fait un principe colorant très-précieux, CHAPTAL, Inslit. Mém. se. t. ni, p. B8. Un fruit aura teint les doigts ou les lèvres du premier qui l'aura porté à sa bouche; une herbe aura laissé l'empreinte de son suc sur le corps qui l'aura froissée ; voilà probablement la première origine de la teinture, ameilhon, Instit. Mém. litt. et beaux-arts, t. i, p. 64&. L'art de la teinture consiste dans trois grandes opérations : 1' à bien nettoyer le sujet qu'on veut teindre, et à le dépouiller de toute matière étrangère qui pourrait l'empêcher de prendre la couleur; 11° à le disposer par des compositiois particulières i recevoir dans ses pores le principe colorant et à l'y retenir; 3» à prépare! lo bain de couleur dans lequel il doit être u is, et à l'y travailler suivant les règles de l'art, m. ib. t. m, p. 357. |1 4* Terme de pharmacie et de chimie. Solution d'une ou de plusieurs substances simples ou composées, plus ou moins colorées, dans un menslrue convenable : de là les noms de teinture aqueuse, alcoolique, élhérée , suivant que ce menstrue est l'eau, l'alcool ou l'étber. Teinture de tournesol. Elle faisait des élixirs, des teintures, de» baumes, J. J. rouss. Conf. n. Il Teinture d'or, liquide qu'on obtient en versant une huile volatile dans une dissolution de chlorure d'or, et qu'on regardait autrefois comme cordial. Je crois que les personnes qui ont pris de la teinture d'or ne peuvent prendre de mauvais air [maladie contaMii'Use], voit. Lett. t«.|| Teinture de mars, tartraii de potasse et de fer liquide. Il Teinture acre de ii.rtre, combinaison de la potasse ou de la son-le caustiques avec l'alcool. Il Chez les alchimiste», teinture se dit de la pierre philosophale, parce qu'elle teint les métaux moins nobles de la couleur des métaux plus nobles. Il B" Fig. Connaissance superficielle d'une science, d'un art. L'auditeur, qui communément n'a qu'une teinture superficielle de l'histoire, corn. Sertor. Au lecteur. Il a une teinture de Paris et de l'opéra; il chante, il est familier, sév. m. Elle [Mme de Kerman] sait un peu de tout; j'ai aussi une petite teinture, id. 30 avr. (689. Je neveux vous donner ici qu'une teinture de ces vérités importantes, qu'on reconnaît d'autant plus qu'on entre plus avant dans le particulier, boss. Hist. n, 6. Bien loin de s'effrayer ou de rougir du nom de philosophe, il n'y a personne au monde qui «e dût avoir une forte teinture de philosophie, LA BRUT. II. Il se donne pour un homme universel , parce qu'il a une légère teinture de toutes les sciences, lesage. Cil Blas, liv. ii, B. Helvia était instruite; son père lui avait donné une assez forte teinture des beaux-arts, dider. Cl. et lier. I, s. Il 6* Fig. Impression conservée d'une première éducation. Il faudrait qu'ils n'eussent aucune teinture d'humanité, si une clémence si peu attendue ne dissipait toute leur haine, corn. 2' dise. L'air du monde change en bonnes qualités Ces teintures qu'on prend aux universités, id. SutJe du Uent. n, 4. La Bagnols est partie; la Mousse est allée avec elle; si vous pouviez l'attirer à Grignan pour donner quelques bonnes teintures à ce petit marquis [le jeune Grignan], vous seriez trop heureuse, tév. 4 9 juin. «677. u reste toujours quelque teinture de son premier état, ou du moins le temps seul peut l'eflacer, marit. Pays. part, c part. Il 7° Fig. Apparence légère. Je vous eusse offensée par mes compliments, qui ne pouvaient que retenir la teinture de ma mauvais» humeur, BALZ. liv. VII, Lett. »t. Les choses humaines n« sont pas encore si désespérées que les vices, qui
TEK
ne sont que vices, qui montrent toute leur laideur sans aucune teinture d'honnêteté, soient honorés dans le monde, boss. Serm. pour l» mardi de la 1* tem. de car. i. \\ 8* Fig. Influence reçue. U faut du temps pour que l'homme reçoive la teinture du ciel; il en faut plus encore pour que la terre transmette ses qualités, hurr. More, choisis, p. 45. Le style prend la teinture du caractère, d'a-
LtUB.Œutl. t. III, p. «<.
— MIST. xiir s. Nus ne puet ne ne doit joindre voire [verre] en couleur de cristal pour tainture ne pour painture nule ; quar l'œuvre est fause, et doit estre quassée, Liv. des met. 7a. Et la fenestre estoit overte. Dont il veoit à sa tainture Com ele estoit et nete et pure, Hen. (2ool. || xiV l. C'est médecine cordiale Et tainture plus qu'aureale, Nat. à l'alch. )030. Se tu les vuels avoir noirs [les cheveux], sy comme les Grecs ou les Espaigneux les désirent, fay ceste tainture.... lanchanc, f* 38. Il XVI' s. Car fermeté c'est le noir par droicture. Pour ce que perdre il ne peut sa tainture, marot, n, 3). X quoy s'adjouslent raports, soupçons et calomnies, de manière que, quand quelqu'un seroil blanc comme neige, par telles teintures on le feroit devenir rouge comme escarlatte, lanoue, «o. Quand je me confesse à moy religieusement, je trouve que la meilleure bonté que j'aye a de la teincture vicieuse, UONI. III, 87. C'est i toy, cardinal [de Lorraine], plus rouge de nostre sang que d'autre teinture.... que la France redemande la vie de tant de gentilshommes.... RÉGNIER os I.A PLANCHE, De l'Bslat dl
France sous François II, )680.
— ÊTYM. Wallon, teinteur; provenç. tenlura; espagn. et ital. tintura; du lat. tinctura, de tingere, teindre.
t TEINTCRKRIB (tin-tu-re-rie), ». f. Atelier de teinture. || Métier du teinturier.
— HIST. XIII' s. La reine Blanche.... otroia que li raestiez des loisserans pcust avoir deus hostex [hôtels] esquex l'en peust ovrcr du mesticr de tainturerie et de toissanderie, et franchement.... Liv. des met. <<7.
— STVM. Teinturier.
TEINTURIER, 1ÈRE (tin-tu-rié, ri^r"), s. m. et f. Il 1° Celui, celle qui exerce l'art de teindre. Teinturiers en soie, en bois, en chapeaux, en peaux, en plumes. U n'y a présentement que trois teinturier» appelles du grand et bon teint des manufactures de laine... où il y aura moins de trois teinturiers du bon teint en manufactures de laine, il sera choisi, des teinturiers du petit teint des plus capables, le nombre qu'il faudra pour parfaire celui de trois teinturiers du grand teint.... à la charge de faire le chef-d'œuvre de la teinture du bon teint, de renoncer à la teinture du petit teint, Réglem. sur les manufact. aoiit (669, art. 4, Teinturiers en laine. U [Dieu] ouvre le cœur de Lydie, une teinturière en pourpre, pour écouter ce que disait saint Paul, BOas. Élevât, sur myst. ixiv, to. Les teinturiers font presque partout un mystère de l'acide qu'ils emploient; mais c'est partout ou l'acide acéteux, ou le sulfurique, ou le nitrique, ou le muriatique, CHAPTAL, Instit. Hém. scienc. t. m, p. 98. ||Teinturier-dégraisseur , teinturier qui se charge de faire disparaître les tache» de» étoffes, des vêtements. Il Adj. Maître teinturier. Les maîtres teinturiers du grand et bon teint ne pourront teindre en petit teint, ni les teinturiers du petit teint ne pourront aussi teindre en grand et bon teint, ni même en bleu, attendu que le guède de pastel n'est attribué qu 'aux maîtres teintuiiers du bon teint, Règlement, etc. art. 2. || 4" Raisin teinturier, raisin dont le suc est coloré. || 8° Fig. Celui qui élabore, corrige, refond les œuvres auxquelles unaulre met son nom. Mme la comtesse de Beauhainais a fait présenter une comédie, elle a été reçue; on ne doute pas que le sieur Dorât ne soit son teinturier, BACHAUMONT, Mém. secrets, SB sept. (775. Il II fait cela avec son teinturier, se dit d'un homme qui s'attribue un ouvrage d'esprit qu'on l'a beaucoup aidé à faire.
— lilST. XIII' s. Ouiconques veut estre tainturiers à Paris de guesde et de toutes autres couleurs desquels l'en taint dras, estre le puet franchement, Liv.desmét. 135. ||xvr s. Mençonge de teinturier, leroux de lincy, Prov. t. n, p. (49.
— ÉTYM. Teinture.
t TEINT-VIN (tin-vin), t. m. Nom vulgaire de l'airelle myrtille, dont le fruit est employé par des marchands de vin à teindre la vin bianc.
t TEK ou TECK (tèk), s m. Grand arbre de la fa-
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mille des verbenacées, t*ka grandii, Lamk, l«ctona oraruiù, L. croissant dans l'Inde; son bois, assez léger, mais très-solide, sert i la construction des vaisseaux et des maisons. M. le docteur Sprenger, ayant visité, il y a quelques années, les ruine» du palais des Cosroès i Ctésiphon, reconnut que les boiserie» du palais étaient en bois de teck, reynauo, Helat. pol. et eomm. d» Femp. rom. avec l'Asie orient, p. (7(.
TEL, ELLE (tel, tè-t'), adj. || l'Qui est de mime, de la même qualité. L'ordre que j'ai tenu en ceci a été tel : premièrement j'ai tiché de trouver.... DESC. Méth, VI, 2. Cieux ! a-t-on vu jamais, a-t-on rien vu de tel I corn. Pol. in, 2. Clilon : i ce compte il est mort I — Dorante : Je le laissai pour tel, m. le Ment, iv, ( . La première (roue] y meut la seconde ; Une troisième suit : elle [la montre] sonne à la fin ; Au di re de ces gens, la bête est toute telle, LA PONT. I^abl. X, I. Tel était l'état déplorable des catholiques anglais, boss. Reine d'Anylet. Tel on l'avait vu dans les combats, résolu, paisible, occupé de ce qu'il fallait pour les soutenir, tel il parut à ce dernier choc [le moment de la mort], ID. Louif de Bourbon. Le syrien Héliogabale, ou plutôt Alagabale, son fils [de Caracalla], ou du moins réputé pour tel, m. Hist. i, (n. Son langage le plus ordinaire est tel : relirons- nous de cette multitude qui nous environne, la brut. Théophr, XXTI. On l'a vu [Leibnilz] fort affligé à la mort du feu roi de Prusse et de l'électrice Sophie ; ia douleur d'un tel homme est la plus belle oraison funèbre, FONTEN. Leibnits. Se fier à un perfide et i un scélérat connu pour tel, c'est une témérité qui n'est point pardonnable, rolun, llist. anc. ŒuCT". t. V, p. 4(9, dans pougens. Il parait difficile qu'il y ait moins de <bo millions d'àmes, ou soi-disant telles, à la Chine, volt. Dial. 37, Telle est la condition malheureuse des tyrans : ils ne peuvent se confier ni dans les gens de bieo qu'ils éloignent, ni dans les méchants qui leur
restent, dider. Ci $t Nér. i, 66 Ferme dans
ma route, et vrai dans mes discours. Tel je fus, tel je suis, tel je serai toujours, H. J. cuiN. Diit. iur la satire. || Tel en ce sens a, mi» en tête ou à la fin de la phrase, une acception différente. Tel fut son langage, indique que le langage qu'on vient de rapporter fut tenu. Son langage fut tel, indique qu'on va rapporter le langage dont il s'agit. |{ 2' Suivi de que, il marque le rapport, la ressemblance de deux choses que l'on compare. Il n'y a presque point d'homme qui veuille en toutes choses se laisser voir tel qu'il est, la BOCHEFOUC. néft. div. p. (26, dans pougens. M. le cardinal de Retz est arrivé tout tel qu'il est parti, SÉV. 28 avr. (678. Je me trouvai toute telle à cet égard [à l'égard de H. de Chaulnes] que si nous avions eu la députation, m. (6 oct. (689. La voilà cette princesse si admirée et si chérie, la voilà telle que la mort nous l'a faite, boss. Duch. d'Orl. Il [l'homme] craint de se voir tel qu'il est, parce qu'il n'est pas tel qu'il devrait être, flécu. Dtu de Montaus. Reconnaissez, Abner, à ces traits éclatants, Un Dieu tel aujourd'hui qu'il fut dan» tous les temps, rac. Athal. i, <. Je vous renvoie vos d'eux lettres avec mes remarques, dont vou» ferez tel usage qu'il vous plaira, m. Lett. à Boileau, (( avril «692. Le» Scythes [tragédie] ne valent pas les Guèbre»; il s'en faut beaucoup; mais, tels qu'ils sont, ils pourront être utiles à Lekain, et lui fournir trois ou quatre représentations à Haris, VOLT. Lett.d'Aryental, 3o août (769. U nous trouverait [nous Français] tels qu'il nous a laissés il y a vingt-cinq ans, faisant et disant beaucoup de sottises, d'alemb. Lett. au roi de Pr. 22 avril (775. On a dit que Pascal a deviné ce que deviendrait notre langue; il serait mieux de dire qu'il est un de ceux qui ont le plus contribué à la rendre telle qu'elle est aujourd'hui; il a fait ce qu'on veut qu'il ait deviné, condil. Art d'écr. iv, 6. La conscience, qui lui faisait [à J. J. Rousseau] sentir en lui plu» de bien que de mal, lui donna le courage que lui seul peut-être eut et aura jamais de se montrer tel qu'il était, J. J. rouss. 2* dial. || U n'est rien tel, voy. rien, n° (4. || Un homme tel que lui, un homme de son mérite, de son rang. Un homme tel que moi voit sa gloire ternie. Quand il tombe en péril de quelque ignominie, corn. Uor. v, ». Un rival comme lui n'est pas fait, que je croi, Pour traverser les vœux d'un homme tel que moi, DEST0UCH. Glorieux, m, 4. || H se dit aussi ironiquement et par mépris. C'est, répondit Épaminondas, qu'il ne convenait pas à un homme tel que vous, de vous intéresser à un homme tel que lui,
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BABTHÉL. Anach. ch. 5. 1| 3* Familièrement. Tel quel, aussi mauvais et même plus mauvais que bon, de peu de valeur. La réputation telle quelle qu'ils [mes livres] me pourraient acquérir, desc. Uéth. VI, ♦. Et comme on nous fit lors une paix telle quelle, corn. Je Jfenl. iv, 4. La voilà tcllo que la mort nous l'a faite ; encore ce reste tel quel va-t-il disparaître, boss. Duch. d'Orl. Cet accord tel quel ne dura guère, ID. Yar. a, 45. X vous la gloire de ce faible et tel quel commencement de bonne volonté, iD. If^d. sur l'Év. la Cène, 78' jour. L'abbé aime la compagnie telle quelle et la table, dider. Lett. à MUe Voland, 40 aoilt 1759. Pour peu que Corneille soit justifiable par des raisons telles quelles, dans les endroits où vous l'attaquez, vous êles sûr d'avoir contre vous les pédants, d'alemb. Lett, à Voltaire, 27 janv. «762 II Pris au hasard. Ainsi les écrits de l'un ne donnant aucune prise aux desseins des autres, ils ont été contraints, pour satisfaire leur passion, de prendre une proposition telle quelle, et de la condamner sans dire en quoi, ni pourquoi, pasc. Prou. m. Il On dit aussi: tel que tel, mais presque toujours avec l'idée d'une estime médiocre. Comment trouvez-vous son livre? tel que tel. Il me fit un acte de contrition tel que tel,sCARR. Rom. corn, u, 6. ||Tcl quel signifie encore : sans changement, dans le même état. Je vous rends votre livre tel quel, sans y avoir fait aucun dommage. || 4" Dans le style soutenu, tel l'emploie pour exprimer une comparaison. Un roi magnanime [Mithridale] qui, dans les adversités, tel qu'un lion qui regarde ses blessures, n'en était que plus indigné, montesq. Rom. 7. || Employé pour exprimerune comparaison, ilpeutse répéter. Telfruit, tel arbre, pour bien faire, la font. Fail. a, 4. Il Proverbes. Tel maître, tel valet, les valets suivent l'exemple de leurs maîtres. || Telle vie, telle fin, on meurt comme on a vécu. || En poésie, il s'emploie comme ainsi. Tel Hercule filant rompait tous les fuseaux, boil. Lutr. v. || Quelquefois après tel que.... on répète tel pour indiquer l'application de la comparaison, ou l'on met l'adjectif démonstratif ee, cet. Tel qu'est le juge du peuple, tels sont ses ministres; et tel qu'est le prince de la ville, tels sont aussi les habitants, sàCI, Bible, Ecclésiastique, x, 2. En tel état que nous serons morts, en cet état immuable nous serons représentés au grand jour de Dieu, BOSS. Sermons, Jugement dernier, 2. Tel que Dieu est à l'égard de toute la matière, tel a-t-il voulu que je fusse à l'égard de cette petite partie de la matière qu'il a mise dans la dépendance de ma volonté, id. Lib. arb. 2. Telle qu'une bergère, au plus beau jour de fête, De superbes 'rubis ne chaige point sa tête, .... Telle, aimable en son air, mais simple dans son style, Doit éclater sans pompe une élégante idylle, boil. Art p. n. || 5° Tel signifiant si grand, si fort, si élevé, etc. Unhomme d'un tel orgueil est inabordable. J'achèverai devant le prisonnier; Trou- Tez bon qu'un secret d'une telle importance. Puisque vous le mandez, s'explique en sa présence, COBN. Hérael. iv, 3. Que le sort de tels esprits [les ambitieux comme Cromwell] est hasardeux I boss. Befne d'Anglet. Il ne faut pas manquer à de telles grâces, ID. Anne de Goni. || Dans le même sens, avec que. J'ai telle opinion de sa justice que je le prendrai volontiers pour arbitre de notre différend, BALZ. Lett. VI, liv. T. L'amour qu'il me portait eut sur lui tel pouvoir. Qu'il voulut sur mon sort faire parler l'oracle, corn. Œd. n, 3. Que ditesvous d'Hermodore ? Qu'il est mauvais, répond Anthime; qu'il est mauvais; qu'il est tel, continuet-il, que ce n'est pas un livre, ou qui mérite du moins que le monde en parle, la brut. i. Monsieur mit telles gens en campagne, qu'il [Cosnac] fut découvert, ST-siM. 92, 2U7. Il On peut mettre après que la préposition de avec l'infinitif. Ils [les anges déchus] sont tombés à un tel point de misère, que de s'adonner à séduire les hommes, boss. Sermons, Démons, *. || Tel, dans ce sens, peut se mettre en tête de la phrase. Telle enfin était son habileté [de Turenne], que, lorsqu'il vainquait, on ne pouvait en aitrrbuer l'honneur qu'à sa prudence, et lorsqu'il était vaincu, on ne pouvait en imputer la faute qu'à la fortune , fléch. Turenne. || 6* En un sens indéfini, indéterminé, en parlant de personnes ou de choses qu'on ne veut ou ne peut designer précisément. Tout de bon, je suis tout autre que vous ne m'avez vu; et telle personne s'est sauvée autrefois de mes mains, qui no m'échapperait pas i cette heure, voit. Lett. w. L'occasion noua rit dans un si grand dessein, Mais
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tel bras n'est i nous que jusques à demain, conN. Sertor. i, < . Us [les brames] ont en tête Que notrt âme, au sortir d'un roi, Entre dans un ciron ou dans telle autre bête Qu'il plaît au sort, la pont. Fabl. u, 7. Mais, après quelques jours, le dieu l'attrapa bien. Envoyant un songe lui dire Qu'un trésor était en tel lieu, ID. ib. ix, 4 3. On se met en tête d'avoir une telle charge, on veut obtenir une telle permission, on prétend que telle préférence nous est due, et l'on s'obstine à l'emporter, bourdal. Instr. paix avec le prochain, Exhort. t. n, p. 343. Bien que les magistrats lui aient permis tels transports de bois qu'il lui plairait, sans payer de tribut, la bruy. Théoph. xxiii. Une dame que je ne connais point, qui s'est dit votre parente, qui est faite de telle et telle manière, mariv. Uarianne, 6* part. L'idée générale d'orange , par exemple, n'est dans son origine que l'idée de telle orange, condil. Traité sens, rv, «.yUntel, une telle, une personne indéterminée qu'on ne peut nommer plus précisément. J'ai vu dans le palais une robe mal mise Gagner gros; les gens l'avaient prise Pour maître un tel, qui traînait après soi Force écoutants.... LA font. VII, (5. Et criez sans aucune pause. D'un ton rien moins que naturel : Monsieur l'huissier, pour le marquis un tel, mol. Remerc. au roi. On dit communément : après un tel, qui sera chancelier? qui sera primat des Gaules? la bruy. XII. N'est-ce pas vous, monsieur, qui vous nommez un tel? — Oui, je me nomme un tel; mais j'ai, ne vous déplaise. Encore un autre nom, REGNABD, Je Bal, <3. Monsieur le commandant, veuillez faire arrêter et conduire en prison un tel de tel endroit, p.-l. cour. Lett. m. || Au pJur. On dit messieurs tels, mesdames telles et telles. On n'a pointa" uffrir mille rebuts cruels, On n'a point à louer les ', -rs de messieurs tels, À donner de l'encens à rr;'.-;<.me une telle, Et de nos francs marquis essuyer la cervelle, mol. Mis. m, 7. || En ce sons, il s'empl .ie aussi sans article. Tel porte jusqu'aux cieux leur vertu sans égale [des Horaces etdes Curiaces]. Et tel l'ose nommer sacrilège et brutale, corn. lïor. m, 2. C'est de ces coups Qu'Amour fait; témoin t'ile et telle ; Mais ceci soit dit entre nous, la fo r. Fabl. a, 7. Nous savons en même temps 'ue telle et telle dont les communions sont si f ';quentes, ont néanmoins leurs défauts comme i-^s autres, bourdal. Dim. Oct. du St-Sacrement, U'^minic. t. ii, p. 331. Tel vient de mourir à Parii ije la fièvre, qu'il a gagnée à veiller sa femme qu'il n'aimait point, la bruy. XI. Tel, connu dans le monde par de grands talents, honoré et chéri partout où il se trouve, est petit dans son domestique et aux yeux de ses proches, ID. xn. Telle sans aucun attrait pour la retraite se consacre au Seigneur par pure fierté, mass Carême, Vocation. || Tel sans article, s'emploie pour celui, et en ce sens 11 doit être toujours suivi d'un relatif. Et puis nous y pouvons apprendre Que tel est pris qui croyait prendre, la font. Fabl. vni, ». Tel qui rit vendredi, dimanche pleurera, BAC. Plaid. I, t . Tel eût été toujours vertueux, qui ne l'est plus, parce que son maître lui a donné trop d'autorité et trop de richesses, fén. Tél. XXIV. Il Proverbe. Tel menace qui tremble. Il 7* De telle sorte que, en telle sorte que, Joe. conj. Tellement, si bien, que.... avec l'indicatif. Il a agi de telle sorte que ses amis mêmes l'ont abandonné. Il a embrouillé l'affaire en telle sorte qu'on ne peut plus le tirer d'embarras. || On dit dans un sens analogue : de telle façon que.... de telle manière que.... || 8* X tel point, tellement. Orgon : Quoi donc I la chose est-elle incroyable ? — Dorine : X tel point Que vous-même, monsieur, je ne vous en crois point, hol. Tart. ii, 2.
— REM. 1. L'usage est de dire monsieur un tel, madame une telle, et non monsieur tel, madame telle, lia. Tel comme. Tel veut çue après soi, et non pas comme : Faites-moi la part telle qu'il TOUS plaira, et non telle comme il vous plaira, TAUOEL. Ifouv. rem. p. 60, dans pouoens. || 3* Tel que avec le subjonctif, dans le sens de quelque que, a été condamné parles grammairiens, en tête desquels est Vaugelas. Cependant on en trouve des exemples dans les meilleurs auteurs. Il y en a qui disent par exemple : Dieu est présent en tous lieux, tels qu'ils soient; c'est mal parler, il faut dire : quels qu'ils soient, vauoel. Rem. t. n, p. 701, dans pouoens. I,a puissance, telle qu'elle soit, qui fait continuer le mouvement, desc. Diopt. a. Je crois que Brute même, i tel point I qu'on le prise. Voulut plus d'une fois rompre son
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entreprise, COBn. Cinna, m , t. Voilà, mon pire, un point de foi bien étrange, qu'une doctrine est hérétique telle qu'elle puisse être, pasc. Prov. XVII. On ne met pas la main sur un [des livres apportés par Mme de Sévigné], tel qu'il soit, qu'on n'ait envie de le lire tout entier, sÉv. b juin loso. Nous vous demandons [à Dieu] que notre lumière, telle qu'elle soit, se perde dans la vAtre et s'évanouisse devant vous, boss. Concupisc. 32. Un auteur, tel qu'il soit, se regarde sans hésiter comme le juge de tout autre auteur, vauven. Je Critiqu$ borné. En cela seul [les flatteries à Néron] il [Lucain] a imité Virgile, qui avait eu la faiblesse de donner à Auguste un encens que jamais un homme ne doit donner à un autre, tel qu'il soit, VOLT. Sss. poés. ép. IV. Vous me dites que votre amitié, telle qu'elle est, subsistera toujours pour moi , tel que je sois , j. i. rouss. Lett. à Mme d'Houdetot, 25 mars 1758. Ajoutons que cet usage date du ivi* siècle, comme on peut le voir à l'historique, et que rien dans la syntaxe n'oblige à condamner comme un solécisme (eJ que suivi d'un subjonctif. Il n'en est pas ainsi de tel dans le même sens précédant un adjectif, par exemple : Un système tel absurde qu'il soit; ici il y a une faute ; car leJ ne peut précéder un adjectif; et cette locution doit être condamnée.
— HIST. XI' s. Nen ai [je n'ai] tel gent ki la sue [sienne] derumpet, Ch. de Roi. ir. Tel as ocis dunt al coer [il] me regrette, ib. cxx. Tels quatre cens s'enasemblent à helmes, ib. cliv. || xii' s. Et s'il i va tex hom qui sagement lor die.... Sax. xx. Oïl, par Dieu, tels est ma destinée, Coiici, vi. Il XIII* s. Tel blasme amors, qui en toute sa vie Leal amour ne bonne ne connut, ql'ESNES, Romancero, p. 80. Il peut sa crois garder et estoicr, Qu'encor l'a-il lele qu'il l'emporta [à la croisade], HUES d'oisi, ib. p. 104. Li guerredons soit Icx qu'ele me die : Amis, bien sai que no mo hacz mie, LE roi JEAN DE BHlENNE, ib. p. t4l. Li empereres Baudoins chevaucha vers Salcniquo à tout tiexgens comme il avoit, villeii cxvni. Si parla au conte Looys de Bloys et de Chartain, et fu tiels li consaus que il s'en islroicnt fors, in. CXL. Il vous venra veoir prochainement emmi liu de vostre tere, ne jà ne serés teus que vous l'osés atendre, Chr. de Rains, p. 69. Renart responl : ainz n'oï tal ; Tiez se plaint n'a mie de D??l, Rcn. 309. Fai tant que tex envers tous soies, Cum tous envers toi les voudroics, la Rose, 5473. Tex jugs fait le larron pendre. Qui micx deOst estre pendus, Se jugement li fust rendus, ib. 66U8. Mais l'en puet tiei songes songier Qui ne sont mio mençongier, ib. 3. || xiV s. Par ce que nous eslisons bonnes œuvres ou maies, nous sommes tex ou quiex, c'est à dire bons ou malvès, orfsme, Élh. 65. Et quant les choses ne aviennentpas telles comment il esperoient, m. l'b. 88. On norist tel quaiel [petit chien], ce dist-on bien souvent. Qui saut le maistre au col moût anguisseusement, Baud. de Scb. n, <84. ||xv« s. Si pouvoient estre les Anglois et les Bretons de la contcsse de Montfort environ deux mille cinq cents hommes d'armes, et six mille archers, et quatre mille hommes de pied; les François estoient quatre tels tant, et tous gens d'estoffe et bien appareillés, FHOIss. l, I, 2)0. Quatre pctiz liz telz comme quelz, Bibl. des ch. 6* série, t. i, p. 245. Tes trois chevaliers ne purent oncques entrer en leurs hoitels pour eux armer; mais ils firent autant d'armes que tels qui estoient armés, froiss. i, i. 3i. Ha Rohan! ha.Mauny!... ha, telscttels! je vous plains, ID. II, n, 183. ' Monseigneur Gaston porlj une bourse à sa poitrine telle et telle, iD. ii, m, i3. Et pria aucuns seigneurs de l'Empire, tels co.nuie le comte de Hainaul, le duc de Lorraine.... ID. I, i, 80. Tel me veez, tel me prenez, en. d'orl. Chanson. Lesdits Bretons et Bourguignons lurent es terrnuers de Montmartre.... prendre ei vendcngier toute la vendange qui y estoit, jaçoit-cc qu'elle n'estoit point meure, et en firent du vin tel quel pour le boire, j. de troyes, Chron. (405. Adonc crient ceux qui se voient au-dessus : vive tel, vive tel, et meure tell Bouciq. n, 4. <.... Et y viendra ma commère telle, et mon cousin tel, s qui à l'aventure ne lui est rien, mais c'est la manière de le dire. Les quime joyes du mariage, p. 79. Il XVI' s. Tel fait baston dont souvent est battu, J. marot, p. 41, dans lacurne. Ne cachez pas un cueur dur et rebelle Sous tel beauté, id. I, 352. Et toi, prélat, dont il est peu de tels, id. n, 187. Tel en mestjict qui pour soy la désire, lo. n, SU. Puysque tell» est cesta fatale destinie qu«
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p»r yeeulx soye inquiei* ezqutlz plus j« me repousoye.... rab. Garg. I, ï». Si je le vous celois, je ne vous serais telle que je suis, haro. Lett. s*. Cette telle quelle faculté que j'ay de.... mont, i, 34. Kt mille tels exemples, id. i, bb. Une loy, telle qu'elle soit.... id. i, **o. Il desfeit plusieurs tyrans, avec une bien petite trouppe de gens et encore teU queU, amïot, Timnl. el P. /Em.comp. 4. Il fut tel comme le poêle Euripide descrit Capaneus, ID. Pélop. e. La bonne viande, telle qu'elle soit, ne peut faire profit au corps , s'elle n'est prinse en deue quantité, paré, Introd. U. De tel irbre tel fruit : c'est d'amour la nature, rons. 8o«. Entre tels tel deviendras, cotobave. Pour ce que bien souvent nous souffrons peines telles, Soustenans des plus grands les injustes querelles, d'aub. Tragiques, édit. lalanne, p. »«.
— ETYM. Bourguig. (ey, au fem. teille; provenç. tal, tau; espagn. lai; ital. taie; du lat. talis, qui est composé du thème pronominal ta, et du suffixe ad» qui indique la dépendance, la ressemblance : fluvi-alis, cere-alis. Comparez triXîxoç, dorien Ta).(<o;. si grand , d'un tel âge.
t TCLAGON, (té-la-gon), J. m. Mammifère voisin des moufettes. Télagon de Java, midaus meli-
eeps, FRÉD. CUVIER.
TÊLAMONS (té-la-mon), s. m. pliir. Terme d'architecture. Figures humaines employées à soutenir des corniches, des consoles, etc.
— ETYM. TiXaiiMv, lien, et, proprement, le lien qui soutient le bouclier.
t TÊLANGIECTASIE (té-Ian-ji-è-kta-zie), ». jf. Terme de médecine. Dilatation des vaisseaux éloignés du cœur ou capillaires; fongus.
— ÊTYM. Tîi>e, loin, àyytîni, vaisseau, et IxTaoiç, dilatation, de ix, hors, et Tiai;, tension.
t TÉLÉGONIE (té-lé-go-nie), t. f. Titre d'un des poèmes du cycle troyen.
— ETYM. TriXeyovtia, de TriXi^ovoç, fils d'Ulysse. ■f TÉLÉGRAMME (té-lé-gra-m'), ». m. Dépêche
télégraphique. Télégramme, ce mot qui exprime une idée nouvelle d'une manière si laconique.... on ne le trouve encore , à notre connaissance du moins, dans aucun vocabulaire, réveil, Rapp. au Sénat, Uonit. du M mai 4887, p. 608, 5* col.
— ETYM. TîiXe, loin, et yodiiiia, écrit. TÉLÉGRAPHE (té-lé-gra-f), J. m. || f Machine
placée sur un lieu élevé, qui sert à transmettre au loin des avis, des nouvelles, et qui repose sur l'emploi de la lunette d'approche pour discerner de loin les signaux. Miot de Mélito raconte [Mém. t. i, p. 38), que Chappe [inventeur du télégraphe] vint le voir au ministère de la guerre et lui donna de minutieux détails de son appareil qu'il nommait alors tachygraphe ; Miot lui dit tout de suite que la dénomination était mauvaise, et qu'il devait la changer en celle de télégraphe; Chappe fut frappé de la justesse de l'observation, et adopta l'appellation qui depuis ce temps a prévalu, uaxime DU Camp, Revue des Deux-Mondes, <6 mars «867, p. 464.11 On dit télégraphe aérien, quand on veut le distingue- du télégraphe électrique. || Fig. M. le maire est le télégraphe de notre commune; en le voyant on sait tous les événements, p. L. cour. Gaz. du vlUage, n* 4. || Fig. Faire le télégraphe, c'est un télégraphe, se dit d'un homme qui gesticule beaucoup. || Télégraphe de nuit, appareil muni de lanternes qu'on a proposé pour correspondre la nuit. Il 2° Télégraphe nautique ou marin, instrument destiné à transmettre les signaux sur mer. || 3" Télégraphe militaire, appareil portatif au moyen duquel un général en chef peut faire parvenir ses ordres avec la plus grande promptitude. Il 4» Nom d'une plante de l'Inde, desmodium gyrans, dont les petites feuilles terminales se meuvent en haut ou en bas, suivant l'intensité de la lumière. || B° Télégraphe électrique, télégraphe fondé sur l'emploi de courants électriques produits par une machine, conduits par des fils et transmettant des signaux dont le sens est convenu. Il Télégraphe sous-marin, télégraphe électrique dont les fils sont plongés au fond de la mer. Il 6' X l'origine, il s'est pris adjectivement. Signé Chappe, ingénieur télégraphe, Journal de Perlet, «2 fruct. an v, n* osa.
— ETYM. TT))e, loin, et ypàçtiv, écrire.
t TÉLÉGRAPHIE (té-lé-gra-fic), s. f. Art de construire ou d'employer les télégraphes. || Terme de marine. Télégraphie universelle, système télégraphique pour s'entendre entre nations.
t I. TÉLÉGRAPHIER (té-lé-gra-fi-é), je télégraphiais, nous télégraphiions, vous télégraphiiez; que je télégraphie, que nous télégraphiions, que
Tout télégraphiiez), v. a. Transmettre ane dépiche i l'aide de signes télégraphiques; correspondre par le télégraphe. On lui télégraphia qu'il eût à revenir.
t î. TÉLÉGRAPHIER (té-lé-gra-fié), t. m. Synonyme de télégraphiste. || Adj. Les candidats léléphiers.
TÉLÉGRAPHIQUE ( té-lé-gra-fl-k'), adj. Qui a rapport au télégraphe. Signes télégraphiques. Il Nouvelle, dépêche télégraphique, nouvelle, dépêche arrivée par le télégraphe.
t TÉLÉGRAPHIQIIKMENT (té-lé-gra-fi-ke-man), ado. Par le moyen du télégraphe. Le jour où, avec un appareil et un fil, on a su communiquer télégrapliiquement entre deux points, le problème de la création d'un réseau télégraphique couvrant la France entière était théoriquement résolu, o. marqpoï. Des réformes nécess. en télégraphie, p. (37.
t TÉLÉGRAPHISTE (té-lé-gra-fi-st'), I. m. L'employé qui transmet les dépêches télégraphiques. La formation d'un corps de télégraphistes demandera une organisation aussi régulière, une discipline et une instruction aussi sérieuses, des exercices aussi répétés que les autres corps spéciaux, génie ou artillerie. Revue des Deux-Uondes, t"
sept. (866, p. 21».
t TÉLÈGUE (té-Iè-gh'), s. m. Sorte de chariot russe. Il traversa la steppe dans un télègue.
t TÊLÉICONOGRAPHE (té-lé-i-ko-no-gra-F), ».m. Nom donné par M. Revoil à un instrument qui sert à reproduire de loin les images des objets,
JOUm. ofjiC. 29 juin <889, p. 888, 5* COl.
— ÊTYM. T^Xi , loin , etxùv, image, et ypiçeiv, tracer.
I TÉLÉMÈTRE (lé-lé-mè-tr'). ». m. Instrument destiné à évaluer rapidement les distances. Télémètre de campagne. Télémètre multipliant.
— ETYM. Tf]).e, loin, et (létpov , mesure. On trouve aussi télomitre, moins bon que télémètre.
t TÉLÉ.MÉTRIE (té-lé-mé-trie), ». f. Art de mesurer les distances.
t TÉLÉMÉTRIQUE (té-lé-mé-tri-k'), adj. Qui appartient à la télémétrie.
t TÉLÉOLOGIE (té-lé-o-lo-jie), ». f. Terme de philosophie. Doctrine des causes finales, c'est-àdire celle qui explique les êtres par le but apparent auquel ils semblent destinés.
— ÉTYM. TOoç, TÉXeo;, fin, et Xôyoç, doctrine.
t TÉLÉOLOGIQUE (té-lé-o-lo-ji-k'), adj. Qui a rapport i la téléologie. || Qui envisage les rapports des moyens à leurs fins. Jugement téléologique.
t TÉLÉPHIEN (té-lé-fiin), adj. m. Ancien terme de chirurgie. Ulcère téléphien, ulcère difficile à guérir.
— HIST. XVI* s. Ulcère telephien, parce que Telephus en a esté malade, paré, xi, t.
— ETYM. Téléphe, héros mythologique, qui reçut de la main d'Achille une blessure, laquelle dégénéra en ulcère.
t TÉLÉPHONIE (té-lé-fo-nie), ». f. Art, moyen de faire parvenir les sons au loin. || Art de correspondre à de grandes distances à l'aide du son, ou télégraphie acoustique.
— ÊTYM. Tti>e, loin, etçiovi), voix.
t TÉLÉPHONIQUE (té-lé-fo-ni-k'), adj. Qui a rapport à la téléphonie. || Signaux téléphoniques, signaux fournis par une gigantesque trompette que fait sonnera intervalles réguliers une machine soufflante, et destinés à avertir, dans les temps de brume, les navires du voisinage de la terre.
TÉLESCOPE (té-lè-sko-p'), ». m. || f Nom générique des instruments d'optique destines à observer les objets éloignés ; l'image de ces objets y est formée par la réflexion des rayons lumineux sur des miroirs et amplifiée ensuite par des verres grossissants. Il paraît que c'est à Middclbourg en Zélande que les télescopes ont pris naissance, vers l'an (soo, environ trois cent» ans après la découverte des lunettes, et que leur invention est due à Zacharie Janscn, lunettier de Middelbourg, bbisson. Traité de phys. t. u, p. 457. Simon Marius en Allemagne et Galilée en Italie sont les premiers qui aient lait de longs télescopes, propres pour les observations astronomiques, ID. •!>. p. 469. Le télescope astronomique fait voir les objets renversés; ce qui est tout à fait indifTéront, quand on observe des corps ronds tels que sont les corps célestes, id. tb. p. 475. Un télescope astronomique peut ai.sément être changé en télescope terrestre [où les objets ne sont pas renversés], en y ajoutant deux verre» oculaires, ro. tb. p. 477. Kepler, en appliquant sur cette image [donnée par UD verre convexe] un nouveau verra convexe.
noiu a rendus les maître» d'augmenter presque i volonté cette convergence, et de grossir considérablement le» objets; le télescope doit donc être considéré comme un véritable microscope; le premier verre, l'objectif, vous soumet une image do l'objet éloigné, et vous y portez la loupe qui a le pouvoir de l'amplifier, baillt, Uitt. astr. mod. t. i, p. 40t. L'heureuse invention du télescope nous a mis k portée de vérifier cette explication [que pendant le jour les étoile» n'étant qu'effacées ne cessent pas de luire] en nousfaisant voir les étoiles au moment où le soleil est le plus élevé, laplace, Bxp. i, «. Il i' L'usage a prévalu de réserver le nom de télescopes i ceux qui sont i miroirs ou catoptriques, et le nom de lunettes aux télescope» à lentilles ou dioptrique». || 3* Petite constellation méridionale.
— ETYM. Tti)e, foin, et oxoitilv, voir. TÉLESCOPIQUE (té-lè-sko-pi-k"), adj. || 1* Qui 8«
fait avec le télescope. Considérations fondées sut les observations télescopiques, laplace, Bxp. v, «. Il 2" Qu'on ne voit qu'à l'aide du télescope Étoile» télescopiques. || Planètes télescopiques, les planètes qui sont situées entre Mars et Jupiter.
t TÉLÉSIK (té-lé-zie), ». f. Nom donné par Haiiy aux trois gemmes les plus précieuses, le rubis, le saphir et la topaze d'Orient.
— ETYM TùiTioi, parfait
t TÉLÉTIQUE (té-lé-ti-k'), adj. Terme d'antiquité grecque. Qui a rapport aux initiations, aux mystères. Poètes télétiques, ceux dont les poëme» concernaient le» initiations et les divinités mystérieuses, BARTHÉL. Ànach. t. vn, table 5.
— ETYM TtXtTai, initiations, mystères.
t TÉLIAMBE (té-li-an-b'), ». m. Terme de métrique ancienne. Se dit d'un vers terminé par un ïambe ; nom donné à l'hexamètre miuru*.
— ETYM. Tiio;, fin, et ïombe.
TELLEMENT (tè-le-man), adv. jj !• De telle façon. Les princes sont tellement le» ministres de Dieu, qu'ils sont hommes néanmoins et non pas dieux, pasc. Prov. xiv. Quand la fortune eut abandonné la reine, elle s'enrichit plus que jamais elle-même de vertus, tellement qu'elle a perdu pour son propre bien cette puissance royale qu'elle avait pour le bien des autres, bobs. Reine d'Anglet. Ceux qui se donnent tellement i Dieu, qu'ils ont toujours un regard au monde, ro. Panég. St Joseph. U est tellement éloigné du langage commun, qu'il n'en est pas moins naturel, lamotte, cité dans L. racine. Rem. sur le thédt. de J. Rac. dise, prélim. Mon père comprit qu'un intendant placé entre le roi et le peuple doit se regarder comme l'homme de l'un et de l'autre, tellement destiné à être l'organe des volontés du maître qu'il le soit peut-être encore plus des vœux et des prières de» r.ujets, d'aguesseau. Vie de son père. || f X un si haut degré. Elle [l'àme] voit un objet [Dieu] au prix duquel elle se compte pour rien, et en est tellement éprise qu'elle le préfère à soi-même, non-seulement par raison, mais par amour, bobs. la Valliére. Elle se trouve tellement changée, qu'elle avait peine à le croire, id. Anne di Gonx. L'esprit est tellement esclave de l'imagination, qu'il lui obéit toujours lorsqu'elle est échauffée, iiALEBR. Rech. vér. v, n. || On dit aussi : tellement que de, avec l'infinitif. Thésée n'est pat tellement dépouvu de sens, que d'attacher tant de prix à de» conquêtes vulgaires, p. L. cotm. Éloge d'HéUnê. Il 8* Tellement que, signifie aussi si bien que. Tellement donc que vous ne voulez plu» entendre parler de lui. || 4* Tellement quellement, loc. adv. Ni bien ni mal, mais plutôt mal que bien, Elle se défit tellement quellement d'une visite sérieuse qui l'assiégeait, hauilt. Gramm. 8. Laisser aller le monde comme il va, faire son devoir tellement quellement, et dire toujours du bien de M. le prieur, est une ancienne maxime de moine, volt. Pol. et lég. Ce qu'on ne fait pas.
— HisT. xiii* s. Pource qu'il la vouloit tellement esmaier, Berte,xix. Comment [elle] est eschapée des bestes telement [de cette façon], l'b. xlvii. ||xiv' s. Et eslit plus très bien vivre par un an, que vivre par pluseurs ans telement quelement, oresue, Eth. 280. Il XV» s. Tellement que le destrier de messire Enguerrant tomba, et celuy de Saintré fut espaulé, Jeh. de Saintré, ch. 38. Tellement fut appointé entra eulx et moy qu'ils payeroicnt tout le bestail qu'ilz avoient prins, coMM. in, 6. Il XVI' s. Il est vray aussi que les rides et macules d'icelle sont effacées ; mais c'est tellement, que do jour en jour elles s'effacent encores, calt. Inslit. »2».
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— fimi. TelU, et 1« luffixe ment; proTeaç. tatment ; ital. talmente.
f TELLKTTE (lè-lè-l'), I. f. Sorte de toile de crin, i l'usage du Tabricant de papier.
— ETYM. Dimin. de teU, qui s'est dit pour toile (voy. ce mot).
TELI.IÈRE (tè-liè-r'), adj. m. Papier tellière, beau papier dit aussi papier ministre, de grand format, employé surtout pour les impressions de bureau et les pétitions. || Substantivement. Du tellière, de beau tellière.
— f.TYM. Legoarant pense qu'il a été ainsi nommé d'après le chancelier le Tellier sous Louis XIV.
t TELUNE (tèl-li-n'), *. f. Genre de coquilles bivalves.
— ÊTYM. TtXXvT].
t TELLURATE (tèl-lu-ra-f), t. m. Terme de chimie. Sel produit par la combinaison de l'acide tellurique avec une base.
TELLURE (tél-lu-r"), t. m. Terme de chimie. Métal découvert, en 4 78a, par MiiUer de Reichenstein, dans les mines d'or de Transylvanie. Il a été aussi appelé or problématique, or paradoxal, et même or blanc, en risquant, par ce dernier nom, de le faire confondre avec le platine, legoarant.
— ÊTYM. Lat. tellus, telluris, la terre.
t TELLURE, ÉE (tèl-lu-ré, rée), adj. Terme de chimie. Qui contient du tellure.
t TELLUREUX (tèl-lu-reû), adj. m. Terme de chimie. Acide tellureux, acide le moins oxygéné formé de tellure et d'oxygène.
+ TELLURHYDRIQUE (tèl-lu-ri-dri-k"), adj.
Terme de chimie. Acide tellurhydrique, hydrogène tellure, acide hydrotellurique, gaz incolore, d'odeur désagréable d'oeufs pourris. |{ Ether tellurhydrique, ou acétène monotelluré, produit de la distillation du tellurure de potassium dans une dissolution chaude de sulfovinate de baryte.
t TKLLURIDK (tèl-lu-ri-d'), i. m. Terme de chimie. Combinaison de tellure et d'un corps simple.
t TELLURIEN, lENNE (tèl-lu-riin, riè-n'), ad;'. Synonyme de tellurique 2.
t t. TELLURIQUE (tèl-lu-ri-k'), adj. m. Terme de chimie. Acide tellurique, combinaison acide la plu» oxygénée du tellure.
— ETYM. Tellure.
t ». TELLURIQUB (tèl-lu-ri-k*), adj. Qui a rapport i la terre, à son influence sur les corps organisés. Les forces telluriques.
— ËTYM. Lat. tellus telluni, la terre.
t TELLUIllSEL (tèl-lu-ri-sèl), t. m. Terme de chimie. S '1 produit par la combinaison des tellurures entre eux.
t TELLURISME (tèl-lu-ri-sm'), t. m. Nom par lequel on a désigné le magnétisme terrestre.
— ETYM. Lat. (elluj, iellurit, la terre.
t TELLURITB (tèl-lu-n-t"), ». m. Terme de chimie. Sel formé par la combinaison de l'acide tellureux avec une base.
t TELLURURE (lèl-lu-ru-r'), ». m. Terme de chimie. Combinaison de tellure et d'un corps simple.
t TÊLODYNAMIQUE (té-lo-di-na-mi-k'), adj.
Qui exerce, transmet une puissance au loin. Le c&blc télodynamique, imaginé par M. F. Hirn, do Logelbach, le Irère du savant correspondant de l'Académie des sciences , résout complètement le dirScile problème de la transmission de la force motrice à de grandes distances; cette petite corde métallique, & peine grosse comme le petit doigt, transporte la force où l'on veut, par dizaines, par centaines de chevaux, u. departiixe, Monit. univ. • avril 4 86», p. 49B, 3* col.
— ETYM. Tîjli, au loin , et 80va(ii{, force. Il vaudrait mieux dire télédynamique.
t TELON (tè-lon), ». m. Ancienne sorte d'étoffe. Droguets, tiretaines, telons et draps de bas prix, Arrêt du Conseil, 4 9 fév. 4 874.
— ÊTYM. Ce doit être un dérivé de l'ancien tele, toile.
'TËMËRAIRE (té-mé-ré-r*), <»<J/. || 1' Hardi jusqu'à l'imprudence. Ainsi donc un sujet téméraire A si pou de respect et de soin de me plaire, corn. Cid, n, «. Contrariétés : l'homme est naturellement crédule, incrédule, timide, téméraire, pasc. Peni. vin, 4», éd. ravet. Ne pensez pas que je Yeuille, en interprète téméraire des secrets d'État, discourir sur le voyage d'Angleterre, boss. Duch. é'Orl. Une lémérAire jeunesse se jetait sans étude et sansconnaxi.ince dans les charges de la robe, FiicH. U TelUet II En un sens particulier. Entreprenant auprès d«f femmes. Emile aime ; il n'est donc pas timériire, i. i. aouis. Ém. r. || Sub-
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stantivement. Un téméraire, une téméraire. J'attaque en téméraire un bras toujours vainqueur,C0RN. le Cid, II, ». Qui serait ce vaillant, ou bien ce téméraire? m. ib. IV, f>. Téméraire, où voulez-vous passer? Au delà de ce lieu gardez-vous d'avancer , raC. Alh m, 2. J'ai affirmé ce que je savais, vous niez ce que vous ne savez pas; qui des deux est le téméraire? J. J. rouss. Lelt. à l'archev. de Paris. Il En un sens particulier, celui qui est entreprenant auprès des femmes. Voyant ma mère exposée à un grand nombre de téméraires qui voulaient l'épouser, VÈ«. Tél. m. || 2* Qui annonce do la témérité, qui a le caractère de la témérité. Et, de quelque façon que vous tourniez l'affaire, Prendre femme est à vous un coup bien téméraire, mol. Éc. desfem.i, 4. Son téméraire orgueil [d'Achille], que je vais redoubler. Croira que je lui cède, et qu'il m'a fait trembler, bac. Iphig. iv, 8. Son génie [de Gustave Wasa] formait de ces entreprises que le vulgaire croit téméraires, et qui ne sont que hardies aux yeui des grands hommes, volt. Charles XII, 4 . L'inoculation nous paraissait téméraire avant les exemples courageux qu'ont donnés M. le duc d'Orléans, le duo de Parme.... maintenant il serait téméraire do ne la pas employer, ID. Élog. L. XV. Craignez de faire un serment téméraire, GENUS, Veill. du chdt. t. 11, p. 33l, dans POUGENS. ||3* Jugement téméraire, jugement hasardé qu'on porte sur une personne ou une chose. Avez-vous fait assez de jugements téméraires, lui dit l'invisible? scarr. Rom. com. I, 9. || 4" En théologie, proposition téméraire, proposition qui mène à des inductions contraires à la véritable doctrine. Il Par extension. Si on les écoutait, ils [les savants] prétendraient encore à être seuls professeurs, sous prétexte qu'il faut savoir pour enseigner, proposition au moins téméraire, mal sonnante, p. l. COUR. Lett. à l'Acad. des inscr. || On le dit aussi des personnes en un sens analogue. Que M. Arnault soit téméraire ou non, ma conscience n'y est pas intéressée, pasc. Prov. i.
— Hisr. XV' s. Il fut proposé.... comment on pourroit faire faire une sortie téméraire à ceux de la ville de Gand, afin de trouver quelque moyen de pouvoir prendre sur eux punition et vengeance de leurs hautaines et grandes entreprises, math. iiE coucT, Hist. de Charles VU, p. 055, dans la-
CURNE. Il ivi* s Que nous modérions nos ser-
mens en telle sorte qu'ils ne soyenl point téméraires, légèrement faits, ni en matière frivole, CALV. Inst. 293. Je ne me plains du vol que j'ay tenté, Jeune Dédale, aux périls téméraire, desportes, Diane, i, 28.
— ÊTYM. Lat. temerariut, qui vient de l'adverbe lemere, au hasard.
TÉMÉRAIREMENT ( té-mé-rê-re-man ) , adr.
Il !• D'une manière téméraire. Se jeter témérairement dans le péril. C'eslen vérité, pour des gens qui ne parlent que de l'Écriture, se jouer trop témérairement de ses oracles, boss. Var. un, 35. Je crains de me flatter trop témérairement, fagan, Rendei-vous, se. 4 3. ||2° Au hasard, inconsidérément. Le plus souvent, ceux qui savent le moins. Sont témérairement et juges et témoins, rêonier, Sat. XV. La raison a été obligée de céder, et la plus sage prend pour ses principes ceux que l'imagination des hommes a témérairement introduits en chaque lieu, pasc. Pens. m, 3, édit. havet. Ce n'était pas [attribuer un meurtre] juger témérairement du duc de Glocester; ce prince était un monstre né pour commettre de sang-froid tous les crimes, volt. Moeurs, 4 17. || 3° Dans le langage juridique. Contre droit et raison. Pour avoir méchamment et témérairement avancé, se disait quelquefois dans des arrêts qui condamnaient i une amende honorable.
— HlST. xvi* s. Là où il semble advis que le monde soit témérairement tourné dessus et dessous, il repute que Dieu y besongne à le conduire, CALV. Inst. 4BB.
— ÊTYM. Téméraire, et le suffixe mertt. TÉMÉRITÉ (té-mé-ri-té), ». f. Hardiesse qui va
jusqu'à l'imprudence et à la présomption. Je sais que vous avez trop de bénignité , Et que vous ferez grâce à ma témérité, mol. Tart m, 3. Vous y verrez des conciles et des papes d'un côte, et des jésuites de l'autre, qui s'opposeront à leurs décisions touchant le sens d'un auteur, sans que vous accusiez vos confrères, je ne dis pas d'hérésie, mais non pas même de témérité, pasc. Prov. XVII. Si la témérité du hasard qui a semé les lois humaines en avait rencontré au moins une qui ffkt universelle, u>. P«n». m , 8, édit. bavet. Et
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moi , je saurai bien, si vous vous emportez, Arrêter les fureurs de vos témérités, th. corn. ilort d'Annibal , I, 3. Ce discours est d'une • prodigieuse témérité, boss. Lett. 2B8. Il |M. de Turenne] étonna par sa résolution ceux qu'il ne pouvait arrêter par la force , et releva par celte prudente et heureuse témérité l'Étal penchant vers sa ruine, flécu. Turenne. Après un coup si hasardeux, ils pouvaient se retirer glorieusement, si la témérité, quand elle est heureuse, pouvait garder quelque mesure, rollim, Ilist. anc. Œuv. t. vi, p. 499, dans pougens, Quand la témérité est heureuse, elle ne trouve plus de censeurs, lesage. Diable boit. 4 0. Où il n'y a point d'assertion, il n'y a point de témérité, J. J. Rouss. Lett. à l'archev. de Paris. Tandis que la France imitait la témérité philosophique de ses libres voisins [l 'Angleterre], villemain, Littér. tabl. du xviii* siècle, 2" part. 2* leçon, lin flattant l'orgueil des souvenirs historiques, sans gêner par aucune témérité do rédexjon et de langage la prudente étiquette d'un auditoire de souverains, de princes, de ministres et d'ambassadeurs, ID. Sout). contemp. les Cent-Jours, cli. 8.
— iilST. XV' S. .Sédition fault [pèche] et témérité, GERSON, llarengue ou roi Charles VI, p. 49. ||xvi* s. Cela ne seroit point sans l'opprobre de Dieu, de dire qu'il eusl abandonné l'homme, la plus noble de ses créatures à la témérité de fortune, CALV. Instit. IB5. Si par voslre rigueur je meurs avant le tans, Veu ma témérité, j'auiay ce que j'atlans, despohtes, Élégies, i, 16.
— ÉTYM. l'rovenç. temeri(a(;cspagn. temertdod; ital. temerità; du lat. temerilutem.
TÉMOIGNAGE (té-moi-gna-j'), s. m. |l 1* Action de témoigner, rapport d'un ou de plusieurs témoins sur un fait ou sur une personne. [Si Achille n'avait combattu aux champs de Troie) Notre âge aurait-il aujourd'hui Le mémorable témoignage Que la Grèce a donné de lui? malh. iv, 6. Carlos rend témoignage en vain contre soi-même , coaN. D. Sanche, v, 4. Jésus-Cbrist n'a point voulu du témoignage des démons, ni de ceux qui n'avaient pas vocation, mais de Dieu et île Jean-Baptiste, PASC. Pens. XXIV, 23 bis, édil. havet. Il [Jésus] leur ordonne [aux ap'itresj de porter témoignage de ce qu'ils ont vu, de ce qu'ils rnt ouï et de ce qu'ils ont touché, boss. Ilist. n, 6. Les apôtres rendent témoignage à Jésus-Chn it, II). 16. Il, 7. Mon ami , sur les bons témoignages qui m'ont été rendus de vous, j'ai résolu de contribuer autant qu'il me serait possible à vous remettre sur pied, lesage, Diable boit. 20. Selon le témoignage d'isben Aben; historien arabe, les générations des oiseaux , des nuées, des vents et tous les escadrons des anges se réunirent pour élever cet enlanl [Mahomet], et se disputèrent cet avantage, id. Lett. pcrs. 39. L'Hisloire du célèbre Nani, les Mémoires du maréchal d'Eslrées.... rendent justice au mérite de Concini et à son innocence; témoignages qui servent au moim à éclairer les vivants , s'ils ne peuvent rien jour ceux qui sont morts injustement d'une manière si cruelle, volt. Uœurs, 4 75. De deux témoignages, le moins suspect n'est pas celui que l'on dépose, mais celui qil'on laisse échapper, uaruontel, Œuv. t. vin,p. 344. lia- Particulièrement, déposition par-devant la justice. Nul ne mOi.rra sur le témoignage d'un seul, SAa, BibU, Deuléron. xvii, 6. Les princes des prêtres et tout le conseil cherchaient un faux téuioign.age contre Jésus pour le faire mourir, id. ib. Èvang. St Uatth. xxvi, B9. Ce fut Charondas qui introduisit les jugements contre les faux témoignages, MONTtsQ. Esp. xii, 2. [Dans certains pays] les bouchers ne sont pas admis en témoignage, i. j. rouss. Ém. n. || Fig. Pour distinguer le lâche, il devrait seul vieillir; El, son cœur paraissant aux traits de son visage. Les rides contre lui porteraient témoignage, P. lebrun, Pallas, m, «. H 8* Le témoignage de la conscience, le sentiment et la connaissance que chacun a en soi-même de la vérité ou de la fausseté d'une chose, et de la bonté ou de la méchanceté d'une action. Des reproches soutenus constamment [par M. de Lamoignon], quand il a eu pour lui le témoignage de sa conscience, fléch. Lamoignon. Si la guerre vient malgré tous les soins qu'un roi prend pour conserver la paix, il a du moins alors pour lui le témoignage de sa conscience, rén. Tel, xxiii. Il 4* Le témoignage des sens, ce que nous apprenons par les sens. || Ne s'en rapporter qu'au témoignage de ses yeux, n'ajouter foi qu'aux faits dont on a été témoin. || 6* Témoignage des bom-
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mes, se dit du témoignage auriculaire, de la tradition et de l'histoire, en tant que servant i prouver un fait ou une vérité. || 6' Rendre létuoiKnaxe i une chose, reconnaître cette chose et y rendre hommage. La grande et pieuse Anne d'Autriche rendait un perpétuel témoignage à l'inviolalile fidélité de M. le Tellier, boss. le Tellier. Suspendez pour un temps votre douleur, fidèles et désolés domestiques de cette princesse, et rendez ici témoignage i la vérité, flkch. Mar.-Thér. Que Dieu veille sur vous, enfant dont le courage Vient de rendre à son nom ce noble témoignage, raC. Àlhal. Il, ». Il II faut toujours rendre témoignage à la vérité, rien ne doit empêcher de dire vrai. Il Rendre tfnnnipnnpe de, attester, MM. les curés rendront témoignage atout Paris de son désintéressement (de M.d'Yprcs],p*,sc. Prov. xvi. Il ya des hommes qui ont droitde rendre témoignage d'eux-mêmes, font. Tschirnhaiis. || Rendre témoignage à, attester en faveur de quelqu'un. Merci, i qui le prince de Condé et le vigilant Turenne ont rendu ce grand témoignage, que jamais il n'avait perdu un seul moment favorable, boss. Louis de Bourbon. La fui rendra aui justes témoignage pour témoignage, parce qu'il est certain que les justes recevront devant Dieu un témoignage honorable de leur foi, BOURDAL. <•' avenl, Jugement dern. p. B7. Il 7* Preuve, marque de quelque chose. Il est temps que, par un témoignage de compatir avec vous, j'évite la mauvaise opinion que vous pourrait donner mon silence, malh. Lettres, i, H. Ton fils [le fils de Henri IV] Nous rend de sa valeur un si grand témoignage.... Régnier, Sat. i. Encore me somble-t-il plus excusable de ne rien dire [écrire] à une personne dont on ne se souvient point, que de s'en souvenir et ne lui en donner aucun témoignage, VOIT. Lett. 32. Vous pouvez imaginer le contentement que j'ai eu de recevoir tant de témoignages d'affection de tout ce qu'il y a d'aimables personnes au monde, ro. Lett. 42. Ce respect l'a ravi; sa bouche et son visage M'en ont donné sur l'heure un digne témoignage, corn. Cid, i, l . Force gens ont été l'instrument de leur mal ; Candaulc en est un témoignage, la font. Cand. Tantde témoignages invincibles qu'ils[lesjansénistes] ont donnés de leur foi, pasc. Prov.xvi. Il semble que Dieu n'ait conservé à Madame le jugement libre jusqu'au dernier soupir, qu'afin de faire durer les témoignages de sa foi, boss. Duch. d'Orl.
— REM. Il faut distinguer rendre témoignage de et rendre témoignage i. Rendre témoignage de, c'est déclarer qu'une chose est : rendre témoignage de la vérité, c'est déclarer la vérité telle qu'elle est. Rendre témoignage à, c'est rendre hommage : rendre témoignage à la vérité, c'est lui faire honneur, s'incliner devant elle.
— HlST. xin* s. Les faus tiesmoignages que li arcbediakenes et li doiiens et li cantres avoient donnés à l'archevesque par le conselg dou capitle, Chr. de floins, 1 86. S'il s'enfuit [un homme appelé pour aller en bataille], il a perdu honnoret tout ce qu'il lient en fief, ne ne doit puisestre eïs en corl en lesmoignage, ne en apeler autrui, beaum. n, 26. 11 doit mener avecquesbonegent qui voient les cozes qu'il prenderont, et qu'il en puissent porter tesmoignagc par devant le segneur, ID. Liv, 8. Et ainsi, comme noz avons dit, que li tesmoignagesde sainte Eglise doit eslre creus de ce qu'ele tesmongne les bons mariages ou les malvès, aussi entendons nos que ses tesmognages doit estre creus en toutes causes desquels le [la] conoissance apartient à sainte Eglise, ro. xvin, ti.\\ xvi' s. Là où il y a deux tesmoings le tesmoignage n'est rejecUble, bonivard, Chr. de GeTwve, i, u. Cachant sa face, en laquelle luy monte Le sang vermeil, tesmoignage de honte, MAROT, iv, H l . Se descouper pour tesmoignage de deuil, mont, i, 4t. Rendre tesmoignage d'une chose, m. i, 4 03. L'auctoriti de ces tesmoignages... id. i, 203.
— ÊTYM. Témoigner; wallon, témoigne^ ; provenç. teslimoniatge.
TÉMOIGNE, ÉE (té-moi-gné, gnée), part, posi^ de témoigner. Dont on a donné marque, preuve. L'indignation témoignée par ceux qui furent témoins de cette action.
TÉMOIGNKU (té-moi-gné; d'après ChifOet, Gramm. p. 200, l'e se prononce comme l'e ouvert ■ c'était un reste de 1'» étymologique : tesmoigner)] V. n. Il !• Servir de témoin, porter témoignage. "Témoigner contre quelqu'un. Témoigner en justice. Je témoignerai de son innocence. || 2* V, a. Marquer, faire connaître. Adorez-le [Dieu] dans r&me, et n'en ;émoigQez rien, coan. Poiy. iv, 3.
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Je TOiu vols accabler un homme de caresses, Et témoigner pour lui les dernières tendresses, mol. M'S. i, I. Cela me fit pitié, mais je ne lui en témoignai rien, pasg. Prov. v. Vous m'aimez, vous me le témoignez, stv. 341. Il [Pompune] m'a fort prié de vous assurer de .son estime et du soin qu'il aura toujours de faire tout ce qui vous la pourra témoigner, ro. d Mme de Grignan, 27 avr. )072. Adorez, quand il [le soleil] se lève, la bonté de Dieu qui pardonne ; et ne témoignez pas à votre frère un visage chagrin, pendant que le ciel et Dieu même, si l'on peut parler de la sorte, lui en montre un si serein et si doux, boss. Kédit. sur l'Évang. Sermon sur la montagne, 8* jour. Il [Uoileau] se piquait de penser rarement comme ses confrères, et il l'avait témoigné assoz plaisamment dans une autre occasion, où ils avaient tous été de son avis : J'en fus trèsélonné, disaitil, car j'avais raison, et c'était moi, d'alemb. Éloges, St Aulaire. Elle était douloureusement affligée de l'opinion qu'il avait témoignée sur les Italiennes, stael, Corinne, vi, 2. || Témoigner que. Le pauvre Ésope se jeta aux pieds de son maître; et, se faisant entendre du mieux qu'il put, il témoigna qu'il demandait pour toute grâce qu'on sursît (le quelques moments sa punition, la font. Tie d'Ésope. Mes chevaux témoignèrent hier qu'ils seraient bien aises de se reposer à Montargis, sÉv. 290. Il Témoigner de, avec l'infinitif. Quelque promesse alors qu'il eût faite à la mère De remettre ses fils au trône de leur père. Il témoigna si peu de la vouloir tenir, Qu'elle n'osa jamais les faire revenir, corn. Rodog. i, i. Quand je fus seul avec mon am', je lui témoignai d'être étonné du renversement que cette doctrine apportait dans la morale, p.asc. Prov. iv. || Témoigner, avec l'infinitif sans de. La reine ne me témoigna pas désirer rien de moi de plus que ce que j'avais fait, la rociie- FOUC. Ilém. \3. Il témoigne concevoir pour lui une affection particulière, bourd. Pensées, t. ii, p. 370. y Témoigner de la force, se dit d'un cheval qui par ses mouvements paraît avoir de la vigueur. Il 3" Être l'indice de, avec un nom de chose pour sujet. Thamas-kouli-kan, qui de nos jours a fait crever les yeux à Thamas son maître, ne s'appelait que son esclave, comme ce mot même de kouli le témoigne, volt. Kaurs, 169.
— HiST. XI' s. Il perdra son chatel [avoir], si il testimoinent qu'il ne prist... Lois de Guill. 25. Il XII' s. En la piere ot une escrilure Qui testemogne l'aventure, wace. Brut, v. B300. Maintenir le devons, ce [je] tesmoig et connois, Sax. xvm. Et feissent dous [deux] humes avant venir, qui Naboth accusassent e sur lui testemoniassent que il out mesparled de Deu meime e del rei, Rois, p. 331. Et ce mimes tesinoiige sainz Jakemes, Job, p. 442. || xni' s. Et bien le tcsmoigne Joffrois li mareschaus de Champagne, qui ceste oeuvre traita et tout cela vit à l'euil, viLLEH. Lixix. Noz avons touquié [touché] c'on [ce qu'on] doit fere de cex [ceux] qui tesmoignent faus à essient, beaum. xxxix, 64. A testament fere doivent estre tei [telles] gens qui le puissent tesmogner, s'aucuns debas en mouvoit, id. xii, 9. S'aucuns dist lait à l'autre en la vile, et il soit veu d'eschevin ou teslmoignié par deux autres personnes, Il paiera pour l'amende trois .sols, du canoë, testimoniare. || xiV s. Nul ne pourra dorosnavaiil estre receu au serment de mesureur de terres, s'il n'est témoigné par gens de foy, Ordonn. des rois de Fr. t. il, p. 38l.||xv' s. Les œuvres tesmoignent le contraire, comm. iv, 7. || xvi* s. Salnct Paul tesmoigne que nul ne peut bien parler de Christ, sinon par le Saint Esprit, Calvin, Instit. 197. Les mouvements de notre visage tesmoignent nos pensées, mont, i, 97. Choses tesmoignécs par genls dignes de foy, id. i, 202. Saint Augustin tesmoigne avoir veu.... id. i, 203. Aulcun vice ne tesmoigne tant de bassesse de cœur, id. m, 6<. Pour tcsmoigner [montrer] plus de courage, elles... id. m, (29.
— ÊTYM. Wallon, temoignt; prov. et esp. leilimoniar; port, testemunhar ; it. testlmoniare ; du baslatin teslimoniare, de (estimonium (voy. témoin).
TÉMOIN (té-moin ; au xvii' siècle, on donnait un son plus grave à la finale au pluriel : M. Chapelain a raison de dire que un faux témoin se prononce avec la dernière syllabe brève, et les faux témoins, qui est le pluriel, avec la dernière longue, ce qui les distingue notablement, vaugel. Rem. not. Th Corn. t. n, p. (024, dans pouoens), s. m. Il 1' Témoignage, marque, ce qui sert à faire connaître (sens propre et primitif, témoin repré-
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Mntant le latin leslimonium, témoignage). Hélas 1 cette vertu, quoique enfin invincible, Ne laisse que tropvoir uneiine tropsenïTlde; Ces pleurs en sont témoins, corn. Poly. u, J. Le présent conte en est un bon témoin, la font. Mul. Et j'ai de sûrs témoins do votre trahison, mol. Uis. iv, 3. Tous ceux qui, comme des hirondelles, viennent chercher votre soleil, en sont de bons témoins (que, l'hiver, le climat de la Provence est meilleur que celui do Pans], iiv. H janv. 1690. Il cite |)our témoin i.n auteur du temps d'Alexandre, boss. Ilist. 11, H. Il Prendre quelqu'un i témoin, le prendre en téinolgiiage, invoquer son témoignage. Je prends d'HacquevIlle à témoin de l'état où il m'a vue autrefois, sÉv. 19. Nous prendrons à témoin le dieu qu'on y révère, bac. Phèdre, v, i. || Dans la locution à témoin, l^moi'n reste Invariable, disent les grammairiens; naturellement, puisqu'il représente témoignage. On demande s'il faut dire : Je vous prends tous à témoins, avec une >, au pluriel; cette question fut faite dans une célèbre compagnie, où tout d'une voix on fut d'avis qu'il laliait dire : à témoin au singulier, vaucel. Bem. t. n, p. UI2I, dans pouGF.NS. Je prends aujourd'hui 1 témoin le ciel et la terre, que je vous ai proposa la vie et la mort, la bénédiction et la malédiction, SACi, Bible, Deuléron. xxx, *9. Je prends à témoin tous les Grignans qui sont ici de la vérité de tout ce que je dis, sâv. 2. Tite, touché de leurs maux (des Juifs de Jérusalem], prenait ses dieux à témoin qu'il n'était pas cause de leur perte, boss. Ilist n, 8. Il Fig. Juste postérité, à témoin je t'appelle, RÉGNIER, 5a(. II. Je prends à témoin Ces bols, ces prairies, deshoul. t. u, p. 89. || Témoin, au commencement d'une phrase, se prend adverbialement, se dit d'une chose qui sert à prouver ce qu'on vient d'avancer, et demeure invariable quel que soit le mot qui suive, car II signifie témoignage. Ce mot est indéclinable et comme adverbe en cette phrase : témoin tous tes anciens philosophes; car, assurément, Il faut dire témoin, et non pas témoins, vaugel. Tlem. t. n, p. I023, dans pouoENS. Mais II [le chien] est sot, il est gourmand : Témoin ces deux mâtins qui dans l'élolgneuicnt Virent un âne mort, la font. Fahl. viii, 25. Luther avait été élevé dans de bons principes, et il ne pouvait s'empêcher d'y revenir de temps en temps, témoin le traité qu'il fit de l'autorité des magistrats en «B34, BOSS. Var. i, 28. Quand avons-nous manqué d'aboyer au larron? Témoin trois procureurs dont icelul Citron A déchiré la robe.... bac. Plaid, m, 3. || En témoin de quoi, loc. adv. Terme de pratique. En témoignage de quoi. Cette clause si ordinaire : en témoin de quoi j'ai signé la présente, où l'on ne peut pas dire que témoin ne signifie témoignage, vaugel. Rem. t. 11, p. to2&, dans pougens. On dit maintenant : en foi de quoi. || i' Par passage du sens abstrait au sens concret, celui, celle qui a vu ou entendu quelque fait, et qui peut en faire rapport. Témoin auriculaire. Témoin à gages. Récuser un témoin. Témoin à charge. Témoin à décharge. Assigner, produiredes témoins. N'importe, parlons-en et d'estoc et de taille Comme oculaire témoin, HOL. Amph. t, <. Déments donc tout Paris, qui, prenant la parole, Sur ce sujet encor de bons témoins pourvu. Tout prêt à le prouver, te dira : je l'ai vu, boil. Sat. x. Il viendra me demander peut-être Un grand homme sec, là, qui me sert de témoin, Et qui jure pour moi lorsque j'en ai besoin, rac. Plaid, i, 6. Aristote nous dit qu'à Cumcs les parents de l'accusateur pouvaient être témoins, montesq. Esp. xii, 2. En Angleterre, on reçoit les témoins des deux parts, et l'affaire est, pour ainsi dire, discutée entre eux, ID. ib. xiix. 11. La coutume était de mettre sur l'autel une motte de terre, quand on donnait ses biens à l'Église; des témoins tenaient lieu de contrat, VOLT. Mœurs, t». On ne fait point déposer les témoins en secret (en Angleterre]; ce serait en faire des délateurs; la procédure est publique, id. Dial. XXIV, ib. La loi (au moyen âge] exigeait beaucoup de témoins; il en fallait soixante-douze contre un évêque, quarante contre un prêtre, plus ou moins contre un laïque, suivant la qualité de l'accusé ou la gravité de l'accusation, duclos, Œuv. t. i, p. 302. Sénèque parle de ce fait comme un témoin oculaire, dider. Claude et Nér. i, 2. Il craignait les témoins, et non pas les remords, comte ds CAYLUS, Cont. orient. Œuv. t. vu, p. 308, dans pouoens. Il Fig. Parle maintenant, 6 ma conscience, je te rends la parole et la liberté; c'est le premier témoin qu'il faut ouïr contre ce criminel, c'est-à-dire nous-mêmes contre nous-mêmes, bossI
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Sermoru, Péché d'habitude, a. || U bo dit aussi d'une femme, sans changer de genre. Elle a été témoin de ce qui s'est passé; elle en est un bon témoin Il Témoins nécessaires, témoins qui ne sont re^.is que parce que la chose dont il s'agit n'a pu être connue que d'eui. |{ Faux témoin, celui qui assure comme témoin un fait contraire à la vérité. A l'égard des laux témoins qu'on a subornés contre cet Homiue-Uieu, bourdal. Exhort. Faux témoign. rendus contre J. C. l. u, p. 22. En France la peine contre les fauj témoins est capitale; en Angleterre elle ne l'est point, montesq Etp. xxix, n. Il Témoin muet, toute chose qui peut servir d'indice ou d'une sorte de preuve. Quelques taches de •ang sur ses vêlements furent des témoins muets contre lui. || Vous m'êtes tous témoins que.... se dit pour invoquer le témoignage des personnes présentes. || Dieu m'est témoin, m'en est témoin, il sait que ce que je dis est véritable. Je vous time, Le ciel m'en soit témoin, cent fois plus que moi-même, corn. Poly. I, 2. Saints autels, vous m'êtes témoins que ce n'e.H pas aujourd'hui par ces artificieuses fictions de l'éloquence que je mets dans la bouche de M. le Tellier ces fortes paroles, boss. le Tellier. Les dieux nous sont témoins que nous n'avons renoncé à la paix que quand la paix nous a échappé sans ressource par l'ambition inquiète des Cretois, fén. Tél. xi. Il 3* Personne dont on se fait assister pour certains actes. Dresser un acte en présence de témoins. Il [le cardinal de Fleuri] m'assura positivement.... que ce n'était pas le chevalier de Forbin, mais Bontemps et Monchevreuil qui avaient assisté comme témoins [au mariage de Louis XIV avec Mme de Maintenon], volt. Lett. Roques, <7S2. Don Bazile voudra bien nous servir de second témoin, BEAUMAHCH. Barb. de Sév. iv, 7. Plaisant mariage I où sont les témoins? m. ib. iv, 8. Ne pourront être pris pour témoins du testament par acte public ni les légataires, à quelque titre qu'ils soient, ni leurs parents ou alliés au quatrième degré inclusivement. Code civ. art. 97B. Les lémoins produits aux actes de l'état civil ne pourront être que du sexe masculin, âgés de vingt-un ans au moins, tb. art. 37. || Témoins instrumentaircs, témoins dont on se fait assister pour certains actes, par opposition à témoins judiciaires, ceux qui déposent en justice. Il Témoin moi-même ou témoin le roi, formule dont se sont servis quelques princes et notamment les rois d'Angleterre, pour ratifier quelques chartes. || 4° Celui qui accompagne un homme qui se bal en duel. Les témoins es^ycrcnt vainement d'arranger l'affaire. Les témoins mesurèrent le terrain. || 5° Celui qui voit, qui enlend quelque chose, qui en est spectateur. Mais si mon frère était le témoin de ma joie.... CORN. Rodog. v, 3. Un riche laboureur, sentant sa fin prochaine, Fit venir ses enfants, leur parla sans témoins, la font. Fabl. v, 9. Je ne crois que les histoires dont les témoins se feraient égorger, pasc. Pens. xxiv, 46, éd. havet. Tristes, mais fidèles témoins de ses derniers sentiments [de Mme de Montausier!, combien de fois vous a-t-elle dit.... FLÉCH. Mme de Mont. Dieu, qui enfui le principe el le seul témoin [des actions deMme d'Aiguillon], en est lui-même la récompense, ID. Mme d'Aiguil. Parlez, écrivez, agissez, pensez, comme si vous aviez mille témoins ; comptez que tôt ou tard tout est su, maintenon. Avis à la duch. de Bourg. Que vois-je autour de moi que des amis vendus Qui sont de tous mes pas les témoins assidus? rac. Bril. I, 4. Je compris qu'il avait quelque chose de personnel à me communiquer, et que ce qu'il avait à me dire ne demandait point de témoins, UARiv. Pays. parv. 6' part. En vérité, que des farces si grossières puissent abuser un moment, il faut en être témoin pour le croire, j. j. rouss. S" dial. La mort d'un ami ravit à l'homme vertueux un témoin de ses vertus, nmER. CI. et Nér. u, 7. llFig. Ce fut le soleil à midi qui éclaira le mariage ; la lune a été témoin du reste, sév. 399. Et mon coeur, soulevant mille secrets témoins. M'en dira d'aulant plus que vfus m'en direz moins, RAC. Andr. iv, 5. Maheureux diadème. Instrument et témoin de toutes mes douleurs, m. Hithr. v I. Il Mes yeux en sont témoins, se dit d'une chose qu'on a vue soi-même. || 6* Au pUr. En termes d arpentage, petits morceaux de tuile, d'ardoise qu'on po*e sous les bornes des hériUges, pour re connaître, par la suite, si les bornes ont élé déplacées. On accusa ce propriétaire d'avoir déplacé les bornes de son champ; mais les témoins firent voir qu'il u'ea était rien. || V Dans la fouille des terres,
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on. nomme témoins, des hauteurs ou des buttes, qu'on laisse d'espace en espace, pour faire juger combien on aôtéde terre des endroits qui demeurent vides. Il Par extension. Ces montagnes dont la base était plus solidement appuyée, sont restées comme des espèces de témoins et de monuments qui indiquent la hauteur qu'avait anciennement le sol de ces contrées, BUFF.idd. th. (err. <Eui!. t. in, p. 4113. Il 8° Dans les travaux de forage, morceau de roche qui reste après avoir élé entamé de tous les côtés, et que l'on détache facilement. 118" Au plur. Feuillets d'un livre que le relieur a laissés exprès sans les rogner, pour faire voir qu'il a épargné la marge autant qu'il lui a été possible ; on les nomme de même quand ils ont été laissés involontairement, par suite d'une feuille cornée quand on a rogné. En rognant à deux fois vous rognez d'autant moins, Et vous êtes plus sûr de laisser des témoins, lesné, la Reliure, p. 69. Ces témoins sont des feuilles qui ne se trouvent pas tout à fait rognées en queue du livre ; ils sont pour l'ordinaire très-inégaux, puisque ce n'est autre chose que la barbe du papier, ID. tb. (7(. Il 10" Au plur. Terme de marine. Bouts de toron que les cordiers laissent à chaque bout d'une pièce de cordage. || il" Nom donné par les essayeurs au bouton d'argent qu'ils obtiennent par la coupellation du plomb d'œuvre, lorsqu'ils veulent s'assurer de sa qualité avant de coupeller. Il 12" Défauts de la tonte du drap. || 13° Terme d'eaux et forêts. Témoins, arbres de lisière et autres qu'il est défendu d'abattre dans les venles.
SYN. PRENDRE À TÉMOIN, PRENDRE POUR TÉMOIN
11 y a une grande différence entre: je vous prends à témoin, et : je vous prends pour témoin. La première locution signifie : j'invoque votre témoignage; la seconde signifie : je vous prends, je vous accepte comme témoignant. On peut prendre à témoin les grands, les princes. Dieu même; mais on ne les prend pas pour témoins.
— HIST. xW s. Qui d'ouir el d'entendre a loisir et talant. Fasse pais, si escout bone chançon vaillant, Dont li livre d'isloire sont tesmoing el garant, Soi. I. Il xiii's. Se un borgois de Paris ne un forain de dehors, quelque il soit, livre le tesmoing [échantillon] de son grain pour vendre, Liv. des
met. 22 Si comme se je convenence que je
porterai fax tesmong, beauman. xxxiv, 24. Il est faus tesmoins qui dist à essienl menchonge en son tesmongnage après ce qu'il jure, ni. tb. xxx, 46. Il XV" s. Là esloient les douze pers de France, pour le roy d'Angleterre festoyer, et aussi pour estre personnellement et faire tesmoing à son hommage, FROlss. I, I, (2. Parle tesmoing [témoignage] monseigneur le dalphin, E. desch. Poésies mss. f° <80. Il XVI" s. Puis dit ainsi : loing de nous pour le moins Sont à présent regardeurs et tesmoings, MAROT, IV, 80. J'appelle ici en tesmoins tous ceux qui ont crainte de Dieu, calv. Instit. H7(.Lies besles.... tesmoings les chiens qui.... MONT. I, 4 01. Tesmoings les brebis de Jacob, id. i, 102. Témoins passent lettres [titres, actes], loysel, 774. Response qui depuis est venue en proverbe, à savoir de celuy qui, estant interrogé de quel mestier il esloil, respondit qu'il esloit du mestier de tesmoing, H. est. Apol. d'Hérod. p. 262, dans lacurne. Pour tesmoing jamais ennemy N'y soit receu, ny moins amy, leroux de lincy, Pror. 1. 11, p. 149. Et cette race a veu (qui l'a plus estonnée ?J Que Dieu à ses tesmoings a donné maintcsfois, La langue estant couppée, une céleste voix, d'aub. Tragiques, éd. lalanne, p. <47.
— ETYM. Berry, témoin; wallon, témon; provenç. testimoni; du lat. testimonium, de testis (pour trestis, voy. tester), el le suffixe monium, suffixe secondaire formé de mon (comme dans sermo), qui fait des noms d'agent, et l'un», io, qui fait des noms d'acte. Testimonium se trouve dès le VIII" siècle, en un capitulaire, au sens de témoin; et dès lors les Romans avaient donné un sens concret à ce substantif abstrait.
«. TEMPE (lam-p'), s. f. Région latérale de la tête comprise entre l'œil et l'oreille; elle répond à la partie écailleuse de l'os temporal et i la portion correspondante du muscle de ce nom. Tempe droite. Tempe gauche. Son œil d'aigle, son fronl argenté vers les tempes. Rappelaient les fiertés des plus m&les estampes, th. Gautier, P. Corneille. Il Terme d'entomologie. Partie située de chaque côté de la moitié postérieure des yeux, entre le front et le vertex.
— REM. On a dit longtemps temple ; Ce mot temple est féminin quand il signifie la p^^rtie de
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la tête qui est entre l'oreille et le front; c'est ainsi qu'il faut écrire et prononcer ce mot; ceux qui disent tempe ne parlent pas bien, Acad. Obs. sur Vaugel. p. <»o, dans pouoens. Deux petits fers [d'une coiffure] s'enfoncentdans les temples, empêchent la circulation, font des abcès, sÉv. f, oct. ) CH9.
— HIST. XI" s. De Sun cervel le temple en est rumpant, Ch. de Rai. cxxxii. || xiii" s. Lors m'en vins, si cun dit vous é, Par ces buissons gratant mes temples, la Rose, M74i. || xvi" s. Si un malade a les yeux caves, les temples abattues el le nez pointu, on cognoist qu'il est proche de la mort, paré, Introd. 23. Par les temples est entendu ce qui est situé entre le petit canthus ou petit angle de l'œil et l'oreille, id. m, t. Je luy conseille se faire ouvrir l'artère du temple, id. xv, 4. Les Libyens.... par cette coutume.... de leur cautériser [aux enfants] et brusler les veines du chef et des temples.... mont, m, 208.
— ETYM. Berry et génev. la temple; provenç. templa; ilal. tempia; du lat. tempora, pluriel de tempus, tempe. Temple, d'où tempe, est du féminin, parce que d'ordinaire le vieux français donne ce genre aux pluriels neutres latins.
t 2. TEMPE (tan-p'), s. f. Terme de boucherie. Morceau de bois pour tenir ouvert le ventre d'un animal.
t TEMPE (lin-pé), s. f. Il f Vallée de Thessalie entre le mont Ossa el l'Olympe. |{ i' Par extension, toute espèce de vallée remarquable par la beauté et la fraîcheur. Ces fraîches Tempes. Aux plus arides bords Tempe rit à leurs yeux, a. chén. Élégies, l, 24. || Gresset l'a fait du masculin : ce Tempe, celle autre Idalie, Ode II, Sur l'amour d» la patrie. U vaut mieux le faire féminin, car on sous-enlend vallée.
— ÉTYM. Lat. Tempe (au pluriel), ta Ti|Mn). TEMPÉRAMENT (lan-pé-ra-man), ». m. || 1° Mode
de composition et de mélange. On ne saurait répondre précisément à cette question : à quelle hauteur les pompes élèvent l'eau à Paris, si l'on ne détermine aussi le tempérament de l'air [s'il est chargé de vapeurs ou non], pasc Pesant, de l'air, vn. || Absolument. Juste mélange. La santé du corps consiste dans le tempérament des humeurs, BOURDAL. Pensées, t. i, p. ■'■»Z. || 2' Particulièrement. Constitution physique du corps humain, ou, en langage technique, résultat général, pour l'organisme, de la prédominance d'action d'un organe ou d'un système. Tempérament bilieux. Tempérament sanguin. Tempérament lymphatique. Tempérament nerveux. La vanité, la honte, et surtout le tempérament font souvent la valeur des hommes et la vertu des femmes, la ROCHEFOUC. Max. 220. Quelle journée ! quelle amertume I quelle séparation ! vous pleurâtes, ma trèschère, el c'est une affaire pour vous ; ce n'est pas la même chose pour moi, c'est mon tempérament, SÉv. \\ juin (677. Elle [la mère de M. de Montausier] ne souffrit pas en lui ces délicatesses qui affaiblissent le tempérament el la vigueur du corps et de l'âme, fléch. Duc de Mont. Bon! C9 sont de plaisants sages que ceux qui le sont par tempérament, fonten. Sén. et Scarr. Que sais-jo si la disposition même de votre tempérament ne vous laisse rien à craindre là-dessus ; si vous ne portez pas déjà la mort dans le sein? mass. Corfme, Impén. Il n'y a guère à compter que sur les vertus du tempérament; confiez votre vin plutôt i celui qui ne l'aime pas nalurcllenient, qu'à celui qui forme tous les jours de nouvelles résolutions de ne pas s'enivrer, dumars. Œuv. t. vi, p. 33. Pierre le Grand avait une taille haute, dégaj^'ée, bien formée, le visage noble, des yeux animés, un tempérament robuste, propre à tous les exercices et à tous les travaux, volt. Russie, l, 6. Le tempérament du roi [Philippe V] lui rendait une femme nécessaire, et sa dévotion ne lui permettait aucune infidiHilé, duclos, Œuv. t. vi, p. m». La différence des tempéraments dépend surtout de celle des centres de sensibilité, des rapports do force ou de faiblesse et des communications sympathiques des divers organes, cabai>is, Instit. Mém. se. mor. et pol. 1. 1, p. 80. || Fig. L'État romain, constitué de la manière que nous avons vue, était, pour ainsi parler, du tempérament qui devait être le plus fécond en héros, boss. Hist. ni, «. || U peut «e dire des animaux. Chez les animaux, la tempérament règle tout; chez l'homme, la raison règle le tempérament, et le tempérament réglé faciliie, à son tour, l'exercice de la raison, bonnet, fonlempl. nat. T, s. Il La Fontaine l'a dit d'un arbre, transformé en personnage parlant : Que ne
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l'émondiit-on, wnt prendre la cognée [pour l'abattre J r De ton tempérament il eût encor vécu, Fabl. x, 4. || Absolument. Avoir du tempérament, être porté au plaisir physique de l'amour. Les neuf bégueules savantes Avec leurs tttes de pédantes Avaient peu de tempérament, >j.r. Ép. M. Les femmes qui ont beaucoup de tempérament sont peu fécondes, buff. Ilist. anim. ch. 8. ||8* Caractère. Les Anglais pensent profondément; Leur esprit en cela suit leur tempérament; Creusant dans les sujets et forts d'eipcnences. Ils étendent partout l'empire des sciences, la
FONT. Fabl. xil, 23 Mais, quoi qu'on fasse,
Propos, conseil, enseignement. Rien ne change un tempérament, ID. i6. viii, l«. H. de Tournefort était d'un tempérament vif, laborieux, robuste, rONTEN. Tournefort. Ce malheureux tempérament que vous nous alléguez si souvent, ne vous trouvez-vous pas tous li'S jours dans des situations où il faut le gêner, le contraindre? mass. Carême, Samarit. Il y a un rèle d'humeur et de tempérament qui n'est jamais loin de l'imprudence, id. Confér. Zile pour le lalut des dtnes. L'heureux tempérament! ma joie en est extrême. Gai, vif, aimant i rire ; enfin toujours le même, piron, Uétrom. n, t. Quoi que l'art humain puisse faire, le tempérament précède toujours la raison, J. i. Bouss. Ém. IV. Il 4* Fig. Manière de tempérer, de régler, de conduire. Qui doute que ce tempérament de tout cet univers ne se fasse par les révolutions et vicissitudes du soleil et de la lune? UALn. le Traité des bienf. de Sénéque, iv, 23. Vous me deviez dire pour tempérament à ma vanité, qu'il ne faut que je rapporte à ma suffisance [capacité] une faveur que je dois à vos bons offices, balz. liv. vi, lett. 25. Il [Charlemagne] mit un tel tempérament dans les ordres de l'État, qu'ils furent contrebalancés et qu'il resta le maitre, hontesq. xxxi, 18. Il 5* Fig. Expédient, biais, adoucissement, ménagement, pour concilier les esprits, pour accommoder les affaires. Nous lui fîmes voir qu'après ce qui s'était passé, il n'y avait plus de siirelé pour lui dans le tempérament, retz, Mim. t. n, liv. m, p. 2R«, dans pouGims. Cette mauvaise délicatesse qui oblige ceux qui sont dans la nécessité de reprendre les autres, de choisir tant de détours et de tempéraments pour éviter de les choquer, paec. Penj. n, 8, édit. havet. Il proposa cinq ou six tempéraments qui auraient été reçus, si le roi ne s'était fait une loi de ne les point recevoir, sÉv. 436. Le tranquille ministre, qui connaissait les sages tempéraments des conseils dos rois, Boss. le Tellier. 11 est beau de découvrir les secrets d'une sublime politique, ou les sages tempéraments d'une négociation importante, ou les succès glorieux de quelque entreprise militaire, id. Bourgoing. Le peuple ne put être ramené que par les paisibles remontrances de Menenius Agrippa; mais il fallut trouver des tempéraments, et donner au peuple des tribuns pour le défendre contre les consuls, id. nist. I, 8. Bien que, rougissant de ces excts, il [Jurieuj ait t&ché d'apporter ailleurs de faibles tempéraments i ses séditieuses maximes, id. f avert. si. Il [l'empereur Eugène] crut avoir trouvé un tempérament plausible, et ménagé par ses vaines distinctions une religion i laquelle il n'était pas fort attaché, et qu'il ne lui convenait pas pourtant d'abandonner, flécii. Hist. de Théodose, rv, 39. M. le Tellier fut choisi pour chercher ces difficiles tempéraments de menace qui étonne, de remontrance qui corrige, de douceur qui apaise, de sévérité qui châtie, m. le Tellier. Nous trouvons toujours des tempéraments entre le monde et Jésus-Christ, mass. Panégyr. St Etienne. Ce n'est pas que je condamne le tempérament d'une «âge prudence, id. Avenl, Épiphan. Tous les tempéraments en matière de devoir sont à craindre, m. Carême, Passion. Dans ces circonstances, les gens qui ont de la sagesse et de l'autorité s'entremettent ; on prend des tempéraments, on s'arrange, on se corrige, hontesq. Bsp. v, 4«. || 6' Dans un sens analogue, mesure, modération. Je ne vois point de créature Se comporter modérément; Il est certain tempérament Que le maître de la nature Veut que l'on garde en tout, la font. fabl. ix, t(. J'avais besoin d'un caractère nouveau [le style], et qui fût mêlé de tous ceux-là [familier, élégant, héroïque]; il me le fallait réduire dans un juste tempérament; j'ai cherché ce tempérament avec uo grand soin, ro. Psyché, Préf. Vous ne gardez en rien les doux tempéraments, mol. Tort, v, i. Ce style enchanteur qui, dans un juste tempérament entre la bassess« et l'élévation, est presque
toujours élégant et clair, BAUTRiL. Anach. eb. <>. Il 7* Terme de musique. Altération légère que l'on fait subir à de très-petits intervalles, de manière à éviter une dissonance choi)uante. Jl y a deux espèces de tempéraments : le tempérament employé par les instruments i sons fixes des orchestres, et qui consiste à confondre le dièze et le bémol en prenant pour leur valeur commune le milieu de l'intervalle qui les sépare; le tempérament employé pour le piano, pour l'orgue, etc. et qui consiste i diviser la gamme entière ou l'intervalle d'octave en 43 intervalles égaux appelés demi-tons moyens. Il existe aussi deux gammes tempérées distinctes : <■ la gamme dite: gamme tempérée de l'orchestre ; 2* la gamme appelée : gamme du tempérament égal, laquelle, comme on voit, s'écarte encore plus de la gamme naturelle que la gamme tempérée de l'orchestre; car nonseulement le dièze et le bémol y sont confondus, mais même tous les sons de la gamme naturelle y sont plus ou moins altérés. Ces deux tempéraments ont été imaginés pour ne pas multiplier trop les trous des instruments à vent, les touches des pianos, etc. Le tempérament est un vrai défaut; c'est une altération que l'art a causée à l'harmonie, faute d'avoir pu mieux faire, i. ;. Rouss. Dissert, sur la mus. mod.
— illST. xïi* s. De telle mixtion des substances et qualités des elemens, viennent les temperamens et complexions de corps, pabC, IntrodA. L'on divise le tempérament en deux premières difTerences : car ou il est tempéré ou intemperé, id. ib. B.
— F.TVM. Provenç. temperamen; anc. esp. templamiento; ital. temperamento ; du lat. temperamentum, de temperare, tempérer.
TEMPÉRANCE (tan-pé-ran-s'), s. f. || !• Modération. S'il faut de la tempérance dans la sagesse, il en faut aussi dans les précautions qu'elle inspire, i. j. rouss. Hél. iv, ) 3. || 2" Particulièrement. Vertu qui modère les passions et les désirs, et surtout les désirs sensuels. Là [dans l'amour de Dieu] se trouve la tempérance parfaite ; car on ne peut plus goûter les plaisirs des sens qui dérobent à Dieu les cœurs et l'attention des esprits, Boss. la Yalliére. La tempérance, disait un ancien, est la meilleure ouvrière de la volupté, fén. Éduc. filles, 5. Dans un climat où l'imagination est si vive, où les passions sont si ardentes, la prudence devait être la première qualité d'esprit; la tempérance, la première du cœur, barthél. Anach. ch. 8l.||3° Plus particulièrement , modération dans le boire et le manger. Les bêtes ne tombent point dans les excès infimes où l'homme se laisse entraîner; si elles n'ont pas la tempérance par raison et par vertu, du moins l'ont-elles par un instinct de la nature , bourdal. 6» dim. après la Pentee. Dominic. t. m, p. 22. Je ne me doutais pas que la tempérance fiit la nourrice du génie, et cependant rien n'est plus véritable, MARMONTEL, Jfém. IV. Il Société de tempérance, titre de certaines associations , fondées aux États- Unis et en Angleterre, à l'effet d'arrêter l'abus des boissons spiritueuses.
— HIST. xvi* s. Les bons préceptes touchant la magnanimité et tempérance, mont, i, tso.
— F.TYM. Provenç. tempransa ; cat temperancia, templansa; espagn. templania; portug. temperança ; ital. temprania; du lat. temperantia, de temperare, tempérer.
TEMPÉRANT, ANTE (tan-pé-ran, ran-f), adj. Il 1* Qui a la vertu de tempérance. Qu'il soit affable; qu'il soit sobre, juste, saint, tempérant, saci. Bible, St Paul, Épit. à Tite, i, 8. Épicure fut, toute sa vie, un philosophe sage, tempérant et juste, VOLT. Phil. ignor. 34. Que m'importe que tu sois tempérant? c'est un précepte de sanlé que tu observes, tu t'en porteras mieux, et je t'en félicite, ID. Dicl. phil. Vertu. Il Substantivement. Personne tempérante. Le tempérant évite les excès. Il 2* Terme de médecine. Qui a la vertu de tempérer, de modérer l'activité trop grande de la circulation. Une potion tempérante. || Substantivement. Les tempérants sont de légers calmants.
— F.TYM. Tempérer.
TEMPÉRATURE (tan-pé-ra-tu-r'), s. f.\\f Disposition du corps vivant , tempérament (sens tombé en désuétude). M. de Malherbe use de température pour tempérament; M. le cardinal de Lorraine, dit-il, fut d'une température où il n'y avait rien à désirer ; je l'ai vu aussi dans Amyot, mais c'est qu'il se disait autrefois, et il ne se dit plus, VAUOEL. Rem. t. i, p. <<7. Chaque 4ge a ses façons , et change de nature, De sept ans en sept
ans, notre température, RÉONin, Sal. t. Une température de corps sujette, comme la nôtre, i toutes les incommodités de la vie et i la^nécessité de I* mort, BOSS. Sermons, Bonté, 1. 1| 2* Etat sensible de l'air qui affecte nos organes, selon qu'il est froid ou cnaud, sec ou humide. Une seule forêt de plus ou de moins dans un pays suffit pour en chan» ger la température, buff. 7* ép. nat. Œuv. t. zil, p. 349. La température de l'automne dispose les oiseaux i l'engourdissement, et celle du printempi les dispose à se ranimer, id. Ois. t. xil, p. 3U4. T.'.ut changement de température occasionne un vent, ou dérive d'un vent qui transporte d'un lieu à un autre la température et la densité que lui t communiquées celui de son origine, rahond, Intl. Mém. sciene. I8I8, p. «45. ||8* Degré appréciable de chaleur qui règne dans un lieu ou dans uo corps. Si l'on mêle ensemble deux pintes d'eau, dont la température de l'une soit de 20 degrés et celle de l'autre de 60, la températu:e du mélange sera de 36 degrés, savoir de 30 degrés de chaleur commune, plus «6 degrés moitié de 30, excès de 60 sur 2o, brisson , Traité de phys. t. u, p. 26S. Quelle température peut-on supposer ac> tuellement au centre de la terre? Saussure, Voy. Alpes, t. viii, p. 262, dans pougens. Toutes les fois que deux ou plusieurs corps s'attirent et se combinent chimiquement, leur température s'élève ou s'abaisse, et ne reste jamais la même dans le moment de leur union , pourcroy, Conn. chim. t. I, p. 72. En général, dans les substances solides, des accroissements égaux de chaleur correspondent sensiblement à des températures égales et à des accroissements égaux de volume, fourier, Inslit. Mém. sciene. (8(9 et 1820, t. iv, p. tw. L'expérience nous a fait connaître depuis longtemps, que la température des lieux profonds est invariable, et qu'elle est égale à la valeur moyenne des températures observées à la surface dans le cours d'une année, id. ib. Uém. sciene. 1821, (822, t. v, p. 168. Le mot température désigne un certain état d'équilibre relativement aux causes physiques qui produisent les sensations de chaleur cl de froid; à partir d'un de ces états déterminés, dire que la température d'un corps augmente ou diminue, revient à dire que ce corps s'ccliaulfe ou sa refroidit, privat-desciianel. Traité élém. de phys. p.' 238, Paris, (809. Il Les expiessions d'animaux i sang froid et i sang chaud sont actuellement rcm-\ placées par les expressions plus exactes d'animaux à température variable et à température fixe.
— Ilisr. XVI* s. Tout ainsi comme un corps fort et sain de nature, S'alterant à la longue en sa température, desfobtes. Cartels et muscarades pour le duc du Haine. La chaulde température de l'air, MONT. I, 258. Pour autant qu'il est très nécessaire entendre la distinction des temperamens, je descriray les températures des parties du corps, des aages, des humeurs cl des nieilicamens, paré, Inlrod. 5.
— ÊTYM. Provenç. tempradura; espagn. templadura; ital. temjeratura; du lat. temperatura , de temperure, tempérer. Température, signifiant proprement manière d'être, s'est d'abord uniquement appliqué à la manière d'être du corps, puis à la manière d'être de l'atmosphère, sens qui seul est resté en usage.
TEMPÉRÉ, ÉE (Un-pé-ré, rée), part, passé de tempérer. || 1° Dont l'excès a été diminué, corrigé. Il n'y a rien de si aimable que l'enfance des princes destinés à l'empire, lorsqu'ils donnent des marques d'un naturel heureux; on voit en eux des rayons de la majesté de Dieu, tempérés de» ombres de la faiblesse des hommes, flécii. Iluch. de Montaus. Il s'ensuit que j'aurais voulu naître sous un gouvernement démocraiiiiue, saKement tempéré, j. J. rouss. Dêdic. à la rép. de Génère, Il Monarchie tempérée, celle où le monarque n'est pas investi d'une autorité absolue. || 2" Oui offre une température éloignée du chaud et du froid. Les tritons, rassemblés de mille endroits divers-, Autour d'elle flottaient sur l'onde tempérée, i. n. ROUSS. CoTit. 4. Au delà du 5(i* degré, on chercherait en vain des terres tempérées dans cet hémisphère austral, où le refroidissement glacial s'est étendu beaucoup plus loin que dans rhémisphère boréal, bl'ff. i4dd. et corr. th. terr. Œuv. t. xn, p. 3K3. il Climats tempérés, climats où il ne fait ni trop chaud ni trop froid. Le climat tempéré ne produit que des choses tempérées, les herbes les plus douces, les légumes les plus sains, les fruits les plus suaves.... buff. Quadrup. t. n, p. «. Il Air tempéré, l'air phi n'est ni trop cbaud ni
TEBf
trop froid. Il Zon« tempérée, voy. tom. M Substantivement. 1.6 thermomètre est au tempéré, marque le tempéré. || 8* Qui est éloigné des excès moraux. Dans une monarchie vaste et tranquille , où une partie des forces de la nation suffit à sa défense, le bonheur public tient essentiellement à des mœurs tempérées, marmontel, Œuv. t. x, p. su. Il C'est un homme fort tempéré, c'est un esprit tempéré, c'est un homme, un esprit modéré, sage. Il 4' Terme de littérature. Style, genre tempéré, style, genre gui tient le milieu entre le simple et le sublime. Eloquence tempérée. Les Muses, qui haïssent le genre médiocre et tempéré, doivent s'accommoder infiniment d'une religion qui montre toujours ses personnages au-dessus ou audessous de l'homme, chateaubr. Génie, ii, n, 8. Il Substantivement. Cet orateur reste dans le tempéré. Il 6* Terme de musique. Gamme tempérée, gamme qui résulte de l'opération du tempérament. Ces douze sons, répliqués à difl'érentes octaves, font toute l'étendue de l'échelle générale, sans qu'il puisse jamais s'en présenter aucun autre, du moins dans le système tempéré, j. i. Rouss. Dissert, sur la mus. mod.
t TEMPf.RÉMKNT (tan-pé-ré-man) , adv. D'une manière tempérée.
— HIST XVI* s. Temperement, cotoravr.
TEMPÉRER (tan-pé-ré. La syllabe pé prend un accent grave quand la syllabe qui suit est muette : je tempère, excepté au futur et au conditionnel : je tempérerai), v. a. || 1* Diminuer l'excès d'une qualité physique. Tempérer l'aigre par le doux. La mer tempère dans ces climats l'ardeur de l'air, qui d'ailleurs ne peut jamais être aussi grande que dans l'intérieur ou sur les côtes occidentales de l'Afrique, bupf. Hitt. nat. hom. Œuv. t. v, p. 222. De son céleste éclat tempérant la lumière. Il se montre couvert d'une armure guerrière, delille, Parad. perdu, xi. || i' Rafraîchir, en parlant des chaleurs du corps, morbides ou non. Tempérer une ardeur d'entrailles par des tisanes. On le fait baigner pour lui tempérer un peu le sang. Personne n'aura-t-il le pouvoir d'obtenir de vous quelque espèce de soin et de régime pour tempérer un peu ce sang si enragé? sÉv. À Urne de Grignan, <« sept. «677. || Absolument. Hérille, soit qu'il parle, qu'il harangue, ou qu'il écrive, veut citer : il fait dire au Prince des philosophes, que le vin iiivre; et i l'Orateur romain, que l'eau tempère, la bruy. xn. || On disait de même autrefois : Tempérer l'acrimonie des humeurs. |l Fig. Tempérer sa bile, réprimer sa colère. || 3" Diminuer l'intensité d'une qualité morale. Elle aimait mieux tempérer la majesté et l'anéantir devant Dieu que de la faire éclater devant les hommes, Boss. Uar.-Thér. Pendant qu'il [Louis XIV] parle avec tant de force , une douceur surprenante lui ouvre les ciTurs, et donne, je ne sais comment, uo nouvel éclat & la majesté qu'elle tempère, m. 16. Le feu qui sortait de ses yeux, et la douceur qui tempérait cette vivacité, réu. Tél. i. Une bonté et une affabilité qui ne se démentait en rien, et par laquelle ils savaient tempérer l'autorité du commandement, et le rendre aimable, rollin, llisi. anc. Œuv. t. m, p. 2i)8, dans pougens. Il 4* Calmer, modérer. Le temps a tempéré sa douleur. Les vices entrent dans la composition des vertus, comme les poisons entrent dans la composition des remèdes : la prudence les assemble et les tempère, la hochefouc. Ré/l. 4 82. J'ai quatre-vingts ans passés, vous n'en avez que vingt-cinq ; je vous tempérerai, et vous m'échaufferez, RETZ, Mém. t. i, liv. i, p. 48, dans pougens. En Allemagne, la paix de Nuremberg tempéra les rigueurs du décret de la diète d'Augsbourg, soss. Var. tv, S. Je dnis vous représenter.... un homme doux et secourable, qui a su tempérer l'austérité des lois par tous le» adoucissements qu'inspirent la miséricorde et la chanté, fléch. Lamoignon. L'ige avait fait pour lui ce que la nature avait fait pour d'Alembert : il avait tempéré tous les mouvements de son âme, mabmontel, Uém. vi. || B* Apporter de» tempéraments, des adoucissements, des biais. Il a été fort nécessaire que nos pères aient tempéré les choses par leur prudence, pasc. Prov. n. Nos nouveaux mystiques tAchenl de tempérer leurs excès par deux excuses.... boss. Et. d'oroù. ni, ». S'il faut tempérer U vérité en géométrie, que lera^e dans les autres matières T roNT Lfibnitt On ne tarde pas d'être infidèle i Dieu, quand on veut tempérer par des égards humains les devoirs d'une vie nouvelle, mass. Avent, Conctpl. Rome, de qui nous avons appris notre
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catéchisme....» su toujours tempérer les loi» selon les temps et les besoins, volt. Dict. phil. P»Hce des tpect. || 6° Se tempérer, t>. réft. Perdre l'eïcès d'une qualité physique. Les thermomètres, au faubourg Saint-Honoré, marquent 2 ou 3 degrés de froid de plus qu'au faubourg Saint-Marceau, parce que le vent du nord se tempère en passant sur les cheminées de cette grande ville, buff. 7* Ép. nat. Œuv. t. XII, p. 348. Il 7* Diminuer réciproquement un excès. Par l'excès ou par le défaut d'imagination l'intelligence est très-imparfaite ; afin qu'il ne lui manque rien, il faut que l'imagination et l'analyse se tempèrent mutuellement, et se cèdent suivant les circonstances, condil. Trait, des syst. xm. Il 8* S'adoucir, se modérer. Un certain Grec disait à l'empereur Auguste, Comme une instruction utile autant que juste. Que, lorsqu'une aventure en colère nous met. Nous devons avant tout dire notre alphabet. Afin que dans ce temps la bile se tempère, MOL. Éc. des fem. n, 4.
— HIST. XII* s. iiais or [je] conseil au roi qu'il laist à saint iglise. Si com il a promis, e droiture e franchise, Ses frans homes aitchiers, temprez soit en justice. Th. le mart. <g4. ||xiv* s. Quant le temps sera bel, cler et tempéré, Modus, f lxxxiv Il IV* 8. Us trouvoient peu de bonnes eaux et de fresches pour temprer leur vin, ni eux rafreschir, FROiss. n, m, 82. Il XVI* s. J'ay tempéré [dit la nature] la vie et la mort entre la doulceur et l'aigreur, MONT. I, 89. En l'amitié, c'est une chaleur tempérée et égale, ni. I, 209, J'ayme des natures tempérées et moyennes, m. i, 224. L'un des plus beaux jardins de l'univers, plus tempéré que les Isles fortunées, langue, ht. On leur peut bailler [aux œufs] une chaleur artificielle et si bien tempérée, ou dans un four ou par autres voyes, qu'on en verra sortir les propres oiseaux que nature eust engendrez, œ. *n . Il ordonna une forme de gouvernement fort bien tempéré pour maintenir les citoyens en paix et en concorde les uns avec les autres, amïot, Péric. 3. Elle en tempère le relascbcment ou roidissement, réduisant chascune passion à température modérée pour la garder de faillir, ro. De Jo vertu morale, *t. [11] Flatte son cœur félon et tempère son ire, hons. Élég. i9. La fomentation d'eau chaude doit es're tempérée, c'est-à-dire moyenne entre bouillaate et froide, PARÉ, xm, 3«.
— ÊTYM. Provenç. temprar, trempar; espagn. et portug. temperar; ital. temperare; du latin temperare, mélanger.
TEMPÊTE (tan-pê-f), t. f. || 1* Violente agitation de l'air souvent accompagnée de pluie, de grêle, d'éclairs, de tonnerre. Semblables i ces hautes montagnes dont la cime, au-dessus des nues et des tempêtes, trouve la sérénité dans sa hauteur et ne perd aucun rayon de la lumière qui l'environne, BOSS. touti de Bourbon. || Terme de météorologie. Tempêtes, vents violents qui, après avoir soufflé un certain temps de la même direction, en changent quelquefois plus ou moins brusquement. il Dans la nomenclature des vents, on réserve ce nom à un vent qui parcourt 20 mètres à la seconde. Il Tempête tournante, voy. ouragan. || 2* Particulièrement. Orage sur mer. La reine se met en mer au mois de février, malgré l'hiver et les tempêtes, BOSS. Reine d'Anglet. Je tremble au seul récit de la tempête furieuse dont sa flotte fut battue durant dix jours, ID. ib. Le cap de Bonne-Espérance est fameux par ses tempêtes et par le nuage singulier qui les produit, bupf. Hist. nat. Preuv.th. terr. Œuv. t. n, p. 26(. H Fig. Après s'être sauvée des flots, une autre tempête lui fut presque fatale ; cent pièces de canon tonnèrent sur elle à son arrivée, boss. Retne d' .4719!. Nous l'avons vu, dit l'une, affronter la tempête Décent foudres d'airain tournés contre sa tête, boil. Épît. iv. || Le cap des Tempêtes, le cap de Bonne-Espérance. || Fig. Doubler le cap des tempêtes, échapper à un péril, i une crise. || L'oiseau des tempêtes, le goéland. Et, comme l'oiseau des tempêtes. Tremper tes ailes dans les fiots, v. hugo. Feuilles d'automne, 10. Il 3* Grand fracas. Leur troupe n'était pas encore accoutumée X la tempête de sa voix, la font. Fabl. n, 49. Il 4° Fig. Grande agitation de l'àmc. Les uns [les gens de cour] sont tout de feu [dans l'amour], et les autres [les gens de la ville] mènent une vie dont l'uniformité n'a rien qui frappe ; la vie de tempête surprend, frappe et pénètre, pasc. Pats, de l'amour. L'amour peut bien remuer le cœur (les héros du monde, il peut bien y soulever I des tempêtes, mais il y a des Ames d'un ordre su- • périeur i ses lois, boss. ¥ar.-rh^. Je sais par
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quels ressorta on le pousse, on l'arrête. Et fais, comme il me platt, le calme et la tempête, bac. Eskh. m, 5. Il 6* Fig. Ce qui s'élève contre quelqu'un comme le vent de la tempite. Si vous voulez calmer toute cette tempête,... corn. Iléracl. m, 4. Quelque tempête va renverser mes desseins. Et ce secret sans doute est celui que je crains, mol. le Dép. m, 3. Quelle tempête devait s'élever contie l'Église naissante I boss. Hist. n, 4 2. Je m'assure un port dans la tempête; Néron m'échappera, si ce frein [Brilannicus vivant] ne l'arrête, rac. Brit. i, 4. Nous [les encyclopédistes] avons essuyé cet hiver une tempête; j'espère qu'enfin nous travaillerons en repos; je me suis bien douté qu'après nous avoir aussi maltraités qu'on a fait, on reviendrait nous prier de continuer, d'alemb. Lett. à Voltaire, 24 aoilt 4 752. || 6* Querelle violente. Pour peu que l'on s'oppose i ce que veut sa tête. On en a pour huit jours d'effroyable tempête; Elle me fait trembler dès qu'elle prend son ton, mol. Fem. sav. n, 9. || 7* Trouble, sédition dans un Etat. Un coup imprévu de tempête civile et domestique jette sur des bords étrangers celte princesse infortunée qui... fléch. Jfine d'Àiguill. Heureux qui, dans le sein de ses dieux domestiques, Se dérobe au fracas des tempêtes publiques I delille. Homme des champs, n.
— HiST.xi's. Sis [si les] aquillit e tempesteeored, Ch. de Roi. un. || xii* s. Il le fiert si qu'il lui abat L'espée moult près de la teste. Si l'en vaîstcome tempeste, la Charrette, 2726. || xm' s. Dieux dist, et si estut li esperites de tempeste, et eslevé sunt li flot de la mer. Psautier, 1*433. || iiv*s. Et telle chose avient aucune foiz en tempestes à ceulx qui, pour leur neif alegier, jettent lour denrées en la mer, ORESME, Éth. 48. En celle tempeste [en ce temps] vindrent li Normant la seconde fois jusques i Paris, DU CANGE, tempesta. Le vol d'un hairon bien montant. Est-ce point chose déduisant. Qui monte hault jusques aux nues? Et puis aucunes fois advient Qu'il [l'épervier] le prend li haut par la teste, Puis s'en viennent comme tempeste. Tournant aval jusqu'à la terre, Modus, f* cvi, rerio, ||zv* g. Et tant que Philippes Giffars, Qui pour le prevost se mesloit. Et qui très bien armez estoit, Et avoit bacinet en teste, Fut occis en ceste tempeste, E. DESCH. Poésies mss. 1* 573. Il XVI* s. Lors commence i tirer et faire tel tempeste Que le camp de Venise en peult ouyr la feste, j. uarot, V, 4 49. Deux pots au feu signifient feste, deux femmes font la tempeste, cotgravb.
— ÉTYM. Wallon, tainpess; provenç. tempesta; du latin fictif tempesta; les autres langues romanes ont : espagn. tempestad; ital. tempesta, de tempestatem. Tempestas vient de tempui, temps, et a d'abord signifié moment du jour, puis étal atmosphérique en général, enfin spécialement mauvais temps. X cêté de tempeste, il y avait un masculin tempest, qui suppose un latin fictif tempestut : E les orez , les merveillus tempez, Ch. de Roi. clxxxii.
t TE.MPËTEMENT (tan-pê-te-man), ». m. Action de tempêter.
— HIST. zv* s. Ce tempestement et effroi fait en plusieurs lieux parmi le chastel dura une longue espace, et puis se cessa, froiss. n, m, 32.
TEMPÊTER (tan-pê-lé), V. n. || 1* Faire grand bruit. Je cours à mon logis, je heurte, je tempête, RÉGNIER, Sat. XIV. Voyez le beau sabbat qu'ils font à notre porte; Messieurs, allez plus loin tempêter de la sorte, rac. Plaid. I, 8. || 2* Particulièrement. Faire beaucoup de bruit par méconlcntement. C'est en vain qu'il tempête et feint d'ctro en fureur, corn. Poly. y, 4. Vous avez beau tempêter, vous perdrez, hamilt. Gramm. 3. Ehl ne l'entendrions-nous pas, s'il était au logiïî cessct-il de crier, de gronder, de tempêter tant qu'il y eslT BRUEYS, Grondeur, 1, î. || U se conjugue «vec l'auxiliaire avoir.
— HIST. xiii's. Et Hors et fruii d'arbres abatenl, Tant les tenipestenl et debalent, la Rose, 4HI4C. Il XIV* s. Un peu après au mois de juin tempesta si forment, que les blés et les vignes furent dostruits et les bois fruissez du tout en tout, Chr. ds St-Denit, t. n, C 26, dans LAcmiNE. || xv* s. Quand les trois comtes d'Escoce qui capitaines et meneurs esloyent de tous le» autres, eurent fait leur emprise, et moult tempeste le paîs, froiss. m, p. 331, dan» LACUR.NE. Furent deux hommes tempestez [frappés du tonnerre], dont l'un fut tué tout mort, et ses souliers et ses chausses, son gippon furent tous dessirez, et si n'avoit point le corps entamé, et l'autre homme fut tout affolé.
TEM
/oum. de Purt» tout Charlet ri et VU, p. s, dans lACUBNE. Je ne vai point en colore Temposter à la maison, basselin, xv. Et par ainsi n'avoi-vous croix, et sont les serviteurs de vos officiers pauvres et obligés et tempcstés, monstrel. i, toa. Il XVI* s. Vint un boulet qui si fort tempesloil Qu'il abbatit Ung arbre gros, dont un esclat sortit, i. MAROT, V, (05. X un fol, si vous lui osiez sa marote qu'il aime tant, il se lempestera encores davantage, LANGUE, 94.
— ÊTYM. Tempête; wallon, teinpester; provenç. et espagn. lempestnr; ital. iempestare.
t TKMP&TKUR (tan-pê-teur), t. m. Celui qui tempête, qui fait du bruit.
— HiST. XV* s. Quand ce vint l'autre nuit apris en suivant, encore revinrent ces tempesleurs mener plus grand noise que devant, froiss. il, m, 22.
t TEMPËTUEUSEMENT (tan-pê-tu-eû-ze-man), adv. D'une manière tempétueuse.
— HIST. iv s. Il se parti en telle manière de la montaigne et s'en alla si tempestueuscment et à si grant erre, qu'il sembloit que ce fust fouldre et lompeste à le veoir aller, Lancelot du lac, t. n,
f* 94, dans LACURNE.
— ÉTYM. Tempétueuse, et le suffixe ment; iul. tempestuosamente
TK!«P&rCEUX, ECSE (Un-pê-tu-eû, eù-z'), ad). Oui est sujet aux tempêtes, ou qui cause les tempêtes. Je touche au port, je n'ai plus à craindre ni les vents tempétueux, ni les écueils, Bernard. DE ST-P. Mort de Socr. Et toi, terrible mer, séjour tempétueux. Déjà j'ai célébré tes champs majestueux, DELiLLE, Imag. ni.
— IIIST. XIV* s. Et les grans undes sont tempestueuses et périlleuses, ohesme, Éth. B3. || xvi* s. Le vent, s'il luy commande. Souffle tempestueux, Et s'enfle en la mer grande Le flot impétueux, MAROT, IV, 318. Un bras de mer si tempestueux et si large, d'aub. Ilist. ni, 266. Grande tourmente, pour le moins aussi tempestueuse que celle de Pantagruel, DioJ. de Tahureau, p. ^^a, dans lacuhne.
— Ktym. Prov. tempestuos, tempestos; esp. tempestuoso ; du lat. tempestuosus, de tempestas, tempête.
(.TEMPLE (tan-pl"), i. m. || 1* Chez les Romains, lieu découvert d'où la vue pouvait s'étendre, et consacré par les augures. Le sénat ne pouvait s'assembler légalement que dans un lieu consacré par les augures, auquel on donnait pour cette raison le nom de temple, bouchaud, Instit. Uém. ic. mor. et pol. t. v, p. «23. ||2* Édifice public consacré à la divinité chez les peuples qui ont un culte. Tous les monstres d'Egypte ont leur temple dans Rome, corn. Poly. iv, 6. Le Capitule bâti par Tarquin le Superbe, et le temple qu'il éleva à Jupiter dans cette forteresse, B0S3. Hist. ni, 6. Ils [les Scythes] revinrent dans la Palestine, où quelques-uns d'entre eux pillbrent, à A.scalon, le temple de Vénus le plus ancien qui eût été consacré àcette déesse, rollin, Uitt. anc. Œuv, t. II, p. (00, dans pougens. Entre les temples célèbres bâtis par le peuple d'Ionie, le plus mémorable, quoiqu'il ne soit pas le plus ancien, est le fameux temple de Diane construit à Éphèse, id. ib. t. XI, ('• part. p. 19. Les peuples qui n'ont point de temples ont peu d'attachement pour leur religion, MONTESQ. Esp. XXV, 3. Comme la divinité est le refuge des malheureux, et qu'il n'y a pas de gens plus malheureux que les criminels, on a été naturellement porté à penser que les temples étaient un asile pour eux, id. ib. Les Tyriens avaient un temple dans lequel Hérodote entra, et qu'il dit avoir deux mille trois cents ans d'antiquité, VOLT. Déf. mil. Bolingbr. 9. Point de temple, point de palais bien entendu sans une belle vue et suns une grande place, ID. Phil. Hérode, monuments. Vos yeux se tournent depuis longtemps vers ce fameux temple de Minerve , un des plus beaux ornements d'Athènes ; il est connu sous le nom de Parthénon, bahthél. Anach. ch. I2. Les temples Ass Grecs et des Romains n'étaient que le sanctuaire proprement dit; les sacrifices étaient ofTerts sous les péristyles, à la vue d'un peuple immense qui ne pénétrait point dans l'enceinte sacrée, MONDEZ, Instit. Mém. liit. et beaux-arts, t. v, p. (33. 11 parait que l'intérieur des temples destinés à la célébration des mystères admettait certains prestiges de lumière et d'obscurité , faits pour ébranler l'imagination des assistants, quatre- MÈRE de QuiNcy, Irutit. Mém. hist. et titt. anc. t. ni, p. 268. C'est une belle idée qu'avaient les anciens de placer les temples au sommet des lieux élevés, STAËL, Corinne, vm, 4. || Fig. Il [Épicure] fut le premier qui prononça courageusement ce qu'il en
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pensait [des dieux du paganisme], et qui osa publiiiuemcnt ébranler, autant qu'il lui fut possible, les fondements de tous les temples de la Grèce, en déclamant contre la vanité du cuite qui s'y exerçait, LA HOTiiB LB VAYEH, Vertu det païens, ii, Êpieure. || S* Absolument et par excellence, le temple que Salomon bâtit à Jérusalem par ordre de Dieu, et qui fut rebâti par Hérode. J'aî dessein do bâtir un temple au nom du Seigneur mon Dieu, selon que le Seigneur l'a ordonné à David mon père, SACi, Bible, Itois, m, v, b. Cette prédiction de la ruine du temple réprouve, pasc. Leit. à Mlle de Roannex, 9. Hérode, ce politique raffiné, qui, pour avoir rebâti le temple avec une magnificence presque semblable à celle de Salomon.... Boss. Médit, sur l'Év. La dern. sem. du Sauv. 3B* jour. Il [David] ordonna aux lévites de venir au temple le matin et le soir, pour y bénir Dieu et pour y chanter ses louanges, id. PoW. vin, H 6. Oui, je viens dans son temple adorer l'Éternel, RAC. Athal. I, (. Il Le second temple, le temple rebâti par Hérode. || i* Dans le style soutenu, église consacrée au culte catholique. Soit, mais il est saison que nous allions au temple, corn, le Ment. IV, 9. Marinette : Pour vous chercher j'ai fait dix mille pas, Et vous promets, ma foi.... — Eraste : Quoi ? — Marinette : Que vous n'êtes pas Au temple, au cours, chez vous, ni dans la grande place, MOL. le Dép. i, 2. Tu le vois, tous les jours [Louis XIV], devant toi prosterné. Humilier ce front, de splendeur couronné. Et, confondant l'orgueil par d'augustes exemples. Baiser avec respect le pavé de tes temples, rac. Esth. Prologue. Les chrétiens n'eurent des temples que vers le commencement du règne de Dioclétien; l'Église était alors très-nombreuse, volt. Dict. phil. Autels. Il Fig. Dans le style de la chaire, les fidèles sont les temples vivants, les temples du Saint- Esprit, En faire [d'un grand peuple] le temple de Dieu, le réconcilier à Dieu.... pasc. Pens. xviii, (6, édit. ha VET. Il nous consacre comme temples de Dieu, il nous consacre comme enfants de Dieu, BOUHDAL. Serm. (7* dim. après la Peut. Dominic. t. iv, p. 78. Elle [cette passion] déshonore le corps du chrétien ; elle profane le temple de Dieu en nous, mass. Carême, Enf. prod. || Le nouveau temple, l'Église chrétienne. La gloire de ce nouveau temple sera bien plus grande que la gloire du premier [les Juifs], pasc. Pens. xiv, (71. Il Fig. Le temple, l'ensemble des idées chrétiennes. Malebranche est un aigle enfermé dans le temple, D. stehn, BJijuisseî mor. p. (87. Il 5* Se dit, chez les protestants, de l'édifice où se font les cérémonies du culte. M. le cardinal de Bouillon fut hier bénir l'église d'Orsay, qui n'était maintenant qu'un temple, pellisson, Lett. hist. t. I, p. ((6. IIS" Anciennement, résidences des chevaliers du Temple (on met une majusculp). Le faubourg du Temple à Paris. Je n'ose presque vous parler de votre déménagement de la rue du Parc-Royal pour aller demeurer au Temple; j'en suis affligée pour vous et pour moi : je hais le Temple autant que j'aime la déesse (Mme de Coulanges] qui veut présentement y être adorée, sÉv. à Coulanges, (*' déc. (090. Après sa banqueroute, réfugié au Temple, lieu de franchise alors pour les débiteurs insolvables, mahmontel, Mém. vi. Il Chevalerie du Temple , ordre des templiers. Il 7° Le Temple, dans le langage de la franc-maçonnerie, le lieu où se réunissent les francs-maçons. Il 8" Fig. et poétiquement, temple de Mémoire, ou, simplement, temple, souvenir qui reste des grandes œuvres ou des grandes actions (on met une majuscule à Mémoire). Celle à qui dans mes vers, sous le nom de Nérée, J'allais bâtir un tcm pie éternel en durée, malh. vi, 36. J'irais plus haut peut-être au temple de Mémoire, Si, dans un genre seul, j'avais usé mes jours, la font. Poésies mêlées, LXix. || Être inscrit au temple de Mémoire, avoir immortalisé son nom.
— HIST. Il* s. Il viola le temple Salomon, Ch. de Roi. cxvn. |! xn* s. Cist temples [est], cum li huera, senz honor, Machab. i, 2. Puis entrad 11 poples de la terre el lemp'o lîaal, o destruisircnt les altels.... Aoi's, p. 288.||xiii*s. L'en avoit ordenné que le Temple [les chevaliers du Temple] feroit l'avant-garde, et le comte d'Artois auroit la seconde bataille après le Temple, joinv. 224. Il XIV* s. Ainssin fasoit Girars : es bons prenoit exemple, X Dieu s'estudioit de son cuer [cœur] faire temple, Girart de Rost. v. 299B. || xv* s. Pour les laiz [laïques] et ceuls du temple [ecclésiastiques], B. DESCH. Poésies mu. f* 4«8.
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— ÈTYM. Provenç. temple; espagn. templo; ital. tempio; du lat. templum, qui est le même que xi\iitoi, de T{|ivtiv, couper : proprement, lieu coupé par deux lignes d'orientation que les augures traçaient pour leurs observations.
t 2. TF.MPLE (tan-pl"), t. f. || 1* Outil de charron. Il 2* Instrument pour tenir l'étofle tendue sur le métier. Pour diriger la largeur de la toile, l'ouvrier se sert d'un instrument appelé temple, qui est une petite règle de bois ayant des dents ou hoches en forme de crémaillère, Dict. det arli et met. Tisserand. || On dit aussi templu. Les tem' pies ou templus. Tarif det douan«t , (««» p. (40. ||S*i4u plur. Terme de pèche. Perches horizoataies qui servent à construire les bourdigues.
tXEMPLET (tan-plé) ou TEMPLOIH (tan-ploir), ». m. Le même que temple 2, n* 2.
TEMPLIER (tan-pli-é; l'r ne se lie pas; au pluriel, l'i se lie : les tan-pli-é-z accusés), t. m. Il 1* Chevalier d'un ordre militaire qui fut institué â Jérusalem en (((8, sous Baudoin II, dans une maison voisine du lieu où avait existé le temple de Salomon, d'où l'ordre tira son nom de chevaliers du Temple. Sur les lettres et les instances du pane on avait arrêté les templiers dans tous les Etats de la chrétienté ; il n'y en eut de condamnés â mort qu'en France et dans le comté de Provence, qui appartenait alors au roi de Naples et de Sicile, saint-poix. Est. Paris, Œuv. t. m, p. 282, dans pougens. On accusait les templiers de réunir tout ce qu'on reprochait & ces deux professions [le soldat et le prêtre] : les débauches et h cruauté du guerrier, et l'insatiable passion d'acquérir qu'on impute à ces grands ordres qui ont fait vœu de pauvreté, volt. Mœurs, 66. L'accusation et l'emprisonnement sont do (309 ; mais on a retrouvé des lettres de Philippe le Bel au comte de Flandre, datées de Melun (308, par lesquelles il le priait de se joindre i lui pour extirper les templiers, ro. ib. || Boire comme un templier, boire avec excès. || l* Membre d'une secte mystique qui prétend tirer son origine de l'ancien ordre des templiers, et i laquelle se rattachent les francs-maçons.
— REM. < Dès (807 on a fait savoir à l'Académie française que la phrase boire comme un templier, insérée dans ses précédentes éditions, est une corruption de celle : Boire comme un temprier (ancien synonyme de verrier), laquelle vient de ce que les ouvriers employés à la fonte du verre, étant exposés à une forte chaleur, boivent de temps à autre par suite de leur transpiration continuelle ■ ,legoarant. Pour justifier cela, il faudrait des textes. Le fait est que boire comme un templier, se trouve déjà dans Rabelais.
— HIST. un* s.... Se ce ne sont seles vernisiées, fêtes pour templiersou pour gens de religion, Liv. det met. p. 208. Je descendi et envolai mon cheval avec les templiers, qui estoient bien une arbalestrée darieres, jomv. 277. Servir volez com templiers por noient, mJtzner, p. 82. || xiv* s. Si fist crestienté telement essilier, Que par lui furent mort et péri li templier, Baud. de Seb. xni, 936. Il XVI* s. Je ne boy en plus qu'une csponge, je boy comme ung templier, hab. Garg. i, 6.
— ÉTYM. Temple ( : provenç. templier ; espagn. templario; ital. tempiere.
t TEMPLU (tan-plu), t. m. Voy. tehplb s.
t TEMPO (tin-po), i. m. En musique , mot italien, qui signifie temps, et qui s'emploie dans les locutions suivantes : tempo di minuetto, mouvement de menuet; tempo di marcia, mouvement de marche, etc. |1 Tempo giusto, mouvement exact et modéré. Il A tempo, au temps, expression qui indique qu'il faut revenir au mouvement primitif, quand on l'a retardé ou accéléré momentanément.
— ÉTYM. Ital. tempo (voy. temps).
TEMPORAIRE (tan-po-rê-r"), adj. || 1* Qui est
pour un temps. Il exerce un pouvoir, une autorité temporaire. || i' Oui appartient au temps. Trois valeurs temporaires seulement, la longue, la brève et la semi-brève étaient en u^age aux xn* et xiii* siècles, C0USSEMAKER, l'Art harmonique, p. (3. Il 3* Heure temporaire, le (2* de l'intervalle de temps entre le lever et le coucher du soleil, t}uelle que soit la saison ou l'époque de l'année. Les heures temporaires étaient en usage chez la plupart des anciens peuples.
— HIST. XVI* s. Provisiuns ainsi concédées ne sont que temporaires, st-juuen, Mesl. hist. p. (4(, dans lacurnb.
— ÊTYM. Lat. temporarxuf, de tcmpus, temps. TEHPORAIHEMEFn' {lan-po-ré-rc-m.in) , adv.
lEM
Pour un temps, fl n'est dan» ce poste que temporairement.
— ÊTYM. Temporaire, et le suffixe ment. TEMPORAL, ALE (lan-po-ral, ra-l"), adj. Terme
d'anatomie. Qui a rapport aux tempes. Artère temporale. || Aponévrose temporale, large expansion fibreuse fixée à toute la ligne courbe temporale et i l'arcade zygomatique. || Les os temporaux, ou, substantivement, les temporaux, l'un droit et l'autre gauche, sont situés aux parties latérales et inférieures de la tète. || Muscle temporal , ou, substantivement, le temporal, muscle dont les fibres naissent de la fosse et de l'aponévrose temporales; il s'attache à l'apophyse coronoïde de la mâchoire inférieure.
— HIST. XVI* s. Le muscle nommé crotaphite, c'est à dire temporal, paré, iv, ».
— F.TVM. Lat. temporalis, de lempus, tempe.
TEMPORALITÉ (Un-po-ra-li-té), t.f. \\ 1* Anciennement, juridiction du domaine temporel d'un évêché, d'un chapitre, d'une abbaye, etc. Appelant d'une sentence donnée par le bailli de la temporalité de l'évêché de Paris, le sixibme septembre Uli, Arrêt du parlement, 6 iml\. <6(6. || 2' Pouvoir temporel. Ce qui donnait prétexte aux protestants de préférer leur fidélité à celle des catholiques, c'était la prétention des papes sur la temporalité des rois, boss. Déf. «or. 4" dise. 55.
— HIST. XIII* s Diexqui voit en sa présence La
triple temporalité [le passé, le présent et le futur] Souzun moment d'éternité, la Rose, i9275. Bonne coze est et porfitavle et selono Dieu et selonc le siècle, que cil qui gardent le [la] justice esperituel.... laissassent justicier et esploitier à le [la] laie justice les cas qui apartiennent à le [la] temporalité, BEAUMAN. XL, < . || XIV* S. Ils [les ecclésiastiques] ne deiissent mie avoir telz fermetez [forteresses], N'estriver aux seigneurs dont ils furent fondez. Ne tenir ne deiissent de temporalitez, Guescl. 20803. Au roy, non pas au pape, appartient juger des possessions; doncques le pape n'est pas seigneur en la temporalité, le Songe du vergier, n, 76. ||xv* s. De quoi l'evesque de Cambray pour le temps, qui s'apeloit Jean, en perdroit en Hainaut toutes ses revenues en temporalité, FROISS. n, n, 48.
— ÉTYM. Provenç. temporalitat ; espagn. tempo~ ralitad; ital. temporalità; du lat. temporalitatem, de temporalis, temporel.
TEMPOREL, ELLE (Un-po-rël, rè-l'), adj.
Il 1* Oui passe avec le temps, par opposition à éternel. Les choses visibles sont temporelles, mais les invisibles sont éternelles, saci. Bible, St Paul, J* épU. aux Corinth. iv, <8. L'amour qui nous attache aux beautés étemelles N'étouffe pas en nous l'amour des temporelles, mol. Tart. ni, 3. Les afflictions temporelles couvrent les biens éternels où elles conduisent; les joies temporelles couvrent les maux éternels qu'elles causent, pasc. Lett. à Mlle de Roannex, î. Il a renversé votre fortune temporelle, je le veux ; et, en le haïssant, vous renversez le fondement de votre salut éternel, mass. Carême, Pardon. Les dévots n'aiment jamais tant Dieu que lorsqu'ils en ont obtenu leurs petites satisfactions temporelles, mariv. Pays. port). 6* partie. Il II se dit aussi par opposition à spirituel. Il [le sens spirituel des Écritures] a été couvert sous le temporel en la foule des passages, et a été découvert clairement en quelques-uns, pasc. Petu. XV, 7, édit. havei. Si ce peuple [les Juifs] encore infirme avait besoin d'être attiré par des promesses temporelles, boss. Hist. n, 4. Ce monde, c'est un royaume temporel où l'on ne connaît pas Jésus-Christ, mass. Carême, Élus. Il 2* Séculier, par opposition à ecclésiastique. Autrefois et les canons et les lois et les évêques et les empereurs concouraient ensemble à empêcher le» ministres des autels de paraître, pour les affaires même temporelles, devant les juges de la terre, boss. le Tellier. On se venge sur elle [l'Église] de quelques-uns de ses ministre», trop hardi» usurpateurs des droiU temporels ; à son tour, la puissance temporelle a semblé vouloir tenir I Eglise captive, -et se récompenser de ses pertes •ur Jésus-Christ même, iD.ib. Pépin délivre Rome, assiège Pavie, se rend maître de l'exarchat, et le donne, dil-on, au pape; c'est le premier titre de U puissance temporelle du »aint-siége, volt. Ann. »mp. Charlemagju, 756. || Le pouvoir temporel s'entend du pouvoir temporel du pape. || Père temporel, »e disait, chez les capucins, d'une personne séculière que déléguait le pape pour administrer le produit des aumône* recueillie» par ce* moi-
TEM
nés mendiants et avoir soin de toutes leurs affaires. Il 8* S. m. Le temporel, les biens, l'avoir. Le temporel ouvre la voie au spirituel, et c'est un des préparatifs les plus efficaces, bouhdal. ExhoTt. Char. env. les nouv. cathol. t. i, p. )3i. Ainsi, jouissant, pour le peu de jours qu'il me reste, des secours nécessaires pour le temporel, j. J. Rouss. If^m. au gouv. de Savoie. || 4° Particulièrement, revenu qu'un ecclésiastique tire de son bénéfice. Le roi lui saisit son temporel [au cardinal de Bouillon], et par famine l'obligea de revenir en France, st-sim. 279, 25. Philippe- Auguste avait saisi le temporel de tout évêque assez mauvais Français pour obéir au pape, volt. Mœurs, 60. |j 6* Autorité temporelle, séculière. Son autorité spirituelle [du gouvernement romain] toujours un peu mêlée de temporel, volt. Louis XIV, 2.
— HIST. xii*s. Par les biens temporaus,!/». lemart. 85. Il XIII* s. Les unes [choses] qui sont temporels, lesqueles commencent et finissent, brun, latini. Trésor, p. 24. Sainte église doit estre gardée des malfeteurs par l'espée temporel, beaum. i, 38. Il XIV* s. Homme est temporel, et, par soy, homme ou celle ydée est perpétuel, oresme, Éth. vi, 4 4. Il XV* s. Il vit du labeur temporel, e. desch. Miroir de mariage, p. 425. ||xvi* s. Nous voyons que tout ce qui est terrien et du monde, est temporel et mesme caduque, calv. Instit. 384. Comme une ville estoit supérieure à l'autre ou inférieure quant au temporel, aussi on lui assignoit son degré de prééminence quant au régime spirituel, m.ib. 974.
— ÉTYM. Provenç. et espagn. temporal; ital. temporale; du lat. temporalis, de tempus, temps.
TEMPORELLEMEiNT (tan-po-rè-le-man), adv.
Pour le temps, par opposition à éternellement. Vous les laissez périr temporellement, et sur cela vous vivrez tranquilles et sans scrupule? bourdal. Exhort. char. env. les nouv. cathol. t. l, p. 4 36. Il Pour les choses temporelles. On demande comment les descendants des Juifs qui n'étaient pas complices de la mort de Jésus-Christ.... peuvent être temporellement punis dans leurs enfants, aussi innocents que leurs pères, volt. Pol. et lég. Tolérance, extrême tolérance.
— HIST. iiii* s. Nous créons que li drois du père et de le [la] mère li soit descendus temporelment, beaum. XX, 8. Il XVI* s. Dieu ne testifie point tousjours son amour envers ceux qu'il fait fructifier temporellement, CALV. Instit. 463. Avec la sapience ilz ont moyen d'estre honorez et heureux en ce monde temporellement, et glorieux en l'autre éternellement, amyot, Jfor. Epist. l.
— ÊTYM. Temporelle, et le suffixe ment; provenç. temporalment ; espagn. et ital. temporalmente.
t TEMPORISATEUR, TRICE (Un-po-ri-za-teur, tri-s'), adj. f. Qui temporise. Action temporisatrice, LAMAHT. cité dans legoarant.
TEMPORISATION (tan-po-ri-za-sion ; envers, de six syllabes), s. f. Action de temporiser. La temporisation en chirurgie.
— ÊTYM. Temporiser.
TEMPORISEMENT (tan-po-ri-ze-man), ». m.
Retardement, dans l'attente d'une occasion plus propice. Ce temporisement ralentit le courage de leurs soldats, d'ablanc. dans bouhours, Nouv. rem.
— HIST. XVI* S. Par un tel temporisement et séjour, ils ne faisoient que refroidir l'ardeur de leurs soldats, beauguk. Guerre d'Escosse, i, 20. La rivière empescha le combat le dimanche, comme aussi le temporisement perpétuel d'Abdelmelech, d'aub, Hist. II, 394.
— ÊTYM. Temporiser.
TEMPORISER (tan-po-ri-zé), v.n. Différer, dans l'attente d'un temps plus favorable. L'habitude que je me fais de temporiser et de ne jamais rien conclure, bourdal. Mijst. Epiphanie, t. i, p. 402. Lorsqu'on désire, on se rend à discrétion à celui de qui l'on espère; est-on sur d'avoir, on temporise, on parlemente, on capitule, la bruï. xi. Personne n'ignore qu'il [Philippe de Valois à Crécy] pouvait, en temporisant, prendre toute l'armée anglaise par famine, volt. Mœurs, 76. Tandis que les conjurés de Pison temporisent entre l'espérance et la crainte, la conjuration se découvre et ils périssent tous, dider. Cl. et f/ér. i, 4 4 4 . || Il se conj ugue avec le verbe avoir.
— HIST. XV* s. Et par le contraire, ceulx qui sçavent dissimuler sont prisez et temporisent es cours plu» que autres gens, al. ciiart. le Curial. Je tien que ce seroit le plus glorieux royaume qui temporisast soubz les nue», nonobstant que au gré de tous ne soit mie gouvernée la chose publique, CHRIST. DR pisAN, Charltt y, n, 4 5. Kt sem-
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bloit qu'elle voulust temporiser et attendre c« qu'il seroit encore de l'adventure dudit duc [la défaite de Granson], comm. v, 2. |1 xvi* s. Mais si le fat vieillissant temporise Jusqu'à porter au menton barbe grise, rons. Élégie 32. Qu'il [le duc de Guise à la bataille de Dreux] ne se peult excuser d'avoir faict alte et temporisé avccques les forces qu'il commandoit.... mont. 1, 342. Mulei-Mohameth et ses conseillers tendoient à temporiser près de l'Arache, d'aub. Jlist. u, 394.
— ÉTYM. Dérivé du lat. tempus, temporit, temps; ital. temporeggiare.
TEMPORISEUR (tan-po-ri-zeur), ». m. Celui qui temporise, qui est dans l'habitude de temporiser. Si Néron [le consul] n'eiit défait Asdrubal avant qu'il pût se joindre à son frère [Annibal], tout était perdu; Fabius le Temporiseur l'eût été sans ressource, pén. Dial. des morts ane. 36. M. d'Argental crie toujours après la chevalerie [Tancrède] ; et moi qui suis devenu temporiseur, avec toute ma vivacité, je réponds qu'il faut attendre, VOLT. Leit. envers et en prose, 4 22. || Adj. Le naturel froid et temporiseur d'Heinsius servait Albéroni, st-sim. 468, 459.
— HIST. XVI* s. Il fut aussitost payé des attentes de forces que ce temporiseur avoit toujours en
main, d'aub. Hist. i, 242 que les modestes et
temporiseurs, se fiants en leurs services, le perdoient [l'avancement] tout comptant, carl. n, 40.
— ÉTYM. Temporiser.
t TEMPORO-AURICULAIRE (tan-po-ro-ô-ri-kulé-r'), adj. Terme d'anatomie. Qui appartient à la région temporale et à l'oreille. (| Muscle temporoauriculaire, le muscle supérieur de l'oreille.
t TEMPORO-CONXHINIEN (tan-po-ro-kon-kiniin), adj. m. Terme d'anatomie. Nom donné au muscle inférieur de l'oreille.
— ÉTYM. Lat. tempus, temporis, la tempe, et coneha, la conque de l'oreille.
t TEMPORO-MAXILLAIRE (tan-po-ro-ma-ksillê-r'), adj. Terme d'anatomie. Qui appartient à la tempe et à la mâchoire. || Articulation temporomaxillaire, celle qui a lieu entre le condyle de la mâchoire, d'une part, la portion antérieure de la cavité glénoïde et l'apophyse transverse du temporal, de l'autre part.
t TEMPORO-SUPERFICIEL (tan-po-ro-su-pèrfi-si-èl), adj. m. Terme d'anatomie. Nerf temporcsuperficiel, branche collatérale du nerf maxillaire inférieur, appelée aussi auriculo-temporale.
TEMPS (tan ; Vs se lie : un tan-z agréable ; au XVI* siècle, on prononçait tan, palsgrave, p. 24), s. m. Il 1* La durée des choses en tant qu'elle est mesurée ou mesurable. || 2' Le temps suivant les points de vue philosophiques. || 3" La durée bornée, par opposition à éternité. || 4° U se dit des intervalles de quelques cosmogonies. || 5" Un temps, un certain espace de temps. Le long temps. Avec le temps. \\6' En mécanique, la durée qu'un phénomène exige pour se produire. || 7* Temps, en astronomie. || 8° Le Temps, divinité. || 9* Succession des jours, des heures, des moments, par rapport aux travaux, aux occupations. || 10' Bon temps, mauvais temps, le temps où l'on est bien, où l'on est mal. Prendre du bon temps. || 11* Terme préfîx, durée limitée. Temps légaux. Avoir fait son temps. Il 12' Les siècles, les différents âges, les différentes époques. J>es hauts temps. La nuit des temps. La plénitude des temps. || 13* Le bon temps, le vieux temps, le temps de nos pères. Il 14* Il se dit des différents âges de la vie. || 15' Une grande époque prévue. || 16' Il se dit par rapport à l'état où sont les choses pour le gouvernement d'un pays, les manières de vivre, etc. || 17" Délai. Il 18° Intervalle suffisant, loisir. || 19" Conjoncture, occasion propre, moment. || 20° La saison propre à chaque chose. |i 21* lÉlat de l'atmosphère. 1122" Gros temps, temps d'orage. || 23* Temps, en termes de vénerie. || 24° Temps, en termes d'escrime. Il 26* Temps, en termes de manège. Il 26* Temps, en termes d'art militaire. || 27' Temps, en termes de marine. || 28° Temps, en termes de chirurgie. || 29' Temps, en termes de danse. Il 80° Temps, en termes de musique. || 81* Durée qu'on emploie à prononcer les syllabes. || 32» Pauses qu'on observe dans la déclamation. || 83" Temps, en terme» de grammaire. || 84' A temps. || 85* Sur le temps. || 86* En même temps, au même temps. Il 37" Dans le même temps. || 38* Tout d'un temps, il 39* De tout temps, de tous temps. || 40* De temps en temps, de temps à autre. || 41* En temps et lieu. Il 42* Suivant ou selon le temps, suivant ou, selon les temps. || 43* Dans le temps que, au temps
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que. Il 44* Au m<m« temps que, i même temps que. Il 46* Entre temps. || Proverbes.
1* La durée des choses, en tant qu'elle est mesurée ou mesurable; cette mesure est marquée surtout par le mouvement et la révoUuion apparente du soleil. Le temps assez souvent a rendu légitime Ce qui semblait d'abord ne se pouvoir sans crime, corn. Cid, v, 8. Encore un peu de temps, et vous ne me verrez plus; et encore un pou de temps, et vous me verrez, saci, BibU, Év. St Jean, XVI, 18. Le temps marche toujours; ni force ni prière. Sacrifices ni vœux n'allongent la carrière, LA FONT. Poésies mêlées, ixix. Patience et longueur de temps Font plus que force ni que rage, m. Fabl. ii, 4 4. Au reste vous saurez Que je n'ai demeuré qu'un quart d'heure à le fair«. — Voyons [votre sonnet], monsieur, le temps ne fait rien à l'aflaire, mol. Mis. i, ». Si on pouvait avoir un peu de patience, on épargnerait bien du chagrin ; le temps enfile autant qu'il en donne; vous savez que nous le trouvons un vrai brouillon, mettant, remettant, rangeant, dérangeant, imprimant, effaçant, approchant, éloignant, et rendant toutes choses bonnes et mauvaises, et quasi toujours méconnaissables, sÉv. 3* nov. 4 675. Pour Mme de la Fayette, le temps, qui est si bon aux autres [qui console], augmente et augmentera sa tristesse, m. 4J4. Il abrège le temps des périls par la vigueur de ses attaques, Boss. louts de Bourbon. Madame, de ces maux à qui la raison cède. Le temps, qui calme tout, est l'unique remède, th. CORN. Ariane, in, s. Hâtons-nous ; le temps fuit, et nous traîne après soi ; Le moment où je parle est déjà loin de moi, boil. Éplt. m. Il n'est point de secrets que le temps ne révèle, raC. Brit. iv, 4. On dit que le temps est le seul bon juge; mais le temps ne décide que d'après des gens comme vous, VOLT. Lett. Cideville, 20 mars 4 766. Le grand ouvrier de la nature est le temps; comme il marche toujours d'un pas égal, uniforme et réglé, il ne fait rien par sauts, bufp. Quadrap. t. ii, p. 8. Les grands animaux vivent plus longtemps que les petits, parce qu'ils sont plus de temps à croître, iD. De la vieillesse et de la mort. Le temps instruit le temps, delille, Troï» réjn.viii. ô temps, être inconnu que l'âme seule embrasse. Invisible torrent des siècles et des jours, thomas. Ode ou tetr.ps. [Nos beaux jours] Ce temps qui les donna, ce temps qui les efface Ne nous les rendra plusl lamart. le Lac. || Le temps dévore tout, à la longue tout se détruit. || Le temps lui dure, il lui semble que le temps passe lentement, il a hâte de. Je dis à l'un : vous vous ennuyez; et à l'autre : le temps ne vous dure guère, pasc. Pens. vn, 5, éd. havet. || Poétiquement. Sur les ailes du temps la tristesse s'envole; Le temps ramène les plaisirs, la pont. Fabl. vi, 24. Ses soins no purent faire Qu'elle échappât au temps, cet insigne larron, ro. ib. vn, B. J'espérais que du temps la main tardive et sûre Justifierait les dieux en vengeant leur injure, volt. Mérope, v, 5. || Par trait de temps, à la longue. Peut-être par trait de temps pourrait-il s'apaiser, j. j. rouss. Prom. 4. Il Laps de temps, voy. laps. || I* Le temps, suivant les points de vue philosophiques. Suivant Leibnitz le temps est l'ordre des existences successives. On l'a aussi défini : Idée qui résulte en nous de la comparaison entre l'état successif et celui de coexistence, états dont la mémoire nous donne le sentiment, en retraçant à notre esprit l'ordre et la succession des impressions physiques et morales que nous avons éprouvées, longtemps après que les événements qui les avaient produites ont cessé d'être. Il y a bien de didérentes opinions touchant l'essence du temps : les uns disent que c'est le mouvement, d'une chose créée; les autres, la mesure du mouvement, pasc. Bspr. géom. i. Tout mon être dépendant du temps, dont la nature est de n'être jamais que dans un moment qui s'enfuit d'une course précipitée et irrévocable, boss. Yol. de Monterby. Le temps n'ayant d'autre mesure que la succession de nos idées, buff. De la vieillesse et de la mort. Le temps est le calcul du mouvement relatif à la priorité et à la postériorité, didf.r. Opin. des anc. philos, {péripatéticienne philos.). Nous n'en savons pas davantage sur le temps, nous ne jugeons de la durée que par la succession de nos idées; mais cette succession n'a rien de fixe, CONDIL. Art de rais, ii, 4. Un temps est une portion de durée mesurée ; l'idée de temps est donc formée de l'idée déjà abstraite et générale de durée, combinée avec celle de mouvement, destltt- TBACT, IrutU. Mém. iciene. mor. et pot. t i, p. i*i.
Le temps est pour noiu l'impression que laisse dans la mémoire une suite d'événements dont nous sommes certains que l'existence a été successive, LAPLACB, Bxp. i, 3. Il 8* La durée bornée, par opposition à éternité. Ne soyons point honteux de l'objet do notre adoration [Jésus]; nous adorons un enfant; mais cet enfantestplus ancien que le temps; il se trouva à la naissance des choses, BALz. Socr. chrét. l. Il n'est plus sur terre; il n'y a plus de temps pour lui, il jouit de l'éternité, sév. 483. Que si le temps mesuré au temps, la mesure à la mesure, et le terme au terme se réduit i rien, que sera-ce si l'on compare le temps à l'éternité, où il n'y a ni mesure ni terme? boss. Duch. d'Orl. ô mort, où est ta victoire? ta main avare n'a rien enlevé à cette vertueuse abbesse, parce que ton domaine n'est que sur le temps, ID. ib. Fils de Dieu dans l'éternité. Fils d'Abraham dans le temps, m. Hist. i, 40. Le temps a commencé selon qu'il vous a plu [vous. Dieu]; et vous «n avez fait le commencement tel qu'il vous a plu, comme vous en avez fait la suite el la succession, que vous ne cessez de développer du centre immuable de votre éternité, id. Élevât, sur les myst. ni, 3. Son empire [de Dieu] a des temps précédé la naissance, rac. Ath. t, 4. Dieu n'a dû produire le monde que dans le temps, FÉN. t. m, p. 4. 11 a élevé votre ennemi dans le temps, pour vous sauver dans l'éternité, mass. Carême, Pardon. Si l'homme, comme la bête, n'est fait que pour le temps, id. Carime, Vérité d'un orentr. Le temps, cette image mobile De l'immobile éternité, j. b. rouss. Odes, m, 2. L'immobilité des êtres, la solitude d'un lieu, son silence profond, suspendent le temps ; il n'y en a plus, rien ne le mesure ; l'homme devient comme éternel, dider. Salon de 4 767, Œuv. t. xiv, p. 487, dans PouoENS. Il [Dieu] dit au mouvement : du temps sois la mesure; 11 dit à la nature : Le temps sera pour vous, l'éternité pour moi, thomas. Ode sur le temps. Gloire à toi, dans les temps et dans l'éternité. Éternelle raison, suprême volonté I LAMART. Méd. I, 2. || Avant tous les temps, avant les temps, avant le temps, avant la création du monde. || 4° Il se dit des intervalles de quelques cosmogonics. Le premier Zoroastre fit créer l'univers en six temps; ces six temps, qui n'étaient pas égaux, composèrent une année de 36B jours, volt. Phil. Bible expl. Gen. note g. \\ S' Un temps, un certain espace de temps. Comme l'âme se meut un temps en sa prison, régnier, Sat. m. Valère, enfin, pourêtre un amant rebuté. Montre depuis un temps trop de tranquillité, mol. le Dép. l, 4 . Il cache un temps sa passion à l'objet aimé, id. Préc. 5. Que ne puis-je vous dire enfin ce que vous sauriez mieux que moi, si la douleur de l'avoir perdue ne vous faisait oublier pour un temps le plaisir que vous avez eu de la posséder? pléch. Duch. de Mont. Vous pourrez voir, un temps, vos écrits estimés Courir de main en main par la ville semés, boil. Sat. IX. Il faut savoir mettre un temps entre les affaires et la mort, et n'imiter ni le cardinal de Fleury ni le martchal de Belle-Isle, volt. Litt. d'Argental, 34 mai 4 762. Toute âme est sœur d'une âme; Le monde peut en vain un temps les séparer. Leur destin tôt ou tard est de se rencontrer, LAMART. Joe. TU, 404. || Cela n'a qu'un temps, se dit d'une chose qui ne dure que fort peu. || Du temps, pendant un certain temps. Ces peuples s'entre-dctruisirent : cela fit que l'empire d'Orient subsista encore du temps, montesq. Bom. 20. Il Quelque temps, pendant un peu de temps. J'y fus [j'y allai], à quelque temjis de là, pasc. Lett. à Jacqueline, 26 janv. «648. Us furent quelque temps saisis, muets, immobiles, flkch. Turenne. || Le long temps, un long intervalle de temps. Par un long temps et une lâche flatterie il [Curtius Rufus] obtint le consulat, d'ablancourt. Tacite, 324. Son père peut venir, quelque long temps qu'il tarde, corn. Ifenl. n, 2. On doit se regarder soimême un fort long temps. Avant que de songer à condamner les gens, mol. Mis. m, 9. Assiégée durant un long temps sans sentir aucune incommodité, elle[Babylone] se rit de ses ennemis et dos fossés que Cyrus creusait autour d'elle, boss. Hist. II, 4.11 faut un long temps pour se procurer une marine redoutable, volt. Louis XV, 28. Il passait de longs temps à considérer l'horizon, à se tenir sous les arbres, saintb-beuve, Causeries, 9 février 4856. 1! Avec le temps, au bout d'un certain temps. Vous m'en pourrez instruire avec le temps ; Avec le temps aussi vous pourrez me connaître, rac. Bojax. m, a. Nous verrons avec le temps, bsrnard.
DE ST-p. Paul el Virg. || Après la temps, s'est dit pour : au bout d'un certain laps d» temps. Ce n'est qu'après le temps, et après qu'on est initié au jargon d'une ville, qu'on sait enfin que monsieur B.... est publiquement depuis vingt années
le mari de madame L la sainr. m. || (* Terme
de mécanique. Le temps, les temps, la durée qu'un phénomène exige pour s'accomplir. Sans connaître la cause de la pesanteur, nous apprenons par l'expérience que les espaces décrits par un corps qui tombe sont entre eux comme le carré des temps, d'alkmb. Œuv. t. xiv, p. 343. jj 7* Terme d'astronomie. Temps solaire, temps réglé sur le mouvement du soleil. || Temps sidéral, temps réglé sur le mouvement de la sphère céleste. || Temps solaire vrai ou temps vrai, temps évalué au moyen de l'intervalle compris entre deux passages successifs du centre du soleil au même méridien. {[Temps solaire moyen ou temps moyen, temps réglé sur la marche d'un soleil fictif qui se meut uniformément dans le plan de l'équateur, et qui passe à l'équinoxe en même temps qu'un autre soleil fictif animé d'un mouvement uniforme dam le plan de l'écliptique et passant au périgée et à l'apogée en même temps que le soleil vrai. || Temps astronomique, temps subdivisé en 24 heures qui se comptent d'un midi à l'autre. || Temps civil, temps divisé en deux périodes de 42 heures chacune, dont l'origine est à minuit. || Temps périodique, temps qu'un corps céleste emploie à faire une révolution entière autour d'un point, et, plus particulièrement, le temps qu'emploie une planète à parcourir son orbite entière. || 8' 1* Temps (avec une majuscule), divinité païenne qu'on représente sous la figure d'un vieillard ailé, tenant une faux i la main. Bientôt ils défendront de peindre la Prudence, De figurer aux yeux la Guerre au front d'airain. Ou le Temps qui s'enfuit une horloge à la main, boil. Art p. m. Et d'ailes et de faux dépouillé désormais. Sur les mondes détruits le Temps dort immobile, oilbert, 2e Jugem, dern. Près de la beauté que j'adore Je me croyait égal aux dieux. Quand au bruit de l'airain sonore Le Temps apparut i. nos yeux, bérano. le Temps. Il 9* Particulièrement, succession des jours, des heures, des moments, considérée par rapport aux travaux, aux occupations. Et la perte du temps ne se répare plus, mairet, Sophon. n, 4. Le temps est un trésor plus grand qu'on ne peut croire, CORN. Rodog. n, 2. Je vous conjure de prendre le temps de.... boss. Lett. 459. Les conseils où il assistait lui laissaient presque tout son temps, m. Je Tellier. Les chagrins qu'il me cause M'occuperont assez tout le temps qu'il repose, rac. Brit. I, 4. Vous nous aviez laissé espérer.... que Marseille partagerait avec Aix les temps qu'il vous est libre de donner i l'une ou i l'autre do ces deux belles villes, m** de orignan, dans sév. t. z, p. 557, éd. r£onibr. Ceux qui emploient mal leur temps sont les premiers i se plaindre do sa brièveté, la brut. xn. Le temps bien ménagé est beaucoup plus long que n'imaginent ceux qui ne savent guère que le perdre, fonten. Marsigli. Il [Lémery] a bien fait voir que qui ne perd point de temps en a beaucoup, m. Lémery. J'ai tout mon temps i moi : je griffonne des histoires, je songe à des tragédies, et, quand je ne souffre pas, je suis heureux, volt. Lett. d'Argental, 6 fév. 4757. Le temps est assez long pour quiconque en profite ; Qui travaille et qui pensa en étend la limite, id. «• dise. Le temps nous pressait; j'écrivis très-rapidement le poëme, uarhon- TEL, Mém. X. Le bonheur de la vie est dans l'emploi du temps, st-lambert, Saisons, hiver. || Une heure de temps, deux heures de temps. En vérité tout cela mériterait bien que l'on donnât vingtquatre heures do son temps k le voir, fonten. le* Mondes, i" soir. \\ Prendre le temps de quelqu'un, lui dérober son temps, l'empêcher de travaillei. Il Perdre temps, et, plus habituellement, perdre la temps, perdre son temps, faire de vains efforts, perdre sa peine. Tu perds temps de me secourir, Puisque je ne veux point guérir, malh. v, 4 8. Monsieur, j'ai perdu temps, votre homme se dédit, MOL. r^l. m, 2. Quand ils l'ont voulu faire, ils y ont perdu leur temps, pasc. Prov. v. Le marquis de Torci , suppliant dans la Haye au nom de Louis XIV, s'adressa au prince Eugène et au duc de Marlborough, après avoir perdu son temps avec Heinsius, volt, louw J/F, 24. || Perdre le temps, perdre son temps, ne rien faire ou faire des choses inutiles. || Ne pas perdre temps, ne pas perdre de temps, faire sans aucun retard. Je n'ai point perdu
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temps, et, voyant leur colère Au point de ne rien craindre, en état de tout faire, J'ajoute en peu de mots.... CORN. Cinna, i, 3. || Je n'ai pas do temps à perdre, je n'ai pa» de temps à employer inutilement. Ce qui me fâche, c'est que je n'ai point de temps à jeter, skv. 23 mars <689. || Je n'ai pas do temps à perdre pour arriver à tel endroit, je n'ai que le temps nécessaire pour ne [las y arriver trop tard. || Il s'en va temps, il s'en allait temps. Il est temps, il était temps. Il s'en va temps que je reprenne Un peu de forces et d'haleine , LA FONT. Fabl. Épilogue. || Réparer le temps perdu, réparer la porte du temps, faire du temps un meilleur usage qu'on n'en a fait par le passé. Il Passer le temps, passer son temps à quelque chose, à faire quelque chose, l'y employer. Il passe son temps à jouer. || Absolument. Passer le temps, se distraire en attendant l'heure marquée pour quelque chose. || Familièrement. Passer bien le temps, son temps, se divertir. || Passer mal le temps, son temps, s'ennuyer beaucoup, et fig. être fort maltraité. Que sûrement Stanislas finira comme Teucer, et que Phares, évêque de Cracovie, passera mal son temps, toli. Lett. d'Ârgental, 3 avril <772. Si des regards il [Furia] eût pu mordre, j'aurais mal passé mon temps, p. l. cour. Lett. à M. Renouard. || Fig. Tuer le temps (voy. tuer). Il Couler le temps, laisser écouler le temps dans l'attente d'une occasion plus favorable. Il Pousser le temps avec l'épaule, différer l'exécution de quelque chose (voy. épaule, n' (). || 10° Bon temps, mauvais temps, le temps oti l'on est bien, où l'on est mal. Aidant au bon temps, supportant le mauvais, beaumarch. Barb. de Sév. i, 2. Nous n'avions pas le sou, mais nous étions contents; Nous étions malheureux, c'était là le bon temps, COL. d'harlev. Met tottvenirs. || Prendre du bon temps, se divertir. X d'austères devoirs le rang de femme engage. Et tous n'y montez pas, à ce que je prétends. Pour être libertine et prendre du bon temps, hol. Éc. det f. m, 3. Alors, cher Cinéas, victorieux, contents. Nous pourrons rire i l'aise, et prendre du bon temps, boil. Épit. i. Le duc d'York [plus tard Jacques II], ayant mis sa conscience en repos par la déclaration de son mariage, crut qu'il pouvait donner un peu de bon temps i son inconstance, en vertu de ce généreux effort, HAMiLT. Gramm. 8. Je me donne actuellement du bon temps, attendu que j'ai été à la mort, il y a quinze jour?, volt. Lett. Gaillard, 28 avril 1769. Il Fig. Avoir bon temps, n'être pas réprimandé, grondé. C'est i M. de Grignan que je m'en prends [d'avoir laissé Mme de Grignan s'embarquer sur le Rhône]; le coadjuteur a bon temps : il n'a été grondé que pour la montagne de Tarare, SÉV. 3 mars «674. || 11* Terme préfix, durée limitée. Ses cheveux blanchissent avant le temps. Cet hymen différé no rompt point une loi. Qui, sans marquer de temps, lui destine ta foi, corn. Cid, v, 8. Dieu, qui fait tout en son temps, boss. Hist. n, 4. Nous ferons en son temps ce qu'il faudra, tD. Lett. rel. 3. Peut-être avant le temps ce grand orgueil éclate, rac. Alex, m, ^ . Quel temps à mon exil, quel lieu prescrivez-vousT m. Phèdre, iv, 2. Tout n'a qu'un temps chez les hommes, volt. Louit XIY, 36. Il Terme de droit. Temps légaux , tout cequi est relatif aux prescriptions, déchéances, délais, dates, durées, &ges requis par la loi. || Terme d'eaux et forêts. Temps de coupe et de vidange, terme accordé à l'adjudicataire d'une vente pour couper et enlever les bois de cette coupe. || Il a fait Bon temps, se dit d'un homme qui, après un long service, sort d'un emploi, et aussi d'un homme usé. Je n'ai que vingt ans, Et, comme toi, je n'ai pas fait mon temps, la pont. Kaxel. Je suis encor de mise et n'ai pas fait mon temps, BotssT, ImpatierU, m, 7. || Avoir fait son temps, se dit des choses hors d'usage. Le paganisme avait fait son temps. Il Cet habit a fait son temps, cet habit a été porté aussi longtemps qu'il pouvait l'être, il ne peut plus servir. || Il a fait son temps, se dit d'un soldat qui a achevé son temps de service. || Il se dit aussi d'un condamné ï. la détention, quand il a achevé la durée de sa peine. || la* Les siècles, es difTérenU ftge», les différentes époques. Les temps historiques. Les temps fabuleux. Que ne peuvent, grand roi, tes hautes destinées He rendre la vigueur de mes jeunes années! Ou'amsi quau temps du Cid je ferais de jaloux! corn Au TOI tuT ton retour de tlandret. En ce tomps- U il n'y avait point de roi dans Israël, saci. Bible, Juget, xvii, 6. 11 y a des temps oii la terre •Dlière n'est qu'un thé&tre de carnage, et ces temps
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sont trop fréquents, volt. Jfœur», 26. 0 le bon temps que ce siècle de for! w. Mondain. Algues- Mortes, qui est actuellement à plus d'une lieue et demie de la mer, était un port du temps de saint Louis, buff. Hist. not. preuv. th. terr. Œuv. t. Il, p. 436. Dans tous les temps il y a eu la raison du peuple et la raison des sages ; dans tous les temps il y a eu le goût du vulgaire et le goût d'un monde plus cultivé, haruontël, Œuv. t. z, p. 28. Il Presser les temps, resserrer les dates, les espaces chronologiques. Sans trop presser les temps. Il est aisé de voir qu'elle [Jocaste] n'a pas plus de trentecinq ans, volt. Œdipe, lett. 5*. || Les hauts temps, les temps reculés dams l'antiquité. Les hauts temps de l'ancien français, le xi* et le in* siècle. Il La nuit des temps, les siècles écoulés dans lesquels l'histoire se tait ou bien n'est qu'une vague tradition. || L'abîme des temps, les siècles lointains dans lesquels tout se perd, tout s'oublie. Les jours, les mois, les années s'enfoncent et se perdent sans retour dans l'abîme des temps, la bruy. xm. .... L'âme des chrétiens, prête à quitter le corps, De l'abîme des temps voit déjà les deux, bords, LAMART. Joe. T, 188. ||En termes de l'Ecriture sainte, dans la plénitude des temps, dans le temps auquel Jésus-Christ est venu accomplir les prophéties. Il A la consommation des temps, à la fin du monde. || Dans le cours des temps, dans la suite des temps, dans un temps futur très-éloigné. || Le Livre des Temps, s'est dit des Parallpomènes. || Au temps jadis, autrefois. La génisse, la chèvre et leur soeur la brebis. Avec un fier lion, seigneur du voisinage. Firent société, dit-on, au temps jadis, LA FONT. Fabl. I, 0. Il Familièrement. Dans le temps, jadis, autrefois. Cela m'a coûté mille francs dans le temps. || Au temps, du temps que les bdtes parlaient, dans le temps des choses fabuleuses. Du temps que les bêtes parlaient, la font. Fabl. iv, 4. Il Populairement. Du temps du roi Guillemot, du roi Dagobert, du temps qu'on se mouchait sur sa monche, se dit pour marquer des siècles éloignés, dos siècles grossiers. |{ 13° Le bon temps, le vieux temps, le temps de nos pères. C'est l'amour du vieux temps, il n'est plus à la mode, tii. corn. l'Amour à la mode, iv, 4. Tu sais que d'un peu de bêtise Le bon vieux temps est accusé; Mais dans ce siècle plus rusé J'ai grand regret à la franchise De l'âge d'or si méprisé, dehnis, ÉpU.vin. Lo dîner, après la toilette, fut animé d'une gaieté du bon vieux temps, marmontel, Mém. x. Chez vous. Français, nul bûcher n'est dressé. On ne rompt plus : le bon temps est passé, m. i. chén. Épigr. 8. Il Par ironie, être du bon temps, être crédule, arriéré, etc. Pour une jeune déesse, vous êtes bien du bon temps! mol. Amph. Prologue. Il 14* Il se dit des différents âges de la vie. La Providence nous conduit avec tant de bonté dans tous ces temps de notre vie, que nous ne les sentons quasi pas; cette pente va doucement, elle est imperceptible : c'est l'aiguille du cadran que nous ne voyons pas aller, sév. Lett. au président de Moulceau, 27 janv. 4 687. Il y a des temps dans la vie où les forces épuisées demandent à ceux qui ont un peu d'honneur et de conscience de ne pas pousser les choses à l'extrémité, m. 20 sept. 4684. Le redouté capitaine tombe au plus beau temps de sa vie, boss. Anne de Gonx. Il n'y a personne qui, dans le cours de sa vie, n'ait quelques événements heureux, des temps ou des moments agréables, font. Du bonheur. || Le jeune
temps, le temps de la jeunesse Dans mon
jeune temps, le suivant [l'aigle] sur ces cimes, Mon pied comme mon œil se jouait des abîmes, la- MART. Jocel. II, 73. il De vieux temps, depuis longtemps. Son père, de vieux temps, est grand ami du mien, corn, le Ment, il, 3. || De mon temps, alors que j'étais jeune. Il me semble que de mon temps il y avait encore une espèce de générosité et de franchise dans les malices mêmes de l'envie, HAiNTENON, Lett. OU duc de Noailles, 3 sept. 47(0. Il dit en voyant de fort belles pêches qu'on avait servies: de mon temps, les pêches étaient bien plus grosses qu'elles ne le sont à présent; la nature s'affaiblit de jour en jour, lesacb, Cil Blas, IV, 7. Il En son temps, pendant qu'il vivait. Ce fut un sot, en son temps, très-insigne, la font. Mandragore. Il Le premier temps, le second temps, le bon temps d'un artiste, les phases diverses de son talent. Votre sœur [Mme Denis, dans Hérope] a joué comme Mlle Duménil; je dis comme Mlle Duménil dans son bon temps, volt. lett. Mme de Fontaine, 6 nov. 4 75». Il IB'Une grande époque prévue. Le temps prédit par l'état du peuple juif, p«r l'état
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du peuple païen, par l'état du temple, par le nombre des années, pasc. Pent. xvm, 3, édit. iiavet. Le temps était arrivé que notre sage ministre devait être montré à son prince et à sa patrie, uoss. le Tellier. Les temps sont accomplis, princesse, il faut parler, rac. Athal. i, 2. Les temps prédits par la sibylle X leur terme sont parvenus: Nous touchons au règne tranquille Du vieux Saturne et de Janus, j. b. rouss. Odes, ii, 4. Un temps viendra que tous les hommes, soumis à la seule pensée, se conduiront par les clartés de l'esprit, CHATEAUBR. Mart. XVI. Il On dit dans le même sons : les signes du temps, certains signes qui annoncent la gravité des événements. || Les dernlen temps, les temps très-voisins du jugement dernier. Oh I disaient les peuples du monde, Les derniers temps sont-ils venus? Nos pas, dans une nuit profonde. Suivent des chemins inconnus, v. hugo, Odes, I, 9. Il 16° Il se dit par rapport à l'état où sont les choses pour le gouvernement d'u'. pays, les manières de vivre, les modes, etc. Espé rons en des temps meilleurs. Le socialisme est li question du temps. Deux fois, en grand politique, ce judicieux favori [Mazarin] sut céder au temps et s'éloigner de la cour, boss. le Tellier. Hélas I qu'est devenu ce temps, cet heureux temps Où les rois s'honoraient du nom de fainéants? boil. Lutr. II. Vous, ministre de paix dans les temps de colère....rac il(/ioJ. n, 5. Non, non, le temps n'eil plus que Néron, jeune encore. Me renvoyait les vœux d'une cour qui l'adore, m. Brit. i, >.\\û temps, ô mœurs, locution exclamative pour se plaindre des temps et des moeurs. Voilà donc les pauvres Sirven déboutés de leur demande; ô temps, 6 mœurs! d'alemb. Lett. à Voltaire, 4 8 fév. 4 768. Il Les temps sont durs, il y a de la gêne, de la souffrance. Le moyen d'estimer un contemporain autant qu'un homme mort il y a plus de deux cents ans!.... personne n'ose convenir franchement des richesses de son siècle; nous sommes comme les avares, qui disent toujours que le temps est dur, volt. Aux auteurs du Nouvelliste. Les temps sont durs ; accordez-lui le délai qu'il demande, cmER. Père de famille, n, 4.||Le temps qui court, le temps qu'il fait, les circonstances telles qu'elles se comportent. C'est entre les dévots un étrange commerce. Un trafic par lequel, au joli temps qui court. Toute affaire fâcheuse est facile à la cour, régnier, Sat. xm. Les hommes sont chers par le temps qu'il fait, et comme vous les demandez surtout, dancolrt, la Gaxette, se. 4. Il Être de son temps, avoir les idées du temps où l'on vit, et aussi se conformer aux usages de son temps. Il Le temps des scélérats, des délateurs, lo temps qui leur est favorable, où il y en a beaucoup. Il 17° Délai. Accorder du temps. Obtenir du temps. On vous donne du temps; El jusques à demain je ferai suiséance, mol. Tart. v, 4. Il faudrait prendre du temps, deux ou trois mois pour le moins, boss. Lett. abb. i63. ||Ne chercher qu'à gagner dj temps, différer. En vain [l'orateur qui reste court], pour gagner temps, dans ses transes affreuses. Traîne d'un dernier mot les syllabes honteuses, boil. Lutr. VI. Il 18° Intervalle suffisant, loisir. Revenez plus tard, je n'ai pas le temps de vous écouter. Mais ne leur donnez pas, tardant trop à punir. Le temps de se remettre et de se réunir, corn. Iléracl. III, 4. Ils ont leurs temps où ils se rendent inaccessibles, fléch. Panég. taint Louis. Afin que Télémaque eût le temps d'acquérir plus de gloire et plus de vertu, fén. Tél. xvii. |{ 19° Conjoncture, occasion propre, moment adieu,
l'amour vous presse. Et je serais marri qu'un soin officieux Vous fît perdre pour moi des temps si précieux, corn. Méd. i, 4. Le temps de chaque chose ordonne et fait le prix, ro. Pomp. i, 3. Vous le saurez quand il en sera temps, mol. Ptychè, m, 3. J'ai pris le temps de sortir pendant que vous dormiez, m. G. Bond, m, 8. Elle [Mme de Grignan] est dans un temjis de mauvaise santé, à quoi elle est accoutumée, sÉv. 9 fév. 4 683. Vous savez qu'il faut prendre les temps à propos, id. 43 mars 4 680. Voilà tout ce que je vous puis dire; vous saurez le reste dans son temps, id. 27 juin 4 672. Dans un temps où tout un royaume se remue pour la conversion des hérétiques, BOss. Louis de Bourbon. Fidèle dans leurs disgrâces, il osa les louer et les servir [ses amis] en des temps où les autres n'osaient presque pas les plaindre, Fiicii. Due de Mont. S'il en est temps encor, cours et sauve la reine, rac. Milhr. v, 4. Et juge s'il est temps, ami, que je repose, n>. Iphig. i, 4 . Il [Télémaque] attaque 1m Dauniens par derrière, dans
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an temps où ils eroyaient Pannes des alliés enveloppée, f^n. Tél. itii. Elle cachait ses vrais sentiments, et faisait semblant de ne vouloir vivre que pour lui dans le temps même oii elle ne pouvait le souffrir, ID. ib. m. Ce qu'on appelle un fâcheux est celui.... qui choisit le temps du rcp.-i3 et que le potage est sur la table pour dire qu'ayant pris médecine.... labbut. Théophr. ix. Semblable à cette femme qui prenait le temps de demander son masque, lorsqu'elle l'avait sur son visage, ID. XI. Sa mère [de Thaïes] le pressant de se marier, il répondit d'abord qu'il n'était pas encore temps; et, quand plusieurs années se furent écoulées, il répondit qu'il n'était plus temps, rolun, llist. anc. Œuv. t. ii, p. 6M. Prince, il est temps, marchez à notre tète, lo. Adél. du Guescl. i, i. || Un temps viendra, il arrivera une circonstance, une conjoncture favorable. |{ Prendre son temps, prendre bien son temps, prendre mal son temps, saisir le moment favorable ou défavorable pour faire quelque chose. Le mulet prend le temps, réonier, Sat. m. Oui peut, sans s'émouvoir, supporter une offense, Peut mieux prendre à son point le temps do sa vengeance, corn. Méd. i, 5. Un temps bien pris peut tout, pressez l'occasion, ID. Sophon. l, 4. Aucun n'aide aux chevaux i se tirer d'affaire; Le moine disait son bréviaire : Il prenait bien son temps! LA FONT. Fabl. vu, ». Bonjour et bon an, mon cher cousin; je prends mon temps de vous demander pardon après une bonne fête, sÉv. à Bussy, 3 janv. (68). Est-ce bien prendre son temps que d'aller troubler par des larmes la joie d'un festin? mass. Panégyr. Ste Magdel. Franchement, vous ne pouviez pas prendre plus mal votre temps, la hotte, Minutolo, se. 3. Je sais quelle est votre bonté et votre indulgence, et qu'on prend toujours bien son temps avec vous, VOLT. leK. d^Ârgental, 20 fév. < 736. Pour réussir en France il faut prendre son temps, id. ib. s mars 1772. || Prendre son temps que...., saisir le moment où.... Le malheureux prend son temps que Damon.... la font. Coupe. Mme de Langcron, prenant son temps qu'il [le prince de Condé] avait les pattes croisées comme le lion, lui fit mettre un juste-au-corps avec des boutonnières de diamants, sÉv. 389. || Absolument. Prendre son temps, guetter et saisir l'instant favorable. Dans l'abord il [le moucheron] se met au large, Puis prend son temps, .'ond sur le cou Du lion qu'il rend presque fou, la font. Fabl. il, 9. Ayant pris leur temps, ils se jettent sur lui, lui dtent son épée, et, avec sa propre ceinture, ils lui lient les mains derrière le dos, rollin, Hist. anc. Œuv. t. vn, p. (52. Il Prendre jon temps sur quelqu'un, attaquer quelqu'un au moment où on a l'avantage. Deux ennemis secrets.... Qui, dans leur juste haine animés et constants. Sur l'ennemi commun sauront prendre leur temps, corn. Héracl. v, 6. || Prendre son temps, taire une chose sans se presser. Il Prendre le temps de quelqu'un, attendre le moment qui convient i quelqu'un dont on a besoin. S'il s'agit de vous faire une remontrance.... vous croyez avoir droit d'exiger qu'on prenne votre temps, qu'on entre dans votre esprit, bourdal. Car. n. Zèle, «69. ||Prepdre quelqu'un sur le temps, saisir une occasion subite et favorable auprès de quelqu'un, ou ne pas lui laisser le temps de la réflexion. Je te prends sur le temps; Pour rendre à mon égard ta conduite louable. Emploie en ma faveur le crédit favorable, boissy, Deh. Iromp. n, 40. || 20° La saison propre à chaque chose. Le temps de la moisson, des vendanges. Les temps des plaisirs absorbent ceux des devoirs, FLÉCH. Panég. St Louis. || En médecine et en chirurgie, on distingue le temps de nécessité et celui d'élection : le temps de nécessité est celui oii l'on est forcé d'employer tel ou tel médicament, de pratiquer telle ou telle opération, pour empêcher la maladie de s'aggraver; le temps d'élection est celui où l'on se décide à agir, parce qu'il est plus convenable à la nature de la maladie et à l'état du malade. || Le temps do Pâques, le temps pascal, les jours pendant lesquels les fêtes de Pâques se célèbrent. || Le temps des vacances, l'époque de l'année on les tribunaux, les collèges, etc. sont fermés. Il Ouatre-Temps, voy. quatre-temps. || Terme de liturgie. Le propre du temps, voy. propre, n' 18. Il 21" Eut de l'atmosphère. Le temps est couvert. Etre exposé aux injures du temps. Temps calme, serein, variable. Que falsiez-vous au temps chaud T Dit-elle i celte emprunteuse, la font.
Fabl. s, i certain soir qu'il faisait un temps
fort brun, a. Berc. Le beau temps et la pluie, et
le froid et le chaud Sont des fonds [de eoDTersatlon] qu'aveo elle on épuise bientôt, mol. Mis. II, 6. Le temps et mes humours ont peu de liaison; j'ai mes brouillanls et mon beau temps au dedans de moi, pasc. Pens. n, 47. 11 a fait un horrible temps ces jours passés, sÉv. 473. Il fait un temps épouvantable, id. 477. J'aime les temps bas; mais, quand ils sont si bas qu'ils tombent sur notre nez, et qu'il pleut, et qu'on no voit goutte, j'ai envie de pleurer, id. a déc. («84. Il s'échappe seul i pied, toutes les nuits, par toute sorte de temps, à toute heure, dider. Père de famille, i, 5. Un temps gris, qui ternit et confond tous les objets, STAEL, Corinne, xvi, 8. Aussi vous aidals-je i. semer, ou à serrer vos gerbes, quand le temps menaçait d'orage, p. L. cour. 2» lelt. partie. || Fig. et familièrement. Faire la pluie et le beau temps, avoir un grand crédit dans une maison, dans un pays, etc. || Fig. Prendre le temps comme il vient, s'accommoder à tous les événements. Il faut prendre le temps comme il vient, et je sens que je suis de cet heureux tempérament, sÉv. À Bussy, U mai 4686. Disposé à prendre toujours le temps comme il viendrait, fonten. Dial. morts anc. 4. Il Couleur du temps, couleur bleue. Oiseau bleu, couleur du temps, Vole à moi promptement, comtesse d'aulnoy. Oiseau bleu. \\ Fig. La couleur (lu temps, la nature des circonstances. Selon l'amant du jour et la couleur du temps, gressei, le Méchant, i, 2. || Il fait un temps de demoiselle, ni pluie, ni vent, ni soleil. |{ Le temps est haut, les nuages sont élevés. || Fig. Haut comme le temps, plein de fierté, très-hautain. || Fig. Hausser le temps, voy. hausser, n' 2. || 22" Gros temps, temps d'orage en mer ou sur une rivière. Ils se mirent ensuite dans un petit bateau le long de la rivière, où ils essuyèrent un si gros temps, qu'ils ne savaient où se mettre, SÉv. 24 déc. \ 688. Les deux jours suivants, le gros temps ne nous permit pas de faire voile, bougainville, Yoy. t. I, p. 2)1. De gros temps, assez ordinaires en hiver, dans ces parages, raynal, Hist. phil. xi, 3. Il Terme de marine. Coup de temps, coup de vent. Il 23' Terme de vénerie. Voie de vieux temps, vole d'un jour ou deux. || Aller de temps, se dit du chien quand la vole n'est pas ancienne et qu'il en remontre. Cette voie n'est pas de temps, elle est vieille. Il Revoir de bon temps, trouver une vole fraîche et de la nuit. || Tirer sur le temps, tirer au moment favorable. || Fig. Tirer sur le temps, profiter de l'occasion favorable. Comme il [Piiysieux] avait beaucoup d'esprit et de connaissance du roi. Il s'avisa de tirer hardiment sur le temps, st-sim. (41, 6). Il 24* Terme d'escrime. Se dit du moment favorable que l'on doit choisir pour fondre sur son adversaire. || Coup de temps, coup pris d'opposition sur un développement. || Fig. et populairement. Voir le coup de temps, s'apercevoir d'un contre-temps assez tôt pour le déjouer. || Prendre sur le temps, frapper son adversaire d'une botte au moment où il s'occupe de quelque mouvement. Il Tirer sur le temps, pousser une botte, au moment où l'adversaire se prépare lui-même à en tirer une. || 25° Terme de manège. Se dit de chaque mouvement accompli, de quelque allure que ce soit. Cet exercice se fait en trois temps. Un temps de cheval. || S'applique aussi â quelquesunes des aides que donne le cavalier. Un temps de jamkes. || Temps d'arrêt, action de la main pour ralentir le mouvement. || Fig. Temps d'arrêt, ralentissement, suspension dans quelque opération. Il Temps de langue, appel de la langue. || Temps de galop, voy. GAI.OP. Il 26" Dans l'art militaire, en instruction de détail, l'action d'exercice qui s'exécute à un commandement, et qui se divise en mouvements pour en faciliter l'exécution. || 27* Terme de marine. Intervalle que l'on met après chaque coup de canon d'un salut. || Partie d'un signal de nuit. Il Subdivision des divers commandementsde l'exercice des bouches à feu. || 28' En chirurgie, on appelle temps les opérations simples dont la réunion constitue les opérations composées. || Opérations en deux temps ou en plusieurs temps, celles qu'on cesse après avoir fait certaines parties, pour les reprendre une ou plusieurs fols et les terminer plus tard. Il 29' Terme de danse. Moments précis pendant lesquels il faut faire certains mouvements divisés par des pauses. Si les temps de l'entrechat ne sont ni coupes ni battus, et qu'ils soient au contraire frottés et roulés l'un sur l'autre, il n'y aura pas de clair qui fasse valoir les ombres, NOVERRE, Lelt. sur la danse, p. 305, dans pouoens. L'élégance de sa taille et la longueur de ses mem-
bres s'associaient i merveille aux temps développés et aux pas hardis de la danse, id. ib. p. 34'i. Il 30* Terme de musique. La division la plus imméillate de la mesure, constituant une unité de durée divisible et subdivisible elle-même en deux et en trois parties. Mesure i deux temps. Mesure à deux temps ternaires. Mesure 1 trois temps binaires. Il Dans les mesures i deux temps et à quatre temps, temps forts, temps frappes ou tempi impairs; temps faibles, temps ievésou temps pairs. Il Appuyer sur les temp3 forts, les faire sentir Il Par extension. Dans l'accent naturel de la parole, ainsi que dans celui du chant, dans la quantité prosodique et dans la mesure vocale. Il y a des temps forts et des temps faibles, haruontel,(Euv. t. viii, p. 4(8. Il Demi-temps, durée de la moitié d'un temps. || 81* Durée qu'on emploie à prononcer les syllabes. Il y a à observer le temps que l'on met à prononcer chaque syllabe ; les unes sont prononcées en moins de temps que les autres, et l'on dit de celles-ci qu'elles sont longues, et de celles-là qu'elles sont brèves; les brèves sont prononcées dans le moins de temps qu'il est possible; aussi dit-on qu'elles n'ont qu'un temps, c'est-àdire une mebure, un battement; au lieu que lei longues en ont deux, duuars. (Euv. t. iv, p. 46. Il 32» Dans la déclamation, pauses qu'on observe entre certaines phrases, entre certains mots. Souvenez-vous de ne rien précipiter, d'animer tout, de mêler des soupirs à votre déclamation, de mettre de grands temps, volt. LeK. Mlle Gamsin, décembre (730. ||33* Terme de grammaire. Différentes inflexions qui marquent dans les verbes le moment auquel se rapporte l'existence, l'état ou l'action. Le temps présent. Les temps passés. Temps dérivés. X l'égard des temps, il faut observer que toute action est relative à un temps, puisqu'elle se passe dans le temps; les rapports de l'action au temps sont marqués en quelques langues par des particules ajoutées au verbe, du- MARS. Œuv. t. IV, p. .143. || Temps primitifs, se dit des temps des verbes qui servent à former les autres. Il Temps seconds, temps dérivés des temps primitifs. Il Temps seconds, se dit, dans la grammaire grecque, d'une seconde forme de certains temps. Il 3i* X temps, loc. adt;. Assez tôt, ni trop tôt, ni trop tard.... pourvu qu'il [le bonheur] nous vienne, Il vient toujours à temps, hégnier, Élég. 11. Dans cette confusion on ne pouvait se mouvoir de concert; les ordres ne venaient jamais à temps, Boss. Uist. III, 5. |{X temps de..., avec un inrinltlf. À temps d'agir. Vous qui ne différez de vous convertir que parce que vous croyez que vous serez assez à temps, au lit de la mort, de vous donner à Dieu, MASS. Carême, Impén. || Pour un temps limité. Travaux forcés à temps. Le mal était que cet emploi n'était qu'à temps, mais il mettait en état de chercher et d'attendre, i. 1. rouss. Confess. iv. Ses membres [d'un corps politique], participant à la constitution des deux extrêmes, seront partie à temps et partie à vie, id. Gouv. de Polog. 8. On ne peut engager ses services qu'à temps et pour une entreprise déterminée, Code cio. art. (780. || 35* Sur le temps, au moment même. Je fais d'excellents impromptus à loisir ; mais, sur le temps, je n'ai jamais rien fait ni dit qui vaille, J. J. rouss. Confess. m. || 36* En même temps, au même temps, à la même heure, dans le même moment, ensemble. Jésus-Christ est venu enseigner sa loi i tous les hommes, et leur donner au même temps les exemples de l'accomplir, flkch. Panég. i, 247. Il Descartes a dit : à même temps. Si la quantité de ces vapeurs n'est à même temps augmentée, Pass. 131. Il 37* Dans le même temps, sans tarder, incontinent. Si par hasard il a appris ce qui aura été dit dans une assemblée de ville, il court dans le même temps le divulguer, la brut. Théophr. vil. Il 38* Tout d'un temps, aussitôt, sans tarder. Et tout d'un temps on le voit y voler, corn. Uot. IV, 2. Bonsoir, car tout d'un temps je vais me renfermer, MOL. Ec. des mar. 1:1, 2. En arrivant, j'allai recevoir cette lyre, et tout d'un temps je la vendis, haruontel, Mém. u. || En même temps. II lui sera facile D'apaiser tout d'un temps les mânes de Camille, corn. Ilor. v, 3. Emmenez avec vous les souffleurs (alchimistes] tout d'un temps, la font. Fabl. II, (3. Mais je voudrais qu'on cherchât tout d'un temps.... boil. Èpigr. ixx. ||89* De tout temps, de tous temps, toujours. Et mon desseina été de tout temps de plaire à peu de personnes, balz. Lit). I, lett. 2. Tu sais que, de tout temps à l'amour opposée. Je rendais souvent grâce à l'injuste Thésée, RAC. Phid. u, ( . |! 40" De temps en Umps,
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do tempa i autre, de fois & autre, quelquefois. Le Dieu, dont vous parlez, de temps en temps sé- Tère, COBN. Attila, v, 3. Et c'est pour m'affranchir de cette dépendance Que.... de temps en temps, j'irrite ses ennuis, bac. Brit. n, î. || 41* En temps et lieu, dans le temps et le lieu convenables. Je te remercie de ta protection, et je ne manquerai pas de la réclamer en temps et lieu, picabd, Deux Philiberts, i, H. || 42* Suivant ou selon le temps, suivant ou selon les temps, conformément aux circonstances. || 43° Dans le temps que, au temps que, Joe. conj. Dans le temps oii, pendant que. Vous les avez poursuivis l'épée à la main au temps de leur affliction, au temps que leur iniquité était à son comble, saci, Éiéchiel, xxxv, 5. Jésus-Christ est venu surprendre la reine dans le temps que nous la croyions la plus saine, dans le temps qu'elle se trouvait la plus heureuse, Boss. Mar.-Thér. \\ 44' Au même temps que, et, plus rarement, à même temps que..., justement dans l'instant où. Et à même temps qu'avec la houssine il renversa les marmouse's dans le bassin, l'armée navale des ennemis fit naufrage, balz. I« Barbon. || 46° Entre temps, dans l'intervalle. Entre temps il alla dîner. || Proverbes. Le temps perdu ne se répare point, ne se recouvre point. Il Le temps est un grand maître. Le temps est un grand maître, il règle bien des choses, cohn. Sertor. n, ♦. Il Chaque chose a son temps, il y a temps pour tout. Dame il y a temps pour tout, mahiv. Pays. port). 6* part. Il y a quelque temps qu'on ne parlait que des jésuites ; et à présent on ne s'entretient que des escargots; chaque chose a son temps, VOLT. Colimaçons, ). || Qui a temps a vie, quand le terme où l'on doit satisfaire à une obligation est éloigné, on a du loisir pour s'y préparer. Il Qui gagne du temps gagne tout. || Le temps est i Dieu et à nous, nous avons le loisir de faire ce dont il s'agit, ou, en général, de faire ce qu'il nous plaît. Il II y a temps de rire et temps de pleurer, temps de parler et temps de se taire. Il II est un temps pour s'en aller et prendre congé, se dit des importuns. || Après ce temps-ci il en Tiendra un autre, se dit pour se consoler dans la misère du temps. || Il viendra un temps où les chiens auront besoin de leur queue, un temps viendra où l'on aura besoin des gens ou des choses qu'on néglige maintenant. || Tout vient à temps pour qui peut ou qui sait attendre, il faut attendre l'occasion pour en profiter, sans la provoquer. Il Du temps faut parler pour propos renouveler. Il Changement de temps, entretien de sot. || Autre temps, autres mœurs. || Après bon temps on se repent, se dit aux prodigues qui se préparent un avenir malheureux. || Il n'y a point de temps perdu, les uns ont le bon, les autres le mauvais. — HIST. XI* s. II est mult vielz, si ad sun tens uset, Ch. de Roi. xxxix. Morz est li quens [le comte], de sun tens ni ad plus, ib. eux. Oemorent trop, n'i puent estre à tens, ib. cxxxvi. Cuntre païens [il] fut tuz tens campiuns, ib. CLxm. Dist î'emperere : tens est del herberger, tj». clxxvii. ||xn* s. E cel jor [il] ne li dist rien; mais, quant il vit son tens, appelé à conseil, il respondit.... Machab. ii, 4i. Li noviaus tanz et mais et violete, Couà, n. Encor viendra lieus et tens De ma très grant joie avoir, id. xn. Quant [je] voi venir le bel tanz et la flor, id. xvn. X la douzor del tens qui raverdoie. Chantent oisel et florissent vergier, D>. zxi. Guiteclins de Sassoigne, quant ce vint à ■on tans, De sa première feme ot deus vaslez enfans, Sax. T. N'i [en une belle femme] perdi pas nature ses uevres ne son tans, ib. || xiir s. Car à nos tans est perdus li sains lieus, quesnes. Romancero, p. »4. On n'aime pas dame pour parenté [sa famille], Ains quant ele est bêle, courtoise et sage ; Vous en saurez par tens la vérité, ib. p. no. X l'issue d'avril un temps dous el joli, Berte, i. Grant temps [ils] furent ensemble, car ainsi plut à Dieu, tb. III. Cil jour [il] fit moût lait temps et de froide manière, >6. xx. Devant la mienuit li temps un peu s'escure, tb. xui. Lors [elle] se musse au buisson; si lait le tans [le mauvais temps] passer, tb. xun. Si avint, un tans après la^ mort de Godcfroi et le roi Baudoin, son frère, qu'il ot un roi en France qui ot nom Loeys li Justicieres , Chr. de Rains, p. J. U lui fist en tans et en lieu Sentir son pooir et sa force, Lai de l'ombre. Si cum vous le verrez en tons, la Rose, «837. Je me fais apeler Oiseuse, Dist ele, i tous mes congnoissans ; Si sui riche famé et poissans; S'ai d'une chose moult bon tens ; Car i nule riens je ns pens Qu'i moi joer et solaeier, tb. »g&. Et
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est désormais bien tans, Qu'ele ait o li un esenier, Bl. et Jeh. <93. Il soloit estre k'on se vengeoil, par droit de guerre, dusqu'au septisme degré de lignage, et ce n'estoit pas merveille el tans d'adont, beaum. lix, 20. La seconde [cause de servitude] si est parce que el tans cba en arrière, par grant dévotion, mdult se donnoicnt aus [eux] et lor oir et lor cozes as sains et as saintes, m. xlv, (9. Onques homme lay [laïque] de nostre temps ne vesquit si saintement, joinv. toi. Ausi parole il del jor dou joïse [du jugement] comme se il fust passez; car Escriture met un tens por autre assez sovent, Psautier, C ui.\\ xiv's. Comme une aronde seule ne signifie pas le temps de ver [printemps], ne un seul biau jour ne le fait pas, OBESME, Bth. X, ie. Bonne delettacion qui se devroit ensuir ou temps à venir, id. ib. i 32. Baron, ce dist U rois, je vous tien à sachans; Veilliez moi conseiller; car il en est bien tamps, Guescl. 8452. Si vous prions chèrement, que en le temps moien [dans l'intervalle] vous vouliez conforter, du cange, tempus médium. \\ xv« s. Quand le roi vit sa sœur que grant temps n'a voit vue, froiss. i, i, 6. Et ils ne pouvoient bonnement plus avant hostoyer, ni guerroyer pour l'hiver temps qui entré estoit, ID. i, i, <57. Ceux du chastel virent bien que le faix leur estoit grand, et, si le roi David maintenoit son propos [de les assiéger aussi vivement], ils auroient fort temps, id. i, i, 183. Quant ces gens d'armes [du duo d'Anjou] se trouvèrent en ce pays [de Calabre] si bon et si gras et rempli de tous biens, ils se tinrent tout aises et s'en donnèrent du bon temps, id. n, ii, <37. On a vu le temps que il ne l'eust pas fait pour nul avoir, id. ii, ii, 206.11s perdoient là leur temps, m. II, n, 230. On doit le temps ainsi prendre qu'il vient; Tous dis ne puet durer une fortune : Un temps se pert, et puis l'autre revient, m. Poésies mss. p. 337, dans lacukne. Je veuil laisser aux autres faire Leur temps, car le mien est passé, al. chart. la Belle dame. Quand tout vray et tout clair est que la chose va ainsi, et non de nouvel, mais de tout temps, chastel. Exposit. sur vérité. Prince qui veult que le bon temps reviengne, Les trois estas en bonnes meurs repringne, e. desch. Souffr. du peuple. Seez vous, beau sire. Il est bien temps de le vous dire : Mais je suis ainsi
gracieux. Patelin et tenoit le roi pour
homme craintif, et estoit vray que par temps il l'estoit, COMM. m, 12. Ceste maladventure ne luy advint pas seulle, car tout en ung temps fut prins le conte de Roussy son filz, id. iv, 4. Autant estimé et requis de ses voisins ung temps a esté que nul prince qui fust en chrestienté, ro. v, «. Au moins celluy qui aura bonne cause et la pourchassera bien et deffendra largement, à longueur de temps aura raison si.... id. v, <8. Hz ont le meilleur temps de France, Sans soucy, sans melencolye, Rec. de farces, p. 292. ||xvi's. Car ils prennent pour grand' louange Quand on les estime inconstants; Et disent que le tans se change. Et que le sage suit le tans, desportes, Diverses amours, xli. Chanson. Je laisse au philosophe et aux gens de loisir X mesurer le tans par mois et par journées ; Je conte, quant à moi, le tans par le désir, id. Cleonice, iv. Temps c'est la différence du verbe selon le présent, prétérit, futur, rahbs, dans livet, Gramm. (ranç. p. 225. Non qu'ilz feissent ce grand voyage tout d'une tire, mais à plusieurs reprises, marchans tous les ans sur le temps nouveau [printemps] plus avant en païs, de sorte que par long traict de temps ilz traversèrent ainsi toute la terre ferme de l'Europe, amyot, ifarttu, )8. Au temps que les bestes parloient, il n'y a pas trois jours, rab. Pant. ii, 4 5. La rose à la parfin devient un gratecu , Et tout avecq' le temps par le temps est vaincu, rons. 4 64. U sçavoit par sur tous laisser courre et lancer. Bien demesler d'un cerf les ruses et la feinte. Le bon temps, le vieil temps, l'essuy, le rembuscher, id. ï40. Vostre appréhension et vostre seul penser Un temps furent àmoy ; or' vostre amour me laisse : Le temps peut toutes choses à la fin effacer, n. 374. Le temps s'en va, le temps s'en va, ma dame ; Las, le temps, non, mais nous, nous en allons, id. Poés. diverses. Le temps corrige tout, quand on le conduit bien, gabn. Hippol. m, 269. On ne doit contraindre le temps, ne sur Dieu haster le pas, OÉNIN, Récréât, t. ii, p. ï46. Au temps qui court, PALSORAVE, p. 81 1. Oui prévient les temps, fort souvent il s'en plaint, sollt, Mém. t. ii, p. 478,
— Rtym. Wallon, loin; provenç. temps; espagn. tiempo; portug. et ital. ttmpo; du Ut. tempus,
TÉN
temps; comparez l'angl.linw, l'angl.-SM. Jtmo, le gaél. (tm, ttom.
t TÉMDLENCB (té-mu-Un-s'), s. f. Terme de médecine. État semblable à l'ivresse.
— Rtym. I^t. temulentia, ivresse.
TENABLE (te-na-bl'), adj. || !• Où l'on peut s.
tenir, demeurer. La campagne n'est pas tenablc. On avait cru y être un jour de plus, pour aller voir le lieu de la bataille ; mais les chemins sont si peu tenables qu'on a changé d'avis, pellisson, Leti hist. t. m, p. 264. Quand vous viendrez, les caui seront grandes, et la place ne sera plus tenable, sÉv. 4 0oct. 4 673. La place n'était pas tenable pout un jaloux, il sortit furieux, montesq. Lelt. pers. 144. Six mois de l'année la place publique n'est pas tenable, j. j. Houss. Contr. m, 4 5. || 2* Terme de guerre. Il se dit d'un poste où l'on peut se défendre. Elles [les lois de la guerre] ne permettent pas de se défendre contre une armée dans une place ou un château qui n'est pas tenable, saint- Foix, Sss. Paris, (Eut), t. v, p. 386, dans pougens. Jérusalem est dominée de toutes parts; pour la rendre tenable contre une armée régulière, il faudrait faire de grands ouvrages avancés, à l'ouest et au nord, cbateaubr. Itin. part. 4.
— HIST. XII" s. Paiz fine e entière e tenable, Certaine, seùre e estable, benoît, ii, 12056. |lxni« s. N'est-ce donc chose bien provable. Que sa roe [de la fortune] n'est pas tenable? la Rose, 6648. Car Platon dist, c'est chose voire. Que plus tenable est la mémoire De ce qu'on aprcnt en enfance, De quiconques soit la science, tb. 43094. ||xv' s. Et disoit bien que ce n'estoit pas forteresse tenable contre un ost, froiss. i, i, 437. ||ivi' s. Aucun douaire n'estoit tenable, quand il surpassoit la moitié du vaillant de celui qui doue, loysel, 4 39.
— ÉTYM. Tenir.
TENACE (te-na-s'), adj. \\ !• Terme de boUnique. Il se dit des plantes qui s'attachent, s'accrochent. Une tige, une feuille tenace. || 2* Qui s'attache à, pour ronger, serrer. L'intrépide lion dans un piège surpris S'irrite du danger, et de sa dent j tenace Ronge, en grondant, la toile où lui-même ^s'enlace, gilb. le Poète malh. \\ 3' Il se dit d'un I corps dont les parties adhèrent fortement les unes aux autres. Du chanvre très-tenace. L'eau chaude et surtout bouillante peut prendi-e plus de sucre en dissolution que l'eau froide, et former un liquide plus épais, plus tenace que le sirop, four- CROY, Conn. chim. t. vii, p. 465. || Métal tenace, métal qui supporte une pression, un tiraillement considérable, sans se rompre. Quoique l'or soit le pluscompacte et le plus tenace des métaux, il n'est néanmoins que peu élastique et peu sonore, bufp. I Afin. t. IV, p. 256. Il Roche tenace, roche qu'on a de la peine à détacher, à casser. || 4* Dont on ne peut se défaire, qu'on ne peut écarter, en parlant I des personnes. Ce diable-là est furieusement tenace; c'est celui qui possède ordinairement les femmes, quand ellesont le diable au corps, regnard. Retour impr. se. 4 3. Non, je ne vis jamais d'ani- I mal si tenace [un créancier] , id. Je Joueur, m, 7. Ce fade médecin est un amant tenace. Et qui ne s'aperçoit jamais qu'il embarraisse, legrand, Aveugle clair-voy. se. >. Reste encore un neveu, mais un neveu tenace, collin d'harlev. Vieux célib. i, 6. Il 5° Fig. Qui est attaché opiniâtrement à ses idées, à ses prétentions. Homme tenace. || Il se dit des choses. Préjugé tenace. On tient beaucoup aux choses dont on est continuellement occupé, témoin l'obstination tenace des mahométans et des juifs, et la facilité qu'ont de changer de religion les peuples barbares et sauvages, montesq. Sspr. xiv, 2. Il Avoir la mémoire tenace, ne point oublier ce qu'on a appris. || Terme de jeux. Demeurer tenace, à l'hombre, avoir deux cartes, l'une inférieure et l'autre supérieure à la plus haute carte de l'adversaire, et cependant faire les deux levées, parce que l'adversaire doit jouer le premier. || 6* Fig. Qui ne donne qu'avec peine, avare. Sa fille est riche; mais l'oncle, qui est tuteur, est tenace, dancouhi, Yert-galant, se. 3. || Il est d'une humeur fort tenace, on ne saurait en rien tirer.
— HIST. XVI* s. La pituite se rendant plus tenace et visqueuse, paré, xx, 27. C'est une maladie [l'absence d'un bon jugement] qui n'est jamais où elle se veoid; elle est bien tenace et forte, MORT, m, 64.
— ÉTYM. Lat. tenacem, de tenere, tenir.
t TENACEM ENT (te-na-se-man), adv. D'une ma» nière tenace; avec ténacité.
— HIST. XVI* s. Tenacement, cotgrave.
TÊNACITfi (té-na-si-té), ». f. || 1* Qualité de ce
TEN
TEN
TEN
qui «9t tenace. La ténacité de la poix. Cette liqueur n'avait qui' peu de ténacité, buff. Hùt, aniin. Ti. |{ t* Résistance que les corps opposent aux efforts qui tendent a les rompre, soit par choc, soit par pression ou traction. La ténacité du chanvre. || Propriété qu'ont les métaux ductiles, réduits en fils d'un petit diamètre, do supporter un certain poids sans se rompre. Tout alliage diminue ou détruit la ténacité des métaux; celle de l'or est si forte qu'un fil de ce métal, d'un dixième de ligne de diamètre, peut porter, avant de se rompre, cinq cents livres de poids, buff. Uin, t. IV, p. 234. La ténacité est la résistance que les molécules d'un métal ductile offrent à leur désunion; on l'estime par le poids que peut porter, sans se rompre, un fil métallique d'un diamètre déterminé, a. bbongniart, Traité de min. t. ii, p. 79. Il Liaison et enchaînement des parties dont sont composés les différents terrains. || 3" Résistance de certains animaux de service à la fatigue, aux privations, Rev. des Deux- Mondes, 15 janv. <872, p. 387. Il 4» Fig. Attachement invariable à une idée, à un projet. On n'a jamais vu pareille ténacité. Il Sa mémoire est d'une grande ténacité, il retient, sans l'oublier, ce qu'il a mis une fois dans sa mémoire. La mémoire a plus de ténacité.... BONNET, Ess. anal, dme, 26. || B° Avarice.
— HIST. ivi' s. Ténacité, cotgbave.
— ÊTYM. Lat. tenacitatem, do tenax, tenace.
t TENACCLUM (té-na-ku-lom'), s. m. Terme de chirurgie. Aiguille courbée au bout, attachée à un manche, et destinée i tenir les artères qui doivent être liées.
— ÊTYM. Lat. tenaculum (voy. tenaille).
TENAILLE (te-nâ-U', Il mouillées, et non te-
li&-ye), s. f. Il 1* Instrument de fer composé de deux espèces de mâchoires qui s'ouvrent et se resserrent pour saisir. Apportez la tenaille. || Plus Msité au plur. Arracher un clou avec des tenailles. Le parlement condamna Poltrot à être déchiré avec des tenailles ardentes, tiré à quatre chevaux et écartelé, supplice réservé aux assassins des rois, TOLT. Hist. pari. xxiv. || Mors de la tenaille, les deux demi-cercles qui sont à un de ses bouts. Il Tenailles justes, celles avec lesquelles on saisit un lopin peu volumineux; tenailles goulues, celles qui sont plus ouvertes et avec lesquelles on forge quelques instruments. || 2" Instrument de maréchalerie avec lequel on tient le fer pour le travailler sur l'enclume. On distingue la tenaille à mettre au feu, qui sert à tenir le fer placé dans le foyer, et les tenailles à. main, plus petites, avec lesquelles on tient le fer pour le frapper et lui donner la forme convenable. || 3° Terme de serrurier. Tenaille à chanfrein, espèce de mordache. || Tenaille à vis, petit étau à main, qui sert pour tenir une clef, pour en arrondir la tige. ||4* Terme de treilla^eur. Outil de fer acéré ayant deux branches avec tCte aplatie, servant à couper les pointes et à ployer les tringles. || 6° Dans les manufactures de glaces, on appelle tenailles un cadre de fer avec lequel on embrasse les cuvettes qui tiennent le verre en fusion pour le verser sur la table de cuirre. || 6* Instrument de chirurgie dont on se sert pour couper des esquilles ou des cartilages; c'est une espèce de pince dont les mors ont beaucoup de force, et sont tranchants dans l'endroit où ils se touchent. ||7' En fortification permanente, petit ouvrage bas, situé en avant de la courtine des fronts bastionnés, i deux faces qui présentent un angle rentrant vers la campagne. Deux grandes places d'armes rentrantes, ayant chacune un bon réduit, et, derrière elles, de bonnes tenailles, avec caponnières et poternes de communication au corps de la place, raynal, Uist. phil. xni, 32. || Double tenaille, celle qui a un angle saillant au milieu, entre deux angles rentrants. || En fortification passagère, combinaison de quatre droites formant un angle rentrant entre deux saillants obtus. || Lignes à tenailles, ligne de fortification dont les éléments présentent cette combinaison. || 8° Terme d'entomologie. Nom donné aux crochets recourbés qui terminent l'abdomen des labidoures ou perceoreilles, et chez les mâles de certaines libellules ou demoiselles. || 9' Poisson des Indes. || 10° Ancien terme de marine. Dans les galères, tenailles de poupe, deux pièces en forme d'arceau surbaissé, dont l'une est à l'entrée do la poupe et l'autre k son extrémité.
— 1II8T. xiii* s. Ansois [auparavant] fu martez (marteau] et tenaille, Que nefu li fevres sans faille, Ilist. lut de la Fr. t. xxiii, p. 743. || xiv' s. Pour une tenaille, unes pincettes, et un tirtifeu. db la-
BORDB, Émaux, p. 6<6. Il XV* ». Dan NIchodem, venez o mei, Alum despendre notre rci [Jésus attaché à la croix] ; Nel refusum, tut seit il mort.... Tanailles et martel portez, Dunt li clou serunt dérivez, la Besurreetion du Sauveur, p. is. Il XVI* s. Dandelot fit rcconnoislre la brccho par le capitaine Normand, lequel ayant fidellement rapporté les retranchements, faicts en tenaille dans le ravelin et un plus grand dans la courtine.... d'aub. Hist. i, 231. Us sautèrent le fossé environ les deux tiers, et viennent meslcr dans la tenaille que nous avons descritte [il s'agit d'un ordre de bataille], ro. ib. il, <8i. Une tenaille ou pincette bien acérée, faitte presque comme celles que les Parisiens et Lyonnois sont curieux d'avoir en leur foyer, id. ib. n, 37». Le labourage se croisera, non à angles droits, ains à obtus et aigus ou en tenaille, comme on dit, o. de serres, 92. Quand nous oyons, en Joscphe, cet enfant tout déchiré de tenailles mordantes et percé des alesnesd'Antiochus.... mont. II, 2). Si tost quede te voir je n'ay plus le bonheur, Aussitost ce cruel me met à la tenaille D'un regret importun qui toujours me travaille Sans donner tant soit peu de trêve à ma douleur, r. belleau, Perger. 1. 1, p. 58, dans lacurne.
— ÊTYM. Prov. (eno/Aa; esp. tenaza; it. tanaglia ; du lat. tenacula, lien , attache, pluriel neutre pris en forme de nom féminin, de tenere, tenir.
TENAILLÉ, ÉE (te-nâ-llé, liée. Il mouillées), part, passé de tenailler. || l* Un criminel tenaillé. Il Fig. Voilà encore quatre ou cinq jours que je serai tenaillée, déchiquetée, maintenon, Lett. à Mme de Brinon, (680, t. ii, p. (85, dans pougens. Il a* Fortification tenaillée, système de fortification, dû à Montalembert, dont le tracé général est feit suivant une série de triangles équilaléraux réunis à angle droit; le flanquemcnt est obtenu par des casemates placées dans les rentrants.
t TENAILLÉE (te-nâ-Uée, Ji mouillées), s. f. Quantité de tronçons d'épingles que l'empointeur prend pour les porter sur la meule.
tTENAILLEMKNT (te-nâ-lle-man. Il mouillées), j. m. Action de tenailler. Le Bourguignon qui tua le prince d'Orange, après avoir pleuré quand on lui coupait sa perruque frisée, se mit à rire au milieu des tenaillements, voyant tomber quelque chose sur la tête d'un des spectateurs de son supplice, Dial. d'Orat. Tubero, t. ii, p. 2(5. Les tortures, les roues, les tenaillements, le fond des cachots, dider. Lett. de Ramsay.
— HIST. XVI" s. Tenaillement, cotgrave.
TENAILLER (te-nâ-llé , 1( mouillées, et non pas
te-nâ-yé), f>. a. Supplicier avec des tenailles ardentes. Il [Damions] fut tenaillé avec de grosses pinces ardentes aux bras, aux cuisses et à la poitrine, volt. Hist. pari, lxvii. L'cvSque [de Munster], après l'avoir quelque temps montré [Jean de Leyde, le chef des anabaptistes] de ville en ville, comme on fait voir un monstre, le fit tenailler avec des tenailles ardentes, id. Mœurs, (32. Il Fig. C'est me faire beaucoup de bien, en me reprochant que je ne le mérite pas; et cela est proprement me baiser la main, en me tenaillant le cœur, VOIT. Lett. 6. Maudit soit l'auteur dur, dont l'âpre et rude verve, Son cerveau tenaillant, rima malgré Minerve, boil. Êpigr. xiv.
— HIST. XVI* s. Et le poignant regret qui tenaille mon ame, desportes, Diane, ii, 8. Pour alléger mon esprit languissant, Qu'amour tenaille à secrcttes atlaintes, id. Cléoniee, xxxiv. Poltrot mené à Paris est tenaillé et tiré à quatre chevaux, d'auu. Hist. i, (8). Ils ne vouloient point attaquer le logis du siège, tant pour estre les trenchées bien tenaillées, que d'autant que la principale force des Affricains estoit en cavallerie, id. ib. i, 487.
— ETYM. Tenaille.
TENAILLON (te-nâ-llon, (t mouillées, et non te-nâ-yon), s. m. Ouvrage de fortification qui se trouve quelquefois placé sur chacune des faces d'une demi-lune, dont il laisse le saillant découvert. Ils [les assiégés dans Lille] repoussèrent par deux fois 7000 hommes qui attaquèrent leur chemin couvert et un tenaillon, st-sim. 2I0, 78.
— ÊTYM. Dimin. de tenaille.
t TÉNALGIE(té-nal-jie), s. f. Terme de chirurgie. Ténalgie crépitante, synonyme d'aï (voy. aH).
— ÊTYM. TévMv, tendon, et à).fo(, douleur. TENANCIER, 1ÈRE (te-nan-sié, siè-r'), ». m. et/".
Il 1* Terme de féodalité. Celui, celle qui tenait en roture des terres dépendantes d'un fief. || Franc tenancier, celui qui tenait des terres en roture, mais qui en avait racheté les droits. || 2* Il se dit aujourd'hui quelquefois d'un petit fermier qui
tient une métairie dépendante d'une grosse ferme — ÊTYM. Tenant t.
TENANT, ANTE (te-nan, nan-f), adj. jj 1* Qui tient ; usité dans très-peu de locutions. Séance tc« nante, dans le cours de la séance. || Je vous remercie, mais rancune tenante, c'est-^-dire sans renoncer à ma rancune. || Anciennement, les plaids tenants, & l'audience. || Les gens tenants la cour do parlement. Les gens tenants la cour des comptes. Il Cet emploi de tenants au pluriel est un reste de l'ancienne grammaire qui accordait toujours les participes présents. || %' S. m. Celui qui, dans un tournoi, entreprenait de tenir contre tout assaillant. Les tenants sont ceux qui ouvrent le carrousel, et qui font les premiers défis par les cartels qu'ils font publier par les hérauts, avec les conditions des courses et des combats, le PÈRE ménestrier, Des tournois, p. t»4, dans lacurne. Les quatre tenants parurent au bout de la lice, avec une quantité do chevaux et de livrées qui faisaient le plus magnifique spectacle qui ciil jamais paru en France, la vay. Princ. Cléves, Œuv. t. II, p. (95, dans poucens. ||Se dit dans les courses de chevaux ou de bagues. || Fig. Mon silence est troublé tous les jours par l'éloquence d'autrui, et il faut que, pour mes péchés, je sois le tenant de tous les compliments de France, balz. liv. I, lett. (0.||3* Fig. et familièrement. Celui qui soutient une opinion contre ceux qui la combattent. Je suis persuadé que le plus grand nombre des lecteurs ne se souviennent plus de la réplique de l'un des tenants, lorsqu'ils lisent la dernière de l'autre tenant, batle, Lett. à Des Maizeaux, 21 sept. (706. Je trouvai, en y entrant, qu'on y traitait un point de métaphysique, et que Freret et Boindin étaient les tenants de la dispute, duclos, Œuv. t. x, p. 67. ||4* Celui qui, dans la conversation, dans le monde, prend pai .i pour une personne. Il est le tenant d'un tel. Le duc de Charost était un des premiers tenants du petit troupeau [des quiétisles], ST-sm. 68, «»3. IIS" Familièrement. Amant d'une femme qui en a plusieurs l'un après l'autre. Quand Ninon se lassait du tenant, elle le lui disait franchement, et en prenait un autre, st-sim. <64, 202. || 6* Il est le tenant dans cette maison, se dit d'un homme qui a le plus d'influence dans une maison, qui y tranche du maître. Il 7* Terme de blason. Se dit des figures d'hommes ou d'anges qui soutiennent l'écu, sans le lever. || 8* Il s'est dit pour tenancier. Celui qui n'aurait été homme ni tenant du seigneur ne lui payait qu'une amende de 60 livres, monteso. Esp. xxviil, 28. Il 9* Les tenants, les terres qui bornent une propriété. Ces deux chemins sont les tenants de cet héritage. || Les tenants et aboutissants d'une pièce de terre, les terres qui y sont adjacentes, qui la bornent. |1 Fig. Connaître tous les tenants et aboutissants d'une affaire, bien connaître tout ce qui s'y rattache. || Fig. Il me disait souvent les tenants et aboutissants des maitresses de son mattre, comte de caylus, Hist. de M. Guill. Œuv. t. X, p. 28. Il 10" Tout en un tenant, tout d'un tenant, ioc. adv. En parlant d'héritages, sans interruption, d'une même continuité. Avoir cent hectares tout d'un tenant. Sur nos rives du Cher où tout est divisé, où se trouvent & peine deux arpents d'un tenant, f. l. cour. Gaz. du village, n° 4.
— HIST. in* s. Enz el tenant [par où on tient] [il] l'a bien fet reondcr [son bâton]. Bat. d'Alcschans, v. 3664. || xiii* s. Large d'avoir et tenans [avare] de merchi, Ms. de poésies franc, av. <3'^'i, t. m, p. 999, dans lacurne. La grant dolor me rcnovele De mes plaies de maintenant; Trois fois me pasme en ung tenant, la Rose, 4R40. Il li demande aucun héritage ou aucuns muebles dont il est
tenans, beadm. i, 4& Par soufrance de segneur,
qui ont baillé lor héritages à cens et à renies anciennement, et les livrèrent par convenence à lor tenans, à plus petite mesure que.... id. xxvi, «2. Il XV* s. Et dura la gelée soixante et six jours en un tenant, fenin, «407. Après ce que tous les barons et tenans du royaume lui eurent faict feaulé et hommage [à Philippe de Valois], froiss. i, i, 5). Ni onques les Gascons, trente ans d'un tenant, ne furent fermement à un seigneur, id. n, m, 24. Il XVI* s. Pour joindre l'Espagne, la France et les Pays-Bas tout en un tenant. Sot. Mén. p. ivi. Disant qu'il avoit esté marié de nouveau, qu'il avoit espousé une telle, laquelle il cottoit par tenans et aboutissans, J'i4monl ressuscité, p. 488, dans lacurne. Terres tenantes, glueuses ou visqueuses, comme celles de quoy on faict les pots, rAUssi,»6i
TEN
TÉNARB (tè-na-O, f. m. L'enfer des païens (avec un T majuscule). Elle invoque à grands cris tous les dieux du Ténare, Les Parques , Ncmésis, Cerbère, Phlégéthon.... J. B. i^ovss. Cantate, Circé.
— ÉTYM. Lat. Txnanu. Taivapoç était le nom d'un cap de^Laconie; il s'y trouvait un temple do Posidon [Neptune], et, dans ce temple, un trou qu'on croyait être une bouche des enfers
f TEN'DABLE (Un-da-bl'), adj. Qui peut être tendu.
— IIIST. XIV' s. Tendable, do cange, tensibilis. TEXDANXE (tan-dan-s'), s. f. || !• Terme didacli-
que. L'action, la force par laquelle un corps est porté à se mouvoir. Si la lune perdait toute l'impulsion, toute la tendance qu'elle a pour aller d'occident en orient en ligne droite, font. Newton. Si elles [les étoiles] n'étaient balancées de toutes parts et à l'infini par des tendances réciproques, elles se réuniraient toutes incessamment autour d'un centre commun, mairxn, Éloges, llalley. Il y a une attraction évidente entre le soleil et les planètes, une tendance mutuelle de tous les corps les uns vers les autres, tolt. Phil. Nevot. ii, 7. Ce qui achève de démontrer l'identité de la tendance de la lune vers la terre avec la pesanteur, c'est qu'il suffit, pour avoir cette tendance, de diminuer la pesanteur terrestre, suivant la loi générale de la variation de la force attractive dos corps célestes, i.APLACE, Exp. IV, I. Il Fig. Débarrassé de mille sottises qui me tiraillaient en tous sens, je reprends aussitôt ma tendance naturelle vers le lieu que vous habitez, p. l. cour. Lelt. i, 313. || î« Direction du mouvement. || 3' En chimie, tendance à l'union, expression qu'on emploie quelquefois pour désigner l'attraction de composition, poubcroy, Conn. chim. t. i, p. 68. || 4' Fig. Direction vers, intention de produire un effet, d'établir une doctrine. Ce livre a des tendances panthéistiques. Il Procès de tendance, procès non pourcequi est dit expressément dans un écrit, mais pour la direction qui y est sensible, jj B* Fig. Pente vers quelque chose. Cet homme a une fâcheuse tendance, de fâcheuses tendances. La règle avec une inclinaison à l'anarchie, et l'anarchie avec une tendance à l'ordre et à l'harmonie, monteso. Esp. xxx, \. Une tendance vers le bien, que nulobslaclene dérange, MARMONTEL, BéHs. 13. Il y a en France une tendance invétérée à exproprier les citoyens au profit de la fociété, LANFREY, Hist. de Nap. t. ii, p. «29.
— HIST. XIV' s. Aucune foiz volonté signifie le fait et mouvement principal de la puissance dessus dite, et est désir et tendence à aucune fin, oresme, Eth. 69. Sa dame où avoit sa tendance Kt son confort et s'esperance, Chastel. de Couct, t. 7692.
— ETYM. Tendant.
TENDANT, ANTE (tan-dan, dan-t'), adj. Qui tend, qui va à quelque fin. Des discours tendants à prouver que.... Une erreur tendante à la subversion du sacrement, boss. Var. m.
t TENDE (tan-d'J, s. f. Terme de boucherie. Tende de tranche, dans le bœuf, morceau placé à la région interne de la cuisse, et comprenant surtout le muscle vaste interne et les adducteurs.
t TENDELET (tan-de-lè), s. m. \\ !• Petite tente. Il lui donna un palanquin à tendelet de soie cramoisie, BEHN. DE ST-p. Chaum. ind. Préamb. Il 2* Terme de marine. Espèce de dais que l'on place au-dessus de l'arrière de certains canots, pour abriter ceux qui s'y trouvent placés. Un peu en arrière du milieu de la longueur [de la gondole] est un tendelet, sous lequel on peut mettre trois personnes à l'aise, ou quatre un peu gênées, FORFAIT, Instit. Ilém. scienc. t. v, p. 269. || Ancien terme de marine. Petites tentes de poupe que l'on mettait aux embarcations dos officiers généraux ou supérieurs, dans la marine du Levant. Je n'ai jamais vu un si grand feu de canon que celui que les Turcs firent sur nos chaloupes.... nous avions seuls des tendelets, ce qui fit croire aux ennemis que c'étaient les généraux qui s'assemblaient pour se parler, Uém. de Villette, attaque d'A Iger, p. 65, dans JAL. Il 3' Terme d'horticulture. Petite tente dont on se sort pour mettre certaines plantes délicates à l'abri des rayons du soleil de midi.
— ETYM. Dimin. du bas-lat. lenda (voy. tente). ;■ TENBELIN (tan-de-lin), ». m. Sorte de hotte de
lapin, pour le transport de la vendange.
t TENDEn (tin-dèr), t. m. Terme de chemin de fer. Mot anglais employé pour désigner un chariot d'approvisionnement qui porte l'eau et le cbar- Imn nécessaires i la locomotive.
— ETYM. Angl. tender, de (o tend, être de service, apocope du franc, attendr*.
TEN
t TKNDERrR (tar-dc rie), t. f. Chasse où l'on tend des pièges pour attraper des oiseaux ou d'autres animaux.
t TENDEROLLE (tan-de-ro-l") , ». f. Terme de marine. Synonyme de marquise.
— ETYM. Dimin. du bas-lat. tenda (voy. tente). TENDEUR, EUSK (lan-deur, deù-s'), ». m. et f.
Il 1° Celui, celle qui tend quelque chose. Un tendeur de tapisseries. || i* Terme de chasse. Braconnier qui tend des lacs, des tirasses, des traîneaux, des collets, etc., pour prendre le gibier. || Nom, en fauconnerie, de ceux qui prennent les oiseaux de proie au passage, parce qu'ils tendent, pour cela, un filet, accompagné d'un duc dressé, qui appelle les oiseaux et les fait tomber dedans. || 3" S. f. pi. Terme de zoologie. Les tondeuses, tribu d'aranéides, comprenant celles qui font des toiles à réseau régulier, composées de cercles concentriques que coupent des rayons partant du centre.
— HIST. XIV* s. Lesdits marchanz tendeurs [de filets] et pesoheurs, Ord. detroUde Fr. t. n, p. 208.
— ETYM. Tendre 2.
TENDINEUX, EUSE (tan-di-neû, neû-z'), adj. Il 1' Terme d'anatomie. Qui a rapport aux tondons, qui est de la nature des tendons. Tissu tendineux. Fibre tendineuse. Insertions tendineuses. |{ Muscle demi-tendineux, muscle de la région postérieure de la cuisse. 112° Il se dit des viandes qui ont beaucoup de fibres tendineuses. La cuisse ordinairement dure et tendineuse dans le canard, buff. Ois. t. xvii, p. 288.
— lllST. XVI' 8. Laquelle couleur est donnée à ces muscles par le meslange de la tunique blanche ou aponeurose tendineuse avec leur chair rouge, PARÉ, i, 8.
— ÉTYM. Bas-lat. tendo, tendinis, tendon.
t TENDOIR (tan-doir), t. m. ou TENDOIRE (tan-doi-r'J, s. f. || 1* Bâton, dit aussi tendoi, qui fait partie d'un métier de tisserand et qui empêche la poitrinière de se dérouler. || 2* Se dit des perches sur lesquelles on étend des étoflTes pour les faire sécher. Tous les draps et serges étant pour l'usage des troupes et le commun du peuple, ne seront tirés ni aramés [allongés à l'aide do rames] en longueur ni en largeur, et seront mis sur les tendoires pour sécher, sans aucune extension, Lett. pat. 21 aoiit <74B.
— ETYM. Tendre 2.
TENDON (tan-don), s. f. || !• Terme d'anatomie. Cordon ou faisceau fibreux plus ou moins long, quelquefois rond, plus ordinairement aplati, d'un blanc luisant, distinct du muscle par la nature de ses fibres et parce qu'il n'est pas contractile. Elle mourut d'une saignée qui lui fut faite, où on lui coupa le tendon, st-sim. 329, 59. Le tendon est la corde immobile par elle-même qui, tirée par les muscles raccourcis, fait mouvoir les os les uns sur les autres, fodhcroy, Conn. chim. t. ix, p. 239. Il Tendon d'Achille, gros tendon aplati, formé, à la partie postérieure et inférieure de la jambe, par la réunion des tendons des muscles jumeaux et soléaires, et s'attachant à la partie inférieure de la face postérieure du calcanéum; ainsi nommé parce que la fable raconte qu'à cet endroit Paris blessa Achille. || l' Terme de vétérinaire. Chez les chevaux, la j corde formée, derrière le canon, par les tendons des muscles perforant et perforé. Le tendon doit être sec, net et dur. Il Tendon failli, c'est-à-dire manqué, celui qui, à sa naissance au genou, est trop rapproché de la colonne osseuse; cette conformation est mauvaise, parce que la corde tendineuse doit toujours s'écarter, autant que possible, du levier osseux sur lequel elle agit. || Tendon féru, celui qui est blessé.
— HIST. XVI' s. Les uns [muscles] produisent de leur ventre plusieurs tendons, comme ceux qui fiechissent les doigts, paré, i, 8.
— ÊTYM. Ital. tendine, d'un latin fictif tendo, tendinis ou tendonis, dérivé de tendere, tendre (voy. TENDRE 2). D'Aubigné a dit tendons pour lisières : Les tendons de l'enfance, Hist. m, 545.
1. TENDRE (Un-dr'), odj. || 1* Qui peut être facilement coupé, divisé. Du bois tendre. Une pierre tendre. Le plomb et l'étain sont des métaux tendres. Une certaine plante [d'Irlande] dont la tige est tendre, et presque aussi douce, diton, que celle de la canne à sucre, buff. Ou. t. XV, p. 400. Il 2* Viande tendre, viande qui se divise facilement avec les dents. On me demanda si j'étais pour le mouton noir ou pour le mouton blanc; je répondis que cela m'était fort indifférent, pourvu qu'il fût tendre, volt. Scarmentado. On le chasse
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[le faisan] * l'oiseau le proie; et l'on prétend que ceux qui sont pris de cette manière sont plus tendres, et de meilleur goût, buff. Oi». t. iv, p. 92. Il Familièrement. Celte viande est tendre comme rosée, elle est très- tendre. || Tendre se dit aussi des légumes et des herbes. || 3* Pain tendre, pain nouvellement cuit, et qui cède sous la pression des doigts. Rincy ne s'en émut point; il protesta que personne ne mangerait qu'il n'eiit du pain tendre, scarr. Lett. Œuv. t. i, p. 2H, dans pougens. Ili'Qui ressent fortement ce qui agit physiquement. Des membres tendres et délicats. Oserat-elle [l'âme] toucher à ce corps si tendre , si chéri, si ménagé? boss. la Valliire. Que du Seigneur la voix se fasse entendre. Et qu'à nos cœurs son oracle divin Soit ce qu'à l'herbe tendre Est, au printemps, la fraîcheur du matin, rac. Athal. m, 7. Je suis comme un enfant dont les organes encore tendres sont vivement frappés par le; moindres objets , montesq. Lett. pers. 48. N'est-ce point offenser, appauvrir la nature, que de détruire ainsi ses tendres germes dans les espèces que nous ne pouvons d'ailleurs multiplier? buff. Ois. t XV, p. 83. Marcher avec des pieds trop tendres sur des épines, letourneuh, Trad. de Clar. Ilarlowe, Lett. 88. || Ce cheval est tendre à l'éperon, il y est très-sensible. || Il a la bouche tendre, il a la bouche délicate. || Il est tendre aux mouches, il est extrêmement sensible aux piqûres des mouches. Il Fig. et familièrement. Il est tendre aux mouches, il ne peut supporter les moindres incommodités, et aussi il s'offense des moindres choses. En vérité, la vie est triste quand on est aussi tendra aux mouches que je la [le] suis, sÉv. 2i sept. 1676. Il On dit dans le même sons au propre et au figuré : il a la peau tendre. || Avoir la vue tendre, les yeux tendreS; avoir la vue délicate, faible. ||B' L'âge tendre, la tendre jeunesse, l'enfance, la première jeunesse. Nous nous aimions tous deux dès la plus tendre enfance, rac. Théh. ii, 4. Qu'as-tu fait de mon fils? Je te l'ai confié dès l'âge le plus tendre, iD. Phèdre, v, 6. Hippias, d'un âge plus avancé, semblait devoir accabler Télémaque, dont la tendre jeunesse était moins nerveuse, pÉN.Kt. XVI. Il Dès ses plus tendres années, dès son enfance. La passion dominante de Thémistocle était l'ambition et l'amour de la gloire, qui parut en lui dès ses plus tendres années, ROLLIN, Ilist. anc. (Eue. t. m, p. I34, dans pou- GENS. Il 6° Fig. Qui ressent vivement ce qui agit moralement. Je crois, monsieur , que vous n'avez pas l'imagination si tendre qu'il vous faille consoler de cela, toit. Lett. 36. Comme en cette matière il a le cerveau tendre, m. cohn. Berger eitrav. I, 3. Je connais votre cœur; vous devez vous attendre. Que je vais le frapper par l'endroit la plus tendre, rac. Bérén. m, 3. || Avoir la conscience tendre, être délicat sur les choses qui intéressent l'honneur. Sa pureté [de la langue française] va jusqu'au scrupule, comme celle des personnes qui ont la conscience tendre, et auxquelles l'ombre même du mal fait horreur, bouiiours, Entret. d'Ar. et d'Fuj. 2. Il 7* Qui touche à des intértts délicats. Ce qui rendait la querelle sur les images si vivo, et fil que, dans la suite, les gens sensés ne poi*vaient pas proposer un culte modéré, c'est qu'elle était liée à dos choses bien tendres; il était question delà puissance.... montesq. Rom. 22. ||8"Fig. Disposé aux sentiments afl^cctueux, et, plus particulièrement, au sentiment de l'amour. Un père tendre. Un tendre amant De bonne fortune pour nous, elle est plus tondre pour ses amis [que pour ses amants], voit. Lett. 25. Quand je pense que la vie, et principalement la mienne, se passe dans l'éloigncment et dans l'inquiétude, je plains ceux qui sont aussi tendres que moi, sÉv. i" déc. 1079. Les hommes sont pour l'ordinaire moins tendres que les femmes, maintenon. Avis à la duchesse de Bourg. 0 Dieux 1 à quels tourments mon cœur s'est vu soumis, Voyant des deux côtés ses plus tendres amisl rac. Théb. 11, ). Vous qui êtes tendre jusqu'à n'oser parler à Idoménéc [do votre départ de peur de l'afOiger], vous ne serei plus touché de ses peines dès que vous serez sorti de Salente, fén. Tél. xiiii. Vous connaissez son cœur, il est aussi tendre pour ses amis que terrible pour ses ennemis, volt. Jenni, 6. || Tendre à, avec un infinitif. Ils [les premiers chrétiens] sont fermes dans les périls, mais ils sont tendres à aimer leurs frères, BOss. 2' sermon, Pentecôte, a. Il Familièrement. N'être pas tendre, être sévère, rigoureux. Quand une fois je m'y mets, je ne suis pas tendre, cohti db catlus, Hist. de M. GuiU,
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*;ui'. t. X, p. 3», dans pouoens. || 9* Qui a le caractère de l'alTcction. Croyons ilonc avec sainl Jean en l'amour d'un Dieu; la foi nous paraîtra douce en la prenant par un endroit si tendre, Boss Anne de Cimi. Dieu ne demande pas aux personnes de son sexe une sublime raison, ni une science Taslueusc, mais une dévotion tendre, Fi.KCii. Daiqthiiu. Rappelez on votre mémoire avec quelle tendre et sensible joie il recueillit ce qu'il avait semé ilans l'àme de ce jeune vainqueur [le tiU de Louis XIV|, m. t)uc de tlonl. Ob dieux I tant de respects, une amitié si ii-ndrc. Que de raisons pour moi, si vous pouviez m'cntcndrol rac. Andr. n, 2. Nous lomnics seuls cncor; bâtezvous de' répandre Des pleurs que vous arracUe un intérêt si tondre, lu. I)ihig. I, 5. Toujours de vos bontés je vais m'cntretenir, Cbérir de vos vertus le tendre souvenir, volt. Zaïre, ii, 2. || 11 se dit particulièrement de l'amour. Un tendre aveu. .... J'en vois qui sont faites X pouvoir insjiirer de tendres sentimenis, mol. Bis. w, 6. Zaïre est la première pièce de lliéitro dans laquelle j'aie osé m'abandonner à toute la sensibilité de mon cœur; c'est la seule tragédie tendre que j'aie laite, VOLT. Zaire, IMt Que j'aime à trioiiipbcr de ce tendre embarras! ID. ib. m, C De cet csimir trop tendre elle était occupée, ID. ib. v, 4v. \\ 10- Attendrissant. Qui ne serait loucbé d'un si tendre spectacle? COBN. Poly. V, G. Il 11- Oui se laisse lacilement aller à.... en b.mne et en mauvaise part. Vous pensiez bien trouver qucbiue jeune coquette. Friande de l'intrigue, et tendre à la fleurette, mol. Ec. des mar. Ii, 9. Vous êtes donc bien tendre à la tentation, id. Tart. m, 2. Moi qui suis tendre aux larmes, skv. <•' juill. <fi7'J. Un cœur mênie tendre pour le bien, mass. Carême, ilol. de conv. J'ai un peu lait le nigaud avec le prince, parce que je iuis tendre à la peine il'aulrui ; mais le prince est tendre aussi, et il ne dira mot, mauiv. Double inconst. ni, 6. || lî* Toucliant, gracieux. Le tendre cbant des oiseaux. Que leurs tendres écrits [de Théocrite et do Virgile] par les GrAces dictés.... BOIL. Art p. II. De celte fleur si tendre et si tut moissonnée, haC. Athal. iv, 3. Jeunes et tendres fleurs par le sort agitées, m. Eslh. i, ). Il commençait à n'avoir plus ces grâces si tendres qui sont comme la fleur de la première jeunesse ; son teint devenait plus brun et moins délicat, ses membres miiins mous et plus nerveux, fkn. Tél. xvii. Ma flile, tendre objet de mes dernières peines, volt. Zaire, n, 3. Les Grâces, dont les soins ont élevé Racine, Aiment à répéter ses écrits cnclianteurs, Tendres comme leurs yeux, doux comme leurs laveurs, A. ciiKN. Frag. de l'art d'aimer. || Avoir le son de la voix tendre, un son de voix tendre, avoir le son de la voix toucbaiil et gracieux. Enfants, car votre voix est enfantine el tendre, a. CHÉN. l'Aveugle. Il me semble déjà dans mon oreille entendre De sa toucliante voix l'accent touchant et tendre, lamart. Jucclyn, l'rol. || En musique, un air tendre, un air toucliant, respirant l'amour. Que chanteronl-ils?.... je veux quelque chose de tendre et de passionné, mol. Sicil. t. Il 13* En peinture, touches tendres, coups de pinceau extrêmementdélicats. || Pinceau tondre, pinceau délicat. IJ Celle acception a vieilli. || 14* Couleur tendre, couleur délicate, qui ne fatigue pas la vue. Le pic que M. lirisson a décrit sous le nom de pic blanc a le plumage du corps d'un jaune tendre, buff. Ois. t. xiii, p. *». |1 On le dit, dan» lo même sens, de la lumière. La lumière tendre de la lune adoucit encore la blancheur de leur peau, DinF.K. Salon de (765, iKuv. t. xiii, p. t", dans POL'GKNS. Les rideaux des fenêtres n'étaient qu'entr'ouverts; un jour tendre se glissait dans l'appartement à travers des ondes de pourpre, uahuontel, Contes mor. Alcib. Tu parus au milieu de nous comme un soleil levant, dont la tendre lumière prépare la sérénité d'un beau jour, grafficnï, Leli.périiv.2. || 16° S. m. Le tendre d'une pierre, dit aussi la moye, la couche tendre qui se trouve dans la pierre. || 16' Fig. Ce qu'il y a d'afl"cctucui, de sensible. C'est me faire une plaie au plus tendre de l'âme, mol. l'Ét. m, *. || 17" Penchant. J'ai un furieux tendre pour les hommes dëpée, mol. l'réc. 4 2. Il Familièrement. Tendresse d'amour. Elle ma fait entendre Tant seulement, qu'elle a pour nous du tendre, volt. iVon«n«, i, ». La fllle [Ophelia] de cet officier de la couronne, qui avait du tendre pour Hamiet, devient réellement folle, w. Ucl. litt. À MU. de l'Acad. franc. || En termes des romans amoureux du xvii« siècle, le pays de Tendre, nom allégorique d'un royaume imaginaire, représen-
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t.int les diverses circonstances d'une inirifu» amoureuse. Puis hienlrtt en gr.indo i-au sur ie fleuve de Tendre Nitvigiier à s<iuh.tit, luiii dire cl tout entendre, boil. Sat. x. N'aviv- vous jamais vu la carte du Tendre dans Clélif * jo suis pour eux à Tendre -sur-Entbousia-sme »oLr. I.ell Jfme du DelJant,tn mai *Tii.\\ 18 Le .cndrc de tr.mche, voy. TENDE. Il Proverbe». Uivu vous assiste, notre pain est tendre, nos couteaux .>onl rouilles, nous ne pouvons rien vous donner. || Jeune femme, pain tendre, bois vert, mettent la maison au désert.
— HiST. XI* s. Karles respunt ; trop avc« tendre coer, Ch. de R»l nii. || xii' s. Jamais sti ieuz |je] ne verrai asciiMs De regarJer la bêle face ■.ei'.dre, Coud, v. || xill* g. Selmw ce qu'elc' crt [étaitj tendre et jeune creaiuic, llerte , xlii. il XIV* s. Icelle femme estoil tendre [délicate] à son enfantement, car clic avoil eu plusieurs de ses enfans morts-nez, ou cahoe, afcord're. || xv* s. .Messire Jean Loustree, qui estoil plus tendre [tranchait plus au vif] en ses paroles que nul des autres, fboiss. ii, ii, (42. Le froid pais de Flandre, Dont le peuple est mouvant, rebelle et tendre [cliangoant|, e. desch. ]'oésies mss. f* 2)3. Adonc parla le maiy et dist : Canifre, je vous ay à femme prinse pour le bien que j'ay trouvé en vous; mais je vous voy trop tendre [légère]; si allez oii bon vous semble; car de vous n'ay que faire, Perceforest,i.ïv, f' H3. Le cueur est seul, desarmé, nu et tendre. Et les yeulx sont bien armez do plaisirs, CH. d'orl. Bail. 4. Le jouvencel Bouciquaut ne ressembla mie ceulx lesquels, après lo grand travail, fuyent tant qu'ils peuvent au repos el aise, si comme font les nouveaux et tendres, Bouciq. I, 9. Il xvi" s.... Ou trompe moy en me faisant entendre Qu'elle a le cueur bien ferme, et, fusl-il tendre, marot, i, 347. Ains, Seigneur, viens estendre Sur moi ta pitié tendre, lo. iv, 236. Dez sa tendre enfance, mont, i, )6t. Mon aine ahanne en compaj,'nie d'un corps si tendre, si sensible, id. t, <05. Ne croyez point si par inadvertance il m'eschappe quelque mot qui puisse desplaire ausdits seigneurs, si d'aventure ils estoient tendres des oreilles, m. du bell. 228. Marins avoit en ce quartier là une fort belle maison, où il y avoit des moyens de délices plus tendres et plus efl'eminces, qu'il ne semblent cstre convenable à un liommo qui.... AMYOT, J/arius, Ui Tendre à pitié, jusqiies à pleurer l'acilemenl, id. Syila, 84. Ces coups de n<sches perçoien; lout ce qu'ilz rencontroieiit, autant le dur que I» tendre, lu. Crassus, 45. Tendre affection, id. S'TI. 28. Trop tendre fait briser ou fendre, Leroux dk uncy, l'rov. l. ii, p. 429. C'est mollesse poltronne et délicatesse indigne d'un honneste homme qui nous rend incommodes et désagréables en conversation, et tendres au mal, au cas qu'il faille changer de manière de faire, CHARRON, Sage.^se, i, 39.
— ÈTYM. Picard, tète; wallon, teinr ou tir; bourg, tarre; provenç. tenre, tendre; espagn. tierno ; portug. tenro; ital. tenero; du lat. Je"erwm, qui lient sans doute au radical tan, lat. tendere, grec xeivu) : qui se laisse étendre.
2. TENDKK (lan-dr'), je tends, tu tends, il tend, nous tendons, vous tendez, ils tendent; je tendais; je tendis; je tendrai; je tendrais; tends, qu'il tende, tendons, tendez; que je tende, que nous tendions; que je tendisse; tendant; tendu, v. a. Il 1' Tirer el bander quelque chose. Tendre les chaînes qui ferment un port. Tendre des toiles pour le sanglier. Tendre des filets. Tendre un ressort. De sorlequ'ils [des gens qui bernaient] demeur.reiit longtemps en bas tendant la couverture, et regardant en haut, sans se pouvoir imaginer ce que j'étais devenu, voit. Letl. ». Un ancien oracle avait ordonné que Formosante ne pourrait appartenir qu'à celui qui tendrait l'arc de Nemrod, VOLT, l'rinc. de Babyl. i. Semblable à l'insecte insulieui qui fabrique ses filets dans l'obscurité, la politique lendit sa toile au milieu de l'Europe, et l'attacha en quelque manière à toutes les cours, KATNAL, /fist,;>Jiil. XIX, 3 Dansles cieux, à mavoix, la nuit tendra ses voiles, delille. En. iv. || Absolument. Tendre aux bécasses, aux oiseaux, tendre les filets pour les prendre. X la Saint-Jean je tends aux grues, hégnier, ^p.lil. ||Tendre le jarret, rendre la jambe aussi droite que possible sur !a cuisse. Comme en dansant le menuet, Vous tendîtes le jarret ! désaugiehs, M. et Mme Denis, chanson. Il Fig. Je tendis tous les ressorts de mon esprit pour chercher comment on pouvait guénr d'un polype au cœur, résolu d'entreprendre cette merveilleuse cure,j. j. Rouss Confess. vi. || Fig. Don-
ncj' trop de tension, mettre les choses au point i|u'ellcs semblent prêtes i se rompre Ce rappor' des lois avec ce principe tend tous les ressorts du gouvernement, hontesq. Stp. y, l.||On dit dans un sens analogue : Cela tendit la situation, il 2' Tendre une lente, l'établir, la dresser. Il fit tendre son pavillon. || On dit dans un sens analogue : tendre un lit. Hé bien donc, dit Julie, qu'on lui tende un petit lit dans ma chambre, j. j. Roi;ss. Ilél. »i, H. 3* Tendre un piége, le disposer pour qv'an animal puisse s'y prendre Ils ont voulu lu* faire périr dans le piége qu'iU m'ont tendu en secret, SACi, Bible, Psaum. xxxiv, '. || Il se dit de toute espèce de pièges, même de ceux dont on ne tend aucune partie. Tendre une souricière. Tendre des gluaux. || Kig. Tendre un piége, un panneau i quelqu'un, chercher à abuser, à tromper quelqu'un. Tendre à l'innoeente les pi-gcs les plus inévitablesdu péché, bol'RLial. l'énilence, 2'avent, p. 2i>H. Un traître y tend pour vous un piége inévitable, voLT..S(,'mirom. v, 4. || On dit aussi '.tendre des embilches. Mercure tendit des embijclics à Proinélhée, le surprit, el le jeta dans le fond d'un oaclioi, DiDER. Oi'in. des anc. phil. ((.'recj). || 4* Tapisser. Tendre une pièce, un appartement. L'église éi.iit tendue de noir. Enfin le pauvre homme cul beau faire, il fut convaincu d'être mort, on tendit sa porte de noir, el on vint pour l'enterrer, votT. Lett. Fischer, t avr. I70». {| Absolument. Ce jour-li on tend dans toutes les rues. || 5' Présenter en avançant. Tendre les mains aux chaînes. Tendre son chapeau pour recevoir quelque chose. Tendre la joue. Tendre les mains au ciel, vers le ciel. Laisse à de làcbes cœurs verser d'indignes larmes. Tendre aux tyrans les mains el mettre bas les armes; Toi, tends la gorge au fer, vois-en couler tu» sang, Et meurs sans t'éhranler, debout et dans ton rang, rotrou, Sainl-Oenest, n, 2. Je saurai, s'il le faut, victime obéissante. Tendre au fer do Calchas une tête innocente, bac. Iphig. iv, 4.i peu de distance suivaient ses enfants [de Persée mené en triomphe à Rome] avec leurs gouverneurs, leurs précepteurs et tous les ofliciers de leur maison, qui, fondant tous en larmes, tendaient leurs mains au peuple, roll. Ilist. anc. (Kuv. t. IX, p. ma, dans pougens. Il tend en souriant un morceau de son pain à une vaclu: blanche qui s'avance vers lui, dider. Salon de I7fi7, (Euv. t. XIV, p. 499, dans pouoens. L'un »«nd ses petits bras au papilKin qui vole. IiEULle, Imag. m. Mais il [un aveugle] entend leurt pas, prête l'oreille, espère, Se trouble, et tend déjà les mains à la prière, a. chén. l'Aveugle. \\ Fig. Cn réclamant son litre de (lentilhomme ordinaire de la chambre ilu roij il [Vjitaire] tendait lui-même la bout de la chaîne avec lequel on l'aurait attaché si on avait voulu, marmontel, Mém. v. || Tendre la main, avancer la main en signe d'amitié. Septime se présente, et, lui tendant la main. Le .salue empereur en langage romain, corn. Ponip. n, i. Il l'enilre la main, demander l'aumi'ine. Est-ce i un homme qui a servi vingt ans sa patrie, qui s'est retiré couvert de blessures, et qui depuis n'a cessé de travailler sans relâche, csl-ce à lui de tendre la main? marmontel, C'unt. mor. Laurel. J'ai moi-même été pauvre et j'ai tendu la main, A. CHÉN. Idylles, le Mendiant. || On le dit, par extension, de celui qui mendie des places, des grâces. Cette façon de demander harmonieusement l'aumône, commence, si je ne me trompe, à Pindare; on ne peut tendre la main pius emphatiquement, VOLT. l)ict. phil. Flatterie || Fig. Tendre la main, se reconnaître vamcii, demander la paix. Et dans ce triste état il faut que le? Romains Ou nous tendent la gorge ou neus temlenl les mains, DU RYKR, Scévole, III, 2. || Fig. Tendre la main à quelqu'un, lui ofl^rir du secours, le secourir. Elle courut lui tendre une main favorable, bac. Bojax. I, 4. Si tout dresse des pièges à la jeunesse des rois, tout leur tend les mains aussi pour leur aider à les éviter, hass. Pet. carême, Ualh. des gr. Ha famille me persécute ; on ne me tend la main dans mon désastre que pour me désho» norer, volt. Ingénu, (7. Maître des nations, tendez la main à Cérès [favorisez l'agriculture], relevez ses autels, niDER.SoJon dt iia', (Kuv. t. XIT, p. <63, dans POUGENs. C'est en France, dans la pays de la politesse, des sciences, des arts, du bon goût, de la philosophie, qu'on nous persécute [nous encyclopédistes] I et c'est du fond des contrées barbares el glacées du Nord qu'on nous tend la main, id. Lett. à Mlle Voland, 3 oct. t7ax Il Fig. Tendre la main, faire signe de venii 4
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nous. Sailli Paul tend les mains aux gentils, Boss. Hisl. II, 7. Il Tendre Us bras, les ouvrir pour recevoir quelqu'un. Mon fils n'est plus? tic quoi I quand je lui tends les bras, Les dieux impatients dit hâté son trépas? rac. Phèdre, v, o. H Fig. Si nous voulons servir, Sylla nous terni les bras, com. Sertor. i, <. Un tel homme, dégagé du siècle, qui a mis toute son espérance en la vie future, voyant approcher la mort, ne la nomme ni cruelle ni inexorable; au contraire il lui tend les bras, BOSS. Bourgoing. Voilà, lui dit-il, la Sicile qui nous tend les bras, et vous savez île quelle importance est celle île, hollin, Ilist. anc. Œuv. t. VII, p. 3flB, dans pougens. || Dans un sens tout différent, tendre les bras à ou vers..., implorer du secours. Le pape, à qui il [Charles Martel] était nécessaire, lui tendait les bras, montesq. Esp. XXXI, n. Il 8* Avancer trop, on parlant de certaines parties du corps. Cette personne tend le cou, tend le ventre. Faut-il tendre toujours le dos, quand vous marchez? Présentez mieux la gorge et baissez celte épaule, reonard, Distr. i, 4. Il Terme de manège. Tendre le nez, porter le nez au vent, en parlant du cheval. || 7» Terme d'escrime. Se dit absolument pour allonger le bras raide, au lieu de parer les coups, afin do blesser son adversaire, au risque d'être blessé soi-même. Il 8» F. n. Aller vers (ce sens neutre dérive du latin qui a dit tendere gressum, et, absolument, tendere, diriger ses pas). Il [l'arc-en-ciel] ne procède que de la façon que les rayons de la lumière agissent contre ces gouttes [d'eau], et de là ten dent vers nos yeux, desc. Méléor. 8. Où tend Mascarille à cette heure? mol. le Dép. I, 4. Celaient de toutes parts des bruits confus de gens.... qui couraient .sans savoir où tendaient leurs pas, pén. Tél. i. L'homme est né pour l'action, comme le feu tend en haut et la pierre en bas, volt. Hem. Pens. Pasc. 23. Où tend ce tourbillon rapide. Et quel conducteur intrépide Vole sur un char lumineux? malfil. Ode, Élie aui deux. Je vois bien que vous tendez vers le nord, que vous allez m'y conduire sans que je m'en aperçoive, bailly, Atlantide, p. 4)2. Il Fig. C'est un homme qui tend à ses fins, il va constamment, avec adresse, vers le but qu'il s'est proposé. Il Aboutir. Où tend ce chemin-là? || Cette nr iladie tend à la mort, elle est mortelle. || Le mal&ae tend à sa fin, il est bien près de sa fin. Il 9° Terme de mécanique. Avoir une tendance vers. M. Huyghens avait prouvé que, selon Descartes, les corps pesants auraient dà tendre, non au centre de la terre comme il» y tendent toujours, mais à différents points de l'axe de la terre, FONT. Saurin. \\ Fig. C'est précisément parce que la force des choses tend toujours à détruire l'égalité, que la force de la législation doit toujours tendre à la maintenir, J. J. Bouss. Contr. soc. il, H. Il 10" Fig. Avoir un but, un terme. À quelque heureuse fin que tendent ses projets, Jamais jl [un roi] ne fait rien au gré de ses sujets, rotrou, Veneesl. I, ). L'autre vit où tendait cette feinte aventure: Il rendit le fer au marchand, Qui lui rendit sa géniture, la font. Fabl. ix, 4 . Pour moi, je crois qu'au ciel tendent tous vos soupirs, Et que rien ici-bas n'arrête vos désirs, mol. Tart. m, 3. La fausse gloire ne le tentait pas, tout tendait au vrai et au grand, boss. Louis de Bourbon. Les livres sacrés des Romains.... ont péri par les mains des Romains mêmes, et le sénat les fil brûler comme tendant à renverser la religion, id. Ilist. n, <3. Je ne sais quelle disposition inquiète et vague au plaisir des sens, qui ne tend i rien et qui tend atout, m. Comédie, 8. Nous passons notre vie i tendre au bien et à faire le mal, maintenon, Lettre à Mme de Glapion, 3 mars 1 703. Le trône où vous tendez, rac. rhfb. i, t> (locution blâmée, à tort, par L. Racine). Où tendait ce discours qui m'a glacé d'effroi ?iD. Phfdre, m, 6. Le métier et l'exercice des Lacédémoniens était la guerre; tout tendait là chez eux, ROLLIN, Hist. anc. Œuv. t. n, p. 529, dans pouGENS. Peu occupé des grâces légères du discours, et quelquefois même négligeant les règles gênantes de la pureté du langage, il [Bosquet] tend au grand, au sublime, au pathétique, ID. Traité des Et. m, î. Tout animal est toujours entraîné par un inttinct invincible à tout ce qui peut tendre à sa conservation, VOLT. Traité de métaph. 8. Tout ce qui peut tendre à élablir la tolérance chez les hommes, doit être protégé bien fortement par vous, volt. LeU. (fArgental, 27 févr. «76». Le talent d'un es-
Pril fin, «•'est de persuader qu'il ne tend pas à être; el cet artifice est au comble, quand la finesse a l'air de la naïveté, marmuitel, (Bue. t. vu,
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p. 486. Il 11» Se tendre, v. réft. fttre tendu. Ce papier se tend mal. I.a peau s'e^t tendue. Ici , du tiaut des monts une colonne d'eau Se précipite en masse, ou se tend en rideau, delillr, Trois tég.m. Il Proverbe. Il vaut mieux tendre la main que le cou (montluc, la Comédie des proverbes, m, «), il vaut mieux demander l'aumrtne que voler et se mettre en danger d'être pendu.
- HIST. XI* s. Li emperercs lent ses mains envers Deu, Ch. de Roi. ix. Dunez 11 l'arc que vos avez lendut, ib. lx. || xii* s. Lors me souvient d'une douce dolour Et du douz lieu où mes cucrs [mon cœur] lent et bée, Covci, xvn. E li sainz coniença mot à mol à prover Où li reis par ces leis voleil tendre e aler. Th. le mart, 67. Tu qui es si crual e fier, Orrible et faus e miscrin, Tens si chasconjorà ta fin, benoît, ii, 6274. ||xiii*s. &l s'escriercnt tuit à une vois et tendant leurs mains en haut, villeii. xvn. Je croi qu'à moi requerre [ils] ont mont petit tendu, Berte, li. Et alla tant par mer et par terre, que il vinsl à Orliens oùli rois Philippes estoit, et li tendi la lettre, sans saluer, Chr. d ■ liains, p. 69. Car tout ainsi comme uns homs lent Un oisel pour autre oisel prendre. Tout autressi convient-il tendre S'amour pour autre amour avoir , Bl. et Jch. 3303. Et s'a povreté le voit tendre. Il no doit mie tant atendre Que cils'aîdc li requière, Jo flose, 4725. Li clerc teniii s'arbaleslre, et traïl, el en feri lui parmi le cœur, joinv. 209.Miels[mieux] vousvenistavoir lendu[des filets] Ou as bich»s ou as coulons, Fabliaux mss. p. 33ii, dans LACURNE. Il xiv s. Puis après il [les nerfs optiques] se dessevrenl [séparent), et lent chascun à sa propre partie, H. de mondeville, f" I7. Car puis c'uns bons en femme voet mettre son argu, Ains devondroit diables avoecques Bregibu [BelzébulhJ, Qu'il n'en vigne à s'entente; mais tels i a tendu Oui i a esté pris.... Baud. de Seb. viii, BU. || xv s. C'est la fin que médecins tendent toujours que avoir grands salaires et profils des seigneurs et des dames, de ceux et celles qu'ils visitent, froiss.
III, IV, 30. Ne vous chaille de tendre à amasser, Mais ne pensez qu'à mener bone vie, E. desch. Poésies mss. (° 36.... le saige homme Par son sons et par sa clergie Qui sçara l'art d'astronomie, Et qui tend jusques làses voiles.... id. t'b. ^ 47). Si n'y ot cely qui ne lendist les oreilles, et qui no meist toute son entente à l'escouter, i. chastel. Chr. du duc Philippe, ch. 7. || xvi" s. Or en mon chemin je troyay ung compaignon qui tendoyt aux pigeons, RAB. Pant. II, 32. Leur pied mesme s'est venu prendre Au filé qu'ils ont osé tendre, marot,
IV, 243. La raison doibt tendre en somme à nous faire J)ien vivre, mont, i, 69. Un manteau en escharpe, un bas mal tendu, id. i, 192. Celtuy cy se peine, se roidit et se tend, pour.... id. ii, <05. Ils faisoienl tendre celte immense capacité de voiles de pourpre, id. iv, 44. jEgeus lui ordonna qu'à son retour il lendist la voile blanche, si son filz estoit oschappé, amyot, Thés. 20. Pirithous, tendant le premier la main à Theseus, luy dit, id. l'b. 38. Ce n'estoit pas la fin ny le but auquel tendoit Lycurgus, que de laisser sa cité commandant à plusieurs, :d. lyc. es. 11 ne feil que tendre et roidir davantage son austérité naturelle, id. Sylla, 64. Plus justice n'estoit aux hommes familière Comme elle souloit eslre, et ne vouloit hanter Le peuple qui desjà tendoit à se gasler, bons. 870. Qui à aise tend, aise luy faut, cotgrave.
— ETYM. Wallon, tamd, tendre des filets ; provenç. tendre; cspagn. tender; ital. tendere; du lat. tendere; grec, Ttlvew; gaél. teann; bas-bret. tenna ; sanscr. tana.
tTENDRELET, ETTE (lan-dre-lè, lè-t") ou TEN- DRET, ETTE (lan-drè, drè-l'), ad}. Un peu tendre.
-- HIST. XVI' s. Ses pieds sont lendielets et ne va point touchant La terre.... dubellay, iv, 73, recto.
— ÊTYM. Uirain. de tendre i.
t TENDRELLE (tan-drè-l'), 1. f. Nom, à Saint- Lô, du nombril.
— 8TYM. Dimin. de tendre 4.
TENI)RE.MENr(tan-dre-man), aàv. \\ 1* Avec tendresse. Tout le respect et toute la vénération que j'ai pour elle [une dame], ne peuvent empêcher qu'avec cela je ne l'aime tendrement comme la meilleure personne qui soit au monde, voit. Lett. 25. Puisque vous les lisez [nos lettres] avant votre coucher, nous vous empêchons tendrement de dormir trois fois la semaine, sÉv. 626. Il n'est pas possible que je [Platon] ne sois pas aimé de quelqu'un [Xénocrate] que j'aime si tendrement, bar- TUÉL. Anach. 7. i{ S° Avec une expression tendre. Les héros chez Quinaull parlent bien autrement.
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Et jusqu'à : Je vous hais, tout s'y dit tendrement, boil. Sat. III. Il faut plus tendrement prononcer ce mot-là, REGNARD, le Distr. m, 3. || 3* Délicatement. Peindre tendrement.
— HIST. xii* s. [11 n'est aucun] Qui de pitié moult tcnrement ne plore, Rone. p. 4 07. Tant teadrement les fols ama, que reddement [rigidement] nés [ne les] chastia. Rois, p. 9. || xv* s. Et quand le gentil chevalier eut ouï complaindrc la roine si tendrement, et que toute fondoil en larmes et en pleur», FRoiss. 1,1, 44. ||xvi*s. Agesilausavoilcela, entre autre» choses, qu'il aimoit fort tendrement ses enfants, auyot. Agés. 42.
— fTYM. Tendre, elle suffixe ment.
TENDRESSE (lan-drè-s'), s. {. \\ 1" Qualité de ce
qui est tendre ; il se dit du jeune âge. Une jeune reine, dans laquelle se rencontrent ensemble l'avantage de l'expérience avec la tendresse de l'âge, le loisir de l'étude avec l'occupation d'une royale naissance.... pasc. Lett. à la reine Christine. Il 2* Délicatesse des formes. Nul ciseau, nul tour, nul pinceau ne peut approcher de la tendresse avec laquelle la nature tourne el arrondit ses sujet», BOSS. Connaiss. iv, 2. || Terme de beauxarts. S'est dit autrefois de la douceur, de la délicatesse el de la légèreté du pinceau, du ciseau. S. f. pi. Terme de gravure. Endroits légers et qui doivent paraître éloignés. || 3° Fig. .Sensibilité exquise pour les choses morales. Celte première tendresse d'une conscience innocente, ah! que vous l'avez endurcie! la pénitence, la communion, vous avez appris à les profaner, boss. Sermons, Nécessité de la pénit. 2. A mesure que l'esprit religieux s'en va, une certaine crainte de Dieu s'efface, une certaine tendresse de conscience diminue, bourdal. Pensées, t. n, p. 387. || 4* Sentiment tendre d'amitié, d'affection. 11 me déplaît seulement de penser qu'avec toute cette tendresse que vous me témoignez, il y a quelque occasion pour laquelle vous voudriez que je fusse pendu, voit. Lett. 40. J'ai une tendresse de coeur pour ceux que Dieu m'a unis plus étroitement, pasc. Pens. XXIV, 69, édit. havet La tendresse que j'ai pour vous, ma chère bonne, me semble mêlée avec mon sang, et confondue dans la moelle de me» os; elle est devenue moi-même, je le sens comme je le dis, sÉv. 8 nov. 4 680. .Madame ne veut plu» sentir de tendresse que pour le Dieu crucifié qui lui tend les kras, BOSS. Duch d'Orl. Sensible jusqu'à la fin à la tendresse des siens, il [Condé mourant] ne s'y laisse jamais vaincre, m. Aoui't d« Bourbon. Contez.... Que plus d'un grand m'aima jusques à la tendresse, boil. Épit. x. Pour le sang de ses rois vous voyez sa tendresse, rac. .^lhal. V, 2. La tendresse a sa source dans le cœur; la sensibilité tient aux sens el à l'imagination, d'alemb. Synon. Œuv. t. m, p. 329. La tendresse ne se manifeste pas toujours au dehors; la sensibilité se déclare par des signes eslérieurs, id. ib. JlXuplur. Peut-être que nous la verrons un jour rentrer d'elle-même dans les voies de la nature, el reprendre ces tendresses, ces affections autrefois si violentes, et qu'un zèle ou un dépit inconsidéré a, ce semble, comme étouffées, patru, Plaidoy. 11. Je vous vois accabler un homme de caresses, Et témoigner pour lui les dernières tendresses, MOL. Mis. 1, 4.11 n'y a que vous qui ayei la bonté d'entrer dans mes extrêmes tendresse» [pour ma fille], sÉv. à d'Hacquerille, 4 7 juin 4674. Je n'ai pas tout à fait oublié le monde ; j'en connais les tendresses et les bontés, pour entrer dans les sentiments des autres, id. 30 oct. 4 673. L'heureux vieillard jouit jusqu'à la fin des tendresse» de sa famille, BOss. le Tellier. 116* Particulièrement, l'amour. Et même pour Alcesle elle a tendresse d'âme, mol. Mis. m, 3. Parmi tant de beautés qui briguent leur tendresse. Ils [les sultans] daignent quelquefois choisir une maîtresse, rac. Bajai. i, 3. Ma bouche a fait l'aveu qu'un autre a ma tendresse, volt. Ali. nr, 2. L'homme passionné.... Donne aux fleurs la gaîté, donne aux mers leur courroux, La mémoire aux rochers, aux myrtes la tendresse, delille, Imag. rv. Il jIu plur. Les tendresses de l'amour humain y font (dans Polyeucttf] un si agréable mélange avec la fermeté du divin, que sa représentation a satisfait tout ensemble les dévou et les gens du monde, corn. Poly. examen. Tu sais combien de fois ses jalouses tendresses [de Mithridate] Ont pris soin d'a,ssurer la mort de ses maîlresses, RAC. Mithr. I, 4. Il 8* Attendrissement. On me fit là [chez les Pompone) des répon.'ies si tendre», qi)« ie ne DUS les soutenir sans une eitréire
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tendresse, siy. « déc. (679. || 7' Tondre et piom penchant. Vous lui avez donnf' [à Mlle do Gii|,'n.in qui voulait entrer en religion] do la tindrcss.0 [mur de plus grands desseins et de plus hautes vues, ssv. H sept. l«8(i.||8" Ohjctd'im tindrc attachement. Vous êtes la véritable et la sensible tendresse de mon cœur, sBv. à Mme dt Grignan, ui août («80. ||9*Aup'ir, Tarolos tendres, témoignages d'affection. Ik jM. et Mme d« Grignan].... me dirent adieu avec des lcndrts»cs et des remercluients infinis, sÉv. I" aoù'. t685. J'ai reçu et baisé votre lettre, et lu vos tendresses avec des sentiments qui ne s'expliquent point, id. à Mme de Grignan, t. m, p. <87, édit. héonieb. Vin;.'l siècles do vie ne me suffiraient pas pour répondre aux tendresses des grands, baintenon, Lelt. à Mme de Dmigeau, 2ï nov. n09. Vous savez sa coutume, et sous quelles tendresses Sa haine sait cacher ses trompeuses adresses, hac. Mithr, i, 5.
— REM. Vaugelas voulait qu'on dît tendresse, en parlant des viandes tendres : t Tendreté ne vaut rien, tendreur encore moins; il faut dire tendresse >, Nouv. rem. p. 47o, dans pouoens. Artichauts, mes beaux artichauts, toute la tendresse, toute la verduresse, cri qu'on entendait autrefois dans les rues de Paris ; cela était conforme à Vaugelas.
— HIST. xrv* s. Ouquei temps de nostro tendresse [enfance], du canoë, (encriludo. || xvi' s. Dureté, mollesse, douleur, tendresse, renitence, pabS, v, 3. Les jeunes gens, pour la tendresse et mollesse de leur aage, sont aisément trompés, facilement croient et reçoivent impression, charron, Sagesse, p. 4(0, dans lacubne.
— Etym. Provenç. tendreia, lenreia; espagnterneza :ita\. tenerezza; de tener (voy. tendre i). L'ancienne langue disait tendror, au ivi" siècle tendreur : Il nous fault fortifier l'ouie, et la durcir contre cette tendreur du son cerimonieux des paroles, MONT. IV, 37.
TENDRETE (tan-dre-té), s, f. En parlant des ▼landes, des légumes, qualité de ce qui -est tendre. On doit estimer ce fruit à cause de sa tendreté, LA QUiNTiNYE, dans WCHELET. Les harmonies animales du blé consistent.... dans la souplesse et dans la tendielé de ses tiges, Bernard, de st-p. Uarm. liv. I, labl. gén.
— HIST. XIV" S. Les blés et les viandes qui sont tendres; par quoy, pour la tendreté.... Modus, f° vni. Il xvr s. Leurs os, pour leur tendreté et mollesse.... paré, viii, )0. Difficilement souffrentils le transplantement, pour la tendreté de leurs racines, o. de serres, k»5.
— ETYM. Wallon, teinristé, teinrsuté ; du lat, teneritatem, de tener, tendre ^ .
t TENDR E TTE (tan-drè-f), s. f. Rave ou radis long.
— ÊTYM. Dimin. de tendre i.
fTENDHEUR (tan-dreur), ». f. Synonyme inusité
de tendresse. Cette tendreur qui empêche de reconnaître les défauts de ses enfants spirituels [livres], Di'oJ. d'Or. Tubero, t. ii. Lettre.
TENDRON (tan-dron), ï. m. || 1" Bourgeon, rejeton tendre de quelques plantes, de quelques arbres. Il %' Fig. et familièrement. Une jeune fille. La voyageuse académie Recommande à l'humanité Comme à la tendre chanté Un gros tendron de Laponie, volt. Lett. en vers et en prose, 62. Voyageurs à dévaliser, tendrons à croquer, tout leur est bon, picard, Conteur, i, 8. Seuls nous chasserons, Et tous vos tendrons Subiront l'honneur Du droit du seigneur, béhano. Carabas. !| 3' Cartilages qui sont à l'extrémité des os de la poitrine de quelques animaux. Unefricassée de tendrons de veau.
— HIST. xiii* s. Cievres qui ne mapguent fors tenrun de brankes , alebrant, I* 86. | xvi* s. La vigne, par ses tendrons ou capreoles tort lOS, embrasse toutes choses, paré, Anim. 21. Il l'avoit sceu gaigner la bonne grâce d'un tendron qu'il pourchassoit, mont, m, 383.
— F.TVM. Diminutif de tendre I.
TENDU, CE (tan-du, due), part, passé de >.;udro. Il 1* Oui est tiré et bandé. Nos enneniis plus forts viennent les arcs tendus, maibet, Soliini v, 6. Us découvrirent lin vaisseau qui venait droit à eux, voiles tendues, lesage. Diable boit. 16. Plus loin, non sans frayeur, dans les airs suspendue, Eglé monte et descend sur la corde tendue, dklille, Ilom. des ch. i.|| Terme de balistique. La trajectoire d'un projectile est plus ou moins tendue suivant qu'elle s'approche plus ou moins de la ligne droite. Il Canon de fusil bien tondu, canon bien dressé, sans ondulations tant à l'intérieur qu'à l'extérieur. Il 2 Distendu. Il aperçut qu'une espèce de poche Irès-Iarge que portait l'hermite paraissait
tendue et enfléo, volt. Xaitig, ïo. || 8' 0"' est en état de ferme extension, en parlant désarticulations du corps. Jarret tendu. Il [un danseur] est arqué; il a tiré de ce défaut un avantage qui annonce l'habile homme : il est tendu, il est en dehors, il est vigoureux, mais il est adroit, noverhb, Lett. sur la danse, p. 3H, dans pouoens. || 4" Disposé do manière à servir, en parlant d'un piège. El, s'il avait affaire à quelque maladroit, Le piège est bien tendu, cobn. Pult/. v, <.||B* Drossé et mis en état de servir. Un pavillon tendu. Il n« nous reste plus Que notre chambre où deux lits sont tendus, la pont. Berc. \\ 8" Tapissé. Après dixhuit ans de prison.... Marie eut la têto tranchée iliins une chambre de sa prison tendue de noir, VOLT. Maurs, >c,». || Fig. Tout l'univers aussi s'en vit tendu do deuil, rotr. St Gen. ii, 8. Le ciel, tendu et fermé de toutes parts, n'offrait i nos yeux qu'une voûte ténébreuse que la fiammc pénétrait, et qui s'appesantissait sur la terre, bar- TutL. Anach. cb. 59.117° Présenté en avançant. Le cou tendu, l'œil fixe et le cœur palpitant, volt. Gertrude. les frères, ces martyrs égorgés à mes yeux. T'ouvrent leurs bras sanglants tendus du haut dos cleux, volt. Zaïre, ii, 3. || 8* Fig. Qui vise à. F.lles[Mme et Mlle de Lillebonne] se trouvèrent à Marly avec un entregent, une politesse à tout le monde qu'on voyait toute tendue à obtenir tolérance et silence, st-sim. 59, 247. |{ 9" Fig. Fortement appliqué. Et s'il ne s'abaisse à cela et qu'il veuille toujours être tendu, pasc. dans cousin. Un travail si long et si tendu, id. dans cousm. Voilà de quoi sans doute avoir l'esprit tendu, pir. Métrom. I, 8. Il 10° Fig. Où l'on voit l'effort. Style tendu. Il ne faut pas guinder l'esprit; les manières [de raisonner] tendues et pénibles le remplissent d'une sotte présomption, pasc. Espr. géom. 2. Corneille est plus tendu, plus inégal, moins ordonné que Racine, lévêque. Science du beau, t. ii, p. 25). Il 11" Situation tendue, situation des affaires où les choses menacent de se rompre comme une corde trop tendue.
t TENDUE (tan-due),«. f. Terme de chasse. Canton où l'on a tendu des pièges pour attraper des oiseaux. || Action de tendre des pièges, des filets. Il Pièges fixes ou mobiles que l'on tend aux oiseaux pour les prendre.
— HIST. XV* s. Grand maistre de la fauconnerie et des tendues, États des offic. des ducs de Bourg,
p. 152, dans LACURNB.
— ÉTYM. Tendu.
TÉNÈBRES (té-nè-brO, s. f. pi. || 1* Obscurité, absence de lumière, ô combien d'actions, combien d'exploits célèbres Sont demeurés sans gloire au milieu des ténèbres I corn, le Cid, iv, j. Étendez votre main vers le ciel, et qu'il se forme sur la terre de l'Egypte des ténèbres si épaisses qu'elles soient palpables, saci. Bible, Exode, z, il. Mille oiseaux effrayants, mille corbeaux funèbres De ces murs désertés habitent les ténèbres, boil. Lutr. ni. Le fils d'Ulysse, l'épée à la main, s'enfonce dans ces ténèbres horribles [de l'enfer], PÉN. Tél. xvin. Mon penchant naturel est d'avoir peur des ténèbres, i. i. Rouss. Confess. xi. Je ne sens rien là de ces ténèbres visibles avec lesquelles la lumière se mêle, et qu'elle rend presque lumineuses, dider. Salon de noT, Œuv. t. xiv, p. 454, dans pouGENS. Il 2* Obscurcissement de la vue, qui se manifeste dans les défaillances. D'épaisses ténèbres lui couvrent les yeux; les mains lâchent les rênes ; il tombe de son cheval, rollin, Hist. anc. Œuv. t. vii, p. 424, dans pougens. || Les ténèbres de la mort, l'obscurité qui s'empare du mourant. Aussitôt ses beaux yeux noirs s'éteignirent et furent couverts des ténèbres de la mort, FÉN. r^J. XX. Il 3° En termes de l'Écriture, la sombre malfaisance des démons. Les temps de trouble arrivaient; c'était l'heure de la puissance des ténèbres; les apAtresétaientdéjà commeau milieu de ces troubles, boss. Méd. sur l'Év. la Cène, 78* jour. Ces esprits lumineux [les anges tombés] devinrent esprits de ténèbres, ID. Uist. ii, t. Qu'a fait le démon, ce prince des ténèhres, ennemi de Dieu et jaloux de sa gloire? bourdal. Myst. Pent. t. i, p. 444. Et l'enfer, couvrant tout de ses vapeurs funèbres. Sur les yeux les plus saints a jeté ses ténèbres, RAC. Ksllt. Prol. Il Fig. Œuvre de ténèbres, œuvre aussi méchante que les œuvres du diable. Cet ouvrage de ténèbres [Histoire duministère du cardinal de Richelieu], plus flétri sans doute parle mépris public que par l'arrêt qui le condamne, volt. Mensoivjes impr. test. Richel. ix. Celte production du touèbres est l'ouvrage uu d'un diable en trois
personnel ou d'une personne en trois diables, u'alemh. l.ett. à Voltaire, <i>oct. )7i!4. ||J. J. Rousseau a dit dans un sens analogue : L'immense édifice do lénèbrcs qu'ils ont (levé autour do lui, n« suffit pas pour les ra!»urcr, 3* dial. || 4* Dana le langage biblique, les ténèbres extérieures, U per» dition, la damnation. Liez-lui les pieds et les mains, dit le roi [dans la parabole de l'Évangile], Atez-lui la liberté dont il a fait un si mauvais usage, jetez-le dans les ténèbres extérieures, boss. Méd. sur l'Éiarm. La dem. $em. du Sauveur, 34* jour. Ah I si le serviteur inutile est jeté dans les ténèbres extérieures.... mass. AvetU, Jugem. unit. Il B' Fig. Ce qui est comparé aux ténèbres. Prcnct garde que Dieu ne vous laisse dans les ténèbres, PASC. Prov. n. Jésus-Christ même se voyait contraint de chercher d'autres voiles et d'autres ténèbres que CCS voiles et ces ténèbres mystiques dont il so couvre volontairement dans l'eucharistie, Hoss. Reine d'Anglet. Ce fait nous montre de quelles ténèbres la prétendue sages.se des païens était accompagnée, rolun, Uist. anc. Œuv. t. m, p. 34), dans POUOENS. Comme le monde entier est dans l'erreur et dans les ténèbres sur les devoirs de la foi, mass. Carême, Inconstance. L'homme plein de ténèbres et do passions depuis le péché, ID. Carême, tiéd. (. Des systèmes établis dans des temps de ténèbres doivent disparaître dans notre siècle, VOLT. Lett. Prost de Roger, (*' oct. (763. 11 [Fréret] avait fait dans les langues orientales et dans les ténèbres de l'antiquité autant de progrès qu'on en peut faire, ID. Mél. litt. Lelt. au prince de '", 7, Fréret. Ténèbres de l'entendement humain, quelle main téméraire osa toucher à votre voile 1 1. >. iiouss. Ém. m. Souvent aussi cette lumière de l'Eglise [Bossuet] porte la clarté dans les discussions de la plus haute métaphysique ou de la théologie la plus sublime; rien ne lui est ténèbres, CHATEAUBR. G^Tite, III, IV, 4. || 6* Dans la liturgie catholique, matines qui se chantent l'après-dinée du mercredi, du jeudi et du vendredi de la semaine sainte (il s'écrit avec une majuscule). J'ai trouvé de la douceur dans la tristesse que j'ai eue ici; une grande solitude, un grand silence, un office triste, des Ténèbres chantées avoo dévotion.... ssv. 26 mars «671. L'autre.... Pense être au jeudi saint, croit que l'on dit Ténèbres, boil. Lutr. IV. Jeudi saint )9 avriH685 : à Ténèbres le roi entendit pour la première fois Qiiare fremuerunt do Lulli, qui fut fort loué, danqeau, i, 167.
— HIST. XI* s. Cuntre midi ténèbre» i a granz, Ch. de Bol. cix. Il xu* s. De cez ténèbres soi vit avironeit li prophètes, /o6, p.469. || xiii* s. Saint Matheus dit: Se ta lumière est ténèbre, les ténèbres do loi que seront? BBt:N. latini, Trésor, p. 339. Et par la joie convient lors Que li cuers oblit ses dolors Et les ténèbres où il iere [était], la Rose, 2756. || xiv* s. J'estoie toute nue, vous m'avez fait vestir; Je vivoie en ténèbres, fait m'avez esclacir [sic, lisez : esclarir], Guescl. 8866. Il XV* s. Car, ce disoit Socrate, la pensée des mortels est enveloppée de très espaisses ténèbres, Bouciq. IV, 3. Il XVI* s. La ténèbre obscure, j. marot, V, 295. Toute, l'eaue de la mer neseroit suffisante à effacer ceste tache, ne toutes les ténèbres du monde pour la cacher, m. du bell. 227. Tout ainsi que la lumière Les ténèbres devant soy chasse,. Tout ainsi doulx regart defface Les ténèbres où le cueur gisl, palsgr. p. 877.
— ÉTYM. Provenç. tenebras; espagn. linieblat; ital. tenebra, lenebria; du lat. tenehr.r. L'ancienne langue avait formé un substantif lenebror, beaucoup plus usité que ténèbres. Tenebrie est rattaché par les étymologistes au sanscr. tamas, obscurité,_avecmchangé en n à cause du b suivant.
t TÉNÉBREUSE.MENT (té-né-breû-ze-man), adv. D'une manière ténébreuse, perfide. D'Artagnan se poussa ténébreusement à la cour par l'intrigue, ST-siH. 248, 47. Je ne laissais pas d'être surpris qu'il [Pontchartrain] pilt être touché de l'accroître [son pouvoir] de ma dépouille, jusqu'à l'avoir si adroitement, si longuement, si ténébreusement ménagée, id. 304, 2I8.
TÉNÉBREUX, EUSE (té-né-breû, breû-z"), adj. Il 1° Où il n'y a aucune clarté. Fussiez-vous dans ces terres ténébreuses dont il est parlé dans l'Écriture.... BOSS. Anne de Gonx. Du plus saint appareil la ténébreuse horreur. Les autels, les serments, tout enchaîne Séide, volt. Fanal, lu, ». J'ai couru m'enfoncer dans ces bois ténébreux, LECOUV. Épichar. et N. i, 3. || Poétiquement, le séjour ténébreux, l'enfer. || Fig. L'audace d'une femme, arrêtant ce concours. En des jours léné-
TÊN
breux a changé ces beaux jours, bac. Athal. I, i. Quel espoir si flatteur, ou quels heureux destins, De vos jours ténébreux ont fait des jours sereins? TOLT. Zaïre, l, ). ||2* Fig. Oui est enveloppé comme sous des ténèbres, qui ne porte aucune lumière i l'esprit. Ce sont ceux qui ont le plus d'esprit, qui se rebutent le plus aisément des méthodes ténébreuses, DUMARS. Œuv. t. I, p. (04. Nos ténébreuses querelles théologiques ne bornent pas au dedans du royaume le tort et le mal qu'elles nous causent, d'alemb. (Euv. t. v, p. 134. Rien n'est plus ténébreux que l'histoire de celle immense contrée [Afrique] ; le chaos commence à se débrouiller à l'arrivée des Carthaginois, raynal, llist. phil. XI, 4. Il Z' Il se dit des auteurs qui rendent obscur le sens de leurs pensées. On appelait Heraclite le philosophe ténébreux, parce qu'il ne parlait jamais que par énigme, fén. Uéracl. Il i Qui est devenu obscur par le temps. Ceux qui, avant que son livre [de Guérin du Rocher] parût, ont été d'un avis différent du sien sur quelques points de la ténébreuse antiquité, volt. Mél. litt. Hist. temps fabul. || Les temps ténébreux de l'histoire, les temps où l'histoire est incertaine, peu connue. Il 6° Fig. Difficile à pénétrer, ô promesse I 6 menace! 6 ténébreux mystère! raC. Athal. m, ». La part que j'ai prise, messieurs, à cette affaire qui n'a jamais été ténébreuse pour moi, volt. l'ol. et lég. Procès «orangiès, i' lett. En parais- «ant dormir le gouvernement veille ; Ténébreux dans sa marche, il poursuit son chemin, Ducis, Othello, II, 7. Il 11 est sombre et ténébreux, il a l'air sombre et ténébreux, se dit d'un homme sombre et mélancolique. || 6" Fig. 11 se dit des actions mauvaises qui s'enveloppent de ténèbres. L'infâme calomnie, avec perversité, Répand ses ténébreux scandales, volt. Jean qui pleure, etc. Demeurez; écoutez leurs complots ténébreux, m. Triumv. I, ». Les preuves les plus ténébreuses, les témoignages les plus suspects leur onl suffi poui se décider en mal sans autre vérificalion, J. J. rolss. »• dial. Il Fig. Un coquin lénébreux, un bomme qui cache avec soin ses manœuvres coupables. Ce n'est plus qu'un cœur bas, un coquin ténébreux, BOiL. Ép. IX. Celui-là.... N'est pour moi qu'un maraud sinistre et ténébreux, v. hugo, ftuy lilas, I, 2. Il Dans le style soutenu, l'esprit ténébreux de discorde, le démon de la discorde. Souvenez-vous de ce temps de désordre et de trouble, où l'esprit ténébreux de discorde confondait le droit avec la passion, le devoir avec l'intérêt, la bonne cause avec la mauvaise, fléch. Tur. || 7" S. m. Le beau Ténébreux, dans les romans de chevalerie, ■e dit d'Amadis, qui, désespéré des rigueurs de la belle Oriane, vécut comme un sauvage dans une solitude. || Il se dit, par plaisanterie, des amoureux qui ont quelque raison de cacher leurs entreprises galantes. Je n'ai qu'une chose à faire c'estd'entonnerlà[prèsd'unefemme peu contente de •on mari] la cantilène consolatrice aue gazouille depuis un an ce beau Ténébreux, ch de Bernard, l/n acte de vertu, § vi.
— REM Cette personne a le visage ténébreux ou brun; l'un et l'autre sont bien re^us, marg. BUFFET, Observ. p. 32, 4668. Cette locution n'est plus d'usage.
— HIST. XI» s. Hait sunt 11 pui, e li val tenebrus, th. de Roi. lxiii. Turnez ses oilz [ses yeux font tournés], mult li sunl tenebros, tb. cciv. ||xrv*s. Une fosse.... Obscure, ténébreuse, mâchonnée, efifortie, Baud. de Seb vi, 27. || xv" s. Et faisoit si noir, si brun et si ténébreux, qu'on ne veoit devant soi un arpent loin, froiss. ii, m, »». Il iTi* s. Le patient a les yeux ténébreux, n'oyant point... paré, vni, <2. Mes yeux estoieht couverts d'un voile ténébreux, rons. 8)o. Ay je pas veu en Platon ce divin mot, que nature n'est rien qu'une poésie enigmatique, comme, peult cstre, qui diroit une peincture voilée et ténébreuse? mont. II, 280.
— Etym. Prov. tenebros; esp. et ital. tenebroso; du lai. tenebrosus, de tenebrx, ténèbres.
^ Tf.NÊBniCOLE (té-né-bri-ko-r), adj. Terme do xoologie. Oui vit dans les ténèbres.
-- KTYM. Ténèbrit, et lat. rotere, habiter.
t TÊNfiBRION (lé-né-bri-on), j. m. || f Ami des ténèbres intellectuelles (emploi aujourd'hui inuiili). Ces ténébrioDS et anacriliques frères de la rosecroix, ttJiUhi, Rosecroix, no, a. ||3'Genre de coléoptères, dont une espèce, i, l'état de larve, TU dans la farine. On dit aussi blatte.
— ETYM. Lat. tenebrionem, ami des ténèbres, de ItiKbrit, léuèbrus. Au xvr «lècla on disait len«>
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brion pour esprit follet, el comme injure contre les hérétiques.
t TfiNÉBROSITIÎ (té-né-brô-zi-té), i. f. Qualité de ce qui est ténébreux. Avec ton nez bridé de ta coiffe importune. Ta léiiébrosité m'en pourrait bailler d'une, th. corn. Galant doublé, l, 2.
— ËTYM. Lat. tenebrositatem, de tenebrosus, ténébreux.
t TENELLE (te-nè-l'), s. f. Variété d'orge à épi court, large et fourni (nom spécial au Cotentin, d'après chomel, Dict. économ.).
TÈNEMENT (tè-ne-man), s. m. |l 1" Terme de féodalité. Métairie dépendante d'une seigneurie. Il 2" Aujourd'hui, un lènemenl de maisons, maisons qui se tiennent. Vendre un lènement de maisons.
— HIST. XII* s. E que li arcevesquos e li sucn ensement Tiengent bien e en pais e honurablcmcnl E terres e iglises e allie tenement, Th. le mart. (49. Il XIII* s. Oil, ce respondi Raison; Mes n'eutens pas champ ne maison. Ne robe, ne tex garnemens. Ne nus terriens lennemens, la Rose, 5344.
— f.TYM. Tenir; provenç. tenement.
TÉNESME (Ic-nè-sm'), s. m. Terme de médecine. Sentiment douloureux de tension et de constriction à la région de l'anus avec des envies con-tinuelles et presque inutiles d'aller à la selle. IJTénesme vésical, envie continuelle et douloureuse d'excréter l'urine, avec chaleur et cuisson, dont le siège paraît être au col de la vessie.
— HIST. xiv s. Aux fistules du fondement advient souvent lenesme, que nous appelions espreinles, par acrimonie de la matière, paré, xi, 24.
— ETYM. Lat. tenesmus, de T£ivtu(i.oç ou ttivê- «(iéç.
TENETTES (te-nè-t"), ». f. pt. || 1» Terme de chirurgie. Espèce de pinces que l'on introduit dans la vessie pour en extraire les calculs dans l'opération de la cystotoraie. || 2* Petites tenailles, qui servent pour l'étamage.
— ETYM Tenir.
4. TENEUR (te-neur), s. f. \\ 1* Ce que contient mot à mol un écrit, texte littéral. Elle me lia le pouce avec de la soie, quoi que son mari lui pût dire ; elle m'en tira du sang avec le bout d'une aiguille, et elle m'en fit signer de cette teneur.... RETZ, Mém. 1. 1, liv.ii, p. 384, dans pougens. La propre teneur [delà lettre] est bonne à garder, Boss. Lett. qui ' 4 62. Je pense comme vous, que la teneur des lettres de l'électeur et du maréchal de Turenne [au .sujet de l'incendie du Palatinat] est supposée, volt. Lett. Colini, 21 oct. 4767. || U se dit surtout en style de pratique. L'arrêt fut exécuté selon sa forme et teneur. || 2° Continuité, suite. Les esprits continuent à se mouvoir d'une même teneur dans le cerveau, desc. l'ass. tau. Une même et constante teneur de bon gouvernement, Dial. d'Or. Tubero, l. 11, p. 2fl9. Hasarder une opinion qui tende à blanchir un personnage illustre, contre des autorités que contredisent la teneur de sa vie, de sa doctrine, et l'estime générale dont il a joui, dider. Cl. et Nér. i, 36. Il 3* Terme de minéralogie. Ce que contient de substance principale ou accessoire un minerai, la fonte, un composé chimique. X part sa teneur en eau, la serpentine peut être rapprochée des météorites du type commun, daubhée, Acad. des se. Comptes rendus, l. lxii, p. 663.
— HIST. XII* s. Quand il esgardeit si le hanap tut entur, E vit le vin si truble qu'il en oui grant hisdur, Dous iraignes vit surdre del funz d'une tenur, Th. le mart. 4 06. || xiii* s. Et qu'il aillent ou plel segonl la ténor des premières lelres, Liv. de jost 48. Lettres desquelles la teners an coiumance et est an telle manière.... Bibl. des ch. 4* série, t. m, p. 64. || xiv* s. Continuement et tout d'une teneur, bercheure, f* 42, verso. Au roy il a baillé ces lettres proprement; Lors uns aragonnoiz lui lisi bêlement; Quant la teneur choisi [il vit], s'ot le cuer moult dolent, Guescl. 7092. Il xvr s. Je loue le benoist servateur, lequel vous conserve en ce long teneur de santé parfaile, ras. Pa't. IV, 4. Continuer des actions si diverses d'une si pareille teneur qu'il ne s'y sente point d'interruption, MONT. I, 39«.
— ETYM. Provenç. et espagn. ténor; portug. teor; ital. tenore; du lat. Icnoriim, de tenere, tenir.
2. TENEUR (teneur), *. m. || 1* Celui qui tient. Il 2* Terme de commerce. Teneur de livres, celui qui, chez un négociant, écrit régulièrement sur les livres ce qui entre et ce qui sort, ce qui est acheté et ce qui est vendu, ce qui est payé el ce qui est dû. Il 8' U se dit de celui qui tient toute espèce
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de registres. Je crois que les ecclésia.stiques doivent être payés et bien payés, comme serviteun du public, précepleurs de morale, teneurs des registres des enfants et des morts, volt. Dict. phil. Symbole. || 4* Terme de fauconnerie. Se dit du troisième oiseau qui attaque le héron dans son vol.
— HIST. XV s. Et pour estre teneur de la place et juge de ceste bataille, je seroye content. .. que ce fust le roy mon souverain, Ilouciq. a, 34.
— ETYM. Tenir.
t 3. TENEUR (te-neur), ». f. Terme de plainchant. Partie de la psalmodie qui en est comme la dominante. La teneur.... qui joue un rôle extrêmement important, puisque c'est autour que dans chacun des modes se développe la méthode à laquelle elle sert comme de point do rappel, la page, Cours complet de plain-chant, b° 88.
— HIST. XIV* s. Les plus grands chantent la teneur. Les autres lacontreteneui',GACEDE labuigne, dans Hist. lill. de la France, t. xxiv, p. 754.
— ÉTYM. Tenir. C'est le même mot que teneur 4. t TÉNEVIÈRE (té-ne-viè-r'), ». f. Nom donné,
en Suisse, à des monticules de pierres, à des empierrements.
TÉNIA (lé-ni-a), » m. Genre d'entozoaires cestoïdes, dont le corps, plat et composé d'un grand nombre d'anneaux articulés, a souvent plusieurs mètres de longueur. || Absolument, le ténia, le ver solitaire. Pline parle de ténia de trente pieds; et un auteur plus digne d'être cru, l'illustre Boerhaave, a assuré en avoir vu un de trente aunes, BONNET, Hist. nat. Èlém. Œuv. t. m, p. 97, dans pougens. Le ténia, que nous nourrissons malgré nous, et le monstre qui vit ignoré au fond de la mer, s'élèvent contre cette prétention [que le» animaux soient faits pour l'homme], m. Contempl. nat. v, 4 6.
— HIST. ivi' s. Le ver large, qu'il [Aétius] appelle taenia, paré, vi, 23.
— ÉTYM. Lat. txnia, ver solitaire, proprement bandelette, de Tiivi'a, bandelette.
t TÉNIADÉ (té-ni-a-dé) ou TÉNIOÏDE (té-m-0i-d'), s. m. Famille de vers cestoïdes.
t TfiNIKRS (té-nié), s. m. Tableau peint par Téniers. Acheter un Téniers (avec un ( majuscule).
t TÊNIFUGE (té-ni-fu-j'), adj. Terme de médecine. Médicament ténifuge, et, substantivement, un ténifuge, spécifique contre le ténia.
— ETYM. Ténia, et lat. fiigare, mettre en fuite.
t TÉNIOPTÈRE (té-ni-o-ptè-r'), s. m. Nom donné par Ch. Bonaparte à un genre d'oiseaux insectivores, où l'on distingue le ténioptère pepoaza (rives de la Plata), le tyran pepoaza de Vieillot, dit pepoaza.
— ETYM. Tomo, bandelette, et TtTepèv, aile. TE.MR (te-nir), je tiens, tu tiens, il tient, nous
tenons, vous tenez, ils tiennent; je tenais; je tins, nous tînmes; je tiendrai; je tiendrais; tiens, qu'il tienne, tenons; que je tienne, que nous tenions, que vous teniez, qu'ils tiennent; que je tinsse; tenant; tenu, V. a. \\ 1" Avoir à la main, ou entre les mains. Il 2" "Tenir quelqu'un, le retenir, contenir, soutenir. || 3" Tenir, en termes de manège. || 4" Posséder, occuper. Il 5* Occuper, remplir, en parlant de l'espace. Il 6* Tenir une maison, un appariement, les occuper, y loger. 117° Occuper militairement. Il 8* Tenir, en termes de marine. || 9° Avoir dans sa composition. Il 10° Contenir, renfermer, ou être susceptible de contenir, de renfermer. Il 11° Occuper -.ertains lieux, exercer certains métiers, certaines professions pour l'utilité ou la commodité du public, ij 12° Tenir maison. || 13* Mettre, garder en quelque lieu. || 14° Avoir autorité sur certaines choses. || 16° Faire qu'une personne ou une chose demeure dans un certain étal, dans une certaine situation. || 16* 11 se dit de l'ordre où sont placés les hommes el les choses, soit efl"ectivement, soit dans l'opinion. ]| 17° Tenir, en terme» de musique. || 18* Remplir une fonction. || 19* hennir en séance une assemblée, une compagnie. Il 20° Arrêter, fixer. 1| 21" Réprimer, empêcher de. Il 22° Tenir quelqu'un, être maître de son esprit, de son cœur. || 23* Donner une occupation durant quelque temps. || 24° Suivre, aller dans, en parlant d'une route, d'une voie. || 25° Observer comm<- règle. Il 26° Exécuter, efTectuer, en parlant de ce qui est pmmis. || 27° Persister dans. || 28* Il se dit des affections, des passions, des maladies du corps et de l'esprit qui s'emparent de ([uclqu'un. jj 29" Tenir de, être redevable à. || 30* Tenir de, avoir appris de quelqu'un, en parlant d'une nouvelle, d'un récit, d'un fait II 31* Réputer, croire. ||32' Professer, être partisan de. || 83* Tenir des discours, un Uo-
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piRe. parler d'une certaine manière. || 34* Elre cliarpé de gérer la caisse, de faire les écritures des livres, chez un bamiuier, clicz un néjcocianl. Il 35" Soutenir, en pailant d'un pari. || 36' Tenir tête, tenir pied, tenir la main, tenir l'œil. |i 37* Sai sir intellecluelleinent. || 38* Faire tenir, faire en »orte ()ue certaines choses soient remises, transmettre. Il 39» V. n. Être attaché à. || 40" Être dilficilu à fltcr, à arracher, à déplacer. || 41" Ne tenir à rien, ne tenir i guères. Il 4Î" Fig. Tenir au cœur. Il 43* filre attaché par des liens moraux. || 44" Klre pris par une opinion, une affection, une passion. Il 45° Avoir dos rapports, des relations de famille ou autres. ||46* A\oir pour but, désirer. 1147- Klre contigu. Il 48" Kcsullcr, provenir île. Dépendre. Il 49°Àvoir de la ressemblance, participer. || 50" Ktrc assemble, en parlant d'un corps délibérant, d'une assemblée. || 61° Hersisler, se maintenir dans le même étal. || 52 Subsister sans alléialion, en parlant d'un traité, d'une convention, d'un marché. Il 53" Se maintenir dans une situation. || 64" Tenir pour, se ranger du côté de, donner son assentiment à. Il 56* Résister, tant au propre qu'au figuré. Il 66" Tenir, en termes de chasse. 1| 67° Tenir, en termes de marine. || 58° Ne pas tenir à, ne pas tenir contre, être irrité, impatienté. Ne pouvoir plus y tenir. || 59° En tenir, avoir reçu des coups, du plomb ou autre chose, et fig. éprouver quobjue chose de fâcheux, être ilupé; être séduit, épris. Il 80° Être contenu. || 6i° V. réfl. Se tenir, se prendre, s'attacher à quelque chose. || 62" Se tenir l'un l'autre. Il 63" Se tenir ou s'en tenir à une chose, ne vouloir, ne faire rien de plus, se borner à. || 64° Être, demeurer dans un certain lieu. || 65° Ktre, demeurer dans une certaine situation. || 66° 11 se dit de certaines dispositions morales ou intellectuelles. Il 67° Avoir lieu, en parlant d'assemblées, de réunions. Il 68" Se contenir, retenir quelque mouvement de passion. Se tenir de, s'empêcher de. ||69" Se tenir, en termes de marine. || 70" Se réputer, se croire. || 71" Être dit, prononcé. || 72" Être accompli, en parlant d'une promesse. || Proverbes.
1" Avoir à la main ou entre les mains. L'autre lenfant] sortit aussitôt [du sein de sa miTeJ, et il tenait de sa main le pied de son frère; c'est pourquoi il fut nommé Jacob, saci. Bible, Genèse, xxv, 26. Ne tiens-je pas une lanterne en mainT hol. imp/i. i, 2. En vain Monsieur, en vain le roi même tenait Madame serrée par de si étroits embrassements, Boss. Duch. d'Orl. Où me cacher? fuyons dans la nuit infernale ; Mais que dis-je? mon père y tient l'urne fatale, hac. fhédre, iv, « Ce qu'on ne s'imaginerail pas, il [La Fontaine] faisait ses délices de Platon et de Plutarque; j'ai tenu les exemplaires qu'il en avait, d'ouvet, Hist. Acad. t. n, p. 340, danspouGENS. Il [Charles XII] tenait lui-même sa jambe avec les deux mains, re^'ardant les incisions qu'on lui faisait, comme si l'opération eijtété faite sur un autre, volt. Charles Xll, 4. Que diable aussi, l'on tient ce qu'on tient, beaumarch. Barb. de Sév. I, 3. Il F"ig. Rendre les papes assez puissants pour tenir en maîtres la balance de l'Italie, TOLT. Mœurs, tHS. {| Fig. Tenir en ses mains, avoir en sa puissance. Dieu tient le cœur des rois entre «es mains puissantes, rac. Eslh. i, \. Vous tenez dans vos mains plus d'une destinée, volt. Orphel. V, 4. Il On dit de ifiême : tenir en sa puissance. Je tiens le fils des rois, le vôtre, en ma puissance, TOLT. Orphel. v, 4. ||Se tenir, tenir à soi. Il se tenait la tête dans ses mains. || Familièrement. Se tenir les côtes, et, plus rarement, les côtés de rire, rire démesurément. On rit beaucoup à Versailles de la conversation du roi avec le marquis Simon le Franc; on en aurait ri sous Louis XI; comment voulez-vous qu'on ne se tienne pas les côtes sous Louis XV, le plus indulgent et le plus aimable des souverains? volt. Letl. Dnmil. H mars (763. Je quitte la plume pour me tenir les côtés ; il faut que je satisfasse mon envie de rire, letourneur, C(. Harlowe, Lelt. 99. || Terme de jeux. Tenir les cartes, les mêler et les donner ensuite. || Fig. Cet homme tient le bon bout, il est nanti, il a ses siiretés. || Fig. Tenir le fil d'une intrigue, en avoir saisi le nœud, le secret. || Au jeu deilés, lenirles dés, avoir le cornet en main, avoir la main pour jeter les dés. || Fig. Tenir le dé dans la conversation, être, dans une conversation, celui qui la dirige et qui a la parole. || Fig. Tenir la plume, faire les fonctions de secrétaire. || Cet li-'iome tient bien ce qu'il tient, il n'est pas facile de lui faire lâcher prise, et aussi il est avare. Il Fig. Il ne tient rien, se dit d'un houua* oui
manque à réussir en quelque chose. Et, quand il a goiité d'un si doux entrelien, Je puis dire dès lors que je ne liens plus rien, corn, la Suiv, II, 7. Tu me dis des injures exprès pour voir si je me mettrai en colère ; mais lu ne tiens rien, bour- SAiiLT, UU. nouv. t. lit, p. )«9, danspouoENS. l'renez-la dans l'emporlemenl, ou vous ne tiendrez rien, baiion, Homme à bon. fort, m, 4. Si vous' joue/, toujours votre personnage aussi mal, nous ne tenons rien, mariv, J'Wcur. siratag. i, (3. ||En un sens analogue. Comment peut-on savoir ce qu'on tient avec lui? Jamais ce qu'il vous dit n'est ce qu'il veul vous dire, ORESSET, le Méch. i, 5. || Absolument. Tiens, tenez, prends, prenez. Tiens, voilà de quoi vaincre cl taureaux et gens d'armes, corn. Toi*, d'or, iv, 4. Tiens, liens, sans y chercher plus de façon, voilà Ton beau galant de neige avec ta nonpareille, mol. Dép. iv, 4. Tiens, perfide, regarde et démens cet écril, rac. Ilaj. v, 4. Il [Rosimond] retourna chercher la fée dans les bois : Tenez, lui dit-il, votre anneau, fén. t. xix, p 29,fJosimond et Brammte. || Se dit aussi à une personne que l'on frappe, qui subit quelque mauvais traitement. Tiens, tiens, voilà le cou[i que je t'ai réservé, hac. Andr. v, 5. || Il s'emploie uniquement pour attirer l'attention. Tenez, je vais tout vous dire. Tenez, tousvos discours ne me touchent point l'âme, Horace avec deux mots en ferait plus que vous, mol. Éc. des fem. v, 4. Tenez, cet animal, qui débute par me dire une injure, mariv. Serm. indiscr. i, 3. || Familièrement. Tiens ! je ne m'y attendais pas. || Il se dit quelquefois avec le sens de : voyez. Tenez, le voilà qui passe dans la rue. Il 2' Tenir quelqu'un, le retenir, contenir, soutenir. Tenir quelqu'un par le bras, par le corps. Tenir un enfant par la lisière. Ah! c'est à ce coup que nous le tenons, pondard, hauter. Cocher, se. (9. Je te tiens écumant sous mon talon de fer! V. HUGO, Ruy Blas, v, 3. || Fig. Tenir quelqu'un par les lisières, le gouverner comme un enfant. || Tenir par la main, prendre avec sa main la main, le bras de quelqu'un. Elle tenait son enfant par la main. || Tenir quelqu'un à la gorge, voy. gorge. Il Fig. Tenir quelqu'un au cul et aux ihausses, voy. chausses. Il Fig. Tenir quelqu'un le bec dans l'eau, voy. bec. || Fig. Tenir quelqu'un, quelque chose dans sa manche, voy. manche 2, n° 4. || Fig. Tenirquelqu'un do court, ne pas laisser de liberté. L'évêque de Chartres n'aimait pas les jésuites, les tenait de court el bas, st-sim. 78, (3. || Fig. Tenir de près, surveiller avec soin. J'ai élevé votre sœur, je suis sans inquiétude, je l'ai tenue de si près, GENLis, r/i^<!». d'éduc. la Cloison, se. 8. || Il faut le tenir à quatre, se dil d'un fou, d'un furieux qui ne peut être contenu que par les efforts de plusieurs hommes réunis. || Fig. Il faut le tenir à quatre, se dil d'un homme emporté dont il est difficile d'empêcher les violences. || Fig. Se faire tenir à quatre, faire le difficile dans une affaire, dans un accommodement. Et pour Junon qui fait la folle, Et se fait à quatre tenir. Vous la verrez bien revenir, scarr. Virg. i. || Fig. Ne pas se faire tenir, être tout disposé à. Bartholomé, ayant ses hontes bues. Ne se fit pas tenir pour demeurer, LA FONT. CoJend. Il Fig. Je tiens mon homme, je le tiens, je l'ai amené dans le picge, il ne peut plus ra'échapper. || Tenir un enfant sur les fonts, ou, simplement, tenir un enfant, le présenter au baplèruc, en être le parrain ou la marraine. Le Dauphin [Charles VIII] fut tenu sur les fonts par Charles de Bourbon, archevêque de Lyon, et par Jeanne de France, duchesse de Bourbon, duclos, Œitv. t. II, p. 4)8. Le directeur de la douane s'avisa de me prier de lui tenir un enfant, i. j. rouss. Conf. v. Il FiK. Tenir quelqu'un sur les fonts, voy. fonts. Il Fig. Tenir quelqu'un sur le lapis, voy. tapis. Il 8* Tenue de manège. Tenir un clieval, le maintenir dans les différents exercices auxquels on le soumet. Tenir un cheval en bride, en talons. || Fig-. Tenir quoiqu'un en bride, l'assujettir, l'arrêter, le conduire malgré lui. || Tenir un cheval dans la main, en être toujours le maître. || Tenir la main, tirer la bride. Il Tenir les hanches, faire marcher par des pas de côté, en sorte que la jambe de dehors chevauche sur celle de deilans. || Tenir les chevaux au filet, les attacher avec un filet dans la bouche pour les empêcher de manger. || Fig. Tenir quelqu'un au filet, voy. filet, n* 2. || Tenir la bride haute, tenir la bride de manière à empêcher le cheval de se livrer à son ardeur. || Fig. Il [un galant homme] doit tenir la bride aux grands empressements Qu'on a de faire éclat de tclsamusemenu [faire des vers], mol. Hit. l, i. || Terme de '
courses. Tenir la corde, faire courir ion cheval le plus près possible de la conle qui détermine l'hippoilronie,ce quiesl un avantage, et fig. avoir l'avanla;;e, être supérieur. Pour me servir d'une comparaison do jockey, mon rival avait l'avance et tenait la corde, ch. de Bernard, Un acte de vertu, § vi. Il 4° Posséder, occuper. Tenir un pays en souveraineté. Tenir une terre en fief. Ces autres peuples des Indes qui tiennent un pays vaste el inhabité, VAUOBL. Q. C. &3«. Elle marche comme un général à la tête d'une armée royale, pour traverser de* provinces que des rebelles tenaient presque toutes, BOSS. Reine d'Anglet. Nos seigneurs les castors tenant le Canada Se piquent d'être un peupla libre, LA MOTTE, Fabl. m, 6. Sextus Pompée tenait la Sicile et la Sardaigne, montesq. /loin. IS. L'Kglise y trouvait cet avantage, que ceux qui avaient reçu de ces biens [pris sur elle] ne les tenaient plus que d'une manière précaire, lo. Esp. XXXI, n. Ce fut alors que saint Pierr» vint établir son siège i Rome, après l'avoir tenu sept ans à Antioche, condill. Ilist. anc. xv, 6. Il Cet officier, ce commandant lient telle ville, telle place de guerre pour le service de tel prince, il y commande, il la garde pour les intérêts de ce prince. || Cela se dil surtout en temps de troubles, de droits contestés. Il se jeta dans la place, et la tint pour le roi. || Tenir une terre par ses mains, la faire valoir soi-même, au lieu de l'affermer. Il Tenir une terre à foi et hommage de quelqu'un, posséder une terre qui relève do quelqu'un. || Absolument. Tenir de quelqu'un à cause de quelque terre. Il tenait de tel seigneur. || 5° Occuper, remplir, en parlant de l'espace. Il tient en voiture la place 'de deux personnes. L'armée tenait deux lieues de pays. Ces tableaux tiennent trop de place. Les épisodes tiennent la moitié de ce poème. Il tient le milieu en se promenant avec ses égaux, LA BRUY. VI. Il II se dit aussi du temps J'ai lu la Vie de M. d'Épernon, qui tient presque un siècle, SÉV. 27 avril (689. 1| Fig. Tenir lieu d'une pei». sonne, d'une chose, la remplacer. Vous qui me tenez lieu d'Agrippé el de Mécène, corn. Cinna, n, ). Tous les hommes, de quelque condition qu'ils soient, nous tiennent lieu de prochain, BOUHDAL. F.xhort. sur l'observ. des régies, l i, p. 225. Une servile peur tint lieu de charité, Le besoin d'aimer Dieu passa pour nouveauté, BOIL. Lutr. VI. Vous i qui cependant je consacre mes jours, Muses, tenez-moi lieu de fortune et d'amours, PiRON, Métrom. v, (2. ||6* Tenir une maison, un appartement, occuper une maison, un appartement, y loger. || Tenir le lit, tenir la chambre, demeurer dans son lit, dans sa chambre. || Terme de pratique. Tenir prison, demeurer en prison. Il 7° Occupor militairement. Il destina les gros navires à tenir le fleuve, et à tomber avec impétuosité sur les ennemis, fléch. Ilist. de Théodose, m, '14. Il Tenir la cam|)agno, voy. campagne n* ». Il 8° Terme de marine. Tenir la mer, restera la mer, en naviguant sans relâche. Nous passâmes deux mois à tenir la mer, Mém. VilUtte-Mursai, dans JAL. Mylord Herbert a attaqué M. de Gabaret, qui tenait la haute mer avec une partie de notre flotte, SÉV. 25 mai IC89. || Tenir la mer, être maître de la mer. Le» Romains tenant la mer, il n'était plus possible d'envoyer ni vivres, ni secours aux armées de Sicile, rollin, Ilist. anc. Œuv. t. I, p. 340, dans pougens. Il restait aux Suédois une armée navale avec laquelle ils tenaient la mer, VOLT. Russie, n, 6. || Tenir la côte, la ranger de près. Il Tenir le large, naviguer à une certaine distance de la côte. || Tenir le plus près, naviguer au plus près du vent. || On disait autrefois : tenir au plus près. Us [les ennemis] tenaient au plus près du vent, pour tâcher de nous le regagner, Kém. de Yillette, dans jal. || Tenir le vent, synonyme de tenir le plus près. Les Français ont presque tout fait [à une bataille navale contre les Hollandais], y ayant eu cinquante vaisseaux anglais qui n'ont fait que tenir le vent, pellisson, Lelt. hist. t. I, p. 198. En partant de l'Ascension, je tins le vent pour ranger les côtes du cap Vert d'aussi près qu'il me serait possible, bougainville, Voy. t. n, p. 407. Il Tenir la cape, c'est rester à la cape pendant un certain temps. || Tenir un objet, un autre bâtiment par son travers, le laisser sur le côté. Il Tenir deux objets l'un par l'autre, apercevoir deux objets sur une même ligne. || Tenir un bâtiment, n'être point gagné de vitesse par lui. || Tenir sous son pavillon, tenir ralliés autour du vaisseau que l'on commande et sur lequel est artor* te signe distinctif de son commandement, les na-
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vires que l'on escorte, le convoi que l'on est chargé do piotéger. Il Tiens bon! tiens bon, làl commandoment à des hommes qui agissent sur un cordagu, sur un cabestan, etc. de suspendre leurs efforts, ou, selon les cas, d'amarrer le cordage dont il s'agit sans en rien lAcher. || 9" Avoir dans sa composition. En général, les mines de plomb tiennent presque toutes une petite quantité d'argent, BUFF. Hin. t. V, p. 255. Le mines de cuivre tenant argent sont bien plus communes que celles qui contiennent de l'or, ID. ib. p. 72. || 10» Contenir, renfermer, ou être susceptible de contenir, de renfermer. Cette salle lient mille personnes. Cette bibliothèque tient mille volumes. Tenir pour pouvoir contenir est fort nouveau en notre langue; on ne le voit point dans les anciens auteurs; et en effet on ne trouve point tenir en cette manière dans le Dictionnaire de Nicod, vaugel. Nouv. Refn Observ. de M.'", p. 95, dans pougens. || Ce baril, ce Beau tient bien le vin, l'eau, le vin, l'eau qu'on y met ne s'enfuit point. Un mastic avec lequel j'ai fait enduire, il y a trente-six ans, un assez grand bassin au jardin du roi, qui depuis a toujours tenu l'eau, BUFF. Hin. t. m, p. U. || Fig. et familièrement. Tenir beaucoup de vin, boire beaucoup sans devenir ivre. Vous mettez votre gloire à tenir bien du vin, reunard, le Distr. i, 8. 11 [Vaillac] tenait beaucoup de vin, enivrait la compagnie et s'enivrait après, st-sim. <82, 19). || 11° Occuper certains lieux, exercer certains métiers, certaines professions pour l'utilité ou la commodité du public. Tenir boutique. Tenir pension. Tenir une auberge. Tenir une académie d'équitation. On eût dit presque qu'il imitait les anciens gymnosophistcs qui menaient leurs disciples dans les déserts où ils tenaient leur école, fonten. Tournefort. Il Tenir école, être à latéted'une école, enseigner. Il Fig. Rousseau [Jean-Baptiste].... écrivit que j'étais venu en Hollande prêcher contre la religion, que j'avais tenu école de déisme chez M. 'SGravesende, volt. Lett. en vers et en prose, 82. || Tenir des marchandises, avoir un assortiment de certaines marchandises, en vendre. Tenez-vous de la mercerie? Madame sera contente, je l'espère: vous aussi, mesdames; je tiens de tout et à bon compte, PICARD, *onie de briller, ii, )3. || 12° Tenir maison, voy. maison, n"(8. || Tenir table, voy. table, n" 7. Il 13° Mettre, garder en quelque lieu. Il tient son argent en son cabinet. Il faut tenir cela à la cave, dans le garde-manger. On le tient en prison. Qu'on la tienne en lieu siir, en attendant sa mère, cohn. Héracl. iv, 2. 11 faut tenir la couveuse [faisane] dans un endroit éloigné du bruit et un peu enterré, afin qu'elle y soit plus à l'abri des inégalités de la température et des impressions du tonnerre, bufp. Ois. t. iv, p. 8S. || Cet homme tient sa femme à la campagne, dans un couvent, il l'oblige de demeurera la campagne, dans un couvent. Depuis deux ans mon oncle me tient éloigné du monde, dans ce triste château, PONT DE VESLE, Somnanih. se. 1. 1| Il tient son fils dans un collège, au collège, il l'a mis au collège, afin qu'il étudie. Il Tenir des écoliers en pension, les avoir en pension chez soi. || Tenir quelqu'un chez soi, le loger chez soi, lui donner sa table. Il Tenir quelqu'un, l'avoir près de soi, sous sa main. Et, puisque je vous tiens, voua souperez ici, HÉGNiEH, Sat. X. Ahl si nous le tenions ici, que je prendrais de joie à venger, sur son dos, tous les pas inutiles que sa jalousie nous fait fairel mol. Sicil. 5. || Ce prince tient un ambassadeur, un résident auprès de tel prince, dans telle cour, il entretient un ambassadeur, un résident, etc. Il Tenir une garnison dans une ville, y entretenir une garnison. Il Tenir garnison dans une ville, y être en garnison. || On dit en un sens analogue : tenir des troupes en un lieu. Tous les lieux où il ILouis XIV]est obligé de tenir des troupes, pellissoN, l.cU. hitt. t. II, p. 8. Il 14° Avoir autorité sur certaines choses. Pouvions-nous le surprendre, ou forcer les cohortes Qui de jour et de nuit tiennent toutes ses portes? corn. Héracl. iv, 8. Songez-vous que je tiens les portes du palais? rac. Baj. ii, i. Il Fig. C'est le Dieu des chrétiens, c'est le maître des rois. C'est lui qui tient ma foi, c'est lui dont j'ai faitchoii, cobn. Théod.m, 3. || 16* Faire qu'une penonne ou une chose demeure dans un certain état, dans une certaine situation. Il nous a tenus debout pendant deux heures. Tenir les esprits en suspens. Tenir quelqu'un en échec. Qui.... Tinrent fidèlement mon enseigne debout, RtioNiER, Èpit. i. Mais une juste peur tient son tme effrayée, corn. Cintra, u, 4 . Tenei toujours divisa* les méchants.
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la pont. Fabl. vii, 8. Henriette me tient sous son aimable empire, mol. tem. sav. i, *. Je vous ai mandé tout ce que je savais pour vos jamlies; si vous ne les tenez chaudement, vous ne sejez jamais soulagée, sÉv. 382. C'était le dessein d'avancer dans cette étude de sagesse, qui la tenait si attachée à la lecture de l'histoire, qu'on appelle avec raison la sage conseillère des princes, Boss. Duch. d'Orl. Pendant que la nature nous tient si bas, que peut faire la fortune pour nous élever? ID. ib. Dieu promet de tenir son peuple dans une durable et parfaite tranquillité, id. Hisl. ii, 5. Philisbourg qui tint si longtemps le Khin captif sous nos lois, lu. Louis de Bourbon. Ceslieux sombres et retirés où la honte tient tant de langueurs et de nécessités cachées, fléch. Aiguillon. Mais de nos saints autels qu'elle tienne éloignée D'un ram^ d'étrangers l'indiscrète fureur, rac. Ath. v, 2. Ne point boire trop frais, ni de vin que fort tremiié; du reste vous tenir l'esprit toujours gai, ID. Leit. à Boileau, 24 mai 1687. L'art que j'avais de tenir toujours les hommes dans quelque nouvelle espérance, fén. Dial. des morts mod. Richelieu, Maiarin. Je viens vous tenir un cheval tout prêt, en cas de semblable malheur, afin qu'on ne vous coupe pas la tête, HAMILT. Gramm. B. Afin que l'idée de la présence de Dieu aux pensées les plus secrètes de l'ïme obligeât les hommes à tenir leur cœur, non moins que leurs mains, dans une grande pureté, R0LLiN,//ùt. anc. ixvi,)"part. ch. l. Quelqu'un de ces génies supérieurs qui sont faits pour gouverner les esprits médiocres, et les tenir toujours dans la situation dont on a besoin, lesage, Turcar. i, «o. Pour tenir les grands princes toujours faibles, ils [les Romains] ne voulaient pas qu'ils reçussent dans leur alliance ceux à qui ils avaient accordé la leur, montesq. Rom. 6. Les églises se partageaient entre les héritiers; et, quand elles étaient tenues d'une manière indécente, les évèques n'avaient d'autre ressource que d'en retirer les reliques, ID. Espr. XXXI, M. J'ai tenu, pendant quarante-huit heures, sept milliers de fonte en fusion dans mon fourneau, buff. Min. t. iv, p. )3(. Vous avez tenu vos amis en peine, j. j. Rouss. Ém. v. Il ne faut ni tenir la main fermée ni l'ouvrir tout à la fois; il faut ouvrir les doigts l'un après l'autre; la vérité s'en échappe peu à peu, sans faire courir aucun risque à ceux qui la tiennent et qui la laissent échapper, d'alemb. (Eut), t. iv, p. 88. Adieu, mon cher maître : le ciel vous tienne en joie 1 id. Lell. à Voltaire, 9 janvier (773. || Bien tenir, mal tenir sa maison, la bien, la mal administrer. || Il tient bien sa classe, il y maintient la discipline; il ne sait pas tenir une classe, il ne sait pas y maintenir la discipline. || Cette place de guerre tient le pays en respect, tient le pays en crainte, tout le pays est sous la domination de cette place. Il Ce corps de troupes a tenu les ennemis en respect, il était tellement posté que les ennemis n'ont pu faire aucune entreprise. || Cet emploi tient en sujétion, il ne laisse pas de temps libre. || Tenez cela secret, gardez le silence là-dessus. On convint de tenir l'affaire secrète, mariv. Marianne, 3* part. Les Chaldéens tenaient leur science secrète pour se faire plus respecter des peuples, volt. Dict. phil. Ciel matériel. || Familièrement. Il nous a tenu le cas secret, il a affecté de n'en point parler, il en a fait mystère. || Tenir en exercice, en haleine, exercer souvent. || Tenir une chose en état, en bon état, la maintenir, l'entretenir. || 16* Il se dit de l'ordre où sont placés les hommes et les choses, soit effectivement, soit dans l'opinion. Les livres reliés tiennent le premier rang de ces tablettes. Des bois tiennent le haut du coteau. Je t'ai préféré même à ceux dont les parents Ont jadis dans mon camp tenu les premiers rangs, corn. Cinna, v, «. Je me trouve assez de bien pour tenir dans le monde un rang assez passable, mol. Bourg, gent. m, )3. Après avoir tenu dans le monde des rangs honorables, BOURDAL. Myst. Ascens. de J. C. t. l, p. 4u3. Le voilà donc mort, ce grand ministre [Louvois], cet homme si considérable, qui tenait une si grande place, SÉv. Lett à de Coulanges, id juillet «coi. La reine, qui dans Sparte avait connu ta foi. T'a placé dans le rang que tu tiens près de moi, rac. Iph. I, 4. Il Tenir le haut bout, le haut du pavé, occuper le plus haut rang. || Tenir sa place, figurer avec honneur. Soyez persuadé que, par mon goût, vous seriez tout le beau premier à la fête [le mariage de Mlle de Sévigné]; bon Dieu, que vous y tiendriez bien votre place! SÉv. iett. à Bussy, 7 janv. I o«9. Par son savoir et ses lumières tenant bien sa place au milieu d'eux, }. ;. rolss.
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Confe.is. nu. || On dit de même familièrement : tenir bien son coin. || Tenir bien son rang, sa place, son poste, occuper dignement l'emploi oij l'on est. Il 17° Terme de musique. Tenir sa partie, la chanter ou la jouer. || Fig. et familièrement. Tenir bien sa partie, bien remplir les fonction» dont on est chargé. || Tenir l'orgue. M. Chauvot, l'habile organiste, tenait le grand orgue, Journ. offie. 4» mars I87u, p. 402, »• col. || 18» Remplir une fonction. Quand le chancelier tenait le sceau. Au nom de l'empereur dont vous tenez la place, corn. Foly.in, 3. Jesuisnéde parents, sans doute, qui ont tenu des charges honorables, mol. Bourg, gent. m, 4 2. || Au théâtre, tenir un rôle, le remplir. Les autres rôles sont honnêtement tenus, mais pas davantage, fh. SARCEY, Opin. nat. du 20 mai 48«7. || 19» Réunir eu séance une assemblée, une compagnie. Tenir audience. C'est dans cette salle que l'Académie tient ses séances. Tenir les plaids. C'est tel président qui tient cette année la chambre des vacations. Le lion tint conseil, et dit : mes chers amis.... la font. Fabl. vn, 4 . L'écrit portait Qu'un mois durant le roi tiendrait Cour plénière.... id. ib. vu, 7. U [l'empereur Rodolphe] aimait beaucoup mieux s'instruire avec le fameux Ticho-Brahé que tenir les états de Hongrie et de Bohême, volt. Mœurs, 478. Irène.... parla elle-même dans le concile [2° deNicée]; c'est le seul qui ait été tenu par une femme, id. Dict. phil. Conciles. Le roi lient actuellement son lit de justice pour cette belle affaire du parlement et du clergé, d'alemb. Utt. à Yoltaire, 43 déc. 47B6.|1 Tenir chapelle, voy. CHAPELLE. || Les gens tenant le parlement, se disait, sous l'ancienne monarchie, des membres du parlement. || Par plaisanterie. Si j'avais un conseil à donner aux gens tenant la comédie... volt. Lett. Damilaville, 29 avr. 4766. || 20* Arrêter, fixer. On ne peut le tenir. Il est fort léger; on ne sait comment le tenir. || 21» Réprimer, empêcher de. Madame la Dauphine ne put tenir plus longtemps les éclats de rire, sÉv. 602. J'ai peine, en le voyant, à tenir ma colère, regnard, le Distr. v, 7. Si vous me promeniez de tenir votre langue, je vous conterais.... mais non; car vous iriez tout dire, p. L. COUR. 2* lett. particulière. || Je ne sais qui me tient, je ne sais qui m'empêche de sévir. Je ne sais qui me tient, infâme. Que je ne l'arrache les yeux, ID. Amph. II, 3. Pour vous conduire au but où pas un ne parvient, Et quand enfin?... allez! je ne sais qui me tient, piron, Uétrom. u, 4. || 22* Tenir quelqu'un, être maître de son esprit, de son coeur. Je suis si attachée à vous, et vous me tenez par tant d'endroits, que je sens plus que les autres la peine de la séparation, sÉv. 27». Je donnais des plaisirs aux gens débauchés et de la dévotion aux dévots pour les tenir tous, fén. Dial. des morts mod. Henri III, la Duch. de Uontpensier. || 23° Donner une occupation durant quelque temps. Cette lecture m'a tenu longtemps. J'ai eu une visite qui m'a tenu une heure. Cet avocat a tenu toute l'audience. Je ne vous tiendrai guère. U nous a tenus deux heures à ne rien faire. || 24' Suivre, aller dans, en parlant d'une route, d'une voie. Je l'ai rencontré, il tenait le chemin de Lyon. Ces marchands faisaient leur route, tenant à peu près le quarantième degré de latitude nord, montesq. Esp. XXI, 46. Il Fig. Il faudra tenir la voie qu'ont tenue tous vos pères [il faudra mourir], mass. Avent, Mort dupéch. Il Fig.Tenir unchemin, une route, agir dans une certaine direction. Le chemin que je tiens pour les expliquer [les questions de Dieu et de l'âme], DESC. Médit, préf. 4. Je vais de toutes parts où me guide ma veine, Sans tenir en marchant une route certaine, boil. Vise, au roi. Tout doit tendre au bon sens; mais, pour y parvenir. Le chemin est glissant et pénible à tenir, 10. Art p. i. Comme on croit d'ordinaire que la route qu'on a tenue était la seule qu'on devait prendre, volt. Œdipe, lettre 6. La meilleure manière d'instruire les autres, c'est de les conduire par la route qu'on a dû tenir pour s'instruire soi-même, condil. Conn. hum. 11, 2. jj Fig. La conduite à tenir en tel cas, la façon dont il faut s'y comporter. || Tenir une bonne ou une mauvaise conduite, se conduire bien ou mal. || Tenir le milieu dans une affaire, prendre un tempérament, un expédient entre deux choses opposées, entre deux extrémités. Le milieu entre l'ampoulé et le familier est difficile à tenir, volt. Comm. Corn. rem. Héracl. I, 4. Il Fig. Tenir le parti de quelqu'un, être de son parti. Il Terme d« vénerie. Tenir la voie, suivre bien la voie. Tenir les abois, se dit lorsque l'animal s'arrête au milieu des chiens qui crient de»sus. Il 26° Observer comme règle. L'ordre que j'ai
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tenu en ceci a été tel : premièroment.... desc. W^th. »i, 3. Quel temps devons-nous prendre, et quel ordre tenir T corn. Pomp. it, ). Cet empire que tient la raison sur le^ sens Ne fait pas renoncer aux (Inuceurs des encens, mol. t'em. sav. I, l. Il i6" Kiécuter, effectuer, en parlant de ce qui est promis. Vous commencez à tenir ce que vous m'avez dit, que TOUS ne seriez bonne qu'aussi longtemps que la fortune me serait mauvaise, volt. Lett. 60. Et reconnaissez-vous au front do vos amis Ou'ils soient prêts i tenir ce qu'ils vous ont promis? cofiN. Cinna, l, 3. Un étranger, Fatimo, un captif inconnu. Promet beaucoup, lient pou.... TOLT. Zaire, i, i.\\ Kig. et familièrement. Sa mine promet peu et tient beaucoup. Une vogue qui promettait tant et tenait si peu, iiamilt. Gramm. o. Il Tenir sa parole, sa promesse, y rester fidèle. Tant s'en faut que les vents aient emporté ma promesse, ils m'ont donné lieu do la tenir; il y a déjà huit jours qu'ils m'arrCtent ici, voit. Lett. 49. Ces hommes du commun tiennent mal leurs promesses, corn. Nicom. m, 7. Valère a votre loi ; la tiendrez-vous, ou non? mol. Tart. I, 6. J'ai fait vœu d'être veuve, et je le veux tenir, reonahd, le Bal, *. Il Tenir un traité, un marché, une convention, exécuter un traité, un marché, une convention. Il 27* Persister dans. Nous nous jurâmes amitié, je la tiendrai tome ma vie à sa famille avec tendresse et reconnaissance, retz, Mém. t. m, liv. IV, p. 36, dans pougen». Klle m'a répondu, tenant son quant-à-moi : Va, va, je fais état de lui comme de toi, mol. le Dép. iv, 2. Vous tenez votre -gravité.... démontez votre sérieux, SÉv. à Bussy, 9 juin IB89. Le roi, tout accoutumé qu'il était à représenter, eut peine à tenir son sérieux, comte DKCAYLUS, Féeries, Œuv. t. viii, p. 238, danspouoENS. Il Tenir sa colère, persifler dans sa colère (locution qui a vieilli). Les femmes aiment la vengeance; mais elles ne tiennent pas toujours leur colère, hamilt. Gramm. 9. || Tenir sa morgue, alTectcr d'avoir une mine (ière et dédaigneuse. || Tenir rigueur i quelqu'un, repousser les avances qu'il fait pour se réconcilier, ou continuer de lui refuser quelque chose. || En musique, cet instrument tient l'accord, ne tient pas l'accord, il ne reste pas longtemps accordé. On dit aussi neutralement : il tient, il ne tient pas d'accord. || 28* Il se dit dos affections, des passions, des maladies du corps et de l'esprit, qui s'emparent de quelqu'.un. La fièvre et la goutte m'ont tenu longtemps, chacune à leur tour, et je n'en suis pas encore tout à fait dehors, VOIT. I.ett. (70. Quelle mauvaise humeur te tient? MOL. Ilourg. cent, m, lo. Voilà sa folie qui le tient, m. Iféd. malyré lui, i, «. Dieu vous envoie des secours.... qui devraient bien vous empêcher de vous pendre, si cette envie vous tenait encore, SÉV. 490. Pour les douleurs, elles tiennent Vàme et le corps; la vue de Dieu les fait souffrir avec patience.... mais elle ne les adoucit pas, m. 4 mai tB72. Il Qu'a-t-il? qu'est-ce qui lo tient? quel sujet, quelle raison a-t-il d'agir ainsi? || On dit de même : je ne sais ce qui le tient. || 29° Tenir de, être redevable à. Zéthès, et Calaïs, et Pollux, et Castor, Et le charmant Orphée, et le sage Nestor, Tous vos héros enfin tiennent de moi la vie, corn. Méd. n, S. Rome a reçu des rois ses murs et sa naissance; Elle tient des consuls sa gloire et sa puissance, m. Cinna, n, <. Oui, je tiens tout de vous; et j'avais lieu de croire.... rac. Hajaz. n, t. On fait gloire d'être ingrat envers les dieux, de qui on tient la vie et tous les biens qu'elle renferme, fén. Tél. xvin. Nous tenons dos Arabes, les Arabes des Indiens, et peut-être les Indiens de quelque autre peuple, ces dix caractères 1,2, 3, 4, 6,fl, 7, 8, 9, n, conimll. Lang. talc.l, (5. Il Ceux dont ou de qui je tiens la vie, mon père et ma mère. || Ne tenir rien de quelqu'un, ne lui avoir aucune obligation, ne pas dépendre de lui. Il Tenir une femme de la main de quelqu'un, la recevoir conduite, présentée par lui. 11 épouse, dit-il, Hermione demain; Il veut, pour m'honorer, la tenir de ma main, rac. Andr. m, t. |l Tenir un domestique de la main de quelqu'un, avoir un domestique par l'entremise de quelqu'un, rt puis c'est de ma main que l'on tient la soubrette, lu- Bert, Jaloux tant amour, v, 1. 1| Tenir une chose de race, de naissance, apporter ^n naissant une chose qui s'est transmise par le sang des ancêtres. Ils sont tous braves, d.ans cette maison, ils tiennent cela de race. Je crois tenir un peu de Rome où je suis née, corn. Othon, m, 3. || Absolument. Tenir de race, avoir les habitudes, les mœurs communes à une famille. J'ai tous les sentiments que taon devoir m'ordonne, Je tiens de votre sang et
de votre couronne, roth. Àntig. iv, «. || Tenir quelque chose de son père et de sa mère, leur ressembler en cette chose. Il voit uno jeune personne qui lui veut du bien (car il tient cela de vous, d'être aimé de toutes les femmes), mol. Fourber. I, «. Je vous avertis, ma très-chère, que vous n'aimez point à lire, et que votre fils tient cela de vous, SÉV. 608. Elle [la chienne mulet d'un chien et d'une louve] tenait du chien par sa queue qui était courte et émoussée, au lieu que le mile tenait sa queue de la louve, buff. Quadr. t. xii, p. 210. Il Absolument. Tenir de son père, de sa mère, leur ressembler soit do figure, soit de caractère. Je vous dis qu'elle tient de son père, bac. Plaid. II, 6. Vénus l'imita bien [Jupiter] : chacun tient de son père, volt. Dimanche. Madame et mademoiselle avaient voulu lui faire un mystère.... mais il a deviné; il tient do vous, picard. Alcade de Kol. IV, 4 0. Il 11 a de qui tenir, se di4 d'un enfant qui ressemble en quelque chose à son père ou à sa mère. Il a de qui tenir, répondit un autre bourgeois qu'il appelait son compère, caillères, non et mauv. uf. Couvert, i. || Fig. Tenir quelque chose de, participer en quel(]ue chose à la nature de. Comme une étincelle a quelque chose de semblable au soleil, et une goutte d'eau tient quelqu» chose du vaste océan, volt. Dial. 23. j|30° Tenir do, avoir appris de quelqu'un, en parlant d'une nouvelle, d'un récit, d'un l'ait. Mais de qui tonezvous la mort de D. Garcie? corn. D. Sanche, v, 3. Il vous a dit qu'il tenait cela de ma bouche? mol. Princ. d'Èl iv, ♦. El c'est de Lycarsis qu'elle tient la nou\jlle? m. Mélic. n, t. Je tiens du célèbre Cheselden, le plus grand chirurgien de Londres, que c fut lui qui commença de faire fabriquer à Londres, en (7(B, les instruments de son art, VOLT, touis A/V, 33. ||31' Réputer, croire. Et je tiendrai toujours mon bonheur infini, Si les miens sont vengés, et le tyran puni, corn. Héracl. m, ). Néarque : Je tiens leur culle impie [des païens]. — Polyeucte : Et je le tiens funeste, m. Poly. n, fl. Et moi, moins populaire. Je tiens indifférent d'être craint ou de plaire, hotr. Antig. n, 4. Leur espérance est aux troupes de Brandebourg.... on les tient fortes de quatorze ou quinze mille hommes, PELUSSON, I.ett. hist. t. n, p. (7i. En cela j'ai pour guides Tous les maîtres de l'art, et liens qu'il faut laisser Dans les pliis beaux sujets quoique chose à penser, la font. Fabl. x, t5. Parmi ces louis.... J'en ai, sans y penser, mêlé que je tiens faux, MOL. ièt. Il, 6. Je tiens cette comédie une des plus plaisantes que l'auteur ait produites, m. Critique, 3. Je tiens que, hors de Paris, il n'y a point de salut pour les honnêtes gens, id. l'réc. 4(1. Je tiens impossible de connaître les parties, sans connaître le tout, non plus que de connaître le tout sans connaître les parties, pasc. Pens. i, ), édit. HAVET. Thaïes tenait que la vie et la mort ne différaient en rien, fén. Thaï. Je tiens que les gens qui sont auprès de nous nous communiquent, malgré que nous en ayons, leur joie ou leur tristesse, BRUEYS, Grondeur, il, 4 8. Je tiens nos philosophes très gens de bien, volt. Utt. Hme du Deffant, 4 5 janv. 4 704. Je tiens les hommes de tous les siècles pour ce qu'ils sont, faibles, fourbes et méchants, trompeurs et dupes les jns des autres, d'alemb. (Jiuv. t. IV, p. 485. || Tenir à, regarder comme. Estimantque ton cœur, par douceur diverti, Tiendrait les lâchetés à quelque conscience, RÉGNIER , Élég. II. Je tiens à grand honneur de lui avoir des obligations que j'aurais honte d'avoir à tout autre, voit. Lett. 60. Ils [lus Germains] tiennent à grandeur d'être bornés par des déserts et des terres inhabitées, d'ablanc. Guerre des Gaules, vi, 2. Mais si tu ne les perds [tes pas et tes discours], je le tiens à miracle, CORN, la Veuve, i, l. Il n'est pas naturel de craindre et fuir l'honneur. De tenir les mépris à souverain bonheur, m. Imit. n, 42. Il (lo cardinal do Richelieu] tiendrait à injure le mépris qu'on ferait de sa protection, pellisson, flist. Acad. i. Le magistrat, tenant à mépris et irrévérence celle réponse, le fit mener en prison, la font. Vie d'Ésope. 11 n'y apersonne sins doute qui ne tînt à beaucoup de gloire do loucher à un tel ouvrage, MOL. Sicil. 4 2. Ils doivent tenir à grand ■ grâce qu'il ait tellement.... Boss. I.ib. arb. 4. || Tenir pour, même sens. Les jugeincnls de ceux que j'ai tenus pour mes amis, desc ilélh. vi, 6. On les [chrériens] tient pour sorciers dont l'enfer est le maître, CORN. Poly. IV, 6. Saint Basile tenait ces écrits pour ariens, PASC. Proo.xvii. Il tenait pour maxime qu'un habile capitaine peut bien être vaincu, mais
qu'il n« lui est pas permis d'être surpris, boss. I.ouit de Bourbon. Si je n'ai mis douze brodeurs après [un habit), qui n'ont fait que travailler jour et nuit, tenez-moi pour un infâme, hamilt. Cromm. 7. L'antiquité tenait pour axiome que rien n'est rien, que de rien ne vient rien, volt, le Pauvre diable. Je tiens pour impossible que les grandes monarchies de l'Europe aient encore longtemps à durer, ]. I. Rouss. Ém. III. Il Je me le tiens pour dit, il n'est pas besoin que vous m'en avertissiez davantagc. Son cousin ne se le tint pas pour dit, hamilt. Gramm. 9. || Tenez-vous pour dit, soyez assuré que, ou souvenez vous que. || Tenir comme, réputer pour, traiter comme. Je le loge et le tiens comme mon propre frère, mol. Tart. v,3. || Tenir en estime, estimer. L'estime oii je vousticnsncdoit pas vous surprendre, mol. Kit. i, 2. ||8J' Professer, être partisan de. Hais je suis généreux, et tiens cette maxime Que..., malh. iv, fi. C'est une opinion orthodoxe; tous les thomistes la tiennent, PASC. Prov. I. Vous et ceux qui tiennent cett» doctrine, id. ib. xiii. Jean, évéquc de Jérusalem, accusé de tenir les huit propositions d'Origèae, id. ib. xviii. Leur but principal est de savoir au vrai les opinions qu'ils ont tenues, sans se mettre beaucoup en peine de ce qu'il on faut tenir, malebr. Rech. vér. n, ii, 4. || 33* Tenir des discours, un langage, parler d'une certaine manière. Ce sont les discours que vous teniez, avant que nous eussions parlé à votre femme, hai;ter. Crisp. méd. i, 4. Ahl monsieur, sur mon compte on tient bien des propos, destoucu. Hom. sing. i, 4. Deux amis, par exemple, qui ne se sont pas vus depuis longtemps, se rencontrent : l'attention qu'ils donnent à la surprise et à la joie qu'ils ressentent, leur fait naître aussitôt le langage qu'ils doivent se tenir, coNDiL. Art de pent. i, 5. On m'a prêté des discours que je n'ai jamais tenus, et que je n'aurais rien gagné à tenir, d'alemb. Lett. à Voltaire, 8 déo. 4703. Il Molière a dit : tenir des paroles. J« vous trouve fort bon de tenir ces paroles, Fdcheux, 1,8. Qui ose tenir ces paroles? je crois connaître cette voix, Don Juan, v, 5. || 34* Être chargé de gérer la caisse, do faire les écritures des livres, chez un banquier, chez un négociant. Tenir la caissechez un banquier, chez un receveur. Tenir les livres chez un banquier. || On dit de même : tenir un registre, des reglslres. || Tenir registre de quelque chose, inscrire quelque chose dans le livre, dans lo registre. || Tenir note de quelque chose, en prendre note pour s'en souvenir. Je vous dois déjà quelques ports de lettres; ayez la bonté de tenir une note de tout cela jusqu'au printemps, j. j. Rouss. Lett. à Jfoultou, 43 nov. (703. || Fig. Cet homme tient registre de tout, il remarque tout exactement, et il s'en souvient. || Tenir compte d'une somme i quelqu'un, lui passer cette somme en compte. || Fig. Je vous tiendrai compte de cela, je chercherai les occasions de reconnaître les obligations que je vous ai. || Fig. Tenir compte, ne pas tenir compte de quelqu'un, de quelque chose, voy. COMPTE, n" o. I| 35* Soutenir, en parlant d'un pari. Tenir uno gageure. || Tenir vingt francs, parier vingt francs. || Je n'en voudrais pas tenir vingt écus,jo ne donnerais pas la chose dont il s'agit pour vingt écus. En quelle impatience Suis-je de voir mon frère, et lui conter sa chance!... Je n'en voudrais pas tenir vingt bons écus, mol. Êc. des mar. m, 2. || Absolument. Vous pariez ceijt francs, je tiens. || Terme de jeux. Tenir jeu i quelqu'un, continuer à jouer contre lui tant qu'il veut. || Dans les jeux de renvi, comme dans ceux où la mise n'est pas réglée, accepter un renvi, y aller de tout l'argent dont un autre y va. Vous y allez de cinq francs, je les tiens, je tiens tout. || Absolument Vous y allez de tant, je liens. || Absolument. Au trictrac, tenir, n'être pas forcé par le dé de rompre son plein, ou continuer à jouer sans lover les dames. |t Tenir le jeu, à la paume, être du côté de la grille, pour recevoir et jouer le service. || 38* Fig. Tenir tête à, voy. tête. || Tenir pied a boule, voy. HOULE. Il Tenir la main i quelque chose, vojr MAIN, n* 4 4. Il Tenir l'œil à, voy. ŒIL, n* 6. || 87* Saisir intelloctuellement. Je tiens le mot de l'énigme, le sens de ce passage, la solution du problème. Il 38* Faire tenir, faire en sorte que certaines choses soient remises, transmettre. Je vousenvon un livre de Mlle de Gournay, qu'elle m'a donné pour vous le faire tenir, voit. te«. 420. Ce pauvre garçon était attaché à M. Fouquet, il a été convaincu d'avoir servi à faire tenir une de ses lettres à sa femme, sÉv. 4. Je vous conseille de faire tenir un petit compliment par d'Hacqueville i Mme de U
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Fnycilc mit cette aMiaye, ID. 23». Je ne doute point de» ili incultes (le tniuverde l'arKcnl et de le fnire leiur, MAiNTKN'iN, l.ett. à Mme des Ursins, 4 juillet I70«. Boni il y a dix ans qu'il est séparé de sa fcuiinc, à ijui il fait tenir une pension à Valugnes, alin de rompéclier de venir à Paris, lesage, Turcaret, iv, 2. Ils n'avaient point do fusils à baïonnette; même quand on leur en fil tenir de Londres, la plupart des Corsos no purent s'en servir, VOLT. Louis XV, 411. On no recevait plus de nouvelles de la Suède, et on ne pouvait y en faire tenir, ID. Charles XII, 4. 1|39" V. n. ftlre attaché à. Danioclès nageait dans la joie [à la table de Denis].... il aperçoit malheureusement, en levant les yeux, la pointe d'une épée suspendue sur sa tête, et qui ne tenait au plancher qu'avec un crin de cheval, rollin, Hist. anc. Œuv. t. v, p. 23(i, dans POUGENS. || Fig. Ne tenir qu'à un fil, à un filet, être près de se détacher. Sa vie ne tient qu'à un fil. Pour moi, je reçois d'étranfjes secousses, et mon cœur ne tient plus qu'à un filet, mol. l'réc. 42. Il Fig. Ses pieds ne tiennent pas à terre, il ne tient pas à terre, se dit d'un enfant, d'un jeune homme vif et toujours en mouvement, ou d'une personne qui marche, qui danse fort légèrement. Il Tenir ensemble, être joints l'un à l'autre. Vous me dites des merveilles de votre santé, c'est-àdire que vous êtes belle, car votre beauté et votre santé tiennent ensemble, sÉv. à Mme de Grignan, 44 juillet (080. Il paraît qu'autrefois l'île de la Grande-Bretagne faisait partie du continent, et que l'Angleterre tenait à la France, bufp. Ilist. nat. preuv. th. terr. Œuv. t. n, p. 44 9. Le 2a octobre )7ui, il est né à Tzoni, en Hongrie, deux filles qui tenaient ensemble par les reins; elles ont vécu vingt et un ans, id. Suppl. à l'hist. nat. Œuv. t. XI, p. 41). Il 40" Être difficile à ôter, à arracher, à déplacer. On ne saurait arracher ce clou, il tient trop. L'emplâtre tenait fortement à la peau. Ces pierres tiennent fortement. Mais il n'a pas prévu Que je saurais souffler de sorte Qu'il n'est bouton qui tienne.... la font, l'abl. vi, 3. Il Cela tient comme poix, cela tient très-fortement. Il On dit aussi : cela tient comme teigne. || Cette porte tient, on a peine à l'ouvrir, jj Fig. Il n'est..., il n'y a qui tienne, quelque résistance que la chose oppose. 11 n'est ordre qui tienne; Je prie, et ce doit être assez..., th. corn. l'Inconnu, v, divert. se. f . Il n'est pas à la mode. — Il n'est mode qui tienne, montfleury, Femme juge et part, m, 2. Si, par un long abus du pouvoir, le despotisme s'établissait à un certain point [en Europe], il n'y aurait pas de mœurs ni de climat qui tinssent, et dans cette belle partie du monde la nature humaine souffrirait, au moins pour un temps, les insultes qu'on lui fait dans les trois autres, montesq. Espr. viii, 8. || 41° Ne tenir à rien, ne tenir à guères, se dit d'une situation fort précaire. Je crois (jue vous savez que Mademoiselle a chassé GuiUoire; le pauvre Segrais ne tient à guères, sÉv. .■»(. Il est certain que soit cela, soit autre chose aurait enfin renversé cette fortune qui ne tenait plus à rien, id. 392. Ma condition présente ne tenait à rien, mariv. Marianne, 6* part. La conduite du général Ides jésuites] était d'autant plus maladroite, qu'il savait que le crédit de son ordre ne tenait presque plus à rien, VOLT. Hist. pari. 67. || Ne tenir à guères, avoir peu de force, en parlant de sentiments. Ma colère ne tient à guère, et ma tendresse pour vous deux [M. et Mme de Grignan] tient à beaucoup, sÉv. H mars l«7l. || Ne tenir à rien, être sur le point de se faire. Cet aveu ne tient plus à rien, nous le ferons peut être demain, peut-être ce soir, mariv. Marianne, iw part. || Me voilà prêt à partir, je ne tiens à rien, rien ne m'arrête, rien ne m'en empêche. Il On dit à peu près dans le même sens : Je vous payerai quand vous voudrez, votre argent ne tient à rien. || 42° Fig. Tenir au cœur, se dit des personnes que l'on affectionne, auxquelles on porte un vif intérêt. J'embrasse les Grignan; l'alné me tient bien tendrement au cœur, sÉv. 470. M. l'abbé de Langeron et M. du Puis ne lui tiennent guère moins au cœur que M. de Cambrai ■aintenon, Utt. au cardin. de Noailles, 7 août l«e«. IjU se du des choses auxquelles on s'intéresse vivement. Cela te tient donc bien au cœur? MOL. PTxnt. d'Bl. v, 2. Toutes ces choses me tiennent fort au cœur, sÉv. 5««. Diantre I l'amour vous tient au cœur de bon malin, hac. Plaid, i, 6. Cette acquisition vous tient-elle bien au cœur? LAMOTTE, Magnifique.i, 4. ||.Se dit aussi, d;ms un •eu» défavorable, de ce qui inquiète. Argante :
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Aht maudite galère! — Scapin, i part : Celte galère: lui tient au cœur, MOL. fourh. ii, H.jj Cette injure lui tient au cœur, il en a du ressentiment. Il 43' Fig. Être attaché par des liens moraux. Il tient à ce parti-là par dos raisons de famille. Pour moi, je ne liens plus à vous par aucun attachement du monde, mol. Don Juan, iv, 9. Un homuio de bien ne sera pas étonné dans les approches de la mort ; son âme ne tient presque plus à rien, elle est déjà comme détachée de ce corps mortel, Boss. 2° sermon, l'urific. ï. Il n'y a rien à quoi l'on ne tienne, quoiqu'on ne le sente pas toujours; de même qu'on ne sent pas toujours que son âme est unie, je ne dis pas à son bras et à sa main, mais à son cœur et à son cerveau, malebr. llech. vér. IV, (3. Les rois aiment que l'on tienne à leur personne, et ils se défient avec raison de leur dignité, FONTEN. Dangeau. Il ne tenait à rien par son goût, et se livrait à tout par celui des 'autres, duclos, Œuv. t. viii, p 408. Tout est occasion de chute à qui ne tient plus à rien, j. j. houss. Ilél. VI, 6. M. DarailaviUe a de l'amitié pour moi, et il sait l'intérêt que je prends à M. de Saint-Géni et à tout ce qui vous tient par le fil le plus léger, niDER. Lelt. à Mlle Voland, 3 nov. 4 7ao. Angélique : Vous croyez que je suis nièce de la baronne? — Sainville : Comment? — Angélique : Il n'en est rien, je ne tiens à personne, la chaussée, Gouvem. u, «. Le plus grand des malheurs est celui de ne tenir à rien et d'être isolé, genlis, Vœux témér. t. m, p. i35, dans pougens. || En termes de dévotion, il ne tient plus à la terre, il est détaché des choses du monde. Un Jhiéticn qui achève son sacrifice, qui fait le dernier effort, afin de rompre tous les liens de la chair et du sang, et ne tient plus à la terre, boss. le Tellier. Il 44° Fig. Être pris par une opinion, une affection, une passion. Tenir à son opinion. Il tient à l'argent. Mais , hélas! qu'on tient à la vie. Quand on tient si fort à l'amour! rac. Théb. V, 4. Lié par l'amitié, jamais par les choses, et tenant plus à mes sentiments qu'à mes intérêts, J. J. Rouss. Lett. à l'archev. de Par. On tient à ses propres résolutions par ce sentiment de liberté qui résiste àcellesdesautres, marmontel, Cont. mor. Fem. corn. peu. || 45° Fig. Avoir des rapports, des relations de famille ou autres. Et puisqu'il tient encore à nous, comme il l'avoue, par ma belle-fille.... sÉv. 670. Que ceux qui achètent soient comme ne possédant pas, et qu'ils cessent de s'imaginer que ce qui tient si peu à eux soit véritablement en leur puissance, boss. Ifed. sur VÉv. dern. sem. du Sauv. 40« ;our. Par la loi du corps, je tiens à ce monde qui passe ; par l'espérance et par la foi, je liens à Dieu qui ne passe point, FLÉcii. Dauphine. Je tiens, par le bonheur de ma naissance, à un grand nom [Corneille] qui, dans la plus noble espèce des productions de l'esprit, efface tous les autres noms, à un nom que vous respectez vous-mêmes, fonten. Dise, récepl. Il [l'athée] ne regarde les hommes que comme les tristes fruits d'un assemblage bizarre et fortuit, auquel il ne tient que par des liens passagers, MASS. Carême, Vérité de la relig Nous tenons tous à un certain monde qui nous environne, m. Carême, llesp. hum. Le parlement, dont les familles, tenant à toutes les familles de Paris, formaient aisément la voix publique, volt. Hist. pari. 67. Pourvu que je ne parle en mes écrits.... de personne qui tienne à quelque chose, je puis tout imprimer librement, sous l'inspection de deux ou trois censeurs, BEAUMARCH. Mar. Fig. v, 3. ||46* Fig. Avoir pour but, désirer. Je liens à vous convaincre. Ne tient-il qu'à marquer de cette ignominie Le sang de mes aïeux qui brille dans Junieî rac llrit. i, 2. Il 47° Être conligu. Son parc tient à la forêt. Sa maison tient au presbytère. Le czar.... voulait savoir quelle était sa situation à l'égard de l'Amérique, si elle tient à la Tartarie, ou si la mer de Septentrion donnait un passage dans ce grand continent, ce qui lui aurait encore ouvert, le nouveau monde, fontfn. Pierre l". \\ 48* Fig. Résulter, provenir de. Ces événements tiennent à dos causes inconnues. Avez -vous de la peine à concevoir que les bonnes qualités d'un homme tiennent à d'autres qui sont mauvaises, et qu'il serait dangereux de le guérir de ses défauts? fonten. Pial. l, Morts mod. Cette corruption était d'autant plus dangereuse, qu'elle était plus ancienne, et tenait plus, en quelque sorte, à l'abus des mœurs qu'à l'abus des lois, monteso. Esp. XXXI, a. Jedirai que la chaleur de J. J. Rousseau me parait tenir plus aux sens qu'à l'âme, n'ALEMB. (tut), t. V, p. 377. jj Dépendre de. Enfin Dieu
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soit loué et remercié mille et mille fols, puisque ma chère comtesse .se porte bieni ma vie tienl a cette santé, sÉv. 23 févr. 4078. A quoi tiennent, mon Dieu! les vertus politiques? Combien doivent leur faute à leur sort rigoureux. Et combien semblent purs, qui no furent qu'heureux! v. utco, Cromwell, l, 4. !| Impersonnellement. Il se dit des obstacles, des considérations qui empêchent une chose de se faire. X quoi tient-il? de quoi dépendil? 11 ne tient pas à moi, il ne dépend pas de moi. S'il n'exige qu'une visite de ma pan, qu'à cela ne tienne. Je désire avec tant de pa.ssionque vous ayez tout ce que vous méritez, que, s'il ne tenait qu'à cela que vous eussiez un royaume, sans mentir je crois que j'y consentirais, voit. Lett. 46. \ moi ne tiendra pas que la beauté que j'aime Ne me quitte bienti'it pour un autre moi-même, coiiN. Place roy. i, 4. Il ne tiendra qu'à vous, beau sire. D'être aussi gras que moi, lui repartit le chien, la font. Fabl. i, B. Vous auriez pu sans peine y puiser [à une somme d'argent] i toute heure. — X toute heure ! bonsdieui! ne tientil qu'à cela? L'argent vient-il comme il s'en vaT ID. ib. IV, 20. Enfin, si dans ces vers je ne plais et n'instruis. Il ne lient pas à moi; c'est toujours quelque chose, m. tb. v, 4. Nous vous trouvons errants, dispersés et plus faibles (Jue nous; il ne tiendrait qu'à nous de vous égorger, pén. Tél. X. A quoi tient-il donc... que la vérité ne triomphe dans votre cœur? mass. Carême, Évidence de la loi. C'est une justice à rendre au jeune prince; il a tenu à peu de chose qu'il ne fiit maître de l'Angleterre, a. duval, Edouard en Ecosse, m, 6. || Il ne lient pas à une personne que telle chose ne se fasse, signifie quelquefois, non-seulement qu'elle n'y apporte aucun obstacle, mais même qu'elle y contribuera de tout son pouvoir. Il ne tint pas aux empereurs que Jésus- Christ même, dont ils persécutaient les disciples, n'eût des autels parmi les Romains, boss. Hist. n, 42. Je sais seulement, et toute l'Europe le sait comme moi, qu'il ne tient pas à Votre Majesté que l'humanité ne respire enfin après tant de malheurs, d'alemh. Lett. auroide Pr. 22 déc. 4 762. {| 49° Avoir de la ressemblance, participer. Pour être bon poëte, il faut tenir des fous, régnieb, Sat. iv. Le voyage de Blois qui tient plus du roman que de l'histoire, balz. 2* kisl. Mais votre fermetc^ tient un peu du barbare, corn. Uor. n, 3. Quelle sœuri cette sœur ne lient guère de vous, hauterochb. Bourg, de quai, m, 7. Je liens de feu ma femme; cl je me sens, comme elle. Pour les désirs il'autrui beaucoup d'humanité, mol. Mélic. i, 4. Sa l'ermelé [de Corbinelli] tient un peu du barbare, SÉV. 10 sept. 4C8I. Un coup imprévu qui tenait du miracle délivra la princesse des mains des rebelles, BOSS. Duch. d'Orléans. Laissons ces circonstances, qui tiennent encore un peu du monde, et passons de ces vertus civiles aux vertus chrétiennes qu'elle a pratiquées, fléch. Mme de Morv taus. L'espril, la galanterie, la inngnificcnci', quand il [M. le Prince, fils du grand Coij^éJ était amoureux, réparaient en lui une fi^rure qui tenait plus du gnome que de l'homme. M*' de caylus. Souvenirs, p. 402, dans polgens. Il y aura toujours, dans noire nation, de ces âmes qui tiendront du Goth et du Vandale; je; ne connais pour vrais Français que ceux qui aiment les arts et le» encouragent, volt. Mél. litt. A un premier commis. L'art le plus innocent tient de la perfidie, m. Zaïre, iv, 2. || S0° En parlant d'un corps délibérant, d'une compagnie, être assemblé. L'Assemblée nationale tient tous les jours. L'Académie française lient les jeudis, il En parlant des foires, des marchés, des spectacles, avoir lieu. Les théâtres tiennent. Le marché tienl tous les mercredis et samedis. {I 61* Persister, se maintenir dans le même état. La neige tient. La frisure ne tient pas. Les nouvelles de celle année ne tiennent pas d'uu ordinaire à l'autre, sÉv. 48 févr. 4874. || Cet instrument ne tient pas d'accord, voy. au n° 27. || Celle couleur ne tient pas, elle n'est pas solide. || Le temps ne tiendra pas, ne re.stera pas longtemps comme il est. ' 62° Subsister sans aucun changement ni altération, en parlant d'un traité, d'une convention, d'un marché. Mais si le pacte lient.... HOTR. Antig. Il, 4. Je t'ai promis ma fortune et ma nièce; c'est notre traité, et il lient, dider. Père de famille, m, «. || B3° Se maintenir dan» une situation. Je n'ai rien appris des démarches de l'empereur; apparemment elles soroni lentes , et nous pourrons tenir ici loQglcmps, si nous attendons la fin, pellisson, Lett hisL
I. I, p. SI». Voltaire, de retour de Berlin, d'oii il avait fait chasser le maliuniroux d'Aniaïul, et oii il n'avait pu tenir lui-nifttne , makmon- TEL, Mém. V. Il Continuer les afTaircs. On est persuadé que cette maison ne tiendra pas. || 64* Tenir pour, se ranger du côté de, donner son assentiment à. Aristie.... à qui.... Je rapporte avec joie et ma main et ma foi ; Je ne dis rien du cieur, il tint toujours pour elle, cokn. Sert, v, 7. Mais, madame, mon sens ne s'est point démenti, Kl je ne puis tenir pour un mauvais parti, botr. Aniig. 1, 4. Il lient pour l'injustice, et moi pour la rai.son, ID. ib. u, î. M. l'évêque de Chartres tient pour les vœux absolus; il e.st le seul de son sentiment, MAiNTENON, Ult. à Mme de Saint-Céran, 2 juillet 488». Ce qu'il (le prince d'Orange devenu roi d'Angleterre) devait appréhender, c'était le ressentiment de plusieurs rois qu'il outrage en la personne d'un seul roi ; mais ils tiennent pour lui, i.a BRUY. XII. Ceux qui tenaient encore pour le plein do Descartes, pour les prétendus effets de la matière subtile, VOLT. Phil. Ncwt. m, i. Les médecins qui tenaient pour les anciens iiilenlferent un procès à ceux qui démontraient la circulation du sang, ID. Sixgul. nat. Ifl. Devant ma tonne on ne viendra point dire ; l'our qui tiens-tu, toi qui ne tiens à rien? bkhang. Nohv. Oiog. \\ 55° Résister, tant au propre qu'au figuré. Ni grilles, ni verrous ne tiennent contre moi,C0BN. Méd. îv, 6. Sa confiance n'a jamais tenu un quart d'heure contre sa peur, retz, Jftfm. t. II, liv III, p. 44B, dans pouoens. Ce qu'il y a de constant, c'est qu'en s; retirant au château, le comte de Nassau pouvait encore tenir six jours au moins, pellisson, Lett. hist. t. ii, p. 3(i). Déjà l'armée est assez forte Pour faire corps et battre aux champs; La voilà tantôt qui menace Gouverneurs de petite place. Et leur dit qu'ils seront pendus. Si de tenir ils ont l'audace, la font. Coupe. Quelque ressentiment qu'un outrage nous cause, Tient-il contre un remords d'un cœur bien enflammé? MOL. Amph. u, 8. Enfin je ne comprends pas la noirceur de ces vapeurs, de tenir contre tant de bonnes choses, sÉv. 56B. La mort du roi d'Angleterre n'a pu tenir contre la jeunesse avide des plaisirs du carnaval, ID. 28 févr. 1685. Ceu.x-ci [les Brutiens et les Samnites].... furent forcés à subir le joug des Romains; Tarente les suivit de près; les peuples voisins ne tinrent pas; ainsi tous les anciens peuples d'Italie furent subjugués, boss. Hist. I, 8. Les ouvrages des Égyptiens étaient faits pour tenir contre le temps, id. ib. m, 3. Les mœurs corrompues de la nation les entraînaient bientôt dans les plaisirs, contre lesquels nulle éducation ne peut tenir, id. ib. m, 5. L'idolâtrie même sentait dans notre religion une force victorieuse contre laquelle les faux dieux ne pouvaient tenir, ID. ib. II, 12. Je ne m'en défends point : mes pleurs, belle Ériphilc, Ne tiendraient pas longtemps contre les soins d'Achille, bac. Iphig. ii, 3. La place [Jérusalem] tint trois mois entiers, et aurait encore tenu autant, et peut-être obligé les Romains à abandonner leur entreprise, sans la rigueur superstitieuse avec laquelle les assiégés observaient le sabbat, rollin, llist.anc. Œuv. t. ix, p. 460, dans poiioENS. Tienne qui voudra contre de li graniles extrémités (les misères du peuple], je ne veux être, si je le puis, ni malheureux ni heureux ; je me jette cime réfugie dans la médiocrité, la bruy. Tl. Il faut avouer ma faiblesse; je n'ai pu tenir contre le pâté de perdrix dont vous m'annoncez l'agréable arrivée par votre lettre, ciiaul. Autre répnMe à M. i'abbé C. Si elle s'avise de laisser tomber quelques feintes larmes, en conscience, croyez-vous tenir un seul moment devant elle? BHUEVS, Huel, I, 4. La statue de sel [la femme de Lot changée en sel] ne pouvwtpas tenir à la pluie, ^OLT. Quest. de Zapata, 18. Peu de cœurs comme vous tiennent contre l'absence, id. Tancr. i, o. Les seuls champions qui pussent tenir devant les chevaliers de France, étaient les chevaliers d'Angle- .irre, chateaubr. Ginie, Vf, v, 4. (| Terme de guerre. Les ennemis ne tiennent pas, ils n'attendent pas qu'on aille à eux, et ils se retirent. || Tenir bon, tenir ferme, résister, se défendre. Si je n'eusse point lui pour la mort de Pélie, Si j'eusse tenu bon dedans la Thcssalii',C0HN. Mé:lée,i, 5. L'arbre tient bon; le roseau plie, la font. Fahl. i, 22. U ne reste plus désormais sinon que vous teniez terme parmi ses ruines [de l'Étatl, boss. Reine d'Anglrt. Tantôt, sur les rives de Loire, suivi d'un petit nombre d'officiers et de domestiques, il court à la défense d'un pont, et tient ferme contre une armée.... fléch. Turenne. Sa suite (de Charles
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XII] commençait à désespérer; lui seul lir.t ferme, et ne parut pas abattu un moment, volt Charles XII, B. || Tenir lion, tenir ferme, 110 pas céder aux instances, aux offres, etc. Tenez bon, et vous aurez cette terre pour le prix que vous offrez. Gros-Uené à Eraste : N'ayez pas le dernier. — Marinette à Lucile :Tenez bon jusqu'au bout, mol. Je Uép. IV, 3. Il Cet homme ne tient point contre la raillerie, contre la plaisanterie, dés qu'on le raille, qu'on le plaisante, il s'einbarra.ssc, il se décontenance. Il 56" Terme de chasse. Les perdrix ne tiennent pas, elles partent sans qu'on puisse en approcher. La marouette, comme tous les râles, tient SI fort devant les chiens, que souvent le chasseur peut la saisir avec la main, ou l'abattre avec un bâton, BUFF. Ois. t. v, p. 244. Il Une bête lient aux chiens, quand elle est sur ses fins et qu'elle se défend contre eux. || 67" Terme de marine. Tenir à la mer, tenir contre les vagues, se dit d'un bâtiment qui supporte une grosse mer. En hiver, le port de Cocliin est inabordable, et il ne peut en sortir aucun vaisseau, parce que les vents y soufflent avec une telle inipé'uosité, que les bàliments ne peuvent pas tenir à la mer, dlff. Uist. nat. preuv. th. terr. Œiii\ t. 11, p. 252. H Tenir au vent, naviguer avec le vent presque contraire. || Tenir sous voiles, avoir toutes les voiles appareillées et être prêt à faire route. || Tenir en travers, naviguer en présentant le côté à la lame. || Tenir sur ses ancres, c'est n'être pas arraché de la place qu'on occupe ni par les efforts du vent, ni par les chocs violents des lames. I! Tenir, en parlant d'une ancre, rester immobile à la place où elle s'est attachée. Il Tenir bon, c'est à la fois tenir ferme, et cesser de haler sur un cordage qu'on tire. || 68* Ne pas tenir à, contre, être irrité, impatienté de. Quelle sécheresse de conversation! on n'y dure point, on n'y tient pas, mor. l'réc. B. Aratus, qui était plein de probité et d'honneur, ne put tenir contre une injustice si criante, et s'en plaignit hautement, rollin, Hist. anc. Œuv. t. viii, p. H), dans POL'GENS. Je hais si fort les pédants, j'ai tant d'horreur pour les hypocrites, je me mets si fort en colère contre les fanatiques, que je ne pourrais jamais tenir à Paris plus de deux mois, VOLT. Lett. Mme du De/Tant, ib janv. 1701. On se lasse à la longue d'être brûlé; il n'y a patience de saint qui puisse y tenir, ID. facéties, l'ut finurri. Le moyen de tenir à ces répliqucs-là? uoissï, Deh. ifromp. II, 4. Cet ami si modéré et si philosophe 'pour supporter les maux d'autrui, se vil peu do temps après, pour quelque sottise qu'il fit, le sujet d'une niaiivaise épigramme; sa philosophie n'y tint pas, d'alemb. Éloges, ilariv. || Ne pouvoir plus y tenir, être hors de soi. Je n'y puis plus tenir, j'enrage; et mon dessein Est de rompre en visière à tout le genre humain, UOL. Mis 1, 1, Julie : Mais la décence. - Le Marquis : Encore I on n'y peul plus tenir. Et ce terme est ignoble à faire évanouir, LA NOUE, Coquette corr. m, b. || On dit de mêm ■ : C'est à n'y pas tenir. La compagnie est trop mauvaise, e'esl à n'y pas tenir. || 59" En tenir, avoir reçu de<< coups, du plomb ou autre chose. Avez-vous atteint celte perdrix? je crois qu'elle en tient. || A la campagne, quand on mène la vache au taureau, on dit qu'elle en lient, quand l'opération réussit. || Kig. En tenir, éprouver quelque chose de fâcheux, de désagréable; être trompé , dupé Vous en tenez, monsieur, CORN, le Ment, v, G. Voyf.i;i qu'il nous prenait pour d'autres. Et que nous étions Phrygiens, U s'écria : j'en liens! j'en tiens, scahr. Yirg. m. Tant pis pour vous : c'est justement le cas. Vous en tenez, ma commère, ma mie, La font. Sert;. En quelle impatience Suis-je de voir mon frère et lui conter sa chance! U eu tient le bon homme avec tout son phébus, mol. Éc. des mar. m, 2. Il Croire quebiue bourde. Que dis-tu de l'histoire, el de mon artifice? Le bonhomme en lienl-il? m'en suis-je bien tiré? corn, le tient. 11, 0. Il Etre fou. Il en lient un peu là; sa présence d'esprit X chaque instant du jour me charme et me ravit, REONARD, le Distr. 11, B. || Etre ivre. Il a bu plus que de raison, il en tient. || Aimer d'amour. Tircis : Tu crois donc que j'en liens? — Cloris : Fort avant, corn. Mél. n,4. C'est-à-dire, .son cœur en tient déjà pour moi? th. corn. Comt. d'Org. I, 2. Mon cher maître, di.s-je àdon Christoval, vous éles bien épris de doua Anna; la dame, de son côté, en tient aussi apparemment, lehaoe. Est. Coni. 23. Laquais, me regarde-l-cUe? — Oui da, monsieur. — ^^Ellr en tient, la Comédie deschansons, I, S. Il 60° Etre contenu Tous vos meubles ne
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pourront tenir dans cet appartement. Dieu merci, nous avons l'hôtel de Carnavalet; c'est une affaira adminible; nous y tiendrons tous, s£v. 386. U [Huet| prétendait que tout ce qui fut jamais écrit depuis que le monde est monde, pourrait tenir dans neufou dix in-folio, si chaque chose n'avait clé dite qu'une fois; il en exceptait les détails de l'histoire, d'olivet, Hist. de l'Acad. t. 11, p. S78, dans POUCENS. Ses démonstrations anatomiques [de M. Hunauld] lui attirèrent un si grand concours d'étudiants, qu'ils ne pouvaient tenir dans l'amphithéâtre où elles se faisaient, tout spacieux qu'il est, mairan. Éloges, llunauUl. Environ cent hommes tenaient dans ces bâtiments (les banjucs de Louis le Débonnaire], volt. Uifurt, 26. |j Populairement. Je n'en ai non plus qu'il en pourrai tenir dans l'œil, d.ins mon œil, je n'en ai point du tout. Il Impersonnciicnient. Il tient tant de veltes dans le baril. || Fig. Jamais dessus le Irôn on ne vil plus d'un maître; Il n'en peul tenir deux, hac. Théb. IV, 3. Votre mère, c'est bien cette France féconde Qui fait, quand il lui plaît, pour l'exemple du monde. Tenir un siècle dans un jour, v. huoo, Crépusc. I. Il 61* Se tenir, v. réfl. Se prendre, s'attacher à quelque chose. Se tenir à une branche. Si elle [l'àinc] n'avait pas oublié Dieu, si elle avait toujours songé qu'elle est son image, elle se serait tenue à lui comme au seul appui de son être, Doss. la Vallière. \\ Se tenir à cheval, être i cheval. Le duo d'Anjou et le duc de Guise lui aidèrent à monter à cheval, oii elle se tenait avec une grâce admirable, la faï. Princesse Montpensier, Œuv. t. 11, p. 3ou, dans pougens. Montons vite à cheval, quoique je ne puisse me tenir que sur une fesse, volt. Cand. 9. ||Se tenir bien 1 cheval, y être ferme el de bonne grâce. |i Dans It sens oppose, s'y tenir mal. || 62" Se tenir l'un l'autre. Se tenir par la main; se tenir bras dessus, bras dessous. Vous êtes, 6 vallon, la retraite suprême, Où nous avons pleuré, nous tenant par la main, V. HUOO, Hayons et ombres, 34. || Fig. Se tenir par la main, être d'intelligence, se secourir l'un l'autre. Le parti <les sages ne laisse pas d'être considérable... je vous le répète, mes Irères, si vous vous tenez tous par la main, vous donnerez la loi, volt. hett. Ilelrétius, v> déc. t700. || Fig. La disgrâce "et la faveur se tiennent parla main, maintr- NON, lett. à M. d'Aubigné, 10 août, t. I, p. 12$, dans POUGENS. Les beaux-arts, qui se tiennent comme par la main et qui d'orilinaire périssent et renaissent ensemble, volt. Maurs, 82. Toutes les sciences sont sœurs, a dit un ancien ; elles se tiennent toutes comme par la main, cambacérès, Instit. Mém. se. mor. et pol. t. m, p. ». || Fig. Être dans une dépendance- réciproque , en parlant de choses. Toutes les choses de la nature se tiennent et se prouvent les unes les autres, halebr. Rech. vér. IV, 2. Le vrai, le bon el le beau se tiennent de bien près, dideb. JS«ot sur ia pcVnt. ch. 8. Tout se tient dans la nature cl dans la politique, ray- NAL, Hist. phil. IX, 27. Il 63° Fig. Se lenir ou s'en tenir à une chose, ne vouloir, ne faire rien de plus, se borner à. Chacun le dit, et chacun s'en tint là, LA font. Fauc. Je puis fermer les yeux sur vos flammes secrètes. Tant que vous vous tiendrez aux muets interprètes, mol. Fem sav. 1, 4. Philinle : Et pour voire procès, dont vous pouvez vous plaindre. Il vous est en justice aisé d'y revenir. Et contre cet arrêt.... — Alcestc : Non, je veux m'y tenir, id. Mis. v, 4. Nous ne nous tenons jamais au temps présent, pasc. Pens. m, 5, éd. havet. Tenez-vous-en là, mon père, si vous m'en croyez, ID. Prov. iv. C'est ainsi qu'on raisonne (voir en tout la main de Dieu] quand on lève les yeux ; mais ordinairement on s'en tient aux pauvres petites causes secondes, sÉv. 26 mai (680. La reine d'Espagne se lient au traité des Pyrénées, qui est de ne point accabler ses alliés, id. 20 févr. 1672 Tenons-nous-en à croire fermement que personne n'est heureux, 10. <6 juin 1680. Je m'en tiens i ma première maxime : quand on a affaire i un homme aussi violent et aussi brouillonque vous l'étiez, assassiner est le plus sûr, fén. Dial, des morts mod. (Charles VU, Jean duc de Bourgogne). Qui change une fois, jeul bien ne pas s'en lenir là, LAMOTTE, JlinutolOj sc. ï. La philosophie, sire, respecte qui elle doit, estime qui elle peut, et s'en tient là, d'alemb. Lett. au roi de Pr. 29 avril I7(i3. Il Savoif àquoi s'en tenir, n'être nullement incertain. L'Angleterre a tant changé qu'elle ne sait plus elle-même à quoi s'en lenir, boss. Heine d'Anijl. Moyennant l'embarras où je vas jeier le marquis, il faudra bien qu'il p.irlc ; cl je veux
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savoir à quoi ui en lunir, uaiuv. le Legt, se. <■ || X certains jeux de caries. Je m'y tiens, je suis conleiit des cartes que j'ai ; je n'en demande pas d'autre<. Vous y tenez-vous, ou voulez-vous d'autres caitesTIIS'en tenir à son mot, s'arrêter, se fixera ce qu'on a annoncé d'abord. ||.S'en tenir i son mot, en parlant d'un marchand, ne vouloir rien rabattre du prix fixé tout d'abord. || Se tenir à peu de chose, se tenir à pou, ne pas conclure une affaire, bien qu'il s'agis.se de peu de chose pour qu'on soit d'accord. Us se tiennent tous deux à peu de chose. Il se tient à vingt francs sur un marché de mille francs. || On dit dans le même sens : Se tenir à rien, se tenir à très-peu de chose. |j 64° Être, demeurer dans un certain lieu. Le chamois se tient sur les montagnes. La mère de Jésus et la sœur de sa mère, Marie, femme de Cléophas, Marie Madeleine, se tenaient auprès de sa croix, saci, Bible, Év. St Jean, xix, 26. Je ne prends aucune pai't dans ses affaires; qu'elle se tienne de son côté et moi du niien, bourd. (2* dim. après la Penlec. Dominic. t. m, p. 287. Je suis né, disait-il, dans une ville fort petite; et, pour l'empêcher de devenir encore plus petite, j'aime à m'y tenir, rollin, Hist. anc. xxv, ch. ii, l, 2. Elle ne se tenait chez elle que pour passer sa vie dans une oisiveté contemplative, mariv. Pays. parv. 4* part. Les hommes ne sont pas bons à grand'chose ; fripons ou sols, voilà pour les trois quarts ; et, pour l'autre quart, il se tient chez soi, volt. Écuss. n, 5. il est une race de rossignols beaucoup plus gros que les autres , laquelle se lient et niche dans les charmilles, buff. Ois. t. ix, p. H3. Et vous aussi, monsieur de Montmorency, tenez-vous quelques moments dans celle pièce-ci, COLLÉ, l'art, de chasse de Henri IV, i, 6. Il avait reconnu le roi, qui, en traversant la cour, lui ordonna de lui faire éviter les antichambres où se tenaient les domestiques, genus, Mlle de la Fayette, p. 225, dans pougens. || Kig. Se tenir à sa place, rester, comme il convient, dans la situation qu'on occupe. Il ignore quelle est la place des autres ; mais il sent la sienne et s'y tient, J. J. aeuss. Ém. m. || Un tel se lient six mois à la campagne, et six mois à ta ville, il passe six mois a la campagne et six mois à la ville. || S'il est bien, qu'il s'v tienne, se dit, par dépit, d'un homme dont on entend vanter le bonheur. || Quand on est bien, il faut s'y tenir, il ne faut pas changer légèrement, pour peu qu'on se trouve passablement dans son étal. Il On dit de même : Éles-vous bien, tenezvous-y. Te voilà bien, cadet, tiens-y-loi, th. corn. Comte d'Org. v, 9. || On dit aussi et mieux : tienst'y. Un seul serment suffit à la vie d'un homme ; tu en as déjà prêté un; tiens-t'y, cii. de Bernard, Genlilh. campag. n, 28. || 65° Être, demeurer dans une certaine situation. Se tenir à ne rien faire. Se tenir debout, à genoux. 11 se tienttoujours propre. Se tenir à l'écart. Se tenant assise en votre maison, elle pleurera son père et sa mère un mois durant, saci. Bible, Deutéron. xxi, 13. Nous n'avons point voulu, de peur du personnage, Risquer i nous tenir ensemble davantage, mol. Éc. des femmes, iv, 6. À chaque attaque [de la mort] il se tient prêt, et il attend le moment de sa délivrance, Boss. le Tellier. Allons, mademoiselle, tenez-vous droite, PICARD, Coxisin de tout le monde, se. ♦. Il Se tenir bien, se tenir mal, avoir un bon, un mauvais maintien. Voilà qui va le mieux du monde, et vous vous tenez à merveille [un peintre, à la personaedont il fait le portrait], mol. Sicil. H. Je ressemblais assez à une aimable petite fille, toute fraîche sortie d'une éducation de village, et qui se tient mal, mais dont les grâces encore captives ne demandent qu'à se montrv, hariv. Uariann», «" part. Sa taille eût été grande et belle, si elle se fût mieux tenue, i. i. rouss. Confess. viii. || 11 ne sait comment se tenir, il ne sait quelle attitude prendre. || Tenez-vous en repos, se dit à une personne qui importune pardes gestes incommodes ou trop libres. || Fig. Tenez-vous en repos, soyez sans inquiétude. Pour nous, qui n'approfondissons pas tant les choses, tenons-nous en repos sur le tout: voulons-nous être plus savants que nos maîtres ? PASc. Prov. ni. Ehl ma sœur, lui dit l'autre, tenez-vous en repos ; et vous, monsieur , ajouta-t-elle en m'adressant la parole, allez-vous-en, je vous prie, MARiv. Pays. parv. 6' part. |i Kig. Se tenir les bras croisés, rester i ne rien faire quand il faudrait travailler || Absolument. Se tenir, rester debout. Je voudrais bien me pou\oir dire à moimême que je suis quelque chose, un grand Buuune . mais qui n'a dit que je me lieudrau.
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ti j'étais plus haut? uoss. Due. vie cachée. || Se tenir, signifie aussi demeurer tranquille. Le petit doigt de tatan lui dira que tu n'as jamais voulu te tenir pendant qu'on le fi sait, 3t c(uc tu as fait enrager la coiffeuse, genjs, T-Mtre d'éduc. Lingére, i, 6. || Familièrement. Vous n'avez qu'à vous bien tenir, se dit par forme d'avertissement ou de menace à une personne qui a quelque mauvaise affaire Vous l'avez offensé, il est vindicatif, vous n'avez qu'à vous bien tenir. Tu me parais une bonne pièce de ménage ; et le drôle qui t'aura n'aura qu'à se bien tenir, legranu. Philanthrope, se. U. Il On (lit de même : Tenez-vous bien, prenez garde, prenez les moyens de vous défendre. || 66" Il se dit de certaines dispo-sitions morales ou intellectuelles. Tenez-vous gailLird; pour moi je me trouve depuis quinze jours plus mal que je n'ai jamais fait, scabr. Lett. Œuv. t. i, p. <94. Quand nous avons quehjue différend, ma sœur et moi, si je fais la froide et l'indifférente, elle me recherche; si elle se tient sur son quanl-à-moi , je vas au-devant, la font. Pysché, u, p. <4o. Mais, puisque sur le fier vous vous tenez si bien. Je garde ma nouvelle, et ne veux dire rien, mol. Uéiic. 1, 3. Mais je les vois, monsieur, qui passent par ici; Tenez-vous ferme au moins, iD. Dép. iv, 2. Dans les fortunes médiocres, l'ambition encore tremblante se tient si cachée qu'à peine se connait-elle elle-même, boss Je Tellier. On sent qu'il se tient presque à regret dans les détails où son sujet l'entraîne, et que son esprit prend son vol dès qu'il le peut, et s'élève aux vues générales, fonten. Leibnitx. Le seul remède à ses caprices [de la fortune]. C'est de s'y tenir préparé, J. B. ROUss. Odes, 11, 4. Mon esprit s est toujours tenu dans l'indépendance, MONTtsQ. /,e(f. peri. <0l. || 67° Avoir lieu, en parlant d'assemblées, de réunions. La foire se tient tous les ans ici. Le marché se tiendra demain. L'histoire courut si bien que, dèa le lendemain, chacun sut dans le voisinage que le sabbat se tenait chez M. Noiret, j. J. ROUSS. Conf. vi. L'assemblée commence de très-grand matin, elle ae tient au théâtre rie Bacchus,ou dans le marché public, ou dans une grand»" enceinte voisine de ia citadelle, et nommée l'nyx. barthél. Anach.cb. 44. U s'est tenu ici une assemhlée générale, ID. ib.ch. 82. Il 68° Se tenir, se conlcni.. retenir quelque mouvement de passion. J'ai peine à me tenir, et la main me démange, MOL. Tari, v, 4. || Se tenir de, s'empêcher de. X peine se purent-ils tenir de pleurer. VAUGEL. (?. C. 298. Je veux bien que vous sachiez, car je ne me saurais tenir de vous apprendre toujours quelque chose..,, voit. Lett. «93. Elle [Mme de Sévigné] est brusque et ne se peut tenir de dire ce qu'elle croit joli , quoique assez souvent ce soient des choses un peu gaillardes, tallehant des RÉAUx, llistorietles, Sévigny et sa femme. Acante ne se peut tenir de réciter certains couplets de poésie, LA pont. Psyché, i, p. 4 3. Monsieur, je vous demande pardon ; mais vous êtes si plaisant, quejene saurais me tenir de rire, mol. Bourg, gent. m, 2. Je ris incognito d'abord que je le vois; Je ne puis m'en tenir, quelque effort que je fasse, boursault. Fables d'És. i, 1. 1| U se dit avec que et le subjonctif. Votre mari ne se tiendra jamais Qu'à sa mai-" son des champs, je vous l'assure, TantAt il n'aille éprouver sa monture, la pont, ilagnif. || Fig. et familièrement. Se tenir à quatre, faire un grand effort sur soi-même pour ne pas éclater, pour ne pas se mettre en colère. || 69" Terme de marine. Se tenir au vent d'un navire ou d'un point quelconque, gouverner et manoeuvrer de manière à se maintenir dans la position du vent, relativement à ce navire ou à ce point. i| Se tenir en travers, présenter le côté à la lame ou au vent, ou prendre la panne. || Se tenir à la cape, se mettre et rester à la cape. Il 70° Se réputer, se croire. Ils sont morts, mais pour Albe, et s'en tiennent heureux, corn. Ilor. v,3. L'arbre tombant, ils seront dévorés; Qu'ilss'entiennentpourassurés, LAPONT./aW. 111,6. Cet attachement dont la délicatesse de mon cœur se tenait offensée, mol. Festin, i, 2. Et malgré nos malheurs je me tiens trop heureux D'avoir paré le coup qui vous perdait tous deux, rac. ifithr. v, 4. J'ai fait mon profit de cette ode [du roi, sur la patience, à M. de Keiserling].... le remède opère sur moi tout aussi bien que fur votre goutteux ; car je me tiens tout aussi philosophe que lui, volt. Lett. au pr. roy. de Pr. 8 mai-s 4738. Je vous avoue que je me tiendrais bien malheureux, si je mourai» avantd'avoir vu.... iD. Leil. au pr. roy. di Pr. nov 4 736. Puisque la fière et redoutable mailoa d'Autriche a la modestie de se tenir pour bat-
tue, d'aleub. Lett. au roi de Pr. aa déc. 4 7«». Il 71* Être dit, prononcé. Les discours qui se sont tenus en cette occasion. Il s'est tenu beaucoup de propos sur son compte. ;| 72° Être accompli, en parlant d'une promesse, d'un vœu. Mon vœu doit se tenir. || Proverbes. Un tiens vaut mieux que dsux tu l'auras, la possession d'un bien présent est i référable à la promesse d'un bien plus considéraMe. Sans te piquer d'honneur, crois qu'il n'est que do prendre, Et que tenir vaut mieux mille fois que d'attendre, corn, le Ment, iv, 6. Un tiens vaut, ce dit-on, mieux que deux tu l'auras : L'un est siir; l'autre ne l'est pas, la pont. Fabl. i] 3. Il Quand on est bien, on ne s'y peut tenir, le désir du changement fait qu'on s'ennuie de tout. || 11 vaut mieux tenir que quérir, proverbe altéré souvent en : il vaut mieux tenir que courir, c'est-à-dire la possession actuelle vaut mieux que la peine d'aller chercher. || Serrez la main, et dites que vous ne tenez rien, se dit à quelqu'un de qui on se moque, en faisant semblant de lui vouloir donner une chose qu'on ne lui donne pas. || Promettre et tenir sont deux, souvent on manque à ce qu'on • promis. || Il fait bon aller à pied quand on tient son cheval par la bride. |l Autant pèche celui qui tient le sac que celui qui met dedans, ou au» tant vaut celui qui tient le veau que celui qui l'écorche, les complices d'un crime sont aussi punissables que l'auteur.
— IW.M. 1. Quand il lient impersoimel est suivi de que, il veut le subjonctif: 11 tient à moi que cela se fasse, que cela ne se fasse pas. U ne tiendra qu'à lui que le différend se juge par une bataille. ' a. Il tient, dans une phrase négative ou interrogative, veut ne après le que ■ U ne tint pas à eux que la ville ne fut démolie. U ne tiendra qu'au roi qu'aux effets je ne passe, corn. A'ic.i, 3. Voltaire, dans son Commentaire, dit, à tort, que le second n* est fautif; mais ce ne peut être supprimé; on tiûuve un eiemiile de cette suppression dans Voiture (voy. le n" «8).
— HIST. XI* s. Cil qui tenent lur terre à censé, Lois de Cuill. 40. Li reis Marsilie la tient [Saragosse], ki Dcu nen aime, Ch. de Roi. i. X St Michel [il] tendrat mult halte feste, ib. iv. Puis [il] recevrai la loi que nus tenum, ib. xv Laissum les fols, as sages nus tenuns, ib. xv. L'estreu {étrier) lui tint ses oncles Guinemer, ib. xxvi. Tenez, bel sire, dist Rolans à sun oncle, ib. xxvin. Ne l'orrai [ouïra] hume [qui] ne l'en tiengel por fol, «6 CLZVU. Gcifreid d'Anjou ki l'enseigne teneit, t'b. eux. N'escul ne bronie ne pout son colp tenir [résister au coup], »6. ccxLiii.
— XII' s. De vos (il) lenra Espagne à governer, Ronc. p. 7. Dever» Espaigne ont lor voie tenue, ib p. 69. Par cui il est aiuez et cher tenuz, ib. p. 84 Tenez mon gage, empeiere puissant, ib. p. 487 Bien se tiennent andoi [tous deux], moult so» preu li vassal, ib. i>. 4 9». Que celé où j'ai uio» cuer et mon penser, [je] Tiegne une foiz entre met bras nuele, Court, vi. Dame, nul mal que j'ai [je, Ne tieng fors à léger, ib. viil. Merci, amois de ce qu'ele me deingne Tenir à sien.... ib. ix E'. si l'aira [je l'aime] tant de fin cuer sans feiulise, Que Ije] ne me puis tenir de li [la] prier, ib XI Car fine amours tient mon cuer et maistroie, ib XVI. Grant péché fait qui son homme veut prendre Par biau semblant monslrer, tant que bien tient, ib. XXI. Je ne tieng pas l'amor à droit partie Dont il convient morir ou trop amer , ib. xxi Prendre mari est chose à remenant; N'est pas marchés qu'on laist quant [on] se repenl; Tenir l'esleut, soit lait ou avenant, Romartcero, p. 7» Le premier roi de France fist Dex par son commant Couronner à ses anges dignement en chantant. Puis le commanda estre en terre son sergent. Tenir droite justice et la loi mettre avant, Sax. I. Li dux Miles se tint devers un cimilire [cimetière], El voit environ li ses chevaliers occire, ib. X. Au jour du jugement, quant Dex lama se» plais, ib. XV. En pais [nous] tenons nos terres, ses [si les] faisons gaaigiiier [cultiver], ib. ivi. X Loon tint sa corl Charles, nostrejustise [justicier], ib. xxiii. Vers nous ne se lenra forteresce ne touis, ib. xxvii. Qui que le tiegne à sens, je le tiei; a folor, ib. XXVII. Car lost [nous] en scricns blasnié et vil tenu, ib. xxviii. X cest conseil se sont tuit li prince tenu, ib. xxviii. Dune ad fait devant sci venir li reis Henris Les evesques, sis [si les] ad (ofment à raisun mis, E volt que il li liciigent ço qu'il li uni promis, Qu'il tendrunl les cuslumes e les leis del Jiais, ÏVi. le mari. 40. E nis [même] li reis de France, ù il ol greignur
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f«i, De ses beaU oilt phira e ne tint tut en sei, ib. ("H. Tis pcres nus tint mult dur e en granl lics- Iresoe, Rois, p 2hi. PaOrs moi liniict et tremlilors, et totes mes osses furent cspaiirics, Job, p. 4Hi.
— XIII* s. Mipiis vaut un tien ne font deu» qu'on •tent, ADAM nK oitenci, dans l'//is». Itl(. de la Fr. t. XXIII, p. ^■Ju. Cil quens [ce comte] Hues lenolt un caslei à sa vie, qui avoit non le Uiinol, villeii. cxxxvi. l.i quens (le Blois etii quens de Saint-l'ol, et toutes les autres gens qui à aus {eux) se tenoient, alercnt à l'assaut, ID. lxxvi. Quant li Venicien virent le gonfanon Saint-Marc à terre, et la galie leur seigneur qui ot prise terre, si se tint chascun à bonis s'il ne (aisoit ausinc, lo. lxxix. Tant tenoient li Grieu nostie gens près, qu'il ne pooient dormir ne reposer, ne mangier, ne boire. se armé non, ID. i.xxvi. Il estoit preslre et tenoit la paroisce de la ville, ID. i. El li distrent que 11 vint en Constantinoble pour tenir la pais telo corne 11 deviseroient et eiiisi conie il avoit asseuré, m. cxxiv. Et leur donneroienl pooir [aux messagers] par leur letrcs, que ce qu'il feroient seroit pleinement tenu, ID. viii. El à tous les jors de sa vie il tendra cinc cens chevaliers en la terre d'outremer à sa (lespense, qui garderont la terre, m. LI. Nus [nul] qui vous a veiie n'esgardée Ne se porroit de vous louer tenir, vidame de charthes, Romane, p. H5. X po [peu] tint que pecliié m'encombra, Psautier, (' ««. Adonc temienl Franc les Tyois pour amis, Berle, v. En son poing [il] tenoit nu le brant fourbi d'acier, if>. iix. Puisqu'ele est escbapée, au meilleur nous tenons [tenons-nous à ce qu'il y d de mieux], ib. xxiii. [Pinçon] Qu'espervier fameilleus tient saisi en la groe, ib xx.xill. Un vœu que je tenrai à tous jours, sans fausser, ; ib. XLiii. De ces noveles ci [je] me tiens à mal ! paie [satisfaite], ib. lixii. Lors [il] ne se tenist mie, qui le deiisl tuer [quand on devrait le tuer]. Que son pooir [il] ne fasse de s'amour conquester, ib. ; cxii. Adont fu si liés qu'il ne vosist mie Dieu tenir par les piés, C/ir. de Rains, iso. Que vos avez fait ' mainte guiche X maint oisel, à mainte biche, C'on ne se set à coi tenir, lien. 1737. Estes-vos [voilà] un garçon coranl, Deus lévriers tlnl en unelesse,iî). (2»7. Trop s'est do toi Honte eslningnie, Si ne s'esl mie bien poignie [peinée] De toi garder et tenir court, la Rose, me. Envie est de tel cruauté, Qu'ele ne porte leauté X compaignon ne à conipaigne, N'ele n'a parent, tant li tiengne, À cui el ne soit anémie, ib. 266. Si n'avoit el [Largesse] joie de rien, Cum quant el poolt dire, tien, ib. lis». X Dedalus prennent exemple. Qui fist eles à Ycarus, Quant par art, non mie par us, Tindrent par mer voie commune, 16. B246. Sous piés si cort les tient et donte.... ib. B227. 5227. N'encor pas à tant ne s'en tiennent, Mais par tous les leus où il viennent, Blasmant les vonl et diffamant, ib. 4931. Que nus ne soit si hardis qu'il die mot, et que tuit se taisent et tiengnent coi, BEAUM. Lxiv, M. Et comme se [sa] feme li eust donné en son testament se [sa] partie à tenir se [sa] vie [durant], et l'en pooit tel don fere par le [la] coustume de Biavoisis.... id. xii, (o, S'aucuns est semons por aidier lor signeur contre ses ennemis, il n'est pas tenus, s'il ne veut, à issir hors du fief ou des arrière fiés son seigneur, id. Il, H. Ce qu^ Il [au roi] plaist à faire doit cstre tenu por à loi, id. xxiv, 29. Nos prions à tos que l'on noz en veuille tenir por excusez, m. Cuncl. Un cuncil gênerai tenir, Edouard le conf. v. lOlB. : Or t'e.st il cheii ambes as. Or te tien à ce que tu a», RLTEB. Il, 9S. Et le Sarrazin avoit ostée sa touaille de sa leste, et osta son anel de son doy l>our asscurer que fl tenroit la trêve, joinv. 237. ', J'ai veu en cest pais aucuns desloiaus crcstiens : qui tenoient la loi des Beduyns, id. 230. Se lo roy ou les Icgaz vouloienl envoler troiz cens chevaliers en Constantinoble, nous y estions tenu d'alcr par nos sercmens, m. 212. El sachiez que, au jour que je parti de noslre païz pour aler en la terre sainte, je ne tcnoie pas mil livres de terre, id. 2UH. X la paroy du cloistre oii le roy mangoit, qui estoit environné de chevaliers et de serjans qui tenoient granl espace.... id. 205. Du conte d'Anjou qui estoit en sa nef, se plehignoit aussi à moy, qui nulle compaingnie ne li tenoit, id. 263. Se tu vels savoir de un toiiiiel combien il tient, Compiit, f" 21. ... Cil est fox [fou], par saint Germain, Qui ce que il tient en sa. main Giete à ses piez en non chaloir, fabliaux mss. p. 221, dans lacuhnë.
— xiv* s. Et a esté [la doclrinc]... tenueen grant mtorilé dès devant l'avenoment de noslre .Seigneur Jexuchrist, ohksme, Prol. Et Socrates se tenoit fort
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en cest argument, m. Éth. »ï. Et le juge est le prince ou celui qui tient le lieu du prince et qui le représente, id. 16. («2. Et aucuns excellens el bien besoignans selon vie atlive tiennent que félicité est honneur, m. 16. v, 9. En sont venu à lui et se vont escriant : Amis, tenez-vous bien, sicours arez poissant, Gucfcl. ifiHKi. Bertran, ce du li princes, beaux sire, ce sera Tanlost, se vous volez : fors qu'à vous ne tenra, t'b. (3607. Et je mis mon doy sur le bout do lavoinetrenchéo, et la tins si fort que riens ne yssoil, lanphanc, f* M, verso. — XV* s. Se femme as, qui soit apparens, Juene ou autre, qui ait parens. Et tu la veulz de près tenir, e. descii. Miroir de mariage, p. 67. L'un veult couchier [au jeu], l'autre tenir. Jouer à beau ou à lait gieu, m. Poésies mss. f° 272. Vous, monseigneur duc d'Alanson, Vos gens et vostre artillerie, Y serez là pour tenir bon, Myst. du siège d'Orléans, p. 721. Il ne tient pas à nous, mais au roi et à son conseil... pnoiss. 11, m, is. (Après la bataille de Crécy, Edouard félicite son fils:] Vous estes mon fils, car loyalement vous vous estes hui acquitté; si estes digne de tenir terre, id. i, i, 294. Le roi de France manda ses frères.... pour savoir à laquelle élection de ces deux papes (Urbain et Clément] il se tenroit, id. ii, 11, 4». El fil [Charles V] un commandement especial par tout son royaume que on tenist Clemenl à paye, m. 11, 11, 48. La bonne cité de Vennes, qui fcrincment se tenoit à la comtesse, ID. i, i, 178. Si richement vestue et atournée que chascun .s'en esmerveilloit, et ne se pouvoit tenir de la regarder, et de remirer à la grande noblesse de la dame, id. i, i, 166. Les deux mareschaux de l'ost passèrent si près de lacilé de Bauvais et des faubourgs, qu'ils ne se purent tenir qu'ils n'allassent assaillir el escarraoucher à ceux des barrières.... id. i, i, 275. Je tiens tant de vostre noblesse et de vostre loyauté que, se vous l'entreprenez, n'y faudrez nullement, id. i, i, 47. Le siège qui fut devant Tournay fut grand el bien tenu, ID. I, l, 139. Les soudoyers de Bouchaing ardirent l'autre partie de la ville d'Ascon qui se tenoit françoise, id. i, I, H 3. Contre tous deux ne pourroil pié tenir; Amour aussi est de leur aliance ; Nul ne tiendroit contre telle puissance, CH. d'orl. Bal. 4. S'en toy ne tient, pas ne tendra à moy Que ne soyons désormais en requoy, id. Chanson (6. Quant ung amoureux escrira Son dueil, qui trop le tient de rire. Au plustost envoyé l'aura X celle qui est son seul mire, id. Bail. 2(. J'aimeroyc, pour le cueur mien. Mieux que tu l'auras, un tien, id. Rondeau. Mais ne tint pas le dit voyage, Boudq. l, 13. Faisons leur assez mal souffrir, Tandis que nous les tenons, Nativ. de J. C. Quand Troylus vit le chevalier qui ne laissoit aller la damoiselle à la bcsongne, il luy en fist iiial, et disl : Sire chevalier, vous n'estes pas bien courtois, que ne laissez aller la damoiSello. Beau sire, dist le chevalier, que tient il à vous? Il en tient tant à moy, dist Troylus, que vous la laisserez aller, vueillez ou non, se occasion n'avez raisonnable, Perct'fnrest, t. 11, f" 05. Si tostque le roi sceut ce, il dit : Malle chose est de malle femme; car aussi bien est deceu le riche que le poure; je m'en sccz bien à quoi tenir [je sais bien quel parti je prendrai], ib. t. v, f* ici. Entra en jalousie, pour ce que on disoit que le duc do Brabant son mary tenoit une gentille femme, LE fevre de st remy, llist. de Ch. VI, p. 1 52, dans LACUHNE. Et aussi telle opinion tiennent les Anglois, COMM. I, 3. Le conte de Charolois vouloil dire que de son vivant le roy ne les devoit rachapter, luy ramenlevant combien il estoit tenu à sa maison durant qu'il estoit fugitif de son pore, id. i, 12. Le chasteau tint deux ou trois jours, id. m, 3. Luy priant qu'il tint la main que son maislre acceptast ce party,lD. 11, I5. Pour le tenir en cralncte et en humilité, ID. v, I8. La vertu de ceul.\-là fit tenir bon à ce peuple, ID. vi, 0. On avoit tenu parolles à ce duc de Cleves et autres de ce mariage, qui tous furent couroucez [le mariage ne se fit pas], ID. V, 17. Et qu'il [Louis XI] ayme plus nalurellement ceulx qui luy sont tenus, qu'il ne fait ceulx à qui il est tenu [dont il a reçu des services], id. III, 12. Estimoient ceste œuvre, et la tenoient à louenge, ID. m, (2. Kist serment au roy, luy promettant tenir son party, id. i, 2. El ne m'est pas advis que le sens d'ung homme sceut donner ordre.... ne que les .choses tinssent aux champs comme elles sont ordonnées en chambre [il s'agit (le b.ataille]. H), i, 3. Ceste opinion fut tenue [adoptée], m. n, 2. Jamais homme ne tint plus grande desloyaulé, id. m, 4. Tant vaut tien que chose promise, villon, Bail
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— xvi* g. AInsy s'en vont joyeusement, tenant le chemin de la.Saullaye, rab. Garg.i,it. l'icrocolla tint conseil inute la nuyct, m, 1, 43. Aulcuns lui tindrent compaignie (à boire], id. 1,41. Noé, unquel tant sommes obligez el tcnuz de ce qu'il nous planta la vigne, lu. Pant. i, I. Je vous ay jà dict tant de foys que vous ne me tenissiez plus ti lie» paroles, id. ili. n, ai. Voyant FanUgruel que il s'amusoyt à tirer M dicte masse, qui lenuyt en terre entre le roc, luy courut sus, id. l'fc. 11, 2». Et croyez, que de ce cousté ne falllons de nous tenir sur nos gardes, car nou« sommes souvent menasses, marg. lelt. cix. Telles actions tiennent plus d'oultrecuidance que de... mont, i, 23. Nous ne pouvons estre tenus au delà de nos forces, lo. 1, 30. Nous ne tenons les uns aux aultres que par la parole, id. i, 38. Le roy avoit advisé d'y tenir prer ilu duc un gentilhomme, id. i, 3h. Et ne teint i guRies qu'il n'en perdist la vie, m. i, 39. Je ne liens plus si fort aux commodités (Je la vie, m. 1, «I. Je tiens plus hazardeux d'escrire... ID. 1, ms. S'il lient (le mon humeur, il... id. i, ««7. Cette isie [l'Atlantide] tenoit plus de pals que l'Afrique et l'Asie ensemble, œ. I, 23t. Quand on ordonna que nous teinssionsla teste descouverte en présence de* dieux... ID. 1, 260. SI nous tenions à Dieu par l'entremise d'une foy vifve.... id. ii, I4o. Platon dict tenir de Pind.are cette croyance, id. ii, an». La meilleure règle que nous pussions tenir en ce fait, est d'Imiter notre Seigneur Jésus Christ, lanoub, 78. Cette nation tenoit encore de l'ancienne férocité des Huns, id. 3os. Père Vaiad jésuite l'avoit tint long temps enfermé pour cette inslruolion, d'aub. Hist. m, 299. Samuel tient son rang, juge et prophète sage, X qui ce peuple sot, frianiî de son dommage, Deraan(ie un roi, id. la Chambre dorée. Le langage qu'elle luy a teint encores i ce matin, carl. vi, 38. H [l'historien] est comme un greffier tenant registre des arresls de la justice divine, amvot, Préf. xii, 39. Je t'ay descripl les moyens qu'il faut tenir pour administrer un* chose publique, m. ib. xxii, 5o. Les premiers habltans qui tindrent le pais d'Alllque, id. Thés. 3. Les brigands, pendant qu'il passoii par les lieux où ilz se tenoient, se cachoieiil de peur, id. ib. 7. Amy, tu tiens sans propos beaucoup de bons propos, ID. Lyc. 42, A cela ne tienne, que je ne déclare moy mesme au rqy ce que j'ay i luy dire, ID. Thém. 49. S'il ne tient qu'à cela.... m. Coriol. 28. Le marché se tient à Rome de neuf en neuf jours, iD. ib. 29. Celuy peut hardiment nager, à qui l'on tient le menton, cotobavk. Qui lient se tienne, id.
— f.TVM. Berry, iiendre, tienre, linre; wallon, It'ni, (uni, t<r, ter; prov.tener. tenir; calai, tenir; espagn. tener; port. 1er; ilal. lenere;du lat. lenere.
t TfiNITE {té-ni-t'), I. f. Terme de miiiéralogie. Combinaison ferrugineuseentrant danslefcr météorique et se présenlanl en bandelettes minces.
— f.T'VM. Toiviot, bandeletle.
TENON (le-non), t. m. || 1* Terme d'arts. Extrémité d'une pièce de bois ou de mêlai taillée de manière à s'ajuster dans une entaille ou mortaise pratiquée dans une autre pièce. {| Tenon passant, tenon qui traverse de part en part la pièce mortaisée. Il Tenon en queue d'aronde, celui qui, resserré à sa naissance, s'élargit jusqu'à son extrémité en affectantla forme d'une queue d'hirondelle. Il Tenons croisés, seditquand chacune des pièces assembléesprésentejolntivementun tenon et une mortaise. Il Terme de charpentier. Tenon à renfort, celui auquel on a conservé un épaulement à son collet. Il 2* Terme de maçonnerie. Saillie ronde ou carrée pratiquée dans le bout d'une dalle, pour entrer en encastrement dans une entaille faite dans le joint de la suivante. || Terme de marbrier. Partie dégagée par chaque bout d'une colonne, pour entrer dans les socles et chapiteaux. || Terme de sculpture. Se dit des morceaux de marbre qu'on laisse derrière des parties qui paraissent détachées, afin do soutenir celles-ci et d'empêcher qu'elles ne se cassent pendant le transport. Quand les statue! sont en place, on scie les tenons. || 8* Terme d'arquebuserle. Dans les fusils dont le canon n'est pas réuni au bois par des boucles, les tenons sont de petits mentonnetfi en fer soudés au-dessous du canon, et qui servent à le fixer au bois. || La partie postérieure de la grande capucine d'un fusil de munition , qui est percée pour laisser passer la baguette (vieilli dans ce sens). ||4* Terme d'artillerie. Tenon de manœuvre, pièce cylindrique en fer fixée aux affûts, sous laquelle on engage la pince d'un levier pour la manœuvre. || 6- Terme
if. marinn. Ti^norn de l'ancre, esphce d'oreilles placée» à la vorgo île l'ancre près de l'orgaricaii ; elle» cnlniil dans le jas, qu'elles relieniicnt à sa place.
— lllST. X»' s. Se meltront yceux couplez en tonon sur les corbeaux, Mém. de la soc. des antiq. de Nnrm. l. xxiv, p. 036. || xvi* s. Puis le chirurpien joindra les lèvres de l'ulcère, lesquelles seront pincées et serrées avec cest instrument noEiimé tenon, auquel sont trois trous, par lesquels on mettra des aiguilles au travers, paré, XV, 49. Si comme la nef est gouvernée par les tenons, ainsi est la cité menée par le sens et sçavoir du juge, Rozier historial, i, 7.
— CTYM.. rcnir.
t TENONNKIl (te-no-né), v. a. Garnir de tenons. Tenonner des pièces de menuiserie ou de charpenterie
TENOR (té-nor), ï.~ m. || l" Terme de musique. Ténor a remplacé l'ancien nom de taille, ou plutôt de haute - taille. La voix naturelle de l'homme aiiparlient ordinairement à cette partie que l'on appolle ténor, choron, Uanuel de muïiV/ue, section ii, oh. 4. Par celte expression {ordinairement) l'autour entend ici la voix virile la plus ordinaire ; mais il se trompe en donnant cette qualité au ténor; elle appartient à la moyenne taille ou baryton, Note de Lafage sur cette assertion de son maître. En effet les voix d'homme se ilivisent ainsi : tailles : la haute-taille ou lénor va du premier u( de l'alto au deuxième sol du violon; la moyenne-taille ou baryton part du la au-dessous; la basse-taille, part du fa, une tierce au-dessous du baryton ; la basse-contre fait encore une note au-dessous, et la haute-contre une ou deux notes au-dessus du ténor, choron, ib. t. iv, p. 7). Parce que la voix du roi [Louis XIIJ était propre pour le ténor, Josquin [musicien célèbre d'alors] lui donna cette partie, mersknne. Traité de la voix, i, 35. || i' Chanteur qui a le genre de voix qu'on nomme lénor, et en général celui qui chante la partie virile la plus haute. Romance à deux voix pour dessus et ténor, pour ténor et basse. Quatuor pour premier et second dessus, ténor et basse. {| On distingue aujourd'hui fort ténor ou ténor de grand opéra et ténor léger ou d'opéra comicjue. Le premier a la voix plus forte et se sert exclusivement de la voix de poitrine; le deuxième l'a plus faible et se sert de la voix de tête et sait faire des roulades, etc.
— HIST. xv* s. Jehan Aies que on dist estre chorial et teneur en l'église de Noslre Dame de Chartres, Dtj cange, ténor. Jehan Troaielin tenour de la chapelle de Monseigneur, w. ib. Et font joyeuse chanteiie De contres, deschans et teneurs, eu. d'or- LÉANS, Hondeau. Commencèrent trois petits enfants d'église [enfants de chœur] avec un teneur une très-douce chançon, math, de coucy, Hist. de Charles ¥11, p. 609. ||xvi' s. Mais le roi congnoissant que la musique entière Fournie n'estoit pas, transmis! tost à l'enconstre Ses flusles de teneur pour faire basse contre, j. marot, v, ib3. .... et ce qui plus me griefve [d'aller à pied]. C'est que je n'ay cuisse, jambe, no grève Qui sur plain champ puisse faire teneur; Quelque dessus je ferois de bon cueur Sur ung courtault de moyenne valeur, ID. v, 264.
— ÉTY.M.Bas-lat ténor; ital. tenore ; proprement teneur, mode, façon (voy. teneur t). Le terme de ténor, qui veut dire teneur, vient du latin tenere, parce que, dans la musique chorale, c'était cette partie qui le plus souvent tenait le plain-chant, cuoRON et Lafage, Uanuel de musique, t. i, p. 99.
tTfiiVORISANT, ANrK (lé-no-ri-zan , zaïi-t'), adj. Oui se rapproche du ténor. Baryton ténonsant.
tTÉNORlSÉ, ÉK (té-no-ri-zé, zée), adj. Morceau lénorisé , morceau chanté par un baryton ténori- »anl. ||Fig. II s'est dit autrefois pour proclamer avec éclat. J'ai surtout dans l'esprit celte accusalion si grave, si odieuse, si lénorisée, si répétée, que les témoins avaient osé intenter aux magistrats de cette société, bonnet, l'aling. xix, 2.
1TÉNORRHAPI11E (té-no-ra-fie), î. f. Terme de ehinugie. Suture des tendons.
— f.rvM. Tévmv, tendon, et fo?^, suture.
tTÈNOTOME (lé-no-to-m"), s. m. Torme de chirurgie. Instrument qui sert à pratiquer la ténotomie, surtout par la méthode sous-culanoe. ||Ténolome droit, petit scalpel à lame courte et très-étroite, qui sert i frayer le [lassage du ténolome courbe, avec lequel on divise le tendon.
— ÊTYM. Voy. TÉ.NOTOMIE
t TËNOTGMIE {lé-no-lo-mie), ». f. Terme «c
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chirurgie. Opération qui consiste à pratiquer la section d'un ou de plusieurs tendons. || Kn un sens plus général, toute opération dans laciuclle on coupe une partie trop tendue ou trop courte, quelle qu'elle soit d'ailleurs.
— RTYM. Tivwv, tenilon, cl to|iti, section.
f TENSEUR (tan-seur),o<ij. m. Terme d'anatomie. Oui tend. |1 S. m. Tenseur de l'aponévrose crurale, muscle du fascia lata. || Tenseur de la choroïde, muscle qui naît de l'anneau sclérotical osseux des oiseaux et s'unit à toute la circonférence antérieure de la choroïde.
-- F.TYM. Tendre 2.
I TENREC (tan-rèk), s. m. voy. tanrec.
t TENSIF, IVE (tan-sif, si-v'), adj. Qui est accompagné de tension. La douleur ressentie pendant la formation d'un abcès est tensive.
— HIST. XVI* s. Une très grande douleur tensive, pongitive et bruslanle, paré, vi, 2:i.
— ETYM. Voy. TENSION.
TENSION (tan-sion; en vers, de trois syllabes), s. f. Il l" Etat de ce qui est tendu. Ces membianes, pour se soutenir dans leur état de tension.... ont besoin d'être toujours remplies en partie, buff. Quadrup. t. ii, p. (82. Si des cordes sonores sont tendues, la tension étant la même , plus ces cordes seront longues, plus les sons qu'elles rendront seront graves, dider. Musiq. des anc. Ses accès lui prenaient par des éclats de rire involontaires ; au rire succédait une tension dans tous ses membres, maumontel, àlém. m. Il Bruit de' tension, son rendu par la vibration de toute membrane passant subitement de l'étal de flaccidité à celui de tension. || Tension d'une trajectoire, voy. TRAJECTOIRE. {| 2' Augmentation du volume d'un corps par l'effet de l'écailemenl ou du tiraillement de ses molécules. || Tension artérielle, énergie de la tendance au mtrail des artères distendues. Il 3" Terme de physique. Tension d'un liquide, la force avec laquelle il tend à se réduire en vapeur, et qui varie selon la tempéiature. Il Tension des vapeurs, force avec laquelle les vapeurs pressent de dedans en dehors et en tous sens les parois des vases qui les contiennent. Il Tension électrique, manifestation de l'électricité statique, caractérisée par un effet répulsif et attractif de corps légers chargés d'électricité. Il 4" Terme de pathologie. État des parties vivantes qui n'ont plus leur souplesse naturelle, les tissus étant distendus par l'afflux d'un liquide ou par l'accumulation de gaz, ou leurs fibres étant tirées en sens opposé par une cause quelconque. || 5° Etat d'un canon de fusil qui est bien dressé. || 6" Fig. Tension d'esprit, grande application. Us passent leur vie dans une tension d'esprit continuelle, vauven. Vivre en paix avec les hommes. || 7° Fig. Défaut de style que l'on compare à une corde trop tendue. Vous concevez qu'une tension continuelle et une hauteur monotone devaient être le défaut des écrits de Thomas, mahmontel, Mém. xi.
— HIST. XVI* s. La douleur, chaleur, tension, rougeur, nous signifie l'humeur estre sanguin, PARÉ, V, 3.
— ÊTYM. Lat. tensionem, de tendere (voy. tendre 2).
TENSON (tan-son), s. f. Terme de poésie du moyen 4ge. Dispute sur une question de galanterie, dans laquelle deux ou plusieurs poètes soutenaient des partis différents. Ces pièces de poésie avaient parfois aussi pour objet des plaintes langoureuses ou des reproches amers.
— RF,M, On ne voit pas pourquoi l'Académie fait tenson du masculin. Ce mot n'est masculin ni en français ni en provençal, ni au sens propre de querelle, ni au sens figuré d'espèce de poésie.
— HIST. XIII* s. Or nos uietons en loial jugement, Si e.st la tençon de nos deus dcfinée, Tenson du duc de Brabant et de Cillebert, dans ravnouabd. Lexique. || xvi* s. Les lensons cstoyent disputes d'amours qui se faisoient entre les chevaliers et dames poètes entreparlans ensemble de (pielque belle et subtille queslinn d'amours, i. de nostrad. Poés. provenç. p. <5, dans lacuhne.
— ETY.M. Provenç. tenso; ital. lenxont; du lat. tensionem, action de tendre (voy. tendrb 2). Tenson était fort employé par l'ancienne langue au sens de querelle.
t TENVACULAIRE (tan-ta-ku-lé-r'), adj. Qui a rapport aux tentacules. La couronne lenlaculaire d'un polype.
TENTACDI,F> (tan-U-ku-1'), s. m. Terme d'histoire naturelle. Appendice mobile non articulé et très-diversement conforme, dont beaucoup d'ani-
maux sont pourvus, et qui, ta plupart du temps, sert d'organe tactile. Spallanzani renversa les oursins pour voir s'ils se redressent par le moyen de leurs pi(|uants ou de leurs tentacules, et il vit que les piquants n'avaient d'autre action que celle de s'écarter pour laisser aux tentacules la faculté de se mouvoir, sennebieh, Ess. art d'obterv. t. ii, p. i, dans pouGKNS.
— ETYM. Lai. tzntare, titer.
t TENTACULE, ÉE (lan-te-ku-lé, lée), adj. Tenu* do zoologie. Oui est muni de tentacules.
t TENTACUL1FOR.ME (tan-ta-ku-li-for-m'j, o^'. Oui a la forme d'un tentacule.
TENTANT, ANTE (tan-tan, tan-t'), adj. Qui tente, qui cause une envie, un désir. Cela devrait être bien tentant pour vous, et je ne sache guère autre que vous qui voulût .s'avi.ser de n'être point tenté de tout cela, baron, llom. à bonnes fort, i, H. Auxdéités, fables des vieux empires, Nou'î opposims des diables peu tentants, bébano. Fin de Chypre.
TENTATEUR, TRICE (tan-ta-teur, tri-s'), t. m. et f. Celui, celle qui tente. Nous devenons à leur égard [des serviteurs] des tentateurs domestiques, MASS. Avent, h^piph. Cette Lucrèce des Asluries, à qui la mauvaise mine de son tentateur prêtait de nouvelles forces, fil une vigoureuse résistance, LESAGE, Gil nias, I, 3. Il En Krmes de l'Kcrilure, le tentateur, le démon. Le tentateur, s'approchant de lui, lui dit : .Si vous êtes le Fils de Dieu, ditei que ces pierres deviennent des pains, saci, Rible, Èvang. S. Matth. iv, 3. Craignez d'exercer l'emploi du tentateur en voulant donner à l'innocence la connaissance du bien et du mal, j. j. BOtiss. Ém. II. Il Adj. Beauté tentatrice. Je chante l'homme en proie aux pièges tentateurs, delille, l'arad. perdu, I. Il L'esprit tentateur, le démon. La malice de res|irit tentateur, et son apparition sous la forme du serpent, Boss. Hist. i, i.
— ETYM. Provenç. temptaire, tentador ; espagn. tentador; ital. tentatore ; du lat. tenlatorem, de tentare, tenter. Dans le provençal, temptaireesl le nominatif, et tentador, le régime.
tTENTATIF, IVi: (tan-ta-lif, li-v'), ad;'. Terme didactique. Méthode tentative, selon l'Encyclopéilie, méthode imparfaite que l'on lâche de perfectionner par des essais et des expériences. || S. m. Le lentatif, nom d'un syllogisme. Quel est l'hypothétique [syllogisme], quel le lentatif, quel le dialectique ou probable, DioJ. d'Or. Tubero, t. ii.p. ii.
— ETYM. Lat. tentativus, de tenlore, tenter. TENTATION (tan-ta-sion ; en vers, de quatre
syllabes), s. f. \\ i° Mouvement intérieur par lequel on est porté à des choses soit indifférentes, soil mauvaises. Je n'ai jamais eu de si basse tentation que celle du gain, balz. liv. ii, letl. 4. Il me prend des tentations d'accommoder tout son visage à la compote, mol. G. Dan 1. il, 4. Je suis un peu étonnée que l'air du menuet ne vnu; donne pas la moindre tentation; quoi! pas une seuie agitation dans les jambes? sÉv. 4 4. Avouons de bonne foi qu'il n'y a point d.; tentation égale i celle de la puissance, ni rien de plus difficile que de se refuser quelque chose, quand les hommes vous accordent tout, boss. Polit, x, o, 4. Ces idoles que le monde adore, à cou en de tentations délicates ne sont-elles pas exposées! id. Duch. d'Orl. J'ose dire que de toutes les tentations dont les princes ont le plus à se garder, ce sont celies qui les poussent à tirer tout ce (ju'ils peuvent de leurs sujets, VAUB. Dtme, p. 23o. l'homme est pius libre d'éviter les tentations que de .e.i vaini;ie, ;. i. Rouss. Hél. VI, 6. Ignores-tu qu'il est des tentation» déshonorantes qui n'approchèrent jamais d'une âme honnête, qu'il est même honteux de les vaincre, el que se pn'xaulionner contre elles est moin» s'humilier que s'avilir?iD. «b. iv, (3. N'exposez plu» votre vie aux tentations de la misère el du désespoir, ID. Ém. IV. Il n y a point de tentation sans espoir, ID. Gouv. de Polog. ch. viii. || 2' En matière de religion, sollicitation au mal par la suggestion du diable ou par celle de la concupiscence. La flamme est l'épreuve du fer. La lentalion l'est des hommes, corn. Imit. i, (3. Vous êtes donc bien tendre à la tentation, mol. Tart. m, 2. Tant de tentations qui accablent la nature humaine, boss. Ilein4 d'Anglet. Jésus-Christ trouve pour nous tant de tent,ilion3 et une telle malignité dans tous les plaisirs, qu'il vient Iroubler les plus innocents dans ses élus, m. Mar.-Thér. Toutes les créature» sont un piège el une tentation i l'homme, lo. Comédie, (O. Le dépouillemcnl religieux y met i couvert de la tentation des richesses.... et quand je dis la tentation des richesses..., que de lent»-
TEN
tloTH renfermée! dans colle-là seule I ua»s. Fto- /(•.«. rcUfi. Serin, 'i. \\ ratliculièreuienl. Iji ten- Uition d'Kve et d'Aduui par le serpent. L'exemple cl la complaisance forlifiant la tentallon, il [Adam] entre dans les sentiments du tentateur si Lien secondé [par l'.ve|, boss. Ilist. n, (.
— IIIST xn* s. Sulunc le jurn de temptacium el désert, Liber psoJm. p. I3(i. Si la lemptiicions ra- V!!t aiilciine foiï la pense juske al délit [plaisir], Job, p. *!>i. Avient î la Tois ke al tens de temptation fiert si granl folie nostre savoir.... l'b. p. 60S. Ilxni's. Ne nos moine mie on tentation, mes delivre nos de mal, l'snittier, C «98. ||xiv' s. Les •toyciens disoient que celui qui est vertueux ne sent nulle passion ne temptacion de ire ne de concupiscence, OHESME, Éth. .18. Il XV' s. Temps de doleur et de temptacion ; Age de plour, d'envie et de tourment, k. dkscii. Du temps présent. || xvi' s. Le despit est la plus forte tentation de toutes les autres, marg. ffouv. xviii.
— F.TYM. Wallon, temmtdssion , provenç. tempt(uio,tentacio; espagn. (en(ocion; ital. tentaxione; du lat. tentationem, de tenture, tenter.
TKNTATIVK (tan-ta-ti-v'), t. /". H 1* Action par laquelle on lente, on essaye de faire réussir quelque chose. L'oflice de bouffon a ses prérogatives; Maifi souvent on rabat nos libres tentatives, mol. Princ. d'Èl. i, 2. Vous voyez que tous vos amis vous ont conseillé cette tentative; quel plaisir n'auriez-vous pas, si par vos soins et vos sollicitations vous obteniez cette petite grâce! siiv. 27 •epl. IG84, il [César] faildivcrscstenlativesf ourvoir si lesJRomains pourraient s accommoder au nom de roi : elles ne servent qu'à le rendre odieux, Boss. Ilist. m, 7. Alfred est le premier auteur de ces tentatives hardies [pour naviguer au nord] que les Anglais, les Hollandais et les Russes ont laites dans nos derniers temps, volt. Mœurs, 20. 11 y a bien loin des opérations minutieusement exactes do l'astronomie aux premières tenlatives que fit Éralosthène pour évaluer la grandeur de la terre d'après la longueur des ombres du gnomon observées à Syène et à Alexandrie, biot, tnslil. Mém. Hcad. sciene. t. m, p. lxxiv. || || ï» Terme d'école: Acte public, par lei|uel celui qui aspirait à être reçu bachelier de la faculté de théologie, faisait preuve de sa capacité.
— KTYJl. Tentalif.
t. TKNTE (tan-f), s. ^. || 1" Pavillon de peau, de toile et autres substances dont on se sert pour ■e mettre à couvert. Il (Louis XIV] est venu camper dans un guéret, sous des tentes môme assez petites, les grandes étant demeurées à Grave l'année dernière, pf.llisson, Lett. hist. t. i, p. 270. Nous allons faire planter au bout de la grande allée, du cf>té du mail, une petite espèce de tente, «Êv. 435. Elles font des tentes, dont les unes sont de peaux cirées, les autres d'écorces d'arbres, »ÉN. Tél. vin. Chaque famille, errante dans ce beau pays, transporte ses tentes d'un lieu en un autre, ID. ib. Toute l'armée des alliés dressait déjà »e» tentes, ro. i6. xn. Ces tentes [des soldats], pour l'ordinaire, étaient de peaux; d'où vient celle expression fort usitée dans lei auteurs : sub pellibus habitare [loger sous les peaux], rollin, Hist. anc. t. XI, 2* part. p. 42), dans pocgens. On lui présenta [à Charles XII], de la part du Grand Seigneur, une large tente d'écarlate brodée d'or, volt. Char- Its XII, 7. Il Fig. Un seul jour, ô mon Dieu, passé dan» votre maison sainte, s'écriaient-ils.... console plus le coeur que les années entières passées dans les plaisirs et dans les tentes des pécheurs, mass. Caféme, Besp. dans les temples. Il habitera sous des tentes de siireté et de confiance, id. Profess. rtli§. Serm. 2. Et qu'est-ce que la terre? une prison flottante, Une demeure étroite, un navire, une tente, lajiart. Uarm. m, ». || Fig. Se retirer sous sa tente, cesser, par contrariété, de prendre part à quelque chose, par allusion àAchiUe, qui, irrité contre les Grecs, cessa de prendre part aux combau. Il Chez les Juifs, fête des Tentes, voyez scénopÉoiE. Il 1' Au plur. Les tentes, le camp, les troupes. Qu'ils viennent vous chercher sous les tentes (l'Achille, RAC. Iphig. v, 2. Le ciel qui m'a conduit dans les tentes du Maure, volt. Tancr. m, 2. H 3° Fig. La guerre, à cause que c'est surtout en campagne que l'on se sert des tentes. Il étudiait la géométrie jusques dans sa tente, eonten. l'Hôpital. Il [Bonaparte] fit du glaive un sceptre et du trône une tente. Tout son règne fut un combat, V. HUGO, Odes, I, <<.||4" Tente-abri, petite tente légère que les soldats peuvent dresser instantanément en réunissant ensemble plusieurs des mor-
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ceaux de toile dont chacun d'eux est muni. ||4u plur. Des toutes abris. || 6* ferme de marine. Toile tendue sur une partie d'un navire, ou sur ce navire dans toute son étendue, pour mettre le pont à l'abri du soleil. || Tente de nage, tuile que l'un tend au-dessus des bancs lans quelques embarcations. Il 6' Terme de chasse. Sorte de filet que l'on tend pour prendre des bécasses et autres oiseaux de passage. || 7' Dans quelques provinces, barrage en menues branches soutenues par des pieux que l'on fait dans une rivière, et auquel on adapte, devant un petit passage laissé exprès, la gueule d'une nasse pour prendre du poisson. Il 8* Terme d'anatomie. Tente du cervelet, repli de la dure-mère tendu entre le cerveau et le cervelet.
— HIST, im* s. Al jardin orent fait dresser la maistre lente, Berte, x. Il chevauchent tant ije il furent venu en plain là ù les enimis estoient à tendes, marc pûl, p. 743. ||xiv s. Comme fait l'yraigne qui prend les mouches en ses rets et en ses tentes, le chev. de la tour, Instr. à ses filles, (* 26, dans LACURNE. Il ivr s. Les Arabes que l'on surnomme Sceniles (comme qui diroit Tenteniers), pour ce que c'est un peuple va^'abond, qui n'a point d'autres maisons que des tentes qu'il porte tousjours quant et soy , amyot, LucuU. :w. Sçavoir au vray les devis qu'il [Brutus] tenoil en sa tente à quelqu'un de ses privez amis, la veille d'une bataille, mont, ii, I07.
— Etym. Tendre 2; provenç. tenda; espagn. tienda; ilal. tenda.
2. TENFE (tan-t'), s. f. Terme de chirurgie. Faisceau de chffrpie longue, dont les filaments sont disposés parallèlement et liés par le milieu avec un fil, et dont on se 'sert pour les plaies, pour dilater certaines ouvertures, etc.
— HWT. xiv s. Médecine ne tente ne doit loucier sans moien le nerf blecié, fors vin eschaufé, H. de mondeville, !' 48. Il XVI' s. Et sera mis en la playe une tente d'or ou d'argent... paré, vi, 12. Faut mettre une tente de linge délié en quatre ou cinq doubles, trempé en syrop rosat, id. vhi, (6.
— ETYM. Tenter. La tente est proprement une sonde, el l'on disait tenter une plaie pour la sonder : XV' s. Et luy tentèrent ses playes, et vont mettre sus ce qu'elles sceurentque bon feust, Perceforest, t. I, f° 47.
TENTÉ, ÉE (lan-té, tée), part, passé de tenter ). Il 1° Mis en usage pour faire réussir. Une entreprise tentée infructueusement. || i' Sollicité à quelque péché. Femme tentée et femme vaincue, c'est tout un, mariv. Arleq. poli par l'amour, se. ). Un homme tenté résiste une fois, parce qu'il est fort, et succombe une autre fois, parce qu'il est faible, J. j. rouss. Conf. ix. Ce qui nous est défendu par la conscience n'est pas d'être tentés, mais de nous laisser vaincre aux tentations, id. Èm.. v. Il 8° Oui éprouve le désir de quelque chose. Ces sollicitations furent bien reçues d un prince déjà tenté de cette conquête, volt. Charles XII, (. Il Être tenté, être bien tenté de faire quelque chose, en avoir envie, une extrême envie. Je serais tentée de vous envoyer une grande lettre de Mme de Moussy, sÉv. 433. Télcmaque fut tenté de s'en réjouir, pén. Tél. vu.
t TKNTEMKNT (tan-te-man), s. m. Terme d'escrime. Mouvement qui consiste à battre deux fois le fer de l'adversaire.
— ETYM. Tenter.
(.TENTER (tan-té), v. o. || 1' Mettre en usage quelque moyeupour faire réussir ce qu'on désire, ce qu'on entreprend. Il est beau de tenter des choses inouïes, Dùt-on voir par l'effet ses volontés trahies, CORN. Serliir. iv,2. J'ai tenté les moyens d'acquérir son suffrage, la font. Fabl. v, t. Dans l'âme, elle [une prude] est du monde, et ses soins tentent tout Pour accrocher quelqu'un, sans en venir à bout, MOL. Mis. m, 3. Les nations septentrionales, qui habitaient des terres froides et incultes, attirées par la beauté et par la richesse de celles de l'empire, en tentent l'entrée de toutes parts, BOSS. Hist. m, 7. La mort se déclare, on ne tente plus (le remède contre ses funestes attaques, id. le Tellier. [Un homme] qui se mesure avec ses forces, qui entreprend les choses difficiles, et ne tente pas les impossibles, fléch. Turenne. Us eurent fait en peu do jours trois mille barques, et tentèrent le passage en divers endroits, lu. Ilist. de Théodose, m, 03. D'abord il a tenté les atteintes mortelles Des poisons que lui-même a crus les plus fidèles, HAC. Mithr. v, 4. L'admission de M. Diderot à l'Académie ne me parait pas du tout impossible; mais, si elle est impossible, il la faut tenter, volt
Lett.d'Àtembert, J4 juillet <7«o. Nouss' mmes dans un teiiipf où l'on tente le* ouvrages les plus singuliers, mais non pas ou ils réussissent, lo. Mél. liU. Obt. MUT Tristram Shandy. || Tenter de, avao un infinitif. Que la fortune ne tente donc pas de nous tirer du néant, Boss. Duch. d'Orl. || On le construit quelquefois avec à. Est-ce un crime de tenter à sortir d'esclavage? beauhàrch. Itarb. de Sév. I, s. Il Tenter la fortune, tenter fortune, voy. fortune, n" I et 2. Il 1' Hasarde!', mettre au hasard. Peut-être que je [moi sceptique] pourrais trouver quelques éclaircissements dans mes doutes.... mais... en traitant avec mépris ceux qui se travailleront (le ce soin, je veux aller sans prévoyance et sans crainte tenter un si grand événement [la mort, la vie future], paSC. Pent. ix, <, éd. ha>bt. |ll] laisse sa destinée éternelle entre les malus <lu hasard, et va tenter mollement un si grand événement, MASS. Carême, Vérité d'un avenir. Le czar, incertain s'il tenterait le lendemain le sort d'une nouvelle bataille, volt. Russie, ii, 1.113' Dans le langage soutenu, tenter un lieu, essayer d'y pénétrer; tenter une route, la suivre au loin. L'autre [le renard] fit cent tours inutiles.... Partout il tenta des asiles. Et ce fut partout sans succès, ut. font. Pabl. IX, (4. Pourquoi tenter si loin des courses inutiles? raC. Uithr. m, i. C'est Dieu, pensais-je, qui m'emporte.... Quels cieux ne tenterons-nou* pas? lahaht. Ilarm. m, 9. Je tentai du désert les routes incertaines, c. delav. le Paria, m, 4. Il 4° Dans le style de l'Écriture, éprouver la foi, la fidélité. Dieu tenta Abraham et lui dit : Abratiam, Abraham, saci. Bible, Genèse, Xiu, <. Ils souffrent; mais la même main qui les éprouve les soutient, et ils ne sont pas tentés au delà de leurs forces, MASS. Carême, Dégoûts. || Absolument. Il y a bien de la différence entre tenter et induire en erreur; Dieu tente, mais il n'induit pas en erreur, pasc. l'ens. xxiii, 10. Il Tenter Dieu, lui demander des miracles, de nouveaux effets de sa toute-puissance. Vous ne tenterez pas le Seigneur votre Dieu, comme vous l'avez tenté au lieu de la tentation, 8ACI, Bible, Deutéron. vi, )6. || Fig. Tenter Dieu, se jeter dans des périls, dans des embarras dont on ne peut sortir sans miracle. Quoi 1 monsieur, vous voulez lenterDieu? quelleaudacelMOL. le Dép. v, 4. Savez-vous qu'un si grand retardement donne le temps à tout le royaume de parler, et que c'est tenter Dieu et le roi qtie du vouloir conduire si loin une affaire si extraordinaire?sÉv.l2.La Providence est la commune mère; Fiez-vous-y, mais ne la tentez pas, lamotte, Fabl. ii, la. Sire, on voit dans le ciel des nuages de feu ; Suspendez votre marche, il ne faut tenter Dieu, alfhed de viony, {e Cor. Il On dit de même en parlant des païens : tenter les dieux. Pourquoi tenter les dieux? pourquoi vous présenter Aux coups qu'il vous faut craindre et qu'on peut éviter? volt. Oreste, i, 6. Il 6° Solliciter au mal, au péché. Et les occasions tentent les plus remis, corn. Poty. III, 6. Alors Jésus fut conduit par l'esprit dans le désert pour y être tenté par le diablj, saci. Bible, Evang. .S'» Ùatth. iv, I. Qde nul ne dise, lorsqu'il est teiilé, que c'est Dieu qui le tente ; car Dieu est incapable de tenter, et de pousser au mal , id. ib. St Jacq. ÈpU. cath. i, (3. |i Avec de et un infinitif Us méprisèrent l'argent et toutes les richesses artificielles, qui ne sont richesses que par l'imagination des hommes, et qui les tentent de chercher des plaisirs dangereux, téa. Tél. xii Il 6° Essayer de séduire. Il y en a même qui ont pris cette occasion de tenter ma fidélité; vous ne sauriez croire, monseigneur,, quels avantages on m'a offerts pour me faire promettre de quitter votre parti cet hiver, voit. Lett. 82. Comme on ne lui laissait argent ni pierrerie. Le geôlier fut fidèle, elle eut beau le tenter, la font. Coupe. On tenta le gouverneur hollandais, qu'on savait avare; le marché fut conclu, et il introduisit l'ennemi dans la ville en <e4i, batnal, Uist. phil. Il, M. Ii 7' Mettre à l'épreuve, en parlant de la patience, de la colère. J'ai cent fois, dans le cours de ma gloire passée. Tenté leur patience el ne l'ai point lassée, rac. Brit. iv, 4. VA tenter un courroux que je retiens à peine, id. Phèdre, iv, 2. || E.ssayer de faire impression sur. Tenter sa pitié, à mesure qu'il était plus inejurable, monteso- Lett. pers. (67. || 8" Donner désir, envie. Cependant un sanglier, monstre énorme el superbe. Tente encor notre archer, friand de tels morceaux, la font. Fabl. viii, 27. Je suis leniée de sa proposition [de Mme de Vins, l'invitant à aller chez ^Ue], de sorte que j'ai la mine de ne
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m'en aller que dimanche à la messe de Livry, SKV. -il août H170. La fausse gloire ne le tentait pas, Boss. Louit de Hourbon. Combien le tirtne tente un cœur ambitieux I hac. Bojax. v, 4. Pour fixer de certaines gens, il est bien aussi sûr de les tenter que de leur plaire, marit. Marianne, t' part. Espérant tenter les gens par le bon marché, en me mettant à leur discrétion,;. J. Rouss. Conf. II. Il Tenter, de, avec un substantif. Les millions ne me pouvaient tenter d'une mésalliance, ni la mode, ni mes besoins me résoudre à m'y ployer, st-sim. <b, (67. ||Tenter de, avec un i .initif. Quand j'irai en province, je vous tenterai de revenir avec moi et chez moi, sÉv. à Urne de Grignan, 2) juin <07l.||Se laisser tenter, céder. Vous m'avez trop écrit, ma très-chère; TOUS vous laissez tenter à l'envie de causer, sÉv. 3 fév. (680. Il 9" Inspirer des désirs amoureux. Le copur se gagne , on tente, on est tentée, volt. l'rude, II, 6. Il Sa peau ne me tente guère, sa personne ne me plaît pas, ne me touche pas le cmur. Et je vous verrais nu du haut jusques en b.is, Que toute votre peau ne me tenterait pas, MOL. Tart. III, 2. Il 10° Terme d'escrime. Faire un lentement.
— HIST. xm* s. Esprueve mei, Diex, si me tante. Psaumes en vers, dans Liber psalm. p. 277. Et quant li archevesque le sot, si le fist tempter en moult de manières, par quoi il relaissast çou [ce] qu'il avoit entrepris, Chr. de Hains, 24;). Mes toutevois sunt il tenté D'user de franche volenté, Jo Rose, U298. ||xiv' s. Ils temptoient secrètement les courages des nobles jouvenceaux, par quelle manière les royauls peussent estre receuz dedens la ville, BERCHKUHE, f° 28, verso. Or convient il tempter à déclarer ceste chose plus plenement, ORESME, Êlh. vni, «4. Pource que il a peu veu d'expérience, et si est plus tempté des désirs corporels, ID. ib. TV. Orgueil , ire et desdaing l'allerent si tenter. Que par despit li dit: faites ci «mener Bertran du Gussclin ; je m'i veil acorder, Guescl. M421. Il XV* s. Adonc va leurs playes tenter |sondei), comme celle qui bien s'en sçavoit ayder, l'ircefnrest, t. I, t' H. || xvi' s. Non que le vol de ma plume animée Soit pour tenter un vol icarien, DUBELL. V, .14, recto. Les bons escripts me lenteiit et remuent quasi où ils veulent, mont, ii, 329. Si d'adventiiro tu te rends et es las de plus tenter la fortune, amyot. Cor. 35. Pour avoir failly le chemin, et n'avoir pas bien tenté le guay en traversant le fleuve de Lycus, lo. Démétr. 66. Il fut si outiecuidé, ou, pour mieux dire, si tenté du vin, ainsy qu'il le confessa, brant. Cnp. franf. t. m, p. 69.
— f.TYM. Wallon, (emm(^, tourmenter; provenç. temptar; espagn. tentar; ital. tenlare ; du lat. tentare. On a cru que tentare était un fréquentatif de tenere ; mais, d'après les dernières recherches des érudits, il paraît que la forme certifiée par les manuscrits et les inscriptions est temptare, ce qui exclut .soit tenere, soit tendere. Cependant Cors- «en, Auspr. i, (23, 2« édit. maintient tentare, regardant temptare comme une très-ancienne faute d'orthographe.
t 2. TK.NTKR (tan-té), V. a. Couvrir d'une tente. Les pêcheurs couchent presque toujours dans leurs chaloupes après les avoir tentées , c'est-à-dire conbiiié avec les mâts et les voiles une tente qui les abrite parfaitement. Journal of/iciel, <5 oot.
488», p. (349, ("col.
— ETYM. TerUe t.
t TENTGI (Un-toi), s. m. Barre qui, dans les métiers de haute lisse, sert à tourner les rouleaux pour tendre la chaîne de l'ouvrage.
TENTURE (tan-tu-r'), s. f. \\ !• Nombre de pièces de tapisserie qu'il faut pour tapisser une salle, un appartement, et qui sont ordinairement de même dessin et faites pour se servir de pendants. Géronte : Et ma belle tapisserie qui me coiitait prés de deux mille écus, qu'est-elie devenue? — Lo marquis : Nous en avons eu dix-huit cents livre»; c'est bien vendre. — Géronte : Comment, bien vendre! une tenture comme celle-là, regnard, Het. imprév. in. Plusieurs pièces qui tapissent un appartement s'appellent une tenture; on les tend, on les détend, on les cloue, on les décloue, volt. Dict. phil. Tapissier. Pans surpassa les tapis de Perse et les tentures de Flandres par ses dcs.sins •t .se» teintures. aAYNAL,;/i((. phil. xix,8. || Ce mot désigne le plus souvent les pièces d'élofTe de deuil
3ui sont tendues, lors d'un convoi ou d'un service, an» l'intérieur et i l'extérieur de l'église ainsi 3u'à la maison mortuaire. || Fig. On avait besoin 'effort pour ne pas trouver i redire ai'il n'y eût
point de tenture et d'appareil funèbre [chez Chamillarl à sa chute], st sim. 237, us. || 2- Élofîc, cuir, papier peint, etc., servant à tapisser une chambre. Une tenture de cuir doré. Une tenture de damas. Une tenture de papiers peints. Papiertenture. Il 3° Action de tendre des tapisseries.
— ftTYM. Tendre 2.
TKNU, MJE (le-nu, nue), part, passé de tenir. Il 1* Qu'on a entre les mains. Un livre tenu négligemment. \\i° Il se dit d'une assemblée. Dans un parlement tenu en 829, à Aix-la-Chapello, volt. Mœurs, 23. || 3* Bien tenu, mal tenu, en bon ordre, en mauvais ordre. Quand on arrivait avant l'heure.... on allait se promener dans un jardin assez agréable et bien tenu, fontkn. I.ouvilk. Rien n'est plus beau, à mon gré, qu'une vaste maison rustique.... cinquante vaches proprement tenues occupent un côté avec leurs génisses.... volt. Mél. litt. à M. Dupont. \\ i' Bien tenu, mal tenu, se dit de marchandises dont les prix se soutiennent, ne se soutiennent pas. Les sucres sont bien tenus cette semaine. || 5° Qui est obligé à quelque chose. Je ne suis pas tenu de cela, a cela. Je ne suis pas tenu de croire aux yeux d'autrui, RÉGNIER, Sot. XIV. Si le mari la désavoue aussit('it, elle ne sera point tenue à sa parole, saci, Bible, Nombr. xxx, (3.Â restitution nul n'est tenu, si.... PASC. Prov. vin. Les médecins d'Egypte qui [n'ayant pu guérir Darius] avaient tous été condamnés à être pendus.... comme s'ils eussen; été tenus de répondre du succès, rollin, Hist. anc. Œuv. t. m, p. 59, dans pougens. Dans quel temps les anciens habitants [de la Hongrie] commencèrent-ils à être tenus en conscience d'être serfs des descendants d'Attila? volt. Dict. phil. Droit. Le tribunal indiquera la maison dans laquelle la femme sera tenue de résider, Code civ. art. 2118. Le mari est tenu, pour la totalité, des dettes de la communauté, ib. art. (484. || 6" Être tenu à quelqu'un, lui avoir de l'obligation, lui être redevable. Que je vous suis tenu de ce qu'il n'en sait rienl corn. l'Illus. com. i, 3. Je vous suis bien tenu de ce soin obligeant, Qui m'épargne un grand trouble et me rend mon argent, mol. l'Ét. I, 7. Il 7° Estimé, réputé. Par son mari chère tenue Tout de même qu'auparavant, la font. Coupe. Un jeune hermite était tenu pour saint, id. //crm. || Prov. Tant tenu, tant payé, tant tenu que payé, se dit d'une personne q^j'on paye juste en raison du temps qu'on l'a employée, du service qu'elle a rendu. Je vous conseille de le prendre à l'oa^fti ; quand vous le trouverez sous votre patte, servezvou»*n :tant tenu, tant payé, sév. 22 février (695. J'aime tant que l'on m'aime, et n'ai point d'inconstance; Mais, quand par un caprice on songe à me quitter. Je suis trop mon ami pour m'en inquiéter.... Ainsi je vis heureux, tant payé que tenu, TH. corn. VAmnur à la mode, i, 3. || X l'impossible nul n'est tenu.
TÉNU, NCE (té-nu, nue), adj. || !• Qui est fort délié, qui est peu compacte. Un fil ténu. Elles [les plantes] dans leur nutrition ne tirent pas les parties grossières de la terre ou de l'eau; il faut que ces parties soient réduites par la chaleur en vapeurs ténues, buff. Quadrup. t. il, p. (r.3. Il n'y a que cette divi.sibililé en parties extrêmement ténues qui puisse être prouvée par l'expérience, BRissoN, Traité de phys. t. i, p. 5. || 2" Presque aqueux, en parlant d'un liquide, de l'urine, du pus. liS" Terme de médecine. Qui est peu nourrissant. Mettre un malade à une diète ténue.
— HiST. xn' s. De Cantorbire aveie l'jrchediaconé... N'iere [je n'étais pas] del tut si tenves cum tu as ci mustré. Th. le mart. 87. || xiii* s. S'ele [la femme] a lais piez, tous jors se chance, A grosse jambe ait tenvre chauce, la Rose, 13546. Ses deux levretes [petites lèvres] ne sont pas Tenves, mais par raison grossctes, Bl. et Jeh. aoo. ||xvi* s. Lacholere [bile] est de consistence tenue et subtile, PARÉ, Introd.e. Ordonner une diète tenue au patient, id. viii, ^^. C'est lui qui maintenant redonne aux pastoureaux La g, ace de jouer du tenve chalumeau, am. jamin, Poésies, p. 69.
— ETYM. Wallon, tenn; Maine, tarve, teurve, mince, pâle, chétif; provenç. («un, («unn«; espagn. et ital. tenue: du lat. tcnuis; san.scrit, tanu, du radical tan, étendre. Tenve est encore dans la t" édit. du Dict. do l'Académie; et Ménage a conservé *ert!«, comme se disant dans l'Anjou. Tenve représente tén-uU, qui, comme on sait, se disait à côté de ti-nU-ls.
TKNL'K (te-nue), ». f. || !• Tenue de la plume, manière de tenir la plume. || I* Assiette ferme d'un
homme à cheval. Il n'a point de tenue i cheval. Il Cette selle n'a point de tenue, il n'est pas aisé de se tenir ferme sur cette selle. |1 8° Terme de marine. La tenue d'un mit, son a.ssujettisseinent convenable. || i'Termc de marine. Qualilé du fond sur lequel est mouillée une ancre. La tenue est bonne quand le sol résistant retient l'ancre, que le vent, le courant ou la marée pourrait entraîner; elle est mauvaise quand il est facilement labouré par l'ancre, jal. Nous y avons mouillé le même jour par les vingt-quatre bras.scs d'eau, fonds sableux, y ayant bonne tenue. Journal de la route du vaisxeau le More, (688, dans jal. Nous travaillâmes à appareiller; on ne nous avait pas trompés en nous assurant que la tenue était forte dans ce mouillage; nous fûmes très longtemps i faire avec le cabestan des eiïurts inutiles, bougainvii.le, Voy. t. ii, p. 278. Le port n'est ouvert qu'aux vents de sud-ouest; et la tenue y est si bonne, que je crois qu'on y serait sans aucun danger pendant la mousson où ils régnent, lapérouse, Voy. t. II, p. 338, dans pougens. || B" Temps pendant lequel certaines assemblées tiennent leur* séances. Une tenue d'états, ou les chaïubres assemblées pour une affaire très -capitale, n'offrent point aux yeux rien de si grave et de si sérieux qu'une table de gens qui jouent un grand jeu, LA BHUY. VI. Chacun y disjiuta [au cuncile de Constance, en 1414] de luxe et de magnificence; on en peut juger par le nombre de. cinquante orfèvres qui vinrent s'y établir avec leur» ouvriers pendant la tenue du concile, volt. Mirurs, 72.116" Tenue de table, temps qu'on demeure i taille. Ils [la cabale opposée au duc de Bourgogne] exagérèrent quelques tenues de table trop longues et quelques parties de volant, st-sim. 20», 68. i|7" La tenue d'une école, d'une classe, la manière dont on y maintient la discpline. j) Terme de marine, l'enuc d'un navire, ordre, propreté, discipline, réfrularité du service établis à bord de ce navire. Il 8° Maintien, manières. La tenue de ces personnes est excellente. || Manquer de tenue, n'avoir point de tenue, manquer de maintien dans le monde. Il 9" Continuité, durée. Cet été, la chaleur n'est pas de tenue. || Le temps n'a point de tenue, il est fort variable. || 10° Fig. Constance, consistance. Une tenue incroyable dans les idées avec toute la grâce et la légèreté possible de l'expression, DiDEH. Lett. à Mlle Voland, 16 juin 4774. Autre esprit inégal, sans aucune tenue, gresset, le Méch. V, 6. Il N'avoir point de tenue, changer souvent d'avis, être léger. Vous n'avez point de tenue : vous m'avez interrogé sur la forme de notre gouvernement et vous me parlez de musique, volt. Dial. 22. Il 11" Manière d'être habillé. La tenue exigée pour paraître dans un salon. || Avoir une bonne tenue, être propre et soigné dan» »e» habits, sans recherche. 1| Tenue de rigueur, tenue dont on ne peut se dispenser en certaines occasions. Il Tenue se dit particulièrement îles militaires. Tenue d'hiver, d'été. La tenue d'un régiment, d'une troupe, d'un soldat. Ce régiment a une belle tenue. On dit que vous faites des sacrifie « pour la tenue de votre régiment, qui est superbe, PICARD, 7'rofs quartiers, ii, 4. || Etre en grande tenue, être en habit de parade. || Être en petite tenue, n'avoir que la tenue exigée pour le service ordinaire. |{ On dit quelquefois simplement : être en tenue. || 12° Terme de jeu. Action d'un joueur qui pourrait s'en aller et qui ne le f.iit pas. Scissac fit une tenue à II. de Lorge, et qu'il [M. de Lorge) jugea contre toutes les règles du jeu, ST-siM. 55, 168. || 13° ToDue des livres, science de tenir les livres, fonction de celui qui les tient. Il 14° Terme de musique. Note ou accord soutenu pendant plusieurs mesures, ou, dans un mouvement lent, pendant plusieurs subdivisions de temps. Le» tenues sont impossibles sur le piano. Le célèbre Lulli a eu presque toujours une extrême attention à ajuster son chant à la bonne prononciation; par exemple il ne fait point de tenue sur les syllabes brèves, dumahs. Œuv. t. iv, p. 52. Que si l'on chante gloi-reu, cette désinence acquiert tou» l'S droits des voyelles, modulation, tenue, port do voix, d'olivet, Proi. franc, ii, ï. Il» [les chanteurs] font ce qu'ils peuvent pour sauver la longue tenue de cette finale désagréable [Ve muet], et ne |ieuvenl souvent en venir à bout, volt. Mél. litt. À Vabbé d'Oliret. La tenue du son ne variera point, si la tension des cordes demeure la même à différentes ouvertures de la glotte, bonnet, Conr templ. nat. t. viii, p. 35, dans pougens. Le rossignol déploie 9* voix.... ce sont <Us cadences ou
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des tenues i perte d'iialeiue, dider. Lui. A Mil» Voiand, 2" oct. I7Û0. Nous citerons la tenue des flûtes et de» clarinettes, pendant que le» instrumenu i cordes s'agitent dans le grave.... H. bkruoz, i travers chants, p. :ia. || 16* Terme de ticl's. Tenue noble, liefqui relève d'un autre flef. || 16- Dans leBeny, portion de territoire d'unecoiumuiie coinprenant desiiropiiotés de même nature. || 17 Tout d'une tenue, loc. odi). Sans séparation, sans interruption, tout d'un tenant.
— ilisr. xm's. La propriété de le [la] coze lui •era acquise, parce que tenue de dix ans li sera contée, DEAUM. XVI, ♦. || xv* s. Ils desobeyrent à (•.aradûs, disant que la terre qu'ils avoient en tenue esloit nuement à eulx, Perrefurest, t. iv, ^ («. ||xvi' s. Quand quelque evesque ordonnoit un successeur, cela n'avoit point de tenue, sinon qu'il fust ratilié par le peuple, Calv. inst. ««6. Car j'ay espoir leur donner tel venue. Que devant mcjy n'auront point de tenue, J. marot, t, (31. La sagesse rrani;oise a esté en proverbe pour une sagesse qui prenoil de bonne heure, et n'avoit gueres de tenue, mont, i, *8t. Vraiment I vous estes femme do promesse et de tenue, desper. Contes. VIII, La tenue ne fut pas comme la charge, ains lurent lesdits légionnaires repoussez de l'arcbuserie espagnullc, m. du hell. 3B0. S'eboulant la terre sablonneuse à cause de sa légèreté sans avoir tenue, o. de serres, 4ii7. L'histoire arresle le flux de nostre mémoire, qui autrement aurnit trop peu de durée et de tenue, amïot, l'réf. ii, 27.
— ÊTYM. reriu; provenç. tenguda; espagn. et ital. tenuta.
i TÉNDEMENT (té-nû-man), odt). D'une manière ténue.
— HIST. nr s. De ses mervilhoses oevres pensons nos petit et Lenuement, Job, p. «79.
t TÉNUICORNK (lé-nu-i-kor-n'), adj. Qui a des «ornes ou des antennes grêles.
— RTYM. Lat. tenuis, ténu, et cornu, corne.
t TfiNUIFLORK (té-nu-i-flo-r'), ad;. Terme de botanique. Se dit de la calalhide, quand elle est composée de fleurs trè.^-petites.
— ÊTYII. Lat. tennis, ténu, et floi, fleur.
t Tfi.MJIKOHÉ, ÊE (té-nu-i-fo-li-é, ée), adj. terme de botanique. Qui a des feuilles ou folioles grêles.
— ITYM. Lat. Jenuts, ténu, et folium, feuille.
;- TÉNCIROSTKE (té-nu-i-ro-str'J, adj. Terme de loolugic. Quia un bec grêle. ||S. m. pi. Les ténuirostres , famille de passereaux, ayant pour caractère essentiel un bec grêle et long, dont le peu de force les oblige à se nourrir de larves cl d'insectes mous. Genres principaux : huppe, grimpereau.
— ETYM. Lat. tenuis, ténu, et rostrum, bec. TÉNUITÉ (té-nu-i-té), s. /. Qualité do ce qui est
ténu. Le feu et l'eau peuvent également réduire toutes les matières à l'homogénéité, le feu en dévorant ce qu'elles ont d'impur, et l'eau en séparant ce qu'elles ont d'hétérogène et les divisant jusqu'au dernier degré de ténuité, buff. iBtn. t. vi, p. 8ii. .Soit à cause de l'extrême ténuité de la lumière, soit parce que cet astre [le soleil] répare la perle qu'il éprouve, par des moyens jusqu'ici inconnus, il est certain que depuis deux mille ans la substance n'a pas diminué d'un deux-millionième, la place, Expos. IV, )6.
— HIST. XVI" s. I.ii ténuité des vaisseaux, paré, I, H. Pour latenuilé de la maison, qui est de petit revenu, du cange, tenuitas.
— ÊTYM Lat. tenuilatein, de Jgnuw, ténu. L'ancienne langue disait tenuesse.
I. TKNURE (te-nu-r'), s. f. ||1° Terme do féodalité. Mode suivant lequel on tenait une terre. L'imperfection de cette tenure [ne pouvoir disposer du bien tenu en mainmorte] n'est pas le seul vice qui afîecte l'héritage mainmortable, volt. Pol. et U(j. Coutume de Franche-Comté. \\ Mouvance d'un fief. Cette terre était dans la tenure de tel duché. || Mode ou condition de la possession d'un fief, d'un bénéfice militaire. || Tenure féodale, fief noble, en général. || Tenure de chevalier, fief noble qui imposait la condition de suivre son seigneur à la guerre. || Tenure de rolure, mode de possession qui existe encore en Angleterre, el pour laquelle le tenancier doit un service déterminé. Il 2° Il se dit quelquefois jiour terre donnée à ferme. Ce n'est pas que je veuille faire l'apologie des grandes tenures d'après le système qui • est introduit en Angleterre; mais je liens seulement à l'opinion qu'une ferme un peu considérable est mieux cultivée qu'une de moindre étendue, MOËL, Inst. Mém.sc. i>liys. el math, sav élr. 1. 1, p. 342.
— RRM. Bernardin de .Sl-l'ierre a dit tenure dans le sens de tenue : Qu'il J'avait sondé; que la tenure et le mouillage en étaient très-bons el que le vaisseau y était en parlaite sûreté, i'uul el Viiginie. Hien ne parait justifiercet emploi;il y a confusion de termes.
— HIST. xii* s. Dam Hébert de Saint Liz fu de grant teneijre [possessions], du canue, (enere. Il xiu* s. Et de tant de tcns come il fu mcime [mineur] d'aage, la leneure de son aversalre ne li gnegc, Àss. de J. I, «6. Se uns bons demande héritage à aucun, el cil met avant Icnuie de dix ans pesible, beauu. vili, 8. ||xvi' s. Fidélité et félonie sont nciproques entre le seigneur et le vassal; el, comme le iief se confisque [est perdu] par le vassal, ainsi la tenure féodale [le droit féodal] par le seigneur, loïsel, mv.
— ÊTYM. Tenu.
t 2. TENURE (te-nu-r'), i. f. Trou fait dan» un bloc d'ardoise pour recevoir le coin.
— ÊTYM. Tenir.
t TENUTK (lo-nu-t'), ». f. Sorte de fiel dans l'ancien royaume de Pologne. Les biens royaux appelés starosties, teuules ou advocalics, condil. Ltud. hist. Il, 2.
t TÉOOALLI (té-o-kal-li), ». m. Espèce de pyramide qui servait de temple chez les Mexicains.
TÉORBE ou THÉOKBE (té-or-b"), J. in. Instrument à cordes pincées, de la famille des luths, inventé au commencement du xvi' siècle par un musicien italien, nommé Bardella. Le téorbc est plus grand que le luth, et a deux têtes, l'une pour les cordes qui se doigtent sur le manche, l'autre pour les grosses cordes qui servent pour les basses el qui se pincent à vide, eétis, Dicl. de musique. 11 vous faudra trois voix, un dessus, une haute-contre et une basse, qui seront accompagnées d'une basse de viole, d'un téorbe et d'un clavecin, uoL. Bourg, gent. n, (.
— KEM. Du temps de Ménage on disait de préférence tuorbe ; quelques-uns aussi disaient tiorbe. Scarron le faisait féminin.
— ÊTYM. Ital. liorba.
t TÉPALE (té-pa-l'), ». m. Terme de botanique. Chacune des pièces d'un périgone ou enveloppe florale.
— RTYM. Mot fait sur le modèle de lépaU, par Aug. Pyrame de CandoUe.
t TÉPUKOMANCIE (té-fro-man-sie), ». f. Esiuce de divination dans laquelle on se servait de la cendre des sacrifices.
— ÊTY.M. Teçp», cendre, el liavteia, divination. t TÉPUROSIK (té-fro-zie), ». f. Genre de la
famille des légumineuses papilionacces, tribu des lotées. Le tephrosia tinctoria, Persoon, galega tincloria, t. donne l'indigo de Ceylan. || Les feuilles du tephrosia tenna, Kunth, de Popayan, ont les propriétés du séné. || La racine du tephrosia lefilostachya, DC. du Sénégal, est purgative. || Le tephrosia toxicaria, Per.soon, sort à empoisonner le poisson sans le rendre vénéneux.
t TEPIDAUIUM (té-pi-da-ri-om'), ». m. Chambre des thermes romains oii l'on prenait les bains tièdes.
— RTYM. Lat. tepidarium, de tepidus{yoy. tiède). I TÉPIDITÉ (té-pi-di-té), s. f. Qualité de ce qui
est tiède. || Fig. Manque de ferveur. El bien loin de tâcher qu'une chaleur si belle Prenne de jour en jour une force nouvelle. Nous laissons attiédir son impuissante ardeur. Qui de tépidité dégénère en froideur, corn. Imit. i, H.
— HIST. IV* s. Négligence et tépidité pour punir les meffaits, Hitt. de la Toison d'or, 2' vol. ^ <27.
— ÊTYM. Provenç. tepiditat ; ital. (ie;)iditd ; du lat. tepiditatem, de tepidus fvoy. tiêue).
•f TER (ter), adv. latin. Trois fois. 11 s'emploie quelquefois en français après bis, deux fois. || On s'en sert en musique pour indiquer qu'un passage doit être répété trois fois. || Dans les paroles des chansons, il indique qu'un vers ou un fragment de vers doit être répété trois fois.
t TÉHABDELLE (té-ra-bdè-l'), t. f. Sorte de machine pneumatique opérant à volonté la saignée locale et la révulsion par l'intermédiaire de tubes allant de la machine à des ventouses.
— RTYM. Tripeiv, prendre, et pôéXXa, sangsue.
t TÉRATOGÉNIE (té-ra-to-jé-uie), ». f. Mode de production des nionslruosilcs.
— ÊTYM. Tsoa;, monstre, et Y<viia, naissance.
1 TÉRATOLOGIE (té-ra-to-lo-jie), ». f. Partie de la pathologie dans laquelle se trouvent décrite» el classées les monstruosités.
— ËTYH. Tifon, moastrs, et X6ifO(, traité.
t TfiRATOLOGlOUK (té-ra-lo-lo-jl-k"), Odj. Qui a rapport à la tératologie.
t TÉRATOLOGISTE (lé-ra-lo-lo-ii»-t'), ». m. Celui qui s'occupe de tératologie. IJAuteur d'une tératologie.
t TÉKATOSCOPIE (l«-ra-U>-«ko-pio), f. f. Sorte de divination qui consistait dans l'observation des phénomènes dits prodiges, tels que les accouchements monstrueux, les pluies de pierre, de sang, etc. les combats d'armées aériennes.
— ÊTYM Tép«;, ripaxo;, monstre, merveille, el OX01HÎ-., examiner.
\ TERBIUM (tèr-bi-om'), ». m. Terme de chimie. Nouveau métal découvert par H. Mosander dans l'yllria.
TKRCÉ, ÉE (tèr-sé, sée), part. pa$té de terccr. Vigne lercée.
TEKCER ou TERSER (tèr-sé), o. o. Donner un troisième labour, une troisième façon à la vigne.
— BTYM Lai. tertius, troisième.
TKRCKT (tèr-sè ; le t ne se prononce pas et ne se lie pas; au pluriel, 1*» se lie : de tèr-sè-z harmonieux), ». m. Couplet ou slance de trois vers. Et qu'ensuite [dans le sonnet] ïii vers artistcment rangés Fussent en deux tercets par le sens partagés, BoiL. Art p. II. Pétrarque eut honte de se» divins tercets, parce qu'ils étaient italiens, et depuis ne reprocha-l-on pas à Machiavel d'avoir écrit l'histoire autrement qu'en lalin? P. L. cour. Trad. nouv. d'Hérod. préface. || Au xvii' siècle, on disait aussi tiercet. Enfin les quatrains sont admirables tous deux; Venons-en promplement aui tiercets, je vous prie, mol. Fem. sav. m, î.
— ÊTYM. Ital. lerzetto, dimin. de ttrxo, troisième, du lat. tertius.
t TERCINE (lèr-si-n"), ». f. Terme de botanique. Troisième membrane de l'ovule; c'est le chorionde Malpighi ou niicelle (de tertius, troisième).
t TÉRÉBE.NTIir:NK(té-ré-ban-tè-n'),». m. Terme de chimie. Essence de térébenthine, déviant i gauche le plan de polarisation. || Hydrates de térébenthène, composés cristallisés, solides, qui se produisent quand le térébenlhène est exposé longtemps à l'air.
TÉRÉBENTHINE (té-ré-ban-ti-n'), ». f. Nom collectifTlcs résines liquides, qui sont des sucs odorants, demi-liquides et glulineux découlant d'arbres de la famille des conifères et de celle de» térébinthacées. IITérébenhinc de Chio, celle qui vient du térébinthe. || Térébenthine de Venise, celle qui est fournie par le mélèze; on la nomme gomme d'Orenbourg, dans le nord de l'Europe. Il Térébenthine commune de Bordeaux, de France, de Strasbourg, celle qui provient des piniu picea et maritima. || Térébenthine de la Mecque, de Judée, de Gilead ou du Caire, térébenthine qu'on obtient par incision de l'écorce des fcolsomodcndroi» opohalsamum et gileadente, Kunth, famille des térébinthacées burscracées. || Térébenihine cuite; on la prépare en faisant bouillir la térébenthine de Venise dans de l'eau, et arrêtant l'opération lorsqu'un peu de cette résine, jetée dans de l'eau froide , y prend une consistance plastique. || Térébenthine liquide ou de soleil, celle qui a été épurée par le tamisage ; térébenthine compacte, celle qui est obtenue en faisant fondre la résine molle après en avoir retiré la térébenthine de soleil. |! Essence de térébenthine, liquide incolore, plus léger que l'eau, d'une odeur forte et désagréable , qui diminue sensiblement par des distillations réité rées et se rapproche alors de celle du citron. L'es sence de térébenthine noircit les couleurs, gâte l'effet du tableau, et en rend la touche aride, dideh. Peint, en cire, Œuv. t. xv, p. 354, dans poucen». ||ï' Champignon malfaisant du genre agaris.
— HIST. iiV s. Une once de tercbentine blanche, lanfranc, f" III, fer»o.
— ÊTYM. Génev. (urbentine; provenç. terebentina, terkentina; espagn. trementina; portug. 1ermenlina; ital. IremenJino; du lat. terebinthina, de terebinthus, térébinthe.
t TÉRÉBINTHACÉES (té-ré-bin-U-sée), ». f.plur. Famille de plantes doni le térébipthe est le type.
TÉRÉBINTHE (té-ré-bin-l*), ». m. Nom vulgaire et spécifi(|ue du pistachier térébinthe qui sert de type i la famille des térébinthacées. C'est au pied de quelques-uns de ces térébinihes, aïeux du térébinthe qui me couvre, que le poète sacré [David] venait sans doute attendre le souffle qui l'inspirait si mélodieusement, lamabt. Voy. en Orient, Jérusalem.
— ETYM. Prov. terrbinte : esp. et ital. terebinlii du lat. terebittthus, qui vient de TtptCiv&o«.
TER
t TfiUfiBINTlIINlî, ÉE (tc-ré-bin-ti né, née), adj. Oui contient île la térébenthinH, qui en a les qualités.
t rfiRfiBINTIJINIQUE (lé-ré-binti-nl-k'), TfiRÉ- BIMyUK (lé-ré bi-ni-k'), ou TÉliÉlIVLIQUE (téré-bi-li-k'), adj. Terme de chimie. Acide térébintliiiiii[ue,etc. produit de l'action de l'acide azotique sur l'essence de térébenlnine.
tTÊRfiBKAPrr, ANTE (té-ré-bran, bran-t'), adj. Il 1" Qui perce ou perfore. ]| Terme de zoologie. Se dit des coquilles bivalves dont les animaux ont la fa utlé de percer les pierres. || S. m. plur. Famille d'iiisrctes hyménoptères. || 8* Terme de médecine. Se dit de la douleur, quand il semble que la partie soulTianle soit percée par un corps qui cherche i s'y introduire.
— RTYM. Lat. terehrare, percer (voy. tarière).
t TCRÊBRATECII (té-ré-bra-teur), ». m. Synonyme de perforateur.
' lÉRÊBRATION (té-ré-bra-sion), s. f. Action de percer. La térébration du crâne dans le trépan, dos côtes dans la thoracocenlèse. || Particulièrement. Action de percer un arbre pour en tirer un suc résineui, ou gommeui, ou gommo-r.jsineux.
— KTYM. Lat. terebrationem, de terebrare, percer.
tTÉRÊBRATCLE (té-ré-bra-tu-l'), s. f. Terme de zoologie. Genre de coquilles bivalves.
— ETYM. Dimin. du lat. terebratus, percé, perforé, de terebrare (voy. téhébrant).
t TÉltÉBRATULITE (té-ré-bra-tu-li-f), s. f.Térébratule fossile.
— ETYM. Térébratule, et la finale minéralogique i(e, qui indique fossilité.
t TEIIEC (lé-rèk), s. m. Ancien nom du goudron. Tarif, <8 sept. )66i.
— ETYM. Ce mot se trouve dans le composé enterquer, goudronner, du cange, intrirc, et dans le normand iarquer , qui tient peut-être à l'anglais ttarck, empois.
t TÊKÉNIiBIN (té-ré-ni-a-bin'), s. m. Sorte de manne liquide qui vient de P^rse (du persan terengobin).
t TKRÉTICACLE (té-ré-ti-kô-l'), adj. Terme de botanique. Qui a une tige arrondie.
— ÊTYM. Lat. teres, teretis, arrondi, et caulis, tige.
t TERGAL, ALE (ter gai, ga-l'), adj. Terme de zoologie. Qui a rapport au dos des insectes.
— ETYM. Lat. tergum, dos.
t TERGÉMINË, ÉE (tèr-jé-mi-né, née), adj. Terme de botanique. Qui forme trois couples. Se dit d'une feuille composée, dont le pétiole commun se termine par deui pétioles secondaires, portant chacun une paire de folioles vers le sommet, tandis que le pétiole commun lui-même en porte une troisième paire à la naissance des deux pétioles secondaires.
— ETYM. Lat. tergemintu, de ter, trois fois, et geminui, double.
t TERGIVERSATEUR (tèr-ji- vèr-sa-teur), s. m. Celui qui tergiverse. Il reconnut le cardinal pour tergiversateur et ennemi des grands plus que jamais, voYEB d'argenson, Uétn. p. 375, dans pou-
CSNS.
— Hisr. XVI' s. Tergiversateur, cotgrave.
— ETYM. Lat. tergiversatorem (voy. tergiverser).
TERGIVERSATION (tèr-ji-vèr-sa-sion ; en vers, de six syllabes), *. f. Action de tergiverser. Les chambres assemblées au parlement après beaucoup de tergiversations, Gui patin, Ifouv. lett. t. i, p. 33), dans pouGENs.
— iiiST. XVI* s. Toute tergiversation nous est ostée, CALV. Inst. 2b.
— ETYM. Lat. tergiveriationem, de tergiversari, tergiverser.
TERGIVERSER (tèr-ji-vèr-sé), v. n. Prendre des détours, des faux-fuyants. Il y aurait la plus extrême lâcheté à l'un de nous deux d'abandonner l'autre, de tergiverser, de craindre un scélérat qui offense un ami, volt. Lett. Thiriot, <9 janv. 173». Rousseau fait une autre chicane au Misanthrope; il lui reproche de tergiverser d'abord avec Oronte, LAiiARPK, Cours de lilt. t. vin, p. »57. || 11 se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
• msT. xvi" s. Tant qu'il leur est possible, ils tascbent lousjours de tergiverser contre le jugement de Dieu, CALV. Inst. 263.
— ETYM. Génev. tragiverser, trégiverser; du lat. tergivertari, de tergum, dos, et versari, tourner, fréquenUitif de e«r(«re (voy. version).
t TERGUM (tir-gum'), (. f. Ttrme d'eatomolo-
TER
gie. Dos de chacun des trois segments du thorax des insectes.
— EiY.M. Lat. tergum, dos.
TERME ftèr-m'; au xvr siixle, terme rime le plus souvent avec des mots en arme], s. m. || 1° Borne, limite de la carrière. J'ai à voir devant Dieu quel est celui qui me paraîtra le plus avantageux pour arriver à mon terme, qui est toujours le salut, uouRDAL. Instruct. Choix d'un état de vie, Exhurl. t. II, p. 446. Le vulgaire est content s'il remplit son devoir; Il faut plus au héros; li faut que sa vaillance Aille au delà du terme et de notre espérance, VOLT. Tancr. v, 3. Il faut plus de force pour s'arrêter au terme, que pour le passer par la violence de l'impulsion, DtCLOS, Consid. mœurs, )3. Il 2' Chez les Komains, divinité dont la représentation en forme de borne servait de limite aux héritages et à l'Etat (il prend une majuscule). Lorsque Tarquin voulut bâtir le Capitole, il trouva que la place la plus convenable était occupée par les statues de beaucoup d'autres divinités ; il s'enquit par la science qu'il avait dans les augures, si elles voudraient céder leur place à Jupiter : toutes y consentirent, à la réserve de Mars, de la Jeunesse et du dieu Terme; là-dessus s'établirent trois opinions religieuses : que le peuple de Mars ne céderait à personne le lieu qu'il occupait; que la jeunesse romaine ne serait point surmontée; et qu'enfin le dieu Terme des Romains ne reculerait jamais; ce qui arriva pourtant sous Adrien, MONTESQ. Rom. 15. Il Terme de statuaire. Figure d'homme ou de femme dont la partie inférieure se termine en gaine, et qu'on place ordinairement dans les jardins, au bout des allées et des palissades. Foi de peuple d'honneur, ils lui promirent tous De ne bouger non plus qu'un terme, la font. Fabl. IX, <9. Il Être planté comme un terme, rester longtemps debout à la même place. Eh bienl tu restes là comme un terme à me regarder; va me chercher une voiture, picard. Deux Pkiliberts, i, <6. Il Terme marin, celui auquel on donne, au lieu de gaine, deux queues de poisson entortillées. Il Terme rustique, terme dont la gaine, ornée de bossages ou de glaçons, porte la figure de quelque divinité champêtre. || Terme double, celui dont la gaîne porte deux demi-corps, ou deux bustes adossés. || 3° Fin dans le temps ou dans l'espace. Il n'y a rien autre chose par quoi nos sens soient touchés que cette seule superficie qui est le terme des dimensions du corps qui est senti ou aperçu par les sens, desc. Rép. aux 4" obj. 71. Quels termes n'a franchis ma course vagabonde? ROTR. Herc. mour. i, t. Nos termes sont pareils par leur courte durée ; Qui de nous des clartés de la voûte azurée Doit jouir le dernier? la font. Fabl. XI, 8. Le voyage d'Auvergne n'aura ni fin ni terme, sÉv. 384. Que si le temps comparé au temps, la mesure à la mesure, et le terme au terme, se réduit à rien, que sera-ce si l'on compare le temps à l'éternité, où il n'y a ni mesure ni terme T Boss. le Tellier, Je n'entreprends pas, chrétiens, de vous dire la destinée des hérésies de ces derniers siècles, ni de marquer le terme fatal dans lequel Dieu a résolu de borner leur cours, id. Reine d'Anglet. Alors nous le vîmes.... comme un sage pilote.... aller droit, comme au terme unique d'une si périlleuse navigation, à la conservation du corps de l'État et au rétablissement de l'autorité royale, id. le Tellier. Cette mort dans la paix et dans l'espérance du Seigneur qu'il [M. le Tellier] a regardée comme la fin de son travail et le terme de son pèlerinage, pléch. le Tellier. Les vainqueurs fatigués.... Publiant à la fin le terme du carnage, volt. Orphel. i, 3. L'homme qui ne meurt pas de maladies accidentelles, vit partout quatre-vingt-dix ou cent ans ; nos ancêtres n'ont pas vécu davantage, et depuis le siècle de David ce terme n'a point du tout varié, buff. W;.st. nat. Uom. Œuv. t. IV, p. 368. Il Être à son dernier terme, être près de mourir. La reine touche presque à son terme fatal, hac. Phèdre, i, a. Vous seul [Dieu] voyez si je suis encore loin de ma course, ou si je touche déjà au terme fatal, au delà duquel est la mort et le jugement, mass. Carême, Impén. fin. Le roi [Louis XI], voyant que son terme n'était pas éloigné, duclos, U!av. t. m, p. 310. Il 4" Fig. Il se dit dans l'ordre intellectuel et moral. Aller jusqu'au terme où la bonté paternelle finit, MONTESQ. Esp XXIV, )3. Tel a été le dernier terme de son ambition, J. ). Rouss. Ém. iv. La I considération que les Indiens ont pour ces animaux est si grande qu'elle a dégénéré en supersti- I lion, dernier terme d4 l'kveugle respect, buff.
TER
Quadrup. t. T, p. 00. |; 6° Anciennement, en chronologie, les termes des fêtes mobiles étaient certains jours fixes, d'où l'on commençait à compter pour trouver les fêtes mobiles. Le terme de la Septuagésime était le 7 de janvier, etc. Ce calcul n'est plus en usage depuis la réformalion du calendrier. Il 6* Temps préfix. Ayant fait cet hiver un effort pour m'échapper [de la cour d'Espagne] devant ce terme [dix ou douze mois], voit. Lett. 34. Elle n'a que fureur et que vengeance en l'âme ; Mais, en si peu de temps, que peut faire une femme? Je n'ai prescrit qu'un jour de terme à son départ, corn. Méd. iv, 2. {| Particulièrement, temps préfix d'un payement. Emprunter à long terme. Payer dès que le terme est échu. Somme payable en six termes. Le terme diffère de la condition, en ce qu'il ne suspend point l'engagement, dont il retarde seulement l'exécution. Code civ. art. (186. Le débiteur ne peut plus réclamer le bénéfice du terme lorsqu'il est en faillite, ib. art. 4 188. Le terme de grâce n'est point un obstacle à la compensation, ib. art. (292. || Terme de rigueur, terme passé lequel il n'y a plus de délai à obtenir. ||X la bourse, opération à terme, opération dont le règlement n'a lieu qu'à une époque plus ou moins éloignée du moment de la négociation, mais cependant toujours fixée d'avance. Il 7° Espace de trois mois de loyer d'une habitation. Nous sommes restés trois termes dans ce logement. Il Somme à payer au bout du terme. Un tailleur, à qui Mme d'Alain louait quelque;- chambres dans le fond de la maison, vint un quart d'heure après lui apporter un reste de terme qu'il lui devait, mariv. Pays. parv. 3' part. Enfin cette femme m'a payé son terme, picard, Provinc. à Paris, ni, 3. ||La fin du terme. Je déménage au terme. || Demi-terme, la moitié du terme d'une location. Payer un demi-terme. Il nous a fallu déloger à mi-terme, regnard, Ret. imprévu, )3. Il 8' Époque naturelle de l'accouchement. Enfant venu à terme. Elle approche de son terme. Elle menaçait d'accoucher avant terme, hamilt. Gram, 7. Il Fig. Vous devez enfanter un homme; et cet homme que vous devez enfanter, et à qui vous dovez donner une vie nouvelle, c'est vousmême; votre heure est venue, vous êtes à terme, BOSS. Sermons, Tristesse des enfants de Dieu, 2. i. Demiterme, mi-terme, la moitié du temps ordinaire d« la grossesse. Faire une fausse couche à mi-terme. Il Demi-terme, sorte d'ajustement que portent les femmes arrivées au demi-terme de leur grossesse. Il Terme se dit aussi des femelles de quelques animaux, jument, vache, chienne, etc. Une -vache qui n'est pas encore à terme. Une lice étant sur son terme, la font. Fabl. ii, 7. || 9° Mot, expression (la scolastique ayant donné à lenninus, qui en latin ne signifie jamais que borne, le sens de détermination, de définition, et la transition étant naturelle de définition à expression). Mais peut-être que vous avez Jugé que cotte fortune [recevoir une lettre de vous, Balz.ic] était tellement au delà dece que je devais espérer, qu'il vous fallait avec loisir chercher des termes pour me la rendre croyable, VOIT. Lett. t. Elle a.... insulté mon oreille Par l'impropriété d'un mot sauvageet bas Qu'en termes décisifs condamne Vaugelas, mol. femin. soc. 11,0. Que ce soit de cet état même [le scepticisme] qu'il [un incrédule] fasse le sujet de sa joie et de sa vanité, je n'ai point de termes pour qualifier une si extravagante créature, pasc. Pens. ix, (, édit. havet. Tant il est vrai que tout meurt en lui [l'homme], jusqu'à ces termes funèbres par lesquels on exprimait ces malheureux restes, boss. Duch. d Orl. Il ne s'agit pas de termes, mais de choses, ni de manières d'expliquer, mais du fonds, id. ( •"' avert. e. Ce terme est équivoque, il le faut éclaircir, boil. Art p. I. Elles [li's femmes] sont heureuses dans le choix des termes, qu'elles placent si juste, que, tout connus qu'ils sont, ils ont le charme de la nouveauté, la bruy. i. Les colères sont plus éloquentes, et l'on se dit des injures plus poliment et en meilleurs termes, id. ix. Atticus ne rougit point d'avouer qu'un matelot lui avait appris la véritable signification d'un terme de marine, qu'il avait longtemps ignorée et sur laquelle il s'était trompé, rollin. Traité des Et. i, 3. Une infinité de termes antiques se conservent dans des canton» éloignés, tandis que les capitales et les grandes villes varient dans leur langage de siècle en siècle, VOLT. Mél. hist. Ment, imprim. eonspxr. Piémont. Quand il faut représenter des idées qui n'ont pas encore été exprimées, on est obligé de se servir de termes qui paraissent contradictoires; et c'est
TER
TER
TER
f^r celle rai'ion que les philosophes onl souvent einployé, dans CCS ca% des termes tliangcrs, afin d'éloïKiicr de l'esprit l'idée de contradiction qui peut se présenter en se servant de termes unités, et qui ont une signification reçue, bufk. llist. anim. ch. II. On lui reproche |.i llubbes] d'avoir mlroduil dans sa philosophie des termes nouveaux; mais, ayant une façon particulière de considérer les choses, il était impossible qu'il s'en tînt aux mots reçus, dider. Opin. des anc. p/iil. [hobbisine). Dire que la cause est égale à son effet, c'est dire, en d'autres termes, que la force est égale au mouvement, conuil. Art d« rais, n, 3. Il Je lui ai dit cela en propres termes, dans les mômes termes que je viens de rapporter. || S'exprimer en termes propres, employer lesti'rmcs convenables à la chose dont on parle. || Mesurer, peser, composer SCS termes, s'exprimer avec réserve, circonspection. Il Parler de quelqu'un en bons leriiios, en mauvais termes, en dire du bien, du mal. On jiarla fort de vous à plusieurs reprises, el en très-bons termes, SKV. 44. Il Ne p.is ménager ses termes, dire avec dureté des choses désagréables. Le duc d'Estrées poussait tin peu loin les reproches et les menace», el ne ménageait poinlles termes, sév. 28 mars (089. Il 10" Expression particulière à un art, à une science. Un terme scientifique. C'est un terme de métier. Terme didactique. Termes de droit, de médecine. Un dictionnaire des termes de la marine. Ses mœurs sont inégalement égales, pour parler en termes de notre Aristote, corn, le Cid, Avertissement. Aiu termes de l'Écriture, l'aumône est une justice; ce que nous appelons un don, le sage le nomme une dette , fléch. Duc de Montaus. ||ir Un des éléments de la proposition. Le sujet est le terme essentiel de la proposition. Des deux termes que l'on compare dans une proposition, l'an s'appelle sujet et l'autre attribut, condil. irl d'écr. i, 3. || Terme de comparaison, de relation, chacun des deux objets que l'on compare, qui ont du rapport entre eux. Ce terme de comparaison n'esl point exact. Père et fils sont deux termes de relation. || Fig. L'àme, qui est le terme entre le Père et le Fils, c'est le Saint-Esprit, CTUTKAUUB. Génie, l, l, 3. || 1>* En logique, tes termes d'un syllogisme, les trois termes dont les idées combiné s deux à deux forment les trois propositions. || Le moyen terme, le terme intermédiaire dans le syllogisme. || IS" En mathématiques , termes d'un rapport, d'une proportion, d'une progression, chacune des quantités qui composent le rapport, la proportion, la progression. Il Fig. Si nous suivons le progrès de l'inégalité dans ces différentes révolutions, nous trouverons que l'établissement de la loi et du droit de propriété fut son premier terme, l'institution de la magistrature le second, ]. i. Rouss. Irtég. 2* part. Il 14' En algèbre, terme ou monôme, expression telle que ab, entre les parties de laquelle il n'y a signe ni d'addition ni de soustraction. Les termes dont il s'agit sont ceux qui dépendent de la distance du soleil à l'apogée de la lune ; je crois être le premier qui les aie calculés exactement, d'alemb. (Muv. t. xiï, p. «7. Il 15* Condition. Les affaires de Home ne vont pas trop bien.... on a envoyé par l'ordinaire les termes que l'on a choisis, et je doute qu'on .s'en contente, sÉv. septembre looo. || 18° Au plur. Élat où est une affaire, position d'une personne àl'égard d'une autre. Voilà à quels termes je suis réduit et comme quoi je vis, balz. liv. I, lett. 8. Mais parlez à son père, et bientôt son pouvoir Remettra son esprit aux termes du devoir, cohn. l'Illus. corn. Il, 8. On avait espéré que les propositions des députés des états généraux (de Hollande], qui étaient arrivés le même jour, mettraient les choses en tels termes qu'il ne serait pas besoin de leur envoyer des troupes, peli.i.sson, Lett. hist. t. I, p. 187. Il lui dit que, quoique deux visites lui fussent pardonnables dans les tonnes où il était avec elle.... scahr. /lom. coin, i, 22. La chose eu est aux termes de n'en plus faire de secret, mol. Festin, lu, ♦. En quels termes sommes-nous rédiiiLs, s'il n'y a que les jansénistes qui ne se brouillent ni avec la foi ni avec la raison? pasc. Prov. n. En vérité, mon père, s'il fallait que le soupçon de calvinisme tombât sur eux [jansénistes] ou sur vous [jésuites], je vous trouverais en mauvais termes, m. t'b. ZTi. Comme ma connaissance n'allait pas jusque-là, je me vis en termes de ne lui pouvoir répondre, m. ib. xvit Et ne présume pas que Vénus ou Satan Souffre qu'eUo en demeure aux termes du roman, boil. .S'aJ. x. Quoique peu accommodé des biens de la fortune, il se
i>i<;t. os la languk raANÇAibs
tint toujours dans les termes d'un désintéressement parfait, ne prenant rien de ceux qui venaient l'entendre, xk»iel. Socrate. Protestants et premiers chrétiens étaient précisément dans les mêmes termes; on ne peut trop le répéter; ils étaient également innocents ou ég.ilement coupables, volt. Mœurs, Rem. xvi. Il [Pierre le Grand] voulut apprendre de près en quels termes était le régent do France avec l'Angleterre, et si ce prince était affermi, id. Russie, il, 8. Je ne suis pas ici en termes de pouvoir faire le modeste ; un accusé sur la sellette , qui voit que son affaire va mal, se recommande par où il peut, p. l. coi/R. Lett. à M. Rennuard. \\ Proverbes. Qui a terme ne doit rien, on ne peut pas contraindre au payement d'une dette qui n'est pas échue. || Le terme vaut l'argent, quand on a du temps, on a le moyen de se créer des res.sources.
— SYN. 1. TER.SIE, LIMITES, BORNES. Lo terme est un point; les limites sont une ligne; les bornes un obstacle. Il 2. termes, mots, expressions. Les termes sont distingués des mots, en ce que ces derniers sont de la langue, et que les premiers sont du sujet, ainsi que les e.\pi'e3sion3 sont de la pensée. L'usage décide des mots, la convenance avec les choses fait la bonté des termes, le tour fait le mérite de l'expression, laveaux. || 3* termes propres, propres termes. Les termes propres sont ceux que l'usage a consacrés, pour rendre précisément les idées que l'on veut exprimer. Les propres termes sont ceux mêmes qui ont été employés par ^ personne que l'on fait parler ou par l'écrivain que l'on cite.
— HIST. xi« s. S'il le pot truver dedenz le terme. Lois de Guill. 4. Vendrai li jurz, si passerai li termes, Ch. de Roi. iv. || xii' s. Le terme [je] vous dirai de vous apareiller : D'ui cest jour en un an soiez prest d'osloier (entrer en campagne], Sax. XVI. Si mclomcs un terme prochain, ne demort guaire; Puis seroiues ensemble pour faire au roi cûiiliaire, ib. xxxi. || xiii* s. Li lermcs est près que vos eu devés aler, et la compaignie de vos et des Veniciens ne doit durer ijue jusques à la -Saint-Michel, villeh. lxxxvhi. Dedcns le termine del couronnement, cspousa li marchis de Monllerrat l'empereris qui le:ne l'empeicour Kyrsac avoit esté, ID. CXI. D.imc vaillans, pleine de courtoisie, Jugiés se cil doit jà d'amor joïr. Qui met respil en son plus grant désir, Et si ne scet le terme de sa vie, llist. lin. de la Fr. t. xxill, p. 063. Sa mcrc [elle] a tost mandée, n'i fu lonc terme mis, Uerle, Lxxv. Et jura li rois devant tous que, se li castiaus ne estoit rendus devers le lierme des trivcs et il les pooil prendre par force, il les feroit tous ocire et mettre à l'espée, Chr. de Rains, 177. Li diex d'amours sans terme mètre Do leu, ne de tens en sa letre, Toute sa baronie mande, la lluse, lii4"«. Quant aucun acate [achète] en lele manière qu'il paiera le pris de le [la] vente à termes, beaum. XLiv, 37. Car tout se pert souvent par dés ou par luxure. Ou il se monteplie par terme ou par usure, J. DE MEUNG, Test. 38(i. Il xiv* s. Li cevaliers fust trais à fin, Si croi (je crois] ses tiermes fust moult cours.... J. de condé, t. ii, p. 2:ih. Il (l'hermite] disl : Girars, as-tu en Dieu créance ferme? El ciz dist : oïl, sire, non tos jours, mais à terme [par inlervalle|, Girart de Ross. v. 2079. Il convient souvent user de termes ou de mots propres en la science, qui ne sonlpas communément entemlus necongnus de chascun,ORESME, l'rol. Et, tout cecy fait, tient ses termes (plaids, assises] le maire chascun jour, environ heure de tierce devant disner et à relevée après disner, du canoë, terminus. \\iV s Que les offres que le roy de Navarre niettoit en termes faisoyent bien à recueillir, FBOiss. II, p. 23, dans lacurne. La fin, qui est le terme de tout œuvre, rend conclusc et close toute chose à terme establie, ciir. de pis. Charles V, I, 12. El ses termes et façons qu'il tenoil [Louis XI, à propos de son talent à gagner les gen.s] luy ont saulvé la couronne, comm. i, 10. J'entendz tenans termes honncstes comme on tient à ambassadeurs [il s'agit d'envoyés chargés d'observer ce qui se passe chez l'étranger sous prétexte d'ambassade], id. m, «. Congnoissoil bien que ledit seigneur de Cran tenoit de mauvais termes audit prince d'Orange, id. v, 17. Et pour ce avoit elle tenu ces termes [ce langage], affin que le chevalier fust deceu, Perce foresl,i. v, ftr,. Et à cause de l'effroy qu'il fist, y eut plusieurs femmes qui en accoiicliercnt avant terme, J. de TnnvFS, Chrnn. 1405. Et pour ce qu'il pourroit sembler à aucuns que il ne «ul'list mie de dire en
termes si généraux... que aicsui soit bon i qui bien en sait user.... Rnuciq. 1,7. Luy lient les plut cstranges termes (façons d'agir] que jamais ; car, quand elle le veoit, ne s'en fist que moquer, Aresta amorum, p. iso, dans laci.rne. || xvi* ». Après marchoit Bourbon, qui tenoit termes (air, allure] D'un Scipion, quand va donner alarmes.... I. UAROT, T, 3&. Auprès du feu, couards tiennent gros termes, id. v, 43. L'argent par terme [à diverses échéances] recueilly Peu de profit souvent ameine, harot, ni, 3u. Qui t'a eslabli les termes de tavie?iiONT. I, 7S. Quand Usera venu au terme de l'aage où je suis, to. i, iib. Aussitosl que l'amour entre aux termes de l'amitié, le désir s'esvanouit, ID. I, 200. Terme vaull autant i dire comme borne; c'est le dieu des confins, ahyot, Numa, 28. U ne luy resioit plus qu'à coucher l'edicl en bons termes, ID. Solon, 26. Les femmes grosses enfantoient leurs enfans presque, tous défectueux, el n'y en avoit pas un qui vinsl à terme, lo. Publ 38. Ce pendant que la bataille estoit en lelz termes, on dit qu'il s'apparut en l'air une grande fiaiume, ID. Thém. 29. Luy mesme aussi de son costé estoit bien desplaisant de les voir rdduils i si mauvais termes, iD. Aie. 40. Dedans le terme du temps qu'il avoit prefix, ta. Nicias, 13.
— ETYM. Provenç. el cat. terme; du lat. terminus, qui tient au grec lépixa, borne. Jfr-mt'niM est un participe moyen de la racine tar, pénétrer: ce qui va au delà , ce qui limite. Tertne est U forme française; au ziii* siècle on refit sur 1« latin (crmine, qui n'a pas duré.
t TEll.MKH (tcr-mé), e. o. Terme d'eaux el forets. Tcrmcr une vente, assigner le lieu et le jour de son adjudication.
— HIST. xvi* s. Vienne sur champs, mais avec son armée. Vous présenter la bataille Icrmée, Il la perdra... marqt, ii, 305. Leur destin. Eternel ou terme selon l'arrest divin, baïf, Œuv. p. iOH.
— f.TVM. Terme.
TKRMP-S (tèr-mès') ou, plus souvent, TKR.MITE ( tèr-mi-t' ), s. m. Nom d'un genre de névropicres dont les différentes espèces sont appelées par les Arabes ccri'a ou karia : elles portent aussi le nom vulgaire de poux de bois et de fourmis blanches. Dans ce genre on distingue le termes destructeur, qui s'est introduit à la Kochelle et ailleurs daim l'ouest de la France. Le termit.; ronge les pièces de bois, sans attaquer l'extérieur, de sorte qu'elles paraissent intactes, alors qu'elles sont déjà tout à lait détruites. || Kig. Un travail de termite, un Ira» vail destructeur el occulte.
— ETYM. Lat. larmes, ver rongeur, déjà éorM termes dans Isidore de SéviUe.
\ TF.Il.MIN (tèr-min), t. m. Haut lermin, faux 1ermin, nom deschauffoirsqui se succèdent dans la fa< brication du sel, Enquêtes sur les («U, t. l, p. 61«
t TER.MINAIRK (lèr-mi-nô-r'), ». m. Quêteur ot prédicateur d'un couvent, d'un ordre mendian. qui devait se renfermer dans les limites assigné* à sa communauté.
— ETYM. Lat. termirtut, terme.
TER.M1NAIS0.\ (lèr-mi-nè-zon), s. {. \\ 1* EU
d'une chose qui se termine, qui cesse, qui finit. La terminaison d'une affaire, d'une maladie. La terminaison de la crise. || 2* En anatomie, le bout ou !a disparition des nerfs, des vaisseaux, etc. La terminaison d'un nerf. l*s terminaisons artérielles. Il 3" Terme de grammaire. Désinence. Terminaison féminine. Terminaison ma.sculine. L'arrangement des mots français fait entendre en quel sens ils sont pris, au lieu qu'en latin c'est la terminaison des mots qui détermine le rapport sous lequel le mot doit être considéré, dumars. A'ue. t. I, p. 7. Avouez, monsieur, que la prodigieuse variété de toutes ces désinences [dans la langue française! peut avoir quelque avantage sur les cinq terminaisons (o, e, t, 0, u] de tous les mots de votre langue [l'italien], volt. Lett. Tovazii, 24 janv. 1701.
— HIST. xiv s. Couples [couplets] d'un meisme nombre de sillabes el de semblable terminaison, ORESME, Thèse de meunier. || zvi* s. Qu'il croyoil fermement, que ce juge devoil faire la terminaison de sa vie, cabl. vu, <i. Je viendray à des exemples de diminutifs ayans autres terminaisons, H. est. Pricell. éd. feuoère, p. »9. Leur langage [de certains sauvages d'Amérique], c'est uo langage doulx et qui a le son agréable, retirant aux terminaisons grecques, mont, i, 240.
— ETYM. Lat. terminationem, de terminare, terminer. L'ancienne langue disait terminatice ; et aixvi' siccleonavait sur le latin, refait termination.
TER
TKKMI.NAL, ALE(tèMni-nal,na-n,od/.|| t'Terme d'histoire naturelle. Il se dit de ce qui termine une partie, de ce qui en forme l'extrémité. || Kn anatomie, fil ou filet terminal, filament creux qui termine la dure-m&ro rachidienne. {| 2" Se dit, en botanique, de tout organe qui naît au sommet d'un autre. Bourgeons terminaux. {| 3* Terme d'antiquité romaine. Qui concerne les limites. Loi terminale.
— Rtym. Prov. lermenal; esp. terminal; ilal. terminale ; du lat. terminalis, de terminus, terme.
tTEItMINALII';K(tèr-mi-na-li6), J. m. Synonyme de badamier.
t TKRMINATKUR, TRICE {lèr-mi-na-tcur, tri-s'), adj. Oui termine. Tracez sur votre toile le cercle terminateur de la lumière et de l'ombre, didkr. Pensées sur la peint. Œuv. t. xv, p. 214, dans POUGF.NS. Ainsi trois sortes de lignes préliminaires : la ligne terminatrice de la lumière, la ligne de la balance des figures, et les lignes de la perspective, iD. ib. p. a<2.
— Rtym. Lat. terminatorem, de terminare, terminer.
tTKKMINATIF, IVE (tèr-mi-na-tif, ti-v'), adj. Terme de grammaire. Qui forme la terminaison
— ËTYM. Lat. terminare, terminer.
t TERMINATIONNEL, ELLE (tèr-mi-na-sio-nèl, nè-l'), adj. Terme de grammaire. Étal agglutinatif ou terminationnel, état des langues où deux ou plusieurs racines sont unies ensemble pour former des mots, de manière qu'une des racines demeure immuable, tandis que les autres peuvent changer.
— RTYM. Lat. terminatio (voy. terminaison). TERMINÉ, ÉE (tèr-mi-né, née), part, passé de
terminer. |{ !• Borné, limité. Par ce bruit je vous ai donné Un renom, qui n'est terminé Ni de fleuve, ni de montagne, malh. vi,4. 112" Terminé de, se dit d'une couleur qui est terminée par une autre. Les pennes de la queue noirâtres, terminées de jaune, bufp. Ois. t. n, p. ui9. |t Traits, contours terminés, traits bien arrêtés, qui n'ont rien de vague, d'indécis. Des images faibles et mal terminées, b0fp. Hist. no», hom. Œuv. t. iv, p. 618. Une de ces peaux [des léopards] coiite huit ou dix louis, lorsque le fauve en est vif et brillant, et que les taches en sont bien noires et bien terminées, buff. Quadrup. l. m, p. 288. || 3* Achevé, fini. Dès lors on admira ce règne fortuné, Et commencé trop tard et trop tôt terminé, volt. Henr. x.
TERMINER (tèr-mi-né), v. a. || i* Borner, limiter. Par le corps, j'entends tout ce qui peut être terminé par quelque figure, qui peut être compris en quelque lieu, et remplir un espace en telle sorte que tout autre corps en soit exclus, DESC. Médit, n, (. Alger, qui termine l'empire des Turcs en Afrique, est l'ancienne Numidic, volt. Mœurs, i««. Au delà se présente la presqu'île de Pallène; et, dans le lointain, le mont Athos termine cette superbe vue, bariiisl. Ànach. oh. 36. Il Fig. Borner, arrêter dans une limite déterminée. Ainsi, ma sœur, du moins vous avez dans vos plaintes Où porter vos souhaits et terminer vos craintes, corn. Hor. m, 4. || t' Achever, finir. Souffre qu'avec honneur je termine mes jours, corn. Hor. II, 8. On ne pouvait assez louer l'incroyable dextérité de Madame i terminer tous les différends d'une manière qui conciliait tous les intérêts opposés, Boss. Duch. d'Orl. Il termina plusieurs guerres par sa valeur, et n'en entreprit aucune par ambition, pléch. Hist. de Théodose, i, l. Termi- Dons des regrets qui pourraient trop s'étendre, Oi'W. Hol. I, 4. Ainsi fut terminée la seconde guerre punique, après avoir duré dix-sept ans, BOLLIN, Traité des El. i' part. ch. 1. 1| Terme de manège. Terminer des courbettes, des voltes, les finir selon les règles. i| 3° Mettre un terme. La mort termina les conquêtes d'Alexandre. || Être au bout, à l'extrémité de quelque chose. Toute la force d'une phrase se réunit quelquefois dans le mot qui la termine, coc«DiLL. Conn. hum. ri, i, (2. Ces dieux, ces demi-dieux, cette famille immense. Que termine César, que Jupiter commence, dbulle, Géorg. m. \\ 4» Se terminer, ». réfl. Étr^ achevé, terminé. L'affaire se termina par un traité de paix •olennel. Le public aime asseï; que chaque acte se termine par quelque raorcenu brillant qui enlève les applaudissemenU, volt. Comm. Corn llérén. m. t. L'histoire de l'Académie française publiée par Pellisson et d'Olivet se termine au commencement du siècle où nous vivons, d'alemb. Œuv. t. VI, p. n. IjB* Aboutir. Vous serez surpris quand TOUS apprendrez à quoi se termine un si grand
TER
éclat, PASC. Prnv. i. Un amour ardent et sensible pour les vérités de la foi, soit pour celles qui regardent la soumission de l'esprit, soit pour celles q.ii regardent la pratique dans le monde; à quoi toute la leligion se termine, u" péiiieh. Vie de l'ascal. Aux premiers siècles, toutes les inlricne» du conclave se terminaient à choisir entre les prêtres celui qui paraissait avoir le plus de zèle ri de force pour soutenir le_ martyre, sév. 20 jnill. )69<. Si ses enfants [de l'Eglise] inclinent la télé devant le livre de l'Évangile,... s'ils le baisent avec respect, tout cet honneur se termine à la vérité éternelle qui nous y est proposée, boss. lixii. de la doctr. de l'Êgl. 6. Puisque ses crimes [de Jérusalem] recommencent sans cesse, que toutes mes miséricordes sur elle se terminent à de nouvelles ingratitudes, mass. Carême, Inconst. \\ 6° Être borné. La fécondité de notre esprit ne se termine pas à cette parole intérieure , à cette pensée intellectuelle, à cette image de la vérité qui se forme en nous, boss. Hist. Ii, 6. Car enfin le Tout- Puissant n'aurait fait que des ouvrages peu dignes de lui, si toute sa magnificence ne se terminait qu'à des grandeurs exposées à nos sens infirines, m. ib. Il ?• Terme de grammaire. Avoir telle ou telle désinence. Les verbes de la )'• conjugaison se terminent en er à l'infinitif.
— HIST. XII* s. Tuit ti homme [tous tes hommes] mal te terminent, Mal te veulent, mal te destinent, Moult te heent [haïssent], moult te menacent, Mal tequierent, maltepouichaccnt, Roman de Brut, f" 68, dans LACUBNE- Il xui* s. Or [elles] le truevent de biau confort.... Et tost parl'ostel s'cspandi Que Jehans csteit terminés [guéri], Bl. et Jeh. 1 4 1 2. !| XIV' s. Fini, c'est chose terminée, limittée et certaine, oresme, Élh. 40. Or est garie [la langueur d'un chevalier] et ticrminnée , j. de coNDÉ, t. n, p. <93. ||xv'8. Environ nonne que le dit enfant fut terminez [mort], du cangb, terminare. Fin de compte, la chose termina en paix, comm. vil, 3.||ivrs. Comment pouvoyent ils terminer leurs afflictions à une minute de temps, veu qu'ils estoyent affligez toute leur vie? calv. Instit. 330. Ceuli de qui ny les bornes qui séparent l'Asie de l'Europe ne peuvent terminer l'insatiable convoi lise d'avoir, comment se contenteroient ils du leurT AMïûT, Pyrr. 23. Il le supplia bien humblement de vouloir terminer ceste guerre, id. Sylla, ♦8. C'estoit un amour se terminant en amitié, MONT, i, 212. Par laditte coustume un père ou mère est hoir de son enfant terminé [décédé] sans hoir procréé de sa chair en leal aariage, à la charge de payer les debtes, Cousl. gén. t. i, p. 76B.
— ËTYM. Provenç. termenar, lerminar ; espagn. lerminar; ital. terminare; du lat. terminare, de terminus, terme.
f TERMINIS (Of) (in'-tèr-mi-nis'), loc. latine usitée en termes de jurisprudence. Une décision in terminis est celle dans laquelle le juge a atteint les limites du mandat qui lui est confié.
— ÊTYM. Lat. in, en, terminis, termes.
t TERMINISME (tèr-mi-ni-sm'), t. m. Doctrine des terminisles.
t TERMINISTE (tèr-mi-nisf), s. m. Nom que l'on donne à ceux qui croient que, dans l'Eglise et hors de l'Église, Dieu a fixé dans la vie do chaque homme un terme de rigueur, au delà duquel il ne lui accorde plus aucun moyen de repentir ou de salut, quoique son existence se prolonge encore sur la terre.
t TERMINOLOGIE (tèr-mi-nn-lo-jic), s. f. jj 1° Ensemble des termes techniques d'une science ou d'un art. La terminologie chimique. Cette prétendue science n'est qu'une vaine terminologie. Il 2° Langue particulière que se fait chaque auteur.
— Rtym. Mot hybride fait du lat. terminus, terme, et Xoyo;, traité.
TERMITE (tèr-mi-f), ». m. Voy. termes.
\ TEK-MITlP-RE (tèr-mi-tiè-r'), s. f. Fourmilière de termites.
t TERNAOE (tèr-na-j'), t. m. Nom vulgaire du lupin.
TERNAIRE (tèr-n*-r'),od;'. || l'Quiestcomposéde trois unités. L'idée que nous avons de l'entendement divin ne me sepible poinldifférer de celle que nous avons de notrepropre entendement, sinon seulement comme l'idée d'un nombre infini diffère ilu nombre binaire ou du ternaire, dksc. Rt'p. aux i" obj. (4. Il Arithmétique ternaire, système ia numération qui exprimerait tous les nombres pa' le moyen de trois caractères, tels que i, i et d !| >* Qui est distribué trois par trois || 8* Terme de
TER
minéralogie. Qui est produit en vertu d'un décroissemcnt par trois rangées. || 4* Terme de chimie. Compo.se ternaire, composé qui résulte de la combinaison de trois corps simples, ou plutôt de deux composés binaires ayant un principe commun. Il 6° Terme de musique. Divisé par trois. Temps ternaire. Mesure ternaire.
— RTY.M. Provenç. ternari; espagn. et ital. ternario; de temarius, trois (voy. trois).
t TERNATE (tèr-na-t'J, ». f. Genre de plante» légumineuses, créé par Tournefort et réuni depuis au genre tUtoria de Linné.
t TERNAUX (tèr-nô), adj. invar. Cachemire Ternaux, cachemire fabriqué par la maison de commerce fondée par Ternaux, à l'imitation de ceux des Indes. On dit aussi substantivement : un ternaux.
t TERNE (tèr-n'), adj. Qui n'a point ou qui a peu d'éclat. Les yeux ternes ne disent presque rien, J. J. Rouss. Ém. i. Le poli terne, gras et savonneux de tous les jades, bufp. Jfi'n. t. vu, p. 52. Il Terme de peinture. Coloris terne, coloris sans éclat. Il Kig. Un style terne, un style sans couleur. Cette image est brillante, mais jure au milieu de son entourage terne, comme de l'argent plaqué sur de l'étarn, sainte-beuve, Critiques, i, p. 2uo, J. B. Rousseau, cdit. de I84i.
— HIST. XV s. Et quant le roy eust ouy ceste nouvelle, si fust tant courroucé qu'il en perdit toute la couleur et devint aussi terne que cendre, Lancelot du lac, t. III, f" 29, dans lacurne.
— ËTYM. Voy. TERNIR.
2 TERNE (tèr-n'), ». m. jl 1° Terme de loterie. Réunion de trois numéros qui ne doivent produire de gain qu'à condition de sortir tous trois au même tirage. Ma fortune est faite, mon terne est venu.... il y avait longtemps que je guettais ce tcrne-là, florian, les Deuxbillets, i. J'ai poursuivi un terne pendant longtemps; mais j'y ai renoncé ; c'est une ruine que la loterie, picard. Manie de briller, n, < 1. 1| Terne sec, trois numéros qu'on ne joue pas séparément, c'est-à dire qu'on prend sans jouer ni l'extrait ni l'ambe qu'ils contiennent. Au dernier tirage de la loterie, nous gagnons un terne sec de vingt-quatre mille francs, picard, Voy. interr. i, <.||Fig. et familièrement. C'est un terne à la loterie, se dit d'un bien, d'un avantage que le hasard seul procure. || 2* Tenue du jeu de loto. Trois numéros gagnant ensemble sur la même ligne horizontale. ||3' Terme de jeu de dés. Les deux trois. U me faudrait un terne. U amena successivement deux ternes. || On dit aussi sans article, et au pluriel : amener ternes.
— HlST. XV* s. Abusé m'a et faict entendre D'ambesas que ce fussent ternes, villon, G. testam. Double ballade. || xvi* s. Un Senequc, un Burre, un Trazée, ceste terne de gens de bien.... la boétie, 09.
— ÊTYM. Provenç. et espagn. terna; du lat. t*rnus, triple, de ter, très (voy. trois).
TERNE, ÉE (ter-né, née), adj. Terme de botanique. Il se dit des parties qui sont rapprochée» trois par trois. Les feuilles du trèfle sont ternées, c'est-à-dire composées de trois folioles.
— F.TYM. Lat. ternus, triple.
TERNES (lèr-n'), ». m. Voy. terne, n* 3. TERNI, lE (tèr-ni, nie), port, passé de ternir.
Rendu terne. D'où vient qu'elle a l'oeil trouble et le teint si terni? C'est que sur le calcul, dit-on, de Cassini, Un astrolabe en main, elle a dans sa gouttière X suivre Jupiter passé la nuit entière, BOIL. Sot. X. Elle couvre ce front, terni par les douleurs. De baisers maternels, entremêlés de pleurs, k. CHÉN. le Jeune malade. \\ Fig. Tous me» plaisirs sont morts, ou ma gloire ternie, corn. Cid, 1, 7. Si, quelques années après votre mort, vous reveniez, hommes oubliés, au milieu du monde, vous vous hâteriez de rentrer dans vos tombeaux, pour ne voir pas votre nom terni.... BOSS. le Tellier. Dans la guerre si malheureuse dont ils [les Français] sortent, j'ai vu leurs auteurs et leurs philosophes soutenir la gloire du nom français, ternie par leurs guerriers, j. j. rouss. Confest. v.
t TERNIER (tèr-nié), ». m. Grimpereau.
t TERNIFOLifi, ÉE (tèr-ni-fo-li-é, ée), adj. Terme de botanique. Qui a des feuilles verticillées trois par trois.
— ÊTYM. I.at. ternus, triple, et folium, feuille. TERNIR (lèr-nir), v. o. || 1" Ôter ou diminuer
l'éclat d'une chose. Le centième décembre a le» plaines ternies. Et le centième avril les a peinte» de fleurs.... malii. ii, <2. Ils entrèrent dans Rome.... par un temps gris qui ternit et confond tous I<:«
TER
TER
TER
objets, STAËL, Corinne, i, ♦. Je vous revois, cl le temps Irop rapide Ternil ces yeux où riaient les amours, bérano. Déesse. Le suir retient ici son haloin' expirante, De crainte de ternir la glace transparente Où se mire le firmament, lamaut. Horm. I, 10. L'Archipel tout à coup frappé d'umbre, Comme un vaste miroir qu'un soulflc aurait terni, p. lebrun, Yotj. de Grèce, m, 2. || Fig. Un seul doute, un seul mot la blesse [la foi] ; un souffle, pour ainsi dire, la leriiit, mass. Carimt, Vériti! delà relig. || 2° Par extension, éclipsir, obscurcir. X peine tu parais les armes à la main. Que tu ternis les noms du Grec et du Romain, conN. Remerc. au Roi. Et comme ami je le prie et conjure, S'il veut ternir un ouvrage immortel. Qu'il fasse mieux, 10. Rond«au. Si la gloire de César a terni celle de prosijuo tous les grands Cipilaincs de la république, UELVÉTius, De l'espril, discours iv, 1. 1| 3" Fig. Diminuer, rttcr l'éclat des choses morales ou intellectuelles. Jamais personne n'a été mieux persuadé que lui, que l'avarice, la sécheresse et l'orgueil ternissent les plus belles qualités des grands hommes, retz, Conjur. Fiesque. On voudrait, à quelque prix que ce fiit, ternir la beauté de son action [la retraite du cardinal de Hel/.], sÉv. 209. La fin de son règne [de Clovis] ternit la gloire des commencements, boss. Ilist. j, u. De peur que la contagion du siècle ne ternît, en quelque façon, la pui'eté de son innocence, pléch. Panégyr. Franc, de Paule. L'hymen de Soliman ternit-il sa mémoire? rac. Bajat. ii,a. Sa mère Pénélope l'avait nourri malgré Mentor dans une hauteur et dans une fierté qui ternissaient tout ce qu'il y avait de plus aimable en lui, vétt. Tél. XVI. [Louis XIV] n'ayant point encore éprouvé les malheurs qui ternirent les dernières années de son règne, d'aleub. Apolog. de Clerm. Tonn. L'ignorance a terni tes lumières sublimes [de l'Kvangile], lamart. llarm. m, 5. \\K' Se ternir, v. Téft. Devenir terne. On approche un miroir ou une lumière de la bouche du malade : si le miroir se ternit, ou si la lumière vacille, on conclut qu'il respire encore, bufp. Hisl. nat. hom. Œuv. t. iv, p. 378. Il Fig. C'est d'ordinaire ainsi que ses pareils agissent; X suivre leur devoir leurs hauls faits se ternissent, corn. Aïcom. il, t. Que tout ri:tat périsse. Avant que jusque-là ma vertu se ternisse, id. Suréna, m, i.
— HIST. IV* s. Toute la couleur luy ternit, l'Àmartt ressuscité, p. 54o, dans lacurne. J'ay deuil que vieulx villains tarnys Soient d'or et d'argent si garnis; Et mignons en ont tant besoin! TILLON, Baillev. et Malep. \\ xvi' s. Il n'y a que cette seule tache en tous ses haulls faits d'armes, qui ternisse un peu son honneur, amyot, Alex. (00. Pourquoy est-ce que tu as les yeux si agus à voir le mal d'aulruy, et si ternis à voir le tien propre? ID. De la Iranq. d'dme, U. Comme à ceste fleur, la vieillesse Fera ternir vostre beauté, rons. 384. Cet aspect lui fit paslir la conscience et ternir le teint, d'aub. Ilist. i, 259 Je ne sçais ny plaire, ny rcsjouir, ny chatouiller; le meilleur conte du monde se seiche entre mes mains et se ternit,
MONT, m, 37.
— Etvm. D'après Diez, de l'ano. haut-ail. tarni, caché, tarnjan. cacher, obscurcir. L'anglais la larrtish vient du français.
t TKRNISSIvMEiNT (tèr-ni-se-man), t. m. Action oe ternir.
- HIST. xvr s. Ternissement et enfoncement des yeux, grisonnement de poil, o. de serres, 303.
\ TERNISSKUR (tèr-ni-seur), s. m. Celui qui ternit.
— llisr. XVI' s. Ternisseur, cotgrave.
TERNISSURE (tèr-ni-su-r'), s. f. État de ce qui
est terni. La ternissure d'une cuirasse, d'un miroir.
— HIST. rvi* s. Pasieur au visage, lividité ou ternisseure aux ongles, paré, xx, t7.
— ËTYM. Ternir.
t TERNO ANNULAIRE (lèr-no-a-nu-lé-r'), adj. Terme de minéralogie. Se dit d'une substance cristalli.-iée en prismes, dont chaque base offre un anneau de facettes dues à un décroissement par trois rangées.
I TERNO-SINGULAXE (tèr-no-sin-gu-la-ks*), adj. Terme de cristallographie. Voy. sinoulaxe.
t TERNSTROE.MIACf.KS (tèrn-strè-mi-a-sée), s. f. pi. Terme de botaniciue. Famille de plantes dicotylédones, ainsi dite du genre principal dédié par I.inné au botaniste suédois Ternstrcem.
t TfiROULLK (té rou-l'), t. f. Terre noire et légère qui, dans la recherche des mines de charbon de terre, est considérée comme un indice de l'approche de ce minéraL
t TERPINR (tèr-pi-n'), t. f. Terme de chimie. Un des hydrates du térébentliène.
j TERI'LVOLE (tèr-pi no 1'), ». f. Terme de chimie. Essence qui se forme par l'action des acides sur l'hydrate d essence de térébenthine.
t TERPODIU.M (tèr-po-di-o;u'), f. m. Sorte d'instrument de musique. Terpodiums, mèmci droits que les forte-piano, selon leur forme, Tarif des douanes de («41, p. (uo.
t TERPSICIIORE (tèr-psi-lio-r'), ». f. || !• Nom d'une des neuf Muscs, celle qui pré-iide à la danse. Il Fig. Une Terpsichore , une danseuse qu'on vante, ou, ironiciuemcnt, dont on se moque. || 2* La 8 1 • petite planète, découve rtc par M. Tempcl en 1 804 .
— ÉTYM. TéfiJ/K, amusement, et x'?"^! l'anse.
t TERRADE (tè-ra-d'), ». f. Boue des rues qu'on piirte sur les terres
(. TERRAGE (tè-ra-j'l, ». m. Anciennement, droit seigneurial, qui se levait en plusieurs points comme la dime de dix ou douze gerbes l'une.
— HIST. XIII' s. Micx [mieux] vault uns jai.ins qu'uns pages. Et deux dismes que uns terrages, Ane. poés. franc. Vatic. dans lacurne.
— f.TYM. Terre.
2. TERRAGE (tè-ra-j'), ». m. || 1' En sucrerie, action de terrer, d'enlever le sirop adhérent aux cristaux du sucre. Le refroidissement détermine bientôt la crislallisalion du sucre; à cette époque, on débouche le trou des formes, et le sirop s'écoule; après quoi l'on procède au terrage, THENARD, Traité de ehim. t. m, p. (as, dans pougens. Il 2° Terme rural. Synonyme de colmatage.
— ETVM. Terrer.
t TERRAILLE (tè-ri-ll', U mouillées), ». f. Sorte de poterie fine, jaune ou grisâtre, qui se fabrique à Escrome, près le Pont-Saint-Esprit. Porcelaines, faïence et tcrraille, peyssonnel, Traité sur le comm. de la mer Noire, t. i, p. (09.
t TERRAILLER (tè-rà-ilé, U mouillées), v. a. Terme rural. Répandre de la terre sur les prés, pendant l'hiver.
TERRAIN (lè-rin), t. m. Voy. terrein, orthographe meilleure, le mot venant de terrenits.
TERRAL (tè-ral), t. m. Terme de marine peu usité. Brise de terre, vent qui soufllc de la terre vers le large, par opposition à brise de mer, celle qui, venant du large, pousse vers la terre.
— 6TYM. Terre
t TER RAMA RE (tèr-ra-ma-r*), t. f. Terme de géologie. Sorte de terre ammoniacale qu'on exploite comme engrais en différents points de l'Italie. Il Nom donné à l'emplacement de stations humaines du nord de l'Italie, qui appartiennent aux temps préhistoriques; la terramare est formée dos débris de toutes sortes provenant des hommes qui y habitaient. Les terramares de l'Emilie, amas contenant de la cendre, du charbon, des silex et des 08 travaillés, des ossements d'animaux dont la chair parait avoir été mangée, des tc'ssons de poteries et divers autres restes de l'industrie des premiers âges, offrent également une grande analogie avec les kjoekkenmoeddings, alfred mauhy, Bel), des Deux-, il ondes, ("av. (867, p. 653.
t TERRA-MEUITA (tèr-ra-mé-ri-ta), ou TERRE MERITE, ». f. Voy. terre, n" 27.
t TKRRAN, ANE(tè-ran, ra-n'), od;. Terme d'histoire naturelle. Qui se loge daiis la terre. Il y a un tanyrliynque terran, coléoptères.
TERRAQUG, ÊË (tèr-ra-ké, kée), adj. Composé de terre et d'eau; usité seulement dans ces locutions et analogues : globe leri-aqué, masse terraquée. J'ai bien peur que notre petit globe terraqué ne soit précisément les petites maisons de l'univers dont vous me faites l'honneur de me parler, VOLT. Memnon
— REM. Au xvni' siècle. Voltaire et les autres écrivaient terraquée au masculin.
— ETYM. Adjectif singulier pour lequel il n'y a pas d'historique et qui parait formé de lerro, terre, et aqua, eau ; car l'adjectif latin (erraceus n'aurait pu donner terraqué.
\ TERRAS (té-rà), s. m. Résine qui tombe au pied des arbres et s'y mélange de terre.
— ETYM. J'erre.
t TERRASSANT, ANTE (tè-ra-san, san-t'), adj. Qui terrasse. M. de Buffon demeure aussi attaché à ses corps jaunes qu'à ses molécules organiques, malgré t;int d'objections terrassantes qu'on a accumulées contre son système, bonnet, t'onsi'd. cor})S oTflon. Œuv. t. VI, p. -395, dms pouokns. Notre pieux académicien, en opposant à l'impiété les raisons les plus terrassantes que son zèle pouvait lui fournir, d'aleub. Éloges, Destouches, noté ».
t. TERRASSE (tèr-ra-s'), ». f. ||l'Uvée de tcrr» ordinairement soutenue par de la maçonnerie, pour la promenade ou pour U vue. Votre terrassa doit être une fort belle chose; je .luis souvent avec vous tous, et mon imigination sait bien où vous trouver dans cette belle et grande principauté, SÉv. 43e. Il Ce jardin est en terrasse, il est clere en forme de terrasse. || Ce jardin est tout en terrasse. Il est composé de plusieurs terrasses plus élevées les unes que les autres. Il I' Travaux de terrasse, tous les travaux qui se font en remuant des terres. || 3* Ouvrage de maçonnerie en forme de balcon, de galerie, au-devant d'une habitation. Les fenêtres de sa chambre ouvrent sur une terrasse. Il 4* Couverture d'un édifice en plate-forme Dans l'Orient on passe les nuits sur les terrasses l.es toits de celte ville sont en terrasse. Ces têtes couronnaient, sur les créneaux rangées. Les terrasses de rose et de jasmin en fleurs, v. hloo, Orient, les THes du sérail. \\ B* Terme de peinture. Premier plan des paysages. |i 6' Terme de sculpture. Surface du socle, sur laquelle reposent les pieds de la figure. || Terme d'architecture. Contreterrasse, terrasse élevée au-dessus d'une autre. Il 7* Terme de blason. Se dit de la pointe de l'écu, faite en forme de champ plein d'herbe. || 8' Se dit de parties tendres qui se trouvent quel(|ucfuis dans les marbres; défaut qui se répare avec de petits éclats et un mastic de la poudre du même marbre. || 9' Partie d'une pierre précieuse qui ne peut soulTrir le poli. JllO" Cuvette où l'on chauffe l'argent que l'on veut dorer.
— UIST. xv's. Les verrières y sont [au réfectoire] de belle face. Et de menuz quarreaux par la terrace [le sol] Est tout pavé, CHB. de pisan,Di( de Puissy. Et sur la seconde porte estoit ung drap qui couvroit depuis hault sur la tarrachc jusques à la bée de la porte [lors d'une entrée royale à Rouen], viriville, Chron. normande, ch. 68. Firent ceux de Naples grant joye parmy la ville, et allumèrent feuxetchandelles parmy les rues et sur les terrasses (les maisons, monstrel. t. i, ch. (03, p. 24 1, dans lacurne. Ainsi que le suppliant fut venu de besongner de certaine terrasse ou torchis en certain endroit de son hostel, du cangk, terralia. \\ xvi' s. ...Qu'on porteroit des matériaux à la porte neuve, pour, sous couleur de la vouloir fermer de murailles, en oster les gabions et terrasses dont elle estoit condamnée, b'aub. Hist. m, 335.
— ÉTYM. Bas-lat. terroci'o, de l'adjectif latir terraceus, de lerro, terre.
2. f TERRASSE (tèr-ra-s'), ». f. Terrasse de Hollande, tuf volcanique des environs d'Andemach qu'on cuit et qu'on réduit en poudre, al. brongniart, Ttaité de min. t. l, p. 228.
— ETYM Coiyuption du mot Jra»».
TERRASSf;, ÊE (tè-ra-sé, séc), part, passé de
terrasser. Jeté à terre. Un lion d'immense stature Par un seul homme terrassé, la font. Fabl. m, (o. Il Fig. Toute son audace a paru terrassée, rac. Alhal. Il, 2. Il Terme de blason. Se dit d'un arbre, d'une plante représentée Sur un écu, avec la terre qui couvre sa racine. || Se dit aussi de la pointe d'un écu qui représente un terrain.
TERRASSEMENT (tè-ra-se-man), s. m. || 1° Action de terrasser, de remuer et transporter des terres. Ces déblais et ces remblais, ainsi que leurs transports i ies distances déterminées, sont désignés généralement sous le nom de terrassements, GIRARD, Instit. Mém. seienc. t. viii, p. 203. La dépense des terrassements nécessaires à l'établissement d'un canal de navigation diminue dans un plus grand rapport que le carré de la chute des écluses au moyen desquelles la pente entière de ce canal est rachetée, id. i6. p. )7(. || 2' Action de terrasser, de renverser.
— HIST. ivi' I. Ceux qui se sont séparez de nostre religion tendent principalement au' terrassement du saint siège de Rome, pasquier, Rech. ra, p. 200, dans lacubne.
— ÉTYM. Terrasser.
TERRASSER (tè-ra-sé), c. o. || 1' Appuyer un amas de terre derrière une muraille pour la fortifier. Terrasser un mur. Terrasser un chemin. Il 2* Creuser, fouir la terre. Paul-Louis, sur les hauts de Véretz, fait des choses admirables, c'est le premier homme du monde pour terrasser un arpent de vigne, p. L. couB. Gax. du vill. n* 4. Il 8" Dresser et régler les terres pour faire un pavage. || 4* Renverser, jeter à terre avec violence. Il terrasse lui seul et Gulbert et Grasset, Et GoriU Ion la basse et Grandin le fausset, boil. tulr. v. Ce n'est pas assez néanmoins pour obtenir la cou-
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ronnc [du combat à la lutte] ; il faut que le vainqueur terrasse au moins deux fois son rivât, et communément ils en viennent trois fois aiu mains, bahthkl. Anaeh. ch. 38. || 5" Fig. Faire perdre courage, consterner. Il est presque impossible que do oareils coups fassent la môme impression sur le coupable et sur l'innocent ; l'un est terrassé malgré lui-même par le témoignage de sa conscience ; l'autre en est soutenu et relevé, FONT. Mnrsigli. Terrasser l'insolence , lamotte, dans nESFONTAiNES. Ma générosité le terrassa, l'anéantit devant moi, mariv. Marianne, »• part. Il 6" Mettre quelqu'un dans l'impossibilité de repondre. Il [Corbinelli] me parait étourdi et terrassé de votre esprit et de votre vivacité, sÉv. 29 janv. 1686. Quoique M. Guglielmini avoue qu'il n'était pas encore entièrement sorti des sections coniques, il terrassait en géométrie son adversaire, fonten. Cuglielmini. Pourquoi me harceler par des prodiges, quand tu n'as besoin pour me terrasser que d'un syllogisme? dider. Pens. philos, n- 50. || 7° Se terrasser, ». rifl. X la guerre, se couvrir d'ouvrages de terre.
— HIST. ivi* S. Les ennemis estonnez et pressez fermèrent leur porte, par laquelle ils ne firent aucune saillie depuis, tant que dura le siège, mais fut dès lors terrassée et condamnée, beaugué. Guerre d'Escosse, i, 7.
— Etym. Terrasse t, dans le sens de sol, terrein.
; TERK.ASSEl'R (tè-ra-seur), s. m. Se dit des ouvriers qui tiourdent le sol et les cloisons.
fTEURASSEtlX, KUSE (tè-ra-seii, seû-z'), adj. Se dit d'un marbre, d'une pierre qui contient des terrasses. Plusieurs de ces marbres sont sujets à un très-grand défaut : ils sont terrasseux, c'est-àdire parsemés de plus ou moins grandes cavités remplies d'une matière qui ne peut recevoir le poli, BUFF. Jfm. t. II, p. 17.
— f.TYM. Terrasse.
TERRASSIER (tè-ra-sié; l'r ne se lie pas; au pluriel, l'ï se lie : des tè-ra-sié-z actifs), s. m. Entrcpr.neur de terrassements. || Ouvrier qui travaille à remuer, à transporter des terres.
— HIST. XVI' s. Et toi, qui n'es qu'un terracier dcsnué de toutes langues, sinon de celle que ta mère t'a apris, oses-tu bien.... palissy, 227.
— KTYM. Terrasser.
t TERRA SSO.V (tè-ra-son), s. m. || f Terme de construction. Petite partie de couverture en plateforme. Il 2* Motteui.
f TERRAT (tè-ra), s. m. Auget plein d'eau où le potier trempe de temps en temps ses mains pour empêcher que la terre glaise ne s'y attache.
TERRE (tè-r'), j. f. || 1» Sol sur lequel on marche et qui produit les végétaux. || 8* Terre, en termes de terrassement, de fortification. || 3* i terre. Il 4* X plate terre. || 6° Par terre. || 6* Terre à terre. Il 7° Donner du nez en terre. ||8' Sous terre. || 9° Entre deux terres. || 10° Terre se dit par rapport à l'action d'inhumer. || 11° La couche qui produit les plantes, la substance même d'un sol arable. Il 12" La terre considérée relativement à sa composition et comme une matière ou substance particulière. Il 13" Terre à sucre. || 14° Terre à pot ou à potier. Il 15° Nom donné par les anciens philosophcsàl'undesquatre éléments descorps. ]| 16° Nom donné pendant longtemps par les chimistes à un certain nombre de substances qu'ils n'avaient pu décomposer. |1 17° La terre, planète. |; 18° Il se dit, surtout au pluriel, de parties du globe, d'étendues de pays. 1; 19" Il se dit, tant au singulier qu'au pluriel, (les pays. || 20° Domaine, fonds rural. Il 21° La terre qui est sur le bord de la mer, d'un (icuve. Il 22° La terre ferme, partie du globe distinguée des eaux, soit continent, soit île. || 23° La Terre, divinité. || 24° Fig. Les habitants de la terre. Il 26° Fig. et par grande hyperbole, toute la terre, les gens d'un pays, d'une ville, d'une société. Il 28° Fig. La vie présente. || 27° Terre rouge de la neige. Terre mérite. || Proverbes.
1* Sol sur lequel on marcke, et qui produit les végétaux. Un tremblement de terre. Les veilles cesseront aux sommets de nos tours; Le fer mieux employé cultivera la tern^, malii. u, t. Dieu donna & l'élément aride le nom do terre, et il appela mers toutes les eaux rassemblées, SAO, HibU, Genèse, i, 10. Alors Jonalhas déchira SCS vêtements, se mit de la terre sur la tête et fit sa prière, id. ib. Machab. i, n, 7t. On jetle enfin do la terre sur la têlc (du mort), et en voilà pour j.imais, pa.sc. Pens. xxiv, 58, éd. OàVET. Uimme il |Éplctète] était terre ot cendre,
TER
après avoir si bien compris ce qu'on doit... id. ICntrel. avec Saci. Si l'origine qui nous est commune soulTrail quelque distinction solide et durable entre ceux que Dieu a formés de la même terre, Dos"!. Duch. d'Orl. La terre et l'onde, expression trop commune en poésie pour signifier l'empire de la terre et de la mer, volt. Dict. phil. Terre. Il est prouvé par des expériences directes que ce qu'une plante tire de la terre pour sa nourriture est très-peu de chose, et qu'il n'entre que quelques onces de terre pour fournir à l'accroisscmunt d'un arbre du poids de l&o ou 200 livres, bonnf,t, Contempl. nal. v, ta Cèile-moi la terre, dit l'orgueilleux Sicambre. - La terre que je te céderai, s'écria le Gaulois, tu la garderas éternellement, chateaubr, Mart. vi. Voilà donc le séjour d'un peuple, et le murmure De ces innombrables essaims Que la terre produit et dévore à mesure, lamart. Harm. 1, ^^). ô terre, 6 mer, 6 nuit, que vous avez de charmes I id. ib. i, (O. |1 Kig. Il n'a pas travaillé inutilement, la terre qu'il cultivait lui ayant donné avec abondance des fruits de bénédiction et de grâce, Boss. Bourgoing. \\ Mettre pied à terre, descendre de cheval, de voiture, de quelque endroit élevé. Le duc mit pied à terre pour la secourir, hamilt. Gram. lo. Un écureuil pourrait parcourir une bonne partie de la Kussie sans mettre pied à terre [en passant d'arbre en arbre, BERNARD. DE ST.-p. Étude V. {| En parlant des chevaux, courir ventre à terre, galoper avec une extrême vitesse. Il [M. Millin] écrit à Paris qu'on lui envoie, ventre à terre, par une estafette, ses autres habits habillés, p. l. cour. I.ett. 11, fls. Il Mettre un genou ea terre, s'agenouiller. Parvenue sur le champ de bataille, la légion s'arrête, met un genou en terre, et reçoit de la main d'un minisire de paix la bénédiction du Dieu des armées, chateaubr. Mart. vi. || Fig. Reprendre terre, reprendre de nouvelles forces, par allusion à la fable d'Antée qui reprenait des forces quand il touchait la terre. L'attachement paraît plus grand qu'il n'a jamais été [entre le roi et Mme de Montespan]; ils en sont aux regards; il no s'est jamais vu d'amour reprendre terre comme celui-là, SÉv. 30 juill. 1077. || Fig. Baiser la terre, raser la terre, être dépourvu de toute élévation. Ses vers plats et grossiers, dépourvus d'agrément. Toujours baisent la terre et rampent tristement, boil. Art p. II. Il Fig. Ra.s-terre, iiiême signification. Il [le vieux Beaujon] est au-dessous d'une épigramme; il est si ras-terre et si platement benêt, que personne n'a le courage de s'en moquer; ce serait grêler sur le persil, decouhchamp. Souvenirs de la marquise de Créquy, t. v, ch. 8. || Kig. Faire de la terre le fossé, voy. fossé. || Remuer de la terre, fouir et transporter de la terre pour des travaux de toute nature. || Il a bien remué de la terre, se dit de quelqu'un qui a fait transporter beaucoup de terres d'un endroit à l'autre, dans un parc, dans un jardin. || Terres rapportées, voy. rapporté. Il 2° En termes de terrassement, la résistance qu'une certaine terre oppose au travail s'évalue par un nombre qui indique dans quelle proportion il faut unir les piocheurs aux pelleteurs pour la remuer; dans ce nombre, le pelleteur est toujours représenté par une unité. En conséquence une terre est dite à ) homme, quand un pelleteur suffit pour la remuer, à 2, 3... hommes, quand il faut joindre au pelleteur i, 2... piocheurs; à 3 hommes */2, quand il faut 5 piocheurs pour 2 pelleteurs, etc. Il En termes de fortification, sac à terre, petit sac en forte toile, qu'on remplit de terre et qu'on utilise, dans certains cas, pour la construction des batteries. || Remuer de la Icrre, remuer la terre, se dit des travaux que l'on fait à la guerre pour attaquer ou défendre une place, pour élever des retranchements. || On dit aussi : se couvrir de terre. Ouvrage de terre. || 3° X terre, se dit par extension de ce qui est ou de ce qui tombe sur le sol à nos pieds, quel que soit ce sol, la terre ou le plancher d'une chambre, le carreau, un parquet, un lapis; avec cette idée que ce qui tombe ne touchait pas le sol auparavant. Cette draperie touche à terre. Ce couvreur est tombé à terre. || Fig. Cela n'est pas tombé à terre, cela a été remarqué, relevé Je ne sais si vous avez celle [l'intention] de m'écrire dos endroits admirables; vous y réussiriez, mais aussi ils ne tombent pas à terre, sév. 22 sept. 1677, Il laissa échapper quelques paroles qui ne tombèrent point à terre, LKSAGB, Ci( Bl XII, 3. Il On dit dans le même sens: Il ne laissera pas tomber cela à terre. || Ne pas toucher k terre, courir si vite qu'il semble qu'on
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ne touche pas la terre. Le voyez- vous ce conquérant [Alexandre], avccquelle rapidité il s'élève de l'Occident comme par bonds, et ne touche pas à terre? BOSs. lAjuis de Bourbon. || Fig. Cette afTaire n'a pas touché à terre, elle a passé sans difficulté. Il Cet homme ne laisse pas toucher du pied à terre, il ne donne pas le temps de se reconnaître. Il Regarder à terre, avoir les regards fixés sur le sol. Mme Dorsin, morne et pensive, regardait à terre, mariv. Marianne, 8° part. || 4° À plate terre, sur la terre, sur le pavé, sur le plancher. En ce temps, on était ravi d'être à plate terre dans la paroisse du Montagu, SÉv. 2C janv. («83 La perdrix rouge ne construit point de nid, mais pond se» œufs à plate terre, sur un peu d'herbe ou de feuilles, BUFF. Ois. t. IV, p. 200. Ils dorment à l'air i plaie terre, 1. i. rouss. Ém. v. || 6° Parterre, se dit de ce qui est ou de ce qui tombe sur le sol à nus pieds, avec cette idée que ce qui tombe, louchait le sol auparavant. Il est tombé par terre en courant. Elle a vu deux Horaccs par terre, et le troisième en fuite, corn. Ilnr. Examen. Us ont été vaincus sur le bord de l'Euphrate, ils ont été renversés par terre, saci. Bible, Jérémie, xlvi, 6. Ma fille n'ayant pas voulu jeter tous les appartements [de Grignan] par terre, sÉv. 9 sepL <094. Ces grands édifices que l'effort d'une main ennemie ou le poids des années ont portés par terre, Boss. 3° sermon, Pâques, 3. || Mettre par terre, renverser par terre. Se jetant à ces mots sur le vin et l'encens. Après en avoir mis les saints vases par terre, corn. Poly. m, 2. Il Fig. Jeter par terre, anéantir, renverser. Un même instant conclut notre hymen et la guerre. Fit naître notre espoir, et le jeta par terre, corn. Hor. i, 3. Il vous a élevé aux yeux du monde; il vous a porté par terre, boss. Lett. H. || Fig. Tenir à terre, tenir dans l'abaissement. Pendant que les armées consternaient tout, il [le sénat romain] tenait à terre ceux qu'il trouvait abattus, uontesq. nom. 0. Il Fig. Être à terre, être renversé. Pourquoi ont-ils attendu que la Société [les jésuites] fût à terre pour l'écraser? d'alkmb. Œuv. t. v, p. 206. Il Battre quelqu'un à terre, abuser de l'avantage que l'on a contre quelqu'un hors d'état de se défendre. Il On dit de même : tuer à terre. Je me suis rendu dans la réplique que je vous ai fkite ; je vous ai demandé la vie, vous me voulez tuer à terre, cela est un peu inhumain, busst, à Hme de Sév. 31 août 1688, dans sÉv. t. i, p. 526, édit. Régnier. Levez-vous, comte, je ne veux point vous tuer à terre; ou reprenez votre épée pour recommencer le combat, sÉv. à Bussy, ♦ sept. )668. Il Fijr. Tomber par terre, tomber à terre, être renversé, détruit. Et, n'eût été Léonce, en la dernière guerre. Ce dessein avec lui serait tombé par terre, CORN. Hdracl. i, t. Allez, honneurs, plaisirs qui me livrez la guerre : Toute votre félicité. Sujette à l'instabilité. En moins de rien tombe par terre, ID. Poly. IV, 2. Tous vos raffinements tombent par terre, pasc. Prov. xvi. Platon : Ta tyrannie [Denys] n'a pas été plus solide que ma république ; elle est tombée par terre, fén. t. xii, p. 227. || 6° Terme de manège. Ce cheval va, travaille terre à terre, son galop est de deux temps et de deux pistes. Il Fig. Terre à terre, d'une manière dépourvue de toute élévation. Comment, cet impertinent ne veut pas que les femmes aient de l'esprit! il condamne toutes nos expressions élevées, et prétend que nous parlions toujours terre à terre I MOL. Impromptu, 3. Je demande pardon à votre bel esprit de cette lettre toute terre à terre, mais il en faut quelquefois de cette façon, SÉv. à Bussy, )2 juill. 1691. Ma philosophie est terre à terre, m"' du deffant, Lett. à H. Walpole, t. iv, p. 31.1, dans pougens. || Fig. Aller terre à terre, avoir des vues peu élevées, des idées communes. Le mien [esprit] est fait, ma sœur, pour aller terre à terre, mol. Femm. sac. i, ). U faut en ce monde une philosophie qui aille plus terre à terre, FÉN. Dial. des morts anc. dial. 17. || Aller terre à terre, faire peu de progrès. Je vois avec douleur que vos progrès sont très-lents, et que vous n'allez que terre à terre. Anal, de Bayle,t. n, p. 66. Il Substantivement, le terre à terre, allure du cheval qui consiste en une succession de petits sauts, près de terre, faits de côté et le cheval avançant toujours; c'est un air relevé. || Terme de danse. Le terre à terre, pas qui s'exécute sans sauter, en rasant la terre avec les pieds. Les mouvements des bayadèrcs sont plutôt bizarres que gracieux ; leurs pas, peu élevés et peu hardis, sont plutôt des terre à terre ou des pas à l'anglaise, que les pas relevés et hardis de nos belles dan-
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reu.ie», LÊSCAI.UF.B, Inslit. Uém. k. mor. et pol.
%. IV, p. 311. Il KiK- Le Icrre à lerru rfu slylo, des pensées. Il y a dan^ le talent une force motrice qui a horreur du terre à terre, CH. de Bernard, Un homme sérieux, ivm. |1 7'Ponncr du nez on terre, tomber sur la face. || Fig. Echouer dans une aff^iire. Il 8» Sous terre, sous la superficie de la' terre. Creuser une habitation sous terre. Mettre des conduit? sous terre. H 11 y a longtemps qu'il est sous terre, qu'il est mort. Elle est mal pleurée, le père et le mari voudraient qu'elle fût déjà sous terre, &4». 400. Il Par exagération. Je voudrais être cent pieds sous terre, se dit quand on a quelque chagrin violent, quelque honte, quelque confusion. Joiini aurait voulu être cent pieds sous terre, volt. Jenni, 7. Il Kig. Sous terre, par intrigues cachées. Le I'. le lellier, qui faisait tout sous terre, n'imitait en rien le C. de la Chaise, st-sim. ï8<, 64. || Sous terre, dans un endroit très-caché. Je trouvai au bout du mail lo frater [Ch. de Sévigné], qui se mit à deux genoux aussitfit qu'il m'aperçut, se sentant si coupible d'avoir été trois semaines sous terre & chanter matines, qu'il ne croyait pas me pouvoir aborder d'une autre façon, sÊv. 235. || Sous terre, d'une manière sourde. Ce secret [la haine entre Mme de Montcspan et Mme de Miinleiion] roule sous terre depuis plus de six mois, sÉv. 7 août I07B. || De dessous terre, d'un endroit très-caché. Hommes noirs d'où sortez-vous? Nous sortons de dessous terre, béhang. Ilévér. p^r«ï. || Fig. Il est tant de traitants qu'on voit depuis la guerre En modernes soigneurs sortir de dessous terre, regnahd, Joueur, T, 6. Quand ces gens-là viennent à se manifester, vous voyez des vertus qui sortent de dessous terre, MARiv. Pays. part), ("part. || 9» Terme de culture. Couper entre deux terres, aller, à quelques pouces au-dessous de la surface du sol, trancher une .-acine pivotante avec un fer de bêche, sans d'ailleurs soulever la motte ni arracher la plante. Couper les chardons entre deux terres. || Fig. Entre deux terres, par intrigues cachées. M. du Maine n'allait jamais qu'entre deux terres, et on veriaqu'il me ménagea toujours, st-sim. ans, 35. Il 10- Terre, se dit par rapport à l'action d'inhumer Bénir la terre d'un cimetière. Ouvrir la terre. Oh paye tant dans cette paroisse pour l'ouverture Jr la terre. Je me plains seulement do ce pays I^Thare Qui de six pieds de terre à son prince est £ vara, BOTR. Anlig. iv, 3. Et s'il faut, poursuivit la vieille charitable, Que votre cruauté lui refuse un secours. C'est un homme à porter en terre dans deux jours, mol. Éc. des femmes, il, 6. Paul.... Est curé maintenant et met les gens en terre, bOIl. Épigr. XX. n Terre sainte, terre bénite et consacrée i l'inhumation des fidèles. Etre enterré, inhumé en terre sainte. Le refus qu'on a fait à Voltaire et à Molière de les enterrer l'un et l'autre dans ce que nous appelons terre sainte, d'alemb. Lett. au rot de Pr. 9 oct. (778. || Que la terre te .soit légère, ancienne formule pour les sépultures des Grecs et des Romains. || Fig. Faire rentrer enterre, remplir de crainte, de confusion. [Harliy avait] des yeux qui, fixés sur un client ou un magistrat, étaient pour le faire rentrer en terre, st-sim. il, iw. Il 11' La couche qui produit les plantes, la sub- •tance même d'un sol arable. Terre forte, légère, grasse. Terre à blé. Si M. de Grignan ne vous donne quelque repos, comme on fait à une bonne terre.... SÉV. 80. La terre, cette bonne mère, multiplie ses dons selon le nombre de ses enfants qui méritent ses fruits par leur travail, pén. Tél. v. S'ils [les labours] doivent être multipliés dans les pays froids, où les terres trop compactes ont besoin d'être divisées, il faut les économiser dans des pays chauds, où le soleil pénétrerait trop facilement jusqu'aux racines, tessier , Instit. tiém . scienc. t. i, p. 2fl0. Le soleil cuit la terre pendant les grandes chaleurs, PABMENTIEH, Cu((ur« des grains, t. i, p. 223. Les le— es engraissées avec la chaux ne peuvent enrichir que les vieillards, ro. ib. p. .lOfl. Plus tôt en terre, plus K'it hors de terre, m. ib. t. ii, p. 430. Il Terre végétale, terre naturelle, répandue partout en épaisseur inégale, et propre à la végétatinu, dite aussi terre franche. I^ terre végétale, presque entièrement composée des détriments et du résidu des corps oiguiisés, bufe. Jfin. t. vu, p. .»<I2. Les agricole^ q'i: ont voulu suppléer aux enirrais par des labours trop fréquemment répéli» ..ont vu leur terre s'appauvrir graduellement, fit leurs champs devenir stériles par la destruction de la terre végétale, Saussure, Yoy. A Ijies, t. V p. 20H, dans polgkns. || Terre vierge, terre qui n'a pài encore été cultivée, jj Terre neuve, terre
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qui n'a pas été retournée depuis longtemps. Il Terre de bruyère, terreau acide formé de débris de plantes riches en tanin. || Terre usée, terre à laquelle on a trop fait produire. || Terres froides, terres argileuses et humides ou terres marneuses. || Un arbre en pleine terre , ou un arbre di' pleine terre, un arbre qui n'est pas planté dans une caisse. || 11* I.a terre considérée relativement à sa composition et comme une matière ou substance particulière. Terre calcaire. Terre siliceuse. Il Terre d'Almagra, terre ocreuse rouge, usitée dans la peinture à fresque. || Terre blanche de Cologne, terre de pipe. || Terre brune de Cologne, sorte de lignite employé comme matière colorante dans la peinture en détrempe et même dans la peinture à l'huile ; on s'en sort aussi comme combustible. {| Terre de la Chine, terre à porcelaine, le kaolin. || Terre à foulon, espèce de glaise onctueuse au toucher qui sert à préparer les draps. Il Terre du Japon , cachou. || Terre jaune, argile ocreuse. || Terre do Lemnos, substance argileuse qui ne diffère pas essentiellement de la sanguine ou argile ocreuse rouge graphique de Haûy. On en formait de grosse pastilles sur lesquelles on imprimait le sceau du Grand Seigneur, ce qui lui a lait aussi donner le nom de terre sigillée. Il Terre de Lemnos, se disait aussi d'une substanse solide, rougeitre et légèrement astringente, préparée en Egypte, suivant Prosper Alpin, avec la pulpe du fruit du baobab. || Terre de Nocera, nom de la terre d'ombre (Nocera est une ville de l'ancienne Ombrie). || Terre d'ombre, argile ocreuse, d'un beau brun foncé, qu'on tirait autrefois de l'Ombrie (d'où son nom), mais qui existe dans plusieurs autres lieux de l'Italie, et que le commerce nous apporte de l'ile de Chypi;p quelquefois sous le nom de terre d'ombre du Turquie. Elle sert en pointure (legoabant). {| Terre de pipe, variété d'argile blanche. || Terre à pisé, nom donné, à cause de son emploi, au limon jaune ou lehm. Il Terre pourrie d'Angleterre, sorte de tripoli léger et friable, très-estinié pour polir. || Terre de Sienne, minerai de fer oxydé, employé en peinture. || Terre de Vérone, matière colorante employée dans la peinture à l'huile et dans le stuc. {{ 13* Terre à sucre, argile blanche qu'on emploie pour le terrage, et qui possède la piopriété de se charger d'eau et de la laisser échapper peu à peu. || 14* Terre à pot ou à potier, ou, simplement, terre, argile blanchâtre, compacte, molle, qui se cuit dans les fourneaux, et dont on fait les tuiles, les briques, les pots, la faïence. De la poterie de terre. Un plat do terre. Il Terre blanche, terre de pipe, terre anglaise, noms donnés aux faïences fines. || Terre vernissée, celle qui, en sortant de la roue du potier, reçoit un couche de plomb calciné. Vaisselle de terre vernissée. || L'argile dont les sculpteurs se servent pour modeler leurs ouvrages. Un très-habile artiste de ce pays-ci, nommé Houdon, déjà connu par plusieurs beaux ouvrages, a fait en terre, en attendant le marbre, un magnifique buste du patriarche [Voltaire], d'a.lemb. Lett. au roi de Pr. 10 août 1778. Il Terre cuite, cette même terre façonnée en statues, en vases, etc. et durcie au Icu. Un buste, tm médaillon de terre cuite. || On dit dans le même sens : une terre cuite. En général, les terres cuites de Le Moine valent mieux que ses marbres, dider. Salon de 1767, Œuv. t. xv, p. 4 10, dans pougens. || 15" Nom donné par les anciens philosophes à l'un des quatre éléments qu'ils supposaient dans les corps. La terre, l'eau, l'air et le feu. La terre pure est la base ou le fond de la composition des solides; le chimiste la retrouve dans tous les corpr, dont il J'ail l'analyse, bonnet, Contempl. nat. m, t.\\\6' Nom donné pendant longtemps par les chimistes à un certain nombre de substances qu'ils regardaient provisoirement comme simples, aucun des agents connus ju.squ'alors n'ayant de prise sur elles, mais qu'on est parvenu depuis à décomposer et à ramener à la classe des corps oxygénés. I^ chaux, la strontiane étaient des terres. Ce sont ces oxydes qu'on a connus jusque dans ces derniers temps sous le nom générique de terres ou de bases salifiables terreuses, et sous les noms spécifiques de silice, zircone, thorine, alumine, yttria, glucine et magnésie, thenarii, Traité de chim.l. n, p. 38, dans pouGENS.||Teries métalliques, les oxydes métalliques. || Terre absorbante, le carbonate de chaux, de magnésie. || Terre animale, phosphate calcaire qui entre dans les os. Il Terre foliée, voy. folié. || Terre pesante, la baryte. Il Terre de Sedlitz, mai;;ié-sic. || 17" l'ianclc qui fait sa révolution annuelle autour du soleil en
TER
trois cent ioixante-<:inq jours, su aeurvs et quelques minutes, et qui tourne sur elle-même oa vingt-quatre heures. Que l'homme contemple la nature entière dans sa haute et pleine majesté..., que la terre lui paraisse comme un point au prix du vaste tour que cet astre [le soleil] décrit, pasc. Pent. I, 1, éd. iiavkt. La terre elle-même est emportée avec une rapidité inconcevable autour du soleil, LA BHUY. XVI. La terre est soumise, comme les autres planètes, aux lois des mouvements, montesq. Lett. pers. 4I3. Il n'est plus possible de douter que celte même terre si grande et si vaste pour nous ne soit une aasez niédiocre planète , une petite masse de matière qui circule avec tes autres autour du soleil, iilfp. Théar. terr. part. hijp. Œuv. t. u, p. 302. La terre est un globe d'environ trois mille lieues de diamètre; elle est située à trente millions de lieues du soleil, autour duquel elle fait sa révolulion on trois cent soixante-cinq jours, lu. Hist. nat. preuv. th. terr. Œuv. t. i, p. 185. Le premier résultat que l'on peut admettre comme vérité, c'est que la terre a été originairement fluide; ses parties, animées par la pesanteur et liées par la cohésion, n'auraient pas obéi à la petite force centrifuge, si elles n'avaient été molles ou plutôt liquides et capables de glisser facilement ou da couler les unes sur les autres, bàillt, Uitt. atlr. mod. t. m, p. 42. On observe que les corps tombent plus lentement sous l'équateur; Newton en conclut que la terre a la figure d'un sphéroïde aplati par ses pôles, lo. ib. t. Ii, p. 628. Une autre entreprise plus extraordinaire , plus délicate et plus difficile que la détermination de l'ubliquité de l'écliptique, fut celle de la mesure de la terre; elle a immortalisé Eratosthène, lo. ib. 1. 1, p. 35. M. Cassini estime qu'un homme à pied, marchant, par un beau chemin et du même pas, douze heures par jour, ferait le tour de la terre en deux ans, lo. llist. astr. anc. p. 146. Tout porte à croire que la masse intérieure du globe est encore douée maintenant de sa iluidité originaire, et que la terre est un astre refroidi , qui n'est éteint qu'à sa surface; ce que Dcscarles et Leibnitz avaient pensé , cordier , Instit. Mém. scienc. t. vu, p. 638. || Le globe terrestre. Cieuz, écoutez ma voix; terre, prête l'oreille, hac. Athal. m, 7. L'ouverture du siècle présent se fit, à l'égard de la géographie, par une terre presque nouvelle que M. Delisle présenta, font. Delisle. Que savons-nous si la terre entière n'a pas des causes générales, lentes et imperceptibles da lassitude 1 uontesq. Lett. pers. lis. Une partie du globe se prend au figuré pour toute la terre ; on dit que tes anciens Romains avaient conquis la terre, quoiqu'ils n'en possédassent pas la vingtième partie, VOLT. Dict. phil. terre. || Être sur terre , vivre, exister, n Enfant de la terre, homme. Malheur i l'enfant de la terre Qui, dans ce monde injuste et vain, Porte en son âme solitaire Un rayon de l'esprit divin I V. HUGO, Oiiei, le l'.énie. || Tant que terre nous pourra porter, aussi loin que nous pourrons aller. || Elliptiquement. Tant que terre. Nous irons tant que terre. |{ Fig. Aussi longtemps qu'on voudra. Je suis d'une paresse digne de la vêtre par la chaud; je vous tiendrais compagnie à causer sur un lit, tant que terre nous pourrait porter, sÉv. 24 juin 1070. Il On ne voit ni ciel ni terre, se dit quand on est dans une profonde obscurité. {| Fig. et familièrement. Remuer ciel et terre, employer toute espèce de moyens pour arriver à son but. Il 18* Il se dit, surtout au pluriel, de parties du globe, d'étendues de pays. Terres inhabitées. Les terres arctiques. Je méditais ma fuite aux terres étrangères, rac. Bajai. m, 2. Kempfcr a très-bien remarqué que tous les peuples situés i l'orient de l'Asie donnent le nom d'Indes à toutes les terres australes , dider. Opin. des anc. philos. {Asiitiques). Je me portai sur le 37* parallèle, pour chercher la prétendue terre découverte par les Espagnols en 1610; je ne crois point i l'existence de cette terre, lapérouse, Yoy. t. nr, p. ifls, dans POUGENS. Il Fig. Je m'en vais gager qu'ils n'ont jamais vu la carte de Tondre, et que Billets-Doux, Petits .Soins, Billets-Galants.... sont des terres inconnues poui oux, MOL. Préc. 5. || Terre de Labrador, conlri'e située an nord de l'Amérique, près de la baie de iladsuii. ||ierre de Labour, contrée de l'Italie, ainsi nommée à cause de sa fertilité. Il Terre des Papous ni Nouvelle-Guinée, île située près des Moluques. 1, 19* Il .se dit, tant au singulier rju'au pluriel des pays. Les terres du Turc, du Mogol. Soit que.... Tu passes comme un ouare
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(niiM, iiiiAïKAiitm, ;<mii|, l'iii/, *n /tini^Mi/iin N'II m llvni|iin In lliiiivn nanMI6vM imn A i|ii ilin nniiln |Mti|, ilfii, Il n'y* irnininAnn mm Inn Inrinn linniina, hAV N«t,, titfl vhil. Il, n, Il nu, J'n|ini\'iil<i Inrm nnlln, •t J» mil liAin lin MnKnnr |« rlvuKn, imnii Niiifi^iiii, (Ml mmlni, |l Tntrn I (nirnl nrl ilm ninin|iitni|iiiiiiil, n|,>^n nnn liinuiin n«vlM«lli)M, lit ii|Mii\'iilyniit In ' t'Hiilliliin iiniia lui nnniiiln un iMivniM"
"Ivn Inliililttiir ; DIiik'imh, nnnl» iiii|ii Im
■' I " liilnrvnllnn i
,r"Hii nn'il I I
' ■ ■ t : I p I 11 I, I II l'Ii'll
''' ' iipAn Ml ninnaii
|ii'Aiii<iliin n iiiia A Innn ri>
• '••un lin 1)11111 ,\n ^ii,,||,i^
' ' ' '■""»' ' • Il I ■ an lin ij'iiii vnia
• Ijlll , a'l*|.ll||l|«hl I ,.|||„« ,|„ \n y,,|,
l{l'»iili., iniii., an <||| p, umI, i>iili«ii| lUn^
li'i'i, iiii ta «aan» Imn iniiii , ,|,,|iiiiil, iii, |,|iia tiiiiiiliMi In liiiiil «vin lui (iLiln II hiK |<uiilu* tniiv
ilmin ftnl ocAnn. inm*, /'«»•, », i» l'nl wiinA ni loin l'Il nn • iinriln innn, ni, iionn, /''«(nt atlrul, il, ',, KIK, Knlrn |i«i''ll'« iurru k i|ii«li|n'un liitiia iinn Innnnniim, In iV'iliiirn ii un auvolr i|iin r/t|iiiiiili>', ' ■ ! li/iUrni'nU i|iil n*' I'' viin, A|pr'<« «voir ■•,,,. ■■-1 In liriiii; il'un
piiiilna, lia |lna
> mnr lUiia i:«
|iar In vnnl ni
{Jim nnnl Inn
K"ia m Inn »
iilli'.li'll» liniiin, ,
IrnlHlinUllMli'iit wnn A
liMC Inn (lola, vnKln,» SI' •
v<iy«t!nn ili'a niii:|nnn, tniu |iiiiai|iiM Uiiilxiirn Uirm A
lnirn,itiini|iHn'in A onitu iliiiil n'Iinnoin I liinlolrn mu
ilni'nnT norioAiMv, InniU Uilm, m, nvir,»l pnl, l, m,
Il A», Il Kli), Ounnil n>/un li^n uiironn nninioiilAnn 'liia ilill1i',iillAn|. nniia noiin troiiyniun'i itniia cnn inlliia iniilna i,l| lan Inniinina lin K/|iiln liiiiia uni ilrviiiiiiAn) «l |tniil Alin «yoiininnl Ha iin'lla y auiil i|li|y/in, l'niiiinn nuiin, tnirn A Imin, i;iini/ii„ l.ariy. Mil'. I, 4, Il lliianr In Inrrn, nn illl il'iiii liAUnii<iil i|iinlniiiii(iin ijiil vu |ii'<a ilnn it^Mnn. || rnUn yilln nal lilnn nvnnl 'Innn l<'a liuina, nlln nnt rurl /•Ui\Kii/'n du liiiril lin l« nini , Il Tnrinn iln iniirlnn, (tlrn A Uii'rn <Mi niiiin lu (nirn, nn iinylt(iini' irim |ii(ia, || Clitaanr In Ini'cn. iiliniiilii'C A lu il/iflniivrlr un » n'nn r«|i(ii(inlini. Il P.lrn A Inrrn li'iui n«ylrn, nn IfOiivnr nnlin lit Innn ni on iiuvliii H'Inrin iln lii'nrin,iiiinKn vul nin lin riiurlKiili ilonl r«|i|iiirnni!n «al iinl|i< iln li Innn C'nal iilin Inrin iln liniinn , nlln fiiiKliii nn aiilnll, Il Vnnl lin Infin, vnnl i|ill aiiiiriln i|n In innn, H'Inirna innilnn, vanna, uravlnm iinl nnninilirnnl nn luiili» il'n»!!. Il AniiAn iln Inrrn, fornn» iln Inifn, Inn lrini|inn i|Ul itnnilinllnnl niir tnrm, j>tr n|i|Minl llmi A «nnAn iln innr, Inronn iln ninr, || 11' l,« Ini rn fnrnin, pailla ilu mIhImi ilInlliiHuAn liua n«nt, anll iiiinllii«nl,nnll tin, || Tnrm rnrinn, nmlll nn H'iotirn jililn |inr ii|i|iiinll|iiii A tin, || Anlinfnln, Ina jimann aliilin lin Vniilan niir In itunllnniil, l,na nulilnn iln Inrrn rniiiin, l';l|n |Vnnlnn| i|/<fMiiil«|l A |>n|nn nn* ICUiln lin Inrrn fnniin ilnn iii/ilniiUiiiia iln l'Allnini' KM», yiii,r, l,iiHh .t/K, «, IITnirn Inniin, nnni ijunlnn l';a|iiiMiiiiln ilnniinlnnl «n H"i>vnninniniitiln l'Niininit, IISR'' 1,11 Tnnn (un ninl nnn tnnJnaDiiln), |inrnuiinl' llinllun illvInlnAn iln l« inrrn, ulinK Inn mioiann, l,nn Ki^nnU Atulnnl llln iln In Tnrrn. || 14' hK. I,i'n Im liIlniiU (In It Inrrn. \Â {(Innn In inurl| »n |ini'ilnnl nnn iinnin iln innllrna iln In Inrrn , D'HrIiltntn iln l« jinli, i|n riinilinn lin U KUnrrn, MAi.n, i, H, Ml no\» AInK, Il n'y niii'itll pliia iln (inrll illlt'ifinnl ni iln illvlaluii itniia In iiuiiiiln; liiiia Ina liuininnn n'kiiriilniil ijn'iinn viilunl^' , ni luuln l« Innn viiiin uliAlrnll, vuir, I.kH *», Mniiilniinni, l^ ruin, ii|i|n'nnvii ; In nlniInnK viiiin. JuKin |ln |« tnrrn, ininn HHHmî'Aii llim (,)ilNnil lit Inrrn uliAll, i|ii« i)r«l|jn«>. vunn ilnn illniiiT viii,T, Milmirom, il, 7, Ali I nuna jnlirAlinna| n'nvnnn i|iin lrn|i «ui ninllmn il« la inrrn Kiii|iniiilA |Hiur tduM't Innr iinlaa«|Mi« «ilnlllim, l,«MAiir //arm, i,n. Il It' |>'l)(. ni |i«r HrNnitn liyiinr Iniln, linilu l« Inrrn, Inn ||nnn il'nn pnyn, il Uiin vllln, il'nnn nniilAiA Avnn nml, ni lu vnni, «Inin liinln lit Inrrn, Mima orninilrn i|un Jiinittla jn l'mi rnaan In ifiiiirm, cuiin, /'liirc rn|/ ii, n. Jn n'y Ina niiliil, |iurnn i|n'un uiililln iln ni'n|ijiuilnt inun liil lui ; lunl In rnaln i|« In tnrrn linlillnliln y l^lnll, n^v. IVU. Mnl/n «niiAnn iriiim |niin|iArltA nniiuni|illn ijul nuiiHunnl nitnn lntnrrii|illun nynn l'itilinlrnllun iln tiinln lit lurrn, tninn ll«in« it'ÀnylH. DAUinnAn iln liinln In Inrrn lil'o mit imlanniinn, Jn runniimniu JnlAn nntrn Inn lirun iln nn nriivlilnnnn |i«lnrnnlln |iln lljnnl, m, IWh, it'Ort, ()n l'nynu iln Inuln l« inrrn, yiilrn fninnin nnl irniin vnriu ni iruiin nunnilaaiun, ijnl ilnvnilniil yiiiin iilill|inr A liinlnn «mina irùNiiiih, MAlNTtiMoN, Un. à K il'Âuhiuiiii, tin Juin inn4. Cn muiialnnr lin II hnrrn. Ml liInn runnii iln viina ni iln luuln U tnrrn, itHUNAiin, l» JiiHfur, m, 4, Klln n'nviill |ilun rinn «l ilnynll I tnuln l« tnrrn i i mm liuiinlinr, A nnn hunUiiiinr, A nnn fnmnina, A nnn vninia, A n« i\iiulurl'>rn, A «nn otir>luniilnr, iiiiutn, .Viiliin il* 17(17, iKuth l, iiv, |i, Atin, lUna rniniiiNn. l'itl tkll ttiijiiunrhnl Ina i)iinlrn nolna iln l'*rln, ni J'nl vu, Jn ni'iiln, luuln In tnrrn. m, Ktl-il ho», »tl- «I miirhiiHl I* II, ». On llna|niW iiminnU luuln In (uirn, rniAnn «l MA>Ani«. '/>nui/H«rli*r>, m. i>, ||l',n|« nal rnijii |i«r luuln |« Innn, nt^ niiiilll^rn< uiunl, |i«r luuln Inrrn. || II* Cih. I<« vin (iinaïuiln Vuiia lin «untinii ipi'A U inirn l,na (lUlalrn iln la Inrin Cn luiln |vmiiIIA ilnn y«iillAa|, i|Ul nniiylnnl A luua Ina Ayi\iinninnla, iinr uiin inlnun |lnrlllnlll^rn iluyiniil |iru|U'n A iiiull Uninntnliln nujul , |iiilai|un ImiiNla Inn vnnllAa il« In tnnn n'uni AlA «i nUlrn uu'iil ili\Muuvuiina, iii «| liHUlnnmnl l'imruiuliii'i, uu«a ItuifH. it'r>r< KM* |M«rln| nnl iliiia inlIn Inrrn il'niM ip II,, < uuaiiUtiUlt , luiiKUAL t^i<iil A 'il
V(»ri/t, K^it. t. M, i>, *i>t, Clun a* |inla-j«, |<oilé Hiir In oliur lin r«nri>rn, V«KUn nlijnl itn nmn vxiiii, in'AInnr.ni Jnniiu'A UnT Hur l« Inrrn 'l'niil |,i/uri|u(n Mialnr «ni',or«r II n'nnl nnn (In i><ininun nntin la tnrrn ni (nul, i.aMawT. U^iltl, i. Ijl?" Tnrrn ruu|/« ()n l« linl^n, lin ilnan'inia vull/nirna auua Inaniinla un »(li*al«u/! In prnlur.iir.r.ai ntiinln, liy^l l<i r«iullln ilnn (iliynAnn, a|i|,nlA miaal i,.
H I,,,, ,,./•, .1,, ,.., I,,, 'fin, iii/in (lui 1
"Ui ilna Inilna uu niir- " nn |iu>i'lin liHtuiieni Inrr* iiinrlli un i',oui'.uiiinn , K*"iln, KAimntroll*, Iniir, i/iln, pnur la Mntur», m intrn (n7t, «rt, H7I| Tnrrn ninrita n M\ »\U;ri: nn liilinnrllal, Itnniln, nunlinnllln, UlinarlUI, liuiirm iln oli/iyrn, lUillmn, lur Ul mnnuf, aoAl («nu, 7Vin<ur<«rf m («(/Kl, «ri, ft. Il l'ruynrlni», Il a pnii, «un la Uirrn na lui niiini|iin, «n dit d'un liuninm iiviirn rtliiiil'la i|iil ninliil lunjuura iiiin In n('> nanuirn nn vinnnn A lui lun(ii|unr ||I4I| |il«>ln iln tnrrn aulllannl pour la |iliii Kriiiiil liuniinn, In inurt rniul AxHlnn Uiulnn lai cuinlIUuiin, Il lliiiinn tnrrn, niniivnla nlinnilna, ilnn» Ina Innnn Krannnn Inn olminlna nont (n«uv«la, ||Uul Inrrn « «iiurm a, i|ul « ilu liInn nat aujnl A avulr ilnn (irui'.ha || Tnnl vaut l'Iiumnin, tant vaut la tnrrn, o'nal la ivi|ninltA ilii iiru|ulAl«lrn ipil («Il la vulniir lin In tnrrn. I,iinln XIV rmnuil ulianrvnr nur lit l'.iirln A l'un (In nnaniiurllnniin ipial |intlt napnc* la Krnnitn ui:i'ii|ittll dnnn In luuuiln ; Vrulninui, airn, illl In ruiiillann, tnnl vaut l'Iiuninm, tniit vunt na tnrrn, MAHMuN'rKi,, (/inii, \, vil, |i. «on, || Tnri« Itinn niilllv(in. niulaniin na|iAr/<n, || lin tiuiinn vin Innina lin, l)n iiunnn l»rrn liun |in|ilii, || Il vaut minui nu Inrrn (|ii'nn |irA, «n dit d'un linin(nn dont on rvfni* tnrnlt |i«u In inurl,
— III1T, II* a, Klnlialn fnininn A tnrrn |Nnir falra lui fumn, 1,11111 ilf (iuill, l«, Janmla an Inra |aur Icrm) |i;iinrlna| nn purinrat ourunn, i:h. d« Uni. Mmi, 1,1 nunna Kullmia vnll l'«rnnvrai|nn A Inrn, il). i;i,«|y. Il »ll* «, Kl urn yiia, rnla, niilnndni, nnin/, niirla, vun <|Ul JiiHinit la tnrrn , l'iauliKT, daun Arrlt. lin minium innnl. t. v, p, Mft, l)n pinna tnrrn nnt anllllu! nn l'arxun, Huiu'. p, kl, Clul Iranluiil ((Innnt pur Inrrn an«AiiKlitiiln«, iii. \t, tui, Tiurn iln Kraiii'n, il), p, h7, Alnr in'naliint |ni« Tniil nllnil inuurir nn (nnn nntrnlKun |Alrnii)('<rnj, T'ouri. ««Il, (lliuanun plurn na Inrrn ni auii iinla, Oiianl II «n piirl lin nna ouriiun ainln |«nila un oiiiur|, iti, «mv, Aunal iiuin nn In ninrnat pulnaani la linlnlnn, SI nnllur piin^ilnx, nn Inrrn aiiynrnlnn, ,V(MI, >l> Hitnl iiiiina n Mu|{|nrn pur aninlm Inrrn alnrnnl. Th. U mari. M, \\ lill' «, ,Sa nuun nn nluiia A tnrrn rnriua. In Inrrn nnt Kniniln ni Iiii'H",., vii,i,Kn i.iii. Kl una nulrn pnrlln l'un nnililn pai Inirn, (|u| liInn l'an ■luliliinlui nninniiiniii p«r Knclnvuriin, m. i,iv. Kt la liai niuiill liunurnlilninniit nnvnlirniiininnninpnrniiur nt innllrn nn (nrni, tn.icvili. Kl tuut II l,Alln i|iil nnliilnnl linlinritlA nn (^innlnnllnulila, dn i|u«l<|iin tarin (|un II ruatnnt, n'I uamniit piila dninurnr, m. litl, t.l niujinrnrna Alnila l'apnln nn mm oliani' Inn, iiiila In tfaljnlnr A Inrrn, nt II liai Iralrn Ina Inla riirn dn latnnln, iiliiiv. Ilnrln iliirt nna «u Inila ilnaïuiaU tnrrn diirn, ll»rtt, ||,||, .,,, NI nuinnin larna (/«iKiinliIna, Inila, piAa, viKiina, K«rdlii«,. . Imilnn tli |lnl|na| i^iima auiil linrllNKn, nKAiiM. Itlll, I, Tratult Hriiiilnl pnlll nn nn nlnnl aua nulrn oliunn i|un lu* U Inrrn, ni dlniil ipin,.,. nnuir nnn la Inrrn nal ninuK liuunuraliln nlinnn, piiuri)ni|un nunanuinnina (uUda (nrrn, n( A la Inrrn ilnvuna rutuiirnnr, mahi; roi.. |i. (III. (t'ant |(rnnl tnnrvallln ilna ni!linanna i|ul y ninil Innn ilna tlnn|, il'ui, dn plurrnn ni dn tiinlna nnp|. nnrinn j innla nllna «uni ai IiiIiimh dn tnriii Inrina iiun A K'niil painn y puni l'nii alnr, m p. «kl. il iiv n. J'nl puur l'amuiir do lui Kiant pninn ranlinlln ICI nn tnrrn nt nu ninr; m«l« Dlni m'a «noo. iiin, /litnd (la .Vdti. ni, iiti,||iv* a, l'npn OrnKolr* inunla nn innr nn Mnranllln,.,. nt prit Inirn A i\»nnna, rauinn, ii, ii, w. Ri |lna Aii|(liUa|, vnnun nu la plann ni ilnvanl In inuuallnr, lia mlrniil l«nlu«l junil A Inrrn «l «iiipulKiininnl Inurn lannna, m. n. Il, «lu, Hl nn uiioirniil ni nilrnnt par tnrrn Kmnil riilaun, nt lililn rntuurnnrnnl |dniliiiin Aiiliniitcui, lu. I, 1, nul. ICI «mal dimiiniil «l'Iiiilaun Aiii nniiniiili d'null ninllrn A Innn |v«liiiiin|, - i.. k. ,■ /•,n| ii#l iMia. f «u, KxaplA i|u'll un 4 . |>uur
liniil (|u'llr l'unannl tnrrn ||na Aui.;! .in'nl,
ilittiM. IV, N. Miinnlut ouliimniivA A In limnliur plu* vivi iiinnl ipin ilnvanl A lun'u dn |(r«nn i<uupa d* nuii naiiAu tinnolinut. ni A pii'iidin tnrm niif luy, /uinnlul du Un, l. III, F" iim, dnnn i.AniiHNa. Iliainiinlun an mnul nnlm lu nuppllniil ni iiiik iiuiiimA Ji'llnn Yllllnr, A l'ui'i'Halun iln nnilninn Inirnmurla uu luiular, nti (lAKiiK, l*n'(i. Atnul prindrniil Icrna
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fpi'irani pluflti pour Jimlm { pur ilnvAnl Ini hniirill*, iiii il< ruri'iit iriiMilt ii'Kiiili'/ iliK iliiiiiim ni iliiiiioymillnH, l'irinfurutt, t. v, I" >'>i>. Tnrin «iiii» «riHiciir «Il li'KlKrn A niiiii|uniiliir, <b, l, ll,r'>4 TkI itiii.riilil nu tnrrti, iiiii ii'itc.rrdiKt pitn pinirtiiiil «iiii liuiiiiiiiir, ili. l. III, t" ^^^. Il «vr n (Ir y nvciil il illi nu ilcm/o k'il'THH qui 1(1 l'.oloyKlnnl [Uiili'<iii| tiiiijniira Inrrii à Inrin, pour lo raviinanr, cahI,. I, 4. Uiin iiiniilillln «ull ciiiil plniln •nuit Uifro rniilritprliii | m, V, III. Kt o'nrt iiiiiiiiiin ni ipii<li|iruN iiiiinitHiU A un pnrn «un «nrittit niiiiuliA pur Inirn, tout «iiiikIkiiI.m' l.ANoliK, ttl, l'riivdrlin n khIA ilnpuli* ni Jà (In I iiKtniiipn nii UituKn nritrii In» Itrno» iiiniiiii'liinilt, ni ilo liiiiKl'iMip* rumI * tinlA tniuvA vnrUiililn : liiiiiiio Inrrn, iiiiiiiviilitn Ki''il| <>' "i*!- 't/'"'- lïlUrtul. p, 4, ilAim l,A(;iiiiNil. Tnrrn «Imvaiii'.liAn nul à dniiil iiiiiii- Kitn, coriiNAVK, (Ml lin iliill pua Itlannr linlilin Inrrii iinur iiiiiiiviila anlKiinur, m, 'Inri-na ii«uv«kii> i|iin l'on «ppnlln nn Nuriimiiilln Inrrn» lunrliH , nu (UNiiK, turra, U Inrin iiiivrp *<in «flln : (lu vniilrn lin* tniiiliniiui NiiUannl iln» niilnirnx loi vIhuk"' iinuvnnui, (i'aiiu. '/'raf/ii/ui'i, Judumrnt,
f.lVM. Walliiii, Itr , liiiniKiiiK Inrrti pinv. «l lui. («rrii; niip, (ifirrii ; itii lui. Iitrru, iln loi rorn, lii'iilni, rniiilrii nnii, iln iiii^iiin riiilli:»! i|un In niiiinor. lari, Alrn mil, Hn ijrittiîrlinr ; ki'iuIi '<r"i'<|iai, HM'Iinr, •••iiyxr : prnpiniiiniil lu olioan »^^.lll<. Tirru, (In tiirrnrt. i'ii (inininivA iIiuih fx-torrit, nilM,
'ri'llllf., RK (l(t-i'A, rAn), pari, pa$iià ilo lorrnr. Il !■ A ipinl (111 « ml» (In lu Inrrn. lin mlirn InrrA. l|Hiinrn lorrA, «iKirn lui» nn pnlii apr^n itviilr AlA iiiuiii'.lil pur l'arKlIii l'.l oli InaillU rnilnvnlilii» vniiiliiilniit piiyni' nn iii(i«i'iiimiln« lorrAnt ni liliiiiitliiint, nn lilnn nn nuc.rn» riilllniia, cnncii i»A4, OU nn pnii (lin aiilrniiiniil illln iiiinmiiiiiiiili'» liliiiiilina, ArrM (tu (OiiKiiil, i» ni:l. I(i7ï. Il l'allln Inrii^n, onlln ipil ii Al(i «iiiivnrln dn tnirn, par «iilln lin Idiixiin» pliilni un (riiiniiiliilKiii Ijl* l.oifA ilnn» un Inrrlnr. Mn Vdllk, (xniiinn uni' iniinniiUn, InriA pour Hnpl innli, j. I. iiinia». /,<ll (\ Um» du Imh. V nul, 17(14,
IIMUIKAII (WiiA), I. m. lit* KAkuIUI itctunl iln I» i|(<iiiiinp(i»lll(in dn» vAki'iIhiii ', H im r»nl panc.niifijiidrn In lflrri<nii aviiu U Inrm vAxcUln, Dunt tniix Ina liul», il y a mm nninilm d* Inrrniiii iln •Il i^ huit piiuini ilVpaiiixniir, ipil n'a AlA rnriiii'in (lun par In» rmiilln», ln< pnliln» linini'.linii «t Ina l'Cnrnnn (|iil an aniil pinirrln», imrK, llill. nul, firnuo. th. terr. (liuu. l. i, p. «ii:i. Ut dnrninr lotnin (In U il/i(>(iiiipii»ill(in Innln ni iiiiiiiirnitnninnl niitriiln dnn IIK^a linrlitti'.An», la lin dn liinilnr (|iin l'on liiiniiiin, dkii» nnlAlat, nniimniiinA, nal la rAdnntlnii un Inirnau, koiiiiciiiiv, Conn. fhîm. l, Vllt, p. iiuii, Oltn riHiiiNlIon dutnrrttiin, ipil nul unaaiiltfl nAc.n*- •airn du (UipArUaninniil mic.ciiavir dna vA)(Alaiii, nul In «l'ond ni alinpln tiinynn ipin U niiliirn ninplnln pnnr loiiliilr »UI|» i^na»n riiliiiiniil A dn iiniivnllna «/'KAlulIniia, m. ib. p. 'i'it). {| 1* Tnrrn iiiAli'ni dn fuininr pourri. i|u'on niiiplnln A Fiilrn dna cniiRlin» diiiia Ina Jardin» piilnK«i'i*. H»' IH» dn Inrrnnu. ||(* Nom (Iihiik'i dun» In l.yoïinida A dn» ro»»A» ^ drnil oinniiln». I,t plafln dn» Tnrrnaii», k l.yon, pinnn faltn aiir un anulnii iianiil dn jniinllnn du Ulll^nn A la SiiAiin.
— MIHT. XII* n. l'iilnfrola nn nlinvaua l.'nriin tanKinntn nn pulat par en» tiirriiii». Hune, p, HU,
Il >vl* a pnl» an llriint A piirt, Hiir un Inrrnau
ipil |Miiidnll A rnaodil,,.. lioNa, n4A,
- KTYM. 7'i>rr«;dan» l'annlntinn IntiKua, f(rf«4U a In anna dn Inrrdn.
I TI'.ItltKAIIDIiMI'.NT (lA-rA-dn inan ) nu TKI» ni'.AIITAdK (t'i rMiij'), 1, m. Ai'lloii du tnrrniindnr. I.a pi>»»lliilitii d'npArnr A pnii dn Trala un Inrrnaiiitnninnt imliirnl iiii ninynii dna naii< pluvlalna, lut viiiRAVK, p. n?. On pniil nncnrn aniiinr nn mura ni iivrll nn pininn inrrv, «vn» InrrnunliiKn, l'/'Ic/i/; au'ifot', diiiia 1(1 Nnliiinnl dn INiiu, il, uvrll (Niin.
I TKHIIKAIIIII'.II (IJi rrt (lA) ou TKIIMKAIII l'.lt (Ui rA l/t), )). a. Am^linrnr iiiin Inrrn iivoii du Inr fnuii. J'nnlnndal» an lamnnlnr nMKii*rn aiir l'ApuN- •riir dn» Inrrna dn Itnaunn ni aur In dirihiiillé ipi'nn Aprnnvn i pnidiilrn iilllninnnl dni loiirraH'". A iiinliia (((l'on nn Inrrnaiidn, im vimiAVit, Kuplnit. itiirir. p. »7,||(:nnvrlr dn itirinmi In» raninn» d'inin pixiiln. Uni) f^•llln tnrrruiidAn,
rn^ItlIl^K (t* iCm),i.^ Tprinn rural, l'nllu pilinn de Iniin, niliaiiiKii-n par en i|n'nn rnllrn iln Inrn"» •l prnfonda fo»»/"» ipil rniitnurAiil. || ,V. f, pi, Tnrri'c», portion» d'à rKlIn «iliininiiin ipi'on roiiconlra lllll^rpo•Ana nnlrn In» roimlm» ijn lionilln,
l'KIIHKIlt (tA-rIn), ». m. || »• K«p«c,n dn Inrrn plu» on iiinlii»Alnndii, nnnaldArAd'iinn inAiilArn ^AiiAraln. Ce aonl In» linmiiin» (|iil rniil l'i'Uul, ni B'n»l |n inrroin qui nourrit loi lionimna, j. j. aoin» Contr,
foc M, m, J« n««ola dan» ccitnrrrlna ti tk«Ui «I »l rli'linmnnl nrni^» ||urdiiia| ipin lu vaiiilA du propiii'Uiilin ni dn l'iiill»!*, ipil, Uiiljniira aiiiprnii»Aii d'iUuliT l'ilii »u iiilidi^n ni rnillrn anii Ittlnnl, pinparent A Hriiiidi Iriii» dn rnnnill A ipilnuiiipin voudra jiiiilr dn ln>iriiiiviii|/n, m, llill. IV, It, Il niainliiull. un IriivnrHirniin Mionia plilln, In Inrrnln, coininn ■'Il niU pildnvnnlr un rliunip dn lialiillln, itit, //lil. (<• JVni). U, 1, Il lia •• rnnilinil «ur In Inrrnln, II» vont »« liiiUro nn diial. || Dlapnlnr In Inrrnln, an dll, A la Knnrrn, ds l'opInlAlroli'' iivno lai|iialln un dn» pailla (li'<fnii(l »a pnalllnn luinlrn l'aulin. Klln |la inoiinrclil»! a dn» planna forln» nul (h^roiidniit «n» rron- IK'in» ot dn» nriiiAfl» pour ((('irnndrn »«1 plaon» for- Ini; In plua pntlllannin »'y illitpiiln avnii url, livoo i',uura|{n, uvnu opIiiiAltniA, MoNiiau. Il»pr, t», A, Il KlK. Dhputnr In tnrrniii, »n dAInndrn vlvnmniil. I.na rmnmn» n'y aonl pi» noniino no» l'nmani'i i|ul dl«pulnnt In Inrrnln i|unli|U(irnl« dn» ninla niilliira, MiiNTKau /•'<(. pi^ri, »'> Il MAiiiiKnr la larrnln. «miiloynr ulllniiiaiil loiil In Inrrnln iju'on a. || KlK, M(''niiKnr In Inrrnln, »n anrvlr ivflfl priidnnun dna niovnii» dont nn pmil (|i»pn»nr, Il (inKiinr du Inrrnln, a'nvniicnr peu A pnn dun» uiin liilla uoiilrn In» liommn» nu cniitrn lnn cluma». I.n cniiilial Alall d'hoiMinn A ImmiiiM, cliai'.uii lAnlmnl dn mpouuHor »iin riuiipiiKuiui ni dn K»K'>«>' '<" Inrrnln dui' Im, ii'ahun(i. Arritn, l, a. Il Kik. iluKii""" «I" t'irr"!", fiilrn de» proKi'oi. avniionr iinu A pnii, l.a uour a Kukik'i linaiinoup dn tnirnlii (Inna In» prnvinuna purtlniiIKirniiiniilnli l'urdnur dn» parlninniit» «al linaucoup iilllAdle, MM/,, «dm. t. m, llv. iv, p. ii4t, dun» HODUKna. I.n »«Iimi plilloHopliln nuKiin du Inrrnln dnpiil» Ari'linn|j[«l Jn»i|u'A Cadln, vdi.t. /.«H. Didnrot, (4 amU I77n. || l-nnlrn du Intinlii, rnc.iilnr dnii»unn liilln 1,'alln K<>ni'li« pnrdulUn(i«iii<ammnnl du lorrnlii. || I'"ih, Tnidin du Inrrnln, (inrdio lorcn, ruvniir, c.rr-.il. Miiin lu Vtt»»nur, iml vit ipio J'iivul» KiiKiii'i (lu Inrrnln »ui In nouir dn au Illln ni (pi'olln nn avall pnrdii, a'nirnrvu da In rnprnnilrn, J. ;. iKiiiaa, Tori/'e»». xi. ||a' KIk. l-'Al'>lil"i"'l''"iii'- Htuiii'.n», dn» rupporl», dn» l'.oiidltlon», l'urliui».,. lin M. In flnrdlnul dn l<'ourliln Jniiaoïi; Il «'nn vu A IIiimik; m, dn Cliniilnna.... lui (IniiiinraconiiHianaiiin (In on tiirrnlii lA. ipi'll nuit imtiirnllnmniil, ai^.v. nvrll iniMi. Jn lui (ininnmlnl» {A Cil. dn HAvixnA vnii- Uiil vnndrn »a (îliurxnl d'iitlniidrn un iirAlnulc, l'nmiirn d'un dA^oùl, niilln (|iinl(|Utt clioan i|iil piU nnclirr In fond du Inrrnln, m. <4 fAvr. Iii"n, Cca art», loujour» trun»plunlA» dn (irAitn nn lulln, an Irniivnlniil dana un Inrrnln ruvoruliln, nli il» fruc.lilliiiniil tout A 0011(1. vol.T. /.oui» XIV, 1. || Cnllliftllrn In Icrniln, Oniiiwillrn In» Inclliiullon», In i'a< rnc.Kirn dn» pnrniumn» A ipil on n adiiirn. || Un dll (liiriH In iiiAinn Hntin : rnr.niinnllin In tnrmln ; lAlnr, aiiiidnr In Inrrnln. || l'Hrn aur aoii Inrroln, parini dn en (|u'on coniiall liInn, ou anlr dun» unn ulliirn ipil nnn» nnl rumlliArn. Kn nlfnl, mudninn. Il n»t U aur iton Inrrnln; pour en «voir innillaur inan.liA, Il fnul In dApnyanr un peu, f. 1.. coimiKa, Unn wri c/iai la eomlfuif it'Mhany, || Kn un anna 0|>noiA : Il n'mil pM, Il n'rat plu» fliir aon tarrnln. Il Hn pltti^nr »nr un lion, »nr nn iiiniivula Inrrnln, «outniilr unn lioiinn ou unn muiivnUn nauan; aliol air lilnii nu inni an» inoynii» d'ulln(pin nu dn ilAfnii«n. Il S' 'rnrilin dn inilIlAnn. ICipinn dn Inrrn (pin l'iui puri'.oiirl A clinval au inniii'iKn ou alllniir», Il l'.mltrniMnr du Inrrnln ou anii .nrrnlii. allnr un InrK", on nntnA)<n. Il an dit auxnl du clinval dnnl In» alluma hoiiI vivo». ||(liirUnr, olianrvnr In Innnln nu »nn Inrrnln, an dit du nlinviil (lUl ault U iiiAiiin pl»tn aun» an anrrnr ni a'AlurKlr. Il an dll «ii»»l du ruvnllnr. || l'nrdrn du tiirrnlii, »n rAlrAoïr aur Itt» viiltr». Il Cri clinval lAln In tnrrnin. Il nn iiiurishn paa liiiiicliniuniit, Il n'a pu» In» pind» »Ar». || 4" I.n tnrrn, pur ruppnrt A nnrlnlnn» i|iJulltA», Un niinllniit, nn inuuvnl» Inrrnln, J'niinn mionx un ruUxnnii,,.. ,.,, Uu'iin Vorrnnt di''lii)rilA ipil, d'un eoiir» oru- «niii, Hoiiln, pinin dn «mvlnr, aur un Inrrnln f»n- |.;nii«, non., Art p, 1. || 'rnrrniiia «Krli'i''"". Inrrnln» «nivniit A l« oiiltiirn, ni connlituA» pur In» dAliri» i\rt mu'iHna nilii(''ruln» foriiinnl lu lurlncn du «Inlin nt pur In» dAlrlln» dn« cnrp» or|{uiilipin» (|ill t'y »nnl niflAi, Di'fnncnr Un tnrrnin, voy. nliroNCKH. ||J" 'Iniiiin dn KAolnKln. Nom dmitiA aux roclin» ci.iialiUnV'n» pur rupporl A l'Alninlnn ipi'nlln» ocriipniil, «t (^apr^» In iiioiln ni l'Apoipin dn Iniir For inatloii. I H Ki''ol'iKln ''"l I» xcinncn dn» Inrrnln», I.n» tnrrnin» aonl iliiUiiKUi'a d'npt''» l'Apixiiin rnlutivn di' Inur (of iiiallnii, ni dIvhA» nn prliiiulrn» ou primitif», •nuniiilnlrn» ou moyen», tnrtlalrna ou »u|iArinura. ||(' Tnrmn dn pnlntnrn. Hn dit (la tnulnx In» ' parlln» d'un pnyinKn i|ul rnprltanntnnt la tnrrn nu*
au •aiitnmont ravAtun d'Imrlia. || 7* Ailj, Haliln Utr' rein, aniiln i\n Inrrn, dn» »nli|niililArn», pur iip|Mi»l> tloli A »nlili- dn llinr nu dn rivl'rn.
nvN, irinioin, TKnniiiN, tkhhitoihm. Tnrrolr aa
du dn la tiri "<'i ....m ..'.i,.ii dn l'Alniidiia
d'un lanton t aux prodiin»
lion» dn la II pncn plua nir*
('.>ui»crlt coiiaiilnrn pur lupport à en (prini y pniit fnlrn; Inrrllolrn, nn lanl qu'il k'aKit dn Jurldic* lion.
— HIRT. ni* t. Un eanal un pmrondninnnt crnuaA, aana eralntn rt'allar trop avant, »oll tar> rain |tnrrn| ou rnnlinr, o. dk axtiNKa, 7no.
— «TYM. liai, tfrrmoi du lai. Itrruwu (d'oh terri'în, ni nnn lurrnin), lnrrn«trn, dn (drro, Inrrn.
I l'Klini'.MKM' (lA rniiiiiii), 1 m. Tnrinn riiial. Dpi'ratlon (pu cniinialn A n«liaua»nr un lia» fonda liulillunlinmnril iniiiinrKA, au iiinynn da tnrrn^ nn- InvAna A dna liaulniira, al qu'on fait olwrriar ni dApnanr par Ina naut.
— HTYM, 7'»rror,
t TKHHK NKiiVK (tl-ra-nau-v'),i.m. Un tarrannuva, un iliinn dn Tnrrn-Nnuvn, Krand ot Imnu tililnn A lonx po.' nt «iiiiant A allnr A l'nnu. Un
linuu tnrrn iinnvn, u "Il (lit uiit-i ■' inrrn-iinu-
vlnii Al tnrri' iinuvlnr. || l'ar pi , 1 par allu-
aloii A lapropo»lllon (|u'mi avini ' iplnynrloa
clilnii» d« Tnrrn-Nanvn pour rnpAclinr In» lioniinna tiiintiAa dtna la Hnlnn. C'nat nnn pAnhn pour la niiu'Kun [tirnr dn l'nuu un linnimn iiinrl|, mnla In vnrtnnui tcrrn iiniivinr n'nii aura pa» nioltia rnnipll »oii (li-voir, iiKvnAiiii, Jitr. l'nlurol, 11, tu,
riailll'.'NI'.IIVIKII (lA rn nnn vlA; l'r na a« ll« Jainal»), 1. m. l'AcImur ((iil vu A la pAclin dna ninriina aur In» liAiici dn Tnrrn Nnuvn. || Nuvlm qui «irt A nnlln pAclin, || Adj. Nuvirn tnrrn iinuvlar. Il Au plur. Dn» Inrrn iiniivlnr».
IKlilil'.-NOIX (lA-in nid), I. f. Vlanta dlta «umI |ninoln, (tnrnoltn, rliAlulKiin dn tnrrn, n(dx ds tnrrn, (pil n»t dn la fiimllln dna oinli(dllfArn», bunium ffulfiofVMlonurn ni ronoiindiuin iliiiuilnlum, Kncli, Il II »n dit nn»»l dn» liiillinidn nnlln pinntn, apliArlipin», dn lu «roxanur d'iiiin nnltnlln ou un pnu plua, noliAlrn» nu dnlini», lilnnn» an dndiina, allinnnlnircn, Il 4u plur, Iiu» Inna-noli, P.l VM ÏVfrn, nt n«(i.
ll'.UItlM>l,l',l|i| (lA rn-pllii), f, m. Ili* Tnrmn da fortlllcutlnn. l'arlla linrlxoiituln il un rninpurt, d'nnn lintlnrln,i|liiAn'dnrrWirn In parapnt, l'Apuulninnnt. || 1" Tionm d'urclillniuurn, Il an dit dn loiita tnrrn rapportAn nuira itniii mur» da niaçonnnrln, pour anrvlr da tnrraaan ou dn clininin. Au dnIA do (in liaaaiii Alalt un tnrrn- pInIn, j. 1, «oiiaa. IHt. iv, M. lis* l'urcitniialnii, tniit napa 'n liorlrnnlul nompurA 1^ un tnrrn plnln. I.n» Junllna dn» rnllKinui (du molli Haliit llnrnai'dj , »itiiA» aur dn (intlta tnrrn plnln» nnlrn Ina ronlinr»ln» inlaiix alirllA» du voi»liiaKn, aAimaiiNK, Viiy, Alpn, t, iv, p, loa, dan» HohiiKNa. Il /lu ^ilur. I>n» Iniin plnln».
— IIK.M. Tnrrn plnln nal unn rnu»»n ortliOKraplia| fiUinvnnanl non dn itlcniii, mal» dn fdanui.
— IIIHT, XVI* a, Vlllnnntrn»-liniirnu»na»»lntta,.., ipil nvolt un tnrrn pluln nalurnl, rnvn»tu dn brU qnna, h'aiiIi, lliit. Il, ',IA7.
- frl'YM, T'rrt, «t In lut fi/anu«, plan ; un plan |»iirfni',n piniin) dn tnrrn. I.'ital, l(frr(i;ii>no a pria In mot frnnçul» «vno aa fuiiln,
TI'.llllKll (lA-rA), V. a. || 1' Tnrmn (raKil(^iillnrn ni (InJutdlnaKn. Mntlrndn noiivnlln tnrrn au plndd'una plaiitn. Tnrrnr un nrlirn. || MApandrn dn la tnrra aur Ina pralrln» nt Ina Ko'.'nia, Il MAInr nnxnmhln dlirArnnlnn »orlna dn Inrrna, |l llo|iortnr dan» In haut d'nnn prnprlAlA nn pniiln la tnrrn (pin In» nuiii nul niitrulii'-n nn liaa. || !■ Tnrrnr unn (tloffn, l'nndnlrn dn tnrrn A foulon, pour la (lAitraix-inr. H Tnrrnr un artlllcn, nn )r«rnlr la KnrK" dn pou»»IÀrn dn tnrrn. || Tnrrnr In aui'.rn, couvrir In fond du pain avno nnn cnuclin dn tnrrn ar^llnuan d(<trnmpAn. |,n» nnoouruKnr.... noii-anulnmnnt A tnrrnr nt A lilunuhlr linirxmnaiviuudna, mnlaaiiaal Arafflnnriniiraauerna, Arrit du ronwij, ta ont, l»U, \\f V. n, Kn parlant dn onrluin» unlinani, nrnii»nr la tnrra pmir »'y loKnr, I,n Inpin tnrrn, nt In IIAvra na tarrn pui. Il 4* Hn tnrrnr, w, réft. ftlrn InrrA, oouvort da lorrn. I.U vi((nn aa tnrrn ([iinhiunTol». || l.n aiinm aa tnrrn nvnni d'Alra ml* nn fnrmn», H t* Hn Inrrnr, an caolinr aoua tnrrn, an parlant dn Rnrtuin» anlinuiii, l.nii luplna an «nnl InrrAa, l.(iraqu'nlln« jlnn pnrdrli rnn)(n»| aont aiilvlna dn prAa, nlln» an lAluKlcnl dun» laa Ixii», an pnrnlinnt uiAinn aur Ina arlirna, al an tarrnnt ipinlipinfoi», nn ipin nn font point Ina pnrdrli Rrl«na, mirr. Oi§, |. iv, p. mu || ivir n«lnn»ion. I.na nnlurnia ont dAjA ahandunné Uia
TER
yourlei dans lesquelles Ils se terraient comme des blaircam pendant tout l'hiTer, lapérouse, Voy. ch. XXII, p. MO. Il 6' Terme de guerre. Se mettre à couvert du feu de l'ennemi par des travaux de terre. Les assiéfçcants s'étaient si bien terrés, qu'ils étaient à l'abri du feu de la place.
— IIIST. XIII' s. De su.s le font terrer [un engin de guerre], que li Turc ne l'arsisent, Ch. d'Ant. Compl. HO. Il XV' s. [L'aigle] D'aulrç aigle ne veult riens acquerre. Son nif ne son aire cuiu|uerrc; Il luy souffist qu'elle surmonte En son pais où elle terre [habite), e. desch. Poésies mss. f" 34 7.
— KiY.M. Terre.
TKURESTRK (lè-rè-str') , adj. || 1* Qui appartient à la terre, qui en vient, qui tient de lu nature de la terre. Le globe terrestre. Des exhalaisons terrestres. François, cet ange terrestre, après tant d'actions héroïques et un si long exercice d'une vertu consommée.... boss. Panég. SI Franc. d'Àss. 2. Ne jamais préférer, dans aucune occasion, un être aussi terrestre, aussi fragile que le corps, à une substance dont l'origine est céleste, et la durée éternelle, barthél. Anach. ch. 79. Là, je m'enivrerais à la source où j'aspire; Là, je retrouverais et l'espoir et l'amour, Kt ce bien idéal que toute âme désire. Et qui n'a pas de nom au terrestre séjour, lamart. Médit, i, t. Il Paradis terrestre, voy. paradis. || 2° li se dit par opposition à spirituel. Je veux la même chose [l'assurer de mes sentiments] pour M. de Grignan, et pour sa fille, fille céleste, et même pour la terrestre [Mlle d'Alerac], sÉv. H sept. luso. Tout ce qu'il (Jésus-Christ] avait encore de mortel et de terrestre, a été attaché à la croix; mort une fois, il ne mourra plus désormais, mass. Carême, Pâques. Le plaisir de l'hymen est terrestre et grossier, REGNARD, le Distr. IV , 3. Comment "voulez-vous que nous [Juils] pussions, nous les plus terrestres des hommes, inventer un système tout spirituel? VOLT. Dicl. phil. Enfer. Il y a toujours je ne sais quoi de terrestre qui se mêle à nos sentiments les plus délicats et à nos actions les plus généreuses, bonnet, Paling. xxii, 5. || 8° Ancien terme de chimie. Grossier, épais. On a tiré de cette liqueur ce qu'il y avait de plus terrestre. Il 4° Qui croît ou vit sur la terre, par opposition à aquatique. Agaric terrestre.
— His T. xu' s. Pur la terrestre iglise furent andui [tous les deux] ocis; Le celestiel règne uni par lur mort conquis. Th. le mart. (58. ||xvi'B. X mon terrestre ciel j'ose faire la guerre. Comme un nouveau géant que l'orgueil va touchant, despoRTES, Amours d'Ilippolyte, lxix. Le duc d'Albe avec une armée terrestre.... d'aub. Hist. i, 232. Cartilage est une partie similaire de notre corps, après l'os la plus terrestre, froide, seiche.... paré, II, ). Ce n'est pas merveille si nos moyens naturels et terrestres ne peuvent concevoir cette cognoissance supernaturelle et céleste [de la religion], MONT. II, 226.
— Etym. Provenç. espagn. et ital. terrestre; du lat. lerrestris; de terra, terre. L'ancienne langue disait bien plus terrien que terrestre.
t TKRRESTRÉITÉ (lè-rè-stré-i-té), s. f. Qualité de ce qui est terrestre. || Au plur. Parties les plus grossières d'une substance, d'une liqueur.
— HIST. XVI' s. Pour la densité et terrestreté de sa substance, paré, xx, 4 8.
— ÊTYM. Provenç. terrestritat ; espagn. terrestridad; ital. terrestrità; du lat. terrestris, terrestre.
t TKIlRh;r{tè-rè), s. m. Cépage noir de l'Aude, de l'Hérault, du Gard, de Vaucluse.
t TKRRl-rr-BOl'RRET (tè-rè-bou-rè), t. m. Cépage de l'Hérault et du Gard.
t TKRRETTE (tè-rè-f), J.'/. Le glechnma hederacea, Linné, labiées, nommé aussi lierre terrestre, rondote. rondotte et herbe de la Saint-Jean.
TERREUR (tSr-reur), s. f. || 1* Crainte violente que l'on ressent. Cet Achille de qui la pique Faisait aux braves d'Ilion La terreur que fait en Afrique Aux troupeaux l'assaut d'un lion, halh. m, ). Mais bientôt, malgré nous, leurs princes les rallient. Leur courage renaît, et leurs terreurs s'oublient, coHN. Cid, IV, 3. La vouloir mettre [la religion] dans l'csprft et dans le cœur par la force et par les menaces, ce n'est pas y mettre la religion, mais la terreur, p*sc. Pens. xxiv, a, éd. HAVET. La terreur et la désertion se met dans leurs troupes, boss. touw de Bourbon. Dans le camp du prince de Condé, on ne connaît point les vaines terreurs qui fatiguent et rebutent plus que les véritables, id. ib. J'ai conçu pour mon crime une juste terreur, rac. Phéd. l, S. Il a répandu
TER
sur nos arméci un esprit de terreur et de vertige, MASS. Carême, Hot. de cor^v. Vous avez pris de vaines terreurs, lui répondit l'empereur [Alexandre Sévère], MONTF.so- Esp. xii, 9. L'aulcur a cru remplir par ce moyen un des deux grands objets que les Grecs regaid.iient comme le but de la tragédie, la terreur, d'alemb. Élng. CrébiUnn. [Ce Romain qui menaçait de secouer, en déroulant sa toge, les fléaux de la guerre] il était seul, il tenait en ses mains une grande destinée, il portait la terreur, MiRAB. Co(iec(ion, t. m, p. 32". || Terreur panique, voy. PANIQUE. Il 8" La terreur de quelque choso, la terreur que quelque chose inspire. La terreur de son nom rendra nos villes fortes, malii. ii, 4. El, coque n'avait pu la terreur du supplice.... CORN. Ilor. V, 3. En faisant dire à notre conscience : j'ai péché, il y répand avec empire la terreur de ses jugements, bourdal, »• dim. après la Pentecôte, hominic. t. m, p. 4 54. Si vous ne sentez pas assez toute la terreur et l'étendue de cette vérité, souffrez que je vous en développe les conséquences, mass. Carême, Tiéd. 2. || Il remplit tout de la terreur de son nom, se dit d'un con(|iiéranl dont le nom répand de la terreur partout. || 3° Fig. Objet d'épouvante. Rodrigue maintenant est notre unique appui.... Le soutien de Caslille et la terreur du Maure, corn. Cid, iv, 2. Vous avez vu M. de Biville, la terreur du Languedoc, sÉv. 2 oct. 4 089. Les Gaulois d'Italie, que luurs guerres continuelles et leurs victoires fréquentes rendaient la terreur des Romains, boss. Ilisl. i, 8. Le Parthe, des Romains comme moi la teneur, iiac. Hithr. iir, 4. Son trône [de la Pologne] vacant par la mort d'un roi qui avait été laterreur des inlidèles, mass. Or. (un. Pr. de Conti. Un roi [Frédéric H] qui est la terreur des postillons comme de l'Autriche, et qui fait tout en poste, volt. l.ett. Thiriot, 8 oct. 4 743. Il II est la terreur des coupables, se ditd'un juge sévère. Il 4° Laterreur, se dit absolument de ré))oque de la Révolution française pendant laquelle le tribunal révolutionnaire et l'écliafaud furent en permanence. Les hommes sensés n'imputeront jamais à la philosophie les horreurs commises en son nom sous le régimede la terreur, Grégoire, Instit. Mém. se. moT. et pol. iv, p. 7e. Les effroyables immolations de la terreur et les stériles agitations du directoire, LANFBEY, Hist. de Nap. t. m, ch. *. || La terreur blanche, se dit des massacres que firent les royalistes dans le Midi après la chute de Robespierre, et en 4 84 6 sous la Restauration.
— REM. Terreur, joint aux adjectifs possessifs, se dit de celui qui craint, et non de celui qui est craint : leur terreur signifie la terreur qu'ils ressentent, et non la terreur qu'ils inspirent.
— HIST. xiv s. Que il voulsissent de celles terreurs délivrer la chose publique, bercueure, f* se. Une soubdaine terreur, id. f* 69, verso. || xvi' s. Il faut que quelques uns soyent cbastiez rudement, à fin que cela apporte terreur aux autres, langue, 108. S'appelans les bras de la patrie, les gardiens des armes et la terreur des ennemis, id. 4 9». 11 leur faudroit si peu de bon succès pour mettre en terreur toute la chrestienté, que desja j'appréhende un tel inconvénient, m. 388.
— Etym. Prov. et esp. terror; ital. terrore; du lat. terrorem, terrere, faire trembler, que les élymologistes ratla ncnt au sanscrit tras , trembler.
TEltREUX, El'SE {tè-reù, reû-z'), ad;'. ||1' Oui a les qualités de la terre. Le phosphate de chaux est la matière terreuse des os. On a longtemps imaginé qu'il y avait une terre première.... nous ne connaissons plus que différentes sortes de substances terreuses, sans que nous puissions dire d'aucune, voilà le principedes autres, volt. Singul. nat. 22. Il Goùl terreux, odeur terreuse, goût, odeur de terre. Il Fig. et bassement. Avoir le cul terreux, se dit d'une fille à marier, qui est riche en biens-fonds, mais d'une famille peu relevée. Il 1° Mêlé de terre. Sable terreux. Métal terreux. i!8''0ui est plein de terre, sali de poussière. Il a les mains toutes terreuses. || Avoine terreuse, celle qui renferme de petits cailloux, de la poussière ou de la terre. || 4' Qui est couleur de terre, de poussière. || Visage terreux, visage couleur de terre et semblable à celui d'un mort. Ces malheureux soldats [revenant de Moscou] décharnés, le visage terreux.... sÉouH, h'ist. de Nap. xi,3. || Terme de peinture. Couleur terreuse, couleur terne, sans transparence. || 8* Terme de joaillerie. Qui est de couleur de terre. || Terme de minéralogie. Se dit d'une substance qui ressemble à une terre durcie.
— HIST. XIII" 8. Et se savoir volés son eslre, Qui n'est ne souple ne terreus, Fain demore en
TER
un champ perreus. Où ne crol»t blé, buiiaon m broce, la Rose, 4 04S6.
— i.TVM. Borry, (erreui, (errouie ; prov. tenos, esp. et ilal. terrosn: du lat. terrotus,(ie terra, tii n-.
t TERRIBIUTft (tèr-ri-bi-li-té), ». f. Qualité de ce qui est terrible. M'y a là-dessou» une terribilité cachée, à laquelle vous prendrez garde, quand il vous plaira xl'y apporter de l'attention, balz. l.ett. à Conrart, 24 juin. 44153.
— HIST. xV s. Force de couraige ou magnanimité est ung moyen entre hardiesse et paour, et aussi entre oser entreprendre et la lerribilité espouventable qui est souvent es choses que l'homme entreprent, llist. de la toison d'or, t. i, f' 4 44.
— ETY.M. Provenç. lerribilitat ; espagn. terribilidad; ital. terribilità; du lat. terribi litatem, ds terribilis, terrible.
TERRIBLE (tè-ri-bl'), odj. || !• Qui cause, inspire de la terreur. Il [J. C] n'a point donné d'inventions, il n'a point régné; mais il est humble, patient, saint devant Dieu, terrible aux démons, sans aucun péché, pasc. Pens. ivii, 4, éd. bavet. On est assez aise d'être au milieu des nouvelles dans ces terribles temps [la guerre], sÉv. 16 août 4676. Celui qui règne dans les cieux... est aussi le seul qui se glorifie do faire la loi aux rois, et de leur donner, quand il lui plaît, de grandes et de terribles leçons, boss. Heine d'Ànglet. Que serace, quand Jésus-Christ.... leur dira d'une voii terrible : Pourquoi me déchirez-vous par vos tjlasphèmes, nation impie ? id. .4nne de Gonx. L'ime du prince ]iaraissait éclairée comme d'en naul dans ces terribles rencontres [les batailles], m. Louis de Bourbon. Il est bien terrible de tondier dans les mains de Dieu, puisqu'il est si terrible de tomber dans les mains des hommes, bouboal Exhort. Char. env. les pris(mn. t. i, p. »i. Ejire les deux partis Calchas s'est avancé.... Terrible et plein du dieu qui l'agitait sans doute, hac. Iph. V, fl. La mer la plus terrible et la plus orageuse Est plus sûre pour nous que cette cour trompeuse, ID. Esth. m, 4. On doit ^tre surpris que la mori soit si terrible à des chrétiens, mass. Carême, Mort. Il 2" Qui inspire la terreur tragique. Tout ce que dit Corneille sur l'art de traiter des sujets terribles sans les rendre trop atroces, est digne du père et du législateur du théâtre, volt. Comm. Corn. Rem. 2' dise. ||8' Qui se fait fortement sentir en mal, en parlant de choses. Un vent terrible. Il fait un temps terrible. Vos blessure» m'avaient donné une terrible inquiétude, scabr. Rom. com. ii, 43. Voici un terrible jour, ma chère fille; je vous avoue que je n'en puis plus, sÉv 4 00. Elle [cette grâce, un dédommagement pécuniaire] ne pourrait venir plus à propos; car je crois que vous êtes dans de terribles dérangem;Uti [d'argent], ID 22 sept. 4 684. M. le chevalier de Grignan a eu la goutte terrible aux deux mains, iD. 6 oct. 4688. Il 4' Étrange, extraordinaire, en parlant des choses. Votre discours me donne une terrible envie De connaître ce frère : amener lanous donc, la font. Joc. Les affaires de l'empire se brouillaient d'une terrible manière, boss. llist. I, 40. Il se passe ici des choses terribles entre Mme de Montespun et moi, maintenon, Lett. à l'abbé Gobelin, i<iC9, t. ii, p. 3, dans pougens. Les auteurs d'une terrible histoire universelle précciidcnt que tous les Américains sont une colonie du Tartares, volt. Dict. phil. Populatior^. || 6* Il se dit des personnes avec un sens péjoratif. C'est un terrible faiseur de vers. C'est un terri ble harangueur. Etmafemmee.slterribleavecque son humeur, mol. l'em. sav. il, 9. Ceux qui se font tuer pour ces messieurs-là [les rois] sont de terribles imbéciles; gardez-moi ce secret avec les rois et avec les prêtres, VOLT. Lett. d'Alembert, 42 déc. 4757. || C'est un terrible homme, se dit d'un homme importun, fatigant. || Enfant terrible, voy. enfant, n' 9 Il Frère terrible, se dit, chez les francs-maçons, de celui qui préside aux épreuves auxquelles on soumet les récipiendaires. Il 6* S. m. Le terrible, co qui inspire la terreur. Savez-vous bien que Hameau avait fait une musique délicieuse sur C4i Samson; il y avait du terrible et du gracieux, TOLT. Lett. Chabanon, 48 janv. 4788.
— REM Dans ses remarques sur Desportes, Malherbe dit au sujet de ce vers terrible et ledoutable : terrible ne se dit pas comme en laiin terribilis. Cette observation, qui ne semble p.is vraie pour le temps de Malherbe, ne l'est pas du tout pour les temps qui ont suivi.
— HIST. xiv s. Or est il ainsi que nous craignons et avons paour de choses terribles, oresuk
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Stii. 7«. Une cliose est Icrrilile à un homme, qui n'esl pas lerrililo à l'autre, et n'est pas une iiiesmc chone terrible à touz, m. ib. 80. |i xv's. Venez, gorricr» et gorrieres [éléfrants et éléf^antes), Oui faietcs si bien les manières. Que c'est une ch^se terrible, VILLON, Repuet franchis. |! xvr s. Ouand ilz VaiMonent à bien, ils sont excellcns; lors aussi qu'ils veulent faire mal, ils sont terribles, lanouk, Bft. La vraye [fortitude] est, quand quel(]u'un au milieu des plus grands dangers et choses terribles, voire de la mort, se monstre ferme et sans peur, ID. S04. Conlinuellcment loiuboit un verglas si terrible, que quasi les gens de pied ne pouvoyenl marcher sans tomber, ID. 659. C'est une parole populaire (contentez-vous du vostre), mais elle a une terrible estendiie; que ne comprend elle? MONT. IV, (27.
— f.TVM. Wallon, lerib; bourguig. tarb ; provenç. et esp. terrible; portug. terrivel; ital. terribile; du lat. terribilis, de terrere (voy. terreur).
TERRIBLKMENT (tè-ri-ble-man), adv. || 1' De manière à inspirer de la terreur. Il tonnait terriblement. Alors la licence excessive ou la patience poussée à l'extrémité menacent lerribiouicnt les maisons régnantes, boss. Reine d'Anglet. La jalousie naturelle des Espagnols n'est point éteinte, et on hasarde terriblement la vie du jeune roi, fén. t. XXII, p. 470. Il 2* Familièrement. Extrêmement, excessivement. Une telle bonté me donne à vous terriblement, pour parler à la mode, scarr. Lett. Œuv. t. I, p. 2)5. Pour moi, j'aime terriblement les énigmes, mol. Préc. 8. Il faut un peu rapaiser votre sang, qui a été terriblement ému pendant le voyage, skv. 27 .sept. )87», La nuit est terriblement noire, lamotte, Matrone, se. 4. Un commissaire qui donne sa bourse est terriblement amoureux, dancourt, Bourg, de quai, ii, 8. Adieu, mon cher ami ; je vieillis terriblement, je m'affaiblis; mais l'âge et les maladies n'ont aucun pouvoir sur les sentiments du cœur, volt. Lett. en rers et en pros, (44.
— HlST. xï* 8. Tant allèrent tout à pied qu'ilz vindrent au perron qui estoit illec de nouvel apporté; si le regardèrent à merveilles, car il estoit terriblement grant , Perceforest , t. iv , f- 63. Il XVI* s. C'a esté [l'or] un instrument fatal, qui a
si terriblement remué toutes les cupidilez des
hommes.... lanOue, 404 les Pays-Bas, qui sont
terriblement grands, carl. i, 43. Offol, lequel eut terriblement beau nez i boire on baril, rab. ii, i.
— ETYM. Terrible, et le suffixe ment; bourg. larbeman ; wallon, teribmain; provenç. teriblamen; espagn. terriblemenle ; ital. terribilmenle.
t TERRICOLE (tè-rri-ko-l'), adj. Terme d'histoire naturelle. Qui habite la terre; qui vit sur la terre ou dans la terre.
— lîTVM. Lat. terra, terre, et colère, habiter. TERRIEN, lENNE (té-riin, riè-n' ; au féminin,
Palsgrave, xvi* siècle , dit, p. 63, qu'on prononce teriiane; au xvii' siècle on le faisait de trois syllabes : tè-ri-in), adj. || 1° Oui possède des terres. Sa ressource [de l'Angleterre] ne peut être que dans l'alliance d'une grande puissance, jalouse aussi de la France et terrienne, st-sim. 506, 140. C'est à vous de donner la moitié de votre subsistance, vous qui êtes un seigneur terrien, volt. l'Homme aux 40 écus, Désastre. || Chevalier terrien , celui qui tient un fief dans sa mouvance. || Substantivement , terrien , terrienne , celui , celle qui possède des terres. Tout simple rentier qui n'augmente pas son bien le perd à la longue; les terriens se soutiennent, parce que, l'argent augmentant numériquement, le revenu de leurs terres augmente en proportion, volt. Dict. philos. Écon. domest. || Grand terrien, seigneur qui possède beaucoup de terres. Clitie avait aussi beaucoup de bien. Son mari même était grand terrien, la font. Fauc. Il Fig. De l'empyrée? oui-da I vous voilà grand terrien. L'espace est vaste, piron, Métrom. I, «. Il Grand terrien, se dit d'un grand prince dont la domination s'étend sur beaucoup de pays (emploi qui vieillit). Je me trouve aussi grand terrien Oue le roi de Lydie et que l'Assyrien, Tristan, Panthde, i, 4. Nous les «errons fies papes], tantôt grands terriens, lantJt dépouillés de presque tout, coinuie plusieurs autres souverains, volt. Uœurs, te. Il 2* Terrestre, par opposition i spirituel (sens qui vieillit). On doit au jour du dimanche cesser des œuvres terriennes, boss. Var. M.
— HIST. XII' s. ... plus criement [craignent] asez le terrien seignur, Que il ne funt Jesu le puissant creatur, ÏTi. lemart. 28. || xiii* s. Doudtvin droit lunl saintes choses et religioses,et les autres choses
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dou terrien droit, Liv. de jost. M. Kl avez si oone viilenUi envers li [11ieu| iiiie pour nulle riens ter Tienne, ne pour meschief que on feisl du corps, ne le relinqueriés, JOiNV. 198. Ijxiv's. Si m« semble que nous devons beneyr et louer le roy du ciel, qui a son peuple pourveu de tel roy terrien, plein de si grant saigesse, oresue, Prol. || iv s. Amour, amour, humblement vous mercyc, El à tou^jours vostre servant seray Pour vostre honneur, pour vostre courtoisie , Et pour les biens et doulz pensera que j'ay; Ne jamais jour dieu terrien n'aray Fors vous tout seul où je vueil toul soufrir, E. desch. Poésies mss. {" (72. Depuis ne avalla viande terrienne en son cors, ne boyre nul, Perceforest, t. vi , 1" (28. C'est l'homme terrien dont je seroye plus joyeux s'il était gary. Lancelot du lac, t. I, f° 97, dans lacurne. || xvr s. L'empereur est grand terrien, fMus grand que H. de Bourbon, marot, ii, I26. Les autres moins terrains sont à part liabilans Torrens, fleuves, ruisseaux, les lacs et les estans, hons. 877. Les lois des princes terriens, quelque grieves et dures qu'elles soient.... ont néanmoins leur vigueur, calvin. Confession de foi. La considération de la nature est une pasture propre à nos esprits; elle nous esleve et entle, nous faict desdaigner les choses basses et terriennes, par la comparaison des supérieures et célestes, mont, ii, 242.
— ÊTYM. Provenç. terren, terre; espagn. et ital. terreno; du lat. lerrenus, de terra, terre.
(. TERRIER (tè-rié; l'r ne se lie jamais), adj. m. Il 1* Terme de féodalité. Papier terrier, registre coijlenant le dénombrement des particuliers qui relevaient d'une seigneurie et de leurs redevances ou obligations. Dites aux femmes ce que c'est que fief, droit de champart, lods et ventes, amortissement et reconnaissances, papiers terriers, et autres choses semblables, fén. t. xvii, p. (04. || Substantivement. Madame, répondit le vieillard, sous l'ancien régime on nommait terrier ou papier terrier le recueil de foi et hommage, aveux et dénombrements, déclarations et reconnaissances passées à une seigneurie par les vassaux censitaires, emphytéoles et justiciables, CH. de Bernard, Gentilhomme campagnard, i, 29. || Lettres de terrier, lettres du petit sceau que devaient obtenir les seigneurs pour appeler devant notaire ceux de leurs vassaux qui étaient débiteurs de redevances. Il 2° Se disait, dans les monastères, du religieux chargé du recouvrement des cens et autres droits.
— HIST. XVI* s. Le vassal est tenu de communiquer à son seigneur choisissant le relief, ses papiers de recette et terriers, et en bailler copie aux dépens du seigneur, loïsel, 56«.
— ÉrvM. Terre. Dans l'ancienne langue, terrier signifie homme de la terre, juge de la terre, seigneur de la terre.
2. TERRIER (tè-rié ; Vr ne se lie jamais; au pluriel, l'sselierdestè-rié-zenfoncés), s.m. || l'Trou, cavité dans la terre où certains animaux se retirent. Le renard sait creuser un terrier avec deux issues, fÉn.Exist. i, (9. Lorsque la lapine est près de mettre bas, elle se creuse un nouveau terrier, bonnet, Contempl. nat. xii, 3o. || L'hôte des terriers, le renard. Voici pourtant un cas où tout l'honneur échut À l'hôte des terriers.... la font. Fabl. XI, 6. Il Fig. Le tombeau, la mort. J'ai grande et juste appréhension que tout cela ne le mène [un malade] au terrier, oui patin, Lett. t. II, p. 250. Il Une toux de renard qui mène au terrier, une toux qui ne finira que par la mort. Il 2* Fig. Retraite profonde et cachée. || Cet homme s'est retiré dans son terrier, il ne paraît plus dans le monde, il vit dans une retraite profonde. {| 11 est allé mourir dans son terrier, il est allé finir sa vie dans sa maison, dans son pays.
— HIST. XIV* s. Ses maisons (de la loutre] sont terriers qui sont aux rives des rivières et des eaues, Modus, f"LXvii, eerro. Abatre, bouschcr et faire abatre et bouscher tous receiz et terriers à connis [lapins] et à toutes autres bestes, Ordon. des rois de Fr. t. V, p. 380. Il XVI* s. Il disoil que, le terrier estant pris, où les renards se retiroient.aprèson les courroit à force par toute la France, langue, 598.
— ETYM. Terre. Dans l'ancienne langue, Icrrj'er signifie bien-fonds, lerrcin, tertre, le bord d'une rivière, terreau. En Normandie, terrier», les terres qu'on retire des fossés, des mares, en les curant.
t 3. TERRIER (tè-rié), orf;. || 1* Chien terrier ou, substantivement, un terrier, un basset. || 3° 5. m. Grimpereau de muraille. || Adj. Merles terriers, merles qui qnt l'habitude de nicher contre terre-
— ETYM. Terr»
t TKRRlftRK (tè-riè-r*), ». f. Terme rural. Lieu d'où l'on lire de la terre.
i TERRIFIER (tèr-ri-fl-é) , v. a. Néologisme. Frapper de terreur ; épouvanter.
— ÈTYN. Lat. terrefacere, de («rrorem, terreur et facere, faire. On a dit i tort : terrorifier.
TERRINE (tè-ri-n*), i. f. || t* Vase i fond plat, de peu de hauteur, de forme cylindrique en ttrès ou en terre vernie. Une terrine pleine de lait. Une t«rrine&savonncr. || 2* Pitécn terrine, ou, simplement terrine, viande assaisonnée d'épices, de truflTes, etc et cuite dans une terrine, où on la laisse pour la servir froide. Une terrine de lièvre. || Il se dit aussi de choses chaudes servies en terrines. Nous mangeons chaud, nos terrines ne cèdent point i celles de M. de Coulanges, sÉv. (8 sept. (084.
— itlST. XIV* ». Lequel Bery print un godet de terre ou terrin i quoy ilz buvoient, nu canoë, terrineus. III' cl L que buircs que tlerins à laver, CAKFIAUX , Régence d'Aubirt de Ratière, p. 89. Il XVI* s. El la mettre dedans une terrine, avec assez grande quantité d'eau, paré, xxt, 46.
— ETYM. Bas lat. terrineus, fait de terre, de lerro, terre; Berry, lerrasie, terrine.
TERRINÉE (tè-ri-née), t. f. Plein une terrine, autant qu'il en peut tenir dans une terrine. Une terrinée de lait.
— ETYM. Terrine.
t TERRIPP.TE (lè-rri-pè-f), adj. Terme de géologie. Développement terripète, effet dij aux événements physiques qui modifient sans cesse la forme extérieure de la planète.
— ETYM Lat. lerro, terre, et petere, aller vers.
TERRIR (tè-rir), v. n. || 1* En parlant des tortues, venir sur le rivage pour y pondre ses œuf». Il Se dit des poissons qui s'approchent de la terre, quand il fait chaud. |! 2* Terme do marine. Arriver à la vue d'une terre, arriver à terre. Oe« barques qui puissent terrir ou échouer à quelque heure de la marée que ce soit, se relever et reprendre mer sans dangers et sans avaries , noël, Instit. Mém. te. phys. et math. sav. étr. t. i, p. 243. Il On dit plus souvent atterrir. || Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— IIIST. XVI' s. Salarais, courant la mer et terrissant de ce costé là, vit des vaisseaux chrestiens, les charge et dcITaict en un combat d'un jour et d'une nuit, b'aub. Hiil. i, 37.
— ETYM. Terre.
TERRITOIRE (tè-ri-toi- r*), *. m. || 1" Étendue de terre qui dépend d'un empire, d'une province, d'une ville, d'une juridiction, etc. Les Églises eurent le droit de faire payer les compositions dans leur territoire, et d'en exiger le fredum, MONTESQ. Esp. XXX, 2(. Leur territoire [des Romains], du temps des rois et des premiers consuls, n'était pas si étendu que celui de Raguse, volt. Mœurs, Introd. Le voilà ce thcitre et de neige et de gloire [les Alpes], Éternel boulevard qui n'a point garanti Des Lombards le beau territoire, lo, Ép. au lac de Genève. Combien croyez-vous que le territoire de France contienne d'arpents? Cent trente millions dont presque la moitié est en chemins, en villes, villages, landes, bruyères, marais, sables, terres stériles, couvents inutiles, jardins de plaisance plus agréables qu'utiles, terrains incultes, mauvais terrains mal cultivés, n>. l'Homme aux 40 écus, Entretien avec un géomètre.
Donner territoire, prêter territoire, se dit d'un évéque qui, dans son diocèse, permet à un autre évêque de faire certaines fonctions épiscopales. Il 2* Aux États-Unis, contrée assez peuplée déjà pour avoir besoin d'être administrée au nom du congrès fédéral, mais n'ayant pas encore atteint le chiffre de population nécessaire pour faire sa constitution, et pour entrer, avec l'agrément du congrès, au même titre que les autres États, dans la république.
— ETYM Lat. lerrilorium, de terra, terre. TERRITORIAL, AI.E (tè-ri-to-ri-al, a-l'), cidj.
Il 1* Qui concerne le territoire, qui comprend le territoire. Impôt territorial. Le droit romain se conserva mieux dans les contrées de la Gaule autrefois soumises aux Golhs et aux Bourguignons, d'autant plus que ce droit y était une loi territoriale et une espèce de privilège, hontesq. Esp. xxviii, II. Il 2* Garanti par le territoire Assignais, mandats territoriaux. || 8* Mer territoriale d'un pays, espace limité par une sorte de frontière maritime qu'on appelle ligne de respect.
— ETYM. Lat. territorialts, de. territiyrium, l•^ riUiire.
TER
f TEBBITOKIALEMENr (tè-ri-io-ri-a-le-man) , adv. En verlu d'une condition territoriale. Au moyen âge les abliayes faisaient partie, territoria- Iciueiit, de l'ordre féodal.
f TEKKITOKIALITÉ (tè-ri-to-ri-a-li-té), ». f. Ce qui appartient on propre à un territoire considéré poliliquement. Les ropriseï de chaque conjoint doivent être exclusivement déduites dos valeurs françaises, parce que leur imputation, même parliello, sur les biens étrangers violerait le principe de la territorialité de l'impôt, Jugement du tribunal de la Seing du * mars 1852, cité dans Rejiertoire périodique de l'enregistrement, vol. de »80S, p. 470. En matière do droit international, le principe de la territorialité doit l'emporter sur celui do la nationalité, Journ. officiel, 23 décembre 1889, p. 1689, 5' col.
tTEKRIVO.ME (tè-rri-vo-m'), odj. Terme de géologie. Qui vomit de la fange ou du limon. Volcan terrivome.
— f.TVM.Lat. terra, terre, et vomere, vomir. TERROIR (tè-roir), s. m. || 1" Terrein considéré
par rapport à l'agriculture. C'est une vérité qui ne peut être contestée que le meilleur terroir ne diffère en rien du mauvais s'il n'est cultivé, vauban, D'une, p. 28. Il Ce vin sentie terroir, il a un goût qui tient à la qualité du terroir. La qualité des terrains se communique aux végétaux qui y sont placés; elle forme ce qu'on nomme goiit de terroir, poub- CHOY Conn. chiin. t. viii, p. '270. {| Fig. et familièrement. Cet homme sent le terroir, il a les défauts qu'on attribue aux gens de son pays. Il se peut qu'un homme [Tite-Live] né et élevé à Padoue eût conservé, s'il est permis de parler ainsi, un goût de terroir, et qu'il n'eût pas toute cette finesse, cette délicatesse de l'urbanité romaine, bolun, Hist. anc. xxv, u, 2. || Fig. Sentir le terroir, se dit aussi des ouvrages d'esprit qui ont des défauts attribués aux habitudes du pays où l'auteur est né, a vécu. 1| 2* U s'est dit pour territoire. Pausistrate s'alla camper en terroir de Stratonicée, MAL». I.e xxxiii* I«»re de Tite-Live, ch. is.
— HIST. XII' s. Avons donné trois mencaldes de no tiere geisant en no tieroer as religieus de Ferai (donation de H9S), tailliar, Recueil, p. 7. Il xiii* s. Et por ce doit on regarder.... le [la] valeur du teroir et le [la] charge que les tares doi-
rent, beaum. xxvii, U porce que por le [la]
nature du teroir il y a plus malvese voie, id. xxv, b. Aucunes fois sont 11 bon vin refusé, quant on nomme le teroir où il ont crut, id. Prol. || xiv* s. Le champ chetif [captif], c'est le torouer prins et aquis des anemis, bercheuhe, f* 46. || xv s. Mon gosier dit aussi qu'il[un vin] a pris sanaissanceOu terroir des bons vins, bassel. xxviii. Ung terreur ou pasturail assis au villaige de Favars, du canoë, territoria. \\ xvi* s. Consire ou grande consoulde est plante de terroir humide, o. de sebhes, fiio. Puisque tant de labeurs, de soupirs et de cris. Tous ont esté semez en terroir infertile, desportes, CUonice, 63. L'ile d'Oleron, qui est un terroir plein de délices, d'aub. Hist. u, 303. Attirer par la bonté et fertilité du terroir, mont, i, 233
— 8TVM. Terre.
t TERRORISER (tèr-ro-ri-zé), V. a. Établir le système de la terreur; soumettre au régime de la terreur. Il Absolument. Les jacobins.... terrorisèrent à leur tour, michelet, Préf. delà Terreur.
fTERRORIS.ME (tè-rro-ri-sm'), ». m. Système de la terreur, pendant la Révolution française. Le terrorisme employé comme système, p. janet, Bev. des Duex-Mimdes, (5 janv. «872, p. S78.
t TERRORI.STK (tè-rro-ri-st'), s. m. Partisan, agent du système de la terreur. Destitués sous le nom de terroristes, bahieuf, Pièces, l, 90.
t TER HOU (tè-rou), ». m. Voy. grisou.
TERSER (tèr-sé), e. o. Voy. tebcer.
t TERSKT (tèr-sè), ». m. Terme rural. Houe à large fer et à manche court.
t TERTIAIRE (tèr-si é-r*), adj. Qui occupe le troisième rang. || Terme de géologie. Période tertiaire, troisième période géologique. Le passage des montagnes secondaires aux tertiaires, Saussure, Voy. Alpes, t. u, p. 367, dans pougens. Il Terrains tertiaires, les terrains i commencer par la craie, jusque et non compris les alluvions anciennes. Il Terme de botanique. Pédoncule tertiaire, second degré de ramification d'un pédoncule composé. Il Se dit aussi du rameau de la branche qu'émet ce pédoncule.
-■ ÉTVM. Lat. tertiarius, ilc tertiut, troisième de Ire» (voy. trois).
t TERTIO (tèr-si-o), adt>. lat. Il signifie Uoisiè-
TES
mement, et s'emploie pour désigner le troisième article d'une série (:)*), quand un a commencé à compter par primo, secundo.
TERTRE (tcr-tr'), ». m. Il 1° Petite eminence de terre, qui s'élève dans une plaine et qui ne tient à aucune c6te. Le tertre isolé sur lequel sont situés la ville et le vieux cliàteau de Montbard, est élevé de i4u {)icds au-dessus de la rivière, buff. Add. Théor. terr. Œuv. t. xiu, p. (C9. Vis-à-vis de ma fenêtre est un tertre sur lequel se rassemblent les enfants, J. j. Bouss. Éin. i. || 2° .Se dit quelquefois des éminences qui recouvrent une sépulture. Assez près de nous s'élevait Un tertre qui la mine avait D'ôtrc la fosse de quelque homme , scarh. Virg. m. On n'a point élevé de marbre sur leurs humbles tertres, bern. de st-p. Paul et Virg. Je parlerai des tertres tumulaires à l'occasion de ceux do notre Franco, legrand d'aussy, /n»(i(. Miim. se. mor. et pol. t. ii, p. 4io. L'homma de Waterloo nous dira-t-il sa vie. Et ce qu'il a fauché du troupeau des humains. Avant que l'envoyé do la nuit éternelle Vint sur son tertre vert l'abatlre d'un coup d'aile, a. de musset, la Nuit de mai. Il 3" Espèce d'établi sur lequel les tanneurs font les tourbes ou mottes de vieux tan.
- hist. XI' s. [Enseigne] En sum un tertre cuntre le ciel levée, Ch. de Roi. liv. || xii' s. Eyke voske [voilà que] cist vient saillanz ens montaignes et trespessanz les tertres, ST bern. 528. Liprovoire et li ordcnez En sus un teltre sont montez, Rou, dans du canoë, iertrum. \\ xiii' s. En un bois joste Duvelinc [Dublin], Sur un tertre lès la marine, Laide Helion. D'ung tertre qui près d'iluec iere [était], Descendoit l'iave grant et roide, Clere, bruiant.... la flose, 108. Comme descorde fust sur ce que je demandoie au tertre ou finage de Mont- Esclair, du cange, tertrum. || xv s. Tant allèrent [les gens du comte de Flandre] que ils virent [les Gantois] avaler [descend red'] un tertre, fboiss. ii, u, 97. Il ivi' s. Philippus, voyant d'un tertre l'ordre et distribution du camp romain, mont, i, 230. Ma maison est juchée sur un tertre, comme diot son nom, «t n'a point de pièce plus osvcntée que cette cy[la bibliothèque], id. m, 289.
— ETYM. Wallon, tiér ; Brie, /uor(e, chemin escarpé dans une côte. Origine incertaine. H. Esticnne le tirait de tepE^pav, sommité d'une chose, aais, attendu qu'on ne voit pas comment ce mot grec serait entré, Diez propose lerr;t-lorus , élévation de terre, l'accent dans un mot composé pouvant se reculer, exemple, trè/le de trifoliiim.
t TERTULI.IANIS.ME (tèr-tu-li-a-ni-sai') , s. m. Hérésie, opinion des tertuUianistes.
t TERTDLLIANISTE (tèr-tu-li-a-ni-sf) , ». m. Partisan de Tertullien, après l'adhésion de celuici à l'hérésie montaniste.
t TERVAGANT (tèr-va-gan), s. m. Nom donné jadis chez les chrétiens à de prétendus dieux des musulmans. || On trouve aussi tarvagant. Et reniant Mahom, Jupin et Tarvagant, la font. Fiaru.
— hist. XI* s. i Tervagan tolent [ôtent] sun escarbucle, Ch. de Roi. ci.xxmii.
f TERZA RIMA (tèr-tsa-ri-ma), ». f. Système de versification employé par les pieiiiiers poètes italiens, par Dante et Pétrarque, dans leurs grands poèmes. Ce système consistait à couper le chant en tercets ou stances de trois vers. Mais, bien que le sens fût arrêté ou au moins suspendu à la fin de chaque tercet, tous se reliaient pourtant l'un à l'autre, parce qu'il y avait au milieu de chacun un vers qui amenait deux rimes dans le,suivant ; à la fin de la pièce on ajoutait un vers pour rimer avec celui-là. En voici le modèle ; aba-bcb-cdcded.... yzyz.
— fiTYM. Itai. teria, troisième, du lat. tertius, troisième, et rima, rime.
t TERZErrO (tèr-tsè-tto), ». m. Terme de musique. Composition de peu d'étendue pour trois voix ou trois instruments (mot italien qui est le même que notre mot tercet).
TES (té; r» se lie : tê-z amis), adj. pou. plur. Voy. TON, adj.
t TftSE (tê-z'), ». [. Petits morceaux, dits aus.si bois gras, de la racine du pin sylvestre, qui, dans les Pyrénées, tiennent lieu de chandelles et forment l'éclairage le plus ordinaire des montagnards, dralet, traité des forêts d'arbres résineux, p. 22. K.TYM. Lat. t,rda, bois résineux.
t TESSELI.E (tè-sè-l'), t. f. Morceau de marbre carré qui entre dans la composition d'un pavé.
— ÉTYM Lat. les.^ella, carreau.
f TESSI;LI.P,, ÉE (tè-sè-lé, lée), adj. tfui est disposé par carreaux, comme un damier.
TES
— ËTYM. Lat. tessellatus, de tessella, tesselle
t TESSELIÈRE (tè-sc-liè-r'), ». f. A Bourgneuf, compartiment de la série des chauflbirs de salines, Enquête sur les sels, t. i, p. 5<i.
— liTYM. Tesselle.
\ TËSSÈRE (tè-sê-r*), ». f. Dans l'antiquité chrétienne, nom donné à des objets qui servaient de signe de ralliement entre chrétiens.
— ETYM. Lat. tessera, mot d'ordre, proprement figure cubique, de tiaaaç,t:, quatre.
TESSON (lè-son), ». m. Débris de bouteille cassée, de pot cassé. La jeune fille aperçut Moréal appuyé sur la crête du mur, au risque de se couper les mains aux formidables tessons de verrr qui s'y trouvaient incrustés, CH. de bernaru. Un homme sérieux, xxi.
— HIST. XIII' s. Si tost qu'il vit que Pierres aloit par les tavernes et qu'il prenoit les mesures, il prist ses mesures et les dépêcha [cassa], si que, quant Pierres i vint, il n'i trova plus que les tessons des mesures qui estoient depecies, beàuh
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— ETYM. Dit pour lésion, de test i (voy. ce mot), t TESStIRE (tè-su-r'), ». f. Terme de pêche.
Jonction de plusieurs filets ensemble. Chaque bateau met à la mer de <2 à 10 filets par tessure de 3 ou de 4, et il n'est pa.s rare qu'une seule tessure de 3 filets rapporte assez de poisson pour compléter le chargement d'un bateau, i. nouoaret, Monit. unit). 4 janv. (888, p. 20, 3' col.
1. TEST (tê; quelques-uns prononcent tèsl', mais à tort), ». m. Le même que têt, n* t et 2.
2. TEST (tê; quelques-uns prononcent test', mais à tort), ». m. Le même que tét, n* 4 et n* 5.
3. TEST (tèsl'), s. m. Mot anglais qu'on n'emploie en français que dans cette locution : Le serment du Test (avec une majuscule), acte par lequel on nie la transsubstantiation et l'on renonce au culte de la Vierge et des saints. Le fameux serment du Test mérite bien d'avoir place dans cette histoire, puisqu'il a été un dos actes principaux de la religion en Angleterre, boss. Var. xiv, 122.
— ÉTV.M. Angl. test, épreuve, du lat. testis, témoin, f TESTA (tè-sta), ». m. Terme de botanique.
Pellicule qui revêt la surface de la graine.
— ^ ETVM Lat. testa, coquille (voy. tête).
TESTACÉ, ÊE (tè-sia -se, sce), 'adj. || 1' Terme d'histoire naturelle. Qui est couvert d'un têt, d'une coquille. Les animaux testacés. || S. m. pi. Les testacés, les mollusques dont le corps est recouvert d'une enveloppe solide d'une ou de plusieurs pièces. Est-il bien sûr qu'ils [les coquillages trouvés loin des mers] ne soient pas les dépouilles des testacés et des crustacés de nos lacs ? volt. l'Uom. aux 40 éeus, ^ouvelles douleurs. (Voltaire écrit testacées, crustacées, suivant l'usage de son temps.) ]| 2' Terme de minéralogie. Formé de couches ou de feuillets curvilignes qui se recouvrent naturellement. Il Arsenic testacé, arsenic qu'( n emploie pulvérisé et délayé dans l'eau miellée (sous les noms très-impropres de cobalt et cobalt à mouches) pour détruire les mouches.
— ETYM. Lat. testaceus, détesta, têt (voy. tête).
TESTAMENT (tè-sta-man), s. m. || l'Acte authentique par lequel on déclare ses dernières volontés. [La Mort au vieillard] J'aurais trouvé ton testament tout fait, Ton petit-fils pourvu, ton bâtiment parfait, la font. Fabl. vili, f. Les moiira'its qui parlent dans leurs testaments peuvent 'attendre à être écoutés comme des oracles; cliacun les tire de son côté et les interprète à sa manière, jo veux dire selon ses désirs ou ses intérêts. i.i BBUY. XIV. Solon, qui permettait à Athènes du laisser son bien à qui on voulait par testament pourvu qu'on n'eût point d'enfants, coiilredisai les lois anciennes, montesq. Espr. v, 5 Je co."| te pour rien ce qu'on donne par son testament; c es. seulement laisser ce qui ne nous appartient plus VOLT. Lett. Thiriot, 27 janv. «769. Louis .\1V n'eut jamais de part à ce fameux tesUment du roi d'Espagne Charles II, qui changea la face de l'Europe, lu. tb. «768 (sans date). Le parlement de Toulouse lui a fait un honneur insigne [à Bayle], en faisant valoir son testament qui devait être annulé comme celui d'un réfugié, selon la rigueur de la loi, et qu'il déclara valide comme le testament d'un homme qui avait éclairé le monde et honoré sa palrio, lu. 3' discours, notes. Il y a doux ans que inilord Maréchal me voulut metnp dans son teslaiiient; je m'y opposai de toute ma force, i. i. Rouss. Conf. n. On ouvre un testament; ces premiers mots sont lus : t Je veux.... ■ on dit encor je veux quand on n'est plusl collin d'harlït. l'ieu*
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erfliT). IV, J. Le loiUmcnt est un acte par lequel le ti'slatour dispose, pour le temps où il ne sera plus, de tout ou partie de ses biens, et qu'il peut révoqier, Code eiv. art. H»5. || Par menace. Kaiies votre teslaincnt, pr(5 parez-vous à mourir. Mettez seulement huit gros lots dans la boite, ou faites votre testament; la petite société est fort brutale, il est bon de vous en avertir, dancourt. Loterie, K. 2H. !|To5timcnl par acte public, celui qui est roçu par doux notaires en présence de deux té- •ïioins, ou par un notaire en présence de quatre .émoins, Code civ. art. »7). || Testament olographe, celui qui est écrit, daté et signé de la main du testateur. Ils n'ont pas moins de testaments dans leur ca.ssette que d'ahnanachs sur leurs tables, ils ^s comptent par les années : un second se trouve détruit par un troisième, qui est anéanti luimême par un autre mieux digéré, et celui-ci encore par un cinquième, olographe, la bbuy. xiv. Il Testament mystique ou secret, testament écrit "u au moins signé par le testateur, et remis par iui clos et scellé à un notaire, en présence de sii témoins. Il Testament inofficieui, testament dans leijuel le testateur ne fait aucune mention de quelqu'un de ses plus proches héritiers de droit, jl Testament ab irato, celui qui est fait par un motif de haine ou de colère. || Testament militaire, testament fait à l'armée, sans toutes les formalités nécessaires aux autres testaments. || Droit de testament, droit que les évêques s'arrogèrent sur les legs pieux. En <605, il y eut dans cette rue une espèce de sédition à l'occasion d'une marchande que le curé ne voulait pas enterrer, qu'on ne lui eût montré, ou à l'évêque, le testament qu'elle avait fait, saint -Foix, Bss. Paris, Œuv. i. III, p. 33. Il i' Testament de mort, déclaration libre et volontaire d'un criminel après sa condamnation à mort (locution aujourd'hui peu usitée). Il Par extension. Testament de mort, écrit ou discours qui atteste les derniers sentiments d'une per»onne. Celui qui conseilla au philosophe de iaisser un testament de mort, eut une idée utile et grande, didkr. Cl. «t Nér. n, 7. Ce discours que vous venez d'entendre, leur dit-il, est mon testament de mort, tiiiehs, Hist. de la révol. xxii. Il 8" Testament politique, se dit d'écrits politiques posthumes attribués à certains hommes d'Etat, et contenant leurs vues et leurs projets. C'est lui (Antoine Aubri] qui le premier fit connaître la fourberie de l'auteur du testament politique du cardinal de Richelieu, volt. Louis XIV, t^crivains. I-e Testament politique du cardinal Albeioni, recueilli de divers mémoires, lettres et entreliens de Son Éminence, est imprimé à Lausanne en Suisse, ghimm, Corresp. t. i, p. <o. Il 4" L'Ancien Testament, les livres saints qui ont précédé la naissance de Jésus-Christ; le Nouveau Testament, les livres saints postérieurs à sa naissance (on met des majuscules). Pour prouver tout d'un coup les deux Testaments, il ne faut que voir si les prophéties de l'unsont accomplies en l'autre, PASC. Pens. XVI, 4, édit. havet. Jésus-Christ, que les deux Testaments regardent, l'Ancien comme son attente, le Nouveau comme son modèle ; tous deux comme leur centre, lo. «6. xvii, to. L'Ancien Testament contenait les figures de la joie future, et le Nouveau contient les moyens d'y arriver, ID. ib. XXIV, 28. Par le rapport des deux Testaments on prouve que l'un et l'autre est divin; ils ont tous deux le même dessein et la même suite, Boss. Ilist. n, 13. Il [Moutausier] avait lu cent treize fois le Nouveau Testiunent de Jésus-Christ avec application et avec respect, flkcii. Duc de Konlaus. || Ils se disent l'un et l'autre de l'alliance de Dieu avec les hommes. L'Ancien Testament n'était que la figure du Nouveau. || Proverbe. Grasse cuisine, maigre testament.
— HIST. xm* s. Et trouva sa mère moult malade SI comc au lit de la mort et fist son testament, Chr. de floini, H6. Li scptimes cas qui appartient à .sainte Kglise, si est des testamens, beaum. xi, «0. IMus disoit Jehans, que, quant ses pères se senti malades, il fist son testament crier en pleine paroisse, m. vm, ii. Lors appela Mons. Philippe son filz, et li commanda à garder comme par testament touz les cnseignemens que il lessa, joiNv. Soo. Il xvi* s. Le pain est te.stament ou ratification •^ue le corps de Jésus Christ nous est donné, calv. (nstit. ii>t.
— F.TYM. Provenç. testamenl; espagn. et ilal. testnmenio; du lat. Ustamentum, de teslari (voy. tf.stkr), avec le suffixe mentum (voy. ment). C'est TtrtuUif.T qui, traduisant «lalfxr. p».- testamen-
tum, a Introduit ce mol pour signifier lei livre* de l'ancienne et de la nouvelle alliance.
TKSTAMKNTAIRK (lè-sta-man-tê-r'), adj. Qui concerne le testament. || Disposition testamentaire, disposition contenue dans un testament. Un Français qui se trouvera en pays étranger, pourra faire ses disposition* testamentaires par acte sous signature privée. Code civ. art. Off*. || Exécuteur testamentaire, celui qu'un testateur charge de l'exécution de son testament. |l Héritier testamentaire, et, substantivement, un testamentaire, un héritier par testament. Qui voit-on.... au parquet, à la porte ou dans la salle du magistrat? des bérilieri ab intestatT non.... on y voit des testamentaires qui plaident en explication d'une clause ou d'un article, LA BRL'Y. XIV.
— Etym. Provenç. testamentari : espagn. et ital. testamentario ; du lat. testantentariut,-ie teslamentum, testament.
t TKSTAMBNIKR (tè-sta-man-té), «. n. Faire son testament. Sans avoir, en mourant, égard à ma prière. Il a testamenté tout d'une autre manière, REGNARD, le Distrait, v, lo.
— IIIST. xiii* s. D'acquesl l'en puet testamenter, Liv. de jost. 334. Mes l'en dit en mains liex, et maintes gens le croient. Que jà tant ceste gent ne testamentcroient Por le proufit des âmes ne des mors.... j DB MEUNG, Test. 898.
— ÊTYM. Testament.
TESTATKUIl, TIIICE (lè-8ta-teur, tri-s'), ». m. et f. Il 1 " Celui, celle qui fait un testament. Et ledit te?>tateur déclare en cet endroit Que de signer son nom il est dans l'impiissance, De ce l'interpell.int au gré de l'ordonnance, regnard, le Li'gat. IV, 6. Cette cérémonie [l'air» son testament Jamais d'un testateur n'a raccourci la vie, id. ib. IV, 6. Tout testateur qui avait oublié de faire un de ces Icrs qu'on appelle pieux, était déclaré déconfès, c'est-à-dire à peu près sans religion, volt. Ilist. pari. I. Cela seul est un puissant indice que la testatrice était une fourbe, m. Pol. et lég. Prob. just. act. comm. ||2" Testateur politique, celui qui a rédigé un testament politique. Le testateur politique emploie une section entière à prouver qu'il faut être go..vemé par la raison, VOLT. Mensonges impr. test. Uichelieu, Quest. imp.
— Hisr. ivi* s. La confirmation du testament dépend de la mort du testateur, calv. Inst. Hr.2.
— l'^TYM. Provenç. testaire, teslador, testairili ; espagn. teslador; ital. (ejtofore ; du lat. testatnrem, de testari. tester
I. THSTER (tè-sié), •■ n. Déclarer par acte ce que l'on veut qui soit exécuté après sa mort. Un dépit.... les fait tester; ils s'apaisent et déchirent leur minute, la bruy. xrv. La permission indéfinie de tester, accordée chez les Romains, ruina peu à peu la disposition politique sur le partage des terres, montesq. Esp. xxvn, i . || Il se conjugue avec l'auxiliaire arotr.
— ÉTVM. Lat. testari, tester, proprement témoigner, de testis, témoin, parce que, dans !e droit romain primitif, le testament ne s'écrivait pas, mais le testateur énonjait sa volonté k haute voix en présence de témoins qu'il attestait. L'osque tristamentud {testament')) montre que testis est pour trestis, dont l'origine est controversée.
t 2. TKSTKU (tè-sté), V. a. Rétablir un peigne de tisserand, en substituant d'autres dents aux anciennes.
t TESTICULAIRE (tè-sti-ku-lé-r*), adj. Terme d'anatomic. Oui appartient aux testicules La bourse testiculairc.
TESTICULE (tè-sti-ku-l'), s. m. || !• Terme d'anatomie. Corps glanduleux qui sert dans le mâle à préparer la matière destinée à la génération. Le même parlement de Paris, le 8 janvier (605, rendit arrêt sur la nécessité de deux testicules apparents, et déclara que sans eux on ne pouvait contracter mariage, volt. Dict. phil. Tes(. ||aMl s'est dit pour ovaire. Valisnieri, ayant examiné le<i testicules d'une truie qui n'avait pas encore porté, BUPFON, Ilist. anim. vu. || 3* Une cociuille univalve. Il 4* Testicule de chien, orchis mâle.
— HiST. XVI' s. Les hommes ont les lesticules hors du ventre, et les femmes au dedans, paré, i, 27.
— ETYM. Provenç. «ejftcu/ . espagn. testiculo; ilal. tesficolo; du lut. testieulus , testicule, dimin. de testis qui signifie aussi testicule.
t TESTICULfi, ftE (tè-sti-ku lé, lée), adj. Terme de zoologie. Oui est muni de testicules. TESTIF (lè-stif), «. m. Poil de chameau.
— Etym. Origine inconnue.
TESTIMONUL, ALB (tè-sti-mo-ni-al, a-l'), adj.
Oui atteste, prouve. || Preuves testimoniales, preuves par témoins. J'ajouterai que les preuves [de noblesse] do Kosen no furent que testimoniales, ST-siM. <43, 88. || Lettres testimoniales, lettres qui rendent témoignage de la vie et des mœurs de quelqu'un.
— iiiST. XVI* s. Rapportans bonnei et seures tev timonialcs de tout ce que dessus, parq. Rech. ix, p. 831, dans lacurne.
— ÊTYM. IM. testimonialit, de lettimonium, témoignage (voy. TÉMom).
t TESTIM«)MALEMK>T (lè-sti-mo-ni-a-le-man), adv. D'une nlanière testimoniale ; par témoin.
fTEST-OlUET (të-stob-jè), .-. m. Terme d'anatomic. Préparation transparente, faite i l'aide d'animaux ou de végétaux microscopiques, d'organes ou d'éléments anatomiques, qui, présentant des particularités de structure compliquées, servent à juger de la force des microscopes.
— ÊTYM. Angl. Itst-object, de (««I, preuve, it abject, objet : objet qui sert de preuve.
TF.STON (t*-ston, d'après RicheletJ, i. m. || !• Ancienne monnaie d'argent, qui, sous François I", valait dix sous quelques deniers, et dont l'usage a fini sous Louis XIII, lorsque leur valeur élait montée par degrés i dix-neuf sous et demi. Le pauvre vertueux est une monnaie qui n'a point cours.... il mange, le dernier, du pire et du plus cher; son teston ne vaut pas huit sous, m'" de oouRNAY, Apologie, p. 594-631. |Si j'étais médecin] J'aurais un beau teston pour jufjer d'une urine, RÉCMER, Sol. IV. Ils sont bcaux, bien peignés, belle barbe au menton; Hais, quand il faut ]>ayer, au diantre le teston, m. ib. xm. Les monnaies d'argent [de Louis XII] étaient les plus épaisses que l'on eût frappées depuis le commencement de la monarchie ; et le premier des rois de France, il y fit graver son portrait; d'où leur vient le nom de testons, monoez, Instit. Mém. Acad. inscr. t. ix, p. 226. Il Je n'en donnerais pas un teston, cela ne vaut pas un teston fendu en quatre, s'est dit et, en Lorraine, se dit encore d'une chose qui n'a pa» de valeur. {| Fig. Faux teston, personne à qui on ne peut se fier. Je ne connais point de chalatan Nardoin, mais bien Nardin, apothicaire, qui est un faux teston et un dangereux pendard, oui patin. Leit. n, p. 4 32. Etienne : Adieu donc, faux teston. — Béatrix : Je te hâterai bien si je prends un hS. ton, scARR. Jodelet, m, 2. || >• Monnaie des États romains valant l f. 62.
— HIST. XVI' s. Nous voyons aujourd'hui en la France plus de doublons qu'il n'y avoit il y a cinquante ans de petits pistolets, comme j'ay veu pareillement plus de testons que de douzains, brant. Capit. franc, t. m, p. 20.
— ÊTYM. Ital. testone, de lesta, tête, à cause de la tête du roi qui y était gravée.
TESTON.NÉ, ÉE (tè-sto-né, née), port, patié ds testonner. Et ma tête, ainsi testonnée, D'un chapeau de (leurs fut ornée, scarr. Virg. n.
TESTONNER (tè-sto-né, d'après Richelct; au contraire, Walkenaer, dans son éd. des Fables de la Fontaine, I84i, voulant indiquer la prononciatioc, fit imprimer têtonnant), v. a. Terme vieilli. Peigner les cheveux, les accommoder avec soin. [Deux femmes] L'allaient quelquefois testonnant. C'est-à-dire ajustant sa tête, la font. Fobl.i, 17. Elle n'avait point de coiflTo ; mais encore passe, elle est jeune et 'olie; mais toutes ces femmes de St-Germain et cette la Mothesefont testonner par la Martin, SBV. 48 mars ten.
— HIST. XVI" g. Il mourut de l'esgratignure d'un peigne en se testonnant, mont, i, 74. Il se fault testonner, ordonner et renger pour sortir en place, ID. II, 60. Catulle, qui l'avoit testonné si rudement sous le nom de Mamurra, m. nr, (62. Il estoit en voie d'être testonné [rossé] par ledit mari irrité, dp.speh. Contes, vm.
— FTYM. Teston, au sens de léte.
f TESTUno (tè-stu-do), t. m. Terme de chirurgie. Nom donné à une tumeur enkystée en façon d'écaillé de tortue.
— ETYM. Lat. lesludo, tortue.
tTESTCLK(tè-slu-r), i.m. Terme de botanique.
Membrane extérieure de l'ovule.
— ETYM. Dimin. de test 3.
TEr (tê), 1. m. Il 1' Synonyme de tesson. Il n'en restera pas un têt [du vase de terre] avec lequel on puisse puiser un peu d'eau, pasc. Pror. xvi. C'est de mon fumier que j'ai l'honneur de vcu» écrire avec un têt de pot cassé, volt. LeIt. à Mm* de Choiseul, (3 mars (77(. Ij lêtset blucailles, nom donné aux débris d'ouvrages en fonte. || VTerun'
TET
de chimie. Espèce (le coupelle dont on se »erf pour griller la mine dans les essais docimastiqiies. Il 8* Le crâne, les os qui couvrent le cerveau (vieilli en ce sens). || Terme de vénerie. I^ parlie de l'os frontal d'où partent les pivots de la têle du cerf. S'il [le cerf] est né au mois de mai, on verra paraître, dans le même mois de mai suivant, les naissances du bois qui commence à pousser sur le têt, BUFF. Quadrup. t. Il, p. 37. || Ce cerl a les meules dans le tel, il a les meules trè.'i basses. Il 4* Terme d'histoire naturelle. Enveloppe dure des animaux, mais particulièrement celle qui est surLOut calcaire, comme la coquille des mollusques, la carapace des crustacés et des échinodermes. Les cornes d'Ammon fossiles ont leur tét extrêmement léger et mince, tandis que les coquilles qui se tiennent toujours au fond de l'eau sont épaisses et pesantes, lapérouse, Voy. t. IV, p. 135, dans pouoens. |{ B* Enveloppe des tortues et des tatous. Les sauvages se servent du têt des tatous à plusieurs usages : ils le peignent de différentes couleurs; ils en font des corbeilles, des boîtes et d'autres petits vaisseaux solides et légers, buff. Quadrup. t. iv, p. 125. il 6* Terme de botanique. Voy. testa.
— insT. XII' s. Ki à un test raoit [raclait| jus le venin, Job, p. 449. ||xiii' s. Encore pertilbien as les quels li pos fu, adam de la halle, Li jus Adam. Ma verluz sécha ausi comme tez de pot, Psautier, f" 29. Il XV' s. Lors frappa le roy Artus sur le heaulme tellement que nulle chose ne le peut garantir, qu'il ne lui fist l'espée sentir jusques au test [crâne], et du test abatit il une pièce. Lanceloi du lac, t. m, f" )B8, dans lacurne. || xvi' s. Nature les ha muniz et couvertz de gousses, testz, coiiues.... RAB. Pant. ni, 8. Des morts le test esloit plus dur aux yîîgyptrens qu'aux Persiens, MONT. I, 2C0. Le crâne, (jue nous appelons le test, est dessus la teste comme un heaume, paré, m, 4. L'on casse doucement le pot, et de luesme en retire on les tests et pièces, o. de sekrf.s , B44.
— ÉTVM. Lai. teslum, couvercle, de même radical que testa, pot de terre (voy. tète).
f TÊTAME (té-ta-nie), t. f. Voy. tétanos intermittent.
t TÉTANIQUE (té-ta-ni-k'), adj. \\ 1° Terme de médecine. Oui tient du tétanos. Accidents létaniqiies. Il S" Oui est affecté de tétaiiOi. j| Substanlivcmenl. Un tétanique.
— ÉTYM. Lat. tetarticut , du grec lETavixè; (voy. TÉTANOS).
fTÉTANISATION (lé-ta-ni-za-sion),s. f. Action de tétaniser. Tctanisation parla strychnine,
t TÊTANISEIt (téta-ni-zé), v. a. Rendre tétanique. La strychnine tétanise.
f TÉTANOÏDE (lé-ta-noi-d'), t. f. Terme de médecine. Se dit des phénomènes convulsifs qui, dans ' le strychnisme, ressemblent à ceux du tétanos.
— ÊTYM. Tétanos, et elSo;, forme.
TÉTANOS (té-la-nos'), s. m. || 1° Terme de médecine. Maladie caractérisée par la rigidité, la tension convulsive d'un plus ou moins grand nombre de muscles, et quelquefois de tous les 'muscles soumis à l'empire de la volonté; elle produit une immobilité absolue, que ni la volonté du malade ni les efforts d'aulrui ne sauraient vaincre. Le climat des Antilles attaque les enfants nouveaunés d'un mal (jui semble renfermé dans la zone torride; on l'appelle tétanos, raynal, Ilist. phil. XI, 32. Il 2' Tétanos intermittent, dit aussi tétanie, sorte de névrose sans gravité observée surtout chez les femmes.
— HIST. XVI' s. La première sorte de convulsion est dite en grec tétanos, qui se fait lorsque tout le corps se tient droit, paré, vu, 8.
— KTY.M. TÉravo;, do teiveiv, tendre.
f TÉTAB (té-tar), s. m. Terme de marine. Bloc de bois sur la tête duquel on a creusé un cran, pour loger un réa de poulie.
TÊTARD (l6-tar), ». m. || 1° Nom donné aux larves des jeunes reptiles batraciens, surtout de ceux qui, à l'état parfait, n'ont pas de queue. On voit dans les étangs glisser les têtards destinés à être grenouilles, tolt. Sing. 13. || 2' Arbre dont on coupe le tronc i deux ou trois mètres au-dessus du sol, pour lui faire produire des branches que l'on exploite périodiquement pour le chauffage et autres usages. Le chénc, l'orme, le charme et le saule sont les arbres le plus ordinairement tenus en têtards. Il est des cantons de la France où on plante beaucoup de frênes au milieu des haies rusliq.ios, pour les laisser croître à toute leur hauteur, ou pour les couper en têtards , bosc,
TET
Instil.Mém. scient, isos, p. 2-26. || 3" Terme d'eaux et forêts. Arbre qui, dans les coujies du bois, est coincrvé comme tôto de limite. || 4* Têtard de timon, partie postérieure d'un timon qui est enjjagcc dans la fourchette. || B° Synonyme de chabot. Il 6" Lin têtard, sorte de lin. Une terre subst.mtielle est colle qui convient au lin moyen et au lin têtard, gknlis, Maison, rust. t. m, p. 75.
— ETYM. Dérivé de tfte.
t TÉTARTIN (té-tar-tiii), ». m. Terme de minéralogie. Espèce de feldspath à base do soude.
t TÉTARTOËDRE (tclar-lo-è-dr'), ». m. Terme de minéralogie. Cristalqui offre le phénomène de la tétartoédrie.
t TÉTARTOÉDRIE (té-lar-to-é-drie), ». f. Terme de cristallographie. Etat d'un cristal où les parties de la forme primitive qui sont géométriquement égales ne sont physiquement identiques que par quarts; ce qui fait que le nombre des parties simultanément modifiées n'est alors que le quart de ce qu'il serait si les conditions physiques étaient pleinement concordantes avec les conditions géométriques.
— KTYM. Ttiap.o;, quatrième, et fSpa, face.
t TfiTARTOfiURIQUE (té-lar-to-é-dri-k'), adj. Qui offre le caractère de la tétartoédrie.
t TÉTAKTOPRISMATIOUE ( té-tar-to-pri-smati-k'), adj. Terme de minéralogie. Qu' a la forme d'un prisme et n'en montre que le quart des faces.
— P.TYM. TétapTo:, quatrième, quart, et prisme. TÉTASSES (té-ta-s'), s. f. plur. Terme grossier.
Mamelles fiasques et pendantes. Celles qui ont les plus longues tétasses, la plus grande bouche, la MOTHE LE VAYER, Diol. d'Or. Tub. t. I, p. 32.
— IllST. XV' s. Faisandes deviennent beccasses. Les tétons deviennent tétasses, coquillart. Droits nouveaux
— ETYM. Dérivé péjoratif de telle.
TÊTE (tê-f), s. f. Il 1" l'artie qui, chez l'homme et les animaux, contient le cerveau et les organes des sens, et qui est unie au corps par le cou. Il 2' La tête séparée du tronc. || 3" Tête île Méduse. Il 4» Têle de mort. || 6° La partie de la léte qui est recouverte par les cheveux. || 6' L'intérieur de la tète. Il 7' Fig. Sur la tète, au-dessus de, en domination. || 8' Au-dessus de la têle, se dit de ce qui recouvre, submerge. || 9° Har-de sus la tête, plus qu'on ne veut, plus qu'on ne peut. || 10° Lever la tête. Tête levée. 1| 11' Tête baissée. || 12° Jeter à la tèle, au propre et au figuré. || 13° Faire tète à Il 14° Têle, en termes de manège. || 15* Tête, en termes de vénerie. || 16' Une belle tête. || 17' Représentation d'une tête humaine par un peintre, par un sculpteur. || 18° .Mesure comparative, à l'aide de laquelle on fixe, en peinture, les dimensions des autres parties du corps. H 19o Sur le turf, une tête, la longueur de la télé d'un cheval. |l 20" Dans les monnaies, c(Mé de la figure. || 21 Chevelure. 1122' TiHe à perruque. || 23' Course de la lète. Il 24' Individu. || 25° Personne. || 26" Vie. jl 27° L'ensemble de tout ce qui comprend et imagine. Il 28° Personne douée de telle ou telle qualité. il 29° Tête se dit, avoc une épilhèle, de personnages occupant une position importante, jj 30 Saine raison. || 31' Têtesrondes. Têtes blanches. |l 32* Chef. Il 33° Sommet, sommité. || 34° 11 se dit de ce qui est comparé à une tête. |1 35° En anatomie, tête d'un os, d'un muscle. || 36° Dans les plantes, assemblage d'organes réunis en un faisceau terminal. Il 87° Extrémité ou partie antérieure d'un objet. Il 38° Tête, en termes de marine. || 39" Têle, en termes de musique. || 40 Tête, en termes d'aslronomie. Il 41° Tête, en termes d'architecture. || 42 Tète, en termes de guerre. {| 43° Tèle, au trictrac. || 44° Il se dit de ce qui sert de commencement ||45° La tcle d'une station de fiacre. || 46° Têle de ligne, dans les chemins de fer. || 47 Tête de ligne, dans une armée navale. || 48° Partie d'une armée, d'une troupe, d'un cortège qui marche la première. À la têle de. Il 49' Corps de troupes qui s'avance vers quelque endroit. || 50" Têtes de vin, les premières cuvées. Il 61' Têle, dite par assimilation de forme. Il 52° Tête-morte. || 53' Tête-de-More. || 54° Têle de nègre, chez les relieurs. || 55° Noms de quelques plantes. || 66° Noms de quelques coquilles. Il 57° Nom d'un coléoptère. || 58* Noms de poissons, il 59' Noms de sauriens et de serpents. || 60' Noms d'oiseaux. ||61° De têle. || 62"Téte à têle. || 63- Têle pour têle. || 64° Ah ! tête 1 par la têtel || Proverbes
1'. Partie qui chez l'homme et les animaux contient le cerveau et les organes des sens, et qui est unie au corps par le cou. Le haut de la tête.
TET
Une têle de chapon. Une tête de carpe , de brochet. Vous no jurerez pas par votre têle, parce que vous n'en pouvez rendre un seul cheveu blanc ou noir, saci, Bible, Év. Si Uatth. 1, 38. Il [Saiil] était plus grand que tout le peuple de toute la tcte, ID. ib. Rois, i, ix, 2. Le dernier acte [delà vie humaine] est sanglant, quelque belle que soit la comédie en tout le reste; on jette enfin de la terre sur la tête, et en voilà pour jamais, pasc. Pens. xxiv, 58, éd. havet. Je puis bien concevoir un homme sans mains, pieds, tête; car ce n'est que l'expérience qui nous apprend que la tête est plus nécessaire que les pieds; mais je ne puis concevoir l'homme sans pensée, ce serait une pierre ou une brute, m. ib. i, 2. S'ils (les grands hommes] sont plus grands que nous, c'est qu'ils ont la tête plus élevée ; mais ils ont les pieds aussi bas que les nôtres, id. ib. vi, îo. Pomcnarg [qui avait un procès criminel] est divin, il n'y a point d'homme à qui je souhaite plus volontiers deux têtes: jamais la sienne n'ira jusqu'au bout, sÉv. 75. Puisque c'est l'air, et qu'il faudrait changer de place aux brouillards [à cause de la situalion élevée du château de Grignan], et metUe audessus de votre tête ce qui est au-dessous de vos pieds, ID. 80. Il [le prince de Gondé] n'a pas besoin d'armer cette têle qu'il expose à tant de périls ; Dieu lui est une armure plus assurée, boss. Louis de Bourbon. Ses superbes coursiers.... L'o-il morne mainlenamt et la tête baissée. Semblaient se conformer à sa triste pensée, rac. Phèdre, v, o. La lête de l'homme est à l'extérieur et à l'intérieur d'une forme différente de celle de la tête de tous les autres animaux, à l'exception du singe, dans lequel cette partie est assez semblable, buff. Ilist. nat. hom. Œuv. t. IV, p. 313. La tête en entier prend, dans les passions, des positions et des mouvements différents ; elle est abaissée en avant dans l'humilité, la honte, la tristesse; penchée à c6té dans la langueur, la pitié; élevée dans l'arrogance; droite et fière dans l'opiniâtreté, m. ib. p. 299. Je ne chercherai point à placer une lêta de ^éant sur un corps de nain, carmo.ntelle, Prov. Entr'actes, t. IV, p. 3, dans polgens. Il est grandi de la tête et fortifié à proportion, genus. Ad. et Th. t. I, p. 409, dans POLGENS. Il Mettre la télé à la fenêtre, ouvrir la fenêtre et passer la lète en dehors. Nous avons mis la léte à la fenclre, et nous avons pris le soleil pour la lune, tant il était pâle, volt. Lelt. en vers et en prose, <0. Il De la tête aux pieds, du haut du corps jusqu'en bas. C'est de la têle aux pieds un iio:iime tout mystère , mol. Mis. ii, 6. Nous le tournâmes en ridicule depuis la tête jusqu'aux pieds, lesagb, Cu:m. d'Alf. vi, 8. Pour moi, je souffre de la têle aux pieds dans mon pauvre corps, et mon esprit est à la torture, volt. Lett. d'Argenlal, 27 déc. 1771. Il Donner une tête, piquer une lête, se jeter dans l'eau la tète la première. || Très-familièrement, tomber cul par-dessus lête, tomber la lète en bas et le derrière en l'air. || Fig. II y va de cul et de tête, comme une corneille qui abat des noix, il s'y emploie de toute sa force, sans ménagement. Il Ce sont deux têtes dans un même bonnel, se dit de personnes liées d'amitié ou d'intérêt. || Il a U tête près du bonnet, se dit d'un homme prompt et colère. À propos, vous frondez la perruque de Boileau [les vers où il parle de sa perruque] ; vous ave» la tèle bien près du bonnet, volt. Lelt. d'Alemb. 8 ocl. 1760. Il C'est vouloir donner de la tête contre les murs, c'est tenter une entreprise où il est impossible de réussir. || On dit aussi : c'est se donner la tête, c'est donner de la tête contre un mur. Il Fig. et familièrement, ne savoir où donner df la têle, ne savoir que faire, que devenir, quel liarti prendre. Apollon et Mercure, étant brouillés là-haut. Ne savaient ici-bas où donner de la lête, boursault. Et. à la cour, i, 5. On ne sait où donner de la têle pour de l'argent [pour avoir de l'argent], SBT. 479. Ne sachant plus où donner de la léte, le comte de Soissons eut recours i son cadet, le prince Eugène, ST-sm. lo», <98. Il Porter la lête sur un échafaud, sur l'échafaud, avoir la têle tranchée sur un échafaud. || Par exagération. Je parie ma tête, je parie ma têle i couper, je mettrais ma tête à couper que cela est, je parie tout ce qu'on voudra que cela est, je me soumets à tout ce qu'on voudra si cela n'est pas. Il Fig. Il y a eu beaucoup de lêtes cassées à ce siège, on y a tué beaucoup de gens. 1| Fig. Avoir cinquinte ans, soixante ans sur la tête, être âgé de cinquante ans, de soixante ans. || Par extension. L'invocation des saints a plus de i2uu ans sur la
rtrr
XHp, inwEU, dans boss. a* Âvert. ». ||Fi(ç. Sur la têto, se dit de ce qui est conféré à quelqu'un. On inctlail sur la léto d'un mémo homme plusieurs cliarnes; ce qui élail considéré à Cartlia^je comme la preuve d'un mérite non commun, hollin, llist. »nc. Œuv. t. 1, p. 208, Chez les Turcs, ces trois pouvoirs sont réunis sur la ti*te du sultan, montesq. t:s]>. II, 8. Il Kih'. Attirer sur sa tCle , provoquer contre soi. Antoine sur sa tête attira notre haine Kn se déshonorant par l'amour d'une reine, coiiN. Ci'nna, m, ♦. || Fig. et familièrement. Laver la télo K quelqu'un, lui faire une forte réprimande. Il (Henserado parlant du déluge] s'exprime ainsi : Dieu lava bien la télo à son image; peut-on.... dire rien de plus petit ni de plus ridicule?... boil. l'réf. VI, de l'éJit. di> 4 70). Lavons la tête 4 ce large vi.sago, volt. Rnf. prod. i, 2.||Se jetci ùans l'iau la t8te la première, s'y précipiter la tête en •vant. Lorsqu'on a, comme moi, épousé une méchante femme, le meilleur parti qu'on puisse prendre, c'est de s'aller jeterdans l'eau la tête la prcmifere,MOL. C. Danii. m, «6. Pour moi, j'ai bien l'air de, me jeter la tête la première dans le lac de Genève, si vous ne réussissez pas dans ce que vous entreprenez, volt. Lett. d'Argental, 22 cet. «777. Il Kig. et familièrement. Il s'y est jeté la tête la première, il s'est engagé brusquement, inconsidérément dans une aiïairo périlleuse. 112° La tête séparée du tronc. Le fils tout dégouttant du meurtre de son père, Et, sa tête à la main, demandant son salaire, corn. Cinna, i, 3. Donnez-moi présentement dans un bassin la tête de Jean- Baptiste, sACi, Bible, Év. St. Uallh. xiv, 8. On craignait qu'Amurat, par un ordre sévère. N'envoyât demander la tête de son frère, bac. Boj. i, 3. La tête d'Orphée qui faisait encore de la musique, et qui chantait Eurydice quand on la jetait dans les eaux de l'Ebre, volt. Dicl. phil. Sensation. Les Espagnols, au siège de Harlem, ayant jeté dans la ville la tête d'un de leurs prisonniers , les habitants leur jetèrent onze tètes d'ICspagnols , avec cette inscription : dix têtes pour le payement du doufeième denier, et l'onzième pour l'intérêt, id. Mœurs, (64. || 3' Tête de Méduse , voy. méduse. || 4° Tête de mort, tête humaine dont il ne reste que la partie osseuse. Mme de Monaco, en mourant, n'avait aucun trait ni aucun reste qui piit faire louvenir d'elle ; c'était une tête de mort gâ tée par une peau noire et sèche, sÉv. à Bussy, S7 juin )67H. ||Tête de mort, nom que les marchands de tableaux et les doreurs de Paris donnaient aux bordures de bois uni, qui ont six pouces de hauteur sur ([uatre pouces neuf lignes de largeur ; apparemment de ce que les premières estampes pour lesquelles on en fit, représentaient des têtes de morts. || Fromage tête de mort, nom populaire du fromage de Hollande en boule. Il Tête de mort, espèce de papillon crépusculaire ; c'est le sphinx tête de mort. ||Tête de mort, trou i la surface d'un ouvrage de menuiserie , causé par la rupture d'une cheville qui s'est brisée audessous do la surlace. || Obus tête de mort, obus qu'on employait autrefois, percé de plusieurs trous par lesquels il lançait des matières cnflaïu- Diées. Il Terme de marine. Tête de mort, espèce de nœud. || 6* Particulièrement, la partie de la tête qui i^st recouverte par les cheveux. Kn tombant il a failli se fendre la tête. Les coups à la tête .sont dangereux. Accoutumé tout comme les paysans à courir tête nue au soleil, au froid, à s'essoufllcr, à se mettre en sueur, i. i. Rouss. lui. V, ». Je pane qu'à quinze ans elle ne saura ni entrer dans une chambre, ni s'habiller ds bonne grâce, ni poser une fleur dans sa tète , CKNLis, Ad. et Th. t. ii, p. 257, dans pouoens. Il Tête pelée, tête chauve, se disent en .parlant d'une personne qui n'a point du tout de cheveux, ou qui n'en a point sur une partie de la tête. Il 6" L'intérieur de la tête. Mal de tête. Douleur de lête. Ce sont quelques vapeurs qui me viennent do monter à la lête, mol. ifor. furcé, 4. L'autre jour il me dit : pourquoi touchez-vous à voire lête, ma mère, vous y avez mil? sÉv. 57u. ||. Avoir la tête pesante, embarrassée, éprouver il.ins la tête un sentiment de pesanteur, d'embarras. Il C'est un casse-têle, voy. casse-tête, n" 3 et n* 4. Il II a la tête bonne, il boil beaucoup sans «enivrer. || Porter i la tête, se dit d'une odeur forte, de la vapeur du charbon, de certains vins. Il i)n dit de. même : Ce vin monte à la lête , il envoie des fumées à la lête. Le vin pur nionle à la tête, MOL. l'Av. m. 2, Le vin qui monte à la tèla
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Fait jaser le perroquet; Ce n'est pas la seule béte Dont le vin fait le caquet, ciuiiL. Dial. entre de>iz perroq. || On dit dans le même sons : donner dans la tête.... Le nouveau [vin] donne fort dans la tête. Quand on le veut boire sans eau, mol. ,4nip/t. m, 2. IIKendro la tête, la tête me fend, voy. kendrk, n* I et n* 4. || Rompre la tête à quelqu'un de quelque chose, l'en importuner. [La mouche à la l'ourmi) Puis allez-mui rompre la tête De vos greniers... LA FONT. Fabl. IV, 3. Il Se rompre la tête à faire quelquechose, s'y appliquer avec une contension d'esprit fatigante, lise rompt la tête à résoudre des problèmes. |i On dit dans le même sons : 88 casser la tête. Il [le cardinal de Retz] se casse la têto d'application, sÉv. 12 oct. I077.|| Crier à tuc-lêle, crier de toute sa force. La fait crier i tue-tête, Comme on fait après un larron, scabr. Yirg. IV. Il On dit dans le même sens : crier i pleine lête, du haut de sa tête. Il crierait, comme moi, du haut de son gosier; El celle autre personne honnête Crierait tout du haut de sa tête, LA FONT. Fabl. VIII, 12. Co fut lui [Cléon] qui le premier donna l'exemple de crier à pleine lête dans les assemblées, où jusque-là on avait gardé beaucoup do décence et de modération, bollin, Hist. anc. Œuv. t. m, p. 584, dans pouof.ns. Il Voix de tête, voy. voix. || 7» Fig. Sur la tête, audessus de, en domination. Enfin il fit si bien qu'il se trouva sur la tête de tout le monde dans le temps que tout le monde croyait l'avoir encore à ses côtés, RETZ, )fém. t. i, liv. il, p. 97, dans pougens. Le peuple, forcé par son besoin propre à se donner un maître, ne peut rien faire de mieux que d'intéresser à sa conservation celui qu'il établit sur sa tête, BOSS. ;>• avert. 50. Vous verriez avec horreur et tremblement ce que fait dans les grandes places l'oubli de Dieu et cette terrible pensée de n'avoir rien sur sa tête, id. Sermons, Impénit. i. || Fig. Se mettre sur la lête quelqu'un, l'élever au-dessus de soi. Je vous le dis encor, mettre Othcm sur nos têtes. C'est nous livrer tous deux à d'horribles tempêtes, conN. Ollt. Il, 4. Ce ne fut pas sans douleur que Tromp, à qui la naissance, le succès éclatant du dernier combat et les applaudissements de la multitude avaient élevé le courage, se vit mettre Ruyler sur la tête, pelliss. Hist. de Louis XIV. 118" Au-dessus de la tête, se dit de ce qui recouvre, submerge. Malheureux Girondins, s'écriait Danton, ils nous ont précipités dans l'abîme de l'anarchie, ils en ont été submergés; nous le serons à notre tour, et déjà je sens la vague à cent pieds au-dessus de nia tête, lauabtine. Girondins, xlv. || Fig. Au-dessus de sa tête, au-dessus de soi. Qu'il n'est pas tout à fait indigne de vos feux. Et qu'il peut en prétendre une juste conquête , N'ayant plus que les dieux au-dessus do sa tète, corn. Pomp iv, 3. Il 9" Kig. Pardessus la tête, plus qu'on ne veut ou qu'on ne peut. Je vous fais mille amitiés de Mme de la Fayette, qui m'en a chargée pardessus la tète, SÉv. )4 oct. (676. || Avoir des aflaires par-dessus la télé, avoir beaucoup d'affaires. || Avoir des dettes par-dessus la tête, être accablé de dettes. || En avoir par-dessus la tête, être excédé de quelque chose. 11 faudrait la quitter si souvent, que j'aurais bientôt du mariage par-dessus la tête, beaumarcii. Uar. de l'ig. m, 5, Il 10° Fig. Lever la tète, se montrer, paraître avec plus do hardiesse. Quand vous verrez, mes frères, l'iniquité qui lève la lête au milieu même du temple de Dieu, boss. Sermons, sur VÉglise, 3. Lève, Jérusalem, lève ta tête allière, rac. Àth. ni, 7. Ceux mêmes qui sont assez sages pour condamner un si grand désordre, ne le sont pas assez pour oser lever la tclc les premiers, et pour donner des exemples contraires, fén. Tél. xxii. Lorsque celle république [la Hollande] levait la têto hors de ses marais, le reste do l'Europe élait plongé dans les guerres civiles par le lanalismc, raynal, llist. phil. xix, s. Il On dit de même : relever la lèle. Il lèlo levée, la tête haute. Ah I c'est l'original De mes airs de grandeur qui vient tête levée ; Mon éclat emprunté cesse à son arrivée, destoucii. Cior. II, 9. Il Fig. Aller tête levée, la tête levée, aller sans craindre aucun reproche, aucun affront. J'en vois marcher tête levée. Qui n'iraient pas ainsi, j'ose vous l'a.ssurer. Si sur le bout du nez tache pouvait montrer Que telle chose est arrivée, LA FONT, l'etit chien. Socrate.... conservant sa liberté, cl marchant lête levée au milieu de trente tyrans, qui faisaient tout trembler, rollin, Hist. aru. Œuv. t. iv, p. H8, dans pougens. Je vais téie levée par tout le monde, sans «raindre que
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quelqu'un m'ose faire le moindre reproche, lesaor,, Cuïm. d'4/^. I, 6. lIll'Tête baissée, sans re;,'arder devant soi. Une chauve-souris donna lête baissée Dans un nid de belette, la font. fabl. il, 5. Heureux ceux qui se jettent têlo baissée et les yeux fermés entre les bras du Père des miséricordcsl FÉN. t. xviii, p. 38§. Il [Dion] crut que l'exemple serait plus efficace que les discours, cl se jela lête baissée au milieu des ennemis, rollin, llist. aru. aCuv. t. V, p. î7«, dans pougens. Quand on entre dans une chambre où on le tient enfermé |le grand pluvier], il ne cherche qu'à se cacher, à fuir, et va, daas son effroi, donner tète baissée et se heurter contre tout ce qui se rencontre , buff. Ois. t. XV, p no. Il Fig. Y aller tête baissée, se précipiter aveuglément dans le péril, dans le désordre. Allons-nous-en, tête baissée. Leur montrer que nous sommes gens X les manger & belles dents, SCARR. Yirg. ii. Il y avait dans cette lettre de quoi faire donner tête baissée dans une aventure plustémérairo que celle qu'on lui proposait, HAMILT. Grnmm. 9. Son flls donnait tête baissée dans les égarements do son .'ige,liARMONTEL, Cent. mor. École pér. \\ Il se dit aussi d'un homme qui entreprend avec chaleur une affaire. || Il y donne têle baissée, il donne eomplétcmenldans le piège. Il lî" Jeter a la tête, lancer quelque chose à la lête de quelqu'un. Il élait non-seulcinent permis par le Dcutéronome, mais ordonné d'épouser la veuve de son frère quand elle n'avait point d'enfants; la veuve était en droit de sommer son beau-frère d'exécuter celte loi, et, sur son refus, elledevait lut jeter un soulier à la tête, volt. Hceurs, 436. || Fig. Jeter à la tête, présenter d'une façon brusque. Vous m'avez jeté forl à propos vos vers i la tête pour m'amuser et m'empêcher de voir la petitesse de votre lettre, sÉv. 25 janv. 4 690. || Jeter à la tête, reprocher. Il lui jeta à la tête ses richesses mal acquises. Illui jeta àla tête qu'il avait été contrebandier. || Fig. et familièrement. Jeter une marchandise à la têle, l'offrir à vil prix. Il y avait tant de gibier au marché, qu'on le jetait à la tête. || Fig. et familièrement. Jeter une chose à la têle de quelqu'un, la lui offrir sans qu'ill'ait demandée. D'éloges on regorge, à la tête on les jette, mol. Mis. m, 7. Les meilleures choses sontdégoûtantes, quand elle» sont jetées à la tête, sÉv. 4 42. Je voyais, dis-je, un établissement certain qu'on me jetait à la tête, HABiv. Pays. parv. i" part. Il est fâcheux à un galant homme à qui tout Paris jette ses filles à la tête, et qui les refuse toutes, de venir lui-même essuyer les dédains d'une jeune citoyenne de village, ID. l' Épreuve, se. i4.|| Se jeter à la tête, faire les premières avances. Et l'on en est réduite à n'espérer plus rien, X moins que l'on se jette i la têle des hommes, mol. Psyché, i, 4. Elle n'ira pas se ieter à la tête d'un jeune homme, l. J. Bouss. Ém. IV. Ce sont toujours les fripons qui se jettent à la tête dos gens, picard, Prov. à Paris, IV, 20. Il 13° Faire têle à, présenter la face à. C'esl aux environs de Wilscn, où .M. de Turenne battil les ennemis de l'année passée, et presque au même endroit, excepté qu'on lait têle à la brèche qu'il avait à dos, pelusson, Utl. hist. l. n, p. 4I2. || Fig. Tenir lête à quelqu'un, faire tête à quelqu'un, s'opposer à lui, lui résister, ne lui point céder en quelque chose. Viriatus.... le plus grand homme que l'Espagne ait opposé aux Romains, et le dernier qui leur a fait tête dans ces provinces avant Sertorius, cobn. Sertor. Au lecteur. Il [saint Pierre] n'avait pas eu la force do résister i une servante, et le voilà qui tient têto à tous les magistrats de Jérusalem, BOss. Panég. St Pierre, 2. Il veut iju'on fasse tête contre tous les vices, et il n'y a que celui-ci (la volupté] contre lequel il ordonne de s'assurer par la fuite, id. Panég. St BenoU , l. Il [Darius] s'était fortifié de l'infanterie grecque, qu'il avait rangée près de lui, la jugeant seule capable de tenir têle & la phalange macédonienne, rollin, llist. anc. Œuv. t. vi, p. 354. Un petit coin de terre [la Hollande] presque noyé dans l'eau, qui ne subsistait que de la pêche du hareng, est devenu une puissance formidable, a tenu tête à Philippe II, a dépouillé ses successeurs de presque tout ce qu'ils avaient dans les Indes orientales, VOI.T. ilœurs, 464. Pour tenit tête, sire, à un adversaire tel que Votre Majesté, il faudrait du moins que j'eusse tout entière à ma disposition la pauvre petite tête que Dieu m'a donnée, d'alemb. Lett. au roi de /'r. (4 déc. 47r.7. Elle avait pour maxime que, lorsque dans le monde on ent<ii<laii dire du mal de ses amis, il ne fallait jamais prendre vivement leur défense et tenir têle au médi-
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Minl; car c'était le moyen d'irriter la vipëre et d'en exalter le venin, marmontel, Kém. vi. || Faire tête, montrer de la fermeté. Morguant les accidents, fait tête à la fortune, bégnier, Sat. xvi. Fais tête au malheur qui l'opprime, }. B. Rouss. Odes, u, 4. J'aurais dû peut-être tenir tête è l'orage, si je m'en étais senti le talent, J. J. rouss. Conf. viii. Il En un autre sens, faire tête à des visiteurs, leur faire les honneurs de sa maison. Je me trouve dans un pays situé tout juste au milieu le l'Europe ; tous les passants viennent chez moi ; yl faut que je tienne tête à des Allemands, à des Anglais, à des Italiens, et même à des Français que je ne verrai plus, volt. te». Ifme du Deffant, 4 juin 4784. Il Mettre un homme en tête à quelqu'un, opposera quelqu'un un homme qui puisse lui résister. Chez les Romains, les témoins étaient entendus publiquement en présence de l'accusé, qui pouvait leur répondre, les interroger lui-même, ou leur mettre en tête un avocat, volt. Dict. ■phil. Criminel. || Avoir quelqu'un en tête , avoir quoiqu'un pour concurrent , pour adversaire. Dans cette terrible journée [la bataille du faubourg St- Antoine] où le ciel sembla vouloir décider du sort de ce prince, où, avec l'élite des troupes, il avait en tête un général si pressant, Boss. Louis de Bourbon. \\ 14° Terme de manège. Mettez la tête du cheval à la muraille ; placez la tête ; relevez la tête; portez la tête en dedans. Avoir la tête dedans ou en dedans, se dit d'un cheval, lorsqu'on le mène de biais sur la volte et qu'on lui fait plier la tête un peu en dedans de la volte. || Tête de more ou de maure, se dit d'un cheval qui a la tête noire et le reste du corps d'une autre couleur. Il On dit qu'un cheval est en tête, légèrement ou fortement en tête, quand il présente une tacha blanche plus ou moins grande sur le front ou sur le chanfrein. || Dessus de tête, partie supérieure de la têtière d'une bride, qui passe derrière les oreilles du cheval. || IB* Terme de vénerie. Bois ou cornes des bêtes fauves. || Tête portant trochures, bois qui porte trois ou quatre andouillers à la .sommité Il Tête en fourche, bois dont les andouillers du sommet font la fourche. || Tête paumée, bois dont le sommet s'ouvre et figure une paume de main. || Tête couronnée, bois dont les andouillers du sommet forment une espèce de couronne. Il Têtes ouvertes, tête de cerf, de daim et de chevreuil, dont les perches sont fort écartées; ce qui est leur plus belle qualité. || Tête bien née, tête bien régulière. || Tête rouée, tête formant une sorte de roue. || Tête couverte, se dit d'un animal rentré dans ses demeures. || Les cerfs, dans leur troisième année, se nomment cerfs à la première tête ; dans leur quatrième, cerfs à la seconde tête ; et dans leur cinquième, cerfs à la troisième tête, etc. parce qu'ils ont leur premier bois complet, puis leur deuxième, leur troisième, etc. Mais moi, mon jugement, sans qu'aux marques j'arrête, Put qu'il n'était que cerf à sa seconde tête, MOL. Fdch. n, 7. Dès que le cerf est à sa quatrième tête, il est assez reconnaissable pour ne s'y pns méprendre, buff. Quadrup. t. ii, p. 18. [l Terme de fauconnerie. Faire la tête d'un oiseau, accoutumer un oiseau au chaperon. || 16° Une belle têie, tête d'homme qui produit un bel effet, tant par les traits du visage que par la belle conformation du cr&ne. Ma taille est deux ou trois doigts au-dessous de la médiocre; j'ai la tête assez belle avec beaucoup de cheveux gris, voit. te». 78. J'ai les cheveux noirs, naturellement frisés, et avec cela assez épais et assez longs pour pouvoir prétondre en belle tête, la ROCHErouCAULD, Son portrait (ait par lui-même, imprimé en 1«5«. Belle tête, dit-il, mais de cervelle point, la font. Fabl. IV, 14. Il 17" Représentation d'une tête humaine par un peintre, par un sculpteur. Il me semble que j'ai fait beaucoup quand j'ai terminé une tête en un jour, pourvu qu'elle fasse son effet, POLSsm, tel». 20 août 1645. Tant do livres faits sur la peinture par des connaisseurs n'instruiront pas tant un élève que la seule vue d'une tête de Raph.iël VOLT. Œdipe, Préf. 1729. En général les grosses têtes raccourcissent les figures, didbr &'alonde 1767, (Eut), t. xiv, p. «o, dans pougens. Il Tête d'étude se dit d'une tête faite avec soin et qui n'est pas un portrait. || Fig. et populairement. Faim sa tête, prendre do grands airs. || Génin, Aécréat. t. i, p. 180, explique ainsi celle locution : • Un apprenti qui en a fini avec les nez, les yeux, les bouches et les oreilles passe à l'ensemble; à partir de ce jour, il est artiste, il fait le fier : il fait ta Ute. i Explication douteuse. Il se peut que
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cela vienne de l'habitude des acteurs de se faire une tête do convention pour la scène. i| Ornement de .sculpture qui se met à la clef d'un arc, d'une platebande, etc. On dit aussi masque ou mascaron. || Cartes à jouer à deux têtes, cartes dont les figures ont une tête en haut et une tête en bas, ce qui épargne la peine de les retourner. ||18' Terme de peinture. Mesure comparative à l'aide de laquelle on fixe les dimensions des autres parties du corps. L'ensemble d'une figure a de sept têtes à sept têtes et demie. || 19" .Sur le turf, une tète, la longueur de la tête d'un cheval. Ce cheval ne l'a emporté que d'une tête. |[ 20" Dans les monnaies, côté de la figure. || SI* Par extension, chevelure. Tête frisée. Elle [Mme de Ncvers] avait tous les cheveux coupés sur la tête et frisés naturellement par cent papillottes qui lui font souffrir toute la nuit mort et passion ; tout cela fait une petite tête do chou ronde, sans nulle chose par les côtés, sÉv. IH mars 1671. Il Tête naissante, cheveux qui reviennent après avoir été coupés, et qui sont déjà un peu longs. Il 22* Tête à perruque, voy. perruque. Il Têtes pour coiffeurs et pour modistes. 1123° Course de la tête, sorte d'exercice militaire et de manège qui consiste à frapper au grand galop, avec la lance, l'épée ou le pistolet, des têtes de carton qui sont placées i cet effet. Le roi alla tirer dans son petit parc, Monseigneur courut les têtes, et s'essaya à en courre sept ; on ajoutait aux quatre têtes ordinaires celle du sabre, celle du pistolet et celle de la flèche, dangeau, i, 61, 3 sept. 1684. Ils disputèrent le prix en une seule course, dans laquelle ils firent chacun quatre têtes, ID.I, 131,4 mars 1686. || Tête de Méduse, la seconde tête qui est plate et large d'un pied. || Tête de more, ou la tête de Turc, la troisième tête. ||Tête de more ou de Turc, se dit aussi d'une enclume en forme de tête qui sert de dynamomètre. Dumas avait un jonc en bois de sycomore, Et près de lui Gautier qui sur la tête more Fait cinq cent vingt pour son écot, th. de Banville, Odes funambulesques,Lévy, 186», p. 165. Il Fig. Souvent ce fonctionnaire [le commissaire de police, dans les réunions publiques] n'est pour les orateurs qu'une tête de Turc sur laquelle on trouve agréable de frapper, le journ. la Liberté, 12 nov. 1869. || Terme de marine. Tête de more, ancien nom du chouquetsur la Méditerranée. Il 84° Individu. Un nombre infini de Romains périrent entre les mains des barbares, faute d'être rachetés à un écu par tête, boss. Hist, i, 1 1 . Si tu [Neptune] me fais revoir l'île de Crète malgré la fureur des vents, je t'immolerai la première tête qui se présentera à mes yeux, fén. Tél. v. X raison de 275 drachmes par tête d'esclave, Nicias possédait un capital de 275000 drachmes ou de 46 talents, qui lui rapportaient plus de dix talents, LETRONNE, Instit. Mém. inscr. et belles-lett. t. vi, p. 203. Il On le dit des animaux dans un sens analogue. Ce troupeau est composé de tant de têtes. Il Payer tant par tête de loup, payer tant à celui qui tue un loup et qui en apporte la tête. || Mettre une rente viagère sur la tête de quelqu'un, constituer une rente viagère, pour en jouir durant la vie de quelqu'un. Relativement aux rentes constituées sur deux ou plusieurs lêtes.... on n'y fait mention que de l'âge de la tcte qui est certifiée existante. Décret du 23 poréal an II, rapport Camhon, p. 8S. Emprunts ruineux à raison de dix pour cent sur des tétcs de tout âge, tout le monde ayant intérêt de choisir de jeunes têtes, ib. p. 90. Il Celte rente, cette pension passer.» sur là tête d'un tel , il aura cette rente, cette pension après le décès de la personne qui en jouit maintenant. || Têtes de choix, individus qui, considérés par rapport i cerLiines conditions de durée de la vie, présentent des qualités exceptionnellement favorables. |! Terme de jurisprudence. Succéder par tête, se dit lorsque descopartageants viennent de leur chef à la succession et sans représentation d'aucun autre. || 25° Personne. Tout ce que peuvent donner de plus glorieux la naissance et la grandeur accumulé sur une tête qui ensuite est exposée à tous les outrages de la fortune, boss. Reine d^jLnglH. Depuis plus de six mois éloigné de mon père. J'ignore le destin d'une tête si chère, rac. Phèdre, 1, 1. Tu m'oses présenter une tête ennemie, iD.ib.lv,2. Il Tête couronnée, empereur ou roi. Je connais trois têtes couronnées du nord qui feraient honneur à notre Académie, l'impératrice de Russie, le roi de Pologne et le roi de Pru>.so; voilà trois philosophes sur le trône, voit. te». Marmontel, 2(1 doc. 1780. X la main des bourreaux ih m'auraient condamnée! Une tête royale et trois fois
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couronnée I p. lebrun, Marie Stuart, i, «. || Familièrcmcnt. Il n'y a tête d'homme qui ose entreprendre de faire telle chose, il n'y a aucun homme assez hardi.... Tellement donc... qu'il n'y a têt» d'homme qui ose lui en parler, sÉv. 19 oct. ibh9. Il 26' Vie. Ta tête répondra de tant de barbaries, coiiN. Médée, v, 7. Me montrant à la cour, je hasardais ma tête, id. Cid, iv, 3. Je ne viens point ici demander ma conquête; Je viens tout de nouveau vous apporter ma tête, id. ib. v, 8. Nous avons parlé assez sérieusement de ses affaires [de Pomenars],qui ne sont jamais de moins que de sa tête; le comte de Créance veut i toute force qu'il ail la cou coupé, Pomenars ne veut pas ; voilà le procès, SÉv. 70. Il y a des gens qui en veulent à sa tête [de Gadagnc], id. à l'ompone , 17 nov. I604, La .igueur qui, durant cinq ans, lui fil dévouer sa tête aux fureurs civiles, boss. U Tellier. Il Mettre la tête de quelqu'un à prix, promettre une somme à qui le tuera. || U lui en coûta la tête, il paya de sa tête, il subit la mort. El tout autre que vous, malgré cette conquête, Revenant sans mon ordre, eût payé de sa tête, CORN. Nicom. Il, 2. Il Sur la tête, sur la vie. J'en réponds sur ma tête ■îl j'aurai l'œil à tout, corn. He'racl. m, 4. Dès ce moment, je mets sur votre tête les moindres fautes qui se commettront, montesq. te», pers. 148. || La prise de cette place a coûté bien des têies, il en a coûté la vie à bien du monde.
11 27''Fig. L'ensemble de tout ce qui comprend et imagine. Apollon reconnutcequ'il [un consultant] avai t en tête, la font. Fabl. iv, 9. J'avais prévu ma chute en montant sur le faite; Je m'y suis trop complu; mais qui n'a dans la tête Un petit graiu d'ambition? id. t6. i, i(>. Tu te prend» à plus dur que toi. Petit serpent à tête folle, ID. ib. v, 10. U faut avouer que, quand la vieillesse se met l'amour en tête, elle fait plus d'extravagances que la jeunesse, hauterochr, Crisp. méd. m, 4. La tête d'une femme est comme une girouette Au haut d'une maison, qui tourne au premier vent, MOL. le Dép. iv, 2. Et [pensez-vous] quand nous nous mettons quelque chose à la tête. Que l'homme le plus fin ne soit pas une bête? at. Éc. des mar. 1, 2. C'est une idée qui m'avait passé une fois par ta tête, iD. Impromptu, 1. Pour peu que l'on s'oppose à ce que veut sa tête, m. Fem. tav. II, 9. J'admire Jupiter, et je ne comprends pas Tous les déguisements qui lui viennent en tête, lu. Amph. Prologue. Tout ce que vous lui direz sera inutile ; elle s'est mis cela dans la tête, m. Festin, II, 5. Ce vulgaire dessein [vous marier] vous peut monter en tête? m. Fem. sav. i, 1. Faites, faites, monsieur, les choses à ma tête, id. ib. v, 3, J'ai jeté tout cela dans la tête de la Troche, sÉv. 232. Si Vardes passe à Grignan, comme il me le mande, mettez-lui dans la tête de venir à Vichy, m. 353. La reine a été deux fois aux Carmélites avec Mme de Montespan, où celte dernière se mil à la tête da faire une loterie, id. 29 avr. 1878. N'admirez-vou» point.... de quelle manière les choses entrent différemment dans la tête ? m. 22 mars 1 680. Mme do la Fayette ... a dans la tête que vous ne preniez point ... l'esprit ni les pensées de Provence, id.
12 janv. 1689. Elle [la grande-duchesse de Toscane] a dans la tête Mme de Céresle, comme la plus.... extravagante personne qu'elle ait jamais vue, id. 26juill. 1675. Lorsqu'on a mis dans la tête d'un peuple ignorant que tout est si clair dans l'Ecriture, qu'il y entend tout ce qu'il y faut entendre..., BOSS. Yar. vu, 66. Ce pélagianisme.... que M. de Jurieu impute à l'Église romaine, n'est asïurémenl que dans sa tête, iD. 2° avert. 1 8. J'avais tellement le jeu dans la tête, hamilt. Gramm. 3. Je me suis mis dans la téleque chaque étoile pourrait bien être un monde, fonten. lej Mcmda, l" îoir. À propos de quoi me supposez-vous l'amour en tête ? je n'ai pas ce bonheur ou ce malheur-là, d'alemb. te», à Voltaire, 29 août 1764. Le dérangement de la tête influe sur le cœur, et le dérangement du cœur sur la tête, dider. Lett. à Mlle Yoland, 1" juin 1759. Il y a peu d'hommes dont la tête ait moins senti l'influence de la vieillesse, condorcet, Jf aurepat. Vous connaissez ma tête ; vous le savez, je suis extrêiùe en tout, cenus. Ad. et Th. l. i, p. 366, dans pougens. Il faut que je parle à ces novices; il s'agit de leur remettre la tête, id. Thédt. d'éduc. Cécile, se. 1. Je vous préviens.... que sa tête est légère, qu'il est étourdi, inconséquent et vain, id. ib. Zilie, m, 2. Toujours des idées romanesques en tête, bealmarch. Uarli.de Séville. m, 4 Moi, messieurs, j'ai une pauvre lête, lieu de jugement ; j'ai été gâté par ma mère,
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rrcARD, Dtiuc Philihntt, m, ts. || Metlei-Toin bien dans la liie que, soyoï bien convaincu, bien persuadé que. MeUez-vous bien dans la tdle, baron, que les femmes ne s'aiment guère, et qu'en particulier la comtesse me hait, sàuhin, Uceurs du temps, so. « Il II a la tète dure, il ne peut rien apprendre. || Avoir la têlc dure, signifie aussi être rebelle, opiniitrc. Vous êtes un peuple d'une tête dure, SACi, llible, Exode, xxxiii, ». || Il a la télé encore trop faible, il ne peut s'appliquer. || Avoir ni.irlcl en têle, aveu d.ins l'esprit do» choses qui in(iui('tent. || On dit dans le môme sons ; Cela lui mot martel en tête, lui donne martel en tête; il en a martel en tête. || En faire à sa tête, agir à sa tiHe, faire, agir suivant sa propre volonté. Mais que dorénavant on me lilAine, on me loue. Qu'on dise quelque chose, ou qu'on ne dise rien. J'en veux faire à ma tête; il le fit et fit bien, la font. Fabl. in, (. Doucement, doucement, petit garçon, soyez sage. — Je n'en ferai qu'à ma tête, dancourt, Cnm. de.» coméd. Amour charl. m, >T. \\ On a dit dans le même sens : faire par sa tête. M. Amelot se pique de tout faire par sa tête, d'aroenson, Mémoires, t. ii, p. <34. || Donner dans la tête, inspirer une pa.ssion. Ribaldos lui avait donné dans la tête sans qu'elle en sût rien, volt. Coti laneta. \\ Faire un coup de tête, faire sans réllesion une chose hardie. || Faire des coups do tète, faire des étourderies. Il Faire un coup de sa tête, se déterminer de soi-même, sans prendre conseil. Qu'on me traite partout du plus grand des faquins. S'il est aucun respect ni pouvoir qui m'arrête, F,t si je ne fais pas quelque coup de ma tète, MOL. Tort, m, ). Il Avoir de la tête, avoir du jugement et du calme. Vous avez de la tCte, du jugement, du discernement, sÉv. 432.||On dit dans un sens contraire : n'avoir pas de tête , avoir peu de tête. Tout cela arrivait par le peu de tète du chef, ROLUN, Uist. anc. Œuv. t. viii, p. 97, dans pouoENS. || C'est un homme de tête, c'est un homme qui réunit la capacité à la fermeté. On voit ici ce que peut dans une république, dans un État, un homme de tête et de bon conseil, hollin, Hisi. anc. Œuv. t. ni, p. 386. M.Oronte est homme d'esprit, homme de tôle; ce n'est point à lui qu'il faut se jouer, lesaoe, Crispin rival,sa. I4. || Avoir de la tête, signifie aussi être opiniâtre, capricieux. C'est une bonne femme, mais elle a de la tête. Il Conserver sa tête, garder le sang-froid nécessaire pour prendre un parti. || On dit dans le sens contraire : perdre la tête, n'avoir plus sa tête, n'avoir plus la tête à soi. Le lâche qui perd la tête cl la raison dans le danger, oenlis. Ad. et Th. 1. 1, p. M6, dans POUGENS. Le comte : Je ne lui demande rien. — Figaro '. Que la quittance de mes cent écus : ne perdons pas la tête, bbaumarch. Rarb. de SéviUe, iv, 8. Il La tête lui tourne, faire tourner la tête, voy. touHNBR. Il II a une bonne tête, il a la tête bonne, il a de la force d'esprit et une raison solide. Il avait à beaucoup d'é^jards ce qu'on appelle une bonne lêle, stael, Corinne, i, 3. || Avoir la tête chaude, prendre feu, s'emporter aisément. Ma fomme bien souvent a la tête un peu chaude, mol. Fem. sav. ii, f>. Je n'aurai pas la tête assez chaude pour me fàcber, volt. Lett. d'Argental, ai juillet 17119. Il Cet homme a la tête froide, il conserve son sang-froid. || Avoir la tête légère, être étourdi, inconstant. Nous avons, je le vois, la tête un peu légère, gresset, iléchant, m, 9. || 28' Tête te dit pour personne douée de telle ou telle qualité. Si vous en consultiez des têtes bien sensées. Elles vous déferaient de ces belles pensées, CORN. Nieom. ii. ». M. de Pompone.... je n'ai jamais vu une tête si bien faite, sÉv. 304. Les têtes les plus froides sont les plus animées dans les grandes occasions, volt. Jenni, i. Saint l'aul et saint Augustin, dit le fougueux jésuite, étaient des têtes chaudes qu'on mettrait aujourd'hui à la Basti lie, DUCLOS, Œuv. t. v, p. ) 24 . || Une bonne tête, une forte têle, personne d'un esprit droit, de jugement, de capacité. Les bonnes têtes vous diront ce qu'il leur semble de votre retour; je ne veux pas que vous m'en croyiez, croyez-en M. de la Gardo, siv. a nov. 1873. On en était convenu avec les meilleures têtes de l'assemblée, Boss. /.«((. 07. Eumine était un homme ferme et la meilleure tête de tous les capitaines d'Alexandre, bollin, llist. anc. (Suv. t. vu, p. 7R. Vous autres, fortes têtes, Vous voilà ; vous prenez tous les gens pour des bétcs, GRESSET, Uéch. I, 4. Il C'est une têle cariée se dit d'un homme (|ui a un jugement juste et soliiif. (I Uns tête sage, rassise, posée, personne d'un jugement droit, d'une imagination réglée,
Il Une tête faible, personne qui se laisse entraîner par l'imagination, par la terreur, qui se laisse aller trop facilement à tout ce qu'on lui Ruggbre. Il Une lêle folle, un extravagant, un jeune homme étourdi, inappliqué. || Une têle légère, peraonne qui a peu de suite et de tenue dan» les idée», dan» la conduite. || Une lêle à l'évenl, personne qui manque de jugement, de conduite, dont l'esprit est frivole cl le caractère léger. || On dit de même : tête éventée, écervelée, sans cervelle, de linotte, de girouette || Absolument, c'est une lêle, se dit quelquefois d'une personne qui mancjue de jugement, de conduite. Point de nouvelles de Sirven, sinon qu'il est à Toulouse.... autre lêle encore que ce Sirven; le monde est fou, VOLT. Leit. Beaumont, 24 janv. <770. || Têle de fer , se dit d'un homme d'une opiniâtreté invincible. Le baron Grothusen remarqua que le» Turcs ne mêlaient dans leurs cri» aucune injure contre le roi, et qu'ils l'appelaient seulement lête de fer, volt. Charles XU, o. || Une lêle de fer sit,'nifie aussi un homme qui supporte le plus pénible travail de cabinet. C'est une lête de fer, il étudierait vingt heure» par jour. || Mauvaise tête , personne sujette à beaucoup d'écarts et de travers dans sa conduite ou dans ses opinions. Ah, fi, comme vous dites, des mauvaises têles I cela gale tout, et ruine même la société, sÉv. 29 janv. 1690. Il Mauvaise têle se dit aussi d'un homme qui prend facilement querelle et duel. Il 29° Tête se dit aussi, avec une épilhcte, de personnages occupant quelque position importante. Les choses en demeurèrent là par la difficulté de soutenir un mensonge si fort avéré par tant de gens principaux et des premières têtes, st-sim. 10, 123. Plusieurs bons bourgeois, plusieurs grosses têles qui se croient de bonnes têtes, vous disent avec un air d'importance, que les livres ne sont bons à rien, volt. l'Homme aux 40 écus, Proportions. || Têtes de corps, s'est dit pour ce qu'on appelle maiiilonant cadre, en termes militaires. Il n'y a d'autre moyen pour former celte armée que de rappeler quelques-unes de vos troupes d'Allemagne, afin d'avoir au moins des têles de corps, et de faire augmentation de milices pour les y incorporer [1742), Corresp. de Louis XV et de Koailles , t. I, p. 7. || 30* Fig. Saine raison. Perdre la tète. Sa têle n'y est plus. La tête est partie. Vous voyez bien, messieurs, qu'il n'a pas sa têle, d'alemi). Lett. au roi de Pr. >" juill. <778. Je crus m'aperccvoir que, dans certains moments, il n'avait pas entièrement sa lêle, genlis. Ad. et Th. t. II, p. 408, dans pougens. || Il a encore toute sa lêle, il a conservé toute sa lêle, se dit d'un vieillard, d'un malade qui garde toutes ses facultés intellectuelles. Elle est visiblement mieux : plus d'assoupissement, toute sa tête, un son de voix naturel, GENLIS, FflBuit^m(!r. t. m, p. 243, dans pougens. || On dit au sens contraire : il n'a plus de tête ; il n'a plus sa lêle. Il C'est une têle perdue, c'est une personne qui montre de l'égarement dans sa conduite, dans ses discours. || Il a la tête mal liml)rée,latête fêlée; il a un coup de hache, de marteau à la têle, se dit d'un homme légor, étourdi, bizarre, extravagant. Il On dit dans le même sens : c'est une tiHe fêlée, c'est une têle mal timbrée. Il II ados chambresvides à louer dans la lête, se dit d'un homme dont la raison n'est pas saine, jj Autrefois on disait qu'un homme a la lête verte, que c'est une lête verte, pour exprimer qu'il est brusque et évaporé. Pourvu qu'il demeure d'accord qu'il a la tête verte, SÉV. 23 ocl. 187G. || SI* Tétes rondes, nom par lequel les cavaliers ou partisans de la cour, pendant la guerre de Charles I" et jusque sous Charles II, désignèrent leurs ennemis, les parl»menlaires; il fut plus tard remplacé par celui de whig. Ce sobriquet de tête ronde fut d'abord donné aux Écossais, parce qu'ils avaient les cheveux rasés de fort près (legoahant) || Têles blanches, turbans. Turcs. Envoyez cent mille écus à deux favoris du grand seigneur, et, avant qu'il soit six mois, on verra toute l'Italie si pleine de lêles blanches que ses calamités et misères nous feront trop plus de pitié que leurs ruses et finesses n« nous donneront de crainte, Hém. de Yilleroy, t. III, p. 98, dans lacuhne. || 32 Chef. L'empire est à donner, et le sénat s'assemble Pour choisir une lête à ce grand corps qui Irnmble, corn. Piilch. i, I. Sur moi .seul doit tomber l'cITort de la tempête; Quand le bras a failli,-ron en punit la lête; Qu'on nomme crime ou non ce qui fait nos déliais, Sire, j'en suis la têle, il n'en est que le bras, iD. l« Cid, a, V. Ainsi Rome n'était pas propre-
ment une monarcnie ou une république, mais la tête d'un corps formé par tous le» peuple» du monde, montiso. Rom. «. Alors on regardait l'Europe comme un corps i deux télé» ; et ces deux têtes étaient l'empereur et le pape; les autres princes n'étaient regardé» aux diètes de l'empire et aux conclaves que cumme des membre» qui devaient être des vassaux, volt. Mœurs, 70. || 33' Par analogie, .sommet, sommité. Qui ne saitde quelle» tempêtes Leur fatale main autrefois. Portant la foudre de nos rois, Des Alpes 8 battu le» têtes? UALii. IV, 6. L'arbre étendit trop loin ses branche», et la tête se sécha, honteso. Etpr. xxxi, 32. En SuLsse, où les têtes de» premières montagnes sont èouverlcs d'une verdure abondante et fleurie, DiiFF. Quadrup. t. v, p. «l. Celle fumée enveloppe constamment la tête du volcan, et se répand sur ses flancs en brouillard ténébreux, m. Mm. l. m, p. 7fi. En continuant de marcher au sud, je passai sur une tête de rocher composée en entier de delphinite, Saussure, Voy. Àlpet, t. viii, p. 216. Il 34* Il se dit de ce qui est comparé à une lête. Il La lête d'un compas, la partie ronde où les deux jambes du compas sont assemblées par une charnière. Il La tête d'un marteau, partie du fer d'un marteau qui ne se termine pas en pointe. Il y a des marteaux à deux têtes, jj On dit de même : la lête d'une coignée. || Boulet à deux têtes, boulet ramé. Les boulets i deux têtes valent douze i quinze livres le cent, Corresp. dt Colbert, ni, 2, p. 344. Il 35" Terme d'analomie. L'extrémité arrondie de certains os longs, comme le fémur, l'humérus. Les lêles des os, qui se durcissent les dernières et qui sont les parties les plus éloignées du milieu, sont aussi les parties les plus grosses de l'os, BUFF. llist. nat. Nom. Œuv. t. iv, p. 345. !| Iji portion la plus volumineuse de certains organes mous. La têle de l'épidiilyme. || La tête d'uQ muscle, son attache supérieure. || 38* Dans les plantes, assemblage d'organes réunis en un faisceau terminal ou formant un ensemble arrondi. C'est dans la cavité même de la lêle du chardon que notre chenille se transforme en chrysalide, bonnet, Ob-'ierv. lO', Insect. La lêle du cocotier se couronne de dix ou douze feuilles ailées, haynal, llist. phil. I, <7. Il Cet oranger fait bien sa lêle, la têle en est bien garnie et bien ronde. || Il se dit de l'extrémité d'en haut. Des têtes de pavots, d'artichauts, ou de pavot, d'arlichaul. || Il se dit, dans d'autres plantes, de l'exlrémilé d'en bas, qui est dans la terre. La lêle d'un oignon. La tête d'un poireau. Il Se dit de la réunion de tous les aulx, de toute» les gousses qui ont crû ensemlile. || Têle de la racine, le point de celle-ci qui touche i la lige. Il Dans certains fruits, l'extrémité opposée à la queue. Celle pomme commence à se pourrir par la lête. Poire à deux têles. || 37* Exlrcmilé ou partie antérieure d'un objet, d'un instrument quelconque. Tête d'ccouvillon, de rcfouloir, de lanterne. || La têle d'un clou, d'une \i3, l'extrémité ronde ou aplatie qui est opposée à la pointe. Il y a de l'indigence desprit à dire cgalemonf la lêle d'un clou, la têle d'une armée, volt. Dict. phil. Langues. || Clou, vis à lête perdue, clou, vis dont la tête n'excède point la surface de ce qu'ils attachent ou retiennent. ||Tête à la romaine, se dit de la sommité d'une grosse vis, qui est sphérique et percée d'un trou pour la faire tourner. || Têles de clous, nom qu'on donne en imprimerie à des caractères usés. Il La tête d'une épingle, l'extrémité ronde opposée à la pointe. || La tète d'une aiguille, le bout du chas. Il Premier assemblage des pièces de bois d'un train à flotter. || Petit bout d'un pain de sucre. Il Extrémité d'une bougio , d'une chandelle, par où on l'allume, jj Têle d'un filet, partie supérieure d'un filet qui est tendu verticalement. Il Tête d'un instrument à cordes, le haut du manche, où s'attachent les chevilles. || Têle de filon, son affleurement. || Tête de sonde, la partie supérieure d'une sonde. || Partie de pavé au-devanl de deux ruisseaux circulaires qui se réunissent pour n'en former qu'un. || Terme de tapissier. Le haut d'un rideau. || En artillerie, tête d'afl°ùt, bande en fer qui recouvre la partie antérieure des flasques d'un afl'ùl. || 38* Terme do marine. Partie avance» ou placée de l'avant. Têle de bossoir. Tête de rade, jj La tête d'un mal, du gouvernail, leur extrémité supérieure. || Tête d'alouette, se dit d'une espèce de nœud. || Faire tête à son ancre, se dit d'un b&limcnt qui est placé dans la direction de son ancre et de son càMc. ||Têle du vont, insl.Tut où le vent comi' f lice à sourdcr || De lêle en têle, so dil de la longueur d'un navire mesurée de la
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této de l'étrave k ccllo de l'éUmbot, ou encore de •es extréiiiltcs les plus éloignées. || 39" Terme de musique. La této d'une note, la partie la plus grosso et la plus apparente, dont la position sur la portée détermine quelle est la note. || 40* Tenue d'astronomie. La této d'une comète, nébulosité plus ou moins lumineuse qui semble former le corps de l'astre, par opposition à la queue qui est une traînée lumineuse située à la partie opposée. |l Tète du dragon, nœud ascendant de la lune. Il 41* Terme d'architecture. Tète de nef, la partie antérieure d'une nef. || Tête do voussoir, la partie intérieure d'un voussoir. |l Tête de mur, l'épaisseur d'un mur à son extrémité. || Terme de ctiarpenteric. Tête de chevalement, pièce de bois posée horizontalement sur deux étais pour porter un mur, un plancher, un pan de bois chevalé. Il Tête de cab'jstan, la partie de l'axe qui est percée de mortaises pour le faire mouvoir. || Terme de serrurerie. Tête de pivot, partie saillante d'un pivot à équerre. || 42* Terme de guerre. La tête de la tranchée, l'endroit qui est le plus avancé du côté de la place assiégée. || La tête du camp, la partie du camp qui regarde le terrein destiné pour y mettre les troupes en bataille. On tire de la prison ce chef infortuné avec sept cents prisonniers qui y étaient avec lui, et on les fait venir à la tête du camp; Giscon est exécuté le premier, et tous les autres ensuite, rollin, Hist. anc. Œuv. t. I, p. 355, dans pougens. || Tête de pont, ouvrage élevé sur la rive ennemie d'une rivière, pour couvrir des ponts, et assurer à une armée le passage d'une rive à l'autre. || On dit : les deux têtes du jiont, quand le pont est fortifié des deux côtés. Il Tête de défilé, le bout qui regarde l'ennemi. Il 43* Au trictrac, la flèche du coin. |l 44* 11 se dit de ce qui sert de commencement. La této d'un canal, d'un bois. Tête de chapitre. Il n'y a presque point de mots dont la sévérité de cette dame ne veuille retrancher ou la tête ou la queue, pour les syllabes déshonnêtes qu'elle y trouve, MOL. Critique, «. La première personne qui se présente [dans une généalogie] est un fort grand seigneur, il y a plus de cinq cents ans, des plus considérables de son pays, dont nous trouvons la suite jusqu'à nous; il y a peu de gens qui puissent trouver une si belle tête, SKV. À Hu-isy, S2 juillet (685. Arrivé avec son armée à la tête de deux chemins, dont l'un conduit à Jérusalem, l'autre à Rabbath. capitale des Ammonites, ce prince incertain et flottant délibère lequel il prendra, ROLLIN, Ilist. anc. Préface. || En tête ou à la tête, au commencement, au frontispice. Cette morale qui a en tête un Dieu crucifié, pasc. Pensées pour les Provinciales, i, éd. faugère. Quoi 1 mes pères! afficher vous-même dans Paris un livre si scandaleux, avec le nom de votre père Meynier à la tête, ID. Prov. xvi. La préface qu'ils mirent à la tête de leur confession de foi, boss. Var. *i. En Angleterre, le parlement qui fit mourir Charles I" sur un échafaud, commença par mettre le nom du prince à la tête de toutes les résolutions qu'il prenait pour le perdre, volt. Charles XII, 2. Il Terme d'imprimerie. Ligne de tête, celle qui est ordinairement occupée par le titre courant, et par le numéro ou folio de la page. || Terme de commerce. Avoir tête et queue, se dit d'une pièce d'étoffe qui n'a point été entamée. |1 Terme de chemin de fer. Fourgon de tête, fourgon à bagages qui est placé immédiatement après le tender. ||4S* La tête d'une station de fiacres, l'endroit où elle commence. || Se dit quelquefois de la voiture qui est la première de la file. Prendre la tête. Faire marcher la tête. 1146" Terme de chemin de fer. Têtes de ligne, le point d'où part un chemin de fer et celui où il aboutit. Paris et Brest sont les deux têtes de ligne du chemin de fer de l'Ouest. Il Fig. Paris est tête d'opinion, comme, en langage de chemins de fer, il est lète de ligne, e. de gi- RARDIN, la Liberté, i6 mai (869. ||47' Terme de marine. Tête d'une ligne de bataille, le premier ou les premiers vaisseaux de cette ligne. Le Fortuné menait la tète; il aborda celui de la tête des Hollandais; mais, ses grappins ayant rompu, les vaisseaux se séparèrent, ttapport de J. Itarl, u juin. 1894, dans jal. ||48* Partie d'une armée, d'une colonne de troupe , d'uh cortège, etc. qui marche la première. La têle du cortège. Peut-être il vaudrait mieux, en tête d'une armée, Faire parler pour moi toute ma renommée, corn, lléracl. n, 7. S'il [le peuple] le voit à sa tête, il en fera son roi, ID. Nicom. v, i. Je perdis un de mes frères, qui fut tué i la tête du régiment de la reine, dragons.
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M"' DE CAYLUS, Souvemrt, p. 339, dans pouobns. i I,a tête de l'armée ayant décampé, maihan, Élog, du Card, de b'ieury. Les boulets traversaient de tête en queue sa colonne, séguh, Hitt. de Nap. XI, 7. Il II fut cassé à ta tête de sa cojnpagnie, en présence de sa compagnie, devant les premiers rangs. Entre nous , l'État n'a pas grand besoin de vous, puisqu'il vous a remercié de vos services à la tête de votre compagnie, regnard, Attendez-moi sous l'orme, 9. || Ce régiment a la tête de tout, il forme l'avant-garde de toute l'armée. Il Fig. Tenir la tête, se dit, dans le cours d'un scrutin, du candidat qui a le plus de voix. || À la tête de, à la première place, au premier rang, le plus souvent avec l'idée de commandement ou de supériorité. Elle marche comme un général à la tête d'une armée royale, boss. Reine d'Anglet. Toujours grand dans l'action et dans le repos, il parut à Chantilly comme à la tête des troupes, n>. Louis de Bourbon. Les Volsques, toujours battus par les Romains, espérèrent de se venger, ayant à leur tête le plus grand homme de Rome [Coriolan]. H). Ilist. m, 6. La cour rassemblait alors un assez grand nombre de gens illustres par l'esprit, MM. Racine, Despréaui, de la Bruyère, de Malezieu, de Court ; M. de Meaux était à la tête, fon- TEN. Ualeiieu. Génie rare [Galilée] et dont on verra toujours le nom à la tête de plusieurs de» plus importantes découvertes sur lesquelles soit fondée la philosophie moderne, ID. Viviani. Phidias mérite, par bien des raisons, d'être mis à la tête des sculpteurs, holun, Ilist. anc. Œuv. t. xi, )'• part. p. 82. Le célèbre philosophe Leibnilz.... qui s'était mis en Allemagne à la tête d'une école opposée [à Newton], attaqua ces «xpressions du philosophe anglais [espace pur, durée], tolt. Phil. Newt. I, 9. Pierre Alexiovitz, qui, vingt ans auparavant, n'avait pas une barque dans la mer Baltique, se voyait alors maître de cette mer, à la tête d'une (lotte de trente grands vaisseaux de ligne, ID. Charles XII, 7. Vous êtes à la tête de la bonne compagnie, et je vis dans la retraite, ID. Lett. Hme du Deffant, 20 juill. 4704. Les premiers qui marchent dans une carrière restent toujours à la tête des autres dans la postérité, id. Lett. Faugères, 3 mai «776. || Être à la tête des affaires, en avoir la direction. Ceux qui sont à la tête des grandes affaire», ne trouvent pas moins d'embarras dans leur propre parti que dans celui de leurs ennemis, hetz, Mùm. t. m, liv. iv,p. 388, dans POUGENS. Ce peuple [Athéniens], qui tous les jours met à la tête de ses afl'aires des gens que je no voudrais pas mettre à la tète des miennes, barthél. Anach. ch. 27. || On dit de même : être à la tête d'une maison, d'une administration, d'une entreprise, etc. Je suis à la tête d'une bonne manufacture de fer étamé et de cuivre, VOLT. Jeannol et Colin. Sétoc fut appelé du fond de l'Arabie pour être mis à la tête du commerce de Babylone, id. Zadig, 2(. || Familièrement. Être à la tête de, posséder. Si l'on se souvient que je suis à la tête de quatre mille livres de rente, MAR1V. Pays. port). 7* part. || 49" Particulièr.ment. Corps de troupes qui s'avance vers quelque endroit, soit pour s'opposer à l'ennemi, soit pour lui dérober la connaissance de quelque chose (sens aujourd'hui peu usité). L'armée montra une tête de ce côté-là. || 60" Têtes de vin, les premières cuvées des meilleurs vins de Bourgogne et de Champagne. || Tête du blé, le blé de la meilleure qualité. Il 51° Tête de chat, petit moellon que l'on a trop arrondi. || Tête de moine, sorte de fromage du Cantal, de forme entièrement ronde. || Bourrelet qui est formé à l'extrémité d'une glace coulée. Il Tête de palastre, bout de chaque serrure qui afileuro l'épaisseur de la porte et dans lequel est pratiqué le passage du pêne. || Terme de marbrier. Partie saillante formée par un élé;^issement dans un travers de cheminée, etc. || 62' Ancien terme de chimie. Téte-morte, résidu; on dit plus souvent : caput mortuum. Je vois des mixtes, tels que les végétaux et les animaux, que je décompose et dont je tire quelques éléments grossiers, l'esprit, le phlegme, le soufre, le Sel, la têtemorte, VOLT. Phil. Newt. i, 8. |{ Fig. Peut-être dans tous ces creusets des philosophes y a-t-il une ou deux onces d'or; mais tout le restv est tête- morte, fange insipide dont rien ne peut naître, volt. Dict. phil. Philosophie, n. \\ 63' Têtede-More, vaisseau de cuivre étamé en dedans, qui sert dans quelques dislillalioiis (avec une M majuscule). [| 64* Terme de relieur. La télé de nègre, oouleuT noire tirant tut le bleu, aTec un reflet
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rougeitre. || 66" Tête d'âne, la centaurée scahicuB*. Il Tête de carpe, espèce d'agaric. || Tête de coq, l'hedysarum caput galli, Linné. I| Tête de mort, Vantirrhinum orontium, i. || 58" Tête d'araignée, nom marchand d'une coquille univalve, le mure» tribule. || Tête de barbet, nom marchand d'un* coquille univalve, le murex noueux de Linné, devenu la cérite ou mieux la cérite goumier dr Bruguicre. Il est appelé en Languedoc le tutarel. n Tête de bécasse, nom marchand d'une coquillr univalve, le murex haustellum (mer des Indes ei Moluqiies) de Linné. || Tête de fourmilier ou d« tamanoir, esiièce de coquille, la pijrrhule canalicuUe, univalves de Lamarck, murex canaliculé '. mers glaciales, Canada ) de Linné, appelé aussi tête d'Isis. IjTéte de requin, nom vulgaire d'une coquille univalve, le casque bourse, que l'on trouve dans l'île de l'Ascension. || Tête de serpent, espèce de coquille univalve, le strombe lentigineux qu'on nous apporte de l'océan Indien, i.egoarant. Il 57" Tête armée, nom donné par Geofl'roy à l'aphodie fouisseur, coléoptères, de Fabricius. jj 58* Tête d'âne, ou âne, nom donné, dans les départements méridionaux, au chabot ou cotte goujon, acanlhoptérygiens. || Tête de lièvre, espèce de poisson, la gobie lagocéphale, acanthoptérygiens. |l Tête nue, nom distinctif de Vesox gymnocéphale de Linné, malacoptérygiens abdominaux, lequel fait actuellement partie du genre érythrine. || Tête de tortue, le titraodon testudiné, plectognathes ; il habite les mers de l'Inde, legoabant. || 59* Tête fourchue, basilic d'Amboine, nom donné par Lacé] ède au lophyre fourchu (sauriens) d'Oppel (île d'Amboine). || Têle de chien, espèce de boa. Il Tête noire, espèce de couleuvre. || Tête plate, espèce de gecko. || 60" Têle blanche, le suiriri, oiseau d'Amérique. |1 Tête noire, nom donné à quelques oiseaux. Fauvette, bouvreuil à tête noire. Il Grosse tête, bouvreuil et gros-bec (Picardie). Il 61° De tête, loc, adv. De mémoire, d'imagina» lion. Faire un paysage, un portrait de tête. Il [Crébillon] imaginait des sujets de romans qu'il composait ensuite de tête etsans les écrire; car sa mémoire était aussi prodigieuse que sa paresse était insurmontable, d'alemb. Êlog. Créb. || Agir de tête, payer de tête, prendre son parti de sang-froid, aveo résolution, dans une occasion difficile. || 62" Têle i tête, loc. odt'. seul à seul. Pour être tête à tête, on n'en est pas moins sage, uauteroche, les Appar. tromp. I, 6. Ouoil l'on ne peut jamais vous parler têle à tête? S recevoir le monde on vous voit toujours prête, mol. Mis. 11, 3. Elle [la maréchale de Clérenbaut] perdit mille louis contre le petit d'Harouys, têle à têle, sÉv. 27 déo. (679. Je m'en vais faire de grandes promenades toute seule têt» à tête, comme disait Tonquedec, m. 63. Pardon d« ce volume dont je vous ennuie ; que ne puis-je vous ennuyer tête à tête, et vous dire combien je vous suis attache ! volt. Lett. Richelieu, août • 750. Il 5. m. Tête-à-tête, entrevue d'une personne avec une autre. J'évite le têto-à-lêle avec cette comtesse ridicule dont vous m'embarrassez, «ou Comtesse, t. M. de Louvois a ménagé à Mme de Montespan un tête-à-tête avec le roi, maintenon, Lett. à Mme de Fontenac, fC80, t. i, p. It, dans POUGENS. Tu crois, dans les douceurs qu'un tendre amour apprête, Soutenir de Daphné l'éternel léteà-tête, volt. Disc. 4. Interromps ou préviens le» trop longs tête-à-tête, i. J. rolss. Hél. iv, (3. Les amants qui ont usé le premier feu de la passion sont charmés qu'on coupe la longueur du tête-àtête, DUCLOS, Œuv. t. VIII, p. 4 66. Il L'Académie, à têle-à-téte substantif, met ordinairement des traits d'union; pourtant elle l'écrit aussi sans traits d'union. Us ont dîné, ils ont été se promener maritalement en tête à têle, au mot maritalement. Il 63" Tête pour tête, {oc. adv. se dit pour exprimer une rencontre inopinée; l'un devant l'autre. Mme de B**' que je trouvai l'autre jour tête pour tête, SÉV. 44 mars 4 689. Il lui est arrivé plusieur» fois de se trouver têle pour tête à la rencontre d'un prince et sur son passage, la brut. xi. || 64" Ali I têle! parla têtel espèce de jurement. Ils sont d'intelligence ; ah I tète, CORN. l'Illut. m, 40. Par la mortl par la têtel par le ventre! si je le trouve, je le veux échiner, mol. Scapin , n, 9. Abl têtel ah I ventre I que ne le trouvé-je à cette heure avec tout son secours I u>. ib. n, 9. jj Proverbes. Grosse tite, peu de sens, la grosseur de la tête n'augmente pas la capacité de l'esprit. || Tête de fou ne blanchit jamais, se dit des personnes qui. ne faisant attention à rien et » personne, n'uni point de souci et ne prennent ({uère de cheveu»
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blancs. Il Le poisson commence toujours i lenflr par latêle. 1| X laver l.itCle d'un More, i laver la lêle d'un âne, on perd son temps et sa lossive,on perd sa peine à corrigor un homme incorrij^ible. || Autant de t6tes , autant d'upiniuns, autant do personnes, autant do manlÈros de voir. || Mauvaise tète et bon CiL'ur, les gens étourdis et emportés ont souvent un lion cœur. Tu crois te justifier en disant que lu as une mauvaise liHe et un bon cœur; belle excuse ! PICARD, Deux l'hiliberts, t, H . || Il est comme le biinnetier, il n'en l'ail qu'à sa léle, se dit d'un opiniâtre. Il Une tête de mouton est une bisque de gueux. Il Sa léte donne bien du mal à ses pieds, se dit d'un homme inquiet. || Quand on n'a pas bonne tète, il faut avoir bonnes' jambes, se dit des gens étourdis, sujets à oublier, que leurs oublis forcent à courir beaucoup pour les réparer. — IIIST. II* s. Dune [il] rendra le chalcl [l'avoir] e vingt sols pur la teste, Lois de Guill. 4. De noz oslages ferat trcncher les testes, Ch. de Uol. iv. Il XII* s. Tous li moins courrouciez s'cstoil bien aatis [résolu], Qu'ains [auparaviinl] i lairroit la teste que il fust asservis, Sax. xxvi. || xni* s. Comment que vilenagcs viennent, il se départent par teste, autant à l'un comme à l'autre, ueaum. xiv, «I. ||xiv* s. Girars ha maie teste, mais bicntost se revient; X gens qui tost se muevcnt Taire ainssin le convient, Girarl de lloss. v. 945. Mais il le savoit bien estre de telle teste , Qu'il croyoit le conseil malvais plus que l'oneste, l'b. v. 32H. Distribuant eg:ilemenl et par testes, c'est à dire tant à l'un comme à l'autre, ekuciieube, (° 22, verso. Il XV* s. Et faisoit commander sur la teste, que nul ne mist devant les bannières, froiss. i, i, 4t. Les compagnons qui ouïrent le comte et messirc Gautier ain^i parler, mirent leurs testes ensemble [délibérèrent ensemble] et dirent l'un à l'autre.... ID. l, I, 2(7. Sitost qu'il le virent, ils commencèrent à murmurer et à bouter trois testes en un chaperon , et dirent : Voici celui qui est trop grand maislre et qui veut ordonner de la comté de Flandre à sa volonté, id. i, i, 24S. Le roi d'Angleterre entendit aux paroles de ce comte dessus nommé si parfailomenl,. que oncques puis ne lui purent issir hors de la teste, id. ii, ii, 2a7. Je suis informé de pieça que le roi de France a bien vin^'t mille hommes d'armes, ce sont soixante mille testes armées, id. ii, ii, )8B. Je n'en pensois pas moins; car l'archevesque, où que il soit, a trop chaude teste, id. ii, m, bo. Vous savez.... Que, quant une femme s'arreste i peu de chose ou autrement, James n'en fera qu'à sa teste, ilistere d'Orléans, p. 462. Autres fois la leste lui font De doleur.... E. desch. Poésies mss. !• 252. Quand la leste Dieu jurera, id. ib. f° 32. Adonc un bourgois honourable Qui Jehan Maillart fut appelés.... Dist au prevosl, teste levée. Que jà clef ne seroit livrée, m. Miroir de mariage, p. 447. Ainsi escouterent, et le sire de Roqueton dist : j'ay bien oy gens qui sont entre cy et le pont; or que nous ne facions point la leste .sourde ; escoutons encorcs l'un çà l'autre là au coing de ceste haie. Je Jouvencel, f" 82, dans.LACURNE. [Louis XI] homme do teste , ouvrant de soy nicsmes sans conseil de nulluy, o. CHASTE!,. Chr. des ducs de Bourg, ii, 48. Ils dévoient combatre de haches, et en ferir chascun quinze coups de la teste et martel, sans rien toucher de la pointe ny d'estoc, math, de coucy, Hist. de Charles Vil, p. 55B , dans lacurne. Onques puis ne trouva le roy de France homme qui osast lever la teste contre luy, comm. v, (. Sergens armez dont chascun tenoit une arbalestre tendue, et avoil sur chascune encoche ungvireton de telle teste que pour froisser et tuer ung che- Tal, Perce forest, t. i, f" 37. Foy que doy les yculs de ma teste, De son courroux forment m'ennuie,
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l'une des saiges testes Qui soit en toute la paroisse, Palelin. Hélas ! j'ay usé par ci devant de ma teste, j'ay voulu suivre mon seul sens par trop d'obstination, J'ilmont ressuscité, p. 635, dans la- CURNB. Il XVI* s. Ils ocioient ceulx qui s'opiniastroient à leur faire leste, amyot, Lyc. 40. Des testes d'oiKnons,iD. .Vuma, 27. Ilacorda que l'on eschangemit les prisonniers en rendant 260 drachmes d'argent pour chasque teste, lu. Pab. 19. La première hostie immolée, le devin luy en monslra le foye qui n'avoil point do teste; mais, à la seconde qu'il immola, se trouva une belle et grosse teste du foye, id. Harc. 48. Le cheval jella par terre son maislre tout armé de pied en teste eomme il estoit, id. Arisl. 31. El si dit on que à la veue de son capitaine il combatit teste à teste
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contre un des ennemis, et le desfrit, m. Vsr. t. Le gros bout du foye, qu'on appelle la leste, desfailloil, ID. Cimon, 33. Crier à pleine teste, id. .VifiViJ, M. Hz leur meirent au devant une teste lie leurs hommes d'armes bardez cl armez de toutes piocC'',et espandirenlleurchevaui legersçà el là à l'entour d'oulx, ro. Crass. 48. H moil en leste à Agesilaus qu'il entreprist ce voyage, ID. Àijés. 7. Les aulx ou oignons, et généralement toutes les plantes ayans teste, paré. Animaux, il. Passe temps : On luy avoil tout refusé [à un fol qui vient de prendre un morceau sur la table]. - Je pleige d'autant : Il en a de sa leste usé, Recueil de farces, p. 346. Je ne pense pa^ qu'on cognoisse les fols par la teste , encores qu'on die : il a la teste mal faite, bouciiet, Serées, m, p. 248, dans lacurne. La vertu n'est pas plantée à la teste d'un mont coupé, rabolteux el inaccessible, mont. I, <76. J'ay voulu que ces vers portassent votre nom en teste, id. i, 223. Il y a apparence que les Turcs ne voudroyent faire là leur teste [prendre cette ville pour point de résistance], langue, 441. .... Se saisir d'Orlcans pour là dresser une grosse leste, si on venoit aux armes, id. b46. Un des plus braves gcntils-homnies de ce royaume, el qui avoil du feu et du plomb en la teste, id. 604. J'ay desjà cinquante ans sur la teste, ID. ib. M. le prince, estant deslogé, dressa sa teste vers la Normandie, id. B9I On fit un conseil de guerre de sept lestes seulement, d'aub. Mém. p. <37. Vous estes fils de serfs, el vos testes tondues Vous font ressouvenir de vos mères vendues, id. Tragiques, Princes. Les deux gros, n'aiant pris loisir que de prendre leurs sallades, donnent teste pour leste, ID. Hist. I, 328. L'amiral avoil interrompu, disant avoir pour suspects ceux qui l'avoient condamné au gibet, et avoient mis sur sa teste 50ooo escus, ID. ib. II, 15. Après plusieurs altercations, sur ce que Mirambcau ne se pourroit faire avouer des hardies paroles qu'il avoit prononcées, les despuiez le prirent sur leur teste, id. ib. Il, 252. Je vous apporterai cent doubles ducats à deux lestes, id. ib. II, 332. Teste Dieu pleine de reliques [jurement], BRANT. Cap. fr. t. I, p. 102. Ce lut un grand sujet de joye à toute l'armée de se voir ainsi portée de la teste à la queue [d'une fâcheuse situation à une bonne] en un moment par l'arrivée imprévue d'un chef dont l'allenle avoil jusqu'alors soutenu .ses espérances, Uém. de Tarannes, p. 196, dans lacurne. Ce vieux el rusé capitaine [le prince de Parme] lui faisoit [à Henri IV désireux d'engager une bataille] tousjours des testes d'infanterie [lui présentait toujours quelque infanterie pour l'aiiclci], sully, Uém. t. I, p. 426. Tenez chaud le pied et la teste, au demeurant vivez en beslc, cotorave. La maladie des enfants de Pavin , la teste plus grosse que le poing, OUDIN, Curios. franc. Avoir des grillons en la teste, id. ib.
— ÉTYM. 'Wallon, tiess; bourg, télé; génev. dire de tête, savoir de tête, dire par cœur, savoir par cœur; provenç. espagn. portug. cl ilal. tesfo; du lat. testa, vase déterre cuite, el, plus lard, par assimilation, crâne, tête : testa est pour tersia, comme tostus est pour torslus, et se rattache au radical sanscr. tars, sécher (voy. terre et torride).
TETC, ÉIC (le-té, téo) ou TCtF., Ce (té-lé, léc), part, passé de tetcr. La nourrice tetée par l'enfanl.
tEte-A-TËTE (tê-U-lê-f) , ». m. Voy. tête, n* 60.
t TËTEAD (lé-t6), ». m. En agriculture, extrémité d'une maîtresse branche.
tTfiTE-IlPXIlE (té-le-bê-ch'), loc.adv.Se dit de deux personnes, de deux choses posées, couchées de manière que la léte de l'une réponde aux pieds de l'autre. Ils étaient dans le même lit, mais couchés tête-bêche. || Il y a un jeu d'enfants vlans lequel les deux joueurs se tiennent téle-béche ou à tête bêche.
- ETYM Norm. bêquevéché , en sens inverse. Cette locution est composée de tête el d'une corruption de bechevet qui signifie chevet, tète à rebours, du préfixe bes (voy. bes....), el clievet, diminutif de chef, tête (voy. chevet). Dans cette locution, tête est un pléonasme introduit parce qu'on n'entendait p!u3 sulfisamminl le mol bechivct, qui au xvr siècle était usité tout seul : Les escuiers, avec chascun un poignard au poing, faisoient parler le galland par-dessus leurs jambes appuiées à la muraille de l'autre costé, et aux deux à bechevet; encores contraignirent- ils leur maisln; d'avoir une espée courte à la main, aiant vcstu un
pourpoint maillé, d'aub. Hist. n, 4J0. I.à dessus furent envoies les cardinaux du Perron et Ossat, lesquels, s'estans traînez de genoux, te coucheront de leur long la face en bas, et, comme l'on dit, i be-cbevet, id. ib. m, 43). Dans les jeux d« Garg.intua (rab. i, 22), on trouve : à t«ste bcchcvel. Burgaud Desmarets el Rathcry, dans leur note, disrnt que ce jeu consiste i faire deviner si deux épingles qu'on cache dans sa main sont placées télc bêche, ou dans le même sens.
t TËTE-BLEU (tê-te-bleu), irUerj. Espèce de jurement de l'ancienne comédie. Tête-bleu I ce me sont de mortelles blessures. De voir qu'avec le vice on garde des mesures , mol. If t'i. i, 1 .
— ETYM Tête, et bleu, par euphémisme pour Dieu.
t TETËE (te-tée), ». f. Ce qu'un enfant telle ea une fois.
TETER (le-té) ou TÈTER (lé-lé ; dans la première orthographe on double le I devant un a muet : je telle, je tcilerai ; dans la seconde lé se change en tè devant un a muet : je tèle, excepté au futur et au conditionnel : je téterai, je téterais), V. a. Il 1* Sucer le lait de la mamelle. Comment l'aurais-je fait si je n'étais pas né? Reprit l'agneau; je telle encor ma mère, la pont. Fabl. I, 10. Les chèvres se laissent téter aisément, même par les enfants, pour lesquels leur lait est une très-bonne nourriture , buff. Puadrup. t. i, p. 209. Il Cet enfant a télé de plusieurs laits, il a eu plusieurs nourrices. || Il a teté de mauvais lait, il a eu une mauvaise nourrice. || Absolument. Étant las de leler, j'étranglai ma nourrice, desmarest, Vtsionnaireî , i, 1. C'est sans raisonner qu'un enfant qui tète ajuste ses lèvres et sa langue de la manière la plus propre à tirer le lait qui est dans la mamelle, soss. Connaùt. v, 3. On voyait leler les enfants depuis le commencement du monde ; mais on ne pouvait sentir le poids de l'air qui poussait le lait dans leurs bouches; comme il fait jaillir l'eau dans les pompes aspirantes ; Torricelli fut le premier qui le démontra, il n'y a guère plus d'un siècle, sennebier, £'»». art d'obs. t. 11 , p. 7» dans pouoens. Crispin : Ce fils fut retiré de nourrice à l'âge de douze ans. — Lisette : Â l'âge de douze ansT — Crispin ; Oui, il a télé fort longtemps, ce garçon-là; c'est ce qui fail qu'il a l'esprit vif, legrand. Usurier gentilhomme,se. 2. On pourra ne laisser téter que trente ou quarante jours les veaux qu'on voudra livrer au boucher, buff. Quadrup. t. 1, p. toc. || 2* Se téter, v. réfl. Se dit de l'action d'une nourrice qui, ayant trop de lait, opère elle-même, à l'aide d'un tuyau, la succion de son lait.
— HIST. XIII* s. Adonques tettront-il [les veaux] huit semaines, et puis mêlez forage devant eux, si qu'il puissent prendre à manger, Bibl. des ch. 4* série, t. II, p. 308. || xv* s. Va teler, va, enfant; or vois-je bien que les François ont faute de gens, quand les enfants mènent en bataille ( paroles d'un chevalier flamand au jeune Douciquaul], Bouciq. 1, 0. Il faut boire, comme on dit, qui sa mère ne telle ; Puisque sommes tous sevrés, beuvons donc de ce bon piot, basselin, xxii. || xvi* s. El bien souvent donnoil à teller aux petits enfants de ses esclaves, afin de leur imprimer une charité et amour naturelle envers son fils, ahtot, Coton, 41. L'agneau qui aura loté une chèvre sera plus farouche, paré, iviii , 24. La nourrice, devant que donner à tetcr à l'enfant, se fera leler, ou soy-mesme se tétera avec un instrument de verre que. .. id. xviii, 27. Quatre [dieux] à un enfant, prolecteurs de son maillot, de son boire, de son manger, de son Ictler, mont, ii, 276.
— ETYM. Bourguig. tecé; provenç. et espagn lelor; liai, teltare (voy. tette).
t TÈTKREI.LE (té-te-rè-l'), ». f. Petit appareil employé pour l'allaitement artificiel (écrit tetrelle dans VAlmanach Didol-Bottin , I87I-487S, p. 670, 2* col.).
t TÉTERON (té-le-ron), ». m. Espèce de champignon.
tTfirriER (lê-tié), S. m. Celui qui fait les têtes d'épingles. || Ancien terme de marine. Rameur de l'avant dans une galère ou une cml>arcation.
TÊTlF'.UE (tê-tiè-r'), ». ^. ||l* Coifl'ure du haut de la icte. [Peau de lion] Dont la têtière en morion Etait ajustée à la sienne, scarr. Yirg. m. Il Partie de la robe du chartreux qui couvre la tête. Il 2" Petite coiffe de toile qu'on met aux enfants nouveau-nés. On a-ssujclit la tête même [de l'enfant] par des têtières; il semble qu'on a peur ou'il n'ait l'air d'élre en vie , j. j. rouss. Ém. i. O.— a?""
TÊT
Il s- Partie de la brido d'un cheval qui est appliquée sur la l*le et qui sert i supporter le mor». Il i- Bois qu'on met en tête des pages en faisant l'imposition d'une forme typographique. || 6* Terme de marine. Cordage cousu au bord supérieur d'une voile ; cette ralingue, comme les autres, est rise pourforlifler la voile dont les laizes tendraient se désunir sous l'effort du vent, jal. || 6' Hois qui soutient la tète des plis d'un soufflet d'orgues. Il Terme de métallurgie. Têtière d'un soufflet, masse du fût où est le centre d'oscillation.
— HIST. XIII' s. Et li chevaus deit estre covers de covertures de fer, et avoir une testiere de fer, et, en mi la testiere, une broche tel corne celle de l'escu, ilt5. de Jérut. i, <70.||xvi' s. Testiere ou salade, rob. est. Dict. Ils l'emmenèrent tout boiteux, la teste passée dans la testiere du caparaçon, d'aub. Fsen. u, ts.
— F.TYM. Tête (voy. ce mot) ; provenç. et ital. J«s(i>ro.
t TÉTIGCÉ (té-ti-ghé), TETIGOY (lé-ti-goi), TÉ- ■nGUENNE (tc-ti-ghè-n'), interj. Altération de lêtedieu dans la bouche des paysans des anciennes comédies. Hé! tétigué! ne lanliponez poinldavantage, MOL. Méd. malgré lui, i, 6. || On trouve aussi tatigué et tatigoin.
TETIN (te-tin), s. m. I| 1» Le bout de la mamelle, soit chez les femmes, soit chez les hommes. Cet enfant ne prend pas le tetin. Cet homme a été blessé sous le tetin. || Nom donné à deux petits mamelons de la vache, qui quelquefois se trouvent placés en arrière des quatre principaux mamelons, et qui ne fournissent que rarement du lait. Il 2° La mamelle tout entière; en ce sens il est vieux. Un blanc tetin.
— HIST. xvi* s. Tetin qui n't rien que la peau, MABOT, m, 42. [Un éléphant] luy mettoit [à une femme} quelquesfois la trompe dans le sein par dessoubs son collet, et luy tastoit les tettins, HONT. n, 4 85. Au dernier coin se sied la misérable Crainte.... Elle a sous un tetin la playe où le Mal-heur Ficha ses doigts crochus pour luy ester le cœur, d'aub. Tragiques, la Chambre dorée.
— F.TYM. Dérivé de telle.
TETINE (te-ti-n"), t. f. || 1° Mamelle des animaux auxquels on a donné le nom de mammifères. On peut juger des moeurs fraternelles des animaux par le nombre des œufs de leurs nids et par les tétines de leurs mères, bern. de st-p. Harm. liv. *ii. Il Chez la vache, nom donné aux quatre principaux mamelons. || i' Pis de la vache ou de la truie, considéré comme aliment. Manger de la tétine. || 3° Fig. Enfoncement qu'une balle de pistolet ou de fusil fait sur une cuirasse, quand elle ne la perce pas tout à fait. La balle du pistolet fit une tétine i sa cuirasse.
— HIST. XIV* s. Tétines de vache, cuites avec la char et mangées comme la char, Ménagier, ii, 6. Il XVI* s. Les Tarlares sans distinction de parti metloient à feu et à sang tout le pays, mangeoient, comme on dit, les enfants et les tétines des femmes, d'aub. Hist. I, 238. Instrument propre à tirer le lait des mamelles des femmes, nommé tétine,
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— ÉTYM. Dérivé de («((e; bourguig. letaigrie; provenç. tetina.
t TËTINE (te-ti-n'), t. f. Voy. auchk.
t TÊTOIR (tê-toir), t. m. Machine pour frapper les têtes d'épingles.
TETON (te-ton), ». m. || 1' Mamelle , en parlant seulement des femmes. C'est l'office du médecin de voir les tétons des nourrices, mol. Uéd. m. lui. II, 5. Elle avoit entre ses deux tétons un beau bouquet de tulipes, volt. Cand. 28. Le fils à qui sa mère donnait un gros teton blanc, id. l'Ilumme aux 40 écus , impolis payés à l'élrang. || 2* Teton de Vénus, belle variété de pêche. || 3* Teton blanc, nom vulgaire d'une coquille univalve, la natice mamelle. || Fossile du genre oursin.
— HIST. IV* s. Les tétons mignars de la belle ,
— ETYM. Dérivé de telle.
TETONNIÈBR (te-to-niè-r*) , I. f. || 1* Mot populaire et grossier, désignant une femme qui • beaucoup de gorge. || 2* Bande avec laquelle on soutient quelquefois les seins.
— f.rvM. Teton.
TCTRA.... (té-tra). Préfixe qui, employé dans 10 langage scientifique , signifie quatre et est le préfixe grec tiipa qui équivaut à tiaisaç.a (voy. Oiutre).
t TP.TRA-ATOMIO0E (té-tra-a-to-ml-k") , adj. Terme de chimie. Voy. ti^thatomiqob.
TÊT
tTÊTRABRANCUE (té-tra-bran-ch*), adf. Terme de zoologie. Qui a quatre branchies.
t TÉTRACENTIGRADE ( lé-lra-san-ti-gra-d' ) , adj. m. Thermomètre tétraccntigrade, thermomètre divisé en 400 degrés entre le mercure fondant et bouillant, et imaginé par M. Walferdin à l'effet d'éviter les temporalures négatives dans les observations météorologiques.
t TÉTUACfiUE (té-tra-sê-r'), adj. Terme de zoologie. Qui a quatre antennes ou tentacules.
— ÊTYM. Télra..., et «cpo?, corne.
t TÉTRACUIRE (té-tra-ki-r"), adj. Terme de zoologie. Dont les quatre membres se terminent par des mains.
— ÉTYM. Tetra..., et x'ip, main.
t TÉTRACOOrE (té-tra-ko-k'), od;. Terme de botanique. Composé de quatre coques.
— ÊTYM. Télra..., et coque.
TËTRACORDE (té-tra-kor-d'j , s. m. || 1* Terme
de musique. Ancienne lyre à quatre cordes. Il 2* Echelle ou série de quatre sons consécutifs. La musique des anciens Grecs était fondée sur des tétracordes, et non sur des gammes ou échelles de sept sons. Les tétracordes ne restèrent pas longtemps bornés au nombre de deux; il s'en forma bientôt un troisième, puis un quatrième ; nombre auquel le système des Grecs demeura fixé, J. J. Kouss. Dict. de mus. létracorde. Le tétracorde qui lui était dédié [à Mercure] signifiait, selon cet auteur [Macrobe], les quatre saisons, comme les sept cordes de la lyre d'Apollon signifiaient les sept planètes, bailly, Ilisl. astr. anc.
— HIST. XIV* 8. Les trois tétracordes dyatonique, cromatique et enharmonique, oresue. Thèse
de MEUNIER.
— ÉTYM. Tetpâyopîo;, de «Tpa, et yofôr,, corde.
t TÊTRACTIQUE (té-tra-kti-k'), adj. Oui n'admet que quatre nombres, que quatre chiffres. Arithmétique tétractique
— ÉTYM. Tiré de TeTpoxTÙ;, quaternaire (voy. tétra).
t TÉTRADACTYLE (té-tra-da-kti-l'), adj. Terme de zoologie. Oui a quatre doigts à chaque pied.
— F.TYM. Tétra..., et 8œxTu),oç, doigt.
t TÉTRADE (té-tra-d'),,s. f. Terme de philosophie ancienne. Assemblage des quatre premiers nombres naturels, (, 2, 3, 4.
— ÊTYM. Teipàç, le quaternaire (voy. tétra).
t TÉTRADI(}UE (té-tra-di-k'), adj. Oui appartient au nombre quatre, à la tétl-ade.
TÉTRADRACH.ME (té-tra-dra-km'), $. f. Monnaie grecque d'argent, valant quatre drachmes ou environ 3 fr. 70 de notre monnaie. Il résulte des opérations de M. TiUet, qu'un marc de tétradrachmes dont chacun aurait 324 grains de poids, et ti deniers 29 grains de fin, vaudrait maintenant dans le commerce 64 livres 3 sous » deniers, BARTHÉL. Anach. t. vu, labl. U.
— REM. L'Académie fait ce mot du féminin. Mais les archéologues en usent toujours au masculin, se conformant au mot grec qui est neutre.
— ÉTYM. TtTpâ8pax|iov, de TÉtpa, quatre, et 8pa/tx9), drachme.
t TÉTRADYNAME (té-tra-di-na-m') ou TÉTRA- DYNAMIQUE (té-tra-di-na-mi-k'), adj. Qui appartient à la tétradynamie.
TÉTRADYNAMIE (té-tra-di-na-mie), s. (. Terme de botanique. Nom donné, dans le système de Linné, à une classe comprenant des plantes munies de six étamines, dont quatre plus longues que les deux autres.
— ÊTYM. Tétra..., et SOvaiiic, puissance : quatre pi^issances (élamines).
t TfiTRAÉDUAL, ALE (té-tra-é-dral , dra-l'), adj. Oui a la forme d'un tétraèdre. Surface létraédrale.
TÉTRAÈDRE (té-tra-è-dr'), s. m. Terme de géométrie. Solide compris sous quatre faces. Tétraèdre symétrique, le plus simple de tous les corps réguliers, oiRARn, Instit. kém. scienc. i»i» et I82u, t. IV, p. 78. Il Ad;'. Des cristaux, bien formés en prismes tétraèdres, guyton , Instit. Kém. scienc. t. V, p. 63.
— ÉTYM. Télra..., et Kpa, face (voy. seoir).
t TÊTUAÉDRIQUE (té-tra-é-dri-k*), adj. Oui a rapport au tétraèdre. || En histoire naturelle, se dit de tous les corps qui se rapprochent seulement de cette forme.
t TÉTRAFIDE (lé-tra-fi-d'), adj. Terme d'histoire naturelle. Divisé en quatre lobes séparés par des sinus profonds.
— ETYM. Tétra..., et (indere, fondre.
TET
t fÊTRAGONAL, ALE (té-tra-go-nal , na-l*), adj. Oui se rapporte au tétragone.
— ÉTYM. Lat. telragonalis, de tetragonus, tétragone.
TÉTRAGONE (té-tra-go-n*), od;. || 1* En hiv toire naturelle, se dit de tout ce qui offre quatra angles et quatre cfltés. Capsule tétragone. Des anthères tétragones. Il 2* Terme d'astrologie. Aspect tétragone, aspect de deux planètes qui sont distantes de 90 degrés. || 8* S. m. Surface à quatre côtés; on dit habituellement quadrilatère. || 4° S. f. Tétragone étalée ou cornue, plante potagère analogue aux épinards et originaire de la Nouvelle- Zélande, tetragonia expansa. Ait. famille des mésembryanthémées.
— REM. Tétragone appartient au langage de l'histoire naturelle et non de la géométrie. En géométrie, on dit quadrangulaire.
— ÊTYM. Lat. tetragonus, de TtxpéyMvo;, de télra...., et Twvoç, angle.
tTÉTRAGRAMME(té-tra-gra-m'),odj. || l'Terme de grammaire. Qui est composé de quatre lettres. Il S. m. Un tétragramme. || Locution mystique employée pour exprimer, sans le prononcer, le nom de la Divinité. Saint Clément d'Alexandrie assure que le tétragramme mystique qu'on ne faisait connaître qu'à ceux qui étaient admis dans le sanctuaire, était î«où, abel rémusat, Instit. Ufm. inscr. tl belles-lett. t. vii, p. 46. ||2* Terme d'histoire naturelle. Qui porte quatre lignes colorées.
— ÊTYM. Tétra...., et ypàmia, lettre et ligne. tXÉTRAGYNE (té-tra-ji-n') ou TÉTRAGVNIOCB
{té-tra-ji-ni-k'), adj. Terme de botanique. Qui a quatre pistils. Fleur tétragyne.
t TÉTRAGY.ME (té-tra-ji-nie), s. f. Terme de botanique. Classe de plantes à quatre pistils.
— ÉTYM. Télra..., et ywit, femme, femelle, pistil.
tTÉTRAUYDRIQUE (té-tra-i-dri-k'), odj. Terme de chimie. Composé tétrahydrique, composé qui a quatre proportions d'hydrogène pour une propoition de l'autre composant.
— ÉTTM. Tétra..., et hydr.... pour hydrogène. t TÉTRAKÈ.VE (té-tra-kê-n'), ». m. Terme de
botanique. Fruit composé de quatre akènes réunis.
— ETYM. Tétra..., et akène.
TÉTRALOGIE (té-tra-lo-jie), ». f. Terme d'antiquité grecque. Ensemble de quatre pièces de théâtre que les poètes présentaient au concours : les trois premières étaient des tragédies, et la quatrième un drame satyrique.
— ÉTYM. TetpaXoYÏa, de tétra..., et Xoyoç, discours.
t TÉTRALOGIOCE (té-tra-lo-ji-k'), adj. Qui a rapport à une tétralogie.
t TÉTRA.MAZE (té-lra-ma-z'), adj. Qui a quatre mamelles. Femme tétramaze.
— ÊTYM. Tétra.... et (laîô?, mamelle.
t TÉTRAMÈRE (té-tra-mê-r'), adj. Terme d'entomologie. Qui a quatre articles aux tarses.
— ÉTYM. Tétra..., et (iipo;, partie.
t TÉTRAMÈTRE (té-tra-mè-tr'), adj. Se dit d'un vers grec ou latin composé de quatre pieds dans le genre dactylique ou anapestique, et de huit pieds dans le genre ïambique.
— ÉTYM.TeTp(iitETpo;,dcJétro...., et (uTpov, mesure (voy. MÈTRE).
]TÊTRAMÉTRIODE{té-tra-mé-tri-k'),od;. Terme de minéralogie. Se dit des substances dont les cristaux se rapportent i un système à quatre axes.
— ÊTYM. Ti'tra..., et (lirpo», mesure.
f TÉTRANDRE (té-tran-dr"), adj. Terme de botanique. Qui a quatre étamines. Fleur tétrandre.
— F.TYM. Voy. tétrandbie.
TÉTRANDRIE (té-tran-drie), ». f. Terme de botanique. Nom donné, dans le système de Linné, i une classe et à deux ordres comprenant des plante» munies de quatre élamines.
— ÉTYM. rétro..., et àv9ip, àyîpoc, homme, màlc, étamine.
t TÉTRANDRIQDE (té-tran-dri-k), adj. Qui appartient à la tétrandrie.
t TÉTRAO (lé-tra-o), ». m. Voy. tétras.
t TÉTRAONIDES (té-tra-o-ni-d'), ». m. pi. Terme d'histoire naturelle. Famille d'oiseaux gallinacés, formée du seul genre tétras.
t TÉTRAPÉTALE (té-tra-pé-U-l'), od;. Terme de botanique. Qui a quatre pétales. Corolle tétrapétale.
— ÊTYM. Tétra..., et pétale.
t TÉTRAI'IIYLLE (té-tra-fi-P), adj. Terme de botanique. Qui se compose de quatre feuilles ou
TÊT
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folioles. Involucretéliaphylle. || Planta tétrapbylle, plante duiit les Teuilles sont quatornées.
— ETVM. Tetra..., et çOUov, feuille.
t TfrrKAPLt:S (lé-tra-^)!'), I. m. pi. Bible dans la(iuolle Oiigène a place, sur quatre colonnes, (jualre versions grecques de l'Ancien Testament, celles d'Aquila, de Syinmaque, dos Septante et de Tlioodolion.
— ÉTYM. Titpjnloo;, quadruple.
f TÉTUAHODK (lé-lra-pod'), adj. Terme de zoologie. Oui a quatre pieds.
— ETYM. TeTpànoôoc, de tétra..., et itoû;, noSit, pied.
t TIÎTRAPTÈUE (lé -tra-pl6-r'),<Kl;. Terme d'histoire naturelle. Qui a quatre ailes.
- f.TYM. Titra..., et «ttpov, aile.
t TÉTKAITOTK (tétra pto-t'), adj. Terme de grammaire. Se dit dos noms grecs ou latins qui n'ont que quatre terminaisons différentes à un même nombre.
— BTYM. TttpânTWTov, de istpa, quatre, et iCTûoiç, chute, terminaison, cas.
t TETRARCIIAT (té-trar-ka), ». m. Autorité, dignité d'un létrarque. |1 Durée de ses fonctions.
TÊTRAKCHII';(lé-trar-cliie), t.[. \\ i' Partie d'un état divisé entre quatre chefs. Caligula lui donna |à Hérode Agrippa] la petite tctrarchie d'Hérode l'hilippe, son oncle, et enfin lui accorda le titre de roi, VOLT. Phil. Sectes des Juifs, llérodiens. || 2° Section de l'ancienne phalange grecque ; elle était composée de 64 hommes.
— eTY.M. Texpapxi», de «Tpôpxn;, tétrarque.
TÉTRARQUE (té-trar-k"), ». m.'|| 1° Terme d'antiquité. Prince dépendant d'une puissance supérieure, et dont les États étaient censés faire la quatrième partie d'un royaume démembré. L'ancien sénat de Rome, qui accordait des titres de roi et de létrarque, volt. Mœurs, 62. || 2° Chef d'une tétrarchie, dans la phalange grecque.
— HIST. xiii* s. Puis le fisl occire [saint Jacques] à un coutel Herodes li tetrarcbes, bbun. latini, Trésor, p. 7(.
— ÉTYM. TiTpopxii;, de tétra..., et ipx'". commander.
t TftTRAS (té-trâ), ». m. Genre d'oiseaux gallinacés; synonyme de coq de bruyère. Le tétras ou grand coq de bruyère a près de quatre pieds de vol ; son poids est communément de douze à quinze livres, buff. Ois. t. m, p. 287. Les grands oi.scaux, que la plupart des disciples do saint Hubert ne tuent que dans leurs rêves, les outardes, les canepetières, les tétras, les gelinottes, etc. decuer- TiLLE, Journalillustré, 3i janv. 7 fév. (889, p. 39.
— ÊTYM. Teipatuv.
t TÉTRASÊl'ALE (té-tra-sé-pa-l'), adj. Terme de botanique. Qui a quatre divisions au calice.
— ÊTYM. Tétra..., et sépale.
t TETRASPEHME (té-tra-spèr-m'), adj. Terme de botanique. Qui a quatre graines.
— f.TYM. Tétra..., et dnépaï, graine.
t TÉTRASTACIlYÉ,ÉE(té-tra-sta-ki-é, ée),adj. Terme de botanique. Dont les fleurs sont en épis quaternes.
— F.TYM. Tétra..., et <no.yy;, épi.
t TÉTHASTICUE ou TÉTRASTIQDE (té-tratti-k'), adj. Il 1' Terme de littérature. Qui est composé de quatre vers. Il nous est parvenu des Grecs des fables tétrastiches. || S. m. Un tétrastique, un quatrain. Il 2° Terme d'histoirâ naturelle. Qui est disposé sur quatre rangs.
— BTYM. '^étra,.., et ottxo;, rangée et vers.
t TÉTRASTOME (té-tra-slo-m'J, adj. Terme de foologie. Qui a quatre Louches ou suçoirs.
— f.TYM. Tétra..., et atoiia, bouche.
I. TÉTHASTYLE (lc-lra-sti-1'), s. m. Terme d'architecture. Temple à quatre colonnes de front. Il Adj. Un temple tétrastyle.
— ÊTYM. TtTpioTuXo;, de tétra..., et <m»).o;, colonne.
t i. TÉTRASTYLE (té-tra-sti-l'), adj. Terme de botanique. Ovaire tétrastyle, ovaire surmonté de quatre styles.
— ÊTYM. Tétra..., ei style.
t TÉTRASYI.LABE (lé-tra-sil-la-b'), adj. Terme de grammaire. Composé de quatre syllabes.
— ÊTYM. TiTpaoOXXaêoc, de tétra..., et (ruX- Xa6^, syllabe.
t TÉTRASYLLABIQUE (té-tra-sil-la-bi-k'), adj. Qui a quatre syllabes.
t TÉTHATOMICITÉ (lé-tra-to-mi-si-té), t. f. Terme de chimie. Qualité d'un atome tétratomique.
t TÉTRATOMIQUE (té-tra-lo-mi-k'), adj. Terme ie chimie. Se dit d'un atome qui a quatre points
d'attraction, et dc« corps qui ne lont saturi* qu« par quatre atomes d'un autre corps. Ainsi le carbone est dit un élément tétraluuiique, parce que un atome de carbone fixe invariablement quatre atomes d'un élément mono-alomique, ou deux atomes d'un élément diatomi(|ue.
— ÊTYM. Tétra..., et atome.
t TËTROIiO.\ (té-tr^-don), ». m. Tftme de zoologie. Genre de poissons.
— ÊTYM. Tétra..., et 48oùç, Wôvto,-, dent. TETTE (tè~l'), I. f. Le bout de la mamelle ; n«
se dit qu'en parlant des animaux.
— HIST. xv's. Etavoit(la truie] les te: te» grande» et longues, fhoiss. u, m, 22. || xvi* s. De leur présenter la tette, de les bercer, paré, xviii, 29. Ce veau, ennuyé de perdre la tette de sa nourrice, couroit par la chambre, despiîr. Contes, cxix.
— ÊTYM. Provenç. et cspagn. lela; ital. »<!(to; comjiarez le grec tîtOï;, l'anc. haut-allem. ziia ; le celli()ue : gaél. teth, bas-bret. tet, téc'h, mamelle; sanscr. dhâ, tétir.
t TETrE-CUÈVRE (tè-te-chè-vr'), ». m. Engoulevent. Il Au plur. Des tette-chèvres.
t TETTIN (tè-tin), ». m. Ouverture, bouche du four à potier.
TÊTU, UE (té-tu, tue; c'est la prononciation que Richelet note aussi pour son temps), adj. Il !• Qui a une tête, sens aujourd'hui inusité. Ayant d'abord été battu Par le chien triplement têtu, SCAHR. Virg. vi. || 2- Fig. Qui est tellement attaché à ses idées qu'il n'écoute rien. Les filles sont quelquefois un peu têtues, mol. If^d. m. lui, ni, 7. On eut beau lui remontrer que les usages avaient changé ; l'Ingénu élait têtu, car il était Breton cl Huron, volt. J'ing<!iiu, 4. Il [d'Alembert] est têtu comme une mule ; il est tout plein d'esprit, il a toutes sortes d'esprit, il est gai, il est charmant, m. Lett. Thiriot, il août 4700. L'âne est lent, indocile et têtu, bukfon, ine. || Substantivement. C'est un grand têlu. Cet enfant est un petit têtu. Une petite têtue. Je n'aime pas les têtus. Il 8° S. m. Marteau à têle carrée, avec lequel on abat la pierre, près des arêtes, pour la dégrossir : on s'en sert aussi pour assurer la pierre sur le mortier, quand on la pose. || 4" Espèce de poisson, le ieuciscuj jeses, dit aussi chevanne.
— SYN. TÊTU, ENTÊTÉ. Le létu et l'enlété sont attachés à leur sens, et tellement livrés à leurs idées qu'ils n'écoutent rien; mais le têtu l'ost par nature, par caractère; l'entêté l'est par accident, par suite d'une impression reçue, parce qu'il lui est arrivé de se laisser prévenir : aussi le défaut du têtu est irrémédiable, tandis qu'on désabuse quelquefois l'enlété.
— HIST. xiir s. Jeunes, jolif, félons, testu Ne me priseront ung fe^tu, lo Rose, 92IB. || xiv s. Il [les pastoureaux] dopeçoient mariages. Et laisoient pluseurs domages ; Car fol esloienl et testu, du CANOË, poj(ore;/i. Il XV* s. Saule, Saule, trop es testu ; Dy pour quoy me guerroies tu ? Ifarl. de Poul. ||xvi» s. Ceulx qui ont à négocier avecques des femmes testues peuvent avoir essayé à quelle rage on les jecte quand on oppose à leur agitation le silence et la froideur, mont, m, <44.
— ÊTYM. Tête; wallon, chestou, (i«j(ou ; provenç. tastug.
t TEUCRIETTE (leu-kri-è-f), s. f. Espèce de véronique, dit aussi véronique des montagnes, veronica teucrium, l.
— ETYM. TeJxpiov, germandrée, à laquelle la Jeucrietle ressemble un peu par les feuilles et le port.
t TEUGUE (teu-gh'i ou TUOUE(tu-k'), ». f. Terme de marine. Espèce de gaillard que l'on élevait quelquefois à l'arrière, le plus souvent à l'avant, pour se garantir de l'injure du temps. Sa Majesté fait très-e.\ presses défenses.... de rien changer aux soutes du fond de cale, ni d'élever aucune luque de charpente sur les dunettes, Ordorm. du roi, 13 juin 1671, dans )al.
— ETYM. Lat. tegula, tuile, d'après jal.
t TEUTATfiS (teu-ta-tès'), ». m. Un des dieux auxquels les Gaulois offraient des victimes humaines.
t TEUTOMANIE (teu-to-ma-nie), ». m. Zèle excessif pour tout ce qui est allemand; chauvinisme allemand.
— ÊTYM. Teuton, et manie.
t TEUTON, OX.VE (teu-lon, to-n'), adj. Se dit de l'ensemble de tous les peuples germains. || L'idiome teuton ou, substantivement, le teuton, l'ancienne langue germani(iue. |{ S. m. Les Teutons.
— ÊTYM. Nom de la peuplade germanique qui fut vaincue par Marius. Les Teutons de Jiarius
sont rattachés tveo raison aux cnvabiiseun du t* sièclcapr. 1. C. ; toutefoii l^utonieu», Itulonica (in> (jua ne commence i se dire des Allemands ijue vers le Tiir siècle, et par les souvenirs de l'antiquité.
TEUTOMOUK (teu-to-ni-k'), adj. Qui a rapport aux anciens Teutons, qui leur appartient. || Se dit d'une espèce d'écriture gothique. Lettres teuloniques. |l Ordre Teutonique (avec un T majuscule), ordre fondé pendant le siège d'Acre, pour recueillir les pauvres et les malades allemands abandonnés en Palestine; il porta d'abord le nom de chevaliers de Notre-Dame du mont Sion; dans le xili* siècle il fut appelé et établi en Prusse. Les deux grands ennemis de la Pologne furent longtemps 1m Turcs elles religieux chevaliers tcutoniques, voLT. ffirurs. H». Il Hanse teutonique, voy. hanbb.
— ÊTYM. 7"eii(on.
t TftVERTIN (té-vèr-tin), ». m. Voy. THAVEnim.
TEXTE (<èk-st'), ». m. || 1* Les propres paroles d'un auteur, d'un livre, considérées par rapport aux commentaires, aux gloses, qu'on a faits dessus. L'étude des textes ne peut jamais être assez recommandée; c'est le chemin le plus court, le plus siiretle plus agréable pour lout genre d'érudition, la brut. xiv. Il [Huet] avait lu vingt-quatre fois le texte hébreu [de la Bible], en le conférant avec les autres textes orientaux, d'olivet, llisi. Acad. t. II, p. 400, dans pougf.ns. Un teste précis de la loi, uoNTESQ. Bsp. XI, fl. Quand il [Malebrancbej a voulu développer cette grande vérité, que lout est en Dieu, les lecteurs ont dit que le commentaire est plus obscur que le texte, volt. Phil. Tout en Dieu. Il Fig. J'ai trop bien profité pour n'être pas instruit X quels discours malins le mariage expose; Je sais que c'est un texte où chacun fait sa glose, BoiL. Sat. X. D'après l'athée, la nature est un livre on la vérité se trouve toujours dans la note, et ja> mais dans le texte, ckateaubr. Génie, i, vi, 4. || Restituer un texte, rétablir l'ordre, les mots, ou la ponctuation. {| 2* Dans la poésie espagnole, se dit de trois vers qui expliquent le sujet d'une C49rlaine pièce de vers dont le reste s'appelle gloser Le texte se met en tête de la glose, et sert de refrain i chaque stance de celle-ci. || 8" Passage d« l'Écriture sainte, qui fait ordinairement le sujet du sermon, et pa: lequel le prédicateur commence. Je n'ai point parcouru les livres sacrés pour y trouver quelque texte que je pusse appliquer i cette princesse, boss. Duch. d'Orl Ce texte [vanité des vanités], qui convient à tous les états et à tous les événements de la vie, par une raison particulière devient propre i mon lamentable sujet, u>. ib. Le» textes viennent de ce que les pasteurs ne parlaient jamais autrefois au peuple de leur propre fonds; ils ne faisaient qu'expliquer les paroles du texte de l'Écriture; insensiblement, on a pris U coutume de ne plus suivre toutes les paroles de l'I^vangile; on n'en explique plus qu'un seul endroit, qu'on nomme le texte du sermon, fén. dialogue lur l'éloquence, m. || Fig. Il prend mal son texte, il s'appuie sur une mauvaise raison. || 4' Kig. Sujet d'entretien, de discours. On eiil dit que la na» ture étalait à nos yeux toute sa magnificence, pour en offrir le texte à nos entreliens, j. J. Rouss. Èm. IV. Il [l'abbé de St-Pierre] voulait que les sujets do nos prix d'éloquence ne fussent plus, comme ils l'ont été durant près d'un siècle, des textes de sermons, mais qu'on les consacrât à l'éloge des hommes célèbres qui ont honoré la nation par leurs talents et par leurs vertus, d'alemb. Élog. L'abbé d« Si-P. Il Revenir à son texte, revenir au sujet do discussion, à ce qui fait l'objet principal dans ce dont il est question. Je reviens à mon texte : il faut que l'on jouisse, la font. Fabl. nu, 27. || 6* Se dit d'un livre d'Évangiles porté, aux grand'messes, par le diacre, qui le donne i baiser & l'offician^ avant que celui-ci baise l'autel. || 8' Terme d'imprimerie. Gros texte, caractère entre le gros romain et le saint-augustin. || Petit texte, caractère entre la gaillarde et la mignonne. || Proverbe. Glos« d'Orléans, plus obscure que le texte (voy. glose).
— HIST. XII* s. A Roem fist mainte malice, N'i laissa tiexte [livre d'Évangile] ni galice, du canqe, texius. Il XIII* s. N'encor ne fais-ge pas pechié. Se ge nome, sans mètre gloses. Par plain texte les nobles choses Que mes pères en paradis Fist de ses propres mains jadis, (a Aose, 6980. || xiv* s. Avec ce je ne ose pas eslongier [éloigner] mon parler du texte de Arislote, qui est en plusieurs lieux obscur, oresue, Prol. Eln plus grelle Ictra que n'est lo tieuste, a. de mondeville, f" 3.1. [Pierre Flotte] Qui dedans Paris commença A serujoner, ainçois tença; Car son sermon teuce sembla. Je n*
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laioù son tieste embla, C/iro». de Geffroi de Paris, p. 34. Un aut'es livres ou tieiles tous couvors d'argent, hihl. des ch. «• série, t. v, p. le*.
— ETYM. Provenç. texte, test; du lat. textut, Musa et texte, de texere, tisser.
TEXTILE (tèk-sti-1'), adj. || 1° Susceptible d'être mis en tissu. |{ Se dit, en particulier, des plantes qui fournissent de la filasse propre à la filature : 1» chanvre, le Un, le phormiura, etc. {| S. m. Un textile, une matière propre à être mise en tissu. Le coton est un textile. || 2* Qui se rapporte au tissage. Les industries texlilcs, audiganne, Rev. des Deux-Mondes, 1864, t. ni, p. 8»o. 1| 8" Terme de minéralogie. Qui présente des filets minces et allongés.
— RTYM. Lat. textilis, de texere, tisser.
t TEXTILITÉ (tèk-sti-li-té), ». f. Propriété des corps textiles.
— RTYM. Textile.
TEXTUAIUE(tèk-stu-è-r'), ». m. Livre où il n'y
a que le texte, sans commentaire, sans notes. Un textuaire de la Bible. || Adj. Qui concerne le texte.
— ÊTYM. Lat. textut, texte.
TEXTUEL, ELLE (tèk-stu-èl, è-1'), odj. || 1* Qui est dans un texte. || 8° Cité conformément à un texte. Une citation textuelle.
— HIST. XV' 8. On doit expliquer ladite loi à l'entente de la fin, et non pas en sens littéral ou «enlence textuelle, uonstrel. i, 39.
— ÊTYM. Lat. lextus, texte.
TEXTUELLEMENT (tèk-stu-è-le-man), adv.
D'une manière conforme au texte.
— HIST. XV* s.Ainsyqu'il est textuellement contenu au chapitre.... godbfrot, Ànnot. sur i'hist. de Charles VI, p. 544.
— ÊTYM. Textuelle, et le suffixe ment.
t TEXTUL.4IRE (tèk-stu-lê-r'), adj. Terme d'anatomie. Qui concerne la texture, les lissus (Blainville, (82Ï). Il Anatomie texlulaire (Blainville), étude anatomique des tissus, dite aussi histologie.
TEXTURE (tèk-stu-r'), s. f. || 1° Action de tisser. Il État d'une chose tissue. || 3* Dans le langage didactique, la disposition, l'entrelacement des parties qui composent un corps. Par cette simple exposition de la texture du bois, on voit que la cohérence longitudinale doit être bien plus considérable que l'union transversale, buff. Hist, nat. Part. exp. Œuv. t. viii, p. <63. || Particulièrement, en anatomie, un des caraclères d'ordre organique des êtres vivants, qui consiste en un arrangement réciproque off'ert dans chaque tissu par leurs éléments anatomiques et particulier pour chacun d'eu^. La texture des tendons, des muscles, des membranes séreuses. {| 3* En termes de littérature, la liaison des différentes parties d'un ouvrage, etc. La texture d'une pièce de théâtre.
— HIST, XIII* s. L'en apele drap nays, à Paris, le drap duquel la chaane [chaîne] et la tisture est tout d'un, Liv. des met. H9. || xvi* s. Faisant une merveilleuse texture en manière d'un filet ou xets, PARÉ, in, ».
— ÊTYM. Prov. texura, texura; esp. textura; ital. testura; du lat. textura, de texere, tisser.
t TIIALAMK (ta-la-m'), ou THALAMION (U-lami-on), ». m. Terme de botanique. Évasement du pédoncule des synanthérées. || Sorte de fructification des lichens.
— ETYM. Lat. thalamus, lit.
t "raALAMIFLORE (ta-la-mi-flo-r'), adj. Terme de botanique. Se dit des familles de plantes dicotylédones qui se caractérisent par une double enveloppe florale à pétales distincts insérés sur le réceptacle (de CandoUe).
— ÊTYM. Thalame, et fleur.
t THALASSIBIE (ta-la-s3i-bie),o<i;'. Terme d'histoire naturelle. Qui vit dans les eaux de la mer.
— ÊTYM. 601X0001, mer, et pîo;, vie.
t THALASSIOI'IIVTE (ta-la-ssi-o-fi-f ), ». m.
>rme de botanique. Plante marine. || Nom donné différentes algues. Les grands thalassiophylcs
voc leurs éventails de feuilles rouges, vertes ou jaunes, oRiHARD, Rev. des Deuz-Jfonde», ("avril 4867, p. «80.
— ÊTYM. BïXiiooio;, marin, et ipyTàv, plante.
t THAI.ASSIOl'E (la-la-ssi-k'), adj. Terme d'histoire naturelle. Qui a rapport à la mer, qui en provient. || Terme de géologie. Se dit des terrains de sédiment supérieurs, c'est-à-dire de ceux qu'on trouve depuis la surface de la terrejusqu'à la craie exclusivement. Le caractère thalatsique de la surface terrestre estians cesse allé «a rAflaiblissaot.
— £T\'M. SdXaoaa, ffler.
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t THALASSOCRATIE (ta-la-sso-kra-sie), ». f. Krapire des mers. M. Bianchini fait toujours grand cas de ce qu'il appelle la thalassocratie, l'empire ou du moins l'usage libre de la mer; en effet l'importance de cette thalassocratie, connue et sentie dès les premiers temps, l'est aujourd'hui plus que jamais; et les nations de l'Europe s'accordent assez à penser qu'elles acquièrent plus de véritable puissance en s'enrichissant par un commerce tranquille, qu'en agrandissant leurs Etats par des conquêtes violentes, fontkn. Bianchini. || Les thalassocralies de Castor de Khodes, empire de la mer Egée attribué par cet historien successivement à différents peuples.
— ÊTYM. Bilaaad, mer, et xpoTei'a, empire.
t THALASSOMKLI (ta-la-sso-mé-li), s. m. Médicament que les anciens composaient de parties égales d'eau de mer, de miel et d'eau de pluie, le tout exposé au soleil pendant la canicule dans un vase poissé; c'était un médicament purgatif.
— ETYM. ©àXaooa, mer, et né/i, miel.
t THALASSOMÈTRE (ta-la-sso-mè-tr') , ». m. Sonde marine.
— ÊTYM. HàXaooa, mer, et (isTpov, mesure.
t THALASSO.MÉTRIQUE (U-la-sso-mé-tri-k' ), adj. Qui concerne les sondages en mer.
THALER (tal-r', ou, à la française, ta-lèr), ». m. Monnaie d'Allemagne qui vaut 3 fr. 68, d'après l'Ann. du Bur. des longit || On dit quelquefois daler.
— ÊTYM. Altem. r/ia(«r ; hoUand. daler; angl. dollar.
t THALIE (U-lie), ». ^. 111* L'une des neuf Muses: elle préside à la comédie. || 2° Petite planète télescopique découverte en 186-2.
t THALLE (ta-l'), ». m. Terme de botanique Expansion foliacée des lichens, semblable à une tige ou à une feuille, et constituant toute la plante, i l'exception de la fructification. || Se dit aussi de l'expansion foliacée des algues.
— ÊTYM. eaOoç, branche, rejeton.
tTHALLlQUK (tal-li-k') , adj. Qui se rapporte
au thal.liiim.
t THALLITE (tal-li-f), t. f. Terme de minéralogie. Épidote.
t THALLIUM (tal-li-om'), ». m. Terme de chimie. Nouveau métal, un peu moins blanc que l'argent, découvert dans les boues des chambres où l'on fabrique l'acide sulfurique par la combustion des pyrites.
— ÊTYM. 8»XX4{, branche d'arljre, à cause de la couleur verte de la raie que le thallium donna dans le spectre.
t THALWEG (talvègh'), S. m. Ligne plus ou moins sinueuse au fond d'une vallée, suivant laquelle se dirigent les eaux courantes. || Thalweg d'une vallée, la ligne d'intersection des plans de pente latérale des deux berges de la vallée.
Thalweg d'un cours d'eau, la position du filet d'eau qui se meut avec la plus grande vitesse. Le thalweg d'un cours d'eau ne correspond pas toujours au thalweg de la vallée. Pendant l'étiage, la navigation [de Rouen à Paris] était fort dillicile, parce qu'il fallait chercher le thalweg, dont la largeur était peu considérable, et y lutter avec effort contre la vitesse du courant, e. changez, Voies navig. de France, p. 627. Le thalweg du Rhin formera la démarcation entre la France et les ÉUts de l'Allemagne, Traité de Paris de «8)5, art. ».
— ÊTYM. Allem. Thalioeg, de .Thaï, vallée, et Weg, chemin.
t THAM.NOPHILE (U-mno-fi-l'), ». m. || 1* Genre d'insectes coléoptères. On y distingue le thamnophile majeur, qui se trouve au Paraguay. || 2* Nom moderne du genre batara, oiseaux insectivores, dans lequel on distingue le thamnophile coraya qui porte à la Guyane le nom vulgaire de coraya, et le thamnophile alapi, appelé i la Guyane alapi,
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— ÊTYM. editvo;, buisson, et çîXo;, ami.
t TIIAMUS (ta-mouz'), ». m. Nom d'un mois des Juifs, qui était le 4* de leur année sacrée et le <o* de leur année civile. Conformément à la prononciation, écrit aussi thamouz,et on trouve en outre les variantes thamuz et ihammuz.
t TUANATOI-OGIË (ta-na-to-lo-jie), t. m. Traité de la mort ; théorie de la mort.
— ÊTYM. ftàviTo;, mort, et X6ifr>«, discours. 6 ivatoc se rapporte au radical sanscr. han, tuer, qui est pour (i/rnn (ni-d/ia«o, mort).
t THANATOIor.lvUB (U-na-lo-lo-ji-k'), o(y. 0"! se rapporte àla thanatologie. || Terme de médecine
THÉ
légale. Qui se rapporte au corps mort. La paitle* thanatologique de la médecine légale comprend ce qui concerne l'individu mort.
t THANATO.MKTRE (U-na-to-mè-tr*), ». m. Thermomètre destiné à être introduit dans l'estomao ou le rectum, dont la température descend rapidement à 2u° après la mort réelle, ce qui n'a pat lieu dans la mort apparente.
— KTY.M. OivoToç, mort, et piTpov, mesure.
t THANATOl'HoniE (ta-na-to-fo-bie), ». f. Crainte exagérée de la mort, symptôme ordinaire de l'hypochondrie.
— ETYM. ©livaTo;, mort, et çôSo;, crainte.
t THAPSIE (U-psie), ». f. Nom d'un genre d'ombellifères à fruit oblong, échancré aux deux extrémités, muni de quatre ailes membraneuses. On y distingue la thapsie velue, thapsia villosa, L. qui a une racine contenant une essence &cre et corrosive; on en fait des rubéfiants.
t THARGËLION (Ur-jé-li-on), ». m. Onzième mois de l'année athénienne; il correspondait à partie de mai et juin.
t THARU (ta-ru), s. m. Autour du Chili.
THAUMATURGE (tô-ma-tur-j'), adj. Qui fait des miracles. Saint Grégoire Thaumaturge. Il Substantivement. Les montagnes s'ébranlent, et ces masse» sans soutien demeurent suspendues par la force de la foi de ce thaumaturge [saint François de Paule], FLÉCH. Panég St l-rançois de Paule. || Il se prend aussi en mauvaise part. Despréaux observait avec raison que les faux thaumaturges avaient très-rarement tenté l'opération critique de la résurrection des morts, o'aleub. Élog. Despr. note 36. On n'a jamais rien appris de certain sur les premières années de ce thaumaturge [Cagliostro], decour- CUAMP, Souv. de la marq. di Créijuy, t. iv, ch. T.
— ETYM. 6a'JiJi»TO\jpYOÇ, de OaO|xa, ôaOïiœTO;, merveille, et io^jo-t, œuvre.
tTnAU.MATURGIE (tô-ma-tur-jieT, ». f. Œuvre des thaumaturges.
t THAUMATUllGIOCE (tô-ma-tur-ji-k*), adj.
Qui a rapport à la thaumaturgie. Ces tliauiuaturgiques frères de la rosecroix, naudé, Rosecrou, vm, 4.
THË (té), ». m. Il 1° Arbrisseau qui croit à la Chine et au Japon, et dont les feuilles servent à faire une infusion , thea sinensis, Simson ( ternstrœmiacécs, camellices ou théacées).Le théest un arbrisseau d'une forme agreste, haut de cinq ou six pieds, commun à la Chine et au Japon; il se plaît dans les lieux escarpés; on le trouve plut souvent sur le penchant des collines et le long des rivières, ratnal, Uist. phil. v, 26. || 2* Nom donné à la feuille. La première récolte se fait sur la fin de février; les feuilles, alors petites, tendres et délicates, forment ce qu'on appelle le thé impérial, parce qu'il sert principalement à l'usage do la cour et des gens en place, baïnal, Hist. }>hil. V, î6. Il Les thés verts se divisent : i' le thé hysson ou thé-chun; le plus estimé, à feuille longue, étroite, charnue, tournée en spirale, recouverte de duvet; il contient 48 p. (on de matières solublés ; 2" le hysson junior ou yutsson, formé de pe* tites feuilles jaunes, cloisies et cueillies avant la pluie; il contient 52 p. ino de matières solubles; 3* l'hysson clioulang ; il a un goût particulier quM doit, dit-on, à la fleur de l'olivier odorant; il contient 46 p. Kio de matières soludles; 4* l'hy»ion skin ou de rebut, formé des détritus de toute» les feuilles de l'hysson qui ne pourraient entrer dans les premières qualités; il contient 43 p. (oo; 5* et 6* le thé poudre à canon et le thé impérial, formés l'un et l'autre par des triages de l'hysson et fortement roulés en forme de graines rondea; le ihé impérial est composé de grains plus menus et mieux formés que le poudre à canon; ils contiennent 62 p. 100; 7° le tonkay ou thé du ruisseau est la dernière récolte de la saison, la bonté des Ihés étant d'autant plus grande que la récolta est faite plus tôt; il ne possède que 43 p. loo, L§ thi et te chocolat, Paris, tsof, p. »8. || Le thé noir se divise en cinq sortes principales : (• le pekoê, dont une espèce est le plus fin et le plus aromatisé en thés noirs, et qui est formé par la première récolte de l'arbuste; 2* le congo, qui fait la . base de la consommation journalière de la Chine, et qui se "récolte immédiatement après le pekoë; 3* le souchong, dont la feuille, plus large que cell» du Congo, est mince et souvent brisée; 4* le pouchong, qui a une grande finesse d'arôme; 5* la bohea, le plus commun, le moins cher, le plut discrédité de tous les thés noirs, ib. 400. || Le thé, vert et )• thé noir diffèrent en ce que le noir
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préparé avec fermentation préalable des feuilles, puis desïtéchement rapide au feu, pendant que, puur le vei l, les feuilles sont desséchées au feu, tans fermentation, mais doucement et avec des pressions pour chasser les éléments humides et tstriugoius. ||S* Infusion des feuille» do thé. Offrir, verser du thé. Le Mazarin prend du thé pour ■e garantir de la goutte, oui patin, Lett. t. n, p. 2«2. Il est vrai que Mme de la Sablière prenait du thé avec son lait, sÉv. i« fév. (68». Lorsiiu'on pré pare la teinture ordinaire du thé, on sait qu'elle doit être différente, selon qu'on la veiit plus ou moins chargée, de blkony, conseiller médecin ordinaire du roi, Le bon usage du thé, <C87. Il prend du thé deux fois par jour, et il se croit le mérite de Locke ou de Newton, genus, Ad. et Th. t. i, p. 373, dans pouoENS. Il 4" Collation du soir dans laquelle on sert du ihé et qui offre l'occasion de réunir une société nombreuse. Il y a thé chez Mme une telle. Depuis ce temps-là, je tiens thé ouvert, et tout le monde admire la bouilloire, H~ DU DEKFANT, Lett. à II. Walpole, t. ir, p. 297, dans POUGBNS. Eh I ne suis-je pas engagée à une lecture, à un thé? genlis, Thédt. d'éduc. Danyers du monde, l, 9. || B* Thé suisse, ou thé de Suisse, mélange de plusieurs espèces de plantes aromatiques, recueillies dans les Alpes, et dont on fait des infusions médicinales. Un paysan de Montru, qui, dans son enfance, herborisait dans le Jura pour faire du thé suisse, J. i. Bouss. Confess. v. Il 8* Thé d'Europe, la véronique officinale. |i Thé de France, la sauge, la mélisse officinale. || Thé des Norvégiens, la ronce du Nord. || Thé du Canada, yauUheria proeumbent, L. éricacées. [[Thé du Paraguay, espèce de houi nommé aussi maté, ilex par raguaiensit, L. (voy. houx). |i 7° Terme rural. Thé de foin, voy. SOUPE, n°B. ||8' Thé de viande ou de bœuf, infusion de viande hachée pour les malades.
— ETYM. En langue mandarine tcha, en japonais tsyeo.
t THÉACP,, ÉE (té-a-sé, sée), odj. Terme de botanique. Qui ressemble au thé.
THÉATIN (té-a-tin), J. m. Nom d'un ordre religieux, fondé au ivi' siècle par Pierre CarafTe, évêquc de Tliéate, qui en fut le premier supérieur, et du siège duquel ils tirèrent leur nom. Leur objet était de rétablir l'ancienne vie apostolique, en s'abandonnant à la Providence pour les besoins du corps.
THÉÂTRAL, ALE (té-a-tral, tra-l'}, adj. \\ V Qui appartient au théâtre. Les habitudes théâtrales. Il n'y eut guère [à Rome] de véritable représentation théâtrale qu'à la fin de la première guerre punique; l'exemple en fut donné par un Grec esclave, Livius Andronicus, qui déclama et chanta hii-mème l'ouvrage qu'il avait composé, pastoret, Instil. Uém. hitt et litt. aru. t. m, p. 329. Presque toutes les nations polies de l'Europe sentirent alors le besoin de l'art théâtral, qui rass»,mble les citoyens, adoucit les moeurs, et conduit à la morale par le plaisir, volt. Mœurs, t2i.||Ap: e théâtrale, le temps qui s'écoule depuis la r^^-ée de Pâques jusqu'à la clôture de la semaine sainte, pour les théâtres ouverts toute l'année; et saison annuelle d'outerture, pour les théâtres fermés une partie de l'an. 112° Qui vise à l'effet sur le spectateur. Expression théâtrale. Manières théâtrales. Nous nous flattons que le quatrième acte sera extrêmement théâtral, volt. Lett. Lekain, 23 févr. 4767. Un récit écrit par Racine est supérieur à toutes les autres actions théâtrales, ID. Dict. phil. Art dramat. Qu'une Phèdre, dont le caractère est le plus théâtral qu'on ait jamais vu.... id. Oresle, apUre. || 3" Empreint d'une grandeur apparente et affectée plutôt que réelle. Ce règne théâtral [de Louis XIV), CHAMFOHT, Tabl. historiques, introd. Il INapoléon] se revêt lui-même d'une grandeur théâtrale, villemaik, Souv. contemp. les Cent-Jours, viii.
— REM. La Harpe a fait usage de théâtrals au pluriel; cela était naturel quand ce mot commençait à entrer dans l'usage; et il en a été ainsi de la plupart des nouveaux adjectifs en al. Mais maintenant il est assez établi pour le décliner comme les autres et dire, au pluriel, théâtraux.
— HIST. XVI' s. Es diclz philosophes seroit malreant escrire chose que fust au peuple plausible, théâtral, populaire, bomvakd, Advis et devis des lengues, p. 64.
— ETYM. Lat. theatralit, de theatrum, théâtre. t THÉÂTRALEMENT (té-a-tra-le-man), ode.
D'une manière théâtrale. Cet ouvrage [Pulchérie] .... n'est ni intéressant, ni conduit théâtralement, ni bi«n écrit, volt. Comm. Corn Htm Pukh.
pr^/'. c'est ici que toute la rage aotiphilosophique s'est déployée ; elle a dit : Sénèque veut mourir théâtralement, dideh. Cl. et Nér. i, 94.
THÉÂTRE (té-â-tr'), f. m. || !• Édifice, lieu où l'on représente des ouvrages dramati(iues, oii l'un donne des spectacles. Le théâtre de Bordeaux passe pour le plus beau théâtre de Krance. Ils [les Romains] iiâtissaicnt quelquefois des tlié.^tre3 qui contenaient jusqu'à qualre-vm;t mille spectateurs: ils les bâtissaient pour queligues jours avec la même solidité que s'ils avaient du subsister, coniiil. Hist.anc. xi, t. Comme le théâtre [à Athènes] n'est pa.s couvert, il arrive quelquefois qu'un* pluie soudaine force les spectateurs de se réfugier sous des portiques et dans des édifices publics qui sont au voisinage, bahthél. Anach. ch. 70. Chez les anciens, ce mot théâtre ne signifiait pas seulement le lieu élevé oii l'acteur paraissait et oii se passait l'action, mais aussi toute l'enceinte du lieu commun aux acteurs et aux spectateurs, Bou- CHAUD, Inslit. Mém. se. mor. et pol. t. v, p. 4*5. Un édile, Maicus Scaurus, fil transporter à Rome et ériger trois cent soixante colonnes de marbre pour un théâlre qui ne devait pas durer plus d'un mois, et que décorèrent en même lemps trois mille statues, PAST0REI, r?ult(. Méin. inscrip. et bell.- Ictt. t. v, p. (02. Il a* Établissement pour les représentations drapiatiqucs. L'administration d'un théâtre. N'assistez point aux théâtres ; car tout y est, comme dans le monde dont ils sont l'image, ou concupiscence des yeux ou orgueil de la vie; on y rend les passions délectables, et tout le plai- .sir consiste à les réveiller, aoss. Concupisc. 3). On est accoutumé en Italie à regarder le théâtre comme une grande salle de réunion où l'on n'écoute que les airs, stael, Corinne, vu, 2. On assure que le ministère... vient de nommer un inspecteur général des théâtres de province , c. DELAV. Comédiens, i, 4. Mais quoi! déjà midi! je plains fort la personne Exacte au rendez-vous qu'au théâtre on lui donne, id. «6. I, 4. || 11 y a théâtre ce soir, on joue ce soir la comédie, locution de la cour, de caillikres, (69». || Fermer le théâtre, cesser les représentations pendant quelque temps. Il Rouvrir le théâlre, recommencer à jouer. Il Mettre une pièce au lliéâlre, la donner aux comédiens, la faire représenter. || Mettre un sujet au théâtre, en faire une comédie ou une tragédie. Il Le théâtre s'ouvre [la toile se lève], ROTROU, St Genest, ii, 4. || 3' Théâlre, par rapporta ce qu'on joue, c'esl-à-dire au répertoire. Théâtre de l'opéra, de l'opéra-comique, du vaudeville. || Le Théâtre-Français (avec deux majuscules), théâtre de Paris, particulièrement affecté à la représentation des pièces des auteurs classiques. {{ Second Théâtre-Français, nom donné à l'Odéon, à Paris. Second Théâtre-Français : Aujourd'hui la première représentation des Comédiens, comédie en cinq actes, en vers.... c. delav. Comédiens, prologue. Il X Paris, les théâtres des boulevards, ceux où l'on jouait le mélodrame. || 4" Théâtre, par rapport à la langue dans laquelle les pièces sont écrites. |l II y a un théâtre français à Saint-Pétersbourg, un théâtre italien à Londres, il y a à Saint-Pétersbourg un théâtre où l'on joue des pièces françaises, à Londres un théâtre où l'on joue des pièces italiennes. Il 6" Théâtre en plein vent, les parades, les marionnettes, les théâtres des foires, les pièces militaires ou pièces nationales. || Théâtre forain (voy. forain). Il 6" Particulièrement. La partie élevée où les acteurs donnent la représentation ; la scène. La décoration du théâtre. Le devant, le fond du théâlre. Représenter sur le théâtre. Il excelle à conduire un char dans la carrière.... Avenir prodiguer sa voix sur u;i théâtre, rac. Brit. iv, 4.j|Fig. Venir sur le théâtre, comparaître, rendre raison. Ne voulez-vous pas bien me permettre présentement de passer derrière le rideau, et de vous faire venir sur le théâlre? SÉV. novembre (680. |{ Fig Se retirer derrière le théâtre, disparaître, se refuser à. Il est assez extraordinaire de rompre avec un homme parce qu'il écrit trop bien ; mais je vous dis le fait, elle s'est retirée derrière le théâtre [la jeune marquise de Sévigné refusant plaisamment d'entretenir correspondance avec M. de Grignan, parce que, disait-elle, il écrivait trop bien], skv. 23 avr. (890. Il Changements de théâlre, les changements de décoration dans la même pièce ; on dit aujourd'hui plus ordinairement : changements de décoration, changements de scène || Fig. La belle madame [de Montespan] commence un peu à se lasser de cette exposition publique.... si ce changement de théâtre finit, c'en iju'il était trop
agréable pour être de longue durée, SÉv. (4 août (678. Il Monter sur le théâtre, exercer la profession de comédien. || Habits de théâtre, babils servant dans les représenUlions dramatiques. || Masque* de théâtre, masques dont les ancien* se servaient pour représenter le* diver* personnages. || Fig Ce qui n'a qu'une vaine apparence. l*s grand» pour la plupart sont masques de théâtre, L* font. /■obi. IV, (4. Il Us personnes de théâtre, les acteui-s et les actrices de profession. C'est une femme de théâtre. Elle rentre ce soir : soubrette du théâtre. Elle aspire aux bravos du parterre id.>lâtre, c. DELAV. Comédiens, i, i. Il Pièce de théâtre, tout ouvrage de littérature fait pour être représenté sur le théâtre. || Mot de théâtre, phrase ou membre d.: phrase que l'auteur a écrit dans l'inlention de produire un certain effet sur le public. Il Fig. Roi de théâtre, prince qui laisse gouverner son État par ses ministres, ei qui na que la représentation d'un .roi, et aussi prince incapable qui affecte sans cesse les privilèges de la royauté. Il Fig. Héros de théâtre, héros qui font parade do leur héroïsme. Elle [la sagesse païenne] formait des héros de théâtre dont les grands sentiments n'étaient que pour ies spectateurs, uass. Pet. carême. Triomphe. i| On dit dans un sens analogue : personnage de théâtre. Faisant de l'Évangile un assemblage monstrueux de vrai et de faux, etde nous-mêmes un personnage d- théâtre qui n'a que des actions empruntées , et à qui rien ne convient que ce qu'il paraît, boss. Sermons, Haine pour la vérité, 2. ||7' Autrefois, le* bancs disjiosés des deux côtés de la scène pour des gens privilégiés, et qui y furent maintenus jusqu'en (759. J'étais |sur le théâtre, en humeur d'écouter La pièce, mol. Fdch. i, (. X faire aux nouveautés dont je suis idolâtre. Figure de savant sur les bancs du théâtre, ro. Jfii. m, (. || 8* En parlant des anciens, se dit particulièrement de l'hémicycle où étaient rangés les spectateurs, et qui était opposé à la scène. || 9° L'art et la profession du comédien. Le théâtre instruit mieux que ne fait un gros livre, volt. Trois mon. Il est certain que chez eux [les anciens] la profession du théâlre était si peu déshonnêté, que la Grèce fournit des exemples d'acteurs chargés de certaines fonctions publiques, soit dans l'État, soit en ambassades, j. J. Rouss. Lett. à d'Alemb. Pour le théâtre ayant quitté l'aiguille, béranq. Bonne fille. |{ Cet acteur est né pour le théâtre, il a des dispositions naturelles pour bien représenter. || Il n'est pas encore assez accoutumé au théâtre, il n'a pas encore acquis l'habitude nécessaire pour bien jouer. || Cet acteur a l'habitude, l'usage, l'expérience du théâlre, il connaît son art, il en a la pratique. Je connais mon théâtre, et veux en amateur Jouer à mon profit le rôle d'inspecteur, c. delav. Coméd. I, ». Il Quitter le théâtre, renoncer au théâtre, se dit d'un comédien qui renonce à sa profession, et d'un auteur qui ne veut plus faire de pièces de théâtre. || 10* La poésie, la littérature dramatique, les règles qui y président. Chez nos dévots aïeux le théâtre abhorré Fut longtemps dans la France un plaisir ignoré, boil. Art p. m. Le théâtre, fertile en censeurs pointilleux. Chez nous puur se produire est un champ périlleux, id. ib. Le théâtre [à Athènes] perdit son antique fureur, id. ib. Le seul Molière peignait les mœurs des Français du siècle dernier à leurs propres yeux; le tableau a changé, mais il n'est plus revenu de peintre, J. J. ROuss. Hél. n, 47 Non, le théâtre ne corrige pas; il peut amuser, faire réfiéchir, instruire même; mais convertir, jamais, hazères, les Trois quartiers. Préface. \\ Écrire, travailler pour le théâtre, composer des tragédies ou des comédies. Tentez la gloire, et, dans un grand ouvrage. Pour le théâtre abdiquez les pipeaux, bérano. Censeur. Il Accommoder un sujet au théâtre, disposer un sujet de telle sorte, qu'il spit propre à être représenté sur le théâtre. || Coup de théâtre, événement imprévu pour les spectateurs qui arrive dans une pièce. || Fig. L'exil de ce ministre fut un coup de théâtre. || 11' Recueil de toutes les pièces dramatiques d'un auteur. Le théâtre de Corneille. || Le théâtre grec ou des Grecs, le théâtre latin, le* tragédies et comédies composées par les auteurs grecs, par les auteurs latins. Cela seul [l'exposition des pièces] fait peut-être voir que le théâtre des anciens, d'ailleurs à jamais respectable, est par rapport au nôtre, ce que l'enfance est à l'âgt mûr, volt. Vie de Molière, Amphitryon. \\ On dit de mfme : le théâtre fiançais, le théâtre anglais, etc. Les Anglais avaient déjà un théâtre,
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«Uiisi bien que les Espagnols, quand les Français n'avaient encore que des tréteaux, volt. Mél. lill. trag. angl- 1-e lliéàtre français, avec les défaut» qui lui restent, est cependant à peu près aussi parfait qu'il peut l'être, soit pour l'agrément, soit pour l'utilité, J. J. nouss. Lelt. àd'Alemb. ||12° Ensemble de pièces composées pour un but spécial. Un théâtie d'éducation. J'ai fait un théâtre à l'usage des enfants et des jeunes personnes, oenlis, Ad. et Th. t. I, p. 273, dans pouoens. || 13" Fig. Lieu où se passe quelque événement. Une mère passionnée [Anne d'Autriche] montera sur le théâtre de la royauté avec le roi son fils [Louis XIV déclaré majeur], de l'esprit et de l'autorité duquel elle tâchera de se servir pour appuyer ses créatures, gui patin, te», t. ii, p. 589. Je passerai par Paris, qui est le théâtre des nations, fÉv. Il déc. 4689. Mandez-moi la suite de tout ce qui se passe à Grignan; c'est le théâtre oîi j'ai le plus d'attention, quoiqu'il ne soit pas le plus important de l'Europe, ID. 6 juill. (C89. Que deviendront les États, si on établit de telles maximes [le droit de défendre sa religion par la guerre civile]? que deviendront-ils, encore un coup, si ce n'est une boucherie et un théâtre perpétuel et toujours sanglant de guerres civiles? uoss. s* avert. 3t. Je ne suis rien; un si petit intervalle [de vie] n'est pas capable de me distinguer du néant; on ne m'a envoyé que pour faire nombre; encore n'avait-on que faire de moi; et la pièce n'en aurait pas été moins jouée, quand je serais demeuré derrière le théâtre, id. Serm. Mort, t. Quel peuple ennemi de la France n'a pas ressenti les effets de sa valeur, et quel endroit de nos frontières n'a pas servi de théâtre à sa gloire? fléch. Tut. Flandre, théâtre sanglant où se passent tant de scènes tragiques, triste et fatale contrée, trop étroite pour contenir tant d'armées qui te dévorent, ID. ib. [Les maladies] Sur le duvet d'un lit, théâtre de ses gènes. Lui font scier des rocs, lui font fendre des chênes, boil. Êp. xi. Ami Santillane, me dit -elle, quand je l'eus achevé [mon récit], vous jouez, à ce que je vois, un assez beau rôle «ur le théâtre du monde, lesàgb, Gil Bl. xii, <. Naples, depuis Charles d'Anjou, était devenu le théâtre des attentats contre les tètes couronnées, VOLT. Ànn. Emp. Venceslat, )37». Ces rocs tout calcinés, celte terre noirâtre. Tout d'un grand incendie annonce le théâtre, delille, llom. des eh, III. Il 14° Position où l'on est en vue des hommes. Je suis sur le théâtre; il faut bien qu'on me siffle ou qu'on m'applaudisse, haintenon, Lett. à M. d^Aubigné, i» janv. (083. Je ne prends point pour juge une cour idolâtre, Paulin, je me propose un plus ample théâtre, hac. Bérén. ii, 2. Il Sortir du théâtre, n'être plus en représentation. Le plaisir d'un roi qui mérite de l'être, est de l'être moins quelquefois, de sortir du théâtre, LA BRUT. X. Il IB* Fig. Il se dit de ce qui se passe dans le corps, dans l'esprit. Le poumon est le théâtre des phénomènes de la respiration. Après avoir ri de toutes ces figures [apparences au clair de lune, dans un bois], et nous être persuadés que voilà ce qui s'appelle des esprits, et que notre imagination en est le théâtre, nous revenons, sÉv. 42 juin 1080. Il 18° Terme d'hydraulique. Théâtre d'eau, disposition de plusieurs allées d'eau avec jets, cascades, rocaiUes et figures. || l?" Espèce de chantier pour faire égoutter les morues qu'on vient de laver. Il Sorte de séchoir pour la poudre à canon. Il Pile de bois à brûler dans un chantier. Il 18* Terme de marine. Nom qu'au xvir siècle on donnait, sur la Méditerranée, au château d'avant.
— REM. Théâtre Françaisest écrit par l'Académie sans trait d'union à relâche, avec trait d'union à théâtre et à /îjuront.
— HIST. xiv s. Un théâtre, oresme. Thèse de MEUNIER. Il XV* s. Elles [les femmes] désirent les citez. Les doulx mos à eulx [elles] recitez, Festcs, marchiez et le Ihcatrc, e. desch. Poésies mss. f 628. Mais assez d'autres femmes voy, Qui vont partout sans nul convoy, Aus festins, aux champs, au théâtre, Pour soulacier et pour esbatre, m. ib. f* 5t". ||xvi« s. Toutte la France alloit devenir.... un théâtre de tragédies où l'on alloit porter le fer et le feu, Kern. t. du G. ch. 29.
— ÊTYM. Wallon, leyd«, teyautt ; du lat. theatnim, qui vient de 'liarpov, de 6ioo(ioi voir
tTHÊATRIKlfi, ÉK (té-a-tri-fi-é, éc) odj.'lden- Mfié avec le théâtre. Il y a si longtemps qu'il [un fieux comédien] paraît sur le théâtre, qu'il est pour ainsi dire, tbéâtrifié, lksagb, Di'ahte boii, lu'
t TUÉBAÏDB (té-ba-i-d'), ». f. Ueu désert dans
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l'Egypte, où se retirèrent de pieux solitaires chrétiens; ainsi nommé parce qu'il était voisin de la ville de Thèbcs. On peut aisément croire que, puisqu'il pratiquait au milieu de Paris celte frugalité digne de la Théhai'dc, Paris était pour lui une Thébaïde à l'éganl do tout le reste, à cela près qu'il lui fournissait des livres et des savants, pon- TEN. Morin. \\ Fig. Lieu désert, solitude profonde. Ce Port-Iloyal est une Thébaïde ; c'est le paradis, c'est un désert où toute la dévotion du christianisme s'est rangée.... sÉv. 20 janv. 4674. Comment vos jours dureraient-ils plus d'un moment, puisque dans notre l'hébaîde ils ne laissent pas de courir? ID. 504.
t TUf.BAIN, AINK (té-bin, bè-n'), ad}. Qui est relatif aux deux villes de Thèbes, d'Egypte et de Grèce. Les dynasties Ihéhaines. || I.a légion thébaine, légion chrétienne que les légendes disent avoir subi tout entière le martyre sous Maximien.
f THÊBAÏNE (té-ba-i-n'), s. f. Terme de cliimie. Nom d'un dus alcaloïdes de l'opium qui porte aussi le nom de paramorphine.
— ÉTYM. Voy. TIIÉBAÏQUE.
t TIIÉBAÏQUK flo-ba-i-k'), adj. Terme de pharmacie. Extrait llièbaîqiie, nom donné à l'extrait aqueux d'opium, à cause de l'opium d'Egypte qui est le plus répandu dans le commerce, et qui est ainsi nommé de la ville de Thèbes.
t THÉCAPHOItK (té-ka-fo-r')," s. m. Terme de botanique. Réceptacle portant des thèques.
— ETYM. ©igxifi, loge, et çopèç, qui porte. THÉIÈRE (té-iè-r'J, i. f. Vase pour faire infuser
le thé. Instance.... concernant des théyères qui ont été saisies [20 sept. 4 736, à Bordeaux], Registre du conseil de commerce, F. 12, 83, p. 607 bis (Arch. nat.).
— ETYM. Thé.
THÉIFORME (té-i-for-m') , adj. Qui ressemble au thé. Infusion Ihéiforme, infusion que l'on prépare comme celle du thé.
— ÉTYM. Thé, et forme.
t THÉINK {lé-i-n'),s.f. Terme de chimie. Principe actif du thé, analogue à celui du café.
TUËISME (té-i-sm'j, s. m. Croyance en l'existence de Dieu. J'ai vu des gens s'étonner qu'une religion aussi modérée que le théisme, et qui paraît si conforme à la raison, n'ait jamais été répandue parmi le peuple.... c'est que le théisme doit encore moins s'appeler une reli.gion qu'un système de philosophie, et que le vulgaire des grands et le vulgaire des petits n'est point philosophe, volt. Dict. phil. Athée. Ce n'est pas qu'il [Cromwell] vît de bon œil la religion du théisme, qui, étant sans fanatisme, ne peut guère servir qu'à des philosophes, et jamais à des conquérants, m. Mœurs, I84.
— ETYM. voy. THÉISTE.
THÉISTE (té-i-st'), s. m. Celui qui croit à l'exiitence de Dieu. Locke était un théiste déclaré, VOLT. Dict. phil. Athée. Nous sommes plus d'un million d'hommes dans l'Europe qu'on peut appeler théistes; nous osons en attester le Dieu unique que nous servons, id. Philos. Prof, de foi théistes. Qu'est-ce qu'un théiste? c'est celui qui dit à Dieu : je vous adore et je vous sers; c'est celui qui dit au Turc, au Chinois, à l'Indien et au Russe : je vous aime, id. Dict. phil. Théisme. || Particulièrement, celui qui admet une religion et un culte public, par opposition à déiste, qui, tout en reconnaissant un Dieu, n'admet ni religion ni culte. Il Adj. Un philosophe théiste. || Systèmes théistes, se dit de tous les systèmes de philosophie qui reconnaissent l'action de Dieu sur l'univers.
— ÊTYM. 0ÎOÎ, Dieu, que Ascoli, Juurn, d» Kuhn, XVII, 442, identifie avec deus, de la sorte : sanscrit védique divya, représenté en grec par Sifeii;, d'où 6eo(, et en laiin par dexis; divya vient de dit), ciel.
t TIIÉLALGIE (té-lal-jie), ». f. Terme de médecine. Douleur du mamelon.
— ivrvM. Oti'ti, mamelon, et àXyoc, douleur.
t THÉHTE (té-li-t'), s. f. Terme de médecine. Inflammation du mamelon.
— f.TYM. ©TjXri, mamelon, et i(e finale médicale indiquant inflammation.
t THËLORKHAGIE (té-lo-rra-jie), ». f Terme de médecine. Hémorrhagie par le mamelon.
— ÊTYM. Bitkri, mamelon, et f n«i!''i faire éruption.
t TnÉMAnoPE (lé-ma-ti-k'), adj. \\ 1" Terme de grammaire. Qui a rapport au thème d'un mot. Les suffixes thématiques. || 2' Terme de musique. Catalogue thématique d'un opéra„ catalogue des thè-
THÉ
mes de cet opéra. Le plus grand nomore des petites partitions de piano et de chant publiées depuis plusieurs années commencent par la table thématique des morceaux, c'est-à-dire les premières mesures, notées, de chacun d'eux, mises en regard de l'indication des pages où ils se trouvent. Il Tables thématiques pour les quatuors, trios, sonates, etc. tables donnant les premières mesures des quatuors, trios, etc. || Qui a rapport au thème. L'idée thématique, fournie par les paroles, de la OKNETAis, Rev. des Deux-Mond. 4 6 fév. 4872, p. 84e. THÈME (tê-m'), ». m. || l' Sujet, proposition qu« l'on entreprend de prouver ou de traiter. Vous discourez fort bien, sans avoir un thème, sÉv. 236. M. de Cambrai prit son thème [de sermon] sur la soumission due à l'Église, st-siu. 66, 96. H. Delisle va à son régiment, et je n'aurai plus de nouvelles; il avait une pitié charmante pour ma curiosité; il me donnait des thèmes toutes les semaines, volt. Lett. Mme du Delfant, 28juill. 4774. Il Fig. Prendre mal son thème, avancer quelque chose qu'on ne peut soutenir, et aussi prendre mal ses mesures. || 2° Matière de devoir qu'on donne aux écoliers à traduire de leur langue dans celle qu'ils apprennent. Un thème latin. Un thème grec. Quand les enfants ont déjà quelque légère teinture du latin, et qu'ils ont été un peu formés à l'explication, je crois que la composition de thèmes peut leur être fort utile, rollin, Traité des Et. i,». Il La composition de l'écolier faite sur le thème donné. Il compose un thème, madame, que je viens de lui dicter sur une épître de Cicéron, mol. Comtesse, 4 7. M. de Beauvillier traita M. de Chevreuse comme un régent fait un écolier qui apporte un thème plein des plus gros solécismes, sisiH. 333, 4 22. Un illustre ami de lime Dacier m'a assuré qu'elle n'avait fait qu'un seul thème en sa vie, ce qu'il avait appris d'elle-même et qu'elle ne l'avait fait que par amusement, dumars. (Eue. t. I, p. 429. En classe.; . j'écrivais sans peur, mais sans système, Versant le barbarisme à grands flots sur le thème, v. hugo, Jioyorw et ombres, I 44. Il Faire un thème en deux façons, le recommencer en employant d'autres expressions, d'autres tournures que celles qu'on avait employées la première fois. Il n'est peut-être pas aussi utile qu'on le pense de faire le thème en deux façons, DUMARSAIS, Œuv. t. m, p. 259. || Fig. Faire son thème en deux façons, dire, écrire la même chose de deux façons diflérentes. || Faire son thème en deux façons, signifie aussi tendre i un même but par des moyens difl'érents, examiner les différentes ressources auxquelles on peut recourir. Vous calculez votre désordre [le désordre de vos affaires], ma fille, et vous tournez votre thème en plusieurs façons, sÉv. 4 4 déc. 4 88». Il Fort en thème, se dit d'u:'. élève qui fait bien les thèmes, et, à cause que le tliè:ne n'evige paf d'imagination, d'un élève dont l'esprit n'a point de vivacité. Il 8" Terme de grammaire. Le mot non encore revêtu de sa désinence de flexion, mais prêt à la recevoir. Le thème d'un nom, d'un verbe. Il Particulièrement, on appelle thème, en termes de grammaire grecque, la première personne du présent de l'indicatif, dumars. Œuv. t. iv, p. 3bo. Il 4* Ternie de musique. Chant, motif sulfisamment caractérisé, qui peut servir de sujet soit pour un morceau de contre-point, soit pour des variations. \\ 6* Terme d'astrologie. Thème céleste, ou, simplement, thème, figure que tracent les astrologues, lorsqu'ils veulent tirer l'horoscope de quelqu'un, en marquant le lieu où sont à ce moment les étoiles et les planètes. || 6° S'est dit, dan» le Bas-Empire, d'un gouvernement gardé par une légion qui était elle-même appelée thème. Une carte de l'empire grec du moyen âge, tirée de la description qu'en fit l'empereur Constantin Porphyrogénèie dans le x" siècle.... l'empire est divisé en Ihè.ues, expression inouïe jusque-là.... FONTEN. Delisle.
— HlST. XIII' S. Por plus enforcier l'anatesme, Quant il aura fine son tesme, Li met ou poing ung ardant cierge, la Rose, 49788. ||xv« s. Noblece de corage, prise en manière de teume en ceste primiere partie de mon volume, christ, db piian, Charles V, i, 4. D'autre part dit saint themme et glose Que ce seroit aussi fort chose Passer par le Iro d'une aguiUe Un chamel.... E. desch. Poésies mss. f 509. Il xvi« s. Et, pour venir au propos de mon thème, il [Julien] couvoit, dict Marcelliuus, de longtemps eu son cœur le paganisme, mont, m, 8S. Si, par essai, on me vouloit donner un thème à la mode des collèges, id. i, 494,
THE
-- fTfM. Provenç. thema : espagn. et iMi. !«• wio; dt< lat thema, i\\i'\ est le grec 6£|ia, thème, de t(6r,iii, po«tr (voy. thkse).
lilClM^ (lé-mis'), ». /. Il f Terme du polythéisme fiéesse (le la justice. BientAt ils défendront de peiLA-e la Prudence, De donner i 'l'hcmis ni b.indeau ni balunce, boil. Art p. ni. || 2" Poétiquerai'nl. La justice même. Les arrêts de Thémis Kl Thémis pour voir clair a besoin de tes yeux, BOIL. Êpit. VI. Vous aussi , de Thémis généreux nourrissons [les étudiants en droit], c. delav. Vise, d'ouverture de l'Odéon. || 3* Un des noms de la constellation de la Vierge. || 4° Planète lélescopique découverte en (863.
— ETYM. «Êiiic, déesse de la justice, et aussi loi, usage, de 6ti, radical qui est dans -ttSiiKii.
t THÉNAR (té-nar), I. m. Terme d'anatomie. Saillie que les muscles court abducteur, opposant, et court fléchisseur du pouce, forment à la partie •nlérieure externe et supérieure de la main.
— HIST. XVI' s. Les muscles qui eslcndent le tenar de la main, paré, i, 8.
— ÊTYM. Oevap, paume de la main.
t TIIF.OBROMK (lé-o-bro-m'), s. m. Nom moderne du genre cacaoyer ou cacaotier, byttnériacées. On y distingue le théobrorae cacao, dit vulgairement cacaoyer ou cacaotier, et qui produit la semence appelée cacao, employée à la fabrication du chocolat.
— f.TYM. eci;, dieu, et Pp<ô(iot, mets : mets des dieux.
t THF.OBROMIN'E (té-o-bro-mi-n'), s. f. Terme de chimie. Alcaloïde se trouvant dans le cacao, thenbrmna cacao, L.
t THÉOCRATK (té-o-kra-f), ». m. Membre d'une théocratie ; celui qui exerce un pouvoir théocratique.
— KTYM. Voy. théocratie.
TMÈOCRATIK (lé-0-kra-sie), ». f. Gouvernement où les chefs de la nation sont regardés comme les ministres de Dieu ou des dieux ou appartiennent à une race sacerdotale. Leur État [des Juifs] n'était ni monarchie, m aristocratie, ni démocratie, mais, comme Josepli le nomme, théocratie, fleurt, i/œur» des Israël, t. xxm, î" part. p. 298, dans POLGENS. Les (crémiers incas, en se disant descendants en droite ligne du soleil, établirent une théocratie; tout se faisait au nom du soleil, volt. Dict. phil. Théocratie II en est ainsi chez tous les peuples de la terre : on commence par la théocratio, on finit par les choses purement humaines; plus les sociétés perfectionnent les connaissances, moins il y a de prodiges, ID. ib. Miracles.
— ÊTYM. 6toitpot(a, de 6so;, Dieu, et xpiToç, puissance.
TIlROCRATIQDE (té-o-kra-ti-k'), adj. Qui appartient à la théocratie ; qui a le caractère de la théocratie. Les brachmanes dans l'Inde ont eu longtemps le caractère théocratique, c'est-à-dire qu'ils ont eu le pouvoir souverain au nom de Brama, volt. Dict. phil. Théocratie.
— ETYM. Théocratie.
t THftOCRATIOUEMENT (té-o-kra- ti-ke-man) , •d». D'une manière théocratique.
TilflOUICÉE (té-o-di-sée) , s. f. || 1* Justice de Dieu. Il Partie de la théologie naturelle qui traite de la justice de Dieu, et qui a pour but de juslifier sa providence, en réfutant les objections Urées de l'existence du mal. Le plus grand ouvrage de M. Leibnitz, qui se rapporte à la théologie, est sa Théodicée, imprimée en 17)0; on connaît assez les difficultés que M. Bayle avait proposées sur l'origine du mal, soit physique, soit moral, fonten. Leibnitx. Toute la théodicée de Leibnitz ne vaut pas une expérience de NoHet, volt. Mél. litt. À Jf***. Personne au monde ne respecte et n'admire plus que moi le grand Leibnitz; sa Théodicée est un de mes livres de dévotion, bonnet, Œuv. mél. t. xviii, p. 43, dans pougens. || 2" Abusivement, dans le langage de l'école éclectique moderne , partie de la philosophie qui traite de l'existence et des attributs de Dieu, de ses rapports avec l'homme.
— ÉTYM. «eàc, Dieu, et Sîxti, justice.
_tTHfiOI)OLITE(té-o-do-li-t'), ». m. Instrument
d'astronomie et de géodésie, qui sert à mesurer directement les angles réduits à l'horizon, et les disUnccs zénithales. || Théodolite autographe, ou planchette photographique, instrumenta l'aide duijuel on applique la photographie à la levée des plans.
-- ETYM. Origine inconnue; car les étymologies données (6iiu>, voir, et A5i;, voie, ou îo\ix4«, long) se sont pas acckpiablea.
t TnEOnOSIEN, lENNE (lé-o-no-iim, zié-nT, ad) Oui apparticnl à Théodose le Grand ou i Théodose II, son petit-fils. || Le code tliéodosion, code publié en «58, sous Théodose le jeune.
TilCOGO.ME (lé-o-go-nic), ». f. || f Génération des dieux. H Titre d'un poème d'Hésiode. la Théogonie ou généalogie des dieux. On peut regarder la Théogonie d'Hésiode et les poèmes d'Homère comme les archives et les monuments les plus silrs de la théologie des anciens et de l'opinion qu'ils avaient de leurs dieux, boi.lin, Ilist. anc. Œuv. t. Il, p. 600, dans polcens. || 2* Tout système religieux dans l'anllquilé païenne sur les rapports des dieux entre eux et avec le monde. Le peu qui nous reste des théogonies phénicienne, persane, syrienne, indienne, égyptienne , volt. Phil. Bible expl. Genèse.
— ETYM. ©lOfoyCot, de 6t4c, Dieu, et ifôvo;, génération.
t THÉOGONIOUE (té-o-go-ni-k), adj Qui appartient à la théogonie.
t THP.OGOMSTE (té-o-go-ni-sf), ». m. Celui qui traite delà théogonie. On cite parmi les théogonisles et les fondateurs de la philosophie fabuleuse des Grecs, Épiménide de Crète et Homère, DiDKR. Opin. des anc. phil. {Grecs).
THÉOLOGAL, ALE ( té-0-lo-gal , ga-1'), adj. Il 1° Qui a rapport à la théologie (peu usité en ce sens; on dit plutôt théologique). Les persécuteurs théologaux, volt. Quest. miraci. 16. {{ Il se dit des vertus qui ont principalement Dieu pour objet, et sont les plus nécessaires au salut. Les trois vertus théologales, la foi, l'espérance et la charité. Il Par une extension satirique. Ménagère de ses ressources, elle réservait pour son déclin la médisance, le jeu et la dévotion, ces trois vertus théologales des vieilles femmes, CH. de bernakd, Un homme sérieux, vlii. || 2* S. m. Théologal, chanoine institué dans le chapitre d'une église cathédrale pour enseignei la théologie, et pour prêcher en certaines occasions. Les théologaux de Paris, de Sens. C'est peut-être par ces sortes de raisonnements [raisonnements philosophiques] que les théologiens ne sont . as quelquefois les plus dociles; d'ouest venu le proverbe, que le médecin et le théologal croient rarement au remède et à la religion, ST-ÉvREM.Jugemen.»»ur lessciences, p. )60.
— ETYM. Voy. THÉOLOGIE.
TIlfiOLOGALE (lé-o-lo-ga-l'), ». f. Charge, dignité de théologal.
t THÉOLOGALK.MENT (té-o-loga-le-man), adj. Avec la majesté prétentieuse qu'afTectent quelques théologaux.
— HKST. XTi* s. Après que tout le monde eut sonorement et theologalement toussi , craché et recraché, Sot. Mén. p. 6B. Fatum, en commun lenguage destinée, theologallement 'pourvoiance de Dieu, bonivard, Amartigenée, p. (78,
THÉOLOGIE (té-o-lo-jie), s. f. || f Doctrine des choses divines. La théologie païenne. La théologie des mahométans, des Indiens. Les Grecs et les Latins ont fait régnerdes fausses déités; les poètes ont faitcent diverses théologies, pasc. Pens. xi, 5 bis, édit. HAVET. L'empereur Théodose harangua le sénat, et l'exhorta àembrasser le christianisme; maison lui répondittoujours que par l'usage et l'expérience on avait reconnu le paganisme pour une bonne religion, et que, si on le quittait pour le christianisme, on ne savait ce qui arriverait; voilà quelle était la théologie du sénat romain, font. Oracl. Il, ♦. Varron distinguait trois sortes de théologies : la fabuleuse, qui était celle des poètes; la naturelle, enseignée par les philosophes ; la civile ou politique, qui était en usage parmi le peuple, ROLLiN, Hitt. anc. xxvi, ch. m, i, 2. Il 2* En particulier, doctrine de la religion chrétienne. La théologie catholique. La théologie protestante. Bachelier, licencié, docteur en théologie. La Faculté de théologie. Je vous aemande pardon.... de m'emporter ainsi devant vous dans la théologie, au lieu de demeurer dans la philosophie, qui était seule mon sujet; mais.... il est difficile de ne pas y rentrer, quelque vérité qu'on traite, parce qu'elle est le centre de toutes les vérités, PASC. Entrel. avec M. de Saci. Nous donner de l'horreur pour la malice de ceux qui emploient le raisonnemeu- seul dans la théologie, au lieu de l'autorité de l'Écriture et des Pères, m. FragnK. Trait, vide. François Malaval, un laïque sans théologie , Boss. Etats d'or. I, (o. |{ Faire sa théologie, faire son cours de théologie. || Théologie canonique, législation de l'Église. || Théologie liturgique, enseignement des cérémonies du culte. || Théologie
THE
posilrve, pMk le de la théologie qui comprend l'Bcrilure sainte, l'histoire ecclésiastique, les décisions des Pires, des papes et des conciles. La théologie a été longtemps remplie de subtililis fort ingénieuses i la vérité, utiles même jusqu'à un certain point, mais assez souvent excessives ; et l'on négligeait alors la connaissance des Pires, des conciles, de l'histoire de l'Kglise, enfin de tout ce qu'on appelle aujourd'hui théologie positive, FONTEN. du Hamel. || Théologie mystique, la contemplation. || Théologie dogmatique, ex|iositioD des croyances. || Théologie morale, enseignement des règles de conduite. || Théologie parénétique, la prédication. || 8* Théologie naturelle , notions sur Dieu, le bien et le mat , considérées comme venant de la seule raison. Ceux-là honorent bien la nature, qui lui apprennent qu'elle peut parler de tout, et même de théologie, pasc. l'em. vu, is, édit. HAVET. La théologie naturelle n'a de connaissance de Dieu que celle que produit la raison seu'e, d'alemb. Œuv. t. i, p. 239. || Théologie naturelle, titre d'un ouvrage de Raymond de SeboD qui, au xv* siècle, tenta de lier les spéculationi théologiquesàl'observationdela nature et de l'humanité. !l 4° Doctrine Ihéolog lue. La théologie de* Pères. Suivant la théologie la plus reçue. Une théologie profonde. || Il se dit des opinions particulières, plus ou moins reçues oarmi les écrivains ecclésiastiques. Certains point» de la théologie de saint Augustin ont excité de grands débats. Il 8* Recueil des ouvrages théologiques d'un auteur^ La Théologie de Bellarmin. || 6* L'ensemble théologiens. Ce qui a été constamment ensei par saint Augustin, et ensuite par saint Thomas par toute la théologie, boss. 2' instr. sur les pat-usages, 43" pas».
— HIST. XV* s. Et de théologie [Charles V] souvent vouloit oyr, entendoit les poins de la science, en savoit parler, sentoit par raison et eslude c« que théologie denionstre, CHR. de pis. Charles Y, m, 3. Il xvi« s. X ce moyen il aime gens lettrez, En grec, latin, et françoys bien estre? A diviser d'hystoire ou théologie (trois syllabes], jehan boUciiET, Epistre responsive à Rabelays (â la suite de l'Kpitre de Rabelais).
-- ETYM. Prov enç. espagn. et ital. teologia; du lat. theologia, qui vient de StoXo^i?, de 6(àc, Dieu, et XÔYoç, doctrine,
THÉOLOGIKN (té-o-lo-jiin), ». m. || 1* Celui qui sait la théologie, qui écrit sur la théologie. Ce sont des disputes de théologiens et non pas de théologie; nous qui ne sommes point docteurs, n'avons que faire à leurs démêlés, pasc. Prot'. m. Saint Grégoire de Nazianze, que l'Orient appelle son théologien par excellence, boss. 2* instr. sur les passages, 4* passage. Faible théologien [Ji^ rieu], qui fait semblant de ne pai comprendre combien de vérités il nous faut croire, quoique nous ne sachions pas toujours le moyen de les concilier ensemble I ID. »• orerl. lo. L'instruction des peuples et la défense de la religion veulent qu'un théologien ait fait une étude profonde de l'histoir» ecclésiastique ;_ qu'il connaisse les hérésies, les décisions de l'Église, les écrits des saints Pères, et qu'il saisisse tout le fil de la tradition, condil. Ilist. anc. XV. Il On dit théologienne au féminin. Encore une fois, l'àme simple et bien intentionnée ne fait point tant la théologienne et la savante ; elle sait ce que Dieu lui commande, et elle met en lui sa confiance , bourdal. Carême, Sur la prédestin. Et puis madame se mêlait de raisonner de religion ; elle avait des sentiments, elle parlait de doctrine, c'était une théologienne, uariv. Pays. parv. ♦• part. Il J* Par extension, étudiant en théologie.
— HIST. iiv S. Et par ce appert il que le bon théologien et le bon juriste ne sont pas discrdans, ORESME, Éth. (83.||xvi*8. Nous baillons eu gardes nos âmes aux théologiens, lesquelz pour la plus part sont haerectiques, rab. m, iv.
— ETYM. Théologie; provenç. theologtan.
TIlfiOLOGIOUE (té-o-lo-ji-k'i, adj. Qm concerne
la théologie. Une vaste et profonde lecture dans les matières théologiques, fonten. Hocrhaavt. Le respectable Barnevell mourut sur l'échafaud pour la plus folle et la plus Impertinente dispute qui ait jamais troublé les cerveaux théologiques, tolt. Dict. phil. Quisquis.
— ETYM. Ut. Ih«o(o0tcus, de StoloYixe;, de tte- Xoy(», théologie.
THÉOLOGIOUEMENT (té-o-lo-ji-ke-man), adv.
Selon les principes de la théologie. Toutes le» vertus sont des vices quand on n'a pas la foi ; oi vous n'avez pas la foi ; donc, malgré vos vertus,
THÊ
que j'iionore, vous êtos des coquins théologiquenient |ia riant, voi.T. Dial. 28.
— f.TYM. Théologique, cl le suffixe menl.
t TIlfiOLOGISKU (té-o-lo-ji-zé) , V. n. Parler des matières Ihéologlciue», en raisonni^r.
— llisr. xiT* 8. Theologizer c'est parler de théologie, DU CANOB, Iheoloyari.
t TIIÉOLOGISME (té-o-lo-ji-sm'), ». m. Abus des principes théologiques.
t TIIÉOPASCIUTK (té-o-pa-ski-f), t. m. Hérétiques qui affirmaient que la nature divine avait souffert sur la croix (de fteoç, Dieu, einia-/_tn, souffrir).
tTIIIÎOPHAGK (té-o-fa-j"), s. m. S'est dit, par dénignmcnt, chez les protestants, dos catholiques croyant à la transsubstantiation.
— f.TYM. «Êo;, Dieu, el çayety, manger.
t TIlftOPHANIK (té-0-fa-niu), s. f. || 1° Chez les Grecs, api)arition ou révélation de la divinité. Il i* Ancien nom de l'Epiphanie.
— Ilisr. xni" s. Le saniedy avant la thiphaine ou mois de janvier, du cange, theophania.
— F.TVM. Stoçavia, de fleo;, Dieu, et çatv«o6a., apparaître.
t TUÉOPHILANI'UUOPE (té-0-fi-lan-tro-p') , s. m. Membre d'une secte religieuse qui professait le théisme; elle s'établit en France en )790, obtint du gouvernement l'usage de plusieurs églises, et fut supprimée par les consuls en 480<.
— RTYM. ©eè;, Dieu , <plXo;, ami, et àv9pwitoî, homme.
fTHÊOPHlLANTUROPIE (té-o-fl-lan-tro-pie), s. f. Doctrine des théophilanthropes; système religieux qui s'appuyait principalement sur l'amour de Dieu et des hommes.
t TUÊOPUILANTHROPIQUE (té-o-fi-lan-tropi-k'), adj. Oui appartient à la théophilanthropie, aux théophilanlhropes.
t THÉOPHRASTE (té-o-fra-sf), *. f. Terme de botanique. Genre de myrsinées, dans lequel on distingue la théophraste américaine, dite vulgairement coquemollier, qui habite Haïti.
t THÉOPNECSTIE (té-o-pneu-stie), s. f. Terme didactique. Inspiration divine.
— ÉTYM. Seoc, divinité, et iiveuaTàç, inspiré, de irveïv, souffler.
THfiORBK (té-or-b*), i. m. Voy. téohbe.
■t'THfiORE{té-o-r'), î. m. Terme d'antiquité grecque. Membre d'une théorie. Théores, titre réservée ceux qui étaienlchoisis pour aller offrir des sacrifices aux dieux à Delphes ou à Olympie au nom des villes, HOLLiN, Hist. anc. Œuv. t. vii, p. 4 96.
— ETYM. ©îupà;, sur lequel les étymologistes ■ont en désaccord ; les uns n'y voient que Oeupà;, spectateur, inspecteur, de 6eào|iai; les autres admettent qu'il y a d.iui 8£<i)pà;, celui dont il vient d'être question, et le flewpo;, envoyé pour consulter les oracles, qui viendrait de Oeo;, dieu, et &pa, soin, comme Bupupo;, nuXupàt, etc.
THÉORÈME (té-o-rê-m'), t. m. Terme didactique. Toute proposition qui a besoin d'une démonstration pour devenir évidente. La proposition que, dans un triangle rectangle, le carré fait sur le grand côté est égal à la somme des carrés faits sur les deux autres côtés, est un théorème. Ces ennemis des vers Au monde épouvanté parlent de théorèmes, volt. Lett. en vers et en prose, in. Les théorèmes de Huyghenssurlaforce centrifuge suffisaient pour reconnaître la loi de la tendance des planètes vers le soleil, LAPLACE, Exp. II, I. Il Terme de géométrie. Théorème local, toute proposition qui exprime une propriété commune à tous les points d'une ligne donnée, droite ou courbe.
— ËTYM. ©tùpTiiio, de 6ea)p6tv, considérer (voy. théorie).
t THÉORÉTiqUE (té-o-ré-ti-k'), adj. Synonyme peu usité de théorique. Le raisonnement en déduit [des lois trouvées par l'expérience] des consé(iuences théorétiques el pratiques dont la collection systématique constitue la science humaine, BONNET, Paiing. xvni, 3. Il n'y a [suivant les pyrrtioniens) aucun caractère théorétique du vrai et du faux, il y en a un pratique, dider. Opin. des onc. philos, (pyrr/iomenn? philos.).
— ETYM. Stupntixoi;, de ûiupîa, voy. THEORIE K. TIIP.OHICIEN (téK>-ri-siin),, ». m. Celui qui connaît la ihéuric, les principes d'un art.
— f.TYM. ThéorU t.
♦ . TUÊORIB (lé-u no), ». (. || i- Spéculation ; (X)nnaissance qui s'arnHe i la «impie spéculation, gans passer à la pratique. Cet homme a plus de théorie que de pratique. Ceux que vous rendez innocents dans la théorie, sont perdus dans la pratique [devant les iimesl. p»"- ''me »' ie veux
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vous apprendre la jalousio, du moins par théorie, SKV. 447. Dans les ails soumis au calcul, la lliénrie devanci^ et conduit la prali(iue; dans les ails où président le génie et le goût, c'est au con traire la pratique qui précède la théorie : l'exemple donne la leçon, MABMONTEL,(fc"uB. t. \x, p. 430. Il 2" Rapport établi entre un fait général ou le moindre nombre de faits généraux possible, el tous les faits particuliers qui en dépendent. Théorie de l'électricité, de la chaleur, de la gravitation. La vraie causf nousdeuieure voilée; el toutes nos théories de causes ne sont jamais que des théories d'effets, BONNKT, (Euv. l. X, p. :I83, dans poi:gens. Trouverait-on dans l'histoire des sciences une grande théorie dont les premières idées, les détails et les preuves appartiennent à un seul homme? con- DORCKT, Linné. La théorie est l'explication des phénomènes célestes par les lois du mouvement, BAILLY, }Iist. astr. anc. p. 8. On peut accroître la probabilité d'une théorie, soit en diminuant le nombre des hypothèses sur lesquelles on l'appuie, soit en augmentant le nombre des phénomènes qu'elle explique, laplace, Exp. iv, <5. || 3° En astronomie, théorie d'une planète, réunion de ses six éléments, le temps de sa révolution, l'angle que son orbite fait avec l'écliptique, les points du ciel auxquels répondent les intersections de ces deux plans, les points du ciel vers lesquels sont dirigées les extrémités de la ligne des absides, l'instant où la planète y a passé, et l'excentricité de son ellipse. || 4° T.'iéorie de la terre, synonyme de géologie. Lorsque j'ai composé en (774 le trailé de la théorie de la terre, buff. ^'ot. just. Ép. nat. Œuv. t. XIII, p. 264. Il B' Dans le langage ordinaire, toute notion générale, par comparaison avec une théorie scientifique. Leur théorie [des dramaturges tirant leur pathétique des accidents de la vie commune] roule sur deux erreurs, l'une que tout ce qui intéresse est bon pour le théâtre; l'autre, que tout ce qui ressemble à la nature est beau, et que l'imitation la plus fidèle est toujours la meilleure, MARMONTEL, Œuv. t. VII, p. 38. || Théories socialistes, humanitaires, opinions aventureuses qu'on se fait sur l'avenir des sociétés, de l'humanité. Loin de vous, saintes théories, Codes promis à l'avenir. Ce rhéteur aux lèvres flétries, v. hugo, Ray. et ombres, t. Il 6° Terme d'a-t militaire. Principes de la manœuvre. Leçons de théorie. || Faire la théorie, l'enseigner. || Il se dit aussi des leçons de théorie. Il y a théorie tous les matins. || Petit livre contenant la théorie.
— ÉTYM. ©EMpia, de eeopeïv, de 6eàw, considérer, et, suivant les uns, ûpa, soin, et, suivant Lobeck, «ûpoç, qui n'est qu'une finale. Lobeck a raison; comparez TtXrjO-wpiri.
2. THÉORIE (té-o-rie), s. J. Terme d'antiquité grecque. Députation qu'on envoyait pour offrir, au nom d'une ville, des sacrifices à un dieu, ou lui demander un oracle. X Athènes il était défendu d'exécuter "aucun condamné durant le voyage de la théorie. Nous nous hâtâmes de sortir de ces lieux, et bientôt nous fiâmes attirés par les sons mélodieux d'une lyre , et par des voix plus touchantes encore ; c'était la théorie ou députation que ceux de Delphes envoient de neuf en neuf ans à Tempe, babtuél. Anach. ch. 36. Regardez sur les mers celte pompe fleurie; C'est le vaisseau sacré, l'heureuse théorie, lamart. Socrate.
— ETYM. Oewpiï, de ôsupoç, voy. théore. THÉORIQUE (té-o-ri-k'), adj. Qui appartient
à la théorie, qui concerne la théorie. Quelques périodes fondées sur de très-longs intervalles de temps et d'heuieuscs conjectures sur la constitution de l'univers mêlées à beaucoup d'erreurs, formaient toute leur astronomie théorique [des anciens, avant l'école d'Alexandrie], laplaCE, Expos, v, 2.
— HIST. XIII' s. Bêle ère [j'étais] et jone et nice et foie, N'onc ne fu d'Amors à escole Où l'en leùst la teorique; Mes ge sai toute la pratique, la Rose, I3007. ||iiï* s. La théorique des planètes, oresme , Thrse ie meunier. || xvr s. J'ay mille fois regretté que nous ayons perdu le livre que Brutus avoit escripl de la vertu; car il fait beau apprendre la théorique de ceulx qui sçaveiil bien la practique, mont, ii, ui7.
— ETYM. ©twpixoc, de Seupiot, voy. théorie ) . THEORIQUEMENT (té-o-ri-ke-man), adv. D'une
manière théorique. Traiter une matière théoriquement.
— f.TYM. Théoriqu», et le suffixe ment.
t THÉORISER (té-o-ri-ré), v. n. Créer des théo ries, une théorie.
t THfiOSOPHE (té-o-so-f). «. m. Celui qui en-
seigne ou qui pratique la tbéosophie ; espèce d'il» luiiiiné. Il suit de ce qui précède que les théoso phes ont été des hommes d'une imagination ardente; qu'ils ont corrompu la théologie, obscurci la philosophie , dider. Opin. des anc. philos. (Théosophes.)
— Etwi. écôaoço;, de iii:, Dieu, et oiiço;, sage. [ THÊOSOPIIIE (té-o-so-fie), î. f. Spéculation de
certains illuminés qui prétendent se mettre en communication avrc la divinité et en recevoir des dons particuliers, en diriger, ou en combattre l'influence ou l'intervenlion, soit par l'intermédiaira des génies ou des démons dans certains phéno* mènes qu'on suppose contraires aux lois naturelle», soit par l'intermédiaire des astres ou des fluides. Valenlin Weigel, qui parut dan» le quinzième siècle, lai.ssa des ouvrages de tbéosophie, qui firent grand bruit dans le seizième et le dix-septième, DIDER. Opin. des anc. philos. [Théosophes). Morus passa successivement de l'aristotélisme au platonisme, du platonisme au scepticisme, du scepticisme au quiétisme, du quiélisme à la Ihéosophie et à la cabale, id. ib. {Pythagorisme).
— ETYM. ©c(i(jo9ia, de ^toffopoî, théosophe.
t THÉOSOPHIQUE (té-o-so-fi-k'), adj. Qui appartient à la Ihéosophie, aux théosophes.
t THÉOSOPUISME (tc-o-so-fi-sm'), s. m. || f Caractère des spéculations théosophiques. L'application de la philosophie à la révélation engendra parmi les musulmans une espèce de Ihéosophisme, le plus détestable de tous les systèmes, DiuER. Opin. des anc. philns. [Sarrasins.) \\ t' Nom donné par Kanl au système des philosophes qui, comme Malebranche, croient voir tout en Dieu.
t TUÉOTISME (té-o-ti-sm') I. m. Terme de philosophie. Nom que l'on a donné à la doctrine de Catherine Théot, illuminée qui a fait quelques prosélytes à Paris, en (794.
t TÛKOTISQUE (té-o-ti-sk), adj. Se dit du tudesque ou ancien allemand, et particulièrement du dialecte de la tribu franque.
— ËTYM. Lat. theodiscus, theudiscus, anc. franc. thiois,ita\. tedesco; du german. theodisc, ditUisc, signifiant proprement national, aujourd'hui deutsck.
t THÈQCE (tè-k'), s. f. Terme de botanique. Urne des mousses. |{ Conceptacle formé d'une membrane très-fine et transparente, qui contient plusieurs spores disposées en série, à la suite les unes des autres. La thèque ou sporange est un des modes de fructification des champignons, des lichens et des algues.
— f.TYM. Qrixri, loge.
THÉRAPEUTES (té-ra-peu-f), s. m. , '. Moines du judaïsme, qui se livraient à la vie contemplative, et qui menaient une vie fort mortifiée; ils ont été comme le modèle s.ir lequel s'est formé l'état monastique. Remarquons en p:'.-;sanl que les révérends pères carmes ont grave. uent et foriement soutenu que les tliérapeiiles élaie. t carmes, VOLT. Philos. Hist. établ. chriit. Les thérapeutes s'enfermaient toute la semaine sans sortir de leurs cellules, et même sans oser regarder par les fenêtres, dider. Opin. des anc. philos. (Juifs).
— ETYM. eepaTtEurrjî, de Oepaneûeiv, servir, soigner.
i . THÉRAPEUTIQUE (té-ra-peu-ti-k') , adj. Qui a rapport aux thérapeutes.
— - ÉTYM. Thérapeutes.
2. THÉRAPEUTIQUE (té-ra-peu-li-k'), adj. Qui a rapport au trailemenl des maladies. Moyens thérapeutiques. || î" S. f. La thérapeutique, partie de la médecine qui a pour objet le traitement des maladies, c'est-à-dire qui donne des préceptes sur le choix et l'administration des moyens curatib des maladies et sur la nature des médications. Cours, manuel de thérapeutique.
— HiST. xvr s. Voyant les bons medicins donner tel ordre à la partie prophylactique el conservatrice de santé en leur endroit, qu'ilz n'opt besoin de la therapeutice et curative par médicaments, RAD. m, 29. L'intelligence des choses diles contre nature est deue à la troisième partie de médecine, nommée thérapeutique, c'est-à-dire curative, PARÉ, Introd. 3.
— ETYM. 6cpaittuTixi;, t 6«pait£UTtxi^, de 6«pa- KtÛEiv, soigner.
t THÉRAPEUTISTE (té-ra-pcu-ti-sl'), s. m. Celui qui s'occupe de thérapeutique.
t THÉRAPIE (lé-ra-pie), s. f. Se dit quelquefois pour thérapeutique.
— ErvM. Bspantii, soin des maladies.
t THÉRÈSE (lé-rè-z'), j. f. Nom d'un oiseau. J« lui ai [au bruant du Mexique] donné le nom d*
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th^rhsp jaiino à cause de la couleur Jaune nui repue sur toute la partie antérieure de la tète cl
du cou, BIIKF. Ois. t. VIII, |). 83.
THf.UIACAI,, ALK (tô-ri-a-kal, ka-l') , aiij. Qui eonlient de la thériaquc, qui participe de ses propriétés. || Eau tliériacalc, produit obtenu par la distillation d'un grand nombre de substances végilali's aromatiques ej de la thériaque.
~ HIST. ivi' s. L'eau thoriacale, I'aué, ivi, 38.
— KTYM. Th&riaque.
TUfiR.IAQUK (té-ri-a-k'), s. f. Terme do pharmacie. Électuaire très-composé, ainsi appelé parce qu'on le regardait comme un spécili(|uc contre Wiiilc espèce de venins et de serpents; on en fait remonter l'origine jusqu'à Andromaque, premier médecin de l'empereur Néron. La thériaque est stomachique et calmante. I^ princesse vient jouir de mon soleil ; elle a donné d'une thériaque céleste au bon abbé, qui l'a tiré d'un mal de tête et d'une faiblesse qui me fiisait grand'pcur, sÉv. î6 fév. <fl85. Il Thériaque des pauvres, le diatessaron. || Thériaque allemande, l'extrait de genièvre.
— REM. D'après Vaugelas, au xvir siècle, thériaque était masculin et féminin : du thériaque, de la thériaque.
— HlST. mil* s. Car de cesti venin l'ordure. Nus [nul] triades n'en a la cure, la Itose, t68l6. || ïiv* s. La vertu d'amitié est une doulciur, une rousée et un triade contre envie, Uénagier, i, 3. Li archer vont traianl ; là furent mal voisin; Li uns haioit plus l'autre que triades venin, Baud. de Seb. vu, 200. Un petit barillet d'or, à mettre triade, que le roy faict porter avec lui continuellement, de la- BORDE, Émaux, p. 527. Il XV* s. Et lors va parmi la praeric cueillant des herbes celles que elle congnoist pour oster le venin, puis les mect avec du triade.... Lancelnt du lac, t. ii,!*" 74, dans lacuhne.
— KTYM. Génev. thériacle; proveiiç. tiriaca, triacla; catal. triaga; esjiagn. teriaca, triaca; ital. teriaca; du lat. (/i^rioca, qui vient du grec Sriptoxr:, sous-enlendu àvTiSoto; : antidote contre les bétes malfaisantes ; de 6r,p, bête.
THERMAL, ALK (tèr-mal, ma-1'), adj. Se dit des eaux médicinales dont la température habituelle excède 25' centigrades. Les matières en effervescence et les substances combustibles anciennement enflammées continuent de brûler; et c'est ce qui fait aujourd'hui la chaleur de toutes nos eaux thermales, buff. 4* ép. nat. Œuv. t. xii, p. 204. Il Se dit des plantes et des animaux qui croissent ou vivent dans les eaux thermales.
— ÉTYM. Voy. TilEKMES.
tTHERMALITÉ(tèr-ma-li-té), t. f. Qualité, nature des eaux thermales.
THERMANTIQUE (tèr-man-ti-k'), adj. Terme de médecine. Excitant, échauffant.
— ÊTYM. 6ep[iOvttxè;, de OepiJiaivetv, échauffer, de Sîpixoî, chaud (voy. thermes).
t THERMANTITE (tèr-man-ti-f) , t. f. Sorte de fo.ssile.
THERMES (tèr-m'), t. m. plur. \\ 1° Terme d'antiquité. Édifice destiné à l'usage des bains publics, los thermes de Julien dont des restes se voient à fans. Le voyageur est pénétré d'admiration lorsqu'il contemple les vastes ruines des thermes de Dioclétien, sur lesquels sont placés aujourd'hui régli»e, le monastère et les jardins des moines de Saint-Bernard, hongez, Instit. Mém. lin. et beauxarts, t. I, p. 4B8. Nous le parcourûmes plusieurs fois [le défilé], nousvisitâmes les thermes ou bains chauds qui lui ont fait donner le nom de Thermopyles, BARTHÉL. Anach. ch. 34. C'est dans les thermes de Caracalla qu'étaient placés l'Hercule Farnèse, la Flore et le groupe de Dircé, stael, Corinne, iv, 5. || 2* Aujourd'hui, établissements disposés pour l'usage thérapeutique des eaux médicinales chaudes. Les thermes deBagnèresde Luebun.
— HIST. xvi* s. Les thermes des cardingaux, belles et delitieuses souverainement, rab. Poni. v, 5.
— ÊTYM. eépimi, de BÉpiin , chaleur, 6;;,|i6«, chaud, qui est de même radical que l'alleiuand warm, zend garema, sanscr. gharma, chaud.
THERMIDUR (tèr-mi-dor), s. m. Le onzième mois du calendrier républicain; il commençait le 19 juillet, et rinis,sait le 17 août. Là, quand de thermidor la septième journée [jour où son frère André Chénier fut guillotiné] Sous les feux du Lion ramènera l'année, h. j. chénier. Sur la calomnie. Il Journée de thermidor, journée du 9 thermidor an n (27juillel 1794), qui amena la chute de Robespierre. || Style thermidor, se dit, dans les ateliers, d un genre de décoration lourde et sans caractère,
DICT. DE LA UkVOUC rfiAN^U&l.
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employé vers les dernières années de li rèpulili(|ue française.
— RTYM. BépuTi, chaleur, et 8<Spov, don. tTUERMIDORIEIT, lENNK (tèr-mido-riin, riè-
ii'), adj. Qui prit part à la journée du 9 thermidor contre Robespierre. || Substantivement. La journée de vendémiaire fut celle des thermidoriens, babœuf. Pièces, i, I08.
t THERMIQUE (tèr-mi-k'), adj. Quia rapporta la chaleur. Los caractères thermiques des maladies. Il Machines thermiques, machines destinées à rafraîchir ou i réchaulTer l'air des habitations et à fabriquer de la glace. || Cartes thermiques, cartes sur lesquelles les températures extrêmes, les courbes dotciiipéiature moyenne pourraient être représentées, F0NVIELLE, Presse scientifique, (864, t. i, p. 302.
— lïTYM. Bépp-ri, chaleur.
t THERMO.... Mot grec qui viontde 6ip|»i, chaleur, et qui est employé en composition dans certains mots.
t THERMO-BAROMÈTRE (tèr-mo-ba-ro-mè-tr'), t. m. Instrument qui réunit les propriétés du baromètre à celles du thermomètre.
t TUERMOCUIMIE (tèr-mo-chi-mie),s. {. Théorie des phénomènes calorifiques qui accompagnent les phénomènes chimiques.
t THERMOCHROÏQUE (tèr-mo-kro-i-k') , adj. Terme de physique. Se dit des corps qui, comme l'alun et le verre, sont diathermanes pour ccraines radiations et no le sont pas pour d'autres qu'ils absorbent ou transmettent inégalement.
— f.TYM. Thermo.... et xpiià, couleur.
t TUER-MOCHROSE (tèr-mo-krô-z'), s.f. Qualité des corps thermochroîques. || Coloration par la chaleur solaire.
— ÊTYM. Thermo.. , et xpiôrrii;, coloration.
t THERMODYNAMIQUE (tèr-mo-di-iia-mi-k'), s.f. La science de la force produite par la chaleur. La thermodynamique moléculaire.
t TUERMO-ÉLECTRICrrÉ (ter-mo-é-lèk-tri-si-té), î. f. Électricité développée par un changement de température. || Partie de !a physique qui traite des phénomènes de cet ordre.
tTUERMO-ÉLECTRIQUE (tèr-mo-é-lèk-lri-k'), adj. Qui a rapport à la thermo-électricité ou à la chaleur et à l'électricité. || Se lit des phénomènes résultant des courants électriques qu'on peut exciter dans les métaux par le seul fait des variations de la température.
t TIIKRMOGÈNË (tèr-mo-iè-n'), ad;. Qui engendre la chaleur. Le pouvoir inermogène des aliments.
— KTYM. Thermo, et le suffixe gène.
t THERMOGRAPUE (tèr-mo-gra-f), s. m. Appareil qui enregistre les températures.
— Ri YM. Thermo..., et Ypi?eiv, écrire.
t THERMOGRAPHIE (tèr-mo-gra-fie), s. f. Terme de physique. Production d'images sur une Surface polie, à l'aide de la chaleur et sans l'intervention d'aucune lumière.
t THERMO-LAMPE (tèr-mo-lan-p'), ». f. Appareil qui fournit à la fois le ga/. pour l'éclairage et la chaleur pour chauffer les appartements.
t THERMOLOGIË (tèr-mo-lo-jie), *. f. Traité de la chaleur, jj Doctrine de la chaliur.
t THERMOLOGIQUE (tèr-mo-lo-ji-k'), adj. Qui appartient à la thermnlogie.
t THERMOMAGNÊTIQUE ( tèr-mo-ma-gné-tik'), adj. Qui appartient au tnermomagnétisme.
t TUERMOMAGNÉTIS.ME ( tèr-mo-ma-gné-tism'), s. m. Terme do physique. Magnétisme développé par la chaleur. || Branche de l'électromagnétismequi s'occupe de la production des courants électriques au moyen de la chaleur.
t THERMOMÉCANIQUE (tèr-mo-mé-ka-ni-k'), adj. Qui a rapi)Ort à la mécanique du calorique. Problème thermomécanique.
THERMOMÈTRE (tèr-mo-mè-tr'), s. m. || l'Instrument qui indique les degrés delà chaleur ou du froid actuel. Il fait un froid extrême ; notre thermomètre est au dernier degré, sÉv. 6»7. Voilà qui est fait, nous suions tous à grosses gouttes; jamaii les thermomètres no se sont trouvés à telle fête, m. f'juill. 1670. Le docteur Martine, qui a fait un bon ouvrage sur les thermomètres, buff. Ilist. min. Introd. Œuv, t. vi,p. 220. || Kig. Le jour des noces, le thermomètre de la tendresse est à son plus haut degré, mais le lendemain il descend bien bas, hegnard. Attend, mot sous l'orme, a. || i' Ces instruments sont dits thermomètres métalliques, thermomètres à liquide, thermomètres à gaz, suivant que la température y est indiquée par la dilatation d'un métal, d'un liquide ou d'un gaz. Thermomètre i mercure, à esprit de vin, à air. |i fhermomè-
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Ire i poids ou à déversement, instrument qui indii|ue la température par le poids du mercure qui sort de la tige de verre qui le renferme. || Cei instruments sont aussi dénommés d'après la ma- -niëre dont leur graduation est établie. Thermomètre de Réaumur, celui dont l'échelle est divisé* en 80 degrés entre la glace fondante et l'eau bouillante. Il Thermomètre centigrade, celui dont l'échelle est divisée en <oo degrés entre la glac* fondante et l'eau bouillante. || Thermomètre de Fahrenheit, thermomètre usité en Angleterre, dont l'échelle est divisée en 2)2 degrés, i partir de la congélation du mercure jusqu'à l'eau bouillante. I^ terme de la glace fondante ou le (i du thermomètre centigrade et de Réaumur répond au 32* de Fahrenheit, et il reste (80» pour répondre aux (00 ou aux 80 degrés du thermomètre centigrade ou de Réaumur. || 4 degrés de Réaumur en valent s centigrades et 9 de Fahrenheit. || Thermomètre de Delisle, celui qui n'a qu'un point fixe, le point de la chaleur de l'eau bouillante; ce point est le 0* de l'instrument. || 3* Thermomètre différentiel, instrument propre à mesuroir des différences de température, il Thermomètres à maximum ou à minimum, ceux qui sont destinés à conserver l'indication de la température la plus haute ou la température la plus basse à laquelle l'instrument a été soumis. Les plus connus sont ceux de Rutherford, de Six, de Walfcrdin. || Thermomètre à registre, thermomètre disposé de manière à noter successivement sespropres indications en l'absence de l'oliservateur. || V Thermomètre électrique, circuit fermé composé d'un fil de fer et d'un fil de cuivre soudés à leurs points de jonction, dans lequel se trouve uu galvanomètre gardant parfaitemont le zéro. || 5- Fig. Indice. La bourse et le taux dos fonds publics sont le thermomètre de la confiance publique. L'intérêt particulier serait votre sauvegarde et, en quelque sorte, le thermomètre des besoins de la circulation, montes- Quiou, Rapport, 27 août <790, p. le. Ces spéculations trop consultées jusqu'à présent comme le thermomètre du crédit, et qui, dans le fait, sont si opposées au bien général, Mirabeau, Collection, t. II, p. (95. Tenir des notes du thermomètre journalier de l'opinion, badceuf. Pièces, t, (78.
— ÊTYM. TheTTno..., et |j.£Tpe<v, mesure.
t TUERMOMÉTRIE (tèr-mo-mé-trie), s. f. Mesure de la chaleur. || Thermométrie clinique, appréciation thermométrique des variations de la chaleur animale dans les maladies.
t THERMOMÉTRIQUE (tèr-mo-mé-tri-k'), adj.
Qui a rapport à_ la thermométrie, au thermomètre, i la chaleur. Échelles thermométriques. H. I>eluc... est, de tous les physiciens, celui qui a.... donné les meilleures règles pour procéder bien dans les expériences thermométriques, bonnet, Us. feuill. 2* supplim.
t THERMOMÉTROGRAPHE (ter- mo-mé-lro-gra- P), s. m. Thermomètre marin qui '.«rt à déterminer la température de la mer, i Jiiïérentes profondeurs. L'étui d'un theraaométru^raphe.
— ÊTYM. Thermomètre, et ypiçeiv, écrire.
t THERMO-MULTIPLICATEUR (tèr-mo-mul-tipli-ka-teur), s. m. Appareil tbermométrique trèssensible formé par la réunion de la pile thermoélectrique de Nobili avec le galvanomètre. - ÉTYM. rft«rmo..., et multiplicateur.
t TlIl'.RMONEUTRALITÊ (tèr-mo-neu-tra-li-té), t. f. Condition qui fait que des sels, en se dissolvant, ne perdent ni ne gagnent de la chaleur. La loi de thermoneutralité des sels, favrk, Àcad. des se. Compl. rend. t. lxxiii, p. 723.
t TUERMOPATHOLOGIQUE ( tèr-mo-pa-to-loji-k'), adj. Qui a rapport à la chaleur morbide.
t THERMOPUYSIOLOGIK (tèr-mo-fi-zi-o-lo-jie), s. f. Théorie des phénomènes caloriques qui sa produisent pendant les actions physiologiques.
t TUERMOPYLES{tèr-mo-pi-l'),». ^. pt. Passage célèbre par la mort héroïque de Léonidas et des trois cents Spartiates, situé non au bord de la mer, mais dans le mont Œta, et ne présentant pas, en certains endroits, plus de huit mètres de largeur. || Fig. Dumouriez manda au pouvoir exécutif qu'il avait occupé l'Argonne : • Gran<l-Pré et les Islettes, écrivitil, sont nos Tbermopyies; mais je serai plus heureux que Léonidas, • tuiers. Révolution, vu.
— ÊTYM. ©epiionûXai, de 9tpii6;, chaud, et itOXifi, porto.
t THERMORUÉOSTAT (tèr-mo-ré-o-sta), t. m. Instrument qui rend fixe un flux de chaleur.
— ÊTYM. Thermo.... ^tîv, couler, et «rtini;, qui arrête.
II. — iU
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] TUERMOSCOPE (tèr-mo-3ko-p'), ». m. Instrument destiné à découvrir de très-petits changements de température, ainsi dénommé par Rumford, Instit. Mém. teienc. t. vi, p. 7i.
KTYM. Thermo..., et oxoTteîv, examiner.
f TUERMOSCOPIE (tèr-mo-sko-pie), S. f. Mesure de la chaleur atmosphérique.
t THERMOSCOPIQUE (tèr-mo-sko-pi-k') , adj. Oui a rapport i la Ihcrmoscopié; qui a les qualités ou remplit l'office d'un thermoscope.
t TUERMOSIPHON (tèr-mo-si-fon), s. m. Siphon qui sert à conduire la chaleur dans une serre ou autre local.
— ÊTVM. Thermo..., et ripAon.
t THÉSAURISATION (té-zo-ri-sa-sion), t. (. Action de celui qui thésaurise. Observez, messieurs, que le papier-monnaie ne sert point à la thésaurisation, MIRABEAU, Collection, t. II, p. 40<.
— ÉTVM. Lat. thesaurixalionem, de Ihcsaurixare. THfiSAlIRlSER (lé-zo-ri-zé), t). n. Amasser de
l'argent. Il [l'avare] a le moins de part au trésor qu'il enserre. Thésaurisant pour les voleurs, LA FONT. Fabl. IX, («. Hé! comment veux-tu donc que je fasse? suis-je femme à thésauriser? le- SAGE, Turcaret, i, t. Enfin, que le roi doive beaucoup, ou peu, ou rien, il est certain qu'il ne thésaurise pas; s'il thésaurisait, il y perdrait lui et l'État, VOLT. PoL et lég. Embelliss. de Paris. L'homme qui thésaurise nuit, Mirabeau, Collection, t. IV, p. 287. Il Activement. Faites-vous des trésors qui ne périssent pas, thésaurisez, pour le siècle futur, un trésor inépuisable, boss. Panég. St Franc. d'Ass. 2.
— HlST. XV" S. Faire maison de nouvelle fabrique. Thésauriser, estre praticien, E. desch. Poésies mss. f' 244. Ilrvi* s. L'estat est de si grande parade que tout y va sans en pouvoir reserver ou thesaurizer aulcune chose, carloix, vni, 27. Nostre grand et glorieux chef d'œuvre, c'est vivre à propos : toutes auUres choses, régner, thésauriser, bastir, n'en sont qu'appcndicules et adminicules,
— ÊTVM. Lat. Ihesaurixare, do thésaurus (voy. trésor).
THÉSAURISEUR , EUSE (té-zo-ri-zeur, zeù-z'), s. m. et f. Celui, celle qui thésaurise.
THÈSE (tê-z'), s. f. Il 1° Toute proposition que, dans le discours ordinaire, on met en avant pour la défendre si elle est attaquée. 11 a pris une mauvaise thèse. Vous soutenez une bonne thèse. Mes paroles, comme les satires de la comédie, demeurent dans la thèse générale, mol. Critique, 7. Il voulut soutenir sa thèse par un exemple , hamilt. Gramm. 9. Vendôme était plein de chiens et de chiennes dans son lit, qui y faisaient leurs petits i ses côtés; une de ses thèses était que tout le monde en usait de même, st-sim. t66, 39. || Changer la thèse, c'est l'acte volontaire ou involontaire de l'esprit qui, dans le cours d'une déduction ou d'un débat, arrive à soutenir ou à réfuter autre chose que ce qu'il avait paru ou voulu établir ou contester au début. || Fig. et familièrement. Cela change la thèse, cela fait changer d'opinion, modifie la manière de voir. Ce que vous dites là change la thèse, lesage, Diable boit. 49. || 2° Particulièrement, proposition de philosophie, de théologie, de médecine, de droit, que l'on soutient publiquement. Ces thèses [de Pic de la Mirandole] firent beaucoup de bruit, et eurent plus d'éclat que n'en ont eu de nos jours les découvertes de Newton et les vérités approfondies de Locke, VOLT. Mœurs, t09. Souvenez-vous qu'on a soutenu des thèses contre la circulationdusang; songez à Galilée, et consolez-vous , id. Lett. Uaupertuis, janv. 1738. || 8" Plus ordinairement, l'ensemble des propositions que l'étudiant soutient pour être reçu licencié, agrégé, docteur. Cet étudiant prépare sa thèse. || Aujourd'hui, le doctorat es lettres et le doctorat es sciences se composent de deux thèses, l'une en latin, l'autre en français, sur des points de littérature ou de science ; ce sont de véritables ouvrages et non plus seulement des propositions i discuter. || 4* La dispute même des thèses. Assister à une thèse. Présider à une thèse. Disputer, argumenter à une thèse. Une thèse soutenue à Douai par les carmes déchaussés, BOSs. Lett. quiél. 3»5. J'ai entendu quelquefois regretter les thèses que Ton soutenait jadis en grec; j'ai bien plus ûe regret qu'on ne les soutienne pas en français; on serait obligé d'y parler raison, ou de se taire, d'alemb. (Euv. t." m, p. «67. || Fig. Soutenir thèse pour quelqu'un, prendre les intérêts, U d<fen8« de qualqu'un. || S* Grande
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feuille, ou cahier, oii sont Imprimées les questions, les propositions de celui qui soutient la thèse. Autrefois la thèse était une feuille de papier ou de satin, ordinairement enrichie de quelque estampe. Thomas Diafoirus, tirant de sa poche une grande thèse roulée, qu'il présente i Angélique : J'ai, contre les circulaleurs, soutenu une thèse qu'avec la permission de monsieur, j'ose présenter i. mademoiselle, mol. Mal. imag. II, 6. On nous mande.... que les minimes de votre Provence ont dédié une thèse au roi, où ils le comparent i Dieu, mais d'une manière où l'on voit clairement que Dieu n'est que la copie, sÉv. (3 juin )886. Il Brochure où est imprimée la dissertation qui a servi de thèse.
— f.TYM. eéoïc, proprement action de poser.
I THÉSIS (té-zis'), s. f. Terme de prosodie ancienne. Syllabe sur laquelle on posait le pied à terre ou la main sur le pupitre : c'est ce mouvement que nous appelons le frappé. Mais il y a cette différence entre nous et les anciens que nous effectuons le frappé en mi?me temps que nous prononçons la note forte ou la syllabe accentuée ; tandis qu"'ils posaient le pied ou la main en prononçant les syllabes glissantes, c'est-à-dire sur lesquelles la voix s'affaiblit.
— f.TYM. esaiç, action de poser.
t THESMOPHORE (tè-smo-fo-r'), ». ^. Terme d'antiquité. Législatrice, surnom donné àCérès, en sa qualité d'introductrice de l'agriculture et de l'ordre civil parmi les hommes. || Fig. La thesmophore du nord [Catherine II) assembla en 1767 des députés de toutes les provinces , qui contenaient environ douze cent mille lieues carrées, volt. Dict. phil. Lois, i.
— ÊTYM. 6£(i|joçôpo?, de 66(j|ià;, loi, et 90poç, qui porte.
t TUKSMOPIIORIKS (tè-smo-fo-rie) , ». f. pi. Terme d'antiquité. Fête que les femmes d'Athènes célébraient en l'honneur de Cérès thesmophore. C'est en l'honneur de cette divinité considérée comme législatrice que les femmes célébraient la fête solennelle et mystérieuse des Thesmophories, LÉVESOUE, Instit. Mém. se. mor. etpol. t. iv, p. 212.
— ETYM. Ta Oeotioçopia.
THESMOTUÈTE (tè-smo-tè-f), ». m. Terme d'antiquité. Titre qu'on donnait dans Athènes aux magistrats gardiens des lois. Les trois premiers archontes ont chacun un tribunal où ils siègent accompagnés de deux assesseurs qu'ils ont choisis eux-mêmes ; les six derniers, nommés thesmothètes, ne forment qu'une seule et même juridiction, BARTHÉL. Ànaeh. ch. ib.
— ÉTVM. esatioôé-ni, de Oeafiii;, loi, et ié- ■nfic, qui pose.
f TUËTA (tê-ta), ». m. Nom de la huitième lettre de l'alpnabet grec.
t THÉTIS (té-tis') , ». f. Il 1* Terme de mythologie. Une des déesses de la mer, qui fut mère d'Achille. || Fig. Je sais qu'on l'a nommée [la reine Elisabeth d'Angleterre] l'étoile du nord, la déesse de la mer, la véritable Thétis, balz. lett. lo, liv. VI. Il î" La mer. Plongé dans le sein de Thétis, Le soleil a cédé l'empire À la pâle reine des nuits, lamabt. Médit. Le golfe de Baia. jj 3° Genre de coquilles bivalves. || 4' Planète télescopique découverte en 1852.
f THEU (teu), ». m. Autre forme de teugue.
THÉURGIE (té-ur-jie), s. f. Espèce de magie qui procurait commerce avec les divinités bienfaisantes. Toutes les religions alors connues admettaient une espèce de magie ; et on distinguait la magie céleste et la magie infernale, la nécromancie et la théurgie; tout était prodige, divination, oracle, volt. Dict. phil. Religion. Séparer la philosophie de la théurgie, et renvoyer celle-ci aux diseurs de bonneaventure, aux saltimbanques, aux fripons et aux prestidigitateurs , dider. Opin. des anc. philos. (Êcfecdsme). || Théurgie médicale, guérisondes maladies par l'intei-vention des dieux. Il Dans le langage des néo-platoniciens, l'action de Dieu, ou l'art de produire Dieu, c'est-à-dire de le faire descendre dans l'&me et d'y créer un état extatique.
— ÊTVM. ©«oupYia, de Beè;, dieu, et Ipyov, œuvre ; ou par contraction de fieo-ep-yto.
THÉURGIQUE (té-ur-ji-k'), adj. Qui appartient, qui a rapport à la théurgie. Le conte ridicule que Julien dans ses opérations théurgiques.... fit deux fois le signe de la croix, et deux fois tout disparut, volt. Fragm. hist. 7.
— f-TYM. ©eoupyi'oc (voy. théurgie).
t THËURGISTE (té-aT-ji st') ou THÉUROITB
THO
té-ur-ji-t'), ». m. Celui qui s'occupe de théurgie. Les théurgites, les anciens sages avaient tous un< verge avec laquelle ils opéraient, volt. Dict. phil. Verge. Un savant qui avait composé treize volumes sur les propriétés du griffon, et qui de plus était grand théurgite, se hâta d'aller accuser Zadig devant un arcbimage, m. Zadig, 4. Julien quilta ce philosophe sensé pour se livrer aux deux plus violents théurgistes que la secte éclectique eût encore produits, Maxime d'Éphèse et Chrysanthius, niDER. Opin. des anc. philos. {Éclectisme).
— ÊTYM. ©lojpYO; (voy. théurgie). M. Rossignol veut qu'on dise théurge , comme thaumaturge, et non théurgite ou théuryiste.
t THÉVÉTIE (lé-vé-sie), ». f. Terme de botanique. Genre de la famille des apocynées dont toutes les espèces sont très-vénéneuses par leur suc, leur bois et leur graine.
t THIBAUI) (ti-bô), s. m. Thibaud l'Agnelet, nom donné par la Fontaine à l'agneau par transposition du nom du berger à l'animal. Thibaud l'Agnelet pas.sera, Sans qu'à la broche je le mette, Fabl. x, «.
— HIST. XV s. Thibaud l'Aignelet, nom du berger fripon dans Patelin. || xvi* s. Où sont ceulx [moutons] de Thibaut l'Aignelet? rab. iv, 8.
THIBAUDE {ti-b«-d'), ». f. Tissu grossier fait de poil de vache dont on se sert pour doubler les tapis de pied.
t THIONATE (ti-o-na-f), ( m. Terme de chi mie. Nom générique des sels que les acides de la série thionique forment avec les bases.
t THIONIDES (ti-o-ni-d'), ». m. pi. Terme de chimie. Famille des corps qui renferment le soufre.
— ÊTYM. etto', soufre.
t THIONIQUE (ti-o-ni-k'), od;.-Terme de chimie. Oui concerne le soufre et ses composés. || Série thionique : le soufre forme avec l'oxygène une série remarquable de combinaisons à 5 équivalents de ce dernier, que Berzelius a réunies sous le nom d'acides thioniques.
— ÉTVM. 0£tov, soufre.
THI.ASPI (tla-spi), ». m. Genre de la famille des crucifères, où l'on distingue le thiaspi des champs ou monnoyère, thiaspi arvense ; le thlaspi de montagne , thiaspi montanum ; le thiaspi bourse à pasteur," vulgairement tabouret, thiaspi bursa pastoris.
— ÊTYM. eXiffltlc
t THMPSIE (tli-psie), ». f. Terme de médecine. Compression ou resserrement des vaisseaux par une cause externe, qui en diminue par degrés le calibre, et finit par le détruire.
— ÊTYM. ©Hij/tc, compression.
t THNÉTOPSYCHIOUE (Iné-to-psi-chi-k'), ». m. Hérétiques qui soutenaient la mortalité de l'âme.
— f.TYM. evKiTÔ;, mortel, et ifjyj,, âme.
t TIIOKA (to-ka), s. m. Nom birman de la seule espèce formant le genre amherstie (légumineuses), arbre regardé comme l'une des plus magnifiques productions végétales que l'on connaisse.
t THOL (DUC DE), (duk-de-tol), t. m. Nom vulgaire de la tulipe suai'cojen» (Orient, Europe méridionale), de Roth, la seule tulipe qui ait de l'odeur, et qu'à tort on a confondue avec la tulipe bossuelle, ou tulipe campsopétale, mieux nommée tulipe de Gessner, legoarant.
fTUOMIS.'WE (to-mi-sm'), s m. Doctrine de saint Thomas d'Aquin, particulièrement sur la prédestination et la grâce.
t THOMISTE (to-mi-sf), adj. Qui appartient au thomisme. || S. m. Partisan du thomisme. C'est là, mon père, la doctrine constante de saint Augustin, de saint Prosper, des Pères qui les ont suivis, des conciles, de saint Thomas, et de tous les thomistes en général, pasc. Prov. xviii.
THON (ton), s. m. Gros poisson de mer du genre des scombres, thynnus vulgaris, L. Thon frais. Thon mariné. Nos bâtiments ont été environnés de thons; mais nous en avons très-peu pris, parce qu'ils étaient si gros, qu'ils cassaient toutes nos lignes, LAPÉROUSE, Voy. t. n, p. 22, dans pougens. Il On donne quelquefois le nom de thon aux bonites ou pélamides des mers tropicales.
— HIST. XIV" s. Ton est un poisson qui est trouvé en la mer ou estans marinaulx des parties de Languedoc, Ménagier, 11, 6.
— ÊTYM. Provenç. Ihon; ital. «onno: du lat. (Aunnus, du grec 9ûvvo<.
t THONNAIRE (to-né-r'), s. f. Nom donné en Provence au filet qui sert à prendre les thons Des madragues ou filets à pêcner des thons.... ne pourront les capitaines de madragues ôter la libeiU aux autres pêcheurs de tendre thonnairet
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eu eombriires, et de pécher dans le voisinage de la madrague, Ordonn. août 4 681. {| On dit aussi tonare. I.«3 tonares, avec lesquelles ils pèchent les ttinns, m'oiJEsNE, <i Seignelay, <7 août lOHo.
t THONN'INK (l(i-ni-n'), J. f. Chair de Ihon salëe. Thoiinines, marsouins, lialeines et autres p<ii3sons, le cent pesant payera io soh, Tarif, t» ■ept. tee4.
— HIST. XVI* s. Anchoies, sardes, harencs, tonn'nes, o. de serres, «ta.
t THOR (lor), t. m. Nom d'une divinité des Scandinaves.
t THOR.V (to-ra), ». m. Nom sous leque. les Juifs désignent le Penlateuriue.
t THOKACIOE (to-ra-si-d'), t. m. Terme do roolo«io. Partie antérieure du corps d'un crustaeé.
— F.TVM. Thorax.
TirORACIOl'E (to-ra-si-k'), adj. || !• Terme d'anatomie. Qui appartient au thorax. Capacité thoracique. || Membres thoraciques, les membres su- ■«érieurs , parce qu'ils sont articulés avec les ^rties latérales et supérieures du thorax. || Régions thoraciques du tronc ; on distingue de chaque côté la répion thoracique antérieure, qui répond aux muscles pectoraux et au sous-clavier, et la région thoracique latérale, qui répond au grand dentelé. Il Viscères thoraciques, le cœur el les poumons contenus dans le thorax. || Canal thoracique, gros tronc lymphatique formé par la réunion successive de tous les vaisseaux lymphatiques des membres inférieurs, de l'abdomen, du membre supérieur gauche, et du côté gauche de la tête, du cou et du thorax. || i° S. m. pi. Terme de zoologie. Ordre de la classe des poissons osseux, comprenant ceux de ces animaux qui ont les nageoires ventrales placées sous las pectorales. || Famille de coléoptères, ayant le corselet terminé en pointe.
— REM. Thorachiquc, qu'on trouve et que le Dictionnaire de l'Académie donne, doit être rejeté comme étant mal formé de thorax.
— HIST. xvi' s. On perce les os en trépanant les costes, aux hydropiques, aux thoracisques où l'eau est contenue au thorax, paré, Introd. i. Les muscles lumbaux et thorachiques, id. iv, 33.
— 6TYM. ewpaxixè:, de ÔùoaJ, thorax.
t THORACOCENTÈSE (to-ra-co-san-tè-z'), ». f. Opération chirurgicale qui consiste à percer la paroi du thorax, afin de donner issue à un liquide amassé dans la cavllé pleurale. || On trouve thoracentèse, qui e.st mal formé.
— ÊTYM. SiipaÇ, ewpaxoç, poitrine, et xévTir)- «jii;, perforation.
I THORACODIDYME (to-ra-co-di-di-m*), s. m. Terme de tératologie. .Se dit des monstres soudés i partir du thorax, de haut en bas.
— ÊTVM. Thorax, et JiSu|jio;, double.
t TIIORACOSCOPIE ( to-ra-ko-sko-pie ) , t. f. Terme de médecine. Art d'explorer la poitrine.
— F.TVM. Thorax, et oxoneiv, examiner.
t TUORACOZOAIRE (to-ra-ko-zo-ê-r') , adj. Se dit des animaux chez lesquels prédominent les organes de la poitrine.
— f.TYM. Thorax, et OSov, animal
t THORADELPHE (to-ra-dèl-r), ». m. Terme de tératologie. Genre de monstres doubles monocéphaliens, dans lequel les troncs sont réunis au-dessus de l'ombilic avec doux membres thoraciques et séparés au-dessous sans parties surnuméraires.
— ETYM. Mot mal formé de thorax, et ASiXçi;, frère.
THORAX (to-raks'), ». m. Terme d'anatomie. Synonyme de poitrine. Dans l'oiseau, le thorax, avec toutes les parties qui en dépendent ou qu'il contient, est plus fort ou plus étendu à l'Intérieur et i l'extérieur qu'il ne l'est dans les autres animaux, BUFP. Ois. t. I, p. 52. X ces mots, la béte aquatique. Du fond de son petit thorax, Leur chanta pour toute musique BrrfWkKfcei.koax.koox, j. B. Houss, les Grenotiilles el le rossignol. || Premiers anneaux qui suivent la tête, chez les crustacés et les articulés. || Chez les insectes, segment intermédiaire du corps, qui porte les pattes.
— HIST xiv s. La thorace, c'est poitrine, h. de monueville, f- 32, verso. || xvi* s. Par le thorax, dit ventre moyen, on entend tout ce qui est compris depuis les clavicules jusques à l'extrémité des costes tant vrayes que fausses et diaphragme, PARÉ, I, I.
— ÊTYM. «tipaÇ, poitrine.
t THORICTE (to-ri-kf) ou THQRICTIDR (to-rlkti-U'), ». m. Genre de sauriens; oli y distingue le
thoriotide dracène (Cayenne), dit vulgairement dragonne.
t TIIORINR (to-ri-n'), ». f- Terme de chimie. Oxyde de thorium
t TIIORINIITM (to-rl-ni-om') ou TIIORIU.M (tori-oni'),*i. m. Terme de chimie. Métal en (mudrc noirâtre, d'un aspect métallique.
— f.TYM Ainsi nommé du dieu Thor, qu'adoraient les Scandinaves.
t TIIORIQUE (to-ri-k'), adj. Terme de chimie. Se dit de l'oxyde du thorium et des sels que produit cet oxyde.
t THORITE (to-ri-f), ». f. Minéral trouvé en Norwége, près Brevig, sur l'Ile de Lœven; on en extrait le thorium.
t THORICM, I. m. Voy. tkorinium.
t THRIDACE (tri-da-s'), ». f. Terme de pharmacie. Substance qu'on prépare en évaporant le suc obtenu par conlusion et expression des tiges de laitue montée {lacluca saliva).
— RTYM. ep(ôaÇ, laitue.
t THRIPS (trips'), I. m. Genre d'insectes de l'ordre des hémiptères.
— ÊTYM e^i'!», ver du bois.
fXHRISSE (tri-s'), J. ^. || 1° Genre do poissons malacoptérygiens abdominaux , dans lequel on distingue la thrisse clupéoïde(mer de l'Inde), appelée aussi myste. || 2" Nom spécifique d'un cathocsse (malacoptérygiens abdominaux), dit vulgairement cailleu-tassart ; il a fait partie du genre dupée, et se trouve en Chine, au Japon, à la Caroline el aux
Antilles, LBOOARANT.
t THROMBOSE (tron-bô-z'), ». m. Terme de médecine. Mot employé dans ces dernières années pour désigner la formation du caillot, la coagulation de la fibrine, surtout lorsqu'il s'agit du sang se coagulant dans les vaisseaux ou épanché dans les tissus.
— ÉTYM. 0poii6(i)<Tt;, de 69611601;, thrombus.
THROMBUS (tron-bus"), ». m. Terme de chirurgie. Petite tumeur arrondie, violacée, qui se forme quelquefois autour de l'ouverture d'une veine sur laquelle on a pratiqué la saignée.
— HIST. XVI* s. Le sang se concrée en thrombus, et après se pourrist, paré, v, 30.
— ÉTYM. ©pou.S'j;, caillot.
t THUBAN (tu-ban), ». m. Belle étoile tertiaire de la constellation du Dragon.
TUUIA ou TUUYA (tui-a), ». m. Genre de la famille des cupressinées. L'espèce la plus répandue est le thuya occidental ou du Canada, thuya occidentalis. Cet arbre est très-employé en ébénlsterie; il a dos coupes très-velnées. || Le thuya oriental ou de la Chine appartient au genre biota.
— ÊTYM. 6u(a, OU mieux 6û».
t THUIE (tuie), ». f. Dans le département des Basses-Pyrénées, des Landes et de la Gironde, on donne ce nom [de landes] aux terrains couverts de Ihule, c'est-à-dire de divers arbustes, que l'on coupe tous les trois ans, pour former des engrais, DRALET, Traité des forêts d'arbres résineucc, p. I72.
THORIFÉRAIRE(tu-ri-ré-rê-r'), I. m. Clerc qui dans les cérémonies de l'Église porte l'encensoir et la navette où est l'encens || Fig. Néologisme. Flatteur, louangeur.
— ÊTYM. Lat. thus, thuris, encens, et ferre, porter, t TUURIFÈRE (tu- ri-fê-r'), adj. Se dit des arbres
qui donnent une résine analogue à l'encens.
— ÊTYM. Lat. thurifer, de thus, encens, et ferre, porter.
THUYA, ». m. Voy. thuia.
t THYADE (ti-a-d"), s. f. Nom donné aux bacchantes.
— RTYM. ©ÛM, être saisi de transport.
THYM (tin), s. m. Genre de la famille des labiées, dont le type est le thym vulgaire, thymus vulgarxt, L. Je vois fuir, aussitôt toute la nation Des lapins, qui, sur la bruyère, L'œil éveillé, l'oreille au guet. S'égayaient, et de thym parfumaient leur banquet, la pont. Fabl. x, 15. || Thym bâtard, serpolei, thymus serpillum, L. ||Thym blanc, germandrée de montagne.
— HIST. XVI* 8. Armmse, thym, origan.... PARÉ, xviii, s.-i.
— RTYM. Provenç. thimt ; ital. (tmo; du lat. (hymus, qui vient de 9y(io«, thym, do Bûm : herbe à fuml^'ation.
t THYMALI.E (ll-ma-l'), ». m. Genre de poissons malacoptérygiens abdominaux dans lequel on distingue : le thymalle commun, dit vulgairement ombre de rivière; c'est le saumon thymalle de quelques classificateurs ; le thymalle lavaret, nommé lavaret; c'est le corégone lavaret de cer-
tains auteurs ; le thymalle murénule, qui est le thymalle albule desuns, et pour d'autws, le saumon murénule ; le thymalle de Wartmann, dit aussi saumon de Wartmann, cl mieux corégone de Wartmann, leooarant.
— RTYM. Ut. <hyma(lu», «v|Aa))o;.
t THYMËI.fil'il (ti-mé-lée), ». f. pi. Terme de botanique. Famille de plantes dicotylédonées, ainsi dite du daphne thymeira, espèce type de la famille, dont le nom grec est 6u|itXa(a, de OOiuk, et iXa(> : huile parfumée.
t THYMIATECHNIB (ti-mi-a-tè-knie), ». f. Thymiatechnie médicale, art d'employer les parfumi en médecine, ou, dans un sens plus étendu, l'euiiploi des fumigations.
— RTYM. Hjmfv, parfumer, fumiger, et tifr, art. t TllYMIOUE(ti-mi-k'), adj. Terme d'anatomie.
Qui a rapport au thymus. Artères thymiques. Il Terme de médecine. Asthme thymique, maladie des enfants qui survient par accès très-courts, surtout la nuit, et cause subitement la mort
— RTYM. Thymus.
t THYMUS (ti-mus'), ». m. Terme d'anatomie Corps oblong, bilobé, glandlforme, situé derrière le sternum, occupant la partie supérieure du médiastin antérieur et la partie inférieure du cou, où il est couvert par les muscles sterno-hyoîdien et slerno-thyréoïdien. C'est le thymus du veau, que nous mangeons sous le nom vulgaire de riz de veau. Il II y a dans le bœuf un thymus assez volumineux, appelé fagoue par les bouchers.
— HIST. XVI* s. Les autres glandules sont plates, comme la phagoue nommée thymus, et le pancréas, PARÉ, I, 17.
— RTYM. eOiio;.
tTHYRÊAL(ti-ré-al), ».m. Un des os branchiaux des poissons.
t THYRÊOÏDE (tl-ré-o-i-d'), od;. Terme d'anatomie. Cartilage thyréoïde, le plus grand de ceux du larynx, dont il occupe la partie antérieurs supérieure. || Glande thyréoïde, corps situé sur la partie- antérieure inférieure du larynx et sur les premiers anneaux de la trachée-artère, et qui semble souvent composé de deux lobes ovoïdes, tenant l'un i l'autre par une sorte de tubercule transversal, qu'on nomme isthme.
— REM. Les livres d'anatomie disent thyroïde, mais c'est une faute; voy. l'étymologie.
— HIST. ivi* s. Le cartilage scutiforme, autr*ment nommé thyroïde, paré, 11, 10.
— RTYM. ©upoeiôi^;, d'où thyroide, veut dire semblable à une porte; or le cartilage en question est semblable non à une porte, mais à un bouclier {scutiforme, comme dit Paré). C'est donc 9upeotiST)« qu'il faut lire, de 9uped<, bouclier, et eWo;, forme. 11 importe de corriger cette faute du langage anatomique. Galien dit correctement Oupeoiiôri;; 9upo- EiSri; est une faute de copiste dansOrIbase, répétée par les anatomistes.
t THYRf-OÏDIEN, lENNK (ti-ré-o-i-diin, diè-n'), adj. Terme d'anatomie. Qui appartient au cartilage ou à la glande thyréoïde.
t THYRÉOÏDITE (ti-ré-o-i-di-f), ». f. Inflammation du corps thyréoïde.
t TIIYBÊONCIE (ti-ré-on-sie), ». f. Terme de médecine. Tuméfaction du corps thyréoïde, goitre.
— ÊTYM. Thyréoïde, et Syxo;, tumeur.
t TIIYRSANTUE (tir-san-f), adj. Terme de botanique. Qui a les fleurs en thyrse. || On dit aussi thyrsoïde.
— ÊTYM. Thyrse, et Mo:;, fleur.
THYRSE (tir-s'), ». m. || 1* Javelot environné de pampre et de lierre, et terminé par une extrémité en forme de pomme de pin. Bacchus y paraissait, couronné de lierre, appuyé d'une luain sur soo thyrse, et tenant de l'autre une vigne ornée de pampres et de plusieurs grappes de raisins, pAn. Tél. XVII. Il t' Terme de botanique. Mode d'inflorescence dans lequel les fleurs sont disposées en grappes composées, à pédicelles rameux, ceux du milieu étant plus longs que ceux du bas et du sommet.
— ÊTYM. Lat. thyrstis, de 9ûpao«, thyrse.
t THYSANURE (li-za-nu-r'), ». m. Terme de zoologie. Ordre d'insectes voisin des névroptèrcs, ne subissant pas de métamorphose, dont la bouche est disposée pour broyer, et dont l'abdomen est terminé par trois filets servant à sauter.
— ÊTYM. Buoivoypoç, de dOoavoç, frange, et oOpà, queue, l'ou grec se rendant en latin par u se rend aussi par u en français; thysanoure, qu'on trouve, n'est donc pas bon.
TIARE (ti-a-r'), ». f. || 1* Ornement de t.tc «■
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u.'iago autrefois chei le» Perses, cheï les Arméniens, chez les Juifs. Il lui mit la tiare sur la tête ; et, .lU bas de la tiare qui couvrait le front, il mit la lame d'or consacrée par le saint nom qu'elle portail, SACi, Bible, Lévit. viii, 9. Je ceignis la tiare et marchai son ég.il [de Joad), bac. Atlial. m, 3. Stral)on dit que la tiare des grands de la Perse ressemblait à celle des mages, dont la tête était enveloppée dans des bonnets d'étoffe serrés qui descendaient sur les joues et couvraient même les lèvres, HONGEZ, Instit. Mém. litt. et beaux-arts, t. rv, p. 4 3. Nous avons vu, dans un passage des If.thiopiques d'Héliodore, qu'elles [les femmes] portaient la tiare comme les hommes, et qu'elles 1*6laient aussi comme eux pour saluer, id. ib. t. iv, p. 37. Strabon nous a conservé la forme de la tiare des Perses armés ; c'était un bonnet de laine foulée, fait en forme de tour, id. ib. t. iv, p. 51. Il i° Grand bonnet que porte le pape dans les grandes cérémonies, et autour duquel sont trois couronnes d'or enrichies de pierreries, avec un globe surmonté d'une croix. Les trois couronnes qui ont été ajoutées l'une à l'autre en différents temps, marquent que l'autorité pontificale s'étend sur les trois Églises, la militante, la souffrante et la triomphante. Voilà l'identité de forme entre la tiare des papes et celle des rois perses parfaitement établie, mongez, Instit. Mém. litt. et beauxarts, t. IV, p. 8(. Il Fig. Porter la tiare, être pape. Il Poser, mettre la tiare sur la tête de quelqu'un, le faire pape. Il 3° Fig. la dignité papale. Il se montra digne de la tiare. Le pape Alexandre VI avait acheté publiquement la tiare, volt. Pol. et lég. Tolérance, idée de la réforme. Ces jours où le roi Jean, lâche autant que barbare. Rendait le sceptre anglais vassal de la tiare, p. lebrun, Varie Stuart, III, 4. Il Fig. Toucher à la tiare, toucher à la puissance papale. || 4* Terme de zoologie. Tiare bâtarde, voy. volute.
— HIST. xvi" s. [Le pape] haiant sus teste une grande thyare marqueltée sus or de pierres précieuses d'extime d'un million d'or, bonivabd, Source de l'idoldtrie, IrUrod. p. xiii.
— RTYM. Tiàoa, tiare.
t TIBÊRON (ti-bé-ron), TIBURIN (li-bu-rin), TI- BCRON (ti-bu-ron), J. m. Voy. mahtkau, n° )2.
TIBIA (ti-bi-a), s. m. Terme d'auatomie. L'os le plus gros de la jambe, situé à la partie interne et antérieure de ce membre. || Troisième articulation des pattes des insectes.
— HIST. XVI' s. L'os de la grève, ou tibia, pabé, H, 23.
— ETVM. Lat. tibia.
TIBIAL, ALE (li-bi-al, a-l'), adj. Terme d'anatomic. Qui aiipartieiit, qui a rapport au tibia. Artère tibiale. Nerfs tibiaux. || Plumes tibiales, celles qui garnissent la jambe de l'oiseau. || S. m. Le tibial antérieur, le jambier antérieur, muscle. Le tibial postérieur, le jambier postérieur.
— ÉTYM. Lat. tibialis, de tibia, jambe.
t TIBIO-MALLftOLAIRE (ti-bi-o-mal-lé-o-lê-r'), adj. Terme d'analomie. Veine ti bio-mal léola ire, la grande veine saphène, qui correspond au tibia et à la malléole interne.
t TIBIO-TABSIEN, lENNE (ti-bi-o-lar-slin, sièn'), adj. Terme d'anatomie. Se dit de l'articulation et des ligaments qui unissent le tibia avec l'astragale, un des os du tarse. || Terme de chirurgie. Amputation tibio-larsienne, amputation pratiquée dans l'articulation de la jambe avec le pied.
TIC (tik), j. m. Il l" Terme de vétérinaire. Chez le cheval, tic proprement dit, qui consiste dans une contraction brusque des muscles de l'encolure et des parois du ventre, accompagnée d'un bruit particulier, sorte d'éructation amenant la sortie de gaz hors de l'estomac; tic par habitude, causé par l'ennui ou l'imitation et qui consiste en certains mouvements vicieux, Dict. de vétérinaire. \\ On distingue le tic d'appui, parce que, dans l'action qui le constitue, le cheval prend un point d'appui sur le corps qu'il ronge ou qu'il serre ; le tic en l'air, qui est plus rare : ce qui le constitue est l'action de porter le nez en haut, sans rien saisir avec les dents, sans appuyer les dents sur aucun corps ; et le tic de l'ours, qui consiste en une espèce de piétinement ou de balancement continuel. || Tic rongeur, celui qui consiste dans l'action de mordre ou de ronger la terre, les murs, le fer, etc. || 1' Mouvement convulsif local ou habituel, contraction convuisive de certains musclas, cl particulièrement de quelques-uns de ceux du visage; on l'appelle quelquefois tic convulsif, pour le distinguer du tic douloureux. L'abbé était désolé de vapeurs,
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avec un tic qui à tous les moments Fui démontait tout le visage, st-sim. tflo, ion. Le czar avait de beaux yeux noirs, grands, vifs, le regard majestueux et gracieux, avec un tic qui ne revenait fi.is souvent, mais qui lui démontait toute la physk,nomie, id. 4«7, lia. Leur monsieur l'aton est bien le plus vilain mâtin, le plus disgracié mortel, avoc son tic et son bégaiement, uancourt, Galant jardinier, se. 9. Il 3° Tic douloureux de la face, variété de la névralgie faciale, siégeant plus souvent sur les branches nerveuses frontale ou sous-orbitaire que sur les autres; la douleur, parfois assez intense pour arracher des cris, revient par élancements instantanés ou de courte durée et s'accompagne de contractions involontaires de quelques muscles de la face. || 4° Fig. Certaines habitudes plus ou moins ridicules qu'on a contractées sans s'en apercevoir. Ici l'amour des vers est un tic de famille, pih. Métram. i, 2. Je riais du ton circonspect et mystérieux qu'il mettait à cetle affaire, comme d'un tic contracté chez les ministres et les magistrats, dont il fréquentait assez les bureaux, J. J. Bouss. Confess. xi. J'ai remarqué depuis que cette manière sèche d'interroger les gens pour les connaître est un tic assez commun chez les femmes qui se piciuenl d'esprit, m. ib. ii. C'est un homme d'esprit, mais grand parleur, et même fatigant par le tic qu'il a d'ajouter à chaque phrase qu'il prononce, un hem, grimm, Corresp. t. I, p. 407. Ce sont en général les hommes les plus stupidesou les plus distraits qui ont le plus de tics et de mots d'habitude, destutt-tracy, Instit. Mém. tt. inor. et pol. t. i, p. 438. || Le tic du jour, les petits ridicules du moment.
— ÉTYM. Ital. ticchio. Ce mot paraît tenir à l'allem. Tick, attouchement léger, et aussi tic, ticken, toucher légèrement, el au gaélique tacaid, une douleur subite. Mais Diez rattache ticchio à l'anc. haut-allem. xiki, chevreau, ticchio ayant été formé comme capriccio, de capra, chèvre.
t TICAGE (ti-ka-j'), s. m. Chez le cheval, existence du tic. Les principaux cas rédhibiloires sont le ticage, la pousse ou battement des flancs.... NORMAND, Feuilleton du Siècle, 22 mai 4 867.
t TICAL (ti-kal), s. m. Monnaie siamoise valant un peu moins de trois francs, du hailly, Rev. des Deux-Mondes, io sept. 4806, p. 408.
TIC TAC (tik-tak), s. m. Onomatopée exprimant un bruit sec qui résulte d'un mouvement réglé. Sans cesse auprès de vous le cœur me lait tic tac, TH. CORN. Baron d'Albikr. m, 5. || Il s'est dit pour exprimer les coups de gens qui se battent. [Ils] S'en vinrent du parler à tic tac, régnier, Sat. x. \\S. m. Le tic tac du moulin. X son doux tic tac [du tourne-broche] un jour les partis Signeront la paix entre deux rôtis, bérang. Tournebr.
t TIE (tie), s. f. Instrument des ouvriers qui font des ouvrages de raclerie dans les forêts.
TIÈDE (tiè-d'), adj. \\ 1° En parlant des liquides, qui est entre le chaud et le froid. Un bain tiède. Tous deux, en la trouvant sans fièvre. Dirent qu'elle prendrait huit jours le lait de chèvre. Et que celui de vache après l'allait guérir. Surtout qu'il ne fallait lui donner que mi-tiède, poisson, Œuv. diverses, poésies. \\ i° Par extension, il se dit d'autre chose que des liquides. Un certain loup dans la saison Que les tièdes zéphirs ont l'herbe rajeunie, la font. Fabl. v, 8. Les hivers y sont tièdes, et les rigoureux aquilons n'y soufflent jamais, fén. Tél. viii. [Crucifix] Dans mes tremblantes mains tu passas, tiède encore De son dernier soupir, lamart. Médit. Il, 22. || Fig. Mon cœur est tiède encor des feux de ma jeunesse, lamart. Harm. ii, 4 2. || 3° Fig. Sans action, nonchalant, sans ardeur, sans ferveur. Fi I ne me parlez point, pour être vrais amants. De ces gens qui pour nous n'ont nuls emportements. De ces tièdes galants, de qui les cœurs paisibles Tiennent déjà pour eux les choses infaillibles, mol. Fdch. n, 4. Ne craignez point.... que ma joie se refroidisse ; elle a un fond si chaud qu'elle ne peut être tiède, sÉv. 5 févr. 4674. Je résolus de vous écrire des lettres tièdes et languissantes, pour jeter dans l'esprit de celle à qui vous les donniez, que l'on cessait de vous aimer, la pay. Princ. Cléves, Œuv. compl. t. II, p. 4 48, dans pougens. Ce zèle avec lequel elle animait les âmes les plus tièdes à secourir le prochain, pléch. Mme d'Aiguillon. Ah I si j'étais secondé I mais les frères sont tièdes, les frères ne sont point rassemblés, volt. Lett. Damilaville, <i juill. 47«4. On est bien tiède aujourd'hui à Paris sur l'intérêt public; on va àl'Opéra- Comique le jour qu'on briile le chevalier de la
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Barre, et qu'on coupe la tête à Lalli, ro. />H. Chabanon, 7 août 4769. Vous pouvez juger si, se sentant prête aies quitter [ses enfants], ses caresses furent tièdes et modérées, j. j. rolss. llél. vi, il. Il Communion tiède, celle qui se fait avec peu de préparation et sans dévotion. || Substantivement, en parlant des personnes. Mais le lâche et le tiède a douleur sur douleur, Et voit fondre sur lui tout ce qu'il appréhende, corn. Imit. i, 25. Votre zèle est égal à votre raison ; je hais les tièdes, volt. Lett. Damilaville, 4 5 mars 4 765. [L'archevêque Mailly] jaloux de la considération dont jouissait le cardinal de Noailles, entreprit de se distinguer dans le parti opposé, et y laissa bientôt derrière lui les plus fanatiques qu'il appelait les tièdes, duclos, Œuv. t. v, p. 424. || L'enfer des tièdes, par allusion au passage de l'Enfer de Dante, m, où il place ceux qui ne sont ni pour Dieu ni pour le diable. || 4° Adverbialement. Boire tiède.
— HIST. xm* s. ... Et de vin teve Les plaies que il a lui levé [lave], Bl. et Jehan, 4437. Prendésun drapiel, si le molliés en ewe tieve, alebrant, f° 44. Il XIV* s. Laissier refroidier jusque» à tiède, Ménagier, ii, 6. || xvi* s. Cela maintonoit les deux parties en ardeur et appétit de nouveaux amoureux, non tièdes, ne languissans, amyot, Lyc. 28. Vous avez trop d'esgard, de conseil, de sagesse; Mon humeur n'est pas propre à si tiède maistresse, desportes, Elég. u, i.
— ÉTYM. Poitou, tude; prov. tebe; catal. tebi; espagn. tibio; ital. tepido , tiepido; du lat. tepidus, tiède, tepor, chaleur; sanscr. tapas, chaleur. On remarque que les formes romanes en v ou (> font abstraction du d et gardent le p ,- c'est l'inverse pour le français tiède
TIÈDEMENT (tiè-de-man), ode. Avec tiédeur, avec nonchalance. Il sert ses amis tièdement.
~ HIST. XVI" s. Tousjours l'excès d'amour se change en jalousie; Quand j'aime tièdement, je ne suis point jaloux, desportes, Cléonice, lxxi. Comme les rayons du soleil qui, vaguant à leur naturelle liberté, eschaufent doucement et tièdement, CHARRON, Sagesse, i, 49.
— ÉTYM. Tiède, et le suffixe ment; prov. tebiarnent; espagn. tibiamente ; ital. tiepidamente.
TIÉDEUR (tié-deur), s. f. || f Qualité de ce qui est tiède. La tiédeur de l'eau. || Par extension. L'air soufflait des soupirs, il apportait des nues Des tiédeurs, des odeurs, des langueurs inconnues, LAMART. Joe. IV, 425. || 8' Fig. Nonchalance, marque d'activité, d'ardeur, de ferveur. Les passions de la jeunesse ne sont guère plus opposées au salut que la tiédeur des vieilles gens, lahochefodc. Réfl. mor. n° 34 1. Une lâche tiédeur s'empara des courages, boil. Lutr. vi. L'amitié a ses moments de tiédeur comme la dévotion. M** de pdisieux, Ridic. à
' la mode, p. 4 8&, dans pougens. Le talent singulier
j qu'elle [Mme de St-Julien] a d'animer la tiédeur des
! ministres, et de les intéressera faire du bien, volt.
I Lett. Mme de St-Julien, 24 sept. 4 775. Vous nou» reprochez de la tiédeur; mais je crois vous l'avoir déjà dit, la crainte des fagots est très-rafraîchissante, d'alemb. Lett. à Foitatre, 34 juillet 1762.
' Je te vomirai, dit l'Écriture, en parlant à la tiédeur ; j'en dirais autant en parlant à la médiocrité: je ne sais comment le mauvais choque moins que
I le médiocre continu, i. de maistre, cité par ste- BEUVE, Port-lloyal, m, 44. || Auplur. Actes de tié-
1 deur. Que d'infidélités dans tout le cours de ma vie I que de tiédeurs et de lâchetés ! bourdal. Pensées, t. II, p. 449. Objet infortuné de ses tristes tiédeurs, Je dévore en secret mes soupirs et mes pleurs,
LAMOTTE, Inès, U, 4.
— HIST. III* s. Li altre l'arguent et reprenent et dient k'il soffrir ne puient la perece [paresse] de sa tevor, ST bern. 567.
— ETYM. Tiède.
TIËDI, lE (tié-di, die), part, posté de tiédir. De l'eau un peu tiédie.
TIÉDIR (tié-dir), v. n. Devenir tiède. L'eau tiédit. Faire tiédir de l'eau.
— HIST. XVI* s. On pourra user du lait venant de la vache, mais un peu tiédi, paré, xvi, 22.
— RTYM. Tiède; Berry, liedit'r; provenç. teiezir.
TIEN (tiin; l'n ne se lie pas: le tiin est meilleur), TIENNE (tiè-n'; au xvi* siècle on prononçait tianne, palsgrave, p. 3). || 1° Adj. possessif, relatif à la seconde personne du singulier et signifiant à toi. N'en doute point, quoi qu'il advienne, La belle Oranthe sera tienne, haui. v, 20. Mais n'appréhende pas qu'un autre ainsi m'obtienne; Vis pour ton cher tyran, tandis que je meurs tienne, corn Cinna, m, 4. Oui, tendre nt généreux amant, tu
TIE
julie sera toujours tienne, j. J. norss. Hél. m, <6. 111" I.e plus ordinairement, il se construit avec l'article dclini et no se met jamais devant un sub- «lanlif. Mon père est malade, U: lien se porto bien. Ma maison est bâtie ; la tienne n'est pas commencée. Voici mes livres; où sont les liens? || 3° .S', m. Le bien qui t'apparliont. Défends le tien, mais respecte le bien d'autrui. || 4' Le tien et lo mien, la propriété en général. Kome donc eut naguère un maître dans cet art Qui du lien et du mien tire son origine, la font. Candaule. Chez l'animal qu'on appelle homme. On la reçut |la Discorde] à bras ouverts, Klle et que-si-que-non son frère, Avecque tien et mien son père, ID. Fabl. vi, 2o. El le mien et le tien, deux frères pointilleur, l'ar son ordre «menant les procès et la guerre, En tous lieux de ce pas vont partager la terre, non.. Sat. xi. Ces peuples (des îles Mariannes], ignorant le lien et le mien, mangèrent quelques provisions du vaisseau, TOLT. Mœurs, M9. Dès que nous les aurons peuplées [les terres], il faudra revenir au tien el au mien, et à ces lois qui tris-souvent sont fort mauvaises, mais dont on ne peut se passer, iD. Dict. phil. Homme. || 5" S. m. pi. Tes proches, tes alliés, tes serviteurs. Et la loi des chrétiens Tordonnet-elle ainsi d'abandonner les tiens? corn. Holy. T, 2. Le dieu lui répondit : Les tiens cesseront de régner quand un étranger entrera dans ton île pour y faire régner tes lois, fén. Tél. v. || 6° Familièrement. Tu fais des tiennes, tu te divertis, ou tu fais des actions compromettantes. On dit que tu fais ici des tiennes, beadmarch. Mar. de Fig. m, <3.
— HIST. xiii* s. Ge sui tuens, fai moi sauf. Psautier, t" (B). Il IV' s. Je suis des tiens, ce dist Thieris: Car je ne puis orgueil amer, froiss. Pastourelle.
— ÊTYM. Voy. mien; Berry, (en, tenne, prononcés tt'n, tène.
TIKNS (tiin), impér. do tenir.
t TIEKÇAGE (tièr-sa-j'), s. m. Terme d'ancienne coutume. Tiers des biens d'un défunt, que le curé de la paroisse avait droit de prendre, en certains endroits, pour donner la sépulture au corps.
— f.TYM. Tiers.
t TIERÇAIN (tièr-sin), ». m. Espèce de tonneau. Trois tonneaux et six tierçains de cidre. Arrêt de la cour des aides de Normandie, 2 déc. 48IB.
t TIERÇAIRE (tièr-sê-r'), s. m. Celui qui est du tiers ordre de Saint-François, et d'autres sociétés religieuses.
— ÊTYM. Tiert.
TIERCE (tièr-s'), ». f. || t* Terme de musique. L'intervalle qui se trouve entre la seconde et la quarte. La tierce renversée produit la sixte. La marche par tierce conduit à tous les tons, grétry, Méth. prél. leç. 15, || Tierce majeure, tierce composée de quatre demi-tons, et qui a pour renversement la sixte mineure. Quand cinq ondes d'une noie entrsnt dans l'oreille en même temps que quatre ondes d'une autre, l'intervalle entre les deux notes est une tierce majeure, Max mOller. Il tierce mineure, intervalle qui comprend trois demi-tons, et qui a pour renversement la sixte majeure. Quand six ondes d'une note entrent dans l'oreille dans le même temps que cinq ondes d'une autre, l'intervalle entre les deux notes est une tierce mineure, max uOller. || Tierce augmentée, intervalle composé de cinq demi-tons, et ayant pour renversement la sixte diminuée. Il Tierce diminuée, intervalle composé de deux demi-tons, et ayant pour renversement la sixte augmentée. |1 Tierce de Picardie, la tierce majeure qu'on fait entendre dans l'accord parfait qui termine certaines pièces d'église ou autres écrites en mode mineur; nommée ainsi parce qu'elle élait usitée par les maîtres picards, Ockeghem, Josi|uin des Prez (xv siècle) et leurs élèves, fondateurs de l'harmonie musicale; ils terminaient tous leurs morceaux mineurs par une tierce majeure • en l'honneur de la très-sainte Trinité •. Il Jeu d'orgue, accordé à la tierce du jeu de deux pieds ouverts. || J* Terme du jeu de piquet. Trois cartes d'une même couleur qui se suivent. Tierce ni-ijeure, tierce dont la première carie est un as. 'I lerce au roi ou de roi, tierce à la dame ou de dame. Tierce basse, tierce composée du neuf, du huit el du sept. || 3' Terme d'escrime. Position du poignet tourné en dedans, dans une silualiun hori/.(intale, l'épée de l'adversaire étant à la gauche. Dégager en tierce, parer en tierce, se fendre en tierce. Ëte.s-vous fou de l'aller quereller, lui qui entend la tierce et la quarte, el qui sait tuer un homme par raison démonstrative? mol. Bourg.
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gent. ii, S. Allons, touchez-moi l'épée de tierce et achevez de même, m. tb. Ne nous dircz-vous point pourquoi les Scipion, les Métcllus, les César el les Pompée n'allaient point sur le pré pousser de tierce el de quarte ? volt. Pot. et lég. Prix jtist. et hum. Il Porter une tierce, une hotle en tierce, et, absolument, porter en tierce, porter une botte dans celle position. || 4* La deuxième des quatre divisions du jour artificiel, chez les Homains, depuis la fin de la troisième heure jusqu'à midi. || 6" Dans la liturgie catholique, la .seconde des heures canoniales, laquelle se chantait à la troisième heure du jour suivant la manière de compter des anciens : ce qui répond pour nous à neuf heures du malin. || 6* Terme d'imprimerie. Dernière épreuve que l'on confère avec le bon à tirer avant do mettre sous presse. Voir la tierce. Corriger la tierce. || 7" Terme de mathématique et d'astronomie. Soixantième partie d'une seconde. Il trouva que, pendant une nuit obscure, la sensation que produisait un charbon allumé durait environ huit tierces, CONDOBCET, d'^rci. Il Aujourd'hui on ne compte plus par tierces, on compte par fractions décimales de seconde. || 8" Droit seigneurial levé sur les fruits de la terre. Pour celte tierce que je dois prendre du c^ité de Courcelles, SKV. à Mme de Guitaut, 3 juin <o»3. 119" Terme de blason. Fasce formée de trois triangles
— HIST. XIII* s. Et li François lor remanderent qu'il i seroienl l'endemain devant tierce, et le [l'ormeau] copperoient ou despit de lui, Chr. de Rains, p. 63. || xiv s. Comme il feust tierce de nuit ou environ, du cange, lerlia. \\ xv s. Il estoit heure de haute tierce [près de midi], froiss. i,i, 2s4.
— ÊTYM. Tiers ; Berry, tierce, tiarce, impôt ; provenç tersa, tercia, une heure du jour; espagn. tercia; itai. teria.
TIERCÉ, ÉE (tièr-sé, sée), part. pass^. de ticrcer. ||1° Haussé d'un tiers, en parlant d'un prix. Bail tiercé. || 2° Qui a reçu un troisième labour. Champ tiercé. 1|3° Terme de blason. Se dit d'un écu qui est divisé en trois parties. Tiercé en bamle, en pal, en fasce.
t TIERCE-FEUILLE (lièr-se-feu-U' , Il mouirices), s. f. Terme de blason. Figure semblable à celle du trèfle, dont elle ne diffère que parce qu'elle n'a pas de queue; on en charge les écus des armoiries.
TIERCELET (lièr-se-lè; le ( ne se lie pas; au pluriel, l's se lie : les tièr-se-lè-z et les femelles; tiercelets rime avec traits, succès, paix, etc.), ». m. ||1* Le mâle de certains oiseaux de proie; sa taille est d'un tiers plus petite que celle de la femelle. Vous dites d'un tiercelet de faucon qui est fort léger, el qui fait une belle descente sur la perdrix : voilà un bon oiseau, la bruy. xii. Ce nom générique indique seulement que le mâle ou tiercelet est d'un tiers environ plus petit que la femelle, buff. Ois. t. i, p. 90. ||2" Fig. Homme très-inférieur à l'importance qu'il affecte de se donner (emploi qui a vieilli). Muse, et sans varier, dis-nous quelques sornettes De tes enfants bâtards, tiercelets de poêles, régnier, Sat. il. Les demisavants et les tiercelets de savanis gobent tout, Anli-Ménngiana, p. O). Pellelierde Sousi, conseiller d'État el tiercelet de ministre, st-sim. oa, 138.
— HIST. XIV* s. Des autres oiseaulx de proie [que répcrvicr] l'en dit tiercelet celluy qui est maslc, Uénagier, iir, a || xvp s. Avec un tiercelet d'autour, demie douzaine d'espanols et deux lévriers, VOUS voilà rny des perdrix et lièvres pour tout cest hyver, hab. i, <2. Tiercelet de Job [trè.s-palient], COTOHAVE. X propos de ce que j'ay dict du gentilhomme qu'on appelle un hobrcau, il me souvient qu'on dit : il fait du tiercelet de prince, du gentilhomme qui veut enjamber par dessus le rang des gentilshommes, et en quelques façons qui sentent non seulement le bien grand seigneur, mais le prince, ii. est. Précellence. Nous nous tenons descouverls bien loing autour d'culx [les princes].. . elaulourde cent aultres, tantnousavons de tiercelets et quartelets de roys, mont, i, 338.
— ÊTYM. Dimin. d'un diminutif fictif tiercel, dont l'équivalent se trouve dans le provenç. (er»oi et l'ilal. terxuolo, tiercelet. Tiercel vient de lier».
t TIERCELINE (tièr-se-li-n'), ». f. Se dit des religieuses du tiers ordre de Saint-François de l'étroite observance.
I. TIERCEMENT (tièr-se-man), ». m. || 1° Ancien terme de pratique. Surenchère du tiers sur lo prix d'une chose après adjudication. || Terme d'eaux et forets. Demi-tiercemont, enchère sur le tiercement, qui augmente le prix de la moitié du tiers.
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Il I* Dans les fermes du roi, la surenchère par laquelle on triplait le prix de l'adjudication. Il 3* L'augmenUition d'un tiers dans le prix dei places d'un spectacle. I.c tiorccment des places Il 4" Kéunion qui se lit, sous la Convention, de deux bataillons de volontaires pour un bataillon de troupes de ligne; ce qui forma les demi-brigades. Il 5' Terme rural. Se dit, en quelques cantons, pour assolement triennal.
— HIST. XIV s. Les fermiers sur qui l'on aura tiercé ou doublé, pourront croistre d'une enchère de la première assiette sur celui qui aura tiercé ou doublé, et sembiablemenl l'un sur l'autre, dedans huit jours après le tiercement ou doublement. Lettres patent.it janv. (382. ||xvi« s. Se mettent lesdils tiercement et doublement sur la première mise, c'est à dire que, si la première mise est do dix livres, le tiercement sera de cent sols, et le doublement de dix livres, el de plus plus et de moins moins, Coust. gén. t. i, p. 888.
— ÊTYM. Tiercer.
t 2. TIERCEMENT (tièr-se-man), adv. Terme vieilli. En troisième lieu.
— HIST. XIV* s. Et tiercement est à regarder se il a coustume ferme et estable.... ohksue, t'th. *t. Il XVI* s. Tiercement et pour dernier argument.... AMYOT, Arist. (.
— Rty.m. Tierce, et le suffixe trient; provenç. terzameni ; ital. terznmente.
TIERCE OPPOSITION, ». (. Voy. TIERS, n* 9.
TIERCER (lièr-sé. Le c prend une cédille devant a et o : tierçant, tierçons), ti. a. || 1° Terme de pratique ancienne Hausser d'un tiers le prix d'une chose après adjudication. l'our tiercer un bail judiciaire de trois cents livres, il fallait enchérir cent livres au-dessus. || Abiolument. On avait tel délai pour tiercer. || Dans !cs fermes du roi, surenchérir en triplant le prix de l'adjudication. Tiercer une enchère. || 2" Partager les fruits d'une abbaye en trois parts, pour en donner une à l'abbé, distribuer la seconde aux religieux, et réserver l'autre pour les réparations. |{ 3" Terme de construction. Réduire au tiers. {| Tiercer le pureau des ardoises, en recouvrir les deux tiers. i| 4" Donner aux terres un troisième labour, une troisième façon. U faut tiercer cette vigne. || En ce sens, on dit également tercer. I^S" V. n. Augmenter d'un tiers le prix des places à un spectacle. On a tiercé aujourd'hui à la comédie. || 6* Torœ^ du jeu de paume. Servir de tiers d'un câté, et tenir une place vers la corde. Il tierce bien.
— HIST. xin* 8. S'il fu autrefois tierciés, bbad- HAN. ZLvn, 42. Se li serjans l'abbé esloit en défaut de venir terchier [lever le droit dit tierce], nu GANGE, tertia. \\ xvi* s. Lorsque quoiqu'un prend fantaisie de s'aller battre, il faut que celui qui le seconde ou qui le tierce (comme on parle), se batte aussi à outrance contre les seconds et les tiers de la part contraire, lanoue, 248. Il distribua ses trésors aux capitaines, tierça leurs apointemcns et la paie des soldats, d'aub. Ilist. ii, 324. On laboure ou houe la vigne au mois de mars; à la mi-mai, on la bisne; et on la tierce à la Saint- Jean, o. DE serres, 4 82. Il y a des femmes maintenant qui se font bien acheter.... en cas que restitution ayt lieu par la mort du mary, il faut augmenter la somme de la moitié du douaire, qu'on appelle tiercer, pour le droict de survie de la femme, du verdier, Div. leçons, p. 94. Le cens se tierce, et la renie inféodée se racheté simplement, et est à savoir de vingt sols de cens trente sols, de vingt sols do rente vingt sols, Cou»(. gén t. ii, p. 236. Maugiron et Rivarot secondoient et tierçoient Quielus, Brantôme, les Duels.
— ÊTYM. Tiers; provenç. »«r»or; ital. terxare.
t TIERCE-RIME (tièr-se-ri-m'), ». f. C'est la traduction de l'italien terza-rima (voy. ce mot). Quelques poètes français, M. E. Deschamps entr» autres, ont imité cette forme de versification.
t TIERCEROLLK (tièr-se-ro-l'), ». f. Barrique contenant 24 o litres.
TIERCERON (tièr-se-roii) , ». m. Arc qui naft des angles dans une voûte ogivale.
t TIERCET (tièr-sè), ». m. S'est dit pour tercet. Venons-en promptement aux tiercets, je vous prie, MOL. Femm sav. m, 2.
)• TIEKCEL'R (tièr-seur), I. m. Terme d'ancienne jurisprudence. Enchérisseur qui fait un tiercement. Il Terme de jeu. Celui qui tierce, à la paume.
t TIERCif.RE (tièr-sié-r'), s. f. Terme de pêche. Sorte de filet en manche, dont les maillet ont i peu près six lignes d'ouverture en carré.
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t TIERCINE (tièi'-si-n'), ». (. Morceaa de tuile fendue en long, dont les couvreurs se servent pour le baltclleuicnt. || Tuile que l'on est obligé de réduire sur sa largeur pour compléter le rang ou pureau près d'un solin ou d'une ruellée.
TIEUÇON (tièr-son), ». m. || 1° Anciennement, mesure de liquides, du tiers d'une mesure entière. Il a- Tiorçon de Champagne, dit aussi caque, contenant oo litres. || Le demi-tierçon de Champagne, dit aussi la demi-caque, contenant 6o litres. Il S" Caisse de bois de sapin pour le savon. || 4" Tonneaux de forme oblongue, en bois blanc et du poids de 300 kil. dans lesquel» arrive le riz de la Caroline.
— F.TYM. Tiers.
TIERS, ERCE (tiér, tièr-s'), odj. H-l" Troisième; •n ce sens, il a vieilli et ne reste usité que dans certaines phrases. La tierce partie d'un tout. En maison tierce. Billet écrit à la tierce personne. En main tierce. Recevez-moi pour tiers d'une amitié si belle , CORN. Suite du Ment, v, 5. Le premier [ail] passe; ainsi fait le deuxième; Au tiers il dit: que le diable y ait parti la font. Pays. Tout ce qu'on put obtenir du prince fut qu'il consentît de traiter d'égal avec l'archiduc, à condition qu'en lieu tiers ce prince ferait les honneurs des Pays-Bas, boss. Louis de Bourbon. Je me iasse de parler en tierce personne, i. i. bouss. Èm. IV. En Allemagne on a renchéri sur celte formule de politesse [le vous], en ajoutant le pluriel à la tierce personne, marmontel, lEuv. t. x, p. 258. Il Tiers arbitre, arbitre qui est appelé à départager des arbitres volontaires. || 2" Tiers parti, parti qui se forme entre deux partis extrêmes. De ces deux contraires sentiments, le jugement et l'oreille peuvent faire comme un tiers parti, qui, à mon avis, est le meilleur, vaugrl. iifm. t. i, p. 207, dans poi'GBNS. Il y aura un parlement [en Angleterre, après l'expulsion de Jacques II]; on espère à un tiers parti, qui ne voudra point du prince d'Orange, sÉv. 496. || Nom donné en )b9( à un parti qui se forma entre celui du roi Henri IV et celui de la Ligue. || 8° Le tiers état, la partie de la nation qui n'appartenait ni à la noblesse, ni au clergé. Le temps de Philippe le Bel, qui commença son r?gne en (285, fut une grande époque en France, par l'admission du tiers état aux assemblées de la nation, volt. Ifosur», 6B. Un tiers état, sans lequel il n'y eut jamais chez aucun peuple ni arts, ni mœurs, ni lumières, raïnal, Uisl. phil. V, 23. Qu'est-ce que le tiers étal? tout; qu'a-l-il été jusqu'à présent dans l'ordre politique? rien; que demande-t-il à devenir? quelque chose , siEYÈs, Qu'est-ce que le tiers état? Que ce toit [jeu de paume] leur rappelle Ce tiers état à la honte rebelle. Fondateur de la liberté, a. chén. le jeu de paume, i. i| On dit aussi absolument le tiers. Les députés du tiers. Le doublement du tiers, en 4789. Il Le tiers frisé, la partie du tiers état qui avait reçu quelque éducation. Ledit Goupilleau n'était pas même un de ces roturiers du tiers frisé gui savaient marcher les pieds on dehors, decouhciiAHP, Souv. de la marq. de Créqui, t. vu, chap. 4. 114° Tiersordre, voy. ordre, n° i 9.|| 5°Terme de médecine.Fièvre tierce, fièvre qui revient périodiquement de deux jours l'un. Mme de la Fayette me prie de vous dire l'état où elle est.... la fièvre tierce l'a reprise, sév. ) 4 5. || Double-tierce, celle où le malade a tous les jours des accès alternativement semblables, de sorte que le premier répond au troisième, le deuxième au quatrième, ainsi de suite. La fièvre double-tierce le saisit [le chanoine], et il se coupa la gorge avec un rasoir au quatrième accès, betz, iv, 298. || Tierce doublée, celle qui présente deux accès tous les deux jours et un jour d'intermittence. || 6" Terme de vénerie. Tiers an, troisième année. Ce sanglier est dans son tiers an || On dit aussi : c'est un tiers an. Il 7° Terme de féodalité. Tierce foi, état dans lequel un fief tombait, lorsque celui qui l'avait acquis, puis son héritier, puis l'héritier de ce dernier en faisaient foi et hommage. || Tierce main, troisième possession d'un héritage noble dont la foi n'était plus due, parce qu'on l'avait changée en devoirs. || 8* S. m. Une troisième personne, et, par extension, une personne étrangère. Je connus alors.... que personne ne juge d'un tiers avec moins de passion que vous jugiez de vous-même, VOIT. Lett. 34. Un tiers est toujours incommode en de pareilles rencontres, hauterochr, le Coch. tu. Les lois qui font périr un homme sur la déposition d'un seul témoin, sont fatales à la libcrCé ; la raison en exige deux , parce qu'un témoin qui affirme, un accusé qui nie, font un partage; et il
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faut un tiers pour le vider, hontbsq. £»p. xn, 3. Comme ils [les hommes] vivent en société, leurs intérêts sont si mêlés et si confondus, il y en a tant de sortes différentes , qu'il est nécessaire qu'un tiers débrouille ce que la cupidité des parties cherche à obscurcir, ID. Lelt. pert. 9S. Souvent un tiers se brouille avec les deux partis, GBESS. Méch. IV, 7. Je sais que M. d'Alembert a l'honneur de vous faire sa cour; sa présence ne me chassera point ; mais ne trouvez pas mauvais, je vous supplie, que tout autre tiers me fasse disparaître, j. 1. Rouss. Lett. à Mme de C. p. 18, dans POUOENS. Il En tiers, Joe. ode. Exprime la position d'une personne qui se trouve troisième avec deux autres dans une réunion. Si vous eussiez cru qu'elle eût été en tiers, sÉv. 289. M. le Prince vint se mettre en tiers, et se rendit maître de la conversation, maintenon, Lett. à Mme de Brinon, <7 mars (692. Grammonl soupait continuellement en tiers ou en quart avec eux [Livry et des Ormes], ST-siM. <32, 2)0. On lui répond [à Claude] qu'il serait assez riche, s'il plaisait à ses afl"ranchis de l'admettre en tiers, dider. Cl. et Nér. i, t9. Il 9" Terme de jurisprudence. Tiers détenteur, celui qui est actuellement possesseur d'un bien acheté d'une personne et réclamé par une autre. Si le tiers détenteur ne remplit pas les formalités qui seront ci-après établies pour purger sa propriété, il demeure, par l'effet seul des inscriptions, obligé comme détenteur à toutes les dettes hypothécaires, Code civ. art. 2)67. Il Tiers possesseur, même sens. Le tiers possesseur a le même droit, sauf sa garantie contre son vendeur, Code civ. art. ig81.|| Terme de procédure. Tiers saisi, celui entre les mains duquel on a faitunesaisie-arrêt,uneopposition. || Tiers opposant, celui qui, n'ayant point été partie dans une contestation jugée, prétend que le jugement ou l'arrêt lui fait tort, et qui s'oppose à l'exécution. || On appelle tierce opposition l'acte qu'il fait signifier à cette fin. || Terme de droit commercial. Tiers porteur, second endosseur d'un effet. || iO° La troisième partie d'une chose qui est ou que l'on conçoit divisée en trois parties. Douze francs et le tiers en sus font seize francs (voy. un autre sens de cette locution à sus). J'en cache les deux tiers [de mes gens] aussitôt qu'arrivés, corn. Cid, iv, 3. Quand l'astre du jour Aura sur l'horizon fait le tiers de son tour, rac. Athal. i, *. J'ai saisi l'occasion de lui envoyer ce jeune baron de Pellemberg, qui est un tiers d'Allemand , un tiers de Flamand, un tiers d'Espagnol, et qui voulait changer ces trois tiers en une totalité russe, volt. Lett. Catherine II, u déc. )772. Le tiers du genre humain périt avant d'avoir atteint l'âge de vingttrois mois.... les deux tiers du genre humain périssent avant l'âge de trente-neuf ans, en sorte qu'il n'y a guère qu'un tiers des hommes qui puissent propager l'espèce, et qu'il n'y en a pas un tiers qui puissent prendre l'état de consistance dans la société, buff. Prob. vie, Œuv. t. x, p. 24). Dans les ordres rigoureux, ajoutait un saint cardinal, il y a un tiers de saints, un tiers de fous, un tiers de mécontents, d'alemb. Éloges, Segrais , note 7. Parti des deux tiers, se disait des partisans du doublement du tiers état en ) 789. || Autrefois, toile d'un tiers, de deux tiers, toile qui avait un tiers, deux tiers d'aune de largeur. Il Terme de marine. Naviguer au tiers franc, se dit quand le propriétaire d'un bâtiment de commerce reçoit le tiers du fret, et que les deux autres tiers servent à la solde et à la nourriture de l'équipage. || 11* Tiers consolidé, capital des rentes sur l'État après sa réduction au tiers. Etjamais ma dépense excédant ma recette Ne me force à bâtir un espoir mal fondé Sur le terrain mouvant du tiers consolidé, c. delavigne, Kc. des vieill. I, ). Il li* Terme d'ancienne coutume. Tiers coutumier, troisième partie des biens du père ou de la mère, dont il n'était pas permis de disposer au préjudice des enfants. || Tiers denier, droit consistant dans le tiers du prix des ventes extraordinaires des bois et des pâturages des communautés, qui était attribué au roi et aux .seigneurs hauts justiciers. Il Tiers lods, prélèvement que faisaient le roi et les seigneurs hauts justiciers, à la vente d'un pré, du tiers du droit de lods, pour prix do la concession des eaux qui servaient à l'irrigation de ce pré. || Tiers i merci, droit seigneurial du tiers que le seigneur prenait à volonté. Il Terme de féodalité. Tiers et danger, droit de prendre dans les bois qui y étaient sujets le tiers et le dixième de ce qui était vendu, loit en nature, soit
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en deniers. Droits de tiers et danger, i nous dus sur les bois do notre province de Normandie, Arrêt du conseil , )8 févr. 4(173. ||18* Le tiers et le quart, s'est dit d'un prélèvement. Sont fournis lesdits ecclésiastiques de deux cent cinquante neuf métairies et sept mille arpents de vigne, qui sont par eux baillés à ferme, .sans compter trois mille arpents où ils prennent le tiers et le quart. Description de la carte cénomanique, )7)6, dan* cii. nisard, Journ. de l'instr. publique, 2 août )860. Il 14° Familièrement. Le tiers et le quart, toutes sortes de personnes indifféremment, le premier venu (la 3* et la 4* personne, d'une façon indéterminée; voy. la phrase de S'-Simon : en tiers et en quart, n" s). Homme qui hors de là faisait le goguenard; Tout passait par son étamine ; Aux dé* pens du tiers et du quart II se divertissait.... la font. Candaule. Et l'on y sait médire et du tiers et du quart, mol. Tort. I, i. Après avoir causé avec vous du tiers et du quart, sÉv. 23 déc. )B77. Vexations infinies exercées à tort et à travers sur le tiers et sur le quart, val ban, Dtme, p. 237. Vous savez avec quelle bonne foi j'ai prêté mon argent au tiers et au quart depuis doux ans , dancourt, Dénol. des joueuses, se. ». Il 15° Un tiers, petite mesure qui était entre la chopine et le demi-selier. |{ 16" S. f. Tierce, compagne que l'on donne à une religieuse quand elle reçoit une visite au parloir. La sœur qui sert de tierce au parloir sera soigneuse d'écouter tout ce qui se dit, Constit. de Port-Royal, p. )56, dans
RICMELET.
— REM. 1. Voy. HOiTié pour l'accord de tiers avec le verbe. |{S. Cazotte, Diable amour, xi, adit: Nous nous trouvâmes en tiers," en parlant de deux personnes à qui une troisième se joint. Locution vicieuse. Les deux ne sont pas en tiers avec le survenant; c'est lui qui est en tiers avec les deux.
— HIST. XI* s. Après les dous [deux] [ils] establisent la terce [eschele, escadron], Ch. de Roi. ccxYi. D'ici qu'il ait très foiz demandé dreit; e s'il à la tierce fiée ne pot dreit aver.... Lois de Guill. 43. Il XII* s. Quant Robert ert culchiez e deûst reposer , Tantes afflictions, ço dist, perneit [prenait] li ber. Bien le tierz de la nuit ne voleit il cesser. Th. le mart. )03. {{ xiii* s. La tierce bataille fist li quens Hues de Saint-Fol, villeh. lxix. Li uns ot nom Morant, li tiers ot nom Renier, Berte, xix. Quant son segré dit li aura, James li tiers ne le saura, la Rose, 4746. Si comme il avient que uns bons prent se [sa] cousine en tiers ou en quart, bealman. xviii, 7. || xiv s. Nous leur baillons en assiete et en pris de vint et cinq livres tournois petlz de rente par an tout nostre droit de tiers et de dangier , que nous avions en douze vint et quatorze acres de bois, bu cange, terlium. Au soir après souper icellui doyen s'en ala jouer es prés avecques autres gens et plusieurs jeunes femmes au jeu du tiers, et là il couru et sailli legierement et liement, ID. ib. ||xv* s. Tiers hoir ne jouist de chose mal acquise, E. desch. Poésies mss. (' co. Plus les grevas encor le tiers [trois fois plus à la bataille de Poitiers qu'à celle de Crccy], id. ib. f° 572. Le lendemain allâmes coucher au village de Montlhery, qui estoit le tiers jour de la bataille, comm. i , 5. || xvi* s. Ils dient tant que je croi que le tiers, En escrivant, fait rougir les papiers, marot, i, 406. Plus de deux tiers des vertus médicinales consistent en.... mont, m, 228. Le premier fut Romulus [qui remporta des dépouilles opiines].... le tiers fut Cl. Marcellus, qui occit de sa propre main Britomartus roy des Gaulois, AMVOT, Rom. 25. Au mesme lieu [près de LagnyJ, c'estoit lui [d'Aubigné] qui faisoit le tiers entre le roy et le marescbal de Biron, d'alb. Mém. p. 9). Henri tiers de ce nom, id. Hist. n, 228. C'est une race qu'on appelle double, que celle qui se remplit de deux chevreaux en une ventrée ; il y en a quelquefois de tierces, o. DB SERBES, 330. Quant au troisième ordre, qu'on appelle le tiers estât.... lanoub, 54). Sunrint en tiers pied [en tiers, entre deux], pàsquier, Rech. m, p. 28).
— ÊTYM. Prov. ter»; esp. tertio; it. <erxo; du lat. terlius, troisième, qui est dérivé de très, trois.
TIEKS-POINT (tiêr-poin), t. m. || 1* Terme d'architecture. Point de section au sommet d'un triangle équilatéral. || Courbure des voûtes ogivales composées de deux arcs de cercle. Une voùle élevée au-dessus du plein cintre se nomme une voùto en tiers-point. || 2* Terme de perspective. Point pris à discrétion sur la ligne de vue, où aboutissent toutes les diagonales qu'on tire pour raccour
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cir les figures. || 8' Terme de menuisier. E^p^ce de lime triangulaire propre à aiïùter les dents dos scies. Il Terme de serrurier. Sorte do lime à trois faces. Il Sorte de lime à l'usage du pcignier. || 4* Terme de marine. Nom qu'on a donné à une voile triangulaire. Il iuplur. Des tiers-points.
— KTYM. Tiers, el point.
t TIKUS-POTKAU (ti6r-po-trt), ». m. Terme do construction. Pièce de bois qui sert pour les cloisons légères.
t TIEUTÉ (tieu-té), f. m. Terme de botanique. Nom vulgaire à Java, et nom spécifique du slrychnos tieuté (apocynées), qui est le vomiquier tieuté de certains auteurs, et dont le suc sert à préparer l'upas tieuté, un des poisons les plus violents, lb-
OOARANT.
TIGE (ti-j*), f. f. Il f Partie de la plante qui tend à s'élever verticalement, el qui porte les feuilles, les fleurs et les fruits ;on l'appelle tronc dans les arbres dicotylédons; stipe dans les monocotylédones arborescentes; chaume dans les graminées; hampe dans les oignons, lorsque, naissant au milieu des feuilles, elle est nue, droite et terminée parles fleurs. ...ce chêne énorme Dont la tige toujours informe S'épuise en rameaux sujierdus, oresset, ÉjHt. P. Hougeant. De ta tige détachée, Pau- Tre feuille desséchée, Où vas-tu? — Je n'en sais rien, A. ARNAiiLT, Fabl. v, to. || Arbres à hautes tiges, ou, «knplement, hautes tiges, arbres dont on laisse les tiges s'élever. || Arbres à basses tiges, ou, simplement, basses tiges, ceux qu'on empêche de s'élever. Il Demi-tige, arbre fruitier de quatre ou cinq pieds de haut, et dont la croissance naturelle a été arrêtée. Il Tige sedit,chez les jardiniers, des arbres auxquels on ne laisse qu'un seul jet, pour les distinguer de ceux qu'on destine à former des espaliers_ ou des gobelets. || Fig. Vous reconnaissez que l'Église a une tige toujours subsistante, dont on ne peut se séparer sans se perdre, Doss. Hist. n, (3. || %° Il se dit plus particulièrement en parlant des plantes qui ne sont ni arbres ni arbrisseaux. Laisser mourir une fleur sur sa tige. Tige de lis. Tige droite. Tige couchée. || 3* Terme de généalogie. Chef de qui sont sorties les branches d'une famille, tant la branche aînée que la cadette. Et que si de cette couronne. Que sa tige illustre lui donne [à Henri IVJ, Les lois ne l'eussent revêtu, malh. n, ♦. Tel le grand saint Louis, la tige des Bourbons, Luimême du Soudan forçait les bataillons, corn. Victoires du roi. Un peuple qui ne s'est jamais regarde que comme une seule famille, nous conduit naturellement, à Abraham qui en est la tige, boss. Hist. II, ) 3. Triste reste de nos rois, Chère et dernière (leur d'une tige si belle, rac. Alhal. iv, 6. Abdolonyme, descendu, quoique de loin, de la tige royale (de Tyr], rollin, Hist. anc. Œuv. t. vi, p. 263. Saint Louis , neuvième du nom, roi de Franco, est la tige de la branche des Bourbons, volt. Henr. i. Notes. De ce nombre [des protestants sauvés par des catholiques lors de la Saint- Barthélémy] fut un Tronchin, qui resta plusieurs jours caché dans un tonneau, et, s'étant retiré à Genève, y a été la tige de la famille de ce nom, ID. Henr. ii. Notes. || Par extension, il se dit des animaux. Dans l'état actuel, on doit regarder le loup et le renard comme des tiges majeures du genre des cinq animaux que nous avons indiqués; le chien, le chacal et l'isatis n'en sont que les branches latérales, bufp. Quadrup. t. vu, p. 25). Il Lignée. Tous les m.Mes depuis vingt ans et au-dessus qui pouvaient aller à la guerre, furent comptés par tiges, par familles et par maisons, SACi, Bible, Nomb. i, 22. || Faire tige, devenir l'origine d'une famille. La branche d'où il est issu a fait tige en France. !| Fig. Si quelques-uns [des saints Pères] ont eu quelque chose de particulier dans leurs sentiments ou dans leurs expressions, tout cela s'est évanoui et n'a pas fait tige dans l'Église, BOss l" avert. S7. || 4- Fig. Origine, source. Les luthériens, qui étaient la tige de la réforme, boss. 6* avert. 5' part. 4. Toutes les Églises naissantes venaient de la tige commune des apôtres, ou de ceux que les apôtres avaient envoyés, et en tiraient leurs pasteurs avec la doctrine, id. 2* inslr. past. ei. On a vu sortir de cette tige d'iniquité des rejetons honteux, qui ont été l'opprobre de leur nom et de leur siècle , mass. Pet. carême, Hum. des gr. Il 6* Par analogie, tout prolongement allongé et plus ou moins cylindrique, qui fait partie d'un corps quelconque. || La tige d'une colonne, le filt. Il La tige d'un rinceau, l'espèce de branche qui part d'un culot ou fleuron, et qui porte les
TIG
feuillages d'un rinceau d'orneuient. || l.a tige d'une ro;ie de rognlrc, l'arbre do cette roue quand il est un peu mince. || Terme d'architecture. Pied qui sup|)orle une coupe d'où jaillit une fontaine. || La tige d'une clef, etc. la partie mince et allongée qui est entre l'anneau et le panneton. || Tige de flambeau, le tuyau depuis la patte jusqu'à l'embouchure. Il La tige d'un guéridon, la partie qui prend depuis le pied jusqu'à la table. jjTige d'une plume, la partie qui surmonte le tuyau et de chaque c6té de laquelle se développent les barbes. |{ Tige de botte, le corps de la botte où l'on met la jambe. Il La partie d'un bas de tricot où on le rétrécit. Il Corps d'un clou. t| Tige de pompe, manche auquel tient le piston. || 6° Terme de sculpture. Tige d'un trépan, partie de cet instrument à laquelle on applique l'archet. || Terme de métallurgie. Tige de laminoir, partie carrée qui se trouve en dehors du tourillon, et sur laquelle s'adaptent les intermédiaires du mouvement. || 7" Carabine à tige, carabine [101 tant une tige fixée à la culasse, de manière à ménager, entre elle et le canon, un espace annulaire dans lequel so loge la poudre. La balle prend appui sur l'extrémité de cette .tige, et elle est forcée par des coups de baguette qui l'aplatissent et l'engagent dans les rayures.
— REM. Au XVI* siècle, tige devint masculin chez quelques-uns, malgré l'étymologie et l'usage plus ancien.
— HIST. XI* s. [Guenes] Vait s'apuicr suz le pin à la tige, Ch. de Roi. xxxvi. || xiv* s. Prenez la ti;,'e du rouge chol [chou], Modus, f* xciv. || xvi* s. De la racine procède ung tige unicquc, rond, ferulacé, verd on dehors, rab. Panl. m, 49. Pour esclaircir le branchage de ce tige foisonnant en trop de gaillardise, mont, m, 98. le roseau prodiiict une longue tige et droicte, n. iv, )68. Pyrrus issu de la noble tige de Hercules, amyot, Jfor. et Pyr. 4. Tant que tige fait souche, elle ne branche jamais, cotorave.
— f.TYM. Lat. tibia, jambe, dont le sons à été appliqué à la jambe d'une plante, d'un arbre. Tigel diminutif de tige s'est dit des jambes des chausses.
t TIGE, ÉE (ti-jé, jée), adj. Terme de blason. Se dit des plantes représentées avec une lige d'un émail autre que celui des feuilles ou des fleurs.
\ TIGELLE (ti-jè-l'), ». f. Terme de botanique. Partie de l'embryon végétal qui unit la radicule au cotylédon.
— Etvm. Diminutif de tige.
t TIGELLI5, P.E (ti-jèl-lé, lée, adj. Terme de botanique. Se dit de la plumule, quand elle est munie d'une tige visible.
t TIGERON (ti-je-ron), ». m. Tige très-courte, qui entre dans l'axe d'une roue ou d'un balancier d'horlogerie.
TIGETTE (ti-jè-f), ». f. Terme d'architecture. Espèce de tige ornée de feuilles, d'où sortent les volutes du chapiteau.
— ÊTYM. Dimin. de tige.
t TIGLINE (ti-gli-n'), s. f. Terme de chimie. Matière extraite des graines du croton tiglium, L. et du jatropha curcas, L.
TIGNASSE (li-gna-s'), ». f. \\l° Terme populaire. Mauvaise perruque. M. de Martel, fils de la belle Martel.... arrive ici sous un autre nom, par la diligence, avec une vieille redingote pelée et une tignasse par-dessus ses cheveux.... est-il fou? volt. Lett. d'Argental, is août (763. || Fig. Les perruques de Genève [les riches] proposent actuellement [lors de querelles intestines] des accommodements aux tignasses, voi.t. l.elt. Chabanon, u janv. (768. Il ï° Coiffe enduite d'onguent pour les teigneux. Il On dit aussi teignasse. Les teigneux ont été des premiers à prendre la perruque; et, comme ils n'avaient pas soin de la tenir bien propre et bien peignée, on a donné le nom de teignassos aux perruques mal peignées, thiers. Livre des Perruques, p. 29 et 393, dans lacurne.
— ETYM. Le mot paraît venir de tigne ou teigne, une mauvaise perruque ayant été comparée à la chevelure d'un te<gTieux.
TIGNON.{ti-gnon), », m. Terme populaire. La partie des cheveux qui est derrière la tête, en parlant de» femmes. À l'ombre d'un tignon frisé Klle croit nous cacher son âge, legrand, les Paniers, vaudeville. || Le mot propre est chignon.
— HIST. XVI* s. Il se quarre comme un pouil sur un tignon, oudin, Curios. franc.
— ETYM. L'étymologie paraît être la même que celle de tignasse.
TIG
TIONOIViylî, ÉB (ti-gno-né, née), part, passé de
lignonner.
TIGN'ONNKR (ti-gno-né), v. a. Terme populaire. Il t" Mettre en boucles leschevcui du tignon. IJS'Sa lignonner, v. réfl. Se prendre par le tignoD, par les cheveux, en parlant de deux femmes.
— ETYM. Tignon.
TIGRE (ti-gr'), ». m. (le màle),TIGRI-:SSB (li-grès'), ». f. (la femelle). || l* Bête féroce, dont le poil est rayé ou moucheté, et qui a la forme d'un chat ; ^«Ji» tigris (mammifères digitigrades) des naturalistes; cette espèce est parfois nommée tigre royal, pour la distinguer de certaines autres, dites improprement tigres. Aux accents dont Orphée emplit les monts de Thrace, Les tigres amollis dépouillent leur audace, boil. Art p. iv. Enfin je vis Bacchus : il était sur son char traîné par des tigres, «ontesq. Templ. de Gnide, 8. I.e vrai tigre, le seul qui doive conserver ce nom, est un animal terrible cl peut-être plus à craindre que le lion, BUKK. Quadrup. t. m, p. 137. Ce furent de» ambassadeurs indiens qui présentèrent à Auguste, dans le temps qu'il était à Samos, ie premier tigre qui ait été vu des Romains, id. 16. t. ui, p. 26S. Il II est jaloux comme un tigre, il est jaloux jusqu'à la rage. || t" Fig. Homme cruel, impitoyable. Tigres, allez combattre; et nous, allons mourir, CORN. HoT. II, 7. Si l'on doit le nom d'homme à qui n'a rien d'humain, X ce tigre altéré de tout le sang romain, id. Cinna, i, 3. Je ne sais si ce tigre a reconnu sa proie, Rac. Esth. m, s. V. A. K. me fait frémir en me parlant de ce que je soupçonnais duczar;ehl cet homme est indigne d'avoir b&ti des villes; c'est un tigre qui a été le législateur des loups, volt. Lett. au pr. roy. de Pr. février (738. Il Fig. C'est un tigre, un vrai tigre, il est d'une excessive cruauté. || Il se dit, par exagération , d'un homme insensible à l'amour. Ce tigre, que jamais je n'abordai sans crainte, RAC. Phéd. IV, 0. Il Par exagération moqueu.se, celui qui se fâche et fait quelque coup d'autorité. Les voltigeurs [de la garde nationale] et les flots sont changeants. — Bahl répondis-je, un tas de moutons I — Moutons aujourd'hui, tigres demain, BEYBAUD, Jér. Paturot, fi, 2. || 3* Fig. et familièrement. Tigresse, femme qui fait la furieuse quand on lui parle d'amour. ...Lucrèce Qui ne manqua de faire la tigresse, la' font. Mandr. La dame n'était pas tigresse; elle prêta volontiers l'oreille aux discours de la vieille, lesage. Gui. d'Alf. i, i. Je cherche une beauté qui soit un peu tigresse, legrand. Roi de Cocagne, l, f>. || 4° Tigre, nom donné à ditTérents animaux d'Amérique. Le jaguar, le jaguarète, le couguar et le chat-fiard sont les animaux d'Amérique auxquels on a mal à propos donné le nom de tigre, buff. Quadrup. t. m, p. M2. Il Tigre barbet ou frisé, le guépard. || Tigre du Brésil ou de la Guyane, le jaguar. || Tigre chat, le serval, l'ocelot. || Tigre chasseur, un des noms vulgaires du chat à crinière, dit aussi léopard i crinière et guépard, c'est le guépard à crinière de certains auteurs, || Tigre des Iroquois, tigre poltron, le couguar. || Tigre loup, hyène. || Tigre noir, le jaguar. || 6* Tigre, nom spécifique d'un python (ophidiens), qu'on trouve au Bengale. Il 6* Tigre, nom que certains auteurs ont donné i l'ostracion cubique (branchiostèges), poisson qui habile la mer Rouge et celle des Indes. ||7* Tigre, insecte moucheté qui s'attache aux feuilles des arbres fruitiers, dit aussi punaise tigre : c'est la tingide clavicorne (hémiptères) de Fabricius, que l'on trouve aux environs de Paris, || Tigre de l'asperge, nom donné par les jardiniers au criocère de l'asperge (insectes coléoptères), qui était pour Fabricius le lema de l'asperge. || 8" Tigre, nom spécifique d'une cyprée (mollusques), et nom vulgaire du cône milléponclué, lequel a été appelé aussi cône tigre. || 9* Groom d'un élégant. || 10* Petite constellation située entre Pégase et le Serpentaire. || 11° Adjectivement. Chevaux tigres, chiens tigres, chevaux, chiens tavelés et mouchetés à peu près comme les tigres.
— HIST. xm* s. Tigres est une beste qui plus naist es parties de Ircanie que en autre, et est menuement tacliiée de noires taches, brun, latini, Trésor, p. 251. || xvi* s. La tigre à qui on a dérobé les petits fanls, yver, p. 569. Tesmoin.... qui k l'âge de soixante ans espousa une fille de vingt ans, dont il devint jaloux comme un tigre ou deux, d'aub, Conf. I, 4, Au fond d'une caverne une tygra félonne L'a nourry de chair crue..., bons. n"7. Troys monstres, le premier esloit un cheval fée, U second estoit un lingre aiant teste d'bumme,..,
TIL
TIM
Pièce publiée par leroux db uncy, dans Bibl. dei eh. 6* série, t. ii, p. «83.
— ETYM. l'rovenç cspagn. et ital. tigre ; du lat. ligris, qui vient de Ti^piî, dérivé lui-même de l'anc. persan tigrd, nèche, qui vient du rad. lij, aiguiser, pour stig (comparez stigmate).
TIGRÉ, ftK (li-gré, grée), part, passé de tigrer. Il 1° Moucheté comme la peau du tigre. Dans notre langue, on a appelé peaux de tigrés ou peaux tigrées toutes les peaux à poil court qui se sont trouvées variées par des taches arrondies et séparées, BUFP. Quadrup. t. m, p. u». Des individus dont le corps est tigré de taches blanchâtres semées sans ordre, m. tb. t. v, p. 33).... Trois officiers, Imuiobiles et fiers sur leur selle tigrée, T. HUGO, Orient, t». \\2' Il se dit de la robe blanche ou grise du cheval, sur laquelle se trouvent disséminées des plaques colorées, trop larges pour former des mouchetures.
— RKM. L'Académie, ne donnant pas le verbe tigrer, n'a tigré que comme adjectif.
f TIGRER (li-gré), t>. a. Orner de taches pareille^ aux mouchetures ou aux bandes du poil du tigre
— ÉTYM. Tigre. Le normand dit livré pour marbré, rappliijuant au beurre mal mêlé; est-ce une altération de tigré.'
t TIGRERIE (ti-gre-rie), s. f. Colère de tigre (mot de fantaisie). Dieux I que j'aime la tigrerici C'est le métier des beaux esprits, Paroles de Mme de Grignan, dans sév. 9 sept. i«7<.
t TIGRETIEU (ti-gre-tié), s. m. Nom donné dans l'Abyssinie à une sorte de chorée endémique qui paraît avoir de grandes ressemblances avec le tarentisme
t TIGRIDIE (ti-gri-dic), s. f. Plante d'ornement de la famille des iris, tigridia pavonica, Redouté, ainsi nommée à cause des mouchetures de la fieur.
t i. TIGRINE (li-gri-n'), s. f. Étoffe souple et légère, mélangée de soie et de cachemire.
t i. TIGRINE (ti-gri-n'), s. f. Coquille du genre Vénus.
TILBURY (til-bu-ri), s. m. Cabriolet découvert •t léger.
— ÉTYM. Angl. tilbury, du nom du carrossier qui inventa ce genre de voiture.
f TILDE (til-dé), s. f. Nom du signe - qu'on met sur l'n en espagnol, pour indiquer que cette n se prononce comme notre gn : doiia.
— ÈTYM. Lat. titulus (voy. titre 2).
t TILlACf.ES (ti-li-a-sée), s. f. pi. Terme de botanique. Famille de plantes qui a pour type le tilleul.
— KTYM. Lat. tilia, tilleul
t TILIN (ti-lin), s. m. Terme de conchyliologie. Cfme marchand (univalves).
f TILL ou TEEL (til), s. m. Graine oléagineuse venant de l'Inde.
TU.LAC (ti-llak, U mouillées, et non ti-yak), t. m. Il 1" Terme de marine. Synonyme de pont, seul usité aujourd'hui. || Faux tiUac, espèce de pont établi à fond de cale, pour la conservation des marchandises. || Franc tillac, ancien terme de marine, signifiant un pont complet couvrant le navire d'un bout à l'autre. || 2° Il se dit aussi du pont de certains grands bateaux qui naviguent sur les rivières. Le tillac du coche d'eau était encombré de marchandises.
— HiST. XVI* s. Et pour une douzaine de balloiz [balais] à nectoyer les fons, tillacz et chambres d'icelle galleace [la Reale, en armement en 1 538], dans JAL. Panurge.... restoyt acropy sus le tillac,
RAB. IV
— ËTVM. Espagn. tillà; portug. tilhd; du germanique, d'après Diez : anc. scandin. thilia; suéd. tilja; anglo-sax. thille ; anc. haut- ail. dili, plancher. Diez demande d'où vient la finale ac; il est probable que le mot germanique est entré de toutes pièces dans l'espagnol, et, avec une corruption, dans le français, où tillac n'est pas ancien. Cependant on trouve bois de tillac qui semble signifier bois de tilleul: Vingt-quatre pavois faictz de bois de tillac collé à nerfz de cerfz et de beuf- (les, et couvers de peaux de hures, Aleclor roman, p. 67, dans LACunNE. Que faut-il penser de ce mot et de celte forme?
t TILLAOE (ti-lla-j', «mouillées) ou TEILLAGE (tè-Ua-j'), ». m. AcUon de teiller le chanvre et le Im, c'est-à-dire di^ séparer la filasse de la lige, après le rouissage.
t TILLAC (ti-llô, (( mouillées), t. m. Tilleul des bois. Il On a dit aussi tillot : pour chacun cent do perches d'aulne* ou tilioU, Àrr4t du partent l« juin <a«i.
• ÉTYM. Dérivé du lat. tilia, tilleul. i. TILLK (ti-ir. Il mouillées, et non ti-ye), s. f. Il 1* Nom donné vulgairement au liber du tilleul. Il 2" Nom vulgaire donné à l'écorce de la tige du chanvre; on dit aussi teille.
— IIIST. XIII' s. Les renés de lor frains csloicnt De tille, qui molt mal seoient, Lai du trot. Li grains en est douz à mcngier; Maintes foiz m'a eu mestier; Et de la tile |chcnevotle] a-on argent, lien. <9825. Et si vint li quens de saint Gille, Ki n'i fist vallant une tille, mou.skes, ms. p. 687, dans LACURNE. Il XVI' s. La teille ou poil du fin chanvre pour les exquises toiles procède des pieds [de la plante], o. de serres, 730.
— ÉTYM. Lat. tilia, tilleul, qui signifie aussi écorce de tilleul, et, par extension, écorce des brins de chanvre.
2. TILLE (ti-ir), ». f. Instrument qui est tout ensemble hache et marteau à l'usage des tonneliers, des couvreurs et d'autres artisans; il se nomme aussi hachette et assette. Les sondes à fromages, les tricoises, les tilles appartiennent à la classe des outils. Tarif des douanes, I809, p. <30. Il Outil pour fouiller le fond des formes de sucre, avant de leur donner la terre.
— ÉTYM. Origine inconnue.
3. TILLE (ti-U', Il mouillées), s. f. \\ !'• Anciennement, petit pont, petite couverte à l'arrière d'un bâtiment non ponté. || 2'' Aujourd'hui, petit compartiment en planches fait à l'avant et à l'arrière d'une barque, pour servir d'armoire à l'équipage.
— ÉTYM. La même que tillac.
f 4. TILLE (ti-U'), s. m. Genre de coléoptères.
TILLÉ, 15e (ti-Ué, liée, U mouillées) ou TEILLE, ÉE (tè-Ué, liée), part, passé de tiller ( . Du chanvre teiUé.
1. TILLKR (ti-Ué , U mouillées, et non ti-yé) ou TEILLER (lè-llé), V. a. \\ 1" Détacher avec la main le filament du chanvre, en brisant la chènevottè. On veille une heure ou deux en teiUant du chanvre, j. i. houss. llél. v, 7. ||Se dit aussi du lin, etc. Il 2° Faire une corde de tille.
— HIST. XV* s. Et plus causer et jargonner Qu'une vieille qui teille, bassel. lviii. Mais si chanvre broyés ou tilles, villon. Bail, de bonne doctrine. ||xvi's. Ce sont les feux que vous voyez tout le long lie la Gaionne, que celles qui teillent font, d'aub. Fœn. m, 5.
— ÉTYM. Tille t; Berry, UilUr, t^ier; bourg. tillai.
t 2. TILLER (ti-llé. Il mouillées), v. a. Terme de marine. Recouvrir une tille avec des planches.
— ÉTYM. TUle 3.
t TILLETTE (ti-Uè-f, Il mouillées), s. f. Terme de construction. Espèce d'ardoise d'échantillon.
TILLEUL (ti-llcul, Il mouillées, et non ti-yeul ; Ménage recommande de prononcer tillcu), s. m. Il 1* Genre de la famille des tiliacées. On y dis tingue : 4° le tilleul à grande feuille, dit improprement tiUeul de Hollande, car il est très-commun en France ; c'est celui dont la fleur est employée en infusion [tilia europxa, L.) ; 2" le tiUeul à petite feuille, appelé tilleul sauvage en Anjou; il reçoit ailleurs le nom de tilleul des bois, legoarant; 3* le tilleul argenté, tilia argentea, Desfont, originaire de Hongrie, cultivé dans les parcs. Il 2° La fleur de tilleul, qui est légèrement antispasmodique; l'infusion qu'on en fait. Boire du tilleul.
— HIST. xiii* s. Par celé foi que me devez, Et que devez à mon filluel Que j'oi [entends] chanter sor ce tilluel, Ren. <8(2. ||xv*s. Arbalestes à tilloles, Ordonn. 20 mars n&t. Bien apperçoit le tiloel là où il escript les lettres, Perceforest, t. i, f" n 3.
— ÉTYM. Wallon, tyou; génev. tillol; Berry, tuioUe, tillol, tillau; du lat. tiliola, diminutif de tilia. Aux environs de Paris on dit la tillole. Le simple tilia donne dans l'ancienne langue teill, til, dans le Berry teil.
t TILLEUR (ti-lleur) ou TEILLEUR, ECSE (tè- Ueur, lleû-z', {{ mouillées), s. m. et f. Ouvrier, ouvrière, qui tille ou teille le chanvre.
t TILLOT (ti-llo), s. m. Voy. tillau.
t t. TILLOTTE (ti-llo-f) ou TILLOLLE (ti-llo-l'), s. f. Petit bateau très-léger, terminé en pointe à ses extrémités, pour pécher dans les endroits où il y a très-peu d'eau.
t 2. TILLOTTE (ti-llo-f), ». f. Instrument pour broyer le chanvre (Champagne).
— ÉTYM. Tiller *.
t TILL01TER (ti-Uo-té, Il mouillées), v. a. I Briser le chanvre avec la UUotte.
TIMAB (ti-mar), s. m. Concession de terre faite par le Grand Seigneur en faveur d'un soldat turc, à la charge par ce dernier de la faire valoir, de fournir autant de cavaliers qu'il possède de fois trois mille asprcs de rente annuelle, et de se rendre lui-même à l'armée en cas d'appel. Ce que les Turcs appellent timar est une sorte de bénéfice militaire en fonds de terre, que l'on peut assimiler aux commanderies de Malte et de l'ordre tcutonique, sav. de sacy, Instit. Mém. hist. et liu. anc. t. l, p. 82.
— ÉTYM. Turc, timar, bénéfice militaire. TIMARIOT (ti-ma-ri-o), ». m. Soldat turc qui
jouit d'un timar. Les divers rapports.... établi» entre le gouvernement, les bénéliciers ou tinariots et les sujets raya qui cultivent et font valoir les terres, siLv. de sacy, Inst. Mém. intcr. et bell. lett. t. VII, p. 56.
TI.MBALE (tin-ba-1'), ». f. || 1' Caisse de cuivre à l'usage de la cavalerie, faite en demi-globe, et couverte d'une peau corroyée et tendue, sur laquelle on frappe. Le lendemain, dès le point du jour, on entendit nos timbales, et on vit paraître quelque cavalerie, pelusson, Lett. hist. L l, p. 22». Nous avons pris quantité d'étendards et de drapeaux et quelques paires de timbales, st-sim. h, U4. Ensuite [dans un triomphe célébré à Moscou] venaient les étendards, les timbales, les drapeaux gagnés à ces deux batailles [Lesno et Pultava], volt. Charles XII, i.\\Au plur. Jeu d'orgues qui imite le roulement des timbales. || 2" Dans les orchestres, timbales accordées le plus souvent de manière à sonner la tonique et la dominante des morceaux où on les emploie; elles se jouent avecdes baguettes de bois durpour obtenirdessons forts; pour les effets doux, on a des baguettes recouvertes en peau ; on change l'intonation au moyen de vis qui tendent plus ou moins les timbales. Les frères Philidor signalés en 4 665 au carrousel de Monseigneur à Versailles, en exécutant une marche en quatuor sur deux paires de timbales, c. blaze, Hist. de l'Acid. de musique, t. Il, p. 36. jj 3* Gobelet de métal qui a à peu près la forme d'une timbale ou d'un verre sans pied. Une timbale d'argent. Il 4' Petites raquettes couvertes de peau del deux côtés, dont on se sert pour jouer au volant. Il 5* Fig. et populairement. Marmite. || 8' Terme de cuisine. Nom qu'on donne à toute espèc« de ragoût enveloppé d'une pâte et cuit au four.
— REM X l'expression battre la timbale dans un concert, que donne l'Académie, il faut substituer battre les timbales, attendu que dans un concert ou à l'orchestre il y a toujours deux timbales, chacune à un ton difl'érent de l'autre, tel que fa et mi ; mais, au lieu de battre, les musiciens disent généralement, blouser les timbales, ou, absolument, blouser, legoarant.
— ÉTYM. Wallon, tibal; port, timbal; ital. timballo, taballo; de l'arabe thabal, timbale. Scheler tire timbale du lat. tympana; mais la finale oier présente des difficultés à cette dérivation.
TIMBALIER (tin-ba-lié; l'r ne se lie jamais; au pluriel, l's se lie : des tin-ba-lié-z habiles), ». m. Celui qui bat des timbales. On trouva que le prétendu ministre était un trompette du milord [qui, pour tromper une femme, simulait un mariage], et le témoin son timbalier, hahilt. Grain. 8. Je suis le fils d'un timbalier des armées du roi, mariv. Préj vaincu, se. i. Quelquefois, en poussant une voix de tonnerre. Je fais le timbalier sur les bords de ma chaire . sanlecque, Poëme sur les mauvait gestes des prédicateurs.
— KTYM. Timbale; wallon, ttbali.
tTIMRRAGE(tin-bra-j'),».m. || l'Action, manière
de timbrer. N'en attendez pas l'arrivée [d'un ballot] pour commencer l'opération du timbrage. Lettre des régisseurs de l'enregistrement, du 4 8 nivôse an iv. Ils [les directeurs] donneront les ordres nécessaires pour le timbrage du nombre d'exemplaires [des patentes] qui sera fixé. Instruction du 24 frimaire an x. Les timbres aux prix de 4 fr. 50 cent, et de 2 fr. actuellement employés pour le timbrage du grand papier et du papier de grand registre. Décret impérial du 3 juillet 4802. Il 2" U se dit dans la gravure sur métaux. Timbrage à plusieurs couleurs, Almanach Didot-Bottin, (871-1872, p. 4331, 4" col.
4. TIMBRE (tin-br'), ». m. || 1' Timbre d'un tambour, corde à boyau tendue en double sur le fond inférieur d'un tambour pour le faire mieux résonner. Il vaut mieux voir des broches que des piques, des marmites que des timbres, et tous 1 » ustensiles de cuisine que ceux de la guerre ,
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Frandon, vi, p. 342. || 2* Cloche sans iMiwni, qui fl frappée en dehors par un marteau. Le tin.bre d'une pendule. On mcl des timbres aui portes des ipparloraents pour servir de sonnette. Timbres pour tables et appartements. || Fig. Il y a un timbre sur lequel frappent les cinq or/anes de nos sens, VOLT. Newton, i, 6. || Kig. et fa : ilièrement. Avoir le timbre fêlé, être un peu fou. Si vous lui parlez, ayez un peu d'égard à sa faiblesse , sonjjrz qu'elle a le timbre un pou fèlé, RP.ON«sn, 7lf/ imiirév. I8. Mon timbre commence i être un peu fèlc, et sera bientôt cassé tout i f:ut, VOLT. Lelt. à Mme du Défiant, 22 fév. I7fl9. (I On dit de même : timbre brouillé. Il a si bien vi-illé FX si bien fait, qu'on dit que son timbre est brouillé, bac. Viaid. I, t. || Kig. Brouiller le timbre, faire tourner la tête. De l'air dont je soutiens certains tendres souris. Je brouillerais le tiuibre aux plus saties marquis, th. corn. Comt. d'Org. IV, 3, Il 3' Son que rend le timbre. Ce timbre est trop éclatant. || 4" Oualité sonore d'une voix, d'un instrument Ce violon a beaucoup de timbre. La Vciix s'affennit et prend du timbre, J. J. rouss. i'in. V. Cette voix élait la plus rare que l'on eut entendue, soit par le volume et la plénitude des sons, soit par l'éclat perçant de son timbre argentin, MARMONTKL, Hém. lï. Sa voix [de ma mère] a-t elle encor ce doux timbre d'argent?LAMART. Joe. VI, 2)8. Il 8" Caractère d'un son indépendamment de son rang dans l'échelle, caractère tenant à des sons harmoni(|ues qui coexistent avec le son fondamental et qui lui forment une espèce d'accompagnement; cette espèce d'accompagnement, dont l'oreille ne discerne pas les éK^ments, est précisément le timbre. Le timbre de la flûte est essentiellement différent de celui du hautbois. Le timbre est moelleux ou sec, perçant ou sourd, aigre ou doux; celui que produit une corde pincée ne ressemble point au timbre de la même corde frottée par un archet ou attaquée par la percussion, FÉTis, la Musique, l, 7. L'idée n'était pas venue [du temps de Lulli] de profiter de la dilTcrence des timbres des instruments, et de leur donner des parties spéciales pour les marier entre eux, ào. ADAM, Dem. souv. d'un mus. art. Cossec, n° 3. Il 6' Premier vers d'un vaudeville connu, qu'on écrit au-dessus d'un vaudeville. parodié pour indiquer sur quel air ce dernier doit être chanté. Mettre les timbres aux couplets d'un vaudeville. Le véritable timbre de l'air de Mme Grégoire est celuici : C'est le biau Thomas, tiré de la pièce de Cadithon. Il 7' Marque imprimée sur le papier que la loi rend obligatoire pour les actes et pour certaines impressions. Payer le timbre. L'impôt du timbre. Il Timbre à l'extraordinaire, timbre apposé après coup sur des actes qui auraient dû être écrits sur du papier timbré. || Timbre sec, timbre qui n'est marqué que par la pression du coin sur lequel il est gravé. Il Bureau de timbre, bureau où l'on débite le papier timbré. || Timbre de dimension, celui dont le prix est en raison de la grandeur du papier employé. || Timbre proportionnel, celui dont le prix est calculé d'après les sommes et valeurs auxquelles il est destiné. || Bâtiment où l'on timbre. Aller au timbre. || 8° Marque particulière que chaque bureau de poste imprime sur les lettres, indiquant le lieu et le jour du départ pour celles qui partent , et le lieu et le jour de l'arrivée pour celles qui arrivent. Cette lettre porte le timbre de Paris. Il 9* Timbre-poste , ou, simplement, timbre, cachet volant qui indique l'alfranchissemenl d'une lettre et que celui qui envoie la lettre colle auprès de l'adresse. Donnez-moi un timbre de (6 centimes, de 35 centimes. En Belgique on a constaté que des timbres-poste avaient été imités par la photographie, Commiss. intern. des poste', Paris 4883, p. tï3. Il L'administration des postes s'obstine à écrire, au pluriel, des timbres-postes, malgré le sens et le public: des timbres-poste, c'està-dire des timbres de la poste. || Timbre-dépêche, timbre i l'aide duquel on affranchit une dépêche télégraphique. Art. 8. L'administration des lignes télégraphiques est autorisée à faire vendre au prix de... des timbres spéciaux dont l'apposition sur
une dépêche en opérera l'affranchissement.
Art. ti. Les dispositions de l'art. 142 du Code pénal sont applicables à ceux qui auront contrefait des timbres-dépêches ou qui auront fait usage iciemment des timbres -dépêches contrefaits , Loi sur la corresp, téUgr. privée, (3 juin tsco. Il Un timbre-dépêche, et des limbres-di'pêches e'cst-à-dire un timbre de dépêche, et des timbres de dépêches. || 10° Terme de construction. C'est
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dans un mémoire de travaux, le résultat des quantités trouvée'; («r le calcul , et que l'on porte en regard de chaque article , en mettant au-dessus do ces chiffres la nature des travaux auxquels ils appartiennent. || 11* Partie arrondie du casque, qui s'applique sur la tête. |! 12* Terme d'armoirie. On donne le nom de timbre i tout ornement placé sur le sommet de l'écu des aimoiries et servant i désigner la qualité de la peisonne qui le porte (tiare, chapeau rouge , mitre et crosse, mortier, casque et heaume). Les souverains portent le timbre ouvert. Arrêt rendu le 2.1 août 1063 qui déclare ledit Lamois roturier.... que le timbre de ses armes serait rompu, Arrêt du conseil, <3 mars t6(î5. Il 13* Timbre violet, petit champignon de la famille des serpentins.
— HIST. xu* s. Tabors et tinbcs.... Ronc. p. (78. Ilxiii' s. Sonez timbre [tympanuifl], Psautier, {" »». Il XIV" s. Et devons savoir qu'il y a en l'eglise cinq manières de cloches : c'est assavoir esquelles, timbres, noies, noietes et cloches : la cloche sonne en l'église, l'esquelle ou refeclouer, le timbre ou cloistre, la noie ou chœur, la noiette en l'horloge, de LABORnE, lÊmaux, p. 616. Deux flacons d'or à tissus de soyo esraailliez d'un escusson et d'un timbre des armes de M. le Dalpbin, ID. t'b.
p. 8(7. Il XV' s Etadonc haultement Ont le tym-
bre [cloche] sonné; le partement Convint faire lors bien hastivenient, christ, de pisak, Dit de Poissy. Us sonnèrent, des tours là où ils estoicnt en leur garde, grand foison de tymbres et de labours, FROiss. m, IV, 16. Et ne faisoient les seigneurs nul compte d'autres gens d'armes, s'ils n'estoient à heaumes et à tymbres couronnés, m. i, i, 64. Un» couverture de tappicerye au timbre du roi, Bibl. des ch. «■ série, t. i, p. 353. || ivi* s. Faudra que le dessus du fourneau soit tout d'une pièce, en forme d'une cloche en timbre, o. de serres, 358. Assez tost l'horrible creste De ton tymbre menassant A l'ennemy palissant Annoncera la tempeste, DU bellaï, m, 42, verso.
— ETYM. Provcnç. espagn. et portug. timbre; bas-lal. tymbrys, tambour et casque ; du lat. tympanum, tambour, comme diacre de diaconus. Après le sens de tambour, timbre a pris celui de tout ce qui sonne, cloche, etc. ; de là le timbre fêlé. Par une autre dérivation il a signifié un casque i cause de la forme, puis une pièce d'armoirie, et enfin le timbie qu'on appose sur des actes.
t 2. TIMBRE (tin-br'), i. m. Se disait, chez les pelletiers, d'un certain nombre do peaux de martre ou d'hermine. Martres zebelines excellentes, 16 timbre tenant vingt couples, payera 40 livres. Tarif 18 sept. (604.
— IIIST. xiv* s. Pour 00 timbres, contenant chacun timbre 80 peaux, du cange , timbrium. y XV' s. Troys timbres de martres subelines dont le meilleur vault vi vingt x escus, Bibl. des ch. 6' série, t. I, p. 346 , J'/nven(atre après la mort de la reine femme de Louis XL
— ÈTYM. Allem. Zimmer, un certain nombre de peaux, qui paraît être le même que Zimmer, chambre, construction, le même que l'anglais limber, bois de charpente.
t a. Ti.MBRE (lin-br'), ». m. Dans l'Angoumoiset ailleurs, sorte de grande auge en pierre.
— HIST. XVI' s. Un timbre de marbre blanc, les Triomphes de la noble dame, l' tsc, dans lacurne. Le lieu et timbre où fut baptisé Constantin, roiian, Mém. t. II, p. 256, dans lacurne. Bacbuc, jectant je ne sçay quoy dedans le tymbre, dont soubdain feut l'ébuUition de l'eau.... rabel. Paiitagr. v, 44.
— ÊrVM. D'après Jaubert, qui a trouvé thine ou thinre dans les vieux comptes de Bourges, timbre est une forme do linre, qui se rattache à tinette (voy. ce mot).
TIMBRE, ÉE (tin-bré, brée), part, possède timbrer. Il i° Fig. et familièrement. Une cervelle, une tête, un cerveau mal timbré, ou qui n'est pas bien timbré, un écervelé, un fou (locution qui vient de l'emploi métaphorique de timbre fêlé pour raison dérangée). Le premier président de Bordeaux est amoureux d'elle [Mme de Brissac] comme un fou; il est vrai que ce n'est pas d'ailleurs une tête bien timbrée, il** de la fatette, danssÉv. t. m, p. 204, éd. RÉGNIER. La vie de la duchesse de Montbazon fut obscure, et ses moeurs et sa tête mal timbrée avaient beaucoup fait parler d'elle, ST-sm. 200, 109. Il On dit dans le même sens : une personne timbrée, une cervelle, une tête timbrée. Je suis bien aise que vous ayez en main toutes les pièces sur lesquelles vous pourrez juger à loisir si je SUIS timbré ou non, J. i. rouss. Corresp.
du Peyrou, t. m, p. 36 1, dans pouoens. Il y a déjà quelque temps que je m'aperçois qu'il est un peu timbré . genlis, Th. d'éduc. le Magistral, II, 3. Il 2* Marqué d'un timbre. Cette lettre n'est pas timbrée. Cette ferme en un an produirait plus de rente Que le papier timbré ne peut rendre en
quarante, ibonard, U Distr. ir, 9 un bavard en
robe, apprenti chicaneur, Qui, de papiers timbrés barbouilleur téméraire.... tolt. Èp. &o. J'ai reçu le 13 de ce mois par la poste une lettre anonyme, sans date, timbrée de Lille et franche de port, J. 1. H0U8S. Lett. à Pantkoneke, ti tf.v. net. Il 8" Terme de blason. Timbre se dit d«» l'écu couvert du casque ou timbre.
TIMBRER (tin-bré), t. o. || 1' Terme de procédure et d'administration. Écrire en léte d'un acte sa nature, sa date et le sommaire de ce qu'il contient. Timbrer une pièce, un acto.||2' Imprimer sur du papier, sur du parchemin, la marque ordonnée par la loi. Timbrer des billets, des affiches. Faire timbrer les numéros d'un journal. || 3- Imprimer sur une lettre une marque qui indique le lieu d'où elle vient, et le jour de départ et d'arrivée. On timbre les lettres au lieu de départ et au lieu d'arrivée. || *• Timbrer les livres d'une hiblio^ thèque, les marquer d'un cachet, d'un sceau particulier qui sert à les faire reconnaître. |! 6* Term» de blason. Mettre au-dessus d'un écu un timbre ou quelque autre marque d'honneur , de dignité. Les armes du pape sont timbrées d'une tiare.
— HIST. XVI' s. Et au-dessous leui cachet ap» posé, qui sont bien aultres et plus grands qu'à la fraiiçoise, car ils sont tous timbrez, Carl. ix, 61. Armet en teste, thymbré d'une tiare persicque, RAB. IV, 60. Il ne me chaut de tous ces tiltrcs el pancartes, ny d'armoiries, timbrées ou non tim» brées, Sat. Mén. p. 98.
— ÉTYM. rimbr* t. Timbrer avait le sens de frapper le tambour : xiii' s. Lom fait soner ses grais. les et ses tabors timbrer, Ch. d'Ant. vi, 45.
TIMBRKUR (tin-breur), t. m. Celui qui marqua avec le timbre.
TIMIDE (ti-mi-d'), ad). || 1» Oui manque de hardiesse ou d'assurance. Cet animal est fort timide. Monsieur [le frère de Louis Xlllj était timide el paresseux au souverain degré, retz, Mém t. li, liv. ni, p. 447, dans pougens. Est-il possible, disje, qu'un homme si a-ssurc dans la guerre soit si timide en amour T mol. Àm. magn. i, (. Le roi [Louis XIV] la vil [Christine].... mais à peine lui parla-t-il; élevé dans l'ignorance, le bon sens avec lequel il était né, le rendait timide, votr. Louis XIV, 0. Elle hésite, elle n'ose, elle unit dans son âme L'audacieux despote et la timide femme, p. Lebrun, Marie Sluarl, ii, 2. || Timide à, suivi d'un infinitif. Et, timide à l'aimer, je meurs [je brûle] d'en être aimée, corn. Toison d'or, iv, t. Une amante moins belle aime mieux, et du moins. Humble el timide à plaire, elle est pleine de soins, A. CHÉN. Élégies, ii, 47. || Timide envers. Le malheur et le repentir l'avaient rendu timide envers la destinée, stael, Corinne, i, t. || Substantivement. On ne voyait pas autour de lui des rangs affreux de gardes en haie pour effrayer les timides ou pour rebuter les importuns, fl£ch. Pané' gyr. St Louis. \\ 2° Il se dit des actions, du discours, du caractère, etc. L'amour n'est guère heureux lorsqu'il est trop timide, quinault, Atys, iv, I. Faut-il qu'en un moment un scrupule timide Perde.... bac. Bajax. ii, 3. Quels timides conseils m'osez-vous suggérer? id. Athal. m, 6. Je ne sais si cette négligence. Les ombres, les flambeaux, les cris et le silence, El le farouche aspect de ses fiers ravisseurs, Helcvaient de ses yeux les timides douceurs, ID. hrit. II, 3. Les habiludes timides des animaux fugitifs devant l'homme, Bvrr. Ois. t. XIV, p. 361. Un àme noble et Hère a beau so roidiret s'élever, un tempérament timide ne pcutso refondre,;. J. rouss. Lett. à M. dtSt-Germ. Corresp. t. VII, p. 238, dans pougeks. C'est d'un pied timide qu'ils [les paFcns] approchaient eux-mêmes des idoles, condillac, Hisl. anc. m. 3 || Fig. Marche timide , conduite excessivement prudente. Il 8' Il se dit du manque de hardiesse dans les œuvres de l'esprit. Ecrivain timide. Style timide. Qu'on ne «'attende pas pourtant de trouver ici uns version timide et scrupuleuse des paroles do Longin, boil. Traité du sublime, Préface du trad. 1074. Qu'on ne soit plus surpris, si, à mesure que le goût devient plus difficile, l'imagination devient plus timide et plus froide, marmo.ntel, (Euv. t. VI, p. 209. Il Se dit d'une manière de travailler du peintre, du sculpteur ou au graveur, qui manque
TIM
de décision et de fermeté. Un faire timide. Pinceau, ciseau, burin timide.
iiisr. XVI' s. I.a merc du timide ne sçait que
c'est de pleurer, cotgrave.
— ETYM. Lat. timidus , de timeo, craindre, comme pavidus de paveo.
TiMIDKMENT (ti-mi-de-man), adv. Avec timidité, l'arlcr, s'avancer timidement. Hélas! le citoyen, timidement fidèle, N'oserail en ces lieux Imiter ce saint zèle, volt. Oresle, ii, ï.
— HIST. xvr s. Timidement, cotoravb.
— ÊTYM. Timide, et le suffixe ment.
TIMIDITË (ti-mi-di-té), s. f. || 1° Qualité de celui
4ui est timide. Plus plein d'élonnement (juc de timidité, COKN. H érad. m, l. Prudente sans timidité, pressante sans indiscrétion.... attendant de la bonté du prince plus que de son propre crédit, fléch. Dauphine. Cette timidité savante qui arrêtait Locke «ur le bord des abîmes, volt. Letl. à W'**, «740. On ne perd les États que par timidité, lo. Fanât. I, t. La timidité tient au caractère ; l'embarras, aux circonstances, u'alemd. Œuv. t. m, p. 33o. Les hommes ont plus de timidité dans l'esprit que dans le cœur ; et les esclaves volontaires font plus de tyrans que les tyrans ne font d'esclaves forcés, DUCLOS, Consid. mœurs, 0. |{ 2° Se dit aussi en parlant des actions, des discours. La timidité de ce conseil. On blâma la timidité de sa conduite. Il 3" Manque d'assurance, quelquefois même avec une idée favorable. La timidité est un défaut dont il est dangereux de reprendre les personnes qu'on en veut corriger, la rocuefouc. Hax. 48o. Tout cela est caché sous un beau visage fort régulier, BOUS une modestie extrême, sous une timidité aimable, sous une jeunesse de dix-sept ans, sév. so mai (680. La timidité rend les hommes farouches, quand ils se font surtout un devoir de ne la pas surmonter. M"* de caylus. Souvenirs, p. 60, dans pouGENS. En devenant plus malheureux, je suis devenu plus timide, et jamais je n'ai menti que par timidité, J. J. Houss. 4* promen. Non de cette aimable timidité qui vient de la crainte do déplaire, mais de l'embarras d'un sot qui no sait que dire, et du malaise .l'un libertin qui ne se sent pas à sa place auprès d'une honnête fille, ID. Hél. II, )8. La timidité, qui naquit autrefois avec l'amour, est toujours une de ses compagnes inséparables, comte de caylus, féeries, Pimprenelle. Œuv. t. viii, p. 349, dans pougens. Cette timidité souffrante qui se mêlait souvent à SCS impressions les plus agréables, stael, Corinne, IV, 4. Son visage mâle exprima la timidité la plus délicate, m. ib. m, 2.
— HIST. XV' s. Dissimulation fault [pèche] et timidité, OERsoN, llarengue à Charles VI, p. 49. Il XVI' s. Quelquesfois ceste vertu Imaginative fait cheoir la personne de quelque lieu haut, pour la grande appréhension et timidité qu'elle a de tomber, PARÉ, xvm, M. Come entendra on force sans entendre timidité, continence sans incontinence...? BONIVARD, Amarligenée, p. (77.
— ÉTYM. Lat. timiditalem, de timidus, timide.
t TIMIKR (ti-miê), s. m Nom, aux environs de Gênes, du sorbier des oiseaux.
t TIMOCRATIK (ti mo-kra-sie), i. m. Gouvernement dans lequel les fonctions, les honneurs, sont réservés aux plus riches.
— HIST. XIV' s. Les bonnes [polities] sont royalme, aristocratie, et la tierce peut estre appelée convenablement tymocracie, oresme, Éth. 245.
— EtYM. Tiiioxparia, de T(|j.ri, estimation du revenu, et xoaTEÎv, commander.
t riMOCBATIOUK (ti-mo-kra-ti-k"), adj. Qui appartient à la timocratie.
TIMOJJ (ti-mon), t. m. || 1* Pièce de bois longue, fixée au milieu de la volée d'une voiture, et par l'intermédiaire de laquelle les chevaux retiennent, font reculer la voiture et soutiennent le poids de la partie antérieure. Le timon s'est brisé. On sait que l'usage de donner plusieurs timons à un char était fréquent chez les anciens, surtout dans les quadriges, quatr. de quincy, fnsd't. .Vém. hist et litt. anc. t. IV, p. .ise. || Kig. Il faut que M. de la • larde ait de bonnes raisons pour se porter à l'extrémité de s'atteler avec quelqu'un [se marier].... mais enfin il faut venir au timon et se mettre ious le joug comme les autres, sév. n mai (676. |l Timon d'une charrue, longue pièce de bois en forme de timon à laquelle sont attelés les boeufs ou les chevaux. Do huit pieds en avant que le timon l'étende, delille, Giorg. 1. 1| »■> Terme de marine. D'abord la barre du gouvernail, puis, par •iiension, le gouvernail lui-même. Telle qu'un
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vaisseau tans timon, Le jouet des fureurs de l'onde, corn. Imil. i, 4 3. Comme nous voulûmes partir |de Zante], nous ne trouvions pas l'émir [le douanier], pour nous rendre notre timon [le chef de la douane avait fait enlever le gouvernail du navire, pour qu'il ne pût quitter le port sans avoir acquitté les droits], spon, Yoy. d'Italie, t. ii, p. 27. || 3° Fig. Direction de ce qui est comparé à un navire. Il veut tenir tout seul le limon des alfaires, tristan, M. de Chrispe, iv, 1. ....Ces rois nés valets de leurs propres ministres, Et qui, jamais en main ne prenant le timon, Aux exploits de leur temps ne prêtaient que leur nom, iioil. Éptt. VIII. Ai-je mis dans sa main le timon de l'État Pour le conduire au gré du peuple et du sénat? rac. Brit. i, 4. Le duc de Lerme ne tient plus le timon de la monarchie, lesage, Est. Gonx. 34.
— HIST. ivi' Une coupie de chevaulx attelez à mesme timon, mont, i, 4 83. Aussi facilement que le timon faict retourner la navire, id. ii, 4 06. [L'esprit humain] un e.sclair céleste auquel Dieu a donné la raison comme un timon animé pour le mouvoir avec reigle et mesure, charron. Sagesse, l, 4 5.
— Etym. Provenç. timo; espagn. timon: ital. (imont; du lat. temonem, timon.
t TIMONKRIE (ti-mo-ne-rie), s. f. Terme de marine. Métierdu timonier. On dit d'un marin qu'il est ilans la timonerie, quand il a fait les études pratiques et théoriques qui tiennent au maniement du gouvernail, au sondage, aux signaux. || La portion du pont à l'arrière du navire où se tiennent les timoniers. Il Maître de timonerie, officier subalterne qui commande sur cette partie du pont.
— ÉTYM. Timon.
TIMONIER (ti-mo-nié; IV ne se lie jamais; au pluriel, Vs se lie : des ti-mo-nié-z habiles), s. m. Il 1° Celui qui gouverne le timon d'un navire sous les ordres du pilote. Dans nos vaisseaux, la fonction des pilotes est de veiller à ce que les timoniers suivent exactement la route que le capitaine leur ordonne, bougainv. Voy. t. ii, p. (24. || 2° Nom qu'on donne à chacun des chevaux qui sont au timon; les autres se nomment chevaux de volée.
— HIST. XVI' s. Ainsi que le sage timonnier en jettant d'un coeur masle et viril la dernière ancre.... PASQUIEH, Lett. t. III, p 664.
— KTYM. Timon.
TIMORÉ, ÉE (ti-mo-ré, rée), adj. || !• Oui est pénétré d'une crainte salutaire, en parlant de la crainte d'offenser Dieu. Pénitent d'autant plus timoré ([u'il était ignorant, volt. Éduc. d'un prince. Des vieillards timorés, des moines fanatiques, Versant sur l'avenir des larmes prophétiques, Maudissent cette guerre et pleurent leur pays, masson, Helvrt. VI. Lucile était une personne très-timorée, et qui fatiguait souvent son âme à force de scrupules et d'interrogations secrètes sur sa conduite, stael, Corinne, xix, 6. j] Conscience timorée, celle que la crainte du mal alarme facilement, qui porte la délicatesse jusqu'au scrupule. La princesse palatine croyait voir partout dans ses actions un amour-propre déguisé en vertu ; quel supplice à une conscience timorée I boss. Anne de Gonl. Né avec une conscience très-timorée, il veillait avec sévérité et avec scrupule sur lui-même, condobcet, Berlin. \\ 2° Qui porte très-loin le scrupule en général. Il me semble qu'une femme est d'ordinaire moins timorée qu'une fille, volt. Dict. phil, Terelas. Autant nous devons de sévérité à l'espritde mécontentement et de murmure, autant nous devons de patience, de discussion et d'exhortation aux doutes des âmes timorées, Mirabeau, Collection, t. iv, p. 340. Vous ne me ferez jamais croire qu'un avocat de Paris, un homme d'esprit, soit timoré à ce point-là, Tii. leclercq, Prov. t. m, p. 4 54, dans pougens.
— HIST. XVI* S. Timoré, cotgrave.
— Ctym. Ital. timorato ; du lat. timoratus, de timor, crainte.
TIN (tin), I. m. || l' Terme de marine. Morceau de bois de peu de longueur, sort« do billot employé en le mettant à plat pour servir de support à une pièce de construction que l'on travaille, ou, spécialement, à la quille d'un navire en construction, afin de l'exhausser au-dessus de sa cale. Après que le vaisseau est biti ou radoubé, ils laissent entrer la marée qui l'enlève de dessus les tins et le met à flot, Corresp. de Colbert , t. m, 2, p. 342. Ill' Pièce de bois qui soutient les tonneaux dans une cave.
— P.TVM. I,at. tignum, pièce de charpente, pou-
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tre, solive. X tignum comparez tIx-tuv, cbarpen-
lier.
t TINAGE (ti-na-j"), t. m. Corvée qui se faisait par un homme, deux bœufs et une charrette, Arch. des fin. mss. Initr. sur la chambre des Comptes, p. 32, ("CI.
t TINCALou TINKAL (tin-kal), j..m. Borax impur et brut. Il Quelques auteurs nomment particulièrement tinkal la matière grasse qui empâte et enveloppe les cristaux, fourcroy, Conn. chim. t. m, p. 328.
— ETYM. Espagn. atincar; portug. atirual; de l'arabe, at-tencar, tincal.
TINCTORIAL, ALE (tin-kto-ri-al, a-l*), adj. 0 1 sert à teindre ; qui a rapport à l'art de teindre. Ingrédients tinctoriaux. Matières tinctoriales, ciiaptal, Inslit. Vém. scienc. t. vi, p. 489.
— ÉTV.M. Lat. tinctor, teinturier, de tingere (voy. teindre).
TINE (li-n'), s. f. \\ l' Tonneau qui sert à transporter de l'eau. ||Scrt aussi à transporter la vendange de la vigne au pressoir. 1| 2" Nom des espèces de tonnes ouvertes par un des fonds, lesquelles servent à contenir le minerai ou les eaux qu'on élève au-dessus d'un puits de mine |{ 3° Baquet en bois employé dans la fabrication de la poudre. Il 4° Tine de beurre, coquille du genre cîne
— HIST. XVI' s. Celier pour les cuves, tinnes et pressoirs, o. de serres, 20.
— ETYM. Wallon, teinn; provenç. espagn. et ital tina ; du lat. tina.
t TINÉITES (ti-né-i-f), ». m. pi. Tribu de lépidoptères, dont le genre teigne est le type.
— ÉTY.M. Lat. tinea, teigne.
t TINEL (ti-nèl), t m. Terme hors d'usage. Mot tiré de l'italien, qui signifie une salle basse oii les domestiques mangent dans une grande maison. Le sommelier en hâte est sorti de la cave; Déjà monsieur le maître et son monde se lave; Trêve avecque l'honneur, je m'en vais tout courant Déci'ler au tinel un autre différend, réonier , Sat
— HIST. xiv s. Bien sai qu'il est entrez deden» à son commant, Avec lui quatre cent de son tinel plus grant, du cange, tinnulus. \\ xv s. Et fut delivrée à monseigneur Jean de Hainaut une abayt de blancs moines pour son corps et son tinel tenii FRoiss. I, I, 30. Il XVI' s. Tenir cour pleniere et tinel ouvert, c'est-à-dire table ouverte à tous venans, LA COLOMBIÈRE, Théâtre d'honneur, t. i, p. 32, dans LACURNE. De telles figures à mémoire perpétuelle fit Fra|iin peindre son tinel et salle basse, hab. it, Anc. prol.
— KTYM. Calai, tinell ; ital. tinello; bas-lat, «innulus, tinellus; du lat. tina, vase, cuve, suivant l'Académie de la Crusca.
t TINET (ti-nè), s. m. Machine pour suspendre, dans les boucheries, un animal écorché. || Levier pour porter des tines ou tinettes. Ses fils, ses filles et garçons brasseurs qui survinrent armés de bâtons et de tinets, Arrêt du conieiJ, 46 mai 472s.
— ËTYM Tinet tient sans doute à tinel, gros bAton, dans l'ancien français.
TINETTE (ti-nè-f), s. f. || 1" Vaisseau de bois fait de douves, ordinairement plus large par en haut que par en bas, et qui sert au transport du beurre fondu. Ne seront débités dans retendue de notra ferme des gabelles aucuns beurres, soit en pots, tinettes, barils, ou autres vaisseaux, dans lesquels il y ait aucun sel net et en nature, Ordonn. mal 4680. Il 2° Espèce de tonneau qui sert aux vidanges.
— HIST. XV' s. 11 vcit au milieu d'ung moult beau pré une tinette pleine d'eau chaude, Perctforest, t. IV, {' 4 2.
— ÊTYM. Dimin. de tine; wallon, tinulett
t TINIER (tinié), *. m. Arbrisseau d'Amériqua. f TINION (ti-ni-on), ». m. Chiendent.
— ETYM. Ce parait être le même que tignon, chignon, à cause des racines comparées à una tignasse.
t TINOPORE (ti-no-po-r'), t. m. Nom d'un genre de céphalopodes créé par Montfort et rapporté maintenant au genre calearin», mais cependant avec doute, leooarant.
TINTAMARRE (tin-U-ma-r"), ». m. Terme familier. Bruit éclatant, accompagné de confusion et de désordre. Les trompes et les cors font un tel tintamarre Que le bonhomme est étonné, la font. Fabl. IV, 4. Parmi ce specucle si rare [d'un feu d'artifice!, Figure-toi le tintamarre. Le fracas et les sifflements Qu'on entendait i tous moments, ID. Œuires diverses, t. 11, p. 302. L'esprit de ce souverain juge du monde [l'homme] n'est pas si
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indépendint qu'il ne soit sujet à être troublé par le premier tintamarre iiui se fait autour de lui, fAsc. Pent. m, », édil. havet. Vous ne savez pas tout le tintamarre qu'a Tait ici le tonnerre, boss. Lett. obb. 108. Un gouverneur qui fait grand tintamarre et brûle ses faubourgs, hamilt. Cromin. ». Comment veut-il juger d'une pièce en ciïet Au tintamarre afîreui qu'au parterre on a fait? l'iiioN, Métrotn. t, a. || ^u plur. Kùl-il Suivi de cent clairons sonnant des tintamarres, T. Huoo, But/ Bios, I, ». Il Par extension. Bruit des fêtes, dos réceptions. Je pense, ma chère enfant, au tintamarre où vous avez clé ces dernier» jours; nous étions dans des occupations bien différentes, sÉv. 6 mars «6«o. Nous trouvons partout.... les compliments et le tintamarre qui accompagne vos grandeurs, ID. à Mme de Grignan, 3o juill. 1689. Au milieu de tout le tintamarre du mariage du rui, leurs morts (de la Vrillière et de Granimonl] ne feront pas le moindre petit bruit, volt. Lett. Mme de Berniéres, 7 sept. nu. Cela va faire un tintamarre, un sabbat dans la maison, al. duval, Je \aufrage, se. t7. ||Fig. Éclat, effet produit. Ce bruit de la vaisselle (portée à la monnaie] fit un grand tintamarre à la cour, st-sim. 233, 106.
— HIST. XV» s. 0 tintamarre plaizanl Et iloulcement rezonnant Des tonneaux que l'on relie, bas- SELIN, L. Il XVI* s. Tant cette ame [de Rodomont] enragée, inhumaine et terrible Faisoit de tintamarre et se monstroit horrible, desportf.s, Mort de Rodomont. Le malade oit un bruit et tintamarre «ux oreilles.... paré, xvi, 40. Leurs pièces de batteries [balistes des anciens] representoient, comme l'effect, aussi le tintamarre des nostres, mont, i, »63. Fiez-vous à vostre philosophie, vantez-vous d'avoir trouvé la febve au gasteau, à veoir ce tintamarre de tant de cervelles philosophiques, id. ii, î4». La foudre et le tonnerre ne font point un tel tintamarre que fait une femme lorsqu'elle se met sur ses ergots pour abbayer, ciiolièbes. Contes, t. II, après-dîn. ii, p. 68, dans pougens.
— ÊTYM. Wallon, titamdr ; d'après Pasquier, Recherches, p. 734, de linJe à marre, les vignerons ayant l'habitude de s'avertir au loin en tintant ou frappant sur le fer de leurs marres.
TlprrAMARREU (tin-U-ma-ré), v. n. Terme populaire et vieilli. Faire du tintamarre. Je m'en revins tout épouvanté tintamarrer à notre huis, CYS. DB BERO. Pédant joué, v, t. Que l'on ne fasse point tintamarrer leurs armes, ciiampmeslé, le Parisien, u, 8. || Activement. Elle eut beau le tintamarrer, tarabuster, sabouler, comte de caylus, Éeotteutes, (Eue. t. x, p. 622, dans potisENS.
— HIST. XVI* S. Qui sera une recherche tintamarée et de la plus pernicieuse conséquence qu'il est possible de penser, froumenteau, Finances, m, p. 4Î4. Au lieu que la raison devroit avoir la surintendance chez vous, vos sens sifflent, bruyent, grondent, s'elevent et tintamarrcnt comme une lempeste orageuse, pasquier. Lettres, t. ui, p. 590.
* . TINTÉ, EB (tin-té, tée), part pasti de tinter 4. Cloche tintée.
2. TINTÉ, ÉE (tin-té, tée), part, passé de tinter a. Futailles tintées.
TINTEMENT (tin-te-man),«. m. || !• Action de tinter une clochp. Le tintement a lieu après le dernier coup précédant l'office, et il indique que l'office va commencer. || Bruit, son de cloche qu'on tinte. Un tintement funèbre. ||t° Prolongement du son d'une cloche, lequel va toujours en diminuant dans l'air après que le coup a frappé. Voici l'heure de la prière Et les tintements du befTroi ; Vous qui priez, priez pour moi, millev. Priet pour moi. Il 3* Bruit comparé aux sons saccadés d'une cloche qui tinte. La rime ajoute un mortel ennui aux vers médiocres.... ses vers (du poète] ne sont qu'un vain tintement de syllabes fastidieuses, volt. Dict. phil. Rime. Semblable au tintement réitéré d'écus qui tomberaient successivement l'un sur l'autre, blfp. Ois. t. x, p. 3». || 4° Terme de médecine. Tintement métallique : Lacnnec appelle ainsi un tintement analogue i celui d'une petite cloche ou d'un verre qui finit de résonner, tintement qui retentit dans le tube du stéthoscope, ou, sans stéthoscope, à l'oreille appliquée contre la poitrine. HB'Sensalionqu'on éprouve quelquefois dans les oreilles, comme si l'on entendait un son aigre et continu, sans cependant qu'il y ait aucun bruit extérieur. Pourquoi des paroles échappées au hasard, un mouvement involontaire, un tintement d'oreille, ne seraient-ils pas autant d'avertissements que nous donnent les dieuxT CON- DiL. Uist anc. 1, 41.
— HIST. xiT* s. De là vient le tintement ou cornemenl d'oreilles, paré, iv, io.
— RTYM. Tinter i.
TINTENAGUE (tinle-na-gh"), t. f. Voy. toutb-
nague.
1. TINTER (lin-té), t>. a. || 1' Paire sonner lentement une cloche, en sorte que le ballant ne frappe que d'un côté. Tinter la grosse cloche. || Absolument. On tinte à la paroisse. || On tinte un office pour avertir qu'il est au moment de commencer. Que cette messe serait tintée par trente-trois coups distincts et séparés, iiahduin, Mém. sur l'Artois, p. 200, dans pougens. || %' V. n. Sonn('r lentement. La cloche de la chapelle tinte. || Voilà le sermon qui tinte, la messe qui tinte, la cloche tinte pour avertir que le sermon, la messe va commencer. Il 3' U se dit d'autres petits sons comparés à ceux d'une clochette. M. de .Segrais écrivit au nom de l'Académie de Caen, pour inviter l'Académie française à décider s'il fallait dire bo-n à monter, bo-n à descendre, ou ne point faire tinter la consonne finale de bon, d'olivet, Pros. franc, m, «. Pauvres fous, ballons la campagne; Que nos grelots tinlent soudain, bérano. Couplet. Ahl je voudrais qu'on entendît Tinter sur la vitre sonore Le grésil léger qui bondit, id. Ifaud. print. Les troupeaux dont la cloche Comme un appel lointain tintait de roche en roche, lamart. Joc. vni, »o. Il Faire tinter un verre, lui faire rendre un son en le frappant comme une cloche. 114° Frapper une clochette pour appeler. Mes divins anges, quand vous voudrez des commentaires cornéliens, vous n'avez qu'à tinter, volt. Lett. d'Argental, 5 sepl. 1761. Il 5* Se prolonger comme un tintement. La même voix tintait longtemps dans mes oreilles. Et, sortant de mon coeur, m'entretenait tout bas, lamart. Destinées de la poésie. || 6* L'oreille lui tinte, il entend, dans son oreille, sans qu'il y ait aucun son extérieur, un bruit pareil à celui d'une petite cloche. U n'a pas un moment de repos en sa vie; Si l'oreille lui tinte, 6 dieux I tout est perdu, la font. Coupe. || On dit aussi : les oreilles lui tintent. Les yeux s'éteignirent, les oreilles tintèrent, l'esprit se perdit, les défaillances se succédèrent, et nous crûmes qu'il touchait à la fin de sa vie et de ses douleurs, dider. Lett. à Mlle Voland, l" ool. 178». || Faire tinter les oreilles de quelqu'un, lui répéter très-souvent une chose. Que, de bouche en bouche, on fasse tinter les oreilles du chancelier; qu'on ne lui donne ni repos ni trêve ; qu'on lui crie toujours : Calas, Calas I volt. Lett. d'Argental, 7 août 1762. Il Fig. Les oreilles doivent vous avoir bien tinté, se dit pour faire entendre à une personne qu'on a beaucoup parlé d'elle en son absence. Si les oreilles vous tintent, ne croyez pas que ce soit une vapeur, c'est que nous parlons fort de vous, sév. ït août 1677. Il Fig. et familièrement. Le cerveau lui tinte, il a la tête fêlée, dérangée. D'assez bon vin chaque jour une pinte Rajustera ton cerveau qui te tinte, volt. Pau», diable.
— HIST. XII* S. E vit lut entur lui les évoques ester ; Uns suis d'els pur le rei ne volt un mot tinter, Th. le mart. 4).||xiii's. Nul ne set si bien distinter. Qu'il en ose ung seul mot tinter, (a Rose, Hloo. ||xvi" s. Mon Dieu, quel plaisir c'estoit. Quand Pelotin se grattoit, Faisant tinter sa sonnette Avec sa leste folette ! dubell. vn, 38, verso. Ils sont du tout chassés par le son des clochetes qu'on y tinte, o. de serres, 485.
— RTYM. Lat. (tnni'fore, fréquentatif de tinnire, résonner. L'ancienne langue avait une autre forme, tenlir, qui est restée dans le composé retentir.
2. TINTER (tin-té), v. a. Terme do marine. Appuyer, assujétir avec des tins. Tinter la quille d'un navire.
— ÉTYM. Tin.
t TINTIN (tin-tin), s. m. Se dit, par onomatopée, pour exprimer, dans une partie de table, le choc des verres. Vivandière du régiment. C'est Câlin qu'on me nomme; Je vends, je donne et bois gaîment Mon vin et mon rogomme; J'ai le pied leste et l'oeil mutin, Tintin, tintin, tintin, r'iin tintin, BÉRANO. ricondiére. Il On dit aussi tinrelintintin.
— HIST. XIII* s. Mais ou [au] plus grant tintin d'espées seur cherviaux [cerveaux, têtes] Là oij [il] vcoit le plus machues et coutiaus.... adam dk la halle, le Rui de Seiile, dans rutebeuf, t. i, p. 433. Il XVI* s. Tintin do la cloche, pasquier, Kech. vm, p. 07l, dans lacurne. Au tintin de la sonnette, du bellay, vu, 37, verso.
TINTOUIN (lin-louin), ». m. || f Sensation Irotu peuic d'un bruit analogue i celui d'une cloche
qui tinte, et dû à un état morbide du cerveau uu i une lésion du nerf auditif. Avoir un tintouin continuel dans les oreilles. Us furent salués du canon de si près, qu'ils en eurent tous la tête échauffée et le tintouin dans les oreilles plus de demi-heure après, PELLissoN, Lett. hisl. t. m. p. 3»7. (H* Fig et familièrement. In(|uiétude, embarras que cause une affaire. Dame, Il est juge, et ça donne du tintouin, GENLis, Th. d'éduc. Rosière, i, ».
— HIST. XV* s. 11 fault retourner aux bons vins Comme à la besle Qui nous a mis ces tintouins t't ce mal dans la teste, basselin, Kau de Vire, 43. Il XVI* s. Souvent la surdité est accompagnée de quelque tintouin des oreilles, qui incommode lort les malades, paré, xx bit, s. Il a beaucoup de tintouins en la leste, cotoravb François U mourut d'un tintouin d'oreilles, sullï, Mém. t. vu, p. »»8.
— ÉTVM. Tinter, par une dérivation de fantaisie. Montaigne a levcrbetintouiner : Le son mesme des noms qui nous tintouine aux oreilles, m, soo.
t TION (ti-on), f. m. Caillou, ou fer plat, qui sert à tirer les crasses et les cendres du creuset.
t TIOQDET (ti-o-kè), s. m. Nom, en Bourgogne, de la fringiUe montifringille (granivores), dite ailleurs pinson des Ardenne» ou pinson d'Arden-
nes, LEGOARANT.
t TIOC-TIOU (tiou-tiou), ». m. Sorte d'oiseau du lac de Genève, bon à manger. Je m'amusais i rappeler de temps en temps des tiou-tiou.... J. J. ROUSS. Ilél. IV, 17.
t TIPl'LAIRES (ti-pu-lê-r'), ». m. pi. Famille d'insectes assez semblable aux cousins.
fTIPULE (ti-pu-r), ». f. Terme de zoologie. Genre d'insectes diptères.
— ÊTV.M. Lat. tipulla, on plutôt «ippulJa (QUI- CHERAT, Nonius), araignée d'eau.
TIQUE (ti-k'), ». ^ Il 1* Un des noms vulgaires donnés aux espèces du genre iiode, et surtout à l'ixode ricin qui s'attache aux chiens, aux bœufs, aux moutons et autres animaux (les ixodes sont non pas des insectes, mais des arachnides). Ils [certains oiseaux] se posent sur les bœufs et sur les vaches pour manger les tiques, les ver» el les insectes nichés dans le poil de ces animaux, BUFF. Ois. t. XII, p. 92. Il Soûl comme une tique, très-soûl, vu que la tique se gorge de sang el semble immobile ensuite. || 2° Père des tiques, un des noms donnés par les Européens établis en Egypte au héron bouvier (gralles) de Savigny (Egypte, Java), qu'ils appellent aussi garde-bœuf,
LEGOARANT
— HIST. XVI* S. On dit que le tabon qui tourmente les taureaux, se fiche auprès de leurs aureilles, et aussi fait la tique aux chiens, amyot, Comm. diseern. le flatt. 22.
— ETYM. Ital. xecca; du germanique : angl. tick; danois, (ege; bas-allem. teck; allem. Zecke , tique.
TIQUER (ti-ké), ». n. Avoir un tic. ||0n dit qu'un cheval tique, lorsqu'il contracte l'encolure el produit une éructation, soit qu'il appuie les mâchoires sur quelque corps à sa portée, soit que cet appui n'ait pas lieu. || Il se conjugue avec l'auxiliaire ocoir.
— ETYM. Tic. Wallon, Jifctrf.
t TIQUET (ti-kë), t. m. Un des noms vulgaires des altises.
— HIST. IV s. Maistre moine, plus rond qu'un tiquet [qu'une tique], LOUIS xi,JVouo. Lxxxm.
— ETYM. Dimin. de tique.
TIQUETÉ, ÉE (ti-ke-té. tée), adj. Tacheté, mar que de petites taches. Un œillet tiqueté.
— HIST. xvi* s. Tiqueté, cotgrave.
— ÉTYM. Origine inconnue.
t TIOUETl'RË (ti-ke-tu-r'), ». f. EUt d'un objet tiqueté. La tiquelure d'une coquille.
TIQUEUR, EUSE (ti-keur, keû-z'), ». m. et ^ Ii se dit des animaux domestiques qui ont contracté un tic. Cheval liqueur. Jument tiqueuse.
~ ÉTYM. Tiquer.
TIR (tir), ». m. Il 1* L'action ou l'art de tirer une arme à feu, et d'en diriger le coup. Chasse au tir. Être habile au tir. La pratique du tir. Le tir du fusil, du pistolet, du canon, du mortier. Tir sui plateforme, tir à embrasure, i barbette. || Tir de campagne, de siège, tir en brèche, désigne lei genres de service et la nature do l'effet i produire. Le premier fait relatif au tir des projectiles creux remonte au siège d'Ostende en )6(i2, an- DRÉossY, Inslit. Mém. sciene. t. vu, p. I7h. || Ligne de tir, axe d'un canon ^upposé prolongé iiidclin:ment. |l Plan de tir, plaa vertical passant par t ligne de tir d'une arme à leu. || Angle de lir, angk formé par la ligne de tir avec les horizontales du
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plan de tir. || Tir en lilaiic (il n'y a pas dn projectile); tir à boulet; lir à obus; tir à mitraille (le projectile est une boîte à mitraille); lir à balles (le projectile est un obus à balles); tir à boulets rouges; tir de grenades; tir de balles à feu.... Il On dit de même : le tir de l'arbalète. || V Ligne suivant laquelle on tire, surtout en pailont du canon lajustcsse du tir. ||Tir direct; il est à peu près perpendiculaire à la ligne sur laquelle on lire. '|Tir d'écharpe ; il prend cette ligne obliquement, mais en avant. Il Tir d'enfilade; il est dirigé dans le prolongement de celte ligne. || Tir à revers; il prend cette ligne obliquement, mais par derrière. Il Tir de plein fouet, celui dans lequel le projectile arrive directement sur le but, sous un angle faible. H Tir plongeant; le projectile, lance à faible charge, décrit une trajectoire courbe de manière à venir fra|)per le but pincé derrière un obstacle. Il Tir à ricochet; le projectile est tiré à peu près parallèlement au sol, de manière à fournir plusieur? bonds en ricochant sur le terrain. || Tir à toute volée; le projectile est lancé sous un grand angle et avec une forte charge, de manière à porter le plus loin possible. || Ce fusil n'a pas le tir juste, on n'est pas assuré de l'effel de la direction. Il 3° Flanc de lir, la partie de la rayure , dans les canons rayés, sur laquelle l'ailelle du projectile prend appui dans le tir. 1| 4* Lieu où l'on s'exerce à tirer des armes à feu. Le tir de Vincennes. Il y ji là un lieu où l'on s'exerce au tir du pistolet. Aller au tir.
— ETYM. Subst. verbal de tirer.
TIRADE (ti-ra-d'), s. f. || 1* Action de tirer. S'il [Ravaillac] avoua dos choses étranges, ce ne fut que lorsqu'il eut demandé, à la première tirade des chevaux, qu'on le relâchât, saint foix, Ess. Paris, (Euv. t. m, p. 12l. Les tirades et les secousses durèrent une heure [dans l'écartèlement de Damions]; les membres s'allongcient et ne se léparèrent pas, volt. Hist. pari. xxx. || 2* Fig. Morceau d'un ouvrage en prose ou en vers, et qui est le développement d'une même idée. Voilà une tirade où ma plume m'a conduite, sans y penser, sÉv. 27janv. (687. Vous avez des pensées et des tirades incomparables ; il ne manque rien à votre style, ID. 22 janv. 1672. || Une tirade d ■, beaucoup de pensées, de phrases qui se suivent sur le même sujet. Je vous conjure de pardonner ces tirades de réflexions à l'extrême tendresse que j'ai pour vous, SÉV. à Mme de Grignan, 6 avril 4672. || Familièrement. Une tirade d'injures, beaucoup d'injures débitées de suite. || 3* Terme de théâtre. Ce qu'un personnage débite sans être interrompu. Rien de parfaitement beau, rien qui enlève ; point de ces tirades de Corneille qui font frissonner, sÉv. (20. Villars ne parlait que par tirades de théâtre, «T-siM. 269,219.11 ne faut pas aller à bride abattue; mais toute tirade demande à être un peu pressée; c'est un point essentiel, volt. Lett. Mlle Clairon, janv. (750. On trouve dans ses pièces [de Uoissy] plus de détails que de grands effets, plus de tirades que de scènes, et plus de portraits que de caractères, u'alemb. Élog. Boissy. La facilité du public à applaudir les tirades et les portraits, a fait de nos scènes de comédie des galeries d'enluminures, marmontel, (Euv. t. VI, p. 191. Quant au reste de la tirade [dernière scène d'Alzire], c'est la substance de la morale évangélique,CHATEAUBR. Génie, n, u, 7. La tirade, ou, en termes de coulisses, la tartine, voilà ce que l'on va chercher au théâtre.... la tirade, bien analysée, peut presque toujours se réduire à une conversation entre l'auteur et le public, à laquelle les persoimages de la pièce ne servent que de prétexte, Globe, (7 janvier (82S. Il 4* En mauvaise part, développement de lieux communs sans rapport bien marqué avec le sujet. Une ennuyeuse tirade. U ne lui restera que l'ignominie d'avoir fait des tirades contre des gens de bien, grimm, Corresp, t. i, p. <76.||6* Terme de musique. Passage que fait ia voix ou l'instrument dans l'intervalle d'une note à une autre, par les notes diatoniques de cel intervalle distinctement articulées. Une tirade brillante. || 8* D'une lirade, tout d'une tirade, loc. adv. et famil. Tout d'un trait, sans s'arrêter. Il nous a récité une ode tout d'une tirade. Cela dura le reste du voyage de Marly, qui, d'une tirade, n'us conduisit i Fontainebleau sans retourner à Versailles, ST-SIM. 30&, 344.
— ETYM. Tirer; provenç. et espagn. tirada, portée, trait, jet; ilal. (trofa.
TIKAGE (ti-ra-j"), j. m. |H* Action de tirer. Ce cheval est excellent au tirage. || Difficulté, peiné
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qu'on éprouve à tirer. Le tirage d'une voiture est la force de traction qu'il faut lui appliquer pour vaincre les résistances passives qui s'opposent à son mouvement. Il y a beaucoup de tirage sur le caillou. Il II y a du tirage, le chemin est difficile, les chevaux ont de la peine à tirer, et fig. la chose offre deâ difficultés, on a peine à s'entendre. Enlre ces neuf cents habitants des deux sexes, lofjés sous les mêmes toits, il y a de temps en temps des scènes un peu vives, du tirage, comme on dil familièrement, L. REYBAUD, Jiev. des Peux-Mond. 16 fév. 1872, p. 799. Il 2* Chemin de halage sur le bord des rivières. Il faut laisser tant de pieds de tirage sur le bord de cette rivière. || Chevaux de tirage, chevaux employés à tirer les bateaux. Il 3° Tirage des étoffes , ce que les ouvriers font pour les allonger et leur donner plus d'aunagc. Si les longueurs [des toiles] après le blanchissage comparées à celles qu'elles avaient en écru, ne présentent point un tirage abusif. Instruction de Necker, Imprim. du cabinet du roi, (7«l. 114° Tirage des métaux, action de les faire passer par la filière. L'or est le métal qui s'étend le plus au tirage. Il 5° Tirage de la soie, action, quand le cocon est formé et qu'on l'a débarrassé de la bourre, de saisir les fils de soie et de les tirer, en en réunissant au moins trois et quelquefois vingt. Il 6' Action d'extraire les pierres, les roches de la carrière. Cette compagnie [en i722j avait le droit de prendre dans les magasins du roi, pour le tirage des rochers, une quantité annuelle de luouo livres de poudre au prix de revient, e. lamé-flelry, Rev. des Deux-Mondes, t" oct. (857,- p. 072. || 7° L'action par laquelle un foyer attire l'air pour la combustion. Ce ne fut qu'à minuit que le tirage se i-établit [dans un fourneau]; on l'entretit t jusqu'à huit heures du matin, bufk. Min. t. v, p. ibi. Il 8' Terme de serrurier. On nomme ainsi, pour une serrure à équerre ou pour un loqueteau, les fils de- fer câblés et attachés des deux bouts, ou d'un seul, et garnis par l'autre d'un anneau. Il 9° Quantité de lacets qu'on fabrique en unquait d'heure, li 10" Terme d'imprimerie. Action de mettre sous presse les feuilles et de les imprimer. On commence le tirage. || Résultat de cette impression, manière dont les feuilles sont imprimées. Un très-beau tirage. || 11 se dit de réimpressions successives avec les mêmes formes ou planches. Premier, second, troisième tirage. || Kn parlant des estampes de la gravure en taille-douce, on dit tirage et non impression. Beau tirage. Tirage négligé, défectueux. || ll-Tirago d'une loterie, action de tirer les billets, les numéros. Il serait nécessaire d'ordonner le tirage (*•; toutes les loteries, Rap. ifontesq. 27 août )7i)0, p. isi. || 12-Tirage au sort,ou, simplement, tirage, action do lairesortir au sort. Le tirage au sort pour le recrutement de l'armée. Que Dieu conduisait le sort, et qu'il disposait non-seulement du tirage, mais aussi de la volonté du peuple, VOLT. Phil. Bible expl. Saùl. || On a dil de même : le tirage de la milice. || 13° En corroierie, tirage au liège, action de faire monter sur la fleur de la peau tannée une-«orte de grain.
— HlST. XVI* s. Le tirage en est aussi fort aisé, puisque c'est en roulant, coiunie charretes, et non en rampant, comme la herce-commune, o. de seh- RES, 74. Les Espagnols, espargnans les coucons mieux qualifiés pour le tirage, emploient en graine lès doubles et triples.... aussi ne se peuveniils guierebien tirer, à cause de la multiplicité des bestes, lesquelles, vomissans leur soie.... id. 491.
— ËTYM. Tirer.
\ TIRAILLE (ti-râ-ir, U mouillées), ». f. Espèce de balancier, dans une machine d'exhaustion.
TIRAILLE, ÉE (ti-rà-Ué, liée, II mouilITes), part, passé de tirailler. Tiré à différentes r^rises, de çà et de là. Enfin, à force d'être tiraillé, il ouvrit les yeux et se découvrit à Destin, scabr. Rom. corn. H, 13. Il Fig. Il [Louis XIV] est mort tiraillé par des prêtres qui s'anathémalisaient les uns les autres avec le zèle le plus insensé et le plus furieux [au sujet d'une bulle du pape], volt. Lett. au pr.roy.de Pr. mars 1737.
TIRAILLEMENT (ti-rà-lle-man, Il mouillées, et non ti-râ-ye-man), ». m. || l' Action de tirailler ; effet de cette action. X force de tiraillements on le fit déguerpirdu Ut. Le caoutchouc... extensible, élastique, compressible, reprenant son premier état, sa première dimension, quand le tiraillement ou la compression cesse, fourcboy, fnnn. chim. t. vin, p. 39. Il !• Fig. Il se dit des difficultés qui surviennent entre les administrations, les pouvoirs qui se disputent les attributions, lei affaires. Lapuissanea
executive, partagée entre plusieurs individus, manque d'harmoniecntreses parties, et cause un tiraillement continuel incompatible avec le bon ordre, j. J. Rouss. Pologn. 7. || 3° Sensation de malaise éprouvée dans certaines parties intérieures du corpi et comparée à un tiraillement. Tiraillement d'estomac. Ne me connaissez-vous pas de la langueur des tiraillements? poinsinet. Cercle, se. 7. Il eu' beaucoup de tiraillements àla poitrine, et un sent* mentde chaleur vive dans le ventre, sabatier, inrt Mém. scienc. t. i, p. 200. || Fig. Il se dit, en un sens analogue, de sensations morales. Quand l'excessive douleur rassemble dans le sein d'un misérable toutes les furies de Tenfer; quand mille tiraillements opposés le déchirent, .sans qu'il puisse en distinguer un seul, j. j. rouss. Ém. t.
— ETYM. Tirailler.
TIRAILLER (ti-râ-Ué, H mouillées, et non tiri-yé), v. o. || !• Tirer une personne, une chose i diverses reprises, avec insistance, avec violence. Tirailler une étoffe pour l'allonger. Elle prend mossire Énéas, Et, le tiraillant par le bras. Le promène dedans la ville, scarr. Virg. iv. Est-ce, dis-je, un fort grand plaisir. Lorsque l'on dort du meilleur somme.... D'être tout à coup réveillé Et cruellement tiraillé Par un pauvre ami que harasse L'inquiet démon de la chasse? Perrault, Chasse, dans richelet. || Fig. Il y avait à peine de l'étoffe pour deux chants; l'auteur l'a tiraillée pour en fournir quatre, grimm, Corresp. t. ii, p. 275. Il Absolument et fig. Faire des efforts pour. Je ne vois goutte à ce qu'il me mande ; il me parle dans un pot cassé : je tiraille, je devine, je lis un mot pour un autre, et puis, quand 'e sens m'échappe, je me mets en colère, et je jette tout, SÉV. 5 juillet 4671. Il 2° Fig. S'efforcer d'attirer. Ils [Mme de Grignan et l'évêque de Marseille] s« tiraillent les consuls, à qui en aura le plus, sÉv. 23 nov. 4 673. Je ne sais pas encore où je me fixerai : chacun me tiraille de son côté, J. J. rouss. Corresp. du Peyrou, t. m, p 4 4 9, dans pocgens. Il Multiplier les instances. A quoi sert de le tirailler ainsi? Je ne sais point tirailler ni violenter les gens, H'°" d'épinay, Mém. t. ii, p. 352, dans PonoENS. Il 8° Causer des embarras, des peines. La pauvre Sanzei est tiraillée par de ridicules espérances que son mari n'est point mort [il n'avait pas reparu iprès une bataille], sÉv. 6 sept. 4«76. Ce bon saiDt n'avait été ni enfermé dans une communauté, ni tiraillé par des courtisans, mainten. Lett. à Mme de Glapion, 26 sept. t. m, p. i94, dans roucENS. Une demi-douzaine d'affaires trèsdésagréables me tiraillent de tous côtés, volt. Lett. rhibouville, 28 nov. 1776. Du tumulte des sociétés naissent des multitudes de rapports nouveaux et souvent opposés, qui tiraillent en sens contraire ceux qui marchent avec ardeur dans la route sociale, j. j. rouss. 2' diol. || 4" F. n. Tirer d'une arme à feu souvent et ennuyeusement. Toute la journée il tiraille sous mes fenêtres.
Activement. Deux méchants pierriers qu'il tiraillait tout le jour, j. j. rouss. Em. r. Il 5° Terme de guerre. Engager un feu irrégulier et à volonté. Le roi dit à son souper : Orange est pris; Grignan avait sept cents gentilshommes avec lui : on a tiraillé du dedans ; et enfin on s'est rendu le troisième jour: je suis fort content de Grignan, sÉv 4 73. Le général Kellermann n'ar riva que le 2 mai à Lugo, après avoir tiraillé s^r toute la route avec les paysans de la contrée, tiiiers, llist. de l'Emp. xvm. || 6" Se tirailler, v. réfl. Se tirer les uns les autres à diverses reprises et avec violence. Les écoliers, en se tiraillant entre eux, déchirent souvent leurs habits.
— ETYM. Tirer, avec le suffixe péjoratif aill. TIRAILLERIE (ti-râ-lle-rie , {{ mouillées, et non
ti-râ-yc-rie), ». f. || 1° Action de tirailler. || 2* Terme de guerre. Action d'une troupe qui fait feu continuellement. Un homme à routine, un homme à vieux préjugés, accoutumé à la tiraillerie et au train ordinaire, volt Lett. Richelieu, 48 juin 4767.
— ETYM. Tirailler.
TIRAILLEUR (ti-rà-'lleur, U mouillées, et noa li-râ-yeur), ». m. || 1° Celui qui tiraille. || Chasseur qui tire mal. || Soldat qui tiraille et combat ea avant d'une troupe, ou sans faire partie d'une troupe. [Dans les guerres de la Révolution] on entamait l'action avec des nuées de tirailleurs à pied et i cheval, foy, Guerrede la Péninsule, t. i, p. 402. Placée en potence sur la division Girard [à la bataille de Ligny], celte brigade avait jeté en avant de son front une forte ligne de tirailleurs cachée dans les moissons, cbarras, Waterloo, vm. || I* idj.
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m. Terme de zooIorip. Se dil de plusieurs coléoptères qui ont la faculté d'émettre avec explosion, par l'anus, une fuuiée blanchâtre bcrvant à écarter leurs ennemis.
— RTYM. Tirailler
t TIBANCK (li-ran-3'), ». f. Terme de marine. Pieux de tirance, pieux inventés pour traîner des •vjrdages sur le fond do la mer; ils sont armés à •ur extrémité de deux pointes, entre lesquelles est un rouleau tournant sur son essieu, avec une poulie de retour à leur tcle.
— RTYM. Tirer.
TIKANT (li-ran), I. m. || !• Cordon servant à ouvrir et à fermer une bourse. Les tirants d'une bourse. |{ 1* Morceaux de cuir placés des deux C(Hés du soulier, qui servent i l'attacher sur le cou-depied, au moyen de cordons, de boucles ou d'agrafes. 1| S* Anses faites d'un tissu de (il ou de soie et cousues à l'intérieur d'une lige de botte, pour aider à la chausser, en tirant sur ces anses au moyen de crochets. ||4* Nœud de cuir qui sert à bander les ficelles attachées à la peau d'un tambour. Il S" AnciennemenI, petite bande de parchemin avec laquelle on enlilait plusieurs papiers, chez les procureurs et les notaires. || 6* Terme d'architecture. Pièce de bois ou barre de fer arrêtée aux deux extrémités, pour empêcher l'écartement d'une charpente, de deux murs, d'une voûte. Leur intensité [des flammes] était telle que les tirants en fer qui reliaient les fermes ont été fondus, Moniteur univ. s oct. (868, p. 1360, 4" col. Il Se dil aussi d'une poutre qui porte un plancher. Il 7* Bouton auquel s'attache la queue d'un violon ou d'un violoncelle. || 8" Morceau de fer attaché sur une poutre ou scellé contre un mur. || 9" Pièce qui, dans les voitures, réunit l'essieu à la volée. Il Dans les afTùts de place, pièce de bois qui réunit le corps d'essieu i l'entretoise de crosse. || 10* Certaines portions tendineuses qui se trouvent dans la viande de boucherie, et qui ne se laissent pas micher. || 11° Partie du sarment de vigne que la taille conserve. |1 12* Tirant d'eau, ou, simplement, tirant, mesure de l'immersion d'un navire dans l'eau, quantité dont il s'enfonce dans l'eau. Vu le grand tirant d'eau des vaisseaux, il importe oeaucoup qu'on puisse calculer avec précision l'heure de la haute mer, lévesqle, tnslit. Mém. tciene. v ttm. hist. p. î70.
— lllST. XVI' s. Les tirans d'une bourse, d'un chaperon de faucon, cotorave.
— ÊTVM. Tirer.
tTlRABIE(ti-ra-rie), ». ^. Scdit, dans les salines, d'une ouvrière qui retire le sel des chaudières.
TIRASSE (ti-ra-s'), s. f. || !• Terme de chasse. Filet pour prendre des cailles, des alouettes, des perdrix, elc. Tous ont ce qu'il faut pour la chasse. Fusils, bassets, furets, tirasse, perbault, Chasse, dans RICHELET. Il Kig. Tel qui pour titre ose employer Des vers qu'il prit à la tirasse, ducerceau, Pois. Nécessité de la critique. || 2" Terme de musique. Clavier de pédales qui, dans les petites orgues, fait baisser seulement les basses du clavier à la main. || 3° Espèce de ciment.
— HlST. XVI* s. Avec le mesme chien en esté, arrestera les cailles et tourterelles, qu'il prendra leur jctiant la tirasse ou filé par dessus, o. Dg serres, 994.
— ETYM. Voy. TiRASSER ; Ce filet étant tiré par le chasseur.
TIRASSE, ÉE (ti-ra-sé, sée), part, passé de tirasser. Alouettes tirassées.
TIRASSER (ti-ra-sé), ». a. || i' Il s'est dit dans le sens de tirailler. Et les linceuls trop courts pour les pieds [il] tirassait, Régnier, Sat. xi. \\ i' Chasser, prendre i la tirasse. Tirasser des cailles. || Absolument. Us s'amusent à tirasser. || Neutralement. Tirasser aux cailles. Tirasser aux alouettes.
— niST. ivi* s. Jusque à ce que Manuel, l'ayant tirasse et secoué.... mont, i, 8S. Le père que le Sis tirassoit et sabouloit emmy la rue.:., m.
— ÊTYM. Tirer, et l'affixe péjoratif ou augmentatif asie; provenç. (iraisar.
t TIRA-TliTTO (ti-ra-tou-tlo), ». m. Terme de musique. Registre destiné i ouvrir tous les jeux de l'orgue i la fois.
— ÊTYM. Ital. tirare, tirer, et tutto, tout.
t TIRAUDE (ti-rô-d'), s. f. Boucle placée sur un levier. || Sonnette i tiraude, sonnette employée pour enfoncer des pieux, dans laquelle le mouton est enlevé i l'aide d'un câble sur lequel on tire et qu'on abandonne quand on veut faire retomber le mouton.
TIRE (ti-r'), ». ^. ||i' Il s'emploie dans cette toc. adv. et familière : Tout d'une tire, sans discontinuation, de suite. Relisez la pièce tout d'une tire, et voyez si, étant jouée par des acteurs intelligents.... VOLT. Leit. d'Argental, 15 mai 1767. Il 2" Tire-d'aile, voy. plus has ce mot i son rang. Il 3* Terme d'eaux et forêts. Coupe faite à tire cl aire, do suite et sans intcrinission de la vieille vente à la nouvelle, en allant toujours devant soi et ne laissant que les arbres réservés; locution empruntée i l'ordonnance de 1669 sur les eaux et forêts. ...En y laissant les baliveaux destinés au repeuplement; c'est la coujie à tire aire. .. la coupe à tire aire est généralement adoptée pour les bois taillis, dralet, Traité des fnrétt d'arbres résineux, p. 98. X moins de clauses contraires, les bois seront exploités à tire et aire, et à la cognée, le plus près de terre que faire se pourra, de manière que l'eau ne puisse rester sur les souches, Art. 2^ du cahier des charges générales ««"«r la vente des coupes de bois de l'exercice 1845. || un dit aussi à tire et à aire. (La locution exacte paraît être, comme dans Dralet, à tire aire, c'est-à-dire en tirant l'aire, en faisant comme une aire la surface boisée.) Il 4* Terme d'argot. Voleur à la tire, celui dont la spécialité est de tirer, dans la foule, ce que contiennent les poches des voisins. Il 5* Terme de blason. On nomme tires les traits ou les rangées de vair qu'on emploie pour distinguer le beffroi , le vair ou le menu vair. Us en ont chacun leu.r nombre.
— HIST. XII' s. Lesnoz [les nôtres) fils] vont dechassant, nés ont cure d'eslirc. Mais ainsi corne il sont, les prennent tire et tire, Sax. x. || xiii* s. La vielle li dist lors bêlement tire à tire, Berte, XIV. Renart s'en fuit, ne volt plus dire; Parmi le bois trestotà tire, Com cil qui bien sot le travers, Ben. (864. De cascune tire [condition, race] do genl Qui là scoient ensement. Demanda li rois Agolaiis, Ki kascuns ert [était], petis u grans, PH. mouskes, m», p. (44, dans LACURNE. Il xV s. Au mieux que puet [peut] se paint et père, Affinque plus belle en appere. Ses chcveulx joint si tire à tire, Que nulz n'y sçaroit que redire, E. DESCii. Poésies mss. {■■ 466. Qu'ilz s'en allassent belle tire [bien vite], Vigtles de Charles VU, p. 98, dans lacurne. Vous vous en irez de tire à Romme, et parlerez à Paul Drsin, auquel me recommanderez, Bouciq. m, 20. Gueres ne dure Vaine verdure, Joyeuses flours; L'esté Igure; L'hiver pmcure Tire de plours, (« Blason des faukes amours, p. 296, dans lacurne. Il ivi* s. Non, une foys, mais par diverses tires, Avoit moque grand nombre de satyres, marot, IV, 60. Non qu'ilz feissent ce grand voyage tout d'une tire, mais à plusieurs reprises, amyot, Iforius, (8. Marins, depuis son premier consulat continua les cinq autres de rang tout d'une tire de la faveur de fortune, m. ib. 50. Leur donna la chasse à tire de cheval, llist. du chev . Bayard,
p. 387, dans LACURNE.
— ETYM. Voy. TIRER ; génev. voilà une bonne pluie, il en faudrait deux jours de tire ; écrire à tire de plume, écrire aussi vite que la plume peut aller; Berry, il y a de la tire pour monter ce coteau; tire à tire, àl'instant, tout de suite; wallon, tir, engeance, race; prov. etcsp. tira, bande, tire.
TIRÉ, ÉE (ti-ré, rée), par», passé de tirer. Il 1' Mû, amené vers soi ou après soi. La voiture tirée par les chevaux |1 2' Tiré à quatre chevaux, écartelé. |{ Par un jeu de mots qui est une allusion à ce supplice. Il [le gazetier Marin devenu riche] a tant fait par ses journées, qu'eanc nous avons vu de nos jours le corsaire allant i Versailles, tiré à quatre chevaux sur la route, reaumarch. 4'jn^m. Il 3* Mis hors. L'épée lirée du fourreau. Dans l'antre de la bêle féroce.... devant elle, sous ses yeux étincelants, ses ongles tiré», dider. Cl. et Sér. I, (08. Il Ils sont i couteaux tirés, aux couteaux tirés, voy. couteau, n' 6 || 4' Rideau tiré, rideau écarté. Le rideau tiré, on vit la scène. Il Rideau tiré, rideau avancé pour cacher quelque chose. Les rideaux de son lit étaient tirés, de manière que je pouvais entrer sans être aperçue, GENLIS, Vaux témér. t. n, p. (20. || 5* U se dit d'une liqueur qu'on fait couler du réservoir qui la contient. Le vin est tiré, mettons-nous à table. Mme Anderson a souvent observé que le lait le premier tiré ne ressemblait point au dernier, par- MENTiER, Instit. Mém. sciene. t. iv, p. 244. || Fig. Le vin est tiré, il faut le boire, l'affaire est engagée, il n'y a plus moyen de reculer. Valère au marquis qui refuse do se battre : Oh ! le vin est tiré, monsieur, il faut le boire, rsonaro. Joueur,
I iir. II. Il 6' Familièrement. Être tiré à quatre épiO' gles, être ajusté avec soin. Il 7" Qu'on a fait sort'r, délivré. Le pieux lienoc, miraculeusement tiré dj monde qui n'était pas digne de le posséder, Boss. llist. I, I. Il Fig. Tiré d'affaire, qui a échappé i une diflicuHé, i un péril, à une maladie. Vous avez cru comme moi, sans fondement, que l'abbé de CondiUac était mort : heureusement il est tiré d'alTaire, et reviendra bientôt chez nous jouir de la fortune et de la réputation qu'il mérite, d'alems. Lett. à Voltaire, 3 janv. (766. || 8* Il se dil d'un coup d'arme à feu. Le dernier coup tiré des remparts [de Maestricht] lui Ata la vie [au comte de BisHij, VOLT. Mél. litt. Éi. offic. morts en I74(. Il Tué i coups de fusil, en parlant de gibier. Un de ses officiers des chasses écrivit par ses ordres que c'était de la chasse de Son Altesse, et du gibier tiré de sa propre main,), j. rou.ss. Conf. x. H** Vi sage tiré, visage amaigri, allongé. Tout son visage, tire et rétréci [d'AstarbéJ, faisait des grimaces hideuses, rÉN. Tél. viii. || Substantivement Les masques de Bouligneui et de Hartigny avaient la pâleur et le tiré des personnes qui viennent de mourir, st-sim. (4î, 70. || 10' Fig. Qu'on a fait sortir . de la bouche d'une personne. Après cet aveu lire de sa propre bouche, rolun, llist. aiu. (Euv. t. m, p. 598, dans POUGENS. Il 11° Oui a été extrait de, en parlant de compositions d'esprit. Ces pensées, quoique tirées d'Homère, n'en sont pas moins plates, LESAGE, Viable boit. (4. La tragédie d'Othello, tirée du roman de Cintio et de l'anciea théâtre de Milan, volt. Mél. litt. àCAcad. franc, i. Il 12° Imprimé. Le prix de la feuille tirée ne diminue qu'à raison du nombre des exemplaires, CAMUS, Instit. Mém. litt. et beaux-arts, t. v, p. 30». Il 13° Tracé. Un retranchement tiré au-devant du village. Ces rues sont larges, tirées au cordeau, et formées par des maisons un peu basses, mais agiéablement bâties, raynal. Hit. phil. vi, (8. Il 14° Représenté par la peinture. Celle beauté [Angélique, de l'AriosIc].... ne fut qu'un portrait mal tiré des merveilles que nous devions admirer en vous [Mme de Saintol], voit. Lett. 4. Et moi je suis réellement ca[iucin; j'en ai la patente avec le portrait de saint François tiré sur l'original, volt. Lett. au roi de Pr. 4 mai )770. || 15° Déduit, conclu. Il l'a trouvée [cette conséquence) toute tirée dans Vasquez, pasc. Réful. de la rép. à la (2' leM. 1116' Affecté. Tout en lui [le prince de Conli] coulait de source ; jamais rien de tiré, de recherché, st-sim. 220, 2(5. || Forcé. Vous nous payez ici d'excuses colorées. Et toutes vos raisons, monsieur, sont trop tirées, mol. fort, iv, <.||0a dit dans un sens analogue : tiré de loin, tiré par les cheveux. Il y a des figures [dans l'Ancien Testament] claires et démonstratives ; mais il y en a d'autres qui semblent un peu tirées par les cheveux, et qui ne prouvent qu'à ceux qui sont persuades d'ailleurs, pasc. Pen». xvi, ), édit. havet. Il faut éviter les jeux de mots trop affectés et tirés de loin, DUMARS. Trop. part. 11, art. (t. |) 17° S. m. Terme de droit commercial. Celui qui est désigné pour payer une lettre de change. Celui qui fournit la lettre de change s'appelle souscripteur ou tireur; celui sur qui elle est fournie s'appelle tiré, ou accepteur lorsque la lettre de change lui a été présentée et qu'il l'a revêtue de son accep tation. Répertoire général de l'Enregistrement, Effet de commerce, n° 6237-2. || 18° S. m. Chasse au fusil. On fît hier un beau tiré. || On dit dans Is même sens : chasse au tiré. Comme la bécassine part do loin et très-rapidement, et qu'elle fait plusieurs crochets avant de filer, il n'y a pas de lire plus difficile, BUPF. Ois. t. xiv, p. 257. ||0n écrit aussi tirer. Les trois frères Lorrains avaient été au tirer du roi, st-sim. 84, 07. || 19' Nom doimé, dan» ccrt<.ins bois, à dos taillis maintenus au-dessoiu de la hauteur d'homme, afin qu'on puisse y ezer cer la chisse i tir.
t TIRE A BARRE (ti-ra-ba-r"), ». m. Outil nt tonnelier.
t TIRE-ARBACIIE (ti-ra-ra-ch'), ». m. Rousserolle.
t TIREAD (ti-rô), ». m. Allège de certains bateaux. Défense d'exiger lesdits droits de péage sur les allèges et lireaux [des bateaux chargés de sel], Arrêt du conseil, 5 sept. (675. || On trouve aussi Il rot.
TIRE-BALLE (ti-re-ba-l'), ». m. ||1* Insliumont dont on se servait fréquemment autrefois en chirurgie pour retirer les balles ou autres projectiles engagés dans une plaie profonde. || 2° Instrument dosliiié à extraire la charge du canon des armes a
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feu portatives se chargeant par la bouche. \\'Àu plur. Des tire-balles.
iilsT. XVI' s. Et si c'est une petite balle de
plomb, sera tirée avec une tire-balle figurée aux playes des hacquebules; ce que j'ay fait à cause i|ue la pointe du tire-balle s'insère dedans le plomb, PARÉ, Introd. 2.
t TIRE-BARBE (ti-rc-bar-b'), ». f. Un des noms marchands de la vulselle liiigulée (coquille) de l'océan Indien, et dite aussi tire-poil.
t TIRE-BONDE (ti-re-bon-d'), s. m. Outil pour enlever la bonde d'un tonneau. || Au plur. Des lire-bondes.
f TIRE-nORD (ti-re-bor), s. m. Terme de marine. Instrument do bois dont on se sert dans les chantiers de construction, pour faire appuyer les bordages sur les membrures.
. TIRE-BOTTE (ti-rc-bo-f), t. m. || l" Petite planche entaillée, dont on se sert pour se débotter. 118' Crochets de fer qui, passés dans les tirants, servent à chausser les bottes. |1 3" Tirant de la botte ; dans celte acception il vieillit, et tirant est plus usité. Il 4° Gros galons de (ildontlestapi-ssiers se servent pour border les élolTes qu'ils emploient en meubles. Dans ce sens il vieillit, on ditcomraunéraent anglaises. || ^u plur. Des tire-bottes. TIRE-BOUCUON (ti-re-bou-chon), s. m. ||1' Sorte de vis de fer ou d'acier qui tient à un manche ou à un anneau et qui est employée pour tirer les bouchons des bouteilles. Des saints le surprirent [Cromwell] un jour occupé i boire : Us croient, dit-il i ses joyeux aoiis, que nous cherchons le Seigneur, et nous cherchons un tire-bouchon ; le tire-bouchon était tombé, chateaubh. Stuarts, Captivité du roi. Il 2' Cheveux frisés en tire-bouchon, cheveux en tire-bouchon, ou, simplement, des tirebouchons, des cheveux frises en spirale, et affectant la forme d'un tire-bouchon. L'humidité a défait vos tire-bouchons. || En lire-bouchon, se dit des parties des plantes qui sont naturellement en forme de spirale. || Au plur. Des tire-bouchons.
t TIKE-BOUCLER (li-re-bou-klé), s. m. Terme de charpentier. Outil pour dégauchir l'intérieur des mortaises.
TIRE-BOl'RRE (ti-re-bou-r"), ». m. || !• Partie du tire-balle qui sert à extraire le papier de la cartouche. || Instrument monté sur une hampe qui sert à extraire la charge des bouches à feu. || i° Outil du bourrelier. {| OutU du papetier pour enlever les ordures qui se trouvent dans la pâte. ||3 Tirebourre de sonde, instrument destiné à ramener les parties de la .sonde qui sont restées dans les forages, ainsi que certains cailloux que le trépan n'a pas brisés. |i Au plur. Des tire-bourre.
— HIST. XVI* s. Ceux là avec des tirebourre desroberent les baies de ceux qui estoient ignorans du fait, d'aub. Hisl. m, eo.
TIRE-BOUTON (ti-re-bou-ton), ». m. Petit crochet dont on se sert pour faire entrer les boutons dans les boutonnières. ||ilup(ur. Des lire-boutons, t TIRE-BRAISE (ti-re-brê-z'), ». m. Outil pour tirer la braise du four. || Au plur. Des tire-braise. fTIBE-CENDRE (ti-re-san-dr'), s. m. Nom donné à la tourmaline, qui, chauffée, attire les cendrei et autres corps légers, buff. Min. t. vi, p. i"(.
t TIRE-CLOU (ti-re klou), s. m. Outil du couvreur, pour arracher les clous. || Au plur. Des tire-clous.
TIRE-D'AILE (ti-re-dè-l"), s.f. Battement d'ailes précipité que fait un oiseau dans un vol rapide. La corneille, en deux lires-d'aile, s'élève au-dessus des autres oiseaux. || Voler à tire-d'aile, voler aussi rapidement qu'il est possible. Prendre l'essor et se guinder i tire-d'aile à ces voûtes azurées du plus pur de notre 4me, g. naudB, Apologie, p. 42. Le corbeau part à tire-d'aile ; Il aperçoit de loin l'imprudente gazelle Prise au piège et se tourmentant, LA FONT. Fabl. XII, »6. Il Par extension, très-rapidement. Vous dites que la promesse que je vous ai faite n'est point de celles dont on peut attendre les effets avec modération ; mais encore ne faut-il vouloir que ce qui se peut faire; on ne peint point à tire-d'aile, poussin, Lettres, s oct. <04». Le duc de Marlborough marcha i lire-d'aile »u Rhin, elle passa i Coblenlz, st-sim. <3i, 23o. Je sais que le bien q^u'on dit d'un homme ne passe guère la chambre ou on en parle, et que la calomnie va à tirc-d'aile jusqu'aux ministres, volt. Lett. «filrgerUoI, ï7 janv. «735. Heureux, bien plus heureux cet homme de génie, Qui, placé dans l'aisance et cultivant les arts. N'a pas besoin d'appui pour fixer nos regards! Il vole à tire-d'ailr .i.i temple de mémoire, oilbxkt, Plaintes du malhnureuz.
— RRM. 1. L'Académie donne à tire-d'aile i« genre masculin, contrairement à ce qu'elle dit à (tre : Tire, subsl. féminin, il n'est usité que dans l'expression tire-d'aile, etc. De plus il est évident que tire-d'aile est conipo.sé du substantif la tire, l'action de tirer, eld'otte; tire-d'aile est donc certainement féminin. || %. L'Académie écrit au pluriel des tire-d'aile; mais si, comme cela est certain, tire-d'aile signifie une tire d'aile, il faut écrire au pluriel des lires-d'aile. || 3. Voltaire a écrit : i tire-d'ailes. Le phénix s'envola à lire-d'ailes, Princ. de Bahyl. 1 1 .
— HlST. XVI' s. Voyans la proye guaigncr à lyre d'esle, ilz estoyenl bien marryz, rab. (inrg. i, prol. Celuy-là [Virgile], on le veoit aller à tire d'aile, d'un vol hault et ferme, suyvant tousjours sa poincle, mont, ii, tu4.
t TIRE-DENT (ti-ic-dan), î. m. Outil du fabricant de peignes. || Au plur. Des tire-dents.
t TIRÉE (ti-rée), s. f. Portion de la surface d'une glace qu'on polit en une fois.
tTIRE-FACSSKT(ti-re-fô-sè), ». m. Pince propre à ti rer des faussets.
t TIRE-FEU (ti-re-feu), s. m. Terme d'artillerie. Armement, composé d'un crochet, d'un cordon et d'une poignée, qui sert à mettre le feu aux bouches à feu, en déterminant l'inflammation d'une étoupille. Il Tire-feu porte-lance, armement employé pour communiquer le feu aux fusées de guerre. || Au plur. Des tire-feu.
t TIRE-FILET (ti-re-fi-lè), ». m. Outil pour former des filets sur les métaux. |! Sorte de bouvet à l'usage du menuisier. || Au plur. Des tire-filets.
TIRE-FOND (li-re-fon), s. m. || 1' Anneau de fer terminé en vis qui sert aux tonneliers pour placer la dernière douve du fond d'un tonneau. || ï° Anneau pour suspendre un lustre, un ciel de lit à un plafond. Il 3° Instrument de chirurgie destiné à pénétrer dans les corps étrangers qu'il faut extraire, et à se fixer dans leur substance assez fortement pour les amener au dehors. ||4° Partie du tire-balle qui sert à extraire les balles. || Instrument employé pour retirer des projectiles creux les fusées qu'on ne peut retirer avec le tire-fusée. Il 5" Coquille univalve. \\Au plur. Des lire-fond.
— lllST. XVI' s. Les premiers petars que nous eusmes estoient ainsi faits, les uns pour pendre à l'eslrier avec le tire-fonds, les autres à la fourchette en contrepoussanl, d'aub. Ilist. ii, 349. Faudra appliquer un tirefons, et tirer l'os en haut, ainsi que font les tonneliers quand ils veulent retirer une douve du dedans au dehors, paré, viii, 5.
t TIRE-FUSÉE (ti-re-fu-zée), ». m. Instrument employé pour retirer les fusées en bois des projectiles creux. I! Au plur. Des tire-fusées.
f TIRE-GORET (ti-re-go-rè), ». m. Renouée, polygonum aviculare, L. dite aussi herbe à cochons.
— ÈTYM. Tirer, attirer, et goret.
t TIRE-LAINE (li-re-lè-n'), ». m. || 1° Outil du fondeur. || 3° S'est dit pour tireur de laine (voy. tireur). Attaqués par cinq ou six tire-laine, scahh. Rom. com. i, (8. || Au plur. Des tire-laine.
TIRE-LAISSE (ti-re-lè-s'), ». m. Ancien terme familier, emprunté d'un cerlain jeu, et qui se dit quand un homme vient à être frustré à l'improviste d'une chose qu'il croyait ne pouvoir lui manquer. Le roi essuya pendant le cours de ce siège un cruel tire-laisse, st-sim. 2, 35. Je ne répondrais pas que la pique du roi sur ses absences [du due de Chevreuse] ne lui ait valu ce tirelaisse, ID. 300, 146. J'adresse ma lettre pour vous au comte de Noailles {le second fils du maréchal], afin que M. Amelot [le ministre des affaires étrangères], qui la lui enverra, ne sache pas queje vous écris, et, de plus, cela lui donnera un petit tirelaisse dont je me réjouis d'avance, Corresp. de Louis XV et de Noailles, publiée par M. Camille Roussel, cité par sainte-beuve, dans le Constitu tionnel, u août iso5.
— f.TVM. Tirer, laisser.
t TIKE-LANGCE (ti-re-lan-gh"), ». m. Toreol (Provence).
TIRE-LARIGOT (X)(ti-re-la-ri-go), loe. odt). Voy.
LARIGOT
TIRE-LIGNE (ti-re-li-gn'), ». m. || 1° Petit instrument de métal dont on se sert pour lirer, tracer des lignes. || Outil du plombier, pour tracer une raie sur le plomb qu'il veut couper. || 2° Kig. et familièrement. Architecte dépourvu d'invention, qui ne sait que lirer des lignes pour copier les modèles. || Au plur. Des tire-lignes.
TIRELIRE (li-re-li-r"), ». f. Petit vaisseau en forme de tronc, i la partie supérieure duquel est
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pratiquée une fente par où l'on fait entrer des pièces de monnaie, sans pouvoir les retirer autrement qu'en brisant la tirelire. Sa tirelire est pleine. Il Kig. Vos Indes, vos galions, votre Pérou, étaient de pauvres tirelires, au prix d'un budget discuté, volé par de bons députés [Louis XVllI au roi d'H^pagnel, p. l. colr. Pièce diplomatique.
— lilST. xiu* s. Et embourser tiei choses e mètre en tirelire. Oui à ung grant besoin porroient bien suffire, J. de meung. Test. 409. Et embourser tels choses et mettre en Urenlire, Qui à un grant besoin pourroient bien suffire, l.e dit des femmes. N'i aura [dans une maison] chevron ne cheville; Toute tenra [tiendra] à tirelire, Nouv. rec. de fabliaux, t. i, p. 207.||xvi' s. Il n'avoil qu'un petit escabeau devant luy couvert d'une vieille serviette, et dessus une tirelire, Sat. Uén. p. ».
— ÉTYM. Scheler le tire de l'italien tirare, tirer, et lire, livres; le mot n'est pas italien, une tirelire se dit salvadenajo. Tirelire, indécomposable en éléments réels, est un mot de fantaisie, confirmé par la variante tirenlire et par celte promesse d'une maison qui tiendra à »tVeJi>c (il s'agit d'une moquerie). Tirelire est le pendant de turelure.
t TIRE-LISSE (ti-re-li-s'), ». f. Pièce du métier à gaze.
t TIRELLE (li-rè-l'), ». f. Se dit ae petites co. . des employées au montage des chaînes, dans les métiers de soierie.
t TIRE-LOPLN (ti-re-lo-pin), ». m. Parasite, pauvre hère.
— HIST. xv s. Hume-brouet mené i la dense Le maistre de tirelopins, Martyre de saint Denis.
f TIREMENT (ti-re-man), ». m. Action de lirer.
— HIST. xiv s. Lesquels Pierre et Jebannot Baillet prindrent ledit Fremin par la barbe et par la poitrine en lui tirant et lâchant, et pour le tirement. ... du CANGE, (trafor.
— ÊTYM. Tirer .provenç. tiramen; espagn. tiramiento; ital. (iramenlo.
TlUE-MOELLE (li-re-moi-l'), ». m. Petit instrument d'argent de la forme d'un manche de cuiller, mais creusé en gouttière dans sa longueur, dont on se sert à table pour tirer la moelle d'un os. Il Au plur. Des tire-moelle.
t TIRE-PAILLE (ti-re-pà-U', U mouillée»), ». m. Ancien nom du succin.
— ÉTYM. Tirer, et paille, à cause que le succin frotté devient électrique et attire les pailles.
I TIUE-PAVÊ (ti-re-pa-vé), s. m. Jouet d'enfant, qui est une sorte de ventouse qu'on fait adhérer aux objets. || Au plur. Des lire-pavés.
f TIRE-PIËCE (ti-re-piè-s'), ». m. Outil de raffineur de sucre.
TIRE-PIED (ti-re-pié), ». m. Courroie, lanière de cuir dont les cordonniers se servent pour tenir leur ouvrage sur leurs genoux. |{ Se dit quelquefois pour chausse-pied. || Au plur. Des tire-pieds.
t TIRE-PLO.\IB (ti-re-plon), ». m. Rouet dont le vitrier se sert pour allonger le plomb.
f TIRE-POIL (ti-re poil), s. m. Voy. tire-barbb.
f i. TIRK-POINT (ti-re-poin), ». m. Tringle dont le cirier se sert. !| Terme de marine. Sorte de ceinture de bois dans l'intérieur d'un bâtiment.
t 2. TIRE-POINT (li-re-poin), ou TIRE-POINTE (tl-re-pjin-t'), s. m. Instrument pointu qui sert 4 piquer. || On dit aussi tiers-point.
TIRER (ti-ré), t). o. || 1° Attirer, mouvoir vers soi, quand on est soi-même immobile. || 2'Mouvoiraprès soi, vers soi, en marchant. || 8' Tirer àsoi, amenerde son côté. Tirer à soi la couverture. || 4* Tirer les yeux, faire mal aux yeux. 115' Ce navire tire tant d'eau. 116" Tirer le pied, la jambe. Tirer sa révérence. Il 7' Faire sortir une chose d'un endroit ou d'une autre chose. || 8° Tirer du vin, de l'eau. Tirer au clair. Il 9" Tirer la langue. Il 10" Tirer les bas, les bottes à quelqu'un. || 11' Tirer pays. j| 12' Tirer du sang. Il 13* Tirerles vaches || 14' Faire sortir, au ba.sard, des billets, des numéros, des noms. || 15° Faire venir d'un lieu plus ou moins éloigné certains produits. Il 16' Faire sortir en suçant. || 17* Extraire par voie de distillation ou d'expression. || 18' Tirer la racine d'un nombre. |{ 19° Faire sortir quelqu'un d'un endroit, l'éloigner de quelque chose. Il 20' Délivrer, dégager quelqu'un soit d'un lieu où il est mal, soit de quelque état comparé à ce lieu. Il 21' Élendre, allonger. Il 22° Tirer l'or, l'argent, les étendre en fils déliés. || 23* Tirer au sec. 1124° Tirer un coup, l'assener. || 25* En escrime, tirer des feintes, l'estocade. || 26° Lancer des armes de trait. || 27° Décharger une arme à feu. || 28' Viser avec une arme. I| 29° Creuser en suivant une certaine direction. || 80' Tracer, || 81* Faire U
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portrait de quelqu'un. || 32* Tirer copie. || 8S' Faire plusieurs exemplaires de ce qui est composé en caractères d'imprimerie. || 34" Tirer une Icllrc de change. || 35' Taire qu'une personne inlcrrogée parli'.||36" Kecueillir, percevoir, obtenir, recevoir, jl 37" Tirer tout, faire la vole. ||38- Fig. Puiser, em prunier. || 39* Faire sortir de, faire produire à. Il 40* Inférer, conclure. || 41' f. n. Exercer une traction. 1142" Aller, s'aelieniiner. |1 43* Tirer do long. 1144* Tirer à la mer. || 46' Remettre à la décision du sort. Il 46* Tirer des armes. || 47* Tirer d'une arme de trait ou d'une arme à feu. || 48* Il se dit de l'arme à feu qui part et fait explosion. || 49" Faire éprouver une sensation de tiraillement. ||B0" Tirer au volume. Tirer à la ligne. || 61" Tirer en longueur, se prolonger. || 52' Tirer à sa fin. || 63" Tirer à des conséqu jnces, amener, entraîner certaines conséquences. || 54' Tirer à, avoir de la ressemblance avec. Il 65" Tirer sur, avoir quelque rapport , quelque ressemblance. || 66" V. réfl. Se tirer, se délivrer, sortir. S'en tirer. || 67" Être ôlé d'un lieu, en parlant d'un objet. Il 68" Ivtre mis hors. || 69" Etre extrait de, par distillation ou expression. |1 60' Être extrait de, par la mine, la pioche ou la pelle. Il 61* Être obtenu, recueilli. || 62° Être l'objet d'un tir. Il 63" Être imprimé. || 64" Être conclu comme conséquence. || Proverbe.
1° Attirer, mouvoir vers soi, quand on est soimême immobile. Tirez celle porte. Il lui tirait les cheveux. Comme un enfant qui est tiré par les voleurs d'entre les bras de sa mère, qui ne le veut point abandonner, pasu. lîxtr. des lettres à Mlle de Roannez , 8. Ce fut un spectacle bien étrange de voir tirer un tribun ignominieusement par des licteurs et des affranchis hors de son tribunal, ST-RÉAL, Conjur. des Gracques. Il [le hocco] devient familier au point de heurter à la porte avec son bec pour se faire ouvrir, de tirer les domestiques par l'habit lorsqu'ils l'oublient.... BUFF. Ois. t. IV, p. (39. Sa sœur cadette a beau la tirer par son vêtement, elle n'entend rien, diderot. Salon de )765, Œuv. t. xin, p. t78, dans pougens. Il Fig. Kst-ce lui qui naguère aux dépens de sa vie Sauva des ennemis votre empereur Décie, Oui leur tira mourant la victoire des mains, Et fit tourner le sort des Perses aux Romains? corn, l'oly. i, ï. Sa grâce et sa vertu sont de douces amorces, Qui, pour tirer le» cœurs, ont d'incroyables forces, MOL. l'Ét. m, 2. H Tirer le verrou, fermer une porte au verrou. || Tirer la porto sur soi ou après »oi, ta fermer après l'avoir traversée. Mon père est sorti brusquement, il a tiré sur lui la porte du cabinet, oenlis, Théât. d'éduc. la Cloison, se. 8. Il Tirer l'échelle, voy. échelle. Il Tirer l'oreille, les oreilles à quelqu'un, et fig. Se faire tirer l'oreille, voy. oreille. Il Populairement et fig. Tirer une dent, escroquer. || Tirer la laine, voy. laine. Il Tirer le diable par la queue, voy. diable, n° 2. Il Tirer l'eau, se dit de ce qui pompe l'eau par ablorption. Ce morceau d'aubier a repris de l'eau, et a continué d'en tirer pendant six jours, en lorte qu'au lo ^jvil il avait tiré Ui7 grains et demi d'eau, sut" '//«(. nat. Inlrod. Œuv. t. viii, p. 138. Il Ce cUir tire l'eau comme une éponge, il l'en imbibe beaucoup, || 2 Mouvoir après foi, ver» soi, en marchant. Tirer un cheval par la bride. Dans un chemin montant, Aiblonncux, malaisé.... Six forts chevaux tiraient un coche, U FONT. Fabl. vil, 9. Le champ est labouré, on B'a plus besoin des bœufs qui ont tiré la charrue, et on ne se soucie pas de les nourrir; j'ai lire, sire , la charrue le mieux que j'ai pu, d'a- LBMB. Lel(. au roi de l'r. 8 nov. <77i. En général, pour tirer uc fardeau sur un terrain inégal et raboteux, comme ils le sont presque tous, il est plus avantageux de tirer un peu en haut, BHissoN, Traité de phys. t. i, p. 380. || Tirer un criminel à quatre chevaux, l'attacher par les pieds et par les mains à quatre chevaux qui le tirent chacun d'un ci'ité et le démembrent. || Par extension. Je ne savais point du tout la manière dont était mort ce vieil Évreux ; je vois Dieu qui tourne les volontés de ce bonhomme d'une manière extraordinaire , pour lo conduire à être dtetiiré et massacré, et tiré enfin à quatre chevaux [dans un accident de voiture), sÊv. it,b. Il Fig. et familièrement. Tirer quelqu'un à quatre, lui faire les plus grandes instances pour le décider i quelque chose. || Fig. Se faire tirer, se faire prier, ge faire faire des instances. Ce valet de pied se fit tirer d'abord, puis se laissa faire [se mil à table], st-sim. 129, «76. || Absolument. (1 (l'éléphant) tire également, continùmenl et
sans te rebuter, pourvu qu'on ne l'insulte pa> par des coup» donnés mal 4 propos, bl'FF. Qua drup. t. IV, p. 22.'». Deux buffles atlolé» ou plu- Iflt enchaînés à un chariot tirent autant que quatre forts chevaux, m. Quadrup. t. v, p. H 2. il Fig. et familièrement. On aura bien & tirer dans cette affaire, on aura bien de la peine i la faire réussir. || U a encore bien i tirer pour en venir là, il a encore bien de la peine i avoir avant do parvenir à son but. || Terme de manège. Ce cheval tire à la main, il résiste & l'action de la bride. || 3° Tirera soi, amener de son cAté. Tirer à soi la couverture. || Fig. et familièrement. Tirer la couverture à soi, prendre plus que sa part. Il Fig. Tirer à soi, s'arroger. Emilie ; La mienne [gloire] se flétrit, si César te vent croire. — Cinna : Et la mienne se perd, si vous tirez à vous Toute celle qui suit de si généreux coups, CORN. Cinna, v, 2. L'un soutient son oracle, et l'autre sa statue; chacun veut tout tirer à soi, lamotte, Fabl. IT, «6. Il On dit de même : tirer de son côté. Chacun les tire de son côté [les volontés des lestateursl, el les interprète de sa manière, je veux dire selon ses désirs ou ses intérêts, la bhuy. xiv. Il 4° Tirer les yeux, faire mal aux yeux, en les forçant (expression provenant d'une fausse sensation : il semble que cette douleur tire les yeux hors de la tête). Celte écriture est trop fine, elle tire les yeux. Fermez les volets, le soleil me tire les yeux. |{ En un autre sens. Cela tire l'œil, cela attire le regard. || B" Terme de marine. Ce navire tire tant d'eau, tant de pieds (l'eau, il enfonce dans l'eau de tant. Un vaisseau de 50 à 5« pièces qui tire seize à dix-sept pieds d'eau, SEiGNELAY, à de Seuil, 2) déc. ioia, dans JAL. Les navires des Indes, qui étaient de jonc, tiraient moins d'eau que les vaisseaux grecs ou romains, qui étaient de bois, et joints avec du fer, MONTESQ. Espr. xxi, 6. || 6° Tirer le pied, la jambe, les porter en arrière de soi pour faire une révérence. Il y avait plus de politesse dans l'air ouvert et humain de son visage [d'un quaker], qu'il n'y en a dans l'usage de tirer une jambe derrière l'autre, et de porter à la main ce qui est fait pour couvrir la tête, volt. Dict. phil. Quakers. Lubin tire le pied et Ole son chapeau avec les grâces naïves de la nature, marmontel, Cont. mor. Ann. Lub. On veut être quelque chose : dès qu'un jeune homme sait faire la révérence, riche ou non, peu importe, il se met sur les rangs; il demande des gages, en tirant un pied derrière l'autre : cela s'appelle se présenter, p. l. cour. 2" lettre au Censeur. || Tirer sa révérence à quelqu'un, le saluer. Moi j'étais en train de tirer une révérence que je laissai à moitié faite, hariv. Pays. parv. 2* part. || Tirer la révérence, se dit aussi pour saluer en s'en allant, s'en aller. Je lui dis ma façon de penser, et je lui lirai ma révérence. Il Fig. Tirer sa révérence, exprimer un refus. Ce que vous me proposez ne me convient pas, et je vous tire ma révérence. || 7° Faire sortir une chose d'un endroit, ou d'une autre chose. Tirer une épine du pied. Tirer sa bourse de sa poche, une pièce de monnaie de sa bourse. Tirer de l'eau d'un puits, du vin d'un tonneau. Tirer l'or de la mine. Ces dieux qu'ils honorent sont semblables à des pierres qu'on tire d'une montagne, 8ACI, Bible, Baruch, vi, 38. Il tire après ces mots une brillante épée, hotr. Antig. i, 2. Vous êtes de l'humeur de ces amis d'épée Que l'on trouve toujours plus prompts à dégainer Qu'à tirer un teston, s'il fallait le donner, mol. l'Ét. m, 6. Elle [Mlle de Guinée] eut des convulsions, on la crut morte ; on lui voulut tirer le cœur, pour le mettre dans un couvent qu'elle aimait; elle cria quand on commença.... sÉv. 20 juill. 1(194. Et que du sein des monts le marbre soi l tiré, HAC. Esth. tu, ». Après avoir tiré du trésor quatre mille cent trente livres d'or, et quatrevingt mille livres d'argent.... il [César] se mit en état de poursuivre Pompée el ses partisans , VEHTOT, Bévol. rom. xiii. Nous avons au Cabinet du roi un fœtus de rhinocéros qui nous a été envoyé de l'île de Java, et qui a été tiré hors du corps de la mère , BUFF. (Juadrup. t. iv, p. 347. || Fig. Ils ont tiré cet art du nombre des vertus, rfgnier, Sat. IV. Un de ces hommes en qui Dieu met ses dons d'intelligence et de conseil, et qu'il tire de temps en temps des trésors de sa providence pour assister les rois et pour gouverner le» royaumes, FLÉCH. le Tellier. || Tirer sa montre, regarder à sa montre l'heure qu'il est. Dans l'impatience de me voir à son aise, elle lira sa montre à plusieurs re-
prises, et dit l'heure qu'il était, pour conseiller honnêtement la retraite i no» convives, mahit. t'ays. parv. i' part. || Tirer l'épée contre (lueU i|u'un, se battre contre lui. || Faire tirer l'épée i quelqu'un , le forcer i »e battre. || Fig. Tirer l'épée, prendre les arme», en venir aux arme». On ne sait qui défendre, ou qui bl&incr dos doux, Oui des doux a tiré plus justement l'épée : Les dieux servent César, mais Caton suit Pompée, BRÉUKUF, Phari. i. Des Espagnols lui ont dit • la Haye que le roi avait pris bien de* places, mai» que, pour eux, sans tirer l'épée, il» en avaient prit trois qui en valaient bien d'autre», Macstricht, Bréda et Uolduc, pelli&son, Lelt. hisl. l. i, p. I6.t. Il Tirer l'épée contre son prince, se révolter contre lui. Il Fig. Tirer son épingle du jeu, voy. épinolk. Il Fig. Tirer i quelqu'un une épine du pied, voy. ÉPINE. Il Fig. Tirer les marrons du feu, voy. MAa- RON. Il Fig. et familièrement. Tirer pied ou aile, arracher quelque chose d'une personne, peu ou beaucoup. Il Fig. Tirer k quelqu'un le» vers du nez, voy. VER. Il Fig. Tirer une plume de l'aile à quelqu'un, voy. pluhb. Il Fig. Tirer d'un sac deux moutures, voy. SAC. Il Tirer des son» d'un instrument, lui faire rendre des sons. || Tirer du feu d'un caillou, en faire jaillir du feu en le frappant. || Tirer lie» larme» des yeux de quelqu'un, le Coucher au point de le faire pleurer. Pour me tirer des pleurs il faut que vous pleuriez, boil. Art p. m. Nous nous en voulions, Mme Doni» et moi, d'avoir tiré des larmes des plus beaux yeux qui soient actuellement à Turin ; ces yeux sont ceax de Mine de Chauvelin l'ambassadrice, vûlt. Lett. à Mme de Fontaine, -i* nov. (767. ||0n dit dan» le même sens : tirer des soupir». L'image de l'empire en de si jeune» mains H'a tiré ce soupir pour l'Étal que je plains, corn. Pulch. Il, *. Il 8° Tirer du vin, tirer de l'eau, faire venir du vin d'un tonneau, de l'eau d'un puil». U fait tirer du meilleur [vin] cependant, la font. Oraii. Il On dit dans le même sens : tirer bouteille. Faites-moi toujours tirer chopine, je vous prie, DANC0URT, Uaison de camp. se. «2. Va- t'en m'attendre, ici près , aux Barreaux verts, et faire tirer bouteille, reonard. Sérénade, I3.|| Tirer du vin au clair, le transvaser après l'avoir laissé reposer. Il Fig. Tirer une affaire au clair, l'éolaircir, la débrouiller. Rien n'est, ce me semble, si facile, tout serait alors tiré au clair, sans que de» personnes qui peuvent beaucoup me nuire eussent le moindre prétexte contre moi, tolt. Lett. d'Arqental, a nov. i7R7. Je supplie très-insiammeni me» anges de vouloir bien parler i le Jeune, et de tirer la chose au clair, m. ib. h janv. 1773. J'attends qu'un de mes amis.... soit de retour de la campagne, pour tirer au clair celte histoire abominable, d'alemb. Lett. à Voltaire, 9 nov. 4769. || 9" Tirer la langue, avancer sa langue hors de la bouche. Le médecin lui dit de tirer la langue. Les chiens, quand ils sont échauffél}' tirent la langue Pour perdre la moitié de leurs dents [ dans la salivation mercurielle] , en tirant la langue d'un demi-pied, el pour mourir de la poitrine au bout (le six mois, volt. l'Homme aux 4U écus, Entretien avec un c/iirurgien. || Tirer la langue à quelqu'un, est une sorte de manifestation d'injure et de moquerie. || Fig. el populairement. Faire tirer la langue i quelqu'un d'un pied de long, le faire languir dans l'aliente de quelque chose. Il Je lui verrais tirer la langue d'un pied de long, que je ne lui donnerais pas un verre d'eau, se dit en parlant d'une personne pour qui on n'a aucune compassion. || 10" Tirer les bas, les bottes à quelqu'un, les lui ôler dos jambe». Il On a dit de mémo tirer un diadème. Il lui faudrait du front tirer le diadème, corn. Nie. v, 7. Il Tirer son chapeau, l'ôter pour saluer. Il ne m'a pas tiré son chapeau. || Fig. et populairement. Tirer ses chausses, tirer ses grègues, i'enfuir. Le galant aussitôt Tire ses grègues, gagne au haut. Mal content de son stratagème, la font. Fabl. II ,■ <6. Donnez-moi vilement quelque» coups de bftlon. Et me laissez tirer me» chausses s-ins murmure, mol. le Dép. i, 4. || It" Tirer pays, tirer chemin , s'en aller, s'enfuir (c'est, comme gagner pays, mettre du pays, de l'espace derrière soi). Vu que la fuite en est la fin la plus heureuse [d'un duel]. Et qu'il faut que, l'un mort, l'autre lire pays, corn. Sun:, iv, 5. Ma foi, si von» ne tirez pays, j'irai chercher le commissaire, iiauteroche, Crispin méd. m, t3. El sans plus m'écouter, ila tiré chemin, th. corn, le Galantdoublé, in,3. Il 12" Tirer du sang, saigner. Je lui conseille de s«
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faire lirerdusang, etlui prninetsdene lo lui échauffer jamais par mes façons de parler trop libres, SCARR. Lett. Œuv. t. I, p. 258. || l'ar e^agcralion. Je tremble comme une feuille; on ne me tirerait pas une goutte de sang, th. leclercq, Ptov. t. n, p. <7l, dans pouGENS. Il IS" Tirer les vaches, les traire. || l*" faire sortir, au hasard, de la boîte qui les contient, des billets, des numéros, des noms. Tirer les billets, les numéros d'une loterie. Le président a tiré au sort lés noms des jurés. Ce jeune homme a tiré un mauvais numéro. Le sort, dit le prélat, vous servira de loi ; Que l'on tire au billet ceux que l'on doit élire, boil. Lutr. 1. Tout était tiré rigoureusement au sort, raT- NAL, Uist. phil. X, 40. Il Absolument. Il tourne le bonnet; l'enfant tire, et Brontin Est le premier des noms qu'apportele destin, boil. Lutr. i. || Tirer une loterie, tirer les numéros d'une loterie, faire sortir par le sort les numéros. || Tirer quelque chose i la courte paille, en décider par le hasard de la plus courte paille. Tirez votre réponse à la courte paille, MAHiv. Sttrpr. de l'amour, m, 4. || Tirer le gâteau des Rois, ou, simplement, tirer les Rois, distribuer au hasard les parts d'un gâteau dans lequel il y a une fève, afin que celui à qui elle échoit .soit le roi de la fête. |1 15* Faire venir d'un lieu plus ou moins éloigné certains produits. On tire beaucoup de tabac de l'Amérique. Ce négociant tire ses étoffes de Lyon. Nous tirons encore aujourd'hui d'Alhcnes esclave du coton, de la soie, du riz, du blé, de l'huile, des cuirs, volt. Dict. phil. Espr. des lois. Pour juger s'il y a du luie dans l'usage des choses , il suffirait souvent de considérer l'éloigncment des lieux d'où on les tire, CONDIL. Comm. gouv. I, 87. H16° Faire sortir en suçant. Les sangsues ont tiré beaucoup de sang. L'enfant tire le lait de la mamelle. || 17° Extr»ireparvoie de distillation ou d'e.xprcssion. Tirer le suc des herbes. Tirer de l'huile sans feu. Tirer cette huile sans feu, comme on tire l'huile vierge, GeNLis, Maison rust. t. u, p. 293, dans pougens. Il Fig. On se nourrit des anciens et des habiles modernes ; on les presse, on en tire le plus que l'on peut, on en renfle ses ouvrages, la bruy. i. Il Fig. U tire la quintessence de tout, il est habile, adroit, et fait d'une chose tout ce qu'on en peut faire. Il U Urerait de l'huile d'un mur, voy. huile, aux proverbes. || 18° Terme d'arithmétique. Tirer la racine carrée, cubique d'un nombre, trouver, par le calcul, la racine carrée, cubique de ce nombre. Il 19* Faire sortir quelqu'un d'un endroit, et aussi de quelque emploi. Je voulais avoir lieu d'abuser Emilie, Effrayer son esprit, la tirer d'Italie, corn. Ct'nna, v, 3. Jeux, conversations, spectacles , rien ■ne la tira [Mme la Dauphine] de sa solitude, fléch. fauphine. J'appelai de l'exil, je lirai de l'armée Et ce même Sénèque, et ce même Burrhus, Qui depuis.... BAC. Brit. iv , 2. Que les fonctions saintes du ministère fassent tout mon plaisir, comme elles font toute ma gloire; que tout ce qui me tire de l'exercice de ces fonctions, me soit insupportable, MASS. /'orop/ir.ps. xxv,v. )2.... Pour fuir un éclat, monsieur, je vous conjure, De me t^rer d'ici dès demain, dès ce soir. Pour que Valère et moi nous cessions de nous voir, des- TOUCH. Glor. I, 9. Il Tirer à part, voy. part 2, n* 10. Il Fig^. On ne peut le tirer de là, il se tient attaché à son idée, ii répond toujours la même chose. Il Fig. Tirer quelqu'un d'un mauvais pas, le dégager d'une affaire difficile, ficheuse, embarrassante. FA, loin de le tirer de ce pas hasardeux. Ha bonté ne ferait que nous perdre tous deux, COBN. Polij. V, I. Il Fig. Tirer quelqu'un de la boue, de la poussière, le faire sortir d'un état misérable et bas. Il 20' Délivrer, dégager quelqu'un soit d'un lieu où il est uial , soit de quelque état comparé à ce lieu. Tirez-moi de ce trouble, ou souffrez que je meure, cokn. Rodog. v, 4. Vous donc, mes vrais amis, qui me tirez de i)eine, lu. lU'racl. m, 4. Vous ne les craindrez point, parce que le Seigneur votre Dieu, qui vous a tirés de l'Egypte, est avec vous, saci , Bible, Deutéron. xx, i. Eh! mon ami, tire-moi du danger; Tu feras après ta harangue, LA font. Fabl. i, 19. Cet Anglais [Talbot, qui donnait le quinquina] vient de tirer de la mort le maréchal de Bellefond», sÉv. 387. M. de la Trousse aurait pu nous tirer, avec un peu d'amitié et de conduite, de l'embarras où nous sommes, id. 4M. Cette duchesse [de Chaulnos) ne cesse de me dire que la belle comtesse sera ravie qu'elle m'ait tirée de ce mauvais air des Rochers, id. 3o juill. ifina. Les ennemis sont poussés partout; Oudenarde est dé-
livrée de leurs mains ; pour les tirer eux-mêmes de celles du prince, le ciel les couvre d'un brouillard épais, Boss. Louis de Bourbon. Us tremblent qu'un censeur.... N'aille du fond du puits tirer la vérité, BOIL. Disc, ou roi Je t'en ai dit assez pour te tirer d'erreur, hac. Phidre, u, 6. U fa.it que sur le Irône un roi soit élevé. Qui se souvienne un jour qu'au rang de ses ancêtres Dieu l'a fait remonter par la main de ses prêtres. L'a tiré par leur main de l'oubli du tombeau.... 11). Athal. i, 2. Si je reviens si craint et si peu désiré, ô ciell de ma prison pourquoi m'as-tu tiré? lU. Phèdre, m, 5. II ne rougit pas de leur raconter quand et de quelle manière il a tiré cet homme des ennemis, et l'a apporté dans sa tente, la bruy. Théophr. XXV. Cent écus que feu votre épous, mon intime ami, me prêta pour me tirer d'une affaire d'honneur que j'eus autrefois à Bruges, lesage. Diable boit. 4. Cet abbé | Desfontaines] est un homme que j'ai, en 1724, tiré de Bicêlre, où il était renfermé pour le reste de ses jours, volt. Hél. litt. aux aiit. Bibl. franc. Ce fut Gustave Wasa qui, en tirant les Suédois de l'obscurité, anima aussi les Danois par son exemple, m. Mœurs, I (7. Tire-moi, par pitié, de mon doute terrible, id. Ali. iv, 5. Voilà comme vous êtes : une plaisanterie vous tire d'affaire, quand vous n'avez pasde bonnes raisons à donner, GENLIS, ï'/iidJ. d'dduc. Fausse délicat, i, 2. Il 21° Etendre, allonger. Tirer du linge sur la platine. Tirer une courroie. I' Fig. Tirer la courroie, et, absolument, tirer, employer beaucoup d'économie pour soutenir une dépense jusqu'à une certaine époque. 11 faut qu'il tire bien la courroie pour gagner le bout de l'an. Il a bien à tirer pour suffire à son ménage. || Tirer une corde, la tirer ferme, la bander le plus qu'on peut. |1 Tirer bien ses bas, ses gants, les étendre bien sur la jambe, sur le bras, de manière qu'ils ne fassent point de plis. Elle [Mlle Temple] rougit d'abord, pâlit ensuite.... tira ses gants l'un après l'autre jusques au coude, iiAMiLT. Gram. to. \\ Tirer le cordon, se dit du portier qui ouvre la porte extérieure de la maison au moyen du cordon placé dans sa loge. Il Tirer à poil une étoffe de laine, de soie, de coton, en faire sertir, en faire paraître le poil, en le tirant avec Une espèce de carde. || Tirer les rideaux, les ouvrir ou les fermer. || Fig. Tirer le rideau, écarter ce qui empêche de voir, d« savoir. En un mot, le petit démon qui nous tirerait les rideaux, nous divertirait extrêmement, sÉv. 4 97. Il Fig. Tirer le rideau sur quelque chose, et, absolument, tirer le rideau, ne plus s'occuper d'une chose, la mettre en oubli. Sur les noires couleurs d'un si triste tableau II faut passer l'éponge, ou tirer le rideau, corn. Rodog. ii, 3. || Fig. Tirer en longueur, prolonger, allonger. L'attention de l'auditeur déjà lassée se rebute de ces conclusions qui traînent et tirent la fin en longueur, corn. Hor. exam. Ce général du sénat [Pompée], qui voulait tirer la guerre en longueur pour avoir le temps d'amasser de plus grandes forces, passa d'Italie en Épire, vertot, Révol. rom. xiu.|| Tirer une affaire en longueur, en éloigner la conclusion. Elle me dit franchement que, ses intentions étant conformes aux miennes, elle n'avait pas dessein de tirer les choses en longueur, lesage, Gu:m. d'Alf. IV, 6. Il 82° Tirer l'or, tirer l'argent, les étendre, les allonger en fils déliés. || Tirer l'épingle, faire passer le laiton par la filière. || Tirer le cierge, le fabriquer à la main. || 23*Tirer au sec, faire sécher une confiture. {{ 24° Tirer un coup, le porter, l'assener (emploi qui vieillit; cette acception provient du sens que tirer a d'étendre, allonger). Le mulet prend le temps, et du grand coup qu'il tire Lui enfonce la tête, régnieb, Sat. in. || Terme do manège. Tirer la ruade, ruer, en parlant d'un cheval. Il 25° Terme d'escrime. Tirer des feintes, faire des mouvements simulés, pour tromper son adversaire. || Tirer une estocade, un coup d'estocade, pousser une estocade à celui contre qui on fait des armes (pbra.se qui a vieilli). || Fig. Tirer l'estocade, une estocade à quelqu'un , lui demaiuler de l'argent à emprunter, sans avoir l'intention de le lui rendre (phrase qui a vieilli). || 26° Uinccr des armes de trait (cette acception provient de l'emploi de tirer un coup). C'est pourtant maintenant qu'il se faut assurer. Et lui tirer des traits qu'il ne puisse parer, mairet, Sophon. m , i. Je tirerai contre eux toutes mes flèches, saci. Bible, Deutéron, xxxii, v. 23. || 27* Décharger une arme à feu. Tirer un coup de fusil. Tirer des salves d'artillerie. Héli, capitaine de Livry, ayant voulu tirer un fusil chargé depuis longtemps, le fusil
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lui creva dans la main, et on a été obligé de lui couper le bras, sÉv. 8 nov, 1(188. U [un navire] tire du canon pour demander du secours; car la mer est bien mauvaise, bf.rn. de st-p. Paul et Virg. En Europe, nous tirons le canon en signe d'allégresse pour .mnoncer la destruction de plusieurs milliers d'hommes, chateaubr. Génie, iv, VI, 3. Il On dit dans un sens analogue : tirer un feu d'artifice, tirer des pétards, des fusées. || Bien tirer le pistolet, être très-adroit au tir du pistolet. Il Pour les armes portatives, on dit: tirer le fusil, la carabine, le pistolet, et tirer au pistolet, au fusil, i la carabine. || Dans les bouches i feu, on emploie toujours le régime direct: tirer le canon, le mortier, l'obusier; avec cette nuance toutefois que tirer le canon a une signification tout à fait universelle, tandis que, dans le cas généial, on dira plutôt pour les autres pièces : tirer des bombes, des olius. Il Pour les projectiles, on dit : tirer des boulets ou à boulets, tirer des obus ou à obus, tirer des bombes. || Fig. Tirer sa poudre aux moineaux, perdre sa peine et son temps. Force godelureaux à vendre. Devant Héro faisant les beaux. Tirèrent leur poudre aux moineaux; Ce que ne faisait pas Léandre, scabr. Poés. div. Œuv. t. vu, p.28u ||28°Diriger unearmeà feusur. La ville était prise.... ce petit chevalier [de Longueville] monte sur le revers de la tranchée.... un soldat veut tirer une bécassine, et tire ce petit garçon; il en est mort le lendemain, sev. 8 nov. 4688. Il [un oiseau] est difficile à tirer, biiff. Oit. t. vi, p. 4 40. Allons tirer des grives, c'est assez pou»ser d'arguments, J. J. Eouss. Hél. v, 7. ||Fig. Je lui dis : Vraiment, madame, vous avez tiré de bien près ce bon père, vous aviez peur de le manquer, sÉv. 284. Le voilà pourtantce seizième [d'août] que nous avons suivi depuis deux mois; je pars demain; je n'eusse jamais cru.... qu'un jour visé de si loin pût être tiré si juste, u>. 16 août 4077. Il Fig. et familièrement. Pour lui parler, il faut le tirer au vol, le tirer en volant, il est difficile de le joindre et de trouver le moment de lui dire un mot. || 29° Creuser en suivant une certaine direction. Les canaux que l'on tire pour arroser des pays qui en ont besoin, fonten. Cuglielmini. Bientôt après, il [Pierre le Grand] tira ce canal qui joint la mer Caspienne au golfe de Finlande et à l'Océan, volt. Russie, n, 4 1. Au delà était un marais, et derrière le marais les Busses avaient tiré un retranchement d'un quart de lieue, ID. ib. i, 46. ||30» Tracer. Jirer une ligne. Tirer un« allée au cordeau. Tirer un plan sur du papier. Tirer une raie sur ce qu'on a écrit. Il Tirer en ligne de compte employer, comprendre dans un compte. || On dit plus oi'dinairement : mettre en ligne de compte. || 31° Faire ic portrait de quelqu'un, soit en peinture, soit en scylpturi (emploi qui vieillit). On l'a tiré en cire, en plâti't. le vous enverrai celui [le portrait] que vous me demandez; je faisais difficulté d'y faire comine.-.ier sitôt; car cette absence m'a tellement changé, quj, si l'on me tire bien, je ne serai pas reconnaissable. voit. Œuv. t. il, p. 232 II n'y a pas longtemps (|ue je me suis fait tirer par Rigaud, me dil-il, c'est un des meilleurs peintres de Paris, et tous ceux qui voient ce portrait, disent que j'y suis fort bien tiré: — un homme du monde.... ne se serait pas servi du mot tirer qui n'a aucun usage dans ce sens que parmi la bourgeoisie, caillières. Du bon et mauvais usage, convers. i".~On sait que ce prince [Alexandre] avait défendu.... à tout autre peintre qu'Apelle de tirer son portrait, rolun, Hist. anc. Œuv. t. ii, 4" part. p. 97, dans pougens. De se faire tirer certain homme eut envie; Chacun veut être peint une fois en sa vie, lamotte, Fabl. iT , 4. Il Fig. Tirer en exemple, proposer pour modèle. Ces choses qu'il faut souffrir au théâtre, parce qu'elles ont un éclat dont la surprise éblouit, et qu'il ne ferait pas bon tirer en exemple pour conduire une action véritable sur leur plan, corn. Héracl. Exameri. On a vu des génies extraordinaires passer tout d'un coup de la méditation du cabinet aux charges les plus difficiles; mais ces gens-là ne peuvent être tirés en exemple, st-evbemond. De l'étude et de la conversation. Il 32* Tirer copie, tirer une copie, tirer la copie, copier. Tirer copie d'un acte. Un fan'.eux grammairien nommé Tyranninn, qui /lemeurait alors à Rome, ayant grande envie d'avoir les œuvres d'Aristnte, obtio' du bibliothécaire de Sylla la permission d'ep tirer une copie, rolun, Hist. anc. Œuv. t x, p. 4 75, dans pougens. D'après son grand tableau, lorsqu'elle fut sortie, Vous fîtes
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l'autre jour tirer cette copie, dorât, Feint» par amour, i, 4. || Tirer les p&rtios d'une |iarlitiun, les extraire et les copier, pour que chaque concertant ail la sienne, tandis (]ue le chef d'orchestre a la partition complète sous les yeux. Réellement cela m'occupait, et beaucoup, pour rassembler la musique, les concertants , les instruments, tirer les parties, j. j. rouss. Confess. v. ||3S° Faite plusieurs exemplaires de ce qui est composé en caractères d'imprimerie. Tirer une feuille, un volume, une gravure. Cet ouvrage a été tiré à cinq cents exemplaires. Attendez.... c'est depuis vingt ans. On en tira cent exemplaires, BOIL. Epigr. 5. Il [Louis XV) fil imprimer au Louvre un petit livre de la géographie pour le cours des lleuves, qu'il composa en partie sous les leçons de M. de Lisie, et dont on tira cinquante exemplaires, volt. El. fun. lA)uis XV. la planche d'étain ne saurait tirer proprement beaucoup plus de huit à neuf cents exemplaires, camus, Instit. iléiti. litt. et beaux-arts, t. v, p. 297. || Absolument. Bon à tirer. Il faut mettre de l'encre et tiier avec soin ; dites cela à voire imprimeur, p. l. coub. Lett. vi. Il Un bon à tirer, voy. bon, n" <». || 34° T«rine de commerce. Tirer une lettre de change, faire un billet qui doit être payé au porteur par un correspondant. Tirer une lettre de change payable à deux mois de vue, à vue. || Tirer une lettre de change sur quelqu'un, ou, absolument, tirer sur quelqu'un, lui adresser une lettre de change. L'on tire sur les pays étrangers pour les payer [ces dépenses], montesq. Esp. XXII, <o. Ou'àParison me charge de l'aire passer àAmsterdam mille onces d'argent, lorsque l'échange est à six pour cent au-dessus du pair, et supposons qu'alors il soit de quatre pour cent au-dessus du pair de Paris à Londres et de deux pour cent audessous de Londres à Amsterdam ; dans une pareille circonstance, on voit qu'il y a un bien plus grand profit à tirer d'abord sur Londres, pour tirer en.<uite de Londres sur Amsterdam, qu'à tirer directement de Paris sur Amsterdam, condil. Comm. giiuv. I, <7. Il On ditde même : tirer une somme sur quelqu'un. Vous pouvez tirer sur moi de petites sommes, Boss. Lett. quiét 2U. || Tirer une lettre de change par première, seconde, troisième, la tirer en deux ou plusieurs exemplaires, soit afin que, l'un étant perdu, l'autre puisse le remplacer, soit afin que, l'un étant envoyé à l'acceptation du tiré, l'autre puisse être négocié pendant ce temps-là. Il 35' Faire qu'une personne interrogée parle. Cinna vient, et je veux en tirer quelque chose, corn. Cinna, m, ). Donnez-vous la peine de tirer la vérité, et de m'empêcher d'être trompée, sév. 2( déc. I602. Il tire d'un déserteur, d'un transfuge, d'un prisonnier, d'un pas.sant ce qu'il veut dire, ce qu'il veut taire, ce qu'il sait, et, pour ainsi dire, ce qu'il ne sait pas, Boss. Louis de Bourbon. Feignons ; et de son cœur, d'un vain espoir flatté. Par un mensonge adroit tirons la vérité, RAC. mthr. III, 4. Elle tira le secret de ses compagnes, »" de caïlus, Souven. p. U4, dans POUOENS. Tout ce que je pus tirer de lui ne fut que des conjectures vagues, aussi propres à confirmer qu'à détruire mes craintes, graffignï, Lett. péruv. 2». Il Ne pouvoir tirer un mot de quelqu'un, ne pouvoir rien tirer de quelqu'un, n'en pouvoir obtenir de réponse, d'éclaircissement. Valère : Que t'a dit Marine? — Scapin: Marine? rien du tout; c'est une fille dont on ne saurait tirer une parole, regnard, Sérén. 5. C'est une petite fille si niaise qu'on n'eu peut rien tirer, genlis. Vœux téméraires, t. I, p. 25, dans POUOENS. || Tirer de la bouche, faire dire. Je pense qu'il vaut mieux que de sa propre bouche Je tire avec douceur l'afTaire qui me touche, MOL. Èc. des f. II, i. Luther n'en a jamais tant dit, et tout ce que ses emportements lui ont tiré de la bouche n'approche pas de ce que Calvin dit froidement de lui-même, boss. For. ix. || On ne peut parvenir à tirer la vérité de sa bouche, se dit d'un accusé qui ne veut rien avouer. || Tirer un éclaircissement de quelqu'un, faire en sorte qu'il donne l'éclaircissement qu'on désire de lui. || 36° Recueillir, percevoir, obtenir, recevoir. Il tire dix mille francs de rente de sa terre. On a tiré beaucoup d'argent du nouvel impAt. On peut tirer du fruit de tout ce qui fait peine, corn Pulch. m, 4. M. le Prince n'a de force contre Votre Majesté que celle qu'il tire de la haine qu'on a contre M. le cardinal, RKTZ, Mém. t. II, liv. III, p. 364, dans pougen^. Je tirai l'autre jour à Rennes, dumilieudu tourbillon, une heure de conversation avec M. deChaulnes, sÉv. tn ioiX 4680. Ceux qui tirent des pensions, gages, appointements et dons du roi, vauban, IHme, p. 70. Je suis ravie qu'il n'ait tiré aucun avantage da
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son artifice, lbsaop.. Diable boit. 4. On lire peu de service des vieillards, vauven. Max. lxxx. Les registres de la chambre des comptes des Pays-Bas, ([ui sont actuellement à Lille, dépusint que Philippe Il ne tirait pas (|uatrc-vini{t mille écus des sept Provinces-Unies, volt. Lot. et Ug. Idées républ. 17. Vous trouverez que la cour de Madrid tire annuellement 65 084 450 livres de ses provinces du nouveau monde, raynal, llist. p/ii'l. viii, 2H. Il Tirer race, faire couvrir des juments pour en avoir des produits. || Tirer de l'argent de quelqu'un, se faire donner de l'argent par supercherie ou par sollicitation. Fais-nous un peu ce récit, qu'on m'a dit qui est si plaisant, du stratagème dont tu t'es avisé puur tirer de l'argent de ton vieillard avare, HOL. Scapin, m, t. Ijl duchesse de Lude le ir donne cinquante écus tous les ans : n'en saurait-on tirer davantage? icaintenon, ielt. à H. de Caylus, t. VI, p. 97, dans pougens. Vous aviez trouvé là une nouvelle manière de tirer de l'argent des princes, eonten. Auguste, Àretin. Pour deux ou trois personnes qui voudront bien payer, il y en aurait cin(|uante dont je ne tirerais jamais un sou, dancourt, Désol. des joueuses, se. 9. Henri 111 tira d'Aaron, juif d'York, quatorze mille marcs d'argent, cl dix mille pour la reine, montesq. Esp. xxi, 20. Il Tirer quelque grâce de quelqu'un, en obtenir quelque grùce par adresse ou par in.stance. lia tiré de lui une donation. || Tirer promesse, tirer parole de quelqu'un, faire en sorte qu'il promette, qu'il donne sa parole. || On ne saurait tirer raison de cet homme, on ne peut obtenir de lui qu'il fasse ce qu'il doit. || Tirer raison, tirer satisfaction d'une injure, d'une offense, faire réparer l'injure, l'ofl^ensc. Mourir sans tirer ma raison I... Endurer que l'Espagne impute à ma mémoire D'avoir mal soutenu l'honneur de ma maison, CORN. Ci'd, i, ». Il Tirer vengeance, .se venger. Je vous déclare que ma santé est assez bonne.... pour tirer de vous la vengeance la plus complète, volt. Diatr. du docteur Akakia. |l Tirer parti de quelqu'un, de quelque chose, en tirer des services, (le l'avantage. || Tirer avantage d'une chose, la tourner, l'inlerpréter à son avantage. || Tirer vanité d'une chose, s'en prévaloir. Ne rougissezvous point de mériter si peu votre naissance? Ètes-vous en droit, dites-moi, d'en tirer vanité? MOL. Don Juan, iv, 6. || On dit dans le même sens: tirer gloire. On exposait une peinture Où l'artisan avait tracé Un lion d'immense stature Par un seul homme terrassé ; Les regardants en tiraient gloire, LA FONT. Fabl. lu, to. Il 37' Terme de jeux. Tirer tout, faire la vole. || 38" Fig. Puiser, emprunter. Le pouvoir tire son droit de la nation. Les mots que nous avons tirés du latin. L'mstruction qu'on tire de l'histoire. La maison de France, la plus grande sans comparaison de tout l'univers, et à qui les plus puissantes maisons peuvent bien céder, puisqu'elles tâchent de tirer leur gloire de cette source, boss. Duch. d'Orl. Fontenelle ne le traduisit pas |le livre de Van Dale sur les oracles); mais il en tira ce qu'il crut de plus convenable à sa nation, qui aime mieux les agréments que la science, volt. Dict. p/iit. Oracles. Ce n'est guère qu'à Paris que je pourrai trouver ces immenses recueils dont je tire quelques goutles d'élixir, id. Lett. au roi de Pr. novembre <742. Il C'est de là que cette ville, cette rivière lire son nom, elle doit à telle circonstance le nom qu'elle porte. Ce vin tire son nom du territoire qui le produit. || Tirer son origine, tirer sa source de, provenir. Cette rivière tire sa source de telle montagne. 11 tire son origine de telle famille. Il On dit aussi : Les généalogistes tirent l'origine de cet homme de telle maison, ils prétendent que cet homme provient de telle maison. || 39° Faire sortir de, faire produire à Quelque sinistres qu'ils [les événements] nous paraissent , nous devons espérer que Dieu en tirera la source de notre joie, si nous lui en remettons la conduite, pasc. Lett. Sur la mort de son père. La manière dont il [Dieu] produit l'âuie est beaucoup plus merveilleuse : il ne la tire point de la matière; il l'inspire d'en haul; c'est un souffle de vie qui vient de lui-même, boss. Hist. 11, I. On tirait un autre chef d'accusalion contre lui des forls qu'il avait bâtis près de la ville de Byzance, rollin, Hist. anc. Œuv. t. iv, p. 51. Pythagore croit que Dieu est une âme répandue dans tous les êtres de la nature, et dont les âmes humaines sont tirées, id. llist. anc. liv. xxvi, ch. m, I, 2. Savant dans cet arl enchanteur de tirer de la plus petite situation les sentiments les
plus délicats, tolt. Orestr, Ep. || 40* Inférer, conclure. Kl de là nous pouvons tirer des conséquences, Qu'on n'acquier' point leurs cœurs sans de grandes avances, mol. ifii. m, &. Ils [les anciens] doivent être admirés dans les conséquences qu'ils ont bien tirées du peu de principes qu'ils avaient, et ils doivent être excusés dans celles oii ils ont plutât manqué du bonheur de l'expérience que de la force du raisonnement, pasc Préface sur l» traité du vide. Il aurait pu encore tirer cet autre argument, volt. Dict. phil. Vérité. || On dit da même : tirer une conjecture de. Tirer un bon, un mauvais augure, un bon, un mauvais présage de quelque chose. Les présages qu'on tira du vol des oiseaux et des entrailles des victimes, FÉN. Tél. xxiii. Il Tirer l'horoscope d'une personne, faire son horoscope en vertu des préceptes d( l'astrolog'e judiciaire, jj Tirer les cartes à quelqu'un, lui prédire sa destinée d'après l'arrangement fortuit des cartes que l'on consulte. || Absolument et familièrement. Je ne tire pas les cartes, je ne me mêle pas de prédire ce qui adviendra. Il 41" V. n. Exercer une traction. On tirait fortement sur la corde pour amener le lourd fardeau. Il Cette corde tire, elle est bandée eilrêmemcnl ferme. || Terme de vénerie. Tirer sur le trait, se dit en parlant du limier qui trouve la voie e( Vf ul avancer. {| Terme de manège. Tirer au renard, se dit du cheval qui se jette violemment en arrière, lorsqu'il est attaché. || Terme de fauconnerie. Faira tirer l'oiseau, le faire becqueter en le paissant, el surtout en lui donnant un pât nerveux pourexcitei son appétit. || Dans une corderie, tirer au premier brin, peigner ou travailler le chanvre de manière à en obtenir les fibres du premier brin. ||4Ï* Terme familier. Aller, s'acheminer. Nous sominei découverts, tirons de ce côté, mol. l'Ét. m, 13. Quel caquet est le vôtre I Tirez de cette part; et vous, tirez de l'autre, id. Tart. n, 4. M. de Bouillon tira droit en Bourgogne d'où il était venu, st-sim. 2on, 176. Nous primes congé d'eux le lendemain matin après avoir fait un partage égal de nos espèces, e' nous tirâmes vers Valence, lesaoe, Gil. Bl. vi, 2. Pour arriver à son pied [d'une montagne), je tirai plus à l'ouest que je n'avais fait la veille, saussuke, Voy. Alpes, t. m, p. isc, dans pougens. || En tirant vers, à, sur, se dit en parlant des localités, pour en designer la direction. L'Arabie s'étend du désert de Jérusalem jusqu'à Aden, vers le quinzième degré, en tirant droit du nord-est au sudest, volt. Dict. phil. Arabes. Au delà do ces Iles, en tirant sur les Holuques, il y en a d'autres.... id. Mœurs, 149. || Tirer au large, s'enfuir. || Tirez, allez-vous-en, n'approchez pas, éloignez-vous. Tirez, tirez, vous dis-je, ou bien je vous assomme, mol. r^(. IV, 8. Tirez, tirez, monsieur le bailli, et rengainez vos procédures, le dé.f'unl n'est pas mort; le voilà que je vous amène, dancourt, Mari retrouvé, se. 23. Il Tirez, tirez, terme dont on se servait autrefois pour chasser un chien. Dandiu : Tirez, tirez, tirez. — L'Intimé : Notre père, messieurs... — Dandin : Tirez donc I quels vacarmesl Ils ont pissé partout. RAC. Plaid, m, 3. || Terme de vénerie. Tirez^ lirez, cbiensi cri donton se sert pour faire suivre les chiens quand on les appelle. {| 43" Tirer de longou le long, se dit de la bêle qui s'en va sans s'arrêter. || Dans le langage général, tirer de long, s'enfuir. La colombe l'entend, part et lire de long, LA FONT. Fabl. u, 12. Il Tirer de long, signifie aussi apporter des délais dans une affaire. {| 44° Terme de marine. Tirer à la mer, prendre le large. !i Tire avant I commandement qu'on adresse aux rameurs pour qu'ils nagent avec plus de vigueur. |{ 4S* Remettre à la décision du sort. On les fit tirer au sort. Ils tirèrent tous deux à la courte paille. On les fit tirer au doigt mouillé. Tenez donc, voici deux biicheltes; Accommodez-vous, ou tirez, la font. Fabl. m, a. || Tirer à qui..., décider par la voie du sort qui.... J'admirais la brutalité de quelques Anglais, de ces marauds sans doute qui tirent au billet pour un lésion à qui sera pendu; monsieur, ils fumaient nonchalamment dans un si grand danger, st-evhem. Sir Politick, n, t. N'avez-vous point trouvé qu'il [l'historien Josèphej jouait d'un grand bonheur dans celte cave où ils tiraient à qui se poignarderait le dernier? sÉv. I2janv. 1670. Il Tirer à la conscription, et, absolument, tirer, prendre un des numéros qui, à la conscription, décident si on sera soldat ou non. il tire cette année. Il Terme de jeu. Tirera qui fera, décider par le sort qui jouera le premier. || Fig. el familièrement. Tirer au bâton, tirer au court bAton avec quelqu'un, contester avec lui d'égal à égal (locution vieillie,
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10 disant d'un homme qui était iiifiniuni lians la chose dont OD conteste, i celui avec qui il cunlesle).
11 ne vous appartient pas de tirer au bâton avec lui. Il 48° Tirer des armes, ou, simplement, tirer, faire dos armes, s'exercer au maniement du fleuret, de l'épée, du sabre. Tirer au mur, à la auraiUe. Tirer de tierce, de quarte. Tirer en tierce, en quarte. 11 tire bien. Et moi, je leur ■outieiis i tous deui que la science de tirer des armes est la plus belle et la plus nécessaire de toutes les silences, mol. Bourg, gent. Ii, 4. Après trois mois de leçons je tirais encore à la muraille, hors d'état de faire assaut, i. J. rouss. Conf. v. Les fers une fois engagés, je n'ai plus songé qu'à ma besogne; car Daligiiy tire au moins de ma force, CH. DE BERNARD, la Pcau du Uon, XII. Il Tirer la main plate, enlever la main avec les ongles en l'air. Il Tirer dans le fer, tirer dans le côté oii l'adversaire est couvert. || Tirer dans les armes, allonger un coup d'épée entre les bras de son adversaire, ou, ce qui est la même chose, du côté gauche de son épée. || Tirer hors les armes, allonger un coup d'épée hors des bras de son adversaire, ou, ce qui est la même chose, du côté droit de son épée. Il Tirer sur les armes, porter une botte à son adversaire, dehors ou dans les armes, en faisant passer la lame de l'épée par-dessus son bras. || Tirer sous les armes, porter une botte à son adversaire, dehors ou dans les armes, en faisant passer la lame de l'épée par dessous son bras. || Tirer sur le temps, tirer au moment où l'adversaire va tirer. Il Fig. Tirer sur le temps, profiter prestement de l'occasion. || 47"Tirer d'une arme de Irait ou d'une arme à feu, la faire partir. Tirer de l'arc, de l'arbalète. Tirer de l'arquebuse. Tirer aux perdrix, au blanc. Tirer en l'air. Tirer juste. Tirer A boulet, à boulet! rouges, à coups perdus. Tirer à poudre, à balle, à plomb. Poudre à tirer. En parlant des bouches à feu, tirer d'écharpe, d'enfilade, à revers, de plein fouet, à ricochet, à toute volée, sur plateforme, à embrasure. Sur mer, tirer à fleur d'eau, en plein bois [dans le corps du navire]. Ils [les Hollandais] doivent avoir plus de monde tué que nous, d'autant qu'au lieu qu'eux tirent à démâter, nous tirons au corps du vaisseau. Relation du combat de Lipari, <8 juin (676, dans jal. Fais les avances; nous serons de moitié du prix, et je tirerai pour ton compte, dancourt, le Prix de l'arquebuse, se. 17. C'est de là, des fenêtres d'une maison qui subsiste encore [hôtel qui avait appartenu au connétable de Bourbon], qu'un jeune monarque... tira, la nuit de la Saint-Barthélémy, sur ses propres sujets qui passaient l'eau pour se sauver au faubourg Saint-Germain, saint-foix. Bss. Paris, Œw>. t. m, p. 25, dans pouoens. U avait appris à tirer chez les Bulgares, et il aurait abattu une noisette dans un buisson sans toucher aux feuilles, VOLT. Candide, (6. Il [un habit simple] l'empêchait d'être remarqué et d'être choisi par les ennemis, qui eussent tiré i sa personne, volt. Charles XIl, i. On a vu les Suisses au service de la Hollande tirer sur les Suisses au service de la France, ID. Diet.phil. Bala. Tirant de temps en temps sur quelques oiseaux, et souvent tenté de tirer sur lui-même; mais il aimait encore la vie, à cause de Mlle de Saint-Yves, ID. l'Ingénu, vu. Le canon tirait sur eux à cartouche ; mais le roi, qui se découvrait davantage, était le plus exposé, id. Charles XII, 8. Mes amis, fâché do la peine ; Surtout ne tirez point trop bas, bérano. Vieux caporal. Ils [les Husses] tirèrent mal, i! «st vrai la plupart en l'air et comme des gens troublés, mais de si près, que la fumée, les feux et le fracas de tant de coups épouvantèrent les chevaux wurtembergeois et les renversèrent pêle-mêle, ségur, Ilist. de .Vap. Ti, 2. Il Fig. C'était (l'évêque d'Avranches].... un saint évêque qui avait si peur de mourir hors de son diocèse, que.... il n'en sortait point du tout; il y en a d'autres qu'il faudrait que la mort tirât bien juste pour les y attraper, siy. « mai <68«. 11 faudrait voir comme on [une coquette] tira sur tout, sans distinction et sans choix, :d. ï6 mai ««7». || Tirer de loin, lâcher un coup à une grande distance de l'objet. || Fig. Le jour viendra, je l'espère, que nos discours seront un peu plus justes; on tire de si loin, qu'il est impossible de Uror droit, siv. 8 sept. i6»o. || Tirer au vol, ou an volant, tirer sur un oiseau lorsqu'il vola. Et quand un gentilhomme .. Sait tirer en volant, boire et signer son nom.RKONARO, Uénechm. m, 8. Il Fig. Il [le duo de Kichelieu] a de beaux éclai'rs, quand la rapidité des affaires et des plaisirs lui laisse des moments pourtireren volant «ui choses de litté-
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rature et de goût, vult. l.etl. d'Aryenlal, 28 janv. 1773. Il Tirer au juger, faire feu sur le gibier sans le voir, mais en jugeant par certains indices la place qu'il occupe. H Tirer à l'oiseau, chercher à iibaltre un oiseau de bois placé au haut d'une perche. Il Fig. Tirer sur, jeter ses vues. Il y avait un paient de l'abbé Bayanl, qui était avec nous à L^mglar; s'il y eût été en même temps que la duchesse, il eût été fort digne qu'elle eût tiré dessus, sÉv. 28B. Il Fig. Tirer sur quelqu'un, dire du mal de quelqu'un, ou bien en faire l'objet de plaisanteries. La satire entraîne toujours plus loin qu'on ne veut; c'est un si doux plaisir pour certaines gens de tirer sur d'autres, m"* de puisieux, Ridic. à la mode, p. 24u, dans pouoens. Notre intelligence n'échappa pas au marquis ; il n'en tirait pas moins sur moi : au contraire il me traitait plus que jamais en amoureux trzmsi, martyr des rigueurs de sa dame, J J. kouss. Conf. vi. || Fig. Tirer à cartouches, à boulets rouges sur quelqu'un, en dire les choses les plus ofTensanles. || Fig. Tirer sur quelqu'un à bout portant, lui dire en face des choses dures, ou lui lancer des épigrammes. Il Fig. Vous tirez sur vos troupes, .sur vos gens, sur vos pigeons, vous attaquez ceux qui sont dans vos intérêts. || 48* Il se dit aussi de l'arme à feu qui part et fait explosion. Son fusil vint malheureusement à tirer. Les cloches sonnent, le canon tire, cent mille voiilui répondent, volt. Amabed, l.ett. ib.|| Fusil qui lire juste, fusil qui ne fait pasilévier la balle ou le plomb dont il est chargé. || 49" Faire éprouver une sensation de tiiailleiucnt. La peau du visage me tire; El je ressens par tout le corps Certains frémissements que je ne saurais dire, dancoubt, Céphale et Procris, ii, b. H 60° Tirer au volume, se dit d'un libraire, d'un auteur qui grossit un ouvrage pour avoir un plus gros volume, ou plus de volumes. On tire au volume, non pas pour la raison qu'en donne Pline, qu'il en est d'un bon livre comme de toute autre chose, et que plus il est grand, meilleur il est ; mais parce que les plaideurs, dit-on, mesurent le prix du plaidoyer à son étendue et à sa durée, marmontkl, Qiuv. t. v, p. 318. Il Tirer à la ligne, allonger un article, un écrit, pour qu'il contienne plus de lignes et soit plus payé. Il 61' Tirer en longueur, se prolonger, ne pas sa terminer. Il me paraît que cette affaire va tirer en longueur, et prendre un tour assez désagréable, MAiNTENON, ùu. OU card. de Noailles, i janv. 4 696. Le siège tirant en longueur, duclos, (Eut), t. III, p. s. Il B2' Tirer à sa fin, être près de finir, d'être terminé. Cet ouvrage tire à sa fin. On espère que la maladie tire à sa fin. Ayant dîné ce )our-là fort sobrement à mon auberge, pour mieux ménager ma pistole qui tirait à sa fin, lesage, Guxm. d'Alf. III, 4. Il Ce malade tire à sa fin, à la fin, il est près de mourir. Trois neveux qui se sont assemblés chez lui, dès qu'ils ont appris qu'il tirait à sa fin, id. Diable boit. (2. Je ne sais si Votre Majesté est informée que U. Thiriot, chargé de sa correspondance littéraire, tire absolument à sa fin, d'alemb. Lett. au roi de Pr. 9 oct, (772. Il 53° Tirer à des conséquences, amener, entraîner certaines conséquences. Laissez-moi ce discours [sur l'âge] ; quand vous le faites, il me pousse trop loin, et tire à de grandes conséquences, sÉv. à Urne de Gn'jnon, «7 juin (685. || Tirer à conséquence, se dit d'une chose qui peut avoir des suites graves, dont on pourrait s'autoriser, se prévaloir pour quelque chose de pareil. C'est une grâce que vous pouvez lui accorder, elle ne tire pas à conséquence. Il assura la fée que les bontés qu'il avait témoignées à Canadine ne tiraient point à conséquence, comte de caylds, Œuv. t. ix, p. 250. Il 64° Tirer à, avoir de la ressemblance avec. Et l'air de son visage a quelque mignardise Qui ne tire pas mal à celle de Dorise, corn. dit. n, ». Il Avoir le caractère de. Vous avez grande raison de ne me point mettre au rang de ces oncles trop oncles, et je n'ai pour vous que des sentiments qui tiient droit au paternel, boil. Lett. à la Chapelle, 3 janv. (700. Le monument ne me semble pas de fort grand goiit, et a une pesanteur, à mon avis, tirant au gothique, ID. Lett. à Brosseite, *t mai <707. Le style de Marguerite [Reine de Navarre] n'était pas des meilleurs, il s'en faut de beaucoup; il est lâche, difTus et embarrassé , tirant i la manière et au précieux, quand il n'est pas tendu, lourd et mystique, nodikr, Beii. des Deux-Mondes, 1839, p. 351. Il S'approcher de, en parlant d'une teinle Mlle de Scudéry était laide; son teint surtout, tirant au noir, ôiail à sa nguru toute prétention à la beauté,
T. COUSIN, Journ. des sav. avril 1868, p. 34t. Il 65° Tirer sur, avoir quelque rapport, quelque ressemblance. Un peu tanné, sauf votre honneur, Ut tirant sur le rainonneur, scarh. Virg. iv. Un portier rustre , farouche, tirant sur le Suisse, la BHUY. VI. Crosat revint à la cour avec une physionomie entièrement changée et qui tirait sui !• niais, st-sih. 67, Itn Délicats sentiments tirant sur la fadeur, dukrénv, Jfor. fait et rompu, m, 4. Je remarquai qu'il écoutait le récit qu'on lui taisait, d'un maintien froid pensif et tirant sur l'austère, mariv. Pays. parv. 2° part. || Il se dit particulièrement des couleurs, des nuances. Couleur de marron tirant au gris cendré, buff. Ois. t. V, p. 192. Un brun tirant sur le roux, id. ib. t. V, p. 440. Il 66° Se tirer, v. réfl. Se délivrer, se dégager, sortir. Il s'est tiré de prison avec beaucoup de peine. Il sait bien se tirer d'un pas si hasardeux, corn. Hcn'. iv, 2. Ma foi, quand j'y songe, j'ai fait fort sagement de me tirer de cette affaire, mol. Har. forcé, ib. Je retiens toujours ce que vous m'avez mandé : on se tire de l'ennui comme des mauvais chemins; on ne voit personne demeurer au milieu d'un mois, pour n'avoir pas le courage de l'achever : c'est comme de mourir, vous ne voyez personne qui ne sache se tirer de ce dernier rôle, sÉv. à Mme de Grignan, 28 aoilt 4675. Vivent les gens d'espriti ils se tirent de tout, th. corn. D. Ces. d'Àvalos, i, t. Pour se tirer de peine Chacun promet assez : Mais la promesse est vaine Lorsque les périls sont passés, Qum. Thés, m, 6. J'ai su par adresse me tirel des mains du duc de Bourgogne , kén. i>tal Louis XI, Ixntis Xll. C'est un calme dont voui aurez plus de peine à vous tirer que de la tempct< même, mass. Àvent, Délai de là corm. Il [d'Anbigné] se tirait des réprimandes qu'elle lui faisait, par des plaisanteries qui réussissaient presqu» toujours avec Mme de Maintenon, quand elles étaient faites avec esprit, m"' de Caïlus, Souven. p. 263, dans POUOENS. Comme il n'y avait que ma conduite qui pût dépendre de moi, et que d'ailleurs je savais que les princes se tirent toujours d'affaire, staal, Mém. t. ii, p. 4 25, Je ne me tirai pas mal du rôle ^e vieillard [dans une tragédie], attendu que malheureusement je le joue d'après nature, VOLT. Lett. Tressan, 3 févr. 4 768. Croyez-vous do bonne foi que, si vous eussiez eu un compte rapide à rendre d'un aussi grand nombre d'artistes et d'ouvrages, vous vous en seriez mieux tiré que lui? DiDER. Lett. à Falconet, sept. 4 766. De quoi ne se tire-t-on pas avec des distinctions? iD. Opin. des anc. philos. [Chinois]. Klle avait tous les talents nécessaires pour se bien tirer d'une négociation, J. J. ROUSS. Confess. iii.||Il se tirerait d'un puits, se dit d'un homme qui vient de sortir de quelque d.inger, de quelque embarras très-giand, et, en général, qui est ordinairement très-heureux ou très-habile. || Familièrement. S'en tirer, s'en bien tirer, sortir heureusement d'une maladie, d'une affaire fâcheuse. Oue dis-tu de l'histoire et de mon artifice? Le bonhomme on tient-il T m'en suis-je bien tiré? corn, le Ment, n, e. Je crains bien que ce ne soit ton maître. — Qu'importe? il s'en faut tirer, hauteroche, Crisp. médec. ii, 7. L'autre aussitôt de s'excuser, Alléguant un grand rhume : il no pouvait que dire Sans odorat ; bref, il s'en tire, la font. Fabl. vu, 7. Vous ai-je mandé que la bonne marquise d'Uxelles a la petite vérole? on espère qu'elle s'en tirera : c'est un beau miracle à nos âges, SÉv. 30 sept. 4676. || On dit de même : il s'est fort bien tiré de là. Vous aurez quelque peina à vous tirer de là. || S'en tirer mal, ne pas sortir heureusement, avec habileté, d'une affaire, d'un embarras. U oublie de dire ce qu'il sait, ou de parler d'événements qui lui sont connus; et, s'il le fait quelquefois, il s'en tire mal, LA BRUï. VI. Il Gemment vous en tirez-vous? comment s'en tire-t-il, se dit pour s'informer comment on mène quelque affaire, quelque occupation. El le jeu? comment vous en tirez-vous? sÉv. 455. Il Se tirer de la presse, de la foule, se mettre hors du rang des autres. Quelques hommes importants à la cour qui s'étaient persuadés que Son Altesse Sérénissinie [le comte do Clermont] ne pouvait paraître à l'Académie sans y occuper une place qui le tirât, disaient-ils, de la foule, dont il se lirait bien mieux en cherchant à s'y cacher, d'alemb. Ofuo. t. XI, p. 440. Il Se tirer du pair, sa lirer de pair, s'élever au-dessus des autres, avoir quelque avantage particulier. || 57" Être ôté d'un lieu en parlant d'un objet, il couchait dans une cha;ubre haute où l'on montait par une échell»
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qui, apparemment, se tirait quand 11 y était entré, ROLi-ra, Hitt. ont. (Eue. t. t, p. 432, dans poo- OKNS. Il 58° fttre mis tior». Les enfants des dieux, pour ainsi dire, se tirent des règles de la nature, et eu sont comme l'exception, la brut. ii. Il 69* Être extrait de, par distillation ou expression. L'huile se tire de» olives. || 80* Être extrait de, par la mine, la pioche ou la pelle. Ce marbre le tire ds telle carrière. || 61' fitre obtenu, recueilli. Tire le bien du mal, lorsqu'il s'en peut tirer, Régnier, Sat. xv. C'est principalement de ce concile (de Trente] que se tireront des cclairrissemenls qui devront contenter les protestants, Boss. Projet de réunion, Lettre *o. Louis Xlll avait prédit à mon pèr-î le grand parti qui se pouvait tirer dcBlaye, sT-sm. ï, H2. || 6J* ftlre l'objet d'un tir. Tout le monde est rassemblé dans les avenues où se tire le prix, dancolrt, le Prix de l'arqueb. se. n. ||63" Être imprimé. Cet ouvrage se lire à mille exemplaires. || 6i' Être conclu comme conséquence. I.a grandeur de l'homme est si visible, qu'elle se tire mémedesa misère, pasc. Pens. i, 4. Il Proverbe. On tirerait plus tôt un pet d'un âne mort qu'un sou de sa bourse, se dit d'un avare duquel on ne peut rien obtenir. || On dit de même : On tirerait plutôt de l'huile d'un mur, que de tirer de l'argent de lui.
— HiST. XI* s. [Il] Tiret sa barbe cum hum ki est iret, Ch. de Roi. clxxiii. || xii' s. Bien savez e veez à quei il [le roi] tent e tire. Th. le mart. 38. Tant ont crret et lor voie tirèrent, Qu'à Ribuemont i quinze jors revinrent, Raoul de C. 26). Il ira' 8. Si tost com l'achoisist, a sa resne tirée, Berte, xm. Après le roi mon père si fort II çucrs [coeur] me tire, i6. Lxxxviii. Mainte paume Batue et mains cheveus tirés, ib. cxxxii. Lors a pris s'espée à tirer Du fuerre [fourreau], si l'en volt ferir, B«n. 4227. Et sa femme vers soi le tire. Qui bien voit qu'il est à mesaise, la Rose, I8602. Ces nefs, qui vont amont ce flun, se font tirer, pour ce que l'aiguë court trop fort; car autrement ne pourroient-ellei monter, marc pol, p. 478. X ce lirons «or tote rien, Ou'el se marit et bel et bien, Portonop. V. 653.1. Tant comme la chose est plus pesanz, tant se tire ele plus vers abisnie, bbun. latini. Trésor, p. ti3. Seigneurs, ne regardez qu'à main senestre, pour ce que chascun i tire, joinv. 224. Vous orrez tout en un tirant [vous entendrez tout de suite], Hist. du trois Maries, ms. p. 74, dans LACURNK. Il xiv S. En la ville |de la Rochelle] n'i ot si petit ne si graul. Qui à estre françois n'alast moult désirant; A sa nature va Ii lieux tousjours tirant, Guesel. 18770. || xv* s. Après ce que les barons du royaume lui eurent faict feauté et hommage, excepté le jeune roi d'Angleterre, qui encores ne s'estoit tiré avant, fhoiss. i, i, 5(. [Jacques d'Artevelle voulait s'échapper par derrière] mais son hostel estoit jà rompu et effondré par derrière, et y avoit plus de quatre cents personnes qui tous tiroient à l'avoir, m. i, 1, 248. [Je] deis la cause qui me menoil et le désir qui me tiroit de servir et plaisir faire à sa haultece, CHRIST. DE piSAN, Charles V, i, 2. Le menu peuple tire tantosl la vie des souverains en exemple, Bouciij. IV, 8. Le suppliant aperçut des oultardes, esquelles il se adressa pour y tirer, du cange, cavalcare. Au partir de la porte, il n'avoit que six lances, mais tout le monde cominencea à tirer après luy, llist. d'Àrtus lll, p. 700, dans lacurne. Atant picquerent les deux chevaliers l'ung à l'enoontre de l'autre tant que les deux chevaulx povoienl tirer, Perceforest, t. vi, f" 63. Le cheval sur quoy Lancelot estoit monté estoit ung pou trop tirant, si le portoit oultre sa volonté mainleffois, Laruelot du lac, t. i, f <27, dans lacurne. Et lors madame, tout en riant et par manière de farce, tout àpart le tira, et puis coiement luy dit.... Jeh. de Saint, ch. ix. Lors tira son chemin devers Noyon, comm. i, 2. Disant que l'on estoit en péril, et conseilloit tirer à l'aube du jour le chemin de Bourgongne, m. i, 4. Il (Louis XI] tyra en Noi^ mandie pour assembler ses gens, 10. i, 5. Le cueur leur tyra plus à la paix que à la guerre, id. iv, 0. Et croy que il disoitvray, se les choses se fussent tirées oultre, m. iv, «. Leurs conseils estoient longs; et cependant le roy tiroit avant, ro. vu, 16. ||xïi« g. Tant teslonné, Unt bien tiré, tant bien espousseté, hab. Garg. 1, ib. Et lor» ceasoil de manger quand le ventre luy tiroit, id. ib. i, 21. Tirans les langues comme lévrier», m. ib. 1, 33. L«s coupz d'artillerje que l'on liroyt du chasteau, id. ib. I, 34. Le froc tire à soy les opprobres, comuie le vent dit cecias attire les nues, id. 16. i, 40. Je
vous envoyé son pourtraict tyré sur le vif, id. Bp. ». Les plus ordinaires occasions se tirent de cette practique, mont, i, 25. A quoy faire y reculez vous, si vous ne pouvez tirer arrière? m. 1, 80. J'advisay d'en tirer quelque usage, 10. I, »R. Quoy qu'il en soit, nature tirera cependant son train, ro. 1, M. Il tire le bonnet [il salue].... m. I, 4(>a. Ils tirent seurement de leurs arcs en nageant, id. i, (12. Tirer une promesse de quelqu'un, id. i, <2o. De» chariotes tirées par des bœufs, id. i, 2S8. Tirer à quelqu'un force coups de traicts, id. i, 23b. Un parler sec, qui tire un peu vers le desdalgneui, ID. I, 292. Il tira le ver du nez à un certain ambassadeur que.... id. n, (3. Quand les peintre» nous tirent, aprez le naturel, un subiect qui nous est familier, in. 11, 282. Du sang tiré soubs l'aile droite d'un pigeon, m. 11, 2)3. Tout le plaisir qui se peult tirer de leur art, m. il, )04. Les brigands, pendant qu'il passoit par les lieux où ilz se tenoient, se cachoient de peur et »e tiroienl arrière, amyot. Thés. 7. iEgeus tira au sort les autres enfans qui dévoient aller quand et luy, id. ib. i9. Lll police de Lycurgus estoit austère et plus tirant au gouvernement de la noblesse, id. Lyc. et Num. comp. 4. Sans s'arrestcr aux larmes des passagers qui se tourmentent d'elTroy et tirent du cueur... id. Péric. 03. Tirer une guerre en longueur, ID. Fab. 20. Il tiroit un vent impétueux et linislant comme un estourbillon de foudre, ID. ib. 32. E^'alcus luy tira un coup d'cspée.... et Pyrrhus tout aussitost luy tira un coup de javeline, dont... ID. Pyrrh. ^o. Le roy luy feit mener après luy quatre vingts vaches pour les tirer, et en avoir le laict frais par chacun jour, id. Artax. 3). Quelques vaisseaux qui tiroient moins d'eau passent entre la terre et Barbarico, d'aub. Hist. 11, 80. Tu estimois la mort en liberté plus chère Que tirer en servant une haleine précaire, id. Tragiques, éd. LALANNE, p. ))6. Et quand dans les ruisseaux jusqu'à la rive pleins Les hommes tiraient l'eau dans le creux de leurs mains, bons. 935. Calvin.... le laissa comme tirant à la mort et ne parlant plus, BKZE, Vie de Calvin, p. 9). Les petits enfants à la mamelle de leurs mères allangouries, tirants pour néant et ne trouvants que sucoer, Sal. Mén. p. )(0. Il a dutoutperverty et tiré au poil [tiré par les cheveux) les passages de l'Escriture, Dialogues de Ta/iureau, p. )29, dans lacurne. Bref, qui veut en tableau tirer la poésie, Déesse qui du ciel tombe en la fantaisie. Qu'il tire de Ronsard seulement le portrait, ah. jamin, Poésies, p. 234, verso, dans lacurne. Ce qu'assemble pille pille, desassemble tire tire, cotgrave. On touche tousjours sur le cheval qui tire, ID. Il [Charles IX] prist une grande harquebuze de chasse qu'il avoit, et en tira tout plein de coups à eux [aux protestants], mais en vain, car l'harquebuze ne tiroit si loin, BRANTÔME, Hommes illustres, Charles IX.
— ETYM. Berry, tirer, teter; tirer sur, se diriger vers; provenç. e»pagn. et portug. tirar ; ital. lirare; du germanique : goth. tairan; anc. hautail, xeran; néerland. téren; angl. tear, déchirer, rompre; sanscr. dar; grec, 8i(p<o.
t TIRERIE (ti-re-rie), s. f.\\l' Atelier où l'on étire le flj de fer. La tirerie des fils d'acier et de fer. Il 2* Échange prolongé de coups de fusil entre deux troupe».
— HIST. XVI* s. Le lundy en après, renforchent leur tirrie X la tour Nostre Dame sans faire grand turie, MOiuN, Siège de Boulogne, p. 37.
— ÊTYH. Tirer.
t TIRK-SAC (ti-re-sak), s. m. Nom, dans les moulins, d'un mécanisme employé à monter ou descendre le» sacs de blé, de farine, etc. || iu plur. Des tire-sacs.
t TIKK-SÉVE(ti-re-sè-v'), ». m. Branche garnie de bouton».
t TIRE-SOU (tire-sou), ». m. Terme populaire. Usurier. || Importun qui demande sang cesse de l'argent. || .4u plur. Des tire-sous.
TIRET (ti-rë; le I ne se lie pas ; au pluriel, l't se lie : les ti-rè-z et les papiers; tirets rime avec traits, succès, paix, etc.), s. m. \\ 1" Petit morceau de parchemin long et tortillé, servant à enfiler et i attacher des papiers. Et aussi les deux tirets de parchemin pendants sur le pli ne peuvent pas faire voir qu'il y ait jamais eu de scel , Procès-verbal du 12 août )ae5, du greffier de l'ileetion de Laon. Il On disait aussi queue. || 2* Petit trait horizontal dont on se sert pour joindre certains mots qui proprement sont cen.sés n'en faire qu'un, comme tout-pijissant, belles-lettres, etc. || En ce sens, les grammairiens disent trait d'union, et les
imprimeurs division. || S' Ce même trait sert aussi, placé au bout de la ligne, i indiquer qu'un mot n'est pas flni. ||4* Terme de typographie. Ligne qui indique un nouvel inlerlorulcur dans l"- dialogue ou une suspension dan» le discours. ||S*Pi«c« de bois qui sert d'arc-boutant dans un moulin.
— HIST. XVI* g. Lettre qui n'avoit point (ité leue, encor que le tiret en eust esté rompu, gULir, Mém. t. IX, p. 120.
— f.TYM. Tirer.
TIRETAINE (tl-re-tè-nl, ». f. Sorte de droguet de drap grossier, moitié laine, moitié fil. Tire- ■taines larges; cbatne : lin ou chanvre; trame : laine du pay» cardée, Tatit. ann. aux Ittt. pat. du •l'îjuill. )78<', Orléans.
— HIST. XIII* s. Reubes qui ne soient trop caiides ni trop froides, si com de tiretaines, de dras de coton, alebrant, f* 24. Je le vi [Louis IX| aucune foiz en esté, que, pour délivrer sa gcnt, il venoit ou jardin de Paris, une cote de chamelol [camelot] vestue, un seurcot de tyreteinne sanx manche», jomv. )99
— 6TYM. Origine inconnue ; génev. tredaine, tridaine. On écrivait aussi (ir(atn«, Àrrtt duConseil, 12 févr. )7)8.
t TIRE-TF.RRB (ti-re-té-r^, ». m. Outil du carrier pour enlever la terre qui retient les pierres. 't TIRE-TESTON (ti-re-tè-ston), ». m. Se dit de tout jeu de cartes oii l'on convient que celui qui gagnera le coup tirera seulement une pièce de monnaie de la masse. Jouer an tire-teston, i tircleston. Il On dit dans un sens analogue tire-sou.
TIRE-TËTE (ti-re-tê-f), ». m. Terme d'obstétrique. Instrument pour extraire la tête de l'enfant mort dans la matrice. || Au plur. Des tire-tétes, selon l'Académie, qui pourtant écrit des serre-tête.
t TIHETOIRB (ti-re-toi-r'), ». f. || 1* Outil du tonnelier. || 2* Instrument dont les dentistes se servent pour extraire les incisives et les racine» de la mâchoire inférieure.
t TIRKTTE (ti-rè-f), ». f. \\ 1* Cordons fixés aux coutures des lés d'une jupe de robe de femme i l'envers, se réunissant i la taille et servant à relever celte jupe symétriquement. || 8° Long sarment de vigne contourné. || 8° Plaque de fer qui sert à boucher le tuyau de la cheminée du fourneau de distillateur. || i* Morceau de cuir dont on se sert pour remettre l'escarpin sur la forme.
-- KTYM. Tirer.
TIREUR , EUSE (Ii reur, reû-z");, ». m. et f. Il 1* Celui, celle qui tire. Bpurgelat,... c'est un de» meilleurs tireurs de la voiture philosophique, d'alemb. Lett. à Volt. 29déc. )703. || 2" Dans les fonderies de plomb pour les armes i leu, ouvrierqui tire de la chaudière le plomb fondu et qui le verse dan* les moules. || Ouvrier qui applique le mordant sur les toiles peintes. I.o mordant coloré dont on doit se servir est conlenu dans une terrine ; un ouvrier, qu'on nomme tireur, prend ce mordant avec une maniette.... Diet. des Arts et met. Toiles peinte». Il Tireur, euse, ouvrier, ouvrière, chargés de tirer les ficelle» des scmples dans une manufacture d'étoffes. Il Nom de jeunes ouvriers qui tiennent les deux extrémités d'un rouleau de papier de tentur» pendant qu'on l'imprime. || 8" Tireur d'or, ouvrier qui tire, bat et file l'or, l'argent ou l'argent doré. On a fait ici une capture de voleurs de grand chemin.... il y en a un de Paris, fils d'un tireur d'or de la rue Saint-Denis, gui patin, Lett. t. 11, p. 248. Il Ouvrier épingller. |i 4* Tireur de mine, ouvrier qui travaille dans les mines. Un morceau de mina de fer cubique, semblable à celui de Sibérie, que mes tireurs de mine ont trouvé dans le territoire de Montbard, bukp. Wi.vl. min. Introd. Œuv. t. vin, p. )02. ||5* Homme qui lire le bois de» trains de bois. Il 8" Tireur de laine, se .lisait anciennement d'un filou qui volait le» manteaux de laine. Ce pillage [des troupes], qui éuit trouvé tout aussi mauvais au parlement que celui des tireurs de laine sur le Pont-Neuf, rftz, iv, )35. Il 7* Aujourd'hui, »n terme» d'argot, tireur, voleur à la tire. || 8* Celui, celle qui tire du vin d'un tonneau. L'une pourtant des tireuses de vin De lui sourire au retour ne fit faute, la font. Rémois. Il 9° Celui qui extrait par voie de distillation ou autrement. Appelons-les, s'il vous plaît, des tireurs d'essences; ils mettent leurs avis à l'alambic..., balz. De la cour, 3* dise. || Fig. Tireur d'éclaircissement, s'est dit de celui qui veut qu'une personne s'explique sur quelques paroles qu'elle a dites. Je vois bien que H. le Maistre est un lircur d'éclaircissement, balz. liv. vi , lell. -i. Je conjure mon bon génie De me tirer de la manie Des ti-
TIR
nan d'éclaircissements, mainard, dans RicitELET. 1110" Tjreiise de caries, prétendue devinereise qui prédit l'avenir, d'après les diverses combinaisons des caries. Elle fait des livres, elle est hardie, tranchante, romanesque, athée, et tremble devant une tireuse de cartes, picard, l'rovinc. à Paris, II, «. Il 11 y a aussi des tireurs de cartes. || Tireur d'horoscope, en un sens analogue. Après les tireurs d'horoscopes, marchaient les scribes des choses sacrées, DIDER. Opin. des anc. philos. {Égyptiens). Il 11* Celui qui s'exerce au tir; celui qui tire, qui chasse au fusil. C'est un bon tireur. Victoire, victoire 1 Salut, honneur Au bon tireur! dancourt. Prix d» l'arqueb. se. 22. || Absolument, chasseur qu'on entretient pour tuer du gibier. || Se dit aussi en parlant de ceux qui, dans une battue, sont chargés de tirer, tandis que d'autres font la battue. Il 12* Il se dit de .soldats envoyés pour faire des décharges d'armes à feu. On disposa des tireurs sur plusieurs points. || 13* Anciennement, tireur d'armes, celui dont la profession est de montrer à faire des armes; on ditaujourd'hui maître d'armes. Tout beau, monsieur le tireur d'armes; ne parlez de la danse qu'avec respect, mol. Bourg, gent. ii, a. Bussy-le-Clerc, l'un des Seize, qui, de tireur d'armes, était devenu gouverneur de la Bastille et le chef de cette faction, volt. Henr. iv, ffotes. || Absolument, il se dit aujourd'hui de celui qui fait des armes. C'est un bon, un médiocre tireur. Il Terme d'escrime. Arrêter un tireur, prendre un coup d'arrêt sur une marche avec opposition. Il Tireur d'armes, coquille univalve. || 14° Terme de commerce. Celui qui tire une lettre de change »ur quelqu'un. || 15* Tireur de prime, se disait au jeu de prime. Ce qui y est y est [dans un événement dont on ne connaît pas encore l'issue] ; et l'inquiétude, non plus que les façons des tireurs do prime, ne fait rien à l'affaire , sÉv. )4 août i'ia.
— HIST. xv* s. L'umble supplication desmaistres ouvriers du mestier de tireur de fil de fer de nostre ville de Rouen, Ordonn. mai U85. || xvi' s. Un rude tireur le floret an poing, mont, i, 164. Les coucons ainsi préparés attendront le loisir du tireur, 0. DE SERRES, 403. Coupeurs de bourse et tireurs de laine, Brantôme, Hom. ill. Charles IX.
— ETYM. Tirer ; prov. et esp. tirador ; it. tiratore.
+ TIRE-VKILLE (ti-re-vè-U"), s. f. ferme de manne. Corde servant de rampe à l'esc.ilier extérieur d'un navire; il y en a une de chaque côté de cette échelle. Il Par extension, les ganle-tuus ou sauvegardes tendus sur le beaupré.
— ÊTYM. Tirer et veille ; veille à ce que la corde ne casse, et tire sur celte corde, pour t'aider i monter, jal.
t TIRE-VERGE (ti-re-vèr-j'), ». m. Outil de fabricant de bas.
t TIRICA (ti-ri-ka), s. m. Perroquet d'Amérique.
t TIRIT (ti-ri), s. m. Il !• Un des noms vulgaires de Vaecentor alpin (insectivores) de Vieillot, dit aussi moucbet. || 2* Un des noms vulgaires de Vembérise miliaire (granivores) de Gmelin, appelée autrement proyer, lbooarant.
TIROIR (ti-roir), s. m. || 1* Petite caisse emboîtée dans un meuble au moyen de deux coulisses, et qui se tire par un bouton, un anneau ou une clef. Ouvrir, fermer un tiroir. || Fig. La mémoire I i ce nom se troublent tous nos sages : Quelle main a creusé ces secrets réservoirs? Quel dieu range avec art tous ces nombreux tirojrs, Les vide ou les emplit, les referme ou les ouvre î de- ULLE, Imag. i. \\ Fig. E^ termes de théâtre, pièces i tiroir, comédies .sans nœud et sans dcnoùment, et qui ne sont qu'une suite de scènes. Ces sortes de pièces s'appellent familièrement pièces à tiroir, LAHARPE, Coufî de litt. t. IV, p. 469. || J* Il se disait des lanières qui s'attachent aux fermoirs de livres. || 3' Pièce essentielle des machines à vapeur, formée d'une caisse que divise en deux parties une cloison perpendiculaire à la longueur du cylindre. Le tiroir est mobile dans des coulisses placées surce cylindre, et animé d'un mouvement de va-et-vient au moyen d'une tige mue elle-même par l'arbre de couche. Les tiroirs, en distribuant alternativement la vapeur en dessus et en dessous du piston, font communiquer en temps convenable le haut ou le bas du cylindre avec le conden- •eur, LEGOARANT. || 4' Cylindre de la machine à friser les élolTes. || 8" Morceau de fer plat qui serl à fixer le canon sur le fût du fusil. || S- Fig. et familièrement, en théorie militaire, le second rang d'une troupe formée sur trois rangs. Les hommes (te petite taille sont ordinairement placés dans le tiroir. Il 7* Terme de fauconnerie. Objet propre à
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attirer l'olsoaii, pour le rcpremlrc au poing' jn ^e sert d'aili'S de chapon ou de coq-d'inde
— HIST. xiv S. Celui qui tendra [tiendra] le faulcon luy doit osier le chaperon par la liroire, Jfodui, f" Lxxxiii. Un très bel messel, bien escril et bien enluminé, qui est pour le roy en son oratoire, à deux fermoirs d'or, hachiez i. fleurs de lys, et les tiroirs des chaincttes d'or à un petit lis au bout, DE LABORDE, Émaux, p. 5)0. ||xv"s. Un certain engin à relier tonneaux, appelé tirouer, DU CANGE, tiratorium. || xvi' s. Je m'en voys après mon tirouer. Quel tirouer, dist Gargantua, entendezvous? Mon bréviaire, dist le moyne,RAB. Gorg.i, 4i.
— F.TVM. Tirer; Berry, (trouer, ttroutf. tTIIiOLE(ti-ro-l'), «./'.Terme de pêche. Filetàtrès-
pelites mailles en tramail, ayant cinq ou six pieds en carré et monté sur une perche de douze pieds.
TIRONIEN, lENNE (li-ro -niin, nié- n'), odj. Terme d'antiquité romaine. Oui appartient à Tiron. Il Notes tironiennes, sorte de sténographie. L'art de ces notes (notes tacliygraphiques, dont chacune exprimait soit une association de mots, soit un mot, soit une syllabe). Introduit, suivant Isidore, chez les Romains par Ennius, fut tellement perfectionné et pratiqué par Tiron, l'affranchi de Cicéron, qui l'employait à relever ses plaidoyers et ses discours prononcés au sénat, que ce genre d'écriture fut appelé notes tironiennes, nom qu'il a conservé, feuillet de conches , Causeries d'un curieux, ii, 7. || Alphabet tironien, table alphabétique et explicative des notes tironiennes.
t TIROT (ti-ro), s. m. || 1' Voy. tireau. || %' Raie bouclée.
t TISAGE (ti-za-j'), s. m. Action de chauffer le four dans une verrerie.
— ÉTYM. Tiser.
TISANE (li-za-n'), s. f.\\ 1* Boisson qui ne lient en dissolution qu'une petite quantité de substances médicamenteuses, et que l'on administre dans les maladies pour aider l'action des médicaments plus actifs. Une tisane dont un jésuite d'ingolsladt lui avait donné [à Leibnitzj la recette lui causa des convulsions et des douleurs excessives, dont il mourut le U novembre 1718, dider. Opin. des OTic. philos. {Leibnilzianisme). || Tisane purgative, celle où l'on a mêlé quelque purgatif. || ï° Tisane de Champagne, vin de Champagne plus doux, plus sucré, moins spiritueux.
— HIST. XIV" s. Tizanne doulce : prenez de l'eau et faites boulir, puis mettez pour chascun sextier d'eau une escuel.t d'orge largement, Ménagier, II, 5. ||xvi' s. Plisan^ qu'on appelle communéement tisane, H. est. Précei.,ence, p. 2)8.
— ÊTYM. Prov.lixono, tipsana; esp.etit. tisana ; du lat. ptisana, de Tt-riiivri sous-entendu xplB»), orge broyée (de r.Ttaoïo, piler), parce que la ptisane était une décoction d'orge broyée.
t TISANERIE (ti-za-ne-rie), s. f. Lieu d'un hôpital où se font les tisanes.
f TISARD (li-zar), s. m. En métallurgie, ouverture principale par où les fourneaux tirent l'air.
— ÊTYM. Tiser.
t TISER (ti-zé), V. a. Introduire du combustible dans un four de fusion.
— ÊTYM. Voy. TISON.
fTISEUR (ti-zeur), s. m. Ouvrier chargé de chauffer le four d'une verrerie.
t TISIPHONE (ti-zi-fo-n'), s. f. L'une des trois Furies. || Fig. Ai-je offert à tes yeux ces tristes Tisiphones, Ces monstres pleins d'un fiel que n'ont pas les lionnes? boil. Sat. x (Voltaire ne veut pas de cette rime, il prononçait 6ne, Lett. Laus, ï déc. <770).
— ÊTVM. Tiui(fôvT„ rie tlffii, punition, et çévo«, meurtre : celle qui venge le meurtre.
t TISOIR (li-zoir), s. m. Instrument pour attiser le feu d'un four do fusion.
TISO.N (ti-zon),.ï. m. Ill" Reste d'une bûche, d'un morceau de bois dont une partie a été consumée. Je trouve des tisons du feu de la Saint-Jean, Régnier, Sal. XI. J'agace mes tisons; mon adroit artifice Reconstruitde mon feu le savant édifice, delille, Trois rég. l. Faisons, comme un tison qu'on heurte audur chenet, Étinceler la vie, v. uugo, Crép. a». || Familièrement, on dit que les tisons se baisent, quand ils sont à peine rapprochés et font un maigre feu. Nous ne retrouvions au logisque le feude quelques tisons qui se baisaient sous la marmite, il auxquels à peine tour à tour nous était-il permis de dégeler nos doigts. MARMONTEL, Mém. i. || Familièrement. Garder les tisons, être toujours sur les tisons, avoir toujours le nez sur les tisons, se tenir constamment près du feu. Il Fig. et familièrement. Cracher sur les tisons.
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se dit des gens âgét qui ne quittent pas le coin de feu. Il Fig. Les tisons, le foyer, le logis. On n« peut s'amuser à rien ; quand on est loin de ses ti« sons, il faut courir, sÉv. 22 nov. 1671. || Fig. Prendre le tison par où il brûle, commencer une affaire autrement qu'il ne faut. || Terme de mythologie. Tison de Méléagre, tison auquel était attachée la vie de ce héros ; les Parques entrèrent dans la chambre d'Althaea, sa mère, et lui dirent que son fils vivrait jusqu'à ce que le tison qui était au feu fût consumé; Méléagre ayant tué les frères d'Althaea à cause des querelles suscitées par les dépouilles du sanglier de Calydon, celle-ci conçut un tel courroux qu'elle jeta au feu le tison fatal; et Méléagre mourut. Il 3" Fig. Ce qui allume, enflamme, comme fait un tison. Oui, je suis votre honte et le fatal tison Qui remplira de feu toute votre maison, DESMARETS, Visionnaires, iv, «. Le voilà, le beau fils, le mignon de couchette. Le malheureux tison de ta flamme secrète, mol. Sgan. 6. 1| Tison de, la discorde, personne qui porte le trouble, la dissension, la sédition (la Discorde est représentée un tison allumé à la main). Tison de la discorde et fatale furie. Que le démon de Rome a formée et nourrie, rac. Withr. v, t. || Tison de discorde, «a dit aussi d'une ch^se qui est une matière de di-> coriie, un sujet de dissensions. L'indigence, qui es; le tison de la discorde, comte de catlus, Acad. d* ces dames, Œuv. t. xii, p. 95. || Fig. Un tison d'enfer, personne perverse, dign» de brûler en enfer. Adieu, tison d'enfer, fesse-mathieu femelle, re- GNARD, le Joueur, v, io. Les jésuites aussi criaient contre Pascal, et l'eussent appelé pamphlétaire; mais le mot n'existait pas encore; ils l'appelaient tison d'enfer, la même chose en style cagot, p. L. COURIER, Pamphlet des pamphlets.
— iiisT. XII" S. De trois tisons [morceaux de bois] est faite ceste sente, por ceu ke li piet de ceos [ceux] ki à lei se vorronl apoier, ne puist glacier [glisser] en la voie, st bern. 5C8. || xiii* s. Lors le» ont mises sor la brese Qui des tisons lor fu reniese, flen. 928. Toutevoiz trouva l'en par le» quatre plungeurs, que, au froter que noslre nef avoit fait au sablon, en.avoitbien osté quatre taises [toises] du lyson [quille] sur quoy la nef estoit fondée, jomv. 283. Quar on puet [peut] de legier esprendre Sans painne et sans aatisson Un auques enarse tisson [un tison déjà un peu briilé], MousKES, ms. p. 149, dans lacurne. || xv" s. Assez esteint est en moyie tison De sot désir.... CH. d'orl. Bail. 121. Sur le Noël morte saison.... Et qu'on se tient en sa maison Pour le frimas, près du tison, VILLON, Vet. testaM. || xvi" s. Chascun buschet fait son tison, liroui de lincy, Prov. t. ii, p. 267. Tison brusle tison, id. «b. p. 42fl. Vieilles amours et vieux tisons s'allument en toutes saisons, id. t'b. p. 434. Le tison qui l'esveille et l'embrase et la lue Lui faict pour le plaisir mespriser bruit et veue, d'aub. Tragiques, éd. lalanne, p. HO.
— ÉTYM. Prov. tizo, tuxo; cal. tiô; esp. Kioji; portug. tiçdo ; ital. tiizo, tizxone ; du lat. litionem.
TISONNÉ, ÉE (ti-zo-né, née), adj. Nom donné à la robe blanche ou grise sur laquelle se trouvent des taches noires allongées, qui semblent avoir été faites par le frottement d'un tison charbonué Cheval tisonné. Jument gris-tisonnée.
— HIST. xvi" s. L'autre met dextrement >i tigres aux attaches, Tizonnez sur la peau, b. bei/ leau. Polîtes, t. I, p. 18, dans lacurne.
— ÊTYM. Tison.
TISONNER (ti-zo-né), t». n. Remuer les tison» sans besoin. Et même en raisonnant on aime À tisonner, du cerceau, Pois, les Pincettes. Chaque saison a ses plaisirs ; celui de tisonner en philosoph.int vaut au moins la promenade, caraccioli, Lett. récréât, t. ii, p. 38, dans pouoens. || Il se con-" jugue avec l'auxiliaire o»o»r.
— ÊTYM. risorv.
TISONNEUR, EUSE (li-zo-neur, neû-r'), t. m. C f. Celui, celle qui aime à tisonner. Il dit entre se» dents : peste du tisonneur, du cerceau, Poés. Itt Pincettes.
— HIST. xiT*8. Tisonnier ou foier, du cangb, titionarium.
— ÊTYM. ÎYîonn«r.
TISONNIER (li-zo-nié; l'r ne se lie jamais; au pluriel, l't se lie), s. m. Instrument de fer étroit et long, qui sert à attiser le feu de la forge et à en retirer le mâchefer.
— ETYM. Tisonner.
t TISRI (ti-sri), s. m. Premier mois de l'année civile des Hébreux, le septiène de leur anm'* sacrée; quelques-uns écrivent thisri Ce œcis com
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mençait l l'équinoie d'automne pour finir ver» 1« su octobre.
TISSAGE (li-sa-j'), ». m. Action de tisser, ouvrage do celui qui lisic. Ti«age lourd, demi-blanc, pour grand» drap», Joum. off. « fév. iH7î, p. «2», J» col.
— ETYM. Tisser.
TlSSfi, F.E (ti-3i,sée), fart, passé Ae tisser. Toile bien tissée. || Il ne se dit pas au figuré ; on se sert alors de tissu.
TISSER (ti-sé), V. a. Faire de la toile ou d'autres étoffes en croisant ou en entrelaçant les fils de la chaîne et de la trame. Une machine à tisser. Il II ne s'emploie pas au figuré.
— iilST. ivi' s. Cleante après venoit, lequel tissa La JK'lle toyle.... baron u'oppÈnE, les Triomphes de Pétrarque, (" 80, dans lacukne.
— f.TYM. Forme moderne qui a remplacé l'ancien verbe tistre (voy. ce mot).
TI.>;SKRAND (ti-se-ran), t. m. || f Ouvrier qui fait de la toile. Tisserand en basin. Nous ignoroiK qui a inventé la navette; le premier tisserand, le premier maçon, le premier forgeron ont ét6 sans doute de grands génies, volt. CicJ. p/iiJ. Antiquité. Aujourd'hui les tisserands travaillent, assis, sur une chaîne tendue horizontalement, et ils se servent d'un peigne perpendiculaire pour serrer le tissu; au contraire, les premiers tisserands, c'està-dire ceiu dont il est fait mention dans les plus anciens écrivains, travaillaient debout, sur une chaîne tendue perpendiculairement avec des poids, et ils frappaient sur la trame, pour serrer les lissu», avec une forte règle de bois horizontale , mongez, Uém. hist. et litt. anc. t. iv,p. 2*). H Fig. Vous n'ignorez pas, monsieur Bourdillon [pseudonyme de Voltaire lui-même], qu'un roi est comme un tisserand continuellement occupé à regarder les fils de sa toile qui se cassent, volt. Lett. ou rot deTologne Poniatowski , e déc. I7(17. || Ouvrier qui fait des étoR'es de laine ou de soie. || Tisserand en drap ou tisserand drapant. || 2° Nom spécifique du létranyque tisserand (arachnides trachéennes), appelé par Geoffroy tisserand d'automne, et qui a fait paitie du genre acare, legoabant.
— HlST. iiii* s. Peintres sont de trop grant aleur ; tl n'est tissèrent ne laveur, Ne gcnl de teinturerie Qui ne leur doivent faire honneur, Dit des peintres. Nus ne puet [peut] estre toissarrans de lange à Paris, s'il n'achate le meslierdu roi, Liv. des met. n3. || xv* s. Le comte de Flandre s'en vint i Ypre,et là fit il décoller meschan» gens tel» que tisserands qui avoient mis à mort ses chevaliers, PROiss. 11,11, 83. Il XVI' s. Quatrième rang, qui sont les mesliers d'£ntre les médiocres et petits ; tisseranl en draps, ou drapier drappant, tUs-iranten toiUe, Êdit, avril (597.
— F.TYM. Provenç. Jeisseron; ital. tesscrandolo ; de l'anc. franc, tessier, avec le suffixe and, ant, qui répond au suffixe anc. haut-allem. ing, tnc, exprimant un métier (on trouve aussi écrit teisserenc, qui existe en outre comme nom propre). L'ancien tessier se retrouve dans les noms propres et dans les patois : Berry, tessier, texer, lissier. Le wallon dit tehen, qui ■•époiid à l'ancien teissant : iW s. Trenchede est ensemenl, cum de teissant, la meie vie, l.iber psaim. p. 233.
TISSKRANDERIE (ti-se-ran-de-rie), s. f. Profesiion de ceux qui tissent, ou de ceux qui vendent les ouvrages des tisserands.
— lllST. XIII* s. Nus toisscrans de lange ne autres ne puet ne ne doit avoir mestier de toisseranderie dedanz la banliue de Paris, se il ne set le mestier fere de sa main, Liv. des met. <)♦.
t TISSEOR (ti-seur), s. m. Celui qui tisse.
— liisT. in* s. Goliath ki lance fud tele cume ■ublc de tissurs, Rois, p. 204.
I . TISSC (li-su), s. m. Il !• Il se dit de certains petits ouvrages tissus au métier. Un tissu d'or et de soie. Tristement dégarni du tissu de cheveux Dont la main d'un barbier coiffa son front crasseux, volt. MarseiU. et Lion. \\ Par extension. Un long tissu de fleurs, ornant sa tresse blonde, LA FONT. Adonis, Le temps n'a pas encor bruni l'étroite pierre. Et sous le vert tissu de la ronce et du lierre On distingue un sceptre brisé , LAMART. Médit, u, 7. Il S- Étoffe tissue. Des tissus de laine. Et toi, fatal tissu, malheureux diadème.... FAC. Milhr. V, t. Les fils et les tissus de chanvre, de lin et de soie doivent être regardés comme des composés de fibres blanches unies à une certaine quantité de matière colorante, tiiknard. Traité de cliim, t. m, p. 3M, dans pouoens. Puis c'étaient des bijoux, des colliors, des merveilles.... Des
tissus plus légers que de» ailes d'abeilles, v. nnoo. Orient. 33. || Fig- Ainsi le grand vieillard, en images hardie», Déployait le tissu des saintes mélodie», A. ciiÉNiEB, l'Aveugle. \\3' Dan» le moyen âge, le galon, le ruban, ou le niorc/'au d'étoffe qui formaient le corps et la partie résistante d'une ceinture, d'une jarretière ou d'un tiroir de livre; sur ce tissu on fixait, soit i l'aiguille, soit avec des clous, les pièces en or, queliiuefois i charnières, gravées, niellées ou éiiiailléos, qui en faisaient l'ornement et le prix; alors le tissu éuU dit ferré d'or ou d'argent, de laborue, Êmoux, p. 5(7. Il 4" Il se dit par extension pour tissure, texture, le tissu de cette étoffe est liche. |1 8* F.spèce de corde plate, dont on fait de» sangles pour les bêtes de somme. || 6" Terme d'anatomio. Parties solides du corps formées par la réunion d'éléments anatomiques enchevêtrés, ou simplement juxtaposés. Tissu musculaire. Tissu fibreux. J'ai observé le tissu extérieur d'une langue de mouton, MONTESQ. Esp. iiv, 2. Il Tissu dartoîque ou dartoïde , nom donné à toutes les parties de l'économie se contractant sous l'influence de certaines impressions morales, du froid, du chatouillement, etc. comme fait le dartos. Il est reconnu aujourd'hui que c'est non un tissu particulier, mais le tissu lamlneux ou le tissu dermiijue contenant des fibrcs-ccllulcs, à la contraction desquelles est dû le phénomène. || Tissus accidentels, tissus qui se développent et vivent dans l'économie animale, quoiqu'il» ne fassent pas partie de la composition du corps, dans les circonstances normales. Il En botanique, tissu se dit aussi en parlant de? différentes parties qui constituent les végétaux. Le tissu végétal, fourcroï, Conn. chim. t. I, p. cxxxvi. Il U se dit aussi, en minéralogie, de la manière dont les particules sont disposées. Fn général, les grès les plus purs et les plus durables sont aussi ceux qui ont le grain le plus fin et le tissu le plus serré, bl'FF. Min. t. i, p. 207. Il 7* Fig. Il se dit de ce qui est comparé à un tissu. Laissez-nous faire à loisir le tissu de notre roman, mol. l'réc. 5. Un s^int Justin, un saint Irénée.... tant d'autres qui passaient les jours et les nuits à méditer l'Écriture sainte, dont leurs écrits ne sont qu'un tissu, Boss. i" avert. I8. Je pourrais me joterdans une plus haute contemplation du tissu des Écritures que Dieu a voulu composer exprès d'obscurité et de lumière , ID. Jï.r;)Iic. de la proph. d'isaie, 3' lettre. Un tissu d'énigmes leur serait une lecture divertissante [ à certains esprits amoureux d'une excessive brièveté], la brut. i. Ce [la tragédie] n'est pas un tissu de jolis sentiments, de déclarations tendres, d'entretiens galants, de portraits agréables, de mots doucereux, iD. i. Il est d'une nécessité absolue que nous sachions démêler queUest, dans le tissu d'un discours, l'emploi grammatical de chaque mot, d'olivet. Essai gramm. i, 3. Les pièces espagnoles étaient des tissus d'aventures incroyables, volt. Comm. Corn. Cid, Préf. Comment. \\ 8* Fig. Suite, enchaînement de diverses choses. Quel tissu de malheurs forme ta destinée I TRISTAN, i/. de Chrispe, v, b. Il lira seulement l'histoire de ma vie ; Là, dans un long tissu de belles actions, II verra comme il faut dompter des nations, corn. Cid, i, 6. Comptez, ma bonne, que cette année et toutes celles de ma vie sont à vous; c'est un tissu, c'est une vie tout entière qui vous est dévouée jusqu'au dernier soupir, sÉv. 8 janv. 1674. L'histoire de l'empire grec, c'est ainsi que nous nommerons dorénavant l'empire romain, n'est plus qu'un tissu do révoltes, de séditions et de perfidies, montesq. Rom. 21. Je n'envisage pour le reste de ma vie qu'un tissu d' douleurs qui ne sera adouci que par ma patience à les supporter, VOLT. I.ett. Mme de Dernières, octobre (724.
— insr. xni* s. Bien le ceint Blonde d'un tissu Qu'elo meîsmes ot tissu, Ul. et Jehan, 3984. Il xiv* s. Deux tissus [ceintures] ferrez d'argent, DU CANGE, texus. \\ XV' s. Le tiers coup d» la jouste fut bel.... de ce coup tous deux se deheaumcrent si nettement, que les tissus des heaumes rompirent, et volèrent jus sur la prée par derrière les croupes des chevaux, fboiss. iv, p. 64, dans la- CURNE. Fins tissus. Petit J. de Saintré, p. (40, dans LACURNE. Fins cuevrechicls à or batus, X pierres et perles dessus, Tyssu» <le soie et de fin or, E. UESCH. Miroir de marwijr, p. 20. || xvi' s. Mauldil et malheureux tissu [diadème], ne me serviras-tu point à ce triste service [s'étrangler| ? AHÏOT, Lucul. 32.
— ETVM. Tissu 1.
». TISSU, HE (ti-su, su.), part, passé de tistie. les lambeaux mal tissus de la robe grossière, (X)RM, />ni(. I, 24. Autre toile tissue {par l'araignée), autre coup de balai, la pont. Fabl. m , 8. Songez qu'en portant un lacet tissu par la main qui traça les devoir» des mère», c'est s'engager i le» remplir, j. t. Rouss. Lett. i Mlle d'Ivemois, t. xix, p. 423, édit. musset-patiiat. Il Fig. De notre hymen les lien» mal tissus.... corn. Œd. v, (. Je mène une vie tissue d'infirmités et de chagrins, maintenon, Lelt. à Mme de StGéran, ("nov. (6«ï. Gonsalve de Cordoue, qui mérita si bien le titre de grand capitaine, et non de vertueux, lui qui disait que la toile d'honneur doit Ctre grossièrement tissue, volt. Mœurs, (((. Une chose me persuade qu'il [Spinosa] a pu être lui-même la dupe de se» propres raisonnements, c'est l'art avec lequel il lei a tissus, condil. Traité dettysl. ch. ((. "Tes jour» furent tissus de gloire et d'infortune, LAMART. Médit. 14.
t TISSULAIRE (ll-ssu-lé-r*), adj. Terme d'anatomie. Qui concerne les tissus. Anatomie tissulaire, anatomie des tissus, histologie.
— ÊTYM. Dérivation arbitraire de Jiiîu (. TlSSl'RE (ti-su-r"), s. f. Il 1' Liaison de ce qui
est tissu. La tissure de celte toile est inégale. Cet variation» viennent de ce que les pores et la tissure d'un corps ne sont jamais également distribués, VOLT. Feu, n, m, 8. Il (le crêpe anglais] comporte l'emploi de la soie de Bengale et de Chine, tandis que les plu» belles soies de France forment la tissure de notre crêpe, Tarif des douanes, (809, p. (52. Ilï' Fig. La disposition, l'ordre de ce qui est comparé à un tissu. La tissure de ce poëme [une tragédie], corn. Androm. argument. L'ingénieuse tissure des fictions avec la vérité, où consiste le plu» beau secret de la poésie, ID. Poly. abrégé du mart. 0 la belle chaîne, 6 la sainte concorde, ô la divine tissure que nos nouveaux docteurs [les protestants] ont rompue 1 BOSs. VI, Vêture, i . Je ne suis pas aussi content du fond de votre allégorie et de la tissure de l'ouvrage, que je le suis des beaux vers qui y sont répandus, volt. Ult. Cideville, e nov. (733.
— lilST. XVI' s Tant plus nous entrons en ce propos, et plus ces bons seigneurs draperont sur la tissure et tous à nos dépens, haro. A'ouv. ix. Je n'ayme point de tissure où les liaisons et les coustures paroisscnt, MONT/n, (92. Ce débat les poussa à en croire de Irè» doctes personnage», lesquels, ayant demandé de voir la tissure do l'œuvre pour en bien juge r7 approuvèrent l'invention, d'aub. Tragiques, Préface.
— ETY.M. Tisser, comme gravure de graver; Maine, titure.
t TISSDTKRIE (ti-su-te-rie), i. f. Art du passementier, du rubanier.
— ÊTYM. Tissutier.
TISSUTIER (ti-su-tié; l'r ne te lie jamais; au pluriel I'» se lie : desli-su-tié-z-habiles), j. m. Ouvrier qui fait des tissus, des rubans, des ganses, etc, La déclaration du 4 avril (707 rendue en faveur de la communauté dos maîtres tissutiers, rubaniers, frangers.... Arrêt du conseil, 3» julU (738.
— ÉTYM. Tissu (, par l'anc. partie, tissut.
TISTRE (cet infinitif, aujourd'hui inusité, se prononçait sans doute tî-tr'), v. a. 11 signifie tisser et est usité seulement au participe passé tissu, et aux temps qui en sont composés. Elle a tissu ellemême celle toile.... L'accable de baisers, et pour comble lui donne Un bracelet de façon fort mignonne, En lui disant : il est de mes cheveux. Je l'ai tissu, LA PONT. Joe. Il Fig. Oui, c'est moi, cher amant, qui t'arrache la vie; Roxane ou le sultan ne te l'ont point ravie : Moi seule j'ai tissu le lien malheureux Dont tu viens d'éprouver les détestables nœud», RAC. Bajax. v, (2. ||Fig. C'est lui qui a tissu cette intrigue, c'est lui qui l'a conduite. La pièce est délicate et ceux qui l'ont tissu».... CORN. Nicom. Il, 3.
— HIST. xiii* s. Pour moi, las, dolereux chetist Qui sait se je forge ou je tis, Ou se je sui ou mor* ou vis [vif]î la llose, 8B32. Li gieus fet ce que l'en ne cuide: Qui que tisse, chascuns desvide, ROTEB. 32. Il XIV' s. Et sans toy, qui sers et ministre. Je ne puis seule l'œuVre tistre, Nat. à l'alch. (048. Chà [çà], dist le chevaliers, sire, n'aleiidez plus; Achatcz ce drap chi [ci], qui est si bien tissus, Bcaud. de Seb. m, 68. La vessie est tissue de deux peaulx dont chascune est nerveuse, lanfranc, f" 36. Il xv* s. Ceuls-ci tissent la sainte toile De religion et le voile, E. descii. Poésies niss. (• 545. l|ivi's. Ou à tissir, pour fromages former, Panier
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d'osier et fiicelles de jonc, marot, t, sw. L,Bniignée nou» a apprins à tistre et à coudre, l'arondelle i bastir, mont, ii, 74. La nuicl, d'autres dosfaisoient tout ce qu'elles avoient faict et tissu le jour, amyot, Bon», m. J'en ay tissu une narration qui ne sera point, ce me semble, inutile, 10. A'tcias, ». Jamais homme no se mettra à vouloir tixlre un drap ou ourdir une toile qu'il ne l'ait auparavant appris, m. Que la verlu se peut apprendre, î. Voilà comment sur le mestier humain Non les trois sœurs, mais amour de sa main Tist et retist la toile de ma vie, du bellay, m, at recto.
— ETVM. Wallon, teh; prov. teisser; cat. texir; esp. tejir : port, teeer ; i t. lessere ; du lat. texere, tisser.
TITAN (ti-tan), i. m. Nom des géants qui, selon ta fable, voulurent escalader le ciel et détrôner Jupiter. Jupiter foudroya les Titans (avec un T
majuscule) Contre son beau-père [César] ayant
besoin d'a.sile, Sa déroute orgueilleuse_[de Pompée] en cherche aux mêmes lieux fÉgyple] Où contre les Titaiî» en trouvèrent les dieux, corn. Pompée, I, 4.||Fig. Dans l'histoire où tu luis comme en une fournaise, Reste seul à jamais, Titan quatre-vingt-treize, v. hugo, Chdtim. Nox.
— HlST. XVI* S avoir pour tout guide un désir
téméraire, Et, comme les Titans, au ciel vouloir monter, despohtes, Amours d'Hippolyte, xliv.
— F.TYM. Ti-riv.
t TITAN ATE (ti-ta-na-f), s. m. Terme de chimie. Sel produit par la combinaison de l'acide tita- Dique avec une base.
t TITAN-COTTE (ti-tan-ko-t'), s. m. Arbre de l'Inde, strychnos potalorum, L. de la famille des loganiacées. Le fruit de cet arbre a la singulière propriété de purifier et de clarifier l'eau impure, de manière à la rendre non-seulement potable, mais mime agréable à boire.
t TITANE (ti-ta-n') ou TITANIUM (ti-ta-ni-om'), ». m. Terme de chimie. Métal découvert par Gre-. gor en «784. || Titane silicéo-calcaire de Haiiy, dit aussi sphène et titanite.
— ÉTVM. Tkavoç, terre blanche, plâtre.
t TITANE, ÊE (ti-ta-né, née), adj. Oui contient du titane. {{ Fer titane , combinaison de sesquioxyde de titane avec du protoiyde de fer.
t TITANICO-AMMONIQDE (ti-ta-ni-ko-a-mmonl-k'), adj. m. Se dit d'un sel titanique combiné avec un sel ammonique. On dit semblablement titan ico-calcique, titanico-cuivrique, etc.
t TITANIDES (ti-U-ni-d'), s. m. pi. Famille de substances minérales qui se compose du titane et de ses combinaisons.
t TITAMFËRE (ti-U-ni-fé-r'), adj. Qui renferme du titane.
— ÊTYM. Titane, et lat. ferre, porter.
t 4. TITANIQUE (ti-ta-ni-k"), adj. Qui appartient aux Titans. Orgueil, entreprise titanique.
— HIST. XVI' s. Titanique, cot«ràvb.
— ÊlYM. Titan.
t a. TITANIQUE (ti-U-ni-k'), adj. Terme de chimie. Se dit d'un acide et d'un oxyde de titane. Il Se dit aussi des sels produits par cet acide. Sels titaniques. Il Qui appartient, qui a rapport au titane. Sulfure titanique.
— F.TYM. Titane.
t TITANISME (ti-ta-ni-sm*), ». m. Esprit de révolte et d'usurpation. Conserver à la maison régnante l'éclat de sa prérogative si uniquement distinctive, et la tranquillité intérieure de l'État, du péril du titanismc et des dangereuses secousses qu'il ne peut manquer d'en recevoir, st-sih. 3B7, 4 74 ,
— ÊTVM. Titan.
t TITANITE (ti-ta-nit*), ». m. Terme de minéralogie. Synon. du titane silicéo-caloaire de Haiiy.
t TITANO.MACHIE (ti-t,i-no-ma-chie), ». f. Combat des dieux contre les Titans.
— ÊTYM. Titan, et |iixin, combat.
t rrruONICITÉ (tl-to-ni-si-té), ». f. Force chimique inhérente aux rayons du spectre, force dont la photographie est un des effets.
— ÊTYM. Tithon, époux de l'Aurore, dont le nom a été donné à l'agent chimique qui réside dans les ravons solaires.
TIt'hYMALE (ti-ti-ma-n, ». m. Terme de botanique. Un des anciens noms de l'euphorbe cyprès. Les gueux qui se font enfler les jambes avec du tithymale et qui se couvrent d'ulcères pour arracher quelques deniers aux passants, volt. Dict. phil. ausUritét.
— HIST. XIV 8. La tige de l'herbe i la culeuvre, qui en médecine est appelée tintinmale, Modut, f* cxiv, eerjo. i; XVI* s. Aussi les guérit [les myrnecies] le jus de chelidoine, ie lait de lithymal,
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rARÉ, T, H. Les abeilles mortes de flux de ventre, acquis par avoir trop mangé des fleurs de tithymale et d'orme, o. de serres, 4154.
— ÊTYM. Lat. tithymaliu, de Ti8û(ia)ioç.
t TITI (ti-ti), «. m. Nom populaire donné à Paris aux jouncs ouvriers des faubourgs, {j Sorte de déguisement de carnavaU jj Se dit aussi de ceux qui portent ce costume.
TITILLATION (ti-til-la-sion; envers, de cinq syllabes), ». f. Léger chatouillement qui ne produit qu'une sensation agréable.
— RF.M. Outre le sens de chatouillement, l'Académie donne à titillation celui de légère agitation qui se remarque dans certains corps (mouvement de titillation; la titillation de la fibre). Ce sens, qui est étranger au latin, paraît étranger aussi aux ouvrages didactiques, les seuls qui emploientce terme.
— HIST. xvi* s. La ridicule titillation de ce plaisir, MONT, m, 358.
— ÊTYM. Prov. titillacio ; esp. titillacion ; it. titillaxione ; du lat. titiUationem, de titillare, titiller.
TITILLÉ, ÉE (ti-til-lé, lée), part. passé de titiller. TITILLER (ti-til-lé), v. a. Causer la titillation. Ce vin titille agréablement le palais.
— HIST. xn* s. Cum la char ki tetille [palpite] après l'entameûre, 77». le mart. 4r.8. ||xvi* s. Afin qu'elle soit aiguillonnée et titillée, paré, xviii, 4.
— ÊTYM. Lat. titillare.
t TITIRI (ti-ti-ri), s. m. Tyran matinal (oiseaux insectivores), de Vieillot; il se trouve à Porto-Rico.
t TITIT (ti-ti t'), ». m. Nom donné, d'après son cri, à Vaccenlùr modulaire (oiseaux insectivores), dit aussi fauvette d'hiver.
t TITRAGE (ti-tra-j*), s. m. Terme de commerce. Action de titrer, de désigner la qualité d'une marchandise, d'une substance. Nitrate de potasse : réfaction pour corps étrangers, au delà de 4 p. 400 au titrage. — Salpêtre, en simple emballage; frais de titrage partagés. Tableau annexé à la loi du 4 3 juin 4 866, sur les usages commerciaux.
— F.TYM. Titrer.
4. TITRE (ti-tr'; au xvi* s. écrit tiltre, mais prononcé titre, PALSGRAVE, p. 23), ». m. |i 1° Inscription en tête d'un livre, indiquant la matière qui y est traitée, et ordinairement le nom de l'auteur qui l'a composé. Nous voulons faire un livre qui aura pour titre : Le» peines légères et salutaires
de l'amitié, sÉv. 634 tous ces vains amas de
frivoles sornettes, Montre, Miroir d'amour. Amitiés, Amourettes, Dont le titre souvent est l'unique soutien. Et qui, parlant beaucoup, ne disent jamais rien, boil. Éplt. ix. Les titres des livres sont comme ceux des hommes aux yeux du philosophe ; il ne juge de rien par les titres, volt. Èlél. hist. Ex. test. pol. Alberoni. \\ Fig. Toute secte, comme on sait, est un titre d'erreur; il n'y a point de secte de géomètres, d'algébristes , d'arithméticiens, parce que toutes les propositions de géométrie, d'algèbre, d'arithmétique sont vraies, volt. Dict. phil. Tolérance, 2. || Il se dit également des inscriptions placées au commencement des divisions d'un livre. || Terme d'imprimerie. Faux titre, premier litre abrégé, imprimé sur le feuillet qui précède celui ou est le titre entier de l'ouvrage.
Titre courant, titre qui est écrit au haut des pages, pour indiquer le sujet d'un livre et quelquefois des chapities. Il Titre-planche, nom qu'on donne au titre d'un livre, lorsqu'il est gravé en taille-douce ou lithographie-, avec des ornements historiés et relatif» au sujet de l'ouvrage, jj 2* Nom de certaines subdivisions usitées dans les codes des lois, dans les ouvrages de jurisprudence. Le titre des Successions, dans le Code civil. Un long titre. Un titre difficile. Nous avons dans les Décrélales le titre fameux De frigidis et maleficiatis qui est fort curieux, volt. Dict. phil. Impuissance. Par extension. Traiter comme Senaut toutes les passions, Et, les distribuant par classes et par litres, Dogmatiser en vers et rimer par chapitres, boil. Sat. viii. Il 8* Marque que l'ouvrier met au chef de chaque pièce de sa fabrique || 4* Nom exprimant une qualité honorable, une dignité. Il a le titre de duc, de marquis. Cette terre portait le titre de comté. Du nom de dictateur, du nom de général, Qu'importe, si des deux le pouvoir est égal? Les titres différents ne font rien à la chose, corn. Sertor. ni, 2. Reine, puisque ce titre a pour vous tant de charmes, m. Sicom. ni, 4. Je trouve que toute imposture est indigne d'un honnête homme, et qu'il y a de la lâcheté à déguiser ce que le ciel nous a fait naître, à se parer aux yeux du monde d'un titre dérobé, à se vouloir donner pour ce qu'on n'est pas, moi.. Bourg, gent. m, 42. Celui [le
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nom] d'Estrées est comblé de tous les titres qui peuvenlentrer dans une maison, sÉv. 3 avr. 4684. Charlemagne se fit couronner roi d'Italie, et prit le litre de roi des Français et des Lombards, Boss. Hist. I, II. Sans s'en laisser éblouir [de la dignité de chancelier], le modeste ministre disait seulement que le roi, pour couronner plutAt la longueur que l'utilité de ses services, voulait donner un titre à son tombeau et un ornement à sa famille, ID. le Tellier. Ses rois [de la Grèce], à vous ouïr, m'ont paré d'un vain titre, bac. Iphig. iv, 6. Il ne reste au sénat qu'à juger sous quel titre De Rome et des humains je dois être l'arbitre, volt. M. de César, i, 3. Être Bonaparte et se faire sire! Il aspire à descendre : mais non, il croit monter en s'égalant aux rois; il aime mieux un titre qu'un nom, p. l. cour. Lettre de.... mai 4804. || Fig. Je suis homme et soldat; ce sont là tous mes titres, nuCLS, Othello, i, 7. Exempte d'un culte hypocrite, La raison ne connaît de rangs Que ceux que donne le mérite El de titres que les talents, gresset, ÉfU. Égal. Il 5" Il se dit de certaines qualifications données par honneur. Le titre de Sire, de Majesté se donne aux rois ; celui de Sainteté se donne aux papes. Le titre d'Altesse. On donne aux cardinaux le titre de Votre Éminence. || Il se dit aussi de certaines églises de Rome et des environs dont les cardinaux prennent le nom. Cardinal du titre de Sainte-Subine. Cardinal du titre de Saint-Pierreaux-Liens. Il 6* Il se dit, en général, de qualificatiens bonnes ou mauvaises, par comparaison aux titres de dignité. Le titre de bienfaiteur. Et, si je n'en obtiens la grâce tout entière. Malgré le nom de père et le titre de fils. Je deviens U plus grand de tousses ennemis, corn. Héracl. i, 4. Quelques titres honteux que partout on lui donne. Son misérable honneur ne voit pour lui personne, MOL. Kis. I, 1. Notre malheureuse reine, donnonslui hautement ce titre, dont elle a fait un sujet d'actions de grâces, BOSs. Reine d'Anglet. || 7" Propriété, exercice de certaines charges, de certaines professions. Il eut celte charge en titre, après l'avoir exercée longtemps par commission. Sa commission érigée en titre d'office. || Fig. et familièrement. C ,1 un fripon en titre d'office, c'est un grand fripon (phrase vieillie). |{ Professeur en titre , par opposition à professeur suppléant. || Commis en titre, se dit par opposition à surnuméraire. |[ Fig. En titre, se dit d'une position qu'on occupe comme par un titre. Je fus aussitôt reconnu dans la société pour l'amant en titre , c'est-à-dire pour le maître de la maison, duclos, Œuf. t. vni, p. 4 68. Ou, sans honte, on voyait une maîtresse en titre Des intérêts des rois devenir seule arbitre, a. duval, Man. des grand, m, 8. i, 8* Il se dit de certaines professions qui ne peuvent être exercées qu'en verlu d'un brevet, d'un diplôme, etc. Il attend son titre. Il a le titre de notaire, mais il n'exerce pas encore. Il n'a pas encore reçu son titre de médecin, d'avocat. || Titre nu, charge, par exemple, de cotamissaire-priseur, achetée sans clientèle qui y soit jointe. || 9" En droit, la cause qui rend une possession légalement efficace. Il n'y a point de servitude sans titre. Qui, les places d'autrui par armes usurpant. Le titre disputaient au premier occupant, RÉGNIER, Sot. X. Tout le titre par lequel vous possédez votre bien n'est pas un titre de na» ture, mais d'un établissement humain, pasc. Disc. cond. des grands, i. Toutes les occupations des hommes sont à avoir du bien; et ils ne sauraient avoir de titre pour montrer qu'ils le possèdent par justice; car ils n'ont que la fantaisie des hommes; ni force pour le posséder sûrement, ID. ib. ill, 42. En fait de meubles, possession vaut titre, Cod< etc. art. 2279. Il On acquiert i titre universel, par succèssion; à titre particulier, quand l'acquisition, par exemple un achat , porte sur un objet particulier. Il On acquiert à titre entre-vifs par donation entrevifs; à titre à cause de mort, par testament; le premierest irrévocable, le second révocable. |l On acquiertà titre lucratif, quand l'acquéreur ne fournit pas d'équivalent, comme dans la donation, le legs, la succession ; à titre onéreux, quand l'acqucreurfournit un équivalent, comme dans la vente. 1| 10* Titre de rente, reconnaissance d'une rente annuelle que l'État paye au porteur du litre. Les litres dr rente sont nominatifs ou au porteur, suivant (]u'il3 portent ou ne portent pas le nom du propriéiaire. Il 11" Acte écrit, pièce authentique qui établii un droit, une qualité. Il a reçu le titre de baron signé du roi. Leitilreset papiers. Les titres de noblesse. Ce titre a été tiré des archives de telle abbaye Titr« de propriété. lia proiluitdes titres autheniciues,
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de^ litre» ftiu. C\-si un licritierciui trouve les litres de sa maison ;dira-t-il peul-('lre qu'ils sont faux, et négligera-t il de les eianiincrî pasc. A'oles écrites pour la préf. génér. édil. kaigèhe. La noblesse n'existe pas sans litre, cl les simples gentilslioiiimes d'autrefois, ceux qui font partie de ce (jue nos cliartcs ont appelé l'ancienne noblesse, ont le droit de prendre celui d'ccuyer, biston. De la fausse noblesse, p. 7. Colbert l'employa [MabilUin] à recliercher les anciens titres, von. Louis XIV, Écrivains, Mabillon. Le monde et les courtisans ne croient pas aisément aux vieux titres qu'on ne retrouve que lorsqu'on fait fortune, gknlis, Vlill. du chilt. t. I, p. 467, dans pougens. I| Fig. Apprenez qu'un gentilhomme qui vit mal est un monstre dans la nature; que la vertu est le premier titre de noblesse, mol. Festin, iv, 6. Il [Montesquieu] présente à la nature humaine ses titres, qu'elle a perdus dans la plus grande partie de la terre; il combat la superstition, il inspire la morale, volt. Pol. et lég. Idées républ. 51. || Titre nouvel, titre par lequel un nouveau possesseur, un héritier s'engage à payer la rente ou la redevance servie par l'ancien. Passer titre nouvel. || Titre nouvel se dit aussi du nouvel engagement que l'on est en droit d'exiger du débiteur originaire, lorsque le temps de la prescription approche. {| En ces emplois, on ne dit pas nouveau. {| Titre se dit au sens de document. Il faut peser l'autorité de cette multitude de différents titres [documents géograpli'ques], FONTEN. De Lisle. || 12* Au plur. Il se disait des provisions d'un office ou d'un bénéfice, et se joignait quelquefois au mot capacités. Il a produit ses titres et capacités. || Titre clérical, contrat par lequel on assignait une recelte annuelle, ordinairement de cinquante écus, pour la subsistance de celui qui voulait embrasser rétat ecclésiastique ; il ne pouvait être saisi, ni aliéné. |{ 13" Droit sur lequel on s'appuie pour demander, pour faire, etc. X quel titre faites-vous cette réclamation? De son sort qui t'a rendu l'arbitre? Pourquoi l'assassiner? qu'a-t-il fait? à quel titre? rac. Andr. v, 3. Il Fig. Faux titre, mensonge, fausseté. L'honneur qui sous faux titre habite avecque nous, régnier, Sot. n. Quoique je ne fisse pas profession de mépriser la gloire en cynique, je faisais néanmoins fort peu d'état de celle que je n'espérais point pouvoir acquérir qu'à faux titres, desc. )léth. i, 13. Oh t cœur rempli de feinte, Tu masques tes désirs d'un faux titre de crainte; Un sceptre est l'objet seul qui fait ton nouveau choix, corn. Uéd. lu, 3. Et l'orgueil, d'un faux titre appuyant sa faiblesse. Maîtrisa les humains sous le nom de noblesse, boil. Sat. v. Il X bon titre, à juste titre, avec fondement, avec droit ei raison. Oui, l'honneur que reçoit la vôtre [fimille]par ce choix. En pouvait à bon titre immortaliser trois, corn. Uor.n, t. Je pourrais vous citer cent autres traits... qui lui ont aoquis à bon titre la réputation d'être un homme d'esprit, scarr. Rom. com. i, 13, || En un autre sens, à bon titre, foncièrement, avec un caractère réel. Comme vous agissez en monarque prudent. Elle agit de sa part en cœur indépendant. En amante à bon titre, en princesse avisée, corn. Œd. i, 4. || X tant de titres, pour tant de justes motifs. S'il osait profaner ce qu'il doit honorer à tant de titres, J. j.rolss. Hél. VI, 6. Il X titre de, loc. préposit. En qnalité de, sous prétexte de. Il possède à titre d'héritier. 11 s'est introduit dans cette maison & titre de parent. Et qu'à titre d'esclave il commande en ces lieux, corn. Poly. iv, 2. Prétendez-vous longtemps me cacher l'empereur? Ne le verrai-je plus qu'à litre d'importune? raC. Brit. i, 2. || X titre de grâce, à titre de dette, comme une grâce, comme une dette. || On dit de même : à titre de don, à titre de prêt. || X titre d'office, en vertu de sa qualité, de sa charge. Présider à titre d'office. Il 14* Par extension, qualités, capacités, services, travaux qui donnent droit à quelque chose. De tous les candidats, c'est vous qti. avez le plus de titres. Je n'ai point vu Mme de Longueville, on ne la voit point ; elle est malade : il y a eu des personnes distinguées ; mais je n'en ai pas été, et n'ai point de titres pour cela, sÉv. (49, Il [un miroir] est è vcas par bien des titres, m. à Mme de Grignan, (3 juin )085. Ce sera, dans nos jours, s'être fait un nom parmi les hommes et s'être acquis un mérite dans les troupes, d'avoir servi sous le prince de Condé, et comme un titre pour commander, de l'avoir vu faire, Boss. Louis de Bourbon. D'autre part un galant.... Condamne la science, et, blâmant tout écrit, Croit qu'en lui l'ignorance est un titre d'esprit, boil. Sat. iv. Qui
TIT
peut prétendre aujourd'hui au salut par un titre d'innocence? MASS, Cardne, Élus. Vous faites donc de votre faiblesse le tilro de voire sécurité, ID. Carême, Tiéd. 2. Voltaire est bien ingrat d'avoir calomnié un culte i|ui lui a fourni ses plus beaux titres à l'immortalité, cuateauur. Génie, il, il, 7 ||1S' Terme de monnaie. Degré de fin de l'or et (le l'argent monnayés. Les monnaies françaises sont au litre de neuf dixièmes de fin, et d'un dixième d'alliage (ce qui se dit aussi titre droit). Le prince établit le poidset le titre dechaquo pièce de monnaie, montesq. Esp. xxii, lo. Un métal est très-propre à être une mesure commune , parce qu'on peut aisément le réduire au même titre, ID. ib. Chaque État y met son empreinte [sur la monnaie] , afin que la forme réponde du titre et du poids, et que l'on connaisse l'un et l'autre par Ik seule inspection, ID. ib. Nous ne pouvons employer l'or qu'à dix-huit karats sur cette frontière, attendu que la ville de Genève n'en a jamais employé d'autre, et que l'or de l'Allemagne et de tout le Nord est encore à un plus bas titre, volt. l'ai, et lég. au roi en son conseil. On dit de ces alliages qu'ils sont à un titre d'autant plus élevé qu'ils contiennent plus d'argent; ainsi un lingot qui, sur (000 parties, contient 060 d'argent, est au titre de 950, iiienard, Traité de c/tiinie, t. I, p. 480, dans pougens. || Titre se dit aussi de lavaisselle et des matières d'or et d'argent non fabri» quées. Pour ouvrages d'or et d'argent, la loi du 19 brumaire an vi (9 nov. 1797), encore en vigueur, reconnaît trois titres pour l'or : 920, 84(i et 750 millièmes de fin; et deux titres pour l'argent , savoir : 950 et 800 millièmes de fin. || 16° Terme de chimie. Poids fixe d'un réactif qui contient une liqueur titrée (voy. titré). Titre alcoolique. Titre saccharimétrique. 1117° Terme de chasse. Lieu, relais où l'on poste les chiens, pour courir la bête à propos, quand elle passe. || Mettre les chiens à bon titre, les bien poster pour courre.
— MlST. xiir s. Ce ne pot estre que Jehans tiengne un ceval par tille d'acal et par tille d'emprunt, BEAUX. VI, 20, Il xv«s. Etvouloient...,qaeonenvoyast suffisans hommes devers le roi de France, à savoir si il avoil accordé ni consenti àardoiren Hainaut,... ni à quels litres cils [les soudoyersj l'avoicnt fait, pourtant qu'on n'avoit point défié le comte ni le pays, FROlss. I, I, <oi. Hoi, tu sais comment ton frère, sans nul titre de raison, a mort mon fils et mon héritier, ID. il, il, 2:15. Usiirpcrcnt ou eurent à bon lillre, je ne sçai lequel, comm. i, 3. ||xvi' s. Lorsqu'il eut ordonné ses gens d'armes de cheval et mise son artillcrye en lillre [qu'il l'eut braquécj, j, d'auton, ms. S' 74, dans laCurne. Celluy-ci, soubs litre de la science, se donna loi de choisir aullrement, mont, i, ou. Je l'appelle [mon valet] un badin, un veau, je n'entreprends pas de luy coudre à jamais ces tillres, ID. l, 27u. L'achat donne tiltre au diamant, et la difficulté à la vertu, m. I, 312. Nos qualitez n'ont lillre qu'en la comparaison, ID. IV, <:i4. Home, confédérée de si longtemps et par tant de tillres à notre couronne, in. IV, 140. Les uns cntendoient à tendre toillcs, autres à mettre gros lévriers à tiltre, et la plus parla buissonner et à regarder s'ils vcrroienl point des premiers quelque besle au repos, D. Flores de Grèce, (" vu, dans lacurne. Le litre ne fait pas le maislre, loysel, Instil. n' 775.
— ET-HM. Prov. tiltre, titol; esp. tt'tulo ; ital. litulo; du lat. titulus, titre ; altéré en liclus par le peuple (Appendix Probi, dans keil, v, 102); ticlus aurait dti donner (eit; mais, l'Église ayant conservé ti(u(uj, d'où title, le peuple en fit litre, bhachet.
2. TITRE (ti-lr'), I. m. Petit trait que l'on met au-dessus d'une ou de plusieurs lettres pour marquer qu'il y a une abréviation ; par exemple vre, écrit quelquefois pour votre.
— ÉTYM. Catal. (i(Ua ; espagn. tilde, petit trait, accent; portug. til; d'après Covarruvias, du lat, titulus, signe, marque; ce que Diez approuve, ajoutant que entre l'espagn. tilde et le lat. titulus est la même inversion qu'entre cabildo etcapitulum.
TITRÉ, ÉE (ti-tré, trée), part, passé de titrer. Il 1° Qui porte un titre de dignité, de noblesse. Les princesses n'en sont pas encore venues en (741 à déclarer qu'elles ne visiteraient plus même les femmes non titrées, st-sim. 129, 173. Des femmes titrées se montraient courageusement sur le devant du carrosse de sa femme et de sa fille [de Law], DUCLOS, Œuv. t. vi, p. 5. || Kig. [Un poêle] Etre.... le jouet titré des petits et des grands, Plron, Uétrom. v, 4. || Terre titrée, terre qui a le titre de duché, de marquisat, de comté, etc.
TIT
Il 1' Terme de chimie. Liqueur titrée ou normale, liquide contenant, pour un volume donné, un punis fixe d'un réactif en dissolution, de sorte qu'on détermine, par le nombre de centimètres cubes de la liqueur qui sont décomposés au contact d'un autre liquide, la quantité en poids de ce réactif existant dans le liquide qu'on examine.
t TITREC (ti-trèk), s. m. Motteux.
t TITBE-PLA.NCHB (ti-tre-plan-cb'), t. f. Vojr.
TITRE, n' 4.
1 1TRKR (ti-tré), V. a. || !• Donner un titre d'honneur à une personne, i une terre. Les voyageurs et les missionnaires qui ont titré de royaume le petit pays de Travancor [Indes], volt. Pol. et lég. Fragm. hist. Inde, *u. || Donner à une personne les prérogatives attachées i certaini titres. Il 2* Terme de Chimie, Titrer une liqueur, y mettre CM dose ilélerminée une certaine subslaiice qui sert à doser d'autres substances. || 3" V- n. Prendre le titre de. De petits capelans et de petits tondus qui titrent d'abbés, Anti-Ménagiana, p. laO, || 4* Se titre', prendre un titre de dignité, de noblesse. C'est une gueuse Qui gagne ^es habits au métier de coureuse, V.i qu', poussant le leurre autant qu'elle pourra, Se titrera marquise et vous attrapera, TH. CORN. Calant doublé, i. 4.
— HIST. XV s. Oui me honore, grandement me difTaine. Quant je vois droit, lors est que me duvoye ; Pour loz ei pris, je tiltre ac diffame; Grief desplaisir m'est excessive joye, ch. d'obl. Bail. lot. Il XVI* g. Le roy l'appelloit son cousin, et le titroit amiral de France et gouverneur en chef do Rouen, SULLY, SIém. t. n, p. (77.
— £lV.M. Titre.
TirRIER (ti-trié; l'r ne se lie jamais; au pluriel, \'s se lie : des ti-tri-é-z habiles), i, m. || 1" Anciennement, religieux chargé de veiller à 1» conservation des titres du monastère. i| 2" Aujourd'hui, en mauvaise part, falsificateur de titre.s, fabncateur de faux titres,
— ÉTYM, Titre.
t TITUBANT, ANTE (ti-tu-ban, ban-t'), adj. Qui titube, qui chancelle.
— HIST. XVI' s. Jamais instruction ne feut titubante et rien asseverante, si la sienne [de Platoii] ne l'est, mont, ii, 240.
TITUBATION (ti-tu-ba-sion ; en vers, de cinq syllabes), s. f. |{ 1' Action de chanceler. || Terme do médecine État de celui qui titube. La titubation est le symptôme ordinaire de toute lésion cérébelleuse. Il i' Mouvement de nulation de l'axe terrestre. ...Son balancement annuel dans l'écliptique était dégénéré alors en une titubation journalière, Bernard, de st-p. Étude 4.
— HIST. XVI* s, Titubation, cotgrave,
— ETYM. Lat. titubalionem, de titubare, tituber.
t TITUBER (ti-lu-oé), V. n. Terme de médecine. Chanctler debout et en marchant.
— HIST. XVI* s. Leur main ne doit tituber ne varier la balance de justice, llist. de laTois. d'or, l. n, f* 120, dans lacurne. Car quant un peu chopper Me voyent et tituber, Soudain seresjouissent, carthe- NT, Voy. du cheval, errant, f°(04, dans lacurne.
— Ety.m, Lat, titubare, chanceler.
TITULAIRE (ti-lu-lê-r'), adj. || 1* Qui a rapport
à un titre, à une inscription. || Patron titulaire d'une église, le saint dont cette église porte le nom. Il Terme de diplomatique. S'est dit des caractères avec lesquels on écrit des titres d'ouvrages ou de chapitres. || S° Qui i. le titre et le droit d'une dignité, d'une fonction, sans la possession et l'exercice Les princes de la maison de Savoie ont été longtemps roii titulaires de Jérusalem. Le coadjuteur avait un régiment qu'on nommait le régiment de Corinthe, parce que le coadjuteur était archevêque titulaire de Corinthe, volt. touis XIV, 4. Il 3* Qui est revêtu d'un titre, soit qu'il en remplisse, soit qu'il n'en remplisse pas la fonction. Professeur, chanoine titulaire. Les membres titulaires d'une société savante. || Substantivement. Le titulaire est en congé. Il n'est que le gérant de ce bureau de tabac ; une telle en est la titulaire. Quand le choix est fait [de la femme assez riche pour que sa dot paye une charge de notaire], on attaque à la fois le père et la fille; l'ancien titulaire se charge de l'un, le nouveau titulaire se charge de l'autre, et, au bout d'un mois, le contrat se signe, reybaud, Jér. Paturot, l, «ï. Il II se disait de même autrefois de charges, d'offices, de bénéfices. Le titulaire et le survivancier. Mettre le titulaire en possession du bénéfice. Comme il n'y a pas de raison au'une digaila tu*
TOG
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celui qui s'en trouve rev6lu.... ce n'est pas un événement fort rare à un titulaire d'enlerrur son
lUCCOS.'iCUr, LA BRUY. XII.
— iiisr. xvr s. Par ce moyen estant despouillc do son essence, il (le Fils) sera seulement un Dieu titulaire, calv. Inst. «a. L'evesque [de Genève] fit rosponse... Que voulez-vous que je y face ? je ne s lis que evesque titulaire, bonivard, Cliron. de (;en<!we,in,«. Au regard de la nouvelle invention des superlatiTs latins en issimt, comme illustrissime, que nous pouvons appeler superlatifs titulaires..., MKioRET, dans livet, la Gramm. franc, p. 73. Elle [la fortune] m'a faict quelques faveurs venteuses, honoraires et titulaires, sans substance, mont. IT, m;i.
— Etym. Lat. lilularis, de lilulùs, titre.
I TITULAUIAT (ti-tu-la-ri-a), s. m. Néologisme. Charge, fonction qui donne un litre à celui qui la remplit.
t TITULATURK (ti-tu-la-tu-r'), s. m. Ensemble des titres que porte une personne. Pour ne pas avoir l'air de jouter en titulature avec la femme do M. Le Normand d'ÉlioUes [Mme de Pompadour], j'avais ordonné qu'on eût soin de ne marquer aucune autre du mes qualifications que celle de marquise douairière de Crcquy, Souv. de Urne de Créquy, t. in, p. 23. On remplirait quatre grandes pages avec la titulature et les majorais de cette puissante maison d'Egmonl, ib. t. ii, ch. 8.
t TITUS (ti-tus'), s. m. Coiffure à la Titus, coiffure où les cheveux sont courts, avec de petites mèches aplaties appliquées sur la tète; ainsi dite parce qu'elle est imitée de la coiffure- des bustes et statues de l'empereur Titus.
t TITYE (ti-tie), s. m. Géanl fils delà terre, dont deux vautours rongent le foie dans les enfers.
t TIVEL (ti-vèl), t. m. Nom de la venus Lucine, coquilles {bivalves).
t TLA (tia), s. m. Coup donné sur un tambour, des deux baguettes presque simultanément, avec mollesse de la première, et en frappant un coup «ec de l'autre.
f TMÈSIÎ (tmè-z'), t. f. Terme de grammaire grecque et latine. Division des parties d'un mot composé, par l'intercalation d'un ou de plusieurs autres mots; exemple : Puis donc qu'on nous permet de prendre Haleine.... rac. Plaid, m, 3.
— EIVM. T(iT,o'.;, de xétivtiv, couper.
TOAST (tôsf), s. m. Voy. toste.
TOASTER (tô-sté), V. a. Voy. toster.
t TOC (tok'), interj. || 1* Onomatopée d'un bruit, d'un choc sourd. Le loup ne fut pas longtemps à arriver à la maison de la mère-grand ; il heurte, toc tocl CH. PERRAULT, le Petit Chaperon rouge. Lundi dernier, à cette heure-ci à peu près, j'entends à ma porte, toc toc, genlis, Mères riv. t. ii, p. )02, dans pouoens. ||2° S. m. Espèce de sonnerie sourde d'une montre à répétition sans tiiubre. Une montre à toc. || 3" Jeu qui se joue sur un trictrac, et qui n'est qu'un diminutif du vrai jeu. On convient de jouer en un, ou deux ou trois trous; et l'on marque un trou chaque fois qu'on gagne deux points. La partie est donc très-vite finie. {| 4° Terme de marine. Courir à toc de voiles, faire roule en forçant de voiles autant que possible.
t TOCADE (to-ka-d'), t. f. Voy. toquade.
— f.TVM. Voy. TOQUER.
t TOCAGE (lo-ka-j'), t. m. Terme de métallurgie. Action de jeter le combustible par la toquerie.
t TOCAN (tO'kan), (. m. Saumon qui a moins d'un an.
TOCANE (lo-ka-n'), «. f. Vin nouveau de la mère goutte. Tocane de Champagne. L'auteur m'a fait boire aujourd'hui de la tocane; c'est un bon virant, DANCOUBT, les Trois Cousines, l'rol. se. B.
— Etym. Origine inconnue.
t TOCANTE (to-kan-t'), s. f. Voy. toquante.
■f TOC-FEU (lok-feu), ». m. Grille à feu que l'on descend dans les mines pour en faciliter l'aérage.
t TOCOLOGIE (to-ko-lo-jie), ». f. Théorie des accouchements; traité des accouchements.
— f.TYM.Tôxo;, accouchement, et )ioyoç, traité, doctrine.
t TOCOIvOGIQUE (to-ko-lo-ji-k'), od). Qui a rapport à la tocologie.
TOCSIN (tok-sin), I. m. ||1' Bruit d'une cloche qu'on tinte i coups pressés et redoublés, pour donner l'alarme. J'entends sonner le tocsin. Le bruit du tocsin. Je ne conçois pas comment uu n'a point ionné le tocsin contre eux [les commis des fermes] dan* loua le* village*, «t comment on &• le* k pa*
exterminés, volt. LeU. Unie de SI- Julien,, u déc. 1775. Il Kig. Cet arrêt [prononce par la nation soulevée contre les juges d'Arras] est Icur.seul châtiment; c'est un tocsin général ipii éveille la justice endormie, volt. l'ul. et lég. i!é\irise d'Arrax. En France, on laisse en repos ceux qui mellent le fou, et on persécute ceux qui sonnent le tocsin, CHAMFOKT, Maximes et pensées, vin. || Kig. Sonner le tocsin, donner l'alarme. || Fig. Sonner le tocsin, signifie aussi exciter un soulèvcmeiit, exciter, enfiammor les passions. Le même .laricu, qui a condamné les guerres civiles comme contraires à l'esprit du christianisme, sonne maiiileiiant le tocsin, et n'oublie rien pour montrer que ces guerres sont légitimes, Boss. Var. di'f. l" dise. U. Vous verrez aussitôt le peuple féminin S'élever à grands cris et so-nier le tocsin, la chaussée, Préj. à la mode, IV, (l.lJSonner le tocsin contre, sur quelqu'un, exciter contre lui le public. Ces titres ne coûtent rien aux réformés, pourvu qu'on ait sonne le tocsin contre Home, boss. Var. 44. Autant que les anabaptistes méritaient qu'on sonn.'it le tocsin sur eux de to;i3 les coins de l'Europe.... volt. Mœurs, (3.1. Les sermons, ou plutôt les tocsins qu'on sonne à Versailles contre nous en présence du roi , d'alemb. Lett. à Voltaire, <( janv. 4758. Voilà les cuistres de l'université qui viennent de sonner un nouveau tocsin, ID. ib. 26 déc. 4771. || 2' Dans quelques villes, la cloche du tocsin, ou, simplement, le tocsin, la cloche destinée à sonner le tocsin. Le tocsin est placé dans cette tour.
— Hl.ST. xiv s. Bieutost en oyrent nouvelles par le touquesaint de ladite ville, qui est accoutumé de sonner par la guette d'icelle ville, quant nos annemis y survainent, du cange, touquassen. Il XVI' s. Ils avoient sonné le toxsainct, carl. m, 1 2. Les ungs vindrent aux clochers pour battre le tocsainct, m. vin, I2. On dit sonner le tocsin.... mais il vaut mieux escrire toquesin; el encore, si en adjoulant un g, on escril tuquesing, on approchera plus près de l'étymologic ; car c'est un mot gascon, composé de toquer, au lieu de ce que nous disons toucher o\x frapper, et de sing qui signifie cloche, et principalement une grosse cloche, comme vdulentiers en effroy on sonne la plus grosse, H. est. Précellence, p. 4 se.
— Etym. Toquer, et le lat. signum, pris, au moyen âge, dans le sens de cloche.
t TODDY (to-di), s. m. Nom du jus qui exsude d'incisions pratiquées au cocotier. || Liqueur spirilueuse que l'on tire d'une espèce de palmier; elle est obtenue par incision des spathes du cocotier, lkgoarant. Il Espèce de boisson forte, mélange d'eau chaude et de liqueurs spiritueuses, qui est en usage parmi les Anglais.
f TODIER (to-dié), ». m. Genre d'oiseaux de l'ordre des passereaux. Le motteux ou cul-blanc niche, comme le todier, sous terre, mais d'une manière différente et avec des précautions que le todier n'est pas obligé de prendre, bonnet, Contempl. nat. xi, 28.
TOFFANA (toff-a-na), voy. aqua toffana.
TOGE (to-j'), ». f. l'erme d'antiquité romaine. Robe de laine qui était le vêtement propre des Romains, et qu'ils mettaient par-dessus la tunique. Ce Romain qui, portant la guerre dans les plis de sa toge, menace de secouer, en la déroulant, tous les fléaux de la guerre, mihab. Collection, t. m, p. 320.
— HIST. xiv s. Togue estoit aucune robe honneste de quoy Roumain usoient en temps de paiz, BERCHEURE, f° 3. Il [Clncinuatus] commanda à sa femme que elle apportas! sa togue de leur mesonnete, lo. f" 69, verso. \\ xvi* s. Luy estant vestu de longue togue, marot, ii, 303.
— KTY.M. Lat. toga, de tegere, couvrir (voy. toit) t TOHU-BOIIU (to-u-bo-u), s. m. Nom que l'on
donne, d'après la Genèse, au chaos primitif. La terre était tohu-bohu, et le vent de Dieu était sur les eaux, volt. Phil. llibl. expl. Cen. || l'ig. Désordre, chaos. C'était un tohu-bohu à ne pas s'entendre.
— ÉTYM. Voy. Genèse, i, 2, en hébreu; la Vulgate traduit ces mots par : terra erat inanit et vacua.
TOI (toi), pron. pers. Vcy. ▼•
t TOILAGE (toi-la-j*), ». m L«. 4UI lorme le dessin d'une dentelle.
TOILB (toi-r), ». f. Il 1" Tissu de fil de lin, ou de chanvre, ou de coton. Grosse toile. Toile fine, toile de ménage, toile de batiste, toile de Hollande, do Normandie, de Bretagne. Je détruirai et les colliers et les toiles si déliées, ces vaines couvertures qui n* cachent rien, boss. la Valliére. La côte de Coro-
inandel fournrt 'es plus belles toile; de coton qu'il y ait dans l'univers, baï.nai., Ilist. phil. 1, 4 5. Pline nous apprend que les Égyptiens employaient les mordants pour teindre ces toiles en diverses couleurs dans un seul bain, mongez, Instil. Méin. hist. et lin. anc. t. iv, p. 202. C'était de l'ibéric, aujourd'hui l'Espagne, que les Romains tiraient la plus grande partie de leurs toiles, et surtout do celles qui devaient être mises â la teinture, ameil- HON, Inslit. Mém. litt. et beaux-arts, t. i, p. 57'- Il Toile de compte, toile fine. || Familièrement. Û va se mettre dans les toiles, il va se coucher. Il Toile cirée, toile enduite d'une matière qui la rend imperméable à l'eau. Les années coulent sur elle [duchesse du Lude, qui restait belle], comme l'eau sur la toile cirée, m"' de coulanges, 3 mars 1704, dans sÉv. t. x, p. boo, édit. Régnier. || Toile perdue, se dit dans le commerce, quand on ne rend pas le sac. || Toile de mai, ainsi dite du beurre de mai (voy. beurre), sparadrap qu'on prépare avec des bandes de toile trempées dans une matière emplastique. |) Fig. Toile de Pénélope, œuvre qu'on ne finit jamais, qu'on fait et défait sans cesse, par allusion à Pénélope, qui, ayant promis aux prétendants d'en choisir un pour mari quand elle aurait fini une certaine toile, défaisait la nuit ce qu'elle avait fait le jour. Cet ouvrage (le Dictionnaire de l'Académie] est une toile de Pénélope, dont on défait en un jour ce qu'on a fait en un autre, furetière, Factums, t. i, p. 4 85. || Fig. En termes militaires, déchirer la toile, faire un fou de peloton successif, et non instantané, dont la son traîne, au lieu de faire entendre une seule explosion. || 2° Toile se dit par opposition à coton Je déteste le linge de coton; je n'aime que la toile. Il 3" Toile peinte, toile de coton qui est peinte de diverses couleurs. || Il S( dit d'une toile peinte aux Indes, ou à la manière des Indes, avec des couleurs solides et durables. On y a établi [ Montpellier] plusieurs fabriques d'indiennes ou toiles peintes, p. giraudeau, la Banque rendue facile, p. 394. Il Toile imprimée, toile peinte par impression. On y achète des toiles imprimées, dont les procédés, d'abord servilement copiés en Europe, ont été depuis simplifiés it perfectionnés par notre industrie, raynal, Hist. phil. m, 24. |j 4° Il se dit aussi de quelques autres tissus. Toile de crin. Toile d'amiante. || Toile métallique, toile faite avec des fils de métal. Pour prévenir ces accidents [l'inflammation du feu grisou], il suffit de placer la lumière destinée à éclairer le mineur dans une petite lampe dont les jours sont recouverts d'une toile métallique très-fine, thenard. Traité de chim. 4" part. li\. IV, i» 84 bis. Il Toile d'or, toile d'argent, certains tissu.s légers dont la trame est d'or ou d'argent, et la chaîne do soie. || Toile de soie, espèce de gaze ou toile très-claire fort à la mode au commencement du xvir siècle. Que vous vendez de ces toiles de soie! corn. Gai. du Pal. I, 4. Il 5" En toile, en pièce (les pièces de drap sortent de la fabrique enveloppées dans une toile). La première colonne contiendra la date du jour auquel ladite pièce [il s'agit d'étoffes de laine] aura été présentée en toile au bureau de visite.... Lett. patentes, 4" juin 4780, art. 10. || 6" Terme d'emballage. Toile grasse, toile enduite d'une sorte de goudron, avec laquelle on enveloppe les caisses; toile maigre, toile non goudronnée qu'on met par-dessu; la toile grasse. || 7° Terme de peinture. Toile imprimée, toile clouée sur un cadre et enduite d'une teinte ordinairement blanche ou grisâtre sur laquelle on peint. Où serait l'homme qui osât dire qu'une servante barbouillant au hasard cette toile avec un balai, les couleurs se seraient rangées d'elles-mêmes? fén. Exist. VIII. Il Par extension, tableau. La toile est animée, et le marbre respire, volt. Benr. vu. Fuyant parmi les morts sa patrie asservie, Sous sa main [de L. David], rivale des dieux, La toile s'enllammait d'une éloquente vie, A. cuén. le Jeu de paume, à Louis David. Plusieurs autres statues du genre pieux montrent que le christianisme ne saurait pas moins animer le marbre que la toile, ciiATEAUBR. Génie, lu, i, 5. C'est par lui [le peintre David] que notre grandeur Sur la toile respire encore, BÉRANG. Convoi de David. [\8' Tapisseries. Seule au milieu des filles de sa cour, Elle [la reine .Mathilde] animait ces toile» immortelles. Doux monument.... p. lebhun, Poés. t. i, 5. ii»*'Ms3u que font les araignées pour prendre les insectes. L'aragne cependant se campe en un lambris.... Travaille à demeurer : voilà sa toile ourdie, Voilà des moucherons de pris, la font. Fabl. m, i.
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Rentrons au centre, coiiiiiie l'intccte >u milioi de sa toile, J. f. luiiiss. F,in. n. Ceux qui noufi l'ont transmise (riiisloiic) rossemblent i îles naturalistes (jui décriraient avec complaisance les combats des araignées qui se dévorent, et qui outilleraient de noua faire connaître l'industrie »vec laquelle elles fabriquent leur toile, n'ALF.Mii. 0?HD. t. IV, p. )»7. Partout les salles étaient détendues, et l'araignée filait sa toile dans les couches abandonnées, chateaubk. René. || Kig. I^ P. Tellior ne tarda pas à embarrasser dans ses toiles le cardinal de Noailles comme une aralKnée fait une mouche, st-sim. 4t5, Î2I-. ||Toile d'araignée, toile i matelas, coquilles univalves; c'est le cône aranéeux. Il 10" Particulièrement, rideau qui cache la scène d'un théâtre. Au bruit que la tuile fit à mon oreille en se levant, mon sang se gela dans me» veines, marmontel, Mém. m. Ne fût-ce même que pour cacher le besoin qu'on a quelquefois de baisser la toile, il serait à souhaiter qu'en la baissât toujours dès qu'un acte serait fini, id. (Kuv. t. VII, p. -liu. Il 11" Tente (acception qui vieillit). 11 y a tant d'hommes sous la toile, jj L'armée est sous la toile, elle est campée. || 12" Se dit, en termes de marine, pour l'enseuible des voiles. Porter beaucoup de toile. || Charrier de la toile, porter autant do voiles que possible. || Mettre de la toile dehors, déployer des voiles. || 13° Les toiles d'un moulin à vent, les toiles tendues sur les ailes d'un moulin pour le faire aller. || 14' Terme de chasse. Grandes pièces de toile, bordées de grosses cordes, qu'on tend autour d'une enceinte et dont on se sert pour prendre les bêtes noires. Nous avons trouvé deux sangliers dans nos toiles. Il Grands filets que l'on tend pour prendre des cerfs, des biches, des chevreuils, etc. || Capitaine des toiles, officier qui tend les toiles bordées de fortes cordes, pour prendre le gros gibier, surtout quand on veut l'avoir vivant. || 15" Rideaux dans un jeu de paume qui descendent depuis le toit jusqu'à la muraille pour préserver du soleil. Tirer les toiles. La balle a donné dans les toiles. Il 16° Feuille de métal qui se forme entre les pièces d'un moule. || Proverbe. Vous parlez trop, vous n'aurez pas ma toile, se dit pour refuser quelque chose, par allusion à un conte d'une bonne vieille qui avait recommandé à son fils, très-simple d'esprit et chargé de vendre une pièce de toile, de ne pas la vendre à quelqu'un qui parlerait trop.
— HIST. xiii* s. La toile de l'iraigne, qui contre lèvent n'a durée. Psautier, f' Hu. Si aurez un bon conl'enon 0 langues tresques à l'arçon. Chances, teles [toiles de fer, sorte d'armure], hauberc et haume, Partonop. ms. deSt-Germ. C 152, dans LACURNE. Il xiv s. Icellui Denaing fust alez boire en une taverne de cer\'olse en ladite ville de Valenciennes avec un tellier de toiles, pour à lui marchander de toiles tistre, du cange, telarius. Il XV' s. Au milieu de la lice avoit une toile pour conduire les chevaux, pour les courses de lances,
O. DE LA MARCHE, Ifrfm. I, p. 268, dauS LACUBNK.
Joustes furent faictes et criées par Jehan monsieur de Cleves, Jacques de Lalain et moult d'autres; et furent joustes sans toile, sans fiens [fumier] ou sablon, en un lieu devant l'hostel du prince que l'on appelle les bailles, m. iJi. p. 237. || xvi* s. Dix aulnes teille d'argent, frizé ■ d'or, pour faire bas de soye, capparasson et harnoys de cheval, à 26 escus soleil l'aulne, Bibl. des ch. 6* série, t. I, p. 497. Puis sur tout le ventre sera appliquée cesle toile Gautier, pabé, xviii, 3*. Et les draps en provenans en toile [en pièce], envolera au foulon pour y eslre desgraissés, o. de serres, 883. Ou si i'estois assez subtil Pour animer par un outil La toile muette, ou le cuivre. Mon art t'ofl'riroit ces presens, bons. 5«*. X toile ourdie Dieu mande le fil, COTORAVE. Toille, femme laide ni belle Prendre ne doibs i la chandelle, leroux de lincy, Prov. t. H. p. 420. Faire avec les piedz la toyile soubz la table et touttes autres petittes muguelteries, lesquelles les amoureux hont accoustumé de faire avec leurz dames, bonivahd, Advis et devis, p. tôt.
— f.TYM. Wallon, teûU, teule; bourguign. theule; génev. avoir la toile sur les i/eui, être agonisant; provenç. fela, tella ; espagn. tela; portug. lela, tea: Ital. lela; du lat. tela, contraction de texela, de lezere (voy. tistrk).
t TOILE (tol-lé), ». m. Fond de la dentelle. Il Blonde d'un point très-serré.
TOILERIE (toi-le-ric), ». f. \\ 1° Commerce de toile. Il Atelier où l'on fabrique les toiles. || Magalin oii l'on vend des toiles. || 2' Nom collectif par lequel on désigne tous les tissus de coton, de
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chanvre et de lin. To^ites espèces de toiles et toileries de lil (le lin, de chanvre, de coton, ou mélangées desdiles matières, Lett. jiat. 3U sept. 47ho. r.'idlnru. Ils piirtcnt du riz, de la gomme-laque. lies toileries dans le golfe l'ersique, d'où ils retirent des fruits secs, de l'eau rose et surtout de l'or, iiAYNAL, Hist. phil. m, 3ii.
— Ilisr. XV' s. Haoul le parcur ouvrier du mestier de telci ie en telles, uu cangk, (elartut.
— ETYM. Toile, par l'intermédiaire de toilier. TOILETTE (loi-lè-f), s. f. || 1' Petite toile. || Se
dit des batistes ou toiles de lin très-fines. Fabricant de toilettes. Lingerie de toile de lin neuve, comme draps, toilettes, chemi.scs, collets.... Tarif, 4 8 sept. 4 664. il 2' Morceau de toile qui sert à envelopper certaines marchandises, pour les garantir ou pour les porter en ville. Les marchands d'étoffe et les tailleurs se servent de toilettes. Défenses de les envelopper.... dans des enveloppes qui puissent marquer une autre qualité.... savoir les draps de la première qualité dans des toilettes de tafTctas, ceux de la deuxième dans des toilettes moitié taffetas et moitié canevas ou treillis ; et ceux de la troisième dans des toilettes de treillis. Arrêt du conseil, 45 mai (676. Il 3» Grand morceau de linge ou de taffetas qui est ordinairement embelli de quelque dentelle de fil d'or ou d'argent, qu'on étend sur une petite table, et sur lequel on met la trousse garnie de peignes, de brosses et de tout ce qui est nécessaire à l'ornement et à l'ajustement des hommes et des femmes. Toilette unie. Toilette à dentelle. Qu'elle ait, comme un piquier, le corselet au dos, Et tout ce qui de jour la fait voir si doucette, La nuit comme en dépôt soit dessus la toilette, I ÉONIER, Sat. ix. || Toilette de point, point préparé pour servir de toilette. Elle acheta une belle toilette de point d'Angleterre. || Fig. et anciennement, plier la toilette, prendre quelque chose dans un logis et s'enfuir. Cela se disait principalement d'un valet volant les bardes de son maître. Il 4° Il se dit plus particulièrement des flambeaux, des boîtes, des flacons, des carrés qui servent à une femme quand elle se pare. Toilette d'argent. || Dessus de toilette, pièce de velours, de damas, etc. bordée de dentelle ou de frange, avec laquelle on couvre tout ce qui est sur la toilette. Il 5" Tout ce qui couvre et garnit le meuble devant lequel une femme se place quand elle veut se parer. Belle toilette. Riche toilette. Mettre la toilette. Il 6° Le meuble même garni de tout ce qui est nécessaire à la parure et à la coiffure d'une femme. 11 dit : faisons le contrat; on y consentit, et puis il dit : mais qui nous empêche de les marier demain? chacun dit : mais des habits, mais une toilette, mais ilu linge; il se moqua de ces sottises, sÉv. 557. Attends, discret mari , que la belle en cornette Le soir ait étalé son teint sur la toilette, BOIL. Sat. x. || Voir une dame à sa toilette, l'entretenir à sa toilette, la voir, l'entretenir pendant qu'elle se coiffe. J'avais ce matin un Provençal, un Breton, un Bourguignon à ma toilette, sÉv. (3t. Troisville fréquenta les toilettes: le pied lui glissa; de dévot il devint philosophe, ST-SIM. 133, 222. Il savait par cœur tous ces petits propos de toilette, tous ces jolis mots qui ne disent rien, marmontel. Cent. mor. lionne mère. Il II y a eu toilette à Versailles, se disait quand la cour voyait la reine ou Madame à sa toilette. Estil possible que vous n'entendiez pas, quand j'ai dit : il y a eu toilette, que cela veut dire que la cour a vu la reine d'Angleterre et Madame i sa toilette? CAILLIÈEES, Mots à la nwde, convers. i. Il i'ilier de toilette, homme qui assiste assidûment à la toilette d'une ou plusieurs femmes (locution qui a vieilli). {| Revendeuse à la toilette, marchande à la toilette, femme qui porte dans les maisons des bardes, des bijoux, des étoffes pour les vendre. Aurais-tu deviné que M. Turcaret eût une sœur revendeuse à la toilette? lesage, Turcaret, IV, (3. Il On dit de même : vendre à la toilette, revendre à la toilette. Je revends à la toilette, et je me nomme madame Jacob, lesage, Turcaret, IV, (2. Il 7° Action de se parer, de s'habiller, pour paraître en public, pour aller en société ; il se dit des hommes et des femmes. Faire sa toilette. La toilette de cet homme n'est pas longue. Elle aime la toilette. J'y fus avec Mme de Chaulnes et Mme de Carman; elle [la Dauphine] était à sa toilette, sÉv. 4(9. Votre tante n'est encore qu'éveillée; et, entre le réveil et la sortie d'une demi-vieille, il y a bien des cérémonies de toilette, DUi'RESNy, le Double veuvage, i, 2. Elle était éblouissante en sortant de sa toilette; je trouvai qu'elle ne savait
pas moins elTacer la plus brillante parure qu'orner la plus simple, j. j. Rooss. Héi. t, i. Et, sans être coquette. Il faut que Vnn s'occui»e un peu de sa toilette, A. outal, Tyran domett. il, «. J'ai .111 depuis qui payait sa toilette, bébano. le (.renier. Dernier, assis dans un fauteuil, assistait à la toilette de celui qu'il nommait son cher maître, cil. DE bkbnard, JJn Homme sérieux, iv. || Ensemble des ajustements dont on se pare pour aller dans le monde; en ce sens, il se dit aussi des hommes. Riche toilette. Toilette de bon goût. Dans ces lieux d'un concours général où les femmes se rassemblent pour montrer une belle étoffe , et pour recueillir le fruit de leur toilette^ la brdy. vu. jj Cabinet de toilette, petite pièce ou l'on s'habille. Le doux parfum d'un cabinet de toilette n'est pas un piège aussi faible qu'on pense, i. i. rouss. /?m. II. Il 8* Dans la lingerie, toilette ou parure, un col de femme avec les manches pareilles. Acheter une toilette brodée. Quand une dame achète un col, la marchande lui demande si elle veut la toilette complète, il 9° Toilette de propreté, soins que l'on prend pour se laver, se nettoyer. || 10" Nom qu'on donne aux apprêts auxquels on soumet le condamné à mort, avant de le conduire à l'cchafaud. Il 11° Toilette se dit queliiuefois des choses. La toilette préparatoire des bûches d'un train de bois. Il 12' Bleu de toilette , espèce de teinture bleue dont on se sert pour donner une teinte bleuA'tre au linge blanc qu'on empèse avant de le repasser. || 13' Membrane graisseuse et claire dont on se sert dans la boucherie et la charcuterie pour couvrir certaines pièces. || 14° Dans les papeteries, nom donné à un tamis de crin qui est place sur les ouvertures d'une plaque de bois où passe l'eau des piles d'un moulin à chiffon.
— llisr xvr s. Un petit coffre de nuit, de broderie d'or, doublé par dedans de satin, prisé xxx escus; dans lequel s'est trouvé une thoillelte de thoile d'or en broderie de mesme et son sac de nuit de mesme avec des franges et crespines à ladite thoillette et sac garny de ses houpes ; ladite thoilette et sac doublé de satin de Bruges, prisés ensemble xxx escus, DE labohde Émaux, p. 5(fl. Pour une toilette jaulne pour envelopper une robbe à une nayne de ladicte dame [la reine), id. ib. Ces membranes sont fort déliées, ressemblans à petites toilettes d'araignées, paré, xviii, 7.
— irrvM. Dimin. de lotJ«; provenç. teleta, pellicule. On appelait toilette la toile qui servait à envelopper des vêtements ou objets précieux, celle aussi qui contenait tout ce qui était nécessaire à l'ajustement d'une femme.... on étendait celte toile ou petite toile sur une table qui en prit le nom , ainsi que l'ensemble du vêlement qu'on ajustait devant elle, de laborde, Émaux, p. &(«.
TOII.IER, ËRE (toi-lié, liè-r'), ». m. et f. \\ 1" Marchand, marchande de toile en gros ou en détail. Il 2° Ouvrier qui fabrique de la toile. Il 3° Adj. Qui a rapport à la fabrique de la toile. Industrie toilière.
— f.TYM. xtv s. Un tellier de toiles, du iungk, telarius.
— l^TYM. Toile; provenç. (eltcr, catal. teler. TOISE (toi-z'), t. f. Il 1* Mesure longue de six
pieds. La toise vaut en mètres 4",»49. L'Arabe, échappé des sables brûlants où il s'estimait heureux d'enfermer une ou deui toises d'ombre sous une tente de t>eaux de brebis, cet Arabe a élevé presque sous nos yeux des cités gigantesques, ciiATEAUBB. Génie, i, iv, 2. Il Toise du Pérou, ou toise de l'Académie, toise emportée par les astronomes qui allèrent mesurer au Pérou des arcs du méridien; elle est devenue l'unité fondamentale des mesures géodésiques, adoptée partout e.\cepté en Angleterre. || Toise de Laponie ou du Nord, toise emportée par les astronomes pour y mesurer des arcs du méridien ; elle fil naufrage et s'altéra par le séjour momentané dans la mer. || Fig et familièrement. Des mots longs d'une toise, de grands mots. Us me font dire aussi des mots longs d'une toise, RAC. Plaid, m, 3. \\ Fig. Mesurer les hommes à la toise, avoir plus d'attention à leur taille, à leur extérieur qu'à leur ijiérite. || Fig. On ne mesure pas les hommes à la loise, c'est par leur mérite qu'il faut les apprécier. || Fig. Mesurer les autres à sa toise, les juger d'après soi. || Fig. Se mesurer à sa toise, ne pas avoir des prétentions au-dessus de sa condition. Oh 1 monsieur, point du tout, je suis une bourgeoise Qui sais m» mesurer justement à ma toise, regnard, le Jouiur, ii, I4. Il 2° La longueur de six pieds. Il y a tant de toise» de muraille. || Toise courante, la mesure en lon-
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gueur de quelque otiose que ce soit, «lont la hauteur ou la largeur est supposée partout la mémo. Il Toise carrée, surface carrée donl le côté est une toise. Il Toise cube, cube donl chaque face est une toise carrée. || Par extension, quantité de matière équivalente à celle qui est renfermée dans un corps cubique de six pieds. ||8' Terme de menuiserie. Toise mouvante, espèce de règle creuse dans toute sa longueur pour y placer une autre règle mobile. || 4° Terme d'horticulture. Toise Iraçoir, instrument qui permet de tracer i la fois, selon le besoin, trois ou quatre lignes parallèes.
— HIST. xni* 8. Quant 11 rois englois entendi que il venroient l'ourmiel [ormeau] copper, si fist fierer le tronc dcsous de bondes de fier toul entour, et avoit bien cinq toises de gros, Chr. de Rains, p. 63. Et cil s'en vont tout arouté Après corant, et font graiit noise; Ne finerent de corre i toise [à grand train] Qu'il sont entré en la fo- /•est, lien. 552.1. Ja fussent fors au.s chans no François retourné. Quant Tangres [Tancrèilc] li Puillans a celui encontre Qui sire ert de la ville; le chief li a copé; Une toise et demi a la teste volé, Ch. d'Ant. m, 36). || xiv s. En alant ayez la teste droite, les paupières basses et arrestées et la veue d cite flevant vous quatre toises et bas à terre, Hénagier, l, 2. ]| IV s. En court les faitz poise, juge il est, à chascun rend sa toise [ce qui lui appartient], Perceforest, t. v, f° 4 42. || xvr s. Nous usons en ce pays de deux toises, dont l'une est toise de charpentier et icelle a cinq pieSs et demy, et l'autre est toise de masson, et icelle a six pieds pour faire la toise carrée, thaumassièhe, Coût, de Berry, ch. 92, p. 278, dans lacuhne.
— ÉTYM. Wallon, (siUs; ital. tesa; bas-lat. (eitia, thaitia; du lat. tensus, tendu, de lendere, tendre : corde tendue.
TOISft, fiE (toi-zé, zée), part, passé de toiser. Il 1" Mesuré à la toise. Muraille toisée. || Fig. et populairement. C'est un homme toisé, c'est un homme dont on connaît le peu de valeur. || C'est une afTaire toisée, l'affaire est finie, manquée, il n'y a plus à y revenir. || 2° S. m. Le toisé, mesurage à la toise. Ce toisé n'est pas juste. Faire un toisé. || Évaluation des travaux faits ou à faire. || Mémoire ou dénombrement des toises de chaque sorte d'ouvrages entrant dans la composition d'un bâtiment. || 3" Terme de mathématiques. L'art de mesurer les surfaces et les solides et d'en exprimer l'étendue ou le volume en parties de certaines unités convenues.
TOISER (toi-zé), v. a. ]| !• Mesurer à la toise (on dit maintenant métrer, parce qu'on mesure par mètres). Toiser des bâtiments. Toiser des travaux. S'il estime la hauteur d'un clocher, qu'il le toi.se avec les maisons, i. j. Rocss. Ém. n. || Toiser à mur, réduire de légers ouvrages de maçonnerie en toises de gros mur, en les mesurant. || Toiser à toise bout avant, mesurer les ouvrages sans retour ni demi-face, et les murs tant plein que vide, sans . avoir égard aux saillies. || Toiser aux us et coutumes, mesurer tant plein que vide, en y comprenant les saillies. || Toiser la taille de pierre, réduire la taille de toutes les façons d'une pierre à la toise courante d'un pied sur six. || Toiser le bois, le réduire par 3 pieds cubes ou )2 pieds de longueur aura pouces d'équarrissage. || Fig. Son esprit régulier [d'un géomètre] toisait tout ce qui se disait dans la conversation, montesq. Lett. pers. (28. Nous n'y choisirons point pour guide Cette raison froide et timide Qui toise impitoyablement Et la pensée et le langage, gbesset, ÉptI. P. Bougeant. Tout versificateur doit savoir à propos Toiser une pensée et combiner des mots, favart, Acajou, i, 4. Il 2', Toiser un soldat, mesurer sa taille. || Fig. Toiser quelqu'un, le regarder attentivement, pour apprécier son mérite, on pou' lui témoigner du dédain. Il l'a toisé de la lite aui pieds. Aussi connais-je bien mon monde ; et je défie. Quant j'ai toisé mes gens, qu'on m'en impose en rien, gbesset, le Méch. m, m. || 8" Fig. Se toiser, v. réfl. Se regarder l'un l'autie avec dédain. Ils se sont toisés sans se dire un seul mot.
— HIST. xnr s. Cest assavoir que tous marehan» et maistres ouvriers des marchandises et mestiers cy après nommés toisent et portent pour vendre leurs dites denrées et marchandises es halles de Paris, Lie. des met. 437.
— RTYM. Toise.
TOrSKDR (loi-zeur), t. m. Celui dont le métier
est de toiser. Ordonne que les dits mesureurs, .. toiseurs, et porteurs da chaux et pUtre.... seront
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tenus de représenter leurs lettres de provision, Arrêt du conseil, 2( mars (674.
— HIST. xvi- s. Toiseur, cotghavb.
— ETYM. Toiser.
TOISON (toi-zon), s. f. Il 1" Fourrure du mouton,
ou ensemble de tous les brins de laine qui recouvrent son corps. Alors, pour se couvrir durant l'Apre saison. Il fallut aux brebis dérober leur toison, BOIL. Éplt. m. Chaque mouton était enveloppé d'une couverture de peau ; celle pratique, empruntée des Mégariens, garantit la toison des ordures qui la saliraient, et la défend contre les haies qui pourraient la déchirer, babthél. Anach. ch. 59. Il y a des personnes qui enlèvent les toisons, avant d'avoir lavé les moutons; mais celle méthode est fort mauvaise, genlis. Maison rust. l. r, p. 252, dans pouGENS. La toison enlevée doit être exposée à l'air, afin qu'elle sèche, ID. ib. p. 264. Et tu vois tes brebis, sur le jeune gazon, Épaissir le tissu de leur blanche toison, a. chén. Hymne à la France. On peut stipuler que le colon délaissera au bailleur sa part de la toison à un prix inférieur à la valeur ordinaire. Code civ. art. (82S. Il Terme de blason. Peau de mouton garnie de sa laine. || i° Pelage laineux de plusieurs mammifères. On chasse ces lamas sauvages pour en avoir la toison, bufp. Quadrup. t. vi, p. 62. || 3" Ironiquement, grande quantité de cheveux. Quelle toison il a! || 4" La toison d'or, la toison du bélier sur lequel, selon les anciens poêles, Phryxus et Hellé passèrent la mer. Les Argonautes allèrent à la conquête de la toison d'or. La position d'Orchomène près de l'Hellespont, de la Propontide et du Pont-Euxin fait naturellement penser qu'elle tirait ses richesses d'un commerce sur les c6tes de ces mers, qui avait donné lieu à la fable de la toison d'or, MONTESQ. Esp. XXI, 7. L'histoire de la toison d'or est bien moins fabuleuse et moins frivole qu'on ne pense... il s'agissait d'ouvrir un commerce de la Grèce aux extrémités de la mer Noire, volt. Comm. Corn. Rem. Toison d'or, Préf. || Terme d'alchimie. Toison d'or, matière par le moyen de laquelle on fait les ouvrages de la pierre philosophale. Il 5" La toison d'or, ou, absolument, la Toison (avec majuscule), ordre de chevalerie institué en 1420 par Philippe le Bon, duc de Bourgogne; il fut composé d'abord de trente chevaliers, donl ce prince fut le chef, et dont l'objet était de défendre la foi , au péril de leur vie , comme les Argonautes exposèrent leur vie pour la conquête de la toison d'or; ils portent au bas de leur collier la représentation d'un mouton; le roi d'Espagne est demeuré chef de cet ordre, en sa qualité de duc de Bourgogne. Le roi trouve très-bon, monseigneur, que le comte d'Aycn reçoive l'ordre de la Toison, maintenon, LeU. au card. de Noailles, 3 mars (706. Il 6° Terme ue tannerie. Plier une peau en toison, la plier régulièrement, de manière qu'elle ne forme qu'un carré d'un ou deux pieds.
— HIST. xii* s. Resa li reis de Moab out mult pecunie, e rendeil cume Ireud par an al rei de Israël cent mille aignels e cent milie multuns od tûtes les tuisuns, Rois, p. 35t. || xni* s. Tu iez Raohel la désirée, Tu iez la droite Sarray, Tu iez la loison arouzée. Tu iez li bouchons Synay, ruteb. ii, ((. Avoir à clers, toison à chien. Ne pueenl [peuvent] pas venir à bien, iD. i, 229. En un bos [ilj truva un mutun Craserefet sous la toison, marie, Fabl. 73. Il XIV s. Ansçois que [avant que] Troie fust assise [assiégée]. Ne ains p'Iercules ne Jelzon Alaissent querrele [la] toizon, j. decondé, t. n, p. 98. |]xvi's. Le maislre ou le propriétaire peut faire abbatre le bois croissant et qui est sur son bien affermé, sans que le fermier y ait aucun droit ny à la toison ou aux branches, Nouv. coust. gén. 1. 1, p. (034.
— ÈTYM. Prov. tois,toisos; anc. cal. tuso; esp. tuson, toison; poH.tOiâo, tuzào ; il. tosone; du lat. tonsionem, action de tondre, de tondere, tondre; le sens abstrait s'est changé en sens concret.
TOIT (toi ; au plur. l's se lie : des toî-z hospitaliers), î. m. Il 1' Partie supérieure des bâtiments, des maisons, qui sert à les couvrir, à les abriter. Contraindre les papistes à embrasser la réforme par taxes, par logements, par démolitions de leurs maisons et par découverte de leurs toits, Boss. 6* avert. 5. L'un croit que le tonnerre est tombé sur les toits. Et que l'église brûle une seconde fois, BOIL. Lutr. IV. E:n approchant de Parme et de toutes les villes qui sont sur cette route, on a de loin le coup d'oeil pittoresque des toits en forme de terrasse qui donnent aux villes d'Italie un aspect oriental, staki., Cortnn* , xix, «. 11 faut se souvenir que les t'iiis des anciennes mai-
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sons ég;ypticnnes étaient plats comme le sont ceux des maisons modernes du Caire; c'est là que, da nos jours encore , les femme» ont coutume de s'entretenir, de voisine à voisine, des petits scandales et des bruits du jour; on comprend le chemin rapide que font les nouvelles de ^oit en toit; je viens au conte, les Femmes et le secret.... L. de ronchaud, dans Corresp. littér. 5* année n* (6, 25 juin (H8(, p. 370. Il Fig. C'est le dernier ouvrage ; c'est le toit i l'édifice, bufk. Uist. anim. v. Il Habiter, coucher sous le même toit, loger dans la même maison. Ce ne sera pas sans beaucoup de peine que je perdrai l'espérance d'être sous un même toit avec vous, sÉv. 23 juill. («77. L'impie qui suppose le grand Être jaloux, orgueilleux, malin, vindicatif, est plus dangereux; je ne voudrais pas coucher sous le même toit avec cet homme, volt. Dict. phil. Impie. Pour votre Germcuil, je vous avertis que nous ne pouvons plus loger lui et moi sous un même toit, bider. Père de famille, m, 7. {] Fig. Publier, prêcher sur les toits, locution de l'P^vangile {ui signifie annoncer une chose, la divulguer, et qui vient de l'habitude orientale de causer sur les toits. Ce que vous avez dit à l'oreille dans les chambres sera prêché sur les toits, saci, Hible, Évang. St Luc, xii, ». En la quittant, Gulphar alla tout droit Conter ce cas, le corner par la ville. Le publier, le prêcher sur les toits, la font. À femme avare. L'erreur et la nouveauté se faisaient entendre dans toutes les chaires; et_ la doctrine ancienne, qui, selon l'oracle de l'Évangile, doit être prêchée jusques sur les toits.... boss. Rein* d'Angl. || On dit aussi familièrement : Dire, crier une chose sur les toits, la répandre, la divulguer partout. C'est ià ma véritable profession de foi [de reconnais-sance envers le duc (le Choiseuljqueje fais entre vos mains; c'est là ce que j'ai crié sur les toits, volt. Lett. Mme de St-Julien, 22 janv. (772. || 2" Par extension, maison, demeure. Le royaume en proie à des nations ennemies, personne en siircté sous son propre toit, MASS. Carême, Aumône. Je reconnais Numa, prêtre saint et roi juste. Qui, créateur du culte et fondateur des lois. Passa d'un toit obscur dans le palais des rois, delille, En. vi. Ne souffre pas, mon Dieu, que notre humble héritage Passe de mains en mains troqué contre un vil prix. Comme le toit du vice ou le champ des prescrits ! lamart. Harm. m, 2. || Le toit paternel, la maison paternelle. Et du toit paternel le seuil ou ia fumée, lamart. riarm. ii, (2. ||Un toit hospitalier, un toit protecteur, maison oii l'on reçoit rhospitalité, où l'on trouve un refuge. II Un humble toit, une maison de peu d'apparence, une chaumièrequ'habilent de pauvres gens. Cependant l'humble toit de; vient temple, et ses murs Changent leur frêle enduit aux marbres les plus durs, la tont. Phil. et Baucis. L'humble toit est exempt d'un tribut si funeste [les soucis des grandeurs], m. ib. \\ 3'Terme de jeu de paume. Les ais en forme de toit qui couvrent la galerie. Quand on joue partie à la paume, il faut servir la balle sur le toit de la galerie. Il y avait aussi une manière de petit toit au jeu de la longue paume , pour servir la balle. Il Fig. Servir quelqu'un sur les deux toits, lui faciliter les moyens de réussir dans ce qu'il souhaite, ou lui donner l'occasion de paraître, de se faire valoir. || 4" Toit à cochons, à porcs, la petite loge où l'on enferme ces animaux. || Fig. C'est un toit à cochons, c'est une chambre malpropre. ||B' Terme de raines. Partie supérieure d'un filon, d'un banc, d'une couche. Ce grès sert de toit à la seconde veine [de charbon] qui a dix à quinze pieds d'épaisseur, bupf. Jfin. t. n, p. 322. Il 6° Toit chinois, toit persique, espèces de coquilles.
HIST. xin* s. La bone dame du mesnil A overt i
l'uis de son corlil, Que vespres ert [car il était soir], et si voloit Ses gelines mètre en son toit, Ren. (624. Il xvr s. Comme toutes choses dites à ! l'oreille sont preschées sur le toit quelque temps après, la vérité lut connue, marg. Nouv. viu. Et ne vil rien qu'un tect à pourceaux, où il se traiua le mieux qu'il put, ro. ib. xxiii. Eschylus assommé d'un loict de tortue, mont, i, 7».
— ÊTYM. Wallon, «eu; bourguig. <fJoi; Berry, Ut , étable à- renfermer du bétail ; provenç. Ug, tet; espagn. techo; porlug. tecto; ital. Mtto; du lat. tectum, de tegere, couvrir.
TOITURE (toi-tu-r'), *. f. Ce qui compose le toil d'une maison, d'un bâtiment. On travaille à la toiture. Faire des réparations à la toiture. Outre . quelques autres indices, celui-ci démontre que l« temple de la Concorde (ut couvert '('une loitur»
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•t d'un plalond, qOàtremèrb ub ovinct, fntlti. ileiii. Hist. et lilt. anc. l. m, p. 33». {| Terme de manno. Toiture mobile, toit ou couverture que l'on emploie dans le» arsenaux.
— EIYM. Lai. tectura, enduit, do tectum, tegere. t T0K.A1 ou TOKAY (to-kè), ». m. Vin de Bon
grie que l'on place au premier rang parmi les vins doux. Pour comhledc félicité, Vous possédez, dans votre cave, De ce tukai dont j'ai tàté, volt. Leit. roi de Pr. s» qct. (743.
TÔLK (tft-l'), *. f. Il 1" Fer battu réduit «n plaques minces. Tuyaux de tâle. J'ai fait de la trèsbonne tôle avec de vieilles ferrailles; néanmoins le fer ordinaire, pourvu qu'il soit nerveux, bien sué et sans pailles, donnera aussi de la bonne tôle en la faisant au feu de bois, buff. Min. t. iv, p. ICO. Il Tôle -émaillée, pla<|ue de tôle enduite d'émail. || %' Plaque servant à faire chauffer le» pièces à émailler. || Tôle de fer, espèce de canal par le moyen duquel les lamineurs transmettent leur plomb de la chaudière dans l'auge.
— f.TYM. L'origine est donnée par l'ancienne orthographe qui est taule : Fer en taule, pour un baril de 45o feuilles, 3 livres, 42 sols, Arch. des finances. Mil, abrégé des droits perçus à Bordeaux, p. ft2, verso. Taule est, dnm la langue des bords de la Garonne et au delà, l'équivalent de table. La tôle est donc du fer en table.
t TOI.ÈNE (to-lè-n'), s. m. Terme de chimie. Produit de la distillation du baume de Tolu avec l'eau.
TOLERABI.E (to-lé-ra-bl'), adj. Qu'on peut supporter, tolérer. Cela n'est pas tolérable. Avant que l'Kgypte piit devenir une habitation tolérable, VOLT. Déf. de mon oncle, (7.
— HiST. xiv s. Vices grans et non tolerables, ORESME, Thèse de mf.unifr.
— ÊTYM. Prov. toUerable; esp. tolérable; it. <olhrabile ; du lat. tolerabilis, de tolerare, tolérer.
t TOLÉRA BLEMENT ( to-lé-ra-ble-man ) , adv. D'une manière tolérable, supportable. Un homme qui avait quelque sens et qui raisonnait tolérablement sur d'autres sujets, volt, l'hil. Ex. mil. Bolinybr. 2«.
— HIST. xvi* Tolerablement, cotorave.
TOLÉRA^•(;E (to-lé-ran-s'), *. f. \\ !• Condescendance, indulgence pour ce qu'on ne peut pas ou ne veut pas empêcher. Leurs premiers succès que j'ai favorisés par ma tolérance, bai.z. liv. v,lelt. lO. Notre surprise.... necessa que pour faire place à l'étonncment que nous donna la tolérance de cette proposition [de mariage] par Mlle d'Alerac, sÉv. 4 5 aoiit 4B85. Sans vouloir examiner si on ne pourrait pas soutenir qu'en effet il (David] était roi de droit, et que Saûl ne régnait que par tolérance , boss. 6* avert. 28. Qu'est-ce que la tolérance V c'est l'apanage de l'humanité; nous sommes tous. pétris de faiblesse et d'erreurs ; pardonnons-nous réciproquement nos sottises, c'est la première loi de nature, volt. Dict. phil. Tolérance, i. L'amitié doit avoir infiniment plus de tolérance que l'amour, OENLis, Vœux téméraires, t. m, p. 2) , dans POUGENS. Il i' En matière de religion, tolérance théologique ou ecclésiastique ou religieuse, la condescendance qu'on a les uns pour les autres touchant certains points qui ne sont pas regardés comme essentiels à la religion. L'Église latine a toujours usé de tolérance pour l'Église grecque «ur le mariage des prêtres. || Tolérance civile, la permission qu'un gouvernement accorde de pratifjuer d'autres cultes que le culte reconnu par l'Klat. La tolérance civile, c'est-à-dire l'impunité accordée par le magistrat à toutes les sectes.... est lice nécessairement avec la toléranee ecclésiastique, BOSS. «■ avert. lu, h.||3' Au point de vue philosophique, admission du principe qui oblige à ne pas persécuter ceux qui ne pensent pas comme nous en matière de religion. Si vous souffrez l'erreur qui attaque ces deux attributs divins [la ipiritualité et l'immutabilité], de l'un à l'autre on vous poussera sur tous les points; et, dussiezvous en périr, il vous faudra avaler tout le poison de la tolérance, Boss. 6' avert. 409. Introduire parmi eux la confusion de Babel et l'indifférence des religions sous le nom de tolérance, id. I" insir. past. 4». Comme il s'y déclarait ouvertement pour la tolérance universelle, décidant nettement qu'on^avait eu tort de brûler Servet, liote de la
Ùlt. 73 de BATLE, du 24 févr. 4689, t. l, p. 255.
Je ne crois pas que je parvienne jamais à faire établir de mon vivant une tolérance entière en France; mais j'en aurai du moins jeté les premiers fond<^menli, volt Utl. UarioU, 18 min
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4 7<«. L'esprit <!• tolérance commence enflii à s'introduire chez les Français, qui ont passé longtemps pour aussi volages que cruels, m. Sitrm. Josias llossette. La tolérance est aussi nécessaire en politique qu'en reli^'ion ; c'est l'orgueil seul qui est intolérant, id. Pol. et lég. Idées républ. 54. La douceur de ce gouvernement [Hollande] et la tolérance de toutes les manières d'adoier Dieu, dangereuse peut-être ailleurs, mais là nécessaire, peuplèrent la Hollande d'une foule d'étrangers, lo. Jfofur.s, 487. Je ne viens pas prêcher la tolérance; la liberté la plus illimitée de religion est, à mes yeux, un droit si .sacré, que le mot tolérance, qui voudrait l'exprimer, me paraît, en quelque sorte, tyranni(|ue lui-même, puisque l'autorité qui tolère pourrait ne pas tolérer, uiiiarkau. Collection, t. li, p. 64. Il 4' Disposition de ceux qui supportent patiemment des opinions opposées aux leurs. Or connaissez-vous en France Certain couple sauvageon, Prisant peu la tolérance. Messieurs La Harpe et Naigeon? H. J. chén. les Deux missionnaires. Il 6" Maison de tolérance, se dit, à la police de Paris, d'une maison de prostitution. 116* Ternie de monnayage. Ce que la loi permet >de donner aux monnaies d'or et d'argent en plus ou en moins que le titre ou le poids réel. La tolérance de litre en dessus ou en dessous du titre droit de 900 millièmes est de 2 millièmes pour les pièces d'or comme pour les pièces d'argent; la tolérance de poids en dessus ou en dessous est également de 2 millièmes pour les pièces d'or; quant aux pièces d'argent, elle est de 3 millièmes pour celles de 6 francs et plus forte pour celles de moindre valeur, legoarant. || 7° Différence que la loi tolère dans le poids légal des denrées (pain, viande, etc.). || S. f. plur. Limites en plus ou en moins, dans les proportions ou dimensions d'armes, de projectiles ou autres objets. || 8' Terme de médecine. Faculté qu'ont les malades de supporter certains remèdes. Au bout de quelques doses la tolérance pour le tartre stibié s'établit d'ordinaire.
— HIST. XIV* s. Par tolérance, oresme. Thèse de MEUNIER. Il XVI' s. Ce précepte qui ordonne un maintien desdaigneux et posé à la lolleiinice des maulx, HONT. III, 4 9». La matière des Estais estoit la tolérance ou non tolérance de deux religions, d'aub. Jlist. II, 236. L'Escriture loue les saints de tolérance, quand ils sont tellement affligez de la dureté de leurs maux, qu'ils n'en sont pas rompus pour deffaillir, calv. Instit. rybb. Le chancelier de l'Hospital fist permettre par tollerance aux ministres de faire presches publiques, CONDÉ, Mém. p. 009.
— KTVM. Prov. tolleransa ; esp. tolerancia: ital. toUeranza ; du lat tolerantia, de tolerare, tolérer.
TOl.fiUANT, ANTE ( to-lé-ran , ran-t' ), adj. Il 1* Qui tolère. || Il se dit principalement en matière de religion. Un zèle tolérant. La religion catholique, c'est-à-dire la plus sévère et la moins tolérante de toutes les religions, BOSS. •• avert. 3' part. 9. [Le gouvernement turc] exemple bien frappant d'un gouvernement tolérant sur la religion, quoiqu'il fûit sanguinaire sur le reste, volt. Mœurs, 4 94. La religion protestante est tolérante par principe, elle est tolérante essentiellement; elle l'est autant qu'il est possible de l'être, puisque le seul dogme qu'elle ne tolère pas est celui de l'intolérance, j. j. rodss. Lett. de la Mont. 2. La philosophie ne retrouvera pas aisément un prince' tolérant comme lui par indifférence, ce qui est la bonne manière de l'être, d'aLëmb. Lett. à Foitaire, 27 janv. 4 762. Il n'y a point de peuple plus tolérant que les Romains, ils sont accoutumés à ce qu'on ne vienne chez eux que pour voir et pour observer, stael, Corinne, x, 2. Il Substantivement. Je lui appris que M. Freind était tolérant, et qu'il descendait de la fille de Guillaume Penn, le premier des tolérants, et le fondateur de Philadelphie, volT. Jenni, ch. 3. Je vois qu'on ne tolère ni la tolérance ni les tolérants [la police avait arrêté un écrit de Voltaire sur la tolérance], id. Lett. d'Alembert, 34 déc. 4763. Il Les tolérants, nom donné dans le xvii* siècle à ceux qui parmi les protestants toléraient les sectes dissidente». Les tolérants, peuple immense dans la reforme, qu'il [Jussieu] appelle les indifférents, parce qu'ils vont à la tolérance universelle des religions sous la conduite d'Episcopius et de Socin, boss. 6* avert. a* part. 6. Apologie pour les vrais tolérants, où l'on fait voir, avec la dernière évidence, la pureté de leurs intentions et la vérité de leur dogme , pour opposer aux fausses idées que M. Jurieu en donne dans quelques-uns de ses
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éerila, par 0. Huât, oit* dans «avlk, Lett. 7> du 24 févr. 4«8», t. I, p. IM. IJLes non-tolérants, nom donné dans le xvn* siècle i ceux qui, parmi les protestants, ne toléraient pas les sectes dissidentes. Les non-tolérants se sont élevés contre lui [Jurieu] d'une terrible manière, boss. s* aterl. l. Il 2* Indulgent, facile dans le commerça de la'vie. Il est fort tolérant de son naturel.
TOI.ËRAIiTISMK (to-lé-ran-U-sm'), i. m. Néologisme du xviii* siècle. || t* En théologie, opinion de ceux qui étendent trop loin la tolérance théologique. Il S* N«m donné par dénigrement au système de ceux qui croient qu'on doit tolérer dans un Ktat toutes sortes de religions. Vous flétrissez l'indulgence, la tolérance du nom de tolérantisme, comme si c'était une hérésie, comme si vous parliez de l'arianisme et du jansénisme, volt. iett. Hénaut, 26 févr. 4768. Qu'a-t-il (lo siècle] produit pour qu'on le loueT sottises de toute espèce : la liberté de penser, l'attraction, l'électricité, le tolérantisme, l'inoculation, le quinquina, l'Encyclopédie et les drames, beaumarch. Barb. de Sév. I, 3. Il Au sens favorable. Et dans l'Europe enfin l'heureux tolérantisme De tout esprit bien fait devient le catéchisme, volt. Êp. 97. En 4755 parut le mémoir^ imprimé de M. de Montclar en faveur du tolérantisme , bachaumont , Mém. ttcreli, t. XXXIV, p. 228.
— KTYM. Tolérant.
t TOLJÎRATEUR (to-lé-ra-teur), t. m. Celui qui tolère. Le tacite approbateur, plus que le tolérateur, et par conséquent le complice, babceuf, Pièces, I, 4 68.
t TOLËBATION (to-lé-ni-sion), (. f. Action de tolérer.
— HIST. XVI* Donnant l'occasion de toutes les misères du roiaume au mespris des choses sacrées, à la toUeratioD des nouveautés, d'aub. Hist. ii, 247.
— ÊTYM. Lat. tolerationem, de tolerare, tolérer.
rOLÉRÉ, ÉE (to-lé-ré, rée), part, possède tolérer. L'ouvrage sur la tolérance ayant été trèstoléré des ministres et des personnes plus que ministres, VOLT. Lett. d'Alemb. 4 5 déc. 4 763. Ce captif ennemi, toléré parmi nous, c. delav. Paria,
TOLÉRER (to-lé-ré. La sytlabe lé prend un accent grave quand lasyllabe qui suit est muette : je tolère, excepté au futur et au conditionnel : je tolérerai, je tolérerais), v. a. \\ 1° Avoir de l'indulgence pour des choses qui ne sont pas bien, ou que l'on ne croit pas bien. Je ne puis tolérer que cela se passa ainsi. L'usage des billets de la première sorte ne peut être toléré qu'entre marchands et pour fait de marchandises seulement, vauban, IHme, p. 88. On lui tolère |i Jurieu] de dire qu'on se peut sauver dans une communion socinienne, boss. c* avert. in, 70. L'on tolère quelquefois d;ius un Etat un assez grand mal, mais qui détourne un million de petits maux ou d'inconvénients qui tous seraient inévitables et irrémédiables, la BRUT. z. Vous savez que vous m'avez permis d'aimer monsieur votre fils et que je l'adore. — Moi, mademoiselle 1 je ne vous ai point permis ce petit commerce, je l'ai toléré, volt. Jenni, 4. Il n'y a de véritable gloire que pour les artistes qui atteignent la perfection ; le reste n'est que toléré, ID. Zulime, Lettre. Une des premières vertus sociales est de tolérer dans les autres ce qu'on doit s'interdire à soi-même, duclos, Consid. mœurs, 3. L'algèbre ne tolère pas, comme les autres langues, des discours inutiles, condil. Long. cale, ii, 8. Il On le dit aussi en parlant des personnes. Tolérer quelqu'un. || 1° Exercer la tolérance religieuse. Plusieurs de ses domestiques avaient été malheureusement nourris dans l'erreur [le protestantisme] que la France tolérait alors, boss. Luuit de Bourbon. || 8* En termes de médecine, avoir de la tolérance pour un médicament. Le tartre fUbié ne fut pas toléré. {| 4* Se tolérer, c. réfl. Avoir de la tolérance les uns pour les autres. Que l'on ne doit pas condamner les gens sur des eipressioni dures, quand les sentiments dans le fond sont innocents, et qu'on doit se tolérer dans ces expressions, JURIED, dans boss. 2* avert. 2. Je vous prie de me faire savoir.... s'il [l'évéque de Salisbury] a déclaré que les difficultés [entre calvinistes et arméniens] sont si grandes, que l'on ne peut raisonnablement condamner aucun des deux partis, mais qu'ils doivent se tolérer réciproquement, BAVLE, Lett. à des Maiieaux, 24 sept. 4 706. Lorsque les lois d'un État ont cru devoir souffrir .plusieui-s religions, il faut qu'elles les obligent à i. tolérer entre elles, MOMTEsg. Esp. xxxv. ». Noa»
TOM
devons nous tolérer mutuellement, parce que nou» •iimuieslous faibles, inconséquents, sujets à la mutibilité, à l'erreur, volt. Dict. phil. Tolérance, 2.
— SYN. TOLÉREB, SOUFFRIR. On tolère les choses lorsque, les connaissant el ayant le pouvoir en main, on ne les empêche pas; on les souffre lorsi]u'(m ne s'y oppose pas, faisant semblant de les i^'norer, ou ne pouvant les empêcher. Dans tolérer il y a un fonds d'indulgence; dan» souffrir il y a un fonds de patience.
— HIST. XIV' s. Elle admonestoit son mary à, tolerer et dissimuler son injure, Ménagier, i, 9. (I XVI' s. Nous avons prins la principale raison de bien tolérer la croix, de la considération de la volonté de Dieu, calv. Inslit. B6«. Jusques à ce que l'œil puisse bien tolérer la clarté sans douleur,
PARÉ, XT, 23.
— KTVM. Provenç. tollerar; espagn. tolerar; ital. lollerare; du latin tolerare, radical toi, qui est dans tollere, prendre et qui se trouve dans le grec TiXàv, supporter, le goth. thulan, supporter, «anscr. tuJ, prendre, enlever, (uld, balance; comparez TALENT.
t TÔLKRIK (tô-le-rie), s. f. Art du tôlier. 1| Fabrique de tôle. Il Objets en tôle. Tôlerie noire et galvanisée.
t TOLET (to-lè), s. m. Terme de marine. Cheville (le fer ou de bois plantée verticalement dans le plat-bord du navire, ou, pour parler plus rigoureusement, dans une planche clouée sur ce platbord, JAL. C'est au tolet qu'on accroche l'estrope de l'aviron.
t TOLKTIÈUE (to-le-tiè-r'), s. f. Terme de marine. Planche clouée sur le plat-bord et portant les toiftts.
t TÔLIER (tô-lié), s. m. Celui qui fabrique de la tôle.
t TOLLE (to-1'), s. m. "Nom qu'on donne au sarment dans les vignobles du Jura.
TOLLfi (tol-lé), s. m. Cri d'indignation. Il s'éleva un tollé général contre l'orateur. || Crier tollé sur quelqu'un, contre quelqu'un, crier afin d'exciter l'indignation contre quelqu'un.
- iiisT. XV!' s. Je laisse à penser au lecteur comme on cria toile après luy, tellement que tout ce qu'il put faire fut de s'absenter du pays, paré,
XVIIl, 54.
— ETYM. Impératif du latin (oUcre ; ôte, enlève. Ce mot vient de toile hune, que se mirent à crier les Juifs contre Pilate pour qu'il fît mourir Jésus- Christ. Tollere a le même radical que tolerare (voy. tolérer); il avait donné tolUr 0[i toudre, verbe très-usité dans l'ancienne langue.
t TOLOMAMÎ (to-lo-ma-n'), s. f. Fécule de tolomane, fécule extraite, aux Antilles, de la racine du canna roccinea (amoiriacées), alimentaire.
t TOLU (to-lu), s. m. Baume de Tolu, dit aussi baume de Carlhagène, d'Améri{iue ou du Pérou, baume usité en pharmacie, qui découle d'un arbre, Itmijrospermum toluiferum, légumineuses.
— ÉTVM. Tolu, ville et port de la Nouvelle- Giennde.
t TOLCIFftRt 'to-lu-i-fè-r'), adj. Qui produit le baume de Tolu.
— RTYM. Tolu, et lat. ferre, porter.
tTOMAHAWK(to-ma-ôk), «.m: Hache de guerre
dont se servent les sauvages de l'Amérique du Nord pour casser la této à leurs ennemis. Les chefs de guerre, le tomahawk à la main.... prennent la gauche , chateaiidr. Atala, le Récit, les Chasseurs, TOMAISO.N (to-mê-zon), s. f. Terme d'imprimerie. Indication du tome auquel appartient chaqwi feuille d'impression dans les ouvrages qui ont plu- ■ieurs tomes.
— KTYM. Tome.
TOMAN (to-man), ». m. Somme de compte en usage dans la Perse, et qui vaut environ 50 francs.
— HIST xni* s. Le sel rend, chascun an, en «iptnme mi vingts tommans d'or, et chascun tomuian vault Lxx mille saies d'or (ital. saggio, sorte do monnaie), si que les nii vingts tommans montent en somme : cinq mille et six cens pois d'or, cl chascun pois d'or vault plus d'un flourin d'or,
marc POL, p. 6111.
— ETYM. Mol lurc-mogol, passé dans les langues • rabe el persar.e sous cette forme tômiln, et signifiant • la somme ou quantité de dix mille,
PAUTHIER
TOMATE (to-ma-f), ». f. Plante qui porte des fruit» d'un rouge vif, tolanum lycopersicum, i. dite aussi pomme d'amour. Un plant de tomates. Il Kniit de cette plante. Sauce aux tomates, ou, par abréviation, sauce tomate.
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— KTYM. Espagn. tomate, du mexicain toinatl.
TO.MBAC (ton-bak), ». m. Métal factice, composé de cuivre et de zinc. L'homme qui a le secret du tombac qui se file n'est pas seul ; mais je crois qu'on n'en peut filer que très-peu et qu'il se casse, VOLT. Lett. IHoussinot, mai <737. Des tabatières de bois, de laiton et de tombac, pevssonnel. Traité sur le comm. de la mer Noire, i, 106. Quelquesunes [îles], comme colle de Bornéo, donnent l'alliage connu sous le nom de tombac, a. bron- GNIAHT, Traité de min. t. ii, p. 24(>.
— ÉTYM. Espagn. tumbage; portug. tambaque; ital. tombacco; du malais tambaga, cuivre.
fTO.MBAL, ALE (ton-bal, ba-l'), adj. Terme d'archéologie. Qui sert aux tombes. Pierre tombale.
— ETYM. Tombe.
TOMBANT, ANTE (ton-ban, ban-t'), adj. || 1° Qui tombe. J'espérai qu'en lui Votre trône tombant trouverait un appui, corn. Rod. ii, 3. || Cheveux tombants, cheveux longs qui ne sont pas rattachés. Il II se dit, dans un sens analogue, de la crinière, des plumes. La queue est étagoe , un peu tombante et entièrement rousse, bukf. Ois. t. V, p. 450. Il Étoile tombante, se dit quelquefois pour étoile filante, il En botanique, tige tombante, tige qui penche vers le sol; calice tombant, calice dont la chute a lieu au moment de celle dos pétales. Il Terme de conchyliologie. Ouverture tombante , ouverture d'une coquille univalve lorsque, ne suivant pas la direction de la spire, elle s'abaisse d'une manière subite. Il 2* Nuit tombante, fin du jour, approche de la nuit. X la nuit tombante. || 8° Qui est en décadence, qui va vers sa fin. C'était une étrange chose de comparer la synagogue tombante, au point où son endurcissement et sa réprobation était marquée clairement par les prophètes, avec l'Eglise chrétienne, qui ne doitjamais tomber, Boss. Confér. avec Claude, 2. 11 [FénelonJ savait l'état tombant du roi, il savait ce qui le regardait après lui, st-sim. 380, U3. Il Jour tombant, fin du jour. Donnez-lui cette lettre, il la portera à son adresse, mais au jour tombant, genlis, Thédt. d'éduc. l'Intrigante, i, 3. l|i" Se dit d'un son qui faiblit. Lui, d'une voix tombante, offrant ce don fatal.... corn, l'omp. m, I. Les Italiens avaient peu de mots dont la finale se soutînt, et ils en avaient un nombre infini dont la finale était brève et tombante, mahmo.ntkl, Œuv. t. vm, p. 456. 115" Terme d'asimlogie. Maison tombante, se dit de la 3', de la li», de la 9' et de la < 2', parce qu'elles sont les dernières de chaque cadran.
TOMBE (ton-b'), s. f. Il 1° Grande table de marbre, de pierre, de cuivre, etc. dont on couvre la fosse qui contient un mort. Mes cheveux uns me font déjà frémir; Dessous la tombe il faut toujours dormir; Elle est un lit où jamais on ne veille, MAINARD, dans richelet. Que des plus nobles fleurs leur tombe soit couverte, corn. Hor. m, 8. Avant qu'un peu de terre, oljtemi par prière. Pour jamais sous la tombe eût enfermé Molière, BOIL. Êp. VII. Le comte de Tessin.... après avoir été comblé d'honneurs pendant le cours d'une longue vie et avoir paru le plus heureux des hommes, a ordonné qu'on mît sur sa tombe : Tandem felix, DUCL08, Œuv. t. x, p. 247. Il î° Par extension, tombeau. Ma flamme par Hector fut jadis allumée; Avec lui dans la tombe elle s'est renfermée, rac. Andr. m, i. Je meurs, et sur ma tombe où lentement j'arrive, Nul ne viendra verser des pleurs, oilb. Ode imitée de plusieurs psaumes. Sa mère, peu de temps, hélas! Vint tous les soirs dans la vallée Visiter la tombe isolée , Et son amante ne vint pas, millev. Chute des feuilles. Moi bien portant, quoi ! vous pensez d'avance X m'ériger une tombe à grands frais, bérang. Mon tomb. Quel est sur moi le froid qui tombe ? C'est le froid du soir de mes jours; Promettez un rêve à ma tombe ; Muses, restez; restez, amours, ID. Sciences. Il 8° Fig. et poétiquement. La mort. Ta gloire est en danger, ta tombe est entr'ouverle, volt. Fanât. IV, ). Nous [chrétiens] demandons des sourires au berceau el des pleurs à la tombe, chatf.aubr. Génie,i, 1, <. ||La tombe, pour le mort même. Qu'un vaste empire tombe. Qu'est-ce, au loin, pour ma tombe, Qu'un vain bruit qui se perd? ducis. Stances.
—HIST. XIII' s. Et li fu faite tombe biele et riche, tele qu'il afferoit à roi, Chr. de Rains, 82. Dame, fait-il, car me menés X sa tombe [de ma mie], se le savés, /■'(. et Bl. 705. Et ordonnons et prions el commandons e»'roitement à nos exécuteurs, que
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eus ne- mettent pas plus de cliquante livres tournois en toutes choses à fere tombe sur nostre cors, ne plus de trente livres tournois à faire tombe sur nostre cuer, de laborde, Emaïuc, p. 517. De saint Robiert enquist la vie. Si en a la tombe ravie ; L'oissemente qu'il i trova , Plus d'avoir n'en porter rouva, du cange, tumba. || xiv s. Si celu éprouvé est tel qu'il doive estre orfèvre.... le sera ; mais il n'ouvrera ne fera ouvrer jamai d'autre métal que de bon or et de bon argent, si ce n'est en joyaux d'eglise, comme tombes, chasses, croix, du cange, tumba. X Thibaut do la Nasse, marguillier de Saint Innocent, pour dix tumbes dont l'on a faict marches en la grand viz [escalier] neuvt dudit Louvre, achetée de li chaque tumbe, prise au cimetière dudit .Sainl-Innocenl, DE labokdb, Émaux, p. 534. Il XV' s. Y a forsbours moult grans [à Paris] comme se ce feust une ville à part, si y demeuroientouvriers de divers mestiers, especiaulemcnt bouchiers, tainluriers, ouvrieit de tombes et de lames et autres, id. ib. p. 517.
— ÉTYM. Berry, tumbe ; provenç. tomba ; espagn. tumba ; ital. tomba ; du latin, tumba, qui vient, avec changement de genre, de tûh6o;, tombeau.
TOMBÉ, I5e (ton-bé, bée), port, passé de tomber. Il 1° Qui a été entraîné de haut en bas. Un fruit tombé. Un sceptre si tôt tombé d'une royale main, noss. Mar.-Thér. On lui a souvent [à Louis XIV] ouï parler des temps de son enfance avec amertume, jusque-là qu'il racontait qu'on le trouva un soir tombé dans le bassin du jardin du Palais-Royal à Paris, où la cour demeurait alors, st-sim. 4tio, 74. On dit que [à la représentation de Tancrède] Satan était dans l'amphithéâtre sous la figure de Fiéron, et qu'une larme d'une dame étant tombée sur le nez du malheureux.... volt. Lell. d'.irgental, sept. I7«0. Il Fig. Un jour, qui n'est pas loin, elle verra tombée La troupe qui l'assaut et la veut mettre bas, malk.
I, 4. Et la fille d'Achab dans le piège tombée, rac. Athal. y, o. || 2" Tombé des nues, survenant à l'improviste. De quelle façon tu recevrais un gueux qui, tout à coup tombé des nues, viendrait te saluer au milieud'une rue, lesage, Gusm d'Alf. m, l. || 3° Déchu. L'homme ne sait à quel rang se mettre; il est visiblement égaré, et tombé de son vrai lieu, sans le pouvoir retrouver, pasc. Pens. viii, 12, éd. ha- VET. Elle [Mme de Vins, après la disgrâce do Pompone] est plus tombée qu'une autre, ne peut plus souffrir tous ces pays [la cour] où elle n'est plus, sÉv. 25 mai leso. Il est permis de dire que la nature tombée a des forces pour faire le bien jusqu'à le pouvoir commencer.... ce qui rétablit en honneur le semi-pélagianisme, boss. 6' avert. m, 94. Les grands hommes, qui ne peuvent former et mûrir une nation naissante, ne sauraient rajeunir une nation vieillie.et tombée, raynal, Uist.phil. xi, 4, L'homme est un dieu tombé qui se souvient des cieux, LAMART. Médit, i, 2. || 4' Que l'âge a affaissé. Je suis furieusement tombé, cl il n'y a plus de société pour moi, volt. tett. d'Argence, 3 sept. 4 779.11 6" Quia péché. Pourrions-nous nous plaindre, nous trop justement punis, tandis que vous, Eve encore non tombée, vous souffrez les persécutions des hommes? chateaubr. Mart. xx. || S'est dit, substantivement, des chrétiens qui, effrayés par les tortures, consentaient à offrir de l'encens aux idoles. Il 6' Un auteur tombé, auteur dont la pièce n'a pas réussi. Figaro : Mais les efforts de la cabale.... — Almaviva : Ah I la cabale, monsieur l'auteur tombé ! beauuarch. Barb. de Séo. i, 2. || H se dit, dans le même sens, d'une pièce de théâtre. Voilà donc Athalie encore tombée I le malheur, poursuit tout ce que je protège et que j'aime, maintenon. Lett. au duc de Noailles, t. v, p. t, dans j pouGENS. Ce fut vingt-quatre ans après la chuta j des Nuées que Socrate fui jugé et condamné; croi ra-t-on qu'après un terme si long, une pièce tombée ait pu avoir quelque influence sur l'espril | du peuple et des juges? lévesque, Instit. Mém litt. tt beaux-arts, t. i, p. .155. || 7» Humilié. Voili ' mon glorieux bien tombé 1 sa hauteur Avait, ma I foi, besoin d'un pareil précepteur, destouch. Olor.
II, 15. Il 8" Se disait d'une montre, quand elle ' avait filé toute sa chaîne. || 9' Pas tombé, ou, substantivement, un tombé, pas que l'on exécuta en s'élevant d'abord sur la pointe des pieds et pliant après le pas.
TOMBEAU (ton-bô), ». m.
à la mémoire d'un mort au enterré. Que ce tombeau nous convainque de notre néant, pourvu que cet autel nous apprenne en , même temps notre dignité, Bosà. Vuch. d'ihrl. Que le monde voit peu de ces veuves qui s'eoM- ]
1 1* Monument élevé lieu même où il est
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rrli'sent, pour ainsi dire, elles-mAmei dan» U louibeau de leurs épouil lo. Anne de duni. Nu peniez point le temps que vous lai»se leur fuite (des Romains] X rendre à mon lomlieaii des soins dont je vous quitte, hac. Mithr. v, 5. Les morts, après huit ans, sortent-ils du tombeau T ID. Àth. I, 4. Si tu (Darius) veux nous (Scythes] forcer au combat, viens attaquer les tombeaux de nos pères, et tu sentiras qui nous sommes, bolmn. Ht»*, ane. Œuv. t. III, p. «8, dans pougkns. La dépense du superbe tombeau que ce prince [Alexandre] fit bâtir à l'honneur d'Kphestion, jointe i celle de toute la pompe funèbre, mohta à plus de douze mille talents, c'est-à-dire à plus de trente-six millions, id. l'b. t. vi, p. 580. En <m«( on découvrit, dans l'abbaye de Saint-Germain des Prés, le tombeau de Childcric II ; et l'on y trouva un baudrier, des épées.... saint-koix, Ess. Paris, Œuv. t. lï, p. t4(, dan» pouoENS. Comme les lois de Sicyone défendent avec sévérité d'enterrer qui que ce soit dans la ville, nous vîmes, A droite et à gauche du chemin, des tombeaux dont la forme ne dépare pas la beauté de ces lipux, bartiiél. Ànach. ch. 37. Qu'importe alors que ces édilices aient été des amphithéâtres ou des sépulcres? tout est tombeau chez un peuple qui n'est plus, CHATEAUBR. Itin. 8* part. Non, la lyre aux tombeaux n'a jamais insulté, lamart. Souv. Médit. Bonaparte. Il faut cacher sa vie, et même son tombeau , p. LEBRUN, Poés. t. II, 8. || Les tombeaux sont sacrés, il faut respecter les lieux où les morts sontenterrés. || Tombeau de famille, tombeau dans lequel les membres d'une famille se font enterrer. || Cette famille a son tombeau à tel endroit, on enterre ordinairement à tel endroit les membres de cette famille. || Vain tombeau, s'est dit quelquefois pour cénotaphe. || 2" Par extension, lieu où l'on péril. Et Rome, unique objet d'un désespoir si beau, Du fils de Mllhridate est le digne tombeau, rac. Ilithr. m, 4. Le Milanais, source intarissable de guerre et le tombeau des Français, volt. UiKurs, (25. Sans parler de la croisade du nord et de celle contre les Albigeois, ou trouvera que l'Orient fut le tombeau de plus de deux millions d'Européens, id. ib. 58. Si ma détention à la Bastille avait duré huit jours encore, elle aurait été mon tombeau, marmontel, Uém. VI. Il Faire un tombeau d'un pays, en exterminer les habitants. C'est ce fier Gengis-kan, dont les affreux exploits Font un vaste tombeau de la superbe Asie, volt. Orphel. i, <.||3' Fig. La mort. Et que mon souvenir jusque dans le tombeau Attache à son esprit un éternel bourreau, corn. Médée, i, ♦. Il y a peu d'actions plus belles, et j'en conserverai avec tendresse la mémoire jusqu'au tombeau, RETZ, Uém. t. m, liv. iv, p. 28, dans pouGENs. Nous allons sans cesse au tombeau, ainsi que des eaux qui se perdent sans retour, Boss. Duch. d'Orl. Ceux qui sont morts sont morts; Le tombeau contre vous ne peut-il les défendre? BOIL. .Snt. IX. Il On dit poétiquement dans un sens analogue : l'horreur du tombeau, la nuit du tombeau. Prince aimable, dis-nous.... Ou si dans la nuit du tombeau La voix du Dieu vivant a ranimé ta cendre? rac. Athal. iv, o. Bientôt de Jézabel la fille meurtrière, Instruite que Joas voit cncor la lumière, Dans l'horreur du tombeau viendra le replonger, ID. ib. iv, 3. Il Descendre, entrer au tombeau, mourir. Ce sang pour vous servir prodigué tant de fois, Ce bras jadis l'effroi d'une armée ennemie, Descendaient au tombeau tout chargés d'infamie, corn Cid, ii, 0. Mais qu'un sceptre est pesant, quand on entre au tombeau ! Ducis, Hamlet, ii, 6. || Tirer quelqu'un du tombeau, lui sauver la vie. Le médecin me veilla, ne me quitta pas, il me retira des portes du tombeau, cf.nlis, Vaux lémér. t. ii, p. l»B, dans pouoens. || Mettre, conduire, mener au tombeau, causer la mort. Pleurez, pleurez, mes yeux, et fondez-vous en eau, La moitié de ma vie a mis l'autre au tombeau, CORN. Cid, m, 3. Les beautés que son absence allait mettre au tombeau , hamilton , Cromm. il. || Suivre quelqu'un au tombeau, mourir peu de temps après lui. Sa femme n'a pas tardé à le suivre au tombeau. || i' Fig. Lieu sombre, prison comparée à un tombeau. Suis-je de mon tombeau remontée à la vie? p. lebrun, Marie St. m, 4. Il 6- Fig. En parlant des choses, fin, destructfbn. Cette douleur pressante Que la mort d'un amant jette au cœur dune amante. Quand, près d'être éclairés du nuptial (lambeau. Elle voit avec lui son espoir au toçbcau, cobn. Ilor. v, a. Trouvez, •i vouj le pouvez, U même sûreté dan» les vertus
humaines; nées le plus souvent dans l'orgueil et i dans l'amour de la gloire, elles y trouvent, un | moment après, leur tombeau, mass. Petit carême, fausse gloire /lum. L'opinion est le tombeau de la vertu chez les hommes, j. J. rouss. Bm. v. || 6'Lit i tombeau, ou en tombeau, vuy. ut. || 7" Chaudière en tombeau, espèce do chaudière i basse pression.
— HIST. III* s. E il mostrerenl le temple de Dagon qui ars [brûlé] estoit, c les homes oscis, e les tombcause les 08 des ars [des brûlés], Machab.i, <t. [Il] Venuz est à merci al saint à sun tumbel. Th. le mart. 53. Respundi Achimas : Un grant tumbel vi, quantJoab clià m'ciiveiad, et el (autre] ne sai, Roi», p. 489. (I xni* s. Car faisons faire un lomblel gent. De marbre fait et de cristal, f'I. et Bl. v. 544. Ele prist ladite Adeto en ses bras qui einsi estoit malades, et la porta au tombel du benoiet saint Loys, Miracles St Ixtys, p. 433. ||xv's. Kt avoit un petit tombel de marbre sur lui [le sire de Mauny, tué par des meurtriers], que ses varlets y avoient fait mettre, froiss. i, i, 244. ||xvi« s. Du ventre des tombeauii Naissent des enterrez les visages nouveaux, d'aub. Trayti/ues, Jugement.
— RTYM. Dimin. du bas-Iat. lumbuî, tombe.
t TOMBECORNE (ton-be-kor-n"), J. m. Genre de plantes composées, voisin des centaurées.
TOMBÉE (ton-bée), J. f. Ij 1* Se dit de ce qui tombe en masse. La dernière tombée de neige, Jbum. oflïc. 8avr. 4872, p. 2434. (j 2'" En parlant du jour, déclin. A la tombée du jour. || En parlant de la nuit, approche. X la tombée de la nuit. 1| 3* Espèce de pas, voy. tombé, n« 9. || 4' Terme de marinier. Tombée de la mer, se dit de la mer qui se calme. Il 6* Ce qui fait tomber entièrement le bassin de la balance où se trouve la marchandise. || 6* Masse de houille abattue à l'aide de coins.
— HiST. XV' s. La selle tumba à terre, et [il] print tel coup, qu'il fut tout estourdi dudit coup et tumbée, du cange, tombare. || xvi* s. Au dresser du moulin, avec la Commodité de l'eau, est requise la tumbée du bled, o. de serres, 44T.
— F.TYM. Tombé.
TOMBELIEK (ton-be-lié ; l'r ne se lie jamais), s. m. Celui qui conduit un tombereau.
— ÊTVM. Voy. tombereau.
t TOMBELLE (ton-bè 1') , ». f. Tombe formée d'une éminence de terre.
TOMBER (ton-bé), V. n. \\ 1* Aller de haut en bas, en vertu de son propre poids. || 2" Avec pluie, neige, grêle, brouillard, etc. tomber s'emploie le plus souvent à l'impersonnel. || 3° Mourir. 114" Succomber. Il 6* Ne pas pouvoir se soutenir. IIS" Tomber aux pieds, aux genoux de quelqu'un. Il 7" Tomber sur, se jeter sur, à l'improviste, attaquer avec violence. || 8* Faire rencontre inopinée. Il 9* Être jeté dans, fortuitement ou malgré soi. Il 10* Arriver à l'improviste chez quelqu'un. Il 11* Passer d'une rue, d'un quartier dans un autre. Il 12° Tomber sur un vers, sur un passage, le trouver sans le chercher. || 13" Recevoir du hasard telle situation. Tomber au sort à la conscription. 1114" Tomber en ou dans, être affecté de telle maladie. || 15" Terme de chasse. Tomber en défaut. Tomber en arrêt. || 16" Tomber en, dans, être réduit à, être jeté dans. || 17" Tomber de.... en, éprouver successivement, passer par. 1| 18° Tomber en, dans, faire quelque chose qui mérite blâme. || 19" Tomber dans, se laisser aller à. Il 20" Perdre une haute position, possession. Il 21* Absolument, pécher. || 22° Décroître, perdre de ses forces, de son mérite. || 23° Eprouver une chute au théâtre, en parlant d'un auteur. |{ 24" Tomber d'accord. Il 25" Tomber .à quelque chose, s'y conformer. || 26° Tomber dans, être sujet à quoique prescription. || 27° Tomber, avec un nom de chose pour sujet, ne plus se soutenir. || 28° 3e détacher, en parlant de parties du corps vivant. || 29* Tomber sur, se dit d'objets qui sont entraînés sur d'autres. Il 30" Être vaincu, se rendre. || 31" Déchoir, en parlalit d'institutions, d'empires, de familles, etc. Il 32° Perdre en autorité, en crédit, en vogue. Il 33° Ne pas réussir, en parlant d'ouvrages dramatiques. Il 34° Cesser, être discontinué, abandonné. Il 35° Laisser tomber, ne pas donner d'attention à, ne pas s'occuper de. || 36° Arriver, s'approcher, en parlant de la nuit, du jour. || 87* S'apaiser, se calmer. || 38" En termes de marine, on dit qu'un mât, (^u'un navire tombe sur l'avant, sur l'arrière. Il 39° Etre pendant. ||40" Des regards tombent sur quelqu'un, quand on le regarde comme d'en haut. Il 41° Tomber sous le vent, en parlant de navires. 1142° Il se dit d'un coup qui vient d'en haut.
1148' Céder, disparaître. || 44° Faiblir, manquer. Il 45" Tomber en, arriver i, avec une idée de déchéance, de détérioration || 46* Dégénérer en. Il 47" Devenir l'objet, la possession. || 4i' Échoir. Il 49" Tomber sous la main, se présenter fortuitement. Il SO* Tomber dans l'esprit, dans la tête, s« présenter i l'esprit. Il 51* Se tourner fortuitement sur un sujet. || 62» Tomber sur, avoir son point principal en. Il S8" Tomber sur, être porté sur, comme par une attaque. || 64* Tomber sur, s'appliquer à. Il 66* Tomber bien ou mal, arriver i propos ou â contretemps. || 56* Faire jonction, aboutir. Il 67* Coïncider par le temps. || 68" Terme d'imprimerie. Faire tomber les pages les unes sur les au> très. Il 6'9* Tomber sous, appartenir à la cla.sse de. Il 60* Ne pas garder la même élévation, en parlant de la voix. || 61° Tomber construit avec l'auxiliaire OFoir. Il Proverbes.
1" Aller de haut en bas, en vertu de son propre poids. VoilA la pluie qui tombe. Il frappe, et le tyran tombe aussitôt sans vie, corn. Iléracl. v, 7. Tombe sur moi le ciel, pourvu que je me venge I ID. Rodog. IV, 4. Comment es-tu tombé du ciel, Lucifer, toi qui paraissais si brillant au pont du jour? tACi, Bible, Isaie, xiv, 4 3. La maison tomba sur tous les princes et tout le reste du peuple qui était avec lui , m. ib. Juges , xvi, 30. Sous un chêne aussitôt il va prendre son somme; Vu gland tombe : le nez du dormeur en pâtit, LA FONT. Fabl. IX, 4. X qui la bourse? — Ohl dieux I elle m'était tombée, mol. CÉt. i, 7. Il (M. de Grignan] était tombé à Sorgues sur un degré, et s'était tellement cassé le nez et un peu la tête, et avait de si grands emplâtres, que jamais la Rapinière ni le Destin [personnages du Uoman comique de Scarron] n'en portèrent de plus remarquables, sÉv. Lett. à Coulanges, 4» oct. 4 694. J'ai vu sa main défaillante chercher encore en tombant de nouvelles forces pour appliquer sur ses lèvres le signe de notre rédemption, Boss. Duch. d'Orl. U ne leur reste plus (au roi et à U reine de Pologne] qu'à considérer de quel côté allait tomber ce grand arbre [la Pologne], ébranli par tant de mains et frappé de tant de coups à sa racine, ro. Anne de Gonx. Une plume dans le vide d'air doit tomber aussi vite que du plomb, MALEBR. Rech. vér. Éclair, sur la lum. t. iv, p. 442, dans POUGENS. Il est beau qu'un mortel jusque» aux cieux s'élève; Il est beau même d'en tomber, OUINAULT, Phaéthon, iv, 2. Il tombe sur son lit sans chaleur el .sans vie, rac. Brit. v, 5. X ce discours (|ue l'on n'attendait pas, Robert glacé laissa tomber ses bras, volt. Ce qui plaît. Au nom du baron et de Pangloss les deux forçais poussèrent un grand cri, s'arrêtèrent sur leur banc, et laissèrent tomber leurs rames, id. Cand. 27. De ma mort U feuille qui tombe Est le présage trop certain, MiLLEV. Chute des feuilles. Tombez, tombez, feuilles légères. Et pour la plus tendre des mères Cachez quelque temps ce chemin, m. ib. Quel est sur moi le froid qui tombe? C'est le froid du soir de mes jours, bérano. Sciences. Quand la feuille des bois tombe dans la prairie, lamart. Méd. i, 4. Quand la neigea minuit, lente, silencieuse. Tombe aux toits endormis, ste-beuve, J. Dtiormê, p. 186. ]| Impersonnellement. Ohl ohl dit-il, je saignel et que serait-ce donc, S'il fût tombé de l'arbre une masse plus lourde ? la pont. Fabl. ix, 4. |{ Tomber à bas, tomber par terre. Ils vous ont vu courir, tomber le mort à bas, corn. Suite du Ment, m, 4. Il Par extension. Tomber à bas de, être renversé de. Tomber à bas d'un trône est un sort rigoureux, corn, la Tois. iv, 4. || Sa tête tomba sur l'échafaud, il eut la tête tranchée. U [le roi] a trop d'intérêt lui-même en ma personne. Et ma tête en tombant ferait choir sa couronne, corn. Cid, ii, 4. Il Faire tomber une tête, faire périr quelqu'un, surtout par la main du bourreau. Quel bras fera tomber cette superbe tête ? la fosse, Marins a Mint. I, 4. Il Tomber d'épilepsie, du haut mal, être épileptiquB, chaque accès causant la chute du malade. || Fig. Tomber de la poêle en la braise, tomber d'un mal dans un pire. Je tombai par malheur de la poêle en la braise, Régnier, Sot. x. Il Familièrement. Cet homme est tombé les quatre fers en l'air, il est tombé sur le dos, et, figurémcnt, il est frappé d'étonnement. |{ Tomber mort, tomber raide mort, mourir tout d'un coup en tombant. Judas lui-même tomba mort, et tous les autres s'enfuirent, SACi, Bible, Machab. i, ix, 4». J'aime bien le bon naturel de ce fils qui tombe mort en voyant son pauvre père pendu; cela fait honneur aux enfants : il rayait longtemps que l«i
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pères avaient fait leurs preuves, sév. m. || Tomber do son haut, de loule sa hauteur, tojiiber, étant debout, par terre. || Fig. Tomber de son haut, être dans le plus grand étonnement. C'est un méchant; il me tint l'autre fois Propos d'amour, dont je fus si surprise Que je pensai tomber tout de mon haut, la font. Coc. KiUigrew pensa tomber de son haut, en apprenant son dessein, ha- MiLT. Grain. ». |1 Tomber de bien haut, être •aisi d'un profond étonnement. X vous dire le vrai, je tombe de bien haut, corn, le Ment. I, 6. Il On dit de même : tomber d'élonnement. Ce monsieur qui iii'fl apporté cette robe de chambre a pensé tomber d'étonnement de la beauté et de la ressembl mce de votre portrait, sév. 270. Il Dans le même sens : Les bras m'en tombent, ou me tombent. À celte nouvelle (les bâtards déclarés princes du sang], les bras me tombèrent, st-sim. 359, 24). Il Fig. Tomber des nues, être très-étonné. Ce qui s'appslle tomber du haut des nues, c'est ce qui arriva hier au soir aux Tuileries [rupture du maiiage de Mademoiselle et de Lauzun], sÉv. <» déc. 1670. Il En un autre sens. Cet homme semble tomber des nues, il est embarrassé de sa contenance, il ne sait à qui s'adresser dans la compagnie où il se trouve. || Tomber des nues, signifie aussi n'être connu ni avoué de personne. Qu'on juge de celui qui tombe là des nuesl il lui est presque impossible de parler une minute impunément, J. J. Rouss. Conf'is. III. Il Cet homme est tombé des nues, il est <rrivé sans être attendu. Il Par extension. Tomt ;r des nues, être mal ament, mal préparé, on parlant d'un incident, d'un personnage dans un ouvrage d'imagination, d'un sujet ans une conversation. Ce dénoùment tombe des nues. Cette matière avec elle ne peut tomber que des nues, mariv. le Legs, se. 3. || Fig. Tomber du ciel, se dit d'une chose qui arrive inopinément. Elle [la duchesse de Chaulnes] avait une si sincère envie de me faire tomber du ciel ces mille écus.... sÉv. 6 nov. 1689. || Tomber sur ses pieds, tomber debout, tomber de manière qu'on reste debout. || Fig. Tomber sur ses pieds, se tirer heureusement d'une circonstance critique, se trouver dans la môme situation qu'auparavant. Il tombe toujours sur ses pieds. Il ne peut tomber que sur ses pieds. || On dit de même : Il ne peut tomber que debout. || Tomber par terre, se dit de ce qui, touchant à terre, tombe de sa hauteur; ainsi un homme tombe par terre, un arbre tombe par terre. Êles-vous ici près, monsieur, tombé par terre? volt, le Dépositaire, m, 2. || Fig. Tomber par terre, n'avoir aucun effet, se perdre. Mais leur gloire tombe par terre , El, comme elle a l'éclat du verre. Elle en a la fragilité, godeau. Oie au roi. Toute votre félicité, Sujette à l'instabilité. En moins de rien tombe par terre, corn. Poly. IV, a. Une vertu sort de la croix, et toutes les idoles sont ébranlées; nous les voyons tomber parterre, quoique soutenues par toute ia puissance romaine, Boss. Hist. u, 44. |î Tomber à terre, se dit de ce qui, étant élevé au-dessus de terre, tombe d'en haut; ainsi un couvreur tombe à terre, le fruit d'un arbre tombe à terre. Les javelots s'entre-choquaient en l'air, de sorte que la plupart tombaient à terre sans effet, vaugel. Q. C. m, **■ De bonne fortune, il ne faisait point du tout de vent; car, s'il y en eût eu, la nuée en cheminant m'eiit porté de côté ou d'autre, et ainsi je fusse tombé à terre, voit. lett. 9. Là, près d'un Guarini, Térence tombe à terre, boil. Lutr. v. jl Fig;. Tomber à terre, ne. pas être relevé, ne pas avoir d'effet. Sans qu'aucune de ses paroles soit tombée à terre, saci, Ilible, Josué, ixx, 14. Vous voyez que notre aventure ne tomba pas à terre, bussy-rabu- TiN, Lett. t. m , p. 320, dans pougens. Je ne sais si vous avez celle [intention] de m'écrire des endroits admirables, vous y réussiriez; mais aussi ils ne tombent pas à terre, sÉv. 300. Le saint-père.... dit... qu'il fallait qu'elle [Mme de Coulanges] vînt il Rome... cela ne tombera pas à terre, m. 27 nov. 4 889. Il Fig. Les armes tombent des mains, le désir des combats s'apaise. Il fit la paix, et les armes Lui tombèrent de la main, malr. 11, 2. Les Manduriens, si irrités , sentaient que leurs armes leur tombaient des mains, fén. Tél. xi. Il Faire tomber les armes des mains de quelqu'un, le vaincre, le fléchir, l'apaiser. Ses pleurs [do Roxane] ne m'onl-ils pas découvert sa tendresse? Peut-être elle n'attend qu'un espoir incertain Qui lui fasse tomber les armes de la main, rac. Bajaz. tl, 6. Il Fig. La plume me tombe des mains, je n'ai pat le courage d'êcrirt. J'étais, comme tout le
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monde, dans une perpétuelle crise, et la plume me tombait des mains dès que je voulais former une pensée et une lettre, SÉv. à Bussy, 29 juin 4 886. La plume tombe des mains quand on voit un homme sensé proposer sérieusement de semblables expédients, j. j. Bouss. Polysyn. Jugement. Il Faire tomber la plume des mains, dégoiiter , décourager d'écrire. || Fig. Le livre me tombe des mains, je n'en puis soutenir la lecture. Tous les gens sincères m'ont avoué que le livre leur tombait des mains, volt. Cand. 25. || Fig. Tomber du côté où l'on penche, se laisser aller à son penchant. On finit toujours par tomber du côté où l'on penche. L'un et l'autre [des princes] fait voir un mérite si rare. Que le souhait confus entre les deux s'égare. Et ce qu'en quelq...es-un3 on voit d'attachement, N'est qu'un faible ascendant d'un premier mouvement: Ils penchent d'un côté, prêts à tomber de l'autre, corn. Hodog. n, 2. || On dit qu'un rhume tombe sur la poitrine, quand, quittant la gorge, il gagne les bronches, le poumon. || Terme de marine. Laisser tomber une voile, la laisser aller à son propre poids, lorsqu'on détourne les rabans qui la retenaient pliée contre la vergue. || %° Avec pluie, neige, grêle, brouillard, etc., tomber s'emploie plus ordinairement à l'impersonnel. Il tombe une pluie froide. 11 est tombé ce matin beaucoup de grêle. Il tombe de l'eau. || 3" Tomber, mourir. (X partir de là on peut distinguer le sens de tomber, suivant qu'il a pour sujet une personne ou une chose.) Sauve-moi de l'affront de tomber à leurs pieds, corn. Rodng. v, 4. Merci tombe aux pieds du prince, digne victime de sa valeur, Boss. Louis de Buurb. Le redouté capitaine tombe au plus beau temps de sa vie, id. Anne de Gonx. Hector tomba sous lui [Achille], Troi» expira sous vous, rac. Andr. i, 2. Je tomberai comme une fleur Qui n'a vu qu'une aurore, ID. Esth. I, 5. Hélas I sous le couteau d'une mère cruelle Te verrons-nous tomber une seconde fois? ID. Ath. IV, 6. Nestor, qui voyait tomber ses plus vaillants capitaines sous la main du cruel Adraste, comme les épis dorés tombent pendant la moisson, sous la faux tranchante d'un infatigable moissonneur, FÉN. Tél. XX. Une victime amenée à l'autel Y tombe sans défense, et son sang plaît au ciel, volt. Fanât, m, 7. || 4' Succomber. Tu céderas, ou tu tomberas sous ce vainqueur, Alger.... boss. Mar.-Thér. Quoi! vous allez combattre un roi.... Sous qui toute l'Asie a vu tomber ses. rois, rac. Alex. I, 4. Là il attendait chaque jour que les dieux justes, quoique patients, fissent tomber Adraste, fén. Tél. xxL Lorsque du fier Anglais la valeur menaçante.... Satisfit en tombant aux lis qu'ils ont bravés, volt. Zaïre, 11, 3. Qui tombait avec art ne tombait point sans gloire. Et souvent le vaincu remportait la victoire, delille, [mag. v. Il &• Ne pas pouvoir se soutenir. Trente femmes.... qu'il fallut baiser au milieu de la poussière et du soleil, et trente ou quarante messieurs me fatiguèrent beaucoup plus que le voyage n'avait.fait; Mme de Carman en tombait, car elle est délicate, SÉv. 550. Il Fig. 11 [l'homme] tourne au moindre vent, il tombe au moindre choc. Aujourd'hui dans un casque, et demain dans un froc, boil. Sat. viii. Il Tomber de faiblesse, d'inanition, être dans une extrême faiblesse, être près de se trouver mal, faute de nourriture. || Tomber de sommeil, avoir un besoin extrême de dormir. Il est minuit; je tombe de sommeil, dider. Lett. à Mlle Voland, 28 sept. 4767. 118" Tomber aux pieds, aux genoux de quelqu'un, s'y jeter poussé par un sentiment de respect ou de crainte. Et je ne réponds pas avant la fin du jour. Que.... Rome, avec lui [le sénat] tombant à vos genoux. Ne vous demande un choix digne d'elle etde vous, hkC.Bérén. 11, 2. Une mère à vos pieds peut tomber sans rougir, ID. Iphig. m, 5. ||7°Tomber sur, se jeter sur, à l'improviste, attaquer avec violence. Il tomba sur lui avec fureur et le frappa. Cette place [Ypres] est farcie de, gens de guerre, quoiqu'il en soit sorti deux mille nommes pour aller à Bruges, parce qu'on ne sait jamais où le roi tombera, SÉV. 1 8 mars 4 678. U précipite sa marche pour tomber sur nos soldats épuisés [à Rocroy], boss. Louis de Bourb. Le comte Arbétion, qui commandait ces escadrons ennemis, était prêt à tomber sur Théodose.... pléch. Hist. de Théodose, IV, 58. Comme les barbares tombaient tout à coup sur un pays, n'y ayant point chez eux de préparatifs après la résolution de partir, il était dilficile de faire des levées à temps dans les pro-
I' vinces, MONTESQ. Rom. 48. p'est ainsi que tout se balançait, et que tous les Étata tombaient les uns
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sur les autres, la Perse sur la Turquie, la Turquie sur l'Allemagne et sur l'Italie, l'Alleuiagiie et l'Espagne sur la France, volt. Mwurs, 124. Beaumont, maréchal de Bourgogne, à la tête de la noblesse et des milices du pays, tomba sur ces brigands et les défit, duclos, Œuv. t. u, p. 42. Il On dit de même : Jean Bart avec ses vaisseaux tomba sur une flotte marchande. L'armée, aprèf le gain de la bataille, tomba sur telle place. || Fig. Tomber sur, attaquer en paroles, blâmer. Je suii bien loin de vouloir tomber sur Mme de Beauvilliers; mais, entre nous, il me semble qu'elle ne doit point se mêler de la conduite de M. de Beauvais, maintenon, Lett. à Mme de Vaugeau, t. vu, p. 4 20, dans POUGENS. Je suis un peu lâché qu'on soit tombé depuis peu si rudement sur Rapio Thoiras.... je regarde cet historien comme le meilleur que nous ayons, volt. Lett. Hénault, 4 2 mai 4 754. Après avoir traité de la mort et de la brièveté de la vie, il [Sénèque] tombe sans ménagement sur les puérilités de la dialectique de son école, dider. Cl. et Nér. u, 68. || On dit dans le même sens, familièrement : tomber sur le corps à quelqu'un, tomber sur sa friperi» Les Frérons et toute la canaille de la littératu.. vont me tomber sur le corps, volt. Leti. Bichelieu, 4" févr. 4773. || Fig. et familièrement. Tomber sur un plat, sur un mets, en manger avidement. || 8° Faire rencontre inopinée. Ces navires marchands tombèrent dans une (lotte de vaisseaux ennemis. Il tomba au milieu de gens qui lui étaient inconnus. Les fuyards tombaient dans les troupes du roi ; et ceux qui gardaient les chemins en tuaient un bien plus grand nombre que ceux qui étaient envoyés à la poursuite des ennemis, HOLLiN, Hist. anc. Œuv. t. vni, p. 227, dans pougens. Il Ne tomber que sur, faire rencontre à chaque pas. La Pologne se voit ravagée par le rebelle Cosaque, par le Moscovite infidèle, et plus encore par le Tartare qu'elle appelle à son secours dans son désespoir; tout nage dans le sang, et on ne tombe que sur des corps morts, boss. Anne de Gom. || Tomber entre les mains, dans les mains, aux mains de quelqu'un, devenir son cap|tif, devenir sujet à sa volonté, à son autorité, à son empire. En Afrique, c'était la coutume des rois de porter toujours sur eux du poison trèsviolent, pour s'épargner la honte de tomber vivants entre les mains de leurs ennemis, corn. Sophonisbe, Ejcam. Ce vainqueur enflé de tant de titres tombera à son tour entre les mains de la mort BOSS. Duch. d'Orl. C'est une chose horrible de tomber entre les mains du Dieu vivant, entre ces mains où tout est action, où tout est vie, m. Anm. de Gonz. Dieu fait naître Moïse.... et le fait tomber entre les mains de la fille de Pharaon, id. Hist. I, 3. Le sort, dont les arrêts furent alors suivis. Fil tomber en mes mains Andromaque et son fils, rac. Andr. 1, 2. Le cruel dieu des Juifs l'emporte aussi sur toi; Je te plains de tomber dans ses mains redoutables, id. Ath. 11, 5. J'ignore.... Si la reine est tombée aux mains de l'oppresseur? volt. Orphel. 1, 4. Nous sommes tombés, s'écriat-il, entre les mains de l'ennemi. — Et pourquoi ne serait-il pas tombé entre les nôtres? répondit le général, barthél. Anach. ch. 4. || Tomber sous la main de quelqu'un, ou familièrement, sous sa patte, se trouver sous sa dépendance, ou à portée de sa colère, de son ressentiment. Allez, vous êtes une ingrate : Ne tombez jamais sous ma patte, la font. Fa,bl. m, 9. |! Familièrement. Tomber sous la coupe de quelqu'un, tomber en son pouvoir. || Tomber sous les lois, sflus la dépendance, sous le joug, perdre sa liberté devenir assujetti. ||9° Être jeté dans, fortuitement, ou malgré soi. Tomber dans une embuscade, dans un piège. Tomber dans les fers. Le trop d'attention qu'on a pour le danger Fait le plus souvent qu'on y tombe, la font. Fabl. xii, 4 8. On sait avec quelle rage les peuples anciens faisaient la guerre ; que souvent, dans le siège d'une ville, hommes, fem mes, enfants, tout se jetait dans les flammes, plutôt que de tomber au pouvoir du vainqueur, raï- NAL, Hist. phil. XIX, 9. Il 10' Arriver à l'improviste chez quelqu'un. Marquez-moi à peu près le jour de votre arrivée, et venez tomber chez moi : vous y trouverez votre chambre prête, J. 1. rouss. Lett. à Moultou, Corresp. t. vi, p. 34, dans pougens. Il Tomber sur les bras, attaquer, causer du dommage. Il [Datame] s'était posté de telle sorte qu'ils ne pouvaient pas l'envelopper; qu'au moindre mouvement qu'ils faisaient, il leiM- tombait s.<r les bras, et les incommodait considérablement, rol-
TOM
TOM
TOM
UN, nist. ane. (Euv. t. iv, p. 342. H le considérait comme un fléau qui allait leur tomber sur Ifts bra.s, ANCILLON, Mél. de litt. t. ii, p. lo, dans l'ou- OKNS. Il Tomber sur les bras de quelqu'un, arriver inopinément chez lui et l'incounioder. Tu m'as abandonné dans un grand embarras; Un malbeureux neveu m'est tombé sur les bras, bkonard, le Uyal. m, 4. {| Kig. et familièrement. Tomber sur le:t bras de quelqu'un, se trouver inopinément à sa charge. || 11" Passer d'une rue, d'un quartier dans un autre. De là je vins tomber au faubourg Saint- Germain, BoissY, Babillard, se. 3. |{ IS' Fig. Tombe.- sir un vers, sur un passage, le trouver sans le chercher. Le feuilletant [un livre de casuistique] avec négligence et sans penser à rien, il tomba sur son cas et y apprit qu'il n'était point obligé à restituer, pasc. Prov. viii. Nous tombons sur le chapitre quinzième [de Bélisaire) ; c'est le chapitre de la lolér.mce, le catéchisme des rois, volt. Letl. UarmmUel, )o févr. )707. || Tomber sur un • ijel de convor.-iation, y arriver sans le chercher. Lorsqu'oi les lisait [les annales] devant lui [Assuérus], on tomba sur l'endroit où il était écrit de quelle sorte Mardochée avait donné avis de la conspiration de Bagathan, saci. Bible, Bslher, VI, ). Et puisque nous voici tombés sur ce sujet, L* FONT. Fabl. IV, (0. Ayant ddnc mis à part les entretiens frivoles, Et beaucoup raisonné sur l'homme et sur l'esprit, Ils tombèrent sur la morale, ID. ib. vm, 26. Je tombai sur l'expérience d'un Parisien ingénieux qui, pour se réjouir, avait fait labourer son parterre quinze fois, volt. L'hom. aux 40 écus, lettre. |l ■'omber dans l'e-xemple, citer un exemple. Et, pour tomber dans l'exemple, il y avait l'autre jour des femmes à cette comédie.... qui ... MOL. Critique, a. || 13° Recevoir du hasard telle situation. N'ai -je pas dit à Votre Majesté, en entrant ici, que l'on est tombé dans un temps oii un homme de bien a quelquefois honte de parler comme il y est obligé? rktz, Uém. t. ii, liv. m, p. 367, dans pouGENs. || Tomber bien ou mal, faire une bonne ou mauvaise rencontre. Vous ne pouviez jamais mieux tomberque chez moi,HOL. Sicil. tT. Vousêtes bien tombée, nous vous ferons grandchère, LEGRANu, Roi de Cocagne, i, i. Et vous êtes, pour rire, on ne peut mieux tombée, pir. Uétrom. Il, ). Il Tomber au sort, tomber à la conscription, être désigné par le sort pour faire partie de la conscription. Il 14' Tomber en ou tomber dans, être affecté de telle maladie. Monsieur, j'ai une fille qui est tombée dans une étrange maladie, mol. tid. m. lut, II, 3. Celte nuit Mme la princesse de Cunli est tombée en apoplexie, sÉv. ne. La reine, qui_ se trouva grosse, tomba en langueur; et tout l'État languit avec elle, boss. Reine d'Anglet. Enfin U tomba dans une apoplexie, dont il mourut le leiideiuain 2 février, âgé de 43 ans, fonten. VIIôpital. Charles IX, dévoré de remords et d'in(iuiétudes, tomba dans une maladie mortelle, volt. Hist. pari, xxviii. On a dit que j'étais tombé en jeunesse ; mais on n'a pas encore dit que je lusse tombé en enfance , volt. Lett. au roi de Pr. h avr. (771. Il Tomber malade, devenir malade. Si je tombais malade ici, ce que je ne crois point du tout assurément, je vous prierais d'y venir en diligence, SÊV. a7H. Je trouve (jue, dès qu'on tombe malade à Paris, on tombe mort; je n'ai jamais vu une telle mortalité, ID. 7;). 1| Par extension, tomber amoureux, devenir amoureux. Mais la belle est tombée amoureuse de moi, regnard, le Joueur, in, <(. Croirai-je que vous êtes tombé subitement amoureux de moi?MABiv. t'£preut)e, 4. || 15" Terme de chasse. Tomber en défaut, se dit des chiens qui perdent la piste de la béte. || Tomber en arrêt, se du du chien qui arrête un gibier. Le chien tomba en arrêt sur une perdrix. || 16" Fig. Tomber en, dans, être réduit à, être jeté dans. Tomber dans la pauvreté, dans la misère. On homme tel (]ue moi voit sa gloire ternie. Quand il tombe en péril de quelque ignominie , corn. Ilor. v , 2. Qu'un homme prenne querelle avec un autre, et que, l'ayant tué, il vienne à le reconnaître pour son pire ou pour son frère, et en tombe au désespoir, lu. 2* dise] Il faut demeurer d'accord, à l'honneur de la vertu, «que les plus grands malheurs des hommes sont ceux où ils tombent par leurs crimes, la rochefouc. Réft. mor. n" <8j. C'est par là que nous tombons dans la plus basse servitude, bouRiial. Hesp. Kum. 2' avent, p. 3«4.|| Tomber au point de, être réduit à l'extrémité de. Puissent tant de malheurs accompagner la vie , Que tu tombe» au point de me porter envie I corn. Hor. 1». 6. iriomber en disgrâce, dans U disgrâce.
n'être plus dans les bonnes grâces de quelqu'un, n'avoir plus de part à sa bienvi^illaoce, à sa faveur. Depuis que je suis tombé dans la disgr&oe, je n'ai jamais osé écrire à Sa Majo té pour me plaindre de mon malheur et lui faire voir mon innocence, scarr. I.ett. Œuv. t. l, p. 268, dans pouoENs. Il Tomber dans le mépris, devenir un objet de mépris. Et je tombais dans le mépris des honnêtes gens, lf„saoe, Turcaret, l, ». || Faire tomber quelqu'un en confusion, lui causer une grande confusion. Il 17' Fig. Tomber de.... en, éprouver successivement, passer par. Les esprits, une fois émus, tombant de ruines en ruines, se sont divisés en plusieurs sectes, Boss. Reine d'Anglet. X chaque expérience, je tombais de surprise en surprise, BUFF. Ilist. nat. hom. Œuv. t. iv, p. r>i«. lA Harpe. .. Oui, sifflé pour ses vers, pour sa prose sifflé, Tout meurtri des faux pas de sa muse tragique. Tomba de chute en chute au trône académique, GiLD. Mon apolog. \\ Tomber de Cbarybde en Scylla, en voulant éviter un mal tomber dans un autre. Il Tomber de fièvre en chaud mal, tomber d'un étal fâcheux dans un pire. || 18° Fig. Tomber en, danj, faire quoique chose qui mérite blâme. Tomber dans le galimatias. Cet auteur tombe dans l'afl'ectation, dans le précieux. Ce peintre tombe quelquefois dans la manière. C'est pour éviter ces miracles et ces prédictions que les impies sont tombés dans toutes les absurdités qui vous ont surpris, boss. Hist. n, <3. L'incrédulité où elle était enfin tombée, m. Anne de Gonx. Le respect humain fait tomber l'homme dans des apostasies, peut-être plus condamnables que celles de ces apostats des premiers siècles, bourdal. Respect hum. 2* oi'enJ, p. 30i. Isocrate, dans son Panégyrique, par une sotte ambition de ne vouloir rien dire qu'avec emphase, est tombé, je ne sais comment, dans une faute de petit écolier, boil. Longin, Subi. ch. 3(. On s'aperçoit que c'est le pocto qui parle, et non la princesse; c'est un défaut dans lequel Corneille tombe toujours, volt. Comm. Corn. Rem. Pulchér. Préf. Menacer, m'emporter, quelle imprudence extrême I J'en avertis Ambroise, et j'y tombe moi-même, coll. d'harlev. Vieux célib. rv, 6. || Tomber en faute, tomber dans le crime, tomberdans le péché, commettre une faute, un crime, un péché. ||Tomber dans l'erreur, danslacontradiclion, en contradiction, se tromper, se contre dire. Il [Woodward] tombe, aussi bien que Buinet, dans des contradictions évidentes, blfp. Hist. nat. Pr.th. ter.Œuv.l. i, p. 277. || Tomberdans le ridicule, dans quelque inconvénient, faire quelque action ridicule, faire quelque démarche qui a des suites fâcheuses. || Dans le style de l'Ecriture. Tomber dans l'aveuglement, dans l'endurcissement, devenir aveugle, insensible aux vérités de la religion. Il 19° Fig. Tomber dans, se laisser aller à. Cette conversation nous est si naturelle que nous y tombons insensiblement; c'est un penchant si doux qu'on y revient sans peine, sÉv. 43. Avouez que le jour ne vous eût jamais jeté daïis une rêverie aussi Tlouce que celle où je vous ai vu prêt de tomber tout à l'heure à la vue do cette belle nuit, ponten. Mond. *" soir. Je pleurai d'aise, je criai de joie, je tombai dans des transports de tendresse, de reconnaissance, mariv. Marianne, a* part. Bélise ne répondit point; elle était tombée dans une rêverie profonde et dans un sérieux glacé, mar- MONTEL, Contes mor. Scrup. || Tomber dans la dévotion, devenir dévot. Il 20° Fig. Perdre une haute position, possession. Ce désir [du bonheur] nous est laissé, tant pour nous punir que pour nous faire sentir d'où nous sommes tombés, pasc. Pens. viii, tu, édit. havet. Afin qu'ils ne tombentpas d'un si grand bonheur et d'un si grand honneur que Dieu leur a faits, ro. Lett. à Mlle de Roannex, ». Quand je viens à penser que ces mêmes personnes peuvent.... être au nombre malheureux des jugés, et qu'il y en aura tant qui tomberont de la gloire.... m. ib. 3. Hélas! qu'elle [l'âme] s'est trompée, et que sa chute a été funeste ! elle est tombée de Dieu sur soi-même, boss. la Yallière. \\ 21° Absolument. Pécher. Le juste tombe sept fois le jour. Voici ce que dit le^^eigneur : Quand on est tombé, ne se relève-t-on pas? saci. Bible, Jérémie, viii, 4. David tombe, devient adultère, il y ajoute l'homicide, BOURDAL. »• dim. après la Pentecôte, l)ominie. t. m, p. 149. On ne peut rien voir de plus éloquent que son épilre [de saint Basile] à une vierge ijui était tombée, fén. t. xii, p. <(4. || 22° Fig. Décroître, perdre de ses force.s, de son mérite. Je n'admiie point l'excès d'une vertu , comme de la valeur, si je ne vois en même temps l'excès de la
vertu opposée, comme pn Bpamlnondai, qui avait l'extrême valeur et l'extrême bénignité ; car autrement ce n'est pat monter, c'est tomber, pasc. Pem. VI, 21, édit. havet. Elle [l'âme] ne peut pas demeurer en cet état, tout triste qu'il est: il faut qu'elle tombe encore plus bas, boss. la faillie. Sans avoir besoin de ces divinités qui tombent de vieillesse, fonten. Sur la poéi. en gén. Œuv. t. vin, p. 297, dans pouoens. Que verrs-t-on par ce commentaire? que nul auteur n'est jamai.% tombé si bas, tolt. Comm. Corn. Rem. Théod. i, t. Il C'c«t un homme qui tombe, qui e« bien tombé, il e^t aflTaibli de corps et d'esprit. || Perdre son crédit. Cet homme-là n'a pas été longtemps en crédit, il est bientôt tombé. || 23° Absolument. Éprouver une chute au théâtre. Tenez ; si vous tombez, je parle sans pitié, piho.-», Métrom. iv, «. Qui sait, grand Dieu! quel sort m'attend ce soirT .Sous l'elTort des sifflets si ma pièce succombe. C'en est fait, je vous perds; je guis mort si je tombe, c. delav. Comédiens, n, 2. Un pauvre auteur qui tombe est-il une merveille? lo. ib. v, s. Il 2i° Tomber d'accord avec quelqu'un, convenir avec lui. i Absolument. Tomber d'accord, avouer, confesser. Je tombe d'accord de cela. Je tombe d'accord que cela est ainsi. Non, messieurs, disaitil, je ne m'en dédis point. Et tomberai d'accord de tout, hors de ce point, mol. ift't. iv, l. || Tomber dans le sens, tomber dans le sentiment de quelqu'un, être de même avis que lui, se ranger i son avis. Vous êtes tombé dans ma pensée; mais il n'était pas, ce me semble, de la dignité de ma politique de m'ouvrir le premier, st-évrem. .Sir l'olitick, I, 3. Il Ils l'ont fait à la fin tomber dans leur sens, ils lui ont enfin persuadé de se ranger de leur avis. Il 25°Tomber à quelque chose, s'y conformer, y atteindre. Quant au principal but qu'Ésope se propose. J'y tombe au moins mal que je puis, la font. Fabl. V, I. Il 26° Fig. Tomber dans, être sujet à quelque prescription. François II fut le premier qui tomba dans le cas de l'ordonnance de Charles V [pour la majorité des rois], boss. Déf. Var. t ' dise. 37. Il 27° Tomber, avec un nom de chose pour sujet, ne plus se soutenir. Ces bâtiments tombent de vétusté. Un ouvrage humain pourrait tomber après cent ans, comme après mille ans, boss. 4" instr. past. 30. Quand tout cédait i. Louis, quand les murailles tombaient au bruit des trompettes, m. Mar.-Thér. Vous voyez tomber de toutes parts les temples de l'hérésie, ID. le Tellier. L'arche qui fit tomber tant de si;perbes tours, rac. Athal. v, i. Après avoir traversé une très-petite pièce qui tombait en ruine, genlis, Mme de la Fayette, p. 238, dans POUGENS. Il 28 Se détacher, en parlant de parties du corps vivant. Depuis sa fièvre les cheveux de cet enfant tombent beaucoup. La gangrène fit tomber les orteils. L'eschare ne tomba que le vingtième jour. Après avoir dit : je ferai tomber leurs cheveux, je détruirai, poursuit le Seigneur, les colliers et les bracelets, boss. la Valliére. Malgré tous mes soins, je n'ai pu empêcher que le troisième doigt du pied ne soit tombé sur la fin de juin, bonnet, 2« mém. reprod. salam. Il 29* Tomber sur, se dit d'objets qui sont entraînés sur d'autres. Assez souvent, dans le gros temps, ces navires tombent sur les navires voisins, et les entraînent dans des bas-fonds où ils périssent misérablement ensemble, raïnal, llist. phil. XI, 3. Il 30° Etre vaincu, se rendre Mais aujourd'hui qu'il faut que l'une ou l'autre tombe, Qu'Albedevienne esclave ou que Rome succombe.... CORN. Wor. I, t. Quatre batailles perdues font croire que Rome allait tomber, boss. Hist. i, 8. Toutes les villes [après Fontenoy] tombent devant lui [Louis XV], devant lesprinces de son sang, devant tous les généraux qui les assiègent, volt. Panég. Liiuis IV. \\ 81° En parlant des institutions, des empires, des cités, des familles, etc. déchoir, diminuer, périr. Telle fut la mort de Saùl et de ses trois fils ; et toute sa maison tomba avec lui, SAU, Bibl. Paralip. i, x, 6. Babylone est tombée ; elle est tombée cette grande ville qui a fait boire à toutes les nations le vin de sa prostitution, m. ib. St Jean, Apocal. XIV, 8. J'ai vu tomber ton temple, et périr ta mémoire, volt. Zaïre, n, 3. Je vis tomber l'empire où régnaient mes ancêtres, m. Alx. m, 6. Le culte de Tyr et de Carthage est tombé avec ces puissantes villes, ID. Philos. Profes. foi théistes. Un seul homme [Pierre 1"], parce qu'il avait un génie actif et ferme, éleva sa patrie ; et un seul homme [leschah de Perse], parce qu'il était faible et indolent, fit tomber la sienne, m. Russie, ii, 4i>. Vous avez vu tomber la gloire D'un llion trop insulté.
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BKBANo. Mon dine.\\9i' l'ordre en aiHonto, en créd't, (in vogue. Celte mode commence à tomber. Cette llicorie, ce système tombe devant los faits. Je voii mes honneiirs croître, et tomber mon crédit, HAC. Brit.t, t. Encore .serait-il à soutini 1er ([u'on laissât tomber le commerce à l'égard de toutes les choses qui ne servent qu'a entretenir le luxe, la vanité et la mollesse, fén. Tél. xix. Vous avez laissé choir le tripot de la comédie de Pstris; je m'y intéresse fort raédiocrçment; mais je suis fâché que tout tombe, excepté l'Opéra-Comique, volt. Lett. Ilichelieu, 88 nov. «737. On dit que le grand théâtre tragique est tout à fait tombé depuis la retraite de Mlle Clairon, ID. Lett. à flarmonlel, -u oct. (771. Les livres qui tombent à Paris sont la fortune des libraires de province, J. J. rouss. IIH. 2' préf. Sous l'empire des peuples grossiers les lettres tombèrent, les théâtres furent détruits, conml. Conn. hum. ii, i, 6. La culture tomba; il y eut moins de terres ensemencées, et il survint des années de disette ; le prix du blé fut excessif, id. Comm. gouv. il, (2. || Tomber de haut, éprouver une grande décadence. J'ai été indigné que le siècle fût tombé de si haut, volt. Lett. Mme du Deffant, 23 oct. 4772. || Cela est bien tombé aujourd'hui, se dit d'une chose qui n'est plus en faveur. Le service, autrefois de tant d'honneur suivi, Est bien tombé, imbert. Jaloux sans amour, i, i. (I Ces études sont tombées, on les néglige beaucoup aujourd'hui. || 33" En parlant des ouvrages dramatiques, ne pas réussir. On venait de jouer sainte Agnès d'un Pugetde la Serre; elle était tombée ; sa chute donna mauvaise opinion de saint Polyeucte à l'hôtel de Rambouillet, volt. Comm. Corn. Rem. Poly. i, 1 . Zaïre, Oreste, Sémiramis, Mahomet, Tancrède, l'Orphelin de la Chine, tombèrent à la première représentation; elles furent accablées de critiques, elles ne se relevèrent qu'avec le temps, m. Lett. Richelieu, 27 mai (767. Il [Voltaire] donne la tragédie de Marianne en 1722 ; Marianne était empoisonnée parHérode; lorsqu'elle but la coupe, la cabale cria : la reine boit, et la pièce tomba, ID. Comm. Œuv. ou». Henr. Le même préjugé qui avait fait tomber le Festin de Pierre, parce qu'il était en prose, avait fait tomber l'Avare, id. Vie de Molière. La musique de Rameau ne saurait jamais tomber, id. Lett. en vers et en prose, 43. Il Cette pièce de théâtre est absolument tombée, on ne la joue plus du tout, on n'en fait plus aucun cas. Il 34" Cesser, Are discontinué, abandonné. Mais un de.s3ein formé n ; tombe pas ainsi, corn. Nicom. V, 4. La requête civile tombe quasi toute seule ; après ce jugement, il n'est plus question du Conseil, toute chicane est finie, sÉv. 631. La conversation tombait d'abord qu'on ne buvait plus, hamilt. Gramm. 4. Us étaient également embarrassés et contraints l'un et l'autre, et la conversation tomba plusieurs fois, oenlis. Vœux témér. t. III, p. 82, dans pouGENS. Il Tomber de soi-même, cesser sans intervention étrangère. Il ne s'agit pas de réfuter ces rêveries des platoniciens, qui aussi bien tombent d'elles-mêmes , Boss. Hist. II, 12. Les uns eurent le plaisir de voir tomber de soi-même ce qu'on avait fait sans bux^fléch. Hist. de Théodose, ii, 85. Il vaut mieux approfondir une bonne fois ce qui a rapport à la doctrine ; après quoi tout le reste tombera de lui-même, UAiNTENON, Lett. au duc de Beauvilliers, t. ii, p. 207, dans poi:gf.ns. Heureusement la plupart des opinions des philosophes tombent d'elles-mêmes, et ne méritent pas qu'on en parle, condil. Art de pens. I, < 2. n 36* Laisser tomber, ne pas donner d'attention à, ne pas s'occuper de. Je vous quitte, en TOUS priant.... de faire jaser Pauline, si vous avez envie de répondre à mes causeries ; sans cela, laissez-les tomber, sÉv. 8 avr. 4 089. Le banquier ne laissa pas tomber cette parole, et lui demanda en riant si lui et son frère seraient d'humeur à gagner une grosse somme d'argent et à faire fortune, ROLUN, Hist. anc. Œuv. t. vu, p. 601, dans POUGENS. (Il) Ne laisse rien tomber, pas la moindre parole, Registre tout sur son journal, du cerceau. Poésies, Remerc. au roi. Le Cramer que vous voyez à Paris avait offert de donner quarante mille francs du produit des souscriptions et de la vente de l'édition, et ensuite il avait laissé tomber cette offre, volt. Lett. d'Argental, I5 févr. 47C3.il 11 faut laisser tomber cela, il faut, pour empêcher qu'on n'y fasse attention, paraître n'y pas faire attention soi-même. Ma foi, laissez tomber tout cela de soi-même, gbesset, le Méch. iv, 7. Il Ces bruits commencent à tomber, on commence i n'y plus donner autant d'attention qu'on faisait
a'abord. || 86° Arriver, s'approcncr, en parlant de la nuit, ilu sdir. La nuit tombe. Le soir tomb.'iil, la lutte était .irdenle et noire, v. iiuGO. Châtiments, l'Expiation. || La nuit est tombée, il est nuit close. Il faut que je vous quitte, mon aini; la nuit est tout à fait tombée, gkni.is. Vœux témrr„ t. m, p. )7!i, dans POUGENS. || Bais.ser, approcher de sa fin. Le jour commençait à tomber ; nous ne laissions pas ipie d'avoir du chemin à faire jusqu'au château, Diiifti. Salon de (767, Œuv. t. xiv, p. 488, dans pougens. Quand le jour tombe , il y a de grandes ombres dans la campagne qui semblent les replis de sa robe traînante, stael, Corinne, xx, 5. || Substantivement. Ou plutôt que ne puis-je, au doux tomber du jour.... lamart. Méd. i, 20. || 37° S'apaiser, se calmer. La fièvre tombe. J'ai vu de son courroux tomber la violence, rac. Âthal. v, 2. Croyez-vous que des passions que vous nourrissez depuis l'enfance, qui sont devenues comme votre fonds et votre tempérament, tomberont, s'évanouiront en un instant? mass. Carême, Impén. fin. Il a bien fait do laisser à la haine de ses camarades le temps do tomber, diueh. Salon de I7>!7, Œuv. t. XV, p. 4fi3, dans polgens. || Son goût pour les tableaux, pour la musique, etc. est bien tombé, il est devenu bien moins vif. || Terme de marine. La mer tombe, quand l'agitation en diminue, et que les lames s'abaissent. La mer, comme disent les marins, était tombée, et le ciel s'était éclairci, CHATKAUBii. Itin. part. 2. || On dit que le vent tombe, quand il perd de sa force, quand il tend à se calmer. Dès que les vents furent tombés, Bomilcar pnit le large pour mieux doubler le cap, rol- LIN, llisl. anc. Œuv. t. x, p. au, dans pougens. Il 38° Terme de marine. Un mât, un navire tombe sur l'avent ou sur l'arrière, lorsque, au lieu de conserver la position verticale, il a une inclinaison du côté de la proue ou du côté de la poupe. Il 39" Être pendant. De beaux cheveux lui tombent sur les épaules. Son içanteau lui tombe sur les talons. || 40' On dit que des regards tombent sur quelqu'un, quand on le regarde comme d'en haut. Tous vos regards sur moine tombent qu'avec peine, bac. Iphig. ii, 2. Ses yeux.... Verront autour de vous les rois sans diadème. Inconnus dans la foule.... s'honorer d'un regard Que vous aurez sur eux fait tomber au hasard, ID. Brit. ii, 2. Ses regards inquiets n'osent tomber sur moi, volt. Marianne, m, 4. || Laisser tomber un regard de pitié sur quelqu'un, prendre intérêt à sa misère, le secourir dans sa détresse. || Son regard tomba sur cet objet, sur cette personne, il regarda fortuitement cet objet, cette personne. || 41° Terme de marine. Un navire tombe sous le vent d'un point quelconque, lorsque, loin de s<j rapprocher de ce point, placé plus près que lui de l'origine du vent, il s'en éloigne. |142* Il se dit d'un coup qui vient d'en haut. Le coup lui tomba d'aplomb sur la tête. Le coup qu'on m'a prédit va tomber sur ma tête, RAC. Brit. V, 7. Il Fig. M. de Poiupone n'était pas de ces ministres sur qui une disgrâce tombe à propos pour leur apprendre l'humanité, qu'ils ont presque tous oubliée, sÉv. 22 nov. 1079. î| 43° Céder, disparaître. Grand prince, lui dit-il, tout va manquer, et il n'y a que votre présence qui puisse faire tomber les difficultés, mass. Or. [un. Conti. Il Fig. Les portes tombent, ce qui empêc'nait l'accès, l'entrée, disparaît. Mais d'être dans la foule, après avoir vu tomber les portes devant lui, c'est une chose qui le pénètre toujours [Pompone disgracié), SÉV. 408. Il 44° Faiblir, manquer. Ces délicats à qui la moindre peine fait tomber le courage, BOSS. 4" sermon sur les démons, 2. Ce prince, si intrépide devant ses ennemis, sent toute sa fierté tomber devant le prophète, mass. Carême, Mélange. || 45° Tomber en, dans, arriver à,avec une idée de déchéance, de détérioration. Les lois sans le secours des armes tombent dans le mépris ; les armes qui ne sont point modérées par les lois tombent bientôt dans l'anarchie, betz, Mém. t. i, liv. II, p. 128, dans pougens. Quelques États, sans avoir reçu d'échec qu'on puisse remarquer, tombent dans une faiblesse dont les voisins sont surpris, et qui étonne les citoyens mêmes, montesq. Esp. V, 8. Il Tomber en putréfaction, en pourriture, se pourrir. Il Tomber en poussière, être réduit eu poussière. Il Tomber en loques, se dit d'un habit qui se déchire partout. || Dans le même sens, tomber par pièces. Il avait un habit noirplutôtusé que vieux, et qui tombait par pièces, j. j. HOUss. Cotif. Ml. Il Tomber en désuétude, cesser d'être en usage. Il Cela est tombé en oubli, on ne s'en souvient plus. Il Terme de cbimie. Tomber en déliques-
cence, en deliqiiium, se dit d'un corps solide qui, au contact de l'air, se remplit d'humidité et se fond. Il 46; Dégénérer en. Cela tombe dans le maniéré. L'Epoux sacré ne dit pas toujours qu'il aime l'épouse ; à la fin, cela tomberait dans le froid, BOSS. Explic. de la messe, 2r>. || Cette maison est tombée en quenouille, il n'en reste que de? filles. Il Cett'î couronne, cette souveraineté tombe en quenouille, les femmes peuvent en- hériter. Il Tomber à rien, se réduire à très-peu de chose. Toutes ces grandes promesses sont tombées à rien. Il Cette dépense tombe en pure perte, elle ne produit rien, || 47° Devenir l'objet, la possession. J'ose m'imaginer qu'à ses moindres exploits Les royaumes entiers tomberont sous ses lois, cobn. le Cid, II, .1. En vous de tout l'Etat j'ai défendu la cause. Quand je lai fait tomber dessous votre pouvoir, ID. Agés, v, 7. Je verrai sans regret tomber entre ses mains Tout ce que lui promet l'amitié des Romains, BAC. Mithr. I, 4 . Il Les biens de cette maison sont tombés dans telle autre par un mariage, ils y sont passés. Antoine de Bourbon.... chef de la branche des Bourbons, ainsi appelée d'un fief de ce nom qui tomba dans leur maison par un mariage avec l'héritière de Bourbon, volt. Ess. guerr. civ. France. || Tomber dans le domaine public, se dit d'une propriété privée qui cesse de l'être. Cet ouvrage est tombé dans le domaine public. Il Fig. Tomber dans la conversation, devenir un sujet commun de conversation. Une science vaine, aride, dénuée d'agrément et d'utilité, qui ne tombe point dans la conversatiçn, qui est hors du commerce, la bruï. i. jl 48" Échoir. C'est à cette extraordinaire et admirable piété, madame, que la France est redevable des bénédictions qu'elle voit tomber sur les premières armes de son roi, corn. Poly. à la reine régente. Jeviensremercier et mon père et mon roi.... D'avoir choisi mon bras pour une telle gloire, Et fait tomber sur moi l'honneur de sa victoire, m. Nicom. II, 2. Et faire, par des choix judicieux et sains. Tomber le ministère en de fidèles mains, rotr. Vencesl. I, 4. Seigneur Harpagon, vous jugez bien que le choix d'une jeune personne tombera sur le fils, plutôt que sur le père, mol. l'Av. v, 6. Nous espérons d'apprendre que le régiment de M. le chevalier [de Grignan] tombera à son neveu, sÉv, 16 nov. 1689. Mais, si quelque vertu m'est tombée en partage, 6eigneur, je crois surtout avoir fait éclater La haine des forfaits qu'on ose m'imputer, rac. Phèdre, iv, 2. La paix de Ryswick ne fut point faite dans la vue de faire tomber la monarchie d'Espagne à un fils de France, comme on l'avait toujours cru, volt. Fragm sur l'hist. xxix. Il y a même un duché dans sa maison qui pourrait lui tomber un jour, saurin. Mœurs du temps, (2. Il Le sort tomba sur lai, ce fut lui que le sort désigna. || 49° Tomber sous la main, se présenter s fortuitement. Les papiers me tomberont sous la main quand j'y songerai le moins, boss. lett. abb. 247. |j Tomber entre les mains, venir fortuitement en la possession. Le hasard a fait tomber entre mes mains une pièce fort curieuse. Le Poussin, né aux Andelys en 4 595, n'eut de maître que son génie et quelques estampes de Raphail qui lui tombèrent entre les mains, volt. Temple du goût. Il Impersonnellement. Il m'est tombé entre les mains une petite pièce de vers d'un jeune Courlandais ou Courlandois qui est venu dans mon ermitage[une Ode de Voltaire lui-méme|, volt. Lett. à Catherine II, I2 févr. 1772. Il nous est tombé entre les mains un exemplaire anglais de Clarisse, accompagné de réflexions manuscrites, dider. Éloge de Richardson. \i bO' Tomber dans l'esprit, dans la tête, se présenter à l'esprit. Je pensais être le premier à qui il fût tombé en l'esprit de sanctifier la poésie pax un ouvrage si précieux, CORN. Imit. préf. éd. 4 654. Cette sentence n« , pourrait tomber que dans l'âme d'un homme.... PASC. Prov. XV. Il ne me tombe jamais dans l'esprit que ce soit votre faute; je connais votre soin, SÉv. 228. 11 n'est pas tombé dans la tête d'aucun dévot qu'elle jràme de Turenne] ne fût pas en bon état [au moment où il futtuéj,iD. 4 6 août 4 07B. Le maître de l'éloquence, accusant un gouverneur de province d'avoir fait crucifier un Romain, représente cette action comme la plus noire et la plus furieuse qui puisse tomber dans l'esprit d'un homme, noss. 4" sermon, Exalt. de la croix, préambule. \\ Cela ne me serait jamais tombé dans l'esprit, je ne me serais jamais avisé de cela, je n'aurais jamais conçu un tel soupçon, formé une telle conjecture, || Cela ne peut tomber que dan«
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l'esprit, que dam la tête d'un fou, il n'y a qu'un l.>u qui puisse lUiaRiner telle chose. ;i Tomber au cœur, être imaginé, deviné parle cœur. Vous coiiaai.ssant comme je fais, il me tomba un cœur que vous ne voudriez point quitter M. de Grignan, SKY. m nov. 167(1. Il 61' Klre tourné fortuilemcnl sur un sujet. L'entretien tomlm sur un tel. I.a conversatiiin tomba sur la tranquillité do sa profession, MONTKSQ. Utt. pers. 0). L.i conversation tombe sur votre ennemi, cknlis, Veill. du chdJ. t. II, p. 2Ï1, dans POUOENS. || Faire tonilicr la conviusation sur, l'amener sur. En un lieu, l'autre jour, où je faisais visite, .'c trouvai (pielques gens d'un liès-iare mérite, 0"'. parlant des vrais soins d'une âme qui vit bien, Firent tomber sur vous, madame, l'enlictien, mol. Mis. m, R. || Faire toinlier quelquç chose, l'amener dans le discours. 11 y a un mois qu'elle [Mlle du l'iessis] joue la fièvie quarte, pour faire justement tomber qu'elle la quitte le jour que ma mère va dîner au Plessis, ru. DE sÉv. dans sÉv. f) janv. < 670. || 52° Tomber sur, avoir son point principal en. On s'étonnera peutêtre (le ce que j'ai donné à cette tragédie le nom de Rodd .une plutôt que celui de Cléopatre, sur qui Idii.Ijc toute l'action tragique, cohn. Rodug. préface. || ihre à la charge de. Je souhaite qu'il donne quelque chose à la petite de Lévi, afin que tout ne tombe pas sur le roi, maintenon. Ml. à Mme de la Viefville, 28 nov. <706. jj Avoir pour objet. L'interdiction du feu et de l'eau chez les Romains tombait sur des choses nécessaires à la vie; celle-ci tombe sur tout ce qui peut la rendre supportable, J. J. Houss. <" dioi. || S3' Tomber sur, être porté sur, attaquer. La haine sur Titus tombera tout entière, hac. Bérén. m, 2. C'est sur ceux qui partagent le gouvernement que tombe la rigueur du despotisme, volt. Mœurs, 93. Les critiques, les sercasmes, les injures même tombèrent sur lui de toutes parts , d'alemb. Éloges, Moncrif. \\ Le soupçon tomba sur lui , on le soupçonna de la chose dont il s'agissait. |{ 64° Tora- Der sur, s'appliquer à. Cela [un dire de la princesse de Tarente, qu'elle avait le cœur comme de cire) tombe sur le général; mais le monde en a fait des applications particulières, sÉv. n déc. l«7B. J'ai un grand dégoût pour les conversations inutiles qui ne tombent sur rien du tout : des oui, des voire, des lanternes où l'on ne prend aucune sorte d'intérêt, ID. (Ojuin (G80. Il Faire tomber sur, rejeter sur, imputer à. Rpnferiiiez-vous à lairc tomber la tromperie sur l'intérêt, siiv. IH déc. (689. Il 55* Tomber bien ou mal, arriver heureusement ou malheureusement, à propos ou à contretemps. Cela tombe bien. Madame de Moreuil.... je vous conjure de lui faire tomber mes compliments à propos, sÉv. sjuill. 1685. || 66* Faire jonction, aboutir. Ce chemin tombe dans tel autre. Le roi descendait le degré qui tombait dans la salle du souper, sT-siM. H, 129. Le Nil ne reçoit aucune rivière qu'à plus de cinq cents lieues de son embouchure; la dernière qui y tombe est le Morala, et, de cet endroit jusqu'à sa source, il reçoit environ douze ou treize rivières, buff. Ilist. nat. jireuv. théor. terr. Œuv. t. ii, p. 76. Il 57" Coïncider par le temps. Son retour en Espagne doit touiber à l'an tB80, vers la fin de Tété, COMTE DR caylOs, Mém. Aead. de Troyes, Œuv. t. XII, p. iU3. Je ne me suis pas aperçu que votre silence tombât précisément au temps de l'arrivée de notre chère sœur , dider. Lett. à Mlle Voland, 6 sept. 1782. Cette cérémonie se fait avec solennité dans la fête des Apaturies, qui tombe au mois pyanepsion, et qui dure trois jours, BAHTiiÉL. Ànach. ch. 26. Il Celte fêle tombe au jeudi, elle arrive, on la chôme le jeudi. Il 58 Terme d'imprimerie. Faire tomber les pages ics unes sur les autres, faire que la page du recto et celle du verso se correspondent exactement. Il 59° Tomber sous, appartenir à la cla.sse de. Je ne parle pas ici des vérités divines, que je n'aurais garde de faire tomber sous l'art de persuadi'r, pa.sc. Art de persuader, édit. paugère. Il Tomber sous les sens, être perceptible par les sens, l'ous les corps qui tombent sous nos sens, DRiss Traite dephyx. t. i, ch. 2, n" «. Dieu, il est vrai, ne tombe p.is sous les sens; mais il a imprimé son caractère dans les choses sensibles, CONDIL. Lag. i, 5. || Tomber sous le sens, être évident, incontestable. Les sujets qui tombent sous le sens ou sous le raisonnement, pasc. Vide, Préf. Il Cela ne tombe pas sous le sens, se dit d'une thûse qui paraît absurde, qui blesse le sens commun. Il 80- Ne pas garder la méi e élévation en
parlant de la voix. Il lallait pour l'image, qu'après avoir peint la promptitude avec laquelle on fut frappé de cette nouvelle, la voix de l'orateur tombât avec ces mots : Madame se meurt. Madame est morte, condil. Art d'icr. H, M. || Laisser tomber la voix, ne pas la souU'nir là où il le faudrait, il Laisser tomber ses paroles, parler négligemment, avec indolence. || Dans un sens un peu différent : se décider à parier. Le flot fut attentif, et la voix qui m'est chère Laissa tomber ce» mots, LAMART. Jf<!((i(. le Lac. || Terme de musique. Se dit d'une phrase musicale qui finit brusquement, qui n'est pas carrée. || Se dit absolument d'un vers dont la césure est défectueuse. || La voix tombe, se dit aussi d'une voix qui devient plus faible. Heureux si, averti par ces cheveux blancs du compte que je dois rendre de mon administralion, je réserve au troupeau que je dois nourrir de la parole de vie les restes d'une voix qui tombe et d'une ardeur qui s'éteint I Boss. touiïd* Bourbon. Il 61° Tomber, qui se construit d'ordinaire avec l'auxiliaire itre dans les temps composés, peut aussi recevoir l'auxiliaire ocoir. Les poêles disent que Vulcain a tombé du ciel pendant un jour entier ; ce grand courage a tombé tout à coup, Dict. de l' Aead. Indépendamment du christianisme, les oracles ne laissaient pas do déchoir beaucoup par d'autres causes, et à la fin ils eussent entièrement tombé, FONTEN. Oracl. ii, 6. Où .serais-je, grand Dieu 1 si ma crédulité Elit tombé dans le piège à mes pas présenté? vqlt. Orph. ir, 3. Jamais Voltaire n'avait été plus brillant que dans Alzire, et l'on a peine à concevoir qu'il ait tombé de si haut jusqu'à Zulime, laharpe. Cours de Utt. 3' part. III, 8. Le Malheureux imaginaire, comédie en cinq actes de M. Dorai, a tombé depuis le premier acte jusqu'au dernier, id. Corresp. littéraire, l.ett. 56. Les pièces du Théâtre italien ont tombé encore plus indécemment, id. t6.|| Terme de fauconnerie. L'oiseau a tombé sur la perdrix, il a fondu tout d'un coup sur elle. || Bien que l'auxiliaire éire soit le plus fréquent, cependant de ces exemiUes on conclut qu'il est des cas où avoir est absolument nécessaire pour rendre la nuance de la pensée. Celle phrase : mon enfant est tombé, ne peut signifier tout à la fois : mon enfant est par terre, et il a fait une chute tout à l'heure. Il faut dire dans ce dernier cas : mon enfant a tombé. Il Proverbes. Quand la poire est mûre, il faut qu'elle tombe, quand, les affaires sont venues à un certain point, il faut qu'elles éclatent. {| Si le ciel tombait, il y aurait bien des alouettes prfses, se dil à ceux qui fonldes suppositions impossibles.
— REM. 1. Vaugelas condamne la locution tomber aux mains, et veut qu'on dise tomber entre les mains. 11 a été réfuté par l'usage des meilleurs écrivains. Il 3. On ne donne jamais aujourd'hui le sens actif à tomber; ce qui .se faisait dans le xvi* siècle et dans l'ancien français, ce qui est resté dans le langage du peuple, et ce qui revient présentement dans un certain usager : Que M. de Persigny - pour nous servir d'une expression triviale mais très-énergique — tombe M. Rouher, rien de mieux I et la galerie ne peut qu'applaudir, L. JOUBDAN, le Siècle, *5 juin t8fl9. C'est un emploi tiré de l'argot des lutteurs, où l'on dit : tomber son adversaire, le renverser. || 3. Tumber était encore en usage au xvii* siècle : Tomber ou tumber, l'un ell'aulre peuvent être reçus, étant en usage, MAHO. BUFFET, Observ. p. 137.
— HIST. xiii* s. Et fu li vaissiaus bien cousus et poiés, et fu assis en l'aiguë, en tele manière qu'il ne pouvoil Ihumcrne afondrer, Chr. de Rains, 95. Mais tel cuide saillir qui tume, Bl. et Jeh. v. 430. Mes la contraire [fortune] et la perverse, Ouanl de lor grant estât les verse Et les tumbe autor de sa roe Du sommet envers dans la boe.... la /iose, 49H. Dansent, tumenl [sautent] espringhent et baient, Ben. t. iv, p. 223. Je sei'virai de mon mestier La mère Dieu en son moustier; Li autre servent de causer ; Et je servirai de tumer [danser], DU CANOË, tombare. || xiv s. Icellui Giraut donna audit Manson un si gr.inl coup sur l'espaule que il le tomba par trois lois en la charriere, DU CANOK, tombare. || xv s. Les autres commencèrent à eulx esbalre, à saillir et thumor ou Ihumber sur une autre table, du cange, tombare. Les François et Gascons estoienl montez sur bons et forts chevaux, vistes et bons à la main, et pour ce abbatoienlet tumboient toutse qu'ils Irouvoient à eulx contraire, a. chart. Hist. de Ch. Yl et Vil, p. 46. H XVI' s. Marquet tombit de dessus sa jument, BAS. Garg. i, 36, Peu de temps après, le bon Pan-
tagruel tumba malade, m. Pant. li, M. L'un des enfans sur lesquelz tumba le sort, i stoit son oepveu, AHTOT, Théi. 20. Il est meilleur de se tenir quoy, quand on sent comme un accès du bault mal qui nous veut prendre, de peur que non» n'en tombions, id. Comment refréner la colère, ». I^ langaige qu'il avoit tenu de Villebon ne tomba pas i terre; car,... [il fut rapporté à Villebon), CARLOiz, u, 5. Une tempeste qui fist trembler presque loute la ville, qui tomba par terre toutes les maisons prochaines, paré, ix, l* diie. Il n'a pas l'Italie en poste traversé Sur un cheval poussif, suant et harassé, Qui a cent fois tomlté son maistre par la course, rons. 607. La couleur blanche tombe , et la couleur brunette Est toujours en saison et ne se flestrit pas, œ. 743. Tumber de l'eau (uriner), mont, i, )«. Ceulx à qui je lumberai en charge, id. i, IR. Tumber roide mort, ■>. I, 62. Tumber en défaillance, id. i, 94. Tout ce caprice m'est tumbé présentement en main sur le conte que.... ID. i, nio. Il m'advint, l'aullre jour, de tumber sur un tel passage, m. I, 4 56. Celui qui tumbe [meurt] obstiné en son courage, ID. I, 243. Celuy qui met la nappe tumbe toujours
des despens, id. i, 366 [Larmes] qui peuvent
tomber des yeux sans que la vertu tombe du cœur CHARRON, Sagesse, l, 32. Il n'y a pas longtemps qu'un homme et une femme tombèrent en dispute s'ilfalloil dire tomba ou tombit; celuy qui contestoit contre elle, tenoil résolument que Jombo estoil bien meilleur; elle lui repliquoit à tous les coups : c'est vetre opinion, mais quant à moi j'aimerois mieux tombit, bouquet, Serées, liv. i, p. H4, dans LACURNE. Ce qui ne tomba p.is en paille, mais fut bien relevé, des accords. Bigarrures, p. 32, dans LACURNE. Qui chope et ne tombe adjouste à ses pas, cotgrave.
— EtyM. Berry, tomber, tumber, timber ; tomber sur une pierre cornue, être mal avec sa femme; wallon, tourné; lorrain, teumei; champ, tumer; provenç. et espagn. tumbor; ital. lomare , tomber la tête la première, culbuter. Diez faitdeux verbes différents de tumer et tumber; il rattache «umber au Scandinave tumba , tomber la tête en avant, ou bien au latin tumba, tombe, qui a signifié aussi monceau. Il rattache (urner à l'ancien haut-allem. (umon,- anglo-sazOn, tumb;an; suédois, tumla; allem. mod. taumeln; angl. (o lumble , verbes qui signifient tournoyer, trébucher, sauter. Il ne parait pas qu'on puisse séparer ainsi lumer et lumber; dans l'ancienne langue c'est iiimer seul qu'on trouve, avec le double sens de tomber et de sauter. Plus tard les deux .se disent, et enfin tumber exclut absolument tumer, qui est resté dans quelques patois. Or tumer, par l'intercalation d'un b à côté de l'm, a pu facilement devenir tumber; mais lumber n'a pu également devenir tumer; c'est en effet l'ordre que l'historique présente : il faut donc admettre que la source de notre verbe est dans la seconde étymologie indiquée par Diez, qui l'a été aussi par Pott.
TO.'VIBERKAU (ton-be-rô), s. m. || 1" Charrette entourée de planches servant à porter du sable, des pierres, etc. ; on le décharge en trébuchant. Le sable de rivière à Paris se mesure au tombereau contenant vingt-sept boisseaux, gf.nus. Maison rust. 1. 1, p. d), dans pouQËNS. Comme le manant enlève dans son tombereau les boues et les ordures de nos cités, CHATEAUB». Ci'm'e, IV, n, «. i| 2° Ce qui est contenu dans un tombereau. Un tombereau de sable. || 8° Par extension, voiture lourde et grossière. Thespis fut le premier qui.... Et, d'acteurs mal ornés chargeant un tombereau, Amusa les passants d'un spectacle nouveau, boil Art p. m. |l 4° Charrette sur laquelle on menait au supplice les grands coupables. X six heures on l'a menée Tla Brinvilliers) nue. en chemise et la corde au col, à Notre-Dame, faire l'amende honorable, et puis on l'a mise dans le même tombereau, où je l'ai vue, jetée i reculons, sur de la paille, sÉv. a»e. Ceux qui ont eu la lâcheté barbare de le conduire [Lally] à la Grève dans un tombereau d'ordures avo« un bâillon à la bouche, volt. Lett. Mme du Deffant,! sept. 1774. Il Le fatal tombereau, la charrette qui conduit les condamnés au lieu de l'exécution. Non, je ne verrai point le tombereau du crime, Ces licteur.', ce vil peuple, outrageant leur victime, delille, PU. m. Il 6° Terme do pêche. Sorte de relianchcuienl que l'on pratique derrière la bonde d'un étang, pour y pêcher, quand la bonde perd de l'eau. Il 8° Petite claie avec laquelle on prend les oiseaux, en hiver.
— H|ST. ïlll' ». Et tuuijeiaui [machine» de
u. - iSi
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guorru] y avoit six, et luiicut lo chaste) moult destroit, o. de tyk, Continuation, p. shu. Qu'il orent assez mangoniaus, Kt trebiikfcs et tumeriaus, MousKES, dans du canoë, tumbrellum. || xiv* s. El chemin à un lait pas vint.... Et fist un si lait tumberel, Qu'il se rompi le haterel [cou], J. de condé, t. m, p. »6. Toute l'estendue de la verge d'un tuxnbercl, Kodus, ^ lxjci. lUec seront tendus pluseurs engins, à quoy on prent les faisans : c'est assavoir à une caige, à ung tombertl, ib. f'cxxvii. Philippon estant en la compaignie d'un sien charreton qui menoit un tumcrel à un sien cheval ; liquel tumeriaus versa, du canoë, (umbretJum. Il XV* s. Or refault aler aux charrons Pour roes et pour tumeriaui, E. desch. Miroir du mariage. Henri de Maltrait fut mené par les quarefours de Paris en un venel ou tombereau, et après rendu à l'evesque, et illec mourut en la chambre que l'on dit oubliette, du canoë, tumbrellum. \\ vn' g. Chasser aux oiseaux à l'amorce, à la pipée, à la passée, au tombereau, à la tonnelle, au feu, au glu....
— ÊTYM. Tomber , un tombereau étant une charrette disposée de manière à pouvoir trébucher ; de là encore un tombereau en termes d'oiicleur est une sorte de trébuchet; de là aussi le sens de chute qu'a ce mot dans les anciens textes.
t TOMBKRKLLE (ton-be-rè-1'), t. f. Grand filet avec lequel on prend des perdrix.
— RTY.M. Voy. TOMBEREAU.
t TOMBEDR (ton-beur), s. m. Nom donné aux ouvriers qui opèrent les démolitions.
t TOMBISECR (ton-bi-zeur), S. m. Terme de fauconnerie. Se dit du premier des oiseaux qui attaque le héron dans son vol.
— ÉTYM. Tomber, au sens actif.
t TOMBOLA (ton-bo-la), s. f. Espèce de loterie de société, qui se joue comme le loto, et dans laquelle on distribue en lots un certain nombre d'objets de valeur ou d'agrément Pour gagner la tombola, ce qu'on nomme aussi faire tombola, il faut que tous les numéros d'un carton soient sortis de l'urne; le tirage de ces boules ou de ces numéros s'appelle tirer la tombola. Hier au soir j'ai vu gagner deux tombolas consécutives.
— ÊTYM. Ital. tombola, jeu de loto, qui tient à tombolare, culbuter.
TOME (to-m'), î. m. Il 1° Volume qui fait partie d'un ouvrage imprimé ou manuscrit. Ma plume. Ici traçant ces mots par alphabet, Pourrait d'un nouveau tome augmenter Richelet [dictionnairel, boil. Sol. X. Dominique de Soto expliqua ces décrets [sur la prédestinalion] en faveur de l'opluion des dominicains, en trois volumes in-folio ; mais frère André Vegales expliqua en quinze tomes à l'avantage dés cordeliers, volt. Muiurs, (72. || 2'' 11 s'emploie quelquefois simplement pour volume, c'est-à-dire livre relié ou broché. Il a fait imprimer tous ses ouvrages en un tome. ||3" Fig. Partie. Croyait-elle [Mme de Maintenon] qu'on piit toujours ignorer le premier tome de sa vie? sÉv. 7 juill. (Oho. Elle [Mme de Mouci] me choisit plutôt qu'uneautre pour me faire part de sa conduite-, elle a raison; ce second tome est digne d'admiration pour ceux qui ont lu le premier, ID. 12 juin )08u. Vous me ferez à loisir un second tome de vos aventures, lo. à U. du Plessis, 'Ai sept. <«89. ||Kig. et familièrement. Faire le second tome de quelqu'un, lui ressemhler en quelque chose; cela se dit souvent en mauvaise part. Vous faites son second tome. || On dit : faire le troisième tome, en parlant de trois personnes. Je ne veux pas être le troisième tome de la Fayette et Dumouriaz, Corrcsp. du général Klinglin, I, t2. Il Faire le second tome, se dit aussi d'actions qui se ressemblent. Mme de Saint-Simon rencontre la princesse d'Harcourt dans la rue seule, en grand habit, tenant sa queue dans ses bras; c'est que ses gens l'avalent abandonnée, et lui avaient fait le second tome du Pont-Neuf [joué ie même tour], st-siu. 4 4 3, 236.
— SYN. TOME, VOLUME. Volume représente un objet soit unique et complet, soit détaché et d'une division souvent arbitraire. Tome, répondant à seclion, exprime toujours division, et une division ra-
ionnelie. Ainsi un tome peut former un traité spé- ;ial compris dans un ouvrage plus général, mais jamais un ouvrage complet; il n'y atome que s'il y a division. On met d'ailleurs un tome en plusieurs volumes, ou plusieurs tomes en un volume, i voloaté; ce n'est qu'une aflalre de commodité.
— ETYM. Lat. tom^s, tome; de ti|M(, section, d' ,i(iveiv, couper.
TOMBNTEtJX, ED8E (to-mu-taO, teù-i'J, a<ij.
TON
Terme de botanique. Il se dit en parlant des organes (tige, feuille, etc.) dont la surface offre un assemblage de poils longs, mous, entre-croisés et crépus, analogues au coton. || S'emploie aussi en zoologie. Il En anatomie, qui est recouvert de villosllcs. On sait que la lame interne de la plèvre, du péritoine, du péricarde peut s'épaissir, devenir tomenteuse, et revêtir certains caractères des membranes muqueuses, serres, Instit. Uém. Àcad. scienc. t. xi, p. 7)7. ,
— RTYM. Lat. tomentum, bourre.
t TOMEU (to-mé), V. a. Terme de librairie. Diviser un ouvrage par tomes. || Indiquer le chiffre des tomes au bas des feuilles.
t TOMME (to-m'), s. f. Nom, sur les deux versants des Alpes du Dauphiné, d'un fromage tendre et blanc comme celui du Mout-Dore, qui, en vieillissant, subit une fermentation plus intense, se durcit et prend alors le nom de fromage
t TOMOTOCIE (to-mo-to-sie), s. f. Terme d'obstétrique. Opération césarienne.
— ETYM. To(i»), incision, et tôxo;, accouchement. tTOM-l>OCCE(tora'-pou-s'), s. m. Nom d'un nain
dont il est question dans un conte de fée. || It se dit, par extension, d'un homme de très-petite taille.
— i;tvm. Angl. Tom, abrév. de Thomas, et pouce, t. TON (ton; devant une voyelle et une h
muette : to-n ami, to-n homme) au masculin; TA (ta) au féminin ; TES (tê, l'« se lie : tê-z amis) au pluriel pour les deux genres. || 1' Adj. possessif qui répond au pronom personnel (u, toi. Ton ami, ta femme, tes affaires. Prends du repos, ma fille, el calme tes douleurs, cohn. Cid, ii, 9. Ton oncle, dis-tu, l'assassin. M'a guéri d'une maladie, boil. Épigr. XXI. || 2* Par un solécisme qui s'est Introduit au xiv siècle et qui dès lors a pris force d'usage, ton, au masculin, précède les noms etles adjectifs féminins qui commencent par une voyelle ou par une h muette. Ton heureuse audace. Quoique ton ennemie. Je ne puis te blàmor d'avoir fui l'inrainle, corn. Cid, m, 4. || L'ancienne langue disait ta et élldait l'o, comme dans l'article la; t'ame, t'espée. || 3° Ton, ta, tes placés devant les adverbes comparatifs font superlatif. Ton plus fidèle ami.
— HiST. XI' s. Qu'il devendra, jointes ses mains, tis homs [ton homme], Ch. de Roi. xiv. Dame, dist ele, jo i ai si granl porte 1 Ore vivrai en guise de turtrele; Quant n'ai lun filz, ensemble ot tel vol! estre, St Alexis, xxx. || xiil' s. Vilain, fist Renart, je n'ai cure De les pou«iii»; qu'il soient ton, Ren. 53;i2. Garde ton cor, panse de t'arae, Fabl. et contes ane. t. m, p. 48. || xiv s. Et s'il y a femme qui gise [soit en couches], .Soit lantost ton enseigne mise Sur le sommet de la maison, machaut, p. 4 1 F.. La quarte branche de ire si est quant par ton ire tu as esmeu Dieu parjurer, Ménagier, i, 3. ||xVs. Amis, t'amour me contraint, A. chart. (fc'un.
p'. 773. Il ivi' s quand jamais elle ne l'escrlroit,
Ja pour cela t'amour ne periroit,MAROT, i,325. Pour ton amour j'ay souffert tant d'ennuis, iD. m, 3:14.
— ETYM. Picard, ten, tin, t'n devant une voyelle; provenç. tos au nom. sing. et au régime pluriel, ton au régime singulier, la au féminin, tiei, tei, au nominatif pluriel; du lat. tuu.f, qui dérive do tu, tu, toi. Dans l'ancien français tis est le nominatif masculin, ton est le régime; Ji le nominatif pluriel, tet le régimo pluriel. Ton représente tuun».
2. TON (ton), t. m. |!1* Etymologiquement et proprement, tension; de là l'emploi de ce mot en médecine oii il signifie : état de rénitence el d'élasticilé de chaque tissu organique dans l'état do sanlé. Un cordial qui donne du ton à l'estomac. Si je n'avais pas, le moment d'après, reçu une lettre de M. le chancelier, qui a remis mes nerfs à leur ton, et rélabli l'équilibre des liqueurs, volt. Lett. Richelieu, 3 juin 4774. || 1* Terme de grammaire. Pour les anciens, élévation de la voix sur une syllabe d'un mot (ce qui est une sorte de tension). Il 8° Certain degré d'élévation ou d'abaissement de la voix. Ton de voix. Un ton aigre. Un ton doux. Ton plaintif. Le ton de la pltl'é, delà colère. De sa sœur tout exprès j'ai pris l'image entière. Mon visage a même air, ma voix a même ton, corn. 7'ois. d'or, ii, 4. Vous détruirez toujours mes conseils par les vôtres ; Le seul ton de ma voix vous en inspire d'autres, lu. Othon, v, 2. Et, m'écriant d'un ton qui t'aurait fait horreur. J'ai dissipé mon songe , et non pas ma terreur, roth. Venceii. iv, 4. Vous me marquez si bien les divers tons de ceux qui m'ont souhaitée dans ma chambre, fue je les ai tous reconnus, siv. 4 févr.
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4 886. Je ne trouve point qu'il les faille entièrement bannir [les contes] quand ils sont courts et tout pleins de sel, comme ceux que vous faites.... personne ne peut atteindre à vos tons et à votrt manière de conter, id. à Èussy, 'lu déc. 1675. Quoi I madame, un rival.... — La comtesse : D'un ton plus bas, de grâce, th. corn, rinconnu, ii, 5. Je n'ai ni le ton ni la voix assez forte, boil. Disc, au roi. J'en suis sorti.... la poitrine beaucoup plus dégagée.... et même mon laquais m'ayant demandé quelque chose , je lui al répondu un non à pleine voix qui l'a surpris luimême.... il est vrai que je n'ai pu depuis rattraper ce ton-là, mais, comme vous voyez.... c'en e'I assez pour me remettre le cœur au ventre, ic. Lett. à Racine, 23 août 4687. Dandin : Avocat, De voire ton vous-même adoucissez l'éclat. -L'intime : Oul-da, j'en al plusieurs, RAC.^loid. m, at. Monsieur, dit-il , haussant le ton. Je ne suis plus de mon opinion, delille, Convers. ii. || 4° Par extension, manière de la voix , par rapport à la nature des discours. Le ton de la sincérité. Parler d'un ton de maître. Il rebat sans cesse les même.s choses. Il est toujours sur le même ton. Le rieur alors, d'un ton sage , Dit.... la font. Fabl. viu, 8. F^t ses roulements d'yeux et son ton radouci N'Imposent qu'à des gens qui ne sont point d'ici, mol. Mis.i, 4. Uestvral que d'Hacqueville ne laisse rien à désirer ; je n'ai jamais vu des tons et des manières fermes et puissantes pour soutenir ses amis comme celles qu'il a, sÉv. 4 8 déc. 4 675. Vardes m'a filé toute l'inquiétude que j'aurais pu avoir, en ma disant, avec tous les bons ions du monde, que le fond de votre telnl est tranquille et blanc, id. 43 sept. 4877, M. du Maine est un prodige d'esprit; premièrement aucun ton et aucune finesse ne lui manque..., ID. 7 août 4676. Un esprit ni sans fard, sans basse complaisance, Fuit ce ton radouci que prend la médisance, boil. Sol. ii. Mais la gloire , madame. Ne s'était point encor l'ait entendre à mon cœur Du ton dont elle parle au cœur d'un empereur, rac Bér. iv, 5. Elle le suppliait de ne lui plus parler sur ce ton, hamilt. Gromm. 4. J'avais laissé prendre à Protésilas un certain ton décisif, auquel je ne pouvais presque plus résister, fén. Tél. xiu. La plupart du temps, elles [les paroles] ne signifient point par ellesmêmes, mais par le ton dont on les dit; souvent, en redisant les mêmes paroles, on ne rend pas le même sens, montesq. Esp. xii, 4 2. J'enverrai bientôt quelque chose à mes anges de fort sérieux; car je ne laisse pas de l'être quelquefois ; vous savez que mon patron est tJnlimé qui avait plusieurs tons, volt. Lett. d'Argental, 4 9 fév. 47G3. Kl de ce ton qui de\ail aller chercher l'àme, j. j. Rouss. Hél. vi, 4 4. Prenant le ton d'un homme instruit de mes anciennes erreurs, mais plein de confiance dans ma droiture, il me parla comme un père à son enfant, m. ib. IV, 6. Le ton de la conversation y est [à Paris) coulant et naturel; il n'est ni pesant ni frivole ; il est savant sans pédanterie, gai sans tumulte, poli sans affectation, id. ib. n, 44. L'impératrice le crut fou et en parla sur ce ton à ses lamlliers, DIDER. Sur la princ. d'Askow. Dans le langage, on appelle ton le caractère de noblesse, de familiarité, de popularité, le degré d'élévation ou d'abaissement qu'on peut donner à l'élocutlon, depuis le bas jusqu'au sublime, harmontel, (£uv. t. X, p. 253. 11 est ridicule.... — infiniment, cela est vrai, parce qu'il a toujours avec les femmes un ton léger ou méprisant, genlis. Ad. et Th. t. III, p. 25, dans POUGENB. Elle a de la grâce et de la douceur dans ses manières, un ton fort noble, tD. Th. d'éduc. Ennemis génér. i, 5. ||Êlre sur un ton, dire des choses d'une certaine espèce. Pendant que nous sommes sur ce ton-là [parler des intrigues amoureuses de la cour d'Angleterre], je vous dirai, avec la permission de la sagesse de M. de Grignan.... sÉv. i28. {jLe prendre sur un ton de, parler comme, en qualité de. Le prenant sur un ton de tuteur, uamilt. Gram. 4 0. || Le prendre sur un ton bien haut, trop haut, tenir un langage qui dénote de trop hautes prétention.-». U allait sans doute s'engager dans une mauvaise affaire pour l'avoir pris d'un ton trop haut, scaRR. Rom. corn, u, 4 5. Luther le prit d'abord d'un ton bien haut, boss. Var. iv, 22. Quoi 1 fallait-il fulminer et le prendre d'un ton si haut, pour abattre si peu de chose? ID. la Vallière. || Le prendre sur un ton bien haut, signifie aussi avoir de hautes prétentions. Vous menez donj; la vie des sage.i; vous vous retirez du monde ; vous êtes bien
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jeune, mon ami, pour 1« prendre d'un ton si haut, stv. (i M. du Plfssis. 26 juin «BK9. C'est le pren- <tre d'un ton bien liaut pnur des hommes faillies ci mortels , bobs. 3* di'rri. apréi PAq. l'rovid. l'réamb. || Le prendre sur un ton, d'un ton, s'ex primer ou se comporter d'une certaine manière, le prenez-vous sur ce ton? Sur quel ton le prenez-vous? Si vous le prenez sur ce ton, Monsieur, je n'ai plus rien à dire ; Et vous aurez toujours raison, mol. Àmph. il, ). Vous me payez de raison, et vous le prenez sur un ton qui mérite qu'on vous pardonne, s8v. 66. Vous le prenez là d'un ton qui ne vous convient guère, hamilt. Gram. ♦. Puisque vous le prenez sur ce ton-là, monsieur, je ne veux pas vous le montrer [un brillant], LESAOE, Turc, il, a. || rtmilièrement. Prendre un ton, prendre des airs de supériorité. Elle me fait trembler dès qu'elle prend son ton ; Je ne saison me mettre, et c'est un vrai dragon, mol. Fem. sav. Il, ». Il Familièrement. Parler à quelqu'un du bon ton, lui parler d'une manière propre à s'en faire écouter. || Changer de ton, changer de langage, de conduite, de manière d'être. J'ai douté fort longtemps que ce fût tout de bon , Et je croyais toujours qu'on changerait de ton, mol. Tart. iv, 7. Il Faire baisser le ton & quelqu'un, l'obliger à rabattre de ses airs de supériorité, de ses prétentions. Il 6 ■ En musique, et par la même idée étymologique de tension appliquée aui cordes, le son, par rapport à son degré de gravité ou d'acuité. La différence des tons ne vient point de la force des vibrations de l'air, mais de leur promptitude, malebr. Rech. vér. éclaire, sur la lum. t. iv, p. 33», dans POiiGENS. Il n'y a point de tm dans un son simple; un coup de fusil, un coup de fouet, un coup de canon produisent des sons différents qui cependant n'ont aucun ton, buff. Hist. nat. hom. ffluii. t. IV, p. 472. Du rapport combiné des différents tons naît l'harmonie, bonnbt, Conlempi. nat. v, )4. Il 8° Ton signifie aussi l'intervalle entre deux notes, ce que Choron proposait de nommer un diaton (voy. ce mot) ; alors le ton est précisément l'intervalle de la quinte à la quarte qui s'exprime par le rapport » : 8, c'est-à-dire que sol à la quinte d'ut fait 9 vibrations, pendant que fa ou la quarte en fait H. Ce rapport se retrouve exactement de l'ut au ré, ou de la tonique à la seconde, It du la au si, ou (le la sixte à la septième. Du ré au mi et du sol au la l'intervalle est seulement de < Il : 9; ce qui fait nommer ces deux tons, des tors mineurs, tandis que les trois précédents sont des tons majeurs.ll Fig. et par plaisanterie, en parlant de coups plus fortement assenés. Ah 1 qu'est-ce ci, grands dieux ! il frappe un ton plus fort, mol. Amph. I, 2. Il Demi-ton, ou semi-ton, intervalle d'à peu près la moitié d'un ton. Il faut chanter cet air d'un demiton plus haut. Il y a dans la gamme un demi-ton du mi au l'a, et un autre du si à l'ut. Il y a douze demi-tons dans la gamme, grétry, Méth. prél. vi. Il Demi-ton majeur, différence de la tierce majeure à la quarte. || Demi-ton mineur, différence de la tierce majeure à la tierce mineure. || Demiton diatonique, celui qui existe d'une note à l'autre, comme d'ut à ré bémol. Il Demi- ton chromatique, celui qui existe d'une note à la même note subissant une altération, comme d'ut à ut dièse. Il 7° Ton pris dans le sens de mode. || Ton majeur, gamme oii la distance de la tonique à la tierce est de deux tons; ton mineur, gamme où cette distance n'est que d'un ton et demi. || Tons relatifs, les modes ou tons majeurs et mineurs qui ont à la clef le même nombre de dièses ou de bémols comme ut majeur et la mineur qui n'en ont pas ; sol majeur et mi mineur qui ont un dièze; fa majeur et ré mineur qui ont un bémol, etc. || Sons adjoints ou conjoints, les modes qui ont le plus d'affinité avec le ton principal, c'est-à-dire qui conservent le plus de notes semblables, par exemple à l'égard du ton d'ut, celui de fa, ou sa quarte qui n'a qu'un bémol de plus, et celui de sol ou sa quinte qui n'a qu'un dièze. || 8» Gamme que l'on adopte pour la composition d'un air, d'un morceau, et qui prend son nom de la première note de cette gamme. Il y a un dièse dans le ton de sol, deux dans le ton de ré, trois dans le ton de la. Ce musicien sort du ton. Changer de ton. || Le ton d'ut, le ton de sol, le ton ayant pour tonique la noté ut, la note sol. Il faut avouer en général que le ion de la plaisanterie est, de toutes les clefs de la musique française, celle qui se chante le plus ai- «êmenl, volt. UU. du Deffant, 21 nov. 1768. I Donner le ton, indiquer par la voix ou par un instrument le ton d'un morceau. || Fig. On doit... El
se donner le ton autant qu'on a d'haleine, «foNiKR, Sal. VI. Il Fig. Donner le ton, faire par influence que les autres prennent nos manières, tiennent notre langage. Il ne faut quelipiefois i|u'un homme d'esprit pour donner le ton à tout son siècle, la- MOTTB, dans despontaines. l.orsi|ue la France donnait le ton à toutes les nations de l'Europe, volt. lett. Richelieu, 4 juillet I77ï. Ce qui donne le ton chez ce peuple léger [les Français], c'est un certain nombre de femmes charmantes, dider. Kém. Promen. teept. Donner le ton au public, qui ne demande pas mieux que de le prendre, caiiusac. Pans. anc. et mod. m, m, 3. Elle donne le ton à toutes nos dames, picard, Duhautcours, i, 5. || 11 se dit aussi des choses qui exercent une influence de même genre. La nature et le climat dominent presque seuls sur les sauvagw; les manières gouvernent les Chinois; les lois tyrannisent le Japon ; les mœurs donnaient autrefois le ton dans Lacédémone; les maximes du gouvernement elles micurs anciennes le donnaient dans Rome, mon- TESQ. Espr. XIX, 4. Il Fig. et familièrement. Je le ferai bien chanter sur un autre ton, je .'obligerai à parler, à se conduire autrement qu'il ne fait. Il Fig. Chanter sur un ton, tenir un certain langage. Qu'il essaye un peu de chanter sur ce ton, principalement sur le soin de votre santé, sÉv. 380. Il Proverbe. C'est le ton qui fait la musique, c'est le ton , c'est la manière dont on dit les choses qui dénote l'intention de celui qui les dit. Il 9° Ton d'église, mode du plain-Chant. Il y a huit tons d'église, quatre authentiques et quatre plagaux. Le ton de l'épitre, de l'évangile, .de la préface. Souffrirez-vous toujours qu'un orgueilleux m'outrage.... et, s'égalant à moi. Donne à votre lutrin et le ton et la loi, jboil. Lutr. 1. 1| lO" Degré d'élévation du son des instruments. Le diapason règle le ton. Son violon était monté sur ce ton-là. Avant que de chanter, il faut que je prélude un peu et joue quelque pièce, afin de mieux prendre mon ton, mol. Mal. imag. Intermi'de, i, 4. Il Fig. Il semble.... Oue Phébus à leur ton accorde sa vielle, réonier, Sat. a. || Fig. Être monté sur un ton, avoir telle ou telle disposition. Mon esprit n'est pas monté présentement sur ce ton-là, SÉV. 71 Pour monter les âmes au ton des âmes antiques, j. j. rouss. Pelog. 3. \\ Fig. Sa maison est montée sur ce ton-là, telle est la manière dont on y vit. || Fig. Se mettre au ton de quelqu'un, se conformer à ses idées, à ses mieurs, à son langage. || 11' Terme de vénerie Ton pour les chiens, air que l'on joue sur le cor de chasse. Il 12" Au plur. Se dit des corps de rechange du cor et de la trompette, parce que c'est à l'aide de ces corps de rechange que ces instruments peuvent jouer dans différents tons. || Tons ouverts, se dit de ceux qu'on obtient sur le cor sans introdu^e la main dans le pavillon, ila différence des Ions bouchés. Il IS" Il se dit, dans le même sens, de la manière, de l'expression dans le langage écrit. Qui ne croirait que des gens qui parlent de ce ton-là [dans un écrit], eussent sujet de se plaindre? pasc. Prov. XV. Toutes mes pensées me faisaient mourir; j'écrivis à M. de Grignan, vous pouvez penser sur quel ton, sÉv. 14. Que ne trouve-t-on point dans les huit dernières lettres [Provinciales], qui sont sur un ton tout différent? ID. «07. De quel ton, de quel cœur, car les tons viennent du cœur, de quelle manière m'y parlez-vous de votre tendresse ! m. d Mme de Grignan, b mai 1689. Mes pauvres lettres n'ont de prix que celui que vous y donnez en les lisant comme vous faites; car elles ont des tons , et ne sont pas supportables quand elles sont ânonnées ou épelées, id. 24 juill. 1691. J'aime fort ce que me mande Montgobcrt; elle me plaît toujours, je la trouve salée, et tous ses tons me font plaisir, id. 6 oct. 1675. Je finis le ton des reproches pour vous dire.... id. mars 189U. Il y eut un tel bruit avant-hier , comme je finissais ma li'ttre, que je ne vous dis pas la moitié de ce que je voulais ; et c'est un bonheur que je vous aime constamment trois jours de suite pour pouvoir reprendre le fil de mon discours sur le même ton, id. 17 déc. 1688. Pourquoi entend-il [M. de (irignan) des tons ironiques sur les louanges que je lui donne? m. sodée. 1688. Il a pris le ton plaintif et opprimé, Boss. Ult. quiét. 134. Ce n'était pas jadis sur ce ton ridicule Qu'Amour dictait les vers que soupirait Tibulle, boil. Art p. ii. Prenez mieux votre ton; soyez simple avec art, ID. t'b. I. Tout a l'humeur ga.sconne en un auteur gascon ; Calprenèdo et Juba parlent du même Ion, III. ib. m. La géométrie n'a qu'un ton ; mais
peut-^tre ferait-elle bien elle-mfme d'en changer quelquefiiis un peu, puisqu'elle parle à des hommes, fontki». Rolle. Vous m'envoyee de Irè»jolis vers.... voilà un bon ton, rien n'est plus rare, VOLT. Un. à Mme du Deffant, 2li juin 1774. CetI» harmonie des mots ne fait ni le fond ni le ton du style, et se trouve souvent dans des écrits vides d'idées; le ton n'est que la convenance du style i la nature du sujet, buff. Disc, de réception. X l'égard des lettres de Claire, de Wolmar et d'Edouard [dans la Nouvelle Hélolse], je ne conçois pas comment on peut les trouver du même ton que celles des deux personnages principaux, u'alemb. Œuv. t. T, p. S69. Ton se dit aussi des autres carsiclèrcs que l'expression reçoit de la pensée, de l'image, du senlimtint. : le Ion triste de l'élégie, le ton galant du madrigal, le ton léger de la plaisanterie, le ton pathétique, le ton sérieux, mabhontei., Œuv. t. I, p. 2ii4. Les mœurs, le goût et les usages du grand monde ont passé dans la bourgeoisie, il n'y a presque plus que deux tons, et il n'est plus permis à celui du peuple de dominer même dans la comédie, id. ib. t. vin, p. 378. Simple et grand , fort et doux, Unissez tous les tons pour plaire à tous les goilts, delille, Jard. I. Si j'eusse commencé : chrétiens, après les attentats inouïs d'une infernale révolution.... une fois monté sur ce ton, il m'était facile de continuer et mener à fin mon volume, p. l. cour. Pamphl. des pamphl. \\ 14" Les manières en général. Le ton de la ville. Le ton du collège. Un ton de corps de garde. Il n'y a point de règle générale pour les tons et pour les manières, et il n'y a point de bonnes copies, larochb- Fouc. Réfl. dit), p. 133. Le chien prend le ton de la maison qu'il habite, buff. Iforc. choisis, p. 125. Elle l'avait priée de former mes manières et de me donner le ton du monde , i. J. Rouss. Confess. VI. Votre esprit plaît et doit plaire par bien des qualités, par l'excellence de votre ton, par la justesse de votre goût, par l'art que vous avez de dire à chacun ce qui lui convient, d'alemb. Portr. d* Mlle de l'Espinasse. Mais à présent, mon cher habit. Tout est de mon ressort, les airs, la suffisance ; Et ces tons décidés qu'on prend pour de l'aisance. Deviennent mes tons favoris, sedaine, Êp. à mon habit. Le ton, le style du beau monde sont ce qu'il y a de moins poétique dans le monde, p. l. cour. frad. d'Hérodote, l'réf. || 15' Le bon ton, le lan Ba(»e, les manières du monde poli, des gens bien élevés. Le bon ton, dans ceux qui ont le plus d'esprit, consiste à dire agréablement des riens, et à ne pas se permettre le moindre propos sensé, si l'on ne le fait excuser par les grâces du discours, duclos, Consid. mœurs, a. Ce prétendu bon ton qui n'es» qu'un abus de l'esprit ne laisse pas d'en exiger
beaucoup, ro. ib votre excessive sensibilité sur
ce qu'on nomme le bon ton dans les manières et dans les discours; le défaut de cette qualité vous jiaraît à peine effacé par le sentiment le plus tendre et le plus vrai qu'on puisse vous marquer, d'alemb. Portr. de Mlle de l'Espinasse. Zélis, qui, par bon ton, à la philosophie Joint tous les go&ta divers, tous les amusements. Rit avec nos penseurs, pense avec ses amants, gilb. Le IVlll' siècle. Du bon ton qu'ils n'ont pas se croyant les arbitres, DORAT, Feinte par amour, n, 2. Le bon ton, dans ce qui s'appelle la bonne compagnie, est un système de convenances qu'elle s'est fait à ellemême et qui lui est particulier; il interdit en général une familiarité déplacée, et par conséquent tous les mots, tous les tours de phrase qui supposent, dans celui qui parle, la négligence des égards qu'il doit à la société, marmontel, Œuv. t. x, p. 256. Le bon ton n'est autre chose que le bon goût mis en pratique, id. ib. p. 255. La maréchale était l'oracle du bon ton, genlis, Mém. t. I, p. 383, dans pouoENS. || On dit dans un sens contraire : le mauvais ton. Un homme de mauvais ton. Une familiarité de mauvais ton. Joignant au mauvais ton d'une ironie perpétuelle la prétention de penser philosophiquement, genlis, Veill. du chdt. t. I, p. 347, dans pougens. || Absolument. Le ton. ce qu'on regarde comme le bon ton par excellence. Ce qu'on appelle le ton, cette espèce d'impudence qui ne doute de rien et qui ne permet pas la réplique, MARQUIS d'argenson, Mém. iv, p. 132. Il Ton, absolument, se dit aussi pour grand ton et luxe. Je ne veux pas fréquenter cette personne; il y a trop de ton dans sa maison. || 16 Le haut ton, le grand ton, les manières du plus grand monde. Des propos libres, des maximes du haut ton, J. i. ROUSS. Ém. IV. Fi des coquettes maniérées! Fi des bégueules dti grand ton ! bSrano. Jeannette. || 17" La
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disposilion de l'opinion, à un moment donne. Le U)n d'aujourd'hui, c'est l'Innocence des nommées îdans l'affaire dos poisons) et l'horreur du scanll.ile, SKV. 34 janv. 488«. La dévotion était le ton de lons'ièclc [deLouisXI], uuclos, Œuv t. m, p :ifio. :| Disposition individuelle. Je parlai l'autre jour do lui [M. Trouvé] à notre comtesse de Fiesque, la croyant pour lui sur le même ton que vous ; mais je me trouvai repoussée.... bév. 20 avr. 468:). Il n'y a point d'endroit [à Livry] où je ne me souvienne de ma fille, et qui ne soit marqué tendre- Dient dans mon imagination; car je n'y vois plus •icn que sur ce ton, ID. 27 sept. 4 679. || 18' Façon l'agir, de se comporter. M. de Luxembourg s'est mis volontairement à, la Bastille [.iffaire des poisons], et se croit assez innocent pour prendre ce ton, sÉv. 24 janv. 4 680. Elle me marque tant d'erùpressement et tant d'amitié , que j'en suis tout embarrassée ; quand on ne jpcut lire sur le même ton, on ne sait que répondre, ID. 4 5 avr. 4 085. Nous mangeons ensemble, nous sommes dans une parfaite intelligence, et il est vrai que plus on connaît M. le chevalier [de Grignan] sur ce ton-là, plus on l'aime, m. 6 oct. 4 688. || 19° Terme de peinture. Nom des différentes teintes relativement à leur force, à leur éclat (par extension du sens de série des tons musicaux à la série des nuances). Des tons clairs. Tons faux. Tons blafards. Des tons sombres. Cette huppe est de même ton de couleur que le reste du corps, buff. Ois. t. vra, p. 4 43. Les anciens ont compté cinq espèces d'améthystes qu'ils distinguaient par les différents tons ou degrés de couleurs, ID. Min. t. vi, p. 4 5o. Et, le pi^isme à la main, l'audacieux Newton Des diverses couleurs distingua chaque ton, delille, î'rot.srèg. IV. On retrouve chez les Romarns ce ton des chairs auquel le-., pemtres ont donné le nom de couleur historique, cuateaubr. Italie, à M. de Fontanes, 40 janv. 4804. || Tons vigoureux, ceux qui ont beaucoup d'intensité; tons chauds, ceux qui, à une gramle intensité, joignent un certain éclat procédant de la couleur de feu; tons fins, ceux qui résultent de nuances légères, qui ont peu d'intensité, et se succèdent par des passages doux, BOUTARD, Dicl. des arts du dessin, ton. Le ciel (à Smyrne], moins pur que celui de l'Attique, avait cette teinte que les peintres appellent un ton chaud, c'est-à-dire qu'il était rempli d'une vapeur déliée, un peu rougie parla lumière, chateaubr. /tin. 2* part. {| Fig. Elle [la religion, par rapport à la peinture] donne des tons plus sublimes à la figure humaine, chateaubr. Génie, m, i, 3. || Ton de couleur, degré de force du coloris. Ce paysage est d'un beau ton de couleur. Le ton de couleur de ce tableau tire sur le rouge. || Couleur qui domine dans un tableau. Du reste, sans détails de nature et rouge de ton, dider. Salon de 4 765, Œuv. * XIII, p. 79, dans pougen«. || Se dit, dans une. estampe, des passages du blanc au noir. || Broder ton sur ton, broder couleur sur couleur. || Dans la gaxme des couleurs établie par M. Chevre'ul, le ton est la couleur elle-même considérée dans son intensité ou sa légèreté, par opposition à la nuance, qui est due au mélange de couleurs situées dans le voisinage. Ainsi le bleu est foncé ou clair, c'est le ton; il estvioleté, c'est la nuance.
— REM. 1. Le mot ton est employé quelquefois, à tort, comme synonyme de son ou de note : Le chanteur a de bons tons dans la voix; locution qu'il faut éviter. || 8. Se donner des tons, est une locution née pendant la Révolution, d'après genlis, j;em. t. V, p. 94.
— HiST.zii* s. Et s'escria clerement à haut ton, Bonc. p. 69. Ce dist Tierris d'un ton moût avenant, ib. p. 487. Il XV* s. Quant le ton [bruit] de l'escu et du palais fut passé, les chevaliers se dressèrent tout esbahis, l'erceforesl, t. iv, f" 62. Il ouyt bannir ung cheval d'une forte voix et grosse : Dieu des foresls, dit le jouvenceau, où est ce cheval de tel ton? il ne peult qu'il ne soit de grant valleur, ib. f" 4 4 3. || xvi« s. L'accent ou ton en prononciation est une loi ou règle certaine pour eii:ver ou abaisser la prononciation d'une chacune syllabe, hf.igbf.t, dans livet, Gramm. fianf. 7. 404. Ces pauvres baudets de village, Lourdauts, «ins cœur et sans courage. Qui jamais ne prenno'it leur ton Qu'à la mesure d'un baston, Sat. Hin. l'Âne ligueur.
— ETYM. Provenç. (tin; lat. to; espagn. ton, ono; portug. tom; ital. (uono; du lat. tonut, qui vient de tovo;, signifiant proprement corde, tenilnn, action de tendre les cordes de la lyre, puis Ion, de uiviiv, tendre (voy. ce verbe).
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tS.TON (ton), J. m || 1" Terme de marine. Partie supérieure d'un mât, comprise eiitie le capclage et l'extrême sommet (\i) ce iii.H. || 2° Dans le métier du rubanier, grosse noix percée de plusieurs trous par lesquels passent deux cordes que l'on liande à l'aide de cet appareil.
— ÊTYM. On disait au commencement du xvu* siècle tenon, dont ton serait une altération, jal.
t TONAILLE (to-nà-ll', U mouillées), s.f. Terme de pêche maritime. Nom des pièces qui composent la charpente de la plate-forme couverte ou chafaud(voy. AnniT. et correct.) que les pécheurs construisent sur le bord de la mer. || On trouve aussi tenaille. L'établissement ae la pêche consiste dans le chaufaiid, ses orgages et les tenailles.... iiAUTEPEUiLi.R, Code de la pêclie maritime, p. 248. t TONAL, AI.K (to-nal, iia-l'), adj.\\l'_ Terme de musique. Qui a rapport à une tonalité. Après la grande transformation tonale qui .s'était opérée par l'harmonie dissonante, fétis. Traité de la th. et de la pr. de l'harmortie, préf. p. xix. || 2° Particulièrement. Oui a rapport à la tonalité moderne. Une fugue tonale. Cet accord n'est pas tonal. Cette résolution est parfaitement tonale. On en est venu aujourd'hui à se servir généralement du mot tonal pour désigner cette propriété inhérente aux degrés de notre musique d'avoir chacun un caractère particulier, saugeon et Anatole, Lett. tur l'enseignement pop. de la mus. v.
t TONALEMENT (to-na-le-man), adv. D'une façon tonale. Un compositeur mjderne doit, avant tout, écrire tonalement.
t TONALITÉ (to-na-li-té), s. f. \\ 1° Propriété caractéristique d'un ton. L'auscultation fait entendre dans un muscle contracté un son d'une tonalité déterminable qui serait, d'après Wollaston, trèsvoisin de l'ut de 32 vibra; ions, Acad. des scienc. Comptes rendus, t. lxii, p. mt || 2" Terme de musique. Autrefois, synonyme de ton au sens du n" n. Ainsi on disait : la tonalité de ré. On dit aujourd'hui et on doit dire : ton de sol, ton de ré. || Aujourd'hui, l'ensemble des intonations, ou résultat d'un assemblage de sons graves et aigus disposés de telle sorte que, dan.- la composition de l'échelle des sons, les tons et .es d»mi-tons se succèdent d'une manière déterminée. Les tonalités sont comme les langues, elles varient et se modifient selon les temps et les lieux, loquin. Par le mot tonalité, nous n'entendons plus la prédominance d'un accord sur un autre accord, ni d'un ton sur les autres tons, mais la prédominance de tel ou tel système de musique sur tout autre système dans l'oreille et l'organisation humaines, d'ortigue, Dict. de plain-chant, tonalité. \\ Tonalité grecqiie, système de musique fondé sur l'emploi ot, 'étracordes ou d'échelles de ciuatre sons, dont les anciens Grecs se servaient; il a été usité chez les Latins jusqu'à la chute de l'empire romain. || Tonalité du plain-chant, système de musique fondé sur l'emploi d'hexacordes ou échelles de six sons, réglé définitivement au vi' siècle par le pape saint Grégoire le Grand ; il régna généralement dans tout l'Occident civilisé jusqu'à la fin du X'-i' siècle. La tonalité alors en usage [à l'époque qui a précédé l'introduction de rharinoni« dssonante dans l'art] était celle du plain-cnant ; cette époque s'est prolongée jusqu'à la fin du xvi" siècle, fétis. Traité de la th. et de la pr. de l'harmonie , § 243. Le système de tonalité dans lequel ces hymnes [chantées à l'église] sont écrites.... est susceptible de rencontrer fréquemment d'admirables applications , h. berlioz, À trarirs chants, p. 43. || Tonalité moderne, système de musique dans lequel on écrit aujourd'hui, inauguré d'une manière inconsciente et partiellement dans les dernières années du xvi" siècle par le compositeur Monteverde, et fondé sur les rapports admis dans la gamme. La tonalité moderne, c'està-dire la langue musicale dans laquelle écrivent nos compositeurs, et la seule qui soit familière aux musiciens de nos jours, est do formation récente; elle ne date pas même de trois cents ans, LOQmN, Tonalité moderrte, p. i.|i3" Qualité d'un morceau écrit dans un ton bien déterminé, qui fait que l'oreille n'est pas contente si un morceau écrit dans un certain ton ne se termine pas par la tonique.
TOVARION (to-na-ri-on), s. m. Terme d'antiquité. Flûte avec laquelle on donnait le ton aux orateur».
— ETYM. Tovàptov, do TÔvo;, ton.
t TONGA ou TONKA (ton-ka), s. m. Arbre de la fami'Ve des légumineuses papilionacées qui croit
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dans les forêts de la Guyane et dont la graine porte le nom de fève tonka,coumarouno oditrata, Aublet, dipterix odorata , Wildenow, dit aussi gaîac de la Guyane. |l La lève tonca, ou, simplement, le tonca, dit aussi tongo et noix de gaïac, sert à aromatiser le tabac. Avoir une f&ve de Umka dans sa tabatière.
t TONCIQUE (ton^si-k'), adj. Terme de chiini.'. Acide toncique, acide de la coumarine.
tTONDAGE (ton-da-j), t. m. || 1" Action de tondre !e poil des chevaux et d'autres animaux; il s'emploie de préférence à tonte, quand on parle du cheval. || 2' Action de tondre les draps.
t TONDAILLE (ton-dâ-U', Il mouillées), t. ,'. Dans le centre de la France, tonte des bêtes à laine. {| Fête, repas qui accompagne la tonte. Conservez la fraîcheur de vos rieuses grisettes, dan! les campagnes la joie de vos bourrées, le festin des tondailles avec ses galettes et sa fromentée, 11. db I.A touche, le Déshérité, dans jauhert, Gloss.
— HIST. xvr 's. Tondailles, mestivaiUes, bab. v, 47.
— Etym. Tondre.
TONDAISON (ton-dê-zon), t. f. || 1* Action de tondre les troupeaux. || i° La laine qu'on en retire. Il 3° Temps où l'on tond.
— HIST. xiv* s. Depuis tondisons jusques à le [la] S. Remy, du cange, tondero \\xvf s. Tondoi-
SOn, COTGRAVE.
— ETYM. Tondre.
t TONDANT, ANTE (tOii-i.<m, dan-t'), adj. Terme de médecine. Qui fait tomber les poils. Teigne «mdante.
TONDEUR, EU.SE (ton-deur, deii-z'), ». m. et ^. Il 1° Celui, celle qui tond. Un bon tondeur peut tondre 30 à 4ii bêtes communes en un jour, ou 4 s à 20 bêtes mérinos. Tondeur de draps. Toutes [les victimes], comme un maigre troupeau. Dont le tondeur a pris la toison blanchissante. Portaient du rouge sur la peau, barbier, ïambes, les lietimes. Il i° Nom que l'on donne dans quelques provinces à celui dont la profession est de recueillir le miel des ruches. || 3° Celui qui retranche les branches superflues. Tondeur de buis. Tondeur de palissades. ||4° S. f. Tondeuse, nom donné à différentes machines destinées au tondage des draps. En plein xix' siècle on a pu voir, à Sedan, la première tondeuse automatique brisée par les tondeurs à la main qui formaient encore une corporation puissante, E. DE montagnac, ilonit. univer. 20 sept. 4866. Il 5' Les tondeurs, nom qui a été donné à un genre d'aventuriers qui désolaient la France et qu'on nommait aussi écorcheurs.
— lllST. xiv" s. Sur les grans fraudes.... qui sont avenuz.... es draps mouilliez et tonduz é. Paris.... nous avons fait venir.... la plus grant et plus saine partie des tondeurs de draps à table sèche, Ordonn. déc. 4384.||xvi« s. Guillaume d alençon tondeur de draps, d'aub. Hist. i, 77. Escornifleur, autrement tondeur de nappes, H. est. Apol. d'ilérod. p. 70, dans lacufjje.
— ETVM. Tondre; pro> tondeire, tondedor ; esp. tundidor. On trouve dans le ■!• siècle tunterier.
f TONDIN (ton-din), t. m. ferme d'architecture. Astragale au bas des coionnes. || Cylindre de bois dont les plombiers et les facteurs d'orgues se servent pour former et arrondir leurs tuyaux.
— ÉTYM. Ital. tondino, dimin. de tondo, rond, du lat. rotundus, par aphérèse (voy. rond).
4. TONDUE (ton-dr'),je tonds, tu tonds, il tond, nous tondons, vous tondez, ils tondent; je tondais; je tondis; je tondrai; je tondrais; tonds, qu'il tonde, tondons, tondez; que je tonde, que nous tondions; que je tondisse; tondant; tondu, V. a.\\i° Couper la laine ou le poil à certaines bêtes. Tondre un barbet. La chair des bétes que j'ai fait tuer pour ceux qui tondent mes brebis, saci. Bible, liois, i, xxv, 4 4.||Fig. et familièrement. Se laisser tondre la laine sur le dos, souffrir avec patience les vexations. || Fig. Tondre la brebis de trop près, mettre des impôts trop lourds sur le peuple. La dame d'honneur, se mêlant de la conversation, dit que très-souvent ce mot de berger étai; appliqué aux rois; qu'on les appelait bergers, parce qu'ils tondent de fort près leur troupeau, VOLT. Pr. Babyl. 2. Il est vrai qu'on nous tond un peu trop près, en attendant qu'on nous égorge, M— DU DEFFANT, Lett. à H. Walpole, L 11, p. 269, dans pouOENS. || Ou dit dans le même sens: tondre une province. Monsieur l'évêque de Munster, Vous tondez donc votre province? volt. Ép. 65. |] Fig. et tamilièrement. Tondre quelqu'un, l'attraper, le tromper. Ceux qui nous chicanent, nous nous efforçont de les tondre, et nous ne les épargnooi
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point, MOL. G. Dand. ii, (. Ces moiitnns il dciu pieilH qui contemplent les hommes d'Ktat dans une lourde stupéfaction, el, s'étonnant de se voir tondre si lestement, »e regardent el se disent : Voilà de fiers hommes! et que nous sommes bien tondus! G. SAND, Leltret d'un voyageur, viil. || Absolument et fig. 11 tondrait sur un œuf, se dit d'un homme très-avare qui veut épargner les plus petites choses. Us font de grandes et belles actions, et cependant ils tondraient sur un oeuf, M" d'k- PINAY, Kern. t. m, p. «21. Il Tondre sur tout, tirer de l'argent de qui que ce soit et de quoi que ce soit. 11 faut tondre sur tout, bkgnier, Sat. xui. ||S° Familirremont. Couper les cheveux do près. 11 est tondu de frais. || Tondre un homme, le faire moine. Je n'ai point oublié ces ciseaux que vous montriez à tout le monde, disant que vous les portiez pour me tondre, vkn. Dial. des morts mod. (Henri lll, la duchesse de Monlpensier.) La crainte qu'il (Louis le Débonnaire] en eut [de ses ennemis] le déti'rmina à faire toiulreses frères, montesq. Esp. xxxi, 2o. i| Je veux qu'un me tonde, je veux être tondu, si je fais cela, se dit par une sorte d'imprécation pour affirmer qu'on ne fera pas ce dont il s'agit; locution née de l'ignominie qu'il y avait autrefois à être tondu. Il Fig. Il a été tondu sur le peigne, et, plus ordinairement, il a été tondu, son avis n'a pas été suivi, il a échoué dans ses prétentions (locution qui vieillit et qui provenait aussi de la dégradation infligée aux gens qu'on faisait moines malgré eux). 11 y est venu pour tâcher de soutenir sa thèse; lui et sa cab.ile antimoniale y ont été tondus, gui patin, Kouv. lett. t. a, p. l'o, dans pougens. Sans toi j'étais tondu, je le dois avouer; J'aurais reçu sans doute un affront efTroyable, hauterocue , Souper mal apjrr. se. lo. Que M. de Grignan se garde bien du monsieur [de dire monsieur à un maréchal, au lieu de lui dire monseigneur] ; il ferait mai sa cour; le roi s'en est expliqué; il sera tondu, sÉv. 49 août to75. 11 [Jurieu] a produit diverses causes de récusation contre M. l'iélat et même des dépositions de témoins ; mais il a été tondu : le consistoire les a déclarées nulles, bayle, Lelt. 24 aoiit ievi. Il 3' Tondre des draps, des feutres, en couper les poils pour les rendre unis, ras. || 4* Tondre une haie, couper les branches qui débordent. || Ou dit i peu près dans le même sens : tondre les buis, le gazon, etc. Il Par extension. Pour en former l'emplacement [du nid), elle se contente de tondre à fleur de terre un petit rond dans -l'herbe, qui bientôt se flétrit à l'entour par la chaleur de la couveuse, BUFF. Ois. t. XV, p. 83. Il 5" Il se dit de l'action des animaux qui broutent l'herbe. Les brebis ont tondu ce pré. Je tondis de ce pré la largeur de ma langue, la font. Fabl. vu, i.||6" Terme de construction. Enlever une faible épaisseur du parement de la pierre.
— Hisr. XII' s. Li clers porte sun mero en sum le chief adès, Tunduz est cumme fous e de luins e de prè.s. Th. le mart. 3o. Cum ço oïd David, el désert, que Nabal fist tundre sun fuie [troupeau], Rois, p. 96, Une feiz par an fist tundre ses chevaïs [ses cheveux], quant sa chevelure li fud à grevance, t'b. <7(.||xiii' s. Tout tes chaviaus (tonds tes cheveux], si va al roi. Tes vestemens change por haire, oui de cambrai, Barl. et Jos. p. 18. Onques Trislans, qui fu à force Tundus corne fous por Yseut, iai de l'ombre. Devant que li dras soit tondus, Liv. des met. l:i3. Et si dist on un proverbe que cil qui à une fois escorche, deus ne- trois ne tont, beaum. xlv, 37. Diex les confonde. Qui sires est de tout le monde ! Et je r'otroi que l'en me tonde. Se maus n'en vient, ruteb. 202. (j xiv's. .... Se li sires ne tont Bien sovent ses subjès et puis tont et retont, Girart de Ross. v. ))47. Mais aussi grant journée paie Chcvaus tondus, c'est chose vraie, Souvent que chieus [celui] à Ions cheviaus, j. de comdé, t. m, p. 34. || xv* s. Pour ce eisme [schisme] est tout le monde perdu ; Guerre en descent entre foibles et fors; Kn grant pcril en sont prestre et tondu, e. descii. Poésies mus. f 248. Il xvi* s. Et dont pour vray le moindre et le plus neuf Trouveroit bien à tondre sur un œuf, marot ', 249. Sans estre raiz ne tondu. Incontinent on le fait moyne, id. i, m». Les clercs, en tondant un touppet de cheveux, monstrent qu'ils se sont desmis de l'abondance des biens terriens, calv. Instit. 44S1. Lui et tous ceux qui debatirenl ce tmnporisement furent tondus, pour user du terme de ce temps, d'aub. Hist. m, (4». Averti de Rommo (|u'(in devoit tondre le roi i la fin des estats, in. iij. m, «9o. Cequi^st rais ne se peut lohdre, lkboux de UMCT, Ptov. t. n, p. aeo. Nous usons encore d une
TON
signification de ce mol tondre contre celuy qui a perdu sa brigue, ou est descheu de son entreprise, quand nous disons qu'il a esté tondu de sa brigue ou de son entreprise, pasq. Rcch. vin, p. «7«, dans LACUBNK. Toulesfois fut le pré tondu, cotgrave.
— ETYM. Wallon, <oud; provenç. «ondre; cal. tondrer; espagn. («ndi'r; ital. tondere, du lat. Jotvdère. Le français et le provençal viennent d'une accentuation barbare, toruiére.
t 2. TONI)RK(lon-dr'), ». f. || 1* Bois pourri sec, amadou naturel. || 2* Terme de marine. Nom par lequel on désigne de la toile brûlée, renfermée dans une boite bien close,pour servir d'amadou. Ce moyen do se procurer du fou était fort en usage chez les marins avant l'invention des allumettes chimiques.
— Ktym. L'ane. franc, tondre, amadou (xui* siècle : Et li tondres od le galet, Parton. v. 5C69) , du germanique : anc. scandin. (undr; anglo-sai. tijnder; angl. tinder; allem. Zunder, amadou, de zûnden, allumer.
TONDD, UE (ton-du, due), fart, passé de tondre. Il !• Dont on a coupé le poil, la laine. Brebis tondues. Il Proverbe. A brebis tondue Dieu mesure le vent (voy. brebis). || 2° De qui on a coupé les cheveux. Son front nouveau tondu, symbole de candeur, Boii.. Lutr. l. J'aime assez saint Benoît ; il prétendit du moins Que ses enfants tondus, chargés d'utiles soins. Méritassent de vivre en guidant la charrue, volt. Èp. 83. || Suhstantivement et fig. 11 n'y avait que trois tondus el un pelé (voy. pelé). || 3° 11 se dit des arbres, des herbes dont on rogne l'excédant. Ses petits salons verts bien tondus, bien soignés, delille, Jard. i. Il 4* Terme de diplomatique. Lettres tondues, espi-co de caractères du xiii* siècle, dépourvus de toutes les pointes ou saillie? dont les lettres gothiques ordinaires sont su, chargées.
t TONDUKE (ton-du-r'), s. f. Ce qui tombe quand on tond le drap. Tondures de drap, le cent pesant^payera comme bourre rouge, *3 sols, Tarif, (8 sept. 4 6(Î4.
f TONGO (ton-go), t. m. Voy. tonca.
t TONICITÉ (to-ni-si-té), t. f. Terme de médecine. État de ce qui est tonique, consistant soit dans une manifestation particulière de l'élasticité inhérente à certaines parties, soit dans des modes de la contraction des muscles à fibres striées sous certaines influences nerveuses.
t TONILIÈRE (to-ni-liè-r'), s. f. Espr^ce de râteau dont la tête est garnie d'une poche de filet, et qui sert à pêcher certains coquillages.
TONIQOE (to-ni-k'), adj. || 1° Terme de médecine. Qui ofîre rénitence et élasticité, en parlant d'un tissu organique. Force tonique. || Terme de pathologie. Spasmes toniques, s'est dit des crispations régulières encore soumises i la volonté, par opposition à spasme cloniquc. || 2" Terme de médecine. Se dit des médicaments qui ont la faculté d'exciter lentement et par des degrés insensibles l'action organique des divers systèmes de l'économie animale, et d'en augmenter la force d'une manière durable. || Substantivement. Faire usage des toniques. Le quinquina est un tonique. Il 3" Terme de grammaire. Accent tonique, ton plus marqué dont on prononce dans un mot une syllabe particulière , caractérisé dans les langues anciennes par une plus grande élévation de la voir, et dans les langues modernes, par une plus grande intensité. Anima, qui est à la fois latin et italien, donne un bon exemple de la différence : l'a, dans le latin, est accentué et bref; dans l'italien, il est accentué el long. || 4° Terme de musique. La note tonique, le son principal auquel, dans chaque mode, il serait impossible d'en substituer un autre, sans détruire ou altérerle sens do la phrase, el sans lequel on ne pourrait clore la plus simple période. || Substantivement. La tonique et la doiiiinanlc. La tonique finit communément tous les airs, principalement à la basse et au chant. Il 5° Kcho tonique, celui qui ne répète que certains sons, ou qui modifie ceux qu'il transmet, de manière à en altérer sensiblement la nature.
— ETYM. l'on 2.
t TONKA, s. m. Voy. tonca.
t TONKAV (lon-kè), t. m. Voy. thé.
TONLIEU (ton-l.e>:), ». m. Droit qui se payait pour les places où l'on étalait dans un marché.
— HIST. xu* s. Se lui devons chevage, costume ne tonliu, Sax. xxiv. || xiil* s. Taille et tonlieus [elle] assist au pais par maistrie, Berle, is.
— ÉTY.M. Provenç. lolieu; du lat. te^0T^eum, qui vient du grec teXwviîov, douane, de Te>a>yTi{, fermier, de TéXo;, tribut, et ùvcïaftai, acheter.
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TOffNAGE (to-na-j*), ». m. Il !• Port d'un bâtiment exprimé en tonneaux. Navire d'un fort tonnage. Il Tonnage net, dit de registre, poids de marchandise qu'un navire porte par jauge , tonnage brut, la capacité totale du navire. || 2* Évaluation en tonnes d'un commerce. Le tonnage français. Il 8* Droit de tonnage, ou, simplement, tonnage, droit payé par un navire en raison du nombre de tonneaux qui en exprime la capacité. Tous les fr.iis de port concernant le navire, tels que tonnages, ancrages, pilotages et autres (hors ceux de Marseille et de Toulon) seront i la charge de la marine, Contrats d'ajfrètemtnt, sept. ih->8, arl. i».
— IIIST. xiv* s. Tonnage de vin , ou cangk , (unna.
— ETYM. Tonne.
TONNANT, ANTE(to-nan, nan-f), odj. (j !• Qui fait entendre le tonnerre. Vos tonnerres sont bon» à Crignan, ils ont un éclat et une majesté audessus de tous les autres c'est un Jupiter tonnant, comme du temps de Sémélé, sÉv. ;ir.3. |{ Poétiquement, l'airain tonnant, le canon, l: 2* Fig. Oui fait un bruit comparé au tonnerre, li [le peuple] appelait à son secours la voix tonnante des tambours, des trompettes et de tous les autres instruments de musique, rolun, Uitt. anc. xxv, \. Du nom tonnant de Dieu j'effrayais tous ces vices, LAMAHT. Joe. vin, 20». Il Voix tonnante, voix forte, éclatante. || 8* Terme de blason. Avec feu el fumée. || 4* S. f. pi. Terme de musique militaire Tonnantes, timbales qui imitent te tonnerre.
TO.V.VE (lo-n'), ». (. Il 1* Vai.sseau de bois plus grand que le tonneau et plus renflé par le milieu. Tonne reliée de fer. Le vin charme tous les esprits; Qu'on le donne Par tonne, bérang. Gr. orgie. || Ce que contient une tonne. Une tonne de vin. || Le jus de la tonne, le vin. Recourons quelquefois au doux jus de la tonne ; Mais qu'il .sene à nous réveiller, PANNAHD, Œuv. t. lU, p. 424. || 2' Terme de marine. Tonne qui sert de bouée, et, par extension, nom donné i certa nés grosses bouées, coniques, ovales, ou d'autres, formes, qu'on fait en cuivre ou en bois. || Droit de tonnes, rétribution que perçoit l'autorité sur tous les navires qui louchent son territoire, pour l'entretien des tonnes vides que l'on place au-dessus des rochers et bancs de sable, afin de les indiquer aux navigateurs. L'amiral jouira des droits d'ancrage, tonnes, balises, Ordonn. d'août I08(,i, i, H. || Ancien terme de tnarine. Tonneau défoncé par un bout qu'on mettait sur la tête d'un mit pour l'abriter de la pluie. X l'é^rard des tonnes qui ont été mises jusqu'à présent sur les mâts, il doit examiner avec soin si cet usage n'est d'aucune utilité, skignelat, à Yauvré, 20 avr. <08o, dans jal. || 3" Terme de pêche. Espèce de tonneau pour transporter le poisson d'eau douce. || 4° Tonne d'or, somme d'une valeur difTérente en Hollande etcn Allemagne; la tonne d'or vaut cent mille florins en Hollande, el cent mille thaiers en Allemagne. Jamais commerce ne fut plus avantageux aux Portugais que celui du Japon; ils en rapportaient, à ce que disent les Hollandais, trois cents tonnes d'or chaque année, et on sait que cent mille florins sont ce que les Hollandais appellent une tonne; c'est _ beaucoup exagérer, volt. Jfœuri, 442. En 1772, l'État devait six cent trois tonnes d'or, ou S0 450 0oo livres, baynal, Hist. phil. v, 9. ■; Fig. 11 a des tonnes d'or, il est très-riche. Un mari, de ceux-là que l'on perd sans pleurer. Vieux barbon qui laissait d'écus plein une tonne, la font. Gascott. || Il a épousé une tonne d'or, il a fait un mariage très-riche. Il Cette affaire a coûté des tonnes d'or, elle a coûté beaucoup. || 5* 11 se dit, dans la marine française, d'un poids de mille kilogrammes. Une tonne de fer. Cent tonnes de houille. || Selon Bonnefoui, dans la marine la tonne a seulement la contenance d'un demi-tonneau, environ 600 kilogr. || Terme de chemin de fer. Unité de poids équivalant à mille kilogrammes ou à dix quintaux métrii|ues. Il 8" Terme d'histoire naturelle. H sert à désigner plusieurs coquilles univalves de forme arrondie. Tonne sphérique. Tonne bigarrée, etc. || 7* Il s'est dit pour tonnelle. Mon Louvre est sous ces belles tonnes. Un bois est le temple où j'écris ; Des arbres en sont les colonnes. Et des feuillages les lambris, bernis, Quatre sais. Print.
— IIIST. XIII" S. Je voz donrai vingt livres rendus à tel terme, por douze tones de vin, se mon père s'i acorde, beaum. xxxiv, 58. || xiv s. Je congnois le vin i la tonne, villon. Bail. || xvi* s. El en veit on évidemment descendre entre les deux batailles un grand corps enflammé, dont la forme
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•t figure estoil eomm« d'une tonne, et avoll couleur d'argent fondu, amïot, LucuU. «6.
— BTYM Bour^. tenne ; provenç. tona; bas-lat. (unna. On le trouve dans tous les idiomes germaniques : suéd. tonna; anc. suéd. lynna ; angl. Ittn,' allem. Tonne; mais Diez croit qii.'il y est d'importation étrangère. On le trouve aussi dans le celtique : gaél. lunna ; irl. tonna. Il est possible que toutes ces formes ne soient que des variations du lat. tina, cuve.
TONNEAU (to-nô), s. m. || !• Grand vaisseau fait de douves de bois assemblées, entouré de cercles et fermé par deux fonds, pour mettre des liquides et des marcbandises. Un tonneau d'huile. Dans un canton [de la Suisse], sur treize tonneaux de vin or. en donne un [pour l'impôt], et on en boit douze; dans un autre canton, on paye la douzième partie, et on en boit onze, volt. l'Hom. aux *o écus, Bntret. avec un géomètre. Les Gaulois habitants des Alpes avalent inventé les vases de bois appelés tonneaux, comme l'atteste Pline, mongez, Instit. hém. hitt. et litt. anc. t. m, p. 64. {j Fig. Si on ne lui donne de la fumée, il s'enfume lui-même, et s'enivre pour ainsi dire à «on tonneau, Anti- Ménagiana, p. 62. || Fig. et familièrement. C'est un tonneau; se dit quelquefois d'un ivrogne. Il %' Grand vase en terre cuite, employé chez les anciens, et auquel les modernes donnent le nom de tonneau en certaines locutions. || Le tonneau de Diogène, tonneau dans lequel Diogène faisait sa demeure. Est-il vrai que tu étais heureux dans ton tonneau ? pén. Dial. des morts anc. Diogène, Denis l'ancien. Il est vrai que, quand tout le monde se ferait Diogène, comme Rousseau, il faudrait parcourir bien de» tonneaux avant de rencontrer un Diogène comme celui-là, d'alemb. Œuv. t. v, p. 375. Il Fig. Rouler son tonneau, se livrer à quelque travail sans objet, par allusion à Diogène, qui, pour ne pas paraître oisif au milieu des Corinthiens se préparant à soutenir un siège, se mit à rouler son tonneau. Diogène, sous ton manteau. Libre et content, je bois et ris sans gêne, Diogène sous ton manteau, Libre et content, je roule mon tonneau, bérang. /Voue. Diag. || Les deux tonneaux' de Jupiter, tonneaux qui, suivant Homère, sont placés à côté de Jupiter, et contiennent l'un les biens, l'autre les maux. Des deux tonneaux de Jupiter, le plus gros est celui du mal; or pourquoi Jupiter a-t-il fait ce tonneau aussi énorme que celui de Ctteaux? VOLT. Lett. Mme du Venant, 5 mai «766. Votre Majesté a bien raison de dire que le mauvais tonneau de Jupiter, celui qui verse les maux sur les hommes, est plus grand et plus plein que celui qui verse les biens, d'alemb. Lett. au roi de Pr. * l oct. 1782. Il Fig. Tonneau des Danaîdes, voy. da- NAÎDES. Il 3° Le contenu du tonneau. I| Toute marchandise renfermée dans un tonneau. ||4° Tonneau rempli de terre servant dans les sièges et les fortifications. |X Suze] Louis XIII escalada les retranchements, poussé par les épaules pour escalader sur les roches et sur les tonneaux et sur les parapets, ST- •IM. 8, 96. jl 6° Sorte de demi-tonneau dans lequel certaines marchandes se tiennent au marché pour leur commerce. Mme de Luxembourg ressemblait i ces grosses vilaines harengères qui sont dans un tonneau avec leurs chaufferettes sous elles, st-sih.. 97, 27. Il 6° Dans le commerce des vins, des cidres, mesure plus grande que le muid. Notre province de Normandie.... savoir, du tonneau contenant trois muids mesure de Paris à raison de 288 pintes de clair sans marc ni lie pour chacun muid; de la pipe qui est la moitié du tonneau; du muid qui e.it le tiers et du demi-muid qui est le sixième, Lett. pat. juin. teei). ||7° Appareil qui sert de but pour tirer à la bombe. || 8' Baril défoncé, sur lequel les argenteurs posent la chaudière, afin qu'elle soit plus àportéede l'ouvrier. || 9° Terme de marine. Anciennement, poids de deux mille livres, ei, en volume, espace de 40 pieds cubes. Après la paix de (763, la Grande-Bretagne a envoyé nssez régulièrement, tous les ans, aux côtes de Guinée, ta navires, formant ensemble 23 0uu tonneaux, et montés de 7 ou sooo hommes, baynal, Hist. phil. XI, 20. Il Aujourd'hui, le tonneau de mer, ou tonneau métrique, est du volume d'un mètre cube, et du poids de lOno kilogrammes (eau distillée). Navire de 600 tonneaux, de (ooo tonneaux. Il Tonneau de jauge, totalité des tonneaux que la jauge a'tsigne ; tonneau de déplacement, le volume d'eau qu'un navire déplace. || 10* Tonneau de pierres se dit d'une quantité de pierres de quatorze pieds cubes, qui pèse environ la moitié d'un Vioneau de aavir*. || 11* Nom donné en Flandre i
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fengrals provenant des fosses d'aisance. || II* Espèce de jeu, table percée de trous, qui répondent à autant de castes marquées i», 2o, 30, BO, (OO, etc. ; on tâche de loin d'y faire entrer des palets de fer, de cuivre ou de plomb, après être convenu du noml<re qu'il faut atteindre pour gagner la partie. Jouer au tonneau.
• mST xii's. 11 i ont mis du fu tout rasé [ras] un tonel, Sax. ix. Mes hummes [ils] "unt batuz, mun somier escurcié ; Mes tuneius e mon vin tolu e esforcié, Th. le mart. U2. |{ xiir s II pristrent dix sept grans nés [nefs], et les emplirent de grans merriens et d'estoupes et de pois et de tonnants vuis [vides], villeh. xcv. Nus jaugeur ne puet ne ne doit prendre de un tonnel jaugier, quelque li lonniax soit, petit ou grans, que deux deniers, Liv. desmét. 27. Jupiter en toute sai.son A sorle suel de sa maison. Ce dit Omers, dcus plains tonneaus, (a Rose, n839. Ou le tonnel sans fons ira Emplir, ne ja ne l'emplira. Si cum font les Belidiennes Por lor folies anciennes, ib. (9501. Ne vont pas après Dieu tel gent le droit sentier; Ainz [onque] Diex ne vout avoir tonel sor son chantier, Ne denier l'un sor l'autre, ne blé, ne pain entier, ruteb. 177. j| xvi's. Les traits, les lances et arbalestes à feu, les tonneaux meurtriers, pabé, ix, Préf. Item est à entendre que les noms des chargements sont différents, combien que qui l'entend tout revient à ung; car en ponent parlent à tonneaux, et en Provence et levant parlent à bottes : ung tonneau vault deux bottes, et doit poiser le tonneau de dix neuf à vingt quintaux peu plus peu moins, et la botte nenf qiiintauli et demy, ant. de gonflants. Faits de la marine, dans jal. C'est ressembler aux tonneaux qu'on perce : l'on n'en peut rien tirer qu'on ne leur donne du vent, charron, Sagesse, i, 2). Â savoir le tonneau contenir 504 pots, la pipe ou queue 262 pots, la barique ou demie queue <26 pots; le hambourt ou le demi ponçon 84 pots; le baril de cervoise 72 pots, le baril d'huile 64 pots, Ordonn. des assises de Caudebec, du 30 janv. «684, homologuées par Lett. pat. a sept. <B8B.
— ÉTYM. Dimin. de lonne; wallon, tonai ; bourg, tonea ; provenç. et espagn. tonel.
tTONNE-GUENOIR (to-n'-gre-noir), s. /'.TONNE- LISSOIR (to-n'-ii-soir), ». f. Tonnes employées pour grener et pour lisser la poudre de guerre.
t TONNELAGE (to-ne-la-j'), ». m. Marchandises de tonnelage, celles qu'on met en des tonneaux.
TONNELÉ, ÉE (to-ne-lé, lée), part, passé de tonneler. Perdrix tonnelées.
TONNELER (to-ne-lé). L'J se double quand la syllabe qui suit est muette : je tonnellerai, t). a. Terme de chasse. Prendre des perdrix à la tonnelle. Il Fig. Amener à son avis. Saintrailles, ami du duc de Villeroy, l'avait tonnelé alléguant l'exemple du duc de Sully, st-sim. 220, 225.
— HIST XVI* s. Ceux qui en eschaperent [de la Saint-Barthélémy] en blasmerent mondit sieur de Biron, et luy en donnèrent toute la coulpe, disant qu'il les estoitallé tous amadouer et appasterpour les mener tous au marché de la boucherie; et pour ce commencèrent à debagouler contre luy; les uns l'appeloient tonneleur, parce que, comme fait un tonneleur avec sa tonnelle aux perdrix, il les avoit tous avec sa parole tonnelez et amassez pour les faire tous mourir.... brant. Cap. franc, t. m, p. :<3B.
— ETYM. Tonnelle.
*. TONNELET (to-ne-lè ; le ( ne se lie pas; au pluriel, r» se lie : des to-ne-lè-z emplis), ». m. Il 1" Espèce de petit baril pour mettre du vin, de l'eau-de-vie, etc. Le tonnelet d'un fantassin, d'une vivandière. Veuillez m'envoyer un tonnelet, et je vous le ferais remplir le plu» promptement possible, Corresp. du gén. Klinglin, i, 589. || a* Dans le moyen âge, vase à boire en forme de petit tonneau, DE LABORDE, ÉmaUX, p. 54 9.
— HIST. XIV* s. Pour redrecier et rebrunir le tonnelet d'argent ouquel maistre Jehan le fol du roi boit, de laborde, Émaux, p. si 9. Que il celle partie qu'il lesseroient, il meissent en petiz tonnelès, BERCHEUHE, f* 442. ||xv* S. Et aussi ront qu'un tonnellet; Dieu le me sauve ce varlet, CH. d'orl. Bail. 4 35.
— Etym. Dimin. de tonneau, par l'ancienne forme (onne(.
2. TONNELET (to-ne-Iè), t. f. Terme de l'ancien costume de théâtre. Habit romain que portaient les acteurs tragiques- quand ils représentaient Achille, Auguste, Pompée, etc. d'après Richelet; d'après d'autres, la partie basse d'un habita la romaine, qui contenait les lambrequins, ordinal-
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rement de toile d'or ou d'argent, avec de grandes bandes de broderie. Dès lors tous les acteurs furent forcés de se vêtir sur ce modèle : plus de paniers peur les dames grecques et romaines, plus de chapeaux à grands panaches pour MIthridate et pour Auguste, plus de tonnelets aux cuirasses, plus de manchettes, plus de gants à frange, plus de perruques volumineuses pour les héros de l'antiquité, MARHONTEL, ŒuV. t. VI, p. 354.
— HIST. XIV s. Un pourpoint nommé tonoUet, DU CANGR, tonacella.
— Etym. Ce paraît être un dérivé du latin luniea, tunique, par l'intermédiaire de formes comme tonacella, que donne du cange.
TONNELEUR (to-ne-leur), ». m. Chasseur qui prend des perdrix à la tonnelle.
— étym. Tonneler.
TONNELIER (to-ne-lié; l'r ne se lie jamais; au pluriel, r» se lie : des to-ne-lié-z habile»), ». m. Ouvrier qui fait et répare les tonneaux. Jean Chauvin, dit Calvin, fils d'un tonnelier db Noyon, fit briller dans Genève, à petit feu, avec des fagots verts, Michel Servet de Villa-Nueva; cela n'est pas bien, volt. Dict. phil. Trinité. || Terme de marine. Celui qui a soin des futailles embarquées.
— HIST. XIII* s. Cil qui vendent eschaudés ens haies de Paris au samedi, par devers les tonneliers, doivent chascun demie d'eschaudés de halage, Liv, des met. 34 4. || xvi* s. Il est fils de tonnelier, il a une belle avaloire, oudin, Curioi. franc.
— ETYM. Tonneau,' par l'intermédiaire de tonnel ; bourg, tonnelé; wallon, tonnli.
TONNELLE (to-nè-l'), ». f || 1° Treillage en berceau couvert de verdure. Un jour dans un verger, au fond d'une tonnelle, Damon aperçoit Lise et Lucas auprès d'elle, st.-lahb. Sais. u. Mais aux buveurs sous la tonnelle U dit.... bérano. Av. de Bagn. || 2" Terme de chasse. Filet pour prendre les perdrix. Le maître de ces lieux en ordonne autrement ; Il nous prend avec des tonnelles. Nous loge avec des coqs et nous coupe les ailes, la pont. Fabl. X, 8. Il 3* Figure de bœuf ou de cheval, de bois ou de carton peint, dite aussi tonnelle, que le chasseur pousse devant lui, pour s'approcher des perdrix sans les effrayer, et les faire avancer vers le filet. || 4* Terme de pêche. Sorte de rets, que l'on tend au bord de la mer. Il 6* Se dit, dans les verreries, de deux larges ouvertures voûtées communiquant à l'intérieur du fourneau de fusion à l'allemande.
— HIST. XIV* s. P'jur tenir en bon estât et convenable des grans préaux, traillies et tonnelles et pavaillons que nous et nostre très chiere compaigne la royne avons fait faire pour nostre esbatement.... Charte de Philippe de Valois, mars 4340, dans Arch. nat. 1res, des ch. 4473, f* 103, V*, pièce 422. IJxv s. Comme les perdris qui, en fuiant à despourveue négligence le perdrieur qui les chevale, cheent en sa tonnelle, alain chaht. Espér. ou consol. des trois vertus. || xvi* s. Cestuy arc finissoit en une belle et ample tonnelle, toute faicte de cepz de vignes, bad. Pant. v, 34. U se tenoit assez loing d'eux pour ne les effrayer, assez près pour les pousser dans la tonnelle, d'aub. Hist. i, 404. Tout cela fit entrer Alphonse et Fabrice bien avant en la tonnelle [piège], cabloix, V, 4 0. Ceux-ci se mettent dans une tonnelle de laurier, où on eust trouvé de l'ombrage et du frais au plus fort de l'esté pour se garentir de la violence du soleil. Pèlerin, d'amour, t. i, p. 4 48
— Etym. ronneou, à cause de la ressemblance de construction ; la tonnelle, berceau, étant soutenue par des cercles en bois, qui entrent aussi, comme soutiens, dans U tonnelle filet et dans la tonnelle figure.
TO.VNELLERIE (to-nè-le-rie), t. f. || 1* Profession dutonnelier. || Atelier oùl'onfaildes tonneaux. Il Dans la marine, atelier des tonneliers, et magasin où sont gardés les pipes, futailles, tonneaux, etc. dont on a toujours une provision pour les besoins des naviies armés ou en armement. || 2* Chex les chartreux et quelques autres religieux, lieu du couvent où sont les cuves et les futailles où l'on cuve le vin, etc.
— ETYM. Tonrulier.
TONNER (to-né), v. n. || 1* Retentir, en parlant du bruit de la foudre. U a tonné cette nuit. On se forge la foudre, il ne tonne jamais, bernis, Relig. veng. v. || Il s'emploie impersonnellement en cette acception. || 1" Faire entendre, faire éclater le tonnerre. Verras-tu concerter i ces âmes tragiques Leurs funestes pratiques, Et tonneras-tu point sur leur impiétéT malh. vi, 28. Quoi 1 dira-trOn, ce
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^rnmd Dieu qui déracine par lun sounie les cèdr«s du Liban, tonne pour abatlre les feuilles des ai^ bres?Boss. la Valliére. Dieu tonne du plus haut des cieiii, et la Polo)<ne est délivrée, ID. Anne de Gonx. Piiur moi qu'en sanlù luôme un autre mundo étonne. Qui crois l'&uie immortelle, et que c'est Dieu qui tonne, boil, Sal. i. Il JBoileau] croit que c'est Dieu qui tonne; mais il tonne comme il grêle, comme il envoie la pluie et le beau temps, comme il opère, comme il fait tout; ce n'est point parce qu'il est fâché qu'il envoie le tonnerre et la pluie, volt. Dict. phit. Ton nerre, t. || Fig. Dans ce moment eiicor le fils de Jupiter A fait sur moi des dieux tonner l'ordre suprême, DKLILLK, En. IV. Il On n'enleiilirait pas Dieu tonner, scdit en parlantd'un très-grand biuil dont on est assourdi. Dieu pour s'y faire ouïr tonnerait vainement, boil. Sal. vi. ||. Fig. Tonner sur les choux, exercer sa force, son autorité sur ce qui est sans résistance. [Un jeune diable... ] Et qui n'avait encor tonné que sur les choux, la FONT. Papef. Il 3" Par analogie. Faire un bruit semblable à celui du tonnerre. Cent pièces de canon tonnèrent sur elle à son arrivée, BOSS. Heine d'Anglet. Ces foudres de bronze que l'enfer a inventées pour la destruction des hommes tonnaient de tous ci'ités, flkch. Turenne. Peindre Iieilone en feu tonnant de toutes paris, boil. Sat. u || i° Fig. Parler, s'élever avec beaucoup de véhémence contre quelqu'un, contre quelque chose. Le 1'. Bourdaloue tonne à Saint-Jacques de la Boucherie, SKV. à Bumiy, 27 févr. <87». Celui-là sera d'un naturel doux, ennemi du trouble et de l'injustice : tonnez tant qu'il vous plaira, ô divin Sauveur, contre les rapines et les violences, il applaudira à votre doctrine, boss. Serm. Soumission à la parole, 2. La Discorde, qui voit leur honteuse disgrâce. Dans les airs cependant tonne, éclate, menace, boil. Lutr. m. lï harangue le peuple, il tonne contre vous, LEGouvÉ, Épichar. et N. iv, 7. Montremoi cette Athènes Où méditait Platon, où tonnait Démosthènes, deulle, Imag. iv. C'est Mirabeau tonnant contre la cour; Sa voix nous crie : encore une bastille, BÉnANO. u juill. || Proverbe. Quand il tonne en avril, le laboureur se réjouit. Il II se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— HisT. xn* s. E sur els [les méchants] es ciels tonerad li sire, Liber psalxn. p. 2a6. Nus [nul] hom de char n'i oîst Deu tonant, Ronc. p. <B8. Il an* s. Il espartoit [éclairait] forment, et durement tonna, Berte, xxv. || xvi* s. U disoit que jamais sa femme ne l'embrassoit, sinon quand il tonnoit bien fort, et pour ce avoit il accoustumé de dire en se jouant, qu'il esloit bien heureux quand Jupiter tonnoit, amyot, Cat. 35. Et oiiit incontinent tout à l'entour bruire et tonner un grand nombre de tabourins, ID. Crass. 6U. Après qu'il eut beaucoup tonné, il failloit qu'il pleusl, qu'il greslast, voire qu'il foudroiast pour desoharger le temps, Bo.NiVARD, Ane. et rtouv. police de Genève, p. 48. Tant tonne qu'il pleut, Leroux de lincv, Prov. t. "1, p. 134. Quand il tonne en mars, nous pouvons dire helas, cotgrave. Tout ce que tonne ne nous estonne, id.
— ETYM. Provenç, et espagn. tronar ; portug. troar ; ital. tiumare; du lat. tonare, que les étymologisles rattachent au sanscrit ttan, tonner.
TONNERRE (to-nê-r'; d'après Palsgrave, p. 7, au xvi" siècle, la première syllabe se prononçait ton, comme dans le substantif ton), s. m. || 1" Bruit plus ou moins fort et plus ou moins prolongé qui accompagne la foudre. Un jour, un jour viendra que par toute la terre Rome se fera craindre à l'égal du tonnerre, corn. Hor. m, 6. Je veux suivre l'Ecriture de mot à mot et de parole i parole ; il ne faut point que l'homme parle, et je ne veux pas ici contrefaire la voix de Dieu, ni imiter le tonnerre, boss. 3" sermon pour le premier dimanche de l'Avent, Préambule. 0 nuit effroyable, où retentit tout à coup comme un éclat de tonnerre cette étonnante nouvelle : Madame se meurt, Madame est morte! id. Duch. d'Orl. Ma voix ferait sur eux les effets du tonnerre, volt. Mahom. ii, 5. [X l'Opéra] le tonnerre est une lourde c"harrette qu'on promène sur le cintre, et qui n'est pas le moins touchant instrument de cette agréable musique, j. j. rouss. IlëL. u, 2:1. La voix du tonnerre lointain, p. lebhun, Voy.de Grèce, m, t. Il Fig. Voix de tonnerre, voix très-forte, trèséclatante. N'allez pas dès l'abord.... Crier i vos lecteurs d'une voix de tonnerre : Je chante le vainqueur des vainqueurs de la terre, boil. Art p. m. U a un teint basané, une voix de toimerrp,
a. duval, les Héritiers, se. i7.||Fig. C'est un tonnerre, se dit d'un homme dont la voix est assourdissante. Il Fig. Un coup de tonnerre, coup fatal. Trône, à t'abandonner je ne puis consentir; Par un coup de tonnerre il vaut mieux en sortir, corn. Hodog. y, t. M. de Pompono demanda s'il ne pourrait point avoir l'honneur de parler au roi, et savoir de sa bouche quelle faute avait attiré ce coup do tonnerre (la disgricc], sÉv. 22 nov. 407». || En un autre sens, événement étonnant. Quand je vois des gens fort heureux, je suis au désespoir : cela n'est pas d'une belle ftme : mais le moyen aussi de soulTrir des coups de tonnerre de bonheur comme il y en a, dit-on, pour les iiiclinationsT SÉV. àBitssy, (9 déc. (87o. || Familièrement. Il est fait en coup de tonnerre, il est mal bàli, tout de travers, par allusion à la forme en zigzag des traits de la foudre qui éclate. || i' Par extension, la foudre. Le tonnerre est tombé sur l'église. [Dans la Fable] Ce n'est plus la vapeur qui produit le tonnerre. C'est Jupiter armé pour effrayer la terre, boil. Art p. m. Dieu fil choix de Cyrus avant qu'il vit le jour.... Le fit naître et soudain l'arma de son tonnerre, bac. Ksth. m, 4. Le tonnerre n'est qu'un grand phénomène électrique; Franklin le force à descendre tranquillement sur la tel re ; et, s'il foudroya Ajax Oïlée, ce n'est pas assurément parce que Minerve était irritée contre lui, VOLT. Dict. phiL Tonnerre, <. Il y a des grands seigneurs dont il pe faut approcher qu'avec d'extrêmes précautions; le tonnerre est do co nombre; on sait que le professeur de mathématiques Richiiian fut tué à Pétersbourg, en »7fi3, par la foudre qu'il avait attirée dans sa chambre, 10. j'b. 2. Avant les expériences de Franklin sur l'électricité, on se faisait des idées bien fausses du tonnerre, senneuier, Ess. art d'obs. t. m, p. 7, dans POUGENS. || Fig. Attirer le tonnerre, attirer les malheurs, et, en particulier, ceux de la guerre. Seigneur, n'attirez point le tonnerre en ces lieux ; Rangez-vous du parti du destin et des dieux, cohn. Homp. i, (.||8° Image du tonnerre. Il sera dieu; même je veux Qu'il ait en sa main un tonnerre, LA PONT. Fabl. IX, 8. Les anciens peignaient Jupiter prenant le tonnerre composé de trois (lèches brûlantes dans la patte de son aigle, et le lançant sur ceux à qui il en voulait; la saine raison n'est pas d'accord avec ces idées poétiques, VOLT, /hct, phil. Tonnerre, t. \\ 4" Poétiquement, le séjour, la région du tonnerre, le ciel. || Le maître du tonnerre, le dieu qui lance le tonnerre, Jupiter. C'est le pur s«ng du dieu qui lance ;« tonnerre, bac. Iphig. v, 4. J'ai vu [à l'Opéra] le maître du tonnerre. Attentif au coup de sifflet. Pour lancer les feux sur la terre. Attendre l'ordre d'un valet, panard. Description de l'Opéra. || L'oiseau qui porte le tonnerre , l'aigle, oiseau de Jupiter. Regardez dans Denain l'audacieux Villars Disputant le tonnerre à l'aigle des Césars, volt. Ilenr. vu. || 5- Par analogie et poétiquement, canon. Cent jtonnerres de bronze ontdonné le signal, volt. Fonterwi. || 6" Fig. Il se dit de tout ce qui renverse comme la foudre. Mélanchthon l'avait pris du beau côté, et voulait croire au commencement que, pour réveiller le monde, il ne fallait rien moins que les violences et le tonnerre de Luther, boss. Kor. v, 3. Et sur le couple pâle et déjà deiiii-mort Fait tomber à deux mains l'effroyable tonnerre [ un énorme in-folio], boil. Lutr. v. Ahl c'est ici seulement, au milieu de tant de scandales, qu'il fallait faire retentir la parole sainte dans toute la force de son tonnerre, bridaine, cité par maury, Bloq. de la chaire, xx. || 7" Partie renforcée du canon des armes à feu portatives, qui correspond à l'emplacement de la charge. || Dans certains obusiers, la partie qui est autour de la chambre. || 8* Pierre de tonnerre, sorte de pierre qu'on croyait tomber avec le tonnerre, et qu'au xvii* siècle on appelait carreau. || 9" Un des noms du malapterurus ekctricus, poisson électrique. || Proverbe. Toutes les fois qu'il tonne, le tonnerre ne tombe pas, c'est-àdire des menaces ne sont pas toujours suivies d'effet. — HIST. XI* s. Orez [orages] i ad do tuneire e de vent, Ch. de Roi. cix. || xiii' s. Cel jour [il] fist moult mal temps de tonnoirre et d'ecliste, Berte, xcii. N'il ne cort niie doucement, Ains descont si hideusement. Qu'il tempeste l'air en son oire [sa marchel Plus que nul orrible tonnoire, (a Rose, 6or.4. F,t quant espar [éclair] vient en tonnoire, Si repuet l'en sovent veoir Des vapeurs les pierres cheoir. Qui ne montèrent mie pierres, ib. «6304. Chascun de ces deux anemis A l'un de cels sur
son col mit; D'ilucc s'en tornerent gnnt oire; I-or petit pas sanble tonoirre, ruteb. 322. || xv s. Lors, comme sa le tonnoire cheist du ciel.... CHASTKL. Expos, sur vérité mat jtrise.
— ETYM. Wallon, «onir , bourg, tonnarre ; namur. tonfrire ; prt)V. toneire, tonedre ; du lat tonitru.
TONNKS (to-n'), t. f. pi. Terme d'histoire naturelle. Voy. TONNE, n* «.
t TONOTECHNIE (to-no-tè-knie), t. f. Terme de musique. Art de noter des airs en général. || Particulièrement. Art de noter , sur Ic.t cylindres des orgues de Barbarie ou des machines de cette espèce, les airs qu'on veut leur faire jouer.
— ETYM. Ton 2, et t«x»1, art.
fTONOTECHNIQUE (tb-no-tè-kni-k'), ad). Qui
appartient à la tonotechnie.
t TONSILLAIRE (ton-sil-lfr-r'), adj. Terme d'analomie. Qui a rapport aux tonsilles ouamygdales. Angine tonsillaire.
t TONSILLR (ton-si-l'j, t. f. Terme d'anatomie, synonyme d'amygdale.
— HIST. zvr s. Les tonsilles ou amygdales, lesquelles font la salive pour humecter toute la bouche, FARi, I, 7.
— ETYM. Lat. tonsillx, amygdales, et aussi »usillse, diminutif d'après Festus de tôles ou tolëc, amygdales, qu'Isidore dit être un mut gaulois.
t TONSILLITCME (ton-sil-li-to-m'), 1. m. Terme de chirurgie. Instrument aussi appelé sécateur des amygdales, ou amygdalotome, qui sert à exciser les amygdales tuméfiées chroniquemenU
— ETYM. TonsUle, et Ti|ivtiv, couper.
TONSURE (ton-su-r'), s. f. ||1- Cérémonie de l'Église catholique, par laquelle l'évêque, intruiuisant un homme dans l'état ecclésiastique, lui donne le premier degré de la cléricature en lui coupant une partie des cheveux. Recevoir la tonsure. Lettres de tonsure. || Prendre la tonsure, entrer dans l'état ecclésiastique. || Bénéfice à simple tonsure, bénéfice que l'on peut posséder n'ayant que la tonsure et sans être obligé de prendre les ordres sacrés et de résider sur les lieux. || Fig. Un docteur, un médecin, un avocat à simple tonsure, un docteur un médecin, un avocat qui n'est pas fort habile. || Par extension. Gentilhomme i simple tonsure, un petit gentilhomme, un pauvre gentilhomme (locution vieillie). Il [le cardinal de Bouillon] trouva un gentilhomme romain fort i simple tonsure, qui, avec de l'argent , s'était fait faire prince par le pape, st-sim. 53, Mo. ||I' Couronne que l'on fait sur la tête aux clercs, sousdiacres, diacres, prêtres, etc. en leur rasant de» cheveux. Il a fait faire sa tonsure. U n'était pas permis jsous Charlemagne] de porter la tonsure sans appartenir à un évêque, volt. Mœurs, 20
— hi.st.xï's. u disposa aussi de ses bénéfices, qui n'estoient qu'à simple tonsure, louis xi, Nouv. Lxvii. Il xvi' s. Les uns font la première ordre de la tonsure cléricale, la dernière de l'evesché, calv. Instit. H 79. U sentoyt ung doulx prurit des ongles et desgourdisscment des bra/, ensemble tentation véhémente en son esperit de battre ung sergent ou deuz, pourreu que ilz n'eussent tonsure, RAB. IV, 49.
— ETYM. Prov. esp. et ital. tonsvra; du lat. tonsura, de tonsum, supin de tondere, tondre.
TO.NSURf!, ÉK (ton-su-rc, rée), part, passé de tonsurer. Je demande un petit bénéfice au roi pour un fils de Mme de Montchevreuil qui a quinze ans, qui est tonsuré, maintenon, LeU. à l'abbi Gobelin, 4 676, t. n, p. 67, dans pougens. Permettez-moi de vous faire une petite remarque sur l'intelligence entre les rois et les prêtres que l'auteur du Système [de la nature] reproche aux fronts couronnes et aux fronts tonsurés, volt. iett. ou roi de Pr. 27 juiU. 1 770. || Substantivement. Un tonsuré. Un simple tonsuré.
TO.NSURER (ton-su-ré), v. a. Donner la tonsure. Tonsurer un diacre. Il [mon oncle] est résolu de me mener à Mmes ou à Avignon, pour me faire tonsurer, bac. ietl. « juin 4 662.
— ETYM. Provenç. et espagn. lonsurar; ital. tonsurare ; du lat. tonsurare, de tonsura, tonsure.
TONTE (ton-f), ». f. || !• Action de couper les poils ou la laine qui recouvre le corps des animaux. Il 2 "La laine qu'on retire en tondant un troupeau. La tonte de son troupeau lui rapporte beaucoup. Il 8* Temps où l'on tond les troupeaux. ||4" Action de couper les branches des arbres.
— ETYM. Substantif verbal de tondre.
TONTINE (ton-ti-n'), s. f. |f 1° Réunion d'individus dont chacun convient de jouir viagèrcment d« l'intérât de son capital et <de l'abandonner ensuite
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aux survivants, qui se partageront les rentes. Enfin je ue me plaindrai plus De l'étoile qui me domine; Il me reste encor cent écus Que je vais niuUre à la tontine, uenseraue, Sur la tontine. Liiurcnt Tonti supplie très-humblement V. M. de considérer qu'il a été obligé, et qu'il l'est encore maintenant, de faire beaucoup de frais pour l'avanci'inent et établissement de la tontine, Documcnls inédits sur l'histoire de France, Correspondance administr. sous le règne de Louis XI V,X. m, p. <6, Lett. de Tonti au Roi. M. Trousse-Galant a mis dix mille francs à la tontine sur la tête de ce garçon-là.... voilà pourquoi nous nous intéressons pour lui, LESAGE, la Tontine, 24. M. de Parcieux, de l'Académie des sciences, nous a donné un excellent ouvrage qui servira de règle à l'avenir au sujet des tontines et des rentes viagères, bu*f. Ihst. nat. hom. Œuv. t. iv, p. 383. {| 2" On étend aussi ce nom à toute opération financière fondée sur la durée de la vie humaine. || 3 " On appelle aussi quelquefois tontine la rente que chaque actionnaire reçoit de la tontine. Je n'ai pas encore touché ma tontine. || 4° Adj. Rentes tontines, liapporl Hontesquiou, 27 aoit (790, pièces justificatives. Il B° Sorte de jeu de cartes auquel peuvent prendre part douze, quinze et même vingt personnes.
— f.TVM. Tonti, Napolitain inventeur de ces sortes d'établissements (xvii' siècle). '
TONTINIKK, lÈRK (ton-ti-nié, niè-r'), s. m. et f. Celui, celle qui a des rentes de tontine. Il nous suffira seulement de prouver quelle a été la perte de l'État, d'après l'ordre de mortalité des tontiniers, Rapport Cambon fur le décret du 23 floréal an II, p. 92.
— ËTVM. Tontine.
TONTISSE (ton-ti-s'), adj. || !• Qui vient de la lonture des draps. Bourre tontisse ou tonture. Il 2° S. f. Tenture faite de toile, sur laquelle on a appliqué des tontures de draps pour figurer des étoffes. Il 3' Papier-tontisse , papier de tenture fait de la même manière. Papeterie de tontisse.
— ETYM. Tonte.
t 4. TONTON (ton-ton), ï. m. Oncle, dans le langage enfantin.
— Etym. C'est le corrélatif de tatan.
f 2. TONTON (ton-ton), s. m. Altération fréquente et barbare de toton, voy. ce mot.
TONTURE (ton-tu-r'), s. f.\\i' Poil que l'on tond sur les draps. Seront Icsdits draps tondus de bien pies, et les tondeurs et apprêteurs leur donneront tous les apprêts et toutes les tontures nécessaires, lléglem. des manuf. 22 oct. 1097. Il 2* Terme d'horticulture. Branches et feuilles que l'on coupe aux palissades , a.\ïx bordures. || 3° Action de tondre un gazon. || Le foin que cette opération produit. Il 4» Terme de marine. Courbure des ponts d'un navire et de son bordage extérieur, dans le sens de la longueur, les extrémités se relevant plus ou moins, relativement au milieu. Comme l'Étoile tirait beaucoup plus d'eau de l'arrière que de l'avant, nous la mimes rapidement en tonture, bougainville, Voy. t. i, p. )84.
- HIST. xm" s. Lesdiz boys, la propriété et la tonture d'iceulx, Bibl. des ch. 5" série, t. i, p. 79.
— ÊTYM. Tonte.
t TONTCRER (ton-tu-ré), e. a. Terme de marine. Donner une certaine tonture à un navire.
t TOPARCHIK (to-par-chie), i. f. Terme d'antiquité. Petite souveraineté ou principauté. || Nom donné aux difîérentes provinces de la Palestine sous les Romains. Elle [Joppé] devint une des onze toparchies où l'idole Ascarlen était adorée, CHATEAUBR. /(in. part. 3.
— ÉTYM. Tonapxia, de xéito;, lieu {voy. topique), •t ipytiv (voy. archonte).
t fOPARQUE (lo-par-k'), ». m. Terme d'antiquité. Chef d'une toparchie.
— ETYM. ToitipxrlC (VOy. TOPARCHIE).
TOPAZE (to-pa-z"), s. f. Pierre précieuse d'un jaune doré, généralement composée de beaucoup d'alumine, de silice, d'acide fluorique et de fer, qui est la chrysolithe des anciens, et que l'on confond avec les quartz hyalins jaunes, qui offrent les mêmes nuances sans qu'il y ail rien de commun entre cette pierre précieuse et ces cristaux de roche colorés en jaune. Topaze orientale. Topaze d'Inde. Topaze du Brésil. L'analyse de la pierre connue sous le nom de lapis-lazuli, à laquelle M. Margraaf a joint depuis celle de la topaze de Saxe, est le premiei»mod(;le de l'analyse complète d'une pierre dure, condohcet, Margraaf. Quand ks topazes sont d'un jaune pur et sans gl&çures,
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elles ont quelque valeur; mais, en général, les joailliers en font peu de cas, a. dhononiart, Traité de min. t. i, p. 423. La vraie topaze est un prisme à huit pans striés; sa pesanteur spécifique est semblable à celle du diamant, elle est plus dure que le cristal de roche et que l'émeraude, moins dure que le rubis, de laborde, Émaux, p. 6t9. Il Topaze limpide, topaze qui n'a pas de couleur, il Topazes briilées, celles qui ont pris une teinte rosâtre. || Topazes occidentales, ou fausses topazes, topazes qu'on trouve en Bohême, en Suisse et autres contrées de l'Europe. On a mal à propos donné le nom de topazes à ces pierres qui se trouvent en Bohême, en Auvergne et dans plusieurs autres provinces de l'Europe, et qui ne sont que des cristaux de roche colorés d'un jaune plus ou moins foncé et souvent enfumé, bupf. Afin, t. VI, p. <5(.
— HIST. ïi* s. Pierres 'i ad, ametiste e topaze, Cft. de Roi. cxiii. Il XII' s. Empur ice [pour cela] amai je les tuens comandemenz sur [plus que] or e topaze, Liber psalm. p. 193. [Charles] Qui des rois crestiens est toupace et rubis, Sax. xxvi. ||xin' s. Et li topasse et li bericle, Blancandin, V. sssn. I
— ÉTYM. Provenç. topaxi; catal. topad; esp. topacio ; ital topasio ; du lat. topaxius, qui vient de ToTraÇo;, île de la mer Rouge.
t TOPAZOLITHE (to-pa-zo-li-f) , s. f. Grenat d'un jaune de topaze.
— ÊTYM. Topaxe, et WOoç, pierre.
t TÔPE (tô-p'), s. m. Sorte d'édifices religieux, propres à l'Inde bouddhique; ce sont des chapelles avec dômes, renfermant des reliques.
— ETYM. Forme altérée, dans l'Inde moderne, du sanscrit stûpa, amas, monceau, t6pe.
tOper (tfi-pé; plusieurs prononcent to-pé), V. n. Il 1° Terme de jeu de dés. Consentir à jouer autant que met au jeu l'adversaire. Us [les rouques, sorte d'escrocs anglais] jouaient à la chance à deux dés; et, comme celui. qui tient le dé à ce jeu en a tout l'avantage, les rouques avaient fait cet honneur au chevalier de Gramont [venu parmi eux pour jouer] de préférence; les rouques
poussaient contre lui comme des f^uries;il topait partout, HAMILT. Grom. xi. || Elliptiquement, tôpe, je tôpe, ou j'accepte votre offre. L'un des joueurs ayant dit : masse dix pistoles, l'autre a dit tôpe. Il On dit aussi : tôpe et tingue, je tôpe et je tiens. Il Tôpe et tingueest aussi le nom d'un jeu de dés. Un point ou de Venise ou de quelque autre mode Serait d'un tôpe et tingue une suite incommode, TH. CORN. Gai. doub. v, 3. || 2" Par analogie. Adhérera une offre, à une proposition. M. d'EIbœuf, qui ne cherchait que de l'argent, topait à tout ce qui lui en montrait, retz, ii, 290. Le dépit est passé; vous enragez d'avoir tôpé, dancourt, la Parisienne, se. U. Il [un voiturier] propose son prix, on y tôpe ; il demande à voir la malle, elle était à l'ordinaire, dider. Lett. à Mlle Voland, 25 nov. <760. Il Je tôpe à cela, et, absolument, tôpe. Nous rîmes fort de tout cela, et avec mon fils même; car il est de bonne compagnie, et dit tôpe à tout, sÉv. 22 avr. 167). . X la santé de M. l'ambassadeur ; à la santé de Mme la duchesse de Chaulnes. — Tôpe à notre cher gouverneur; tôpe à la grande gouvernante. — Monsieur, je vous la porte ; Madame , je vous fais raison. • Enfin, tant a été procédé.... m. au duc de Chaulnes, 15 mai 1691. Il me dit à l'oreille :à tel endroit, demain. Tôpe, lui répondis -je en lui serrant la main, PH. POISSON, Procureur arbit. se. 5.
— REM. La Fontaine a écrit top; Allons, sire Oudinet, X Jeanne top, Troq. Et aujourd'hui des gens prononcent tope et non pas tôpe. Au contraire plusieurs auteurs du xvir siècle écrivent tauper.
— ETYM. Bourg, taupi; It. toppare ; ail. ioppen, consentir à une offre ; d'après Scheler, de la racine top, onomatopée exprimant le bruit de mains qui se frappent pour confirmer le consentement.
t TOPHACÉ, ÉE ( to-fa-sé, sée), adj. Terme de médecine. Qui est de la nature du tophus. Concrétions tophacées.
— ETYM. Lat. tofaceus, de tofus (voy. tophus).
f TOPUET (to-fèt'), s. m. Nom d'un endroit particulier de l'ancienne Jérusalem, que quelques-uns croient n'avoir été que la boucherie de la ville, où l'on entretenait aussi un feu continuel pour réduire en cendres les carcasses des animaux et d'autres immondices qu'on y apportait de tous les quartiers.
t TOPHUS (lo-fus'), s. m. Terme de médecine. Dépôts de substance dure, comme osiieuse, qui se
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forment soit dans l'Intérieur des organes, soi! aux environs des articulations^ ils sont composé», dans le premier cas, de phosphate de chaux ; et, dans le second, d'urate de soude, lorsqu'ils tiennent à la goutte.
— HIST. XVI' s. Tophes ou nodus, paré, xvi, 4.
— ETYM. Lat. tophus ou tofus, tuf, de tôçoc tTOPIAIRE (to-pi-ê-r') , s. f. Terme d'antiquité. Art d'orner les jardins et de donner aux arbres des formes diverses. || Adj. Qui se rapporte à l'art d'embellir les jardins.
— HIST. xv!" s. Ung barrault d'or terny, couvert d'une vignette de grosses perles indicques , en ouvraige topiaire, rab. Pont, iv, i. Jardins bien cultivés et façonnés en parterres, labyrinthes et topiaires, yveh, p. 523.
— ETYM. Lat. topiaria, de tôhio, paysage, qui vient de loito;, lieu.
TOPINAMBOUR (lo-pi-nan-bour),». m. Il l' Plante de la famille des composées, genre hélianthe, helianthus tuberosus , t. || Tubercules que produit cette plante, alimentaires pour l'homme et les animaux, et dont le goiit est analogue à celui des fonds d'artichaut, mais plus sucré. || 2° Nom donné, aux Antilles, à une zingibéracée féculifère. Il 8° Topinambours blancs, nom sous lequel on mange, au cap de Bonne-Espérance et à Haïti, les racines de Vaistrœmeria edulis (amaryllidacées) de Tussac.
— ÉTYM. Topinombou*, du pays desquels la plante est originaire.
+ TOPINAMBOUX (to-pi-nan-boû), f. m. pi. Nom d'un peuple du Brésil, qu'on a quelquefois employé pour désigner des gens grossiers et ignorants. Voire chez les Grecs, qui pour nous Sont pires que Topinamboux, scarr. Virg. v. J'ai traité de Topinamboux Tous ces beaux censeurs, je l'avoue. Qui, de l'antiquité si follement jaloux, Aiment tout ce qu'on hait, blâment tout ce qu'on loue, BOIL. Épigr. xxv. || Boileau en a fait un adjectif : Et l'Académie, entre nous, Souffrant chez soi de SI grands fous. Me semble un peu topinamboue, Épigr. 25.
TOPIQUE (to-pi-k'), adj. || 1° Qui a rapport aux lieux. Dans vos travaux de physique et d'histoire naturelle, vous ne sauriez mieux faire que d'insistor le plus qu'il vous sera possible sur les curiosités topiques du diocèse [de Béziers] et de la province, Lett. inédite de Xairan, 13 août 1739, dans Bull, de la soc. arch. de Béziers, 2' série, t. I, p. 69. Il Divinité topique, divinité qui présidait à un lieu. Si un schisme s'élevait entre les sectes protestantes, aucun des partis ne trouverait à détruire dans l'autre aucun objet sensuel des superstitions; point de divinités topiques ni de saints tutélaires à briser ou à monnoyer, bayle, Dict. art. Mdcon. |l 2° Terme de médecine. Il se dit des médicaments qu'on emploie à l'extérieur. Noailles prit le fer à la main, retrancha les chairs inutiles, et appliqua quelques remèdes topiques, montesq. Lett. pers. 138. ||S. m. Les emplâtres, les onguents, les cataplasmes sont des topiques. Il 3° Fièvres topiques ou locales, variété de fièvres intermittentes anomales. Il 4° Fig. Qui se rapporte exactement à ce dont il s'agit. Il résume, dans un langage éminemment substantiel et topique, les réformes que demande encore l'institution, u. ladet. Je Temps, 22 mars 1868. {| 5° Terme de rhétorique. Lieux topiques, synonyme de lieux communs. Il 6' S.f.ùi, topique, la doctrine des lieux topiques, l'art de les trouver. Les sceptiques ont inventé une topique particulière , et se sont servis de dix moyens av«c lesquels ils examinent tout ce qu'on leur propose, la mothe le vayer, Vertu des paient. n, Pyrrhon. \\ 7' S. m. pi. Les topiques, certain» chefs généraux d'où l'on peut tirer de quoi s'étendre dans un discours. |{ Traité sur les lieux communs. Les Topiques d'Aristote. Les Topiques J de Cicéron contiennent la méthode de trouver les arguments par le moyen de certains termes qui s les caractérisent, et qu'on appelle lieux de rhéto-1 rique ou lieux de logique, rollin, Hitt. anc. Œuv. t. XI, 2' part. p. 689, dans pougens.
— ÉTYM. XVI' s. Il nous faut descrire les remèdes locau.t, ou particuliers.... et premièrement noteras, que les remèdes topiques apportent.... paré, XXI, 20.
— ÉTYM. Toiiixi;, de TOKOc, lieu, et, au sens de lieux communs, ta toinxà.
t TOPOGRAPHE (to-po-gra-f), s. m. Celui qui s'occupe de topographie. || Peintre topograph», celui qui représente des églises, des palais, des ville», etc.
TOQ
— RIST. iTi*s. n nous fauldroit des topographea qui feisscMit des narrallons «les endroits où ils ont rslé, MONT. I, l-U.
— f.TVM. Tonofpiço; , de TÔno«, lieu, el ypiçiiv, décrire.
TOI'OGRAPIIIK (to-po-gra-fie), ». {. \\ 1' Description détaillée d'un lieu particulier. La topographie moderne de ces contrées-là [KUiiopie] n'est pas fort connue, et celle du temps de Céphée encore moins, corn. Andrum. argument. La topographie était si confuse, Ique, la veille de la bataille de Koiitenoy, on examina toutes les cartes du pays, et on n'en trouva pas une seule qui ne fut entièrement fautive, volt. Dict. phil. Ciingraphic. La première chose qui frappe on comparant ces descriptions |de volcans], c'est qu'on doit renoncer à transmettre à la postérité la topographie eiacte et conslaiito de ces montagnes ardentes; leur forme s'altère et change , pour ainsi dire, chaque jour, buff. Àdd.th. terr.Oiuv. t. xiii, p.67. IITopo^-raphie souterraine, description des gîtes houillers et métallifères. H 2" Art de représenter sur le papier la configuration d'une portion de terrain avec tous les objets qui sont à sa surface.
— ÉTYM. Lat. topographia ; du grec loitOYpaçia (voy. topographe).
TOPOGRAPHIQUE ( to-po-gra-fi-k'), adj. Qui appartient à la topographie. Description topographique. Il Carte topographique , représentation exacte et détaillée d'un lieu, d'un canton.
t TOPOLOGIOUK (to-po-lo-ji-k'), adj. Qui a rapport à la connaissance des lieux. || Système topologique, système qui consiste à rattacher une suite d'idées abstraites à des objets sensibles, familiers.
— ÊTYM. Tonoç, lieu, et i.oyo:, doctrine.
t TOPON'OMASriOUE (to-po-no-ma-sti-k'J, i. f. L'onomastique des lieux.
— F.TYM. ToiToç, lieu, et onomastique.
t TOPOSYMIK (to-po-ni-mie);s. f. La désignation des localités par leurs noms. Le système de la toponymie ibérienne.
— ËTYM. To;;o;, lieu, et {voiia, nom.
tTOPO.NVMIOUE (to-po-ni-mi-k'), adj. Relatif
aux noms des localités. D'ingénieux rapprochements toponymiques.
t TOPORA.MA ito-po-ra-ma), s. m. Panorama d'un endroit particulier; vue d'optique.
— f.TYM. Tôito;, lieu, et ipiiD, voir.
t TOQUADE (t(vka-d'), t. f. Terme populaire. Manie pour, forte inclination. C'est sa toquade.
— ETYM. Toquer.
\ TOQUAGE (to-ka-j*), t. m. Terme de lypogra phie. Action de remplacer momentanément un ouvrier dans son travail.
t TOQUANTE (to-kan-f), s. f. Terme populaire. Une montre, par allusion au tic-tac de la montre. Il avait, la semaine. Deux fois du linge blanc, Et comme un capitaine La toquante d'argent, Chanson populaire : Dans les gardes françaises.
— KTYM. Toquer.
TOQUE{lô-k'), s. f. Il !° Sorte de chapeau à petits bords, plat par-dessus, plissé tout autour, et couvert de velours, de satin. Une toque de juge, de professeur. Cette femqie avait une belle toque. Là-dessus, il 6ta sa loque, scahr. Virg. vi. Toque lu lieu de chapeau, haut-de-chausse trqussé : La barbe seulement demeure au personnage [il s'agit d'un homme qui s'habille en page], la font. Petit chien. Défense aux bonnetiers-chapeliers de faire fuuler les bonnets cl toques au moulin, .IrnU du parlem. 8 fév. (694. Zélie : D'abord on commence par ni'établir sur la tête un énorme coussin.... — Rosine: Un coussin?— Zélie : Oui, ils appellent cela une toque, genli.s, Thédt. d'éduc. la liolombe, se. 3. || 2° Au turf, coifTure des jockeys; ou ne dit jamais casquette. || 3° Sorte de coiffure en usage au ivr siècle. || 4» Linge de chanvre ou de gros lin, qui couvre les épaules et l'estomac des religieuses du Saint-Sacrenienl. || 5* Nom vulgaire du scutellaria yalericulala, t., plante labiée commune dans les prés marécageux, jj 6* Espèce de •inge.
— MIST. XVI' S. tJne tocque de velours noir sur laquelle cstoit le chappeau de conte fait de grosses perles orientales, de labobde, Emaux, p. 207.
— ÊTYM. Espagn. »oco; porlug. louca; ital. tocca ; du celtique : bas-bret. tok ; kymri, toc, chapeau, coiffure en général.
t T(H.>UÉ, ÉE (lo-ké, kée), port, passé de toquer. Il Kam. et fig. 11 est toqué, il a le cerveau un peu dérangé.
TOQUER (to-ké), je toquais, nous toquions, vous toquiez ; que je toque, que nous toquions, que
OICT. BB L.\ I^NGUE PKANCAI3B.
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TOUS toquiez, v. a. || 1- loucher. J'en al ru [des filuus] d'adroits i toquer une carte.... Dial. d'Orat. Tulero, t. ii, p. 291. || Ce mot, vieilli, reste usité dans cette locution : Qui to(|ue l'un toque l'autre, qui offense l'un offense l'autre. 112" Fig et populairentent. Rendre fou, comme en touchant le cerveau. La politique l'a toqué. || 3- Terme de typographie. Uemplacer un ouvrier dans un travail.
— IIIST. XV s. B. Laissons les là. — M. Ho je n'y toque; Il n'est point de pire défroqué Que de malheur à malheureux, vill. liaillev. et Kalepaie.
— RTVM. Autre forme de toucher (voy. ce mot); génev. tourner, tiquer, battre, frapper; Berry, le cceur me loque, cette montre ne toque plus.
t TOQUKRIE (to-ke-rie), s. f. Chaufferie ou endroit du foyer d'un fourneau de forge.
TOQUET (to-kè ; le ( ne se lie pas ; au pluriel, 1'* se lie : dos to-kè-z élégants), s. m. Coiffure, espèce de bonnet de femmes et d'enfants. Ses mules (l'un côté, de l'autre son loquet, Régnier, Sat. xi. Je lève les yeux au ciel, je baise le louis devant lui [un enfant]; el, pour lui faire entendre mieux encore l'impoilanco de la pièce sacrée, je lui bégaye de la voix, je lui désigne du doigt tout ce qu'on peut acquérir, un beau fourreau, un beau loquet, un bon biscuit, diderot, le Neveu de Rameau. Il Populairement. En avoir dans le loquet, être ivre. || Terme de musique. Voy. coquet.
— ETY.M. Dimin. de loque.
t TOQUEUX (lo-kcij), s. m. Sorte de fourgon à l'usage des laffineurs de sucre.
t TORAII.LE (lo-râ-ll ; Il mouillées), ». f. Espèce de corail brut.
t. TORCliE (tor-ch'),i.f. Il 1° Étymologiquement, chose roulée, tortillée; sens inusité, mais qui se retrouve dans tout ce qui est désigné par le mot torche. Il 2' Linge roulé que les femiues se niellent sur la tète quand elles portent un vase. ; 3° Selle bourrée en paille el recouverte en grosse toile, qu'on met sur le dos des mules, des ânes ou des chevaux. || 4" Poignée de foin, roulée dans l'argile, dont on garnit le tour des tuiles qui forment les ouvreaux du four de glaceric. || B" Échevcaud'or coupé par aiguillées, pour broder. || Paquet de fil de fer ou do laiton plié en rond. On dit aussi torque. || Un ou plusieurs tours que le vannier fait imiiiédialemenl en différents endroits d'une hotte. || 6" Flambeau consistant en un bâton de sapin ou de queliiuu autre bois résineux entouré de cire et de mèche, et, par suite, (lambeau grossier fait de résine ou do cire. Torches funéraires. Torches ou flambeaux résineux pour pompiers, chemins de fer, etc. Ce criminel fut condamné à faire amende honorable la torche au poing. Boisselleries et raclerics : pour une voie de 52 bottes de torches et manches de balais, entrant par eau, e»t dii 3 livres 13 sols <i deniers. Déclarât. 22 oct. iTH, tarif. 11 [François I"j fit indiquer, au commencement de (626, par Jean du Bellay, évêque de Paris, une process.on générale à laquelle il assista une torche à la main, comme pour faire amende honorable des prolanalions des sectaires, volt. Ilist. pari. xix. 1| Fig. el poétiquement. Les torcfios d'hyménéc, les torches nuptiales, le mari.igo. X peine, depuis l'heure à ce noeud destinée, A-l-elle vu flamber les torches d'hyménée, rotr. St Gen. n, 8. Il [Massinissa] avait allumé les torches nuptiales [mariage avec Sophonisbe] devant les dieux domestiques de Syphai, cHATEAUBii. flm^r. part. 7. Il Fig. Les torches de la Discorde. || 7° Terme de botanique. Cierge épineux. ||8° Terme de vénerie. Se dit des fumées qui sont à demi formées. || 9" Terme de jardinier. Fourchée de fumier pliée en deux servant à border une couche.
— lllST. xiv s. Il se fuist combatus à toises alumans, Baud. de Seb. x, 3(2. la lorsse pas tant ne vaudroil; Car sa clartés souvent faudroit, J. nt CONDÉ, t. III, p. 298. X Jehan Boinevie, pour frais d'arsures de torses à faire les presens de vin de nuit.... caffiaux, Régence d'Aubert de Bavière, p. r.«. Une poignée de chaiideilles de cire, ou une torse de chambre, du cange, tcrsa. || xv» s. Torche de fcurre ardanl, Perceforest, t. i, f" 61 Je serois bien heureuse d'avoir un tel jeune galant, qui n'auroit cure de moi, qui me depcndroit tout le mien, et, se j'en sonnois mot, encore aurois-jo la torche [c'est-à-dire on me donnerait tort; allusion aux amendes honorables], louis xi, Kouv. lui. Il XVI* s. De chacun cent de torches d'ouzier, quatre torches. — De la charlée de basions de raquette, torches et flambeaux, huit deniers parisis, Arrêt du parlem. (« sept. (677. Sachets, coussins.
TOB
oreillers, torches de pailles. — Les torches ou fanons sont faites de basions de gros.ieur d'un doigt, lesquels on enveloppe de paille, puis d'un deiny linceul, rxHé, xii, s. Je lui ai reu aussi aimer quelquefois le branslede la torche ou du Qambeau, BRANT. Dames illuttret, p. 269. La couslume de l'ozicrc [osier] est telle que ladicte oziere se vend à torches; et en doit avoir en chascune torche m ozieres qui font douze vingt douze quartiers, TiiAUMASs. Coût, de Berry, ch. »n, p. ï7», dans
LACUHNE.
— f.TYM. Berry, torche, tresse ; un» torche d» chanvre; picard, torke, selle d'âne; provenç. torcha; ital. torcio; venit. torio; d'un lai. fictif tortia, tortium, dérivé de lortu», de lorquere (voy. tordre).
f 2. TORCHE (tor-ch*), ». f. Petit linge dont les peintres se servent pour essuyer les pinceaux et la palette.
— ÊTYM. Subst. verbal de torcher.
TORCHfi, fiE (tor-ché, chée), part. pa»j^ de torcher. L'enfant torché par sa nourrice. {| Familièrement et fig. Un homme mal torché, mal habillé. Il Cela est mal torché, est torché i la diable, cela est fait grossièren\snl. Il Bien torché, bien fait en parlant d'cpuvre de peinture. Sa mine est bien torchée (passez-moi ce mot, il est de l'art), largement peinte, et d'un faire lrè.s-ragoiJlant, dideb. Salon d« (767, Œuv. t xiv, p. 352, dans pougens.
TORCIIE-f.UL (tor-che-kui, ». m. Terme bas et grossier. || 1* Ce avec quoi on s'essuie le derrière après être allé à la selle. Cest dans le divin chapitre des torche-culs de Gargantua [que l'arrêt du parlement sur la loi naturelle devrait avoir sa place]; la besogne de ces messieurs ne mérite guère qu'on en fasse un autre usage, volt. ielt. au roi de Pr. 2 mai (768. || 2» Fig. et familièrement. Ecrit fort méprisable. Sa passion sans bornes pour le petit bel esprit, l'importance qu'elle donnait, soit en bien, soit en mal, aux moindres lorche-culs, j. j. Houss. Conf. xi. 1| Au plur. Des torche-culs.
— HIST. XV' s. Lesquelz seigneurs si s'esbatoient X recueillir les torches culs Des seigneurs qui cstoyenl venus Aux chambres [latrines], et bien se pensoient Que à quelque chose servoyent, viLLO.N, 2' repue franche. \\ xvi' s. Comment Grandgousier congneut l'esprit merveilleux de Gargantua à l'invenlion d'un torche cul, rab. i, t'
— Etvm. Torcher, el cul.
] TOUCIIE-FER (tor-che-fêr), s. m. Torchon mouillé dont on se sert pour essuyer les fers i souder.
t TORCHE, LORGNE (lor-che-lor-gn"), loc. ode. Se dit de coups distribués à tort et à Iravera (locution vieillie). S'en vinrent du parler à tic tac, torche, lorgne Régnier, Sat. x.
— HIST. XVI' s. Donez des horions, pâli, patac... Chipe, chope, torche, lorgne. Chanson sur la bataille de Marignan, dans leroux de lincy. Chants français, t. 11, p. «a. Puis Pantagruel, ainsi destitué de baston, reprint le bout de son mast, en frappant torche, lorgne, dessus le géant,
RAB. II
TORCHE-NEZ (tor-che né), ». m. Voy. tordnez.
t TORCHE-PERTUIS (lor-che-pèr-tiiî), s. m. Un des noms vulgaires de la sittelle d'Europe, oiseaux.
t TORCHE-PIN (tor-che-pin), ». m. Nom vulgaire de l'espèce de pin que les naturalistes appellent mugho.
— ETVM. Torche, et pin ; pin bon à faire des torches; les paysans des montagnes du Daupliino où le mugho croît en abondance, utilisent son bois pour en faire des torches.
t TORCHE-PINCEAU (tor-che-pin-sô), ». m. Petit linge pour essuyer les pinceaux et la palette. Il Au plur. Des torche-pinceaux.
t TOKCUE-POT (tor-che-po), TORCHE POTEUX (tor-che-po-teû) , ». m. Synonymes de torchcpertuis.
TORCHER (torché),. D. o. || 1* Frotter, comme on fait avec un torchon, pour nettoyer, pour essuyer. Il (le duc de Gesvres] fit partout dans le lit, tellement qu'il fallut passer une partie de la nuit à les torcher [lui et sa femme] et à changer de tout, st-sim. (4(, 258. Il Fig. et populairement. Il n'a qu'à s'en torcher le bec, il ne doit pas compter sur ce qu'il désire. Pour des ambassadeurs torchez-en votre bec, doursault, le Mort vivant, 11, «. Regarde-la bien, tu peux t'en torcher le bec, comts DE CAVLUS, Loup galcux, Œur. t. ix, p. 310. || 2" Essuyer, nettoyer des pinceaux ou la palette. || Toi
TOR
cher le quarteron d'or, le noltoyer Svct an morceau de flrap. || Torcher le tas, chez les cartiers, enlever la colle que la presse a lait sortir d'entre les feuilles. || S" Fig. Battre. 11 se fera torcher. Il V Terme de marine. Trivialement, torcher de la toile, faire porter beaucoup de voiles à un bâtiment. || 6° Terme de construction. Recouvrir un mur, une cloison avec du torchis. || 6° Faire, avec un ou plusieurs brins d'osier, le cordon qui horde certains ouvrages de vannerie. || 7° Se torcher, V. réfl. S'essuyer, se nettoyer. Folio a tergo, ce qui veut dire une feuille ^ se torcher, oalian>, Corresp. t. i, p. <)», dans pougens.
— HIST. xin* 8. Si li torchoit [à son coursier] les costez et les flans, lei Enfancet Guillaume , dans JONCKBLOET, Guill. d'Orange, t. ii, p. <«. S'on lo vult torohier [un cheval] Là ù li maz [le mal] gist, donc lo verriez drecier, Fiert des piez.... Arch. des miss, scient. 2' ?ér. t. v, p. 4 94. Pour le grant Dieu meut me prièrent Li Juif, quant il m'encontrerent, Oue raen sydoine [mouchoir] leur prestasse. Au prophète son vis torchasse, F.rramiuent [aussitôt] le sydoine pris, Et li torchei moût bien son vis [visage], Saint-Graal, 4 699. || xiv* s. Et Longis, li membres, Torcha ses iex du sanc, ce fu la vérités, Baud. de Seb. xr, 378. || xvi* s. Ayans fait leur confession au prestre, ils estiment qu'ils peuvent torcher leur bouche et dire qu'ils n'ont rien fait, CALV. Instit. 602. Le duc de Guise, se baissant dessus [le cadavre de Coligny] et luy torchant le visage avec un mouchoir, dit : ■ Je le connoy; c'est luy-mesmes, • Relatiùn de la Saint- lianhél. {Mém. de Vétat de France sous Charles IX, t. i) . Ils [les anciens] se torchoient le cul (il faut laisser aux femmes cette vaine superstition des paroles) avecques une esponge, mont, i, 372.
— ÉTYM. Torche, dans le sens de bouchon de paille; Berry, trocher ; wallon, loirchi, tordre, ilonner une entorse; provenç. torcar, torquar; 1 atal. torcnr.
TORCHÎ:hE (tor-chè-r'), J. f. \\ l'Vasc de feràjour, placé àl'extrénu té d'un long manche, dans lequel on met des matières combustibles pour éclairer. Partout se présentaient et des chaires légèrement suspendues, et des vases surmontés de flammes, et des balcons, et de hautes torchères, et des balustres en marbre, et des stalles sculptées, chateaubr. Génie, iv, i, 2. || 2° Candélabre qui porte des flambeaux, des girandoles, des bougies, et qui sert à éclairer un vestibule, un escalier, etc. Sa maison était plutôt illuminée qu'éclairée; car tous les appartements sont remplis de lustres, de torchères et de girandoles, genlis. Ad. et Th. t. ii, p. 32), dans POUGENS. Il 8° Guéridon fort élevé sur lequel on met un flambeau avec des bougies dans les grandes maisons (richelet)
— ÉTYM. Torche.
\ TOKCHETTE (tor-chè t'), s. f. Petite poignée de paille. || Terme de mélallurgie. Ringard de fer terminé en pelle. {| Osier tortillé autour d'une hotte. Il Terme de pêche. Sorte de panier fait de paille longue ou de glu, pour envelopper quelques poissons de choix.
— Etvm. Dimin. de torche. En Normandie, c'est net et clair comme tnrchelte, se dit d'une chose sale ou d'une explication obscure.
TORCHIS (tor-chl), s. m. Mortier composé de terre grasse et de paille coupée qu'on emploie pour certaines constructions. On s'en sert pour remplir les vides souvent très-grands d'un bAument en charpente, ce qui permet d'économiser le bois. Vitruve, qui avait voyage en Gaule et en Espagne, dit qu'encore de son temps les maisons étaient bâties d'une espèce de torchis, couvertes de chaume ou de bardeau de chêne, et que les peuples n'avaient pas l'usage des tuiles, volt. Dict phil. Antiquité.
— UIST. xiii* s. Li sueil sont de désespérance. Et li pommel de mescheance, Li torcheïs est de haîne, ruteb. n, 33. |{ xvi' s. Place très-mauvaise et d'assiette et d'estoffe, comme estant commandée à la mousquetade, et aiant en plusieurs lieux ses parapets de torchis, d'aub. Ilist. m, 268.
— ETYM. Torcher. Torchis, dans l'ancienne lant»e, avait en outre le sens de torche, flambeau.
TORCHON (torchon), s. m. \\ !• Serviette de frosse toile dont on se sert pour essuyer la vais- «'Ue, les meub'.! s, ote. TJn paquet de torchons. La véritable reine reprena.' un bon teint frais et vermeil ; mais elle était crasseuse, court-vêtue, et faite comme un petit torchon qu'on aurait traîné dans la cendre, FKN. t. xix, p. 6. |{ Kig. et populairement. I^ torchon brûle à la maison, il y a une querelle
TOR
de ménage. || Populairement, entre soldats, se donner un coup de torchon, se rafraîchir d'un coup de torchon, se battre au sabre, à l'épée. Il Populairement. Se mettre dans ses torchons, se coucher. ||î° Morceau de vieux linge pour essuyer les planches de l'imprimeur en taille-douce. Il 3° Terme de construction. Poignée de paille tortillée, ou petite natte do paille très-épaisse, servant à garantir les arêtes des pierres, quand on les remue. 114° Adj. Papier torchon, sorte de papier pour l'aquarelle et la gouache.
— Hl.ST. xir s. Cil escuier le prenent à gaber, De grans torchons li pristrent à ruer. Et l'un sor l'autre et enpaindre et botcr. Bat. d'Alesch. v. 34ot. En la sale fu mult traîtres apelé ; De tûtes parz i fu hautement escrié ; Nis [même] torgeluns d"estraim unt après lui geté. Th. le mart. 40. || xiir s. Et li boef, qu'il soient d'un torsoun chescun jour bien frétez, et par tant amenderont, Bibl. des eh. 4" série, t. n, p. 38». || xv s. Mon gallant [l'enfant prodigue] fut mis en cueilleur de pommes, habillé comme un brusleur de maisons, nud comme un ver; vit ei remansit camisia nette comme un torchon de cuisine, nouée sur l'épaule pour couvrir sa pauvre peau, Michel menot, Sabbato secundos dnmin. Quadrages. Sire chevalier sauvage, estes vous paity des iorests pour donner telz torchons [coups]? Sire, dit le chevalier, pour donner telz coups et autres suis je party des forests, Perceforest, t. m, {° e. \\ xvi' s. De là avint chose qui ne s'est gueres veue ailleurs, c'est que, comme les assiégez jettoient des torchons d'artifices pour tirer aux pionniers, on jettoil au loin ces feux à coups de canon, d'aub. Ilist. n, 309. Torchon de paille, cotorave.
— ÉTYM. Torche, dans le sens de bouchon de paille; wallon, toirchon.
t TORCIIONNEIt (torcho-né), u. a. Frotter, nottoyeravecun torchon. || Fig. et familièrement. Faire mal,'faire salement. Vous avez torchonné ce dessin.
ÉTYM. Torchon. On a dit (xiv* siècle) tor-
ehnnnierement, pour négligemment, Arch, nat. jj76, pièce 68.
f TORCIN (tor-sin), s. m. Banc qui divise les schistes ardoisiers.
f TORCINER (tor-si-né), v. a. Tordre le verre pendant qu'il est chaud.
t TORCOL (tor-kol), ou TORCOD (tor-kou), s. m. Genre d'oiseaux grimpeurs, seule espèce, yunx torquilla, L.
f TORCOLAR (tor-ku-làr), s. m. Mot latin voulant dire pressoir, employé en anatomie comme synonyme de pressoir d'Hcrophile.
t TORCULARIEN, lENNE (tor-ku-la-riin, riè-n'), adj. Terme d'anatoraie. Qui a rapport au torcular. Il Sinus torculariens, ceux qui se jettent dans le pres.soir d'Hérophile.
TORDAGE (tor-da-j'j, s. m. 1|,1° Action de tordre. Il 2" Façon qu'on donne à la soie, en doublant les fils sur les moulinets.
— ÉTYM. Tordre.
t TORD-BOYAUX (tor-bo-iê), S. m. Nom qu'on donne à de l'eau-de-vie rendue plus brûlante par l'addition de substances acres.
— ÉTYM. Tordre, et boyaux.
f TORDE (tor-d'), s. f. Terme de marine. Anneau de cordes, au bout des grandes vergues, pour garantir les rabans.
t TORDKUR, EUSE (tor-deur, deii-z'), s. m. et f. Ouvrier, ouvrière qui tord la laine, les soies, les fils, etc. IITordeuso, ouvrière en soie qui, quand une pièce est finie, place la nouvelle pièce sur le métier. ||Tordeuse se dit d'une espèce de chenille qui tord les feuilles. Il Tordeuse, machine qui sert à tordre ensemble les fils de fer pour la confection des câbles.
— HIST. XTi* s. Celui [patron] des tordeurs de fils, Nouv. coust. gén. t. i, p. loeo.
tTORDION (tor-di-on), î. m. Mot aujourd'hui inusité par lequel on désignait des mouvements qui tordaient le corps, des contorsions. Et par de certains tordions Qui causaient padpitations, scarr, Virg. v.
— ÉTYM. Tordre.
f TORD-NEZ (tor-nc), J. m. Terme de vétérinaire. Instrument, dit aussi torche-nez, dont on se sert pour assujettir le cheval pendant certaines opérations; c'est un bâton percé, à l'une des extrémités, d'un trou dans lequel on engage une grosse ficelle pliée en double, de manière que d'un côté elle fasse une anse, et de l'autre soit arrêtée par un nœud à chaque bout. On saisit dans cette anse le nez ou l'oreille de l'animal, et l'on tord jusqu'à co que la douleur soit produits.
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t TORDOIR (tor-doir), ». m. Sorte de moulin 1
huile, t TORDPIED (tor-pié), s. m. Genre de mous»e«,
genre campylopus, de Bridel.
TORDUE (tor-dr'), je tords, tu tords, il tord, nous tordons, vous tordez, ils tordent; je tordais; je tordis; je tordrai; je tordrais; tords, qu'il torde, tordons; que je torde, que nous tordions; que ja tordisse; tordant, tordu, v. a. \\ l' Tourner un corps long et flexible par les deux bouts en sens contraire, ou par un seul bout, l'autre étant fixe. Tordre du fil, un lien. L'une, penchée vers la surface de l'eau, y trempe son linge; l'autre, accroupie, le tord, DIDER. Salon de 4707, (Euv. t. xiv, p. 4 99, dans pouoENs. L'homme est sur un flot qui gronde. L'ouragan tord son manteau, v. hugo, Voix, 47. Il Fig. Pressez-les, tordez-les, ils dégouttent l'orgueil, l'arrogance, la présomption, la brut. VIII. Il Qui te tordrait le nez, il en sortirait encore du lait {Comédie des Prov. m, 7, ivn* siècle), se dit par moquerie à un jeune homme, à un blancbec, qui se mêle de choses dont son âge le rend incapable. || Populairement. Ne faire que tordre et avaler, manger très-avidement, avaler presque sans mâcher. {| 2° Tordre de la laine, de la soie, du fil, tourner à la main, au rouet ou au moyen d'une machine, plusieurs brins pour n'en former qu'un seul. || Attacher ces matières sur une cheville, et en rouler plusieurs écheveaux ensemble. Il Tordre le câble, joindre en un les cordons qui doivent le composer. ||3' Tourner violemment, en parlant d'un membre. Finissez donc, monsieur, vous me tordez le bras, beaumàrch. Barb. de Sév. n, 4 4. Il Tordre le cou, faire mourir en tournant le cou. Voit son faucon, lui lord le cou, le plume, la font. Fauc. Si je résiste, il me tordra le cou, HAUTER0CHE, Esp. foll. v^ 4 0. Tout ce qui restait de la Ligue à Paris ne publia-t-il pas que le diable avait tordu le cou à la belle Gabrielle d'Estrées? VOLT. Pol. et lég. Avis au public, exemples || Se tordre les bras, les mains, tordre à soi les bras, les mains, dans un excès de passion, de douleur. Echevelée, étendue sur le cercueil de son amie, se tordant les mains, dider. El. de Richardson. Se roulant par la chambre en se tordant les mains et mordant les pieds des chaises, j. j. rouss. Ilél. VI, 4 1 . Il 4" Tourner de travers. Je leur remontrerai, en penchant le cou et en tordant la bouche, que tuas une opinion erronée sur les Cellules où furent renfermés les Septante,' volt. Dict. phil. Persécution. Et de bals où il a dansé en bâillant à se tordre la bouche, d'alemr. Lell. au roi de Pr. 4 9 déc. 4708. Il 5' Fig. Détourner de sa signification naturelle un texte. Avouez la vérité, monseigneur : on aimerait mieux s'être expliqué plus précisément, et employer son esprit à bien définir les mots pour parler conséquemment, que de les tordre après coup pour se sauver comme on peut, Boss. Réponse à quatre lettres, 4. L'Écriture se laissait tordre et violenter à qui le voulait, m.. Var. v, 22. Ils tordent une phrase d'Hippocrate pour faire accroire que les Grecs connaissaient la circulation du sang mieux que Harvey, volt. Dict. phil. Système. Il Tordre le sens d'un auteur, d'un passage, lui donner une interprétation fausse et forcée. Il 6° Se tordre, v. réfl. Agiter son corps en le tournant en sens contraire. Un ver qui se tord. Je vous assure que j'aurais crié plus d'une fois, au lieu qu'il a fallu soupirer, se mordre les lèvres et se tordre, dider. Lett. à Mlle Voland, 25 oct. 4 764. Satan boit, et, pris de colique. Il jure, il grimace, il se tord, bérang. Mort du diable. Connaître un pas qu'on aime et que jaloux on suit, Rêver le jour, brûler et se tordre la nuit, v. hogo, Feuilles d'aut. 4 8. Il Rire à se tordre, rire extrêmement. ii7- Devenir contourné. Cette branche s'est toute tordue. Ses yeux, remplis d'un feu sombre, roulaient avec égarement, sa bouche se tordait, volt. FOfCéties, appar. Bertier.
— HIST. xui* s. Et cil va la robe [mouillée] tordant. Qui entour le comte ol esté, Dl.et Jeh. 2748. La maie passion le torde! Ren. 884. Et aus vieilletes [vieilles femmes] vont les mameles torgant, Chans. d'Ant. a, 38. La descordance acordenl dei maux que, recordons. En lor lit se descordent por ce que nus U/rtons, ruteb. 4 84. Ses puins et ses caveus [cheveux] torjant, Ms. de poés. franc, av. 4300, t. IV, p. 43Bi, dans lacurne || xiv s. Se tu ne pues souder la voine ou l'artère [blessées] pour aucun empeschement, donc te convient il la voine tirer ou l'artère hors de son lieu, et tortre le bout, ou ardre à ung fer chault, lanfranc, f* 44, verso. Il XT* s. Qui lors vit hommes et femmes et les en-
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fans d'iccux pleurer et tordre leurs mains.... il o't'st si dur cœur qui n'en eusl pjtl6, rnoiss. i, l, Sat. El heurtèrent de la chasse du dit suinct contre une maison..., et ilz dirent que ledit sainct vouloit pas.ser par la maison sans se tordre |se doloutner|, et en ung mouvement l'abbalirent, COMM. II, 4. Oy le Iràià [qu'elle lire son enfant) du puis et le couche à terre, puis die en tuerlant se» mains: harcu! hisse! filz, tu es mort, Mir. de tainti Generieve. || .\vi* s. l'anurge tordoyt la gueull>i et reliroyl les doigtz, rab. l'ant. ii, 2». Je tors bien plus volontiers une belle sentence, pour la coudre sur nioy, que je ne tors mon fil pour l'aller quérir, mont, i, *9t. Quelqu'un des siens luy tord le col, m. I, ISO. S'efTorceans ordinairement de redresser la commune quand elle se tord, AMYOT, LucuU. et Cimon, 5. Les Athéniens ne tiroient que dards, flesches et traicls.dont lebranleuient des vaisseaux lordoit et empeschoit le droit fil, m. Nicias, 45. Les curieux sont subjects & tordre le col et se retourner. .. id. De la cur. 2U. X qui on les a tors et comprimés [les testicules] par violence, paré, xviii, 43. Il no se tord pas qui va plain chemin, cotgravb.
— ETYM. lierry, tortre; norm. terquer, teurquier; et aussi teurdre (mais l'o revient quand la syllabe n'est pas accentuée : nous tordons) : tu mens, le nei te teurd, par allusion à un ancien usage : un menteur pris sur le fait devant faire amende honorable en se tordant le nez et disant : j'ai menti; bourg, todre; wallon, told; provenç. torser; espagn. et portug. torcer ; ilal. torcere: du lai. lorquere. Les élymologistes le rapprochent de tpér.û), tourner. Le français tordre représente une accentuation barbare torquère.
TORDU, UE (tor-du, due), part, passé de tordre. L'empereur ne pouvait passer devant leur front sans avoir à éviter, à franchir ou à fouler des baïonnettes tordues par la violence du choc et des cadavres, ségur, Hist. de Nap. vi, 8. Il Terme de botanique. Il se dit d'un organe replié sur lui-même. || Préfioraison tordue se dit d'une corolle dialypctale à pétales imbriqués latéralement et enroulés dans le bouton.
— REM. Tors est le véritable participe, mais tombé en désuétude ; Marot voulait qu'on l'employât seul; et Ménage remarque que tors se dit encore (je lui ai tors le cou), mais oue tordu prend le dessus.
TORE(to-r'),s. m. jj l'Terme d'architecture Moulure ronde à la base des colonnes. || Tore supérieur, le plus mince d'une base atlique ou corinthienne. Il Tore inférieur, le plus épais de la même base. Les autres bases n'ont qu'un seul tore. Il Tore corrompu, celui dont le profil a la forme d'un demi-cœur. || Ornement en rond sur une piïcede canon. 1| i" Terme de géométrie. Surface engendrée par la révolution d'un cercle autour d'une droite située dans son plan et ne passant pas par son centre. || 3° Terme de botanique. Réceptacle cylindrique de certains fruits.
— ÊTYM. Lat. torus, partie saillante, de TÔpoç, instrument à ciseler, de TÔpeiv, percer.
TORÉADOR (to-ré-a-dor) , s. m. En général, celui qui prend part à un combat de taureaux dans les courses publiques. (Alonzo , Manriquez] c'était un des plus grands toréadors de toute l'Espagne, ST-SIM. .18.'i, I 99.
— ÉTYM. Espagn. toréador, de torear, combattre le taureau, de toro (voy. taureau).
t TOREUTICIKN (to-reu-ti-siin), s. m. Sculpteur qui pratique la toreutiquc. Les procédés métallurgiques du torouticien , quatremi-re de QiuNCY, Inslit. tiéin. hist. et Hll. ane. t. iv, p. (64.
t TORKUTIQUE (to-rcu-li-k'), s. f. Nom donné chez les Grecs à la sciilplure cbryséléphanline, troisiîsme branche de l'art. L'art de la toreutique ou sculpture sur métaux, QUATREMiiRE de quincy, Instit. Mém. hist. et litt. anc. t. iv, p. 377.
— KTYM. Topevmxf,, de ropevtiv, graver, dérivé de Topo; (voy. tore).
fTORGNIOLE ou TOKGNOLE (tor-gno-n,î. f.
Ijl" Terme populaire, l'élit mal blanc qui fait le le tour du doigt || i' Coup sec et bien appliqué sur le visage, sur la tète.
— ETVM. Altération do tourniole (voy. ce mot) : I" mal qui fait le tour du doigt, puis, par extcn- •i' », un coup.
rOR.MK\ril.LE (tor-man-ti-ir, H mouillées), ». f. Plante de la famille des rosacées, dont la racine csl astringente, tonnentilla erecla, L.
— HIST. X[v' s. En Fiance est esprouvce couimunement [contre les venins] raciae de tourmen-
tille, H. DE MONDEVILl.E, f* 83 VCrSO || XV|- 8. Tour-
ineiilille, ainsi ditte de ce qu'elle ajipaise le tourment des dents; enlatinon l'appelle scptifoliuu, à cause du nombre de ses fueilles, o. de skiihes, fi'^u.
— f.Tï.M. Tourment; provenç. tormentilla; esp. tormentila; ital. lormenlilla.
t TORMINAL, ALE (lur-mi-n&l , na-l'), adj. Synonyme de tormineux.
t roHMINKUX, ËUSE (tor-mi-iieiS, neii-s'), adj. Ternie de médecine. Qui est sujet à la dyssentcrie ou aux tranchées , qui s'y rapporte. || Douleurs tormineuses, colles qui s'interrompent et se renouvellent en prenant le caractère de tranchées.
— ÈTY.M. Lat. torminod's, torininosus, de tormino, tranchées, de lorquere, tordre.
t TORNADE (tor-na-d'), s. f. Se dit, dans les chansons provençales, de la ritournelle.
— ETVM. Provenç. tornar, tourner.
f TORXADO (tor-na-do), s. [. Espèce d'ouragan dont les directions sont tellement variables qu'il paraît venir on même temps de tous les points de l'horizon ; il ressemble en cela aax coups de vent appelés typhons dans la mer de Chine, et à ceux qui sont nommés cyclones sur les côtes des Indes orientales. Nous fûmes as.saillis par un tornado. Les tornados sont dangereux.
— ETYM. Mot portugais, de tornar, tourner.
t TORN,\SER (torna-zé),ti. o. Voy. tournaser.
1. TORON (to-ron), s. m. Assemblage de plusieurs fils de caret tournés ensemble ; long faisceau composé de fils de caret,. et qui a reçu un tortillement propre à le faire commettre avec d'autres torons semblables, pour en composer un cordage. En levant l'ancre, nous trouvâmes un toron du câble coupé par le corail; et, deux heures plus tard, le câble l'eilt été entièrement, lapé- RousE, Voy. t. m, p. (94, dans pocgens.
— ÊTYM. Wallon, tnir. Richelel écrit toron ou louron. Faut-il voir dans (oroîi, câble, le toron, moulure, par une assimilation de forme?
2. TORON (to-ron), S. m. Terme d'architecture. Gros tore à l'extrémité d'une surface droite.
— KTYM Tore.
t TOROSITÊ (to-rô-zi-té), s. f. Musculature bien marquée. Les muscles sont des organes du mouvement et donnent la forme extérieure, la torosité, les rondeurs, les saillies, les enfoncements de la peau, FOURCROY, Conn. chim. t. ix, p. 7.
— ETYM. Lat. torosus, musculeux, charnu.
t TORPÉDO ( tor-pé-do ), s. f. Synonyme de torpille 2.
— ETYM. Lat. torpédo, torpille.
TORPEUR (tor-pcur), s. f. || 1° Sentiment de pesanteur générale ou partielle avec une diminution également générale ou partielle de la sensibilité et du mouvement, allant parfois jusqu'à l'assoupissement. Il ne leur est pas venu dans l'esprit que les cailles se retirassent aux approches des froids dans des trous pour jjp passer l'hiver dans un état de torpeur et d'engourdissement , comme font les loirs, les hérissons, les marmottes.... BUFP. Ois. t. IV, p. 251. Il Par extension. Le triste hiver, saison de mort, ejl le temps du sommeil, ou plutôt do la torpeurde la nature, bufk. Ois. t. IX, p. 168. 112" Fig. État d'inaction de l'âme. Les esprits sont plongés dans la torpeur.
— KEM. Torpeur n'est dans le dictionnaire de l'Académie que depuis l'édition de 1835.
— ETYM. Lat. lorporem.
TORPILLE (tor-p i-U', U mouillées, et non pas tor-pi-ye) , s. f. \\ 1° Terme d'histoire naturelle. Genre de poissons cartilagineux plagiostomes voisins des raies, ayant un appareil électrique sur les côlés de la queue et donnant une commotion à ceux qui les touchent. Cet ingénieux physicien [Walsh], plus heureux que ses prédécesseurs, nous a dévoilé en entier le mystère, et nous a appris, par une suite nombreuse d'expériences, que les phénomènes de la torpille appartiennent essentiellement à l'histoire déjà si riche de l'électricité, "bonnet, Cotitempl. liât, v, 13. || â" Engin de guerre sousmarin, contenant une certaine masse de poudre, dont un appareil sert à déterminer l'explosion dans certaines circonstances, || On dit aussi torpédo en ce sens.
— HIST. XVI" s. La torpille a cette condition, non seulomi.nt d'endormir les membres qui la louchent, mais, au travers des filets et de la scime, elle transmet une pesanteur endormie aux mains deceulx qui la remuent et manient, mont. Il, <8|.
— ETVM. liai, torpiylia; du lat. torpcre, êlrc engourdi. Torpiglia représente une forme <or//icula, qui n'cAislc pas.
fTORPILLÉ, ÉR (tor-pi-llé, liée, U mouillées), adj. Garni de torpille» de guerre. Une zone torpillée.
t TORPILLEUR (tor-pi-lleur, U mouillées), t. m Nom donné aux marins qui dirigent une torpille, appelés aux Et'it«-Unis mineurs sous-marins
t ). TOROCK lo! k),i. f. Il 1- Terme do blason. Bourrelet d'élofl"e l' ri i liée,, des deux principaux émaux de l'écu, lequel se place quelquefois pour cimier sur le heaume qui couronne les arinoirie». Il 3° Botte de fil de laiton pliée en cercle.
— ÊTYM. Autre forme d« loreh» dans le san» da chose tordue.
fï. TURQUE (tor-k'), s. m. Terme d'arcbéologi* romaine. Collier des barbares. Il [Lunui] est paré d'un collier semblable aux torques gaulois, et CoilTé d'un bonnet asiatique parsemé d'étoiles, Journ. officiel, 26 juin ihu», p. 872, «• col.
— ElVM. Lat. torques, collier.
t TORQUER (tor-ké), V. a. Filer le tabac, pour le mettre en rouleaux.
— ETYM, Lat. torquère, tordre.
TORQUET (tor-kè), s. m. Terme vieilli. Ce qui cache une embiiche, une attaque. Dès que cetta armée de la Moselle ne put plus donner de soupçons de lorqucts, l'électeur et Berwick laissèrent à du Bourg la garde des lignes de Hagucnau, STsiM. 201 , 181. Et cela avec une franchise de CJiractère peu comuiuno et qui prèle au torcjucl des courtisans envieux et malins, dioer. Mém. Lettre 138, 45 juin (774. Il Donner un torquct, donner le torquct, tromper quelqu'un. || Donner dan» le torquet, donner dans le panneau.
— ETYM. Dérivé de torche, dans le sens de chosa tordue, enveloppée.
TORQUETTK (lor-kè-t'), ». f. Mannequin ou panier d'osier, qui sert à transporter le poisson de mer. || Par extension, panier de volaille ou de gibier.
— ETYM. Dimin. de torche, dans le sens de chosa tordue.
t TORQUEOR (tor-keur), ». m. Celui qui file le tabac.
— ÊTYM. Torquet.
t TORRÉFACTEUR (lo-rré-fa-kteur), ». m. Engin propre à produire la lorréfaction. Un torréfacteur est employé, dans la manufacture des tabacs, à mettre le scaferlati hors d'état de fermenter. Il Torréfacteur mécanique, instrument de torréfaction employé dans la préparation des tabacs.
TORRÉFACTION (tor-ré-fa-ksion; en vers, de cinq syllabes), ». [. Action de torréfier. On sépare le soufre de toutes les substances métallique» et de toutes les matières pyrileuses par la simple torréfaction, buff. Uin. t. m, p. («4. || Opération qui consiste à soumeltie, à feu nu, au contact de l'air, cerlaines substances dont on veut modifier la composition chimique.
— SYN. TORRÉFACTION, GRiLLAOE. Aujourd'hui, la mol grillage .se dit des mines, et le mot torréfaction des matières végétales : distinction que Buffon ne connaissait pas.
— ETYM Voy. TORRÉFIER.
TORRÉFIÉ, ÉE (lor-ré-fi-é, ée), port, patte da
lorréfier. Farine torréfiée.
TORRÉFIER (lor-ré-fi-é), je torréfiais, nous torréfiions, vous torréfiiez; que je torréfie, que nou» torréfiions, que vous torréfiiez, t). a. Soumettre à un feu vif des substances végétale» ou animales. Torréfier du café.
— HIST. XVI' s. Des pignons bien choisis et nets, sont torréfiés dans le son, en une petite poésie, sur feu de charbon, et si bien sechés, qu'ils semblent presque roslis, o. de serres, 876.
— ÉTYM Lat. torrefacere, de torrere, r^tir (voy tohride), et facere, faire.
t TORREIN (tor-rin), ». m. Amas de matière* étrangères qui traversent un bloc d'ardoise.
TORRENT (tor-ran), ». m. || !• Courant d'eau très-rapide, soit permanent et produit par la grande déclivité du terrain dans les montagne», soit peu durable et produit par des orages ou de» foules de neige. Avec grand bruit et grand fraca» Un torrent tombait des montagnes, la font. Fabl. via, 23. Comme il n'y a point de fontaine dont la course soit si tranquille, à laquelle on ne fasse prendre par la résistance la rapidité d'un torrent, Boss. Sermons, Bonté et rigueur de Dieu, 2. Lu. torrent débordé qui, d'un cours orageux, Roule plein de gravier sur un terrain fangeux, boil. Art p. I. L'Arveiron est un torrent considérable, qui sort de l'extrémité inrérieure du glacier des Bois par une grande arche d« glace, sau»surb. r»v
TOR
Alpes, t. in, p. t, dans pouoens. On torrent est un cours d'eau qui affouillc dans la montagne et dépose d:ins la vallée, surell, Étude sur les torrents, dans Joiirn. des sav. mai (870, p. 2r,2, || Fig. Le discours du P. Bourgoing se répandait à la manière d'un torrent, Boss. Bourffotng. || Par eiagcration. Pleuvoir à torrent, pleuvoir avec une force et une abondance extraordinaires. Et les nombreux torrents qui tombent des gouttières, boil. Sat. VI. Il 2° Par extension, il se dit de certaines choses, en égard à leur abondance, à leur impétuosité. Un torrent de bitume. Us ont poussé d'abord de gros torrents de feux, corn. Tois. d'or, T, S. Le dieu [le soleil], poursuivant sa carrière, Versait des torrents de lumière Sur ses obscurs blasphémateurs, le franc de pompignan, sur la mort de J. B. Rouss. \\ Un torrent de larmes, des larmes très-abondantes. J'ai vu Mme de Fontenilles, qui a perdu sa mère ; c'étaient des torrents de larmes; elle est abîmée dans sa douleur, sÉv. 8 oct. 1688. Deux torrents de larmes amères coulaient de mes yeux, et le doux sommeil leur était inconnu, fén. Tél. a \\3' Il se dit de ce qui coule abondamment en paroles ou en écrit. Un torrent de paroles. Ce mot aurait suffi sans ce torrent d'injures, cobn. Poly. m, i. Il va nous inonder des torrents de sa plume, uoa. Lutr. IV. Dans ces torrents d'injures [contre Corneille], il [l'abbé d'Aubignac] fut secondé par les mauvais auteurs; ce que l'on croira sans peine, volt. Comm. Corn. Rem. Sertor. Préf. Byron, viens en tirer [de ma lyre] des torrents d'harmonie, LAMART. Méd. I, 2. Il i' Fig. Guerrier, conquérant que rien n'arrête. Où sont ces grands guerriers dont les fatales ligues Devaient à ce torrent [Louis XIV] opposer tant de digues? boil. Art p. IV. Ils savent que, sur eux prêt à se déborder, Ce torrent [Rome], s'il m'entraîne, ira tout inonder, RAC. Mithr. ni, •. Mais qui peut dans sa course arrêter ce torrent [Achille]? id. Iphig. i, i.\\ Per- •onne qu'on ne peut contenir, diriger. Et que c'est battre l'eau de prétendre arrêter Ce torrent effréné, qui de tes artifices Renverse en un moment les plus beaux édifices, mol. l'Ét. m, i . || 5° Fig. Il se dit des multitudes qui se précipitent. Une infinité de nations inconnues sortirent du Nord, se répandirent comme des torrents dans les provinces romaines, montesq. Lett. pers. 13). || 6" Fig. Ce qui s'écoule, ce qui se presse avec la rapidité et la force d'un torrent. Les torrents de l'iniquité m'ont rempli de trouble, SACi, Bible, Psaum. xvii, 5. Ainsi le torrent du monde s'écoule, quelquesoin qu'on prenne à le retenir; tout est emporté par cette suite rapide de moments qui passent; et par ces révolutions continuelles nous arrivons souvent, sans y avoir pensé, à ce point fatal où le temps finit et l'éternité commence, fléch. Duch. d'Aiguillon. Dieu seul est toujours le même.... les torrents des âges et des siècles coulent devant ses yeux, MASS. Bénéd. des drapeaux du rég. de Câlinât. Ce fut là le premier avantage qu'eut le roi Auguste, dans le torrent de sa mauvaise fortune, contre les armes victorieuses de son ennemi, VOLT. Charles Xll, 3. Je suis si pressé par le temps que j'en ai la vue éblouie; le torrent de l'avidité des libraires m'entraîne, id. Lett. en vers et en prose, B4. L'homme, entraîné lui-même par le torrent des temps, ije peut rien pour sa propre durée, bufp. Quadr. t. i, p. 5. || Le torrent des affaires, leur grand mouvement. La pitié [pour la famille Calas] pénétra jusqu'au ministère, malgré le torrent continuel des affaires, qui souvent exclut la pitié, VOLT. Pol. et tég. Traité sur la toi. Uist. air. \\ V Première impétuosité des sentiments, premier mouvement, premier emportement. La belle [une veuve] avait un père, homme prudent et sage; Il laissa le torrent couler; À la fin, pour la consoler.... la font. Fabl. vi, 21. Il me semble que vous ave/, peur que je ne sois ridicule, et que je ne me répande excessivement sur le sujet [le chagrin de l'absence de Mme de Grignan]; non, non, ma bonne, ne craignez rien; je sais gouverner ce torrent, sÉv. 5 juin (676. Ulysse, en app.irence , approuvant mes discours. De ce premier torrent laissa passer le cours, rac. Iphig. i, \. Mme la duchesse do Bourgogne pleurera; mais il faudra des raisons, non des laruics; qui les produira contre ce torrent [soulevé contre son mari]? »t-sim. 105, 113. Il 8" Influence de l'exemple, de la mode, des événements, force de» choses. N'exami nons donc plus la justice des causes ; Et cédons au torrent qui roule toutes choses, corn. Pomp. i, I. C'est un torrent; qu'y faire? il Ciiut qu'il ait ton
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cours; Cela fut et sera toujours, la font. Fabl. vu, IB. Elle [la disgrâce de Pompone] ne sera jias sitôt oubliée de beaucoup de gens; car, pour le torrent, il va comme votre Durance quand elle est endiablée, sÉv. r déc. 1079. Pour arrêter le torrent des mauvaises moeurs, boss. Bourgoing, 2. Malheur à toi, torrent de la mauvaise coutume des hommes, disait autrefois saint Augustin ; qui le pourra résisicr? fléch. Sermons, 2' dtm. de Tarent. Cependant au torrent je me laisse entraîner, th. CORN.ComJ. d'Orgueil, i, 6, Ne nous laissons paseuiporler au torrent de la coutume, maintenon, Lett, à Mme de la Vief ville, 4 mars non. Et ce qu'il y a de terrible, c'est qu'en cela vous ne faites que suivre le torrent; vos mœurs sont les moeurs de presque tous les hommes, mass. Carême, Élus. F,sprit faible et crédule en sa dévotion. Il suivait le torrent de la rébellion [la Ligue], VOLT, llenr. v.
— HISï. XVI" s. Boire à tout torrent, tourner à tout vent, GÉNIN, Récréât, t. n, p. 236. Voyez les ancienneiT considérations qui ont donné le premier bransle à ce fameux torrent [les lois et leur autorité], plein de dignité, d'horreur et de révérence,
— ÊTVM. Provenç. torrent; espag. et ital. torrente; du lat. torrentem, torrent, qui se précipite avec rapidité, de (orrere (voy. tokride), au sens de se dessécher : un cours d'eau qui se dessèche l'été.
t TORRENTIEL, ELLE (tor-ran-si-èl , è-l'), adj. Qui est produit par les torrents, qui appartient aux torrents. |1 Pluie torrentielle, pluie extrêmement abondante et impétueuse.
t TORRENTUEUX, EUSE (tor-ran-lu-eû, eû-z'), adj. Oui se transforme en torrent; qui en a l'impétuosité. Un ruisseau torrentueux. || Un lit torrentueux, lit d'un cours d'eau embarrassé et rétréci. Il 2° Oui a les efi'ets d'un torrent. La marche torrentueuse d'une rivière.
— i;TYM. Torrent. Au xvi' siècle, on disait torrentin.
TORRIDE (tor-ri-d'), adj. Brûlant, excessivement chaud. Il n'est usité que dans : zone torride (voy. zone). Cependant on commence à dire : chaleur, température torride. || Substantivement. La .torride, la zone torride. En se transportant des sables brûlants de la torride aux glacières du Nord, buff. Horc. choisis, p. 208.
— ÉTYM. Provenç. torrid; espagn. et ital. torrido; du latin lorridus, brûlant, de torrere, de même radical que (erra, la terre, comme le montre extorris, exilé, hors de la terre, et par conséquent le même que le sanscr. larsh, sécher, grec,
f TORUIDIEN, lENNE (tor-ri-diin, diè-n'), adj. Qui a rapport à la zone torride, qui y ressemble. TORS, ORSE (tor, tor-s'), adj. || 1" Synonyme de tordu; tors est l'ancien participe passé de tordre. De la soie torse. Du fil tors. Les chairs sont composées de divers filets qu'on appelle fibres, tors en diff'érents sens, qui peuvent s'allonger et se raccourcir, boss. Connaiss. v, 2. Des filets si artiste-
' ment tissus et si bien tors pour faire leur jeu, id. ib. IV, 2. Il Soies mi-torses, soies destinées à la broderie. || Bois tors, pièce de bois dont les fibres sont en spirale || Maille torse, maille d'une chaîne
' en fer, qui a été tordue, afin de placer la maille suivante dans un plan déterminé. ||2° Oui est dans un état de torsion. Sa bouche est grosse et torse et semble.... réonieh, Sat. x. Quoique pour lors mon misérable corps Souffrît cent maux en tous ses membres tors, scarr. Œuv. t. vu, p. 80, dans POL'GENS. Un suisse à barbe torse, et nombre de Valets, Intendants, cuisiniers, rempliront mon palais, REGNARD, Ménechm. iv, 2. Que ton cou tors, désormais redressé. Sur son pivot garde un juste équilibre, volt. Hypocris. Les bassets à jambes torses sont ceux qui s'y glissent [dans les terriers] le plus aisément, buff. Quadrup. t. ii, p. 208. Ils portent des fleurs aux oreilles, des cannes torses à la main, et des souliers à l'Alcibiade; c'est une espèce de chaussure dont Alcibiade a donné la première idée, barthkl. Anach. ch. 20. C'est que la liberté n'est pas une comtesse Du noble faubourg Si-Germain.... La bouche torse, l'œil errant.... Auo. barbier, ïambes, Pojmlarité. jl Fig. Un cou tors, un col tors, un hypocrite. Que feraije, quand ce fripon, ce col tors d'Anilus et son parti.... s'attacheront à vous persécuter? volt. Socrote. H, 3. Il 3" Terme d'architecture. Colonne torse, celle dont le fût est contourné en forme d'hélice. Il 4* Terme de botanique. Dont les bords tournent ou tendent à tourner obliquement autour de leur
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axe. Il 8* à', m. Le tors, le degré de torsion d'un fil. La régularité du tors. H Tors sans fil, faux organsin. Il Gros cordon de soie employé en tapi.<iserie. Il Terme de marine. Degré de torsion, en parlant des cordages.
— SVN. TORS, TOBDU. Tors Se dit de ce qui a une torsion naturelle : du bois tors ; ou une torsion oftérée : de la soie torse; Tordu se dit seulement de la torsion opérée.
— ilisr. XH* s. Et ses chevaz molt tost l'emporte, Ne ne vet [va] mie voie torte. Mais la meiUor et la plus droite, la Charrette, v. "25. || xin' s. Atant cort et prent le plus tendre [poussin). Tôt le manga à un sol mors ; As autres nucf a le col tors, Ren. 17822. Je me couchié enmi la voie; Si tenoie la teste en lorl [de travers], Ausi conme se fusse mort, ib. 4159. ||xv' s. Par voies torses et obliques, froiss. ii, m, 7. Tu t'en iras les couvertes voyes tout le pays; tu connois bien les torses, les adresses et les chemins frayans.... id. II, m, 112. Il XVI* s. Il avoit la gueule torte comme je ne sais quoi, desper. Contes, lxxxv. Quelque petit enfant louche, ayant la veue torse, paré, XVII, 1. La raison va tousjourset torte, et boiteuse, et deshanchée, et avecques le mensonge comme avecques la vérité, mont, ii, 322.
— KTYM. Berry, tours; norm. teurs ; du latin torsus ou torlus, part, passif de torquere, tordre (voy. ce mot).
TORSADE (tor-sa-d'), s. f. || 1" Terme de passementerie. Frange tordue en hélice , pour orner les rideaux, les draperies, les écharpes, etc. Il 2' Dans l'armée, petit rouleau d'or et d'argent désignant les grades inférieurs ; ce sont les petites torsades. Les épaulettes de capitaine sont à petites torsades. || Rouleaux, mais beaucoup plus gros, pour les grades supérieurs commençant à celui de chef de bataillon ou d'escadron.
— ÉTYM. Tors
I. TORSE (tor-s'), s. m. |l 1° Terme de sculpture. Figure tronquée qui n'a qu'un corps sans tète ou sans membres. Que ne voit-il pas dans ce tronçon d'homme qu'on appelle le torse? dider. Salon de 1765, Œuv. t. xni, p. 316, dans pougens. Il Absolument. Le Torse, dit aussi Torse du Belvédère, célèbre fragment antique que l'on juge avoir appart(;nu à une statue d'Hercule. L'impression la plus mélancolique que l'on éprouve au musée du Vatican, c'est en contemplant les débris de statues que l'on y voit rassemblés; le torse d'Hercule, des têtes séparées du tronc, stael, Corinne, viii, 2. || 2' Tronc, buste d'une statue entière, ou même d'une personne vivante. Cet homme a le torse trop court Us portent le costume qu» les artistes romains semblent être convenus de donner aux barbares européens et africains : la nudité du torse, les cheveux longs et hérissés, ainsi que la barbe, mongez, 7nst«(. Mém. inscr. et bell.-lelt. t. vni, p. 398. J'ai vu le torse d'un Hercule colossal parmi des socs, des herses et des râteaux , chateaubr. Italie, Tivoli et la villa Adriana. \\ Populairement, se modeler le torse, bien manger pour se donner de l'embonpoint.
— ETYM. Ital. torso, trogndn de chou et torse. Diez voit dans torso, trognon, le représentant du latin thyrsus, tige, bouquet; torïo, de l'idée de trognon, passa, par celle de chose coupée, à l'ao- , ception de statue sans tête.
f 2. TORSE (tor-s'), s. f. ||1« Opération qui con siste à tordre la soie passée au bain de teintureJ Il 2° Chez les tourneurs, morceau de bois qui va e» serpentant. || Outil propre à contourner en vis od en spirale le fût d'un colonne.
— ETYM. Tors.
t TORSE, Ce (tor-sé, sée), adj. Terme de véna
rie. Se dit de l'oreille d'un chien qui est bie placée et bien torse.
t TORSER (tor-sé), v. a. Terme d'architecture Contourner le fût d'une colonne, pour en faire un colonne torse.
TORSION (tor-si-on), ». f. \\ 1" Action de tordrej résulut de cette action. Le mouvement de torsio^ ou de pli est presque général dans les feuilles qu suivent le cours du soleil, et dont la page infé rieure regarde toujours le ciel et la lumière, foui»! CHOV, Conn. chim. t. vn, p. 2»- Sous la main dtj l'homme, la taille des arbres, la torsion des br ches, la coupe annulaire de l'écoree, en ralenti tissant la marche de la sève, contribuent au dé-j veloppement des fruits, muefl, fnslil. Héia scienc. 1808. || Terme de chirurgie. Torsion de artères, un des moyens employés efficacement pour arrêter les hémorrhagits provenant des oa
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verlures branles de ces vaisseaux après les operatious ou les blessures. || Terme de muriiie. Action de tordre, ou plulAl de tortiller, de comtiieltrc le» uns avec les autres les fils, puis les torons dont on compose les cordages. ||J" Terme do physiiiue. Moyen de développer l'élasticité des corps et de mesurer l'action des petites forces, comme l'attraction, le magnétisme, l'électricité, etc. ]\ Force de torsion, elTort que fait un fil de métal ou d'autre matière pour se détordre. Suivant l'estimation de U. Colomb, les forces de torsion sont simplement <Ti raison des angles de torsion, iirisson. Traité de phyt. t. m, p. 440. || Balance de torsion, appa- 'eil pour mesurer de très-petites forces. ||8° Terme ôe botanique. Monstruosité consistant dans une déviation en spirale plus ou moins régulière de toutes les parties d'une tige herbacée ou ligneuse. j| Torsion accidentelle d'un organe, celle qui est délerminéa par une inégalité de développement dans les deux côtés opposés. || 4* Terme d'anatomie. Torsion du cœur, disposition qui tourne légèrement à droite la face antérieure du cœur, et à gauche la face postérieure; mais ce dernier mouvement est beaucoup moins prononcé que le premier. Il Torsion de l'humérus, disposition qui fait que l'humérus est tordu de (80* ou d'une demicirconférence chez l'homme et la plupart des mammifères, et qui a pour résultat de changer le sens de la flexion de la seconde brisure du membre antérieur.
— HIST. xiv* s. Le quart traité sera des froisseiires, des torsions.... H. de uondeville, f" 4. Il jvi' s. Si tumba incontinent Statira malade de la maladie dont elle mourut avec griefves douleurs etaspres torsions et trenchées es parties intérieures, AMTOT, Artax. 24.
— ÊTYM. Prov. «orsio ;ital. toTzione; du latin tor- Uonemy de tortum, supin de (orquere (voy. tordre).
t TORSOIR (tor-soir), s. m. Bille de cbamoiseur pour tordre les peaux
— KTVM. Tordre.
TORT (tor; le t ne se lie pas; au plur. 1'» ne se lie pas : des tor égaux : cependant quelques-uns la lient : des tor-z égaux), s. m. || !• Ce qui est opposé à la raison, à la justice. Il n'y a point de gens qui aient plus souvent tort, que ceux qui ne peuvent souffrir d'en avoir, la rochefouc. Réfl. mor. n' 386. Ce qui fait voir que les hommes conlaissent mieux leurs fautes qu'on ne pense, c'est qu'ils n'ont jamais tort quand on les entend parler de leur conduite, ID. Max. 494. Il y a des temps où certaines gens ont toujours raison; par la raison des contraires, Mazarin avait toujours tort, BETZ, Mém. t. Il, liv. m, p. O», dans pougens. On est quelquefois empêtré dans son orgueil ; c'est une belle charité que d'en tirer une créature qui ne sent peut-être pas son tort, sÉv. 44t. Faisons la paix, mon pauvre cousin : j'ai tort, je ne sais jamais faire autre chose que de l'avouer, ID. d Bussy, 3 avril 1881. Vous voyez que je n'ai point de tort [dans des lettres retardées], id. 3 avril (676. Ainsi les Grecs avaient tort de s'imaginer, du temps de Polybe, que Rome s'agrandissait plutôt par hasard que par conduite, boss. Uist. III, 8. Sa lettre leur donnait le tort à tous deux, id. For. 2. C'est ici Madame du Tort : Qui la voit et ne l'aime a tort ; Mais qui l'entend et ne l'adore A mille fois plus tort encore; Pour celui qui fait ces vers-ci. Il n'eut aucun tort. Dieu merci, FONTEN. PoTtr. de Mme du Tort, Œuv. t. x, p. 4u4, dans POUGENS. Il n'y a rien de plus beau que de dire franchement : j'ai tort, fén. ÉdiK. /Mes, b. Mon héros dit qu'il n'a eu qu'une fois tort avec moi, et que j'ai toujours tort avec lui ; je pense qu'en cela même mon héros a grand tort, volt. />««. Richelieu, 13 juin nss. J'ai tort, madame, j'ai très-tort; mais je n'ai pas pourtant si grand tort que vous le pensez, id. Lett. Mme du Deffant, «oaoût 1772. 11 [Malesherbes] a bien des torts; mais il est digne qu'on lui dise ses torts; c'est le plus grand éloge que je puisse faire de lui, m. Lett. d'Argenlal, (o sept. )755. Je ne devrais ni planter des jardins, ni faire des vers tendres ; cependant j'ai ces deux torts, et j'en demande pardon à la raison, id. ib. 9 nov. <757. Je n'examine point lequel des deux avait tort; ils Pavaient peut-être tous deux, comme il arrive dans presque toutes les querelles, id. Jenni, 3. Tu prends ton tonnerre au lieu de répondre, dit Ménippe k Jupiter, tu as donc tort, m. Mél. litt. Con$. à L. Rat. Une scène violente entre le baron et moi , scène dans laquelle le tort était de mon 06té, oiCGH. Lett. à Mile Voland, 3i> nov. t7'0. Va
f^l tort vaut mieux que cent répliques ingénieuses, BONNKT, Lett. div. Œuv. t. xii, p. «3, dans pouoENS. Ces femmes-là vous font croire aisément que ce sont leurs maris qui ont des torts avec elles, cabmontkllr, Prov. postlt. Promen. dit Tuileries, se. 3. Je lui cherchais des torts imaginaires; elle me pardonnait sans cosse des torts réels, OENLis. Veill. du chdt. t. I, p. 3J9, dans POUGENS. Quand les étrangers insultent à co pays [ritalioj.... quand ils sont sans pitié pour nos torts, qui naissent de nos malheurs, stael, Corinne, II, 3. Il 11 a tous les torts, tous les mauvais procédés sont de son côté. || Mettre quelqu'un dans son tort, lui faire des propositions qu'il no puicsc refuser sansfaire voir qu'ilesldéraisonnablc, avoir pour lui un procédé amiuel il ait tort de ne pas répondre. Il ( le plénipotentiaire ) fait de fausses offres, mais extraordinaires, qui donnent do la défiance et obligent de rejeter ce que l'on accepterait inutilement, qui lui sont cependant une occasion do faire des demandes exorbitantes, et mettent dans leur tort ceux qui les lui refusent, la bruy. X. Les politiques dirent que Torcy n'était allé s'humilier à la Haye que pour mettre les ennemis dans leur tort, volt. Louis XIV, 2t. Il Mettre quelqu'un dans son tort, faire que quelqu'un ait un tort à notre égard. Il est pénible à un homme fier de pardonner à celui qui le surprend en faute et qui se plaint de lui avec raison; sa fierté ne s'adoucit que lorsqu'il reprend ses avantages et qu'il met l'autre dans son tort, LA BRUY. IV. Gardez-vous bien de souffrir qu'il vous mette i son tour dans le tort, fén. Tél. xi. Tu vois tout ce que je fais pour la mettre dans son tort, DANCOURT, Bourg, à la mode , iv, 7. Il 2° Lésion, dommage qu'on souffre ou qu'on fait souffrir. Réparateur , redresseur des torts. La grêle a fait bien du tort en ce canton. Il ne lui a pas fait tort d'un écu. Je lui demanderai si j'ai fait tort à"***, balz. liv. vi, lett. 6. Ah 1 ne me faites pas ce tort de juger de moi par les autres I MOL. l'Av. I, <. Et je me vis contrainte à demeurer d'accord Que l'air dont vous vive/, vous faisait un peu tort, id. Ilis. m, 4. Des maximes qui vous font tort dans le monde, pasc. Prov. xn. Meurtres qui feraient tort à l'État, id. ib. xiii. La plus aimable chose du monde est un portrait bien fait; quoi que vous puissiez dire, celui-là ne vous fait point de tort, siv. «s. Je fais tort au chevalier de vous mander ces sortes de choses [c'était lui qui devait les mander àMme de Grignan],iD. 417. Adieu, mon pauvre cousin; ce n'est point ici une belle lettre, ni une réponse digne de la vôtre ; mais on n'est pas toujours en belle humeur; il y a huit jours que je suis malade ; cela fait tort à ma vivacité, ID. à Bussy, 19 juill. (855. Ce serait faire tort à la mémoire de cette femme forte, que de montrer de la faiblesse, flécii. Duch. de Uontaus. Il [M. de Montausier] n'eut pas besoin de réparer, sur ses vieux ans, les torts qu'il avait faits en sa jeunesse, ID. Duc de Mont. || Faire tort à, être injuste envers. J'ai peur que vous ne soyez abattu; mais je TOUS fais tort, et je vous ai vu soutenir de si grands malheurs.... sÉv. à Bussy, 22 juill. 1685. 11 y fallait regarder, élire entre les doctes, sans faire tort aux autres, les deux plus doctes, p. l.cour. Lettre à MM. de l'Académie.W 3° X tort, Joe. adv. sans raison, injustement, sans motif. Apprenez, apprenez La valeur de ce fils qu'à tort vous condamnez, CORN. Wor. IV, 2. 11 a mis à tort ce pape au nombre des hérétiques, pasc. Prov. xvii. Peutêtre tes soupçons à tort m'ont alarmé, c. delav. Paria, iv, ). || 4" À tort et à travers, loc. adv. Sans discernement, sans y regarder. Le juge prétendait qu'à tort et à travers On ne saurait manquer condamnant un pervers, la font. Fabl. il, 3. J'interrompais leur entretien pour parler à tort et à travers, lesage. Cil Bios, i, 6. La coutume d'introduire l'amour à tort et à travers dans les ouvrages dramatiques passa de Paris à Londres vers l'an 1600, avec nos rubans et nos perruques, VOLT. Mél. litt. Tragéd. angl. Presque plus de véritables arts, presque plus de génie [après le siècle de Louis XIVJ ; le mérite consistait à raisonner à tort et à travers sur le mérite du siècle passé, in. Princ. de Babyl. U). Vous êtes moqueuse à l'excès, inappliquée, légère.... vous parlez à tort et à travers, genlis. Traité d'éduc.
la Bonne mère.
l.llOn a dit aussi : de tort et
de travers. Il en faut discourir de tort et de travers, RËGNiER, Sat. II. Il B° A tort et à droit, sans examiner si la chose est juste ou injuste. Il veut ce qu'il veut , à tort et à droit. Il 6° l tortou i droit,
i tort ou i raison, avec droit ou sans droit, avec raison ou sans raison. A tort ou i droit il se prétend lésé. || Proverbes. 0<ii doit a tort, on présume toujours que, quand on plaide, c'est qu'on ne veut pas payer. || Le mort a toujours tort, un homme mort n« pouvant se défendre, on rejette la faute de bei.ucoup do choses sur lui. On dit dans le même son i : Les absents ont tort, jj La mort a toujours tort, m dit pour accuser les médecins, qui rejettent sur la compte de la maladie ce qui pourrait être le fait de leur inhabileté.
— REM. Quoique, dans la locution oroir tort, tort soit sans article, on peut le représenter par le pronom le, quand le sens est clair. Je crois que j'avais tort. — Oui vraiment vous l'aviez, au- DRiEUx, les Étourdit, m, 4.
— HIST. XI' s. Oui tort eslevora, u faus jugement fera. Lois de Guill. 41. || Si li ad dit : à tort vos curuciez, Ch. de Bol. xxxv. Charles respunt : tort fait kil me demandet, ib. lxv. Paien unt tort, e chrestien unt drcit, ib. lxxvii. Devers vos est li orguilz e li torz, ib. cxviii. Josque li uns sun tort i reconnuissct, ib. cclxi. 1| xii* s. Certes, dame, moult s'honeure Qui courtois est contre tort, Coud, IV. Voirs est [il est vrai] qu'amours m'a i son tort grevé, ib. xiv. Du tort et de la honte me vorroie vengier, Sax. xvi. || xili* s. Bien savons que [la terre] est tolue à tort à lui et à son père, villeii. xliii. Et je ne doute ne tant ne quant que nous n'aions la victoire ; car nous avons droit et il ont tort, id. xxv Et de ce Robiert issirent li Robicrtois, qui dient encore que on lor fait tort dou roiaume, pour çou que cius Jcelui-là] estoit ainsnés, ib. p. 3. Li communs pucples vit plus en pais, quant li prevos et li sergans ne leur ozent riens meffere à tort, beauman. i, 9. Que se il muertàvostre tort [parvotrefaute], Vostre est la coupe [coulpejde sa mort, du cange, Gloss. français. Il xiv* s. De tort et de travers si fiert et frappe et maille ; Touz tue ceulx qu'il flert de son branc qui bien taille , Girart de Ross. y. .1853. Mielx vault estre en tort cras et aise, Qu'en droit chetif et à malaise, j. bruyant, dans Ménayier, t. n, p. 2*7. Miex vaut homme un Renier, puisque loiaument a. Que cent libvres de tort, quant larecin.i a, Baud. de Seb. viii, lO05. ||xv* s. Si on nous a fait des torts, nous en ferons aussi, froiss. n, il, 69. Aucunes foiz , soit droict ou tort , eu. l'orl. Bail. 3. Par voz artï «t par vos pratiques Nous faisiez du droict le tort; Bien estes causes les plusieurs De partie de nos douleurs, uonstrbl. t. i, p. 327, dans LACURNE. A tous deux il tenoit grand tort [il avait de grands torts envers l'un et l'autre], COMU. IV, 3. Il XVI' s. Elle abbatit tout le boys, i tordz, à travers, de czà, de là.... rab. Garg. i, 16. Nous ne nous efforcerons point de voiler les honneurs par droit ou par tort, par violence ou cautele et autres moyens obliques, Calvin, Inslit. 546. Qu'ils facent bien à ceux qui leur tiennent tort et qu'ils prient pour ceux qui mesdi.sent d'eux , id. ib. )207. Je ferois tort à l'affocsion que je vous porte, si.... UARG. Lett. 83. J'expérimente tant la bonne voulenté que vous portés à tout ce qui me touche, que je me fays tort quand je vous les recommando, ID. ib. H7. Nous avons grand tort d'estimer que... MONT. I, 69. Le peuple s'excusa envers luy du tort qu'il luy avoit ingratement fait, AMYOT, Périt. 70. Hz l'avoient envoyé quérir pour aider à celuy qui auroit le droit, à rencontre de celuy qui auroit tort, id. Pelop. 48. La mémoire du tort et injure moult plus que bénéfice dure,
LEROUX DE LINCY, ProV. t. II, p. 325.
— ÊTYM. Wallon, (ofr; provenç. tort; espagn. tuerto; ital. torto; du bas-lat. tortum, injustice, qui est le participe passif tortus, tordu, de torquere (voy. tordre). Le tort se trouve dans d'anciens livres de droit pour celui qui a tort.
TORTE (tor-f), adj. fém. Synonyme de torse. Il semble que ses reins et son épaule lorte Fassent guerre à sa tête, Régnier, Sat. x. La montée était torte et de fctcheux accès, id. xb. xi.
— KTYM. Torte est le féminin de l'anc. part. passé tort, qui est dans le substantif tort (voy. TORS à l'historique).
TORTELLE (tor-tè-1'), t. f. Plante de la famille des crucifères, nommée aussi vélar. || Un des noms vulgaires du sisymbrium of/ieinale, Scopoli.
— HIST. XVI' s. L'herbe dite erysimum ou yria en français vellar ou torlelle, paré, v, 29.
TORTICOLIS (tor-ti-ko-li), s. m. || 1' Douleur inflammatoire ou rhumatismale qui a son siège dans quelques uns des muscles du cou, et qiu foret le malade à tenir la tête inclinée en avant.
TOR
»ur 1 un des cOléi, ou en arriére, suivant les muscles afTectés. Je lue porte mieux, ma trèschère; ce torticolis était un très-bon petit rhumatisme; c'est un mal très-douloureux, sans repos, sans sommeil; mais il ne fait peur à personne, sÉv. 245. Il Kamilièroment, action de se tordre le COI. Les amants dos à dos, aux deux bouts du logis, Ne peuvent s'entrevoir sans un torticolis, LANOuE, Coquette eorr. ii, 5. \\i'Àdj. Qui porte le cou do travers. Un coup d'air l'a rendu torticolis. Il Substantivement. Il [le peintre] ne doit jamais s'imaginer un Christ, en quelque action que ce soit, avec un visage de torticolis.... houssin, dans J. du- MKSNIL, Ilisl. des amat. ilal. p. 494. Mon pauvre corps est raccourci. Et j'ai la tête sur l'oreille ; Mais cela me sied à merveille. Et parmi les torticolis Je passe pour des plus jolis, scahh. Œuv. t. vn, p. 97. ||Fig. Un torticolis, un faux dévot; c'est le même que cou tors. || J. B. Rousseau en a fait l'hypocrisie personnifiée : Le vieux Satan l'adopla pour sa fille ; On dit qu'alors tout l'enfer s'as- •embla. Et que par choix le conseil l'appela Torticolis, figure symbolique De son cou tors et de sa tête oblique, AUegone», i, (.||3*S. m. Nom du torcol en Lorraine.
— HlST. XVI* s. Et les afusta justement [la tête coupée et le corps], affin que il ne feust torty coUy, iiAB. Pant. ii, 30.
— ÉTVM. Lat. tortum collum, cou tordu; Berry, torticou.
f TOKTIL (lor-til), I. m. Terme de blason. Lambrequin ou ruban qui s'enlace autour d'une couronne; c'est l'ornement spécial du baron. || Espèce de bandeau que portent les tètes de more.
— KTYM. Torliie.
t TORTILE (tor-ti-l'), adj. Terme d'histoire naturelle. Qui est susceptible de se tordre.
— ÈTYM. Lat. torliUs, de tortum, supin de torquere (voy. tohdre). Au xvi' siècle, on disait tortisse : Et la vigne tortisse.... rons. L'Élection de ton sépulchre.
TOKTUXAGE (tor-ti-Ua-j', U mouillées, et non tor-ti-ya-j'), s.^ m. || i° Terme familier. Façon tortueuse et embarrassée de s'exprimer. Elle [Mme de Coulanges] parle *de la meilleure santé de Mme de la Fayette; tout cela saucé dans mille douceurs, point tant de tortillages, sÉv. 46 août 1677. Sans recherche, sans tortillage, sans prétention. M"' i)U deffant, ieit à II. Walpole, t. Il, p. 262. Pour élaguer un peu les tortillages et les amphigouris, j. j. Rouss. Pologne, 7. Quelque vieille chanson qui valait bien le tortillage moderne, m. Prom. b. || 2° Echappatoire, détour. Les chanceliers cèdent à toutes les duchesses partout, même à brevet, jus(|u'à aujourd'hui, et sans tortillage ni difficulté, st-sim. 70, 167.
— ETYM. Tortiller.
t TOUTILLANT, ANTE ( tor-ti-llan , llan-t', {{ mouillées), adj. \\ i° Terme de blason. Se dit du serpent ou de la givre, qui entoure un meuble de l'écu. Il i' Bois tortillant, bois à brûler qui est tordu et qui se corde mal.
tTORTlIXAUD OU TORTILLART (tur-ti-llar, U mouillées), s. m. Variété de l'orme champêtre (ulmiM campeslris, L.), qui se distingue par ses petites feuilles elles fibres contournées de son bois (d'où son nom) ; on le nomme aussi orme à moyeux. L'orme tortiUart.
TORTILLE (tor-ti-11', U mouillées, et non torti-ye), s. f. Allées étroites et tortueuses dans un bois, dans un parc pour se promener à l'ombre. Il On dit aussi tortillère.
— fTYM. Autre forme de tortil.
TORTILLÉ, ÉE (tor-ti-llé, liée. Il mouillées),
part, passé de tortiller. Tordu à plusieurs tours. Une corde tortillée. Cependant elle met sur la table les draps. Qu'en bouchons tortillés elle avait sous les bras, régnier, Sat. xi. De plusieurs de ces cordons réunis et tortillés ensemble, on compose le» plus grosses cordes, BRissoN, Traité de phys. t. I, p. 415. Il Terme de blason. Qui porte le tortil. TORTILLEMENT (tor-li-Ue-man, H mouillées, et non tor-ii-ye-man), s. m. \\ 1* Action de tortiller ; état d'une chose tortillée. U sent dans le ventre des tortillements. On verra qu'ils [les filets du grain ergoté désagrégé dans l'eau] ont un mouvement de flexion et de tortillement très-marqué, ■UFF. Su]>pl. à l'hist. nat. Œuv. t. xi , p. (9. Estil plus avantageux de tordre beaucoup les cordes, ou de les tordre peuT le tortillement augmentct-il leur force, ou la diminue-t-il? brisson. Traité d« phys. t. I, p. 446. Mme d'Ervignac, après avoir (ait 1 ces messieurs cent minauderies plus désa-
TOR
gréablos les unes que les autres, et tous ces tortillements de tête que vous lui connaissez, genlis, Thédt. d'éduc. Dangers du monde, ii, t. Il 2* Fig. et familièrement. Petits détours, finesses qu'on cherche dans les aflaires. Entrez d.ins sgn cœur, et vous verrez qui a plus do part, de son sexe ou du vôtre, à tous ses tortillements, à ses minauderies,
GHERAHM, Thédt. ital. t. I, p. 560.
— niST. XVI* s. Faut commencer le bandage et y faire les premières révolutions ou tortillemens,
PAKE, XII, 2.
— ÉTYM. Tortiller.
TORTILLER (tor-ti-llé, 12 mouillée», et i;oa
tor-ti-yé), t). a. || 1* Tordre à plusieurs tours une chose facile à plier. Tortiller du papier, des cheveux. Comme elle tortillait son tablier avec une petite moue gentille! genlis, Thédt. d'éduc. Vrai sage, ii, 4. || Terme de corderie. Réunir ensemble plusieurs fils de caret pour en former un toron. Il Terme de manège. Tortiller la croupe, lui faire faire un mouvement prononcé. || 2" Rouler sur le genou et sur le tablier, du plat de la main, les ficelles du dos des livres, quand elles ont été mises à la colle. || Former des cierges en manière de vis ou de spirale. || Terme de construction. Tortiller une mortaise, l'ouvrir avec le laceret ou la tarière. Il 3° Populairement. Manger vite, avaler rondement. En un moment nous avions tortillé ce gigot. Il 4° Fig. Donner diverses tournures à des paroles, à des pensées. Lorsque je lui vois tortiller En cent façons une pensée, ducerceau. Poésies, Valise du poc(e. ||B" V. n. Familièrement. Tortiller des hanches, marcher en se balançant. Rencontrez-vous une de ces jolies personnes qui vont trottant menu, les yeux baissés, coudes en arrière, et tortillant un peu des hanches? BEAUMARCH. Ifof. de Fig. m, 5. || 6° Fig. Tourner autour de quelqu'un, employer de petits manèges. Enfin, elles ont tant tortillé autour de moi, qu'ayant tâté et trouvé le terrain favorable, elles m'ont avoué qu'elles avaient fait écrire cette lettre par Demonville, sÉv. 435. Lorsque vous le sentez [le serpent, le démon] approcher avec de telles insinuations, et qu'il tortille, pour ainsi parler, par derrière et autour de vous, boss. Élevât, sur myst. VIII, 1. Il 7° Chercher des détours, des subterfuges. L'ordre est formel, il n'y a pas à tortiller. Si vous étiez un honnête homme, vous ne tortilleriez pas tant pour répondre, collé, Part, déchusse de Henri IV, II, H. Il 8° Se tortiller, ». ré(l. Se tordre, se replier sur soi-même en plusieurs façons. Voyez comme ce serpent se tortille.
— . HisT. XV* s. Une bien petite fourchette d'or, à manche tortiUié, pour mengier meures, de la- BOHDE, Émaux, p. 324. || XVI* s. Ils tortillent leur fil avecques de petites pincettes, deux ou trois tours, puis le coupent assez près, paré, vi, 17.
— ÊTYM. Tortille ; bourg, toteuilli , Berry, tortiller, se donner du mouvement sans faire beaucoup de besogne.
TORTILLÈRE (tor-ti-llè-r' , Il mouillées), ». f.
Voy. TORTILLE.
t TORTILLIS (tor-ti-Uî, Il mouillées), î. m. Il 1° Terme d'architecture. Espèce de vermoulure qu'on trace dans les bossages. On dit plus ordinairement bossage vermiculé. || 2° Il s'est dit d'une espèce de bonbon. Tout ce qui se peut confire, jusqu'à des tortiUisde sucre de diverses couleurs, LE LABOUREUR, Voyage de la reine de Pologne,
p. 2)3, dans LACURNE.
— ÊTYM. Tortiller.
TORTILLON (tor-ti-Uon , (( mouillées, et non tor-ti-yon), s. m. {| 1° Coiffure d'une fille du bas peuple. Il Fig. et familièrement. Petite servante prise au village. || Vieux en ces deux sens. Il 2* Linge, torchon tortillé en rond. || Espèce de bourrelet que l'on met sur sa tête pour porter dessus un pot ou un panier. || 3" Instrument pour friser les cheveux. || Assemblage de clous autour de l'écusson d'un coffre. ||4" Partie du corps des mollusques trachélipodes qui ne sort pas de la coquille. Il 5° En quelques provinces, un tortillon est un giteau fait en forme de petit cerceau.
— HIST. XVI' 8. Fougasses, brassadeaux, tourtillons, biscuits, escbaudés, o. de serres, 825.
— ÊTYM. Tortiller. Berry, tortillon, tresse grossière : un tortillon de paille, de futn ; bourg, (olillô : provenç. (ortilto, petit gâteau en forme de couronne.
t TORITLLONNÊ, ÊE (tor-ti-llo-né, née), adj. Embarrassé, peu naturel. LaBagnols m'écrit mille douceurs lortillonnées, sÉv. 4 sept. («77.
— ËTVtl. rorlillon
TOR
t TORTILLONNER (tor-ti-llo-né, (( mouillées). V. a. Employer de petits détours.
— HIST. XVI* s. Sire, il ne faut plus tortignon ner.... d'aub. Hist. m, 29».
— ÊTYM. Tortillon.
tTORTIN (tor-tin), s. m. Tapisserie de laine torse.
— f.TYM. Tort, ancien participe passé de tordre. TORTIONNAIRE (tor-si-o-nê-r'), adj. || 1* Terme
de jurisprudence. Inique, violent. Saisie tortionna^e. I.a loi qui permettrait d'emprisonner un citoyen sans information préalable et sans formalité juridique, serait tolérable dans un temps de trouble et de guerre; elle serait tortionnaire et tyrannique en temps de paix, volt. Pol. et tég. Idées républ. i9. Sans le remboursement, l'impôt sur les rentes serait le plus violent, le plus tortionnaire qu'il fût possible d'imaginer, Mirabeau, Collection, t. iv, p. 276. || 2* Qui sert i torturer. Appareil tortionnaire. || S. m. Le tortionnaire 1» bourreau.
— HIST. XII* s. E dejuste tei ne habiterat malignes; ne ne parmaindcront li torcunier devant tes oilz [yeux], Psouder,, dans Archives des miisions scient, t. v, p. un. ||xvi* s. Assassinemens et autres" cas énormes et tortionnaires par lui commis et perpétrés, desper. Contes, xxxi.
— ÉTYM. Lat. tortio, torture, de torquere, torturer et tordre.
t TORTIOXNAIREMENT (tor-si-o-nê-re-man), adv. D'une manière tortionnaire. Tous les juges d'une voix Unanime déclarèrent la famille [de Calas] innocente, tortionnaircment et abusivement jugée par le parlement de Toulouse, volt. Pol. et lég. Dernier arrêt en faveur des Calas.
— HIST. XV* s. Pour ce que torcionnairement avez, de nouvel, entrepris contre la couronne et seigneurie de.... monstr. ii, 65.
TORTIS" (tor-tî), s. m. || 1* Assemblage de plusieurs fils de chanvre, de laine, de soie, etc., tordus ensemble, j! 2" Couronne ou guirlande de fleurs (vieilli en ce sens). Un tortis de myrte. 113* Terme de blason. Fil de perles qui entoure la couronne des barons (en ce sens, synon. de tortil). Elles étaient richement vestues.... et portaient, avec leurs carcans et leurs chaînes de pierreries, d'autres tortis de perles et de gros diamants sur la tête, LE laboureur. Voyage de la reine d» Pologne, p. <39, dans lacurne.
— HIST. XVI' s. D'un chapelet de fleurs couronnant le premier. D'une branche do pin le second, le dernier D'un tortis de laurier, dubell. vu, 8ii, recto. Après avoir relié D'un tortis de violettes Et d'un cerne de fleurettes L'or de leur chef délié,
— ÉTYM. Tortis représente une forme latine fictive torît'citrs, de tortum, supin de torçuere (voy. tordre), lortis dans l'ancienne langue avait la signification de torche, de flambeau.
t TORTOIR (tor-toir), s. m. Bilon dont on sa sert pour assurer la charge d'une charrette, en tordant une grosse corde qui passe par-dessus cette charge.
— Hisr. XVI' s. Tortouere, cotgrave.
— ÉTYM. Tort, ancien participe de tordre. TORTU, UE (tor-tu, tue), adj. || 1° Qui n'est pas
droit, qui est de travers. On dit que les meilleurs navires et qui résistent le mieux aux tourmentes, se composent des arbres les plus tortus et noueux, Dial. d'Orat. Tubero, t. ii, p. 290. Le regard de travers, nez tortu, grosse lèvre, la font. Fabl. XI, 7. Suis-je tortu ou bossu? mol. Pourc. I, 5. Quel mal cela fait-il? la jambe en devient-elle Plus tortue, après tout, et la taille moins belle ? ID. Sgan. )7. Comme une règle véritable redresserait une ligne tortue que j'aurais tracée, fén. Dial. des morts anc. 23. || Elle n'est ni tortue ni bossue, se dit pour vanter la taille d'une femme. Il Fig. Que le» chemins tortus deviennent droits, et les raboteux unis, MASS. Av. Disp. à la comm. |l Familièrement. Le bois tortu, la viyne. La vigne est sans appui rampante; Son bois est débile et boiteux, Et le vin son fils nous fait faire Des pas tortus comme sa mère, la Clef des chansonniers, dans FR. MICHEL, Argot. Il 2° Fig. Qui n'est pas conforme à la droite raison. Faire des raisonnements tortus. C'est un exemple en ce siècle tortu D'amour, de charité, d'honneur et de vertu, réonieb, Sat. xiii. Il Avoir l'esprit tortu, manquer de justesse dans l'esprit. Et, se laissant aller à son esprit tortu. De ses propres défauts se fait une vertu, boil. Sat. iv. Il 3" Pris adverbialement. De travers. Puis-je autrement marcher que ne fait ma famille? Veut-on que j'aille droit quand ou y va tortu? la fo.nt.
TOR
fabJ. XII, 40. Il ♦• S. m. Serpent dur genrs boa.
— HIST. xiT* s. Pourquoi les pertuis do ce» os furent tortus e» oreilles, H. de MONnKviLi.E, f H. j| xvr s. L'aviron semble tortu dans l'eau, UONT. il, 3611. Il les chassa d'une ardeur de courage inconsidcrôe jusques dedans des chemins tortus, plantez d'arbres et fossoyez do larges fossez, amïot, Arat. 45. Put ainsi la bouche et autres parties de la face (Ipineuroronl tortues, pahk, vin, ï4. Tortue busche lait droict feu, cotgrave.
— ËTYM. Tortu représente une forme latine fictive tortutus, dérivé de tortus, l'action de tordre, de torqiuT» (voy. tordre).'
TORTUE (tor-tue), t. ^.|| l'Animal amphibie à quatre pieds, qui marche fort lentement, et dont le corps est couvert d'un tét, d'une écaille (famille de la classe des reptiles). Tortue de mer. Tortue de terre. Soupe à la tortue. Ecaille de tortue. Il laisse la tortue Aller son train de sénateur; Elle part, elle s'évertue: Elle se hâte avec lenteur, LA font l-abl. vi, (o. Nos gens y prirent une tortue du poids environ de deux cents livres, BOUGAiNv. Yoy. t. II, p. 251. |l Pas de tortue, marche très-lente. Marchez donc; la, quel pas de tortuel TH. CORN. Comt. d'Orgueil, la, 9. i| A pas do tortue, en tortue, comme une tortue, très-lentement. Faire les doux yeux sans parler, C'est faire l'amour en tortue, RÉGNIER, Amour, tr. Quand mes lettres vont comme des tortues par la tranquille voie du messager, sÉv. 3 avr. 1675. Il partit le plus lard qu'il ■>ut et marcha à pas de tortue, st-sim. 40», tcfl. Voyez où en sont Cyrus et Aronco au commencement du premier tome [du roman de Cyrus, par Mlle de Scudéry]; cependant ces héros, avec leurs pas de tortue, ne laissent pas d'arriver au douzième, fonten. Lett.gal. 8. Le mal a des ailes, et le bien vaà pas de tortue, volt. Lett. 'SGravesande, 4736.112' Espèce d'abri ou de toit que les Romains formaient en tenant leurs boucliers réunis au-dessus de leurs têtes, pour se couvrir en approchant du pied de la muraille d'une ville assiégée. Ayant rais leurs boucliers sur leurs têtes, ils s'avancèrent ainsi en tortue, sans que ni les traits ni les tuiles pussent leur nuire en aucune façon, ROLLIN, Hist. anc. Œuv. t. viii, p. 347. || Machine de guerre, montée sur des rouos et couverte, à l'abri de laquelle on pouvait s'avancer jusqu'au pied des murailles d'une ville assiégée. || 8' Ustensile pour la coction de certains mets. || Terme de cuisine. Tète de veau en tortue, c'est-à-dire à la financière. ||4' Constellation qu'on appelle aussi la Lyre. || 5° Terme de marine. Embarcation qu'on emploie pour traverser un bras de mei || 8* Petite tortue ou vanesse, sorte de papillon.
— HlST. xiii* s. D'un home pereceus je dirai : ce est une tortue, brun, latini. Trésor, p. 487. Il XVI* s. Testudo, maladie ainsi appelée, à cause qde lespatiens ont une aposluine à la teste, semblable à une tortue, PARÉ, Introd. 24. Bélier, vignes, tortues, balistes, iD. ix. Préf. La tortue, quand elle a mangé de la vipère, mont, ii, 4 74.
— ETYM. Tortu, la bête ayant été ainsi nommée parce qu'elle a les pieds tortus; provenç. et espagn. tortuga.
TORTUE, ÉE (tor-tu-é, ée), part, passé de torluer. Tige droite et non pas tortuée, ghimm, Corresp. t. Il, p. 473.
TORTDER (tor-tu-é), je tortuais, nous tortuions, vous tortuiez; que je tortue, que nous lortuions, que vous tortuie?, v. a. || 1° Rendre tortu. Il 2° Se tortuer, v. réfl. Devenir tortu.
— ÊTYM. Tortu.
TORTUEUSEMENT (tor-tu-eii-ze-man), adv.
D'une manière tortueuse. Cette armée, qui part du sentier étroit qu'on a pratiqué sur le sommet des roches, et qui conduit laborieusement et tortueusement les hommes du haut de ces roches sur le pont qui les unit au château, dider. Salon de 4765, Œuv. t. XIII, p. 464, dans POLGENS. Celui qui bassement et tortueusement Se venge... v. HUGO, Ruy Bios, i, 2.
— HisT. xiv s. Les pierres se fendent tortueusement, ORESME, Thèse de meunier.
— Étym. Tortueuse, et le suffixe ment ; provenç. tortu'isament ; espagn. tortuosamenle.
TORTUEUX, EUSE(tor-tu-eù,eù-z'),od;. || 1' Qui st courbé plusieurs fois en différents sens. Comdien de fois [M. de Montausier) arrêla-t-il une flatterie qui, comme un serpent tortueux, allait se glisser dans son 4me [du Dauphinjl plécii. M. de Mont. Le prélat et sa troupe à pas tumultueux Descendaient du Palais l'escalier tortueux, boil.
TOR
Lutr. V. Sa croupe se recourbe en replis tortueux, HAC. Phèdre, v, ». Sw- les rivières sont tortueuses, leur» bords, qui le» arrêtent i l'endroit de» sinuosités, font élever les eaux, et leur donnent plu» de force pour les ronger eux-mêmes et pour les percer, FONTEN. Guglielmini. Elles (les lois] ressemblent i nos villes bâties irrégulièrement au hasard, mêlées de palais et de chaumière» dans de» rues étroite» et tortueuses, volt. Lett. à Catherine II, 20 juillet 4 770. Le» possession» qu'il» [les flibustiers] occupèrent sur une côte tortueuse se trouvèrent enveloppées par Cuba, la Jamaïque, les Turques, raynal, Wi'sI. phil. xill, 4fl. De ses bras tortueux la vigne les embrasse [le» ormeaux], de- LiLLE, Par. perdu, iv. || Fig. Esprit humain, abîme infini.... tu as des conduites si enveloppées, de» retraites si profonde» et si tortueuses.... boss. Sermons, l'rédical. 2. Le système général des science» et des arts est une espèce de labyrinthe, de chemin tortueux, oîi l'esprit s'engage sans trop connaître la roule qu'il doit tenir, d'alemb. Œuv. t. i, p. 230. Ne serait-il pas raisonnable d'éviter la route foitueuse des échanges, et de faire arriver chaque chose à sa destination par la ligne la plu» droite? raynal, llist. phU. xiv, 47.112' Fig. Qui est contraire à la nclleté, à la franchise, à la droiture. Une marche, une conduite tortueuse. Bes voies tortueuses. De quelque belle apparence que l'iniquité se couvrît, il en pénétrait le» détours, et d'abord il savait connaître, même sou» les fleurs, la marche tortueuse de ce serpent, boss. le Tellier. Je rougis d'écrire ces choses, et le» docteurs qui les écrivent en avaient honte; c'est ce qu'on voit dans tout leur discours tortueux et embarrassé, id. Var. VI, 6. Le chemin de la justice n'est pas de ces chemins tortueux qui ressemblent à des labyrinthes où on craint toujours de se perdre, ID. 2' sermon, Dimanche de la Passion, 2.
— SYN. SINUEUX, tortueux. Dans la chose sinueuse, on considère surtout les enfoncements ; dans la chose tortueuse, on considère surtout les plis et replis.
— HIST. XIV' s. Un pertuis tortueux, h. dk mondeville, f' 49, verso. Lifçne courve et tortueuse, ORESME, Thèse de meunier. || xvi' s. Qui eslongné du droit sentier Suyt la tortueuse carrière.... DU bkllay, m, 80, terso.
— ÊTYM. Provenç. tortuos; espagn. et ital. tortuoso; du lat. tortuosus, dérivé du substantif lortus, action de tordre, de torquere (voy. tordre).
TORTUOSITÉ (tor-tu-6-zi-lé), ». f. Etat de ce qui est tortueux. Dans les inextricables tortuosités de ce labyrinthe, j. j. rouss. Ém. u. || Fig. Quoique je fusse peu ébloui d'autre chose que du mérite des maréchaux de Brissac, des exploils et des services du premier, de la science de cour, des tortuosités, de la valeur du second, st-sim. 4 53, 230. Le parlement crut qu'en faisant arrêter Pommereu, il trouverait le bout d'un fil qui le conduirait en bien des tortuosités curieuses et secrètes, id. 450, 32.
— HIST. XIV' s. Par sa longue demeure [du son] es dites tortuosités [de l'oreille] est apeticée l'excellence [intensité] de lui, H. de mondeville, ^4 4. Il XVI' s. Il a forme, en longueur et tortuosité, d'un petit serpent, paré, Introd. 24. Demeurant ce bout [do la corne] net et poli sans tortuosité, o. db
— ETYM. Prov. tortuositat; esp. (ortuosidod; du lat. tortuositatem, de (ortuosus, tortueux.
t TORTURANT, ANTE (lor-tu-ran, ran-t'), adj. Qui torture. Les remords torturants.
TORTURE tor-tu-r'), s. f. \\ 1° Action do tordre, contorsion. Ce sont appareniment ces bizarres attitudes et ces tortures naturelles qui ont anciennement frappé les yeux de la superstition, quand elle adopta cet oiseau [le torcol] dans les enchantements, BUPF. Ois. t. XIII, p. 42 1. Il i' Tourment, supplice. La torture, le fer et la fiammo t'attend, ROTR. St Gen. u, 2. La Providence nou» met quelquefois à la torture, en y employant la pierre, la gravelle, la goutte, le déchirement d'entrailles, les convulsions, et autres exécutions des vengeances de la Providence, volt. Dicl. phil. Torture. ||8' Particulièrement. Tourment auquel on soumettait un accusé pour en obtenir des révélations; question. La torture a été abolie en France par Louis XVI en (780. Quoiqu'il y ait peu d'articles de jurisprudence dans ces honnêtes réflexions al|)habiHique3, il faut pourtant dire un mot de la torture, autrement nommée question; c'est une étrange manière de questionner les hommes; ce ne sont pourtant point de simples curieux qui l'ont inventée, m. Dict. phil. Torture. U [un nnnseillar de la TournelU] se
TOR
donne le plaisir de l'appliquer [un accusij i l» grande et â la petite torture, en présence d'un chirurgien qui lui tàte le pouls, jusqu'i c« qu'il soit en danger de mort, après quoi on recommence; et, comme dit très bien la comédie des Plaideur», cela fait toujours passer une heure ou deux, ID. ib. Le» Romains n'infligèrent la torture qu'aux esclave», ro. ib. En quoi était-il nécessair«> qu'on coupât la main et la langue au chevalier du la Barre, qu'on l'appliquât à la torture ordinaire et extraordinaire, et qu'on le brûlât toul vifT ID. Dicl. phil. Supplices. U est aussi absurde d'infliger la torture pour parvenir à la connais* sancc d'un crime, qu'il était absurde d'ordonner autrefois le duel pour juger un coupable, id. Dict. phil. Question. On prétend qu'en faisant donner la torture aux accusés, il (Louis XI] était caché derrière une jalousie, pour entendre le» interrogatoire», DUCLOs, Œuv. t. III, p. 358. On le» mettait [les esclaves] à la torture pour la moindrs faute; ils pouvaient être punis de mort sans l'intervention du magistrat, raynal, llist. phil. XI, 24. Il 8' Fig. Peine vive, tourment. Mettra-t-on tou» les jours mon âme à la torture ? rotb. feneesl. m, 3. Ce qui m'est un sujet d'éternelle torture, C'est de voir.... mol D. Gare, ni, 2. ||4' Par eia» gération. Embarras, efl'ort pénible. Tandis que ses discours me donnent la torture, régnieh, Sat. viii. Et déjà vous croyez dan» vo» rime» obscures Aux Saumaise» futurs préparer des torture», BoiL.5at.ix. IIMetlre quelqu'un à la torture, lai causer un embarras pénible ou une vive impatience. || On dit dans le même sens ; être à la torture. || Mettre son esprit à la torture, donner la torture à son esprit, se donner la torture, être à la torture, s'occuper d« quelque chose avec une grande contention d'esprit. Nicias.qui ignorait la ruse et la tromperie d'Alcibiade, ne pouvait concevoir un changement si étrange, et se donnait la torture pour on chercher la raison, BOLUN,Wt>(,onc. Œuv. t. m, p. 606,danspoi> gens. J'ai beau donner la torture à mon esprit, j< ne devine point le sujet de plaintes que vous pouvez avoir contre moi, lesage, Cri'jp. ne. de son mattre, se. 42.||5" Fig. Action de fausser quoique chose. Il est question présentement de la volonté de Dieu et de la vAlre [pour un voyage i Paris], ma fille, ne lui donnez point la torture. sÉv, SOoct. 4676. Il Particulièrement. Violence faite aux textes, aux mots. Ces auteurs ont corrompu touj les son» et donné la torture à tous le» passages, uontesq. Lett. pers. 4 34. [Ils] Mettaient la langue à la torture, El triomphaient de n'être pas coinpris, DPXiLLE, Coni'eri. m.
— HIST. xii' 8. Ne à cesle fleie ne mist mie II pe ires en respit la torture, comme faisoit al fil; carli peiresaimel lofil,STBEBN. 523. || xivs. Torture [distorsion] des eux [yeux], des oreilles, des levrc» et semblables, ii. de mondevillr, f* et. i'xvi* s. Au coupable il semble [suivant le» défenseurs de la question] qu'elle [la conscience] ayde à la torture pour lui faire confesser sa faulte, et qu'elle l'alToiblisse; et de l'aultre part, qu'elle fortifie l'innocent contre la torture, mont, ii, 47.
— ÉTYM. Prov. esp. et it. tortura; du lat. tortura, de tortum, supin de torquere, torturer et tordre.
TORTURfi, ÉK (tor-lu-ré, rée), part, potiif de torturer. Et sou» nos yeux l'innocent Cala» torturé par les bourreaux n'eût point péri sur la roue, j. I. Ronss. f.e(t. à l'archev. de Paris.
TORTURER (lor-tu-ré),e. a. || l' Faire éprouver la torture, soumettre ii la question. Les brigand» l'ont torturé pour lui faire dire où était son argent. || Fig. Causer une vive poine morale. Vous me torturez. Une voix qui serre le cœur, qui torture l'âme, la harpe, Coiirj de liti. t. x, p. 40. || 2° Fig. Torture» un texte, un mot, lui donner une interprétation forcée, un sens contraire à celui qu'il a.
— HIST. XVI' s. Avoir le» os rompus, desboités et torturés [tortus], PAai, xix, 4S.
— Rtym. Torture.
\ TORDLE (loru-1*), s. m. Terme de toologie. Cavité dans laquelle est implantée la basa d* chaque antenne des insectes.
— ÊTYM. Lat. tortu, lit, qui est pour ttoriM; comparez le sanscr. ttara, couche, <itôpv'j(ii, lat. »temer».
t TORULEUX, EUSE (to-ru-leû, Icû-z*), adj. Terme d'histoire naturelle. Qui est renflé de distance en dislance.
— ÊTYM. Dérivé de torus, renflement (voy. tore). TORY (lo-ri), t. m. Nom donné en Angleterre
priniilivement aux partisans de Charles II. et qui est resté un parti politique soutenant la prérogative royale et les prinnipes conservateurs. Les
TOT
torys et les wnigs. A ces dénominalions succédèrent bientôt [sous Charles II] les noms injurieux de whigs ou brigands presbytériens, du torys ou brigands papistes, que s'entre-donnèrenl les deux partis, et qui depuis lors, acceptés par eux, ont vécu en Angleterre, attachés à deux grands intérêts qui la divisent encore, abm. cabbel, Contrerévolution en Angleterre, p. 2IB. Il Adj. Un ministère tory. Les journaux torys. L'ascendant de Castclreagh et de l'esprit tory en général était assuré de prévaloir [dans la cliambre des communes en 1815], viLLEMMN, Souv. contemp. La Ccnl- Jours, vni. || Quelques-uns écrivent, à l'anglaise, au pluriel tories. || Au fém. Une feuille tory.
— ETYM. Angl. tory, qui est un mot celtique irlandais signifiant sauvage, et est devenu le nom d'un parti politique.
t TORYSMK (to-ri-sm'), s. m. Système politique des torys. L'illustre Burke se séparant de M. Fox et proposant contre la ré\olutionce que le torysme anglais continuait de proposer contre Napoléon, viLLEM. Souv. contemp. les Cent-Jours, vui.
— ÉTVM. Angl. toryism.
TOSCAN, ANE (to-skan, ska-n'), adj. jj 1" Terme d'architecture. Il se dit du plus simple des cinq ordres d'architecture, et de ce qui appartient à cet ordre; c'est une imitation du dorique grec; il a dix-sept modules et demi de haulelir; le chapiteau se compose d'un tailloir ou abaque, et de diverses moulures. Ordre toscan. Colonne toscane. || Architecture toscane, celle qui est essentiellement composée d'arcades et de bossages. || S. m. De là ils montèrent à l'habitation du vieillard par des degrés et par des perrons qui n'avaient point eu d'autre architecte que la nature ; aussi tenaient-ils un peu du toscan, pour en dire la vérité, la font. Psyché, II, p. 420. Il 2» S. m. Le plus pur de tous les dialectes italiens. Le toscan se parle à Florence. Le dialecte poétique chez les Grecs était le vjeux grec ; en Italie, c'est le vieux toscan, qu'on retrouve dans le contado de Sienne et du val d'Arno, p. L. COUH. Préf. de la traduct. d'Hérodote.
— ÉTVM. Ital. toscano, dérivé du latin tuscus, habitant de l'Ëtrurie.
TOSTE (tô-st'), s. m. || 1° Proposition de boire i la santé de quelqu'un, à l'accomplissement d'un vœu, au souvenir d'un événement. Ils ont porté des tostes à tout le monde. || 2° Vœu que l'otf exprime, discours que l'on prononce en portant le toste ou la santé. || On écrit aussi toast.
— ËTYM. Angl. toast, proprement rôtie, puis Tin qu'on boit avec la rôtie, et finalement coup bu à la santé. Toast vient du vieux franc, tostée, rôtie, (osier, griller (xiv* siècle : Un varlet de chevaux vint en la cuisine, et là sedespoilla pour soy toster ou rostir, du cange, tostum); ces mots proviennent du latin tostus, grillé, rôti, part, passé de torrere, brûler (voy. tobride).
TOSTÉ, ÉE (tô-sté, stée), part, passé de toster. Sa santé tostée par toute la table.
TOSTER (tô-sté), V. a. Porter un toast, des toasts. On a tosté la paix. Les Anglais, qui se sont piqués de renouveler plusieurs coutumes de l'antiquité, boivent à l'honneur des dames : c'est ce qu'ils appellent toster; et c'est parmi eux un grand sujet de dispute si une femme est tostable ou non, si elle est digne qu'on la toste, volt. Vict. phil. Boire à la santé. || K. n. Je n'exige pas que vous tostiez si souvent, quand vous dînerez chez le duc de Richemond, montesq. Correspond. 33. Autrefois on dînait pour dîner, on buvait pour boire ; aujourd'hui on dîne pour parler, on boit pour toster; mais, comme d'autre part on ne peut toster sans boire, il se trouve qu'après un certain nombre de tostes les têtes sont un peu échauffées, alph. karr, les Guêpes, nov. (843. || On écrit aussi toaster.
— Ctym. Toste.
TÔT {tô ; le ( se lie : tô-t après), adv. de temps. Il 1° Dans peu de temps, promptement. Ami, vous m'avez tôt quitté, cobn. Suite du Ment, iv, 7. Puisqu'il faut qu'il périsse, il vaut mieux tôt que tard, II). Ptrth. m, 3. Qui tôt ensevelit, bien souvent assassine, mol. l'Èt. ii, 3. Armande : Dépêchez. — Bélize : Faites tôt, et hâtez nos plaisirs, id. fem. lav. ni, «.Qu'aux larmes, au travail le peuple est condamné.... Que, s'il n'est opprimé, tôt ou tard il opprime, bac. Athal. iv, 3. Et, livrant au plaisir une ardente jeuncs.se. Tu crains d'être sage trop tôt, LAHOTTB, Odet, t. I, p. 370, dans pougens. L'idée que nous nous détruirons par notre propre anarchie, sera tôt abandonnée des souverains, quand ils Terronl que nous existons nonobstant les jouruée* de juillet, cuAisAUBa. Captivité de la dueh.
TOT
de Berry. || Absolument. Tôt, faites vite, venez vite. Je suivrai vos avis; m.iis tôt, le besoin presse, ROTR. Àntig. V, s. Dis-moi ton ordre, tôt, mol. Fdch. II, 3. Il i' Tôt après, peu de temps après. La reine, ayant appris cette triste nouvelle, Kn reçut tôt a|)rès une autre plus cruelle, corn. Rod. i, 6. Tôt après il se tue lui-même, Boss. Ilist. i, H. Il 3° Au plus tôt, au plus vite. || 4° De bonne heure. On ne peut pas dire qu'il soit tard, mais il n'est pas aussi tôt que vous le supposiez. Il était un roi d'Yvelot, Peu connu dans l'histoire. Se levant tard, se couchant tôt, Dormant fort bien sans gloire, bébang. Hoid'Yv. || 5" On le joint aux adverbes aussi, bien, si, et alors il forme un seul mot. || Aussitôt, voy. AUSSITÔT. Il Bientôt, voy. bientôt, jj Sitôt voy. sitôt, à son rang. |! 6* Plus tôt que plus tard, au plus vite. [Il] Opina qu'il fallait, et plus tôtque plus tard, Altaclier un grelot.. . la font. Fabl. ii, 2. Il Locution singulière qui semble être pour : plutôt plus tôt que plus tard.
— REM. Voltaire d'abord et des grammairiens après lui ont dit que (d( au positif n'était plus que du bas style, et qu'il ne s'employait guère que dans la locution : tôt ou tard. Mais ce mot est si commode, si bien autorisé par l'exemple de bons écrivains, qu'il doit être employé sans scrupule dans le style le plus élevé.
— HlST. X' S. Enz enl fou la getterent, com arde tost, Eulalie. Fendut que tost le volebat, l'ragm. de Valenciennes, p. 409. ||xi' s.... Pur le plus tost aler, Ch. de Roi. xc. || xii" s. Or, tost aux armes, chevalier et scrjant, Ronc. p. I30. Sanglanz [il] ot les talons de tost esperoner, Sax. xiii. Certes, seignor, dist-il, trop tost le saura-on, ib. XXV. Mais quant li réis Henris vit bien e enlendi Qu'il purreit remaneir tuz dis à Punteigni.... Al plus tost qu'il porra Postera de cel ni. Th. le mort. 94. ||xiii' s. Plus tost qu'il onque purent, [ils] font leur oirre aprester, Berte, m. Il s'assist au mangier; si tost qu'il ot lavé [qu'il se fût lavé].... ib. lxvii. Il xiv s. Celui qui se occupe en peu de besoingnes n'est pas hastif ne tost mouvant, OBESME, lith. (26. Tost et tart [le matin et le soir], du cange, lardus. \\ xV s. Tost environ dix heures du matin, comm. i, 4. || xvi' s. Il départit si roiddement que ung guarrot d'arbaleste ne va plus toust, HAD. Pant. u, 28. Je serois d'avis de nous retirer en pays estrange par forme de parenthèse, et suivre l'ordonnance des médecins encontre la peste: tost, loin et tard, pasquier, f.e«rcs, t.i, p. 278.
— ÊTYM. Berry, tout ; provenç. et catal. tost ; ital. Io.s(o; du latin toslus, brûlé, par assimilation de la rapidité de la flamme; c'est ainsi que, dans l'ancien français, on a dit chaut pas, pour rapidement; que Dante a dit impresa tosta, entreprise rapide : la impresa, Che fu nel cominciar cotanto tosta, Inf. II, 4 ; et qu'au xvi" siècle on a dit tostif, pour hâtif; de sorte qu'il est inutile de songer, comme fait Diez, en cas qu'on récuserait tostus, à lot-cilo, composé de lotus et cito, tout-vite.
TOTAL, ALE (to-tal, ta-1'), adj. || !• X quoi il ne manque rien. Somme totale. Il arriva un accident que je crus devoir être cause de ma totale destruction, voit. Lett. u>. Se laisser dépouiller au dehors et au dedans, c'est le total martyre et par conséquent l'état le plus éloigné de l'illusion, FÉN. t. XYiii, p. 309. Il Une éclipse de lune est totale lorsque la lune pénètre entièrement dans le cône d'ombre de la terre. || Il y a éclipse totale du soleil pour les points de la terre pour lesquels la lune couvre complètement le soleil. |{ Marée totale, différence entre la moyenne de deux pleines mers consécutives et la basse mer intermédiaire. Il i' S. m. Un tout, l'assemblage de plusieurs choses considérées comme un tout. Ces deux totaux font tant. On ne pourrait estropier cent soldats sur toute une armée, qu'on ne diminuât les forces du total de l'armée, fén. t. m, p. (75. 11 faut qu'ils [les matérialistes] disent que le monde matériel a en soi essentiellement la pensée et le sentiment.... et il faut avec cela confesser qu'il n'y a qu'un petit nombre de parties qui aient ce sentiment et cette pensée essentielle au total du monde, volt. Uétaphys. 2. D'abord réunissant les deux sommes en une, C'est un total, colun d'harleville. Vieux célib. II, 7. Il 3° Au total, en total, Joe. adv. Tout compensé, tout compris. Au total, c'est une bonne affaire. Or là, puisqu'au tot;il il n'est pas arrivé d'accident... picard, Provinc. à Paris, l, 7. Il 4° Somme totale, loc. adv. En comptant tout. Cela coûte, somme totale, dix mille francs.
— HlST. iiv s. Une injustice especial, qui est partie de tele injustice total, oresme, Èth. <43.
TOT
Il XV* s. Il devoit avoir le gouvernement total du royaume, juv. (3H(>. (| xvi' s. Tous les autres ,Syracusains estoient comme le corps et les membres de tout l'equippage d'Archimedcs, et luy seul en estoit l'ame qui mouvoil et remuoit le total, AMVOT, Uarc. 2fl. Les faultes d'une partie gastée, qui pourroient eite préjudiciables au total, sont souvent redressées et corrigées par les autres parties saines et entières, m. Lys. 32.
— ÉTVM. Lat. tolalis, qui doit avoir existé pui»qu'on trouve totaliter, et qui dérive de totus (voy. tout). Au lieu de total, substantif, on disait au XVI' s. siècle, totage.
TOTALKMENT (to-ta-le-man), ad». Entièrement, tout à fait. Ma conduite dissipa totalement les inquiétudes de son père, gënlis, Veill. du chdt. t. n, p. 300, dans pougens.
— HIST. XIV* s. Totalement, oresme, Thèse dt MEUNIER. Il XVI* s. Uz n'avoient point affaire à un ennemi totalement invincible, amyot, Marcell. 26.
— ÉTYM. Totale, et le suffixe ment.
t TOTALISATEUR (to-U-li-za-teur), od;. m. Qui totalise, qui fait le total de ce qui a été opéré pendant un certain temps. Les anémomètres totalisateurs à compteur électrique. M. Saint-Loup.... s'occupe de l'indicateur totalisateur de Walt , et d'un moyen de substituer, dans la mesure du travail de la vapeur, la lecture d'un angle à la mesure d'une surface, Journal officiel, (*' avril (869, p. 433, 5* col. Il Appareils totalisateurs du travail mécanique, petits appareils qui enregistrent, qui comptent ce travail.
I TOTALISATION (to-ta-li-za-sion), t. f. Terme de comptabilité. Action de totaliser. La totalisation des dépenses de l'État.
t TOTALISER (to-ta-li-zé), V. a. Néologisme. Former un total ; additionner.
TOTALITÉ (to-ta-li-té), s. f. Le total, l'ensemble. Ce ne sont pas les mots, mais la chose et la totalité du sentiment ei de la pensée, que l'action doit exprimer, marmontel, (Euv. t. vi, p. 285.
— ÉTVM. Total: provenç. totalitat; espagn. totalidad ; ital. totalità.
t TOTANE (lo-ta-n'l, t. m. Nom moderne du genre chevalier (gralles) dans lequel on distinl-.j : le totane ochrope, dit vulgairement bécasseau, eu.-* inc et pivette; le totane hypoleucos, dit vulgairement guignette, béco, et décrit par Buffon sous le nom de petite alouette de mer; le totane calidris, dit pierlin dans l'Ain, tandis que sur les bords du Rhône il porte le nom de courrier et ailleurs celui de gambette ; le totane glottis, nommé vulgairement girardel, legoarant.
f TOTEM (to-tèm'), s. m. Chez les tribus de la Nord-Amérique, sorte d'agent prolecteur; le totem peut être un animal ou un végétal ; il donne la nom à la tribu.
t TOTÉMISME (to-té-mi-sm'), s. m. Etat de civilisation auquel le totem préside.
f TÔT-FAIT (tô-fè), s. m. Sorte de pâtisserie, composée principalement de farine et de sucre mêlés avec des œufs battus, et qui se fait trèsvite. Quelques personnes l'appellent gâteau à la minute. On servit ileux énormes tôt-faits.
— ÉTYM. Tôt, cl fait.
t TOTIPALMl-S (to-ti-pal-m'), s. m. pi. Terme de zoologie. Famille d'oiseaux palmipèdes, chez lesquels la palmure des pieds embrasse le pouce avec les autres doigts.
— ÉTVM. Lat. fo(us, entier, et palma, paume. TOTON (to-ton), s. m. Espèce de dé à quatre
faces, qui est percé d'une cheville, et qu'on fait tourner sur cette cheville; les quatre faces sont marquées des lettres A, D, R, T : A, initiale du latin accipe, prends, fait prendre un jeton; D, initiale de do, donne, fait mettre un jeton; R, initiale de rien, indique qu'on n'a rien à mettre ni à prendre; T, initiale du latin iotum, tout, indique que le joueur prend tout l'enjeu ; c'est un jeu d'enfants. Cette danseuse tourne comme un loton. Bien que j'aie toujours entendu prononcer des opéras comme on dit des factums et des totons, je ne voudrais pas assurer qu'on le doive écrire, et je pourrais bien m'êlre trompé en l'écrivant de la sorte, BOIL. Réflex. crit. sur Longin, vni. Je vous jure.... Que je ne comprends rien à ce maudit jargon. Et ne sais, pour tout jeu, que l'oie et le toton, begnard, Ù Bal, se. (4. Croirait-on qu'un toton Fût l'image De tout mortel ici-bas Qui, poussé pas à pas. En aveugle voyage, barré (un des fondateurs du théâtre du Vaudeville), Chanson. || Fig. Faire da quelqu'un un toton, le faire tourner, aller, -agir à volonté. Si l'on croit faire de moi un toton, un se
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trompe, ii"TrkpiNAY,M(!m. t. i, p. soo, danspouGENS. l'.TYM. Lui. lolum, tout (vi>y. co mut); tolum prononcé à la manière ancienne, luton.
TflUAGE (tou-a-j'), ». m. Tonne do navigation. Action de touer. Il existe [sur la haute .Seine), pour le remorquage des bateaux, un touago à la vapeur, avec chaîne noyée, sur une étendue de 7000 mètres, comprise entre le pont des Tournelles cl le Port-à-l'Anglai.s, E. changez, Votei noi>ijo6/«i de France, p. 0I8. || Prix payé par le navire que l'on toue. Ne seront aussi tenus [les assureurs] des pilotages, touages, lamaiiagcs, des droits de congé, visite.... Ordonn. août l«8l.
— HIST. xvi* g. Kt font charte partie, thouage et petit lodmanage, Rooles d'Oteron, art. 13, dans jal.
— ÉTYM. Touer. ■
TOUAILLE (tou-â-ir, (i mouillées, et non loui-ye), (. f. Linge suspendu à un rouleau, qui sert à s'essuyer les mains après qu'on les a lavées.
— HIST. XIII" s. Deus bassins d'or en ses mains [il] prent, Une toaile àson col pent, toi del Désiré. il sembloit que toute la mer, tant comme l'en pooit veoir à l'ueil, fcust couverte de louaiUes des voiles des vessiaus, joint. 2)3. ||xv' s. Et lut depuis plus d'un mois que du bras il ne se pouvoit aider,ct le portoit en escharpc^en unetouaiile, PROlss. II, in, 43. En chambre après les grans mangers, Touailles blanches sans repiouche, X quoy on essura sa bouche, Quini le dragoir ycrl [»eraj descouvert, E. descb. Poésies mss. f* 407.
— ETYM. Provenç. (oa(/ia; catal. tovalla; espagn. toalla; portug. toalha ; ilal. tovaglia; bas-iat. toacula; de l'anc. haut-allem. duhailla ; moy. haul-allem. twehele; angl. towel; de l'anc. hautallem. duahan ; goth. thvahan, laver.
TOUC (touk), t. m. Voy. Touo.
TOUCAN (tou-kan), s. m. || !• Gros et bel oiseau du Brésil, dont les couleurs sont d'une variété admirable. Gorges de toucan. || 2' Nom d'une constellation de l'hémisphère austral.
— HIST. XVI* s. 11 a veu aux terres neufvcs un oiseau que les sauvages appellent en leur gorgcn toucan, il a le bec plus gros et plus long que tout le reste du corps, paré, Monsir. a\)p. 2.
— ETYM. Mot brésilien signifiant pUiiiie, d'après BufT. Ois. art. toucan; mais Burton, Ilighlaruls of Brazil, t. l, p. 40, ne donne pas cette élymologie; il attribue le nom de l'oiseau à son cri, turdno.
t TOUCHABLE (tou-cha-bl'), ad;. Qu'on peut toucher. La fausse quille du navire a été enlevée quand nous passions sur un banc qui, disait-on, n'était pas touchable, legoarant.
— HIST. xiv s. Spasme qui est fait en la plaie pour le nerf ou pour la corde ou semblable, en lieu touchable.... H. de monueville, f" «o.
i. TOUCHANT, ANPK (tou-chan, chan-l'), adj. Il !• Oui est assez près pour toucher. Les habitants de Lassano ne nous reconnurent que quand nous fimesfeusur eux àbout touchant, P. h. couit. Lett. I, iri4. ||2" Terme de géométrie. Point touchant, le point auquel une droite touche une courbe, ou auquel une courbe en touche une autre, locution vieillie ; on dit aujourd'hui : point de langcnce, point de contact. || S. f. Touchante s'est dit autrefois pour tangente. || 3" Fig. Qui va au point de la
chose Cet arrêt suprême Qui décide du sort
de mon amour extrême. Doit m'ètre assez touchant.... MOL. Éc. des maris, ii, (4. Les saints par leur exemple nous prêchent aujourd'hui une vérité, mais une vérité touchante, une vérité édifiante, BoiiRDAL. a* avent, Sur la sainteté. Je prie Votre Majesté qu'il me soit fait sur ces deux points une répon.se touchante et essentielle que je puisse communiquer à l'empereur et qui soit propre à le satisfaire (<743), Corresp. de Louis XV et de Noailles, 1. 1, p. iso.jji- Qui frappe. J'ai laissé ordre pour vous envoyer.... deux oraisons funèbres, qui, parce qu'elles font voir le néant du monde, peuvent avoir place parmi les livres d'un solitaire, et qu'en tout cas il peut regarder comme deux têtes de mort assez touchantes, uoss. Lett. à llancé, ao octobre (osi. || 6' Fig. Qui attendrit, qui émeut. Jne jeune fille toute fondante en larmes, la plus belle et la plus touchante qu'on puisse jamais voir, MOL. t'nurber. t, 2. On continuera à représenter Csthcr ; Mme de Caylus, qui eu était la Champmesié, ne joue plus, elle faisait trop bien, elle était trop touchante, sÉv. 617. Tantôt par des paroles touchantes, tantôt même par sna silence, Madame relevait les présents, boss. Duch. d'Orl. Le Cid n'est beau que parce qu'il eut Ircstouchant, volt. Comm. Curn. rem. a* dise. Elle ( Hypatie ] joignait la vertu la plus pure i la
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beauté la plus touchante, iiinKR. Opin. des anc. philos. ( eleclitme). || S. m. Ce qui est propre à toucher, i émouvoir. Cet auteur dramatique a abusé du touchant et du palhétiiiiie.
2. TOl'C.HANT (lou-cliaii), prép. Concernant, sur le sujet do. Un faux bruit s'y coula touchant la mort du roi, corn. Rodog. i, ). Voici co que le Seigneur dit touchant les (ils et les lilles qui naîtront en ce lieu, touchant les mères qui les ont mis au monde, saci. Bible, Jérémie, vi, 3. Ce n'est pas une lettre, c'est une relation que vient de me faire Moreuil, à votre intention, de ce qui s'est passé à Chantilly touchant Vatel, sÉv. 47. C'est lui [Charles XU] dont on se propose ici d'écrire ce qu'on a appris de certain touchant sa personne et ses actions, volt. Charles XII, i.
— HIST. IV S. Kt y estoit [en la ville de Saint- Omer, messirc Gelîroy de Chargny], et usoit de toutes choses touchant faits d'armes, comme roi, FROiss. I, i, 320. Il xvi* S. Touchant les Scythes, on dit d'eux.... mont, i, 49.
— r.TYM. Touchant l.
_ t TOUCUAU ou TOUCHAUI) (tou chô), I. m. Étoile d'or ou d'argent dont chaipie branche est mélangée de cuivre à un titre difi"érent; on s'en sert pour reconnaître, par l'empreinte laissée sur la pierre de touche, le titre des métaux précieux. Et quant aux menus ouvrages d'or qui ne pourront souffrir les essais à la coupelle, ils seront essayés aux touchaux, Déclar. du roi, 23 nov. 172). On s'accoutume à juger habilement de ce premier essai à la touche ou à la pierre do touche, en commençant par s'exercer avec des alliages connus de toutes les proportions possibles, qu'on nomme touchaux, fourcboy, Connaiss. chimiques, t. VI, p. 372. La découverte des acides minéraux a rendu l'essai de l'or à la pierre de touche, appelé l'essai au touchau, plus concluant, quoiqu'il soit moins précis que l'essai à la coupelle, mon- GEZ, 7ns(i(. Mém. Acad. inscrip. t. ix, p. 198.
— HIST. xiv s. Le suppliant ouvry i'uis do la chambre de nosmonnoies etprist nos toucbcauset une touche.... bailla à un preslre nosdiz toucheaux d'or par lui pris, do cange, touchus.
— Ety.m. Toucher.
TOUCHE (tou-ch'), ». f. Il 1° Action de toucher. Il Populairement. Coups qu'on donne. Ils s'écoulent tous et craignent la touche, d'ablanc. Lucien, dans LEROUX, Dict. comique. || Au jeu de billard, se dit de l'action d'atteindre la bille sur laquelle on joue. Manque de touche. || Fig. Perte, disgrâce, mortification (sens familier qui vieillit). On l'a obligé à restituer une grosse somme; c'est une rude louche. Voilà pour votre adresse une assez rude touche, CORN, tient. V, 3. Il 2" Action de toucher l'or, l'argent, de les éprouver par la pierre de touche. On connut à la touche que cette pièce était fausse. Il Pierre de touche, espèce de pierre basaltique, noire, très-dure, sur laquelle on frotte les petits bijoux en or ou en argent, pour en reconnaître le titre; on traite la trace laissée sur sa surface au moyen de l'acide azotique ; la couleur qu'elle prend indique approximativement le litre de l'alliage. Quant à son mors, il doit être à vingt-trois carats ; car il [le cheval] en a frotté les bosselles contre une pierre que j'ai reconnue être une pierre de touche, et dont j'ai fait l'essai, VOLT. Zadig, 3. C'est sur la propriété qu'a la cornécnne lydienne do recevoir la trace de certains métaux, qu'est fondé l'usage que l'on fait de celte pierre pour juger, par aperçu, du litre de l'or; on la nomme vulgairement pierre de touche; elle porte aussi le nom de lydienne, parce que c'est celui que les anciens donnaient à la pierre de touche, A. drongniart , Traité de min. t. i, p. 562. Il Fig. Pierre de touche, tout ce qui sert d'épreuve. Mettant leur jugement sur la pierre de touche, RÉONIFR, Sot. XV. L'impromptu est justement la pierre de louche de l'e.sprit, mol. l'réc. )0. Vous me confirmez dans la bonne opinion que j'en ai [du jeune Grignan] , en me disant qu'il vous aime toujours cl qu'il vous écrit ; ce sont des pierres de touche que ces endroits-là, sÉv. à du l'iessis [gouverneur du jeune Grignan], 20 juin 1089. L'occasion est, pour ainsi parler, la pierre de touche ; c'est elle qui découvre l'àme, et qui en révèle tout le secret, bourdal. /ns(rucJ. charité, Exhorl. t. H, p. 374. Ces détails précis, exacts cl profonds qui sont la pierre de louche de la vérité d'un système, et que quelques auteurs alK^ctent d'en appeler l'appareil, o'alkmb. (Euv. t. xiv, p. 7». Il 3* Terme d'imprimerie. Action, manière d'appliquer l'encre sur les formes avec les balles ou U
rouleau. || 4* Troupeau de boeufs gras qu'on amène au marché : dénomination tirée de ce qu'un dit loucher les bœufs pour les conduire. || 6* Cbacuoe des pièces d'ébène, d'ivoire, etc. qui composent le clavier d'un orgue, d'un piano. Touches blanches. Touches noires. Un clavecin bien accordé ne fournit que des touches qui expriment la juste valeur de chaque son, kén. t. xxi, p. (47. || 6* Chacun des petits filets saillants du manche de la guitare et de quelques autres instruments à cordes. Il faut mettre des touches au manche de cette guitare. Il 7* Dans le violon, la touche, la partie sur laquelle les doigts font toucher les corde». || 8" Par comparaison avec le jeu des instruments i clavier, louche se dit des sons considérés quant i l'organe qui contribue le plus i les former : b, p, v, f, m, appartiennent i la touche labiale, tandis que d, t, soi.t de la touche dentale. || 8* Petit crochet d'os ou d'ivoire pour jouer aux jonchets. Lever des jonchets avec la touche. || 10* Petit brin de bois ou de quelque autre chose dont les enfants qui apprennent k lire touchent les lettres qu'ils veulent épcler. || 11* Terme de peinture. Manière dont un peintre indique et fait sentir le caractère des objets. La touche noble et siire De Kapliaèl et du Poussin, VOLT. Ép. 29. Sous ses yeux [de Lesueur] des amours badins Ranimaient ces touches savantes, id. Temple du Goât. Ici le coloris du peintre et sa touche sont beaucoup plus fermes, dideh. Salon de i765, Œuii. t. xiii, p. 256, dans pouGENS. J'ai cru quelquefois reconnaître la touclie mystique et le ton inspiré de Hurillo, chatkaurr. /lin. part. 3. || 12* Terme de sculpture. La façon nécessaire à chaque œuvre. Telle touche convient à tel éloignement du regard, et ne convient pas à tel autre. Il 13* Par analogie, en littérature, manière dont l'écrivain fait sentir le caractère de la pensée. Il [Fléchier] a peint d'une touche trop faible la noble et dangereuse fonction d'élever l'héritier d'un grand royaume, l'alehb. Éloges, Flééhier. C'est à la vérité de l'expression, à la force des touches, au choix des situations et des oppositions que le critique doit s'attacher, marmontel, Œuv. t. VI, p. 256. J'ai heureusement donné quelques touches imperceptibles à ma lettre à Renouard, p. L. cour.- Leit. ii, (77. Il U* Fig. Action de toucher, d'émouvoir. Ces impatiences d'un Dieu qui le cherche [âme pécheresse], ces louches pressantes d'un Dieu qui te trouve, BOss. Serm. Ferv. de la pénit. i. Dans le» premières touches de l'esprit [de Dieu] , on ne sait d'où il vient, ni où il va; il vous inspire de nouveaux désirs inconnus aux sens, ID. Médit, sur l'Évang. 9<' jour. Il restait ce secret regard d'une Providence miséricordieuse qui la voulait rappeler des exlréniilés de la terre; et voici quelle fut la première touche, m. Anne de Gonx.
— HIST. XIII* S. Nus [nul] orfèvre ne puet ouvrer d'or à Paris, qu'il ne soit à la touche de Paris ou micudre [meilleure], laquelo touche passe tous les ors de quoi on oevre en nule terre, Liv. des met. 38. Il XIV* s. Un petit je fu paoureus Par force de mal amourcus; Non pourquant à sa douce bouche Fis lors une amoureuse louche, MACHAUT, p. 47. Deux Irompeeurs (joueurs de trompettes].... qui par louches Mêlent tantosl trompes à bouches, G. guiart, t. Il, p. 313, V. 8M9 [47)01]. Espérons ou louche» pour menei ctconduire le cheval, du cange, (ouchi'o. Il XVI* s. La louche et règle de toutes imaginations .solides, c'est la conformité à la doctrine d'Aristote, mont, i, 161. Ils n'en donnent jamais une touche qu'ils n'en reçoiventdcui [ceux qui prétendent argumenter du succès des entreprises en faveur de leur cause], ID. I, 249. Ce n'est pas comme à l'escrime, où le nombre des touches donne gain, id. i, 351. Il y a en nous de quoy chercher le vray, mail non pas de quoy l'arrcsler à la touche, id. ii, 235. Mais d'ouïr une vive louche et une reprehension qui , pour reformer les mœurs , use de parole poignante, sans on estre resserré, auyot, Comm. il faut ouir, 24. Auxquelles passions la raison et la loy, venant i loucher avec une louche discrette cl salutaire, remet promplement et efficacement le jeune homme en la droite voye, lo. De la vertu morale, 29. L'uvule [luette] est comme une touche ou archet qui touche les cordes d'une viole pour la faire resonner, pabé, vi, 7. Proverbe lequel j'ay vu estre fort commun à Paris : U est au bas or, il craint la touche, H. est. Apol. d'Ilerod. p. 2(2, dans lacuhne. Et pensent que ce que l'on croit en leur village est la vraye louche de vérité, charron, Sagc.ise, l, 4 5.
— ÊTYM. Voy. ToucHu; provenç. locfc*.
TOU
TOUCUfi, EE (tou-ché, cUée), pari, passé de touiher. Il !• Mis en contact. L'ambre ne répand pas un parfum si doux que les objets touches par l'objet que l'on ainj.e, bernahd. de st-p. Paul et Virginie. Il Aux jeux de dame et de trictrac, dame touchée, dame jouée, on est obligé de jouer la pièce qu'on a touchée. || Au jeu d'échecs, pièce touchée, pièce jouée, quand on a touché une pièce, il faut la jouer. Il Gage louché, se dit d'un petit jeu de société dans lequel les délinquants donnent des gages, c'est-à-dire certains menus objets; une personne touche un de ces g'iges, et une autre qui ne sait pas à qui est le gage, ordonne une pénitence. Jouer au gage touché. Qu'ordonnezvousau gage louché? ||Touché, à l'escrime, atteint par le fleuret de son adversaire. || l' Dont on joue, en parlant d'un instrument do musique à touches. Un instrument bien touché peut exciter les passions, Boss. SermoTU, Par. de Dieu, 3. || 3° Où les coups de pinceau sont donnés d'une certaine façon. Tableau bien touché. Les têtes sont ici mieux touchées, DiDER. Salon de 1787, Œuv. t. xiv, p. 337, dans POUGENS. Ce portrait hardi, colossal, expressif et touché de caractère, falconnet, Œuvres div. t. m, p. 62. Il 4" Il se dit, dans un sens analogue, des choses de la littérature. Selon que du sjjet touché diversement Les vers à mon discours s'offrent facilement, réonier, Sat. i. La tragédie, sans doute , est quelque chose de beau quand elle est bien touchée, mol. Critique, 7. Tous les travers de l'homme sont fort bien touchés dans celte épîlre, volt. Lelt. au roi de Pr. 24 janv. • 747. Il Article touché, article vigoureusement fait. ||B° Fig. Ému. Quelle sorte d'ennuis fut jamais ressentie Égale au déplaisir donl j'ai l'esprit touché ! MALU. v, (6. Je me sens touché de quelque vanité d'avoir de la passion pour un homme qui a l'approbation et les louanges de tout le monde [le marquis de Pisany], voit. Lett.H9. U. de Clèves avait épuisé toute sa constance à soutenir le malheur de voir une femme qu'il adorait, touchée de passion pour un autre, la fay. Princ. de Clèv. Œuvres compl. t. ii, p. I88, dans pougens. || Absolument. Ne me lorgne point, toi, j'ai l'esprit trop touché [je suis trop fâchée], mol. le Dép. iv, 4. Le funeste succès [la fièvre et la mort du cardinal de Retz] n'a que trop justifié nos discours.... ma fille est touchée comme elle le doit, sév. à Guitout, 25 aoiit (679. Oui n'est touché sensiblement en lisant le nom de son fils, de son frère, d'un parent cher, d'un ami tué, ou blessé, ou exposé dans cette terrible bataille qui sera célèbre à jamais (Fontenoi)? volt. Fontenoi, Disc. prél. Mais ces pleurs bienfaisants, ces pleurs délicieux Que donne aux cœurs touchés l'indulgence dés cicux, delille, Imag. vm. || 6' Touché do Dieu, ou, simplement, touché, sur qui la grâce s'est fail sentir. Avant que l'on soit touché, on n'a que le poids de sa concupiscence, qui porte à la terre, pasc. Letl.àMLlede Roannei, 4. Vous qui, après avoir été touché de Dieu dans ce saint temps, reviendrez à vos premières voies, MASS. Carême, Sur la rechute. \\ 7° Fig. Sur qui une impression a été faite. Si, touchés des saints exemples que je vous propose, vous laissez attendrir vos cœurs, boss. Anne de Gonz. Maxime, touché de ses raisons, promit de leur sauver la vie, FLÉCHi Hist. de Théod. m, 43. Peu instruit ou peu touché de la rigueur inflexible des principes catholiques en matière de foi, il [un protestant] croyait que chacune des parties belligérantes devait faire à la paix quelques sacrifices, et céder un point pour en obtenir un autre, d'alemb. Éloges, Bossuet. \\ 8* Qui éprouve le sentiment de l'amour. Quand le cœur est véritablement touché, il sent du plaisir à tout ce qui lui prouve à lui-même sa propre sensibilité. M"' de tencin, <Eu». 1. 1, p. 62, dans pougens.
t TOUCUE-X-TOUT (tou-cha-tou), *. m. Celui qui touche à tous les objets. Cet enfant est un toucheà-tout. Il Fig. Homme qui touche à tout, qui se mêle de tout. Il Au plur. Des touche-à-tout.
t TOUCUEMKNT (tou-che-man), *. m. Action de toucher.
— HIST. XIV s. Toute la delettacion est en l'usage de ce qui est fait par touchement.... obesmf., Bih. »4. Il XV' s. [Dans les instruments] la naûre des cordes et le touchement des doiz, e. desciiAMPS, ,lrt de faire citansons.
— ÉTYM. Toucher; provenç. tocamen; espagn. totamiento; ital. toccamento.
I. TOUCUKR (tou-ché) , i!. a. || f Sentir un objet avec la main.|| %• Se mettre en contact avec un objet de quelque autre façon que ce soit. |1 3 X l'es-
crime, atteindre du llcuiet ou du l'épée. || 4° Éprouver sur la pierre de touche. || 6' En imprimerie, appliquer l'encre sur les formes. || 6* Frapper sur des animaux pour les faire marcher. || 7° Jouer de certains instruments de musique. || 8 Toucher l'aiguille d'un compas, la frotter sur une pierre d'aimant. || 9' En termes de marine, toucher une terre, toucher lèvent. || 10° llecevoir, en parlant de sommes d'argent. J| 11° 11 se dit du contact d'objets inanimés. Il 12° Etrecontigu. || 13' En peinture, poser et étendre les couleurs sur le tableau. || 14° Fig. Traiter, exprimer comme fait le peintre avec son pinceau. Il 15° Fig. Parler d'une chose. || 18* Être sensible, douloureux, offensant. || 17° Toucher d'un sentiment, d'une passion. || 18° Faire impression. Il 19° Emouvoir. || 20° Changer le cœur, en parlant de la grâce divine. || 21° Inspirer de l'amour. Il 22° Concerner, regarder. || 23' Être parent, êlre de la même famille. || 24° S'approcher de, en parlant d'une époque vers laquelle on va. il 25° Toucher le but, y atteindre. || 26° V. n. Porter la main sur. Il 27° Toucher de toute autre façon. || 28° Être en contact, avoir contact. || 29° Toucher dans la main à quelqu'un. |l 80° En termes de marine, frapper de la quille ou du flanc sur un banc, sur une roche. Toucher à un port. || 31* Atteindre à.' Il 32° Toucher à quelque chose, en prendre, en ôter. Faire subir quelque peine. || 33° Apporter des modifications, des changements, des restrictions. Il 34" S'attaquer à. || 36° Y toucher, avoir de la malice. || 36" Être limitrophe. || 37° Arriver à, en parlant d'un temps, d'une époque dont on approche. Il 38° S'occuper de, avoir pour objet. || 39° Avoir de l'intérêt pour. || 40° Concerner, regarder. Il 41° Toucher de naissance à quelqu'un, être lié avec lui par la parenté. ||42° V. réfl. Etre contigu. Il 43° Avoir des points de ressemblance. || 44° Se toucher d'affinité, être parents. || 45° Devenir touché, ému.
1° Sentir un objet avec la main. Toucher de la main, du doigt. Toucher doucement, légèrement. Ayant touché l'oreille de cet homme, il le guérit, saCI, Bible, Évang. St Lue, xxii, 5). Au sortir de la messe et de la station, , sans entendre encore parler d'autres affaires, le roi a touché les malades, qui ont été t:i "assez grand nombre pour un lieu comme celui-ci, pellisson, Lett. hist. t. m, p. 151. Ce que vous avez vu, entendu et touché presque de vos mains, mass. Or. (un. YxUars. Ces maux [l'épilepsie, les écrouelle." J étaient l'effet d'un miracle; il fallait un miracle pour en guérir ; on faisait des pèlerinages, on se faisait toucher par les prêtres; cette superstition a fait le tour du monde, volt. Dial. xxiv, 3. Gardez-vous-en bien, répondit la Syrienne; ce que nous cherchons ne peut être louché que par des femmes, ID. Zadig, (8. Mais d'où vient qu'en ce temple Obéide rendue, En touchant cet autel est tombée éperdue? iD. Scythes, m, ). || Fig. Ne pats toucher de caries, ne pas toucher les cartes, ne pas jouer aux cartes. Votre madame qui a juré de ne pas loucher des cartes que le roi d'Angleterre n'ait gagné une bataille, ne jouera de longtemps, la pauvre femme, sév. 50I. || Fig. Toucher audoigt. Être très-voisin. Cela donne une effroyable idée de notre éloignement ; et l'on a besoin de l'espérance qui nous dilate présentement le cœur, et nous fait toucher au doigt le temps où nous serons bientôt ensemble, sév. 466. || Fig. et familièrement. Faire loucher une chose au doigt et à l'œil, la faire comprendre clairement, en donner des preuves indubitables, telles que celles que fournissent le toucher et la vue. || Toucher au vif, toucher à l'endroit où une plaie est à vif. || Fig. J'ai le cœur serré à n'en pouvoir plus, quand je suis dans cette grande chambre où j'ai tant vu ma trèschère et très-aimable enfant; il ne me faut guère toucher sur ce sujet pour me toucher au vif, sÉv. 8 janv. 1674. Il 2° Se mettre en contact avec un objet, de quelque autre façon que ce soit. Toucher du pied. 11 le toucha avec son gant, avec son chapeau. La coupe dans ses mains par Narcisse est remplie; Mais ses lèvres [do lirilannicus] à peine en ont touché les bords... rac. Brit. V, 5. Je me trouvai poussée,. ballottée, pressée, enlevée, mes pieds ne touchaient plus la terre, genlis. Hem. t. ii, p. 65, dans pougkns. Il Toucher la figue, voy. apprêter, n" 4.||3°À l'escrime, loucher, atteindre d'un coup de fleuret, ou d'épée. fl a touché son adversaire. || ferme de billard. Toucher la bille, la heurter avec la sienne dans le carambolage. || Absolument. Philibert cadet dans le billard : J'ai touché, monsieur; je suis
TOU
sûrque j'ai touché, picard, Peux P/nIjbe»t, m, *i. Il 4° Éprouver sur la pierre de touche. Toucher un lingot d'or. Cette pièce d'or est douteuse, elle a été touchée deux ou trois foi». ||5° lerme d'imprimerie. Appliijuer l'encre sur les formes avec les balles ou avec le rouleau. Toucher la forme également. Toucher en noir, en rouge. |{ 6° Frapper sur des animaux pour les faire marcher, le» chasser devant soi. Toucher un troupeau. Le postillon toucha ses chevaux, et l'on partit. || Absolument. Touche, cocher, corn. Veuve, m, 9. Il descend du palais, et, trouvant au bas du grand degré un carrosse qu'il prend pour le sien, il se met dedans; le cocher touche, et croit ramener son maître dans sa maison, la bblï. xi. || Fig. On regarde l'amour comme une hôtellerie Où l'on ne fait qu'on gîte, et puis, touche, cocher, oiiE- RARDi, Th4ât. ital. t. i, p. 3)». ||II se construit aussi avec la préposition sur. Toucher sur les uns et sur les .%utres. || Terme de manège. Toucher de la gaule, aider de la gaule, en frapper légèrement sur l'épaul'! du cheval. || 7° Jouer de certains instruments de musique qui sont à touches ou i cordes. C'est une faute contre la politesse que de louer immodérément en présence de ceux que vous faites chanter ou toucher un instrument, quelque autre personne qui a ces mêmes talents, la brut. V. Quelque estimé que fût Thémistocle, on crut qu'il manquait quelque chose à son mérite, parce que, après un repas, il ne put, comme les autres, loucher la lyre ; l'ignorance sur ce point passait pour un défaut d'éducation, bollin, Hist. ane. Œuv. t. m, p. 640, dans pougens. Lo P. Cottin.... parlait bien, chantait mieux, avait la voix belle, touchait l'orgue et le clavecin, J. J. rouss. Conf. v. D'autres touchent la lyre; à leur têteestOrphce, deulle, .En. VI. Il Fig. On croit toucher des orgues ordinaires en touchant l'homme ; ce sont des orgues, à la vérité, mais bizarres, changeantes, variables, pasc. Pens. XXV, 418, édit. HAVET. || On dit aussi : Toucher du piano, de l'orgue, etc. On peut l'entendre [la messe] en touclianl de l'orgue, boss. Lett. abb. 90. Il Fig. et familièrement. Il ne faut pas toucher cette corde-là, c'est une corde qu'il ne faut pas toucher, celte affaire est délicate, il ne faut pas en parler. Il Fig. Toucher la grosse corde, parler de ce qu'il y a de principal, de décisif. || 8" Toucher l'aiguille d'un compas (boussole), la frotter sur une pierre d'aimant pour lui doimer la vertu magnétique. 119" Terme de marine. Toucher une terre, s'y arrêter accidentellement. || Toucher le vent, gouverner très-près. || 10° Recevoir, en parlant de sommes d'argenl. Six mille francs que je devais toucher à Nantes, sÉv. 437. Les Phocéens ouvrirent les yeux, el iiommèrent des commissaires pour faire rendre compte à tous ceux qui avaient touché les deniers publics, rollin, Hist. anc. Œuv. t. VI, p. 43, dans pougens. Vos mains ont touché le prix du sang el de l'infortune de mille malheureux, mass. Carême, Pâques. J'épouserai Angélique.... je toucherai la dot, lesage, Crispin rival, 3. La Barbarini [une chanteuse] touchait à elle seule plus que trois ministres d'État ensemble, VOLT. Comin. Œuv. oui. Henr. || 11° Il se dit du contact d'objets inanimés. Tout ce qui nous touche trop violemment nous blesse, boss. Conn. I, )7. La barque touchait déjà le rivage de l'empire de Pluton, fén. Tél. xviu. Et je meurs! de sa froide haleine Le veut funeste m'a touché, MiLLEV. Chute des feuilles. Les doux fruits que leur main de l'arbre a détachés, Ouqued'unsoiiffle impur leur haleine a touchés, c. delav. Paria, i, i. Il 12° Être contigu. Ma ma.son touche la sienne. 11 y a un champ qui touche celui de mon père; et ceux qui le cultivent sont exposés aux ardeurs du soleil, iioNTESQ. Lett. pers. fi. C'est le voisin donl je vous ai parlé, celui dont l'enclos touche le mien, A. DUVAL, ilaison à vendre, se. <4.|| Terme de géométrie. Cette ligne droite touche cette courbe, elle y est tangente. || 13' Terme de peinture. Il se dit de l'opération par laquelle le peintre pose et étend les couleurs sur le tableau. Ce peintre a bien touché ces figures. X la manière dont un tableau est louché, on reconnaît le maître qui l'a fait, Bou- TARD, IHct. des arts du dtssin, youf/ier. i| Absolument. Le peintre aura été plus sur de l'effet de son pinceau, aura touché plus fièrement, plus librement, aura moins remanié, tourmunté sa couleur, dioer. Essai sur la peinture, ch. i. {j 14' Fig. Traiter, exprimer, comme fait le peintre avec son pinceau. Ce poète touche bien les passions. || 15* Fig. Parler d'une chose, et, quelquefois, en parler incidemment. J'ai déjà touché ces deux questions [de Dieu
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tt de Vira» numainc] dans le discours français que je mis en lumi^^e, en l'année 1637, louchant la méthode, desc. Médit, l'ri'f. Kn cinq ou six lignes vous avez compris tout ce que jo pouvais ouïr de plus igréable au monde, et, en me promenant la présence de mon maître, votre conversation et votre amitié, vous avez touché tous mes souhaits, voit. L«lt. 3t. Au moins je vais toucher une étrnnge matière, MOL. Tart. IV, 4. Je me réduisis à ne toucher qu'un petit nombre d'importuns ; et je pris ceux qui s'offrirent d'abord à mon esprit, ii>. Fdch. Pr'éf. Il n'a pas touché les meilleurs moyens de sa cause, la bruy. Thénphr. xvii. Il (le publicj peut regarder avec loisir ce portrait que j'ai (ail de lui d'après nature, et, s'il so connaît quelquesuns des défauts que je touche, s'en corriger, ro. les Caractères. Il y a peu de détails dans cet ouvrage ll'Ks-sai sur les mœurs].... je me suis contenté de toucher en deux mots les faits principaux, TOLï. Lett. à *•**, (705. Je touche en peu de (nets les belles découvertes et les innombrables erreurs de notre René [Descartes], id. Lett. Formont, décembre (7.12. Il Toucher un mot, quelque chose d'un sujet, en dire quelques mots. Philolas 3'aura daigné, dans un si long entielien, toucher un seul mol d'une affairequi. ..vauoel. Q. C. 302. Je vous supplie trfts-huniblement, quand vousécrirez [à M. Bailleul).... de lui en toucher quelque chose (du payenienl de la pension de Voiture], et de lui témoigner qu'il vous a fait plaisir, voit. Lett. («5 (à M. d'Avaux). Puisque vous voulez que je n'en louche rien, mol. D. Gare, ii, 7. De l'hymen de ma sœur touchez-lui quelque ehose, in. Tart. i, 4. Je touchai un mot des occupations continuelles et du zèle pour le service du roi, sÉv. 529. La dame Jacinte aurait mieux aimé que le chanoine eût commencé par faire son testament; elle lui en toucha même quelques mots, LRSAOE, Gil B!aî, ii, 2.|| 16* Fig. Être sensible, douloureux , otTeiisant. Au moins, avant la mort, dis où le mal te touche, Régnier, Diai. Tu sais comme un soufflet louche un homme de cœur, CORN. Cid, III, 4. Apprenez qu'il n'est rien qui blesse un noble cœur Comme quand il peut voir qu'on le touche en l'honneur, mol. l'Ét. i, (o. Malgré la vue de toutes nos misères, qui nous touchent, qui nous tiennent à la gorge, pasc. Pens. ii, 4. La disgrâce de M. de Chartres est publique : il en est plus louché que je ne l'aurais pu croire de sa sainteté, maintenon, Lett. au card. de NnaiUen, 24 oct. (708. Quelquefois il avait envie d'aller se jeter à son cou, et de lui témoigner combien il était touché de sa faute, fén. Tél. vu. || 17" Toucher d'un sentiment, d'une passion, exciter ce sentiment, celte passion. Parmi tant d'objets différents, il y en eut un qui me toucha d'un véritable plaisir, voit. Lett. 9 tout ce qu'on voit de
gloire temporelle Ne les touche d'aucun désir, CORN. Imit. II, 8. Vous me dites des choses si extrêmement bonnes sur votre amilié pour moi.... qu'en vérité je n'ose entreprendre de vous dire combien j'en suis touchée et de joie, et de tendresse, et de reconnaissance, sÉv. 24 juill. )67B.
Je suis touchée d'une véritable joie, que
vous ayez au moins tiré de vos malheurs. .. la connaissance de ce que vous êtes, m. à Bussy, »î juill. i08B. Les hommes se plaisent généralement dans tout ce qui les touche de quelque passion que ce puisse être; ils ne donnent pas seulement de l'argent pour se faire toucher de tristesse par la représentation d'une tragédie, ils en donnent aussi à des joueurs de gobelets pour se faire toucher d'admiration, malebh. Rech. v, 8. Mais si tant de malheurs vous touchent de pitié, hac. Théb. I, 3. Si vous êtes touchés de curiosité, exercez-la du moins en un sujet noble, la rruy. viii. Que leur destinée vous touche d'une sainte émulation, MASS. Avent, Donh. des ju.vles. || Absolument. Son courage [de Mlle de (Irignan se faisant religieuse] touche d'admiralion et de tendresse pour aile, sÉv. 48 oct. (080. Il IS" Fig. Faire impression. J'espéraLs que l'éclat dont le ti/me se pare Toucherait vos désirs... corn. Bod. i, 5. Un vertueux remords n'a point touche mon âme, id. Cinna, v 3. séparée de la personne du monde qui m'est la plus sensiblement chère, qui touche mon goiit, mon inclination, mes entrailles, sÉv. 28 déc. (073. .■*0U5 sommes touchés de son mérite [de Mme de (.uitaut], et c'est une marque du nrtlro, id. d Urne de €uitaul, 18 mai Kmo. Klle (Mlle do Fonlanges] e.st... si touchée de la grandeur, qu'il faut l'ima- (tiner précisément le contraire de cette petite viok Ile oui M cachait sous l'herbe.... lu. t" sept.
1880. Cette grandeur que nous admirons de loin touche moins quand on y est né, Boss. Mar.- Thér. Il n'y eut iju'une ambition qui fût capable de le toucher [M. de Tiirennol 1 ce fut de mériter l'estime et la bienveillance de son maître, KLÉCH. Turenne. Ce reproche vous louche, rac. l'hédre, i, i. Le désir de la gloire m'a touché, j'ai cru qu'il était beau de gouverner un peuple par mon éloquence, pén. Dial. des mnrts ane. Démosthéne, Cicéron. Je ne suis louché ni des richesses, ni des délices, m. Tél. xxi. S'il est ordinaire d'être vivement touché dos choses rares, pourquoi le sommes-nous si peu de la vertu T la HBUY. II. Il 19' Fig. Émouvoir, allendrir. Ce qui touche mon cœur, ce qui charme mes sens, COBN. Nicom. IV, 5. Tous trois désavoueront la douleur qui te touche, id. llor. v, 3. Et ceux que vos rigueurs ne l'ont qu'effaroucher , Peut-être à vos bontés se laisseront toucher, m. Cinna, iv. 4. J'étais touché des fleurs, des doux sons, dos beaux jours, LA PONT. Élégie, iv. Votre procédé me touche assurément, mol. F.c. des mar. m, 9. Pour moi, j'appris celle nouvelle par l'alibé de Grignan; je vous avoue qu'elle me loucha droit au cœur, SÉv. 388. J'ai été sensiblement touchée de celle mort, ID. H8. Elle (une jeune fille] a bien de l'esprit et une envie si immodérée d'apprendre.... qu'elle m'en a touché le cœur, ro 20 mai Iiih». Ces émotions d'un jour qu'opèrent-elles? un dernier endurcissement, parce qu'à force d'être touchés inutilement, on ne se laisse plus toucher d'aucun objet, Boss Mar.-Thér. Dieu ! ne pourraije au moins toucher votre pitié? bac. Andr. m, 6. Je crains Dieu, dites-vous, sa vérité me touche, ID. Athal. I, I. Ce que c'est qu'à proiios toucher la passion ! id. Plat'd. m, 3. Orphée a bien touché, par le récit de ses malheurs, le cœur de ce dieu qu'on dépeint comme inexorablc[Pluton], fén. Tél. xviii. Le Seigneur s'est enfin laissé toucher à vos larmes, MASS. Avent, Mort du péch. Notre sage fui touché, mm pas de la beauté de la dame (il était bien sur de ne pas sentir une telle .'.iblessc), mais do l'af- Hictionoùil la voyait, VOLT. Memnon. || Absolument. Le secret est d'abord dt plaire et de loucher, boil. Art p. III. L'éloquence n'est que l'an de toucher, d'émouvoir, d'intéresser; je n'ajoute pas de persuader; car quiconque touche, persuade, condill. Ilist. anc. m, l». || 20" Il se dit delà grâce divine qui change le cœur. Quand il plaît à Dieu de toucher l'homme par sa miséricorde, pasc Prov. xviii. Il [l'abbé de CoulangeJ est si louché de Dieu qu'il prend un intérêt particulier aux grâces particulières que l'on reçoit de lui, sÉv. Il sept. 1080, Il Dieu l'a louché, il s'est converti. Que nous serions heureux si Dieu vous touchaitl Maintknon, Lett. à M. de fillette [il éuit protestant], m juill. IC84. Il ïl» Toucher se dit quelquefois, par atténuation, pour inspirer de .l'amour. Néron: La sœurvous touche ici beaucoup moins que le frère; Et pour Britannicus....— Junie : Il a su me toucher, Seigneur; et je n'ai point prétendu m'en cacher, rac. Brit.
II, 3. Il ii' Fig. Concerner, regarder l'alTront
m'e louche, il [Goniias] a perdu d'honneur Celui que de mon fils j'ai fait le gouverneur, corn. Cid, II, 7. La question semble plus considérable en ce qu'elle touche la foi, pasc. Prov. i. Cette manière de priver les gens de leurs bénéfices est une nouveauté de mauvais exemple et qui touche tel qui n'y pense pas, ro. ib. xix. Votre santé est un point qui me louche de bien près, sÉv. 75. Vous ne me sauriez jamais trop parler sur ce qui vous touche, ce sont mes véritables intérêts, m. 27 nov. (680. Mes amis m'intéressent, mais mes pauvres me touchent, maintenon, Lett. à Mme de Caylus, 17 révr. I7I6. Et j'ose dire que, sur les ouvrages qui traitent de choses qui les touchent de si près et où il ne s'agit que d'eux-mêmes, ils (les hommes] sont encore extrêmement difficiles à contenter, la bruy. Disc, sur Théophrasle. Voue réputation m'intéresse, comme je suis persuadé que la mienne vous touche, voi.t. Lett. Thiriol, 2 janv 1739. Il Absolument. Chacun en son affaire est son meilleur ami, Et tout autre intérêt ne touche qu'à demi, corn. Mél. ii, 4. ||23''Élre parent, être de la même faïuillc. 11 nous louche de près, il est notre cousin. Il ne le louchait ni de parenté, ni d'alliance, mézeray, Hist. de France avant Clovis, II, 8. A-t-on jamais rien vu.... de plus impertinent et de plus ridicule que d'amasser du bien avec de grands travaux et d'élever une fille avec beaucoup de soin et de tendresse, pour se dépouiller de l'un et de l'autre entre les mains d'un homme qui ne nous touche de rien? mol. jIii». méd. i, t.. Celle
jeune Fhresline, que voui nommex votre pupilla et qui vous touche de plus près, BBADMARcn. Mh'i coupable, I, «. Il M" Fig. .S'approcher de, en parlant d'une époque ver» laquelle on va. Ma fille, c'est donc là ce royal hyménée Dont nous pensions loucher la pompeuse journée, CORN. Jfi^d.v,4. || M* Toucher le but, y atteindre. || Fig. Toucher le but, réussir à. Si j'y réussis, j'aurmi touché le but que je me propose, mai H. Utt. i, 7. !| M" V. n. Porlerlamain sur. Toucher aux vases sacrés. Les enfants touchent à tout. N'y louchez pas. Il 17' Toucher de toute autre façon. Ses pieds touchaient au sol. Et se tient sur ses pieds d'une telle façon, Que ses genoux toujours touchent à son menton, dancoout Sancho Pan;a, ii, 3. || Par exagération. Il ne touche pas à terre, il court, il danse très-légèrement. I^ voyez-vous, dit-il, ce conquérant; avec quelle rapidité il s'élève de l'Occident comme par bond» et ne touche pas à terre? soss. Louis de Bourbon. Il l'ig. Il ne touche pas à terre, il est dans le ravissement. Charme des yeux est à moi; je l'ai épousée; je no touche plus à la terre, je suis dans le ciel, VOLT. Amabed, »" lettre. || Fig et familièrement. Cet homme ne lai.sse pas toucher du pied à terre, il ne donne pas le temps de se reconnaître, de respirer. || Ils ne laissent pas toucher la balle à terre, se dit de bons joueur» de paume. |l Fig. et familièrement. Cette alTairo ne touchera pas k terre, elle se fera sans difficulté. || Terme de vénerie. Toucher au bois, se dit du cerf qui, ayant refait sa tête, la frotte contre les arbres, pour détacher la peau velue qui la recouvre. || 88* Être en contact , avoir contact. Le peuple.... rapportait comme un précieux trésor des linges qu'il avait fait toucher à son visage [de Mélècc évêque d'Antioche, mort au concile de Constantinople), plécii. Ilist. de Théodose, ii, 49. De tous les endroits du royaume on leur demandait des linges qui eussent touché à celte relique, rac Hist. de Port-Boyal, I" ]iart. Rentrons, et qu'un sang pur, par mes mains épanché. Lave jusques au marbre où ses pas ont touché, rac. Athal. ii, 8. Saint-Evremond déposa le corps de la duchesse Mazarin à N. D. de Liesse, où les bonnes gens la priaient comme une sainte et y faisaient toucher leurs chapelets, st-sim. 09, 128. Il 29- Toucher dans la main à quelqu'un, mettre sa main dans la sienne, en signe d'amitié, d'accord, d'acquiescement. Ne vous liez point avec ceux qui s'engagent en touchant dans la main, ci qui s'offrent à répondre pour ceux qui doivent, SACi, Bible, Prov. de Salom. xxii, 28. Allons, louchez-lui dans la main, et rendez grâce au ciel de votre bonheur, mol. Bourg, gent. v, 8. ôtez ce gant; touchez à monsieur dans la main, id. Fem. snv. m, 8. Le bourreau même était chef d'une troupe de brigands [dans les conflits des Armagnacs, au XV* siècle]; et, comme le crime rend presque égaux ceux qu'il associe, il eut l'insolence de toucher dans la main du duc de Bourgogne, DucLos, Œuv. t. V, p. 58. Il Se toucher dans la main, se dit de doux personnes qui se touchent dans la main l'un à Tautre. Ils se sont louché dans la main. Mais, pour l'amour de moi, louchez-vou» dans la main, hauterociie, le Coch. se. 18. .No» chiens font amitié, dans la patte on se touche, LAM0TTE, Fabl. III, I s. [l'iouchez là, touchez-moi dan» la main. La reine, transportée de joie, me lendit la main, en me disant : touchez là, et vous êtes après demain cardinal, et de plus le second de mes amis, RRTZ, Mém. t. n, liv. m, p. 3no, dans pougens. || Touchez là, il n'en sera rien, se dit, par antiphrase, pour écondiiire quelqu'un quand on ne veut pas faire ce qu'il demande. Touchez là, monsieur, ma fille n'est pas pour vous, mol. Bourg, gent. m, (2. ij Elliptiquement. Touche; nous n'avons plus sujet de jalousie, mol. le Dép. l, 4 Il 30* Terme de marine. Frapper, en passant, de sa quille ou de son fianc sur un banc, sur une roche, sur un écueil, quel qu'il soit. Le vaisseau a touché sur un récif. Les gros navires ne peuvent approcher de la rivière de Cayenne sans toucher; et les vaisseaux de guerre sont obligés de rester deux ou trois lieues en mer, bufp. Not. just. Ép. nat. Œuv. l. illl, p. 301. Il Toucher à un port, y relâcher, en passant et pour un peu do temps. Le navire, en allant en Amérique, louchera à Cadix. il 31° Atteindre à. Sa tête touchait au plancher. Le vent redouble se? ofTorls, Et fait si bien qu'il déracine Celui de qui la tête au ciel était voisine Et dont les pieds louchaient à l'empire des mort», LA FONT. Fabl. I, 22. Il Fig. Ces grands efforts d'esprit où l'âme touche quelquefois, sont choK. où elle ne se tient pas, pa«c. Pêne, ra, 4t
TOU
Il II* Toucher à quelque chose, en prendre, en «ter. Le» ayant lues, ils ne voulurent touchera rion de ce qui avait été i eux, saci. Bible, Esther, IX 10. Puisque vous ne touchez jamais à cet argent, LA FONT. Fabl. IV, 20. Et ne put au souper toucher à rien du tout, Tant sa douleur de tête était encor cruelle, mol Tart. i, b. Accoutumée ( ne manger que du pain ou du fruit à son goûter, •lie ne toucdalt à rien, genlis. Ad. et Théod. t. i, 0. 602, dans pougens. Je me contente de mon re- ■ <enu, auquel je ne touche pas, picard, Trois quartiers, I, 4. Il Toucher à, faire subir quelque peine. L'âme pénitente osera-t-elle toucher à ce corps si -endre, si chéri et si ménagé? boss. la Yalliére. i| Toucher i une femme, avoir avec elle des privautés. Harpagon : Hé dis-moi un peu, tu n'y as point touché [à une cassette]? — Valère [croyant qu'on lui parle d'Élise] : Moi, y toucher I ahl vous lui faites tort aussi bien qu'à moi, mol. l'Avare, v, 3. Il 88* Fig. Toucher à, apporter des modirtcations, des changements, des restrictions. On a touché aux attributions de cette corporation. Les princes, Sire, ne doivent loucher à la religion que pour la protéger et pour la défendre, mass. Petit carême, Écaeils. Il ne faut pas plus toucher aux monnaies qu'aux poids et aux autres mesures, dutot, Réflexions sur le commerce et les finances, i, 5. Molière avait écrit son Avare en prose, pour le mettre ensuite en vers; mais il parut si bon, que les comédiens voulurent le jouer tel qu'il était, et que personne n'osa depuis y toucher, VOLT. Dict. phil. Art dramat. Il ne faut jamais toucher au gouvernement établi que lorsqu'il devient incompatible avec le bien public, J. i. Houss. Contr. soc. in, «8. ||Il y a touché, se dit d'un homme qui a eu part à un ouvrage d'esprit. Il 3i' Fig. S'attaquer à. Leurs plus grands ennemis [des capucinr\ de Bretagne] ne touchent pas à leurs mœurs, siv. ta juin 1886. || 35» Fig. Y toucher, avoir de la malice. Voyez un peu, diraiton qu'il y touche? la pont. Gog. Vous faites la discrète, El vous n'y touchez pas, tant vous semblez doucette, MOL. Tart. i, «. À ces simplicités qui sortent de sa bouche, X cet air si naïf, croirait-on qu'elle y touche? regnard, le Distr. i, 4. [La maréchale de Clérembault] C'était une vieille pleine de traits et de sel , qui coulaient de source , sans faire semblant d'y toucher et sans aucune âlTecUlioa, ST-EI.M. ("*, MO.Jjn n'a pas l'air d'y toucher, on ne dirait pas qu'il y touche, il fait ses coups avec un air simple et ingénu. Et bien qu'elle me mette à deux doigts du trépas, On dirait à la voir qu'elle n'y touche pas , mol. Éc. des femm. iv, ). Pour moi, je vais faire semblant de rien ; je suis un fin matois, et l'on ne dirait pas que j'y touche, ro. Georg. Dand. l, 2. jj Sainte n'y touche , voy. nitouche. || 86° Être limitrophe. Us touchaient au pays inaccessible du Caucase, rempli de nations féroces dont on pouvait se servir, montesq. Rom. 7. Le polype enchaîne le végétal à l'animal ; l'écureuil volant unit l'oiseau au quadrupède; le singe touche au quadrupède et à l'homme, bonnet, Contempl. nat. n, <o. Je ne connaissais pas l'Auvergne, qui touche à la province que j'habite, genlis, Mères riv. t. I, p. 362, dans pougens. || Être dans la proximité. Nous touchons presque à l'île d'Ithaque, FÉN. Tél. a. Dans cet instant, on touchait aux portes du château , on rentra, genlis, Veill. du ehàt. t. I, p. 4 1 7, dans pougens. || Fig. Bajazet touche presque au trâne des sultans, rac. haj. I, 3. Un rang qui touchait de si près au trfine, bamilt. Gramm. s. On craignait pour les jours du jeune roi [Louis XV]; on les aurait crus plus en sûreté entre les mains d'un prince qui n'aurait pas louché à la couronne de si près que le régent, DU- CLOS, (Eut), t. v, p. 338. On croyait toucher au succès, lorsque les navigateurs, opiniâtrement repousses par les vents contraires.... raynal, Hist. phil. VIII, SB. Je vois le but [la mort], j'y louche, et j'ai soif de l'atteindre, M. J. chén. la Promenade. Ainsi, Eudore, tout annonce que nous louchons à une révolution, chateaubr. Martyrs, ix. \\ 87* Arriver à, en parlant d'un temps, d'une époque dont on approche. Peut-être touchons-nous au moment désiré Qui saura réunir ce qu'on a séparé, corn. Sertor. ni, 4. H semble qu'il [le jeune Sévigné] touche à ■a guérison, sÉv. 461. Je finis, ma très-aimable et très-chère bonne..., dévorant par avance le mois de septembre oîi nous touchons, ID. < 3 juin <685. Saint Clément d'Alexandrie, maître d'Origène, qui touchait au temps des apâlres, boss. *'• instr. fott. 27, Le roi touche i son heure dernière,
TOtJ
RAC Mithr. T, 4. Vous n'aviez pas encore atteint l'âge où je louche, ro. Phéd m, R. Ils touchent à la bienheureuse récompense, mass. Cartme, Mort. Avant de partir, il [Pierre I"] voulut voir celte célèbre Mme de Maintenon qu'il savait être veuve en eflct de lx)uis XIV, et qui touchait à sa fin, volt. Russie, ii, M. \JË califat touchait à sa fin dans ce xiii' siècle, tandis que l'empire de Constantin penchait vers la sienne, iD. Mœurs, 69. Nous louchons au moment de n'avoir plus do jésuites; et ce qui m'étonne, c'est que les herbes poussent comme à l'ordinaire, et que le soleil ne s'obscurcit pas, d'alemb. Ie«. d Voltaire, 6 avril 1 704. || 38* S'occuper de, avoir pour objeL Je n'ose toucher à son départ [de ma fille] ; il me semble pourtant que tout me quitte, et que le pis qui me puisse arriver, qui est son absence , va bientôt m'achever d'accabler, sÉv. d Guilaut, 16 août 167». Il suffit ici qu'un livre louche à certaines matières et qu'il attaque bien ou mal certaines gens, pour être en conséquence hors de prix, d'alemb. iett. au roi de Pr. e juin t770. Les triomphes théologiques de Bossuet, quelque prix qu'on y doive attacher, sont la partie de son éloge à laquelle nous devons toucher avec le plus de réserve, id. Élog. Boss. Il 39' Avoir de l'intcrét pour. Au beau-père cela ne doit toucher en rien, scahr. Jodelet, iv, 7. Il 40' Concerner, regarder. Les choses qui touchent i l'honneur. Cela louche à des questions importantes, à de graves intérêts. || 41* Toucher de naissance à quelqu'un, être lié avec lui par la parenté. Ceux dont elle dépend sont de ma connaissance, El même à la plupart je touche de naissance, corn. Suite du Ment, ii, 4.||42" Se toucher, ». réft. Élre contigu. Ces deux maisons se touchent. La côte voisine est délicieuse par sa fertilité, par les fruits exquis qu'elle porte, par le nombre de villes et de villages qui se touchent presque, fén. Tél. m. Elle désirait passionnément une alliance entre des héritiers dont les domaines se touchaient, riccoboni, Œuv. t. v, p. 189, dans pougens. Il Fig. C'est l'union, des cœurs qui fait leur véritable félicité; leur attraction ne connail point la loi des distances, et les nôtres se toucheraient aux deux bouts du monde, j. i. Bouss. llél. Il, IB. Notre séparation sera moins longue, et nos coeurs ne cesseront pas de se toucher, uider. Lett. à Mlle Voland, 4 3 août 4773. || Terme de géométrie. Ces deux courbes se touchent, elles sont tangentes lune à l'autre. ||43* Fig. Avoir des points de ressemblance. Encore que la vertu, prise en elle-même, soit infiniment éloignée du vice, néanmoins il faut confesser, à la honte de notre nature, que les limites s'en touchent de près dans le penchant de nos affections, boss. Véture de Mlle de Bouillon, i. ô que le génie et la folie se louchent de bien près|-uiDER. Opin. des anc. philos. {Théosophes). La Feuillade, colonel de ce régiment, n'aimait pas Câlinai, et n devait pas l'aimer; car ces deux âmes n'avaient pas un seul point commun par oii elles se touchassent, d'alemb. Œuv. t. ii, p. 482, note 6. 1| Les extrêmes se louchent, les choses les plus opposées ont des points de contact. Les Français avaient trouvé l'art de faire toucher les extrêmes : ils réunissaient des vertus et des vices, des traits de faiblesse et de force qui avaient toujours été jugés incompatibles, ratnal, llist. phil. x, 4 6. Il 44° Se louché d'affinité, élre alliés. Le mariage n'était point défendu par les lois romaines entre les personnes qui ne se touchaient d'affinité que dans la ligne collatérale, jusqu'à la loi de l'empereur Constance, potiiier. Contrat de mariage, n° 4 6B. Il 45* Fig. Devenir touché, ému. Sûrs que son cœur pitoyable De leurs maux se louchera, chaul. Éptt. au duc de Vendôme. {{ Proverbe. Il dit cela de la bouche, mais le cœur n'y touche, il ne parle pas sincèrement.
— REM. X toucher, l'Académie écrit : Ils se sont louches dans la main ; mais, à main, elle écrit : ils se sont touché dans la main. La véritable orthographe est la dernière. Quand il s'agit d'un accord, d'un acquiescement, on ne touche pas quelqu'un dans la main; on louche à quelqu'un dans la main. Us se sont touchés dans la main a un autre sens : toucher quelqu'un dans la main, c'est lui faire un attouchement dans la main.
— IllST.ii's. Deusieguarit (guaranliljqu'cl cors [l'épieu] ne l'ad luchel, Ch. de Bol. ci.|| xii's. Pliarao li reis de Egypte vint à ost à Gazer, si la pii>t, tuchad le feu, si l'arst e ocist les Chananeus, Rois, 260. Je vuel que tu le me plevisses.... Et
TOU
que tu ne me tocheras. Ne vers mol ne t'approcheras. Tant que tu me verras monté, la Charrette, 827. E od [avec] ses ordes mains prisl les sainz vesscaux e les lochoit ordemcnl, Machab. Il, 6. Sire, enclin les ciels e descent; tocûs les monz, e il fumerunt. Liber, psalm. p. 222. Ne voilez [veuillez] tucher les miens crist, e es iui»ns prophètes ne voilez maligner, ib. p. 456. || iiii* s. Un lonc cor qu'il avoit lié X son col, a mis i sa bouche. Si fort et si tr&s bien le louche. Et commence à corner si haut. Que retentir en fait le gaut [bois], Ren. 40190. Renarlremainl, Tybert s'en louche [s'en échappe]. Si li escrie à plaine louche: Renarl, Renarl, vos remanez. Et je m'en vais touz délivrez, ib. 2081. Moult granl douçor au cuer me touche, la Rose, 4 04 6. Et des biens qui poent venir au bailli d'avoir les connissances dessus dites, loucerons nous bricmenl, bealh. i, 9. Soit par reson d'erilage, soit de muebles, soit de querelequi touce à la persone, m. n, 4. Quant ccuii i cheval virent que en les bleçoit par devers nous, ceulz à cheval louchèrent à la fuie [fuite], JOINV. 233. Et n'osoient les hommes toucher aux femmes en nulle manière, pour la loy que leur premier roy leur avoit donnée, ID. 264. Entrues [cependant] li pape s'acouca [se mit au lit] D'un mal qui al cuer [cœur] li loca, PH. houskes, mss. p. 64, dans lacurne. El fu si saine [une femme guérie] que il sembloit que ele ne touchast à terre, jWtrocies St toys, p. 4 64. ||xivs.Secroire me voliés, par le mien serement. Puis qu'il n'en touche à vous, n'en pàrleriés noient, Baud. de Seb. viii, 870. [L'Amour] Si li pierce le cuer [cœur] dou ventre D'une sajetle.... Et puis le touce de la flamme Dont son cœur esprenl et enflamme Pour l'amour à une pucielle, i. de condé, p. 4 06. ||xv° s. Ce dommage nous touche de si près, que en nous n'a point de recouvrer, froiss. Il, 11, 202. Le roi y dîna petit, car autre chose lui touchoit que boire et manger, m. i, i, 46". Proppre mal louche de plus près que d'aultruy, g. chastel. Chron. des ducs de Bourg, i, «4. On dit : celle femme n'y touche; Se vous la voyez quand elle rit, Vous diriés : vêla ung enfant, coquillakt, Jfonol. du puits. Lequel envoya incontinent dcffendre aux Hostrelins de leur toucher, comm. il, b. Tous les seigneurs d'AUemaigne y estoient (à la guerre] à leurs despens, comme il est de coustume quant il louche le fait de l'empire, id. iv, 3. Le roy parloil avant jour, et ne sceut oncques qu'ilycust guide, et touchoit jusqucs à midy, là oii il repaissoit, id. viii, 7. Si oncques bouche d'omme toucha à la moye [mienne], Les \bjoyes du mariage, p. 74. Il XVI" s. Ce qui vous touche lui touche, et ceulx qui sont contre vous sont contre luy, MARQUER. Lctt. 4 65. Noslre nef fut mise en rade honneslement, sans loucher ; mais le Sacre loucha, Journ. Voy. Parmentier, dans jal. Touché au vif de cette dernière secousse, mont, i, C II touche [appartient] aux moindres de se trouver les premiers à l'assignation, id. i, 54. X ce dernier Iraict se doibvenl loucher et esprouver les autres actions de noslre vie, id. i, «7. Cette, isle touchoit quasi l'Espagne, id. i, 232. X qui touche l'honneur de tant de victoires, à Guesquin, à Gles(iuin, ou à Gueaquin [celui que nous nommons du Guesclin] ? id. i, 348. Avoir l'ame touchée de repentance, m. i, 40b. Les philosophes n'ont gueres touché celle chorde, m. ii, 302. Ceulx qui me touchent [les miens], id. iv, 96. Cela dit, chacun se toucha en la main pour confirmation, langue, 666. Les reitres s'attendoyent de toucher pour le moins cent mille escus, id. 625. Hz [les Gaulois] demourerent quelque temps en doulte d'en approcher et de leur toucher [aux sénateurs romains], craignans que ce ne feussent des dieux, amyot, Cam. 40. Ceulx à qui le sort touchoit, venoient à estre du corps de la cour d'Aréopage, ro. Péric. 7. Les passions sont comme des tons et sons de l'ame, qui veulent eslre loucnez et son nez de main de bon maistre, id. ib. 33. lit touchant ses bœufs, s'en alla vers la ville, id. ilarius, «4 Vos gens sont meusnicrs, mon cousin. — Ces pour toucher vos asnes, madame, d'alb. Wist. i, 140. Les Espagnols, aians frapé en la rivière de Shenem avec quatre navires, bruslerent le plus avancéqui avoit touché, ro. ib. ni, 204. En ces jours là quatorze capitaines louchèrent en la main pour essayer la reprise des Tourelles, iD.lf^moires, p. 44. Le prince lui voulut toucher à la main [l'alleindro], et au commencement de juillet passa au soir deux rivières, ID. ib. m, 626. Faisoit de l'esbahi, comme s'il n'y eusl jamais louché, A'uit* de Slru-
TOU
TOU
TOU
parole, t. l, p. S". On touche toujours sur le cheval i|ui tire, cotokavb.
— ÊTVM. Itourguig. tôchai, frapper; Berry, touche-aux-nues , houiinc de petite taille ; prov. tocar, tochar , toquar ; espagn. et porlug. tocar; iul. toccare ; d'après Diez, de l'aiic. haïU-allcm. lu eh6n, tirer, arracher. Ce qui rond cette étymologie trhs-probahlc, c'est que s« toucher a signilié •'échapper, se tirer (voy. l'historique), ce qui serait inexplicable si toucher représentait un radical analogue à tac du latin lac-tut.
2.TOCCIIKR(tou-chc; \'r ne se lie jamais), ». m. Il 1' Celui des cinq sens qui nous fait connaître les qualités palpables dos corps, telles que la consistance, la sécheresse ou l'humidité, la connguraliun extérieure. Les sensations ne produiraient que des juKenienls faux, s'ils n'étaient, à tout instant, rectifiés par le témoignage du toucher; celui-ci est le sens solide, c'est la pierre de touche et la mesure de tous les autres, buff. Ilist. not. hom. Œuv. t. iv, p. IHI. Le toucher n'est qu'un contactde superficie, lu. 16. p. &04. Le toucher, considéré on lui-même, ne nous donne proprement qu'une sensation, celle de l'impénétrabilité et de la résistance plus ou moins grande des corps, d'oii nous concluons la réalité de la résistance, d'alemb. Mél. etc., t. v, § 7. Toutes les idées qui nous viennent par le toucher, supposent des comparaisons et des jugements; à peine le loucher est instruit, qu'il devient le maître des autres sens, condil. Œuv. t. v, p. l. Le toucher parait plus particulièrement le sens de l'homme, parce qu'il est plus parfait chez lui que dans les autres animaux, sennebier. Est. art d'obt. t. t, p. 186, dans POUGENS. Le toucher, roi des sens, les surpasse en richesse, deulle, Imag. 1. 1|2° Il se dit de la qualité qu'un corps touché fait apprécier. Le toucher gras de ce liquide semble provenir, comme celui du mercure, du grand rapprochement de ses parties ; et c'est en eflet, après le mercure, le liquide le plus dense qui nous soit cohnu, BLFF. IfiT». t. III, p. 240. Le toucher dur du Violoncelle racornit... 1. i. Rouss. Ém. 11. 113° Manière dont un musicien joue d'un instrument à touches ou à cordes. Ce pianiste, ce joueur de guitare a un beau toucher, un toucher brillant. Il 4* Contact. [Homniejqui ne soit pourtant Mal fait de corps, ni par tropdé^'oiitaiit, Ni d'un touchers! rude et si sauvage, la font, ilandrag. Toutes les parties de moi-même se rassemblèrent sous ce toucher délicieux, J. J. rouss. Uél. i, M. || 6° Terme d'obstétrique et de chirurgie. Opération qui consiste à explorer avec le doigt médium ou l'indicateur certains organes.
— SYN. TOUCHER, TACT, ATTOUCHEMENT. Le tOU-
cher est le sens; le tact est le loucher en exercice. L'atlouchement est l'action de toucher.
— IIIST. XIV* s. Ceulx qui sont desatlrempez en touchier ou en gouster, obesme, Éth. »3. || xvi* s. Le toucher ou attouchement est fait en toutes parties ayans nerfs, rare, Introd. 9.
— ETYM. Tourher 1.
tTOCCIUriTE (tou-chè-f), t. f. Petites barres d'ivoire, incrustées dans le manche de la guitare, qui le divisent en demi-tons. L'instrument avait non-seulement des chevilles, mais des tons ou touchettes deslinéos à déterminer fixement la position des doigts lorsque l'on jouait, la face, Ilist. génér. de la mus. t. n, p. t09.
t TOnCHfiUR (tou-cheur), ». m. || 1" Celui qui touche. Il i' Particulièrement, toucheur, loucheuse, celui, celle qui prétend guérir par des attouchements. C'est là qu'on voyait s'assembler de tous côtés un nombre incroyable de personnes pour lui demander [à un prétendu prophète irlandais, en 1064] le rétablissement de leur santé; il nd (disait autre chose que les toucher.... c'est ce qui lui fit donner le nom de toucheur. Vie de saint Ktiremund, dans ses Œuvres, t. i, p. cxii. H Toucheur de carriau, se dit, en Normandie, de gens à qui la superslltion populaire attribue le pouvoir do guérir le carreau par des attouchements, il 3' Toucheur, homme qui conduit les boeufs en troupe aux abattoirs. || 4' Dans les houillères do la Loire, conducteur des chevaux dans les galeries snuterraines. || Ouvrier qui conduit le cheval ein- |iloyé à faire mouvoir les machines dans une ardoisière. Il 5" A|ipareil qui, dans une presse mécanique, di^triliue l'encre sur les caractères.
— HIST. XVI* s. Toucheur d'asnes, cotohave. TOt'-C.OI (toukoi). Terme de chasse. Mol qu'on
emploie pour faire taire un limier lorsqu'il crie. Tou-coi, chien, lou-coi.
-^- £TV»1. Tout, et coi.
TOOE (toue), ». f. Il 1* Action de louer. Les vaisseaux n'y arrivent qu'^ la toue, parce qu'ils trouvent toujours des vents contraires ou un grand calme, raynal, llitl. phil. vu, 32. || !■ Bateau plat i|ui sert de bac. || Toue sapine, grande toue i quille et en bois do sapin. Pour une grande toue sapine de Seine, Yonne et Ixiing, est ilii.... grandes toues et autres portant chefs ou quilles.... l>éclar. 21 oct. 1 7i 5, «an/. || Toue chénitre, toue
en bois de cliéne le chargement des toues
chênières [sur l'Yonne] .... peut Ctre évalué de 8S i 70 tonneaux, e. ghanokz. Voies navigables de France, p. 723. ||3° Terme de marine. Petite embarcation plato.
— HIST. xvi* s. Mort vint par homme; et par eulx tous Trcspasse mort avec sa toux, B. descu. Poésies tnss, {' 3(io.
— ETYM. Voy. T0UEH.
TOUÊ, P.K (tou-6, ée), port. po».'!«! de louer. Navire loué.
TOUÉE (tou ée), ». f. Terme de manne. || 1" Action de louer un navire Sortir d'un port à la louée. Il 2' Cordage à l'aide duquel on lire un vaisseau ncltant pour lui faire parcourir un certain espace. || Grande louée, câble composé de trois cibles épissés bout à bout; la petite louée ne se compose que de deux câbles.
— HIST. XV* s. Lesquelx maislres des pons auront une bonne flectc [barque].... pour porter les filiez, appeliez la louée, pour lesdits labourages faire, tant en montant et avalant lesdiz nefs, bastcaux et vaisseaux, du Gange, thouma. || xvi* s. Legicrement feirent une louée; Cables greslins on ahuste et apresle, X l'esqueull est l'ancre toute preste. Et à haller chascun fait son effort, j. parmentier. Chant roy. dans ial.
— ÊTYM. Toué.
TOUER (tou-é), je louais, nous louions, vous louiez; que je toue, que nous louions, que vous louiez, V. a. Terme de marine. Tirer à bord, soit par le moyen du cabestan, soit à bras, sur une amarre dont l'autre extrémité est fixée à terre ou à une ancre mouillée en avant du bâtiment, vers le lieu où l'on veut aller. || Se louer, v. réft. Se haler sur un cordage attaché à une ancre, â un autre navire, à un point fixe quelconque. La frégate fui serrée contre la terre, l'arrière fort prfs des roches; il fut impossible de songer à se louer, LAPÉROUSE, Voy. t. II, p. )B0, dans iolgens.
— HIST. xvi* s. Le vent aianl rais bas, il falloit les laisser derrière jles caraques] ou les louer, d'aub. Hist. II, 23. L'autre estantpriso, les preneursse firent louer bien à propos à leurs gens, ro. «6. 11, 2»s.
— ÈTYM. Espagn. atoar ; de l'angl. lo tow, louer, qui tient à l'allem. Tau, corde; isl. toug ; suéd. tog ; holl. (ouïr.
t TOUEUR (loueur), ». m. Sorte de remorqueur qui se dislingue du remorqueur ordinaire en ce que le loueur, au lieu d'agir sur l'eau au moyen de roues ou d'une hélice, avance à l'aide d'une chaîne qui est mouillée au fond de l'eau sur tout le parcours, et qui s'engage sur un engrenage mis en mouvement par la machine du navire. L'administration est saisie d'un projet pour remplacer [sur le canal Saint-Ouentiii] les haleurs à bras par des loueurs mus par la vapeur, e. changez. Voies navigables de l'rance, p. 567.
t TOUEUX (tou-eû), ». m. Ancre de louée à l'aide de laquelle on se loue.
TOUFFE (lou-n, ». f. Il 1" Assemblage d'arbres, d'herbes, de fieurs, de plumes, etc. en quantité et rapproch's. Des touffes de scolopendre Suspendues comme de longs rubuns, Bernard, de st-p. Paul et Virg. Ouelqiielois, gravissant la mousse du rocher, Dans une toufi'e épaisse elle [la Muse) va se cacher, a. chén. Élég. x. El, coIdsscs perdus dans ses larges contours [de BabelJ, Les palmiers chevelus, pendant au front des tours. Semblaient d'en bas des touffes d'herbes, v. hugo, Orienttles, 1. || 2* Partie d'un bois, d'un bosquet extrêmement garnie. Je rencontrais de Icmps en temps des touffes obscures, impénétrables aux rayons du soleil comme dans la plus épaisse forêt; ces toulTes étaient formées îles arbres du bois le plus flexible.... j. j. rolss. Ilél. iv, )4.|| 3° Chevelure, toupet. X Livry,avcc sa touffe ébouriff'ée |de M. de (irignan] vous ne pensiez pas qu'Adonis fût plus beau, sÉv. 7». jl 4° Maladie des vers à soie.
— MIST. xiii* s. Une luffe de plume, du cange, tufa.\\\i\' s. Quant marjolaine est bien reprise, adonc la dois arrachier par touffes et replanter à large en pots, tfénagier, 11, 2. || xv* s. Un tofl"cl d'oi tyes, du cangb, tufa.
— tm. Lat. tufa, sorte d'étendard fait de plu» mes usité chez les Kouiains. Tufa, qui est dam Végèco, appartient à la latinité dernière et est d'origine germanique : suisse, xi'lff, une poignée do quelque chose; allem. Xopf, touffe de cheveux; angl. top, sommet. On a dit aussi touche, qui parait provenir d'un radical diirércnt : xv* siècle : Holraireje me vueil es touches Des bois, ainsi que les farouches; Car d'eslre au monde j'ay grant honte, cil. u'orl. Rondeau.
t TOUFFER (tou fé), V. a. Terme rural. Disposer en touffes. || F. n. Se former en loufTes.
TOt'FPEUR (lou-feur), ». f. Terme familier. Exhalaison qu'on sent en entrant dans un lieu où il y a une grande chaleur.
— HIST. xvr s. Touffeur, temps chaud et étouffant, OUDIN, Dict.
— F.TYM. Touffeur est le simple dont étouffer est le composé. L'objection faite contre Diez (voy. ÉTOUFFER) n'est donc pas valable.
TOUFFU, UE (lou-fu, fuc), adj. Qui est en touffe, qui est épais et bien garni. Une plume touffue ondoyait sur sa lélo, Tristan, if. de Chrispe, i, 3. Le blé, riche présent de la blonde Cérès, Trop louflTu bien souvent épuise les guérols, la pont. Fabl. IX, H. Son menton nourrissait une barbe touffue, ID. ib. II, 7. Le génie poétique anglais ressemble jusqu'à présent à un arbre touffu, planté par la nature, jetant au hasard mille rameaux, et croissant inégalement avec force, volt. Mél. liU. trag. angl. Une race de brebis à plusieurs cornes, à la laine dure et épaisse, au-dessous de laquelle se trouve une seconde fourrure d'une laine plus douce, plus fine et plus toufl'ue, buff. Quadrup. t. V, p. (24. Et des pampres touffus le luxe infructueux, DELiLLE, Géorg. n. || 2 Garni de loufTes. Sur les rochers louflTus.... a. chén. À la France.
— HIST. xvi* s. La queue.... le bout de laquelle esl fort touffu de poil, paré, Monstr. app. 8.
— ÊTYM. Touffe.
TOUG (tough), ». m. Étendard turc, fait d'une demi-pique au bout de laquelle est attachée une queue de cheval avec un bouton d'or. || On dit aussi loue.
— f.TVM. Turc, tough, queue de cheval.
t 'rOUILLAGE (tou-Ua-j', Il mouillées), 4. m. Procédé pour la purification de la soude brute.
t TOUILLE (tou-U', U mouillées), ». m. Un des noms du requin.
t TOUILLE-BOEUF (tou-lle-beuf), ». m. Espèce de chien de mer.
t TOUILLER (lou-Ilé, U mouillées), v. a. Dissoudre la soude brute, et décanter la liqueur quand elle est devenue claire. || Remuer avec un bâton, en les humectant, les matières qui servent à fabriquer la poudre.
— ËTYM. L'ano. franc. toutUer, salir, barbouiller.
t TOUILLOIR (lou-lloir, U mouillées), ». m. Bâton recourbé servant à touiller 1a poudre.
TOUJOURS (tou-jour; I'» ne se lie pas), ado. Il 1" Tous les jours, sans fin, sans interruption. La lune tourne toujours autour de la terre. Mais quoil toujours du sang, et toujours des supplices! corn. Cinna, iv, 3. Le duc [de Chaulnes] est continuellement occupé ; toujours dos troupes à envoyer, à loger; toujours des revues, toujours des taral.ours, toujours des soldats, des régiments, des officiers, SÉv. 552. Eh quoi ! soufl"rir toujours un tourment qu'elle ignore I Toujours verser des pleurs qu'il faut que je dévore I rac. Bérén. 1, 2. Eh I savez-vous ce que c'est que rétcrnité? c'est une pendule dont le balancier dit et redit sans cesse ces deux mots seulement dans le silence des tombeaux : Toujours, jamais 1 Jamais, toujours! El toujours! iiridaine, cilé par MALRY, Élnq. de la chaire, xx. || Substantivement. Le toujours. Par toujours j'entends un Irès-lnng temps, et non pas une éternité absolue, le toujours de l'avenir n'étant jamais qu'égal au toujours du passé, bupf. Homme, Arith. morale, Œuv. t. x, p. "l. || 2* En continuant à être, à faire. Il est toujours absent. Votre pelil frère est toujours parti, et j'en suis toujours fâchée, SÉV. 22 avril 1070. Je l'ai voulu, sans doute; El je le veux toujours, quelque prix qu'il m'en coûte, KA.C. Bajai. III, l.||3* Sans exception, en toute occasion. Vous n'avez pas toujours fait votre devoir. Je l'ai toujours dit. Us [les ennemis] le trouvent toujours sur ses gardes, toujours prêt à fondre sur euï, Boss. touis de Bourbon. Un slj le trop égal et toujours uniforme. Eu vain brille à nos yeux, il faut qu'il nous endorme, boil. Art p. i. Un sage ami, toujours rigoureux, inflexible, lu. ib.
TOU
Peut-être, en le voyant, votre amour plus timide Ne prondra pas toujours sa colère pour guide, Bac Andr. i, \. Toujours humble, toujours le timide Néron N'ose-t-il être Auguste et César que de nom? m. liril. i, 2. On croit avoir toujours aimé l'objet qu'on aime, tant il est difficile de concevoir qu'on ait pu vivre sans lui, STAËL, Corinne, viii, 2. ||4° I.c plus souvent, ordinairement. Il ment toujours. Elle est toujours en prières. Quelques crimes toujours précèdent les grands crimes, rac. Phèdre, iv, 2. || 5° En attendant, néanmoins. Je vais sortir, travaillez toujours. Qu'il y ait, si l'on veut, de l'exagération dans ce nombre, toujours est-il assuré que son peuple était innombrable, Boss //ù(. m, 3. Si dans l'Autriche Albert reçut la vie, La Suisse était toujours sa première patrie, lemierre, G. Tell, 1, 2. Enfin, pardessus tout cela, elle est parente du roi.... elle n'en est pas plus fière toujours, genlis, Veill. du chdt. t. II, p. 470, dans pûugens. |{ 6° Du moins. Si je n'ai pas réussi, toujours ai-je fait mon devoir. || 7° X toujours, pour toujours, sans retour. Et le premier instant où les enfants des rois Ouvrent les yeux à la lumière Est celui qui vient quelquefois Fermer pour toujours leur paupière, LA PONT. Fabl. VIII, 1. Tu le sais; chaque fois que j'aime, Je pense que c'est pour toujours, lamotte. Odes, 1. 1, p. 454, dans pougens. Adieu, mon aimable ami , adieu pour toujours : ainsi l'ordonne l'inflexible devoir, j. j. rouss. Ilél. m, 20.
— HIST. xi« s. Il priera tuz jurs pur nos péchez, Ch. de Roi. cxxxix. Quant cil est mort, qui tuz jurs nus cadelet [commande], 16. ccvi. || xn* s. Et fine amor si ne doit pas grever Ceux qui peinent toz jors de lui servir, Couc», x. || xiii" s. S'or i laissons [à Jérusalem] nos enemis mortieus [mortels], Â lousjours mais ert [sera] no vie honteuse, QUESNES, llomancero, p. 05. El Sabine à tousjours de la terre est banle, audefh. le bast. ib. p. 27. Et pour ce dit-on que trop fait cil mal et vilenie qui, par paour de mort, chose fait qui à deshonneur ti peut eslre reprovée à tous jors, villeh. cxLviii. Le ferrais [tapissier] s'avisa que le soudanc venoit touz jours jouer aux eschez après relevée, joiNV 2<3. ||xvi" s. Je me suis dez tousjours entretenu des imaginations de la mort, mont, i, 77. Il fault conclure que Dieu seul est, non point selon aulcune mesure de temps.... ains un reniement estant, qui par un seul maintenant emplit le tousjours, iD. n, 370.
— ÉTVM. Tous, et jours; bourg. tdj6,t6jor,torjo ; nivern. tozor ; Borry, toujous; ouest du Berry, torjous; angoum. leurjoux, teurjaux, trejaux. L'ancienne langue disait aussi tousdis, ce qui est l'équivalent de tousjours: elle disait toute jour, y faisant jour féminin comme le latin dies l'est quelquefois.
t TOULINE (tou-li-n'), s. f. Terme de marine. Cordage qui sert à touer, à remorquer un navire.
— ÊTVM. Angl. tow-line, de tow, touer, et Une, corde.
t TOULOCCOUNA (tou-lou-kou-na), 1. m. Nom vulgaire, dans la Séncgambie, du corapd (ouioucouna de Perrotet, et dont les graines fournissent l'huile de touloucouna, actuellement d'un usage commercial en Europe, surtout à Marseille pour la fabrication du savon, legoarant.
t TOULOUCOUNIN(tou-lou-kou-nin),î. m. Terme de chimie. Principe amer de l'écorce de touloucouna.
t TODLOUPE (tou-lou-p"), s. f. Sorte de peau d'agneau préparée. Les Tartares y portent, de leur propre territoire, ces belles touloupes de petits agneaux dont on éventre les mères, pour avoir des peaux moirées, blanches et fines, ray- NAL, Hist phil. V, i9.
TOUPET (tou-pè; le { ne se lie pas; au pluriel r» se lie: des tou-pè-z-élégants) , s. m. || 1° Petite touffe de poils, de cheveux, de crin, de laine. Un toupet de cheveux Lui fut coupé, droit vers le front du sire, la pont. Muletier. Peut-être.... II.... S'arrachera de rage un toupet de cheveux Qui ne sont pas à lui, regnard, le Joueur, 11, <. 11 avait par-dessus le marché les jambes fort tournées en dedans; et il était si chauve qu'il ne lui restait qu'un toupet de cheveux par derrière, lesage, Gil Blat, vil, 2. Il Un toupet de barbe, on dit plus ordinairement: un bouquet de barbe. || 2* Absolument, touffe de cheveux sur le sommet du front. Son toupet est dérangé. Un faux toupet. Vous ne reconnaîtriez pas celle personne qui se coiffait en toupet, qui mettait son buse entre sa chair et sa
TOU
chemise, et qui ne s'asseyait que sur la pointe lies sièges pliants, siiv. •iOi. Sou toupet gris, avec la mignardisf^, lui d(miie l'air d'une vieille coquette, DiDER. Salon de 1787, (Kuv. t. xiv, p. 3r>, dan» POUGENS. L'ftge avait pu dégarnir son cnine ; mais un toupet parfaitement en liarmoiiie avitc les cheveux répaiail le ravage dos années, beyiiaud, Jér. Patur, i, 3. || Familléreuient. Se prendre au toupet, se prendre aux cheveux. || Fig. cl l'aniilièreraent. Son toupet lui prend, son toupet s'écliaulTo, Il a un mouvement de caprice, d'mipatieneo. Voyant le toupet [de la maréchale de Luxembourg] s'échauffer, je me tus et me laissai quereller, st-sim. 07, 27. Il Fig. et populairemenl. Avoir du toupet, avoir du feu, de la verve, de la hardiesse, de l'effronterie. || Avoir du toupet, s'est dit parce que les bravi italiens laissaient croître un toupet qu'ils portaient sous leur chapeau, le ramonant sur leur visage, le coup fait, pour n'être point reconnus. Il Relever le toupet, réprimander. Madime mère se plaignait à lui [un colonel] de quelques
procédés de son fils [Napoléon I"'] : Si j'étais
de vous, madame, je lui relèverais le toupet avec de la pommade forte, • p. L. couH. Lett. 13 déc. 1805. Il 3" Dans le cheval, houppe de crins qui s'échappe de la partie antérieure de la crinière et qui tombe entre les oreilles. Le toupet est toujours en rapport avec la crinière pour l'abondance, la finesse et la longueur des crins. || 4° Toupet bleu, verdier de Jai^a.
— mST. XII' s. Par le toupet l'a sesi, sel tret jus [le tire en bas], la Prise d'Orenge, v. 120. Il XIII' s. Et uns Turs [un Turc] est issus, si a prises ses armes, El sist sor un cheval, les pics ot blans tôt quatre. De devant al topet ot freinée une cliartre [eut attaché une lettre], Ch. d'Ant. Compl, 68. Il XIV' s. En une cité qui siel sur le tojpet d'une haulle monlaigne, Chr. de St Denis, t. i, f" 0, dans LACURNE. 11 [le singe, à la cour du roi Noble] vait à l'un faisant la moe. Et l'autre reprent par la joe. Par le toupet ou par l'oreille, j. de condé, t. m, p. 78. Il xv s. I! y pest chascun matin. Car il en a chault le touppet; Dieu le me sauve, ce varlet, CH. d'orl. Bal. 136. Pirula, tipet de le nés [bout du nez], scheler, Lexicogr. latine, p. 42C. c'est grant blasme que vous qui plorez ce que ne povez avoir, et dont ung autre jouira tempreraent à votre présence ; et lors les compaignons vous rongneront le toupet comme à celluy qui a musé pour néant, Perceforest, t. v, f" 78. || xvr s. Le troesne graine tous les ans, jettant sa semence dans de petites bouteilles noires à touppets , 0. DE serres, •')87.
— ÉTYM. Bourguig. tôpô, haut de la tête; diminutif de l'anc. français toup, qui vient de l'allem. Zopf, touffe de cheveux; anc. scandin. toppr; le radical est le même que dans touffe (voy. ce mot). Le gaélique a aussi top, tap, une touffe.
t TOUPETfE (tou-pè-f), s. f. Nom donné par Bridel au genre pohlia, mousses.
TOUPIE (tou-pie), s. f. \\ t° Jouet de bois fait en forme de poire ; on y enroule une cordelette qui, en SR déroulant rapidement, lui communique un mouvement de rotation sur sa pointe de (er. Toupie hollandaise. Toupie éolienne la reine étourdie. Plus que sabot ni que toupie, Court en fureur par-ci par-là, sCarr. Virg. vu. {| Fig. Lui [l'Amour] un enfant I on ne considérait donc pas qu'il terrassait les Hercules, et qu'il n'avait jamais eu d'autres toupies que leurs cœurs, la font. Psyché, II, p. <84. Il On dit qu'une toupie dort, quand, tournant très-rapidement, elle reste immobile en une même place. || 1' Toupie d'Allemagne, toupie creuse, percée d'un trou, et qui fait du bruit en tournant. Il 3° Populairement. Femme de mauvaise vie du plus bas étage. || 4° Genre de coquilles univalves. Il 5 " Instrument pour observer l'horizon en mer malgré le roulis et le tangage.
— HIST. xiv s. Quarente pensers a femme, je vous afie. Anchois que puis avoir sa chemise vestie, Plus tost est retournée que li vens ne toupie, Baud. de Seb. dans Hist. litt..dt la Pr. t xxv, p. 558. Il XV' s. De la tourpie aux Amantins M'esbatoie soirs et matins, froiss. Poésies mss. p. 87, col. <.
— f.TYM. Origine germanique d'après Diez : angl. top; de la racine top, pointe, extrémité, qui est identique avec le top, lopf, d'où touffe et toupet (voy. touffe). D'un autre côté, toupie semble en rapport avec l'ancien français toupin, tupin, pot ; provenç. topi, topina, de l'allem. Topf, pot. La toupie aurait-elle été ditede sa forme rondecommc celle d'un pot? On a dit aussi toupit pour toupie.
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t TOUPILlAfiE (tou-pi-Ua-j', (I mouillée»), ». m. Action de toupiller. Je me promenais lentement et incessamment, sans m'attacher à personne.... je me servis de ce long toupillage pour parler aux uns et aux autres, st-sim. 514, 72.
TOUPILLER (tou-pl-llé, Il mouillées, et Tjan tou-pi-yé), V. n. || !• Tournoyer comme une toupie (sens propre qui n'est pas usité). || 2" Fig. et familièrement, en parlant des personnes, ne faire qu'aller et venir dans une maison. Je vas, je viens, je toupille, et, sitôt que je m'assieds, mes pauvres jambes.... beaumarch. Uarb. de Sév. m, 4. || Il se conjugue avec oeoir. || Richelet écrit toupicr.
— HIST. XIV' 8. Par une main le prist, puis le fu toupians Trois tours environ lui; au quart le fu getans Encontre un dur pilier, Baud. de Seb. vu, 604. Il xv s. Il est à toupier à l'entour du buisson, llist. de la Toison d'or, t. 11, f* 214, dans LACURNE. Il XVI' S. Ce n'cst pas topier le fuseau dans les doigts Qu'avoir le glaive en main.... ifyst. du siège d'Orléans, Append. p. 704.
— ÉTYM. Toupier vient de toupie, et toupiller da loup»; (voy. toupie). En Normandie, on dit toupiner, de toupin.
TOUPILLON (tou-pi-llon, U mouillées, et non tou-pi-yon), s. m. || 1° l'élit toupet. || Fig. Chacun en prit sa pièce [du linge sale], et, la mettant en un toupillon, la darda à la tête d'Hortensius, qui se défendait au moins mal qu'il pouvait, Fraucion, IV, p. 154. Il 2° Poils de la tête du veau. Le toupillon est nu et peu volumineux.... au-dessus de 6 à 0 mois.... le toupillon se garnit de poils plus ou moins frisés. Tarif des douanes de 1844, note 7. Il 8° Branches inutiles et confuses d'un oranger.
— ETY.M. Dimin. de l'anc. toup, primitif de toupet. t TOUPIN (tou-pin), s. m. || 1° Espèce de toupie
sans fer, qu'on fait tourner à l'aide d'un foufft. On dit plus souventsabot. || 2"Inslrumentemployépour le commettage des grosses cordes, dit aussi gabieu.
— HIST. xiv s. Toupin, DU cange, trocus.
— ÉTYM. Autre forme de toupie (voy. ce mot).
t TOUPINIER (lou-pi-nié), s. m. Dans le langage de la banque, nom donné à de petits escompteurs, faisant faire des signatures d'endossement pour cinq sous par des écrivains publics.
t TOUPIOLE (tou-pi-o-l'), «. f. Sceau de Salomon, polygonafum vulgare, desfont.
fTOUPRAS (tou-pri), s. m. Nom donné, sur le banc de Terre-Neuve, à l'amarre d'un bâtiment.
t TOUQUE (tou-k'), ». f. Bâtiment pour la pêche du hareng.
l.TOUli (tour), ». ^. ||1° Bâtiment élevé, rond ou à plusieurs faces, qui servait autrefois à fortifier l'enceinte des villes, des châteaux, etc. Les tours étilent carrées : chaque côté de la tour avait vingt pieds de largeur, saci. Bible, Judith, I, 3. Restait cette redoutable infanterie de l'armée d'Espagne dont les gros bataillons serrés, semblables à autant de tours, mais à des tours qui sauraient réparer leurs brèches.... boss. iouis de Bourbon. Quand verrai-je, 6 Sion, relever tes remparts, Etde tes tours les magnifiques faîtes? RAC. Esth. I, 2. Diodore de Sicile nous apprend qu'il y avait sans cesse au haut de la tour de Bauylone un astronome en faction qui observait les levers et les aspects des astres au moment de la naissance d'un enfant, bailly, Hist. astr. anc. p. 144. Il Fig. Il est donc vrai que c'est la dernière goutte [n'avoir pas remis à temps une dépêche au roi] qui a fait répandre le verre [disgracier Pompone] ; ce qui nous fait chasser notre portier, quand 11 ne nous donne pas un billet que nous attendons avec impatience, a fait tomber du haut de la tour, sév. 8 déc. 1670. i| Fig. Défense. Le poète Fortunat a chanté, après sainl Chrysostome, que Rome avait deux remparts et deux tours dans saint Pierre et dans sainl Paul, boss. Var. xiii. Il 2» Il se dit pour clocher. La tour de l'horloge. Ces temples, ces tours qui portept si haut dans les air» les éclatants attiibuls du christianisme, Mirabeau, Collection, t. v, p. 30l. Proclamant sur son âme Les tours de Notre-Dame Centre de l'univers, bérano. Jean de Paris. || Tours de beurre, nom donné aux clochqrs de plusieurs de nos cathédrales, à cause (lu'clles avaient été bâties à l'aide de fonds provenant des offrandes faites par les paroissiens qui avaient obtenu l'autorisation de manger du beurre en carême. || 8' La tour de Babel, la tour que, suivant la Bible, les descendanU de Noé essayèrent d'élever ju.squ'au ciel, et dont Dieu arrêta la construction en faisant que les hommei
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0e3«^^ent de parler te mime langage et de s'entendre. Saint Jérâmo.... dit que la tour de Babel avait déjà quatre mille pu.» de hauteur ; ce qui ferait vingt mille pieds, si c'étaient de» pas géométriques, VOLT. Phil. Biblf expl. Gtn. \\ Fig. Nous brillons de désir de trouver une assiette ferme et une leniière base constante, pour y édifier une tour qui s'élève à l'infini, pasc. Ptns. l, *, édit. HAVBT. Il Kig. et familièrement. Tour de Babel ou tour de Babylone, lieu où tout le monde parle & la fois et sans s'entendre. C'est véritablement la tour de Babylone, Car chacun y babille, et tout du long de l'aune, mol. Tart.i, 4.||4" La lourde Londres, vieui château bàli près de la Tamise par Guillaume le Conquérant , duc de Normandie. Semblable à l'aigle qui ne perd jamais de vue le nid de ses aiglons, Londres voit du sommet de sa tour ses colonies croître et prospérer sous ses regards attentifs, raynal, Uist. phil. xiv, 4. || Absolument, la Tour (avec une majuscule). Je voulais dts premiers saluer à la Tour Le roi, qu'auprès de vous je croyais do retour, c. delav. Enfants d'Edouard, ii, 4. |{ 5* Réduit construit dans les batteries de cAle qui sont exposées à être attaquées avec du canon. {| 6° Tour casematée, ou tour maximilienne, tour en maçonnerie, garnie de canon, qui est employée dans la fortification allemande. Il 7° Tour tournante, espèce de tour en fer que l'on place sur le tillac des vaisseaux cuirassés, pour y loger des hommes et du canon. Il 8" Tour à feu, ou, simplement, tour, phare placé sur les côtes. La tour de Cordouan. || 9* Tour de moulin â vent, le bâtiment rond qui porte lesailes et qui renferme la meule. || 10° Terme d'antiquité. Machines en forme de tours, placées sur le dos dos éléphants, et remplies d'archers. || Tour mobile, machine de guerre des anciens employée dans les sièges. 11 fallut [dans les sièges chez les anciens] trouver un autre moyen pour arriver jusqu'à la hauteur du rempart; et ce fui de bâtir des tours de bois roulantes plus hautes que les murs, et de les en rapprocher, boulin, llist. anc. Œuv. t. ii, p. 409, dans P0UGBN8. || 11 " Arbalète à tour, ancienne machine de guerre destinée à agir contre les tours ; il faut la distinguer de l'arbalète à tour, arme portative (voy. tour 2). || 12° Aux échecs, la pièce qu'on appelait autrefois roc, et qui est placée aux coins de l'échiquier. || 13" Terme de pêche. M Enceinte ronde des bourdigues , dans la(|uelle les poissons se rassemblent. || 14° Terme do construction. Tour ronde, se dit du parement convexe d'une portion de mur cylindrique. || Tour creuse, parement concave d'un mur cylindrique. Il 16* Terme de serrurerie. Tour creuse, nom des plaques de fonte circulaires qui se placent dans les angles du contre-C(i>ur d'une cheminée.
— Hisr. XI* s. Od [avec] ses cadables [machines de guerre] les turs en abatied, Ch. de Roi. vili. Il XII* s. Il ont veù du Maii^la tor et le donjon, Sax. XXI!. Vers nous ne se lenra (tiendra] forteresse ne tours, ib. xxvii. {| xiii' s. Or est Renart dedens sa tor, Ren. »17. |1 xv s. Pour ce vous tien ma dame et ma déesse. Mon refuge, ma furtresse et ma tour, e. desch. Poésies mss. f" 184.
— KTVll. Bourguig. /or; provenç. tor; espagn. et ital. torre ; du lat. tnrris, qui est le grec tiipci,- ou tii^iii. Les langues celtiques ont: gaél. torr, tour, éminence, monticule; irland. tur.
i. TOUR (tour), I. m. Il !• Machine pour façonner en rond le bois, l'ivoire, les métaux. || 2° Kspèco de petite boîte cylindrique qui tourne sur deux pivots, et dont on se sert dans les monastères. || 8° Espète de petit treuil qui était employé pour bander
I certaines arbalètes. || 4° Tour à piler. || 6° Tour, en termes de marine. || 6' Tour du potier. || 7° Tour à pâte. Il 8° Mouvement circulaire. || 9* Un tour, deux
I tours de clef. || 10' Tour de broche. || 11' Tour de reins. || 12' Demi-tour. || IS» Marche, voyage, promenade, allées et venues. || 14° Il se dit de certaines choses qui vont en serpentant. || 15° Un tour de tric-trac. || 16° Un tour aux jeux de cartes.
^ Il 17° Chaque façon que le boulanger donne à la
)j pâte. Il 18° Circuit, circonférence d'un lieu ou d'un I corps. Il 19° Visite faite autour. || 20° Tour de l'é- I chelle. Tourdu chat. Tour de la souris. ||21' Tour [ de lit. Il 22° Différentes parUes de rhabiUemcnt, de la parure, montées en rond. i| 23" Contour. Il 24* Toute actitjn qui exige de l'agilité.' de la subtilité, de la souplesse, de la force. || 2S° En chirurgie, tour de maître. ||18°Tourdu bâton. ||27°En général, acte, action. || 28' Trait d'habileté, manière d'agir où il entre de l'adresse. || 89° Manière «a préseuter, de faire voir uue chose. || 84* Tour
nure, forme, mouvement de style, manière d'exprimer ses pensées, de construire ses phrases. Il SI* Façon d'être. ||82* Rang successif, alternatif. il 83* Tour à tour.
1* Machine pour façonner en rond le bois, l'ivoire, les métaux. Tour en l'air. Cela est fait au tour. Les lignes du chapiteau de la cannelure des colonnes du l'arlhenon sont si déliées, qu'on serait tenté de croire que la colonne entière a passé au tour, chatkaub. Itin. part. l.||Tour» figurés, dits aussi tours à portraits et tours à combinaisons, tours qui servent i guillocher, à graver, à sculpter. L'art de graver avec la pointe du diamant et avec le tour naquit dans le siècle de Michel-Ange, j. dumesnil, Hist. des amat. franc. m, 37. Il Kig. Cette femme a le bras, la main, la gorge faite au tour, elle les a parfaitement bien faits. Tout charmait, tout était fait au tour, la font. TaU. Offres, soins obligeants, compliments faits au tour, LAMOTTK, Fabl. IV, 46. || On dit de même : un homme fait au tour, une femme faite autour. Du reste elle est faite autour; elle ne crie jamais, elle est douce et caressante, sÉv. <20. Voilà ce qui s'appelle un garçon fait au touri beonard, Je Bal, 9. Il La chambre, l'atelier où est placé un tour. || 2° Espèce de petite boîte cylindrique, qui tourne sur deux pivots, et de laquelle on se sort dans les couvents des religieuses pour faire entrer ou pour faire sortir de petits objets. Enfin pourtant il a passé le tour Du monastère.... oresset, Yer-vert, ii. Il Dame du tour, religieuse qui, au dedans du couvent, a soin du tour et avertit les religieuses quand on les demande. || Se dit particulièrement des armoires rondes à pivot qui se trouvent à la porte des hospices et où l'on dépose les enfants que l'on veut abandonner à la chanté publique. Il faut remarquer que le nombre des enfants présentés à l'hospice des Enfants Trouvés do Paris est augmenté par celui des enfants que leurs parents indigents, ou même les gens des contrées voisines portent au tour de cet hospice, mouroue, Instil. Mém. se. ph. et math. Sav. étr. t. i, p. 36. || On se sert d'une machine pareille dans le conclave, dans certains hospices, dans les prisons, et dans certaines maisons pour faire passer les plats de la cuisine dans la salle à manger sans en ouvrir la porte. || 3" Espèce de petit treuil qui était employé pour bander certaines arbalètes. Arbalète à tour. || 4" Tour à piler, appareil pour écraser les pommes à cidre. Il 6° Terme de marine. Dévidoir sur lequel on enroule soit du bitord, soit la ligne du luch. HTour mort, attache qui se fait en passant, sur une pièce de bois saillante, un seul tour d'un cordage, qu'on ramène ainsi sur lui-mémo. || Se dit aussi d'un cordage qu'on ne veut filer que peu à peu, malgré sa tendance à s'échapper. || Tour de bitte, attache qui se fait en passant le cordage en sautoir sur la bitte et sur son traversin. 1| Tour des cibles, entortillement des câbles de deux ancres mouillées. Il Tour d'anguille, suite de circonvolutions spirales qu'on fait faire à un cordage sur un autre. Il Pièce de tour, boidage courbe. || Le tour d'une pièce de bois, sa face courbe. || 6* Tour du potier, roue qui tourne horizontalement et sur laquelle on façonne et arrondit les vases de terre. || Machine des lapidaires à laquelle sont attachés plusieurs outils que l'on fait tourner au moyen d'une roue. || Machine qui sert à donner aux chaudrons et aux poêlons leur dernière façon. Il 7' Tour à pâte, pièce sur laquelle le pâtissier travaille la pâte par le moyen d'un rouleau de bois. Il Table de confiseur. || Rouleau de boisa l'usage des ciriers. Il 8" Par comparaisort avec le mouvement qui est propre au tour machine, mouvement circulaire. Tour de roue. Tour de meule. Avant que le soleil ait fait encore un tour, corn. Méd. m, ). Et n'élever personne au plus haut de la roue [de la Fortune], Que la fin de son tour ne jette dans la boue, rotr. liélis. iv, (O. Que la terre lui paraisse [à l'homaie] comme un point, au prix du vaste tour que cet astre |le soleil] décrit, l'ASC. Pens. I, I, édit. havkt. Déjà la sombre nuit a commencé son tour, rac. Ksth. i, 3. .... Quand l'astre du jour Aura sur l'horizon fait le tiers de son tour, m. Athal. i, <. Il fit un tour sur ses talons, letourneur, Trad. de Cl. llarl. Lett. 98. Il Familièrement. D'ici là il n'y a qu'un tour do roue, il y a peu de distance. |{ X tour de bras, do toute la force du bras (le bras décrivant un tour pour prendre son élan). Les comédiens sont des balourds de commencer la pièce (le CId] par la querelle du comte et de don Dièguc; ils méritent le soufflet qu'on donne au vieux bonhomme, et il faut que
ce soit A tour de bras, volt. Lett. S'Argental, 16 aoikt 1 7«l . Il En un tour de main, en un Instant, en aussi peu de temps qu'il en faut pour tourner l> main. En moins d'un tour de main cola s'accom plissait, LA FONT. Choseimp. Ils [les modernes] ont créé l'art de copier en un tour de main un livre entier; la science, par ce moyen, peut devenir universelle, volt. Dtat, XXIX, la. Il est clair que toutes ces choses arrivèrent dans le temps où Hercule d'un tour de main sépara les deux montagnes, Calpé et Abyla, lo. Jenni , 3. || •• Un tour, deux tours de clef, action do tourner une fois, deux fois la clef dans la serrure. Allons fermer sur lui la porte i double tour, nANCouRT, Trahison punit, m, 8. La serrure était mauvaise ; la clef ne fermait qu'à demi-tour, j. i. rouss. Confess. xi. Bien certainement, signera, quand j'irai par la ville, un bon double tour me répondra de vous, beau- MARCH. Barb. de Sév. il, H. || 10* Tour de broche, révolution que tait la broche en tournant sur elle-même «t en présentant successivement au feu ce qui est embroché. Nous avons des cuisiniers qui ne savent faire aucun ragoût, i la vérité ; mais ils tirent les viandes si i propos, qu'un tour de broche de plus ou de moins, elles seraient gâtées, LESAGF, Turcaret, v, 7. || Ce poulet a un tour de broche de trop, il est un peu trop rôti. Il 11° Tour de rein3,cntorse des reins causée par un effort ou par un faux mouvement. 11 s'est donné un tour de reins.' || Fig Endroit faible. Il m'a voulu faire voir dans les œuvres mêmes de Cicéron cette débilité et ce tour de reins que son ami Brutus.... BALZ. Ilarbon. || On dit dans le même sens : tour , absolument. Sa réputation [de la grande duchesse de Toscane] n'a jamais eu ni tour, ni atteinte, sÉv. 28 juill. 1676. || 12° Demitour, demi-réviilution qu'un homme fait sur luimême. La belle fit demi-tour à droite, hamilt. Croiiim. 10. Un homme qui vient après moi et qui nie passe me fait faire un demi-tour, et un autre qui me croise de l'autre côté, me remet soudain où le premier m'avait pris, hontesq. Lett. pers. 24. Il Terme militaire. Demi-tour, mouvement par lequel on fait face du côté auquel on tournait le dos. Ils plièrent par un demi-tour & droite, malgré l'effort de quelques-uns de leurs officiers, PELLissoN , Lett. htst. t. m, p. 290. Les escadrons rouges se rallièrent en faisant un demitour à droite, ST-sm. 16», 83. 1! Terme de danse. Demi-tour de main, la moitié du tour de main; un cavalier et une dame se donnent la main droite, et décrivent chacune un demi-cercle. || 18" Par extension, marche , voyage , promenade, allées et venues. On me fit au jardin faire cinq ou six tours, RécNiP.R, Sat. ii. Allons dans le jardin faire deux tours d'allée, corn. Suivante, v, 8. Il y fit tant de tours [au lieu où son argent était enfoui] qu'un fossoyeur le vit, la font, h'abl. iv, 20. L'onde était transparente ainsi qu'aux plus beaux jours ; Ma commère la carpe y faisait mille tours, Avec le brochet son compère, m. l'b. vu, 4. Vous voyez bien qu'à le recevoir [.M. de Vendôme] , la mener à Aix, revenir, ce sont des tours infinis, SÉV. I*' nov. 1680. Leurs expéditions (des flibustiers] furent des tours de voleurs, et jamais des campagnes de conquérants, volt. Pict. phil. flibustiers. Il Faire un tour à, en, de, aller à, dans, parcourir. Mon mari s'en va faire Un tour aux champs, la pont. Rém. Il est à propos que je fasse un petit tour à mon argent, mol. l'Av. ii, 4. Je vous quitte pour aller faire un tour do ville, sÉv. 18 juin 1677. D'où j'irai faire un tour à Paris pour quelques alTaires, boss. Lett. abb. I74. Allez faire un tour sur les lieux, et concertez tout avec M. de Tigny, haintenon, Lett. à M. d'Aubigné, 6 oct. 1682. Son époux était allé faire un tour aux dogues et aux taureaux, hamilt. Gramm. 8. Allons faire un tour du cuisine ; Quand j'aurai déjeûné, j'irai voir la cousine, destoucu. Ilomm» sing. i, 8. Il est bien vrai qu'autrefois, ayant été avec AIzire en Amérique, je fis un petit tour en Afrique avec Zulime, avant d'aller voir Idamé à la Chine, VOLT. Mél. litUr. à l'auteur du Mercure. Je crois la Grèce entière libre au moment qu« je vous parle; voulez-vous que nous allions y faire un lourT id. Lett. d'Alemb. 7 juill. 1770. Il II est allé faire un tour de promenade, il est allé se promener. || Absolument. Il est allé faire un tour, il est allé se promener, mais il rentrera bientôt. Il Faire ses tours, aller et venir, tourner. Il fait ses tours comme à l'ordinaire, j. i. rouss. Ém. m. Il Faire ses quinze loin», faire mille choses inutiles. Elle allait i droite et à (fauche.
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rangeant et deranRcant, dépliant une nippe parci, ramassant un ruijau par-là, poussant un siège, «oupirant, disant : Mon Dieul c'était ce que ma vénérable grand'mfcro appelait faire ses quinze tours, E. FEVUKAU, l'eiiillelon de L'Opinion nationale, «2 déo. (H08. Il Populairement. Le petit tour, le grand tour se (lit pour exprimer honnêtemiMit les besoins naturels. S'il avait mal fait et qu'on le grondAt, il allait se coucher dans un coin; il demandait à faire son petit tour et son grand tour, dider. Mem. Rêve d'Alembert. Tout à l'heure encore deux gendarmes me gardaient à vue jour et nuit.... je ne pouvais, sauf respect, faire mon grand tour sans l'assistance de ces deux messieurs, p. L. cour. Lett. ii, 70. || 14' Il se dit de certaines choses qui vont en serpentant. Les tours et retours d'une rivière, d'un labyrinthe. || On dit aussi : les tours et détours. || Fig. Le nœud de votre condition prend .ses replis et ses tours dans cet abîme |le péché originel], pasg. Grand, et misère, 25, édit.'FAUGÈRE. ||15° Un tour de trictrac, les douze trous. Je lui dis.... que, s'il le voulait, je lui jouerais ses quatre pistoles dans un tour unique, hamilt. Cromm. m. || 16" Au jeu de cartes, faire, jouer un tour, jouer jusqu'à ce que tous les joueurs aient eu successivement une fois la main. || Au brelan, jouer cinq tours aux écus, cinq tours aux deux écus, cl un tour au louis d'or, jouer onze tours en tout, à condition de mettre un éru pour les cinq premiers tours, deux écus pour les cinq suivants, et un louis pour le onzième, lin- Chaque façtjn que le boulanger donne à la pâte. Il Opération dite aussi voie, ou cours, ou trait, par laquelle les laineurs font passer le chardon sur le drap. Il Terme de graveur. Se dit des trois premières opérations que l'on fait pour préparer le cuivre. |; 18* Circuit, circonférence d'un lieu ou d'un corps. La terre a neuf mille lieues de tour. Cet arbre a tant de tour. || Faire le tour de, parcourir la circonférence. Monseigneur a fait le tour de la place, sÉv. 467. Encore ceux qui nous ont décrit ce prodigieux édifice [un palais] n'ontils pas eu le temps d'en faire le tour, Boss. Ilist. m, 3. De ces parvis sacrés j'ai deux fois fait le tour, RAC. Athal. m, 7. Les États de quelques souverains d'Allemagne ou d'Italie , dont on peut faire le tour en une demi-heure, volt. Microm. i. Les arts, les coutumes, les opinions, les usages n'ont-ils pas fait le tour du monde? m. Mœurs, Rem. 21. Aucun [ancien géographe] n'a osé dire ni même conjecturer qu'il était possible de faire le tour du monde; Magellan a été le premier qui l'ail fait en l'année 1619 dans l'espace de t<24 jours, BUFF. Hist. nalur. preuv. ih. terr. (Eut), t. r, p. 308. La Victoire, ce vaisseau fameux pour avoir fait le premier le tour du monde, et le seul de l'escadre de Magellan qui fiil revenu en Europe, raïnal, Ilist. phil. viii, 7. Elle fit le tour de l'Europe , et retrouva la santé sur les grands chemins, dider. Ifem. Rêve d'Alembert. Il Faire le tour, tourner autour. Il avait fait une incroyable diligence pour faire le tour d'une montagne presque inaccessible, ffn. Tél. xvi. La première fois qu'il [le perroquet] se vit dans une glace, il en approcha son bec, et, ne se rencontrant pas lui-même, qu'il prenait pour son semblable, il fit le tour de la glace, dider. Lett. sur les Aveug. \\ Absolument, [Pour me devancer] il hasarda de se briser contre la borne; il y brisa efîectivement sa roue [de son char] ; je ne songeai qu'à faire promptement le tour, pour n'être pas engagé dans sun désordre, fén. Tél. v.|| Prendre le grand tour, faire le grand tour, parcourir le plus long circuit pour arriver à. Elle avait pris le grand tour pour aller à Mons, pellisson, Lett. hist. t. iii, p. 13. Comme il [Adraste] sut.... que l'armée était divisée par la querelle de Télémaque avec Phalante, il se hâta de faire un grand tour, fén. Tél. ivi. Il Faire le tour, s'étendre autour de. Ce bracelet fait plusieurs tours autour du bras. || Faire le tour d'un objet, l'examiner en tous ses côtés. J'ai fait le tour des choses de la vie, sainte-bbuve. Poésies, Sonnets, Épilogue. \\ Faire son tour de Krance, d'Europe, se dit d'un artisan qui voyage de ville en ville en travaillant de son état. Quand tu seras prêt à partir, viens me revoir; je te donnerai une pislole pour t'aider à faire le tour d'Espagne, LESAOE.Gii Bl. ii, 7. Il fut saisi, à dix sept ans, de l'ardeur voyageuse qui, chaque année, enlève à leurs pénates de nombreuses phalanges de jeunes ouvriers pour les jeter dans la vie aventureuse, dans l'apprentissage ambulant qu'on appelle le tour de France, o. 8amd, le Com-
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pagnon du tour de l'rance, ii. {| Faire le tour du cadran, dormir pendant douze heures consécutives, l'aiguille parcourant le cadran en douze heures. Savez-vous, lui dit don Luis, que vous êtes couché depuis hier matin?... vous avez fait deux fois le tour du cadran, lesagb, Viable boit. 2). || Terme de marine. Le vent fait le tour du compas, lorsque en peu de temps il parait souffler de tous les points de l'horizon. || Prendre du tour, gouverner de manière à contouiner un Cap, un navire, un danger, sans courir risque de tomber dessus. || 19* Visite faite autour. Il est honteux que vous ne connaissiez ni nos statues, ni nos tableaux ; et demain il faut commencer le tour des musées et des galeries, staf.l, Corinne, viii, 2. ||20' Terme de jurisprudence. Tour de l'échelle, servitude par laquelle celui à qui elle est due a droit, lorsqu'il fait bâtir, de poser une échelle sur l'héritage d'autrui, et d'occuper l'espace de terre qui est nécessaire pour la mettre en usage; ce qu'on évalue ordinairement à six pieds. Il Tour du chai, intervalle d'un demi-pied dont les fours et les forges doivent être éloignés des murs du voisinage suivant les usages de Paris. ||Tour de la souris, intervalle de deux à trois pouces qui doit rester vide entre une chausse d'aisance et un mur mitoyen contre lequel elle est posée. || 21" Tour de lit, étoffe qui environne le lit. On en sait d'autres qui ont des filles devant leurs yeux, à qui ils ne peuvent pas donner une dot.... qui se refusent un tour de lit et du linge blanc... la uruy. xiu. ||Tour de cuve, tablette qui entoure la cuve du papetier. || Cette tenture de tapisserie, cette garniture, cette robe a tant d'aunes de tour, elle a tant d'aunes de cours Il 22° Différentes parties de l'habillement, de la parure, montées en rond. Un tour de cou, de tête. Entre son tour de gorge et son mouchoir, j. j. Rouss. Confess. ii. || Tour de plume, plume simple qu'on met autour du chapeau pour lui donner meilleur air. Plumets et tours pour chapeaux militaitaires, Alm. IHdol-Bottin, < 871 -72, p. (233. || Faux cheveux, qu'on adapte sur le devant de la tête. Cette femme porte un tour. Le roi a commencé, ces jours passés, à mettre une perruque entière au lieu de tours de cheveux, pellisson, Lett. hist. t. i, p. 3SB. Il 23' Contour. Que le prédicateur vienne à paraître : si la nature lai a donné une voix enrouée et un tour de visage bizarre.... pasc. Pens. m, 3, éd. havet. Une songeait qu'à consei-ver la délicatesse de son teint .. qu'à donner un tour gracieux aux plis de sa robe, FÉN. Tél. tii. Le lourde son visage était gracieux, iiAMiLT. f.ramm. 9. De courts cheveux dont l'un ne passe pas l'autre.... etqui se relèvent en demi-boucles autour des joues par un tour qu'ils prennent naturellement, MAHiv. Pays. port). 2* part. Le tour des yeux et le bout du nez sont noirs, buff. Quadrup. t. xii, p. 225. |1 24° Toute action qui exige de l'agilité, de la subtilité, de la souplesse, de la force de corps. Cet homme fait des tours de force extraordinaires. Il parle, il danse, il l'ait cent tours, LA font. Pet. chien. Et le singe amuser l'ennemi par ses tours, ID. Fabl. v, f». Le singe de sa part disait : venez, de grâce. Venez, messieurs; je fais cent tours de passe-passe, ID. ib. u, 3. N'avez-vou» point vu ces gens qui font des tours de cartes î sÉv. 299. Ces aros d'ébène se font dans mon pays; il n'y a qu'un certam tour à donner [pour les bander], volt. Pr. Babyl. 1. 1| Fig. Tour de force, action qui exige beaucoup de force. || Tour de force se dit aussi de ce qui exige beaucoup de force morale, d'habileté, de persévérance. C-est un tour de force que d'être parvenu à vous faire cette illusion, tiiéod. leclercq, Prov. t. IV, p. 409, dans pougens || Fig. Tour de u^étier, quelque action d'adresse, de malice, à laquelle on est disposé. Je vais parcourir les quatre parties du monde, et faire quelque tour de mon métier, le- SAGE, Diable boit. (o. IJTour de main, lourde subtilité, d'adresse. Cet escamoteur fait des tours de main surprenants. }é fis ce tour de main avec beaucoup de subtilité, quoique ce fut mon coup d'essai, LESA6E, Gil Bl. V, t. Il y a dans chaque profession un je ne sais quoi, portant différentes dénominations, qu'on appelle quelquefois le tour de main.... auquelest attachée la réussi te de ce qu'on veut faire, DEViNCK, Rajrp. à l'Emp. Munit, univ. 31 mars <8(is, p. 4G6, 4' col. Il Terme d'argot. Faire voir le tour, tromper, duper. || 25° Terme de chirurgie. Tour de maître, manière de pratiquer le cathétérisuie qui consiste à communiquer à la sonde un mouvement de demi-cercle, qui en place la concavité sous la symphyse, et en ramène le pavillon à une direction verticale. || 26° Fig. Tour du bâton, profit secret cl ' illicite ou abusif qu'un homme tire de son emploi
TOU
(le tour du biton est ainsi dit d'une escrime au bâtoo mentionnée dans l'historique). Que l'on aille d'un grand implorer une grâce, .Sans le touT du bâton je doute qu'il la fasse; Pour avoir un emploi de quelque financier. C'est le Cour du bâton qu> marche le premier; On ne veut rien prêter, quelque» gages qu'on offre. Si le tour du bâton ne fait ouvrir le coffre; Il n'est point de coup?i'le un peu riche et puissant Dont la. tour du bâton ne fasse un innocent, boursault, Esope à la cour, iv, r,.Sans compter une infinité de petits gains malhonnêtes, connus dans tous les métiers sous le nom de tour du bâton, dideb. Mém. l. iii, p. 189, dans pougens. Il 27° Fig. En général, acte, action. K luoin» que d'avouer Que c'est un lâche tour qu'on le force à jouer, corn. D. Sanche, v, ». Vous n'avez point voulu me faire un tour d'adresse, ID. le MerU. V, 6. La Rappinière continua de tourner la chose en raillerie, et de la vouloir faire passer pour un tour de bon compagnon, scarr. Rom. com. u, 15. Elle (la cigogne] retira l'os [du gosier du loup] ; puis pour un si bon tour Elle demanda son salaire, la font, t'abl. m, 9. || Tour d'ami, acte d'obligeance qu'on ne pouvait que difficilement espérer. || 28° Particulièrement. Trait d'habileté, manière d'agir où il entre de l'adresse et quelquefois de la mauvaise intention. En huuieur de nous faire un assez mauvais tour, régnier, Sol. XI. ... toute l'artillerie De Cupidon, non pas le langoureux. Mais celui-là qui n'a fait en sa vie Que de bons tours, le patron des heureux, la font. Orais. C'était un vieux routier, il savait plus d'un tour, ID. Fabl. m, is. Que mon maître couvert de gloire Me joue ici d'un vilain tour! mol. Amph. l, 1. Et tu m'oses jouer de ces diables de tours? ID. Sganar. 0. Vousavezentenduou-ilquefoisparlerdei tracasseries de cour, des peti'ips calomnies qu'on y débile, des jjeaux tours qu'on '.- joue ; soyezbien sûr que la république des lettr.'-s est précisément dans ce goût, volt. Lett. en vers '.'. *n prose, loe. Ce sont là des tours de la destiné» • mais je me moque de ses tours avec un ami comm-j vous et un peu de courage, ID. Leil. d'Argenlal, l) oct. i75l. La rapine et la calomnie me sont venues a.ssaillir.... où fuir? il faudra donc aller trouver l'empereur de la Chine; encore trouverai-je là des jésuites qui me joueront quelque mauvais tour, iD. Lett. d'Argenlal, 29 août 4755. Songez que vous ne pouvez faire aux sots et aux fripons un meilleur tour que de vivre, d'alemb. Lett. à Voltaire, 20 avril (773. C'est un bon toui que de faire épouser ma vieille gouvernante au coquin qui fil enlever ma jeune maîtresse, beaum^sch. Ifor. de Hgaro, i, 4.|| Fig. C'est la trois ou ;jj.ilrième fois que la bise vous fait de ces méchanis tours, sÉv. 553. Je me plaignis à lui du dé-ii/idre de la poste; il me dit que la poste lui faisait des tours aussi bien qu'à moi, ID. 3). Mais je bais la campagne; L'ode et le vin font de ces tours, skrang. frouiad. || Le tour est fait, la ruse, le subleiluge a réussi. Restez à cheval sur votre chiffre, votre détracteur est réduit au silence ; le tour est fait, reybaud, Jér. Paturot, H, ) 3. Il Un tour de maître ù.jniu, un tour d'homme rusé. Il Fig. Cela vous jouera un mauvais tour, se dit pour avertir une personne qu'u.ne chose lui est dangereuse. Ce rhume vous jouera ui: mauvais tour, il 29* Manière de présenter, de faire voir une chose. Ils ne manquent jamais de saisir promptement L'apparente lueur du moindre attachement... D'en semer la nouvelle avec beaucoup de joie, Et d'y donner 1« tour qu'ils veulent qu ou y croie, MOL. Tart. 1, t. M. de Chauliv espérait de donner un bon tour à toutes ces choses, sÉv. 19 oct. 1089. Il y a certains tours à faire valuii-, qui ne sont pas inutiles en ce pays [la cour], id. i'nov. 1 073. .le crains que M. de Pompone, qui s'était mêlé de cette affaire croyant vous obliger, ne soit un peu fâché de voir le tour qu'elle a pris, sÉv. 4 dec. <675. Laissons les conjectures de M. Bjrnet et les tours dont il lâche en vain de colorer la réformation, BOss. Var. vu, 36. Ils donnent aux faits tous les tours qu'ils veulent, m. Utt.quiet.33T. On donnera à mes plus droites intentions un mauvais tour, BOURDAL. T dim. après la Pentecôte, Dominic. t. m, p. 92. On n'eut pas besoin de chercher pour lui [M. le Tellier] ces tours ingénieux qui ne font entrevoir aux malades le danger où ils sont, qu'au travers de feintes promesses, ou de vaines espérances de guérison, fléch. U Tellier. 11 [Carré] dit à un prêtre qui, selon la pratique ordinaire, cherchait des tours pour le préparer à la mort, qu'il y avait longtemps que la philo.wphie et la religion lui avaient appris i mourir, f^.isn CarnL
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fl y « un tour à donner à tout, même aui cnoses qui en paraissent le moins siiscepublcs, monteso. Lett. pêrs. 57. Il me paiail que l'affaire des Calas prend un bon tour dans les esprits, volt. Lelt. Damiiaville, iS déc. 1702. On veut donner le tour le plus noir à ce qui n'est au fond i|u'une étourderie, uENLis, Ad. et Th. t. i, p. 4H5, dans pouqens. Il 30' Tournure, forme, mouvement de style, manière d'exprimer ses pensées, de consiruire «es phrases, d'arranger ses termes. Il faut avouer que cela a un tour spirituel et galant, mol. Préc. <o. Vous avez le tour libre et le beau choix dos mots, ID. Fem. sav. m, t>. Tout ce que dit Mme la Dau- ;Jiine est juste et d'un bon tour,SKV. 4U. Ne dites point de mal de vos lettres; il y a du tour et de l'esprit partout, lo. i Mme dt Grignan, ï mars I6H(>. Ne quittez jamais le naturel; votre tour s'y est formé, et cela compose un style parfait, ID. 4« l'cv. <67l. 11 y a [dans la lettre de Bussy au roi].... des tours pour le porter à vous secourir, qui ne sont que trop singuliers, trop pressants et trop véritables, m. 47 juin 1687. Le lourdes paroles de Tertullien, de Sénèque, de Montaigne et de quelques autres, a tant de charmes et tant d'éclat, qu'il éblouit l'esprit de la plupart des gens, quoique ce ne soit qu'une faible peinture et comme l'ombre de l'imagination de ces auteurs, MALEBR. Rech- vér. II, III, 3. Aimez sa pureté (de Malherbe], Et de son to.ur heureux imitez la clarté, BoiL. Art p. I. Si le terme est impropre ou le tour vicieux, m. tb. Le philosophe consume sa vie à observer les hommes.... s'il donne quelque tour à ses pensées, c'est moins par une vanité d'auteur que pour mettre une vérité qu'il a trouvée, dans tout le jour nécessaire pour faire l'impression qui doit servir i son dessein, la bruy. i. Je ne sais si r .n pourra jamais mettre dans les lettres plus d'esprit, plus de tour, plus d'agrément et plus de style que l'on n'en voit dans celles de Balzac et de Voiture, ». i. Il savait donner un tour agréable à »«s récits, HAMiLT. Gram. 8. L'art, la délicatesse, l'rtsprit et le tour y brillaient [dans la lettre de Kénelon au pape], st-sim. 46,28. Cepalsambleu est impayable; c'est un petit tour cavalier qui frappe, qui saisit; j'aime les tours cavaliers, destoucu. Fausse Àgnés, m, 6. Sa traduction de Quinte- Curce [de Vaugelas], qui parut en (646, fut le premier bon livre écrit purement ; et il s'y trouve peu d'expressions et de tour» qui aient vieilli, volt. U/uit Xiy, 32. J'avais remarqué que les ouvrages des gens du monde, quoique peu corrects et assez mal écrits, avaient un certain tour négligé qui les faisait pa.sser malgré la critique amère des auteurs de profession, comte de caïlus, Mém. des colporteurs, Œuv. t. X, p. 24< . J'entends par tours ingénieux, les bons mots, les traits, les saillies, les pensées fines et délicates; leur caractère est la gaieté, CONDiL.Art d'écr. II, <o. Laplupart des grandes pen- »ées prennent le tour de l'antithèse, soit pour marquer plus vivement les rapports de dillérence et d'opinion, soit pour rapprocher les extrêmes, iiah- HûNTLL, (Euv. t. V, p. 237. Le grec d'Origène est singulièrement doux ; il est cependant mêlé d'hébraïsmes et de tours étrangers, cuateaubr. Génie, 1, i, 4. Les tours négatifs sont particuliers i Virgile, ID. tb. u, II, 40. Il 31" Façon d'être. M. le duc d'Orléans m'avoua qu'ils n'étaient pas ensemble (avec la duchesse d'Orléans] sur le tour de tendresse, ST-SIM. 617, 102. Qu'on examine tous les autres ans; il n'y en a aucun qui ne reçoive des tours particuliers du génie différent des nations qui les cultivent, volt. Ess.^ poés. ép. u Il Tour d'esprit, manière d'être de l'esprit, du caractère. Il a un tour admirable dans l'esprit, MOL. Préc. 10. U faut un peu badiner avec elle [la jeune marquise de Sévigné] ; c'est le tour (le son esprit, sÉv. 4" avr. 16S9. Que ne puis-je vous marquer ici.... ce tour d'esprit particulier qui rendait sa conversation [de Mme de Montausier] SI agréable I PLÉcii. Duch. de Mont. Mme de Montespan, i qui les moindres ridicules n'échappaient pas, et qui .savait si bien les faire sentir aux autres par ce tour unique à la maison de Morlemart, H— de catlus. Souvenirs, p. 42, dans pougens. Le même tour despnt qui fait exceller une femme du nonde dans l'art de tenir maison, fait exceller une coquette dans l'art d'amuser plusieurs soupiraiiU, J. j. Roiiss. Bm. v. || 3a« Rang successif, ahernaiif. Si vous a\ez pu tout sur moi, sur mon amour, Oie je puisse sur vous quelque cbose imon touri t:oBN. Poiy. m. 4. Par des crimes nouveaux je punirai lesvAtres; Kt mun tour à périr ne viendra qu'acre» d'autres, id. Attila, v, S. Un bonheur continu
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rendrait l'homme superbe; El chacun t son tour, comme dit le proverbe, mol. Ée. des fem. v, h. Toutes les choses ont leur tour, id Psyché, Proioijue. Que je fasse voir au monde ingrat avec quelle impiété il le crucifie (Jésus-Christ] encore tous les jours; que je crucifie le monde à mon tour; que j'en efface tous les traits et toute la gloire, Boss. la Valiiére. Les oppresseurs du peuple i leur tour gémissants, boil. Éptt. i. Il finira par l'ignominie. Dieu aura son tour; et la gloire de l'homme injuste ne descendra pas avec lui dans le tombeau, mass. Petit carême, Respect des grands. Appius se leva quand ce fut son tour à parler, veiitot, Révol. rom. i, 9». Les plaisirs ont leur temps, la sagesse a son tour, volt. tp. 27. Les jésuites ont été abolis, les parlements ont été réformés, les gens de lettres ont leur tour, id. Lett. Marmontel, 2i oct. 4774. Vous concevez qu'après avoir vu périr toute ma famille du mal de poitrine, j'avais quelque raison de croire que c'était mon tour, MARMONTEL, Mém. VIII. Il Un tour de rôle, un rang à prendre ou à donner. || X tour de râle, voy. RÔLE, n* 5. Il Au théâtre, tour défaveur, décision du comité des comédiens qui fait passer avant son tour la représentation d'une pièce. || Proverbe. À chacun son tour, si tu as aujourd'hui l'avaniage sur moi, je l'aurai peut-être demain sur loi. || Uarons de tour, dans le Languedoc, ceux qui, à leur tour, avaien i entrée aux é lats de Provence. 1 1 SS" Tour à tour, loc. adv. L'un après l'autre, alternativement. Je fais le bien et le mal tour à tour , Je viens de là, vais là, j'appartiens à mon maître, MOL. Amph. I, 2. Entrez, généreux chefs des familles sacrées, Du ministère saint tour à tour honorées, BAC. Athal. IV, a. A travers mille feux je vois Condé paraître. Tour à tour la terreur et l'appui de son maître, volt. Ilenr. vu.
— HIST. XII' s. Chascuns lorna sa resne et son tor a repris, Ronc. p. 4 84. Il fait un lor françois, jus le cuide verser; Mais Garins fu si fors, que nel pot reumor, fiomancero, p. 44.||xiii* s. C'est [Java] la greigncur [plus grande] isle qui soit ou monde; car bien a de tour v mille milles, marc POL, p. 5(iu. De cel tour [ruse, détour] m'apensai. Dame Dieu [j']en graci, Derte, cxviii. Kl assambla son ost et ala en Frise, un pays anieus [ennuyeux], et le vol prendre par force, mais il ne savoil pas bien le tour, Chron. de Rains, 24 8. Fait li maistres : faisons un tour Par les marches, par la campagne, l'Bscoufte. Renan li fait un tor d'Englois; ïsengrin nel doutoit ançois; Kenart l'cstr^iint.... Ren. 44980. Il est drois que toutes tes voies. Et tes alées et li tour Soient luit adès là entour, lo flose, 2397. Trois fois nous gelèrent le feu gregois celi soir, et le nous lancèrent quatre foiz à l'arbalestre à tour, joiNv. 222. Ardane [la forêt des Ardennes] ert [était] moult grans à cel jor, Elporprendoil moull en Son tor, Partonop. v. 500. Cist tors pucl estre en deux manières, ou que il dit la venté tout clerement ; raison comment : tu veuls dire : il ajorne, di donc : jà commence le soleil à espendre ses rais parmi la terre; ou que il eschive la vérité par son tor.... brun, laiini. Trésor, p. 486. || xiv's. Mais Montmirail est forte et bien abertesquie (munie de breLècbes], Et s'est de petit tour, si a ville jolie, Hugues Capet,y. B884. Pour ce je pense faire un tour Jusqu'à Paris.... Liv. du bon Jeh. 3314. Ainsi scet faire femme; de tours scet plus de cent, Baud. de Seb. m, 4(il. Ensement sol la dame che soutil tour trouver, ib. iv, 521. [Mgr d'Anjou ayant écrit des lettres affectueuses au roi de Navarre, celui-ci] dit qu'il savoit bien que ce n'estoient que paroles pour le décevoir, et lui vouloit bailler du tour du bastun ; car il savoit bien qu'il estoil l'ome du monde que Mr. d'Anjou haioit le plus, et que, puis qu'il vouloit feindre estre son amy, il se feindroit aussy, et lui donneroil un tour de baslon comme il lui vouloit bailler, et, sous couleur de faire la besogne de Mr. d'Anjou, il feroil son Irai (■. avec le roy d'Arragon, Chr. m.t. de Nangis, en 4 377, dans lacubne. Il XV* s. Cette chevaucherio prist son tour vers les lentes, el les ardirent, fhuiss. i, i, 412. Enlrcmenles que le roi de France estoit sur le mont de Sangalles , et qu'U esluilioil comment et par quel tour il pourroit combattre les Anglois qui s'y estoient fortifiés, id. i, i, 34». El leur dit que, s'il vcnoil à tour [s'il trouvait son occasion], il leur feroit cher comperer [payer], id. i, i, o". Il est vérité que celle ville est de grand tour ei de petite défense, m. u, lU, 4-'. Seconde n'a ne première En bien, en sens, en manière. N'en gentil cors fait i lour, s. osscii. Poésies mu. f 4»«. lour
d'escript [bon pour toucher de l'argent], du cangi, tornare. À lourde papier [à lour de rôle], m. lurnus. En telles armeures entroient ilz haidimen; es batailles; mais i icclluy temps ung chevaiici ne daignoit ferir ung autre fors par devant, et ils sçavoient alors le tour du baslon, si se couvroient, Perceforest, t. I, t" 56. Lors entra au trci [tenle] une pucelle qui apportoit viandes i plenlé couvertes d'une touaille, puis misi avec la main la viande sur un lour [espèce de plat d'osicrj, i6 t. v, f* 60. Et foit doutoienl les Escossois, qu'ils ne leur jouassent un mauvais tour, et se séparèrent des François, juv. Charles VI, 438». Hais au chef du tour la chose se remit tellement que l« royaume de France en fui long-temps on voye de destruction, venin, 4440. Hé qui est-ce i|ui se puisse garder de maie fortune ? quand elle veult courir sus et nuire à qui que ce soit, bien en sçait trouver les tours, Bouciq. i, 3. Nul serrurier ne pourra faire serrure i tour el demy, si les rivetz ne sont mis à deux piez, car elle serait fausse, . Ordonn. août 4489. ||zvi* s. À leur venue, ilz sa fcstoyarent à tour de bras, bab. Garg. i, 37. Fousé le cas que ma femme me vo ilust faire ung maulvais tour, id. Pant. m, I8. Oest ung tour de vieille guerre; que t'en semble, frère Jean? id. ib. iv, 8. Comme une rhombe giranle, lorsque tant subit est son tour, id. tb. v, 25. La fiance el le désespoir doivent régner en nos cœurs i tour [lour à tour), CALv. Instit. 440. Veiller, pleurer, jurer, s'appaiser, se fascher. Lettres, faveurs, regards, ce sont tours do jeunesse, despohtes. Diverses amours, xzzix. Que je luy ferois.un lour d'amy, mont, i, 95. Je veulx qu'il escoule son disciple parler à son lour, ID. I, 4 60. N'employer pas [dans une discussion] touts les tours qui peuvent servir, mais ceulx qui peuvent le plus servir, id. i, 467. C'est un toar d'art el de science d'estre suffisant à l'escrime, ID. I, 242. S'il est besoin de couvrir un toit dont l'eau doit tomber sur son voisin, il est aussi tenu de bailler place pour le tour de l'échelle, loysel, 296. Ariadne lui donna un peloton de fil, à l'aide duquel elle luy enseigna qu'il pourroit facilement issir des tours et destours du Labyrinthe, amyot, Thés. 22. Une danse en laquelle il y a plusieurs tours et retours, à l'imitation des lournoyemens du Labyrinthe, ID. ib. 25 Des couvertures et tours de liclz leincts en pourpre, id. Lyc. 23. Ces boucliers n'ont pas leur tour entièrement rond, id. ffuma, 23. Il devint bon ouvrier à besongner du tour et de menuiserie, ID. P. Mm. 5». Avant retirer une clef qui esloit dedans, il enfaisoit un tour, d'aub. Uisl. III, 385. Elle luy fist présent d'un tour de col et de brasselels de fines perles orientales, carloix, IV, 31. Les roues ou tours [pour la soie], nommés à Paris desvidoirs et à Tours guindres, 0. DE SERRES, 494. Mais une riche dame amoureuse el gentille. Qui a l'esprit bien né, se fait un mauvais tour. Quand par trop d'avarice elle vend son amour, rons. 806. Tour de mulet, cotgrave.
— kYym. Bourguig. tor ay tor, tour à tour;, provenç. tom, tor; calai, torn; espagn. porlug. el ilal. torno; du lalin tornus, tour, instrument i tourner, qui vient de TopviK; le mouvement circulaire du lour ayant été pris métaphoriquement pour exprimer ce qui va en rond. Tbivo< est une forme de participe passif de ztfiia, percer, aoristt 2" iTopov, radical tri, traverser.
t TOURACO (tou-ra-ko), s. m. Sorte de perroquet; le genre touraco faisait pour Linné partie des coucous; aujourd'hui il est classé i part, près des gallinacés. Le touraco, si remarquable par U chevelure verte qui se dresse sur sa tête, Monit.
unit). 4 7 nOV. 1868, p. 4486, 4* COl.
t TOURAILLE (lou-râ-ll', U mouillées), s. f. Éluvedans laquelle le brasseur fait sécher le grain. Il Ce grain lui-même quand il sèche.
tTOURAILI.ON (lou-ra-llon, 11 mouillées), f. m. Germe séché de l'orge, chez les brasseurs.
t TOURANIEN, lE.NNE (tou-ra-niin, niè-n'), adj. Synonyme de nord-altaïque (voy. ce mot) ; dénomination attribuée auv populations qui habileiil entre la mer Caspienne et la mer du Japon, entre la chaîne du Tbibet et l'Océan, et qui, tout en parlant des langues très-diverses, ont des caraciercs Communs. Ce nom, indique d'abord par d'Omaliud'Halloy et adopté par Bunsen, provient du khanat de Touran, appelé khanal de Sibir après la conquête des Russes
t TOURBAtiE (tour-ba-j'l, i. m. Nom, dans 11 Loire-Inféricure, de l'eiploitalion de la tourbe.
1. TOURBE (tour-b'), ». f. Charbon Irès-héléro gène qui s« forme dans U vase des marais par la
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déooiii|io«Uion de» débris végélaui qui y existent. La tourbe est bien véritabletaent un résidu de plantes ou herbes à demi décomposées, à demi briilées, réduites en un état presque charbonneux, analogue, dans son genre, au bois fossile également cbarbonné, fourcrot, Conn. chim. t. viil, p. 233. On a trouvé dans la tourbe beaucoup de monuments de l'industrie humaine, des armes, des outils de bûcheron et d'agriculture, des bois de construction, des chaussées, a. brongnurt, Traité de min. t. ii, p. «o. Ces observations semblent prouver que la tourbe est d'une formation beaucoup plus moderne que celle des autres combustibles fossiles, et qu'elle s'est formée depuis Veiistencedes sociétés, ID. ib. p. 4). || Tourbe caibonisée, dite charbon double, pour fourneaux. Il Tourbe moltière, nom, dans la Loire-Inférieure, de la tourbe employée à faire des mottes. |{ Se dit, par extension, des tourteaux que l'on fait avec le tan.
— HIST. xn* s. Pour lagne [bois] et pour tourbes acater à départir as poures de le [la] ville, Testament de <auo, dans taillar. Recueil, p. s. Il XV' s. II y a [en Flandre] pou de bois pour ardoir, et font leur feu de tourbes de terre qu'ilz prennent es marois, Liv. des propr. des choses, xv, B9, f' 200, r. Une povre maisonnelle.... aussi noire que airement [encre] pour la fumée des tourbes qui s'y ardoient, froiss. il, ii, 167. || xvi' s. Le prince Maurice fai.t un dessein sur Breda par le moien d'un bateau qui portoit ordinairement des tourbes à la garnison, sous lesquelles on pouvoit cacher des soldats, d'aur. Hist. m, 3i6.
— ÊTYM. Wallon, troufi picard, (route, (roui)i«; etpagn. turba; ital. torba, de l'anc. haut-ail. mrf, anglo-sax. turf; ail. Torf.
s. TOCRBE (tour-b'), I. f. Troupe, avec un sens de dénigrement. Princes et rois, et la tourbe menue, LA FONT. Belph. Ce bel adage, si rebattu par la tourbe philosophique, j. j. rouss. Orig. notes. Qu'importent vos joies, vos peines, votre existence, non-seulement à votre voisin qui ne vous a jamais TU, mais encore à cette tourbe qu'on appelle vos amis? CHATEAUBH. Pensées, réftex. et max.
— HIST. XII* s. Li Caldeu fistrent trois tuerbes, si envaîrent les chamôz, Job, p. 601 . || xm' s. Et tantost s'assanbla une grande tourbe de gens entor eus, BBADH. XXXIX, 1 2. Maintenant que il s'en furent alez, se feri en nostre paveillon une grant tourbe de gent de joenes Sarrazins, ioinv. 242. ||xiv*s. Cil qui, à leur grant péril, cheïrent en celle tourbe de gens, BBHCHBURE, f 36, veTso. || ivi* S. Suivant les avis de maistres Jean le Coq, Pierre le Sec et autres anciens sages sur ce ouis par tourbes [comme témoins dans une enquête sur les coutumes].... loysel, 335. Coutume se doit vérifier par deux tourbes, et chacune d'icelles par dix témoins, id. 782. M. de Guysc, ayant appelle 25 ou 3o des principaux, et tout debout sans tenir rang, mais comme en tourbe, propose.... CARL. V, 25. Comparez luy [à l'homme. d'une grande Âme] la tourbe de nos hommes, stupide, basse, servile, instable.... mont, i, 326. Le peuple, nous entendons icy le vulgaire, la tourbe et lie populaire, charron, Sagesse, i, 54.
— ÊTYM. Provenç. espagn. et ital. turba; du lat. turha; grec, TÛpSiri.
t TOUUBER (tour-bé), V. n. Exploiter, enlever la tourbe. || V. a. Enlever la tourbe d'un marais. Un règlement d'administration publique déterminera la direction générale des travaux d'extraction dans le terrain où sont situées les tourbes, celle des rigoles de dessèchement, enfin toutes les mesures propres à faciliter l'écoulement des eaux dai)^ les vallées, et l'atterrissement des entailles tourbées, Loi du 21 ot>rtJ isio, art. 85, concernant les mirées, minières et carrières, jj Se tourber, v. réft. Être réduit en tourbe.
— HIST. XIV s. Les dits mares porront et poent les dits religieux tourber et effondrer, toute fois que il leur plaira, du cangb, turba.
— ETYM. Tourbe t.
TOURBEUX, EUSE (tour-beû, beû-x'), adj. Qui contient de la tourbe, qui en est formé. Terrain tourbeux. Il semble que toutes les plantes et toutes les parties des plantes qui croissent et se trouvent enfoncées dans les eaux, devraient être susceptibles de concourir à sa formation [de la tourbe]; cependant il existe des marais remplis de végétaux aquatiquesqui ne deviennent jamais tourbeux, TiiENARD, Traité de chim. t m, p. «4o, dans pougens! Il Terme de botanique. Se dit des plantes qui vivent dans les tourbières.
— ETYM. Tourbe t.
t TOUHBIER, 1ËK8 (tour-Oii, biè-r'), o^;. Se
dit d'un terrain qui renferme de la tourbe. || S. m. Ouvrier qui extrait ou voiture la tourbe. || Le propriétaire des terrains qui la produisent.
— ETYM. Tourbe <.
TOURBIÈRE (tour-biè-r), s. f. Terrain formé de tourbe et exploité pour l'extraction de ce combustible. Les tourbières produites si généralement dans le nord de l'Europe par l'accumulation des débris des sphagnum et d'autres mousses aquatiques, cuviER, Révol. p. 187. Les tourbières sont ordinairement couvertes d'eau; mais il arrive aussi qu'elles recouvrent de l'eau, et qu'elles nagent à sa surface, a. bronbniart, Traité de min. t. ii, p. a». Les fameuses tourbières qui fournissent à ce pays [la Hollande] presque tout le combustible qui lui est nécessaire, m. ib. p. 43.
— HIST. XIII* s. Li glise et jou avons commune peskerie et commun usage en toutes les peskeries, en tous les fossés et en toutes les tourbières, TAILLIAR, recueil, p. 64.||xv's. Quant les mariniers veirent leur nef fichjée en la tourbière [vase], ils furent tous comme désespérez, Perceforest, t. m, t' I02. Sitost que les barons eurent entendu le pervers Bruyant, qui estoit au milieu de ses palus et turbieres [fondrières], ib. t. iv, P 31.
— ÉTYM. Tourbe i ; wallon, trouflir.
I. TOURBILLON (tour-bi-llon, (( mouillées, et non tour-bi-yon), s. m. |l 1* Vents impétueux qui tournoient (c'est le sens du latin turbo], différents des cyclones où l'aime se meut pas toujours rapidement. Regarde parfois dans l'abime. Avec des yeux de pleurs remplis. Ce point noir dans ton ciel limpide. Ce tourbillon sombre et rapide. Qui roule une voile en ses plis, v. hugo. Feuilles d'automne, ». Il Par pléonasme, un tourbillon de vent. Un tourbillon de vent vous jette violemment sous une arche; et quel miracle que vous n'ayez pas été brisés et noyés en un moment! sÉv. 25. Il Comme un tourbillon, avec une extrême rapidité. L'archevêque de Rheims revenait hier fort vite de Saint-Germain, comme un tourbillon; s'il croit être grand seigneur, ses gens le croient encore plus que lui, sÉv. 5 février 1674. Il Fig. Corbinelli.... a redoublé sa dévotion à la Providence.... il a été fort touché de ce tourbillon de bonheur dans votre famille [l'abbé de Grignan, évêque, et le chevalier de Grignan, menin], SÉV. 28 févr. I08u. ||î" Mouvement de l'eau qui tournoie avec violence. Il y a dans celte rivière des tourbillons fort dangereux. || 3" Par extension, il se dit des choses qui ressemblent à un tourbillon. Des 'ourbillons de feu s'élançaient de leurs yeux, corn. Méd. u, 2. On vit sur le penchant des montagnes voisines un tourbillon de poussière, pén. Tél. i. Des tremblements de terre presque continuels [sur le globe nouvellement formé].... des orages généraux et particuliers, des tourbillons de fumée, et des tempêtes excitées par les violentes secousses de la terre et de la mer, BUFF. 4« ép. nat. Œuv. t. xii, p. 235. || 4° Sorte d'artifice qui, par sa propre force, s'élève en tournant sur lui-même. Huit bouquets d'ensemble composés de grenades à serpenteaux, tourbillons et bombettos tricolores, Ifonif. unie, lo et I7 août 1867, p. 1116, 3' col. Il 6° Nom que les cartésiens donnaient à la révolution d'une planète, ou d'un astre, autour de son centre, et au mouvement de la matière environnante qui les suit. Un monde près de nous a passé tout du long, Est chu tout au travers de notre tourbillon, mol. Fem. sav. iv, 3. Ce qu'on appelle un tourbillon, c'est un amas de matière dont les parties sont détachées les unes des autres, et se meuvent toutes en un même sens, FONTEN. Jfond. 4* soir. Il donne aux planètes des tourbillons fort étendus, de sorte que ceux, par exemple de Jupiter et de Saturne, qui ont leurs centres éloignés de 166 millions de lieues, lorsqu'ils s'approchent le plus qu'il est possible, peuvent alors se couper vers leurs extrémités, id. Guglielmini. Ce grand philosophe [Descartes], dans un temps où les observations astronomiques, la mécanique et la géométrie étaient encore trèsimparfaites, imagina, pour expliquer les mouvements des pLmètes, l'ingénieuse et célèbre hypothèse des tourbillons, d'alemb. Œuv. t. xiv, p. 80. Quelque temps après Descaries, on vit partout des tourbillons; toutes les explications des phénomènes étaient fondées sur leurs opérations, SENNEBiER, Ess. art d'obt. t. a, p. 210, dans rouoKNS. Il [Descartes] imagina des tourbillons de matière subtile, au centre desquels il plaça les corps [célestes]; les tourbillons des planètes entraînaient les satellites, et le tourbillon du
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soleil entraînait les planètes, les satellites et leurs tourbillons, la place, Exp. v, 6. i|6* Kig. Tout ce qui entraine les hommes. Les dames d'atour, les filles, la gouvernante et toute la maison part demain [pour aller au-devant de la Dauphine] ; Mme de Coulanges est aujourd'hui dans le tourbillon de leur départ, sÉv. 24 janv. l68o. Savez-vous bien qu'il y a un sort dans ce tourbillon [la cour], qui empêche d'abord de sentir le charme du repos et de la tranquillité? lu, 12 janv. I68u. Le tourbillon nous emporte; nous n'avons pas le loisir de nous arrêter si longtemps sur une même chose, id. 28 fév. 1680. Mme de Maintenon, par un hasard, .me fit une petite visite d'un quart d'heure.... un tourbillon me l'emporta, id. 29 mars <68U. La cour était éblouie du tourbillon de son accueil [de Luxembourg] ouvert et populaire, st-sim. i», l»i. Le tourbillon du monde est cent fois plus pernicieux que ceux de Descartes, volt. Lett. Helvétiut, 3 oct. 1739. Réaliser, au centre du tourbillon parisien, ce rêve d'isolement à deux dont se bercent tous les coeurs tendres, CH. de Bernard, la Chasse aux amants, m. Dans ce tourbillon de Paris où tant d'existences se mêlent, un tour de roue suffit pour rompre et disperser les relations, rbybaud, Jér. Paturot, i, 9. ]{ Absolument. Etre dans le tourbillon. H '[Richelieu] sera dans le tourbillon jusqu'à l'âge de quatre-vingt-dix ans, comme le duc d'Épernon, qui ne le valait pas. volt. Lett. Richelieu, 18 février (771.
— HIST. xu* s. Venanz si cume esturbeillun ideperdremei. Liber psalm. p. 240. Li communs espm dedolorsi est aisi com uns turbilhons de tempcst. Job, 400. Lors se li monte uns torbeillons El chiefsi grant que il forsane [devient fou], Chev. au lyon, v. 2804. Il XIII' s. Com il fu entre Pontaise et la ville de Saint-Denis, il li fu avis que il fust avironné d'un estourbeillon, de quoi ilcheià terre, Jfiroclej saint Loys, p. 142. ||xiv' g. La mer ... N'escume point en tant de flots. Comme je portois dans la teste, Durant l'amoureuse tempeste, D'orugeux tourbillons enclos, desportes, Œuv. chrest. xviii. Ode. Voulant faire jetter Jonas à la mer, il a envoyé un grand tourbillon et tempeste, calv. Instit. 139. Il tiroil un vent impétueux et bruslant comme un estourbillon de foudre, amïot, Fab. 32.
— ETYM. Dérivédiminutifdu lat. turbo, turbinis, vent violent et tournoyant; de même radical que turba, tourbe; le sens est mouvement rapide.
t 2. TOURBILLON (tour-bi-llon. Il mouillées), s. m. Embarras causés par des pierres dans les veines d'une mine de charbon fossile.
— ETYM. Est-ce un dérivé de tourbe 1 î tTOrRBILLONNAIRE(tour-bi-llo-nê-r',U mouillées), adj. Qui appartient i un|tourbillon. ||Se dit, dans quelques tremblements de terre, des mouvements de pulsation et d'oscillation qui ont lieu simultanément en plusieurs directions différentes.
t TOURBILLONNANT, ANTE (tour-bi-llo-nan, nan-t', Il mouillées), adj. Qui tourbillonne; qui forme les tourbillons. Dans la physique de Descartes, tout était tourbillon; tout s'expliquait par des mouvements circulaires et des impulsions tourbillonnantes, buff. Jftn. t. IX, p. i2).|)Fig. Qui ressemble à un tourbillon. Les plaisirs tourbillonnants du monde.
\ TOURBILLONNEMENT (tour-bi-llo-ne-man , Il mouillées), s. m. Mouvement d'un corps qui tourbillonne.
TOURBILLONNER (tour-bi-Uo-né , M mouillées, et non tour-bi-yo-né),t). n. || 1' Aller en tournoyant. Comme les trombes qui sont complètes descendent depuis le nuage jusqu'à la surface de la mer, l'eau frémira, bouillonnera, tourbillonnera à l'endroit vers lequel le bout de la trombe sera dirigé, buff. Add. et corr. th. terr. Œuv. t. xiu, p. 40. Ces amas de poussière blanchâtre, qui tourbillonnent dans nos campagnes, barihél. Ànach. ch. «*. Il 2' Être agité ou s'agiter comme un tourbillon. Elle [la calomnie] s'élance, étend son vol, tourbillonne, beaumarch. Barb. de Sév. 11, 8. [I 3° Terme militaire. Se dit d'une troupe qui, sous le feu ou une charge de l'ennemi, se met en désordre. La division Marcognet s'émeut, tourbillonne, cl regagne précipitamment le vallon, chahras, fi'alerloo, XII. Il 4* V. a. Agiter comme ferait un tourbillon. Je crains que l'air de Grignan ne vous gourmande et ne vous tourbillonne, sév. 24 avr. 1689. U [Flcchier] a fait voir.... qu'elle [une personne se faisant religieuse] était délivrée de l'esclavage da nos passions, dont nous sommes tourbillonnes, n>. )"■ mai I1I8O.
— fiTYM. Tourbillon,
TOU
TOU
TOU
t TOnRBILLONNK0X, KU8B (tour-W-llo-neû, Deù-z', U mouillées), adj. Plein de lourbilloiii.
ilisr. ïvr s. il commande et esineut les vrns tourbillonneux, et Tait escumer les Rots de U DUT en haut, calv. Inttit. Mu.
t TOUIIBII.LONNISTB (tour- bi-llo-ni-sf , U oiouillées), f. m. Nom que les anticartcsiens ont lonnc aui partisans des tourbillons.
I. TOURl) (tour),», m. Terme d'histoire nalurt;ll9. Poisson de mer, du genre labre.
— ÊTYM. Lat. «urdu», tourd.
J. TOURD (tour), f. m. ou TOCRDELLB (lourdè-l'), ». f. La litorne, espèce de grive.
— ETYM. Lat. turdas, grive.
TUURUILLB (tour-di-ll', U mouillées, et non tour-di-ye), adj. Usité seulement dans cette locution : gris tourdille, se dit d'un cheval dont la robe est grise, un peu jaunâtre et parsemée de petits bouquets de poils rouss&tres.
— ÊTYM. Dérivé du lat. (urdui-, grive.
t TOUHKLP.E (tou-re-lée), adj. f. Couronnes tourelées, ou crénelées, celles que portent les figures de femmes, ou de génies représentant des villes, sur les médailles.
— ÊTYM. Tourelle.
TOtRELLE (tou-rè-l'), f. f. || t" Petite tour. Ahl s'il triomphait du geôlier Qai me relient dans la tourelle. Je bénirais ce chevalier, bérano. Prit, et cheval. || 2" Petite tour appliquée à l'angle d'un château, d'une maison, et qui ne descend pas jusqu'à terre. || 8* Tourelle de dôme, espèce de lanterne ronde sur le massif du plan d'un dôme, pour l'accompagner et pour couvrir un escalier à vis. Il i' Petite tour en fer qui surmonte le pont de certains navires cuirassés, et qui sert à abriier soit le capitaine, soit de grosses pièces d'artillerie. Il 5" Terme de luthier. Se dit des parties cylindriques qui flanquent un buffet d'orgues. || 8' Nom qu'on donne à des pièces rondes, jointes ensemble, au milieu desiiuclles file la corde du passage d'un bac. I!7* Carabine à tourelle ou à colonne, ancionne carabine rayée dont les rayures avaient la forme de couronne.
— HIST. xir 8. Les cinq tourieles ke j'ai dites Furent, les quatre, plus petites Que celé ki fu enmi lia [en milieu], potvin, Bibliugr. de Chrestien de Troyet, p. * 5S. || xni* s Et fu pierchus [aperçu] d'un arbalestrier qui estoit en une touriele, Chr. de liains, p. '9 || xvi' s. U n'y avoil qu'un corps de logis etde meschantes tourelles.... on jette parterre la tourette de main gauche, h'aub. Hist. ii, 35.
— ETYM. Dimin. de tour ) ; wallon, toure».
f TOORER (tou-ré), v. a. Plier et replier plusieurs fois la pâte sur elle-même.
— ÊTYM. Tour 2.
TOURET (t(ju-rè;le« ne se lie pas; au pluriel, r» se lie : des tou-rè-z en mouvement), ». m. Il l' Petite roue qui reçoit son mouvement d'une plus grande. || 2* Pièce mécanique de fer, de cuivre, etc. dont l'efTet est de tendre et de détendre une corde, etc. || 3* Dévidoir ou rouet à l'usage des cordiers. Il 4* Rouet à liler. Dès que Thélis chassait Phébus. aux crins dorés, Tourets entraient en jeu, fuseaux étaient tirés, la font. Fabl. v, 6. Il Sorte de grosse bobine pour dévider la soie, il 6° Petit tour à l'usage des graveurs en pierres fines. Le graveur Gai avait son touret chez elle (Mme de Poiiipadour), dideb. .falun de (786, Œuv. t. xiii, p. ï4, dans pougens. La gravure au louret ne produit que des traits arrondis; jamais elle ne produit de traits vifs ni des arêtes; les lettres qu'elle forme ne sont jamais terminées par des traits carrés, monoez, Imtit. Mi'm. Aead. imcr. t. IX, p. 2M. jj 8» Gros clou dont la tête arrondie est arrêtée dans une branche d'un mors. Il 7* Instrumenl de tour i tourner l'ivoire, jj 8° Cheville qui est sur le bord d'un bachot, et où l'on met l'anneau de l'aviron lorsqu'on nage. || 9" Terme de serrurerie. Petite tringle ayant une tête d'un bout et courbée en S de l'autre. || 10» Anneau double qui empêche les jets d'un faucon ou toute autre courroie de s'embrouiller, de labohde, Einaux, p. MO. Il U* Touret de nez, petit masque noir, TH. Oautikr, Capit. Fracaae, ix.
— HIST. xnrs. Nu9[nul] chapelierde coton nepuet fere filer lou file à touret, et, se il le fesoit et il fust trouvez, il seroit ars [brûlé], Liv. des met. 262. Il XIV* s. [Le fragment osseux au crâne] soit osté o [avec] le touret, en faisant tant pertuis comme il soufflst, H. DE HONnEviuE, f* M, rer«o. Surlonges que l'en dit petites longes, touret [ustensile de cuivre servant à empêcher la longe de l'eperfier de s'embarrasser], Minagier, m, t. Un cor
noir, dont les courroyes sont de cuirlauve accouplées à un touret, d'argent doré, db lahoiiue, Émaux, p. 62u.il XV* s. Quenouilles, fuisscaui, fusées, happles, vertoilc.H, tourès, et autres bagaigfs appartenans à l'art de fillcrie. Us Évang. des quetwuiUes , p. 66. || ivi* s. Qu'elles n'oublient pas leurs tourets de nez [masques, loups], quand elles iront par la ville ; car ilz sont bien bons pour se rire et moquer de plusieurs choses que l'on voit, sans que le monde s'en apperçoive, desper. Cymbal. tiT.
— ÊTYM. Dimin. de lour a.
t TOURIE (lou-rie), s. f. Sorte de grande bouteille de grès entourée de paille, de mousse ou d'osier.
t TODRIER (tou-rié), t. m. Se dit du portier des maisons religieuses, mais seulement dans la conversation; le titre claustral est portier.
— HIST. XV* s. U commanda à ung sien tourier que le chevalier fust mis en forte prison, Percefore«l, t. VI, f" 22.
— fiTYM. Tour I ; prov. torrer, gardien d'une tour. TOURIÈRE (tou-riè-r'), s. f. || 1* Domestique de
dehors qui, dans les monastères de filles, fait passer au tour les choses qu'on y apporte. Elle [la mère Angélique] accourt au parloir avec précipilalion, et demande qu'est-ce qu'on a servi aux capucins.... la tourière lui répond qu'on leur a servi du pain blanc et du vin des messieurs, bac. Lettre à l'auteur des hérésies imagin. || 2* Adj. La sœur tourière. || Mère tourière, la religieuse qui a soin du tour en dedans.
— ÊTYM. Tour 2.
TOURILLON (tou-ri-llon, It mouillées, et non tou-ri-yon), s. m. Cylindre mobile dans un coussinet, à l'aide duquel un appareil quelconque peut recevoir un mouvement de rotation; les tourillons sont toujours accouplés deux à deux, et ils ont le même axe qui est horizontal. Tourillons de la lunette méridienne, d'ancre, du treuil, d'une psyché. || Dans une bouche à feu, cylindre de mêlai placé de chaque côté entre la culasse et la volée, et autour duquel tourne la pièce quand on lui fait quitter la position horizontale; il porte sur l'afTùt. || Partie mobile d'un touret, qui sert i tendre et i détendre une corde, etc. Il Terme de serrurerie. Se dit encore de petits goujons rivés sur une crémaillère pour faire mouvoir les lames d'une persicnne.
— HIST. xvi' s. Par sa teste, l'omoplate reçoit le tourrillon ou teste du bras, pabé, iv, t9.
— ÊTYM. Dimin. de tour i, par comparaison avec la forme ronde d'une tour.
t TOURION (tou-ri-on), s. m. Grosse tour. Force moines furent arrêtés ; le projet était de se saisir d'aliord du tourion des carmes [conjuration contre le roi d'Espagne Philippe V], sT-sm. fus, (68.
— HIST. xvi* s. Torrion, cotghave.
— ÊTYM. Dérivé de Jour 4.
t TOURISTE (tou-ri-sf), s. m. et f. Se dit des voyageurs qui ne parcourent des pays étrangers que par curiosité et désoeuvrement, qui font une espèce de tournée dans des pays habituellement visités par leurs compatriotes. || Se dit surtout des voyageurs anglais en France, en Suisse et en Italie.
— Êl YM. Angl. tourist, de tour, voyage, qui est le français tour 2.
tTOURLOUROU (tour-lou-rou), ». m. || 1* Populairement. Jeune soldat d'infanterie. || 2° Nom vulgaire, aux Antilles, des espèces du genre gécarcin (décapodes) (voy. addit. et corhect.) et principalement du gécarcin ruricole de Latreille, qui est le cancer ruricole de Linné, ou crabe de terre, dit tourlourou par les matelots, qui le comparaient au fantassin de l'armée de terre.
— ETYM. On trouve dans Cotgrave (uriureou, joli garçon ; est-ce de là que le langage populaire a tiré son tourlourou? L. Larchcy {ExcerUr. du lang.) demande si turlureau ne viendrait pas de turelure (du cange, turella], porte flanquée de tours: soldat défendant une turelure.
TOURMALINE (tour-ma-li-n'), s. f. Minéral siliceux, de composition très-complexe, qui jouit de la propriété de prendre la bipolarité lorsque les extrémités de ses cristaux sont inégalement chauffées. Toutes les tourmalines sont à demi transparentes; les jauneset les rougeâtres le sont plus que les brunes et les noires, bupf. Jfin. t. vi, p. 874.
— ÊTYM. On dit que c'est un mot de l'Ile de Ceylan.
TOURMENT (toui man), ». m. || 1* Violente douleur corporelle. Dans les tourments inouïs de sa dernière maladie, la princesse Anne n'a eu à se
repentir que d'avoir une seule fois souhaité une mort plus douce, bom. Anne dé Gont. Le superbe animal [un taureau], agité de tourments. Exhale sa douleur en longs mugissements, boil. Luir. L Il Kig. Et, dans ce long tourment de la terre et de l'onde, Un nouveau monde éclot des débris du vieux monde 1 obulle, Jard. ii. || 2* Tortures qu'on fait souffrir i quelqu'un. Il [Pierre] estime déjà se* oreilles coupables D'entendre ce qui sort de leurs bouches damnables, Et ses yeux d'assister aux tourmenta qu'on lui fait [à Jésus), malh. i, 4. Dans les tourments ils laissèrent la vie, rac. Stth. Il, 3. Les Juifs, dont le bénédictin Calmet a fait graver les supplices dans son Dictionnaire, n'ont pu que couper, déchirer, mutiler, tirer, brûler, étouffer, écraser ; tous les tourments se réduisent là, VOLT. Princ. d'action, ». Ne me demandez pas non plus si les tourments des méchants seront éternels, et s'il est de la bonté de l'auteur de leur être de les condamner à soufTrir toujours , I. J. Rouss. Ém. IV. Il 3* Fig. Grande peine d'esprit. Qu'elle soit le tourment et le plaisir des cœurs, RÉGNIER, Sat. vu. La cruelle chose que d'avoir une tête aussi délicate et aussi épuisée que la sienne [de Pascal], qui a fait le tourment de sa vie, et l'a coupée enfin au milieu de sa course, sÉv. 644. Leur esprit [aux poêles] toutefois se plait dans son tourment, boil. tp. xi. Quel tourment de se taire en voyant ce qu'on aime. De l'entendre gémir, de l'affliger soi-même. Lorsque par un regard on peut le consoler I rac. Brit. m, 7. Dieu vous préserve de joindre les tourments de l'esprit à ceux du corps! volt. Lett. Mme de Fontaine, 4 8 juin 4 766. L'amour est un dieu que la terre adore, U fait nos tourments, il sait les guérir, iD. Dicl. phil. Hémistiche. De la religion ténébreux monuments [les hiéroglyphes]. Pour les sages futurs laborieux tourments, a. chén. Fragm. d'un jiolme l'.ti'l. Hermès. Et quand vous conterez votre longue infortune, Les tourments de l'espoir et l'attente importune, deulle, Hom. des eh. var. et add. ch. 4.
— HIST. XI* 8. En France en ad mult mervellui turment [orage], Ch.de Roi. cix. Et [sauvas] Daniel del mervellus turment Enz en la fosse.... ib. ccxxiv. Il XII* s. Que je sui cil qui plus a de lorment, Couci, vu. Deus en prist vengement [du roi d'Angleterre Guillaume le Roux], Al herser [coup de flèches] fu ocis e fina malement, U corz en est purriz e l'ancme en turment. Th. lé mart. 92. Engleterre est enclose et de terre et da vent ; Ne crient Deu ne ses sains pur un poi de turment [orage], ib. 88. || xin* s. Adonc s'apaisa U tourmens, e fu la mer coic , Chr. de Reims, p. 4». Car puis en ai soufert grant peine ci grief tourment, He/te, ZLVii. Il vint à nous qui l'attendions en la chambre ou palais, et nous dit en riant, le tourment que il avoit eu aus prelas, dont le premier fu tel.... JOiMV. 294 . Il XIV* s. Mes devroit l'on plus eslire morir et soustenir et soufTrir très dura tormens, oresme, Éth. 49. Après que il eut assiegi quinze jours, il fist drecer ses pierrers et ses mangonncaux, et maintes autres manières de tourmens [machines de gui'rre], Chr. de St Denis, t. Ii, I* S, dans LACUHNE. Il xïi* S. Au mort et à l'absent Injure ni tourment, LEROUX DE LiNCv, ProB. t. il, p. ï3». Cette mort, que les uns appellent des choses horribles la plus horrible, qui ne sait que d'autres la nomment l'unique port des torments de la vie T uoNT. i, 296. Il n'y a gueres moins de tonnent au gouvernement d'une famille que d'un estât entier, id. I , 274. Assez parens, assez tourmens, COTGRAVE. Abayez comme chiens, hurlez en vos tourmens, L'abysme ne repond que d'autres hurlemens, d'aub. rrogii/iie», jugement.
— ÊTYM. Picard el Berry, lorment; wallon, tourmain; provenç. torment, turment; espagn. el ital. (ormento; du lat. tormentum, tourment, proprement engin à tordre, de (ori/uere (voy. tordre).
TOUIIMKNTANT, ANTB (tour-man-Un, tan-t"), culj. Qui tourmente. Cette amitié m'était plus tourmentante que douce, j. i. aouss. Confess. nt.
TOURMENTE ( tour-man-l' ), ». ^. || 1' Orage, bourrasque sur la mer. Nous voici i quarante lieues du débouquement des Calques, satjs avoir plus sujet de craindre ces grandes et subites tourmentes qui arrivent d'ordinaire dans ces parages, d'estrées, à Seignelay,7 sept. 4680, dans JAL. Le 49 au soir nous fûmes enfin en état de partir; mais il sembla que le temps ne fit qu'empirer : grand vent du sud, déluge de pluie, tonnerre, grains en tourmente, bolgainv. Yny. t. ii, p. 24 4. Il 2" Ouragans qui s'élèvent dans les hautes
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montagnes. 11 nous dit que ce village était sujet, en hiver, à de grandes intempéries, et surtout à des tourbillons de vent que l'on nomme tourmentes, SAUSSURE, roy. Alpes, t. vm, p. uo, dans pouoENS. Il 8' Fig. Troubles qui agitent un pays. La tourmente révolutionnaire. Leur apathique indifférince.... au milieu de la générale tourmente, BABŒUF, Pièces, I, M6.
— iiiST. xii* s. Ferms est cume la piere encontre la turmente. Th. le mart. 83. || xm* s. Aimi lasse I fait-ele, com ci a longue attente I Cuens Carsiles amis, pour vous [je] sui en tourmente, AUDEFR. LE BAST. Romaucero , p. i). Diexl que ne s.iit la dame le mal et la tourmente Que sa fille a souferti Berte, Lxxxiv. Ainsi fu la vieille arse et livrée à tourmente, tb. xcvl. || xv s. Ceste nuyt «ourdit une grande tourmente , COMM. m , 5. Il XVI* s. Grosse tourmente toute la nuit, Journ. du vny. de J. Parmeittier, dans jal. Bias.... à ceuli qui passoient avecques luy le dangier d'une grande tourmente et appelloient le secours des dieux, MONT. I, î73. Car de cette tourmente il n'y a plus de port Qae les bras estendus du havre de la mort, d'aub. Tragiques, les feux.
— ETYM. Autre forme de tourment (voy. l'historique).
TOCKMENTfi, ÉE (tour-man-té, tée), part, passé de tourmenter. || 1" Livré à des supplices, à des peines corporelles. [Alexandre] tourmcglé par son ambition durant sa vie, et tourmenté maintenant dans les enfers, où il porte la peine d'avoir voulu se faire adorer comme un dieu, aoss. la Vallière. Il 2" Livré à des peines morales. Cependant, toumenté de ses propres desseins, Il est peut-être à plaindre autant que je vous plains, hac. Andr. m, i.Agrippine, tourmentée de tous les délires d'un pouvoir illégitime, dider. Cl. el Nér. i, 42. Ah I que demamiez-voiis à mon cœur tourmenté 1 M. J. CKÉN. Charles IJ, iv, 2. || 3° En proie à une sorte de tourmente. EUles [des couches de roches) sont tourmentées en divers endroits : ici affaissées, là fléchies en différents sens, Saussure, ^'oy. Alpes, t. v, p. lo, dans pougens. Et des brûlants débrisdu globe tourmenté, Le désordre enfantant la régularité, delille, Trois règ. iv. Des blocs de granit, tourmentés et tordus par l'action du feu [du Vésuve], se sont recourbés à leurs extrémités, CHATEAUBR. Italie, le Vésuve. || i' Terme d'arts. Travaillé avec un effort qui se fait sentir. ....Monument qui ne se fait remarquer que par «on architecture bizarre et tourmentée, Lett. de Kariette, juin nis2, dans l. dumesnil, Hist. des amal. franc, l, 206. On conçoit presque comment l'architecture du Parthénon a des proportions si heureuses, comment la sculpture antique est si peu tourmentée, si paisible, si simple, lorsqu'on a vu le ciel pur < t les paysages gracieux d'Athènes, de Connthe et de l'ionie, chateaubr. Itin. part. t. Il Attitudes tourmentées, altitudes qui laissent voir la peine de l'artiste qui les a travaillées à plusieurs reprises, l'oint d'attitudes tourmentées ni recherchées, dider. Salonde i7«5, (Eut), t. xiii, p. 215, dans POUOENS. || On dit de même: Dessin tourmenté. Couleur tourmentée. || Par extension, il se dit des œuvres littéraires. Son ouvrage, écrit d'un style tourmenté, obscur, entortillé.... DIDER. If^in. Parad. com. La touche, quelquefois trop peu soignée dans Fonlenelle, est, dans Marivaux, peinée et tourmentée, d'alemb. Élog. Mariv. ....Mes vers do travail tourmentés, a. ciiÉN.^Jt'g.ii, 9. TOUItMENTEH (tour-man-té), v. a. || 1 Faire souffrir quelque tourment corporel, quelque supplice. Kt depuis tant de temps que nous les tourmentons [les chrétiens]. Les a-t-on vus mutins? les a-t-on vus rebelles? corn. Poly. iv, 6. Jeta diins les prisons ou envoya en exil, ou fit tourmenter cruellement un assez grand nombre de personnes, KONTEN. Oracl. II, 3. Il 2* Causer de la douleur en narlant d'une maladie ou de tout autre accident. I-a goutte le tourmente. Nous étions tourmentés de cousins. Il 3" Fig. Donner des peines d'esprit. Il fait surtout observer de ne pas tourmenter sa tête, Boss. Lett. Corn. ii. Ce n'est point le présent que je crains, c'est le passé qui me tourmente, J. J. Rouss. llél. n, », Un désir inquiet tournienlait ma jeunesse, p. lbbrun, Pallas, u, 3. ô mon fils! les hommes ont vécu pendant plusieurs siècles dans une ignorance qui ne tourmentait point leur raison, bartuél. Anach. ch. 30. || Absolument. Maudite jalousie I poursuivit-il, plus cruelle encore pour ceux qui tourmentent que pour ceux qui sont tourmentés! hajiilt. Gramm. ». ||Tourmenler «a vie, M donner bien de U peine de corps
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et d'esprit. Oui, je suis las de tourmenter ma vie, VOLT. énf. prod. m, 3. ||4' Importuner, harceler. Cet homme me tourmente avec ses visites. Ses créanciers le tourmentent. Cessez de tourmenter une âme infortunée, bac. Mithr. m, 5. Je ne puis croire que vous cherchiez à le tourmenter [J. J. Rousseau] dans sa solitude, oii il est déjà assez malheureux par sa santé, par sa pauvreté, el sur tout par son caractère, d'alemb. Lett. d Voltaire, 3 janv. I7n.s. || Terme de manège. Tourmenter son cheval, le châtier, ou l'inquiéter mal à propos. Le roi [Louis XUl] prit amitié pour Saint-Simon, à cause... qu'il ne tourmentait pas trop ses chevaux, tallemant des réaux, Louis Xlll. Il 5° Agiter violemment. La mer tourmenta longtemps notre vaisseau. Ce cheval tourmente son cavalier. Il [le vent] frappe, élève, abaisse et tourmente les ondes, delille, Trois règn. li. || 6' Déjeter. La sécheresse dessèche les futailles, les tourmente, et fait transsuder le vin, genlis, Maison rusl. t. m, p. 303, dans pougens. 1| 7* Forcer. Et, tourmentant sa voix pour appeler son frère. Lui pardonne des yeux et meurt, gilb. Uorl d'Abel, ch. VII. Il 8" Travailler avec effort. Les champs te prodiguaient leurs tributs volontaires : 11 faudra tourmenter un avare terrain, delille, Parad. perdu, x. ||9* Tourmenter un auteur, un texte, vouloir leur faire dire autre chose que ce qu'ils di.sent. One chose qui me surprend toujours également, c'est l'infatigable et cruel acharnement à tourmenter Tacite pour trouver des torts à Sénèque, dider. Cl. et Nér. i, 62. || 10» Terme d'art et de littérature. Retravailler de telle façon que l'effort se fasse sentir. L'artiste a tant consulté, si changé, si tourmenté sa composition, que je ne sais plus ce qu'il en reste, dideb. Salon de 1767, Œuv. t. XIV, p. (21. Boileau a tourmenté cet endroit de son poème [le Lutrin] ; il avait mis d'abord un horloger à la place du perruquier; il trouva que le personnage n'était pas assez comique, il changea et ne fit pas mieux, marmontel, Œuv. t. ix, p. (75 II Terme de peinture. Tourmenter des couleurs, les frotter après les avoir couchées. Tourmenter un dessin, le surcharger de traits. || 14° Se tourmenter, v. réfl. Se remuer, s'agiter. Ce cheval se tourmente. Elle [l'âme] se tourmente comme dans un songe ; on veut parler, la voix ne se suit pas.... Boss. la Vallière. Les cris redoublés de leur conductrice [poule ayant couvé des canards] qui, du rivage, les rappelle en vain, en s'agitant et se tourmentant comme une mère désolée, buff. Ois. t. XVII, p. 215. Le troisième se tourmentant sur sa chaise, cherchant une bonne posture et n'en trouvant point, dideu. Lett. à Mlle Voland, 17 août (759. Il 12* Se déjeter. Le bois neuf se tourmente beaucoup. Il est bien difficile d'empêcher que les barreaux no se tourmentent, quand on les trempe, hrisson. Traité de phys. t. m, p. 248. Il 13" Se donner bien de la peine, s'inquiéter. Voyez com.Tio il est bon de se tourmenter un peu pour avoir des places, sÉv. i" janv. («80. Ceux de Zurich.... s'en plaignent [d'un accord sur la cène] à Luther, qui se tourmente beaucoup pour les satisfaire, BOSS. Var. iv, 29. Elle [l'.ime] se tourmente de voir son Jjien si détaché d'elle-même, si exposé au hasard, si soumis au pouvoir d'autrui, id. (a Valline. Vous cherchez, prince, à vous toirrmenter, RAC. Uithr. n, 6. Pourquoi nous tourmenter de leurs ordres suprêmes [des dieux]? id. Iphig. I, 2. Il n'y a qu'une seule chose au-dessus de leur puissance [de mes ennemis], et dont je les défie : c'est, en se tourmentant dû moi, de me forcer à me tourmenter d'eux, j. j. ROUSS. Confess. xi. Il Se tourmenter à. Qu'on ne se tourmente pas à chercher, comme on a fait jusqu'ici, les articles l'ondamonlaux [de la réforme]; voici le fondement des fondements [que le pape est l'antechrist], boss. l'ar. XIII, (0. ||0n a dit aussi : se tourmenter de. Quand je me tourmente de vouloir vous inspirer ici la même attention [à votre santé], sÉv. 22 nov. (079. Il Se tourmenter qui...., se tourmenter pour savoir qui.... Vous vous tourmentez qui aura la première place, BOSS. Héd.sur l'Év. la Cène, 69' jour. — lilST. xir s. Tormenle ceaus [ceux] qui nos grèvent et nos font outraigc, Hachah. ii, (. Se [je] seûsse de premiers à l'enprcndre [la croisade] Que Il congiés [départ] me tormentast ensi.... Couci, XXIV. De ce sui au cuer dolente. Que cil [son amant] n'est en cest pals, Que si sovent me tormente, Ke je n'ai ne jeu ne ris, dame de faiele, dan» Couci. Il XIII' s. Joiousement [ils] chevauchent, n'est riens qui les tormente, Berte, cx.vxiv. N'aura [il n'y aura] homme en la terre qui de
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riens vous tormente, ib. cxi. Et Berte rentre e. bois dolente et tourmentée, ib. XLVi. Gar que fortune ne t'abate, Comment qu'el te tormenle et hâte, la Hose, 6902. Lors li ai dit : sachiés, biau sire, Aniors durement [beaucoup] me tormente. ib. i9(3. Il XIV s. Il ne se muent ou déportent de leur ire, sans ce que ceulx contre lesquels il 'sont irez soient tormontez ou punis, oresme, Éth. (29. Kt la mer se tourmente, uns grans vens va levant, Baud. de Seb. III, 26(. Il XV" s. Et disoit que le diable la tnurmcntoit, et sailloit en l'air, crioit et escumoit, cl faisoit moult d'autres merveilles, l. de troïes, Chron. I460. ||xvi' s. Le remors qui tormente la conscience de Tibère, mont, iv, 62. 11 estima que la chose publique seroit moins agitée et moins tourmentée, quand elle seroit affermie et arrestée avec ces deux cours [de justice], amïot, So(on, 33. Le sage médecin quelquefois aussi luy donnedes médecines qui le travaillent et le tourmentent, pour le guarir, n>! Péric. 32. Son cheval s'effraya si estrangemenl, et se tourmenta tant qu'il jetta le consul la teste devant par terre, id. Fab. v. Estant la mer tourmentée, comme en la saison d'hvver, id. Agés. 67.
— f.TVM. Tourment; provenç. tormeiitar, turmentar; espagn. tormentar; ital. tormentare.
TOUR.MENTP.UX, EUSE (tour-man-teii, teû-z'), adj. Terme de marine. Sujet aux tourmentes.
— f.TYM. Tourmente.
TOCRMENTIN (tour-man-tin), ». m. || l" Terme de marine. Petit foc dont on fait usage pendant la tempête. || 2° Pétrel.
— RTYM. Tourmente.
t TOURNAGE (tour-na-j'), s. m. || !• Action de façonner au tour, de tourner. Des blocs énormes de granit, plus durs que l'acier, ont clé pohs par des procédés de tournage au diamant, qui nous étaient inconnus.... UAmé, Journal officiel, 2(i juil. I8fii), p. (02(, 2* col. Il 2° Terme de miirine. .Nom générique des cabillots et des taquets, sur lesquels on tourne les manœuvres en sautoir, pour les tenir raides.
t TOURNAHAUUtour-na-ô) ou, par contraction, TOlIRNAU!(tour-nô), interj. Terme de vénerie. Un des cris que l'on pousse lorsque les chiens retournent en chassant.
— ÈTYM. Tourne, à, haut.
TOURNAILLER (tour-nà-llé , Il mouillées, el
non tour-nâ-yé), ». n. || 1" Terme familier. Faire beaucoup de tours el de détours sans s'éloigner. Le cerf n'a lait que tournailler. || 2' Rôder autour. Il U se conjugue avec l'auxiliaire o»oir. {| 3" V. a. Tourner fréquemment et maladroitement. La voisine va tournailler une clef dans la serrure, fabbe d'églant. Intrig. épist. m, 7.
— ËTYM. Tourner, avec le suffixe péjoratif aille ; provenc. tornalhar.
t. TOURNANT (tour-nan), s. m. || 1" Coin de rue, de chemin. Tous deux, par un cas surprenant. Se rencontrent en un tournant, la font. Fabl. vm, (0. Le carrosse 011 se trouvait Mlle de Roquelaure s'arrêta à un tournant de la première rue où le prince de Léon attendait, st-sim. (99, (58. Les chars embarrassés dans les tournants des routes, v. HUGO, Chants du crép. Prélude. || Par extension. Il [Portocarrero] voulut être enterré dans le tournant d'un bas côté de son église de Tolède, st-sim. 249, 59. Il Fig. ô calamités embusquées Au tournant des prospérités! v. hugo, Voixintér. 2. || 2' Endroit où le cours d'une rivière fait un coude. Au tournant d'une rivière. || 3" lîspace où l'on fait tourner une voiture. Il n'y a pas assez de tournant. Quand les quarante-huit bœufs eurent pris leur tournant dans la grande cour du palais, comte de CAïLus, Féeries, Pimprenelle, Œuv. t. vm, p. 37 (, dans POUGENS. || Le cocher n'a pas bien pris son tournant, a mal pris son tournant, il n'a pas bien pris ses mesures pour tourner. || Sur le turf, point où tournent les chevaux qui courent. || 4* Endroit dangereux dans la mer ou dans une rivière, où l'eau tournoie coniinuelleinent. Le bateau fut pris par le tournant. 116' Moulin à deux tournants, moulin à deux roues qui font tourner deux meules. Il S» Terme d'eaux et forêts. Arbre qui sert de borne à la vente d'une coupe et qui se trouve dans un angle rentrant. || 7' Terme de navigation. Pics enfoncé sur le rivage et portant un rouleau à pivot, sur lequel les bateliers font passer une corde, afin de tirer leurs bâtiments dans les détours d'une rivière. 1| 8' Terme de peinture. La partie d'un objet qui approche du contour, et que l'on fait ordinairement de couleurs rompues. Il est pluj diflicile de concevoir la suite et le tournant dei
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psrties pour les réduire sur une superficie, que d'imiter une chose inanimée, nokl coyi'KL, IHte. tur la peint. || 9* Fig. Moyen liélourné. On ne pouvait avoir plus d'esprit (que le prince de l.éon], de tournant, d'intrigues, stsim. «ho, 29. Ces occupations [de la conduite de la rainille du roi] étaient utiles |à Mme de Mainteuon] à prendre de loin des tournants auprès du roi sur bien des choses qu'elle, y savait faire entrer de droite et de gauche, ID. ♦<♦, 213.
— HIST. XV* 8. Le suppliant fery d'un coustel ledit hoste un seul coup assez prfcs du tournant de l'espaulo senestro, du cange, tornatura.
— I rvM. Tournant i; bourg, tornant, tournant, détour
•J. TOCRNANT, ANl'E (tour-nan, nan-t"), adj. Il !• Qui tourne. Un pont tournant. || Fusil tournant, fusil à deux canons, non soudés ensemble, placés l'un au-dessus de l'autre, et pouvant changer de place au moyen d'une brisure pratiquée au bout de la culasse. || 2* Terme militaire, yui exécute un mouvement pour tourner une position, un corps de troupe. Était-ce [une troupe qui s'avançait vers l'aile gauche française à Ligny] un corps tournant, inaperçu jusque-là, envoyé par Bliicher, ou bien, une partie de l'armée anglo-hollandaise'? CUABRAS, Waterloo, vm. || On dit dans le même sens : mouvement tournant. || 3* S. f. Tournante, fusée d'artifice qui s'élève en tournant.
t TOUUNASAGE (tour-na-za-j') ou TOURNAS- SAGE (tour-na-sa-j'), s. m. Façon qu'on donne aux poteries fines, sur le tour.
I rOURNASKR (tour-na-zé) ou TOURNASSER (tour-na-sé), v a Façonner une poterie sur le tour.
— f.TVM. Tourner.
f TOURNASIN (tour-na-zin) ou TOURNASSIN (lour-na-sin), J. m. Instrument tranchant dont on se sert pour tournasser.
t TOURNASINE (tour-na-zi-n') ouTOCRNASSINE (tour-na-si-n'), s. f. Quantité ou masse de terre préparée pour être tournée.
t TOURNASL'KE (tour-na-zu-r') ou TOURNAS- StlRE (tour-na-su-r') , s. f. Rognure faite avec le lournassin.
t TOURNAC ! tnterj. Voy. TOunNAiiAU.
f TOURNE (tour-n'), i. f. \\ 1* Être en tourne, se dit, au mail, quand on a passé la ligne des ais, vis-à-vis le tambour. j| 2' Ëtoile de mer.
— HIST. xv* s. Le suppliant transporte par manière d'eschange à Benoist trois mines de terre avecques un minot en plusieurs pièces, sans aucunes tournes [compensation] d'un cousté ne d'autre, DU CANGE, torna.
— f.TYM. Subst.verb.de tourner; prov. et esp.torno.
TOUR.'VÉ, ÉE (tour-né, -lée), part, passé de tourner. || 1" Travaillé avec le tour. Elle [Catherine II] envoya M. le prince de Kostouski présenter de sa part à M. de Voltaire.... une boite tournée de sa main même, ornée de son portrait et de vingt diamants, volt. Comm.Œuv.aut. Ilenr. || Fig.el lamilièroment. Bien tourné, mal tourné, bien fait, mal fait, en parlant du corps. Mille gens bien tournés s'offrirent à mes yeux, Qui de me plaire tous prirent un soin extrême, la font. Florent i, 8. C'est aux gens mal tournés, aux mérites vulgaires, k brûler constamment pour des beautés sévères, MOL. Mis. lu, I. Ses pieds n'étaient pas petits, mais bien tournés, iiamilt. Gram. 4. Mon garçon, lu me parais assez bien tourné, lui dit l'officier; si tu veux entrer dans ma compagnie, je te donnerai un bon engagement, volt. Jeannot et Colin. Il Fig. Il se dit, en un sens analogue, de la disposition de l'esprit. Quoi 1 dira-ton d'abonl, un ver, une fourmi. Un taureau qui rumine, une chèvre qui broute, Ont l'esprit mieux tourné que n'a l'homme?... boil. Sat. viii. || Fig. Un esprit mal tourné, un esprit qui prend les choses de travers. C'était un prince faible, un esprit mal tourné, corn. Pulch. u, 2. 1| Fig. Bien, mal tourné se dit aussi des œuvres de l'esprit, discours, vers, etc. J'ajoute ici, malgré sa disgrâce [de Fertharitc] que les sentiments en sont assez vifs et nobles, les vers assez bien tournés, corn. Perthar. Exam. Voilà un compliment fort mal tourné, mol. J/ar. forcé, in. il me dit mille amitiés fort jolies, furt bien tournées, sÉv. 0I2. J'ai admiré toutes les pensées qui vous viennent, et comme cela est tourné, et juste sur ce qu'on vous écrit, m. à Hme de Crignan, 3 janv. )689. Quoi ! cette période n'a pas ses mesures, ce raisonnement n'est pas dans son jour, cette comparaison n'est pas lien tournée? boss. Excuses des pécheurs, 3. ^'écrivis à Mariioncy une lettre de remeriiemenl
tournée avec toute l'honnêteté possible , ». >. Bouss. Confess. x. {| l* X quoi on a fait faire un tour. Un feuillet tourné. Une pa(;e tournée. Il Avant d'avoir emprunté aux italiens le mot verso, on disait feuillet tourné pour folio verso. Ce passage se trouve dam les Antiquités françaises, feuillet 32& tourné, leooabant. {j A peine eut-il le dos tourné, à |>cine fut-il parti. X peine eut-il le dos tourné, qu'on se mit à rire. || Yeux tournés, yeux qui ont subi une convulsion. Prêt d'expirer de douleur et de faim. Les yeux tournés, et plus froid que ma pièce, volt. Pauvre diable. Il 3" Dirigé vers. Et la France a les destinées Pour elles tellement tournées Contre les vents séditieux.... MALii. m, 2. Ses yeux toujours tournés vers votre appartement, bac. Bi'ren. iv, 7. On ensevelit ici les morts le visage tourné à l'occident, VOLT, le Blanc et le Noir. Quatre doigts épais, nerveux, tournés deux en avant, deux en arrière, BiFF. Ois. t. XIII, p. 4. Le temple [l'arthénon], construit par les soins de Périclès.... sur le rocher même qu'on avait aplani, est tourné vers l'bVient, DAHTiiéL. Anach. ch. 6l.||Fig. et familièrement. Avoir le nez tourné à, avoir chance de. Je n'ai pas le nez tourné a être prophète en mon pays, volt. Coinm. (Eut), aut. Henr. || Une maison bien ou mal tournée, qui est dans une bonne ou une mauvaise exposition. Il On dit de même: cet appartement, cette chambre est bien tournée, est mal tournée. Il Bien tournée, se dit d'une église qui, conformément aux canons, a son portail vers l'occident et son maître-autel vers l'orient. || Terme de blason. Croissant tourné, dont les pointes ou cornes regardent le côté dextre de l'ccu. 1| 4" Arrangé, disposé. Vous serez très-bien logée dans mon appartement, et moi très-bien aussi; je vous conterai comme tout cela est tourné joliment, sÉv. 4 mai )672. [Il] Approuve l'escalier, tourné d'autre façon, BOIL. Art p. IV. Il Fig. Mais à d'autres revers ma fortune est touniée,RÉONiKH, Sat. xv. Il ne sera pas au pouvoir du temps de lui ôter [à Mme de la Fayette] l'ennui de celle privation [M. de la Uochefoucauld mort] ; sa vie est tournée d'une manière qu'elle le trouvera tous les jours à dire, sÉv. i7 mars IU80. Les monuments n'admettent que des choses révolues et tournées à l'état d'histoire, Tii. Gautier, llist. de l'art en France, i, 94. 5' Fig. Moralcuient incliné vers, adonne a, livré à. Votre frère est tout à fait tourné du côlé de la dévotion, SÉv. 27 déc. 1684. Son esprit [du comte d'EslréesJ est tout noble et si fort tourné sur les .sciences et sur ce qui s'appelle les belles-lettres... ID. 20 nov. 4689. Un roi entièrement tourné à la guerre voudrait toujours la faire, fén. Tel. v. Elle a de l'esprit en diable et tourné à la malice, letoubneub, Trad. de Cl. Uarloue, Lett. ti7. |i Être tourné à, avoir des dispositions l'our. Pour [devenir] un grand ho. urne, aucun d'eux [des enfants de Luxembourg] n'y était tourné, st-sim. 2«, 42. || Tète tournée, esprit affolé Nos Parisiens ont aujourd'hui la tête tournée du roi de Prusse, d'alemb. Lett. à Volt, (l janv. (758. Il 6° Fig. Il se dit des volontés qui changent. Et cette volonté pour un autre tournée Vous peut-elle obéir après la foi donnée ? corn, la Suiv. v, 9. Les volontés n'étaient pas tournées; il y a un temps pour tout, SÉV. 20 oct. 1 680. Il 7" Tourné en, changé en. Non, et; féroce amour est tourné tout en rage, VOLT. Orphel.\, i. Je suis réellement mort depuis qu'on m'a enlevé M. Turgot; je vois mon pauvre pays désolé, mes Te Deum tournés en De profundis, mes nouveaux habitants dispersés, m. Lett. d'Aryental, 5 août 1778. Les désirs to.iinés en habitude se nomment passions, condil. Log. i, 8. Il 8* Se dit du fruil, îles grains de raisin, lorsqu'ils commencent à changer de couleur et à s'approcher de la maturité. Des raisins déjà touri.és. Il 9° Qui est devenu aigre. Du lait tourné. || Vin tourné, vin devenu trouble, dont la couleur est altérée, dont le bouquet a disj)aru, et dont la saveur est devenue mauvaise.
t TOURNE-X-GAUCHE (tour-na-gô-ch'), s. m. Levier à oeil, servant à tourner d'autres outils. Il Outil qui sert à faire des pas de vis. \\ Outil pour écarter les dents des scies à droite et à gauche alternativement. || Instrument pour faire tourner le corps de la sonde. H Au plur. Des tourne-àgauche.
TOURNF.BRIDE (tour-ne-bri-d'), s. m. Cabaret établi auprès d'une maison de campagne, pour recevoir le» domestiques et les chevaux qui y viennent.
— HIST. XVI' s. Tourne-bride, cotoravb.
— ÊTYM. Tourner, bride.
TOURNKBROCUi: (tour-ne-broch'),i. m. || !• Machine servant à faire tourner la broche. Tournebroche à poids. Tournebroche i sonnerie. Je ne lient qu'au refrain bachique Par le tournebroche annoncé, BKRANO. Tourmbr. || 1* Petit garçon qui tourne la broche. Messieurs, chefs, sout-cbefs, aides, marmitons, tournebroches et gàte-sauces, vous avez Iravaillé hier toute U journée, scribi et MAZÈBEs, Vatel, se. iv. ||8* Chien qu'on met dans une roue pour faire tourner la broche. Il peupla tout de son engeance : Tournebroches par lui rendu» communs en France, Y font un corps à part, LA FONT. Fabl. viii, 24. A peine eut-il parlé (le lièvre qui fait le brave] qu'il entendit °un petit tcumebroche d'un fermier voisin, qui glapissait dans les buissons, pén. t. xix, p. 53. ||4* Fig. et par dérision. Machine l vapeur de petits bâtiments de commerce.
— ÊTYM. Tourner, broche
t TOURNE-CASE (tour-ne-ka-z') , i. m. Jeu de ha.sard, qui se joue sur le trictrac avec deux dés. Chaque joueur a trois dames qu'il faut conduire sur la dernière case, sous ces trois conditions : <" qu'on ne joue jamais que le plus petit dé; 2* qu'une dame ne peut ni se mettre sur une autre, ni passer par-dessus; 3* que si, une dame étant sur une flèche, le dé de l'adversaire en amène une autre sur la flèche vis-à-vis, la première est battue, c'est-à-dire qu'on est obligé de l'enlever et de la rentrer dans le jeu par le côté où l'on commence, sans pouvoir rien jouer tant qu'elle est hors du trictrac.
f TOURNE-ItOS (lour-ne-dô), f. m. Position que l'on assigne, dans quelques balles au poisson, aux marchandes dont les denrées ne sont pas d'une entière fraîcheur.
— ÊTYM. Tourner, dot. Au xvi* s. on disait tourne-dos pour poltron.
TOURNÉE (toui-née), t. f. || 1" Voyages dans lesquels on visite plusieurs endroits. Nous commençâmes notre tournée par le canton de Fribourg, où il ne fit pas grand'chose, j. l. rouss. Confess. iv. || Particulièrement. Petites courses qu'on fait en différents endroits. [Il] partit pour Limoges, et bientôt se mit à faire des tournées, suivi de deux seuls valets, duclos, Œuv. t. vi, p. 164. Nous aurions fait la plus agréable tournée Dans nos prés, dans mes bois, colun d'harleville, Chdt. en Espagne, iv, 8. || i' Visite faite par certains fonctionnaires dans leur ressort. Frais de tournée. L'inspecteur est en tournée. Broglio fut noyé tout à fait sous. le ministère du cardinal Fleury, contre qui, en faisant sa tournée, il s'échappa en propos les plus licencieux, sT-sm. 480, 5t. Vous avez fait la tournée de votre département assez à votre aise, et vous n'avez pas dû vous ennuyer, DANCouRT, i' chap. du Diable boit. se. t. Il 3* Voyage d'affaires, de commerce fait à des époques périodiques. Ce marchand est allé faire sa tournée en Allemagne. Ce commis-voya^'eur est en tournée. j| 4° Populairement. Rasade oir.rts à l'assistance devant le comptoir du marchand de vin. Il Volée de coups. Il a reçu une tournée. Il 5" Terme de pêche. Espèce de seine qui est tirée par deux bateaux. || 6' Sorte de pioche à manche court.
— HIST. XIV* s. De laquelle rente ledit Eslienne deschargea lui et lesdittes terres, et en laissa en tournée [échange] et assiette à laditle dame les rentes dont les parties ensuivent.... du cange, (omore. Philippol le barbier esloit en un champ, tenant en sa main un oustil de la façon d'une petite boe appelée tournée , ID. tornaglium. Il XVI" s. Enfin après beaucoup de tournées et virées par des ruelles escartées, Sat. Hin. p. 224. Jean de Begine, demeurant sous la tournée du Pont au Change, paré, xxvii, p. 6B4.
— ÊTYM. Tourna; Berry, tournée, journée employée dans les usines par des ouvriers qui en relèvent d'autres: 3e suis de tournée avec un tel; wallon, (oumai'e.
t TOURNE-FEUII.LE (tour-ne-feu-ll*, {1 mouillées), s. m. Il 1" Petit instrument dont on se sert pour tourner commodément les feuilles d'un cahier de musique, à mesure que l'on joue ou que l'on chante. Il 2* Nom d'un agent inférieur de l'administration du timbre chargé de tourner les feuilles de papier soumis au timbre; acluellcmenl ce sont des femmes qui remplissent cet office. Il n'est conservé de tourne-feuilles dans aucun autre département, Arrt'lé des consuls du 7 fructidor an .X. Il .Au plur. Des tourne-feuille ou feuilles. •
\ TOURNE FIL (tour-ne-fil), t. m. Instrument
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dont le pejgnier se «ert pour donner le SI i »es outils IranchanU. ||i4uptur. Des tourne-fil.
f TOURNK-GANTS (tour-ne-gan), $. m. Petit in- •trument pour retourner les gants et les assouplir, «fin de les mettre facilement.
[ TOUBNEL (tournfcl), s. m. Un des noms vulgaires de l'étourneau.
TOrjRNKI.LE (tour-nè-1'), i. f. || 1* Ancienneaicnt, petite tour. || Il s'emploie encore en parlant de quelques vieux bâtiments (avec un T majuscule). Le palais des Tournelles.Le quai do la Tournolleà Paris. ||2' Ce nom de tournelle, étant devenu le nom de plusieurs châteaux, se conserva au parl»ment de Paris pour signifier la chambre chargée des affaires criminelles (avec un T majuscule). On m'a voulu donner de l'occupation sur mer; j'ai pensé être du dernier détachement de la Tournelle, i.esage, Crisp. riv. de son maître, se. 2. Les esclaves n'étaient pas comptés pour des hommes [dans l'antiquité] ; il n'y a pus d'apparence non plus qu'un conseiller de la Tournelle regarde comme un de ses semblables un homme qu'on lui mène hâve, pâle, délait, les yeux morne», la barbe longue et sale, couvert de la vermine dont il a été rongé dans un cuchot, volt. Dict. phil. Torture. || Tournelle civile, chambre qui fut érigée en (667 pour les affaires au-dessous de jOdo livres. H 8" Par extension, toute espèce de juridiction. On le tira [un capucin qui s'était enfui] de sa fosse pour le faire comparaître devant la Tournelle des capucins, volt. Dict. phil Vœu.
— HIST. XIII' S. Et quant Sarrazin s'apierchurent, si orent grant paour, et fremerent lor portes, et garnirent lor tournieles, Chr. de Rains, p. 89. Les tornelles sunl lésa lés. Qui richement sunt batailUes [fortifiées], Et sunt de pierres bien taillies, la Rose, 3828. || xvi" s. Je pense qu'elle [la chambre de la Tournelle] so:; ainsy appelée à raison de la tour ou tourelle dans laquelle se jugeoicnt lors les procès criminels, qui est celle qui sert aujourd'hui de buvettes à messieurs de la grand'chambre, MiRAUMONT, Des cours sauver, p. 22, dans lacurne.
— ÊTVM. Dimin. de tour t.
TOURNEMAIN (tour-ne-min), ». m. Usité seulement en cette locution (pour laquelle d'ailleurs on dit plutôt aujourd'hui en un tour de main) : En un tournemain , en aussi peu de temps qu'il en faut pour tourner la main. Le duc d'Épernon investit la grand'chambre, en emplissant la grande salle de milice, tout cela sur-le-champ, et, comme on dit, en un tournemain, st-sim. 37.1, 213. Le combat se fit en plein midi dans la rue de Richelieu; en un tournemain Breteuil fut tué, id. 559, 270.
— HlST. XVI' s. Les duels n'estoient guère permis ny usitez parmi les Romains; car, s'ils le fussent estez, les deux soldats tant ennemys eussent bientost vuidé leur différent en deu.x ou trois coups d'espée et en un tournemain, sans y retourner si souvent, brant. Sur les duels, p. 2U.
— ÉTYM. Tourner, main.
t TOORNE.MENT (tour-ne-man), s. m. Mouvement de ce qui tourne. |J Tournement de tète, vertige. Je ne vous cacherai point, monsieur, que j'ai été attaqué depuis près de quatre mois d'un tournement de tète qui ne m'a pas permis de m'appliquer à rien, boil. Lelt. à Brossette , 24 nov. (707. S'accoutumer à voir sans crainte et sans tournement de tête les abtmes les plus profonds, de SAUSSURE, Voy. Alpes, 1. 1, p. 368, dans pougens.
— HIST XVI' s. Premiers ils ont appris des cieux les toumeinents. Et, considérant tout, nous ont tout fait connaistre, ahad. jauin, Poésies, p. 2ui, dans LACURNE. L'os du coulde est député pour faire l'cxtonsion et flexion, et le rayon aux mouvemens latéraux et tournemens, paré, iv, 20. Tournement des yeux et perversion de toute la face, m. vn, 9.
— ÉTYM. Tourner.
tTOUUNK-MOTTE (tour-ne-mo-t*), s. m. Un des noms du molteux.
t TOUENE-OKKILLK (tour-no-rè-Il', ({ mouillées), t. m. Se dit d'une espèce de charrue dont le versoir est mobile. {{ Adj. Une charrue tourneoreille.
TOURNER (tour-né), t). o. || 1' Façonner au tour. Il î* Pig. par comparaison avec la façon d'un tour, arranger d'une certaine manière les mots et les pensées. IIS" Détacher en spirale l'écorce d'un fruit. Il 4' Mouvoir en rond, circulai rement, il 8' D'une façon plus générale, donner un mouvement qui tient du mouvement eu rond. || 6* Diriger vers. Il 7" Faire le tour de. || 8" En termes de guerre, tourner l'ennemi. || 9" Changer le côté, la situation d'une cbo.se. Il 10' Fig. Donner une certaine
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direction, en parlant de choses morales. || 11' Donner une certaine manière d'être, un certain aspect. Il H* Tourner contre, rendre contraire à. || 13" Disposer, arranger. {| 14° Changer. || 16" Tourner le sang, causer une vive et pénible impression. Il 16' Traduire. || 17' Agir sur la volonté. || 18" Tourner quelqu'un dans tous les sens, de tous les c6tés. Il 19' Examiner de tous les côtés. |{ 20' Tourner un» case. Il 21" V, n. Se mouvoir en rond. || 22° .Se mouvoir, être mû à droite ou i gauche par un mouvement qui a quelque chose du mouvement en rond. || 23' Tourner, en termes de chasse. Il 84" Tourner, en termes de manège. || 2S'Tourner, en termes de peinture. || 26 Changer de côté, de situation. Il 27' Se diriger vers. || 28' Kig. Tourner vers, incliner vers, en parlant des choses morales. Il 29° Aller et venir. || 30° Hésiter, balancer, essayer, tenter. || 31» La tète lui tourne. || 32° Fig. Dépendre essentiellement. |{ 33' Changer. || 34"Tourner en, se changer en. || 35° Tournera la mort. Il 36° Avoir une certaine issue. || 37° S'altérer, prendre une mauvaise qualité. || 38° Tourner au gras. Il 89' Se déformer, se déranger. || 40' Tourner à, se dit d'une couleur qui incline vers une certaine nuance. || 41° Prendre de la couleur, commencer à mûrir. || 42° Pommer, en parlant des laitues. Il 48° Populairement, tourner de l'œil. Il 44" Impersonnellement, se dit, dans quelques jeux, de la carte qu'on découvre. ||45° Y. réft. Se tourni^r, être mû en rond, {j 46" Se donner des mouvements qui tiennent du mouvement en rond. Il 47° Se diriger vers. || 48" S'adresser à. || 49° Prendre parti. |l 50 Se tourner contre, être contraire, lutter contre. || 51° Avoir une certaine issue. Il 52* Se tourner à la mort. |i 63' Se tourner à, arriver à, par un certain revirement. || 64" Se tourner en, se changer, passer d'un état à un autre. Il 65° Devenir autre. || 66' S'égarer, en parlant de l'esprit. Il 67° Prendre une certaine tournure, une certaine manière.
1" Façonner au tour. Tourner l'ivoire, l'argent, le fer. Il Par extension Les Grecs ont tourné l'élégante colonne corinthienne avec son chapiteau de fcaiUes, sur le modèle du palmier, chateaubr. Génie, m, I, 8. Il Absolument. Un ouv^-ier qui tourne bien. Il 2' Fig. Par comparaison avec l'aclioii-du tour qui façonne, arranger d'une certaine manière les mots ou les pensées. Quelques poètes, qui avaient dans la tête des vers difficiles à tourner, scarh. Rom. com. II, I. Vous tournerez cela, ma fille, beaucoup mieux que moi, et je suis persuadée que cette sollicitation fera un grand effet, sÉv. .^70. Phili»bourg est pris, ma chère enfant, votre fils se porte bien; je n'ai qu'à tourner cette phrase de tous côtés, car je ne veux point changer de discours; vous apprendrez donc par ce billet que votre enfant se porto bien, et que Philisbourg est pris, id. 475. Je vous ai ouï dire que j'avais une manière de tourner les moindres choses, id. à Mme de Griynan, 8 janv. (674. Pauline est trop heureuse, ma chère enfant, d'être votre secrétaire : elle apprend à penser, à tourner ses pensées, en voyant comme vous lui faites tourner les vôtres, m. i" juin tes». C'était un ouvrage assez difficile que de tourner la vérité, en de certains endroits, d'une manière qui la fît connaître, et qui ne fût pas néanmoins offensante ni désagréable à la princesse, i.a fay. Hist. Henr. d'Angl. Préf. Il [J. B. Rousseau] savait très-bien tourner une épigramme licencieuse et une stance, volt. L. XIV, écrivaitxs, Rousseau. La correction du style est devenue d'une nécessité absolue; on est obligé de tourner quelquefois un vers en plusieurs manières, avant de rencontrer ta bonne, id. Comm. Corn. Rem. Rodog. iv, 3. J'ai dit souvent que la meilleure manière de juger les vers, c'est de les tourner en prose en les débarrassant seulement de la rime, id. Mél. lilt. à U. de Tresxan. Boileau, correct auteur de libelles amers, Boileau, dit Marmontel, tourne assez bien un vers, oilb. le XVlll' s. Comment, sans vous compromettre, Vous tourner un compliment? bérang. Halle-là. Il 3" Détacher en spirale l'écorce d'un fruit ou d'un légume. Tourner un citron. {| Tourner le pain, lui donner une forme arrondie. || Tourner les tètes, faire et façonner les têtes d'épingles. Il 4' Mouvoir en rond, circulairement. l'ourner une roue. Tourner la broche. La Parque qui tournait ce précieux fuseau, hûtr. Bétis. 11, 8. J'opinerais qu'à cause de ces répétitions on le mit Ici en la place de Sisyphe, et qu'on lui donnât celte grosse pierre à tourner et à retourner sans fin, comme il a fait ses sujets, font. Jug. de Plut. Il Tourner le s&a, voy. sab. || Terme di marine.
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Tourner une manœuvre, la fixer par un ou plo sieurs tours, sur un point fixe. |1 6' D'une façor plus générale, donner un mouvement qui tient du mouvement en rond. Mais s'il [Apollon] eût dit' voyez quelle est votre conquête; Je suis un jeuDf dieu, toujours beau, toujours frais; Daphné, siu ma parole, aurait tourné la tête, fonten. l'oés div. Œuv. t. IV, p. 303, dans pougens. J'ai vu cet chênes orgueilleux tr>ucher le ciel de leur cime, j'ai tourné la tète, et ils n'étaient plus, dide» Opin. des anc. philos. {Jésuite). Chaque bruit léger , chaque mouvement que j'entendais dan^ l'antichambre me fai'iait tourner la tête du côtde la porte, genlis. Mères riv. t. n, p. 63, dan pougens. Il Tournez la main, aussi vite que quan on tourne la main. Je suis prompte, mais, tourne la main, voilà qui est fini, oenlis, Théâtre d'édut la Curieuse, m, B. {| Tourner tête, tourner visage se tourner pour faire face. Les ennemis le pour suivaient, il tourna tête, et les obligea de reculai à leur tour. Ces Numides, aussi bien que les Parthes, n'étaient jamais plus terribles que quand ils semblaient prendre la fuite par crainte et par lâcheté ; car, alors tournant tout à coup visage, ils lançaient leurs traits et leurs flèches contre l'enneii.i, rollin, Hist. anc. Œuv. t. xi, ("part, p. 391, dans POUGENS. Il Tourner ses souliers, les déformer en marchant, de manière que le pied n'y est plus bien placé. || Familièrement. Tournezmoi les talons, partez, éloignez-vous de moi. Il Tourner le dos à quelqu'un, lui présenter le dos. Une jolie fille dit l'autre jour à Rennes une folie.... vous connaissez M. de la Trémouille et sa belle taille et sa laideur; il regardait une autre jolie personne dont il faisait l'amoureux, et tournait le dos à celle-ci.... sÉv. 60(. Bartholo : Sachez que, quand je dispute avec un fat, je ne lui cède jamais. — Figaro lui tourne le dos ; Nous différons en cela, monsieur; moi je lui cède toujours, beau- HA Rcii. Barb. de Sév. m, 1. 1| Fig. et familièrement. Tourner le dos à quelqu'un, rompre avec lui, abandonner ses intérêts, lui devenir coniraire. Les hypocrites nombreux que ce séjour renferme lui tournèrent le dos comme à un philosophe ennemi de l'Église et de ses pasteurs, o'alemb. Éloijet, Massillon, note 3. [j Fig. La fortune lui a tourni le dos , la fortune lui est devenue contraire Il Tourner le dos aux ennemis, ou, simplement, tourner le dos, fuir. {| Il tourne le dos où il veut aller, au lieu d'aller où il veut, il prend un chemin tout opposé. Il Fig. Tourner le dos à la ni»n. geoire, ou, bassement, tourner le cul à la mangeoire, se metlre dans une situation contraire à celle que demande la chose qu'on veut faire. Il Tourner en fuite, mettre en fuite. Cléobule survient avec quelques amis. Met l'épée à la main, tourne en fuite le reste, corn. Théod. rv, ». |{ 6° Diriger vers. Ils tournèrent leurs armes contre eux-mêmes, et ils se tuèrent les uns les autres, SACi, Bible, Paralip. n, ix, S3. Quelle joie!... Si leur haine, de Troie oubliant la querelle. Tournait contre eux le fer qu'ils aiguisent contre elle! rac. Iph. iv, (. Je crois que je seras mort de douleur, si elle n'avait tourné sur m 0 quelques regards, montesq. Temple de Guide, i. Tourne les yeux, sa tombe [de Jésus-Christ] est près de ce palais, volt. Zaïre, n, 3. Les ivrognes tournent leurs mains contre eux-mêmes, desjardins. Rapp. à l'Assembl. fiat. n' 786, p. (6. || Ce prince tourna ses armes, ses forces contre tel Etat, il fil marcher ses troupes de ce côté-là, pour porter la guerre. || Fig. Tourner les yeux sur, considérer, songer à. Jejiie puis tourner les yeux sur le pas.sé, sans une horreur qui me trouble, sÉv. (48. Ce miracle inouï me fit tourner les yeux Vers la divimé qu'on adore en ces lieux, rac. Iphig. i, (.De quelque part sur moi que je tourne les yeux. Je ne vois que malheurs qui condamnent les dieux, 'n. Andr. ni, (. Je ne tourne point sans répugnance les yeux sur le passé; il m'humilie jusqu'au découragement, J. }. Rouss. Hél. IV, (. Il Tourner les yeux, avec un nom de chose pour sujet, faire considérer. Cet inconvénient tourna les yeux du ministère de Versailles vers l'ile de Cerné [Ile de France] , où les Portugais, suivant leur méthode, avaient jeté quelques quadrupèdes et des volailles, raynal, Hist phil. IV, 20. Il Tourner ses pas d'un côté, >ers UD endroit, aller de ce côté, vers cet endroit. Qui tourne ici ses pas? volt. Scyth. iv, (. || Tourner lei pas de quelqu'un, le faire aller à. Mon dé.sespoii tourna mes pas vers l'Italie , hac. Bérén. i, 4. Il Terme de construction. Exposer et disposer avec avantage un bâtiment. || Tourner les pieds en di-
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dwi. en dehors, [loiiei la pointe des pied» en dedans, en deliou. |1 î* Kalrc le lourde. Comme il y avait de grandes difficultés à tourner le promontoire Malée, où des vents opposés se rencontrent et causent des naufrage», montesq. Fsp. xi\, 7. Je pris l'instant où personne ne songeait à moi : je tournai le coin de la rue et je disparus , J. i. Rouss. Confess. ni. Après avoir observé la caverne, je tournai le rocher dans lequel est son ouverture, SAUssi'BE, Voy. Alpes, t. i, p. (6», dans pougens. Il Terme de chasse. Tourner un lièvre, tourner des perdrix, tourner autour du lièvre, autour des perdrix. Elles [les barges) courent comme de» perdrix ; et le chasseur, en les tournant, les rassemble assez pour en tuer plusieurs d'un seul coup, buff. Ois. t. xtT, p. 277. Il Tourner un bois, un buisson, en faire le tour. || Fig. Tourner quelqu'un, chercher à entamer avec lui quelque discussion délicate. Depuis quelques jours le roi tournait Monseigneur pour lui parler, st-sim. 27», ise. || 8° Terme de guerre. Tourner l'ennemi, un poste, uœ montagne, etc. les prendre à revers. Éphialtès, qui avait indiqué aux Perses le sentier de la montagne par lequel ils tournèrent les Grecs aux Therrnopyles, le- IBONNR, Instit. Mém. inscr. et bell. lett. t. vi, p. 2B2. Il 9* Changer le côté, la situation d'une chose. Tourner une étoffe d'un autre sens. Ceux qui ne veulent point se délasser avec moi peuvent passer outre ; il leur est permis, ils n'ont qu'à tourner la page, ma- LEBR. Bec/», vér. iv, (3. L'étranger [Law] a tourné l'État comme un fripier tourne un habit ; il fait paraître dessus ce qui était dessous, montesq. Lett. pers. 138. Périclès répondit que les lois ne leur permettaient pas d'ôter le tableau sur lequel on avait inscrit ce décret : Si vous ne le pouvez ôter, dit un des ambassadeurs, tournez-le seulement : vos lois ne vous le défendent pas, bahthél. Anach. Introd. part, n, sect. 3. || Fig. Le poids de sa grimace, où brille l'artifice. Renverse le bon droit, et tourne la justice! mol. IfiJ. v, l. || Fig. Tournez la médaille, considérez cette personne ou cette chose du côté opposé. |l Fig. Tourner casaque, abandonner son parti. Il Fig. Tourner sa jaquette, même sens. J'ai reçu nouvelles que notre ancien ami Sorbière.... a tourné sa jaquette, en se faisant catholique romain, OUI PATIN, iett. t. I, p. 215, dans POUGENS. Il Tourner bride, se dit d'un cavalier qui revient sur ses pas. || Terme de marine. Tourner l'horloge, retourner le sablier. || Tourner la tète à quelqu'un, la faire tourner sur le cou. Le photographe tourna à droite la' tête de celui dont il voulait prendre le portrait. || Fig. Tourner ,1a tête à quelqu'un, l'excéder, l'iraprirtuner. || Tourner la tête à quelqu'un, lui faire changer une bonne résolution pour une mauvaise. || Tourner la tête, rendre fou, extravagant. Vn excès de tendresse qui vous tourne la tête, iiamilt. Gram. H. Tout cela lui a tourné la tête, et la tournerait à un autre, MARiï. Serm. indiser. v, t. L'opinion des armes enchantées dut tourner la tiHo à beaucoup de gens, MONTKSQ, Esp. xxviii, 22. Tourner la tête, inspirer un orgueil extravagant. Je suis capucin au spirituel et au temporel.... tant de dignités ne m'ont point tourné la tête; les honneurs chez moi ne changent point le» mœurs, volt. Lett. Mme du Deffant, 2i févr. I770. || Tourner la tête, inspirer un violent amour. Un sentiment qui ne peut remplir le coeur qu'après avoir tourné la tête, genlis, Ad. et Th. t. in, p. 277, dans pouoens. Vous me plaisez, et j'ai le plus grand désir de vous tourner la tête, 10. Veill. du chdt. t. in, p. 450, dans pouoens. Tu es charmante, et lu vas lui tourner la tête, picard, Deux Philiberts , n, 3. || Tourner la tête, plaire extrêmement, en parlant de quelque chose. On joue à présent à Marseille le Père de famille ; je suis désolé de ne pouvoir vous envoyer la gazette qui fait mention de son succès; toutes les têtes en sont tournées, dider. Lett. à Mlle Voland, t" déc. 1780. Aimez-vous l'histoire naturelle? moi, elle me tourne la tête, oenlis, TMdtred'éduc. Voyageur, n, s. || 10" Fig. Donner une certaine direction, en parlant de choses morales. Soit que l'F.uphrate à sa conquête Te fasse tourner ton désir.... MALii. VI, 2. D'Attila, s'il se peut, tournons l'emportement. Ou contre ma rivale, ou contre son amant, CORN. ;4l(tia, rv, 2. 11 a difTérentes inclinations, selon la diversité des tempéraments qui le tournent et le dévouent tantôt à ta gloire, tantôt . aux richesses et tantôt aux plaisirs, la hociief. Prem. pent. n" t. Il [Vardes] fit si bien que je ne pus tourner mon inquiétude que sur le passé |de votre santé], sÉv. àifinede Grignan, 22 sept. ia77. N'est-ce pas Dieu qui a tourné sou cœur [de Mme de
la Sablière]?... n'est-ce pas Dieu qui lui donne la vue et le désir d'être à lui T id. 21 juin tSHU. Dieu est le maître de nos volontés, il nous les tourne comme il lui plaît, ID. t. x, p. 643, éd. reonieh. Ce corps qui est uni (i étroitement à l'àiue, devient l'objet le plus cher de ses complaisances, elle tourne tous ses soins de son côlé... BOSS. la Vnltiire. Il tourna uniquement ses vues et ses désirs vers l'Académie des sciences, mairan, Élog. (te I' lit. Le terrain aride de l'Altique faisait une nécessité de tourner l'industrie des habitant» aux arts et au commerce, condil. Hitt. anc. I, <«. Il Tourner toutes ses pensées à quelque chose, vers quelque chose, y appliquer toutes se» pensées. La pauvre Mme de la Fayette.... tourne toutes ses pensée» à finir comme ma pauvre tante, SÉV. 9 juill. (»77. 11 tourna toutes ses pensées à l'établissement du culte divin, noss. Wist. ii, 4. || On dit dans le même sens : tourner .son cœur à Dieu. Il 11* Fig. Donner une certaine manière d'être, un certain aspect. On tournera cette afTaire d'une manière dont vous aurez sans doute toute sorte de contentement, sÉv. 20 nov. t«73. Croyez-vous que mon stylo, qui est toujours tout plein d'amitié, ne se puisse mal interpréter? je n'ai jamais vu de ces sortes de lettres entre les mains d'un tiers, qu'on ne pût tourner sur un méchant Ion, id. à Busxy, <2 janv. test. Il» se rendirent les arbitres de la doctrine et de la religion, qu'ils tournèrent insensiblement à des pratiques superstitieuses, iioss. fint. Il, 6. Il faut patienter sur la grande affaire, et espérer que Dieu la tournera pour sa gloire, MAINTEN0N, Lett. au card. de Noailles, B oct. 1099. Si l'on pouvait quelquefois craindre que par le don de la parole M. du Verney n'eiit la facilité de tourner les faits selon ses idées, fonten. du Verney. || Tourner bien, tourner mal une affaire, une chose, lui donner un bon, un mauvais aspect. Madame a une éloquence si persuasive, elle tourne les choses d'une manière si agréable, qu'il iaut être de son sentiment, malgré qu'on en ait, mol. Critique, 3. Vous avez fort bien tourné la chose, BOss. Lett. quiél. 76. || Tourner tout en mal, tourner tout en bien, interpréter tout en mauvaise part, en bonne part. || Tourner les choses à son avantage, les interpréter avantageusement pour soi, ou savoir en tirer avantage. || Tourner une chose en raillerie, la prendre comme dite ou faite en raillant et sans dessein d'offenser. Il ne se fâcha pas des choses désagréables qu'on lui disait, il les tourna en raillerie. || Tourner quelque chose en plaisanterie, en faire le sujet de plaisanteries. Le génie des Français est de tourner en plaisanterie les événements les plus affreux, volt. Henr. ii, not. Il Tourner en raillerie, en dérision, se moquer de quelque chose. Tel d'entre eux tourne en dérision tout ce qui est honnête, qui serait au désespoir que sa femme pensât comme lui, J. J. ROUSS. Ém IV. Il On dit dans le même sens : tourner en ridicule. Les amies de la voyageuse, voyant que le dessous des caries se découvre, afTcctent fort de rire, et de tourner cela en ridicule, sÉv. 209. Il Tourner quelqu'un en ridicule, faire rire à ses dépens. Va, ne me tourne point Oclar en ridicule, CORN. Att. IV, 3. Je suis bien aise que Piron gagne quelque chose à me tourner en ridicule [Voltaire avait été dupe de vers fails par un homme sous le nom d'une femme; ce que Piron a mis dans sa Mélromanie], volt. Lett. Thiriot, 26 janv. 1738. La Comédie des philosophes, dans laquelle je fus tourné en ritlicule et Diderot extrêmement maltraité, J. J. ROUSS. Confess. x. Les Parisiens ne laissent pas échapper une occasion de tourner la cour en ridicule, genlis, Hères riv. t. i, p. t30, dans POUGENS. Il Tourner quelqu'un en ridicule, avec un nom de chose pour sujet, le rendre ridicule. Et qu'un si grand courroux contre les mœurs du temps Vous tourne en ridicule auprès de bien des gens, mol. Mit. i, t. || Tourner en burlesque, rendre burlesque. Il n'y a rien de si profane dont on ne puisse tirer des moralités, ni rien de si sérieux qu'on ne puisse tourner en burlesque , dumaks. Tropes, m, 9. || 12° Tourner contre, rendre contraire à. Vous tournez contre Dieu tout ce que vous avez reçu de lui ; votre abondance sert à vos passions.... mass.Pï». carême. Vie. vert, desgrands. Il y a un mauvais génie qui tourne tout ici contre moi, BEAUMABCH. Ifof. cù Fig. IV, 6. Il 13* Disposer, arranger. Chacune de ces troupes de chevaux [sauvag s] a un cheval chef qui la commande, qui la guid ', qui la tourne et range quand il faut marcher ou s'arrêter, buff. Qundrup. t. vin, p. 7S. Il 14* Changer. La furie de votre bourreau qui
tourne son exécution en un combat particulier contre son pendu, SÉv. t mars i«M. Quel change ment produisait en moi ma complaisance pour des liaisons trop aimables, que l'i.abitude commençait à tourner en amitiéu.j. rouss. ^m.v.jl Tourner le discours, changer le sujet de l'entretien. J'en ai déjà parlé, mais il a su gauchir, El, tour* nant le discour» sur une autre matière. Il n'a ni refusé ni soulfert ma prière, corn. Pomp. i». J Je puis par des propos éloignés couper la conversation, et peu à peu la tourner sur d'autres sujets, BOURDAL. Exhorl. faux témoig. rendus eontri J. C. t. II, p. 20. Il 15' Tourner le sang, causer une très-vive et très-pénible impression. Klle dit que le déchaînement qu'elle voit contre moi lui tourna le sang, et elle est bien étonnée de ma philosophie à cet égard, oenlis, Mires riv. t. i, p. 3Sfl, dan» POUGENS. Hais aussi ce billet.... il m'a tourné le sang! BEAUMARCH. Mar. de Fig. n, i». Il 18' Traduire (sens qui vieillit). Leurs Écritures (des Juifs] furent tournées en grec, et on vit paraître cette célèbre version appelée la Version des Septante, BOSS. Hist. I, 8. Nous allâmes le jour suivant, Ivndi, pour voir Jannes Tornœus, homme docte, qui t tourné en lapon tous les psaumes de David, R8- GNARD, Voyage de Laponie au commencement. Il 17* Agir sur la volonté. Comme nous avions eu deux ou trois jours pour tourner les esprits, reti, Mém. t. II, liv. III, p. 3», dans pougens. Ainsi que je voudrai, je lournerai celle âme, mol. ^e. des fem. ni, 3. El tournant à son gré ce cœur simple e, sincère, volt. Irène, v, t. || Tourner une personne à son gré, lui faire faire ou dire c« qu'on veut. || 18" Tourner quelqu'un de tous les sens, de tous les côtés, l.u faire diverses questions, diverses propositions, afin de tirer de lui ce qu'il sait ou ce qu'il veut. Par tant d'endroits tourna sa femme Qu'il apprit que.... la font. Cordel. A la fin, elles la tournèrent de tant de côtés, que la pauvre épouse avoua la chose comme elle était, m. Psyché, i, p. 7&. Je l'ai tant tourné de tous les côtés, qu'il a prêté l'oreille aux propositions que je lui ai faites d'ajuster l'affaire pour quelque somme, mol. Scapin, w, ». || Absolument. Tourner quelqu'un, l'interroger avec adresse. Klle faittantj tourne tant son amie Que.... la font. Comm. Vespr. Quand il a voulu me tourner po..r savoir le nom de celui, que vous préfériez, OBNLià, Thédt. d'éduc. Amant anon. iv, 2. || Tourner quelqu'un, le circonvenir. Le chevalier son frère, homme d'esprit, me tourna si bien, me faisant entendre qu'il y avait des droits att;ichés à la place de secrétaire, qu'il me fil accepter les mille franc», J. 1. ROUSS. Confess. vu. || 1»" Examiner de tous le» côtés. Et tous les avocats. Après avoir tourné le cas En cent et cent raille manières, Y jettent leur bonnet, la font. FobJ. ii, 20 || 20" Tourner une case, se dit au trictrac, quand d'une case déjà faite on Ole une dame pour en composer une autre case entière, en y joignant une autre dame. Il 21' V. n. Se mouvoir en rond. La tête d'une femme est comme la girouette Au haut d'une maison qui tourne au premier venl, mol. Dép. om. IV, 3. Il me semblait que j'étais à Dol dans un palais d'Allante ; tous les noms que je connais tournaient autour de nous »ans que nous les vissions, SÉV. 1*' août 1685. Et le pupitre enfin tourne sur son pivot, BoiL. Lutr. m. I.e soleil tourne en vingtcinq jour» et demi sut lui-même, et la terre en un jour sur elle-même, volt. Mél. litt. à M'". 11 importe peu pour la société que ce soit la terre qui tourne; mais il importe que les hommes qui tournent avec elle soient justes, iD. Sacrale, m, I. Un autre écrivait ou lisait, en tournant avec rapidité sur lui-même, bartuél. Anach. ch. 2b. Elle parlait : soudain avec un bruit terrible. Sur ses gonds mugissants tourne la porte horrible, delille. En. vi. || Fig. Voilà la girouette q li va lournerl... est-ce là une femme? elle ne contredit point ! LESAOE, Crispin rival, e. || Faire tourner le sas, voy. sas. || Faire tourner la baguette divinatoire, voy. BAGUETTE. || Fig. et familièrement Tourner à tout venl, tourner comme une girouette, avoir l'esprit variable, être versatile. Ne tournez point à tout vent, et n'allez point par toute sorte de routes, saci. Bible, Hcclèsiatt. v, tl. Vous tournez à tout vent, vous faites flèche de tout bois, DIDKR. Lett. à Falconet, févr. (766. Il 22" Se mouvoir, être mû à droite ou à gauche par un mouvement qui a quelque chose du mouvement en rond. Ce cocher a tourne trop court. Dites-lui qu'il tourne à droite. Le venl a tourné. D'un carrosse, eu tournant, il accioche une roue.
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BOifc. Sat. VI. Il l'observe de l'œil; et, iiranl vers U droile, Tout d'un coup tourne à gauche.... ID. iutr. V. J'ai des chevaux, morbleu, qui tourneraient sur la pointe d'une épce, dancourt, Femme d'intrigues, m, **■ Ils tournent dans une allée, moi dans le Uillis, mariv. l'Heur, slralag. i, 12.
Il Fjg Tes soucis doivent tourner ailleurs, corn.
(o Place roy. v, 7. || Tournez, se dit à un cocher, pour lui l'aire prendre une direction opposée. ||Le vent tourne au nord, à l'est, etc. il passe au nord, »tc. Il Tourner court, s'arrêter brusquement dans sa marche et se diriger d'un autre crtté. U tourna tout court au siège de la montagne, vaugel. Q. C. 8!)4. Il Fig. Tourner court, abréger. L'orateur a tourné court et s'est hâté de finir. || La maladie a tourne court, elle s'est terminée par une mort ?'ompte et inattendue. || Ce dénoûment tourne trop court, il n'est pas assez ménagé. || 23* Terme de chasse. Tourner au change, se dit des chiens lorsqu'ils attaquent un autre animal que celui de meute. || Se dit de la bête que l'on poursuit, quand elle fait un retour. || On fait tourner les chiens pour trouver le retour et le bout de la ruse. || 24" Terme de manège. Prendre une autre direction que celle qu'on suivait d'abord; changer de main. || Tourner à toutes mains, se dit d'un cheval qui sait accomplir une conversion au pas, au trot et au galop. Il Se dit aussi d'un cheval qui tourne aussi aisément à droite qu'à gauche. || 25" Terme de peinture. Se dit des formes, des contours bien accusés, dont l'œil saisit facilement le relief. Cet objet tourne bien. |] On dit de même que la lumière et l'air tournent autour d'un objet, pour exprimer que cet objet se détache de la toile. || 26° Changer de côté, de situation. Souvent la tempête faisait tourner cette grande pièce de bois, et nous nous trouvions enfoncés dans la mer, fén. Tél. vi. || Le pied m'a tourné, j'ai eu une foulure. Rosine : Non, )e ne me trouve pas mal.... mais c'est qu'en me tournant.... ah!... — Le comte : Le pied vous a tourné, madame? — Rosine: Ah! oui, le pied m'a tourné, BEA UMARCH. Barb. de Sév. m, 4.j|27*Se diriger vers. Il sort du pavillon pour tourner vers ces lieux.... tristan, Panthée, v, 2. En quel lieu sommes-nous? De quelque part qu'on tourne, on ne voit que des fous, mol. Fdch. ii, 2. || Fig. Ne savoir de quel côté tourner, ne savoir que faire, que devenir. Hélas! que faire? hélas! de quel côté tourner? baron , Andrieiine, i, 7. || Fig. Tourner du côté de quelqu'un, se ranger de son parti. Il 28" Fig. Tourner vers, incliner vers, en parlant de choses morales. Mortel , ouvre les yeux , et vois que la misère Te cherche et te suit en tout lieu, Et que toute la vie est une source amère, A moins qu'elle tourne vers Dieu, corn. Imil. I, 22. Rendez cet office à ces princes de savoir adroitement de ma fille vers qui des deux ses sentiments peuvent tourner, mol. les Am. maynif. I, 2. Le roi ayant commencé à tourner vers la dévotion, Mme de Mainlenon l'y porta de plus en plus, DUCLOS, Œuv. t. v, p. 4 82. || En un sens opposé , tourner contre. Sa fureur est extrême, Et pourrait bien enfin tourner contre elle-même, Qui- NAULT, Belléroph. v, 4. || Tourner sur, s'occuper uniquement de. J'admire comme on peut tourner uniquement sur une pensée [la santé de Mme de Grignan], et comme tout le reste me parait loin, SÉV. (» janv. 1680. Il 29" Aller et venir. Quelle maLson [un terrier] pour lui ! l'on y tournait à peine, la font. Fabl. iv, 47. Il [Turenne] dit au petit d'Elbeuf: Mon neveu, demeurez là; vous ne faites que tourner autour de moi, vous me feriez reconnaître, sÉv. 341. Je hais bien les affaires, je trouve qu'elles nous gourmandent beaucoup, et nous font aller, et venir, et tourner à leur fantaisie, ID. 422. Elle [Mme de Vins] ne cherche plus de douceur que dans sa famille; c'est ce qu'il y a de plus solide, après avoir bien tourné, lu. 9 juin 4 080. Il Circuler, en parlômt de lettres, de dires. Qu'elle [Mme de Coulanges] ne sache point que je vous envoie ses lettres ; elle vous en écrirait autant; mais on n'aime point que cela tourne, sÉv. 7 juill. 4680. .... Les reproches amers de M. de la Trousse, qui me dit que je devrais donc lui faire vendre [à mon fils] sa charge pour vaquer à celle de mon intendant; je vous prie que ceci ne tourne point, m. t. vi, D. 4 49, édii. RÉGNIER. || Fig. Tourner autour de quelqu'un, essayer de s'insinuer auprès de lui. Broglio s'avisa de trouver mauvais que le prince royal (de Danemark] toum&t autour d'elle [sa femme], et qu'elle le reçût bien, st-sim. 24fi, 159. Il Fig. Tourner autour du pot, voy. pot, n' ". Il Fig. Tourner autour d'une pensée, la délayer.
Fénelon conseille aux écrivains d'être simples, et il prend ce moment-là pour ne l'être point luimême; il tourne autour d'une même pensée, et il la répète sans la rendre ni plus vive ni plus sensible, coNDiL. Art d'écr. m. 4. ji Fig. Tourner autour d'une pensée, du mot de l'énigme, en approcher sans les rencontrer complètement. Je tournais tout autour de cette pensée, et ce que je disais ne me contentait point, en. de sév. dans si:v. 4 5 janv. 1680. Il me paraît que je tourne autour du mot de l'énigme, mais je peux me tromper; vous savez que je ne suis pas grand politique, volt. Lett. au roi de Pr. 3 mars 47B7. Les pliilosophes ont tourné autour des causes de la pesanteur sans pouvoir les trouver, iD. Dial. 29, 8. Il y a, au moment où j'écris, plusieurs personnes qui tournent autour du secret de M. Bachelier, dider. Pet ni. en cire, Œuv. t. xv, p. .■!72, dans pougens. ||30" Hésiter, balancer, essayer, tenter. Jupiter eut jadis une ferme à donner; Mercure en fit l'annonce, et gens se présentèrent. Firent des offres, écoutèrent : Ce ne fut pas sans bien tourner; L'un alléguait que l'héritage.... la font. Fabl. vi, 4. Puis je tiens inutile De tant tourner, il n'est que d'aller droit, ID. Magn. Hippocrate ne fait Choix de ses mots, et tant tourner ne sait, m. Abb. Le pèlerin, sans tant tourner, lui dit.... id. Pel. chien,. M. de Paris tourna longtemps sans pouvoir être entendu par un homme si rempli de soi-même, sr-siM. 24, 2B. Il 31" La tête lui tourne, il se trouve étourdi pour avoir regardé en bas d'un lieu fort élevé. La tête ne tourne point au couvreur sur les toits, j. J. Houss. Ém. ii. || La tête lui tourne, il a des élourdissements, des vertiges. Votre soleil me fait peur; comment? les têtes tournent! on a des apoplexies comme on a des vapeurs ici, et votre tête tourne comme les autres, sÉv. 4 3 avril 1672. Il Fig. Cette âme a bu les plaisirs du siècle, et, la tête lui ayant tourné, elle est tombée d'une grande chute, Boss. Sermons, Anges yard. 2. ||La tête lui tourne, l'esprit lui tourne, il extravague, il devient fou. L'esprit a tourné à la pauvre Mme de Nogent, sÉv. 448. La tètea tourné à deux docteurs, BOSS. lell. quiét. 274. C'était [Dangeau] le meilleur homme du monde, mais à qui la tête avait tourné d'être seigneur, st-sim. 39, 4 98. La comtesse : Oui, si l'esprit me tourne. — Le baron : Eh bien, il vous tournera : c'est si peu de chose que l'es- 1 prit, MARiv. Surpr. de l'am. i, 8. U m'a paru que la tête avait tourné à ce commandant infortuné [Lalli], mais qu'il ne méritait pas qu'on la lui coupât, VOLT. Lett. d'Estaing, 8 seft. 4 706. || Fig. Faire tourner la tête, exciter amour, admiration, transport. Vous citez plaisamment cette dame qui aimait à faire tourner la tête à des moines; ce serait une bien plus grande merveille de la faire tourner à M. de Vence, sÉv. 4 25. Cette belle tête ; deviendra chauve; or je n'ai qu'à la voir à présent des mêmes yeux dont je la verrai alors; et assurément cette tête ne fera pas tourner la mienne, volt. Memnon. Aux battements de mains, aux acclamations de l'assemblée la tête lui tourne, il est hors de lui, J. i. rouss. Ém. m. Le bruit a couru ici que vous deviezvenir entendre Mlle Clairon dans la nouvelle salle, et voir jouer ce rôle d'idamé qui a fait tourner la tête à tout Paris, d'alemb. Lett. à Voltaire, 28 juill. 4756. i| Fig. La tête lui tourne, il ne se connaît plus dans la bonne fortune. Il se trouve des hommes qui soutiennent facilement le poids de la faveur et de l'autorité, qui se familiarisent avec leur propre grandeur, et à qui la tête ne tourne point dans les postes les plus élevés, la bbuy. xi. Donnez-moi un peu de grandeur, mais ne m'en donnez pas trop, de peur que la tête ne me tourne, volt. Lett. au pr. roy. de Pr. 4o mars 4740. || 11 se dit aussi de celui à qui quelque chose trouble l'esprit. La tête tourne à nos pauvres ennemis : la vue de M. de Turenne l^s renverse, sÉv. 4 2 juin 4675. Les hommes insolents pendant la prospérité sont toujours faibles et tremblants dans la disgrâce ; la tète leur tourne aussitôt que l'autorité absolue leur échappe, fén. Tél. xiu. La tête me tourna de la rapidité avec laquelle on y allait, mariv. Pays. par». 4* part. Ma tête, qui n'est pas plus grosse que celle d'un lapin, m'a un peu tourné ; il faut digérer et avoir une grosse tête pour bâtir des maisons et des comédies et pour diriger les têtes des autres, volt. Lett. d'Argental, 22 juill. 4 770. Il [P. L. Courier] eut son grain d'ambition, son quart d'heure de folie, comme un autre; la tête aussi lui tourna; mais cela ne dura guère, il en revint bientôt avec mécompte et corrigé pour
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toute sa vie, cabrel. Œuvres, t. t, p. 190. || Il «wt si embarrassé que la tête lui tourne, que la tête lui en tourne, il a tant d'affaires, ou il se trouve dans une situation si difficile, qu'il ne sait quel parti prendre. || 82° Fig. Dépendre essentiellement. M. le Duc pleura; c'était sur Vatel que tournait tout son voyage de Bourgogne, sÉv. 47. Tout tourne ou sur vous, ou de vous, ou pour vous, ou par vous, SÉV. à Mme de Grignan, 2:1 mars 1674. || 33° Changer. Mais las! mon sort est bien tourné, hkgnieb, Stances relig. Amitié dangereuse et redoutible zèle, Que règle la fortune et qui tourne avec elle, CORN. Pomp. III, 2. Qui leur tira mourant la victoire des mains. Et fit tourner le sort des Perses aux Romains, m. Poly. i , 3. || Le sort a tourné, il a passé d'un autre côté. X ce moment le sort tourna, boss. Hist. i, 9. || La chance a tourné, les choses ont changé de face, jl Le temps tourne au froid, il devient froid. Nous demeurâmes quarante jours à Gawbockheim par un temps charmant, quoique tournant un peu sur le froid, ST-SIM. 23, 4. Il 34" Tourner en, se changer en. L'amour que j'ai pour toi tourne en haine pour elle, CORN. Rodog. n, 2. La règle que donne saint Augustin est de modérer l'usage de la communion, quand elle tourne en défroiit , boss. Mar.-Thér. Il Fig. et familièrement. Faire tourner quelqu'un en bourrique, le tourmenter tellement qu'il ne sait ce qu'il fait ou ce qu'il dit. || 35" Tourner à la mort, se dit d'un malade tombant rapidement dans un état qui fait augurer une mort prochaine. Monsieur le Prince demanda cette grâce fdu prince de Conti] au roi un peu avant que de tourner à l'agonie, sÉv. 13 déc. lese. || On dit dans le même sens : La maladie tourne à la mort. Voj» voyez tous les jours les infirmités les plus légères tromper les conjectures de l'art et l'attente des malades, et tourner tout d'un coup à la mort, mass. Carême, Mort. !' 36° Avoir une ccrtainp issue. Cette maladie,cette affaire tourne mal. L'affaire a bien tourné. L'attaque de la demi-lune a mal tourné, pellisson, Lett. hist. t. m, p. 240. Vous aurez vu comme la chose a tourné, sÉv. 4 44. N'importe, si mes soins tournent heureusement , gbesset , Méch. iv , 2. Il Tourner à, tourner en, même sens. Seigneur, ne faites rien qui tourne à votre blime, du ryer, Scévole, i, 7. Tout tourne en bien pour les élus, jusqu'aux obscurités de l'Ecriture; car ils les honorent, à cause des clartés divines; et tout tourne en mal aux réprouvés, jusqu'aux clartés; car ils les blasphèment à cause des obscurité» qu'ils n'entendent pas, pasc. Pens. xx, 6, éd. mavf.t. N'est-il pas vrai, ma fille, que tout tourne à bien pour ceux qui sont heureux? l'Évangile le dit, il faut le croire, sÉv. 390. Quiconque pense invoquer Dieu en un autre nom qu'en celui de notre Seigneur Jésus-Christ, sa prière lui tourne à damnation, BOSS. Sermons, Réconciliation, l. [David] par sa pénitence a fait tourner son crime à la gloire de son créateur, m. Hist. i, 6. Et bientôt le combat tourne à son avantage, bac. Théb. V, 3. Tout leur art leur tournait à mal, lamotte, Fabl. V, 7. Tous leurs efforts pour me nuire ont tourné à leur conSusion, et leur ont attiré les mortifications les plus cruelles, 3. j. rouss. ieU. à Panckoucke, 23 mai 4 765. Monsieur, vous seul pouvez rétablir cette affaire : Elle tourne au plus mal, gbesset, le Méch. m, 4. || Tout tourne contre lui, rien ne lui réussit. La vérité, celle même qui tourne contre lui, ne paraît pas lui déplaire, a. dutal. Jeun, de Richel. 1, «. || Ce jeune homme tourne mal, tourne bien, il ne soutient pas, il soutient les espérances qu'on avait conçues de lui. Enfin mon frère tourna si mal qu'il s'enfuit et disparut tout à fait, J. J. rouss. Conf. I. Faut-il, dans la crainte qu'elles ne tournent mal, les élever dans l'ignorance? genli», Thédt. d'éduc. Lingére, l, 7. || 87° S'altérer, prendre une mauvaise qualité. Le lait a tourné sur le feu. Ce vin tourne à l'aigre. Il est à craindre que cette sauce ne tourne Les vins les moins spiritueux sont ceux qui tournent le plus vite, geni.is. Maison rust. t. m, p. 307, dans pougens. Du vm qu'a fait tourner l'orage, Un vin nouveau bientôt consolera, bérang. Yend. || Par exagération. Cela fait tourner le sang, cela cause un saisissement, une émotion très-pénible. || 38 Tourner au gras, se dit du salpêtre, lorsque, dans les raffineries, la cuite s'en épaijsit, se met en pâte sans cristalliser. Il 39 Se déformer, se déranger. La taille de cette jeune personne tourne. ||Ses yeux tournent, il devient louche. || •SO" Tourner à, se dil ri' me couleur qui iacliae vers une certaine DuanC4).
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CcHe couleur [violelle] tourne au rouge ou au bleu, selon que l'un ou l'autre de ces deux principes prédomine, ciuptal, Inslit. Mém. scienc. t. ui, p. <03. Il 41" Prendre de la couleur, commencer à mûrir. Le raisin tourne déjà. On attend, pour découvrir les abricots et les pêches hâtives, que ces fruits commencent à tourner, ou prendre de la dispcisiiion à milrir, gf.nlis. Maison rust. t. II, p. 400, dans pougens. ||M" l'ommer, en parlant des laitues. Lorsque les laitues commencent à tourner, c'est-à dire à pommer, on doit retrancher let feuilles basses qui sont jaunes, geni.is, .♦foison rusl. t. il, p. *B3, dans pougens. |I43* Populairemoni. Tourner de l'œil, mourir. || 44* Impcrsoiinellouient, toirner s'emploie dans quelques jeux, et se dit de la carte qu'on nuintre, qu'on découvre, et dont hi couleur détermine l'atout. Il tourne carreau. De quoi tourne-t-il ? || C'est une faute de dire : que tourne-t-il ?|| Fig. Je voudrais savoir de quoi 11 tourne ou retourne, de quoi il s'af;it. ||4S° Se tourner, v. réft. Élre mù en rond. Cette roue se tourne ainsi. || 46° Se donner des mouvements qui tiennent du mouvement en rond. Se tourner dans son lit. Que nous sert cette queue? Il faut qu'on se la coupe.... Votre avis est fort bon, dit quelqu'un du la troupe ; Hais tournez vous, de grAce ; et l'on vous répondia, LA FONT. Fabi. v, ^. On parle fort de la paix.... il semble qu'elle sera bonne à tout le monde; on souhaitait ainsi la guerre; c'est que nous nous tournons d'un côté sur l'autre, SKv. Î7 oct. 1675. Si je me vois contraint de retracer rima^îe de nos malheurs, je n'en ferai point d'excuse à mon auditoire, où, de quelque côté que je me tourne, tout ce qui frappe mes yeux me montre une fidélité irréprochable, Boss. le Teliier. Vous savez comment !<; Sauveur se tourna vers lui [Pierre], et le re;,'arda, bourdal. Kxhiirt. sur le reniem. de St Pierre, t. i, p. 473. |{ Fig. De quelque crtlé qu'on se tourne, quelque parti que l'on prenne. De quelque c(Jté que vous vous tourniez, vous êtes forcé d'avouer deux choses : votre ignorance et la puissance immense du Créateur, volt. liict. phil. Ame. {| Familièrement. N'avoir pas le temps de se tourner, être très-occupé, Irèsaffairé. Nous faisons tant d'affaires, que nous n'avons pas le temps de nous tourner, sÉv. 29 déc. |ii7s. ]| Fig. Avoir le temps de se tourner, avoir le temps d'examiner, d'agir. Je ne pus me persuader que le roi bâclât l'affaire, de lui à Monseigneur, avec tant d'autorité et Si court que Mme la Duchesse et les siens n'eussent le temps de se tourner, ST-siM. t. VIII, p. 2112, édit. CHiiRUEL. || Onnepeut je tourner, sans..., c'est-à-dire au moindre mouvemenlqu'on fait, on.... Pour les beautés, on ne pouvait s'y tourner [à la cour de Charles llj sans en voir, IIAMILT. Gram. fl {| Se tourner en fuite, prendre la fuite. Les Sarrasins, qui croyaient n'avoir affaire qu'aux Arméniens, qu'ils avaient déjà battus plusieurs fois, surpris de voir les étendards de Saint-Jean, qu'ils- connurent encore mieux aux grands coups que ces chevaliers portaient, se tournèrent en fuite, vertot, llist. de Malle, v. || 47° Se diriger vers. Vos yeux, vos tristes yeux Avec de longs soupirs se tournent vers les deux, rac. Brit. V, (. Déjà dans les vaisseaux la voile se déploie; Déjà sur sa parole [de Calchas] ils [les vaisseaux] se tournint vers Troie, ID. Iphig. m, -i. Mon cœur est comme l'aimant, il se tourne vers le nord, volt. Lett. à CalUerine II, 24 janv. t7(io. Bientôt tous les yeux st tournèrent vers moi, riccoboni, Œuv. t. m, p. 424, dans POUGENS. I! Fig. Rien ne se tourne du côté de la priix, sÉv. 25janv. )c.n3. Il est heureux que notre amou'° propre se tourne précisément où il doit être, ID. 24 janv. (080. Le génie de Colbe'l se tourna principalement vers le commerce, VnLÏ. Louis .171', 29. Il Avec ellipse du pronom personnel. Je vous conjure, ma chère Pauline, de ne pa; tant laisser tourner votre esprit du côté des choses frivoles, que vous n'en conserviez pour les solides, SÉV. (o nov. 16H0. || Fig. et familièrement. Ne savoir de quel côté se tourner, ne savoir quel parti prendre, être très-embarrassé. Ne sachant plus où se tourner pour sauver M. de Cambrai, BOSs. Lett. quiét. 38).||48' S'adresser à. Puis [les démons] se tournant aux saints anges: hé bien.... est-ce que nous sommes seuls? boss. 2' sermon Démons, 2. Quand 11 [le monde] commencera à m'oublier, et que je ne pourrai plus en faire usage alors je me tournerai vers vous, et je vous dirai : Me voici, MASS. /4t)fn«, Délai || 49* Prendre parti. Les Romains méprisèrent ce gouvernement, et fe tournèrent à Charlemagne, boss. Hist. i, 1 1 .
BICT. DE LA LANUUE FHANÇAISB.
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r.tnr.... M tourne du côté du peuple, n>. ib. m,
7. Ce» mêmes Suisses se tournèrent contre François I", VOLT, llist. pari. ivi. 1| 80* Se tourner contre, être contraire, lutter contre. Mais la fortune enfin .se tourna contre nous, corn. Rodog. I, «. Leurs langues ont perdu leur force en se tournant contre eux-mêmes, saci. Bible, l'saum. Liin, ». Anlcine et César, après avoir ruiné Léplde, se tournent l'un contre l'autre, boss. llist. i, 9. Alger, riche des dépouilles do la chrétienté, dans ta brutale fureur tu te tourne» contre toimême, ID. Mar.-Thér. Je vois que tout ce qu'on a jamais dit contre la liberté de l'homme, se tourne encore avec bien plus le f'ircc contre la liberté de Dieu, VOLT. Lett. au pr. rny. de l'r. * mars (738. ||51' Avoir une cerUiine issue. La reine a dîné.... avec Mme de Montespan et Mme de Fontevrault : vous verrez do quelle manière se tournera cette amitié, se». Ujuinr I07R. N'avançons point nos cha- 1 grins; espérons plutôt que tout se tournera selon I nosdésirs. II). 8 janv. ifiSO. Il |le cardinal de P.elz] a un procès qu'il fera juger, parce que, selon qu'il se tournera, ses dettes seront achevées d'être payées, ou non, ID. 27 juin 4078. Tout se tourne à la {laix, ID. 27 juin <872. Son étoile à lui [M. de Lavardin], c'est que tout se tourne à bien pour le faire riche, I ID. 3 juill. <680. L'obstacle semble se tourner à rien, boss. Lelt. abb. (68. Mais que cet établissement se tournât mal, ce serait un des lieux du monde où Dieu serait le plus offensé, mainten. Lett. à Mme de'" 30 sept. 4 603. Je ne sais ce que c'est: tout se tourne malheureusement , montesq. Lett. pers. 151. || Se tourner au bien, suivre ce qui est bien. Celle princesse-là se tourne tout à fait au bien, mainten. Lett. à M. d'Aubigné, 9 juin 1085. Il Se tourner vers Dieu, donner son cœur à Dieu. Il 62* Se tourner à la mort, même sens que tourner à la mort, mais beaucoup moins usité. Dans cet état {mieux apparent], hier à six heures, il [la Rochefoucauld] se tourne à la mort... en un mot, la goutte l'étrangle traîtreusement, sÉv. 17 mars <080. |Î53" Se tourner à, arriver à, par un certain revirement. Il semble que le temps veuille se tourner au beau, comme quelques almanachs le promettent, pellisson, lelt. hist. t. ii, p. 358. Et tout d'un coup la conversation se tourne à parler des goûts de .M. de Charost. sÉv. 18 févr. I(;.s9.||54* Se tourner en, se changer, passer d'un état à un autre. C'est lors véritablement que leur plilcgme s'est tourné en bile, balz. liv. i, lett. 7. Nous sommes résolus, si son mal [de Mme de la Trousse] se tourne en langueur, de nous en aller en Provence, sÉv. 6 avril kit;. Mes affaires de Nantes vont pitoyablement; tout s'est tourné en chicanes, en saisies, id. 6 juill. 41189. C'était ouvrir une porte par laquelle toute l'Écriture et tous les mystères de notre salut se tourneraient j en figures, boss. Var. ii, 30. Tout se tourne 1 en révoltes et en pensées séditieuses, quand l'autorité de la religion est anéantie, id. Reine d'Anglet. L'orgueil se tourne aisément en cruauté , id. llist. m, 4. Les hommes peuvent-ils espérer pour eux-mêmes quelque douceur de vie, si leur plus étroite société, qui est celle du mariage, se 1 tourne en a&ertume? fén. Éduc. filles, i. Le doute I s'était changé en admiration pour lui [Colomb] à son premier voyage; mais l'admiration se tourna j en envie au second, volt. Maurs , H&. || La fièvre tierce s'est tournée en quarte, en continue, elle est devenue quarte, continue. || 65' Devenir autre. La licence d'um-, justice arbitraire, qui , san» règle et sans maxime, se tourne au gré de l'ami puissant, BOSs. le Teliier. Le coeur de la reine se tourna tout d'un coup, iiamilton, (/rom. H. Il 56* S'égarer, en parlant de l'esprit. Personne ne peut la gouverner [Mme de Vaubrun, dins le chagrin de la perte de son mari], et l'on craint tout de bon que son esprit ne se tourne, sév. 4 sept. (075. Il B?" Prendre une certaine tournure, une certaine manière. J'avoue que vous m'avez arrêtée tout court, et que je ne puis souffrir la manière dont cela s'est tourné dans vos têtes, sÉv. 4((. Les choses se tournent bien différemment dans les têtes des hommes, volt. Lett. d'Argens, M nov. t7«4.
— msr. XI* s. Sur mei avez turnet fais jugement, Ch. de Roi. xxii. Jà cil d'Kspaigne ne s'en doivent turner [s'en retourner], ib. cxxx. Andui li oil [les deux yeux] en la teste li turnent, ib. cxLviii, Rollanz s'en turne, par le camp vait tut suis, ib. CLX. [11] Turnat la teste vers la paiene gent, ib. CLXxi. Uni lur[ils leur ont] les doz turnez, ib. clxxv.
— XII' s. Li rois Marsiles s'en est fuiant lornez, Ronc. p. toi. Ji de bataille n'eu verrez
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un tourner, ib. p. 434. Sor loi tomt li dueli (deuil] par son folage, ib. p. iM. Chascuns tornt M resno et son tour • repris, ib. p. ((»3. (Ils font] Engin de mainte color Pour tourner joie en tristor, roui;i, (. Et quant l'alaine douce vente Qui vient de cel douz pals Où cil est qui m'atalente, Volentlers [j'J i tour mon vis [visage], dami DE FAIEL, dans Couei. Car pur ço que il [les ecclé-iastiques] criemcnt [craignent] perdre lur dignité. Se suDt del tut su/mis i laie poesté; Quel part que li venz turl. se plessent od l'oré. Th. Il mart. (37. Cil jurs soit torneiz en ténèbres, Job, p. 451). E Fenenna iço li turnai repruce, Rois, p. 3.
— XIII* s. Des autres homes et des autres dames i avolt-il tant qu'on n'i pooit son pié tourner, villkii. Lxxxvi. Petit dura cil esters [combat] ; quar Grieu tornerentle dos et furent desconfis à celé première pointe, ID. Lxv, Et cil de la torse desconfirent et s» tornerenl fuiant, id. (nv. Emprès, prisrent entr'aus Il baron lin parlementa Soissons, por savoir quant il mouveroient et quel part il toumeroient, id. viii. De fortune me tourne diversement la roue, Berte, xxxiii. Et l'ourse l'eschiva [l'évita], autre voie est tournée ;a pris un autre chemin], t'b. XLvi. Bien [je] sai que li uns d'eus sera tost çà tournés [venu], ib. cxxi. Quant nostre sires voit ke li home et la feme sont en pechiéel il tournent à repentance.... dont estent il sor aus la larghece de sa grâce, H. DE VALEsc. I. Sircs, metés conselg que la cose ne tourne à pis, Chr. de Rains, p. lie. Et tourliercnt les lettres au coulon [pigeon] dessous sa diestre elle, t'b. p. 95. Tourner la mole, Uv. det mrt. 369. Cil qui sont regratier de cervoise vendre, ne les vendent pas si bones ne si loiaus, corne cil qui les font en leur hostieuz, et les vendent aigres et tournées, tb. p. 30. Renart l'oî, si tome en fuie Tant, qu'en satesniere se fiche, Ren. 1198. Quant Renart l'a veù, pour sot Se tint, si tome le talon, ib. 25II05. Car quant tu cuideras dormir, Tu commenceras à frémir, X tressaillir, à démener, Sopcosté t'estouvra toiner Une heure envers, autre eure adens [sur les dents], la Rose, 2442. Oraccs dist, qui n'est pas nices : Quant li fol eschivept les vices, Il se tornent à lor contraire, t'b 5783. Nui ne doit croire que nus feist volentlers ses drois enfans bastars, por son héritage fere torner i autrui hoirs, BEAUH. xviii, 14. Et quant en li fesoit tourner la teste devant, il se seignoit; car il avoit paour que il ne se brisast le col au tourner, joint. 270. Nous nous tornames, et veimes que il y en avoit bien mil et plus entre li et nous, et nous n'estions que six, id. 227.
— XIV* s. Si le lait n'est pas bien frais ou qu'il y ait eaue, il tornera, Ménagier, u, B. Battre quatre ou six œufs, tant qu'ils soient degoutans comme eaue ; autrement ils se tournerolent, tb. Fut fait cest eschange but i but, sans tourner malle ne deniers, entre lesdiz religieux et ledit chevalier, du canoë, tornare. Que sur les trésoriers de nos guerres ne soient par notre dit trésor tournées aucunes cedulles ou deschari^'os, attendu que le fait d'iceux trésoriers est ordonné pour la guerre, et ne doit estre converti ailleurs, id. tb.
— XV* s. Guy de Flandre.... lequel se tourna Anglois en cette mesme année, et devint homme du roi d'Angleterre de foi et d'hommage.... froiss. I, I, 70. Et estoil [Robert Salle] de membres le mieux tourné et le plus fort homme de toute Angleterre, ID. II, II, 1(4. Celle matinée chcvauchoit messire Regnaud de Boullant, un chevalier d'Allomaigne, de la route [troupe] du duc de Lanclastre, et avoit chevauché depuis l'aube du jour, et tourné tout le païs, et n'avoit riens trouvé, id. I, p. 234, dans LACURNB. Laquelle femme, pout avoir un pain d'un denier, voulsist que l'en lu. lournasl change d'un grant blanc, du Canoe, tornare. Touteffols que la lune tourne ou bc mue, m. ib. Aprlîs que la ville futtournée [eut changé départi], tous les habitants firent le serment, comh. i, (3. Partirent de sa maison aucuns de ses serviteur] qui se tournèrent au service du roy, id. m, l. Sire, disrcnt ils, chevauchez seurement: car nous n'avons garde de tourner champ [reculer] pour t',u3 ceuli que nous voyons li, Lancelot du lac, t. m, ^ 38, dans lacurne.
— ivi* s. U luy sacrifia une chèvre sur le boil lie la mer, laquelle on trouva s'estre soudainement tournée en un bouc, amvot, Thém. 2(. Dieu s'esjouit grandement, après qu'il eut achevé le monde, quand il le veit tourner et mouveuir son premier mouvement, m. Lyc. au. Estans les temples tournez vers le soleil levant, l'adorateur se tourne ver» celle part, et puis se retourne ver» la
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dieu.... AMYOT, iVuma, it>. Themislocle, tournant >a parole à luy, répliqua.... ID. Thém. 21. Si losi qu'ilz eurent le dos tourné, Perioles y alla aussi avec une armée, ID. Péric. 4». On apporta des lettres d'icetes, par lesquelles il apparoissoit clairement, qu'il avoit tourné sa robbe, i-l qu'il cstoil traistre, m. Timol. ». Soit qu'il veuille tourner [traduire] une chanson d'Horace... bons. «04. Les excessives chaleurs et les grands bruits SDiivent renversent et font tourner les vins, o. de SERRES, «28. Car à tourner d'une lanjjue estrangere, La peine est grande et la gloire est légère, la boétie, 473. Je tourncrois pour toy non pas des vers, Mais bien je croy tout le monde à l'envers, id. 48). Tournant sa cholere en rage, MONT. I, 5. Tourner une chose à bien, m. i, <9. Ils tournèrent leur pensée à la perte qu'ils venoient de faire, ro. i, 83. On me donno4t un thème en mauvais latin pour le tourner en bon, id. i, «94. Quand j'ois reciter Testât de quelqu'un, je tourne incontinent les yeux à moy, id. ii, 82. Ces bœufs tournoient certaines grandes roues à puiser de l'eau, ID. II, (73. Trop tourner fait à terre tomber, OKNIN, Récriât, t. ii, p. 25). Puis [deux frères qui avaient amassé quelque butin en guerroyant] s'en retournèrent en France, comme c'est la coustume du François; car, quoy qu'il soit, il faut qu'il tourne voir fumer sa cheminée, ou bien pour faire monstre de sa fortune, ou de sa vaillance et voyage, brant. t. iv, p. 332, éd. monmerqiié. Moulins tour^ans à vent et & eaue, pressoirs à vin, sont reputez immeubles, Coust. gén. t. i, p. 479. Bon charton tourne en petit lieu, cotorave.
— f.TYM. Berry et picard, torner ; bourg, tonnai; provenc. et espagn. tornar; ital. tomare; du lat. tomare, travailler au tour (voy. tour 2).
t TOCHNKRIE (tour-ne-rie), s. f. Atelier où l'on tourne le bois, le marbre.
TOURNESOL (tour- ne-sol), s. m. || !• L'héliotrope (borraginées), ainsi dit parce que ses fleurs se tournent vers le soleil. Un frêle tournesol croîtet meurt avant un chêne, J. I. Bouss. Hél. I, X. || Fig. Celui qui se prosterne devant une supériorité quelconque. Couragel inclinez-vous vers le soleil levant [un homme enrichi tout i coup] , agiles tournesols, PICARD, JfortoTine«««, V, 8. Vers cet aslre nouveau [une jeune et jolie femme] qui promettait d'éclipser toutes ses émules, s'inclinaient à l'envi tous les tournesols de la galanterie , CH. de Bernard, la Chasse aux amants, m. || 2 N'om de quelques plantes, appelées aussi fleurs du soleil, qui se tournent vers le soleil tant qu'il est sur l'horizon. Il 8* Plante à grande fleur radiée, dite aussi soleil, Kelianlhus annuus, L. (famille des composées). Il 4* Nom donné à une matière coloiante d'un bleu violet, qu'on obtient par la fermentation de plusieurs espèces de lichens, et notamment du roccella tinctoria qu'on met en contact avec l'urine, l'ammoniaque ou la chaux. Tournesol, le cent pesant payera comme orseille, 34 sols, Tarif, ) 8 sept. )0fi4. Le tournesol paraît n'être que la combinaison d'une couleur rouge végétale avec un alcali ou oxyde métallique ; en conséquence il faut concevoir qu'en versant un acide dans la dissolution de tournesol, cet acide se combine avec l'alcali, met la couleur rouge en liberté; et, en ajoutant ensuite à la liqueur un oxyde, celui-ci se combine avec l'acide ou la couleur rouge, et la ramène au bleu, TiiENARD, Traité de chim. t. ii, p. 3, dans pouGENS. Il Tournesol en drapeau, tournesol préparé en Languedoc en trempant à plusieurs reprises dans le suc du croton tinctorial (euphorbiacées) des chiffons qu'on expose chaque fois à la vapeur d'un mélange de chaux et d'urine putréfiée. La mauvaise couleur bleue connue sous le nom de tournesol, que l'on fabrique au Grand- Gallargues dans le ci-devaiit Languedoc, en Imbii)ant des chiffons avec le suc du croton tinctorium, TOURCROY, Conn. chim. t. viii, p. 69. || Tournesol en pains, tournesol préparé en Auvergne avec plusieurs espèces de lichens, parmelia roccella et tartarea, Acharius, que l'on mêle avec moitié de leur poids de cendres gravelées, et que l'on réduit en pâte en les arrosant de temps en temps avec de l'urine humaine. || Adjectivement. Bleu tournesol. Il 6' Papier de tournesol, papier teint en bleu avec le tournesol en pain; il sert de réactif aux chimistes, attendu que sa couleur vire au rouge par les acides et au vert par les alcalis. |16' Terme de pi-inlre en bâtiment. Pâte de chaux colorée en bleu au moyen du tournesol.
— lllST. nv s. Prenez sus (chez) un espicier «Inux onces de tournesot ffruit de rA«ltotroptum,
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trieeoeum], tfénagier,ii,b. Ijxvi's. Le verd de vessie, le tournesol, et autres tellescouleurs, palissy, 280.
— f.TYM. Tourner, et sol pour soleil; Beiry, tourne-soleil, qui s'est écrit aussi : L'autre voyant le tourne-soleil dit : quand sera-ce, mon Dieu, que mon âme suivra les attraits de votre bonté? si
FRANC. DE SALES, p. 483, daUS JAUBERT, GloSS. Le
tournesol, couleur, est ainsi dit parce que le suc des graines du croton des teinturiers est modifié dans sa couleur par les rayons du soleil.
tTOUKNETTE (tour-nè-l'), t. f. || !• Dévidoir sui lequel les chandeliers dévident leurs cotons. || Dévidoir qui tourne sur un pivot. Une espèce d'écheveau où le moindre brin ne peut être cassé, rompu.... devrait se nouer, s'embarrasser encore plus souvent dans le lieu de sa formation, que mes soies sur ma tournette, dideh. Mém. Rêve d'Alemb. |]2' Plateau tournant, sur lequel on pose un vase que l'on peint. || 8° Cage tournante pour les écureuils. || 4* Jeux de tournettes, jeux où l'on fait tourner une aiguille, et où l'on gagne ce qui est indiqué par le chiffre où l'aiguille s'arrête. Il 5* Instrument coupant à l'usage des vitriers, des relieurs, etc. || 6" Petites pièces en verre, rondes ou ovales.
— HIST. XVI* s. Tournette [dévidoir], du canoë, tornum.
— ÈTYM. Dimin. tiré de tourner.
TOURNECR (tour-neur), t. m. || 1° Artisan qui
fait des ouvrages au tour. Tourneur en bois, en ivoire. Tourneurs sur bois, sur métaux. Tourneurs en pierre, en plâtre. || 2* Celui qui communique à quelque chose un mouvement en rond. Oui, ce beau fils, ce tourneur do prunelles, la font. Je vouspreiids sans »er(, se. <. || 8° Celui qui tourne sur lui-même. || Adj, Derviche tourneur, derviche qui, par dévotion, tourne longtemps et rapidement sur lui-même. 114° Celui qui tourne une meule. Il Enfant qui fait tourner le rouet à retordre. || Ouvrier qui, chez les potiers d'étain, dirige le crochet pour tourner la vaisselle. || Ouvrier qui tourne une presse mécanique. || 6° Tourneur de baguette, homme qui fait tourner entre ses mains une baguette, ordinairement de coudrier, à l'effet de reconnaître les eaux souterraines. || 6* Terme rural. Celui qui fait métier de châtrer les animaux. Il 7" S. f. Tourneuse, ouvrière qui fait tourner le dévidoir où le brin s'étend en écheveau.
— HIST. xiirs. Toutes manières d'ouvriersde trenchant, c'est à savoir tonneliers.... tourneurs, lambroisseur, etc. Liv. des m^t. )06. || xiv» s. A Jehan deSyn, tourneur, pour un buffet, h. caffiaux, Nicole de Dury, p. 96. ||rvi"s. Tousjours l'aucteur vers soy la gloire ameine. Et le tourneur [traducteur] n'en retient que la peine, la boétie, 475. Ouvriers de marqiietterie, tourneurs, amyot, Pér. 26.
— ÉTYM. Wallon, (ourn«u; bourguig. torneu ; du latin tornatorcm, de tomare, tourner.
f TOURNE-VENT (tour-ne-van), s. m. Tuyau recourbé et mobile qu'on met au-dessus d'une cheminée, dit plus souvent aujourd'hui gueule de loup.
t TOCRNEVIRE (tour-ne-vi-r'), s. f. Terme de marine. Cordage fort, et garni, dans sa longueur, de pommes dont l'effet est de retenir les garcettcs, quand on joint la tournevire à un câble qu'on veut rentrer dans le navire par son moyen. La mer était si grosse que nous employâmes quatre heures à lever notre ancre ; la tournevire, la marguerite cassèrent; le cabestan fut brisé, lapérouse, Voy. t. m, p. 65, dans pougens.
t TOCRNEVIRER (tour-ne-vi-ré), V. a. Faire mouvoir à sa fantaisie. Il faut qu'elle soit Parisienne; car elle entend bien à tournevirer un homme. Théâtre Italien, dans leroux, Dicl. comique. Prendre les souterrains, tournevirer Nérine, dufresny, Réconcil. norm. i, 9.
— HIST. xvr s. Ils sçavent les passages de l'Escriture pour accommoiler à leurs propos, et les tournevirer aux occasions comme ils en auront be.soin, Sat. Mén. p. 75. Les moindres chuses lournevirent nostre jugement, mont, n, 3aî.
— ÊTYM. Tourner, et virer.
TOURNE"VlS (tour-ne-vis'), ». m. Instrumentde fer ou d'acier avec lequel on serre ou l'on desserre les vis.
— ÊTYM. Tourner, et vis.
t TOCRNII.LE (tour-ni-ir. Il mouillées), t. f. Instrument dont le fabricant de bas au métier se sert pour relever les mailles tombées.
t TOURNILLER (toui--ni-llé ; Il mouillées), v.n Faire beaucoup du petits tours. L'auteur [dramatique], au lieu d'intriguer à son choix son ouvrage, est obligé de tourniller dans des Incidents impossibles, beaumarcu. Prif. du Uar. dt txg.
t TODRNIOr.E (lour-ni-o-l'), «. f. Nom vulgaire du |i:inari8 siégeant entre l'épiderme et la peau.
— ETYM. Ainsi dite parce que la toumiole occupe le tour de l'ongle.
t TOUR.MOLER (tour-ni-0-lé), t>. n. Terme inusité. Prendre des détours en parlant. Je vous rends mille grâces de votre aimabbr lettre... je n'y irouve rien à souhaiter que de n'écrire point toujours en tourniolant comme vous faites, sÉv. i Hme de Guitaut, 3 juin (693.
TOURNIOUET (tour-ni-kè; le « ne se lie pas; au pluriel, l'j se lie : des tour-ni-kè-z en bois), ». m. Il 1" Croix mobile posée horizontalement sur un pivot, pour ne laisser passer que les gens de pied. Il Appareil mécanique pour compter les personnes qui entrent dans un lieu public. Il 1° Poutre garnie de pointes de fer, que l'on place dans une ouverture, une brèche, à l'entrée d'un c«mp, pour disputer le passage à l'ennemi. || 3' Petit morceau de bois qui sert à accorder les tuyaux d'orgue. || 4° Terme de marine. Rouleau employé pour empêcher les cordages que l'on tire avec force, de frotter sur des objets que l'on veut ménager, ou de perdre une partie de leur action. Il 6° Espèce de dévidoir sur lequel les épingliers dressent le fil de laiton. || 6' Terme de serrurier. Se dit de diverses pièces servant à tenir des contrevents ouverts, à tenir fermés des châssis vitrés, etc. || Poignée montée sur une clef, qui fait tourner le canon de propreté d'un robinet de garde-robe. Il ?• Aiguille de fer, mobile dans un cercle au bord duquel il y a plusieurs chiffres ou divisions : on perd ou on gagne, suivant le nombre sur lequel l'aiguille s'arrête. || 8- Terme de physique. Tourniquet à gaz, instrument qui sert i démontrer la réaction causée par l'écoulement des gaz. Il Tourniquet hydraulique, appareil qui se met en mouvement, en opérant une série de tours suivant son grand axe, quand, un liijuide étant contenu dans un cylindre creux, mobile suivant son grand axe et pourvu à sa partie inférieure de deux ajutages soudés en sens inverse, on donne issue au liquide d'un seul côté, ce qui rompt l'équilibre des forces qui se faisaient obstacle sur les parois du vase. || Tourniquet électrique, système de tiges métalliques partant d'un centre commun, recourbées dans le même sens à leurs extrémités, et terminées par des pointes très-fines. 1| 9" Terme de menuiserie. Morceau de bois tournant, qui sert à soutenir un châssis à coulisse lorsqu'il est levé. 1110° Instrument de chirifrgie destiné à comprimer les vaisseaux, pour suspendre le cours du sang pendant une opération. || 11° Nom vulgaire donné à chacune des espèces du genre gyrin (coléoptères). Il lî° Nom d'une ancienne sorte de jeu. Nul d'eux ne serait si mauvais De frapper banc ni escabelle En présence de la chandelle Qui les servirait au piquet, Au berlan, ou au tourniquet, Description d'Amsterdam, dans fr. Michel, Argot.
— HIST. ivi' s. Tourniquet, cotgrave.
— ETYM. Dimin. tiré de tourner; bourg, torniquai. TOURNIS (tour-nî), t. m. Terme de vétérinaire.
Miiladie des bétes à cornes, surtout des moutons, dont le principal symptflme consiste à tourner, d'abord fréquemment, puis continuellement, et qui dépend de la présence de cœnures dans un point quelconque de l'axe cérébro-spinal, du cerveau surtout. Il On dit aussi tournoiement.
— HIST. xm' s. Le [la] brebis, mais k'ille na soit rongneusc, ne clavereleuse, ne toumiche, do canoe, tomulio.
— ETYM. Tourner. Tournis est l'ancien adjectif torruis, signifiant qui se meut, qui tourne : pont tomeis.
t TOURNISSE (tour-ni-s'), ». f. Terme de char^ penterie. Poteau de remplissage, compris entre une sablière et une décharge , dans une cloison.
TOURNOI (tour-noi), ». m. Kcte militaire où les chevaliers du moyen âge déployaient leur adresse en joutant ou en combattant les uns contre les autres. L'usage des tournois, qui, unissant ensemble les droits de la valeur et de l'amour, donnèrent encore à la galanterie une grande importance, montesq. Bsp. ixviii, 22. Les tournois, si longtemps célèbres dans l'Europe chrétienne et si souvent anathématisés, étaient des jeux plus nobles que la lutte , le disque et la course des lirccs, et bien moins barbares que les combats des gladiateurs chez les Romains, volt. l/o?urs, 99. Le prince Henri de Bourbon-Montpensier en fut encure la victime ; une chute de cheval le fit périr; les tournois cessèrent alors absolument ()5i>u), id. ib. Il Fig. Sur une lalile longue et façonnée exprès.
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D un tournoi de bassette ordonner les apprfiu, ÏOIL. Sat. X. Il 2* Pig. Tournoi de paroles, assaut entre des oratRurs, des parleur:*. Dans tous les mélodrames, OD réserve une scène à efTct pour ces deux acteurs i forte poitrine; c'est un beau tournoi de paroles; l'un fait sonner toutes lesr, l'aulre toutes les >, th. qautier, llist. de l'art dramatique, t. I, p. M.
— HlST. un' s. Un tournoi [il] fait crier, que plus n'i veut atcndre, AtiDRFH le bast. Romancero, p. 17. Il XIV* s. Ceuli qui vont as tournez, ORKSME, Élh. 79. || IV' S. X tant il recouvra son beaulme et s'en arma, puis dist à Norgal : Sire chevalier, se vous sçavez riens que dire à ceste jouste, venez au loiirnoy, si en prenez sur moi vengeance au trencliant de l'cspée, Perceforest, t. v, f"J3. Adonc les suivirent environ deux cens clievaliers, tant qu'ilz vindrent en la place ; lors se voulurent par bendes partir ; mais Paustonnot les destourna, disant que le toiirnoy estoil commun, et que chascun fist du mieux qu'il pourroit; à ces paroles appella cbascun son compaignon de la jouste, et commencèrent le tournoy fort et puissant, ib. t. IV, r* (58. Luy tout seul et ung sien cousin maintenoient le tournoy [combat véritable], et se deffendirent, I ancelot du lac, t. Hi, f* 40, dans LACURNE. Trop je connois Vos durs tournois El vostre luyle, le Blas<yn des faulces amours, p. î*o, dans lacurnb. || xvi' s. Joustes, tournoys, courses de bagues, carloix, n, 4.
— KTYM. Substantif verbal de tournoyer ; provenç. Jomei; catal. (ornesi; espagn. torneo; portug. tomeios, tormos; ital. torneo.
rODRNOIEMEVr ou TOURNOÎMENT (tournoi-man), j. m. || 1* Action de ce qui tournoie. Les gouffres ne sont que des tournoiements d'eau qui sont produits par des courants opposés, et les ouragans ne sont que des tourbillons ou tournoiements d'air produits par des vents contraires, bufp. Théorie de la terre, preuves, art. xv. || Fig. Heureux ceux qui voient le bouleversement et le tournoiement des choses humaines 1 nicolb , Essais, t. vm, 2* part. p. I76, dans pougems. |I f Tournoiement de tête, indisposition du cerveau, durant laquelle il semble que tous les objets tournent. Cequ'iLya de plaisant dans mon goût pour les lieux escarpés, est qu'ils me font tourner la tête ; et j'aime beaucoup ce tournoiement, pourvu que je sois en siirelé, i. J. HOUS». Confess. IV. ||8* Synonyme de tournis.
— Hisr. XIII* s. Et avint un jour que chevalier de son lignage aluienl au tournoiement [tournoi], Chron. de Rains, 8i. Cil chevalier noveleiiient Fu venus d'ung tournoiement, Où il ot faite pour s'amie Mainte jouste et mainte envaïe [assaut], la Rose, H90. ||xiv s. Certains osbatemens et exercitatious comme seroient par aventure tournoiemens, oresme, Eth. 89. || xv* s. Commencèrent les An{;loi3 à mener forte guerre, et faire plusieurs courses et tournoiemens ou paîs de Bretaigne, MONSTREL. t. n, p. 36. || XVI* S. Un esblouissement et tournoyement de teste, mont, ii, 30).
— ËTYM. Tournoyer; provcnç. torrteiament, torneyamen; ital. torneamento, lorniamento.
t TOURNOIR (tour-noir), t. m. Bâton qui meut le tour du potier d'étain.
tTOCRNOIRE (tour-noi-r*), ». f. Moulin à carton.
TOURNOIS (tour-noi), adj. invar. || 1* 11 s'est dit de la monnaie qui se frappait à Tours, plus faible d'un cinquième que celle qui se frappait à Paris. Il 11 s'est dit ensuite des livres valant vingt sons, à la différence des livres parisis qui en valaient vingt-cinq, et des sous valant douze deniers, à la différence des sous parisis qui en valaient quinze. Des sous, des livres tournois. || 2* Substantivement. Posséder trois bénéfices pour douze tournois, trois ducats et six carlins, volt. Mœurs, (27.
— HlST. xin* s. Ou se Pierre» dist que ce fust parisis qu'il presta, et li tesmoing dient que ce furent tomois ou autre monnoie, beauman. xl, 9. Et m'avint ainsi que, quant je arivai en Cypre, il ne me fu demouré de remenant que xii vins [240] livres de tournois, ma nef paiée, joinv. 2(4. ||xvi* s. Taxons et modérons leurs salaires pour chascuno journée à la somme de huit sols parisis au pays de parisis, et de huit sols tournois au pays de tournois, Cr. coust. de France, liv i, ch. 5, p. 44.
— Etym Lat. turonensis, de la cité de Tours.
t TOURNOYANT, ANTK (lour-no-ian, lan-t' ; d'autres disent : tour-noi-ian, ian-t"), adj. \\ 1* Qui fait plusieurs tours. Le roitelet troglodyte, ayant quelquefois reçu le nom de trochilos à cause de ton vol tournoyant, buff. Oit. t. xvi, p, 29(. Dès
lors on ne vit plus que lignes ondoyante», Que sentiers tortueux, que routes tournoyantes, oeui.lk, Jard. IV. Il i' Oui présente un tournoiement. Les eaux tournoyantes sont dangereuses. Après quoi la flamme ondoyante Fut dans l'air longtemps tournoyante, scarr. Virg. vu. Un flot tournoyant, V. HUGO, Orient. 33. || 3* Kpilhète donnée a uns plante singulière, l'hédy.sare tournoyant, dont les deux folioles latérales exécutent sans cesse et d'elles-mêuies des mouvements successifs d'élévation et d'abaissement autour du pétiole.
TOURNOYER (tourno-ié; quelques-uns disent : tour-noi-ié), o. n. Il se conjugue comme employer. Il 1° Tourner en faisant plusieurs tours. Les grands chemins qui tournoient entre des montagnes, 0E.SC. Kéth. n, 2. Ainsi jamais il n'est la proie Du lion toujours rugissant. Qui, pour surprendre l'innocent. Tout à l'entour de lui tournoie, corn. Imit. I, (3. C'est comme dans une forêt, après avoir longtemps tournoyé parmi des sentiers embarrassés, se retrouver au point d'où on était parti, Boss. 6* avert. m. Il voit les tristes bords du neuve marécageux dont les eaux bourbeuses et dormantes ne font que tournoyer, fén. Tél. xviii. Démocrite, Epicure et Lucrèce, avec leurs atomes déclinant dans le vide, étaient pour le moins aussi enfants que Descartes avec ses tourbillons tournoyant dans le plein, volt. Systèmes, not. Les mains cherchent les mains ; soudain la ronde immense Comme un ouragan sombre en tournoyant commence, v. Huoo, Ballades, Sabbat. Il 2" Fig. et familièrement. Biaiser, chercher des détours. C'est en vain qu'on tournoie : il en faut venir à reconnaître le consentement i sa perte [à la damnation], boss. Fréf. sur l'instr. past. de M. de Cambrai, 20. || Il se conjugue avec l'auxiliaire oDoir.
■— REM. .Saint-Simon l'a employé activement, au sens d'écarter : On n'entendait plus parler du prince Louis, depuis qu'on l'avait tournoyé et laissé de côté, ((8, 32.
— HlST. m' s. Contre le ciel [il] va moult bien torniant Son fort espié.... flonc. p. 37. || xiu* s. Et dirai dou roi Richart qui fu preus et hardi.... et venoit tournoyer es marches de France et de Poito, Chr. de Hains, p. (". Ou sus charbon ou sur greïlles, Ou tournoies à grans chevilles, Comme Yxion, à tranchans roes Que uiaufé [les diables] tornent à lor -)ioes [pattes], la Rose, (9480. Si te puisse tornoier fièvre, Iten. 2(202. Ma feme het le tornoier [n'aime pan que j'aille au tournois]. Poésies mss. avant (soo, t. m, p. (270, dans iacuRNE. J'irai as paiens tornoier [combattre], Partonop.v. 207(. Et se v^'i' ^^ Cambaluc, étala bien quatre moys de journées vers ponent , et pour ce vous conterai tout ce que il vit en celle voie alant et lournoyant, marc pol, p. 348. jj xiv* s. Il [le renarc'] fuit en tournoyant, Modus, f* XL. Ijxv' s. Enta »dis que le chevalier lournoyoïl au roy escossois, Pereeforest, t. n, f° (49. Auquel jour il seroit lui quarantiesme de nobles hommi-s, montez et armez chascun la lance et l'espée au poing, et icelles espées seroient rabattues et les pointes coupées, pour courre la lance contre autres quarante qui y viendraient, et puis tournoyer des dites espées, math, de coucï, llist. de Ch. Vil, p. 679, dans LACURNE. Il XVI* s. J'ai mieux aimé au coin d'une maison Du ciel apprendre et l'ordre et la raison.... Que, tournoyant la terre pas à pas. Voir tout le monde et ne l'entendre pas, st gel. 2(5. Et lui dirent qu'ilz sçavoient un chemin tournoyant que les ennemis ne gardoient point, amyot, Flam. 6. 11 mect, entre l'historien et celui qui fait chose digne d'histoire, pareille différence qu'entre le héraut, ou trompette, et le tournoyant en la lice, u. dubell. Prol. La colique se fait par une contorsion, c'est à dire que les boyaux s'entortillent et toumoyent, de sorte.... paré, xv, 65 bis. Le vin se verse, et l'escumeuse couppe De main en main tournoyé par la troupe, rons. 027. Tournoyant et flottant dans cette mer vaste, trouble et ondoyante des opinions humaines, uont. n, 260.
— ÊTYM. Dérivé de tourner; provenç. Jomeiar, tornejor, tornior ; catal. tomejar; espagn. tornear; ital. torniare.
t TOURNOYEUR (tourno-ieur), s. m. Celui qui prend part à un tournoi. Si quelque chevalier avait mal parlé des dames, les autres tuurnoyeurs le battaient de leurs épées, volt. Jforuri, 99.
— HlST. xiii* s. Tomoieur, vos, que atendeiz. Qui la terre ne deffenduiz. Qui est à vostre créateur T Rl/TKB. 82. Ains est SI très bons chevaliers,
Si meiubrez et li ponreaus, Si tornoierres, si j»»tans, Partonop. mts. de St-Gtrmain, (• «6), dans LACURNE. Il XIV* «. Il a en France un tel proverbe : De bon tourneeur couart guerrier, oresme, Éth. 70.
— ETYM. Tournoyer; provenç. lomeyart (au nominatif], torneyador (au régime) ; espagn. torneador,
TOURNURE (tour-nu-r'), (. /. || i* Ce qui tombe quand on façonne un objet au tour. L'oxyde de cuivre étant mêlé de tournure de ce métal, siauLLAS, Inttit. Mém. Àcad. sciene. t. xi, p. (93. {| 1* La forme donnée au fer à cheval pour qu'il s'ajuste sur le pied en en suivant les contours. || 3* Terme de cuisine. Bande que le cuisinier ou le confiseur détache de la surface d'un légume ou d'un fruit. Il 4" Fig. Manière dont une personne est tournée, taille, habitude de corps. Voilà un soldat d'une bonne tournure; locution de la cour, uk CAiLLiRES, (89U. Il y a de certaines tournures d'hommes qu'on n'oublie point, mariv. l'Épreuve, se. (. Il est véritablement d'une fort jolie tournure, cenlm, Ad. et Th. t. 11, p. (61. Que t'en semble? quelle tournure? Ils sont bien généreux vraiment De montrer gratis des figures Qu'on irail voir pour de l'argent , SCRIBE et GEiiM. DELAViGNE, Somnambule, I, 9. Il 6" Fig. Manière de tourner, de présenter les choses. Il est vrai, dit le jeune comte, qui revenait de l'armée, qu'ils donnent i tout ce qu'ils disent des tournures admirables.... je sais qu'on dit fort bien : H. un tel a l'usprit bien ou mal tourné, et que c'est une façon de parler quo l'usage a appliquée, dans un sens figuré, aux choses spirituelles; mais cela ne conclut pas qu'on puiss« se servir du terme de tournure dans le même sens; ta tournure est un terme de mécanique qui ne signifie autre chose que l'action, l'ouvrage des tourneurs; ainsi je suis d'avis qu'on le rende à ce métier, et qu'on cesse de lui faire un vol qui ma parait plus propre à avilir notre langue qu'à l'enrichir, CAiLLÈREs, Uots à la mode, Convers. ('*. Je sais la tournure qu'il faut donner à ce qui vient d'arriver, mariv. JfartanrM, S' part. |{ Manière dont les choses se pré.sentent. Je vis la tournure et le ton que prenait la plaisanterie, marhontel, Mém. VII. L'affaire prit une mauvaise tournure, genlis, Yeill. du chdt. t. 1, p. 533, dans pougens. || Malgré la condamnation de Caiilères, tournure s'est établi en ce sens, || 6* Fig. Manière d'être en parlant de l'esprit. Son esprit est d'une agréable tournure. Je fis part de mon projeta mon amie; elle avait aussi une tournure d'eiprit romanesque, genlis. Mères riv. t. m, p. 256, dans pouoens. || Tournure d'esprit a été blâmé par bouhours, Nouv. remarques (ce qui n'a pas empêché le mot de réussir) : • Il y en a qui disent tournure d'esprit. Il faut laisser ce langage aux précieux et aux précieuses. Ce mot est venu trop lard pour réussir. A quoi bon dire tournure quand nous avons tourf » Il 7* Il se dit de l'arrangement des mots. Tournure de phrase. Cette tournure est élégante. La tournure d'un vers. Il 8* Bande d'étoffe raide ou empesée que les femmes meltentautour de leurs reins, pour faire bouffer la robe à cet endroit. Cette dame a mis trop de tournure. || Fig. Chacun [hommes de lettres prenant un pseudonyme] arrangeait un peu son nom, pour lui donner plus de tournure. th. GAUTIER, dans le Bien public, 10 mars (872.
— HlST. XV* s. Guillolin Barbes avoit getlé et mis certaines pierres au no du moulin à fouler draps.... en telle manière que ledit moulin et la tourneure d'icellui en estoient empcschez, nu canob, tomeura. || xvi* s. X là tournure [présure] des chevreaux et aignaux, pour en luire de bonne présure, ajousle-on un peu de saffran, de gingembre et de poivre pulvérisé, avec bonne quantité
de sel, 0. DE SERRES, 285.
— ÊTYM. roumer.
t TOUROI'TIKR (lou-rou-tié), «. m. Nom vulgaire du ((erculta ici'ra, sterculiacées.
t TOURQUE (tour-k'), (. f. Mesure pour charger les minerais.
t TOURRETTE (lou-rè-f), i. f. Genre de mousses. Il Nom français du genre turrt'tii, crucifères.
I. TOURTE (tour-f), ». f. \\ 1* Se dit, dans quelques provinces, d'un pain en forme de disque. Une tourte de pain bis. Une tourte de pain blanc. Il 2* Pièce de p&tisserie, dans laquelle un met des viandes, du poisson, etc. et qu'on sert chaude. En mangeant une tourte de pigeons, sÉv. 273. Mon apjiétit s'ouvre, Et mon œil découvre Les portes d'un Louvre En tourte arrondi, bérang. Cocaïne. Il 3* Il se dit quelquefois abusivement pour tarte Elle ordonna à snn grand écuyer de lui faire une tourte de confitures, volt. Zadig, <ft
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lit" Terme do métallurgie. Espèce de pain provenant de la réduciion du minerai d'argent en poudre ||6« Marc de noix. ||6' Plaque d'argile qui sert du .support à un creuset, dans les verreries. Il Pièce de la lanterne d'un moulin.
— IIIST. xiv s. Tourtes lombardes, il y a des oiselets parmi la farce, Hénayier, il, 4. Le suppliant dit à sa femme qu'elle preist un grant pain fetiz, dit tourte, et en feist des pièces, et les donnas! aus poures pour Dieu, du cange, panis tornatus. Il XVI' s. Adjoutansque point àeulx n'appartenoit manger de ces belles fouaces, mais ([u'ils se debvoient contenter de gros pain balle [où restent les ballesdu grain] et de tourte, rab. (iarg ii, 25.
— r.TYM. Berry, Iourte, gain liis de forme ronde et pesant de 30 à 40 livres; bourg, forte; espagn. et ital. lorta ; du lat. torla, gâteau plat, tourte, de tortus, tordu, tourné en rond, part. pa.s3if de torquere, voy. tordre. Le celtique a le même mot : kimry, (ortft; bas-bret. tors, pain rond ; gaél. et irl. tort, petit pain.
t 2. TOURTE (tour-l'), « ^. Nom spécifique, pour certains auteurs, d'un pigeon, dit vulgairement tourte et tourterelle de la Caroline; c'est la colombe carolinienne (Amérique) de certains auteurs, la colombe marginée de Latham, legoarant.
— Etym. Le même que tourtre.
TOURTKAU (lour-tô), s. m. || !• Sorte de gâteau.
Prenez avec vous dix pains, un tourteau et un vase plein de miel, et allez le trouver, saci, Bible, Rois, III, XIV, 3. Il 2* Petit pain bis, dans quelques provinces. Il 8" Masse formée du résidu de certains végétaux dont on a exprimé de l'huile. Les principaux tourteaux sont cciix de lin, de pavot, de chcv nevis, de colza, d'olives, de faînes. || 4° Terme de blason. Figure qui, en or, se dil besanl, en argent, plate, et en émail quelconque, tourteau. Il 6* Disque de bois dur de forme lenticulaire, employé dans les poudreries pour briser les mottes du salpêtre et grener la poudre. || 6° Tourteau goudronné, artifice d'éclairage, composé d'une couronne faite avec de la vieille mèche à canon, enduite d'une composition éclairante. || 7° Plafond d'en bas d'une lanterne de moulin. Il 8' Crabe tourteau, ou, simplement, tourteau, le cancer pagure de certains auteurs, dit aussi poupart, et sur le littoral de la Manche, poing-clos; il est très-bon i manger.
— iilST. XII* s. E fai à mun oes [gré] tut premièrement un turtellet de celé farine. Bois, p. 3H. Il xm" s. Si fait on bau [bail] sour les bateurs d'oie [huile], k'il bacent l'olie bien et loialment, et livrent droite mesure, et rendent les tourtiaus à cascum cou c'a lui afiert. tailliar. Recueil, p. 4(7. Il xiv s. Autre les ha [les trésors du mort] qui s'en déporte, Et le« despent, espoir, et gaste. Et fait grant tourtel d'autrui paste, hachaut, p. 98. Il XVI* s. Il y eut un jeune homme, lequel, estant souspeçonné d'avoir empoisonné son père dedans un tourteau, faisoit du mauvais et menaçoit Ciceron de luy dire injure, auïot, Cicér. 33.
— Etym. Dérivé de tourte i ; wallon, tortai; Berry, tourtiau; Guernesey, tourtel, gros pain rond bis, provenç. tortelh ; catal. tortell.
t TOCRTELÉ, ÉE (tour-te-lé, léc), adj. Terme de blason. Se dit des pièces qui sont chargées de tourteaux.
t TOURTELET (tour-te-lè), f. m. Feuille mince de pâtisserie.
t TOORTELETTE (tour-te-lè-f), ». f. Petite tourte. Il Terme d'art militaire. Vieille corde que l'on goudronne, pour faire un tourteau.
TOURTEKEAD (tour-te-rô), s. m. Jeune tourterelle. Elever des tourtereaux. || Fig. Ce sont des tourtereaux, se dit de deux jeunes époux qui ont beaucoup d'amour l'un pour l'autre. Quand nous les trouvâmes au Vaudreuil, ils vivaient ensemble comme deux tourtereaux, oenlis, Mém. t. ii, p. 7o, dansPOUGENS.OhI oui, ces pauvres enfants-là, ce sont deux tourtereaux, imbert. Jaloux sans amour, i, e.
— liisr. iiu* s. Tiuturelo seiez, et je ier [serai] turturel. Qui ne prent fors un pair, corn li livres espel. Roman de Horn.
— ÉTVM. Voy. TOURTERELLB.
TODRTKRELLE (tour-te-rè-l'), ». f. \\ l Oiseau
qui ressemble beaucoup au pigeon, mais qui est plus petit, columba lurtur, L. gallinacés. Les tourterelles se fuyaient; Plus d'amour, partant plus de joie, LA KONT. Fabl. vu, (. Toutes les tourterelles, i.ins en excepter une, se réunissent en troupes, arrivent, partent et voyagent ensemble, BUFF. Oit. t. Il, p. 382. Nous achetâmes, dans le village, des tourterelles i coup de poignard;
TOU
on leur a donné ce nom, parce qu'elles ont au milieu de la poitrine une tache rouge qui ressemlile exactement à une blessure faite par un coup de couteau, LAPÉKotJSE, Voy. t. n, p. ;i39, dans pouGENS. Il Tourterelle à collier, nom vulgaire de la colombe rieuse. || Petite tourterelle américaine, nom donné par Brisson à un oiseau qui est la colombe passerine (Antilles) de Latham, cocotzin d'Hernandez, petite tourterelle de la Martinique et pigeon de terre, legoarant. || Fig. Je hais la coquetterie, et je suis une tourterelle pour la fidélité, LESAGE, Cil Blns, IV, 7. D'un lutin c'est tout l'esprit. C'est un cœur de tourterelle, bébang. Margot. || Fig. Ils s'aiment comme deux tourterelles, se dit de deux jeunes époux qui ont beaucoup d'amour l'un pour l'autre. Oh! parbleu, nous vivrons comme deux tourterelles, regnard, Joueur, IV, «. Il 2' Coquille du genre strombe.
— HlST. xr s. Dame, dist ele, jo i ai si grant perte; Ore vivrai en guise de turtrele; Quant n'ai tun filz, ensemble ot [avec] tei voil estre. Saint Alexis, XXX. Il xm* s. Je voi que vous estes plus simple En cel surcot, en celé guimple, Que torlerele ne coulons, la Rose, 8662. Torterele est uns oisiaus de grant chasteé qui habite volentiers loing des gens, brun, latini. Trésor, p. 220. Il XIV* s Perdrix, tuerterelles, gelines sauvages, Bibl. des ch. 6* série, t. i, p. 216. || xv* s. Et pour sa loyaulté garder. Il veult désormais ressembler X la loyalle turterelle Qui seule se tient, à part elle, Après qu'elle a perdu son per, en. d'orl. Quittance d'amour. || xvi* s. Et estimoit qu'en cette cage, sa farouche tourterelle se pourrait apprivoiser, tyeh, p. 642.
— ETYM. Berry, tourtourelle ; du lat. turturella, dimin. de tiirtur (voy. tourtre).
t TOCaTKRKIÈRE (tour-tè-riè-r'), ». f. Gros rouleau qui sert dans les ateliers à transporter des fardeaux considérables.
t TODRTIA (tour-ti-a), s. m. Nom que les mineurs donnent à un conglomérat siliceux, dur et de quelques mètres seulement de puissance, qui, dans certaines parties du bassin de Paris, remplace les couches de grès vert.
— ÉTYM Autre forme de tourteau.
TOURTIÈHE (tour-tiè-r'), ». f. Ustensile qui sert
à faire cuire des tourtes. Les tourtières seront marquées et contre-marquées au corps, les anses seront marquées du poinçon du maître, Réglem. orfévr. 30 déc. 1 «79.
— ETYM. Tourte.
fTOURTOIRE (tour-toi-r'), s. f. Terme de chasse. Baguette mince ou houssine, avec laquelle les chasseurs font des battues en frappant sur les buissons.
TOURTRE (tour-tr'), s. f. Terme vieilli. Nom de la tourterelle en cuisine. Un plat de tourtres.
— HIST. XII* s. Onques tuertre qui perl son compaignon Ne fu un jour de [que] moi plus esbahie, Couct, XXIV. ||xni*s. Tu iez.... Aube qui le jor nos amainne,Tortre qui ses amors nemue,RUTEB. il, 13. Il XVI* s. Le toucan vit de poivre, comme nos tourtes, merles et estourneaux font ici de graine de lierre, paré, Monstr. app. 2.
— ÉTYM. Provenç. tortre; ital. tortore; du lat. turturem. Turtur est évidemment l'Imilation du cri de l'oiseau.
TODSELLE (tou-zè-l'), S. f. Froment piécoce dont l'épi est sans barbe, triticum hybemum, L. Je crois qu'il faut les couvrir [les champs] de touselle; Car c'est un grain qui vient fort aisément, LA PONT. Papef.
— HIST. XVI* s. Les I-taliens, Piedmontois, ceux de Languedoc et de la Provence s'accordent à ce mot, tozelle, qui est un froment ras, prisé par sur tout autre pour sa délicatesse à faire pain, et aussi pour son facile accroist, 0. de serres, t07. Aroit un champ grand et restile [qui porte tous les ans], et le semoit de touzelle, rab. iv, 46.
— ETYM. Provenç. toiela; du lat. tonsus, tondu, ras, à cause de l'apparence de ce blé; comparez le vieux franc, tousel, jeune garçon, <ou»e, jeune fille, du lat. tonsus, tonsa, tondu, tondue.
TOUSSAINT (tou-sin), ». f. La fêle de tous les saints, qui est toujours le (" novembre. Nous arrivâmes hier, jour de la Toussaint : bon jour, bonne œuvre, sÉv. («o. Hé oui, ma fille, Quand octobre prend sa fin, La Toussaint est au matin, id. 3S7. Venez passer la Toussaint ici ; vous y entendrez le père Bourdaloue; vous verrez le roi faire ses dévotions, HAINTEN0N, l.ett. à jr. d'Aubigné, 25oct. 1886.
— HIST. xm* s. Et sejornerent el païs jusques à la reste tossains, villeh. clxvi. Cinq jors avant la toius&ins, BRUN. LATINI, TTétOT, f. 6». || zvi* B. Com-
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bien de fausses receptes donnez-vous, qui envoyent les pauvres malades au lendemain de la Toussaincts [les font périr, à cause que le jour des morts est le lendemain de la Toussaint)? Contes deCholiêres, f' 43, dans lacurne.
— ETYM. Wallon et bourguig. tossain: de (ou», et saints.
TOUSSER (tou-sé), V. n. ||1* Faire l'effort et le bruit que cause la toux. Votre fluxion ne vous sied point mal, et vous avez grâce â tousser, mol. l'Av. II, 6. Quand sur une personne on prétend se régler. C'est par les beaux côtés qu'il lui faut ressembler, Et ce n'est point du tout la prendre pour modèle. Ma sœur, que de tousser et de cracher comme elle, id. /'. sav. i, t. Il se moucha, cracha, toussa. Puis en ces mots il commença, chapelle et BACHAUMONT, Voyage. Vineuil est bien vieilli, bien toussant et bien crachant, et dévot, mais toujours de l'esprit, SÉv. 17 sept. 4 676. Je crois qu'on tousse par tout le royaume ; nous toussons beaucoup sur la frontière; c'est une épidémie, volt. Lett. d'Argental, n mars )765. Il faisait consister sa gloire à savoir et à raconteravec précision comment Fonlenelle toussait et crachait, grimm, Corresp. t. I, p. 74. Il Substantivement. Tous les marchers, toussers.... [sont différents], pasc. Pervs. X.XT, 63, édit. HAVET. Il 2° Faire ce même bruit à des.scin. Ayant toussé pour se nettoyer la voix, il commença par ces vers, la font. Psyché, i, p. 22. Puis tousserez afin de m'avertir; Mais haut et clair, et plutôt deux fois qu'une, m. Savetier. || Il se conjugue avec l'auxiliaire oroir.
— liEM. On a dit toussir encore au commencement du ivn* siècle : Sans oser ni cracher ni toussir ni s'asseoir, regnieh, Sat. iv.
— HIST. xiu* s. Nuns [nul] ne me tent, nuns ne me baille; Je touz de froit, de fain baaiUe ; Dont je suis mors et maubailliz, ruteb. 3. || xiV s. Comme homme menjue et veult parler, des lors il tout continuelment, duc à tant que ce qui est entré en la voie de I air soit débouté hors, n. de MONDEViLt.E, f" »8, verso. Il XVI* s. Pour obvier à ce [la révolte des Génois], le roy leur avoit laissé dedans leur ville si forte main armée, qu'ils n'eussent osé toussir, jean d'auton, Ann. de Louis XII, p. 247, dans lacurne. Et parce que ilz dotaoycnl la gueuUe baye et ouverte, il leur remplit de sel le gousier, tanlqueces paoures haires toussissoyent comme regnardz, rab. l'ant. ii, 28. La hargne [hernie] leur vient du grand effort qu'ils font par leur crier et toussir, paré, vi, 4 6. Le patient crachera le sang, ;t n'aura cesse de tousser, id. viii, 30.
— ETYM. Génev. picard et Berry, toussir; bourguig. et wallon, Joss^,- provenç. et portug. tossir; espagn. toser; ital. tossire; du lat. tussire , dénominatif de tussis.
f TOUSSERIE (tou-se-rie), s. f. Toux fréquente et fatigante. Ces Rochefoucauld furent toute la nuit dans leur jardin pendant le feu [un incendie]; et, le lendemain, l'abbé de Marsillac et ses sœurs étaient dans un enrouement et une tousserie pitoyable, SÉV. 28 déc. 4 689. Les prédicateurs de son temps [le cordelier Maillard] affeclaient de tousser.... j'ai VU autrefois de vieux prédicateurs qui affectaient ces tousseries, vigneul-marville, Mél. d'hist. et de Htt. p. 40».
— ETYM. Tousser ; wallon, loïsreie.
TODSSEUR, EUSE (tou-seur, seù-z'), s. m. et f.
Celui, celle qui tousse souvent. || Adj. Il [le cordelier Maillard] n'a pas manqué dans un sermon..., de marquer à la marge, par des hem hem, les endroits où il avait toussé.... jusqu'à Olivier Mail- ' lard je n'avais point ouï parler d'une éloquence lousseuse, vignell-marville, Vél. d'hist. et de lUt. p. 400.
— HIST. XV* s. Devenus suis maigres, pelez, frilleux, Po [peu] voyant, sourt, sec, ennuyeux, chai* gent [à charge], Tousseur, roingneux, graveleux et goateux, E. DESCH. Poésies mss. C 442. |l xvi* s. Va tousseur continuel irrite mon poulmon, uont. i, 94.
— ETVM. rouitser ; wallon, «osseu; Berry, Jou»»«ux. TOUT, TOUTE (tou, tou-t'; le t se lie: tou-t
homme; au pluriel, l's se lie: tou-z animaux; tou-z y sont; quelques-uns font sentir l's du pluriel nrême devant une consonne : tous' viendront ; ils y sont tous'; c'est une mauvaise prononciation; remarquez d'ailleurs que la prononciation de tout et de tous n'est pas la même; ou dans le premier a un son moins grave que dans le second : tou et toû), ad;'. |{ 1" Qui comprend totalité, intégrité, qui ne laisse rien en dehors. |i 1° 11 se construit avec l'article défini el les adjectifs possessifs, et se met avant eux. || >* Tous les Jours, tous le*
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niois,8tc.Tou» les deux jour», tous les trois jours,etc. |{i* Il se construit avec l'article un, un», dans le sens d'entier. || 5* Il se joint aux pronoms personnels, et se met après. ||6' Tous deux, ou tous les deux. Il 7' Tout s'emploie au sens de chaque, et alors il se construit sans article. || 8' Tout, construit saos article au sens de plein, entier, sans réserve. Il 9* Tout devant un nom de peuple, de pays, de Tille, itc. exprime la totalité, l'ensemble des habiUnts. Tout Rome. || 10* Tout Corneille, toutes les œuvres de Corneille. || 11* Tous, au pluriel, s'emploie pour récapituler, résumer. || 12' Tout, dans le sens de toute espèce de, rien que. || 13' Tous, toutes au pluriel, au sens de tous les hommes, toutes les femmes. || H' Égal à tous, en termes de marine. || 15° S. m. Tout, nom donné, sur le turf anglais, i un homme qui a pour profession d'espionner les écuries des courses. || 18 " Une chose considérée dans son entier, une chose complète. Il 17* Il se dit aussi sans article en ce sens. Il 18" Tout, sans article, signifiant toute chose, toute sorte de choses. || 19° Tout, signifiant tout le monde, tout homme, tout ce qu'il y a de gens, de personnes. || 20* Le tout, toutes les choses en question. || 21' Le tout, signifiant tout ce qu'il y a de plus important, de principal dans une anUire. Il U° Mon tout dans une charade. || 23* Au jeu, tout l'argent qu'on a devant soi. || 24' k tout. Il 25" X tout prendre. || 26° Après tout , dans le fond, tout bien considéré. || 27* Du tout, complètement, absolument (au sens affirmatif). Du tout avec rien, jtas, point, au sens négatif. || 28* En tout. || 29° Sur le tout, par surcroit. || 30° Sur-tout. || 31° Adv. Entièrement, complètement. Il 32° Tout, construit avec un adjectif ou un participe féminin, commençant par une voyelle ou une h muette. Il 33° Tout, construit avec un adjectif ou un participe féminin , commençant par une consonne ou une h aspirée. || 34° Tout s'emploie adverbialement devant un substantif pour exprimer plénitude. Il 3B° Il se joint à plusieurs prépositions et adverbes pour donner à l'expression plus d'énergie. || 36* Il se met devant des superlatifs. || 37° Tout au plus. ||38°Tout,entrantdansdiverses locutions. || 89''Tout le premier, toute la première, tout les premiers. Il 40° Tout le même, tout les mêmes. || 41° Tout un autre homme. || 42° Je suis toutà vous. || 48*Tout.... que.... avec un adjectif, bien que, quoique. Il 44° Tout.... que étant suivi d'autres membres de phrase qui en dépendent, on peut supprimer le que dans ces membres de phra.se. || 46 Tout, au sens de quoique, a été employé sans que. || 46* Tout devant en et un participe présent signifie simultanéité. 47* Au trictrac, tout à bas.
1" Qui comprend totalité, intégrité, qui ne laisse rien en dehors. Tout ceci ; tout cela. C'est tout ce que je puis taire que de vivre, balz. liv. i, lett. 4. | Vous vous réservez tout pour Paris, et auriez peur de vous profaner au village, id. liv. v, lett. IB. Notre Aragon, pour nous presque tout révolté, CORN. D. Sanche, i, (. Que dix lustres et plus n'ont pas tout emporté Cet assemblage neureux de force et de clarté. Ces prestiges secrets de l'aimable imposture Qu'à l'envi m'ont prêtés et l'art et la nature, II). Œd. l'ers à H. Foui/ucl. Et, tirant toute à vous la suprême puissance. Vous me laissez des litres vains, iD. Agés, m, (. Si vos conseils propices Ne conduisent mon sort parmi ces précipices. Je m'abandonne toutç. aux traits du désespoir, mol. le Dép. IV, I. Je ne suis plus à moi, je suis tout à la rage, id. Uis. iv, 3. Je suis ravie de votre bonne santé et de votre beauté, car je vous aime toute, sÉv. 236. Cette conversation dura une heure, il est impossible de la redire toute, 10. 12. La justice divine, qui semble dormir et oublier les pécheurs, leur répugnant, pour ainsi dire, de toute elle-même, boss. 5ermoiu, 3* dim. de l'avent, nicessiU, 2. Nous avons tous une même origine, et cette origine est petite, m. Duch. d'Orl. Nous composions son histoire de tout ce qu'on peut imii^iner de plus glorieux, id. ib. Il me trahit, vou-, l'impeet nous méprise tous, bac. Andr. iv, 3. U vie est courte et ennuyeuse, elle se passe toulo à désirer, la bbuy. xi. Tout donné ce qui él.ii' -acant, tout réglé ce qui était i faire après lui, i!|Louis Xlll) le voulut rendre public, sT-sm. 3»i 178. Seule, loin de vous-même, et tonte à mon ennui, volt. Zaïre, iv, 2. Mille petites craintes, low.iM frivoles, la fatiguaient, raïnal, Hist. phil. X, r* Dans ce que je suis, moi, je mets tout» mon 4me; J'étais tout i la guerre, et suis tout i ma femme, colun d'harlbv. Maurt du jour, v, s. Il '(but ce qui, tout ce que, peut être représeulé par
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le pronom i{. Tout ce que nous faisons, que nous pleurions, que nous nous réjouissions, il doit être d'une telle nature que noua puissions du moins le rapporter à Jésus-Christ, et le faire pour m gloire, HASS. Carême, Élus. ||Tou3 tant que..., autant qu'il y en a. Et je veux nous venger, toutes tant que nous sommes. De cette indigne classe où nous rangent les hommes, mol. Fem. tav. ni, ». Oui, Dieu veut le salut de tous tant que nous sommes; Jésus-Christ a versé son sang pour tous les hommes, L. RAC. Grdee, iv. || Tout ce qui, tout ce que.... s'emploie quelquefois pour désigner des personnes. Je ne vous prierai point, tout ce que vous êtes ici, de l'en démentir, vauoel. (?. C. 467. Hé quoi I tout ce que j'aime. Cette Eslher, l'innocence et la sagesse m'-me.... Dans cette source impure aurait puisé ses joursl rac. Esth. m, 4. Tout ce qui reste encor de fidèles flébreui Lui viendront aujourd'hui renouveler leurs vœux, id. Ath. i, 2. Pline eut pour amis tout ce que son siècle a produit de grands hommes, tous ceux que leurs rares vertus distinguaient le plus, bolun, llist. anc. liv. ixv, ch. Iii, II, 4. Il Kamilièremenl. Tout-ci, lout-ça, toutes sortes de choses, de discours. U lui disait tout-ci, tout-ça, qu'il l'aimait bien, et qu'elle était la plus belle du monde, mol. Mal. imag. u, ti. Il Ils sont tous étonnés, tous vivants, tous entiers, etc. il n'y en a aucun parmi eux qui ne soit étonné, qui ne soit vivant, qui ne soit entier, etc. Ils sont tout étonnés aurait un autre sens (voy. TOUT adverbe). Il Tout ce qu'il y a.... sont les...., construction dans laquelle le substantif au pluriel, quoique placé après le verbe, en détermine le nombre. On m'a montré la pièce; et, comme tout ce qu'il y a d'agréable sont effectivement les idées qui ont été prises de Moliftre.... mol. Impromptu, 3. Tout ce qu'il y a d'hommes sont presque toujours emportés à croire, non pas par la preuve, mais par l'agrément, pasc. l'Art de persuader, édit. FAUGÈBE. Il Tout ce qu'il y a de.. . avec un adjectif, équivaut à un superlatif, et signifie tout ce qui est le plus.... Il [Jésus-Christ] a été tout ce qu'il y a de grand et tout ce qu'il y a d'abject, pasc. leKre sur la mort de son père . l\ Se faire tout à tous, s'accommoder à toutes les opinions, à tous les caractères. Enfin je me suis fait tout à tous pour les sauver tous, SACi, Bible, St Paul, t" épU. aux Corinth. ix, 22. Chacun croit être toutà tous, pasc. Pens. x.vv, Ifl, édit. havet. Mme de Caslries, aimable, amusante, gaie, sérieuse, toute à tous, charmante quand elle voulait plaire, st-sim. 42, 252. Il savait se faire tout à tous; je me plaisais fort avec lui, j'en parlais à tout le monde, J. J. rouss. Conf. x. || Bossuet, pour employer cette locution au pluriel, a fait de (oui à tous une locution invariable : On ne peut compter les exemples ni des riches qui se sont appauvris.... ni des pasteurs charitables qui se sont faits tout à tous, Hist. II, 7. Il Somme toute, somme totale, toutes les jpmmes jointes ensemble. || Fig. Somme toute, en définitive, à tout prendre. U a de l'argent, des places; mais, somme toute, il n'est pas heureux. |{2° U se construit avec l'article défini et les adjectifs, possessifs, et se met avant eux. C'est tout le rare exploit dont il se peut vanter, corn. Andromède, v, 2. Il m'a sacrifié tout ce haut avantage, ID. ib. Nous prîmes en même temps toutes ses villes, nous en tuâmes tous les habitants, hommes, femmes et petits enfants, saci, Bible, Deutéron. 11, 34. J'y ai parlé [à la Sorbonne] toute ma demi-heure, pasc. Prou. 11. Je prie M. le gouverneur de donner sur cela [la peste en Provence] tous les meilleurs ordres du monde, sÉv, 6 avr. (672. Crains Dieu et observe ses comman déments, car c'est là tout l'homme, BOSs. Duch. d'Orl. Dans cette courte prière vous voyez la soumission aux ordres de Dieu, l'abandon à sa providence, la confiance ea sa grâce et toute la piété, ID. Louis de Bourbon. Vous verrez dans une seule vie toutes les extrémités des choses humaines, ID. Reine d'Anglet. La puissance, les richesses, la violence, la fialterie, l'autorité, la faveur, tous les vents ne l'ébranlent pas, la bbuy. xii. L'on est né quelquefois avec de,s mœurs faciles, de la complaisance, et tout le désir de plaire ; mais.... ID. XI. Un simple dépit est so ivcnt toute la raison qui nous arrache brusquement au siècle et nous précipite dans la retraite, mass. Carême, Vocation. Tout l'homme, c'est-à-dire, l'homme en entier, l'homme entièrement, l'homme considéré comme un individu spécifique, duhahs. ffîuvref, t. iv, p. 202. Nous avons tout le temps de nous ennuyer, TOLT. Uieromégas, a. Le marquis de Feuquières
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veut qu'on ne donne à la baUiUe de Sënef que le nom de combat, parce que l'action ne se passa (las entre deux armées rangées, et que tous les corps n'agirent point, ID. tou 1 XIV, n. Ce bel esprit de tous les temps. Cet homme de Umtes les heures [le président Hénault], id. Utt. en vers et en prose, 81. Voilà [au stége de PhilisbourgJ, madame, la folie humaine dans toute sa gloire et dans toute son horreur, id. Lett. Urne de la Seuville, I7:i4. Toutes mes pensées n'étaient que des désirs, toutes mes rcfieiions que des projets, tous mes sentiments que des espérances, ORArpiCNV, Utt. péruv. 18. Tous les peuples qui vivent misérablement sont laids ou mal laits, buff. De l'homme. || Tout le monde, voy. monde i, n* «6. || En marine. Tout le monde en hauti commandement pour faire monter tout l'équipage sur les gaillards. || On dit de même : tout le monde en basi tout le monde k la bande I etc. || S* Tous les jours, tous les mois, tous les ans, chaque jour, chaiiue mois, chaque an. Il Tous les deux jours, tous les trois jours, tous les quatre mois, tous les six ans, etc. de deux jours en deux jours, de trois jours en trois jours, de quatre mois en quatre mois , de six ans en six ans, etc. Tous las cent dix ans les Romains, devaient célébrer des fêtes solennelles en l'honneur des dieux, pendant trois jours et pendant trois nuits, djmars. Œuvres, t. i, p. 4ft. || Toutes les deux heures, toutes les vingt-quatre heures, etc. de deux heures en deux heures , de vingt-quatre heures en vingt-quatre heures. Il 4' Il se construit avec l'article un, une, dans le sens d'entier. Tout un pays. Souvent il ne faut qu'un grand dans un royaume, ferme dans la foi, pour arrêter le progrès de l'erreur et des nouveautés, et conserver à tout un Elat la foi de se» ancêtres, mass. Petit car. Vices et vertus. || 8* Il so joint aux pronoms personnels, et se met après. Nous tous, vous tous, eux tous, elles toutes. Il 6* Tous deux, ou tous les deux, l'un et l'autre. Ils partirent tous deux pour la ville. Tous les deux sont morts depuis longtemps. De les suivre tous deux ils semblaient m'ordonnor; Tous deux dans le Tartare ils semblaient m'entralner, volt. <E(fip», n, 2. Je les servais tous deux, et tous deux m'ont flétrie, id. Tancr. n, 7. || On dit de même : tous trois, tous quatre, et tous les trois, tous les quatre. Je suis content si j'ai cette dernière [cognée de fer]. — Tu les auras, dit le dieu, toutes trois [les cognées d'or, de fer et d'argent], la font. Fabl. V, I. Il Au delà de ce dernier nombre jusqu'à dix, on supprime rarement l'article; au delà de dix on l'emploie toujours. Tous les cinq, tous les six, etc. tous les seize, tous les vingt, etc. || On a voulu trouver une distinction entre tous deux et tous les deux ; tous trois et tous les trois, etc. On «apposait que, disant : Us viennent tous trois, pour exprimer qu'ils viennent ensepible, on ne pouvait dire qu'ils sont morts tous trois depuis longtemps pour exprimer que ces trois personnes avaient cessé de vivre, et qu'il fallait mettre ils sont morts tous les trois. Le fait est que l'usage n'établit aucune distinction réelle entre les deux expressions; et ce qui le prouve, c'est qu'au delà de dix ou ne peut se dispenser de mettre l'article. Ainsi on ne dira pas : Ils sont partis tous seize, mais on dira : ils sont partis tous les seize; soit qu'il s'agisse d'un départ simultané, soit qu'il s'agisse seulement d'exprimer que les seize ne sont plus là. || 7* Tout s'emploie au sens de chaque, et alors il se construit sans article. X tout propos. De tout point. En tout point. A toute occasion. X tout moment. De toute part. De toute sorte. Tout dieu veut aux humains se faire reconnaître, la font. FUI. de Minée. Toute autre place qu'un trône eût été indigne d'elle,
boss. Heine d'Anglet en tout lieu disposée à
les suivre, boil. Sat. xii. Tout éloge imposteur blesse une àme sincère, id. ÉpU. u. Toute musi- . que n'est pas propre à louer Dieu, et à être entendue dans le sanctuaire; toute philosophie ne parle pas dignement de Dieu, de sa puissance, des principes de ses opérations et de ses mystères, la bruv. XVI. L'auteur des dialogues a dit que les belles sont de tous pays, et moi je dis que les sottises sont de tous les siècles, fonten. Jug. de Plut. Tout mortel en naissant apporte dans son cœur Une loi qui du crime y grave la terreur, L. RAC. ÉpU. II. Trente mille habitants de tout ige et de tout sexe sont écrasés sous des ruines, VOLT. Candide, 6. Tout bourgeois est soldat, tout Paris est en armes, id. Wenr. ai. Tout empereur allcniaud appelé en Italie y est toujours mai ri çu, m. Ann. Bmp. Conrad 11, loab. Tout esprit de parti
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doit céder au désir de s'iuatruire, m. Comm. Corn. Rtm. Hirén. préf. Nous avions la libarté de nous Toir à loule heure, leobanu, la Nouveauté, se. 7. Toute femme m'amuse, aucune ne m'attache, GBESS. te Méch. u, ). ||0n dit aussi : à tous moments, de toutes parts, de toutes sortes, etc. El ne voyais-tu pas dans m«« emportements Que mon cœur démentait ma bouche à tous momenlsTRAC. Andr. v, 3. || Tout autre, avec une négation, nul autre. L'auteur de ces merveilles [le monde] les comprend ; tout autre ne le peut faire, pasc. Pens. I, I. (Remarquez que nui autre indiquerait seulement que personne ne peut comprendre ces merveilles; le tour positif fou< autre indique de plus qu'il y en a qui l'essayent, mais qu'ils sont impuissants). Il Tous temps, toutes maximes, chanue temps a ses maximes. Je crois qu'en ce témps-ci On eût fait au Scamandre un très-méchant parti; En cç temps-là semblables crimes S'excusaient aisément; tous temps, toutes maximes, la PONT. Scamandre. || Par tout pays, par toute terre, en quelque lieu que ce soit. || Tout venant. Voy. venant. Il 8* Tout, construit sans article, au sens de plein, entier, sans réserve. En toute liberté goûtez un bien si doux, corn. Hor. u, 3. Cette amitié me charme, et je dois avouer Qu'Oihon a jusqu'ici tout lieu de s'en louer, id. Olhon, ii, 5. On s'élève par celte passion [l'amour], et on devient toute grandeur, pasc. Pass. de l'amour. Elle le livra pour tout supplice à sa conscience, boss. Reine d'Anglet. U sauva [dans une épidémie] ce peuple [de la Normandie, dont il était gouverneur] qui avait perdu toute espérance de santé et toute mesure de prudence, fléch. Pue de lUontautier. Il [le duc Bernard de Veimar] en gagne une quatrième [bataille], contre le duc de Lorraine, Charles IV, qui, comme Veimar, n'avait pour tout Etat que son armée, volt. Ann. Einp. Ferdinand III, 4638. Le monde étant de toute éternité, ce qui fait sa beauté et son harmonie est aussi éternel, DroER. Opin. des anc. philos, {pythagorisme). Il Tout moi-même , ma personne entière. J'aime avec tout moi-même; et l'amour qu'on me donne En veut, je le confesse, à toute la personne, mol. Fem. sav. ii, (2. || En tout bien, tout honneur, sans qu'il y ait rien à redire. Mme de Brissac a une très-bonne provision pour son hiver, c'est-àdire M. de Longueville et le comte de Guiohe, mais en tout bien et tout honneur, sÉv. m. Il X tout hasard, au risque de tout ce qui peut arrivsr. || Â toute force, par toute sorte de moyens. Il veut à toute force faire fortune. || X toute force, signifie aussi à la rigueur, absolument. On pourrait à toute force lui accorder ce qu'il demande. Il Aller, courir à toutes jambes, à toute bride, aller courir fort vite. || Être à toites mains, être propre à tout, se prêter à tout. |iOn dit de même : un homme à toutes mains. Il Prendre de toutes mains, prendre de tous les côtés, à l'aide de tous les moyens. || On dit de même : prendre à toutes mains. Elle [Mme de Grancey] a mandé que l'âme prenante de Mme de Fienne avait passé heureusement dans son corps, et qu'elle prenait à toutes mains, sév. 39». || Dans le canton de Neufchâtel, Seine-Inférieure, fromage de tous biens, le fromage fabriqué avec la crème et le caillé du lait, tandis que les fromages fins se font seulement avec la crème. || 9* Tout devant un nom de peuple, de pays, de ville, etc. exprime la totalité, l'ensemble des habitants. J'ai vu tout Israël dispersé dans les montagnes comme des brebis qui n'ont point de pasteur, saci. Bible, Rois, m, xxn, 47. Si l'opéra comique attire toujours tout Paris, volt. Lett. Mme du Deffant, H fév. 1771. || Tout, joint avec un nom de pays, de ville, exprime une extrême afduence. Toute la France a visité cette maison, sÉv. 23 déc. 1671. Vous allez vous distinguer, j'espère; cela peut doubler votre réputation; j'ai tout Paris ce soir, picard, Duhautcourt, i, 5. Il Tout est invariable avec un nom de ville. C'est moi qui suis Sosie, et tout Thèbes l'avoue, mol. Amph. I, 2. Vous parlez devant un homme à qui tout Naples est connu, id. l'Av. v, 6. Ce prélat [Kénelon] a rempli tout Rome et toute la terre du grand nombre des sectateurs dont il se vantait, dans la faculté de Paris, boss. Signatures des docteurs. Et tout Smyrne ne pariait que d'elle et d'Euphrosyne ; leur amitié passait en proverbe, la BRUT. III. Il 10' Tout Corneille, toutes les œuvres de Corneille. Quant i la lecture des poètes français, noua l'interrompîmes, lorsque le prince eut beaucoup lu plusieurs tragédies de Corneille, tout RACine, tout Molière, tout Regnard et toutes lei
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pièces de théâtre de M. de Voltaire, condil. (Eue. t. V, p. cxLvi. Il Tout Gil Blas, le roman entier de Gil Blas. Dc-ux nobles compagnards, grands lecteur de romans. Qui m'ont dit tout Cyrus dans leurs longs compliments, boil. Sat. m. ||11* Tous, au plur. s'emploie pour récapituler, résumer. Il fut obligé de solliciter, d'avancer de l'argent, de répondre; toutes choses fort désagréables. Auprès de lui la fait asseoir. Prend une main, un bras.... Toutes sottises dont la belle Se défend avec grand respect, la font. Fahl. iv, 4. || 12° Tout, dans le sens de toute espèce de..., de rien que.... Ce sont toutes fables que vous contez là. Nous la faisons de tous écots [la Fortune], Elle est prise à garant de toutes aventures, la pont. Fabl. v, 44. Sans leur aide [des dieux], il ne peut entrer dans les esprits Que tout mal et toute injustice, id. ib. xi, 7. Ne venez pas plus loin; Ce sont toutes façons dont je n'ai pas besoin, mol. Tari. I, i. Ces visites, ces bals, ces conversations Sont du malin esprit toutes inventions, ID ib. || 13" Tous, toutes, auplur, s'emploie substantivement au sens de tous les hommes, toutes les femmes. Voyez ces femmes, toutes sont belles. Abandonner mon camp en est un [crime] capital. Inexcusable en tous, et plus au général, corn. Nicom. Ii, 2. Tous sortaient plus éclairés d'avec lui, boss. touïs de Bourbon. Non, ce secret terrible est de tous ignoré, volt. Sémiram. v, 4. Tous se nuisent, tous se détestent, tous s'embrassent, picard, Provinc. à Paris, n, 4. Il 14" Terme de marine. Égal à tous, nom d'un des pavillons de la série des signaux, qui égale en valeur un des dix-neuf autres, quand il est hissé à une place inférieure. || 15* S. m. Tout, nom donné, sur le turf anglais, à un homme qui a pour profession d'espionner les écuries des courses. Il 16° Une chose considérée dans son entier, une chose complète. Et le drôle eut lapé le tout en un moment, la font. Fabl. i, 4 8. Notre corps, qui tantôt n'était pas perceptible dans l'univers imperceptible lui-même dans le sein du tout, PASC. Pens. i, 4. ils [les Perses] ne surent jamais trouver ce bel art depuis si bien prali(|ué par les Romains, d'unir toutes les parties d'un grand État et d'en faire un tout parfait, BOss. Ilisl m, f>. Que d'un art délicat les pièces assorties N'y forment qu'un seul tout de diverses parties, boil. Art p. I. Entre esprit et talent il y a la proportion du tout à sa partie, la brut. xii. Tandis que nous ne formerons qu'un même esprit et un même tout avec lui [le monde], mass. Mystères, Pentecôte. J'avais déjà compris qu'en morale comme en géométrie le tout est plus grand que la partie, staal, Mém. t. i, p. 41. Etant, comme dit Timée, un point entre deux éternités, il me sera impossible de comprendre ce grand tout et son maître, qui m'engloutissent de toutes parts, volt. Princ. d'act. 3. Les gens du monde, faute d'étude et de talent exercé, sont rarement capables de former un tout tel que le théâtre l'exij», duclos, Œuv. t. vm, p. 99. Cessons de considérer ce qui détermine une étendue à être telle, un tout à être tel, nous aurons les idées abstraites d'étendue et de tout, coNDiL. Conn. hum. sect. 6. || Tout ou partie, le tout ou une portion. || Au plur. Tout, dans ce sens substantif, conserve le t. Plusieurs touts distincts les uns des autres. || Il y a de la différence, une différence du tout au tout, la différence est complète. || 17* U se dit aussi sans article. Tout ou rien. Il joue à tout perdre. Ce n'est pas tout. Il y a tout à parier que.... De cet exemple-ci ressouvenez-vous bien ; Et, quand vous verriez tout, ne croyez jamais rien, mol. Sgan. 24. Puisque vous n'êtes point, en des liens si doux, Pour trouver tout en moi, comme moi tout en vous, ID. Mis. V, 7. J'y vendrai ma chemise, et je veux rien ou tout, hac. Plaid, i, 7. S'il faut tout vous dire, ne me lisez point, J. J. Rouss. Ém. n. La seule idée que je n'étais pas tout pour elle, faisait qu'elle n'était presque rien pour moi, ID. Confess. ix. La fortune n'est rien, la sagesse est tout, CONDIL. Étud. hist. i, (. Ils jouent la vie comme une partie d'échecs , dans laquelle le succès est tout, stael, Corinne, vi, 3. || Dieu sur tout, se dit proverbialement, comme une parole de résignation et de confiance en Dieu. Dieu et sa providence sur tout, sÉv. 597. || C'est tout dire, on ne peut dire rien déplus. Qui dit Sillery dit tout; Peu de gens en leur estime Lui refusent le haut bout, LA pont. Fabl. viii, I3. Car Mignot, c'est tout dire, et dans le monde entier Jamais empoisonneur ne sut mieux son métier, boil. Sat. m. Il C'est tout, et puis c'est tout, il n'y a rien de
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plus. Quoiqu'il n'eiit guère vu d'autres gens qu'un ermite. Son troupeau, ses mâtins, le loup, et puis c'est tout, LA pont. Fabl. x, 4ii.|| C'est un bon homme, et puis c'est tout, il n'a que de la bonté, ce n'est qu'un bon homme. || Ce n'est pas tout, ce n'est pas le tout, il ne suffit pas, ce n'est pas assez. Ce n'est pas tout, ce n'est pa» encore tout, il faut que vous alliez là. Ce n'est. pas tout de boire, il faut sortir d'ici, la pont. Fabl. m, 5. Monsieur Fleurant, ce n'est pas tout que d'être civil, il faut être aussi raisonnable et ne pas écorcher les malades, mol. Mal. imag. 1,4. J'ai conclu, après la lecture, que ce n'était pas le tout d'être fanatique, qu'il fallait tâcher encore de n'être pas ridicule, d'alemb. Lett. à Voltaire, 4 8 janv. 4 773. Ce n'est pas tout pour un magistrat d'être serviteur des gendarmes; il faudrait être bon et ami de l'équité, p. l. cour, lettre ou C«7iseur, IV. Il Ce n'est pas le tout que des choux, il faut encore de la graisse, se dit quand on n'a qu'une partie de ce qui est nécessaire. |l Voilà tout, il n'y a rien à ajouter. Vous êtes légère, étourdie et paresseuse; voilà tout, genlis, Veill. du chdt. t. i, p. 154, dans P0UGENS. Il Terme de marine. La barre dessous, toull commandement de mettre la barre tout à fait sous le vent. || Sciez toutl sciez autant que possible avec vos avirons. || 18" Tout, sans article, signifiant toute chose, toute sorte de choses. Dans une grande âme tout est grand, pasc Pass. de l'amour. Ma fille, on n'a jamais tout craint, quand on aime comme je fais, sÉv. 4 oc t. 4 879. Et, dans ce désespoir, qui peut tout ose tout, tu. corn. Comte d'Essex, m, 4. Tout fuit, tout diminue, tout disparaît à mes yeux, boss. Anne de Goni. Tout est vain dans l'homme, si nous regardons le cours de sa vie mortelle; mais tout est précieux, tout est important, si nous contemplons le terme oii elle aboutit et le compte qu'il en faut rendre, id. Duch. d'Orl. Tout était Dieu, excepté Dieu même, iD. Hist. II, 3. Tout, s'il [Néron] est généreux, lui prescrit cette loi ; Mais tout, s'il est ingrat, lui parle contre moi, rac. Bri(. I, 4. La jeunesse est présomptueuse, elle se promet tout d'elle-même; quoique fragile, elle croit pouvoir tout, et n'avoir jamais rien à craindre, fén. Tél. i. Tout était adoré dans le siècle païen ; Par un excès contraire on n'adore plus rien, L. bac Relig. vi. Hé bien, mon ami, tiens, voilà Jupiter qui peut tout, qui se mêle de tout, qui gouverne tout, qui est maître de tout; et je suis Momus, moi, qui me moque toujours de tout, DANCOURT, Comédie des coméd. l'Amour charlat. m, 2. [Les Français] vivant comme des enfants qui ne savent jamais la raison de ce qu'on leur ordonne, qui murmurent de tout, se consolent de tout, se moquent de tout et oublient tout, VOLT. Dial. 4. Algarotti était un Vénitien fort aimable.... il savait un peu de tout, et donnait à tout de la grâce, m. Mém. Volt. || U a réponse à tout, se dit d'une personne qui lève les objections, écarte les soupçons , etc. J'ai fait des questions ; il répondait à tout, imbert, Jaloux sans amour, m, 9. Il II y va de tout, il importe de tout, rien n'est plus important C'est cela même qui est le principal artifice de votre conduite, de faire croire qu'il y va de tout en une chose qui n'est de rien, pasc Prov. xviii. Il importe de tout de bien savoir choisir [les conversations], pour se le former [l'esprit] et ne point le gâter, id. Pens. vu, 4 6, éd. HAVET. Il Être de tout, se mêler de toutes les affaires, aller dans toutes les sociétés, être de toutes les parties. Cette incommodité (la surdité] n'est pas médiocre dans un âge où l'on aime iort à être de tout, sév. »oct. 4 677. Le voilà [Dangeau] de tout à la cour, mais toujours subalterne, st-sim. 3», 496. Il Familièrement. Comme tout, extrêmement, on ne peut davantage. Ils s'ennuient comme tout à ce camp, et votre maison leur vient bien à point, DANCOURT, Maison de camp. se. 6. Voilà un petit mot qui me plaît comme tout, mahiv. Arleq. poli par l'amour, se. 4 2. yToul y va, la paille et le blé, on n'y épargne rien. || Bien que tout soit sans article, on peut y rapporter le pronom il. Il voit tout comme il est, et jamais ne s'abuse, corn. Imit. Il, 4. Dans une action tout allait comme il pouvait, sans que personne fût en état d'y pourvoir, BOSS. Hist. m, 5. Une raison première et universelle qui a tout conçu avant qu'il lut, m. Conn. v, 2. Il Se faire i tout, se prêter à tout, s'habituer, se prêter aux usages, aux convenances. Il Tout compté, tout rabattu, ou tout bien compte et rabattu, tout étant bien examiné, toutes compensations faites. Tout compté, tout raliiîtn. il me doit encore mille francs. || On dit dans un seus
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analogue : toul débaltii, tout pesé, tout compté. Cbci monlre aux provinces Que, loul coinplé, mieui vaut en bonne fui S'abandonner i quelque puissajit roi, Que s'appuyer de ptusicurs petits princes, LA FONT, f'obi. viii, m. Toul débattu, tout bien pesé. Les âmes des souris el les àmi-s des belles Sont très-différentes entre elles, lu. 16. a, 7. Il 19* Toul signifiant tout le inonde, toul homme, tout ce qu'il y a de gens, de personnes. Voici son raisonnement [de la comédienne Nell Gwin, qui voulait que Cliarlos II reconnût un fils qu'il avait d'elle] : cette duchesse [de Portsmouth, maîtresse de Charles II), dilelle, fait la personne de qualité ; elle dit que tout est son parent en France.... sÉv. H sept. t«75. Toute la cour, loul le peuple, tout est abattu, toul est désespéré, Boss. Duch. d'Orl. Toul cédait au charme secret de ses entretiens, ID. ib. On trouve tout consterné, excepté le cœur de Madame, ID. ib. Toul n'est pas Caumartin, Bignon ni d'Àguesseau, boil. Sot. II. Je ne choisirai point dans ce désordre extrême ; Toul mo sera Pyrrhus, l'ùt-ce Oresle luimême, RAC. Andr. v, 2. Mais tout dort, el l'armée, el les vents, el Neptune, id. Iphig. l, ». Toul frémit, tout se tait, aucun ne se présente, volt. Tancr. m, ♦. Enfin je veux, chez moi, que tout chante, toul rie, pibon, Mélrom. 11, 1. || 20" Le toul, toutes les choses en question. Je vous laisse le tout pour six francs, jj 11 se dit après l'énumératiou de plusieurs choses, pour les joindre toutes ensemble. Il a fait telle et telle chose, le tout pour parvenir à son but. || Le toul ensemble, ce qui résulte de l'assemblage de plusieurs parties formant un loul. Il y a quelques beaux vers dans cette pièce; mais le toul ensemble n'en vaut rien. Il Jl° Le tout signifiant tout ce qu'il y a de plus important, de principal dans une chose. Il ne s'agit ici [dans la recherche de la vraie religion] de l'intérêt léger de quelque personne étrangère.... il «'agit de nous-mêmes et de notre tout, pasc. l'ens. \x, t. Chacun est un loul à soi-même; car, lui mort, le tout est mort pour soi, id. ib. xxv, 19. On ne perd jamais que d'une voix [dans le procès de Fouquet], et celte voix fait le toul, sÉv. 9 dcc. («64. C'est notre toul que notre présent; et nous le dissipons, et l'on lionvc la mort, id. 8 avr. 1078. Vous avez des grâces de toutes les manières, et surtout un don de persévérance qui esl le toul, ID. 4 Koulceau, 24 nov. 1687. La piété est le tout de l'homme, boss. Louis de Bourbon. La seule créature qui cherche au dehors et qui ne soit pas i soi-même son toul, c'est l'homme , chateaubr. Génie, 1, vi, t. Aux sols revêtus Le tout est de plaire, BÉBANG. Scand. || Il en fait son tout, c'est son tout, c'est l'objet de sa sollicitude exclusive, il l'aime uniquement. Enfin il en est fou ; c'est son tout, son héros, mol. Tart. i, 2. Vous savez siircment que ma gouvernante, et mon amie, et mon tout, est enfin devenue ma femme, J. J. bouss. te», à H. Houllou, Corresp. t. vu, p. H3, dans pougens. Il 32* Mon tout, dans une charade, se dit du mol composé qui forme le sujet. || 23* Au jeu, à la bouillotte, je fais mon toul, je risque toul ce que j'ai d'argent devant moi. || Fig. Le tout pour le tout, expression dont on se sert pour indiquer qu'on est disposé à ne rien épargner pour venir à bout d'une affaire. Mettre, risquer , jouer le loul pour le loul. Il Le tout, la troisième partie qui se joue après qu'un des deux joueurs a perdu partie et revanche, et oii l'on joue autant d'argenl qu'on en a joué dans les deux premières parties ensemble. Je lui gagnai partie , revanche et le toul dans un clin d'oeil, hamilt. Gram. m. || Le tout du loul, la partie qui se joue, après que la même personne a perdu partie, revanche et le tout, et dans laquelle on joue autant d'argent qu'on en a joué dans les trois parties précédentes. ||44' À toul, se dit, à certains jeux de cartes, de la couleur qui emporte toutes les autres. Jouer à toul. |1 On en fait d'onlinaiic un seul mot, voy. atout. || 2B° A tout prendre, en considérant une chose dans son ensemble, dans ce qu'elle a de bon cl de ma ivais. X toul prendre, la situation esl bonne. || 26* Après tout, dans le fond, tout bien considéré. Mais, madame, après tout, je ne suis pas un ange, mol. Tart. III, ». Et peut-être, après tout, en l'étal où je suis. Sa mort avancera la fin de mes ennuis, BAC. Andr. i, ♦. Après loul, ces inepties, qui dans notre siècle sont parvenues au dernier excès, ne font aucun mal à la société, volt. Pol. et lég. Fragm. /ruJe, b. || 27' Du loul, complètement, absolument, de tout point (emploi affirmatif qui avieiUi). Que si nos maux passés ont laissé quelques restes,
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Ils vont du tout finir, malr. ti, (. Cela est du tout admirable, boss. 3* sermon pour la Purifie. Les sacrements y sont ou falsifiés ou anéantis du tout, m. Var. <&. || Aujourd'hui il se joint avec rien, point, pat, pour rcmlre la négation plus forte, el signifie en aucune façon, nullement. Entendre clairement el distinctement qu'une chose est telle qu'on ne peut du toul point y rencontrer de limites, c'est clairement entendre qu'elle est infinie, desc. Rép. aux I'" obj. 10. [Nature] De quoi parle à mon cœur ton murmure imparlailt Ne me di» rien du toul, ou parle tout à fait, corn. Iléracl. IV, 4. L'aube du jour arrive, el d'amis point du tout, LA kont. Fabl. iv, 22. M. do Laverdy fait assurément mieux que ses prédécesseurs [aux finances] ; car il ne fait rien du tout, et cela donne de grandes espérances, volt. Lett. Richelieu, 21 juin. 1704. Charles, indigné de se voir, en quelque sorte, chasse des terres du Grand Seigneur, se détermina à ne point partir du tout, id. Charles Xll, «. Quant aux affaires, je n'y entends du tout rien, j. j. bouss. lett. à Urne d'Épinay, janvier (757. || Du tout, avec ne, sans pas, point, ou rien, même sens; mais moins usité. Si la piété.... En loi pauvre insensé n'est du tout amortie, RÉGNIER, Épit. I. Que je ne puis du tout consentir à ma honte, corn, fid, 11, l. Elle est de fort bon lieu, mon père; et, pour son bien. S'il n'est du tout si grand que votre humeur souhaite.... m. Kent, n, 5. Mon fils, je ne puis du tout croire Qu'il ail voulu commettre une action si noire, MOL. Tart. v, 3. J'ai trouvé ici un gros paquet de vos lettres; je ferai réponse aux hommes quand je ne serai du tout si dévote [dévotions du vendredi saint], SÉV. 24 mars (671. || Du tout, point du tout, servant de réponse, s'emploient ellipliqueuienl pour nier. Avez-vous fait cela? Du tout. Moi? point du tout, je ne veux rien savoir, regnabd. Sérénade, i. \\ 26° En tout, loul compris, sans rien omettre. Cela revient à deux cents francs en tout. Il En loul et par tout, entièrement. Je suis de votre avis en tout el par toul, Dict. de l'Académie. Il 29" Sur le tout, par surcroît. Quelquefois même aux bons mots s'abandonne. Mais doucement et sans blesser personne ; Toujours discret el toujours bien disant, El sur le tout, aux belles complai-sant, ;. b. bouss. Éplt. I, l.|ITerme de blason. Sur le toul, voy. sur 2, n° 45. || 30* Surtout, voy. surtout. || 31* Adv. Entièrement, complètement, sans exception, sans réserve. Je suis tout à vous. Il esl tout en Dieu. La réflexion des lumières sur ce bronze en J^ sortir un jour toul extraordinaire, corn. AifÊnméde , décor, du 5* acte. Que celui qui souffre et est persécuté ne soit ni tout méchant ni tout vertueux, mais un homme plus vertueux que méchant, id. Cid,avert. Seigneur, il esl toul vrai, j'aime en voire palais, ID. Œd. I, 3. Il [Dieu] est toujours tout juste et toul bon.... id. Poly. i, l. 11 leur tomba du ciel un roi tout pacifique, la font, l'abl. m, 4. 11 fut tout heureux el toul aise De rencontrer un limaçon, id. ib. vu, ♦. Par un exemple loul égal, ID. ib. X, I. On ne saurait excuser en aucune sorte ses sentiments [de Montaigne] toul païens sur la mort, PASC. Entre!, avec H. de Saci. Votre marquis est tout aimable, tout \ia.r(d.H, tout appliqué à ses devoirs; c'est un homme, sÉv. 551. Je voudrais que vous fussiez, ou tout un, ou tout autre; que vous fussiez ouvertement, ou contre moi, ou pour moi, BOUBDAL. Dim. Octave de l'Ascension , Dominic. t. n, p. 253. C'est là ce qui fait peur aux esprits de ce temps, Qui, toul blancs au dehors, sont tout noirs au dedans, boil. Disc, au roi. Nos vaisseaux toul chargés des dépouilles de Troie, bac. Andr. II, I. Le Seigneur tout seul lui parait bon, véritable, fidèle, MASS. Carême, Pécheresse. Des ajustements loul achetés, tout prêts à être mis, sont bien aussi séduisants que l'aigenl même avec lequel on les achète, mariv. Pays. pari), c* part. Je ne deviendrai point, je suis tout devenu, iD. ib. Comme il disait ces mots, arrive frère Coutu çn hâte, toul courant, tout essoufflé, tout suant, tout halelant, volt. Facéties, Rel. appar. Bertier. Il Familièrement. C'est toul un, c'est la même chose, cela revient au même. Notre mort (Au moins de nos enfants , car c'est toul un aux mères), LA font. fabJ. III, B. jj Proverbialement. C'est toul un, mais ce n'est pas de même, cela revient au même, quoique ce ne soit pas la même chose. Il Tout nouveau, tout beau, se dit de choses qui
I plaisent par le changement, et pour avertir de ne pas se fier à celte satisfaction. || Avoir loul l'air de, avoir complètement l'apparence. Il a tout
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'.'•ir d'4voIr été dupe. || 82* Tout se construit de même avec un adjectif ou un participe féminin, commençant par une voyelle ou une h muette. Des mains tout écorchées. Mail enfin je connus, 6 beauté tout aimable, Que cette paiision peut n'être pas coupable, mol. Tari, m, 3. Et, traitant de mépris les sens el la ma'.ière, X l'esprit, comme nous, donnez-rous tout entière, lu. Fem. lav. l, 1. Je crains que celte censure ne donne i ceux qui en sauront l'histoire , une impression tout opposée i la conclusion , pasc. Ptov. i. Il Autrefois on écrirait, on imprimait (et quelques personnes suivent < ncore celle orthographe) (ou(e dans ces ca»-là. Et puisaua vous voyez mon âme toute entière.... corn. a<eom. m, 2. Je vous embrasse, ma très-chère el très-aimable, et suis toute entière i vous, sÉv. 210. Pour mol, j'étais toute ébaubie, id. 6 mars i«83. Elle se trouve toute vive et toute entière enlre le» bras de la mort , boss. Dueh. d'Orl. D'un repas sortant toute enfumée, boil. Sat. x. Eucharis, rougissant et baissant les yeux, demeurait derrière, toute interdite, sans oser se montrer, pén. Tél. VII, Il a commencé son règne par une conduite toute opposée â celle de Pygmalion, id. tb. viii. Je me sens toute émue; il n'y 'a rien de si charmant que vous, uonteso. Templ. de Gnide, 3, Il 33* Tout, mis devant un adjectif ou un participe féminin commençant par une consonne ou par une h aspirée, reçoit même genre et même nombre que l'adjectif ou le participe (anomalie que l'oreille a exigée). Elles parurent toutes honteuses. Oui, j'ai fait vanité d'être toute romaine, corn. Ilor. I, I. Sévigné.... qui naquîtes toute belle, À voire indifférence près, la font. Fobl. iv, (. D'un loup écorché vif appliquez-vous la peau Toute chaude et toute fumante, id. ib. viil, 3. Ma toute bonne, nous commençons d'être coiinues, MOL. Préc. a. La bonne d'Escars, en vérité, ne se peut trop remercier : elle était toute malade, et cependant elle s'est appliquée avec un soin extrême à faire celle commission, sév. 309. Enfin me voilà toute reposée, toute tranquille, toute contente d'être en repos dans ma solitude, id. 9 sept. 1674. Toute couchée et toute à votre aise, vous causerez avec moi, ID. à Mme de Grignan, io«». Une autre Rome toute chrétienne sort des cendres de la première, Boss. Ilisl.m, t. Ces lois qu'il a protégées l'ont rétabli [Charles II] presque toutes seules, id. Reine d'Anglet. Notre duchesse de Bourgogne est toute triste de l'extrémité oii se trouve la reine sa sœur, MAINTEN. lett. au due de Noaill. 2» févr. 1708. C'est surtout de Phénicie que vient le culte de la déesse que nous appelons Vénus ; la fable de Vénus et d'Adonis est toute phénicienne, volt. Déf. mil. Bolingbr. 9. || C'est par analogie avec cet emploi qu'on a dit toute de glace, en parlant d'un objet féminin. Didon, jadis toute de glace. Devint bienlôt toute de feu, scahh. Virg.iv. lia plu à Dieu de se faire aimer; elcomme il a vu la nature humaine toute de glace pour lui, toute de flamme pour d'autres objets.... boss. 2* sermon, Annonciat. Préambule. || 34' Tout s'emploie adverbialement devant un substantif pour exprimer plénitude. Il esl tout cœur. Ah I qu'il est doucereux, c'est tout sucre et tout miel, mol. Ée. des maris, i, ». Le chien est toul zèle, tout ardeur, tout obéissance , BUFF. Chien. Timidité touchante dans un homme dont le regard était tout esprit et tout âme, MAhMONTEL, Mém. vi. Mon admirable frère esl toul âme , chateaubr. Natch. 2* partie, r* moitié. || Être loul œil et tout oreille, être tout yeux et tout oreilles, regarder, écouter très-attentivement. Le diable était tout yeux et tout oreilles, la font. Belphég. jj Si le substantif est féminin et commence par une consonne ou par une h aspirée, tout n'en reste pas moins invariable. N'usez pas de toute votre raison, ne soyez pas tout intelligence et tout lumière, balz. De la cour, 4* dise. Pourquoi ne songez-vous pas qu'il [Dieu] est tout vue, tout ouïe, tout intelligence, BOSS. Sermons, i*' dim. de Vavent, Nécessité, i. Mon Dieu, vous êtes tout amour et par conséquent toul jalousie, fén. t. xviii, p. 303. Dans nos souhaits innocents, nous désirions être tout vue, pour jouir des riches couleurs de l'aurore ; tout odorat pour sentir les parfums de nos plantes; toul ouïe pour entendre les concerts de nos oiseaux; tout cœur pour reciinnallre ces bienfaits , bkbn. de st-p. Paul et Virg. || Pourtant Molière, dans un cas semblable, a suivi la règle de l'adjectif féminin. Harpagon : Sais-tu bien de quoi nous parlons? — Valère: Non; mais vous ne sauriez avoir tort, et vous
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«lestoule raison, (M», i, 7. || Familiëremenl. Cei enfaul ost tout le portrait de son père, il lui ressemble parfaitement. H 35' Il se joint i plusieurs prépositions et adverbes pour donner à l'expression plus d'énergie. Tout de travers. Il lui parla tout froidement. Tout haut. Tout court, l'arler tout bas. De tout loin je vous ai reconnue , CORN. Gai. du l'ai, iv, 14. Votre trésor I oii pris?
— Tout joignant cette pierre, la font. Fabl. iv, 20. Mettez une pierre à la place. Elle vous vaudra toul autant, id. ib. iv, 20. Tout comme si je ne sonnais pas, mol. Mal. imag. I, I. C'est justement tout comme, La femme est en effet le potage do l'homme, m. de. des femmes, i, 3. Il me persuade qu'il [Ch. de Sévi{,'né| n'a point d'envie de faire une sottise ; mais, comme il est faible, et qu'il me mande tous les jours qu'il est différent de lui-même, qu'il est deux ou trois hommes toul à la fois.... sÉv. 4" nov. (679. Elle |Mme de la Boulaye] trouve cette petite affaire toute comme elle est, id. 19 août 1081. J'ai vu le triste Hémon abandonner son rang Pour venir embrasser ce frère tout en sang, rac. Théb.m, 3. Monsieur Perrin Dandin, Tout franc, vous vous levez tous les jours trop matin, id. Plaid, i, l. J'arrivai exactement à l'heure ; de tout loin je regardais si je ne la verrais point sur le chemin, J. J. rolss. Conf. VI. Il Ce que vous dites là sont tout autant de fables, sont tout autant de visions, les choses que vous nous dites ne sont que des fables, des visions. Il Tout juste, avec une correspondance tout à fait exacte. On oublie que la moitié de la nation égorgea l'autre pour des arguments théologiques; il y aura bientôt deux cents ans tout juste [à la Saint- Barthélémy], VOLT. Vial. XXIV, s. il Toul niaintonant, voy. maintenant. || Tout à cette heure, voy. HEURE, n*)8. Il Toul d'un temps, voy. temps, n° 38. Il Populairement. Toul de même, néanmoins. On m'a défendu d'aller, mais j'irai tout de même. Il 36° Il se met devant des superlatifs. Joignez-y quelque bœuf: choisissez pour ce don Tout le plus gras du pâturage, la font. Fabl. xi, t. Et, quoique amisenfin, je suis tout des premiers ...mol. Éis. i, ). Votre hôtellerie est toute des plus fréquentées, sÉv. 430. La fête sera toute des meilleures, id. <8 août iesi). Conservez votre joie et votre santé tout le plus longtemps que vous pourrez, id. à Bussy, 29 juin 4 686. J'étais tout au mieux avec le pri-lal, qui, toutes les lois qu'il me rencontrait, s'arrêtait pour me parler, lesage, Eslev. Goni. 28. Il est vrai, madame, qu'il est tout des plus laids, mais on n'en trouve pas facilement, bhueys, Muet, iv, o. Il me parait que chacun s'en va tout le plus loin qu'il peut, volt. Lett. Richelieu, (9 juill. 1773. Contravention toute des plus graves et des plus répréhensibles, montaiglon, Hisl. de l'Acad. de peint. t. I, p. 443. Il X tout le moins, pour le moins. Tous tes péchés confesseras A tout le moins une fois l'an, Commandements de l'Église. \\ 37" Toul au plus, en portant la chose aussi loin qu'il est possible. César, né du temps de Scipion l'Africain, n'aurait pas subjugué la république romaine; et, si Mahomet revenait aujourd'hui, il serait tout au plus shérif de la Mecque, volt. Dict. phil. À propos. || 38° 11 serl à former certaines locutions dont on ne peut le retrancher sans détruire ou altérer le sens. Tout k coup, tout de go, tout à fait, tout beau, toul de bon, etc. Voy. coup, go, fait, beau, bon, etc. Il Tout doux , en douceur, avec ménagement. Je crains fort pour mon fait quelque chose approchant. Et je m'en veux, tout doux, éclaircir avec elle, mol. Amph. ii, 3. 1| Quant à toul doux, locution interjective, voy. doux. || 39" Tout le premier, toute la première, tout les premiers, le premier de tous, la première de toutes, les premiers de tous. Nous avons douté de cette nouvelle cl vous tout le premier. Madame, les femmes prendront celle mode, et vous toute la première (et vous deux toutes lespreniières). On suivra cet exemple, et nous tout les premiers. Accusez et Calchas et le camp tout entier, Ulysse, Ménélas, et vous tout le premier, rac. Iphig. iv, 6. J'aurais ri tout le premier de ces plaisanteries , s'il me les eût faites en particulier, lesage, Guzm. d'Àlf. m, 42. Il 40" Tout le même, tout les mêmes, toute la
- même, toutes les mêmes. C'est tout le même homme que vous avez connu. Ce sont tout les mêmes hommes. Il est certain que l'action par laquelle maintenant il [Dieu} le con'serve [le monde] est toute la même que celle par laquelle il l'a créé, desc. Kéth. v, 7. || 41" Tout un autre homme, un homme tout différent. Il lemble que ^n ait toute une autre &me quand on
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aime que quana on n'aime pas, pasc. Pass. de l'amour. J'ai toujours cruque Mme de Coulanges.... serait toute une autre personne, sÉv. 25 juin lostn. Il On dit plutôt aujourd'hui : un loul autre homme. Il 42" Je suis tout a vous, formule de politesse, signifiant : je suis tout disposé à faire ce qui vous sera agréable. {{ Elliptiquement. Tout à vous, se dit dans les formules de salutation par lesquelles on finit une lettre. || En ce sens, une femme écrit: je suis tout à vous. || 43* Tout.. . que.... avec un adjectif, bien que, quoique, avec le verbe à l'indicatif; en cel emploi tout s'accorde avec l'adjectif féminin, quand cet adjectif commence par une consonne ou une /i aspirée. Tout habiles et toul artificieux qu'ils sont. Les peines que me donne cette amitié sont douces, tout amères qu'elles sont, SÉV. 4 oct. 4684. Tout éclairée qu'elle était, elle n'a point présumé de ses connaissances, boss. Duch. d'Orléans. La Grèce, toute polie et toute sage qu'elle était, id. Hisl. ii, 5. M. Chapelain a reçu l'ode avec la plus grande bonté du monde : tout malade qu'il était, il l'a retenue trois jours, et a fait des remarques par écrit, que j'ai fort bien suivies, BAC Lett. 3 à Levasseur. La valeur, toul héroïque qu'elle est, ne suffit pas pour faire les héros, MASCAR. Or. fun. de Tur. El, tout amie des bienséances que je suis, je ne vous approuve pas, MARiv. le Legs, se. lO. On dit que vos chevaux manquent de fourrage en Weslpbalie, et qu'on leur donne du jambon; pour Dieu, faites donner à dîner à Lekain, tout laid qu'il est, volt. Lett. Richelieu, 4 juin 4757. Tout roi qu'il est, il [Frédéric II] ne trouve pas mauvais que les grands devoirsde l'amitié aillent les premiers, id. Lelt.Thiriot, 4 6 août 4 743. Il Au xvii' siècle, on écrivait quelquefois toute même devant une voyelle. Cette pensée.... me blesse, toute impossible que je la vois présentement, sÉv. I7 juin 4685. j| On mettait quelquefois le verbe au subjonctif; mais ce n'est plus l'usage. Toul grand jurisconsulte que je sois, je me trouve bien empêché à y répondre, voit. Lett. 76. Il II se construit en ce sens avec un substantif. Tout hôtelière qu'elle étail. Si bien que, tout ours qu'il était, 11 vint à s'ennuyer de cette triste vie, LA font. Fahl. viii, 40. J'avoue que cet abus, tout abus qu'il est, fatigue même votre patience, BODRDAi. 41" dim. après la Pentecôte, Dominic. t. m , p. 400. Toul Picard que j'étais, j'étais un bon apôtre, rac. Plaid, i, i. Tout monsieur de la Vallée que j'étais, moi qui n'avais jamais eu d'autre voiture que mes jambes, mariv. Pays. parv. 6" part. Toul marchands il'hibjlfc que nous sommes, Messieurs, nous observons leshommes, bérang. Vieux habits. Il Mais, si le substantif est féminin et commence par une consonne ou par une h aspirée, (oui s'accorde avec le substantif. Toute femme qu'elle est. Toutes harpies qu'elles sont. || Cependant, même avec un substantif féminin présentant ces conditions, tout reste invariable si ce substantif est un nom de chose. Ce cœur se réveille, tout poudre qu'il est, BOss. Reine d'Anglet.\\U' Tout,... que étant suivi d'autres membres de phrase qui en dépendent, on peut supprimer le que dans ces membres de phrase. Mais il me reste un fils, et je sens que je l'aime, Tout rebelle qu'il est, et tout mon rival même, rac. Théb. liT, 8. Tout ennemi qu'il est de son roi légitime. Tout vengeur des Anglais, tout protecteur du crime, Je crains de l'affliger, seigneur, et je me tais, volt. Adél. du Ouescl. i, 4. Telle étail l'inflexibilité de Charles dans ses opinions, que, toul abandonné qu'il était en Pologne, tout poursuivi dans ses propres Etals, tout captif dans une litière turque, conduit prisonnier sans savoir où on le menait, il comptait encore sur la fortune, id. Charles III, 7. || 45" Toul, au sens de quoique, a été employé sans que. Tout dédaigné je l'aime; et, malgré sa rigueur, Ses charmes plus puis.sants lui conservent mon cœur, cohn. Suiv. m, 3. Oui, je le chérirai tout ingrat et perfide, id. Hor. II, 5. Juge par là combien ce conte est ridicule. — Tout ridicule, il plaît, et le peuple est crédule, ID. Iléracl. I, 4. Le bon homme, tout vieux, chérit fort la lumière, mol. l'Ét. m, 5. Nos pères, loul gro-ssiers, l'avaient beaucoup meilleur [le goût], ID. Mis. i, 2. Oui, toute mon amie, elle est, et je la nomme Indigne d'asservir le cœur d'un galant homme, id. ib. m, 7. Il [le sénéchal de Rennes] l'a laissée [une femme enlevée] pour une autre toute mariée aussi, qu'il a enlevée de vive force, sÉv. 4 9 août t074. Monseigneur, loul à sa façon pesante et indolente, ne fut pas loul à fait neutre [dans des querelles de deux princesses], st-sim. t. viii, p. 204, édit. cbbruel.
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Il Cette tournure, bien que tombée en désuétude, pourrait encore être employée en des circonstances bien choisies. || 46" Tout, devant en et un participe présent, signifie simultanéité. Il lui a dit ses vérités tout en ri.int. Il sortit loul en grondant. || 47" Tout à bas, se dit au trictrac quand, avec les deux daines prises à la pile, on joue le« deux nombres qu'on a amenés. || Tout d'une, se (lit quand on joue ces deux nombres avec une seule damu.
— REM.l. Il faut distinguer: ils sonttousétonnés, et ils sont tout étonnés. Le premier signifie que tous sont étonnés; le second, qu'ils sont entièrement étonnés. Mais cette distinction disparaît au pluriel féminin; elles sont toutes confuses signifiant: elles sont entièrement confuses. Si on voulait exprimer que la confusion est chez toutes, il faudrait dire ; toutes sont confuses. || 3. Devant un adjectif féminin ou une locution équivalant à un adjectif, commençant par une voyelle ou par une h muette, on met tantôt tout et tantôt toute, suivant le sens. On met (oui, quand il s'agit d'exprimer excès, intensité, et que toul ne peut pas être déplacé : Elle était toul en larmes; elle est tout à son devoir. Au conlraire on mettra toute quand on voudra exprimer la totalité, et que toute pourra être déplacé ; la forêt lui [larut toute enfiammée, on peut dire : toute la forêt lui parut enflammée; la maison étail toute en feu, on peut dire : toute la maison é:nit en feu; cette maison est toute à lui, on peut dire : toute celte maison est à lui. Cette distinction relative à tout n'était pas observée dans le xvu" siècle ni dans le xviii". Elle vient toute en pleurs vous demander justice, corn. Cid, II, 8. Ensuite et toute à genoux , cette pauvre Mme de Froulaise traîna à ses pieds [du roi|, sÉv. 24 août 4675. Toute en pleurs à ses pieds je me suis prosternée, volt. Orphel. v, 4. 1,3. Dans tout entier employé comme une seule expression, tout reste toujours invariable. Une heure tout entière. Les bons pères ne meurent pas tout entiers. Des masses tout entières de rochers. Cette règle, aujourd'hui obligatoire, ne l'était pas du tout au xvii" siècle et au commencement du xviii". Sontils morts tous entiers avec leurs grands desseins? CORN. Cinna, i, 3 Je t'offre tous entiers et mon corps et mon àme, id. Imit. iv, 9. Il y périt trois légions toutes entières, Hézer. Hist. de Fr. av. Clovis, I, 14. C'est lui qui a inventé la machine à transporter de gros arbres tous entiers sans les endoniiiiager, rooTEH. Sébastien. \H. Au reste, au xvii* siècle et même plus lard, la règle générale était de faire accorder en tous les cas tout avec son substantif, au lieu d'en faire un adverbe, un mot invariable. J'en croyais ses regards, qui, tous remplis d'amour. Étaient de la partie eu un si lâche tour, corn. M-'l. m, 3. Un excès de plaisir nous rend tous languissants, id. Cid, rv, 3. Souvent ceux que tu vois par leur vertu sublime Mériter notre amour, emporter noire estime. Tous parfaits qu'on les croit, sont le plus en danger, ID. Imit. 1, 20. Des choses toute > opposées, la BRUYÈRE XIII. Jusqu'ici je me suis livré à des chagrins et à des tristesses toutes humaines, mass. Aient, Afflictions. Un phoque.... que les Russes appellent lièvre do mer, à cause de sa blancheur, les lièvres étant tous blancs dans ce pays pendant l'hiver, buff. Quadrup. t. xi, p. 4 8«. || 6. Tout autre présente deux cas qu'il faut distinguer. Dans le premier cas, tout y signifie entièrement, et autrt ne peut pas être déplacé; alors loul reste invariable : c'est tout autre chose ; voici de tout autres affaires; la cour était tout autre à Marly qu'à Versailles. Mais, quand toul y signifie chaque et que autre peut être déplacé, alors loul s'accorde avec le substantif : demandez toute autre chose, c'esl-àdire toute chose autre; toute autre femme se seriil rendue à ces sages conseils, c'est-à-dire toute femme autre; laissez là toutes autres affaires. Toute autre [qu'Agrippine] se serait rendue à leur discours, rac. Bri(. iv, 3. || 6. On répète tout devant chaque substanlif qu'il modifie. Ainsi l'on doit dire : il a perdu toute l'affection et toute l'inclination qu'il avait pour moi, et non pas : il a perdu toute l'affection et inclination. Fléchier a manqué à cet usage : [Jésus] dans sa crèche supprimant toute sa grandeur et sa gloire.... Serm. pour le jour de NoH. X plus forte raison faut-il le répéter devant deux substantifs de genre diffèrent et dire : Je suis avec toute l'ardeur et toul le re» pect possible; cependant Bossuel a dit : II. en prend [des psaumes] avec David tous les sentiments et les affections. Et. d'orais. "i, »2. Cei
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exemple ne peut guhre être imité. SI on voulait supprimer le sccuiicl luut, il faudrait prendre le touranciin et relranclier en même temps l'article avec le pronom : Toute la grandeur et gloire, toute sa grandeur et gloire; mais cela est arctiaîque. Toutefois il serait utile de réliatiiliter cette tournure, qui abrège notablement la phrase. || 7. On trouve dans les auteurs toute nuit pour toute la nuit. Il vint hier de Poitiers, et, sans faire aucun bruit, Chez lui paisiblement a dormi toute nuit, CORN, le Kmi. m, ï. Celte tournure est tombée en désuétude. On en trouve dos cieinpies dans les plus anciens teitcs (voy. l'historique). |i 8. Je vous aime tout ce qu'on peut aimer, est un barbarisme de phrase, volt. Comm. Rem. Corn. Cid, II, 6. Il 9. Tout ce qui.... n'est pas. Grammaticalement, cette locution signifie que la première condition n'entraîne pas toujours la seconde : Tout ce qui reluit n'est pas or; o'est-à-<lire ce qui reluit n'est pas tout de l'or. Mais on ne dira pas : Tout ce qui est croc n'est pas éternel; car cela ne peut se tourner en : Ce qui est créé n'est pas tout doué d'éternité. En un mot, pour (lue la locution soit tout à fait claire, il faut que tout puisse être été de sa place, et passer dans le second membre. Mais cette locution a aussi un autre sens; elle signifie : tous ceux, nul de ceux, tout ce qui, rien de ce qui. Tous ceux qui la connaissent ne l'accusent pas, c'est-à-dire nul de ceux qui la connaissent ne l'accuse, letourneur, trad. Cl. Ilarlowe, t. VII, p. 309, éd. Genève. Tout ce qui n'est pas Dieu ne peut pas remplir mon attente, c'està-dire rien de ce qui n'est pas Dieu ne peut remplir mon attente, pasc. Prière pour l'usage des mal. En conséquence, il faut avoir présents à l'esprit les deux sens de cette locution, afin de ne pas tomber, par inadvertance, dans une amphibologie. Il 10. Notez encore ceci : Tous les champs ne sont pas ravagés, signifie que parmi les champs tous ne sont pas ravagés. Mais cette tournure peut encore signifier qu'aucun des champs n'est ravagé. Exemples : Tous les métiers languissent, et ne nourrissent plus les ouvriers, fén. /-«<(. «non. au roi, 1693. Tous les grands panneaux de la voûte n'existent plus, Tii. oautieh, Journ. ofjic. 8 août <87t. Ici encore il faut prendre garde à l'amphibologie, et avoir soin que le contexte détermine précisément le sens de la tournure.
— HlST. VIII' s. Toti pour omnes : Ubi et toti fueranl sepulti, boucherie, Rev. des langues romanes, t. Il, p. H6, 1871.
— X* s. Tuit oram que por nos [elle] degnet preier, Hulalie. Et en tôt, Fragm. de Valenc.
— II' 8. Sel ans tuz pleins ad ested en Espaigne, Ch. de Roi. i. Un laldestoed [fauteuil] i unt fait tut d'or mer [pur], ib. viii. Blanche ad la Darbe e tul fiurit le chef, ib. Par cels de France Toelt il del tut errer [agir], ib. n. Vus li avez tuz SCS castels toluz, ib. ivl. Sire, dist Guenes, ço ad tut fait RoUans, ib. xxiv. S'ert ki l'ociel [s'il y avait qui le tue], tute pais puis averiumes, ib. xxviii. Tut entur lui vint mille Sarazins, ib. xxx. Dist al paien : Deus tut mal te tramette, ib. cxxn. Mais tut seit fel, [qui] cher ne se vende prirues
I d'abord], tb. cxu. Rolans s'en tume, par le camp champ] vait tut suis, ib. CLi. Lessez gesir les morz tut cum il sunt, tb. CLXXlv. Li angles est tute noit [toute la nuit] à son chef [à la léte de Charlemagne], ib. clxjxi.
— XII' s. À tote voslro vie, Ronc. p. H. Toz cois se tint, tb. De mon beroage tôt le mieux alosé [ce qu'il y a de plus renommé parmi "mes barons], tb. p. 35. Tout en plorant [il] lor fit beneïçon, l'b. p. »8. Tout par amour [elle] prendra la loi saintie, ib. p. U8. Toi droit à Blaive [ils] en sont devant aie, ib. p. 166. Tout tremblant se lova, ib. p. 192. Toz nus soit despoulllez ses corset fa façons, ib. p. ÏOO. Donques ai-je toute joie enhale, Ccuci, n. Bien [je] cuidai vivre sans amour, Des ore en pais tout mon aé [Sge], ib. m. Puisqu'on vous sont tôt mal e.sieint, El tout bien à droit «lumé, ib. Toute blautez (jui sor autre resplent Est mise en li [elle], qu'il n'y a que mesprendre, ib. V. Sor tote joie est celé couronnée Que j'ai d'amour : Diexl i faudrai-je donc? ib. vi. [Amour] Qui tout rae donne à vos entièrement, ib. XTi. Puisqu'ele m'a du tout à son vouloir, ib. xvn. Car j'i met tout, cuer et cors, et désir. Sens et savoir.... ib. XIX. La couronne de France doit estre mise avant; Car tuit autre roi doivent estre à lui apendant, Soi. i. Desor toz autres rois [vous] auriez le dangicr [domination], ib. vi. Tôt ainsi com li asnes
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qui regarde le faix, ib. xv. D'Ire et ât mautalent I il] esprenl tous [tout entier] et atise, ib. xxiii. Tous li moins courrouciés s'estoit bien aatis Qu'ains i lairrolt la leste que il fust asservis, ib. XXVI. Tous li plus hardi d'eus voussist [voudrait] estre à Brandis, ib. Li autre l'unt laissié tut sul enmi l'estur. Th. l» mart. 2». Noslre seignur Deu del tut [du tout] siwez, et do tut vostre quer [cœurj .servez, Rois, p. 41. Li toz poanz Dous, Job, p. 478.0 parole brief et plaine, parole vive et fructifianz et digne k'ele tôt par tôt soit recoue,
ST-BERN. p. 5R8.
— xin* a. Et s'alicrent ensemble en tel manière, et distrent qu'il scroienl de ore mais tuil un , viLLEii. cxv. La galie oii il estoit prist terre tout maintenant, ID. Lxxviii. Il est cresti.ens tout ausi come vos estes, m. i-ivi. Et lors virent tout à plein Constantinoble, in. uu. Li Grieu avoienl ce pont rompu, et li baron firent toute jor labourer i'ost et le pont affailier toute nuit, id. lxxiv. Je ne pris [prise] rien, ne biauté ne jouvent; Pourquoi? parce que la mort tout mestrcie. Anonyme dans Couci. Tous ceus qui y alerent [je] ne vous vocil deviser, Berte, m. Que tout li gfant seigneur, li comte et li marquis..., ib. v. Bien savez que tous trois de servage [je] jetai, ib. vu. [Hue qui] Ne fusl toute couverte de dras très richement, ib. a. Voslre chambre [je] ferai de toutes pars vider, ib. XI. Ele ert [était] en la forest toute la plus déserte , ib. xxxv. Moult volentiers la doivent [l'histoire] oïr toutes et tuit, ib. xxxvi. Je ne manjai pieça, toute sui afamée, ib. xlvi. Ele est toute engelée, et s'a faim moult forment, tb. XLVii. En nuit me sui au bois toute seule geûe, ib. w. Laissez tout ce aler, n'en soit parole dite, ib. uv. i tous se fist amer [aimer], ib. lu. [Je] N'ai pas trouvé ma fille, on m'a du tout menli, ib. ucxxix. Ne [femme] qui si fusl à Dieu de tout en tout donnée, tb. cxv. Diex, noslre sire, qui est tout poissant, nous puet bien aidier, Chr. de Rains, p. 59. L'en apele drap nays, à Paris, le drap duquel la chaane et la tisture est tout d'un. Lit), des met, 119. Vraiement sien ne sunt il mie. Tout ait il sor eus seignorie, la Rose, 5320. Lors devés la rose cueillir, Toutveés-vous nets Dangier, Qui vous acuelleàledangier [injurier]. Ou que honte et paor en groucent, ib. 77 1 7. Toi simplement et sans faire semblant que son aversaire ne s'en aperçoive et amende sa faute, Ass. de J. 60. Forment [il] l'honeure, et toi por l'or. Dont tant acreil son trésor, FI. et Bl. 2227. Dans rois, fait-il, foi que vous doi, Del tôt en lot [je] pasnel'otroi, ib. 27(11. Et comme li chevaliers eust biaume el quel ilavoit toutplain de broces par derrière, beaum. lxi, 63. Tel fait, qui sont si apert, doivent estre veiigié par l'office au juge, tout soit ce que nus ne s'en face droitement partie, id. vi, 12. Par les parties devons nous entendre le tout, Psautier, f* I07 Je le renvi Au
gieu où nous métrons chascun Tout contre tout; tout ert [sera] à un, Meraugis, p. 194.
— xiv s. Eslire très bonnes choses et avoir de telles choses vraye oppinion, ce n'est pas tout un, ORESME, Éth. 66. La chosc qui est la partie d'un tout approce plus de son tout que le tout ne approce de la partie, m ib. 250. Tout partout où Bertran en Bretaigne savoil Ne jousles ne tournoiz, et qu'on s'i assambloit. Sur la meilleur jument de son père montoit, Guescl. 285. Qu'on lui coupe la langue tout outre, si que dès lors en avant il ne puisse dire mal de Dieu ne d'autre, Ordonn. des Rois, t. II, p. 283. Ils le jcllerent tout mort [roide mon], Chr. de St Denis, t. i, f 17, dans lacurne.
— xv s. Il sentoit encore plusieurs villes et chasteaux sur la rivière de la Dordogno, qui contrarioient grandement le pays et travailloient toutes gens dont il avoil l'obéissance, proiss. il, ii, l. Jean Lyon en estoit tout lié [joyeux], et cuidoit que ce fust pour lui, el ce estoit contre lui du tout, ID. n, n, 52. Ainsi fut l'osl logé toute une nuit en un bois, lo. i, l, 36. Kstoil messire Godemar du Fay tout capitaine de la cité de Tournay et de Tournesis et des forteresses environ, m. i, I, 100. Si repassèrent toutes leurs gen.s, et s'en retournèrent en ville sans perdre un tout seul homme, AL. CHART. llisl. de Ch. VI et Vil, p. 95. Peu après la guette de St Denys vit venir les coureurs des François, et sonna à tout; et incontinent le dit messire de Beaumont et ses gens d'armes saillirent hors de la disle ville, m. ib. p. 99. Une fois pour toutes croyez Que vous demourez escondict. ID. la Belle dame sans mercy. Tout malade qu'il estoit, qui luy eust parlé d'Anglois, il eust faicl manière de les combalre, juvem. 1411. Le peuple
de Borne.... veindrent dire qu'iLi tueroienl tout, s'ils n'avoient en pape un Romain, m. i*8l. Gairqs nul en son temps, i mectre le tout pour la tout, n'a esté trouvé pareil de luy, ciiastrl. Chr. det dues de Bourg, n, 17. Ils firent grande poursuite environ deux ans; et de tout s'adressoienl iEstienne de Vers, cohm. tu, ). A regarder la tout, lu. Prol. Angers où hantent toutes natiou de gens estrangers, id. i, i. Les Anglois mesle; parmy, qui cuydereot posséder le tout du royaulme, ID. VI, 13. Quand Gadifler l'entenitit, il st prinl à rire, tout si malade qu'il estoit, PerceforeA, t. i, f- 48.
— XVI' 8. X tout le moins qu'il vous souvienne Des propos tenus en ce lieu, harot, dans jaubert, Gloss. Le chasteau ne se voulut de première venue rendre, ains attendit à mettre le siège et asseoir rarlillerie; et, voyans que c'estoit i tout [tout de bon ] , parlementèrent et se rendirent , jeam d'auton, Ann. de l.ouit XII, p. 179, dans lacurne. Au Jour que tu viendras en ta majesté sainte Pour juger ce grand tout, qui frémira de crainte.... desportf.s , Œuv. ehresliennes , Para" phrase du Libéra me. Ceux cy, tous ignoran» que ilz sont, en sçavent autant que les aullres, rab. Pant. V, 1». Somme toute, il la tua, m. Épi. is. Tout ce qu'on peut de vous voir ou penser. Sont l?xs et nœuds, qui mon ame ont liée, st-oel. 143. Et sommes tous enclins, quand tout est dit, A désirer ce qui est interdit; Le patient demande tout exprès L'eau défendue, et est tousjours après, id. 200. S'il se pouvoit faire que tout tant qu'il y a de pères en terre, vinsent à perdre toute amour et affection paternelle, calv. Instit. 715. J'entrcprendrois bien sus ma vie, toute femme que je suis, de le garder de passer [Charles Quint], marg. I.ett. 127. S'il plaisoil au roy entendre de M. de Lautrec comme les chouses vont, sans du tout croira ceulx qui de longtemps ont désiré ruiner la maison de Montferrat, m. ib. 59. Il s'enfuit tout en chemise, id. Nouv. xl. Il les chargea touls endormis, MONT. I, 27. En tout et partout, id. i, 2*. Tout sur l'heure, m. I, 59. Ceulx qui.... touls blecez encores et ensanglantez, id. i, 63. Tout présentement [au moment même], id. i, 73. Tout i un coup, ID. I, 82. C'est tout un, id. i, 84. Exemples en tout et partout véritables, id. i, 104. Tout grand bœuf qu'il estoit, id. i, <06. Lors l'ancien feu est esleint tout partout en la maison, m. i, lis. Le tout avoit esté descouvert par un des complices, ID. I, 127. Un peu de chaque chose et rien du tout : à la francoise, id. i, 154. On nous les placque [les règles de grammaire et de rhétorique] an la mémoire toutes empennées, m. i, i«3. Ils vont tous nuds [à la guerre], id. i, »39. Or moy je suis tout face, ID. I, 259. "Tout beau et bonneste que vous estes, va. n, 6. Mais toutes imbecilles qu'elles sont, quand... ID. n, 294. As-tu grand froid? — Du tout point, respond Diogenes, m. iv, 162. Il est tout notoire que ces trois princes ont grandement aimé leur peuple, LANOUE, 52. La plusparl des sénateurs sont entr'eux très bien accordans, pour commettre toute iniquité, id. 65. Ilsdevroient plustost en avoir compassion, et en toute douceur les prendre par le bras, et.... id. "i. N'est-ce pas comme rebailler une saignée i un qui a quasi tout perdu son sang? id. 193. On ne sçauroil du tout rien dire de Lycurgus, en quoy il n'y ait toujours quelques diversités entre les historiens, AMYOT, Lye. 1. La science el sagesse qui pour lors estoit en estime, consisloit tout en graves sentences et dicts moraux, m. Thésée, 3. Chasque citoyen avoit en tout et partout égale auctoriié, m. ib. 28. Les vieillards estoient comme pères etmaistr«s de tout tant qu'ilz estoient d'enfans, ro. Lye. 35. Attalus et Pompeius moururent tous deux i semblable jour qu'ilz estoient nez, m. Cam. 33. Trouvant les portes de la ville toutes ouvertes, id. ib. 39. \ grands coups de leurs grosses lances, qu'iiz leur passoient de part en part i travers le corps fer et bois et tout, id. Crastut, 51. Je tremble tout [suis tout tremblant] que quelqu'un de ces dieux Ne passionne après son beau visage, BONS. 114. Ha maistresse est toute angelette. Ha toute rose nouvelette. Toute mon gracieux orgueil.... Toute mon cœur, toute mon œil. Toute mes jeux et mes blandices.... Toute mon tout, toute mon rien.... Toute mon mal, toute mon bien. Toute fiel, toute ma sucrée.... Ma toute simple et toute fine. Toute mon ame et tout mon cœur, id. 143. Tout ce qui est parfait ne dure pas longtemps, id. 286. Le destin et la parque noira En tous âges aillent nos yeux, ro. 4(>o. LasI ca
TOU
n'est rien d6 voir, maislresse, La face qui est trouipurcâsc, El le front bien souvent moqueur : C'est le tout que de voir le cœur, id. 568. Il prinl l'oreille du larron, et la lui coupa toute nette, DKSPEB. Contes, Lvm. Et, sans faire sonner trompette ni sourdine, délogea toute nuit.... carloix, I, 7. Oui voudroil bien juger de quoiqu'un, il le faudroit voir i son tous les jours, ciubuon, Sogesse, p. 208, dans lacurnb. Qui tout me donne tout 'me nie, cotobave. Qui de tout se taisl de tout a prii, m. Il est tout presché qui n'a cure de bien faire, id. Tu ris une naissance, et je pleure un trespis; Mais nous faillons tous deui, de bbach, Œuv. t. n, p. ï8.
— ÊTYM. Bourguig. t6; wallon, «o; provenç. tôt; espagn. et portug. todo ; ital. tutlo; du lat. totus , entier. Totus est pour (ouJui ; osque, totUo ; sabellien, touta; qui veulent dire cité, commune ; du rad. sanscr. (u, croître.
t TOUT-GONNAISSANT (tou-ko-nê-san), TOUTE CONNAISSANTE (tou-te-ko-nê-san-f), adj. Se dit rie la connaissance divine. Une substance infinie.... toule-connaissante, desc. Médit, m, 16.
TOUTE-BONNE (tou-te-bo-n'), ». f. U sauge sclarée, dite aussi orvale. || Variété de poire. || Au plur. Des toutes-bonnes.
— HIST. nv s. En janvier et février toute-bonne soit plantée jusques à juing, Ifrfnigier, tl, î. Il XVI' s. Le jus des racines et fucilles d'orvale ou toute-bonne, o. de serres, 839.
— ÉTVM. Tout, et bon. ^
t TOCTE-BONTÉ (lou-te-bon-té), I. f. U bonté suprême. Que le ciel à jamais par sa toute-bonté.... MOL. Tart. m, 3.
TOUTE-fiPICE (tou-té-pi-»'), ». f. Nom vulgaire de la nigelle (voy. ce mot), dite aussi herbe aux épices ou de toutes épiées. || Myrte piment. || Au plur. Des loutes-épices, mais prononcé toute-épice.
— ÊTYM. Toute, et épice.
TOUTEFOIS (tou-te-foi), adv. Néanmoins, cependant, mais. Mais que vous étiez plus lieureuae, Lorsqu'on vous voyait autrefois, Je ne veux pas dire amoureuse, La rime le veut toutefois, voit. À la reine .inné d'Autriche. Ce malheur toutefois sert à croître sa gloire, corn. Poly. i, 4. Qui est semblable i Tyr? et totitefois elle s'est tue dans le milieu de la mer, boss. Mar.-Thér. La flotte suédoise vint à sa rencontre [de l'amiral russe], commandée par le vice-amiral Erinschild; elle était moins forte des deux tiers, toutefois elle se battit pendant trois heures, volt. Charles XII, 7.
— REM. Voici le tableau des positions que toutefois peut occuper dans la phrase : Toutefois il viendra. Et toutefois il y consent. Si toutefois la chose est possible. Je ne laisserai pas toutefois de le servir. Quand il est joint à quoique et autres conjonctions dont le que est inséparable, il peut se mettre après ces conjonctions. Quand il est joint à bien que, parée que et autres dont le que est séparable, il peut se mettre après les conjonctions, et ordinairement entre la conjonction et le que. Pourvu toutefois qu'il le veuille. Afin toutefois qu'il puisse le faire. X condition toutefois qu'il y consentira.
— HiST XV* s. Combien que l'entrée soit forte, toutefois le comte de Foix la conquit une fois, FROiss. Il, m, 7. Il XVI' s. Robinet m'a dit comme il avoit porté par delà une nouvelle dont je ne l'ose advouer du tout; toutes-fois les signes en sont sy apparents, que je la puis, ce me semble, espérer, maro. te». 7 i. Sa manière d'escrire estoit sentencieuse, et toutefois familière, autot, Cat. u. Toutefois fut le pré tondu, cotorave.
— ÉTYM. Tout, et fois ; ital. tuttafiata. La forme ancienne était toutes voies ou, en normand, tûtes vête», de tout et voie.
TOUTENAGUE (tou-te-na-ghO,»./'. Alliage de cuivre et de zinc avec des traces presque imperceptibles d'arsenic introduit seulement pour en augmenter la blancheur.
— ETYM. Persan toUttiijdndk, mot hybride d'arabe et de persan, signifiant analogue & la tutie; ndfcest une particule persane ajoutée au mot arabe.
t TOUT-ENSEMBLE (tou-tan-san-bl'), ». m. Terme de beaux-arts. Se dit de l'efTet de la réunion des parties d'un ouvrage, abstraction faite du mérite de chacune de ces parties. De parties excellentes peut résulter un tout ensemble fort peu satisfaisant.
t TOUTE-PRÉSENCE ( tou-te-pré-zan-s' ), ». f. Qualité de l'Être suprême, qui est présent partout.
TOUTE-PUISSANCE ( tou-te-pui-san-s' ), ». f. ||1" Pouvoir de la Divinité, lequel est sans borne*. Dès le temps aouveau-né, quand la toute-
puissance D'un mot forma le ciel, l'air, la terre et les flots, BOiL Sat. xu. || 2° Par exagération, il se dit d'une puissance humaine. Ce n'est plus la valeur, ce n'est plus la naissance Qui donne quelque droit à la toute-puissance, corn. Perthar. i, 4. Et peut-on se venger de la loute-puissancoî Oui, quand on ne craint rien, volt. Triumv. iv, 4. Il Par plaisanterie. Du cdté de la barbe est la toute>puissance, uol. Éc. des fem. m, 2.
— HIST. XVI' g. La toute-puissance divine, mont. I, 124.
TOUTE-SAINE (lou-te-sè-n'), ». f. Nom vulgaire de l'/iypericuin ondros.rmum, 1. 1| Nom donné aussi à la toute-bonne || Au plur. Des toutes-saines.
— ÉYTM. Tout, et sain.
t TODTE-.SCIENCE (tou-te-si-an-s'), s. f. Qualité de l'Être suprême, qui sait tout, qui connaît tout.
t TOUTE-TABLE ou TOUFFES-TABLES (tou-teta-bl'), ». m. sing. Jeu analogue au revcrtier, mais plus facile et plus rapide, qui se joue à deux sur un trictrac, avec deu.ï dés et quinze dames de chaque cûté. La marche du jeu consiste à faire faire aux dames le tour entier du trictrac. Le but des joueurs est, après avoir fait passer toutes leurs dames dans leur dernier jan, d'enlever celles qu'ils ne peuvent jouer : celui-là gagne qui les a le premier enlevées toutes. Les doublets se jouent double, c'est-à-dire qu'avec un terne, un quine, on joue quatre trois, quatre cinq, etc. Toute dame découverte peut être battue par une dame adverse que le point du dé amène sur elle; la dame battue est aussitôt reprise par son propriétaire, qui n'en neui jouer absolument aucune autre, que celle-ci ne soit rentrée et ne recommence ainsi le tcur entier qu'elle doit faire. Le nom de toutes-tables était autrefois en France la dénomin.ilion de ce jeu ; mais le titre de gammon ou bar.k-gammon l'a remplacé. Ce dernier nom vient des Anglais; c'est leur trictrac, car ils ne jouent point le nôtre, lebbdn. Manuel des jeux de calcul et de hasard, p. 80.
— f.TYM. Le nom de toutes-table» vient de la disposition qu'on donne aux dames en commençant la partie. Elles ne sont pas empilées, comme au trictrac ou au revertier, dans un seul coin, mais partagées pour chaque joueur on quatre tas, placés symétriquement dans toutes les tables, c'està-dire dans les quatre parties du trictrac.
t TOUT-FÉCOND, TOUTE-FÉCONDE (lou-fé-kon, tou-te-fé-kon-d'), adj. Se dit de la fécondité divine. Dieu tout-puissant et tout-fécond, volt. Phil. Newt. I, 3.
f TODTIER (tou-tié), s. m. Celui qui dirige une toue. Une équipe se compose de dix bateaux.... pour conduire une équipe, il faut dix mariniers et un toutier, e. changez, Voies navig. p. 318.
TOU-TOU (tou-tou), ». m. Dans le langage des enfants, chien. Bonjour, le plus gras des tou-lous; Si par hasard mon amitié vous tente, Je vous l'offre tendre et constante ; C'est tout ce que je puis pour vous, deshoul. i, <65. Il Fig. et familièrement. U se dit des enfants. Viens m'embrasaer, viens, mon tou-tou [son fils], cyh. de bero. Péd. joué, I, 7. Il U se dit aussi, par moquerie, d'un homme dont on s'amuse en le traitant comme un petit chien d'appartement. Il [un faussaire] fait dire à M. de Voltaire que les dames de Versailles sont d'agréables commères, et que J. J. Rousseau est leur tou-tou, volt. Comment, hist sur les œuvres de Vauleurde la Henriade.
TOUT-OU-RIËN (tou-tou-riin), s. m. Partie d'une montre ou d'une pendule qui fait qu'elle sonne entièrement l'heure indiquée par les aiguilles, ou, ce qui arrive quand on n'a [las assez poussé le bouton, qu'elle ne répète rien. || Au plur. Des tout-ou-rien.
— ÊTYM. Tout, ou, et rten.
TOUT-PUISSANT (lou-pui-san), adj. m. TOUTE- PUISSANTE (tou-te-pui-san-f), adj. f. || 1 Qui peut tout, en parlant de la suprême puissance. Par le nom de Dieu, j'entends une substance infinie, éternelle, immuable, indépendante, toute-connaissante, toute-puissante, desc. Médit, m, < 5. Dieu peut tout, hormis les choses lesquelles s'il les pouvait, il ne serait pas tout-puissant, mourir, être trompé et mentir, pasc. /'en», xxv, (88, édit. havet. Un Dieu tout-puissant à qui tout est aisé, mass. Myst. Soumiss. Frappez, dieux tout-puissants; vos victimes sont prêtes, volt. Œdipe, i, 2. || Substantivement. Le Tout-Puissant (avec deux majuscules). Dieu. Le Seigneur a paru comme un guerrier; son nom est le Tout-Puissant, saci, Hible, Exode, xv, 3. Il %' Par exagération, qui a un très-grand pouvoir,
TRA
un très-grand orédit. J'étais de ce grand corps l'âme toute puissante, hac. lirit. i, ). Puisqu'il en tout-puissant, il sera généreux, volt. Orph. ni, » Rentrez en vous-même, monseigneur, sondez les replis de votre cœur, et, si vous désirez d'être tout-puissant, vous verrez que ce n'est que poui satisfaire quelque passion injuste, oondil. Étude» hist. n, 6. Il On dit de même : Vous êtes toutpuissant sur l'esprit d'un tel. || Il se dit aussi de<i choses. Seul tu peux révéler par quel art tout puissant Tu rendis tout à coup le chantre obéis sant, noiL. Lutr. vi. En voyant.... Vos charmes tout-puissants et les siens dédaignés, bac. Andr. I, 4. Il Auplur. masc. tout-puissants ; ou plur. fém. toutes-puissantes : des forces toutes-puissantes.
t TOUT-VENANT (tou-ve-nan), ». m. Se dit des morceaux de houille, sans choix. Les charbons de terre ne pourront se vendre.... à un prix supéne ir à 40 francs pour le tout-venant et les briquettes, Journ. uffic 24 fév. 187), 2' col.
|TOUT-VENU(tou-ve-nu),j.m. Séneçon commun.
TOUX (toû ; \'x ne se prononce pas, même devant une voyelle, dit Chifflel, Gramm. p. 2i8), ». f. Expirations subites, courtes et fréquentes, par lesquelles l'air, en traversant rapidement les bronches et la trachée-artère, produit un bruit particulier. Une farce dans laquelle un vieillard est saisi d'une toux violente devant sa maltresse, et lui dit : Mademoiselle, c'est d'amour que je tousse, volt. Comm. Corn. Hem. Pulch. préf. Et d'une horrible toux tes accès violents Étouffent l'animal qui s'engraisse de glands, delil. Géorg m. ||Toux sèche, toux sans expectoration, par opposition à toux humide. || Toux grasse, voy. gbas, n* (o.
— HIST. xvi* 8. Le patient a une toux seiche, paré, V, <o. Es registres du parlement on trouve que le vingt-sixierae jour d'avril, l'an (403, y eut une maladie de teste et de toux qui courut universellement, si grande que ce jour là le greffier ne put rien enregistrer, et fut on contraint d'îJoandonner le plaidoyer, pasquieh, Rech. iv, p. ;i75, dans LACUBNE. Les noms mesme, de quoy ils [nos paysans] appellent les maladies, en adoulcissent et amollissent l'asprelé : la phthisie, c'est la toux pour eulx.... mont, iv, (97.
— lîTYM. Wallon, (oj»; Berry, <ou»ie ou tu»»»,provenç. et espagn. los; portug. tosse; ital. to»je: du lat. iussis.
f TOUYOU (tou-iou), ». m. Nom qu'on donne, dans l'Amérique méridionale, à la myctérie américaine (gralles), dite ailleurs jabiru.
f TOUZ.ARD(tou-zar), ». m. Anciennement, sorte de peau préparée chez le mégissier. 12 sols sur la douzaine de touzards de mégie, Déclar. du roi, 46 févr. 463B.
— ETYM. Probablement l'ancien verbe touter, tondre, rendre ras, qui vient de tontu», tondu (voy. tondre).
t TOXÉMIE (to-ksé-mie), t. (. Terme de médecine. État du sang devenu septique.
— ÊTYM. ToÇiKov, poison, et alua, sang.
t TOXICITÉ (to-ksi-si-té), s. /. Terme de médecine. Caractère toxique, propriété d'être toxique. La toxicité de la thébaïne.
— ÊTYM. ToÇixàv, poison.
TOXICODENDRON (to-ksi-ko-din-dron) , ». m.
Terme de botanique. Espèce de sumac très-vénéneux, rhus toxieodendron, L. dit sumac à la gale ou à la puce.
— lil'VM. To^ixov, poison, et Ssvôpov, arbre. TOXICOLOGIE (to-ksi-ko-lo-jie), ». f. || 1 Science
qui traite des poisons, des toxiques. || i" Traité sur les poisons. La Toxicologie d'Orfila.
— ÊTYM. ToÇixèv, poison, et Wyoc, traité.
t TOXICOLOGIQUE (to-ksi-ko-lo-ji-k'), o^;'. Qui appartient à la toxicologie.
t TOXICOLOGUE (lo-ksi-ko-lo-gh'), ». m. Celui qui s'applique à la toxicologie. || Auteur d'une toxicologie.
TOXIQUE (to-ksi-k'), adj. ||1* Qui a la propriété d'empoisonner. Substance toxique. i| 2 S. m. Nom générique donné aux poisons et aux virus Il 3* S. m. Genre de coléoptères.
— ÊTYM. Tojixèv poison, de téÇov, arc, à eau** que les poisons servaient à empoisonner les flèches.
\ TOYÉRE (to-iê-r'), t. f. Pointe de la hache qui entre dans le manche.
TRABAN (tra-ban), ». m. .Militaire armé d'une hallebarde, et chargé d'un service particulier. De vingt-quatre trabans qui se relayaient pour le porter [Charles XII, à Pultava], vingt et un furent tués, volt. Charl» XII, *. Des trabans à cheval précédaient le cortège [aux fêles du cou*
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ronnement de François-Joseph comme roi de Hongrie], Moniteur, (OeMt juin <867. p. 717,5' col.
— MiST. XVI* s. J'entrai dans la ville avec six hallebardier» qu'ils avuienl toujour» veu marcher devant moy ; j'avois aussy qujlre u cinq capitaines qui m'accompagnoient, qui avoient chacun deux trabanls à leur suite, bassumpubrb, Mim.
l. II, p. 2H, dans LACURNE.
— ËTVM. UaK trabante; suéd. drabant; allem. Trabanl; bohème, drabanlt; on fait veuircesmols de l'allem. traben, trotter, courir; voy. cependant
THABE.
t TRABE (trab'), s. f. || f Terme de blason. Bâton qui supporte une bannière || La partie de l'ancre qui en traverse la lige par le haut. || 2° Météore en forme de poutre.
— ÊtVM. C'est trabe du xvi* siècle signifiant poutre et venant du lat. trabes, poutre. Le Iraban serait-il le porteur d'une (rabe, bâton de bannière?
t TBABKATION ( tra-bé-a-sion ) , s. f. Terme d'architecture. Entablement, travaison.
tTRABÉCULAlRE(tra-bé-ku-lé-r'), adj. Qui concerne k's traliécules, qui les constitue.
tTRABÉCULK (Ira-bé-ku-l') , s. f. Turme d'anatomie. Nom donné aux procès filiformes dans le sinus longitudinal de la dure-mère, et aux petites fibres médullaires du cerveau qui constituent les commissures. |{ Trabécules osseuses, petits prolongements de substance osseuse qui, cntre-croiscs, limitent les cavités médullaires du tisiiu spongieux dans le voisinage du canal des os longs.
— f.TYM. Dimin. du lat. trabes, poutre.
TRABÊE (ira-bée), s. f. Terme d'antiquité romaine. Robe blanche ornée de bandes de pourpre en forme de poutre; c'était un vêtement de cérémonie.
— ËTYM. Lat. trabea, de trabs, poutre, à cause de la forme des raies.
t TRABUCOS (tra-bu-kôs) , adj. irtvar. Des cigares trabucos, ou, substantivement, des trabucos, cigares de la Havane, mentionnés pour la première fois dans l'arrêté présidentiel du 4* mai 1849. Il Au sfng. un trabuco.
— ETVM. Espagn. trabuco, gros mousquet; ces cigares sont gros, courts, ramassés.
TRAC (trak), s. m. ||1* Allure du cheval, du mulet, etc. || 2* Trace, piste des bêtes. || Vieux dans les deux sens.
— HiST. xv s. Oncques ne voulut traverser le garet ne pays mol, de paour qu'on ne trouvast nostre trac, mais toujours nous mena le pays dur, le Jouvencel, f' 6, dans lacuhne. i«squelz variez de guerre demeurèrent darriere par le commandement de leur cappitaine, pour prendre garde et faire guet sur le trac ou trayn de ladite compaignie, DU CANOË, traça. Grant femme seiche, noire et maigre. Qui veult d'amour suivre le trac. On dit que c'est ung fort vinaigre Pour gaster un bon estomac , coquil. Droits nouv. Il xvi* s. Et vous , soyvant le trac de vos ayeux , Ne desdaignez les sons mélodieux Que nous apprend ceste trouppe sçavanto, ot; bell. v, so, rec(o. Quand la limace au dos qui porte sa maison Laisse un trac sur les (leurs.... rons. <60.
— ÉTYM. Angl. track, trace , ornière. D'après Diez, ce mot se rapporte non à trace, tracer, mais à un thème germanique : néerlandais, Ireck, action de tirer, trait.
t TRACANAGE (tra-ka-na-j') , s. m. Action de faire passer la soie au tracanoir, dans le dévidage.
t TRACANER (tra-ka-né), v. a. Passer au tracanoir, dévider, en parlant de la soie. Tracaner les fils.
— ÉTYM. L'ital. tracannare, avaler, de «ro, à travers, et canna, tuyau, est proliablemcnt le même.
t TRACANOIR (tra-ka-noir), ». m. Engin du moulin à dévider la soie, ayairt pour objet de dévider les fils sur de nouveaux roquets.
TRAÇANT, ANTE (Ira-san, san-f), adj. Racine traçante , racine qui trace, c'est-à-dire qui ne plonge pas dans la terre, mais se promène horizonUlement sous la terre. || Racine traçante est souvent le nom inexact du rhizome. || Tige traçante, ou stolon, tige qui reste étendue sur la terre, et qui s'y enracine de distance en distance. On dit aussi rampant.
TRACAS (tra-kâ), t. m. || 1* Mouvement accompagné d'embarras, le plus souvent pour des choses de peu d'importance. Mais ne saurai-je point pourquoi tout ce traça»? Pourquoi tant de détours, HAUTiROOHE, Soup. mal apprfU, se. i. Tout ce tracas qui suit les gens que vous hantez, hol. Turi. 1, <. Ce petit traça* de dame d'houneur, dont
elle [Mme de Richelieu] l'acquittait il bleu, est tout dérangé, sÉv. « avr. M»u. || ï- Se dit populairement du métier qu'on fait. Je fais tout doucement inon petit tracas. Tes choux, tes aulx, enfin tout ton tracas, la font. Jum. i* ne suis pas si aise, et je la [ma vie] gagne à faire le tracas des maisuns, uariv. Pays parv. -i' part. || 8' Fig. Petits embarras. L'afi'uire du salut va avant les tracas du ménage, lb f. sim mars, Kyit. du ruy. de Dieu, p. «iv, dans pouoëns. Les Levantins en leur légende Disent qu'un certain rat, las des soins d'ici-bas. Dans un fromage de Hollande Se retira loin du traca.s, La font. Fabl. vu, 3. Ce qu'on recherche.... c'est le tracas, qui nous détourao d'y penser [à notre malheureuse condition] et nous divertit, pasc. Peni. iv, a, cdit. havet. L.e tracas de la dévotion, Bi\. <5 janv. i<i74. Je ne pense pas que vous me soupçonniez d'être moins lasse que vous de tout ce qui s'appelle tracas, tracasseries, iracassiers, u" du depfant, Corresp. l. i, p. 3I2, dans pouoens. J'avais plusieurs écrits commencés, j'en fis la revue; j'étais assez magnifique en projets; mais, dan.s les tracas de la ville, l'exécution jusqu'alors avait marché lentement, J. J. Rouss. Confess. ix. || 4* Kspaco vide dans les planchers d'une raffinerie de sucre.
— ÉTYM. Substantif verbal de tracasser.
t TRACASSANT, ANTE (tra-ka-san, san-f), adj. Qui tracasse, qui cause de l'inquiétude. AiTaircs tracassantes.
TR.\CASSÊ, ÉE (tra-ka-sé, sée), part, passé de tracasser. Tracassé par les créanciers. || Proverbe. Goutte tracassée est à moitié guérie, la moitié du traitement de la goutte est l'exercice.
t TRACASSK.MENT(lra-ka-se-man), ». m. Action de tracasser.
— HIST. xvi* s. Et après plusieurs tracassemonts en mon esprit, suis forcé de dire.... pasquier, Uonophile, p. U7, dans lacubne.
TRACASSER (Ira-ka-sé), v. n. || t' Aller et venir, sur place, pour de petites occupations. Il aime la chambre, où il n'est ni oisif ni laborieux, oh il n'agit point, oii il tracasse, et dans l'équipage d'un homme qui a pris médecine, LA BHUY. XIV. Il est toute la matinée à se laver la bouche, il tracasse en robe de chambre, vauven. le Paresseux. Je tracassais quelques instants autour de mes livres et papiers, pour les déballer ot les arranger, plutôt que pour les lire, j. j. rouss. Confess. xii. H 2* l'ar extension, se livrer i des occupations que l'on compare aux allées et venues sur place. On leur donne [aux hommes] des charges et des affaires qui les font tracasser dès la pointe du jour, pasc. Pens. iv, t, édit. havet. Après avoir tracassé toute sa vie dans l'héroïsme et dans les arts, qu'emporte-l-on dans le tombeau? un vain nom qui ne nous appartient plus, volt. Lett. au roi de Pr. juin (769. || 8" Agir avec un esprit inquiet et brouillon. Ne recevez point cet homme dans votre société; il ne fait que tracasser. LiOin qu'on l'ait jamais accusé d'avoir tracassé dans les sociétés oii il a vécu, ni brouillé ses amis entre eux, ni desservi personne avec qui il fiit en liaison, ). ]. rouss. 2* dt'at. |{ Il se conjugue avec l'auxiliaire otioir. || 4* F. a. Inquiéter, tourmenter quelqu'un. Pourquoi le tracasser ainsi? Croyez nos conseils sur la timidité de l'aîné; si vous le tracassez, vous le déconcerterez au point qu'il n'en reviendra jamais, sÉv. S3B. || 5° Terme de marine. Se dit d'une mer clapoteuse qui agite un bâtiment. Il Se dit aussi, absolument, du bâtiment ainsi agité. || 6° Se tracasser, v. réfl. Se donner du souci, de l'embarras. De temps en temps je me traca-sse sur des choses que je sens et que j'aperçois seul, dider. Lett. à Mlle Voland, 29 aoiit (759. Il S'inquiéter , se tourmenter l'un l'autre. Adieu, comte, point de rancune , ne nous tracassons plus, sÉv. à Bussy, a juillet 4 670.
— HlST. xv s. Quant on voit cheval qu'on promaine, Se il est chault, il a tracassé; Chien soufflant à la grosse alaine, On présume qu'il ait chassé, coquil. Droits nou». || xvi' s. Tant feirent et tracassarent, pillans et larronnans , que il arrivarent à Seuillé, rab. Garg. i, 27. Si je ne cours, si je ne tracasse, je ne suys point à mon ayse, lo. ib. I, 39. Subject vulgaire el tracassé (traité] en mille endroicts des livres, mont, i, 221. J'aime les malheurs louts purs qui ne m'exercent ot traca.ssent plus aprez l'iiiceriitude de leur rabiUage, m. m, 47. Si l'agitation luy plaist [au corps], qu'il se tourneboule et tracasse à sa fantaisie, m. m, 2i>o. A plus forte raison, les jeunes personnes qui sont tracMsans dAu* les délices du monde, •'•n doy-
vcut déporter [de la lecture des ruiuansj, lanoub, 141. 11 tracasse de çl ot de li, mais il ne vient pas i effet, PALsoRAVK, p. e«7.
— ETYM. Uourg. traicaissai; picard. Irétatstr, aller ot venir. Diez le tire de trac, et Scheler d« traqutr ; ce qui revient au même.
TRACASSERIE (Ira-ka-te-rie), ». f. \\ 1* AlléM et venues pour de petites occupations. Les Tractw- Mes, ou M. et Uiue Tatillon, litre d'une comédie de Picard. Il 8* Chicane, mauvais incident, mauvaise difficulté. Ces billets de confession (pour la bulle Vnigenitus] auraient tait naître une guerre civile dans les temps précédents; mais, dans le nôtre, ils ne produisirent heureusement que des tracasseries civiles, volt. Dicl. phil. Confess. Toute l'intrigue de cette tragédie [Nicomède] n'est qu'une tracasserie, lo. Comm. Com. Rem. Kieom. iv, a. J'ai vu un temps où vous n'timicx guère l'histoire; ce n'est après tout qu'un raoïas de tracasseries qu'on fait aux morts, id. Lett. Cideville, u févr. «767. Dans les commencements [d'une liaison] il ne peut y avoir de tracasseries, et l'on n'a point de mauvais procédés & se reprocher, oucLOs, Œuv t. vui, p. 13. Cela me ferait de nouvelles trac'isseries que je veux éviter, d'a- LEMB. Lett. à Voltaire, ta oct. 47«o. ||3» Propos, rapport qui tend à brouiller des gens les uns avec les autres. Il y a des tracasseries partout, iiamilt. Gramm. *. La reine, sans faire de tracasseries, ne laissait pas de les aimer, id. ib. 7. Berlin est un petit Paris : il y a de la médisance, de la tracasserie, des jalousies de femmes, des jalousies d'auteurs, et jusqu'à des brochures, tolt. Lett. Mme Denis, fi sept. (7so. Tout languit, tout est mort sans la tracasserie ; C'est le ressort du monde et l'âme de la vie, gress. Méchant , n, i . Persorme ne sait mieux que lui les tracasseries de l'armée, VAUVEH. Thersite, Var. ||4* L'effet des mauvais propos. U en est résulté une tracasserie entre les autearset les acteurs, orimm, Corresp. t. i. p. 43».
— HIST. xrr 8. Les estats, les charges el cette tracasserie du monde, mont, i, 173.
— ETYM. Tracasser.
TRACASSIER, lÈRB (tra-ka-sié, siè-r"), ». m. et f. Il !• Celui qui va ot vient pour de petites occupations. || Ad;. Quand il s'agit de rendre service, el à des amis encore, sans me vanter, je suis aussi actif, aussi tracassier que M. et Mme Tatillon, PICARD, les Tracasseries, ui, 44. ||î' Celui, celle qui tracasse, qui ne sait ce qu'il veut, qui suscite des difficultés sans raison. Oui, oui, défaitesvous de cette Iracassière, destouch. Irrésolu, T, ». On trouve cent chasseurs, cent Iracassiers, cent ivrognes, pour un homme qui lit, tolt. Lett. d'Argence, 49 sept. 47«e. X sa place Mme de Longueville n'eût été qu'une tracassii-re ; i la place ,de Mme de Longueville elle eiil gouverné l'État, J. J. ROUSS. Confess. u. || Adj. Une police Iracassière. Tiens, je suis vive, et franche, et familière; Mais je suis bonne, et jamais tracassière, volt. Prude, iv, s. Une petite femme Iracassière qui se mêle de tout et qui brouille tout, parce qu'elle se croit bonne i tout el que, dans lo vrai, elle n'est bonne à rien, dider. Lett. à Mlle Voland, 20 nov. 4770. ||3« Brouillon, indiscret, qui colporte de mauvais propos de l'un i l'autre. Il ne résultera de cette petite malice.... rien autre chose que des assurances de la plus respectueuse estime.... si tous les Iracassiers de Paris étaient ainsi payés de leurs peines, le nombre en serait moins grand , volt. Lett. d'Argenson , 30 mars 4 74o. c'est [lo P. Castcl] le fou des mathématiques el le tracassier de la société, id. Lett. Thiriot, 4 0 avr. 4 73».
— ÉTYM. Tracasser. On trouve (raca»»«tir au XVI' siècle.
TRACE (tra-s"), ». f. || !• Vestige qu'un homme ou un animal laisse i l'endroit où il a passé. Sur quel espoir nouveau, dans quels heureux climats Croyez-vous découvrir la trace de ses pas? rac. Phèdre, i, 4. Il aurait voulu pouvoir baiser les traces de ses pas, fén. Tél. vu. Les Brutiens sont légers à la course comme les cerfs et comme les daims.... à peine laissent-ils dans le sable quelques traces de leurs pas, ro. ib. x. || Terme de vénerie. Marque que le s.tnglier, et, en général, les bêtes noires laissent de leurs pieds sur la terre, ce qui les fail reconnaître des chasseurs. || Aller, revenir sur la trace, sur les traces, suivre, rejoindre. Dès que je le pourrai, je reviens sur vos traces, HAC. Bril. V, 2. Il Sur les traces de quelqu'un, à sa suite. Moi, je m'arrêterai? à de vaines menaces? Et je fuirais l'honneur qui m'attend sui
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¥03 traces? hac. Ipliig. i, a. Il Fig. Les cœur» volent sur ses traces, il s'attire la bienveillance, l'amour de tout le monde. Jadis en moi se trouvaient réuni» Les doux attraits, la jeunesse, les grâces Et de Narcisse et de votre Adonis; Aussi les cœurs volaient tous sur mes traces, malfil. Narcisse, in. Il i' Fig. Eiemple à suivre. Et ces fameux héros, dont il suivra la tnice, corn. Othon, m, 3. Les bons et vrais dévots, qu'on doit suivre à la trace, mol. Tart. i, 6. Fais connaître i mon fils les héros de sa race; Autant que tu pourras, conduis-le sur leur trace, rac. Andr. iv, 4. Craint-on de s'égarer sur les traces d'HerculeT id. Phèdre, I, (. Grand Dieu! si tu prévois qu'indigne de sa race. Il doive de David abandonner la trace, id. Ath. i, 2. Il me disait tout ce que je devais faire pour marcher sur les traces de mon aïeul Minos, FÉN. Tél. XIII. Tout s'enflamma du désir de s'illustrer sur les traces de ce héros et de ses élèves. RAYNAL, Hist. phil. V, 7. || 3 Marque, impression que laisse un chariot, un carrosse, etc. Suivre la traced'un chariot. || i'Toute marque laissée par une chose. Il porte sur son visage la trace de longues souffrances. Qu'on remue ces ruines, on trouvera, dans les restes de ce bâtiment renversé, et les traces de ses fondations, et l'idée du premier dessin, et la marque de l'architecte, boss. la Vallière. De son généreux sang la trace nous conduit, RAC. Phèdre, v, 6. Quelles traces de sang Tois-je sur vos habits? m. Théb. i, 3. Celle-ci [IrisJ, volant d'une aile légère, fend les espaces immenses des airs, laissant après elle une longue trace de lumière, fèr. Tél. xvi. Jamais d'aucun mortel le pied.... N'imprima sur la terre une plus forte trace, lamart; Nouv. Uédil. Bonaparte. \\ Fig. De quelque côté que je suive les traces de la glorieuse origine de Madame, je ne découvre que des rois, BOSS. Duc/i. d'Orl. \\ 6« Fig. Impression que les objets font dans l'esprit, dans la mémoire. Cette aventure a laissé des traces profondes dans mon esprit, dans ma mémoire. L'agitation attachée au commandement et aux grands rôles a fait de trop profondes traces [chez le duc de Chaulnes], pour qu'elles s'effacent jamais, sÉv. 13 mai 1685. Quelle possession vous avez prise de mon cœur, et quelle trace vous avez faite dans ma têtel id. à Urne de Grignan, 27 sept. 1679. Tout [excepté penser à Mme de Grignan] passe, tout glisse, tout est par-dessus, et ne fait que do légères traces à mon cerveau, ID. 4 5 juin 4 680. Les traces du cerveau n'obéissent point à l'âme, elles ne s'effacent pas lorsqu'elle le souhaite : elles lui font au contraire violence, et l'obligent même à considérer sans cesse les objets, d'une manière qui l'agile et qui la trouble en faveur d-îs passions, malebr. Rech. vér. v, 4 4 Effacer les traces de la première habitude, buff. Hist. nat. hom. Œuv. t. iv, p. 435. Eh quoi 1 n'en pourrons-nous fixer au moins la trace [des jours de bonheur]? lamart. Médit, le Lac. Il 6* Fig. Tout ce qui sert à laisser une marque, une impression. On ne voit plus aucun reste ni des anciens Assyriens, ni dos anciens Mèdes, ni dos anciens Perses, ni des anciens Grecs, ni même des anciens Romains; la trace s'en est perdue, et ils se sont confondus avec d'autres peuples, BOss. Hist. il, 7. On vit François de Paule traverser toute la Sicile, laissant partout des traces d'une charité bienfaisante, flécu. Panég.Ht Franc, de Paule. De mes feux mal éteints je reconnus la trace, HAC. Andr. i, 4. Du sort do cet enfant on n'a donc nulle trace, id. Athal. m, 4. Ces églises si célèbres.... où il ne reste plus maintenant de traces de christianisme, mass. Carême, Parnle de Dieu. Sous Tibère, ils [les sénateurs romains] se portèrent si avidement au-devant du joug, que ce prince, le plus timide et le plus soupçonneux des hommes, s'en plaignait, quelquefois et aurait voulu retrouver quelque trace d'une liberté qu'il redoutait, condil. Ê(\td. hist. n, 4. Il 7' Lignes que l'on fait sur le terrain pour un dessin, un plan, etc. Faire la trace d'un parterre. US" En géométrie descriptive, les traces d'un plan, d'une droite, sont les lignes, les points suivants lesquels ce plan, celte droite coupent les plans de projection. || 9* Premiers points, premiei-s traits pour marquer les contours d'un ouvrage i l'aiguille, il Terme de point d'Alençon. Travail consistant i couvrir d'un fil les [larties piquées (voy. PieACE); autrement dit, reproduction exacte du dessin sur le parchemin dans la dentelle réseau. || 10' Trace d'un filon, petite fente qui se conserve dans l'aminoisscmcnt ou l'étran-
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glemcnt d'un filon, et sert â le retrouver en conduisant à son redressement. || 11* Terme de vétérinaire. Trace de bal/ane, tache blanche peu étendue située sur la couronne d'un cheval. || 12" Voie, chemin (sens qui vieillit). Les deux nonnains n'oublièrent la trace Du cabinet, la font. Maxet. Que servent tant de questions, sinon à nous faire perdre, parmi des détours infinis, la trace toute droite de la vérité? boss. Sermons, Haine pour la vérité, 2. Un homme issu d'un sang fécond en demidieux. Suit, comme toi, la trace où marchaient ses aïeux, BOiL. Sat. ».
— HIST. xii* s. Et les tues traces [tes traces] ne serunl cuneùdes [connues]. Liber psalm. p. 4 04. Cil fubons emperere. Drus li duna sa grâce; Saint iglise l'eshauce, il veit Deu face à face; Li reis devrcit ensiwree ses mors [mœurs] osa trace. Th.
(e mort. 94. || xui' s tantost com Meraugis Ku
armez, un cheval de pris Lui amaine on en mi la place ; Li cheval fu jusqu'en la trace Couvertz d'un blanc dyapre chier, Meraugis, p. 229. Et il a pris le liemier, Si a trové dedans son tor Trace d'un grant porc quartenor, Partonop. v. 4830. Que mes traces ne soient meues de ton plesir, mais demorer m'i fes, Psautier, f° 22. Toute la plaie fu si afermée.... foi-s tant sanz plus que ilecques estoit demoré une trace endurcie, Miracles si Loys, p. 4 78. [Les ronces] Mainte trace m'ont faite par dessus ma chair nue, Berte, ui. Quant Enguerrans le voit, le cuer en a joiant, Isnelement le suit à esperon brochant, De la trace qu'il tint ne perdi il noiant, Ch. dCArU. m, 638. j| xiv s. Et lors li tribuns du plèbe prenoient les anciens chevaliers, et nombroient quantes foiz il avoient esté en bataille rengée, et quantes plaies et traces il avoient sur leurs corps, BERCHEURE, f" 95, verso. Soit argent vif mis en ime escuelle d'estaing, et crache dessus, et puis le broie o [avec] cheveux d'omme, et soit tant debatu qu'il ne demeure point de trace d'argent vif, lanfranc, f" 42, verso. [Ils voulaient] .... que partout alast la trace De leur valeur, de leur bonté. De leur pris, de leur loyauté, machaut, p. 43. Il XV' s. Vous partirez de ceste place, D'Anglois n'y en demorra trace, Myst. du siège d^Orleans, p. 739. || xvi' s. Un chien suyt son maistre à la trace, mont, n, 4 72. Aux desportemens de Nicias on ne trouvera aucune trace de audace ou d'oullrecuidance, amyot, Cross, et Nie. 3. Pégase se tarist, et n'y a plus de trasse Qui nous puisse conduire au sommet du Parnasse, rons. 703.
— ÈTYM. Voy. tracer; bourg, traice; wallon, track, féminin, action de traquer; provenç. trassa et (ras, masculin; espagn. traxa; ital. traccia.
TRACÉ, ÉE (tra-sé, sée), port, passé de tracer. Il 1° Dont on a . tiré, disposé les lignes. Le plan tracé par l'architecte. C'est de lui [Cadmus] ([ue nous vient cet art ingénieux De peindre la parole et de parler aux yeux. Et par les traits divers des figures tracées Donner de la couleur et du corps aux pensées, brébeuf, Phars. m. || Fig. C'est le portrait d'Anaxagore tracé par Périclès, d'alemb. Éloges, Montesq. || 2° Écrit, mis sur le papier. Vous dirai-je qu'il [M. de Lamoignon] se fit une religion d'écouler les raisons des parties et de lire tous leurs mémoires.... sans se fier à ces extraits mal digérés et souvent tracés à la hâte? pléch. Lamoign. Aussitôt trente noms, sur le papier tracés. Sont au fond d'un bonnet par billets entassés, boil.
iutr. I Quels malheurs dans ce billet tracés
Vous arrachent, seigneur, les pleure que vous versez? RAC. Iphig. 1, 1. 113° Tracé so dit, en hippologie, des chevaux inscrits sur le studbook, et dont la généalogie est connue. || 4* Terme de blason. Se dit pour ombré. ll S° S. m. Trait, imitation de la forme, des contours d'un ouvrage d'art que l'on obtient à l'aide de dessins ou de plans graphiques. Faire le tracé d'un plan, d'un dessin. Le tracé et la mesure effective d'une ligne de 67 à 68 mille toises est de toute impossibilité dans les pays habités, DELAMBRE, Abr. astron. 23* leçon. \\ S'emploie souvent dans le discours comme synonyme de ligne, quand on parle d'une voie de communication. Le tracé du chemin de fer de Paris à Orléans passe par Étampes. || Le tracé d'un retranchement, d'un ouvrage de fortification est sa disposition horizontale sur le terrain; on le détermine par la projection horizontale des crêtes intérieures.
t TRACE-BODCHE (tra-se-bou-cU'), t. m. Outil du facteur de pianos.
t TRACELKT (tra-se-lè), t. m. Poinçon servant à tracer les divisions des instruments de mathématiques. Quant aux tracelets, on sait combien leur jeu e»t s&r ; c'est là l'outil qui, sur la plate-
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forme & diviser des artistes, trace 4000 traits sans se déranger, paye, Acad. des se. Comptes rendus, t. LVi, p. 378. Il On dit aussi traceret et traçoir.
— ÊTYM. Tracer.
TRACEME.NT (Ira-se-man), ». m. Action de tracer. Le tracement d'un fort sur le terrain, d'une plate bande.
— HIST. ivi* 8. Tracement, cotgrave.
— ÉTYM. Tracer.
TRACER (tra-sé; le e prend une cédille devant o et 0 ; traçant, traçons), v. n. |f l' S'étendre, cheminer horizontalement entre deux terres, en parlant de racines qui ne s'enfoncent pas (sens immédiatement dérivé du sens propre qui est aller, courir sur la trace). L'orme, le chiendent tracent beaucoup. || Il se dit aussi des petits animaux qui creusent des souterrains. Les taupes coupent quelquefois les racines des arbres; elles tracent et remuent beaucoup de terre, genlis. Maison rust. t. n, p. 478, dans pougens. lia* V. a. Conduire un trait dans une certaine direction (sens dérivé du sens primitif qui est suivre une trace). Tracer une ligne droite. Son char [de Vénus], qui trace en l'air de longs traits de lumière, A bientôt achevé l'amoureuse carrière, la font. Adonis. Le blé, pour se donner, sans peine ouvrant la terre. N'attendait point qu'un bœuf pressé de l'aiguillon Traçât à pas tardifs un péiiiWe sillon, boil. Éplt. lu. Les énormes serpents tracent de larges sillons sur cette terre bourbeuse, buff. Ois. t. xjv, p. 43. Il s'assit alors, et, pendant qu'à l'exemple des sophistes, il levait la main pour tracer dans les airs un geste élégant.... barthél. Anach. ch. 74. Il Fig. Tracer le chemin à quelqu'un, lui donner l'exemple. || 3° Indiquer, marquer par une ou plusieurs lignes le contour de quelque chose. Tracer une circonférence. Tracer les profils d'un membre d'architecture. Tracer des contours. Je commence par tracer un homme, i. i Rouss. Ém. ii. || 4" Tirer les lignes d'une figure, d'un dessin, d'un plan sur le papier, sur la toile, etc. Tracer un plan, tracer une épure, tracer un cadran, tracer une allée, un parterre, un fort. Lui-même il nous traça son temple et son autel, rac Athal. n, 4. On a conservé la carte sur laquelle il [Pierre le Grand] traça la communication de la mer Caspienne et de la mer Noire, qull avait déjà projetée, volt. Russie, I, 9. Il Absolument. Tracer sur le terrain. || Chez les charpentiers, se servir du traceret. || Terme de conslruction. Tracer en grand, tracer sur un mur un arc, une épure, pour quelque construction d'architecture. Il Fig. Tracer un modèle, donner un modèle, un exemple à suivre. Est-ce là cet auteur, l'effroi de la Pucello, Qui devait des bons vers nous tracer le modèle ? boil. Ép. 1. 1| Fig. Tracer une image, représenter, ô prince, vous vivrez éternellement dans ma mémoire; votre image y sera tracée, non point avec cette audace qui promettait la victoire.... boss. Louis de Bourbon. Il 5* Faire les premiers points pour marquer le contour des objets dans un ouvrage de broderie, de tapisserie. Tracer des fleurs sur du canevas. Tracer de la tapisserie. || 6* Tracer des caractères, des mots, des lignes, les écrire. Ha plume ici, traçant ces mots par alphabet. Pourrait d'un nouveau tome augmenter Richelet, boil. Sat. X. Ô lignes que sa main, que son cœur a tracées, A. CHÉN. Èlég. ni. || 7* Figurer. Mêlez vos pas à nos sons, Et tracez sur les herbettes L'image de nos chansons, mol. Am.magn. n, 3' interin. se. 6. || Marquer, indiquer. En vain sur la route fatale Dont les cyprès tracent le bord, Quelques tombeaux par intervalle Nous avertissaient de la mort, lamart. Mèd. n, 4. Il 8* Fig. Faire connaître par le langage parlé ou écrit. T'ai-je tracé la vieille à morgufl dominante ?B0iL. Sat. x. L'un peut tracer en ver» une amoureuse flamme, id. Art p. i. Il s'est fait apporter ces annales célèbres Où les faits de son règne avec soin amassés Par de fidçles mains chaque jour sont tracés, rac Esth. n, 4. Ces changements prédits, immuables, fixés. Que d'une plume d'or Bailly nous a tracés, a. chkn. l'Invention. Il Tracer le tableau, l'image, la peinture de quelque chose, décrire quelque chose. II nous a tracé le tableau do ses malheurs. Quelle peinture effrayante notre Évangile nous Irace-t-il de la rechute, mes très-chers frères I mass. Carême, Rechute. Laissons-les en tracer d'effroyables images, volt. Triumv. i, 3. || •• Fig. Donner un enseignement, un plan. Tracer à quelqu'un des règle» de conduite. Cet éclat de leurs actions [de nos ancêtres].... nous impose un engagement de leur faire le mèm« bonneur, de suivre les pas qu'ils iiouJ
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(ncent, «t de a« point dégénérer de leur» vertus, HOL. D. Juan, iv, 4. Hais il est den venus que je lui puis tracer, BAC. Brit. i, ». J'ai vu Burrlius, Sénèque, ai(tri».sant vos soupç<ins, De l'infidélilé vous tracer dos leçons, id. Brit. iv, i. Le système légis lalif du nouvel Etat [la Virginie] fut tracé par le fameux Locke, baynal, Hist phil. XTiii, U. || Tracer à quelqu'un la conduite, la route qu'il doit tenir, lui donner les conseils nécessaires pour qu'il atteigne le but. Sa conduite est toute tracée. C'est ainsi qu'à son fils un usurier habile Trace vers la richesse une route facile, boil. Sat. viii. Vousmême vous aval tracé votre carrière, volt. Otymp. u, î. !| 10* Tracer la natte, faire le» cordons de paille dont on doit la composer. || il" Se tracer, V. réft Être tracé. Ces lignes se tracent à la mécanique.
— HIST. un* s. Desci qu'à la noire montaigne [il] A Baleham trachié et quis, Nel pot trouver... GUI DE CAMHHAi, Barl. et Jos. p. I3(. Mais te i [tels] soixante après lui tracent (courent], Qui delà mort Jehan menacent, Bl. et Jeh. 4a i». Se volez mengicr à oialiu, Si alcz en cel bois tracier. Où vos vos alez porchacier Auïsi con vos souliez fcre. Heu. 3«07. Et vont traçant parmi ces rues. Pour veoir, por estre veues, la Rose, 9067. || xiv s. Dont demanda dam Piètres : • oii est li faulx Heriris? Je serai moult dolant, se de ci s'est partis. • Tracier a fait les champs, les vaux et les larris, Guescl. tat6«. Ainsi partout nous tracasmes mainl pas, CHRIST. DE PISAN, Dit de Poissy. \\ xvi' s. Si faut-il qu'ils tracent du nombre des papes Jean viugtdeuxieme, lequel publiquement a tenu que les amesestoyenl mortelles, calv. Inst. vm. Toujours depuis que la voye est tracée, Plus on y pa.sse et plus elle est aysée, la boétie, 48I. Nous traçons dans les bois quelque voye esgarée ; Amour marche devant, et nous marchons après, m. 330. Tracer une harengue, cotguave. Nature fait chien tracer id. Le désir de marcher sur les erres que mon perc et mon bon oncle le cardinal m'avoyenl tracées, Sat. Uén. Harangue de U. le lieutenant.
— ÊTYM. Normand, Irachier, chercher; picard, tracher, chercher avec soin; espagu. trazar ; ilal. tracciare. Diez le tire d'une forme non laline Iractiare, dérivée de tractus, tiré de trahere ; de sorte que le sens primitif est faire un Irait; puis, comme une trace fait un trait, suivre à la trace, chercher, ce qui est un sens très-fréquent dans l'ancien français.
t TRACKRKT (ira-se-rè), ». m. I| 1* Synonyme de tracelet. || 2' Outil de fer pointu dont les charpentiers se servent pour piquef et ligner le bois. On dit aussi traçoir.
t TRACE-SAUTKREAC (tra-se-sô-tc-ro), i. m. Outil du facteur de pianos.
tTRACECR (tra-seur), s. m. Celui qui trace sur le terrain de petits sillons, pour déterminer les contour» d'un édifice, d'un jardin.
\ TKACEUSE(tra-seù-z*), J. (. Ouvrière qui trace un canevas, une broderie, etc., par des points d'aiguille. || Terme de point d'Alençon (dentelle réseau). Celle qui trace le dessin piqué , c'ist-àdire indique les contours du dessin, l'esquisse.
t TKACHÉAL, ALE (tra-ché-al , a-l'), adj. Terme d'aiiatomie. Qui a rapport à la trachée-artère. Arure trachéale. Nerfs trachéaiu.
TRACHÉE (Ira-chée), J. f. |l 1' Terme d'histoire naturelle. Dans les plantes , nom donné par Ualpighi à des espèces de vaisseaux composés de cellules très-allongées superposées bout à bout, en impiétant un peu l'une sur l'autre par des extrémité» coniques. Une lame argentée, élastique et tournée en spirale à la manière d'un ressort à boudin, forme les trachées ou les poumons de la plante, BONNET, Us. feuill. 2" m^m. !lî° Chez les insectes, canaux nombreux et déliés qui prennent naissance aux stigmates placés sur les côtés de J'abdomen, et conduisent l'air dans toutes les parties du corps. Les trachées des insectes ressemblent parfaiiement à celles des plantes, bonnet, Contempl. nat. m, 4».
— ÈlYM.Voy. THACHÉE-ARTÈRK.
TRACHÉE-ARTÈRE (tra-chée-ar-té-r* ; Richelcl recommande de prononcer Ira-kée-artère; aujourd'hui le» analoinistes disent trachée), t. f. Ternie d'anatomie. Canal communiquant du larynx aux bronches et servant au passage de l'air. || On dit aussi, par abréviation, trachée. Si on souffle avec force dans la trachée de quelque animal mort, on rendra des son» qui différeront peu de ceux que l'animal rendait, bonnet. Est. psych. ivu, 36. Il Descarte» a dit : l'artère trachée, f'orlui, a.
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— HIST. XTi* s. La trachée-artere, appellée vulgairement la canne du poulmon, paré, vi, ».
— ÉTYM. Tp«x«'« *("1P'*> ''* ''P»/.^«> raboteux, et àpxTipia, artère, à cause que les plus anciens anatomisles, qui croyaient les artères pleines d'air, assimilant à une artère le conduit qui va du larynx au poumon , le nommèrent raboteux en raison des anneaux qui le composent.
t TRACHEEN , ENNE (tra-ché-en, è-n") , adj. Ternie d'entumologio. Oui a de» trachées.
t TRACHÉITE (tra-ché-i-f), t. f. Terme de médecine. Inflauiuiation de la trachée.
— ËTYH. Ti-achée, et la finale médicale i(« qui indique inflammation.
t TRACUÈLK (ira-chè-l'), ». f. Terme de marine. Milieu du màt d'un navire. || Entailles qui ne trouvent à chaque bout de certaines machines, et qui servent à les tenir en bon état.
t TRACHÉLIDES (tra-ké-li-d'), ». m. pi. Kamille parmi les insectes coléoptères hétéromères.
t TRACHÉLIKN, lENN'E {Ira-ké-liin, liè-n'), od;. Terme d'anatomie. Synonyme de cervical || Apophyses trachéliennes , apophyses transverses des vertèbres cervicales. |1 Trous trachélicns, trous ou canaux percés à la base des apophyses trachéliennes, et donnant passage à l'artère vertébrale ou Irachélo-occipilale. Il Nerfs trachéliens , nom donné aux nerfs cervicaux.
— ETYM. Toi/jtl/o;, COU.
t TRACHÉHPODE (tra-ké-ii-po-d'), adj. Qui a les pieds au cou. Mollusques trachélipodes (de tpJxi'io«> cou, et noûç, pied).
t TRACHÉLISME (tra-ké-li-sm'), s. m. Terme de médecine. Contraction spasmodique des muscles du cou par action réflexe ou diastaltique, pendant l'épilepsie, etc. causant la compression des veines du cou, l'occlusion de la glotte, ta protrusion et, par suite, la morsure de la langue.
— ETYM. Tpà/T|).o;, cou, gorge.
t TKACUÉLOBRANCHE (tra-ké-lo-bran-ch'), adj. Terme de zoologie. Qui porte les branchies au cou.
~ ÉTYM. TpàyTiXoç, cou, et branchie.
t THACHÊLO-DIAPHRAGMATIQUE (Ira-ké-lodi-a-fra-gma-ti-k'j , adj. Terme d'anatomie. Qui appartient au cou et au diaphragme. || Paire trachélo-diaphragmatique, la quatrième paire des nerfs cervicaux.
t TRACUÉLO-DORSAL, ALE (tra-ké-lo-dor-sal, »a-r), adj. Ternie d'anatomie. Qui appartient à la région trachélienne el au dos. || Nerf trachélodorsal, accessoire do Willis, spinal, noms donnés au nerf de la onzième paire encéphalique.
t TRACUÉLO-OCCIPITAL, ALE (Ira-ké-lo-o-ksipi-tal, ta-l'), adj. Terme d'anatomie. Qui appartient au cou el à l'occiput. Artère Irachélo-occipitale
t TRACHÉOCÈLE (Ira-ché-o-sè-l'), t. f. Terme de médecine. Tumeur de la trachée.
— ÉTYM. Trachée (artère), el /.■fi'i.n, tumeur.
■j- TKACHÉOSrÉNOSI': [tra-ché-o-sté-nô-z'), s. f. Terme de médecine. Rétrécissement de la trachée.
— fiTYM. Trachée {artère), el (iTeva>at«, rétrécissement.
TRACHÉOTO.MlK (tra-ché-o-to-mie), ». f. Terme de chirurgie. Opération chirurgicale dans laquelle on établit une communication entre la trachée et l'extérieur au-dessous du larynx.
— lîTYM. Trachée (artère), et xo.ui^, incision.
t TUACHO.MA (tra-ko-ma), s. m. Terme de médecine. Ophthalmie accompagnée de l'aspérité do la surface interne dos paupières.
— ÉTYM. Tpixw|ia, rudesse, de Tpax^«, rude.
t TRACHYCARPE (tra-chi-kar-p'), adj. Terme de botanique. Qui a des fruits rudes ou hérissés.
— ÊTYM. Tpaxù;, raboteux, et xai,no«, fruit.
t TRACHYTIC (tra-chi-f), ». m. Ternie de géologie. Classe feldspathique de roches volcaniques à pâte grossière, celluleuse, âpre au toucher.
— ETY.M. Tpayùç, rude.
t TRACHYTIQUE (tra-chi-ti-k'), adj Qui a le caractère du trachyte.
t TRACHYTISMK (tra-chi-li-sm'), ». m. Terme de géologie. Tendance à la formation du trachyte.
t TRAÇOIR (Ira-soir), ». m. Poinçon qui sert à dessiner sur lo métal les figures qu'on veut tracer. Il Outil du fabricant d'instruments do mathématiques, voy. TRACELET. || Oiilil du charpentier, voy. TKACELET. Il Outilduboutonnier.il Outil dujardinicr.
— ETYM. Tracer.
\ TRAÇONS (tra-son), ». m. pi. Maître des traçons, celui qui, dans les marais salants, tire le sel des bosses et le transporte sur des bêles de somme.
t TRACTARIENS (Ira lita-riin), ». m. pi. Nom duiuié aux anglo-caÙio|ique», nouvelle »ecte qui
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admet l'unité catholique »ans recuooailre la suprématie du pape, el qui répudie l'alliance de l'État et de l'Egliie telle qu'elle existe en Angleterre, ain»i dits de tracts ou traité» dans Issquel» leur doctrine a été exposée.
t THACTATIVEMENT (lra-kU-ti-Te-m«n), «d».
En traitant, par un traité. Racheter tractalivement les part» des émigrés, l. reybaud, Rev. des Deua- Mondes, t" nov. <87i, p. u».
t TRACTIF, IVK (tra-ktif, kti-v'), adj. Terme d« mécanique. Qui exerce une traction. Force tractive.
— ETYM. Voy. TRACTION.
t TRACTION (tra-ksion), ». f. Terme de méc«nique. Action d'une for^e qui, placée en avant de la résistance, lire un corps mobile à l'aide d'un fil, d'une corde ou de tout autre intermédiaire.
— HiST. XVI* s. Traction, cotosavk.
— KTYM. Lat. (rac(ion«m, de Iractum, supin de trahere, tirer (voy. traire).
tTRACTOIRE (tra-ktoi-r'), adj. Terme de mécanique. Qui concerne la traction. Si la force de la lune s'étend jusqu'à la terre, i plus forte raison celle de la terre s'étend jusqu'à la lune et beaucoup plus loin ; rien de ce qui est analogue à U nature de la terre ne peut échapper à celle força tractoire, OBLAUimE, Biograph. unie. Kepler. \\S. f. Terme de géométrie. Se dit d'une courbe dont la tangente est égale i une- ligne constante.
— ÉTYM. Lat. Iroctoriu», de trahere, tirer.
TRADITECR (tra-di-teur), ». m. Terme d'histoire ecclésiastique. Nom de ceux qui, dan» la persécution , livrèrent le» livres sacrés aux païen».
— ÊTYM. Lat. Iradilorem, de Iradere (voy. tradition).
t TRADITIF, IVE (tra-di-lif, ti-v'), adj. Terme didactique. Qui transmet.
— ÊTYM. Voy. TRADITION. On a dit traditive au sens de tradition : xvi* siècle. N'ayant voulu suivre en cela la traditive de ceux qui ont écrit par devant luy sur semblable argument, le Prince de itachiavel, Ép. p. ♦.
TRADITION (tra-di-sion ; en ver», de quatre syllabes), ». f. \\i° Terme de jurisprudence el de liturgie. Action par laquelle on livre quelque chose à quelqu'un. La vente se consomme par la tradition de la chose vendue. L'ordre de portier, dans l'Église, se confère par la tradition de» clefs. La tradition réelle, qui se faisait par le sceptre, constatait le fief, comme fait aujourd'hui l'hommage, KONTESQ. Bspr. XXXI, 33. L'obligation de livrer la chose est parfaite par le seul consentement des parties contractantes; elle rend le créancier propriétaire, et met la chose à se» risque» dès l'instant où elle a dû être livrée, encore que la tradition n'en ait point été faite. Code civ. Art. H3R. Dans la tradition de la terre, dan» les débats qui s'y rapportent, le témoin principal c'est U terre elle-même, miciielet, Orig. du droit (ranç. Introd. xxvni. La tradition par le fétu était d'usage en Hollande en nHfn. ib. cxxiu. || Kig. Le sang, l'éducation, l'histoire de» ancêtres, jette, dans le cœur des grands et des princes, des semence» el comme une tradition naturelle de verlu, MASS. Pet. carême. Respect que Us gr. d. à la relig. Il 2* Transmission de faits historiques, de doctrines religieuses, de légendes, etc. d'âge en ige par voie orale et san» preuve authentique el écrite. La religion juive.... dans la tradition du peuple, PASC. Pens. XIX, 7, éd. iiavet. Une tradition aussi ancienne que le monde, rollin, Hist. ane. Œuv. t. II, p. 296, dans POLOENS. Voilà quelle a été el quelle sera la récompense de l'impie qui préféra la philosophie à la tradition etaudivin Alcoran, diuer. Opin. des anc. philos. Sarrasins. Quoique la tradition fasse de Cadmus un fils du roi de Sidon.... condil. His<. anc. i, lo. On prétend qu'Hérodote, pour des raison» personnelles, a rapporté de» traditions injurieuses à certains peuples de la Grèce, BARTii^L. Anach. ch. 6&. La tradition, qui, avant l'invention de l'écriture dépositaire de l'histoire de» peuples, a tout confondu et tout défiguré, baillt, f/i'»(. d'astr. ane. p. 4 5. La tradition orale et les chants de différents poêles avaient et conservé et altéré les événements de cette guerre célcbro [guerre de Troie], levesouk, Instit. Mém. se. mur. el pol. t. M, p. 28. Il Les faits mêmes ainsi transmis. Beaucoup de traits d'histoire ne sont que d* fausses traditions. ||Traditiunsjuriaïques,lesinLerpretalion9 <|ue les docteurs juifs avaient données à la loi de Moïse, elles additions igu'ils y avaient faites, lesquelles ont été depuis recueillies par les rabbins. [Les pharisiens) se piq laieiit d'une observance exacte de la loi, el y ajoutaient un grand aombi*
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de traditions qu'il prétendaient avoir reçues de leurs ancêtres, rollin, Hist. anc. Œuv. t. IX, P; S»^, dans P0U0EN8. || 8* l'articuliferenienl, dans l'Eglise catholique, transmission de siècle en siècle (le la connaissance des choses qui concernent la religion et qui ne sont point dans l'Écriture sainte. L,a religion catholique est fondée sur l'Écriture sainte et la tradition. La tradition, c'est-à-dire la suite toujours manifeste de la doctrine laissée et commuée dans l'Église, Doss. *'• instr. pasl. 27. C'était la tradition qui interprétait l'Ecriture; on croyait que son vrai sens était celui dont les siècles passés étaient convenus, et nul ne croyait avoir droit de l'expliquer autrement, iD. Hist. i.n. Les évdques ainsi assemblés |en concile] portaient avec ,eui l'autorité du Saint-Esprit et la tradition des Églises, m. ib. i, u. L'ancienne tradition du gaint-siége et de l'Église catholique n'ont plus été, comme autrefois, des lois sacrées et inviolables, ID. Reine d'Anglel. Les valentiniens, les gnostiques, et d'autres sectes impies combattaient l'Évangile par de fausses tradilions, ID. Ilist. i, lo. Il Les choses mêmes que l'on sait par la voie de la tradition. Ce point de discipline ne se trouve pas dans l'Écriture sainte, ce n'est qu'une tradition. Il 4° Tout ce que l'on sait ou pratique par tradition, c'est-à-dire par une transmission de génération en génération à l'aide de la parole ou de l'exemple. Ce jeu de scène est une tradition, est de tradition. Laissez-en la décision aux Étruriens, qui ont la tradition des plus anciens oracles, et qui sont inspirés pour être les interprètes des dieux, FÉN. Tél. zxra. On croit.... que des désordre» manifestes, qui nous sont venus par tradition, sont des droits incontestables attachés à nos charges, MASS. Carim», Confession. La langue hébraïque «'écrivait autrefois sans voyelles, il n'y avait que les seules consonnes, et c'était la tradition et l'usage qui apprenaient comment il fallait placer les voyelles pour la lire et la prononcer, dumars. Œuv. t. vn, p. 42. J'étais à la répétition, à donner les traditions du Baron d'Albikrac [comédie de Th. Corneille] à cette troupe de comédiens qui est venue pour la foire, picard, Vieiix comédien, se. <.
— HIST. XVI* s. L'usage commun de parler est tel, que tous edicts procédez des hommes touchant le service de Dieu, soyent nommez traditions humaines, calv. Inslil. 9*4. Dessaisine et saisine faite en présence de notaires et témoins vaut et equipolle à tradition et délivrance de possession, LOYSEL, 747. On fait bien fascher les huguenots, quand on leur monstre que l'autorité de l'Eglise et les traditions nous apprennent à reconnoistie les Escritures, u'aub. Confession de Sancy, ii, a.
— ETVM. Provenç. tradition ; espagn. tradicion; ital. tradizione; du latin tradilioTiem, qui a donné, dans l'ancienne langue, trahison (voy. ce mot).
t TRADITIO.VALISME (tra-di-sio-na-li-sm'), s. m. Attachement aux traditions, aux anciens usages. Tandis qu'un traditionalisme probablement grossier, imitation des inlerprétationg légendaires et juridiques des écoles juives de la Babylonie, pétrifiait de plus en plus le parsisme, Nicolas, Revue Germ. t. viil, p. 683. || Particulièrement. Opinion de ceux qui, dans l'Église catholique, pensent que l'idée de l'infini n'est pas une idée innée, mais que le premier homme a été averti par Dieu de la présence et de l'objet de cette idée, et qu'ainsi informé, Adam en a transmis à ses descendants la possession et l'intelligence. La cour de Rome a rejeté le traditionalisme.
t TRADITIONALLSTK (Ira di-sio-na-li-st'), ». m. Partisan du traditionalisme. || Particulièrement, dans la philosophie catholique, nom donné à ceux qui font dépendre la pensée absolument et uniquement de l'enseignement et de la parole qui constituent la tradition.
TKADITIONNAIKE (tra-di-siç-né-r'), s. m. Il se dit des Juifs qui expliquent l'Écriture par les traditions duTalmud. || Par extension, celui qui suit le passé, les précédents, les traditions. Los Anglais ■on*, devenus un peuple traditionnaire.
— ETYM. Tradition.
TRADITIONNEL, ELLE (tra-di-sio-nèl, nè-l'), adj. Fondé sur la tradition. Le décret par lequel Jean Hyrcan, père des deux derniers rois, avait aboli toutes leurs constitutions traditionnelles [des Juifs), ROLLIN, Hist. anc. Œuv. L ix, p. «63, dans rouoENS. L'autorité traditionnelle n'avait aucun empire sur ces sectaires, l'abbé houtbvillb, dans
OBSrONTAINES.
— ÈTYM. Tradition.
TRADITIO.N.NELLBHEMT (tra- di - sk) - ne - le-
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man), adt). Suivant la tradition, d'après la tradition.
— ÉTVM. Traditionnelle, et le suffixe ment.
t TRADUCIEN (tra du-siiii), *. m. Nom que les péiagiens donnaient aux catholiques, parce que ceux-ci croient que le péché originel est transmis des pères aux enfants.
— ÉTYM. Lat. traducere, transmettre (voy. traduire).
TRABUCTECR (tra-du-kteur), s. m. Celui qui traduit d'une langue dans une autre. ...le sec traducteur du français d'Amyot , boil. ÉpU. vu. Un habile traducteur doit être un Prolée qui n'ait point do forme immuable, d'olivei, Hist. Acad. t. II, p. 315, dans podoens. C'est un des progrès de la raison humaine dans ce siècle, qu'un traducteur ne soit plus idolâtre de son auteur, et qu'il sache lui rendre justice comme à un contemporain , VOLT. Disc, récept. Si ce qu'on prétend traduire n'est pas même une pensée, si ce n'est qu'une impression fugitive, un rêve inachevé de l'imagination ou de l'àme du poète, un son vague et inarticulé de sa lyre.... que restera-t-il sous la main du traducteur? lamaht. Disc, de récept. à J'.4cod. franc. || Traducteur juré ou assermenté, celui qui, auprès d'un tribunal, fait les traductions demandées. || S. f. Traductrice, femme qui fait des traductions. Madame [Dacier], sans vouloir troubler la paix de votre ménage, je vous dirai que je vous estime et vous respecte encore plus que votre mari; car il n'est pas le seul traducteur et commentateur; et vous Stes la seule traductrice et commentatrice, volt. Dict. phil. Scotiaste.
— HIST. XVI' s. Que diray-je d'aucuns, vrayement mieux dignes d'estre appeliez traditeurs que traducteurs? veu qu'ilz trahissent ceux qu'ilz entreprennent exposer, dubell. i, 9, recto.
— ETYM. liai, iradultore; du latin traductorem, celui qui fait passer d'un lieu à un autre (voy. traduire).
TRADUCTION (tra-du-ksion ; en vers, de quatre syllabes), s. f. || 1° Action de traduire. Il y a vingt ans que je m'occupe à faire des traductions.— Quoil monsieur, dit le géomètre, il y a vingt ans que vous ne pensez pasl montesq. Lell. pers. I28. A mesure que, dans un ouvrage, le caractère de la pensée tient plus à l'expression, la traduction devient plus épineuse, marmontel, Œuv. t. x, p. 270. Croyez-en ceux qui ont consacré beaucoup d'années à la traduction : si le succès les a quelquefois dédommagés de leurs peines, ils se sont plus souvent sentis vaincus dans cette lutte difficile, niTjunÉ, Instit. Uém. litl. et bsaux-arts, t. i, p. 286. Il 2* Version d'un ouvrage dans une langue difîérente de celle où il a été écrit. On ajustement comparé le commun des traductions à un revers de tapisserie, qui tout au plus retient les linéaments grossiers des figures finies que le beau côté représente, rollin, Traité des Et. I, (. Traducteur élégant [d'Ablancourl] et dont on appela chaque traduction la belle infidèle, volt. Louis XIV, écrivains, d'Àblancourt. Je regarde la traduction des Gcorgiques par M. Delille comme un des ouvrages qui font le plus d'honneur à la langue française; et je ne sais même si Boileau aurait osé traduire les Géorgiques, id. Lelt. Chabanon, 6 févr. I77f. Qu'on ne croie pas connaître les poètes par les traductions; ce serait vouloir apercevoir le coloris d'un tableau dans une estampe, id. Bss. poés. Ép. n. S'il est vrai qu'il n'y ait point de traduction exacte qui égale l'original, c'est qu'il n'y a point de langues parallèles, même entre les modernes, DUCLOS, Œuv. t. IX, p. 84. Le docte et pesant Dacier, grand ennemi de Lamotte pour l'amour des anciens, qu'il n'a pourtant point traités en ami dans ses traductions, d'alemb. Èlog. Lamotte. Il n'y a qu'un moyen de rendre fidèlement un auteur d'une langue étrangère dans la nôtre : c'est d'avoir l'àme bien pénétrée des impressions qu'on en a reçues, et de n'être satisfait de sa traduction que quand elle réveillera les mêmes impressions dans l'Ame du lecteur, dider. Mélanges, Térence. On a dit quelquefois que le» traductions étaient des trahisons, Joum. offic. 24 fév. <872, p. 1317, 3« col. Il On dit de même : la traduction d'un passage, d'un vers, etc.
— SYN. TRADUCTION, VERSION. Ces dsux mois iont synonymes; cependant, d'habitude, la traduction est en langue moderne, et la version en langue ancienne. Ainsi la Bible française do Saci est une traduction, et les Bibles latines, grecques, arabes, syriaques, sont des versions.
— HIST. XVI* s. Si les Romains n'ont vaqué à ce labeur de traduction, par quelz moiens donques
ont ilz peu ainsi enrichir leur langue? dubell i, lu, recto. Sçavons nous bien qu'en Basque et en Bretaigne il y ayt des juges assez pour establir cette traduction [de la Bible] faicte en leur langue?
HONT. I, 399.
— ËTYM. Prov. traduetio; e»f. traduceioti; ital traduiione; du latin traductionem, qui n'a que le sens de faire passer d'un lieu à un autre, et qui vient de traducere (voy. traduire).
TRADUIRE (tra-dui-r'), v. a. || 1* Terme de palais. Transférer quelqu'un d'un lieu i un autre. Il fut traduit des prisons du Châtelet à la Conciergerie. Il Citer ou renvoyer quelqu'un devant un juge, un tribunal. 11 fut traduit devant la cour d'assises. Devant certaine guêpe on traduisit la cause, la font. Fabl. i, 2). Il m'a traduit au parlement de Dijon, et il a dit publiquement qu'il me ferait perdre plus de deux mille écus pour le cens de deux sous et demi, volt. Lelt. à Jf. Perraud, 24 avril (767. || Traduire en justice, même sens. Il 2* Faire passer unouvrage d'une langue dans une autre. Cicéron, à l'âge de dix-sept ans, avait traduit le poème d'Aratus en vers latins, rolun, Hist. anc. liv. xxv, ch. i, i, <. L'honneur que vous [le cardinal Quirini] m'avez fait de traduire en si beaux vers la Henriade et 'le poime de Fontenoy, volt. Sémiram. Dissert. Un auteur dont les ouvrages pleins de sentiment, de vérité, d'élégance et de noblesse ont été traduits dans toutes les langues, DIDER. CJaud. etNér.n, tt.\\ On dit de même: traduire un passage, une citation, un vers, etc. Il Traduire un auteur, traduire ses ouvrages. On fait brûler Vanini, et on traduit Lucrèce pour monsieur le Dauphin, volt. Lett. à M'" (727. Il Absolument. Si vous traduisez toujours, on ne vous traduira jamais, montesq. Lett. pers. fi». Si vous voulez qu'on vous traduise un jour, commencez par traduire vous-même, d'albub. Élog. Saci. Il Fig. Traduire en ridicule, voy. ridicule, n" î. Il 3' Par extension, expliquer, interpréter. Traduisez-moi votre pensée en termes plus clairs. || Manifester. Il savait ainsi traduire aux regards tous les sentiments de son âme, stael, Corinne, viii, 2. lî 4* Se traduire, v. réfl. Se montrer, comparaître. Son projet de se mettre lui-même sur la scène et de s'y traduire comme un franc maraud, qui joue un rôle méprisable, grimm, Cnrresp. t. n, p. <9. Il 6* Fig. Se traduire en ridicule, se rendre ridicule. J'enrage de voir de ces gens qui se traduisent en ridicule, malgré leur qualité, mol. Critique, 6. Il 6° Être traduit. Les poètes ne se traduisent point ; peut-on traduire de la musique? volt. Lett. Mme du Deffant, <9 mai 1754. Le sublime se traduit toujours, presque jamais le style, d'alemb. Œuv. t. I, p. (37. Il 7" Etre manifesté. Sa colère se traduisit en imprécations.
— HIST. XVI* s. Qui traduisent à crédit les langues dont jamais ils n'ont entendu les premiers éléments, «UBELL. i, 9, reclo. Je me suis mis à revoir ce que de longtemps J'avoye traduit de grec en françois des Vies de Plutarque, et à continuer de traduire ce qui m'en resloit, amïoi, Épit. Tout cela [ce pays] sans tirer le canon fut Iraduit de portugais en espagnol par.... d'adb. Hist. ii, 403. Ils commencèrent à se mordre, accuser et injurier l'un l'autre, à présenter libelles diffamatoires, ausquels toute leur vie estoit traduite, CALV. Instit. 940.
— ETYM. Ital. (radurre ; du lat. traducere, faire passer, de tra ou trans, au delà, et ducere, conduire (voy. duire).
TRADÙISIBLE (tra-dui-zi-W) , adj. Qui peut être traduit. Cela n'est pas traduisible. L'ouvrage esi-il traduisible?
— ÉTYM. Troduire.
TRADUIT, ITE (tra-dui, dui-t'), part, passé d« traduire. I| 1* Cité devant une juridiction. Un disciple de Galilée, traduit devant l'inquisition pour avoir soutenu lo mouvement de la terre autour du soleil, VOLT. Philos. Dibl* expl. Josué. || 2' Tourné d'une langue dans une autre. L'Imitation de Jésus-Christ traduite en vers par Corneille. Quand il [un livre] est imprimé par toute l'Europe, «I qu'il est traduit en plusieurs langues, la brut. i.
TRAFIC,(tra-fik),«.m. || fCommerce de marchandises. Un marchand grec en certaine contrée F.iisait trafic..., la font. Fabl. vni, I8. Carthag», enrichie par son trafic, voyait tous ses citoyens at» tachés à leurs ricliesscs, boss. Hist. m, 6. Le trafic lui avait donné la nais.sance [à Cartbage]; le Iratic lui donna l'accroissement, et la mit en état de disputer longtemps i Rome l'empire du monda, holun, Hist- anc- (Eue- u x, 4ti9 . dans pousems
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On tiche autant qu'on peut, dans son petit tnflc, X ga|i;ner ses dépens en servant le public, regnahu, U Joueur, V, ï. Il faudra su souvenir que les marcliands, de quelque espèce qu'ils soient, no font que le commerce de commission, commerce que je nommerai quelquefois trafic, condil. Comm. gouv. I, 6. Il Kig. Quel marché veut-il faire avec ce pauvre homme ? oh 1 l'admirable trafic, le riche et précieux échange I il vaut avoir l'habit de ce pauvre, «t pour cela il lui donne le sien, BOss. l'anég. St Franc. d'Atsitt, 1. 1| i' Fig. et OB mauvaise part, profit que l'on tire de certaines choses. Quel trafic on fait aujourd'hui des bénéfices ! pasc. Prov. VI. ô mon Dieu.... depuis que vos ministres eux-mêmes en ont fait [de voire maison] une maison de trafic, d'ennui et d'avarice, mass. Con'me, Temples. Ces hommes infâmes qui font un trafic honteux de la vérité, m. Pet. carême, Obstacles. Il [Attila] envoyait i Constantinople ceux qu'il voulait récompenser, afin qu'on les comblât de biens, faisant un trafic continuel de la frayeur dos Romains, montesq. floirv. lO. Je sais bien qu'il y a des âmes aussi basses que jalouses qui pourront me reprocher de rendre â M. de Saint- Lambert éloges pour éloges,. et do faire avec lui trafic d'amour-propro , volt. Kél. litt. à M. Dupont. l\V Particulièrement, dans les chemins do fer, transport des marchandises, par opposition au transport des voyageurs. 114° Terme d'arquebuserie. Espèce de cheville creuse que le forge ur adapte i un canon de fusil, et qui lui sert à .o manier. *
— HIST. XV s. Tant de trafiques Et sophistiques Sçavez ferir. Que sans garir Faudra périr. Si vos raisons sont autenliques, Je Blason des faulses amours, p. 834, dans lacubne. || xvi* s. Les trafflques, tromperies, larrecins, rapacitez, lesquelles ont exercé jusques ici les facteurs et Iraffiqueurs des indulgences, Calv. Imtit. 623. Il [Thaïes] dressa une traficque qui dans un an rapporta telles richesses qu'à peine.... mont, i, U2. Avec petits vaisseaux légers de coursaires ilz empeschoient tout le trafic et enlreoours de la marchandise, AMYOT, P. £m. 0.
— ÊTYM. Génev. trafi ; prov. trafec, trafey ; caUl. trafag, trafic; espagn. trdfago, tràfico; portug. trdfego, trdfico; ital. trdffico. On remarque qu'en espagnol, en portugais et en italien l'accent est sur la première syllabe. Diez, observant que le portug. trasfegar, q li signifie transvaser, signifie aussi trafiquer, et que le catal. trafag, trafic, signifia aussi transvasement, conjecture qu'on a là une composition de la préposition tra ou trat, et fag, fec, fie, représentant le latin vices, échange; tncei ayant pris Vf, provenç. feti, franc. fois. La conjecture est plausible.
TRAFIOlIANT{tra-fi-kan), t. m. Celui qui fait le trafic, lin trafiquant sur mer, par bonheur, s'enrichit, la pont. Fabl. tu, h. Pierre Valdo [qui fut l'auteur des vaudois], marchand de Lyon, dans une assemblée où il était selon la coutume avec les autres trafiquants.... BOss. Var. xi, 78. J'appellerai trafiquant un marchand, lorsque, par une suite d'échanges faits en différents pays, il paraît commercer de tout, condil. Comm. gouv. l, 5.
— REM. Il semblerait naturel d'écrire un trafieant comme on écrit un fabricant, pautex.
TRAFIQUÉ, ÊK (tra-fi-ké, kée), part, passé de trafiiiucr. Des billets trafiqués sur la place.
TRAFIQUER (tra-fi-ké), je trafiquais, nous trafiquions, vous trafiquiez; que je trafique, que nous trafiquions, que vous trafiquiez, r. n. || 1* Faire trafic. Et sans peur du larron trafique le marchand, RÉONIER, Sol. I. Il vendit son troupeau, Trafiqua de l'argent, le mit entier sur l'eau, la PONT. Fabl. IV, 2. Ils nous regardèrent comme des esclaves dont les Phéniciens trafiquaient, fén. Tél. II. Les Portugais trafiquèrent aux Indes en conquérants, montesq. Esp. xxi, 2i. || 8" Fig. Faire un profit illicite, malhonnête, honteux. Pour moi qui n'estime pas tant lua prose, je ne prétends point d'en trafiquer, balz. liv. vi, letl. 3. De plus, que Melpomène Souvent, sans déroger, trafique de sa peine, la font. Fabl. i, M. Un vil amour du gain infectant les esprits.... Trafiqua du discours et vendit les paroles, boil. Art p. iv. Des amis vendus.... Qui, choisis par Néron pour ce commerce infâme. Trafiquent avec lui des secrets de mon âme, rac. Ilrit. i, ♦. Il t' Fig. Avoir relation, commerce, correspondance. Vous qui, depuis dix ans à la cour attaché, Sur les seules douceurs [aux dames) TOUS êtes retranché. Et qui, ne méditant que nonquétes nouvelles, Trafiquiez sans scrupule
avec toutes les belles! hautpr. Nobles de prov. ï, 8. Klle [Mme de Chaulnes] m'entietmt deux heures.... pour me conter toute leur conduite [d'elle et dn son mari].... elle sait que je trafique en plusieurs endroits, et que je pouvais avoir été instruite par des gens qui m'auraient dit le contraire, sÉv. 27 oct. *il76. ||11 se conjugue avec l'auxiliaire avoir. \\ i* Y. a. Faire trafic de (peu usité en cet emploi). Ils [les Juifs] achètent a vil prix les blés, les bestiaux, les denrées du paya, les trafiquent à Dantzik et en Allemagne, volt. Charles Xll, i. Il Négocier. Tratii|uer une lettre de change. || Fig. Ceux dont l'unique profession est de vendre et d'acheter des billets publics sur les nouvelles heureuses et malheureuses qu'on débite, et do trafiquer la crainte et l'espérance, volt. Dicl. phil. Économie. Embrasez-vuus, autels! rentrent dans la poussière. Avec leur idole grossière, Tous ces tyrans sacrés qui trafiquent l'erreur, oiLB. le Jubilé. Dequel droit, trahissant les dioi^s de la nature. Trafiquaient-ils le monde et la race future T lk- BRUN, dans Alman. des muses pour i7ai, p. tn*.
— HIST. ivi* s. Tous gens vivans de la soude [solde] et de la guerre, comme ceulx qui ne S(,avoicnt ni labourer la terre ny traffiquer sur mer, AMYOT, P. £m. (8. Pour directeur de ceste entreprise [la conjuration d'Amboisu] a esté commis un gentilhomme nommé la Renauldie, homme d'esprit, remuant, qui par oidovant a csprouvé diverses fortunes ; cestuy a couru par tout le royaume, et Iraffiqué le cœur de plusieurs, pasquier, Leit. t. I, p. 179.
— ÈTYM. Tra/îc; espagn. tra/icor, <ro/'agor; poi^ tug. trafaguear: ital. traftcare.
\ TRAFUSOIR (tra-fu-zoir), s. m. Machine pour séparer les écheveaux de fil ou de soie.
TRAGACAIVTIIE (tra-ga-kan-f), s. f. Nom donné à plusieurs arbrisseaux du genre astragale qui produisent la gomme adragant.
— ËTYM. 'Ipayaxavôa, de Tpôyo;, bouC, et ixavOa, épine.
TRAGËDIB (tra-jé-die), ». f. \\ !• Pièce de théâtre en vers, dans laquelle figurent des personnages illustres, dont le but est d'exciter la terreur et la pitic, et qui se termine ordinairement par un événement funeste. Le bonhomme Pyrante disait que vous étiez en ph'losophie, qu'il n'était encore qu'en cinquième, et qu'à la tragédie du collège il jouait Cupidon quand vous représentiez l'empereur, habteroche, Crisptn méd. i, l. La première de toutes les tragédies françaises est la Cléopalre de Jodelle; elle est d'une simplicité fort convenable à son ancienneté, fonten. Ilisi. Thédl. fr. (Euv. t. m, p. 52. Il faut toujours dans une tragédie, que l'on craigne, qu'on espère à chaque scène, VOLT. Leit. d'Argental, (8 nov. 1768. Nous apprenons qu'il s'élève une petite secte de barbares qui veut qu'on ne fasse désormais des tragédies qu'en prose, id. Dict. phil. Hitne. De tous les plaisirs de l'âme, je liens que le premier est une tragédie bien jouée, id. Lett. Landgr. Hesse Cassel, 7 avr. 4764. On fait une tragédie, ma chère nièce, en trois semaines, il n'y a rien de plus aisé ; mais, en trois semaines, on ne l'achève pas, ID. Lett. Mme de Fontaine, H juin 4761. J'avais cru que Racine serait ma consolation [à son commentaire sur Corneille]; mais il est mon désespoir; c'est le comble de l'insolence de faire une tragédie après ce grand homme-là, m. Lett. d'Argental, 26 févr. 4703. Une tragédie est une expérience sur le cœur humain; et cette expérience ne réussit pas toujours, même entre les mains des plus habiles, condobcet, Vie de Voltaire. Euclide avait tâché de réunir toutes les tragédies, comédies et satyres que depuis près de deux cents ans on a représentées sur les théâtres de la Grèce et de la Sicile ; il en possédait environ trois mille, barthél. Anach. ch. 80. Mon petit neveu, vous me garderez une loge pour votre tragédie de société; je me sens en train de rire, PICARD, Vieille tante, l, 7.||Les tragédies de Sophocle, de Corneille, de Racine, etc. les tragédies composées par ces poètes. || La tragédie de Cinna, d'Alhalic, etc. la tragédie dont Cinna, Aihalie, etc. est le sujet. Le roi et toute la cour sont charmés de la tragédie d'Esther, sliv. 64 3. La tragédie de Mérope, première pièce profane sans le secours d'une passion amoureuse et qui fit à notre auteur plus d honneur qu'il n'en espérait, fut représentée le 26 février 4 743, volt. Comm. (Euv. ou». Henr. Il Fig. Muse tragique. Ainsi, pour nous charmer, la Tragédie en pleurs D'Œdipe tout sanglant fit parler les douleurs, boil. Art p. m. || t* Art de
composer, de jouer des tragédies; le genre tragique. La tragédie, informe et grossière en naissant, N'était qu'un simple chœur où chacun en dansant. Kl du dieu des raisins entonnant les louanges .S'efforçait d'attirer de fertiles vendange»; Là, le vin et la joie éveillant les esprits, Du plus habile chantre un bouc était le prix, boil. Art p. au le ferais voir que, pour la tragédie, nous sommes beaucoup supérieurs aux Latins, qui ne sauraient opposer à tant d'excellentes pièces tragiques que nous avons en notre langue, que quelques déclamations plus pompeuses que raisonnables d'un prétendu Sénèque, et un peu de bruit qu'ont fait en leur temps le Thyeste de Varius et la Médée d'Ovide, ID. Lett. d Perrault. Thcspis est regardé comme l'inventeur de la tragédie; il est aisé d« juger combien dans ces premiers Icmps elle était grossière et iiiiparrailo, rollin, Hist. arie. liv. xxv, ch. I, I, i. Eschyle commença à perfectionner la tragédie, et à ta mettre en honneur; il donna i ses acteurs un masque, un habit plus décent, une chaussure plus haute appelée cothurne, et leur construisit un petit théâtre, id. ib. La tragédie est encore plus faite pour être représentée que pour être lue, VOLT. Zulime, Lettre. On a beaucoup et trop écrit depuis Aristote sur la tragédie ; les deux grandes règles sont que les personnages Intéressent, et que les vers soient bons, id. Don Pèdre, Disc. hist. Ils [les modernes] ont fait de la tragédie non pas le tableau des calamités de l'homme esclave de la destinée, mais le tableau des malheurs et des crimes de l'homme esclave de ses passions; dès lors le ressort de l'action tragique a été dans le cœur do l'homme, et te. est le nouveau système dont Corneille est le créateur, marmontel, Œuv. t. x, p. 29i.||8' Fig. r-;véncment funeste. La tragédie d'Angleterre [l'exécution de Charles I"], desc. Lett. à Elisabeth, Rev. Germ. t. xxxi, p. 82. En un temps où la fortune joue des tragédies par tous les endroits de l'Europe, voit. lett. 63. Nous verr )ns ce que Dieu voudra représenter après cette tragédie [révolution d'Angleterre], BÉv. 26 fév. ifis.^. L'homme est celui des animaux qui est le plus né pour la concorde, et l'homme est celui des animaux où l'inimitié et la haine font de plus sanglante! tragédies, boss. Sermons. Charité fratem. préamb. 11 [Louis le Débonnaire] envoie des gens pour ar rêterceux qui avaient contribué au désordre de ses sœurs; cela causa bien des tragédies, honte-SQ, Esp. XXXI, 20. Que me parles-tu, Vallier, de m'occuper à faire des tragédies? la tragédie court le* rues; si je mets les pieds hors de chez moi, j'ai du sang jusqu'à la cheville, Ducis, Corresp. à M. Vallier [sans date, mais pendant la terreur).
— HIST. XIV* S. Ualvestiés et injustices que l'on raconte es tragédies, oresme, Elh. 27. || xvi' s. Voyez vous quelles tragédies sont excitées par certains pastophores [prêtres] ? rab. iv. Prol. de Vaut. Cette tragédie [l'exécution de Horn et d'Egmont] que le duc d'Albe nous feit voir à Bruxrlle, mont. I, 3U. Les tragédies latines de Bucanan, id. i, 408.
— F.ïYM. Lat. tragcedia, de tpaicjiSii, de tpôtoç, bouc (voy. tragique), et (|)Jyi, chant (voy. ode).
TRAGÉDIEN, lENPfE (Ira-jé-diin, diè n"), ». m. et f. Il 1" Acteur, actrice tragique. Un grand tragédien. Une admirable tragédienne. || 3* Auteur de tragédies (sens peu usité; on dit plutôt un tragique). Apprends qu'un bon tragédien est très-propre à être un très-bon historien, parce qu'il faut dans toute histoire une exposition, un nœud, un dénoùment et de l'intérêt, volt. Hél. litt. Lett. de la Visclède.
— REM. Au ivii* siècle, tragédien n'était pas usité au sens d'acteur tragique. Aussi voyons-nous qu'on se sert indifléremment de ce mot de comédie, pour qualifier tous les divertissements du théâtre; on n'a jamais dit: les tragédiens, ni allons à la tragédie, la font. Psyché, i, p. »2.
— HIST. XVI* s. Les chantres, menostriers, tra gediens et commediens, tous par ordre, y exercèrent leur meslier, i. d'auton, itnn. de Louis Xll, p. 470, dans lacurnb.
TRAGI-COMÉDIE ( tra-ji-ko-mé-die ) , s. f. Il 1° Pièce de théâtre qui tient de la tragédie par le sujet et les personnages, et de la comédie par les incidents et le dénoùment. Dans ce temps-U la tragi-comédie était assez à la mode, genre mêlé, où l'on mettait un assez mauvais tragique avec du comique qui ne valait guère mieux, fonten. Vie de Corn. Euripiile et Archippus avaient Iraité ce sujet de tragi-comédie lAmpùi» tryon] chez les Grecs ; c'est une des pièces «le
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Piaule qui a eu le plu» de succès, volt. Vie de Koliére. || i' Il s'est d-». aussi d'une pièce à dénoiV ment Ueureux où il n'y a ni incidents, ni personnages comiques. Le poète, voulant que ce poënic [le Cid] finît heureusement, pour suivre les règles de la tragi-comédie, fait encore en cet endroit que Chimène foule aux pieds celles que la nature a établies, Àcad. senlim. Cid. Observons que le Cid fui donné d'abord sous le titre do tragi-comédie, VOLT. Comm. Corn. Reni. Cid, i, 2.
— HIST. XVI* s. Une tragi-comédie que la royne mère du roy fit jouer en son festin, la plus belle, et aussi bien et artistement représentée que l'on pourroit imaginer, casteln. (69. Ce fut une estrange tragicomedie, pleine de grande inhumanité, d'offenser si cruellement son mary [parlant de l'histoire de la matrone d'Éphèse], brant. Dames gai. t. Ii, p. «77.
— l'.TYM. Lat. Iragicomadia dans Laclance, pour tragieocomœdia, de tragicus, tragique, et eomœdia, comédie.
TRAGI-COMIQUE (tra-ji-ko-mi-k'), adj. Il se dit de quelque accident làcheui qui tient du comique. L'aventure est tragi-comique. ]| Il se dit par dérision des personnes. Pellegrin rarement s'applique X faire sermons en trois points; Trois tbéàtrcs ont tous les soins De ce prêtre tragicomique, Épigr. contre l'abbé Pellegrin.
fTRAGIEN, lEWE (tra-jiin, jiè-n'), adj. Terme d'anatomie. Qui appartient au tragus.
TRAGIQUE (tra-ji-k'), odj. || 1° Oui appartient à la tragédie. Un acteur tragique. Des succès fortunés du spectacle tragique, Dans Athènes naquit la comédie antique, boil. Art p. m. Le comique, ennemi des soupirs et des pleurs , N'admet point en ses vers de tragiques douleurs, ID. ib. Les personnages tragiques, rac. Baj. Préface. Le poëme lra^'i(luevous serre lecœur dèsson commencement, vous laisse à peine, dans tout son progrès, la liberté de respirer et le temps de vous remettre, LA BRUY. I. Oui, monsieur, je regarde Racine comme le meilleur de nos poètes tragiques, sans contredit; comme celui qui le seul a parlé au cœur et à la raison.... volt. Lett. Somarokof, 26 févr. <769. Pour les comédiens, je ne m'en mêlerai pas; je ne suis qu' animal tragique, m. Lett. d'Argental, i" sept. (752. Phèdre est peut-être le seul ouvrage de ce grand homme [Racine] où l'amour soit vraiment terrible et tragique, d'alemb. Lelt. à J. J. Rouss. J'aime à voir.... de l'Eschyle anglais évoquant la grande ombre, Ducis tremper de pleurs son vers tragique et sombre, M. i. chén. la Calomnie. Mais, bonjour; Clytemnestre m'appelle .... J'arrange pour demain mes tragiques douleurs, c DELAV, les Comédiens, i, 6. || Fig. et familièrement. Un ton tragique, un air tragique, un ton, un air qui affecte quelque chose d'alarmant. Je lui dis cela d'un air un peu tragique, hamilt. Gram. 9. Il 2" Fig. Funeste. Tragique fureur, mairet, M. d'Asdr. l, 3. Quittez, quittez, madame, un dessein si tragique, corn. Cid, iii, 3. Et moi, tout effrayé d'un si tragique sort, J'accours pour vous en faire un funeste rapport, id. Rod. v, ♦. N'attendez pas.... que j'ouvre ici une scène tragique, que je représente ce grand homaie éiendu sur ses propres trophées, flécu. Tur. L'un ou l'autre fit-il une tragique fin? boil. Sat. vu. Quittez, au nom des dieux, ces tragiques pensées, rac. Théb. iv, ». il Ame tragique, homme occupé de noirs des-
sems. Ô toi Dieu.... Verras-tu concerter à ces
âmes tragiques Leurs funestes pratiques, El tonneras-tu point sur leur impiété? malh. vi, 2g. Il 3* S. m. Le genre tragique. Ce poète s'est voué au tragique. Œdipe, les yeux crevés et encore sanglants, était souffert sur un théâtre immense; sur nos petits théâtres il eût révolté; le tragique, en s'alfaiblissaiit, a observé les lois de la perspective, mabmoniel. Œuvres, t. v, p. 37. Il Le tragique bourgeois, lo drame. Souvent je bâille au tragique bourgeois, Aux vains efforts d'un auteur amphibie Qui défigure et qui brave à la fois Dans son jargon Melpoinène et Thalie, volt. Pauvre dtable. \\ Ce qu'il y a de tragique dans une composition. Je regarde Cinna comme un chef-d'œuvre, quoiqu'il ne soit pas do ce tragique qui transporte l'âme et qui la déchire, volt. te». Vuclos, î6déc. 1701. N'est-il pas vrai que le grand tragique no se rencontre que dan» la dernière «cène de Kodogune? mai» ce sublime sur quoi estil fondé? sur quatre actes bien défectueux, lû. Lelt. la Harpe, 25 mai 1764. || Fig. Prendre les ihnses au tragique, les considérer d'une manière trop sérieuse, d'une façon triste, alarmante. 11 a
pris la chose au tragique et m'a fait dter mon emploi, BEAUMARCH. Harh. de Sév. i, 2. Après cet accident, il se retira du monde, to.iiba en consomption, et mourut ; c'est prendre les choses au tragique, vous en conviendrez, genlis, Thédt. d'éduc. Méchant par air, i, 7. || L'affaire tourne au tragique, menace d'avoir des suites funestes. |) 4" Auteur de tragédies. Personnage [P. Corneille] véritablement né pour Ja gloire de son pays, comparable, je ne dis pas, à tout ce que l'ancienne Rome aeu d'excellents tragiques, puisqu'elle confesse elle-mcine qu'en ce genre elle n'a pas été fort heureuse.... RAC. Rép. au dise, de réception de 77». Corneille.
— Hl.ST.xvi* S. Quand le peuple gémit soubs le faix tyrannique, Quand ce siècle n'est rien qu'une histoire tragique, d'aub. Tragiq. édit. lalanne, p. 8).
— ÈTYM. Lat. tragicus, de TpaY'"'';, de Tpàyo;, bouc, parce qu'un bouc fut le prix des premiers chœurs tragiques dans l'Attique.
TRAGIQUEMENT (tra-ji-ke-man), adv. || l'D'une manière conforme à la tragédie. Il [un pédant, à des noces] n'oublia rien de ce qu'Euiipide a écrit contre les femmes mariées, et le prononça plus tragiquement que s'il eût voulu représenter Hippolyto, BALZ. le Barbon. 11 [Racine] est le seul qui ail traité l'amour tragiquement, volt. Lett. Somorokof, i» ié\T. 47G9. ||a° Fig. D'une manière tragique, funeste. Il est mort tragiquement. || D'un air à exciter l'alarme. À chaque sourire du gros danseur, le jeune poète fronçait tragiquement ses noirs sourcils, en. de Bernard, la Chasse aux amants, xii.
— r.TYM. Tragique, cl le suffixe ment.
\ TRAGOPAN (tra-go-pan), t. m. Oiseau du genre faisan.
t TRAGOPOGON (Ira-go-po-gon), s. m. Genre de synantliérées, dont une espî;ce, le tragopogon des prés, tragopogon pratense, L. est connue sous les noms de salsifis sauvage, barbe de bouc et salsifis des prés. || On y distingue aussi : le tragopogon porrifolié, dit salsifis blanc ou salsifis commun, (c'est la plante que les jardiniers cultivent sous le nom de salsifis) et le tragopogon velu qui a éié le géropogon velu de certains auteurs, leooarant.
— ÉTYM. Lat. tragopogon , de tpa^oinâytav, de ■cfâyoç, bouc, et Tfwfwv, barbe.
f TRAGUS (tra-gus'), s. m. Terme d'anatomie. Le petit tubercule situé en dehors et au devant de l'orifice du conduit auriculaire et qui se couvre de poils loisqu'on avance en âge
— ÉTYM. Tf-ifo;, bouc, à cause du poil qui couvre cette partie.
TRAHI, lE (tra-i, ic), part, passé de trahir. 1|1' X qui on a fail une perfidie. Celui qui veut trahir est justement trahi, mairet, Jfor( d'Asdr. i, 4. Trahi de tous les siens, il ne s'est pas manqué à lui-même, boss. Reitie d'Anglet. || 2* À qui quelque chose a failli. Je sais me garantir de celte erreur commune De trahir mes amis trahis par la fortune, lafosse, Uanlius, i, 3. Le souverain du monde [Auguste], trahi dans ses affections les plus intimes, stael, Corinne, iv, 5. || X quoi on a manqué, en parlant de choses. Des chrétiens malheureux l'espérance est trahie, volt. Zaïre, a, t.
TRAHIR (tra-ir; auxvi" siècle, Palsgrave, p. 49, recommande de prononcer Vh aspirée), v. a. Ill- Proprement, livrer par perfidie, et, en général, faire une perfidie à quelqu'un. Qui trahit tous nos dieux aurait pu vous trahir, corn. Poly. m, 2. Monsieur ajouta encore deux ou trois conditions aussi engageantes , que j'ai oubliées, avec des opprobres contre la Rivière, qui le trahi.ssait, me dil-il, pour les deux autres, et qui les trahissait pourtant tous trois, retz, Uém. t. ii, liv. m, p. 488, dans POUGENS. Le roi d'Angleterre est toujours trahi, même par ses propres officiers, sév. 490. Les gardes fidèles de nos rois [les Ecossais] trahissent le leur [Charles I"], boss. Reine d'Angleterre. Moi I je pourrais trahir le Dieu que j'aime 1 rac. Esth. ii, ». Une femme [Cléopalie] à qui Antoine avait sacrifié le monde entier lo trahit, montf.sq. Rom. <3. Quiconque est soupçonneux invite à le trahir, volt. Zaïre, i, 6. {] Absoiument. Qui promet do trahir peut manquer de parole, corn. Olhon, v, 6. Je crois qu'à mon exemple, impuissant à trahir, llhait à cœur ouvert ou cesse de haïr, bac. Brit. v, 4. 1| J' Manquer à ce que l'on doit à quelqu'un, sacrifier ses intérêts. Vous m'avez de César confié la jeunesse.... Mais vous avais-je fail serment de le trahir? rac. Bril. I, 2. De quel droit sur vous-même osoz-vous attenter?... Vous offensez les dieux auteurs de votre vie; Vous trahissez l'époux à qui la foi vous
lie; Vous trahissez enfin vos enfants malheureux, Que vous précipitez sous un joug rigoureux, id. Phèdre, i, 3. || Trahir les intérêts de quelqu'un. Trahir les intérêts ne signifie dans notre langue que mal conduire, oublier les intérêts de quelqu'un, nuire à ses intérêts, non pas être perfide et traître, volt. Louis XV, 34. || Trahir la confiance de quelqu'un, manquer à la confiance qu'il a en nous. La mort de liing, coupable ou non, annonçait d'une manière terrible à ceux qui servaient la nation, le sort qui les attendait, s'ils trahissaient la confiance qu'on avait en eux, haïnal, //iî(. phil. X, 4B. Il 3° Être infidèle en amour, en amitié. Lui [Pyrrhus] qui me fut si cher et qui m'a pu trahir I bac. .4ndr. ii, i. Penses-tu qu'en effet Zaïre me trahisse? volt. Zaïre, iv, 6. Isabelle, fille de Philippe le Bel, femme galante, jalouse de son mari, qu'elle trahissait, m. Mceurs, 75. || 4* Agir contre, en parlant de devoirs, de sentiments, d'obligations. Mais ce serait trahir tout ce que je leur doi. Que leur promettre un cœur, quand il n'est plus à moi. Corn. Œd. i, 3. Morbleu! c'est une chose indigne, lâche, infâme. De s'abaisser ainsi jusqu'à trahir son âme! mol. Mit. i, 4. Je ne viens pas ici justifier la créature devant son créateur; je trahirais l'humilité de l'une, j'offenserais la vérité de l'autre, flech. Duch. d'Aiguillon. Ainsi les uns trahissaient l'empereur par une préoccupation de religion; l'autre trahissait sa religion par la passion qu'il avait de devenir empereur, m. Hist. de Théod. m, b. Je vais trahir ma gloire et montrer ma faiblesse, quin. Roi. i, 5. Je ne puis estimer ces dangereux auteurs Qui.... Trahissant la venu sur un papier coupable.... BOiL. Art p. IV. Us [les janissaires] ne trahiraient pas l'honneur de tant d'années, rac. Baj. i, ). Un enfant est peu propre à trahir sa pensée, ID. Alh. n, 6. J'ai si souvent trahi là-dessus mes promesses, MASS. Avent, Délai. L'excès de mon zèle m'a fait trahir mon devoir, lesage. Diable boit. 4. Ce serait trahir la mémoire de Corneille que do ne pas imiter la candeur avec laquelle il se juge luimême : on doit la vérité au public, volt. Comm. Corn. Rem. Horace, v, se. dern. || Trahir la vérité, parler contre la vérité. Et parce que j'en use avec honnêteté, Et ne le veux trahir, lui, ni la vérité, MOL. Mis. V, 1. M'avez-vous vu, monsieur, trahir la vérité dans quelque occasion que ce fût? BEAUMARCH. Mère coupable, m, 8. || Trahir ses sentiments, parler contre ses sentiments. Ce sont des sentiments que je ne puis trahir; Je ne veux point de rois qui sachent obéir, corn. Nicom. m, 2. Si vous êtes touché de la vertu et de la justice, pourquoi trahir là-dessus vos sentiments? mass. Carême, Resp. hum. || S' Trahir quelqu'un, révéler son secret. Ahl malheureux Arcas, tu m'as trahi, RAC. Iph. IV, 4. Il Trahir le secret d'aulrui, le révéler. Quoique je sois jeune, j'ai déjà vieilli dans l'habitude de ne dire jamais mon secret, et encore plus de ne trahir jamais, sous aucun prétexte, le secret d'autrui, fén. Tél. m. || Avec un nom do personna pour régime indirect et un nom de chose pour régime direct, révéler à, par trahison. Mais surtout cachez-lui ce que je fais pour vous.... Que je vous puisse encor trahir son artifice, El, pour mieux vous servir, rester à son service, CORN, la PI. roy. n, *■ Cléopâlre a lieu d'attendre ce jour là à faire confidence à Laonice de ses desseins et des véritables raisons de tout ce qu'elle a fait; elle [I^onice] eiit pu trahir son secret aux princes, ou à Rodogune, si elle l'eut su plus tôt, iD. Rod. Examen. 116° Payer d'ingratitude. Commençons un combat qui montre par l'issue Qui l'aura mieux de nous ou donnée ou reçue [la vie] : Tu trahis mes bienfaits, je les veux redoubler, corn. Cinna, v, 3.117" Déceler. Un cri, un geste involonlaire, un mot échappé trahissent le sentiment, la pensée qu'on voudrait cacher. Elle m'a cru vainqueur.,.. Et soudain sa colère a trahi son amour, CORN. Cid, V, 7. Sa douleur a trahi les secrets de son âme. Et ne vous permet plus de douter de sa flamme, lO. ib. iv, b. La rougeur de son front trahissait sa pensée, volt. Sémir. n, <. ||8' En parlant des choses, ne pas seconder, rendre vain, décevoir. S'il est pour me trahir des esprits asseï bas, Ma vertu pour le moins ne me trahira pas, corn. Cinna, l, 4, Hélas I tout me trahit, et ma puissance est vaine! quin. Arm. v, 4. Vous n'auriez pas survécu à un accident qui eût trahi làdessus vos précautions et vos artifices , hass. A^ent. Jui. unir. Si le clergé se flatta que la paix le rétablirait dans ses possessions, les événements trahirent ses espérances, batnal, llitt.
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phil. I*, < 7. Il Ha parce a trahi ma pensée, mon intention, elle l'a mal traduite. (La purolc, acte rolonlaire, Iratluit mal la pensée; mais un mot échappe involontairement la décèlerait; voy. plus haut, au n" 7.) || 9° Faire défaut à. Mon bras, qui tant de fois a sauvé cet empire.... Trahit donc ma querelle, et ne fait rien pour moi I cobn. Cid, l, 7. Il 10* Se trahir, v. ré/!. Agir contre ses propres intérêts. Dussé-je me trahir, Puisque vous le voulez, je jure d'obéir, corn. D. Sanche, i, 3. Vousmême , en ma faveur, vous voulez vous Irahirl RAC. Phèdre, n, a. || H* Découvrir par imprudence ou par hasard ce qu'on voulait tenir caché. Ah! je respire enfin, et ma joie esi eitréme Que le traître une fois se soit trahi lui-même, raC Bajat. IV, B. Songez à vos promesses, craignez de vous trahir dans celle premi re entrevue, gknus, 7eiU. du chat. t. n, p. 79, dans pougens. || Kévé- 1er le secret l'un de l'autre. Mais, en obéissant, ne nous trahissons pas, bac. Mithr. i, B.
— RKM. Corneille a employé trahir à dans le sens de sacrifiera: Et, mettant différence entre ces deux coupables. J'ai trahi la justice à l'amour paternel, CORN. Poly. in, 3. Il a dit aussi se trahir à pour se livrer à : Souffrir qu'il ».■ trahisse aux rigueurs de mon sort, Hrr. iv, \.
— HIST. XIV s. Trait vos ad kiàguarder vosout, Ch. de Roi. xci. || xii- s. Se j'en travail [souffre], je n'en sai qui blasmer, Fors ses douz ieus et son simple viaire, Dontli mien sont trais en resf,'arder, Couci, u. Douce dame, d'orgueil vous deffendez, Ne trahissiez vos biens [qualités] ne vos biautcz, ID. xiv. Il xiii' s. Lors pristrenl conseil privéemenl pour lor seigneur Irai'r, viLLEH. xcvii. [toi] Qui ainsi m'as traie de traïson cruel, Berte, xxvi. Ulanchefleur trairai [j'empoi.sonnerai] en pomme ou en cerise, ib. lxxvi. El Blanchefleurs s'escrie : haro! traï, Irai, ib. lxxxix. || xv" s. Quand les seigneurs de France veirenl leur logis ardoir et ouirenl le cry, ils coururent vers leurs logis, crians : trahy, trahy, froiss. liv. v, p. 97, dans lacuhne. || xvi' s. Mais paravant je luy voy Douter le mutin suysse Qui avoit trahy sa "foy, dubell. m, 4), recto. Les mouvements forcez de nostre visage nous trahissent aux assistants, mont, i, 97. U trahit aux Russiens Visilicie, grande et riche cité, m. m, 247. Antigonus n'a pas esté seul, qui a dit qu'il aimoil ceulx qui trahissoient, et avoit en haine ceulx qui avoient trahi, amyot, Hom. 26. Hz conspirèrent de trahir la chose publique aux barbares, m. Arist. 32. 11 [Antoine] se retira dedans la ville, criant que Cleopatra l'avoit trahy à ceulx contre qui il avoit entrepris et fait la guerre pour l'amour d'elle, m. Anton. 98. Quand l'espoir, riant i mes yeux. De mon cœur vous trahit la porte,
DESPORTES, ŒUV. p. 27Î.
— ÉTYM. Prov. trahir, cal. trair ; anc. espagn. traer : porlug. trair; ilal. tradire ; du lat. trctdëre, livrer, corrompu par la bouche romane en tradire, de tra, indiquant transmission, et dere, pour dare, donner.
TRAHISON (tra-i-zon; au xvi* siècle, on prononçait trahison en trois syllabes et traison en deux), ». f.\\l' Action de celui qui trahit; acte d'une méchanceté perfide. Taire une trahison, c'est presque la commettre, mairet. Solim. i , 7. Alors elle [Athalie] déchira ses vêlements , et s'écria : Trahison, trahison , saci. Bible, Rois, iv, u, <4. L'on fait plus souvent des trahisons par faiblesse que par un dessein formé de trahir, la ro- CiiEFOuc. Max. (20. Les finesses et les trahisons ne viennent que de manque d'habileté, id. tb. <26. . Ceux qui tuent en trahison, pasc. Prov. vu. Il Haute trahison se dit des crimes qui intéressent au premier chef la siireté de l'Elat. Une loi d'Angleterre , passée sous Henri VIII, déclarait coupables de haute trahison tous ceux qui prédiraient la mort du roi, montesq. Espr. xii, <o. Cette résolution qui constitue permanente la chambre élective, la déclare inviolable, incrimine de haute trahison quiconque tenterait de la dissoudre, villemain, Soui;. contemp. les Cent- Jours, xin. Il i' Il se dit des infidélités en amour. Perfide ! il vous sied bien de tenir ce discours, Vous, qui, gard.mt au coeur d'infidèles amours, Quand je vous élevais au comble de la gloire. M'avez des trahisons pré|iaié la plus noire, bac. Mithr. iv, 4. Il 3" Fig. Il se dit de ce qui surprend, comme fait une trahison. La pauvre malade [Mme de Coulanges] est hors d'affaire, à moins d'une trahison que l'on ne doit pas prévoir, sÉv. 30 sept. <676. Il La trahison des sens, le triomphe, par surprise, des sens sur la raison. || On a dit de même
OICT. Dl Là LAMaul nuMÇAISI.
la trahison des yeux. Et jamais ma raison N'avoua de mes yeux l'aimable trahison, cohn. Poly. l, :>.
— HIST. XI' s. tluenes i vint, ki la traison fist, Ch. de Roi. xii.||xii' s. Jérusalem prist il par traison, llonc. p. 29. Vendus nous a par maie traïson, «b. p. 48. Au mont [monde] n'a [il n'y a], voir, si cruel traison, Qu'un bel semblant et courage félon, Couci, a. Li cuens Hues baisa Girarl de Montloon.... Sans point de traison, Sax. xxii. ||xiii* s. Cil Alexis.... se fist empereour par tel traïson comme vous veez, ville», xlii. Kl sachiés que, selonc la granl traïson qui es Griex cstoit, il i alerent en grant péril et en grant aventure, œ. xciii. Atant se partirent d'avec, et s'en alerent tout , et pourpenserent une mortel trahison, Chron. de Raim, p. 22. Tralsons, si est ([uunt on ne monstre pas sanblant de haine et on het mortellement.... si que.... BEAUM. XXX, 4. Il XV* s. Vous appelant de traison Devant le Dieu d'amour puissant. Qui me fera de vous raison, ch. d'obi. Bail. 43. Il XVI' s. Là les traysons vont celant Leurs pointes de sang trempées, dubell. m, 40, recto. Ha que vous sccustes bien espier la saison D'enfanter à propos la feinte trahison, m. m, 72, recto. César Auguste qui dit à Hymitacles, qu'il aimoit la trahison , mais qu'il haïssoit les traislrcs , AMYOT, Rom. 28. [Hector] Y fut tué par la traison d'Achille, bons. «h.
— ÊTYM. Provenc. traicio, Iraazo, tracin, trassio; cal. troici(5; espagn. Iraicion; porlug. Iraiçào; du lat. traditionem, de iradere, trahir.
TKAILLE (tra-ir, U mouillées, et non trâ-ye), s. f. Il !• Corps flottant, employé pour passer une rivière, dit aussi pont volant; il est fixé à une poulie mobile le long d'un câble tendu en travers d'une rivière. La traille traverse sous l'impulsion du courant qui frappe obliquement ses côtés. Il Corde qui sert à guider un pont volant. || i° U se dit aussi de deux ou trois bateaux liés ensemble et recouverts de madriers, qui, étant attachés par une longue corde à un point solide établi au milieu du fleuve, passent d'un bord à l'autre par la seule force du courant.
-- MIST. XIV» s. Ronsscs et arboirie s'elle y croist [sur le bord d'une rivière] où trailles de nefs ne pourroient passer; si grant arboirie [les riverains] n'y doivent laisser qu'on n'y puisse trail- 1er ; et, s'il ne le faisoient, les trailleurs pourroient coupper si avant que pour leur dite traille porter, BOUTEiLLER, Somme rural, tit. "3, p. 428.
- Ériii. Diez le tire du lat. tragula, herse ; la forme est bonne, mais le sens ne l'est pas. Il rejette la conjecture émise par quelques-uns que traille est une contraction do tiraille, parce qu'il n'existerait pas de verbe trailler ; mais trailler existe, par conséquent la conjecture prend beaucoup de probabilité.
f TRAILLER (tra-llé, Il mouillées), ». a. Terme de pêche. Tirailler. || Trailler une ligne, lui donner de temps en temps une secousse, en la tirant vivement de la longueur d'une brasse.
— ÉTYM. Ce paraît être une contraction de tiraillrr.
f TUAILLET (tra-llè. Il mouillées), ». m. Terme de marine. Sorte de châssis dont deux des côtés font saillie en sens opposés ; il sert de dévidoir pour enrouler les lignes de pèche et la corde du libouret.
TRAIN (trin), ». m. || 1° En parlant des chevaux et des bêtes de voiture, allure. Le train de ce che- ' val est doux. Ce que cette femme lui dit de ces gens de cheval qui avaient passé par son hameau, lui donna courage de passer outre, et lui fit hâter le train de sa béte, scabr. Rom. corn. Ii, 4. Il est plus difficile de réduire à un train modéré un cheval jeune et vigoureux.... que de le laisser aller à bride abattue, genlis. Maison rust. 1. 1, p. 4 77, dans POUGENS. || Ce cheval n'a point de train, il n'a point d'allure réglée. || Train rompu, celui qui est composé de deux allures. || X fond de train, se dit d'un cheval qu'on pousse aussi vite qu'il peut aller. Il Aller bon train, aller fort vite à pied, à cheval, ou en voiture. J'espère vous tenir compagnie, quelque train que vous alliez, hamilt. Gromm. B. Il On dit dans le même sens : Ce cocher mène bon train. || Aller son petit train, aller doucement, sans se presser. X une lieue et demie de la ville, comme le brancard allait sou petit train, dans un chemin creux, scARB. Rom. com. i, I4. || Fig. Je ne parle point, 6 hommes ! de vos légèretés, de vos folies et I de vos caprices, qui vous mettent au-dessous de la I taupe et de la tortue qui vont sagement leur petit train, et qui suivent, sans varier, l'instinct de leur
nature, la bruy. xii. || Un train de sénateur, un marcher lent et grave. Il laisse la tortue Allei son train de sénateur, la font, h'abl. vi, lo || Fig. C'est le train que Chamlllarl mena un iiomme [pour qui le roi avait déclaré qu'il ne ferait jamais rien], ST-SIM. <'i9, 179. || Au train dont nous allons, nous ne tarderons pas à les dépasser, nous allons si vite que nous ne tarderons pas à les dépasser. || En un sens contraire, au train dont nous allons , nous n'arriverons jamais. Il Fig. Au train dont il va, il aura bientôt fini son travail, ou au train dont il y va, il aura bientôt fini, il avance si vite dans sa besogne qu'elle sera bientôt finie. || En un sens contraire, au train dont 11 va, dont il y va, il n'aura pas fini de si tôt. Il Fig. Au train dont nous y allons, à la manière dont nous nous conduisons. C'est que du train dont nous y allons, on effleure tout et l'on n'approfondit rien, dider. Mém. Rêve d'Alembert. Il Aller un train de poste, aller fort vite. || Fig. Mon ami, du train dont vous rêvez, savez-vous qu'un seul do vos rêves suffirait pour une galerie entière? DiDEB. Salon de ncb, Œuv. t. xui, p. 28B, dans pouoENS. || Fig. Mener quelqu'un grand train, lui faire faire vite quelque chose. Quel train vous nous meniez, morbleu I bérang. Bedeau. || Fig. et familièrement. Mener quelqu'un bon train, le faire aller bon train, beau train, grand train, ne le point ménager. De nous planter en France une nouvelle inquisition qui nous mènerait beau train, PASC Prov. xa. Vous le menâtes beau train de la manière dont vous l'aviez pris, sÉv. bb. Je vous assure que mes amis et moi, nous les mènerons [les pasteurs de Genève] beau train; ils boiront le calice jusqu'à la lie, volt. Lett. d'Alembert, a janv. )7a7. iJTout d'un train, sans retard. Tout d'un train il marcha vers la ville des Oxidraques, VAUGEL. Q. C. B«8. Il est à propos que je tâche ici tout d'un train de l'expliquer, desc. Dioptr. 2. Je veux qu'il [le jeune Grignan] aille vous voir au mois de novembre; et, comme il aura dix-huit ans, il faudrait tout d'un train songer à le marier, SÉV. 17 juin. (689. Il Grand train, pris adverbialemeni, vite. Car le bon temps revient grand train Oii les rois chantaient au lutrin, bébano. Concordat. Il 2" Terme de turf. Vitesse déployée par le peloton des chevaux concurrents. || 3" Marche en général, mouvement. Du resle, en quoi répond au sort toujours divers Ce train toujours égal dont marche l'univers? LA font. Fabl. u, (3. Si les animaux vont toujours un même train comme les eaux et comme les arbres, c'est folie de leur donner un principe dont on ne voit parmi eux aucun effet, Boss. Connaiss. v, 8. Le nombre des souffrants est infini ; la nature se moque des individus; pourvu que la grande machine de l'univers aille son train, les cirons qui l'habitent ne lui importent guère, volt. telt. Jfmedu DelJ'ant, 8 févr. 4768. Me voici à Reims; mais mon cœur, qui va un autre train que moi, est avec vous, ID. Lett. d'Argental, B oct. 4749. || Fig. Aller son train, continuer. Quantauxcommunions, allez votre train, BOSs. Lett. Com. 4S0. || Il se dit des choses dans le même sens. L'affaire de la Brinvilliers va toujours son train, sÉv. 292. Le temps esi très-beau; mon voyage ira son train, ro. 9 déc. 4674. Cette maladie allait beau train, si elle n'avait été arrêtée par les miracles ordinaires du quinquina, m. 4" déc. 1690. Votre santé va son train, la mienne décline, MAINTENON, Lett. OU duc de Noailles. t. v, p. 31, dans POUOENS. Au dehors les plaisirs, les jeux,...les excès mêmes de la bonne chère vont toujours leur lrain,MASS. Carême, Mot, de conv. L'ordre que la nature a voulu établir dans l'univers va toujours son train, fonten. Dial. 8, Morts anc. et mod. Cor» neilleva son train [j'en continue le commentaire]; ah! le pauvre homme I qu'il me fait trouver Racine divin! VOLT. Lett. d'ArgerUal, 21 févr. 4763. Les loyers étaient arriérés, et les dettes allaient leur train, i. s. rouss. Confess vi. Et la coquetterie ira toujours son train, je gage? collin d'iu«leville. Malice pour malice, l, 2. || Être en train, mettre en train, être en action, en mouvement. Quand il est en train, rien ne lui coiite. On a de la peine à le mettre en train. Puisque vous ètct en train, vous connaîtrez par là ks sentiments que votre famille a pour vous, mol Mal. imag. II, 49. Le bon père était si en train, qu'on lui eiit fait tort de l'arrêter, de sorte qu'il poursuivit ainsi.... pasc. Prov. vu. J'en avais tantôt commencé un [complimen. à M. de Vivonne] ; ma plume n'était pas en train, j'ai tout planté là, sÉv. 26 mars 4680. Quand uiie lois l'iinigiiiation est en train, malheur à l'esprit qu'elle gouverne, mabiv.
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Marianne, »'• pari. Qu'il nous vienne un gai refrain, Et voilà le monde en train, bérano. Bun Franc. || Être en train, un peu en train, avoir un léger commencement d'ivresse. || Être en train de, être disposé à. Être en train déjouer, de courir. Je suis tellement en train de suer, que je sue toujours, 8ÉV. 289. Je vous ai souhaité un lot à la loterie [une lOlerie tirée chez Mme de Montespan].... cela.... rous aurait remis en train d'être moins malheureux, iD. à Bussy, 3 avril <68<. Et moi, crois-tu que je ne sois pas très-riche et en train de le devenir davantage? picard, Manie de briller, m, i. Il II n'est pas en train de rire, il n'est pas disposé à rire. || 11 est en train de se ruiner, il mène une vie propre à le ruiner. || Mettre en train, exciter. Je fus, selon son conseil, trouver un bon casuiste de la Société.... je n'eus pas de peine à le mettre en train, pasc. Prov. v. Il aime à causer; et, quand on me met en train, je ne fais pas trop mal aussi, sÉv. 351. Il était le premier à nous mettre en train [de railler] sur son siège, hamii.t. Gramm. s. || Parliculièrement. Mettre en train, exciter à la joie, au plaisir. Le valet de Verville de temps en temps buvait un coup avec eux, pour les mettre en train, scarh. Rom. com. n, )2. Lubio est d'une figure Qui met tout le monde en train, pavart, Annette et Lubin, < . Tous les gens gais ont le don merveilleux De mettre en train tous les gens sérieux, volt. Droit du seign. ii, e. fillettes, fliite et tambourin, Mettez les vendangeurs en train, bérang. Yendang. |j Se rcmellre en train, se remettre à une partie de jeu, de table, de plaisir. On se remit en train, la font. Rém. || Mettre une alTaire en train, la commencer, la faire commencer. Je souhaite fort de pouvoir remettre en train mon commerce de la poste, sÉv. 20 avr. 1672. Après avoir mis la partie en train, la rompre serait à moi de mauvaise grâce, J. j. rouss. Corresp. du Peyrou, t. ni, p. 348, dans pougens. || Mettre une affaire en bon train, en avancer le succès. Il On dit dans le même sens: L'affaire est en bon train. Voilà l'affaire en bon train, mol. Fourber. i, 7. La trahison était en beau train, hamilt. 6'rom. i. L'aflaire des Calas a été rapportée; elle est en très bon train ; je réponds du succès, volt. Lett. d'Argence, 2 mars 1763. || Il est en bon train, il est sur la voie du rétablissement. Je le laisse en bon train [le chevalier de Grignan] ; les eaux lui font beaucoup de bien, SÉv. 22 sept. 1677. || Se mettre dans letrainde, s'habituera. S'il [le jeune Grignan] a pris de la hardiesse.... et qu'il se soit mis dans le train de parler, il ne lui manque plus rien, SÉv. )0 juill. 1689. Je serais désolé qu'elle [Mme Denis] se mît dans le train de donner au public des pièces médiocres, volt. Lett d'Argental, 6 oct. (749. Il 4* Partie de devant ou de derrière des chevaux, des bœufs et autres quadiupèdes. Ce cheval a le train de devant faible. Dans le cerf, le train de derrière est plus haut que celui de devant; dans l'élan, au contraire, le train de devant est plus haut, buff. Quadrup. t. xm, p. UB. ||0n dit aussi avant-train et arrière-train en parlant du cheval. || Terme de boucherie. Train des côtes, dans le boeuf, la vache et le taureau, la partie de l'animât qui contient les côtes et entre-côtes, à partir delà troisième pièce de l'aloyau jusqu'à l'épaule. Il 5° Terme de charron. Ce qui porte le corps d'un carrosse, d'un chariot. Faire mettre un train neuf à une vciiture || 8* Terme d'imprimerie. Train de la presse, la partie de la presse sur laquelle on pose la forme, et qui avance sous la platine et s'en relire par le moyen de la manivelle. || Mise en train, action de tout disposer pour le tirage d'une forme. Il Train de devant, tout ce qui roule sur les bandes. Train de derrière, train qui reçoit celui de devant avec toutes ses pièces, quand ce dernier fait son passage sous la platine. || 7° Suite de valets, de chevaux, de mulets, etc. Don Francisque ne manqua pas de se rendre le lendemain à Douai... son train était grand; il avait trente chevaux de main, les plus beaux du monde, pellisson, Lett. hist. t. i, p. 24. Grosse maison, grand train, nombre de gens, la pont. Belph. Tout son train [de TMrenne mort] était arrivé.... tous ces pauvres gens étaient fondus en larmes, sÉv. ï8 août )675. Elle (Mme de Montespan] est dans une calèche à six chevaii, avec la petite de Thianges; elle a un carrosse derrière, attelé de la m^me sorte, avec lii fille», elle a deux fourgons, six mulets, et dix ou douze cavaliers à cheval, sans ses officiers : «on train esl de^quarantc-cinq personnes, ID. IB mai te70. Il y à trois jours que cotte femme |Mmc de la Hamelinièroj est plantée ici avec tout
son monde.... voilà le train qui m'est venu, et qui s'en ira quand il plaira à Dieu, Id. 21 juin <6H(i. Anne de Boulen était logée chez Henri VIII avec le train d'une reine, et François 1" lui fit les mêmes présents et lui rendit les mêmes honneurs que si elle l'eût été, la fay. Princ. Cléves, (Euv. t. II, p. (03, dans POUGENS. J'aurais cinquante mille livres de rente, que je n'aurais pas le train de grande dame, ni un lit galonné d'or comme Mme de la Fayette, ni un valet de chambre comme Mme de Coulanges, maintenon, Lett. à il. d'Aubigné, 28 fév. (678. Et pourquoi celte épargne enfin? l'ignores-tu? Afin qu'un héritier bien nourri, bien vêtu. Profitant d'un trésor en tes mains inutile. Do son train quelque jour embarrasse la ville, BOIL. Sat. viii. Comme elles [les dames de la cour] regorgent de train, de splendeur et de dignités, elles se délassent volontiers avec la philosophie ou la vertu, la bruy. vu. Réglez vos tables, vos parures, vos jeux, vos trains, vos édifices sur le pied de l'Évangile, mass. Carême, Aumône Ses soins zélés pour monsieur, pour madame. Pour enfants, valets, tout le train, lamotte, Fabl. v, 4. Demande à ces dames quel train de maison je vais avoir, picard. Manie de briller, m, (4. || Fig. Il lui suffisait de se montrer avec l'apparisil de ses vertus; aussi les pauvres formaient-ils tout son train, soss. Panégyr. St Sulpice, 2. Il 8* Suite de bêtes destinées soit au transport, soit à la subsistance. Un grand train de bœufs, de chevaux. || 9" Train d'artillerie, troupes d'artillerie chargées de conduire les équipages de siège et de ponts et les approvisionnements d'artillerie. Portier, lieutenant du train, voit dans les mains de l'un d'eux [habitants de C^ssano] ses propres pistolet», P. l. cour Lett. i, (54. || Train des équipages, ou, simplement, train, corps de troupes qui est chargé du transport de tous les approvisionnements autres que les munitions de guerre, nécessaires à une armée en campagne. Il 10° Terme de chemin de fer. Suite de voitures ou wagons qui se meuvent ensemble. Train de marchandises. Train d'aller. Train de retour. Train de grande vitesse. || Train-poste (au plur. des trainsposte), train qui, sur les chemins de fer, emporte le courrier et les lettres || Train express, voy. EXPRESS. Il Train-éclair, train qui va trèsvite. Il Train de plaisir, train destiné à conduire directement un certain nombre de voyageurs dans un lieu déterminé, puis à les ramener. Il 11* Long assemblage de bois de chauffage ou de menuiserie, assujetti avec des perches et des liens, et qu'on fait flotter comme un radeau sur les rivières. Pour un train desdits bois de 40 à 44 voies faisant le double de l'éclusée, est dû auxdits officiers 34 livres 9 déniera, P^ciar. 22 oct. (7I5, ran'/". Il Train de bateaux, voy. trait de bateaux. Ces mots : Sur chacun train de sel, ne peuvent être entendus que des bateaia, tireaux et allèges qui passent sous les ponts de ladite ville. Arrêt du conseil, 17 juill. I87B. Il 12* Se dit d'un nombre considérable de métiers, et, particulièrement, en typographie, du nombre de presses que l'on emploie. Il 13"" 11 se dit aussi, danscertainsmétiers, d'une suite plus ou moins considérable d'objets à confectionner. Celui qui vise à la perfection, après avoir fait un train, je ne dis pas de 6 ou 60u volumes, mais seulement de 25 ou 30.... se corrigera, dans les trains suivants, des défauts qu'il aura remarqués dans celui-ci, lesné, la Reliure, p. 20. || 14' Terme de marine. Train de mât, espèce de traîneau dont on se sert dans les arsenaux pour transporter des pièces de mâture. On dit aussi traîneau. || 16' Gens de vie peu exemplaire (sens vieilli). Cet homme a du train, du mauvais train chez lui. On sait qu'Orante mène une vie exemplaire; Tous ses soins vont au ciel; et j'ai su par des gens. Qu'elle condamne fort le train qui vient céans, mol. Tari. I, l.||16° Par extension, bruit, tapage. On fait beaucoup de train dans cette maison. Quel train ici tous les matinsi l'antichambre est pleine de marchands, de commissionnaires et de créanciers, GENUS, Thédt. d'éduc. Dangers du monde, i , ( . Il Faire le train, se réjouir avec bruit. || Fig. Faire le train, faire du train, gronder, se fâcher. Si j'étais obligé de passer la nuit dans la foret, il me ferait un train.... il me ferait un train I collé, Part, de chasse de Henri lY, ii, 9. Elle était plus grognon ; elle faisait un train à son valet de chambre, à ses femmes I genlis, Thédt. d'éduc. Mafch. de mode, se. 2. On ne voulait pas m'enten- I dre; mais j'ai fait tant de train, qu'on n'a pu me I refuier. lo. Thédl. d'éduc. la Hotiére, n, 8. Un ser-
vice terrible, et toujours un train d'enfer, beaumarch. Barb. de Sév. n, 7. || Fig. Faire du train, .se dit (le quoique objet dont on parle beaucoup, qui agife l'opinion publique. Que dites-vousdu train que fait Wilkes en Angleterre? il me semble que le despotisme n'a pas plus beau jeu dans ce payslà que la superstition, d'alemb. Lett. à Yoltaire, 28 mai (788. 1117° Fig. Enchaînement, suite des choses. On ne sait plu» comment reprendre la train de la journée, sÉv. 586. Je m'en vais reprendre le train de mes promenades, interrompues seulement pendant quatre jours, lo. 7 mars («85. Nous voici dans un vilain train de neiges, de pluies et de vents terribles, id. (•' févr. (B90. Je les ai vus [votre esprit et votre corps] trop subtils, trop diaphanes, pour pouvoir jamais être fâchée de les voir dans le train commun des esprits et des corps, lu. à Mme de Grignan, 22 juill. («85. Je suis fâchée que vous ayez perdu un de mes paquets ; comme ils sont pleins de nouvelles, cela nous dérange, et vous ôte du train de tout ce qui se passe, id. 3 juill. (674. Il faut rentrer le plus tôt qu'on peut dans ce train ordinaire du gouvernement oii les lois protègent tout et ne s'arment contre personne, montesq. Esp. xn, 18. Je suppose.... que Dieu conserve, après la mort de l'homme, ce qu'on appelle son âme, et qu'il abandonne l'âme de la brute au train ordinaire de la destruction de toutes choses, volt. Métaph. 6. Il 18° Tournure que prennent les événements, les affaires. Nous verrons dans peu de jours quel train prendra le reste de la campagne, pellisson, Lett. hist. t. I, p. 252. Sitôt que les choses furent dans le train qu'il voulait, hamilt. Gram. 4. Il Prendre le train de, prendre une certaine tournure. L'époux voyant quel train prenait l'affaire, la font. Rém. Et contre le prochain La conversation prend un assez bon irain, mol. Mis. n, 5. Se» malheurs [de Vardes] prennent le train de ne finir jamais, sÉv. 20 oct. (082. Le carnaval ne prend pas le train d'être bien gaillard, id. 3( déc. (688. Il L'affaire va bon train, va grand train, elle avance rapidement || 19° Habitude, manière d'être. Voilà le train du monde et de ses sectateurs ; On s'y sert du bienfait contre les bienfaiteurs, la font. Fabl. XII, (8. Mon Dieul nous savons le train des enfants dont les pères se remarient, et de quel oeil ils ont coutume de regarder ce qu'onappelle bellemère, MOL. l'Av. m, 4. Le peuple et les habiles composent le train du monde, pasc. Pens. m, (8, édit. havet. C'est une cho.se pitoyable de voir tant de Turcs, d'hérétiques, d'infidèles suivre le train de leurs pères, par cette seule raison qu'ils ont été prévenus chacun que c'est le meilleur, id. ib. xxv, 80. Maisj'ai du train du monde un peu d'expérience, BOURSAULT, Ésope à la cour, iv, 2. Quand on a commencé à prendre ce train [des hauts sentiments], les grands hommes se font les uns les autres, Boss. Hist. m, 6. Une certaine habitude, un certain train établi a beaucoup de pouvoir en toute matière, fonten. Ozanam. J'admire le train de la vie humaine ! nous plumons une coquette, la coquette mange un homme d'affaires, l'homme d'affaires en pille d'autres, lesage, Turcaret, 1, ♦». La société serait perdue, si l'on ne se moquait pas un peu de ceux qui vous sont le plus attachés; c'est le train du monde, volt. Lett. Mme du Delfant, 7 mars (764. || Prendre le train, prendre une certaine manière d'être. Si elle [ma tante] reçoit quelque soulagement, et qu'elle prenne le train de languir, je partirai dès que M. de Coulanges sera revenu, sÉv. (2«. J'aime votre fille i cause de vous; mes entrailles n'ont point encore pris le train des tendresses d'une graud'mère , ID. à Mme de Grignan, (( mars (67(. Il prit le train du libertinage, même avant l'âge d'être un vrai libertin, J.J. Bouss. Confess. 1. 1| Mener un train d'enfer, faire une grande dépense, user rapidement la vie. Il 20° Genre de vie. Si j'ai dit que je voulais corriger ma conduite et me jeter dans un train de vie exemplaire, mol. Festin, v, i. X l'égard de la cour de France, tout y éuit comme à l'ordinaire; il y a un certain train qui ne change point; toujours les mêmes plaisirs, toujours aux mêmes heures, et toujours avec les mêmes gens, la pay. Mém. cour de France, (Euv. t. 11, p. 396 , dans pouoen». Us marchent toujours du même pas, sans s'alarmer, et suivent toujours le même train de vie, jusqu'à ce qu'ils se soient enfin précipités dans l'abîme, bourdal. Exhort. sur If jugem. du peupU corUre J. C. L n, p. «7. Les commerces recommencent ; les entretiens se renouent ; les passions se réveillent; tout va môme train, mass. Avent, Disp.
à la eomm. Allons, mon gentilhomme, une superbe audace I Un train de roi , cet air qui dit : faites-moi place 1 c. deuv. Bnf. d'Edouard, ii, s. Il 21* Terme de fauconnerie. Faire le train & un oiseau, lui donner pour compagnon umiiseau tout dressé, afin de l'accoutumera la chasse. ||2a"Nouibre de vibrations qu'un mouvement d'horlogerie produit dan» un temps dc^termino.
— iiiST XIII' s. Por ce qu'erent fils étaient! si d'un train, Kstoil Renart niés [neveu d'iYsengrin, BRN. 1113. Se il le trovent, seront li (à lui] mal voisin. De lui feront molt doleros trahin, Agolant, v. 28.||xiv' s. Et que, l'iver passé, Bertian ira de là X toute la puissance des François par deçà ; Parmi la grant Guienne un tel train fera, Ue quoi jusqu'à mil ans parlé il en .sera, Guescl. I94U. Il XV* s. Il issit hors du chaslel tout armé, atout quarante compagnons d'armes, et suivit couvertemenl le dernier train [de l'armée qui venait de passer], rnoiss. i, i, tsa. Et amena avec lui quarante lances; dont on en eut grand joye do sa venue ; car il fut mis au train du roy, m. liv. m, p. 104, dans lacurne. Ils avoient chevauché si fort que les trois quarts de leurs gens estoient demeurer, en irain derrière eux, monstrel. t. i, ch. îl7, p. 2fi8, dans LACURNE. Le cheval sur quoi le roy esloit mcnlé.... ne daignoil aller ne trot, ne pas, ne emblure, ainsalloit bondissant.... adonc dist le roy Passavant : que a ce cheval, qui ne se daigne mettre en aucun train? Perceforest, l. n, C t». Je me passerois bien de parler de ce fait, pour ce que ce n'est pas le train de ma matière, mais je suis forcé d'en parler, comm. iv, i. [Il] amena madame de Savoye et tout son train en la plus prochaine place, ro. v, 4. La chose prit autre train dont on a parlé ci-après, ro. vn, 9. Quant maistre Françoys vit ce train, Dieu scet s'il fil pileuses lippes, VILLON, !'• re;me. Il xvi" s. La vaillance a ses limites, comme les aultres vertus, lesquels franchis, on se trouve dans le train du vice, mont. l, bJ. Par ce train (en procédant ainsi] vous ne faictes jamais rien qui vaille, m. i, 58. Le monde va il pas mesme train que vous allez? ro. l, 8». [Archimèile] meit soubdain en train des engins espouvantables, ro. I, <4l. Lui qui n'avoit pas veu ce train (troupe) qui le suyvoit, m. I, 187. Parla, j'enlllay tout d'un train Virgile en \'Mne\de, et puis.... ro. I, 197. La mesnagerie de la laine, pour en vestir le train de la maison, la boétie, I6i. Celuy qui feroit le train de dehors [les occupations des champs, etc.], ro. I63. Ceux là mesmcs (les chœurs], soit qu'ils facenl quelque chose, ou qu'ils parlent, s'ils y vont d'un train en bon ordre, c'est plaisir de les veoir, id. 171. Ce monstre avoit les deux jambes et train de derrière de pourceau, PARÉ, XIX, 20. Tout ce qui noue [nage] au plus profond de l'onde. Ceux qui d'une aile en l'air se font un train, Tout ce qui paist la terre au large sein.... RONs e'2H. Nos lauriers sont séchez, et le train de nos vers Se présente à nos yeux boiteux et de travers, ro. 703.... Je parle des rusées Oui ont au train d'amour leurs jeunesses usées, ro. (26. Il va grand train, c'est à dire legierement, et il va à grand train pour il ha grande suitte après soy, ROB. EST. Gramm. franc, p. <04, dans lacurne. On qui fait train sur la mer [qui trafique], H. est. Apol. d'Hérod. p. 36, dans lacurne. Abaisser le train, ou, comme on dit par manière de proverbe, tailler les morce.Tux plus menus, ro. tb. p. 304. Afin que le jeu print plus lung train [durât plus longtemps], Nuits de Strapamle, t. n, p. 04. Item est ordinairement à coustume que, quand on fait adjourner la femme mariée pour debte par elle deue ou pour autre cause, l'on fait du mesme train adjourner son mary, Cnitst. gén. t. n, p. 947. De grand train à l'cstrain [à la paille], cotgrave.
— ETYM. Provenç. trahi; cat. tragi; espagn. tragin, (rojino; ital. (rot'no; dérivés du lat. trahere, tirer (voy. traire). Le mot est de deux syllabe, tra-in, jusque vers le xv siècle.
TRAÎNAGE (trê-na-j'), j. m. Action de traîner, et, particulièrement, de traîner des traîneaux. Le temps du traînage.
— f.TYM. Traîner.
TRAÎNANT, ANTK (Irê-nan, nan-f), adj. || !• Qui traîne à terre. Robe traînante. La bique, allant remplir sa traînante mamelle, Et paître l'herbe nouvelle, Ferma la porte au loquet, la font. Fabi. IV, <8. Il Fig. Ainsi nous allons toujours tirant après nous cette longue chaîne traîn:irite de notre espérance, Boss. Sermons, Impétiit. 2. || Drapeaux traînants, drapeaux qu'on portait renversés au convoi d'un général d'armée. Les drapeaux qu'on leur
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avait enlevés paraissaient renversés et traînants sur la pou.ssière, raTnal, llist. phU. l, SB. || Piques traînantes, les piques qu'on y portail renversées, le fer traînant i terre. || Terme de charpenterio. Semelle traînante, pièce de bois portant sur un plancher et afflniirant le carreau, qui reçoit les jambes de force. || 2* Fig. En termes de littérature, qui a un caractère de longueur et de langueur. Le cinquième acte esl moins traînant que celui des précédentes, corn. Caler, du Palais, Exam. A le bien examiner, s'il y a quelques caractères vigoureux et animés, comme ceux do Placide et Marcelle, il y en a de traînants qui ne peuvent avoir grand charme, ni grand fou sur le théâlre, ro. Théod. Exam. \\ Discours, style traînant, discours, style languissant, qui renferme peu de choses en beaucoup de paroles. X dire franchement ce que je pense, cette relation [faite par le ministre protestant Claude d'une conférence avec Bossuet] ne fait honneur ni à lui ni à moi; nous y tenons tour à tour de longs discours assez languissants, assez traînants, assez peu suivis, boss. Confér. avec Claude, avertiss. S'ils [les poètes écrivant en prose] s'abandonnent à la négligence de leur plume, leur style est traînant et sans âme, o'albmb. Œuv. t. i, p. t70. ||3° Oui dure longtemps, trop longtemps, qui traîne. Que ne peut ma haine avec un plein loisir Animer les bourreaux qu'elle saurait choisir, Repaître mes douleurs d'une mort dure et lente, Vous la rendre à la fois et cruelle et traînante I corn. Théod. v, e. Ma traînante langueur, ro. Imit. ni, 23. Trois jours de combat et de victoire, un effort soudain et immense parurent nous avoir arrachés, comme par enchantement, à cette sombre et traînante série de malheurs qui se déroulait devant nous, carrel, le Sational, 28 nov. 1830. || Débile et languissant. Oiie faible est leur charité I Que leur dévotioa esl traînante et débile! corn. Imil. iv, 10. Vous avez feint d'aimer et permis l'espérance; Mais cet amour traînant n'avait que l'apparence, ro. Soph. m, 2. Il 4° Oui a quelque chose de monotone et de lent, en parlant de la voix. Si quelqu'un était capable de donner en notre langue faible et traînante la précision et l'énergie de Tacite, volt. Lett. iaharpe, 2 juin «7C8. Quoiqu'il ait un accent traînant très-sensible, j. j. Rouss. Ilél. vi, B. Elle avait pris le ton lent et traînant dos religieuses, et sur ce ton traînant elle disait des choses trèssaillantes qui ne semblaient pas aller avec son maintien, ro. Confess. v. Cette teinte do pathétique se faisait sentir encore davantage quand Fléchier prononçait ses oraisons funèbres; son action un peu triste, et sa voix un peu faible et traînante, mettaient l'auditeur dans la disposition convenable pour s'affliger avec lui, d'alemb. Élog. Fléchier. Les sons ouverts et soutenus sont propres à l'admiration.... les syllabes traînantes et pou sonores, à l'irrésolution, condil. Harm. du style, 3. Voyez, pour gagner temps, quelles lenteurs savantes Prolongent de ses mots les syllabes traînantes, delille, l'Homme des champs, i.
— HIST. XVI' s. Il ne porta point.... la robbe trainnante en terre, amyot, Alex. 78.
TRAÎNA RR (trê-nar ; le d ne se lie pas; au pluriel, Vs ne se lie pas; cependant quelques-uns la lient : des traî-nar-z-effrayés), s. m. || 1* Soldat qui reste en arrière de son corps. || Adjectivement. Soldat traînard. || 2' Par extension, homme inactif, négligent. C'est un traînard. || On pourrait dire au féminin : C'est une traînarde.
— HIST. XVI* s. Traînard, coioravb.
— ÉTYM. Traîner.
TRAÎNASSE (trê-na-s'), s. {. || 1° Long fliet d'oiseleur. Il 2" Nom collectif sous lequel les jardiniers désignent tant les jets ou stolons que les coulants et les propagules; ils disent en outre en ce sens traînée. || 3" Nom vulgaire du polygonum aviculare, L. dit aussi renouée des oiseaux.
— ÊTYM. Trainer; la plante ainsi dite àcause que les tiges en sont couchées.
t TRAÎNASSKR (trê-na-sé), o. o. Terme familier. Traîner désagréablement en longueur. Ci, n'allez pas traînasser notre affaire, volt. Nanine, i, 2.
— HIST. XV* s J'apperçois et congnois, Que,
pour Irainaccr le patin. Il est de grans clers en françois, Qui ne sont qu'asnes en latin, coquill. tes droit* nouveaux.
— ÉTYM. Traîner, avec le suffixe péjoratif asse. TRAÎNE (trê-n'l, s. f.\\i° Action d'être traîné.
Il 2* Queue traînante d'une robe. Quand le cortège royal pénétra dans le transept, un marteau oublié dans la précipitation du travail se prit dans
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la traîne de la duchesse de Sutherland, e. texied, la Siècle, 34 mars i8«7. ||J* Terme de marine. Corde qui traîne à la mer; pendant le combat on a soin d'en mettre autour du navire un certain nombre, afin que les hommes tombés i la mer puissent trouver là un premier moyen de sauvetage. C'est un miracle que la manière dont un petit gentilhomme.... étant élevé en l'air par la bombe tomba à la mer, et se sauva en se prenant i une traîne, villette-mursay, ou ministre, 25 août «704, dans jal. || Être à la traîne se dit d'un objet quelcon(|ue que l'on jette à la mer après l'avoir fixé au bout d'un cordage Un objet quelconque jeté d'un bâtiment à la mer, au bout d'un cordage, est dit être i la traîne. On a sa chaloupe, un canot, des embarcations à la traîne, lorsqu'elles sont amarrées de l'arrière et traînées par le bitiment dans sa marche. On dit quelquefois qu'on a un b&liment i la traîne, mais plus souvent qu'on l'a i la remorque (legoarant). Il Ce navire a trop de bois i la traîne, son arrière est trop renflé , trop lourd. Il 4* Terme de marine. Petit chariot auquel est fixée l'extrémité d'un cordage que l'on comme'., et qui se traîne à mesure que le commettage diminue la longueur du cAble. || 5* Terme de pêche. Nom sous lequel on désigne assez souvent difTérentes espèces de .seines, dont quelques-unes sont ordinairement composées de trois filets appliqués l'un sur l'autre. || Pêche aux traînes, espèce de pèche que l'on fait avec un crochet double que l'on traîne sur le sable, pour en tirer les coquillages qui s'y enfoncent. || 6° Sorte de herse sans dents. Il 7" Nom donné à ces menus bois qui forment la lisière des forêts : ajoncs épineux, cépées rabougries, branches de taillis desséchées ou rompues. Les ramàsseurs de traînes. || 8* Dans le Berry, chemin creux et ombragé. Vous ne l'ignorez pas, véroniques des bois; Bien des fois vous avez contemplé sous les traînes Le cortège navrant des tristesses humaines, theuriet, Rev. des Deux- Uondes, 1886, t. I, p. 743. || 9* Perdreaux qui sont en traîne, perdreaux qui ne peuvent pas encore voler ni se séparer de leur mère.
— HIST. XV* s. Quant il fut près, il apparceu les beufz de Pierre Caurin liatellés aux trahines [charrettes] chargées dudit bois, du canoë, trainare.
— ÉTYM. Nom verbal de traîner.
TRAÎNÉ, ÉE(tré-né, née), part, passé de traîner Il 1* Tiré après soi. Traîné par les rues de Jérusalem j dans cet appareil ignominieux, bourdal. Myst. Pass I de J.C. t. I, p. 297. De mille affreux soldats Juni« environnée S'est vue en ce palais indignement traînée, rac. Brit. I, 3. J'ai vu, seigneur, j'ai vu votre malheureux fils Traîné par les chevaux que sa main a nourris, id. Phèdre, v, 6. || 2° Qu'on fait durer. En matière d'hyménées L'importune longueur des affaires traînées Attire assez souvent de fâcheux embarras, corn. Agés, n, 2. L'ivrogne et le gourmand recevront leurs supplices Du souvenir amer de leurs chères délices ; Et ces repas traînés jusquosau lendemain Mêleront leur idée aux rages de la faim, m. Imil.i, 24. Comment s'est fait ce changement? est-ce par une longue suite de négociations traînées ? bac. Rép. au dise, de récept. de Th. Corneille. || 8* Qui se prolonge, en parlant des sons. Le cri du torcol est un son de sifflement assez aigre et traîné, ce que les anciens appelaient proprement stridor, BUFF. Ois. t. xra, p. 134. Il En médecine, toux traînée, toux qui ne cesse pas nettement. ||4*S. f. Traînée des rues, prostituée. Tu verrais qu'il n'a jamais pu séduire qu'une traînée, mirabead, Lett. orig. t. IV, p. )62.|| Proverbe. Autant traîné que porté, voy. porté.
TRAÎNEAU (trê-nô), ». m. || 1* Voiture sansioues donton sesertpourallersurianeigeousur la glace. Le 7 janvier: Monseigneur voulait sortir en traîneau et mener les dames, mais le dégel l'en empêcha, dangeau, i, t05. Le 24 : La comtesse de Soissons, allant dans un corps de carrosse sur un traîneau, comme cela se pratique à Amsterdam, où elle est, avait été emportée par le cheval qui l.i menait, id. I, < H . Ce fut là où nous vîmes pour la première fols un traîneau lapon, dont nous admirâmes la structure, REONARD, Voyage de Laponie. 11 [le renne] peut faire quatre ou cinq lieues par heure; mais plus cette manière de voyager est prompte, plus elle est incommode ; il faut y être habitué, et travailler continuellement pour maintenir son traîneau et l'empêcher de verser, buff. Quadrup. t V, p. 253. Nous fûmes forcés d'accepter un traîneau de Kamtschadales pour la collection des curiosités du roi, et deux aigles royaux pour la ménagerie, lapérousk, Voy. t. ra, p '41, linat
POUOENS. C'est alors qu'emporté par un coursier rapide, Court le traîneau léger sur la neige solide, DELiiXE, Trois règnes, ni. || i' Voilure sans roues qui sert à traîner des fardeaux, des marchandises Il 8* Cadre de bois qu'on fait traîner sur les terres labourables pour les régaler. || On donne aussi ce nom à deux morceaux de bois disposés en sautoir et placés momentanément sous la charrue, afin de pouvoir la conduire dans les champs et la ramener sans l'user et sans trop fatiguer les attelages; on ditaussi traînoire. || 4° Grand filet pour le gibier ou le poisson. || 5° Terme de fauconnerie. Peau de lièvre qui sert de leurre.
— HIST. XIV* s. Oui est trouvé peschant au trainnel en quelque temps que ce soit, chet en amende de soixante sols, bouteiller. Somme rural, tit. 40, p. 860, dans lacurne. || xv« s. Li trainel en quoi on traine les fiens [fumier] à l'eaue, delisle, Ajiric. norm. p. 2ii3. ||xvi' s. X plusieurs fois ils rcceurent 350 trainoaux, menez par des jumens sur les glaces, chargez de vivres, d'aub. Hist. ii, 94.
— ÈTYM. Traîner.
t TRAÎNE Bl'lSSON (tré-ne-bui-son), s. m. Un des noms vulgaires de Vaccentor modulaire, insectivores, ditaussi fauvette d'hiver, titit et rousselotte.
t TRAÎNE-CHARRCE (trê-ne-cha-rue) s. m.
Motteux.
TRAÎNÉE (trê-née), ». f. || !• Petite quantité de chose répandue sur une certaine longueur. Une traînée de blé, de plâtre. II y a certainement une traînée de soufre sous terre depuis Lima jusqu'à Lisbonne, volt. Candide, 5. L'apparition des comètes suivies de ces longues traînées de lumière, a pendant longtemps effrayé les hommes, laplace, Exp. i, 12. Il 2* Longue suite de poudre à canon, qui sert à communiquer le feu à l'amorce. La plupartdes artilleurs désespérés enclouent leurs pièces et dispersent leur poudre; d'autres en établissent une traînée qu'ils poussent jusque sous des caissons arrêtés au loin , en arrière de nos bagages.... le feu court.... les caissons sautent, ségur, llist. de iVop, IX, 13. ||Fig. Le fanatisme est-il entièrement extirpé?.... n'est-ce pas une traînée de poudre à laquelle on peut mettre un jour le feuî volt. Pol. et lég. le Cri des nations. \\ 3* Morceaux de charogne, placés dedistance en distance pour attirer un loup dans un piège. Il i" Passage fait en se traînant. Il [le cultivateur du nopal] détruiraavec soin les animaux destructeurs, dont le plus redoutable est une chenille qui fait des traînées dans l'intérieur même de la plante, et attaque l'insecte [la cochenille] en dessous, HAYNAL, Hist. phil. VI, )8. || 5° Gens qui traînent. Quand elle [la division de Victor] n'aperçut derrière Napoléon qu'une traînée de spectres, couverts de lambeaux, de pelisses de femmes, de morceaux de tapis.... ségur, Hist. de Nap. xi, 3. Il 6* Stolons que les plantes jettent de côté et d'autre, qui s'implantent en terre et deviennent autant de nouveaux pieds. || 7" Terme de pêche. Espèce de ligne de fond. |l 8* Terme de tapisserie. Aiguillée de laine ou de soie, tendue sur le canevas et recouverte ensuite par un point ordinaire. Croyez donc que tout ce qui vient de vous m'est très-considérable, et que jusqu'à vos traînées de tapisseries, je suis aise de tout savoir ; si vous voulez encore des aiguilles pour en faire, j'en ai d'admirables; pour moi j'en fis hier d'infinies, elles étaient aussi ennuyeuses que ma compagnie, sÉv. 4 3 oct. 4 676. Il 9* Terme de menuiserie. Trait de compas fait sur le bois.
— HIST. xrv' s. En iceluy bois fay une traisnée d'une cuisse d'une beste nouvellement morte, et la traisne parmy celluy bois, Kodus, f* lxx. Il xv s. C'est une qu'on dit la rusée, Print cest amy et l'emmena, Affin d'en faire sa traînée Par voye indeue et diffamée, coquil. Plaidoy. Il me semble liien petit pour y mettre vos robes à l'aise sans les froisser, attendu les grandes et longues traînées qu'on fait aujourd'hui, louis xi, Nouv. xxvii. il XVI* s. X l'aultre foys , faisoit une traînée de pouidre de canon, et mettoyt le feu dedans, rab. l'arU. n, 46. Ce qu'il avoit dit rondement en peu do paroles, le truchement leur interpreloit et redi- <oit par une longue circuition et grande trainée de langage, amtot, Cat. î5. Tout cela se finissoit puis après en une trainée de putains, d'instrumensde musique... n>. Cross. 74.
— ETYM. Traîné.
t TRAÎNELLE (trê-nè 1"), f. f. Terme de pêche. Sac de toile que l'on traîne sur le sable comme une petite charrue pour prendre des lançons.
t TRAÎNK-MALUËDR (Irê-ne-ma-leur), .t. m. Celui qui traîne une vie misérable. Voyez un peu I
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monsieur notre pasteur Veut de sa grâce i ce traîne-niallieur Wontrer de quoi finir notre misère, LA FONT. Jument.
— ETYM. Traîner, et malheur.
t TRAÎNKMKNT (trê-ne-man), s. m. ll 1" Action de traîner. || î" Dégradation des bouches à feu; c'est la trace longitudinale que laisse sur l'àiiie d'une pièce un projectile dont la surface n'est pas unie.
— HIST. XVI* s. De là maints cris, maints trainements de fers Estoient ouys, souspirail des enfers, RONS. 643.
t TRAÎNE-POTENCE (tré-ne-po-lan-s'), s. m. Il 1° Mauvais garnement, homme qui finira mal. Il 2* Ce qui porte malheur à ceux qui en approchent. Mais dites-moi comment vous avez pu..-, vous coiffer d'une orincesse [une maîtresse de Charles II] qui ne pourrait être qu'un traînepotence pour vous, quelque bien qu'elle vous voulijt, HAMiLT. Grain, xi.
TRAÎNER (trè-né), t). a. || 1" Tirer après soi. Il i' Traîner la jambe, traîner les pieds. || 3° Rouler avec soi, en parlant d'une rivière, d'un serpent. 114* Forcer d'aller. || 5° Amener avec soi soit des personnes, soit îles choses. || 6° Faire aller, avec un nom de chose pour sujet. || 7* Fig. Être accompagné de. || 8° Fig. Porter sans honneur. Il 9* Fig. Avoir pour conséquence, avec un nom de chose pour sujet. || 10* Il se dit du temps, de la vie que l'on passe péniblement. || 11° Il se dit des paroles, du ton où il y a de la lenteur, de la voix qui s'allonge. Il 12* En termes de construction, exécuter les corniches de plâtre. || 13' Traîner quelqu'un, différer à terminer l'affaire qu'on a avec lui || 14* V. n. Aller en traînant. || 15° Pendre jusqu'à terre. || 16° Il se dit des choses non rangées qui ne sont pas à la place où elles devraient être. Il 17° Languir sans pouvoir se rétablir. Il 18° Etre l'objet de lenteurs, en parlant d'une chose. Il 19° Être froid, languissant, en parlant d'une œuvre littéraire. || 20° Hester en arrière. Il 21-' Au billard, conduire quelque temps la bille. Il 22° V. réft. Se traîner, se glisser en rampant, il 23° Se mouvoir à genoux, prosterné. || 24° Se rouler. {| 25* Marcher avec peine. || 26° S'avancer péniblement par un mouvement métaphorique comparé à un moiivement réel. Il 27" S'étendre à grand' peine. || 28° Être froid, languissant, en parlant de compositions littéraires. || Proverbe.
1° Tirer après soi. Ose-t-elle traîner Théodore à la mort? corn. Théod.v, 7. Car comment sauver l'œuf? le bien empaqueter; Puis des pieds de devant ensemble le porter. Ou le rouler, ou le traîner. C'était chose impossible, la font. Fabl. X, t. L'un [rat] se mit sur le dos, prit l'œuf entre ses bras.... L'autre le traîna par la queue, ro. ib. X, 4. Il me semble que j'ai été traînée, malgré moi, à ce point fatal où il faut souffrir la vieillesse, sÉv. 30 nov. 4 689. Il [Sésostris] régna trente-trois ans, et jouit longtemps de ses triomphes, beaucoup plus digne de gloire, si la vanité ne lui eiît pas fait traîner son char par les rois vaincus, BOSS. Hist. m, 3. Tu te trompes, Philémon, si, avec ce carrosse brillant, ce grand nombre de coquins qui te suivent, et ces six bêtes qui te traînent, tu penses que l'on t'en estime davantage, LA bruy. II. Us [ceux qui se tuent] sont traînés indignement par les rues; on les note d'infamie; on confisque leurs biens, montesq. Lett. pers. 76. Brunehaut, d'arienne devenue catholique, est accusée de mille meurtres; et un Clotaire II, non moins barbare qu'elle, la fait traîner, dit-oii, à la queue d'un cheval dans son camp, et la fait mourir par ce nouveau genre de supplice, en «m, VOLT. Mœurs, I7. Ils [les lamantins] accompagnent ceux qui sont morts, et que les pêcheurs traînent au bord de la mer, buff. Quadrup. t. xi, p. 262. Sur-le-champ on traîne le malheureux au supplice, niDER. Claude et f/cr. i, 20. i| Traîner quelqu'un dans la boue, lo jeter dans la bour et le traîner. || Fig. Traîner dans la boue, attaquer gravement la réputation de quelqu'un par des paroles ou par des écrits. Nos Parisiens ont aujourd'hui la tête tournée du roi de Prusse; il y a cinq mois qu'ils le traînaient dans la boue; et voilà les gens dont on ambitionne le suffrage, d'alemb. iett. à Voltaire, 44 janv. 4758. || 2" Traîner la jambe, marcher en tirant une des jambes après l'autre, parce que cette jambe est faible ou blessée. ||0n dit dans le même sens : Ce cheval traîne la jambe. || Traîner les hanches, se dit du cheval dont l'allure est mal assurée, ou qui galope faux et se désunit. || Traîner les pieds, marcher de manière que les pieds ne quittent pas
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le sol; ce qui est un signe de grande faiblesse, et «e voit chez quelques vieillards. || Cet oiseau traîne l'aile, il a les ailes pendantes, ce qui marque qu'il est blessé ou malade. I| 3* Rouler avec soi, en parlant d'une rivière, d'un serpent. La rivière traine bien des immondices, bien du sable. Comme un torrent fougueux qui, du haut des montagnes Précipitant ses eaux, traîne dans les campagnes Arbres, rochers, troupeaux par son cours emportés, I. b. rouss. Odes, m, 5. Ni les vastes serpents ne traînent sur tes plantes En longs cercles hideux leurs écailles sonnantes, a. chén. Hymne à la France. || 4* Forcer d'aller. Il [Vitikind] trouve, dans Brème, capitale du pays qui porte ce nom, un évèque, une église et ses Saxons désespérés, qu'on traîne à des autels nouveaux, volt. Mœurs, 4 5. Il 5" Amener avec soi soit des personnes, soit des choses. Mlle Gaudri vient de me dire que le czar traîne avec lui une fille, au grand scandale de Versailles, de Trianon et de Marly, maintenon, Lelt. à Mme de Caylus, 4 4 juin 4 74 7. Elle a pour premier point.... Exigé qu'un époux ne la contraigne point X traîner après elle un pompeux équipage, BOIL. Sat. X. Cotin à ses sermons traînant toute la terre, ID. tb. ix. Quels démons, quels serpents traîne-t-elle après soi? rac. Andr. v, 5. N'était-ce pas assez qu'un vainqueur odieux De l'auguste Sion eiîl détruit tous les charmes. Et traîné ses enfants captifs en mille lieux? id. Esth. I, 5. Vous voyez cet Assur, dont la grandeur hautaine Traine ici sur ses pas un peuple de Hat^ teurs, VOLT. Sémiram. i, 3. Lothaire, d'autant plus coupable qu'il était associé à l'empire, traîne son père [Louis le Débonnaire| prisonnier à Compiègne, id. Mœurs, 23. C'est ainsi [comme Lacombe, directeur de Mme Guyon] qu'en ont usé presque tous ceux qui ont voulu établir une secte : ils traînent presque toujours des femmes avec eux, id. Louis XIV, 3?. || Fig. Hâtons-nous; le temps fuit et nous traîne avec soi, boil. Ép. m. Il Traîner quelqu'un partout, le mener partout où l'on va. Il II traîne sa partie dans tous les tribunaux, se dit d'un plaideur qui traduit sa partie adverse de tribunal en tribunal. || Fig. Traîner les cœurs après soi, gagner l'affection, l'admiration générale. Charmant, jeune, traînant tous les cœurs après soi, rac. Phèdre, ii, 5. || 6" Faire aller, avec un nom de chose pour sujet. Que feriez-vous, hélas! si quelque exploit nouveau Chaque jour, comme moi, vous traînait au barreau? boil. Lulr. m. Daigne, 6 divin Sauveur, que notre voix implore. Prendre pitié des fragiles mortels. Et vois comme du lit, sans attendre l'aurore. Le repentir nous traîne à tes autels, rac. Hymne, le mercredi à matines. || 7° Fig. Être accompagné de. Le prince Antiochus, devenu nouveau roi , Sembla de tous côtés traîner l'heur avec soi, corn. Rod. I, t. El traînant avec soi les horreurs de la guerre, boil. Sat. viii. Ce cœur.... Traîne partoull'amourqui l'attache àMonime, rac. Mithr.v, 3. Vous traînez partout la même indolence et la même langueur, mass. Carême, Tiéd. i. Dans j quelque lieu que je vive et que je meure; en quelque asile obscur que je traîne ma honle et mon désespoir, Claire, souviens-loi de ton amie, j. J. ROUSS. Hèl. I, ï8. L'Anglais, le Hollandais, le Français perdent de leurs préjugés nationaux en voyageant; l'Espagnol traîne avec lui les siens dans tout l'univers, raynal, Hist. phil. vn, 34. Il 8 Fig. Porter sans honneur. II serait désagréable de les voir traîner leur nom, et prendre des partis peu convenables à leur naissance, mass. Carême, tiocodon. Il 9* Fig Avoir pour conséquence, avec un nom de chose pour sujet. Don Juan, l'endurcissement au péché traîne une mort funeste, MOU. D. Jtian, v, 6. Tous les maux que la licence ne manque pas de traîner après soi, bourdal. 8* dim. après la Pentecôte, Dominic. t. m, p. nu Les déterminations où le respect et la crainte de ceux de qui nous dépendons, ont plus de part que nos propres penchants, traînent toujours après elles le repentir et l'amertume, mass. Carême, Vocation. Mais qu'est aux yeux de la foi le bonheur humain? que dure-t-il? et, dans sa courte durée, combien traîne-t-il avec lui de fiel et d'amertume? II). Or. fun. Z)auphtn. Il Cette action a traîné après elle une longue suite de malheurs, elle a été suivie de beaucoup de malheurs dont elle a été l'origine. 1| 10' Fig. II se dit du temps, de la vie que l'on passe péniblement. Adieu, je vais traîner une mourante vie, corn. Cid, m, 4. Moi me taire? moi malheureuse I Ah! j'ai perdu mon fils I il me faudra traîner One vieillesse doulou-
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reuse, la pont. Fabl. x, <s. Se» médecins [de Mme (le l.i KayeUeJ disent.... que, si elle allait plus liiin d.ins ce cliemin, elle [Hiurrait être du nombre de ceui qui Iraiiienl leur luisérablo vie jus<|u'à la dernière goutio d'Iiuilo, skv. g juillet («77. On n'a plus guère de santé i l'âge de M. de Dangcau ; et l'on traîne un reste de vie bien triste, MAiNTENON, Lett. à Mme de Caylus, h avril I7(7. L'imbécile Ibrahim, sans craindre sa naissance, Traîne, exempt de péril, une éternelle enfance, RAC. Bajai. I, 1. Ennuyé d'un monde où vous ne traînez plus que le poids de vos dégoûts et de vos crimes, mass. Carême, Enf. prod. Impatients et bientflt las. Nous traînons nos jours inutiles; Nous rêvons, nous ne vivons pas, bkknis, Quat. sais. hiv. Charles II, roi d'Angleterre, fugitif en France avec sa mère et son frère, y traînait ses malheurs et ses espérances, volt, louis XIV, «. La plupart de ceux qui résistent à la mal.idie, traînent une convalescence lente cl difficile, raTnal, Ilist. phil. xi, 32. Il Absolument. Supportez la vie; car, lorsqu'on a pa-ssé le temps des illusions, on ne jouit plus de cette vie, on la traîne; traînons donc, volt. Lelt. Mme de Lutzelbourg, H oct. <7r.4.||ll' 11 se dit des paroles, du ton, où il y a lenteur, de la voix qui s'allonge. Traîner ses paroles. En vain pour gagner temps, dans ses transes affreuses, [un orateur] Traîne d'un dernier mot les syllabes honteuses, BOIL. Latr. VI. Tantôt l'afîreux hibou, seul au sommet des toits, Traîne en accents plaintifs son effrayante voix, delil. En. iv. || Par extension et poétiquement. Toutes [les Néréides], frappant leur sein et traînant un long deuil. Répétèrent, hélas I autour de son cercueil, a. ciién. La jeune Tarentine. \\ 12" Terme de construction. Traîner se dit particulièrement d'un moyen qu'on emploie pour exécuter, dans les bâtiments, les corniches de plâtre, en promenant le calibre ou profil sur le plâtre encore mou. Traîner une corniche, une moulure. || On dit aussi pousser. || 13° Traîner quelqu'un, différer à terminer l'affaire qu'on a avec lui. 11 y a six mois que ce rapporteur me traîne pour le jugement de mon procès. || Traîner quelque chose, en difTérer la conclusion. Je ne sais demain si on jugera, ou si l'on traînera l'affaire toute la semaine, sÉv. Lett. à Pompone, 47 déc. (664. Il On dit dans le même sens : traîner en longueur. Un tribun, corrompu à force de présents, traîna l'assemblée en longueur, et onfi« la dissipa, roli.in, Hist. anc. Œuv. t. i, p. 589, dans pougens. Scipion, qui les commandait, ne voulut jamais suivre 1 avis de Caton, de traîner la guerre en longueur, mon- TESQ. Bom. (t. Il 14* F. n. Aller oji traînant. Elle [la perdrix] fait la blessée, et va traînant de l'aile, LA FONT. Fabl. X, 4. Il 15° Pendre ju3(]u'à terre. Thamar était vêtue d'une robe qui traînait en bas, les filles des rois qui étaient encore vierges ayant accoutumé de s'habiller de la sorte, saci, Hible, Rois. II, 13, 18. On voit à l'horizon sa lueur [du crépuscule] incertaine. Comme les bords flottants d'une robe qui traîne.... lamart. Méd. ii, 8. i| Pendre en désordre. Ces cheve\ix en désordre et traînant sur les épaules, genlis. Ad. et Th. t. ii, p. l«7, dans POUGENS. || Fig. Cependant que le tien [nom] traînera dans l'oubli. S'il ne tombe assez bas pour traîner dans la fange, corn. /mt(. m, 49. {| 16° 11 se dit des choses non rangées qui ne sont pas à la place où elles devraient être. Chez lui tout est en désordre, tout traîne. Il faut que la première [lettre] du 27 février ait traîné dans quelque bureau, ce qui arrive quelquefois, volt. Lett. d'Argentai, (8 mars 4 77». On m'a mandé que la détestable copie sur latiuelle le détestable Valade avait fait sa détestable édition [des Lois deMinos], venait d'une autre copie qui avait traîné dans l'antichambre de Mme du Barri, id. ib. <» avr. 4773. Il Laissertrainer, ne pas prendre soin, ne pas ranger. S'il ne me trompe point, il se pourrait faire que votre secrétaire en eût laissé traîner une [copie de la Leitre à Horace]; cependant, vous autres messieurs les ministres, vous avez des seciéliires fidèles et attentifs, qui ne laissent rien traîner, VOIT. Lett. d'Argentai, 41 nov. 4 772. || Fig. Cela traîne dans tous les livres, traîne partout, se dit, par mépris, d'une pen.sée commune, vulgaire, etc. Fi donc, monsieur, ce sont des serments usés qui traînent partout, boissv, Français à Lond. se. 15. Il On (lit dans le même sens : traîner les rues (c'està-dire traîner par les rues). Des lieux communs qui traînent les rues, volt. Lett. ThibouviUe, 8 févr. 1773. Il 17" Languir sans pouvoir se rétablir. Je me sens pesant et lourd, j'ai une fainéantise dans les membres, je bâille sans sujet.... tout me
déplaît : je ne vis pas, je traîne, mari». Surpr. de l'amour, i, a. Yolrc tante, ajouta-t-il en s'en allant, ne p(,'ut pas traîner plus de deux ans, behnahd. DK ST-p. l'aul et Virginie. || 18° Etre l'objet de lenteurs, en parlant d'une chose. Cette affaire traîne. Il On dit d.ins le même sens : traîner en longueur. L'affaire traîna en longueur et en aigreur, comme toutes les affaires de parti, volt. Jenni, iv. || Mettre du retard, en parlant d'une personne. J'attends mon fils, il s'en va à l'armée, il n'était pas possible qu'il ftt autrement ; je voudrais même qu'il ne traînât point, et qu'il eût tout le mérite d'une si honnête résolution, sÉv. 343. Il 19' Être froid, languissant, en parlant d'une œuvre littéraire. Ce discours, cet acte traîne. |l ï*° Rester en arrière. Les blessés traînent loin au corps do l'armée. || Impersonnellement. Sébastiani insista comme les autres sur l'état de l'armée : Il est affreux, repartit l'empereur, je le sais; dès Vilna, il en traînait la moitié, aujourd'hui ce sont les deux tiers.... séour, Hist. de Nap. vi, 6. Il II se dit aussi des bâtiments d'une flotte, d'un convoi qui, marchant mal ou manœuvrant mal, restent en arrière. Il Se dit égcilement des chiens de meute qui ne suivent pas le gros de la meute. Il 21" Terme du jeu de billard. Conduire quelque temps sa bille, sans que le bout de la queue la quille. Il 22' Se traîner, v. réfl. Se glisser en rampant. Ce chasseur se traîna pour approcher du gibier. Il 23° Se mouvoir à genoux, prosterné. On entendit ses cris de fureur [de Napoléon] contre l'un des hommes chargés de cet approvisionnement [de Smolensk]; le munitionnaire n'obtint la vie qu'en se traînant longtemps sur ses genoux aux pieds de Napoléon, ségur, //tst.deiVop.ix, 14. || Fig. Cet établissement est fort joli : elle [Mme de Fiennes] y règne trois ou quatre mois, et puis se va traîner aux pieds de toutes les grandeurs, comme vous savez, SÉV. 29». || 24° Familièrement. Se rouler. Cet enfant se traîne par terre. 1125° Marcher avec peine. L'Albain, percé de coups, ne se traînait qu'à peine, Et, comme une victime aux marches de l'autel. Il semblait présenter sa gorge au coup mortel, corn. Uor. iv, 2. Il se traîna hier chez M. de Paris, sÉv. 496. Les malades et les blessés, manquant de force pour se traîner hors des tentes, n'avaient pu se garantir du feu; ils paraissaient à demi brûlés, fén. Tél. xvii. Leur canot se fracassa contre les écueils; il fallut se traîner de rocher en rocher pendant une lieue entière, volt. Candide, I7. Dès cette première journée [après la sortie de Moscou], il [l'eiiipercur] put remorquer que s:i cavalerie et son artillerie se traînaient plutôt qu'elles ne marchaient, SÉGUR, ]Iist. de \ap. ix, i.||26° Fig. S'avancer péniblement par un mouvement mét.iphorique comparé à un mouvement réel. Parmi tant de vierges fidèles et ferventes, il est difficile qu'il ne s'en trouve encore quelqu'une qui se traîne dans la voie de Dieu, mass. Profess. re'.ig. 2. Je me traîne à la tombe où je ne puis descendre, volt. Sémiram.i,!). Nous nous traînons seulement de soupçons en soupçons, de vraisemblances en probabilités, id. Dict. phil. Dieu. Il faut, pour me faire entendre, que je me traîne de proposition en proposition, coNniir. Comm. gouv. i, 22, note 1. Les paroles se traînent après les impressions primitives, comme les traducteurs eu prose sur les pas des poètes, stael, Corinne, ix, 2. Ta vie et tes pensées Autour d'un souvenir, chaste et dernier trésor, Se traînent dispersées, v. hugo, Orient. Les tronçons du serpent. \\ 27" S'étendre à grand'peine. Votre chronologie se traîne avec peine à cinq ou six siècles au delà do la guerre de Troie, bartiiél. Anach. ch. 66. ||28° litre froid, languissant, en parlant de compositions littéraires. Ce discours est sans mouvement, il se traîne. Dans le premier acte l'action ne fait que se traîner. || Proverbe.' N'est pas sauvé qui traîne son lien , se dit d'un homme qui n'est pas tout à fait sauvé d'un péril , délivré d'une mauvaise affaire. Il On dit dans le même sens, et plus brièvement : Cet homme traîne son lien.
— llisr. xii" s. Tant destrier vont lor resne traînée, Honc. p. 68. De ci à un haut tertre l'en ont fait trahincr, ib. p. 197. ||xiii" s. Tout parmi la grant rue [ils] le firent traîner, Berte , xcvn. Il xiv° s. Et d'un autre aussi que son fils trahinet, le père li dist, quant il fu tiahiné ou trait si que à Puis: lesse, dit-il, seuffre toi, car si ques ici |jus(iu'ici] trahiné ge mon perc, orksme, Élh. 2ue. Celui qui Irahine son veslement, pource que il ne .ait labeur et peine ou Iristece à le sourlever.
m. ib. ïio. ||xvi* s. Et si d'un pas difficile Hors du triste domicile Je me trayne par les champs, DUBKLLAY, III, 7», verio. L'amc ne faict que traisner et languir, mont, i, 43. Il les traisnera, si elles no veulent suyvre, id. i, 487. C'est une hardiesse dangereuse, oultre l'absurde témérité qu'elle traisne quand et soy, m. i, 204. la curiosité, la subtilité.... tiaisnent la malice & leui suytte, ID. II, 223. Quelque chappelle de cinq sols, ou une vicairie qui vaut autant traînée que portée, CALV. Instit. 872. Par les chemins, en venant à Pons, la lassitude le faisoit traisner la nuict de feu en fou, d'aub. Mém. p. 4 8. Une longue cueua de délices etvoluptez parthienes qu'il trainoitaprè» soy et) si grand nombre de chariots, amyot, Croi». 71. Les Athéniens envoyèrent Nicias à la guerre malgré luy; mais Crassus y trainna les Romains malgré culi, id. Crass. et Nicias, 6. Ils feirent tant qu'ilzle trainnerenten prison, id. Agis et Cléom. 20.
— f.TYM Train; provenc. trainar: espagn. traginar; ital. trainare.
t TRAÎNE-RAPIÈRE (trê-ne-ra-piè-r*), i. m. Ancien terme de dénigrement. Bretteur, querelleur. Sans cesse ce traîne-rapière.... scarr. Gigant. I.
t TRAlNERlE (trê-ne-rie), *. f. Discours traînant, longueurs de paroles ou de musique. Il n'y eut personne qui pût endurer la tratnerie de leur musique [des Français, à l'Opéra], après l'accent vif et marqué de l'italienne, J. j. Kouss. Confess. vin, 2* part. Ce n'est pas son courage [à dire du bien de la Nouvelle Héloïse] qui m'étonne ; mais concevez-vous M. Duclos aimant celte longue tralnerie de paroles emmiellées et de fade galimaiiasl ID. [Mt. à Mme de Luxembourg, 12 déc. 17«o.
— HIST. ivi* s. Il contraignit l'autre à marcher, mais si lard pour les traincries du baron, qu'ils n'arrivèrent qu'au jour, d'aub. Ilist. ii, 61. Longueurs, traineries de propos, cbabron. Sagesse,
p. 345, dans LACURNE.
TRAÎNEDR (trê-neur), ». m. || !• Celui qui traîne
quelque chose. Mme d'Aiguillon alla voir Monsieur, qui était au Palais-Royal, et dit à son traîneur [celui qui traînait sa chaise] d'entrer, st-sim. 142, 71. Il Autrefois, par dénigrement, traîneur d'épée, vagabond, fainéant qui porte l'épée. Et vous ne passez plus que pour traîneur d'épée, CORN. Illusion, m, 3. J'aurais mieux fait d'ap- ; prendre un métier que d'être un traîneur d'épée, sCARR. Rom. corn, i, 13. [{Aujourd'hui, traîneur de sabre, mililaire peu occupé et qui affecte de pro- ; mener partout son inutilité et son sabre. Cent voi- ' tures à trois chevaux portent chacune plusieurs quintaux d'écriture ronde et bâtarde, faite par des gens en uniforme, fumeurs de pipes, Iraîneurs de sabres, P. L. COUR. Lelt. I, 75. || 2" Celui qui conduit un traîneau sur la glace. |{ 3° Ouvrier employé au transport des minerais, et qui tire ou pousse devant lui des traîneaux à patins. || 4* Chasseur au traîneau. Les gardes-chasses sont à la poursuite des Iraîneurs. || B* Soldat qui marche derrière le corps auquel il appartient, synonyme de traînard. Les grandes armées laissent toujours ! après elles quelques Iraîneurs, chateaubr. Itin. part. n. Ignorait-on que toute la foule désolée des Iraîneurs des autres corps, à cheval, à pied, en ' voiture, s'ajoutait à ces embarras [du corps de l'arrière-garde], comme dans un corps malsain tous les maux accourent et se réunissent sur la partie la plus attaquée I séour, Hist. de Sap. ix, 9. Les bandes de Iraîneurs qu'en s'avançant l'armée [française] laissa derrière elle, avaient comme enveloppé Smolensk de terreur et de destruction, id. ib. IX, 1». Il Bâtiment d'une flotte, d'un convoi qui reste en arrière. || Terme de chasse. Chien qui ne suit pas le gros de la meute. || 6* Traîneur, traîneuse, celui, celle qui demeure derrière, qui est en relard. C'est aujourd'hui que, selon toutes les ' apparences, vous avez été reçus par le chapitre I [de l'ordre du Saint-Esprit] avec quelques autres i Iraîneurs, sÉv. 2 févr. 4 689. L'hirondelle de rocher arrive en Savoie vers le milieu d'avril, et s'en va dès le 4 " août ; mais on voit encore des traîneiiscs jusqu'au 4 0 octobre, bufp. Ois. t. xn, p. 397.
— Etym. Traîner.
t TRAÎNOIR (trê-noir), *. m. Terme rural. Cliâssis entrelacé de baguettes, qu'on fait traîner sur les terres labourées pour en rompre les mottes. Je lui donnerai des bœufs pour l'holocauste, des traînoirs au lieu de bois, et le blé qui est nécessaire pour le sacrifice, saq. Bible, Paralip. I, XXI, 23. Il Pièce de bois qu'on met en sautoir sous les charrues et les herses, pour les conduire dans les champs et les en ramener (voy.TRAiNEAu),
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riUIHE (Iré-r'), je trais, tu trai», il trait, nous vivacité de style et de langage. ||88' Fig. Parole frayons, vous trayez, ils traient; je trayais, nous | piquante, railUnise. || 36° Particulièrement, attatrayions; point de passé défini; je trairai, nous que de la médisance, de la calomnin, de l'envie, trairons; je trairais, nous trairions; trais, trayons. Il 37* Fig. Rapport d'une chose à une autre. frayeï;qucjetraie,quenous trayions; trayant; trait, j|38' Trait de temps.||89° Dans la liturgie calho- V. a. Il 1* Proprement, tirer (sens anci(>n, qui n'est lique, verset que l'on ctianle entre le graduel et plus du tout usité, excepté dans les composés soits- l'évangile. || 40° Aiu échecs, l'avantage de jooier le traire, retraire, et au participe passif : or trait, voy. ^ premier.
TRAIT, (, n° I. Il 2* En parlant decertains animauj, j l» Action de tirer une voiture, un cnariot. Lorstirer leur lait. Elle a soin de traire ses vaches et ses qu'on veut employer la vache au labourage, il faut brebis, pén. T^J. xii. L'heure de traire les brebis est | avoir attention de l'assortir avec un bœuf de sa immédiatement avant qu'elles aillent aux champs, taille et de sa force, afin de conserver l'égalité du ou aussitôt après qu'elles en sont revenues ; on trait et de maintenir le soc en équilibre, buff. peut les traire deux fois par jour en été, et une ' Bœuf. \\ Fig. Donner le premier trait, commencer, fois en hiver, buff. Quadrup. t. i, p. 238. || Abso- engager une affaire. Je m'en vais là dedans donner lumcnt. La bonne façon de traire est de conduire le premier trait, mol. l'Ét. iv, i . || Cheval de trait, la main depuis le haut du pis jusqu'en bas sans cheval qui sert au tirage des voitures, par oppointerruption, genlis. Maison rust. t. i, p. 229, sition à cheval de monture ou de selle. Les che-
dans pouGENs. || On dit de même : Traire du lait. Il Fig. Tirer, obtenir de quelqu'un. Mon Dieul je sais l'art de traire les hommes, mol. l'Av. ii, 5. — HIST. XI' s. [Il] Trait Durandal sabone espée nue, Ch. de Roi. en. [Elle] Trait ses chevels, si se cleimet caitive, ib. clxxxiv. || xn' s. Tant ont miné souz terre, chascuns à son cisel, Que des murs de Cologne ont trait maint grant oarrel, Sax. ix. Il xni* s. Lors s'armèrent tuit par l'ost chevalier et serjant, et trait chascuns à sa bataille, villeh. cvii. Cil Alexis print l'empereour son frère; si lui traisl les iex de la teste, ro. xm. X ses mains [elle] avoit trait un petit de fougère, Berle, xl. Lors [je] trais une aiguille d'argent D'un aguiller mignot et gent, Si pris l'aguille à enfiler, la Rose, 9<. Le clerc tend! s'arbalestre, et trait, et en feri l'un parmi le cuer, JOiNï. 209. || xiv" s. Un bœuf, quant il trait bien, oresme, Éth. ix, 16. || xv* s. Ces archers.... avoient le diable au corps, et traioient disperséement pour tout tuer seigneurs et varlets, fhoiss. I, I, 3). il XVI' s. Encores que l'imaige feust conlrefaicte et mal traicte, y estoit toutefoys latente et
vaux de trait forment l'une des grandes divisions établies dans les races chevalines, quand on les considère par rapport à leur service. || On dit de même bêtes de trait. || D'un trait, sans descendre de cheval. Ferme, d'un trait jusqu'à Séville, beaiimarch. Jfor.deFt'garo.iii, a. IJFig. D'un trait, d'un seul trait, sans intermédiaiie, sans relâche. Voilà une infinité de lettres que je vous conjure de distribuer; je souhaite que les deux qui sont ouvertes vous plaisent; elles sont écrites d'un trait : vous savez que je ne reprends guère que pour faire plus mal, sÉv. 3 avr. test. Ils iront d'un seul trait du tombeau dans les cieux.... Ceux qui, vainqueursdes sens pendant leur courte vie. Ont soumis à l'esprit la matière asservie, lamart. Uort de Socr. 351. Il 2' Corde ou lanière en cuir par l'intermédiaire de laquelle les chevaux tirent une voiture. Couper les traits. Ce cheval tire bien, il bande sur les traits. Licrez-vous le rhinocéros aux traits de votre charrue, afin qu'il laboure, et qu'il rompe après vous les mottes de terre? saci, Bible, Job, xxxix, lo. Les conducteurs de l'artijlerie, du train des équi
occulte quelque divine énergie en matière de par- pages, avaient, presque tous, dételé leurs chevaux.
dons, RAB. rv, 60. Hz s'en coururent çà et là, les espées traitles au poing, ravir et enlever les filles
coupé les traits, abandonnant sur la roule, dans les terres, pièces et canons, voitures et blessés.
des Sabins, amyot, Rom. 20. La matinée venue, les chahras, Waterloo, chap. 12. || Terme de chasse aigneaux seront redonnez aux mères pour les Longe à laquelle est attaché le limier qu'on mène
tetter, après toutefois les avoir un peu traitées
(sic), 0. DE SERRES, 3)9.
— RTYM. Norm. traire, tirer; provenç. traire, lirer; espagn. traer; ital. trarre; du latin trahere, tirer. Le sens de traire est tirer; aujourd'hui il est borné au sens de tirer du lait du pis; et tirer l'a remplacé dans presque tous ses emplois.
I. TRAIT (trè; le t ne se lie pas; au pluriel, Vt se lie : des trè-z irréguliers), s. m. || 1° Action
au bois. Laisser aller un limier de la longueur du trait. Il Tirer sur le trait, bander sur le trait, se dit du limier, quand il trouve la voie et veut avancer. || Allonger le trait à un limier, laisser le trait déployé tout de son long. || Lancer à trait de limier, suivre une bête avec le limier jusqu'à ce qu'elle soit debout. || 3° Plusieurs bateaux qu'on attache les uns aux autres pour remonter une rivière. || 4° Terme de pêche.
de tirer une voiture, un chariot. || 8° Corde ou la- : Espace que l'on parcourt avec un filet que l'on nière en cuir par laquelle les chevaux tirent une ' traîne. || Se dit aussi des ailes des filets en manche. voiture. || 3° Plusieurs bateaux qu'on attache en- [ || g» Trait de corde, dans le supplice de l'estrasemble pour remonter une rivière. Il 4° Espace que ' pade, se disait de chaque fois qu'on laissait rel'on parcourt avec un filet qu'on traîne. || 5° Trait 1 tomber le patient. || Dans la question, action de de corde, dans le supplice de l'estrapade. || 6* Ma- resserrer la corde. || 6' Machine pour enlever les chine pour enlever les «aux et vidanges d'une ' eaux et vidanges d'une ardoisière. {{ 7° Ce qui enardoisière. Il 7* Ce qui entraîne l'un des bassins de traîne l'un des bassins de la balance. Le trait est la balance. |18° Dans les houillères, le personnel trop juste. Le trait est trop fort. Lorsque les maremployé à l'intérieur de la mine. ||9' Le trait, fil chandises sont achetées aux compagnies de France d'or ou d'argent. || 10' Chez les cardeurs, quantité et d'Hollande, elles en rendent, à cause du trait, de laine qui s'attache à chaque peigne. {| 11° Ce ! je 2 à 3 pour cent de plus à Livourne, girau-
qu'on avale de liqueur d'une seule haleine. 1118* Toute arme qui est lancée, {j 13° Ce qui, se mouvant rapidement, est comparé à un trait d'arbalète. 1114° Fig. Ce qui frappe, touche l'àme, le coBur.JI IS" Ligne qu'on trace avec la plume. Il 16° Écriture. || 17° En peinture, ligne par laquelle on imite la forme d'un objet. || 18° Particulièrement, les lignes d'un dessin qui n'est pas ombré. 1119' Ligne naturelle, colorée, qui se remarque sur certains corps. || 20° Tracé des opérations nécessaires pour tailler la pierre et le bois. || 21° En termes d'art, certaines lignes destinées à servir de remarque. || 82' Dans le jardinage, trait de buis. Il 23* Dans le blason, rang de carreaux d'un échiquier. || 24' Lrf trait de la scie. Trait de scie. Il 85° Linéaments du visage. || 26° Un faux trait dans les yeux. || 87' Action qui marque une intention favorable ou nuisible. || 88° Action, acte ayant quelque chose de remarquable. || 89° En parlant d'histoire, un fait, un événement remarquable. |30* Ce qui dislingue ou caractérise une personne, une cbos«. || 81- Ce qu'il y a de saillant, de frappant, de brillant dans une composition littéraire. Il 38 Particulièrement, pensée vive, brillante, imprévue. Il 83- En musique, suite de notes rapides que l'on exécute sur les instruments ou avec la Toii. Il 84' Absolument, trait se dit pour mordant,
DEAU, la Banque rendue facile, p. (23. ||8° Dans les houillères du Hainaut, le trait, le personnel employé à l'intérieur de la mine. La journée finie, le trait remonte.... en hiver le trait remonte de sa fosse, trouve le soleil couché, l'Économiste belge, dans ('Opinion nationale, i avril isns. jl 9" Le trait, fil d'or ou d'argent qui a passé par les vingtcinq trous du prégaton, et qui est réduit à la grosseur d'une moyenne épingle. Le trait d'argent, pour arriveràsa plus grande finesse, passe par <3B trous de diverses filières, et le trait d'or par t46. Les tireurs de cuivre et traits d'or et d'argent faux seront tenus de filer leurs traits faux sur fil, Ordonn. B mai (824, art. 3. || Fil d'argent ou de cuivre pur, qui sert pour les ouvrages de passementerie. Il 10 Chez les cardeurs, trait, quantité de laine qui s'attache à chaque peigne. || 11° Ce qu'on avale de liqueur d'une seule haleine; action d'avaler d'uncseule haleine. Vider son verre d'un seul trait. D'un vin pur et vermeil il fait remplir sa coupe, Il l'avale d'un trait, et chacun l'imitant.... boil. tufr. i. || Boire à longs traits, lentement, en savourant ce qu'on boit. Ainsi, je me suis contentée de boire à longs traits, dont je me porte à merveille : il n'y a rien de si bon que ces eaux, s£v. ses. Ce pauvre malade tourmenté d'une fièvre ardente avale du vin à longs
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traits, Boss. Sermons, Loi de THeu, s. || Fig. Vous la voulez [votre douleur, de la mort du chevalier de Grignan] sentir à longs traits, sans en rien rabattre, sans aucune distraction, sÉv. 123. M. Dangeau jouit à longs traits du plaisir d'avoir épousé la plus belle.... nymphe de la cour, lo. 3 avr. Ifiss, il avalait à longs traits le plaisir de la voir. hamilt. Gram. 8. Ouoi I du calice amer d'un malheur si durable Faut-il boire à longs traits I» lie insupportable T VOLT. Ali. v, .t. En sorte que, quoi qu'il [le chrétien] fasse, on l'oblige de boire à longs traits à cette coupe enchantée [l'espérance], CHATEAUBR. Génie. I, n, 3. Il 12° Toute arme qui est lancée, soit avec la main, soit avec l'arc, soit avec la baliste, soit avec la fronde. Déjà de traits en l'air s'élevait un nuage, rac Iphig. v, 6. Les traits volèrent de part et d'autre, comme la grêle tombe dans une campagne pendant un orage, FÉr». Tél. X. Il Gens de trait, ceux qui lançaient le javelot, tiraient de l'arc, etc. Scipion fait marcher à la première ligne les gens de trait avec la cavalerie gauloise, rollin, Hiil. anc. Œuv t. I, p. 404, dans pougens. Quoique Rome eût encore de la cavalerie, des hommes de trait et des frondeurs.... MONTESQ. Rom. I. Il Trait d'arc, d'arbalète, portée d'un arc, d'une arbalète. Ces deux maisons sont à un trait d'arbalète l'une de l'autre. Toutes les fois qu'il est question, dans les auteurs, de la portée du trait, on doit entendre la distance à laquelle un homme lançait à la main un trait ou un javelot, buff. ffist. min. introd. Œuv. t. vn, p. 213. X deux traits d'arc de la proue, un rocher lisse et vert s'élevait à pic au-dessus des flots, CHATEAUBR. Hart. liv. XIX. Il Fig. Comme un trait d'arbalète, ou, simplement, comme un trait, très-vite. Quand il [lièvre] vit Que l'autre [tortue] touchait presque au bout de la carrière, II partit comme un trait; mais les élans qu'il fit Furent vains, LA FONT. Fabl. n, lo. Cela [un mot piquant de Mme de Coulanges] partit plus vite qu'un trait, et nous en rîmes tous plus ou moins, sÉv. 24 janv. )089. Il 13' Par extension, ce qui, se mouvant rapidement, est comparé à un trait d'arbalète. J'ai de petits cabinets.... on y lit, on y cause, on laisse tomber les traits du serein, et puis on rentre.... SÉV. 25 sept. 1080. Une industrie non moins merveilleuse [que pour les sons] lance dans vos yeux, sans les blesser, les traits de lumière réfléchis des objets : traits si déliés et si fins, qu'il semble qu'il n'y ail rien entre eux et le néant ; traits si rapides, qii'un clin d'œil n'approche pas de leur vitesse, volt. Phil. tout en Dieu. \\ Fip. De quelque rude trait qu'il [le destin] m'ose avoir frappée, corn. Pomp. m, f>. De cette aversion son cœur préoccupé M'impute tous les traits donl il se sent frappé, id. Nicom. iv, 2. [Il] Te garantira mal des traits de ma colère, rotr. S( Cen. m, i. Il Fig. Un trait de flamme, une parole, une expression passionnée. Chaque mot qu'il disait était un trait de flamme, volt. Henr. i. || Fig. Peindre avec des traits de flamme, exprimer avec la plus grande chaleur. Je m'en vais sans obstacle, avec des traits de flamme. Peindre à cette beauté les tourments de mon &me, mol. l'Ét. iv, 2. [Apollon] Ne nous vend qu'à ce prix ces traits de vive flamme. Et ces ailes de feu qui ravissent une âme Au céleste séjour, J. B. RODSS. Ode au comte de Lue. || Fig. Trait de lumière, une pensée qui vient tout à coup, une idée , un renseignement qui amène une découverte. Puisse-t-il par un trait de lumière fidèle Vous le mieux révéler, qu'il ne me le révèle! CORN, lléracl. v, 2. Dès qu'un trait de lumière se répand dans nos idées, nous rassemblons rapidement toutes les circonstances que l'erreur ou la prévention rendaient peu importantes à nos yeux, RiccoBONi, (Euv. t. iv, p. 327, dans polgkns. Quel trait de lumière vient m'éclairer! oenli», Yeill. du chdt. t. i, p. 49.1, dans pouoens. || 14* Fig. Ce qui frappe, touche, comme ferait un trait d'arbalète, l'àme, le cœur. J'avoue après cela, seigneur, que je vous aime. Et que mon cœur n'est point à l'épreuve des traits Ni de tant de vertus, ni de tant de bienfaits, corn. Pomp. iv, 3. Et si votre amitié Sentait pour mes malheurs quelque trait de pitié, m. Pulch. m, 3. Il s'est pa.ssé dans mon cœur un trait d'amitié si tendre et si sensible.... que je n'ai pu vous le cacher, SKv. is nov. IB84. Autant de paroles qu'il [Jésus] prononce, ce sont autant de traits enflammés qui les touchent [les aprttres], qui les percent, qui les brûlent d'une ardeur toute nouvelle, bourdal. Instruct. pour la 2' fite de Pâques, Exhort. t. n, p. 27). Elle [Mme de Montausier] a ramassé toutes ses forces
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pour coDibaUro cette langueur ennemie.... qui lui portait tous les jours quoique trait mortel dans le sein, Fi.Écu. Dueh. de Mont. Mais Mardochée, assit aux portes du palais, Dans ce cœur malheureux enfunce mille traits, hac. Esth.n,*. Profitez de ces Irai ts de miséricorde que Dieu lance encore sur votre MEur, MASS. Carâme, Sur la rechute, l.||Le3 traits de Tamour. Oui , je devais mourir des traits de votre vue, réonieh, Élég. i. Madaïue, il vous souvient que mon cœur en ces lieux Reçut le premier trait qui parti! de vos yeux, rac. Bérén.l, *. \\ 15' Ligne qu'on trace avec la plume. Passer un trait sur une ligne pour l'effacer. Cette lettre est formée de deux traits. Le roi a lu votre mandement, monseigneur, et a mis un trait de plume à deux endroits qu'il m'a ordonné de vous expliquer, MAINTKNON, Lettre au cardin. de MoaiUes, 9 juin (700. Je signal volontiers l'acte en question, et, parce trait de plume qui fut le fondement de ma fortune, je me fis un heureux sort, lesaoe, Est. Gonz. 66. Il Enrichir, ruiner quelqu'un d'un trait de plume, faire ou détruire la fortune de quelqu'un, en écrivant ou en rayant quelques mots. Il N'avoir qu'un trait de plume, écrire sans quitter la plume. Vous savez que je n'ai qu'un trait de plume; aussi mes lettres sont fort négligées ; mais c'est mon style, et peut-être qu'il fera autant d'effet qu'un autre plus ajusté, sÉv. 86. Il D'un traitde plume, sans quitter la plume, rapidement. Voilà ce que j'écrivis presque d'un trait de plume sur la table du cabinet des livres du Luxembourg, RETZ, IV, Î27. Il [Plccini] écrivait son chant d'un trait de plume, marmontel, Mém. ix. || D'un trait de plume , sans qu'il en coûte plus qu'un trait de plume. La maison de France eut d'un trait de plume la monarchie entière [de l'Espagne], VOLT, iouis XIV, 17. Il Terme de grammaire. Trait d'union, petite barre qui unit deux mots pour en faire un seul ; par exemple : tout-puissant. || Kig. Trait d'union, moyen d'unir. La nature trace des traits d'union presque partout où nous voudrions marquer 4es intervalles et faire des coupures, bufp. Ois. t. XV, p. 385. Il 16" Écriture. Jetez-y les yeux, et connaissez vos traits; Ce billet découvert suffit pour vous confondre, mol. Mis. iv, 3. De son auguste seing reconnaissez les traits, rac. Bajax. v, ) 1 . J'espère que les mains de Mlle Henriette vont reprendra cette plume dont les traits sont divins, p. L. COUR. l^tt. I, 230. Il 17» Terme de peinture. Ligne par laquelle on imite la forme d'un objet. La mort a effacé sous le pinceau même un tableau dont les premiers traits, dont le seul dessin montrait déjà tant de grandeur, boss. Duch. d'Orl. Zeuxis accéléra les progrès de l'art par la beauté de sop coloris; Parrhasius, son émule, par la pureté du trait et la correction du dessin, bahthél. 4noc/». Introd. part, n, sect. 3. Donc, pour nous, le premier tcail du dessin a existé dans l'idée éternelle de Diea, CUATEAUBR. Génie, m, i, 3. || Fig. En voilà déjà trois peints d'assez heureux traits, BOlL. Sat. X. La nature féconde.... Varie à l'infini les traits de ses dessins, volt. Scythes, iv, l. Il Fig. Peindre à grands traits, raconter rapidement et avec animation. || Trait de force, coup de crayon donné pour renforcer un autre trait. Nous engageons aussi M. Emile Breton à ne pas abuser des traits noirs dans l'accentuation des conU)urs; cela resscpible à ces traits de force que le maître donne après coup aux dessins cotonneux des petits pensionnaires, th. Gautier , Joum. officiel, 27 juin (869. Il Fig. Et surtout prenez soin d'effacer bien tes traits Dont tant de peintres faux ont flétri mes portraits, boil. Ép. x. || Prendre le trait, copier les contours d'une figure; calquer. || Copier trait pour trait, copier exactement, fidèlement. Il Fig. Trait pour trait, d'une façon exactement se-.nblable. Tel qu'il puisse être, au moins j'en attends le portrait. — Repose-t'en sur moi, tu l'auras trait pour trait, th. corn. Comt. d'Orgueil, n, 7. Venons i l'article du portrait; donnezmoi des dents et des joues, et je me fais peindre par Vanloo ; en attendant, mon cher ange, envoyez aux charniers Saints-Innocents, mon effigie est là trait pour trait, volt. Lell. d'Argental, n déc. 4757. Quand Platon peint son juste imaginaire couvert de tout l'opprobre du crime, et digne de tous les prix de la vertu, il peint trait pour trait Jésus-Christ, i. j. houss. Ém. i»|| Terme de gravure. Hachure, taille. || 18" Particulièrement, au sens collectif, les lignes d'un dessin qui n'est pas ombré. Un dessin au trait, au simple trait. Comme, dans les premiers commencements qu'un jeune écolier dessine, vous ne lui dounez qu'un simple
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trait, ne lui permettant pas d'y ajouter quelque ombre que ce soit, NOELCovrEL, Dise, sur la peinture. Il 19* Ligne naturelle, colorée, qui se remarque sur certains corps. Un trait de vert d'émeraude très-vif tracé sur la gorge de ce colibri, tombe en s'élargissant sur le devant du cou, bufp. Où. t. XI, p. 77. Il JO" Tracé des opérations nécessaires pour tailler la pierre et le bois, et pour appareiller les matériaux d'une construction. Apprendre, connaître le trait. Les menuisiers qui ne connaissent pas l'art du trait ou le développement des pièces qu'ils doivent asscigbier, ne sauraient les exécuter, s'ils n'en ont pas de semblables sous leurs yeux, senneuikh. Essai art d'obs. t. III, p. 229, dans pouqens. || Couper de idit, ou couper le trait, faire, avec de la craie, du plâtre ou du bois, le modèle en petit d'une pièce de construction. || Pièce de trait, modèle ou partie de construction faits selon l'art du trait. Le modèle de cette voûte est une belle pièce de trait. || On dit dans un sens analogue : Le trait de cette voûte est beau, hardi, etc. || Trait carré, ligne qui coupe une autre ligne à angle droit. || Trait Liais, ligne inclinée sur une autre ou en diagonale dans une figure. Il Trait corrompu, dessin de charpente ou de coupe des pierres, tracé à la main sans correction, || Trait de Jupiter, assemblage de deux pièces de bois, placées à la suite l'une de l'autre, et entaillées de manière à présenter à peu près la forme que l'on prête aux foudres de Jupiter. || Terme de marine. Bâtiment à traits carrés, celui qui porte ses vergues perpendiculaires aux mâts, et qui est gréé par des voiles carrées. || 21" Terme d'art. Certaines lignes destinées à servir de marque. Trait de repère. Trait de niveau. || Terme de marine. Ligne qui indique la direction du vent. Il Traits du compas, lignes tracées surune rose des vents pour indiquer les diverses directions ou divisions de la boussole. || Î2" Terme de jardinage. Trait de buis, filet de buis nain qui borde une plate-bande. || J3° Terme de blason. Se dit d'un rang de carreaux d'un échiquier. ||24' Le trait de la scie, marque indi(juant l'endroit où il faut scier le bois, la pierre. || Ce que la scie emporte île la pierre ou du bois. IITrait de scie, cliaiiue coupe faite avec la scie dans le bois ou dans la pierre. Celte voie de bois a été coupée à deux traits de scie, c'est-àdire chaque bûche a été partagée ca trois morceaux avec la 3016.1125° Lincamenls du visage ; en ce sens, il se dit surtout au pluriel. Elle a de petits traits. Et ces informes traits qu'à six mois a l'enfance, Ayant mis entre nous fort peu de différence, CORN. Héracl. iv, 4. Ne considérez point des traits qui périront ; C'est terre que cela ; les vers les mangeront, la pont. Coupe. Si un portrait pouvait devenir tout à coup animé, comme il ne verrait en soi aucun trait qui ne se rapportât à la personne qu'il représente, boss. la Valliêre. Mes yeux le retrouvaient dans les traits de son père, RAC. Phèdre, i, 3. Je l'ai vu : son même air, son même habit de lin. Sa démarche, ses yeux, et tous ses traits enfin, lo. Athal. il, 5. Il me sembla que je voyais Achille, tant il en avait les traits, fén. Tél. XV. Un corps mal fait peut renfermer une belle âme; et l'on ne doit pas juger du bon ou du mauvais naturel d'une personne par les traits de son visage, bufp. Hist. nat. Hom. Œuv. t. iv, p. 304. On est disposé naturellement à chercher et à croire démêler dans les traits d'un homme ce que l'on sait qu'il a d.ans le cœur, MARMONTEL,ConJ. mor. Bonne mère. || Traits de l'esprit, se dit, par analogie, de la manière d'être de l'esprit. Il y avait encore un grand chapitre contre Mme de Brégy, qu'elle haïssait, parce qu'elle avait naturellement les traits du corps et de l'esprit que la duchesse [de Châlillon] n'avait que par artifice, bussï-badu- TiN, Hist. amour, des Gaules, p. <72. || 26" Un faux trait dans les yeux, se dit des personnes qui, sans être absolument louches, ne laissent pas d'avoir une fausse direction dans l'un des yeux. Un homme qui a dans les yeux la fausse direction ou le faux trait, bufp. Suppl. à l'hist. nat. Œuv. t. XI, p. 179. Il 27* Fig. Action qui marque une intention favorable ou nuisible. L'amitié modéra leurs feux sans les détruire. Et par des traits d'amour sut encor se produire, la font. Phil. et Baucis. Traître, tu me gardais ce trait pour le dernier, mol. Tart. v, 7. Mon drôle assurément leur jouera quelque trait, ro. l'Ét. lu, 9. Ahl fortune, ce trait d'aventure propice Répare tous les maux que m'a faits ton caprice I id. Éc. des fem. V, 2, Reconnaissez, Abner, à ces traits éclalants Un Dieu tel aujourd'hui qu'il fut dans tous le» temps,
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RAC. Athal. t, 1. Luther fit brûler la bulle du papa et les décrétales dans la place publique de Wiltenberg; on voit par ce trait si c'était un homme hardi, volt. Moeurs, 128. D'un trait méchant sa montra-t-il capable? BÉRANO. BontuvieiUe. \\ Trèsfamilièrement. Faire des traits, tromper, faire des infidélités, particulièrement en affaire d'amour. Il Un trait noir, une action méchante, perfide. La comtesse : On me défend, monsieur, de plaider d« ma vie! — Chicaneau : Certes, le trait est noir, RAC. Plaid. I, 7. Il 28" Action, acte ayant quelque chose de remarquable. S'il part malgré vos pleur», c'est un trait de prudence, corn. Poly. i, a. Le drôle fit un trait de franc soudard, la font. F. av. Ce trait si surprenant de générosité Doit étouffer en moi toute animosité, mol. Fâch. m, b. Mme de Cauvisson [femme d'un des lieutenants généraux du Languedoc] a trouvé à propos de ne point aller voir Mme la duchesse deNoailles [femme du commandant de la province].... jamais un trait d'orgueil n'a été si mal placé, ni si mai reçu de tout le monde, sÉv. 20 oct. <682. Partout il laisse échapper des traits d'humanité pour les peuples, MASS. Petit carême, Human. des gr. Vous ne lisez donc pas le Mercure de France? licite au moins par mois un trait de bienfaisance, oilb. Le H III' siècle. Le projet d'unir les Athéniens avec les Thébains est regardé comme un trait de génie; le succi's, comme le triomphe de l'éloquence, bar- THÈL. Anach. ch. 82. || Trait d'esprit, action ou parole ingénieuse. Ceci n'est point du tout un trait d'esprit, madame. Et c'est un pur aveu de ca que j'ai dans l'ime, mol. Fem. sav. i, 4. C'est peu qu'en un ouvrage où les fautes fourmillent. Des traits d'esprit semés de temps en temps pétillent, BOiL Art p. \. Il Trait d'art, adresse d'art. Quelques-uns ont attribué cette conformité à un manque d'invention; mais c'est un trait d'art pour mieux abuser par une fausse mort le père de Clindor qui les regarde, corn. lUus. corn. examen. || 29' En parlant d'histoire, un fait, un événement remarquable. Le trait rapporté pat TUe-Live. Les beaux traits de notre histoire. Il 30" Ce qui dislingue ou caractérise une personne ou une chose. C'est là le trait caractéristique de cette éi'oque. Il leur fallait [aux martyrs] des roues et des chevalets, il leur fallait des ongles de fer pour marquer leur corps de ces traits sanglants qui les rendaient semblables à Jésus-Christ crucifié, BOSS. «" sermon, Compass. Ste Vierge, <. (."est le premier trait de la ressemblance, id. ib. Préamb. La nature, féconde en bizarres portraits. Dans chaque âme est marquée à de différents traits, boil. Art p. m. Je ne dois pas omettre une de ses attentions, qui paraîtra risible, mais qui fait trait à l'histoire de mon caractère, j. j. Bouss. Conf. u.. C'est beaucoup pour la vertu qu'on ne puisse être aimable, qu'en tâchant de prendre son langage et ses traits, genlis, Veill. du chdt. t. ni, p. 62, dans pougens. Il Un trait de caractère, une action, ou une parole bien conforme au caractère de celui qui agit ou qui parle. J'ai vu d'elle des traits de caractère qui m'ont touché jusqu'au fond du coeur, MARiv. Marianne, 7* part. || 31° Ce qu'il y a de : saillant, de frappant, de brillant dans une compo- ' sillon littéraire. La feinte est un pays plein de terres déserte»; Tous les jours nos auteurs y font des découvertes; Je t'en veux dire un trait assez bien inventé, la font. Fabl.ui,i. Il [un jeune prédicateur] fait des traits d'éloquence et dos coups de maître si à propos et de si bonne grâce.... i SÉV. 6 mai <672. On ne trouve pas aisément des traits qui nous représentent au vif des émotions j si violentes; et, si la peinture y a de la peine, l'éloquence ne s'y trouve pas moins empêchée, ■ BOSS. <" sermon, Compass. Ste Vierge, t. L'oraison [ funèbre de Charles- Emmanuel, duc de Savoie.... j prononcée par Lingendes en t630, était pleine do I si çrands traits d'éloquence, que Fléchier, long- ! teo'Ds après, en prit l'exorde tout entier, aussi bi u que le texte et plusieurs passages considé- [ rablts, volt. Louis XIV, 32. Il y a par-ci par-là de bons traits dans le Jean-Jacques, m. Lett. Ilelvétius, <" mai 4763, || 82* Particulièrement. Pensée viv, brillante, imprévue. Non qu'il faille bannir ceruins traits délicats, la font. Fabl. v, «. Vous parlez de mes lettres, je voudrais que vous vissiez les traits qui sont dans les vôtres, et tout ce que vous dites en une ligne, sÉv. 27 sept. 1684. Que de traits surprenants sans cesse il nous réveille, I Qu'il coure dans ses vers de merveille en iiier- I Teille, BOU.. Art p. m. Quand tu débiterais cent
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imperlinerices, pourvu qu'avec cela il t'échappe seulement un bon mot, on oubliera les sottises, on retiendra le Irait, lesage, Cil Ul. m, 4. Voilà ce (a.meux qu'il mouràl, ce Irait dj plus grand sublime, ce mot auquel il n'en est aucun de comparable dans toute l'antiquité, volt. Comm. Corn. Kern. Ilor. m, «. Rien ne s'oppose plus à la chaleur que le désir de mettre partout des traits saillants, buff. Disc, de récept. C'est à qui fera les meilleurs contes, à qui dira les meilleurs traits, J. j. rouss. Ilél. v, 7. 11 y a des écrivains qui veulent toujours être énergiques et ingénieux : ils croiraient ne pas bien écrire, s'ils ne terminaient pas chaque article par un trait ou par une maxime, et, dès la première ligne, on voit qu'ils préparent le mol par lequel ils veulent finir, condil. Arl d'écr. H, U.l| Trait de sentiment, pensée qui exprime un mouvement du cœur. Il 33° Terme de musique. Suite de notes rapides que l'on exécute sur les instruments ou avec la voix. 11 y a dans ce morceau des traits hardis, brillants || Terme de plain-chant. Psalmodie traînée ou allongée sur un air lugubre. || 34° Néologisme. Se dit absolument pour mordant, vivacité d(r style et de langage. Avoir du trait. Il avait naturellement ce qu'on appelait alors du trait dans l'esprit, GENLis, Parvenus, t. i, p. '^n, dans pougens. Il 36° Kig. Parole piquante, railleuse. Le prince y prend plaisir; car ils [les fous] donnent toujours Quelque trait aux fripons, aux sots, aux ridicules, la font. Fabl. u, 8. N'allons point nous appliquer nous-im-mes les traits d'une censure générale; et prohtons de la leçon si nous pouvons, sans faire semblant qu'on parle à nous, MOL. Cntique, 7. Te tairas tu, serpent, dont les traits effrontés...? iD. Tart. ii, 2. Us jettent des traits contre U sagesse qui régit le monde, pasc. Prou. I. Sa sœur [de Mme de Montespan].. . donne des traits de haut en bas sur la pauvre lo [Mme de Ludres], sÉv. H juin (877. Cette raillerie maligne, ce trait que vous lancez en passant, Boss term(ins, Justice, i. L'un peut tracer en vers une amoureuse flamme; L'autre, d'un trait plaisant aiguiser l'épigramme, boil. Art p. i. Et, pour finir enfin par un trait de satire, Un sot trouve !ùujours un plus sot qui l'admire, id. ib. || 36° Particulièrement, attaque de la médisance, de la calomnie, de l'envie, etc. Et ce làcht- attentat n'est qu'un trait de l'envie Oui s'eiïor à noircir une si belle vie, corn. Nicom. m, 8. Dieu tempère les prospérités des hommes puissants par des peines presque inévitables, et les abandonne aux traits envenimés de l'envie, fléch. Duchessi: d'Aiguillon- Il est une autre sorte de médisants qui condamnent ce vice et qui se le permettent...; qui portent le trait jusqu'au cœur; mais, parce qu'il est plus brillant et plus affilé, ne voient pas la plaie qu'il a faite, kass. Carême, Médis. Quelle égide opposer aux traits de la satire ? pihon, Métrom. v, 4. On applaudit aux traits du méchant qu'on abhorre, gresset. Méchant, iv, ♦. Cet ouvrage est rempli de principes dangereux et de traits contre la religion, genlis, Veill. du chdt. t. m, p. Î42, dans pougens. || 37° Kig. Rapport d'une chose à une autre. Fagon était curieux de tout ce qui avait trait à son métier , sr-siu. 44, 4 57. Les hommes en pas un pays n'oni voulu l'admettre [la naissance des bâtards] à rien de ce qui a trait au nom, à l'état et à la société des hommes, ro. 361, 20. Les choses de pur goût et d'agrément le touchaient pe.i; mais tout ce qui avait.... trait à la marine, au commerce, aux arts nécessaires, excitait sa curiosité, duclos, Œuv. t. v, p. 294. En tout ce qui tient aux vérités historiques, en tout ce qui a trait à la conduite des hommes.... j. j. rouss. 4* prom. Aujourd'hui on imprime qu'un article d'une déclaration du roi a trait à un arrêt de la cour des aides ; si on avait demandé à Patru , à Pellisson, à Boileau, à Racine, ce que c'est qu'avoir trait, ils n'auraient su que répondre, volt. Dict. phil. François. \\ On voit que Voltaire condamne la locution avoir trait à. Elle est plus ancienne qu'il nt paraît le croire; car elle se trouve dans Saint-Simur S'ns être fort élégante , elle n'a rien d'lncurr«ct. Il 88° Trait de temps, durée, longueur de tem^is Ces bornes posées par les lois seront franchies à trait de temps par des usurpations giinluelles, ». I. ROUSS. Pologne, s. Par trait de temps U malgré quelques démonstrations affectées et toujours plus rares, les sentiments secrets de Mme de Luxembourg se manifestaient de jour en jour daranlige, u>. Utt. à M. L. D. M. 23 nov. I770. (j 39* Terme de liturgie catholique. Verset que l'on
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chante entre le graduel et l'évangile. |140* Au jeu d'échecs, l'avantage de jouer le premier. Avoir le trait. || Donner deux traits, donner l'avantage de jouer deux piùces.
— HIST. xir s. A moult grans trait le fort vin englotir. Bat. d'Aleschans, v. 4564. Oullre [il] s'en passe le trait à un archier, Ronc. p. 60. Il xiii* s. Les trais insi corne li ar de jometrie le commande ei enseigne, wilars de honecort. Prologue. Vous savez bien que grant devis A d'emme à enne par un trait, Senefiance de l'ABC. L'on trouva que la saincte dame esloit trespassée, ou estoil au traict de la mort, du cangf,, tractus. Et li rois en mi liu estoit. Qui cevaiicoit le trot à trait [posément], ph. mouskes, ms. p. 509, dans LACURNE. Il XIV" S. Tu ics de gens d'onneur estrai^. Bien te dois warder de teus trais [de tels traits, comme paresse, lâcheté], i. de condé, t. Ii, p. 94. À maistre le Noir [architecte] pour visiter et solliciter les ouvriers, et leur faire les trez de la devise desdits ouvraiges, de laborde. Émaux, p. 52ri. Quant il [le roi aux échecs] se muet [meut], si ne doit il passer au premier trait le nombre de trois poins, J. de vign'ay, Livre des esches, p. 79, verso. Et avecques ce il a grosse vois et parle à trait et à lesir et ordencement, ohesme, Éth. 4 25. El cil de là dessus çà jus en la valée Traioient fièrement, sans faire demourée; Mais li trais n'i vali une pomme pelée, Guescl. 4 3985. Et Bauduins li dist : or pensés du mengier, Et si buvés grans trais, pour vo maus oublier, Baud. de Seb. vin, 4 98. Il XV" s. Du trait y eut foison des Hainuyers navrés et blessés, froiss. i , i, 34. Adonc s'ensonnicrent les charrelons autour de leurs chars, et oslerent les deux mateaux où les traits sont, id. u, ii, 224. Dangier m'a joué de ce traict; Mais se je puis avoir puissance.... Si je lui rendrai la grevancc, CH. d'orl. Bail. 22. Or veult l'amant faire ditz et balades... Et il s'enferme en chambre ou en retrait, Pour escrire plus à l'aise et à trait. Et met une heure à faire ung tout seul trait, al. ciiart. Poésies, p. 557. Vous m'escrivez qu'aucuns dicnt que le duc de Bourgogne doit aller mettre le siège à Dieppe ou à Arques; pareillement le maresclial Joachim le m'a escrit, et m'a demandé de l'artillerie, du trait et des vivres; au regard de l'artillerie, j'y ay envoyé un des gentilshommes de ma maison, pour y faire mener douze coulevrines et deux canons, quatre milliers de poudre et du trait d'arbaleste, duclos, Preuves de Louis XI, p. 402, dans lacurne. Et pour ce que le traict [trajet] estoit long, prindrent conseil d'aller repaistre à my chemin, le Jouvencel, f° 32, dans lacurne. Le suppliant visita sa playe, et lui mist du trait d'eufs [blanc d'œuf] avecques des estouppes, DU cange, tractus. Se plusieurs marchans sont qui à un trait ensemble facent amener leurs denrées, que par une seule lettre ils se puissent passer, Ordonn. des rois, t. ii, p. boc. Ne se sont point corrigez . de quelque grandeur qu'elles soient [les punitions de Dieu] et à traict de temps, COMM. V, 48. ||ivi" s. Peintres mal avisez, qui, par vostre peinture. Faites la mort sans yeux, reformez vos portraits; Toujours au plus beau but elle adresse ses traits, desportes, Bpitaphes, Sillac. Teudoyt la vêle, montoyton matz par les traictz (cordages], RAB. Garg. i, 23. Puys beut ung horrible traict de vin pineau, id. i, 38. Le voyant sur ses derniers traits [mourant], mont, i, 17. à ce dernier traict [la mort] se doibvent esprouver les..., id. i, 4ft7. Je ne sçay s'il y a traict en sa vie qui ait plus de fermeté que cettui cy, iD. I, 4 33. Comme un traict d'une poincte très délicate, id. i, 474. Ce n'est que trois ou quatre t aicts de plumes [un nom], in. i, 348. Des armes à traict, ID. i, 355. Un long traict de temps, ID. il, 53. Ils achepterent le traict du filé avant qu'il l'ust tiré; mais, quand on vint à le tirer, il se trouva dedans un triplé d'or massif, AMYOT, Solon, 7. En considérant la force de la taille dont il estoit, et le traict de son visage, m. Marcel. 50. Les veneurs n'endurent pas que leurs chiens poursuyveni toutes odeurs, ains les retiennent et retirent en arrière avec leurs traits, id. De la curios. 4 9. Il [un navire] ne tiroit pas beaucoup d'eau, comme estant fait à la mode de la mer du Levant, en fuste et i trait carré, d'ailleurs foible et parlant léger, d'aub. Hist. u, 304. On invente toujours quelque trait plus habile Pour effacer du front toute marque virile, ID. Tragiques, édit. lalanne, p. 4 42. Il leur monslra une carte de la cosmographie du traict [cours] du Rhin, carl. IV, 24. Après le premier trait [co ipj d« ladite décoction, nLti, ivi, ». U 1« feil pr«u- '
dre, et luy donner tant de traicts de corde qu'il confessa estrc venu pour espier, u. dubell. p. 50. Elle (Marguerite de Navarre] a bien autant de gentille grâce à rencontrer de bons et plaisants mots, et brocarder si gentiment, et donner les traits et la venue.... brant. Dames ill. p. 226. Et est tenu celuy ou ceux qui mesurent ausdites mesures payer aux commis xine maille de chacun trait [mesurage], Nouv. coust. génér. t. I, p. 443. Un traict du laict d'une beste, cotgrave. Du dire au faict y a grand traict, m.
— ETYM. Trait 2, dans le sens de tiré (tirer un chariot, une arme de jet, une ligne) ; provenç trait, irag, trah; ital. tratto.
2. TRAIT, AITE (trè, trè-t'), part, passé de traire. ||1" Tiré; il ne se dit en ce sens que des métaux passés par la filière. Or trait. Argent trait. L'or trait ne se fabriquait qu'à Venise et à Milan, VOLT. Mœurs, 424. || 2° Dont on a tiré le lait. La vache est-elle traite? || Ou dit de même : du lait trait tout à l'heure.
TUAITABLE (trè-la-bl'), adj. Doux, maniable, facile. Que le son d'un éou rend traitables à tous, CORN. Ment, i, 4. Il faut, parmi le monde une vertu traitable; X force de sagesse, on peut être blâmable, MOL. Mis. I, 4. Je vous demande pardon, mon cousin, je ne suis pas si traitable sur son absence [de ma fille] que sur la vôtre, sÉv. à Bussy, I9 mai 4677. Votre bise est-elle traitable? id. 24 sept. 4 675. Louis même, dont la constance ne peut vaincre ses justes douleurs, les trouverait plus traitables dans cette pensée, boss. Mar.-Thér. Aujourd'hui, vieuxlion,jesuisdoux et traitable, boil. £•;)«. v. C'est le privilège de tous les arts de rendre les hommes plus traitables, volt. Russie, anecdotes.
— HIST. xiii* S. D'or et d'argent, porce qu'il ierent [étaient] Traitable et precieus, lorgierent Et vasselmentes et monnoies, la Rose, 9676. || xv" s. Ces paroles douces et traitables amollirent grandement la pointe de l'ire que l'empereur avoit, FROlss. n, m, 93. Il XVI" s. Quoyque j'eusse la santé ferme et entière et quant et quant un naturel doulx et traictable, mont, i, 4 95. Ceulx qui nom desconseillent les femmes riches, de peur qu'elle» soient moins traictables et recognoissantes,lD.n, 84.
— ÊTVM. Prov. tractable; esp. Iratable ; ital. traltabile; du lat. tractabilem, de traclare, traiter.
t TRAITAILLER (trc-tà-Ué, 21 mouillées), v.n. Faire sans cesse de nouveaux traités, de petites conventions mal observées; tripoter dans les négociations. Comme je connaissais M. de Longueville pour an esprit qui ne se pouvait empêcher de Iraitailler, dans le temps même où il avait le moins d'intention de s'accommoder, betz, Mém. t. ii, liv. m, p. 28, dans pougens.
— ETYM. Traiter, avec le suffixe péjoratif oiJ/«.
TRAITANT (trè-tan),ï. m. l|l°Celui qui se chargeait du recouvrement des deniers publics à des conditions réglées par un traité. La veuve et le» cousins, chacun y fait pour soi, Comme fait un traitant pour les deniers du roi, corn. Suite du Ment. I, 4. Sache quelle province enrichit les traitants, BOIL. Sol. vui. [À Rome] Les chevaliers étaient les traitants de la république, montesq. E.ip. XI, 48. Pour airêter la fraude, il faut donner au traitant des moyens de vexations extraordinaires; et tout est perdu, m. ib. xiii, 8. Les finances de l'État, dissipées sous Henri III, n'étaient plus alors qu'un trafic public des restes du sang du peuple, que le conseil des finances partageait avec les traitants, volt. Mœurs, 474. En 4625.... on avait ordonné qu'une chambre de justice serait établie tous les dix ans pour reprendre des mains des traitants les deniers qu'ils avaient gagnés avec le roi, ID. Mél. Utt. Obs. mém. Noaille^. Ceux qui composaient cette compagnie se nommaient traitants, parce qu'ils avaient traité avec le roi ; ils faisaient seuls, en son nom, le commerce du sel, CONDIL. Comm. jour, ii, 7. || 2° Adj. Médecin traitant, médecin qui traite un malade, les malades.
— f.TV»!. Traiter.
TRAITE (trè-f), 1. f. || 1* Action de tirer, de transporter certaines marchandises d'une province à une autre, ou d'un État à un autre. On a permis la traite des blés. Il s'est fait de grandes traites de vins. Accordant tout ce qu'on leur demandait pour la traite des grains de leur ville, pkllisson, Lett. hist. t. II, p. 279. Il 2° Eu paruculier, trafic que font les bâtiments de commerce sur les côtes d'Afrique. Ce bâtiment fait la traite ; il va en traite; il esl en traite. Il Se disait aulrelois de tout commerce d'é« change qui >e faisait avec des peuple* sauvage»
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Il La traite des nègres, et, absolument, la traite, l'achat et la vente d'esclaves noirs I^ traite est abolie. I.a première concession pour la traite des nègrss est du H novembre 1673, volt. Dict.phil. Esp. des lois Voilà donc la traite des noirs établie entre l'Europe et l'Afrique trente ans avant l'existence de Ijis Casas, qui naquit en M74, Grégoire, Instit. Uém. se. mor. et pol. t. iv, p. 48. || Traite des blancs, nom qu'on donne quelquefois à l'industrie des agents de remplacement militaire. || On lo donne aussi à la comiuite de certains industriels qui profitent de la faiblesse et de l'ignorance des personnes qui sont sous leur dépendance, pour s'attribuer entièrement le produit de leur travail. Il 3" Se dit du commerce des banquiers. Ce qui caractérise une lettre de change, c'est la traite de place en place. || La lettre de change elle-mêmB. Faire accepter des traites. Il a des traites sur Bordeaux. Il Traites et remises, un des comptes généraux du grand-livre, qui a pour objet l'entrée et la sortie des lettres de change et billets d'un négociant. ||i° Chemin fait par mer, traversée jsens vieilli). 11 fallut se résoudre à partir de ces lieux.... Après huit jours de traite, un vaisseau de corsaires, Ayant pris le dessus du vent. Les altaqua.... la FONT. Fia ne. Il 5* Étendue de chemin qu'un voyageur fait d'un lieu à un autre sans se reposer. Les jens du carrosse, qui, ayant une grande traite à ïaire, s'étaient levés de bonne heure, scarr. Rom. com. II, 9. Adieu, dit le renard, ma ti;fiite est longue à faire, la font. Fabl. ii, ts. D'où, continuant notre traite du même train, nous allâmes coucher à la ville de Daroca, lesage, Estev. Gons. 2;). Aussitôt Candide selle les trois chevaux; Cunégonde, la vieille et lui font trente milles d'une traite, volt. Candide, o. Kn payant dix sols par cheval pour chaque traite de quatre lieues, id. Mœurs, 94. {| Fig. [Il] Ronfle toujours, fait la nuit d'une traite, la font. Gasc. || Absolument. C'est une traite, il y a une traite, se dit pour exprimer que la distance d'un lieu à un autre est assez considérable. || 6* L'action de traire le lait. Le produit d'une traite faite avec soin et reçue successivement dans quatre vases donne véritablement quatre espèces de lait; le premier est le plus séreux; le second produit l'est moins; le troisième encore moins; et le quatrième contient une très-grande quantité de crème, fourcroy, Conn. chim. t. ix, p. 39t. || 7" Anciennement, droit levé sur les marchandises qui sortaient du royaume, ou qui y entraient, ou qui passaient d'une province à une autre. On payait la traite des marchandises en Bretagne, en Dauphiné, || Traite foraine, droit qui se levait sur toutes les marchandises qui entraient dans le royaume, jj Traite domaniale, augmentation d'impôt sur quatre marchandises particulières, blé, vin, toile et pastel, lorsqu'elles étaient transportées hors du royaume. Il 8* Ancien terme de monnaie. Tout ce qui fait la diminution de la valeur intrinsèque des espèces monnayées. La traite comprenait le seigneuriage, le brassage et les remèdes de poids et de loi. Il 9" Bord du plein, sur lequel les tanneurs mettent leurs peaux pour les égoutter.
— HIST. IV' s. Item a voulu et ordonné quatre traites de messes estre célébrées pour le remède et salut de son ame, du cangb, traetus. Au tiers coupplet, tu fais comparaison des tyrans de jadis et des gens horribles, lesquels, par traite de temps.... l'on a souvent amollis, o. chastel. Exp. sur vérité. Nous faisions grandes traites et longues, et beuvions eau orde et non courante, comm. viii, 7. Il XVI» s. Ce qu'un cheval peult fairede chemin en un jour, tout d'une traicte, mont, m, 9J). Si l'on garde au marchand son privilège antique, S'il a la traicte libre.... dubell. viii, 47, verso. Il pensa d'aguerrir son armée par le chemin, et endurcir les gens à la peine, les faisant courir en toutes sortes, fairede grandes et longues traittcs.... AMïOT, Marins, 22. Que lesdits sergents, à traicte [poursuite] d'autruy pour debte à cognoistre, ne pourront ceux sur qui telles traicles se feront, appréhender, Coust. (jénér. t. i, p. 7J».
— Rtym. Féminin de Irait ), au sens de tiré.
4. TRAITÉ (trè-té), ». m. || 1- Ouvrage où l'on traite de quelque art, de quelque science, de quelque matière particulière. Je crois que je ferai un traité sur l'amitié, sÉv. 3H.1. Je n ai point trouvé dan» mon traité de l'ingratitude, que je le puisse quitter [un vieil oncle] dans l'âge où il est, id. H avr. 1(176. Le premier traité où Luther parut pour tout ce qu'il était, fut celui qu'il composa, en <!i2U, de la Captivité de Babylone, boss. Yar.
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n, t. Vos traftès do morale ne sont que des spéculations sur la sagesse, fonten. Dial. i. Morts onc. mod. Le traité de la Vertu des païens et les Dialogues d'Orasius Tuliero lui firent des ennemis [â la Mothe le Vayer], volt. Met. litt. iett. au f;r. de'", 7. Apelle de Cos, peintre, et auteur de plusieurs traités sur la peinture, bahthél. .inach. tabl. 5. Il 2" Convention faite entre des souverains, entre des États. Il faut l'aveu de Rome, et que d'autre côté Le sénat de Carlh.ige accepte le traité, CORN. Sophon. I, 3. Le landgrave fil son traité avec ce, IX de liâle, boss. Var. 4. Liant les grands par des traités, gagnant les peuples par des remontrances, KLÉCH. le Tellier. Le plus beau traité de paix dont l'histoire ait parlé, est, je crois, celui que Gélon fit avec les Carthaginois; il voulut qu'ils abolissent la coutume d'immoler leurs entants, uontesq. Esp. X, 6. Ferdinand III.... fut obligé de conclure enfin la paix de Westplialie; les Suédois et les Français furent, par ce fameux traité, les législateurs de l'Allemagne dans la politique et dans la religion, volt. Mœurs, (78. Ce sont les victoires qui font les traités, id. Louis XIV, 22. Il n'est que trop vrai que les traités de paix ne sont que des trêves; à peine a-t-on quitté les armes, que la guerre de cabinet commence, duclos, Œuv. t. v, p. 24). Le traité de Munster ou la paix de! Westplialie, qu'on a appelé le code des nations, ' ANQUETiL, Instit. Mém. se. mor. et pol. t. i, p. 13. i il Fig. Et qu'une mort sanglante est l'unique traité ] Qui reste entre l'esclave et le maître irrité, rac. ! Bajaî. IV, 7. L'intérêt est ton dieu, le mien est l'équité; Entre ces ennemis il n'est point de traité, VOLT. Fanât. 11, b. || 3° Convention entre particuliers, ou avec le souverain, avec le gouvernement, avec l'administration. J'ai un traité avec lui. Les j clauses du traité. Le traité que les entrepreneurs ont i fait avec l'administration. ||4" Chose convenue. Mais ! pour vous, vous savez quel est notre traité; Parlez-moi, je vous prie, avec sincérité, mol Mis. i, 2.
— HlST. xiv s. L'acteur [auteur] commence cy son traicte, et recite en gênerai les oppinions anciennes de félicité humaine, oresme, Éth. iv. Dont i fu uns traitiez et uns respiz donnez Pour rendre les Juifs à nos genz naturez, GuescL. 8302. ||xv»|s. Especialment les trettiers D'amours lisoie volontiers, froiss. Espin. om. [Le connétable] leur [aux assiégés de Bergerac; fil remontrer.... que ja estoient ils en traité que de venir bons François, ID. II, II, 7. Il XVI' s. 11 fit la pluspart dt ses faicts par amiables traitiez, amyot, Fhilop. 42.
— f.rvM. Prov. (ruc(a(,esp. (rAîado; ital. trattalo; du latin traetatus, de traetare, traiter.
2. TRAITÉ, ÉE (trè-té, tée), part, passé de traiter. |] 1" Sur quoi on a raisonné. Une science bien traitée est un système bien l'ail, condil. Traité des syst. 48. I| 2° Avec qui on a agi de telle ou telle façon. Rodogune, par elle en esclave traitée, corn. Rodog. I, 4. Mlle de la Fayette, toujours bien traitée de la reine, passait toutes les soirées chez cette princesse, genlis, Mlle de la Fayette, p. 489, dans POUGENS. || 3° Qui a reçu telle qualification. Et lui-même, traité de fourbe et d'imposteur, boil. Sat. XI. Son fils Judas Machabée, traité de Messie, périt après des efforts glorieux, volt. Dict. phil. Théocratie. || 4" En termes de chimie, qui a été soumis à l'action de tel ou tel agent. Ce résidu incrislallisabl ■, traité par l'alcool, a formé un dépôt abondant, bektiiollet, Instit. Mém. scienc. t. m, p. 240.
TRAITEMKNT (trè-te-man), s. m. || 1" Manière d'agir avec quelqu'un, de l'accueillir, de le traiter. Il n'y a point de chat qui soit plus libertin ni plus volonlaire que lui [un certain matou); j'espère pourtant que je l'arrêterai pai le bon traitement que je lui fais, voit. Lett. 1 53. Traitement inhumain, KOTK. Antig. iv. t. Rebuté de tant d'indignes traitements qu'on fait à la vertu, boss. Reine d'Anglet. Mais je garde à ce prince un traitement plus doux, RAC. Urit. Il, 3. Il [Darius] répétait souvent qu'il aurait sacrifié de bon cœur cent Babylones, s'il les avait, pour épargner à Zopyre le cruel traitement qu'il s'était fait lui-même, hollin, Hist. anc. Œuv. t. m. p. 72, dans pougens. Il en est de la patrie comme de ceux qui nous ont donné la vie, dont nous devons tendurer les mauvais traitements avec soumission, id. Traité des Et. liv. v, 3* part. 2. Je ne sais pas pourquoi madame me donne mon congé : je n'ai point iiiérité ce iraitemjnt, mahiv. f'oujs. eonfid. i, 8. Si ma fille recevait un pareil traitement, je crois que j'en mourrais de douleur, montesq. Lett. pers. 7o. |iUon traitement, mauvais traitement, se dit de la manièru dont une femme, tiaiic un amant. Jamais mon
zèle et ma persévérance N'ont eu de vous que mauvais traitements, la font. Rich. Acanthe « du mérite, et t'aime tendrement : D'où vient que u lui fais un si dur traitement? hol. Mélie. I, 1. \\Au plur. Mauvais traitements, se dit souvent pour coups, violences, sévices. || 2* Appointemenis attachés i un emploi. On n'a pas encore fixé si.ii traitement. Le traitement des officiers de vaisseau n'était pas considérable; le capitaine de la pr.mière classe ne touchait que 420(i livres, forfait, Instit. Mém. scienc. t. v,p. Î73. Un homme comme Gail doit rire dans sa barbe, quand il touche cinq à six traitements, p. t. cour. Lett. d V Académie. {{3' Manière de conduire une maladie, a l'effet soitde la guérir, soit d'en diminuer le danger, soit de calmer les souffrances qu'elle cause, soit d'atténuer ou de dissiper les suites qu'elle peut entraîner. Il faut suivre le traitement indiqué. Ne soyez nullement en peine; il ne faut à mon fils qu'un bon traitement, SÉv. 23 cet. 4 «80. Il Traitement moral, ensemble des moyens thérapeutiques tirés de la direction donnée à l'exercice des sentiments et di^s facultés intellectuelles. || Fig. Entreprendre l« traitement des vices économiques, légués par un long désordre financier, Journ. ofjic. 49 )év. (872, p. 4499, 3' col. Il 4' Honneur qu'on rend dans le» cours à des personnes de distinction. La république de Venise avait le traitement des Wtes couronnées. Il [le prince de Condé] porta si loin les avantages d'un prince de France et de la première maison de l'univers, que tout ce qu'on put obtenir de lui fut qu'il consentit à traiter d'égal avec l'archiduc; le même traitement fut assuré au duc d'Enghien, et la maison d" France garda son rang sfir celle d'Autriche jusque dans Bruxelles, BOSS. Louis de Bourbon. Le p'évôl des marchands traita le duc de Tresmes de monseigneur; M. de Montbazon et les gouverneurs de Paris avaient eu ce traitement, st-sim. '45, 409. Il 5° Repas que le roi faisait donner en certaines occasions aux ambassadeurs ordinaires et extraordinaires, et même aux envoyés. Tel maître d'hôtel du roi fut chargé du traitement de ce' ambassadeur, de ce prince. || 6° Terme forestier. Se dit de la manière d'aménager, d'exploiter une forêt. Il 7° Nom des opérations qu'on fait subT à une substance pour un objet, soit industriel, soit scientifique. Le petit nombre d'auteurs qui ont écrit sur les mines de fer.... ne parlent point des différents traitements de ces mines, buff. //is(. mm. introd. Œuv. t. VIII, p. B2. Le traitement des soies par le savon, ROAHD, Instit. Mém. se. phys. et math sav. étr. t. Il, p. B44.
— Misr.xvs. Quand ils furent venus â ladite cnapelle, ilsse saluèrent moultaimablementetfesterent grandement; et après ils entrèrent en leur traitement [pour traiter de la paix entre les rois de France et d'Angleterre], froiss. i, i, 4 44. || xvr s. Il en oublioit le boire et le manger cl le reste du traittement de sa personne, amyot, Marcel. 27.
— ETYM. Traiter; provenç. tractament; espagn. trattamiento ; ital. trattamento.
TRAITER (trè-té), v. a. || 1' Agir de telle OU telle manière avec quelqu'un. Traitez-moi comme ami, non comme souverain, corn, t'inno, 11, 4, rien qu'Attila me traite assez confidemment, id. Att. v, I. Vous traitez mal, Pauline, un si rare mérite, ID. Poly. IV, 4. M. le cardinal de Retz y était ; il fut fort bien traité du roi, pellisson , Lett. htit. t. m, p. 309. Dire d'un, puis d'un autre, esl-ie ainsi que l'on traite les gens faits comme moi'' LA PONT. Fabl. IV, 46. Les obligeants diseurs d inutiles paroles. Qui traitent du même air
l'honnête homme et le fat, mol. Mis. I, 4 . On nous traite comme nous voulons être traités : nous liaissons la vérité, on nous la cache, pasc. Pens. n, 8, édil. HAVET. J'ai écrit au chevalier [de Gngnan], non pas pour rien déranger, car tout est réglé, mais afin que l'on traite doucement et honnêtement mon fermier, mon procureur fiscal et mon sénéchal, SÉv. 24). Les Juifs ne sont pas mieux traités sous Démctrius que sous ses prédécesseurs, boss. Uist. I, 40. On croit pouvoir s'assurer des autres princes, et on en fait des coupables en les traitant comme tels, id. le Tellier. Je m'en vais voir comment Dieu me traitera ; mais j'espère en ses miséricordes, ID. Anne de Goni. Voyez de Darius et la femme et la mère : L'une le traite [Alexandre] en fils, l'autre le traite en frère, raC. Alex, m, 2. Jamais les dieux n'ont été traités avec moins de respect que dans les comédies d'Aristophane, fonten. Oracl. i, 8. Il nous frappe et nous traite durement, comme des étrangers, Mass. A vent, Afflicl. Dite» u" U — 28»
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peu i Totre 4rae damnée, i ce M. Bafle, quil me traite plu» humainement, la première foi» gue j'aurai besoin de lui, lmaok, Turc, m, 6. De»wrtes est obligé de quitter so patrie ; Gassendi rst calomnié; Arnauld traîne ses jours dans l'exil; tout philoiophe est traité comme les prophètes chez les Juifs, volt. Dict. phil: Lettres. Les quatre commissaires hollandais, députés à l'armée, traitaient avec fierté trente princes d'Allemagne i leur solde : Qu'on fasse Venir Holstein, disaientils; qu'on dise à Hesse de nous venir parler, id. Lauis XIY, n. Lisette : Ma maîtresse autrefois me traitait à merveille, Et ne peut me souffrir depuis qu'il la conseille, qhesset, le Méchant, i, 2. || Fig. E^ un sens analogue, avec un nom de chose pour lujet. Seigneur, dans ce discours qui nous traite si mal, Vous voyez un effet des leçons d'Annibal, COHN. JVtcnm. n, ar. Il [Corbinelli] a été rudement traité de la fièvre tierce, sÉv. 22 sept. ts77. Il Traiter de, traiter avec. Il traitait de mépris les dieux qu'on invoquait, corn. Poly. m, 2. Ils sont insupportables, avec les impertinentes égalités dont ils traitent les gens, mol. Comtesse, H. Et, traitant de mépris le» sens et la matière, X l'esprit comme nous donnez-vous tout entière, id. ¥em. sav. l, <.||Fig. et familièrement. Traiter quelqu'un de haut en bas, ou du haut en bas, le traiter avec dédain, avec hauteur. Ces honnêtes diablesses Se retranchent toujours sur leurs sages prouesses. Qui, pour un petit tort qu'elles ne vous font pas. Prennent droit de traiter les gens du haut en bas, mol. Éc. des fem. iv, S. || Traiter en chien courtaud, traiter comme un chien, traiter très-mal. U aurait grand regret de mourir, qu'il n'ait auparavant répondu à l'apologie de Montpellier, où il traitera le doyen en chien courtaud, orn patin, Lett. t. I, p. 238, dans pouoens. Elle répondit qu'elle ne savait pas traiter les domestiques comme des chiens, maintenon, Proverb. p. ♦, dans POUOENS. Il Familièrement. Traiter quelqu'un en enfant do bonne maison. If réprimander, le châtier sans ménagement. || Traiter quelqu'un de
TRA
par tête. Il nous a bien traités pour te prix. Hon hflte à crédit me traite : J'ai bonne chère et vin vieux, BÉHANO. //. rangi'. || 8* Travailler i régler les conditions, les clauses de quelque affaire. Traiter la paix. Mais nous sommes personnes à traiter les choses dans la douceur, mol. Ifar. forcé, 16. Le favori a traité un mariage pour le prince, SÉV. 239. Pendant que les coups venaient de tous côtés, ceux qui combattaient auprès de lui nous ont dit souvent que, si l'on avait quelque grande
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de rien, id. Print. d'Él. I, ». Me traiter de coquin, de fripon, de pendarri, d'infime I m. Scapin, n, 7. [Ceux] qui ont bien connu coinliien celte bassesse [de la nature humaine] est effective, ont traité d'une superbe ridicule ces sentiments de grandeur qui sont naturels à l'homme, PASC. Pens. xr, 4 bis. Un clerc, pour quinze sous, sans craindre le holà, Peut aller au parterre attaquer Attila , El, si le roi des Huns ne lui charme l'oreille, Traiter de visigoths tous les vers de Cor-
affaire i traiter avec ce prince, on eût pu choisir ! neille, boil. Sot. ix. Dès longtemps votre amour pour de ces moments où tout était en feu autour de lui, ] la religion Est traité de révolte et de sédition, Boss. LoutJ de Bourbon. Absorbé dans ces spécu- ! bac. Ath. i, t. C'est ainsi que le P. Hardouin lations, Newton devait naturellement être indiffé- j traita d'athées Pascal, Malebranche et Arnauld; renl pour les affaires et incapable de les traiter, c'est ainsi que le docteur Lange traita d'atbé» FONT. Newton. Ceux qui ne traitent jamais que 1 le respectable Wolf, pour avoir loué la morale leurs propres affaires, se passionnent trop pour des Chinois, volt. Dés. Lisbonne, Préf. notes.
juger sainement des choses, j. j. rouss. Èm. iv. Et comme tu disais, traitons ceci gaiement, langue. Coquette corr. v, 3. || T Terme de commerce. Faire une opération de vente ou d'achat. Nous avons traité, au Port des Français, environ
||lî* F. fi. Agir de telle ou telle façon (emploi vieilli). Chevalier, lui dit-elle, soyez discret, chacun a l'oeil sur nous ; si vous traitez de cette sorte, vous me perdrez, d'urfé, Astrée, i, 40, Ne vous offensez pas, objet rare et charmant. Si ma
mille peaux de loutre, quantité bien suffisante haine avec lui traite un peu rudement, corn
pour connaître avec précision leur prix à la Chine, LAPÉROUSE, Yoy. X. IV, p. U3, (lans pougens. Les Anglais y traitent annuellement trois mille esclaves, arrivés la plupart, comme au Sénégal, des terres intérieures et très-élo ignées, raynal,
Théod. Il, ♦. Une manière d'agir hardie qui l'obligeait de t:aiter familièrement avec les gens delà première qualité, tallemant, Disc, sur Benserade. Il 13' Négocier, travailler à l'accommodement d'une affaire. Un ambassadeur a été envoyé pour
Htst. phil. XI, 48. Il 8* S'occuper le. La gravité j traiter de la paix. Il traite d'un mariage pour un
romaine n'a pas traité la religion plus sérieuse- de ses amis. || Absolument. Dès demain elle traite
ment, boss. Hist. n, 5. Nos fonctions sont si avec nos ennemis, corn. Sertor. n, 3. Et je l'en
saintes.... elles demandent des dispositions si dédirais, s'il traitait sans Cartbage, id. Sophon.
pures, si dignes des mystères que nous traitons! i^ 3. Les Goths traitèrent avec les Romains, et s'é-
MASS. Confér. Rctr. pour des curés. || Traiter tablirent en Espagne, boss. Itist. i, 4i.||14"Né-
l'amour, faire l'amour, traiter une affaire d'à- gocier pour vendre, pour acheter, pour donner à
mour. Géraste n'agit pas mal en vieillard amoureux, puisqu'il ne traite l'amour que par tierce personne, corn. Suie. Exam. \\ 9' Exposer, développer un sujet. Il traite la question . savoir
Prov. xin.
ferme; passer les actes nécessaires pour la conclusion d'un traité. Traiter d'une charge, d'une terre. Il a traité i tel prix, à telles conditions. Des neveux qui traitent provisionnellement de ma succession avec des usuriers, poinsinet. Cercle, 4.
si on peut tuer pour un soufflet, pasc.
D'où il paraît [de l'impossibilité de démontrer les || Traiter d'une dette, d'une prétention, prendre ^ ^^ _ _ axiomes] que les hom mes sonl dans une impuis- sur cette dette, sur cette prétention un arrange- Turc i More, voy. mohb, ii* 2. || Traiter q'uelqu'un ' jance naturelle et immuable de traiter quelque ment quelconque. 1| IB» Entrer en affaire, en pourd'égal, se comporter i l'égard de quelqu'un ' science dans un ordre absolument accompli, id. parler. En ne désirant qu'entretenir mes amis, ils comme envers un égal. Je.... pense toutefois n'a- | Géom. 1. Le critique [de l'Esprit des lois] ne veut veulent que je traite avec tout le peuple, balz. voir point de rival A qui je fasse tort en le trai- ' jamais que l'auteur traite son sujet, il veut conti- Uv. v, Lett. 4. On détruirait par là, traitant de tant d'égal, corn. Excuse à Arisle. Content de nucllement qu'il traite le sien; et, parce qu'il est bonne foi, Ce grand aveuglement où chacun est toujours théologien, il ne veut pas que, même pour soi, mol. Mis. m, 5. Sous cet air de jeudans un livre de droit, il soit jurisconsulte, mon-
TESQ. Véf. Esp. lois, part. 2. Ce sujet [Britanni-
cus] était le plus dilficile de tous à traiter, cl ne
pouvait réussir que par l'éloquence de Racine,
volt. Comm. Corn. Rem. 2' discours. Quand nous MOL. Poufc. 1, 4 0. Pour se faire traiter d'un cancerj souperons ensemble, nous parlerons de tout et ne hommes, j'aime à traiter avec ceux qui trompent le BOSS. Ie«. obb. 67. Ces douces Ménades, Qui, dans traiterons rien, comme dit un certain auteur moins, volt. Dial. 4 9. Partout il avait obtenu l'aleurs vains chagrins sans mal toujours malades, | irès-aimablo; mais, hors de là, je veux traiter mitié de tous ceux avec qui il avait à vivre, et la Se font, des mois entiers, sur un lit effronté, Trai- ! avec vous beaucoup de choses, volt. Lett. For- confiance de tous ceux avec qui il avait à traiter, ter d'une visible et parfaite santé, boil. Sot. x. \ mont, 25 déc. 4734. Strabon cite un poêle qui vi- d'alehb. Élog. Lafaye. || Traiter d'égal, entrer en Tout au plus a-t^il traité quelques amis, mais en , vait de son temps, et qui était de Tarse en Cilicie; affaire, en discussion comme avec un égal. Ce amis, et en leur faisant très-peu de chose, ponten. ; quelque sujet qu'on lui proposât, il le traitait en superbe [.Satan], ayant entrepris de traiter d'égal Jf^ry.||Fig. Deux médecins le traitèrent, de sorle vers avec tant de supériorité, qu'il semblait in- avec Dieu, boss. 2' sermon sur les dimons, t. Que fut Il On
notre accueil, ils nous traitent d'égaux, volt. Scythes, i, 4.||1* H se dit du médecin ou chirurgien qui donne des soins à un malade. Entreprendre de traiter un incurable, balz. liv. VI, lett. 3. Je traiterai monsieur méthodiquement et dans toutes les 'régularités de notre arl.
nesse, elle cachait un sens et un sérieux dont ceux qui traitaient avec elle étaient surpris, Boss. Durh. d'Orl. Traitez du moins avec votre Dieu comme vous traitez avec les créatures, mass. Carême, Pâques. Puisqu'il faut traiter avec les
1 sa douleur eut un terme assez court; L'un spire par Apollon, barthél. inac/i. ch. 80, note 5. || 16° Prendre pour objet d'un travail, d'une disle temps et l'autre fut l'amour, la font. Fauc. || 10* Terme de peinture. Traiter un sujet, exécu- cussion. Après avoir suffisamment reconnu les n dit de même: traiter une maladie. Pour ter un tableau sur ce sujet. || On dit de mémo: sentiments des hommes, j'entreprends derechef de
Cette composition, cette figure est bien traitée, traiter de Dieu et de l'àme humaine, desc. Médit.
elle est bien et soigneusement exécutée. Petit préf. 9. Les écrits de ce père traitant du larcin,
genre, disaient-ils; mais les genres ne sont petits pAsc. Prov. vi. Environ l'an 4209, Pierre de Vau-
que quand ils sont traités petitement, haillet de cernai fit son histoire des Albigeois, où, traitant
couronne, dans Mém. inéd. sur l'Acad. de pein- d'abord des diverses sectes el hérésies de son
Jure, t. Il, p. 424. Il On dit aussi dans quelques arts temps, il met en premier lieu les manichéens,
^__ ^_ manuels : cet ouvrier traite bien son ouvrage, boss. Far. xi, 60. C'est dommage que nous ayons
contient du zinc, bltf. Ifin. t. v, p' 44». En trai- || U» Donner à quelqu'un tel ou tel tilre. Puisqu'il perdu le bel ouvrage de Salomon, qui traitait de
tant des plantes et des animaux par le feu et l'eau vous a déplu vous traitant de Romain, corn. iVi- toutes les plantes, depuis le cèdre jusqu'à l'hysope,
dans des vaisseaux distillaloires, fourcrot, Conn. com. i, a. 11 [un homme jeté dans une île et pris volt. Lett. Loremi, iBavr. 47«o. Quel homme peut
ehim. t. 1, p. VIII. Il ♦• Traiter une forêt en futaie, pour le roi du lieu] se résolut enfin de se prêter à sa être assez hardi el assez borné pour entreprendre
en taillis, l'aménager, l'exploiter en futaie, en bonne fortune; il reçut tous .es respects qu'on lui de traiter seul d^ toutes les sciences^el de tous les
voulut rendre, cl il se laissa traiter de roi , pasc
traiter une maladie, il faul premièrement en con naître les principes et la nature; ensuite.... boss. Sermons, Péché d'habitude. Préambule. || 8* Terme de chimie el d'industrie. Soumettre une substance i l'action de divers agents. Traiter la soude par la chaux vive. On peut toujours reconnaître par la simple observation si la mine que l'on traite
taillis. Il 6* Régaler, donner à manger. Obi oht dit-il, voilà bonne cuisine I Qui trullez-vousT la FONT. Bém. Maître Jacques : Potages.... entrées.... — Harpagon : Que diable I voilà pour traiter toute une ville entière, mol. l'Avare, m, K. Gellias, le plus riche des citoyens d'Agrigente, avait fait construire dans sa maison plusieurs grandes salles pour y recevoir et traiter ses hôtes, rollin, Bist. aru. Œuv. t. v, p. los. Est-il joli. Quand on traite quelqu'un, de s'ennuyer à table, D'en .sortir le premier? uestouch. Philmar. iv, 3. Osmin, fais avertir l'intendant des cuisines Que je traite ici le sultan ; Que la chère soit des plus fines, Kl que l'on nous serve à l'instant, favart, Soliman U, n. t. Il Absolument. Il traite souvent. Traiter en ebair et en poisson. || Il se dit aussi de ceux qui élu lient k manger pour de l'argent 11 traite à tant
Condit. des grands, i. Le Syrien me traite et de reine et de sœur,RAC. Ath. 11, s. Ils la tiennent (une nouvelle] de Zamel, de Ruccelay ou de Conchini, qu'ils ne connaissent point, à qui ils n'ont jamais parlé, et qu'ils traiteraient de monseigneur s'ils leur parlaient, la bruv. v. La première dignité du royaume est si peu nécessaire à M. le chancelier pour l'illustrer, qu'on peut ne le traiter que de grand homme, fonten. Reyneau. Il [le roi de Prusse] me traitait d'homme divin; je le traitais de Salomon ; les épilbètes ne nous coulaient rien, volt. Mém. Volt. Il Par extension, donner telle ou telle qualification bonne ou mauvaise à une personne ou à une chose. Et j'ai traité cela de pure bagatelle, mol. Tart. Il, 2 Une philosophie Qui déclare la guerre au conjugal lien, Et vous traite l'Amour de déilé
arts? d'alemb. Œuv. t. i, p. 30». |1 17* Se traiter, V. réfl. Soigner sa propre maladie. Ce médecin s'est traité lui-même. Je vous prie que je sois rassurée sur votre rhumatisme; vous vous traitez si durement, que je ne vous trouve point bien entre vos mains, m~* de coulanges, à Mme de Grignan, dans SÉV. t. x, p. 4«9, édit. RÉGNIER. |! 18" Se donnera soi-même un repas. 11 se traitait tous les jours magnifiquement. MASS. Carême, Mauvais riche. Il Se traiter bien ou mal.avoirun bon. un mauvaisordinaire. !| Se donner l'un à l'autre, les uns aux autres, un repas, un régal. C'est un petit repas que le roi m'a rendu : Nous nous traitons parfois, regnard , Démocr. r», 7. Kui ici [ceux du village d'Azai], nous chez eux, on se traite tour à tour, on se divertit !'• dimanche, p. L. cour, l'étition pour des rillageoi<. Il t»* Être l'objet d'une négociation, d'un arraiipi-
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ment. L'hymen qui m traitaitdudiiceldeCasMindre, «OTB. Vence$i. iv, î. {| iO' Être l'objet d'une discusiion, d'un tr&vail. Il souliaiUitavoc une ardeur ex- Irême qu'on fît une assemblée o\\ la matière se trai- VÂt de nouveau sans passion, sans sopbisterie el uns tyrannie, Boss. Var. iv. Cotte parole, messieun, De se traite gu&re dans les chaires, parce que celle inviolable fidélité ne se trouve guire dans les mœurs, II). Mar.-Thér. || 21° Terme de commerce. Être vendu à tel ou tel pril. Le blé se traite à tant l'hcclolitre. || 22* Se donner l'un à l'autre telle ou telle i|uali(icalion. Le poëte et le philosophe se traitent mutuelleiiient d'insensés, d'àlbhb. Œuv. l. 1, p. •i*3. Il 23' Être pratiqué. De vouloir parler de la politique suivant qu'elle se traite et exerce
aujourd'hui, sans rien dire de ces coups ri" ,.
B. NAUDÉ, Considér. sur les coups d'État, i.
— SYN. TRAITER UNB MATIÈRE, TRAITER u'UNK MA- TIÈRE. Traiter une matière, c'est l'examiner, la discuter. Traiter d'une matière, c'est en faire l'objet d'un travail, d'une dissertation.
— HiST. xii* s. Quant furent assamblé tuit li baron del Maine, Duchevage [nous] tratames l'ochoiton premeraiue, Sax, xxx. À l'honur l'apostolie [en l'honneur du pape, il] les vold#a bel traitior E en humilité, e mult li erent chier, Th. le mari. 480. Ilxiii* s. Henris de Valenciennes dist que, puisque li hom s'entremet du biel dire el de traictier, il se doit bien traVeillier que.... B. de VAL. I. En nom Dieu! dist uns sages hom, il se- ! roit boin que on traitast de la pais al empereour, Chr. de Rains, <2o. Entre tant de maus et de descors, assés furent qui traitoient paroles d'acort et de pais entre lui [Frédéric] et le pape Innocent ; ' • l endementiers que [tandis que] il Iraitoit et en- i tendoit à ces choses.... brun, latini, Trésor, p. 95. Il tretierent et firent une accordance de paix des altercations, du canoë, accordia. Noz tracterons en cest capitre quix cozes [quelles choses] sont muebles et quix cozes sont héritages, beaum. xxm , t.llxiv s. La manière de traicter ceste science et de y procéder... oresue, Éth. m. Il XV' s. Les bourgeois de la ville regardèrent que, au long aller, ils ne se pourroient tenir; si prièrent à deux chevaliers qui là estoient, qu'ils irailassent à ces seigneurs d'Angleterre.... froiss. I, I, 224. Il les traita en grant violence et en grant rapine, comm. v, i. Le roy René de Cesile [Sicile] traictoil de faire le duc de Bourgongne son héritier, ID. V, 2. Il XVI* s. Traictant avec lui des moyen* de sa guarison, il luy dict.... hont. i, 9I. Ayant traicté chez lui une bonne compagnie, ID. I, 101. En l'estude que je traicte de nos moeurs, ID. I, HI3. Ils bastissoyent comme s'ils n'eussent jamais deu mourir, et se trailoyenl en leurs banquets, quasi ordinaires, comme s'ils n'eussent deu vivre qu'un jour, langue, 17o. Pour s'estre un petit esciiaulTé à la lucte, il s'est retiré aux bains chaulds pour se traitter à son aise, ahyot, HarceU. 45. Il est bon chercher la balle avec les doigts, en maniant et traitant le lieu et les environs d'iceluy, paré, ix, 3. Alla prendre garde i son cheval, qu'il traita [nourrit] de ce qu'il trouva. Nuits df, Straparole, t n, p. 2U9, dans lacurne. On trailte des moyens pour mutiner les villes. Pour nourrir les flambeaux do nos guerres civiles, d'aub. Tragiques, éd. lalanne, p. 63.
- ÈTYM. Wallon, traiti; provenç. tractar; espagn. tralar ; ilal. tratlare; du lat. tractare, fré.iuentatif de trahere, tirer,
TRAITËUK (trè-teur), s. m. || 1° Celui qui apprête, qui donne à manger pour de l'argent. Et le traiteur, homme intraitable. Fit une terrible rumeur, SCARH. (Eut), t. I, p. 3(1. Comment appelezvous ce traiteur de Limoges qui lait si bonne clière? MOL. Pourc. i, a. U [Leibnilz] ne réglait pas ses repas à de certaines heures, mais selon ses études; il n'avait point de ménage, et envoyait quérir chez un traiteur la première chose trouvée, FONT. Leibniti. Il dit que le pâtissier Mignot [nommé dans Boileau] est mon oncle; je ne serais pas fâché d'avoir pour oncle un traiteur, si on avait fait bonne chère chez lui, volt. Lelt. Maupeou, M déc. 1773. Un traiteur, qui pour mes dixhuit sous me donnait un assez bon diner; j'en réservais une partie pour mon souper, el j'étais bien nourri, marmontel, Mém. ni. || 2' Nom que l'on donne i ceux qui font la traite avec les saurageb de la Louisiane.
— KTVM. Traiter. Proissart a ce mot dans le sens de celui qui fait une négociation.
t TRAITOIHK (irè-tni-r'), i. f. Outil du tonneàier pour allonger les cercles. On dit aussi traitoir.
TRAlTRB, KS8K ar*-"^'. ""è-s'), adj || |- Qui trahit. Moi, seigneur! moi, que j'eusse une âme si traîtresse, corn. Cinna, v, t. Tout flatt«ur, quel qu'il soit, est toujours un animal traître et odieux, BOSS. 5* avert. ai. Heureux I si je pouvais avant que m'immolor Percer le traître cœur qui m'a pu déceler! rac. Kit/ir. it, i.|| Traître comme Judas, se dit d'un homme qui, sous le masque de l'amitié, trahit de la manière la plus cruelle. || Populairement, il n'est pas traître à son corps, il ne te refuse aucune commodité. || 2* Il se dit des animaux domestiques qui mordent, égralignent ou ruent quand on y pense le moins. Le chat est traître. Prenez garde à ce cheval, il est traître. Un chien traître. || 3* Il se dit des choses qui ont le caractère de la trahison, de la perfidie. Embûche traîtresse, tristan, Variant, iv, i. Une traîtresse voix bien souvent vous appelle; Ne vous pressez donc nullement, la font, t'abl. viil, »t. Ce blé couvrait d'un lacs Les menteurs et traître» appâts, ID. Fabl. ix, i. Et que j'ai cru trouver quelque sincérité Dans les traîtres appas dont je fus enchanté, mol. Mis. iv, 3. L'excès prodigieux De ce fatal amour né de vos traîtres yeux, id. ib. [T, 3. Il i* Il le dit de certaines choses qui sont dangereuses sans le paraître. Le seul Ulysse en échappa [des pièges de Circé]; U sut se défier de la liqueur traîtresse, la font. Fabl. iii, i. Il [l'évêquo de Saintes] était sans fièvre et se croyait j entièrement hors d'affaire; il causa une heure avec l'abbé Têtu; ces sortes de mieux sont quasi toujours traîtres, et tout d'un coup il est retombé dans l'agonie, sÉv. )•' juillet 1876. Pendant que nous en étions là, voilà une pluie traîtresse.... qui, sans si' faire craindre, se met d'abord à nous noyer, ro. 23 aoiit l«7t. Des traîtresses de douleurs qui reviennent quelquefois, et dont il faut se moquer, parce que c'est la manière de peindre du rhumatisme, ip. (" mars t676. X peine ai-je senti cette liqueur traîtresse. Que de ce» vins mêlés j'ai reconnu l'adresse, boil. Sot. m. J'ai banni loin de moi celte liqueur traîtresse [le vin] j Oui nourrit des humains la brutale mollesse, volt. Mahom. n, 4. || B Familièrement. U ne m'en a pa» dit le traître mot, un traître mot, il ne m'en a pas dit un seul mot. (Cela signifie-t-il proprement ; il ne m'en a pas dit un mot qui trahit ce dont il s'agissait? ou bien traître est-il un simple terme d'injure, comme qui dirait : un chien de mot?) ||6« S. m. et ,'. Celui, celle qui fait une trahison. Quiconque aime le traître, aime la trahison, mair. Mort d'Asdrub. n, 3. Au travers de son masque on voit à plein le traître; Partout il est connu pour tout ce qu'il peut être, mol. Mis. i, l. Philippe aimait la trahison, et n'aimait pas les traîtres, pdllin, Hist. anc. Œuv. t. vi, p. 59, dans pougens. Le comte : Quant à moi, j'aime la politesse. — Lisimon : Moi je ne l'aime point, car c'est une traîtresse Qui fait dire souvent ce qu'on ne pense pas, destouch. Glor. Il, 15. Tous les historiens flétrissent le connétable [de Bourbon] du nom de traître ; on pouvait, il est vrai, l'appeler rebelle et transfuge ; il faut donner à chaque chose son véritable nom : le traître est celui qui livre le trésor, ou le secret, ou les places de son maître, ou son maître luimême à l'ennemi, volt. Uœun, 423. || Traître, traîtresse se disent quelquefois comme termes d'injure, sans impliquer trahison ou perfidie. Vous ne m'aitucz donc pas, madame la traîtresse? scaa-
HON, Jodelet, m, 7 Oui, oui, j'ai su que ce
traître d'amant Parle de m'obtenir par un enlèvement, MOL. Éc. des mar. n, 4 4. Laisse là son nom, traître, et dis ce qu'il t'a dit, id. Mis. rv, 4. Si mon traître d'époux par hasard était mort, reonard, DMocr. II, 7. D'où viens-tu, double traître? Dans l'état où je suis peut-on laisser un maître? LKdRAKa, Aveugle clairvoyant, sa. 9. || 7* Traître de mélodrame, l'acteur qui, dans les anciens mélodrames, jouait le râle du traître, et qui exagérait presque toujours ses gestes; et, par moquerie, l'homme qui affecte un air sombre, une marche cachée, des manières dissimulées. Tout à coup j'avise, rasant les maisons, le nez dans la cravate, sombre et voûté comme un traître de mélodrame, devinez qui? en. de Bernard, Un homme sérieux, XXI. 118* En traître, toc. ad». Avec trahison, traî- ; treusemonl. Va, tu l'as pris en traître; un guerrier si vaillant N'eût jamais succombé sous un tel assaillant, CORN. Cid, v, e. || Avec un sujet au plur, j J. J. Rousseau a dit en traîtres. Aucun d'eux osaj t-il l'attaquer en face? ils le prirent en traîtres, , if», à M. de SlCermain, 26 fév. (770. Il faut écrire en traître: c'est une locution adverbiale
— HIST. XI* s. Li reis Harsile i Bt mult que traître, Ch. de Roi. iiv. || xii* s. Il maudit Gilemer le trattor reiioi». Sas. xvin. Queque dient li tuen e li deu traflur [ceux qui trahissent Dieu et toi], Ne te turne i ville mais à mult grant honur. Th. le mart. 74. Ne teus ovraignes [telle* œuvres] comencier Vil», malvaises, ne traitreises, Decevablea ne felonesses, benoît, ii, (9U». || xui' *. Joffroi*, qui mare.scaut estoit de nostre oit, manda à l'empereour que il aroit bataille contre Burile le trabitour, H. DE valenc. vn. || xt* s. Furent toute* leur» maisons [aux Mahieui] abattues et portée* par terre, ainsi que si ils fussent trahlstres à tout le corps de la ville, froiss. d, u, 54. || xvi* s. U* cnoyent contre les evesques, les hlasmant 'outrageusement comme traistres de U discipline, calv. fnilt't. «94. Mais qui pis est, trahistre et cautelleui, I. MAROT, V, 7«. Car, maulgré eulx et leur langue traistresso. Je l'aymeray, el serviray sans blasme, id. v, ï6». Voslre tralstre soubri», vostre double faintise, dubell. m, 7o, recto. Complices du meurtrier qui vous tue, el traistres de vou»mesmes, la boétie, 23. Traislre beauté, venimeuse doulceur, id. 445. C'estuit un traislre qui parloit à un autre traislre, amtot. Aie. 60. Nous tenons prisonniers en la Bastille de Paris les trabistres qui la vous ont vendu, carloix, ii, (. Ah traistre amour, donne-moy paix ou trêve, bons. ». Les Gauloi* nos cousins, en Asie, haïssoicnt ces armes traistresses et volantes, duicts à combattre main à main, mont, i, 383. Les meurtriers, les traistres, les tyrans, id. n, (i.
— ETYM. Wallon, traitt; bourg. Ireile; provenc. irohi're, Irai're, trahidor, traidor, traitor; espagn. traydor; portug. traditor; ital. traditore; du lat. troditorem, de tradere (voy. trahir). L'anc. français dit traître au nominatif répondant à traditor, et trattor au régime, répondant à (roditorem; mais, pour que traditor donne Irotire, il faut supposer que les Romans de la Gaule ont prononcé traditor. La contraction de traistre en traître était effectuée au xvi* siècle, bien qu'on orthographiât encore quelquefois trahistre.
t TRAÎTKIÎMKNT (trê-tre-man), adr. En traître.
— HIST. xiii's Li fais est fais si traltrement que uns ne le voit, bf.aum. xl, 20, |1 xvr ». Ah I maudite espérance, à mon mal conjurée, Tu m'as bien celte fois traistrement abusé, despoitks, Uiversti amours, xxvi.
! TRAlTREUSElHKNT(lr*-treû-ze-man), odt. D'une façon traitreuse. Traîtreusement : cet adverbe ne vaut rien; car il n'est poini en usage à la cour parmi ceux qui parlent bien, ni dans les bons auteurs, et il ne faut que cel.i pour lui faire son procès et le condamner, vauoel. Nouv. rem. Obs. dt M'", P'474, dans pouoens. Il y a cent manières de témoigner son amitié sans la dire, ou de dire par ses actions qu'on n'a point d'amitié, lorsque la bouche traîtreusement vous en assure, «év. 383. La goutte l'étrangle [la Rochefoucauld] traîtreusement, ID. (7 mars (680.
— HIST. xvr s. U y perdit trahitreusement la
vie, CARLOIX, IX, 4.
— Ftym. Traitreuse, et le suffixe ment. t TRAÎTREUX, EUSE (trê-treû, treii-z'), od;.
Qui a le caractère de la trahison, de la perfidie, en parlant des choses. C'est ce même Humbert que M. le duc d'Orléans voulut envoyer à la Bastille par le traîtreux conseil d'Effial, st-sim. 42S, t9«. L'écueil traîtreux et redoutable des hypothèques occultes, PHILIPPE DUPiN, dans leooarant.
— HIST. XV* s. Et quant je la vol si diverse, La trahitouseet la perverse, froiss. Poenesm*». p. (53.
— ÊTYM. Dérivé de traître.
\ TRAÎTRISE (trè-tri-z'), t. f. Terme familier.
Action do trahir. U m'a pri* par traîtrise. Sa traîtrise est manifeste.
— ETYM. Dérivé de (roltre. Ce mot, formé correctement, est usité dans plusieurs provin(5es, et il n'y a pas de raison pour ne pas le recevoir.
t TRAJECTILK ( tra-jè-kti-l' ), odj. Terme de botanique. Se dit du connectif, quand il sépare les deux loges de l'anthère dans toute leur épaisseur.
— KTVM. Voy. tbajectoire.
TRAJECTOIRE (tra-jè-ktoi-r"), «. f. Terme de
géométrie. || 1* Ligne décrite par le centre de gravité d'un corps en mouvement. Trajectoire des astres, des projectiles. Il [H.illey] y réduit, conformément à l'idée de M. Newton, les trajectoire» ou orbites de cette espèce de planètes à de simple* paraboles qui ont le soleil pour foyer, mairan, j Éloy. Halley. || Une trajectoire est plus tendue ' qu'une autre, lorsque la flèche en est moiudre que
TRA
TRa
n'Ae de cette autre, à égaliUi d» pcrtè^a. (^ On dtt ae même . ia tension d'une trajectoire. Les tenlioiis des trajectoires sont en raison inverse des flèches. I| 4d;'. Ligne trajectoire. {| 2* Se dit d'une courb» qui coupe sous un angle donné toutes les courbes données par une même équation, en y faisant varier u(i paramètre indéterminé. Leibnitz, ofliensé des soupçons que les Anglais avaient jeté •ur ses travaux, leur proposa comme une espèce de défi le pjoblème des trajectoires, d'alehb. Élog. BemouUi. La question des trajectoires ou des familles de courbes qui coupent sous des angles donnés une infinité d'autres courbes toutes du même genre, avait occupé tous les géomètres depuis Leibnitz et BemouUi jusqu'à Euler, oelim- «HS, Inslit. Kém. scienc. )8<2, î* part. p. ux.
— msT. XVI' s. Trajectoire, cotgravï.
— ÊTVM. Dérivé du lat. trajector, qui traverse, Je irajicere (voy. tbajbt).
TRAJi:T(tra-jè; le t ne se lie pas; au pluriel, l'j se lie : dos tra-jè-z incessants ; trajets rime avec traits, succès, paix, etc.), s. m. ||1° Espace à traverser d'un lieu à un autre. Cette porte d'ivoire [pour les songes], toute belle et magnifique qu'elle est, ne donne passage qu'au mensonge, là où l'autre de corne, vile, obscure et grossière, sert de trajet à la vérité, Dial. d'Oratius Tubero, t. 1, Lettre dt l'autheur. Le roi d'Angleterre est allé en Irlande.... si vous voulez lui rendre visite, il faut que vous passiez un trajet de mer, sÉv. à Bussy, <6 mars (689. Quoique le trajet de chez ma mère au couvent fiît assez long, à peine fut-il prononcé quatre mots pendant qu'il dura, mahiv. Uarianne, 8* part. De ce fleuve [le Cyrus] il ne fallait qu'un trajet parterre de cinq jours, pour aller au Phase qui conduisait dans le l'ont-Euxin, momtesq. Bsp. rti, 6. 112° Action de traverser l'espace d'un lieu Â un autre. Le trajet est difficile. Notre trajet fut heureux. || Fig. Du souhait à la supposition le trajet est facile, j. j. rouss. Ém. iv. jj 3* Terme d'inatomie. Trajet d'un nerf, d'un vaisseau, etc. étendue linéaire qu'il occupe. Ce nerf se ramifie plusieurs fois pendant son trajet. || Terme de chirurgie. Le trajet d'une plaie, d'une fistule, etc., l'espace qu'occupe une plaie, une fistule dans l'intérieur des chairs.
— ÊTYM. Lat. trajectus, de trajicere, traverser, de tra, au delà, et jacere, jeter. Le xvi* siècle employait trajelter, traverser, transporlei.
t TRALALA (tra-la-la), f. m. Terme populaire. Appareil. Être sur son tralala. Tout le tralala. |{ Une réception, une soirée dansante. Lestralaïas intimes des Tuileries, Le journal le Gaulois, 9 sept. 4869.
— ETYM. Tralala, syllabes dépourvues de sens qu'on applique à toute espèce d'air, d'où chanson et actes qui reviennent comme des refrains.
TRAMAIL (tra-mall, U mouillées), s. m. Voy.
TRÉMAIL.
t.TRAMASSEUSE (tra-ma-seii-z'), t. f. Ouvrière réparant les pipesde terre et en fltant les bavures.
TRAME (tra-m'), s. /■. Il 1» Kil que l'on cond, lit avec la navette entre les fils qu'on nomme chaîne, pour faire de la toile et diverses sortes de draps et d'étoffes. Trame de soie. Trame de fil. || Par extension. Les corps organisés sont des tissus plus ou moins fins, des ouvrages a réseaux, des espèces d'étolîes dont la chaîne forme elle-même la trame par un art que nous ne nous lasserions point d'admirer s'il nous était connu, bonnet, CorUempl. nal. (Eue. t. viii, p. îo4, dans pougens || 2* Fig. Le cours de la vie, de la destinée. Mon père est mort,. Klvire, et la première épée Dont s'est armé Rodrigue a sa trame coupée, corn. Ciii, m, 3. Il a coupé ma trame dès le commencement de mes jours, ROSS. *' sermon, i" dim. de carême, péni- («nce, s. Et [Jupiter] voyait tous les chefs, dont la trame devait ce jour-là être tranchée par le ciseau de la Parque, fén. Tél. xvii. Ciel! n'as-tu conservé la trame de ma vie. Que pour tant de malheur et tant d'ignominieT volt. Ad. du Guescl. m, (. J'ai eu lieu d'admirer plus d'une fois comment se noue et se dénoue la trame de nos destinées, et de combien de fils déliés et fragiles le tissu en est composé, MARMONTEL, Mém. n. [Il] Rêve de longs «uccis, rêve de longs amours. Et d'une trame d'or nie en riant ses jours, delille, Imaij. vi. || 8" Fig ' Complot, ruse. De combien de tragédies. Sans ton ' assuré secours. Étaient les trames ourdies l'our ensa.-iglauter nos jours? malh. n, :!. Je sais les tours rusés et les subtiles trames Dont pour nous •0 pUnter savent user les femmes, mol. Ée. des f.l. I. Ils conjuraient ce Dieu de veiller sur vos «•uti. D« 'umpre des méchants les trame* crimi-
uïîkM, (AC. Bs^^ m, <. La trame ourdie par Anitos [contre Soorate]. . servait àlafoissa haine personnelle et la vengeance du parti populaire, barthél. Anach. ch. 87. Espérons que le temps dévoilera toute cette trame ténébreuse de perfidies et de noirceurs, genlis, Mérfs riv. t. m, p. 88, dans pougens. Il 4" Nom donné à une sorte de soie moulinée.
— REM. On a dit aussi trème. Fil de trème dont la laine aura été bien et dûment cardée sans mélange, Arrêt du Cons. d'État, la juill. t7»7.
— HIST. XIII' s. Trop voit l'en en cest monde volentiers ce k'on aime; Mes pou vault teli deduiz, car adès y fault traime, j. de mf.uno. Test. <89S. ||xv* s. Se la traime fault et l'en y mette traime de mendre [moindre] valeur, du Cange, airocare. || xvi* s. Sur le mestier d'un si vague penser Amour ourdit les t|-am:.- de ma vie, rons. Amours de Cassandre, is,
— ÊTYM. Wallon, traimm; provenç. espagn. et ital. trama; du latin trama, que les élymologistes tirent de trameare, passer au delà, entre, de tra, au delà, et meare, passer (voy. méat).
TRAMIÎ, ÉE(lra-mé, mée), part, passé de tramer. Il 1* Dont la trame est passée entre les fils de la chaîne. Une étoffe tramée d'or, d'argent. || Fig. Le ciel, qui les avait l'un pour l'autre formés. Voulut que d'un même or leurs jours fussent tramés, rac. Poét. div. la Nymphe de la Seine. Il 2' Fig. Comploté. Le I9 d'avril I4i6, on découvrit une conspiration tramée dans Paris par le duc de Pourgogne, SAiNT-Foa, Bis. Parii, Œuv. t. v, p. <7I.
TRAMER (tra-mé), r. a. || 1* Passer la trame entre les fils qui sont tendus sur le métier. Tramer fin. Enjoignons aux tisseurs de tramer et battre chaqun pièce d'étoffe également dans toute son étendue, Leit pat. 4 juin )"8o, art. 4. || 2' Fig. Machiner. Et la main de Pallas trame tous ces complots, bac. Brit. iv, 2. C'est une opinion générale, qu'un gentilhomme de Sicile, nommé Jean, de Procida, déguisé en cordelier, trama cette fameuse conspiration, par laquelle tous les Français devaient être égorgés à la même heure, le jour de Pâques, au son de la cloche des vêpres, volt. Mœurs. 61. Dans le cours du règne de cette grande reine [Elisabeth], cinq conspirations sont tramées contre sa vie par des jésuites, dider. Op<n. des anc. philos, {jésuite). On trame quelque chose contre moi, disait-il, puisqu'on se cache de moi, BERNARD. DE ST-p. Paul et Ftrc i|3°Se tramer, V. réfl. Être tramé, machiné. Ur. complot se trame dans l'ombre, i. Impersonnellement. Il se trame quelque chose contre vous.
— HIST. XVI* s. Le temps léger s'envoUe et nous va décevant, Miseiables mortels, qui tramons en vivant Desseins dessus desseins, fallace sur fallace, DESPORTES, Œurres chrétiennes. Sonnets 4.
— ÈTYM. Trame
fTRAMECR, EUSE (tra-meur, meû-z'), s. m. et f. Ouvrier, ouvrière dont l'occupation est de disposer les fils des trames. || S. f. Trameuse, engin dans la filature des draps.
TRAMONTANE (Ira-mon-U-n'), t. f. || 1' L'étoile polaire, qui, avant la découverte de la boussole, servait seule de guide aux navigateurs. |{ Sur la Méditerranée, perdre la tramontane, ne plus voir la tramontane à cause des nuages; ne pouvoir plus s'aider de la boussole, à cause de l'agitation du vaisseau. || Fig. Perdre la tramontane, être troublé, ne plus savoir comment se conduire, se diriger. Dans ces ténèbres, monsieur le cardinal [de Richelieu] a-t-il vu moins clair, a-t-il perdu la tramontane? voit. Lett. 74. Il [le roi] me fil l'honneur de me dire qu'ils [les médecins de Henriette d'Angleterre mourante] avaient perdu la tramontane, qu'ils ne savaient ce qu'ils faisaient, et qu'il allait essayer de leur remettre l'esprit, la pay. Ilisl. llenr. d'Anglet. Dans les discours fleuris je perds la tramontane, dufresny, Réconc. nom», i, (0. 112° Sur la Méditerranée, vent du nord. La tramoniane, que nous avions en poupe, nous porta en une heure et demie à notre signal, Saussure, Voy. Alpes, t. V, p. Ï6Î, dans pougens. || En général, vent du nord. Les froids météores qu'à travers mes châssis je considérais tomber du ciel, poussés d'une si rigoureuse tramontane, Dial d'Oral. Tubero, t. II, p. 3. Il 3' Le côté du nord. Maison exposée i la tramontane.
— HIST. xiu* s. Car donc, quel part la pointe [de l'aiguille aimantée] vise, I.a Ircsmontaignc est U sans doute, Lais inédits, p. iv Vierge très gracieuse de toute grâce plaine... Cleie cstoile de mer, oeruine tresmonlaine. Mais* nous et conduis en
gloire souveraine, i. iikheino, r«(. ïH7. || «y ■ Connue s'il voulsist dire que ce feust l'honneur et le soustenement de France et l'estoille tremonian« dont tout se gouverne, chastelain, ExposH. ra» vérité. Il XVI' s. Comme aux mariniers éclaire Celle tramontane claire Oui tant décore la nuict, du BBiLAT, m. H, recto. Seule fin de mes vœux, doux vent de ma navire. Ma claire tramontane, heureux port où j'aspire, desportes, Elég.i\,b, Pyromance.
— ÉTVM. Wallon, tremontranss ; provenç. tratmontana , tramontana, tremontana , l'étoile polaire, et aussi venl du nord; calai, espagn. porlug et ital. tramontana; de tra ou Iranj, au delà, et mons, montis, montagne. Comme l'indique la genre, c'est Stella, étoile, qui est sous-entendu ; et l'étoile polaire a été ainsi nommée en Provence et dans le nord de l'Italie, parce qu'elle s'y voit au delà des Alpes et des Apennins.
t TRAM-WAY (Ira-mouè), s. m. Chemin de fer à rails plats, à niveau du sol; la traction s'y fait par des chevaux.
— ÉTYM. Angl. tram-way, de tram, rail plat, et way, voie.
t TRANCADE (tran-ka-d") , s. f. Gros bloc de pierre, plein de larges cavités, qui se trouve à la surface de la terre.
tXRANCIIAGE (tran-cha-j') , ». m. Action de trancher. Le trancbage des feuilles minces de bois. 4. TRANCHANT (tran-chan), s. m. || !• Le côté tranchant d'une épée, d'un couteau, etc. Pharaon les a vus, et il s'est consolé de la foule de tout son peuple qui a été tué par le tranchant de l'épée, SACi, Bible, Éxéchiel, xxxii, 34. Le glaive qui a tranché les jours de la reine est encore levé sur nos tètes; nos péchés en ont affilé le tranchant fatal, Boss Har.-Thér. Qa voyait la terre s'ouvrir en sillons par le tranchant de la charrue, fén. Tel XVII. C'est particulièrement dans la fabrication des tranchants, c'est-à-dire dans les opérations qui absorbiient le plus de main-d'œuvre, que les machines sont intervenues. Presse scientifique, 4 864, t. II, p. 4 67. I! Mettre à tranchant, c'est, après avoir ^ blanchi et dégrossi une lame d'acier, en faire le i tranchant sur une meule. || Rendre le tranchant à un glaive, l'aiguiser. Voyons de quelle audace Vous [Hollandais] détachez du toitl'armet et la cuirasse. Et rendez le tranchant à ces glaives rouilles Que du sang espagnol vos pères ont souillés, corn. Vict. du roi en 4 67-.i. ||Dans une épée, le tranchant se divise en trois parties qu'on appelle le talon, ie faible elle fort. || Terme d'escrime. Vrai tranchant, partie de la lame d'une épée avec laquelle on se défend, et qui se trouve placée du côté gauche. Faux tranchant, partie de la lame dont on fait rarement usage, et qui est du côté droit. |l Épée à dcix tranchants, épée qui coupe des deux côtés. Ixi parole de Dieu est vivante et efficace, elle perce plus qu'une épée à deux tranchants, SACI, Bible, St Paul, ÉpU. ouï Hébr. iv, 4 2. ||Fig. U parole de Dieu est une épée à deux tranchants, elle frappe et pénètre jusqu'au fond de l'àme. Il Fig. i deux tranchants, qui blesse de deux côtés. Ce pouvoir [royal] était entre les mains du sultan comme un glaive à deux tranchants qui blessait son maître quand il était manié d'une main faible, VOLT. Mœurs, 4»4. || Fig. Ce mot, ce raisonnement, cotte raillerie, est une épée à deux tranchants, ce mot, ce raisonnement décide deux questions, cette ', raillerie attaque deux personnes ou deux ridicules à la fois. Il On dit aussi simplement : Un argument à deux tranchants. || Fig. Une lame à deux tranchants, une personne qui est double dans sa conduite, ô perfide chanteur I lame à deux tran- j chants! c'est toi qui payeras pour tout le monde, . deaumarch. Mar. de Figaro, il, 49. ||2' Instru- j ment qui sert à séparer la portion de rayons dont ' i on veut s'emparer dans une ruche. || 3° Le c( lé le I plus mince d'un objet. On sait qu'on éprouve dans i ! l'eau une plus grande résistance en y faisant mou- ' voir la main par le plat que par le tranchant, bris- ] son, Traiti' de phys. I. i, p. 80. H*- S. m. pi. Les tranchants, voyez tranchants (côtés).
— HIST. xm* s. Couvreurs de mesons et toutes autres manières d'ouvriers qui ouvrent du trcncbant en merrien, Liv. des met. 4 04. || iv s. Je ne vueil parler fors que de la vérité, et aller parmi le tranchant, sans colorer l'un ni l'autre, froiss. II, in, «3. Il xvi* s. Othon, ayant résolu de se tuer.... aprez avoir.... affilé le trcnclwint d'une espée de quoy il se vouloit donner, mont, i,
— f.TYM. Tranchant 2.
s. TRANCHANT, ANTB (tran-chan, chan-;';. ait'
TRA
TRA
TRA
Il !• Oui trancne, qui peut trancher. Un inslrumenl Iranchaiil. Les cpées iraiicliaiilcs des Gaulois, les éléplianls de Pyrrhus , ue les surprirent; qu'une fois (les Romains], montesû- Uom. 2. Ainsi mes paroles étaient une épée tranchante à deux côtés, selon les paroles de l'Apocalypse, sÉv. 237. Il Écuyer tranchant, oITicier qui est chargé do couper les viandes à la tahle des princes. || Substantivement, grand tranchant, grand écuyer tranchant. M. de Blainville lit à la Cène sa première fonction de grand maître des cérémonies, et la Chcsnaye y servit comme grand tranchant, en portant un des plats, qui est un des droits de sa charge, danoeau, i, <B7, Jeudi sainl, <u avr. 1885. Il En vénerie, côtés tranchants, les côtés du pied de l'animal lorsqu'ils ne sont pas usés. || 2' Fig. Qui décide comme tranche une épée. Un esprit tranchant. Très-poli dans la conversation, mais hardi et tranchant, la plume à la main, volt. Lelt. Mme du Deffant, 7 déc. (788. Juges superficiels et tranchants, marmontel, (Euv. t. v, p. (46. Il 11 se dit des choses en un sens analogue. Vos paroles sont tranchantes, et mettent de l'huile dans le feu, sÉv. 13 uov, 1673. Ces réponses tranchantes contre un idolâtre ne pénétraient pas jusqu'à la racine de la difficulté, l'abbé houteville, dans DESF0NTAINES. Quoiqu'il ne manquât pas de politesse à certains égards, son ton était au.-îsi tranchant qu'impérieux, genlis, Ad. et Théod. t. il, p. 339, dans pouGENS. Il 8" Fig. Qui est sans nuance, sans adoucissement intermédiaire, en parlant de teintes, de couleurs. Des laquais chamarrés de livrées tranchante», hamilt. Gramm. H. Les couleurs tranchantes frappent tous les yeux, volt. Phil. ignor. 32. Ainsi rien n'est tranchant, ainsi rien n'est mêlé; Ainsi sont réunis sur cette échelle immense Le degré qui finit et celui qui commence, deulle. Trois règ. vni.
— Hisr. XI' s. Tanz colps ad pris de bons espiez trenchans, Ch. de Hol. xl. || xii* s. Car veez cum li pères chastie sun enfant Par mull dulce parole e par aspre e mordant; Ë mainte feiz le bat de la verge tranchant. Th. le mart. 78. || xui" s. Car moult [elle] doutoit la bise, qui ert [était] trancbans et fiere, Berte, xl. Nostre sire nel volt soufrir. Son ange fist devant venir, À [avec] une bien tranchant espée La voie a à celui vcoe, Ren. 2iu. Il XV' s. Un large fer de Bordeaux, aussi tranchant et affilé que nul rasoir pouvoit estre, froiss. ii, II, 5. Il XVI' s. Marius lui respondit avec un soupir trenchant tiré du profond du cœur, amtot, Mar. 73. Les grands avoient leurs eschansons et trenchants, mont, i, 372. La sentinelle ne pouvant endurer la bise tranchante, d'aub. Hist. m, (BB.
TRANCHE (tran-ch'), s. f. \\ 1' Morceau coupé un peu mince d'un objet quelconque. Une tranche de melon. Ne trouvant plus de poulets coupés, elle fut réduite à lui servir des tranches de gigot de mouton, scarron, Rom. com. ii, «. Le père saisit un jambon qui pendait au plancher, en coupe une tranche et se retire, p. L. cour. Letl. i, 24 6. Il II se dit aussi de morceaux de corps durs qui sont plus longs et larges qu'épais. M. l'abbé de Rochon a démontré cette inégalité de dureté dans les tranches du cristal de roche, en mettant sur la surface polie de ce cristal un verre objectif d'un long foyer, buff. Uin. t. vi, p. 4(7. La fameuse table de marbre d'un seul morceau [au palais de Justice de Paris], si longue, si large et si épaisse que jamais on ne vit, disent les vieux papiers terriers, dans un style qui eût donné appétit à Gargantua, pareille tranche de marbre au monde, v. HUGO, Noire-Dame de Paris, i, (.||2' Terme de cuisine. Un morceau de tranche, un morceau de cuisse de bœuf. || Terme de boucherie. Tranche grasse, partie de la cuisse du bœuf qui s'étend, de la longueur du tendre de tranche, en pointe comme le tendre, jusqu'à la culotte et au gîte. Il Tranche au petit os, le milieu du gîte à la noix. Il 3" Tranche de marbre, plaque mince de marbre, qu'on insère dans un compartiment de maçonnerie, pour décorer une façade, etc. || i° Terme de géométrie. Se dit des solides qui résultent de la section d'un prisme, d'un cylindre, etc. par des j-ilans parallèles. || Terme- d'hydrostatique. Tranche d'un liquide, portion d'un liquide qu'on suppose partagé en sections infiniment min«s. L'hypothèse du parallélisme des tranches, établie par Daniel Bernouili, navier, Instit. Kém. scienc. t. ix, p. 3((. Il 5' Terme d'arithmétique. Division qu'on f^it des chiffres d'unnombre de troisen trois, afin de l'énoncer plus facilement. || B'Terme de marine. Division de la cale. || 7' Terme de reliure. Surface unie que
présent^ l'épaisseur d'un livre rogné. Tranche marbrée, dorée. Un volu.ne de Ciceron doré sur tranche, et relié de maroquin de Levant, balz. Disseri. crit. 7. Il faut donner aux enfants un livre bien relié, dtiré même sur tranche, avec de belles images et des caractères bien formés, fén. t. xvii, p. 29. Que la tranche soit lisse, exempte d'aucun saut; Car c'est dans la rognure un bien vilain défaut, LESNÉ, la Reliure, p. 60. Quelquefois sur la tranche on peint des paysages, Des miniatures même, et mille autres objets, Qui ne sont apparents qu'en courbant les feuillets, ID. ib. p. 63. || Faire la tranche, couvrir cette tranche d'une couleur unie, ou jaspée, ou marbrée, ou même la couvrir de feuilles d'or, Jfonuei du relieur. || Petite bande d'or pour faire des bords de livres. || Tranchepeigne, tranche de livre marbrée au peigne. Il 8' Circonférence des monnaies modernes, où l'on met la légende ou le cordonnet, pour empêcher qu'elles ne soient rognées. Un ingénieur français nommé Casting avait inventé la machine à marquer sur la tianche, qui opposait une digue à la cupidité des rogneurs des monnaies, moncez, Instit. Idém. acad. inscr. t. ix, p. 229. || 9° Terme d'artillerie. Surface perpendiculaire à l'axe d'une bouche à feu et qui termine la volée. Tranche de la bouche d'un canon. Tranche des tourillons. Il 10* Surface plane qui termine un objet. Je fus frappé d'un site d'où l'on avait une vue superbe du Mont-Blanc, de ses grandes tranches pyramidales et de sa pointe, SAUSSURE, Voy. Alpes, t. m, p. 440, dans pougens. Il 11' Terre que la charrue enlève de la raie qu'elle ouvre. Il 12 ' Le côté mince d'un objet. Lorsque l'anneau [de Saturne] ne nous présente exactement que sa tranche, il ne réfléchit pas assez de lumière pour qu'on puisse l'apercevoir avec les meilleures lunettes, pufp. Théor. terr. Œuv. t. a, p. (95. Il 13° Synonyme de houe bident, voy. houe. Il Ciseau acéré, fixé dans un bloc, avec lequel les faiseurs d'hameçons coupent le fil de fer. || Ciseau d'acier emmanché, servant à trancher le fer, quand il est chaud. || Couteau et espèce de coin à l'usage des fondeurs. || Sorte de marteau tranchant. Il Outil du maréchal pour rogner ou couper un fer. Il Double crochet dont se servent les ardoisiers. Il 14" Nom donné, dans certaines provinces, à une sorte de bêche. Il a essayé de lui assener sur la tête un coup d'un instrument en fer dit tranche de jardinier, le Ifalional de (809, (4fcvr. (809.
— HiST. XIV' s. Ils scieront les pieux dont je vous vois [vais] parlant, En terre rez à rez; mais je vous acreant Qu'on ne les alla pas trestous outre sciant; Puis alerent la tronche de terre recouvrant, Guescl. (945B. Il XV* s. Le suppliant print une tranche et se mist à bêcher, do cange, trancheia. Fort deffait et deffiguré par la tranche qu'il avoit au visage, mat», de coucy, Hist. de Charles VII, p. G46, dans LACURNE. Unes heures couvertes de cuir vermeil empraint et doré sur tranclie, de la- BOBDE, Émaux, p. 620. Il XVI* S. Deux charretes où estoient les forges, trois chargées de pelles, picques et tranches, J. d'auton, Ann. de Louis XII, p. (83, dans LACURNE. Marteaulx, pelles, picqz, tranches et hoyaulx, desquels nosditz salpestriers seront tenus se meubler et fournir, Ordonn. 43 févr. 4643. Se servant d'instrumens bien trenchans pour faire la trenche bien unie, o. de serres, 469. J'ay un livre toscan dont la tranche est garnie richement d'or battu de l'une et l'autre
part, LA BOÉTIE, 6(6.
— ÉTYM. Nom verbal de trancher i wallon, treirtg ; picard, iringue.
TRANCHÉ, ÉE (tian-ché, chée), part, passé de trancher. || 1° Coupé, séparé en coupant. 11 opina, sans s'appuyer sur rien, que M. Fouquet aurait la tête tranchée à cause du crime d'État, sÉv. Lelt. à Pompone, n déc. (604. La partie la plus voisine du mont Liban n'offre que des rochers tranchés et culbutés, et c'est ce qu'on appelle l'Arabie Pétrée, BUFF. Addit. théor. terr. Œuv. t. xn, p. 403. Il Terme de blason. Écu tranché, écu coupé en ligne diagonale de droite à gauche. || Tranché crénelé, se dit quand la division du tranché est faite par créneaux. || Tranché taillé, se dit quand sur le tranché il y a une petite taille ou entaille au cœur de l'écu. || î* Bois tranché, se dit du bois qui, ayant des nœuds ou des fils obliques, est difficile à façonner. || 3" Fig. Qui ne présente point d'intermédiaire. Les différences nombreuses et tranchées qui séparent ces deux espèces [le hocco et le dindon], BUFF. Ois. t. IV, p. (36. Un noir bien tranché, ID. ib. t. vin, p. (03. Son plumage est agréablement mêlé et tranché de blanc et de noir, lu.
ib. t. XIII, p. (66. C'est en s'efforçant i ranger toutes les productions organiques en classes, en genres et en espèces, que le naturaliste s'aperçoit ijue les divisions de la nature ne sont point tranchées comme celles de l'art, bonnet, Paling. phil. m, 3. Le ciel et la terre sont de deux couleurs si fortement tranchées, que cette nature ellemême a l'air d'être arrangée avec une sorte d'apprêt, STAËL, Corinne, xv, 7. Il s'en faut bien que l'instant où le baromètre commence à baisser ou i monter soit aussi nettementtranché ici que sous la zonetorride,RAMOND, Inst. Mém.tcienc. (8u8,p. (04. TRANCHÉE (tran-chée), t. f.\H' Ouverture, excavation pratiquée dans la terre. On lait des tranchées pour dessécher les marais. Il fitouvrir sur le soir la tranchée des deux côtés de la rivière, audessous et au-dessus de la ville, afin d'y faire écouler les eaux, rollin, Hist. anc. Œuv. t. ii, p. 25o, dans POUGENS. Il Longue ouverture de terre faite pour planter des arbres, de la charmille, ou pour faire un fossé, une rigole. || Terme de ponts et chaussées. Excavation profonde, au fond de laquelle se trouve un canal, une rigole, un chemin de fer, une route. Il Terme d'hydraulique. Tranchée de recherche, tranchée faite pour amasser les eaux de divers endroits. || Terme de cha.sse. Longue ouverture que l'on creuse pour fouiller et déterrer les renards et les blaireaux. || 2° Terme de guerre. Sorte de fossé creusé par l'assiégeant, dans les sièges, afin de pouvoir s'approcher à couvert de la place. Une tranchée enfilée. Monter sur le revers de la tranchée. Etre de tranchée. Quand on se résolut de l'attaquer par force [Corbie prise par les Espagnols], alors il n'y eut personne qui ne criât.... les autres disaient qu'on avait peur que nos soldats ne mourussent pas assez tôt de misère et de faim, et que l'on les voulait noyer dans leurs propres tranchées, voit. Lett. 74. La première [de ! trois choses dont on est redevable au roi] est ! d'avoir été à la tranchée tambour battant, et d'y avoir fait transporter les drapeaux ; ce qui ne se pratiquait point, pellisson, Lett. hist. t. i, p. 3«6. Toutes nos tranchées et travaux sont d'une grande profondeur pour mettre nos gens à couvert, id ib. t. m, p. 38" . Viendra le temps que tes ennem is [à loi Jérusalem].... t'environneront de tranchées, et t'enfermeront, et te serreront de toutes parts, boss. Hîst.n,». Il dit que la ville a des endroits faibles.... et capitulera après huit jours de tranchée ouverte, LA BRUY. X. Comme il [Cliarhs XII] visitait la tranchée seul avec un ingénieur, il a reçu un coup dans la tête dont il est mort, montesq. Lelt. pers. (27. Il Monter la tranchée, être de service à la tranchée. Il fit monter la première tranchée par son régiment, hamilt. Gram. 8. Il alla au siège de Mons en 469(, et il montait tous les jours la tranchée, pont. Sauveur. || Descendre la tranchée, quitter la tranchée où l'on a été de service. j Voilà des lettres de votre enfant; il revient de ; dosoendre la tranchée (à Philisbourg], sÉv. à Mme de Grignan, la Toussaint (688. || Tranchée simple, celle dont on commence l'exécution en étant entièrement à découvert. || Tête de tranchée, partie de la tranchée la plus rapprochée de la place. || Cavalier de tranchée, massif de terre avec parapet élevé par les assiégeants près des chemins couverts de la place, afin de pouvoir plonger dans les places d'armes saillantes pour en chasser les défenseurs. || Nettoyer la tranchée, se dit quand l'assiégé, faisant une sortie, chasse ou tue tous ceux qui sont dans la tranchée. M. de Lorraine ne voulait point qu'on s'amusât au siège de Trêves, et disait: Vous y périrez, messieurs; songez qu'il y a quatre mille hommes et un maréchal de France en colère; en effet, ce maréchal fait des miracles; il nettoyé tous les deux ou trois jours la tranchée avec une propreté extraordinaire, SÉv. 2(5. || Tranchée dou ble, celle qui a un parapet de chaque côte. |J Tranchée à crochet, celle qui va en zigzag vers la place. Il Tranchée se dit aussi de l'espèce de double rempart qu'on forme avec des fascines, des gabions, des sacs remplis de laine ou de terre, quand le terrain estde roche ou difficile à creuser. Il 3* Terme forestier. Se dit des ouvertures qui se font dans les bois, telles que les laies et chemins, il 4' Terme de maçonnerie. Tranchée de mur, entaille dans une suite de pierres au dehors d'un mur, pour y encastrer l'extrémité d'une poutre et la recouvrir de plâtre. ||6' Douleurs aiguës qu'on ressent dans les entrailles; il se dit surtout au pluriel. L'insomnie, la colique et les tranchées sont le partage de l'homme intempérant, saci. Bible, Ecc'.i-
TKA
»ia«'»7. XX»' M '".« f«mi<l« 81 terrible qui fait IremflloTcn le nuiuoiim.... purge beaucoup plus doucement qa'un verre d'eau de fontaine, ne donne pas la moindre trancliée, pas la moindre douleur, sÉv. a4H. Il Fig. C'est alors que l'âme est dans le travail et dans le,s tranchées de l'enfantement, balz. 4' dise, sur la cour. || Tranchées utérines, douleurs qui ont leur «iége dans la matrice après l'accouchement, et qui sont causées par les efforts que fait cet organe pour expulser les caillots qu'il contient encore. 1| 6* Chez les chevaux, tranchées rouges, coliques très-violentes. || 7" Terme populaire. Tranchées de saint Malhurin, accès de folie
— HIST. XIII' s. Vit les tranchées et les murs Fors et espès et haus et durs, flen. n378. || xvr s. Ce ciel de lict [d'un roi], tout enflé d'or et de perles, n'a auloune vertu à rappaisor les tranchées d'une verte cholique, mont, i, Sï8. Ils résolvent que Siré sortiroit par le ravelin de la porte avec chemises blanches, pour enfiler les tranchées, d'aub. Hisl. n, 305. Telle chose aide grandement à les faire accoucher, n'estant si vexée des tranchées ou ondées, paré, xviii, ta.
— f.TYM. Tranché ; boarg. trainchée ; provenç. trencada.
t TRANCHEFIL (tran-che-fil), ». m. || !• Terme de manège. Petite chaîne qui est autour du mors. Il 2 ' Instrument pour former les veloutés des tapis de Turquie.
TRANCUEFILE (tran-che-fl-l'),!. f. || 1* Terme de relieur. Petit morceau de papier ou de parchemin, entouré de soie ou de fil, et qui se met au haut et au bas du dosd'unlivrequ'on relie, afin de tenir les cahiers assemblés, et de résister i l'eff'ort de la main qui tire un livre d'entre d'autres livres rangés sur un rayon de bibliothèque. Ce petit ornement qu'on nomme tranchefile, Maintient la coiffe ferme , au livre très-utile, lksné, la Reliure, p. C5. || On trouve aussi dans les livres techniques tranchefil au masculin. C'est aussi sur le tranchefil que s'attache le ruban qu'on nomme sinet, Dict. des arls et métiers, Relieur. || %' couture en forme de bordure, dans l'intérieur des souliers.
— MlST. iTi* g. C'est [la douane) une tranchefile propre à estrangler le plus riche iiian;lianil de France, phoumenteau, finances, f° ;>•>.
— ÊTVM. Trancher, et file.
t TRANCUEFILEU (tran-che-fl-lé), v. a. Faire a tranchefile. Quand la tranche est dorée ou bien mise en couleur, Tranchefilei le livre au gré de l'amateur.... On tranchefile en fil, on tranchefile en ioie....On en fait en argent mêlé de soie et d'or, LESNÉ, la Reliure, p. 66.
— HIST. XVI* s. Les paresseux mariniers, lesquels, à l'heure de la plus forte tourmente , sont contraints de s'empescher à recouldre et rapiécer les vieilles voyles, et à renouer et tranchefiler leurs cables et cordages, M. du Bellay, Prolog.
t TUANCIIE-GAZON ( tran-che-ga-zon) , S. m. Instrument propre à détacher le gazon par plaques, et à ébarber les bordures. |{ Charruo à soo large et tranchant et i coutre très-coupant.
TRANCUELARD (tran-che-lar), S. m. Couteau à lame fort mince, dont les cuisiniers se servent pour couper le lard en tranches très-minces.
— HIST. XV* s. Ung grant Cousteau de cuisine, nommé tranchelart, du cange, (rancAelus.
— ÊTYM. Trancher, et lard.
t TRANCHE-MAÇONNE, ÉE (iran-che-ma-so-né, née ), adj. Terme de blason. Se dit d'un écu dont une division est en maçonnerie.
t TRANCUE.MENT (tran-che-manV J. m. Action de trancher.
— HIST. «T* s. La char mauvese soil ostée o [avec] trenchement ou o cautère convenable,
H. DE MONDEVILLE, f" C7, VCrSO.
— ÊTYM. Trancher; provenç. trencamen.
t TUANCHÉMENT (tran-ché-man), ode. D'une manier.» tranchée. Nous avons écrit par Lafonlaine ^ue, tranchément, la trêve que le roi deiuande pour les Anglais et Hollandais nous avoit été refusée, Mém. de BelUèvre et de Sillery, p. 276.
— HIST. xiT* s. Volons que nostres hoirs ou nosire hoir soient controint traiiichiementàtenir, à accomplir.... toutes les choses dessus dites, BU CANOE, Ireneator.
TRANCII E-MONTAGNE ( tran-ehe-mon-U-gn" ) , I. m. Terme familier. Fanfaron qui fait grand Druit de son courage et de ses exploits prétendus. l! ÀH plur. Des Iranche-monugnes.
— HIST. XVI* 8. Tranche montaigne, coToaAVB.
— ÊTYM. Trancher, et morUagne.
«T&ANCHV PAPIER ( tran-che-pa-pié ), «. m.
TRA
Couteau pour •« papier. Des tranche-papiers en ivoire, en bois.
TRANCHER (tran-ché), 0. o. || 1* Séparer en coupant. I.'acier de Damas tranche le fer. Artaierce, sous prétexte qu'il [un officier] avait manqué de respect pour son prince, en frappant la béte avant lui, ordonna qu'on lui tranchât la tête, ROLLiN, llist. anc. Œuv. t. ni, p. 36î, dans POUOENS. Enfin Almagro fut fait prisonnier, et son rival Pizarro lui fit trancher la tête, volt. Mœurs, M8. Il Absolument. Ce couteau tranche comme un rasoir. Ce prince vit l'échange, et l'allait empêcher; Mais l'acier des bourreaux fut plus prompt â trancher, corn. Héracl. ii, o. [| Trancher le placage, couper le bois en feuilles minces. || Trancher dans le vif, se dit d'un chirurgien qui coupe dans une partie que la gangrène n'a pas encore atteinte. || Fig. Trancher dans le vif, rompre tout & coup des relations nuisibles, ou prendre des mesures énergiques dans une affaire. || 8' Absolument, découper. Le service de l'écuyer consistait, en paix, à trancher à table, à servir lui-même les viandes, comme les guerriers d'Homère, chateaubr. Génie, rv, v, 4. US" Fig. Couper, êter, interrompre comme par le fer. El toujours la fortune, à me nuire obstinée, Tranche mon espérance aussitôt qu'elle est née, cobn. Poly. tv, a. La vie est si précipitée dans sa course qu'à peine avons-nous pris les premières teintures des connaissances que nous recherchons, que la mort inopinément tranche le cours de nos études par une fatale et irrévocable sentence, boss. 2* sermon, Quinquag. I. || Poétiquement. Mettre fin à la vie. Mais si ce fer aussi tranche sadestinée, corn. Hor. n, 4. La mort toujours cruelle Aime à trancher des jours heureux, Et n'entend point les vœux D'un infortuné qui l'appelle, quin. Amad. m, (. Et le fer est moins prompt à trancher une vie Que le nouveau poison que sa main me confie, rac. Bril. iv, 4. 1| U Parque a tranché ses jours, le fil de ses jours, il est mort. Elle apprit qu'il avait suivi Adraste dans les combats, et que la Parque avait Ir.inché cruelli;ment ses jours, pén. Tél. xx. || 4* Fig. Décider, résoudre. Trancher le nœud de la difficulté. Trancher une que? •..on. Mais laissons les vaines disputes, et ira.ichons, en un mot, la difficulté par le fond, boss. Hist. u, i3. Les exeuiples tranchaient tout le doute en cette matière, id. Var. XV, 45. Il 5* Abréger, couper court, mettre brusquement fin. Cela fut cause qu'elle trancha son discours assez court, d'urfé, l'Astrée, i, 2. Et, pour trancher enfin ces discours superflus, Albe vous a nommé, je ne vous connais plus, cohn. Hor. ii, s. Et, piiur trancher le cours de leurs dissensions, U faut fermer la porte à leurs prétentions , id. D. Satuhe, i, 2. Tranchez-moi votre discours d'un apophlhegme à la hconienne, mol. Uar. forcé, s. Ma dernière partie, que je tranche en un mot, parce que ce n'est que la suite des deux précédentes, BOSS. Sermons, Ase. de J. C. 2. Et tu verras mon indulgence Trancher nos éclaircissements, CHAULIEU, Raccommodement, à Mme D. Quand la discussion, comme il arrivait souvent, avait été longue, difl"u3o, obstinée, le premier consul savait la résumer, la trancher d'un seul mot, thiers, Hist. du Cens, et de VEmp. xiil. || Trancher le mot, appeler hardiment une chose par son nom; dire sans détour ce qu'on veut dire. Tranchez le mot, seigneur, je vous ai fait mon maître. Et je dois obéir malgré mon sentiment, corn. Sertor. u, 2. Monsieur, la plupart des gens , sur cette question [si on est gentilhomme] n'hésitent pas beaucoup ; on tranche le mot aisément; le nom ne fait aucun scrupule à prendre, mol. Bourg, cent, m, < 2. Il y a pourtant de part ou d'autre une fraude manifeste; tranchons le mot, un crime nonteux, volt. Pol et lég. Nouv. probabilités. Nous souffrons de» choses, des gens.... quinze ans de galèi-e, tranchons le mol, ont abaissé notre humeur fière, p. L. COUR, lettres au censeur, x. \\ Le trancher net, dire tout franc et sans déguisement. Qu'il ne fait pas bien sur, à vous le trancher net, D'épouser une fille en dépit qu'elle en ait, mol. : F. tav. V, I. Il S* Terme de verrerie. Appuyer le verre fondu contre l'extrémité du mors de la canne. || Terme do métallurgie. Forger un métal sur la partie droite de la panne du marteau. Il 7" V. n. Fig. Décider hardimenl. Cela est bientôt dit, marquis; il n'est rien plus aisé que de trancher ainsi, mol. Critique, 7. Voilà une réponse qui tranche, Boss. )*' averl. 2l . Des hommes qui, dans des mœurs dissipées, n'ont jamais donné une heure d'allentiuu sérieuse aux vérités de U
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religion, tranchent, décident, sur des point! qu'une vie entière d'étude , accompagnée de lumière et de piété, pourrait à peine éclaircir, MASS. Carême, Vérité de la reUg. || 8° Abrège», couper court. Car, tranchant avec moi par cet termes exprès.... mol. Éc. des f, m, 4. En peu de mots, sans façon, sans vous amuser à beaucoup de discours, tranchez-moi d'un apophlhegme, ID. la Jalousie du Barbouillé, se. 6. || Elliptiquement. Tranchons là, ne discutons pas davantage. Il Trancher court, terminer en peu de mois une conversation , un discours. Si dans cette matière il n'était nécessaire de trancher court, BOSS. Lett. obb. (84. || Trancher net, s'expliquer avec quelqu'un en peu de mots et sans ménagement. U n'y a rien de tel que de trancher net, et cela donne un air de savant qui éblouit un lecteur, boss. R* avert. 37. || 9" Trancher du, se donner des airs de, en ce sens que ces airs seront péremptoires, avantaj^eux, tranchants. Mais je ne m'aperçois que, tranchant du prud'homme, Mon temps en cent caquets sottement je consomme, résnieh, Sat. IV. Tranchant du généreux, il croit m'épouvanter, corn. Poly. v, 4. Ha! ne tranche plus du ministre. Tu n'étais né que pour le sistre, scarh. Ifoxon'n. Œuv. t. I, p. 286. Notre homme Tranche du roi des airs, pleut, vente, et fait en somme Un climat pour lui seul, la font. Fabl. vi, 4. Je te vois en train De trancher avec moi de l'homme d'importance, MOL. Àmph. I, 2. M. de Seignelay trancha du maitre dans la marine, comme font tous les ministres du roi dan» leur district, la pat Mém. cour France, Œuv. t. m, p. 52, dans pou- GENS 11 me semblait qu'un homme qui voulait trancher du petit seigneur, ne devait pas se montrer fort sensible à la perte de ses hardes, lesage, Gusm. d'Alf. IV, 3. 11 faut voir ce marchand, philosophe en boutique.... Trancher du financier, jouer le grand seigneur, gilb. Le XVllI' ». || Trancher du grand, faire le grand personnage. Le partisan, quoique des plus roturiers de sa compagnie, tranchait du grand, lesage, Gil Blas, m, 3. Il 10" Passer d'une couleur vive à une autre couleur vive sans aucune nuance ci adoucissement. Comme ; . jont des couleurs sombres, elles tranchent pe j l'une sur l'autre, buff. Ou. v. ix p. B2. Il Fig. Cette pensée, cette phrase tranche dans son discours, elle a un caractère trop différent de ce qui précède et de ce qui suit. La qualité de fripon tranche moins que la vertu avec le caractère des hommes, il leur ressemble par là davantage, mariv. dans desfontaines. Il tombe quelquefois dans l'écueil dangereux de la familiarité du style, qui contraste et qui tranche avec la délicatesse ou la grandeur de la pensée, d'alemb. Elog. iomoHe. Il Terme de teinturier. Se dit du drap teint en pièce, dont l'intérieur, lorsqu'on le coupe, paraît d'une nuance beaucoup plus faible. Il 11° Se trancher, ». réfl. Être tranché. Ces branches se tranchent avec un sécateur.
— REM. On lit dans Corneille : Du plus grand des mortels j'ai vu ti-ancher le sort, Pomp. u, 2. Voltaire a blâmé celle phrase, disant qu'on ne tranche point un sort; mais cela est trop rigoureux, puisqu'on dit trancher la destinée.
— lilSl. XI* s. De noz ostages ferai trencher le» testes, Ch. de Bol. iv. |: xu* s. Et se s'espée tranche, la meie [la uiienhe] ad graul reidur, 17». U mart. 37 Trenchied ad Deus ui le règne de Israël, Livre des rois, dans kaynouard, Gloss. t. v, p. 4)6. (1 xiu* s. S'ele a biau col et gorge blanche, Gart que cil qui sa robe trenche [taille], Si très bien la H escolete, Que la char pero [paraisse] blanche et nete Demi-pié d'arricrs et devant, la Rose, )35i8. Devant la table le roi, manjoit mes sires li roi de Navarre, et je tranchoie devant li, joinv. 205. Quant Vrai religieux en son cloistre s'enfonce. Monde et mondaine vie par veu si de soi tronce, j. DE MEUNG, Test. "30. Uestre Henry du Perche, qui demoroit à Pari», cyrurgien, trencha le pié [fit des incisions au pied] dudit GuiUot en trois liex, UiracUs St Loys, p. 4 29. Et tores si mistrent lor Irancheor à une tour, et cil commencierent à trenchier [miner] le mur, du cange, irenchia. Le porroit prendre [un vilain qui se serait laissé donner la chevalerie] li rois ou li beri en qui chastellerie ce seroit, et trencher ses espérons seur un fumier, u. cakar. || xv* s. Or venoil le froid du matin qui les happoit et tranchoit tout le corps; dont ils entroient en fièvres et eu maladies; et au corps ils avoient le cours du \ entre, raoïss. n, m, 83. si leur [aux Anglais] fauit ^arder^
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pnsiaRB, Que dedans Patay nuUfmont Ne »« tranchoir de métal trois ou quatre tranchoirs faits dessus. CeU»* fera, soyez tranquille. ||Soyei Iran-
utent.... Conneslable, je vous supplie Lear aller de minces tranches d'un pain liis, fabriqué exprès quille, est aussi une formule de menace. Jo val»
— I . _ . ■. . j -- _ ■< .11-.- fjj|.g uj, scandale affreux; «oyez tranquille, ~
boutent.
trancher le chemin, Kysl. du iii^ge d'Orl. p. 7u7. Il XVI* s. Ces deux armées se tranchèrent et ramçarerent, se flancquants d'artillerie.... cahloix, »ii, n. Premièrement, en trenchant les vivres par eer avec ses vaisseaux, il fut en peu de temps Caistre des provisions nécessaires pour vivre, IMTOT, Mar. 77.1)3 commencèrent à trericher [ouvrir dis tranchées] tout à l'cntour pour le renfer
Corbeil, et sur cette sorte de coussin il déposait les morceaux de viandes bouillies ou rôties, d'abord pour le prince, ensuite pour ses convives, DE LABORDE, Éitiaux, p. »n . || 8* Tranchoir pointu, sorte de pièce de verre qu'on met dans quelques panneaux de vitres. || 4* Terme de teinture. Tranchoir ou tailloir, palette de bois qui contient une poignée de chaux ou de cendre gravelée s l'on
mer, ID. Agésil. «&.' Le» bois, le» monts, les baisses met dans la cuve pour chaque balle de pastel.
(vallées] vois [Je vais] tranchant [franchissant], la ; — HlST. xiV s. Rogier Percepot, sommeiller de
BOKTiE, 442. Cettui-là impuissant de livrer son nos napes, en venant querre la nef et les tran-
isle, pôurce que le peuple se lenoit à la domina- chouoirs d'argent que l'en meta table devant
lion la plus ferme, et aussi que cet homme irre- nous, du canob, trencheator. Une tranchoireà pied manière tranquille. Si jamais le prince de Condé
solu trenchoit des deux costez, d'aub. Hist. ii, plain et doré, poise ( marc et vu onces, de la- parut un homme extraordinaire, s'il parut voir
4 4 7. Une forteresse trenchée en roche de tous cos- borde, Émaiix, p. 52i. ||ivi' s. Choses chaudes tranquillement toutes choses, c'es' dans ces rapides
tez ID. ib. l, (86. Triste, je trancherai ce tragique maintenant longuement leur chaleur, comme tuiles moments d'où dépendent les victoires, boss. I.ou't
discours, ID. l«î froffiques, II. ou carreaux, tranchoirs de bois eschaufé» et enve- de Bourbon. Passer tranquillement, sans souci
— f.TVM. Génev. (ronc/ier, tourner, 30 cailler: lopés avec des linges, o. db sebres, 9)9.
le lait a tranché; provenç. trencar, trenchar, 1 — êtym. Trancher.
trinquar; calai, trencar: anc. esp. Irinchar ; esp. , \ TKANGLHS (tran-gl'), s. f. pi. Terme de bla-
mod. et portug. trincar ; ital. trinciare. Origine son. Se dit des fasces rétrécies qui n'ont pas leur
incertaine. Diez rejette truncare, les formes ro- largeur ordinaire, et qui sont en nombre impair.
mânes y répugnant. Il rejette également tran- — ÊTYM. Autre forme de tringle.
icindere et trartsiecare. Mais, Langensiepen ayant TRANQUILLE (tran-ki-l'J, adj. || 1* Sans agita-
proposé une forme non latine inlerimt'core, dérivée tion. Une mer tranquille. Cet enfant est Iran-
de interimere, Diez est conduit à proposer interne- quille. Le médecin lui a trouvé le pouls fort tran-
core(ml(;rnecorcc«lmuni, dans Prudence, faire mou- quille. Les politiques ne se mêlent plus dedeviner
rir le chaume) : internecare donnant entrencar, ses desseins [de Louis XIV] ; quand il marche,
qui se trouve en effet dans le provençal, puis (ren- tout se croit également menacé; un voyage tran-
cor, comme si le en tombé avait été la préposi- quille devient tout à coup une expédition redou-
tion e?i. Cela est très-peu sûr. Voyons les faits table à ses ennemis, Boss. Mar.-Thér. La sévère
positifs. Truncare ou trunciare ont donné en fran- justice de Louis, jointe à ses inclinations bienfai-
çais trencher, comme voluntatem a donné volenté santés, fait aimer à la France l'autorité sous la-
et unquom adonné onc ; réciproquement
exemple de en latin transformé en un
fregunder de frequentare. De plus on trouve
son à côté de tronçon, troncher à côté de trencher, \ lutr. i. Son mari, qu'une affaire appelle dans la TRANQUILLISKH (Iran-ki-U-zé), B. o. || !• Ren-
et tronche à côté de trenche. Tout montre donc ; ville, Et qui chez lui sortant a laissé tout tran- jre tranquille, calmer l'inquiétude. Il ne parvieu-
que trencher a son origine dans truncare. Pas- ; quille, m. Sat. x. Quand son roi lui dit : pars, il ; dra pas à tranquilliser sa conscience. Je verrai
sons au provençal : nous y avons trenso à côté de s'élance avec joie, Du tonnerre vengeur s'en va '
tronso, et anc de unquam ; on peut donc admettre tout embraser, Et, tranquille, à ses pieds revient
que, là aussi, l'un de truncare s'est changé en en. le déposer, rac. Esther, prologue. Après le sacri- Mais l'in de l'espagnol et de l'italien fait une flce, ils [Cléobis et Bitou] s'endormirent, dans le grosse difficulté. Le provençal montre une transi- temple même, d'un doux sommeil, et terminèrent tion ; car il dit à la fois trencar et (rtnquor (la leur vie par une mort tranquille, rollin, Hist. forme en in n'est pas absolument étrangère au ane. Œuv. t. ii, p. 4 4 6, dans pougens. Tous les français; voy. trainchiement à l'historique de gouvernements sont égaux aux gens de commerce
et de la campagne, dès lors qu'ils sont tranquilles,
HL'OO, /luj/ nias, IT, 7. I) 3* Qui ne trouble le repos de personne. C'est un homme tranquille. Des citoyens tranquilles. Des voisins fort tranquilles. Il Chcyal tranquille, cheval qui n'a point d'ardeur. Il 4* Terme de pharmacie. Baume tranquille, infusion de plantes narcotiques et d'un grand nombre de pl.mtes aromatiques dans l'huile d'olive. Pour ! votre côté, j'ai envie de vous envoyer ce que j'«i de baume tranquille, sÉv. 6 noT. (684.
— f.TYM. Lai. tranquillus, tranquille.
TRANOUILLE.MENT (tran-ki-le-man), ado. D'une
sans affaire, La nuit i bien dormir, et le jour à rien faire, boil. Sot. n. Elle [une dame à qui Fontenelle _ parlait du mouvement de la terre] me fit répondre qu'elle était déjà tout accoutumée i cette allure de la terra, et qu'elle avait passé la nuit aussi tranquillement qu'aurait pu faire Copernic lui-même, fonten. Ifond. 2' loir. Vous avez donc soixante-neuf ans, mon cher confrère ; qui est-ce qui ne les a pas à peu près? voici le temps d'être i soi et d'achever tranquillement sa carrière, volt. Lett. Xoneri(, 27 mars 1767.
— ÉTYM. Tranquille, et le sufOxe ment.
TRANQUILLISANT, ANTE(tran-ki-li-zan,zan-t'), adj. Qui tranquillise. Il a reçu une nouvelle tranquillisante. Cela est tranquillisant pour vous.
TRANQUILLISÉ, ÉE (tran-ki-li-zé, zée), part.
t, on a un quelle, heureusement réunie, elle est tranquille pass^ de tranquilliser. Tranquillisée sur l'avenir, % français, ' et victorieuse, id. ib. Dès que l'ombre tranquille elle s'occupa du présent, oenlis, Yeill. du chdt. ouve tren- 'Viendra d'un crôpo noir envelopper la ville, boil. t. u, p. 32«, dans pougens.
tbanciiément). D'ailleurs le changement de l'un latin en in n'est pas sans exemple dans le domaine roman, puisqu'il y a en français aine de unquom. L't'n provençal, dérivé de en, aura déterminé l'tn
Panckoucke, et je le tranquilliserai, si cependant un pauvre diable qui a cent mille écus en papier sous un hangar à la Bastille [l'Encyclopédie séquestrée] peut être dûment tranquillisé, d'alemb. Lett. à Voltaire, 9 mars 477o. M. de Maleslierbes prit la peine de venir à Montmorency pour me tranquilliser, j. }. rouss. Confess. il. || 2" Se tranquilliser, V. réfl. Se reposer, se tenir tranquille. Oui, fort bien, vous n'avez qu'à vous tranquilliser
MONTESQ. Esp. xviii, I. On vit tranquille aussi dans chez vous, et y attendre de mes nouvelles, dan
les cachots; en est-ce assez pour s'y trouver bien? j court. Vert galant, se. 7. || Par extension. Il n'esl
j.j. ROUSS. Conlr. soc. i, 4. Oui, j'ai quitté ce port j pas ridicule de souhaiter qu'un sang auquel on prend
de l'espagnol et de l'italien. En résumé, le fran- tranquille, lamart. if(;dt(. 25. [j 2° Qui est sans agi- tant d'intérêt se tranquillise et se rafraîchisse sÉv.
çais vient de truncare, et il est probable que les talion morale, sans inquiétude. Tout est tranquille autres formes romanes en viennent aussi. i dans l'État. Tenez-vous tranquille. Un sage assez
semblable au vieillard de Virgile, Homme égalant les rois, homme approchant des dieux. Et, comme ces derniers, satislait et tranquille, la font, f'abl. XII, 20. Soyez tranquille sur ma santé; elle est parfaite, sÉv. 3 mai 4 680. Chaville vit M. le Tellier tranquille durant plusieurs mois, au milieu de l'agitation de toute la France, boss. le Tellier. Dès la première bataille, le prince est tranquille, tant il se trouve dans son élément, ID. touii de Bourbon. Lui-même [un poêle] il s'applaudit, et d'un esprit tranquille Prend le pas au Parnasse au-dessus de Virgile, boil. Sat. iv. J'ai des yeux ; leur bonheur n'est pas encor tranquille, rac. Iphig. n, 8. J'en laisse [de l'Asie] les Romains tranquilles possesseurs, m. Milhr. m, 4. On vit uniment dans ce tranquille mélange de saint et de profane, mass. Avent, Disposit à la comm. 11
TRANCHET (tran-chè; le t ne se lie pas; au pluriel, l's se lie; des tran-chè-z affilés; tranchets rime avec traits, paix, succès, etc.), s. m. Outil plat pour couper le cuir. || Couteau à l'usage du formier. || Outil du plombier pour couper le plomb. Il Outil du serrurier pour couper le fer chaud, etc.
— HIST. XIV' s. Tenens in altéra manu quemdam cultellum nuncupatum vulgariter tranchet, DUCANGE, traruhetus. || xvi* s. Le singe prenoit son tranchet et decoupoit le cuir de Blondeau comme il l'avoit vu faire, desper. Contes, xxi.
— ÉTYM. Trancher ; wallon, treinchet.
t TRANCHE-TEte (tran-che-tê-f), ». m. Ancien nom du bourreau.
— HIST. XV' s. Il fit appeler Jausselin, ci! estoit la tranche-teste, et fit là décoller deux chevaliers, proiss. Il, m, 8.
t TRANCIIEOR (tran-cheur), s. m. Hl'Celui qui ouvre la morue; synonyme d'habilleur. IJÎ" Trancheur de placage, celui qui coupe à l'aide atroce de couteaux le bois en feuilles minces.
— HIST. xni' s. Puis mist ses trancheours [mineurs] as murs, villeh. clxxi.
t TRANCHIS (tran-chî), s. m. Terme de construction. Rang de tuiles ou d'ardoises, coupées de manière à s'appuyer dans l'angle d'une noue ou le long d'une jouée de lucarne.
— HIST. xjv s. Trenchis [coupe de bois] du Canor, trenchis*
TRANCHOIR (tranchoir), i. m. || f Espèce de plateau de hois sur lequel on tranche la viande. Il Planche de bois sur laquelle on coupe du lard
lors<iu'on fait des lardons. Il î- Dans le moyen âge, intérêts 'peints sur les visages, ou le néant de plaques de métal rondes, plus souvent oblongues, ceux qui n'étaient de rien: ceux-ci tranquilles à et quelquefois carrées, sur lesquelles l'écuyer eux-mêmes, les autres pénétrés de douleur ou de tranchant, armé des couteaux à couper devant le gravité et d'attention sur eux-mêmc», st-sim. 293, foi, coupait les viandes; il plaçait sur un second Ï3«.|| Soyez tranquille, vous pouvez compter là-
à Urne de Grignan, 9 juill. 4677. || Cesser d'être inquiet. 1'ranquillisez-vous là-dessus.
— HIST iTi* s. Tranquiliser [pacifier], SOLLT, Ifém. t. IX, p. 4 44.
— ÊTYM, Tranguti/g. On disaitaussi au xvr ». Jrangui/ler, du lat. (ranijut'ZJare, et (ranquilliter.
TRANQUILLITÉ (tran-ki-li-té), j. f. || !• Eut da ce qui est tranquille. La tranquillité de l'air, de la mer. La tranquillité du sommeil. K l'égard de la paix des Romains modernes, c'est la tranquillité de l'apoplexie, volt. Diet. phil. Théodose. C'est une belle chose que la tranquillité; oui, mais I l'ennui est de sa connaissance et de sa famille, I ID. Lett. Uoncrif, 27 mars (7&7. || Par extension. i Vous voulez donc que je vous croie, ma fille, sur votre santé; je le veux, et je suis persuadée de la I tranquillité de votre poitrine, sÉv. 13 déc. 1679. Règle générale: le détaillant (à Paris] demande avant tout la prospérité de la vente et la tranquil- [Aurengzeb] fut le barbare le plus tranquille, lité des échéances, reybaud, Jer. t'aturot, part, n, l'hypocrite le plus profond, le méchant le plus § 4,||a' État de ce qui est sans agitation morale. VOLT. Pul. et lég. Fragm. sur l'Inde, s*. Adieu, mais souviens-toi que c'est sur ta promesse Et pense dans ce lieu tranquille Rencontrer son Que mon esprit reprend quelque tranquillité, corn. tranquille amant, id. Thél. et Macare. Que n'ai-je, Rodog. i, 7. Ceux qui aiment M. Fouquet trouvent comme vous, ce tranquille courage, Si froid dans cette tranquillité admirable, je suis de ce nombre; le danger, si calme dans l'orage? id. Ad. du les autres disent que c'est une affectation : voilà Guescl. Il, 1. Au pied de l'échafaud, sans changer le monde, sÉv. à Pompone, 20 nov. I864. M. d'A-
de visage. Elle s'avançait à pas lents; Tranquille "
elle y monta, c. delav. Messéniennes, Mort de Veann*. Il Trani|u il le à, tranquille à l'égard de. Muet à mes soupirs, tranquille à mes alarmes, BAC. Androm. v, l. Il ne fallait qu'avoir des yeux, sans aucune connaissance de la cour, pour distinguer [lors de la mort du fils de Louis XIV] les
vau) m'a mandé qu'il croyait qu'on vous avait envoyé votre cordon [le cordon bleu au comte de Grignan].... il admire la tranquillité de ne l'avoir pas demandé par un billet à M. de Chàteauneuf, ID. 21 janv. 1089. Je la voudrais haïr avec tranquillité, RAC. Brit. w, (i. On ne voit jamais sur votre visage cette tranquillité d'un père de famille qui répinri la joie dans toute la maison, brueys, Grondeur, l, 7. Les législateurs de la Chine eurent pour principal objet du gouvernement la tranquillité de l'empire, montkso. Ffp iii, I9. L'habitude que les Français avaient orisa <i'obéir 9<<u«
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Louis XIV, ai U «ûrelÉ du régent et Ja Iranquillité publique, volt. Louis XV, 2. Celle tranquillité pliilusopbique, l'objet des désirs du sage, parce que c'est un bien que personne ne lui envie, u'alehb. Élog. Campisl.
— HIST. XIII* s. En pais e en Uanquillité, Us. de St Jean. || xiV s. Tenu en pais et en tranquillité, BERCHEURE, f" :i4, recJo. || XV S. La mer.... soubs la tranquilité d'uQgdoux ventelel s'atrampe et se pacifie, o. chastelain, Exposit. sur vérité. Il XVI* s. Tranquillité d'esprit, Dont on a lanl parlé, dont on 4 tant escril, despohtes, Tombeau de Desportes. Tranquillité de conscience, laquelle le Seigneur donne aux siens, Calvin, Condition des dmes après la vie présente. Si depuis la grande tranquillité de la France j'ai esté moins souvent près de Sa Majesté, d'aub. Hisl. préface.
— ÊTVM. Provenç. tranquillilal ; espagn. Jronquilidad; ital. Iranquilità; du lai. tranquiliitalem , de tranquillus, tranquille.
TRANS.... Préfixe qui entre dans la composilion de certains mois, pour ajouter à leur signification l'idée de au delà, au travers: transalpin, transpercer, etc.
— ÊTYM. Lai. trans, au delà; comparez le celtique : gaél. tair, (or, au delà; allem. durch; angl. through; sanscr. védique, tiras.
TRANSACTION (tran-za-ksion ; en vers, de quatre syllabes), s. f. || 1° Acte par lequel on transige sur un dilTérend, sur un procès, etc. Transaction sous seing privé. Transaction par-devant notaire. Transaction sur procès. Une transaction disputée me fait transir; il n'y a donc rien de siir, sÉv. 28 fév. «685. La transaction est un contrat par lequel les parties terminent une contestation née, ou préviennent une contestation à naître, Code civ. art. 2044. Il 2* Dans un sens plus étendu, tout ce qui se fait d'accords, d'affaires dans la vie ordinaire, dans le commerce. Les transactions de la vie civile. Les transactions commerciales. {| 3" Au plur. Recueils des mémoires de quelques académies étrangères. Les Transactions philosophiques de la Société royale de Londres.
— Hisr. xiv* s. Transaction est de chose douteuse et incertaine, bouteiller, Somme rural, lit. ♦ ), p. 305. Il XV* 8. [La mer] Que la verge Moyse divisa, Sans euli mouiller à leur transaction [passage de la mer Rouge], E. descii. Poésies mss. f 129. Il ivi* S. Je luy cède ceste meslairye, voyez ci le contrat de la transaction, rab. Garg. i, 32.
— ÊTYM. Provenç. Iransactio ; espagn. Iransaeion; ital. Iransazione ; du lat. transactionem, de trans, au delà, et actio, action.
t TKANS.XCTIONNEL, ELLE (tran-za-ksio-nèl, nè-1'), adj. Qui contient une transaction; qui a rapport à une transaction. Le caractère transactionnel d'un acte. Indemnité transactionnelle.
t TRANSAILLKS (tran-zà-U', Il mouillées), s. f. plur. Nom, en Dauphiné et dans le Midi, des semences de transition qu'on fait entre la récolte du printemps et les semailles d'automne, et qui Boni surtout composées de légumineuses, fèves, haricots, pois, etc.
- IIIST. XVI* s. Les semences de la prime-vere, appellées les mars et, en plusieurs endroits, transailies et arrerailles, 0. de serres, p. 418.
TRANSALPIN, INE (Iran-zal-pin, pi-n'), adj. Oui est au delà des Alpes. || Gàulc transalpine, la Gaule proprement dite [au delà des Alpes, par rapport aux Romains). || République transalpine, nom qui fut proposé pour l'hlat formé en Italie en I7»7 (au delà des Alpes, par rapport aux Français).
— ' ETYM. Lat. transalpinus, de trans, au delà, et Alpes, les Alpes.
t TRANSANDIN, INE (tran-zan-din, di-n'), adj. Qui traverse les Andes. Ligne télégraphique transandine.
t TRANSATLANTIQUE (tran-za-tlan-tik'), adj. Qui s'étend au delà de la mer Atlantique. Télégraphe, caille transatlantique. || S. m. Navire à vapeur faisant le service de paquebot entre l'Europe et l'Amérique. Les transatlantiques français.
- KTVM. Trans, et atlantique.
TRANSBORDÉ, EE (Iran-sbor-dè , dée), part.
passé de transborder. Marchandises transbordées.
TRANSBORDEMENT (tran-sboi-de-man), s. m.
Terme de marine. Action de transborder. || Résultat de celte action ; chose transbordée
TRANSBORDER (Iran-sbor-dé), v.a. Termede marine, l'orterd'un bord ou d'un i^avire dans un autre. Il Absolument. Passer d'un navire dans un autre.
— ÊTYM. Lat. trans, au delà, et tord.
TRANSCENDANCE (tran-ssan-dan-s'), t. f. jj 1* Su-
périorité marq;iée d'une personne ou d'une chose sur une autre. La transcendance du génie. || i" Absolument. AfTectation de supériorité. Brûlait avait beaucoup d'esprit et de savoir, mais l'un et l'autre fort désagréable par un air de hauteur, de transcendance, de pédanterie, sT-siM. 309, 4 30. Il 3" Terme de philosophie. Caractère de ce qui est transcendant. La transcendance de certaines nolions.
— EiYM. Transcendant.
TRANSCENDANT, ANTE (iran-ssan-dan , dan-t'),
adj. Il 1* Qui monte, s'élève au delà, du reste. L'on voit peu d'esprils entièrement lourds et stupides ; l'on en voit encore moins qui soient sublimes et transcendants, la bruy. xi. La supériorité de ses lumières et un mérite transcendant, rollin, Ilist. anc. Œuv. t. v, p. 242, dans pougens. Il [Rubens] avait donné plusieurs fois des preuves d'un esprit solide et d'une pénétration transcendante, gersaint. Catalogue raisonné, p. 3. Je n'ai supposé dans mon élève ni un génie transcendant, ni.... J. J. rolss. Ém. IV. Il 2* Se dit, en général, de la partie la plus élevée d'une science. || Analyse transcendante, le calcul différentiel et intégral. || Géométrie transcendante, celle qui dépend du calcul infinitésimal. Il Quantités tran-cendantes, celles dont la génération théorique implique l'infini, et dont on ne peut obtenir la valeur théorique que par approximation. "Équations transcendantes, celles qui contiennent des quantités transcendantes. {| Courbe transcendante, courbe dont l'équation est transcendante. ||Anatomie transcendante, celle qui, de l'observation et de la comparaison des dispositions anatomiques concrètes , s'élève à la conception abstraite des lois de l'organisation envisagée dans ses divers degrés. || 3" Terme de philosophie. Qui est susceptible d'une très -grande généralité. D'où s'est ensuivie la nécessité d'inventer des termes universaux, le genre, l'espèce, etc. et des termes transcendants, ens, res, aliquid, boulainvill. Réfut. de Spinosa, p. 4 54. || Philosophie transcendante, partie de la métaphysique qui recherche l'autorité de nos facultés, la valeur des notions, la certitude des connaissances, etc. Quand, dans un système, le sujet ne cherche qu'à prononcer de façon ou d'autre sur la nature des choses qui ne sont pas lui, sur leur manière d'être indépendamment de la manière dont il les perçoit, nous appellerons son point de vue transcendant, sa philosophie philosophie transcendante , villers, Kant, p. 446. Il Idées transcendantes, toutes les idées qui émanent immédiatement de la raison.
— HIST. XV* ». C'est [Dieu] vertu sur toutes vertus, transcendent sur toutes, chr. de pis. Charles V, m, 4. Ilxvi* s. Ces humeurs transcendentes [se désassocierdu corps] m'eftVayent, comme les lieux haoïltains et inaccessibles, mont, iv, 307. Qui l'a [l'esprit] tant eslevé et transcendant, charron, Sagesse, 1, 4 5. El dient les logiciens que ung est l'ung des six principes transcendans, delaboche, Arismetique, f* 4 .
— ÊTYM. Provenç. trenscendant; espagn. transcendenle ; ital. trascendenle ; du latin, Iranscendere, de trans, au delà, et scandere, monter.
t TRANSCEXDANTAL, ALE (tran-ssan-dan-tal, ta-l'), adj. Terme do philosophie. Qui s'appuie ou a la prétention de s'appuyer sur des données supérieures aux impressions sensibles et à l'observation. On pourrait dire que la philosophie transcendante est l'élude de l'objectif, considéré comme existant absolument et en lui-même, et la philosophie transcendantale l'élude du subjectif, mais seulement en tant que celui-ci doit concourir à la formation des objets le procédé de Kant est critique, c'est-àdire examinateur; sa doctrine est transcendantale, c'est-à-dire qu'elle recherche ce que nous mettons du nôtre dans la connaissance des objets, villers, Kant, p. t te. Un bateau suit le fil de l'eau; le rivage fuit ou semble fuir ; de deux personnes qui sont placées dans ce bateau, l'une dit : le rivage marche ; elle est empiriste ; l'autre dit : c'est nous qui marchons et qui attribuons ce mouvement au rivage ; celle-ci est dans un point de vue transceh-
I dantal, ro. l'b. p. 422. || L'analytique transcendantale, suivant Kant, recherche des conditions à priori qui sont dans l'entendement. || Dialectique transcendantale, suivant Kant, discussion des
I idées de la raison, ou de la science, qu'elle se forme par sa vertu propre, et dont les objets sont
I l'àme, le monde, Dieu. || Esthétique transcendantale, suivant Kant, recherche des formes générales de la sensibililé. || Fénelon disait Iranscendenlel. Quand je le confois [Dieu] dan» ce genre que l'é-
cole appelle transcendentel.... fén. Exist. n, » Ce que c'est que Dieu, jj Terme de géométrie! Courbe transcendantale, courbe dans le calcul de laquelle on fait entrer l'infini.
— FTVM. Transcendant.
t TRANS4:ENDANrALEMENT.(transsan-dan-lale-man), adv. Dune manière transcendantale.
t TRANSCKNOANTALISME (tran-ssan-dan-ta-lism'), s. m. Terme de philosophie. Se dit de tous les systèmes dont le point de départ n'est pas l'observation et l'analyse. || Étude du subjectif. Le transcendantalisme de Kant.
t TRANSCENDANTA LISTE (tran-ssan-dan-ta-lisl'), t. m. Partisan du transcendantalisme. || Adj. Qui appartient au transcendantalisme.
t TRANSCONTINENTAL, ALE (tran-skon-ti-nanlal, ta-l'), adj. Qui passe à travers un continent. Par l'eslafetle transcontinentale New-York vient de recevoir des nouvelles de la Californie.
— ÊTYM. Trans, et continent.
t TRANSCRÉATION (tran-skré-a-sion), t. f. Terme de métaphysique. Transformation par création. Au lieu de la création absolue d'une âme raisonnable, on pourrait soutenir la doctrine de la transcréation d'une âme non raisonnable en âme raisonnable, ce qui se ferait par l'addition miraculeuse d'un degré essentiel de perfection, leibnitz, cité dans Revue de l'instr. publique, 27 juin 4 80), p. 498. Pourquoi recourir ici avec notre auteur à une opération particulière de Dieu, ou à une espèce de transcréation qui est la chose du monde la plus obscure? bonnet, Paling. phil. vu, 6.
— RTYJl. Trans, et création.
t TRANSCRIPTEUR (tran-skri-pteur), s. m. Celui qui transcrit. Ils [les gentils] étaient si impertinents que de.... vouloir que Moïse eût été le transcripteur des inventions d'Hésiode et d'Homère, LA MOTHE LE VAYER, Kertu des païens, 11, PJoton.
— ÊTYM. Voy. TRANSCRIPTION.
TRANSCRIPTION (tran-skri-psion ; en vers, de quatre syllabes), s. ^ || 1* Action de transcrire, résultat de cette action. La transcription d'un manuscrit. La transcription d'un acte sur les registres publics ne pourra servir que de commencement de preuve par écrit, Code civ. art. 4 336. || 2* Terme de musique. Action de reporter un chant tel qu'il est, sans modification, d'un instrument sur un autre.
— ÊTYM. Lat. transcriptionem, de transcribere, transcrire.
TRANSCRIRE (tran-skri-r'), v. a. Il se conjugue comme écrire. || 1° Copier un écrit. Les rois étaient obligés par une loi expresse du Deutéronome à recevoir des mains des prêtres un de ces exemplaires si religieusement corrigés, afin qu'ils le transcrivissent et U- lussent toute leur vie, Boss. Hist. II, 3. Bertrand [d'AIcmbert lui-même) pouvait au moins et devait s'attendre à une réponse honnête et raisonnable, et non au persiflage que vous lui transcrivez, d'alemd. Lett. à Voltaire, 27 avr. 4773. Démoslhène me disait un jour que, pour se former le style, il avait huit fois transcrit de sa main l'histoire de Thucydide , bafîtiikl Anach. ch. 29. Dans le cas où la prescription suppose un titre, elle ne commence à courir que du jour où il a été transcrit sur les registres du conservateur, Code civ. art. 2480. || Absolument. Si on voulait faire usage de sa raison au lieu de sa mémoire, et examiner plus que transcrire, on ne multiplierait pas à l'infini les livres et les erreurs, VOLT. Frag. hist. xii. || 2' Terme de musique. Opérer une transcription. Gounod a transcrit pour le violon le prélude de Bach.
— lllST. XII* s. Dune se turna as dous [vers les deux] : seignurs, fait-il, tenez, J'ai le transcrit des lettres (einsi n'eschaperez). Qui vus ad de commune ecclesial sevrez. Th. le mart. 424. Il XIII* s. U doit requerre à le [la] cort que se [sa| procuration soit transcrite mot à mot, et li transcris scelés du seel de le [la] cort, beaum. iv, 2k. Il XVI* s. Le priant de transcrire son interprétation au pied du mémoire, et la signer, cakloii, ïiii, 20. J'escris mes lettres tousjours en poste, et.... quoyque je peigne insupportablement mal.... nt les transcris jamais, mont, i, 293.
— f.TYM.Prov. lran.«<;riure,(rarwcnter; esp. Irorv scribir; portug. Iranscrerrr ; ital. tratcrivere ; du lat. trijniiTibpre, defronî,audclà,elicnbere,écrire.
I TRANSCRIT, ITE (tran-skri, skri-f), port, patti de transcrire. Contrat transcrit sur le registre des hypothèques.
t TRANSDANUBIEN, lENNE (tran-sda-niibiin, biè-n'}, adj. Qui est au delà du Danube. USubslao-
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tivemenl. Des fils de conquérants des Turcs et des 'l'ransdaiiuliiens, gauani, Lett. à Mme d'Épinay, 30 sept. 1775.
TRANSE (tran-s'), s. f. Grande appréhension d'un mal qu'on croit prochain. Ainsi, toujours en transe, en ce nouveau souci, rkgnier, ZJioJ. Sondiscours m'a laissé dans des transes mortelles, tristan, *. de Chrispe, m, e. Quand je me le remets l'épée à la gorge dans les transes de la mort, PATRU, Plaidoyer 5. Laissez-vous aller un peu à la douceur de n'être plus dans les transes et dans les justes frayeurs d'un péril qui est passé, skv. 476. Il [le roi] se réjouit à donner des transes au prince de Conti.... il lui fait dire qu'il faut remettre l'affaire [son mariage avec Mlle de Blois] à l'hiver qui vient, id. 27 déc. l«79.
— HlST. XV* s. Ainsi [je] party en desplaisance D'amour, faisant chiere marrie, Et, comme tout ravi en trance, Prins congié, sans que plus mot dye, CH. d'orl. Départie d'am. || xvi* s. Jamais mon esprit, estant tousjours en transe aux escoutes de l'advenir pour le regard du bien public, n'a jeté ceste crainte arrière do soi,AMYOT, P.jUm. 58. Selon les règles de l'art, à tout dangier qu'on approche, il fault estre quarante jours en transe de ce mal [la peste], mont, iv, 208.
— ÉTYM. Wallon, transs, glas qu'on sonne pour la mort; espagn. et portug. trance, heure de la mort, moment décisif; ital. transita, passage de vie à trépas; du lat. transitas, passage. En français, transe, qui a voulu dire toute vive émotion pénible, tient à transir (voy. ce mot).
t TRANSÊI.ÉMENTATION (Iran-zé-lé-man-tasion), s. f. Terme que les écrivains calvinistes ont employé en parlant de la transsubstantiation.
— KTYM. Trans, au delà, et élément.
t TRANSEPT (tran-sèpt), s. m. Terme d'architecture. Partie d'une église qui forme les bras de la croix et se trouve en dehors de la nef. On a écrit aussi transsept. Transept méridional. Transept septentrional. Elle [la tribune] règne sans interruption dans toute la circonférence [de l'église Notre-Dame], et retourne dans le transept sur les deux travées anciennes de chaque croisillon, de GuiLHEHMY et TioLLET-LEDUC, Description de N.-D. de Paris, p. 105.
— ÊTYM. Lat. trans, au delà, et seplum, enclos. t TRANSFÉRÉ, ÉE{tran-sfé-ré, rée), part. pass.
de transférer. Une préfecture transférée d'une ville dans une autre.
t TRANSFÈREMENT (tran-sfè-re-man), s. m.
Action de transférer. C'est au moyen de voitures cellulaires qu'on opère le transfèrement des forçats, LEGOARANT.
TRANSFÉRER (tran-sfé-ré. La syllabe fé prend un accent grave quand suit une syllabe muette : je transfère ; excepté au futur et au conditionnel : je transférerai, je transférerais), v. o. || 1" Faire passer il'un lieu à un autre. Transférer des reliques. Transférer un corps saint. Transférer un corps mort. Elle [Elisabeth] n'était point juge de la reine d'Ecosse ; elle lui devait un asile, mais elle la fit transférer à Teutbury, qui fut pour elle une prison, VOLT. Moeurs, <69. Vous savez qu'il y a actuellement quatre-vingt-trois jésuites à Rennes, pas davantage, et que ces marauds, comme vous croyez bien, ne s'endorment pas dans l'affaire de M. de la Chalotais ; il est transféré à Rennes, d'alemb. Lett. à Voltaire, <) aoiit (766. Ce fut un beau jour pour Mme de Maintenon que celui où l'école de Noisy fut transférée à Saint-Cyr, oenlis, Mme de Maintenon, t. n, p. t44, dans pougens. Il 2 Faire passer d'une ville à une autre le siège d'une autorité, d'une juridiction. Transférer le siège d'un empire. On menace Rennes de transférer le parlement à Dinan ; ce serait la ruine entière de cette province, sÉv. 223. Le saint-siége fut transféré d'Avignon à Rome, au bout de soixante-douze ans, volt. Moeurs, 70. {| Il se dit aussi de la personne qu'on déplace de la sorte. Vingt ans après, il [Harlay] fut transféré à l'archevêché de Paris, d'olitkt, Ilist. Acad. t. 11, p. »5<i, dans pouGKNS. De l'évêché de Lavaur, il jFléchicr] fut transféré à celui de Nîmes, d'alemb. Élog. Fléch. || 3° Transférer une fêle, la remettre d'un jour à un autre. 114- Fig. Céder, transporter une chose à quelqu'un, en observant les formalités requises. Il lui a transféré tous ses biens. Il [Jésus-Christ] a transféré le droit de sacrificateur à un autre ordre de prêtrise que celui d'Aaron, étant lui-même prêtre éternel selon l'ordre de Melchisedech, fléch. Sermons, Messe. Le royaume de France n'avait pas encore été transféré
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par une bulle ; Ooniface enfin le mit dans le rang (les autres Élats, et en fit un don i l'empereur Albert d'Autriche, volt. Mœurs, 66. Les vœux de l'homme reconnaissant qui ne peut s'acquitter d'un bienfait, transfèrent sa dette aux dieux, dider. Cl. et Nér. II, 69. Il Molière a dit transférer quelqu'un dans des biens. Il m'ose menacer de mes propres bienfaits, El veut.... Me chasser de mes biens où je l'ai transféré, mol. Tart. v, 3. || Par extension, transférer un nom , le faire p,asser d'un être à un autre. Pour transférer un nom [d'un animal à un autre], il faut au moins que le genre soit le même ; et, pour l'appliquer juste, il faut encore que l'es- |ièce soit identique, buff. Quadrup. t. vu, p. t7. Il 5* Se transférer, v. réfl. É're transféré. Le sceptre des arts se transfère d'une nation à une autre. ^
— HIST. XIV" s. Pluseurs y otqui donnèrent leur nons[noms] pour estre transferez à Crustumie, ber- CHEUHE, f" 10, verso. Il xvr s. Quand la prestrise a esté ainsi transférée, il y a eu translation d'alliance, CALV. Instit. 341. Si quelqu'un avoit si parfaite foy que de pouvoir transférer les montagnes, m. ib. 425. Scipion, transférant la guerre de l'Italie en Libye, amyoi, Fab. 50. Essaye toy en ta pensée de le transférer toy mesme et remettre à ce temps là, LA BOÉTIE, 337. Transférer la pensée des choses fascheuses aux plaisantes, mont, m, 292.
— ÊTYM. Lat. transferre, de trans, au delà, et ferre, porter.
TRANSFERT (tran-sfêr ; le t ne se prononce jamais), s. m. Il 1" Terme de finance et de commerce. Acte par lequel on déclare transporter à un autre la propriété d'une rente sur l'État, d'une action, il'une marchandise en entrepôt. || 2' Transfert-payement, transfert-recette, opérations de comptabilité par l'une desquelles une caisse d'épargne annule le compte d'un déposant changeant de résidence, et le transmet à une autre caisse qui en prend charge sur ses livres, jl 3° Terme de bourse. Changement de propriétaire d'une action nominative, effectué, soit par endos, soit par signature d'un acte synallagmatique émanant de l'ancien propriétaire et du nouveau, et déposé au siège social, ou transcrit sur un registre destiné par la société à cet effet.
— r.TYM. Voy. TRANSFÉRER.
TRANSFIGURATION (tran-sfi-gu-ra-sion;en vers,
de six syllabes), s. f. Changement d'un • figure en une, autre. || La transfiguration de Noire- Seigneur, l'état glorieux où Jésus parut sur le Thabor. || Le tableau de la transfiguration de Rapiiaël, ou, elliptiquement la Transfiguration de Raphaël (avec un T majuscule), tableau représentant la transfiguration de Jésus-Christ. La figure du possédé, dans le superbe tableau de la transfiguration par Raphaël, est une image désagréable et qui n'a nullement la dignité des beauxarts, STAËL, Corinne, vni, 3.
— HIST. xiii" s. Il [saint Jacques] fu à la transfiguration, et à ressusciter la fille à un Juif, bhun. LATiNi, Trésor, p. 7). || xiv* s. Si lez elemens sont faiz un de l'autre par Iransfiguracion, oresme. Thèse de mkuniiîr.
— F/rVM. Provenç. transfiguralio ; espagn. trans- /iguracion; ital. trasfigurazione ; &a latin «rons- Hgurationem, de transfiyurare, transfigurer.
TRANSFIGURÉ, ÉE (tran-sfi-gu-ré, rée), part. passé de transfigurer. C'est toi que j'en atteste, ô divin Raphaël, dont le pinceau céleste Osa représenter, par un sublime essor. Le Christ transfiguré sur le mont de Thabor? delille, l'Imag. v. Transfigurées par degré, elles [des âmes dans le purgatoire] s'envolent à des régions plus élevées,
CHATEAUBH. Mart. liv. XXI.
TRANSFIGURER (tran-sfi-gu-ré), 0. a. ||1' Changer la figure, le caractère. L.a légende transfigure les personnages historiques. || L'Académie n'a pas transfigurera l'actif. || 2° Se transfigurer, v. réfl. Prendre une autre figure. Il est difficile.... que l'ange de ténèbres ne se transfigure quelquefois en ange de lumière, mass. Carnne, Injusl. du Monde.
— REM. Transfigurer se dit pour exprimer que la figure prend quelque chose de supérieur et de plus éclatant; cependant on le trouve quelquefois avec le sens de transformer ; Qu'il [iNeedliam] s'en tienne àses anguilles.... que surtout l'envie de se transfigurer en serpent ne lui prenne plus; qu'il ne pense pas qu'il soit en droit de siffler, parce qu'on le siffle, volt. Quest. miracl. «.
— HIST. xui* s. Vers Médusa riens ne duroit; Car en roche transfiguroit. Tant faisoit felonesses uevret, la Hose, 2iu<8. El >e transfigura en la fi-
gure Bretel (nom propre], uerlin, f" «3, reclo. Il xiv s. Uns angles (un ange] laiens se monsir.i, En la fourme dou roi s'est mis Kt de viaire et de figure. Et le mousart roi uaiisfigure [métamorphose], j. de condé, p. <5o. Il XV s. Mais est abesté le bonhomme, et paist l'herbe, et est transfiguré sans enchantement, Les U joyes de mariage, p. <4 8, dans LACUHNE. llxrr s. Noslre rédempteur transfigura nos corps mesprisez en la gloire du sien, CALT. Instit. H02. Voila comment Satan se transfigure en ange de lumière, m. 16. »!I4.
— ÊTYM. Provenç, transfigurar, Irasfigurar ; espagn. transfigurar; ital. (ro.^/ijiirnre; du latin tranifigurare, de Irons, et figurare, figurer.
t TRANSFIL (tran-sfil), s. m. Gros fil de laiton, au bord de la forme du papetier.
t TRANSFILAGE (tran-sfi-la-j"), ». m. Terme de marine. Action de transfiler.
t TRANSFILEH (tran-sfi-lé), v. a. Terme de marine. Joindre deux toiles au moyen d'un lacet de corde qui, au travers d'oeillets, passe alternativement de l'une à l'autre. || Entourer un objet avec de la petite ligne.
— ÊTYM. Tram. .. el fil.
t TRANSFIXION (tran-sfi-ksion), s. f. Terme de chirurgie. Procédé d'amputation qui consiste à traverser d'un seul coup les chairs saine» au-dessous d'une tumeur, avec un couteau à amputation ou un bistouri dont le tranchant est tourné vers la peau.
— ETYM. Lat. tranifixum, supin de trantfigere, percer d'outre en outre, de irons, et figere, piquer.
t TRANSFOHMATIF, IVE (tran-sfor-ma-tif, ti-v*), adj. Qui a la puissance de transformer. L'iniluence transformative de la physique et de la chimie s'est exercée plus visiblement: à peine nées, elles entrent dans les ateliers et y réforment tout, MARCEL ROULLEAUX, J. dcs économistes, juin (88).
— ÊTYM. Transformer ; provenç. tranxformatiu; espagn. trans formativo.
TRANSFORMATION (tran-sfor-ma-sion ; en vers, de cinq syllabes), s. f. \\ 1" Action de transformer. Comme il y a des ricnesses nalurelies, il y a des richesses artificielles; et elles sont également, les unes et les autres, de vraies richesses, puisque les transformations de l'art produisent des valeurs comme les transformations de la nature, condil. Comm. gouv. \, 9. || ï° Changement d'une forme en une autre. La transformation d'un insecte, d'une chenille en papillon. Les transformations des monarchies en républiques, des républiques en monarchies font passer l'humanité par tous les degrés de la perfection terrestre, et sont la principale décoration de notre planète, bonnet. Cous. prem. vin, 6. Il Terme d'anatomie pathologique. Transformation graisseuse des épilhéliums et des leucocytes, nom donné aux cas où des granulations graisseuses se déposent dans les cellules épithéliales et dans les leucocytes. Il 8" Terme de logique. Transformation des propositions, se dit des diverses traductions que l'on peut faire subir à une proposition sans en changer le sens. {[ 4° Terme d'algèbre. Se dit des diverses opérations que l'on fait subir à une équation, à une formule, à une expression algébrique, sans en changer la valeur. || Particulièreruenl , transformation des équations, moyen de solulion par lequel on introduit une inconnue auxiliaire. Il Terme de géométrie. Réduction d'une figure ou d'un solide en un autre de même surface ou de mémo volume. || Transformation d'axes des coordonnées, changement d'axes des coordonnées.
— ÊTYM. Provenç. (rons/ormoli'o; espagn. tran$formacion; liai, trasformazione ; du latin transformationem, de transformare, transformer.
TRANSFORMÉ, ÉE (tran-sfor-mé, mée), part, passé de transformer. Il [Timée de Locres] dit qu'il faut.... lui annoncer [à la multitude, pour l'effrayer et la contenir] que les coupables, transformés après leur mort en des bêtes viles ou féroces, épuiseront tous les malheurs attachés à leur nouvelle condition, BARTHÉL. Anoc/t. ch. 75. || Sensation transformée, théorie de Condillac d'après laquelle toutes nos idées sont des sensations que l'intellect change en idées. Du désir naissent les passions, l'amour, la haine, l'espérance, la crainte, la volonté ; tout cela n'est donc encore que la sensation transformée, condil. Traitésens. extr. rats.
TRANSFORMER (tran-sfor-mé), t). o. |l 1" Donner à une personne ou à une chose une forme nouvelle. Plusieurs témoignaient qu'il [Para, roi d'Arménie] avait le secret de transformer les hommes, ou de les consumer par des langueurs incurables, fléch. Uist. de Théudose, ii, «6. l*
loleil penche k son couchant^ il transforme en autant de diamants les gouttes d'eau qui pen dent attachées aux extrémités inégales des pierres, DiDF.R. Essai sur la peint, ch. fl. || Terme d'algèbre. Transformer une équation, la changer en une autre égale, mais de forme différente. {| 2* Fig. Changer le caractère d'une chose, d'une personne. Rien ne saurait transformer une pareille action en un acte de vertu. Ne sentez-vous pas que Minerve vous a comme transformé en un autre homme audessus de vous-même, pour faire par vous ce que vous avez faitÎKÉN. Tél. xxii. Bientôt ces hommes [les Guaranis du Paraguai] furent transformés, et devinrent sujets de leurs bienfaiteurs , volt. U(e.urs, 164. Il 8* Se transformer, v. réjl. Changer de forme. La chenille se transforme en papillon. Les démons se transforment quelquefois en anges de lumière, malebr. Rech. vér. u, m, a. Si, par un sort pourtant qu'on ne peut concevoir, La belle, tout d'un coup rendue insociable, D'ange, ce sont vos mots, se transformait en diable, boil. Sat, x. Il 4* Fig. Se déguiser, prendre plusieurs caractères selon ses vues et ses intérêts. C'est un homme qui se transforme en mille manières. La vertu se profane. Se déguise, se masque et devient courtisane. Se transforme aux humeurs.... régnier, Sat. V. Il 6° Être transformé. Quand ces détriments [détritus] ont subi une violente action du feu.... ils ont été briilés autant qu'ils pouvaient l'être, et se sont transformés en m&chefer, en sablons....
BUFF. Jftn. t. IV, p. *8.
— HIST. ivi's. Et donques sermons ne porroient teles gens transformer et convertir à bien, oresms, Eth. 324. Oui veist lors une poure vierge si noblement parée et soudainement transformée car telle manière que à peine le peuple la recongnoissoit.... Ménagier, i, 6. || xvi* s. Beautez, grâces, discours qui m'allez transformant, desportes, Diane, ii, 6). J'en veois qui se transforment et se transsubstancient en autant de nouvelles figures et de nouveaux estres, qu'ils entreprennent de charges, mont, it, t58.
— ÊTYM. Prov. et esp. Ironj/brmor ; it. Irasfurmare ; du latin, transformare, de tram, et formare, former.
t TRANSFORMISME (trdn-sfor-mi-sm'),i. m. Hypothèse biologique, émanée des travaux de Lamarck et de Darwin, d'après laquelle on admet que les espèces dérivent les unes des autres par une série de transformations que déterminent les changements de milieux et de conditions vitales.
t TRANSFORMISTE (tran-sfor-mi-sl') , f. m. Pai^ tisan du transformisme.
TRANSFUGE (tran-sfu-j'), s. m. || !• Celui qui, à la guerre, abandonne son drapeau pour passer dans les rangs ennemis. On a su par un transfuge qui s'est venu rendre i Maestricht, que les Hollandais avaient déjà perdu devant Grave bien près de quatre mille hommes, pellisson, Lett. hist. t. n, p. 4 70. Les transfuges, qui étaient environ neuf cents, voyant qu'il n'y avait point de quartier à espérer pour eux, roixin, Hist. ane. Œuv. t. I, p. 565, dans PODOENS. Mithridate put les armer [ses soldats] et les instruire dans l'art militaire des Romains, et former des corps considérables de leurs transfuges, monteso. Esp. xxi, * 2. Il 2° Fig. Celui qui abandonne son parti pour passer dans le parti contraire. Le témoignage seul d'un homme obscur, d'un transfuge de toutes les religions, uiss. Carim», Doutes sur la reiij. ||0n dit dans un sens analogue : transfuge de la vertu, des bons principes. Ce sont des transfuges qui craignent les lois qu'ils ont violées, et regrettent les vertus qu'ils ont perdues, bartbél. Ànach. ch. 48. Il En un sens qui n'est pas défavorable. Transfuge des routes ingrates De l'infruclueux Hélicon, Dans les retraites des Socrates J'allais jouir de ma raison, oresset, Chartr. Rousseau, riche d'une âme indépendante et fière, Transfuge des chilcaui, revoie à la chaumière, millevoye, Indip. de l'h. de lettres. ||Par exagération, qui va d'une demeure à une autre. Du palais des représentants à l'Elysée [où demeurait Napoléon I"], on se volt à nu ; et tout est mis à jour par de fréquents transfuges, tillemain, Souvenirs contemporain», les Cent- Jours, ch. xi.
— REM. . Transfuge : ce mot est nouveau, mais reçu avec applaudissement, à cause de la nécessité que l'on en avait... transfuge.... est quiconque quitte son parti pour suivre celui des ennemis, i TiuOEL. Rem. t. n, p. 7«o, dans pougens. Vaugelas se trompe; le mot n'est pas nouveau; seulement U était tombé en désuétude, ou du moins tl a été
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employé par Bercheure, qui le tirait de Tite-Live.
— HIST, XIV* s. Fugitis et transfuges estoiont cil qui lessoient leur ost et leur partie, et se transporloient de l'autre partie, bercheuhe, f' 2, verso. Il se doubta que les Roumains ne te prissent, et que il ne le retraisissent comme transfuge, m. f° 32, recto.
— ÉTYM. Lat. transfuya, de trans, au delà, et fugere, fuir.
TRANFUSÉ, ÉE (tran-sfu-zé, zée), port, pass^ de transfuser. Le sang transfusé dans les veines.
TRANSFUSER (tran-sfu-zé), V. a. Faire passer un liquide d'un récipient dans un autre. || Particulièrement, faire la transfusion du sang.
— ÊTYM. Lat. transfusum, supin de transfundere, de trans, au di là, et fundere, verser.
t TRANSFUSEUR (tran-sfu-zeur), s. m. Partisan de la transfusion du sang. || Celui qui la met en pratique.
TRANSFUSION (tran-sfu-zion), i. ^ Il 1° Action de transfuser. || Par extension, lia transfusion des deux scènes paternelles d'Argire et d'Aménaïde [dans Tancrède] en une seule, volt. Lett. d'Argenlol, 4 oct. 1760. Il Fig. Quand l'affection est mutuelle à un même degré, c'est l'union la plus étroite, c'est le plus parfait accord qui puisse régner entre deux êtres sensibles; c'est enfin, s'il est permis de le dire, la transfusion et la coexistence de deux âmes, marmontel, Œuv. t. xvi, p. 448. Il 2° Transfusion du sang, opération qu'on avait proposée pour rajeunir l'homme ou le rendre immortel. La panacée, quelle qu'en fût la composition, la transfusion du sang et les autres moyens qui ont été proposés pour rajeunir ou immortaliser le corps, BUFP. Hist. nal. hom. Œuv. t. iv, p. 355. Il Fig. Nous envoyer, par quelque subtil enchantement, tout le sens, toute la force, toute la santé, toute la joie que vous avez de trop, pour en faire une transfusion dans la machine de ma fille, sÉv. àCoulanges, I5 oct. (695. || Aujourd'hui, opération qui consiste i introduire dans les veines d'un animal malade, pour remédier à son état, le sang d'un animal sain, et, d'après les expériences dernières, d'un animal de la même espèce. Après divers essais, Denis publia une relation de la cure d'un jeune homme qui, attaqué d'une léthargie extraordinaire, en aurait été guéri par la transfusion du sang artériel d'un agneau dans ses veines, saint- FOix, Ess. Paris, Œuv. t. iv, p. 393, dan.s pougens.
— HIST. xvi* s. La création n'est point une transfusion, comme si on tiroit le vin d'un vaisseau en une bouteille, calv. Instit. (27.
— ÉTYM. Lat. trans fusionem (voy. ihanspuseh). t TRANSGANGÉTiyUE (tran-sgan-jé-ti-k.'), adj.
Qui est au delà du Gange. L'Inde transgangétique.
— ETVM. Trans, et Gange, fleuve de l'Inde. TRANSGRESSÉ, ÉE (tran-sgrè-sé, sée), port.
passé de transgresser. Des ordres imprudemment transgressés.
TRANSGRESSER (tran-sgrè-sé), v. o. || f Contrevenir à quelque ordre, à quelque loi. J'ai seule transgressé cet arrêt inhumain, rotr. Antig. iv, 3. Ne transgressez point les bornes que vos pères ont établies, dit le Sage, Boss. Polit, ix, v, 5. || 2° U se dit particulièrement de la violaïion des préceptes divins. U y a dans le mariage des lois établies de Dieu, et qu'il n'est pas permis de transgresser, BOUROAL. 2- dim. après l'Épiphan. Dominic. t. i, p. 99. Si leurs pieds souvent glissèrent. Si leurs lèvres transgressèrent Quelque lettre de ta loi, LAMART. Harm. n, ).
— HIST. XVI' s. Celui qui se sera abstenu de transgresser extérieurement, aura satisfait aux lois politiques, calv. Inttit. 275. Troubler le royaume en transgressant les edicls, condé, Mém. p. 668.
— ETYM. Lat. transgressum, supin de tronspredi, aller au delà, de trans, au delà, et gradi, aller.
TRANSGRESSEUR (Iran-sgrè-seur), s. m. Celui qui transgresse. .Si quelque transgresseur enfreint cette promesse. Qu'il éprouve, grand Dieu, ta fureur vengeresse, bac. Ath. iv, 3. Dans la préparation du cœur à laquelle seule le Seigneur regarde, vous êtes peut-être un enfant de mort et un transgresseur déclaré de la loi, uass. Carême, fautes légères. Combien de transgresseurs [de la loi mosaïque] ont passé leurs jours dans les délices, témoin Salomon! volt. Jf^J. Jitt. telt. au pr. de"', 4. Il Adj. Là sont plongés les juges transgresseurs, De l'innocence infâmes oppresseurs, j. J. rouss. Allég. n, t.
— HIST. nv» s. Transgresseur de loys, obesme, TMse de meunier. || xvi* s. Nous voyons aussi comment Huyse ratifie estroitement les préceptes de la
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loy ; comment les prophètes insistent ardemment et menacent les transgresseurs, calv. Instit. 2-)3.
— ÊTYM. Provenç. transgressor ; espagn. transgresor; ital. transgressore ; du latin transgressarem (voy. transgresser).
tTHANSGRESSIF, IVE (tran-sgrè-sif, si-v'), adj. Qui passe par-dessus ou au delà, || Terme de géologie. Se dit d'une couche qui est venue se déposer sur des couches de différente nature en montant par-dessus ces couches. Les bassins sidérolithiques et la molasse des environs de Montbéliard et de Belfort se trouvent en contact et en stratification transgressive avec tous les niveaux des étages jurassiques supérieurs, contejean, Acad. des se. Comptes rendus, t. lui, p. 46.
— ÊTYM. Transgresser.
TRANSGRESSION (tran-sgrè-sion; en vers, de
quatre syllabes), s. f. Action de transgresser. Où il n'y a point de loi établie, ni de préceptes donnés, on ne saurait accuser personne de transgression , LA MOTHE le vayer, VcTlu des païens, i. Droit de nature. Ea se permettant toutes les transgressions qui ne sont pas renfermées dans le précepte, ICASS. Carême, Fautes légères. Vous croyez vous tirer d'affaire en disant que Dieu payait son peuple [les Hébreux] comptant, en le punissant temporellement de ses transgressions, et en le récompensant par les biens de la terre quand il était .fidèle, volt. Mél. litl. Lett au pr. de'", 4.
— HIST. xiv s. De communication politique sont trois espèces, et les corrupcions ou transgressions de elles sont en nombre equal, oresme, Éth. 245. Prévarication est quelconque transgression de bonne loy, id. Thèse de meunier, jj xv s. Vous savez la transgression D'Eve et d'Adam comme ils chelrent. Mart. de St Etienne. || ivi" s. U faut qu'il nie quant et quant, que la transgression de la loy n'est point péché, calv. Instit. 468. Et les transgressions d'un pécheur misérable, desportes, Œur vres threst. iviii, psal. 6(.
— ETYM. Provenç. transgressio ; espagn. tron»gresion; ital. transgressione ; du lat. transgressionem (voy. transgresser).
t TRANSHUMANCE (tran-zu-man-s'), *. f. Émigration périodique des troupeaux de moutons des pays de plaine, qui. vont, sous la conduite des bergers, passer les mois les plus chauds de l'année dans les pâturages des montagnes. Quant aux bestiaux, leur entrée et leur sortie constituaient moins un commerce qu'une transhumance; ils passaient l'été en France sur le versant nord des Pyrénées et l'hiver en Espagne sur le versant sud, F. BAUDRï, Introd. aux Mém. de N. J. Foucault, Introd. p. c.
— ÉTYM, Transhumer.
t TRANSHUMANT, ANTE(lran-zu-man, man-t'), adj. Se dit des bestiaux qu'on mène paître en été dans les montagnes et l'hiver dans les plaines. M, Pierre Lombard, baile [garde] d'un troupeau transhumant, E. bebthet, Directr. des postes, p. 2<<.
t TRANSHUMER (tran-zu-mé). || 1* F. a. Mener paître des bestiaux en transhumance, || 2' V. n. AUerpaître dans les montagnes. Beaucoup de trou, peaux du midi de la France transhument; ils vont sur les Alpes, dans les pacages élevés de l'Ardèche et de l'Auvergne, etc. Le système pastoral et l'obligation de transhumer avec ses troupeaux, c'està-dire de se déplacer suivant les saisons, afin de trouver l'eau et l'herbe nécessaires à ses animaux, TISSERAND, Rapp. OU maréchal VaiUant , Monit. unit). 8 avr. 1868, p. 494, (" col. ||8* En certains pays, on fait aussi transhumer les ruches, pour que les abeilles trouvent une pâture plus abondante, et c'est souvent sur des bateaux qu'on les promène.
— ETYM. Espagn. trashumar ; de trans, au delà, et ^umus, terre.
TRANSI, lE (tran-si, sie), part, passé de tran sir. Il !• Pénétré par le froid. Transi, gelé, perclus, immobile, rendu, N'ayant pas à vivre un quart d'heure, la pont. Fabl. vi, (3. Le rouge-gorge vient jusque sur nos fenêtres siffler sa petite chanson transie, cH. lévéquk. Science du beau, t. n, p. 334. Il 2' Fig. Qui est dans un état moral comparé à celui d'une personne transie de froid. Un mal pour qui.... J'eus la bouche fermée et le coeur si transi, hkgnier. Diol. Et j'ai le cœur transi De crainte que quelqu'un ne te découvre ici, corn, (o P(. roy. ni, 8, Tous ses sens de tristesse étouffés et transis, segrais, dans vauoel. Nouv. revi. Obs. de k'", p. S28, dans pougens. Nous sommes toujours transis, jusquesà ce que nous sachions si nos troupes ont repassé le Rhin, sÉv. 6 aoflt IS76. Rien n'est si froid que nos lettres, parce que notre cœui
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«st transi, maintrnon, UU. à Mmedt Caylut, • noT. en. Il Par plaisanterie. Uu aiiioureui transi, un amant qui ne peut surmonter la timidité qui le Iglace. Qu'elles ont k leur suite une troupe béante De langoureux transis.... héonier, Soi. s. Je liais ces vains auteurs.... Qui.... fous de sens rassis, b'érigent pour rimer en amoureux transis, boil. An p. II. Introduire dans la pièce de Sophocle [Klectre] une partie carrée d'amants transis, est une sottise que tous les gens sensés de l'Europe nous reprochent assez , roLT. LeU. llUe Clairon,
I août I7is(. Plus ma vive imagination m'enflammait le sang, plus j'avais l'air d'un amant transi, I. ]. Bouss. Conf. I.
TRANSIGFCU (tran-zi-jé. Le g prend un « devant a et o; transigeant, transigeons), v. n. |{ 1' Accommoder un différend par des concessions réciproques. Seigneur, afin que vous me pardonniez, je transige avec vous que je pardonnerai à tel qui m'aoffensé, boss. Pensées chrét. n . || Fig. Transiger avec, ne pas se montrer ferme sur.... On ne doit pas Iransiger avec l'honneur, avec le devoir. || 2* Passer un acte pour accommoder un différend, un procès. Les deux plaideurs ont transigé. Pour transiger, il faut avoir la capacité de disposer des objets compris dans la transaction, Code civ. art. 204B.
II 11 30 conjugue avec l'auxiliaire avoir. \\ 3° V. a. Dans le langage administratif, accommoder par une transaction. La quotité des transactions doit nécessairement avoir une grande influence sur le sort des perceptions.... toutes les fois qu'une affaire aura été transigée, le directeur devra en faire mention dans la colonne n* 7.... toutes les fois qu'une affaire ne pourra être annotée dans la colonne n* 7, comme étant en voie d'arrangement ou transigée, elle devra nécessairement être portée devant les tribunaux, Circul. contrib. indir. 7 févr. 1821, n* 64. Il S" Se transiger, v. réfl. Élre l'objet d'une transaction. Procès-verbal qui se transige.
— HIST. xiv s. Et est par ce transigé et accordé que si par leur fait, faute ou coulpe.... du CANGE, mareare. || xvr s. Ceux qui aiment mieux poursuivre lo.urs quereles et procez jusqu'au dernier point, que de transiger aniiablement, calv. Instit. 628. Ce qu'ils allèguent d'un costé et d'autre sera facile i transiger, en observant distinctement les passages.... id. ib. 817. Comme il appert par l'acte solennel accordé, passé et transigé entre tous eulx, CARL. 1, 2t.
— RTYM. Lat. transigere, pousser à travers, ;x)usser jusqu'au bout, terminer, transiger, de trans, au delà, et agere, pousser (voy. agir).
t TRANSir.IBLE (tran-zi-ji-W), adj. Qui peut être l'objet d'une transaction.
TRANSIR (tran-sir), v. a. || 1° Pénétrer et engourdir de froid. Le froid et les neiges d'Alsace les transissent [les amis de Paris, en songeant aux amis qui sont en Alsace], voit. Lett. 87. || Absolument. Un air égal et doux, tiède haleine de l'onde, {lègne ici quand la bise ailleurs transit ou gronde, LAMABT. Joe. II, «3. Il a* Fig. Il se dit de l'effet que produit la crainte, l'alfliction, et même le respect et l'admiration. Cette nouvelle le transit de peur. Vous le voudriez voir en corps et en Sme avec cette gravité qui transissait les peuples d'admiration, BALz ie» Romaint. J'entre en une vénération qui me transit de respect envers ceux qu'il .lemble avoir choisis pour ses élus, pasc. Lett. à MUe de Roannex, 3. || 3- V. n. Être saisi de froid. Or me voici d'un mal chu dans un autre ; Je transissais, je brûle maintenant, la pont. Orais. Je sentis tout mon corps et transir et brûler, rac. Phèdre, 1, 8. Il Fig. Cette vaine pitié dont mon cœur est transi, rotr. Bélxs. v, B. Je n'ai fait que penser à votre état, à transir pour l'avenir, à craindre qu'il ne devienne pis : voilà ce qui m'a possédée, sÉv. 33J. J'ai transi de vous voir passer de nuit celte montagne que l'on ne passe jamais qu'entre deux soleils et en litière, ic. 21.
— HIST. XII' s. Charles comande les transiz [morts] enterrer, Ronc. p. (76. Car mult plus grief martyre suffri tant cum fu vis, Que ne fist cl mustier là il il fu ocis ; Car erramment transi [mourut] e en joie fu mis. Th. le mort. tB6. Il XMi' s Quant saint François transsi, Jesu Crist reclama, En cinq leus, ce m'est vis, le sien cors entama, RUTEB. (80. ||iv g. Et ainsi transist la gloire du monde, christ, de pisan, Ch. Y, n, H. Si raconter convenoit le» histoires Des mauvais tours qui sont assez notoires, Que femmes font aux amoureux transis, le Loyer des folles amours, p. aa», dans LACUBNB. Il zvi* t. La langue se tran-
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sit et la voii i>e Age, mont, i, 98. Le Toyant transi de ces nouvelles et en silence, id. i, i2«. Roides, transis et immobiles de froid, lu. ti, 262. Il s'estonnera, il se transira [d'admirationl, id. i, 266. Estants revenus à eulx, ils en transissent d'eslonnement les premiers, id. h, 22. Son œil riioriio et transi en voyant ne void pas, d'aur. Tragiques,
éd. LALANNE, p. M2.
— Etym Génev. trami, transi; du lat. transire, passer, de trans, au delà, et ire, aller. Le sens primitif de transir dans l'ancienne langue est mourir, qui se dit encore aujourd'hui passer; de là les sens consécutifs.
TRANSISSEMENT (tran-si-se-man), ». m. L'éUt où est une personne transie. || Fig. On parait fort touché dans Paris.... de cette grande mort (de Turenne] ; nous attendons avec transissement le courrier d'Allemagne, sév. 2 aoiit ««75.
— msT. nv« s. Si qu'à moy en fist revenir, El mist hors du transissement Où j'avoie esté longuement, MACIIACT, p. 38.
— ÊTYM. Transir.
TRANSIT (tran-zif), ». m. Terme de douane. Faculté de faire passer des marchandises, des denrées à travers un État, une ville, sans payer les droits d'entrée. Marchandisi-s en transit. Je lui envoyais [au duc de Richelieu] quelque chose... il n'a pas reçu son paquet; apparemment que M. de Paulmy a voulu en prendre copie pour son droit de transit ; à la bonne heure, volt. Lett. d'Argental, 3t juill. (7&B. || Marchandises de transit, celles qu'on dépose momentanément dans les magasins d'un port dit aussi port de transit.
— ÊTVM. Lat. transire, passer, de trans, au delà, et ire, aller.
t TRANSITAIRE (tran-ii-tÔ-r'), ad}. Qui a rapport au transit. || État transitaire, État que traversent des marchandises au transit. \\S. m. Un transitaire, commerçant qui fait le transit.
— ETYM. Transit.
t TRANSITER (tran-zi-té) , V. a. Passer des marchandises en transit. || V. n. Passer en transit. Les voyageurs allemands porteurs de billets directs et transitant par la France. Tant de tonnes transitent par ce canal.
TRANSITIF, lVE(tran-zi-tif,li-v'),odj. || fTerme de grammaire. Il se dit des verbes exprimant une action qui, du sujet, est transmise ilirecteuient au complément. || 2' En philosophie, cause transitive, cause dont l'actioi.- s'exerce sur un objet étranger, par opposition à cause Immanente. || 3* Conjonctions transitives, celles qui expriment une transition, comme or, au reste, etc. H*" Terme de géologie. Se dit des roches ou terrains que l'on considère comme formant le passage d'un terrain à un autre de formation plus récente. || 5' Néologisme. Qui a un caractère de transition.
— SYN. ACTiP, TRANSITIF. Actif a rapport au sens propre du verbe; transitif, à sa fonction dans la phrase.
— HIST. XVI' s. Nous appelons un verbe actif transitif, quand son action se peut transférer en un autre, MEioRET, dans livet, la Gramm. franc, p. 82.
— ETYM. Prov. transitiu; esp. et il. transitivo; du lat. transitivus, travsilivum verbum, verbe transitif, de transire, passer (voy. transit).
TRANSITION (tran-zi-sion ; en vers, de quatre syllabes), ». f. || !• Manière de passer d'un raisonnement à un autre, de lier les parties d'un discours, d'un ouvrage. Ménager les transitions. Une heureuse transition. L'art des transitions. Par cette transition imprévue il prévient le lecteur, et la transition est faite avant que le poète même ait songé qu'il la faisait, boil. Longin, Subi. 23. Il [Boiloau] lui reprochait [à La Bruyère] de s'être épargné, dans son livre des Caractères, le travail des transitions, qui étaient, selon lui, tout ce qu'il y avait de plus difficile dans les ouvrages d'esprit; peu de personnes souscriront à ce jugement, d'alemb. Éloges, Despr. note t2. Cela me rappelle une transition aussi brusque, mais plus plaisante de Scarron, je crois; la voici ; Des aventures de ce jeune prince à l'histoire de ma vieille gouvernante, il n'y a pas loin, car nous y voilà, cham- FORT, Notes sur les fables de la Fontaine, m, 4 2, vers 34. Il Fig. De notre ville solitaire à la ville souterraine, la transition semble assez douce, stabl, Corinne, n, 4. || Fig. Ménager les transitions, préparer adroitement son passage d'un parti à un autre. Il 2° Terme de musique. Manière d'adoucir le saut d'un intervalle disjoint, en insérant des sons diatoniques entre les deux termes. || Transition régulière, celle qui se fait sur un temps faible. ||Tran-
TRA
sition irrcgulière, celle qui se hit lur un temps fort. Il t* Terme de géologie. Passage d'un genre de roches à un autre. Observez les transitions par lesquelles la nature a passé, lorsque, après avoir produit un genre ou un ordre de montagnes, elle a commencé à en produire d'un genre ou d'un ordre différent, SAUSSURE, Voy. Alpes, l. vin, p. 2»i, dan* rouGENS. Il Terrains de transition , terrains situés sous les terrains secondaires. || 4* Fig. Passage d'un régime politique, d'un état de choses à un autre La transition de la monarchie i la république. Q s'est fait dans l'atmosphère une brusque transition du chaud au froid. || 6* Terme d'astrologie. Passage des planètes dans certains lieux du ciel de l'horoscope.
— ÉTYM. Génev. (ratMijrion ; provenç. (rarui'tio; espagn. transicion; ital. trantiiione; du lat. transitionem, de Ironsire, passer (voy. transit).
tTRANSniVK.MENT (tran-zi-ti-ve-raan), ode.
Terme de grammaire. D'une manière transitive. Verbe employé transitivemeiit
— ÊTYM. rraTut/ii'«,et le su rflie ment; provenç. (ran»i(ivamen ; ital. trantitivamenti
TRANSITOIRE (tran-zi-toi-r'), adj.\[V Qui ne fait que passer, qui ne dure pas. Il y a des Etats 0(1 les lois ne sont qu'une volonté transitoire el capricieuse du souverain, montesq. Eip. zxvi, 2. Il [Frédéric II] m'a offert biens et dignités; je sais qu'elles sont transitoires ; je les ai refusées, volt. tell, iiic/ielieu, • oct. tlM. Il faut distinguer les erreurs transitoires et passagères des erreurs permanentes, d'alemb. Lett auroi de Pr. 27 nov. (777. Il 1* Intérimaire, qui remplit l'intervalle d'un étatde choses àun autre. On régime transitoire. || 8* Synonyme de transitif. Les actions immanentes sont opposées aux actions transitoires, acad. à Immarunt.
— HIST. zili* s. Solaui qui le monde enlumine, Lune sans lueur transitoire, buter, ii, 4 2. En ceste vie transitoire, j. demeuno, Tr. 625. Toutes choses que tu as transitoires, ne les cuidier pas grani choses, BRUN, latini, rr<»or, p. 347. Il xti' s. Je sçavois bien que j'avois des richesses transitoires, et non permanentes, amtot, Df la tranq. d'dme, 3S. Un mespris philosophique des choses transitoires et mondaines, mont, iv, 76.
— ÊTYM Provenç. (rarwitori ; espagn. el ital. IroTiîilorio ; du lat. Irontiloriu», de Iroruire, passer (voy. transit).
t TUANSITOIREMENT (tran-ii-toi-re-man), adv. D'une manière transitoire.
TRANSLATÉ, ÊE (tran-sla-lé , tée), pari, paui de translater. Plutarque translaté par Amyot.
TRANSLATER (Iran-sla-té), e. a. Terme qui vieillit. Traduire d'une langue en une autre. || Il ne se dit plus guère qu'avec un sens de dénigrement. Or entends-moi ; c'est que le petit homme Que tu connais et dont on peut prêcher : L'esprit est prompt, mais infirme est la chair, A translaté de la langue espagnole. N'a pas longtemps, comédie tant folle; Don Francisco de Royas est l'auteur; Et Paul Scarron, comme ai dit , translateur, »A»- RAZIN, Épi^. Je ne sais quel translateur du XVI' siècle a translaté ainsi ces vers de Virgile.... volt. Dicl. phil. Puissance.
— HIST. xir g. Translatée [transportée] est glorle de Israël, kar l'arche est prise, Hoi», p. n. || xin* s. Mes or l'a uns mestres trovée, Qui l'a translatée en romanz, Ren. 2ii49B. || xiV s. Je Nicole Oresme, doyen de l'église nostre Dame de Rouen, propose de translater de latin en françois aucuns livres.... ORESME, Eth. Prolog. || xvi' s. Voz parolles, translatées de baragouin en françoys, veulent dire que je me marie hardiment, rab. Panl. m, S4. Tantost après la mort de Salomon, la majesté du royaume d'Israël fut abbatue pour la plus grande partie, et translatée à un homme privé, calt. Instit. 379.
— ÉTYM. Provenç. IranjJalar ; espagn. <ra»ladar.; ital. (raîialore; du lat. Iraïulalu», transporté, de trans, au delà, et làlus, porté.
TRAN.SI.ATECR (tran-sla-teur), t. m. Terme vieilli et marotique. Traducteur. Longepierre, le translateur. De l'antiquité zélateur, Imite les premiers fidèles, 1. b. rouss. Épigr. m, 9. || Il se dit aussi, en mauvaise part, d'un écrivain qui traduit servilement. S'il s'éloigne trop de l'original. Il ne traduit plus, il imite; s'il le coi*»' trop servilement, il fait une version el n'est que translateur ; n'y aurait-il pas un milieu à prendre? marmontel, Œuv. t. X, p. 268.
— HIST. XV' s. Et fait i notter, ce dit ce translateur, ce que Valere appelle fortune houillère [courUsane], Bomiq. m, ««. Il xvi's. Encores seroyje bien d'opinion que le içavant translateur fiot
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plus losl l'office de paraphraste, que de traducteur, DUBKI.L. I, <s, verso.
— ÊTYM. Ijt. translatorem (voy. translater). TRANSLATIF, IVK (tran-sla-tif, ti-v'), adj.
Terme de droit. Par lequel on transporte, on cède une chose à quelqu'un. La prescription, ou une vente, ou une succession, ou tout autre titre translatif de propriété, bouchaud, Inslit. Uém. se. mor. et pnl. t. V, p. (58.
— ETYM. Lat. translativus, de translatum (voy.
TBANSLATER).
TRANSLATION (tran-sla-sion ; en vers, de quatre syllabes), s. f.\\i' Action par laquelle on fait passer une chose d'un lieu dans un autre. Cette translation [du corps de Turenne] a été touchante, et tout était en pleurs, et plusieurs criaient sans pouvoir s'en empêcher, sÉv. 2)2. Lcsidoles parlaient assez souvent; on faisait commémoration à Rome, le jour de la fête de Cybèle, des belles paroles que la statue avait prononcées lorsqu'on en fit la translation du palais du roi Attale, volt. Dict. phil. Idolâtrie. L'histoire ecclésiastique fait foi que les translations de reliques étaient également fréquentes en Occident et en Or-ent, ID. Dict. phil, heiiques. || Célébrer la translal.on d'un saint, célébrer le jour auquel les reliques d'un saint ont été transférées d'un lieu à un autre. {| i" Terme de mécanique. On dit qu'un corps est animé d'un mouvement de translation lorsque les lignes droites qui joignent les uns aux autres les points de ce corps, se transportent parallèlement à ellesmêmes. Il Particulièrement. Mouvement de translation, mouvement par leiiuel un corps change de position dans l'espace, par opposition à mouvement de rotation. M. de Lalande a donné comme une conséquence probable de la rotation [du soleil] un mouvement de translation dans l'espace, DELAMiiRE, Instit. Hém. scienc. 1807, 2' sem. p. ♦«, /ifs(. Puisque la révolution diurne du ciel n'est qu'une illusion produite par la rotation de la terre, il est naturel de penser que la révolution annuelle du soleil emportant avec lui toutes les planètes, n'est pareillement qu'une illusion due au mouvement de translation de la terre autour du soleil, LAPLACE, Expos. Il, <.||3°Aclion d'emmener un prisonnier d'un lieu à un autre. Je l'assurai que je n'avais aucune aversion à la translation die M.M. les princes, retz, Uém. t. ii, liv. m, p. 204, jans pouGENS. Ne doutez pas que la translation préîipitée du chevalierde Menil ne soitsue ici [à la Bastille] de tout le monde, staal, Uém. t. ii, p. 215. Il 4° Action de porter une juridiction, une puissance une personne, constituée en dignité, d'un lie.i à un autre. La translation du saint-siége de Rome à Avignon. La translation d'un tribunal, d'une préfecture. Bon Dieu ! quelle translation de Mme de Noailles à Perpignan! le moyen de la représenter hors de Versailles? sÉv. 3( aoiit <U89. Le duc [de Bourgogne] avait demandé au pape la translation de ce prélat, et, n'ayant pu l'obtenir, il l'avait chassé et s'était saisi de son temporel, oucLOS, Œuv. t. ii, p. I9(. Il [Caulaincourt] n'admet pas l'idée de cette guerre de partisans, de cette translation du siège de l'empire, villemain, Sont;, eonlemp. les Cent-Jours, xi. |{ 6* Action de transférer une propriété, une dignité d'une personne à une autre. Cette époque fameuse de la translation de la couronne aux carlovingiens faite sous le roi Pépin, montesq. Esp. XXXI, (8. Les formules qui portent la confirmation ou la translation à perpétuité d'un fief en faveur d'un leude ou fidèle.... ID. ib. xxx, 20. || Terme de jurisprudence. Translation de legs, déclaration par laiiuelle un testateur transfère un legs d'une personne à une autre. || 6° Remise à un autre temps. La translation d'une fêle. || 7° Traduction ; eu ce sens, il est vieux ou marotique.
— msT. XII' s. Encontre ci est en l'ancienne translation cscrit.... Job,f. KU. ||xvi*s. Quand la prestrise a esté ainsi transférée, il y a eu translation d'alliance, calv. Inst. 343. Quand l'Escnture nomme Dieu, homme de guerre : pour ce que sans translation ce langage seroil trop dur et aspre, je ne doute pas de le prendre comme une similitude tirée des hommes, lo. ib. H M. Vous autres, qui ne vous employez qu'aux translations [traductions], DUBELL. I, 10, fersQ. Nous voulusmes voir s'il se seroit fait translation de la matière du pleura au cerveau, pake, xvin, es.
— ÈTVM. Provenç. translatio; espagn. translation ; ital. traslaxtone; du lat. iranslationem, de translatum (voy. translates).
t TRANSLUCIOB (Iran-slu-si-d'), adj. Terme de physique. Qui laisse passer la lumière, sans per-
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mettre de distinguer les objets. Lorsqu'un minéral n'est point assez transparent pour qu'on puisse distinguer les objets placés derrière lui, on dit qu'il est translucide ; les pierres nommées ordinairement agates sont translucides, a. bronqniaht. Traité de min. t. i, p. 32. Le sel gemme est toujours transparent, ou au moins translucide, the- NARD, Traité de chim. t. ii, p. 6.S9, dans pougens.
— HIST. xvi* s. Que la pellicule des raisins se sera rendue mince, subtile et translucide, o. de
— ETYM. Lat. translucidus, de trans, à travers, et lucidus, lucide.
t TBAN.SLUCIDITÉ (tran-slu-si-di-té), «. f. État, propriété d'un corps translucide. Les cristaux que renferme l'ophite ou porphyre vert opaque ont en tout les mêmes qualités, le même œil gras, la même translucidité, Saussure, Voy. Alpes, t. vi, p. 04. On fait à Florence, avec l'albâtre gypseux de Volterra, des vases ou de petites ligures qui sont remarquables par leur traiislucidité, a. hhononiaht, Traitédemin. t.i, p.<82 La transluciditédel'émail, DE lABUHDP, A'ot. des émaux du Louvre, t. i, p. 9. La translucidité des très-jeunes feuilles du clusia Brongniartiana, trécul, Acad. des se. Comptes rendus, t. lxiii, p. etb.
t TRANSLUIRE (tran-slui-r'), v. n. Se conjugue comme luire. Etre translucide.
— HIST. XVI* s. Telle revisite se réitérera de huict en huict jours, et jusques à ce que verres vos lards transluire, manifestant par là estre remplis de sel, 0. de serres, 835.
— ÊTYM. Lat. translucere, île trans, à travers, et lucere, luire; provenç. transiutz, transparence.
t TRANSMARIN, INE (tran-sina-rin, ri-n'), adj. Situé au delà des mers. Régions, nations transmarines. Il Qui vient d'au delà des mers. Productions transmarines.
— ÉTYM. Trans, au delà, et marin.
[ TBANSMETTEUR (tran-smè-teur), t. m. Appareil servant à transmettre les signaux de la télégraphie électrique, et formé de quatre roues de laiton, dont l'une produit les points, l'autre les traits, et les deux autres déchargent le fil après la production de chaque signal élémentaire.
TRANSMETTRE (tran-smè-tr'), V. a. Il se conjugue comme mettre. || 1° Faire passer. On a transmis toutes les pièces au préfet. Transmettre des ordres. Les nerfs transmettent les sensations. Dans cette machine le mouvement est transmis par une roue. E.xposer ce que je concevais de la lumière; puis, à son occasion, ajouter quelque chose du soleil et des étoiles fixes, à cause qu'elle en procède presque toute; des cieux, à cause qu'ils la transmettent, desc. Uéth. v, 2. Les impressions que ce sens [la vue] transmet au sens intérieur sont plus fortes que les impressions transmises par l'oreille, bdff. Disc. nat. anim. t. v, p. 27:1. Commencer par les idées les plus simples que les sens transmettent, condil. Conn. Iium. ii, n, 3. Mon fils m'en a transmis la nouvelle certaine, brifpaut, Ninus 11, l, 2. || 2° Faire passer ce qu'on possède en la possession d'un autre. Transmettre un privilège. La donation transmet la propriété des choses données. Quand il [Napoléon] aurait perdu toute force et abdiqué tout droit, avant d'exercer le plus grand de tous, celui de transmettre à un fils l'empire en héritage, villemain, Sou», eonlemp. les Cent-Jours, xiv. |{ 3° Fig. Faire parvenir comme par une transmission. Pour moi qu'un sang moins noble a transmis à la vie, corn. Sert, ii, 2. C'est là [dans la passion] que Jésus-Christ a supprimé les cérémonies de la loi, qu'il a transmis l'Ancien Testament au Nouveau, changé le sacerdoce lévitiqui;.... FLÉCH. Sermons, ilesse. Par ces grands Ottomans dont je suis descendue. Et qui tous avec moi vous parlent à genoux Pour le plus pur du sang qu'ils ont transmis en nous, rac. Bajai. v, «. Socrate ne tint point école, et n'écrivit point; nous ne savons de sa doctrme que ce que ses disciples nous en ont transmis, uinER. Opin. des anc. philos, {socratique pinlos.) X mon retour, j'appris que les Athéniens avaient fait mourir le plus juste des hommes [Socrate] ; je [Xénophon] n'eus d'autre consolation que de traiismelire par mes écrits les preuves de son innocence aux nations de la Grèce, et peut-être même à la postérité, bartiiél. Ànach. ch. 39. Il Transmettre son nom, sa gloire à la postérité, faire passer son nom, sa gloire jusqu'à la postérité. Il 4° Se transmettre, v. ré/l. Etre transmis, transporté d'un lieu à un autre. .M. lluygliens, dans son traité de la lumière, conclut par les éclipses
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des satellites de Jupiter, que la fumière se transmet environ six cent mille fois plus vite que le son, HALEBR. Rech. vir. Éclaire, sur la lum. t. iv, p. 34), dans POUGENS. Il Fig. Ma bonne, je comprends tous vos ,c ntiments mieux que personne : vraiment oui, on se transmet dans ses enfants, SÉv. 25 févr. <e85. La raison et la vérité se transmettent, l'industrie peut s'imiter; mais le génie ne s'imite point, marmontel, Œuv. t. v, p. 220.
— HIST. xii* s. Quant li planteiz [la plénitude) del tens fut venue, si transmit Deus son fil, st BERN. p. 527. Il xiii' s. X Sun bon veisin il manda Que sa femme ad deus fiz eûz ; De tanz enfanz esteit creûz; L'un li transmettra à lever [être parrain]. De sun nun le face nomer, marie, i'râne. Il XVI" s. Ce mesme jour transmis fut seigneur d'Alvian Loger à la Roquette, au chasteau de Millan, J. marot, v, 141. Fleuron de lys tant digne et précieux Jadis transmis au roy Clovis des cieulx, iD. V, 261. Après ce noble ouvrage, appelé des anciens microcosme, ainsi parfaitement Lasti, Dieu lui infonde et transmet l'ame, paré, xviii, 10.
— ÊTYM. Provenç. tramelre ; espagn. transmitir,tratmitir; iU\. Irametlere : du lat.ironsmittere, de trans, au delà, et mittere, envoyer (voy. mettre), a côté de transmettre, l'ancienne langue avait une forme beaucoup plus usitée : irametre.
TRANSMIGRATION (tran-smi-gra-sion ; en vers, de cinq syllabes), s. f. \\i' Action d'un peuple, d'une troupe d'hommes qui passe de son pays dans un autre. On voit, par ce que les historiens nous disent du passage des peuples de la Scandinavie sur les bords du Danube, que ce n'était point une conquête, mais seulement une transmigration dans des terres désertes, montesq. Esp. xviri, 3. J'ai avec moi tant de personnes dont je no puis me séparer, que ma transmigration devient très-difficile, volt. Lett. taurenan, 24 juin 1767. Il 2° Terme de l'Écriture sainte. La transmigration de Babylone, le séjour des Juifs à Babylone. || 3° La transmigration des âmes, le passage des âmes dans d'autres corps selon l'opinion des pythagoriciens. Que dirai-je de ceux qui croyaient la transmigration des âmes, qui les faisaient rouler des cieux à la terre et puis de la terre aux cieux? boss. Hist.ii, 8. Il [Platon] s'étendit sur l'immortalité et sur les diverses transmigrations de l'âme, barthél. Anach. ch. 54. Dans une de ces transmigrations, j'errai pendant quelque temps comme un fantâme léger dans le vague des cieux, id. ib. ch. 64.
— HIST. XIII' s. Li quins [le cinquième] aage commença à la transmigration de Babiloine, c'est à dire quant li Juif i furent mené en chaitiveison [captivité], brun, latini. Trésor, p. 5i.||xn's. Ils avoient si bien ensemble concerté cette transmigration du roi [François I", pris à Pavie] à Naples.... brant. tonnoy. L'objection que font à cette transmigration de corps àunaultre les épicuriens, MONT. II, 308. Il est à croire, si c'est [la mort] une transmigration d'une place à aultre, qu'il y a de l'amendement, d'aller vivre avecques tant de grands personnages trespassez, m. iv, 2(6.
— ÉTVM. Lat. transmigrationem, de trans, au delà, et migrare, aller (voy. migration).
t TRANSMIGRER (tran-smi-gré), ». n. Subir la transmigration. J'ai dit qu'il était assez prouvé que la mémoire a son siège dans le corps; une ima qui transmigrerait d'un corps dans un autre n'y conserverait donc aucun souvenir de son état précédent, bonnet, Paling. phil. n, 4.
— ÉTYM. Lat. transmigrare, de trans, et m»grare, allei.
TU.iNSMIS, ISE (tran-smt, smi-i'), port, passé de transmettre. Qu'on a fait passer d'un lieu dans un autre. Les rayons transmis dans du verre à un certain angle, volt. Phil. newt. 11, 7. || Fig. Je connais une autre mère [Mme de Sévigné ellemême] qui ne se compte pour guère.... qui est toute transmise à ses enfants, sEv. 26 juin I680. Le droit de commander n'est plus un avantage Transmis par la nature ainsi qu'un héritage, volt. Uér. I, 3.
t TRANSMISSIBILITÉ (tran-smi-si-bi-li-té), 1. f. Qualité de ce qui est transmissible. La transmissibililé des maladies contagieuses. La transluissibilité de certaines aptitudes des parents aux enfants. Il Terme de physiologie. Propriété qu'ont certains nerfs de déterminer la contraction des muscles en transmettant comme intermédiaires certaines actions cérébrales depuis le cerveau jusqu'aux muscles; elle est inhérente aux nerfs venant des racines antérieures ; elle s'opère en sei\s opposé de la tiansmissibilité sensilivc spéciale ou
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générale, qui désigne te mode d'action des racines postérieures et des nerfs appartenant aux organes des sens.
TRANSMrSSIBLE {tran-smi-si-bl'), adj. Qui peut être transmis. Des droits transmissibles.
— msr. xvi's. Transmissible, cotgravk.
— Rtym. Lat. IransmissibUis, de transmissum, •upin de transmittere (voy. transmetthi:).
TRANSMISSION ( tran-smi-sion ; en vers, de quatre syllabes), s. f. \\ 1' Action de transmettre; résultat de cette action. {| Fig. Nous ne concevons ni l'état glorieux d'Adam, ni lanaturede son péché, ni la transmission qui s'en est faite en nous, PA.SC. l'ens. xii, a, édit. havet. Les enfants ne jouissent des biens du père que par transmission de son droit, J. l. rouss. Orig.2. 1^ transmission de la noblesse sénatoriale de père en fils, naudet, Instit. Mém. inscr. et belles-ktt. t. viii, p. 407. Il 2° Terme de physiologie. Transmission héréditaire, pa.ssage de certaines conditions physiques ou morales des parents aux enfants. La transmission des maladies chroniques des pères aux enfants, pohtal, Instit. Mém. scienc. (807, 2« sem. p. 462. Il 3" Terme de physique. Propriété d'un corps qui laisse passer la lumière ou la chaleur; il s'oppose à réflexion. La transmission de la lumière à travers les corps transparents, BUFF. llist. min. Introd. t. vu, p. 234. La transmission de la clialeur par les divers métaux, ouïTON DE MORVEAU, Inst. Mém. scienc. (808, p. 2). Il A Kn mécanique, transmission de mouvement, Cv,iimunication de mouvement d'un corps à un autre. Il Engin qui sert à procurer la transmission. Manufacture de transmission de toute nature.
— HiST.x VI' s. La transmission de cette grande couronne [de Portugal] à celle de Castille, mont, m, sa.
— ÉTYM. Lat. transmissionem, de transmissum, gupin de traiumittere, transmettre.
t TRANSMONTAIN, AINK (tran-smon-tin, tè-n'), adj. Oui est d'au delà des monts et des Alpes, par rapport à nous Français. La transmonlaine faction A fait, par subtil monopole. Du manteau de religion Une roupille à l'espagnole, le Miroir du temps présent, (625.
— HIST. xiv's. Ouenulz Iremontains ne puisse.... Archiv. nat. jj84, p. 254.
TRANSMUABLK (tran-smu-a-bl'), adj. Qui peut être transmué. Les alchimistes croyaient que les métaux étaient transmaables.
— HIST. XIV s. Comme un home qui est malvès est transmuable, semblablement nature humaine a mestier de transmutacion, onESM% Étti. 'Ji^.
— ËTYM. Transmuer; prov. transmudable , trasmudable; esp. trasmutable ; ital. trasntutabile.
TRANSMUÉ, ÊK (tran-smu-é, ée), part, passé de transmuer. Des corps transmués.
TRANSMUER (tran-smu-é), je transmuais, nous transmuions, vous transmuiez; que je transmue, que nous transmuions, que vous transmuiez, v.a. Changer la nature d'une substance. L'homme ne peut transmuer les substances, ni d'un liquide de nature en faire un solide par l'art , BUFF. Min. t. V, p. 345. || Dans le langage des alchimistes, changerlesmétaux vils enmétaux précieux. Transmuer le cuivre en or, l'étain en argent.
— iilST. XIII' s. [Une roche battue parla mer].... ne retient nule forme, Ainçois se transmue et reforme, Kt se desguise et se treschange, Tousjors se vest de forme estrange, la Rose, 5958. || xiv s. Les policies sont transmuées une en l'autre, ORESME, Élh. 247. Je parle adonc des elemens; Car par contraires qualitez Sont transmuez et agitez De leur propre en autre nature, Nat. à i'oichim. err. 17<). || xv* s. Quant Galafer ouit ce, il fut tout transmué de joye, Percefor. t. v, f" 52. Il XVI' s. L'art de transmuer les métaux imparfaits en parfaits, et de les multiplier en quantité, la- NOUE , 460. Il se transmua en pluye d'or pour jouyr de Danaé, desper. Cymbal. <21.
— Rtym. Provenç. transmudar, trasmudar ; espagn. transmutar, trasmudar ; ital. trarismutare; du lat. transmutare, de trans, au delà, et ututare, changer (voy. muer).
TRANSMUTABILITÉ (tran-smu-ta-bi-l»-té), t. f. Propriété de ce qui est transmuable.
— ÊTYM. Lat. transmiUare , transmuer.
t TKANSMUTATEUR (tran-smu-ta-teur), s. m. Celui qui croit avoir le pouvoir de transmuer les métaux. Le transmutateur allemand [un alchimiste], VOLT. Singul. nat. \e.
TRANSMUrATION(tran-smu-la-sion; envers, de cmq syllabes), ». f. Changement d'une chose en une autre. Cette transmutation de cendres en
verre me semblant être aussi admirable qu'aucune autre i|ui se fasse en la nature, UKsc. Mélh. V, 2. Il s'appliinic avec ardeur à la connaissance des métaux, premier objet des travaux de la chimie, et dernier tenue de ses espérances, si elle ose aspirer à la transmutation , fonten. Élog. Poli. Il est démontré que la question de la transmutation des métaux n'avait point été agitée avant le règne do Constantin, dideh. Opin. des anc. philos. {Égyptiens). M. Adanson ... a fait diverses expériences qui m'ont paru prouver qu'il n'y a point proprement de transmutation d'espèce chez les végétaux, et que tout ce qu'on obtient par la fécondation artificielle des poussières d'espèces les plus voisines se réduit à de simples variétés plus ou moins durables , bonnet,' Consid. corps org. Œuv. t. VI, p. 6)7.
— HIST. XIII' «. Tousjors feront li cors celestre, Selonc lor revolucions. Toutes lor transmutacions, la Rose, )77)0. ||xiv' s. Moult de transmutacions sont faites en ccste vie et fortunes de timtes manières, OBESME, Èth. 2t. Il XVI' s. Par la transmutation alléguée, un métal parlait en doit résulter, qui ait un estre continuel, langue, 473.
— ÉTYM. Provenç. transmutacio ; espagn. transmutacion; ital. transmutazione ; du lat. transmutationem, du lat. transmutare, transmuer.
t TRANSNOMINATION (tran-sno-mi-na-sion ), f. f. Nom latin de la métonymie.
— ÊTYM. Lat. transTwminationem, de trans, au delà, et nominatio, de nomen, nom.
t TRANSOCÉAMEN, lENNE (tran-zo-sé-a-niin, niè-n') ou TRANSOCKANIQUE (tran-zo-sé-a-ni-k'), adj. Qui est au delà de l'Océan. Navigation transocéanienne. Télégraphie transocéanique.
— ÉTYM. Trans, au delà, et Océan.
t TRANSPACIFIQUE (Iran-spa-si-fi-k'), adj. Oui traverse l'océan Pacifique.
t TRANSPADAN, ANE (tran-spa-dan , da-n'), adj. Qui est au delà du Pô. || République transpadane, nom sous lequel Bonaparte voulait d'abord organiser la Lombardie.
— ÉTYM. Lai. Irans, au delà, et Padus, le P6.
tTRANSPARAÎTRE (tran-spa-ré-tr'), ». n. Paraître à travers quelque voile. Dans le V siècle avant l'ère chrétienne, un Phidias, eût-il été un disciple d'Anaxagore, trouvait hors de lui et en luimême assez de croyances de toute nature, pour donner à ces personnifications des forces naturelles [les dieux du polythéisme] un corps où resplendit l'humanité et oii transparût l'Olympe, LiTTBK, Journ. des Savants, (860, p. 60(. Ceux qui voudront se rendre compte des procédés subtils de cette muse méditative et délicate [A. de Vigny] devront se donner la volupté de lire et de relire son délicieux poëme d'Éloa; car ces procédés y iranspai-aissent avec la netteté d'une flamme épurée derrière un cristal, montégut, Rev. des Deux-Mondes, t" mars, 1807, p. 244.
— HIST. xvi' s. Transparoitre, oudin, Dict.
— f.TVM. Trans, et paraître.
TRANSPARENCE (tran-spa-ran-s'), ». f. Qualité
de ce qui est transparent. Si l'on attribue la transparence à l'homogénéité, l'or, dont les parties paraissent être homogènes, ne devrait-il pas être transparent? buff. Min. t. iv, p. 241. La transparence 'de l'air, stael, Corinne, v, 3. La transparence est ordinairement le caractère de la combinaison parfaite; cependant l'opacité n'est pas toujours une preuve du contraire, a. brongniart, Traité de min. t. i, p. 3(. La couleur (dans un tableau] lui paraissait terne et grise, le dessin incorrect et tourmenté; le ciel manquait de transparence, le terrain de solidité, en. de Bernard, la Chasse aux amants, § m. || Demi-transparence, état de certains corps qui ne laissent passer qu'une quantité de rayons lumineux insuffisante pour permettre d'apercevoir nettement les objets à travers leur substance. || La transparence du teint, se dit d'un teint qui semble laisser pénétrer le regard dans la peau.
— ETYM. Transparent; prov 'nç. et espagn. transparencia; ital. trasparenxia.
TRANSPARENT, ENTE (trans-spa- ran, ran-t'), adj. Il 1' Qui se laisse pénétrer par une lumière assez abondante pour permettre de distinguer nettement les objets à travers leur épaisseur. Tous les corps qui sont sur la terre, ou colorés, ou transparents, ou lumineux, desc. Mélh. v, 2. Le bruit, l'éclat de l'eau, sa blancheur transparente, D'un voile de cristal alors peu différente, la font. Psyché, I, p. )8. il Se dit aussi pour translucide dans le langage vulgaire. || 2* Terme de peinture. Se dit
des couleiirs qui en laissent paraître plus ou moins d'autres mises dessous ou qui paraissent i travers d'autres. || On dit dans un sens analogue : uu teint transparent. || 3'Fig. Qui laisse apercevoir un sens caché, quelque chose de caché. Son coeur transparent comme le cristal ne peut rien cacher de ce qui s'y paisse, j. i. Houss. 2' dial. Le mépris qu'ils [les ennemis de Rousseau] affectent... n'est que le voile bien transparent d'une estime qui les déchire, et d'une rage qu'ils cachent trèsmal, ID. ib. La beauté de cette allégorie est d'être simple et transparente, marhontel, Œuv. t. vu, p. 377. Il 4° S. m. Transparent, papier où sont tracées plusieurs lignes noires, et dont on se sert pour s'accoutumer à écrire droit en le mettant sous le papier lorsqu'on écrit. Connaissant si peu le chariue d'une vie oisive, solitaire et simple, ils ne peuvent croire que c'est tout de bon que j'herborise, que ce papier et ces petits livres étaient destinés à coller et dessiner des plantes sur le transparent, i. i. rouss. Correspond, du Peyruu, t. ni, p. 239, dans pougens. || 5" Papier huilé derrière lequel on place des lumières dans les décorations. Une illumination en transparents. || 8* Sorte de tableau sur toile, sur gaze, sur papier huilé ou verni, etc. qu'on expose la nuit en des réjouissances et derrière lesquels on met des lumières pour faire paraître ce qu'il représente. Les Italiens font un grand usage des transparents; ce genre de décoration est éblouissant, mais il ne représente rien de vrai, genlis. Ad. et Th. t. m, p. 98 dans pougens. Il 7' Morceau de toile blanche ou de taffetas blanc bien tendu, pour faire des expérience» d'optique. Il 8* Préparation employée pour faire ressortir les couleurs placées dessous. Fait-on la chair vivante, animée, sans glacis et sans transparents? DIDER. Salon de 4707, Œuv. t. xiv, p. «2, dans POUGENS. Ceux qui font des transparents se sont servis de tout temps de la cire dissoute par l'essence de térébenthine, ID. Peint, en cire, Œuv. t. ïv, p. 350. Il 9* Sorte de vêtement, du temps de Mme de Sévigné. Elle m'a conté les transparents : avez-vous ouï parler des transparents ? ce sont des habits entiers des plus beaux brocarts d'or et d'azur qu'on puisse voir, et, par-dessus, des robes noires transparentes, ou de belles dentelles d'Angleterre, ou de chenilles veloutées sur un tissu, comme ces dentelles d'hiver que vous avez vues : cela compose un transparent, qui est un habit noir, et un habit tout d'or, ou d'argent, ou de couleur, comme on veut; et voilà la mode, sÉv. 326. Il 10° S. f. Transparente, variété de pomme. || Espèce de coquille.
— H!ST. xiv s. Lequel [corps] se trait à nature de aer, et est transparent dedens, oresme, Elh. 22. Ilxvi's. Un corps diaphane et transparent, comme l'air ou l'eau, ou la glace, ou le vewe, paré, Introd. 9. Epicurus faict les dieux luisants, transparents et perflables, mont, n, 249.
— tTYM. Provenç Ironsporent ; espagn transparente; ital. trasparente; de trans, i travers, et parant, part, de l'anc. verbe paroir (voy. paraître).
TRANSPERCÉ, ÉE (tran-spèr-sé, sée), part, passé de transpercer. F,t l'exemple du roi, cle sa main transpercé, corn. Médée, v, 6.
TRANSPERCER (tran-spèr-sé. Le e prend une cédille devant o et o ; transperçant, transperçons), V. a. Il 1° Percer de part en part. Si je sors à la campagne, je trouve des gens que l'épée a transpercés, SACi, Bible, Jérémie, xiv, 48. Quand j'aurai fait le brave, et qu'un fer, pour ma peine, M'aura d'un vilain coup transpercé la bedaine, mol. Sgan. 4 7. Il Par extension. Cette pluie nous a transpercés elle a percé nos habits, et nous a mouillés com plétement. || 2° Fig. Causer une douleur comparable à celle que cause une épée qui transperce. Cette nouvelle me transperce le cœur. La prophétie de Siméon s'accomplit, qui avait prédit que le glaive de douleur transpercerait son âme, le p. SIM. MARS, Myst. roy. de Dieu, p. 74, dans pougens. Il On dit aussi : transpercer do douleur. Celte nouvelle le transperça de douleur. || 8« Se transpercer, V. réfl. Se percer soi-même le corps. Il se transperça de son épée.
— iilST. XIV' S. Laquelle cheville devée [empêche] que la pointe [du trépan] ne tresperche soudainement par trop grant radeur, a. de mondeville, f" 6B. Finées les paroles du marquis, qui le cuer de la marquise naturellement dévoient transpercier.... Ménagier,i, 6. || rV s. Le chevalier monté sur le coursier [donné par Philippe à mes-, sire Jean de Hainaut] transperça tous les conrois des Anglois, et quand il fut tiors et outre....
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FROiss. I, I, 289. Il ivt' 8. Il leur transperceoyt la poictrine, hab. Gorj. i, 27. Dez ma première enfance, la poésie a eu cela de me transpercer et transporter, mont, i, 286.
— 6TYM. Trans, et percer; picard, triipercher. TRANSPIRABI.E (tran-spi-ra-bl'), adj. Qui p"Ul
sortir par la transpiration. || Par lequel la transpiration peut avoir lieu. Membrane transpirable.
— HIST. xvi* s. Le vray cuir [derme] est poreux et transpirable, park, i, 4.
— ÊTYM. Transpirer.
TRANSPIRATION (tran-spi-ra-sion ; en vers, de
cinq syllabes), s. f. \\ 1° Exhalation continuelle, plus ou moins abondante, qui a lieu à la surface de la peau. Tantôt il donnait des remèdes qui faisaient suer; et il montrait, par le succès des sueurs, combien la transpiration diminuée ou facilitée déconcerte ou rétablit toute la machine du (orps, FÉN. Tél. XVII. Sanctoriîls, dont les longues et curieuses expériences sur la transpiration ont rendu le nom immortel, apprit au monde savant que ce qui s'échappe de notre corps par cette sorte d'évacuation, dans l'espace de vingt-quatre heures et dans l'âge moyen, est aux autres évacuations en raison de cinq à trois, bonnet, Contempl. nat. (Euv. t. vin, p. 2). La transpiration esta son minimum au moment du repas et immédiatement après ; elle atteint son maximum pendant la digestion, FOURcnoY, Conn. chim. t. ix, p. 20(. || Transpiration pulmonaire, celle qui se fait par la membrane muqueuse des voies pulmonaires. C'est en France seulement que l'on a considéré séparément la transpiration cutanée et la transpiration pulmonaire; cette recherche est due à Lavoisier et à M. Seguin, THENAHD, Traité de chim. t. ni, p. 637, dans pougens. Il Transpiration insensible, nom inexact donné àla portion de sueur qui s'évapore à mesure qu'elle est versée à la surface de l'épiderme, sans pouvoir être recueillie. Il s'attacha beaucoup à étudier la transpiration insensible du corps humain, ponten. Dodart. Il Fig. Cette querelle [de Bussyet de Roussillon] se doit passer en riant, ou par insensible transpiration, sÉv. à Bussy, 19 août 1684. || 2° Le produit lui-même de la transpiration. Une transpiration de mauvaise odeur. Éviter avec soin les transpirations arrêtées, genus. Maison rust. t. ii, p. 243, dans pouGENS. || 3° Terme de botanique. Exhalaison humide à la surface des végétaux. La transpiration des plantes en octobre est à celle qui se fait en août, comme 2 J à 9, bonnet, Contempl. nat. VI, 3. Haies a reconnu qu'un soleil de près d'un mètre de hauteur perdait près d'un kilogramme de transpiration en douze heures, et transpirait dix-sept fois plus qu'un homme, foubcroy, Conn. chim. t. vin, p. 299. || 4° Fig. Indice. Tant de machines [contre Chamillart] ne pouvaient être en si grand mouvement sans quelque sorte de transpiration, ST-siM. 234, )2).
— HIST. XVI' s. lA cholere [bile] qui excède, en partie s'exhale par insensible transpiration et sueurs, paré, Introd. e.
— ÊTYM. Transpirer.
t TRANSPIRÉ, ÉE (tran-spi-ré, rée), part, passé de transpirer. Exhalé par transpiration. Des sucs gommeux ou résineux, transpires par les feuilles, BONNET, Lett. div. (Euv. t. xn, p. 436, dans pou- OENS. La quantité d'eau aspirée et transpirée par un tournesol pendant vingt-quatre heures, thbnabd, Traité de chim. t. m, p. 2<, dans pougens.
TRANSPIRER (tran-spi-ré), V. n. || 1" Sortir du corps sous forme d'exhalation à la peau. Les humeurs transpirent au travers de la peau. || Par extension. Des fumées transpirent à travers les pores du gouffre, surtout du côté de la Torre del Greco, ciuteaubr. Italie, le Vésuve. || 2° 11 se dit du corps même qui laisse exhaler. M. Dodart s'assura par des expériences continuées durant trente-trois ans, que l'on transpire beaucoup plus dans ia jeunesse, font. Dodart. Votre climat n'a point maturam uvam [le raisin mûr] ; ma malheureuse machine m'obligera de m'éloigner du pays où l'on pense, (X)ur aller chercher ceux où l'on transpire, volt. Lett. en vers et en prose, )6. Les végétaux transpirent , et ils s'endurcissent d'autant plus que leur transpiration est plus accélérée ou plus abondante, BONNET, Cnnsid. corps nrgan. Œuv. t v, p. 299. '■ Par extension. Les terroirs qui transpirent beaucoup seront plus endommages par les gelées du prmtemps que Ici autres, bukf. Bxpér. sur Us végét. *• m^m. Il 8" Fig. Se laisser apercevoir. La vie, le sang et son incarnat transpirent à travers, DIOER. Salon de «767, Œuv. t. irv, p. <04, dans pouoENS. Il 4' Fij. Commencera être connu, divul-
gué. Rien [d'une délibération du sénat romain] ne transpira au dehors; tant on gardait un secret inviolable dans les délibérations de cette auguste assemblée, hollin, flist. anc. <Suv, t. ix, p. 14. M. de Climal était un faux dévot, qui ne pouvait avec honneur laisser transpirer ni jalousie, ni amour, mariv. Marianne, part. a. Elle [la- nation française] serait peu flattée [d'un écrit de Frédéric II]; le roi de France le serait encore moins, et je vous respecte trop l'un et l'autre, pour jamais laisser transpirer ce qui ne servirait qu'à, vous rendre irréconciliables, volt. iett. au roi de Pr. (9 mai (7B9. Quant au contenu de la dépêche, rien n'a transpiré, p. l. cour. Gazelle du village. || Impersonnellement. Il ne transpirai! rien dans le public des mesures que les confédérés prenaient pour déplacer ce ministre, lesage, GiJ Bia«,iii,8. ||6° V. a. Faire sortir par transpiration. Ils [des capucins qui faisaient la médecine] ont mieux aimé.... me faire transpirer toutes les sérosités, sÉv. 17 juin (885. Il 6" Se transpirer, ». réfl. Donner lieu à transpi.ation, emploi qui est aujourd'hui peu en usage. Il se transpire beaucoup plus d'humeurs par les pores imperceptibles de» artères et de la peau, qu'il n'en sort par les autres passages du corps, malebr. Rech. vér. n, i, 3. La chair de co-f chon que l'on mange se transpire peu, montesq. Esp. XXIV, 2&.
— HIST. XV!' s. Ils frottent les patients en une grande chambre commune, où tous vents peuvent transpirer, paré,ivi, 4t.
— ÉTYM. Lat. iranj, à travers, et ïptrore, souffler. t TRANSPLANTA BLE (tran-splan-ta-bl') , adj.
Qui peut être transplanté.
— HIST. XVI' s. Les plantes (les jardins transplantables sont les oignons, pourreaux, artichaux,
G. DE SERRES
TRANSPLANTATION ( tran-splan-ta-sion ; en vers, de cinq syllabes), s. f.\\i' Action de transplanter. Il Particulièrement. Action d'arracher un arbre vivantet de le transporter du lieuoù ilvégétait dans un autre où il doit poursuivre sa croissance. Il a» Fig. Action de changer de résidence, en parlant des personnes. Il [M. de Voltaire] était parti [pour Berlin], après avoir combattu pendant plus de six mois contre toute sa famille et contre tous ses amis, qui le dissuadaient fortement de cette transplantation, volt. Comm. Œuv. aul. Henr. 113" Prétendue manière de guérir les maladies, selon Paracelse, en les faisant passer d'un sujet dans un autre soit animal, soit végétal.
— HIST. XVI' s. Transplantation, cotgrave.
— ETYM. Transplanter; provenç. transplanlacio; ital. traspiantazione.
TRANSPLANTÉ, ÉE (tran-splan-té, tée), part, passé de transplanter. Ce sont des arbres transplantés : s'il n'y a point de suc dans la terre pour les nourrir, si c'est pour eux une terre sèche, y prendront-ils racine? bourdal. Exhort. char. env. les nouv. cathol. t. i, p. (36. ||Fig. Jeunes et tendres fleurs par le sort agitées. Sous un ciel étranger comme moi transplantées, rac. Esth. i, I. Vos artisans de la ville, transplantés dans la campagne, fén. Tél. xii. Giulio Mazarini, cardinal, premier ministre, d'une ancienne famille de Sicile, transplantée à Rome, volt. Louis XIV, Ministres.
t TRANSPLANTEMENT (tran-splan-te-man), (. m. Action de transplanter.
— HIST. xvi* s. Ces plantes souffrent le transplantement, o. de serres, 522.
TRANSPLANTER (tran-splan-té), V. a. || 1° ôter une plante, un arbre d'un endroit, et le replanter dans un autre. Il [La Quintinye] a créé l'art de la culture des arbres et celui de les transplanter, VOLT. Louis XIV, Écrivains. || 2* Fig. Faire passer, transporter d'un pays dans un autre. Ce fut lui qui transplanta las arts dans ce pays. Malgré notre amitié, j'ignore quel orige Transplanta sa famille en ce désert sauvage, volt. Scyth. i, i . Ce serait abuser de la complaisance de mon père de le transplanter si souvent, i. Rouss. Ilél. iv, (. Ahl prenez en échange uue vie agitée, Que loin du sol natal l'orage a transplantée, c. delav. le Paria, i, <.||3' Se transplanter, ». réfl. Passer d'un lieu dans un autre pour s'y établir. La difficulté de se transplanter à mon âge est si grande et si désagréable, que je n'ai pu encore me résoudre à passer mon hiver dans des climats plus chauds, VOLT. Lett. Mme du DeIJant, 21 fcvr. (77o.
— HIST. XVI' s. Les formes de parler, comme les herbes, s'amendent et fortifient en les transplantant, MONT, m, a64. El raisons et inventions
que je transplante en mon solage et confonds aux miennes, j'ay, à escient, obmis par fois d'oo marquer l'aucteur, id. m, 98.
— f.TYM. Provenç. transplantar ; espagn. !ratplantar; ital. traspiantare : du lat. transplanlare , de trans, au delà, et plantare, planter.
t TRANSPLANTEUR ( tran-splan-teur ) , i m. Terme de jardinage. Celui qui transplante. || ^d;. I.e matériel et le per.5onnel transplanteurs de II ville de Paris furent mis en réquisition, et la promenade des gros arbres commença au grand ébahissement des habitants du voisinage, ED. andré, Monit. uni». 7 juin 1867, p. 899, 8' col.
— HIST. XVI' s. Transplanteur, cotgrave.
t TRANSPLANTOIR (tran-splan-toir),». m. Terme de jardinage. Instrument propre à transplantei des arbres.
t TRANSPONTIN , INE (tran-spon-tin . lin") , adj. Qui est au delà des ponts.
— ÊTYM. Trans, au delà, et pont.
TRANSPORT (tran-spor ; le « ne se lie pas; au
pluriel, l's ne se lie pas; cependant quelques-uns la lient : des tran-spor-z excessifs), ». m. || l'Action par laquelle on transporte quelque chose ou quelqu'un d'un lieu dans un autre. Transport d».s marchandises, de l'artillerie, de l'argent. Ce malade n'est pas en état de souffrir le transport. Tous les transports de peuples faits à Constantinople n'i.nt jamais réussi, montesq. Lett. pert. 4 2i La v.rtu suppose la liberté, comme le transport d'\a> .'ardeau suppose la force active, volt. but. /■hit. Droit canonique. Accablé de chagrins et de maladies, Lalli, prisonnier dans Madras, demanda vainement qu'on différât son transport en Angleterre , ID. Pol. et lég. Fragm. Inde, 47. || Terme de marine. Action de porter des hommes, des marchandises, des vivres, etc. d'un lieu à un autre. {{ 2° Par extension, voitures servant au transport des choses nécessaires à une armée. Un transport lourd et considérable. || En marine, un transport se dit pour : bâtiment de transport. Les transports manquaient. || 3° Action d'une personne qui, par autorité de justice, se rend, se transporte sur les lieux pour procéder à une vérification, à une visite. Transport d'un expert sur les lieux. || Droit de transport, indemnité accordée aux juges, aux greffiers, aux témoins et aux officiers ministériels, en cas de déplacement || 4" Terme de géologie. Terrain de transport, terrain d'alluvion. || B" Action de porter le montant d'une addition du bas d'une page au commencement de la suivante. On dit plus souvent report. || 6' Jouer par transport, se dit, au trictrac, lorsqu'on joue toutes les damet qui sont abattues des piles , et qu'on en fait des cases et des demi-cases. || 7° Fig. Transport ou transport-cession, cession d'un droit qu'on a sur quelque chose. Faire le transport d'une rente. Je lui ai fait un transport de ma créance. Le cessionnaire d'un titre exécutoire ne peut poursuivre l'expropriation qu'après que la signification du transport a été faite au débiteur, Code eiv. art. 22U. Il Fig. C'est un don [la justification du pécheur] que le Père a fait i son Fils, et ce Fils miséricordieux nous le cède ; il veut que nous jouissions de son droit ; nous l'avons de lui par transport, Boss. Sermons, Jubilé, pénitence, i. ||8" Fig. iâouvement violent de passion qui nous met hors de nous-mêmes. J'ai pour lui des transports de haine Queje ne conserve pas bien, corn. Iléracl. v, (. Je me livre eo aveugle au transport qui m'entraîne, kac. Àndr. i, 1. Perfide! oses-tu bien te montrer devant moi?,. Après que le transport d'un amour plein d'horreur.... ID. Phèdre, iv, 2. Ces paroles lui échappèrent dans le transport de sa passion, fén. Tél. vu. Cette indifférence pour les autres, et cette attention continuelle sur lui-même ne venaient que du transport continuel où il était jeté par la violence de ses passions, ID. ib. xvi. || Absolument. Tout mouvement passionné. Goiitez à pleins transports ce bonheur éclatant, mol. D. Gare, m, 4. On mande que le roi d'Angleterre est arrivé en Irlande, où il a été reçu avec transport, sÉv. 53(i. Le soir, je reçus votre lettre , qui me remit dans les premiers transports [de chagrin], ID. à Mme de Grignan, « lévr. 1671. Vous êtes toujours en joie, toujours content de vous-même? vous ne voyez rien : les choses humaines ne portent pas ce perpétuel transport, boss. Polit, i, iv, t. Sait-on ce que l'on fait dans un premier transport? ou™. Mère coq. ii, 6. 11 faut désormais que mon cœur, S'il n'aime avec transport, haïsse avec fureur, RAC. Àndr. I, 4. Conçois-tu les transports de l'heureuse Hermione? lû. Àndr. u>. 3 Quels *vsuvl»«
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transports Vous font tenter sur vous de criminels efTortsT n>. Mithr. y, *. J'ignore son dessein [de Xipharès); mais un soudain transport L'a déjà fait descendre et courir vers le port, ro. i6. iv, ». Je critique avec sévérité , et je loue avec transport, volt, un. Cideville, ît mai (782. || 9- Enihousiasme. Sentiez-vous, dites-moi, ces violents transports Qiii d'un esprit divin font mouvoir les ressorts? boii.. Sat. ix. l'est lui qui vous dira par quels transports heureux Quelquefois dans sa course un esprit vigoureux, Trop resserré par l'art, sort des ^^gles prescrites, ID. Art p. iv. Est-ce l'esprit divin qui s'empare de moi I C'est lui-même, il m'échauffe, il m'inspire.... de ses mouvements secondez les transports, hac. Ath. m , 7. (Ces esprits faciles].... Oui, dans les douceurs d'un tranquille délire. N'éprouvèrent jamais, en maniant la lyre, Ni fureurs ni transports, j. b. houss. Odê ou comte du Lue. Fuis, ivres des transports qui nous viennent surprendre [en lisant les poètes grecs], Parmi nous, dans nos vers, revenons les répandre, A. CHÉNiEK, i'/7ii!CTi<»on. || 10* Transport au cerveau, ou, simplement, transport, délire, égarement de l'esprit causé par la maladie. Mlle de Guise n'a rien i se reprocher que la mort de son neveu; elle n'a jamais voulu qu'il ait été saigné; la quantité du sang a causé le transport au cerveau, sÉv. 73. Souffrirai-je mille et mille douleurs , qui me feront mourir désespérée? aurai-je un transport au cerveau? mourrai-je d'un accident? id. 126. lisent [dans l'Elysée] le transport de l'ivresse, sans en avoir le trouhle et l'aveuglement, fén. Tél. xix. Il vaudrait autant parler raison à une personne dans le transport de la fièvre, que de s'opposer à la passion d'un homme amoureux avec le langage de la sagesse, M"* de puisieux, Ridic. à la mode, p. 260, dans pougkns. Une fièvre qui lui a enfin donné le transport, i. i. Rouss. Hél. i, vi.
— BIST, xvi* s. Simple transport [d'une obligation] ne saisit pas [le nouveau possesseur doit le signifier à l'obligé), lovsel, 365. Qu'il se feroit transport de la matière des poumons à la teste, PARÉ, XVIII, 88.
— f.TYM. Subst. verbal de transporter ; provenç. transport; esp. transporte, trasporte; it. trasporto.
TRANSI'ORTABLE (tran-spor-ta-bl') , adj. Qui peut être transporté. Ce malade n'est pas transportable.
t TRANSPORTANT, ANTE (tran-spor-tan, tant'), adj. Qui transporte , qui excite l'admiration, l'enthousiasme. Vous trouvez donc que vos comédiens ont bien de l'esprit de dire des vers de Corneille; en vérité, il y en a de bien transportants, sév. 27 avril (67).
■]■ TRANSPORTATION (tran-spor-ta-sion ; en vers, de cinq syllabes), s. f. \\ l' Action de transporter, d'un pays en un autre, un homme, une tribu, un peuple. L'auteur en compte quatorze [générations] de David à la transportation on Babylonie, et quatorze encore de la transportation à Jésus, volt. PMI. Août). Test. Sommaire. || t' Terme de justice criminelle. En Angleterre, condamnation à être transporté dans une colonie pénitentiaire. || En France, condamnation à un séjour obligatoire en un lieu déterminé hors de la Kranoe continentale. La transportation n'est pas une peine infamante, ei elle diffère en cela de la déportation.
— ÉTYM. Provenç. transportacio ; espagn. transportacion; ilal. irasportazione ; du lat. iransporlutionetn, de transportare, transporter.
TRANSPORTÉ, ÉE (tran-spor-té, tée), part, passé de transporter. || !• Porté d'un lieu a un autre. Des marchandises transportées par eau. || 2" Condamné à la transportation. Transporté avec beaucoup d'autres. || Substantivement. Un transporté. Des transportés. || 8* Fig. Saisi de quelque violent mouvement de passion. Et soudain l'empereur, transporté de plaisir.... corn. Poly. i, 4. Transporté de zèle et d'amitié pour moi, il [Arnaud] me dit que j'étais folle de ne point songer à me convertir, que j'étais une jolie païenne].... sÉv. 48. Et lui-même àla mort il s'est précipité, De l'amour du pays noblement transporté, bac. Théb. m, 4. Transportésàlafoisde douleur et de rage. Nos bras impatients ont puni son forfait, ro. Bajax, v, H. Transporté d'une ardeur qui ne peut être oisive, id. Iphig. I, 2. IPAbsolument. Enthousiasmé, ravi. Tous les spectateurs étaient transportés. || Absolument aussi, il signifie quelquefois transporté de colère. Pour moi j'étais si transporté Que, donnant de fureur tout le festin au diable.... boil. Sol. iir. TRANSPORTER (tran-spor-té), t>, o. ]| f Porter d'un heu dans un autre. Transporter des meubles,
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des marchandises. Faut-il le transporter [Joas] aux plus affreux iléserts? rac. Athal. in, *. C'est lui [le P. Sébastien Truchet] qui a inventé la machine à transporter de gros arbres tout entiers sans les endommager^ de sorte que du jour au lendemain Marly changeait de face, et était orné de longues allées arrivées de la veille, fonten. Truchet. Enfin [après la petite vérole] je fus en état d'êlro transporté à Paris le ("décembre, volt. Lett. Sre(«uii, janvier 1724. L'armée [des Perses] s'assembla aussitôt dans une plaine de Cilicie: six cents vais* j ix la transportèrent dans l'Ile d'Eubée, BABTHLL. Anach. Inlrod. part. 2', sect. 2. || En termes de l'Ecriture, la foi transporte les montagnes, elle produit les effets les plus puissants et les plus merveilleux. || 2° Il se dit des actions de souverains qui déplaçaient des populations. D'autres [princes] introduisirent la coutume de transporter les peuples entiers avec toutes leurs familles dans de nouvelles contrées, oii ils les établissaient et leur donnaient des terres à cultiver, ROixm, Hist. anc. (But), t. I, p. 7, dans pouoens. Quand une nation connaît les arts, quand elle n'est point subjuguée et transportée par les étrangers, elle sort aisément de ses ruines et se rétablit toujours, VOLT. Moeurs, ib7. ||3' Condamner i la peine de la transportation. En Angleterre on n'assassine point, parce que les voleurs espèrent d'être transportés dans les colonies, non pas les assassins, MONTEso. Esp. VI, 16. Rarement les voleurs sont-ils punis de mort en Angleterre; on les transporte dans les colonies, volt. Pal. et lég. Délits et peines, Peine de mort. |{ 4° Fig. Il se dit de l'action de faire passer d'un lieu à un autre une juridiction, une puissance, etc. Constantin transporta le siège de l'empire romain à Constanlinople. Transporter un événement sur la scène. Un bruit confus.... Fait croire heureusement à ce peuple alarmé Qu'Amurat le dédaigne et veut, loin de Byzancé, Transporter désormais son trône et sa présence, RAC. Baj. I, 2. Si Pygmalion ne change de conduite, noire gloire et notre puissance seront bientôt transportées à quelque autre peuple mieux gouverné que nous, pén. Tél. m. Elle imagina de faire un roman, et de transporter les caractères et les mœurs du temps présent sous les noms de la cour d'Auguste, m-* de caylus. Souvenirs, p. 236, dans POUGENS. Il 6° Fig. Il se dit de passages, de choses littéraires qu'on introduit. Si d'ailleurs quelque endroit, plein chez eux [les anciens] d'excellence, Peut entrer dans mes vers sans nulle violence. Je l'y transporte.... la pont. Poésies mêlées, lxx. Bientôt on sentit qu'il fallait transporter dans notre langue les beautés et non les mots des langues anciennes, d'alemb. Œuv. t. I, p. 265. Il 6' Fig. Changer le sens, la portée. Transporter un mot du propre au figuré. Enfin tous, parlant sans cesse de besoin, d'avidité, d'oppression, de désirs et d'orgueil, ont transporté à l'état de nature des idées qu'ils avaient prises dans la société, j. J. ROuss. Inégal, préambule. || 7* Déplacer. En transportant cent fois et le nom et le verbe. Dans mes vers recousus mettre en pièces Malherbe, boil. Sat. n. || 8" Terme de droit. Céder & quelqu'un un droit. Transporter une rente, une dette, une créance. X ce frère si cher transportez tous mes droits, corn. Nicom. iv, 8. L'acte par lequel le peuple de Dieu transporte à Simon toute la puissance publique et lui accorde les droits royaux, est remarquable, boss. Hist. ii, 5. Si vous ne répondez pas à ce dessein de Dieu sur vous.... il se servira de quelque autre qui lui sera plus fidèle ; il lui transportera cette couronne qui vous était destinée, mass. Carême, Aumône. || 9° Fig. Causer des transports violents de passion. Parbleu I si grande joie à l'heure me transporte.... mol. Sgan. 18. Parbleu, tu jugeras toi-même si j'ai tort, Et si c'est sans raison que ce coup me transporte, ID. Fdch. Il, 2. Lis grandes prospérités nous aveuglent, nous transportent, nous font oublier Dieu, Boss. Heine d'Anglet. Est-ce que de Baal le zèle vous transporte? rac. Ath. m, 3. L'affront que Philippe faisait â sa mère Olympias en la répudiant, le transporta [Alexandre] hors de lui-même, ROLLIN, Hist. anc. Œuv. t. vi, p. 605, dans pouoens. Il Absolument. Exciter l'admiration. la satisfaction. Ohl ce discours me transporte, me ravit, pasc. /Vn». X, I, éd. HAVET. Le P. Bourdaloue fil un sermon le jour de Notre-Dame qui transporta tout le monde, sév. 486. J'avoue que la découverte d'un fait nouveau dans la nature m'a toujours transporté, BUPF. C'uadrup. t. vin, p. 2». || 10* Se transporter, V. réll. Se rendre eu un lieu. Se transportei
chez quelqu'un. Il II se dit ordinairement de ceiu qui vont en quelque lieu par autorité de justice. Le juge s'est transporté sur le lieu du crime. Le lundi l« janvier U8», Jean Leclerc, dit Bussi.... devenu gouverneur de la Bastille, se transporta à ,1a Grand' Chambre, suivi de cinquante satellites couverts de cuirasses, et le pistolet i la main, volt. //lit. part. 31. || Aller se fixer en un liuu. Avant que de sa transporter i Versailles, il fut quatre ou cinq mois à se rafraîchir la botanique avec M. Marchant, son ami et son confrère, fonten. Bourdelin. \\ 11* Fig. Imaginer qu'on est dans un lieu, dans un temps autre que celui où l'on est. Transportez-vous dans le passé. Transportez-vous en imagination dans l'avenir. Transportez-vous par la pensée au milieu des peuples sauviiges. Il 11' Fig. Être saisi d'un mouvement de passion. Dieu a permis que Mme la Dauphine, ayant su que cette jolie personne [la future de Dangeau] avait signé partout Sophie de Bavière, s'est transportée d'une telle colère, que le roi fut trois fois chez elle pour l'apaiser, craignant pour sa grossesse, sÉv. 3 avril 1686. Les Français auront beau applaudir aux traits héroïques que vous leur présentez [le siège de Calais], je doute qu'ils les imitent; mais ils s'en transporteront dans vos pièces, et les aimeront dans les autres hommes, J. j. rouss. LeU. d Du Belloy, 4 2 mars I770.
— SYN transporter, transférer. L'on dit transporter des meubles, des marchandises, de l'argent, des troupes d'un lieu i. un autre. Mais on dit transférer un prisonnier du Chatelet à la Conciergerie, un corps mort d'un cimetière dans un autre. Quand on transfère un magasin de marchandises précieuses, il faut tâcher de les transporter sans les^gâter.
— HIST. xiii* s. Ele [une enfant dont une jambe était sèche] ne se pooit ester sur ses piez, ainçois se tresportoit ou trainoit de lieu à autre à ses naches [fesses] et à ses manetes [petites mains], Miracles St Loys, p. 133. 0 dame de grant poesté.... Tresporte nous de cest orage.... En ccl mont, en ce biel esté, cité dans Baudoin de conoé, t. i, préface, XIX. Il xiV s. Le souverain empire seroit des pères [sénateurs] au plèbe tresporte, bebchk.ure, f" 75, rerso. Tarquin mourit àCumes, en quel lieu il s'estoit transportez, m. !• 36, recto. \\ xv s. Perducet, je te transporte, en la présence de mes hommes, toute la terre de Chaumont, froiss. u, n, 467. Hais quant justice y est perie [dans un royaume], Ou y del'ault, meus [déplacé] sera Ly règnes ou elle faurra [manquera]. Et sera ailleurs transportez, E. descii. Jfir.de monade, p. HO. En la dicte nuit, nous, Robert de Tuillieres, lieutenant dessus nommé, nous transportasmes ou [au] dit hostel.... Bibl. des ch. 6* série, t. i, p. 24». Il XVI" s. Si quelque sçavant homme les avoit transportées [les spéculations philosophiques] de grec et latin en nostre vulgaire.... dubel. i, 44, recto. Ne pensez que jamais gens plus feussent eslevei et transpourtez en pensée, que feurent en ycelle nuyct tant Thaumaste que Pantagruel, rab. Pont. II, 18. C'estoit tout pervertir, de transporter à l'homme mortel ce qui est propre au sainct esprit, CALV. Instit. 84 7. Estans enflez d'orgueil, transportez d'indignation, id. ib. 826. Corvées, tailles, ne peuvent estre vendues ni transportées i autrui.... loysel, 9(8. Se laisser transporter à une violente cholere, amyot. Thés, et Rom. comp. s. Transporté de la cupidité de gloire, id. Thém. 6. Biop accomparoit telles manières de gens à des vase, à deux anses, qui se transportent aisément par les oreilles là où on veult, id. Mauv. honte, 24.
— ETYM. Provenç. et espagn. transportar, trcaportar ; ilal. trasportare ; du lat. trorwportore, de trans. au delà, et portare, porter.
t TRANSPORTEUR (tran-spor-teur), s. m. Celui qui a "ne entreprise de transports. La compagnie transpi rteur, Extr. d'un jugem. du trib. de comm. de la Seine, 20 déc. (86».
TRANSPOSÉ, ÊE (tran-spô-zé, zée), port, passé de transposer. || !• Dont la place est intervertie. U y a dans cette ligne des mots transposés. Il 2' Terme de minéralogie. Se dit d'un cristal, quand il paraît composé de deux moitiés qui auraient fait l'une sur l'autre un sixième de révolution. Il 8* Terme de musique. Dont le ton est changé. Rien n'est plus naturel que de solfier p^ir transposition, lorsque le mode est transposé, J, i. 8OUSS. Êm II.
TRANSPOSER (tran-spA zé), v.a. || t* Mettre unu chose à une autre pLice (pie celle oii elle était, ou elle devrait dire. Transposer des pages «n impo-
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laiit. Transpuser i»s lerœeg d'une proposition. Transposer des feuilles, en reliant. On transpose le datif en poésie avec beaucoup d'élégance: À sa liauto vertu je rends ce que je dois, vauoel. item. not. Th. Corn. t. n, p. 543, dans pougens. U ne faut point transposer les bornes des arts; la comédie doit s'élever et la traj^édie doit s'abaisser à propos; mais ni l'une ni l'autre ne doit cliauger de nature, volt. Comm. Corn. Hem. l). Sanche, Pr^/'. Il a* Terme de musique. Jouer, ou chanter, ou écrire dans un ton ce qui est noté dans un autre. J'ai transposé l'air Asile héréditaire en si. Il Absolument. Mon maitrc m'a appris à transposer. Il 3* Terme de jeu. Transporter son argent d'une earto sur une autre. Transposer le paroli du valei sur la dame. |{ 4* Se transposer, v. réft. Être transposé- L'usage vous apprendra que tous les adverbes ne peuvent pas se transposer, et qu'on ne peut pas dire : les femmes vous avaient gâté bien, coNOii,. Art d'écr. i, 5.
— IIIST. xiv's. Adonques est transposée et muée la domination en olygarchic, orësmë, Eth. 248. Il XVI' s. Il vouloit transposer le,'' Athéniens de la poincte gauche fde l'armée] en la droitte, amyot, Arist. 37. Hz fouilloient des pierres, et les transposoienl d'une place en une autre, lo. Anton. 68.
— ÊTYM. Trans, au delà, et poser.
TRANSPOSITEOR ( tran-spô-zi-teur), adj. m.
Terme de musique. Piano transpositeur, piano qui par un mécanisme opère la transposition d'un son dans un autre. || Substantivement. Un transpotiteur.
— ÉTYM. Transposer.
TRANSFOSITIF, IVE (tran-spô-zi-tif, tiV), adj. Qui a la faculté de transposer. || Langue transpositive, celle où les rapports des mots" entre eux sont indiqués par leurs terminaisons, et où l'on n'est pas oblige de les placer suivanll'ordre analytique de la grammaire.
— ETYM. Lat. transpositiva, la métalepse, de Iran», et positum, supin de pnnerejyoy. position).
TRANSPOSITION (tran-spo-zi-sion ; en vers, de cinq syllabes), s. f. || 1* Action de transposer; résultat de cette action. Ces transpositions d'épitres [d'un Mécène à un autre] sont arrivées plus d'une fois; et un homme du Dauphiné ayant fait le panégyrique du cardinal de Richelieu, et le trouvant mort quand il arriva, il en fit le panégyrique de la reine mère Anne d'Autriche, m"" de scudery, les Conversations, Dialogue. La poésie permet la transposition de tous les faits qui ne sont point écartés les uns des autres d'un grand nombre d'années, et qui n'ont entre eux aucune liaison nécessaire, volt. Henr. v. Noies. Une transposition, un mot oublié suffisent pour formel un sens absurde ou odieux, m. Mél. litt. à NeauLme. Il Terme d'anatomie. Transposition des viscères, cas qui se présente quelquefois, où la place des viscères est intervertie, le coeur étant à droite et le foie à gauche. || 2° Terme d'imprimerie et de librairie. Interversion de feuilles d'impression, de cahiers. Ce livre est plein de transpositions. Il 3" Renversement dans la construction ordinaire des mots. La transposition du génitif est fort agréable, comme dans ce vers : De ce fameux héros la valeur éclatante, va.doel. Rem. Not. Th. Corn. t. a, p. B42, dans pougens. Les transpositions légères qui donnent aux vers de la grâce et de la force, bouhours, Entret. 4'Àr. et d'Eug. 2. Quand sera le voile arraché, Qui sur tout l'univers jette une nuit si sombre? aujourd'hui nos poètes n'osent presque plus employer de transpositions, qui cependant ne peuvent faire qu'un bon effet, d'olivet. Hem. Racine, a. Il faut toujours prendre garde que les transpositions ne donnent lieu à des équivoque», condil. Art d'écr. i, 5. || 4" Terme d'algèbre. Opération qu'on fait en transposant, dans une équation, un terme d'un membre dans un autre. || B'Terme de marine. Déplacement fait par un amiral entre les différentes escadres de l'armée. Il 6' Terme de minéralogie. Déformation dans laquelle un demi-cristal est placé, comme si, après la section en deux du cristal en «ntier, on eût fait faire un sixième de révolution à l'une des moitiéssur l'autre. || 7* Terme de musique. Action de transposer. Transposition d'un ton dans un a.itre. hien n'est plus naturel que de solfier par tianspoiition, lorsque le mode est transposé,;, i. nouss. «'11. II. La transposition est une des plus grandes diffieultés d^' la musique, considérée sous le rapport de la pratique; elle exige une aptitude partitulièrv que des lecteurs, d'ailleurs habilet, n'ont pas ioujour» »*ti«, la Musique, l, 4.
— HIST. XVI* s. Sa vertu [de Coriolan], par la transposition d'une seule personne des uns aux autres, avoit apporté un si estrange et si soudain changement aux affaires.... amyot. Cor. 44. i'ar transposition de matière, pake, iv, 6. U adviendra facilement |dan3 les additions que Montaigne fait aux éditions de son livre] qu'il s'y mesle quelque transposition de chronologie, mont, iv, 9u.
— ETYM. Trans, et postlton.
TRANSKHÉNAN , ANE (Iran-sré-nan, na-n'),odj.
Qui est au delà du Rhin. Un pays transrhénan. Les royaumes transrhénans. Contrée transrhénane.
— HEM. I,e Dictionnaire de l'Académie ne donne que le féminin.
— ETYM. Lat. transrhenanuSjdn Irnns, au delà, et Rhenus, le Rhin.
t TItANSSÉQUANlEN, IliNM': ( tran-ssé-kouaniin, niè-n'), adj. Oui habite au delà de la Seine.
— ETV.M. Lat. trans, au delà, et Sequana, Seine, t TRANSSUBSTANTIATEUR (tran-sub-stan-si-a-
teur), s. m. Nom que les luthériens ont donné aux catholiques et aux membres des sectes auxquelles ils reprochaient d'admettre la transsubstantiation. Les transsubstantiateurs di.sent.... boss. Var. 2.
TRANSSUBSTANTIATION (tran -substan-si-asion), s. {. Il 1° Changement d'une substance en une autre, jl Terme d'anatomie. Nom donné par Vetter et Burdach au cas dans lequel les parties constituantes d'un tissu, ayant été résorbées, sont remplacées par des éléments d'une autre espèce qui se substituent à lui, ce qu'on appelle habituellement transformation, mais à tort, i 2° Terme de théologie. Changement miraculeux de la substance du pain et du vin en la substance du corps et du sang de Jésus-Christ dans l'eucharistie. Cette audace insupportable avec laquelle vous avez osé imputer à de saintes religieuses et à leurs directeurs de ne pas croire le mystère de la transsubtantiation, ni la présence réelle de Jésus-Christ dans l'eucharistie, pasc. Prov. xvi. Le terme de transsubstantiation, aussi naturel pour exprimer un changement de substance que celui de consubstantiel pour exprimer une unité de substance, Boss. Var. ni, I6. Si on croyait qu'il fût à propos, pour la satisfaction de quelques esprits, d'expliquer comment le sentiment qu'on a de la matière s'accorde avec ce que la foi nous enseigne de la transsubstantiation, on le ferait peut-être d'une manière assez nette et assez distincte, et qui certainement ne choquerait en rien les décisions de l'Eglise, iCALEim. Rech. vér. iti,n, 8. Le terme de transsubstantialion ne s'établit que vers le xii* siècle, VOLT. Ann. Emp. Charlemagne, 806.
— HIST. XVI' s. Nous [protestants] ne pouvons pas dire beaucoup sur le point de la transsubstantiation; car elle est plus malaisée à prouver qu'à prononcer, quoyque le mot soit bien long, d'aub. Conf. de Sancy, 1, to.
— ÊTYM. Lat. scolastique, transsubstantiationem, expression employée pour la première fois au concile de Latran, en (2)5 (voy. transsiibstantier).
TRANSSUBSTANTIÉ, ÉE (tran-sub-stan-si-é, ée), part, passé de transsubstantier. Le pain et le vin étant transsubstantiés, l'un au corps, et l'autre au sang de N. S., boss. Var. 46.
TRANSSUBSTANTIER (tran-sub-stan-si-é), v. a. Il se conjugue comme prier. |{ 1° Changer une substance en une autre. || Pig. J'avais enseigné, dit-il [Luther], qu'il n'importait pas que le pain demeurât ou non dans le sacrement; mais maintenant je, transsubstantie mon opinion; je dis que c'est une impiété et un blasphème de dire que le pain est transsubstantié, BOSs. Var. ii. || 2° Terme de théologie. Opérer la transsubstantiation. Le nouveau mot de transsubstantier qu'on emploie ici, sans rien ajouter à l'idée de substance qu'on vient de voir reconnue contre Bérenger, ne faisait que l'énoncer par une expression qui, par sa signification précise, ser/ait de marque, boss. Var. XV, iS6.
— HIST. XVI' s. Les imposts de la France ont transsubstantié les champs du laboureur en pâturages, les vignes en friche, d'aub. Conf. I, x. J'en veois qui se transforment et se transsubstancient en autant de nouvelles figures et de nouveaux estres, qu'ils entreprennent de charges, mont.
IV, )B
— ETYM. Provenç. transsustanciar ; espagn. iranlustanciar : ital. tratustanxiare, du lat. trans, au delà, et substantia, substance.
TRANSSUDATION (tran-SAU-da-sion ; envers, de cinq syllabes), t. f. Action d'un fluide qui passe à travers les parois d'un corps quelconque, et se ramasse en gouttelettes à sa surface. Qu'on se re-
présente le nombre des espèces de ces animaux à coquille, ou, pour les tous comprendre, de ce.s animaux à transsudation pierreuse, huef. Hist. min. Œuv. t. VI, p. 147. Il Transsudation cadavérique, action d'un liquide qui passe à travers les tissus après la mort.
— ErvM. Transsuder.
TRANSSUDER (tran-ssu-dé), v. n. || 1' Passer au travers des pores d'ua corps par une espèce de sueur. Le suc cristallin qui transsude el sort des grandes masses quartzeuses, bukf. Uin. t. vi, p. 76. U est très-sûr qu'il y a des coquilles qui croissent par juxtaposition; elles se forment des sucs pierreux qui transsudent des pores de l'animal, bonnet, Contempl. nat. m, 21. || Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir. || 2° ¥. a. Laisser transsuder. Les feuilles de cet arbre [le mélèze] tnmssudent en certains temps une espèce de manne que les abeilles recueillent avec beaucoup d'empressement, saussube, Voy. Alpes, t. ui, p. 220, dans pougens.
— HIST. XIII' s. Et la pel dou dos li tressue, Ren. t. n, p. 370.
— ETYM. Provenç. trassuiar, trassuar ; espagn. trasudar ; ital. trasudare; du lat. (rarw, à travers, et sudare, suer.
tTRANSTÉVÊRIN (tran-sté-vé-rin), j. m. Celui qui habite au delà du Tibre, sur la rive droite du Tibre à Rome. Les Transtévérins prétendent descendre des anciens Romains; rien de moins prouvé; mais ce grand nom leur donne du cœur, H. beyle (STENDHAL), Fromenades dans Rome.
— ETYM. Ital. transteverino, du lat. transliberinus, de trans, et Tiberis, le Tibre.
t TRANSURANIEN , ENNE (tran-zu-ra-niin , niè-n'), adj. Au delà d'Uranus. Planète transuranienne, radau, Rev. des Deux-Mond )800,p. <062.
t TRANSVASATION (tran-sva-za-sion), «. f. Action de transvaser. Certains vins, quoique excellents, se ruinent par la seule transvasation. /'t'ai. d'Orat. Tubern, t. u. Lettre.
— ÉTYM. Transvaser. On trouve quelquefois transvasion, qui est incorrect.
TRANSVASÉ, ÉE (tran -sva-zé, zée), part, passé de transvaser. Un liquide transvasé.
t TRANSVASEMENT (tran-sva-ze-man), ». m.
Il l'Action de transvaser. || Fig. Les puissance» alliées n'ont-elles pas donné au monde le spectacle du singulier transvasement des nations qui, conquérantes, viennent garder les vaincus, et, vaincues, vont maintenir les conquérantes? sai^ VANDY, cité dans pautex. || 2° Action de transporter les abeilles d'une ruche dans une autre.
— HIST. XVI' s. Transvasement, cotgrave.
— ETYM. Transvaser ; ital. travasamento. TRANSVASER (tran-sva-zé), v. a. Verser une
liqueur d'un vase dans un autre. L'aveugle.... estime.... la plénitude des vaisseaux au bruit que font en tombant les liqueurs qu'il transvase, DIDER. Letl. sur les aveugles. Il faut ne transvaser les vins que lorsqu'ils sont bien faits, oenlis, Uaison rust._ t. m, p. 300, dans pougens || Fig. L'esprit de l'Évangile Est un baume enfermé dans un vase d'argile ; Homme 1 sans le briser, transvasez la liqueur, lamart. Joc. ix, 306.
— HIST. XVI' s. Ce vin ainsi brouillé et pcslomeslé est transvasé, o. de serres, 2*8.
— ÊTYM. Trans, au delà, et vase; ital. travasare. t TRANSVASEUR (transva-zeur), s. m. Appareil
propre à transvaser; espèce de pompe, de siphon. Il Ouvrier qui fait le transvasement.
t TRANSVERSAIRE (tran-svèr-sê-r"), adj. Terme d'anatomie. Qui se rapporte aux apophyses transverses. || Transversaire cervical, muscle qui naît du sommet des apophyses transverses et des six vertèbres supérieures du cou, et s'attache aux racines postérieures des apophyses transveraes depuis la sixième vertèbre cervicale jusqu'à la seconde. Il Transversaire épineux, muscle qui remplit la gouttière sacrée, toute la portion de la gouttière lombaire qui est en dehors des apophyses articulaires, la gouttière dorsale et la gouttière cervicale jusqu'à l'axis.
— ETYM. Transverte.
TRANSVERSAL, ALK (tran-svèr-sal, sa-l'), adj. Il 1" Qui passe en travers. Les ailes ont une raie transversale d'un blanc jaunâtre , bupp. Ois. t. x, p. (07. Il Terme de géométrie. Substantivement, une transversale , une ligne transversale. || S. f. pi. Terme d'astronomie. Lignes que l'on trace sur le limbe d'un quart de cercle, entre deux oirconlérences conceninques, et qui servent à siilidi- Tiser les degrés. |{ 2° En botanique, les valves, lu
TRA
. l..isoiu «ont transversales quand elles sont pcrpen.liculaires à l'axe du péricarpe, exemple : la casse. Il 3" En aiiatoinie, il se dit de certaines parlies qui sont placées obliquement. Les muscles transversaux du nez. |l 4' Se dit d'une coquille bivalve, quand la lijtne comprise entre les bords antérieur et posloriour est plus grande que colle qui descend perpendiculairement des crochet».
— IllST. xiv s. Fassie [bande] qui doit lier l'espauUe doit avoir en latitude six duiz Iraversaus, H. DE MONnKviLLE, f* 4(.||xTi« 8. Succession de biens avillns ou do conquest faits par les pero o;i mère devant leur mariage solemnisé ne monte jamais soit en droite ligne ou en transversale, tant qu'il y a des parents collatéraux.... Coust. géncr. t. II, p. 713.
— ETYJi, rr(in?rerse.
TR.ANSVKRSALKMKNT (tran-svèr-sa-lc-man ) ,
adv. IVune manière transversale. On a donné à cet oiseau le nom de roi des gobo-mouclies, à cause de la belle couronne qu'il porte sur la tête et qui est posée transversalement, bufk. Ois. t. viii, p. 3b7. Quand on coupe le polype transversalement, c'est à peu près comme si l'on coupait un sac ou un boyau transversalement, bonnet, l* lelt Hist. nal.
— HIST. ivi's. Les autres sont situées transversalemenx, comme transversaui de l'epigastre, FABÉ, I, ». ^
— Etym. Transversale, et le suffixe ment. TRANSVERSE ( tran-svèr-s' ) , adj. \\ l' Terme
d'anatomie. Qui est situé en travers. || Apophyses transverses, apophyses situées latéralement sur le corps des vertèbres. Il Artère transverse de la face, branche que la temporale envoie sur le mnsséter. '] y. m. Transverse de l'abdomen ou du bas-venve, muscle de la région lombaire, qui s'attache supérieurement au cartilage de la dernière côte sternale et de toutes les fausses côtes. || Transverse du menton, faisceau du muscle triangulaire des lèvres. || 2° Terme de botanique. Se dit de l'emfcryon, lorsqu'il s'allonge en direction à peu près parallèle au plan du style. {| 3* Terme de géométrie. Axe transverse de l'hyperbole, celui dont le prolongement passe par les deux foyers de la
» courbe.
— HIST. XVI* s. Les fibres transverses du cœur font l'organe de la faculté constrictive, PAa6,i, (. la partie transverse du colon, id. ib.
— Etym. Lat. Iransversus, de trans, en travers, et versus, tourné (voy. version).
t TRANSVIDKR (tran-svi-dé), V. a. Verser dans un vase ce qui reste dans un autre vase ou dans plusieurs autres.
— ETYM. Trajis, et vider.
t TRANTANEL (tran-ta-nèl), t. m. Nom languedocien du passerina tinctoria, thymclées ; cette plante fournit une couleur jaune. Nous avons la malherbe et le trantanel, qui sont deux plantes d'une odeur*forte dans leur emploi, qui croissent dans le Languedoc et dans la Provence, Instruction générale pour la teinture, <8 mars (67),
TRANTRAN (Irau-tran), s. m. La manière ordinaire de conduire certaines affaires; la routine q-.i'on y suit. Je sais le trantran, le cérémonial de "arqùebu.se, dancouht. Prix de l'arqueb. se. 3. De S,esmes chercha à suppléer à son ignorance en apprenant bien ce qu'on appelle !e trantran du palais, ST-siM. 3)9, )8!>. Quand on est nouveau venu dans une maison, on n'en sait pas le trantran, COMTE DE CAïLUS, Hist. de U. Guill. lEuv. t. x, p. fli.
— REM. On entend quelquefois dire train-train; c'est une corruption de trantran, par confusion, comme si le mot train était dans ce terme.
— HIST. XVI' s. Il entend le trantran , oudin, Curios. franc.
— Etym. Subsl. verbal de l'anc. verbe trantraner, qui est le hollandais tranten, trantelen, se promener çà et là.
t TRAPAN (tra-pan), t. m. || l" Le haut d'un escalier où finit la rampe. || 2° Grande planche percée de plusieurs trous qui sert à égoutler la feuille, dans les papeteries, Dict. des arts et met.
— HIST. XIV* s. Le suppliant diidit plancher des- Jorra et osla un trapen, pour y cuidier avaler et •otrer et prendre la finance, du canoë, trappa. i; IV» s. Par nuit le suppliant leva un aiz ou trapant, qui estoit couchiez en la maniera de plancher, ID. «b. Ilxvi* s. Les Champaignois appellent un ais de bois trapan, trippault, Celthellen. dans
LACLBNE.
— Etym Voy. trappe s.
\ TRAPÈLE (tra-pè-l'), ». m. Genre de sauriens,
ntCT. DB l.\ LANklUK FHANÇAISS.
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appelé changeant par certains auteurs, et dans lequel on distingue le trapèle égyptien.
— Etym. TpanAà;, qui se tourne, qui se change, do TpÉittiv, tourner.
t TRAPKR (tra-pé), V. n. S'est dit des melons qui grossissent.
— Etym. Verbe formé de l'adj. trapu.
TRAPÈZE (tra-pè-z'), s. m. || 1" Terme de géométrie. Quadrilatère dont deux côtés sont inégaux et parallèles. Le profil de la jetée de l'iimouth est un trapèze qui a 3uo pieds anglais de largeur à sa base, et 30 pieds de largeur à son sommet, oi- BABD, ln<:tit. Mim. scient, t. vu, p. 4)r.. || î* Terme de gymnastique. Machine formée d'un bâton d'un mètre de longueur, ayant à chaque extrémité une gorge pour recevoir une corde ; ces cordes sont terminées par un anneau qui sert à suspendre le trapèze, qui doit être à *o ou 6o centimètres audessus de la tête pour les divers exercices. || Dans les hôpitaux, il y a, attaché au-dessus du lit, un petit trapèze en bois, qui aide les malades à se soulever. || 3° Terme d'anatomie. Le trapèze, ou, adjectivement, l'os trapèze, le premier de la seconde rangée du carpe, en comptant de dehors en dedans, c'est-à-dire en pailaut du pouce. || Le trapèze, ou, adjectivement, le muscle trapèze, muscle situé à la partie postérieure et supérieure du tronc.
— HIST. xvi* s. Le muscle appelle trapèze, vulgairement capuchon de moine.... pabé, iv, )9.
— Etym. I.al. irapezium, de TpaTiéÇiov, trapèze, qui vient de tpiitt^a, contraction de teTpinïCa, de Térpa, quatre, et r.iXa, pied.
fTRAPfiZlEN, IK.NNE (tra-pé ziin, ziè-n"), adj. Qui appartient uu trapèze. || Terme de minéralogie. Nom donné à une variété qui a sa surface latérale composée de trapèzes situés sur deux rangs, entre deux bases.
t TRAPfiZIKOllME (tra-pé-zi-for-m'), adj. Qui a la forme d'un trapèze.
t TRAPÉZITE (tra-pé-zi-f), s. m. Nom, sous les Ptolémées, en Egypte, 'u rect^eur général des finances.
— 6TYM. TpanetiTT)?, changeur, de ipineÇa, table (voy. TRAPÈZE) .
t TRAPËZOftDKE (tra-pé-zo-è-dr'), t. m. Terme de minéralogie. Solide dont les faces sont trapézoïdales. Il Solide composé de vingt-quatre faces quadrilatères symélriqies.
— ETYM, Trapèze, et ëûpa, forme.
tTRAPÉZOÏDAL, ALE (tra-pé-zo-i-dal, da-l'), od;.
Terme de minéralogie. Qui tient du trapézoide.
TRAPÉZOÏDE ttra-pé-zo-i-d'), od>. || !• Terme de géométrie. Quadrilatère plan dont tous les côtés sont obliques entre eux. || 2" Terme d'anatomie. Le trapézoide, ou, adjectivement, l'os trapézoide, le second de la seconde rangée du carpe, en comptant de dehors en dedans, c'est-à-dire en partant du pouce. Il Ligament trapézoide, portion antérieure du ligament coraco-claviculaire.
— ÉTYM. TpoiteCosiSrii;, de -cpâTteCa, et tî8o;, forme.
t TRAPP (trap'), s. m. Roche verdàlre ayant la forme d'un escalier. M. Bucquel a donné à l'Académie un mémoire sur la pierre appelée trapp, coNDOiyîET, Bucquet. Il Nom commun au basalte, au porphyre, à l'amygdaloïde, reconnus pour appartenir à une même famille. UTrapp-tuf, tuf volcanique.
— ETYM. Suédois, trappa, suite de gradins; allem. Treppe; roche ainsi dite par Bergmann, parce qu'elle se présente souvent sous forme de terrasse ou gradin.
' TRAPPE (tra-p'), s. f. Il 1* Porte posée horizontalement sur une ouverture à rez-de-chaussée ou au niveau du plancher. Ces deux hommes levèrent une grande trappe de bois, couverte de terre et de broussailles, qui cachait l'entrée d'une longue allée en pente et souterraine, lesage, Gil nias, I, 3. Il 2" L'ouverture elle-même. Monter au premier par une trappe. ||3° Espèce de porle, de fenélru qui se hausse et qui se baisse dans une coulisse. La trappe d'un colombier. || 4" Espèce de porte en tôle, dans une cheminée à la prussienne ou autre. || Pièce de tôle servant à intercepter l'air froid d'une cheminée. || Petite porte que l'on place sur un coffre de cheminée pour le service des ramoneurs. Il 6* Pièce de fer qui s'engage dans les dents du cric des berlines. || 6° l'icge pour prendre des bètes, formé d'un trou pratiqué en terre et recouvert de branchages, ou d'une bascule. Tendre une trappe. Dresser une trappe.
• HIST. XII* 3 cil qui délivrera Tous ces qui
TRA
sont pris à la trape Au reaume <Jont nu« n'îschape, la Charrette, )»i4. || xiii* s. Ne huchier ne huissier ne piiecnl [peuvent) ne ne doivent faire ne trappe ne huis ne fcnestre, sans goujons de fust ou de fer par leurs scremens, Liv. des met. )0(i, Or est Renart en maie trape. Que li chien durement le hape, lien. 2069 ||xv*8 Chien et chat, U trape aux souris, e. desch. Poésies mtt. (• 4)». n XVI* s. De vous tenir près des herses, trappes et bacules, de peur qu'on ne les abatte, cabl. », ♦». Qui fait la trappe, qu'il n'y cheie, leroux de likct, l'rnv. t. II, p. 392. La trape des cieux, cotOi1<ite. Toute personne prenant, en quelque part que ce soit, pigeons "à trappe, fillets, ou collets, est par laditte coustume punissable comme ayant commii larcin, Coust. gén. t. i, p. 244.
— i-.TYM. Provenç. trapa; espagn. trompa; portug. trapa; ital. trappola: du bas-lat. trappa (qui est dans la loi salique), lequel vient de l'anc. haulall. trapn, piège.
t 2. TRAPPE (LA) (tra-p") , i. f. Ordre religieux dont le chef-lieu était i la Trappe près de Mortagne. || Nom propre devenu la dénomination générale des couvents de l'ordre de la Trappe. U y a des trappes dans toutes les parties du monde.
— ETYM. D'après Legoarant, dans le patois du Perche, où se trouve Mortagne, trapan signifiant degré (voy. trapan), Notre-Dame de la Trappe veut dire Notre-Dame des degrés, du tertre, du monticule, parce qu'elle est située sur une hauteur (voy. THAPP).
t TRAPPEBOIS (tra-pe-boî), ». m. Sittelle.
t TRAPPÉEN, ENNE (tra-pé-in, è-n'), adj Terme de minéralogie. Qui a les caractères du trapp. || Qui est formé de trapp. || Terrains trappéens, groupe comprenant les. terrains volcaniques qui ont subi une liquéfaction pâteuse.
— ÉTYM. Trapp.
t TRAPPELLK (tra-pè-l*), s. f. Espèce de petite souricière à trappe.
— HIST. XVI* s. Nous n'avons pas esté si tost hors du Berri, que l'entreprise le Bourges, une des plus insignes trapelles [ruse^ de guerre] de ce temps.... d'aub. Hist. i, 3)7
— ETYM. Dimin. de trappe ).
t TRAPPETTE (trapè-t';, ». f. Baguette entre les lisses, dont l'usage est de faire retomber les fils qui demeurent en l'air après que les navette» sont passées.
— ETYM. Dimin. de trappe ).
t TRAPPEUR (tra-peur), ». m. Se dit des chasseurs de profession, dans l'Amérique du Nord.
— Etym. Angl. frapper, homme qui chasse à la trappe, de trappe ).
tTRAPPlLLON (tra-pi-Uon , U mouillées), ». m. Il 1* Ce qui tient fermée une trappe. || 2* Nom de certaines ouvertures pratiquées dans le plancher d'un théâtre pour le jeu des décorations.
— ETYM. Dimin. de trappe i.
TRAPPISTE (tra-pi-st'), ». m. Religieux de l'ordre de la Trappe. || Qui a rapport ou qui appartient à l'ordre religieux de la Trappe.
t TRAPPISTINE (tra-pi-sti-n'), ». f. || 1* Femme appartenant à un couvent de religieuses de l'ordre de la Trappe. || S* Espèce d'élixir fabriqué par des trappistes.
t TRAPPITE (tra-ppi-f), ». ;. Terme de minéralogie. Roche à base de trapp.
t TRAPPON (tra-pon), ». m. Trappe à fieur de terre qui sert à fermer les caves où l'on entre par la rue.
— ETYM. Dérivé de trappe ).
TRAPU, UE (tra-pu, pue), adj. Gros et court, en parlant des pereonnes et des animaux. Trapu, courtaud, mais bien pris dans sa taille, ducerceao, Poés. Àvénem. du messager. Quoiqu'elle [la marmotte] ne soit'pas tout à fait aussi grande qu'un lièvre, elle est bien plus trapue, et joint beaucoup de force à beaucoup de souplesse, bupf. Quadrup. t. m, p. 7. Ils [les Lapons] sont très-petits, trapus quoique maigres; la plupart n'ont que quatre pieds de hauteur, et les plus grands n'en ont que quatre et demi, buff. Hist. naJ. hem. (Eut), t. v, p 3.
— ÊTYM. Génev. (rope,-Dauphiné, (raprt; Lyon, trapet; de trape, lr3.pu, qu'on trouve très-employé au XVI* siècle. On a indiqué le gaélique tarp, tas, monceau. Un adjectif conviendrait mieux, dit Diez ; et il donne la préférence à l'anc. haut-allemand taphar, tapar, pesant, considérable.
). TRAQUE (tra-k'), ». f. Terme de chasse. Ae tion de traquer.
— ÉTYM. Voy. THAOUha;B«'ry, traque, traqueKe, chemin étroit, sentier.
f 2, TRAOUB (tra-k'), «. f. Terme de marine.
Nombre lie trois avirons.
TRAOUÉ, ÊK (tra-ké, kée), part, passé do traquer. Un loup traqué dans un Ijois.
TRAQUKNARD (tra-ke-nar; le d ne se lie pas), t. m. Il !• Piège du genre des trébuchots dont on se sert pour prendre les animaux nuisibles. Ou lorsque dans un traquenard Vous prenez quelque vieux renard, perraolt. Chasse, dans niciiEi.KT. On se garantit du renard, en tendant des pièges ou traquenards, avec une préparation qui sert à les amorcer, genus, Maison rust. t. i, p. 220, dans pouoENS. Il Fig. Cet homme s'est laissé prendre au traquenard. || t' Chez le cheval, allure particulière, regardée comme défectueuse par les écuyers, et consistant en une espèce de trot décousu, dans lequel les deux battues du bipède diagonal se font distinctement entendre, mais plus rapprochées l'une de l'autre que celle du bipède opposé. Ce cheval va le traquenard. || Se dit d'un cheval qui a l'allure appelée traquenard. Son traquenard rongeant son frein D'or, d'argent, de fer ou d'airain, De son pied grattait la poussière, scarr. Virg. iv. Il 3* Ancienne danse vive et gaie.
— HIST. XVI' s. La reyne mère estoil tombée d'un fort traquenart qu'elle montoit , si rudement que l'on pensoit qu'elle en deust mourir, castel- NAU, 164. Aller le pas, le trot, l'entrepas, le gualot, les ambles, le trolin, le traquenard, rab. i, 12.
— ETYM. Même radical que Iraeanoir, sorte de dévidoir. Le piège, qui est du genre des trébuchets, a donné son nom à l'allure dans laquelle le cheval semble trébucher.
TRAQUER (tra-ké), je traquais, nous traquions, vous traquiez; que je traque, que nous traquions, que vous traquiez, v. a. Terme dochasse. Fouiller un bois pour en faire sortir le gibier. Traquer un bois. Il Plus particulièrement, obliger les bftes d'entrer dans les toiles ou de passer sous le coup des chasseurs, en resserrant toujours davantage une enceinte faite dans un bois. Traquer des loups. Il Par extension, en parlant des personnes, les resserrer dans un lieu pour les prendre. Traquer des voleurs, des contrebandiers. || Fig. Pour- •uivre à outrance. Une révolution qui allait traquer, comme des bêtes nuisibles , les nobles, les grands et les riches, morellkt, if('m. t. n, p. 23, dans pouGBNS.
— HiST. XV* s. Par elle [Jeanne d'Arc] nous vient ceste chose; Mais, se je la tiens en ma main. Son corps n'a garde qu'i repose ; Traquer le feray, je propose, Desmembrer à quatre chevaulx, Jfistere (VOrleans, p. 483. ||xvi* s. Comme un large sentier entre de ax montagneltes.... De neige revestu, que le traquant berger N'a point foulée encor de son pié passager, r. belleau, Berger. t. I, p. n.
— ÊTYM. Berry, troc; angl. track, trace, ornière, que Diez et Scheler rattachent au néerlandais trekken, tirer et aller. Il est certain que traquer a eu le sens de tirer.
TUAQDET (tra-kè; le ( ne se lie pas; au plurii'l, l'« se lie : des tra-kè-z à renards; traquets rime avec paix, succès, traits), j. m. \\ i' Piège que l'on tend aux bêtes puantes. Un renard pris au traquet. || Fig. Donner dans le traquet, se laisser tromper par quelque artifice. MM. de Mairan et de Bragelogne , députés de l'Académie pour louer M. Privât, n'ont pas donné dans le traquet; ils ont déclaré nettement qu'il y avait certaines hypothèses dans ce livre qu'ils ne pouvaient admettre, volt. Lett. en vers et en prose, (flfl. Il l' Morceau de bois qui passe au travers dp la trémie du moulin, et dont le mouvement fait tomber le blé sous la meule. || Fig. C'est un traquet de moulin, sa langue va comme un traquet de moulin, se dit d'une personne qui parle beaucoup. Madame, il ne fait rien que conter des sornettes; La langue, tout le jour, lui va comme un traquet, boisrobert, la Belle plaideuse, 1, 2. \\ 3* £<( '"au, tinsi nommé à cause du mouvement contiThj,» '^ ses ailes elde sa queue (voy. saxicole).
— Ili^'jj^'i's. N'estimant, de ma part, plus véhémente et fructueuse musique qu'un beau traquet de moulin battant joieusement la mesure, NOËL DU FAIL, Con). d'Butrapel, ch. xix, C 99.
— ETYM. Diei le rattache à traquer.
TRAOnKUR (ira-keur), 1. m. Terme de chasse.
Celui qu'on emploie pour traquer.
■ 6TVM. Traquer.
tTRASS(tra-s'), ». m Espèce de tuf volcanique.
f TRATTE (tra-f), i. f. Pièce du support de la tago d'iu moulin.
TRA
t THACLET (trô-lè), ». m. Pointe d'acier, fixée à l'extrémité d'une petite hampe, dont on se sert pour marquer des points sur un plan, pour piquer un dessin d'architecture.
t TRAUMATICINE (trô-ma-ti-si-n'), ». f. Solution de gutta-percha dans le chloroforme.
— ÉTYM. Traumatique, à cause que cette substance a été employée dans quelques lésions de la peau.
TRAOMATIOOE (trô-ma-ti-k'), adj. Terme de chirurgie. Qui a rapport, qui appartient aux plaies, aux blessures. Hémorrbagie traumalique. || Fièvre traumatique, celle qui accompagne la suppuration des grandes plaies.
— ÊTYM. 'Tpaup.aTixèî, de TpaùjAa, blessure, de Tpàco, percer,
tXRAUMATIQDEMENT (trô-ma-ti-ke-man), adv.
D'une manière traumatique.
t TRAUiMATISMK (trau-ma-ti-sm'), s. m. Terme de chirurgie. État dans lequel une blessure grave jette l'organisme.
— ÊTYM. Tpaû|ia, blessure.
t TRAVADE (trava-d'), ». f. Terme de marine. Se dit de certains vents qui, en un temps trèscourt, font le tour du compas, et qui sont accompagnés de pluie, d'éclairs et de tonnerre. Ces travades que les mariniers craignent tant en leurs grands voyages, particulièrement un peu au delà du cap de Bonne-Espérance, desc. Méléor. 7.
— ÉTYM. Portug. travados, de travar, tourner, empêtrer.
TRAVAIL (tra-vall. Il mouillées, et non travaye), ». m. || 1" Nom donné à des machines plus ou moins compliquées, à l'aide desquelles on assujettit les grands animaux, soit pour les ferrer, quand ils sont méchants, soit pour pratiquer sur eux des opérations chirurgicales. Vous connaissez mes chevaux, ils sont fort beaux; celui qui s'appelle le Favori était au travail; on lui faisait le poil de l'oreille, ne vous en déplaise, il s'est mis en furie; on a voulu lui rendre sa liberté ; il s'est jeté comme un furieux par-dessus les barres, et s'est crevé le cœur, sÉv. 460. \\Au plur. Des travails. Il 2° Par extension du sens d'instrument qui assujettit, gêne, fatigue; c'est le sens primordial comme le montre l'historique. (En cette acception, le pluriel est travaux, tra-vô; \'x se lie : des travô-z immenses.) Mais ce sensible outrage Se mêlant aux travaux d'un assez long voyage.... mol. Sgan. <0. Rare et fameux esprit [Molière], dont la fertile veine Ignore, en écrivant, le travail et la peine, boil. Sat. 11. Pensez-vous que ces cœurs, tremblants de leur défaite.... Cherchent avidement sous un ciel étranger La mort et le travail pire que le danger? rac. Mithr. ni, 1. Mais une dure loi, des dieux mêmes suivie, Ordonne que le cours de la plus belle vie Soit mêlé de travaux, I. J. Bouss. Odes, m, 1. 1|8° Soins et soucis de l'ambition. Est-ce là le fruit du travail dontvous vous êtes consumés sous le soleil? boss. {« Tellier. I! 4° Inquiétude. Entrez dans ces raisonnements [de Pompone, conjecturant que les menaces de guerre vont se dissiper].... et ne vous mettez point si tôt en travail ; c'est dommage de perdre vos douleurs, sÉv. à Mme de Grignan, 28 févr. I68M. (I 6* Travail d'enfant, ou, simplement, travail, douleurs de l'enfantement, ou, techniquement, succession de phénomènes violents et douloureux dont l'ensemble caractérise la fonction de l'accouchement. Quelque prétexte spécieux de pèlerinage nocturne, ou d'amie en travail d'enfant, que vous veniez de secourir, mol. G. Dandin, in, «. Quand on entend les cris d'une femme en travail qui sont médiocres et languissants, on dit : elle n'accouche pas encore.... boss. Sermons, Tristesse des enf. de Dieu, 2. Que produira l'auteur après tous ces grands cris? La montagne en travail enfante une souris, BOIL. Art p. m. Cette fille s'est tuée pour avoirvoulu partir de Fontainebleau le même jour que le roi, quoiqu'elle fût en travail et prête à accoucher, M"' DE CAYLUS, Souvenirs, p. 40, dans pougens. X des travaux afîreux Lucine nous_ condamne, a. ciiÉN. Idylles, l'Oaristys. \\ Fig. Étaient-ce [les troubles de la Fronde] les derniers efforts d'une liberté remuante qui allait céder la place à l'autorité légitime? ou bien était-ce comme un travail de la France prête i enfanter le règne miraculeux de Louis? boss. Anne de Gonz. Si, touchés des saints exemples que je vous propose, vous laissez attendrir vos cœurs: si Dieu a béni le travail par lequel je tiche de vous enfanter en Jésus-Christ, ID. tb. Thomas est en travail d'un gros poëme épique, aiLUKRTjLelVIII' siécU. \\ 6* Peine qu'on prend
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pour faire quelque chose. Le travail du corps. U travail de l'esprit. L'homme est né pour le travail, comme l'oiseau pour voler, saci. Bible, Job, v, 7. D'argent, point de caché; mais le père fut sage Do leur montrer avant sa mort Que le travail est un trésor, la pont. Fabl. v, 9. Par le travail on charmait l'ennui, on ménageait le temps, on guérissait la langueur de la paresse et les pernicieuses rêveries de l'oisiveté, BOSS. Ann. de Coni. Après de grandes maladies causées par de grands travaux, ID. le Tellier. Au moment que j'ouvre la bouche pour célébrer la gloire immortelle de Louis de Bourbon, prince de Co'ndé, je me sens également confondu et par la grandeur du sujet et, s'il m'est permis de l'avouer, par l'inutilité du travail, ID. Louis de Bourbon. Je sais qu'un noble esprit peut, sans honte et sans crime, Tirer de son travail un profit légitime, boil. Art p. iv. Mon père, soixante ans au travail appliqué, En mourant me laissa.... ID. Ép. v. Aux larmes, au travail le peuple est condamné, rac. Ath. iv, 3. Celui qui aime le travail a assez de soi-même, la bruv. xi. Chacun est touché de sa patience, de son travail, de sa tranquillité, fén. Tél. xiv. L'homme dont il est question avait un état qui, en l'obligeant à un travail assez doux, le mettait dans le cas d'être utile. M"* DE pLisiEux, Ridic. à la mode, p. 202, dans poi'GENS. Forcez les hommes au travail; vous les rendrez honnêtes gens, volt. Pal. et lég. Délits et peines, Peine de mort. La nature est inépuisable ; Et le travail infatigable Est un dieu qui la rajeunit, m. Odes, xi. Le travail éloigne de nous trois grands maux, l'ennui, le vice et le besoin, m. Candide, 30. Le travail, entre autres avantages, a celui de raccourcir les journées et d'étendre la vie, dider. Cl. et Nér. n, 79. Le travail modéré fortifie, le travail excessif accable, ratnal, llist. phil. xv, 4. Le travail est le pain nourricier des grandes nations, Mirabeau, Collection, t. V, p. 413. Les plaisirs du travail manquaient à l'âge d'or; J'en hais l'oisiveté, j'en aime l'innocence, delille, Pitié, iv. Le travail veut un but : au bout de la carrière On s'anime à sa vue et surtout on espère, ro. Imag. vi. La force et le travail, que je n'ai point perdus. Par un peu de repos me vont être rendus, a. ciién. le Mendiant. De tous les moyens qui conduisent à la fortune, les deux plus siirs sont la persévérance et le travail, reybaud, J. Patur. i, (6. || Maison de travail, maison de détention où l'on fait travailler les détenus. || Homme de travail, homme qui gagne sa vie par un métier pénible. |{ Homme de grand travail, homme très-laborieux. || Terme de fauconnerie. Oiseau de grand travail, oiseau fort dans son vol, et ne se rebutant jamais. || 7' Service auquel on soumet les animaux. Le travail [pour des chevaux] ne sera pas grand, d'aller jusqu'à la foire, mol. l'Av. m, 5. || Bêtes de travail, les bœufs, chevaux, etc. employés au travail. || Terme de manège. Se dit des différent» exercices du cheval. || Travail de plate-longe, exercice auquel on assujettit généralement les élèves, dans les premières leçons. || 8° Se dit de l'action d'une machine ou du résultat de cette action. Il Travail moteur, celui qui est développé par une force motrice; travail résistant, celui qui est développé par une force résistante. || 9" Terme de mécanique. Travail élémentaire d'une force qui agit sur un point mobile, le produit de la force tangentielle par l'élément de chemin parcouru. Il Travail total de la force, la somme de ses travaux élémentaires. Quand la force est constante en grandeur et en direction, et que le point sur lequel elle agit se déplace suivant la direction de la force, son travail est égal au produit de la force par le déplacement du point. Dans ces évaluations, la force étant exprimée en kilogrammes, et le déplacement en mètres, le travail est exprimé en kilogrammètres. || 10" Il se dit, par analogie, de l'action mécanique des agents naturels. Le fonds actuel de notre terre était la surface du globe primitifavant le travail des eaux, bupp. Jftn. t. I, p. 446. Il 11* Travail à mouiller, façon qu'on donne aux peaux pour en faire du parchemin. Il Travail da rivière, préparation qu'on donne aux peaux avant de les tanner. || 12" Terme de vénerie Endroit où, le sanglier a remué la terre. Pas de pluriel en ce sens. || 13* L'ouvrage même qui est le résultat du travail. Un beau travail. Afin qu'en ta vieillesse un livre en maroquin Aille offrir ton travail à quelque heureux faquin, boil. 5a». vni. Un poème excellent où tout marche et se suit N'est pas de ces travaux qu'un caprice produit,
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BOiL. Art fioét. m. || 14* La manière dont un ouvrage est fait. Travail eiquis, délicat. ||Ce bijou est d'un beau travail, le travail en est délicat. || 15' Manière dont on travaille, surtout en parlant des œuvres de l'esprit, de la besogne aduiinislrativo. Il a le travail facile, difficile, li-at, etc. |! 16° Lo suin excessif que l'on apporte à quelque chose. Ses vers sentent le travail. Plus l'esprit a do liberté, Plus sa lumière est vivo et pure : Le travail a souvent gAté L'ouvrage heureux de la nature, bernis, Poés. div. p. «05, dans pougens. i| 17° Ouvrage qui est à faire, ou qui est actuellement en cours d'exécution. Entreprendre un travail. On a suspendu lis travaux. Donner du travail aux ouvriers. Des travaux de toutes espèces et la liberté du choix accordée i tous les citoyens, voilà la vraie source des richesses, condil. Comm. gouv. i, î». || 18° Travail libre, le travail des hommes libres, par opposition à travail servile, dans les pays à esclaves. Cette extension de la propriété devait rompre l'équilibre entre le travail libre «t le travail servile jusque dans la vie des champs, wallon, Hist. esclav. dans l'antiquité, ii, <.|| Travail attrayant, se dit, dans le système (buriériste, du travail librement choisi, alternant, distribué par courtes séances, par séries et par groupes, tel qu'il devra être organisé dans le phalanslère. || Travail forcé, travail auquel on ne peut se soustraire. On peut, par la commodité des machines que l'art invente ou applique, suppléer au travail forcé qu'ailleurs on fait faire aux esclaves, hontesq. Esp. XV, 8. La plupart [des rentiers] sont à l'abri des maladies de l'enfance, des dangers qui accompagnent certaines professions, de l'extrême misère et des travaux forcés. Décret du 23 ftor. ann, Bapp. Cambon, p. 90. Si on établissait un ordre de mortalité pris parmi les soldats ou gens de mer, ou parmi les citoyens qui s'occupent aux travaux forcés, «6. Il Travaux forcés, peine afflictive et infamante à laquelle on condamne les criminels. Il 19° Il se dit des ouvrages que l'on lait pour rembellissemeflt, pour l'assainissement, pour l'utilité générale. Des travaux d'assainissement. Les travaux faits à Paris. Suétone nous a conservé le détail des travaux publics que Rome doit à la munificence de ces citoyens, hongez, Inslit. Mém. litt. et beaux-arts, t. u, p. st». La nature y a repris [au Cotisée, à Rome] son empire sur les travaux des hommes, et la beauté des fleurs console de la ruine des palais, stael, Corinne, lï, 6. || Dans lescbeminsde fer, travaux d'art, ponts, viaducs, etc. en un mot tout ce qui n'est pas le simple creusement de la voie. || Travaux publics, ouvrages faits aux frais de l'État pour l'utilité publique. Il Dans la législation militaire. Travaux publics, peine infligée aux militaires qui ont déserté à l'intérieur. || Les travaux de la campagne, l'ensemble des opérations de l'agriculture. Des philosophes célèbres, tels que Démocrite, Archytas, Épicharmc, nous ont laissé des instructions utiles sur les travaux de la campagne; et, plusieurs siècles auparavant, Hésiode les avait chantés dans un de ses poèmes , bartiiél. Anach. ctt. S9. Il Travaux, l'ensemble des opérations par ' lesquelles on procède à la construction. || 20° Particulièrement. Remuements de terre, tranchées que font les troupes pour l'attaque ou la défense d'une place, pour fortifier un camp, etc. C'est un ingénieur qui conduit ce travail. Le travail de cette nuit a été poussé jusqu'à tel endroit. || Plus usité au pluriel. Ruiner les travaux des assiégés. Une sortie qui nettoyait la tranchée, comblait les travaux.... hahilt. Gram. 8. ||21* Au plur. Examen, discussion, délibérations, en parlant d'un corps. Le (larlement suspendit ses travaux. Les travaux de la commission, d'une académie. || 23° Compte qu'un ministre rend au prince des affaires de son département, que les commis rendent aux ministres de celles qui l^ur ont été renvoyées. Le prince, à son travail, a décidé que.... C'est l'heure de son travail avec ses commis. Le travail des ministres chez Mme de Maintenon parut avec raison la chose du monde la plus surprenante , GENUs, Jfme de Maintenon, t. ii, p. ifl, dans POUGENS. Il En ce sens, le pluriel est travails. Ce ministre a eu plusieurs travails cette semaine avec le roi. || On disait de certaines places dont les titulaires rendaient compte immédiatement au roi : Ces places ont le travail, donnent le travail. Il 23° Au plur. Entreprises pénibles et glorieuses. Dis-mgi ce que lu vaux. Conte-moi tes vertus, tes glorieux travaux, corn. Cinna, v, 4. Qu'est-ce donc qu'il a souhaité ce grand Alexandre, et qu'a-
t-il cherché par tant de travaux et tant de peines qu'il a souffertes lui-même et qu'il a fait souffrir aux autres? BOSS. la Valliire. Sans que ta mort encor, honteuse à ma mémoire, De mes nobles travaux vienne souiller ta gloire , rac. Phèdre, tv, s. || Œuvres littéraires. Mais de les égaler à ces fameux auteurs.... Et de voir leurs travaux avec la révérence Dont je vois les écrits d'un Plaute et d'un Térence ROTROtJ , Sninl- Genest, i, 5. {| Il se dit quelquefois au singulier Seul on s'acquitte mieux d'une grande entre- *prise. Le travail s'affaiblit alors qu'il se divise, HOTii. Antig. m, 5. Hercule, respirant sur le bruit de vos coups, Déjà de son travail se reposait sur vous, RAC. Phèdre, m, 6. || Les travaux d'Hercule, les douze entreprises que la Fable lui attribue. Euryslhée et Hercule vinrent au monde le même jour; mais, la naissance du premier ayant été avancée par la fraude de Junon, Hercule lui fut soumis, et obligé de subir, par son ordre, les douze travaux si célèbres dans la Fable, rollin, Hist. anc. Œuv. t. n, p. 494, dans pougens. || ît" Élaboration. Des amphores pleines d'un vin de Chio devenu comme un baume par le long travail des ans, chateaubr. Mart. liv. n. || En physiologie, mouvement vital qui produit certaines actions. Le travail périodique par lequel cette évacuation [des règles] se reproduit, CABANIS, /nstit. Mém. se. mor. et polit, t. n, p. 2i3. Il En pathologie, mouvement vital qui produit telle ou telle lésion. Le travail local de la tuberculisation. Il Dans le langage des convulsionnaires do Saint-Médard, les travaux, les convulsions.
— HIST. H* s. E li wardircue si avrad pur son travail.... iot's de Guill. 32. ||xii' s. Car riens, fors moi, ne poroit endurer Les grans travaiis [peines] que j'ai pour li [la] servir, Couct, x. Et si [je] me sui mis à sa volenlé Que nus travaux mon désir ne rafraigne, m. xiv. Car, se Dieu plest, encor [elle] me saura gré De mon travail et de ma longue paine, m. ib. Les travailz de mort me unt aviruned, e les ovresBelialme unt espovented, Rois, p. 206. ||xiii»s. Cejour ot la royne travail et peine maie, BerJe, xxvii. Et li plusde nos ans est travauz et douleurs, Pso«iier, f" HO. Moult me sanle [semble] queçou soit gas [que ce soit plaisanterie]. Que vos dras vendes à détail ; D'autre mercié [marché] avés travail [souci], FI. et Bi. v. «722. Et si il a le congié du voier, il doit six sols de hauban au roy, se il met son travail hors de son hostel [il s'agit du travail peur les chevaux], Liv. des met. 45. || xiv s. [Mon cheval] Le marischal a défoulé. Et s'a son vallet affolé. Et à la force de ses reins Ha rompu deus travaus à Reins, machaut, p. w. || xv« s. Il y ot en l'église à l'obseque un travail auquel il y avoit sept cens chandelles, et sur ce travail avoit cinq bannières, FROiss. n, n, 2)7. Ils guerroyèrent le pape etles cardinaux, et leur firent moult de travaux, m. ii, m, 4 5. Après le jour qui est fait pour traveil, Ensuit la nuit pour repos ordonnée, ch. d'orl. Dali. 73. Songe en complainte. Je croy que le travail qu'il [Louis XI] eut en sa jeunesse, quant il fut fugitif de son père et fuyt soubs le duc de Bourgongne où il fut six ans, luy vallut beaucoup, comt. i, <u. Il vivoit en granl travail; car le roy le soUicitoit par plusieurs messagiers.... [le connétable de Saint-Pol], m. iv, 4. Il XVI* s. Elle mourut en travail, sans jamais se pouvoir délivrer de son enfant, amyot. Thés. 24. Leurs femmes se trouvoienl desjà si mal, qu'elles ne pouvoient plus nullement endurer le travail de la mer, iD. Rom. t. U gravit tant qu'il arriva avec beaucoup de travail jusques à la muraille, id. Cam. 44. U trouva les habitants travaillez de guerres civiles et de continuelles oppressions de tyrans, desquelz travaux il les garentit, id. Lucull. 4. Je veux.... Me livrer aiu travaux de la pesante histoire, daub. Tragiques, édit. lalanne, p. <64. Les premiers travailles ou bancs secs qui s'estendent depuis Hableneuf [le Hrvre] jusques à Honfleur, U Flambeau de la navigation, p. 32, dans jal.
— ETYM. Wallon, (raco, travail de maréchal; provenç. trabalh, trebalh, trebail, fatigue; esp. trabajo, fatigue; portug. trabalho, fatigue; ital. iravaglio , travail de maréchal et fatigue. Il est impossible de séparer travail des maréchaux et travail, peine, fatigue, pour la forme, ni même pour le sens; car, de (rouailqui assujettit les animaux, on passe s;ins peine à travail, (;êne, .sens primordial (travHi! de Ishois, Job. 414). Trarail se tir» du prov. travar, entraver, du lat. trabs, poutre. Dans l'ancien frinçais (i traïaus est au nominatif singulier, le travail, au régime.
t TRAVAILLANT, ANTE (tra-va-llan, llan-t';
U mouillées), adj. Qui travaille. || Machine travaillante, machine dont on se sert pour faire un travail mécanique. || Surfaces travaillantes des meules, la surface de la meule supérieure et celle de la meule inférieure qui sont en rapport de conti}:iiIlé plus ou moins immédiate, suivant la qualité de U mouture qu'on veut obtenir.
— HIST. XV' s. Pour riens n'a pas esté nommé Charles le travaillant; car, du temps qu'il régna, autre homme ne travailla tant en sa personne qu'il feist, et si travailla amis et ennemis, o. de la marche, ifém. p. 86, dans lacurne. || xvi* s. Sont tenus les puisnez de contribuer aux Iraiz desmontans, tournans et travaillans dudit moulin, Coust. gén. t. I, p. 26.
TRAVAILLÉ, ÊE (tra-va-llé, liée, M mouillées), part, passé de travailler. || 1* Oui est l'objet d'un travail, d'une mise en œuvre. Elles [les mines de cuivre de Coquimbo] sont si abondantes, qu'une seule, quoique travaillée depuis longtemps, fournit encore aujourd'hui tout le cuivre qui .se consomme à la côte du Chili et du Pérou, buff. Min. t. V, p. 447. Il 2" Fait avec soin. Un ouvrage ne doit point paraître trop travaillé; mais il ne saurait' être trop travaillé, boil. Préf. vi, pour l'édition de 4 704. .Ses vers forts et harmonieux, faits de génie, quoique travaillés avec art, la bruy. Disc, à l'Acad franc. Je fis mon Essai sur la paix perpétuelle, le plus considérable et le plus travaillé de tous les ouvrages qui composaient ce recueil, j. J. Houss. Conf. IX. On chercherait vainement, dans la prose si travaillée d'Ablancourt, la force et la vigueur du style de Tacite, marmontel, Œuv. t. X, p. 269. Il Terme de beaux-arts. Fait avec peine. || 3° Façonné. U ne me restait pour tout bien qu'un pot de bois grossièrement travaillé, FÉN. Tél. XV. Un marbre! une pierre I une masse informe et dure, travaillée avec ce fer!.... j. j. Rouss. Pygm. Scène lyr. || 4' X qui on a fait faire de l'exercice, subir de la fatigue. Comme en cueillant une guirlande. L'homme est d'autant plus travaillé, Oue le parterre est émaillé D'une diversité plus grande, MALii. iv, 5. Et lorsque, travaillés des fatigues du jour, Dans un sommeil paisible ils oublieront leurs peines, gilb. Ilort d" AOel, vu. Il Ce cheval a les jambes travaillées, ruinées par le travail, fatiguées. || S" Tourmenté. Et les moins travaillés des injures du sort Peuvent-ils pas justement dire Qu'un homme dans la tombe est un navire au port? malh. vi, 46. Cette ville [Syracuse] toujours dans la licence ou dans l'oppression, également travaillée par sa liberté et par sa servitude, MONTESO. Esp. vin, 2.
TRAVAILLER (tra-va-llé, 11 mouillées, et non tra-va-yé), t). a. || 1* Causer du malaise, de la souffrance physique. Êtes-vous travaillé de la lycanthropie? régnier , Sat. xi. Pouvons-nous n'apercevoir pas ce que nous perdons sans cesse avec les années? le repos et la nourriture ne sont-ce pas de faibles remèdes de la continuelle maladie qui nous travaille? boss. Mar.-Thér. Sans cesse elle est travaillée par des peines insupportables, ID. Anne de Gonz. Quelque léger dégoiit vient-il le travailler.... boil. Sat. x. La médecine [donnée par le médecin Philippe] le travailla [Alexandre] de telle sorte que les accidents qui s'ensuivirent fortifièrent l'accusation de Parménion, rolun, Hist. anc. Œuv. t. vt, p. 222, dans pougens. La fièvre le travaillait quand nous partîmes, avec le médecin par-dessus, mabiv. le Legs, se. 44.||Fig. Puisque par vos conseils la France est gouvernée. Tout ce qui la travaille aura sa guérison, malh. iv, 2. || 2° Tourmenter, inquiéter. Un oracle m'assure, un songe me travaille, corn. //or. IV, 4. L'ambition ne me travaille point; je ne crains guère de choses, et ne crains aucunement la mort, la rociiepouc. Portrait. De quel démon est donc leur àme travaillée? mol. t« Dép. I 8. Ne trouvez-vous donc pas que l'inquisition est une manière bien sûre et bien commode pour travailler ses ennemis, quelque innocents qu'ils soient? pasc. Prov. xix. Quand je considère, mes sœurs, les diverses agitations de l'esprit humain et tant d'occupations différentes qui travaillent inutilement les enfants des hommes, boss. Yéture précitée le jour de la Sat. de la ste Vierge, Préambule. Mais pourquoi vainement travailler ma vieillesse? Pourquoi pour un ingrat me tourmentei sans cesse? baron, Andrienne, v, 5. L'inquiétude qui me travaillait ne me permettant pas de demeurer dans la chapelle, j'en sortis, lesage, Guxm. , d'Alf. VI, 4. Les Grecs nous parlent toujours de ce I grand nombre de citoyens qui travaillent la réiiu-
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blique, montesq. t'tp. xxni, 86. || Se travailler l'esprit, l'imagination, s'inquiéter, se tourmenler. {[ 8' Occuper, préoccuper. Et de tous les
penser» qui travaillent son âmo mai,ii. i, 4.
Dans ces saints empressements do la charité qui travaillaient l'âme du P. Bourgoing d'une pieuse inquiétude pour les membres affligés do Jésus- Christ, Boss. Bourgoing. Mon esprit.... ne se résoudrait jamais à se jeter parmi tant d'horreurs.... mais en même temps, chrétiens, un autre soin me travaille; ce n'est pas un ouvrage humain que je médite, ID. Reine d'Anglet. || i° Agiter, exciter au mécontentement, & la révolte. Travailler les esprits, le peuple, l'armée. || 5' Travailler un pays en finance, se disait pour exercer avec rigueur les droits du fisc. J'ai fait quelques progrès par mon expérience Dans l'art de travailler un royaume en finance, volt. Poèmes, Finances. \\6' Travailler un cheval, le manier ou le fatiguer. || Travailler tin cheval aux quatre coins ou de quart en quart, lui faire faire un tour à chaque coin du carré de la volte, en marquant toujours ce même carré sans s'arrêter. || Travailler un cheval ferme à ferme, manier un cheval sans bouger de place, comme au piafl'er. || Travailler un cheval dans la main ou de la main i la main, le changer de main; le conduire par le seul effet de la bride. || 7" Façonner la pierre, un métal, etc. Les Mexicains et les Péruviens savaient fondre et travailler l'or avant l'arrivée des Espagnols, ei ils ne connaissaient pas le fer, buff. Uist. min. introd. Œuv. t. VII, p. 37. Un miroir dont la surface serait égale i celle d'un autre, brûlerait à dix lieues à peu près aussi bien que le premier brûlerait à dix pieds, s'il était possible de le travailler sur une sphère de quarante lieues, comme on peut travailler l'autre sur une sphère de quarante pieds, 1». ib. p. <93. Il Les boulangers disent dans un sens analogue : travailler la pâte. || Il se dit Bemblablement des agents naturels. Cette époque où le feu, et le feu seul, pénétrait et travaillait le globe, BUFF. Jftn. t. VI, p. ) 63. || Populairement. Travailler les côtes à quelqu'un, le maltraiter. Il 8* Soigner, exécuter avec soin. Travailler un mémoire, une affaire. Quant aux vers, on n'en a point vu de moi que j'aie travaillés avec plus de soin, CORN. Othon, au lecteur. Voici celle de mes tragédies que je puis dire que j'ai le plus travaillée; cependant j'avoue que le succès ne répondit pas d'abord à mes espérances, rac. Brit. î* préf. M. de la Motte pense beaucoup et ne travaille pas assez ses vers; Rousseau ne pense guère, mais il travaille ses vers beaucoup mieux, TOLT. Lett. en vers et en prose, 8. || 9° V. n. Se donner de la peine pour exécuter quelque chose, faire un ouvrage. Travailler de corps, d'esprit. Travailler à la terre. Travailler à un tableau. Prends Corbie, Espagnol, prends-la, que nous importe? Tu la rends à mon roi plus puissante et plus forte. .. Et s'il t'a par pitié permis une victoire. Ta victoire elle-mfme a travaillé pour lui, CORN. Inscript, heprise de Corbie. Depuis dix ans dessus l'F on travaille [à l'Académie], El le destin m'aurait fort obligé. S'il m'avait dit : tu vivras jusqu'au G, boisrouert, dans ricuelei. Celui-là qui se plaint qu'il travaille trop, s'il était délivré de cet embarras, ne pourrait souffrir son repos, BOSS. Serm. Impénit. i. Ne dites pas à ce zélé magistrat qu'il travaille plus que son grand âge ne le peut souffrir, ID. le Tellier. Je sens [quand j'écris une satire] qu • mon esprit travaille de génie, boil. Sot. vn. On ne peut pas toujours travailler, prier, lire; Il vaut mieux s'occuper à jouer qu'à médire, id. Sat. x. Travaillez à loisir, quelque ordre qui vous presse, id. Art p. i. Estce pour travailler que vous êtes prélat? ». tu<r. I. X voir les vers de Corneille si pompeux, et ceux de Racine si naturels, on ne devinerait pas que Corneille travaillait facilement, et Racine avec peine, bontesq. Gnilt, Beautés qui résultent d'un certain embarras de l'dme. Il vaut mieux mourir que do traîner dans l'oisiveté une vieillesse insipide; travailler, c'est vivre, volt. Lett. Thiriol, 8 déc. «76o. La mienne (fortune] prend un tour si diabolique à la chambre des comptes, que je serai peut-être obligé de travailler pour vivre, après avoir vécu pour travailler, id. Letl. à Hme de nerniére, 1724. Comme les Lacédémoniennes ne doivent pas travailler, elles font filer la laine par des femmes attachées i leur service, BARTHÂL. Anacti. ch. 43. || Kig. et par plaisanterie. Nous sommes cinq amis que la joie accvuipagne, Oui travaillons ce toir en bon vin de
Champagne, reghabd, le Distr. i, 6. || Travailler en grand, travailler sur un vaste plan, d'après des idées étendues, générales. |1 10° Plusspécialement, avoir de l'occupation, de l'ouvrage, en parlant de ceux qui exercent une profession mécanique ou industrielle. Les maçons travaillent très-peu l'hiver. Quand on sait travailler, on craint peu la misère, FAVART, Annette et l.ubin, h. || Fig. Labranche : Et toi, Crispin, travailles-tu toujours? — Crispin : Non ; je suis, comme toi, un fripon honoraire, LESAGE, Crispin rival, 3. ||11' Terme de mécanique. Se dit d'une machine en mouvement et produisant un effet utile, et aussi de la vapeur. Il II se dit, en un sens analogue, des agents naturels. Les temps où le volcan travaille et jette au dehors des vapeurs enflammées ou des matières brûlantes, buff. Théor. terr. Œuv. t. ix, p. 30t. ||12° Terme de musique. Se ditd'unc partie qui a beaucoup à faire. |l 13° Travailler de rivière, ramollir une peau par le moyen de l'eau. || Travailler à la main, former le corps d'un ciergu avec de la cire qui n'a pas été fondue. || 14° Tei'uie de marine. Deux ou plusieurs cordages travaillent ensemble ou séparément, selon que leur effort est égal et réuni ou séparé. || 15° Il se dit du compte qu'un ministre rend au prince, qu'un coiumls rend au ministre, etc. Quand je reçus hier votre lettre, le roi travaillait dans ma chambre avec .M. Voisin, MAINTENQN, Lett. au card. de ,\'oaiUes, ^^ nov. <707. J'ai travaillé aujourd'hui avec M. de Cliamillart pour les affaires de Saint-Cyr, id. ib. i2oct. 1695.11 fM.de Chamillart] emploiera nos amis, et ne se fera pas un chagrin, comme M. de Louvois et son fils, de travailler avec le roi en bonne compagnie, id. Lett. à Mme de St-G('ran, 2 mars, t. il, p. <B4, danspouoENs. || 16° F'ig.Travailler pour, travailler contre, diriger ce qu'on fait pour, contre quelqu'un ou quelque chose. Et de quelle façon est-ce écouter des vœux. Qu'obliger un amant à travailler contre eux ? corn. Perthar. ii, 2. Alexandre ne croyait pas travailler pour ses capitaines, ni ruiner sa maison par ses conquêtes, BOSS. Hisl. m, 7. Vous n'aviez sous mon nom travaillé que pour vous, BAC. Brit. iv, 2 || 17° Fig. Travailler à, s'occuper de, tendre à. Je travaille à le perdre [Rodrigue] et le perds à regret, corn. Cid, I, J. Tout vainqueur insolent à sa perte travaille, LA FONT Fabl. ïii, <3. Je travaille à mettre en madrigaux toute l'histoire romaine, moL./'rifc. <o. Cléone, avec horreur je m'en veux séparer [de Pyrrhus]; Il n'y travaillera que trop bien,_i'infidèK;, RAC. Andr. n, i. Je viens de travailler à ma fortune, LESAGE, Crispin rival, i. \\ Travailler à, signifie aussi s'.occuper de, pour amender. Vous savez que je ne puis souffrir que les vieilles gens disent : Je suis trop vieux pour me corriger.... je veux tous les jours travailler à mon esprit, à mon âme, à mon cœur, à mes sentiments, sÉv. 7 oct. <07<. Il 18° En parlant du bois, se déjeter. Cette poutre, cette porte travaille. || Terme de maçonnerie. Se dit d'un bâtiment mal construit dont les murs bouclent et sortent de leur aplomb. || Dans l'exploitation des mines, il se dit d'un toit qui s'affaisse tout doucement. || 19° Se dit des pièces d'une machine qui supportent le plus grand poids, la plus forte pression. (| 20° Terme de marine. Supporter un grand effort, souffrir des mouvements violents qu'imposent le roulis et le tangage. Un navire travaillée l'ancre ou sous voile. Uneancre travaille, quand le câble en éprouve une tension trèsgrande. Un cordage travaille quand il est fortement tendu par le vent, la mer , le cabestan, etc. Il 21° Son estomac travaille, il a de la peine à digérer. Il 22° En parlant du vin, des liqueurs, etc. fermenter. Quand la vigne est en fleur, le vin travaille. Il Terme de peinture. Se dit des couleurs qui changent avec le temps. || Fig. Sa tête, son esprit travaille, il est fortement agité, préoccupé. Les malades ont des bizarreries; on le sait, leur tête travaille, ils attachent quelquefois leur soulagement à des choses qui n'ont pas le sens commun, dider Lett. à Mlle Voland, 23 sept. t7«2. Il 23° Produire un revenu, en parlant d'argent placé en spéculations, en prêts, etc. Cependant notre argent [de la charge de Ch. de Sévigné] nous brûle et ne travaille point, sÉv. 26 janv. (683. Je travaille jour et nuit à faire travailler mon argent, afin qu'il augmente, uancouut, 2* chap. du Diable lioit. l'rol. se. 4. Oui, pour des ladres comme vous, qui ne connaissent d'autre bonheur que celui d'amasser du bien, et de faire travailler leur argent à gros et très-gros intérêt, reonaiid. Sérénade, i. U ti" Se liavuUer, v.réfi. Éire tra-
vaillé, façonné. Cette substance ne se travaille pas facilement. || 26° Se fatiguer. Il [Jésu.s] va, au péril de sa vie, chercher sa brebis égarée, il la rapporte sur ses épaules, parce que, errant de çà et de là, elle s'était extrêmement travaillée, BOSS. 2* term. Quinq. i. || 26° Faire des efforts, se tourmenter. J'eus honte de brûler pour une âme glacée. Et, sans me travailler à lui faire pitié, Restreignis mon amour aux termes d'amitié, malu. VI, 32. Plus l'esprit s'y travaille [dans les œuvres de Dieu], et plus il s'y confond, corn. Imit. iv, (8. Elle [la grenouille] qui n'était pas grosse en tout comme un œuf. Envieuse, s'étend, et s'enfle, et se travaille Pour égaler l'animal [un bmufj en grosseur, la font. Fabl. i, 3. Hé quoi 1 dit-il, celte canaille Sa moque impunément de moi! Je vais, je viens, je me travaille, J'im.igino cent tours, id. Fabl. XI, 3. 11 est guindé sans cesse, et, dans tous ses propos, On voit qu'il se travaille à dire de bons mots, MOL. Mis. II, 5. Ceux qui se travailleront de ce soin [l'immortalité de l'âme], pasc. Pens. ix, i, édit. HAVET. Si bien que les plus sages, après que cette première ardeur qui donne l'agrément aux choses du monde est un peu ralentie par le temps, s'étonnent le plus souvent de s'être si fort travaillés pour rien, boss. Sermons, Loi de Dieu, 3.
— HIST. XI' s. Cis qui custivent la terre ne deit l'um Iravailer [tonrmenter], se de leur droite censé non, Lois de Guill. 33. Par tantes teres [il] ad sun cors traveillet, Ch. de Roi. XL. Karles se dort cum hume traveillet, ib. CLXXXi. || xii' s. Od [avec] tei serai, et Israël te liverai, et le lignage David travaillerai. Rois, p. 280. Ne v»lt mie plus lonc cachier [chasser], Ne ses hommes plus travillier, WACE, Brut, (4879. Se j'en travail [souffre], je n'en sai qui blasmer, Coud, ii. Merci, Amours : trop m'avez traveillé, ib. vu. ijxiir s. Ele [la reine Blanche] aime tant son petit enfançon [Louis IX], Que ne veut pas qu'il se travaut souvent En départir l'avoir de sa maison, hues de la ferté, Romorvcero, p. <«2. Cil chasteaus les traveilla moût longuement, et ne pourquant tant i sistrent que rendu leur fu.... VII.LEII. cxxxv. La royne [ils] ne vourcnt [voulurent] longuement traveiller [fatiguer], Berte, xi. Se il ne fussent si traveillié [las] comme il estoient, n de valenc. v. Grant faim [il] avoit, si l'a mangié [un morceau] ; Molt l'avoit la mer [la navigation] traveillié, Lai de Melion. S'aucuns me preste son ceval por fere mon labor ou por cevaucicr, et je le rent plus megre et plus traveillié qu'il n'esloit quant je l'empruntai, beaum. xixvii, 4. Guillaume de Biaumont vint à li et li dit : vous vous traveillés pour nient: car le seneschal est mort, jomv. 277. 11 breoient aussi comme femmes qui traveiUent d'enfant, in. 237. Qui ne velt tr* vaiUer, Si ait petit loier, Mareoul et Salemon, m$. de St Germ. f° <»o, dans lacubne. ||xiv° s. Mains travaillées et ensanglantées de sang humain, Chr. de St Denis, t. ii, f° 6. || xv» s. Ils ne firent onciiues en leur vie autre chose fors que traveiller de royaume en royaume pour trouver et avoir faits d'armes, froiss. ii, m, <9, Et tant travellai et chevauchai en querant de tous costés nouvelles que.... id. II, m, <• En Angleterre, Henry, fils de Henry de Lancastre, qui travailla France, G. chastel. Éloge du duc Philippe. Quand l'imagination est travaillée de plusieurs choses, elle rend l'entendement comme tout aveugle, Bouciq. iv, it. Peur lors avoit envoyé le roy devers l'empereur Jehan Tiercelin seigneur de la Brosse pour travailler qu'il ne s'appoinctast avec le duc de Bourgongne, coMil. IV, 3. il XVI' s. Si n'estoit point besoing de se travailler pour amasser de grandes richesses en lieu où l'opulence n'esloit aucunement utile ne prisée, amyot, Lyc. 52. Les mauli qui ont accoustumé de travailler les hommes, M>. Ifuma, 32. La poésie d'Antimachus et la peinture de Dionysius sont bien pleines de nerl's et de vigueur; mais on voit incontinent, que ce .sont choses travaillées et faittes avec peine et labeur, ID. Timol. 47. Par lequel changement apperra le fonds emploie en bois servir autant-que celui qui travaille en bleds, oh en vins, o. de serres, 7hs. Une damoiselle qui travailloit fort d'une ardeur d'urine, Dial. de Tahttreau, p. *M, dans lacurne.
ÊTYM. Travail ; provenç. trebalhar. tr»-
bailhar ; espagn. trabajar ; portug. trabalhar ilal. travagliare. Travailler a eu le sens de vo; gr; sens qui se lie à celui de peine, de fatigui c'est de cette acception que dérive l'anglais iravel, voyager.
TRAVAII.LKUR (tra-va-lleur, (1 mouillées, et non tra-va-yeur), t. m, \[ 1* Homme adonné u
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travail. Il est grand travailleur, exact, plein de bon sens, picard, Médiocre et rampant, u, 4. || Au fém. One bonne et habile travaiUeuso. || 2" Celui qui se livre à quelque travail. 11 est certain que plusieurs de nos travailleurs y ont mis [dans l'Énoyclopédie] bien des choses inutiles, et quelquefois de la déclamation, d'albmb. ^e((. à Voltaire, 4) janv. ma. Il 8* Un ouvrier, un homme de travail, par opposition au capitaliste. Les travailleurs et les capitalistes. Il Les travailleurs de la pensée, se dit, dans les discussions socialistes, de ceux qui travaillent, mais non de leurs mains. || i* AbsolumenL et au plur. Soldats qu'on emploie à des travaux de retranchements, soit pour attaquer, soit pour défendre. Les travailleurs fuient en désordre ; mais on les soutint aussitôt après, et on rétablit le logement, PELLissoN, Lett. hiH. t. i, p. 20ï. Il S' l'armi les convulsÈonnaires de Saint-Médard, travailleurs, ceux qui donnaient des secours. {| 6° Au fém. plur. Travailleuses, les abeilles ouvrières. Les travailleuses paraissent prévoir ce que doit pondre la mère (des abeilles), genlis, Maisori rust. t. I, p. 341», dans pouGENS. Il 7* Adj. Travailleur, travailleuse, qui aime à travailler. Cette jeune fille est travailleuse. Il [le duc de Choiseul] est généreux comme Aboul Cassem, brillant comme le chevalier de Gramont, et travailleur comme M. de Louvois, VOLT. Lett. Rochefort, 48 nov. 4789. || Les fils travailleurs, les fib qui concourent à faire le tulle à la mécanique.
— ÉTYM. Travailler.
t TRAVAÏOLE (tra-va-i-ol'), ». f. Voile que l'on jette sur l'enfant pendant qu'on le porte à l'église pour le baptiser.
t TRAVAISON (tra-vè-zon), s. f. Saillie qui est au haut des murs d'un édifice, sur laquelle pose la charpente de la couverture, et qui se nomme aussi entablement.
— ÊTYM. Voy. TRAVÉE.
t TRAVANAIS (tra-va-nê) I. f. Terme du jeu de trictrac. Nom de la case qui précède immédiatement le coin de repos.
— ÊTYM. Cette case est ainsi nommée du nom du marquis de Travanais, joueur renommé de trictrac, qui s'avisa le premier, malgré l'ancien préjugé, de faire cette case le plus tôt possible, ce qui lui fit gagner beaucoup d'argent, Lebrun, Manuel des jeux de calcul et de hasard, p. f>4.
TRAVÉfc; (tra-vée), s. f. || 1° Terme d'architecture. Espnce qui est entre deux poutres, et qui est rempli par un certain nombre de solivesï || Travée de comble, distance d'une ferme à l'autre. || Travée de balustrcs , rang de balustres entre deux colonnes ou piédestaux. || Travée de grille, rang de barreaux entre deux pilastres. || 2° Les travées d'un pont do bois, les parties de la charpente qui sont entre les files des pieux et qui forment les arches. || Partie d'un pont militaire comprise entre les axes de deux corps de support consécutifs. Il 8° Galeries supérieures d'une église, qui régnent au-dessus des arcades de la nef. || 4" Certaine mesure sur laquelle on calcule le prix d'un ouvrage de couverture. || 5° Terme de marine. Emplacement formé dans le fond d'une anse ou d'un port par des pieux enfoncés dans le sol, pour retenir des pièces de mâture.
— HIST. XV' s. Le connestable de France faisoit faire, ouvrer et charpenter en Bretaigne l'enclosture d'une ville toute de bon bois, pour asseoir là oii i! leur plairoit, quand ils auroient pris terre.... ceste ville, esloit tellement ouvrée, ordonnée et charpentée qu'on la pouvoit deffaire par travées ainsi qu'une couronne, froiss. t. m, p. 424.
— ETYM Bas-lal. trabea , portique, couvert, tente, du lat. trabs ou trabes, poutre; grec Tpâçri£, pilier, poteau
t TRAVKLLAGE (tra-vè-la-j'), s. m. Rupture ou accident que le fil de soie composé peut éprouver au moulin du deuxième apprêt.
TRAVERS (tra-vêr; l's ne se lie pas; cependant quelques-uns la lient : à tra-vêr-z un désert), s. m. Il 1° Etendue d'un corps considéré dans sa largeur, c'est-à-dire comme s'il allait perpendiculairement d'une limite à une autre; c'est le sens propre du latin transversus. Il s'en faut deux travers de doigt que ces planches ne se joignent. Célidée et Hippolyte sont deux voi^ltes dont les demeures ne sont séparées que par le travers d'une rue, corn. Galer. du Pal. Exam. \\ 2" Par extension, obliquité, irrégularité d'un lieu, d'un bâtiment, etc. Il y a du travers dans ce bâtiment. Il [Ménage] est fort cliagrin de n'Aire plus au goijt du siècle, et il ny a pai jusqu'au travers de sa cuisse [cuisse cassée
et mal remise] qui ne le chagrine plus par la mauvaise figure qu'elle lui fait faire, que pour rincominodité qu'il en ressent, Anti-ménagiana, p. 2(12.113* l'"ig. Bizarrerie d'esprit et d'humeur, fausse direction. Quoique vous nommiez folies les travers d'auteur où vous vous êtes laisse emporter, CORN. Lett. apolog. C'est me renouveler les douleurs de l'éloigriement que de me faire ajiercevoir les travers de mes inquiétudes, sÉv. à Mme de Grignan, » sept. 4B80. Pour voir jus- ((u'où peut aller le travers d'une tête qui ne sait pas modérer son feu, boss. 6' avert. i, B4.Son esprit [du prince Robert] était sujet à ([uelques travers, dont il eut été bien fâché de se corriger, ha- MILT. Gram. 4 0. Que les femmes du monde ont de travers! mahiv. Sec. supr. de l'am. i, 4. Il chercha une nouvelle dissipation dans le bel esprit; c'était alors le travers à la mode, duclos, Œuv. t. viii, p. 394. Julie: Non, marquis, ce serait me donner un travers. - Le marcjuis : Tant mieux, il vous en faut, lanoue. Coquette corr. m, B. Vous prenez un travers, je vous en avertis, nORAT, Feinte par amour, il, 7. Il est peut-être moins difficile de déraciner les vices du cœur que de corriger les travers de l'esprit, genlis, Thédt. d'éduc. Méchant par air, ii, 6. || Donner dans le travers, se mal conduire. || 4' Cordage qui sert à lier des canons et autres pièces d'artillerie sur leurs chariots. || Biiche que l'on jette sur la voie de bois, lorsqu'elle est cordée. || Filet d'or qui est sur le dos d'un livre. || Nom des cordes transversales dans une raquette. || 5" Terme de marbrier. Bande de marbre sous la tablette d'un chambranle et qui est supportée par les deux montants. Il 6° Défaut du fer et de l'acier; les travers sont des crevasses transversales. Il y Terme de marine. Le (lanc d'un bâtiment. Présenter son travers à la marée, au vent, au feu de l'ennemi, présenter le flanc. || Être par le travers d'un bâtiment, être sur une ligne parallèle à sa longueur, c'est-à-dire de façon que les deux vaisseaux aient leurs flancs parallèles. Je lus bientôt par le travers d'un quatrième [vaisseau], que le chevalier de Saint-Maure , mon matelot de l'avant, avait déjà combattu, villette, Rapport tur le combat de Malaga, dans jal. || Être par le travers, se dit d'un objet qui se trouve à peu près sur une ligne perpendiculaire à la longueur du bâtiment. Une partie passa par notre travers sans s'arrêter, bougainv. Voy. t. ii, p. 225. À deux heures nous étions par le travers de neuf petites îles ou rochers, lapErouse, Voy. t. ii, p. 24u, dans POUGENS. Il Mettre en travers, présenter l'un des côtés du navire au vent, qui le frappera perpendiculairement. Lorsque nous les eûmes suffisamment reconnues [des terres], je mis en travers à l'entrée de la nuit pour attendre l'Étoile, bougainv. Voy. t. II, p. 315. Il On dit de même : Etre, se tenir en travers. || Être sur le travers d'un bâtiment, être, par rapport à ce navire, sur le prolongement d'une ligne qui en traverse l'épaisseur à un point quelconque de sa longueur. || 8" Il s'est dit d'une espèce de péage. Tous les droits d'aides, entrées et sorties des grosses villes, passages et travers, boisguileb. Di't. de la France , m , 4. Il 9° En travers, lac. adv. D'un côté à l'autre, dans le sens de la largeur. Je veux faire mettre à ma porte des barres de fer en travers. Elle va donc en travers se placer [dans le lit] Aux pieds du sire, la font. Court. Qui verrait sans horreur un géant tenant un homme en travers dans sa bouche énorme, et le sang ruisselant sur sa barbe et sur sa poitrine? DIDEH. Lett. sur les sourds et muets. || Profil en travers, section faite transversalement à la direction générale d'un ouvrage. || 10° De travers, loc. adv. Obliquement, dans une direction oblique. Il a la bouche de travers. Comprenez-vous bien comme notre carrosse est mis de travers [sur un batejuj? SÉV. 425. Vous êtes f.'ichée que votre nez ne soit point de travers; et, moi qui suis rangée, j'en suis ravie, ID. 27 févr. 4074, J| Chez le cheval, pied de travers, pied dévié en dedans ou en dehors, par suite d'une usure inégale des quartiers provenant d'un défaut d'aplomb, si le cheval n'est pas ferré, ou d'un retranchement inégal de la corne lors de la ferrure. || Regarder de travers, être louche. || Fig. Regarder quelqu'un de travers, le regarder avec colère, mépris ou dédain. Une mine froncée, un regard de travers. C'est le remerciement que j'aurai de mes vers, corn. Mél. ii, 7. Les trois filles de l'Achéron ne lui répondirent rien, et se contentèrent de la regarder de travers, la font. Psyché, II, p. 4 71. U. de NoaiUes et M. de Barbezieuz
étaient fort mal ensemble : de tout cela naissait un groupe de chaque côté qui se regardait fort de travers, st-sim. 25 , 36. || Fig. et familicreinenl. Mettre son bonnet de travers, £tre de mauvaise humeur. Il 11* De travers, autrement qu'il ne faudrait, mal, & contre-sens. Cela est mis de travers. Il va tout de travers. Il a les jambes do travers. Il Fig. et dans le même sens. Tout exprfes je disais quelque mot de travers, RÉGNiER,5at. viii. On croit la trêve et la guerre quatre fois en un même jour; on ne parle que de politicgue, et les raisonnements de travers sont inépuisables, sév. 8 févr. 4 678. Il [Ch. de Sévigné] se trompe dans tous ses raisonnements, il est tout de travers ; j'ai tâché de le redresser avec des raisons toutes droites et toutes vraies, id. i» mars 4 880. Et, quand la rime enfin se trouve au bout des vers, Qu'importe que le reste y soit mis de travers? boil. Sat. ii. Quand on est sage, on ne voit rien dans le monde qui ne paraisse de travers et qui ne déplaise, fén. Dial. des mortt anc. 4 3. Que fait-il (Jupiter] là-haut dans son Olympe où il laisse toute chose sur la terre aller de travers? ID. t6. 49. Matta s'y prit tout de travers, HAMiLT. Gram. 4. I,a duchesse de Chartres entrait fort de travers dans une famille tellement au-dessus d'elle et avec une belle-mère outrée, ST-SIM. 3, 53. Il Prendre de travers, mal comprendre. Je suis bien aise de vous dire cela, afin que vous n'alliez pas prendre les choses de travers, et vous imaginer que je dise que c'est moi qui ai dix mille écus, mol. l'Av. i, 5. Des hommes qui prennent la religion de travers, boss. Var. ». Il Prendre de travers une chose, signifie aussi s'en fâcher. Que lui fait mon avis, qu'il a pris de travers? mol. Jftî. IV, 4. Abstenez-vous de dire certaines choses, quoique indifférentes et innocentes, que ces esprits mal faits prendraient de travers, BOSS. Sennont, Instruct. sur le silence, 2. || Esprit de travers, personne d'un esprit mal fait. On trouve des moyens pour guérir de la folie; mais on n'en trouve point pour redresser un esprit de travers, LA ROCHKFOUC. Max. 318. Le nombre des hommes raisonnables étant augmenté, le nombre des esprits de travers, qui se nourrissent d'opinions absurdes, diminuera, volt. Pol. et Kg. Voix du sage. \\ Mettre de travers, mettre dans une situation gauche. Une timidité qui l'embarrassait [le duc de Bourgogne] partout, faute de savoir que dire etque faire à tous les instants, entre Dieu qu'il craignait d'offenser en tout, et le monde avec lequel cette gêne perpétuelle le mettait de travers, st-sim. t. viii, p. 20U, éd. ciiÉRUEL. Il 12' Fig. De long et de travers, complètement. Sot de long et de travers. Il 13* À travers, au travers, loc. prép. De part en part. Il [Seneville] fut blessé d'un coup de mousquet au travers du corps, pellisson, /.««. hisl. t. ii, p. 262. Vatel monte à sa chambre, met son épée contre la porte, cl se la passe au travers du cœur, SÉV. 47. Il 14° i travers, au travers, au milieu, par le milieu. Il lui donna d'un bâton à travers les jambes. Et le grison se rue Au travers de l'herbe menue, la FONT. Fabl. VI, 8. Vous dites fort bien, on se parle et on se voit au travers d'un gros crêpe, sÉv. 6o Heureuse encore une lois l'âme, qui passe au travers des choses créées sans s'y arrêter, et va se perdre heureusement dans le sein de son créateur! FLÉcii Vuch. d'Aiguil. Au travers des ombres de la nuit. Le timide escadron se dissipe et s'enfuit, boil. Lutr. m. Mais un auteur novice à répandre l'encens Souvent à son Héros, dans un bizarre ouvrage, Donne de l'encensoir au travers du visage, ID. Épit. IX. Ses yeux mouillés de larmes Qui brillaient au travers des flambeaux et des armes, rac. Brit. II, 2. Quand pourrai-je, au travers d'une noble poussière. Suivre de l'œil un char.... ID. Phèdre, l, ». i travers les rochers la peur les précipite, ID. ib. v, 6. Nous passâmes au travers des écueils, et nous vîmes de près toutes les horreurs de la mort, fén. Tél. iv. Elle court au travers des bois avec un dard en main, m. 16. vu. Il marchait à pied, sans appareil à sa blessure, sans aucun secours, à travers ses ennemis, volt. Louis XV, 25. Il Fig. Â travers champs, au hasard. [L'homme d'Horace] Disant le bien, le mal à travers champs, LA FONT. Fabl. xii, 4 4. Il Fig. et familièrement. Tout au travers des choux, ou, simplement, à travers choux, inconsidérément, sans jugement, sans égard. Il 16" Fig. X travers, au travers, en perçant ce qui est comparé à quelque chose de résistant. Au travers des intérêts du monde, le chev. de méré, dans BOUiiouRS, au mot travers. J'ai voulu.... Qu'au travers des flatteui-s votre sincérité Fit toujours jusqu'à moi passer la vérité, a*c. HérHi.
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II, 2. Au travers des périls un grand cœur se fait jour, lu. Andr. iir, t. Andromaquu, au travers de mille cris de joie, Porte jusqu'aux autels le souvenir de Troie, id. ib. v, 2. À travers les respects leurs trompeuses souplesses [des courtisans] l'énètrent dans nos coeurs, et cherchent nos faiblesses, VOLT. Œdipe, m, ».l|En perçant ce qui semble cacher. Quelque soin que l'on prenne de couvrir ses passions par des apparences de piété et d'honneur, elles paraissent toujours au travers de ces voiles, la rocuefouc. Uax. t3(i4. Au travers de son masque on voit à plein le traître, MOL. His. I, (. Les chrétiens hérétiques l'ont connu [Dieu] à travers son humanité, et adorent Jésus-Christ, pasc. UU. à Mlle de Uoannez, 2. Nous voyons au travers de sa bonne humeur qu'elle e.st malade, et nous en sommes trèsfàchés, sÉv. 323. Elle (Mme de la Vallière] a cette même grâce, ce bon air au travers de cet habit étrange [de carmélite],' id. b janv. (880. Elle [Mme d'Aiguillon] aperçoit, au travers de tant d'apparences trompeuses, le fond de la malignité du monde , fléch. Urne d'Aig. Vois-je pas, au travers de son saisissement, Un cœur dans ses douleurs content de son amant? rac. Hajaz. iv, 4. Mais quand la fille de Léda Au travers de la vieille eut connu la déesse, lamotte, dans desfontaines. Quoi I ne voyez-vous pas toutes ses cruautés, Et l'âme d'un Tartare à travers ses bontés? volt. Zaïre, v, 3. Sa joie éclatait même à travers ses douleurs, id. Mérope, iv, l.||Voir, envisager quelque chose à travers..., voir, envisager quelque chose conformément à. Il envisage cette conduite à travers sa passion. Combien de fois le vîtesvous dans vos assemblées ignorer l'art nouveau de se taire.... n'envisager sa fortune qu'à travers son devoir! mass. Or. fun. Villars . [\ An milieu, sans ménager. Apprenez, mon ami, que c'est une sottise De se venir jeter au travers d'un discours, mol. Fem. sav. iv, 4. Il [Bourdaloue, dans l'oraison funèbre de Coudé] se jeta tout au travers de ses égarements et de la guerre qu'il a faite contre le roi, sÉv. 25 avr. <687. |{ Kig. Donner au travers de, croire avidement. Sa femme, comme vous dites, a donné tout au travers des louang s et des approbations de ce marquis, sÉv. <44. Si ma religion était fausse, je l'avoue, voilà le piège le mieux dressé qu'il soit possible d'imaginer; il était inévitable de ne pas donner tout au travers, et de n'y être pas pris, la bruy. xvi. || Nonobstant, malgré. Votre absence, dont je sens l'amertume au travers de toute l'amour maternelle, SÉv. à Arnauld d'Àndilly, u dcc. <872. J'admire toujours qu'au travers de tout ce que je sais de la tristesse de vos pensées, vous puissiez écrire aussi librement.... que vous faites, id. à Mme de Grignan, 6 févr. 4 690. À travers ma colère Je veux bien distinguer Xipharès de son frère, rac. Mithr. II, 3. J'étais sur qu'à travers mes fautes et mes faiblesses, à travers mon inaptitude à supporter aucun joug, on trouverait toujours un homme juste, bon, sans fiel, sans haine, sans jalousie, I. 3. liouss. Conf. II. Il IB" X tort et à travers, loc. adv. Inconsidérément, sans examen. C'est un homme dont les lumières sont petites, qui parle à tort et à travers de toutes choses, MOL. Bourg, gent. i, l . Nous entendîmes, après dîner, le sermon de Bourdaloue, qui frappe toujours comme un sourd, disant des vérités à bride abattue, parlant à tort et à travers contre l'adultère, SÉV. 29 mars )880. Cette multitude qui juge de tout au hasard, qui élève une statue pour lui casser le nez, qui fait tout i tort et à travers, VOLT. Utt. Mme de Graffigni, (6 mai I7B8.
— REM. 1. X travers ne veut jamais de; au travers veut toujours de. i travers ces bois, et non à travers de ces bois; au travers de ces bois, et non au travers ces bois. On trouve une faute contre cette règle dans ces exemples-ci, empruntés à de bons auteurs, mais qu'il ne faut pas imiter. X travers de ces affaires et do ces épines, que de péchés, que d'injustices I Boss. Impénit. 2. X travers de ces ombres, ne découvrez-vous pas le Seigneur Jésus qui, par son sang, ouvre le sanctuaire éternel? id. Sermons, Ascension,^. Le lynx ne voit p.-is au travers la muraille, buffon. (Il esl bien entendu que, si de était pris partitivement, cette remarque ne s'appliquerait plus : Faire lasser un gaz à travers du mercure.) {| ». Les grammairiens ont essayé d'établir une distinction entre à travers et au travers, disant que à travers s'emploie principalement pour désigner un passage libre, vide, et au travers pour désigner un pas-
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sage qu'on »e procure entre des iilistacles, ou en traversant, en pénétrant un obstacle. Mais, si on lit attentivement les exemples des auteur^, on vena que l'usage n'a pas consacré cette ifistinction. Or il n'y aurait que l'usage qui aurait pu établir une distinction dans l'emploi de deux locutions qui sont évidemment synonymes grammaticalement.
- MIST. XI' s. De Val-Fuît sunt venuz en travers, Ch. de Hol. ccxxxv. |{ xn' s. Il se navient le travers de la mer, Honc. p. H 8. Et li ponz qui est en travers Estoit de touz autres divers, la Charrette, 30(8. Cume le temple fud si leved, del travers fist un entreclos de table de cèdre, iiots, 24». Il XIII" s. Ensi pourprist le feus de defors le port en travers jusqui'S parmi le plus espeis de la vile [Constantinople], villeh. xci. En travers sur un lit [ils] l'ont ilueque jetée, Berle, xvi. Par deriere l'a assailli, Ferirle cuida, si failli. Le coup li cola en travers, /(en. i23B. Tant [je] les plumasse et tant preïsse Du lor de tort et de travers, Ja Bose, (3(15. En celés terres pot on aler les travers, dusqu'à tant qu'eles sunt mises en point de porter dcspuelles [moissons], beau.man. lu, 3. Et por les marceans garder et garantir furent estauli li travers [droit de passage], id. xxv, (. Kt convient que la vaine soit sainnie [saignée] en traviers, alebrant, f" (2. ||xiv s. Vaines, artères, ners et leur semblables, tranchiés par incision qui fust faite de travers [en travers], h. de mondeville, f" ((0, verso. Li autres resgardoit s'amie De travers, et ne rioit mie, maghaut, p. 44. Il XV' s. Ses parens la semonnerent de la marier, et elle respondit tout en travers [tout franchement] que elle ne seroit jà par eux mariée, Lancelot du lac, t. i, f° 8. Et avoit eu ung coup d'espée de travers le nez, dont il eut le visage fort deffait, fenin, («2(. Vas-tu ou le trot ou le pas? Ne me respont point de travers, Nal. de J. C. X travers du pays de Lorraine, comm. v, 3. Que aucun tanneur ne achectera à travers et par un marché tous les cuirs d'une saison ou année, Ordonri. mai (487. Il XVI' s. Il luy bailla de son fouet à travers les jambes, hab. Garg. i, 25. Elle abbatit tout le boys à tordz, à travers, m. ib. i, 16. Le coup luy pénétra le diaphragme, et par à travers la capsule du cœur luy sortit la broche par le hauR des espaules, lu. l'ant. ii, (4. Gens qui supportent plus malayséement une robe ql^'une ame de travers, MONT. I, (47. Considérons au travers de quels nuages on nous mené à la cognoissance de.... id. I, 20(. S'estantsjectez au travers de la mer Atlantique..., et navigé longtemps, ID. I, 233. llfut blecé à travers le corps si à point que son aposteme en creva, ID. I, 254. Il y eut un coup de javelot qui s'assena, mais ce fut du travers, non pas de la poincte, amtot, P. £m. Zi. Petit à petit ils approchèrent, passans à travers la presse, jusques au plus près de l'autel, id. Timol. 24. Les Corinthiens estans arrivez par le travers du païs des Brutieiis en la ville de Rege, id. ib. 28. Le barbare, en s'esloignant de la rivière, le mena par travers de la plaine, ID. Crassus, 42. Caton se levant du lict les regarda en travers de mauvais œil, etleurdit...,iD. Cat. d'Ot. 87. Derechef convient faire une autre incision au travers de la première, si que ces deux fassent une croix, paré, v, (7. De cest onguent en oindrez la candelette environ deux travers de doigt, ID. xvi,27. Elle aydoit au curé à monter sur un travers où les poules nichoient, Moyen de parvenir, p. 278, dans lacurne. Le travers de Seine [le passage de la Seine entre Honfieur et Harfieur], Coutume de Honfieur, dans jal.
— ÊTVM. Berry, travais, travars, travé; bourguig. au travar; provenç. travers, transvers; catal. traves; espagn. (rouesti; portug. traveso; ital. traverso; du latin iraversus, transversus, de tra, trans, à travers, et versus, tourné
t TRAVERSAGE (tra-vèr-sa-j'), s. m. || 1° Façon qu'on donne à une étoffe de laine, quand on la tond par l'envers. || 2' Espèce de droit dans les ports.
t TRAVHRSANT, ANTE (tra-vèr-san, san-t'), adj. Il 1' Qui traverse. Il Terme de minéralogie. Se dit des parties d'une roche feuilletée, lorsqu'une partie de celles qui y sont disséminées en percent et traversent les feuillets, jj 2° S. m. Ancien terme de géométrie. Une ligne oblique. Pour le cAté et le traversant.... dksc. ^;éom. 2. || 3" Kléau de la balance commune. || 4* Terme de pèche. Kilel qu'on enfouit dans le sable, lorsque la merestbas.se, et i la tète duquel des lignes sont attachées de dislance en dislance. || Adj. Des rets traversants.
TRAVERSE (tra-vèr-s'), s. f. \\ f Action de tra-
verser, de faire traverser. Kroinettons audit Boutet de n'accorder aucuns jiasse-poits et exemptioni pour la sortie, entrée et traverses ou passages d'aucunes marchandises. Bail Boutet, letl. pat. 27 juin (880. Il Cheinin qu'il y a à faire d'un lieu à un autre. Parlons de la traverse d'Autun ici, qui est un chemin diabolique, sÉv. 354. || 2* Route particulière, plus courte que le grand chemin, ou menant à un lieu auquel le grand chemin ne mène pas. Prendre la traverse. Il fut décidé que nous suivrions jusqu'à deux lieues de Montélimart la grande roule de Marseille, et que là nous prendrions la traverse, sauss. Voy. Alpes, t. vi, p. (U8, dans POUGENS. As-tu remarqué, dans le chemin de traverse que nous avons pris tout à l'heure, un grand mur à droite? genlis, Thédt. d'éduc. Zélie, I, 2. Il Fig. 11 y a, pour arriver aux dignités, c« qu'on appelle la grande voie ou le chemin battu; il y a le chemin détourné ou de traverse qui est le plus court, LA bruy. viii. || Rue de traverse, petite rue qui va d'une grande rue à une autre. Il Fig. Par les traverses, par voie indirecte. Adressez vos lettres pour moi et pour mon fils à du But; je crois que je les recevrai encore mieux par là que par les traverses, sÉv. 6 mai (678. ||De traverse, en dehors de la voie directe, du courant ordinaire. Il [le fils de Bussy] est trop rude, et trop violent, et trop avantageux en paroles ; cela m'est venu de traverse, je vous le dis avec amitié, SÉV. à Bussy, 26 fév. (fiSB. Laii^ons miirir le dessein de ce voyage de traverse, id. 23 av. i89o. Je suis assommée des grandes nouvelles de l'Europe; tenez, en voilà de traverse que m'envoie Mme de Lavardin,iD. ("déc. (075. Riom n'avait jamais imaginé causer [à la duchesse de Berry] une passion qui durât toujours, sans néanmoins empêcher les passades et les goûts de traverse, st-sim. 4S5, 55. Il Au jeu, des paris de traverse, paris qui ne sont pas du courant du jeu. || Fig. Ne croyez point que ce soit chose possible que de vaquer à nos deux commerces et à tous les paris de traverse qui arrivent chaque jour, sÉv. (" av. (889. || 3' Terme de fortification. Massif de terre élevé sur le terreplein d'un parapet, dans une tranchée ou dans une batterie, pour mettre les défenseurs à l'abri des coups de revers ou d'enfilade. || Traverse tournante, celle qui est tout à fait indépendante de l'épaulement, et tout autour de laquelle on peut circuler. || 4° Pièce de bois qu'on met en travers pour affermir certains ouvrages de menuiserie et de charpente. La traverse d'une porte, d'une fenêtre. Mettre des traverses. Phidias profita des moindres espaces pour multiplier les ornements; sur les quatre traverses qui lient les pieds du trône, je comptai trente-sept figures, babthél. Anach. ch. S8. Il Terme de menuisier. Fausse traverse, celle qui est faite en bois mince et qu'on rapporte sur un panneau de porte ou de volet. Il Traverse de support, bande de bois plate qui se pose avec des chevilles sur le derrière des fourchette» d'un carrosse. || Traverse de devant, morceau de bois qui s'attache des deux bouts sur les brancards. Il B* En serrurerie, les traverses d'une grille, les barres transversales. || 6* Perche servant à la construction d'un train de bois. || 7' Gros tuyau de tôle posé horizontalement et conduisant la fumée d'une cheminée bouchée par le haut dans une autre cheminée. || 8" Dans un chemin de fer, pièces de bois posées transversalement sur la voie, et sur lesquelles reposent les coussinets de» rails. En forêt, les bois de hêtre sont toujours très-demandes pour traverses de chemins de fer. Il 9' Terme de pêche. Traverses des bourdigues, se dit des cloisons qui se dirigent l'une vers l'autre, et forment des espèces de goulets. || 10" Armature en cuivre sur laquelle est monté le coulisseau d'un piston de cuvette à l'anglaise. || II' Terme de blason. Se dit quelquefois d'une barre de bâtardise. Il 12' Terme de marine. Banc de sable, de vase ou de gravier, à l'entrée d'un port, d'une rade ou d'une baie. || 13' Fig. Obstacle, affliction, revers. Après avoir passé tant et tant de traverses, REGNIER, Épit. II. En vit-on jamais un [sort] dont les rudes traverses Prissent en moins, de rien tant de faces diverses? corn. Hor. iv, 4. Le temps du vrai mérite est celui des traverses; Pour triompher il faut souffrir, id. Imit. i, 22. Je veux écrire dans mes Heures ce que dit M. de Commines sur les traverses de la vie humaine, sÉv. 24 nov. (078. [Loui» XIV] Trop fier dans ses succès, mais ferme en ses traverses, volt. Henr. vu. Cet homme que la nature avait formé pour être grand par lui-même, sans le secours ou malgré le» traversas
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de la fortune, batnal, Bût. phil. xm, ss. || 14* X
la traverse, loc. aclv. D'une Taçon Inopinée et gdnanle. Les rivaux qui se jettent à la traverse d'une inclination établie, mol. !'réc. 5. Ai-je jamais commencé une bonne action où le péché ne se soit comme jeté i. la traverse? Boss. t" sermon. Concept, ste Vierge, 2. Il n'y a rien sur la terre ni de si bien concerté par la prudence, ni de si bien affermi par le pouvoir, qui ne soit souvent troublé et embarrassé par des événements bizarres qui se jettent à la traverse, ID. 2' sermon, Puri^c. ï. Quelque obstacle s'était mis à la traverse pour s'opposer à son bonheur, hamilt. Gram. ». J'en eus d'abord du regret, mais les distractions vinrent à la traverse, j. j. rolss. Conf. m. |1 Incidemment. S'il vous vient un petitconteà la traverse, ne vous en contraignez pas, sÉv. à Bussy , 9 oct. 4 676.
— HIST. IV' S. Le pape n'estoit pas trop content de voir ainsi le roy si proche et si voisin, et lui auroit sans doute fait dès l'heure quoique traverse.... ANDRÉ DE LA VIGNE, Voy. de AfopÎM lie
Charles VIII, p. tï3, dans lacurne. || xvi* s. Kn moins de deuz jours il sceul toutes les rues, ruelles et traverses de Paris, comme son Peus det, RAB. Pant. II, (6. Kn deux jours et deux nuicts ils bastirent des traverses et des retranchemens tels qu'on n'osa les enfoncer, langue, 633. 11 luy donna tant de traverses, et le rengea à telz termes, qu'il fallut que L. Lollius vinst du Languedoc pour le secourir, amyot, Sertor. (6. Il passa en très-grand danger, et les autres vaisseaux eurent assez commode traverse, iD. C. d'Ut. 2). X une traverse de chemin, les coureurs du comte arrivèrent dans le gros des autres les premiers, d'aub. Hist: II, 3(14. Et n'avoient jamais veu tant de gens courir la poste et prendre les traverses que sur ce chemin-là, castelnau, (99. C'est une exemption [mourir de vieillesse] qu'elle [la nature] donne par faveur particulière à un seul, le deschargeant des traverses et difficultés qu'elle a jecté entre deux en cette longue carrière, mont, i, ♦Uï. Ne se fiant à ses ailes que pour une bien courte traverse, id. n, (04. Aux choses qui se disent en commun, pour absurdes que je les juge, je ne me jecto jamais à la traverse, ni de parole, ni de signe, ID. IV, 57.
— ÊTYM. Travers; prov traversa; cal. travessa ; "esp, travesia; portug. traiessa; ital. traversa.
TRAVERSÉ, f.E (tra-vèr-sé, sce), part, passé de traverser. || 1* Au travers de quoi on a passé. L'océan, étonné de se voir traversé tant de fois, BOSS. Rfine d\inglet. Le rocher traversé, se préjente un abîme, lamotte, Fabl. iv, t3. ||2*0ui est au trave 3 de. Un pays traversé par de nombreux cours d'eau. || Terme de manège. Un cheval bien traversé, un cheval fort du dessous et large du poitrail. Prenez garde qu'ils [des chevaux andalous] soient beaux, grands et bien traversés. Lettres, etc. de Colbert, iv, 274. |{ Pierre traversée, pierre où les traits des brettures se croisent. Il 8' Percé de part en part. Traversé par l'épée de •on adversaire. || Un homme tout traversé de pluie, tout trempé, tout mouillé par la pluie. || 4° A qui, 1 quoi on a suscité des obstacles. Hélas I pourquoi faut-il que de justes inclinations se trouvent traversées ! MOL. Scapin, in, ( . Après avoirété si agité, si envié, si traversé dans une vie courte, fén. Tél. «XIX. Sur sa vertu par le sort traversée. Sur son voyage et ses longues erreurs. On auraitpu faire une autre Odyssée, grf.sset, Fw-nerJ, i. Cette tendre union succéda à la passion la plus vive et la plustraversée,C0MTEDECAïLus, Mouch. etPap. (Eut). t. IX, p. 7). Sans cesse traversé dans mes projets, dans mes vœux les plus ardents, m"' riccoboni, (Euv, t rv, p. 2S4, dans POL'GENs. Dans le cours d'une vie longue et traversée, chateaub. C^m'e, ii, v, 3.
TRAVERSER (tra-vèr-sée), s. {. \\ l' Terme de marine. Voyage outre mer; temps employé pour faire ce voyage. J'arrivai à Belle-Ile, le 28» jour de mon départ de la Guadeloupe; M. le maréchal d'Eslrées n'avait pas été si heureux à sa traversée; il y avait mis 67 jours, Mém. de Villelte, <«7K, dans JAL. Il En général, toute sorte de voyages par mer, excepté les voyages de long cours et ceux où l'on ne fait que suivre une côte. La traversée de Bordeaux à Lisbonne. || ï* Sorte de toile fine, mais commune.
— ÊTYM. Traversé.
t TRAVEIlSEMEiVr (tra-v --se-man), f . m. Action de traversi^r. Les princets du sang n'accuseront pas M. le Prince, os héro^> d'avoir manqué de hauteur, ni d'entreprites hardies en faveur de
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leur rang, témoin le travcrsement du parquet au parlement, st-sim. 474, 71.
— HIST. xvi* s. Travcrsement, cotoravb.
TRAVERSER (Ira-vtr-sé), e. o. || 1" Passer i travers, d'un côté à l'autre. Ainsi, au premier avis que le hasard lui porta d'un siège important, il traverse tout un grand pays, BOSS. Louis de Bourbon. Nous allons traverser les sables de Libye, boil. ÉtAt, I. D'une odieuse cour j'ai traversé la presse, RAC. Brit. V, 6. De Cédron avec lui traversant le lorrcnt, ro. Alhal. m, 6. Tu n'as que la rue à traverser; amène-la, si tu peux, avec loi, bhueïs, .Vue/, II, I. Comme ils n'imaginaient point qu'il fut possible de traverser les Palus Méotides, ils ne connaissaient point les Komains, honteso. /<om. (7. Un homme traverse Paris et évite tous les embarras avec les mêmes précautions que s'il ne pensait qu'à ce qu'il fait; cependant il est assuré qu'il était occupé de toute autre chose, cOndil. Conn. hum. n, 4. || En termes de marine, traverser la lame. Il î* Etre en travers de quelque chose. Un chemin clroil traverse la forêt. Un ruisseau traverse la prairie. C'est partout des forts élevés et des forêts abattues qui traversent des chemins affreux, boss. louis de Bourbon. La ville est traversée par une petite rivière dont elle porte le nom, SAUSsiHE, Voy. Alpes, t. n, p. 476. || 3« Terme de marine. Traverser une ancre, c'est, après l'avoir montée au bossoir en la levant, coucher cette ancre le long du bord et l'y attacher. || Traverser une voile, halcr l'écoute de dessous le vent de cette voile, pour présenter au vent une plus grande partie de sa surface, afin de faire tourne: plus aisément et plus vite le navire autour de son axe vertical. || i" Corroyer, scier ou raboter le bois en travers, dans sa largeur; replanir un parquet ou un plancher. || Se dit en parlant des labours croisés, c'est-à-dire qui coupent à angles droits les précédents. || Traverser les queues, faire venir, au moyen des chardons, la laine aux endroits où une couverture était cousue. || Chez les cartiers, séparer les coupeaux en divisant la l'euiUo en quatre parties égales. || 5° Percer de part en part. La pluie a traversé son manteau. Une balle lui a traversé le corps. Elle arme sa main pure et traverse le cœur. Le cœur du criminel qui ravit son bonheur, volt. Scythes, v, 4.||6 Fig. Passer à travers. Il traverse en tremblant ces effroyables scènes, delille, Trots règnes, m. Traverser la vie : on ne traverse un chemin que dans sa largeur; car y marcher dans sa longueur, c'est le suivre ; ainsi traverser est toujours faire un petit trajet; (juand on vit âge d'homme, on n'a point traversé la vije, on l'a parcourue; l'expression était donc impropre ; on ne pourrait dire que d'un enfant mort au berceau, qu'il a traversé la vie, oenlis, Mém. t. V, p. 96, dans poloens. || 7" Fig. Traverser l'esprit, se présenter rapidement à l'esprit. Dieu sait si ce propos me traversa l'esprit, réonier, Sat. VI. Cette réflexion traversait légèrement mon esprit, STAËL, Corinne, xii, 4. || Traverser le cœur, causer une angoisse. Vous me manquez partout, et tout ce qui méfait souvenir de vous me traverse le cœur, SÉV. 30 déo. 4674. 118° Fig. Susciter des obstacles, des embarras. Le cardinal do Richelieu était porsuadé qu'ille avait traversé l'inclination qu'il avait pour la reine, RETZ.lfem. t. i, liv. i,p. 4 3, dans pouGENs. Oui, je tiens que jamais, de tous ces vains propos. On ne doit d'un mari traverser le repos, mol. Tari, m, 5. Cette nouvelle lumière [venue de Dieu] lui donne [à l'àme] de la crainte, et lui apporte un trouble qui traverse le repos qu'elle trouvait dans les choses qui faisaient ses délices, pasc. Convers. du péch. J'ai fait un mystère [de ma joie], afin de ne point donner d'envie à la fortune de me traverser, sÉv. 8 août (085. L'Église est étrangère et errante sur la terre, où elle vient recueillir les enfants de Dieu sous ses ailes, et le monde ne cesse de traverser son pèlerinage, BOSS. le Tellier. La promptitude de son action ne donnait pas le loisir de la traverser, id. Louis de Bourbon. Ainsi par le destin nos vœux sont traversés, rac. Brit. m, s. Personne ne se met en tête de traverser son bonheur, hamilt. Gram. (O. Alcibiade.... avait fait tous ses efforts pour traverser le traité qui venait de se conclure entre les deux peuples [Athènes et Sparte] , rollin, Ilist. anc. Œuv. t. m, p. r,04, dans pougens. r.,es courtisans ne pensent pas à nuire à ceux qui ne peuvent les traverser, et font quelquefois gloire de les obliger, duclos, Consid. mœurs, n. ||9" V. n. Être en travers. Une pièce d'assemblage qui traverse. || 10° Se traverser, v. réfl. Être franchi. Cette
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riTière ne se peut traverser i gaé. 1| 11* Terme de manige. Ce cheval se traverse, ses hanches et ses épaules ne sont p4Ui exactement sur la même ligne. Ce cheval se traverse des hanches, cet autre se traverse des épaules. || U" Terme de marine. Un navire se traverse, quand il présente le côté. Il 18' Se faire obstacle l'un à l'autre. La jalousie des ministres toujours prêts à se traverser les uns les autres, et à tout immoler i leur ambition, bosb. Polit. X, ni, ».
— HIST. xi« s. [Ils] Passent dix portes, traversent quatre punz, Ch. de Roi. cxc. || xif E quant li ar- Cevesques comença à parler, E sa cause en latin gentement & mustrer. Cil le comença lues [aussitôt] partut à traverser. Th. le mart. 67. Parmi Provence li marchis se traverse, lloniage Guillaume, V. 244(1. Il XIII* s. Ici traverse [change] l'aventure; Dont crt socs, et ore est dure, Partonop. V. 3308. Une femme vieille qui traversoit parmi la rue, et portoit par sa main destre une cscuellée pleine de feu, joinv. 268. || xiv* g. Telz cuide aler la voie et le chemin plus grant, Qui va hors du chemin par les champs traversant, CuescJ. 48287. Duquel lieu le suppliant eust trouvé compaignons jouansaui grosses boules, et là, lui estant abuvré de vin, se feust mis à traverser [parier] pour un petit blanc contre un autre, du canob, Iramversare. Si avons encontre deus hommes Qui nostre chemin Iraverssoient, i. de condé, t. m, p. 69. Il XVI* s. Et, en grande diligence, transversa les maraiz, rab. Garg. 1,47. Ils traversèrent les Espaignes, la Gaule, l'Italie, jusques en la Grèce, mont. I, 234. Tant de difficultez luy traversent la voye, qu'elle "csgarent et l'enyvrent, id. iv, 238. Je crois que vous avez l'ame de quelque massoret traversée [transfuse] au corps, voire et du plus subtil, VVER, p. 555 II leur prit envie de traverser à nage la rivière, qui esloit roideet fort profonde, AMYOT, Publ. 36. Il se retira dedans Carthage la nuefve, là où il monta sur la mer ; et de là traversa en Afrique, id. Sert. 40. Les barbares avoient remparé un long espace de l'autre rive, avec force arbres, grands et gros, traversez en croix, in. Pomp. 53. Quand ilz furent à l'endroit d'une rue traversante qui alloit à la prison.... ro. Agit et Cléom. 2ci. Poltrot l'attend [le duc de Guise] dans le chemin qui traverse auprès d'Olivet, d'aiib. Ilist. I, 4 80.
— ÊTY,M. Travers; piovenç. traversar ; cat. travessar; espagn. (rotesor; ital. traversare.
t TRAVERSEtTK (tra-vèr-seur), s. m. Celui qui traverse. Ce voyageur traverseur de l'Afrique.
— HIST. XVI* s.' Xenomanes, le grand voyaigeur et traverseur de voves périlleuses, rab. Pant. iv,4.
TRAVËRSIER, IP.RË (tra-vèr-sié, siè-r'), adj. Il 1* Oui traverse. Rue traversière. jj Flûte traversière, flûte dont on joue en la mettant presque horizontalement sur les lèvres, dite aussi flûte allemande, ou, simplement, flûte. Il sifflait les petites (lûtes [les imitait en sifflant], il roucoulait les traversières, criant, chantant, se démenant comme un forcené, DiDER. le Neveu de Bameau. ||8* Terme de marine. Vent traversier, ou, substantivement, le traversier. Le traversier est un terme dont on se sert dans cette mer [Méditerranée], qui signifie le vent qui entre directement par l'embouchure (l'un port ou d'une rade où l'on est mouillé, et contre lequel on se précautionne, étant ordinairement le plus à craindre. Portulan de la Méditerranée, dans jal. || 3° S. m. Traversier, verge qui forme la croix du haut d'une bannière. || Nom que les tisserands donnent à des bâtons qui soutiennent plusieurs cordes, et qui opèrent la communication dos marches avec les lames. || 4* Traversier, sorte de pinnule mobile qu'on nomme plus ordinairement curseur. || 5* Terme de marine. Traversier, nom d'un petit navire en usage au xvn* siècle, et servant aux petites traversées, au cabotage et quelquefois à la pêche. Comme il importe qu'ils [des gardes de marine de Rochefort] arrivent promptement audit port de Brest, ne manquez pas de les faire embarquer sur un traversier, Seignelay à Demuyn, 4 679, dans Jal. Il On dit aussi : barque traversière. jj t' S. f. Traversière, cordage fixé au diamant d'une ancre, pour la traverser. || Cordages qui, dans les ponts militaires, retiennent les corps de support flottants entre eux ou à la rive.
— HIST. xvi* s. Par les filets droits il se fait attraction, et par les traversiers il se fait expulsion, PARÉ, I, 8. Ores qu'ils eussent la lortune reboursc et traversière à leurs desseins, pasquikr, Rech. m, p. 26U, dans lacubnr.
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— ÉTVM. Traverser. La flùto traversi&re a été nommée de la position qu'on lui donne. Flûte (voy. ce mot) était d'abord un nom générique, et s'appliquait aux hautliois, aux clarinettes, aux liassons, etc. qui tous se jouent en avant. Ces instruments ayant tous dos noms, la flûte nommée d'ubord allemande, du pays où elle avait pris naiss.-ince, puis nommée tranersière, a ensuite pris exclusivement le nom de flûte; de sorte que c'est toujours de la flûte traversière qu'on parle quand on nomme la flûte.
TUAVKRSIN (tra-vèr-sin), s. m. || !• Oreiller long et étroit qui, à la tête, s'étend dans toute la largeur du lit. Mon camarade parla de la valise; il ne voulait point, disait-il, d'autre traversin, p. L. COUR. Lcll. I, 213. Il Kaux traversin, oreiller long que l'on mot aux pieds du lit, pour faire symétrie .v'oc celui qui est placé à la tète. |{ 2° Terme de marine. Travcr.scs de la charpente d'un bâtiment. Il Forts bancs qui lient la membrure d'une embarcation. Il fut renversé sanglant de dessus le traversin de la chaloupe sur lequel il était monté, lAPÉROUSE, Voy. t. m, p. 2t2, dans pouoens. |1 Tra- Tursios de nage, les marchepieds des chaloupes et des canots. || 3° Pièce de bois qui sert à former le fond d'une futaille ou à le renforcer. Pour chacun millier de bois merrien ou traversin, 6 livres, Lelt. pat. 27 juin. )(iG2. Le bois appelé traversin sert à faire les planches du fond du tonneau, et le merrien (voy. ADD. et coKiiECT.) sert à former les douves, DiU. des ans et mit. Tonnelier. \\ Pièce de bois à la tète et à la queae d'un train flottant. Il 4" Branche de bois qui sert à tenir le ventre d'un mouton ouvert, dans la boucherie. || 5° Fléau de la balance commune.
— HlST. xui* s. Et des autres barons chascuns i'est tant penés, Que il ont de la porte tous les pans desterrés. Tous les baus [solives] traversains ont à terre jetés, Ch. d'Anl. vi, 860. || xvi' s. Faut luy mettre sous la teste quelque drap plié en plusieurs doubles, et presser sur le chevet ou traversin, PARK, vm, (9.
— ETYM. Travers; wallon, tiepst, trevsi.
f TRAVKRSINK (tra-vèr-sin'), s. f. || 1° Terme de ponts et chaussées. Pièce de bois employée dans une fondation sous l'eau et placée perpendiculairement à la direction de l'ouvrage. || Maîtresses Iravcrsines, celles qui portenlsur les seuils. || 2° Planche qui sert à passer d'un bateau dans un autre. Il 3" En charpente, traverse d'un grillage. i| 4''Terme de vétérinaire. Mules traversines, voy. mules.
j TKAVERSI.N'EK (tra-vèr-si-né), t). a. Poser et attacher des bûches à la tête et à la queue des chantiers d'un train à flotter.
TKAVERTIN (tra-vèr-tin), s. m. Pierre dure ei grisâtre qu'on trouve aux environs de Rome, et qui sert aux constructions; c'est un tuf calcaire, provenant d'un dépôt d'eau douce.
— ETY.M. Ital. travertino.
t TiRAVESOLLE (tra-ve-so-l'), ». f. Nom donné à la table à manger des officiers sur les galères de Malte, Statuts, xx, 28, dans jal.
TRAVESTI, lE (tra-vè-sti, stie), part, passé de travestir. || 1° Qui a pris un vêtement lequel n'est pas du sexe ou de la condition. Les prêtres et les religieux, zélés et infatigables pasteurs de ce troupeau affligé, qui vivaient en Angleterre pauvres, errants, travestis, boss. /teine d'Anglet. M'offrant aux yeux de don Louis, tantôt travestie en homme, tantôt sous mes habits naturels.... lesage, 6'ti Blas, rv, 3. Il parait ici un personnage travesti en ambassadeur de Perse, qui se joue insolemment des deux plus grands rois du monde, montesq. Lett. pers. 91. On dit d'une personne qui est au bal qu'elle est déguisée ; et d'un magistrat habillé en homiae d'épée, qu'il est travesti, d'alemb. 'Hav. t. III, p. 3u). Il Au théâtre, rôles travestis, rôles où l'acteur se travestit. || Fig. Apollon travesti devint un Tdbarin, boil. Art p. i. Et j'admirais l'orgueil en vertu travesti, j. a. rouss. Odes, m, 9. || Substantivement. Nos deux travesties se trouvèrent en leurs nouveaux accoutrements, comme si Psyché n'eût fait toute sa vie autre chose qu'être bergère, et la bergers qu'être princesse, la font, l'syché, ii, p. M». Il »• Traduit, arrangé d'une façon burlesque. L'Enéide travestie de Scarron. || 8' S. m. Travesti, variété de tulipe.
TRAVESTIR (tra-vè-stir), v. a. \\ !• Faire prendre des habits qui n'appartiennent pas soit au srxe, soit à la condition. On a travesti des soldats eiî pay3.ans pour surprendre la place. || %° Kig. Changer un ouvrage sérieux en ouvrage burlesque iicarruo a travesti Virgile. Il [Marivaux| était di-
gne (le se faire connaître d'une manière plus avanl.'i^'ciise qu'en travestissant des productions imiiujiielles, et Marianne a fait oulilii^r le Télémaque et l'Homère travesti.s, d'alemb. Èlog. Marin, notes. Il 3" Donner à une chose un caractère mauvais qu'elle n'a pas. Ses invectives [de Killegrew contre Mme de Shrewsbury] l'attaquèrent depuis la tête jusqu'aux pieds; il fit une peinture affreuse de sa coi.iluite, et travestit en défaut les charmes qu'il venait de célébrer, hamilt. Gram. H. Ils ont travesti ses défauts en vices, ses fautes en crimes, les faiblesses de sa jeunesse en noirceurs de son âge mûr, j. j. ROUss. 2' dial. Cette religion qu'ils travestissaient en la prêchant, d'alemb. Œuv. t. v, p. 6). Il Travestir la pensée de quelqu'un, lui donner une fausse interprétation. || 4° Se travestir, v. réfl. Prendre un vêtement qui ne convient pas au sexe, à la condition. Actuellement la maîtresse et la servante se travestissent, mariv. Jeux de l'am. et du has. i, 4. || Fig. Changer sa manière ordinaire, déguiser son caractère. Il se travestit aisément. Il n'y a dans votre cœur qu'un seul homme toujours souple et dépravé, qui se travestit en cent façons pour faire toujours également le mal, FÉN. Dial. des morts anc. {Socrate, Alcib. et Timon).
— lllST. XVI" s. i;t qu'il eut à luy envoyer un sien fidèle transvesty, m. dubell. 625. Plusieurs soldats transvestiz en païsans, iD.ib. Ce sont délices aux princes, c'est leur feste, de se pouvoir quel- (luefois travestir et desmettre à la façon de vivre basse et populaire, mont, i, 331.
— ÉTYM. Tra ou irans, marquant changement, et tie.'tî'r ou f^lt'r.
TRAVESTISSEMENT (tra-vè-sti-se-man), s. m. Action de travestir, de se travestir. Il [l'abbé de Clioisy] ne craignait pas même de se montrer à Versailles avec ce singulier travestissement [en femme], d'alemb. Élog. l'Ab. de Choisy, note 3. Il Au théâtre, rôle, pièce à travestissements, rôle, pièce où un acteur, changeant rapidement de costume, représente plusieurs personnages. || Fig. M. le duc de Nivernois, en courtisan délicat, s'est servi de son talent pour la fable ; à la faveur de ce travestissement, il a fait goûter au monarque [le roi de Danemark] ses louanges ingénieuses, ba- CHAUMONT, Uém. secrets, t. iv, p. 4 8o.
— SYN. TRAVESTISSEMENT, DÉGUISEMENT. Il me
semble que déguisement suppose une difficulté d'être reconnu, et que travestissement suppose seulement l'intention de ne pas l'être, ou même seulement l'intention de s'habiller autrement qu'on n'a coutume, d'alemb. Œuv. t. m, p. 301.
t TRAVESTISSEOR (tra-vè-sti-seur), s. m. Celui qui travestit un ouvrage. Le Iravestisseur d'Homère , ennemi déclaré et blasphémateur intrépide de l'Iliade, pouvait être comparé à ces incrédules endurcis, qui, en attaquant le culte public, outragent avec audace ce qu'ils ont le malheur de mépriser, d'alemb. Élog. Uariv. I| Par exagération, mauvais traducteur.
t TRAVON (tra-von), s. m. Chapeau qui couronne la file des pieux d'une palée de pont et qui porte les poutrelles des travées.
t TRAVOCIL (tra-YOull, iJ mouillées), s. m. Dévidoire pour mettre le fil en écheveaux.
f TRAVOl'ILLEP \ tra-vou-Ué , it mouillées), V a. Mettre le fli en écheveaux par le travouil.
tTRAVOriLLETTE(travou-llè-t', Il mouillées), s. f. Petit morceau de bois qui soutient les fusées du travouil.
f TRAVOCL (tra-voul), s. m Terme de pêche. Morceau de bois plat et denté, sur lequel on plie des lignes.
f TRAVUUE (tra-vu-r'), s. f Petit retranchement à la poupe d'un bateau foiicct, où l'on fait la cuisine.
1 TRAVE (irc), s. f. Nom vulgaire de la draine,
f TRAYEUSE (trè-ieu-z'), s. /. Femme (Ui trait les vaches. Les trayeuses attentives avaient remarqué que le lait qui coule sous leurs doigts lorsqu'elles compriment le pis des femelles, augmentait de consistance à mesure que la traite approchait de sa fin, parmentier, Instit. Ilém. scienc. t. IV, p. 243.
TRAVON (trè-ion), *. m. Bout du pis d'une vache, d'une chèvre, etc.
— HIST XII" s. Li quens Berenger out une fille moult bêle, Pope l'apele l'en, moût ert gente pucele, N'avoit encore en sein ne triant ne mamelc, ou GANGE, trahere. || xiii" s. On dit que vous la tioverez [l'hyène] Une fois malU, autre femelle, Et o traians et o mamelle, ib. Quant li veal [les
I veaux] maie sont T«allez, qu'il aient lour lait en-
tièrement un mois, et al chef du mois lout tollei un trcoun, et eiisi de semaine en semaine un treoun, liibl. de* ch. 4' série, t. ii, p. 308. || xvi" s. N'ayant le veau si lost mis dans la bouche le trayon de la mère, que le laict n'en sorte, comme le vin d'un tonneau qu'on perce, o. on serbes, 28:i.
— ÉTYM. Traire; norm. Iran, train; picard, trayan.
t TRÉ (tré), J. m. Nom, à Salins, de l'arbre mort employé comme pièce de charpente.
— ÊTYM. Ane. franc, tref, po itre, du lat. Irabes. f TREBAC (tré-liak), s. m. Espèce de navire
conlmun à Venise, servant à îles communications avec Trieste et l'Istrie, du port de soixante à quatre-vingts tonneaux, et ressemblant pour le grément à nos chasse-marées, forkait, Instit. Uém. scienc. t. v, p. 207.
t TREBEL (tre-bèl), s. m. Plante synanthérée dont les feuilles servent à aromatiser les cigares de la Havane.
TRÉBELLIANIQUE (tré-bèl-li-a-ni-k') ou TRlî- BELHENNE (tré-belliè-n'), adj. f. Terme de droit romain. Quarte trébellianique ou Irébellienne, le quart que l'héritier institué a droit de retenir sur la succession grevée de fidéicoiumis, en remettant l'hérédité.
— ETYM. Trebellius, jurisconsulte romain.
t TRÉBUCHABLE (trc-bu-cha-bl'), adj. Qui est exposé à trébucher.
— HIST. XII" s. Cil qui vivent sans conseil, qui eus mimes laissent trebuchabies es aventures des choses.... Job, p. 403. ||xv' s. D'une part ferme et d'autre trebuchable, al. chart. Œuv. p. 7(3.
— ÉTYM. Trébucher; prov. trabucable.
t TRÉBUCHAGE (tré-bu-cha-j'), s. m. Terme de monnaies. Opération dite aussi triage qui consiste à trier les pièces excédant le poids pour les fondre.
— ETYM. Trébucher.
TRfiBOCHANT, ANTE (tré-bu-chan, chan-t'), adj. Il 1° Qui trébuche. |j 2" En parlant des monnaies, qui est de poids. Le commissaire : En quelles espèces était cette somme? — Harpagon: En bons louis d'or et pistoles bien trébuchantes, MOL. l'Av. V, 1. Il Kig. Il est en fonds de plus de deux mille syllogismes, et il n'y en a pas un qui ne soit de poids et trébuchant, balz. Letl. liv. xn, 32. Il S, m. Le trébuchant, un certain nombre de grains qu'on retranche sur le marc, et qu'on répartit sur le nombre des pièces qui le composent, pour rendre chaque pièce un peu plus forte que le poids requis, afin qu'elles ne deviennent pas trop tôt légères par le maniement, et qu'elles soient plus longtemps trébuchantes, c'est-à-dire, de poids dans la petite balance qui se nomme trébuchet. Cette pièce de monnaie a le trébuchant.
t TRÉBUCHÉ, ÉE (tré-bu-ché, chée), part, passé de trébucher. Le Sicilien bien fâché Du bon Entellùs trébuché, scahr. Kirj; v. Ce poète orgueilleux [Ronsard], trébuché de si haut. Rendit plus retenus Desportes et Bertaut, boil. Art p. i. Il Ce participe n'est pas dans le Dictionnaire de l'Académie.
TRÉHUCUEMENT (tré-bu-che-man), s. m. Action de trébucher.
— HIST. XII" s. Tu amas tûtes les paroles de trebuchement, langue tricheruse, Liber psalm. p. 69. Il XIII" s. Vint à lui [Pierre] pitié souveraine. Qui soufîri son tresbuchement. Pour ce qu'âpres plus humblement Se portastvers nature humaine, j. de MEUNG, Tr. 802. || XVI" S. Fier Lucifer démontre clerement. Qu'ingratitude est le tresbuchement D'honneurs et biens, et qu'à Dieu faict injure, J. MAROT, V, (99.
— ETYM. Trébucher; provenç. trabucamen, tra»bucamen; ital. traboccamenlo.
TRÉBUCHER (tré-bu-ché), v. n. || 1" Ne pas garder l'équilibre en marchant. J'y passe en trébuchant [sur la planche d'un ruisseau], boil. Sat. vi. Il Fig. Faire des faux pas dans la conduite. Dont la beauté fit trébucher Rustic... la font. Diable. Et qui, voyant un fat s'applaudir d'un ouvrage Où la droite raison trébuche à chaque page, Ne s'écrie aussitôt: l'impertinent auteur 1 boil. Sat. IX. Il Trébucher dans une affaire, y faire une fauss« démarche. || 2° Tomber. Puisses-tu voir sous le bras de ton fils Trébucher les murs de Memphisl malh. III, '♦. Il frissonne, il chancelle, il trébuche, il expire, corn. Attila, v, 6. Cette personne enfin sur l'herbe tendre Est trébuchée, la font. Serv. L'affreux Tiphée avec sa vaine rage Trébuche enfin dans des gouffres sans fonds, quin. Proserp. ii, 6. Il Fig. Je flattais ta manie, afin de t'arrachcr Du honteux précipice où tu vas trébucher, cobn. Poly.
TRË
TRÈ
TRÉ
», s. Il Fig. Trébucher du laile des grandeurs. Kl du rang éminent dont il faut trébuclier, roth. Hélis. V, fc. Il Fig. Il se dit do loulcequi s'écroule, s'affaisse. Ce n'est pas tout d'un coup que tant d'orgueil trébuche, corn. Rodog. iv, 5. lit je sens qu'à vos yeui mon courroux chancelant Trébuche, perd sa force, et meurt en vous parlant, id. Ser- UiT. m, 4 II 8* En parlant du poids, emporter par sa pesanteur la chose qui contre-pfcse. Cette pièce d'or trébuche, ne trébuche pas. || Kig. Ou si d'un dieu qui dort l'aveugle nonchalance Laisse au gré du destin trébucher sa balance, lamaht. Méd. i, w. Il 4" Y. a. Faire passer par U trébuclict une pitce de monnaie. Les changeurs prennent toutes les pièces une à une, ils les trébuchent, et ils font fondre toutes celles qui sont lourdes, de wauu, Snquêle sur Ja Banque, tH«7, p. )8î. || Proverbe. Qui trébuche et ne tombe point, avance son chemin.
— REM. Ouamd on veut marquer l'action, trébucher se construit avec avoir : 11 a trébuché contre une pierre. Mais, quand il exprime l'état de chute, il se construit avec être : Cette personne est trébucbée sur l'herbe.
— HlST. XI' s. Cheent li rei, à tero trabecherent, Ch. de Roi. p. )09, éd. fr. Michel, («o». || xii* s. Lesautres devriez mener e aveier, E vus les faites tuz chbïr e trebuchier. Th. le mart. 28. Won fiere vi ocire et detranchier, El mon neveu morir et trebuchier, Raoul de C. 57. Hxiii's. Tantôt humé tant con li plot. Si tresbucha lot jus le pot, Et espandi lo let trestot, Ren. 2780. Car por ce sunt [les grands! en haut levés. Que l'en les puist après veoir De plus haut trebuchier et choir, la Hose, «304. Il XIV* s. Que nul changeur ne autre personne ne soit si hardi qu'il trébuche nulles monnoies qui aient cours, quelles que elles soient, Ordonn. 29 sept. (329. Manlius ferit un Gaule qui jà estoit monté auci comme au plus hault, et le fist trebuncher, et li cheant fist trebuncher les autres, bercheuhb, f* m. || xv* s. Icelui Lucifer et les autres de sa bande furent chassés hors de paradis par force, et trébuches en enfer, monstr. i, 39. ||xvi' s. IlaYoit eu de Dieu une droiture naturelle, et par sa folie il est tresbuché en vanité, calv. TnsJ. (78. Encore que la terre tremblast et que les montagnes trébuchassent au profond de la mer, id. ih. 463. Et falloit bien peu poulser à la roue pour faire trcbucher !e tyran en totale ruine, amyot, Péiop. bi. Quand ils auront commis quelque faulte, et seront tresbuchez, ID. De la mauv. honte, 26. Les petardiers firent trébucher pontlevis et portes, d'aub. Itist. m, 389. Ayant eschappé tant d'occasions de mourir où nous voyons tresbuscher le monde, mont, i, 407. C'est tout un de choir et de trébucher, cotgbave.
— ÊTYM. Norm. trabuquer ; wallon, treboucM ; provenç trabucar, trasbuchar, Irebucar ; espagn. et porlug. trabucar; ital. traboccare. Trébucher est formé de tra, et de l'anc. franc, bue, tronc humain, torse, qui est l'anc. haul-allem. buh, tronc du corps ; de sorte que trébucher est faire dévier le corps de sa direction naturelle. L'italien traboccare vient de bocca, bouche, comme tracoUare, renverser, vient de collo. Dans trebuncher, il y a un comme dans tribunculus, trébuchet, du canoë. Mais trabecher de la Ch. de Roi. reste inexpliqué.
TRÉBUCHET (tré-bu-chè ; le J ne se lie pas ; au pluriel, Vt se lie : des tré-bu-chè-z ingénieux; trébuchets rime avec traits, succès, paix, etc.), s. m. Il 1* Dans le moyen âge, machine de guerre qui lançait des pierres, et qui servait à faire trébucher les murailles. || i' Piège à prendre les petits oiseaux, qui consiste en une cage dont la partie supérieure, couverte de grains, fait bascule, trébuche quanti l'oiseau vient s'y poser, et l'enferme. Cet oiseau a donné dans le trébuchet. |{ Fig. Votre maitresse, en ses nobles projets. Peut à d'autres oiseaux tendre ses Irébuchets, hegnard, Uénechm. n, 3 II Fig. Prendre quelqu'un au trébuchet, l'amener par adresse à faire une chose qui lui est désavantageuse ou désagréable. Plus fins que vous sont pris au trébuchet, J. ». rouss. Allég. i, 2. Il nous servait de protecteur et d'avocat, quand il nous arrivait d'être pris au trébuchet, lesage, Guxm.iÏAlfar. iM, 9. lia- Se dit aussi pour traquenard. Trébuchet à prendre des quadrupèdes. Maraudeurs obstinés, faméliques rongeurs. En vain s'arment contre eux les trébuchels vengeurs, de- ULLE, Trois règ. vin. || 4° Petite balance pour peser des monnaies ou des objets de peu de poids, ainsi nommée parce que l'un des plateaux trébuche. Par différents moyens, tels que la pierre de touche et le trébuchet, on examine »t elles
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|des monnaies] ne sont pas altérées, tant pour le titre que pour le poids, barthïl. Anach. ch. 66. — MIST XIII' s. Mistrent la main i assiéger le chaslel et faire engins, et firent un grand trébuchet qui gettoit le pesant d'un quintax, du canoe, trebuchetum. D'un tieliukiet fittrebukier Multgranl partie de lor murs, id. ib. Et sont en une vigne entré Où un vilein avoit planté Un pochon comme trébuchet, Ren. 23l(iD. Il XIV s. Dresse ton trébuchet, qui soit clos de bois par derrière, en telle marlere que le chevreul qui venra pour mengier vôise [aille] par l'entrée du trébuchet, Modus, f ixx. Pr.-fndre la pertrix au trebusquet, ib. f° cxviil, ver/o. Il XV' s. Icelluy Simon fist le Irebucliet de son p;é parmi les jambes de Jehanncl, dont icellui feust chu à terre, DU cange, trebuchare. Or os lu prins au trébuchet, B. desch. Poésies mss. ^46^. Il XVI' s. Portant avec nous un trebuchel, et nous pesissions nos escus, desper. Co/ites, civ. U ne profile point au lecteur, de voir le visage et les lineamens de celui qui l'enseigne ; mais bien ceux de l'ame, pour recevoir les jugements des choses avec le trébuchet en la main, d'aub. Hist. préf. «.
— ÊTYM. Voy. TRÉnucHER ; bourguig. traibuchà ; provenç. trahûquet; espagn. trabuquete; itaU trabocchetto. Trébuchet est un diminutif de l'anc. mot trabue, machine de guerre pour renverser.
t TRECENTESIMO (tre-sin-té-zi-mo), adv. lat. Trois-cenliëmement. Il s'emploie pour indiquer la trois-centième place, le trois-centième article d'une série (300«), quand on a commencé à compter par primo, secundo, tertio, etc. On dit ensuite trecentesiino primo, secundo, etc.
t TRf.CKNTISTE (Iré-sin-li-st'), ». m. Se dit des poètes italiens du xiv siècle.
— ÉTYM. liai, trceentista, de treeento, trois cent (l'an mil trois cent un).
t TREDAME (tre-da-m'), interj. Jurement des femmes dans l'ancienne comédie ; abréviation de Notre-Dame. Tredaine I Monsieur, est-ce que madame Jourdain est décrépite, et la tête lui groulllet-elle déjà? mol. Bourg, gent. m, 5.
t TRfiDÉCIMAL, A LE (tré-dé-si-mal, ma-l'), adj. Terme de minéralogie. Se dit d'une substance dont les cristaux ont treize faces.
TRÉFILÉ, ÉE (tré-fi-lé, lée), part, passé de tréfiler. Aciers tréfilés de toutes grosseurs.
TRÉFILER (tré-fi-lé), 0. a. Passer <lu fer ou du laiton par la filière. || Absolument. Travailler à la trcfilerie.
— KTY.M. Tré, pour Iran» ou tra, et fil. TRÉFILERIE (tré-fî-le-rie), t. f. Fabrique où l'on
tréfile. Il Machine pour tirer le laiton à la filière. Tréfileries de laiton.
— HIST. xiii* s. Por tant qu'il ait tenu le mestierde trefilcrie an et jour corne mestre, Lit! des met. 62.
THÉFILEUR(tré-fi-leui), s. m. Ouvrierqui tréfile.
— HIST. xiti* s. Quiconques veut estre traifilier de fer, estrè le puet, por tant qu'il sache le œestier et ait de coi, Liv. de.-: met. 61.
TRÈFLE (trè-fl'j, s. m. ||1' Genre très-nombreux en espèces, de la famille des légumineuses papilionacées. Les principales espèces recherchées comme importantes en prairies artificielles et naturelles sont: (• le trèfie des prés (irifoUum pratense, L], dit aussi trèfle commun, grand trèfie rouge, grand rouge de Hollande; 2° trèfle blanc ou rampant {trifolium repens, L.), ou petit Irèfie de Hollande, utilisé surtout comme fonds des prairies naturelles de graminées; 3" trèfle incarnat (trifolium incarnatum, L.)^ dit trèfle de Roussillon, foin rouge, farouch. Combien de fois.... je me suis plu à voir les mélilots dorés, les trèfles empourprés et les vertes graminées former des ondulations pareilles à des flots I bern. dp, saint- PIERBE, Harmonies, il. || Fig. Le trèfle à quatre feuilles, ou, simplement, le trèfle à quatre, s'est dit pour la chose introuvable. Je fais courir les ardents [feux follets] sur les marais et sur les fleuves pour noyer les voyageurs, j'excite les fées à danser au clair de la lune, je pousse les juueurs à chercher le trèfle à quatre feuilles sous les gibets, CYRANO DE BERGERAC, Lettre pouf des sorciers, cité par cH. nisard, Rev. de l'inslr. publique, 22 nov. 1860. Il 2 Trèfle d'eau, minyanthes trifoliata, L. gentianées, plante aquatique, ainsi nommée, parce que les feuilles en sont attachées trois à trois sur une même queue, comme dans le trèfle. Il Trèfle de Boukhara, nom souvent donné au mélilol bleu. || 8° Terme de jeu de cartes. Une des couleurs noires des cartes, ainsi dite parce que les cartes sont marquées d'une figure de feuille de trèfle ilavait quitté [écarté] quatre trèfles en-
semble, MOL. h'dch. II, 2. I.'is de trèfle, ou tout autre au besoin, sera désormais assujetti à une marque particulière et distinctive que la régie des contributions directes est autorisée i faire imprimer sur le papier qu'elle fournit aux cartiers, OrdoAn. 18 juin (8(7, art t". || Insolent comme un valet de trèfle, très-insolent; locution provenue d'un jeu de caries, la mouche, où le valet de trèfle est maître. || En trèfle, en forme de trèfle. Des dents carrées, trois ou quatre fois plus grosses que ocUcs de nos hippopotames actuels, et néanmoins ayant les mêmes caractères pour la forme, et particulièrement les creux en trèfle sur la face qui broie, bufp. Not. just. Ép. nat. Œuv. t. xiii, p. 233. Il 4" Ornement d'architecture, imité de la feuille de trèfle. Les moresques balcons en trèfles découpés, v, uuco. Orient. 3. \\ Trèfle d« moderne, petite rose à jour, en forme de trèfle, dans les vitraux, pignons et frontons gothiques. Il Terme de menuisier. Profil en usage pourlescroisées. Il 6* Foijrneau de mine fait en forme de trèfle.
— HIST. xiV s. Trefeul, Gloss. du P. Labbe. Il XVI' s. Cellui ou celle qui treuve le treffle à quatre feuilles.... sera heureux et riche toute sa vie, les Êvang. des quenouilles, p. 3g. Le nez en figure d'ung as de ireuffles, rab. Pant. iv, 9 Les racines pourries par abondance d'eau produiront une luzerne bastardc, que la plus part tient estre le vrai treffle ou triollcl des prés; dont à telle occasion le sain-foin est par aucuns appelle grandtrefle : et par autres, foin-de-bourgongne, pource
que 0. DE serres, 274. X moy, qui ne suis
qu'escuyer de treffles, pcult toucher ce qu'on disoit de Charillus roy de Sparte.... mont, iv, 23o.
— ÉTYM. Bourguig. treufe, au jeu de cartes; Berry, treupe ; provenç. trefue.il; espagn. tri folio ; ital. trifnglio; du latin trifolium, de très, trois, et folium, feuille; ainsi nommé parce que les feuilles sont composées de trois folioles à courts pétiolules qui semblent partir du même point.
t TRÉFLÉ, ÉE (Irè-flé, flée), adj. Qui a la forme d'un trèfle. || Croisée ou rose tréflée, celle qui a la forme d'un trèfle, qui est ornée de trèfles. || Mme tréflée, se dit d'une espèce de mine à trois fourneaux en forme de trèfle. || Terme de blason. Qui se termine en trèfle. || Terme de numismatique. Se dit d'une médaille ou d'une pièce de monnaie qui a été frappée au marteau à diverses reprises, d'une manière irrégulière, de sorte qu'on y voit plusieurs empreintes.
f TRÉFLER (trè-flé), c. a. Terme de monnayage. Mal rengrener, de fai,on que l'effigie paraisse double. Il Setréfler, e. refl. Être marquéd'unedouble effigie.
t TRÉFLIER (trè-fli-é), s. m. Chardonneret.
t TRÉFUÈRE (trè-fli-è-r'), ». f. Champ semé en trèfle.
TRÉFONCIER (tré-fon-sié ; l'r ne se prononce pas et ne se lie jamais), t. m. Propriétaire du fonds et du tréfonds. || Adj. Les deux articles de la loi de «8tu [sur les mines] qui s'occupent de la redevance tréfoncière laissent subsister un vague regrettable, E. lamé-fleury, Rev. des DeuiUon-
des, I" OCt. (857, p. 682.
— HIST. XIII' s. En teie manière que, se li treffonsiersy veut revenir, li sires penra premiers son laborage et son campart de l'anée présente, beau- MAN. LI, (4. Il XV* s. Lors fut estably comment ils [les créanciers de ceux qui se croisaient] seroient assignés de leurs payemens sur les héritages des débiteurs par les seigneurs treffonciers des lieux, Chr. de St Denis, t. ii, f* (♦.
— f.TVM. Tréfonds.
t TRÉFONDRE (tré-fon-dr*), «. n. Se dit quand une soudure a aussi bien pris en dedans qu'en dehors. Cette soudure tréfond.
TRÉFONDS OU TRÈS-FONDS (Iré-fon), t. m.
Il 1* Terme de coutume. Le fonds qui est sous le sol, et qu'on possède comme le sol même. ...Le fonds superficiel, qui ne s'use pas, et le tréfonds minéral qui n'est complètement utilisé qu'à condition d'une destruction totale, s. lamé-fleury, Rev. des Deux-Mondes, (" oct. (857, p. «75. || Fig. Savoir le fonds et le tréfonds d'une affaire, la savoir parfaitement. On y connaîtra le fonds et le tréfonds de la bonne foi des loteries, damcourt, Loterie, se. 8. Il i' Propriété. Le tréfonds était opposé au viager ou à l'usufruit.
— HIST. XI ir s. Voirs est que li treffons de l'iretage qui est de par le [la] feme, ne pot li maris vendre, beauman. xxi, 2. ||xiv' s. Lesdis religieux avocnt en tout le treffons par reison de lor feignorie, du canoe, treffundus.
— ÊTYM. Très et fonds.
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f TKf:iIALA (tré-a-la), s. m. Matifcre pharmaceutique et alimentaire, féculente, déposée sur une tynantliérée du genre échinope par le larinus nidificans (Guibourt), qui la dégorge de son estomac e'. en forme les parois de son nid ; il est nommé pour cela sucre de nid par les Persans. Le Iréhala, d'ur. usage aussi commun en Orient que le sont en France le salep et le tapioca, est une coque creuse maçonnée par ce coléoplère tétramère, voisin des charançons.
t TRÉUALOSE (tré-a-lÔ-z'), J. f. Terme de chimie. Sucre cristallisable d'espèce nouvelle qui constitue une partie du tréhala.
t TREIE (trè-ye), s. f. Nom, dan» l'Avranchin, des cloportes.
— ÊTVM. Norm. trée, la truie; c'est ainsi qu'ils sont nommés en italien porceUino.
TREILLAGE (trè-lla-j'. Il mouillées, et non trèya-j'), s. m. Assemblage de perches, do lattes, les unes verticales, les autres horizontales ou diagonales en losanges, ou toutes verticale? unies par des fils de fer, dessinées en petits carrés. Le jasmin s'enlace au treillage. Berceau de treillage. Treillage artistique pour parcs et salons de fleurs.
— HIST. XVI» s. Les vignes arbustives o.i branchées, soutenues d'arbres, et autres eslevées hautement en treillages, G. de serhks, <60.
— Rtym. Treillg; Berry, JriWage, vigne disposée en longs sarments sur des perches ou sur des arbres.
t TRKILLAGKU (trè-lla-jé, (t mouillées. Le g prend un e devant a et o), v. a. Garnir de treillage. Il Terme de peintre en bâtiment Peindre en vert de treillage.
TREILLAGKUR (trè-!!a-jour , {( mouillées, et non trè-ya-jeur), s. m. Ouvrier qui fait dos treillages ou des treillis.
TREILLE (trè-ir, Il mouillées, et non trè-ye), I. f. Il 1* Berceau fait de ceps de vigne, soutenus par un treillage. Elle revint longtemps après; J'étais à chanter sous la treille, bérang. Print. et aut. Il 2" Ceps de vigne qui montent en espalier. Il Une treille de verjus, de muscat, une treille qui produit du verjus, du muscat. || Le jus de la treille, le vin. Le pardon sur la bouche et le verre à la main. Se verser en riant le doux jus de la treille, DELILLK, Couvert, n. Il 3' Terme de pêche. Espèce de filet monté sur un manche et tendu sur deux portions de cercle qui se croisent; on s'en sert pour prendre des crevettes. || 4* Tas d'ardoises rangées suivant leurs qualités.
— HIST. XII' s. E chascon se sist en pais desoz la treille, Hachab. i, u. ||iiii's. Il no porenl parler à li ne aler, porce que les treilles qui sont entour l'espace où le tombel est [de saint Louis à Saint-Denis] estoient fermées. Miracles St Lnys, p. (77. Vorgiés, praiaux et treilles, trop beau leu à devise, buteb. 184. || iiv* s. Se vous voulez avoir vertjussurla treille, Ménagier, n, 5. ||xv' s. La meschine s'en vint tout bellement à la treille [grille de la prison], Perceforest, t. v, f° Ha. Une damoiselle qui faisoit le guet par une fausse treille [fenêtre grillée, jalousie], cuidant que ce fusl le chevalier, s'en vint en bas et ouvrit l'huis, LOL'is XI, Nouv. XXXI. Puis s'en vont tous au jardin et vont jouant par les vioUiers et trailles, Let quinze joyes de mariage, p. «02. ||xvi' s. Bacchus alors chappeau de treille avoit. Et arrivoit pour benistre la vigne, marot, ii, 352. Lors on ajoindra aux ceps les paux, fourches, colomnes et autres soustinemens de treilles, 0. de serres, <88. Saulter de treille en paisseaux, cotgrave.
— ETVM. Bourguig. iraille; wallon, treie; provenç. treilla, trelha, trilla; du lat. Irichila, treille, pour lequel on trouve aussi trichla.
TREILLIS (trè-lli, U mouillées; l'« ne se lie pas, ce que remarque Chifllet, Gram. p. 2(6), f. m. Il 1' Ouvrage de fer ou de bois qui imite les mailles d'un filet, et qui sert de clôture. Cette porte, étant àjour par de» treillis, n'empêcherait pas les gardes de me voir, retz, iv, 3(4. Il dit au loup par un treillis: Ami, je vais sortir; et, si tu veux attendre. Le portier du logis et moi Nous serons tout à l'heure & toi, la font. Fabl. ix, (O. || Toute fermeture dormante de fer ou de bronze, i barre» maillées et en losange. || Terme de blason. Grille qui forme la visière d'un heaume. || Lettres en treillis, caractère» ornés de nombreux entrelacs, qui furent en usag* au xiv siècle. || »• Dan» le moyen ige, grillage qu'on mettait aux fenêtres pour cacher les femmes; autour de» monuments |>our empêcher les passant» d'approcher; ou autour d'un cabinet de résidence royale pour interdire l'entrée aux rats «l
aux souris; c'était aussi un moyen de garantir le» riches verrières contre les cailloux des enfants, de LABORDE, fe'maui, p. ^24. 113" Rond de métal à clairevoie, qui sertd'enseigne au potierd'étain. || 4'Terme de peinture. Carreaux pour graticulor un dessin. Il 6* Toile gommée et luisante. Treillis noir. Veste (le treillis. || 6' Grosse toile dont on fait des sacs, et dont s'habillent des paysans, des manœuvres, etc. VôLu d'une méchante petite serge noire fort semblable à du treillis, pellisson, lelt. hiit. t. II, p. tn.
— HIST. XII* s. Tôt li plusor [hauberts] en sont doble treslis [à double treillis] , Uonc. p. 43. ||xiii' s. Toutes ses herberges estoient closes de treillis de fust [bois], et par dehors estoient les treillis couver» de toilles yndes [bleues], joinv. 244. XV* s. X Jehan Galant, orphevre du roy commis à faire certains treillis d'argent que le roy avoit voué et ordonné estre fait et posé sur le tombeau de St Martin de Tours, db laborde, Émoui, p. 524. Paiement de certain treillis de fer mis autour de la maison du Plessis lez Tours, par ordre du roy, ID. xb. Il ivi* s. Comme si de propo» délibéré il barroit no» esprits entre des treillis, pour les empescher de décliner tant peu que ce soitçà ne là, CALv. Inst. 367. Sacs de cuir, de treillis, d'aub. Hist. III, 87. Du marroquin, ou triUy d'Allemagne, ou autre belle toile noire, paré, xxiv, (3. En un petit treillis ou claie à ce approp-ié, o. de serres, 228. Un trelis de fil d'arcliail, id. 869.
— f;TVM. Provenç. treslitz ; ital. tralvccio ; du bas-lat. tralicium, translicium, fils croisés, qui est formé sur le modèle du lat. trilix, à trois fils. La finale tï ne laisse pas de doute que le mot ne représente tralicium; mais il a été fortement influencé dans sa signification par treille.
TREILLISSÊ, ÉE (tré-lli-sé, sée, Il mouillées), part, passé de treillisser. || !• Garni de treillis. Ce» statues portent sur leurs tête» de» corbeilles d'or Ireillissées et remplies de pareilles fleurs, corn. Teis. d'or, i, Argument. Le bouclier germanique carré en osier trcillissé, a. demmin. Journal officiel, 27 févr. (8(19, p. 2fc0, 6* col. Il Cotte treillissée, cotte d'armes renforcée par un treillis de bande» de cuir disposées en losanges. || Terme de blason. Se dit de bandes appliquées les unes sur les autres et souvent clouées; c'est le fretté le plus serré. || 2° En histoire naturelle, se dit d'une surface qui présente des lignes saillantes ou des stries croisée», formant des mailles semblables à celles d'un grillage ou d'un tricot. 113° S. m. Treillissé, étoffe disposée en treillis. Le cheval du duc est couvert d'un treillissé à têtes de clous, a.
DEMMIN, Jour. ofUc. 27 févr. («69, p. 2B(i, 6'col. || S. f.
Treillissée, nom spécifique d'une couleuvre.
TREILLISSER (trè-lli-sé. Il mouillée», et non trè-yi-sé), v. a. Garnir de treillis.
— HIST. XIII' s. Et deit estre le champ de quarante canes de careure et clos de foscés et de paleysqui seit si entrelaciés de cordes treillies.... Àss. de Jér. I, (7(.||iiv*s. Un drap de lit, une toye de lit trelliciée, du cange, (rolicïum. |1 xv" s. Et entre lesdils deux appentis y avoit une cloison de bois, dont la moitié par le haut estoit treillisée, j. DE TROYES, C/ifon. 1476. ||xvi' S. Vignes treillissées s'accommodent hors l'approche des murailles et jardins par allées avec ornement et mesnage, o. de serres, (86.
— lîTVM. Treillis.
t TRKIZAINK (trè-zè-n^, j. f. Réunion de treize objets. Quand on vend des fruits à la douzaine, on donne presque toujours la treizaine.
— HIST. XVI' s. Trezeino, cotoravb.
— ÉTYM. Treize.
TREIZE (trè-z'), adj. num. || 1* Dix et trois. Treize personnes. Treize cents francs. Treize mille francs. On peut parier ((384 contre 84 ou (35 } contre (, qu'un enfant de treize ans vivra un an de plus, BUFF. Prob. de la vie, Œuv. t. x, p. 292. Il Treize i la douzaine, treizième objet que le marchand ajoute par-dessus le marché quand on achète une douzaine de quelque chose. C'est véritablement un homme d'esprit; notre pauvre et affligée province de Normandie n'en porte pas de tels treize à la douzaine, ouï patin, Lettres, t. n, p. 630. Il Treize à table, nombre redouté, dans un dtner, par quelque» esprits faibles (origine de cette crainte : Judas, le traître, i|ui, remplacé, forme un treizième aux douze apâtres). D'autres pAlissent pour s'être trouvées au nombre de treize à table, FÉN. £(lu<;. filles, 7. Dieu ! mes amis, nous sommes treize à table. Et devant moi le sel est répandu; Nombre fatal I présage éiiouvuntable, La
Mort accourt, je frissonne éperdu, bérang. Treize à table. Wt" Treizième. Louis treize (habiluellcuient on écrit Louis XIII). Livre, chapitre treize Il 3' S. m. Le numéro treize. Il a le treize. || Le nombre treize. Le produit de treize multiplié par trois. On dit de même : le nombre treize, le numéro treize. Il 4* Le treizième jour. Le treize du mois. Il B" Sorte de jeu de hasard qui se joue avecinquante-deux cartes.
— llisT. XII' 8. Des treze lignées ki vindrenl del patriarche Jacob, liait, 2. || xiii' s. Bien treize compaignon» avec lui [il] amena, Berte, cviu.
' xvi' s. De tel» que lui ne s'en trouve pas treize en la grand douzaine [par allusion aux grain» de chapelets], et si ne se arrogue rien, et ne derogue à nul , Quintilien censeur, p. 2U5, dan» lacurne.
— ETYM. Prov. treize; cat. tretse; esp. trece ; port, treze; du lat. tredecim, de très, trois, et decem, dix ; l'accentuation de tredecim explique treize.
TREIZIÈME (trJ-ziê-m'J, adj. ordin. de treize. Il 1* Oui suit immédiatement le douzième. 11 est le treizième. Le treizième siècle. || Marié au treizième arrondissement, se disait, alors que Paris n'avait que douze arrondissements, de celui qui vivait avec une maîtresse. || 2- S. m. Le treizième, la treizième partie, chaque partie d'un tout divisé en treize parties. Quand on vend quelque chose à la douzaine, on donne ordinairement le treizième. Il 3' Le treizième du mois, le treizième jour du mois.' Il 4* S. f. La treizième, intervalle de sixte redoublée. Intervalle qui forme l'octave de la sixte ou la sixte de l'octave, j. i. rouss. Dict. de mut. Treizième
— HIST. XIV* s. Fouages, gabelle», treizième» [sorte d'imp(5t], quatrième.... du cange, (reienum.
— ÊTYM. Treize.
TREIZIÈMEMENT (trè-ziê-me-man) , adv. En treizième lieu.
— f.TYM. Treizième, et le suffixe ment. tTRÉJETAGE(tré-je-ta-j'),s. m. Action de transvaser le verre fondu, des pots dans les cuvettes.
t TRÉJETER (tré-je-té), v. a. Il se conjugue comme jeter. Transvaser le verre fondu.
— f.TYM. C'est l'ancien verbe trejeter, jeter au delà, traverser, de Ire pour tra, trant, au delà, et jeter.
t TRËLINGAGE ftré-lin-ga-j'), ». m. Terme de marine. Anciennement, cordage qui finit par plusieurs branches. || Aujourd'hui, assemblage de plusieurs tours et retours d'un cordage, qui réunissent la quenouillette des haubans de tribord d'un bas mit avec celle des haubans opposés du même màt; ces tours, dont la direction est horizontale, sont bien roidis et bien serrés ensemble comme un faisceau, afin qu'il en résulte pour les hauban» une tension nouvelle. Ma mâture me causait beaucoup d'inquiétude; il y avait lieu d'appréhender que le grand màt ne rompît cinq ou six pieds audessous du Irélingage, bougainv. Voy. t. n, p. 3K5. Il Faux tréliiig.ige, rapprochement provisoire des haubans de bâbord et de ceux de tribord; ce rapprochement se fait au-dessous des trélingages d'un bas màt pour diminuer le mou qu'il présente
— f.TYM. Ital. strelingaggio.
t TRÊLINGUER (tré-lin-ghé), •. a. Terme de marine. Faire le trélingage.
TRÉMA (tré-ma), s. m. Terme de grammaire. Deux points mis sur une voyelle, pour indiquer qu'elle se détache de celle qui la précède ou qui la suit. Le mot naïf demande un tréma sur l'i. Dans sa dictée, il a oublié deux trémas. || Xd/. invar. Surmonté de deux points. E, i, u, tréma (ê, î, li). Une voyelle tréma. Des ë tréma.
— REM On met le tréma sur la voyelle e dans le substantif ctgui, et dans les adjectif» ambiguë, exiguë, contiguë, aiguë, pour indiquer que cette voyelle doit faire une syllabe distincte de celle da l'u, et que ces mots doivent être prononcé» autrement que les mots intrigue, brigue, figue, dans lesquels la lettre u n'est placée que pour donner au f une articulation dure.
— HIST. XVI' s. Points trematz qui marquent les e, le» i, La vraye orthographe, dans livet, Cramm. franc, p. 277.
— ETYM. Tp^ua, point, de xpeai, percer.
t TRÉMAÊRE (tré-ma-ê-r'), s. m. Terme d'entomologie. Stigmate du thorax des insectes.
— ETYM. Tpî^ua. trou, et irip, air.
t TRÉ.MAIL (tré-mall, U mouillées), l. m. Filel composé de trois nappes, dont deux à mailles larges aux extrémités, et une à mailles plus serrée» au milieu des deux autres. || Terme de chasse. Tremail ou bailler, filet composé de trois na$i de
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mailles, propre à la chasse des oisetui. || On dil ^ mssi traniail. Les pêcheurs pourront se servir des icls 011 filets appelés folles, traniaux et autres mentionnés eD la présente ordonnance, Ordnnn.
\UÙ< I6HI.
— RKM 1. Le pluriel, qui était autrefois tramaui, est aujourd'hui traniails. || 1. Toutes les personnes qui parlent hien sur le littoral où est employé ce filet, disent trémail, et on doit se contenter d'un renvoi do tramail à tiémail, leooahant.
— IIIST. ivi' s. Tretnail, c'est une rets i pescher, DU canoë, (romailum.
— F.TYM Kspagn. trasmallo ; portug. tremalho; ital. tramaglio; du bas-lat. tramaculum (Loi saliquej. du latin Ires, trois, et mocuJo, maille.
t TRÉMAILLR, ÉE (Iré-ma-Ué, liée, U mouillées), adj. Terme de pèche. Fait en trémail, en forme de trémail.
t TRÉMAILLON ( tré-ma-llon; (( mouillées), t. m. Terme de pêche. Petit trémail.
t TIVEMAINF. (tre-mè-n'), ». f. Un des noms vulgaires du trèfle.
t TRÉMAT (tré-ma), I. m. Nom donné à des bancs de sable qui se forment dans les tournants de la basse Seine
t rilfi.\IATA(iE (tré-ma-ta-j*), *. m. Action de trémaier. || Droit de irématage, droit accordé à certains bateaux à marche rapide de passer aux écluses avant leur tour.
t TRÉMATEU (lié-ma-té), V. a. Doubler les bancs de sable dits trémats. || Par analogie, se dit d'un bateau qui prend les devants sur un bateau moins rapide.
t TRÉMATISÉ, ÉE (tré-ma-ti-zé , zée), adj. Terme de grammaire. Marque d'un tréma.
— ÊTYM. Tréma.
I TRÊMATOBRANCHE (tré-ma-to-bran-ch'), adj.
Terme de zoologie. Dont les branchies communiquent au dehors par des trous.
— ETYM. Tp-nii'») tfri!J.«To;, trou, et branchies. t TRÉMATODE (tié-ma-to-d'), adj. Terme de
«oologie. Qui est percé de trous. ||S. m. pi. Les trématodes, vers allongés ou discoïdes, aplatis, mous, inarticulés, qui se divisent en polycotulaires et en distomiens.
— «fTYM. TpT|j.o:Tu)STi;, de tpïifiix, trou. T TRÊMATOl'HORE (trè-ma-to-fo-r'), adj. Terme
d'histoire naturelle. Q\i\ porte des trous.
— ÉTYM. Tpif|(i«, Tpr,(iaTOi;, trou, et ifopo;, qui porte.
TRE.MBLAIE (tran-blê), t. f. Lieu planté de trembles.
— HiST. XV' s. Lequel Bertault mena icelle femme tr»\ersant en ung tremblay, du cange, trembleia. || ivi" s. Qu'aux lieux plus bas, soient les estangs, saussaies, peuplaies, tremblaies, aunaies...
O. DK SERRES, <6.
— KTYM. Tremble i.
TREMBLANT, ANTE (tran-blan, blan-t'), adj.
\\i' Oui tremble. Un corps tout tremblant de vieillesse et de maladies, balz. liv. i, lett. ». Après qu'il m'eut dit cela, je me tins debout tout tremblant, saci, Bibie, Daniel, x, H. Et mes genoux tremblants se dérobent sous moi, bac. Pliédre, l, i. Voici la lettre de M. Orgon.... il l'a écrite d'une main si tremblante que vous n'en reconnaîtrez pas l'écriture, lesaor, Crisp. riv. de son mailre, 6. Il Pièce de boeuf tremblante, pièce de bœuf si grosse et si entrelardée de graisse, qu'elle tremble au moindre mouvement. Ii Maladie tremblante, maladie des bétes ovines. || 2" Qm remue sous les pas. Pont tremblant. Les Anglais mirent dessus des planches tremblantes qui appuyaient d'une part i la brèche, et de l'autre à la contrescarpe, «atnal, Hisl. phil. X, IB. Il 8* Par extension, il se dit de la voix qui n'est pas ferme. La chèvre a quelque chose de tremblant et de sauvage dans la voix, comme les rochers .-i les ruines où elle aime à se suspendre, chatbaiibr. Génie, l, v, 6. Il 11 se dit aussi de l'ondulation d'une lumière. Et, pour guider son cours, la lune complaisante Éclaire au loin les eaux de sa clarté tremblante, D/îULLK, En. VII. Il 4* Fig. Oui est rempli , de crainte. KUe, à cette prière, encor derai-trem- Dlante, corn. Théod. iv, 6. Sa politique [de Clément VIIj, tantôt trop tremblante, et tantAt trop précipitée, Boss. l'or, vii, 6». Je vous ai vu cent fois, sous sa main bénissante. Courber servilement une épaule tremblante , boil. Lutr. iv. Tremblants sur une terre qui tremblait sous leurs pieds, BtJFP. T ép. no«. Œur. t. xii, p. 222. || 6» S. m. Terme de musique. Modification des jeux de l'orgue/qui les fait trembler à volonté. Il y « un trem-
blant à vent ouvert et un tremblant à vent doux. ;(6°6'.^.Tieuiblaiite, gymnote électrique et torpille.
— IllST. XVI* s. Grosso et tremblante pièce de iKmifsalé, NOKi. dufail, Cont. d'Butrap. ch. xxil, f lis, dans poiiGENS.
t. TRK.MBLR (tran-bl'), f. m. Peuplier dont les feuillrs tremblent au moindre vent, poputut tremufa, L.
— IIIST. xiii* s. Kcnart, fet-il. Il maufez t'arde, Que por l,ii tout le cuer me tremble Aussi comme foille de ticmblo, Ren. 28fi30. Plus y a (en enfer] de tormens que de feuilles en tremble : Carli dampnés y sunt tormontez, ce me semble. Autrement cil qui tue, autrement cil qui emble, J. DE meuno, Tesl. 1985. Endormi sont desous un tranle, t'I. et Dl. ».< '.
— ÊTYM. Trembler; wallon, trônn; provenç. tremol, trémolo, tremblf : ital. tremula.
t 2. TRKMBLE (tran-bl'), s. f. Un des noms vulgaires de la torpi'le.
t 3. TRKMBLE (tran-bl'), ». m. État de celui qui tremble. Le tremble le saisit. || Proverbe. Ils n'auront pas chaud, car ils ont vendu leur bois jusqu'au tremble, se dit en temps de froidure de ceux qui n'ont pas de bois, par jeu de mot entre tremble et le bois de tremble qui est impropre au chaufîage.
— IIIST. XVI' s. Sans que la femme en patisl qui demeura longtemps en tremble et aux alertes, BRANT. Dames gai. t. I, p. 4 6.
— ÊTYM. Trembler.
TREMBLÉ, ftE(tran-blé, blée), adj. || 1° Écriture
tremblée, écriture tracée par une main tremblante. Il On le dit aussi d'une écriture particulière dont les traits, au lieu d'être droits, sont sinueux. Écriture tremblée, ou, substantivement, la tremblée. Il On dit également : des lignes tremblées. Il 2' Terme de musique. Sons tremblés, sons produits en exécutant le tremblement. |1 8" S. m. Terme d'imprimerie. Un tremblé, filet serpentant et alternativement gras et maigre.
TREMBLE.MENT (tran-bla-man) ». m. || 1" Agitation de ce qui tremble. Le tremblement d'un pont suspendu. Il î* Tremblement de terre, secousse qui ébranle violemment la terre. Ce qui mérite bien notre attention, c'est le tremblement déterre que la Chine essuya en )6»«, sous l'empereur Cam-hi; ce phénomène fut plus funeste que celui de Lisbonne; il fit périr, dit-on, environ quatre cent mille hommes, volt. Mœurs, tdf>. Y a-t-il des phénomènes météorologiques qui annoncent ou accompagnent les tremblements de terre, comme chaleur extraordinaire, calme, orages, mouvements du baromètre, électricité, vapeurs épaisses dans l'air, pâleur ou couleur particulière du soleil ou des étoiles? baussurs, Voy. Alpe., t. VIII, p. 807, dans pougens. La capitale du Pérou, renouvelée en détail par onze tremblements de terre, fut enfin détruite par le douzième, ratnal, Hist. phil. VII, 31. Il Fig. Mandez-moi.... de quelle sorte de tranquillité vous jouissez maintenant qu'il ne peut plus arriver nul tremblement de terre dans vos afTaires, sÉv. d Mme de Guitaut, 29 oct. i8»2. 118° Agitation involontaire de tout le corps ou de quelques-unes de ses parties. Quand Psyché se vit dans les airs, en si mauvaise compagnie que celle-là [les Furies], un tremblement la saisit; ses cheveux se hérissèrent, la font. Psyché, 11, p. 47). Le tremblement de colère, l'éblouissement qui me gagnaient en Usant ce billet, j. i. rouss. Conf. IX. Je la pris, pour l'ouvrir, avec un tremblement d'impatience, dont j'eus honte au dedans de moi, m. th. vn. Il Absolument. Terme de médecine. Agitation involontaire du corps ou de quelque membre par petites oscillations compatibles avec l'exécution des mouvements volontaires, qui n'en conlinuent pas moins de se produire, et qui ne font que perdre de leur précision. Le tiemblement des vieillards. || 4' Terme de musique. Le tremblement consiste, sur les instruments i cordes, à secouer la D ain, le doigt restant à la même place, sauf qu'il oscille par le mouvement de la main vers le haut ou le bas de la corde d'une quantité très-petite; sur lu instru; ents à vent où le trou reste toujours ouvert ou bouché, il est produit par le tremblement de l'instrument tout entier. Qu'il ait sur chaque ton ses rimes ajustées, Sur chaque tremblement ses syllabes comptées, corn. Exclues à Ariste || 6 Fig Ciainte, grande frayeur. La louange que l'on donne à Dieu, doit être accompagnée de tremblement, saci. Bible, Job, xxxvii, 22. Un saint tremblement de ses jugements [de Dieu], mais une confiiknce toute fondée sur les
mérites infinis de Jésus-Christ, siv. 4Rt. [Los Juib convertis au christianisme] s'étant retirés, comme Loth sorti de Sodome, dans une peiitc ville, où ils considéraient avec tremblement les efTets de U vengeance divine [sur Jérusalem], dont Dieu avait bien voulu les mettre i couvert, boss. Hitt. Il, 9. [M. le Prince, fils du grand Condé] tenant tout chez lui dans le tremblement, la fougue al l'avarice étaient ses maîtres qui le gourmandaient toujours, st-sim. 226, M. || 6* Se dit def sinuosités d'une écriture en usage au moyen ige.
— HIST. XII' s. E firent grant paor e grant tremblement à loz ceaus [tous ceux] des lierberges (des camps], Kachab n, 13 || xiii' s. Poor est tremblement de pensée por cause de periU qui est présent ou qui est à venir, Dig. ^ 4». || xiv s. Se aucun estoit qui ne crainsist chose du monde ne mouvement ou tremblement de la terre ne inundations, ORESMB, S(/». 8t.||ivi's. La ville de Pisaurum par un violent tremblement de terre fut engloutie, amyot, Anton. 77.
— F.TYM. Trembler ; provenç. Ir«»ru)lamen/. TREMBLER (tran-blc), v.n. || !• Être agite de petits mouvements saccade», être mù par de fréquentes secousses. Et je tremble à présent dedans la canicule, mol. Sgan. 2. Point de vos cruelles bises qui font trembler Canaples et votre château ;j'espère pourtant bien y trembler comme les autres, sÉv. 678. Quand je l'ai aperçu [Fouquet, prisonnier], les jambes m'ont tremblé, et le cœur m'a battu si fort, que je n'en pouvais plus, id. Lett. à Pompone, 27 nov. 4 664. Ses longs mugissements font trembler le rivage, rac. Phèdre, v, 6. Il était décidé par l'université de Coimbre que le spectacle de quelques personnes brûlées i petit feu en grande cérémonie est un secret infaillible pour empêcher la terre de trembler, volt. Candide, vi. Jacques VI.... qui naquit quatre mois après cette aventure (un assassinat commis devant sa mère, Marie Stuart], trembla toute sa vie à la vue d'une épée nue, quelque effort qu'il fît pour surmonter cette disposition de ses organes, id. Moeurs, 16». ôtez ce nom de quaker, cette habitude révoltante de trembler en parlant dans leurs assemblées religieuses.... il faudra convenir que ces primitifs sont les plus respectables de tous les hommes, ID. ib. 4 63. Il tremblait comme la feuille; en passant dans l'antichambre les forces lui manquèrent, i. t. ROUSS. H^L III, 14. Nous sortîmes en frémissant, et nous sentîmes les rocners auxquels la digue est appuyée trembler à cent pas de distance, MARMONTEL, Uém. VII. De longues herbes tremblent aux ouvertures des dômes, cbateaubr. Génie, m, v, b. || 2' En parlant des choses, s'ébranler facilement, n'être pas ferme Ce poni suspendu tremble «ous le poids des voitures. || Fig. Je me suis nourri aux grands ouvrages ; je nage quand j'y travaille; et le marbre tremble devant moi, pour grosse que soit la pièce, puoet, Lett. à Louvois, 4 883, dans Joum. des Débats, 4 7 mars 4869. lia* Il se dit de la voix qui n'est pas ferme, qui chevrotte. Je suis bien vieux, mais en vain ma voix tremble ; Accueillez-moi, j'aime i chanter aussi, BBHANG. Bon vieill. || Terme de musique. Exécuter un tremblement. || 4' Il se ditdes ondulations de la lumière. La distance infinie de l'astre à demi voilé, dont les rayons tremblaient à leur surface [des eauxl, dider. Solon de 4767, Œuv. t. xiv, p. 243, dans POUGENS. Où tremblent dispersés quelques pâles rayons. De ces lacs enflammés lumière ténébreuse [en enfer], delille, Porod. perdu, i. Il 6' Fig. Craindre, appréhender. Tel menace qui tremble. M. le Prince disait une fois à un nouveau chirurgien : Ne trembles-tu point de me saigner? Pardi, monseigneur, c'est à vous de trembler : il disait vrai, sÉv. 273. Tout contribue au bonheur du roi; aussi, quand j'ai peur pour mon fils, c'est par la raison que l'on fait quelquefois des pertes particulières dans les victoires publiques; mais de la barque entière, je ne tremblerai jamais, id. 4« sept. 4676. Je tremble au seul récit de latempét» furieuse... BOSS. Reined'Àriglel. Pendant que nous tremblons sous la main de ces hautes puissances [les princes]. Dieu les frappe pour nous avertir, ID. Duch. d'Orl. Tremblez, âmes réconciliées, qui renoncez si souvent à la grâce de la pénitence, tremblez au terrible exemple de la princesse Palatine, ID. Anne de Gonz. Et mon esprit, tremblant sur le choix de ses mots. N'en dira jamais un, s'il ne tombe i propos, boil. Sal. n. Tout.... Doit marcher, doit fléchir, doit trembler sous vos lois, bac. Iph. IV, 8. Mon génie étonné tremble devant le sien, id Brit. 11, 2. J'exigeai qu'il IMithridatel Je-
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triiisit sa (lotte.... Miltiridate resta immobile; et Marins, au miMiu ai H^me, on tremblii, monteso. Dial. de Sijlla el d'F.ar.rnlf. Le crime tremble, toujours devant la justice, volt. Pol. et lég. Fragment sur la justice. La Krance était plus en danger que jamais [sous François I"]; Charles était déjà à Soissons, et le roi d'Angleterre prenait Boulogne; on tremblait pour Paris, ID. Mœurs, 4JB. Ne vaudrait-il pas mieux que chacun mangeât son pain en paix à l'ombre de son figuier [au lieu de se persécuter]? je ne fais cette proposition qu'en tremblant, ID. Dict. phil. Hérésies, i. Je tremble d'avoir à me plaindre de l'Etre des êtres en portant une vue attentive sur cet épouvantable tableau [les maux des hommes], m. Mal. 25. Un pavillon qui ne tremble point devant celui de la Grande-Bretagne, raynal, Ilist. p/»it. vu, <3. Chacun baise en tremblant la main qui nous enchaîne : avec la permission du poète, cela est faux; on ne tremble point ; on veut de l'argent, et on ne liaise que la main qui paye, p. L. cour. Corresp. mai 4804. Il Faire trembler, inspirer de la terreur, donner de l'inquiétude. Il faut que je m'élève au-dessus de l'homme, pour faire trembler toute créature sous les jugements de Dieu, Boss. Reine d'AngUt. Us [les Gaulois] se jetèrent dans la Macédoine qu'ils ravagèrent, et firent trembler toute la Grèce, id. Hist. i, 8. M. de Meaux m'a envoyé des nouvelles de Rome, qui font trembler pour M. de Cambrai, maintenon, Lett. ou cardin. de Soailles, 24 sept. 4697. J'avoue, lui dis-je, que, quand on a une fois fait trembler quelqu'un, on conserve presque toujours quelque chose de l'avantage qu'on a pris, bontesq. Dial. de Sylla. Il Familièrement. X faire trembler, beaucoup, extrêmement. Une femme de la cour ayant demandé à l'évêque de Meaux, dans le fort de sa querelle théologique avec Fénelon, si cet archevêque avait en effet autant d'esprit qu'on le disait : Ah! madame, répondit Bossuet, il en a à faire trembler, d'alemb. Élog. Fén. || 6» Trembler à, suivi d'un infiniti', éprouver une vive crainte en. Toute ingrate qu'elle est, je tremble à lui déplaire, corn. l'erth. n, 6. Vous voyez que je tremble à vous le déclarer, id. Oth. v, 8. Je frémis de le perdre, et tremble à m'y résoudre, th. corn. Essex, m, 2. Je tremble à vous nommer l'ennemi qui m'opprime, HAC. Mithr. 1, 2. Il II se conjugue avec l'auxiliaire avoir. \\ 7° Activement. Trembler la ftèvre, être dans le frisson de la fièvre. || On dit de même : trembler le frisson. J'ai fini ma lettre en tremblant le frisson, u"' de lespinasse, Lett. t. I, p. 40(, dans pougens.
REM. 1. Trembler suit les mêmes règles que
craindre. On le construit avec de et l'infinitif: Je tremble de le voir, de ne pas le voir; avec que.... ne et le subjonctif, quand on désire que la chose n'arrive pas : Je tremble qu'il ne succombe; avec que.... ne pat et le subjonctif, quand on désire que la chose arrive : Je tremble qu'il ne réussisse pas. Il a. Quelquefois au lieu de de, on emploie à; mais alors le sens est un peu différent. Je tremble lie le voir veut dire : je crains de le voir; et je tremble i le voir, j'éprouve de la crainte en le voyant. • Je tremble de, dit M. Géruzez, ainsi que le reulent aujourd'hui les grammairiens, n'aurait ni la même vivacité, ni la même énergie, ni tout à fait le même sens. Il faut se hâter de reprendre dans nos grands écrivains tout ce que la tyrannie des puristes ne nous a pas définitivement enlevé. • — HIST. XII* s. Li cors li tranble, Rone. p. 24. Ilxiii* s. Et que pourront dire si ennemi [de Dieu] Là BÙ li saint trembleront de doutance? quesnes. Romancero, p. 90. Là et si grand bruit et si grant noise, qu'il sembloit vraiement que toute terre tremblast, tilleh. xvii. Car messire Coart li lièvres. Oui de peor trembloit les fièvres, Deus jors les avoit jà eues, Ben. 404 so. Li lechierres fremist el tranble. De Iccherie esprent et art, ib. 4005. Les povros dehors [les avares] regardent De froit trembler, de fain périr, la Rose, 5(41. Pris fu sire Coars li Havres, Mais li roncins en ot les fièvres, El sachiez que mes ne les tramble, Escorchiez en fu, ce me semble, ruteb. 2»o. |{ xv« s. Le dieu en tremblant [agilantl une espée lui dit.... Perceforest, t. nr, f' 4&4. Trembloit comme la feuille en l'arbre, Aresta omorum , p, 220, dans laclbnk. Il XVI* s. Uses hardiment des verbes et participes qui, de leur nature, n'ont point d'infinitifs après eux, avec des infinitifs, comme tremblant de mourir, etc. pour craignant de mourir.... dubell. i, S2, i-erj». Avec une voix tremblante entre le désir et la crainte, mabo. Nouv. lxx. La douleur s'eiiorgueiUist i nous veoir trembler soubs «lie, mont.
TRE
I, 305. Comme un Domitian, poiirveu da telles armes. Des Romains qui trembloieiil ospniivanloil les larmes, d'aub. Trnyiijucs, édit. i.ai.anne, p. 241.
— ftTVM. Wallon, trôné; liégeois, tronler : Hainaut, trianer: picard, (roner ; Berry, trnniner; provenç. tremblar; espagn. temblar; ital. tremolare ; d'un verbe fictif Iremulare, tiré du latin iremulus, tremblant, de tremere, trembler; grec, Tpé-
|1EIV.
t TREMBLK-TtRRE [tran-ble-tê-r'), t. m. Ancien synonyme de tremblement de terre. [Une contrée] non moins exempte de uionstrcs, suivant le dire de saint Hiérôme, que l'Egypte de trembleterres, NAUDÉ, Rosecroix, x, t. Des pestes, des famines, des tem['ôtes et des tremble-terres, bayle, Pensées sur la comète, § 212.
— P.F.M. Il est dommage que ce mot ne soit plus en usrige. On trouve terremcpte dans la Ch. de Roi.
TR1:MBLEUR, EUSE (tran bleur, bleù-z'), s. m. et f. Il 1* Celui, colle qui tremble. || L'un des noms vulgaires des choréiques. || Traduction du nom anglais quaker, voy. ce mol. Leurs opinions mêlées au calvinisme ont fait naître les indépendants, qui n'ont point eu do bornes, parmi lesquels on voit les Iremlileurs, gens fanatiques qui croient que toutes leurs rêveries leur sont inspirées, BOSs. Reine d'Anglct.\\2° Fig. Une personne trop circonspecte, trop craintive, qui tremble toujours. Un do ces trembleurs qui n'ont que des nouvelles tristes, montesq. Lett. pers. 4 32. Le Trembleur, titre d'une chanson de Bcrangcr. || Les trembleurs, s'est dit, par dénigrement, du parti des modérés, pendant la Révolution française. Cette opinion.... attache au premier consul tous les égoïstes et tous les trembleurs, classe malhereusement très-nombreuse. Papiers sains à Bareuth, p. 403. Il Adj. Toujours souple et trembleur, il a vu avec peine.... bachaumont, Mém. lecr. t. xxxiii, p. 4 60. Tu sais s'ils sont trembleurs et rempants, mirad. Lett. orig. t. iv, p. 260. |i 3* Espèce, de singe. ||4° Anguille électrique de Surinam. || S* Sorte d'électromètre , ainsi nommé des mouvements exécutés par un fil métallique placé dans un tube de verre, indiquant l'existence et l'énergie des courants électriques. || Trembleur électrique, appareil qui, sur les chemins de fer, sonne tout le temps que le disque est fermé. || 6* Accordéon trembleur, accordéon avec lequel on peut produire des sons tremblés. Il 7* Trembleur, appareil qui, dans le dévidage do la soie, tout en cédant aux à-coups du tirage, sert à communiquer aux cocons suspendus à chaque brin, dans la bassine, un sautillement continuel. || 8* S. f. Trembleuse, tasse retenue dans sa soucoupe par une sorte de galerie. || Sonnerie électrique (chemins de fer). || 9° Pêche à la trembleuse, pêche en agitant la ligne, au lieu de la tenir en repos ou de fouetter.
— ÊTYM. Trembler.
TREMBLOTANT, ANTB (tran-blo-tan , tan-t'), adj. Oui tremblote. Voilà donc mon petit secrétaire, aimable et joli, qui vient au secours de ma main tremblotante, sÉv. 8 mars 4676. Cet astre tremblotant [une bougie] dont le jour les conduit Est pour eux un soleil au milieu de la nuit, Boa. Lutr. m. Sous leurs corps tremblotants leurs genoux s'affaiblissent, ID. ib. Ma petite âme, ma mignonne.... Tu pars seule'.te et tremblotante, fonten. Adrien et Marg. Puis la raison, lampe qui baisse, N'a plus que des feux tremblotants, bérang. Cinquante ans. Il Terme de médecino. Pouls tremblotant, pouls dans lequel les pulsations artérielles sont comme hésitantes, principalement lorsque le pouls est
faible. ,
t TREMBLOTÉ, ÊE (tran-blo-te, tée), adj. Néologisme. Prononcé ou chanté d'une voix tremblotante.
f TREMBLOTEMENT (tran-blo-te-man), ». m.
Action de trembloter.
— HIST. XVI* s. La jectigation n'est qu un tressaillement et tremblotement des parties nerveuses,
PARÉ, XX bis, 6.
TREMBLOTER (tran-blo-té) , V. n. Avoir un petit tremblement. Mes mains, c'est-à-dire ma main droite ne veut entendre encore à nulle autre proposition qu'à celle do vous écrire... on lui présente une cuiller, point de nouvelle, elle tremblote et renverse tout, sÉv. 4 7 avril 407B. El, sans les prompts secours qu'on prit soin d'apporter. Il serait sur son lit peut-être à trembloter, BOiL. Sat. X. Il II se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
HIST. XVI' s Une eau luisante et claire.
Dont le (lot tremblotant sembluil pïrler d'?.mour.
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hesportes, Angtliqut, l. Devant le troisième molt on y trouve movement [aux moles], toutefois fort obscur, petit, et comme tremblotant, ce qui n'est trouvé à un enfant, pabé, xviii, 4 1. En lieu de mener la (lance. Il [le vieillard] tremblotte des genoux, iiONS. sr>8.
— f.TVM. Fréquentatif de trembler.
t TRE.MELLE (tre-mè-l'), s. f. Genre de plantes cryptogames gélatineuses, qui viennent sur les boii pourrissants.
t TRP.MELLINE (tré-mèl-li-n'), s. (. Terme da chimie. Substa^ce amère tirée du (remetio m«»«nlerica.
t TIÎÉ.MEUR (tré-racur), s. f. Grande crainte. On attend des nouvelles d'Allemagne avec trémeur; il doit y avoir eu un grand combat, sÉv. 7 août
— HIST. XIII* S. Por la trcmor et por la dotanoa de l'empcreor Alexis, villeh. dans baynouard. Les. Il XVI* s. Il estoit de ceulx qui révèrent avec une tremeur les dieux, et qui sont du tout adonnez i la religion, ahyot, Nicias, 7. La crainte et la tremeur m'ont tout environné, despobtes, (Euvret chrest. xviii. Prière.
— ÉTYM. Provenç. et espagn. tremor; ital. tr»more; du latin tremorem, de tremere, trembler.
TRfi.MIE (tré-mie), t. f.\\i° Sorte de grande auge à ouverture carrée, large par le haut, étroite par le bas , dans laquelle on met le blé, qui tombe de là entre les meules pour être réduit en farine, ô philosophes.... mon sage est le conducteur de mon moulin, lequel pince bien le vent, ramasse mon sac de blé, le verse dans la trémie, le moud également et fournit à moi el aux miens une nourriture aisée, volt. /'ic(. phil. Xénophanes. || 2° Nom donné par les marchands de blé et d'avoine à un vaisseau en forme de pyramide renversée, dont le dessus est de cuir et le dessous un treillis de fil de laiton, en sorte que le» grains se criblent en passant dans cette trémie pour tomber dans un cuvierqui est au bas. || 3 Mesure dont on se sert pour le sel. Sur la distribution en gros dans les greniers, oii il y a toujours de la tromperie sur le plus ou le moins du poidt des mesures, par le coulage du sel au moyen d'une trémie grillée, inventée exprès pour frauder de quelques livres par minot, valban, Dime, p. 105. Il y va de la conscience du roi de ne pas souffrir qu'on fasse passer du sel, en le mesurant, par une trémie grillée à quatre étages, m. ib. p. 440. Il 4* Boîte dans laquelle on donne à manger aux faisans. || Espèce de mangeoire destinée à la volaille et aux pigeons. || 6* Assemblage de planches, de forme prismatique ou pyramidale, avec ouverture en haut et en bas, servant à faire couler dans une fouille du mortier ou du béton. || 6° Espace réservé dans un plancher pour porter l'âtre d'une cheminée. Il Bandes de trémie, bandes de fer qui servent à soutenir les âtres et les languettes des cheminées. |i 7* Terme de méullurgie. Espèce d'entonnoir dans lequel on jette le minerai. Il 8* Terme de miroitier. Pièce de flanelle au travers de laquelle on passe le vif-argent pour en séparer les ordures. || 9' Nom qu'on a quelquefois donné à l'entonnoir du fourmilion. Tout le monde sait que le fourmilion se creuse, dans un sable seo ou dans une terre fort pulvérisée, une fosse en manière de trémie ou d'entonnoir, au fond de laquelle il se tient en embuscade, bonnet. Coi» templ. nat. xii, 42. Il arrive souvent qu'en creusant sa trémie, le fourmilion rencontre de gros grains de sable ou de petits grumeaux de terre sèche, ID. ib.
— REM. 1. On a dit tremuye dans le xvii* siècl»: Les mesurages et contre-mesurages du sel dan» les dépôts et greniers seront faits au minot avec une tremuye, Ordonn. mai 4680. || a. Dans quelques parties de la France, par exemple à Noirmoutiers, on dit trémule, legoarant.
— HIST. XV* s. Pour l'arqueire [archure de moulin], tremuyse, l'angelet et le mait, dd cange, orquetris. Quant lesdits habitants avoient mis ble au corbellon, pour le mettre en le [la] tremuye et i molture, id. tremuia.
— ÉTVM. Tremouille, dans cotobave; saintong. «remue; Berry, (remuée, termu<?e; prov. tremueia; cal. tramuja ; port, tremonha ; il. tromoggia ; baslat. «reiiicilum, tremuia, tremita, tremuia, treumia. Les formes tremellum, tremuia, paraissent indiquer le lat. tremere, trembler, la trémie étant dans un tremblement continu. Mais les finales mueia, moggia indiquent de leur côle le lai. modius, muid. CerUins ont Hi» que Irémi» repre-
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•entait tret modii, trois muids; mais Scheter oroit que tre représente Iremere, de sorte que la trémie est le boisseau tremblant ; cela est vraisemblable. TRÊMIÈRK (tré-miè-r'J, adj. (. Rose trémifere, l'alcéc rose, malvacces, appelée aussi rose de Damas, de mer, d'outre-mer et passe-rose. || On dit, en quelques lieux, trémier, comme substantif masculin.
— ÊTYM. Comme cette plante n'a rien qui tremble, le nom n'en vient pas do trembler. I.egoarant îense que c'est une corruption d'outre-nwr, à cause de la provenance de cette plante.
t TRÉMILLON (tré-mi-Uon, U mouillées), t. m. Pièce qui soutient la trémie d'un moulin.
t TRÊMIO.V (tré-mi-on), î. m. Barre de Ter qui soutient la hotte d'une cheminée.
\ TRÊMOIS (tré-moi), s. m. \\ 1° Blé do mars, blé de trois mois. || ï' Mélange de froment, de seigle, d'avoine, de pois, de vescc, etc. qui se sème pour être coupé en vert au printemps, et donné aux bestiaux.
— iilST. xiii* s. En fu sostenue [la pauvre gent] trois mois Sans le blet et .sans le tromois, pn. iiousKEs, Ks. p. '.i23, dans lacurne. || xiv* s. Failli nous est le vin, le bled et le tremois, du Cange, tremissiitm. \\ xvi» s. Les tremis fu,rent très-endommagés par les chenilles, que l'on excommunia du coslé de Brancion, ID. ib.
— ÊTYM. Lat. trimense (JnJicum), blé de trois mois, de très, trois, et mensis, mois.
t TRÊ.MOISE (tré-moi-z'), s. f. Un des noms de la torpille (de tremere trembler).
t TREMOLANDO (tré-mo-lan-do), adv. Terme de musique. Mot italien qui signifie en tremblant, et que l'on emploie sur les partitions.
t TUÊMOLITE (tré-mo-li-f), s. f. Terme de minéralogie. Sorte de pierre. Les trémoliles sont remarquables par leur phosphorescence, ou par lu lumière qu'elles répandent, quand on les frotte dans l'obscurité, Saussure, Voy. Alpes, t. ii, p. 174, dans pouGENS.
— ETYM. Tremola, nom d'une vallée du Saint- Gothard, où l'on trouve cette pierre.
t TREMOLO (tré-mo-lo), ». m. \\i' Terme de musique. Mouvement rapide et continu sur une note, FÉiis, la Kusique, trémolo. Le trémolo d'Adolphe Adam sur Une fièvre brûlante, dans la réorchestration du Richard Cœur-de-lion de Grétry, est célèbre ajuste titre. Il est difficile de rien en tendre de plus profondément tragique que ce chant des instruments à vent sous lequel une phrase chromatique en trémolo des instruments à Cordes s'enfle et s'élève peu à peu, en grondant comme la mer aux approches de l'orage, n. Berlioz, i travers chants, p. 52. {| Se dit aussi au piano de deux notes ou deux accords différents frappés alternativement très-rapidement de mani(;re à faire une espèce de roulement. || 2° Fig. Tremblement qu'on donne à la voix. Dites cela avec un trémolo, et vous ferez de l'cfTet.
— ÊTYM. Ital. trémolo, tremblant, du lat. tremere, trembler. On n'y met pas d'accent, parce que le mot est italien.
TRP-MOUSSEMH>rr (tré-mou-se-man), s. m. Action (le se trémousser. Le trémoussement des ailes. On n'entend de son que par les trémoussements que les parties sonores de l'air reçoivent des divers corps qui les agitent, dumabs. Œuv. t. iv, p. 373. La sensation excitée dans notre àme par le son ressemble-t-elle à ce trémoussement que le son produit dans l'air? bupf. De l'homme. Si le mouvement [de la terre qui tremble] se propage plus loin, ce n'est que par de petits trémoussements et de légères trépidations, id. Add. th. terr. Œuv. t. na, p. 40.
— HIST. xvi's. Ce trémoussement que leur ouvrage [des tisserandes] leur donne ainsin assises, MONT. IV, («9.
TRÉMOUSSER (tré-mou-sé), V. a. || 1° Trémousser quelqu'un, lui donner du mouvement, de l'activité. Cette voiture [un carrosse belge] est spécifique, Pour trémousser et secouer Un bourguemestre apoplectique; Mais certe il fut fait pour rouer Un petit Français trè.s-élique. Tel que je suis, sans me louer, volt. I.ett. au roi de l'r. 20 juin. i74o. Il 2* V. n. Il se dit des oiseaux qui se donnent du mouvement. Un moineau trémousse sans cesse dans sa cage. || Par extension. Maître .^Inéas en trémoussa, Sans dire ce qu'il en pensa, SCARR. Vtrg. VI. J'ai bien à leur parler d'autre chose [à ses anges, M. et Mmed'Argental), et voici sur quoi je supplie leurs ailes de trémousser beau coup, VOLT. Lelt. d'Ari/enlal, «u 'déc. (7co. ||3' Se
trémousser, e. ré/l. Se remuer, s'agiter d'un mouvement vif et irrégulier. Voilà qui n'est point .sot, et ces gens-là [des danseurs] se trémoussent bien, mol. Rourg.gent. ii, l. Pendant que je le coiffais (un enfant], il chantait, il battait la mesure, il se trémoussait, GKNLis, Thédt. d'éduc. Bal d'enfantt, l, a. Il 4* Fig. et familièrement. Faire des démarches, se donnerbcaucoupde mouvementpouric succès d'une affaire. Les vieux docteurs se trémoussèrent làdessus [la suppression d'un droit], et présentèrent requête, dont ils furent déboutés, om patin, Lett. t. II, p. 408. Voyez, informez-vous; que votre amitié se trémousse un peu, volt. lett. Thiriot, 8 déc. )735. On sait que Molière, excédé des mauvaises plaisanteries de Boileau et de Racine sur la Fontaine, dit un jour : Nos beaux esprits ont beau se trémousser, ils n'effaceront ipas le bonhomme, DUCLOS, Œuv. t. X, p. «3. Il Avec ellipse du pronom réfléchi. Je vous assure que je serai si attentive à vos intérêts, que, s'il se présente une bonne occasion, vous me verrez bien trémousser, et peut-être vous être bonne à quelque chose, bussy-habutin, Lelt. t. m, p. ioo, dans pougens.
— HIST. xvr 9. Nous les voyons [les chiens] japper et trémousser en songe, mont, i, )0(. La hardiesse aussi bien que la peur font trémousser nos membres, id. i, 388. Ces pigeons tremoussans et du bec et des ailes, bons. 804. Le phénix, cet oiseau qui trémousse Des ailes à la flamme, des- POHTES, Œuv. p. 244, éd. de Rouen, <007.
— ËTYM. Origine incertaine. Diez le tire d'une forme fictive transmotiare, tirée de transmotus, déplacé. On peut penser plutfit à un dérivé de tremere, trembler; comparez trémoise, qui offre un dérivé analogue. Le provençal avait un verbe trameiar, remuer comme la trémie, s'agiter, frétiller.
TRÊMOUSSOIR (tié-mou-soir), t. m. Nom d'une sorte de fauteuil à ressort, inventé par le célèbre abbé de Saint-Pierre, pour sp trémousser, c'est-àdire pour s'y donner diverses sortes de mouvements qu'il croyait nécessaires à la santé. Je partis pour Champs, mon adorable ange, au lieu de dîner; je me mis dans le trémoussoir de l'abbé de Saint- Pierre, et me voilà un peu mieux, volt. Lelt. d'Argental, septembre 1744.
— ETYM. Trémousser.
t TREMPAGE (tran-pa-j'), t. m. Action de tremper, en général. On peut remplacer l'ébullition dans l'eau par un trempage prolongé. || Trempage des semences, action de les faire tremper dans l'eau avant de semer. La graine de colza, après avoir été soumise à un trempage d'une heure et demie dans l'eau froide, pierre, Atad. des se. Comptes rendus, t. lvi, p. "4". || Action de tremper le papier pour l'impression.
I TREMPANT, ANTE (tran-pan, pan-f), adj. Ont trempe, qui plonge dans un liquide. || Marcher à vanne trempante, se dit d'une usine dans laquelle la vanne trempe dans l'eau, au lieu d'être levée dans toute sa hauteur, ce qui se dit : marcher à gueule-bée.
TREMPE(tran-p'),s./'. H l'Action de tremper dans un liquide, d'humecter, jj Terme d'imprimerie. Actiond'humecterle papier pour imprimer. || Dans les brasseries, eau propre à faire fermenter le grain. Il Mise en trempe, mise de la matière de l'amidon dans une eau sure ou aigrie. || 2' Premier jet de cire qu'on donne auiniècties des bougies de table. Il 3" Opération qui consistée refroidir brusquement l'acier en le phjiigeant dans l'eau froide ou dans tout autre liquide, après l'avoir porté à une température élevée, et qui a pour effet de lui donner une grande dureté. Donner la trempe. La trempe saisit l'acier dans un moment oii ses principes, quoique les mêmes, sont moins mêlés, brisson. Traité de phys. t. i, p. 3B. La trempe consiste uniquement dans le passage subit de l'incandescence au refroidissement le plus prompt, mongez, Instit. Hém. litt. et beaux-arts, t. v, p. 553. Les écrivains anciens ne font aucune mention de la trempe du cuivre, id. ib. p. 208. Plus le refroidissement est prompt et fort, plus l'acier acquiert de dureté; aussi la trempe dans le mercure froid est-elle celle qui donne le plus de dureté à l'acier, A. brongniart, Traiti' de min. t. ii, p. 38). Il Trempe à la volée, nom donné à la trempe ordinaire pour la distinguer d'une autre opération dite abusivement trempe en paquet, et qui consiste à cémenter d'abord, puis à tremper de petites pièces de fer, dont la surface seule a besoin d'être aciérée. Il 4° Qualité qu'a acquise le fer par la trempe. La trempe de ce r.i.soir est excellente. Les armes ne furent plus d'une Assez bonne trempe, volt.
Louit XIV, i». Il Pig. Toule la métamorphose d'Ovide est roaniresleiuent d'invention ; on peut en tirer des sujets de tragédie, mais non pas inventer sur ce modèle, si ce n'est des épisodes de même trempe, corn. 3* dise. Elle [notre amitié] ne saurait périr ... elle est d'une bonne trempe, et le fond en tient à nos os, sÉv. à Busty, ni janv. 167). Il 6' Fig. Constitution physique, caractère moral de l'homme. Ahl si votre grande àme i peine s'en répond, La mienne qui n'est pas d'une trempe si belle.... corn. Tite et Bérén. il, t. C'est un esprit que je redoute, et qui n'est pas de trempe à se laisser mener comme celui de sa mère, MOL. Am. magn. iv, 4. Il n'y a point, en vérité, un autre ami de cette trempe [il s'agit d'Hacqueville], sÉv. 25 déc. )fi75. Une bonne tête, ou un ferme génie qui se trouve né avec cette prudence que les autres hommes cherchent vainement à acquérir, qui a fortifié la trempe de son esprit par une grande expérience, la bbuy. xi. Un homme de la trempe de M. Leibnitz, qui est dans l'étude de l'histoire, en sait tirer de certaines réflexions générales élevées au-dessus de l'histoire même, fonten. Leibnilz. Son cher Birton et un autre débauché de la même trempe, volt. Jenni, e. Ce n'est pas notre condition, c'est la trempe de notre âme, qui nous rend heureux, id. Dicl. phil. Heureux. Ia trempe de sonâme, qui le'portait à vouloir au delà même de ce qu'il pouvait, baynal, Hist. phil. iv, 22.
— HIST. XVI' s. Maintenir l'ame et la raison en bonne trempe, mont, i, 303. Leur acier n'est pas de meilleure trempe que celuy de quoy nous nous armons, id. i, 355. Les criminels qui rencontrent les juges en quelque bonne trempe, doulce et débonnaire, ID. II, 321. Prescrivants tel ou tel delay, selon la trempe de leur cholere, m. m, (82. Le fer devenoit si aigre et si esclattant par le moy n de celle trempe, que l'on n'en pouvoit rien faire, AMYOT, Lysarid. 32. Henri troisième avoit beaucoup aidé à les mettre en cette trempe [opinion], embrassant fort courtoisement tous ceux qui se pensoient les plus haïs de luy, d'aub. Hist. m, 362. Il l'envoya devant à Chasteaubriand pour faire tout de loing la première trempe [impression] do la peur, carl. i, 32. Ils avoientle cœur et la cuyrassede bonne trempe, et à l'cspreuve de. ...id. v, i8.
— ÊTYM. Voy. tremper; wallon, treinp.
TREMPÉ, f.E (tran-pé, pée), part, passé de
tremper. || 1* Qui a été mis dans un liquide. Du linge trempé. Pinceau trempé dans la couleur. Le synode de l'Ile-de-France, de la même main dont il venait de souscrire à la condamnation de Piscator, et la plume, pour ainsi dire, encore toute trempée de l'encre dont il avait fait cette souscription, BOSS. Var. xu, :8. || Fig. Cet amour innocent, pur et délicieux. Veut des pinceaux trempés dans les couleurs des cieux, delille, Imag. v. Des vers pleins de ton nom attendent ton retour. Tout trempés de douceurs, de caresses, d'amour, A. CIIÉN. Élégies, u, 8. || Fig. Plume trempée dans le fiel, manière d'écrire haineuse, écrit acerbe. Il 2* Pénétré de quelque liquide. Représentez-vous le monde encore nouveau, et encore pour ainsi dire tout trempé des eaux du déluge, BOSS. Hist. n, 2. Il Cet homme est tout trempé, il a son habit tout trempé, il est fort mouillé par la pluie. A cause de l'extrême hauteur [d'une cascade], l'eau se divise et tombe en poussière; et, lorsqu'on approche un peu trop de ce nuage, sans s'apercevoir d'abord qu'on se mouille, à l'instant on est tout trempé, J. ). roiks. Conf. iv. || U est tout trempé de sueur, il en est inondé. Un valet vint avertir Simonide que deux hommes couverts de poussière et tout trempés de sueur étaient à la porte, qui le demandaient avec empressement, rollin, Hist. anc. Œuv. t. v, p. 95, dans pougens. Il Trempé de larmes, mouillé de larmes. Cette beauté.... Se leva le matin de ses larmes trempée, REGNIER Elég. IV. Il Trempé de sang, humide de sang. L'impie Achab détruit, et de son sang trempe Le champ que par le meurtre il avait usurpé, rac. Ath. I, I. Il Fig. Trempé de sang, dans le sang, qui a versé du sang. Et notre main alors également trompée Et du sang de César et du sang de l'ompée, CORN. Pomp. IV, i. \\3' Vin trempé, vin dans lequel on a mêlé de l'eau. Et surtout de boire mon vin fort trempé, mol. Ual. imag. m, I4. || 4* Qui a reçu la trempe. Nos épées Si fortes et si bien trempées Qu'il faut leur céder ou mourir, malh. VI, 8. Le fer et l'acier chauffés i blanc et trempés subitement dans une eau très-froide deviennent très-cassants ; trempés dans une eau moins froide, ils sont beaucoup moins cassants, ruff. Uitt. min
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introd. Œuv. t. vu, p. IS9'. L'élasticité de l'acier trempé résulte de celle d'un gaz emprisonné [dans lea pores du mêlai], cizancouht, Acad. des se. Compt. rend. t. Lviii, p. 3t9. ||Kig. Pour ceux qui n'ont l'esprit si fort, ni si trempé, régnier, Sat. XV. C'était un de ces esprits bien émoulus, mais mal trempés, qui se croient d'acier parce qu'ils lont cassants, eu. de Bernard, {es AiJes d'Icare, <».
tTREMPÉE(tran-pée),s. /■. || 1" Façon qu'on donne à une chose en la trempant dans l'eau, dans la toile, etc. Il 2" Populairement et fig. Correction, acliiin do rosser. Il lui flanqua une trempée. || 3° S. f. pi. Terme de pêche. Se dit des deux cordes de crin qui sont attachées aux deux bouts de la seine, et qui servent à la tirer à terre.
— ETYM. Trempé.
TREMPER (tran-pé), v. a. || 1* Mettre dan» un liquide. Tremper son pain dans du vin, dans la sauce. Pour confirmation du traité, on égorgea un loup, un bélier, un sanglier et un taureau; les Grecs trempaient leurs épées dans le sang des victimes, et les barbares la pointe do leurs javelots, BOLUN, Hist. anc. Œuv. t. iv, p. <72, dans pougens. Si l'on veut avoir du fer toujours de la même bonne qualité, il faut absolument proscrire cet usage, ne jamais tremper le fer cbaud dans l'eau, et attendre, pour le manier, qu'il so refroidisse à l'air, nuFP. Hist. min. Inlrod. Œuv. t. VD, p. ^o. Tantôt, nous déployant ta pompe éblouissante, Pour colorer l'arbuste et la fleur et la plante, D'or, de pourpre et d'azur tu trempes tes pinceaux, delillb, Imag. v. || Tremper la soupe, verser le 'uouillon sur les tranches de pain. La soupe est trempée.... quand il a trempé la soupe au prisonnier, lamart. Joc. V, (73. Il Populairement et fig. Tremper une soupe à quoiqu'un, lui donner une trempée , une correction. || î* Mouiller, imbiber d'un liquide. La pluie a trempé la terre. Ce formidable amas de lances et d'épées. Qui du sang philistin jadis furent trempées, rac. Ath. ni, 7. Oii serait celte justice qui trempe ses flèches dans le sang du pécheur T MASS. Carême, Imp. fin. Sénèque disait en confidence à ses amis, que le lion [.Néron] reviendrait promptement à sa férocité naturelle, s'il lui irrivait une fois de tremper sa langue dans le sang, DIDER. Cl. et Név. i, 46. Chanterons-nous l'espoir, la tristesse ou la joie? Tremperons-nous de sang les bataillons d'acier? a. de musset, Nuit de mai. jl Terme d'imprimerie. Tremper le papier, ou, absolument, tremper, imbiber d'eau le papier destiné à l'impression. Il Tremper de larmes, verser abondamment des larmes sur. Banaeau, que mille fols j'ai trempé de mes pleurs, bac. Mithr. T, «. Il Fig. Tremper ses mains dans lo sang, donner la mort, commettre un meurtre, ou seulement l'ordonner, le conseiller. Si Alexandre eût vaincu l'orgueil et la colère, et n'eût point trempé ses mains dans le sang de ses meilleurs amis, VAUOEL. Q. C. m, <2. Dans leur sang odieux (des Romains] j'ai pu tremper mes mains, BAC. Mithr. V, B. Elle voyait les principaux officiers du palais prêts à tremper leurs mains dans le sang du roi, fén. Tél. viii, jj Tremper dans le sang, avec un nom de chose pour sujet, faiie une nécessité de donner la mort. Ton honneur t'est plus cher que je ne te suis chère, Puisqu'il trempe tes mains dans le sang de mon père, CORN. Cid, V, 4. |i8' Tremper son vin, y mettre beaucoup d'eau. || 4" Tremper du far, de l'acier, la plonger tout rouge dans de l'eau préparée pour le durcir. Il est tout aussi facile de détremper l'acier que de le tremper; il suffit pour cela de le faire rougir, et de le laisser refroidir lentement, the- NARD, Traité de chim. t. i, p 379, dans pougens. Il Tnmper & blanc, tremper rouge clair, etc. tremper l'acier lorsqu'il est chauffé i blanc, chaufio au rouge clair, etc. Il Tremper en paquet, voy. trempe, n* 3. Il Fig. Trempez, durcissez vos cœurs de fer dans votre vile décence, rendez-vous méprisable» à force de dignité, J. i. Rouss. Ém. iv. || 6' V. n. Demeurer quelque temps dans l'eau ou dans un autre liquide. Le papier, le linge trempe. Faire tiemper de la morue pour la dessaler. Les oiseaux de rivage, montés sur de hautes jambes nues, y entrent [dans l'eau] assez avant pour que leur corps y trempe, BUfT. Ois. t. iv, p. 20». || Kig. Vos mains n'ont point trempé dans le sang Innocent? bac. Phèdre, i, 3. ||8* Fig. Être complice, participer à. Ou'avais-je contre vous ou fait ou projeté. Pour uie faire tremper en votre lâcheté? corn. Suiv. T, 6. Ma foi, monsieur, si Scapin vous fourbe, je m'en lave les mains, et vous assure que je n'y trempe en aucune façon, mol. Scapin, m, 6. Ja-
TRE
mais l'aimable sœur des cruels PallantidesTrempat-elle aux complots de ses frères perfides? rac. Phèdre, i, I. Je n'aime pas un homme que je ne puis aborder le premier, ni saluer avant qu'il me salue, sans m'avilir à ses yeux, et sans tremper dans la bonne opinion qu'il a de lui-même, i.a BRUT. V. Loi qui ordpnne de révéler le» conspirations auxquelles même on n'a point trempé , MONTESQ. E-ip. xn, tl. On assure que Despréaux et sou ami Racine trempèrent dans l'élection de 'abbé (le Mauroy, par le seul motif d'écarter Fontenello, son concurrent, d'alemb. Èiog. J. Test, de Mauroy. J'ai vu, monsieur, votre notice d'un fragment do Longus nouvellement découvert, c'est-à-dire votre apologie au sujet de cette découverte dans laquelle on vous accusait d'avoir trempé pour quelque chose, p. L. COUR. lett. à M. Renoaard. \\ 7* Se tremper, e. réfl. Être mis dans un liquide. Leurs vaillantes mains Se tremperont bien mieux au sang des Africains, cgp.n. (td, m, 6. || Recevoir la trempe. L'acier est le seul métal qui soit susceptible de se tremper ou de se durcir par un refroidissement subit; ni le cuivre, ni l'argent, ni l'or, ni aucun des autres métaux, sous un état quelconque, ne paraissent jouir de celte propriété, THENARD, Traité de chim. 1. 1, p. 37B, dans pougens.
— HIST. xn* s. El lace l'eaume [le heaume] qui si fu dur tenprez, iîonc. p. 36. || xiii* s. Comme les grosses gotes sunt bones seur les grosses herbes por bien tremper. Psautier, f* <80. Et Renart li a let la lope, Por ce que si tost le déçoit. Et 11 chaitis ne s'aperçoit. Et il li trempe la corroie [l'allèche], Rcn. (0247. Douz foiz le jor faisoit tramper [tremper la soupe], Por repaistre les familleuz, BUTEB. 44. Le branc que on 11 çaint moult bons fevres forja, Puis le parfist Galans oui un an le tempra, Ch. d'Ant. v, 4î7. Son vin irempoit (Louis IX] par mesure, selonc ce qu'il veoit que le vin le pooit soufrir, joiNV. i«3. || xiv* s. Mais aucuns qui se voient en fortune tramper, Cuident aucune fois jusques au ciel oser, Guescl. <6iR0. Il XVI* s. Je trempe mon vin plus souvent à moitié, parfois au lier» d'eau, mont, rv, 29o. Jean Hus et Hierosme de Prague, lesquels après longues prisons et disputes furent bruslez, le dernier ayant trempé un an dans un cachot, d'aub. Hist. i, 67. Muntliic en ses escrits s'excuse d'avoir trempé en cet alTaire, id. ib. I, 234. Voilà Monsieur haf.'oué des principaux des siens qui n'avoient point ireniDé à l'entreprise, id. ib. H, 477. .Soudainement après le combat on les vpit à Rome sur la place, avec leurschevaux tous trempez de sueur, amyot. Cor. 4. Il s'osta de dessus sa teste le chapeau de fleurs qu'il y avoit, et, le trempant luy mesme dedans une liqueur de parfum, le luy envoya, ro. Pdlop. 55. L'homme sage doit tremper sa parole en sens et en raison, premier que de la prononcer, id. Phoe. 7, N'ayant pas le pied ferme, pource que la terre, y estant fort trempée, glissoit, m. Alex. lOi. En automne, nous commençons à boire moins, et moin» trempé, paré, Introduct. <4. Des vins pressés ou raqués, trempés, allongés et autres de mesnage. — Dans deux ou trois jours le premier trempé ou despensé sera tiré de la cuve et entonné comme le vin, 0. DE SKRRES, î««. Trop n'y pourront séjourner les olives, pourveu qu'elles trempent tousjours, ro. »4ï.
— Etvm. Wallon, treinpé; pfovenç. tcmprar, trempar ; espa^n. templar ; porlug. tempcrar; ital. temprare; du latin temperare (d'où, aveo métathèse de l'r, tremper).
TREMPERIB (tran-pe-rie), s, f. L'endroit d'une imprimerie où l'on trempe le papier.
— F.iYM. Tremper.
tTREMPE'; il-; (lian-pè-t'),»./'. Petit morceau do pain coupé en long. |i Faire la trempette, tromper an morceau de pain dans du vin.
— hist. xvi* s. TrempeUe, cotorave.
t TREMPECR (tran-peur), ». m. Ouvrier qui trempe l'acier. |I Ouvrier qui trempe le papier.
t TREMPIS (tian-pi), s. m. Liqueur acide dans laquelle on plonge les pièce» de cuivre, pour les nettoyer. || Lavage des matières colorantes dont se sert le peintre || Atelier où l'amidonnier fait son travail. Il Eau dans laquelle on a trempé la morue. Il Endroit où les barengères mettent dessaler le poisson.
— HIST. «V* s. Deffend icelle chambre, pendant ledit danger de peste, à tous vendeurs el tailleurs de poisson de mer et autres de semblable estât, de faire aucuns trcmpis ou lavemens au dedans de cette ville, Ord. des roit de Fr. t. ii, p. 3»fl.
— ÈTVM. Trtmpt,
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TREMPLIN (tran-plln), ». m. || 1* Planche inclinét et trcs-élnsti(|uc, sur laquelle les sauteurs s'élancent pour faire des sauts périlleux. Un tel homiu. est fait pour faire le saut périlleux : le treuiplia doit être son théâtre, puistju'il a sacrifié l'imita lion, le génie et le charme de son arl à une rou tine qui l'avilit, novebhe, Lett. sur la danse p. 222, dans PouoRNS. |! 2" Le saut du tremplin Faire le tremplin. \l Fig. 'lourde force, de hardiesse
— f.TVM. Ital. trampellino. Scheler y volt une forme nasalisée de l'anc. verbe trepcr, triper, sauter. Ne serait-oe pas plutôt l'ail, irampeln, trépigner, sauter?
t IREMI'OIR (tran-poir), ».m. Cl-.cz les foulons endroit où l'on met tremper les pièces do drap.
— ETYM. Tremper. Les Irempnirt, dans le moyen âge, étalent des vases : Quatre pots d'or, quatre trempoirs et six plats d'or, fboiss. m, iv, i.
t TREMPOIRE (tian-poi-r'), s. f. Cuve dan» laquelle on immerge une substance quelconque.
t TREMPURE (lian-pu-r'), ». f. Appareil qui sert à communiquer un mouvement d'abaissement ou d'élévation au palier et à la meule courante d'un mouUn.
t TRÉMCE (tré-mue), ». f. Terme de marin'-. Entourage de planches pour empêcher l'eau de s'introduire dans le bâtiment lorsque les lames balayent le pont.
— ÊTYM. Trémue est une variante de trémie (voy. ce mot); les marins ont fait une assimilation.
t TRÉMTZ (tré-nis*), ». f. Contredanse qui était autrefois, alternativement avec la pastourelle, la quatrième figure du quadrille ordinaire. Cette figure se composait ainsi : <» Le cavalier et sa dame en avant et en arrière (4 mesures), s- l.e» mêmes en avant et le cavalier, plus .sa dame la gauche du cavalier vis-à-vis, et celle-ci fait un ballotté sur place tandis qu'il retourne à la sien.ie (4 mes.). 3* Les deux dames qui lui font face traversent, tandis que lui-même traverse entre elles (4 mes.). 4* Elles font uu chassé-crolsé, el il ballotte sur place (4 mes.), 5* On retraverse de même qu'on a traversé (4 mes.), e* Les deux couples balancent à leurs places et font le tour de main (4 mesures ; en tout 24). || On écrit aussi la trénis.
— ÉTYM. Cette danse porte le nom de Trénitz, peintre et beau danseur célèbre sous le Direc toire, soit qu'il l'ait inventée ou seulement mise à la mode. Mol aussi, j'ai été brillant .. j'ai été le coryphée des fête» de Barras: j'ai chanté avec Garât, dansé aveo Trénitz, valsé avec madami Tallien. bayard et mihe, û B'-i-yH du lion, i, 7
TRENTAIPf (tran-lin). || 1- Terme invari» b!e en usage à la paume, pour marquer que les joueur» ont chacun trente. Nous sommes trentain. Le marqueur crie trentain, quand les joueurs ont trente de part et d'autre. || 2* S. m. Nombre de trente messes qu'on fait dire pour un défunt. || Ser vice funéraire célébré le trentième jour après le décès. H idame mandait qu'on faisait à Saint-Denis le trenlain de la reine sa mère, c'est-à-dire un service solennel un tel jour qu'elle lui marquait, ci'.oisY, Mémoires. \\ 3° Se disait des draps dont la cliaîne était composée de trente centaines de fil. .... Draps, savoir la première sorte, nommés refiiis trentesi.'iains, pour les couleurs doubles, et vingthuit ou treniams, pour les couleurs simples. Arrêt du conseil, (& mai <67fi.
— ETYM. Trente.
TnrNTAiNE (tran-tè-n"), ». f. || t' Terme collectif. Nombre de trente ou environ. Il y avait une trentaine de princes, et chacun d'eux était à cM d'une des plus belles dames du palais, volt. Princ. de Babyl. 3. Ma destinée était d'être je ne sais quel homme puUIic coifl°é de trois ou quatre petits bonnets de laurier et d'une trentaine de couronnes d'épines, ID. ielt. d'Argenlal, 4t mars <752. Il 2* Absolument, l'âge de trente ans. Quand on a passé la Iren'aine, Ne fût-ce que d'un seul moment. On ne doit porter seulement Qu'une douce et facile chaîne, ciiaul. à la duch. de Boutllnri, de Fontenay. Mme la comtesse d'Houdetot approchait de la trentaine, et n'était point belle ; sod visage était marqué de la petite vérole, 1. 1. Rouss. Confest. IX. C'est comme ma femme : autrefois j'ai eu toutes les peines du monde i la faire entrer dans la trentaine, et aujourd'hui il n'y a plus moyen de l'en faire sortir, le Journal illustré, 3i niars-7 avril 1867.
— ETYM. Trente.
t TREN rANEL(tran-U-nèl), ». m. Voy. ïrantanei.. TRENTE (tran-f), adj. numér. || 1* Trois fol» dix
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Il|laCalprenède] affina plaisummetit les libraires; il Iraitait avec eux pour deui ou (ujur quatre vu lûmes : après, quand ces volumes étaient faits, il leur disait : j'en veux faire trente, moi, talle- MANT UES RÉAUX, la Calpretiéde. Vous auriez pu, à bon marché, c'est-à dire avec trente larmes, vous faire passer auprès de moi pnur l'homme du monde le plus passionné, sÉv. à Hénage, t. i, p. Ï7U, éd. HEONiER. II fut trente ans digne d'envie. Et trente ans digne de pitié, piron. Inscript, et épU. Trenle heaux vers de Corneille valent beaucoup mieux qu'une pièce médiocre, volt. Comm. Curn. Rem. Pompée, v, se. dern. On peut parier 92*4 contre Ut, ou 6( ^ contre l, qu'une personne de trenle ans vivra un an de plus, BUFF. Prob. de la vie, t. x, p. 32». || Guerre de trente ans, lutte des princes reformés d'Allemagne contre l'empereur et les princes catholiques {(6)8- 4648). Il Combat des trente, combat célèbre, au XIV* siècle, entre trente chevaliers bretons et trenle chevaliers anglais. || Les trente tyrans, ou, elliptiquement, les trente, trente personnages athéniens que les Lacédémoniens, vainqueurs d'Athènes, mirent à la tète de la cité, et qui gouvernèrent tyranniquement; ils furent chassés par Thrasybule. Quand Athènes fut soumise au despotisme des trente, le scrutin découvert fut mis en usage au tribunal révolutionnaire dont ils étaient les maîtres absolus ; et Lysias, témoin oculaire, assure que personne n'était absous, levesoue. Instit. Mém. se. mor. et pol. t. iv, p. ï68. || Abusivement, les trente tyrans, plusieurs compétiteurs Ju trône impérial qui parurent ensemble du temps de Gailien. || 4" Trentième. Chapitre trente. Page trente. Il 8" Terme du jeu de paume. La moitié d'un jeu qui est de quatre points dont chacun vaut quinze. || Donner demi-trente, donner à son adversaire 3U dans tm jeu et 45 dans l'autre, et ainsi de suite alternativement. 1 1 4° Trente et un, jeu de hasard qui se joue avec des cartes; il consiste à compléter 3( points; qui passe perd ; c'est un jeu de société. || Point formant trente et un, le plus favorable du jeu. J'ai trente et un. Il 8° Trente et quarante, jeu de hasard qui se joue avec des cartes; c'est un jeu de banque ; celui qui amène le plus près de trente gagne; à trente et un il gagne double; et à quarante il perd double. Elle a une aversion horrible pour le jeu, ce qui n'est pa.s commun aux femmes d'aujourd'hui; et j'en sais une de nos quartiers qui a perdu, à trenle et quarante, vingt mille francs cette année, mol. l'Avare, li, 6. Finette : .... pour l'expédier il lui propose un jeu Dont l'inventeur, je crois, mériterait le feu. — Le baron : De quel jeu parles-tu? — Finette : C'est au trente et quarante, DESTOUCUKS, Dissip. V, 2. || 6" Substantivement. Le nombre trente. Trente divisé par trois. Il On dit de même : le nombre trente, le numéro trente, || 7" Le trenlième jour du mois. Nous sommes aujourd'hui le trente du mois; ||8° Trenleileux-pieds, un des tuyaux de l'orgue.
— HIST. XI* s. De ses parenz ensemble od lui tels trente, Ch. de Roi. cviii. || xii* s. Grans trente escbeles [escadrons] [ils] establissent as porz [passages], Ronc. p. 127. Il xiii' s. Au manger sont assis, çà cent, çà vingt, çà trente, Berte, x. \\ xV s. *ean Lyon n'estoit luie courroucé de telles avenues, mais voulsist bien que tous les jours ir en adveni.st trente [quantité indéterminée], froiss. ii, II, 63. Il xïi* s. Ce mesme marchand vemlant une haquenée disoit à celui qui la vouloit achepter : Prenez-la hardiment, elle est bonne pour jouer à trente et un, car elle ne passe point, bouchet, Seréci, i, p. 4(i4, dans lacurne. [L'évcquo de la Baume] estimant souveraine vertu d'un prélat de tenir gros plat et friande table avec bons vins, et s'en donnoit quant il y estoit jusques à passer trente et un, bonivard. Ane. et nouv. police de Gen. p. 20.
— ÊTYM. Wallon, treinl ; provenç. trerUa ; esp. treirua; portug. trinta; ital. Irenla; du lat. Iriffin,ta, de 1res, trois.
t TRENTENAIRE (tran-te-né-r'), adj. De trente ans. La possession trentanaire opère la prescription.
— ÊTVM. Trente, et an. Provenç. trentanari ; cspagn. treintanario.
TRENTIÈME (tran-tiê-in'), ad), numér. ordinal de trente. || t* Qui suit le vingi-neuvième dans l'ordre. Il est le trentième. Je n'irai pas plus loin; car voilà, mon cher ami, la trentième lettre que j'écris aujourd'hui, volt. Lett. Formant, 24 juill. »734. Il Le trentième jour du mois, ou, elliptiquement^ le trentième. || 1° La treatiime partie d'uu
tout, ou, substantivement, le trentième, chaque partie d'un tout divisé en trente parties égales. Il a le trentième des profits. Les neuf trentièmes d'un tout.
— f.TY.M. Trente.
TRÉPAN (tré-pan), i. m. || 1° Instrument do chirurgie en forme de vilebrequin, avec lequel on perce les os. surtout ceux du crâne, pour remplir diverses indications thérapeutiques, et le plus ordinairement pour donner issue à un épanchement, ou pour relever des pièces d'os enfoncées. || Trépan à couronne, celui qui représente la forme d'uni; scie circulaire, d'une couronne, à forme conique ou cylindrique, dont l'extérieur offre de petits tranchants obliques et terminés par une petite dent. Il Trépan pertoratif, trépan composé d'une lame d'acier pyramidale, qui se termine par une pointe quadrangulaire, tranchante sur les côtés; les tranchants sont fournis par deux biseaux tournés de droite à gauche. || Trépan exfoliatif, trépan présentant une lame dont le bord inférieur est tranchant, et a dans son milieu une pointe saillante, qui le partage en deux moitiés taillées ensens inverse l'une de l'autre. || Trépan scditquel- (luefois pour trépanation. Plusieurs coups reçus à la tète lui avaient fait essuyer [au fils de la princesse d'Harcourt] trois ou quatre trépans, st-sim. 148, la.l. 112* Trépan de sonde, instrument qui s'ajuste à la dernière allonge d'une sonde et qui agit par percussion. || Sorte do tarière avec laquelle on perce des trous dans les pierres tendres. || Outil pour percer ou creuser le marbre, les pierres ou le bois. Il Espèce do foret pour percer le ciel d'une galerie, lorsque l'air n'y circule pas assez pour qu'on y puisse tenir unechandellc allumée. 1| ferme de puits artésiens. Outil destiné à tailler et à percer le roc. Il Terme do serrurier. Machine qui sert à faire tourner un foret tenu verticalement.
— HIST. XVI" s De peur qu'il n'applique son trépan sur les commissures, paré, iu, 3. L'os tendre et délié sera plustost coupé par la trépane que celuy qui est dur et espais, id. m, 4.
— ÉTVM. Ital. trépana, trapano; du grec ipO- ■navov.
t TRÉPANATION (tré-pa-na-sion), s. f. Opération du trépan, application méthodique d'un trépan à l'efiTet de donner issue à du )ius amassé sous une surface osseuse, ou de relever des pièces enfoncées.
— HIST. XIV* s. Il enseigne ouvrer en plaies du test et de la cervelle par manière de médecines, non pas par tiepanacion, lanfranc, f* 24, ferso. Il xvi" s. Quelquefois se fait intlammation, après la trépanation, à la dure-mere, laquelle se levé el sort grandement par le trou qu'on aura trépané, PARÉ, xviii, 47.
TRÉPANÉ, ÉK (tré-pa-né, née), part, passé de trépaner. Il Substantivement. Les trépanés succombèrent presque tous.
TRÉPANER (tré-pa-né), V. a. || 1" Terme do chirurgie. Faire la trépanation. La belle chose que ce serait, si on avait trépané cette grosse télé, balz. le Barbon. Le marquis de Nesle eut un coup de mousquet dans la tête, dont on allait le trépaner, PELLISS0N, Lelt. hist. t. m, p. 382. Il Par extension. Trépaner une côte, la perforer, pour donner issue à un liquide contenu dans la cavité de la plèvre. Il 2* Trépaner une mino, en percer la galerie au moyen du trépan.
— HIST. xvi" s. On perce les os en trépanant le test, ou les cosles.... et les os noirs pourris et vermoulus, paré, Introd. 3.
— ÉTYJi. Trépar^.
\ TRÉPANG (tré-pan), S. m. Espèce d'Lc.olhurie, /lojoihurto edulis.
TRÉPAS (tré-pâ; l's se lie : un tré-pà-z affreux), s. I». Il 1* Proprement, passage (sens qui n'est plus usité). Il Nom d'un droit de passage, qu'on payait sur la Loire, en passant d'une province à l'autre. Il y a de plus le trépas de Loire qui se lève sur tout ce qui descend, monte et traverse ladite rivière, depuis Candes jusques à Ancenis, Édil, sept. 4664. Il Terme de marine. Pas, pertuis. 112» Fig. Mort de l'homme, passage de la vie à la mort. La crainte de mourir et le désir de vivre Kessaisissent une Ame avec tant de pouvoir. Que ()ui voit le trépas cesse de le vouloir, corn. Pal. m, ■>. Ma fille qui s'approche et court à son trépas, RAC. Iphig. I, i. Peut-être n'y a-til rien au delà du Ircpas, MA.SS. Carême, Vérité d'un avenir. \\Au plur. À ce prix j'aimerai les plus cruels trépas, corn. Théod. II, 4. Je ne puis rien, rien pour sa délivrance ; Le temps n'est plus des trépas glorieux,
bérang. Cinq mai. || Familièrement. Auer de vie à
trépas, mourir.
— SYN. TRÉPAS, MORT. Trépas est poétique et emporte dans son idée le passage d'une vie à l'autre. Mort e.st du style ordinaire et signifie précisément la cessation de la vie. Le second de ces mots se dit à l'égard de toutes sortes d'animaux, et trépas ne se dit qu'à l'égard de l'hoiume.
— iiiST. xui' s. Et por chou [ce] ne créons nous pas Que ceste icors soit fors trespas ; Preudons k; passe ceste vie. Par ceste mort se glorefie, oui os CAMiiiiAi, Barl. et Jos. p. 24. Bons sens dure jus» que en sum ; Mes n'est, au droit jugement, Biautés c'un trespas de vent, RM. des ch. 4* série, t. T, p. 2fl. Il XIV* s. De vie est Ii termes moult briél [bref] ; C'estaussi c'un trespas de vent, j. de conué, t. III, p. 64. Il XV s. Jusques à l'heure de son trespas [de Louis XI], comm. Pro{. jjxvi* s. Le sage Caton quand il approcha de son trespas, amyot, Marius, 87.
— ETYM. Provenç. traspat, tresiiai; espagn. troî;)a.ïo; portug. traspasso, trespasso; ital. (ropasso; de tra, Iras, très, au delà, et pas, dans le sens de passage. Trespas signifie proprement passage, et, figurément, passage de la vie à la mon.
TRÉPASSÉ, ÉE (tré-pà-sé, sée), part, passé de trépasser. Qui a cessé de vivre. Comme un sire qui plaint ses parents trépassés, rëgnier, Sal. xiii. Je vous le garantis trépassé comme il faut, mol. l'Ét. II, 3. Trépas, qui est noble dans le style poétique, a fait trépassé, qui ne s'emploie point dans le style noble, d'alehb. Œuv. t. m, p. 333. || Substantivement. Las I pour un trépassé vous êtes bien gaillard! hol. l'Ét. ii, 6. Maintenant la jeune trépassée.... Dort, v. HUGO, Orientales, fantômes. il La fête des Trépassés, la fête des Morts, qui est plus usité. Il II va à la messe des trépassés, il J porte pain et vin, se dit de celui qui déjeune avant d'aller à la messe (aux messes des morts, les paroissiens présentent du pain et du vin à l'offrande).
TRÉPASSEMEIST (tré pi-se-man), s. m. Action de trépasser. M. de Tliou désirait que je lui fisse un trépassement du Christ, et me le paierait trèsbien, POUSSIN, Lett. 14 mai 1644. Voire, ce m'at-il fait, tu as été au trépassement d'un chai, tu as la vue trouble, mol. D. Juan, ii, 4.
— iiisr. XII* s. Moût esioil près de son trespassement, Ronc. p. u>a. Ne devez as prelaz fair.' defendement A plaidier de lur plaiz, cum de trespassement [violation] U do fei u de criem u de faus serement E d'us e de cuslume.... Tk. le mart. 8u. Il XIII* s. El pointquelc[la| feme muertqui tient en doaire, 11 doaires vient as hoirs el point qu'il estel tans du trespassement à le [la]feme, ueauman. XIII, 4 1. Il XV* s. Après le trespassement de la roine de France trespassa la roine de Navarre, PROlss. u, II, 49.
— F.TYM. Trépas.'ser ; provenç. Irespassamen ; espagn. traspasamiento ; ital. Irapassamento.
TRÉPASSER (tré-pà-sé), v. n. En parlant des personnes, mourir naturellement. Quoi! j'aurais trépassé sans m'en apercevoir? mol. l'Èt. u, 5. Robert Guiscard.duo de la Pouille, mourulàZante en allant en Palestine; on lui avait prédit qu'il trépasserait à Jérusalem, chatealbr. Itin. part. 4.
— HEM. U a trépassé à su heures du soir; mais, pour marquer l'état, on dirait : il est trépassé depuis une heure.
— HIST. XI* s. E si avoir [bestiaux] trespassent [pa.ssent] per iloc. Lois de Cuill. 32. || xii* s. Le Rin [ils] ont trespassé, n'est qui leur contrcdie, Sax. vil. E se Ii arcevesque ad vers 11 trespassé, Par els soit adrescié, ju(,'ié e achevé. Th. l» mart. 66. E la charuigne Jezabel giirad cume feins el champ de Jeziael, si que Ii trespassant dirrunt ; Est-ço la noble dame Jezabel ? Vlois, p. 379. Il XIII* s. Car puisque, fu trespassés Cuens Tibaus à mort de vie, hues de la ferté, Romancero, p. 486. Je vous trespas le long anui que il orent avant que il fussent entré ens, ii. UB valenc. xvi. Se il venoit de dehors la vile, et alast hors que on apiele trespasser, lors devroit la charrée deus deniers, Liv. des met. 279. Moult m'ennuie certes et me grieve, Que orendroil l'aube ne crieve. Et que la nuit tost ne trespassé, la Rose, 254 4. Et le mari à icelle dame si trespassa autres! de cestui siècle, BEAUMAN. XVIII, 18. Non morurent, ains trespassérent; Car de ceste vie passèrent A celle où l'en ne liuet mourir, j. de meuno, Tr. I2i:i. || xiv* g. Et si est verilé que les bonnes operacions de iour amis vivans confèrent aucune chose as trespassés, et semblablement est il des infortunes, orf.smi:, Élh. 27. Il XVI* s. Et mourut l'an el jour que iruspassa, RAB. Panl. u, 3. Si ma femme me faisu^l
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coqu, ce ïcroyl assez pour me faire trespasser hors les gondz de patience, id. ib. ni, n. Desrobbc, prc'tiil, possède, amasse, 'l'ont faut laisser quand on trespasse, leroux de lincy, l'rov. l. ii, p. 2S8.
— ETYM. Trépas; proveiiç. traspassar, trespastar , Irapassar ; espagn. (rospasar ; portug. traspassar, trespassar; ital. trapassare.
t TRfil'IlINB (tré-fi-n'), s. f. Terme de chirurgie. Instrument que les Anglais emploient pour la trépanation : l'arbre du trépan est remplacé par une poignée analogue à celle d'une vrille, et la couronne est cylindrique.
TRIÎIMD.\T10.V (tré-pi-da-sion; en vers, de cinq syllabes), s. f. || 1° Terme de géologie. Trépidation du sol, légère .secousse communii)uée au sol et qui est un diminutif du tremblement de terre. La chute et l'affaissement subit des cavernes intérieures du globe produisent des mouvements qui ne se font sentir qu'à de petites distances; ce sont plutôt des trépidations que de vrais tremblements, BUFF. tin. t. IX, p. 4). A Acapulco on connaît deux sortes de tremblements de terre : celui d'ondulation, qui fait osciller les maisons, et celui de trépidation, qui tend à les soulever verticalement, LEGOAHANT. M. Prost relève toutes les trépidations qui ont été constatées dans le sol de Nice depuis le commencement de l'année (80), Presse scientifique, tsn, t. m, p. 703.112° La trépidation des navires à vapeur, espèce de mouvement légèrement saccadé, mais qui ne fait parcourir aucun espace sensible. Il 3" Ancien terme de médecine. Tremblement des membres, des nerfs, etc. || Fig. Son péril n'est digne d'aucune commisération selon Aristote même, et ne fait naître en l'auditeur qu'un certain mouvement do trépidation intérieure qui le porte à craindre que ce fils ne périsse avant quererreursoitdécouverte,coRN. i'disc. || 4°Terme d'astronoiflie ancienne. Trépidation des fixes, nom donné par Thébith à un balancement prétendu du firmament, du septentrion au midi et du midi au septentrion. Des mouvements de libration et de trépidation, Dial. d'Orat. Tubero, t. ii, p. 201.
— HlST. XV* s. La voix de peur se dit autrement trépidation, oerson, dans le Dict. de dociiez. Il XVI' s. La lune varia de son cours plus de cinq toises, et feut manifestement veu le mouvement de trépidation on firmament, bab. Il, I . Retrogadation, trépidation, accession.... aux astres et corps célestes, mont, ii, 28).
— ETYM. Lat. trepidationem, de trepidare, trembler, s'agiter, qui est dérivé de trepere, tourner; par l'intermédiaire de Irepidus.
TRÉPIHD (tré-pié; le d ne se prononce jamais; au pluriel, l's se lie : des tré-pié-z en fer), s. m. Il 1° Ustensile de cuisine à trois pieds. || Se dit, en général, de tout meuble à trois pieds. Lavabo, guéridon en trépied. Je trouve Vulcain un divin forgeron, quand il fait des trépieds d'or qui vont tout seuls au conseil des dieux, volt. Ùial. 46. Il 2' Terme d'antiquité. Vase à trois pieds; cassolette portée sur trois pieds. Ce trépied, garni d'or, soutenu par un dragon d'airain, fut offert par les Grecs, après la bataille de Platée, barthél. Anach. ch. 22. || 8* Le trépied de Delphes, le trépied d'Apollon, espèce do siège sur lequel la prêtresse rendait ses oracles. [Dans les oracles] les vieux trépieds étaient en possession de l'avenir depuis un temps immémorial; et la parole d'un dieu expérimenté était bien plus siire que celle de ces dieux qui n'avaient encore nulle expérience, FONTEN. Oracles, 1, n . La pythie, avant que de monter sur le trépied, s'y disposait par de longs préparatifs, des sacrifices, des purifications, un jeûne de trois jours et beaucoup d'autres cérémonies, Hoi.Lm, Hist. anc. Œuv. t. v, p. 37, dans pouoens. Le destructeur des oracles [Fontcnellei, celui qui a renversé le trépied des sibylles, staal, itf^fn. t. I, p. 250. Il Fig. Être sur le trépied, parler avec enthousiasme. Puisque, de ce moment, vous m'érigez en oracle, me voilà sur mon trépied, p. L. COUR. Leit. II, 242. ||4'Torme d'anatomio. Trépied cœliaque, nom donné à la terminaison de l'artère ou tronc cneliaque ou opisthoga3lrique,qui se par- Uige en trois branches, à la fois ou à peu près, la coronaire stomachique, l'hépatique et la splonique. Il'l'répied vital, ensemble des trois fonctions essentielles (le la vie, la respiration, la circulation et l'iiiniTvation.
— HIST. XIII" s. Or faut paeles et trepio/., Hanap de madré et henapicr, Choses qui faillent en ménage. Il XV' s. Un trcppié, deux tenailles de fer, lliillel. du bibtioph. mai 1863, p. 23a. ||ivi' s. Tu peux accommoder ton chaudron ou jatte, sus
un trepié, paré, xxvi, a. Mettant les paniers sur des tripiers, et au dessus d'iceux, du charbon allumé, O. DE SERRES, 870.
— ETYM. Bourguig. trepei ; wallon, trept; du lat. tripes, de très, trois, et pes, pied.
TRÉIMfiNKMENT (tré pi-giie-man), s. m. Action de trépigner. Ce mouvement fit une commotion, et causa un trépignement dans la grand'chambre, qui fut entendu dans la quatrième, retz , SIém. t. II, liv. III, p. (24, dans pouoens. L'antiquité appelait augures les bons et les mauvais présages qu'elle prenait du vol, du cri et du trépignement des oiseaux, thiers, Superstit. ch. 47. Quand par hasard il se trouve quelque air un peu sautillant [à l'Opéra], c'est un trépignement universel [parmi les speclateurs|, j. j. rouss. IléL il, 23. C'était aux hommes de cette affreuse époque [la terreur] qu'il appartenait de s'écrier dans le trépignement digne d'un tel langage : Grand Dieu, qu'un tyran est dur à abattre ! villemain. Souven. conlemp. Us Cent- Jours, tu.
— iilST. XVI' s. Le trépignement qui se faisoit en la chambre [lors de l'assassinat du duo de Guise] fut oui de tout le conseil, d'auu. Hist. 111, )B2. Le sain-foin hait la morsure et le trépignement des besles, 0. de serres, 273. Nous nous sentons plus esmus des trépignements, jeux et niaiseries puériles de nos enfants, que nous ne faisons aprcz de leurs actions toutes formées,
MONT. Il, 71.
TRÉPIGNRR (tré-pi-gnc), V. 71. || 1' Frapper vivement des pieds contre terre. Plusieurs voix confuses d'hommes et de femmes étaient mêlées au bruit sourd de plusieurs pieds nus qui trépignaient dans la chambre, scarr. Rom. com i, i'i. Il trépigne de joie, il pleure de tendresse, boil. Art p. I Lorsqu'on l'approche [le porc-épic de Malaca], il trépigne des pieds, et vient, en s'enllant, présenter ses piquants qu'il hérisse et secoue, bupp. Qnadrup. t. XIII, p. <24. Ils [les chevaux] se cabrent, ils hennissent, ils trépignent, comme s'ils étaient impatients d'une gloire qu'ils vont obtenir à eux seuls, sans que l'homme les dirige, stael, Corinne, IX, i . Il Trépigner de, avec un infinitif, avoir une extrême envie de. Toute l'Allemagne trépignait de danser, J. bruslé, Lucien en belle humeur, t. II, p. 257, dans POLGENS. Il 11 se conjugue avec l'auxiliaire avoir. ||l' V. a. Trépigner les laines, en mêler les couleurs. || Fouler la terre.
— HIST. XV' s. Comme homme cmbu qui chancelle et Irejiigne, tili-ON, Grand test. Bail. \\ xvr s. Le président les fit mettre en pièces toutes [des femmes] et trépigner les enfans qui sortoieiil du ventre des enceintes, d'aub. Hisl. i, 74. Par tel ordre les canetons éviteront le péril d'estre trépignes par les personnes et bestes, o. de serres, .">78. J'ay un agir trépignant où la volonté me charrie; mais cette poincte est ennemye de persévérance, MONT. IV, 172.
— ÉTYM. Dérivé de l'anc. verbe Ireper, triper, sauter, danser ; provenç. trepar, qui est commun à plusieurs langues : néerlandais, trippen; allem. trippeln ; angl. trip f kimry, Iripio; bas-bret. tripa. Le bourguignon dit trebillai , trepillai, se trémousser. ,
t TRÉPIGNIS (tré-pi-gnî), s. m. Nom, dans les tournois, de la mêlée générale des chevaliers.
TREPOlNTIi) (tré-poin-t'), s. f. Bande de cuir mince, que les cordonniers meltent entre deux cuirs plus épais qu'on veut coudre ensemble.
— ÊTVM. Très, au delà, et po:'n(e.
TRÈS(trê; l's se lie: tré-z heureux), ad;. 111° Particule qui marque le superlatif absolu, et qui se joint à un adjectif, à un participe et à un adverbe ; on unit ces deux mots par un trait d'union ; du moins c'est l'usage du Dictionnaire de l'Académie. Une campagne très-agréablo. 11 est très-cstimé et très-aimé. Cela lui arrive très-rarement. Il est trèsinformé des questions du temps, et il sait parfaitement le secret des jésuites, PASC. Prov. 11. |l 2° très se met devant une locution adverbiale; alors le trait d'union ne s'emploie pas. Quand je parle de labourer la terre, je parla très à la lettre : je me sers du nouveau semoir.... volt. d'Argental, <» déc. (768. Mon ouvrage, qui avait été écriti Gènes, très à la hâte, galiani, Lett. à, Mme d'Épinay, 28 avril 1770. Ce qui restera doit être donné à mon ambassadeur, qui m'a avancé cet argent; mais, comme il est très en état d'attendre.. . 10. 16. (8
sept. (700 sur l'état de l'industrie et de l'a-
^iriculturo en France, qu'il dit être très en souffrance, GUDIN, Happort au sénat, Uonit. unir. 24 mars <86s, p. 433, l" col. H 3' On a contesté
s'il pouvait se mettre devant un substantif, (^la est peu usité; mais l'usage de bons auteurs y autorise. Il ne laisse pas de se fiera celui-ci, comme A un très homme de bien, balz. le Barbon. Oui, vous êtes sergent, monsieur, et très sergent, RAC. Plaid. II, 4. Il 4° Mme de Sévigné l'a mis devant un verbe à un temps composé. Us m'ont très assuré que la vendange de cette année [un bain de vendange, pour des douleurs] m'aurait empiréc, 30 sept. 1 678.
— lliST. XI' s. Très qu'en la mer [il] conquist la tere allaigne, Ch. de Hol. i. Si li truvez ki très bien li ajut [aide], ib. LX. Le cors [il] li trenchet très l'un costet qu' al altre, ib. cxiii. || xu' s. Mais ma dame est de si très grant vaillance [prix]. Que son ami ne doit faire faillance, Couci, xxiv. L'apostoiles de Rome , très en mi le palais. Les princes en apcle, Sax. xv. |l xiil' s. Aliste, se je puis, très bien [je] marierai, Berte, vu. Et si 1res en mal aise et si fort tourmentée, ib. lxviii. Sachiez, si très m'en deut li cuers [le cœur] sous la mamele, ii». lxxxvi. Amis, dit Renart. di moi voir, Sez-lu ci entor nul manoir Oii je trovasse que mengier? Je ne manjoi très [dès] avant er [hier], Hen. 2:1348. Je n'os mie bien recorder Sa beauté que ele a si très, Ms. de poés. franc, av. laoo, t. i, p. 248. ||xiv° s. En batailles les très plus forts ne sont pas les mieux combatans, oresme, Èlh. 85. L'en a de tiex [tels] très pitey et miséricorde, ID. ib. 75. Pour ce que félicité est operacion selon vertu, il est raisonnable que ce soit selon la très meilleur vertu, id. ib. 313. Vous estes le cinquième message vraiement Qu'envoie ali rois, dont je sui moult dolent, Qu'à lui n'ai obéi très le commencement, Guescl. 17222. Il XV' s. Et très adont [aussitôt] furent instituées reigles et ordonnance d'ost mettre en forme d'eschieles, christ, de pisan, Charles V, 11, 2. ||xvi's. L'autre [trait] dangereux plus que très. Porte un fer de plomb mal couché. Parla pointe tout rebouché, marot, i, 109.
— plYM. Bourguig. tré ; du lat. trans, au delà. Si l'on prend eu considération le sens de très dans l'anç. français, qui est beaucoup, dès, jusqu'à; si on le voit en composition dans trespasser et autres mots; si on tient compte de l'ital. tracodardo, très-couart, trafreddo, trcs-froid, etc. on reconnaîtra que très est la forme française de trans.
I TRTÎSAILLE (tré-zù-U', Il mouillées), s. f. Dans les charrettes et les chariots, pièoe horizontale qui maintient les ridelles.
t TRESCHKUR ou TKÊCHEUR (tré-keur ; c'est la prononciation indiquée par le Dict. de l'Académie de 1702), .s\ m. Terme de blason. Orle étroit qui figure une tresse. Portoit pour armes d'argent à un lion de gueules armé de sable environné d'un trescheur de gueules que quelques-uns nomment une cordelière, i.a coLOMiiiiiRE, Thédtre d'himn.
t. I, p. tu, dans LACURNE.
— ÉTYM. Ce parait être une altération de l'ano. mot trecoir, trecors, trecouer, en bas-lat. iressortum, tresse.
TRÉ-SEPT (tré-scf), s. m. Sorte de jeu de cartes, ainsi nommé à cause de l'importance qu'on y donne aux nombres trois et sept. Jouer au tré-sepU
t TRÉSII.LOIt (tré-zi-Uon, Il mouillées), j. m. Terme de marine. Morceau de bois dont on fait usage pour serrer deux cordages ensemble au moyen d'une ligature. || Morceau de bois qu'un met entre dos ais nouvellement sciés, pour les faire sécher.
t ÏRÉSILLONNEU (tré-zi-llo-né. Il mouillées), V. a. Terme de marine. Serrer fortement avec un trésillon. || Garnir de trésillons.
TRÉSOR (tré-zor), S. m. || 1' Amas d'or, d'argent ou d'autres objets précieux. Un passant lui demande [à un enfouisseur] à quel sujet ses cris. — C'est mon trésor que l'on m'a pris, la pont. Fabl. IV, 20. On est venu lui dire.... Que les ouvriers qui sont après son édifice. Parmi les fondements qu'ils en jeltent encor. Avaient fait par hasard rencontre d'un trésor, mol. l'Êt. 11, t. La vieillesse chagrine incessamment amasse, Garde, non pas pour soi, les trésors qu'elle entasse , hoil. Art p. III. Qu'en un lieu que vous seul connaissez, Vous cachez des trésors par David amassés, rac. Ath. i, t. Il [CaligutaJ consuma dans un an les trésors que Tibère avait amassés; et ces trésors montaient à deux milliards sept cents millions de sesterces (585 millions de notre monnaie), pasto- SET, Instii. Hém. inscript, et belles-lett. t. vu, p. 440. Il S« Au sens [juriiii [uc Le trésor est toute chose cachée ou cnfimie, s.ir laquelle pi rsonna ne peut justifier sa propriété, et qui c:>t dccou-
TRÉ
erte par le pur effet du hasard, Code eiv. art.
<6. Il Droit de trésor, droit sur un Injsor trouvé. 11 8" Lieu où le trésor est enfermé. Il a toujours sur lui la clef de son trésor. La forteresse, que défendait la triple enceinte, renfermait des palais somptueux pour loger le roi el les chefs des armées, et des trésors artistcment construits pour contenir de grandes richesses, mongez, Uéin. hist. et beaux-ans, t. v, p. 22». || Fig. Sa poche [du joueur] est un trésor; Sous ses heureuses mains le cuivre devient or, regnard, Je Joueur, m, «. 114» Dans les églises, lieu où l'on garde les reliques el les ornements. || Il se dit aussi de ces reliques mêmes et de ces ornements. || S" Autrefois, lieu où l'on gardait les archives, les titres, les papiers d'une seigneurie, d'un» communauté. Le trésor dos chartes de telle abbaye, de telle seigneurie. |1 6° Irésor public, trésor de l'Etat, les revenus de l'État. La guerre appauvrit le trésor public. Autrefois le bien des particuliers faisait le trésor public; mais pour lors (dans une démocratie dégénérée] le trésor public devint le patrimoine des particuliers, monti;sq. Esp. m, 3. L'empereur écrivit que la conquête de Smolensk le rendait maître des salines russes, et que son ministre du trésor pouvait compter sur vingtquatre millions de plus, séguh, llist. de Kap. vi, 5. II Anciennement, chambre du trésor, juridiction qui était établie à Paris pour juger des affaires du domaine du roi. || 7* Absolument. Le Trésor, le lieu où les revenus de l'État sont déposés et administrés (avec un T majuscule). Aller au Trésor. Un employé du Trésor. || 8' Au plur. Grandes richesses. En assouvissant nos vengeances et nos secrètes jalousies, en accumulant dans nos coffres des trésors d'iniquité, sans jamais vouloir séparer le bien d'autrui d'avec le nôtre, boss. Uar.-Thcr. Des biens des nations ravisseurs altérés. Le bruit de nos trésors les a tous attirés [les Romains], rac. Mithr. m, < . Il Par extension, somme d'argent considérable. Il a dépensé des trésors pour cette affaire. i{ 9' Fig. Tout ce qui est d'une grande utilité, d'une excellence singulière, d'une grande beauté. 11 y a des trésors en votre personne dont je saurai jouir en dépit de la mauvaise fortune, et avec lesquels je ne saurais jamais être pauvre ni triste, voit. Lelt. 3B. Et songez toutes deux que vous êtes Romaines.... Un si glorieux titre est un digne trésor, CORN. Uor. III, 6. Le père fut sage De leur montrer avant sa mort Que le travail est un trésor, la fo.nt. Vabl. V, 9. Les longues expériences de M. le Tellier étaient pour l'État un trésor inépuisable de sages conseils, boss. le Tellier. La liberté leur était un trésor qu'ils [les Romains] préféraient à toutes les richesses de l'univers, ID. Hist. m, 6. Rare el fameux esprit.... Pour qui tient Apollon tous ses trésors ouverts, boil. Sot. a. Le trésor de rUoniicur suppléait aux autres trésors, montesq. Esp. v, 18. La modération est le trésor du sage, VOLT. Disc. 4. El l'on dirait de nous dans toute l'Europe : en France, sous le prétexte de la siireté publique, on prive [en ouvrant les lettres] les citoyens de tout droit de propriété sur les lettres qui sont les productions du cœur et le trésor de la confiance, Mirabeau, Collection, t. i, p. 465. Quel art bâtit leurs murs [des abeilles], quel travail peut suffire X ces trésors do miel, à ces amas de cire? delille. Trois règnes, vu. Le christianisme, considéré lui-même comme passion, fournit des trésors immenses au poète, chateaubr. Génie, n, m, 8. || Ce livre est un trésor de doctrine, un trésor de recherches, il renferme beaucoup de science, d'érudition, de recherches. Son livre est d'agréments un fertile trésor, boil. Art p. in. Il Poétiquement, Les trésors de la terre, ses productions. || Les trésors de Cérès, les moissons, le blé. La fourmi.... Grossit ses magasins des trésors de Cérès, boil. Sat. viii. |1 Les trésors de Bacchus, les raisins, le vin. || Les trésors de Flore, les trésors du printemps, les fleurs. || Les trésors de l'automne, les fruits, les vendanges. || 10° Titre donné à de grands recueils d'érudition ou autres. Le Trésor de la langue grecque. M. Karrenc publie une collection appelée le Trésor des pianistes. Le Trésor latin de Robert Esticnne, et, à son défaut, le Dictionnaire de Charles Esticnne qui est l'abrégé du Trésor, el dont un habile maître ne peut se passer, rollin, Traité des El. i, 3. || !!• U se dit de personnes regardées comme particulièrement précieuses. Un ami véritable est un trésor. S'il [Atlale] est si bien instruit dans l'art de commander, C'est un rare trésor qu'elle [Rome] devrait garder, cohi». JVtc. n, 3. C'est un trésor
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d'honneur que j'ai dans ma maison, uol. Ëe. des mar. n, fl. L'empcraur reçut Arsène comme un trésor que le ciel même lui envoyait, flécii. Hist. de Théodose, m, lo. Ce que vous prenez pour une plainte est une admiration : cette fille est un trésor, mainteno.n, l'rnverb. p. 7. Quel climat renfermait un si rare Irésor [Eslher] ? bac. Esth. m, 4. Faisons de ce trésor [Joas] Jéhu dépositaire, ID. Alh. m, 8. Vous avez raison, Télémaque, Anliope est un trésor digne d'être recherché dans les terres les plus éloignées, fén. Tél. xxii. Ajoutez à cela le charme de la vie. Une femme : la mienne est un petit trésor, collin d'iiarleville. Vieux eélib. II, 2. Il Par ironie. Votre frère est un Irésor de folie qui tient bien sa place ici, sÉv. 58. Il 12" Tout objet pour lequel on a un grand attachement. Cet enfant est mon trésor. L'Evangile dit : là où est votre trésor, là est votre cœur. Quel est cet autre enfant si cher à votre amour? Ce grand attachement me surprend à mon tour ; Est-ce un trésor pour vous si précieux, si rare? KAC. Athal. m, 4. Il Elliptiquement. Adieu I trésor [à sa femme] ; embrasse le cher Paul, p. l. cour. Lett. II, <72.|| 13' Attraits, charmes d'une femme. Ces trésors dont le ciel voulutvous embellir, Les avez-vous reçus pour les ensevelir? rac. Brit. ii, 3. L'épouse veut enoor Fuir l'époux qui l'embrasse ; Mais sur plus d'un trésor Le fripon fait main basse, bérano. Soir des nuces. || 14* Dans l'Écriture, assemblage de diverses choses bonnes ou mauvaises, soit physiques, soit morales. Dieu tire de ses trésors les vents, la pluie. C'est là le trésor de colère que vous amassez pour les derniers jours, SACi, Bible, St Jacq. Eplt. cath. v, 3. Faitesvous des trésors dans le ciel, où ni la rouille, ni les vers ne les mangent point, ro. ib. Évang. St ilatth. VI, 20. Est-ce là le fruit du travail dont vous VOUS êtes consumés sous le soleil, vous amassant un trésor de haine et de colère éternelle au juste jugement de Dieu? boss. le Tellier. Dieu a des trésors de colère, comme des trésors de bonté ; et les uns et les autres sont également des trésors de sagesse et de science, bourdal. Exhort. sur la trah. de Judas, t. I, p. 440. Un de ces hommes, en qui Dieu met ses dons d'intelligence et de conseil, et qu'il tire de temps en temps des trésors de sa providence pour assister les rois, fléch. le Tellier. Depuis que de Pandore un regard téméraire Versa sur les humains un trésor de misère, A. CHÉNiER, Épltres, n. Hommes présomptueux, avez-vous pénétré dans les trésors de la grêle, et connaissez-vous les réservoirs de cet abîme où le Seigneur a puisé la mort au jour de ses vengeances? chateaubr. Génie, i, iv, 4.||Fig. Des trésors de colère se sont amassés contre nous tous [les philosophes], et vous ne l'ignorez pas, volt. Lett. d'Àlembert, sjuiU. 1765. |1 L'Église ouvre ses trésors, elle accorde des indulgences. H 15" Terme d'alchimie. Trésor incomparable des philosophes, la pierre parfaite. || 16' Variété de poire appelée aussi poire d'amour.
— HIST. XI* s. Puis si cumencet à venir ses trésors [son trésor], Ch. de Roi. XLiv.||xii' s j'ai
des mille livres en mun trésor d'aveir; Ainz [avant] les despenderai tuz (ço saciez pur veir), Que jo ne face tut l'orguil Thomas ohaeir, Th. le mart. 132. E conuit que sis trésors li delailloit, Macliab. i, 3. Il XIII" s. Rois, vous avez trésor d'or et d'argent. Plus que nus rois n'ot oncques, ce m'est vis, QUESNES, Romancero, p. (Ol. Se j'estoie asseurés de vos, je vous donroie de mon trésor tant que vous n'enoseriésmietant prendre, Chron. de Rains, p. 23. Et le roy respondil que il n'avoit de quoy, et que il n'avoit si bon trésor dont il ne fcust à la lie [au bout], jomv. 2I2. ||xiv* s. Les autres aumaiies [armoires] de l'entrée du thresor, Bibl. des ch. 4* série, t. v, p. loï. ||xï' s. Qui a les cuers, il a l'avoir; Mais qui a l'avoir sans les cors [cœurs]. Ce n'est pas li plus sains trésors, E. desch. Miroir de mariage, p. 88. Ne tarda gueies qu'elle se retrouva devant le chevalier, auquel on pouvoil dire apertement : là où tel trésor est, là est ton cueur et tes pensées; et ainsi estoit il, car il pensoit merveilleusement à la pucelle, Perceforest, t. v, f* 44. Mieulx vaut trésor d'onneurque d'or, lehoux DE LINCY, Prov. t. u, p. JBO. || XVI* S. Musser Son tresor devant les larrons, Leroux de lincy, t. u, p. 352.
— ÉTYM. Bourguign. trésô; piovenç. thesaur; anc. calai, tcsor ; espagn. tesoro; anc. espagn. tresoro ; portug. thesouro; ital. (esoro ; napolit. trasoro ; du lat. thésaurus, qui est le grec Oriaaupci;, qui vient, suivant les étymologistes, de Oiu, poser, et d'une finale aupo;, analogue à la finale connue
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wpi. Quant k Vr dans le français, elle est épsnthétique, comme dans fronde, du lat. funda.
t TUflSOllAlKE (tré-zo-rê-r'), adj. Qui appartient au trésor, à la trésorerie. Cette première collection est complétée par une autre collection non moins intéressante : celle des comptes trésoraires, o. teissier. Archives communales de Toulon, p. 7.
TRÉSORERIE (tré-zo-re-rie), ». {. \\ !• Lieu ou le trésor public est déposé et administré. || l.cs bureaux du trésor public. || Bureaux des trésoriers payeur» généraux. || Trésorerie nationale, s'est dit, sous la République, de l'établissement qui s'appelait auparavant trésor royal. Cambon s'était établi en personne à la trésorerie, hiciielet, Hist. de la Révolution, ix\, i. || 2* En Angleterre, département des finances. Les lords de la trésorerie. Il Banc de la trésorerie, banc des ministres, dans la chambre des communes d'Angleterre. || 3* Autrefois, bénéfice dont était pourvu celui qu'on appelait trésorier dans un chapitre. || 4* Autrefois, la maison affectée pour le logement du trésorier d'une église.
— HIST. XIII* s. Avoir en trésorerie Ne fait rien fors que gésir; Mais qui à droit départir Le set, toz jors mouteplie, Ms. de poés. franc, av. )300, t. l, p. 3)8, dans LACURNE. Ha! douce dame.... Exemples de toute bonté, Tresorie de bonnes mours [mœurs], Baudouin de condé, t. i, p. »70. Il XIV* s. Dont vint icil avoirs, ne le me celez mie? L'a pris li apostoles (le pape] en sa trésorerie? Guescl. 7700. Il IV* s. Je mis par le conseil de ma chère et amée la saige roine mon plus précieux trésor en une tresorie que je feis faire par dedans terre, Perceforest, t. vi, f* 60. || xvi* s. Sachant bien que par vous ne seront méprisez [mes talens], combien qu'ils soyent provenus d'une bien pauvre thesorerie, palissv, 3.
— ÊTVM. Trésorier; provenç. thezauraria; espagn. et ital. tesoreria.
TRÉSORIER (tré-zo-rié; Vr ne se lie jamais; au pluriel, l'ise lie : des tré-zo-rié-z intègres), s. m. Il 1* Officier chargé de recevoir et de distribuer les revenus d'un prince, d'une communauté, etc. Le trésorier des Invalides. Il était trésorier de l'Académie, titre trop fastueux et assez impropre; il était plutôt le contraire d'un trésorier, il n'avait point de fonds entre les mains, mais il faisait des avances assez considérables par rapport à sa fortune, el ne les relirait pas sans peine, fonten. Couplet. Le père de M. de Voltaire exerçait la charge de trésorier de la chambre des comptes ; sa mère Marguerite d'Aumart était d'une famille de Poitou , condorcet. Vie de Voltaire. Les fonctions de receveur général, etc. de payeur dans chaque département de l'empire sont réunies et confiées à un fonctionnaire prenant le titre de trésorier payeur général, Décrec du ai no». 188B, art. <". Il Trésoriers de France , officiers préposés, dans l'ancien régime, pour travailler à la répartition des tailles, et pour connaître de plusieurs autres affaires des finances, des domaines, des ponU et chaussées eldes chemins publics. |1 Grand trésorier de l'empire, un des titres de l'électeur palatin. Il Fig. Un trésorier sans rendre compte, celui qui, maniant toutes les affaires de quelque personne considérable, gouverne tellement son esprit qu'il ne rend compte que de ce qu'il lui plaît. Il 2* Officier qui, dans les églises collégiales, possédait une dignité ecclésiastique qui le chargeait du soin de tous les vases sacrés, et qui était la première dans quelques chapitres. Le trésorier de la Sainte-Chapelle. El chez le trésorier de ce pas à grand bruit Vient étaler au jour les crimes de la nuit, boil. Lutr. v. || Autrefois, nom, en quelques provinces, des marguilliers. L'assemblée sera convoquée par les syndics, marguilliers ou trésoriers de la paroisse.... Ordonn. de la marine, (681, commentée et conférée, Paris, 17)5, p. 415. Il 3* Variété d'œillet. || Proverbe. Un trésorier sans argent est un apothicaire sans sucre.
— HIST. XI* s. Li reiz apelet Malduiz sun tresorer, Ch. de Roi. l. || iii* s. De sol itant ert [de cela seulement il était] trésorier ; Car nul trésor aveit plus cher, benoIt, ii, 12493. || xiii* s. Dame de paradis, roïne couronnée, Tresoriere de grâce, avant sainte que née, J. de meuno. Test. 2130.
xiv* s. X son trésorier fist Bertran commandement. Qu'on donne au messagier quatorze mars d'argent, Guescl. 1818B. Nicolas Braiquo trcssouriers de Normandie, du cange , thesaurarius . Il XV* s. Le trezorier des guerres reçoit des intendans des finances les sommes nécessaires pour la II. — 293
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payment de toutes les troupes, dont il rend compte, Estais des officiers des ducs de Bourgogne, p. 23, dans UACUBNE. Il XVI' s. Le jeune prince, duquel la mère estoilla tresoriere, n'avoit que ce peu d'argent pour tous ses menus plaisirs, maro. A'oue. xt-u. Du desbat qui sortit entre ung scindique et le thesaurier de Genève, bonivard, Chron. de Genève, iv, 4.
— ETYM. Trésor; provenç. thesaurier; cat. tresorer; espagn. lesorero; portug. Ihesoureiro ; ital. tesoriere.
TRÉSORIËRE (tré-zo-riè-r*), ». f. Celle qui reçoit les revenus dans une communauté, les souscriptions dans une association.
t TIIESQUALE (trè-skoua-l"), s. /". Terre qui se trouve dans les criblures, lorsqu'on prépare la cochenille.
+ TUKSSA1LI.É, ÉE (trè-sa-llé, liée, U mouillées), adj. Se dit d'un tableau dont la surface est couverte d'une multitude de petites fentes ou gerçures. Il Se dit d'une poterie dont la couverte est fendillée. || Dans le Dictionnaire des arts et métiers de <767 on trouve se trezaller : U faut que cet émail no soit pas sujet à se trezaller et à s'écailler, ce qui arrive très-communément à la plupart des faïences (au mot /'aïencier). Une belle couverte qui puisse se bien appliquer sans se trezaller, c'està-dire sans se fendiller aprèi sa cuite (au mot -porcelaine).
— ÊTYM. La vraie forme est probablement trezaller, c'est-à-dire l'ancien verbe tresaler qui signifiait passer, se gâter, dépérir, de très et aller. On dit en Normandie que le linge est tressalé, quand il est mal séché et que l'humidité en a pourri le fil.
TRESSAILLEMEPTT ( trè-sa-lle-man , {( mouillées, et non trè-sa-ye-man), s. m. || 1« Agitation subite d'une personne vivement émue. Un long tressaillement, suivi d'un froid mortel, A fermé les beaux yeux d'Obéide oppressée, volt. Scythes, in, I . Mon père, en m'embrassant, fut saisi d'un tressaillement que je crois sentir et partager encore, J. J. Bouss. Lett. à d'Alemb. Note 66. || 2° Vulgairement. Tressaillement de nerfs, mouvement soudain et convulsif dans les muscles ; tressaillement d'un nerf, déplacement momentané d'un tendon : locutions qui ne sont point du langage médical.
— HlST. XVI* s. Les battemens de mains, les tressaillements des assistans à ouïr une harengue, AMYOT, Comment il fauU ouïr, <4. La contraction et tressaillement des muscles, qui en dormant survient ordinairement aux fractures, paré, xiii, 26. Il lui print [à Xercès considérant son armée] un tressaillement d'ayse à veoir tant de milliers d'hommes à son service, mont, i, 271.
— RTYM. Tressaillir.
TRESSAILLI, lE (trè-sa-lli, llie, {{ mouillées), part, passé de tressaillir. Vulgairement, nerf tressailli, tendon momentanément déplacé par suite d'un effort violent (locution qui n'est point du langage médical).
TRESSAILLIR (trè-sa-Uir, Il mouillées, et non trè-sa-yir), je tressaille, tu tressailles, il tressaille, nous tressaillons, vous tressaillez, ils tressaillent; je tressaillais; je tressaillis; je tressaillirai; je tressaillirais; tressaille, tressaillons; que je tressaille, que nous tressaillions; que je tressaillisse; tressaillant; tressailli, v. n. Éprouver une subite agitation. Mon cœur a tressailli d'allégresse dans le Seigneur, et mon Dieu m'a comblé de gloire, SACi, Bible, Bois, I, ii, l. Qui faisaient un bruit là dedans Â faire tressaillir les gens, scarr. Yirg. VII. Le seul mot do testament me fait tressaillir de douleur, mol. Mal. imag. i, 8. Alors une joie céleste saisit tous ses sens, et « les os humiliés tressaillirent • , Boss. Anne de Gonx. De crainte, en m'abordant, je l'ai vu tressaillir, bac. Phèdre, iv, <. Je courus au plus vite chez Phocion; je le trouvai tirant de l'eau de son puits, et sa femme pétrissant le pain du ménage; je tressaillis à cette vue, bartiiél. Anach. ch. 82. Dans ses sombres buissons le cerf a tressailli, st-lamb. Sais. m. Quels chants, venus soudain de la lointaine Grèce, Ont de leurs sons connus fait tressaillir mon cœur! p. lebrun, Yoy. de Grèce, 1. 1| Il se conjugue avec l'auxiliaire icoir.
— REM. 1. Quelques écrivains ont dit au présent : Il tressaillit au lieu de il tressaille. Il [ce généalogiste] tressaillit do joie de voir multiplier ses pratiques, hontesq. Lett. pert. <32. Un jeune animal, tranquille habitant des forêts, qui entend le son éclatant d'un cor.... tressaillit, bondit, et
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fuit par la seule violence de la secousse qu'il vient d'éprouver, buff. Disc. nal. anim. Œuv. t. V, p. 340. Il tressaillit d'aise quand il revoit son camarade, j. i. Rouss. Ém. iv. C'est une faute. Il 2. Le futur est je tressaillirai; cependant Le Franc a dit : Je tressaillerai d'allégresse; et l'Académie de (798 avait admis cette forme. || 3* L'ancienne forme était au présent : je tressaus. Voyant un président, le cœur ne me tressant, Et la peur d'un prévôt ne m'éveille en sursaut, réonier, Sat. v.
— HIST. XI* s. [Il] Fait Sun eslais, si tressait un fossct, Ch. de Roi. ccxxvii. || xiii* s. Ugues tressault le mur, l'a mise [sa dame] sur l'arçon, au- DEFR. LE bast. Romancero, p. 34. Li sanc li remue et tressaut; Li corages li munte en haut, Lai del désiré. Lez un buisson à un trespas [il] A un grant fossé tressailli, Ken. I9IB. X chief de pièce [à la fini revendras [reviendras] En ta mémoire, et tressaudras Au revenir en effraor, Ausinc cum bons qui a paor, la Rose, 2302. Ces choses font tost tressaillir homme en desraison, et li tolent [ôtent] senz et conoissance, Ass. de Jér. i, 60. || xv* s. En tres'îaillant, sur ce point m'esvcillay, "Tremblant ainsy que sur l'arbre la fueille, ch. d'oul. Songe en compl. || xvi» s. Un aultre disoit au bourreau, qu'il ne le touchast pas à la gorge, de peur de le faire tressaillir de rire, tant il estoit chatouilleux, mont. I, 296.
— ÉTYM. Très, et saillir, provenç. trassalhir, tressalhir.
t TRESSAILLURE (trè-sa-Uu-r' , {{ mouillées), ». f. Défaut du vernis des poteries, quand il se fendille au feu.
— ÉTYM. Voy. TRESSAILLE.
t TRESSAUT (trè-s6) , ». m. || 1° Se dit dans quelques provinces pour tressaillement. Je redoublai de sommeil, après avoir été secoué par un énorme tressaut, topffer, le Presbytère, p. sa. Il 2' Nom qu'on donnait, en termes de monnaie, à la différence qui se trouvait quelquefois entre deux essais d'une même espèce.
— HIST. xvi* s. Depuis la Saint-Barthelemy ce prince [Charles IX] n'avoit repos que interrompu de tressaux et de gemissemens , d'aub. Hist. n, <29.
— ÉTYM. Très, et saut.
t TRESSAUTER (trè-sô-té), V. n. Se dit dans quelques lieux pour tressaillir. Sur le briselames [au Havre, lors de l'explosion d'une mine sous-marine], les curieux ont tressauté, comme si les fondations eussent été ébranlées par un orage souterrain, J. des Débats, 29 ocU 4862. Tandis que je me désolais, quelque chose me passa entre les jambes, et je tressautai sur mon banc; c'était une tortue fort laide qui rôdait mélancoliquement à la recherche de fragments de salade semés dans l'officine, theuriet, Rev. des Deux - Mondes ,
AS OCt. 4 869, p. 869.
— HIST. XVI* S. X ce commandement mon cœur tressaute d'aise, desportes, dans raynouard. Lexique.
— ETYM.Tr^s, et sauter; provenç. trasautar. TRESSE (trè-s'), s. f. \\ 1" Tissu plat fait de i>e-
tits cordons, de fils, de cheveux, etc. entrelacés. Tresse de fil, de soie. Faire une tresse. Chausson de tresse. Tu n'avais pour toute coiffure qu'une longue tresse de tes cheveux, roulée autour de la tête et rattachée avec une aiguille d'or, à la manière des villageoises de Berne, j. .'. Ronss. Hél. n, 25. Il 2° Cheveux assujettis sur trois brins de soie, dont les perruquiers font les perruques. Il 3° Terme de marine. Tissu plat fait avec des fils de caret qui sont toujours en nombre impair; une tresse est composée en faisant passer successivement ces fils les uns sur les autres. || Tresse de mèches, trois mèches que l'on allumait ensemble pour mettre le feu au canon avec plus de siireté. Il 4° Gros papier gris.
— HIST. XII* s. Une des branches aerst [arrêta] Absalon parla tresce, Rois, p. (86. i| xiii's. Blanchefleurs par les trcsces à terre l'abati, Qui estoient moult blondes, Berte, lxxxix. Desus s'ame li desfendi, Qne riens son conseil ne deïst, Mes si celéement feïst Coper ses bêles treces blondes, Que ja ne le seiist li mondes, rcteb. 263. || xvi* s. ...Et ces cheveux frisés Ne sont pas ses cheveux, c'est une fausse tresse, desportes, Diverses amours, xxix.
— ETYM. Wallon, tress ; Berry, terse ; provenç. tressa, trexa; espagn. tréma; portug. trança; ital. treccia. Diez pense qu'il provient du grec Tpî;(a, en trois, la tresse étant formée de trois cordons; on a aussi indique 6pl^, xpi^ic, cheveu; mais comment ces mots grecs seraient-ils entrés dans les
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langues romanes? Vu le sens étymologique de tricher, qui est tirer, et le sens propre du baslatin tricare, qui est embarrasser, il est trèsprobable que tresse et tricher ont même origine, c'est-à-dire une origine germanique : hoU. treckken, tirer, et tromper.
TRESSÉ, ÉE (trc-sé, sée),por(. passé de tresser. Ses cheveux blonds, tressés à double tresse, ».ccompafrnaient admirablement sa tête virginale, BERNAiii^ DE st-p. P. et Yirg. p. 142. Ou les serpents tressés dont se coiffe Alecton, delille. Trois régn. vni.|| Terme de minéralogie. Se dit d'un corps formé par un assemblage de filaments.
t TRESSEAU (tre-sô), ». m. Cépage du départ» ment de l'Yonne, dit aussi véro; c'est un cépage de vin rouge, ainsi nommé parce q'ie le raisin en est très-allongé, comme une tresse de cheveux.
TRESSER (tre-sé) , v. a. Arranger en tresse. Tresser de la soie, des cheveux, de la paille. L'un tresse son panier, et l'autre sa corbeille, delille, Imag. n. \\ Par extension. Quand tous les arts lui tressaient des couronnes, Qu'elle avait un pompeux séjour, BÉRANG. Pauv. femme. \\ Fig. Mon ami et moi nous avons tressé nos cœurs comme des lianes, chateaubh. Natch. m.
— HIST. xn* s. Sa barbe [il] tire, dont li poils esttreciez, Ronc. p. f07. ||xni* s. Son chief trecié moult richement, la Rose, 560.
— êtvm. Tresse ; Berry, terser; wallon, tressl; provenç. tressar; espagn. trenzar ; portug. trançar.
TRESSEUR, EUSE (trè-seur, seù-z'), s. m. et f. Celui, celle qui tresse des cheveux pour en faire une perruque. {| Ouvrier qui tresse les cheveux, pour en faire des cordons, des chaînes, des bracelets, etc.
t TRESSOIR (trè-soir), s. m. Instrument sur lequel on tresse les cheveux. || Outil qui sert à marquer les distances où il faut placer les clous d'ornement.
— ÉTYM. Tresser. Dans l'ancienne langue, le tressoir était une sorte de peigne.
t TREST (tresf), s. m. Toile à voiles de bateau pêcheur. Toiles à voiles, quatre fils, en broche, appelées trest, annexe oux lett. pat. 30 sept. )78(i, Picardie.
TRÉTEAU (tré-tfl), ». m. || 1* Pièce de bois longue et étroite, portée sur quatre pieds, qui sert à soutenir une table, et, particulièrement, les tables des cabarets, un échafaud, un théâtre. Heurtant table et tréteaux [ilj versa tout sur mes chausses, RÉGNIER, Sat. X. Enfin il monta sur un tréteau, et, prenant une voix plus assurée, il dit.... montesq. Lett. pers. <42. Au lieu de ces vils tréteaux qu'on dressait autrefois à la hâte, il [Eschyle] obtint un théâtre pourvu de machines, et embelli de décorations, BARTiiÉL. Anach. ch. 69. Il Fig. Un homme ne saurait aujourd'hui s'élever sur les tréteaux de l'ambition qu'à l'aide de quelqu'un qui y est déjà monté, p. l. cour. Leîl. n, 254. || Fig. Être entre deux tréteaux, être toujours au cabaret, ne fciire qu'ivrogner. || 2° Nom que les nattieis donnent à une pièce de bois garnie de clous à crochets, auquels ils attachent les cordons de paille qu'ils veulent tresser. || 3" Au piur. Théâtre de charlatan, de saltimbanque. Quand le doge et les sénateurs de Gênes le virent [un charlatan] prôner ses remèdes sur une table à tréteaux, Anii-ménagiana, p. 248. Mais pour un faux plaisant.... Qu'il s'en aille, s'il veut, sur deux tréteaux monté, Amu.sant le pont Neuf de ses sornettes fades.... boil. Art p. m. Il 4* Par extension, tliéâtre où l'on représente des pièces bouffonnes. Une pièce de tréteaux. Les tréteaux do la foire. Hardi et Garnior n'écrivirent que des platitudes d'un style insupportable ; et ces platitudes furent jouées sur des tréteaux au lieu de théâtre, volt. IHcl. phil. Art dramatique. Bientôt l'ennui des pièces françaises porterait la nation au frivole opéra comique, et plus loin encore aux boulevards, à ce rauias infect de tréteaux élevés à notre -honte, beaumabch. ifor. de Fig. Pri'f. Il Fig. Monter sur les tréteaux , se faire comédien.
— HIST. xni* s. U fist aporter un tretel, et fist oster sa grève [bandeau], et se fist roigner [couper les cheveux] en la présence du roy, J'jinv. 2ii7. jj xiV s. Messagiers et garçons d'estables Dressent fourmes, trestiaux et tables, macbaut, p. 86. Et quant tu yras coucher, si le melz sur le tretel emprès ton chevet, Uodus, f xcviii, cerso. || XT* s. L'autre, dit l'un, vint desservir, Et oster tables et tretiaulx, E. DESCH. Poésies mss. f* 498. U .s'assist sur ung tretel qui estoit à l'entrée de l'espinoy, et se print à reposer, Perceforest, t. n, f* «o. Si veit uneuble
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d'argent qui cstoit dessus quatre trastaulx ; mais les trcsteauli estoient si bcaulx et si riches comme ceulx qui estoient environués d'or et d'argent, Lancelot du lac, t. m, f* 23, dans laCURne. Il XVI* s. Ce prince [le duc de Guise, assassiné à Blois], ne pouvant tirer son espée, en prend deux au colet, et, s'estant fort debatu avec eux, vint donner du nez à terre sur le tréteau d'une petite table, d'ald. Ilist. m, Ui2.
— ÊTYM. Angl. treslle. Diez le tire du néerland. drie-stal, sicgc à trois pieds, ce qui est peu satisfaisant soit pour le sens, soit pour la forme. Le celtique ofTro au contraire une bonne étymologie : kimry,lres(»/I, tréteau, de (ratcsJ, poutre ; bas-bret. irenstel, de treust, trest, poutre.
t TRÉTOIRE (tré-toi-r'), s. f. Tenaille de bois à l'usage des vanniers.
TREUIL (IreuU, U mouillées), s. m. Machine employée pour élever des fardeaux. Le treuil se compose d'un cylindre horizontal autour i. iqucl s'enroule une corde fixée au fardeau; des leviers ou des roues dentées permettent à des hommes de faire tourner le cylindre autour de son axe ; il est placé horizontalement; ce qui le distingue du cabestan. Le treuil ou tour, l'une des six machines réputées simples, est un arbre ou cylindre qui tourne sur son axe soutenu sur deux points fixes, BRissûN, Traité de phys. t. i, p. 38). On peut considérer la poulie et le treuil comme des assemblages de leviers, m. ib. t. i, p. 318. || Treuil différentiel, treuil dont le cylindre est composé de deux surfaces de rayons différents ; il permet de soulever, avec un même effort, des fardeaux qu'on ne pourrait soulever avec le treuil ordinaire.
— HIST. XIV' s. Du troil, cubes fcuves].... et autres pertenances à garnison de troil, du cange, trolium. Guillaume et Jehan frères apportèrent leur vendenge au presïoucr ou treuil de Michelet.... ro. ib. Enguerran prist la menevelle ou manche de treuUe d'un puis, ID. treu. || xv* s. Truelou pressouer, id. tb. trolium. iliabrum, troul, sciiELEH, Gloss. rom. latin, p. 23.
— ETYM. Norm. trouil, espèce de dévidoir; bourguig. (RU, pressoir; provenç. troill, trolh, trueill; catal. trull; ital. torcolo, torchio; du latin torculum, de torquere (voy. tordre).
t TUEUILLES (treu-U; U mouillées), s. f. pi. Nom que les pécheurs de harengs donnent aux entrailles de ces poissons.
TRËVK (trè-v'), s.f.\\l' Cessation temporaire de tout acte d'hostilité. M. le maréchal de Créquy leur avait refusé une trêve pour enterrer leurs morts, PELLissoN, t««. hist. l. ii, p. 4<*. Après avoir perdu la bataille et demandé lui-même une trêve qui lui fut incontinent accordée , fléch. Hist. de. Théodose, n, 65. Le roi a enfin pris dos mesures pour avoir la paix ; ses ministres à Ratisbonne ont ordre do signer une trêve de vingt ans, MAiNTENON, Lett. à Urne de SI Géran, <3 août 1684. A condition que les princes et les Etats protestants ne feraient ni paix ni trêve avec l'empereur, que du consentement de la France et de la Suède, VOLT. Ann. Emp. Ferdinand II, <634. Pendant que la trêve se publiait d'un côté, elle se rompait de l'autre, anquetil, Espr. de la ligue, IV, année (576. || 'Trêve marchande, trêve durant laquelle le commerce est permis entre deux États qui sont en guerre. || Trêve de pêche, ou trêvepêcherie, convention de respecter les pêcheurs des deux partis. ||, Trêve de Dieu , ou trêve du Seigneur, répit interposé par l'Église aux combats entre seigneurs féodeaux, différente de la paix de Dieu qui était perpétuelle, et par laquelle l'Eglise imposait la paix à l'égard des ecclésiastiques, des femmes, des enfants, des laboureurs paisibles. Quand chaque seigneur faisait en France la guerre ou la paix, la religion donna des trêves qui devaient avoir lieu dans de certaines saisons, montesq. Esp. XXIV, 4«. lia* Fig. Relâche. Son mal ne lui donne pas de trêve. Filles de l'Achéron, pestes, larves, Furies.... Pour mieux agir pour moi, faites trêve aux enfers, corn. Médée, i, 4. C'est une bonté de la Providence que nous fassions trêve aux tristes réflexions qui seraient en droit de nous accabler journellement, sÉv. t juin. 1685. Je passais avec lui tous les moments que j'avais de libres, à chanter des airs italiens et des barcaroles sans trêve et sans re» lâche du malin au soir, ou plutôt du soir au malin, J. J. Bouss. Confcss. viu. Les fiéaux avec nous ne font ni paix ni trêve, collin d'harleville, Optitniste, m, 9. || N'avoir ni paix ni trêve, n'avoir pas un moment de repos. Quoique avant le soleil, tous les jours, il se lève. Jusqu'à ce qu'il se couche il
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n'a ni paix ni trêve, boursault, Ésope à la cour, T, 7. Il Elliptiquement, trêve de, trêve i, se dit pour faire cesser quelque chose. Hé ! trêve de douceurs, MOL. l'Ét. I, 2. Trêve aux cérémonies, que voulez-vous? ID. Sicil. 8, Trêve d'austérités, pendant que ce rhume durera, Boss. Lett. abb. 44. Sais-tu que la plaisanterie Convient ici fort mal? trêve de raillerie, destouch. Irrésolu, iv, 6.
— lirsT. xiii* s. Ensi fu la trêve prise de cels de l'ost et de la cité, villeh. cxi.Thodres li Ascres.... avoit trives à l'empereour Henri, et ne li avoit mie bien tenues, ID. CLxvi. Trive est une coze qui done seurté de le [la] guerre, el tans que ele dure, BEAUM. LX, <. Trives brisies et asseurement brisie sont bien cas de haute justice, id. lviii, 7. Et se trée, soffertc ou porprise, se prenoit entre lesdites parties.... castan. Siège de Besançon, p. 76. Il XV' s. Legier cœur et plaisant folie.... Vous font ceste melencolie : Mais c'est un mal dont on relievc; F:iictcs à vos pensées triefve, al. chart. la Belle dame sans mercy. 11 leur dit : seigneurs, je recongnois Sebille et contremande la trêve; trop avons tardé, mais gardez-vous de moy, et je vous deffie, Perceforest. l. i, f' (M. Quant ilz furent montez, et aussi plusieurs autres du chasteau, si allèrent à sauver trêves jusques à l'ost, Lancelot du lac, t. m, f " m 3. L'en doit savoir que trêve, si corne l'en la prent en laie court, est un assegurement qui est fait par la foi baiUie du cors, que celui qui la donne ne fera mesuy mal, ni ne fera fere à celui à qui il la donne, du cange, Ireva. \\ xvi' s. Si aucun refuse de donner trêves à autruy, et depuis celuy soit navré, mutilé ou desrobé, le refusant en sera puni comme de trêves enfraintes, Coust. gén. t. ii, p. iSi. Je reserve là [chez moi], et pour moy, et pour les aultres, une liberté inusitée; il s'y fait trefve de cerimonie, mont, m, 282.
— ÊTYM. Provenç. trega,tregua, treva, trev; cspagn. tregua ; portug. tregoa ; ital. tregua, triegua ; de l'anc. haut-allem. triuwa, triwa; goth. triggua, confiance, sécurité; allem. trauen, se fier.
f TllftVIEK (tré-vié), s. m. Ancien terme de marine. Maître voilier. || Celui qui fait les voiles. [Les jupes de l'amirauté] recevront les maîtres des métiers de charpentier de navire, calfateur, cordlcr, trévier, voilier et autres ouvriers.... Ordonn. d'août tesi, I, II, <4.
— ÈTVM. L'anç. franc, tref, mât de navire ; il vient (lu latin trabs, poutre.
I TRÉVIRE (tré-vi-r'), s. f. Terme de marine. Cordage ployé en double, amarré en son milieu au sommet d'un plan incliné, et servant à faire rouler sur ce plan un corps cylindrique, pendant que les deux bouts de ce cordage, un peu écartés l'un de l'autre, sont tirés ou lâchés doucement.
f TUÉVIUER (Iré-vi-ré), v. a. Terme de marine. Chavirer un cable, une manœuvre, affaler ou hisser un corps à l'aide de trévires.
— ÉTYM. Tré ou tra, du lat. trans, au delà, et ot'rer.
t TREZALLER (SE) OU TREZAILLER (SE), V. réfl. Voy. tressaille.
f TRÉZEAU (tré-zô), s. m. Groupe de trois hommes qui battent du blé dans une aire.
f I. TRI (tri), s. m. Action de trier. Les différents tris.
— HIST. XTi's. [Les abeilles] Quand de naturelle industrie Entre les fleurs font une trie, baïf, Œuvres, p. 260, dans lacubne.
— ÊTYM. Voy. TRIER.
t 2. TRI (tri), s. m. Assemblage de colonnes faisant partie d'un métier à fabriquer les lacets.
3. TRI (tri), s. m. Jeu d'hombre qu'on joue à trois, et où l'on ne garde en carreau que le roi.
— ETYM. Sans doute trois.
t 4. TRI (tri), s. m. Au jeu de whist, faire le tri, avoir le tri, faire une levée de plus que la partie adverse. |{ On dit quelquefois trie.
— ETYM. Angl. trick, levée de cartes.
f 6. TRI.... en composition représente le latin tri {tri-ceps, tri-dens, etc.), et le grec Tpi; il signifie trois.
t TRIABLE (tri-a-bl'), adj. Bon à trier. Envoyez vos yeux oii vous voudrez, vous rencontrerez quelque trait qui vous semblera triable, uklh. Épit. de Sénèque, xxxin.
fTRIACANTHE (tri-a-kan-f) , adj. Qui porte trois épines.
— ETYM. Tri..., et àxtxvOa, épine.
t TRIACHAISE (tri-a-kê-n') , ». m. Terme de botanique. Fruit composé de trois achaines (voy. ACiiAiNË, aux Addit. et correct.).
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t TRIACIDE (tri-a-si-d'), adj. Terme de chimie. Base triacide, base qui, en combinaison, ne peut être neutralisée que par trois équivalents d'un acide. L'alumine est triacide.
t TRIACIDITÉ (tri-a-si-di-té) , ». f. Terme da chimie. Qualité d'une base qui est triacide.
t TRIACLECR ( tri-a-kleur), ». m. || 1" Terme vieilli. Vendeur de tbériaque; charlatan, saltimbanque. || S* Diseur de belles paroles, trompeur. Tous ces beaux suffisants dont la cour est semée. Ne sont que triacleurs et vendeurs de fumée, REGNIER, Sat. zni.
— HIST. XVI' s. Un certain Jérôme Bolsec, un peu auparavant carme de Paris, et puis soudain devenu de théologien médecin ou plus tost triacleur, BÈZE, Vie de Calvin, p. 80. H y avoit deux charlatans theriacleurs : l'un des deux avoit empoisonné un œillet paré, xxiii, 4o. [Gargantua]
alloyt veoir les basteleurs, trajectaires et theriacleurs, et consideroyt leurs ruses leurs sobrcssaultz et beau parler, rab. i, 36.
— ETYM. Thériaque; picard, triacleux.
t TRIACONTAÈDRE (tri-a-kon-U-è-dr'), adj.
Terme de minéralogie. Se dit de substances dont les cristaux ont trente faces.
— Etym. TpiinovToi, trente, et fôpa, face.
t TRIADE (tri-a-d'), s. f. Terme de philosophie. Assemblage de trois personnes, de trois unités, de trois divinités.
— llisi XVI' s Triade, cotgrave.
— ETYM.Tpioc, TpiiSo;, de Tptï;, trois.
t TRIADELPUE (tri-a-dèl-f), adj. Terme de botanique. Dont les étamines sont réunies en trois faisceaux, par leurs filets.
— ITYM. Tri..., cl aîe>(fo;, frère.
TRIAGE (tri-a-j'), ï. m. l| 1' Action de trier. Le membre [du conseil] de la régence viendrait accompagné des deux maîtres des requêtes avec qui il en aurait fait [des placets] les renvois et les triages, st-si.m. 423, no. Aucun homme lettré de confiance, entre les mains duquel je pusse déposer mes papiers pour en faire après moi le triage. 1. }. ROUSSEAU, Confess. xi. || Action d'enlever à la main les pailles ou autres corps étrangei-s dont la batterie n'aurait pu débarrasser la laine. || Action par laquelle on sépare les différents caractères d'imprimerie qui sont mêlés. |] Opération par laquelle on visite les feuilles de papier pour en ôter les petites taches et séparer les feuilles déchirées. Il Opération par laquelle ou sépare une partie métallique du minerai d'avec la roche dont cette partie est enveloppée. || Terme de monnaie. Opération qui consiste à trier les pièces qui excèdent le poids pour les refondre. || 2° Absolument, personnes choisies. Il ne faut pas qu'il [Ménage] demeure seul; la variété et la cohue lui plaisent, comme le triage plaît aux autres, Ànti-menagiana, p. <87. La comtesse d'Ayen et Mme de Caylus excellèrent à les jouer [Esther et Athalie] devant le roi et le triage le plus étroit et le plus privilégié chez Mme de Maintenon, st-siji. C6, (02. || 8 Terme d'eaux et forêts. Certains cantons de bois, eu égard aux coupes qu'on en fait. On coupe cette année tant d'arpents dans tel triage. |l Se dit plus ordinairement de la circonscription dans laquelle est renfermée la surveillance d'un garde.
— HIST. xiv s. De cecy l'on n'est incertain Au cas d'un commun labouraige. Voir que du bled se faict triage, Tr. d'alchim. 8(0. ||xvi' s. Qu'on le rende [le jeune homme] délicat au chois et triage de ses raisons, et aymant la pertinence et par conséquent la briefveté, mont, i, («7. 11 y a un puits dans les bois, au triage de la vente aux brebis, alcrippe, iVouc. fabrique des exe. traits de vérité, édit. jeannet, p. 98.
— ÉTYM Trier.
t TRIAILLE (tri-â-ll", U mouillées), s. f. Chez les cartiers, cartes de qualité inférieure, de rebut.
— ÊTYM. Trier.
TRIAIRE (tri-ê-r*). ». m. Terme d'antiquité romaine. Nom donne aux soldats appartenant au corps de vétérans qui formait la troisième ligne d'une armée romaine. Un brave triaire. Ce fut un triaire qui apporta cette nouvelle.
— ETYM. Lat. triarii, de très, trois.
tTRIAKÈ^■|•;(tri-a-kè-n^, mauvaise orthographe
pour triachaine.
tTRLALOGCE (tri-a-lo-gh"), ». m. Titre d'un ouvrage do Jean Wiclef, qui après lui souleva la Bohême.
— ETYM. Mot fait sur le modèle de dialogue, et doublement mal fait; car tria ne veut pas dire
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trois, et dans dialogue dia ne veut pas dire deux, mais est la prép. oii.
i TBIAMJMINIQUE(tri-a-lu-mi-ni-k'), adj. Terme da chimie. Se dit d'un sel qui contient trois fois autant d'alumine que le sel neutre correspondait.
t TRIAMMONIQCE (tri-a-mmo-ni-k'), adj. Terme de chimie. Se dit d'un sel qui contient trois fois autant d'ammoniaque que le sel neutre correspondant.
t TUIANDRE (tri-an-dr"), adj. Terme de boUnique. Qui a trois étamines.
— Etym. Tri..., et àv/ip, homme, mâle.
TRIANDIUE (tri-an-drie), s. (. Terme de botanique. Classe du système de Linné qui renferme les plantes à trois étamines.
t TKIANDIUQUE (tri-an-dri-k'), adj. Qui appartient à la triandrie.
TRIANGLE (tri-an-gl'), s. m. \\ 1* Terme de géométrie. Figure qui a trois côtés et trois angles. Nous savons bien à peu près, avec le secours des triangles, qu'il y a environ trente millions de nos grandes lieues géométriques de la terre au soleil, VOLT. Phil. ignor. )l. Un triangle est composé de trois angles et de trois côtés; en général, si trois de ces choses sont données, on connaît par le calcul les trois autres, bailly, Uist. astr. mod. t. I, p. 4(5. Il Triangle équilatéral, triangle qui a les trois jcôtés égaux. || Triangle isocèle, celui qui a deux côtés égaux. || Triangle scalène, celui qui a les trois côtés inégaux. || Triangle rectangle, celui qui a un angle droit. L'empereur Cang-hi, assura do nos jours au P. Parennin.... que l'empereur Yu s'était servi des propriétés du triangle rectangle pour lever un plan géographique d'une province, il y a plus de 3960 années, volt. Mœurs, i. Il Triangle obtusangle, celui qui a un angle obtus. Il Triangle acutangle, celui qui a les trois angles aigus. Il Triangle plan, triangle formé par des droites. || Triangle sphérique, celui dont les côtés sont des arcs de grands cercles de la sphère. Les triangles rcclilignes ne peuvent avoir qu'un angle droit; il n'en est plus de même de triangles spliériques, delambre, Abrégé astr. 4. || l' Il se dit des triangles qu'on forme sur le terrain, pour les mesures géodésiques. Le colonel Mudge.... reconnut qu'il était possible de lier les Orcades aux îles Shetland par des triangles dont les sommets s'appuieraient sur les îles, ou plutôt sur les rochers intermédiaires de Faira et de Foula, biot, Inslil. Mém. Acad. se. t. m, p. cxiv. || 3° Triangle arithmétique, arrangement, en forme de triangle, des nombres figurés des divers ordres. || 4° Objet, de forme triangulaire. Une tête [d'un dragon vu en songe] sortait en forme de pupitre. Dont le triangle affreux, tout hérissé de crins. Surpassait en grosseur nos plus épais lutrins, boil. Lutr. iv. Nous avons peine à concevoir ce que le redoutable triangle de feu imprimé dans la nue peut avoir de ridicule en poésie, CHAiEAUBR. Génie, i, i, 3. Adorant l'essence inconnue, Les saints, les martyrs glorieux, Contemplaient sous l'ardente nue Le triangle mystérieux, V. HUGO, Odes, 1, <o. Il Un des attributs de la franc-maçonnerie. || Sorte d'équerre. || 6" Terme d'anatomie. Triangle recto-uréthral, espace compris entre le rectum et l'urèthre. || Terme de chiromancie. Partie située au milieu de la main. Il 6' Terme de musique. Instrument d'acier en triangle, qu'on frappe à l'intérieur avec une tringle do même métal pour accompagner certains airs de musique. Il 7" Terme de fortification. Ouvrage dont les trois angles sont fermés par des bastions coupés ou des demi-bastions. || 8* Terme de marine. Sorte d'échafaud qui sert à travailler sur les côtes d'un vaisseau en construction ou en réparation. Il Se dit de trois barres du cabestan qu'on attache autour des grands m&ts, lorsqu'on veut les racler et les nettoyer. || 8* Terme de liturgie. Se dit de trois cierges qu'on allume le samedi saint, quand on fait le feu nouveau. || 10° Constellation de l'héuiisphère boréal (avec un T majuscule). Il Triangle austral, constellation de l'hémisphère »uslral, qui n'est point visible dans nos climats. ^1 11° Espèce de couleuvre. || 12* Adj. Qui a la forme d'un triangle. Toutes les croix seront marquées et contremarquées i la branche principale, celles à pied triangle aux trois faces du pied, et celles à pied ovale au bouge, RégLem. orfév. sodée. i679.
— HIST. XIV t. ...El quatre faces semblables et égales desquelles cbescune est un triangle à trois coustcs egaulx, oresme, Éth. 24. || zv* s. Il n'y a pals ne triangle [coin de terre]. Qu'ils n'aient tout fait affamer, s. desch. foéties mst. I' as. Si avoit
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veu et advisé une grosse tcwr qui boutoit en avant le fossé, et faisoit le triangle [l'angle] de mur, de laquelle tour le guet pouvoit voir en bas, le Jouvencel, f* 25, dans lacurne. || xvrs. Troys chaisnes bien artificiellement faicles, lesquelles.... comprenoyent en figure triangle une lame de fin or, rab.
— ÉTYM. Provenç. triangle; espagn. et ital. triangulo ; du latin tnonjuluj, de tri..., et angulus, angle.
TRIANGULAIRE (tri-an-gu-lê-r'), adj. || !• Qui a trois angles. La Sicile est la plus grande et la plus considérable de toutes les îles de la mer Méditerranée; elle est de figure triangulaire, rollin, Hist. anc. Œuv. t. I, p. 248. Byzance.... est située sur un promontoire dont la forme est à peu près triangulaire, barthél. Anach. ch. ii. || Prisme triangulaire, prisme dont la base est un triangle. Il Dodécaèdre triangulaire, solide composé de douze triangles parallèles deux à deux, et se réunissant six par six en un point du même axe. Il Nombres triangulaires, espèce de nombres polygones dont les unités peuvent être disposées en forme de triangles. || 2" Terme d'anatomie. Le muscle triangulaire des lèvres, ou, substantivement, le triangulaire des lèvres, muscle qui naît de la face externe de la mâchoire inférieure, et s'étend jusqu'au coin de la bouche, en resserrant ses fibres en forme de triangle. || Triangulaire du sternum , muscle situé à la face interne du sternum. Il 3° S. m. Sorte de lézard.
— HIST. xiii* s. C'est li cercles trianguliers, Et li triangle circuliers. Qui en la Vierge s'ostela, la Rose, 4 9337. Il XVI* s. Une aiguille unie, ayant la pointe triangulaire, pabé, vu, 8.
— ÉTYM. Provenç. et espagn. trianguJar; ital. triangolare; du latin triangularis, de triangulus, triangle.
t TRIANGULAIREMENT (tri-an-gu-lê-re-man) , adv. En forme de triangle.
TRIANGULATION (tri-an-gu-la-sion),*./'. || l'Ensemble des opérations géodésiques qui ont pour objet de déterminer la position des sommets des triangles, sur lesquels on doit appuyer les opérations de détail qui serviront à faire le lever d'une partie d'un pays, ou dont on doit conclure la longueur d'une certaine ligne La triangulation du royaume se lie à celle du Piémont, laquelle se rattache elle-même à la triangulation de la Lombardie, puissant, Instit. Mém. scienc. t. ix, p. 224. Il 2° Terme de marine. Opération qui a pour but de déterminer la position de points de la surface du globe à l'aide de triangles.
— ÉTYM. Trianguler. Le lat. triangulatio veut dire qualité d'une chose triangulaire.
t TRIANGULE, ÉE (tri-an-gu-lé, ée), part, passé de trianguler. Qu'on a partagé en triangles , dont on a fait la triangulation. Terrain triangulé. La moitié de la France est trianguléc, le reste le sera sous peu.
t TRIANGULER (tri-an-gu-lé), v. a. Diviser en triangles, faire la triangulation. Trianguler un terrain, un champ, pour en mesurer la superficie.
— ÉTYM. Lat. triangulus (voy. triangle).
■j- TRIANON (tri-a-non), *. m. Se dit de pavillons annexés à un château royal, avec des jardins renfermés dans le parc de celui-ci. Le Trianon de Versailles avait fait naître à tous les particuliers le désir d'en avoir. Mercure galant, 4 672.
t TBIARDS (tri-ar), s. m. pi. Chez les cartiers, cartes du troisième triage.
t TRIARGENTIQUE (tri-ar-jan-ti-k"), adj. Terme de chimie. Se dit d'un sel argcntique qui contient trois fois autant de base que le sel neutre correspondant.
t TRIAS (tri-as'), s. m. Terme de géologie. Formation qui succède immédiatement au lias dans l'ordre descendant.
— ÉTYM. Ainsi dit de •cpià«, triade ou groupe triple, parce que le trias se divise en trois formations distinctes : les marnes irisées, le calcaire coquillier et le grès bigarré.
fTRIASIQUE (tri-a-zi-k'), adj. Terme de géologie. Terrain triasiquc, ou nouveau grès rouge, groupe de terrains principalement composés de grès, de marnes et de calcaires.
t TRIATOMICITÉ (tri-a-to-mi-si-té), s. f. Terme de chimie. Qualité d'un atome triatomique.
t TRIATOMIQUE (tri-a-to-mi-k'), adj. Terme de chimie. Se dit d'un atome qui a trois points d'attraction, qui peut se combiner avec un, deux, trois équivalents. La glycérine est triatomique.
t TRIAURIQUE (tri-<l-ri-k'), adj. Terme de chi-
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mie. Se dit d'un sel auriquequi confient trois fois autant de base que le sel neutre correspondant.
TRlBADE (tri-ba-d'), ». f. Terme qu'on évite d'employer. Femme qui abuse de son sexe avec une autre femme.
— CTYM. Tpi6à;, de TpîCeiv, frotter.
t TRIBAL, ALE (tri-bal, ba-l"), adj. Qui vit en tribu. Il Le pluriel masculin est tribals : les Indiens tribals.
— ÉTYM. Voy. TRIBU.
t TRIBALLE (tri-ba-n, *■ f- Morceau de fer qui sert aux pelletiers ou fourreurs pour assouplir les peaux.
I TRIB ALLER (tri-ba-lé), v. a. Passer les peaux par la triballe pour les assouplir.
— ÉTY.V. C'est l'anc. verbe Iriballer , agiter, remuer, le même que trimballer.
t TRIBART (tri-bar), t. m. Bâton que l'on pend au cou d'un chien, pour l'empichcr de chasser ou de courir dans les vignes. || Carcan composé de trois bâtons, qu'on met au cou des cochons, pour qu'ils ne puissent passer à travers les haies.
t TUIBARYTIQUE (tri-ba-ri-ti-k'), adj. Terme de chimie. Se dit d'un sel barytique qui contient trois fois autant de base que le sel neutre correspondant.
t TRIBASICITÉ (tri-ba-zi-si-té), s. f. Terme de chimie. Qualité d'un acide tribasique.
t TRIBASIQUE (tri-ba-zi-k'), adj. Terme de chimie. Se dit des sels qui contiennent trois équivalents de base pour un d'acide. || Acide tribasique, acide qui, en combinaison, ne peut être neutralisé que par trois équivalents d'une base. L'acide le plus oxygéné du phosphore est tribasique.
t TRÏBOMÈTBE (tri-bo-mè-tr'J, s. m. Instrument propre à mesurer la force du frottement.
— ÉTYM. TftgEcv, frotter, et [lîxpov, mesurer. TRIBORD (tri-bor), s. m. 1| 1° Terme de marine.
Côté droit du navire quand on regarde l'avant. Faire feu de tribord et de bâbord. || Tribord à la barre! ordre de mettre la barre du gouvernail à tribord. || Fig. Faire feu de tribord et de bâbord, faire usage de tous ses moyens, de toutes ses ressources. Il 2° L'une des deux moitiés de l'équipage faisant alternativement le quart avec l'autre.
— KTV.M. Corruption de stribord , de l'islandais slyri'ftord ; anglo-sax. steor-bord; composé de styn", steor, gouvernail, et bord ; bord du gouvernail, dans le moyen âge et les marines du Nord le gouvernail étant à droite.
t TRIBOKDAIS ( tri-bor-dè) , s. m. Terme de marine. Membre de la portion de l'équipage qui fait le quart nommé tribord.
t TRinOUIL (tri-boull. Il mouillées), s. m. Ancien terme populaire. Agitation, troutile, embarras. Comités, clubs, faisant un tribouil efi'royablo,
CHATEAUBR. Mém. t. V, p. 208.
— HIST. xin* s. L'evesques me fit escommunier ; dont il ot [il y eut], à un parlement qui fuà Paris grant tribouil de moy et de l'evesque, joiNv. 201. Ilxv s. Hellasl fait-elle, tant Dieu me veult grant mal. quant il me mist en tel triboil, Les 4& joyet de mariage, p. 29.
— f.TVSl. Nom verbal de tribouiller; provenç. tribol; espagn. tribulo; ital. tribolo.
tTRIBOUILLEB (tri-bou-llé. Il mouillées), v. n. Ancien terme populaire. Être agité. Je me sens tout tribouiller le cœur quand je te regarde, mol. G. Dandin, 11, 4. Ahl que je l'aime! je le sens bien en ce moment; le sang me tribouiUe partout, CAMPisTHON, l'Amante amant, 1, 2.
— f.TY.M. Ce paraît être une forme altérée de l'ancien verbe tribouler, dit aussi Iribuler et tribler, qui représente le lat. tribulare (voy. thibulation); provenç. trobolar, tribolar; espagn. (nbular; ital. Iribolare. En Normandie, on appelle tribouillade les œufs brouillés.
t TRinOULET (tri-bou-lè), s. m. || 1- Nom d'un fou de Louis XII et de François I". || Servir de Tribouict, faire rire, défrayer la compagnie. |i2' Il s'est dit, par extension, d'un homme gros et court. Il 3* Nom donné anciennement à des parties de la Iressure. Dites-lui que j'ai trouvé une meilleure invention pour le potage des pauvres.... je prends, au lieu du boisseau qui vaut 60 sous , un petit mouton ou des fressures ou des triboulets qui ne coiitent pas tant; je fais cuire la viande, puis on la retire, on la hache par petits morceaux , et on coupe aussi le pain, Lett. de la mère Angélique à la célériére de PortHoyal, tl janv. <049, dans keillet , Jfi'sère ou temps de la Fronde, p. 22». Il 4* Nom qu'on donne en Bretagne à la culbute.
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Il B* Cylindre de bois dont l'orfèvre se sert pour arrondir.
— ETYM. C'est le nom propre qu'on trouve usité très-anciennement : Si le mctron on la charctc, Et nostre garçon Tribolez lert avec nos, se vos volez, Ren. )C3I;). Il est probable que triboulet vient do tribouler ou Iribouiller. On comprend que tritioulet au sens de culbute ait ni£me origine; mais la trace se perd pour triboulet, fressure, i moins qu'on n'y voie une altération du poitevin tribalée, morceaux de porc cuits dans un chaudron plein de graisse. Au xv* sifccle on trouve : Uiig petit livre appelé triboulet, couvert de noir, Bibl. des ch. •• série, t. I, p. 304; ce livre a-t-il été ainsi nommé parce qu'il parlait de quelque Triboulet?
t TUlBKAytE (tri-bra-k'), s. m. Terme do prosodie grecque et latine. Pied d'un vers grec ou latin composé de trois syllabes brèves.
— ETVM TpiSpox-j;, de tpt, trois, et 6sazùç, bref. T?.mu (tri-bu), *. f.\\i' Certaine division du
fieuple, chez quelques nations anciennes. Romuus commença par distribuer tous les citoyens en tribus et en légions, hollin. Traité des Et. v, »• part. 2. Épioure était Athénien, du liourg de Gargette, et de la tribu d'Egée, dider. Opin. des anc. phil. {Épicurisme). Les Athéniens sont partagés en dix tribus, bartiiél. Anach. ch. 2G. Il n'y en eut d'abord que trois [divisions du peuple romain] ; d'où vint, suivant l'opinion commune, le nom de tribu que ces divisions conservèrent, lors même que le nombre en fut augmenté, bernardi, /ns(i(. Uém. inscr. et belles-ktt. t. vin, p. 288. L'hymen dont la solennité Unit la tribu sainte à la tribu guerrière, c. delav. Porto, in, 7. || J Rome , tribus urbaines, celles qui habitaient la ville; tribus rustiques, celles qui vivaient à la campagne. C'était une ignominie d'être transféré d'une tribu rustique dans une tribu urbaine, et mêmu dans une tribu rustique inférieure à celle où l'on se trouvait d'abord placé, bernardi, Inslit. Mém. inscr. et belles-lett. t. viii, p. 289. 112" Chez les Juifs, tous ceux qui étaient sortis d'un des douze patriarches. SaQl lui répondit : Ne suis-je pas de la tribu de Benjamin, qui est la plus petite d'Israël ? SACi, Bible, Rois, l, ix, 2<. Rompez vos fers, tribus captives, rac. Eslh. m , 9. Les Israélites étaient divisés en douze tribus : il y avait aussi douze tribus d'Ism.iélites, et douze tribus de Perses, kleury, Mœurs des Israël, tit. v, 2* part, p. 3H, dans pouGENS. || La tribu sacrée, la tribu sainte, la tribu de Lévi, qui était vouée au culte. Et Dieu n'est plus servi que dans la tribu sainte , RAC. Alhal. III, 7. Il Par allusion, dans le style de la chaire, la tribu sacrée, la tribu sainte, l'ordre ecclésiastique. Il 3*' Peuplade, petit peuple faisant partie d'une grande nation. Une tribu de Germains. Une tribu d'Arabes. Une tribu do sauvages. Hélas! nous espérions.... Que sur toute tribu, sur toute nation, L'un d'eux établirait sa domination, KAC. Alhal. I, ). Il Familièrement, gens de toutes nations et de toutes tribus, gens de toute espèce. Ne pouvoir se passer de diseurs de riens, d'écoliers, de précieuses ridicules, de fainéants de toutes nations et de toutes tribus? Anti-Ménagiana, p. <»7. Il 4* Familièrement. Les divers membres d'une famille. J'embrasse tout ce qui est autour de vous ; j'ai bien envie de savoir où va votre tribu, sÉv. 1 7 mars ) c8o. || Il se dit, en un sens analogue , des animaux et des végétaux. La grande tribu des petits oiseriux de rivage, buff. Ois. t. xv, p. 22». Il aperçut une tribu de thons qui suivait tranquillement les sinuosités de la côte, et s'engageait dans le filet par une ouverture ménagée à cet effet, bar- THÉL. Anach. ch. 74. Mais, lorsqu'un chêneantique ou lorsqu'un vieil érable. Patriarche des bois, lève un front vénérable, Que toute .sa tribu, se rangeant à l'entour. S'écarte avec respect, et compose sa cour, DELILLE, Jardins, n. || 5" Terme d'histoire naturelle. Division établie dans les familles. La tribu renferme un ou phisieurs genres. La famille des caryophyllées se divise en deux tribus : les silences et les alsinées. ||6° Fig. Coterie, parti. Son esprit [du duc de Noailles| et sa tribu si établie lui donnait de la crainte [au régent], ST-siM. 480, 807. || Se disait des subdivisions des quatre nations dans l'université de Paris. || Se disait d'une certaine quantité de moines qui avaient un supérieur particulier sounMS à l'abbé. — liisr. XIV s. Lignies, c'est tribus en latin, BERciiEURE, f" 2), t'erso. || XVI* S. Ou'il y ait eu du commencement à Rome trois lignées seulement, et non plus, le mot mesme de tribus qui signifie lignée le tosmoigne; car ainsi les appellent eu-
oores les Romains, et tribuns ceulx qui en sont chefs, AMY0T, flom. 30.
— f.TYM. Provenç. trip, Irep; espagn. In'bu; ital. Iribit, tribo; du lat. Iribu», qui représente, d'après Saumaise, le grec tpittO;, xpi-rO:, colien Tpntitù;, la troisième partie de la ?u).^ ou gens. Au contraire, Corsscn, Ausspr. i, l«3, le tire de tri, trois, et un radical bu, représentant le sanscr. bhu. le latin fu, le grec sOui, être.
THIBULATION (tri-bu-la-sion; en vers, de cinq syllabes), s. ^.Affliction, adversité. Serait-il point, compère, à votre passion Arrivé quelque peu de tribulalion? mol. Éc. des f. iv, 8. Tout le monde a ses tribulations, sÉv. 6)2. Le mal [la maladie de votre frère], en me faisant une petite tribulalion, m'ôto cette crainte que me donne toujours une joie sans nuage, ID. » oct. <080. Ce fut alors que commencèrent les tribulations d'auteur, marmon- TEL, ifém. m. Il En un sens particulier, l'adversité considérée dans un sentiment religieux. Pensez en quel danger est leur salut dans cette maudite terre de tribulalion et d'ancjoisse, patru, 3* plaidoyer. Ce sont des tribulations, il est vrai, mais des tribulations salutaires, bourdal. ilijst. Ase. de J. C. t. I, p. 4(5. Tandis que tant d'infortunés mangent un pain de tribulation et d'amertume, la terre ne semble produire que pour vous seuls, le soleil ne se lever et se coucher que pour vous seuls, MASS. Pet. Carême. Vices et verl. des grands.
— REM. Tribulation ne se dit dans le style sérieux que des afflictions morales. Dans le style moqueur ou goguenard, il peut s'appliquer aux souffrances physiques. Qui est-ce qui peut s'assujétir à un rôle pareil, si ce n'est le misérable qui trouve là, deux ou trois fois la semaine, de quoi calmer la tribulation de ses intestins? diderot, le Neveu de Rameau.
— HIST. xir s. E vus encuntre avez degeté Deu vostre Seigneur, ki vus saivad de tuz voz mais e de tûtes vos tribulatiuns. Rois, p. 35. Ayez nés [même] glore en la tribulation, si cum dist li apostles, ST bebn. 565. ||xiii* s. Seneschal, fist li roys, de teles tribulacions quant elles avienncnt aus gens.... dient les sains que ce sont les menaces de nostre Seigneur, joiNV. 285. || xiV s. Tribulacion ou adversité, oresme, Éth. 25. || xv s. Ainsi par toutes terres estoit en ce temps le monde en tribulation et en guerre, froiss. ii, il, 225. Kn cette tribulation [crainte d'être attaqués] demeurèrent ceux en ce faubourg, œ. i, i, 32. || xvi* s. Lorsque les vrais catholiques tombent en tribulation, pour cela leur ame n'est point troublée, langue, 5)0.
— ÈTYM. Provenç. trebulatio , tribolacio ; esp. tribulacion; ital. tribulazione, du lat. tribulationem, de tribulare, tourmenter, proprement presser avec la herse, de tribulum, sorte de herse, qui vient du grec xpiSoio;, herse, où xpt, ayant l't long, représente tp(6u, écraser, plus un suffixe.
t TRIBULE (tri-bu-n, s. m. Genre de la famille des zygophyllées, dit autrefois herse, dans lequel on distingue : 4° le tribule terrestre, dit vulgairement herse et rascle; 2' le tribule cistoïde , appelé à Cayenne croix de chevalier; 3' le tribule aquatique ou tribule d'eau, nom vulgaire de la trappe nageante (onagrariées), dite aussi macre ; 4' le nom de tribule aquatique a été donné en outre, par certains auteurs, au potamogéton crispé (naïadées) de Linné; B* le tribule sylvestre et le tribule des bois, noms donnés, à tort, à la caucalide grandiflore de Linné ; on ne la trouve pas dans les bois (legoarant).
— F.TYM. Lat. (ribuliis, plante, grec ■cpifioXoç, tribule et instrument à trois pointes, de Tpt, et P6)o;, coup.
TRIBUN (tri-bun), s. m. || !• Tribuns militaires, magistrats qui, à Rome, furent temporairement revêtus de l'autorité des consuls. || Tribuns de légion, officiers supérieurs qui commandaient tour à tour une légion. Il y avait six tribuns dans chaque légion. || 2' X Rome, tribun de la plèbe, magistrat chargé de défendre les droits et les intérêts de la plèbe. Les lois sacrées établirent des tribuns qui pouvaient, à tous les instants, arrêter les entreprises des patriciens, MOW- Ti:sQ. J?sp. XI, 14. Cicéron croit que l'établissement des tribuns de Rome fut le salut de la république, ID. tb. V, H. Il 3* Fig. Démagogue, factieux. Je me croyais dans la nécessité ou de subir avec lui le joug du monde le plus honteux, ou de m'ériger purement et simplement en tribun du peuple, qui est le parti du monde le moins sûr et même le plus bas, toutes les fois qu'il n'est pas revêtu de
rarce, hetz, mm. 1. 1, iiv. n, p. 266, dans poigens. Il 4* En France, membre du tribunal, corps politiiiue qui avait été créé par la constitution d« l'an VIII. On a l'air de se demander.... si c'est bien le probe et austère Carnot.... t'ancieivtribuii éliminé.... villehain, Souv. conlemp. iet Cent- Jours, ira.
— HIST. xii* s. E après, Judas eslabll conestablés sor le pople e tribuns e centurions, Machab, t, 3. Il iiv* s. Tribun de plèbe estoient certains magistraz qui estoicnt du plèbe et csleus par le plebo, pour aider le plèbe contre les pères et contre le sénat, bercheure, t" 3.
— f,TYM. Lat. tribunus, de tribus, tribu. TRIBUNAL (Iri-bu-nal, au pluriel, tribunaux),
(. m. Il 1* Siège du juge, du magistrat. Être assis sur un tribunal. Plus grand aux yeux de Dieu lorsque, dans le fond d'une sombre allée et sur un tribunal île gazon, il avait assuré le repos d'une pauvre famille, que lorsqu'il décidait des fortunes les plus éclatantes sur le premier trône de la justice, FLÉcii. Lamoignon. || 2' Juridiction d'un magistrat ou de plusieurs qui jugent ensemble; les magistrats mêmes. Tribunal civil. Tribunal criminel. Tribunal de première instance. Tribunal d'appel. La justice passe du prince dans les magistrats, et du trône elle se répand dans les tribunaux, Boss. le Tellier. Un tribunal de sang le condamne au supplice, volt. Alx. v, 4. Il fallut toujours rendre la justice; point de société sans tribunal, ro. llist. pari, av.-propos. |] Prendre la voie des tribunaux, avoir recours à la justice pour faire décider une alTaire. || Tribunal révolutionnaire, celui qui fut établi par la Convention en «793. Il Tribunal de famille, assemblée de parents qui jugent les contestations élevées entre mari et femme, père et mère, frère et sœur, etc. || Le tribunal des maréchaux de France, l'assemblée des maréchaux de France devant laquelle se portaient certaines affaires relatives au point d'honneur. Il X Rome, tribunal domestique, assemblée d'agnats présidée par le père de famille pour punir cei^ tains méfaits domestiques. L'institution du tribunal domestique suppléa à la magistrature établie chez les Grecs, montesq. Esp. vu, )0. ||3' Lieu où siègent des juges. Le peuple au tribunal précipite ses pas, volt. Tancr. m, 3. || 4" Le tribunal de la pénitence, ou, simplement, le tribunal, le confessionnal, où le prêtre administre le sacrement de la pénitence. Ces tribunaux de miséricorde, qui justifient ceux qui s'accusent, Boss. Reine d'Anglet. Je dois demain, je dois dans quelques jours comparaître au tribunal de la pénitence, BOURDAL. 4 3* (Jim. après la Pentecôte, Dominic. t. m, p. 3', . Et cependant vous vous retrouvez le même au sortir du tribunal, mass Carême, Rechute, t. \\ 6° Le tribunal de Dieu, la justice de Dieu. Si, sortant du palais des rois, elle [Mme de Montausier) se fût trouvée devant le tribunal de Dieu, je ne parlerais de sa mort qu'en tremblant, PLÉcn. Èfme de Mont. Ce fut alors qu'elle [Mme d'Aiguillon] épancha son âme devant Dieu, avant qu'elle parût devant son redoutable tribunal, ID. Aiguillon. || 6° Il se dit de la juridiction de choses morales que l'on considère comme des juges. Le tribunal de l'opinion publique, de la postérité. L'honneur a son tribunal, et la médisance a le sien, raynal, llist. phil. xiii, 6. || 7" Fig. Ce qui juge en nous-mêmes. Le tribunal de la conscience. Quel plus doux sommeil, plus libre et plus tranquille, se peut-on imaginer, que celui qui se prend après s'être recueilli de la sorte [avoir fait son examen de conscience chaque soir], avoir rendu de tels comptes devant le tribunal intérieur et s'être endormi sur de semblables méditations? lamotiiele vaver. Vertu des paient, n, Sânéque. Chacun s'est fait à soi-même un tribunal où il s'est rendu l'arbitre de sa croyance, BOSS. Reine d'Anglet. Le premier tribunal oh il monta [M. de Lamoignon] fut celui de sa conscience pour y sonder le fond de ses intentions, FLÉcii. Lamoignon. Il 8° Fig. Un tribunal de littérature, un salon où l'on s'occupe de littérature et de choses d'esprit. J'aimerais cent fois mieux une fille simple et grossièrement élevée qu'une fille savante et bel esprit qui viendrait établir dans ma maison un tribunal de littérature dont elle se ferait la pédante, j. j. rouss. Ém. v. || 9* Terme d'architecture. La partie postérieure des basiliques, qui a souvent la forme d'un hémicycle.
— HIST. XV* s. Lors le commanda Pilate amener devant luy à son sicge tribunal, où il se scoyt, Perceforest, t. vi, f* iï3.
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— ÊTYM. Hrov. et esp. (riftunal ; ital. In'bunolê; du lat. tribunal, dérivé de tribumts, tribun.
TRIBUNAT (tri-bu-na: le t ne se lie pas), s. m. Il 1* Terme d'antiquité romaine. Charge de tribun. Ij Temps de l'exercice de cette charge. |l 2° En France , sous la constitution de l'an viii, assemblée qui concourait à la formation de la loi.
— HIST. ivi* s. Il obtint l'office de tribun du peuple; et en ce tribunal il meit en avant une loy touchant les élections, amyot, tfarius, 4.
— ÊTYM. Lat. tribunatus, de tribunus, tribun. TRIBUNE (tri-bu-n'), s. f. || 1» Lieu élevé d'où
les orateurs grecs et romains haranguaient le peuple. Monter à la tribune. La tribune aux harangues était une espèce d'échafaud solidement établi et à demeure, avec un siège pour les magistrats, qui seuls avaient droit d'y monter et d'y haranguer le peuple, bouciiaud, Instit. ilém. se. mor. etpol. t. v, p.l32. || 2« Aujourd'hui, dans les assemblées délibérantes, lieu élevé d'où parlent les orateurs. La tribune de la chambre des députés. Que de périls la tribune orageuse Offre aux vertus qui l'osent affronter! béhang. Malade. L'exposé sur notre situation morale que le ministre de la police générale [Fouché] apportait à la tribune, viLLEMAiN, Souv. contemp. les Cent- Jours, x. Il L'éloquence de la tribune, le genre d'éloquence propre aux débats des assemblées politiques. L'éloquence n'a plus de tribune; mais la chaire en est une encore pour cette morale sublime que rend plus pure et plus touchante la sainteté de ses motifs, MARMONTEL, Œuv. t. X, p. 105. || La tribune sacrée, la chaire où montent les ecclésiastiques pour parler au peuple. Votre fils est bègue, ne le faites pas monter à la tribune ; votre fille est née pour le monde, ne l'enfermez pas parmi les vestales, LA BRUY. II. Il 3" Lieu élevé et réservé dans les églises, dans les grandes salles d'assemblées publiques. Mlle de Fontanges est d'une beauté singulière, elle parait à la tribune comme une divinité; Mme de Montespan de l'autre côté, autre divinité, sÉv. 397. Elle avait un appartement dans un couvent de religieuses et une tribune à l'église des Capucins, mais avec autant de mystère que les femmes galantes de ce temps-là avaient de petites maisons, marmontel, Mém. vi. La tribune de la feue reine [Marie-Thérèse] avait toujours été vide et fermée depuis sa mort; le roi ouvrit luimême cette tribune, et fit entrer Mme de Maintenon, GENUS, Mme de Maintenon, t. ii, p. 240, dans POUGENS. Il Fig. Les affreux spectateurs [damnés] d'un affreux sénat [démons] prennent leurs rangs dans les tribunes brillantes, chateaubr. Mart. VIII. Il 4° Tribune d'orgues, grand' 'libuneoù estplacé le buffet d'orgues, dans uneégi.se.|| 6' Balcon autour de la lanterne d'un dôme. || 6° Dans les bibliothèques publiques, galerie ou balcon qui court autour des murs à moitié d'étage. || 7° Dans la galerie des Offices, à Florence, salon où l'on a réuni les plus belles toiles et les plus belles sculptures; c'est à l'imitation de cette tribune qu'on a fait le salon carré au Louvre. Nous aurions composé avec ces maîtres si contestes alors, si admirés aujourd'hui, une sorte de tribune ou de salon carré romantique capable de se soutenir à côté des plus belles œuvres anciennes, th. gautier, Feuilleton du Journal officiel du 4 4 févr. <870.
— ÉTYM. Bas-lat. tribuna, qui parait provenir du latin tribunal, siège élevé.
TRIBUMTIEN, lENNE (Iri-bu-ni-siin , siè-n'), adj. Terme d'antiquité romaine. Qui appartient au tribunat. Ses successeurs [d'Auguste], outre la puissance tribunitienne, accumulèrent les titres de César, d'Auguste, de grand pontife, de proconsul, d'empereur, de père de la patrie, bollin. Traité des Et. v, 3« part. 2. || Terme de numismatique. Puissance tribunitienne, se dit d'une médaille impériale, qui indique depuis combien d'années l'empereur exerçait la puissance tribunitienne. || Fig. Éloquence tribunitienne, se dit des discours fougueux d'un démagogue.
— HIST. xiv s. La puissance tribunicienne,
BERCHIURE, ^ 84.
— ETYM. Lat. tribunitius, de tribunus, tribun.
TRIBUT (tri-bu; le t ne se lie pas dans le parler ordinaire; au pluriel, Vt se lie : des iri-bu-i onéreux), j. m. || !• Ce qu'un ÉUt paye ou fournil i un autre Etat pour marque de dépendance. Après divers avis on résout, on conclut D'envoyer hommage et tribut [à Alexandre], la font. Fabl. n, ii Carthage fut obligée à payer tribut, boss. llist. I, 8. Affranchir l'Espagne de l'infâme tribut de cent filles que son oncle Mauregat avait accordé
aux Maures, id. Ilist. j,u. Pompés.... content du tribut qu'il leur imposa.... leur laissa leur prince [aux Juifs] avec toute la juridiction, iD. Hist. n. )0. La guerre contre les Saxons avait commencé pour un tribut de trois cents chevaux et quelques vaches que Pépin avait exigé d'eux ; et celte guerre dura trente années, volt. Mœurs, )B. Le souverain de la Perse osa demander un tribut au vainqueur; Albuquerque fit apporter, devant l'envoyé, des boulets, des grenades et des sabres : voilà, leur dit-il, la monnaie des tributs que paye le roi de Portugal, raynal, //iSJ. phil. i, U. || Enfants de tribut, les enfants que le Grand Seigneur lève en certains pays par forme de tribut sur les chrétiens qui sont ses sujets. || 2° Impôt que lèvent les gouvernements. Ils [les sénateurs, à Home] déchargèrent le menu peuple de tout impôt, ajoutant que les pauvres payaient un assez grand tribut à la république, en nourrissant leurs enfants, BOSS. Ilist. m, 6. Lorsqu'il fut question de payer le tribut à César, mass. Carême, Aumône. Les tributs doivent être si faciles à percevoir et si clairement établis, qu'ils ne puissent être augmentés ni diminués par ceux qui les lèvent, MONTESQ. Esp. xiii, 10. Il n'y a point d'État où l'on ait plus besoin de tributs que dans ceux qui s'affaiblissent, id. Rom. iS.\\3' Fig. Ce qu'on est obligé d'accorder, de souffrir, de faire. L'estime et le respect sont de justes tributs Qu'aux plus fiers ennemis arrachent les vertus, corn. Sertor. lu, 2. Ni l'or ni la grandeur ne nous rendent heureux.... Des soucis dévorants c'est l'éternel asile... L'humble toit est exempt d'un tribut si funeste, LA FONT. Phil. et Bauc. Tout le monde en ce pays a eu des rhumatismes, ou des (luxions sur la poitrine, choisissez.... ainsi il fallait bien payer le tribut d'une façon ou d'une autre, sÉv. 247. Elle [Mme deLuynes] avait payé le tribut de l'humanité l'année passée par une grande maladie, et la voilà morte un an après, ID. 6 nov. i 684. Quel qu'il soit, il paiera son tribut aux douleurs, de- ULLE, Imag. m. Â son penchant toujours il faut payer tribut, collin d'harlev. Vieill. et jeun. gens, ii, *i. || Payer le tribut à la mer, se dit d'un homme qui, embarqué pour la première fois, a le mal de mer. || Payer le tribut à la nature, mourir. C'est une loi de la nature , que ce qui est mortel doit le tribut à la mort, boss. t" sermon, Assompt. de la S te Vierge, i.\\i' Dans le langage de la galanterie, hommage amoureux. Le plus parfait objet dont je serais charmé N'aurait point mes tributs, n'en étant point aimé, mol. Dép. am. i, 3. Son mari [de Mme de Vins] a donc payé le tribut aux yeux de Mme D"**; vous lui apprendrez comme il faut en être jalouse, sÉv. 30 juin (C80. Peut-être sans colère Alliez-vous de mon cœur recevoir le tribut, rac. Bérén. i, i. || 5° Rétribution. Je sais qu'un noble esprit peut sans honte et sans crime Tirer de son travail un tribut légitime, BOiL. Art p. IV. El nos voisins frustrés de ces tributs serviles Que payait à leur art le luxe de nos villes [il s'agit de rétablissement des manufactures sous Louis XIV], ID. Épit. 1. Il 6' Fig. et poétiquement. Les fleuves portent à la mer le tribut de leurs ondes, ils s'y jettent.
— REM. Il ne faut pas confondre payer tribut et payer le tribut. Payer tribut, c'est être tributaire. Payer le tribut, c'est acquitter l'imposition fixée.
— HIST. XI' s. E le treiid d'Espagne la grant tere, Ch. de Bol. lii. || xii* s. E rechut de ces citez David, cume sires, servises e truud. Rois, p. 446. Ilxiii' s. Il me lelenoienl le treii Que tresluit homme m'ont deû, la Rose, <953». ||xv" s. Si nous avions jà jusques à mille lances, nous ferions un si grand treû en Angleterre qu'il y parroit [paraîtrait] quarante ans avenir, froiss. Il, n, 220. Jàestoit venu ISouciquaul en l'âge et au temps que amour naturellement a coustume de prendre le treù et la paye de tous jeunes nobles courages, Bouciq. I, 7. Il XVI* s. Il n'imposera péage ou treu, sinon du consentement des électeurs, sleidan, i' 17. Tributs et impositions faites sur le peuple, pasquier, Recherch. p. 7)7, dans lacurne.
— ÊTYM. Prov. trabug. trabus, trahut, traut,treu, et aussi tribut, (rebuC; esp. et ital. tri'buto ; du lat. tn'butiim, de trtbttere, distribuer, qui vient de tribus, tribu, et signifie répartir par tribu.
TRIBUTAIRE (tri-bu-tê-r'), odj. ||1* Qui paye tribut à un prince, à un État, sous la domination ou sous la protection duquel il est placé. L'Egypte.... est laiproiedece roi superbe [Nabuchodonosor], et lui devient tributaire, BOSS. Bist. ii, 4. Ce fui alors aue les Juifs furent faits tribu-
taires des Romains, id. ib. ii, 8. Les Turcs prirent, sous le règne de Michel, la Podolie et la Volhynie; la Pologne ne put se conserver qu'en se rendant tributaire de la Porte ottomane, volt. Mœurs, 489. || Terme de féodalité. Terres tributaires, terres assujetties à une redevance i; 2° Fig. Qui paye quelque chose comparé à un tribut. Ce pays est tributaire de l'Angleterre pour telle marchandise. Et que, tout fiers que nous sommes. Nous naissons tous, faibles hommes. Tributaires des douleurs, i. b. rouss. Odes, iv, ». Il Soumis à. Rendez de mon pouvoir Athènes tributaire, rac. Phèdre, ii, 3. || 3» Substmtivemcnt. Les tributaires de la Turquie. Mais ceux dont les États entourent mes confins. Ou sont mes ennemis, ou sont mes tributaires, volt. Sémiram. m, 6. Il Fig. J'eusse.... Rendu de vos regards tous les dieux tributaires, régnier, Élég. i. Los peuples ne vont plus, aveuglés par tes mages. Suspendre leurs présents autour de tes images, Tributaires craintifs d'un bois mangé des vers, gilb. le Jubilé. Rien pour l'observateur n'est muet sur la terre; L'univers étonné devient son tributaire, millet. Invention poétique. || 4" Fig. Se dit des divers affluents d'un neuve. Les tributaires du Danube.
— HIST. XII' s. X Rou se vont livrer et rendre Tributaire d'or en avant, benoît, n, 2608. || xiii' s. Li tributaire S'apariUoient en la mer Pour en Jherusalem aler. Légende de Juda, p. 88, dans la leggenda di Fcr^ogna. || nv s. Le chetif peuple n'a solaz ne repos, ainçois oultre ce il est devenu taiUable et tributaire, berciielre, t' 400. ||xvi's. Maintenant sans profit on implore mercy, D'une dame cruelle esclave et tributaire, desportes. Diverses amours, sonnet vu. Votre œil me commande, et mon cœur tributaire Ne connoisl autre amour, autre empire, autre loy, ID Diane, l, 69.
— ÊTYM. Prov. tributari; esp. et ital. tributario; du lat. tributarius, de tributum, tribut.
t TltlC (trik), s. m. Signal que faisaient les ouvriers imprimeurs pour quitter le travail en masse et aller boire. Sera défendu à tous compagnons imprimeurs et libraires de faire aucune assemblée, tant en général qu'en particulier.... même de l'aire aucun trie dans les imprimeries ou ailleurs. Règlement de 4618, art. 34. || Assemblée, réunion C'est sur les six heures que se fait le trie de cetti promenade, et les moins mal en ordre vont se produire dans ces magnifiques jardins, où le désajustement des autres ne serait pas de mise, l'ambigu d'^utcut'l ou les vérités historiques, 4 719, dans FR. MICHEL, Argot.
t TRICAGE (tri-ka-j'), s. m. Terme do marine. Travail qui consiste à dresser les faces opposées des pièces avec lesquelles on veut construire un mât d'assemblage. Il So dit des meriains dont les pièces n'ont pas tout à fait la largeur prescrite.
t TRICALCIQUE (tri-kal-si-k'), adj. Terme de chimie. Sel tricaltique, sel calcique qui contient trois fois autant de base que le sel neutre correspondant.
t TRICAPSULAIRE (tri-ka-psu-lê-r"), adj. Terme de botanique. Qui est formé de trois capsules, en parlant d'un fruit.
t TRICÉXAIRE (tri-sé-nê-r'), s. m. Série de trente messes, dites en trente jours consécutifs, pour un défunt.
— ÊTYM. Lat. tricenarius, de triceni, trente.
t TRICENNAL, ALE (tri-sè-nnal, nna-r),a(i;. De trente ans.
— KTYM. Lat. tricennalis, de trieeni, trente, et annus, an.
t TRICÉPHALE (tri-sé-fa-l') , adj. Terme d'histoire naturelle. Qui a trois têtes ou trois sommets. Il Substantivement, genre de monstres.
— ÊTYM. TpixtçaXoî, de Tpeît, trois, et xi^lii, tête.
TRICEPS (tri-sèps"), adj. Terme d'anatomie. Se dit des muscles dont l'extrémité supérieure est formée de trois faisceaux distincts. Les muscles triceps. Il Substantivement. Triceps brachial ou liuméral, muscle de la p.irtie postérieure du bras. Triceps crural ou fémoral, muscle placé aux parties antérieure, interne et externe de la cuisse.
— HIST. ivi' s. Le triceps de la cuisse, paré, i, 8.
— ETYM. Lat. triceps, de tri, trois, et caput, tête, t TRICHE (tri-ch'), s. f. Terme de jeux. Se dit,
au romestecq, de trois as, de trois rois, etc. réunis dans la même main.
TRlcnft, ÉE (tri-cbé, chée), part, passé de tricher. Triché par des filous.
TRICHER (tri-ché), i;. o. || 1" Tromper au jeu. Il m'a triché. J'eus toutes les peine» du monde à
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lui faire apercevoir que Je la trichais, j. J. Bouss. Ém. m. Il Fi«. A tout jeu le sorl nous triche, bé- «ANG. On s'en fiche. || 2° V. n. Tromper au jeu. Jeunes oisons et bégueules titrées, Lorgnant des sots et trichant au piquet, volt. ÉpU. 3i Tricher au jeu sans gagner est d'un sot, id. Sadres, Uypocr. X une époque où les femmes de la cour avaient l'habitude 8t la fureur de tricher, cahmontelle, l'rov. t. >v, p. XLi, dans pougens. || Fig. Représentez-vous, s'il vous plait (et que votre modestie ne triche point), les grâces dont je vous suis redevable, boursault, tel», nouv. t. Il, p. 119, dans pougkns. La fortune et les dieux trichent comme de grands coquins, GALIANI, Corresp. t. I, p. 78. || 3» Kig. Tromper, soit en de petites choses, soit par des voies basses et misérables. Le nfttre [gouverneur] est devenu trop riche ; On ne peut tant gagner, à moins que l'on no triche, bol'RSault, Fabl. d'Esope, n, 5. Il Par antiphrase. J'ai reçu avec la vôtre du », la petite caisse et le café sur lequel vous m'avez bien triché, puisque la quantité en est bien plus forte que celle en échange do laquelle j'envoyais les pommes, j. j. Rouss. Ém. ii. || 4° Terme d'arts et métiers. Dissimuler un défaut de symétrie, de régularité.
— lllST. XII* s. Mult sunt faus li prélat.... Quant trichent lur Signur, poi te serunt feeil [fidèles]. Th. le mort. 29. Car vers vus nus volt faire parjurer e trichier, ib. 43. || xni* s. Pechiés seroit, se tu trichoies, Qu'il m'est avis que loial soies, Jo flo.se, (087. Etmaistre Pierre li Lombars, Qui Paris triche par ses ars, Bataille des sept arts. Cinquante anz [elle] a en s'escuele, S'est maigre et sèche; N'ai pas paor qu'ele me treche, ruteb. e. Si doit périr qui s'amor triche; Qui dame trice u qui li ment, Tros qu'elle l'aime loiaument. Cil soit par tôt le mont treciés [poursuivi], Harlonop. v. 5473. Il xvi" s. C'est Charles V, dit Charles d'Autriche, que les anciens François de son temps brocardans appelloient Charles qui triche, faisant allusion sur Austriche qui triche, autant à dire qui trompe, brant. Capii. eslT. t. i, p. 4.
— ÊTYM. Provenç. trichar, tricher, trie, tromperie; ital. treccare. Diez rejette le lat. tricari, chercher des détours, parce que 1'» long latin n'aurait pas donné un e (treeher, treccare); suivant lui, le mot est germanique : néerlandais, trek, action de tirer et tour qu'on joue. Mais alors, inversement, d'où viendrait l't en français et en provençal ? Le français, qui a treeher et tricher, fait la transition, et il faut adopter tricari.
TRICUKRIK (tri-che-rie), s. (. \\ 1° Tromperie au jeu. De là ces tricheries indignes, et, s'il m'est permis d'user d'un terme plus fort, ces friponneries que cause l'avidité du gain, bourdai.. Pénitence, 2* avent, p. 472. || 2° Figurément. Toute tromperie. Je vois, je vois, c'est une tricherie De votre époux, la font. Magn. La nature fait assez souvent de ces tricheries-là; elle enterre je ne sais combien de belles âmes sous de pareils visages, MARiv. Pays. parv. ('" part. Je n'y verrais pas ce qu'on appelle le dessous des cartes ; j'ignorerais toutes les tricheries, et tant mieux , M""' du def- FANT, Utt. à H. Walpole, t. iv, p. 307, dans pougens, l'.n tricherie on le [l'Amour] dit passé maître, BÉRANG. Coin de l'amitié. || Proverbe. Tricherie revient à son maître, un trompeur est toujours dupe de ses propres inventions. La tricherie enfin va toujours à son maître, hauteroche, Soup, mal apprîté, se. \.
— HisT. xn* s. E nen est en sun espirit tricherie. Liber psatm. p. 38. Ne cil n'aime pas Deu, qui n'aime leauté; E Dcus het tricherie et tule iniquité. Th. le mart. 40. || xin* s. Et s'il en y a nul qui pense mauvaistié ne trecherie, si ne s'i aproce mie, Chr. de Itains, p. 447. On apele triquerie tout ce qui est fail à essient par menchonge k'on veut afermer por vérité, beaum. xxxm, 9. || xv" s. Mais quant ceste peine arbitraire On m'adjugea par tricherie, Esloit-il lors temps de me taire? VILLON, Bail, sur ton appel. || xvi' s. Barres ou exceptions de (pour cause de] force, de peur, de tricherie, ne duroient qu'un an, loysel, 7)4.
— RTYM. Tricher; prov. tricharia; it. treccheria. Tricharia était le nom d'une sorte de jeu de dés.
TRICIIKDK, ECSE (tri-cheur, cheu-z'), j. m. et f. Celui, celle qui triche, qui trompe au jeu. C'est un tricheur, une tricheuse.
— HIST. im* s. Et Tybert son cousin, qui ert [était] faus et trichiere, Berte, xl. C'est celé qui les trichcors Fait tous, et les faus plaideurs. Qui maintes fois, par leur favcUs, Ont as [aux] valés et as puceles Lor droites hérités tolues, (a Rose, I
484. Il ziv* s. Cest Venus U triceresse née de Cypre, ORESME, Éth. 200. || XV* S. Temps sans cremeur [crainte], temps de perdicion, Aage tricheur, tout va desloiaument , E. dbscr. Bail, sur le temps présent. Toudis se craint tricheur qui a trichic,n). Poésies mst. t" 44&. Li suppliant dist à Bertran Ogier : Tu n'es que un tricheur et un plaideur, DU CANGE, trieator. \\ xvi* s. Le noble il gardera, Et en proie et butin ne l'abandonnera X l'avare usurier, ny au plaideur tricherro. Qui par mille moiens luy font perdre sa terre, dubell. viu, 49, recto.
— ETYM. Tricher ; provenç. trichaire, trichador, au fém. trichairitx: ital. trecchiero. Tricher*, trichaire est le nominatif; tricheor, trichador est le régime ; du bas-lat. tricâtor, tricatôrem.
t TRICHIASIS (tri-ki-a-zis'), s. m. Terme de chirurgie. Affection dans laquelle les cils, déviés de leur direction naturelle, viennent se mettre en contact avec la surface du globe de l'œil, qu'ils irritent.
— ÊTYM. Tpiyîafftc, de 6pi5, tpixos, cheveu. tTUIClIlNAL, ALE(tri-ki-nal,"na-r), aij. Qui
a rapport à la trichine. La maladie trichinale.
t TRICIILNE (tri-ki-n'), s. f. Nom générique d'un helminthe nématoïde, le trichina spiralis, découvert par Hilton et décrit par R. Owen. On trouve ces vers dans les muscles de la vie animale, chez le cochon ; ils parviennent, par l'ingestion, dans les intestins de l'homme, et y pondent des oeufs dont les embryons, une fois éclos, percent la paroi intestinale et pénètrent dans les diverses organes, causant ainsi une maladie toujours grave, souvent mortelle. Une bonne cuisson de la viande de porc tue les trichines, quand elles y existent, et âte tout danger.
— ËTYM. Tpixivo;, mince comme un cheveu, de 6p'iÇ, cheveu.
f TRICHINE, ÉE (tri-ki-né, née), adj. Infesté de trichines. Muscles trichines.
t TRICHINEUX, EUSE (tri-ki-neû, neû-z'), adj. Synonyme de trichinal. Infection trichineuse.
t TRICHINOSE (tri-ki-nô-z'), s. f. Terme de médecine. Maladie occasionnée par les trichines.
t TRICHISME (tri-ki-sm'), s. m. Fracture filiforme.
— ËTYM. Tptxio)i.à:, fente semblable à un cheveu, de tpii, -rptyo;, cheveu.
t TRICHOCARDIE (tri-ko-kar-die), s. f. État du cœur hérisse de flocons pseudo-membraneux dans certiiins cas de péricardite.
— KTYM. ©piÇ, xpixo;, cheveu, poil, et xopêÎK, cœur.
t TRICUOCÉPHALE (tri-ko-sé-fa-1'), s. m. Entozoaire nématoïde filarien, dont une espèce (trichocephalus dispar, L., trichocephalus ou moftigodes hominis) se rencontre chez l'homme.
— KTVM. 0pi{, Tpiyo;, cheveu, et xeya'/Ti, tête.
t TRICUOCYSTE (tri-ko-si-sf), s. f. Nom donné aux kystes pileux.
— ÊTYM. 6f.iÇ, tpiX*?) poil) *' xûirri;, poche.
t TRICHODONTE (tri-ko-don-f) , adj. Terme d'histoire naturelle. Qui a des dents semblables à des soies.
— ËTYM. OolÇ, tpixo;, poil, et oôoùî, dent.
t TRICHOGLOSSIE (tri-ko-gio-ssie), s. f. État de la langue dans lequel elle semble couverte de poils pouvant atteindre jusqu'à un centimètre de long et plus.
— ËTYM. 0piÇ, tpixoC) poil, et yyâaaa, langue.
t TRICUOLOGIE (tri-ko-lo-jie), s. f. Traité des poils.
— ÉTYM. 0pl{, tpixà?, poil, et loYo;, traité.
t TRICHOMA (tri-kô-ma), *. m. Terme de médecine. Synonyme de plique.
— ÊTYM. Tpîxtoixa, chevelure, de 6piÇ, Tpixoç, cheveu.
t TRICHOMATECX , EUSE (tri-ko-ma-teù, teûz') ou TRICHOMATIQUE (tri-ko-ma-ti-k') , adj. Qui a le caractère du trichoma, de la plique.
t TRICIIOPHYTON (tri-ko-fi-ton), s. m. Végétal parasite formé uniquement de spores, qui prend naissance dans l'intérieur des cheveux et qui produit une sorte de teigne.
— ÊTYM. ©pi?, ■cptxo;, cheveu, et furiv, végétal.
] TRICHORRHIZE (tri-ko-rri-z'), s. m. Terme de chirurgie. Cils anomaux qui causent des conjonctivites, et qu'il faut arracher.
— ÊTYM. ©piÇ, Toix»;, poil, et fiÇd, racine. tTRICHOSANTHE (tri-ko-zan-t'), S. m. Terme
de botanique. Genre de la famille des cucurbitacées, dont une espèce {trichosanthes anguina, L.) est alimentaire en Chine, et une autre (Iric/iosan-
thet eueumerina, L.) est un purgatif et vomitif vit • lent usité aux Indes.
— ÊTYM. BpiÇ, Tpi/i;, cheveu, et Jv6o<, fleur.
t TRICUOSIS (tri-k6-zis'), i. m. Nom donné au Irichiasis; et aussi i de petits kystes sébacés qui se développent sur divers points de la conjonctive, et portent ordinairement un ou Dlusieurs poils.
— ÊTYM. 6oi{, Tptxèt, cheveu.
t TRICHOSOME (tri-ko-so-m'), ». m. Genre de vers nématoîdes des mammifères et des oiseaux , voisin des trichocéphales.
— ÊTYM. 6pi{, xpixo;, cheveu, et oûiia, corps.
t TRICHOTOUE (tri-ko-to-m'), adj. Se dit de toute partie qui se divise et se subdivise par trois.
— ÊTYM. Voy. TRICHOTOMIE.
t TRICHOTOMIE (tri-ko-lo-mie),»./'. Division par
trois.
— ETYM. Tpixot, en trois, et ■coy.-f\, section.
t TRiCIIOTOMIQUE (tri-ko-to-mi-k'), adj. Qui appartient à la trichotomie.
t TRICHKOÏSME (tri-kro-i-sm'), 1. m. Terme de physique. Phénomène produit par un corps qui ofl're trois couleurs distribuées diversement suivant la manière dont on le regarde.
— ÊTYM. Toi, trois, et xpoUt'v, colorer.
t TRICUROÏTE (Vri-kro-i-f), adj. Qui offre la phénomène du trichroïsme.
t TRICLINIQUE (tri-kli-ni-k') , adj. Terme de minéralogie. Type triclinique , type caractérisé par trois axes inégaux non perpendiculaires entre eux.
— ETYM. Tpi, trois, et xXîvti, inclinaison.
TRICLINICM (tri-kli-ni-om"), ». m. Terme d'antiquité romaine. Salle à manger à trois lits, sur chacun desquels se plaçaient trois convives. Un des côtés restait libre pour le service , et le long des trois autres on rangeait trois lits : ce qui fit nommer triclinium et la table et la salle à manger, CONDIL. IJist. anc. xi, 3.
— ÊTYM. IkiI. triclinium, de Tpl, trois, et xXîvTi, lit.
t TRICOBALTIQUE (tri-ko-bal-ti-k'), adj. Terme de chimie. Sel tricobaltique, sel cobaltique qm contient trois fois autant de base que le sel neutre correspondant.
TRICOISKS (tri-koi-z'),î. (. pi. || f Tenailles à ferrer; elles se composent (Je deux pièces unies par un clou; chaque pièce comprend la mâchoire ou mors, l'œil et la branche ; le mors est tranchant et aciéré. Les tricoises servent à soulever le fer pour le séparer du pied, à arracher les clous implantés dans la corne, à couper leurs lames, à les river sur la paroi du sabot. || %• Tenailles à deux mâchoires dont se servent les menuisiers et les autres ouvriers en bois, pour tenir et arracher des clous, des chevilles, etc. Les sondes à fromages, les tricoises, les tilles appartiennent à la classe des outils, Tarifs des douanes, 4 869, p. 430.
— HIST. XIV* s. Les unes [choses qui servent i tirer les dards enfoncés dans le corps] sont turqueises, et sont toutes d'une forme, u. de mondeville, f° 30. Estre garni d'unes petites turquoises propres à ce, afin que, si tost que l'esprevier aura lié le piat [jeune pie], l'en luy rompe les jambes et le becq, afin que l'esprevier en soit tousjours au dessus, Ménagier, m, 2. Une truquoise d'argent à casser noisette, de laborde. Émaux, p. 629 Il XV* s. Et si avoient limes et sies sourdes et grosses turquoises et habillemens pour légèrement ouvrir ladicte porte, juv. des urs. Charles VI, 4447.
— ÊTYM. Altération, comme le montre l'historique, de turcoises : tenailles à la turque. Le gaélique aussi dit turcaid, tricoises, et en gaélique turcach signifie un Turc. On ne peut donc admettre l'étymologie de Diez : néerland. trek-ijser, fer à tirer.
TRICOLOR (tri-ko-Ior), ». m. || 1* Espèce d'amarante à grandes feuilles, mêlées de jaune, de vert et de rouge. || Plusieurs variétés d'œiUcts. || 2° Espèce de tangara et plusieurs autres oiseaux. Le beau rouge, l'azur et le vert qui frappent les yeux dans le plumage de ce lori, et le coupent par grandes masses, nous ont déterminés à lui donner le nom de tricolor, buff. Ois. t. xi, p. 4 83.
— ÊTYM. Lat. tricolorem, de tri, trois, et tolor, couleur.
TRICOLORE (tri-ko-lo-r'), adj. \\ l' De trois couleurs. Fleur tricolore. I{ Il se dit particulièrement des couleurs du drapeau français, qui sont le bleu, le blanc et le rouge; ces couleurs ont été adoptées en 4789; elles représentèrent alors, dit»
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on, la fusion des trois ordres : le rouge pour le peuple, le lieu pour le clergé, le blanc pour la noblesse. Soldat du drapeau tricolore, D'Orléans, toi qui l'as porté, c. dkla.vigne, la Parisienne. il Fig. Te voilà donc restaiirée,Chanson mes amours ; Tricolore et sans livrée Montre-toi toujours, bérano. Restaur. || On a écrit tricolor au masculin : Ce signe tricolor à peine est arboré.... delille, Imag. vu.
— f.TVM. Tricolor.
] TRICON (tri-kon), ». m. Terme de jeux. Se dit, au hoc, de trois cartes de même figure ou valeur, comme trois rois, trois as, trois dix, etc. || Fig. Le normand et le gascon et le nôtre [les parlements de Rouen, de Bordeaux et de Paris joints ensemble dans la Fronde] faisaient tricon, retz, t. iv, liv. v,
p. 326, dans LACURNE.
t TUICOODE (tri-ko-k'), adj. Terme de botanique. Dont le fruit est formé de trois coques.
— ÉTYM. Tri..., et coque.
t TRICORNE (Iri-kor-n'), adj. Qui est surmonté de trois cornes. |{ S. m. Un tricorne, un chapeau à trois cornes.
— KTYM. Tri..., et corne.
t TRICOSTfi, ÉE (tri-ko-sté, stée), adj. Terme d'histoire naturelle. Qui est relevé de trois côtés. Il Qui a trois saillies en forme de côtes.
— ÈTYM. Tri..., et lai. Costa, côte.
i. TRICOT (tri-ko; le t ne se lie pas dans le parler ordinaire), s. m. || 1° Tissu fait en mailles à l'aide d'aiguilles en métal, en bois ou en ivoire pour le tricot à la main; le tricot se fait aussi avec des métiers. Une camisole, un jupon de tricot. Il fait froid, mettez votre tricot. Nous indiquerons une anecdote d'après laquelle on pourra soupçonner que l'invention du tricot est d'une date assez moderne, et surtout postérieure aux étoffes à mailles, dont il est fait mention dans Pline, des- MAREST, /nsfiJ. Mém. scienc. (806, 2' sem. p. (26. Les transpositions des mailles doivent varier assez pour satisfaire à tous les dessins possibles d'agréments qui conviennent aux tricots dits toiles d'araignée, iD. ib. 1808, p. (67, Hts(. ||Basau tricot, ou bas brochés, ou bas à l'aiguille, bas qui se font avec de petites broches de fil de fer qui, en se croisant les unes avec les autres, entrelacent les fils et forment les mailles. De réformer l'article (7, et d'en retrancher les marchandises de bonneterie au métier, pour n'y laisser subsister que celles à l'aiguille ou au tricot. Arrêt du conseil, (3 aciit 4737. Il 2" Action de faire, de vendre des tricots. Je venais de vivre avec les anciens, d'assister à la prise de Troie, à la fondation do Rome.... et de cette existence souveraine, héroïque, glorieuse, il fallait descendre, à quoi? aux tricots et aux chaussettes ! quel déchet! L. reybaud, Jér. Palurot, i, (. Il 3° Diverses étoffes de soieries. || Espèce de drap pour les troupes. Il Tricot d'abeille, tricot de Berlin, voy. TULLE. Il 4° Nom d'une coquille univalve, le cône marchand.
— ÈTYM. Diez est porté à croire que tricoter est pour estricoter comme pdmer pour espasmer, et qu'il représente le néerlandais strik , maille, strikken, nouer. Au iv et au xvi* siècle il y avait les mots trichot, tricotement, tricoter, tricoteur, qui signifiaient chicaneur, chicaner, chicane ; ils n'appartiennent pas à ce sens-ci ; ce sont des dérivés de tricher (voy. ce mot). Un arrêt du conseil du 7 août (7)8 concernant les serges se réfère en ces termes à des lettres patentes : • Le feu roy... ayant autorisé, par ses lettres patentes du mois de mars 1 669, des statuts pour les manufactures des villages de Tricot et de Piennes en Picardie.... » Ainsi, dès le milieu du xtii* siècle, le village de Tricot (départ, de l'Oise) avait des manufactures de serge ; aurait-il aussi fait du tricot, et serait-ce de là que le nom serait venu? Mais, laissant cela, comme il n'y a pas d'autre historique que triquoteuse au xvi* siècle, cette orthographe fait croire que tricot vient de trique, l'aiguilie en bois ayant été nommée un tricot ou petite trique.
3. TRICOT (tri-ko) , ». m. Bâton gros et court. Aux plus rudes tricots, aux plus épaisses gaules J'irais, pour vos appas, dévouer mes épaules, GHERARui, TMdt. liai, les Souhaits, t. i, p. 362. Où l'on vit le pauvre Picot, Après quelques coups de tricot. Rendre à Dieu son âme et son être. Courrier burlesque, p. (32, dans pougens.
— HIST. IV s. Lequel Sauvestre print une tricote ou billard, et en donna au suppliant sur le front, DDCANGE, tri'cotuj. Un gros baston ou trigot de plein poing, m. trigum.
— f.TYM. Dérivé de trique.
TRICOTAGE (tri-ko-U-j'),«.m. jj !• Travail d'une
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personne qui tricote. La femme contribue de quelque chose à la dépense, par le travail de la quenouille, par la couture, par le tricotage de quelques paires de bas, ou par la façon d'un peu de dentelles selon le pays, vaub. Dîme, p. 09. Malgré les nombreuses imitations de tout genre, soit tissus anglais, soit tricot au métier ou bandes élastiques cousues, j'ai toujours conservé le tricotage à la main, Almanach Didot-Boltin, (87(-l872, p. 686, 4* col. Il 2° Ouvrage en tricot. Ce tricotage est mal fait.
— ÉTYM. Tricoter t.
TRICOTÉ, ÉE(tri-ko-té, tee), part, passé de tricoter (. || l" Fait au tricot. Un bonnet à bateau double, à usage d'homme, du poids de six onces, le tout tricoté à cinq aiguilles, foulé à proportion et drapé en bonne qualité, Ilêglement, mai (734. Je pris mon ouvrage ordinaire; c'était une bourse tricotée, genus, Mlle de la Fayette, p. (48, dans POUGENS. Il 2" Terme de minéralogie. Qui a l'apparence d'un tricot. La structure tricotée du bismutli natif. Il 3° S. m. Le tricoté, espèce du genre casque, coquille.
tTlilCOTËE (tri-ko-tée) , s. {. Plusieurs coquilles bivalves du genre venus.
(.TRICOTER (tri-ko-té), v. o. || 1° Faire des mailles avec du fil, de la laine, etc. à l'aide d'aiguilles longues et émoussées. Qu'enfermée au logis en personne bien sage. Elle s'applique toute aux choses du ménage, J recoudre mon linge aux heures de loisir. Ou bien à tricoter quelques bas par plaisir, mol. Éc. des mar. i, 2. || Par extension. L'ouvrière [araignée] commence par en tricoter une moitié [de sa toile]; mais, tandis qu'elle la tricote.... BONNET, Contcmpl. nat. xii, 4, note (. Il Absolument. Il serait avantageux à la société de décider une femme qui aurait fait un beau poème, à tricoter le reste de sa vie, au lieu d'écrire, GENLis, Infl. des femmes, t. I, p. 80, dans pougens. || 2* Par extension, faire de la dentelle sur un tambour, avec des épingles et des fuseaux. Tricoter de la dentelle. || 3° F. n. Populairement. Marcher en remuant les pieds l'un vers l'autre. Voler soupirs, et petits soins trotter Par le logis, or [tantôt] frétillant de l'aile, Or de la queue, or des pieds tricoter, Danser, baller, tripudier, sauter, J. B. Rouss. Allég. I, 2. Il Terme de manège. Se dit d'un cheval qui remue les jambes assez vite en marchant, mais qui n'avance pas beaucoup.
— ÉTYM. Tricot ( .
t 2. TRICOTER (tri-ko-té), ». o. Populairement, battre.
— ÉTYM. Tricot 2.
t TRICOTERIE (tri-ko-te-rie), s. f. Fabrique de tricots.
TRICOTETS (tri-ko-tè), s. m. pi. Ancienne danse très-vive. Aucuns dansent des tricotets, scarr. Tirg. vi.
— ÉTYM. Lamonnoye, dans le Glossaire des Noêls, dit que cette danse est ainsi nommée parce que le mouvement du pied y est aussi prompt que l'est celui de la main en tricotant; il ajoute qu'elle est dite tricotée dans les Nocls (voy. tricoter ().
TRICOTEUR, EUSE (tri-ko-teur, teû-z'), s. m. et
f. Il 1° Celui, celle qui tricote. Et condamne les-
dits bonnetiers-tricoteui-s en tous les dépens, jlr-
\rêt du parlem. de Rouen, 21 mai ("36. ||Nom
i donné durant la Révolution aux femmes qui assis-
i talent aux séances des assemblées délibérantes;
ainsi dites parce qu'un arrêté du 6 nivôse an 11
avait déclaré que les femmes pourraient assister
aux séances de la commune avec leurs maris et
leurs enfants, et y tricoter. Il 2' S. m. Tricoteur,
métier à faire le tricot. || S. f. Tricoteuse, machine
à tricoter.
— HIST. XVI* s. Ce sont contes de triquoteuses, CHOLiÈRES, Contes, t. i, hatin. ix, p. 258, dans
POUGENS
TRICTRAC (trik-trak), s. m. || !• Jeu à la fois de hasard et de calcul, qui se joue à deux personnes sur un tablier divisé en deux compartiments portant chacun six flèches ou case» du côté du joueur et autant du côté de l'adversaire. Chaque joueur a deux dés, un cornet pour les agiter, et quinze dames à jouer. La partie consiste à gagner douze trous; un trou, à gagner douze points çui se prennent par nombre pair, 2, 4, 6, 8, etc. Les points se marquent avec des jetons, et les trous avec des fîchets que l'on place successivement dans un des trous percés sur la bande latérale. Tous les coups par lesquels on gagne des points s'appellent des jans (voy. ce mot). Les règles sont d'ailleurs assez compliquées. I.e joueur est soumis aux dés, mais
TRI
il est maître de la marche de ses dames, et c'est dans la bonne disposition de celles-ci que consiste l'art déjouer au trictrac. |] 2° Trictrac à écrire; c'est la môme chc^e, au fond, que le trictrac ordinaire; seulement, au lieu de s'arrêter à (9. trous, on convient d'aller jusqu'à 20, 24, 30, etc. On est alors obligé de noter, soit avec un crayon, soit avec des jetons, les trous gagnés. Je suis, pour vous servir, gentilhomme auvergnac. Docteur dans tous les jeux, et maître de trictrac; Mon nom est Toutabas, vicomte do la Case, Et votre serviteur, pour terminer ma phrase, rkgnard, le Joueur, i, (o. J'avance que ce peuple [les Indiens] dont nous tenons les échecs, le trictrac... est malheureusement d'une superstition qui effraie la nature, volt. Lett. Peakock, 8 déc. (767. Il 3° Partie de trictrac. Faire un trictrac. Nous ne laissons pas d'avoir fort souvent trois tables de jeu, un trictrac, un hombre, un reversi, sÉv. 459. Il 4° La table sur laquelle on joue. Mme de Dangeau demandera, en bâillant, un trictrac... voilà comme on vit à la cour, main- TENON , Lett. au d. de Noailles, 7 janv. ( 700. Il [un distrait] joue au tritrac; il demande à boire, on lui en apporte ; c'est à lui à jouer, il tient le cornet d'une main et un verre de l'autre, et, comme il a une grande soif, il avale les dés et presque le cornet, jette le verre d'eau dans le trictrac, et inonde celui contre qui il joue, la bbity. xi. Il 5° Terme de chasse. Bruit que font plusieurs chasseurs, pour effaroucher les canards et autres oiseaux aquatiques qu'ils veulent faire tomber dans leurs pièges. || 6" No:.n3 de certains moulins pour le tabac, à vis de serrage et bride supérieure , qui étaient manœuvres par les hommes agissant directement à l'extrémité de leviers fixés au sommet de l'arbre vertical de la noix. Il 7° Fig. La manière d'être, le train d'une chose. Méditer la patience de Dieu sur les péchés des hommes, et considérer le trictrac du monde d'aujourd'hui, qui est autant fou que jamais, om patin, Lett. t. II, p. 42(.
— HIST. xv s. Il alloit son beau pas trie trac , VILLON, Archer de Bagn. \\ xvi* s. Mais lors que soixante ans nous viendront renfermer. Il faut le triquetrac et les cartes aimer, hons. 804. Espagnols et François [avant la bataille de Pavie] se pourmenoient par sur le Piedmont, et y jouoient au trique trac, bonivard, Chron. de Genève, iv, 4. Il ne faut pas obmettre nostre jeu de trie et trac ; car, s'il nous plaist considérer le son que rapportent les dez estans jettez dans le tablier, il n'est autre que de trie et trac, pasquier, Recherch. viii, p. 67(, dans lacurne. Le trictrac du palais [le train], Contes d'Eutrapel, p. 3(9, dans lacurne.
— ÉTYM. Onomatopée, écrite aussi triquetrac (voy. ce mot), et appliquée à différents bruits ou objets.
t TRICUIVRIQUE (tri-kui-vri-k'), adj. Terme de chimie. Sel tricuivrique, sel cuivrique qui contient trois fois autant de base que le sel neutre 1 correspondant.
t TRICUSPIDE (tri-ku-spi-d'), adj. Qui est muni de trois pointes. || Valvule tricuspide, ou triglochine, membrane valvulaire placée à l'ouverture de communication de l'oreillette droite du cœur avec le ventricule correspondant.
— ÉTYM. Lat. tricuspis, à trois pointes, de tri, trois, et cuspis, pointe.
t TRICYCLE (tri-si-kl'), ». m. Voiture qui roule sur trois roues.
— ÉTYM. Tpt, trois, et xûxXo«, cercle, roue (voj cycle).
t TRIDACTYLE (tri-da-kti-l") , adj. Terme d'histoire naturelle. Qui a trois doigts au pied.
— ÉTYM. Tpt, trois, et SixTuXo;, doigt. TRIDE (tri-de), od;". Terme de manège. Vif, serré
— ÉTY.M. Angl. tread, allure, de to tread, marcher, qui est l'allem. treten, anglo-sax. tredon.
TRIDENT (tri-dan), s. m. || 1» Fourche à trois dents, que les poètes et les peintres donnent pour sceptre à Neptune. Neptune de son trident frappait la terre, et on en voyait sortir un cheval fougueux, FÉN. Tél. xvii. Le trident de Neptune est le sceptre du monde, lemierre, le Commerce. Il 2* Terme dépêche. Sorte de fourche à trois pointes, ajustée au bout d'une perche, avec laquelle on perce les poissons que l'on voit au fond de l'eau. || 3° Bêche à trois dents. ||4° Terme de géométrie. Courbe du 3* degré qu'on appelle aussi parabole de Descartes.
— ÉTYM. Wallon, treijen, fourche à trois dents; Berry, trient, fourche recourbée pour enlever U
TRI
TOI
TOI
fumi«-; du lat. tridentem, de tri, trois, et dens, dent.
t TRIDENTÊ, ËE (tri-dan-lé, t^e), adj. Terme d'histoire naturelle. Qui a trois dents ou épines.
fTUIDE.VTIN, INE (tri-dan-tin, ti-n'), adj. Qui ïppartienl au concile do Trente (en lat. Tridentum'j. Les sentiments tridentins, Boss. Projet de réunion, l.ett. xu, 45.
t TUIBENTULE ( tri-dan-tu-l' ) , ». f. Dent de poisson fossile à trois dentelures.
TRIDI (tri-di), s. m. Le troisième jour de la décade républicaine.
— F.TYM Tri, trois, et lat. dies, jour.
t TRinir.ITfi, ÉE (tri-di-ji-té, téc), adj. Terme de botanique. Qui offre trois digi talions.
— F.TYM. Tri, trois, et lat. digitus, doigt.
t TRim'O (tri-du-o), s. m. Exercices religieux durant trois jours.
ETY.M. Lat. triduum, espace de trois jours, de tri, trois, et dies, jour.
t TltlDYNA.ME (iri-di-na-m*), adj. Se dit des étamines des nai-;;isses, dont trois sur six sont plus longues que les autres.
— F.TYM. Tpî, trois, et 50vo;|ii;, puissance, t TRIE (trie), s. f. Sorte de morue verte.
— KTYM. C'est l'anc. franc, trie, signifiant triage (voy. tri).
TRIÉ, ÉË (tri-é, ée), part, passé de trier. La délicatesse est trop grande de ne pouvoir souffrir que di'S gens triés, mol. Critique, i. Une partie de ces papiers déjà triés furent mis à part, 3. i. Rouss. Conf. XI. Cent quarante-quatre personnages, ainsi triés [parmi les millénaires les plus obscurs], furent revêtus du pouvoir souverain [parlement de Cromwell], chateaubr. Sluarts, le Protectorat. Il Trié sur le volet, voy. volet. || J. J. Rousseau a dit trié pour caillé. On craint le lait trié ou caillé, I. J. ROUss. Ém. I.
t TRiivDRE (tri-è-dr'), adj. Terme de géométrie. Qui offre trois faces ou qui est formé par trois plans. Il Angle tricdre, angle solide formé par la réunion de trois plans.
— ÊTYM. Tpî, trois, et E5pa, face.
t TRIÉMARGINl?, ÉE (tri-é-mar-ji-né, née), adj. Terme de minéralogie. Dont chaque bord est remplacé par trois facettes.
— F.TYM. Tri, et émarginé.
TRIENNAL, ALE (tri-è-nnal, nna-1'), adj. ]| !• Qui éure trois ans. Le parlement [anglais] rendu triennal n'avait plus qu'une année à durer, st-sim. 438, 418. Il 2° Conféré pour trois ans. Charge triennale. Offices triennaux. Il [Louis XIII] crut lui-même rendre un grand service à Dieu en consentant que cette abbaye [Port-Royal] ftit élective et triennale, RAC.Port-Koyof, (. || Qui est élu, nommé pour trois ans. Des administrateurs triennaux. || 3" Il se disait autrefois plus ordinairement des charges qui ne s'exerçaient que de trois années l'une , et des titulaires qui en étaient pourvus, il 4" Terme d'agriculture. Assolement triennal, celui dans lequel le froment revient sur la même sole tous les trois ans. Il Terme de botanique. Se dit des plantes qui ne portent des fruits et des graines que la troisième année après qu'elles ont été semées. 1| 5* S. m. Fonction qui dure trois ans. Elle finit son triennal par des instructions continuelles là-dessus, maintenon , Lett. à lime de la Viefville , 3 avril (707.
— lilST. xvi' s. Ceux qui en seroiont saisis, et trienaux possesseurs à juste tiltre, s'en voudroient-ils démettre? 5a(. Mén. p. (82.
— F.TYM. Dérivé du latin triennis, de tri, trois, et annus, an.
TRIENNAUTÉ (Iri-è-nna-li-té), S. f. |j !• Durée de trois ans, en parlant d'un emploi, d'une charge. Il 2" Système dans lequel le pouvoir législatif se renouvelle tous les trois ans.
— ÊTYM. Triennal.
TRIENNAT (Iri-è-nna), s. m. || 1» Espace de trois années. || 2" Exercice d'un emploi pendant trois ans. Quand on a fini son triennal, on passe à Rome où nous avons une autre école, dideh. Salon de (767, Œuv. t. XV, p. (.'i4, dans pouoens.
— FTYM. VoV. TRIENNAL.
t TRIfiPOlNTÊ, ÈE (tri-é-poin-té, tée), adj. Terme de minéralogie. Dont chaque angle solide est remplacé par trois facettes.
— ETYM. Tri, et épointé.
TRIER (tri-é, plusieurs personnes prononcent trè-ié; c'est une faute; on la trouve dans St-Simon, nar ex. 3, (39), je triais, nous triions, vous triiez; 4ue je trie, que nous triions, que vous triiez, ti. a. ijl' Tirer d'un plus grand nombre avec choix, «iprès examen. Trier des livres. Trier des soldais
parmi les meilleures troupes. Sur un grand champ couvert d'une moisson fertile, ils vont triant avec soin quelques mauvaises plantes, pour accuser celui qui l'a semé d'être un empoisonneur, j. j. Rouss. Utt. de la Stont. i || Absolument. Quand les mauvaises herbes dominent dans les champs, il ne faut pas trier, il faut y mettre le feu, orimm, Corresp. t. I, p. 482. Il Fig. Quel esprit.... Sait trier le savoir d'avccque l'ignorance ? régnier, Sat. ii. D'avec la vérité la fausseté triant, id. tb.ir. || Fig. Trier sur le volet, voy. volet. || 2* Trier les laines, éplucher les laines, et enlever les corps étrangers qui s'y trouvent. Il Trier les chiffons, les séparer en différentes classes selon la beauté et la finesse de la toile. Il 3° Se trier, c. réfl. Etre trié. Une division assez grande de la matière pour que ses parties primitives puissent, pour ainsi dire, se trier, et former, en se réunissant, des corps figurés comme elles, BUFF. Hist. min. intr. Œuv. t. vi, p. (oo.
— HIST. XII* s. Hauz hoiu [il] sera, si convendreit Que il seûst le tort deldreit Trier e conoistre e sevrer, benoist, il, (15(7. ||xni* s. Ire empesche le corage, que il ne puisse trier la vérité, brun, latini, Trésor, p. 352. Et quant mangier l'estuel, si convient qu'il soit bien triiés de pierres, alebrant, f° 68. Il xiv s. Il n'est nulz qui par force le puisse maistrier, D'estour ne de bataille ne traire ne trier, Cirart de Ross. v. 823. || xvi* s. Les semences sauvages qui sont de mesme forme en grandeur et gros.seur que le froument, se trouvant meslées parmy, sont bien malaisées à trier et séparer d'ensemble avec le crible, amyot, Comm. dise, le flatt. de l'ami, (0. Quand on luy voit [à Plutarque] trier une legiere action en la vie d'un homme, mont, i, (69. En ce petit nombre d'hommes excellents et triez.... id. Il, 229. Cette eomplexion difficile me rend délicat à la pratique des hommes, il me les fault trier sur le volet, m. m, 277. Avec (500 lances triées d'entre les bandes dupais bas, d'aub. Hist. i, 226.
— F.TYM. Provenç. cl catal. triar ; angl. to (ri/, essayer, juger. Frisch y voit une transposition de tirer, et l'exemple de Girart de Rossillon pourrait appuyer cette conjecture. Diez croit qu'il provient de la latinité; suivant lui (rtcr représente un fréquentatif fictif tritare dérivé de tritum, broyer, qui existe en italien ; tritare, broyer et, figurément, examiner. Les latins ont dit terere granum, battre le grain; de sorte que le sens propre de trier serait battre le grain, et de là tirer de l'épi, mettre à part, trier.
t TRifiRARCHIE (tri-é-rar-chie), s. f. Charge du triérarque.
TRIÉKARQUE (tri-é-rar-k'), s. m. || 1° Terme d'antiquité. Capitaine de galère à Athènes. Le triérarque commandait le vaisseau, et donnait l'ordre à tout l'équipage; lorsqu'ils étaient deux, chacun exerçait pendant six mois, rollin, Hist. anc. Œuv. t. V, p. 546, dans pougens. || i' Citoyen obligé par la loi d'armer et d'équiper une galère. Les triérarques fournissaient à leurs frais et dépens les galères et tout ce qui servait à les équiper, rollin, Hist. anc. Œuv. t. v, p. 646, dans pougens. Quelquefois, pour équiper un vaisseau, il y avait deux triérarques, quelquefois trois, et quelquefois jusqu'à dix, id. ib. t. v, p. 64(.
— HIST. xiv* s. Trierarche, capitaine de nef, oresme. Thèse de meunier.
— F.TYM. TpiripipxTiç, de Tpiinpiri!, galère à trois rangs de rames (voy. trière), et âpyeiv, commander.
t TRIÈRE (tri-è-r'), s. f. Terme" d'antiquité. Galère à trois rangs de rames. C'est dans les années qu'elles [les époques de Ptolémée Philadelphe, de Démétrius Poliorcète et d'Archimède] renferment, qu'on a perfectionné les trières, qu'on a construit les plus grands vaisseaux de ce genre.... leroy, Instit. Mém. litt. et beaux-arts, t. m, p. (42.
— ÊTYM. TpiripYii;, de Tpî, trois, et êpo;, ipeT|jii«, rame.
t TRIÉTÉRIDE (tri-é-té-ri-d'), s. f. Période de trois ans; une de celles que les Athéniens adoptèrent primitivement pour la réforme de leur calendrier.
— ÉTYM. TptETEol;, de Tpî, trois, et Stoc, année.
t TRIEUR, EUSE(tri-eur, eû-z'),ï. m. et/". || !• Ouvrier, ouvrière, qu'on emploie à faire le triage des chiffons, dans une papeterie. Il Celui, celle qui fait le triage des épingles. || Celui, celle qui épluche des laines. || Ouvrier qui trie le poisson dans une saurisserie. jj 2° S. m. Trieur mécanique, appareil destiné à nettoyer le grain. || 3" Trieur, nom donné à un appareil qui sépare mécaniquement le résidu des foyers où l'on brûle la bouille en trois
parts : la poussière, les grosses scorie» et le coke destiné à être lavé; le but est d'utiliser le coKe qui échappe à la combustion et qui« restait colfondu dans les cendres. || 4* .S. [. Trieuse, machine pour éplucher les laines.
— RTYM. Trier.
t TRIFACIAI,, ALE (tri-fa-si-al, a.-V), adj. Terme d'anatomie. Nerf trifacial, ou, substantivement, le trifacial, nom donné au nerf de la cinquième paire ou trijumeau, parce qu'il se divise en trois branches principales qui se distribuent à la face.
t TRIFASCIfi, ÉE (tri-fa-ssi-é, ée), adj. Terme d'histoire naturelle. Qui est marqué de trois bandes colorées, c'est-à-dire d'une autre couleur que le fond.
— F.TYM. Tri, trois, et lat. fascia, bande.
t TRIFERRIQUE (tri-fè-rri-k'), adj. Terme de chimie. Sel trilerrique, sel forrique qui contient trois fois autant de base que le sel neutre correspondant.
t TRIFIDATION (tri-fi-da-sion), ». f. Terme de botanique. Se dit des feuilles ou de leurs limbes qui se partagent en trois.
— ÊTYM. Trifide.
TRIFIDE (tri-fi-d'), adj. Terme de botanique. Qui a trois divisions, qui est fendu en trois.
— ÊTYM. Lat. trifidm, de tri, trois, et findere, fendre.
fTRIFLORE (tri-flo-r'), adj. Terme de botanique. Qui porte trois fleurs.
— ÊTYM. Tri, trois, et flos, floris, fleur.
t TUIFOLIR, ÉË (tri-fo-li-é, ce), adj. Terme d« botanique. Dont les folioles sont disposées trois par trois au bout du pétiole.
t TRIFORME (tri-for-m'), adj. Terme de minéralogie. Qui présente la combinaison de trois formes différentes.
— ÊTYM. Lat. triformis, de tri, trois, et forma, forme.
t TRIFURCATION (tri-fur-ka-sion), s. f. Division d'un tronc en trois. Des nœuds qui sont aux trifurcations dos branches, bonnet, Consid. corps org. Œuv. t. v, p. 4(5, dans poogens.
t TKIFUKQUÉ, ÉE (tri-fur-ké, kée), adj. Term» d'histoire naturelle. Qui est divisé en trois parties au sommet.
— FTYM. Tri, trois, et lat. /urca, fourche.
t TRIGAIME (tri-ga-m'), s. m. et f. \\ i' Celui, celle qui a contracté de troisièmes noces après la mort de ses deux premiers conjoints. || Celui, celle qui, malgré les lois, a contracté trois maria:;es, le-> uns pendant la durée des autres. || 2* Adj. lermc de chimie. Corps trigame, corps dont les combinaisons se font dans le rapport de trois équivalents des corps qui s'unissent. || Terme de botanique. Qui renferme trois fleurs, différentes quant au sexe.
— ÊTYM. TpiyaiJio;, de ipi, trois, et "[6.^0^, mariage.
jTRIGAMIE (tri-ga-mie), j. f. Etat du trigame. Il Crime du trigame.
— ÊTYM. TpifoiJ.'a, de Tpîfoiioc, trigame.
t TRIGASTRIQUE (tri-ga-9tri-k'), adj. Terme d'anatomie. Qui a trois ventres; se dit des muscles qui ont trois portions charnues.
— ÊTYM. Tpi, trois, et -^ar^xi-tO, ventre. TRIGAUD, AUDE (tri-gA, gô-d"), adj. Qui use
de détours, de mauvaises finesses. Mme de Maintenon, qui en tout genre était une femme fort entendue, excepté dans celui sur lequel elle consultait le trigaud et processif abbé Gobclin, son confesseur, volt. l'Ilom. aux 40 écus. Préambule. Elle a une mauvaise langue, elle est trigaude, GENLis, Th^rft. d'éduc. la Lingère, l, 2. || Substantivement. Un trigaud, une trigaude. J'enrage do bon cœur, quand je vois un trigaud Qui souffle tout ensemble et le froid et le chaud, eoursault, Merc. gai. iv, 6. Frère Lachaise, confesseur [de Louis XIV], avait été un trigaud ; et frère le Tellier, un persécuteur impudent, volt. Dict. phil Éducation.
— HIST. XVI* s. Tri.gaut, cotgrave.
— ÊTYM. Ce paraît être un dérivé du bas-latin trigare, qui représente le latin trieari, chercher des détours.
TRIGAUDER (tri-gô-dé), v. n. Se conduire en trigaud. Il II se conjugue avec l'auxiliaire oroir. \\V.a. Tromper. Trigauder frère et sœur, dufbesny, la Uéconc. wirm. i, ((.
TRIGAUDKRIE (tri-gô-de-rie), s. f. Action de trigaud. Quand je vous dis qu'il est déjà fier, orgueilleux; qu'il y a même lie la trigauderie dans son fait, PICARD, Marionnettes, iv, «.
— ÊTYM. Trigauder.
TRI
t TRIGl^MINE, ËE (tri-jc-mi-né, née), ad;. Terme de minéralogie. Oui offre la combinaison de six solides identiques deux à deux.
— ÊTYM. Tri, et lat. geminatua, doublé.
t TRIGESIMO (tri-jé-zi-mo) , adv. Trentièmement. S'emploie pour désigner le trentième objet d'une série (30°), quand on a commencé à compter par primo, secundo, etc. On dit ensuite, trigcsimo primo, triKcsimo secundo, etc
— ETYJI. Lat. trigesimo loco, en trentième lieu. t TRIGLE (tri-gl'), s. f. Genre de poissons acan-
thoplérygiens. {| Trigle-hirondelle, perlon ou grondin.
— ÉTYM. TpîyXa, TpCyXiri, trigle.
t TRIGLOCIIINE (tri-glo-chi-n'), adj. f. Valvule triglochine, voy. tmcuspide.
— ÊTYM. TpiY>uixiv, de Tpl, trois, et -yXeixiv, pointe.
t TRIGLOTTE (tri-glo-f), adj. En trois langues. Dictionnaire triglottc.
— ÉTYM. Tpl, trois, et •{Kût--zn, langue.
TRIGLYPHE (tri-gii-f), s. m. || 1" Terme d'architecture. Ornement de la frise dorique qui représente l'extrémité des solives posée sur l'architrave, et qui a ordinairement des rainuresprofondes et verticales. Le triglyphe est formé de deux glyplies et de deux demi-glyphes. || 2" Terme de minéralogie. Nom donné à un cristal présentant la forme d'un cube chargé de stries, qui ont trois directions perpendiculaires entre elles sur les trois faces concourant à la formation d'un même angle solide. || 8° Terme de menuiserie. Parties saillantes dont la friso de l'entablement dorique est ornée.
— ËTYM. TpiyXvçoî, de tpi, trois, et yXOitieiv, ciseler.
t TRIGONE [trl-go-n'), adj. \\ V Qui offre trois tngles. Le fruit des espèces à trois stigmates est toujours trigone, à angles plus ou moins égaux et plus ou moins aigus, palisot, Instit. Mém. scienc. 48)2, 2* part. p. 52. Il 2° 6'. m. Aspect de deux planètes éloignées l'une de l'autre de 420*. || On dit aussi adjectivement : aspect trigone ou trin aspect. Il 3" Trigone des signes, figure gnomonique qui sert A marquer sur les cadrans les arcs des signes cl les arcs diurnes; ce tracé forme un cadran que l'ombre du style parcourt successivement, et fait connaître la longueur du jour. Il 4* Terme d'anatomie. Trigone cérébral ou voûte i trois piliers, lame de substance blanche située à la parlio supérieure dos grands ventricules du cerveau, formée de deux parties réunies en avant, et s'écartant en arrière de manière à figurer un triangle. || Trigone vésical, espace triangulaire que .'a cavité de la vessie présente vers son bas-fond, il B" Genre de coquilles. || Genre de coléoptères.
— HIST. XVI» s. En ce cas disposera il ses planches en trigonne , pentagonne , hoxagonne.... 0. de SERRES, 500. Jouoyenl à la balle.... à la pile trigone, khb. i, 23.
— ÊTY51. ToîYcovo;, de Tpî, trois, et yiovia, angle. t TRir.ONELLE (tri-go-nè-1') , s. f. Genre de la
famille des légumineuses. || Plante légumincuse qu'on appelle aussi fcnugrec.
t TRIGONLACÊES (tri-go-ni-a-sée ) , s. f. pi. Terme de botanique. Famille de plantes de la Guyane et du Brésil, voisine des polygalées.
+ TRIGOXOCÉPHALK ( tri-go-no-sé-fa-1'), adj. Oui a la tête trigone. || S. m. Serpent venimeux d'Amérique {trigonocephalus lanceolatus) , qui est aussi dangereux que les crotales.
— ETYM. Trigone, et xeça).^, tête.
TRIGONOMÉTRIE (tri - go- no- mé- trie), s. f.
Science qui a pour objet de résoudre les triangles, c'est-à-dire d'en déterminer par le calcul les angles et les côtés en partant de certaines ilonnccs numériques. Il [Hipparquc] u. entrepris et exécuté la vraie description du ciel; il a fondé la géographie et la trigcmométrie, bailly, Uist. astr. mod. t. i, p. 4 4 6. || Trigonométrie rectiligne, celle qui traite des triangles rectilignes. || Trigonométrie sphérique, celle qui traite des triangles sphériqucs. Les nombreux calculs qu'exigèrent toutes ces recherches, firent naître dans ses mains [d'Hipparquc] la trigonométrie sphérique,
LAPLACE, Bxp. V, 2.
— ETYM. Tpi-ruvoiuipia, de TpCytavo;, trigone, et (isToov, mesure.
TRIGOXOMÉTRIOCE (tri-go-no-mé-tri-k') , adj. Oui appartient à la trigonométrie. M. Fatio avait trouvé par des observations trigonométriques la iiuuteur de la Dole au-dessus du lac, de en toi-
TRI
ses, SAUSSURE, Voy. Alpes, t. ii, p. 3, dans poucens. Pour l'élévation du i'uy-dc-Sancy au-dessus des bains, mon succès fut complet et le concert admirable : la mesure trigonométrique se rencontra avec la mesure barométrique à deux décimètres près, sur une hauteur totale de 843 mètres, RAMOND, /n.s(it. Mém. scienc. 4843, 4844 et48<5, p. 5.
TRIG01VOMf;TRIQL'EMENT(tri-go-no-mé-tri-keman), adv. Suivant les règles de la trigonométrie.
t TRIGRAM.MK (Iri-gra-m'), s. m. Mot de trois lettres. || Sigle composée de trois caractères réunis.
— ËTYM. Tpi, trois, et Ypix!J.u.a, lettre.
t TRIGYNE (tri-ji-n*), adj. Terme de botanique. Dont la fleur a trois pistils.
— ETYM. Tri, trois, et ywÀ, femme, pistil. fTRlGYNIE (tri-ji-nie), s. f. Classe de plantes à
trois pistils.
t TRIGYMQUE (tri-ji-ni-k'), adj. Qui appartient à la trigynie.
t TRIUEBDOMADAIRE ( Iri-è-bdo-ma-dé-r' ) , adj. Oui se fait trois fois par semaine. Journal trihebdomadaire.
t TRIIIfiMLMËRE (tri-é-mi-mè-r'), adj. f. Se dit de la césure d'un vers grec ou latin, quand elle tombe au troisième demi-pied ou un pied et demi.
— ÉTYM. Tpl, trois, <i|xii7u, demi, et (lépoç, partie. t TRIHÉMIMÈTRE (tri-é-mi-mè-tr'), adj. D'un
pied et demi.
— ETYM Tpi, trois, jjfitcu, demi, et|jL£Tpov, mesure, t TRIIIEXAÈDRE ;tri-è-gza-è-dr'), adj. Terme
de minéralogie. Qui offre trois rangs de facettes disposées six par six.
— ETYM. Tri, trois, et hexaèdre.
t TRinORAlRE (tri-o-rê-r'), adj. De trois heures en trois heures. Observations météorologiques trihoraires.
t TRIHYDRIQDE (tri-i-dri-k'), adj. Terme de chimie. Composé trihydriquc, composé qui contient trois proportions d'hydrogène pour une de l'autre composant.
— ÉTYM. Tri, trois, et hydrogène.
t TRI-IODURE (tri-i-o-du-r'), s. m. Terme de chimie, lodurequi contient trois proportions d'iode.
t TRIJASSE (tri-ja-s'), s. m. Gros-ijec, oiseau.
t TRUCGUÉ, ÉE (tri-ju-ghé, ghéc), adj. Terme do botanique. Qui est disposé par paires au nombre de trois, en parlant de feuilles.
— ÉTYM. Tri, trois, et lat. jugum, paire, couple.
t TRIJUMEAU (tri-ju-mô), s. m. Se dit quelquefois de trois enfants nés d'une seule couche. Il Nerf trijumeau, voy. thifacial.
— ETY.M. Tri, trois, et jumeau.
TRIL (tril), s. m. Voy. trille.
t TRlLAIilî (tri-la-b'), s. m. Instrument en usage pour la lithotritie, composé d'une tige d'acier creuse, divisée à l'un de ses bouts en trois branches inégales.
— ÉTYM. Tpi, trois, et >a6etv, prendre.
TRILA TÊRAL, ALE (tri-la -té-ral, ra-l'), adj. Qui a trois côtés.
— ÉTYiM. Trilatére,
TRILATÈRE (tri-la-tè-r), s. m. Triangle.
— Ety.m. Lat. trilaterus, de tri, trois, et latus, lateris, côté.
t TRILINGUE (tri-lin-gh'), adj. Qui est en trois langues. Les inscriptions de Persépolis sont trilingues.
— HIST. rvi' s. Bien ignorante elle est d'estre enemie De la trilingue et docte académie, itAaox,
II, 4 GO
— ÊTYM, Lat. trilinguis, de tri, trois, et lingua,
langue.
t TRILITHE (tri-li-t'), ». m. Monument antique formant une espèce de porte composée de deux pierres verticales qui en supportent une troisième.
— ÉTYM. TpiXiOo;, de Tpi, trois, et Xi6o:, pierre, t TRIUrrÉRALITfi (tri-li-té-ra-li-té), s. f. Qualité de ce qui est trilittère.
tTRlLIlTÈRE (tri-li-tè-r') , adj. Composé de trois lettres. IJ Langues trilittères ou dissyllabiques, les langues sémitiques.
— ETYM. Tri, trois, et lat. liUera, lettre. TRILLE (tri-l'; quelques-uns mouillent les II),
s. m. Terme de musique. Mouvement rapide de deux notes voisines. Le trille, qu'on appelle souvent improprement cadence, est le passage alternatifct rapide d'une note î la note voisine; c'est un des effets les plus difficiles do l'art du chant, kétis, la Musique, m, 43. || Au piano, deux notes placées à un ton ou à un demi-ton, répétées alternativement le plus vile possible. || On écrit aussi tril ou
TRI
Irill. Le battement de ces deux dominantes est, je crois, la vraie origine du trill, grétrï, Méth. prél. 4« lefon.
— ÉTYM. Ital. trillo; angl. triU ; aiïcm. Triller, onomatopées.
t TRILLER (tri-lé; quelques-uns mouillent le* IJ), V. a. Cadencer, orner de trilles.
— ÉTYM. Trille; espagn. trinar ; ital. trillare; allem. trillern ; comparez le grec TepeT-Ceiv.
TRILLION (tri-li-on), t. m. Terme d'arithmétique. Mille billions, ou mille fois mille millions.
— HIST. XVI» s. Un trillion vaut mille milliersde billions, de la roche, Àrismetique.
— HIST. Composé avec tri, trois, sur le modèle de million (voy. biluon, pour la manière de former ces nombres au xvr siècle).
tTRILOBAIRE (tri-lo-bê-r'), odj. Qui a lieu par trois lobes. Division trilobaire.
— ÉTYM. Tri, trois, et lobe.
t TRILOBÉ, ÉE (tri-lo-bé, bée), adj. Qui est partagé en trois lobes.
t TRILOBITES (tri-lo-bi-f), s. m. pi. Famille d» crustacés fossiles
t TRILOCULAIRE (tri-lo-ku-lê-r'), adj. Qui est divisé intérieurement en trois loges.
— ÉTYM. Tri, trois, et lat. loculus, loge.
TRILOGIE (tri-lo-jie), s. f. \\ 1- Terme d'antiquité grecque. Nom donné à l'ensemble des trois tragédies dont se composaient les poèmes dramatiques présentés au concours lors des jeux solennels. Il 2° Se dit, par estension, de quelques pièces de théâtre modernes, divisées en trois parties, ou même de trois pièces représentées séparément, dont le sujet a quelque connexilé, dont les personnages sont les mêmes. Le Camp, les Piccolom'ni et la Mort de 'Wallenstein, de Schiller, forment une trilogie. || 3° Il se dit quelquefois de la divine Comédie de Dante et de tout poème divisé en trois parties.
— ÉTYM. TpiXofta, de Tpi, trois, et Xôto:, discours.
t TRILOGIQUE (tri-lo-ji-k'), adj. Qui appartient à une trilogie.
t TRILOUPE (tri-lou-pO, s. f. Microscope composé de trois lentilles qui tournent sur un même axe.
t TRI.MAMME (tri-ma-m'), adj. Se dit de l'ano malie caractérisée par trois mamelles et de l'individu qui les porte.
— ÉTYM. Tri, trois, et lat. mamma, mamelle.
t TRIMBALAGE (trin-ba-la-j'), j. m. Action de trimbaler.
TRI.MBALÉ, ÉE (trin-ba-lé, lée), part, passé de trimbaler. Un enfant trimbalé par sa bonne daiu tout le voisinage.
TRIMBALER (trin-ba-lé), c. a. Terme populaire. Traîner, mener, porter partout.
— HIST. ivf s. Et luy, allant trambellant par la rue, disoit à tous ceux qu'il treuvoit.... bonivard. Ane. et rwuv. pol. de Genève, p. 400.
— ÉTYM. Origine inconnue; Berry, trinqiiebaler. Rabelais, u, 4 6, a triballement, et trinqueballer, i, 40.
TRIMER (tri-mé), v. n. Terme populaire.
Il 1° Anciennement, aller, venir. De l'orient et du raidi trimant, Le vent se lève encontre le ponant, l'Allronterie des usuriers découverte, etc. 4 0i9, dans fr. michel. Argot. J'aperçois vos deux amants qui triment de ce coté. Blanc et noir. Parade du comte de Caylus, se. 7. I.a vertu trime devant eux, la Henriade travestie, ix. || 2° Aujourd'hui, marcher beaucoup et avec fatigue. || Faire trimer quelqu'un, le faire aller et venir pour rien.
— HIST. XV* s. Si tu es prins d'un sergent, Comment fais-tu? je Irume i plain ; Je me rescous bien d'un villain, e. desch. Poésies mss. f° 2f>a.
— ÉTY'M. Origine inconnue. Couijiarez cependant le bas-breton tremen, tremeni, aller d'un lieu à un autre, kimry tramewy. Au xvi' siècle, le grand triiiiaud, le grand chemin. Moyen de parvenir, p. 9B, dans LACURNE. Trimard, chemin, est dans l'argot, voy. Cartouche ou le vice puni, p. 4 58. Die;; cite le normand tramer pour trimer, et l'aiic. espagn. trimar, aller çà et là.
fTUIMEUCURIQUE (tri-mèr-ku-ri-k'), adj. Terme de chimie. Sel trimercurique, sel mercuriquc qui contient trois fois autant de base que le sel neutre correspondant.
TRIMESTRE (tri-mè-str'), j. m. || 1* Espace de trois mois. Le premier, le second trimestre de l'année. Payer par trimestre. Il faudra imprimer au commencement de chaque trimestre le travail de tout ce qui aura été fait dans le trimestre pré-
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cMent, FÉN. t. ixi, p. )50. H 2' Ce qu'on paye ou ce qu'on reçoit à la fin de chaque trimestre. Il n'a pat encore reçu son trimestre.
— ETYM. Lat. trmestris, de tri, trois, et mentis, mois.
TRIMESTRIKI., ELLE (tri-mJ-stri-èl, h-V), adj. Qui dure trois mois , qui revient tous les trois mois. Un recueil trimestriel. L'usage dans cette ville est d'acquitter les loyers par payements trimestriels.
t TKI.MKSTRIELLEMENT (tri-mè-stri-è-le-man), jdv. Par trimestre. La règle adoptée.... consiste à publier l'état des revenus trimestriellement, J/om't. unir. i9 mars 1868, p. 4)2, 6* col.
TRIMÈTRE (tri-mè-tr"), adj. Terme de prosodie. Oui est composé do trois mètres ou dipodies. Un vers trimètre. || S. m. Un trimfctre, vers ïambi- ;]ue de six pieds, particulièrement employé dans \k tragédie.
— ETYM. TptueTpo;, de Tpi, trois, et [liTpov, mètre.
t TRIMftTRlOUE (tri-raé-tri-k'), ndj. Terme de minéralogie. Nom donné aux formes cristallines que l'on peut rapporter à un système d'axes au nombre de trois.
f TRLMORPIIE (tri-mor-f), adj. Terme de minéralogie. Se dit d'une substance qui peut donner des cristaux appartenant à trois systèmes différents, ou à un même système, mais avec de telles différences d'angles, qu'on ne saurait les dériver d'une forme fondamentale.
— ETYM. Tpi(iop?o;, de tpi, trois, et (lopTO. forme.
t TRIMORPHLSME (tri-mor-fi-sm'), f. m. Etat d'une substance trimorphe.
t TRIMOURTI (tri-mour-ti), s. f. La trinité des Indiens, c'est-à-dire la forme unie de Brahma, Vichnou et Siva.
— ETYM. Sanscr. trimûrti, de (ri, trois, et mûrit, corps.
TRIN (trin) ou TRINE (tri-n') au masculin, TRINE (tri-n')au féminin, adj. \\ i° 11 se dit de Dieu, considéré dans la Trinité. Et trine en personnalité, CORN. Hymnes du Brév. rom. ■pour le sam. Confessez donc tous trois une trine unité Qui, devant tous les temps, dans son éternité, Confond de tous les temps en un seul la durée, rac. Cant. et hymn. Cant. des trois enfants. Jésus a-t-il dit qu'il était trin et consubstanticl? volt. Dial. 20. Il 2* Terme d'astrologie usité seulement dans cette locution : trin ou trine aspect, position de deux planètes éloignées l'une de l'autre du tiers du zodiaque. Saturne regardant Vénus d'un trine aspect, TH. CORN. Feint astrol. n, 3. || On dit de même trine opposition.
— HIST. xui* s. Moult a cy vertueux baptesme. Oui enta sans huile et sans cresme Salut d'invocation trine, J. de meiino, Tr. 25B.
— ETYM. Lat. trinus, de très, trois.
t TRtXALITfi (tri-na-li-té), s. f. Qualité de ce qui est trine. L'âme de l'univ 'rs a aussi sa dualité pour ne pas dire sa trinalité, G. sand. Revue des Deux «ondes, (5 aoiit 1808, p. 779.
t TRIXEKVÉ, ÉE 'Iri-nèr-vé, voe), adj. Terme de botanique. Qui offre trois nervures, en parlant d'une feuille. 1| On dit aussi trinervié.
— ETYM. Tri, trois, et nerf.
TRINGA (trin-ga), s. m. Genre d'oiseaux de l'ordre deséchassiers, dit vulgairement coc«rli.
t TKINGIBIN (trin-ji-bin), s. m. Le même que téréniabin (voy. ce mot).
TIMXGLE (trin-gl'), s. f.\\i' Verge de fer, menue, longue et ronde, servant à soutenir un rideau, une draperie ou autre objet. Tringles d'escalier. Il y a des tringles et des machines qui se tendent si subtilement sur le banc des présidents, qu'en un clin d'œil il se trouve sous un dais fleurdelisé, ST-siMON, 371,31. La tête de la déesse [Diane] est surmontée d'une tour; deux tringles de fer soutiennent ses mains; le corps se termine en une gaine enrichie de figures d'animaux et d'autres symboles, barthél. Anach. ch. 72.112° Baguette équarrie longue et étroite, qui sert à former des moulures ou à remplir des vides. || Moulure plate qui termine les triglyphes doriques à leur partie inférieure. || 3" Nom des perches propres à faire le treillage. || Terme de marine. Sorte de petite barre de bois serrant à divers usages. || 4* Martine que fait le cordeau blanchi ou rougi sur une planche ou autre pièce de bois.
— ETYM. Génev. tringne. Origine inconnue. On .« indiqué le bas-latin larinca, broche de fer, que les textes disent être un mot gaulois; comparez le
TRI
gaélique tarang, un clou. Scheler suppose que (nnjle est pour étringle, et le rattache à strigula, dérivé fictif du lat. strix, rainure.
TRINGLE, ÊE (tringle, glée), part, passé de
tringb'r.
TRINGLER (trin-glé), v. a. Parmi les charpentiers, marquer une ligne droite sur du bois, ;iveo un cordeau bandé et frotté de craie, qu'on élève par le milieu, et qui marque la ligne en retombant sur le bois.
— ETYM. Tringle.
t TRINGLETrE (trin-glè-f) , t. f.\\i' PeUte
tringle. || 2" Pièce de verre qui entre dans un panneau do vitres. || Outil de vitrier qui sert à ouvrir le plomb,
t TRINGUEBALLE (trin-ghe-ba-l'), ». f. En picard, longue pièce de bois montée en bascule, qui tend à pencher d'un côté plus que de l'autre, et que l'on lance succes-sivement; ellî est principalement employée dans les extractions de tourbes pour épuiser l'eau.
— ÉTYM. Il tient à trimbaler (voy. ce mot), t TRINGUELTE (trin-ghèl-f), s. m. Pourboire.
Nous allâmes voir la verrerie à Murano; elle acheta beaucoup de petites breloques, qu'elle nous laissa payer sans façon ; mais elle donna partout des tringueltes beaucoup plus forts que tout ce que nous avions dépensé, j. J. Rouss. Confess. vn.
— ÊTYSi. kWem. Trinkgcld, de (rinken, boire, et Geld, argent.
TRINITAIRE (tri-ni-tê-r'), s. m. || f Se dit, en général, de tous ceux qui croient à l'existence de trois personnes en Dieu. || S'applique, en particulier à certains sectaires dont l'opinion sur la Trinité n'était pas orthodoxe. || 2- Religieux d'un ordre fondé au treizième siècle par Jean de Matha, et dit autrement l'ordre de la Rédemption des captifs. Il 3* S. {. Religieuse d'un ordre dit de la Trinité. || 4° S. (. Hépatique des jardins. || Trinitaire aquatique, espèce de lenticule.
HIST. rvi* s. Le nom de trinité a esté tant
odieux à Servet, voire détestable, qu'il appelle gens sans Dieu tous ceux auxquels il avoit imposé le nom de trinitaires, cait. InU. 90.
— ETYM. Trinité.
TRIXITC (tri-ni-té), ». f. \\ 1* Un seul Dieu en
trois personnes, le Père, le Fils et le Saint-Esprit (avec un T majuscule). Une triple personne en une seule essence. Le suprême pouvoir, la suprême science. Et le suprême amour unis en Trinité Dans son règne éternel forment sa majesté, CHAPELAIN, la Pucelle, I. Je n'entreprendrai pas ici de de
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prouver par des raisons naturelles ou l'existence Dieu, ou la Trinité, ou l'immorlalité de l'âme, ni aucune des choses de cette nature, PASC. Pens. I, 5, édit. HAVET. De tous les mystères de notre religion, il n'y en a pas un où Dieu soit plus incompréhensible à l'homme que le mystère de la Trinité, bourdal. Mgst. Trinité, t. i, p. 479. On croit le mystère de la Trinité, quoique l'esprit humain ne le puisse concevoir ; et on ne laisse pas do croire que deux choses qui ne diffèrent point d'une troisième ne diffèrent point entre elles, quoique cette proposition semble le détruire, MALEBH. Rech. vér. m, n, 8. La plus savante théologie ne peut vous parler de la Trinité autrement que votre catéchisme, maintenon, Lettre à Urne de Glapion, t. m, p. 4 5(, dans pouoENS. On le [Platon] regardait comme une espèce de prophète, qui avait deviné plusieurs points importants du christianisme , surtout la sainte Trinité, que l'on ne peut guère nier qui ne soit assez clairement contenue dans ses écrits, FONTEN. Oracl. I, 3. Il 2* Le premier dimanche qui suit la Pentecôte. La fête, le jour de la Trinité. 113° Par extension, il se dit (sans T majuscule) des dieux triples des religions païennes. Une des trois personnes de la trinité des Indiens, dupl'Is, Inslit. Mém. lilt. et beaux-arts, t. i, p. 57. || Trinité philosophique, les divers sentiments répandus dans l'antiquité sur une trinité d'hypostases dans la divinité. Il 4° Un des noms de la pensée, violette tricolore.
— HiST. xn* s. La sainte mère iglise de sainte ternité. Sire, dont receûstes corune et poesté. Th. le mart. 80. En fause trinité erent en un tut trei, E voleicnt turner les custumes en Ici, ib. 69. Il xni* s. N'en sot pas Platon jusques là, Ne vit pas la trine unité En ceste simple trinité, la Rose, 49342. La sainte trinitez qui est un seusDiei tous puissans, Psatitier, f 192. || xiv* s. Tout corps a en soy trinité de dimensions, ohesmf, Thèse de meu- NiEB. Il XTi* S. En disant qu'il y & trinité de per-
sonnes en une essence, on ne dit nen qui ne soit compris en l'Escriture, calt. Inst. 74.
— ÊTYM. Provenç. trinitat; espagn. trinidad; ital. trinità; du lat. trinitatem, de Irinu», triple (voy. trin).
TRINOme (tri-nô-m'), ». m. Terme d'algèbre. Polynôme à trois termes, jj Adj. Facteurs trinôme».
— ETYM. Trinôme est fait avec tri, comme Hnôme avec bi (vov. binôme).
tTRINQUART (Uin-kar), ». m. Petit bâtiment pour la pdche du hareng (Manche).
TRINOUER (trin-ké), je trinquais, nous trinquions, vous trinquiez; que je trinque, que nous trinquions, que vous trinquiez, v. n. Boire en choquant les verres et en se provoquant l'un l'autre. X toi, compère, et de prendre la tasse, Et de trinquer.... la font. Troq. Nous avons tout le soir trinqué de grand courage; Et, buvant lête à tête, il m'a tout découvert, th. corn. D. Bertr. de Cig. m, «. Et puis entrechoquer les verres en trinquant, DUCERCEAU, Incomm. de la grandeur, m, 4. Oh I je n'ai jamais refusé de trinquer avec personne, HARiv. Jeux de l'amour et du has. t, to. Il II se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— HIST. XV* s. Je pry toute la troupe De vider le godet; Trinque, seigneur, le vin est bon, dasse- LIN, xviu. Il xvi° s. Le mal temps passe, et retourne le bon. Pendant qu'on trinque autour du graz jambon, RAB. PonJ. rv, t&. Lesquels, après bien drinquer, s'entreprirent de paroles par les chemins, JEAN d'auton, Ann. de Louis XII, 1 508 et
— ÉTYM. Wallon, drinker; ital. trincare; de l'allem. drinken, trinken, boire
TRINQUET (trin-kè), s. m. \\ V Terme de marine. D'abord le trinquet fut le mât de l'avant des galères et autres navires de la même famille. Il 2° Dans la Méditerranée, quelquefois aussi dans la marine du Ponant, le mât de proue ou de misaine, et, par extension, la voile de ce màt. Il 3° Dans les barques qui font la navigation du lao de Genève, la voile de misaine porto le nom de trinquet.
— HIST. xvi° s. Le pilot.... feit callor les boulingues, trinquet de prore [petit hunier] et trinquet de gabie [grand hunier], rab. Faut, iv, 4 8.
— ÉTYM. Espagn. trinquete; portug. traqucte; itaL trinehetto; angl. trinket. Origine incertaine. Comme la voile du trinquet ou trinquette est triangulaire, Diez pense qu'il faut recourir i l'espagnol trinca, triade.
t TRINQUETIN (trin-ke-tin), ». m. Terme de marine. Petite voile enverguée sur l'antenne d'un bâtiment à voiles latines.
TRINQUETTE (trin-kè-t*), s f. Terme de marine. Voile triangulaire; espèce de voile latine. |1 Voile de misaine d'un bâtiment à voiles latines.
— ETYM. Voy. TRINQUET.
t TRINQUEUR (trin-keur), s. m. Celui qui aime à trinquer, à boire. Shakespeare, dans sa jeunesse, livra, sous un pommier resté célèbre, des assauts de cruchons de bière aux trinqucurs de Bidfort, CHATEALBR. dans le Pict. de docîiez.
— HIST. XVI' s. Trinqueur, oudin, Dict. )■ TRINTANELLE (trin-ta-nè-1'), s. f. Voy. tbak-
TANEL.
TRIO (tri-o), ». m. || 1° Terme de musique. Morceau pour trois voix ou pour trois instruments. Exécuter un trio. Allons, enfants, ce trio de fliites et cet air italien seulement, dancourt. Eaux de Bourbon, se. 4. Les trios d'opéras sont nés en Italie, comme tous les morceaux d'ensemble; c'est dans l'opéra bouffe que Logroscino, compositeur vénitien, en fit le premier essai vers <760, fltis, la Musique, n, 48. ||2°La deuxième partie d'un menuet, d'une valse, d'une polka. Je n'ai pu découvrir ce que signifie le nom de trio qu'on donne à la seconde partie du menuet; il se pourrait qu'il vînt de ce qu'on supprimait quelquefois un instrument dans cette seconde partie, fétis, la Musique, II, 48. Il 3* Réunion de trois personnes. ...les trois frères Trouvent un bien fort grand, mais fort mêlé d'affaires; Un créancier saisit, un voisin fait procès; D'abord notre trio s'en tire avec succès, LA FONT. Fabl. IV, 48. Le trio d'empereurs, arrivé dans la ville. Loin du monde et du bruit choisit son domicile, volt. Trois etnp. en Sorb. || Il se dit souvent en mauvaise part. Beau trio de baudets I LA FONT. fabi. nt,.4. Le trio branché Mourut contrit et fort bien confessé, id. Orais.\\Au plur. Dos trios.
— ETYM. Ital. trio, de très, troi».
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+ THIOCTAËDRE (tri-o-kta-è-dr'), adj. Terme de minéralogie. Dont l'ensemble des faces présente la réunion de trois octaèdres.
— lîTYM. Tri, trois, et octaèdre.
t.TRIOECIE (tri-è-sie), t. f. Terme de botanique.
Classe de plantes contenant trois sortes de fleurs diflcrentes par le sexe, des fleurs hermaphrodites, des fleurs mâles et des fleurs femelles.
— ÈTYM. Tp!, trois, et oUia, maison.
t TRIOECIQUE (tri-è-si-k), ou TRIOÏQUE (tri-oi-k'), adj. Qui appartient à la triœcie. Plante trioïque. Le caroubier est une trioïque.
*. TRIOLET (tri-o-lè; le t ne se lie pas; au pluriel, l'j se lie : des tri-o-lè-z élégants; triolets rime avec traits, succès, paix, etc.), s. m. {{ 1" Nom d'une petite pièce de poésie française, qui consiste en un couplet de huit vers, dont le premier se répète après le troisième, et le premier et le second après le sixième. Marot bientôt après fit fleurir les ballades. Tourna des triolets, rima des mascarades, boil. Arl p. i. Le couplet ne peut guère avoir de plus jolie forme que celle du triolet, MABMONTEL, Œuv. t. V, p. 292. || 2° Terme de musique. Groupe ternaire se rencontrant dans une mesure binaire. L'emploi constant des triolets dans une mesure à 2/4 en fait une mesure à 6/8; dans une mesure à 3/4, en fait une mesure à 9/8.
— ÉTYM. Dimin. de trio, au sens de trois.
t 2. TRIOLET (tri-o-lè), s. m. Un des noms vulgaires du trèfle rampant et de la luzerne lupuline, dite aussi petite luzerne.
— HIST. XVI' s. Les racines pourries par abondance d'eau produiront une luzerne bastarde, que la pluspart tient estre le vrai trcfTe ou trioUet des prés : dont à telle occasion le sain-foin est par aucuns appelle grand-treffle, 0. de serres, 274.
— ÉTYM. Dimin. de trio, à cause des trois folioles qui caractérisent le trèfle.
TRIOMPHAL, ALE (tri-on-fal, faJ'), adj. Appartenant au triomphe. On ne donna plus [sous les empereurs] aux particuliers que les ornements triomphaux, montesq. Rom. * 3. Il [Pierre le Grand] fit son entrée dans Moscou sous sept arcs triomphaux dressés dans les rues, volt. Charles XII, 6. Ces dépouilles des rois, ces pompes triomphales, DELiLLE, En. n. Et mesurant de l'œil les arches colossales Des temples, des palais, des portes triomphales, lamart. Peler, de Child Ilarold. Il Fig. Le Fils de Dieu reprend sa marche triomphale, DELILLE, Parad. perdu, vi. Sa clameur [de l'Océan], qu'emportaient la brise et la rafale, Incessamment vers Dieu montait plus triomphale, v. HUGO, F. d'aut. 6. Il Porte Triomphale (avec un T majuscule), porte de l'ancienne Rome par laquelle les triomphateurs entraient dans la Voie Sacrée, pour se rendre au capitule.
— HIST. XIV" s. La gloire triumphal, bercheure, f" 44, verso. Les Romains.... donnoient triumphcs et corones de lorier et de palme et escripvoient titres triumphals, oresme, Éth. 83. || xvi' s. Sortirent on devant de luy tous les habitans de la ville en bon ordre et en grande pompe triomphale, RAB. Pont, n, 3). Rome, ceste ville la plus triomphalle des cinq parties du monde, bhant. Charles Quint.
— ËTYM. Lat. triumphalis, de triumphxu, triomphe.
TRIOMPHALEMENT (tri-on-fa-le-man), aav. En triomphe. Ces misérables, enivrés de vin et du succès de leurs crimes, ne daignaient plus se cacher ; ils parcouraient triomphalement ces rues embrasées [de Moscou], ségur, Uist. de Nap. viii, c.
— ÉTYM. Triomphale, et le suffixe ment. Au .xvi* siècle, on disait triomphamment , adverbe, de triomphant.
TRIOMPHANT, ANTE (tri-on-fan, fan-t"), adj. Il 1° Qui triomphe, qui est dans l'éclat du triomphe. Sa triomphante ascension [de Jésus-Christ], je dis triomphante, puisque ce retour au ciel fut un vrai triomphe, mais bien différent de ces vains triomphes dont l'antiquité honorait les conquérants, BouRDAL. Exhort. char. env. les prison, t. i, p. 70. 6 prince, c'est là que je vous verrai plus triomphant qu'à Fribourg et à Rocroi, Boss. Louis de Bourbon. Chanter du peuple hébreu la fuite triomphante, BOiL. Art] p. 1. Tancrède avait tout fait, il était triomphant, volt. Tancr. v, 4. Et mon ombre aux enfers descendra triomphante, DEHiiE, En. IV. Il Substantivement. Sur cette assurance, elle [Vénus] s'en alla i Cythère en équipage de triomphante, la font. Psyché, i, p. 28. || Fig. La •agesse, la fidélité, la justice, la piété ; toute la
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troupe sacrée des vertus, qui veillaient, pour ainsi dire, autour de lui [le Tellier], en ont banni [de son lit de maladie] les frayeurs, et ont fait du jour de sa mort le plus beau, le plus triomphant, le plus heureux jour de sa vie, Boss. le Tellier. Il Ironiquement. Voilà nos deux époux sans valets, sans enfants, Tout seuls dans leur logis, libres et triomphants, botl. Sat. x. || 2° Victorieux, qui a vaincu. Aussi admirable lorsque avec jugement et avec fierté il sauvait les restes des troupes battues à Mariendal, que lorsqu'il battait lui-même les impériaux.... et qu'avec des troupes triomphantes, il forçait toute l'Allemagne à demander la paix à la France, fléch. Turenne. L'arche qui fit tomber tant de superbes tours, Des dieux des nations tant de fois triomphante, rac. Athal. v, 4. Les temples profanes étaient détruits, les idoles renversées, la folie de la croix triomphante de tout l'univers, MASS. Carême, Samar. \\ Fig. Si nous n'avons bien fait nos Pâques, ce n'est vraiment pas la faute du P. Bourdaloue.... jamais son zèle n'a éclaté d'une manière plus triomphante, sÉv. aoavr. <683. || L'Eglise triomphante, les bienheureux qui sont dans le ciel, par opposition à l'Église militante. Jésus- Christ, ajoute_ saint Chrysostome, se trouvait partagé entre l'Église triomphante et l'Église militante, BOURDAL. Myst. St Sacrem. t. i, p. B38. Il 3° Décisif, qui l'emporte, en parlant de choses. Les motifs dont on se sert pour le persuader, sont les plus décisifs, les plus triomphants, les plus propres à soumettre les esprits les moins crédules, MASS. Carême, Vérité de la Religion. || 4° Fig. Plein d'éclat. Je m'en vais vous mander la chose la plus étonnante.... la plus merveilleuse.... la plus triomphante [le mariage de Mademoiselle et de Lauzun].... sÉv. <5 déc. <670. Il y a dix jours, que ma belle et triomphante santé est attaquée, ID. à Moulceau , 3 avr. <68G. Je pense sans cesse à Grignan.... à vos terrasses, à votre belle et triomphante vue, id. 9 oct. <089. [j Un air triomphant, un air de confiance et de contentement que donne le succès. || Pompeux. On ne vit jamais d'entrée si triomphante. Le moyen de ne vous pas parler de la plus belle, de la plus magnifique et de la plus triomphante pompe funèbre [3u prince de Condé] qui ait jamais été faite depuis qu'il y a des mortels? sÉv. ^0 mars 4 687. Il 6° S. f. Terme de jeux. Triomphante, hasard ou coup qui a lieu quand l'hombre, étant premier en caries, joue, en commençant, atout par l'as de pique.
— HIST. XV* s. Lapucelle [Jeanne d'Arc] desmesurée Y est triumphant, que c'est rage, Myst. du siège d'Orléans, p. 750. Il y avoit une chapelle à cinq croix, toute noire, aussi grande que celle de Paris, des cierges par dessus.... bref elle estoit aussi triomphante que celle de Paris, Mathieu de cougy, Uist. de Charles VII, p. 738, dans lacurne. Et eussent les choses dessus dites esté plus triumphantes, se n'eust esté le temps, qui moult fut plouvieux, i. de troyes, Chron. HS2. Sur la fin de ses jours, et soy voyant sans craincte d'ennuys, il est devenu fort pompeux et triumphant roy en sa maison, COMM. VI, 13. C'est la plus triomphante cité, que j'aye jamais veue [Venise], id. vu, <5. || xvi* s. 11 y a des pertes plus triomphantes que des victoires, MONT. I, 243. Luy-mesme venoit après, monté dessus son char triumphant, amyot, P. Mm. 57. Comme deux grands chefz d'armées romaines qui avoient fait do belles et triumphantes choses, ID. Pomp. 47.
TRI0.MP1IATE0R (tri-on-fa-teur), s. m. \\ i' Général romain qui entrait en triomphe à Rome après une grande victoire ; un esclave le suivait, qui lui rappelait la fragilité des choses humaines. Ce prince [le czar] n'avait pas besoin de l'esclave des triomphateurs romains; il savait assez lui seul prescrire de la modestie à son triomphe, fonten. Pierre l". On mettait à Rome un anneau de fer au doigt des triomphateurs, le jour de leur triomphe, afin de les faire souvenir qu'ils étaient hommes, saint-foix, Ess. Paris. Œuv. t. iv, p. 224. Les triomphateurs exposaient dans Rome les vaincus aux regards des peuples, volt. Russie, i, 8. Tibère âgé de cinquante-trois ans : il porte le costume des triomphateurs , la couronne de laurier, la toge.... MONGEz, Mém. inscr. et belles-lelt. t. viii, p. 394. Il Par extension. Le czar, qui avait combattu en personne €t qui était le vrai triomphateur, moins par sa qualité de souverain que par celle de premier instituteur de la marine , font. Pierre I". Il Fig. Après tout, ce n'est qu'une nouvelle mode
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d'ajuster des lauriers sur la tête des triomphateurs, VOLT. Lett. la Harpe, 4 juill. i77(i.||Adj. Ces arcs triomphateurs, ces dépouilles de» rois, DELILLE, Imag. vii. I| V Par extension, celui qui a gagné des batailles. Alors ces malheureux vaincus rappelleront à leur compagnie leur superbe triomphateur; et du creux de leur tombeau sortira cette voix qui foudroie toute» les grandeurs : vous êtes devenu semblable à nous , BOSS. Vuch. d'Orl. Et toute la France traite d'empoisonneur [à propos de la mort du fils de François I"] le vainqueur de Soliman, le libérateur de la chrétienté, le triomphateur de Tunis, le grand homme de l'Europe [Charles-Quint], VOLT. Pyrrh. hist. 37. || Au fém. Vos ennemis ne seront parvenus qu'à faire graver sur vos médailles : triomphatrice de l'empire ottoman, volt. Lett. à Cather. 11, 27 mai <769. || Fig. Nos vaisseaux. Heureux triomphateurs et des vents et des eaux, DELILLE, En. III. Il 3° Celui qui triomphe. Que dironsnous de ces lâches courtisans qui sont les triomphateurs et n'ont pas été les victorieux, qui jouissent, dans l'oisiveté, des peines et des sueurs des grands capitaines V balz. De la cour, T dise.
— Rtym. Lat. triumphatorem, de triumphare, triompher.
(.TRIOMPHE (tri-on-P), s. m. || !• Terme d'antiquité romaine. Honneur accordé chez les Romains à un général qui avait remporté une grande victoire; il consistait en une entrée solennelle et pompeuse, où marchaient le vainqueur, l'armée victorieuse, les captifs et les dépouilles. On sait bon gré à Plutarque, qui fait sans cesse mention de triomphes chez les Romains, d'avoir l'ail une peinture exacte et détaillée de celui de Paul- Emile, qui fut un des plus magnifiques, bollin, Hist. anc. Œuv. t vu, p. 308, dans POUGENS. Celui-là seul avait droit de demander le triomphe, sous les auspices duquel la guerre s'était faite, montesq. ilom. 13. Les consuls, ne pouvant obtenir l'honneur du triomphe que par une conquête ou par une victoire, faisaient la guerre avec une impétuosité extrême, id. ib. 4. Le triomphe de Pompée est surtout mémorable par les nouveaux objets de luxe dont il introduisit l'usage, PASTORET, Instit. ilém. hist. et litt. anc. t. III, p. 427. Il Petit triomphi , voy. ovation. Il Char de triomphe, char sur lequel le triomphateur était porlé. || Mener en triomphe, faire aller à la suite du char de triomphe. Ne souffrez pas qu'un jour votre femme enchaînée Soit dans le Capitole en triomphe menée, mairet, Sophon. rv, 3. Les rois, qu'ils [les Romains] faisaient mourir • inhumainement, après les avoir menés en triom- 9 phe, chargés de fer, Boss. Hist. m, 6. || Fig. Ma * raison est captive en triomphe menée , régnieb, Élég. I. Vous avez triomphé, 6 Jésus, et vous menez en triomphe les puissances des ténèbres captives et tremblantes après votre croix , boss. Sermons, Croix, 4. La Stewart [maîtresse de Charles II ] menait en triomphe la tendresse du roi, HAMILT. Gram. 40. || 2* Arc do triomphe, sorte d'arcade sous laquelle passe une marche solennelle Ar. victoire. Vîiinqueur des Turcs et desTirtares, il [Pierre le Grand] voulut accoutudcr son peuple à la gloire comme aux „ travaux; il fit entrer à Moscou son armée sou» m des arcs de triomphe, au milieu des feux d'arti- " fice.... VOLT. Russie, 1, 8. || Fig. On se couronne de ses propres mains, on se dresse un triomphe secret à soi-même, flécii. I'urenn«. ||8* Fig. Ac- 3| tion de triompher. Voilà donc le triomphe où j'é- I tais amenée t rac. Iph. n, 5. Que vos heureux enfants dans leurs solennités Conservent de ce jour le triomphe et la gloire ! ». Esth. ni, 7. || Porter quelqu'un en triomphe, le porter sur les bras pour lui faire honneur. || Son entrée fut un triomphe, un véritable triomphe, on l'accueillit, à son entrée dans la ville, avec de grandes démonstrations de joie, de respect, etc. || Bii triomphe, d'une manière triomphale. David la mena [l'arche d'alliance] en triomphe dans Sion, boss. Hist. n, 4. Il En triomphe, signifie aussi «vec une satisfaction qui triomphe. On va conter en triomphe la chose, LA font. Psaut. Il i° Grande victoire, succès militaire éclatant. Ce vaillant homme [Machabée] reçut le coup mortel, et demeura comme enseveli dans son triomphe, flécu. Turenne. Et ce triomphe heureux qui s'en va devenir l'éternel entretien des siècles à venir, hac. Iph. i, 3. || Gagner un inompiic, ODienu un succès. Pour gagner un triomphe il faut une victoire, corn. Rod. m, s. Il 6* Succès éclatants, en général. Mais c'en es» une [douceur] ici bien autre et sans égale. D'en-
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lever, et sitôt, ce prince à ma riyale, De lui faire tomber le triomplio des mains.... corn. Soplion. Il, 5. Mme de Vaubecouit a gagné son procès avec triomphe, comme vous, sÉv. <7 déc. tes». El si je m'en croyais, ce triomphe indiscret Serait bientôt suivi d'un clernel regret, hac. lirit. iv, 4. Ton triomphe (de Vénus sur Phèdre] est parfait; tous tes traits ont porté, ID. Phèdre, m, a. Laissez-le s'applaudir d'un triomphe frivole, id. Esth. m, i. Il Jour de triomphe, jour marqué par quelque événement glorieux, par quelque grand avantage. Je ne m'étonne plus si je vous vois (vous Jésus] dans le palais d'Hérode avec une contenance si ferme.... c'est que vous sentiez bien que le jou"de votre crucifiement était pour vous un jour de triomphe, boss. Sermons, Croix, 1. 1| 6* Fig. Grands effets obtenus, victoires remportées, en parlant de choses. C'est le triomphe du courage que de se vaincre soi-même. Le triomphe de l'habileté est de paraître n'en pas avoir. Le triomphe de l'éloquence. Le triomphe de l'amour, de la beauté. La grandeur et la gloire! pouvons-nous encore entendre ces noms dans ce triomphe de la mort? Boss. Duch. d'Orl. M. le Tellier dit, en scellant la révocation de l'édit de Nantes, qu'après ce triomphe do la foi il ne se souciait plus de finir ses jours, ID. le Tellier. Ce traité [de la France et de la Suède] est regardé comme le triomphe de la politique du cardinal de Richelieu et du grand Gustave, volt. Ann. Emp. Ferdinand II, 1U3(. Ce temple [le Parthénon], celui de Thésée et quelques autres encore sont le triomphe de l'architecture et de la sculpture, barthél. Anach. ch. 12. Il C'est son triomphe, c'est une chose où il excelle, où il réussit particulièrement. || 7° Par moquerie, grand succès d'une chose qu'on n'estime pas ou qu'on veut tourner en ridicule. 11 [le public à l'Opéra] ne soupçonne pas les stratagèmes, les illusions du maillot.... c'est là le triomphe des coussins et de la garniture, reyuaud, Jér. Palurot, ii, 1. 118° Satisfaction triomphante. Et vous, heureux Romains, quel triomphe pour vous. Si vous saviez ma honte, et qu'un avis fidèle De mes lâches combats vou3_ portât la nouvelle! BAC. Mithr. IV, 6. Il 9" Fig. Éclat comparé à une pompe triomphale. Enfin.. . je le quittai [Arnauld d'AndiUy], et vins ici, où je trouvai tout le triomphe ilu mois de mai : le rossignol, le coucou, la fauvette.... sÉv. 27 avr. 4071. || 10° Auplur. Bruit éclatant d'une solennité. Nous aurions entendu de notre abbaye les triomphes, les fanfares et la musique de Chelles, au sacre de l'abbesse, sÉv. i" sept. I C80. Il 11° Triomphe de Lille, variété d'œillet. Il Triomphe de Jodoigne, variété de poire.
— Hisr. xin* s. Et quant Charles ot toute Lombardie conquise et toute la terre de Ytaille [Italie] sozmise à soi et à sainte Eglise, il ala à Rome o [avec] grant triumphc, brun, latini. Trésor, p. 8&. ||xiv* s. Triumphe estoit celui grant honneur que l'en fesoit à aucun prince roumain, quant il revenoit à Rome d'aucune bataille où il avoit eu très noble victoire, bercheure, f° 3. Comment cil qui avoit victoire Eue sus les anemis. Si ert [était] 0 triuiphe en Romme mis, J. de condé, t. ni, p. 292. Il XV' s. Toute la grand triomphe [joie] qu'en cet hostel souloit comblement abonder, est par cas flappie et ternie, louis xi, JVouf. ii. Il XVI* s. Il dressa un triumphe superbe en toute autre magnificence d'appareil, et mesmement en ce qu'il se feit porter par Rome sur un chariot triumphal, trainé... AMY0T, Cam. 14. Histoire des faits, gestes, triomphes et prouesses du bon chevalier sans paour et sans reprouche, le gentil seigneur de Bavard, titre de l'ouvrage du Loyal serviteur. Et autres qui avoyent retenu place dix jours devant sur les boutiques et ouvroirs de la rue Sainct-Anthoine, pour veoir amener le Biarnois prisonnier en triomphe, Sat. Uén. les Tapisseries.
— ÈTYM. Provenç. triomfe; espagn. triunfo; ital. trionfo; du lat. triumplius, forme archaïque triumpus, le même que 6ptoi(i.6oi;, la procession de la fête de Bacchus.
£. TRIOMPHE (tri-on-n, s. f. \\ !• Jeu de cartes qui a beaucoup de rapports avec l'écarté. Jouer à la triomphe. || 2* Â certains jeui de cartes, la couleur qu'on retourne ou que désigne celui qui fait jouer, et qui emporte toutes les autres. De quoi est la triomphe? yuelle est la triomphe? La triomphe est de cœur. || Fig. Voilà de quoi est la triomphe, voilà de quoi il s'agit maintenant.
— HIST xv«s. Lesquelz se esbatirent.\ jouer aux quartes au jeu du triumphe, dd camce, triumphus.
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— ÊTYM. Triompher : U c«rte qui triomphe,
l'atout.
TKIOMPnER (tri-on-fé), e. n. || 1* Terme d'antiquité romaine. Faire une entrée pompeuse et soli-nnelle dans Rome après une éclatante victoire. l.e dictateur se démit de sa dignité, après avoir triomphé pour la victoire qu'il avait remportée sur les Volsques, vertot, Rév. rom, vu, p. (22. l|Scipion triompha de l'Afrique, il obtint Us honneurs du triomphe pour avoir soumis l'Afrique. Il 11 s'est dit, par extension, de tout triomphe comparé à la pompe triomphale chez les Romains. On ne pouvait lui reprocher [à Sésostris] en toute sa vie que d'avoir triomphé avec trop de faste des rois qu'il avait vaincus, kén. Tél. a. || 2° Vaincre par les armes, par la force. A vaincre sans péril on triomphe sans gloire, corn. Cid, u, 2. Elle assiège et prend d'assaut, en passant, une place considérable qui s'opposait à sa marche, elle triomphe, elle pardonne, BOSS. Reine d'Anglet. Rome en effet triomphe, et Mithridate est mort, RAC. Uithr. I, 1. Achille va combattre et triomphe en courant, m. Iphig. I, 1. Le hasard seul vous a empêché de triompher du lion; votre valeur n'en est pas moins admirable, volt. Princ. de Rabylone, l.||3° L'emporter sur, avoir l'avantage. Monsieur revint chez lui, triomphant dans son imagination, retz, Mém. t. ii, liv. m, p. 488, dans POUGENS. Trahi de toutes parts, accablé d'injustices. Je vais sortir d'un gouffre où triomphent les vices, MOL. Jfjs. V, 8. Dans ce même tribunal où il fit si bien triompher autrefois la justice de ma cause, SÉV. 630. De quel avantage est-il pour nous que cette loi ait triomphé de toutes les puissances du siècle et de l'enfer, si elle ne triomphe pas de nos faiblesses? bourdal. 6* dimanche après l'Epiphanie, Bominic. t. i, p. 330. Esther a triomphé des filles des Persans, bac. Esth. m, 9. Il serait bien étrange que la vérité ne triomphât pas, quand c'est vous qui l'annoncez, volt. Lelt. d'Argental, 20 déc. 1756. Ne rougissez point, Aline; je dois dévoiler tout ce qui peut faire triompher votre innocence, oenlis, Théâl. d'éduc. Lingère, n, 6. ||4* Fig. Surmonter, maîtriser. Je triomphe aujourd'hui du plus juste courroux De qui le souvenir puisse allerjusqu'à vous [postérité], corn. Cinna, v, 3. Faites à votre amour un peu de violence; J'ai triomphé du mien, id. Sertor. IV, 3. Combien de fois, soupirant après ces lumières vives et efficaces qui seules triomphent des erreurs de l'esprit humain, dit-il [M. de Turenne] à Jésus-Christ : Seigneur, faites que je voie, fléch. Turenne. Une de tes passions a dévoré les autres, et tu crois avoir triomphé de toi ! volt. Dict. phil. Caractère. En cachant ses sentiments, elle croyait en triompher, biccoboni, (Euv. t. 11, p. 22, dans POUGENS. La raison ne consiste pas à triompher de soi selon les règles, mais comme on le peut, STAËL, Corinne, vi, 1. 1| Il se dit du triomphe de la grâce. Voulez-vous savoir combien la grâce qui a fait triompher Madame a été puissante.... BOSS. Duch. d'Orl. \\ B° Dans le langage de la galanterie, triompher d'une femme, vaincre sa résistance. L'amour n'a-t-il encor triomphé que de vous? RAC. Phèdre, iv, 6. Nous éprouverons bientôt si son aimable chevalier saurait triompher de moi aussi facilement qu'il a triomphé d'elle, LEGRAND, Temps présent, 2* part. se. 2. Il S" "Triompher du temps, avoir une durée trèslongue. Elle [l'Egypte] imagina ses pyramides, qui, par leur figure autant que par leur giandeur, triomphent du temps et des barbares, BOSS. Hist. m, X, Il 7° Avoir du succès. Mon fils triomphe aux états [de Bretagne], sÉv. 379. Elle [Hélène] triompha lorsque Thésée l'eut ravie ; elle triompha lorsqu'elle eut été enlevée par le fils de Priam; elle triompha enfin lorsque les dieux l'eurent rendue à Ménélas, montesq. Temple de Gnide, 3. || 8° Se prévaloir. Et, d'autre part aussi, sa charmante moitié Triomphait d'être inconsolable, LA FONT. Joconde. Les jésuites triompheront; ce sera leur grâce suffisante en effet, et non pas la vôtre [des dominicains], qui ne l'est que de nom, qui passera pour établie, pasc. Prov. n. Aubertin triomphe d'un passage de Seysscl, boss. Var. 11. Elle [Agrippine] se hâte trop, Burrhus, de triompher, rac. Rrit. iv, 3. Les évéques espagnols, aidés de quelques prélats arrivés de France, soutiennent leurs prétentions; c'est à cette occasion qu'ils se plaignent que le Saint-Esprit arrive toujours de Rome dans la malle du courrier, bon mot célèbre dont les protestants ont triomphé, VOLT. Moeurs, 1 72. || Tirer vanité. Bien loin de s'en
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confondre, on s'en glorifie, on s'en applaudit, on s'en élève, on en triomphe, bourdal. Myst. Pats, de Jésut-Chr. t. i, p. Isa. Aussitôt (après un trait malin de satire] je triomphe, et ma muse en secret S'estime et s'applaudit du beau coup qu'elle a fait, BOiL. Sat. vu. || 9° Être ravi de joie, à propos de quelque avantage. Après vous avoir vu triompher des victoires de nos ennemis, je suis bien aise de vous mander que nous avons pris Corbie, VOIT. Lett. 74. Et voilà que le P. Bourgoing étant arrivé en la bienheureuse terre des vivants, il chante et il triomphe avec les saints anges, boss. Rourgoing. La Discorde triomphe, et du combat fatal Par un cri donne en l'air l'effroyable signal, BOIL. Lutr. V. Parmi les déplaisirs où son âme se noie. Il s'élève en la mienne une secrète joie ; Je triomphe, bac. .^Tuir. i, 1. Les ennemis du sénat et des conjurés triomphaient de la réunion d'Antoine et d'Octave, vehtot, Rév. rom. xiv, p. 312. Il 10° Exceller en traitant quelque sujet. Quand il est sur cette matière, il triomphe. Mais, poursuivit-il, notre père Antoine Sirmond, qui triomphe sur cette matière.... pasc. Prov. x. {| Exceller en quelque chose préférablement à d'autres. C'est quand il peint des fieurs que ce peintre triomphe. Il 11 se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— HIST. XIII* s. Ta lumière se fit voable X ceuU qui vie langoreuse Muèrent en vie joieuse. Quant tu triumphas de deable, i. de meuno, Tr. 708. |l XVI* s. Et ne doy point différer jusqucs à voir le jour, ou que mon filz prisonnier soit mené en triumphe par ses citoyens, ou que luy mesme triumphe de son païs, amyot. Cor. 55.
— ErvM. Lat. triumphare, de triumphus, triomphe; prov. triomfar; esp. triunfar; ital. trionfare.
t rniORCHIDE (tri-or-ki-d'), s. m. Terme d'anatomie. S'est dit des individus supposés porter trois testicules, ce qui n'a jamais été observé. \\Adj. Quelques auteurs ont fait mention de familles triorchides, portal, Instit. Mém. scienc. 1807, 2* sem. p. 109.
— ÊTYM. Tpi, trois, et ôpx':, testicule.
t TRIORI (tri-û-ri), s. m. Danse bretonne dont le mouvement est très-animé, et à trois temps. || Air sur lequel se règle cette danse.
— HiST. XVI* s. U y avoit fils d'assez bon aage et de belle taille, beaux danseurs de passepieds et de trihoris, beaux luicteurs, et n'eussent craint homme collet à collet, desper. Contes, t. i, p. 34.
— ËTVM, Bourguign. trigori, tumulte joyeux, LA MONNOYE, Noëls bourg.
TRIPAILLK (tri-pà-ir. Il mouillées, et non tri-pâ-ye), s. f. Terme collectif. Amas d'entrailles d'animaux. Jeter des tripailles à la voirie. || Toutes les entrailles, tous les intestins d'un animal. Où la tripaille est frite en cent sortes de mets, Régnier, Sat. X. Il Terme de chasse. Entrailles de bœuf, avec quoi on fait la mouée aux chiens.
— HIST. XVI* s. Je feus curieux de faire apporter toute ceste tripaille [la panse d'un bouc tué] en ma présence, mont, m, 225.
— ETYM. Tripe; wallon, tripail.
t TRIPAN (tri-pan), i. m. Le même que trépang.
t TRIPARTI, lE (tri-par-ti, tie), adj. \\ 1* Chambre tripartie, tribunal où le tiers des magistrats était de la religion réformée. || 2" Se dit, en botanique, des parties qui sont divisées en trois jusqu'au delà de la moitié de leur longueur.
— ÊTVM. Voy. THIPARTITE.
t TRII'ARTIBLE (tri-par-ti-bl") , adj. Qui est
susceptible de se diviser spontanément en trois parties distinctes.
— f.TYM. Voy. TRIPAHTITE.
TRIPARTITE (tri-par-ti-t'), adj. f. Qui est divisé eu trois. Il L'Histoire tripartite, histoire qui est l'abrégé de celles d'Eusèbe, de Socrate et de Sozomène.
— f.TYM. Lat. tripartitus, do tri, trois, et partin, partager (voy. partir 1).
] TRIPARTITION (tri-par-ti-sion), s. f. Terme de mathématique. Action de diviser une quantité en trois parties égales. || Terme de botanique. Voy. trisectio.v.
— ETYM. Voy. tripartite.
TRIPE (Iri-p'), s. f. Il I* Boyau d'un animal. Vendre des tripes. Mou comme tripe. || Vomir, rendre tripes et boyaux, avoir des vomissements excessifs. La vilaine bétel mais de quoi s'avise-t-ellede vouj apporter son cœur sur ses lèvres, et de venir... rendre tripes et boyaux en votre présence ? si.y. 21 août 1080. Il II ne faut jamais s'épouvantera moins qu'on ne voie ses tripes dans son giron, il ne {tut pas s'effrayar à moins que le danger, le
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mal no soit trcs-grand. || ï° Les tripes qu'on mange, qui sont les estomacs du bétail ruminant, savoir la panse, le feuillet, le bonnet et la caillette. Des tripes à la mode de Caen.|| Terme de cuisine. Œufs à la tripe, œufs durs coupés par tranches et fricassés avec des oignons. ]| 3° Nom donné, dans la manufacture des tabacs, aux feuilles qui forment l'intérieur du cigare. Un cigare se compose do trois parties : l'intérieur ou tripe, la sous-cape et la cape ou robe ; la tripe forme les 60 o/o du poids total; la souscape enveloppe la tripe; et le tout est roulé dans la robe, marqfov, Monit. univers, ta et <7 août 4887, p. mo, 5' col. Il 4* Au plur. Résidu de la cuite de la colle à papier. || 5° Peau en tripes, peau de boeuf débourrée, pelée et trempée; elleaélc passée dans un bain de chaux. || 6" Sorte d'étoffe veloutée, qui se fabrique au métier comme le velours ou la peluche, ainsi dite à cause de sa ressemblance avec l'intérieur de la panse des ruminants. Il On dit toujours, tripe de velours, afin de prévenir toute équivoque. || 7° Morceau d'étoffe dont les chapeliers couvrent leur peloton.
— HlST. XIII' s. Tripes de porc et de mouton, BARBAZ. Fabliaux, iv, p. 88. || xiv s. Irons mangier des tripes, qui vont au feu boiUant; Car certes j'ai si faim qu'onques je n'u si grant, Guescl. •I947(. Il XV' s. Ung livre couvert de trippe de veloux, Bibl. des ch. 6" série, t. i, p. 357. || xvi' s. Us avoient esventré 4 5 ou 4 6 corps de Bourguignons, et desvidoient leurs tiippes comme les trippiers à la rivière, cahloi.y, iv, m. Les tripes d'un fagot [l'intérieur], cotgrave. Le tout pour la tripe, id. Tripe pleine ne combat bien ni ne fuit bien, id. Tout aille, tripes et boyaux, g. crétin, p. 4 60, dans lacurne. Messer Guaster [est le] premier maistre es ars du monde.... les corbeaux, les gays, les papeguays, les estourneaulx il rend poètes.... et leur apprend languaige humain proférer, parler, chanter; et tout pour la trippe, bab. IV, B7.
— ETYM. Espagn. et portug. tripa ; ital. trippa; angl. tripe; tripa, stripa, dans le Gloss. latinogerman. de Diefenbach. L'origine en paraît être dans le celtiqiio: kimry, tripa; irl. triopas ; basbret. stripen, bien que Scheler indique l'allemand Strippe, bande de cuir.
t TRIPÊE (tri-pée), s. f. Terme de chasse. Entrailles de bœuf avec lesquelles on fait la mouée aux chiens. On dit aussi tripaille.
— f.TVii. Tripe.
TRIPE-MADAME (tri-pe-ma-da-m') , s. f. Voy.
TRIQUE-MADAME
— HIST. XVI* S. La corne de cerf, le cerfeuil, baume, trippe-madame, ache.... et autres menues herbes, o. de serres, 536.
t TRIPE.VNÉ, ÉE (tri-pè-nné, nnée), adj. Terme de botanique. Se dit des feuilles dont le pétiole commun porte latéralement des pétioles secondaires, qui, à leur tour, en produisent d'autres sur les côtés desquels les folioles sont implantées.
— ÊTYM. Tri..., et lat. penna, aile.
TRIPERIE (tri-pe-rie), î. f. Lieu où l'on vend
des tripes.
— HIST. xiv s. Yssues d'un porc, qui sont vendues à la tripperie sept blancs, Ménagier, ii, 5.
— ETYM. Tripier.
t TRIPftTALE (tri-pé-ta-n ou TRIPÉTALÉ, ÉE (tri-pé-ta-lé, Ice), adj. Terme de botanique. Dont la corolle est formée de trois pétales.
TRIPETTE (tri-pè-t'), I. f. Petite tripe. || Populairement. Cela ne vaut pas tripette , cela ne vaut rien.
— HIST. XV* s. Et avant que la bonne damoiselle son hostesse eust à moitié mangé sa porée, il n'y avoit tripes ne tripettes dedans le plat, loots xi,
A'OUB. 83.
TRIPHTHONGDE (tri-fton-gh"), s. f. || !• Terme de grammaire. Syllabe composée de trois voyelles qu'on fait entendre en une seule émission de voix; mieux nommée trivocale. Miaou, onomatopée du cri du chat, offre une triphthongue. || Adjectivement. Une syllabe triphthongue. || i' Par extension et improprement, concours de trois voyelles formant un seul son comme oie, eau.
— ÊTVM. Tpiyfloriro:, de Tpi, trois, et çBo-rroi;, son. t TRIPIIYLLE (tri-fi-r), adj. Terme de bot.ini-
que. Oui a trois feuilles, dont les feuilles sont disposée! trois par trois ou divisées en trois lobes.
— ÊTYll. Tp(çvXXo;, de Tpi, trois, et çûX- Aov, feuille.
TRIPIER, 1ÈRE (tri-pié, piè-rO, f . m. et ^. jj 1* Ce-
TRI
lui, celle qui vend en détail le» issues des animaux tués à la boucherie. J'ai regret de voir M. Guillemeau tant animé pour des injures.... je ne prends aucune part à telles injures de tripières, gui patin, Lett. t. it, p. 4 66. L'Angélique est une petite tripière; oh! le vilain mot! d'accord, mais il peint, dideh. Salon de 4 7C5, Œuv. t. xni, p. 49, dans PODGENS. ||Fig. Couteau de tripière, qui coupe des deux côtés, celui qui est de deux partis contraires, celui qui médit de l'un en l'absence de l'autre. Il 2* Adj. m. Terme de fauconnjrie. Se dit des oiseaux de proie, qui ne peuvent être dressés, et qui donnent sur les poules et les poulets; ainsi dits par mépris comme s'ils n'étaient que des tripiers. Le milan et le corbeau sont des oiseaux tripiers.
— HIST. XVI* s. Oncques tripière n'aima harangere, leroui de linct, Prot;. t. ii, p. 4 4».
~ ETYM. Tripe; wallon, tripir.
t TRIPLANT, ANTE (tri-plan, plan-t") , adj. Terme de minéralogie. Nom donné à une variété dans le signe de laquelle un des exposants est répété trois fois parmi les termes d'une série qui sans cela serait régulière.
f TRIPLAT (tri-pla), s. m. Ancien terme de musique à trois temps. Celle [mesure en musique] qui est carrée ou qui se résout toujours en parties égales est plus lente et moins vive que celle qu'on bat en triplât, ou qui est composée de trois temps, desc. Musique, nombre et temps.
t TRIPLATINIQUE (tri-pla-ti-ni-k'), adj. Terme de chimie. Sel triplatinique, sel platinique qui contient trois fois autant de base que le sel neutre correspondant.
TRIPLE (tri-pl'), adj. ||I*Oui contient, qui présente trois fois une chose, une grandeur, un nombre. Une triple offense, corn. Cinna, m, 4. Les triples Géryons, les hydres, les harpies, la font. Psyché, II, p. 492. Sur le triple rempart (à Jérusalem] les ennemis tranquilles.... rac. Bérén. i, 3. Je vais, comme la triple Hécate, faire trois personnages différents, lesage, Gil Dlas,iii,H. La volonté demeura dans lui [Dieu, d'après les Indiens] de toute éternité; elle était triple : créatrice, conservatrice, exterminante, volt. Pal. et lég. Frag. hist. Inde, 26. D'Alcideai-je oublié l'audace téméraire. Oui, sous l'œil de Pluton, s'empara de Cerbère, L'arracha tout tremblant du palais des enfers, Dompta sa triple tête et le chargea de fers ? DELILLE, En. VI. Il Triple couronne, la tiare ou couronne du pape. Il Terme de tératologie. Monstres triples, monstres formés de la réunion de trois individus. Il Fig. et lamilièrement. Un menton à triple étage, un menton qui descend fort bas et qui fait plusieurs plis. |i Terme de botanique. Se dit du stigmate quand il est profondément divisé en trois lobes. |; 2* Terme de mathématique. Raison triple, rapport d'une grandeur à une autre grandeur qu'elle contient, ou dans laquelle elle est contenue trois fois. || Terme de musique. Triple croche, note de musique marquée d'un triple crochet et qui vaut le huitième d'une noire. j| 3* Fig. Un triple coquin, un homme tout à fait coquin. Il vit tranquillement dans les ignominies. Simple jésuite et triple gueux, v. iicgo, Châtiments, iv,7. ||4" Terme de chimie. Sel triple, combinaison dans laquelle entrent deux bases. {| 5" S. m. Trois fois autant. Rendre le triple. Neuf est le triple de trois. || 6' Terme de marine. En triple, se dit d'une manœuvre qui , en embrassant une poulie, présente trois cordons. || 7° Terme de musique du moyen âge. Triple, nom donné à des morceaux à trois parties ; nous dirions trio.
— HIST. xiii* s. Se tu ne pues [peux] ouvrer en nombre treble, Comput, i' 40. En non de Dieu l'esperité, Qui treibles est en unité , Puisse-je commencier à dire Ce que mes cuers m'a endité, HUTEB. 4 58. Il XVI* S. C'est toy qui n'as point de naissance, Triple personne en une essence, des- PORTES , Œuv. chrest. xvm , Ode. Celte parfaicte amitié de quoy je parle est indivisible; chascun se donne si entier à son amy, qu'il ne luy reste rien à despartir ailleurs; au rebours il est marry qu'il ne soit double, triple, ou quadruple, et qu'il n'ayt plusieurs âmes, plusieurs volontés, pour les conférer toutes à ce subject, mont, i, 240.
— ETYM. Lat. triplus; grec, TptitXou;.
TRIPLÉ, ÊE (tri-plé, plée), part, passé de tripler. Rendu triple. Somme triplée. || Terme de mathématique. Raison triplée, le rapport qui est entre des cubes. || Terme de musique. Intervalle
I" triplé , intervalle qui est porté à la double octave. 4. TRIPLEMENT (tri-ple-man) , s. m. Augmen-
TRI
tation jusqu'au triple. |! Il était usité anciennement en termes de finances. Lever des droits par doublement et par triplement.
— ETYM. Tripler.
2. TRIPLEMENT (tri-ple-man), adv. D'une manière triple; en trois façons. Cerbère, à son aspect, aboya triplement, lamottb, Fabl. i, 4 9. Il s'agit de célébrer une époque triplement heureuse , picard. Alcade de Molorido, m, 44.
— HIST. XVI* s. Le pauvre paîsan, redoutant qu'on ne luy fist payer triplement la peine dudit picard, se teut, PAsé, xv, 28.
— ETYM. Triple, et le suffixe ment.
TRIPLER (tri-plé), tJ. a. || l' Rendre triple,
ajouter à une quantité deux fois son équivalent. Il [Frédéric I"] triple partout les impôts [en Italie], et retourne en Allemagne avec assez d'argent pour se faire craindre, volt. Ann. Emp. Frédéric J", 4464. Songe aux ménagements qu'exige l'incertitude de ton état actuel; oh! si bientôt tu pouvais tripler mon être I si bientôt un gage adoré...! j. J. Rouss. Hél. l, 60. ||2' V. n. Devenir triple. La population a triplé presque partout depuis Charlcmagne; je dis triplé, et c'est beaucoup ; i-.nr on ne propage point en progression géométrique, VOLT. Dict. phil. Population.
— HIST. XIII' s. Quant tu trebles le digit [nombre au-dessous de 40], Comput, ^ 40. || xvi" s. Encourageant les siens; premièrement par le nombre d'hommes qui triploit la petite trouppe des ennemis mal aguerris, mal armez et harassez, d'aub. Hist. I, 4 07. Cest un assez grand miracle de se doubler [par l'amitié] ; et n'en cognoissen' pas la haulteur cculi qui parlent do se tripler,
— ÉTYJl. Tripie; provenç. triplar; espagn. triplicar; ital. triplicare.
\ TRIPLET (tri-plc), s. m. Terme d'un jeu qui se joue sur le trictrac avec trois dés, lorsque ces trois dés présentent le même nombre.
— ÊTYM. Formé de triple, comme doublet s'est formé de double.
t TRIPLETER (tri-ple-té), V. a. Mettre le fil en trois.
TRIPLICATA (tri-pli-ka-ta), s. m. Troisième copie, troisième expédition d'un acte. || Au plur. Des triplicatas.
— ETYM. Lat. triplieatus, de triplicare, de tri, trois, et plicare, plier.
t TRIPLICATION (tri-pli-ka-sion), s. f. Action de tripler. || S'est dit aussi de la troisième réplique d'un avocat.
— ÊTYM. Lat. triplicationem, de triplicare. TRIPLICITÉ (tri-pl i-si-té), s. f.\\l' Qualité de
ce qui est triple. La triplicité d'nn acte. || 2' Terme de théologie. Dans la Trinité , il y a Iriplicite de personnes, mais non triplicité de substances.
— HIST. XV* s. La triplicité des voix pour les teneurs et contre - teneurs nécessaires à ycellui chant proférer, e. deschamps. Art de fairr chansons. Une belle et bonne compaignie de salnz anges que on appelle gerarchie [hiérarchie], qui est triple; et en chascune partie d'icelle triplicité a troys ordres.... Bible des ch. 3* série, t. n, p. 434.
— ETYM. Provenç. triplicitat; ital. triplieità; du lat. triplicitatem, de triplex, triple.
t TRIPLIXEHVÉ, ÉE (tri-pli-ner-vé, vée), adj. Terme de botanique. Se dit d'une feuille dont la base du limbe offre, de chaque côté de la nervure moyenne, une nervure partant de cette dernière, mais plus grosse que les suivantes. || On dit aussi triplinervié.
— ETYM. Triple, et lat. rtervus, nervure.
t TRIPLIQCE (iri-pli-k'), I. f. Terme d'ancienne pratique. Réplique à la duplique. On ne peut pas être moins capable de la triplique que je le suis, ma belle cousine ; pourquoi m'y voulez-vous obliger? BDSST-RABUTiN, Lett. à Mme de Sévigtté , 31 août 4 668, dans sÉv. édit. Régnier.
— ETYM. Bas-lat. triplica, de triplus, triple.
t TRIPLIQUER (tri-pli-ké), V. n. Répliquer une troisième fois, répondre à une duplique.
— HIST. xiv's. Donnons pooir de repliquier, dupliquier, tripliquier, do Canoe, tripliccUio.
t TRIPLOiDE (tri-plo-i-d"), s. m. Terme de chirurgie. Élévatoire composé de trois branches, employé dans l'opération du trépan pour relever quelque fragment osseux.
— ETYM. TpiîtXoo;, triple, et tlêo;, forme.
t TRIPLOMBIQUE (tri-plon-bi k') , adj. Terme de chimie. Sel triplombique, sel plombiquc qui contient trois fois autant de base que le sel neutre correspondant.
TRI
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t THlPOI-fiEfr, ENNE (tri-po-lé-in , Vn') , ad). Oui est rude au toucher, comme du tripoli.
TRIPOLI (tri-po-li), «. m. Nom donné à des couches géologiquesimportantes do silice pulvérulente, i grains presque impalpables, réunis en feuillets minces, d'une teinte roui,'o4lre ou jaune pâle. Le tripoli est une terre brûlée par le feu des volcans; et cette terre est une argile très-fine, mêlée de particules de grès tout aussi fîncs; ce qui lui donne la propriété de mordre assez sur les métaux pour les polir, bupf. Jfin. vin, p. <27. On peut regarder comme certain qu'il y a des tripolis de natures ou au moins de structures trcsdifférentes ; celui par exemple qui vient de Riom en Auvergne est bien certainement un schiste qui a subi l'action du feu, Saussure, Voy. Alpes, t. vi, p. '.>9, dans POUGENS. La terre pourrie d'Angleterre, qui est bien une espèce de tripoli, n'est pas du tout poreuse, et n'a que de très-légers indices de structure schisteuse, ID. «6. t. ti, p. <«o. Le tripoli de Venise est le plus estimé; il vient de l'ile de Corfou, il est schisteux et d'un rouge jaunâtre, A. BRONGNiART, Traité de min. 1. 1, p. 330.
— ETYM. Le tripoli, avant qu'on en eût trouvé en Europe, était tiré de Tripoli d'Afrique suivant |p^ uns, de Tripoli de Syrie suivant les autres ; d'oii le nom.
t TRIPOUR (tri-po-lir), V. a. Donner le poli à un ouvrage, avec le tripoli.
t TRII'ONCTUÉ. ÊE (tri-pon-ktu-é, ée), adj. Qui est marqué de trois points.
— ETVM. Tri, trois, et poncttié.
TRIPOT (tri-po : le < ne se lie pas dans le parler ordinaire), s. m. || !• Jeu de paume, lieu pavé ou carrelé et entouré de murailles dans lequel on joue à la courte paume. Là l'on bâlil une taverne, El là l'on bâtit tm tripot, scah. Virg. trav. l. || Terme vieilli. On dit maintenant jeu de paume. || Kig. On dit qu'un homme est dans son tripot, pour dire qu'il est dans un lieu oii il a de l'avantage pour la chose dont il s'agit, Dict. de l'Àcad. io>j4. Le P. Bourdaloue prêche divinement bien aux Tuileries; nous nous trompions dans la pensée qu'il ne jouerail bien que dans son tripot; il passe iiilinimenltout ce que nous avons ouï, sÉv. 3 dcc. teio. Ah I grand héros [Turenne] I faut-il que l'on vous sacrifie? ce n'est pas d'aujourd'hui que l'on ofTenso les héros, quand ils ne sont pasdans leur tripot, m. 4 sept. (G75. Noailles avait l'air consterné, agité, et une contenance fort embarrassée, lui ordinairement si libre et si maître du tripot, st-sim. m 4, 72. || Fig. Battre un homme dans son tripot, le vaincre dans son fort. Il Fig. Tirer un homme de son tripot, le tirer de son fort. || Fig. Les intérêts particuliers nuisent au bien général dans tous les tripots, VOLT. Lett. d'Argental, 28 août «772. ||2" Par extension et par dénigrement, maison de jeu. Deux jeunes cavaliers jouaient ensemble aux cartes dans ce tripot où vous voyez tant de lampes et de chandelles allumées, lesage, Diable boit. 3. Venaitelle de dépouiller un homme d'affaires, elle en partageait les dépouilles avec le premier chevalier de tripot qu'elle trouvait à son gré, id. Gil Bl. V, <. Il 3* Fig. Maison oii s'assemble mauvaise compagnie. |]4° Le tripot comique, ou, simplement, le tripot, se dit quelquefois, par dénigrement ou par plaisanterie, de l'assemblée des comédiens, du théâtre. Béni soit Dieu, qui vous donne la persévérance dans le goût des beaux-arts et surtout du tripot de la comédie ! volt. Lett. d'Argental, 3 mars (757. Ily a bien des tripots : celui de la Sorbonne, celui de la comédie et celui que vous avez quitté sont les trois plus pitoyables; je quitterai bientôt II! grand tripot de ce monde, et je n'y regretterai guère que vous, m. ib. t9 févr. (708. Je cabal;ii, je fis tant qu'à la fin Je comparus au tripot d'Arlequin [ii comédie italienne], m. le Pauvre di'tble. Il 5" Fig. Intrigue, tripotage. N'y aurait-il [las un peu de tripot dans tout ceci ? m"' de cha- 7EAUH0UX, Correspond, t. ii, p. 91, dans pougens. Il 6' Grande cuve employée dans certaines salines.
— HIST. xiii* s. Molt li fu bel et molt li plot De ce qu'il sont en lait tripot, le Romande Tristan, V. :<S2). La dame n'est pas espeidue, Ains apela sa cliamberiere. Une goulue pautoniere; Molt sot fsut] de fait et de tripot. Fabliaux viss. p. 282, dans LACUBNE. Puis fu ele en arbre muée ; Car ses pères l'eùst tuée. Quant il aperçut le tripot, la Rose, 2U69. Quant il i fu, s'oi [j'eusj à lui guerre; Si lue cuida chacer pain querre ; Tripot lirot! por sa haûre [haine] Et par sa tençon qui ne fine, G'i irai ; s'orrai qu'il dira, buteb. u, 94. || xivs. Moult j ot belle compaignie ; Il y fut barat, bouierie.
Faussart, tripot et tricherie, Bomon de Fauvel, ms. (ranr. B. l. MB (Bibl. nat.), f U, eerso, co!. 2. Il xv* s. J'é retenu ce prisonnier, Pour présenter à Tallebot ; I! estoit orgueilleux et fier, Maintenant y ne sonne mot, Il n'est plus dedans son trippot X Orléans, dont il est yssu, Mistere d'Orléans, p. 3«7. Je croy que tous [les Anglois] en ung tripot Se doivent trouver tous ensemble; Qui leur feroit payer l'escol, Ce seroit bien fait, ce me semble, l'b. p. 782. J'ai bien oui tout son tripot Et ses baves [babil].... coQuaLABT, p. 89. Item peuent les dix bourgois mettre jurez et gardes au tripot ou haie à blé, DU CANOË, triporlicus. S'il sceust jouer en un tripot, villon, Grand testam.
— f.TYM. Picard, tripot, ménage, cuisine; norm. tripot, marclié, tumulte. La racine parait être l'anc. verbe triper, sauter, danser, trépigner.
TRIPOTAGK (tri-po-U-j'), t. m. \\ 1"> Mélange peu ragoûtant. Il semblait que le diable eût fait ce tripola^'e, BEGNiEK, Sut. XI. J'ai pris ce malin du tripotage de café avec du lait, sÉv. 26 févr. 469«. Je fais ici un certain tripotage à mes mains avec de la moelle de cerf et de l'eau de reine d'Hongrie, m. 9 oct. < 876. lia* Assemblage confus de choses qui ne s'accordent point ensemble. Dans celte affaire ils ont fait un étrange tripotage. La dévotion de la M..., mêlée avec toutes ses autres manières, font un bon tripotage, bussy-rabutin, l.ett. t. II, p. 66, dans pougens. || 8* Petits arrangements, manigances. Les gens trouvaient.... Les meilleurs vins de la machine ronde. Dont ne manquaient encor de s'enivrer. Et de leurs sens perdre l'entier usage; On les faisait aussitôt reporter Au premier lieu; de tout ce tripotage Qu'arrivait-il? la font. Fër. Mères et nourrissons faisaient leur tripotage , id. Fabl. m , «. Aimant fort le petit tripotage du jardin et des fruits dont elle avait le maniement, l. j. rouss. Confess. ix. Je voulais savoir si sa visite avait un rapport au tripotage des élections, tu. leclercq, Proverb. t. t, p. 302, dans pougens. Il 4° Intrigues, médisances qui tendent à brouiller, à troubler. Il y a du tripotage dans celte affaire. Un renom qui n'est noirci Par nul vilain tripotage, deshoul. Poés. t. i, p. «28. U m'a parlé de madame F"*'*, qui déclare ignorer absolumentce tripotage, bachacmont, Uém. t. xxxiv, p.252.
— HlST. XVI' s. Trencher du brave et du mauvais garson, Aller de nuict, sans faire aucun outrage. Se retirer, voilà le tripotage, Marot, ii, 232. La Varenne [cuisinier d'Henri IV] a transsubstantié les potages de cuisine en tripotages d'Estat, et les poulets de papier en poulets de chair humaine, d'aub. Confess. i, 10.
— ETYM. Tripoter.
t TRIPOTASSIQUE (tri-po-ta-ssi-k') , adj. m. Terme de chimie. Sel tripotassique, sel potassique qui contient trois fois autant de potasse que le sel neutre correspondant.
t TRIPOTÉ, ËË (tri-po-té, tée), part, passé de tripoter. Manié sans ménagement. Des fruits tripotés.
t TRIPOTÉE (tri-po-tée),»./'. Populairement, une volée de coups.
TRIPOTER (tri-po-té), V. n. || f Brouiller, mélanger malproprement différentes choses. Ces enfants ont tripoté toute la journée dans le ruisseau. On est à même, on tripote, on patrouille. Et jamais bain ne fît tant de plaisir, ddcerceau , Poésies, la Nouvelle Eve. || Fig. Il a tripolé dans cette affaire et l'a gâtée. M. Duboury s'est ruiné à tripoter sur les renies, th. leclercq, Proverb. t. V, p. 202, dans pougens. || i' Particuhèreiiient, intriguer, calomnier, médire en vue de brouiller les affaires, de diviser les personnes. C'est un homme qui aime à tripoter. |{ Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir. \\ 3° V. a. S'occuper de quelque chose en tripotant. Tripoter des fonds. Tripoter un mariage. ||4* Manier maladroitement. Tripoter des fruits.
— Etym. Tripot.
tTRlPOTEDR, EUSE (tri-po-teur , teû-z') , t. m. elf II 1" Syn. de tripotier, ière. || î" Par plaisanterie, membre du tripot comique. Je vous conjure de faire retirer la copie, qui est peut-être au tripol, et les rflles qui peuvent être chez les tripoleurs et les tripoteuses, volt. Lett. d'Argental, 20 janv. 4 778.
— iilST. xvi* s. Tripoleur, cotgrave.
TRIPOTIER, lËRE (tri-po-tié , tiè-r'), ». m. et f.
Il 1* Celui, celle qui tient un tripot pour la paume. Que le feu Saint-Antoine les arde I dit la Iripotière, scarr. Hom. com. I, 2. Jacques Régnier.... fit bâtir en I6»3.... un jeu de paume des démolitions de la citadelle de Chartres.... et, comme ce
tripot aport< le nom de tripot Régnier, c'est apparemment ce qui a donné lieu de dire que Régnier le satirique était le fils d'un tripotier, (Eue. d* Hégnier, éd. (730, Arert. p. iv. || l* Celui qui tient une maison de jeu, ioum. of/!e. 4 nov. 4«7t,p.4292, 4" col. Il S* Celui, celle qui fait partie d'un tripot de comédiens. Je joins ici la liste des tripotiers que mes anges me demandent, volt. Lett. envers et en prote, 439. Il Adj. Je reconnais votre cœur au combat qu'il éprouve entre la reconnaissance et la tyrannie tripotière, tolt. Lett. d'Argental, 40 férr. 476!). 114° Fig. Celui, celle qui fait des tripotages, de petites intrigues. Je n'assistai point aux conciliabules; on les peut lire dans les récits de l'abbé de Pradt et des divers tripotiers qui maniaient de leurs sales et petites mains le sort d'un des plus grands hommes de l'histoire, cbatëaubr. Mém
t. VI, p. 205.
— Etym. Tripoter.
t TRIPOCX (tri-poû), f. m. Nom qu'on donne dans les Vosges à des terrains communaux divisés par lots, tous les huit à dix ans, entre les habitants de la commune, pour être cultivés par eux jusqu'au prochain tirage.
t TRIPTE:RE(tri-ptè-r^, od;. Muni de trois ailes.
— Etym. Tpi, trois, et Ttrepàv, aile.
t TRIPTOLÈME (tri-pto-lé-m"), t. m. Personnage de la mythologie grecque qui, instruit par Cérès, enseigna aux hommes l'agriculture. || Un des noms de la constellation des Gémeaux.
t TRIPTOTE (tri-pto-t') , adj. Terme do grammaire. Se dit d'un nom qui n'a que trois terminaisons différentes, par exemple au singulier roM, Tosx, rosam.
— ÉTYM. TpinTcoTo;, de Tpi, trois, et itTû^tc, chute, finale.
t TRIPTYQUE (tri-pli-k*), s. m. Terme d'antiquité. Tablette de trois feuillets qui se replient l'un sur l'autre. Il Tableau sur trois volets. Un beau triptyque d'un des premiers Penicaud de Limoges (nom d'un artiste renommé).
— ETYM. TptitTuxo;, plié en trois, de Tpi, trois, et TtTucTEtv, plier.
4. TRIQUE (tri-k') , s. f. Gros bâton. Une volée de coups de trique. || Terme rural. Variété de fourche.
— ÉTYM. Wallon, (rift. D'après Scheler,rriqiue est pour eslrique, comme pâmer pour espasmer, et vient du néerlandais strijken, frapper; ailem. streichen.
t 2. TRIQUE (tri-k'), (. f. Nom du tedum album.
— Etym. Voy. tbique-madame.
TRIQUE-BALLE (lri-ke-ba-1'), s. f. Terme d'artillerie. Voiture construite particulièrement pour le transport des lourds fardeaux à des distances peu éloignées. Trique-balle à treuil. Trique-balle à vis. Il 'l'erme de construction. Fardier servant au transport des plus grosses pièces de charpente.
— RF.M. Suivant Legoarant, dans l'arlillerie et dans la marine, on fait ce mot du ma.sculin, et on l'écrit sans tiret : un triqueballe, de grands triqueballes.
— ÉTYM. Néerl. trekken, tirer, et balle. TRIQUE-MADAME (tri-ke-ma-da-m'), ». f. Nom
vulgaire de l'orpin blanc (crassulacées), dit encore vermiculaire, trique blanche, tripe-madame, petite joubarbe.
— ETYM. Trique 4 (par comparaison de la feuille charnue et cylindrique avec un petit phallus), et madame.
t TRIQUER (tri-ké), v. a. |11» Terme de marine. Faire le tricage des pièces dont un mât se compose. Il Séparer les bois selon leurs espèces et leurs qualités, sur le port ou dans le chantier. || i' Populairement. Battre à coups de trique, de bâton.
TRIQUET (tri-kè), s. m. || 1* Battoir étroit avec lequel on joue à la courte paume. || Dcmi-triquet, petit battoir. ||2" Echafaud de couvreur, en forme de triangle ; espèce d'échelle double.
— ETYM. Trique 4.
t TRIQUKTRAC (tri-ke-trak'), ». Bi. Onomatopée qui a été employée en parlant d'un bruit confus de choses qu'on heurte l'une contre l'autre. Puis, outre tout cela, vous faisiez sous la table Un bruit, un triquetrac de pieds insupportable, mol. r£t. iv,B.
— ETYM. Voy. tkic-trac; espagn. triquitraque. t TRIQUÈTRE (Iri-kè-tr'), ». f. Réunion de trois
cuisses avec leurs jambes cl leurs pieds que l'on trouve souvent sur les médailles antiques.
— ÉTYM. Lai. triquetrus, à trois angles. ITRIQUEUR (tri-keur), ». m. Ouvrier qui, sur
la Seine, fait le tri du bois flotté, du camp. Revue des Deux-Mondes, t" nov. 4867, p. 4 7B.
TRIRËGNE (tri-rè-gn'), ». m. Autre nom de U tiare du pape ou triple couronne (voy. tàans).
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— ÉTYM. Ital. triregno, de tn, trois, et regno, couronne.
TRIKÈMB (tri-rê-m'), s. f. Galère des anciens à trois rangs de rames. Nous avons nos arts ; l'antiquité eut les siens; nous ne saurions faire aujourd'hui une tri/ème ; mais nous construisons des vaisseaux de cent pièces de canon, volt, IHct. phil. Antiquité. Ses succès [de Corintlie] excitèrent son industrie; elle donna une nouvelle forme aux navires, et les premières trirèmes qui parurent, furent l'ouvrage de se? constructeurs, barthél. Anach. ch. 37.
— HIST. XIV* s. Trirèmes cstoient certaines manières de nefs à trois rens d'avirons, bercheore, ^ 3.
— ÊTYM. Lat. triremis, de tri, trois, et remus, rame.
t TRIROTE (tri-ro-f), s. /■. Ci, ' - -oulanle à trois roues, que la personne assise p». mou-
voir elle-même.
— ETYM. Tri, trois, et lat. rota, roue.
t THISACRAMENTAIRE (tri-sa-kra-man-tê-r') , f. m. Se dit d'anglicans qui n'admettent que trois sacrements.
fTRISAGION (tri-za-ji-on), s. m. Nom donné à l'hymne Sanctus , Sanctus, Sanctus, dite aussi hymne chérubique.
— ETYM tfiaifioi, de Tpi«, trois fois, et 4y'oï> saint.
TRISAÏEUL, EULE (tri-za-ieul, ieu-r),s. m. et f. Le père, la mère du bisaïeul ou de la bisaïeule. Il Au jjJur. Trisaïeuls, trisaïeules. Pour pouvoir avec lui s'accorder, Jusqu'à vos trisaïeux il faut rétrograder, DESTOUCH. Homme sing. ii, 4.
— HIST. XVI' s. Après que vous avez nommé aïeul, père, fils et petit-fils, vous demeurez court; et, si vous n'aviez rétabli le mot neveu en sa primitive et plus vieille signification, il vous seroit loisible de dire pour les ascendans père, aïeul, bisaïeul et peut-estre trisaïeul, et pour les descendants fils, neveu et arriere-neveu ; et sais bon gré à Denis Sauvage, lequel, en sa traduction de Paul Jove. appelle Mahomet bisayeul, Amurath trisayeul de Soliman empereur de Constantinople, PASQUiER, Recherch. viii, p. 732, dans lacuhne.
— ETYM. Tpiç, trois fois, etofeuJ.
t TRISANNUEL, ELLE (tri-za-nnu-èl, è-l'), adj. ui dure trois ans. Plante trisannuelle.
— ÊTYM. Tpi:, trois fois, et annuel.
+TRISECTKUR, TRICE (Iri-sè-kteur, ktri-s'), adj.
Qui coupe en trois parties. || Courbe trisectrice, courbe qui donne la trisection de l'angle. || Terme de géométrie. Trisecteur de l'angle, instrument propre à partager un angle en trois parties égales.
— Ei'VM. Tri, trois, et secteur.
TRISECTION (tri-sè-ksion), s. f. Division d'une
chose en trois parties. i| Terme de géométrie. Division en trois parties égales. La trisection de l'angle, problème fameux chez les anciens, et qui les a beaucoup exercés, fonten. Viviani. || Terme de botanique. Principe de la trisection, cause inconnue qui fait que la composition des feuilles se fait ainsi: les feuilles ont une tendance à. se diviser par trois; quand un limbe se divise, c'est toujours suivant un multiple de trois, Acad. des se. Comptes rendus, t. li, p. <075.
— REM. On ne voit pas pourquoi l'Académie met une seule s à trisection et deux à trissyllabe.
— ETYM. Tri, trois, et section.
t TRISEL (tri-sèl), s. m. Terme de chimie. Sel qui renlerme trois fois autant d'acide que de base, ou de base que d'acide, par rapport au sel neutre correspondant.
— ÉTY.M. Tri, trois, etsel.
t TRISÉPALE (tri-sé-pa-l'), adj. Terme de botanique. Dont le calice est formé de trois pièces.
■f TllISÉQUER (tn-sé-ké), v. a. Terme de botanique. Partager en trois. || Se triséquer, v. réft. Se partager en trois. Les feuilles ont une tendance naturelle à se triséquer.
— ÊTYM. Voy. TRISECTION.
t TRISCRIÉ, ÉE (tri-sé-ri-é, ée), adj. Qui est disposé-sur trois rangs ou séries.
TRISMÉGISTE (tri-smé-ji-sf), adj. m. || 1» Surnom que les Grecs donnaient au Mercure égyptien, ou Hermès. Toute histoire qui n'est pas contemporaine est suspecte; ainsi les livres des sibylles et de Trisméj,'iste.... sont faux, et se trouvent faux & la suite des temps, pasc. Pens. xiv, 5, édit. HAVET. lia- S. m. Terme d'imprimerie. Caractère qui est entre le gros et le petit canon. Le trismégisle vaut 38 points typographiques; et, d'après la nomenclature de Fournier jeune, il est entre le gros canon (44 points) et le petit canon (28 points).
— tTYM. Tpi(T|jiÉfiiTTOî, de Tpic, trois fois, et liéYKTTci;, très-grand, superlatif de (icyoc;.
t TRI.SMUS (tri-smus'), s. m. Terme de médecine. Serrement des mâchoires par la contraction spasmodique des muscles élévateurs delà mâchoire inférieure, en sorte que la bouche demeure forcément fermée; c'est souvent un commencement de tétanos.
^ ÊTYM. Tpiffpià:, de Tpiîieiv, grincer.
t TRISOC (tri-sok), s. m. Instrument aratoire servant comme scarificateur, eitirpateur.
— ETYM. Tri, trois, et soc.
t TRISODIQUE (tri-so-di-k') , adj. Terme de chimie. Sel trisodique, sel sodique qui contient trois fois autant de base que le sel neutre correspondant.
t TRISPERME (tri-spèr-m'), adj. Terme de botanique. Qui renferme trois graines.
— ÉTYM. Tpi, trois, et unépiioi, graine.
t TRISPLANCHNIQUE (tri-splan-kni-k'), adj. Terme d'anatomie. Nerf trisplanchnique, synonyme de nerf grand sympathique.
— ÉTYM. Tpi, trois, et (ntiâyx^o^j viscère, ce nerf se distribuant à trois viscères essentiels.
t TRISSE (tri-s'), s. f. Terme de marine. Corde ou palan qui sert à approcher ou à éloigner les canons de leur sabord.
fl.TRISSER (tri-sé), v. n. Se dit du cri de l'hirondelle.
— ETYM. Lat. trissare.
t 2. TKISSER (tri-sé), ». o. Faire dire trois fois un morceau de vers, de musique.
— ÊTYM. Mot fait avec tri, sur le modèle de hisser.
t TRISSOTIN (tri-so-tin), *. m. Personnage ridicule mis en scène par Molière dans les Femmes savantes, devenu, comme Tartufl"e, un nom commun, mais désignant plutôt un sot d'après l'étymologie qu'un pédant comme Molière l'a présenté. M. de Marignon n'est pas un Trissotin. — Extérieurement, non; la forme change; les TrissoUnsde nos jours ont plus de savoir-faire, plus de tenue, plus d'importance, scribe, le PufJ, m, 6.
— ÊTYM. Tricotin, troii fois Cotin, un mauvais écrivain, avait dit d'abord Molière; puis il mit Trissotin, où l'on voit sot.
TRISSYLI ABE (tri-si-la-b'), adj. Terme de grammaire. Qui esl lij trois syllabes. Il ajoute qu'on a dit oûteron trissyllabe, pour dire un moissonneur, et non pas un aoûteron quadrisyllabe, vaugel. Retn. not. Th. Corn. t. ii, p. 496, dans pougens. || Substantivement. Un trissyllabe mot composé de trois syllabes.
— ETYM. Lat. trisyllabus , de TpioûXî.aSo;, de Tpi, trois, et cuXÀàêïi, syllabe.
t TRISSYLLABIQUE (tri-sil-la-bi-k') , adj. Qui appartient à un trissyllabe.
t TRISTACHYÉ, ÉE (tri-sta-ki-é, ée), adj. Terme de botanique. Dont les fleurs forment trois épis.
— ÉTYM. Tpt, trois, et <7Taxù?, épi.
t TRISTAMIE (tri-sta-mie), s. f. Ancien nom de la couleur de pain bis, chez les teinturiers. Si ladite soie est engallée, elle deviendra noire ; et, n'étant pas engallée, elle deviendra couleur de tristamie ou pain bis, Réglem. sur les manuf. aoiit 4 069, teinturiers en laine, art. 82.
f TRISTAN (tri-stan), s. m. Nom vulgaire et spécifique du satyre tristan (papillons diurnes).
I TRISTANSIQUE (tri-sta-nni-k'), adj. Terme de chimie. Sel tristannique, sel stannique qui contient trois fois autant de base que le sel neutre correspondant.
TRISTE (tri-sf), odj. || 1° Qui a du chagrin, de l'ainiction. Je l'ai trouvé tantôt tout triste de je ne sais quoi que vous lui avez dit, mol. Scapin, II, U. Quoiqjie vous soyez tous tristes, c'est un soulagement que l'être ensemble, sÉv. 22 janv. 4 090. Captive, toujours triste, importune à moimême, RAC. Andr. i, 4. Et la triste Italie, encor toute fumante [Des feux qu'a rallumés sa liberté mourante, m. Mithr. m, 4. Ils voudraient être tristes et ne sont qu'ennuyeux ; ils voudraient toucher le cœur et ne font qu'affliger les oreilles, j. i. Rouss. Letl. sur la mus. /'ronf. || Triste de. Il est triste de la mort de son ami. Il était triste de quitter son pays, et de renoncer à une vio pleine d'agréments, m"' de catlus, -Soucenirs, p. 22, dans pougens. || Triste de quelqu'un, affligé à cause de lui. Je suis toute triste de vous; ah! le moyen d'être autrement? deux ans sans le revenu de votre charge, et tout ce que vous avez à soutenir, siv. 3i janv. 4C90. || %• Qui est
sans gaieté. Montrez un œil plus triste, copiv Cid, IV, 4. Mais pourquoi ce front triste et ces regards sévères? m. llor. 11, 2. Il se déguise en vain : je lis sur son visage Des fiers Domitius l'humeur triste et sauvage, hac. Brit. i, 4. || Il se dit aussi des animaux. Parmi les chiens, les lévriers sont tristes. L'un [l'aigle] jura foi de roi, l'autre foi de hibou, Qu'ils ne se goberaient leurs petits peu ni prou ; Connaissez-vous les miens, dit l'oiseau de Minerve; Non, dit l'aigle; tant pis, reprit le triste oiseau, la font. Fabl. v, 4 8. ||Fig. Cet homme est triste comme un bonnet de nuit, il est chagrin et mélancolique. || Avoir une triste figure, une triste mine, avoir un visage défait, et aussi avoir mauvaise mine. || Le chevalier de la triste figure. Don Quichotte. || Faire une triste figure quelque part, y avoir l'air gêné, s'y trouver mal à l'aise. !1 Faire triste mine, avoir la mine chagrine. Il Faire triste mine à quelqu'un, lui faire un mauvais accueil. || Cet homme a le vin triste, quand il a bu, il est triste et chagrin. || 3° Sévère. Luther triomphait de vive voix; mais la plume de Calvin était plus correcte, surtout en latin ; et son style, qui était plus triste, était aussi plus suivi et plus châtié, Boss. Variât, ix. Je ne suis pas pourtant de ces tristes esprits, Qui, bannissant l'amour de tous chastes écrits, D'un si riche ornement veulent priverj la scène, Traitent d'empoisonneurs et Rodrigue et Chimènc.... boil. Art p. iv. Ah! quittez d'un censeur la triste diligence, hac. JSrit. i, 2. Le sérail d'un Soudan, sa triste austérité, volt. Zaïre, i, 4. |;4° Qui a le caractère de la tristesse, de la mélancolie. Les afl'ections tristes, 'l'a douleur, du Périer, sera donc éternelle. Et les tristes discours Que te met en l'esprit l'amitié paternelle L'augmenteront toujours, malh. vi, 48. Ces tristes vêtements où je lis mon malheur Sont les premiers eR'ets qu'ait produits sa valeur [de Rodrigue], CORN. Cid, IV, 4. Elle fut contrainte de se séparer d'avec le roi, qui était presque assiégé dans Oxford, et il se dirent un adieu bien triste, quoiqu'ils ne sussent pas que c'était le dernier, boss. Heine d'Anglet. Ma triste voix était donc destinée à ce déplorable ministère, ID. Duch. d'Orl. Moi , je meurs ; et mon âme, au moment qu'elle expire , S'exhale comme un son triste et mélodieux, la- MAHT. Méd. [, 29. Il 5° Qui cause de l'affliction, do la mélancolie. Une triste perspective. Des idées tristes. Parlez à mon esprit de mon triste devoir, CORN. Cid, IV, (. Pauline : Voilà quel est mon songe. — Stratonice : Il est vrai qu'il est triste, m. PoUj. I, 3. Une admirable, mais triste mort, boss. Duch. d'Orl. Triste messager d'un événement si funeste [la mort d'un fils de Louis XIV], m.Mar.-Thér. Pleurez sur ces faibles restes de la vie humaine, pleurez sur cette triste immortalité que nous donnons aux héros, id. Louis de Ilourbon. Je voudrais VOUS cacher une triste nouvelle, Madame ; mais il faut que je vous la révèle, rac. Phèdre, i, 4. Et le tombeau , .seigneur, est moins triste pour moi Que le lit d'un époux qui m'a fait cet outrage, id. m-thr. IV, 4. Une triste expérience me défendait du charme attaché à cette passion délicieuse et cruelle, riccoboni, Œuv. t. vi, p. 489, dans pod- GENS. Il Triste à. Il n'y a rien de si fâcheux à de si bons cœurs, ni, en soi, rien de plus triste à la nature, que d'être haï, boss. Méd. sur l'Év. ^'partie, I6« jour. Il II se joint quelquefois, par antitlièse, à un mot qui exprime bien, bonheur. Je veux toujours le voir, cet ingrat qui me tue. Non pour le triste bien de jouir de sa vue.. ..corn. Sur. m, 3. Un de ses plaisirs, dit-elle, c'est qu'elle n'aimera personne en ce pays-là ; voilà un triste plaisir, sÉv. 305. Et je suis plus heureux dans ma captivité Que je ne 1* fus de ma vie Dans le triste bonheur dont j'étais enchanté,j.B.ROUss. Cont. 3. || Faire un triste repas, faire un repas où l'on ne se réjouit point. Il 6° Malheureux, déplorable. Cet homme a fait une triste fin. Les tristes dépouilles des vaincus. ....La crainte Dont en ce triste jour tu me vois l'âme atteinte, corn. Poly. I, 3. Des voleurs qui chez eux pleins d'espérance entrèrent De cette triste vie c.ifir. ;;« délivrèrent, boil. Sot. I. Plijt au ciel... Qu'il ne m'eût pas donné par ce triste attentat Un gage trop certain des malheurs de l'Etat, RAC. Bril. V, 7. Ils [les Césars] n'imaginèrent pas les tristes lois qu'ils firent, montesq. Esp. xii, 4 6. Cette triste promesse est -elle enfin remplie? VOLT. Fanât, iv, 4. Si je pouvais, dans mon triste état [84 ans] , faire un voyage à Paris, mon plus grand désir serait que le panégyriste de la Pitié en eût un peu pour moi , ID. Lett. Pelaunay auttur du Panégyrique de la pitié, 8 déc 4177.
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Il 7° Fâcheux, pénible, ennuyeux. Une triste vie. Malgré la triste paix que vous avez jurée, corn. Suréna, m, 2. Il est triste d'être entre des espiègles et de beaux esprits, maintknon, Lett. à Mme de Cayius, t. vi, p. (23, dans pouoens. Vers son triste penchant [l'avarice] son naturel guidé Le fit dans une avare et sordide famille Chercher un monstre affreux sous l'habit d'une fille, boil. Sat. x. 11 arriva une chose assez triste à Martorillo le Calabrois, que nous nommons saint François de Faulc.... le saint no guérit pas le roi [Louis XI, apoplectique], et le roi ne guérit point le saint [il avait les écroucUes], tolt. Dict. phil. Êcrouelles. Rien n'est si triste que d'être avec soi-même sans occupation, ID. Lett. à Unie du neffant, () déc. < 769. Quel trisle hiver je viens de passer 1 genlis. Ad. et Th. t il, p. asf), dans pouoens. || Il est triste que, avec le subjonctif. 11 est triste que Clovis, étant à peine catéchumène, fît tuer Syagrius, que les Visigoths lui avaient remis entre les mains , volt. Pol, et lég. Comm. espr. des lois, Clovis. Il est triste, à mon gré, pour le genre humain, qu'un homme îomme Pascal ait été un fanatique , ID. Lett, Kaines, 4 juin (777. || 8" Obscur, sombre. Appartement triste. Maison triste. Ce jardin est triste. Il Cette maison a des vues tristes, ou, simplement, est triste , elle n'a que des vues peu agréables. Il Temps triste, temps couvert. {| Terme de botanique. Se dit des plantes dont le feuillage est sombre ; dont les fleurs sont d'une teinte sombre ou comme passée; dont les sommités sont noires. Il Se dit de différents animaux dans la couleur desquels il entre plus ou moins de noir. ||9' Qui est insuffisant, médiocre, au-dessous de ce qu'on attend, en parlant soit des personnes, soit des choses. Vous faites là un triste personnage. Cet auteur a choisi un triste sujet de poëme. Et le triste orateur Demeure enfin muet aux yeux du spectateur, boil. Lutr. vi. L'un était le marquis de Flamarin, triste objet des tristes élégies de la comtesse de la Suze, iiamilt. Gram. 9. En rompant le triste mariage qu'il va conclure plus par iléiespoir que par intérêt, mariv. le Legs, se. 23. Ma triste voix chantait d'un gosier sec Le vin mousseux, le frontignan, le grec, Buvant de l'eau dans un vieux pot à bière, volt, le Pauvre diable. C'est un triste métier que celui d'homme de lettres ; mais il y a quelque chose de plus dangereux, c'est d'aimer la vérité, id. ùtt, Damila- «iUe, 21 juin. 1764. Enée est un froid et triste personnage auprès du majestueux Adam , cha- TEAUBH. Génie, n, iv, u>. || Faire un triste repas, faire mauvaise chère. || 10* S. m. pi. Les Tristes d'Ovide, recueil de pièces élégiaques qu'Ovide écrivit de son exil à ses amis de Home et à l'empereur Auguste.
— HIST xn* s. Charles chevauche, tristes de mautalent, Ronc. p. 86. || xiii* s. Delez lui Blanchefleurs, qui cuer ol triste et noir, Berte, lxv. ||xvi* s. Des tristes tristeur [il] destournoil, Et l'homme aise en aise tenoit, marot, m, 23i. Demeurer en la cogitation des fortunes adverses et tristes, AMYOT, De la tranq. d'dme, <4. Triste comme un bonnet de nuit sans coiffe, cotgrave.
— ETVM. "Wallon, (ris*; provenç. trist, triste; espagn. triste; ital. trislo; du lat. tristis. Le XVI» siècle avait le verbe trister, et la langue plus ancienne tristoi/er.
TRISTEMENT ftri-ste-man), adv. || !• D'une manière triste. Un mort s'en allait tristement S'emparer de son dernier gîte, la font. Fabl. vu, It. Il nous dit cela si tristement, qu'il me fit pilié, PASC. Prov. II. X mon âge, on ne fait ce que l'on veut en aucun genre; on boit tristement la lie de 8on vin, TOLT. Lett. Lacombe, avril 4 767. Mais ne va pa-s, tristement vertueux. Sous le beau nom de la philosophie. Sacrifier à la mélancolie, id. Ép. m, ^à l'abbi Servien, mis à Vincennes. Souvent sur la montagne, à l'ombre du vieux chêne. Au coucher du soleil, tristement je m'assieds, lamart. Méd. i, (.||2* D'une manière fâcheuse, misérable. X la fin tous ces jeux que l'athéisme élève. Conduisent tristement le plaisant à la Grève, boil. Art p. II. On ne peut pas dire des jésuites que leur mort ait été aussi brillante que leur vie; si quelque chose même doit les humilier, c'est d'avoir péri si tristement, si obscurément, sans éclat et •ans gloire, d'alemb. Œuv. t. v, p. 122.
— HIST. XIII* s Por quoi me sueffres tu à démener si tristement, endementieres que [pendant que] mes anemis m'aflit? Psautier, !• 53.
— Ktvm. Triste, et le suffixe ment.
TRISTESSK (tri-stè-s'), t. f. || 1- Sorte de souf-
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fninoe morale dont le propre est de peser sur l'âme, et qui d'ordinaire apparaît dans l'extérieur. Nos plus heureux succès sont mêles de tristesse, conN. Cid, m, s. Le fils qui est sai^e est la joie du père, le fils insensé est la tristeise de sa mère, SACi, Bible, Prov. de Sahm. x, (. On fait beaucoup de bruit [après la mort d'un mari], et puis on se console; Sur les ailes du temps la tristesse s'envole, LA FONT. Fabl. VI, 21. Cette mauvaise tristesse dont saint Paul dit qu'elle donne la mort, au lieu qu'il y en a une autre qui donne la vie, ' PASC. Lelt. à Elle de Roanne:, 7. Et ainsi, comme dit Tertullien, il ne faut pas croire que la vie i dos chrétiens soit une vie de tristesse ; on ne quitte les plaisirs que pour d'autres plus grands, ; ID. l'b. 6. Vos malheurs me font une tristesse au coeur qui me fait bien sentir que je vous aime, sÉv. à Bussy, t5 juill. 1673. Nous sommes toujours dans la tristesse des troupes qui nous arrivent [en Bretagne, pour punir la province] de ^ tous côtés, ID. 4 déc. 1675. Vous ne sauriez mieux j faire que de promener votre tristesse à Versailles; ce qui serait pourtant encore mieux, serait de n'avoir point de tristesse, id. 7 fév. 1686. Il faut écouter le saint apôtre, qui nous dit : il y a la tristesse du siècle, la tristesse selon le monde, et la tristesse selon Dieu, Boss. Sermons, Trist. des enfants de Dieu, 2. Ces pieux devoirs que l'on rend à sa mémoire [de Mme de Montausier), ces ch2mts lugubres qui frappent nos oreilles et qui vont porter la tristesse jusque dans le fond des coeurs, FLÉCH. Mme de Mont. La tristesse n'est bonne, ni pour ce monde, ni pour l'autre, maintenon, Lett. à Mme de Cayius, 29 sept. )7I5. Elle [l'élégie] peint des amants la joie et la tristesse, boil. Art p. 11. Comme autrefois David, par ses accords touchants. Calmait d'un roi jaloux la sauvage tristesse, rac. Bsth. m, 3. Idoménée.... tomba dans une tristesse ' mortelle, fén. Tél. xxiil. Dans la tristesse, les deux coins de la bouche s'abaissent, la lèvre inférieure remonte, la paupière est abaissée à demi, la prunelle de l'œil est élevée et à moitié cachée par la paupière, les autres muscles de la face sont relâchés, de sorte que l'intervalle qui est entre la bouche et les yeux est plus grand qu'à l'ordinaire, et par conséquent le visage paraît allongé, buff. Hist. nat. hom. Œuv. t. iv, p. 300. Et non moins que le temps la tristesse a des rides, a. cuên. Élég. XV. Il Au plur. Elle [la vue de la volonté de Dieu] retranche l'inquiétude, l'empressement, les désirs trop ardents pour les choses qui ne sont pas encore arrivées, les tristesses et les chagrins pour celles qui sont présentes ou passées, nicole, Ess. demor. 2* traité, ch. 4. Ce sont des tristesses retirées dans le fond de l'âme qui la flétrissent et qui la laissent comme morte, mariv. Marianne, 9' part li Terme de médecine. Tristesse ébrieuse, nom donné à un état d'hébétude chez les personnes qui abusent de l'alcool. || 2° Mélancolie habituelle de tempérament. C'est un homme qui est né avec un fond de tristesse. Voilà les horreurs de la séparation.... toutes les tristesses des tempéraments sont des pressentiments, tous les songes sont des présages, SÉV. 6 mai 4671. Il 3" Il se dit de ce qui inspire la tristesse. Le bruit de ces torrents et de la mer est d'une tristesse qui serre le coeur, genlis, Veiil. du chdt. t. m, p. 353, dans polgens. || 4* Il se dit des lieux sans agréments, des fêtes sans gaieté, etc. Les appartements de cette maison sont d'une grande tristesse. Le bal du mardi gras pensa être renvoyé ; jamais il ne fut une telle tristesse : je crois que c'était votre absence qui en était la cause, sf;v. 18.
— HIST. xiii* s. Tristesce et moleste sont choses mauvaises, et sont contraires au délit [plaisir], BRUN. LATiNi, Trésor, p. 324. Il XIV' s. Toutes choses que l'en fait par force et pir violence et contre sa volenté, l'en les fait avecques tristesse, oresme, Êth. 50. Et se au contraire il vient à un homme beneuré pluseurs grandes maies fortunes et adversités, il le tribulent et troublent et lui font tristeces, in. ib. 25. ||xvi' s. Il délibère de mourir en cette tristesse, n'ayant autre plaisir que de suivre son enfant au sépulcre, calv. Instil. 332. Je crains la cruauté de vos fieres maistresses, J'ay part à vos soupirs, je gouste vos tristesses, desportes. Bergeries, iv, discours. De tristesse et ennuy nul fruict, Leroux de lincy, Prov. t. 11, p. 287.
— ÊTYM. Provenç. tristicia, tristessa ; espagn. tristeia; ital. tristexza; du latin Iristitia, de tristis, triste. Le mot le plus usité dans l'ancienne langue était (rt'jtor.
tTRISTI.MANIK (iris-li-ma-nie;, ». f. Terme de
médecine. Monomanie avec tristesse.
— KTYM. Triste, et mante.
t TRISTIQUE (tri-sti-k'), adj. Terme d'histcire naturelle. Qui est disposé sur trois rangs.
— 8TYM. Tf.i, trois, et «rcix'î, rang.
t TR1ST0.MIKNS (Iri-sto-miin), s. m. pi. Terme d'histoire naturelle. Nom donné i une subdivision des trématodes.
— ÊTYM. Tpi, trois, el otoiw, bouche.
t TRISTYLE (tri-sti-1'), adj. Terme de botanique. Qui a trois styles.
t TRISULCE (tri-sul-s'), adj. Terme de zoologie. Se dit des quadrupèdes qui ont trois sabots au> pieds.
— ETYM. Lat. trisulcut, de tri, trois, et tulcta, sillon.
t TRISULFURE tri-sul-fu-r') , i. m. Terme de chimie. Sulfure qui contient trois proportions de soufre.
t TRITÉOPHYE (tri-té-o-fie), t. f. Terme de médecine. Fièvre intermittente ou rémittente tierce, c'est-à-dire dont les accès reviennent de deux jours l'un, ou tous les trois jours inclusivement.
— ËTVM. TpiTïiof ijto, de TptToioc, de trois jours, et çÛEiv, se produire.
t TRITERNÉ, ÉE (tri-tèr-né, née), adj. Terme de botanique. Se dit des feuilles dont le pétiole commun se divise en trois pétioles secondaires, subdivisés eux-mêmes en trois autres, dont chacun porte trois folioles.
— ÉTYM. Tri, trois, et lat. ternus, par trois.
t TRITHfiISME (tri-té-i-sm'), s. m. Doctrine de» trithéistes. On se moque du polythéisme, et on admet le Irithéisme, volt. Jf^l. litt. Lett. à W"
+ TRITHÉITK (tri-té-i-f) ou TRITHÉI.STE (trité-i-st'), s. m. Nom sous lequel on désigne tous ceux qui font des trois personnes en Dieu, trois essences, trois substances, trois dieux.
— ETYM. Tpl trois, et 6eoç, Dieu.
t TRITICl.NE (tri-ti-si-n'), s. f. Terme de chimie. Gluten de la farine de froment.
— ÉTYM. Lat. triticum, froment.
t TRITICITE (tri-ti-si-f), s. f. \\ !• Terme de minéralogie. Épi de blé fossile. |{ %' Nom donné au cuivre sulfuré spiciforme de Frankenberg (en Resse), parce qu'il offre la forme d'un épi de blé.
— ETYM. Lat. triticum, froment.
4. TRITON (tri-ton), s. m. ||1" Terme de mythologie. Dieu de la mer, que la Fable fait fils de Neptune et d'Amphitrite, qui a figure humaine et dont le corps se termine en poisson. Triton sur la mer aplanie Promène sa conque d'azur, bernis, Quat. part. jour. Mat. J'ai vu, ce qu'on ne pourra croire. Des tritons, animaux marins. Pour danser troquer leur nageoire Contre une paire d'escarpins, pannard. Description de l'opéra. Les talents vulgaires se persuadent que la fiction par excellence consiste à employer dans la composition les divinités de la Fable, et que hors de 1mythologie il n'y a point d'invention; sur c principe, ils couvrent leurs toiles de cuisses de nymphes et d'épaules de tritons, marmontel, Œuv. t. vil, p. 434. Un triton a plongé dans les flots le Troyen téméraire qui osa défier les divinités de la mer par ses chants, stael, Corinne, XIII, 4. Il 2' Terme d'histoire naturelle. Genre de batraciens urodèles aquatiques, voisins des salamandres. || 3' Genre de coquilles univalves; lia pour type le triton émaillé {triton vnriegatum) de Lamark, qui était le murex triton de Linné. Les amateurs l'appellent conque de Triton, rocher trompette et trompette marine. On y distingue en outre : le triton cutacé, qui était le murex cutacé de Linné; il porte les noms marchands de faux cabestan et degrés-bordés ; le triton baignoire (murex lotorium, L.), vulgairement la baignoire, la vache, etc.; il forme le genre lotoire de Denys de Montfort; et le triton fémoral ou triton triangulaire, dit dragon, et qui était le murex fémoral de Linné, legoarant. || 4° Appareil à l'aide duquel un homme peut plonger dans l'eau et y rester aussi longtemps qu'il le voudra.
— ETYM. Lat. (riton; grec, TpttMv; le même que le sanscr. trita, dieu qui règne sur les eaux et sur l'atmosphère, et dont le nom se trouve dansTpi- Toyéveio, la fille de Tritos, Athéné, Miner/e.
2. TRITON (tri-ton), *. m. Terme de musique. L'intervalle de trois tons (ce mot étant pris dans le sens de seconde majeure) , existant dans l'échelle du plain-chant, entre la corde F (fa) et It
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corde B (si) ; cet intervalle était défendu en tonalité du plain-chant; il est permis en tonalité moderne, où on l'appelle plus généralement : quarte augmentée (voy. ce mot). Supposons que j'aie be- Boin de toute la dureté du triton, ou de toute la fadeur de la fausse quinte, j. J. Rouss. Lett. sur la mus. /Vanf. Il Accord de triton. Rossini, dans l'immortel trio de Guillaume Tell, a employé en trémolo un accord de triton avec la sensible dure; Meyerbeer, dans la bénédiction des poignards des Huguenots, s'est servi du même accord, toujours en trémolo; l'effet est peut-être ici encore plus dramatique et plus saisissant, a. loquin. Notions d'harm. mod. p. 24.
— F.TYM. TpUovo;, de Tpi, trois, et tovoç, ton.
t TKITONIDE {tri-to-ni-d'),s. f. Terme de mythologie. Nom de certaines déesses de la mer.
— ÈTYM. TpiTMvc; (voy triton 4).
fTRITONIEN, lENNE (tri-to-niin, niè-n"), adj.
Terme de géologie. Se dit de terrains contenant des débris d'animaux marins.
— ÉTYM. Triton, t.
TRITOXYDE (tri-to-ksi-d'), ». m. Terme de chimie. Troisième des oxydes d'un corps qui peut se combiner avec l'oxygène en plusieurs proportions différentes.
— F.TVM. Tp(Toc, troisième, et oxyde.
t TRITUILLE (tri-tri-l'), s. m. Jeu de cartes auquel prennent part trois personnes ; il se joue avec trente cartes seulement.
TRITURABLE (tri-tu-ra-bl'), adj. Qui peut être trituré. Substances triturables.
t TRITURANT, ANTE (tri-tu-ran, ran-t'), adj. Qui sert à la trituration. || Surface triturante des dents, surface des molaires sur laquelle les dents de l'autre mâchoire viennent écraser les aliments.
TRITDHATION (tri-tu-ra-sion; en vers, de cinq syllabes), s. f. \\ 1° Action de triturer. La trituralion des aliments dans la bouche. || Anciennement, action qu'on attribuait à l'estomac, faussement; car les aliments y sont dissous, non triturés. Spallanzani démontre que la digestion est produite par un suc de l'estomac qui dissout les aliments, et que la trituration ne saurait en être la cause, SENNEBIER, Ess. art d'obs. t. i, p. 47, dans pouoENS. Il 2' Particulièrement, action de réduire une substance en poudre en la triturant dans un mortier ; c'est-à-dire en la broyant circulairement entre l'extrémité du pilon et le fond du mortier. La trituration des écorces. || 3° Terme d'alchimie. Trituration philosophique, calcination de la matière des sages lorsqu'on voyait paraître le noir. Il 4° X la poste, l'action de distribuer par sorte les lettres, les paquets, du camp, Rev. des Deux- Uondes, t" janv. 1867, p. (93.
— ÉTYM . Lat. triturationem, de triturare, triturer, t TRITURE (tri-tu-r'), s. f. Néologisme. Grande
habitude de faire, de pratiquer. Le peuple [à Athènes], qui, par l'habitude d'entendre traiter les plus grandes affaires de l'État, avait pris de ces affaires une certaine triture, lévesque, Instit. Uém. te. mor. et pol. t. iv, p. 20<.
— ÉTYM. Lat. tritura, action de frotter, de broyer, de tritum, supin de terere, broyer.
TRITURÉ, ÉE (tri-tu-ré, rée), part, passé de triturer. Du quinquina trituré.
TRITURER (tri-tu-ré), 0. o. Réduire en parties menues, en poudre, sans frapper, pour obtenir un certain produit. Le bismuth et le mercure s'unissent à froid en les triturant ensemble, buff. Min, t. V, p. 333. X^es mortiers de porcelaine, de verre et d'agate ne pouvant soutenir, à cause de leur fragilité, lei chocs réitérés du pilon, on doit, toutes les fois qu'on s'en sert, faire agir circulairement le pilon, c'est-à-dire triturer, thenard. Traité de chim. t. iv, p. 303, dans pougkns. |
SYN. TRITURER, BROYER, ÉGRUGER, PULVÉRISER
Ce dernier est le terme générique qui exprime i l'action de réduire en poudre. Triturer, c'est ré- i duire en poudre sans frapper, ou convertir en j pâte, avec l'intention d'obtenir un produit. Broyer , exprime également réduire en poudre, en pâte, ou en fragments ; mais il peut n'y avoir aucune intention d'obtenir un produit: la roue lui broya la jambe. Égruger, réduire en poudre grossière (au moyen d'un égrugeoir) le sel, le sucre, etc. pour l'usage dos cuisines.
— HIST. XVI' s. Triturer, cotobave.
— ÉTYM. Lat. triturare, de tritura, broiement ! (voy. triture).
TRIUMVIR (tri-om'-vir), s. m. || !• Terme d'histoire romaine. Magistrat charge, conjointement tiec doux collègues, d'une partie de l'administra-
tion. Il Triumvirs monétaires, intendants de la monnaie. Il Triumvirs criminels, juges qui connaissaient des crimes et faisaient exécuter à mort les criminels. || 2° 11 se dit de Pompée, de César et de Crassus (premier triumvirat); et aussi d'Octave, d'Antoine et de Lépide (second triumvirat), qui s'emparèrent à eux trois de l'autorité suprême. Si Marc-Antoine le triumvir n'eût pas connu les grands moyens de l'éloquence pathétique (haranguant le peuple après le meurtre de César], César n'eiit pas été vengé, marmontel. Œuvres, t. ix, p. 204. Il Fig. Juste Lipse.... un des triumvirs, comme ils le nommaient, de la république des lettres ; vous savez que Scaliger et Casaubon étaient les deux autres, balz. Dissert. crit. 7. 113° Il s'est dit de Robespierre, Couthon et Saint-Just, qui, après la mort de Danton, dominèrent tous les pouvoirs de la république.
— ÉTYM. lAt. triumvir de très, trois, et vir, homme.
TRIUMVIRAL , ALE (tri-om'-vi-ral, ra-1'), adj. Qui appartient aux triumvirs. Les fonctions triumvirales. Les pouvoirs triumviraux.
— ÉTYM. Lat. triumviralis, de triumvir.
TRIUMVIRAT (tri-om'-vi-ra ; le t ne se lie pas),
s. m. Il !• Chez les Romains, fonction de triumvir. || 2° Association de trois citoyens qui s'unissent pour envahir toute l'autorité. J'ajoute à ces tableaux la peinture effroyable De leur concorde impie.... Et, pour tout dire enfin, de leur triumvirat, CORN. Cinna, i, 3. Quand ce monstrueux triumvirat fut formé, vous vous demandâtes des têtes les uns aux autres, fén. Dial. des morts anc. {Cicéron, Auguste). \\ 3° Nom donné en t56i à l'union du duc de Guise, du connétable de Montmorency et du maréchal de Saint-André. H 4°Seditdes trois premières des cinq classes de l'ordre de Malte.
— HIST. xvi* s. Quand le triumvirat tramoit ses factions, Rome ne veil jamais tant de proscripsions, DESPORTES, les Amours d'Hippolyle, lvi.
— ÉTYM. lat. triumviratus, de triumvir.
t TRIVALVE (tri-val-v'}, adj. Qui a trois valves, trois pièces.
— ÉTYM. Tri, trois, et valve.
i.TRIVELIN (tri-ve-lin), s. m. || 1* Nom d'un
acteur de l'ancienne troupe italienne. || Personnage de ballet. Trivelins et scaramouches dansants, MOL. l'Amour médecin, liste des personnages. Il 2° Fig. Baladin , bouffon. Car en tout temps ces petits trivelins Vont inventant nouvelles singeries, J. a. ROUSS. Allég. i, 2.
— REM. Le personnage de Trivelin est ancien; le cardinal de Retz dit, en parlant de Mazarin (liv. i.), que, quand la reine le choisit pour ministre, « il parut d'abord l'original de Trivelino principe. »
t 2. TRIVELIN (Iri-ve-lin), s. m. Instrument dit aussi langue de carpe, dont les dentistes se servent pour l'extraction des dents molaires ou des racines.
TRIVELINADE (tri-ve-li-na-d'), s f. Bouffonnerie de trivelin. Volontiers je paie en gambades, J'ai huit ou dix trivelinades Que je sais sur mon doigt, LA FONT. Poésies, le Florentin.
— ÉTYM. Trivelin * .
TRIVIAIRE (tri-vi-ê-r'),_ adj. Peu usité. Carrefour triviaire, carrefour où aboutissent trois chemins, trois rues.
— ÉTYM. Dérivé de trivium, carrefour (voy. iwvium).
TRIVIAL, ALE (tri-vi-al, a-1'), adj. \\ 1* En parlant des pensées et des expressions, qui est extrêmement commun, usé, rebattu. Il ne servait à rien à notre sujet d'employer quatre grandes pages à expliquer le fait de Synesius, ni de se montrer savant dans une chose si triviale, boss. Rem. Réponse, vu, n, 52. On ne vit plus en vers que pointes triviales, Le Parnasse parla le langage des halles, noiL. Art p. i. Les pensées, à force d'être vraies, sont quelquefois triviales, roll. Traité des Et. III, 3. Les bonnes maximes sont sujettes à devenir triviales, vauvkn. Nouv. max. 82. Tout cela [que les abstractions ne sont pas des êtres réels] est d'une vérité triviale ; mais il est nécessaire de rebattre souvent cette vérité; car les erreurs contraires sont plus triviales encore, volt. Dict. phil. Idée, 2. Elle ne sait point les compliments triviaux, et n'en invente point de plus recherchés, j. j Houss. Ém.v. Il Style trivial, style bas, commun, de carrefour. Il 2* Su de tout le monde, répété dans les écoles. Un endroit de saint Jérôme que tous les écoliers savent par cœur..., un passage si trivial, BOSS. Déf. tradit. iv, t.\\3- Fig. Il se dit des personnes qu'on voit partout, facilement. Le manieur
d'argent, l'homme d'affaires est un ours qu'on n« saurait apprivoiser.... l'homme de lettres au contraire est trivial comme une borne au coin des places; il est vu de tous et à toute heure, la BRUY. VI. Il 4* S. m. Ce qui est trivial. Le trivial a beau être touchant : je ne vais point au spectacle, a dit un homme de sens et de goût, jiour n'y voir et pour n'y entendre que ce que je vois et ce que j'entends en me mettant à ma fenêtre, MARMONTEL, ŒUV. t. VII, p. 4t.
— HIST. xvi' s. Yeux triviaux, cotgrave. Je maintiendrois volontiers le reng des biens selon que portoit la chanson que Platon dict avoir esté triviale.... la santé, la beauté, la richesse, mont.
— ÉTYM. Lat. trivialis, de trivium, carrefour (voy. trivium).
TRIVIALEMENT (tri-vi-a-le-man) , adv. D'une manière triviale. Ouvrage écrit trivialement.
— ÉTYM. Triviale, et le suffixe m^nt.
t TRIVIALISER (tri-vi-a-li-zé), v. a. Néologisme. Rendre trivial.
TRIVIALITÉ (tri-vi-a-li-té), ». f. || 1' Caractère, qualité de ce qui est trivial. La trivialité de ce style. Il 2' Chose trivale. Je suis plus fâché que vous des déclamatioi»3 et des trivialités qu'on .1 insérées dans l'Encyclopédie, d'alemb. Lett. à Voltaire, s fév. (757. Des longueurs insupportables, des répétitions sans nombre, des trivialités dites avec pompe [dans le discours de Necker à l'ouverture des États généraux], mirab. Collection, t. I, p. <7t.
— HIST. xvi' s. Trivialitez, cotgrave.
— ÉTYM. Trivial.
t TRIVIUM (tri-vi-om'), ». m. La division inférieure des sept arts dans l'université du moyen âge, division qui était suivie du quadrivium, et qui comprenait la grammaire, la rhétorique et la dialectique.
— HIST. XIII' s. Cil trois sevent [savent] trive, cadruve, Rat. des sept arts, p. 25.
— ÉTYM. Lat. Irmum, carrefour, de tri, trois, et via, voie.
t TRIVOCALE (tri-vo-ka-l'), t. f. Terme do grammaire. Voix simple exprimée par trois voyelles, par exemple eau.
— ÉTYM. Tri, trois, et vocalis, voyelle.
t TRIVOLTAIX ou TRIVOLTIN (tri-vol-tin), adj. Vers à soie trivoltains, vers de race japonaise qui éclosent trois fois dans la même année, tandis que les univoltains n'éclosent qu'une fois.
— ÊTYM. Ital. tri, trois, et volta, fois.
t TRIZINCIQOE (tri-zin-si-k'), adj. m. Terme de chimie. Sel trizincique, sel zincique qui contient trois fois autaut de base que le sel neutre correspondant.
t TRIZIRCONIQUE (tri-zir-ko-ni-k'), adj. Terme de chimie. Sel trizirconique, sel zirconique qui contient trois fois autant de base que le sel neutre correspondant.
t TRIZONÊ, ÉE (tri-zo-né, née), adj. Terme d'histoire naturelle. Qai est marqué de trois bandes colorées.
— ÉTYM. Tri, trois, et lat. xona, ceinture.
TROC (trok), s. m. Échange commercial d'objets. C'est une marchandise de plus que l'Europe reçoit en troc de l'Amérique, et qu'elle envoie en troc aux Indes, montesq. Ésp. ixii, 5. Ca sera le troc de Sarpédon [ lisez Glaucus, Iliade, VI, v. 232-237 ] ; VOUS me donnez de l'or, et je vous rendrai du cuivre, volt. Lett. cardinal Quirini, 25 oct. (745. || Fig. Mais que dire du troc que la Fortune fit...? Cette déesse inconstante Se mit alors en esprit De voir un homme se pendre; Et celui qui se pendit S'y devait le moins attendre, LA FONT. Fabl. a, (6. |1 Troc pour troc, échange d'une chose contre une autre, sans supplément de retour. Papier pour papier, troc pour troc, voilà comme on négocie, dancourt, Ut Agiot. III, 9.
— SYN. troc, échange. En droit, l'échange est un contrat, le troc un simple fait où l'on livre une chose pour une autre équivalente. En économie politique, échange est le terme général. J'échange mes produits contre ceux dont j'ai besoin, par l'intermédiaire de deux ventes : je vends mon produit, et de l'argent que j'en tire j'achète le produit d'autrui ; par cette vente et cet achat, l'échange est complet pour moi. Au contraire troc se dit de l'échange brut de produits qu'on fait avec les sauvages qui ne se servent pas de la monnaie.
— HIST. XV* 3. Lezauelz compaignons parlèrent
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de trocûer ou changer leur bonnez l'un à l'autre, par laquelle torche ou eschange.... du cange, trocare. {{ xvi* s. Prince, je t'cnvoye ccsle ode , Trafiquant mes veis à la mode Que le marchand baille son bien. Troque pour troq, toy qui es riche.... RONS. 333. Est-il si simple entendement, lequel, ayant d'un costé l'object d'un de nos vicieux plaisirs, et de l'autre en pareille cognoissance et persuasion Testât d'une gloire immortelle fdans le paradis] , enlrast en troque de l'un pour i'aaltro? mont, ii, 144.
— ÊTYM. Voy. tbooueh; wallon, trouk; espagn. trucque.
TROCART (tro-kar) ou TROIS-QUARTS (troi-kar), t. m. Terme de chirurgie. Poinçon cylindrique, long d'environ sii centimètres, monté sur un manche, et contenu dans une canule d'argent proportionnée à son volume; il sert à faire des ponctions.
— ETYM. Carre (voy. ce mot) signifie chacune des faces d'une épée; par conséquent le trocart est un instrument à trois carres, ou pans, ou faces. L'orthographe est mauvaise.
TROCUAÏQUE ( tro-ka-i-k'), adj. Terme de prosodie grecque et latine. Composé de trochées; où les trochées dominent. Vers irochaïque , ou , lubslantivement, un trochaïque.
— ETYM. Tpoxaixè;, de tfo/aio;, trochée. TROCHANTER (tro-kan-lèrj , s. f. \\ i° Terme
d'anatomie. Nom donné à deux tuhérosités que présente l'extrémité supérieure du fémur. Le grand trochanter. Le petit trochanler. || 2° Le second article de la patte de derrière des insectes, qui s'articule avec la cuisse. || La seconde pièce des pattes simples des crustacés.
— HIST. XTi° s. La grande apophyse située en la partie postérieure est nommée grand trochanter; la plus petite assise en la partie intérieure, est appelée petit trochanter, pabé, iv, 34.
— ÉTYM. TpoyavTT.p, trochanter, proprement coureur, de Tooyiîieiv, courir.
+ TROCHANTÉRIEN , lEiSNE (tro-kan-té-riin, riè-n'), adj. Qui appartient au grand trochanter.
t TROCHANTIN (tro-kan-lin), s. m. Le petit troclianter. |{ Petite pièce du thorax des hexapodes.
t TROCHANTLXIEN , lENNE ( tro-kan-ti-niin , niè-n'), adj. Qui a. rapport au trochantin.
î TROCHE (iy ch'), î. f. Espèce de coquillage en sabot.
— ETYM. Lat. trochus; grec, xpoyo;, toupie, sabot.
(. TROCHÉE (tro-chée; l'Académie prononce tro-kée ; mais dans les classes do Paris on prononce généralement tro-chée) , s. m. Terme de prosodie grecque et latine. Pied formé de deux syllabes, une longue et une brève.
— ÊTYM. Tpoxaio;, trochée, proprement coureur, de Tpoxoç, course.
2. TROCUÉE (tro-chée), s. f. Terme d'agriculture. L'ensemble des rameaux que pousse un arbre venu de graine, quand on le coupe un peu au-dessus de terre. Le sol qui est ainsi peuplé n'est point entièrement privé des rayons du so- i leil; il se garnit de quelques trochées d'herbes qu'accompagnent bientôt les arbustes protecteurs des jeunes sapins, dhalet. Traité des for. d'arbres résineux, p. fOB.
— REM. L'Académie fait ce mot masculin; mais ni pour la l'orme ni pour le sens il ne peut l'être.
— ÊTYM. Bourg, trnché, pousser des tiges; dérivé de l'anc. franc, troche (wallon, trok) qui signifiait faisceau, bouquet, assemblage. Troche .>eraiti, par mélathèse, pour torc/w, au sens de faisceau?
I TROCHÈRE (tro-chè-r'), t. f. Genre de plantes ie la famille des graminées.
t TROCUEREAU (tro-che-rô), s. m. Pin des marais, pinui palusirii, Hort. Kew, originaire d'Amérique.
TROCUES (tro-che), t. f. pi. Terme de chasse. Fumées à demi formées des bêtes fauves, fumées d'hiver.
— ■ ETYM. Origine inconnue; à moins qu'à cause de leur forme elles n'aient été ainsi dites de l'anc. franc, troche, faisceau (voy. trochée 2).
TROCIIET (tro-chè; le I ne se lie pas), s. m. jll- Terme de jardinage. Nom qu'on donne à plusieurs fleurs, à plusieurs fruits, joints ensemble sur une même branche , et composant une espèce de bouquet. La seconde espèce de chêne porte ses glands en bouquets ou Irochets comme les noisettes, Bupp. Expos, sur les végét. 2« Uém. || Pin à Irochets, le pinus rigida, Michaux, originaire d'A-
mérique. Il 2" Billot de bois, à l'usage du tonnelier.
— HlST. xvi" s. Ainsi qu'au renouveau Un beau guinier par gros trochets fait naistre Son fruit
touffu.... BONS. 943.
— ÊTYM. Uiminut. de l'anc. franc, troche (voy. TBOciiKE 2); wallon, trokai, trokette ; patois des Fourgs, troutset.
t TROCIllER (tro-chié), t. m. Animal du genre des Iroches.
— ÊTYM. Troche <.
t TROCUILE (tro-ki-l'), s. m. Terme d'histoire naturelle. Nom sous lequel ou a réuni parfois les espèces du genre colibri, et celles du genre oiseau-mouche.
— ÊTYM. Tpo/jXo;, roitelet, de tpéxw, courir. tTROCUISCATION (tro-chi-ska-sion), s. /". Terme
de pharmacie. Division en trochisques d'une pâte appropriée.
TROCUISQCE (tro-chi-sk') s. m. || !• Terme do pharmacie. Médicament solide, composé d'une ou de plusieurs substances sèches réd\utes en poudre, et auquel on a donné d'abord une forme ronde, puis des formes coniques, cubiques, pyramidales, etc. C'est l'absence de sucre dans les trochisques qui les distin.^ue des tablettes; l'intermède est un mucilage, la mie de pain, un suc végétal. Il 2° Les marchands de couleur donnent le nom de trochisques à des tablettes ou pastilles de couleur apprêtées pour l'usage des peintres.
— FtisT. XVI* s. Galien la guérit [une maladie] avec les trochisques d'Andronicus dissous en vinaigre, PABÉ, x\, <7.
— ETYM. Provenç. trosei; espagn. trocisco; ital. trochisco; de Tpoxiaxoç, rondelle, de Tpoxo;, roue, constitué des mêmes éléments que Tpoxo;, course
(voy. TBOCHÉE i).
t TROCULCAIRE (tro-klé-ê-r'), adj. Qui ressemble à une poulie ou à une bobine.
— ÊTYM. Lat. trochlea, poulie.
t TROCnLf.E (tro-klée), s. f. Terme d'anatomie. Eminence articulaire que présente en dedans l'extrémité inférieure de l'humérus. || La surface articulaire rotulienne du fémur. || Petit cartilage servant de poulie de renvoi au muscle grand oblique de l'œil.
— ÊTYM. l.at. trochlea, poulie ; dugrec, TpoxaXia, qui vient de Tpoxaîiô;, courant, rond comme une roue.
f TROf.IlOÏDE (tro-KO-i-d'), adj. \\ 1° Qui ressemble à une roue tournant sur son axe, à une toupie. || Terme d'anatomie. Articulation trochoîde , celle dans laquelle un os tourne sur un autre : telle est l'articulation atloïdo-axoïdienne. ||2°S. f. Terme de géométrie. Cycloîde ou roulette. M. de Roberval y réussit [à la solution de la roulette]; il démontra que l'espace de la roulette est triple de la roue qui la forme ; ce fut alors qu'il commença de l'appeler par ce nom tiré du grec, trochoîde, correspoud.int au mot français roulette, PASC. Hist. de la roulette. || 3° S. m. Trochoîde ou fuseau, la figure courbe et renflée que représente la corde dans sa position vibrante.
— ÉTYM. Tpo/.o;, roue, toupie, et eîSoç, forme. TROCHCRE (tro-chu-r'), s. f. Terme de vénerie.
Quatrième andouiller de la tête du cerf.
— HIST. xiV s. Par la trochure qui est droite, le cerf derompt les branches, Jfodus, f" ix.
— ÊTYM. L'anc. franc, troche, faisceau (voy. tbo-
CHET, et trochée 2).
f TROCHUS (tro-kus') , s. m. Nom latin du genre toupie (coquilles univalves).
— ÊTYM. Lat. irochus, toupie, de tpoxo^ TROBNE (tro-ô-n'), s. m. Genre de la famille
des oléacées; il se compose d'arbrisseaux et de petits arbres originaires du nord et du centre de l'Europe et des régions tempérées de l'Asie orientale. Il Le troène commun, ligu.strum vulgare, L. arbrisseau très-rameux, et qui sert à former des haies, des palissades. Mais, hélas I prise moins celte blancheur si vaine : On cueille l'hyacinlhe, on laisse le lioëne, malfil. Génie de Virgile, Égl. m.
— mST. XIII" s. Il ne vaut pas un coutcl troinc [de troène] , la Tlose , tH)9i.||xiv' s. Ils estoient delez son chemin à l'ouraiUe d'un bois en droit une tronne, nu cangk, tronus. \\ xvi* s. Le troesne, appelé en latin ligustrum, bois-blanc, à Lyon, et à Fontainebleau, coigneau, est bienséant en barrières ou palissades, o. de sebbes, B57. Cages d'ozier, esclissées de petits barreaux de troinelle pelée, H. BELLEAU, Bergeries, t. t , p. 74, dans
LACUBNE.
— ÊTYM. Bas-lat. tronus, dont l'origine est inconnus; picard, driniau; saintong. iroigne.
TROGLODYTE ( tro-glo-di-f ), t. m. || !• Nom d'un ancien peuple d'Afrique qui vivait dans des cavernes. || Se dit, en général, de tous les peuples sauvages qui habitent des cavernes ou qui se creusent des demeures souterraines. Il y avait en Arabie un petit peuple, appelé troglodyte, qui descendait de ces anciens Troglodytes, qui, si nous en croyons les historiens, ressemblaient plus à des bêtes qu'à des hommes, monteso. Lett. pers. ii. Il 2° Par extension, se dit parfois de gens vivant sous terre, tels que les mineurs. || 8' Genre do quadrumanes où se trouve le troglodyte noir (Congo ou Guinée), connu sous le nom de chimpanzé. || 4" Genre d'oiseaux insectivores, dans lequel on distingue h; troglodyte d'Europe, qui est le troglodyte vulgaire de certains auteurs, et connu sous les noms de troglodyte, bérichon, fourre-buisson, fourbisson, petit rat, roi Bertrand, ratillon, ratelet et roitelet, ce qui ne doit pas toutefois le faire confondre avec le régule cristé do Vieillot (insectivores), dit plus communément roitelet, leooabant
— ÊTYM. TpuY'oîÛTTiî, de iptiYÎ.T,, caverne et 8Ceiv, entrer.
t TROGLODYTIQUE (tro-glo-di-ti-k'), adj. Qui appaitieiil aux Troglodytes ou à leur pays. Habitations troglodytiques.
TROGNE (tro-gn'), s. f. || !• Terme familier et de moquerie. Visage. Et que son plus beau jeu ne gît rien qu'en sa trogne, eégnikb. Sot. vi. Que je hais les amants et leurs mourantes trognes I SCABB. Jodelet, i, ). Ils [les rois] se sont accompagnés de gardes, de hallebardes : ces trognes armées qui n'ont de mains et de force que pour I eux.... font trembler les plus fermes, pasc. Pens. ni, 3, édit. HAVET. Tu veux, en combat singulier, Exposer ta petite trogne.... bachaum. if^in. secr. U XXXI, p. 105. Il 2° Particulièrement. Visage enluminé par l'habitude du vin et de la bonne chère. Que votre incomparable trogne, La vive image du bon temps, Ne sera plus qu'une charogne, maître ADAM, (Euv. p. <95, dans pougens. Dieu sait combien on vit d'ivrognes. Et tous aux différentes trognes, sCABR.Firg. i. jj Rouge trogne, trogne enluminée, le visage d'un ivrogne. Aux buveurs à rouge trogne II dit : trinquons à grands coups, BÉBANG. Enfers. || 3° Arbre mis en têtard, dans quelques pays.
— HiST. XV' s. Quant j'aurai beu, elle, voyant ma trongne, M'iroit disant : je ne vueil point d'ivrogne, BASSEUN, XLix. || XVI' S. Quelle manière de les y guider [les enfants à l'étude] d'une trogne effroyable et les mains armées de fouets 1 hont. i,
— ÉTYM. Bourguig. trongne; patois des Fourgs, trougne. Quelques-uns le tirent du celtique : cornique, Jrein; gallois, trwyn, forme récente tron. museau, nez. Diez préfère le vieux Scandinave triona, museau de cochon, danois (ryno, qui d'ailleurs est voisin des formes celtiques. Toutefois en même temps il se demande s'il ne faudrait pas songer au latin truo, truonis, cormoran, mot qui a été employé figurément pour signifier un homme à grand nez; mais ici, comme il le remarque, tous les intermédiaires manquent. Lacurne cite les Gesta comitum barcinonensium , cap. xm, p. 544 du Uarca hispanica, où il est parlé d'un Guillaume de Besauduns, qui cognominatur trunnum, eo quod nasum fictitium habeiet. Ce texte paraît tout à fait parler en faveur de l'étymologie celtique ou germanique.
TROGNON (tro-gnon), s. m. Le cœur, le milieu d'une poire, d'une pomme, dont on a été tout ce qu'il y avait de bon à manger. Ni de ceux qui, pour leur estoc. Ne font état des autres hommes, Non plus que de trognons de pommes, scabb. (Euv. t. VII, p. <69. Il Le trognon d'un chou, un trognon de chou, la tige d'un chou dont on a ôté les feuilles. || On dit de même: un trognon de salade. Il Fig. Voilà un joli petit trognon, se dit d'une jeune fille petite. Moi , quitter ce pauvre petit trognon 1 oh I je l'aime trop, cberabdi, Thédt. ital. t. n, p. 484.
— HIST. XIV* s. L'en peut coupper la porrée [bette] au-dessus du troignon jusques à la my septembre, Ménagier, ir, 2.
— ÊTYM. Diez y voit un dérivé de tron, qui s'est dit pour tronçon. Le wallon est tourson, qui semble fce rapporter à trousse ou tourse, faisceau.
t TBOGNOXNER (tro-gno-né), V. n. Avoir l'apparence d'un trognon. Une duègne, affreuse compagnonne Dont la barbe fleurit et dont le neï trognonne, v. uuGO, Ruy Blas, iv, 7.
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— ETYM. Trogne; patois des Fourgs, trougni, faire la trogne, la moue.
TROIS (troî ; \'s se lie : troî-z hommes; au xvi* siècle, Bèze dit que les Parisiens prononcent à tort troas ou tras; la pronoriciation regardée comme bonne était alors troue), adj. num. Il 1° Nombre composé de deux et de un. Que voulez-vous qu'il fil contre trois ? — Qu'il mouriit, corn. fJor. m, (i. J'avoue, et je l'ai dit, que ce premier acte de religion par lequel nous confessons que trois ne font qu'un, est le plus grand effort de la foi, BOURDAL. Myst. Trinité, t. I, p. 4«1. Je ne suis pas trois jours en santé, et je n'ai point de mal qui dure trois jours ; ainsi on ne sait jamais l'état où je suis, MAINTENON, Lctt. OU duc de Noail. t. v, p. 64, dans POUGENS. On peut trouver encor quelque femme fidèle; Sans doute, et dans Paris, si je gais bien compter. Il en est jusqu'à trois que je pourrais citer, boil. Sat. x. On peut parier <3477 contre 70o, ou 49 fj contre (, qu'un enfantde trois ans vivra un an de plus, buff. Prob. de la vie, Œuv. t. X, p. 2(i4. Il [le P. Charlevoix] dit que les nègres de Guinée ont l'esprit extrêmement borné.... qu'on en voit qui ne peuvent jamais compter au delà de trois, id. Hist. nat, hom. (Eut), t. V, p. (45. Il Terme d'arithmétique. Règle de trois, règle par laquelle, ayant trois termes connus qui peuvent entrer en proportion , on détermine un quatrième terme inconnu. || Familièrement. Les trois quarts du temps, le plus ordinairement, le plus souvent. || Familièrement. Et de trois, et trois, pour la troisième fois. Et trois : Quand nous serons à dix, nous ferons une croix, MOL. l'Ét. 1, H. Il 2* Tioisième. Page trois. Chapitre trois. Henri trois. On écrit plus ordinairement Henri III. || 3* S. m. Le nombre trois. Trois et deux font cinq, et cinq font dix, et dix font vingt, MOL. Jfal. imag. i, t . Ils étaient trois Cabires (voy. ADD. et CORRECT.) ; car nous avons déjà observé que, dans l'antiquité, tout se faisait par trois, VOLT. Dict. phil. Samothrace. || On dit de même: le nombre trois. Platon, qui, dans ses méditations métaphysiques, a fondé sur le nombre trois la perfection divine et la génération humaine, BAILLY, Atlantide, p. 46. || 4" Le chiffre qui marque trois. Je pose trois. Le chiffre trois [3]. Marqué d'un trois. Deux trois. || On dit de même: le numéro trois. ||5° Le trois du mois, le troisième jour du mois. Nous sommes au trois d'avril. || 6° Au jeu de cartes. Le trois de carreau, de pique, etc., la carte marquée de trois carreaux, de trois piques, etc. || Au jeu de des, un trois, la face du dé marquée de trois points. || 7° Intérêt & trois pour cent, intérêt qui produit trois francs pour cent francs. Placer son argent à trois pour cent. Il Le trois pour cent, rente inscrite au grandlivre et rapportant trois francs pour cent francs. Ce dernier nombre est purement nominal ; la confiance ou la méfiance du public le fait constamment varier; il cstaujourd'hui à 64 ou 55. || 8° Terme de musique. Mesure à trois-huit, à trois-quatre, sortes de mesures à trois temps. || 9° Terme de blason. Se dit pour indiquer l'ordre dans lequel sont rangées six pièces semblables. Trois en chef sur une ligne, deux au milieu de l'écu, et une en pointe.
— Ilisr. XI* s. En treis jurns, Ch. de Roi. lxvi. Il xiil* s. Bien savez que tous trois de servage [je] jetai, Berte, vu. Li troi serjant l'enmainent droit après l'ajourner, ib. xvii. ||xv* s. Tant plus regarde, moins y voy. Et plus y voy, moins y congnois ; Le monde va de deux en trois, Sans savoir comment ne pourquoy, ch. u'orl. Rond.\\xvi' s. Secret de trois, secret de tous, cotgrave.
— ETYM. Wallon, treu; bressan, tray; provenç. trei au nominatif, très au régime; cspagn. très; ital. tre; du lat. très; grec, ifeîc; russe, tri; irland. et bas-bret. tri; allem. drey; angl. three, sanscr. tri.
t TROIS-ÉTOILES (tro!-zé-toi-l'), ». m. Nom que l'on marque ainsi ***, et que l'on donne à une personne que l'on veut laisser inconnue, ou dont on ne sait pas le nom (voy. étoile, n° 9).
TROISIEME (troi-ziè-m"), adj. || 1» Nombre ordinal de trois. Qui est après le deuxième. Pour un ine enlevé deux voleurs se battaient.... Arrive un troisième larron Qui saisit maître Aliboron , LA KONT. Fabl. I, u. La bonne foi dans l'amour conjugal N'alla pas jusqu'au temps du troisième méul, BoiL. Sat. x. Le roi scythe, en regardant l'arc et ses rivaux, ne se plaignit point d'être le troisième, volt. Princ. de liabyl. i. L'un.... l'autre.... un troisième appelle un cadran au so-
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leil un greffier solaire, une grosse rave un phénomène potager, ID. mél. litt. Vie dé Molière, Précieuses. Il Trois ou quatrième, abréviation pour troisième ou quatrième. C'est la trois ou quatrième fois que la bise vous fait de ces méchants tours, sÉv. 25 mai (C89.||Terme de vénerie. Troisième tête, se dit d'un cerf de quatre ans. jj II est arrivé lui troisième, il est arrivé accompagné de deux autres. I| En troisième, avec deux autres personnes. L'abbé deBernis et Duclos allaient la voir ensemble tous les dimanches ; et, comme ils avaient l'un et l'autre quelque amitié pour moi, j'allais en troisième avec eux, MARMONTEL, Ifém. IV. || 2° S. m. Un troisième, une troisième personne. Un troisième survint. || 3° Le troisième, le troisième étage d'une maison. Loger au troisième. Il occupe un troisième. Il 4° S. f. La troisième classe. Cet écolier fait sa troisième. Les Lettres de Cicéron, ses Paradoxes, ses traités de la Vieillesse, de l'Amitié, des Devoirs de la vie civile, sont d'un grand secours pour la quatrième et pour la troisième, rollin. Traité des Et. i, .1. J'étais déjà capable d'entrer en troisième à l'université do Salamanquo , lesage, Estev. Gons. ». || Ce professeur fait la troisième, il en est le professeur. || Par ellipse, un troisième, un élève de la classe de troisième. || 5" Anciennement, la troisième des enquêtes, la troisième chambre des enquêtes au parlement de Paris.
— ETYM Dérivé de «rots; bourguig. troiseime ; wallon, treuzaimme. L'ancienne langue disait tiers pour troisième.
TROISIÈMlîMENT (troi-ziè-me-man), adv. En troisième lieu.
— ETYM Troisième, et le suffixe ment.
TROIS-MATS (troî-mâ), s. m. Terme de marine.
Par synecdoque, nom donné aux navires dont la mâture se compose, outre le beaupré, de trois mâts verticaux portant des hunes et des voiles carrées. Il Trois-màts-barque, navire à trois mâts, dont le mât de misaine et le grand mât portent une hune, et trois ou quatre voiles carrées (basse voile, hunier, perroquet, cacatois), quand le mât d'artimon, terminé au-dessus du capelage des bas haubans par une simple flèche, n'est qu'un mâtereau portant une voile d'artimon ou de brigantine, et quelquefois une flèche en cul.
[• TROIS-PIEDS (troî-pié), s. m. Cercle en fer soutenu par trois pieds et destiné à supporter une grande chaudière. || Ustensile de ménage de même forme, servant à supporter une marmite, une casserole, une bouilloire.
ITROIS-PONTS (troî-pon), s. m. Nom donné par synecdoque au vaisseau à trois ponts. Un trois-ponts.
t t. TROIS-QUARTS (troi-kar), s. m. || l" Synonyme de levraut de trois quarts (voy. quart '2, n° 9). Il 2° Nom administratif du fiacre, par opposition aux coupés et aux voitures de grande remise. Il 3* Petit violon sur lequel on fait jouer les enfants qui ne pourraient tenir un violon ordinaire.
2. TROIS-QUARTS (troi-kar), s. m. Voy. tro- CART. Il Grosse lime triangulaire.
t TROIS-SIX (troi-sis'), s. m. Esprit-de-vin du commerce, à trente-six degrés. On écrit d'ordinaire 3/0, et, rarement en toutes lettres, troissix. Cours du change (bourse du 6 brumaire) : cours de diverses marchandises : esprit 3/6, 600; eau-de-vie 22 degrés, 300; huile d'olive, ( liv. 4 s. Gazette nationale ou le Moniteur univ. du 6 brumaire an v.
, — ETYM. Cette expression dérive d'un ancien mode d'évaluation des liquides spiritueux qu'on rapportait autrefois à l'alcool dit preuve de Hollande, marquant )9' de l'aréomètre Cartier et renfermant environ la moitié de son volume d'alcool absolu : un alcool dont 3 mesures ajoutées à 3 mesures d'eau faisaient 6 mesures d'esprit à I9* était un esprit trois-six.
t TRÔLE (trô-l'), s. f. Ouvrier à la trôle, se dit, chez les ouvriers en meubles, de celui qui, fabriquant les meubles , va ensuite, soit par des entremetteurs, soit par lui-même, les porter et vendre aux marchands en boutique du faubourg Saint-Antoine. Aussi prévoyons-nous , dans un avenir peu lointain, la disparition presque absolue des petits ateliers en chambre, et par cela même de la vente dite à la trôle, qui consiste pour l'ouvrier à colporter ses meubles de maison en maison.... il est vrai que, depuis longtemps déjà, des commissionnaires se chargent de faire la trêle pour le compte des ouvriers, p. dalloz, Monit.
univ. B OCt. <807, p. (273, «• COL
— ÊTYM. Trôler.
TRO
TROlÉ, ÉE (trô-lé, lée), port. T)atsé de trftler. Ce jeune homme trôlé dans toutes les maisons.
TROLER (trô-lé), V. a. \\ !• Mener, promener de tous côtés, indiscrètement et hors de propos. Il 2' Y.n. Courir çà et là. Il ne fait quetrôler tout le long du jour.
— HIST. XIII' s. [Il rêve) Que il menjoit un uef [œuf] dont autres n'avoit cure, 0 [avec] ses mains le trolloit parmi la terre dure. Roman â^Alixandre.
— ETYM. Picard, droler, aller çà etIà;norm. treuler, paresser; de l'allem. trollen, trôler, rouler; angl. ta troll; mais il y a aussi le kimry troliaw, tourner, rouler
< . TROLLE (tro-l'), s. f. Terme de vénerie. Action de découpler des chiens dans un grand pays de bois pour quêter et lancer un cerf.
t 2. TROLLK (tro-l'), s. m. Genre de plantes de la famille des renonculacées.
— ETYM. Allem. Trollblume, la fleur roulante, de trollen, trôler, rouler (voy. trôler.)
t 3. TROLLE (tro-l'), s. m. Espèce do clisse faite avec des planches d'arbre enlacées autour de pieux fichés en terre.
— ETYM. Dans le Poitou, troJer signifie soutenir les bestiaux malades qui ne doivent pas se coucher, avec des sangles attachées aux chevrons de rétable ; et une trolle, la sangle employée à cet effet.
t <. TROLLER (tro-Ié), v. n. Terme de vénerie. Quêter au hasard dans une enceinte où Ton n'a pas fait détourner la bête.
t 2. TROLLF,R (Iro-lé) , v. a. Faire un troUe pour en construire une élable , un toit à cochons.
— ETYM. Trolle 3.
t TROMBA (tron-ba), s. f. Mot italien qui signifie trompette, et dont on se sert quelquefois sur les partitions. On dit au pluriel trombe, prononcé tron-bé.
(.TROMBE (tron-b'), s. ^. Il 1° Météore consistant en une colonne d'eau conique, enlevée par des tourbillons de vent, tournant sur elle-même avec une très-grande vitesse, et produisant les plus grands ravages; il y a des trombes de terre et de mer. Les trombes , que les navigateurs ne voient jamais sans crainte et sans admiration, BUPF. Ilist. nat. l'r. th. lerr. Œuv. t. 11, p. 273. Le vent ou l'agitation de l'air intérieur sous la nuée ne rompt ni les grosses ni les petites trombes; seulement, cette impulsion les détourne de la perpendiculaire, m. Add. et corr. th. <err. Œuv. t. XIII, p. 37. On peut diviser les trombes en descendantes et ascendantes: les trombes descendantes sont celles qui se portent des nuagei vers la terre ou la mer ; et les trombes ascendantes sont celles qui se portent de la mer vers le nuage, brisson. Traité de phys. t. m, p. 500. Il On a dit aussi trompe. Un de ces gros tourbillons que les mariniers appellent trompe, Voy. de Siam, t. I, p. 37. i| 2° Terme de marine. Ventilateur en usage sur les vaisseaux. On l'appelle aussi trompe. || 3° Appareil destiné à lancer le vent dans les fourneaux. Un fourneau à manche, animé par le vont d'une trombe d'eau, Saussure, Voy. Alpes, t. V, p. 76, dans polgens.
— HIST. XVI' s. Trompe, nicot.
— ETYM. Ital. tromba. On a proposé deux étymologies, l'espagn. trombo ou tromba, toupie, français, trompe (Il n'avoit pas le fouet pour mener cette trompe, desper. Cont. vi) , qui viennent du lat. turbo, la trombe étant comparée à une toupie qui tourne; et l'ital. tromba, trompette, à cause de la forme en tube qu'a ce météore.
t 2. TRO.MBE (tron-b'), s. f. Sorte d'instrument de percussion dont le son ressemble à celui d'une timbale couverte.
— ETYM. Ital. tromba, trompette.
TROMBI.ON (tron-blon), s. m. Arme à fou portative dont le canon est élargi en trompe vers la bouche ; il y en a de toutes les grandeurs, le canon est quelquefois en cuivre. Le tromblon faisait partie de l'armement des mameluks de la garde impériale.
— ËTYM. Dérivé de l'itaL tromba, tube • tube à feu.
TROMBONE ltron-bo-n'),ï. m. || 1' Terme de musique. Instrument en cuivre qui fait partie de la famille des trompettes. Différent de la trompette par sa construction, mais non par le timbre de ses sons, le trombone est composé de deux tubes qui s'emboîtent et glissent l'un sur l'autre, de ma-
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niire » pouvoir allonger l'un de tout le développemenl de l'autre; en sorte que ce tube pouvant varier de longueur en raison de la volonté de 1 exccuunt, foirnit des icloiiations pour tous les decrés do la ijammo chromatique, depuis la note la plus basse, jusqu'à la plus haute de l'étendue de l'instrument, kétis, ttanitel du. compostt. p. 78. Le son des trombones est plus sec, plus dur et plus énergique que celui des ophicleides, ID. ta Musique, ii, 4 6. 11 y a quelques artistes qui se distinguent par les tours de force qu'ils exécutent sur le trombone, ID. la Uusique à la portée de tout le monde, xviii. Les trombones entrent à 1 Académie llOpéra], avec Gluck, le <o avril nii CASTIL-BI.AZE, llist. de l'Acad. de mus. t. ii, p. J*- Il 2' Celui qui joue du trombone.
— ETVM. Ital. trombone, augmentatif de Jroinfio
,'VOy. TROMPE). s Al,
t TROMBOMSTE (tron-bo-ni-sf), i. m. Se ou quelquefois de celui qui joue du trombone.
t TKO.M.MFX (tro-mM), s. m. || V Terme de forge. Appareil rotateur rera|ilaçant aujourd'hui partout Us systèmes de grilles lixes ou mobiles pour le classement de grosseur et le débourbage du minerai, 'i'rommel débourbeur. Trommel classeur. Il 2* Cylindre à claire -voie qui sert au lavage des tubercules dans les féculeries.
— ETVM. Allem. Trommel, tambour.
t. TllOMl'E (tron-p'), s. f. Il 1" Terme vieilli.
Trompette. À ce poète des rois [Ronsard) la cour tresse un laurier royal; le succès double son effort, sa joue enne, il souffle sa trompe.... et la France n'a plus rien à envier à l'ampoule espagnole, miciielet. Guerres de le/igion, p. ri3. Il L'emploi en est resté dans la locution suivante : Publier à son de trompe, annoncer quelque chose au public, après l'avoir averti par le son d'une trompette. Gerson ajoute que la condamnation de l'erreur de Jean XXIl fut publiée à son de trompe, en présence du roi,DUMARS. Lib.Ègl. gall. Il 8. Il Fig Publier une chose à son de trompe, l'annoncer à beaucoup de personnes, la divulguer. Je ferais publier à son détrompe.... pt.sc.Prov. n. Il vaut mieux faire du bien en cachette qu'à son détrompe, lesage. Est. Conz. o. H 2* Particulièrement. Instrument à vent composé d'un tuyau de cuivre ou d'argent tourné en cercle et dont on se sert à la chasse, dit aussi cor de chasse. Sonner de la trompe. Le bruit des chiens et djs trompes qui sonnent, Tristan, if.de Chrispe, I 3. Il Fig. Le vent de la mer Souffle dans sa trompe, v. iiuco, loii, 24. ||3" Petit instrument de fer qui a une languette au milieu et dont on tire du son en le mettant entre les dents, et en touchant la languette avec le bout du doigt ; on l'appelle plus ordinairement guimbarde. |1 4° Nez prolongé de l'éléphant, qui se recourbe à volonté, par comparaison de forme avec une trompette. L'éléphant se sert do sa trompe comme d'une main. De tous les instruments dont la nature a si libéralement muni ses productions chéries, la trompe est peut-être le plus complet et le plus admirable; c'est non-seulement un instrument organique, mais un double sens, buff. Çuadrup. t. IV, p. 2C0. Il Prolongement du nez du tapir. 116° Suçoir charnu, rétractile et protractile de certains insectes diptères. L'abbé Roffredi.... a laissé Swammerdam et Réaumur loin derrière lui dans son mémoire sur la trompe du cousin, inséré dans le recueil de la Société de Turin, bonnet, Lett. div. Œuv. t. XII, p. (88, dans pougens. || 6" Espèce de tuyau armé de petites dents, que possèdent quelques mollusques. || 7° Espèce de coquille de mer en spirale. 118° En architecture, portion de voûte en saillie, qui supporte une encoignure, une tourelle. On vient d'étayer rue Radîiwil cette fameuse trompe ou console en pierre, qui lient suspemlu, au-dessus du trottoir oriental de la susdite rue, l'angle nordouest de la galerie dorée de la Banque de France, l'Universel, 2« sept. (809. || Trompe de voûte, pierre ronde faisant partie des voussoirs d'une niche. Il Terme de menuiserie. Partie saillante en angle dont le dessous est cchancré en creux. \\ 9° Terme d'anatomie. Trompe d'Eustache, canal en partie osseux, en partie fibro-cartilagineux et membraneux, dont une des extrémités se prolonge jusque dans la cavité du tympan, et dont l'autre, plus évasée, s'ouvre à la partie latérale et supérieure du pharynx. || Trompe de Fallope, nom donné à deux conduits longs de <o à (3 centimètres, qui naissent chacun de l'un des angles supérieurs de la matrice, et se portent à l'ovaire correspondant. |j 10° Machines soufllantes em-
TRO
TRO
ployécs dans quelques forges ; elles se composent ^ d'un canal vertical par lequel l'air est entraîné ; et conduit en un réservoir, par une chute d'eau. H 11* Chez les artificiers, espèce de pot à feu. — IIIST. xiii" s. Et les trompes commencent a sonner trop merveilleusement, villeii. lxx. Keseurs de trompes, Lit), des met. 30(i. A l'esmouvoir l'ost le roy, n'ot grant noise de trompes et de cors sarrazinois, jomv. ne. \\ xv s. Il n'est que le croc et la trompe. Pour vivre à l'ayse et dans la pompe, Itec. de farces, p. n». jl xvi' Il passa ces villes en chasseur, sa trompe en escharpe, cakloix, m, o. La trompe du gantelet [les lames répondant au carpe et au méUcarpe] fait à tornant avec le canon de l'avant-bras qui est à la main, pare, xvii, 12 Les elephans ont le nez très long et creux comme une grande trompe, m. Jforufr. opp. 3. Il y a plus de trompeurs que de trompes, COTGRAVE. Nous pouvons dire que les éléphants ont quelque participation de religion, d'autant qu'après plusieurs ablutions et purifications on les void haulsant leur trompe, comme des bras, mont, ii, <79. _ ÊTYM Provenç. tromba, trompa ; ital. tromba. D'après Diez, qui pense que l'ano. haut-allem. trumpd, trompe, est d'origine romane, tromba représente le latin tuba, trompette, avec le renforcement d'une r, comme dans (ronare, pour tonare; il remarque en confirmation que 1 ital. tromba a aussi, comme le latin tuba, le sens de conduit, tube. Mais les intermédiaires manquent, f 2. TROMPE (tron-p'), s. f. Nom, en BreUgne, du sabot, jouet d'enfant.
_ ETYM. Espagn. trompa, trompa; du lat. turbo, toupie ; ce que Diez regarde comme possible, bien que le genre ne coïncide que dans trompo. , ^ ,
TROMPÉ, ÉE (tron-pé, pée), part, passé de tromper. || 1° Induit en erreur par quelque artifice. Tandis que l'ennemi, par ma fuite trompé, rac. ililhr. III, i . Ma foi 1 les trompeurs seront trompés ; M. Oronte est homme d'esprit, homme de tête'; ce n'est point à lui qu'il faut se jouer ! lesage, Crisp. riv. U. Nous étions tous deux heureux; tu me croyais trompée, et je te trompais, montesq. j Lett. pers. lei. || 2° Déçu dans ce qu'on attendait. Aussitôt dans son sein il plonge son épée; Mais la mort fuit encor sa grande âme trompée, rac. Uithr. V, 4. Mlle de l'Enclos : Si vous êtes malheureuse, comme vous le dites, vous trompez bien toute la terre qui vous envie. — Mme de Maintenon : Je suis trompée la première , volt. Dial. 3. Trompée dans sa longue attente, elle ne cessait de pieurcr, do gémir, riccoboni, Œuv. t. v, p. 280, dans pougens. Il Trompé de l'attente, de l'espoir, déçu dans son attente, dans son espoir. Ainsi, trompé de mon attente. Je me consume vainement, Et les remèdes que je tente Demeurent sans événement, malii. Chanson, v, 5. L'auditeur n'est point trompé de son attente, quand le titre du poëme le prépare à n'y voir rien que d'impossible en effet, corn. 2* dt'sc. Mais vous-mêmes, trompés d'un vain espoir de gloire, kac. Alex. Il, 2. Il 3" Il se dit, dans un sens analogue, des choses, des actions, des sentiments qui ne réalisent pas leur objet. Un espoir trompé. Mais quoique de Pompée Je voie et la fortune et la valeur trompée.... corn. Pomp. i, t.
t TROMPE-LA-MORT (Iron-pe-la-mor), s. m.
Personne très-vieille ou rétablie contre toute espérance.
TROMPE-L'OEIL (tron-pe-leull , 11 mouillées), I. m. Terme de peinture. Sorte de tableau où les objets de nature morte sont représentés de manière à faire illusion. || Ce mot se prend souvent en mauvaise part, surtout au fig. Thibaudeau lut à l'assemblée cet exposé de la situation de la république, vaste tableau en trompe-l'œil où tout ét.nit sacrifié à l'effet, lanfrey, Hist. de Napoléon l", t. II. ch. 0. Il Au plur. Des trompc-l'œil.
TROMPER (tron-pé), v. a. \\ 1° Induire en erreur en employant la ruse, l'artifice, le mensonge. Il me répondit en se moquant de moi, que je devais avoir observé que le monde veut être trompé; ce mot est vrai, et se vérifia en cette occasion, retz, Mém. t. m, liv. iv, p. (2.5, dans pougens. Vouloir tromper le ciel, c'est folie à la terre, la font. Fabl. IV, (9. Il faut que les princes ou leurs ministres s'étudient.... à le séduire [le peuple] et tromper par les apparences, le gagner et tourner à leurs desseins, o. naudê, Coups d'États, ch. iv, édit. de(667, p. S42. Si je voulais, je citerais M. de la Rochefoucauld, qui était aussi aisé à tromper que moi; sÉv. 436. Quand, pour punir les
scandales, ou pour réveiller les peuples et les pa»teurs, il (^DieuJ permet i l'esprit de séduction de tromper les âmes hauuines, iioss. Heine d'Ànglet. Il fut donné à celui-ci [Cromwell] de tromper les peuples et de prévaloir contre les rois, ID. ib. On ne permet à un homme de bien d'être trompé qu'une fois, m. Rem. Réponse, ix, l, (4. S'il y avait moins de dupes, il y aurait moins de ce qu'on appelle des hommes fins ou entendus, et de ceux qui tirent autant de vanité que de distinction d'avoir su pendant tout le cours de leur vie tromper les autres, LA URUV. XI. Je m'imaginais n'être trompé qu'à demi, puisque je savais que j'étais trompé, fén. Tél. xm. On disait à Ferdinand, roi d'Aragon, que le roi de France se plaignait qu'il l'avait trompé deux fois : il en a menti, répondit-il, je l'ai trompé plus de dix, saint-foix, Ess. Paris, Œuv. t. iv, p. 381, dans POUGENS. Ne dites point qu'il faut tromper les hommes au nom de Dieu; ce serait le discours d'un diable, s'il y avait des diables, volt. Pliilos. Déf. Bolinijbr. Axiomes, (. Des question» très-intéressantes et très-utiles, celle-ci par exemple : S'il peut être utile de tromper le peuple? nous n'avons jamais osé à l'Académie française proposer ce beau sujet, d'alemb. Lett. ou roi de Pr. 22 sept. (777. Moi qu'ils ne trouvent pas digne d'être trompée, je vois leurs actions, gbafpiont, Lett. péruv. 2. || Absolument. On la croyait incaipable ni de tromper ni d'être trompée, boss. Annt de Gonz. Jadis l'homme vivait au travail occupé, Et, ne trompant jamais, n'était jamais trompé, noiL. Éptt. IX. L'enseigne est à leur porte [des maisons de jeu] ; on y lirait presque : ici l'on trompo de bonne foi, la bruy. vi. N'est-ce pas tromper que d'entretenir quelqu'un dans son erreur? comte db 1 CAYLUS, Acad. de ces dames, Œuv. t. xii, p. 223, dans POUGENS. jl Cette femme trompe son mari, elle lui est infidèle. || Au jeu, tromper, tricher. Je me donne au diable, s'il est possible que vous gagniez. — Et d'où vient? dit Caméron, qui commençait à s'impatienter. —Voulez-vous le savoir? dit MatU; ma foi, c'est que nous vous trompons, HAMiLT. Gram. m. || 2° Séduire, en parlant des femmes qu'on trompe. Mathurine à don Juan : Ne m'allez pas tromper, je vous prie, il y aurait de la conscience à vous; et vous voyez comme j'y vais à la bonne foi, mol. Festin, ii, 2. Trop crédules esprits que sa Hamme [de Thésée] a trompés, rac. Phèdre, l, (. Les filles, en ce temps si souvent attrapées, Sur la foi des serments avaient, été trompées, REGNARD, Uéneclim. v, (. |1 3° Echapper à quelqu'un. Tromper des surveillants. Il a trompé la vigilance de ses gardiens. J'ai su tromper les yeux par qui j'étais gardé, rac. Phèdre, m, 5. Mais pouvaient-ils tromper tant de jaloux regards? ID. Bajai. i, ( . Il trompa leur poursuite à la faveur de l'obscurité, lesage. Diable boit. (.||Tromper la loi, l'éluder. || 4° En parlant des choses, donner lieu à une erreur, à une méprise. L'horloge nous a trompés. Mes yeux, moyennant ce secours [du toucher], Ne me trompent jamais en me mentant toujours, la font. Fabl. vu, (8. Pendantqu'un philosophe assure Que toujours par leurs sens les hommes sont dupés, Un autre philosophe jure Qu'ils ne nous ont jamais trompés, m. ib. \\ Absolument. Cet homme a une mine qui trompe. || X tromper, de manière à faire illusion. L'épaule est prise si juste, qu'on la voit toute nue à travers le vêtement, et ce vêtement est à tromper, diderot. Salon de (707, Œuv. t. xiv, p. 274, dans pougens. Il Familièrement. C'est ce qui vous trompe, à l'égard de cela vous êtes dans l'erreur, jl 5° Faire tomber dans quelque erreur. Comme ici son orgueil [de l'ime] la trompe, il faut lui l'aire sentir parquelque autre endroit sa pauvreté et sa misère, BOss. la YalUère. Cette vie dont la fuite précipitée nous trompe toujours, lu. Uar.-Thér. Le burlesque effronté Trompa les yeux d'abord, plut par la nouveauté, BOiL. Art p. 1. 1|6° Agir contrairement à ce qui était attendu soit en bien, soit en mal. Il a trompé nos espérances. Tromper la confiance. On attendait beaucoup moins de lui, il a trompé tout le monde. Il [Charles de Sévigné] avait pitié de toutes mes douleurs, et le hasard a voulu qu'il ne m'ait trompée en rien de ce qu'il -■'- promis, pas même à la promenade d'hier,
dont je me suis mieux portée que je n'espérais, SÉv. (0 févr. (676. Ils [les dieux] ont trompé les soins d'un père infortuné Qui protégeait en vain ce qu'ils ont condamné, rac. Iphig. iv, 4. Ce serait grand dommage que vous trompassiez votre vocation, J. j. Rouss. Lett. à Sautterslieim, 2o mai (7(;4. Il Absolument. Dieu saura vous montrer par d'importants bienfaits, Que sa narole est s'.aile et
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ne trompe jamais, rac. Athal. i, i. || Il se dit des choses en un sens analogue. L'insolent en eût perdu la vie ; Mais mon âge a trompé ma généreuse envie, corn. Cid, l, 8. La retraite presque toujours a trompé ceux qu'elle flattait do l'espérance du repos, boss. le Tellier. 11 m'a trompé une fois, ce monde ingrat; il ne me trompera plus, fén. Dial. dex morts mod. 1 . Voilà comme les événements trompent presque toujours les politiques, VOLT. Ann. Emp. Ferdinand II, 1635. || 7° Faire diversion à. ô mort, éloigne-toi de notre pensée, et laisse-nous tromper pour un peu de temps la violence de notre douleur par le souvenir de notre joie, BOSS. Duch. d'Orl. Trompons, si nous pouvons notre douleur.... par le souvenir de nos joies passées, fléch. Mar.-Thér. Trompe leurs inquiétudes; amuse-les par la musique, les danses, les boissons délicieuses, montesq. Letl. pers. 2. Enfin il est fini ce jour dont rien n'a trompé la longueur, RiccoBONi, Œuv. t. I, p. 96, dans pougens. Par vous tout s'embellit, et l'heureuse sagesse Trompe l'ennui, l'exil, l'hiver et la vieillesse, de- Ln.LE, Trois rêg. <.|| Tromper le temps, s'occuper à quelque chose, afin de ne pas trouver le temps long. Si nous ne faisions simplement que vivre, sans qu'il s'y mèlàt quelque chose qui trompe et en fasse couler plus doucement les moments, boss. Sermons, sur l'honneur, fragment sur le même sujet. Ils cherchent à tromper le temps par mille sortes d'occupations, ID. )" panég. St Fr. de Paule, 2. || Tromper le chemin, faire diversion à la longueur du chemin. Lui discourant, pour tromper le chemin. De chose et d'autre.... la font. Orais. \\ 8° Terme de manège. Tromper un cheval, changer subitement de main après un seul quart de volte. || 9° Se tromper, V. réfl. S'induire soi-même en erreur. Il est aussi facile de se tromper soi-même sans s'en apercevoir, qu'il est difficile de tromper les autres sans qu'ils s'en aperçoivent, la rochefouc. Hax. 115. Et l'amour-propre engage à se tromper soi-même, MOL. Tari. IV, 3. Nous ne voyions en Madame ni cette ostentation par laquelle on veut tromper les autres , ni ces émotions d'une âme alarmée par lesquelles on se trompe soi-même, BOss. Duch. d'Orl. Oui, c'est Joas, je cherche en vain à me tromper, bac. Athal. v, 8. On croit tromper les autres, mais on ne se trompe jamais soi-même, marmontel, Œuv. t. vi, p. (os. || 10° S'abuser, être dans l'erreur. Quand on veut reprendre avec utilité, et montrer à un autre qu'il se trompe, il faut observer par quel côté il envisage la chose; car elle est vraie ordinairement de ce côté-là, et lui avouer cette vérité, mais lui découvrir le côté par où elle est fausse, pasc Pens. VI, 2fi, éd. HAVET. Mais que les hommes ne s'y trompent pas : Dieu redresse quand il lui plaît le sens égaré, BOSs. hist. m, 7. Racontait-il [Turenne] quelques-unes de ces actions qui l'avaient rendu si célèbre? on eût dit qu'il n'en avait été que le spectateur, et l'on doutait si c'était lui qui se trompait ou la renommée, fléch. Turenne. Pour ceux qui sont ruinés [par un juge], il importe peu que ce soit ou par un homme qui les trompe, ou par un homme qui s'est trompé, id. Lamoign. Il écrit une seconde lettre, et, après les avoir achevées toutes deux, il se trompe à l'adresse, la bruy. XI. Craignez de vous tromper; mais ne craignez jamais de laisser voir aux autres que vous avez été trompé, fén. Tél. xxzv. C'est un homme rare que celui qui ne peut faire pis que de se tromper, FONTEN. Renau. Me trompé-je? ai-je un bandeau sur les yeux? volt. Lett. d'Argenlal, 21 déc. tlM. Il X se tromper, à s'y tromper, au point d'être trompé. Mme Evrard : Cette petite est le portrait de son père. — M. Dubriage : Oui vraiment! et Julien, il ressemble à sa mère! — Mme Evrard : X s'y tromper, colun d'harleville, Vieux célib. m, *. Teniers, qui imitait, à s'y tromper, les tableaux des Bassan, boutard Dict. des arts du dessin, pastiche. Il Se tromper de route, d'heure, d'adresse, manquer la bonne route, l'heure indiquée, l'adresse véritable d'une personne. || Fig. et par ironie C'est un homme qui ne se trompe qu'à son profit, il ne se trompe que quand l'erreur tourne à son avantage. || Si je ne me trompe, locution employée en forme de correctif, quand on n'est pas très-certain d'une chose, ou quand on veut éviter un ton tranchant. Je ne sais si je me trompe; mais vous avez toute la mine d'avoir fait quelque comédie, mol. Préc. )o. Tous ces rois-li [de Juda et d'Israël] s'assassinent un peu trop souvent les uns les autres; c'est ime mauvaise politique, si je ne
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me trompe, volt. Philos. Quest. Zapata, 44. || On dit dans le même sens : Je me trompe, je suis bien trompé. Je suis bien trompé, s'il n'en est ainsi. Je me trompe, ou vos vœux, par Esther secondés. Obtiendront plus encor que vous ne demandez, RAC Eslh. m, 2. Je suis fort trompé, ou j'ai trouvé un bon expédient pour me démêler d'avec mad.... fonten. Lett. gai. n, 15.
— SYN. tromper, décevoir. Décevoir, c'est abuser par quelque chose d'apparent, de spécieux, d'engageant. Tromper, c'est abuser par la ruse, par le mensonge, par l'artifice.
— HlST. xiv« s. Icelui supliant veant que ladite femme se trompoit et moquoit de lui, du cange, trompator. \\ xv" s. On ne sçaura trouver mon per [égal], Par saint Jacques, non, de tromper, Patelin, V, 43. Je ne pourrois souffrir qu'une telle gouge se trompast et de vous et de moi si longuement, LOUIS XI, Nouv. xxxni. Il semble que vous trompez [vous moquez] des statuts et ordonnances de l'Église, ID. ib. xciv. Il XVI* s. Plusieurs gens malades ont, à la lecture d'ycelles, trompé leurs ennuys, rab. Pant. 4, Prol. Le tromper peult servir pour le coup, mont. I, 24. Pourquoy ne tromperoit-il aux esous, puisqu'il trompe aux espingles? ID. I, 108. Us trompent l'espérance qu'on en a conçue, ID. i, 181. Je ne conseille pas qu'on confonde leurs règles; on s'y tromperoit, id. i, 214. Je ne sçais si je me trompe, mais il m'a tousjours semblé que.... m. i, 394. Pour vous donner le moyen de tromper le temps, despeh. Contes, i. Ainsi prit congé d'elle, et s'en alla pensant bien l'avoir trompée, mais estant bien trompé luy mesme, amyot, Anton. 108.
— ÉTYM. Le sens propre et ancien de tromper est jouer de la trompe. Néanmoins Diez pense que tromper au sens d'abuser vient non pas de là, mais de (rompe, qui a signifié toupie (voy. trompe 2), et qu'il signifie, au propre, faire aller comme une toupie. Mais l'emploi le plus ancien de tromper au sens d'abuser est se tromper de quelqu'un, ce qui signifie s'en jouer. Tromper, jouer de la trompe, s'est construit avec le pronom personnel comme tant d'autres verbes neutres ; et se tromper a passé au sens de se moquer (voyez, à l'historique de trompette, un exemple de la transition, et comparez se jouer de quelqu'un et jouer quelqu'un).
TROMPERIE (tron-pe-rie), s. f.\H° Action de tromper. N'est-ce pas une erreur sérieuse et délibérée, une tromperie de bonne foi faite à soimême par soi-même? balz. De la coiir, 2' dise. Dans l'amour, la tromperie va presque toujours plus loin que la méfiance, la rociiepoucaulDj Première pens. 114. L'autre [le renard] était passé maître en fait de tromperie, la font. Fabl. m, 6. Il 2° Illusion. Les riches de la terre, qui, durant cette vie, jouissant de la tromperie d'un songe agréable, s'imaginent avoir de grands biens, boss. Panég. St Bernard, i. Tremblez dès à présent à la tromperie de vos passions, aux belles couleurs dont elles parent vos vices secrets, id. Médit, sur l'Évang. Dern. sem. du Sauveur, SO' jour.
— HIST. XIV' s. Se Bertran du Guesclin à la chiere hardie Les venoit assaillir avec sa compagnie, On nous aroit joué d'une grant tromperie, Guescl. 142. Il XV s. Vous en estes ung fin droit maistre.... Par ma foy, mais de tromperie. Patelin, V, 46. Il XVI" s. Je ne refuse point de soffrir pour ceste tromperie tous telz tourmensque tu voudras, amyot, Brut. Cl. La tromperie [action de se tromper] n'est pas de tel interest, de trouver les ennemis par effect plus foibles qu'on n'avoit espéré, que de les trouver à la vérité bien forts, aprez les avoir jugez foibles par réputation, MONT, m, 16".
— ETYM. Tromper.
TItOMPETË, EE (Iron-pé-té, tée), part, passé de trompeter. Une nouvelle trompetée.
TROMPETER {tron-pé-té; bien que la syllabe pe n'ait point d'accent, la prononciation lui en donne un ; le t se double ou pe devient pè, quand la syllabe qui suit est muette : je trompette, ou trompeté, je trompetterai ou trompèterai), i>. a. Il 1" Sommer de comparaître, en parlant des personnes que l'on assignait autrefois au son de la trompe ou trompette. On a trompeté Mme la comtesse [de Soissons] à trois briefs jours, c'est-à-dire qu'on va lui faire son procès parcontumace, sÉv. 24janv. 1680. Il 2° Faire crier, à son de trompe, un objet perdu. Les gens qu'avait envoyés Vénus pour se saisir d'elle [Psyché], ayant rendu à leur reine un fort mauvais compte de leur recherche, cette déesse ne trouva point d'autre expédient que de faire trompeter sa rivale, la font. Psyché, ii, p. 146. 118° Fig. Donner de la publicité à. On sou-
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halte que vous en donniez quelques exemplaires [du livre sur la Tolérance] à des personnes qui les trompetteront dans le monde, volt. Lett. Damilaville, 8 févr. 1764. N'en donne [des exemplaires de mon mémoire] qu'à ceux qui peuvent trompeter cela, p. l. cour. Lett. ii, 138. || 4° Fig. Divulguer une chose qu'on devait tenir cachée. On lui avait recommandé le silence sur celte affaire; il est allé la trompeter partout. || 6" V. n. Jouer de la trompette. || 6* Il se dit du cri de l'aigle. L'aigle trompeté.
— HIST. XIV* s. Quant la messe fu dite entière, J'oy sonner une trompette Dont un chambrelains haut trompette, machaut, p. 85. |{ ivi* s. Us brament comme les cerfs. Us trompettent comme les grues, ils pupulent comme les huppes, paré, Anim. 25. .... Laissant eschapper plusieurs justes occasions de se hasarder; et toutes les justes sont illustres assez, sa conscience les trompettant suffisamment à chascun, mont m, lo.
— RTYM . Trompette.
TUOMPETEUR (tron-pé-teur), s. m. Noid vulgaire du muscle buccinateur.
— f.TYM. Trompeter. Au ivi* siècle, trompeteur signifiait celui qui sonne de la trompette.
1 . TROMPETTE (tron-pè-f), ». f. \\ 1° Instrument à veiit, de cuivre ou d'autre métal, qui a un son éclatant, et dont on se sert principalement à la guerre et dans les réjouissances publiques. Faites deux trompettes d'argent, battues au marteau, afin que vous puissiez vous en servir pour assembler tout le peuple, saci, Bibl. Nomb. x, 2. Sitôt que de ce jour La trompette sacrée annonçait le retour, rac. Athal. i, 1. Les trompettes, les fifres, les hautbois, les tambours, les canons formaient [dans une bataille] une harmonie telle qu'il n'y «n eut jamais en enfer, volt. Candide, 3. La victoire en chantant nous ouvre la barrière, La liberté guide nos pas; Et du nord au midi la trompette guerrière A sonné l'heure des combats, H. J. chénier, Chant du départ. || Sans tambour ni trompette, se dit d'un» troupe qui décampe sans aucun signal militaire. Cette retraite s'est faite à petit bruit et presque en manière de fuite, sans trompette et sans tambour, PELLissoN, Lett. hist. t. ii, p. 428. Il Fig. et familièrement. Déloger sans trompette, sans tambour ni trompette , déloger secrètement , sans bruit. Si bien que le tyran de Crète Avait délogé sans trompette, scarr. Virg. m. Holà ! madame la belette, Que l'on déloge sans trompette , Ou j» vais avertir tous les rats du pays, la font. Fabl. VII, 16. Il Fig. Sans tambour ni trompette, secrètement Ne me citez point, je vous en prie ; il faut aller au secours de la place sans tambour et san»trompette, volt. Lett. Olivier des Monts, 25 déc. 1767.11 La trompette du jugement dernier, cella^ qui réveillera les morts et les sommera de comparaître devant le tribunal de Dieu. Trompette for- j midable et qu'Horeb entendit, Quand sur le mont sacré l'Éternel descendit. Et qui, des morts uo-^ jour réveillant la poussière. Doit du monde embrasé sonner l'heure dernière, delille, Parad. perdu, Xi. ji École (le trompettes, école de cavalerie où l'on enseigne l'art de la trompette, ainsi que la ^ lecture, l'écriture, l'escrime, l'équitation et la gymnastique. || Nez en trompette, nez relevé. || Fig. Entonner la trompette, emboucher la trompette, prendre le ton élevé, poétique. A la gloire des lis je consacre ces vers; J'entonne la trompette et répands dans les airs Les faits de ce grand roi..., DESMAHESTS, Clovis , dans RICHELET. Maissouvcnt dans ce style un rimeur aux abois Jette là, de dépit, la flûte et le hautbois. Et, follement pompeux, dans sa verve indiscrette. Au milieu d'une églogue entonne la trompette, boil. Art p. n. Il Fig. Il se dit du style lyrique. J'ose en trompette ériger mes pipeaux, bérang. Ad. à la gloire. Il Fig. Sonner de la trompette, publier, se vanter de quelque chose. Elle [la Providence] veut donc que vous veniez cet hiver, et que nous soyons en même maison; je n'ai nul dessein d'en sonner l4 trompette ; mais il a fallu le mander à d'HacqueviUe pour nous arrêter le Carnavalet [un hôtel du Marais à Paris], sÉv. 13 sept 1677. Irai-je avec l'hypocrite sonner de la trompette devant moi? prierai-je dans les coins des rues, afin qu'on me voie ? boss. Disc, vie cachée. || 2* Fig. il se dit des personnes qui excitent les partis, comme la trompette excite les troupes. Les prédicateurs de» deux partis [catholiques et protestants] étaient en chaire les trompettes de la discorde, volt. Mœurs, 130. Ces trompettes de différents partis se sont rendus les dispensateurs de la louange et du-
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blime, BERNAHï). DK sT-p. Ch. «fid. Il Personne qui divulgue ce qu'elle sait, qui colporte ce qui se dit. Cette personne est une vraie trompette. Il se défend longtemp» du mal qu'on dit d'autrui; Ou, s'il en est enfin convaincu malgré lui , Il ne s'en l'ait point la trompette, corn. Imit. i, 4. Je ne sais point prendre en main des trompettes. Pour publier partout les faveurs qu'on m'a faîtes, rëgnard, 1< Joueur, n, 4. L'ingrat dévoré d'envie, Trompette de la calomnie.... volt. Odes, 4. || Secret comme une trompette, se dit d'une personne babillarde, qui ne peut connaître un secret sans le publier aussitôt. || S" Instrument dj cuivre qui servit d'abord à la guerre, et qu'on a introduit ensuite dans l'orchestre. Une belle voix soutenue d'une trompette, cela jette dans une douce rêverie, lesage, Turcaret, iv, B. || Jeu de trompettes, un des jeux de l'orgue. || 4' Trompette marine , instrument de musique, composé d'un manche fort long et d'un corps de bois résonnant, avec une seule corde, sur laquelle on joue avec un archet, en la pressant sur le manche avec le pouce. Il y faudra mettre aussi [dans un concert) une trompette marine; la trompette marine est un instrument qui me plaît et qui est harmonieux, MOL. Bourff. gent. u, l.|| Trompette marine, un des noms vulgaires du triton émaillé, mollusques. Il S° Trompette parlante, instrument en fer-blanc qui sert de porte-voii. || On dit plus communément porte-voix. || Trompette écoutante, instrument pour faire entendre une personne qui parle à une distance considérable, sans le secours d'aucune trompette parlante. || 6° La trompette de la Renommée, la dispersion, dans le monde, des nouvelles, des bruits. Les poètes et les peintres représentent la Renommée embouchant la trom-
fiette. Il On dit de même : les cent trompettes de a Renommée. Aussitôt de ses cent trompettes La messagère des poètes Va l'annoncer à l'univers, LAMOTTE, Odes, t. I, p. 4(8, dans pougens. || 7" En botanique, trompette de Méduse, le narcissus bulliocodes. Il Trompette blanci..<j , espèce d'agaric. Il Variété de courge à fruits très- longs. || 8" En conchyliologie, trompettes, genre de mollusques à coquille univalve tournée en spirale , qu'on nomme autrement buccins. || Proverbe. X gens de village trompette de bois, il faut faire aux gens des traitements proportionnés à leur condition. Le festin des dames de la cour sera tout à fait magnifique ; mais point d'argent aux soldats congédiés: à gens de village trompette de bois, gui patin, Lett. t. III, p. 283, dans pougens.
— HIST. XIV* s. Devant le jour [il] s'en ist sans trompeté sonner, Gueici. (4644. ||xv' s. La trompette a sonné bien haut; X l'arme I à l'assaut! à l'assaut, BASSELIN, XLVii. Foy que tu dois le mercredy, Me joues-tu de la trompeté [me trompestu]? Jfir. de Ste Genev. En celé propre nuit il y eut grand partie de ses gens qui s'assemblèrent de sa compaignie secrètement et se prirent à eux desloger sans trompette, uonstrel. h, 96. Il XVI* s. Il feit sonner les trompettes de tous costez pour effrayer les ennemis, amyot, Cam 42. Il est plus de trompeurs que de trompettes, leroux DE UNCT, Prov. t. n, p. 307. X pain et oignon trompette ne clairon, cotgrave. Mieulx vault à cloche se lever qu'à trompette, génin, Récréât. «. n, p. 24 B.
— ETVM. Dimin. de trompe t ; provenç. et esp. trompeta; portug. trombeta; ital. trombetta.
2. TROMPETTE (tron-pè-t'), s. m. || 1" Celui dont la fonction est de sonner de la trompette. Le capitaine d'Espagne a eu sa poupe emportée, quelques coujis de canon à l'eau, et les six trompettes du duc de Ferrandina tués, Corresp. de Sourdis, tB36, dans JAL. On crut que c'était un prétexte pour nous épier : le trompette eut ordre de demeurer «t de suivre un des trompettes du roi, à qui on l'a donné en garde, pellisson, Lett. hist. t. i, p. 7). De tout temps, avec dépense pour faire honneur au service, j'ai eu un accord de trompettes des meilleurs qui aillent sur mer; et au voyage de Guinée avec M. le comte d'Eslrées je l'avais de même, nu ouesne, à Colbert, )n7i, dans jal. Il Trompette major, celui qui commande et dirige les trompettes d'un régiment de cavalerie. || Fig. U est bon cheval de trompette, il ne s'élonne pas pour le bruit, se dit de quelqu'un qui se soucie peu de» criailleries qu'on fait contre lui. Vous n'êtes pas un bon cheval de trompette, puisque vous avez peur du bruit, comte de caylus, Œuv. t. ix, p. 263, dans PODOENS. Il %' Fig. Celui qui célèbre. Alexandre estima Achille heureux d'avoir eu Ho-
mère pour trompette de ses louanges , d'ablancouRT, Arrien, i, 6. De votre haut savoir je serai le trompette, tu. corn. Feint astrol. ii, 6. Il se trouve toujours de petits compilateurs qui osent être ennemis de leur siècle.... ils se font les trompettes de la gloire des anciens, volt. IHct. phil. Système. || Familièrement et fig. Colporteurs de nouvelles. Par là, je reconnais le visible danger Que court cette inconnue à vous trop obliger. Et que, se découvrant à votre 4me indiscrète, De ses faveurs partout vous serez le trompette, th. corn. les Engag. du hasard, ii, 3. || Faire quelqu'un le trompette de quelque chose, le lui faire débiter, propager. Dorante n'est qu'un fourbe.... Et d'un discours en l'air qu'il forge en imposteur, Il me fait le trompette et le second auteur, corn. Ment, v, 2.
— llIST. XV* s. Que le plaisir du duc fust de sauver la vie à icelluy trompette, et de le renvoyer sans empescliement, math, de coucy, Hist. de Charles VII, p. 63(, dans lacurne. || xvr s. Je m'en voys chercher la trompette de la ville, pour faire crier s'il y a personne qui.... desper. Cymbal. (45. Il envoya par une trompette faire sçavoir aux Komains, que.... amyot, flom. 49. Les officiers des roys de Sparte, trompettes, menestriers, cuisiniers, à qui en leur charge succedoient les enfants, pour ignorants qu'ils feussent, mont, m, 320. Ils [les médecins] font telle description de nos maulx, que faict un trompette de ville qui crie un cheval ou un chijn perdu : tel poil.... ro. iv, 263.
— ETYM. Trompette t .
t TROMPETTISTK (tron-pè-ti-sf), s. m. Se dit quelquefois de celui qui joue de la trompette dans un orchestre. Elles [les parties de trompettes dans quelques ouvrages de Haendel] font présumer qu'il y eut en Angleterre , dans ce temps-là, quelque trompettiste doué d'un talent extraordinaire, fé- Tis, la Musique, xviii.
TRO.MPEUR, EUSE (tron-peur , peu-z'), adj. Il l"Qui trompe. Les apôtresont été trompésou trompeurs; l'un ou l'autre est difficile; car il n'est pas possible de prendre un homme pour être ressuscité.... PASC. Pens. XIX, <, éd. havet. Ecoutez, hommes trompeurs et trompés.... vous qui dites : nous avons un pacte avec la mort, fléch. Serm. 4* dim. Avent. La mer la plus terrible et la plus orageuse Est plus sûre pour nous que cette cour trompeuse, RAC. Esth. m, ). Il II se dit des choses. Je fais des efforts pour n'être point la dupe de ces trompeuses apparences, et dans quelques années je vous conseillerai d'en faire autant, sÉv. à Coulanges, 26 avril 1695. La grandeur est un songe, la joie une erreur, la jeunesse une fleur qui tombe, et la santé un nom trompeur, boss. Duch. d'Orl. Connaître par expérience le faible des grands politiques, leurs volontés changeantes ou leurs paroles trompeuses, ID. Anne de Gonz. L'archiduc contre son dessein, tiré d'un poste invincible par l'appât d'un succès trompeur, m. Louis de Bourbon. Vous savez sa coutume, et sous quelles tendresses Sa haine [de Mithridate] sait cacher ses trompeuses adresses, rac. Mithr. i, 5. Et le sommeil trompeur lui versait ses pavots, volt. Henr. u. Les succès de l'enfance, présages quelquefois si trompeurs, ne le furent point dans Charles de Secondât, b'alemb. Élog. Montesq. || Trompeur de, qui trompe sur, qui cache. Nous changeons bien d'habits, mais non pas de courages ; Et ces masques trompeurs de nos conditions Cachent, sans les changer, nos inclinations, cohn. Clit. m, B. ||î° S. m. et/'. Celui, celle qui trompe. Et puis, qu'est un palais, qu'une maison pompeuse Qu'à notre ambition bâtit cette trompeuse [la Fortune]? rotr. Vencesl. ii,(. Car c'est double plaisir de tromper le trompeur, LA font. Fabl. n, <5. Tant le monde fut toujours composé de trompeurs et de gens qui aimèrent à se tromper! volt. Dict. phil. Apocryphes. Ah! s'il y avait moyen d'attraper ce grand trompeur! beaumarch. Mar. de Fig. i, ». 1| Fig. Le plaisir, de lui-même, est un trompeur, et, quand l'âme s'y abandonne sans raison, il ne manque jamais de l'égarer, BOss. Conn.iii, 8. || S. m. Poisson du genre spare. || Proverbe. X trompeur trompeur et demi, il est permis de tromper celui qui nous veut homper. Un trompeur en moi trouve un trompeur et demi, corn, la Veuve, iv, 7.
— HIST. IV* s. Ce trompeur là est bien bec jaune. Patelin, 249. X trompeur, trompeur et demy, CH. d'orl. Rondel 63. Ceste tromperesse fortune l'avoit regardé de son mauvais visage, comm. iv, 12. L'official, voyant que c'estoit un vrai trompeur, et qu'il se trompoit de lui.... louis xi, Nouv. xciv. Il XVI* s. Qui trompe le trompeur et robbe le lar-
ron, Gaigne cent jours de vrai pardon, lebouz db LiNCT, Prov. t. II, p. 408.
— Btym. Tromper. Le sens ancien de trompeur est joueur de trompe ou trompette.
t TROIMPEUSEMENT (tron-peii-ze-man) , adv. D'une manière trompeuse.
— HIST. XVI* s. Comme souvent il fait [l'Amour], lorsque trompeusement.... se bracu, Œuv. t. i,
t TROMPE-VALET (tron-pe-va-lè), ». m. Poire
d'ambrette.
— ETVM. Cette poire trompe le valet, le jeune homme (voy. valet), parce que, étant mûre, elle ne parait pas l'être.
TROMPILLON (tron-pi-Uon , Il mouillées, et non tron-pi-yon), s. m. ||1° Terme d'architecture. Petite trompe. || Trompillon de voûte, pierre placée à l'angle d'une trompe, au point où concourent tous les voussoirs, afin qu'ils ne soient point taillés en pointe. || Petite partie de menuiserie dans un châssis d'imposte. || 2" Se dit de petites ouvertures dont sont munies les trompes ou machines hydrauliques qui remplacent les soufflets.
— ÊTYM. Dimin. de trompe *.
t TROMYLE (tro-mi 1'), s. (. Terme d'anatomie. Les cils vibratiles.
— ÉTVM. Tpôiioc, tremblement, et OXr), substance. TRONC (tron; le e ne se prononce jamais : un
tron énorme; c'est au xvii* siècle la règle de Chifflet, Gramm. p. 208; au pluriel l'ïse lie : des tron-z énormes), s. m. || 1" Le gros d'un arbre, le corps d'un arbre considéré sans les branches et sans les racines. Un tronc noueux. Oui diable vous a fait aussi vous aviser, X quarante-deux ans, de vous débaptiser. Et d'un vieux tronc pourri de votre métairie [la Souche] Vous faire dans le monde un nom de seigneurie? mol. Éc. des f. i, t. Moi I je pourrais trahir le Dieu que j'aime? J'adorerais un dieu sans force et sans vertu. Reste d'un tronc par les vents abattu? rac. Esth. ii, ». Près de Vilry, sur les bords de la Seine, il y a une couche épaisse de troncs d'arbres assez bien conservés, A. brongniart. Traité de min. t. u, p. 33. Il Fig. U y a des vices qui ne tiennent à nous que par d'autres, et qui, en ôtant le tronc, s'emportent comme des branches, pasc. Pens. vi, <i,édil. havet. Il Fig. Il faut se tenir au tronc de l'arbre, il faut se tenir au parti lé plus assuré. || 2° Terme de botanique. Partie principale de la tige des arbres dicotylédones d'où partent les branches. || 3* Terme d'anatomie. La partie la plus considérable d'une artère, d'une veine, d'un nerf, celle qui n'a encore fourni aucune division. Tronc artériel. Tronc veineux. Il Tronc innominé ou brachio-céphalique, artère qui naît de la partie antérieure de la convexité de la crosse de l'aorte. || 4* Buste du corps humain dont on a séparé la tête , les bras et le» cuisses. On donne à ce héros [Pompée] la mer pour sépulture; Et le tronc sur les flots roule dorénavant Au gré de la fortune , et de l'onde, et du vent, CORN. Pomp. u, 2. Son corps [de Déiphobe] tout mutilé n'est plus qu'un tronc hideux, deulle, En. VI. Il 5" En zoologie, chez les vertébrés, la partie principale du corps de l'animal, celle sur laquelle s'articulent les membres. || Dans les insectes hexapodes, synonyme de thoi^x ou partie du corps comprise entre la tête et l'abdomen. || Souche ou partie commune, plus ou moins vivante, sur laquelle sont insérés et réunis organiquement une multitude d'individus. || 6° Terme de vénerie. Ramure du cerf où sont attachés les andouillers. Il 7" Terme d'architecture. Tronc de colonne, partie inférieure du fût d'une colonne. || 8 En géologie, ligne directe d'une même famille, d'où sortent les branches collatérales. Je ne vois rien en vous qu'un lâche, un imposteur.... Et d'un tronc fort illustre une branche pourrie, boil. Sat. v. Les races provenant d'un tronc commun s'éloigneront d'autant plus de cette race primitive, qu'elle» en auront été séparées plus anciennement, buff. Ois. t. XII, p. 233. il 9° Petit coffre placé dans l'église, ordinairement auprès du bénitier, et aussi ailleurs, et scellé dans le mur, au haut duquel il y a seulement une petite fente pour y jeter les aumônes des personnes charitables; le tronc d'église est primitivement un tronc d'arbre, dans lequel on a fait un creux; ce creux est recouvert (l'un couvercle. Vous dites qu'on a ouvert un tronc à Saint-Merri, pasc. Proti. xvii. Croirait-on qu'il fut ordonné de mettre un tronc à toutes les églises d'Allemagne, pour recevoir des contributions volontaires [guerre contre les Turcs]? c'est la première fois qu'on a demandé l'aumono pour
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faire la guerre, volt. Ann. Emp. Rodolphe ii, 4 594. On a transporté dans les temples, en lui conservant son nom et sa forme, le tronc des primitives aumOnes, marchangy, Tristan le Voyag. XL. Il Fig. Voler le tronc des pauvres, faire des profits illégitimes aux dépens des nécessiteux. Il II y avait des troncs semblables chez les Juifs dans le temple de Jérusalem. Lorsqu'ils voyaient qu'il y avait trop d'argent dans le tronc, le secrétaire du roi venait avec le pontife, et ils en tiraient et comptaient l'argent qui s'était trouvé dans la maison du Seigneur, saci, Bible, Rois, iv, xii, <o. Il 10' Par analogie de forme, se dit d'ouvertures, de bouches où l'on met des écrits, des dénonciations. [X Venise] le tronc oii tout délateur peut, à tous les moments, jeter avec un billet son accusation, monteso. Esp. XI, 0,
— iilST. XII' s. D'une espée forbie et blanche Estoit li pons sor l'eve froide ; Mais l'espée estoit fors et roide Et avoit deus lances de lonc;De chasque part ot un grant tronc Où l'espée estoit cloffichiée, la Charrette, 3022. Les escus font et percier et troor.... Et de lor lances firent les Irons voler, Raoul de Camb. 271. || xiv s. Laquel racine [grosse veine] gete un tronc, lequel tronc s'estent ou [au] foie, h. de mondeville, f" 27, verso. Quant la pomme d'icelluy chou est ostée, l'en replante le tronc de ce chou, Ménagier, ii, B. ||xvi* s. Mais luy, à tous les trônez il baisoit les reliques, et à chascun donnoit, bab. Paru, ii, 47. Lexive faite des cendres de troncs de febves, paré, xv, 38. Les Egyptiens, ayans couppé la teste, en jetterent le tronc du corps [de Pompée] hors de la barque, AMYOT, Pomp. 4<o. Des hauts pins esbranchés les tronches my cavées, h. belleau. Poésies, t. i, p. 4 78, dans lacurne. En succession venant du costé du troncque [le tronc de père et de mère].... Coust. gén. t. ii, p. 807.
— ÉTYM. Picard, tronche; provenç. tronc; espagn. et ital. tronco ; du lat. truncus , qui vient de l'adj. truncus, coupé, tronqué.
t TRONCATKLLE (tron-ka-tè-l'), î. f. Genre de coquilles univalves.
t TRONCATULÊ, ÉE (tron-ka-tu-lé, lée), adj. Terme d'histoire naturelle. Qui est légèrement tronqué.
, TRONCATUBE (tron-ka-tu-r'), s. f. || 1° Endroit où quelque objet est tronqué. Ce château, placé au sommet, en occupe exactement toute la troncature, RAMOND, Instit. Mém. scienc. 4813, 48(4, 484 5, p. 73. La troncature [d'une des cornes du croissant solaire dans une éclipse) était considérable et de plus arrondie, Acad. des se. Comptes rendus, t. li, p. 99B. || Terme de minéralogie. Remplacement d'un angle ou d'une arête par une facette. Troncature des angles.
— F.TYM. Lat. truncare, tronquer.
t TRONCE (tron-s') ou TRONCHE (tron-ch'), s. f. Il 1* Grosse souche de bois que les villageois et le peuple mettent au feu la veille de Noël, pour conserver le feu toute la nuit. || 2" Nom, dans quelques provinces, des arbres de futaie dont on coupe les branches à des époques périodiques. 113° Synonyme de rouleau. || 4" Terme de charpente. Tronçon de bois gros et court. || 5° Terme de marine. Synonyme de tronçon. Tronce de cable. |{ 6° Dénomination qu'on emploie, en Lorraine, pour désigner là grosseur relative des arbres résineux. Il 7* En argot, la tronche, la tête. Une tronche de morne , une tête de mouton, Dict. argot-français, p. 458, à la suite de Cartouche, par grandval.
— IIIST. xV s. Aimerigot regarde que le portier seoit sur une tronche de bois au dehors du castel, froiss. II, 51, dans lacurne. || xvi* s. Ceux d'amont recommencèrent à charger en bas, et jecter gros- »es tronces de bois, barres et planchons.... j. d'au- TON, Ann. de Louis XII, p. 268, dans lacurne. Ils jettoient à val l'eau de grosses tronches de bois que le fil de la rivière tiroit de roideur contre bas, AMYOT, Uarius, 40.
— ETYM. Forme féminine tirée du lat. truncus, tronc; patois des Fourgs, trouintse, bûche de Noël.
t TRONCUÈES (tron-chée), s. f. pi. Nom qu'on donne, dans le département de l'Ain, à des chênes têtards épars çà et là et quelquefois fort multipliés dans certains cantons, qu'on dépouille de leurs brandies tous les six à sept ans.
TRONCIlF,T(tron-chfe),». m. || 1' Gros billot de bois qui porte sur trois pied». || %• Billot à l'usage de l'orfèvre et sur lequel se montent les bigornes, quand il fabrique de grosses pièces. || 3* Nom donné par les tonneliers à cette sorte de billot sur lequel ils dolent, et hachant.
TllO
— HIST. XV* s. Un tronchct de bois, du cange, trorichetus. Le suppliant dist à icelui Drouet qu'il avoit emblé et emporté l'argent du tronquet de l'église de Neufbourg, id. troncus.
— ErvM. Dimin. de tronc; norm. tronquet.
t TRONCUINE (tron-chi-n'), t. f. Espèce de chancclière.
j — ÊTYM. Ainsi dite du cilèbre médecin Tronchin, . du xviii* siècle, qui avait aussi donné lieu au verbe tronchiner, faire à pied des promenades matinales.
I TRONÇON (tron-son), s. m. || 1* Morceau coupé I ou rompu de quelque objet plus long que large. Le roi lui casse [au valet] sa canne sur le dos : de là, le tronçon à la main, il traversa une antichambre, sT-siM. 30, 97. Plus loin, sur le devant, deux hommes poussant un tronçon de colonne, que quatre chevaux n'ébranleraient pas, didebot, Salon de 4 767, Œuv. t. xiv, p. 44 3, dans pougens. Tant que le tronçon d'une épée.... lamart. Méd. i, 16. Il 2° Partie coupée de certains poissons, de certains reptiles. Un tronçon d'anguille, de brochet. C'est [la fureur de Nonotte, jésuite] le serpent qui veut mordre encore, quand il a été coupé en tronçons, volt. Mél. litt. Lett. au pr. de**', 7, Théophile. Sans pouvoir réunir ses tronçons mutilés Qui rampent et qui saignent, v. hugo, Orientales, les Tronçons du serpent. || Fig. Kaut-il donc que les jésuites aient encore le pouvoir de nuire, et qu'il reste du venin mortel dans les tronçons de cette vipère écrasée? VOLT. Lett. Leriche, 2 fév. 4 767. Il 3" Terme de manège. Partie solide de la queue du cheval, vers la croupe. || 4° Morceau de marbre [ ou de pierre dure, dont deux, trois ou quatre, posés de lit en joint, forment le fût d'une colonne. Colonne en tronçons.
— HlST. XI' s. Sa hansto est frai te [brisée], n'en ad que un truncun, Ch. de Roi. civ. ||xii' s. De son escu lui trancha un tronson, Ronc. p. 88. Tost en a fait ou deus tronchons ou trois, ib. p. 438. Il xiii" s. Li rois Ricars tenoit en sa main un tronchon d'une lance, et meut au Barrois, et le cuida porter fors des archons, Chr. de Rains, p. 40. Por alechier et por amordre, Li donai d'anguile
! un tronçon, Ren. 4 5859. || xv* s. Les deux glaives [lances] volèrent en tronçons, froiss. n, ii, 80. Il XVI' s. En France, vous en avez quelque transon [des hiéroglyphes] en la divise de M. l'Admirai, HAB. Garg. i, 9. Faisons ung transon de bonne chiere, et beuvons, je vous en prye, enfans, id. Pant. II, 30. Faire ung tronczon de bonne chiere à la rusticque, id. ib. v, 7. Il rompit la hampe du javelot en deux, et s'en feit arracher les deux tronçons, l'un deçà l'autre delà, amyot, Philop. 9. Combien leurs classes [des collèges] seroient plus décemment jonchées de (leurs et de feuillées que de tronçons d'osier sanglants! mont, i, 183.
— ÉTYM. Dérivé de tronc; Berry, trançon, transon ; provenç. tronso, troncho, trenson ; espagn. tronçon; ital. truncone. X côté de tronçon on trouve trançon (voy. trancher) .
t TRONC'ONIQUE (tron-ko-ni-k'), adj. Terme de géométrie. En forme de tronc de cône.
TRONÇONNÉ, ÉE (tron-so-né, née), part, passé de tronçonner. Une anguille tronçonnée. || Terme de blason. Se dit d'un objet qui est représenté coupé par morceaux, de manière que les parties ne soient pourtant séparées que par un petit intervalle.
t TRONÇONNEMENT (tron-so-ne-man), t. m. Action de tronçonner.
— HIST. XVI' s. Le tronçonnement et la mutilation des hermès do Mercure, amyot. Nie. 23.
TRONÇONNER (tron-so-né), v. a. Couper quelque chose par tronçons. Tronçonner un brochet.
— HIST. XII' s. Alez au roi la parole conter, Que Ronouarz fet son bos [bois] tronçonner. Bat. d'Aleschans, v. 3058. || xiV s. Icellui GuiUot senty li poulce de Jehan son frère, qui le cuidoit par ce estrangler, le prist à ses dens , en tel manière l'estraigny, que à pou qu'il ne lui trcnsonna , DU CANGE, troncire. L'en tronçonne et frit en paelle les navets, Ménagier, il, 5. Loches et anguilles tronsonnées, ib. ii, 4. || xv" s. Les cinq chevaliers, qui se couvroient de leurs escus, les eurent si tronsonnez des fers des glaives que c'estoit une merveille, Perceforest, t. i, f* 89. || xvi* s. Les images de Mercure se trouvèrent une nuit presque toutes tronçonnées et gastées , amyot, AU. 32. Grisiez, transonnez, crucifiez ces mechans hérétiques, bahel. iv, 53.
— ETYM. Tronçon; picard, tronehoner. X côté de tronf onner ou trouve trensonner (voy. TRANCaER).
TRO
t TRONCL'LE (tron-ku 1'), t. m. Terme d'an» tomie. Tronc vasculaire très-petit.
— F.TYM. Dimin. de tronc.
TKOnE (trfl-n'), s. m. || 1' Siège où les rois, les empereurs s'asseyent dans les fonctions solennelles de la souveraineté. Autour de ce même trône il y en avait vingt-quatre autres, sur lesquels étaient assis vingt-quatre vieillards vêtus de robes blanches, saci. Bible, St Jean, Apocal. iv, 4. Sur son trône avec lui j'allais prendre ma place.... L'ingrat [Néron].... Se leva par avance, et, courant m'embrasser. Il m'écarta du trône où je m'allais placer, rac. Brit. i, 4 . Vous, enfants, préparez un trône pour Joas, ID. Ath. v, 3. Un seul de ses trônes [d'Aurengzeb] a été estimé par Tavernier cent soixante millions de son temps, qui en font plus de trois cents du nôtre, volt. Mœurs, 49t. Loin de se fixer sur ces objets, les regards se portent rapidement sur la statue et sur le trône de Jupiter; ce chef-d'œuvre de Phidias et de la sculpture fait, au premier aspect, une impression que l'examen ne sert qu'à rendre plus profonde, barthél. Anach. ch. 38. || Par extension. Il me semble que je les vois déjà [les élus] dans un de ces trônes où ceux qui auront tout quitté jugeront le monde avec Jésus-Christ, pasc. Lett. à Mlle de Roanne!, 3. || 2" Fig. Il se dit de Dieu. Ce sont de ces protestations d'Antiochus, dont la justice divine n'est point fléchie, et qui ne pénètrent pas jusqu'au trône de la miséricorde, bourdal. Serm. 4 8* dim. après la Pentecôt. Domin. t. iv, p. 423. Dieu que la lumière environne.... Et dont le trône est porté par les anges, bac. Eslh. i, 5. [Dieu] Juge tous les mortels avec d'égales lois. Et du haut de son trône interroge les rois, id. ib. III, 4. Il 3" Fig. La puissance souveraine. Aujourd'hui dans le trône, et demain dans la boue, CORN. PoJy. IV, 3. Mademoiselle, cousine germaine du roi, Mademoiselle destinée au trône, sÉv. 9. Toute autre place qu'un trône eût été indigne d'elle, Boss. Reine d'Anglet. Un trône indignement renversé et miraculeusement rétabli, id. Reine d'Anglet. Soit que Dieu élève les trônes, soit qu'il les abaisse, id. ib. Madame, née sur le trône, avait l'esprit et le cœur plus haut que sa naissance, id. Duch. d'Orl. D'une commune voix ils l'appellent au trône, rac. Bajax. i, 2. Loin du trône nourri, de ce fatal honneur. Hélas! vous ignorez le charme empoisonneur, m. Ath. iv, 3. Dans les lieux où l'erreur est sur le trône, mass. Carême, Parole de Dieu. Le trône, tout imposant qu'il est, ne préserve pas toujours du ridicule, nous l'avons vu, genus, Mlle de Lafayette, p. 272, dans pouoENs. Un moment alors se réveilla [chea Napoléon] l'orgueil du trône et du génie, villem. Soutien, contemp. les Cent-Jours, xiii. || Monter sur le trône, monter au trône, prendre possession de la royauté. Pour remonter au trône, on peut tout hasarder, corn. Perthar. m, 2. Et les proscriptions et les guerres civiles Sont les degrés sanglants dont Auguste a fait choix Pour monter sur le trône et nous donner des lois, id. Cinna, t, 3. Il Mettre, placer sur le trône, donner la puissance souveraine. Depuis le temps que David avait été mis sur le trône par ordre de Dieu, la souveraine puissance appartenait à sa maison, BOSs. Hist. II, 5. Quoique les maires, dans les derniers temps, eusient mis sur le trône celui des Mérovingiens qu'ils voulaient, ils n'avaient point pris de roi dans une autre familîe, montesq. Esp. XXXI, 46. Il Placer sur le trône, se dit aussi d'un monarque qui prend pour épouse une femme d'un rang inférieur. En Russie, Pierre I" plaça sur le trône une femme née dans le dernier rang de la société, genlis, Mme de Maintenon, t. », p. 4 05, dans pougens. || Se mettre sur le trône, s'emparer de l'autorité souveraine. Ce traître que Chinaladan.... avait fait général de ses armées..., pritChinaladan dansNinive, détruisit cette grande ville.... et se mit sur le trône de son maître, BOSS. Hist. I, 7. Il 4° Fig. La personne du souverain, son gouvernement. Ce sont les peuples tout seuls qui donnent aux grands le droit qu'ils ont d'approcher du trône ; et c'est pour les peuples tout seuls que le trône lui-même est élevé, mass. Pet. car. Hum. grands. Patkul.... fut député de la noblesse livonienne pour porter au trône les plaintes de la province, volt. Charles XII, 1. 1| Discours du trône, discours que, dans les états constitutionnels, le souverain prononce à l'ouverture de chaque session des assemblées législatives. Le discours du roi, que l'on appelle dans l'argot de ce temps-ci discours du trône ou discours de la couronn»-.
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ALPn. KARB, Us Guipes, déc. 1840. 1| 5* Siège élevé ou le pape se met dans certaines cérémonies publiques. Il Trône épiscopal, le siège qui est au haut du chœur dans les églises cathédrales, et oii l'évéque se met quand il oflicie pontincalement. Il 6- Au ])luT. Terme de théologie. Un des neul chœurs des anges (on met un T majuscule). Parmi tant de Séraphins, de Trônes, d'Anlcurs.... nul ne se sentit assez de force pour s'olTrir au sacrifice, ciUTEAunn. Génie, i, i, 4. ||7° Lo Trône, nom donné parfois à la constellation do Cassiopée, appelée aussi la Chaise.
— Hisr. XII' s. Que le règne seit del tut remucd de Saul e des suens, e 11 throdnes David seit e.shalcied sur Israël e sur Juda dès Dan jesque Bersaliée, liuis, p. (29. |1 xiii' s. Saint Jehan en lait ses devises Des sept angels, des sept églises, Des sept chandeliers où Dieu raie. Des sept lampes ou trosne assises, Oii toute charité est gaye, J. UE MEUNO, ï'r. (19. N'a plus bêle dessous le tron [ciel], Parlonop. y. (7to. Sa ureison (prièrei ert [était] pure e bone, Devant la face Deu en trône Monte ciiiue fet la fumée De encens ki à Deu agrée, Edouard le confess. v. 734. || xiv s. Roan estoit, d'antiquité, La plus orgueilleuse cité Qui fust comme li trosne [ciel] cuevre, guiart, t. i, p. (97. Il XV' s. Et Trônes [anges] sont interprétés sièges et repos de vray jugement, par vraye charité et par plénitude de toute science , Bibl. des ch. «• série, t. n, p. (34. ||xvr s. Pour ce que la gloire de Dieu réside en eux [les anges], ils sont nommez ses throsnes, calv. Instit. (U5. [Ô Dieu] Ne partiront jamais, du throsne où tu te sieds, Et la Mort et l'Enfer qui dorment à tes pieds I d'aud. Tragiques, édit. lalanne, p. 72.
— ETYM. Lat. thronus, du grec Bpovo;, siège.
t TUÔNER (Irô-né), r. n. Terme familier. Avoir la prééminence. Cet homme trône dans cette société. || Affecter une supériorité, une prééminence. Le conseiller d'Etat ne comprit pas d'abord la portée d'une pareille tactique.... il se crut sérieusement le maître, et tomba presque immédiatement dans les fautes par où périssent les gouvernements lai blés qui osent essayer du despotisme; au lieu de gouverner, il trôna, CH. de behnahd, Les ailes d'Icare, iviu.
— ÈTYM. Trône.
tTROXlÈUE (trô-niè-r'), ». /'.Terme d'artillerie. Embrasure d'une batterie te canons.
TROXQUÉ, ÉE (tron-ké, kée), part, passé de tronquer. || !• Dont on a coupé quelque partie. Arbre tronqué. !l Fig. Les membres do la convention.... n'ont offert que des talents tronqués et des lambeaux d'éloquence, ciiateaubr. Génie, m, IT,(. Il Terme de sculpture. Statue tronquée, se dit du torse ou du buste qu'on ajuste sur une gaine. |i 2' 11 se dit de certaines choses auxquelles l'extrémité ou la partie supérieure manque, soit qu'on l'ait retranchée, soit qu'elles ne l'aient jamais eue. Colonne tronquée. Ce sont [les nids du flamant] de petits tas de terre glaise et de fange.... dont le sommet, tronqué, creui et lissé.... reçoit les oeufs.... buff. Ois. t. xvi, p. 3(o. Un grand obélisque tronqué, posé sur un énorme dé figurant un sarcophage romain, v. hugo, le Hhin, leUre (3. Il Terme de géométrie. Pyramide tronquée, cône tronqué, pyramide ou cône dont on • retranché la partie supérieure par un plan soit parallèle à la base, soit incliné d'une manière quelconque. Il Terme de blason. Se dit d'un arbre coupé par la tête et 1 ar le pied. || Terme de minéralogie. Se dit d'un angle ou d'une arête, quand sa place est occupée par une facette qui n'appartient point à la forme dominante du cristal. || 3" Terme de botanique. Terminé brusquement à son extrémité, et comme coupé. Un calice tronqué. Une feuille tronquée. Il 4" Se dit d'une coquille bivalve, quand les valves ont l'air d'avoir été coupées dans une de leurs parties. || Se dit du corselet des insectes dont le bord antérieur ou postérieur est une ligne droite. Il Se dit d'un oiseau dont chacune des rectrices est coupée en biais à l'extrémité. || 5° Fig. X quoi on a fait subir quelque retranchement essentiel. Le premier passage tronqué est celui où.... boss. 3" écrit, (. On a deux autres copies tronquées et informes d'une partie de cette loi salique, l'une donnée par Hérold, savant allemand, l'autre par Pithou, savant françaia, volt. l'ol. et Ug. Comm. Espr. des lois, Loi salique. Il est triste de passer pour un hétérodoxe, et de se voir encore tronqué, estropié, mutilé comme un auteur ancien, m. Lett. Thiriot, 24 nov. (736.
tXRONQUEMENT (tron-ke-man), ». m. Action
de tronquer. C'est [Languet] cet archevêque de Sens qui a tant fait parler de lui depuis par ses violences, ses fausses citations, ses tronquements de passages, st-sim. 243, 23U.
TRONQUER (tron-ké), je tronquais, nous tronquions, vous tronquiez; que je tronque, que nous tronquions, que vous tronquiez, o. o. || 1* Retrancher, couper. Il ôte de chez lui les branches les plus belles, 11 tronque son verger contre toute raison, LA FONT. Fabl. .XII, 20. Le coati est sujet i. manger sa queue, qui, lorsqu'elle n'a pas été tronquée, est plus longue que son corps, buff. Quadrup. t. m, p. 83. {| E^ parlant des statues, mutiler en partie. Les barbares ont tronqué la plupart des statues de Rome. || 2" Scier sur le tour. Il 3» Fig. En parlant des ouvrages d'esprit et en mauvaise part, y retrancher quelque chose d'essentiel. Ces auteurs tronquent le passage et le voici tout entier, boss. Var. xi, ((2. Les vérités sont diminuées: diminuées dans leur pureté, parce qu'on les falsifie et on les mêle; diminuées dans leur intégrité, parce qu'on les tronque et on les retranche, ID. Sermons, Prédic. évangél. (.Elle [la Sorhonne] condamna dix propositions [de la thèse de l'abbé de Prades] qu'il fallut tronquer et, par conséquent, falsifier, volt. Hél. litt. Tombeau de la Sorb. Continuons maintenant à vous transcrire, en prenant seulement la liberté de restituer au besoin les passages de mon livre que vous tronquez, j. 1. Houss. l.ett. à l'archev. de Paris.
— HIST. XV' s. Icellui Perrenet se print à oopper et troncer lesdiz ormes, du cange, troncire. ||ivi' s. Un corps tronqué de teste, rons. 675.
— ÊTVJl. Provenç. et espagn. troncar ; ilal. troncare ; du latin truncare (voy. tronc).
TROP (tro; le p se lie : il va tro-p avant; mais, pour peu qu'il y ait suspension, le p ne se fait pas sentir : le tro et le tro peu), s. m. {Trop est essentiellement un substantif.) || 1' Ce qui est en excès. Le trop de confiance attire le danger, corn. Cid, u, 7. Sa mère, que longtemps je voulus épargner.... L'a de la sorte instruite; et ce que je vois suivre Me punit bien du trop que je la laissai vivre, ID. Wéracl. i, (.Le trop d'expédients peut gâter une affaire.... N'en ayons qu'un, mais qu'il soit bon, la font. Fabl. ix, (4. U y en a beaucoup que le trop d'esprit gâte, mol. Critique, o. Il 3° Mon trop de..., son trop de, etc., l'excès de mon, de son, etc. Mais votre trop d'amour pour cet infâme époux Vous donnera bientôt à plaindre comme à nous, corn. Hor. m, 6. U s'en est peu fallu que, durant mon absence. On ne m'ait attrapé par son trop d'innocence, mol. Éc. des fein. m, 3. J'abuse, cher ami, de ton trop d'amitié, baC. Andr. m, (. ||3' Sans article, trop de, un excès de. Je me suis accusé de trop de violence, corn. Cid, m, 4. Voilà les pauvres gens Malheureux par trop de fortune, la font. Fabl. vu, o. Nos sens n'aperçoivent rien d'extrême : trop de bruit nous assourdit, trop de lumière éblouit.... pasc. Pens.i, (, éd. uavet. u nous sera toujours impossible de satisfaire pleinement les divers ordres de lecteurs ; le littérateur trouvera dans l'Encyclopédie trop d'érudition, le courtisan trop de morale, le théologien trop de mathématique, le mathématicien trop de théologie, l'un et l'autre trop de jurisprudence et de médecine, d'alemb. Œuv. l. i, p. 372. Trop de sang, trop de pleurs ont inondé la France, M. J. CHÉNIER, la Promenade. || C'est trop que ou de, il y a excès à. Ah! ma bonne, que je voudrais bien vous voir un peu, vous entendre.... vous voir passer, si c'est trop que le reste! sÉv. (8 févr. (87(. Si certains esprits vifs et décisifs étaient crus, ce serait encore trop que les termes pour exprimer les sentiments, la bhuy. i. C'est trop contre un mari d'être coquette et dévote : une femme devrait opter, ID. in. || C'en est trop, c'est aller trop loin. C'en est trop, madame, répliqua don Fadrigue ; je ne mérite pas que vous me regrettiez si longtemps, lesage. Diable boit. (5. ||*° Trop, régime direct d'un verbe. Non, je n'aurai pas trop de toute ma puissance Pour punir à mon gré mon odieux rival, fonten. Thét. et Pol. it, 4. Et qui peut nous combler de honte et de dépit, Moi d'en avoir trop su, vous d'en avoir trop dit, volt. Indiscr. i, 3. Boileau restera un de nos bons auteurs classiques pour les vers; on lui a peutêtre trop accordé de son vivant; peut-être lui reluse-t-on trop aujourd'hui , duclos, Œuv. t. x, p. 85. Il B'TropIprécédé d'une préposition. || De trop, qui est en excès. Tout ce qu'on dit de trop est fade etrebutant, BOH.. ilrtp. 1. Ignorez-vous qu'une multitude de vos frères périt ou souffre du besoin de
ce que vous avez de trop? j. i. rouss. Inég. 2* part. Mademoiselle, votre approbation est de trop, dider. Père de famille, m, 4. || Vous n'êtes pas de trop, se dit pour engager k rester une personne qui craint que sa présence ne gêne. Vous savez que votre présence ne gâte jamais rien, et que vous n'êtei point de trop, en quelque lieu que vous soyez, MOL. Am. magn. i, (. Un homme habile sent s'il convient, ou s'il ennuie : il sait disparaître, le moment qui précède celui où il serait de trop quelque part, la brut. v. Ohl ça, monsieur, voulez-vous que je vous parle franchement? vous êtes de trop dans la maison, dancourt, 2* ehap. Diable boit. se. ( . Tu la gênes ; tu es ici de trop, BOissY, Franc, à Ijond. se. 2. || Par trop, à l'excès. Son style est par trop familier. Tu m'obliges par trop avec cette nouvelle : Va, je reconnaîtrai ce service fidèle, mol. VÈt. m, 8. || 8' Trop d'un, de deux, de la moitié, un, deux, moitié de trop. Trop d'un Héraclius en mes mains est remis; Je tiens mon ennemi, mais je n'ai plus de fils, corn. lier. IV, 4. C'est trop, me disait-il, c'est trop de la moitié. Je ne mérite pas de vous faire pitié, mol. Tart. i, 8. Nous sommes trois chez vous, c'est trop de deux, madame, v. iiuGO, llernani, i, 3. Il 7' Adv. de quantité. Plus qu'il ne faut, avec excès. C'est trop m'importunercn faveur d'un sujet, corn. Nicom. m, 2. Ce secret, qui fut gardé entre dixsept personnes, est un de ceux qui m'ont persuadé que parler trop n'est pas le défaut le plus commun dcsgensqui sont accoutumés aux grandes affaires, RETZ, Uém. t. II, liv. m, p. (37, dans pougens. Gens trop heureux font toujours quelque faute, la font. Berceau. Il ne fallait pas faire faire cela par un écolier; et vous n'étiez pas trop boa vous-même pour cette besogne-là, mol. Bourg, gentil, i, 2. Le trop riant espoir que vous leur présentez, ID. Mis, n, (. Je reçois votre lettre du (6; elle est trop aimable, et trop jolie, et trop plaisante, SÉV. 25 juill. (689. Ils [les rois] ont trop fait sentir aux peuples que l'ancienne religion se pouvait changer, boss. Berne d'Angleterre. Trop faible pour expliquer avec force ce qu'il sentait, il empruntait la voix de son confesseur, id. Louis de Bourbon. Vous le savez trop bien : jamais, sans ses avis, Claude qu'il gouvernait n'eilt adopté mon fils, RAC. Brit. m, 3. Il [le péché] nous paraît moins hideux, parce qu'on n'est jamais trop effrayé de ce qui nous ressemble, mass. Car. Pass. Je ne vous envoie jamais aucun des petits livrets peu orthodoxes qu'on imprime en Hollande et en Suisse.. ..je n'ai été que trop calomnié, lo. Lett. Richelieu, S nov. (789. || Terme de manège. Trop assis, se dit du cheval dont les extrémités postérieures se rapprochent trop de la ligne du centre de gravité, ou qui la devancent. H Trop ouvert, se du lorsque le» membres sont trop portés en dehors. Il Trop serré, se dit lorsque les membres sont trop portés en dedans. || Pas trop, pas plus qu'il ne faut. Elle n'a pas trop dansé. || Médio* crement. Je ne m'y fierais pas trop. M. de Vivonne est fort mal de sa blessure, M. de Marsillac pas trop bien de la sienne, et M. le Prince est quasi guéri, SÉv. (B3. Murcna, do retour à Rome, reçut l'honneur du triomphe, qu'il n'avait pas trop mérité, rolun, Hist. ane. Œuv. t. x, p. (79, dans pougens. |I 8* 'Trop peu, pas assez. Vous en avez plus qu'il ne vous en faut, et il en a trop peu. Trop peu d'honneur pour moi suivrait cette victoire, CORN. Cid, II, 2. Joignez tous vos efforts contre un espoir si doux : Pour en venir à bout c'est trop peu que de vous I ID. Cid, v, (. Les dieux t'ont laissé vivre assez pour ta mémoire. Trop peu pour l'univers, J. B. ROUSS. Odes, u, (o. f| 9° Trop mieux, s'est dit pour beaucoup mieux. Pardonnezmoi toutes ces redites, vous qui savez et qui possédez trop mieux tous les points que je range ici, ST-siM. .100, (40. Trop mieux aimant suivre quelques dragons, gresset, Ver-rerl. || Bossuet a employé trop dans le sens archaïque de beaucoup. Au premier avis que le hasard lui porta d'un siège important, il [Condé] traverse trop promptement tout un grand pays, et, d'une première vue, il découvre un passage assuré pour le secours..,. Louis de Bourbon. \\ 10° Assez et trop longtemps, pendant un temps trop long. Assez et trop longtemps ma lâche complaisance De vos jeux criminels a nourri l'insolence, boil. Sat. ix. || Provei bcs. Trop est trop, rien de trop, tout excès est blâmable. Rien de trop est un point Dont on parle sans cesse, et qu'on n'observe point, la font Fabl. IX, (I. Il Trop et trop peu n'est pas mesure. Il X chacun le sien n'est pas trop. || Il y a deiu
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sortes de trop, o'est-i-dire le trop et le trop peu. Il Oui trop e:;. brasse mal élreint, qui entreprend trop de choses à la fois ne réussit à rien.
— REM. Trop de avec un nom au pluriel veut au pluiiel le verbe dont il est sujet : Trop de larmes ont été répandues.
— HIST. XI' s. Caries respunt : trop avez tendre cuer, Ch. de Jtol. xxiii. Co dist li reis : trop avez maltalant, ib. xxiv. || xii' s. Mais trop vient lent, dame, vostre secours, Coud, vn. Car nus [nul] dons n'est courtois qu'on trop délaie, ib. xvi. Certes, seigneur, dit-il, trop tost le saura-on, Sax. XXV. Il xur' s. X tels croisés sera Diex trop soufrans, Se ne s'en venge à po de demourance, quesnes. Romancero, p. 97. Vertus corront et gaste par po [peu] et par trop, et si se conserve et maintient par la meenneté, brun, latini, Trésor, p. 267. Vous en avez assez, et je en ai trop peu, Berte, xxxii. Grant paour [elle] ot du vent, qui menoit trop grant bruit, ib. xxxvi. Se li souget le conte li fesoient avoir trop grant salaire, quant li enfant seroient aagié, il aroient action de demander le trop à lor tuteur, BEAUMAN. xvii, 8. Ha, pour Dieu, sire, lisiés souvent ce livre ; car ce sont trop [très] bones paroles, joinv. 260. En [on] se doit assemer [parer] en robes et en armes en tel manière, que les preudes hommes decest siècle nedientque on en face trop, ne les joenes gens de cest siècle ne dient que on en face pou, iD. <9e. || xiv s. Tel cas ne peut advenir fors trop [très] peu souvent, oresme, Eth. <64. Il XV* s. Un trop [très] beau chemin et plain à chevaucher, FHOiss. II, III, io. Il nous vaut trop mieux à mentir notre serment envers le duc d'Anjou que devers le roi d'Angleterre noire naturel seigneur, ID. n. II, 8. Elle leur fit rendre l'estimation de leurs chevaux qu'ils voulurent laisser, si haut que chacun vouloit estimer les siens, sans dire ni trop ni peu et sans débat, ro. i, i, 25. Laquelle jeune fille, pour ce que ledit Lechien mettoit trop [tardait trop] àl'espouser.... J. de troyes, C/iron. <405. Le vin n'est point de ces maulvais breuvai.es Qui, beus par trop, font faillir les couraiges , bassel. Liv. Sans nulle doubte le roy [Louis XI] en sens le passoit de trop [le duc de Bourgogne], et la fin l'a monstre par ses œuvres, comm. m, 3. || xvi* s. Hz sont en nombre trop plus dix foys que nous : chocquerons nous sus eulx? bab. Garg. i, 43. J'ai reçu les lettres que m'avez escriptes, par lesquelles j'ay congneu que vous estes trop meilleur parent que le roy de Navarre n'est bon mary, mahg. Lett. 76. Il esclaireroit par trop la bestise des aultres [passages du livre], mont, i, <66. Qu'il soit bien pourveu de choses, les paroles ne suyvront que trop, ID. l, 187. La règle de Rien trop, commandée par Chilon, id. i, 202. La prudence enseigne le point du u.ilieu, auquel consiste toute louable action entre deux vicieuses extremilez du peu et du trop, AMYOT, Préf. xi, 38. Assez et trop malgré nos a vescu Ce sang maudit par tant de fois vaincu, RONS. 608. Partout, voire à estre bon et sage, il y peut avoir du trop, charron. Sagesse, 11, 11. Assez n'y a, si ti-op n'y a, cotgrave. Nul n'a trop pour soy De sens, d'argent, de foy, m.
— ÊTVM. Patois des Fourgs, trou; bourguig. tr6; génev. trop à bonne heure (dites de trop bonne heure); provenç. trop, troupeau, et trop, trop ; ital. troppo. C'est le mot trop, troupeau (voy. TROUPE) employé adverbialement pour signifier excès de quantité.
t TUOP-BO (tro-bu), s. m. Ce qu'on boit au delà d'une quantité fixée pour sa consommation.
TROPE (tro-p'), s. m. Terme de rhétorique. Expression employée dans un sens figuré. Cent voiles pour dire cent vaisseaux, est un trope. Il ne faut pas croire que les tropes n'aient été inventés que par nécessité, à cause du défaut et de la disette des mots propres.... les hommes n'ont point consulté s'ils avaient ou s'ils n'avaient pas des termes propres pour exprimer leurs idées, ni si l'expression figurée seraitplus agréable que l'expression propre ; ils ont suivi les mouvements de leur imagination et ce que leur inspirait le désir de faire sentir vivement aux autres ce qu'ils sentaient eux-mêmes vivement, dumahsais, Tropes, vu, 2. Les avanuges des tropes sont premièrement de designer les choses qui n'auraient pas de nom ; secondement, de donner du corps et des couleurs à celles qui ne tombent pas sous le sens ; enfin, de faire prendre à chaque pensée le caractère qui lui est propre, condil. Art d'écr. :i, 8. || Le Traité des tropes, ou, simplement, les Tropes de Dumarsais. Je vous donne toutes les figures de Quintilien, tous les tropes de Dumarsais, et tout le su-
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blime de Longin.... pas un ne vous écoutera [dans la chambre des députés], p. l. cour. Lett. au Censeur, 10. Il Terme de philosophie. Tropes des pyrrhoniens, les considérations fondées sur l'instabilité des choses par lesquelles Pyrrhon a prétendu détruire les fondements de la certitude.
— ÊTYM. TpoîTo;, trope, tour, de Tpéitu, tourner, dont d'anciennes formes latines se rapprochent, trepit, vertit (dans P. Diacre).
t TROPfiOLÉfiS (tro-pé-o-lée), s. f. pi. Terme de bot:inique. Famille de plantes séparées des géraniacées, et dont la capucine est le type.
TROPHÉE (tro-fée), s. m. || 1° La dépouille d'un ennemi vaincu que l'on mettait ordinairement sur un tronc d'arbre dépouillé de ses branches. La joie des Grecs après la victoire était bien plus modeste : ils érigeaient des trophées, mais de bois, c'est-à-dire d'une matière peu durable, et que le temps avait bientôt consumée; et il était défendu de les renouveler, rollin, Hist. anc. Œuv. t. V, p. 99, dans pougens. || 2° Toute dépouille prise à un ennemi, et dont on se pare. Ce conquérant vient mettre à vos pieds tous les trophées de l'Allemagne, voit. Lett. 7. Ton épée est à moi; mais tu serais trop vain. Si ce honteux trophée avait chargé ma main, corn. Cid, i, a. On le vit [M. de Montausier].... charger trois fois les ennemis.... et dresser aux pieds de son général, comme un honorable trophée, trois drapeaux qu'il leur enleva [aux ennemis], fléch. Duc de Mont. L'oiseau part tenant dans une de ses serres le terrible trophée [la tête coupée d'un lion], volt. Princ. de Babyl. 1. 1| Fig. Un homme peut s'aigrir contre vous, quand vous choquez ses pensées; mais il vous sera toujours obligé que vous désiriez son salut; il craint de servir de trophée à votre orgueil; mais il ne se fâche jamais d'être l'objet de votre charité, boss. Panég. St François de Saies. 113° Assemblage d'armes formant un groupe, et élevé en souvenir d'une vicloire, d'une conquête. Sculpter des trophées sur un arc de triomphe, ô apôtres de Jésus-Christ, c'est vous qui êtes les vainqueurs du monde; et voilà qu'on met à vos pieds les dépouilles du monde vaincu, ainsi qu'un trophée magnifique qu'on érige à votre victoire, boss. 2' sermon, Pentec. 1. N'attendez pas que.... je représente ce grand homme étendu sur ses propres trophées, fléch. lurenne. Couvrant le chemin de branches d'olivier, comme pour en faire un trophée au roi pacifique, mass. Mystères, Passion, 2. On lui éleva [à Épaminondas] deux monuments, un trophée et un tombeau; ils sont près l'un de l'autre, comme si la philosophie leur avait enseigné leurs places, barthél.
Anach. ch. 52. || Fig d'une laide femme ils
ont l'âme échauffée. Dressent à la laideur d'euxmêmes un trophée, Pensant avoir trouvé la fève du gâteau, régnier, Sat. vu. ||Fig. Faire trophée de quelque chose, en tirer vanité. Bien loin de rougir de la pauvreté de mes parents , j'en fis un trophée, J. bruslé, Lucien en belle humeur, t. i, p. 186, dans pougens. Elle n'était pas fille à faire trophée d'une pareille observation, lesage, 6'tl Blas, IX, 6. Voyez quel homme afl'reux est ce comte : aussitôt qu'il l'a reçue [une lettre de femme], il en a fait trophée ; je la tiens d'une femme à qui il l'a sacrifiée, beaumarch. Barb. de Sév. IV, 3. Tout le monde fut indigné qu'Opimius fit, pour ainsi dire, trophée du meurtre de tant de citoyens [C. Gracchuset ses amis], bouchaud, Instit. Mém. se. mor. et pol. t. v, p. 11 9. || 4° Fig. et dans le style soutenu, victoire. Je pourrais.... vous montrer, vers les bords du Rhin, autant de trophées que sur les bords de l'Escaut et de la Sambre, fléch. 7'urenne. || 6" Terme de peinture et de sculpture. Espèce d'ornement représentant le groupe d'attributs particuliers à une science, à un art. Des trophées de musique. Des trophées de chasse. || Il y a aussi des trophées de marine, de religion.
— HIST. XVI' s. En memoyre de la proesse que avez présentement faict, je veulx ériger ung trophée, rab. Pant. Il, 27. Jadis entre les Grecs, quand l'honneur y vivoit, Le vainqueur des vaincus maint trophée elevoit, desportes, Cléonice, xi.
— ËTVM. Lat. trupxum, de rponatov, qui vient de Tpo5r9|, action de mettre en déroute, de -içii- Tttiv, tourner.
t TRDPHIQUE (tro-fi-k'), adj. Qui concerne la nutrition. || La partie trophique des aliments, celle qui sert à la nutrition, par opposition à la partie excrémentitielle qui est rejetée. |{ Influence trophique, pouvoir trophique, infiuence, pouvoir
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qu'ont certains organes pour activer la nutrition d'autres organes. Le pouvoir trophique des ganglions spinaux p»r rapport aux fibres des racines postérieures.
— ÉTYM. Tpoçri, nourriture.
t TROPHOLOGIE (tro-fo-lo-jie), s. f. Traité sur le régime alimentaire; doctrine de l'alimentation.
— ËTVM. Tpoçi'i, nourriture, et Xoyo;, traité.
t TROPHOLOGIQ0E (tro-fo-lo-ji-k') , adj. Qui concerne la trophologie.
t TROPHOPATUIE (tro-fo-pa-tie), s. f. Terme de médecine. Classe des maladies qui afl'ectentles appareils de la vie de nutrition.
— ÈTYM. Tpnifr,, nourriture, et TiiiQo;, maladie, t TROPUOSPERME (tro-fo-spèr-m'), ».m. Terme
de botanique. Saillie plus ou moins prononcée do la cavité intérieure du péricarpe qui sert de support ou de point d'attache aux graines.
— ÉTYM. TpoyTi, nourriture, et anéf^ia, graine. t TROPHOSPERMIQUE (tro-fo-spèr-mi-k') , adj.
Qui a rapport au trophosperme.
t TROPICAL, ALE (tro-pi-kal, ka-1'), adj. ||l°Qui appartient au tropique ; qui se trouve sous un tropique. La végétation tropicale. Les arbres tropicaux. Il Régions tropicales, contrées placées entre les tropiques. || 2* Par extension, très-chaud, comme entre les tropiques. Température tropicali:.
+ TROPIDOGASTRE(tro-pi-do-ga-str'),«. m.Termo de zoologie. Genre de reptiles sauriens. La seule espèce connue de ce genre est le tropidogastre do Blainville dont on ignore la patrie, legoarant.
TROPIQUE (tro-pi-k'), s. m. || 1' Terme d'astronomie. Parallèle terrestre correspondant à la latitude de 23' 28' (inclinaison de l'équaleur sur l'écliptique) qui sépare la zone torride des zones tempérées. En tous les points d'un tropique le soleil passe une fois par an au zénith. Les deux tropiques. Passer sous le tropique. Le,soleil par deux fois a, d'un tropique à l'autre. Éclairé dans sa marche et ce monde et le nôtre, volt. Ali. n, J. Il Le tropique du Cancer, celui qui est situé dan", l'hémisphère boréal. Il Le tropique du Capricorne, celui qui est situé dans l'hémisphère austral. |1 Le bonhomme Tropique, matelot déguisé d'une manière burlesque qui préside aux amusements du passage de la ligne. || 2° Par extension, le tropique, la région comprise entre les deux tropiques. Tous les fruits, tous les arbres, toutes les fleurs y sont entretenues [dans le Vishnapor] par une fraîcheur éternelle qui tempère les chaleurs du tropique dont ce climat n'est pas éloigné, volt. Uél. litt. Lett. chin. et ind. 10. |1 3' Tropique ou oiseau des tropiques, phaéthon à queue blanche et à brins rouges. Il 4" Adj. Année tropique, intervalle de temps compris entre deux passages successifs du centre du soleil à l'équinoxe de printemps; cette année diffère de l'année sidérale à cause du déplacement de l'équinoxe de printemps, dii à la précession des équinoxes et à la nutation; elle est de 365 jours 5 heures 48 minutes 47 secondes, et ainsi plus courte de 24 minutes 8 secondes que l'année sidérale. L'année déterminée par les équinoxes s'appelle tropique, parce qu'anciennement on l'avait conclue du retour du soleil à un même tropique, delambre, Abrégé astr. Leçon 1. || 5° Terme de botanique. Fleurs tropiques, fleurs qui s'ouvrent le matin et se ferment le soir. On dit maintenant fleur équinoxiale plutôt que fleur tropique.
— HlST. ivi' s. Tropicques sont deux cercles où le soUeil arryve seullement une fois l'an en la partye du nort et une autre fois en la parlye du su, lesquels tropicques sont ainsi nommez parce que, quand le solleil est venu ou arryvé àch.icun, il s'en retourne vers l'equinoxial.J. devaulx, dansJAL.
— ETYM. Tpoitixà;, de Tpéiteiv, tourner, parce que le soleil, arrivé à l'un des tropiques, semble retourner sur ses pas et marcher vers l'autre.
t TROPISTK (tro-pi-sf), i. m. Nom sous lequel on désigne quelquefois tous les sectaires prenant au sens figuré les paroles de la consécration.
— HIST. XVI' s. Par quoy ceux qui nous appellent tropistes, se monstrent, en leur sotte facétie, du tout barbares, calt. Instit. m 2.
— ËTYM. Trope.
fTROPOLOGIE (tro-po-lo-jie)y ». f. Emploi du langage figuré. L'Écriture est pleine de tropologies qui ne doivent pas être prises dans le sens littéral, FÉN. t. m, p. 137.
— ËTYM. TpoitoXoyîa, de Tp6iio«, trope, figure, et Àoyo;, doctrine.
TROPOLOGIQDE (tro-po-lo-ji-k'), adj. Qui concerne la tropologie, qui a le caractère de la tropologie. L'auteur [Malebranche] prend pour tro-
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pologiques toutes les expressions de l'Écriture, FÉN. t. ni, p. 88.
— ETYM. TooitoXof 1x4;, de xponoXoYia, tropologle. TROP-PLKIN (tro-plin), J. m. || 1-Cequi cicfede la
capacité d'un vase, ce qui en déborde. Le trop-plein d'un tonneau. {| On dit de môme : le trop-plein d'un étang, d'un canal. Il Fig. Il faudrait toujours i,ue ma petite [fiUel fût par-dessus le marché ; c'est le trop-plein de la tendresse que j'ai pour vous, sÉv. à aime de Grigium, 7 aoiit <B7(. Quand les besoins seront satisfaits, le surplus des assignats, s'il en est, le trop-plein, qu'on me passe cette expression, se reversera naturellement d.ms le payement de la dette contractée pour l'acquittement des biens nationaux, Mirabeau, CoUer.t. t. iv, p. 58. Je verserais [en un autre coeur] le trop-plein de mon âme, lamaht. Joc. n, S7. || 3' Trop-plein d'une citerne, puisard creusé auprès d'une citerne; il reçoit l'eau qui déborderait de la citerne et qui se perd dans le puisard. || Au plur. Des trop-pleins.
— ÊrvM. Trop, et plein.
1 1 . TROQUE (tro-k'), ». f. || 1° Commerce par écliange de marchandises (Sénégal). || 2" Nom donné à un usage en vertu duquel il était alloué à chaque cultivateur du sol, sur la rive gauche de la Loire et du Morbihan, une remise de cent kilogrammes de sel en franchise de droit. Ils [les pétitionnaires] sollicitent le rétablissement de la troque.... le rétablissement de la troque ou de tout autre privilège local eiit été en contradiction avec tous les principes d'équité et de bonne administration, Bappor» à l'empereur, Moniteur, 23 mars
— ÉTYM. Voy. THOQUER.
t 2. TROQUE (tro-k'), s. m. Nom moderne du genre de mollusques (coquilles univalves) appelé par certains auteurs toupie. Il a pour type le troque dilaté , appelé vulgairement le grand cul de lampe par les marchands.
ETYM. Tpoxoc, toupie, à cause de la forme.
TROQUÉ, ÊE (tro-ké, kée), part, passé de troquer. Un tableau troqué contre des meubles.
TROQUER (tro-ké), je troquais, nous troquions, vous troquiez; que je troque.^que nous troquions, que vous troquiez, tJ. o. || 1° Échanger, donner en troc. Ces messieurs s'amusèrent hier à troquer leurs attelages tout entiers, de sorte que Vardes mène à Grignan les chevaux gris de Termes, et Termes mène à Fontainebleau les chevaux noirs de Vardes, SÉv. 362. 11 s'y établit, les jours de fête, une espèce de marché oii les esclaves viennent troquer les fruits, les volailles, les autres petites denrées qui leur sont propres, contre des meubles, des vêtements, des parures, haynal, Uist. phil. xin, 44. Il Fig. Je vous avoue que j'aurais bien troqué tout cela contre vous seule, u"* DU DEFFANT, Corrcsp. t. n, p. 42, dans pougens. Conscrits, vous ne troquerez guère Bras et jambe contre une croix [sous la Restauration], BÉRANO. Vieux capor. \\ Fig. Tioquer son cheval borgne contre un aveugle, échanger une chose médiocre contre une mauvaise. || Absolument. Si vous venez pour trafiquer. J'ai des nippes de quoi troquer, scarr. Virg. viii. Ne peut-on point en faire un [contrat] oii les gens Troquent de femme ainsi que de monture? la font. Troq. || 2' Enlever le petit morceau d'acier qui bouche le trou d'une aiguille. Il 3° Se troquer, v. réfl. Se donner soimême en échange. Moi, monsieur, je ne voudrais pas me troquer contre lui ; il croit nous imposer avec son baragouin et sa grande mouche, dancourt, Déroute du Pharaon, se. 26. Libre et indépendant, je ne me troquerais pas contre le général des jésuites, VOLT. iett. Mme du DejJ'ant, 3 déc. I7B9.
— HIST. IV' s. Laquelle vache le suppliant trocha ou eschanga à un beuf, et ot un salut d'or de retour, DU CANGE, trocare. || xvr s. Il se sauve la nuict par les montagnes avec l'habit d'un paysan, auquel il troque sa Juppé de velours, d'aub. Uist. 1, 100. Ainsi eux et les Italiens, aians troqué de personnage [les rôles étant changés], ro. ib. n,
— ETYM. Wallon, troukt ; espagn. trocar; angl. to truck. Origine inconnue. On pense que le français est emprunté à l'espagnol ; l'anglais l'est au français. Cependant la forme trocher rend trèsdouteux cet emprunt du français à l'espagnol.
i TROQUET (tro-kè), S. m. Terme de couvreur. Chi'valet du comble.
TROQUEUR, EUSE (tro-keur, kefl-z"), s. m. et f. Celui, celle qui aime à troquer. ...Nos gens Sont grands troqueurs; Dieu nous créa changeants, la FONT. Troq. C'est grand dommage qu'on ne puisse
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troquer de femme ; qu'il y aurait de troqueurs au monde! dancourt. Bourg, à la mode, n, 8.
— ETYM. Troquer.
fTROSCART (Iro-skar), s. m. Genre de plantes aquatiques, de la famille des joncaginées.
TROT (tro; le « ne se lie pas), s. m. Allure naturelle du cheval, entre le pas et le galop, dans laquelle les deux bipèdes diagonaux agissent successivement avec promptitude, et lancent le corps assez vivement pour que, dans le grand trot, il quitte terre un instant à chaque impulsion nouvelle. Il [M. le Prince) entendit un assez grand nombre de chevaux qui marchaient au trot vers lui, LAR0CHEF0UC. Mém. 269. Le trot doit être ferme, prompt et également soutenu, bufp. (Juadrup. t. i, p. 30. Elle est partie ce matin au grand trot de six chevaux, dans .sa berline de campagne, RicconONi, Œuv. t. VI, p. tes, dans pougens. Nous grimpions au grand trot les montagnes, et nous les descendions au galop à travers les précipices, CHATEAUBR. Itin. part. l.||Un cheval a le trot franc, court ou égal, quand il lève peu les pieds de derrière ; dur, quand il fatigue le cavalier. Il Les autres quadrupèdes ont aussi le trot. L'âne, le mulet, l'éléphant, etc. vont au trot. || Par extension. Ils mèneront les infidèles Turcs au grand trot dans l'enfer, montesq. Lett. pers. 3B. || Fig. et familièrement. Mener une affaire au grand trot, la conduire d'une manière expéditive. || On dit plus ordinairement : grand train.
— MIST. XII* s. Ne jamais en s'aîe [à son aide] n'irons ne pas ne trot, Sax. xvii. || xiii* s. La vielle illec plus ne scjorne. Le trot à Bel Acuel retorne. Qui la tor outre son gré g:arde, la Ro.ie, 4 2740. || xv* s. Et se départirent environ la mie-nuit de Buch, et chevauchèrent le grand trot vers StrauUe, froiss.
II, m, 98. Il XVI" s. Le trot rompu d'ung cheval de courrier, ST gelais, 64. Le duc de Mayenne, aiant trouvé le joincl de la division, changea le pas au trot, d'aub. Uist. Il, 408. Il se mit au trot devers ses gens de pied, m. ib. m, 32.
— ETYM. Voy. trotter; provenç. trot; espagn. trote ; ital. trotto.
f TROTTABLE (tro-ta-bl') , adj. Où l'on peut trotter. Après avoir trotté par des prairies que la saison rend très-trottables, coulanges, dans sÉv.
t. I, p. S(7, éd. REGNIER.
t TROTTADE (tro-ta-d'), .t. f. Familièrement. Petite course à cheval ou en voiture. || Fig. Nom donné par le président de Bellièvre aux insultes que les Frondeurs faisaient à Mazarin, betz, Mém. t. II, liv. m, p. 13, dans lacurne.
TROTTE (tro-f), s. f. Terme populaire. Espace de chemin, distance. Il y a une bonne trotte jusque chez vous. Il avait à faire, disait-il, une fameuse trotte, GENLis, Parvenus, t. n, p. 33.
t TROTTE-CHEMIN (tro-t«-che-inin), t. m. Traquet.
t TROTTE-MENU (tro-te-me-nu) , adj. indécl. Qui trotte à petits pas. La gent trotte-menu [les souris] s'en vient chercher sa perte, la font. Fabl. m, ». Du fond de nos caveaux, du haut de nos greniers La gent trotte-menu s'assemble par milliers, delille. Trois règnes, vm.
— ETYM. Trotter, et menu.
TROTTER (tro-té), V. n. \\i' Aller le trot. Ce cheval trotte bien. || Trotter des épaules , se dit d'uncheval qui trotte pe-sam ment. || Trotter menu, se dit d'un cheval qui avance peu. jj Trotter se dit aussi du cavalier qui est sur un cheval qui trotte. Les deux pieds suspendus sur son double étrier. Assise décote, l'une trotte à l'anglaise; L'autre va sautillant sur la selle française , deulle. Trots rêg.
III. Il 2" Par extension, marcher beaucoup à pied. Ce ne sont pas toujours les pardons [cérémonies d'église] qui font aller les femmes : c'est l'envie de trotter; voilà pourquoi on dit plaisamment que saint Trottet, saint Caquet et saint Babil sont les plus grands patrons de ce sexe dévot, gui patin, lett. t. I, p. 384, dans pougens. J'avais franchi les monts qui bornent cet État, Et trottais comme un jeune rat Qui cherche à se donner carrière, la font. Fabl. vi, 6. Il gèle à pierre fendre ; je suis tout le jour à trotter dans ces bois, SÉv. 99. Ils [les jeunes gens qui entrent dans le service militaire] vont trottant des bords de la Charente , volt. Pauvre diable. Rencontrez-vous une de ces jolies personnes qui vont trottant menu les yeux baissés, coudes en arrière et tortillant un peu des hanches.... beaumabch. Mar. de Figaro, m, 5. || On entendrait une souris trotter, il ne se fait pas le moindre bruit. || 3° Fig. Faire bien des courses, bien des démarches pour
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quelque affaire. Garçon bien fait.... Et qui faisait les servantes trotter, la font. Gag. Quand je veux tirer de mes parents quelque service, je fais mon testament, et aussitôt ils trottent, P. L. COUB. iett. I, 2U7.il 4* Fig. Il se dit de choses qui vont et viennent. Pour un âne enlevé deux voleurs se battaient.... Tandis que coups de poing trottaient.... LA font. Fabl. I, <3. Puis tout d'un coup, comme je pensais lui répondre [à Mme de Ludres], je trouvai qu'elle ne m'écoutait plus, et que ses beaux yeux trottaient par la chambre, SÉV. t" avr. )67). M. le chevalier [de Grignan]... s'en retourna avec cette douleur qui trotte justement sur le pied, m. B nov. )08S. Vers la fin du repas, il vit trotter les santés à la ronde, ramilt. Cram. 4. Bientôt lettres et présents trottèrent, ID. ib. 8. Il n'y a pas de jours que les billets ne trottent ; c'est moi qui suis le courrier, lamotte, Minutolo, se. <o. Tu tiendras tes yeux baissés, au lieu de les laisser trotter comme tu fais toujours, th. leclerco, Prov. t. in, p. OB, dans pougkss. Il 5" Fig. Se dit de ce qui passe par la plume, par l'esprit, par l'imagination. Ceci est un billet écrit à course de plume, la mienne est bien en train de trotter, sÉv. 388. Il faut un peu, entre bons amis, laisser trotter les plumes comme elle» veulent, ID. 24 nov. 4675. Il y a trois ans que cet amour-là lui trotte dans la cervelle, dancourt, Jfari retrouvé, se. B. Je n'aime plus cette Margot : seulement quelquefois son petit nez me trotte encore dans la tête, mariv. Surp. de l'amour, i, 2. Son imagination, qui ne cesse de trotter, caraccioli, Lett. récréât, t. I, p. 431, dans pougens. || Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir. || 6° T. a. Trotter un cheval à la longe, à la plate-longe, Dict. de l'Acad. au mot longe. || Proverbe. Qui ne peut galoper, qu'il trotte.
— REM. Les verbes qui ont un radical terminé par ot ne prennent généralement qu'un seul *; on ne voit pas d'où vient l'exception pour trotter.
— HIST. xm* s. Li vilains, qui estoit asis En la sele sor le cheval. Le fet troter parmi un val, Ben. 4 6370. Molt estoient en grief torment. Et trotoient si durement. Qu'il n'a el mont sage n» sot Qui peûst soffrir si dur trot, Lai du trot Il XV* s. Vous devenez vieulx. Et tousjours troter Voulez, sans cesser; Ne soyez plus tieulx [tel], CH. d'orl. Rondel. Au barbier qui 1» barbe oste, Qui ma barbe osta. Et à la mode qur trotte. Qui me la coupa.... bassel. v. ||xvi* s. Par les meilleures maisons trotoit le Catholicon, duquel nous avons parlé, d'aub. Uist. ni, 329.
— ETYM. Provenç. espagn. et portug. trotar ; ital. troltare ; gaél. trot; kimry, trntio. Saumaise pense que l'expression latine ire tolutim, trotter, qui avait donné tolularius , trotteur, a pu donner tolutare, dont les langues romanes ont fait trotter. Cette explication très-plausible est adoptée.
t TROTTERIE (Iro-te-rie), s. f. Action de trotter, de faire une trotte. Je vous demande.... comme vous vous portez de votre voyage de Marseille.... je ne saurais approuver cette trotterie inutile, SÉV. 4 5 mars 4680.
TROTTEUR (tro-teur), s. m. Terme d'équitation. Cheval qu'on a dressé à n'aller qu'au trot dans un manège. || Ce cheval est bon trotteur, mauvais trotteur, il trotte bien ou mal. || Il se dit aussi du cavalier qui trotte. Le petit monsieur de la Mothe, Non celui.... Mais son frère, qui toujours trotte. Et qui, comme il est grand trotteur.... Œuv. de Chap. et de Bachaum. p. 493.
— ETYM. Trotter; prov. trotaire, trotador ; esp. trotador; ital. trotlatore. L'ancienne langue disait trotier, qui représente exactement le latin tolutarius.
TROTTIN (tro-tin), s. m. || 1* Terme vieilli. Petit laquais. Ensuite il appelle un trotin. Fait amener son guilledin, Orné d'une belle fontange, le Virgile travesti, x. Et de trottin toujours crotté On en fit un petit commis , 3* suite du Parlement burlesque, 4 0b2 , dans larchet. Excentricités. Il 2° Jeune garçon, jeune fille qui fait les commissions, les courses dans un magasin.
— ETYM. Dimin. tiré de trot.
TROTTINER (tro-li-né), V. a. Trotter en raccourci. Il Se dit quelquefois d'une personne qui marche à petits pas et vite. Voici l'original Qui vient à nous ; oht comme il trottine et se traîne ! DUCERCEAU, Dcux cousins, II, 4 0. Il II se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— HIST. XVI* s. Il trépigne, U trotigne, il s'efforce, hab. IV, Prol. de L'aut.
— ETYM. Dérivé de trottin. L'ancienne langue disait aussi trotoner, dérivé de troton, lrës-usit4 pour trot.
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TROrrOIR (tro-toir), s. m. Banquette pratiquée le long des ponts, des quais et des rues, pour la commodité des gens à pied. || Fig. et familièrement. Être sur le trottoir, dtre dans le chemin de la considération, de la fortune. Les tracasseries de ce monde ne finissent point tant qu'on est sur le trottoir, volt. lelt. Richelieu, 2(i avr. 1770. Je ne saurais m'intéresser à tout cela dans ce moment-ci; il n'y a pas un des miens sur le trottoir, CARMONTELLE, Prov. posth. Vis. du jour de Van, se. i. Il Cette fille est sur le trottoir, ancienne locution qui signifiait : elle est bonne à marier, elle attend un mari. Aujourd'hui cette locution , si l'on s'en servait, voudrait dire une prostituée.
— HIST. xvi's. S'ils [les philosophes] n'en escrivent [de leur propre personne] à poinct nommé, au moins, quand l'occasion les y porte, ne feignentils pas de se jecter bien avant sur le trottoir, MONT. II, 6). Je les laisseray pour un temps en ce point, ayant de meilleures choses à déduire ; puis je les remettray bien-tost sur le trotouer [en scène], carloix, vi, 9. Qui se met sur le trottouer et l'eschaffaut de ce monde, charron, Sagesse,
p. 366, dans POUGENS.
— ÊTYM. Trotter. Trottoir fut dit d'abord du chemin pour les gens de pied sur les quais à Paris.
i. TROD (trou), s. m. || l°Ouverture encreux faite dans un corps, à peu près aussi longue que large : ce qui la distingue de la fente, qui est plus longue que large. Boucher un trou. Cet enfant en tombant s'est fait un trou à la tête, à la jambe. Il y avait trois ans depuis qu'il [Lauzun] travaillait à faire un trou [au mur de sa prison], et qu'il avait fait une corde avec du linge la mieux faite du monde.... Mém. de Mademoiselle, t. iv, p. 379. Ce pauvre Lauzun ne vous fait-il pas grand'pitié de n'avoir plus à faire son trou? sÉv. 8 mars tC78. Si l'on fait un petit trou à une carte, qu'on l'expose au soleil ou au grand jour, et qu'on mette dessous un verre sur lequel tombe le rayon intercepté, on verra deux petits cercles éclaires.... ma- LEBR. Rech. vér. Éclaire, sur la lum. t. iv, p. 389, dans POUGENS. Il [Maupertuis] propose de faire un grand trou qui pénètre jusqu'au noyau de la terre, volt. lUl. litt. à M. Kœnig. M. de Stralemberg a dit qu'il en avait trouvé [des jaseurs] en Tartarie dans des trous de rochers, buff. Ots. t. vi, p. 449. La vanité de mépriser la mort engage les autres à calomnier la vie, à peu près comme ces femmes qui, avec une robe tachée et des ciseaux, prétendent aimer mieux des trous que des taches, j.j. Rouss. Lett.à M. de Voltaire, Corresp. t. m, p 224, dans POUGENS. Ses intentions n'échappèrent point à Socrate, qui lui dit un jour : Antisthène, j'aperçois votre vanité à travers les trous de votre manteau, barthél. Anach. ch. 7. || Fig. Aujourd'hui.... la terre a repris sa couleur, et le soleil, ressortant de son trou, fera que je reprendrai aussi le cours de mes promenades, sÉv. 28 déc. (689. Il Fig. Il n'a jamais rien vu que par le trou d'une bouteille, se dit d'un ignorant qui n'a pas vu le monde. || On dit dans un sens analogue : ne voir que par un trou. Je ne sais rien, je ne vois le monde que par un trou, de fort loin et avec de très-mauvaises lunettes, volt. Lelt. d'Argental, U mai «764. || Fig. Mettre la pièce à cûté du trou, employer, pour remédier à un mal, un autre moyen qu'il ne faudrait. |1 Fig. Boucher un trou, payer une dette. Vos affaires, avec votre permission, étaient délabrées , et mon argent a servi à reboucher d'assez bons trous, mol. G. Dand. i, 4. Monsieur votre père, de son côté, ne travaille-t-il pas à reboucher tous ces trous-là? hegnard, Ret. impr. 4. Il Déboucher un trou pour en boucher un autre, faire une dette nouvelle" pour en payer une vieille. || Le trou de la porte, le pertuis de la serrure qui reçoit la clef. J'a i été tantôt chez M i gnard. ... il peignait Mme de Fontevrault, que j'ai regardée par le trou de la porte, sÉv. 6 sept. 1G75. |i 2* Fig. Il a fait un trou à la lune, ou, anciennement, à la nuit, il s'est dérobé furtivement, et, en mauvaise part, il a emporté l'argent, il a fait banqueroute, il s'est enfui sans payer se» créanciers. Elle a emprunté plus dcseptccnt mille livres à plusieurs particuliers, et, après, elle a fait un trou à la nuit, oui PATIN, Lett. t. m, p. 252, dans pougens. Ce qui les faisait s'imaginer que c'était un gros marchand qui avait fait un trou i la nuit, comme ils étaient presque tous de ceux que l'on dit par raillerie, qui mangent la lune auparavant le quartier, césar oudin, F Apothicaire empoisonné, p. 286, Paris, «670. Ce sont des vagabonds qui ne vont de çà et de là que Dour apporter du scandale, et, quand on les pense
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tenir, ils ne manquent jamais de faire un trou à la nuit, le Chev. de Méré, dans ste-beuve, Rev. des Deux-Mond. (848, t. xviii, p. 24. Je me délibérai de faire un coup de ma main qui me payât de mes gages, cl de faire un trou à la nuit, comme dit le proverbe, Francien, liv. ii, p. fl5. Un beau soir, il fit un trou à la lune, et prit congé de tout le monde, sans dire adieu à personne, champmeslé, la Rue St-Denis, se. 4. Monsieur laissait faire son fils en jeune homme qui, avec d'autres jeunes têtes, se proposait de faire un trou à la lune, tantôt pour l'Espagne et tantôt pour l'Angleterre, st-sim. 9(, 20.'ï. Entre emporter le chat et faire un trou à la lune, les savants pourront trouver quelque différence; ils diront qu'emporter le chat signifie simplement partir sans dire adieu , et faire un trou à la lune veut dire s'enfuir de nuit pour une mauvaise affaire; un ami qui part le matin de la maison de campagne de son ami, a emporté le chat; un banqueroutier qui s'est enfui a fait un trou à la lune; l'ctymologie est toute naturelle pour un homme qui s'est évadé de nuit, volt. Lett. Delisle, IB déc. 1773. || Cette locution paraît venir de l'idée que celui qui s'enfuit ainsi se dérobe pendant l'obscurité; et alors on dit plaisamment qu'il a fait, pour s'enfuir, un trou à la nuit ou à la lune qui est l'astre de la nuit. D'Aubigné, Hist. ii, 29<, a dit percer la nuit, pour cheminer pendant la nuit. Voltaire, en voulant distinguer emporter le chat et faire un trou à la lune, a trop restreint le sens de cette dernière locution; la différence est que la première signifie partir sans dire adieu, et la seconde, se dérober furtivement. On a dit aussi faireun pertuis dans l'eau, voy. eau, à l'historique. || 3" Trou du souffleur, petit réduit placé sur le devant du théâtre, où est placé le souffleur || 4* Dans certaines machines, dans certains appareils, un trou d'homme, un trou capable de laisser un homme s'introduire pour le service de la machine, de l'appareil. Il B° Terme de marine, trou du chat, trou carré pratiqué au milieu d'une hune; il sert de passage à la tête du mât, aux haubans, aux étais, et aussi aux hommes qui montent dans la hune. || Trous d'écoutes, ouvertures pour le passage des écoutes. Il Trou de la clef, ouverture pour recevoir la clef d'un mât. Il 6° Terme d'anatomie. Trou de Botal, ouverture existant, chez le fœtus, dans la cloison médiane des oreillettes; elle se ferme aussitôt après la naissance. || Trou déchiré, nom donné à l'hiatus l'entre l'os occipital, le sphénoïde et le temporal. ||Trou ovale, le trou sous-pubien de l'os iliaque. || 7" Cavité plus ou moins profonde dans la terre. Vous souvient-il, monsieur, quand ma maudite mule Me jeta par malice en ce trou si profond? regnard. Fol. amour, i, 7. Le trou Saint-Patrice est très-fameux en Irlande; c'est par là que ces messieurs disent qu'on descend en enfer, volt. Facéties, Quest. mir. 7. || Fig. Boire comme un trou, boire excessivement. Quiconque rime ainsi sans peine Après avoir bu comme un trou, Œuv. de Chapelle et de Bachaumont, p. «9«. J'y veux tout mettre par écuelles, Y dire des chansons nouvelles, Y boire en trou , manger en loup, scarb. Virg. vu. || Fig. et populairement, faire un trou, boire ou manger quelque chose qui réveille l'appétit, quand on adéjà mangé. Il Cavité faite dans la terre pour planter des arbres. 11 y a longtemps qu'on a reconnu la grande utilité de faire à l'avance les trous d'arbres larges et profonds, GENLis, Maison rust. t. ii, p. 469, dans pougens. Il Enfoncement pratiqué dans la cour d'une ferme, pour y déposer le fumier. || Terme de construction. Être sur le trou, se dit de la pierre qui est encore près du puits de carrière d'où on l'a tirée. || 8° Terme de fortification. Trou de loup, défense accessoire pratiquée en avant des ouvrages de fortification passagère ; c'est un trou creusé en terre, au fond duquel un petit piquet est planté verticalement. Il 9° Terme de marine. Petit enfoncement que l'on voit le long d'une côte. || Inégalité en creux sur le fond de la mer. || 10' Retraite des petits animaux. Trou, ni fente, ni crevasse Ne fut large assez pour eux [les rats empanachés]. Au lieu que la populace Entrait dans le moindre creux, LA FONT. Fabl. iv, a. || Souris qui n'a qu'un trou est bientôt prise, il faut avoir dans les affaires plusieurs moyens , plusieurs ressources. Il Fig. Il le ferait mettre dans un trou, dans un trou de souris, se dit d'un homme qui en fait trembler un autre par sa présence. || Il se fourrerait dans un trou, se dit d'un poltron qui a peur. Il 11* Fig. Il se dit d'une demeure, ville ou logis, dont on veut indiquer la petitesse, l'étroitesse
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d'une manière exagérée. Ah! ma chère enfant, promenez-vous... ne demeurez point toujours. . dans ce trou de cabinet, sÉv. U fév. ICSS*. On est a'sez porlô à croire qu'un trou à Paris vaut mieu< qu'un palais ailleurs; pour moi j« n'aime ni les trous, ni les palais; mais je suis très content d'une maison riante et commode, VOLT. Lett. Furmont. 13 juin 17.-)6. Vous m'écrivez, mon cher et grand philosophe, de votre lit où vous voyez dix lieues de lac, et moi je vous réponds de mon trou où je vois le ciel long de trois aunes, d'alemb. Lett. à Volt, h fév. i757. Un horrible trou de maison dans un cul-de-sac obscur, LETOURNEUR, Trad. Cl. Harl. t. vu, p. 6U8. Comme c'est d'ailleurs ici un trou où l'on ne sait rien, je ne peux vous mander aucune nouvelle, Papiers saisis à Bareuth, p. 285. Qu'un peu d'argent pleuve en mon trou. Vite il s'en va, Dieu sait par où, BÉRANG. Re/"us. Il Familièrement, ilafaitson trou, il s'est créé une position qui le satisfait, qui lui assure certains avantages. || 18' Terme du jeu de trictrac. Avantage de douze points, marqué par un fichet qui se met dans un trou. Une école maudite Me coûte, en un moment, douze trous tout de suite, regnard, le Joueur, i, 4. || Fig. Il a fait en deux coups six trous, se dit d'un homme qui va vite en besogne. || 13" Dans les jeux de paume carrés, ouverturequi estau pied de la muraille, dans le coin opposé à la grille. || 14" Les trous de la petite vérole, les cicatrices qu'elle laisse dans la peau. Une pommade du Pérou qui.... recrépit les trous de la petite vérole, dancourt, L'opérateur Barry, Prol. se. 4. Il 15" Terme de peinture. Se dit des endroits d'un tableau où les objets mal groupés laissent voir çà et là le fond. Un art où le moindre intervalle mal ménagé fait un trou, où une figure trop éloignée ou trop rapprochée de deux autres alourdit ou rompt une masse, dider. Salon de «767, Œuv. t. XIV, p. 128, dans pougens. || Se dit aussi des parties du premier plan, qui, étant du même ton que les plans reculés, s'enfoncent tout à coup à l'égal de ceux-ci. Il Se dit enfin des masses trop brunes qui tirent sur le noir, et qui sont distribuées mal à propos sur le devant du tableau (Pernety (757). Cette masse est trop brune, elle fait trou. || 16" En argot du théâtre, une pièce pleine de trous, une pièce où le caractère du principal personnage est plein d'incohérence. || Proverbes. Autant de trous, autant de chevilles ; autant de chevilles que de trous, se dit d'une personne qui trouve à tout des excuses, des réponses, des défaites, des expédients. Il X petit trou, petite cheville.
— HIST. XII' s. Enz en la presse fu Viviens toz sous [seul] ; De ses granz plaies fet estoper les trous, Li covenanx Vivien, v. «630. ||xiii" s. Que par mi son soulier [elle] ot en son pié un tro, Bcrle, XXXII. En un trou de tarière [ils] lui boutent erramment Les deux pois [pouces], ib. xcv. Et avoit un trau el comble deseure , par quoi il reprendoit s'alaine, Chr. de Rains , p. 95. Soris qui n'a qu'un trau poi dure, Lai d'Ignaurês. De l'or saint Abraamli fu fais un cerchaus. Si le mist en son chief li bons rois des ribaus. Car en Jérusalem fist-il les premiers traus. Et premiers i monta, Ch. d'Ant. IV, SB.Tout levis a couvert de bloustres. De granz boces et de granz cleus, Et si a tant plaies et treus.... Gautier de coincy, p. 348. ||xiv' s. [Une nonne prisonnière] Par un trau [de la muraille] a veûe l'une De ses compaingnesses passer, j. DE CONDÉ, t. II, p. 273. || XV' S. Deslyer nous faut ce neu. Et desployer faiz et dis, Tant qu'aviengne mieux ou pis ; Passer convient par ce treu, ch. d'orl. 7?ond. || xvi' s. Je y ay esté jusques on trou de Gilbathar, et remply les bondes de Hercules, RAB. Pant. II, 30. Le premier trou [jour] de l'an, ID. ib. II , « I . En lui disant : maistre Bcrthaud, vous l'eussiez fait passer par le trou au chat, des- PER. Contes, lxx. Si l'offense estoit capitale, ils luy faisoient un trou en la nuict, afin qu'il evadast, carloix, vi, «7. Aucun ne peut faire ou construire latrines, troux, ou chambres aisées en son héritage près l'héritage de son voisin, sinon qu'il y ait.... Coust. gén. t. ii, p. 555. Le trou trop ouvert sous le nez fait porter souliers deschirez, cotgrave.
— ETYM. Picard, tr«u; prov. (rauc; anc.cat. troci du bas-lat. traugum, qui est dans la loi des Ripuaires, titre 43 : Si quis in clausura aliéna traugum ad Iranseundum fecerit. L'origine de traugum est inconnue. On y peutpourtant conjecturer un radical qui est dans le germanique : allem. et suéd. trog, auge; isl. Ihro; angl. trug, et aussi trough, tif trough o[ the sea, le creux entre deux lames.
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t 2. TROn (DE CHOU) (trou) J. m. Terme vieilli. Trognon de chou. || Cela no vaut pas un trou de chou, je n'en donnerais pas un trou de chou, cela est de nulle valeur.
— Hisr. MI* s. Bien veez, par saint Lienart, Que Renart me prise moult pou; Por moi ne fait le tronc d'un chou, Ben. (nn»«. Les truz dos chois face prendre, Uss. de St Jean. || xvi* s. En sa doxtre tenoit un gros trou de chou, bab. Pant. v, (8. S'escuroit les dents avec un trou de lentisque, ID. I, 23. Manger troncs de chou , paré, xxiv, 4. Que l'on donne au malade un tronc ou coste d'asphodèle ou de férule à mascher, m. vin, î.
— ÈTVM. Génev. (ronc de chou; Jura, trot de chou ; Berry, il n'est pas plus haut qu'un trou de chou. C'est une autre prononciation du mot tronc, née du nominatif tros dans l'ancienne langue.
TROUBADOUR (trou-ba-dour) , s. m. \\ f Nom donné aux poëtcs de la langue d'oc qui fleurirent du XI* siècle au xiv. Plusieurs de ces poêles, appelés troubadours, étaient bons gentilshommes, quelques-uns princes couronnés; le plus grand nombre, ambulants comme Homîsre, vivaient à peu près comme lui, marmontel, Œuv. t. ix, p. 338. Dites-lui que, pour ma belle. Ainsi qu'un jeune troubadour, Plus amoureux, aussi fidèle, Je souffre et chante mon amour, a. duval, Maison à vendre, se. 7. || 2» Se dit, par plaisanterie, d'un homme qui se plaît à chanter en société. || 3' Adjectivement. Style troubadour, le goiitqiii régnait au temps du premier empire. Tamburini, coiffé de son chapeau à la Henri IV, n'est pas médiocrement bouffon; il a un air troubadour à faire éclater de rire : on dirait une pendule vivante, TH, GAUTIER, Uist. de l'art dramatique, t. I, p. <86.
— HIST. XVI* s. Leurs poètes estoient appelez troubadours à cause des inventions qu'ils trouvolent, PASQuiER, Rech. vu, p. 603, dans lacurne.
— ËTYM. Provenç. trohaire, trobador; cat. trobador ; espagn. trouador; ital. trnvalore; du provenç. trobar, inventer, proprement trouver (voy. ce mot, et trouvère). Trobador, troubadour est le régime du lat. fictif (rorattfrem ; trobaire, trouvère est le nominatif, de trovàtor.
t TROUBL.\NT, ANTE (trou-blan, blan-t'), adj. Qui trouble. Cette image troublante, fruit de mon imagination. || Terme d'astronomie. L'astre troublant, l'astre qui cause une perturbation.
t. TROUBLE (trou-W), î. m. || 1° Confusion, désordre. S'il arrivait qu'il y eût du trouble dans la petite république.... pasC. Prov. rx. Les Pays-Bas sont en trouble sur toutes ces choses, soss. Ult. quiét. 80. Que le trouble, toujours croissant de scène en scène, X son comble arrivé, se débrouille sans peine, boil. Art p. m. De ligues, de complots pernicieux auteur. Qui dans le trouble seul as mis tes espérances, rac. Ath. v, 6. Baléazar partit aussitôt, et arriva aux portes de Tyr dans le temps que toute la ville était en trouble pour savoir qui succéderait à Pygmalion,FÉN. Tél. viii. || i' Brouillerie, mésintelligence. Le trouble se mit dans cette famille. Tout le trouble poétique X Paris s'en va cesser; Perrault l'anlipindarique Et Despréaux l'homérique Consentent de s'embrasser, boil. Épigr. xxix. Il 3" Au plur. Soulèvements, émotions populaires. La magnanime et intrépide régente était obligée de montrer le roi enfant aux provinces, pour dissiper les troubles qu'on y excitait de toutes parts, Boss. le Tellier. X peine commençait-elle îl'Église] à respirer par la paix que lui donna Constantin, et voilà qu'Arius, ce malheureux prêtre, lui suscite de plus grands troubles qu'elle n'en avait jamais soufferts, a. Uist. ir, 7. Partout oii il y a des troubles, il y a des crimes; l'histoire n'est que le tableau des troubles du monde, volt. Ann. Èmp. à la duch. de Saxe-Gotha. Votre Majesté aura sans doute appris les troubles qu'il y a eu en différents endroits du royaume au sujet de la cherté du pain ; troubles dont cette cherté n'a été que le prétexte, d'alemb Lett. au roi de Pr. 27 mai (775. Il 4* Agitation de l'âme, de l'esprit. Point de plaisir sans trouble, et jamais de repos, corn. Cinna, II, (. Ohl que j'ai souffert durant cet entretien! Jamais trouble d'esprit ne fut égal au mien, mol. Éc. des fem. i, 7. Saint Paul a dit que ceux qui entreront dans la bonne voie trouveront des troubles et des inquiétudes en grand nombre, pasc. Lett. à mie de Roannex, «. Vous sentez donc l'amour maternelle; j'en suis fort aise ....moquez-vous présentement des craintes, des inquiétudes.... des tendresses qui mettent le cœur en presse, du trouble que cela jette sur toute la vie! sÉv. à lime de Crignan, 23 déc. «87i. Cette paix qui met le re-
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pos dans un cœur, qui en fait cesser les troubles, qui en apaise les remords, boubdal. Sévérité de la pénit. i" avent, p. 2I8. Je me suis réveillé plein de trouble et d'horreur, boil. Lutr. iv. Vous saurez quelque jour. Madame, pour un fils jusqu'où va notre amour : Mais vous ne saurez point, du moins je le souhaite. En quel trouljle mortel son intérêt nous jette. Lorsque, de tant de biens qui pouvaient nous flatter. C'est le seul qui nous reste, et qu'on veut nous l'ôter, rac. Andr. m, 4. Dieux ! éclairez mon trouble, et daignez à mes yeux Montrer la vérité que je cherche en ces lieux ! id. Phèdre, v, 2. Dans le trouble d'espérance et de joie où je me trouvais, je fis un effort pour répondre, FONTKN. Dial. VI, Morts anc. Ce trouble intéressant, ce désorilre ingénu, favart, Soliman //, i, 4. Les violents chagrins portent le trouble jusque dans la conscience, stael, Corinne, i, ). Il Le trouble des sens, le trouble de la voix, l'altération causée dans les sens, dans la voix, par l'agitation de l'esprit. |1 En trouble, avec trouble. Je ne reçois qu'en trouble un si confus espoir, CORN. Œd. m, 3. Il S* Terme de jurisprudence. Action par laquelle on inquiète quelqu'un dans la jouissance de sa propriété. 1| Trouble de droit, action qui, sans faire obstacle à la propriété ou à la possession de fait, empêche néanmoins qu'elle ne soit utile pour la prescription. || Trouble de fait, voie de fait, acte qui se commet de manière à nuire à la possession.
— HIST. xiii* s. La demande qui est fets por tourble de saizine, beauman. vi, )I.||xiv*s. Et Gaufrois et li sien furent en grant tourment. Pour le tourble du tampz, qui dura longement, Baud. de Seb. x, 666. || xv s. Dit en soi mesme Jean Lyon : je mettrai un tel trouble entre celle ville et le comte, qu'il coustera cent mille vies, froiss. ii, II, .52. Il xvi* s. En ces troubles où nous sommes dé la religion, mont, i, 204. La lumière estant venue, et le feu n'ayant plus de vogue, il fallut pescher en eau trouble, et cela se fit durant les troubles, d'aub. Confess. i, 9. Trouble [de possession] s'entend, non- seulement par voie de fait, mais aussi par dénégation judiciaire, loysel, 751. De quoi tout le reste de leur armée se trouva en grand trouble, et entra en grand effroy, amyot, Aicias, 39.
— ÉTYM. Lat. turbula, petite foule, de turba, tourbe (voy. tourbe), avec changement de genre. 2. TROUBLE (trou-bl'l, adj. || 1" En parlant des liquides, qui n'est pas clair. Depuis le fleuve d'eau trouble qui arrose l'Egypte, jusqu'aux confins d'Accaron, saci. Bible. Josué, xiii, 3. L'Orbe, qui jusqu'alors avait toujours été parlaitement claire, parut trouble à sa source, Saussure, Voy. A Ipes, t. ii, p. 41 , dans pouGENS. Dans ces riches campagnes Où du Rhône indompté l'Arve trouble et fangeux Vient grossir et souiller le cristal orageux, a. chén. Élég. m. Il Fig. Tout ce qui est trouble présentement, s'éclaircira, sÉv. 17 juiU. losii. Je demande.... si le sentiment trouble et mal décidé qui résulte de cet alliage des ris avec les pleurs, est préférable au plaisir seul de pleurer, ou môme au plaisir seul de rire? d'alemb. Œuv. t. v, p. 344. De quel nom te nommer, heure trouble où nous sommes? V. HUGO, Crépusc. Prélude. \\ Fig. Pêcher en eau trouble, profiter du désordre des affaires d'un autre ou des affaires publi(]ues pour s'enrichir. Et si vous ne savez bien pêcher en eau trouble. Je ne donnerais pas de votre affaire un double, scarr. Jodelet ou le matt. val. m, 2. [Alberoni fit] des efforts prodigieux pour se maintenir dans les moyens de s'enrichir et de pêcher en eau trouble dans les marchés, les! fournitures.... st^sim. 606, )30. Il Proverbe. Le vin trouble ne casse pas les dents. Il 2° Par extension, il se dit des corps dont la transparence est altérée. L'air est trouble. Le temps est trouble. Ce verre est trouble. Mcslunettessont troubles. D'où vient qu'elle a l'œil trouble et le teint si terni? boil. Sot. x. || Fig. Dieu disparut lui-même à leurs troubles regards, boil. Sat. xii. || Avoir la vue trouble, voir trouble, ne voir pas nettement, distinctement, par quelque vice dans l'organe de la vue. Madame, je ne sais si j'ai le regard trouble, Si c'est quelque vapeur, mais enfin je vois double, REGNARD, Méneehmes, v, 8. En rentrant au logis, sa vue était si trouble. Que sa femme lui parut double, PANARD, Œuv. t. III, p. 240. Il y a dos yeux tellement accoutumés aux ténèbres, qu'ils voient trouble au grand jour, dider. Claude et Kér. ii, ). Il Fig. Je vois si trouble dans la destinée de votre frère, que je n'en puis parler, sÉv. 2) juin I080. Je vois trouble à cette cour [de Monsieur], id.
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8 juin. 4678. Je donne des coups de pinceau a mesure que je vois des taches; mais aidez-moi à les remarquer, car la multiplicité de mes occupations et le maudit amour-propre font voir bien trouble, volt. I.elt. Thiriot, 43 nov. 1738. || 3* Fig. Il se dit de ce qui est louche, de ce qui ne s'explique pas nettement. Le public n'est pas content : on dit que tout cela est trouble, sÉv. 2»7. Enfin elle est à Paris : rien n'est vrai que cela, le re•^te est trouble, et chacun dit ce qu'il veut, id. 390. 114" S. m. pi. Matières terreuses qui sont tenues en suspension dans les eaux courantes, et qui en altèrent la transparence. Le fond du lit des fleuves qui charrient des troubles, girard, Instit. Item, sctenc. 4817, t. II, p. 265.
lil.ST. XII* s. En l'cve troble veut |il voulut] pescher, benoît, v. 3l9n4. De Deu ai je oï novele; Tôt en ai truble la cervele, Adam, mystère, p. 02. Mais l'une [sauce] est douce, l'aultre amere, Li une est torble, l'autre clere, crestien de thoies, <lans holland, p. 205. Il esgardoit le vin, si truble le vceit. Que beïr ne l'osout, ne perdre nel voleit. Th. le mart. I05. |] xiii" s. Sains Bernars dit : mieus vaut troble or que reluisant coivre [cuivre], brun, latini, Trésor, p. 339. Qui autrui veut mètre en guerre par paroles, il ne les doit pas dire tourblcs ne couvertes, mais si clercs et si apertes.... beauman. lix, 9. Le fium [le Nil] est touzjours trouble, joinv. 220. || xv* s.... Au cas que ses besognes fussent claires; mais à présent tous ceux qui le connoissent.... savent bien qu'elles sont troubles, froiss. n, m, 94. Comment se repent-il [l'homme mûr] et repute avoir esté fol.... or voit il cler es choses troubles, chh. de pisan, Charles V, i, 4 3. Morne et pensif, trop plus que je souloye. J'y voy trouble.... CH. d'orl. Rondel d» Jehan CaiÛau. Et se mirent en bataille à venir vers le dict Puiset, et faisoit encore si trouble que à peine congnoissoit-on l'un l'autre, juv. des urs. Charles VI, 4 44 4. || xvi* s. Cette mer vaste, trouble et ondoyante des opinions humaines, mont, ii, 256. L'œil de notre entendement voit si trouble que.... CALV. Inslit. 273.
— ÉTYM. Adjectif formé de trouble i; provenç. troble, treble.
TROUBLE (trou-bl'), t. f. Voy. truble, qui est meilleur
TROUBLÉ, ÊE (trou-blé, blée), part, passé de troubler. || 1" Mis en agitation désordonnée. La ville troublée par le son du tocsin. || 2» Saisi d'une grande agitation morale. Auguste est fort troublé, l'on ignore la cause, corn. Cinna, iv, 5. D'où vient que cet homme.... qui, accablé de procès et de querelles, était ce matin si troublé, n'y pense plus maintenant? pasc. Pens. iv, 2, éd. havet. L'Aurore cependant d'unjuste effroi troublée, boil. Lutr. V. Le pilote, troublé par le vin comme une bacchante, était hors d'état de connaître le danger du vaisseau, fén. Tél. iv. Mme du Châtelet mourut dans le palais de Stanislas après deux jours de maladie; on était si troublé, que personne ne songea à faire venir ni curé, ni jésuite, ni sacrements, volt. Comm. Œuv. aut. Ilenr. \\ Troublé d'esprit, esprit troublé, homme dont l'esprit est dérangé. On conte mille folies de lui, qui marquent qu'il avait d'ailleurs l'esprit troublé il y a longtemps, pellisson, Lett. hist. t. Il, p. 4 42. C'est moi, monsieur, qui vous ai envoyé parler ces jours passés pour un parent un peu troublé d'esprit, que je veux vous donner chez vous, afin de le guérir, mol. Pourc. i, 9. Son grand-père [de Charles-Quint], Maximilien, veut être pape ; Jeanne, sa mère, est folle et enfermée; et Charles-Quint s'enferme chez des moines, et y meurt ayant l'esprit aussi troublé que sa mère, volt. Jfœurî, 426. || S" Rendu t.'ouble. Ces ruisseaux sont troublés des larmes que je verse, regnier, Dial. Chlor. et Phil. \\ Fig. Mai» leur onde fde deux ruisseaux] est limpide, et mon âme troublée N'aura pas réfléchi Its clartés d'un beau jour, lamart. Médit, le Failon. ||4* Inquiété dans une position, une jouissance. On n'obtient de la tyrannie qu'une autorité précaire, qu'une possession troublée, haynal, llisl. phil. m, 2. Il 5" Terme de mathématique. Raison troublée, rapport des grandeurs qui, étant proportionnelles, ne le sont pas dans le même ordre dans lequel elles sont écrites. || 6° En astronomie, qui a subi une perturbation. Les variations des élémenig elliptiques de la planète troublée, poisson, Initit. Mém. Àcad. scienc. t. I, p. 07.
t TROUBLKAU (Irou-blo), t. m. Filet dormant de pêche, ainsi nommé, parce qu'après l'avoir
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tendu, on bat et on trouble l'eau, pour prendre le poisson.
— HIST. xvf s. Filets, nasses, troubleaux, Coust. gén. t. I, p. 959.
— ETYM. Troubler, et «ou.
TROUBLE-FÊTE (trou-ble-fê-f), s. m. et f.
||1° Celui, celle qui vient interrompre de la joie, des plaisirs. Vous avez du vin dans la tête. Et n'êtes qu'une trouble-fête, scahr. Virg. n. Je ne suis point un trouble-fête, je veux ce qu'on veut, ST-ÉVREM. Sir Politick,iy, 1. J'ai quelque affaire en tête. Qui de moi ne ferait chez vous qu'un trouble-fête, piron, Métrom. ii, < . || 2° Chose, événement qui produit le même effet; en ce sens il est toujours masculin. Si jamais on a vu quelqu'un dont la présence ait été un trouble-fête, boursault, Lelt. noux\ t. Il, p. 4)4, dans pougens. J'imagine un trouble-fête Auquel il ne s'attend pas, marmon- TEL, Fauss. mag. se. io. \\ Auplur. Des trouble-fête.
— iilST. XVI' s. Trouble-feste, charbon, Sagesse, p. 30, dans lacurne.
— ÈTYM. Troubler, et fête.
+ TKOUBLE-MÉNAGE (trou-ble-mé-na-j'), î. m. Celui qui trouble, dérange un ménage. Ma foi, vous êtes, vous, un vrai trouble-ménage, la font. les Trois frères rivaux, se. 8. || Au plur. Des trouble-ménage.
t TROl ELEMENT (trou-ble-man) , i. m. Action de troubler.
— HIST. XIV' s. Le mouvement ou troublement de la terre en une grande tempeste , oresme, Éth. 80. Il XVI' s. Il faut bien que la rage ait pouvoir dedans moy. Et que le troublement qui me donne la !oy Soit d'une estrange sorte, desportes, Cléonice, Lv, Stances. 11 semble que ce soit là un troublement de l'ordre de nature, lanoue, 507.
TROUBLER (trou-blé), ». a. \\ i° Causer une agitation désordonnée. Souvent un bruit confus trouble ce noir séjour, brébeuf, Phars. m. Irai-je dans une ode, en phrases de Malherbe, Troubler dans ses roseaux le Danube superbe? boil. Sat. ix. Jamais l'air n'est troublé de ses gémissements, rac. Esth. n, 9. Sa voix redoutable Trouble les enfers, j. B. Rouss. Cant. Circé. \\ i° Causer des guerres, des émotions populaires, etc. Troubler un royaume. Cette Hélène qui trouble et l'Europe et l'Asie, RAC. Iphiq. IV, 4. On l'appelait [Philippe II, roi d'Espagne] le démon du midi, parce qu'il troublait toute l'Europe, au midi do laquelle l'Espagne est située, VOLT. Henr. m, notes. Charles-Quint oublia absolument le théâtre où il avait joué un si grand personnage, et le monde, qu'il avait troublé, parce qu'il sentait bien dans son affaiblissement qu'il ne pouvait le troubler davantage, m. Ann. emp. Charles-Quint, <650. Les premiers qui troublent un État travaillent toujours, sans le savoir, pour d'autres que pour eux, ID. Dict. phil. Platon. Il 3° Causer de la brouiUerie, de la mésintelligence. Nous étions en paix, il nous est venu troubler. Troubler une famille. 1| 4" Causer de l'agitation dans l'àme, dans l'esprit. Approche-t-il du but, quittet-il ce séjour. Rien ne trouble sa fin; c'est le soir d'un beau jour, la font l'hil et Bauc. On ne parle que de voyages; et nous-mêmes... nous prenons des mesures pour Provence et Bretagne; cette séparation me trouble et m'afflige plus que je ne puis vous le dire, sÉv. d Guitaut, 20 avr. 4 683. Sainte Thérèse, n'étant troublée d'aucune passion, fléch. Panig. Ste Thér. Quel sujet inconnu vous trouble et vous altère? BOIL. Sat. m. Détestant ses rigueurs, rabaissant ses attraits. Je défiais ses yeux ;'j me troubler jamais, rac. Andr. i, <. Je me plais bien davantage à troubler les consciences qu'à les rendre tranquilles, lesaoe, Diable boit. 3. Je vois avec autant de plaisir que de surprise que cette secousse [la guerre contre les Turcs] ne trouble point l'âme de ce grand homme qu'on appelle Catherine, volt. Lett. Yoronzof, 26 févr. (769. Je ne songe qu'à mourir, et mon heure approche; mais ne la troublez pas par des reproches injustes et par des duretés, id. Lett. au roi de Pr. 2) avr. 1760. Il 5' Il se dit des sens et des facultés •Je r.lme. Cela lui a troublé la mémoire. Il faut que ce matin, à force de trop boire. Il se soit troublé le cerveau, mol. Amph. n, t. Moi! dit- Il, qu'à mon âge, écolier tout nouveau, J'aille pour un lutrin me troubler le cerveau! boil. Lulr. IV. On crut que la Bastille m'avait troublé la tête, marmontel, Mi'tn. vi. |{ 6' Déranger. Son caractère doux [d'un médecin], circonspect, modéré, et peut-être mémo un peu timide le rendait fort attentif à écouter la nature, à ne la pas trou-
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hier par des remèdes sous prétexte de l'aider, pon- TEN. Geoffroy. L'ordre des matières a fait que j'ai troublé l'ordre des temps, montesq. Esp. xxxi, 16. Les ambitieux firent venir à Rome des villes et des nations entières pour troubler les suffrages, ou se les faire donner, id. Rom. 9. L'ordre de succession ayant été établi en conséquence d'uneloi politique, un citoyen ne devait pas le troubler par une volonté particulière, id. Esp. xxvii, (. || Cela trouble la digestion, les fonctions dipcstives, cela empêche que la digestion ne se fasse bien. || 7' Il se dit, dans un sens analogue, des personnes qu'on interrompt, dérange d'une manière inopportune. Saint Antoine, de qui est cette belle sentence, lorsqu'il voyait venir le soleil et qu'il s'écriait dans la ferveur de son esprit: ô soleil, pourquoi me troubles-tu? Boss. Et. d'orais. v, 12. Empêchez qu'en ces lieux on me vienne troubler, quinaih-t, Phaéth. i, 4. Roxane : Mais qui vient me parler? Que veut-on ? — Zatime : Pardonnez si j'ose vous troubler, rac. Bajaz. m, 7, 8. Ne me troublez pas, lui cria-t-il [Crébillon], je suis dans un moment intéressant; je vais faire pendre un ministre fripon, et cliasser un ministre imbécile, d'alemb. Éloges, Crébillon. E.t leurs pas, ébranlant les arches colossales, Troublent les morts couchés sous le pavé des salles, v. hugo. Ballades, la Ronde du Sabbat. |{ Interrompre quelqu'un quand il parle. Prête, sans me troubler, l'oreille à mes discours. D'aucun mot, d'aucun cri n'en interromps le cours, corn. Ct'nno, v, 1. Mais je demande au moins que, pour grâce dernière. Jusqu'à la fin, seigneur, vous m'entendiez parler, Et que surtout Aman n'ose point me troubler, rac. Esth. III, 4. 118° Faire perdre la présence d'esprit, la mémoire. Ne faites pas tant de bruit, vous me troublez. Trop de sévérité de la part d'un juge peut troubler un accusé. Dans les audiences vulgaires, l'un, toujours précipité, vous trouble l'esprit, l'autre vous ferme le cœur, boss. le Tellier. Ton auguste présence Troublant par trop d'éclat sa timide éloquence, boil. Lutr. vi. || 9' Interrompre, empêcher. Troubler un entretien. Carlhage étant détruite, Antiochus défait. Rien de nos volontés ne peut troubler l'effet, corn. Nicom. m, 2. Kien ne manquait au festin; Mais quelqu'un troubla la fête. Pendant qu'ils étaient en train, la font. Fabl. I, 9. Sans que personne ait troublé ce consentement si universel et si paisible, durant sept ou huit siècles, pasc. Prov. xvii Une perte de sang très-opiniâtre et très-désobligeante, dont ses prospérités [de Mme de Fontanges] sont troublées, sÉv. 26 avr. 1680. Cessez, princes, de troubler par vos prétentions le projet de ce mariage; que l'amour, qui semble aussi le vouloir troubler, cède lui-même, boss. Mar.-Thér. Au plus haut point de sa gloire, sa joie [de Mazarin] est troublée par la triste apparition de la mort, ID. le Tellier. Duel chagrin, lui dit-il, trouble votre sommeil ? boil. Lutr. iv. Un effroyable cri, sorti du fond des fiots. Des airs en ce moment a troublé le repos , rac. Phèdre, v, 6. Et nous, dont cette femme impie et meurtrière A souillé les regards et troublé la prière, ro. Ath. n, 8. Après avoir si longtemps troublé le repos du monde entier, ne sauriez-vous me laisser le mien? fén. Dial. des morts mod. {Charles-Quint , un jeune moine). Croyez-moi, monsieur, ne troublons point le repos des morts, lamotte, Matr. d'Èph. se. 8. Un vieillard qui succombe au poids de ses années. Peut-il troubler ici vos belles destinées? id. Zaïre, m, 6. Il [le pic] n'a que des cris sauvages, dont l'accent plaintif, en troublant le silence des bois, semble exprimer ses efforts et sa peine, blff. Ois. t. xiii, p. 3. Il 10" Inquiéter. N'est-ce pas leur rendre service à elles-mêmes que de les troubler dans leurs prétentions? picard. Filles à marier, u, 1. || Troubler la retraite d'un corps de troupe, l'attaquer quand il se retire et rendre sa retraite difficile et périlleuse. Un défilé qu'il devait passer était occupé par des bataillons retranchés qui offraient de ne pas troubler sa retraite, s'il consentait à relâcher les prisonniers qu'il avait faits, raynal, Hist. phil. x, 10. || En jurisprudence, inquiéter une personne dans la possession d'un bien. Il a été troublé dans la possession de ce domaine. || 11° En parlant des liquides, rendre trouble. Troubler l'eau. Qui te rend si hardi de troubler mon breuvage? la font. Fabl. I, 10. Il Fig. Troubler l'eau, causer de la division, brouiller les affaires, exciter delà mésintelligence. Il Fig. On dirait qu'il ne sait pas troubler l'eau, se dit d'une personne qui paraît simple, mais qui ne
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l'est pas. Voyez-vous bien ce petit prestolet-lâ [l'abbé de Bissy] qui ne semble pas savoir l'eau troubler? c'est une ambition effrénée, st-sim. 90, 58. Il Altérer la transparence. Troubler l'air. Sortez, ombres, sortez de la nuit étemelle; Voyez le jour pour le troubler, qlin. Thés, m, 7. Il 12° V. n. Exciter des troubles, se soulever (emploi qui a vieilli). De passion pour moi deux sultanes troublèrent; Deux autres, pour me voir, du sérail s'échappèrent, cohn._ t'/Uus. corn, n, 2. Il 13° Se troubler, v. réfl. Éprouver une grande agitation de l'âme, de l'esprit. Le coquin, tout ivre qu'il était, reconnut bientôt son maître, et se troubla si fort en le voyant, que Deitin ne douta plus de la trahison qu'il lui avait faite, scabr. Rom. com. n, 13. Anne regarde, sans se troubler, toutes les approches de la mort, boss. Mar.-Thér. Je t'aimais; et je sens que, malgré ton offense, Me» entrailles pour toi se troublent par avance, id. Phèdre, iv, S. Et de quel soin, seigneur, vous allez-vous troubler? id. Bérén. m, 4. || Fig. X ces cris , Jérusalem redoubla ses pleurs, les voûtes du temple s'ébranlèrent, le Jourdain se troubla, fléch. Turennc. || 14° Cesser d'être résolu, ferme. X son approche Balas se troubla : son beau-père Philométor se déclara contre lui, boss. Hist. i, 10. De l'heureux Bajaze_t les gardes se troublèrent, rac. Bajaz. 1, 1. Il 15" Éprouver une émotion, un trouble qui fait qu'on s'embarrasse, qu'on ne sait plus que dire, que répondre. Tu te troubles?... je vois qu'on m'a dit vrai : tu es un fripon! lesage. Crispin rival, 14. Je me troublai, lorsqu'il fallut le réciter, au point de n'en pouvoir dire un seul mot, j. I. ROUss. Conf. viii. Il On dit dans un sens analogue : Sa mémoire se trouble. || 16° Devenir trouble. Cette chute donna aux eaux une agitation extrême; elles se troublèrent de fond en comble, SAUSSURE, Voy. Alpes, t. ii, p. 40, dans pol'Gens. Comme une eau pure et calme commence à se troubler aux approches de l'orage, J. :. bouss. Ifél. Il, 15. Il Perdre sa transparence. Le temps commence à se troubler. |1 17° lila vue se trouble, mes yeux se troublent, ma vue s'obscurcit. X ce mot de témérité, Idoménée changea de visage, ses yeux se troublèrent : il rougit; et peu s'en fallut qu'il n'interrompît Mentor pour lui témoigner sot ressentiment, fén. Tél. xn. || Fig. Son esprit sa trouble, ses idées se confondent, il éprouve une sorte d'égarement.
— liiST. XI' s. Tant a saigné, li oil [les yeux] li sunt trublet, Ch. de Roi. cxLvii. |1 xii' s. Li nostre Deus refuge e vertu, ajuere [aide] es tribulations chi truverent nus mult, it'fcer psalm. p. 61. Moult fu granz la parole , et troblée la corz [cour] , Sax. xxvii. Ne puet en lui diables de nulle part entrer; Fait Tout de grant richesce e del pais jeter; Par sa char le voleit e par son sanc trubler. Th. le mart. 64. Mis pères ad la terre trublée e la victorie desturbce, Rois, 49. Une gentse cumbaterad encuntre altre, kar Deu les trublerad tuz, en tute anguisse, t'b. 301. Il XIII' s. Et prendoil [Richard) proies es paysans, et tourbloit si le pays, qu'on n'i semoit ne ahanoit [labourait] nient, Chr. de Rains, p. 73. Il XIV' s. Adonques il contendent avecques eulz, et est l'amisté turblée, oresme, Éth. 258. Et quant li temps de parturir ou d'enfanter approucha, elle [Eve] se commença à tourbler, DU CANGE, parturitio. \\ xv s. M'a telement tourblet [desservi] devers le roy, froiss. i, 6, édit. LUCE. La royne Jehanne acouça d'une fille; da quoi li plus del royaume en furent durement tourblé et courouciet, m. i, 42. ||xvi' s. Le ciel, les elemens alors tous se troublèrent. De ce grana univers les fondcmens tremblèrent, desportes, Œuvres chrestiennes, Sonnets, 16. Le consul ne se troubla point autrement de cesle nouvelle, autot, Publ. 27. Leur ayant le mal troublé le sens, ilz se mutinèrent contre luy, id. Périt. 66. De peur que nous ne troublissions toutes choses par nostre folie et témérité, calv. Instit. 567. L'ame troublée de plusieurs diverses alarmes, mont, i, «6. Aulcuns tiennent que cela trouble la cervelle tendre des enfants de.... m. I, 19.'.. Les yeulx me troublent à monter vers une grande lumière, id. i, 224. Il se troubla du cerveau comme font toutsles hommesqui....lD. II, 278. Les peuples, tous esmeus, commençoient à troubler, d'aub. les Trag. iv.
— ÊTVM. Trouble 1 ; bourguig. troblai.
tTROnBLEUR(trou-bleur), ». m. Celui qui trouble.
— HIST. XV' s. Séditieux, troubleurs de paix, malveillans, du cange, iribulare. || xvi* s. Il appcloit Jésus novaliste, suborneur, troubleur d'Israël, d'aub. Fœn. iv, ».
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tTROUBLOTTE (trou-blo-f), ». /■.Trèfle rampant.
TROUÉ, fiE (trou-é, ée), part, passé de trouer. Oui a des trous. Robe trouée. Krères ! et vous aussi vous avez vos journées I... Vos jeunes étendards troués à faire envie X de vieux drapeaux d'Austorlitzl V. uuoo, Crép. ). || Perce. Le lendemain [an déc. (870].... partait le dernier coup do mine, el s'écroulait le dernier olislacle [dans le tunnel], les deux tronçons étaient réunis : les Alpes étaient trouées, dk parville, Journ. offic. p. 3830, .T col.
TROUER (trou-ée), s. f. \\ 1* Ouverture faite dans toute l'épaisseur d'une haie , dans une palissade, etc. Il |le lifcvre] s'enfuit par un trou, Non pas trou, mais trouée, horrible et large plaie Que l'on fit à la pauvre haie, i.a font. Fabl. iv, ♦. La longue enceinte d'un camp, formée par un rang de fortes palissades, l'arrêta [un général russe] ; »es soldats, pressés par nos mouvements, n'eurent pas le temps d'y faire une trouée, séouh, Ilist. de Nap. vi, 2. || 2" Espace vide ou abatis au travers d'un bois. Le bivouac de la gauche était aux trouées el au moulin du ruisseau de Weisloch, ST-siM. 29, 82. Quelques historiens ont blâmé le général [ViUars] dans sa disposition : il devait , disaient-iis, passer une large trouée, au lieu de la laisser devant lui, VOLT. Louis XIT, 24. || 3" Effet du canon, ou d'une charge de cavalerie, ou de troupes de ligne, à travers les rangs ennemis.
— ETY.M. Troué; wallon, trawaie.
tTROUELLE (trou-è-l'), s. f. Terme de pêche.
Baguette que l'on passe entre les mailles de quelques filets à manche, pour les maintenir ouverts. TROUER (trou-é), je trouais, nous trouions; que je troue, que nous trouions, v. a. \\ i' Percer, faire un trou. Trouer un mur. Trouer une porte. |{ Faire une trouée. Les bouches des canons trouaient au loin la foule, v. hugo, Crépusc. 1. 1| 2' Se trouer, V. réfl. Devenir troué. Ce cuir s'est promptement troué.
— HIST. XII* s. En la quintaine fu si grans cox [coup] donez, Que les escus a ambedeux [tous deux] trouez, Raoul de C. 20. ||xv's. Ets'aucunc fritturo est fette, Oile, sain [huile, graisse] fault et la palette De fer Irouuée au remouvoir, e. desch. Miroir de mariage, p. 26. De quelle façon estoit sa visière trouuée, OL. de la marche, Mém. i, p. <8).
— Etym. Trou; picard, treuer; wal'.'in, trawé; provcnç. traucar, trauquar.
t TROUILLE (trou-U, Il mouillées), ». f. Nom local du résidu de la fabrication (t;. l'huile de colza. Des trouilles de colza. |{ Dans l'Avignonais, marc d'olive.
t TROUILLOTTE (trou-llo-f , Il mouillées), s. f. Terme de pèche. Espèce de truble sans manche , que l'on suspend comme le plateau d'une balance.
— ÊTYM. Dimin. de l'anc. franc, trouille, truble : pescber à la petite trouille, Afouu. coust. gén.
X. II, p. <(IB
TROC-MADAME (trou-ma-da-m'], s. m. || !• Sorte de jeu, qui se joue avec treize petites boules, qu'on fait couler dans autant de trous , marqués pour la perte ou pour le gain. Ce bonheur me parut comme de donner droit dans le treize d'un trou-madame, sÉv. 202. Elle engagea hier Monsieur, qui languissait dans ma chambre après le dîner retardé par le conseil , à jouer au trou - madame, MAINTENON, Lett. OU D. de Noailles, i 1 déc. (700. Il 2" L'espèce de machine ouverte en forme d'arcades, dans lesquelles on pousse les boules. Placer un trou-madame sur un billard. || Au plur. Des trous-madame.
TROUPE (trou-p'), s. f. \\ !• Multitude de gens assemblés. Deux ours sortirent du bois; et, s'étant jetés sur celte troupe d'enfants, ils en déchirèrent quarante-deux, saci. Bible, Bois, iv, n, 24. Siècle vainement subtil.... la princesse l'alaline l'est donnée comme un signe el un prodige.... tu la verras se joindre à ces saintes filles el à toute la troupe des saints, boss. Anne de Gonx. El ne voyez-vous pas que leur troupe en furie [des poêles critiqués par Boileau] Va prendre encor ces vers pour une raillerie? boil. Sat. ix. Lui-même le premier, pour honorer la troupe, D'un vin pur cl vermeil il fait remplir la coupe, m. Lutr. i. Je cours el je ne vois que des troupes craintives D'esclaves effrayés, de femmes fugitives, bac. Bajax. V, ». Des prophètes menteurs la troupe confondue, H). Alhal. I, (. On vient à mon secours; tremblez, troupe rebelle! id. ib. v, &. Les Italiens, dit Diodore, achetaient en Sicile des troupes d'esclaves pour liibourer leurs champs, et avoir soin de leurs troupeaux, montesq. Esp. xi, (8. Il Fig. Toute la troupe sacrée des vertus qui veil-
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laient autour de lui, boss. le Tellier. || Troupe se dit des animaux. Troupe de dindons. Troupe d'oies. Comme on voit les frelons, troupe lâche et stérile... noiL. Sat. 1. Il Aller en troupe, marcher en troupe, aller ensemble, en grand nombre. || En troupe se dit aussi des animaux. Les oies s.-»ivages vont en troupe. Il Aller par troupes, marcher par troupes, aller, marcher en formant plusieurs bandes ou troupes distinctes. Il 2° Troupe de comédiens, un certain nombre d'acteurs réunis à l'effet de jouer ensemble. J'avais songé une comédie où il y aurait su un poSle... qui serait venu pour ufl'rir une pièce à une troape de comédiens nouvellement arrivés de la campagne, mol. Impromptu , i. Nous représenterons, quand vous nous viendrez voir, L'ouvrage le plus beau que nous puissions avoir; X vous bien divertir toute la troupe aspire, BOUBsallt, Fabl. d'És. v, ♦. Le bruit des remontrances des gens tenant la comédie est parvenu jusqu'à l'enceinte de mes montagnes ; il paraît qu'une troupe est quelquefois plus difficile à conduire que des troupes, volt. Lett. Richelieu, 26 avr. (705. La troupe de Molière prit le titre de la troupe de Monsieur, qui était son prolecteur, ID. Vie de Molière. On dit la troupe fort bonne ; plusieurs amateurs ont fait une souscription assez considérable pour la composer, id. Lett. d'Argental, 26 sept. (769. Monsieur, on vous demande, C'est un comédien. — Le baron : Parbleu ! voici la bande. — Le marquis : Dites troupe, raim. poisson, Bar. de la Crasse, se. 4. || Les comédiens ont prolesté contre le mot troupe. De bon» acteurs la troupe est-elle bien fournie? — Crispin : Troupe, madame! on dit à présent compagnie, dancourt, Inconnu, Frol. se. 2. On dit bien une troupe de bandits, une troupe de gueux, une troupe d'auteurs ; mais apprenez qu'on doit dire une compagnie de comédiens, lesage, Gil Blas, m, (0. Granville : Ton appui Peut m'impalroniser dans la troupe aujourd'hui. — Beirose : Tu te feras chasser avec ignominie; La troupe! eh! d'où viens-tu? dis donc la compagnie , c. delav. Coméd. i , 5. Il Troupe de société, réunion de gens du monde, d'amateurs, qui jouent lacomédie pour leur plaisir. Vous ne m'élonnez point; je n'ai pas encore vu de troupe de société qui n'ait eu de deux ou trois de ses acteurs une semblable opinion, genlis, Thédt. d'édue. Magistrat , i, 2. || 3° En parlant de gens de guerre, corps de cavalerie ou d'infanterie. Cet officier conduit bien sa troupe. Voilà une belle troupe. Il a fallu qu'ils [les hommes débandés] attendissent l'arrivée de la première trouiie encore commandée et en ordre; c'était la vieille et la jeune garde, séguh, Hist. de Sap. ix, (4. Il 4* Au plur. Corps de gens de guerre composant une armée. On nous envoie d'Angleterre trois mille hommes de vieilles troupes, qui ne coûteront rien au roi pour la levée, pellisson, Lett. hist. t. n, p. 67. Le roi mène peu de troupes et la moitié de sa garde, sÉv. à Bussy, 6 avr. (C87. L'archiduc, par un mouvement soudain du prince, qui lui oppose des troupes fraîches à la place des troupes fatiguées, est contraint à prendre la fuite, BOSS. Louis de Bourbon. On croit qu'il expose ses troupes; il les ménage en abrégeant le temps des périls, id. ib. Que faire d'Égésippe qui demande un emploi? le metlra-t-on dans les finances ou dans les troupes? la bruy. il. Un prince qui a un million de sujets ne peut, sans se détruire lui-même, entretenir plus de dix mille hommes de troupes, montesq. Rom. m. Sitôt qu'un Etat augmente ce qu'il appelle ses troupes, les autres soudain augmentent les leurs, de façon qu'on ne gagne rien par là que la ruine commune, ID. Esp. XIII, (7. Si vous avez le nombre sans la qualité, vous aurez des troupeaux et non pas des troupes, Journal offic. (( juin (872, p. 390S, 2* col. Il Troupes nationales , les troupes levées dans l'Elat même qu'elles servent, par opposition à troupes étrangères, celles qu'un État tire d'un pays étranger. || On dit souvent au singulier : la troupe do ligne. || Populairement au singulier. Voilà de la troupe qui passe. Il y a bien de la troupe dans cette ville. || 5° Troupe, collectivement, au singulier, l'ensemble des sous-officiers et soldais, par opposition aux officiers. Pourvoir aux logements des officiers et au casernement de la troupe. Enfant de troupe. || Officiers de troupes, tous les offic. ers au-dessous du grade de général, parce qu'ils commandent directement la troupe. Il Chevaux de troupe, chevaux propres au service de l'armée. |1 Proverbe. Les élourneaux sont maigres, parce Qu'ils vont en troupes.
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— REM. Cette troupe de jeunes gens que j'ai vue ou vus : on met vue si on le fait rapporter i troupe, et vus si on le fait rapporter à jeunes gens. Cela dépend entièrement de la pensée de celui qui parle. Une troupe de soldats qui pillèrent le château, sera mieux qu'une troupe de soldats qui pilla le château, condil. Art d'écr. i, 8.
— SYN. TROUPE, BANDE. La troupe est un rassemblement, fortuit ou non, de personnes. Le rassemblement constitué par la bande n'est pai fortuit ; il indique association. Une troupe de paysans. Une bande de voleurs.
— HIST. XIII* s. Encontre un grand trope d'oeilles [brebis]. Fabliaux, t. iv, p. 4.1] xvi* s. De troupe à troupe [armée], mont, i, 24. Luy et sa trouppe, ID. I, 25. Je mets en ce mesme rang le mot de troupe; ainsi le irouvay-je dans les loii d'Allemagne, le titre T 1 estre tel : de eo qui in tropn de jumentis... p,\soi ieh, vin, p. 058, dans LACURNE. Une troupe de pourceaux, Nouv. cousi.
génér. t. 11, p. 60 Admirant la belle Calliope,
Je devins amoureux de sa neuvaine trope, Ronsard, contre les bûcherons de la forêt de Gastine
— ÉTYM. Bourguig. trôpe; provenc. trop, troupeau ; espagn. tropa; ilal. truppa; du bas-lat. troppus, dont l'origine est incertaine. DIez pense que c'est une altération du lat. turba, foule, changé, peut-être dans la bouche des Germains, en trupa, d'où troppus, avec changement de genre (voy. trouble (, pour un pareil changement de genre).
TltOUPEAD (trou-pô), t. m. || 1* Troupe d'animaux domestiques élevés et nourris dans un même lieu. Un sort malencontreux Conduit en cet endroit un grand troupeau de bœufs, boil. Sat. vi. Ils [les Juifs) firent d'Amalec un indigne carnage. Et jusqu'aux vils troupeaux tout éprouva leur rage, bac. Eslh. 11, (. Apollon, dépouillé de tous ses rayons, fut contraint de se faire berger et de garder les troupeaux du roi Admète, fén. Tél. II. Les dispositions des codes des lois des barbares roulent presque toutes sur les troupeaux, MONTESQ. Esp. XXX, 0. Les gens qui veulent former un troupeau et en tirer du profit, achètent des brebis et des moulons de l'âge de dix-huit mois ou deux ans, buff. Quadrup. t. I, p. 239. || Absolument, un troupeau se dit le plus souvent d'un troupeau de brebis. Le loup attaqua le troupeau. De toutes les opérations de l'agriculture, une des plus importantes est le parcage des troupeaux, parce qu'il augmente la fécondité de la terre, daubenton, Inslit. Mém. scienc. t. i, p. 397. Il 2' Il se dit des dindons, des oies. Troupeau de dindons. Pour qu'un troupeau d'oies privées prospère et s'augmente par une prompte multiplication, il faut, dit Columelle, que le nombre des femelles soit triple de celui de mâles, buff. Ois. t. xvii, p. 63. Il 3° Fig. Le troupeau de l'évêque, du curé, le peuple du diocèse, de la paroisse. Heureux si, averti par ces cheveux blancs du compte que je dois rendre de mon administration, je réserve au troupeau que je dois nourrir de la parole de vie, les restes d'une voix qui tombe et d'une ardeur qui s'éteint! boss. Louis de Bourbon. Il y a longtemps, ô Eglise, que l'on frappe sur vos pasteurs, et les trOLipeaux sont dispersés, m. .Sermons, Église, (. Je parle d'un pasteur qui n'a jamais perdu son troupeau de vue, mass. Or. /un. ViUars. Combien la religion est divine, lorsqu'au fond d'un souterrain, dans le silence et la nuit des tombeaux, un pasteur que le péril environne célèbre, à la lueur d'une lampe, devant un petit troupeau de fidèles, les mystères d'un Dieu persécuté ! chateaubr. Génie, i, i, 8. || Le troupeau de Jésus- Christ, l'Église. Il 4* Fig. et par dénigrement, troupe, multitude de personnes. ...Je crains des chrétiens les complots et les charmes, El que sur mon époux leur troupeau ramassé Ne venge tant de sang que mon père a versé, corn. Poly. i, S. Tout a fui, tous se sont sépares sans retour, Misérable troupeau qu'a dispersé la crainte, rac Athal. ni, 7. Vieillards, femmes, enfants, troupeau faible et timide, volt. Orph. i, 4. El puis, suis-je né pour me claquemurer dans un ménage avec une femme et un troupeau d'enfants? picard, Les deux Philibert, m, (. Et nous, eunuques vils, troupeau lâche et sans âme, a. chén. à Charlotte Corday. L'homme de Waterloo nous dira-t-il sa vie, El ce qu'il a fauché du troupeau des humains? A. DE MUSSET, la Nuit de mai.
— HiST. III* S. Saisne entrèrent dedans, cinq cent à un tropel, Sax. ix. || xnr s. Au roc [avec le roc, la tour] [il] en prist un granl tropel [de piè-
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ces], Et dist eskec : moult li fubel, FI. et Bl. 2217. il regarde sus sa main seneslre ; si vit un tropiau de Turs, là où il y en avoit bien huit qui s'estoient arestez pour veoir la jouste, joinv. 277. Si fist toz les cors des crestiens assamblor après la bataille en une pièce de terre, et chascuns i traïst moult volantiers les cors de ses amis les uns près des autres par tropeiaus, Merlin, i' 52. || xv s. Retrancher la mauvaise chair de la bonne et la brebis rongneuse du trouppel, monsthel. t. 11, f° 1 50, dans RENOUARD, Lexique. \\ xvi" s. Le bon pasteur, jûit l'empereur, Tond son troupeau. Sans l'escorcher, Ny grain toucher Ne cuir ne- peau, lehoux DE LINCY, l'rov. t. I, p. 203. Oster les chiens pour venir à bout du troupeau, cotgrave. Sottes filles à marier sont fascheux troupeaux à garder, ID. Fieres bestes qui se ruoient sur le bestial des populaires et le devoroient tant aumaille que troupeau, Aleclor, p. 82, dans lacurne.
— ÉTYM. Bourguig. tropéa: provenç. tropel , trepel, tropeil; espagn. iropel; dimin. tiré du bas-lat. trnppus, troupeau (voy. troupe).
tTUOL'PlALE (trou-pi-a-l'), s. m. Genre d'oiseaux d'Amérique voisin des étourneaux.
t TROUPIER (trou-pié), s. m. Terme populaire. Soldat. Un bon troupier.
— RTYM. Troupe.
TROUSSE (trou-s'J, s. f. || 1* Amas ou faisceau de plusieurs choses liées ensemble Trousse de linge. Le manteau de voyage à l'épaule ; arrange ouvertement ta trousse, et qu'on voie ton cheval à la grille, beaumarch. Jfar. de Figaro, i, (). || Grosse et longue botte de fourrage vert que porte derrière lui le cavalier qui revient de la provision. Chaque mesure de seigle, chaque trousse de fourrage nous étaient disputées; il fallait les arracher à l'ennemi, sÉGUR, Hist. de fiap. viii, 4o. ||Fig. Donner une trousse à quelqu'un, lui faire quelque tromperie (locution vieillie). Indubitablement on m'a donné la trousse, mairet, dans hichelet. || î" Carquois (sens vieilli). Plus une trousse d'amazone, Ses flèches et son baudrier, scarr. Virg. v. ||3*Étui où les barbiers mettent leurs rasoirs, leurs ciseaux, etc. Une trousse où étaient deux rasoirs qui semblaient avoir rasé dix générations, tant ils élSient usés, lesage, GH Bl. 11, 7. || 4° Espèce d'étui ou plutôt de portefeuille divisé en un certain nombre de compartiments et contenant les instruments les plus nécessaires à un chirurgien, à un vétérinaire. || 6° Trousse de jardinier, poche qui s'attache autour du corps avec une ceinture à boucles. Il 6° Cuir qui enveloppe ou entoure la queue d'un cheval. || 7° Paquet de lamettes ou de petites barres d'acier destinées à forger ensuite des lames de sabre. || Certaine quantité de feuilles de fer battu pliées en deux. ||8° Terme de maçon et de charpentier. Cordage de moyenne grosseur dont on se sert pour élever de médiocres fardeaux. Il 9 " Dans les mines, trousse à picoter, châssis de bois placé au fond du cuvelage dans le boisage à travers les niveaux. || Trousse-plate, dernière trousse à picoter, celle qui supporte toutes les autres. Il 10° Assemblage des couteaux de la machine à fendre le fer. Il 11° Au plur. Chausses que portaient autrefois les pages, et que portaient aussi les chevaliers de l'ordre du Saint-Esprit quand ils avaient leurs habits de novices. Les jeunes gens imaginèrent les trousses, espèce de haut-dechausse court et relevé, qui ne descendait qu'à la moitié des cuisses, et que l'on couvrait d'une demijupe, SAiNT-FOix, Ess. Paris, Œuv. t. iv, p. Ui, dans POUGENS. Le roi a des trousses ou culottes fort courtes plissées et froncées, où sont attachés de longs bas de soie.... guillet de st-georges, dans Mém. inéd. tut l'Âcad. de peint, publ.par dussieux, etc. t. I, p. 233. Chacune [barque, sur la Tamise] avait deux rameurs, tous vêtus comme l'élaienl autrefois nos pages, avec des trousses et de petits pourpoints ornés d'une plaque d'argent sur l'épaule, VOLT. Mél. litt. à U'" , «727. Il On disait d'un page nui avait fini son terme, qu'il avait quitté les trousses. || 12° Aux trousses, à la poursuite. Dom pourceau criait en chemin, Comme s'il avait eu cent bouchers à ses trousses, la font. Fabl. vni, *2. Un alguazil et des archers sont à vos trousses; ils vont vous chercher d'hûtellerie en hôtellerie, lesage, Bachelier, 30. Us sont actuellement aux trousses de Marmonlel, qui, je crois, s'est trop avancé avec eux, et qui aura de la peine à s'en tirer, d'alemb. Lett. à Voltaire, 0 avril 4707. J'ai deux ministres à mes trousses, dont l'un veut me faire fusiller comme déserteur, p. l. couh. ieU. u, <8 II Être aux trousses de quelqu'un, être
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toujours à sa suite, ne pas le quitter. Sous ma fenêtre il passe incessamment ; Je ne saurais faire un i)as seulement Que je ne l'aie aussitôt à mes trousses, LA FONT. Confid. Tu n'as pas un jaloux à tes trousses, qui vienne te chicaner tes paroles et tes regards, gherardi , Thédl. ilal. t. m. Font, de sapience, se. 4.||13° En trousse, loc. adv. En croupe derrière un cavalier. Mettre une femme en trousse derrière soi. Que dit-il, quand il voit, avec la mort en trousse. Courir chez un malade un assassin en housse [un médecin] ? boil. Sot. viii. i On dit plus souvent en croupe. || Se dit aussi des valises, des paquets qu'un cavalier porte derrière lui sur son cheval.
— HIST. XIII' s. Chevai qui porte à tourse, Liv. des met. 27g. Quiconques veut estre laceurde fil et de soie et de laz et feseres de trouscs à seles et de rubans, estre le puet franchement, 16. 78. || xv° s. Et si leur renvoyèrent grant quantité de trousses de flesches à arc, artillerie.... J. de troyes, Chron. U72. [Des lutteurs] tant virèrent et tournoyèrent que d'une autre trousse [croc en jambe] assez plus forte que la première le seigneur de Saintré abbatit. Petit Jehan de Saintré, p. C35, dans la- CUR.NE. Il XVI' S. Polysperchon, qui avoit la charge de la personne du roy, voulant donner une trousse à Cassander, envoya au peuple d'Athènes une patente, par laquelle [il s'agit d'un piège qu'il lui tend pour le chasser d'Athènes].... amyot, Phoc. 45. 11 marchoit luy mesme le premier à pied, portant sa trousse en escharpe sur ses espaules, et son bouclier sur son bras, m. Arlax. 3o. Tout cela reconnu, Clermont d'Antragues sort aux trousses de ces trompeurs, pert leur piste au moulin, et.... d'aub. Ilist. Il, <03. Une douzaine d'arcs de fin bresil, accompaignez de douze trousses ou carquois, carl. III, 30. Ainsi que Catherine alloit aux champs en trousse sus un cheval.... paré, xix, a.
— ÉTYM. Provenç. «rossa; espagn. troio; portug. trouxa, paquet, faisceau. L'allem. Tross, bagage, est, d'après les germanistes , d'origine romane. Le celtique (gaélique trus, paquet, kimry trws, basbreton trons) serait d'une forme et d'un sens trèsfavorables. Mais Diez pense qu'il doit céder le pas à une dérivation latine, et que trousse ou tourse appartient à un même radical que l'ital. torciare, tordre, attacher solidement. Ce radical est le latin (ortus, tordu, de torquere : Le sens d'action de tordre, de donner un croc en jambe, écarte le celtique et donne raison au latin (voy. torche).
TROUSSÉ, ÉE (trou-sé, sée), part, passé de trousser. || 1° Mis en faisceau. Une grande huppe écarlate, troussée en une seule touffe, buff. Ois. t. XIII, p. 74. Il 2° Oui a ses vêtements arrangés d'une certaine façon. Ayant mis ce jour-là , pour être plus agile. Cotillon simple et souliers plats; Notre laitière ainsi troussée.... la font. Fabl. vu, (0. Jamais Mme de Soubise ne fut troussée comme les autres femmes, de peur de s'échauffer les reins et de se rougir le nez, st-sim. 2)8, tm. || 3° Dont la robe, la jupe est relevée. Une femme nue n'est point indécente; c'est une femme troussée qui l'est, DIDER. Salon de <707, Œuv. t. xiv, p. 93, dans pougens. || 4" Nez troussé, nez retroussé (cette locution a vieilli). Mme de Monglas a les yeux petits, noirs et brillants, la bouche agréable, le nez un peu troussé , BussY-RABUTiN, Ilist. amour, des Gaules, p. 220. i| 5° Fig. Troussé en malle, ou, simplement, troussé, qu'on a enlevé, qu'on a fait partir. La pauvre petite Chesterfield, pour quelques lorgnades d'imprudence, se voit d'abord troussée par un mari fâcheux qui vous la mène passer les fêtes de Noël dans un château de plaisance à cinquante lieues d'ici, hauilt. Gram. ». Il 6° Figur. et familièrement. Disposé, arrangé. C'était un repas bien troussé, mol. Pourc. i, 6. Je ne saurais imaginer M. le chevalier de Grignan à Paris sans son petit équipage, si honnête, si bien troussé, sÉv. 0 juin 1090. Que faire de trois cents personnes au milieu des neiges, à minuit que le spectacle a fini? il a fallu leur donner à souper à toutes ensemble, ensuite il a fallu les faire danser; c'était une fête assez bien troussée, VOLT. Lett. d'Argental, » mars <702. ||Cela est troussé à la diable, cela est fort mal arrangé. Il Un lieu bien troussé, un lieu en bon ordre, agréable. Une petite maison bien troussée. N'êtesvous pas venue chez moi au pré St-Gervais?... c'est un petit endroit bien troussé, n'est-ce pas? DANcouRT, Vacances, se. 9. || C'est un petit homme bien troussé, c'est un petit homme bien fait, bien proportionné. 11 entre en votre corps, petit mais bien troussé. Je ne sais quoi de grand dont je me sens
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blessé, TH. CORN. Comt. d'Orgueil, iv, 6. || Un choval bien troussé, celui qui est bien pris et un peu ramassé. Il 7° Il se dit familièrement des choses d'esprit. Un compliment bien troussé. Je trouv» cela bien troussé, et il y a là dedans de petits dictons assez jolis, mol. Bourg, gent. i, 2.
TROUSSEAU (trou-sô), s. m. |l 1' Petite trousse, c'est-à-dire petit faisceau; usité en ce sens seulement, en parlant de clefs. Une large ceinture de cuir, d'où pendait d'un côté un trousseau de clefs, et de l'autre un chapelet à gros grains, lesaoe, Gil Blas, II, i. Il allait me donner le trousseau; la clé de la jalousie n'y est-elle pas? beaumarch. Barb. de Sév. m, 6. || Un trousseau de flèches, un faisceau de flèches (locution vieillie). || 2° Terme d'anatomie. Réunion d'un certain nombre de fibresmusculaires, ligamenteuses. || 3" Hardes, habits, linge,, tout ce qu'on donne à une fille lorsqu'on la marie ou qu'elle se fait religieuse. Les leurs [femmes d« nos aïeux] ne lisaient point, mais elles vivaient bien ; Leurs ménages étaient tout leur docte entretien, El leurs livres un dé, du fil et des aiguilles Dont elles travaillaient au trousseau de leurs filles, mol. F. sav. 11, 7. Je n'eus point de trousseau, mais je fus très-bien mise le jour de mon mariage, genlis, Mme de Maintenon, t. i, p. 109, dans pougens. ||4° Dans les collèges, etc., habits, linge, etc. que doit apporter un élève. IIS" Ancien terme de monnaie. Le coin supérieur contenant la croix ou l'effigie du roi, par opposition au coin inférieur dit pile.
— HIST. xii* s. Puis vint au lit Richart, si l'a fait tost lever, Dedenz un troussel d'erbe l'a fait enveloper,jRou, v. 3(02. || xiii's. Trouselà espousée qui vait hors de la vile de Paris ne doit point de chaucie , se il est chargiés dedcns la vile de Paris, Liv. des met. 279. Que chascun troussiau de cordouan ou de basane, soit dedenz les boncs [bornes] de la foire ou dedenz la banliue de Paris, que chascun troussiau doit deux sous de siège, ib. 232. S'adont, fait-il , esloie là, Mes loursiaus [ma pacotille] puet estre vendroie ; Si cuit [je pense] que jou i gaigneroie, FI. et Bl. (370. À tant sont mis hors li toursel, Recargié sont tost et isnel, ib. 14I3. Tout [il] prent, tout robe, tout pelice, N'i a laissié croiz ne chalice; Un troussiau fet; troussiau? mes trousse, huteb. au. ||xvi's. Un trousseau de flesches liées ensemble, langue, 48. Les chardons, mis en trousseaux , seront gardés suspendus en lieu sec, 0. de serres, 738. X André Belenfant orfèvre demeurant à Bourges, six sols pour avoir fait une pille et ung trousseau, en laquelle pille a troys moutons coronés, et audit trousseau ung bituris coroné et taillé, de fonte- NAY, Manuel de l'amateur de jetons, p. «97. Fils ou filles mariez ne sont tenus de raporter les fraiz de nopces et banquets, mais seulement robes nuptiales, joyaux et trousseaux, comme lits, draps et autres choses, CousJ. gén. 1. 1, p. 209. Son troussel, c'est à sçavoir son lict, son coffre, ses robes et joyaux, ib. t. n, p. 782.
— ÉTYM. Trousse.
■[ TROUSSE-BARRE (trou-se-ba-r'), *. f. Morceaa de bois dont on se sert pour faire joindre ensemble les coupons d'un train à flotter.
TUOUSSE-ÉTHIERS (trou-sé-tri-é), ». m. Voy. porte-étriebs.
TROUSSE-GALANT (trou-se-ga-lan), s. m. Sorte de maladie violente et rapide qui abat, emporte le malade en peu de temps. || On a désigné quelquefois par ce nom le choiéra-morbus. Un choléramorbus, vulgairement appelé un trousse-galant, emporta mon époux en moins de dix jours, lesage, Estev. Gonz. 55. || Nom vulgaire donné au charbon, maladie gangreneuse.
— ÉTYM. Trousser, et galarU.
TROUSSE-l'ÈTE (trou-se-pè-f), t. f. || 1' Term«
populaire de mépris ou de plaisanterie, qui se dit en parlant d'une petite fille. Taisez-vous, troussfpcle|| î'Oii le dit aussi au masculin: Un trousse-pel.
■f TROUSSE-PIED (Irou-se-piél, s. m. Moyen d'assujtUir un animal domeslique. et qui consiste à allacher k l'aide d'un lien, par exemple . chez le cheval, le paturon et l'avant-bras rapprochés l'un de l'autre. Il J« plur Des trousse-pied.
TROUSSE-QUEUK (Trou-se-keue), ê. m. Morceau de cuir dans lequel on fait passer le haut de la queue d'un cheval. |1 Gros cuir qu'on attache à la queue des chevaux sauteurs. || Auplur. Des troussequeue.
) . TROUSSEQUIX (trou-se-kin), t. m. Dans la selle, la partie postérieure et élevée de l'arçon.
— ÉTYM. Il se pourrait que ce fill un dérivé du
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verbe trousquer qui sa trouve dan» Rabelais (Que le maulubeo vous Irousque, Garg. i, prol.), et qui est probablement une forme de trousser,
t 2. TROUSSEQUIN (trou-se-kin) , s. m. Outil pour tracer l'épaisseur des tenons, la longueur des mortaises, etc. Je pensai que l'une des deux solives était trop forte et l'autre trop faible d'équarrissage ; mais les ayant bien mesurées partout avec un troussequin de menuisier.... wvr. Expér. sur les végél. l" m^m. || Outil de serrurier, serrant à marquer les endroits où l'on veut ouvrir une mortaise. || On dit aussi trusquin.
— ËTYM. Wallon, cruskin; namur. creuskin; diminutif de l'allem. Kreux, hoUand. Ifrmi, croix.
t TROIISSECIIJINER (trou-se-ki-né), v. a. Tracer des lignes parallèles au moyen du troussequin.
— Ktym Trouîîequtn 2.
TUOLSSEK (Irou-sé), r. o. || 1' Terme de marine. Courber en dedant (ce qui est le sens étymologique, trousser ayant en radical le lat. torquere, tordre). ^ Il a» Mettre en trousse, en faisceau. Et troussant ; mon paquet, de sauver ma personne, Régnier, ! Sot. II. Il Kig. et familièrement. Trousser bagage, ^ partir brusquement. Qu'est devenu Doris? — 11 a j troussé bagage, la font. l'Eunuque, iv, 3. Prenez visée ailleurs et troussez-moi bagage, mol. Éc. des ; mar. u, 0. || Terme de cuisine. Trousser une volaille, la parer, en lier les membres pour la faire rôtir. Vous leur troussez les pattes [des perdrix] et les bridez, GENLis, ilaison rust. t. li, p. 41*, dans pouGENS. || Fig. et familièrement. Trousser quelqu'un en malle, l'enlever (locution vieillie). Le lieutenant de police l'a fait trousser en malle. C'est pourquoi j'eus grand peur qu'on me troussât en malle, Régnier, Sa(. xi. |1 Fig. Trousser une affaire, l'expédier promptement. || 3° Fig. Enlever de ce monde comme on trousse un paquet, causer la mort. Cette maladie l'a troussé en quelques jours. Ma tante et lui ont été troussés en moins de trois semaines, et j'bérile de tout cela, dancourt, Moul. Jav. se. 3î. Dieu se joue à son gré de la race mortelle ; Il fait vivre cent ans le Normand Fontenelle, Et trousse à trente-neuf mon dévot de Pascal, volt. ÉpU. ;b. || 4« En parlant des vêtements, replier, relever. Troussez votre robe. Il En parlant des personnes, relever leur vêtement. Troussez cet enfant. Destin, s'étant acharné sur une grosse servante qu'il avait troussée, lui donna plus de cent claques, scarr. Rom. corn, i, )2. Lorsque vous viendrez souper à Ferney, vous ne verrez plus [on s'était abonné avec la ferme générale] dé pandoures des fermes générales fouillant des religieuses et troussant leurs cottes sacrées, VOLT. ie«. 8janv.(77«. || Fig. Trousser une femme, se dit dans un sens obscène. || 6* Terme de manège. Trousser la queue , la nouer ou se servir du trousse-queue. Il 6' Terme de jardinage. Hausser les menues branches de quelque arbre qui sont ;rop basses, et les attacher à quelque chose qui les soutienne. || 7* F. n. TeiiDe de manège. On dit qu'un cheval trousse, lorsque, dans le trot, ses membres antérieurs relèvent plus que dans l'allure régulière. || 8* Se trousser, v. réfl. Relever sa robe, son manteau. Troussez-vous, si vous ne voulez pas vous crotter. Celui qui doutera que Dcucalion et Pyrrha, s'étant troussés, aient jeté entre leurs jambes des pierres qui furent changées en hommes, volt. Dial. 25.
— HiST. XI* s. D'or e d'argent quatre cenz muls trussez, Ch. de Roi. ix. De sul le fer [d'une lance] fust uns muiez trusset [chargé], ib. ccxxvii. ||xui"s. N'i ot sommiers à coffre ne dras troussés en malle, Z)erle,xxvii. Les dis pocins [il] troseàson dos, Et à Deu le vilein commande, iien. <77S. Leur chaperons trousser et leur cornes drecier, Ne sont avant venues fors por hommes blecier, j. DE iiEUNO, Test. <203. jlxv's. Cliascun emporte entre la selle et le pommeau une grande plate pierre, et trousse derrière lui une besace pleine le farine, fhoiss. i, i, 34. Adonc s'ordonnerent-ils »our eux partir, et troussèrent tout ce que trousser purent, m. ii, in, 8. Quand il fut hors, il troussa [gourmanda] sa dame, et lui montra le courroux qu'il avoit sus elle, louis xi, Nouv. lxi. ||xïi* s. Diogenes recoursa ses manches jusques es coubtes, se troussa en cueilleur de pommes.... RAB. Pant. ni, Prol. Parquoy, troussans leur bagage, ilz passèrent tout le long du camp des Romains, amtot, Mar. 3). Un des gens de Cacsar s'en advisa, qui en alla advenir son raaistre, disant qu'il seroit bien aisé de surprendre et trousser Ântonius, ainsi comme il se promeneroit le long de ceste levée. lo. Anton. 83. Ils leur enseignent
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de se frotter ainsi, trousser ainsi sa robbe, id. Que\ la vertu se peut appr. 7. Les soldats au lieu de s'cstonner.... emportèrent les deux gallcres qui faisaient le plus de mal; Vernier et Colomne en troussent chacUn deux encore, d'aub. Ilist. ii, 8t. La cour avancée à Posnanie fit séjour là, cependant qu'on troussoit les neiges du chemin de Cracovie, m. ib. Il, (H. Il avoit l'œil louche, le nez troussé, les nazeaux ouverts, id. ib. n, 420. Trousser un verre de vin, cotorave.
— ETYM. Trousse; wallon, trossi; provenç. trossar, trosar; espagn. Jroior; portug. trouxar. On remarquera les sens qui dans trousser se rapportent à tortiare, et qui confirment l'étymologio latine de trousse.
• t TROUSSE-TRAITS (trou-se-trê), ». m. Anneaux de cuir et contre-sanglons attachés à un harnais, et servant à relever les traits.
TUOUSSIS (trou-sî), (. m. Pli fait à une robe pour la raccourcir.
— ETYM. Trousser.
t TROUSSOIRE (irou-soi-r'), ». f. Pince d'émailleur.
— ÉTYM. Trousser. Anciennement troussoire signifiait ceinture.
t TROUVABLE (trou-va-bl'), adj. Que l'on peut trouver. Une forme de gouvernement qui mette la loi au-dessus de l'homme; si cette forme est trouvable, cherchons-la, et tâchons de l'établir, J. J. Rouss. dans laveauz.
TROUVAILLE (trou-vâ-U', ii mouillées, et non trou-vâ-ye), s. f. Chose trouvée heureusement. Wildremet se pressa de me pourvoir d'un logement, et me vanta comme une trouvaille une vilaine petite chambre sur un derrière, au troisième étage, J. I. HODSS. Confest. m. || U se dit aussi des personnes. Voilà un homme que l'on peut prendre et renvoyer sans précauBion et sans éclat; heureux ou malheureux, cela ne dit mot : on n'est à son aise qu'avec ces gens-là, un Eraste est une trouvaille, marmontel, Cont. mor. Tout ou rien. Il Faire une trouvaille, rencontrer quelque chose heureusement par hasard. Suivons une poule qui conduit des poussins; a-t-elle fait quelque trouvaille , elle les appelle pour leur en faire part, bonnet, Contempl. no», xii , 32. On y a fait [dans un manuscrit] cette trouvaille [du fragment de iongus], au moment précisément où le seigneur Furia venait de donner une notice très-exacte, selon lui, de ce même manuscrit, p. l. cour. Lettre à M. Renouard.
— HIST. xni' s. Se il avenoit que aucuns homs qui eut voirie en sa terre, trouvast sous terre aucune trouvaille, elle seroit au vavassor à qui la voirie de la Isrre où la trouvaille fu trouvée, DU CANQE, fortuna.
— ETYM. Trouver ; wallon, trnvaie.
TROUVÉ, ÉE (trou-vé, vée), part, passé de trouver. Il 1° Rencontré, soit qu'on cherche, soit qu'on ne cherche pas. Un manuscrit trouvé dans une bibliothèque. || Le premier trouvé, le premier venu. Aucun jusqu'à ce point n'est encore arrivé; Mais je te changerai pour le premier trouvé, corn. Mél. V, 3. Il On dit de même la première chose trouvée. Il n'avait point de ménage, et envoyait quérir chez un traiteur la première chose trouvée, font. Leibniti. || Enfant trouvé, enfant abandonné et recueilli. L'Hospice des enfants trouvés, ou, elliptiquement, les Enfants trouvés (avec une majuscule). Il 2* Un mot, une expression trouvée, une expression neuve et heureuse. L'on n'a jamais do grâces dans l'esprit que lorsque ce que l'on dit parait trouvé et non pas recherché, montesq. Goill, Du je ne sais quoi. X qui dévorerait ce règne d'un moment.... c'est là un de ces mots que Despréaux appelait trouvés, volt. Comtn. Corn. Uem. Othon, I, 4 . La figure de la Vierge est trouvée, Hist. del'artenFrance,i.i, p. 233. || Bien trouvé, heureusement imaginé. C'est là ce qu'on appelle un ouvrage achevé; Surtout l'anneau royal me semble bien trouvé, boil. Sa», m. || 3' Qui se présente de soi-même, en parlant des choses. Je ne lui avais pas envoyé mes écrits, faute d'occasion toute trouvée pour les lui faire passer, j. J. ROuss. Conf. VIII. Vous voyez bien que voilà la cachette toute trouvée, genlis, Théât. d'éduc. Curieuse, m, 5. Il i* Qui a été reconnu tel ou tel. Et Dieu trouvé fidèle en toutes ses menaces, rac. Athal. I, ). Il 5' S. m. Trouvé de montagne, variété de poire.
TROUVER (trou-vé), V. a. Il 1* Rencontrer quelqu'un ou quelque chose, soit qu'on les cherche, soit qu'on ne les cherche pas. Ah I seigneur Geronimo, je vous trouve à propos, et j'allais chez vous
vous chercher, mol. Uar. forcé, i, a. Quand on voit le style naturel, on est tout étonné et ravi ; car on s'attendait de voir un auteur, et on trouve u» homme, PASC. i'en». viii, 28, éd. havet. Qu'ont-ils vu ces rares génies [les incrédules], qu'ont-ils vu plus que les autres?... ils ne savent s'ils trouveront un Dieu propice ou un Dieu contraire, boss. Anne de Gonx. Parce que Dieu ne peut plus être désormais trouvé qu'en Jésus-Christ; à l'exemple dei mages, pour trouver Dieu , cherchons Jésus- Christ, BOURDAL. Jfys». Épiphan. t. i, p. <39. Uq sot trouve toujours un plus sot qui l'admire, boil. Art p. I. J'ai trouvé ce billet enfermé dans son sein, RAC. Baj. iv, 5. Ahl que fait BajazetT où le puis-je trouver? id. ib. v, 9. Que les Romains, pressés de l'un à l'autre bout, Doutent où vous [Mithridate] serez, et vous trouvent partout, id. mthr. m, i. Il Trouver visage de bois. Voy. visage. Il Par défi, trouvez-moi, je vous défie de trouver. Trouve-moi un faiseur de fagots, qui sache comme moi raisonner des choses, mol. Uéd. malgré lui, i,4. Il Fig. Vous me trouverez en votre chemin, sur votre chemin, je vous nuirai partout où je pourrai. Il Fig. Il croit avoir trouvé la pie au nid, se dit par plaisanterie d'un homme qui croit mal à propos avoir fait quelque rencontre heureuse pour lui. Il Fig. Trouver chaussure à son pied, voy. cii vussure. Il Fig. Trouver à qui parler, rencontrer de l'opposition, de la résistance de la part de quelqu'un. Il U a trouvé son maître, il a trouvé quelqu'un de plus fort que lui. || a* Aller trouver, venir trouver quelqu'un, l'aller voir, venir lui parler. Va trouver de ma part l'ambassadeur romain, CORN. Nicom. I, 4. Pour marquer au roi [Louis XI] encore plus de confiance, il [le duc de Guyenne son frère] vint le trouver au Plessis-lès-Tours, DUCLOS, Œuv. t. II, p. 385. Puisque la montagne ne veut pas venir à Mahomet, il faudra donc, mon cher et illustre confrère, que Mahomet aille trouver la montagne, d'alemb. te»», à Voltaire, 28 juilL 1756. Il Fig. Les affaires me sont venues trouver, et je n'y ai regardé que le bien public, fén. Dial. des morts mod. {Le card. de Richelieu, le card. Ximénès). \\ Aller trouver une personne défunte, mourir. Elst-il vrai que M. de Mairan se dégoûte de son âge de quatre-vingt-treize ans, et qu'il veuille aller trouver Fontenelle? volt. Lett. Laharpe, 25 févr. <77l. Il 3* Surprendre. On le trouva prêt à s'évader. Trouver quelqu'un en faute. Il 4* Rencontrer dans tel ou tel état, dans telle ou telle situation. Si vous eussiez été trouvé coupable, voit. Lett. <. Le roi n'a rien trouvé de plus ferme dans son service que ces catholiques si hais, si persécutés, BOSs. Bcine d'Anglet. \ quelque heure et de quelque côté que viennent les ennemis, ils le trouvent toujours sur ses gardes, id. toui» dt Bourbon. C'est elle [l'avarice], dit saint Augustin, qui, trouvant l'âme pauvre et vide au dedans, la pousse au dehors, la partage en mille soucis.... id. la Vallière. Le prince d'Harcourl a été trouvé mort dans son lit, maintknon, Lett. à Urne de Glapion, t. III, p. 200, dans pougens. Lui qui devait pleurer sur Jérusalem rebelle; lui que la confusion seule d'une femme adultère trouva si indulgent et si miséricordieux, mass. Carême, Prière 2. Un matin qu'on alla chez Venceslas pour conférer avec lui des affaires de l'Église, on lo trouva ivre, volt. Jnn. Emp. Veneeslas, «3»8. ||0n l'a trouvé à deux paroles, il s'est dédit, il n'a pas tenu sa parole. || 6* Fig. Il se dit de ce qui an-ive, se présente, se rencontre. Il a trouvé la mort sur le champ de bataille. Mademoiselle, plus vos conseils me semblent raisonnables, moins je trouve sujet de me consoler de ne plus ouïr une personne qui raisonne si bien, voit. /.«»». 8. Ceux qui n'ont pas craint de tenter au siècle dernier la réformation par le schisme, ne trouvant point de plus fort rempart contre tontes leurs nouveautés que la sainte autorité de l'Église.... boss. Reine d'Anglet. Quel péril n'eût pas trouvé cette princesse dans sa propre gloire I ID. Duch. d'Orl. Qu'il est rare de trouver cette pureté parmi les hommes, et surtout parmi les grands! ID. Mar.-Thér. La reine voulait que les ennemis trouvassent leur refuge dans u parole, id. Reine d'Anglet. Vous trouvez partout [à la cour] des intérêts cachés, des jalousies déli« cates qui causent une extrême sensibilité... ID. Anne de Gant. Il les obligea [des étrangers spoliés] d'avouer ce qu'ils avaient eu peine à croire, qu'on pouvait trouver parmi nous de la fidélité et de la justice, fléch. Lamongnon. Après m'étro longtemps fialté que mon rival Trouverait à ses vœux quelque obstacle fatal, rac. Bérin. i, i.
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Aricie a trouvé le chemin de son cœur, m. Phèdre, IV, 8. C'est là qu'en arrivant [en Italie], plus qu'en tout le chemin, Vous trouverez partout l'horreur du nom romain, id. Mithr. ni, t. Je ne trouve qu'en vous je ne sais quelle grice Qui me charme toujours et jamais ne me lasse, m. Etth. n, 7. Je trouvais du plaisir à me perdre pour elle, ID. Andr. ii, 6. || Trouver grice aux yeux de quelqu'un, devant les yeux de quelqu'un, devant quelqu'un, lui plaire, gagner sa bienveillance. Seigneur, si j'ai trouvé grâce devant vos yeux, rac. Esth. n , 7. Il Trouver son compte ï quelque shose, y trouver son avantage. || 6° Il se dit des personnes en un sens analogue. On trouve des hommes de tous les caractères. Les victimes trouveront des vengeurs. Il a su trouver des amis. On trouve, sous François I", Antoine Forestier, Parisien, qui a écrit des comédies françaises, et Jacques Bourgeois auteur de la comédie des Amours d'Érostrate, imprimée en (646, et dédiée au roi, fonten. Œuv. t. m, p. 60. || 7° Fig. Arriver au terme de. Je vas, je viens, je m'occupe, et trouve la fin de la journée. Ces soirées.... je les passe sans ennui ; j'ai quasi toujours à écrire, ou bien je lis, et insensiblement je trouve minuit, sÉv. 27 oct. 1676. Il 8" Fig. Il se dit, avec un nom de chose pour sujet, de ce qui a ou reçoit ceci ou cela.. Sa conduite a trouvé des censeurs. Sa mort trouvera ! des vengeurs. Seigneur, que vous dirais-je, après I que nos offenses, Au lieu de châtiment, trouvent ! des récompensesT corn. Cinna, v, 3. Tes discours I trouveront plus d'accès que les miens, rac. Phé- ! dre, m, <.||9*Fig. Découvrir, inventer en cher-! chant dans son esprit. Newton a trouvé la loi de la ; gravitation. On se persuade mieux, pour l'ordi- ■ naire, par les pensées qu'on a soi-même trouvées ' que par celles qui sont venues dans l'esprit des ' autres, pasc. Pens. vn, *o. La dernière chose qu'on trouve, en faisauit un ouvrage, est de savoir celle | qu'il faut mettre la première, ro. ib. vn, 29. Il [l'incrédule] insulte en son cœur aux faibles esprits qui ne font que suivre les autres sans rien trouver j par eux-mêmes, boss. Anne de Gonx. L'ambition ' a fait trouver ces dangereux expédients.... id. le Tellier. Le roi, qui ne savait pas un mot de géo- ] graphie, lui demanda ce qu'elle entendait par des Gangarides; elle trouva aisément une défaite, VOLT. Prine. de Babyl. 4. {| Familièrement et par manière de reproche. Où avez-vous trouvé cela? qui est-ce qui vous suggère une idée pareille T 1(10° Remarquer, reconnaître en quelqu'un ou en quelque chose une qualité bonne ou mauvaise, un état tel ou tel; et alors il a toujours un complément indirect. Il lui a trouvé la fièvre. Je lui trouve de l'esprit. Je trouve un mauvais goût à ce vin. Je vous trouve bon visage. Rome.... Fussent-ils innocents, leur trouvera des crimes, rac. Brit. iv, 4. Il Se trouver, trouver à soi-même, reconnaître en soi. Sous lui [Louis XIV] la France a appris à se connaître ; elle se trouve des forces que les siècles précédents ne savaient pas, Boss. ifor.- Thér. Enfin, le roi devait se trouver au printemps plus de trois cent mille hommes, sans ses milices, et c'était infiniment, la faï. Mém. cour de Fr. Œuv. t. n, p. »89,dans POUQENS. || 11* Estimer, juger. Je ne trouve rien de mauvais là dedans. L'avis fut trouvé bon. Je trouve cette soupe détestable. Elle vous dirait bien qu'elle vous trouve bon. Et qu'elle n'est point d'âge à lui donner ce nom [de bonne femme], mol. Tari. I, 2. Je vous trouve plaisant d'user d'un tel empire, id. Mis. rv, 3. k mesure qu'on a plus d'esprit, on trouve qu'il y a plus d'hommes originaux, PASC. Pens. VII, t. Mme do Cauvisson n'a point élé voir Mme de Noailles; je n'oserais dire ce que Vai trouvé de cet orgueil, sÉv. 28 juill. (682. T'est ainsi que ses généreuses inclinations la menaient à la gloire par les voies que le monde trouve les plus belles, bos». Duch. d'Orl. Je trouve ici les chrétiens trop savants [dans la distinction des péchés véniels et mortels], id. Uar.-Thér. Je trouvais mes regards trop pleins de ma douleur, HAC. Brit. m, 7. N'abuse point du droit de me trouver coupable, volt. Tancr. rv, 8. Je vous trouve un plaisant borgne de vous adresser au roi plutôt qu'à moi, et encore plus plaisant d'oser me demander justice contre un honnête banqueroutier que j'honore de ma protection, id. Memnon. Mon •tyle lui déplaît; il trouve ma phrase obscure, confuse, embarrassée, p. l. couhh. letlres particulières, I. Il Absolument, dans le même sens. Cela est bien mal. — Vous trouvez? || Fig. Trouver le temps long, s'ennuyer. Il Trouver bon, trouver mauvais, approuver, désapprouver. Je trouve bon que vou«
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alliez le voir. Je suis de si mauvaise humeur que M. de Cbaudebonne s'en fâche, et je vois bien tout de bon qu'il le trouve mauvais, voit. Lett. S. Le comte de Lude est ici; il est duc; on ne s'attache point i trouver mauvais son retour, sÉv. 202. Je trouverai bon tout ce que vous ferez, lesage, Crisp. rie. de son maître, se. 6. ||12° Trouver, suivi d'un infinitif, évaluer à; celte construction ne s'emploie que dans un membre commençant par le pronom conjonctif. Un manuscrit que je trouvai valoir beaucoup. Un trône d'or qu'on trouve poser vingt-cinq mille ducats, volt. Mœurs, (48. Il 13' Trouver à, trouver le moyen, l'occasion de. Il trouve à placer son mot. 11 n'a pas trouvé à se défaire de sa maison. Trouvera-t-il à faire un emprunt? || 14" Trouver à dire, trouver à redire, trouver à blâmer. Nous pleurâmes un grand roi, mais nous ne trouvâmes point à dire à son gouvernement, balz. Vise, à la Régente. La robe de Médée a donné dans mes yeux ; Mon caprice, à son lustre attachant mon envie. Sans elle trouve à dire au bonheur de ma vie, corn. Médée, II, B. Cathos : Le moyen, mon oncle, qu'une fille un peu raisonnable se pût accommoder de leur personne ? — Gorgibus : Et qu'y trouvez-vous à redire? mol. Préc. B. C'est en moi que l'on peut trouver fort à redire, id. Jftî. m, 5. Je suis incapable d'envie, ni de trouver à redire à ce que vous ferez, maintenon, Proverb. p. (((, dans pougens. Il Trouver à dire, s'apercevoir de l'absence de quelqu'un, du manque de quelque chose. J'avais mis cent louis dans cette bourse; j'en trouve cinq à dire. On vous a trouvé à dire hier au soir. Il 16° Procurer, faire rencontrer. Et si Flaminius en est le capitaine [de l'armée romaine]. Nous pourrons lui trouver un lac de Trasimène, corn. Nie. n, 3. Hé bien, trouvez-moi donc quelque arme, quelque épée,iD.il(ftoJ. v, 2. ||16* Se trouver, e.r^/l. Etre en présence de soi-même. Le malheur est qu'ils ne sont jamais absents de leur intérêt non plus que d'eux-mêmes; ils se trouvent en quelque lieu qu'ils jettent la vue, balz. De la eour, 4« dise. Que fera Dieu pour la punir [l'âme] de sa défection ? il lui donnera ce qu'elle demande ; se cherchant soi-même, elle se trouvera soi-même ; mais, en se trouvant ainsi soi-même, étrange confusion ! elle se perdra bientôt soi-même, boss. la Vallière. Il 17* Se rencontrer quelque part, se rendre en un lieu, y être. Ils se sont trouvés nez à nez à la promenade. Il s'est trouvé à cette bataille. Ce serait une belle chose que l'on se trouvât tout d'un coup aux lieux où l'on pense, sÉv. 308. Le souper de ce soir où je serai ravie de me trouver avec M. de Lamoignon, id. 28 janv. (686. Monsieur et Madame demeurèrent quelque temps à Paris ; ce fut alors \ que toute la France se trouva chez elle [Madame], la fay. Hist. Ilenr. d'Augl. Le dimanche, elle donna un dîner où je me trouvai et où se trouva aussi un jacobin de bonne mine, i. i. rouss. Conf. II. Trouve-toi demain matin à cinq heures dans le bois, GENLis, Mères riv. t. m, p. B9, dans pougens. Il 18* Être trouvé, exister. Ce livre se trouve chez tel libraire. Tout ce que peuvent faire non-seulement la naissance et la fortune, mais encore les grandes qualités de l'esprit pour l'élévation d'une princesse, se trouve rassemblé et puis anéanti dans la nôtre, boss. Duch. d'Orl. Cet Alexandre qui ne voulait que faire du bruit dans le monde, y en a fait plus qu'il n'aurait osé espérer; il faut encore qu'il se trouve dans tous nos panégyriques, boss. Louis de Bourbon. Il [Salomon] nous en donne une idée [de la femme forte] ; mais il semble qu'il n'en ait jamais trouvé d'exemple; il la forme dans son imagination ; et, doutant qu'elle se puisse trouver dans la nature, il s'écrie : Qui est-ce qui la trouvera? fléch. Mme de Montaus. Ce temps ne se trouvera plus où un duc de la Rochefoucauld, l'auteur des Maximes, au sortir de la conversation d'un Pascal ou d'un Arnauld, allait au théâtre de Corneille, volt. Louis XIV, 32. || Impersonnellement. Il se trouve, il y a, il existe. Et de tant de mortels à toute heure empressés A nous faire valoir leurs soins intéressés, Il ne s'en trouve point qui, touchés d'un vrai zèle. Prennent à notre gloire un intérêt fidèle, rac. Esth. il, 3. Il ne se trouvera plus l'homme devant qui la terre se taisait, raYNaL, Hist. phil. vi, (. || Use trouve que, il arrive que. Il se trouva que cet homme qu'on croyait riche ne laissa pas de quoi payer ses dettes. Il se trouve que ce ne sera que dans l'année (640(8 de la formation des planètes que la chaleur.... BUFF. Théor. terr. Œuv. t. ix, p. (io. il 19* Il se dit par rapport à la situation, à l'état
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d'une personne ou d'une chose. Se trouver en danger. La maison se trouva vide en un instant. La nouvelle se trouva fausse. Aujourd'hui que la guerre est finie. Votre facilité se trouverait punie, CORN. Tois. d'or, i, (. Je me suis trouvée naturellement dans cette affaire [refroidissement entre d'Estrées et Bussy], par le plaisir que je pris de lui dire [au maréchal d'Estrées] ce que vous me mandiez de lui, sÉv. à Bussy, 24 juin (68(. Marie- Thérèse, aussitôt emportée que frappée, se trouve toute vive et tout entière entre les bras de la mort, boss. Mar.-Thér. Dès la première bataille, il est tranquille, tant il se trouve dans son naturel, lo. Louis de Bourbon. Nous nous trouvons dans des occasions dangereuses : les saints ne s'y sont-ils pas trouvés? bourdal. Sainteté, 2* avent, p. 32(. Il y a une clause qui, bien entendue, lui accorde une maison du milieu de Paris, comme elle se trouve, et avec les meubles, la brut. iit. || 20* Se regarder comme, se réputer, sentir qu'on est dans telle ou telle situation. Il se trouve heureux. Après le repas, il se trouva tout autre. Quelque galante que soit la cour de Lorraine, je m'y trouve aussi seul que je faisais il y a huit mois dans les voyages de la Beauce, voit. Lett. 8. Je me trouvais barbare, injuste, criminel, rac. Bajaz. m, 4. ||Se trouver bien, éprouver du bien-être. Ce malade se trouve bien, se trouve mieux. || Comment vous trouvez-vous aujourd'hui? dans quel état de santé êtes-vous? Il Se trouver bien, être satisfait de sa position. Il se trouve bien partout. |{ Se trouver bien de quelqu'un, de quelque chose, en être content. Je sais comme il faut vivre, et m'en trouve fort bien, corn. Agésil. n, 8. Ne m'aimez-vous point de vous avoir appris l'itjilien? voyez comme vous vous en êtes bien trouvée avec ce vice-légat, SÉV. 25. L'on se trouve toujours bien d'avoir de la sincérité, id. 374. J'ai encore Mme de Marbeuf; nous nous trouvons fort bien d'elle ; elle, fort bien de nous, id (3 oct. (680. Et si vous me croyez, quels que soient mes avis. Vous vous trouverez bien de les avoir suivis, th. corn. Ariane, n, 6. Il Se trouver mal, être mécontent de sa position. Il se trouve mal dans cette maison. {| Se trouver mal de quelque chose, en éprouver du désagrément. Votre intérêt m'arrête autant comme le mien; Si je m'en trouvais mal, vous ne seriez pas bien, corn. Sertor. iv, 3. Je me suis mal trouvé de ces compliments : « Je vous ai bien donné de la peine, je crains de vous ennuyer, je crains que cela siit trop long, • pasc. Pens. vi, 64, éd. havf.t. Je me suis presque toujours mal trouvée d'avoir reçu des personnes de la main des saints, mainten. Lettre à Mme de la Viefville, 25 mai (7o6.||Se trouver mal, tomber en défaillance. || Proverbes. S'il ne le trouve bon, qu'il y fasse une sauce. Il Cela ne se trouve pas sous le pas d'un cheval, cela ne se trouve pas facilement.
— REM. 1. Avec les adjectifs bon ou mauvais, on dira, en faisant accorder l'adjectif avec le substantif : J'ai trouvé bonne et bien placée la réprimande que vous avez faite ; mais on dira, en faisant bon adverbe : J'ai trouvé bon la liberté que vous avez prise. Toutefois cette tournure est dure, et il faut l'éviter. On dira de préférence : Je trouve bon que vous ayez pris cette liberté. |{ 2. On a employé jusque dans le xvn* siècle la forme treuve. A peine en leur grand nombre une seule se ireuve De qui la foi survive, malh. vi, 26. Quant à la somme de la veuve. Voici, leur direntils, ce que le conseil treuve, la pont. Fabl. u, 20. Non, l'amour que je sens pour cette jeune veuv». Ne ferme point mes yeux aux défauts qu'on lui treuve, mol. Mis. i, ( . C'est un archaïsme. Trover ou truver était un de ces verbes qui, dans l'ancienne langue, modifiaient à l'indicatif et au subjonctif les voyelles accentuées toniquement : par exemple donner, il doint; amer, il oint; trover, il treuve. |{ 3. Peut-on dire : Je suis allé chez lui, je l'ai trouvé sorti, parti, absent? Comme on dit trouver pour rencontrer dans tel ou tel état (voy. ie n' 4), et comme sorti, parti, absent sont des états, il n'y a pas lieu de rejeter la locution.
— SYN. trouver, hencontrkb. Trouver n'exclut pas l'idée de chercher. Rencontrer l'exclut.
— HlbP. n* s. S'il le pot truver dedenz le terme, Lois de Guill. 4. Se en rere-guarde [il] troevet la cors RoUant.... Ch. de Roi. xlvi. Se truis [je trouvej Rolant, ne lerrai que nel mat [que je ne le mate], ib. LXix. Truvéli unt lenum de Juliane, ib. ccxcn. ||xn* s. Tuit serons mort, se ci somes trover, Ronc. p. 96. Et je irai le duc Girart trover, ib. p. (67. Vous, dame, doit-il membrer Qu'en gentil
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cuer doit-on trouver merci, Couci, vr. Cil qui premiers la trueve [dame Helissant] à Guiteclin la renl [remet], Sax. xii. À Soissons [ils] truevent Charle, l'empereor gaillart, tb. xxix. [| xiii' s. Ains se doit-on bien garder D'enquerre par j;ilousie Ce qu'on n'i voudroit Irover, auboins ue sezanne, ilomaticero, p. tac. Lasse, corn j'ai trouvé gent mauvaise et amerel Berle, xviii. Oii à manger [je] pelisse un petitet trouver, ib. xuii. [Jej N'avoie qu'un cheval qui me trouvoit [gagnait] mon pain, ib. Lxxni. Et gardez qu'en mensonge ne soiez pas trouvée, «6. cxv. Voirs est que autrement ne poi [je ne pus] trouver merci De l'home qui hui main ens el bois m'assailli, ib. cxviii. Mais las I qui ne trueve ne prent, Lai de i'ombre. Ou s'il avient qu'il soit malades, Et truist toutes viandes fades, la Rose, 50I8. iNe jà nus [nul] si liés [joyeux] ne sera. Quant il bien se porpensera, Qu'il ne truist en sa greignor aise Quelque chose qui li desplaise, ib. 6861. Les pot [peut] penre le [la] justice laie, en quelque lieu ele les truist, beaum. xi, U. Et se je sui outrageux du trouver [si mes vers sont ou- Irageux], quesnes, Homancero, p. 84. Je trouvai [j'appris] par les chevaliers de Bourgoingne, quant il revindrent de prison, que il.... joinv. 2bi. ||xiv' s. Se le Castal nous vient, il soil li bien trouvé; Bataille liverrons, quant il l'aura mandé, Guesd. 20645. Mais qui.... Le contraire vourroit tscripre, Trouveroit assez bien que dire Sur celx .qui tenoint la partie De monsieur Charles.... Liv. du bon Jeh. 335. || xV s. Quant le roy fut auprès de Peronne, je me vins trouver au devant de lui, COMM. V, )3. Quant il veit Luthes en la place prest et appareillé de tournoyer, il trouvast à qui, il en eut très granl deuil, car il pensa bien qu'il pretendoit à la pucelle, Perceforest, t. ni, f 7. Vuellez vous au sermon trouver, tillon. Repues franches. Il xvi* s or oste ceste laine, Et la toison que
dessus toy je treuve, Il te convient vestir de robbe nucfve, MAHOT, i, 28». Encore que nous trouvissions nos ennemis sans défense, maro. Ifouv. xii. Et lui s'en alla en son logis pour reposer son travail, ce qu'il fit, de sorte que neuf heures du matin le trouvèrent au lit, ID. ib. xiT. Jusques à la dernière goutte de sang qui se trouva espandable, MONT. I, 5. Il se trouva le plus foible, m. i, 25. Trouver à qui parler, ID. i, 49. J'ay trouvé bien estrange qu'il feust.... ro. i, 5». S'en bien, s'en mal trouver, m. I, 89. Je treuve vraysemblable qu'il ayt regardé plus avant et voulu dire.... m.
I 67. 11 s'est trouvé des hommes à qui.... id. i, 400. Vous ne trouvarez jamais personne en France qui.... CAHLOix, v, I. Et estant appelle au conseil, il ne s'y vouloit pas trouver, tant que Caton le menaça qu'il.... amyot, Col. d'Utiq. 50. Qui bien fera bien se trouvera, cotgrave.
— ÊTYM. Wallon, trové; bourguign. trôvai; Berry el picard, treuver; poitev. treure, troure; Maine, trouer ; provenç. trobor; espagn. et portug. (rorar; ital. trovare. Grimra suppose un mot gothique drupan, qui correspondrait à l'anc. hautallem. trelfan, rencontrer ; mais drupan est une supposition et ne se trouve pas. Venons au domaine latin. Il est certain que turbare a pu fournir la forme du mot; Diez cite l'anc. portug. (roror, troubler ; le napolit. struvare, qui est le lat. disturbare, et controvnre qui est le lat. conturbare; on peut y ajouter le français truver : Es tribulations chi truverent [troublèrent] nus mult, Liber psalm. p. Cl . Diczctablitainsi lasérie dessens : turbare, rcmaerjouiïïcr, d'où chercher, d'où trouver.
II ajoute que cette ctymologie rend raison de controuver, conlrovare; la préposition latine cum ne sejoint pas d'ordinaire avec un verbe roman; mais, si (rouDcr est lurbare, le mot controuver a été produit par conlurbare, avec le changement de sens.
TROtIVÈRE (trou-vc-r^, s. m. Se dit des poètes de la langue d'oil ou d'oui, qui florissaient du ii* au xiv siècle. Toutes les provinces de la France eurent leurs trouvères, iilet, Orig. des Rom. p. (58, dans POL'GENS. Troubadours et trouvères Au nez des rois vidaient gaîraent leurs verres, BÉIVANG. Trouhad. \\ On dit aussi quelquefois, bien que rarement, trouveur.
— ETYM. Trouvère est le nominatif d'un mot qui au régime est troi-eor, répondant au provenç. (roubodour, et venant de trouver, dans le sens de composer des vers (voy. trolbadoub).
t TROUVECR (trou-veur), s. m. || l- Celui qui trouve ou qui inventa. || Terme d'astronomie. Petite lunette dioptrique qu'on ajoute à un télescope newtonien, pour trouver plus facilement l'ob-
jet qu'on veut observer. || Adj. Terme de ebasse. Chiens trouveurs, certains chiens qui ont le nez très-fin, surtout pour la chasse du renard. |[ J" Synonyme de trouvère.
— HIST. xiii* s. L'amende doit estre d'autant de valeur comme le [la] coze trovée, lequele li trouvères vaut retenir à soi, beauman. xxv, 21. ||xiv*s. Les trouveurs auront la moitié de ladite trouveure pour leur part, du cange, Iruef.
TRCANU, ANDE (tru-an, and'), I. m. et (. Il !• Vaurien, vagabond qui mendie par fainéantise. Tais-toi, truand, pied plat, cagou, bigot I SCARR. D. Japh. d'Arménie, m, st. Ah! truande, as-tu bien le courage De m'avoir fait cocu dans la (leur de mon âge? mol. Sganar. IX. ||2* S. m. Marchepied du métier de tisserand.
— lUST. XII* s. Toute France [il] a cerchie [parcourue] come tapins truanz, Sax. v. Tro bien semblés truans et pautonnier, Raoul de C. 280. IJxiu* Quant ge voi tous nus ces truans Trembler, sor ces femiers puans, De froit, de fain crier et braire, ta Rose, tH37. El [la fortune] les veskiès [évêchésl done as truans, Et les boins clers fait pain querans, FI. et bl. 2515. ||xv' s. Je ne fusse pas bons truans; Je ne sçai deux fois demander, E. DESCH. Poésies mss. f" (82. Les truandes font les maqueleries En truandant, en portant leur cofin ; Et pour rober sont maintes fois espies, id. ib. f" ^53. Lequel Hardelet dit au suppliant qu'il avoit menti comme mauvais trutain, fils de putain, navarrois, DU CANGE, (rutonui. Il ivi* s. Qui fit normand, il fit truand , cotgrave. Nos anciens appellerent un homme truantqui alloit mendiant sa vie, et truanderpour caimander, pasqdier, vm, p. 747, dans la-
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— ÊTYM. Wallon, trouwan; poitevin, (rudant; provenç. truan ; catal. truà, truhd ; espagn. truhan; portug. (ruào; bas-lat. tru(anus , trudanus. Ce mot paraît venir du celtique : gaél. truaghan, pauvre, misérable; kimry, tryan; gaél. trudanach, un vagabond. Du Cange, après Pasquier, tire truant de l'ancien treû, tribut : il parait bien qu'on a dit truanderie pour impôt : Nouveaux imposts, nouvelles daces, truanderies et maletotes, pasquier, Lett. t. ni, p. 44. Mais, malgré cela, jamais treû équivalant au latin tributum, n'aurait pu donner truand dans l'ancienne langue.
TRUANDAILLE (tru-an-dà-U', Il mouillées), ». f. Terme collectif. Ceux qui truandent. Un autre vous eiit dit : canailles. Vous n'êtes n'en que truandailles, sCARR.Ft'rg. i.
— HIST. xv"s Vous n'estes rien que truandaille; Vous ne logerez point céans, nn cange, Irutanus. Mais que luy eusse abandonné Ce que refl'usent truandailles, villou , Let regrets de la belle heaulmiére.
TRUANDER (tru-an-dé), v. n. Gueuser, mendier. Il II se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
HIST. xiir s. Venistes-vo3 por truander ? Ren.
998. Il XIV s. Vassaus, dist Polibans, ne vous poes raviser; Oncques avoic [avec] trouant je n'alai truander, Baud. de Seb. xii, fi44.||xV s. Qui povres est, chascun vers lui se faint; Grant doleur a de son pain truander. Honte le suit, indigence le vaint, E. DESCH. Poésies mss. f" 5(.
ÊTYM. Truand ; wallon, trouander; provenç.
truandar; espagn. truhanear.
TRUANDERIE (tru-an-de-rie), ». f. Etat de truand, de mendiant vagabond. Les rues de la Truanderie ont pris leur nom du mot truand, qui signifiait anciennement un gueux, un fripon, parce qu'elles étaient habitées par ces sortes de gens, avant que la bourgeoisie y vînt demeurer, piga- NioL DE LA FORCE, Description de Paris, t. ui, Quartier des Halles.
— HlST. XV* s. Tant qu'avoir puist, et sans truanderie. Vivre, vestir.... E. desch. Poésies mss. f° 325. Icellui JametondistauditCoyrier :cene sont que truenderies que tu me dis, du cange, (rulonnare. || xvi* s. Nous n'estimons pas que ceulx-là soient flatteurs, qui n'ont rien d'honeste, et dont la villanie se manifeste à un seul plat de viande et un verre de vin avec toute truanderie et meschanceté, amtot, Comm. discem. leflatt. 7.
— ÊTYM. Truander.
TBCBLE (tru-bl'), s. f. Terme de pêche. Filet, en forme de sac, attaché au bout d'une perche , qui sert à prendre le poisson dans les réservoirs. Il On dit aussi trouble. Â la Chine, on les prend [les cailles] au vol avec des troubles légères que les Chinois manient fort adroitement, buff. Ois. t. IV, p. 277. Les saisir [les papillons] au vol avec un petit filet connu sous le nom de trouble, gen-
LB, Maison ru»». 1. 1, p. ut, dans pougew». [| Quelques-uns font, à toi-t, ce mot du masculin.
— HIST. XIII* Les «aimes et les trubles i bois de l'eaue le roi doivent eslre aus molles [moules] le roi, Liv. des met. 26a. Li menu pcschcour de Vauquelour pescheront.... i la truvie et au jonchiés, ausi comme il ont fait avant, Bibl. des ch. 6* série, t. III, p. 697. Il XIV* 8. Truble de fil , autre que celle à boiz, de quoy en tous temps l'en pourra pescbier, Ordonn. des rois, t. tii, r. 779.
— ÊTYM. Wallon (rotll. Origine inconnue, t TRCBLEAU (tru-blô), ». m. Petite truble.
t t. TRUC (truk), ». m. 111" E.spèce de billard dont on fait usage dans quelques pays , et qui est ordinairement plus long que celui sur lequel on joue en France. || 2" Anciennement, choc, coup, (signification conservée dans l'argot). Vous voyant comme un autre Alcide Ne craindre feu ni bois, ni fer.... Ni pic, ni truc, ni tac, ni choc, dassoucy, dans FR. MICHEL, Argot. {{ 3* Fig. Telle ou telle manière d'agir. La mort de ma pauvre femme m'a tué.... elle savait si bien appeler son monde! quel truc elle avait! quel truc! quel trucl desaugiers, le Dîner de Madelon, se. 4. [j Connaître le truc, avoir le truc, connaître le secret, être habile, rusé. Il 4* Populairement, manière de voler. Il S* Secret, moyen caché pour exécuter un tour de passe-passe ou de physique amu-ante. || 6° Terme de théâtre. Moyen, machine pour faire réussir une féerie. Les féeries sont des pièces à trucs. Chaque incident d'une féerie se nomme truc; il y en a de fort ingénieux et de vraiment étonnants; un bon truc doit être imprévu, rapide, net, et ne pas montrer la ficelle, Dict. de la convers. Suppl. au mot féerie. || 7* La science des détails. On dit d'un éciivain qui file la scène avec difficulté, qu'il manque de truc.
— HIST. XIV* s. Franczois prenoint trop divers noms Pour faire paour aux Bretons ; Mais ils savoient plus de vieil trut Que vieille truye qui est en rut, le Livre du Bon Jehan, 2S28. ||xvi* s. Nous fismes tant que nous lui apprismo le lansquenet et le truq, d'aub. Foen. iv, (4. J'y eus par l'eschine force trucs et bastonades, id. ib. ii, 18.
— ÊTYM. Provenç. et catal. truc, coup, choc ; espagn. portug. et ital. trucco; du germanique, d'après Diez : allem. druck , drucken, jiresser, anglo-sai. thryccan, anc. scand. thryckia. Les sens figurés paraissent provenir du truc, jeu; et le truc, jeu, provient de truc, coup, ce jeu étant une espèce de billard.
t 2. TRUC ou TRCCK (truk), ». m. Chariot, wagon pour le transport des marchandises. || Dans les chemins de fer, plate-forme montée sur des roues, sur laquelle on élève , au moyen d'un mécanisme, des voitures et des bagages afin de les transporter au loin.
— ÊTYM. Angl. truck.
t TRUCAGE (tru-ka-j'), I. m. Terme presque d'argot désignant cette industrie borgne qui consiste à faire payer très-cher à des amateurs passionnés pour l'antique des objets fabriqués la veille et savamment habillés d'un vernis d'ancienneté.
t TRUCUE (tru-ch'), s. f. Nom, dans le Dauphiné, d'une grande urne à conserver l'huile.
TRUCHEMAN ou TRUCHEMENT (tru-che-man), s. m. Il 1° Celui qui explique à des personnes qui parlent des langues différentes, ce qu'elles se disent l'une à l'autre. Oii est le truchement, pour lui dire qui vous êtes, et lui faire entendre ce que vous dites T vous verrez qu'il vous répondra; et il parle turc à merveille, MOL. Bourg, gent. v, 4. Son armée [de Mithridate] était de près de trois cent mille hommes, et composée de vingt-deux nations difl"érentes, qui avaient chacune une langue particulière ; et Mithridate les savait toutes, en sorte qu'il n'avait pas besoin do truchements pour leur parler, bollin, Hist. anc. Œuv. t. xi, 2* part, p. 448, dans poUGENS. Il 2* Fig. Une personne qui parle à la place d'une autre, qui exprime les intentions d'une autre. Nous n'entendons pas bien ce qu'un soupir veut dire ; Et je vous servirais de meilleur truchement. Si vous vous expliquiez un peu plus clairement, coaif. Strtor. iv, i. C'est ainsi que ma muse, aux bords d'une onde pure, Traduisait en langue des dieux Tout ce que disent sous les cieui Tant d'êtres empruntant la voix de la nature; Truchement de peuples divers, Je le» faisais servir d'acteurs en mon ouvrage, la font. Fabl. XI, Êpil. Jugez, lecteur, si l'auteur d'une si noire supposition ne doit pas passer désormais pour le truchement du père des mensonges, pasc. Prov. XV. Nul ne peut voui entendre à moins d'uD
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truchement, bodbsault, Fabl. d'Ut, i, ». Le ministre chrétien, dit encore saint Jérôme, est le truchement entre Dieu et l'homme, chateaubr. Génie, i, i, 9. || 3° Kig. Ce qui fait comprendre. Une parfaite ardeur a trop de truchements Par qui se faire entendre aux esprits des amants : Un coup d'oeil, un soupir.... corn. Mél. m, 2. Ses regards, truchement» de l'ardeur qui la touche, LA FONT. Adonis. Ce langage, il est vrai, peut être obscur parfois, S'il n'a pour truchement l'écriture ou la voix, MOL. Éc. des mar. i, e. Contentezvous des yeux pour vos seuls truchements, id. Femm. sav. l, 4. 11 n'est pas habile, mais il a une lingue qui peut servir de truchement, et des pieds qui peuvent le porter d'un lieu à un autre, la brut. ii.
— HIST. XII' s. Drugement somes d'Aufrique et d'outre mer, la Prise d'Orenge, v. 422. || xv s. Et qui n'a pas langaige en lui. Pour parler selon son désir, Uug truchement lui fault quérir, CH. d'orl. Rondel, 83. {{ xvi' s. Procureur ou truchement, iVou». cou$(. gén. t. i, p. 846. Je parlay à l'un d'eulx [Indiens d'Amérique] fort longtemps ; mais J'avois un truchement qui me suyvoit si mal.... que je n'en peus tirer gueres de plaisir,
MONT. I, 246 Tes carmes [vers] Sont les truche-
mans de ton coeur, de bracu, Œuv. t. i, p. 3U.
— ÉTYM. Cat. lorsimani; espagn. trujaman; do l'arabe lardjemdn, interprète. C'est le même que drogman.
TRUCUER (tru-ché), v. a. Terme vieilli. Mendier par fainéantise. Il II se conjuge avec l'auxiliaire avoir.
— liIST. XVI* s. Trucher, oudin, Dict.
— ÉTYM. Origine inconnue
TRCCHEUR, EDSE (tru-cheur, cheû-z'), s. m. elf. Celui, celle qui truche, qui mendie. Je ne veux pas épouser un vilain trucheur comme celuilà, carmontelle, Prov. l'Aveugle avare, se. 4.
TRUELLE (tru-è-1'), t. f. \\ i' Outil dont les maçons se servent pour employer le plâtre et le mortier. Je ne me servirai plus à l'avenir de la truelle parmi mon peuple d'Israël, et je n'en crépirai plus les murailles, saci, Bible, Amas, vu, 8. Elle fait jouer la truelle Après une ville nouvelle, SCAHR. Yirg. (rot). 1. 1| Fig. Si le philosophe peut quelquefois être représenté armé d'une faulx, il doit au moins porter dans l'autre main une truelle, bonnet, Paling. xiv, 5. || 2" La bâtisse, le goût de bâtir. Louvois dit qu'il était perdu, mais qu'il lui susciterait [au roi] une guerre telle qu'il lui ferait avoir besoin de lui, et laisser là la truelle, st-sim. 2I9, 203. Vous avez peut-être entendu dire que je suis maçon, et tout le contraire de Sedaine : il a quitté la truelle pour la lyre, et moi la lyre pour la truelle, volt. Lett. la Harpe, <B août (776. Il Aimer la truelle, aimer à bâtir. 113" Truelle i poisson, sorte de cuiller avec laquelle on découpe et sert le poisson. || 4* Truelle vernie ou à ramoneur, espèce de champignon; c'est un polypore.
— HIST. xm* 8. Et la truele et le ciseau, Après tenailles. Choses qui faillent en ménage. || xiv s. Il doit avoir en sa sceinture une truelle à maçon, viGNAT, Esches moralises, f" 48. || xvi' s. Maintenant je ne suis ny vaneur, ny maçon. Pour acquérir du bien en si basse façon : Et si ay fait service autant à ma contrée Qu'une vile truelle à trois crosses tymbrée, rons. 977. X propos truelle : pourquoi est-ce que.... hab. i, 39.
— ÊTVM. Wallon, truvei; du lat. trulla, truelle, dimin. de (rua, cuiller à pot.
TRCELLËE (tru-è-lée), t. f. La quantité de plâtre ou de mortier qui peut tenir sur une truelle.
t TRUELLETTE (tru-è-lè-f), s. f. Petite truelle.
TRUFFE (tru-f), s. f. || 1" Terme de botanique. Genre de la famille des champignons. || 2° Champignon souterrain , charnu, compacte, dont les spores sont renfermées dans l'épaisseur du tissu chat nu et germent lors de la destruction de celui-ci, pour la reproduction de l'espèce; il a beaucoup de parfum et est un mets très-recherché. Truffe noire. Truffe blanche. Les truffes du Périgord sont les plus estimées. Une dinde aux truffes. Li truffe, cette plante si bien déguisée qui naît, croit et fructifie dans la terre, sans jamais en sortir, ne présente qu'une tête arrondie où l'on ne découvre aucun des caractères par lesquels les plantes nous sont connues, bonnet, Contempl. |UJ( m, 7. Presque tout le monde en a été attaqué, ^iuccessivement [du rhume], de façon qu'à l'opéra, • M lieu d'offrir des liqueurs fraîches et des truffes
>mme à l'ordinaire, le limonadier offre et vend 4^ la pâte de guimauve, barbier, Jounuil, fév. 4733.
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Les cochons recherchent les truffes avec passion, lorsqu'ils en ont une fois goûté; ils les indiquent donc en fouillant la terre, genlis. Maison rust. t. m, p. 262, dans pougens. Quand on veut garder des truffes pour l'hiver, on doit les faire sécher au four, après les avoir coupées par tranches, ID. ib. Un sauté de truffes est un plat dont la maîtresse de la maison se réserve de faire les honneurs ; bref, la truffe est le diamant de la cuisine,
BRILLAT-SAVARIN , Pkysiol. d« goÛt , Médit. VI.
Il 3° Populairement. Truffe de savetier, marron. Il 4" Truffe d'eau, tribule aquatique ou macre flottante. Il 5° Populairement. Truffe, gros nez bourgeonné. Il Proverbe- Quand il tonne, on dit dans certaines campagnes : Voilà un bon temps pour les truffes.
— HIST. rvi* s. Il trouva la relique ployée dans la serviette comme on enveloppe les truffles en Xainlonge, d'aubigné. Fan. iv, n . Marrons, truffes, porreaux.... paré, xviii, 43. Cet arbuste, dit cartoufle, porte fruict de mesrae nom, semblable à truffes, 0. DE SERRES, 663. Truflc, la macre et la
trufe, COTGRAVE.
— Etvm. Berry, truffe, pomme de terre; bourguig. (reu/fe ; provenç. (ru/a. X côté de cette forme, il y a celles qui n'ont pas d'r : génev. tufelle, pomme de terre. Il j a aussi celles qui commencent par tar : trulfes ou tartufes , dans un livre français de t BOB cité par Lamonnoye ; ital. tartuffe ; milanais, tartuffol; vénit. tartufola; d'où l'allem. Kartoffel. Le préfixe tar est, suivant Ménage, le représentant du latin terra : terrx tuber. Tout se réduit donc à deux formes essentielles : l'une avec r, l'autre sans r. La forme sans r se rattache très-vraisemblablement au latin tuber, ou, au pluriel, tubera, pris au singulier féminin. Maintenant la forme avec r représenterait-elle aussi tubera avec interversion de l'r, comme flestre, du latin fistula? L'ancienne langue avait truffe ou trufle au sens de tromperie; Diez pense que c'est le même mot que l'autre truffe, une petite production ayant donné son nom à une chose de néant, chose trompeuse.
TRUFFÉ, ÊE (tru-fé, fée),por(. passé de truffer. Dinde truffée. Car dans ce ventre étoffé [le parti ministériel à la chambre] Je suis entré tout truffé [ayant mangé beaucoup de truffes], bérang. Ventru.
TRUFFER (tru-fé), 0. a. Garnir de truffes. Truffer des saucisses.
t TRUFFETTE (tru-fè-f), s. f. Ancienne sorte de toile de Picardie. Toiles truffettes, chaîne fil de lin, trame dito, Annexe aux lett. pat. du 30 sept. (780, Picardie.
t TRUFFIER, 1ÈRE (tru-fié, fiè-r'), adj. \\ !• Qui a rapport aux truffes. La surface truffière, renfermée d'abord dans l'enceinte du bosquet, tend à s'étendre alentour, Monit. unit). (9 nov. 4 807, p. (426, ('• col. Il Chênes truffiers, nom des chênes maladifs qui, dans l'opinion des agriculteurs, ont la propriété de favoriser la production des truffes. Il 2' 5. m. Nom donné, dans l'Angoumois, au pourceau habile à découvrir les truffes.
TRUFFIÈRE (tru-fiè-r'), s. f. Terrain dans lequel on trouve des truffes. Les indices auxquels on reconnaît une truffière sont : l° l'absence des plantes, les truffes les faisant souvent périr; 2" le soulèvement de la terre, les truffes étant ordinairement de la grosseur d'un œuf de poule, genlis. Maison rust. t. ni, p. 2B(, dans pougens.
t TRUFFINELLE (tru-fi-nè-1'), s. f. Se dit de petites sphères brunes qui sont les corps reproducteurs des truffes.
t TRUFFIVORE (tru-fi-vo-r'), adj. Qui mange des truffes. Paris, cité admirablement gourmande et trufflvore, brillat-savarin, Physiol. du goût, Méd. VI.
t TRUFLAS (tru-flâ), t. m. Un des noms populaires de la macre ou châtaigne d'eau.
— ETYM. Trufle ou truffe.
t TRUFLIER (tru-fli-é), t. m. Un des noms vulgaires du troène.
TRUIE (truie), s. f. |l 1" La femelle du verrat. La truie que l'on mettait anciennement sur la porte des temples pour en étranger [éloigner] les juifs, NAUDÉ, Bosecroix, ii, 6. La truie doit avoir le corps long, le ventre ample et large, les mamelles longues, buff. Quadrup. t. i, p. 298. Vingt-cinq truies ont fait leurs petits après des gestations de (09 à 133 jours, ou quatre mois et treize jours; il y en a eu cinq au ( ( 3', tessier, Instit. Mém. tcienc. 1817, t. n, p. (2. Il Fig. Tourner la truie au foin, changer de discours, parler d'autre chose, éviter de répondre. || Il en avalerait autant qu'une truie
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de lait clair, se dit d'un gourmand qui mange avidement de quelque chose. || C'est une bonne truie à pauvre homme, se dit d'une femme qui fait beaucoup d'enfants. || 2° Un des noms donnés au xée forgeron, poissons acanthoptérygiens. || Truie de mer, la scorpène scrofe, acanthoptérygiens de Cuvier, la scorpène truie de Lacépède. || 3" Truie ou plate, nom qu'on donne, àOranviUe, à la morue préparée en vert quand elle est maigre et plate.
— HIST. xm" s. Il resemblent la truie qui de boe est cargie [chargée], Arch. des miss, scient. 2* série, t. v, p. (99. Se une truie tue un enfant, il le [la] pendent et traînent, beaum. lxix, 6. || xiV s. Che que ii truie fait, compère [paye] maintes foiz Li petit pourchelez, dont che n'est mie drois, Baud. de Seb. IV, 47. Il xv s. Un grant engin que on appelle truie, lequel engin estoit de telle ordonnance que il jetoit pierres de faix, et se pouvoient bien cent hommes d'armes ordonner dedans, froisb. ii, n, 5. Ce qui fut aux truyes, je tien Qu'il doit de droit estre aux pourceaulx, villon, Grand test. Mieulx aime truye bran que rose, lehoux de lincy, Prov. t. i, p. 204. Qui touche le fan de la truie, Tant soit petit, il grogne et crie, id. ib. \\ xvi* s. La nature des truies, qu'estant bien saoulles, se couchent quand on les gratte, bonivard, Source de l'idolâtrie, p. 81. Et, tournant la truye au foin, commença deviser d'autre chose, Straparole, 6* nuit, fable t. Vous entendez, respondit Panurge, en exposition de ces récentes prophéties, comme fait truye en espices, rab. m, (8.
— ÊTYM. Wallon, (rauie; génev. cela j'en eo en chair de truie, cela se détériore, se perd; bourguign. treue ; Berry, treue, (rue, truie et cloporte, treu, un homme malpropre ; provenç. (rueia, truiga, truoia; catal. truja; ital. (rota; bas-Ut. troga, truiga, trtiia. D'après Diez, qui écarte la fausse citation de Pomponius Sabinus dans du Cange, la plus ancienne mention du mot est donnée par les Gloses de Cassel. Il faut y joindre ce témoignageci qui n'est pas moins ancien : Truyes est une localité dans l'arrondissement de Loches dite en latin rrot'ctî en 844, Troium en 860, Troilis en (0(0. Truyes est au pluriel et représente le pluriel troicis, dont le singulier est troica. On avait songé au latin sus trojanus, porc farci, ainsi dit du cheval de Troie rempli d'hommes et d'armes. Diez, qui a conçu de son côté cette étymologie, l'a fortifiée. Suivant lui le sus trojanus a donné porco di Troia, abrégé en (rota; il cite un ancien auteur espagnol qui a nommé troya un sac rempli de comestibles, et eavallo di Troya, nom que les Napolitains donnent à un goinfre, à celui qui se remplit le ventre. Cela est très-ingénieux et certainement très-possible Mais, dans cette hypothèse, que faire du c que présente la plus ancienae forme, celle de l'an 844 ; c qui se retrouve dans le bas-lat. troga et dans le provençal truiga? On peut penser que le celtique (gaélique, tore, verrat, bas-bret. tourc'h) rend mieux compte de la forme et pour le moins aussi bien du sens.
t TRUISME (tru-i-sm'), s. m. Vérité banale et qui ne mérite pas d'être répétée. J'éprouvais l'embarras de quelqu'un qui entreprend la démonstration d'un axiome et qui énonce un véritable truisme financier, buffet, ou Corpî législatif, Monit. univ. 7 juillet (8C8, p. 988, b* col.
— ÉTYM. Angl. (rutm, de true, vrai ; allem. (reu, fidèle.
TRUITE (trui-f), t. f. || 1* Nom vulgaire du salmo fario, malacoptérygiens abdominaux. Vous trouverez [à Ferney] la plus belle situation de la terre, un château magnifique, des truites qui pèsent dix livres, et moi qui ne pèse guère davantage, volt. Lett. Thiriot, 23 janv. 4 7BB. Les truites du lac de Genève, fameuses par l'excellence de leur chair et par leur grosseur, commencent au printemps à abandonner le lac pour descendre dans le Rhône et y frayer, bonnet, Contempl. noi. m, 27. Il Truite saumonée, truite qui a la couleur et le goût du saumon, salmo Irutta. \\ 3° Truite brune, nom donné à la variété sylvatique du sotmon fario. || Truite noire, un des noms vulgaire» du saumon alpin. || Truite de montagne , autre nom vulgaire du saumon alpin. |1 Truite de mer, îoimo Schiefermulleri. || 4* Partie du fourneau de la touraiUe d'une brasserie.
— HIST. xiii" s. Eles me mangeront... Tout ainsi volentiers corn li lus [brochet] fait la truite, Berte, xxxvn. N'i menjue [elle n'y mange] saumon ne Irute, ruteb. ii, (95. ||ivi* s. La truite ne peut vivre qu'en eau de fontaine.... cest excellent pois-
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son, estimé la perdrix d'aau douce.... o.db serres,
— ÊTYM. W.Ulon, tmtt; bourguign. lruJ«; du lat. tructa; grec, Tpùxntic, do t^ûyiiv, manger: proprement le poisson vorace.
TRUITf:, ÉE (trui-té, tée), adj. || 1» Qui ressemble à la truite. || S. m. pi. Les truites, famille de poissons. Il 2* Se dit de chevaux dont lo poil est blanc mêlé de noir et de bai, ou d'alezan, surtout i la tête et à l'encolure. Cheval alezan truite. || 11 se dit des chiens. Chien truite. || 3" Porcelaine Imitée ou craquelée, porcelaine sur laquelle on applique certaines couleurs en en fendillant la couverte, afin que ces couleur» pénètrent dans les fentes. Il 4* Fonte Iruitée, espèce particulière de fonte, qui présente l'aspect d'une fonte blanche plus ou moins tachetée de fonte grise. || 6" S. f. Truitée, la eyprée lyruc, espèce de coquille univalve, genre poixelaine.
— ETYM. Truite.
t TRUITELLE (lrui-tè-1'), s. f. TRUITON (truiton), I. m. Petite truite.
TKCLLISATION (trul-li-za-sion), s. f. Terme d'architecture. Travail de diverses sortes d'enduits ou de crépis fait avec la truelle.
— ÊTYM. Lat. trulla, truelle.
TRUMEAU (tru-mô), ». m. || 1* Le sens ancien, aujourd'hui oublié, est jambe. 112" Terme de boucherie. Le jarret d'un bœuf, c'est-à-dire la partie qui est au-dessus de la jointure du genou. Il 8* Par assimilation du sens de jambe, en maçonnerie, partie d'un mur de face comprise entre deux baies de porte ou de croisée, jl Terme de menuiserie. Toute partie de menuiserie servant à revêtir l'espace qui se trouve entre deux croisées, qu'il y ait ou non une glace. || 4* Parquet de glace qui occupe cet espace. Tous ces objets sont vingt fois répétés Dans des trumeaux tout brillants de clartés, volt. Hondain.
— REM. On a dit trémeau. Les trémeaux [d'une fenêtre du petit Trianon] ne faisaient que s'élever, et n'étaient pas joints par le haut, st-sim. 2)9, 202.
— HIST. xn' s. Quatre ribauz toz les trumiax [jambes] rostis, Garin, dans du cange, trumulieres. Il xin' s. Ne vous i puis adroit tenir, Tant me faites et tors et gauches De bras, de trumiaus et de hanches. Et tant vous aies detortant, la Rose, 8898. Il IV s. Un trumel de mouton, du cange, ib. Pour ung trumeau de beuf, seize deniers, Bibl. des ch. 6* série, t. i, p. 226. Or a chaperons bons et beaux, Or a chances et blans trumeaulx [caleçons], E. DESCH. Poésies mss. {• 5I4. || xvf s. Trémeaux, gigoteaux, pieds de bœuf, paré, xni, 29.
— ETYM. Diez y voit l'allem. Trumm, qui signifie bout, morceau, tronc.
t TRUMPEAU ou TRUHPO (tron-po), ». m. Espèce de cachalot.
t TRUQUEUR (tru-keur), ». m. Terme populaire. Homme usant de trucs.
tTRUSQUIN (Iru-skln), ». m. Voy. thoussequin 2.
t TRUT (trul, ». m. Sorte de jeu de cartes.
■f TRYGON (tri-gon), ». m. Genre de sélaciens dans lequel on distingue : 4* le trygon pastcnaque, dit vulgairement pastenague et qui est la raie pastenaque de certains auteurs ; 2° le trygon lymne, que Cuvier regarde comme un double emploi du trygon pastenaque ; 3" le trygon orbiculaire, appelé aireba et ajaroba par certains auteurs, tandis que d'autres lui donnent le nom de pastenaque orbiculaire, legoarant.
— ÊTYM. TpUY<iv.
TSAR (tzar), ». m. Nom que porte le souverain de la Russie.
— ETYM. Mot russe. La forme cjrar est polonaise. tTSAKIEN, lENNE (tsa-riin, riè-n'), od>. Qui
appartient au tsar. Sa majesté tsarienne, l'empereur de Russie.
t TSARINE (tza-ri-n'), ». f. Titre de l'épouse du souverain de la Russie.
t TSAROWrrz (Iza-ro-vits'), ». m. Le fils, l'héritier du tsar.
— ÊTYM. Tiar, et le suffixe wits qui signifie né de, provenant de.
4. TU (tu), TOI (toi), TE (te), pron. pers. de la seconde personne du singulier et des deux genres. Il 1" Tu est toujours employé comm3 sujet. Tu l'as voulu. Que demandes-tu ? Tu y étais. Tu nous parleras. Cléanthis : Ahl ah! tu t'en avises, Traîtr», de l'approcher de nous! — Sosie : Mon Dieu! qu'astu? toujours on te voit en courroux, mol. Amph. a, 3. Il Substantivement, le tu, le toi, l'action de tutoyer. M. de Bussy demande si l'on doit se tutoyer en amour; et, après avoir dit que cela est
indilTérent, il finit par ces vers : Le vous me paraît plus galant; Mais je trouve le toi plus tendre, Dict.de Trévoux, Tu. Les poètes ont conservé le tu; et, en vers, cette licence a de la noblesse, parce qu'on parait s'égaler à son supérieur, cONDiL.trom. II, 7. Il 2* Toi s'emploie comme régime direct. Qui a-ton voulu désigner? toi. 11 veut vous voir, toi et ton frère. Il n'y a que loi qui puisses lo faire. Aidetoi, le ciel l'aidera, la font. Fabl. vi, 18. À ta faible raison garde-loi de le rendre ; Dieu t'a fait pour l'aimer, et non pour le comprendre, volt. Benr. vil. Il Comme régime indirect ou comme régime de préposition. Je compte sur toi. On a parlé de toi. C'est par toi que cela se fera. Â qui a-t-on voulu parler? à loi. Ton maître le fait signe, et veut parler à toi, mol. l'Él. I, «o. Figure-loi Pyrrhus, les yeux élincelants. Entrant à la lueur de nos palais briilanls, hac. Andr. m, ». |l 3' Par abus et par oubli de l'ancienne langue, toi est employé comme sujet dans certains cas déterminés. || Il l'est, en jonction avec un nom, ou avec un au»re pronom. Ta sœur et loi, venez nous voir. Nul autre que toi n'aura l'héritage. Personne que toi n'est si bien placé. || Il l'est dans les réponses. Qui sera chargé de cette besogne ? toi. || Il l'est devant le pronom relatif. Voudrais-je l'affliger, loi que j'aime tant? Que répondras-tu à cela, loi qui.... Et toi, soleil, et toi qui dans cette contrée Reconnais l'héritier et le vrai fils d'Atrée, rac. Iphig. v, 4. ô loi, qui vois la honte où je suis descendue. Implacable Vénus, suis-je assez confondue 1 m. Phèdre, II, 2. Toi, qui prévois tout, lui dit-il [Louis XI, à un astrologue], quand mourras-tu? duclos, Œuv. t. m, p. 34 B. Il II l'est par réduplicalion. Toi, tu oserais le défier I Toi, lu soutiens telle opinion, et moi telle autre. || Elliptiquement. Toi me trahir! faire une bassesse, toi 1 serais-tu capable de me trahir, de faire une bassesse? Pourquoi faut-il encor que ma main trop timide Reconnaisse un ami dans les traits d'un perfide 1 Qui? toi? tu me trahis? LAFOSSE, Jfonitus, IV, 4. || Il l'est par opposition avec un nom ou un autre pronom. Toi et moi nous irons ensemble. Toi et ton frère, que faites-vous aujourd'hui? Toi et lui, vous êtes deux fripons. || Il l'est avec c'est, c'était, etc. Le jeune homme s'émeut, voyant peint un lion : Ah I monstre! cria-t-il, o'cst toi qui me fais vivre Dans l'ombre et dans les fers! la font. Fabl. viii, (8. C'est toi dont l'ambassade à tous les deux fatale.... rac. Andr. t, ». || Toi joue aussi quelquefois le rôle d'un substantif. La première chose que je lui reproche [à un portrait], est de le ressembler et de n'être pas loi, d'avoir la figure et d'être insensible, 3. J. Rouss. Hél. II, 25. Il 4" Te s'emploie comme régime direct. Je veux bien l'attendre. Je le crois un peu fourbe. Pourrais-tu te résoudre à me quitter ainsi? MOL. l'Él. i, )0. Je devrais sur l'autel oii la main sacrifie Te.... mais du prix qu'on m'offre il faut me contenter, rac. Ath. v, 5. || Comme régime indirect. Je te le promets. ...S'il fallait condamner Tous les ingrats qui sont au monde, X qui pourrait-on pardonner? Toi-même tu te fais Ion procès.... LA FONT. Fabl. x, 2. Je te les vais montrer l'un et l'autre à la fois, rac. Ath. v, b. || Tl t'est parent, voy. leur. || L'e de te s'élide devant une h muette ou une voyelle. Tu t'honores par cette conduite. Ne t'amuse pas en chemin. || 6* Toimême, voy. MÊME. Il Substantivement, un autre toimême, voy. MÊME. Il 6' Familièrement. Être à tu et à toi avec quelqu'un, être assez intime pour le tutoyer et en être tutoyé.
— REM. 1. Lorsque toi se trouve après la seconde personne de l'impératif et qu'il est suivi de en ou de y, on élide oi, on met une apostrophe, et on joint par un trait d'union t'au verbe. Informet'en. Fais-t'en donner la moitié. Va-l'en. Garde-t'en bien. Mets-t'y. Jette-J'y. Accroche-t'y. J'en goiiterai désormais, altens-t'y, la font. Cuv. Un seul serment suffit à la vie d'un homme : tu en as déjà prêté un, tiens-l'y, ch. de Bernard, le Gentilhomme campagnard, ii, 28. || 2. Il ne serait pus incorrect de dire : mets-y-toi, jettes-y-toi. Mais on évite ces façons de parler peu usitées. || 3. On a prétendu que l'usage n'admet pas t'y avec les verbes en ier. Cela n'est pas exact ; on peut dire : réfugie-t'y, fie-l'y. Il 4. Quand toi est régime indirect ou direct d'un verbe à l'impératif, il se met toujours après, et on l'y joint par un trait d'union. Tais-toi. Retire-toi. Fais-loi donner la bourse. || 5. Avec l'impératif, c'est toujours toi qu'on emploie, comme régime soit direct, soit indirect. Cependant, quand il y a deux impératifs de suite, on peut remplacer toi par te dans le second : Approche-toi , cl te mets
en ma plae«. jj 6. Te, régime direct ou indirect, se met immédiatement avant le verbe. Je t'aime. Je t'annonce celte nouvelle. Si le verbe a «D outre un autre régime exprimé par le, la, les, te se met avant le, la, les. Je te le dis. Je te la recommande. Je le les annonce. Hais celte construction ne se fait pas avec me, avec cou», avec nout, aveo leur; on ne dit pas : je le me recommande, mais : je me recommande à toi.||7. Ta sœur ou toi, ta sœur et toi, vous aurez l'Iiérilage. On peut aussi supprimer vous, et dire : ta sœur et toi aurez l'héritage. Même remarque avec ni. Ni ta sœur ni toi, vous n'aurez ou n'aurez l'héritage. Il 8. Ton frère aussi bien que toi est digne de louange. On peut dire aussi : ton frère aussi bien que loi, êtes dignes de louange. || 9. La seconde personne a deux pronoms pour ie singulier, tu et vous. 7'u s'emploie dans la familiarité entre camarades, amis, parents, mari et femme, etc. Il s'emploie aussi en parlant à des enfants et quelquefois à des personnes fort inférieures. Quelquefois au contraire il fait partie du style oratoire et poétique, et c'est de lui qu'on se sert pour s'adresser aux personnages qu'on respecte le plus, aux monarques, à Dieu même. Ce tutoiement respectueux est un retour à l'antique manière de parler, où l'on ne disait pas vous à une seule personne; et c'est cet archaïsme qui lui donne sa majesté. Dans les traductions des auteurs anciens, il est d'usage aujourd'hui d'employer le (u; dans les traductions du xvii* siècle, on employait la distinction moderne entre tu et tous. 1| 10. Dan» l'ancienne langue, toi était toujours régime; et partout où nous l'employons comme sujet, nos aïeux mettaient tu : lu qui parles ; autre que tu ne l'auras, etc. Cela était la véritable constructiom ; car (01, représentant te, ne pouvait être sujet.
— HIST. I* s. Tu douls [tu as douleur, en lat do- Us] multad.... frajm.de FoJenc. p. 469. Ijn's. Jo t'en muvrai un tel si grant contraire, Ch. de Roi. XX. Il XII' s. Par loi commanl [par le commande-
; ment de loi], Ronc. p. n. ||iin« s. Et que ton ami ! soit un autre loi, brun, latini. Trésor, p. 322. Que ce bois ne le soit à lousjours mais litière, Derte, XX. Tais loi, vieille, fait ele, n'en ferai rien por ti, ib. Lxxxix. Dist Primaut: je boif plus que tu, Ren. 3(64. Il XV' s. Tu qui veulz aler par païs, Six choses le vueil enseignier, k. desch. Poésies mss. P 65. Il XVI' s. Approche toy, et te mets en ma place, MAROT, m, 302. Qu'avois-tu, mer, à l'enfuir soudain? id. iv, 324. X ma dexlre te sieds, m. iv, 32). Qu'es-lu toy, archer ou picquier? ahtot, Que la vertu se peu» opprendre, 8.
— ETYM. Picard, ti, loi ; provenç. espagn. etital. tu; du latin tu, (ibt, te; grec, où; allein. du; angL thou. Toi représen te le latin te; la différence entre toi et te est la différence entre une forme accentuée et une forme enclitique.
2 TD, UE (tu, tue), part. passé de taire. Des s^ crets tus longtemps.
TtJABLE (tu-a-bl'). adj. || I' Qu'on peut tuer. Hé quoi ! mon père, la vie des jansénistes dépend donc seulement de savoir s'il nuisent à votre réputation? je les tiens peu en sûreté, si cela est; car, s'il devient tant soit peu probable qu'ils vous fassent tort, les voilà luables sans difficulté, pasC. Prov. VII. Autrefois on nous tuait pour cinq sous parisis.... nous étions la genl corvéable, taillable et luable à volonté ; nous ne sommes plus qu'incaicérables, p. l. cour. Lett. 1. 1|2° Particulièrement, en parlant d'un animal domestique, bon à tuer. Voilà des poulets tuables. Un cochon tuable.
— HIST. XTi* s. Ahl monsieur mon ami, le roi est perdu; il est tuable à ceste heure, p. de l'estoile, dans le Dict. de cochez.
— ÊTYM. Tuer.
t TUAGE (tu-a-j*), ». m. Action de tuer un animal. Il Prix que coûte le tuage.
TUANT , ANTE (lu-an, an-f) , adj. || !• Fatigant, qui cause beaucoup de peine. S'il faut nous séparer, figurez-vous ma peine; Ce sera pour mon cœur le coup le plus tuant, boursault, Fabl, d'Ésope, I, 3. U est vrai que c'est un métier tuant que ces excès de cérémonies et de civilités, sÉv. 29. La seconde cause de son agonie [de Jésus], c'est la douleur qu'il ressent des péchés qu'il porte, douleur si tuante, si accablante, qu'elle passe infiniment l'imagination, BOSS. Serm. i" serm. sur la Passion, < . || 2° Importun. En vain à passer je m'apprête. Pour fuir leurs persécutions; Leur tuante amitié de tout côté m'arrête, mol. Amph. 11, 7. Rien n'est plus tuant que ces loueurs de profes-
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«ion, GiiEnAiii.i, TKéOt. Ual. t. i, p. ïM. ||En c« ■en!), on dit plus souvent assommant.
t TUATERA (tu-a-té-ra), I. m. Lézard tuatera, léz«rd de la Nouvelle-Zélande, hatleria punctata,
TD ACTEM (tu-Ô-lèm'), ». m. Terme familier. Point essentiel, nœud, difficulté d'une affaire. Je t'apprendrai, messire Enée, De ton étrange destinée En peu de mots le tu autem , scabr. Virg. W. Ne vous ai-je pas dit, cervelle ignorante, que ce fils est le tu autem du sujet pourquoi on reçoit ici les femmes comme un chien dans un jeu de quilles, la pont, la Coupe enchantée, se. <. Nous vous aimons d'une telle sorte, mon cher comte, que nous ne pensons point qu'Adonis fut plus beau ; du moins il n'était pas de si bonne mine que vous, et c'est là le tu autem des messieurs, sÉv. ib avr. 1085. Il [Cli. de Sévigiié, commandant le ban de la noblesse] est désespéré de ce retour à une profession qu'il avait si sincèrement quittée; il tiendra une table enragée ; c'est le tu autem, ID. 49 juin 4889.
— HiST. XV* s. Nous ont dit tout le tu autem, COQUILLART, p. i>9. |{ XVI' S. Et bientost en saurai le tu autem, rab. u, h.
— f.TYM. Bourguig. tu autem. Mots latins qui «ignifient mais toi; cette façon de parler est prisa des leçons du bréviaire qui finissent par tu outem Domine, miserere mei.
t TUBAGE (tu-ba-j'), J. m. Opération par laquelle on tube. Il Tubage du larynx, introduction d'une virole métallique dans le larynx entre les cordes vocales inférieures.
+ TUBAIRE(tu-bê-r'), || !• odj.Terme d'anatomie. Qui a rapport aux tubes des bronches. || Souffle tubaire, bruit respiratoire se passant dans les bronches, lorsque le poumon est engorgé ou comprimé par un épanchement; ainsi nommé de son analogie avec celui qu'on produit en soufflant dans un tube. || 2* Oui a rapport aux trompes de Fallope. Il Grossesse tubaire, développement d'un fœtus dans la trompe utérine.
TUBE (tu-b"), s. m. Il 1* Tuyau par où i'air, les fluides et les liquides, etc. peuvent avoir une Issue. Un tube de plomb, de cuivre, de verre. || Il se dit, dans le langage des périphrases poétiques, pour fusil. Le chasseur prend son tube, image du tonnerre, delille, Hom. des ch. Var. et add. ch. <. Il 8" Tube perforateur, tube creux qui, au moyen d'un ingénieux mécanisme , tourne et avance en même temps dans la roche qu'on veut perforer. || 3° Tube acoustique, espèce de portevoix. Il 4* Tube de Torricelli , tube simplement renversé, qui est devenu le baromètre entre les mains de Pascal ; tube dans lequel on fait le vide barométrique. C'est à lui [Torricelli] qu'on doit la première expérience du tube renversé, dans lequel le mercure se soutient à la hauteur de vingt- sept pouces et demi, condil. Traité des tyst. ch. <6. Au pied de cette montagne justement célèbre [le Puy-de-Dôme] où le tube de Torricelli, interrogé par le génie de Pascal, a déposé, pour la première fois, du décroissement graduel des pressions atmosphériques, ramond, Instit. Uém. scienc. 4 80S, p. I4fl. Le physicien peut peser l'air dans son tube sans craindre d'offenser Junon, CHATEAUB? Génie, m, n, ). || 5'Tube de Mariette, grand tube recourbé à branches inégales, dont la plus courte est fermée. || 6° Tube électrique, tube de verre qui acquiert par le frottement la vertu électrique. || Tube étincelant, tube en verre muni de garnitures en laiton aux extrémités, et à la surface externe duquel sont collés de petits losanges métalliques disposés bout à bout sur une ligne en spirale, que peut suivre un courant électrique visible dans l'obscurité, par suite des nombreuses étincelles qui ont lieu entre les petites pièces métalliques. || 7* En chimie, tubes, vases de verre, auxquels on donne différents noms suivant leurs formes ou leur» usages. Il Tubes de sûreté , tubes droits ou courbes, que l'on adapte à un appareil pour empêcher le passage d'un liquide d'un vase dans un autre, lorsque la pression exercée à la surface de ce liquide vient à changer, jj Tubes en S, tubes 'ecourbés, mais dont la forme a à peine quelque walogie avec celle de cette lettre majuscule. Il Tubes de Wclter, du nom de l'inventeur, ou simplement tubes i boule, tubes en S présentant une boule dans leur courbure moyenne. || 8" En chirurgie, tube laryngien, espèce de sonde que l'on introduit dans le larynx par la bouche ou le: cavités nasales, et par laquelle on insuffle de t'air, pour chercher i rétablir la respiration chez
les asphyxiés. || 9* Par extension. Tout ce ^i a U forme d'un tube. {| En botanique, la partie soudée d'une corolle monopétale, ou d'un calice monophyllc. Il On nomme aussi tubes les petits tuyaux parallèles qui garnissent la surface inférieure du chapeau de certains champignons. || En anatomie, on dit le tube ou le conduit intestinal. Le tube intestinal est fort long dans les gallinacés, et surpasse environ cinq fois la longueur de l'animal , BUFF. Ois. t. m, p. <B(.
— iiisr. xïi* s. Tube, cotorave.
— ÉTVM. Lat. tubus.
fTUBER (tu-bé), V. a. Revêtir de tubes un trou foré en terre.
— IllST. XV* s. Que nul serrurier ne pourra garnir serrures en fer tube, si le fer n'est souffisant; car le fer tube n'est pas souffisant à porter garnissement d'une serrure, Ordonn. août U89.
— ETYM. Tube.
t TUBÉRACÉ, ÉE (tu-bé-ra-sé, sée), adj. Terme de botanique. Qui ressemble à la truffe. || S. m. pi. Les tubéracés, famille de champignons, tous hypogés et charnus. La truffe appartient aux tubéracés.
— ÊTYM. Lat. tuber, truffe.
TCBEUCULE (tu-bèr-ku-l'), *. m. \] l' Terme de jardinage. Excroissance qui survient à unefeuille, à une racine. || 2° Terme de botanique. Masse ordinairement pleine de fécule, qui c:t placée à des extrémités de racines ou de rameaux inférieurs de la tige souterraine de certaines plantes; exemple, la pomme de terre, le topinambour. || On appelle aussi tubercules lés apoibécies stipitées des lichens; les apothécies sphériques nichées sous le thalle et renfermant des spores agglomérés , etc. Il 3° Il se dit par excellence de la truffe. || 4° Se dit des protubérances creuses qui se voient sur la surface de certaines coquilles. || 5" En anatomie, toute éminence naturelle, peu considérable, que présente une partie quelconque. || Tubercules d'Aranzi ou d'Arantius, petits épaississements fibreux qui se trouvent sous le bord libre de chacune des trois valvules sigmoldes ou semi-lunaires de l'artère pulmonaire, et qui ont pour effet de faire appliquer plus également ces valvules les unes contre les autres dans leur mouvement d'abaissement. Il Tubercule de la première côte, celui sur lequel le scalène intérieur s'insère à cet os. || Tubercule de Santorini, petite saillie cartilagineuse qui couronne le sommet de chaque cartilage aryténoiide, et soutient les lèvres de la glotte. || Tubercule de Lower, petite éminence qu'on rencontre quelquefois à l'endroit de l'oreillette droite où le contour de la veine cave inférieure se continue avec celui de la veine cave supérieure. || Tubercule cendré, amas de substance cérébrale grise qui remplit l'espace triangulaire limité par les tubercules mamillaires en arrière, et par les nerfs optiques en avant. || 6° Terme de pathologie. Élevures qui, dans certaines maladies, surviennent à la peau. Les tubercules de l'éléphanliasis. || Tubercule anatomique , tissu qui compose les petites tumeurs ou indurations qui succèdent aux piqûres anatomiques. !| Production morbide d'un blanc jaunâtre, ordinairement arrondie, qui, dans l'état de crudité, a une consistance analogue à celle de l'albumine concrète, mais plus forte, qui devient ensuite molle, friable, et acquiert par degrés une consistance et un aspect analogues à ceux du pus. Les tubercules du poumon , des ganglions mésentériques, des os. Ce sont ces tubercules qui font la pbthisie. || Tubercule crétacé , concrétion ayant l'aspect extérieur ou la consistance de la craie ou du plâtre, plus ou moins dure, formée principalement de phosphates, de carbonates ou de sulfates terreux, concrétion qu'on trouve assez souvent dans le poumon.
— SYN. TUBERCULE, BULBE. Les bulbes diffèrent des tubercules en ce que la partie charnue est représentée, dans les premiers, par des organes appendiculaires ou écailles charnues, analogues aux feuilles, tandis que, dans les tubercules, elle est formée par un organe aiile, aérien ou plus souvent souterrain.
— HIST. xvi* s. L'os du bras a en sa partie inférieure deux apophyses ou prominences ou tubercules, l'un antérieur, l'autre postérieur, paré, iv, 25. Faut tasler du doigt les sourcils et derrière les oreilles [des porcs], scavoir s'ils ont des tubercules granuleux, c'est à dire grains ronds et durs, lu. XIII, iO. Que quand la mensale [ligne de la main, dans la chiromancie] coupe le tubercule de l'enseigneur [doigt indicateur], mont, ii, 315.
— Btym. Ut. tuberculum, dérivé de tuber, tu-
meur, tenant, comme tumor, tumeuï, au radica)
sanscrit tu, croître.
t TUBERCULE, ÉE (tu-bèr-ku-lé, lée), adj. Qui est garni de tubercules. Le grand crapaud terrestre, aux yeux rouges et au dos tubercule, bonnet, Letl. div. Œuv. t. xii, p. 33), dans pougens,
TUBERCULEUX, EUSE (tu-bèr-ku-leû, leû-z'), adj. Il 1° Qui offre des saillies analogues aux tubercules. La graine de la stellaire est tuberculeuse. Il 2" Terme de médecine. Qui est de la nature du tubercule. Il Matière tuberculeuse, celle qui constitue les tubercules pathologiques. || Méningite tuberculeuse , affection dans laquelle des granulations sont trouvées sur la pie-mère. || Substantivement, celui, celle qui porte des tubercules dans le poumon, qui est phthisique. Un tuberculeux. Une tuberculeuse. || 3* S. m. Sorte de poisson.
t TCBERCCLIFËHE (tu-bèr-ku-li-fe-r'), adj. Qui porte des tubercules , en parlant de certaines tiges souterraines.
— ÉTYJI. Tubercule, et lat. ferre, porter.
t TUBERCCLIFORME (tu-bèr-ku-li-for-m'), adj. Qui a la forme d'un tubercule.
— ÊTYM. Tubercule, et forme.
tXUBERCULISATION (tu-bèr-ku-li-za-sion), t.f.
En médecine, formation du tubercule, travail local qui le produit. La tuberculisation du poumon.
t TUBERCULISER (tu-bèr-ku-li-zé), V. a. Terme de médecine. Produire des tubercules. || Se tuberculiser, v. réfl. Devenir tuberculeux.
t TUBERCULOSE (tu-bèr-ku-16-z'), i. f. Terme de médecine. La diathèse qui dispose à la formation du tubercule.
TUBÉREUSE (tu-bé-reû-z"), *. f. Plante dont la fleur est blanche et odoriférante. Il [Robin, garde du Jardin des Plantes] est le premier.... qui a donné la vogue aux tubéreuses, qu'on ne connais» sait qu'en Provence, vigneul-marville, Mél. d'hist. et de litt. p. 2(2.
— F.TYM. Tubéreux.
TUBÉREUX , EUSE (tu-bé-reû , reû-z'), adj. Qui offre des tubérosités. || Racines tubéreuses, racines qui sont plus ou moins renflées et manifestement plus grosses que la lige, et aussi celles qui sont parsemées de tubercules, c'est-à-dire de masses épaisses et charnues. La patate, dont les racines, tubéreuses comme celles de la pomme de terre.... RATNAL, Ilist. phil. X, 3. || Bulbcs tubéreui, ceux dont la substance esù homogène.
— REM. L'Académie ne donne que le féminin do cet adjectif; mais le masculin est fort usité.
— HIST. xvr s. Elephantiasis, ainsi appelée à cause que les malades ont les bras et les jambes grosses et tubéreuses, comme les elephans, paré, Introd. 21.
— ETYM. Lat. tuberosus, de tuber, tumeur.
î TUBÉRIVORE (tu-bé-ri-vo-r'), adj. Qui mange des tubercules. Insecte tubérivore.
TUBÉROSITÉ (tu-bé-rô-zi-té), t. f. || 1" Terme de botanique. Excroissance charnue. Les tubérosités des racines rhizosarques se distinguent des tubercules en ce qu'elles n'offrent ni bourgeons ni écailles. Il 2° En anatomie, les tubérosités de l'estomac grande^ et petite, les deux extrémités de cet organe. || Eminence raboteuse d'un os où s'attachent des muscles ou ligaments. Tubérosité de l'ischion. Tubérosité occipitale.
— HIST. ivi* s. Les trois muscles de la cuisse sortans de la tubérosité de l'os ischion, paré, i, b.
— ETYM. Lat. tuberosus, de tuber, tumeur. tTUBIEU (tu-bieu), t'nter;. Sorte de jurement
burlesque. Les fers aux pieds! tubieu! comme vous y allez I brueys,/1»oc. Pat. m, (2. Voy.TuniEU. t TUBIFÈRE (tu-bi-fè-r'), adj. Terme d'histoire naturelle. Qui porte des tubes.
— ETYM. Tube, et lat. ferre, porter.
t TUBIFORMEttu-bi-for-m"), adj. Qui a la forme d'un tube.
t TUBIPORINIENS (tu-bi-po-ri-niin) , ». m. pi. Famille de polypes, se tenant dans des canaux libres, souvent parallèles, réuni» par des lignes transversales, ce qui donne au polypier l'aspect d'un orgue.
t TUBLEU (tu-bleu), interj. Voy. tudieu.
t TUBOOVARIEN, lENNE (tu-bo-o-va-riin , rièn'), adj. Terme d'anatomie. Qui appartient à la trompe de Fallope et à l'ovaire. || Kystes tuboovariens, kystes de l'ovaire communiquant avec la trompe et se vidant ainsi de temps en temps par l'utérus.
t TUBULAIRE (tu-bu-lô-r'), adj. Qui a U forint d'un tube.
— £TYM. Lat. iubulu», petit tube
TUE
TUE
TUE
f TUBCLE (tu-bu-n, t. m. Tube, conduit d'un calibre extrêmement petit. Ces tabules d'une petitesse si étonnante qui entrent dans la composition des viscères vasculcui, bonnet, Œuv. t. z, p. 6.
— F.TYM. Lat. (u6u(u(, dimin. de tubus, tube. TDBL'LÉ, ÉE (tii-bu-Ic, léo), adj. \\ 1* Oui a une
ou plusieurs tubulures. Flacon tubulé. || 1' Terme de botanique. Qui est en forme de tube. Calice tubulé. |{ 3* Terme d'archéologie. Draperie tubulée, draperie qui tombe par plis arrondis.
— F.TYM. Lat. tubulatus, de tubulus, petit tube. TCBCI.EtX, EUSE (tu-bu-leù, Ic-ù-z'), adj. Terme
d'histoire naturelle. Qui a la forme d'un tube; qui en est formé.
— KTYM. Voy. TUBULAIRE.
t TUBULIFÈRE (tu-bu-li-fè-r'), adj. Terme d'histoire naturelle. Qui porto de petits tubes.
— ETYM. Lat. tubulus, petit tube, et ferre, porter, t TCBCLIFLOUE (tu-bu-li-no-r'), adj. Terme de
botanique. Dont la corolle est tubulcuse.
— ETYM. Lat. tubulus, tubulé, et flos, fleur, t TCIICI.IFORME (tu-bu-li-for-m'), adj. Qui a la
forme d'un tubulé. Calathido tubulil'orme.
— ETYM. Lat. (ubulus, petit tube, et forma, forme, t TCBCLITE (tu-bu-li-f), t. f. Astérie fossile
ramassée en masse solide. || Divers zoophytes coralligènes fossiles de forme tubulairc.
TUBULURE (lu-bu-lu-r'), t. f. || 1° Ouverture que présentent des flacons, des ballons et autres vaisseaux de chimie, et qui est ordinairement destinée à recevoir un bouchon percé d'un trou par lequel passe un tube. 112° Petits tuyaux dont certaines productions naturelles sont traversées.
— ETYM. Voy. TUBULAIRE.
t TUCA (tu-ka), s. m. Poisson du genre gade.
TUDESQDE (tu-dè-sk'), adj. \\ 1* Qui appartient aux anciens Germains. La langue tudesque. Il S. m. Le tudesque. la langue des anciens Germains. II II s'est dit quelquefois pour Allemand. Votre Majesté parait surprise de ce que la lettre d'un Tudesque (c'est l'expression dont elle se sert) a été lue en pleine Académie française, d'alemb. Lelt. au roi de Pr. -lO nov. (770. || 2" Par dénigrement, qui a quelque chose de rude, de grossier, sans élégance. Cette réponse traduite en un français tudesque avait été envoyée à Fontainebleau, oii était la cour, barmontel, Uém. v.
— ETYM. Ital. tedesco; de l'anc. haut-allem. diutisc, allem. mod. deutsch ou teutsch, allemand. La traduction de teutsch en ancien français est thiois, thiais, qui est resté comme nom propre et nom géographique.
f rUDIEU (tu-dieu), interj. Juron de l'ancienne comédie. Tudieu! l'ami, sans vous rien dire, Comme vous baillez des soufflets! mol. Amph. I, i. Vous ne le connaissez pas; tudieu; c'est un homme fort délicat sur cette matière, lesage, Gil \ Bios, I, 4. Je voudrais bien savoir quel âge il a;
tudieu ! quel homme I volt. Déf. mon oncle, 4.
— ETYM. Euphémisme pour tue Bt'eu.
TUÉ, ÉE (tu-é, ée), part, passé de tuer. || l" Qui ! «péri de mort violente. Cette fâcheuse perte [de
' Turcnne] donna hier lieu, au petit coucher, de se
I souvenir des généraux tués par le canon ; on compta
J le maréchal de Créquy allant reconnaître Verceil,
le maréchal de Guebriant, Pappenheimen la même bataille où Gustave Adolphe fut tué, pellisson, Lett. hist. t. n, p. 382. Il [Turenne] trouva M. d'Hamilton près de l'endroit où il allait, qui lui dit : Monsieur, venez par ici ; on tirera où vous allez. Monsieur, lui dit-il, je m'y en vais : je ne veux point du tout être tué aujourd'hui, sév. 28 août <675. Les soldats français ne s'y trompent guère; ils s'étonnaient de voir tant d'ennemis tués, un si grand nombre de blessés et si peu de prisonniers [à la bataille de la Moskowa], séouh, Hist, deNap. vn, 12. Il Substantivement. Les tués, ceux qui ont péri dans un combat. || 2° Fig. Accablé de fatigue. Ma fille, passé aujourd'hui, je vous promets de ne plus écrire qu'un mot.... mais faites-en donc de même, car vous êtes tuée d'écriture, sÉv. 3 sept. «077. lis* Être tué dans une discussion, n'avoir plus rien à répondre, être réfuté complètement; locution en place de laquelle aujourd'hui ondit plutôt battu. || Proverbe ou dicton. Tant de tués que de blessés, il n'y a personne de mort, se dit pour exprimer que le mal n'est pas si grand qu'on le croyait, t TUE-BRËBIS (tue-brc-bî) , t. m. Grassette.
— ETYM. Tuer, et brebis.
TCE-CIIIEN (tuc-chiin), s. m. || !• Colchique.
Il On donne aussi ce nom à la noix vomique. 111° Nom d'un employé dans certaines villes du
Nord qui avait charge de tuer les chiens errants. Il Au p(ur. Des tue-chiens.
— IllST. xiv s. A Pierre Coulon, tukien, pour plusieurs tiens qu'il a tués.... caffiaux. Régence d'Aubert de llaviére, p. 91.
— ETYM. Tiifr, ctchien.
t TUE-I.OUP (tue-lou), s. m. Nom vulgaire de Vaconil lycoctonum.
t TCE-MOUCIIE (tue-mou-ch'), s. m. Nom vulgaire de l'omontta muscaria de Persoon. || 2* Papier tue-mouches, papier empoisonné qui tue les mouches.
TUER (tu-é), je tuais, nous tuions, vous tuiez; que je tue, que nous tuions, que vous tuiez, tJ. a. Il 1" Frapper, assommer ; sens primitif, aujourd'hui tout à fait oublié. || 2* Eteindre (voy. à l'étymologie comment frappera passé au sens d'éteindre). Tuer le feu, la chandelle. On doute pour quelle raison Les destins si hors de saison De ce monde l'ont appelée ; Mais leur prétexte le plus beau. C'est que la terre était brûlée. S'ils n'eussent tué ce flambeau, malh. vi, U. ||Terme d'alchimie. Tuer l'eau philosophale, la fixer en continuant toujours le feu. || L'un tue l'autre, le fixe et le volatil se détruisent l'un l'autre. || 8* Par généralisation de l'idée de frapper, d'assommer, ôter la vie d'une manière violente. Tant que personne ne leur résisle [aux Espagnols qui avaient pris Corbie], ils tiennent courageusement la campagne, ils tuent nos paysans et brûlent nos villages, voir. Lett. 74. Les gens que vous tuez se portent assez bien, corn. Ifent. iv, 2. Le voyage de Fontainebleau est rompu par une des plus cruelles nouvelles du monde qui vient d'arriver ce soir : un coup de canon a tué M. de Turenne le 27, sur les neuf heures du matin, pellisson, lelt. hist. t. II, p. 37!). Il [Abimélech] appela son écuyer, et lui dit : Tirez votre épée et tuez-moi, de peur qu'on ne dise que j'ai été tué par une femme ; l'écuyer, faisant ce qu'il lui avait commandé, le tua, SACi, Bible, Juges, a, 54 C'est un de ces braves de profession, de ces gens qui sont tout coups d'épée.. qui ne font non plus de conscience de tuer un homme que (^'avaler un verre de vin, MOL Scapin, ii, 8. Pourquoi me tuez-vous? Eh quoi! ne demeurez-vous pas de l'autre côté de l'eau? mon ami, si vous demeuriez de ce côté, je serais un assassin, et cela serait injuste de vous tuer de la sorte; mais, puisque vous demeurez de l'autre côté, je suis un brave, et cela est juste, PASC. Pens. VI, 3, édit. havet. Quand il est question de juger si on doit faire la guerre et tuer tant d'hommes, condamner tant d'Espagnols à la mort, c'est un homme seul qui en juge, et encore intéressé; ce devrait être un tiers indiflërent, ID. ib. VI, 9. Au passagi de l'Issel, sous les ordres do M. le Prince, M. de Longueville a été tué ; cette nouvelle accable, sÉv U7 On tue beaucoup de fanatiques [protestants] et on espère en purger le Languedoc, MAINTENON, Lett au ducde floaillcs, 14 mai. Ou qu'il voit la justice en grosse compagnie Mener tuer un homme avec cérémonie, boil. Sot. vni. Il Tuer un homme à terre, le tuer quand il est abattu. N'avez-vous pas reçu ma lettre où je vous donnais la vie [dans le duel entre Mme de Sévigné et Bussy], et ne voulais pas vous tuer à terre? ro. à Bussy, 4 déc. 4 808. || Se faire tuer, périr dans un combat. Il se fera tuer comme mon frère; il vaudrait bien mieux qu'il fût sou's-diacre, VOLT. l'Ing('nu, 7. || Se faire tuer signifie aussi chercher la mort, de propos délibéré. II s'est fait tuer plutôt que de se rendre. || Impersonnellement, au passif. U fut tué beaucoup de gens dans la dernière bataille. {| Absolument. II [l'homme] tue pour se nourrir, il tue pour se vêtir, il tue pour se parer, il tue pour attaquer, il tue pour se défendre, il tue pour s'instruire, il tue pour s'amuser, il tue pour tuer, j. de maistre. Soirées de St-Pétersbourg, Entretien 7. Sommes-nous des soldats qui tuent et se font tuer pour des intérêts qu'ils ignorent? beaumarcu. ifar. de Fig. v, 4i. Il Tue, tue, exclamation de gens qui en attaquent d'autres et ne veulent en épargner aucun. M. de Longueville et ceux qui le suivirent de plus près, croyant avoir trouvé un chemin pour forcer la barrière, commencèrent à crier :Tue, tue, sans quartier, PELLISSON, Lett. hist. t. i, p. <43. Il Substantivement. Au premier bruit qu'ils firent d'un tue, tue, on leur répondit si bien par de grands cris de Vive le roi, qu'ils ne passèrent pas plus avant, id. ib. t. ni, p. t72. ||Fig. X tuer chiens, s'est dit de prétextes, comme quand on veut tuer son chien. Des objections i tuer chiens, d'abobnson, Mém.
t. n, p. M9. Il 4* Faire périr d'une manière quelconque, de mort violente ou par maladie. Une tuile lancée du haut d'un toit tua Pyrrhu». C'est une apoplexie qui l'a tué. La faim [dans Jérusalem assiégée] en tuait plus que la guerre, et les mères mangeaient leurs enfants, boss. Hist. u, 8. Dieu veuille que quelque gelée ne me tue pas i Berlin, comme le froid de Stockholm tua Descartes I volt. Lett. Thiriot, 27 nov. (738. Elle aimait trop le bal, c'est ce qui l'a tuée, v. hugo, Orient. 33. Il Fig. En termes de l'Écriture, tuer l'&me, la souiller, lui faire perdre le bonheur éternel. Je sais que le trouble intérieur est la peine de tout péché qui tue l'àme, mass. Carême, Enf. prod. || B" Causer la mort. Le bruit qui a couru de ma mort ne m'a point tué, balz. liv. tr, lett. 34. J'approuve extrêmement le dessein que vous faites de vous désabuser de la fortune, et de la quitter comme une dangereuse maîtresse ; ses caresses et ses mépris sont également à craindre; d'une façou ou d'autre, elle tue tous ses amants, voit. Lett. 44. Ma vengeance est perdue. S'il ignore en mourant que c'est moi qui le tue, rac. Andr. iv,4. || Il se dit d'un médecin qui, par inhabilelé, cau-ie la mort du malade. Le frère de Mme de Coul.inges est mort; on dit que c'est le cordelier qui l'a tué; et moi, je dis que c'est la mort, sÉv. 4(10. jl 6* Il se dit des animaux qu'on met à mort. La cuisinière a tué le poulet. Tuer des perdrix. Nous avons chassé toute la journée sans rien tuer. Non, j'ai tué fort peu, tout au plus trois levrauts. Autant de cailles, oui, peut-être dix perdreaux, collin d'iiarleville, M. de Crac, se. 0. || 7' U se dit des bouchers qui égorgent ou assomment les animaux. Tuer des bœufs, des moutons. || Dans le langage familier. Ce boucher tue de meilleure viande que tel autre. Les bouchers, en été, tuent leur viande pendant la nuit. Il Absolument. Ce boucher ne lue qu'une fois par semaine. || 8° Faire périr, en parlant des arbres, des plantes ou des insectes. Le grand froid a tué les oliviers. Il est recommandé de tuer les chenilles. || Populairement. Tuer le ver, voy. ter. |]9" Par exagération, causer une fatigue, une peine excessive, compromettre la santé, la vie. Il porte de trop grands fardeaux, cela le tue. Vous tuez votre cheval de le mener toujours au grand galop. Albe vous a choisi, je ne vous connais plus. — Je vous connais encore, et c'est ce qui me tue, corn. Hor. n, 3. Deux heures durant, dans une posture qui tue la poitrine, sÉv. 5 nov. 1 684. Elle [ma tante] me fait des caresses qui me tuent; elle parle de sa mort comme d'un voyage, id. 20 avr. (672. Vous n'y êtes pas [auprès de moi], et c'est ce qui me tue; vous faites du bien où vous êtes, et c'est ce qui me console, maintenon, tett. ou duc de A'ooit- Ics, 27 déc. 47(0. Mais ne dilTérez point: chaque moment vous tue. Réparez promptement votre force abattue, RAC. Phèdre, 1, 3. On sent le vide du plaisir; il est des moments de réflexion qui vous tuent, mass. Mystères, Visitation. Son âme tuait son corps, volt. l'Ingénu, (9. Abrégeons cet entretien; malgré tout le charme que j'y trouve, il me tue, cenus, Thédt. d'éduc. la Curieuse, IT, 7. Il Absolument. Cette vie me tourmente trop, il est trop question de moi, on ne se peut cacher, cela tue, sÉv. 24 juill. (689. || Se tuer le corps et l'âme, se donner beaucoup de peine. Il II se dit des peines mortelles que cause l'amour. Fuyez un ennemi qui sait votre défaut. Qui le trouve aisément, qui blesse par la vue. Et dont le coup mortel vous plaît quand il vous tue, corn. Poly. I, (.||10' Fig. Importuner, incommoder. Le grand bruit me tue. Adieu, mon très-cher comte, je vous tue par la longueur de mes lettres, sév. (3. Il 11' Compromettre, causer la chute, la ruine. Les acteurs ont lue l'ouvrage. On pourra regarder comme une espèce de paradoxe ce que nous venons de dire, que les Lettres Provinciales, publiées en (066, ont tué les jésuites cent ans après, en (760, d'alemb. Ëlog. Bossuet, note (4. C'est en France qu'on a dit ce mot : la légalité nous tue, LAUGEL, Rev. des Veux-Mond. (6 mai (872, p. 3oo. Il Tuer un auteur, tuer son original, son modèle, le surpasser au point de le faire oublier. || 12" Fig. Faire disparaître, annuler, écarter. Tuezce qui vous tue, armez-vous de constance, rotr. Bélis. 11, 2. Il Cela tue l'efletdu spectacle, cela tue tout le plaisir de la partie, cela le contrarie, le détruit, l'anéantit. Payer jusqu'aux sourires des femmes 1 c'est tuer le plaisir, et non le temps, p. de musset, Rev. des DeuxMond. (" déc. (854, p. ans. ||Tuer un poète, ôter, en le traduisant, tout éclat poétique. Hic gelidi fontes.... traduisez avec l'abb*
TUE
TUE
TUI
Aesfontaincs : Que ces clairs ruisseaux, etc. et vantez-vous d'avoir tué un poète, dider. sur Tirence. || Tuer le temps, s'occuper de choses futiles pour échapper à l'ennui. (Des vers] Que, pour tuer le temps, je m'efforce d'écrire, regnieh, Sat. viii. Il On (lit aussi quelquefois : tuons le temps qui nous tue. || 13*Termede peinture. Se dit quelquefois de l'effet d'une couleur, d'une lumière, qui en détruit, en affaiblit une autre. || On dit de même qu'une figure en tue une autre. jjSe ditaussi dans le langage ordinaire. Si vous mettez votre robe bleue, je ne mettrai pas la mienne; la vôtre est d'un bleu plus vif et tue la mienne complètement. Il 14° Absolument. La lettre tue, quand on s'attache servilement aux mots, on ne saisit pas la pensée. La lettre tue : tout arrivait en figures, il fallait que le Christ souffrit, pasc. Pcns. xvi, 8 bis, éd. havet. Répétez souvent que la lettre tue, et que c'est l'esprit qui vivifie, fén. t. xvii, p.70. || Cela se dit aussi d'un traducteur servile. || 15' Se tuer, v. réft. Se donner la mort, par accident ou volontairement. Il s'est tué en tombant de cheval. Brutuset Cassius se tuèrent avec une précipitation qui n'est pas excusable, iiONTESQ. Rom. )2. Il n'y avait point de loi civile à Rome contre ceux qui se tuaient eux-mêmes, ID. Esp. XXIX, 9. Il y a une loi de Marc-Aurèle qui ordonne de ne point confisquer les biens de ceux qui se sont tués, VOLT. Lett. Thibouville, lo nov. «777. On ne se tue point pour les douleurs de la goutte; il n'y a guère que celles de l'âme qui produisent le désespoir, J. J. rouss. Ém. 1. 1| Se donner la mort l'un à l'autre. Les deux adversaires, tirant en même temps, se tuèrent l'un l'autre. || Par exagération, on s'y tue, se dit d'un endroit où l'affluence est excessive. || 16* Nuire au corps, à la santé. Vous vous tuez à mener une pareille vie. Il se tue à boire. Je vous demande la grâce de ne vous point tuer pour moi, et que je n'aie point la douleur de contribuer à détruire une vie pour la- «juelle je donnerais la mienne, sÉv. 378. J'ai pensé me tuer depuis trois mois, afin d'achever on morceau que je veux y mettre [dans l'Esprit des lois].... je vous jure que cela m'a coûté tant de travail, que mes cheveux en ont blanchi, MONTESQ. lett. à Mgr Cerati, ta mars 4748. Faudrat-il que M. le marquis se tue à calculer une éclipse, quand il la trouve à point nommé dans l'almanach? volt. Jeannot et Colin. || Se tuer à plaisir, faire sans nécessité des choses qui nuisent à la santé. || 17° Se donner beaucoup de peine Les autres [les érudits] se tuent pour remarquer toutes ces choses, non pas pour en devenir plus sages, mais seulement pour montrer qu'ils tes savent, pasc. Pens. iv, 2, éd. havet. || On dit ordinairement se tuer à. On se tue à vous faire un aveu des plus doux, mol. Tart. iv, 5. l'our moi, je ne me tue point à écrire; je lis, je travaille, je me promène, je ne fais rien, sÉv. 824. Il [Chapelain] se tue à rimer : que n'écrit-il en prose? BoiL. Sat. ix. Montesquieu, dans ses Lettres persanes, se tue à rabaisser les poètes, volt. Lett. Saurin, 28 déo. * 788. Figurez-vous ce que c'est que de faire imprimer à la fois son Siècle et une nouvelle édition de ses pauvres œuvres; de se tuer du soir au matin à tâcher de plaire à ce public ingrat, id. Lett. d'Àrgental, 28 aoiit (75(. Pour moi, quand je me tuerais par mes travaux, le nom de Durand n'en deviendrait pas plus célèbre, GENLis, Thédt. d'éduc. le Magistrat, u, 4. Il 18° Se tuer de, faire incessamment. Je me tuais moi-même à tous coups de lui dire Que mon âme pour lui n'a que de la froideur, corn. Yeuve, lu, 4. Le bruit est grand autour d'elle [une dame à qui on prétendait que Monsieur faisait la cour] ; Monsieur en est au désespoir; il se tue de dire qu'elle ne prétend à rien, SÉv. t. I, p. U8, dans POUGENS. Son ami [de Matha] se tuait de lui dire, qu'ils [ses procédés de galanterie] étaient insolents plutôt que familiers, uamilt. Gram. 4. Je me tue de vous faire signe que j'ai quelque chose à vous dire, brueys, Muet, rv, 7. ||19* Ces deux nuances se tuent mutuellement, elles se ternissent l'une l'autre. || 20* On dit que le cidre se tue ou est tué, lorsque, restant en vidange, il prend une teinte brune et perd de sa saveur. Il 21* K tue-tête, Joe. ad». Très-fort, en parlant de la voix (si fort que l'on tue, casse la tête). Ils parlent tous à tue-tête, scarr. Virg. vi. Un jour d'audience, où se trouvaient les ambassadeurs et nombre do gens distingués, le cardinal [Dubois], importuné par quelqu'un, l'envoya promener en termes grenadiers, jurant et criant à tue-tête, sucLos, Œuv. t. VI, p. <3&. Dans l'instant, nous
avons commencé un duo que nous avons chanté un peu faux, mais à tue-tètc, genlis. Ad. et Th. t. n, p. 284, dans pouoens. || Proverbe. Tel fiert qui ne tue pas, tous les coups ne sont pas mortels.
— REM. On ne se sert pas du verbe tuer en parlant des morts violentes par exécution de justice, ni en parlant de ceux qui ont été noyés, étouffés ou empoisonnés.
— HlST. XII* s. Icel orage e cel tempiz Lurdura tant que port unt pris En Englcterre, ceo m'est vis, Morz e tuet e esturdiz, benoît, i, v. 1874. si bruit li cox [le coup] com foudre contre oré; De trente maux [maillets] ne fust il niiex tué. Et li chevals par desoz asomé. Bat. d'Alesclians, v. 5775. E tuout [tuait] à glaive les cnfanz e les vielz par tûtes les citez. Rois, p. <9. || xiii" s. Paor ai ne vous tue , si me puist Diex aider, Berle, xi. Il xv s. Or ne fait rien, et si se tue. Fors soy partout faire escharnir [moquer], e. desch. Miroir de mariage, p. 61. Homs qui se marie se tue, id. Bail. Item à maistre Jacques James, Qui se tue d'amasser biens, villon, Gr. test. Ils trouvèrent devant S;-Mery un nommé Jehan le Prcstre qu'ils tuèrent [percèrent de coups] plus de dix fois. Journal de Paris, Paris sous Charles VI et VU, an. 4438. Il XVI* s. Si ma chambrière m'en eust fait autant, je me fusse levée, et lui eusse tué la chandelle sur le nez, marg. Nouv. lix. Ils tuent le feu à une pipe de vinaigre défoncée, o'wB. Hist. m, <4. L'ambition se tue en se faisant cognoislre, m. Tragiques, édit. lalanne, p. 4 35. De sept tuez sur la terre gisans. Mille en y a les tueurs s'en disans, AJJYOT, Galba, 33. Tel tue qui ne pense que blesser, et tel cuide frapper qui tue, cotgrave. Tuez, il fait bon saler, oudin, Curios. franc.
— ÊTYM. Berry, cuer le feu, cuer la chandelle; wallon, touwé; provenç. tuar, tuer; ludar, éteindre, étouffer; bas-lat. tulore, éteindre. 0ùeiv, tuer, n'a pu être indiqué que quand on ignorait les règles de l'étymologie ; il faut un mot qui rende compte du t ou d (tutare, tudar). Diez , écartant le germanique (goth. dauthjan, ano. haut-allem. tôtan, qui aurait donné en provençal doudor ou toudar, et en fra.içais Jouer), tire tuer du latin tutari, protéger, recouvrir pour protéger, puis étouffer : tuer le feu, qui serait l'emploi primitif, était, à l'origine le couvrir de cendres pour le maintenir ; d'où le sens d'étouffer qui s'est généralisé dans l'acception tuer. Mais tous les intermédiaires manquent pour appuyer un pareil écart de signification. L'origine est le latin tuditare, frapper, choquer, ou même tudare ; du moins du Gange a tudatus, marteau. Ici la forme et le sens sont d'accord. Le sens fondamental est frapper, assommer. Pour passer à éteindre, on a l'ancien texte qui dit : tenens cannam unam in manu sua, tutat lampadem unam, il frappe une lampe et l'éteint ; du langage ecclésiastique tutare a passé au sens d'éteindre dans le parler vulgaire ; de là le (udor, provençal, Vat-tulare, italien, lequel, figurément, a pris le sens d'amortir, apaiser. Enfin frapper est devenu sans peine donner la mort d'une manière violente.
TDERIK (tû-rie), s. f. || 1* Carnage, massacre. Le dénoùment [de Bajazel] n'est point bien préparé ; on n'entre point dans les raisons de cette grande tuerie, sÉv. (26. Voilà où se fit la tuerie [au passage du Rhin] qu'on aurait, comme vous voyez bien, évitée, si l'on avait su l'envie que ces gens-là avaient de se rendre; mais tout est marqué dans l'ordre de la Providence, id. iB2. || Familièrement et par exagération. N'allez pas là, c'est une tuerie, se dit d'un lieu où il y a une telle foule qu'il est difficile de s'en tirer sain et sauf. Il 2* Lieu où l'on tue des animaux pour la boucherie. Une tuerie spéciale organisée pour le débit de la viande de cheval.
— HlST. ivi* s. Sept cens ou environ de coups d'artillerie Donnèrent en la ville sans faire grand turie, MORiN, Siège de Boulogne, p. )2. Ils commencèrent la tuerie en criant vive la croix, d'aub.
But. I, 4 38.
— ÉTYM. Tuer ,- wallon, tout»r«ie ; prov. Juon'o.
t TUE-TEIGNES (tu-tè-gn'), s. m. Appareil insecticide pour préserver les blés des larves des teignes : on projette violemment les grains sur un disque métallique, et le choc tue les larves.
TUE-TÊTE (X) (tue-tê-t'), Toy. tuer, n* 24.
TUEUR (tu-eur), s. m. \\ 1° Celui qui tue. Je ne connais, .ui dis-je, ni le tueur, ni les tués, mariv. Pays. pari). 3° part. |{ C'est un tueur, c'est un homme qui a lue plusieurs hommes dans des affaires particulières. Je ne conviens pas que M. de
Val.... soit un si grand tueur que tu le supposes possible, MIRABEAU, Lett.orig. t. m, p. 304. || Ironiquement. Tueur de gens, fanfaron, homme qui fait le brave. || 2* Celui qui tue les porcs, les sale et les accommode. || Inspecteur des porcs tués.
— - HlST. xiii' s. Nulz vers ne la puet pertuisicr. Ne son vernis amenuisier; Car elle est de tous vers tueuse, j. de meung, Tr. 635. || xiv* s. S'ils [les médecins] n'ont sagesce en culi de pluseurs escriptures,et ne sont expers en l'art de médecine, ilz doivent plus tost estre appelez tueurs de gens que médecins ne cirurgiens, vignay. Esches moralises, f* 62. Il XV* s. Item est vrai.... que plusieurs.... ont dit publiquement.... que j'avois à Paris meurtriers et tueurs convenables pour eux tuer et meurtrir, monstrel. i, i, 419. ||xvi* s. Le sieur de Montravel, qui avoit tué auparavant le sieur de Mouy son maistre, qu'on appelloit le tueur du roy, ou le tueur aux gages du roy, brant. Cap. franc, t. in, p. 404. Je vous en veux à vous, bastards ou dégénères, Lasches cœurs qui leschez le sang frais de vos percs Sur les pieds des tueurs, d'aub. Tragiques, édit. lalanne, p. 304.
— ÊTYM. Tuer.
\ TUE-VENT (tû-van), J. m. Terme de jardinage. Abri contre le vent.
— ÊTYM. Tuer, et vent.
TUF (tuf), s. m. Il l" Nom générique ûes pierres poreuses produites par voie de sédiment ou d'incrustation, provenant de matières pulvérulentes remaniées et tassées par l'eau, et qu'on trouve assez souvent au-dessous de la bonne terre, de la terre franche.Tufcalcaire, siliceux, volcanique, etc. Creuser jusqu'au tuf. Ce terroir est mauvais, ce n'est presque que du tuf. On verra combien il est fréquent de trouver de grands amas de tufs dans
10 voisinage des montagnes primitives, Saussure, Voy. Alpes, t. ii, p. 402, dans pougens. Le tuf est la plus impure, la plus irrégulière et la plus poreuse des concrétions calcaires, a. brononiabt. Traité de miner, t. i, p. 2(4. || Fig. Apparence trompeuse. Mlle de Lovestein vit le tuf à travers tous les ornements qui le couvraient [Dangeau], st-sim. 39, 4 97. ViUeroy, déchu du commandement des armées, perdit toute l'écorce qui l'avait fait briller, et ne montra plus que le tuf, ID. 462, 435.
11 Fig. Rencontrer, trouver le tuf, se dit, lorsque après s'être fié à de belles apparences, on découvre que ce qui est dessous, y répond mal. L'esprit de ce pays n'est qu'en superficie; Sitôt que vous voulez un peu l'approfondir, Vous rencontrez le tuf, regnard, le Joueur, il,4. || 2° Particulièrement, sorte de pierre blanche et tendre , qui devient plus dure et plus blanche lorsqu'elle est employée. Maisons bâties en pierre de tuf, ou, absolument, en tuf. Il En ce sens, on dit quelquefois tuffeau. Il 3° Étoffe très-grossière, dont les tondeurs de draps se servent pour garnir leurs tables.
— mST. ivi* s. Espérant planter deux colomne»
sur ce tombeau, non de tuffe venteuse que la lune M et l'hyver puissent geler, mais d'un marbre de ij vérité, ds qui le temps ne void la fin , d'aub. HisU Préf. 9. Lors qu'elle est invétérée, et que l'humeur est dure comme piastre, ou comme une pierre de tuffe, paré, xv, 8.
— ËTYM. liai, tufo; du lat. tophus.
t TUFACÉ, ÉE (tu-fa-sé, sée), adj. Qui a le caractère du tuf. Il Terrein tufacé, terrein dont la majeure partie est composée de tuf.
TUFFEAU (tu-fô), s. m. Tuf, dans le sens de pierre blanche et tendre. Dans ce pays, on ne bitii que de tuffeau. || Variété de craie plus lâche et plus poreuse que la craie blanche.
— HlST. XVI* s. Un sombre obscur caveau... Dan» le tufeau cave.... baîf. Œuvres, p. 487.
— ETYM. Dérivé de tuf.
TUFIER, 1ÈRE (tu-fié, fiè-r'), adj. Qui est de la nature du tuf. Il Terre tuficre, celle qui, approchant du tuf, est ordinairement maigre et ingrate.
— KEM. Il serait à désirer, dit Pautex, que ce» mots suivissent la même orthographe, et que tous les deux prissent également deux f ou une seule, mais plutôt une seule.
— K lYM. Dérivé de tuf.
\ TUGET(tu-jè), J. m. Nom vulgaire du petit duc
t TUGURIO (tu-gu-rio), s. m. Mot qui s'est dit
au XVIII* siècle pour chaumière. Nous arrivâmes
dans un tugurio plus pauvre, plus misérable qu'on
ne peut vous le représenter, sÉv. 248.
— KTYM. Lat. lugurium, chaumière.
fTUILAGË (tui-la-j') , ». m. Petite planche, enduite de résine et couverte de limaille, dont s« sert le tondeur de draps. || On dit aussi tuile.
TUL
TUM
TCILE (lui-n, » f. Il 1* Pièce de terre cuite, qui sert à couvrir les bâtiments. D'autres [animaux] ont des écailles qui se couvrent les unes les autres comme les tuiles d'un toit, fén. ! xist. )0. Il va vous proposer de jouer sur les tuiles, entre deux gouttières, dancourt, Désol. des joueuses, se. n. On connaît la bonté de la tuile, lorsque, frappée en l'air, elle sonne bien, genlis, Maison rust. t. i, p. 34, dans pouoens. Il y a des pays où l'on fait des tuiles plombées et vernissées qui durent plusieurs siècles, ID. ib. t. i, p. 35. C'était peut-être du haut de cette terrasse qu'une pauvre femme lança la tuile qui mil fin à la gloire et aux aventures de Pyrrhus, ciuteaubb. /(in. part. I. Il Être logé près des tuiles, sous les tuiles, sous la tuile, être logé au plus haut étage de la maison. Ils [les jésuites] le logèrent [ce recteur] «ous les tuiles au plus haut étage, st-sim. 527, 262. [Desfemmes] iront interroger, sous les tuiles, quelque vieille à qui elles persuaderont ellesmêmes que le présent, l'avenir et le passé sont ouverts à ses yeux, dider. Opin. des anc. philos. [Pythagorisme). \\Pig. et familièrement. Accident tout à fait imprévu, comparé à une tuile tombant d'un toit. Quelle tuile I Ahl mon Dieu, c'est une tuile qui me tombe sur la tête, genlis, Veill. du chdt. t. II, p. 244, dans pouoens. || Fig. Cet homme ne trouverait pas du feu, de feu sur une tuile, on ne voudrait pas lui donner, lui prêter la moindre chose, lui accorder le moindre secours. 1| Tuile flamande, tuile creuse qui, vue de profil ou posée de champ, offre dans son rebord la figure d'une S. Il Tuile de Guienne, tuile creuse dont le profil est un demi-canal. || Tuiles gironnées, celles qui sont plus étroites en haut qu'en bas. Il Tuile romaine, tuile très-épaisse, ayant des cannelures qui permettent d'emboîter les tuiles les unes sur les autres. || Battre la tuile, chez les capucins, avertir, en frappant sur une tuile, que des frères d'un autre couvent sont arrivés. ||a« Par extension, morceau de marbre, de pierre ou de bronze servant au même usage que la tuile. Temple couvert de tuiles do marbre. || 3* Planche de bois sur laquelle coulent les tenailles qui étirent le fil de fer. || Chez les drapiers, planche de sapin qu'on applique sur le drap, pour achever de lui coucher le poil. || 4° Nom donné dans l'Ouest à une poêle très-plate oii l'on fait les crêpes.
— HIST. xii* s. La terre mole dunt l'um fait la tuile, Rois, p. <62. [Ils] Ont trovée la sale overtc, Qui de tuiles estoit coverte, la Charrette, 98 1. Ijxin* s. Et trestuit [les palais] sont covert en son [au sommet] De tuiles paintes et de pion, Fartonop. v. 83a. Ijxivs. Couverture de thiule, cap- FlAL'X, Compt. de Valenciennes. || xV s. TieuUe, sable, chaux, carreau, Urdonn. janvier (498. Il XVI* s. Tuiles vieux, ou, à leur défaut, des nouveaux, O. DE SERRES, 767.
— ËTYM. Noim. tieule; picard, teuU; saintong. teulle; du lat. tegula, de légère, couvrir.
tTUILÊ, ÉE (tui-lé, lée), adj. \\ 1" Qui a la forme d'une tuile. {| Coquille tuilée, coquille dont les cavités sont en forme de tuiles creuses. || 1' S. f. Tuilée, voy. faîtière, n* 5.
rUILEAU (tui-lô), S. m. Morceau, fragment de tuile cassée.
— HIST. XV' s. Il y doit faire contre-mur de tuilleaux ou de piastre de demi-pied d'cspesseur, Ordor^n. (485. || xvi' s. X faute de pots, l'on se contente d'appliquer sur les tiges de laictue des tuilleaux, 0. de serres, 514.
— ETVM. Dimin.de tuiie; wallon, tûlai.
t TUILER (tui-lé), I). o. |1 1" Donner la dernière
façon au drap avec la tuile. || 2° Dans le langage maçonnique, constater si celui qui se dit francmaçon l'est en effet. || 3° V. n Se dit de la couleur du rocou, quand elle tire sur la teinte de brique ou de tuile.
TUILERIE (tui-le-rie), ». f.\\i' Art du tuilier. Il Lieu où l'on fait de la tuile. || Four propre à faire cuire des tuiles et briques. || 2' Absolument. Les Tuileries, palais à Paris et résidence des souverains de la Fiance. Ce palais fut ainsi nommé du lieu où il est situé, et qu'on appelait les Tuileries, parce qu'on y faisait de la tuile; Catherine de Médicis le fit bitir en 4 5G4, saintvoix, Ess. Paris, (Euv. t. m, p. 2»7, dans pouoens. Il Le jardin qui en dépend. Mais puisque nous voici dedans les Tuileries, Le pays du beau monde et des galanteries, corn, le Ment, i, ). Par un hasard assez singulier, le plus beau jardin public d'Athènes s'appelait les Tuileries ou le Cé« 1
nAire, sur un endroit où l'on faisait de la tuile, SAiNT-Foix, Ess. Paris, Œuv. t. m, p. :ioi, dans poi'OENS. Il Le cabinet des Tuileries, le gouvernement français, considéré dans ses relations avec les puissances étiangères.
-- MIST. xin* s. L'abbes et li couvcns de Saint- Ourbain puent [peuvent] panre [prendre], pour la tculerie de Sonbru refaire, marrenier [du raerrain].... Bibl. des eh. 6* série, t. m, p. Me.
— ÊTYM. Tuilier ; génev. tuiliêre ; wallon, tûlreie.
f TCILETTE (tui-lè-f), J. f. Petite tuile. || Plaque d'argile cuite avec laquelle on diminue l'ouverture d'un fourneau de fusion.
t TUILEUR (tui-leur), s. m. Celui qui, dans une loge de francs-maçons, est chargé de tuiler un étranger qui se dit franc-maçon. || yldj. Frère tuileur.
TUILIER (tui-lié; l'r ne se lie jamais; au pluriel, Vs se lie : des tuilié-z habiles), ». m. Ouvrier qui fait des tuiles.
TULIPE (tu-li-p'), J. ^. Il !• Terme de botanique. Genre de la famille des liliacées, on y distingue une plante qui porte une belle fleur du même nom. Vous le voyez planté, et qui a pris racine au milieu do ses tulipes et devant la solitaire.... aussi est-elle nuancée, bordée, huilée, à pièces emportées ; elle a un beau vase et un beau calice.... il la contemple, il l'admire; Dieu et la nature sont en tout cela, ce qu'il n'admire point : il ne va pas plus loin que l'oignon de sa tulipe, qu'il ne livrerait pas pour mille écus et qu'il donnera pour rien quand les tulipes seront négligées et que les œillets auront prévalu, la bruy. xiil. Je trouvai, dans les bois au-dessus de l'Hermitage, la tulipe sauvage, que je n'avais jamais vue auparavant, SAUSSURE, Voy. Alpes, t. i, p. 431, dans POUOENS. Il 2° Bourlet en tulipe, partie antérieure de la volée de certains canons, qui présente un rendement de métal destiné à amortir les vibrations de la pièce. || 3" Nom de plusieurs coquilles. Il 4° Dans l'ancien régime, c'était un surnom appliqué aux caporaux et aux sergents qui taisaient ce qu'on nomme au bivouac les jolis cœurs. Fanfan la Tulipe. La Tulipe, homme de cour, a quitté son briquet pour se faire talon rouge.... on n'a pas meilleur ton que monsieur ou monseigneur le comte de la Tulipe, p. L. cour. Lett. au censeur, x.
— HIST. XVI' s. Le tulipan est une plante haute de deux à trois pieds, produisant à la cime un gros bouton, d'où sortent des agréables fleurs, mais c'est au troisième an de son aage, non devant; il s'édifie par bulbes, o. de serbes, 577. Aller souvent en sa maison des champs pour secouer l'oreille de latulippe et du nartigon, faire cinq ou six tours de jardin. Caquets de l'accouchée,
p. t, dans LACURNE.
— ÉTYM. Portug. tolipa; ital. tulipano; du turc tolipend, nom donné à la Heur à cause de la comparaison avec un turban (voy. ce mot); la tulipe vient de Turquie.
TULIPIER (tu-li-pié; l'r ne se lie jamais; au pluriel, l's se lie : des tu-li-pié-z en fleur), s. m. Il 1' Cultivateur et amateur de tulipes. || 2" Grand et bel arbre de l'Amérique , dont la fleur ressemble à celle de la tulipe, magnoliacées, Liriodendrum tulipifera, L.
— ETYM. Tulipe.
t TUHPOAIANIE (tu-li-po-ma-nie), ». f. Goût
pour les tulipes, qui devient une passion, une manie (mot créé par Ménage).
TULLE (tu-l'), s. m. Tissu fait avec quelques brins de fil, de coton ou de soie, très-fins, formant un réseau rond ou carré; ce tissu est beaucoup plus clair que la mousseline. Tulle de coton. Tulle de soie. Il Un chapeau, une robe de tulle, un chapeau, une robe faits avec du tulle. || Mettre un tulle à une bande de mousseline, à un bonnet de nuit, y coudre ou un tulle étroit ou une dentelle de coton. Il Tulles fantaisies, tulles en bandes, façonnés. || Tulle noué, ou tricot de Berlin, ou tricot d'abeille, noms donnés à des tricots à jours unis et façonnés, fabriqués au métier. TuUebobin, sorte de tulle fait à la mécanique.
— ETY.M. La ville de Tulle, chef-lieu du département de la Corrèze, où les premières fabriques do tulle ont été établies.
t TULLERIE (tu-le-rie), ». f. L'industrie qui fabrique le tulle.
t TULLIÈRE (tu-liè-r'), ad), f. L'industrie tuiliêre, la fabrication des tulles. Cette lettre contient (34 signatures- de l'industrie tullière, Jfonit. univ. 15 mai «os, p. 8G2, 3' col.
+ TULUSTE (tu-li-st*), ». m. et f. Celui, celle
ramique, parce qu'il avait été planté, comme le] qui fabriaue, qui vend du tulle. Vous savez que DICT. DI LA LANOUK FRANÇAISE.
les tullistes se livraient à une industrie des plus considérables , celle des tulles de coton, Monit. univ. )5 mai )808, p. 665, 3* col. || Ouvrier, ouvrière en tulle.
t TDMBLER (ton-blèr), ».m. || 1- Le pigeon culbutant anglais, qui est une sous-variété do la colombe gyratrice ou pigeon culbutant, rapportée pat Desportes à la colombe Livie. || 2* Le chien basset.
— ETYM. Angl. tumbler, celui qui fait la culbute. TUMÉFACTION (tu-mé-fa-ksion; en vers, de
cinq syllabes), s. f. Terme de médecine. Augmentation de volume d'une partie. La tuméfaction de» amygdales, du poignet.
— HIST. XVI' s. Des navrures ou blessures que l'on feroit.... concussions, tuméfactions ou autre manière, Coust. génér. t. n, p. 945.
— ETYM. Voy. TUMÉFIER.
TUMÉFifi, ÉE ;(tu-mé-fi-é, ée), part, passé da tuméfier. Les orteils tuméfiés à la suite d'une attaque de goutte.
TU.MÉFIER (tu-mé-fi-é), v. a. 11 se conjugue comme prier. || 1* Causer de la tuméfaction dans une partie du corps. Les articulations étaient tuméfiées par le rhumatisme. || 2° Se tuméfier, v. réfl. Devenir tuméfié. Le périoste se tuméfie toujours sur les fractures, bonnet, Consid. corps org. Œuv. t. T, p. 397, dans pouoens.
— HIST. XVI' s. Quand la partie commence à tuméfier et enfler, paré, y, 3.
t TUMELIÈRES (tu-me-liè-r"), ». f. pi. Partie de l'armure quicouvrait les jambes; elle fut plus tard désignée sous le nom de grèves. Des cnémides ou jambières (tumelières) couvraient le devant de la jambe [du soldat chaldcen] jusqu'en dessous de la
rotule, A. DEMMIN, Jour. o/'. 20 fév. (809,p.222,2'COl.
— ÊTYM. Tumelières pour trumeliéres, de trumeau, jambe (voy. trumeau).
TUMEUR (tu-meur), ». ^. || 1' Terme de pathologie. Toute érainence circonscrite, d'un certain volume, développée dans une partie quelconque du corps. Les tumeurs du périoste sont des ossifications naissantes, bonnet, Consid. corps org. Œuv. t. v, p. 897, dans pouoens. || Tumeurs pulsatiles des os, tumeurs formées près des articulation» avec développement des artères anastomotiquesde ces régions, qui font que la tumeur prise en masse présente des battements ou dilatations isochrones avec ceux du pouls. || Tumeurs sanguines du pavillon de l'oreille chez les aliénés, affection singulière qui se produit assez fréquemment chez les aliénés sous forme de tumeur fluctuante, ayant son siège à la face externe du pavillon de l'oreille. Il 2° Loupe des végétaux. Quand on les ouvre [les vessies de l'orme], on les trouve farcies de pucerons ; ce sont réellement leurs piqûres qui occasionnent ces tumeurs singulières, bonnet, Contempl. nat. zi, < l.
— HIST. ivi' s. Tumeur contre nature, vulgairement aposleme, paré, t, t. J'entends, dict-il [Zenon], que les médecins ordonnent le repos principalement, et dcffendent l'esmotion à toutes tumeurs, mont. IV, I(Î4.
— ËTYM. Lat. tumorem, tumeur, tenant au radical sanscr. tu, croître.
TUMULAIRE (tu-mu-lê-r'), adj. Qui appartient, qui a rapport aux tombeaux. Pierre tjmulaire. Il Le mégapode tumulairc, oiseau des iles de la Malaisie qui construit dos monliciilcs ayant parfois plus de trois pieds anglais de haut et quatorze ou quinze pieds de diamètre, pour recouvrir ses œufs.
— ETYM. Voy. TUMULUS.
TUMULTE (lu-mul-f), ». m. || !• Grand mouvement accompagné de bruit et de désordre. Un tumulte, dit-on, s'élève dans la place, corn. Uéracl. V, 2. Les sentiments de religion sont la dernière chose qui s'efface en l'homme, et la dernière quor l'homme consulte; rien n'excite de plus grands tumultes parmi les hommes.... boss. la Valliire. L» vieillard de ses soins bénit l'heureux succès. Et sur un bois détruit bâtit mille procès; L'espoir d'un doux tumulte excitant son courage. Il ne sent plus le poids ni les glaces de l'âge, boil. tutr. v. Ce fut uniquement la grandeur de la république qui fit le mal et qui changea en guerres civiles les tumultes populaires, montesq. ilom. ». Comme il réfléchissait à celte aventure, il entendit un grand tumulte de voix, genlis, Veili. du chdt. t. m, p. 434, dans pougens. ||2' Le tumulte du monde, des affaires, l'agitation que cause le monde, les affaires. Heureuses donc cent fois, heureuses les oreilles Qui s'ouvrent sans relâche à ses divins accents [de la grâce]. Et, pleines qu'elles sont de leurs hautes merveilles. Se ferment ftil
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tumulte et du inonde et des scnsi cohh. ImA. m, 4. Malgré le lumulle de la cour, la reine trouvait le Carmel d'Élie, le désert de Jean, et la montagne si souvent témoin des gémissements de Jésus, Boss. If or. - Thér. Asile où n'entrèrent jamais Le tumulte et l'inquiétude, chaul. Louanges de la vie champêtre. Votre rang et vos emplois vous engagent dans le tumulte du monde et des affaires, mass. Carême, Dang. des prospér. lemp. Il On dit dans un sens analogue : le tumulte des armes. Qu'il est beau, après le tumulte des armes, de savoir encore goûter ces vertus paisibles...! aoss. Louis de Bourbon. Je n'étais pas surpris que, dans le tumulte des armes, tu [Vauvenargues] cultivasses les lettres et la sagesse, volt. Uél. litt. Or. fun. offic. || 3° Fig. Trouble intérieur. Ce ne sont point les sens que mon amour consulte. Il hait des passions l'impétueux tumulte, corn. Sertor. n, 1. Une lettre que j'avais écrite dans le tumulte de mes pensées, riccoboni, Œuv. t. i, p. 30G, dans POUGENS. Le tumulte où je suis ne me permet encore de rien résoudre ; je vous en dirai davantage quand mes sens seront rsissis, j. J. fouss. Lett. à milord Maréchal, n févr. (705. Us raisonnaient, ils demandaient comment L'enfant Amour, qui parait si paisible. Porte en nos sens ce tumulte terrible, MALFiL. Narcisse, m. ||4" Chez les Romains, attaque subite d'un peuple ennemi. Le tumulte gaulois. Il 6° En tumulte, lac. adv. En confusion. Mais quand le peuple est maître, on n'agit qu'en tumulte, CORN. Cinna, n, <. Je crois qu'ils [l'abbé de Coulanges, mon fils et La Mousse] vous écriront; pour moi, je prends les devants, et n'aime point i vous parler en tumulte, sÉv. 3( mai \6'\. Il Fig. Je vous aime.... Non d'un amour conçu par les sens en tumulte, corn. Pulchér. i, i.
— iilST. xn* s. E. Joab, cum il oïd le sun de la busine [trompette], enquist dunt levast 11 tumultz par la cité, Ruis, p. 223. Guillaumes a le temolte entendu, li coronemens Looys, y. 14 92. ||xin' s. Choses qui font son et grant tumulte, brun, latini. Trésor, p. îoc. La noise i estoil si grans de toutes pars, et la Ihumuite et li hanissemens des chevaus, que n'i oîsl neis Diu tonnant, H. de vale.nx. vi. Il XIV' s. Quelque part que aloit, la multitude armée fist paour et temoute, behcheure, f* 27, recto. Et là où les légions entrèrent en la ville, ne cuidicz pas que il y eust brayt, clamour, ne telmoute, ID. {° tl. Il iTi's. Jel'ay fait ennemy du tumulte des villes, J'ay repurgé son cœur d'affections serviles. Compagnon de ces dieux qui sont parmy les bois, DESPORTES , Diane, ï, 69. Troubles et tumultes, AMTOT, Publie. 28. Il mist fin à la guerre ou entreprise renaudique [de la Renaudiej, que l'on nommera te tumulte d'Amboise, carl. vni, 7.
— ETYM. Provenç. tumult; espagn. et ital. tutnuîJo; du latin, tumultus, qui est de même radical que tumor, gonflement.
TnMCLTDAIRE(tu-mul-tu-ê-r'), adj. \\ l'Qui a le caractère du tumulte. J'oppose un petit nombre choisi à une multitude tumultuaire, balz. liv. vi, lett. 7. Pour le temps, il m'a fallu réduire en soulèvement tumultuaire une guerre qui n'a pu durer moins d'un an, corn. Pomp. Bxamen. Avant que l'envoyé fût entré, il y avait eu beaucoup de contestations tumultuaires dans la compagnie, retz, ilf^m. t. I, liv. n, p. 34<,dans poogens. Ne pouvant alléguer aucune raison pour justifier ce concours tumultuaire de peuple, SACt, Bible, Act. des ap6t. ziz, 40. M. Pascal examine celte réflexion de Cinéas [vivre tranquillement, au lieu d'entreprendre sans cesse] dans le chapitre xxvi de ses Pensées, où il explique d'une manière admirable quelle est l'origine de toutes les occupations tumultuaires des hommes, rolun, Hist. anc. Œuv. t. vn, p. 3fl«, dans poi'OENS. Cette réclamation devait se faire au moment où la députation a été annoncée, et non par une interruption désobligeante et tumultuaire, MIRAS. Collection, t. iv, p. (07. Il [Napoléon] avait dégoût et crainte de tout ce qui était émotion tumultuaire ou même apparence démocratique, viLLEM. Souv. contemp. les Cent-Jours, vn. ||1' Oui a le caractère du désordre et du hasard. L'homme n'est point une besogne tumultuaire et faite sans y penser, malh. le Traité des bi«nf. de Sénèque, vt, 23. Il faut renoncer à tout ce qui dissipe notre esprit, qui le fait sortir de son assiette, qui le rend évaporé, qui le remplit d'idées confuses et tumultuaires, nicole, Essais, t. T, p. so, dans puuoens.
— HIST. xn«s. Ils [les médecins] offensent l'estomach et empirent le cerveau par ces drogues tumultuaires et dissentieuses, mont, m, 2<». Ils
TUM
mesprisoyent les forces de ceux de la religion, comme tumultuaires, langue, 5ii9. Assemblées tumultuaires, d'aub. Ilist. i, 263. De chastier aigrement ces tumultuaires et séditieux, carl. vii, 2.
— f.TYM. La t. tumultuarius , de tumultus, tumulte. TCMDLTCAIREMENT (tu-mul-tu-ê-re-man), adv.
D'une manière tuniultuaire. Que s'ils [les Juifs] lapidèrent saint Etienne, ce fut tumultuairement et par un effet de ces emportements séditieux que les Romains ne pouvaient pas toujours réprimer.... BOSS. hist. n, to. Dès que ces Furies vinrent à se réveiller et à paraître tumultuairement sur le théâtre, où elles faisaient l'office du chœur [dans l'Oreste d'Eschyle], quelques femmes enceintes furent blessées de surprise, et des enfants en moururent d'effroi, roujn, Hist. ane. Œuv. t. v, p. us, dans POUGENS. L'assemblée se rompit, sans rien conclure, un peu tumultuairement, st-sim. 26, 47. Les Suisses, armés tumultuairement, s'avançaient pour secourir Granson [assiégé par Charles le Téméraire] , duclos, Œuv. t. m, p. 99.
— HI.ST. XVI* s. Elles souloient au paravant y arriver tumultuairement sans ordre, amyot, Nicins, B. Les arriere-bans, et tout ce qui se pust amasser tumultuairement, d'aub. Hist. ii, 120. Ce n'est pas en passant et tumultuairement, qu'il fault manier un estude si sérieux et vénérable, MONT. I, 398.
— ÊTYM. Tumultuaire, et le suffixe ment.
t TUMCLTUER (tu-mul-tu-é), v. n. S'agiter en tumulte.
— HIST. ivi' s. La mer commencea s'enfler et tumultuer du bas abysme, ras. PonJ. iv, 18. Le peuple n'avoit pas occasion de tumultuer, calv. Inst. 805.
— ÉTYM. Lat. tumxdtuari, de tumultus, tumulte. TCMCLTCEUSE.MENT (tu-mul-tu-cû-ze-man) ,
adv. En tumulte. Ces âmes infortunées qui s'agitent tumultueusement autour de leurs corps privés de sépulture, barthél. Anach. ch. 64.
— HIST. iiv* s. Il s'en sont venuz en criant et braiant tumultueusement l'un contre l'autre, ber- CHELRE, f* 20, vtTso. \\ XVI' S. Il fut rabroué fort tumultueusement, ahvot, Nicias, 61.
— ËTYM. Tumultueuse, et le suffixe men*. TOMCLTOEUX, EUSE (tu-mul-tu-eû, eû-z"), adj.
Il 1° Plein de tumulte. Horace, ne crois pas que le peuple stupide Soit le maître absolu d'un renom bien solide; Sa voix tumultueuse assez souvent fait bruit, corn. Hor. v, 3. Enfin leur conseil tumultueux finit, et je ne sais ce qu'on y avait résolu, SCARR. Rom. com. n, h. Le prélat et sa troupe, à pas tumultueux. Descendaient du Palais l'escalier tortueux, boil. Lulr. v. Il [Démosthène] allait sur le bord de la mer, et, dans le temps que les flots étaient le plus violemment agités, il y prononçait des harangues, pour s'apprivoiser, par le bruit confus des flots, aux émeutes du peuple et aux cris tumultueux des assemblées , rollin , Hist. anc. Œuv. t. v, p. 634. Sur ces rives tumultueuses Où les passions fastueuses Font régner le luxe et le bruit, oREssET, Chartr. D'un ciel tumultueux la sombre majesté, st-lamb. Sais. iv. Désirs insensés I fantômes monstrueux 1 Et d'un cerveau malsain rêves tumultueux ! a. chén. VInvention. Il 2* Fig. Plein de trouble, d'affaires. La vie tumultueuse est agréable aux grands esprits ; mais ceux qui sont médiocres n'y ont aucun plaisir, PASC. Pass. de Vamour. Au milieu d'un conflit tumultueux de grands et petits intérêts qui divisent les citoyens, il [M. le Tellier] réprimait la licence des uns, relevait la faiblesse des autres, FLÉCH. le Tellier. De soins tumultueux un prince environné. Vers de nouveaux objets est sans cesse entraîné, rac. Esth. n, 3. Se disposer au sommeil, en calmant ce qui pouvait rester des pensées tumultueuses de la journée, bolun, Hist. anc. liv. XXVI, 1" part, m, i. De vastes projets, des entreprises éclatantes, des emplois tumultueux, mass. Or. fun. Villars. Ayant quitté la plume et ce tumultueux métier d'auteur, j. i. rouss. Lett. à Moultou, 29 mai 1702. || 3° Fig. Plein de trouble intérieur. Le ciel a banni de mon âme toutes ces indignes ardeurs que je sentais pour vous, tous ces transports tumultueux d'un attachement criminel, MOL. Festin, iv, 9. Cette action tumultueuse et forcée qui s'excite au dedans de nous-mêmes par les objets analO)(ues ou contraires à nos appétits, BUFP. Diu. nat. anim. Œuv. t. v, p. 335. Les tourments d'une passion tumultueuse, genlis, Kme de Kainterwn, t. i, p. 2 la. Alors, de son destin sentant toute l'horreur. Son cœur tumultueux roule de rêve en rêve, delille, Imctgin. iv.
— SYN. tumultueux, tumultuaire. Tumultuaire
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exprime ce qui a le caractère du tumulte : des résolutions tumultuaires. Tumultueux signifie plein de tumulte : une assemblée tumultueuse. X la rigueur, une assemblé» tumultuaire pourrait ne pas être tumultueuse.
— llisT. XVI' s. ...Pour s'opposer aux tumultueuses occasions [troubles] qui pour lors se presentoient en France, cahl. vra, 31. Si se feit incontinent une tumultueuse assemblée du peuple,
AMYOT, Cor. 33.
— ÉTYM. Lat. tumultuotvu, de tumultus, tumulte. TCMDLCS (tu-mu-lus'), I. m. Terme d'antiquité
Grand amas de terre ou construction en forme de cône que les anciens élevaient au-dessus des sépultures. Une vallée tortueuse s'ouvrit devant nous ; elle circulait autour de plusieurs monticules de figure à peu près semblable, et qui avaient l'air de monts artificiels ou de tumulus, cuateaubb. Itin. part. l.
— ÉTYM. Lat. tumulus, du même radical que tumor, tumeur, gonflement.
t TON (tun), J. m. Nom donné, dans le département du Nord, à la craie glauconieuse.
t TUNAGE (tu-na-j'), ». m. Couche de fascines traversées de plusieurs rangées de piquets et de clayons, le tout chargé d'un lit de 12 à 15 centimètres de gros gravier. Il parle d'enrochements à substituer aux fascinages ; mais les ingénieurs affirment que remplacer les digues en tunages par d'autres formées d'enrochements occasionnerait une dépense peut-être six fois plus forte, Monit. univ. 11 mars 1808, p. 367, 4' col. || On dit aussi tune.
— ÉTYM. Tun.
t TCNE (tu-n'), s. f. Synonyme de tunage
— ÉTYM. Tun.
t TUNER (tu-né), v. n. Ancien terme familier.
Mendier (le mot appartient à l'argot du xvra' siècle; on trouve thune, aumône, dans mareau, le Jargon ou langage de l'argot réformé).
1 TUNGSTATE (tongh-sta-f), s. m. Terme de chimie. Sel produit par la combinaison de l'acide tungstique avec une base.
t TDNGSTATÊ, ÉE (tongh-sU-té, tée), adj. Qui contient du tungstène. Chaux tungstatce.
t TUNGSTÈNE (tongh-stè-n') , s. m. Terme de chimie. Métal très-difficilement réductible, d'un gris foncé ou noir, très-dur, très-pesant, découvert en 1780 par Scheele.
— ÉTYM. Allem. Tungstein.
t TUNGSTIDES (tongh-sti-d'j, *. m. pi. Famille d«
minéraux qui comprend le tungstène et ses combinaisons.
t TUNGSTIQUE (tongh-sti-k'), adj. Terme de chimie. Qui se rapporte au tungstène ; qui en contient. Acide tungstique.
t TUNICELLE (tu-ni-sè-l'J, t. f. Petite tunique blanche des augustins déchaussés et de quelques autres religieux.
tTUNICIERS (tu-ni-sié), s. m. pi. Animaux très- ^ petits, autrefois rangés parmi les polypes, qui for- ■ ment un ordre distinct dans la classe des mollus- » ques acéphales. Leur manteau est confondu avec une enveloppe coriace qui les entoure à la manière d'une tunique, d'où leur nom.
t TUNICINE (tu-ni-si-n'), s. f. Terme de chimie. Principe immédiat de l'enveloppe des tuniciers, J dit aussi cellulose animale, mais différent de la m cellulose par ses réactions chimiques et anatomiquement.
TUNIQUE (tu-ni-k"), «. f. || 1° Vêtement de dessous que portaient les anciens. Il revêtit le grandprêtre de la tunique de fin lin, et le ceignit avec la ceinture, saci. Bible, Lévit. nu, 7. La tunique était le vêtement que les Romains portaient immédiatement sur la peau : elle était, dans l'origine, fort grossièrement faite, et on peut se la représenter comme un sac, ouvert pour laisser passer la tête et les bras, condil. Hist. anc. xi, 13. La tunique [des Athéniens] était autrefois de lin, elle est maintenant de colon, babtuél. Anach. ch. JO. Dans la Phocide et dans les environs de l'île d'Eubée, les pauvres portaient encore du temps de Pausanias des tuniques de peau de porc, mongez, /nsti(. Jfem. hist. et litt. anc. t. iv, p. 225. Ils [les paysans grecs] portent une tunique qui leur descend jusqu'aux genoux, et qu'ils rattachent avec une ceinture ; leurs larges culottes sont cachées par le bas de celte tunique, chateaub. /un. part. i. || Fig. Tunique de Nessus, présent funeste à celui qui le reçoit (cette tunique empoisonnée causa la mort d'Hercule, à qui Déjanire la donna). || L;i lunique était aussi un vêtement de femme. Leur habillement [des femmes Spartiates] consiste dam
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ane tunique ou espèce de chemise courte, et dans une robe qui descend jusqu'aux talons, bartiiéi.. Ànach. ch. 48. Les femmes grecques portèrent des tuniques intérieures de coton ou de soie, qui étaient presque transparentes, mongez, Instil. Uém. Hist. et Utt. ane. t. iv, p. 888. || 2* Habillement que les évêqucs portent sous leur chasuble quand ils officient. || Vêtement dos diacres et des sous-diacres, dit aussi dalmatique. {| Vêtement des bernardins réformés, qui se portait sous la cuciiUe. 113' Sortede veste dont les rois de France étaient revêtus à leur sacre, sous le manteau royal. || 4° Redingote d'uniforme que portent les troupes d'infanterie et les élèves des lycées, des pensions. Il 6' Terme de botanique. Enveloppe de certaines parties des plantes. Les tuniques superposées qui forment l'oipnon. La Provence.... Au bord des flots couvrant, dclicieui trésor, L'orange et le citron de leur tunique d'or, a. chén. Hymne à la France. \\ 6* Terme d'anatomie. Toute membrane qui forme ou concourt à former les parois d'un organe. Les tuniques artérielles. Ses pellicules [de l'oeil] appelées tuniques, Boss. Conn. ii, 6.
— HIST. iiii* s. Apriès le viesti-on le [la] tunique, qui doit iestre vers, en laqucle on list l'epistole, qui senefie soufrance, Ckr. de liains, p. (04. Il XIV* s. Si com les tuniclcs des yex [yeux] contiennent les humeurs des yex, H. de mondeville, f" )0, verso. La tunique dedcns [l'estomac] fut faitte nerveuse.... lanfranc, ^ 33, verso. || xv* s. Et ne savoient de quoi ferrer ceux [chevaux] qui estoient déferres, ni de quoi se couvrir, fors que de leurs tuniques d'armes, froiss.i, i, 39. Ijxvi* s. En forme de tuniques d'oignon couchées l'une sur l'autre, paré, xxiii, 45.
— ETYM. Prov. et esp. lunica ; ital. tonica; du lat. tunica, mot d'origine phénicienne.
tTUMQUÉ, ÉE (tu-ni-ké, téc), adj. Terme d'histoire naturelle. Qui est muni d'une tunique, d'une ou plusieurs espèces de tuniques. L'amande est tuniquée quand elle est munie de tuniques propres, bien distinctes de la paroi do l'ovaire. Les bulbes sont tuniques quand ils sont formés de gaines membraneuses, minces, embrassantes et concentriques.
f TUSNEL (tu-nèl), ». m. Terme du génie civil. Souterrain qui passe sous une rivière ou sous un chemin. || S'applique maintenant à tout passage pratiqué sous terre, à travers des montagnes, etc. Il Tunnel sous-marin, tunnel qui passe sous un bras de mer.
— ÉTVM. Angl. tunnel, du franc, tonnelle. TUORBE(tu-or-b'), I. m. Voy. téohbe.
t TCPINET (tu-pi-nè), j. m. Mésange à longue queue.
t TCQUE {tu-k'), voy. teugue.
t TCRACLT (tu-rô) ou TURO (tu-ro), s. m. Espèce de sentier haut d'environ 0",50, servant à séparer les champs, et sur lequel on marche pour éviter de fouler les terres labourées.
TURBAN (tur-ban), ». m. H 1* Coiffure de plusieurs peuples orientaux, anciens et modernes, et entre autres des Turcs. Les Turcs portent le turban blanc, et les Persans le portent rouge. Oh I combien lors aura de veuves La gent qui porte le turban I malh. m, (. Ces espèces de hauts turbans qui élevaient la taille, étaient plus imposants aux yeux que les perruques et les justaucorps, et plus convenables aux climats froids, volt. Russie, i, 2. Il Prendre le turban, se faire mahométan. Celui qui prend le turban et renonce à son baptême, BOSs. Var. (5. Quelques années après, il [le comte de Bonneval] alla prendre le lurban à Constantinople, où il est mort bâcha, volt. Louis XV, <- Il 2" Se dit de certaines toiles de coton rayées de bleu et de blanc, qui se fabriquent en divers endroits des Indes, et qui servent à faire des turbans. Il 3" Coiffure d'une femme consistant, comme le turban turc, en une pièce d'étoffe enroulée autour de la tête. Sous la parure qu'elle portait d'ordinaire, à la fois brillante et négligée, sous ce turban de couleur écarlate qui renfermait à demi ses épais cheveux noirs.... Mme de Slaël ne semblait plus la même personne, villemain, Soup. eontemp. les Cent-Jours, 1. 1|4* Turban, nom donné au lis de Pompone, liliacées, dit aussi martagon de Pompone, et qui est le lis turban de Lamarck. || S' Turban, nom vulgaire du balane clochette (cirrhipèdes) de Linné, dit encore gland de mer, tulipe, balane tulipe, turban turc, et turban rouge. || Turban de Pharaon, le troque de Pharaon (mollusques univalves). |1 Turban rouge, le casque rouge (mollusque» univalves) de Bru-
guièrss, mer des Indes. || Turban vert, nom rulgaire et spécifique du turbo turban vert, mollusques univalves, qui est le sabot turban vert de certains auteurs. || Turban persan, un des noms vulgaires du turbo eidaris, mers de l'Asie australe, de Linné, dit aussi turban turc : c'est le turbo bonnet tartare de certains auteurs, leooarant.
— HIST. IT* I. Estradiots sont gens comme genetaires, vestus, à pié et à cheval, comme les Turcs, sauf la teste, oit ils ne portent cestc toile qu'ils appellent tolliban, cohm. vni, 6. || xvi' s. Ceulx ici [les Perses] portent leurs lestes tousjours couvertes de béguins et puis de turbans, mont, i, î60.
— ÊTYM. Portug. Jurbonte; de l'arabe dutband, de dul, tour, et persan band, bande.
t TURBANET (tur-ba-né), ». m. Variété de pépon, dit aussi giraumon.
TTJRBE (tur-b'), ». f. Terme de procédure ancienne. Il ne s'employait que dans celte locution : enquête par turbes ou par turbe, enquête faite en prenant le témoignage de plusieurs habitants pour constater les usages, les coutumes du lieu. Les témoins entendus dans les enquêtes par turbes se nommaient turbiers.
— HIST. XIV' s. Garde que tu ne ensuives la turbe ou multitude à faire mal, oresme, Éth. tei. Il xvi* s. Les parties appointées à informer par turbes, Coust. gén. t. i, p. 43.
— ÉTVM. Lat. (urba, foule (voy. tourbe). fTCRBICOLÉ, ÉE (tur-bi-ku-lé, lée), adj. Voy.
TURBINÉ
t TCRBIER (tur-bié), ».m. Témoin entendu dans
les enquêtes par turbes. Dans les enquêtes par turbes dix turbiers ne faisaient qu'un témoin.
f TDRBINAGE (tur-bi-na-j'), ». m. Action de la turbine.
t TURBINAIRES (tur-bi-nê-r'), ». m. pi. Nom donné aux animaux des coquilles appelées sabot.
— ÉTVM. Lat. turbo, inis, toupie.
t TURBINE (tur-bi-n'), ». ^. ||1* Terme de mécanique. Roue hydraulique dont l'axe est vertical. Turbine Fourneyron, turbine Fontaine, turbine Kœchlln. || 2" Nom donné, dans quelques églises, à un petit jubé où l'on peut se placer sans être vu. Il Quelques-uns appellent aussi turbine l'endroit qui contient les orgues, ou des musiciens.
— F.TYM. Lat. turbo, turbinem, toupie.
TDKBINR, ÉE(tur-bi-né, née), adj. \\ i' Terme de
botanique. Qui a la forme d'un cône renversé. Plusieurs navets ont la racine turbinée. || 2° En histoire naturelle, il se dit des coquilles univalves spirées, dont la spire, composée, d'un petit nombre de tours, forme par leur réunion un cône pea allongé et assez large à sa base. Quand cette spire est allongée, la coquille est dite turbiculée.
— tTYM. Lat. turbinatus, de turbo, turbtnt», toupie.
t TURBINELLE (tur-bi-nè-l'), s. f. Genre de coquilles univalves dans lequel on distingue : la turbinelle poire, dite poire et plomb, la volute poire de certains auteurs ; la turbinelle navet, appelée vulgairement le navet; la turbinelle rave, dite aussi rave, et navet de la Chine ; la turbinelle rhinocéros, connue sous les noms vulgaires de rhinocéros et de vache.
TCRBINITE (tur-bi-ni-f), t. f. Coquille turbinée fossile. Il Genre de limaçons terrestres.
— ÊTYM. Lat. turbo, turbints, toupie.
TURBITH (lur-bif), ». m. || 1* Nom vulgaire et
spécifique du liseron turbilh, convolvulus turpethum, qui à Guzarate (îndostan) est appelé barcaman. La racine est un purgatif drastique autrefois fort employé, mais aujourd'hui peu usité. Il Turbilh bâtard, lurbith de montagne, turbilh faux, le laser rude (ombellifères). || Faux turbilh, le peucédan sylvestre. || Turbilh faux ou des anciens, l'un des noms de la thapsia villosa, L. Il Turbilh blanc, nom vulgaire de la gjobuioire alypon, qui est la globulaire turbilh de certains auteurs, dite aussi séné de Provence ou des Provençaux. || Turbilh noir, nom vulgaire de l'euphorbe palustre, appelée dans les officines grande ésule (legoarant). {| 2' Turbilh minéral, ancien nom du sous-sulfale dedeuloxydemercuriel, ainsi dit à cause de sa couleur analogue à celle de la racine de la plante. Il Turbilh nilreux, ancien nom du sous-nitrate de deuloxyde mercuriel, ou mieux, d'un sous-azotate mercureux, de couleur jauneverdàtre, obtenu en versant de l'eau froide ou chaude sur l'azotate mercureux (legoarant).
— HIST. xvi« s. Les medicamens purgatifs soientpillulesaurées,agaric, turbilh... .PARÉ, XX, 25.
— ETVM. Portug. turbit; de l'arabe lurbt'd.
+ TURBO (lur-bo), ». m. Terme d'histoire naturelle. Genre do coquilles univalves, décrit par Adanson sous le nom de sabot, dans lequel na distingue : le turbo marbré qui est le type du genre ; le turbo pie, dit vulgairement la pie, la veuve, le petit deuil ; le turbo rugueux ou turbo scabre, appelé la fausse raboteuse ; le turbo argyrostome , connu sous les noms de bouche d'argent et bouche d'argent épineuse ; le turbo cbrysostome, qui est la bouche d'or, legoarant.
— HIST. Lat. turbo, toupie.
TURBOT (lur-bo ; le t ne se lie pas), ». m. Poiv son de mer, malacoptérygiens, de la famille de» pleuronectes , pleuronecttt mazimu», L. qui est alimentaire. Et le turbot fut mis i la sauce piquante, BERcgoux, Gastronom.
— HIST. xnr' s. Carpe» e tencbes, bresne» e tourboz, Bibl. des eh. B* série, t. i, p. 222. Turbos à la sausse vert, bresmes au Tert jus, Menagier, 11, 4.
— ÉTVM. Holl. tarbot. Les langues celtiques ont: kimry, torbwt; bas-bret. turboden, turboïen ; gaélique, turbaid; il est très-probable que turbot vient de là ; car il est difficile, vu la finale ol, de le faire venir du lat. turbo, toupie, i quoi d'ailleurs il ne ressemble pas.
TURBOTlP.RE ( tur-bo-tiè-r^ , ». f. Terme d» cuisine. Vaisseau destiné à faire cuire des turbots^ et qui a à peu près la forme de ce poisson.
TURBOTIN (tur-bo-lin), ». m. Petit turbot.
TURBULE.MMENT (tur-bu-la-man), adv. D'un»
manière turbuleate. Ils n'agissaient point turbulemment comme dans une émeute populaire, d'à- BLANC. Tacite, Annal, v, 5.
— k;st. XVI" s. Turbulemmeni, otjnm, Diet.
— ETYM. Turbulent, et le suffixe ment.
TURBULENCE (tur-bu-lan-s') , ». ^ || 1* Caractère, défaut de celui qui est turbulent. Cet enfant est d'une turbulence insupportable. Chaque passion a plus ou moins de malignité, selon le degré de son impétuosité et de sa turbulence, l'abbé esprit (mort en < b78), dans RiciiELET, éd. de 4759. .l'abhorre le fracas, le bruit, la turbulence, regnard, le Distr. n, 7. i force de prières, d'exhortations et de pénitences, insensiblement elle perdit un peu de cet excès de turbulence, oenlis, Veill. du chdt. t. II, p. 214, dans pougens. || 2' Esprit de trouble. Sixte-Quint, né aux Grottes, dans la marche d'Ancone, d'un pauvre vigneron nommé Peretti, homme dont la turbulence égala la dissimulation, volt. Ilcnr. ni, notes. || 3° Troubles. Les turbulences qui sont arrivées dans cette ville, et l'appréhension que nous avons eue de quelques grands malheurs, ont fait oublier i. plusieurs de remplir leurs plus chers devoirs, poussin, Lett. 3 juin l«46.
— REM. Turbulence n'est dans le Dictionnair» de l'Académie qu'à partir de l'édition de 1702. L'abbé Legendre dit dans ses Mémoires, écrits au commencement du xvni* siècle : ■ M. le cardinal [de Noailles] avait interdit [le jésuite] Doucin i cause de ses mauvais discours et de sa turbulence, si j'ose me servir de ce terme. ■ Le mot est pourtant ancien; car il est dans Poussin.
— ETYM. Lat. turbulentia, de lurbulentus, turbulent.
TURBULENT, ENTE (tur-bu-lan, lant'), adj. ||1* Porté à faire du bruit, à s'agiter bruyamment. Ainsi le turbulent Éole te soit aussi affable qu'aux pacifiques nids des Alcyons! cyr. berc. Péd. joué, I, 6. Lorsque deux animaux m'ont arrêté les yeux: L'un doux, bénin et gracieux. Et l'autre turbulent et plein d'inquiétude, la font. fobl. vi, B. Le jeu ras.scmble tout; il unit à la fois Le turbulent marquis, le paisible bourgeois, regnard, le Joueur, m, 6. On m'avait donné là [aux Tuileries] une chambre où j'allais quelquefois me reposer l'après-diner à l'abri de mes turbulentes compagnes, STAAL, Mém. t. Il, p. 30. Il Par extension. Trois pasteurs.... accourus aux abois turbulents Des molosses, gardiens de leurs troupeaux bêlants, A. CHÉN. l'Aveugle. \\ 2* Qui se plaît danr le désordre, dans le trouble. Esprits vastes, mais inquiets et turbulents, capables de tout soutenir hors le repos, mass. Pet. carime , Fausse gloir. hum. L'humeur turbulente des strélitz, volt. Russie, I, 6. Quoique je déteste Paris, je vous aime beaucoup plus que je ne hais celte grande, vilaine, turbulente, frivole et injuste ville, ID. tett. d'Argental, 8 oct. 1749. Vaut-il mieux qu'un peuple soit éternellement abruti que d'être quelquefois turbulent? haïnal, 7/ist. phil. x, *3. Il 3° Qui a le caractère du trouble, du tumulte. Et [le sénat] s'est débarrassé.... Du turbulent es-
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poir de tant de concurrents Que la soif de régner avait mis sur les rangs, corn. PuJch. ii, «. Les acte» vains et turbulents que donnent les soins du monde, Boss. Et. d'orait. ni, 43. Cette vie turbulente et tumultueuse, ro. Élevai, tur myst. iviii <i. Les jeux bruyants, la turbulente joie voilent les dégoûts et l'ennui, J. i. rouss. Ein. iv. Il 4' Poétiquement, il se dit du trouble des éléments. L'onde turbulente Mugit de fureur, j. B. ROUSS. Canlatt, Circé. Tyndarides brillants, dont l'éclat toujours pur Des turbulentes mers blanchit le noir azur, millev. Élég. liv. n. || S» S. m. Le turbulent, espèce de merle.
— liiST. XVI' s. Il ne pouvoit reposer la nuit, ou, s'il s'endormoit, il luy venoit des songes turbulens en la fantaisie, amyot, Uarius, 84. Il n'est pas moins ennuyeux, ne moins turbulent à l'esprit, omettre les choses honnestes, que commettre les deshonnestes, m. De la tranq. de l'âme, jv. Un sommeil turbulent, et souvent une inquiétude du corps et de l'esprit qui empesche de dormir,
PARÉ, XX
— ÊTYM. Provenç. turbulent, turhoUnt ; espagn. tur6uJ«n(o; ital. turbolento; du lat. lurbulentus , de Jurba, trouble (voy. tourbe).
4. TURC, UROCE (turk, tur-k'), od;. || !• De Turquie. Je suis très-humble serviteur de son altesse turque, mol. Bourg, gent. iv, 6. Nous avons arrêté nos yeux sur une galère turque assez bien équipée, id. Scapin, ii, 41. || 2" Chien turc, espèce de chien sans poil. || 3* Cheval turc, cheval de Turquie; on le croit produit par des croisements de l'arabe et du persan, faits à une époque éloignée et inconnue. Il est plus long, plus étoffé que le premier,; il a la croupe plus arrondie et plus droite, mais il est bien loin d'avoir ses qualités. Il 4' S. m et f. Un Turc, une Turque, celui, celle qui est indigène de la Turquie. Vif comme un Français, grave comme un Espagnol, rusé comme un Italien, hardi comme un Turc, fier comme un Écossais, DANCOURT, Corn, des coméd. ii, 4 1. Les Turcs habiuient autrefois au delà du Taurus et de rimmaùs, et bien loin, dit-on, de l'Araxe; ils étaient compris parmi ces Tartares que l'antiquité nommait Scythes, volt. Uœurt, 63. || Fig. et familièrement. C'est un vrai Turc, se dit d'un homme rude, sans pitié. Il est Turc là-dessus, mol. Avare, n, 6. Il Être fort comme un Turc, être très-robuste; locution née de la force qu'on attribue aux portefaix de Constantinople. || Do Turc à More, sans ménagement, à la rigueur (sans doute par allusion à la façon rigoureuse dont les Turcs traitaient les Maures d'Afrique). On n'y fait quartier à personne [dans un tripot], tout le monde y vil de Turc à More, scarr. Rom. corn, i, 3. Il faut toujours traiter les affaires d'intérêt de Turc à More, MAINTENON, Lett. à H. d'Aubigné, 21 mai 4683. De quoi donc se plaint ce rare et trop heureux mari? et quelle humeur atrabilaire le pousse à traiter de turc i More une demi-douzaine d'honnêtes garçons dont le seul tort est d'avoir eu des yeux pour vous voir? ch. de Bernard, la Chasse aux amants, xni.|| Traiter quelqu'un de Turc à More, voy. more, n" 2. || 5" Abusivement, Turc se dit pour musulman. Géronte : Cinq cents écusl n'a-t-il point de conscience? — Scapin : Vraiment oui, de la conscience à un Turc! mol. Scapin, 11, 44. C'est la coutume.... qui fait tant de chrétiens; c'est elle qui fait les Turcs, les païens, les métiers, les soldats, pasc. Pens. x, 8, édit. havet. Ne voyons-nous pas, disent-ils [les impies], mourir et vivre les bêtes comme les hommes, et les Turcs comme les chrétiens? id. ib. xxiv, 40. ||Se faire Turc, se faire musulman. || 6* Le Grand Turc, ou, simplement, le Turc, l'empereur de Turquie. Vous savez que le fils du Grand Turc est ici? mol. Bourg, gent. iv, 6. Moi, je vous dis qu'elle ne songe non plus à lui qu'au Grand Turc, genlis, Thédt. d'éduc. Tendr. matern. se. 4 8. || 7" Le turc, la langue turque. Je vous l'avais bien dit, qu'il parle turc, mol. Bourg, gent. v, B. || 8* X la turque, loc. adv. X la façon des Turcs. Destin conta à ses camarades de quelle façon il s'était sauvé avec son habit à la turque, avec lequel il pensait représenter le Soliman de Mairct, scarr. Rom. corn, i, 4 2. Je suis fiché qu'il [Salomon] ait commencé son règne à la turque, en égorgeant son frère, volt. Dicl. phil. Salomon. \\ Fer i la turque, fer de cheval dont la branche interne est plus courte et plus épaisse que la branche externe, jj Fig. Sans ménagement. Traiter quelqu'un i la turque. || 9' En musique, rondeau turc, ou à la turque, ou alla turca, morceau vif i 2/4, fortement rhythmé. Le rondeau
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turc de Mozart. Il y a une marche turque dans les Ruines d'Athènes, de Beethoven. || 10* Point turc, espèce de jour fait avec une grosse aiguille et du fil fin, formant deux rangées de petits trous contrariés, encadrés, des deux côtés, par un cordonnet ou un feston. || 11° Gazon turc, la saxifrage mousseuse.
— HIST. XIII* s. Si avoit un frère qui avoit non Alexis, que il avoit raohaté de la prison des Turs, VILLEH. XLii. Il XV* S. 11 y avoit encore une autre ambassade du petit turc, lequel disoit, se les chrestiens vouloient faire guerre au grand turc, que son seigneur se joindroit avec les chrestiens, M0NSTREL. t. III, p. 8B, dans LACURNE. || XVI* S. Ceux qui se souloient habiller à la bohémienne, je les fais acoustrer à la turque, Cymbalum mundi, p. »0. Les armées turquesques, mont, i, 360.
2. TURC (turk), s. m. || 1° Larve d'un insecte indéterminé, laquelle s'est rendue redoutable par les dégâts qu'elle fait sous l'écorce des poiriers, ainsi nommée par plaisanterie à cause qu'elle s'attache principalement aux poiriers de bon-chrétien. Il 2° Un des noms vulgaires du ver blanc ou larve du hanneton.
— ÊTYM. Turc 4 ; saintong. teur, teure,tur,ture, ver blanc de hanneton.
f TURCARET (lur-ka-rè), ï. m. Personnage d'une comédie de Lesage, financier grossier qui ne connaît que son argent. || Fig. Homme grossier et illettré qui s'est enrichi dans les opérations de finances; agioteur qui a fondé une fortune scandaleuse sur la misère publique.
TCRCIE (tur-sie), s. f. Levée au bord d'une rivière pour en contenir les eaux. Réparations et entrctènements des turcies et levées étant le long des rivières de Loir-et-Cher, Édit, mars 4623. D'autant que l'un des plus grands obstacles qui se rencontre à la durée des ouvrages dasdites turcies et levées provient de la trop grande quantité d'îles qui se sont formées dans ladite rivière de Loire, Ordonn. de Colbert, 4 juin 40u8.
ÊTYM. Bas-lat. torcia, torsia, dans un texte
du XII* siècle. La forme du bas-lat'T indique un même radical que torchis, ces levées se faisant de claies et de terre. Notez pourtant le bas-breton torgen, tertre.
t TURCIQCE (tur-si-k'), adj. f. Terme d'anatomie. Selle turcique, nom donné, en raison de sa forme, à la fosse du sphénoïde qui loge le corps pitui taire.
t TCRCISMK (tur-ci-sm'), s. m. Religion des Turcs. En 4 085, dit Jurieu, Dieu a abaissé les réformés et les Turcs pour les relever en même temps, et les faire être les instruments de sa vengeance contre l'empire papal ; qui n'admirerait cette relation du turcisme avec la réforme et cette commune destinée de l'un et de l'autre ? boss. Var. xni, 39.
t TCKCO (tur-ko), s. m. Tirailleur indigène de l'armée d'Afrique. Des turcos.
t TCRCOIN (tur-koin), s. m. Nom que les fabricants de camelot donnent au poil de chèvre filé.
t TCRCOPOLIER (tur-ko-po-lié), s. m. Dans l'ordre de Malte, titre du chef de la langue d'Angleterre, avant le schisme. Le turcopolier avait, en cette qualité, le commandement de la cavalerie et des gardes de la marine d'Angleterre.
— ÊTYM. Bas-lat. turcoputi, soldats armés à la légère, du bas-grec TupxonouXoi, de turc, et itoO- ).o;, enfant.
t TDRDE (tur-d'), t. m. Terme d'histoire naturelle. Nom moderne du genre grive et merle (insectivores); d'après quoi grive serait le nom vulgaire du turde musicien, et merle le nom vulgaire et spécifique du turde merle. || Le turde viscivore, dit vulgairement draine, grosse grive, double grive, traye, et grive draine. 1| Le turde pilaride, appelé litorne. || Le turde émigrant, nomme litorne du Canada. || Le turde iliaque, appelé mauvis, calandrote, grive de vigne, petit sourd. || Le turde polyglotte, dit le moqueur et le polyglotte. Il Le turde cincle, de Latham, appelé merle d'eau, et qui était le cincle aquatique de Gervais. || Le turde rupestre (voy. bocar), legoarant.
— ÊTYM. Lat. turdus, grive.
t TCRDIDÈS (tur-di-dés), t. m. pi. Famille d'oiseaux dont le type est le genre turde.
TURELCRE (tu-re-lu-r'j, s. f. Terme populaire emprunté à un refrain de chanson, et usité seulement dans cette locution : C'est toujours la même turclure, c'est toujours la même chose. || On a écrit aussi turlure. Faut toujours lui payer sa dime. Ses messes, les enterrements. Les services, les sacre-
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ments, C'est toujours la même turlure. Deuxième harangue à Monseigneur l'archevêque de Paris, etc. Pièces et anecdotes intéressantes, etc. 4 '* partie, p. 4î.
— HlST. XIV* s. Un cornet y avoit d'une œuvre manovrée. Qui turelure a nom en tant mainte contrée ; Icele turelure fu hautement sonnée, Guescl.
— ÊTYM. Onomatopée de fantaisie.
t TURF (turf), t. m. Lieu où se font les courses de chevaux. Sur le turf. Un habitué du turf.
— ÊTYM. Angl. turf, champ de gazon.
t TURFISTE (tur-fi-sf), t. m. Celui qui fréquente le turf, qui fait courir.
t TDRFOL (tur-fol), t. m. Terme de chimie. Produit huileux de la distillation de la tourbe.
— ÊTYM. Turfe ou tourbe, et lat. oleum, huile. TURGESCENCE (tur-jè-ssan-s'), ». f. Terme du
physiologie et de pathologie. Enflure causée par la surabondance des flaides dans un organs. C'est [la puberté] l'époque de la turgescence et des hémorrhagies, fourcroy, Conn. chim. t. ii, p. 4 62. Il Turgescence de la bile, ancien nom de ce qu'on a appelé depuis embarras gastrique.
— ÊTVM. Turgescent.
TURGESCENT, E.\TE (tur-jè-ssan, ssan-t'), adj. Terme de physiologie et de pathologie. Oui se gonfle par une surabondance de fluides, en parlant d'un tissu, d'un organe.
— ÊTYM. Lat. turgescere, se gonfler. Paré dit turgent.
t TURGIDE (tur-ji-d'), adj. Terme d'histoire naturelle. Oui est gonflé d'humeur.
t TURGOT (tur-go), s. m. Espèce de papier à écrire.
t TURGOTINE (tur-go-ti-n'), t. f. Nom donné aux diligences des Messageries royales établies en 4 776 à Paris rue Notre-Dame-des-Victoires.
— ÊTYM. Le célèbre Turgot, qui contribua à les établir.
t TURGCET (tur-ghè), s. m. Nom d'une sorte de blé du Levant, qui ressemble à l'épautre, mais qui est moins nourrissant.
— ÊTYM. Turguet, pour turguet, dérivé de turc. f TURIOBULBE (tu-ri-o-bul-b'), s. m. Terme de
botanique. Bourgeon terminal de rameaux souterrains se renflant en une masse charnue et n'envoyant des liges florifères que l'année suivante.
— ÊTYM. Turion, et bulbe.
I TURION (tu-ri-on), s. m. || 1* Terme de botani- <[ue. Bourgeon des herbes vivaces, naissant de la partie de leur lige qui persiste sous terre ou à fleur de terre, et renfermant leurs jeunes pousses aériennes annuelles. Le turion de l'asperge est la partie que l'on sert sur nos tables. || 2* Pousse qui s'allonge beaucoup avant de produire des feuilles.
— ÊTYM. Lat. (urtonem, jeune pousse.
t TURLUl (tur-lu-i), s. m. .Nom vulgaire du courlis, en quelques provinces.
TURLUPIN (tur-lu-pin), i. m. \\ 1* Sectes d'hérétiques qui se répandirent en France, en Allemagne et dans les Pays-Bas pendant le xui* et le XIV* siècle; ils soutenaient qu'on ne doit avoir honte de rien de ce qui est naturel. || 2° Fig. Nom de farce que prit un comédien. L'un [acteur de l'Hôtel de Bourgogne], dont le nom de famille était Legrand, s'appelait Belleville dans la tragédie, et Turlupin dans la farce, d'où vient le nom de turlupinade, volt. Fie de Molière. \\ 3* Homme qui fait des allusions froides et basses, de mauvais jeux de mots. Des pointes de turlupin, balz. Dissert, crit. 7. Je les en tiens [les mauvais plaisants] moins excusables [de l'être de propos délibéré] ; et, si j'en étais juge, je sais bien à quoi je condamnerais tous ces messieurs les turlupins, MOL. Critique, l. Toutefois à la cour les turlupins restèrent. Insipides plaisants, bouffons infortunés. D'un jeu de mots grossier partisans surannés, BOIL. Art. p. II. Il Adj. De sage et posé que j'éUiï auparavant, je devins vif, étourdi, turlupin, lb- SAOE, Gil Blas, m, b.
— HIST. XIV* s. Faisant poursuitte contre les turlupins et turlupines, qui trouvez et pris ont esté en ladite province, et par sa diligence punis de leurs mesprcntures et erreurs, du cange, tuWuptm. Il XVI* s. Autant en dit un turlupin de mes livres, RAB. Prol. liv. I.
— ÊTYM. Origine inconnue.
TURLUPLVADE (turlu-pi-na-d'), t. f. || 1* Plaisanterie basse, de mauvais goiît, fondée sur quelque froid jeu de mots. X la façon du siècle qui se plaisait aux turlupinades, Commines avait fait mettre sur la porte de sa chapelle un globe et un chou cabus, pour dire que le monde n'est
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qu'abus, p. broslé, Lucien en belle humeur, t. i, p. 395, dans pouGENS. Ne voulez-vous pas me défaire de votre marquis incommode? pensezvous me le laisser toujours sur les bras, et que je puisse durer à ses lurlupinades perpétuelles? MOL. Crilique, l. Chevalier, tu devrais laire prendre médecine à tes canons. — Comment? — Ils se portent fort mal. — Serviteur à la turlupinadc, m. Impromptu, s. Pour moi qui n'avais pas l'esprit tourné à la turlupinade, mais à la joie et à la dissipation, loménie de drienne, Jfem. inéd. t. I, p. 221, dans POUGENS. Il 11 s'est dit quelquefois en bonne part. C'est à M. le Grand qu'il faudrait donner votre turlupinade, elle est des meilleures : Chatillon nous en donne ici tous les jours des plus méchantes du monde, sÉv. )H. Ne craignons jamais de nous permettre les turlupinades qui viennent au bout de nos plumes, ID. 18 août IC80. Il 2* Écrit plein de turlupmades. La plate turlupinade sur la création qu'on avait mise sous son nom [tl« M. do Bouffiers].... est d'un M. Coqueley de Chaussepierre, iaharpe, Corresp. t. iv, p. 04.
f TCRLCPI.NAGE (tur-lu-pi-na-j'), s. m. Action de turlupiner.
TURLUPINÉ, ÊE (tur-lu-pi-nc, née), part, passé de turlupiner. Cet enfant turlupiné par ses cama-
TURLUPINEU (tur-lu-pi-nc). H V. n. 1° Faire des turlupinades. Il ne fait que turlupiner. || 2» F. a. Se moquer de quelqu'un, le tourner en ridicule. On connaît leur faible, on les turlupine dans l'occasion, GiiERARDi, Thédt. ital. t. I, p. .-loo. Vous me turlupinez mal à propos, monsieur Caton, DANCOURT, Gai. jardin, se. O. Turlupinant les jeunes précieuses. Il imitait leur courroux babillard, GREssET, Ver-vert. ch. iv.
— ÉTYM. Turlupin.
t TURLUKETTË (tur-lu-rc-t'j, s. f. |l !• Espèce, de guitare en usage au xiV siècle. || 2» Ce mot est employé dans le refrain de vieilles chansons.
f TURLUT (tur-lu), s. m. Un des noms vulgaires de l'anlhe des prés ou farlouse, alaudapratensis, L. (oiseaux insectivores).
tTDRLUTAlXE (tur-lu-tè-n'), s. f. || 1" On a perfectionné d'une manière surprenante le mécanisme des serinettes et des orgues de barbarie, vulgairement appelées turlutaines, genlis , Emploi du temps, p. <2I, dans pougens, au mot orgue. i|2« Manie, marotte. La turlutainode notre temps, c'est la réhabilitation de la femme perdue, É. au- GlER, Mariage d'Olympe, l, 2.
tTURLUTOlR ou TURLUTOIRE (tur-Iu-toir), ». m. Un des noms vulgaires de l'alaude cujelier (oiseaux granivores).
t TURLUTUTAINE (tur-lu-tu-tè-n'), ». f. Paroles qu'on répète sans cesse. Le detenda Carthago était la turlulutaine de Caton l'ancien.
t TCRLUTUTU (tur-lu -tu -tu), interj. Onomatopée du son de la (lùte. || Ce mot est employé dans le refrain de quelque vieilles chansons. || On s'en sert quelquefois pour interrompre un bavard. Il S. m. Un turlututu, la flûte à l'ognon.
TURNEP (tur-nèp), s. m. Variété de chou rave qu'on donne au bétail.
— REM. WaiUy et le Dictionnaire d'histoire naturelle, édité par Déterville, écrivent au singulier turnep; l'Académie écrit turneps ; mais c'est une faute : turneps est le pluriel anglais, le singulier est turnep.
— trVM. Anglais, turnep, turnip, navet.
t TURNf.RACÉES (tur--.-.c-ra-sée), s. f. pi. Terme de botanique. Kamille de plantes dicotylédones.
1 TUROMEN, lENNE (tu-ro-niin, niè-n'J, adj. Terme de géologie. Le terrain turonien, sorte de terrain dont le type est aux environs de Tours.
— ÊTYM. Lat. Turones, la ville de Tours.
TURPITUDE (tur-pi-tu-d'), s. f. || 1° Uideur morale. Plaisanteries.... qui font retomber le théâtre dans la turpitude d'où quelques auteurs plus modestes l'avaient tiré, rac. l'iaid. Préface. Ceuxci craignent d'offenser, ceux-là redoublent de turpitude pour plaire, dider. Claude et Nér.i, 83. Un vieux penchant humain mène à la turpitude y. HUGO, Châtiments, à [Juvdnal. || Par extension'. Alors ou le solécisme, ou le barbarisme, ou l'ampoulé se manifeste dans toute sa turpitude, volt. Dict. pliil. Vers. || Découvrir, révéler la turpitude do quelqu'un, d'une famille, révéler, découvrir quoique chose qui doit faire la honte de quelqu'un, d'une famille. La comtesse : Parlez, parlez. — Mme la Ressource : Non, non, il est trop, Tude D'aller de ses parents montrer la turpitude,
TUR
BEGNARD, le JoueuT, T, 4. li est défendu dans la sainte Écriture de révéler la turpitude; et la plus grande des turpitudes c'est une lettre écrite d'abondance de cœur à un ami, et qui devient publique, VOLT. Lett. d'Argental, 6 juin nil. Remarquable par la sincérité avec laquelle il dévoile sa propre turpitude, grimm, Corresp. t. m, p. «30. Pourquoi me montrer toute votre turpitude? dider. Neveu de iiameau, || On dit de même : cacher, couvrir la turpitude de quelqu'un. Le malheureux me cachait sa turpitude, J. J. Rouss. Confess. vin. || i° Action honteuse. Jo veux auparavant, sans nulle incertitude. Informer vos parents de votre turpitude , boursault, Idots à la mode, se. i3. Quand H. Estienne intitula sa comique rhapsodie Apologie d'Hérodote.... il ne voulait que se moquer de nous, et faire voir que les turpitudes de son temps étaient pires que celles des Égyptiens et des Perses, volt. Dict. phil. Diodore. || 3' Paroles obscènes. Frères André et Menot étaient fort fameux pour les turpitudes, volt. SIél. litt. à M. de la Yallière.
HlST. XVI' s. Les femmes qui sont honnestes,
fuyans les marques de vieillesse et de turpitude [laideur], paré, xxv, 44.
— ÉTYM. Lat. turpitudinem, de lurpis, laid , honteux.
t TURPOT (tur-po), s. m. Terme de marine. Soliveau de six ou sept pieds de haut, qui sort au château d'avant.
t TURQUE (tur-k'), s. f. Nom qu'on donne, dans quelques contrées, aux brebis âgées de plus d'un an, qui n'ont point encore porté.
t TURQUERIE (tur-ke-rie), s. (. Manière d'agir à la turque; âpreté, dureté. Il est Turc là-dessus, mais d'une turquerie à désespérer tout le monde, MOL. V Avare, ii, 6.
— f.TYM. Turc.
t TURQUESSE (tur-kè-s'j, s. (. Se dit quelquefois
pour femme turque.
t TURQUET (tur-kè), s. m. || 1" Maïs (voy. TtJR- QUiE). Il 2* Espèce de petit chien, qui a le nez camus et le poil ras. Non sans écureuils et turquets, Ni, je pense, sans perroquets, la font. Lett. à Mme de la Fontaine, b sept. 4 6U3.
— HlST. XVI' S. Si l'autre d'après avoit quelqus grand nez, celle qui la suivoit estoit camuze comme un turquet, d'aub. Fœn. iv, (3.
— ÊTYM. Turc.
TURQUETTE (tur-kè-f), i. f. Un des noms vulgaires de la herniaire glabre (paronychiées), dite encore herbe du Turc et petite herbe aux chan-
flJT
ores.
t TURQUIE (tur-kie), s. f. Blé de Turquie, nom donné improprement au maïs, qui est originaire non de la Turquie, mais du nouveau monde.
TURQUIN (tur-kin), adj. m. || 1" 11 n'est usité que dans cette expression : Bleu turquin, bleu foncé, peu éclatant et tirant sur l'ardoise. Ne peuton pas vous donner une commission ? c'est deux cents aunes de damas bleu qu'il me faudrait : m pâle, ni turquin, mais fort et beau, maintenon, Lettre à M. d'AuUgnc, t. i, p. tes, dans pougens. Le rouge, le vert et le bleu turquin occupant par trois grandes masses tout son plumage [d'une perruche], BUFF. Ois. t. XI, p. 402. IJFig. Les Turcs font SI grand cas d'une certaine fable, Que la pièce à leur gré tient presque du divin; Conte bleu cependant, et bleu d'un bleu turquin. Bizarrement pensé, heurtant le vraisemblable, sénecé, Serpent mangeur de ka'imac. || 2° Substantivement. Le turquin et les nuances plus hautes des bleus se peuvent encore aviver et augmenter, Instr. gén. teintures de laine, 48 mars 4074, art. 43. ||5. m. Sorte de marbre bleu.
— HlST. xvi* s. Et estoit le cordage de fil d'or de cypre, et de soie bleue turquine, m. du bell.
— ÉTYM. Ital. (urcWno, bleu (le marbre bleu turquin antique venant de Mauritanie, pays turc).
t TURQUOIS (tur-koî), s. m. Nom donné, en Normandie, à une espèce do moulins à vent, delisle, Agricult. norm. p. 54 7.
— ÊTYM. Ainsi dit parce que le moulin à vent vient d'Orient.
TURQUOISE (tur-koi-z'), s. f. || 1" Pierre précieuse qui est de couleur bleue et qui n'est point transparente. || Turquoises de la vieille roche, turquoises qui proviennent de la plus ancienne mine et qui sont les plus belles, d'un bleu pile; c'est de l'alumine hydratée et phosphatée cuprifère, et la pierre que Pline nomme cailaîte. On garde tout ce qui vient de la vieille roche pour le roi, qui les
revend après ou les troque, apris en avoir tiré le plus beau, CHARDIN, Voyages, t. m, p. 364. || 2* Turquoise osseuse, occidentale, odontolitbe, ou do nouvelle roche, ivoire fossile coloré en bleu, mais d'un bleu plus pâle, plus sale que celui des turquoises de la vieille roche. Le premier auteur qui ait donné quelques indices sur l'origine des turquoises est Guy de la Brosse, mon premier et plus dncien prédécesseur au Jardin du roi; il écrivait en 4 628, et, en parlant de la licorne minérale, il la nomme la mère des turquoises, buff. Min. t. VII, p. 4 99. Nous avons au Cabinet du roi une main bien conservée et qui parait être celle d'une femme, dont les os sont couverts en turquoise; cette main a été trouvée à Clamecy, en Nivernais, id. ib. p. 206. Les os et les dents fossiles, colorés par le phosphate de fer, deviennent des turquoises, de laborde, Émaux, p. 629. || 8" Tuiquoise minérale, cuivre hydraté sillcifère, pieir» opaque, couleur bleu de ciel, d'une dureté à rayer le verre, d'une pesanteur spécifique de 2,4B, dr LABORDE, Émaxtx, p. 630. Il 4* Sorte d'étoffe croisée qui se fabrique en Turquie. || 6* Espèce d'agaric. Il 6' Le turquoise, le bleu couleur de turquoise. Il y a des tons tels que le turquoise.... a. de beaumont, Rev. des Deux-Mondes, 4" nov. 4867, p. 447. || Il y a aussi le turquoise noir.
— ÉTYM. Turquois, qui était l'adjectif de turc ; provenç. et espagn. turgufsa; ital. turchese. Les turquoises ont été trouvées d'abord dans ce que Chardin nomme la Turquie ancienne et véritable. t TURUICULÉ, lîE (tu-rri-ku-lé, lée), adj. Terme d'histoire naturelle. Coquille turriculée, coquille univalve turbinée dont la spire est allongée, par opposition à coquille turbinée.
t TURUILiTE (tur-r^li-f), s. f. Nom sous lequel on désigne toute coquille turriculée fossile, à quelque genre qu'elle appartienne.
tTURRITE (tu-rri-f) ou TURRITIS (tu-rri-tis'), s. f. Genre de crucifères contenant plusieurs espèces, toutes placées dans le genre arabis.
t TUSCULANES (tu-sku-la-n'), s. f. plur. Ouvrages philosophiques de Cicéron, ainsi nommés de sa maison de campagne de Tusculum, où il les avait composés ; on en compte cinq.
tTUSSICULATION (tu-ssi-ku-la-sion), s. f. Terme de médecine. Petite toux sèche, continue ou fréquente, composée d'une seule ou d'un petit nombre de secousses , et non d'accès comme à l'ordinaire.
— ÉTYM. Dérivé du latin tussicula, petite toux.
TUSSILAGE (tu-si-la-j'), s. m. Genre de la famille des composées. || Le tussilage pas d'âne, tussilago farfara. /.., plante précoce, commune dans les sols argilo-calcaires, profonds et frais, dont les fleurs font partie des espèces pectorales connues sous le nom de quatre fleurs.
— ÉTYM. Lat. tussiiago.
t TUTAREL (tu-U-rèl), S. m. Voy. tête db
BARBET
t TUSSORE (tu-so-r'), s. m. Foulard fabriqué dans l'Inde avec une soie particulière provenant du ver à soie sauvage. Tarif des douanes, 4844, note 679.
TUTÉLAIRE (tu-té-lê-r'), adj. \\i' Terme de ju-risprudence. Qui concerne la tutelle. || 2" Fig. Qui tient sous sa garde, sous sa protection. Neptune le protège, et ce dieu tutélaire Ne sera pas en vain imploré par mon père, rac. Phèdre, ii, 5. Chaque Élat eut, avec le temps, sa divinité tutélaire, sans savoir seulement ce que c'est qu'un dieu, et sans pouvoir imaginer que l'État voisin n'eût pas, comme lui, un protecteur véritable, volt. Maurs, Introd. Il Fig. Vous êtes mon ange tutélaire. Du peuple, qui partout fait sonner ses louanges. Le nomme de sa joie et l'objet et l'auteur, Son ange tutélaire et son libérateur, corn. Ctii, iv, 4. || On
dit de même : puissance tutélaire Seigneur,
ta bonté tutélaire Accorde à mes vœux le salaire Dos services que je te rends, racan, Psaume 26.
— ÉTYM. Lat. tutelaris, de tutela, tutelle. TUTELLE (tu-tc-l'), s. /". || 1" Autorité donnée,
d'après la loi, à l'efTel d'avoir soin de la personne et des biens d'un mineur ou d'un interdit. Son fils Antiochus Eupator, encore en bas âge, lui succéda, sous la tutelle de Lysias, son gouverneur, Boss. llist. I, 9. Théodose nomma empereur son cousin Valentinien III.... et le mit durant son bas âge sous la tutelle de sa mère, m. ib. i, 41. Les institutions des Romains mettaient les femmes dans une perpétuelle tutelle, montesq. Esp. vu, 42. Si l'un d'eux [princes prétendant à un trône] était en bas âge, ils [les Romains] décidaient en sa fa-
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veur, et iu en prenaient la tutelle comme protecteurs de l'univers, id. Rom, fl. La tutelle est une charge personnelle qui ne passe point aux héritiers du tuteur, Code civ. art. 4)9. || Rendre la tutelle, rendre compte de la tutelle qu'on a exercée. Qu'il n'en soit point question [de certains cadeaux].... dans ma tutelle; c'est tout de bon que je m'en vais la rendre, sÉv. 19 janv. »674, ||Être dispensé de la tutelle, se dit de ceux que la loi dispense d'être tuteurs ou curateurs. Tout individu atteint d'une infirmité grave et dûment certifiée est dispensé de la tutelle. Code civ. art. 434. Ceux qui ont cinq enfants légitimes, sont dispensés de toute tutelle autre que celle desdits enfants, ib. art. 43B. Il On dit de même : Être exempt de tutelle et de curatelle, etc. || Enfants en tutelle, hors de tutelle, enfants qui sont encore ou qui ne sont plus sous l'autorité d'un tuteur. || Tutelle officieuse, protection légale accordée à un enfant mineur par une personne qui se propose de l'adopter quand il sera devenu majeur. || Fig. Au monde en tutelle. Dieux tout-puissants, quel exemple ofîrez-vous? bébang. Escl. gaulois. || 2° Fig. Dépendance , surveillance gênante. Sa sœur à cinquante ans le tenait en tutelle, CORN. Attila, i, 2. Vous verrons-nous toujours trembler sous sa tutelle td'Agrippine]? hac. Brit. Il, 2. Lorsque, pour affermir sa puissance nouvelle. Il voulait, disait-il, sortir de leur tutelle [des janissaires], ro. Bajax. i, (.Le cardinal [Mazarin], qui sentait qu'il n'y avait plus moyen de tenir son maître en tutelle, hamilt. Gram. v. Il [Pierre le Grand] a dissipé les janissaires moscovites, nommés strélitz, qui tenaient les czars en tutelle, VOLT. Charles III, ( . || 3» Fig. Protection. Les citoyens sont sous la tutelle des lois. || 4* Tutelle de na.'ire, nom qu'on donne aux armes mises en sculpture, à l'arrière ■d'un navire, et qui sont ordinairement celles du prince ou du patron.
— REM. L'Académie écrit tutelle et cinatelle par deux l, tandis qu'elle écrit caulèle, clientèle, etc. avec l'accent.
— HIST. xv s. Lesquelx escoliers estans en une chambre en la tutelle [pension] maistre Jehan Perat.... DU CANGE, tutella. || xvi* s. 11 est peu d'ames si réglées.... à qui on se puisse fier de leur propre conduite.... il est plus expédient de les mettre en tutelle, mont, ii, 3I4. C'est une manne céleste envoyée pour la tutelle et conservation de la vie humaine, ro. m, 226. Les tuteles sont datives [déférées par le juge, de l'avis des parents], loysel,
— ÊTYM. Provenç. espagn. et ital. lulei<»; du lat. tutela, qui vient de tueri, défendre. L'ancienne langue disait tuterie.
TUTEUR , TBICE (tu-teur, tri-sO, *. m. et /. Il 1* Celui , celle qui est chargé d'une tutelle. .... toi-même, des tiens devenu le bourreau, Au sein 4e ton tuteur [Cicéron] enfonças le couteau, CORN. Cinno , iv, 3. L'abbé de Coulanges veut rendre le compte de ma tutelle; et c'est une nécessité que ce soit aux enfants dont on a été tutrice, SÉv. (71. Théodose déclara Stilicon tuteur de son fils Honorius, et lieutenant général des armées des deux empires, fléc». Ilist. de Théodose, IV, 75. Et l'orphelin n'est plus dévoré du tuteur, BOIL. Lutr. VI. La femme pourra être nommée tutrice de son mari. Code civ. art. bo7. Tout individu âgé de soixante-cinq ans accomplis peut refuser d'être tuteur, ib. art. 433. || Tuteur officieux, celui qui est chargé de la tutelle officieuse. Un époux ne peut devenir tuteur officieux qu'avec le consentement de l'autre conjoint. Code civ. art. Î62. Il Tuteur od hoc, celui qui est nommé à un mineur pour un objet déterminé. || Fig. Il n'a pas besoin de tuteur, se dit d'un homme qui sait conduire ses affaires. || Fig. Nous sommes des enfants qui avons besoin d'un tuteur sévère, la difficulté ou la crainte, Boss. Sermons, Ambition, t. Il Fig. Tuteurs des rois, s'est dit des parlements sous l'ancienne monarchie. Mercenaires appuis d'un dédale de lois. Plébéiens, qui pensez être tuteurs des rois, volt. Jlcnr. iv. Il y a longtemps que les Calas, les chevaliers de la Barre, les Lally, etc. m'ont brouillé avec les tuteurs des rois, iD. Lett. Hichelieu, 20 juill. (771, ||a» Fig. Celui, celle qui protège. Ces grands tuteurs des Etats [les princes], Dial. d'Or. Tubero, t. ii, p. 28». Les souverains ne sont que les conservateurs des lois, les exécuteurs de la justice, les pères et les tuteurs du peuple, fén. t. xxii' p. 389. Les chefs-d'œuvre que Rome, tutrice des beaux-arts , a cédés à l'héritière d'Athènes [Paris], chàtraobb. Génie, iv, vi, 6. P" Terme de
jardinage. Bâton contre lequel on attache une plante faible, tortue ou mal dirigée, qu'on veut soutenir ou redresser. Les quenouilles du maïs étant destinées à servir de tuteurs ou de rames au légume grimpant, chateaubr. Amer. Moissons. Il Corset tuteur, sorte d'enveloppe solide, en bois, en fer, qu'on met autour d'un jeune arbre pour le protéger dans sa croissance.
— HIST. xiii" s. Cil qui est tuterss por enfans sousaagiés, n'est pas tenus à fere les besongnes des enfans à son cousl, beaum. xvii, 8. Doner tutors as orfelins qui n'en ont point, Liv. de just. 75. ||xiv* s. Or est terre mère et nourrice De toutes choses, et tutrice, Nat. à Valch. err. 405. Madame Aliz de Partenay, tutreisse desdiz héritiers, DU CANGE, tutella. Il XV» s. Tuteur d'enfans [celui qui les tient en pension], ro. ib. ||xvi's. La déesse tutrice de cette amoureuse ardeur [l'amour], mont. m, 293. Tuteurs et Intéresses, Coust. gén. t. n, p. 504. Le parlement, jadis tuteur des roys, Sat. Uén. Disc, de M. d'Aubray.
— ETYM. Provenç. tuaire, tuador; du lat. tutatorem, protecteur, de tutari, protéger (tutor aurait donné (ure). En provençal tuaire, en français tntere est le nominatif, de tutdtor ; tuador, tuteur, est le régime, de tulatôrem. C'est de tuteur, maître de pension , que vient l'anglais tutor, précepteur.
TCTIE (tu-tie), i. f. Oxyde de zinc mêlé de protoxyde de fer, d'oxyde de plomb, d'oxyde de cadmium, etc. qui s'attache, sous forme d'une couche dure et grisâtre, aux cheminées des fourneaux dans lesquels on traite des minerais de fer contenant du zinc, LEGOARANT. Il Onguent de tutie. Les femmes turques se mettent de la tutie brûlée et préparée dans les yeux pour les rendre plus noirs, BUFP. Ilist. nat. hom. Œuv. t. v, p. 402.
— HIST. xvi* s. Y dissolvant sucre candi, tuthie, gomme diatragant, myrrhe, paré, xi, 44.
— ÊTYM. Portug. tutia; de l'arabe touti'yô. TUTOIEMENT ou TUTOÎMENT (tu-toi-man),s.
m. Action de tutoyer. On lui dira comment Leur prudente équité punit le tutoiement, haute- BOCiiE, Botirg. de quai, v, 3. Le tutoiement, qui rend le discours plus serré, plus vif, a souvent de la noblesse et de la force dans la tragédie, volt. Comm. Corn. rem. Ment, ii, 3. Une singularité remarquable dans l'usage du tutoiement, c'est qu'il est moins permis dans le comique que dans le tragique, marmontel, Œuv. t. x, p. 370. Ces lettres françaises [lettres des papes dans le ïiv siècle]! ont l'avantage de constater le tutoiement employé par les papes avec tout le monde sans exception, leclerc, Hist. litt. de la France, t. XXIV, p. 425. Il Fontenelle disait tutayement : Nalureilement le comique a dû pousser cela un peu plus loin, et à son égard le tutayement n'expire que dans le Menteur, Vie de Corn.
— Etym. Tutoyer; génev. tutayement.
TCTOYÊ, ÊE (tu-to-ié, iée), part, passé de
tutoyer. Tutoyé par un ancien camarade.
TUTOYER (tu-to-ié; plusieurs disent tu-toi-ié; l'y grec se change en i devant l'e muet : je tutoie, je tutoierai), ». o. || 1° Dire à quelqu'un tu et toi, au lieu de vous, qui est la forme polie dans notre langue. Pour moi, j'aimerais mieux traiter un valet de vous que de tutoyer un prince, bussy, dans Dict.deTrévoia, tu. Pardonnez, madivine comtesse, Pour duper le barbon il faut vous tutoyer, th. corn. Comt. d'Org. v, 6, Vous ne tutoierez plus un gendre de ma sorte, destouch. Glor. m, 9. Le grandprieur de Froulay m'a dit que Louis XIV n'aimait pas du tout que les faiseurs d'épîtres et de prologues, ni les auteurs de dédicaces le tutoyassent en vers pas plus qu'ils n'auraient fait en prose : Le roi François I" ne le soulîrit jamais, disait-il un soir chez Mme de Montcspan, qui répondit à cela que Despréaux n'avait jamais été qu'un mal-appris, Souv. de .Mme de Créquy, t. i, p. 23. Le philosophe est très-familier avec le baron; car il le tutoie, GRiMM, Corresp. t. i, p. B2. Monsieur le maire est gentilhomme par sa femme née demoiselle; voilà pourquoi il nous tutoie et rudoie nous autres paysans, p. L. COUR. Gax. du village. Don Ricardo [au roi] : Seigneur, vous m'avez tutoyé. Me voilà grand d'Espagne [les grands d'tispagne étaient tutoyés par le roi], v. hugo, llernani, iv, ( . || Les quakers emploient le tutoiement avec tout le monde. Penn fut obligé d'aller tutoyer Charles II ctsesministres plus d'une fois pour son payement, volt. Dict.phil. Çuakeri. Il Absolument. En Allemagne, supprimer le monsieur elle madame serait une grossièreté pareille à tutoyer parmi nous, st-sim. "o,
464. On tutoyait alors au théâtre.... volt. Comm, Corn. rem. Ment, n, 3. || 2° Se tutoyer, u. réft. Employer entre soi les tu et les toi. Bourguignon, ne nous tutoyons plus, je t'en prie, mahit. Jeux de l'am. et du hat. n, 9. Nous nous tutoierons, quand nous serons ivres, dideb. fleveu de Ramrau. \\ Avec ellipse du pronom personnel. Jamais Molière n'a fait tutoyer les amants, volt, Comm. Corn. rem. Ment. II, 3.
— REM. Tutayer, prononciation normande, a été usité; on l'entend encore quelquefois. Il tutaye, en parlant, ceux du plus haut étage, mol. Mis. ir, 5. Il a encore ur.e autre mauvaise habitude, c'est de tutaïer tout le monde; il tutaye jusqu'à des femmes qu'il n'a jamais vues, DUFhÉNï, Bspr. de c»ntrad. se. 6.
— HIST. xiy s. Et après ce, Jehan Maras «ust dit à Phelipot escuier très-arrogammenl : me tutoies-tu? J'ai une preude femme espousée, dd CANGE, tuisare. \\ xv* s. Le suppliant dit à icellui commandeur, qu'il ne faisoit pas son honneur de le tutoyer, attendu qu'il estoit marié, du cange, Tuisare. \\ xvi* s. Si je tuttioie quelque gros milourd, qui me donnast un coup de poing, boni- VARD, De noblesse, p. 242.
— ÊTYM. Tu et loi; génev. tutayer. Montaigne a dit tuoyer : Des nations où les enfants tuoyenl leurs pères, l, 207. L'ancienne langue disait aussi atuleer, atuiser; le bas-latin, tuisare, tibissare.
t TUTTI (tou-tti), s. m. pi. \\l' Terme de musique. Tous les instruments de l'orchestre pris ensemble. Allons, tutti ensemble. || i' Au sing. Phrase musicale jouée par tous les instruments de l'orchestre ensemble. Reprenons au tutti. De beaux tutti. Par un noble tutti l'ouverture commence, SOPHIE GAT, Maitre de ehap. i, 4. || 3" Tutti quanti [italien, tous tant qu'ils sont], tous ceux qui sont là, gens de même farine. La reine me parla tout aussi longtemps du ma maladie, que si c'eût été une couche.... le maréchal de Lorges m'attaqua sous le nom du chevalier de Grignan, enfin tutti quanti ; vous >avez ce que c'est que de recevoir un mot de tout ce qu'on trouve en chemin. SÉV. 299. Les Lamartinière , les Reboulet et les tutti quanti, volt. Lett. envers et en prose, 104.
— ÊTYM. Ital. tutti, plur. de tutto (voy. tout).
t TU-TU-BAN-BAN, s. m. La musique des montreurs d'ours (onomatopée de la flûte et du tambour). On dit aussi tu-tu-pan-pan.
TUYAU (tu-iô; plusieurs disent tui-iô), t. m. Il 1° Petit canal de fer, de plomb, de bois, de terre cuite, etc. Tuyau de fontaine. Les tuyaux d'une conduite de gaz. Les tuyaux d'un poêle. |i En tuyaux d'orgue, se dit d'objets rangés à côté l'un de l'autre et dont la longueur est décroissante. Les pennes de la queue sont en tuynux d'orgu» comme dans le faisan, et non point toutes égales, DUFF. Ois. t. IV, p. l64.||Tuyau de poêle, se dit, par plaisanterie, du chapeau rond que portent les hommes. || 2° Ouverture de la cheminée depuis le manteau jusqu'en haut. || Tuyau dévoyé, tuyau de cheminée qui est détourné de la direction verticale. || 3" Ouverture et canal d'une fosse d'aisances. || 4" Le bout creux de la plume des oiseaux, par opposition à la tige. Les porcsépics, les hérissons, par les tuyaux dont Ils sont couverts, semblent nous indiquer que le» plumes pourraient appartenir à d'autres qu'aux oiseaux, buff. Quadrup. t. vi, p. 209. || 5° Tige creuse du blé et de certaines plantes. Quand le fruit de Cérès De ses tuyaux dorés enrichit nos guérets, tristan, Mariane, i, 3. Vers le x* siècle, en même temps que les uosties étaient substituées au pain, les fidèles qui vinrent recevoir la communion, burent le vin, non plus à même le calice, mais en humant, au moyen d'un chalumeau ou tuyau, le liquide consacré, de laborde. Emaux, p. 530. il 6° Par extension, tout ce qui a la forme d'un tuyau. Pour sucer quelque liqueur, les lèvrei servent de tuyau, et la langue sert de pi.ston, BOSs. Conn. IV, 2. Il Familièrement. Parler dans le tuyau de l'oreille, dire quelque chose dans le tuyau de l'oreille, parler bas, en secret à quelqu'un. || 7" Gros pli cylindrique qu'on fait à du linge empesé, surtout à une garniture, à une dentelle ou bande de tulle ou de mousseline. Il y a de gros et de petits tuyaux. Il 8' Se dit de plusieurs coquilles. Il 9* Tuyau à tonnerre, synonyme de quennon.
— SYN. tuyau, tube. Tube est un terme de science ; tuyau est de l'usage ordinaire. Le physicien et l'astronome se servent de tubes; nous employons différentes sortes de tuyaux pour conduire les liquides. En outre, le tube est en gêné-
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T»! an corps d'une telle ligure ; le tuyau est plutôt un ouvrage propre pour tel usage.
— Hisr. iir s. Ci naist ilo la chanson et racine et tuiax (branche], Dont li chans et li dis est mirables et biaz, Sax. n. || xill* s. Puis qu'il [les blés] deviennent granl, et qu'il voclent monter en tuel, beaum. LU, ♦. Cil fol [co félon, Renard].... Qui quatre des tuiax m'a trct De la destre elc et de la qeue, Ren. 7361. Il xiV s. Ele bouta son pié dedans le tuel de la cuisine, du cance, tuellus. Une cuiller d'or et un tuyau d'or à administrer et recevoir le corps N S., DE LABORDE, Émaux, p. b30. Prcnez un tuel, et le boutez entre cuir et char, et lo soufflez, Sénagier, u, s. || xv* s. J'ai veu qu'on ne souloit quérir Oue robes à quinze tuyaux. Larges manches et haulx chappeaux, couuill. Droits nouv. En manière d'une clef à tuel, du canoë, tuellus. Il XTi* s. Aussi sont très proprement entés plusieurs arbres en canon, cornuchet, tuiau, llusteau; ainsi dittc telle sorte d'enter, de» instruments de ce nom, o. de serres, 670.
— Etym. Provenç. et espagn. tudel; de l'anc. hautallem. liida ; dan. (ild ; hoUand. luit, tuyau d'après Diez, qui rejette le lat. (udctlus proposé par Ménage, à cause que tttbellus n'a pu donner tudel.
t TCYACTAGE (tu-io-ta-j'), ». m. || l" Ensemble des tuyaux d'une machine à vapeur. || 2' Terme <le repasseuse. Action de tuyauter. Le tuyautage d'un bonnet.
t TCYAt'TER (tu-io-té), V. a. Terme de repasseuse. Former des plis en forme de tuyaux avec un fer rond à une étoffe ou à une garniture de dentelle, de tulle ou de mousseline. Garniture tuyautée. || S. m. Un tuyauté, une étoffe tuyautée. Un tuyauté formant jabot. || Disposer les plis d'une étoffe, principalement d'une coiffure, de manière i former une garniture de petits tuyaux.
t TUYAUTERIE (tu-i-0-te-ric), ». f. Fabrique de tuyaux.
TUYÈRE (tu-iè-r' ; plusieurs disent tui-iè-r"), s. f. Tube conique en métal , qui conduit le vent d'un soufflet dans un fourneau, et dans lequel est engagée la buse du soufflet. || Terme de serrurerie. Canal de fer épais qui sert à conduire le vent du soufflet dans la forge.
— CTYM. Tuyou.
f TYLARE (ti-la-r'), t. m. Terme de zoologie. Partie dénudée, sous les doigts et le talon d'un mammiTere. || Saillie que forme, à chaque articulation, le dessous des doigts des oiseaux.
— f.TYM. Tû>apo«, dimin. de tij),o;, callosité.
f TYLO.MA (ti-lo-ma), J. m. Terme de médecine. Callosité de l'épiderme, ou callosité en général.
— f.TYM. Tû),u)ti«, callosité.
t TYLOSE (ti-lô-z'), ». f. Terme de médecine. Cor aux pieds, œil de pie, œil de perdrix.
— FTYM. TO).WTi;, callosité.
TYMPAN (tin-pan), ». m. || !• Terme d'anatomie. Cavité de forme irrégulière creusée dans la base du rocher, tapissée par une membrane muqueuse, communiquant au pharynx par la trompe d'Eustache, et constituant l'oreille moyenne. Sans même qu'aucun objet extérieur frappe nos oreilles, nous y sentons certains bruits qui ne peuvent guère arriver que de ce que, par quelque cause interne que ce soit, le tympan est ébranlé, Boss. Conn. iri, n. ||Fig. [Un écrit du roi de Prusse] qui a fort choqué le tympan de toutes les oreilles pieuses, VOLT. Lett. Thirint, (8 fév. (760. ||La membrane du tympan, membrane tendue entre l'oreille moyenne et l'oreille externe. || Un bruit i briser le tympan, le tympan de l'oreille, un bruit très-éclatant et très-fort. 112" Terme d'imprimerie. Feuille de parchemin, ou morceau d'étoffe étendu sur un châssis de bois; on y met les feuilles à imprimer. |1 3* Terme d'architecture. Rspace uni qui se trouve encadré par les trois corniches d'un fronton, et dans lequel on place parfois des statues, des bas-reliefs, des ornements. Il Tympan d'arcade, espace triangulaire qui résulte d'une arcade circonscrite par des lignes droites. || Le dé d'un piédestal, jj 4° Panneau de bois renfermé entre des moulures. || 5* Terme ue mécanique. Pignon enté sur un arbre, et qui engrène dans les dents d'une roue. || Roue creuse Oans laquelle un ou plusieurs hommes marchent pour la faire tourner. || Machine destinée à récurer les rivières. || 6* Tambour creux mobile autour de son axe, dans lequel sont des cloisons en spirale par l'intermédiaire desquelles on élève de l'eau, en faisant tourner le tambour.
— UiST. XVI* s. Les branches feront un archi-
trave, frise et corniche, et tympane, et frontispice, PALISST, 6i.
— Etym. Lat. tympanum , tambour, du grec Tij(i7toivoy, qui vient de rùitto», frapper. Dans l'ancienne langue tympan signifiait tambour: xii* s. Estrumens, psaltcrie, tympans.... Rois, p. 33.
t TYMPANAL (lin-pa-nal), ». m. Terme d'anatomie. Os en forme d'anneau ou de tube sur lequel est tendue la membrane du tympan, insérée à une cannelure qu'il présente à sa partie interne. Il Ad;. Cercle, cadre, ostympanal.
— ETYM. Tympan.
t TY.>IPANIQUE(lin-pa-ni-k'), adj. || l'Qui a rapport au tambour. || S. f. La lympanique, art d'exécuter des batteries de caisse. || 2° Terme d'anatomie. Qui a rapport à la cavité du tympan. || 8' Terme de médecine. Son tympanique, son semblable à celui du tambour, et donné par les cavités closes qu'un gaz emplit.
TYMPANfsÊ, ÉE (tin-pa-ni-zé, zée), part, passé de tympaniser. Tympanisé par l'avocat de sa partie.
TYMPANISER (tin-pa-ni-zé), o. o. || !• Faire connaître à grand bruit (emploi vieilli). Tympaniser, pour publier et divulguer, est un mot de raillerie qui ne doit jamais être employé en une matière sérieuse, vaugel. Nouv. Rem. p. 479, dans pougens. Je n'aime point céans tous vos gens à latin. Et principalement ce monsieur Trissotin : C'est lui qui, dan? des vers, vous a tympanisées; Tous les propos qu'il tient sont des billevesées, mol. Fem. sav. II, 7. Vous ne devriez jamais vous résoudre à être tympanisée trois fois de suite à haute, voix dans une église [publications de mariage], fon- TEN. Lett. gai. n, 36. || %° Décrier hautement quelqu'un, déclamer contre lui. Et, s'il faut que sur vous on ait la moindre prise. Gare qu'aux carrefours on ne vous tympanisé, mol. Éc. des fem. i, i. Dans le monde elle me décriera. Et sa madame Artus me tympanisera, dancourt, Xme Artus, i, ♦. On ne croirait jamais que c'est par bonté que je me suis prêté à un arrangement, et l'on me tympaniserait de toutes les manières, th. leclercq, Prov. t. n, p. 390, dans pouge.ns. il 3' Se tympaniser, V. réfl. Être tympanisé, devenir ridicule. Cher abbé, ne crains pas que je me tymjianise Par l'odieuse convoitise D'un bien plus grand que mes besoins, j. B. Rouss. Réponse à Cliaulieu.
— HIST. XVI* s. Lorsque quelqu'un estant majeur est trouvé se gouverner mal, dissiper et destruire ses biens inutilement..., on le met en curatelle au son de la clochette, ce que l'on nomme estre timpanisé, Nouv. coust. génér. t. i, p. (on.
— ËTYM. Lat. tympanixare, jouer du tambour, de tympanum, tambour; auxv* siècle, tymparùser s'est dit pour imprimer, timbrer.
t TYMPANISME (lin-pa-ni-sm'), s. m. Terme do médecine. Etat d'un organe atteint de tympanite.
— ETYM. Voy. TÏMPANITE.
TVMPAMTE (tin-pa-ni-f), ». {. || !• Terme de médecine. Gonflement de l'abdomen produit par le développement de gaz dans le tube digestif. ||Tympanite péritonéale, dégagement de gaz dans le péritoine avec ou sans perforation de l'intestin. Il 2" En vétérinaire, formation et accumulation de gaz dans le tube digestif, plus particulièrement dans le rumen des bêtes bovine et ovine, dite aussi indigestion gazeuze.
— HlST. xvi" s. Quelquefois les viscères, comme ventricule et intestins, en sont remplis [d'air], comme en tympanites, paré, v, \h.
— Etym. Provenç. timpanistre ; ital. timpanite; du latin tympanites; grec, xu|iKavÎTY)(, de TÙ|i,navov, tambour.
TYMPANON (tin-pa-non), ». m. Instrument de musique monté avec des cordes de laiton, et qu'on touche avec deux petites baguettes de bois. Tambours, tambourins, timbales, tympanons et cymbales [la paire].... Tarifs des douanes, 4869, p. B3.
— ETYM. TOiiitavov, tambour
t TY.MPEou TIMPE (tin-p), ». f. Pierre maçonnée, à la partie antérieure d'un fourneau de forge.
tTYXDAKIDES (tin-da-rid'), ». m. pi. Les fils de Tyndare, Castor et PoUux. Tyndarides brillants, dont l'éclat toujours pur Des turbulentes mers blanchit le noir azur, ô célestes gémeaux...., uillev. Èlég. II, Dinaé.
TYPE (ti-p'), ». m. Il 1" Empreinte qui sert à faire d'autres empreintes. || Caractères d'imprimerie. De beaux types. 11 fait consister l'art typographique dans la mobilité des types, quelle qu'en soit la
matière, ei annonce qu'il va prouver que Laurent Coster a le premier employé des caractères mobiles de bois, DAL'Nou, fn»(i(. Mém. te. mor. et pol. t. iT, p. 4»«. Il Espèce de copie par impression; ce qui résulte d'un coup frappé, imprimé. Il 2" Par extension, modèle original. Selon les platoniciens, les idées de Dieu sont les types de toutes les choses créées, Dicl. de VAcad. Croyance qui a fait prendre les produits de notre raison pour une espèce de type inné, destut-ttkacy, Instit. Mém. se. mor. et pol. t. IT, p. 593. || 3* Objet qui fait autorité comme modèle. Ces quatre types de l'ancienne coudée égyptienne en constatent maintenant irrévocablement la valeur, oirard, Imtit. Kém.seiene. t. ix, p. 607. || Terme de pemtureetde sculpture. Image ([ui fait autorité, et qui sert da règle pour d'autres images semblables. || 4° Terme de minéralogie. Type cristallin, l'ensemble des cristaux dont les systèmes d'axe sont semblables, e» dans lesquels les formes primitives sont analogues. quoique pouvant différer par la valeur des angles. Il 6* Terme de chimie. Types chimiques, système ou assemblage de molécules hétérogènes, dans lequel une ou plusieurs molécules peuvent être remplacées par d'autres, sans que la nature chimique du système entier soit troublée. Quand le chlore, le brome, l'oxygène, etc. ou un radical composé se substituent à l'hydrogène ou à un autre corps simple ou à un radical composé, le nouveau corps chloré, brome, etc. qui en résulte et le corps dont il dérive, sont dits appartenir au même type chimique. || Combinaisons appartenant au même type chimique, celles qui renferment le même nombre d'atomes, et dont les propriétés chimique» fondamentales sont le» mêmes. || 6° Nom donné à une classification des sucres bruts, faite par le commerce et consacrée par le législateur, ayant pour base leur degré de richesse présumée. || 7* En botanique, on dit qu'un genre de plantes sert de type à une famille, lorsqu'il contient le plus grand nombre des caractères communs aux autres genres de la même famille. Ainsi le genre ortie sert de type à la famille des urticées. On donne à la famille un nom dérivé de cefUi du genre type. Presque toujours un genre de plantes est formé luimême d'après une espèce type. || 8* En zoologie, une des trois divisions primaires du règne animal, selon Blainville, fondée sur la forme générale du corps qui traduit extérieurement celle des appareils de la locomotion et de l'innervation. || Dans la classification de Cuvier, type est synonyme d'embranchement, et alors il y en a quatre, savoir: les vertébrés, les articulés, les mollusques et les rayonnes. Il 9' Ensemble des caractères distinctifs d'une race. Le type européen. || Caractère, portrait original et fortement tracé. || 10' Symbole. Ces secrets du ciel [les mystères], sans parler de leur partie mystique, sont peut-être le type des lois morales et physiques du monde, chateaubr. Génie, l, l, B. ]| Particulièrement. Il se dit de ce qui, dans l'Ancien Testament, est regardé comme la figure du Nou- ♦eau Testament. Tous les justes de la loi et de l'âge des patriarches n'avaient été que les types imparfaits du Christ, mass. Aient, Circoncision. Il 11* Figure symbolique empreinte sur une médaille. Le type de cette médaille est une Piété Il 12" Terme d'astronomie. Description graphique. Le type des éclipses est d'un grand secours. Il 13° Terme de médecine. Ordre dans lequel se montrent et se succèdent les symptômes d'une maladie ; il est continu, intermittent ou rémittent, il 14° Le Type, édit de l'empereur Constant II au sujet des monothélites.
— lllST. XVI* s. Il n'y a sortes de livres au monde, j'entends des recouvrables, et qui ont passé sous le tippe de l'impression, qui ne soit en la libiairie de.... CARL. I, 46.
— ETYM. Lat. typus, de tûho«, qui vient de lûitTeiv, frapper, sanscr. tup, tuph, frapper, tuer.
f TYPÉ, ÉE (ti-pé, pée), adj. Néologisme. Formé sur le type, le modèle de. Alfred.... typé comme Murray, tœpffer, Voy. i, 3* journée.
I TYPUACÉF.S (ti-fa-sée), ». f. pi. Famille de plantes monocotylédones, composée de plantes herbacées, aquatiques, à rhizome rampamt, à liges cylindriques, sans nœuds, ayant pour type la massette (typha).
— Etym. TJ^ii, nom grec d'un roseau.
t TYPHIQUE fti-fi-k'), adj. Terme de médecine. Qui est relatif au typhus. || Matière typhique, substance d'un blanc ou d'un gris jaunâtre, qui existe souvent dans l'épaisseur des plaques de Peyer et des follicules isolés tuméfiés durant la dotbi^
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nentérie. || S. m. Un typhique, un malade du yphus. Dans les parcs on dressa des tentes pour les cholériques et les typliiques, Uonit. univ. p. 1082, 3* col. 7 août 1867.
t TYPULITE (ti-fli-f), t. f. Terme de médecine. Inflammation du coeoum.
— f.TYM. TupXô;, aveugle.
t TYPHI-O-DICLIDITE (ti-flo-di-kli-di-f), t. f. Terme de médecine. Inflammation de la valvule iléo^œcale.
— ÉTYM. TuçXèj, aveugle, cœcum, et îixXU, valvule, de ôi, deux, et xXiîç, clef.
t TYPHLOGKAPHE (ti-no-gra-f), s. m. Instrument permettant aux aveugles d'écrire.
— ÉTYM. TutpW;, aveugle, et Ypâçeiv, écrire.
t TYPHOÉMIE (ti-fo-é-mie), s. ^. Terme do médecine. Altération du sang par les substances ou les miasmes putrides.
— RTYM. Typhus, et olfia, sang.
t TYPHOÏDE (ti-fo-i-d'), adj. Terme do médecine. Qui a les caractères du typhus. || Fièvre typlioïde, voy. dothiénentérie. || Aflections typhoïdes, diverses maladies aiguës dans le cours desquelles on observe souvent un ensemble de phénomènes généraux qui ont la plus grande ressemblance avec ceux du typhus. Lorsque la fièvre est maligne ou typhoïde, la peau est terne, au visage principalement, portal, InsUt. Uém. scienc. t. i.x, p. 39(.
— RTYM. Typhus, et eîSoç, forme.
t TYPHOMANIE (ti-fo-ma-nie), J. f. Délire dans le typhus; manie consécutive au typhus.
— i^TYM. Typhus, et manie.
i . TYPUON (ti-fon), s. m. Nom qu'on donne, dans les mers du Japon, aune sorte de tourbillon qui est fort dangereux pour la navigation, ['lusieurs auteurs ont confondu le typhon avec l'ouragan, buff. Bist. nat. pr. th. teir. Œuv. t. il, p. 275.
— ÉTYM. Portug. lufào; arabe, (u/VZn ; du chinois tai fong, grand vent (suivant l'orthographe anglaise typhon), japonais, taïfou (de rosny).
t 2. TYPHON (ti-fon), s. m. Nom d'une divinité égyptienne, qui était regardée comme la source de tous les maux (devenu», chez les Grecs, le géant Typhon).
t 3. TYPUON (ti-fon), s m. Terme de géologie. Grandes masses minérales non stratifiées, comme celles que présentent les granits, les porphyres.
— ÉTYM. TvifMv, le géant Typhon, représentant les régions infernales, souterraines.
t < . TYPHONIEN, ENNE (ti-fo-niin, niè-n'), adj. Oui est relatif à Typhon, le dieu du mal. Enfin l'Osiris (c'est le nom que reçoivent tous les morts) a vaincu tous ses ennemis ; il a renversé les monstres typhoniens et forcé le passage, fr. lenor- MANT, Sur les Égyptiens, t. i, p. no, *• éd.
— ÉTYM. Typhon 2.
t 2. TYPHONIEN, lENNE (ti-fo-niin, niè-n'), od;. Terme de géologie. Se dit de terrains primitifs non stratifiés, mais massifs.
— ÉTYM. Typhon 3.
TYPHUS (ti-fus'), s. m. Terme de médecine. Fièvre continue et contagieuse qui naît de l'encombrement des hommes dans les prisons, les hôpitaux, les casernes, les vaisseaux, etc. et qui présente un trouble du système nerveux, un état morbide des membranes muqueuses, et presque toujours une éruption pétéchiale. {| Typhus abdominal, nom que les Allemands donnent à la dothiénentérie ou fièvre typhoïde. || Typhus abortif, maladie qui a certains rapports avec la fièvre typhoïde. |{ Typhus ictérode, typhus des tropiques, typhus d'Amérique, noms donnés à la fièvre jaune. Il Typhus d'Orient, la peste. || 2» Terme de vétérinaire. Maladie de l'espèce bovine éminemment contagieuse, qui présente les caractères de la phicgmasie sur-aigué gastro-intestinale, avec les signes de l'empoisonnement miasmatique : on a distingué deux variétés : le typhus contagieux et le typhus charbonneux.
— ETYM. Tûfo;, espèce de maladie, et aussi orgueil, proprement vapeur, de TÛçeiv, bi'ûler; comparez le sanscrit dhûpa, fumée.
t TYPIKIÊ, ÊE (ti-pi-a-é, ée), adj. Dont on a fait un type.
TYPIQUE (ti-pi-l*), adj. \\ 1- Terme d'histoire naturslle. Caractères typiques, ceux qui ne conviennent qu'à la majorité des corps compris dans un groupe, ou i ceux qui occupent le centre de ce groupe et lui servent en quelque sorte de type. Les crânes typiques pour les races dolichocéphales. U>* Symbolique, allégorique. Tous les enfants tl Aaron naissaioat prctrci de celle alliance char-
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nelle et typique [l'Ancien Testament], sans avoir besoin d'aucune cérémonie, fén. t. ii, p. (22. J'appelle miracles typiques ceux qui sont évidemment le type, le symbole de quelque vérité morale, volt. Quest. mir. >. L'auteur du genre humain a voulu joindre au langage des signes, déjà si persuasif, le langage prophétique ou typique; il n'aura pas donné à ce langage des caractères moins expressifs qu'à celui des signes, bonnet, Paling. xx, 4.
— ÉTYM. Lat. typicus, de tuitixo;, dérivé de tûitos, type.
t TYPOCUROMIE (ti-po-kro-mie), ». f. Impression typographique en couleur.
— ÉTYM. Type, etxfwjia, couleur.
TYPOGRAPHE (ti-po-gra-F), s. m. Celui qui sait,
qui exerce l'art de la typographie. Jean Stohr, dans une thèse soutenue en (GG8, avoue que Guttenberg fut le maître, le propriétaire de la première imprimerie; mais il prétend que Mentellin fut le premier typographe, daunou, *lnstit. Mém. se. mor. et pal. t. iv, p. 498.
— ÉTYM. Type, et Ypiçeiv, écrire.
TYPOGRAPHIE (ti-po-gra-fie), s. f. || 1» Art de
l'imprimerie. Il revendique pour Guttcnberg et pour Strasbourg celle [invention] des caractères mobiles de bois, et par conséquentlesplusancionsproduits de la typographie proprement dite , daunou, Instit. Mém. se. mor. et pal. t. iv, p. 500. La conjecture qui donne une origine chinoise à l'idée primitive de la typographie européenne, est si naturelle, qu'elle a été proposée avant même qu'on eût pu recueillir toutes les circonstances qui la rendent si probable, silv. de sacy, Jnstit. Mém. inscr.ethel.-lett. t. vu, p. 4)9. || 2* Réunion de tous les arts qui concourent à l'imprimerie. Vous nous rappelez ces beaux jours où les Estienne honoraient la typographie par la science, volt. Lett. Panckoucke, 28 févr. 47«7. || 3' Grand établissement typographique.
— ÉTYM. Voy. TYPOGRAPHE.
TYPOGRAPHIQUE (ti-po-gra-fi-k'), adj. Qui a rapport à la typographie. Fautes typographiques. Il serait à souhaiter que ceux qui exercent l'art typographique eussent vos talents; le siècle des EIzevir, des Etienne, des Froben, des Plantin, etc. renaîtrait, VOLT. t«K. Cot'IZeau, <772. L'art typographique ne quitta pas la ville de Strasbourg; il continua d'y être cultivé par les élèves qui s'étaient formés dans l'école de Guttenberg, koch, Instit. Mém. se. mor. et pol. t. iv, p. 357. || Bureau typographique, invention au moyen de laquelle on apprend à lire en faisant à peu près les mêmes opérations qu'un compositeur d'imprimerie.
t TYPOGRAPHIQUEMENT (ti-po-gra-fi-ke-man), adv. D'après les procédés de la typographie.
t TYPOLITHE (ti-po-li-f), s. f. Pierre figurée qui porte des empreintes de plantes ou d'animaux
— ÉTYM. Type, et Meo;, pierre.
t TYPOLITHOGRAPHIE (ti-po-li-to-gra-fie), s. f. Manière d'imprimer sur la pierre, qui laisse la faculté d'intercaler dans le texte toute espèce de dessins, d'ornements et d'accessoires.
— ÉTYM. Type, et lithographie.
t TYPOLITHOGRAPUIQUE (li-po-li-to-gra-fi-k'), adj. Qui appartient à la typolithographie.
t TYPOMÉTRIE (ti-po-mé-trie), s. /•. En < 77G, Aug. Goltl. Preuschene, diacre à la cour de Bade, publia, do concert avec G. Haas, libraire de Bâie, une demifeuille in-8» ayant pour titre : Essais préalables sur la typométrie, ou le moyen de dresser des cartes géographiques à la façon des imprimeurs, camus, Instit. Mém. litt. et beaux-arts, t. v, p. 42G.
— ÉTYM. Type, et (léTpov, mesure.
t TYPOPlioME (ti-po-fo-uie), t. f. Terme de musique. Art, manière de marquer la voix en frappant.
— ÉTYM. TOitTEiv, frapper, et ç<i>v9|, voix.
t TYPOTONE (ti-po-to-n'), f. m. Diapason d'invention récente.
TYK.-VN (li-ran), s. m. || 1* Dans l'antiquilé, parmi les Grecs, celui qui s'emparait de l'.iulorité souveraine sur une communauté républicaine, soit qu'il l'exerçât avec modération et douceur, soit qu'il en abusât. Pisistrale fut tyran d'Athènes. C'est ce qu'on appelle un tyran; il ne fait pas le mal par le seul plaisir de le faire; mais le mal ne lui coule rien, toutes les fois qu'il le croit utile à l'accroissement de sa grandeur, fén. Dial. des morts (SoJon, Pisistrate). Ce fut alors que parut une suite de souverains connus sous le nom de tyrans, parce qu'ils jouissaient d'une autorité absolue, BARiHÉ;_ Anach. ch. 37. Comme l'usurpa-
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lion amène et nécessite la tyrannie, les Grecsprirent bientôt le nom de tyran dans la même acception que nous, sainte -choix , Instit. Mém. hist. et litt. anc. t. n, p. 6)0.1|2° Celui qui a usurpé la puissance souveraine dans un État (sens qui a vieilli). La soif de commander enfanta dos tyrans, boil. Sat. ii. Puisqu'il [César] était tyran, il n'eut point de vertus, volt. Jf. de César, m, 8. Les habiles tyrans ne sont jamais punis, ID. Métope, v, 6. On donne aujourd'hui le nom de tyran à un usurpateur, ou A un roi qui fait des actions violentes et injustes; Cromwell était un tyran sous ces deux aspects, ro. Dicl. phil. tyran. || Les trente tyrans, voy. trente. Il 3' Prince, usurpateur ou non, qui gouverne avec injustice, avec cruauté, en foulant aux pieds les lois divines et humaines. Aux noces d'un tyran, tout le peuple en liesse Noyait son souci dans les pots, la font. Fabl. vi, 4 2. Ses yeux indifférents [de Néron] ont déjà la constance D'un tyran dans le crime endurci dès l'enfance, rac. Brit. V, 7. Les vices ont aussi leur perfection : un demi-tyran [au théâtre] serait indigne d'être regardé; mais l'ambition, la cruauté, la perfidie, poussées à leur plus haut point, deviennent de grands objets, font. Réfl. poét. 17. J'aimerais autant mettre les voleurs de grand chemin au rang des corps de l'État, que de placer les tyrans au rang des rois, volt. Dial. xxiv, i . On appelle tyran le souverain qui ne connaît de lois que son caprice, qui prend le bien de ses sujets, et qui ensuite les enrôle pour aller prendre celui de ses voisins; il n'y a point de ces tyrans-là en Europe, ID. Dict. phil. Tyrannie. Henri Vlll était tyran dans son gouvernement comme dans sa famille , et couvert du sang de deux épouses innocente», comme de celui des plus vertueux citoyens, ro. ib. Tyran. Les grands le traitaient de tyran [Louis XIl parce qu'il ne leur permettait pas de l'être, du- CLOs, Œuv. t. m, p. 350. Il 4* Par extension, il se dit de tous ceux qui tyrannisent. Il est le tyran de sa famille. C'est un tyran dans sa maison. Ce chef est un tyran pour ses subordonnés. Et donnons un tyran à ces tyrans du monde [les Romains] , corn. Pomp. I, <. Et la fuite est permise à qui fuit ses tyrans, rac. Phèdre, v, < . Ne se contentant pas de faire le petit tyran dans une fête, iiamilt. Gram. VI. Telle est l'ingratitude des hommes ; plus vous les rendez maîtres de votre cœur, plus ils s'en rendent les tyrans, itAss. Carême, Pécheresse. Les Romains, après avoir été les tyrans des nations.... volt. Philos. Lett. de Memmius, m. Voilà bien, reprit-elle, le propos d'un tyran qui ne croit jouir de sa liberté qu'autant qu'il trouble celle des autres, j. j. rouss. Ilél. iv, 4 1 . Il faut en ce monde-ci avoir le moins de tyrans qu'il est possible, d'alemb. Lett. à Voltaire, 23 juin 4 7Go. Lors^ qu'il [Aristote] dit que le peuple souverain est un tyran à mille têtes, sainte-crou, Instit. Mém. hist. et litt. anc. t. ii, p. 5io. || Tyran domestique, se dit d'un homme qui tyrannise sa famille, sa maison. || Il est le tyran de sa compagnie, il a pris dans sa compagnie une autorité dont il abuse. Il Fig. Vous vous souvenez du vieux pédagogue de la cour, et qu'on appelait autrefois le tyran des mots et des syllabes, balz. Socrate chrétien. Dise. *0*. Il Adjeetiv. Je ne fus plus cet homme malhonnête et tyran, qui voulais sacrifier tous mes amisà mon ambition et à mon caprice; on ne parla, dans la conversation que de la tendresse qu'oa avait pour moi, retz, Mém. t. iv, liv. v, p. (27, dans POUGENS. C'est être faux et tyran de dire : il n'est pas fort, donc je ne l'estimerai pas; il n'est pas habile, donc je ne le craindrai pas, pasc. Pent. VI, )0, éd. uavet. Il 5* Fig. 11 se dit de chose» dont on compare l'action à la tyrannie des hom* mes. Secrets tyrans de ma pensée. Respect, amour, de qui les lois.... corn, la Veuve, n, i. Mon Dieul que votre amour en vrai tyran agit ! mol. Tart. IV, 6. L'art est un tyran qui se plaît à gêner ses sujets, et qui ne veut pas qu'ils paraissent gênés, font. Refl. poét. lxi. Ainsi lorsque les vents, fougueux tyrans des eaux. De la Seine ou du iihône ont soulevé les flots, volt. Ilenr. iv. D'une sainte folie un peuple furieux Chanter : Amour, tyran des hommes et des dieux I a. chénier, l'Invention. Il L'usage est le tyran des langues, l'usage prévaut sur les règles de la grammaire. || 6° Oiseau du genre faucon. Le nom de tyran donné à de» oiseaux doit paraître plus que bizarre, buff. Où. t. vni, p. 387. Il Genre d'oiseaux sylvains ou da passereaux de la famille des gobe-mouches. — KEM. Quelques-uns ont essayé de dire ty-
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ranne, par exemple Desportes; mais cela n'a pas réussi; et il faut dire tyran en parlant d'une femme. Cette femme est un tyran domestique. Toutefois Kr. Soulié a employé ce mot dans le style familier. Assurément, mais.... — Il n'y a pas de mais; je veux, j'eiige que vous teniez votre parola, «ntendez-vousî — Soit, lyranne, dit M. de Simon, en embrassant sa femme, Au jour le jour, § xii.
— HIST. xil* s. Et en la croix vous pendirent lyrant, floue, p. 452. ||xin' s. Ne ja, pour nul desirier, [je] Ne remainrai avecque ces tirans Qui sont croises à loier Pour dimer clers et bourjois et serjens, QUESNES, flomoncero. p. 97.||xiv' s. Et pour ce nous ne disons pas que les tyrans soient prodiges [prodigues], oresme, Éth. «oa. Je vous deliverrai de ceste gent tirant , Guescl. 3035. Mesmes vont les Juifs Piètre le roy blasmant ; En derrières de lui l'apcloient tirant, tb. 6948. || xv s. Est licite de adompter et endormir p.ar belles paroles les oreilles du tyran, mOiNstr. i, 30. Adonc marcha avant le tyrant [bourreau], qui print la royne par la main; si la mena jusque à l'estactie, Perceforest, t. v, f" 102. || xvi* s. 11 sembloit, quand ils [les huguenots] oyoicnt parler de moy, qu'ils avoient le bourreau à la queue; aussi m'appeloient-ils ordinairement le tyran , llém. de Uontluc, t. n, p. 57. Mais vous, belle tyranne, aux Nerons comparable, despoutes, Diane, i, a.
— ÊTY.M. Provenç. tiran; catal. tird; espagn. (l'rono; ital. tiranno ; du lat. tyrannus, qui est le grec TÛpavvoc. L'anglais dit tyranl ; c'est une orthographe qu'il a reçue de l'ancien français, et que l'ancien français, par erreur, avait adoptée, prenant ce mot pour un participe présent.
TYRANNEAU (ti-ra-nn(j) , s. m. ||1« Terme familier. Tyran subalterne. Si le Mazarin se fait craindre aujourd'hui, il est assuré qu'un temps viendra qu'on ne le craindra plus, et que l'on dira de lui et de quelques autres tyranneaux qui sont près de lui d'étranges vérités, gui patin, LcH. t. 11, p. 40. Que n'auront pas fait les autres secrétaires «l'État, et gens en place considérables dans la robe, ilans la plume, et, en sous-ordre, les financiers et es petits tyranneaux dans les provinces? st-sim. S99, 205. Il faut avoir vécu dans quelques pays où ce régime [féodal] subsiste encore, pour savoir combien sont malteureux les serfs des petits seigneurs, tyranneaux indigents qui, pour vivre tiu soutenir un luxe obscur, sont réduits i ruccr je sang de leurs hommes, lévesque, Instit. ilém. te. mor. et pot. t. v, p. 262. |{ i' Genre d'oiseaux silvains ou de passereaux.
— HlST. ivi* s. Nettoyer la Sicile de plusieurs tyranneaux qui l'oppressoient, mont, m, 25i.
— ETYM. Dimin. de tyran.
1 1. TYRANNICIDE (ti-ra-nni-si-d'), s. m. Meurtre d'un tyran. Arcadius et Honorius publièrent une loi contre le tyrannicide, dider. Priiic. de polit. 442.
— IIIST. ivi« s. Le tyrannicide que firent Brutus, Cassius et leurz adherentz, bonivard, de Noblesse, p. 277.
— ÉTYM. Lat. Jyranntctdium, de tyrannus, tyran, •etcaîdere, tuer.
t 2. TYRAN.MCIDE (ti-ra-nni-si-d'), t. m. Celui qui tue un tyran.
— f.TVM. Lat. tyrannicida (voy. tyrannicide 4). TYRANNIE (ti-ra-nnie), s. f. \\ i' Domination
usurpée et illégale, bien ou mal exercée (sens ancien). Nous savons que ce prince magnanime [Chirles II] eiit pu hâter ses affaires, en se servant de la main de ceux qui s'offraient à détruire la tyrannie [Cromwell] par un seul coup, boss. Reine d'Anglet, Je l'avoue franchement, la tyrannie ne me donnait aucun plaisir, fén. Ùial. morts anc. {Solnn, Pisistrate). Le mot tyrannie, qui avait été pris en bonne part, ne servit plus qu'à exprimer la cruauté jointe à l'usurpation du pouvoir, i.Éw:sql'E, Instit. lUém. se. mor et pol. 1. 11, p. &i. || 2"(.ouvernemen» injuste et cruel, légitime ou non. Toujours la tyrannie a d'heureuses prémices, bac. Brit. I, 4. Il ne faut ni art ni science pour exercer la tyrannie, LA BRUY. X. Tous les coups portèrent sur lus tyrans, aucun sur la tyrannie, montesq. Esp. m, 3. Sous quelle tyrannie aimeriez-vous mieux vivre? sous aucune; mais, s'il fallait choisir, je détesterais moins la tyrannie d'un seul que celle de
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plusieurs, volt. Dict. phil. Tyrannie. La tyrannie
il'un corps est toujours plus impitoyable que colle d'un roi, ID. Mœurs, >f:. I' 3* Toute sorte d'oppression» et de violence;' iix cents soldats qui avaient été les instruments de leurs tyrannies [de quelques gouverneurs], vaogelas, Q. C. 546. Tu [Assuérus] ne m'as prodigué les perfides bienfaits Que pour me faire mieux sentir ta tyrannie, l'AC. Esth. ut, 4. Tous n'attendent qu'un chef con- ,13 la tyrannie [des Romains], ID. Xithr. m, 4. Il [Napoléon] s'est plaint de la tyrannie qu'elle [l'Angleterre] exerçait sur les mers; mais c'éuit ce pouvoir sur mer qui mettait obstacle à sa tyrannie sur terre, tillem. Soutien, conlemp. Cent- Jours, vni. |i II se dit aussi de l'abus de l'empire sur les animaux. Si l'on ajoute aux causes naturelles d'altération dans les animaux libres celle de l'empire de l'homme sur ceux qu'il a réduits en servitude, on sera surpris de voir jusqu'à quel point la tyrannie peut dégrader, défigurer la nature, BUFF. Quadrup. t. vu, p. 200.114° Humeur, conduite impérieuse et violente dans les rapports de famille ou de société. On a souvent besoin de force et de prudence pour les opposer à la tyrannie delà plupart de nos amis, qui se font un droit sur notre confiance et qui veulent tout savoir de nous, LAROCHEFOUC. Réfl. div. p. 4 4 5. La tyrannie consiste au désir de domination universelle et hors de son ordre, pasc. Pens. vi, 37, éd. hatet. La tyrannie est de vouloir avoir par une voie ce qu'on ne peut avoir que par une autre, ID. ib. VI, 40. Nous exerçons sur nos frères une espèce de tyrannie, nous prenons contre eux un esprit d'aigreur ou un esprit de dédain, boss. Serm. Samedi de la 3* sem. de carême, Jugem. hum. 4. Il n'y a point de plus maligne tyrannie que de forcer un homme de nous être obligé malgré lui, et c'est indignement abuser du nom de grâce que de le donner à un traitement forcé, plus cruel que le châtiment, J. J. Rouss. Dial. i. Elle [sa femme] m'accuserait de caprice et peut-être de tyrannie, C. DE BERNARD, la Chasse aux amants, m. || 6° Fig. Pouvoir que certaines choses ont d'ordinaire sur le» hommes. La tyrannie de la beauté. La tyrannie des bienséances. Pour les plus belles vies L'orgueil de la naissance a bien des tyrannies, CORN. Puleh. I, 4. Elle sent son âme sous la tyrannie d'un démon invisible, hass. Carême, Prière 2.
— HIST. rra* s. Maintenant que li rois se porchace de faire son profit et laisse le bien dou puepie, il devient tirans, et sa tirannie n'est pas autre chose que corruption de sa signorie, brun, latini, Trésor, p. 3ia. || xiv s. Justice sans miséricorde est tirannie, Uénagier, i, 9. || xv s. Glacidas, qui estoit de haut courage, plein de toute tyrannie et orgueil, Ilist. de la pue. d'Orléans , p. 502, dansLACURNE. Il XVI' s. Nous serons exempts de leurs tyrannies, et exactions. Sat. Uén. p. 177.
— ÊTYM. Prov. tirannia ; esp. tirania; ital. tirannia; du grec -rupawia, qui vient de TÙpawo;.
TYRANNIQUE (ti-ra-nni-k'), adj. || 1° Qui tient de la tyrannie, qui est injuste, violent. La justice sans la' force est impuissante ; la force sans la justice est tyrannique, pasc. Pens. vi, 8, édit. havet. Ah! mon fils, que je hais ces rigueurs tyranniquesl tolt. Alz.l, 4. Elisabeth fit une action de tyrannie.... en faisant assassiner par un bourreau la reine Marie Stuart ; mais, dans le reste de son gouvernement, elle ne fut pas tyrannique, id. Dict. phil. Tyran. \\ i° Qui tyrannise. Ne vous imposez point de loi si tyrannique, corn. Cid, m, 3. Ces discours sont faux et tyranniques : Je suis beau, donc on doit me craindre; je suis fort, donc on doit m'aimer, pasc. Pens. vi, 40, édit. havet. Laissons les beaux esprits dans leurs disputes de mots, dans leur commerce de louanges qu'ils se \endent les uns aux autres à pareil prix, et dans leurs cabales tyranniques qui veulent usurper l'em- (ire de la réputation et des lettres, BOss. Sermons, Sur l'honneur, 4. Elles se piquent de briller dans les conversations, de réduire tout à leur sens, et d'exercer un empire tyrannique sur les opinions, FLÉCH. Mme de Montaus. || 3° Fig. Qui exerce un pouvoir sur l'esprit des hommes, en parlant de choses. Quel tyrannique effroi.... corn. Toison, i, a. Un orateur, voyant sa patrie en danger, Courut
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à la tribune; et, d'un art tyf unique. Voulant forcer les cœurs dans une rcpuulique. Il parla fortement sur le commun saict, la font. Fabl. viii, 4.
— IIIST. XIV* s. Et tele chose est plus manifeste en ceste policie tyrannique, pour ce que elle est très malvese, oresme, Éth. 246. |{ xvi* g. Quand h peuple gémit soubs le faix tyrannique, d'aub. Tragiques, édit. lalanne, p. B4.
— ÊTYM. Lat. (yranntcus, de tvpawixi;, qui vient de -njpavvo;, tyran.
TYRANNIOCEMENT(ti-ra-nni-ke-man), adj. Avec tyrannie. Nos ennemis veulent tyranniquement réduire le roi [Louis XIV] i une condition si flétrissante [détrôner son petit-fils], fén. t. xii, p. 5I7. On peut craindre que le même monarque ou le même sénat ne fasse des lois tyranniques pour les exécuter tyranniquement, montesq. Esp. xi, fl.
— HIST. XV* s. Ces mauvais princes qui en usent cruellement et tyranniquement, comm. dans le Dict. de DOCHEZ.
— ETYM. Tyrannique , et le suffixe tn«nt. TYUANNISÉ, ÉE (ti-ra-nni-zé, zéc), part, passi
de tyranniser. Une province tyrannisée par le gouverneur.
TYRANNISER (ti-ra-nni-zé), V. o. |1 1* Traiter tyranniquement. Néron tyrannisa l'empire romain. Il 2° Avoir une humeur, une conduite impérieuse et violente dans les rapports de société et de famille. Il ne faut pas tyranniser ses amis, pasc. Prov. II. Faut-il que désormais, renonçant à vous plaire, Je ne prétende plus qu'à vous tyranniserî RAC. Jfi'l/i. 11,4. Les unes [femmes] se plaignaient d'avoir été tyrannisées par les hommes; les autres se louaient do la facilité avec laquelle leurs amants s'étaient laissé conduire par elles, font Jugem.de Plulon. || 3* Il se dit de choses exerçant une tyrannie morale. Ma raison, il est vrai, dompte mes sentiments; Mais, quelque autorité que sur eux elle ait prise. Elle n'y règne pas, elle les tyrannise, corn. Poly. ii, 2. Il est tyrannisé par ses passions, fén. Tél. v. On s'aperçul qu'elle n'avait pas tyrannisé ses désirs, hamilt Ùram 40. Celte fureur du jeu qui vous tyrannise. MASS. Carême, Sur la communion.
— HIST. xiv" s. Pisistratus en xxxiii ans tyranniza xvii ans, oresme. Thèse de meunikr. Il monstre qu3 en plusieurs manières ilz [les princes] forvoient et tyrannisent, le Songe du vergier, i, 4 28.||xv*«. [Le roi d'Angleterre] feit prendre celui qui s'en estait fui et le feit planter en terre, et très inhumainement tiranniser et mourir, juvén. des uhsins, Charles V, 4 420. || xvi* ». Quand la loi du destin qui, depuis ma naissance. Forte me tyrannise.... desportes. Élégies, i, S.
— fTYM. Tyran.
t TYRINE (ti-ri-n"), t. f. Terme de chimie. Synonyme de caséine.
— ËTYM. TOpoc, fromage.
t TYROGLYPHES (ti-ro-gli-H, s. m. pi. Terme d'histoire naturelle. Genre d'arachnides acariens, à corps légèrement resserré sur les flancs, ainsi nommés parce qu'ils vivent sur les peaux de fromage.
— ÉTVM. Tûpoç, fromage, et -yWçeiv, sculpter.
t TYROLIENNE (ti-ro-liè-n'), s. f. Sorte de chanson montagnarde à trois temps, qui s'exécute en franchissant avec un accent particulier, e à l'aide de certains coups de gosier, d'assez grands intervalles, dans lesquels on passe de la voix de poitrine à la voix de tâte. {| Danse ou valse du Tyro..
t TYROSINE (ti-ro-zi-n'), t. f. Terme de chimie. Produit do l'action de la potasse sur la caséine, sur la fibrine ou l'albumine sèche.
— F.tym. TOpo;, fromage.
t TYRTÉEN, ENNE (tir-té-in, è-n'), adj. Se dit d'un chant pareil à ceux de Tyrtée, célèbre poêle lyrique et guerrier, parmi les Grecs.
TZAR, î. m. Voy. tsar.
t TZIGANE (tzi-ga-n'), t. m. Synonyme de tzin gaii. Il Le tzigane, langue des tzingaris; ce paraît être un dialecte indien très-corrompu.
t TZINGARI (tzin-ga-ri), i.m. Nom de vagabonds qui marchent par petites bandes, qui disent la bonne aventure, exercent de petits métiers, et dont l'orieine parait indienne.
DlC. DE LV I.ANJUE FRANv^ISE.
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ULG
ULI
V, ». m. Il !• La cinquième des voyelles et la vingt et unième lettre de l'alphabet. Un grand U. Un petit u. M. Jourdain : Et toi, sais-tu bien comme il faut faire pour dire un u? — Nicole : Comment?— M. Jourdain: Oui; qu'est-ce que tu fais quand tu dis u ? — Nicole : Quoi ? — M. Jourdain : Dis un peu u, pour voir. — Nicole : Eh bien ! u. — M. Jourdain : Qu'est-ce que tu fais? — Nicole : Je dis u. — M. Jourdain : Oui; mais quand tu dis u, qu'est-ce que tu fais?... tu allonges les lèvres en dehors, et approches la mâchoire d'en haut de celle d'en bas : u, vois-tu? je fais la moue, u, MOL. Bourg, gent. m, 3. || 2° On distinguait autrefois deux sortes d'u, l'u voyelle et Vu consonne qui est le ». || 3° Il se met après le g quand on veut donner au g un son dur devant e et t ; guenon, guide. || 4* On met un tréma sur l'u quand on veut indiquer qu'il se prononce séparément de la voyelle qui le précède : Ésaii, Saijl. IJB" Membre d'il; les treillageurs nomment ainsi les parties do leurs ouvrages d'une forme longue et étroite, comme les larmiers, les bandeaux, etc. lesquels sont remplis par des compartiments disposés en chevrons frisés en forme d'U, ou pour mieux dire de V. L'usine de la Franche-Comté fabrique les nouveaux fers spéciaux dits fers à U, etc. dont l'usage est encore peu répandu, eu. gar- KIE», Monit. univ. 6 sept. 4 807, p. (481, 3' col.
— Hisr. XVI' s. Je voy toutes les nations de l'Europe incliner en ceste opinion, et qu'il n'y a que nostre France où l'on prononce l'u comme nous faisons, pasquier. Lettres, t. i, p. «47.
— ÉTYM. U latin.
UBIQUISTE (u-bi-kui-sf), ». m. || 1« Dans l'université de Paris, docteur en théologie qui n'était attaché à aucune maison particulière. La simple licence que j'eusse faite comme ubiquiste, l'abbé liORELLET, Mém. t. I, p. 7, dans pougens. j| 2° Familièrement. Il est ubiquiste, se dit d'un homme qui se trouve bien partout. || Se dit, par exagération, d'un homme qui voyage très-fréquemment et très-rapidement, de sorte qu'il parait être dans plusieurs endroits à la fois. || 3* Syn. d'ubiquitaire.
— ÉTYM. Lat. ubt^ue, partout,
UBIOUlTAlRE(u-bi-kui-lê-r'), ». m. et f. || !• Luthérien qui admet que le corps de Jésus-Christ est présent dans l'eucharistie en vertu de sa divinité présente partout. Le raisonnement des ubiquitaires, qui attribuent à Jésus-Christ d'être partout, même selon la nature humaine, Boss. Var. x, 70. Il 2° Adj. Terme didactique. Oui se trouve en tous lieux. Des médecins prétendent que la phthisie pulmonaire est une maladie ubiquitaire.
— RTYM. Voy. UBIQUISTE.
CBIQCITÊ (u-bi-kui-té), ». f. || !• État de ce qui est partout. L'accord de la prescience [de Dieu] avec notre liberté n'est pas plus incompréhensible pour nous que son ubiquité, volt. Lett. ou pr. roy. de Pr. oct. (737, Sur la liberté. Le gouvernement •st partout aujourd'hui, et cette ubiquité s'étend jusqu'à nos danses, p. L. cour. Petit, pour les villag. Il Familièrement. Il est doué du don de l'ubiquité, se dit d'un homme qui est partout, qu'on voit partout. ||2* Opinion des luthériens ubiquitaires. Au lieu que Mélanchthon tâchait alors d'affaiblir la doctrine de Luther sur la présence réelle, Illyric et ses amis l'outraient jusqu'à établir l'ubiquité, BOSS. For. viii, ^a.
— ÊTYM. Voy. UBIQUISTE.
t UDOMÈTRE (u-do-mè-tr'), ». m. Voy. PLUVIO-
UKTRE.
— ETYM. Lat. udu», humide, «t (litpov, mesure. t CDOMÉTRIE (u-do mé-trie), ». f. Emploi de
l'udomètre.
tCDOM ÉTRIQUÉ (u-do-mé-tri-k'), od;. Qui a rapport à l'udomélrie. Observations udomélriquei.
UULAN(u-lan; l'u se prononce avec une demiaspiration , c'esl-à-diro qu'on ne fait avec lui aucune liaison : les ubians, le uhlan, ce uhlan), t. m. Cavalier armé de lance, dans l'armée autrichienne; il a de là passé dans l'armée allemande. Il On écrit aussi hulan ou houlan.
— ETYM. Allem. Uhlan, du polonais ula, lance. UKASE (u-ka-z'), ». m. Edil du tsar.
— ÉTYM. Russe (ancien slave), ukasati, Indiquer, de kascti, montrer.
t ULCÉRATIF, IVE (ul-sé-ra-tif, ti-v"), adj. Terme de médecine. Qui a la propriété d'ulcérer.
— HIST. ïvi* s. La salamandre a une vertu chaude, corrosive et ulcerative, paré, xxiii,28.
— ÉTYM. Ulcérer ; prov. ulceroliu; esp. ulcerativo. ULCÉRATION (ul-sé-ra-sion; en vers, de cinq
syllabes), s. f. || 1* Terme de médecine. Formation d'un ulcère, travail morbide qui a pour effet la solution de continuité d'un tissu, avec perte de substance. || 8' Solution de continuité des parties milles avec perte de substance, plus ou moins ancienne, accompagnée de suppuration et entretenue par un vice local ou par une cause interne. Il 3* Ulcère superficiel.
— HIST. xiv s. La cure universel et particulier de plaies et de contusions et de ulcérations, n. de
MONDEVILLE, f* 4.
— ËTYM. Provenç. ulceracio; espagn. ulcerocion; ital. ulcerazione; du lat. ulcerationem, de ulcerare, ulcérer.
ULCÈRE (ul-sè-r'), ». m. || !• Plaie ancienne et ne tendant pas à cicatrisation. Vers l'âge de quatorze ans le jeune Boerhaave fi:t attaqué d'un ulcère malin à la cuisse gauche, fonten. lioerhaave. Il Fig. Dieu coupe jusqu'au vif pour guérir l'ulcère de notre cœur, fén. t. xviii, p. 433. [Sodome et Gomorrhe] Chaque toit recelait quelque mystère immonde. Et, comme un double ulcère, elles souillaient le monde, v. IIUGO, Orientales, i. || 2° Ulcère au poumon, s'est dit autrefois comme synonyme de phthisie pulmonaire. Les fatigues de son métier, très-pénible par lui-même, et plus pénible pour lui que pour tout autre, lui causèrent un mal de poitrine si violent, qu'on lui crut un ulcère au poumon, fonte», du Verney. ||3' Ulcère annamite ou de Cochinchine, mal qui débute toujours par un gonflement circonscrit et par des taches rouges accompagnées de cuisson ou de démangeaison légères ; au milieu de ces taches se forme un point dur qui se développe jusqu'à prendre le diamètre d'une pièce d'un franc. || 4° Ulcère contagieux de Mozambique, maladie désignée, à l'île de la Réunion, sous le nom de pian, mais qui diffère du pian véritable décrit par les dermatologues. Il 5° Ulcère de la Nouvelle-Calédonie, plaie à laquelle succède un ulcère qui ne creuse pas, mais ronge et s'étend superficiellement en soulevant peu à peu l'épiderme. || 6° Ulcère perforant de l'estomac, destruction plus ou moins étendue de la muqueuse de l'estomac, en dehors de l'existence de toute production ayant formede tumeur. || 7°UIcère syriaque, nom, chez les anciens médecins grecs, de l'angine diphthéritique. ||8* Ulcère des arbres, plaie ayant son siège dans le système ligneux des végétaux arborescents, sur les tiges, les rameaux ou les racines.
REM. Dans le xvii* siècle, l'usage hésitait sur
le genre de ce mot. M. CIvapelain condamne ceux de la cour qui ont fait ulcère féminin ; il est masculin, vaugel. Rem. not. Th. Corn. t. ii, p. 6<5, dans pougens.
— SYN. ULCÈRE, PLAIE. La plaie résulte de l'action d'un corps étranger; la cause de l'ulcère est inhérente à l'économie. La plaie est toujours idiopathique, l'ulcère toujours symplomatique. La plaie tend essentiellement à la guérison, parce que l'action de la cause a été instantanée; l'ulcère tend, au contraire, à s'agrandir, avec perte de substance, parce que la cause en est subsistant» Le traitement de la plaie est purement chirurgical, celui de l'ulcère est plutôt médical.
— HIST. xvr s. Le vice laisse comme un ulcère en la chair, une repenVince en l'ame, qui tousjours s'esgratigne et s'enscnglante elle mesme, mont. III, 250. Une personne pourrie d'ulcercs, amyot, Comm lire les poët. <o. U lui demandoit quelque médecine pour guarir un petit ulcère qu'il avoil au bout de l'ongle, m. Comm. il faut ouïr, * 5.
— ETYM. Génev. une ulcère; du lat. uUus, ulceris, qui tient au grec ëXxo;, ulcère.
ULCÉRÉ, ÉE (ul-sé-ré, rée), part, passé de ulcérer. |i 1° Atteint d'ulcération. Sa main droite e<il
'{ôujours ulcérée, boss. Lett. abb. 234. [] Fig. Une conscience ulcérée, une conscience pressée de remords. || 2° Fig. En proie à une souffrance morale. Nous nous plaignons.... que le cœur est trop ulcéré pour sentir autre chose que ses propres malheurs, mass. Àvent, Afflict. jj 3° Animé (d'un ressentiment comparé à un ulcère. Crains des cœurs ulcérés.... Idolâtres de Rome et cruels par devoir, volt. Mort de Ces. I, 4. Il me parait ulcéré de ce que je me suis adressé à vous et non pas à lui, id. Lett. d'Argental, 27 févr. «765. L'homme le plus juste, quand il est ulcéré, voit rarement les choses comme elles sont, j. j. bouss. i" lett. de la llont. Jean-Baptiste Rousseau, ulcéré depuis plusieurs années contre l'Académie, dont ses satires lui avaient fermé la porte, d'alehb. Élog. J. Ant. de Mesm.
ULCÉRER (ul-sé-ré. La syllabe ce prend un accent grave quand la syllabe qui suit est muette : j'ulcère, excepté au futur et au conditionnel : j'ulcérerai, j'ulcérerais), v. a. || 1' Produire, causer un ulcère. Éruptions qui ulcèrent la peau. 112° Fig. Faire naître dans le cœur de quelqu'un un ressentiment profond et durable. Les querelles de la religion achevaient d'ulcérer tous les cœurs, VOLT. Hist. pari. 57. Ce qui surtout m'avait ulcéré, c'est un mot de Grimm, dider. Lett. à Mlle Voland, 19 sept. (767. || 3° S'ulcérer, v. réfl. Être ulcéré. La plaie s'est ulcérée.
— lllST. XIV' s. Aucune fois, par lonc procès de temps, se ulcère de soi meismes, ii. de mondeville, f° 97, verso. Il XVI' s. Y a il quelque pensée.... qui vous ulcère, extraordinaire, indigcstible? mont. IV, <26. Ces louanges démesurées ulceroient le cœur du vieillard soupçonneux, d'aub. Uist. i, 32. Cette royne déjà ulcérée des libelles qui couroient par la France, id. ib. i, 96. La matière repoussée au dedans ulcereroit la partie, paré, v, «2.
— ËTYM. Provenç. et espagn. u/ceror; ital. uUerare; du lat. ulcerare, de uicu», ulcère.
ULCÉREUX, EUSE (ul-sé-reii, reù-z'), adj. Il 1° Terme de médecine. Qui est couvert d'ulcères. Un corps tout ulcéreux. || Fig. C'était la même Église [celle du vm* siècle, que celle des premiers siècles], mais devenue malade, infirme, ulcéreuse, JURIEU, dans boss. .t avert. 4. || 2' Qui tient de la nature de l'ulcère. Plaie ulcéreuse.
— HIST. xvr s. 11 contracte en son ame une disposition ulcereus» et catarreuse, qui à la fin luy cause une habitude de cholere, amïot. Comment refrén. la colère, 3i.
— ETYM. Provenç. ulceros; espagn. et ital. ulceroso; du lat. ulcerosus, de uJcus, ulcère.
ULÉMA (u-lé-ma), s. m. pi. Chez les Turcs, les uléma, docteurs de la loi , ayant pour fonction d'expliquer le Coran, de présider aux exercices de la religion, de surveiller l'éducation des princes, de rendre la justice au peuple. Le corps des uléma comprend les imams, qui sont théologiens et prédicateurs; les muftis, qui sont jurisconsultes; les cadis, qui sont juges.
— REM. 1. L'Académie, qui dans ses exemples ne donne que le pluriel, et avec raison, y mei à tort une » ; le corps des ulémas. || 2. C'est abusivement que l'on dirait au singulier un uléma.
— ÊTYM. Arabe, oulemd, les savants, pluriel de alim, docte.
t ULEX (u-lèks'), s. m. Nom moderne du genre ajonc (légumineuses), renfermant: <• l'ulex européen; 2" l'ulex provençal ou mieux ulex de Le Oall, attendu que ce botaniste, auteur de la flore du Morbihan, a fait remarquer le premier que l'ulex provençal se trouve également dans l'ouest de la France ; 3' l'ulex nain désigné comme une variété de l'ulex européen, legoarant.
— ETYM. Lat. ulex, sorte de plante; d'après Pline, un arbrisseau qui ressemble au romarin.
t ULIGLVEUX, EUSE (u-li-ji-neù, neù-z'), adj. Terme d'histoire naturelle. Se dit des végétaux qui croissent dans les lieux humides. || Terrains uligineux, terrains extrêmement humides.
— ETY.M. Lat. uligitwsus, de uligo, humidité naturelle do la terre, contracté de uviligo, qui » pour radical uvi'du», humide.
ULT
t ULITE (u-Ii-f), S. f. Terme de médecine. Inflammation de la membrane muqueuse gingivale.
— ÉTYM. OjXov, gencive, et la finale ite. tCLLL'OCK (ul-lu-k'), s. m. l'ianle de la famille
des portulacéea cultivée en grand dans le haut Pérou et la Bolivie, ullucus tuberosus, Collas.
t UOlACltES (ul-ma-séo), î. f. pi. Terme de JOtaniquc. Famille de plantes dont l'ulmus, orme, îst le type.
CLMAIKE (ul-mê-r"), s. f. Plante dite aussi reine dos prés, spir.ra ulmaria, L. -osacées.
— ETYM. Lat. uimu.?, orme, à cause do la ressemblance des feuilles.
t CLUARINE (ul-ma-ri-n"), ». f. Terme de chimie. La spiréine.
t CLMAUIQDK (ul-ma-ri-k'), adj. Terme de chimie. Acide ulmarique, synonyme d'ulmarine.
t tJL.MATE (ul-ma-t'), s. m. Terme de chimie. Sel produit par la combinaison de l'acide ulmique avec une base.
t DLMINE (ul-mi-n'), s. f. Terme de chimie. Un des produits de décomposition de la cellulose.
t UL.MIQCE (ul-mi-k'), adj. Terme de chimie. Se dit d'un acide particulier qui existe dans le terreau et dans l'écorce de l'orme.
— KTYM. Lat. ulmus, orme.
t ULNAIHH (ul-nê-r'], adj. Terme d'anatomie. Oui a rapport à l'os cubital.
— ÉTYM. Lat. ulna, cubitus (voy. aune).
t CLO.VCIE (u-lon-sie), s. f. Terme de médecine. Gonflement des gencives.
— ETYM. OûXov, gencive, et iyxo;, gonflement, t ULORRHAGIE (u-lo-rra-jie), s. f. Terme de
médecine. Hémorrhagie par la membrane ' muqueuse gingivale.
— ETYM. Où),ov, gencive, et ^aysîv, faire éruption-
t CLOTRIQUE (u-lo-tri-k'), ad;. || !• Terme d'anthropologie. Qui a des cheveux crépus. Les races ulotriques. || i' Qui est divisé en découpures linéaires ciliées et crépues.
— ETYM. OùXo;, frisé, et 6plÇ, Tpiyi;, cheveu, poil. ULTf.RIECR, EURE (ul-té-rieur, rieu-r'), adj.
Il 1* Terme de géographie. Qui est au delà, par opposition à cilérieur. L'Inde ultérieure est au delà du Gange, qui la sépare de l'Inde citérieure. Lucius Annaeus Sénèque naquit à Cordouè, ville célèbre de l'Espagne ultérieure, dideb. Cl. et Nér. I, ).||2"Fig. Qui se fait, qui arrive après. Les nouvelles ultérieures ne confirment pas ce qui se disait. J'envoie au protecteur de l'innocence la réponse des Sirven en marge; nous écrivons à Castres pour avoir des éclaircissements ultérieurs, VOLT. IMt. Beaumont, 22 avr. «765.
— REM. 1. Ultérieur n'admet aucun degré de comparaison. Il 2. Autrefois on faisait toujours en vers ultérieur de quatre syllabes; maintenant on le fait ordinairement de trois.
— ETYM. Lat. uUeriorem, comparatif de ultra, au delà (vov. outre 2).
CI.TÉKIEUREMENT (ul-té-rieu-re-man) , adv
Il 1" Par delà, outre ce qui a été dit ou fait. 112* Postérieurement, ensuite.
— ETYM Ultérieure, et le suffixe ment.
t CLTiftME (ul-liè-m'), adj. Voy. ultime.
ULTIMATUM (ul-ti-ma-lom'), s. m. || 1° Terme de diplomatie. Les dernières conditions que l'on met à un traité, auxquelles l'on tient irrévocablement, et surtout celles sur l'inacceptation desquelles s'ensuit une déclaration de guerre. (| 2' Par extension, il se dit d'une résolution quelconque, définitive, irrévocable, à laquelle s'arriHe un gouvernement, un général d'armée et même un homme d'affaires, etc. au sujet d'une chose en litige.
— ETYM. Part, passif formé du lat. uUimare, toucher à la fin, de ultimus, ultime.
t ULTIME (ul-ti-m'), adj. \\ !• Terme didactique. Oui est placé au dernier rang. La syllabe ultime d'un mot. || En ce sens, les grammairiens disent quelquefois ultième. || 2*Terme de médecine. Symptômes ultimes, symptômes qui annoncent la dissolution du malade.
— HIST. IV* s. Sur le point ultime de meschicf prochain, chastel. Kxpos. sur vér. mal prise.
— ÊTYM. Prov. ultim: esp. etital. uliimo; du lat. nJd'muj, superlatif de ulter ou uiiro (voy. outre 2).
t ULTI.MO (ul-ti-mo), adv. En dernier lieu. || Il s'emploie quelquefois pour désigner le dernier article d'une série, quan'd on a commencé à compter par primo, secundo, etc.
t ULTRA (ul-traj. || 1" Préfixe qui est employé ■en composition pour désigner ce qui est au delà des bornes raisonnables. |j 2" S. m. Ultra, homme
ULT
voulant aller au delà do ce que désire son parti. Les révolutions ont leurs ultras, comme les restaurations, DUVERGIER UE IIAURANNE, ^OUni. offic. ("
mars 1872, p. U«6, 3* col. || Particulièrement. Dénomination donnée, pendant la Restauration, à ceux qui voulaient pousser à leurs dernières conséquences les principes de la royauté de droit divin. Que me faut-il à moiT culbuter les ministres; pour cela les ultras sont aussi bons que d'autres, p. L. cour. 2" lett. particul. Ultras, c'est moi qu'il faut nommer, rérano. le Ventru auz élections de (819. || 3' Par extension, il se dit de tous ceux qui exagèrent quelque théorie. Les ultras de la vieille tragédie plus combattus que ceux du droit divin, cuvillier-fleurt, Journ. offic. 3 mars (872, p. 4 530, 2» col. ||4*Nec-plus-ultra, voy. non-plus-ultra.
— ETYM. Lat. ullro, au delà (voy. outre 2).
t ULTRA -CHIMIQUE (ul-tra-chi-mi-k'), adj. Rayons ultra-chimiques, rayons au delà des rayons chimiques du spectre solaire.
— ETYM. Lat. ultra, outre, et chimique.
t ULTRA-ELLIPTIQUE (ul tra-èl-li-pti-k'), adj. Terme de mathématique. Voy. hypehelliptioue.
t ULTRA-LIRÉRAL, ALE (ul-tra-li-bé-ral, ra-l'), adj. Se dit de ceux qui poussent les doctrines libérales jusqu'à leurs conséquences extrêmes. IJSedit des choses. Opinions ultra-liliérales.
t ULTRA-LinïiRAI.ISME (ul-tra-li-bé-ra-li-sm'), s. m. Système des ultra-libéraux.
t ULTRA-MONDAIN, AINE (ul-tra-mon-din, dè-n'), adj. Qui est au delà du monde,^ de notre monde.
— ETYM. Lat. ultramundanus, de ultra, au delà, et mundus, monde.
ULTRAMOXTAIN, AINE (ul-tra-mon-tin, tè-n'), adj. Il 1° Qui habite au delà des monts. || Particulièrement, qui est situé, qui habite au delà des Alpes. Il Substantivement. Les ultramontains. Ne vous étonnez pas qu'il donne pour modèle À des ultramontains un auteur sans brillants; Tout peuple peut avoir du goût et du bon sens, la font. Poésies mêlées, ixx. || Par rapport aux Italiens, les gens de la France, de l'Allemagne, etc. Le peuple romain haïssait beaucoup plus les ultramontains que les papes, volt. Mœurs, 71.112° 11 se dit des maximes de la cour de Rome touchant la puissance ecclésiastique, et de ceux qui les appuient. Principes ultramontains. Jouvency employa la plus belle latinité à flatter et à établir les prétentions les plus ultramontaines, st-sim. 34o, 208. Souverains, ayez après cela des jésuites ou exjésuites pour confesseurs, et des ministres plus ultramontains que français! d'alemb. Èlng. Boss. note H. Il Substantivement. Celui qui scmlient le pouvoir absolu du pape en toute matière. Dans le même temps que l'on prenait en France ces précautions contre les entreprises des ultramontains, RAC. Hist. Port-Royal, 2' part.
— HIST. xrv* s. Que nul» receveurs du roy ne soient ultramontains ou de Loinbardie, Ordonn. nov. (323. Marchanz italiens et ouUremontains, Arch. nation. jj74 (communiqué par M. Luce).
— ÊTYM. Lat. ultra, au delà, et mons, mont.
t ULTRAMONTANISME (ul-tra-mon-U-ni-sm'), S. m. Doctrine de l'infaillibilité du pape.
t ULTRA-PONTIN (ul-tra-pon-tin), s. m. Celui qui demeure au delà des ponts dans une ville.
— ÉTYM. Lat. ultra, au delà, et pont.
t ULTRA-RÉGLEMENTAIRE (ul-tra-ré-gle-mantê-r'), adj. Qui fait abus du règlement.
t ULTRA -RÉVOLUTIONNAIRE ( ul-tra-ré-volu-sio-né-r'), adj. Qui pousse aux excès dans une révolution et fait dépasser le but. ||Se dit des choses. Mesures ultra-révolutionnaires.
t ULTRA-ROYALISME (ul-tra-ro-ia-h-sm'),«. m. Système des ullra-royalistes.
t ULTRA-ROYALISTE (ul-tra-ro-ia-li-sf), s. m. Se dit des partisans du pouvoir absolu, des fauteurs du despotisme. Nous vîmes sortir [de l'urne électorale] un ultra-royaliste et un ministériel, p. t. COUR. 2* lett. particul.
t ULTRA-VIOLET, ErrE (ul-tra-vi-0-lè , lè-t'), adj. Terme de physique. Rayons ultra-violets, rayons qui existent dans toute lumière, qui, dans le spectre solaire, se placent au delà du violet, et qui sont imperceptibles ou à peine perceptibles pour la rétine.
t ULTRA-ZODIACAL, ALE (ul-tra-zo-di-a-kal, ka-1'), adj. Terme d'astronomie. Il se dit principalement des planètes dont l'orbite n'est pas comprise dans la largeur du zodiaque, qui est d'environ
UN
huit degris de chaque côté de l'écliptique , largeur calculée pour contenir les orbites de Mercure, Vénus, Mars, Jupiter et Saturne, les seules planètes connues des anciens avec la terre dont l'orbito est l'écliptique, lf.goarànt. Cérès. Pallas, Junon, Vcsta, etc. sont des planètes ultra-zudiacales, des astres ultra-zodiacaux, c'est-à-dire s'écartant à plus de huit degrés à droite et à gauche de l'écliptique.
t ULULATION (u-lu-la-sion) , s. f. Terme latin francisé et fort peu usité. Gémissement en forme de hurlement. Les demoiselles d'Uium Firent longue ululation, Et si longtemps qu'elles voulurent, SCARR. Virg. m.
— ÊTYM. Lat. ululationem , de utulare (voy. hurler).
t ULULEMENT (u-lu-le-man), ». m. Cri de la chouette, du hibou. Au premier ululement du chasseur caché qui, avant le crépuscule, imite le cri de la chouette, corot, Jfonil. unir. « avr 1868. p. 498, «• col.
t ULVACÉES (ul-va-sée), ». f. pi. Terme de botanique. Famille de plantes cryptogames.
t ULVE (ul-v'), î. f. Terme de botanique. Genre de cryptogames (algues) où l'on distingue l'ulve intestinale, dite boyau de chat.
— ÊTYM. Lat. ulva, algue.
UMBLE (on-bl'), » m. Poisson qui tient beaucoup de la truite. || On dit plus souvent : ombre, ombre-chevalier.
— ETYM. Voy. OMBRE 4.
t UMBRACULE (on-bra-ku-l'), t. m. Terme de botanique Sorte de disque qui couronne le pédicule de ceitaines plantes cryptog-imes.
— ÊTYM. Lat. umbraculum, ce qui met à l'ombre, de umbra, ombre.
t UMBRACULIFORME (on-bra-ku-li-for-m'), adj. Terme de botanique. Oui est en forme de parasol, ex. : les feuilles de la capucine.
UN, UNE (un, u-n'; un conserve le son nasal lorsqu'il est suivi d'un autre mol commençant par une consonne ou par une h aspirée : un pour cent, un hameau; il conserve le même son, bien que suivi d'une voyelle, s'il ne joue pas le rôle d'article indéfini : un et un font deux ; donnez-moi l'un ou l'autre; un à un ; il se prononce u-n, si devant une voyelle ou une h muette il joue le rôle d'article indéfini : u-n ami , u-n homme ; quelques-uns veulent qu'on prononce eu-n, cette prononciation est vicieuse; d'autres demandent qu'on prononce un-n homme (en gardant le son nasal) pour distinguer le masculin du léminin; cette raison n'est pas suffisante contre l'analogie de ces sortes de liaisons. Un garde le son nasal devant oui, huit, huitième, onzième : un oui ou un non, un huit de pique, un huitième accès , un onzième. Il est un cas oii un prend une demiaspiration, c'est-à-dire qu'on n'élide pas l'e dans le : dans 21 le premier chiffre est 2, le second est 1 ; mettez le un avant le deux, et vous aurez U; remarquez qu'ici on ne peut dire: mettez un avant le deux, car cela donnerait 121 ; on ne peut dire non plus : mettez l'un ; car, comme il y a deux chiffres, on croirait que c'est l'un des deux à volonté; on prononce donc : mettez le un). || 1* Adj. numéral. Le premier de tous les nombres. Un, deux, trois. Une, deux, trois. Un cl un font deux. Un entre mille. Une entre mille. Il n'en est resté qu'un. Mais, en faisant refus de répondre à nos vœux. Au lieu d'une [nymphej, Myrtil, vous en outragez deux, mol. Ùélic. i, 5. On peut parier 15182 contre 2378 ou 6 5^ contre l, qu'un enfant d'un an vivra un an de plus, buff. Probab. de la vie, Œuv. t. X, p. 247. Il De un à..., depuis le nombre un jusqu'à... Des enfants de un à douze ans. Il Substantivement, au masculin. Le chiffre qui marque un. Trois un de suite (m) font cent onze. Ajoutez un un. || 2* Simple, qui n'admet point de pluralité. La religion est une. La foi est une. Chaque particulier n'est pas assez de n'être qu'un, s'il n'essaye de se multiplier en quelque sorte par le secours de plusieurs. BALZ. De la cour, i" dise. Notre Dieu est un, infini, parfait, seul digne de venger les crimes et de couronner la vertu, BOSS. Hist. Il, i. La devise . un pour tous, tous pour un, Joum. offic. 23 avr. 1872, p. 2099, l"col. || La vérité est toujours une, elle n'est jamais contraire à elle-même. || Terme de philosophie. L'un ou un, l'unité absolue, infinie. Au sommet dernier do l'échelle de l'être on, sans matière, sans forme.... réside l'innommable unité; l'un n'est pas beau; l'un est au-dessus du beau, parce qu'il n'a ni forme ni matière, ch. Ul-
UN
TÉQUE, Science du beau, t. n, p. tte. Ce moi de Schilling c'est l'identique absolu, qui est infini en tous sons, le un et le tout, id. ib. t. Il, p. 53t. Il 8* Où rfegne l'unité. La France est une. Au théâtre, l'action la plus une a plusieurs parties qui »e passent dans des lieux différents, lamotte. Réponse à H. de Voltaire. La nature est une, et •« présente toujours la même à ceux qui la savent observer, bupf. llist. min. introd. Œuv. t. vn, p. 307. Tout sujet est un, et, quelque vaste qu'il soit, il peut être renfermé dans un seul discours, ID. Disc, de réception. Renfermer dans un système qui soit un, les branches infiniment variées de la science humaine, d'aleub. (liuv. t. I, p. 485. Une idée, rendue par plusieurs mots, en est mieux développée ; mais elle ne cesse pas d'être une, condil. Gram. i, «2. Une bataille est une, quoique cent mille hommes d'un cAté et cent mille hommes de l'autre en balancent l'événement et se disputent la victoire : voilà l'image de l'action , mahmontel, Œuv. t. x, p. 374. || Substantivement. En un, dans l'unité. Vous [Dieu] êtes de la même sorte dans tout l'univers [que l'âme dans le corps].... faisant concourir en un toutes ses parties, Boss. Élevât, sur myst, iv, 9. Il *° N'être qu'un, ne faire qu'un, se dit de plusieurs personnes ou choses qui ne sont plus considérées que comme uniques. Il n'y a plus maintenant ni de Juif, ni de gentil, ni d'esclave, ni de libre, ni d'homme, ni de femme; mais vous n'êtes tous qu'un en Jésus-Christ, saci , Bible, St Paul, Éptt. aux Galat. ni, 2». Père saint, dit-il à son Père, gardez ceux que vous m'avez donnés.... gardez-les, dit-il, afin qu'ils soient un, Boss Sermons, Myst. de la Trinité, <. Vous ne faites qu'un cœur et qu'une âme avec nous, rac. Bérén. m, 4. On prenait plaisir à voir les deux camps confondus par une amitié si inespérée, et les deux armées qui n'en faisaient plus qu'une, fén. r^i.xxi. Notre orgueil et nous ce n'est qu'un, au lieu que nous et notre vertu c'est deux, mabiv. Marianne, 2' part. Vos parcs sont séparés , et vos cœurs ne sont qu'un, DELILLE, Jard. i. || En termes de pratique, on _jlisait : Les époux seront uns et communs en bien, pour exprimer qu'il y aurait communauté entre eux. || 6° C'est un, ce n'est qu'un, il n'y a point de différence,d'intervalle entre.... et entre.... Loin de mon front soient ces palmes communes, Où tout le monde peut aspirer; Loin les vulgaires fortunes, Où ce n'est qu'un, jouir et désirer 1 MALU. V, 27. La fortune a, dit-on, des temples à Surate; Allons là; ce fut un de dire et s'embarquer, LA FONT. Fabl. ru, 4 2. Il C'est tout un, il n'y a aucune différence. Elle grimpa chez l'aigle, et lui dit : notre mort (Au moins de nos enfants, car c'est tout un aux mères) Ne tardera possible guèrcs, LA FONT. Fabl. m, a. [L'oiseau] Va tout droit imprimer sa griffe Sur le nez de sa majesté. — Quoi! sur le nez du roi I — Du roi même en personne. — Il n'avait donc alors ni sceptre ni couronne?—Quand il en aurait eu, c'aurait été tout un, ID. Fabl. xii, 4 2. Bon! son épée et rien, madame, c'est tout un, montfl. Fille cap. v, 3. Sauriez-vous un pays où il n'y eiit ni gendarmes, ni rats do cave, ni maire, ni procureur du roi, ni lèle, ni appointements (je voulais dire dévouement; n'importe, c'est tout un), p. l. coua. i" lett. parlicul. || C'est tout un, il n'importe, cela est égal. Qu'il m'approuve ou me blâme, ce m'est tout un. Il Proverbe. C'est bien tout un, mais ce n'est pas de même. || 6" Un de, une de..., l'un de, l'une de..., quelqu'un, quelqu'une parmi. Voilà l'un des péchés où mon âme est encline, Régnier, Sat. xii. J'ai vu les lettres que vous débitez contre celles que j'ai écrites à un de mes amis sur le sujet de votre morale, où l'un des principaux points de votre défense est que.... pasc. Prov. xi. Une des choses qu'on imprimait le plus fortement dans l'esprit des Égyptiens était l'estime et l'amoor de leur patrie, boss. Hist. m, 3. Une des plus belles parties de la milice romaine était qu'on n'y louait point la fausse valeur, id. ib. m, 6. Comme ce dessein (de Mithridate, marcher sur Rome] m'a fourni une de» scènes qui ont le plus réussi dans ma tragédie, RAC. Mithr. Préface. L'un d'eux, en blasphémant, Tient de nous faire entendre Qu'Abner est dans les fers.... m. Athal. iv, 5. Les prospérités humaines ont toujours été un des pièges les plus dangereux, dont le démon s'est servi pour perdre le. hommes, mass. Petit carime, Vices et vertus. Je sens seulement qu'il [d'Alembert] est un des plus grands géomètres, un des plus beaux esprits •t une des plus belles &mes de l'Europe, tolt.
UN
Mél. Utt. honnit, litt. 4 2. Geber, un des pères de la chimie, dider. Opin. des anc. philos. {Sarrasins). Il L'un de ces jours, un jour très-prochain. Je m'offre à vous mener l'un de ces jours à la comédie, si vous voulez, mol. Préc. 4o. ||7° Un, une, quelqu'un, quelqu'une. Un qui doit présuppose un qui a prêté, malh. le Traité des bienf. de Sénèque, v, s. J'allais doublant le pas comme un qui fend le vent, hégnier. Sot. x. Vous rappelez en moi la souvenance D'un qui s'est vu mon unique souci, LA FONT. Orais. Une avait pris un peintre en mariage, id. Rémois. Ma fantaisie me fait haïr un qui souffle en mangeant, pasc. Pensées div. 489, édit. FAUGÈRE. Est-il homme.... qui soit plus aisé à mener bien loin qu'un qui espère, parce qu'il aide lui-même à se tromper? boss. Sermons. Impénit. finale, 2.118° De deux l'un, de trois l'un, etc. un sur deux, un sur trois. Soyons bien buvants, bien mangeants. Nous devons à la mort de trois l'un en dix ans, la font. Fabl. vi, t». Comme il était défendu par la loi d'élire le même homme capitaine général plusieurs années de suite, au moins on l'élisait de deux années l'une, ROLLIN, Hist. anc. Œuv. t. vu, p. 509, dans pougens. Il De deux jours l'un, se dit d'une chose que l'on ne fait qu'une fois en deux jours. N'allant plus au café que de deux jours l'un, et au spectacle que deux fois la semaine, J. J. rouss. Conf. ^71. Il De deux choses l'une, il n'y a pas de milieu. Il 9" Un, une s'emploie pour représenter une personne, une chose dont il vient d'être parlé. On manquait de porteurs; il s'en présenta un. Vos invincibles mains Ont de monstres sans nombre affranchi les humains; Mais tout n'est pas détruit, et vous en laissez vivre Un.... votre fils, seigneur, me défend do poursuivre, rac. Phèdre, v, 3. Sans la Phèdre de M. Racine, on ignorerait aujourd'hui que Pradon en a composé une, volt. Marianne, préface. || Vingt pour un, se dit pour exprimer quelque chose qui arrive fréquemment. Sans la sage police qui règne dans Londres, tu te serais déjà fait vingt affaires pour une, boissy. Français àLond. 4. Il Familièrement et elliptiquement. Et d'un, et d'une, première personne, première circonstance, premier fait. Et d'une! cela commence bien. Et d'un dans nos filets, bbet. Double extravag. u, 6. Il faut vivre avant de mourir, premièrement et d'un, carmontelle, Prov. la Diète, se. 2. Retournez vers elle, répliqua le maître au valet, et ne lui répliquez de ma part que ce mot : et d'une ! comte de caylos, Acad. de ces dames ei de ces mess. t. xn, p. 297. || Ne faire ni une ni deux, voy. deux, n* 4.||I1 peut bien la compter pour une, la prochaine fois je ne lui pardonnerai pas. ||Fig. et familièrement. Il m'en a donné d'une, il m'a attrapé, il m'a dit un mensonge, il m'a
fait une fourberie ce bon apôtre Qui veut
m'en donner d'une et m'en jouer d'une autre, mol. l'Ét. IV, 7. Il 10* Familièrement et abusivement. Sur les une heure, à une heure environ (on prononce sur lô une heure). Il Entre une et deux, entre une heure et deux heures. Enfin les nefs si bien voguèrent. Qu'entre une et deux, après midi.... SCARR. Virg. ïiii. Il 11* Un, une s'emploient trèssouvent, non pas pour désigner spécialement le nombre, mais pour signifier un objet dont il n'a pas encore été question, et dont on ne nous fait rien connaître, sinon qu'on n'en suppose pas plusieurs ; la plupart des grammairiens le nomment en cet emploi article indéfini. Un paon muait, un geai prit son plumage, la font. Fabl. iv, 9. Un songe, un rien, tout lui fait peur, Quand il s'agit de ce qu'il aime, id. «6. vin, 44. Sa maison va être le Louvre des états; c'est un jeu, une chère, une liberté jour et nuit, qui attirent tout le monde, sÉv. 73. Le devoir du nouvelliste est de dire : il y a un tel livi? qui court, et qui est imprimé chez Cramoisy, la bruy. i. La grammaire générale de Port-Royal dit que un est article indéfini ; ce mot ne me paraît pas plus article indéfini que tout, article universel, ou ce, cette, ces, articles définis, DUMARS. Œuv. t. iv, p. 4 87. Un marquis de Toscane, Adelbert, célèbre par sa femme Théodore, est despotique dans Rome, voi.x. Ann. Emp. Amould, 904. Il Quand un, une a plus d'un adjectif entre lui et le substantif, on ne le répète pas. Un bon et illustre personnage. C'est un pitoyable et insupportable raisonnement, BOSs. Et. d'orais. IX, 2. Pourrez-vous soutenir un si triste et si honteux ministère? mass. Conférences, zélé contre les scandales. || Cependant on trouve quelques exemples où un est répété. J'aime toujours le P. Rapin; c'est un bon et un honnête homme, sÉv.
UN
28 cet. 4 886. Il On, une se met quelquefois sous une forme exclamative pour exprimer grandeur, excès. Il fait un chaud là dedans! genlis, Thédl. d'éd. Bal d'enfants, ii, i. || lï" Un, une.... suivi d'un superlatif relatif. Voilà une belle merveille do faire bonne chère avec bien de l'argent ! c'est une chose la plus aisée du monde, mol. l'Av. m, 5. Je suis un pauvre pâtre ; et ce m'est trop de gloire Que deux nymphes d'un rang le plus haut du pays Disputent à se faire un époux de mon fils, id. Métic.
I, 4. Une si illustre princesse ne paraîtra dans ce discours que comme un exemple le plus grand qu'on se puisse proposer, boss. Duch. d'Orl. Il 13* Un, une se met quelquefois devant un nom propre, pour Oter à ce nom propre son sens particulier et en faire une sorte de nom général. Un Paniphile est plein de lui-même, ne se perd pas de vue, ne sort point de l'idée de la grandeur de ses alliances, de sa charge, de sa dignité, la bruy. ix. Je sors de Zaïre ; des comédiens de province m'ont fait fondre en larmes; nous avions un Lusignan qui est fort au-dessus de Brizard [acteur des Français], et un Orosmane qui a égalé Lekain en quelques endroits, VOLT. Lett.d'Argental, 8 juill. (772. Il faut être l'ami d'un Tacite ; c'est par un Tacite qu'il faut être loué, dider. Ciaude et Nér. i, 6u. Il II se met aussi devant un nom propre pour exprimer une assimilation avec le personnage qu'on nomme. C'est une Lucrèce, elle est aussi chaste que LucrSce. C'est un Cicéron, il est aussi éloquent que Cicéron. || S'emploie aussi dans un sens simplement emphatique, pour relever le nom du personnage. Ces saints docteurs, un saint Justin, un saint Irénée, un saint Clément.... qui passaient les jours et les nuits à méditer l'Écriture sainte, boss. \" avert. 40. Si quelqu'un eut pu donner de tels mémoires [sur Pierre le Grand], c'eût été un prince Menzicoff, un général Sheremetoff, qui l'ont vu si longtemps dans son intérieur, VOLT. Russie, préface. || Il se dit enfin avec une nuance de mépris. Il faut un état, une famille, un nom, un rang, de la consistance enfin, pour faire sensation dans le monde en calomniant; mais un Basile 1 il médirait qu'on ne le croirait pas, beaumarch. Barb. deSév. ii,9. || 14" Un se met quelquelois pour tout et pour quiconque. Un chrétien doit faire cela, tout chrétien, quiconque est chrétien doit faire cela. Un homme peut-il s'exprimer de la sorte? Quiconque est homme peut-il?.... ||15°L'un et l'autre, l'un ou l'autre, expression pronominale indiquant la pluralité, la division. Je vois, sans me troubler, l'une et l'autre fortune, Régnier, Sat. xi. A demeurer chez soi l'une et l'autre s'obstine, la font. Fabl. m, 6. Le moyen de choisir de deux grandes beautés Égales en naissance et rares qualités! Rejeter l'une ou l'autre est un crime effroyable, mol. Hélic. I, 6. Voilà deux bonnes veuves, Mme de Senneterre et Mme de Leuville : l'une est plus riche que l'autre ; mais l'autre est plus jolie que l'une, sÉv. 4 5 nov. 4 674. Par le rapport des deux Testaments on prouve que l'un et l'autre est divin, boss. Hist.
II, 4 3. L'un et l'autre, à mon sens, ont le cerveau troublé, boil. Sat. iv. L'un et l'autre rival, s'arrêtant au passage. Se mesure des yeux, s'observe, s'envisage, m. Lutr. v. Étudiez la cour et connaissez la ville ; L'une et l'autre est toujours en modèles fertile, id. Art p. m. Déjà par une porte aur public moins connue L'un et l'autre consul vous avaient prévenue, rac. Drit. i, 2, L'un et l'autre à la reine ont-ils osé prétendre? m. Mithr. ii, 3. L'un [Corneille] élève, étonne, maîtrise, instruit; l'autre [Racine] plaît, remue, touche, pénètre, la BRUY. i. Ainsi périt à l'âge de irenle-six ans el demi, Charles XII, roi de Suède, après avoir éprouvé ce que la prospérité a de plus grand, et ce que l'adversité a de plus cruel, sans avoir été amolli par l'une, ni ébranlé un moment par l'autre , VOLT. Charles XII, 8. || Être l'un et l'autre,, ^ être les deux personnages, les deux choses dontou' vient de parler. Est-ce à votre cocher, monsieur, ou bien à votre cuisinier que vous voulez parler?" ^ car je suis l'un et l'autre, mol. l'Av. m, 5. |i U y * ' une faute dans cette phrase de Voltaire : On v» juger l'affaire [du jésuite Janssens, qui niait un dépôt] ; il faut ou le pendre ou le canoniser ; et peut-être sera-t-ill'un et l'autre; adieu, mon ami, ne soyons ni l'un ni l'autre, Lelt. d'Argent, 4» juill. 4739. L'un et l'autre ne peut se rapportei
à deux infinitifs. La phrase deviendrait corrcclo. si l'on mettait : Il devra être pendu ou canonisé. Il Dire d'un, puis d'un autre, varier dans son langage. Dire d'un, puis d'un autre; est-ce ainsi qu»
UN
UN
UN
l'on traite Les gens faits comme moi? la font. Fabl. IV, 40. Il 16* Familièrement. Les uns et les autres, tout le monde sans distinction. 11 dit aux uns et aux autres toutes ses affaires. || 17' Ni l'un, ni l'autre. Ni l'un ni l'autre ne viendra, ni l'un ni l'autre ne viendront, Dict. de l'Acad. La pusiérité jugera qui vaut le mieux des deux [Corneille et Racine); car jo suis persuadé que les écrits de l'un et de l'autre passeront aux siècles suivants; mais jusque-là ni l'un ni l'autre ne doit être rais en parallèle avec Euripide et avec Sophocle, puisque leurs ouvrages n'ont point encore le sceau qu'ont les ouvrages d'Euripide et de Sopliocle, je veux dire l'approbation de plusieurs siècles, Bon.. Béft. crit. sur Longin, réft. vu. || On met toujours le pluriel, si ni l'un ni l'autre est placé après le verbe. Ils ne sont venus ni l'un ni l'autre. || On dit aussi : L'un ni l'autre. Les funestes désespoirs de Marcelle et do Flavie, bien que l'une ni l'autre ne fasse pitié.... corn. Théod. Examen. Mais, si l'un parle mal, l'autre va bien agir. Et l'un ni l'autre enfin ne vous fera rougir, ID. Hér. III, ( . Vous n'aurez l'un ni l'autre aucun lieu de vous plaindre, mol. ilélic. ii, o. Mais, ans sitôt que l'ouvrage eut paru. Plus n'ont voulu l'avoir fait l'un ni l'autre, rac. Épigr. Iphig. Leelerc. || 18° L'un l'autre, l'une l'autre, les uns les autres, les unes les autres, expressions pronominales qui indiquent réciprocité. En ce monde il se faut l'un l'autre secourir, la font. Fabl. vi, )0. Entre nous autres auteurs, nous devons parler des ouvrages les uns des autres avec beaucoup de circonspection, MOL. Critique, 7. Auparavant l'on mettait la force et la sûreté de l'empire uniquement dans les troupes, qu'on disposait de manière qu'elles se prêtaient la main les unes les autres, Boss. Hist. m, 6. Puisse le ciel verser sur toutes vos années Mille prospérités l'une à l'autre enchaînées ! BAC. Bifrén. v, 7. Ils [les Romains] y courent [en Asie] en foule; et, jaloux l'un do l'autre. Désertent leur pays pour inonder le nôtre, ID. mthr. m, t . Tous ses projets semblaient l'un l'autre se détruire, ID. Athal. m, 3. Un ennemi intérieur et bien plus formidable les pressait vivement; c'était la faim qui fut telle, qu'ils en vinrent à se manger les uns les autres, rollin, llist. anc. (Euv. t. I, p. 357, dans pougens. Exerçant l'un sur l'autre un mutuel empire, Par les mêmes liens l'un et l'autre s'attire, l. rac. Relig. v. || L'un portant l'autre, l'une portant l'autre, en compensant ce qui est moindre dans l'un avec ce qui est plus considérable dans l'autre. Ces volumes m'ont coûté deux francs, l'un portant l'autre. || L'un dans l'autre, l'une dans l'autre, même sens. La livre était vendue l'une dans l'autre six livres dix sous. 1119° Pas un.... pas une..., soit avec ne avant ou après, soit avec sans, aucun, aucune. Et qu'en faveur du sexe ou de la qualité On ne fasse à pas une aucune indignité, mairet, Sophon. m, 4. Tous regardent l'empire ainsi qu'un bien commun, Que chacun veut pour soi, tant qu'il n'est à pas un, CORN. Pulch. rv, 2. Heureux de ne devoir à pas un domestique Le plaisir ou le gré des soins qu'ils se rendaient, la font. Phil. et Bauc. Pas un seul ne fut épargné, id. Fabl. Il, 8. Il se trouva que, «ur tous essayée, X pas un d'eux elle [la couronne] ne convenait, id. ib. vi, 6. Ceux des Pays-Bas ne se sont tenus i pas une des confessions de foi qu'on avait faites devant eux, boss. Variât, préf. Il Pas un se dit avec la même signification sans ne. Pas un seul petit morceau De mouche ou de vermisseau, la font. Fabl.i,*. Je vous supplie de me croire autant dans vos intérêts que pas une de vos parentes et de vos amis, Mme de Grignan à Bussy, dans sÉv. t. vu, p. <80, éd. bégnier. Il faut absolument qu'on m'ait ensorcelé ; Si j'en connais pas un, je veux être étranglé, rac. Plaid, ii, 6. Sous Louis XI, pas un grand homme, volt, dans GiRAULT-DuviviER. || Proverbe. Oui sert en commun ne sert à pas un, chaque particulier ne prend guère d'intérêt au bien public. || 20* Plus d'un, terme collectif partitif, qui signifie proprement : une plus grande quantité que un (plus d'un est pour plus qu'un, voy. de, n° 24). Plus d'un guéret s'engraissa Du sang de plus d'une bande, LA FONT. Fabl. tv, 8. Aux tv-mps les plus féconds en Phrynés, en Laîs, Plus d'une Pénélope honora son pays, BOIL. Sol. x. Je me suis vu, madame, enseigner ce chemin, Et par plus d'un héros, et par plus d'un Romain, rac. Ilérén. V, 0. Nous avons plus d'une ancienne pièce, qui étant corrigée, pourrait passer à la postérité | TOLT. ÈpU. Dédie, de Sophon. Plus d'un Matliieu
Garo s'érige en novateur; Lucas est usurier. Colas agioteur, delille , Pitié, ch. i.Tu fus moins scrupuleux dans plus d'une entreprise, c. delav. 1rs Enfants d'Edouard, I, 6. || Comme on voit, plus d'un régit le verbe qui le suit au singulier. Il faut excepter le cas où le verbe serait réciproque. X Paris on voit plus d'un fripon qui se dupent l'un l'autre, marmontkl, Incas, xlv. || On exceptera aussi le cas oii plus d'un est répété. Plus d'un fils désolé, plus d'une jeune fille en deuil viendront... || On trouve dans Voltaire un exemple de plus d'un avec le pluriel ; mais cela est contraire à l'usage etaussi à la règle, car plus ne représente pas un pluriel. V. M. sait que plus d'un homme considérable pensent qu'il faut une balance, et que la politique contraire est une politiiiuo détestable, Lett. au roi de P. t3 nov. (757. || En savoir plus d'un, savoir plus d'un tour, être adroit, rusé. Nous en savons plus d'un, dit-il en les gobant. C'est tour de vieille guerre, la font. Fabl. m, (8. ||En avoir vu plus d'une, avoir de l'expérience. Je ne suis pas do ces gens à qui on en fait accroire; nous en avons vu plus d'une à Moulins, picard, Voy. interr. m, 2. || 21° Un peu, voy. peu, n° 2. || Un petit, voy. PETIT, 11° (8. il 22" Un à un, l'un après l'autre, et un seul à la fois. Vous, enfants d'Israël, vous serez rassemblés un à un, saci. Bible, Isaie, xxvii, 12. Impostures dont la liste vous effraierait, si je les comptais une à une, volt. Phil. Ép. aux Rom. m. Elle [Mme Nccker] vient de former dans le faubourg Saint-Germain un hospice où les malades couchés un à un, soignés comme ils le seraient chez une mère tendre.... raynal, llist. phil. xii, H. — REM. 1. Votre ami est un des hommes qui manquèrent périr. Votre ami est un des hommes qui doit le moins compter sur moi. Dans la première phrase on veut dire votre ami est parmi ceux qui manquèrent périr; dans la seconde, on veut le mettre à part. En d'autres termes, quand on peut tourner par : est parmi les hommes un qui..., on met le verbe au singulier; quand on ne le peut pas, on met le verbe au pluriel. C'est une des plus belles actions qu'il ait faites, et non faite. Cette phrase-ci de Ménage est correcte :Je suis un des premiers qui ai imité, ménage, dons son ^dition de Malherbe, p. 5on. Je qui ai imité suis un parmi les premiers. De même pour Mme de Scvigné : Vous êtes un des hommes qui me convient le plus, SÉV. à Guitaut, 24 oct. 1679. C'est une des personnes du monde qui a le plus de bonnes qualités, id. 25 mai <089. Celle-ci de Montesquieu l'est aussi : Un grand seigneur qui est un des hommes du royaume qui représente le mieux, Lett. pers. 74 : est, parmi les hommes du royaume, un qui représente le mieux. Mais ces phrases de Voiture, de Retz, de Sévigné et de Boileau sont incorrectes; il y faut le pluriel : Une des causes qui poussa l'un des Gracques à.... VOIT. Lett. 4 26. Ce point d'histoire est un de ceux qui m'a obligé.... retz, t. m, liv. iv, p. 500, dans pouGENS. Rien n'est si vrai, et c'est une des raisons qui fait murmurer contre l'impossibilité , SÉV. 27 nov. 4 689. Je viens d'apprendre en ce moment que M. de Soubise, dont je ne parle point, est un de ceux qui s'y est le plus signalé , boil. Èp. IV, Avertiss. A la vérité, dans les exemples de Voiture et de Sévigné, on peut, à la rigueur, défondre le singulier, on disant : parmi les causes une, parmi les raisons une; mais, comme, de cette façon, causes et raisons ne se trouveraient pas déterminées, le pluriel doit être préféré; au lieu que, dans la remarque 2, on conçoit qu'on peut dire parmi les hommes, parmi les sciences, au sens absolu. Il 2. Ouant à l'exemple cité ci-dessus : Votre ami est un des hommes qui doit le moins compter sur moi, on remarquera qu'on pourrait aussi mettre le pluriel, ayant dans l'idée : Votre ami est un parmi les hommes qui doivent le moins compter sur moi. L'astronomie est une des sciences qui fait le plus ou qui font le plus d'honneur à l'esprit humain, Dict. de l'Àcad. qui ajoute : Le dernier est le plus usité. On dira de même suivant l'idée : C'est une des pièces de Molière qui a eu ou qui ont eu le plus de succès. La nuance de l'idée entre le pluriel et le singulier est par exemple dans la phrase de Mme de Sévigné : Vous êtes un des hommes qui me convient le plus : avec le singulier cela signifie que, parmi les hommes , il y en a un qui me convient le plus, et c'est vous ; avec le pluriel cela signifie que vous êtes parmi les hommes qui me conviennent le plus. Le superlatif est, si l'on peut ainsi parler, plus superlatif avec le singulier.
Il 3. On remarquera que, si, au lieu d'être construit avec l'article, le substaiitifrétail avec la pronom démonstratif, la liberté du choix entre le singulier et le pluriel serait ôtéc; le pluriel seul serait admis par la syntaxe; et l'on dira, par exemple, en parlant de l'intendant Courtin : C'est un do ces hommes qui ne dorment que quand leur conscience est satisfaite. || 4. C'est un de mes enfants qui a eu le prix, c'est un de nos généraux qui a remporté la victoire; il faut le singulier. Ici on ne peut pas tourner par : un de ceux. || B* A propos de l'expression un d ' , des grammairiens conseillent de la remplacer par l'un de : 4° au commencement d'une proposition incidente : Ce prince, l'un des plus sages, a pensé ainsi ; 2° quand le substantif destiné à ie suivre est sous-entendu : Il charge ses chameaux et monte sur l'un des plus légers; 3* lorsque le mot qui suit un de est un pronom : L'un de vous me suivra; 4* si l'on exprimait le sujet et le verbe, un de vaudrait mieux : Cet homme qui était un des héros du parti. Cependant il faut bien dire que ces nuances .sont loin d'être toujours observées : Henri IV fut l'un ou un des plus grands rois de France. A co propos, on remarquera que, l'un aiipclant facilement l'autre, on ;dira plutôt l'un que un, quand il n'y a que deux : l'un des consuls. || 6. Pour la construction de l'un et l'autre avec le verbe qui y appartient, les grammairiens ont donné la règle suivante : l'un et l'autre est venu signifie qu'ils ont tous le» deux fait l'acte de venir; l'un et l'autre sont venus, qu'ils sont venus en même temps; l'un et l'autre a fait son devoir, chacun a accompli un devoir particulier; l'un et l'autre ont lait leur devoir, ils ont accompli le même devoir. Dans le premier ca» il y a deux propositions; dans le second il n'y en a qu'une. Cette distinction est subtile : si l'on prend les exemples, on voit que l'un et l'autre est tantôt considéré comme un sujet simple, tantôt comme deux, suivant l'idée qui prévaut dans l'esprit et suivant l'euphonie. Il est également bien dit: l'un et l'autre vous a obligé, et l'un et l'autre vous ont obligé, VAUGËL. Rem. t. i, p. 220, dans pougens. Il 7. Comme l'un et l'autre, ni l'un ni l'autre veut indifféremment le verbe au singulier ou au pluriel. La Fontaine fut oublié [de Louis XIV], ainsi que Corneille; ni l'un ni l'autre n'était courtisan, LAUAHPE, Cours de litt. t. vu, p. 284. On dirait également : Ni l'un ni l'autre n'étaient courtisans. Il 8. Des grammairiens disent qu'avec l'un et l'autre suivi d'un substantif, il faut répéter la préposition , ek qu'on doit dire non pas : Cet acteur plaît dans l'une et l'autre pièce ; mais dans l'une et dans l'autre pièce. Cependant de bons auteurs n'ont pas répété la préposition. De pareilles frayeurs mon àmo est alarmée; Comme elle [Camille], je perdrai dans l'une et l'autre armée, corn. Uor. i, 3. El qui parle le mieux de l'un et l'autre ouvrage, MOL. Mélic. I, 2. S'élant ensuite informé plus en détail de ce qui s'était passé dans l'une et l'autre armée, volt. Babouc. || 9. L'un.... l'autre peuvent se dire de noms de différents genres. L'apathie des victimes et l'indifférence des bourreaux étaient également remarquables; la vie humaine ne semblait avoir de valeur ni pour les unes ni pour les autres, undau, Rev. des Deux-Mondes, 45 avr. 4872, p. 935. Il 10° Il ne faut pas confondre l'un l'autre avec l'un et l'autre. L'un l'autre indique réciprocité, l'un et l'autre indique seulement une circonstance, c'est-à-dire qu'on est deux. Nous parlons l'un et l'autre; c'est-à-dire nous parlons tous les deux. Nous nous parlons l'un l'autre , c'est-à-dire il me parle et je lui parle. Ils se secoururent l'un l'autre, et non ils se secoururent l'un et l'autre. || 11. On a dit que, quand il est question de plus de deux personnes ou de deux choses, l'un l'autre doit se mettre au pluriel. Racine ne s'est pas conforme à cette règle qui, au plus, est valable en prose. Ainsi il a dit : Tous ses projets semblaient l'un l'autre se détruire. Ath. 111, 3. Puisse le ciel verser sur toutes vos années Mille prospérités l'une à l'autre enchaînées! Bérén. v, 7. Il 12. Quand l'un et l'autre est construit avec un substantif, ce substantif se met toujours au singulier : l'une et l'autre armée, l'un et l'autre rival. Il 13. Un après un nombre (vingt et un, trente et un, etc.) veut le pluriel : vingt et un chevaux. Autre était la décision de l'Académie au xvii' siècle : On dit ce mois a trente et un jour, et non pas trente et un jours; si on y joint un adjectif, il faut dire au pluriel : il y a trente et un jour passés qu'on a reçu de ses lettres, Observ. sur Yaugelas, p. 466, dans pougens. || 14. On lit dans
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Mme de Sévigné : Cest avec les deux mille écus de damo «le la reine.... vingt-une mille livres de renie qu'elle aura tous les ans, 26 déc. 487G, éd. rf.gnier. D'autres éditions portent : vingt-un mille. Dans ces cas et cas semblables, c'est un qu'il faut. Un porte non jus sur le nom féminin, mais sur mille. Il 16. On dit un au pluriel: les uns. Cela parait contradictoire avec le sens du mot. Voici la filiation de cet emploi : le lalin mettait unus au pluriel, quand, malgré ce pluriel, il ne s'agissait que d'une seule chose : salis una superque Vidimus excidia, viHG. ^n. II. L'ancien français, qui avait du latin l'emploi de unus au pluriel, a étendu cet emploi, et fait da uns, unes, un article indéfini pluriel ; voy. ci-dessous dans Joinville : Unes très grans roches. Cet article indéfini pluriel est devenu sans peine les uns.
— HIST. X' S. Ad une spede [épée] li roveret tolir lo chief, Eulalie. Un edre [un lierre], Fragm. de Yalenc. p. 4G8. Dune si rogavit Deus ad un verme, que il percussit cel edre, ib. || xi* s. L'un fut Basan et li altres Basile, Ch. de Roi. xiv. Fièrent li un, li altre se défendent, ib. cvii. Par uns et uns [les chevaliers morts] les a pris li barun, ib. CLX. i l'une main [d'une main] il a sun piz batut, ib. CLXXii. Paien recleiment un lur deu Tervagant, ib. clxxvi. Li empereres en est l'uns [des deux], ço m'est vis, ib. CCLV. || xil" s. Et de lorgent plus de l'une moitié, Ronc. p. 70. Dix mile surit, tuit d'une compagnie, ib. p. 89. Unsescuiers vint pognant la ferrée [la route ferrée, pavée], ib. p. iid. Dos vingt mil homes n'en tourna uns en France, ib. p. <C5. Quant l'uns à l'autre atalente. Pourquoi nous as despartis? Dôme de Faiele, dans Couci. Voirs est [il est vrai] c'amours est grans douçours. Quant doi cuer [deux cœurs] sont un sans partir, crestien de tboies, dans holland, p. 233. Et la guerre dura tante mainte saison ; Li uns rois après l'autre la reprist en son nom, Soi. III. E partid son peuple en trois, et livrad l'une partie à Joab, et l'altre à Abisaï, et la tierce à Ethaï, flots, p. 185. Il XIII" s. Li messaige furent esleu, Mahius de Monmorenci en fu li uns, et Joffrois li mareschaus en fu li autres, villeii. lxxxvi. S'aidoient li uns l'autre contre les Arabis, Berte, V. Et dist li uns à l'autre : par le cors saint Clément.... ib. IX. Un jour estoit rois Flores à un sien grant manoir, ib. lxv. Le cerf tant [il] parsuivi. Que trestoutes ses gens un et autres [il] perdi, ib. cviii. Li roys et la royne l'uns l'autre resgarda, ib. cxxii. Car je sui un de ceux qui es bois la menèrent, ib. cxxxix. Uns miens amis me vint dès ersoir acointer , ib. xi. Celle berrie [plaine] commensoit à unes très grans roches merveilleuses qui sont en la fin du monde devers Orient, joinv. 262. Jà n'i sera [au jugement dernier] ne quens [comte] ne rois Par sa hauteche mis avant. Tout seront un, petit et grant, gui de CAMBRAI, Barl. et Jos. p. eo. Si leur a dit et un et el [choses et autres], ph. mouskes. nw. ' p. 258, dans LACURNE. Il xiv* s. Un et un [un à un] monte les degrez, Ovide de arte, ms. de St-Germ. f" 95, dans LACURNE. Il XV* s. On dit, et voir est, que tout édifice est ouvré et maçonné l'une pierre après l'autre, froiss. frol. Le pays d'Angleterre n'est pas bien à un [uni, en concorde], ID. liv. m, p. 347, dans LACURNE. Si vouloient ils [les Gantois] estre tout un au besoin pour garder et deffendre les franchises et bourgeoisies de Gand, ID. liv. Ii, p. 78. Mais tel dit un, qui autre chose a faicte, B. DESCii. Poésies mss. f" (86. Et feirent faire robbes pareilles, et par aucun temps feurent tousjours vestus tout un, juv. des urs. Charles VI, 44)3. Le duc do Bourgogne, fortement courrouchié, vint à eux, et leur remonstra tant d'unes et d'autres que les chiefs luy promirent.... J. lepe- VRE DE ST-REMY, Hist. de Charles VI, p. «24, dans LACURNE. Et suis d'oppinion que ce temps luy dura ung seize ans ou environ, comm. vi, ta. Lequel avoit pour premier chambellan ung qui depuis s'est appelé monseigneur de Chimay, id. i, 2. Il XVI' s. X contempler villes, chasteauU, citez, Unesmontans en grant prééminence, Aultres tumbans en basse décadence, i. marot, y, 68. Malheur n'est pas tousjours à une porte, id. v, 236. X peine s'en trouve il de cent l'un qui en soit vray spectateur, calv. Instit. <9. En Jcremie, où il est dénoncé qu'il veut estre cogncu de nous, il ne met pas une description si plaine, neanlmoins elle revient toute à un [au mime], m. ib. 50. Le Fils est un avec le Père, ID. ib. 97. Aucuns accusent Dieu d'inégalité de justice, pour ce qu'en sa prédestination il De fait pas tout un à tous hommes, lo.
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ib. 766. Une messe, unes matines, unes vespres bien sonnées sont à demy dictes, rab. Garg. i, 40. Et puis de nous ne reste qu'une fable. Un moins que vent, ombre, fumée et songe , st-gel. (92. Sa femme commença à devenir l'une des plus belles femmes qui fust en France, marg. Nouv. <5. Nos anciens ont cscript ung avec g en la fin, de peur qu'en escrivant un ne semblast estre le nombre VII ; toutes fois cela ne plaist à plusieurs, rob. estienne, Gramm. franc, p. 7. dans LACURNE. Faisoit paroistre à chacun Que des biens luy estoit tout un [que les biens lui étaient indifférents], DES ACCORDS, Bigarrures, p. (78, dans LACURNE. La mort est toujours une [la même], .MONT. I, 90. Attendant une el une autre commodité, ID. I, 97. S'estant parfaictement commis l'un à l'aultre, ils tenoient parfaictement les renés de l'inclination l'un de l'autre, id. i, 2U. Une relation infaillible des unes choses aux aultres, id. ii, 4. Après plusieurs propos tombans de l'un en l'autre, il leur demanda pourquoy ils refusoient tant l'amitié du roy, la eoétie, 38. L'un et l'autre disoient.... id. 39. Qu'un sans plus soit le maistre, et qu'un seul soit le roy, ce dit Ulysse en Homère, id. Servitude volontaire, ou le contre un. Tout lui estoit un [égal, indifTérenl], desper. Contes, XLVi. Les Grecs, qui ont soutenu, lors qu'ils ont esté d'un accord ensemble, la puissance des rois de .Perse, langue, 48. Comme entre les François il s'en trouve de bons et de mauvais, aussi parmi eux [étrangers] il y en a d'uns et d'autres, id. 85. N'est-ce pas comme rebailler une saignée à un qui a quasi tout perdu son sang? id. (93. L'un et l'autre ravit des femmes ; et ny l'un ny l'autre ne peut éviter le malhcurd'avoir querelle avecques les siens, amvot. Thés. 2. Ses fils estoient aussi en bon nombre; Pilheus en fut l'un, lequel.... id. ib. 3. Hannibal, cognoissant la faulte que ses guides avoient faille en prenant l'un pour l'autre [une chose pour une autre], les feit pendre, id. Fab. (5. Un Metellus, un Arislides et un Epaminondas avoient bien cette manière de faire, de ne vouloir point flatter la commune, id. Aie. et Cor. comp. 7. Hz estoient tous deux quasi d'un aage, id. Démétr. 5. Il en feit mourir de dix l'un sur lequel lumba le sort, ID. Anton. 49. Mais le prince de Condé n'estant pas à un [étant mal d'accord] avec son cousin, les effets de cette paix trainerent, d'aub. Ilist. II, 387. Je ne me coucheray point que je ne vous aye mis à ung [réconciliés], carl. ii, 7. Fort grands et puissants hommes, presque d'une taille, et tous blonds, ID, III, 29. Nos ennemis dient d'ung et font d'autre, Bibl. des chartes, 3» série, t. i, p. 505. Ces fièvres ont des exacerbalions, ou tous les jours, ou de deux l'un, ou de trois l'un, paré, XX, (5. Sa marque imite de la lune Les feux courbés, quand l'une et l'une De ses deux cornes se refont, RONS. 647. Ils sont reputoz uns et communs en biens meubles et conquests, s'il n'appert du contraire, Coust. gén. t i, p. 4(9.
— ËTYM. Génev. quel jour sommes-nous ? nous sommes le un ; Berry, t'eun, t'eune ; picard, ein ; bourg, ein, eun, et, devant une voyelle, êne; wallon, on, et onk quand aucun mot ne suit ; provcnç. uni, us, un, u, una; espagn. un, uno; port, um ; ital. uno; du lat. unus; anc. lat. otnus ; ombrien, ènom ; allem. ein ; golh. ains ; angl. one; sanscr, enas (le grec tU équivaut à £v; pour oev;, c'est un autre mol).
CNANIME (u-na-ni-m"), adj. || 1» Qui a même sentiment. Tous sont unanimes sur ce poinl. Il 2' Fig. Qui est d'un commun accord, en parlant des choses. Mais surtout qu'un concert unanime et parfait De nos vastes desseins assure en tout l'efiel, VOLT. Catilina, n, 6. Il semble que, quand il s'agit d'un parricide et de livrer un père de famille [Calas] au plus affreux supplice, le jugement devrait être unanime, parce que les preuves d'un crime si inouï devraient êlre d'une évidence sensible atout le monde, iD. Pol. et lég. Tolérance, Hist. mort Calas.
— HIST. X* S. Seiets [soyez] unanimes in dei servitio, Ftagm. de Valene. p. 469. jjxvi' s. Que puis qu'ils estoient ensemble, et leurs volontés conformes et unanimes [il s'agit de deux personnes] , il lui sembloit.... carl. m, 6. Qu'il esperoit si bien faire, avec l'aide de Dieu ei leur assistance unanime, que.... id. ix, 5.
— ÉTYM. Lat. unantmus, de unus, un, et onimus, âme, cœur.
UNANIMEMENT (u-na-ni-me-man), adv. D'une commune voix, d'un commun sentiment. Ils votèrent unanimement la proposition.
UNI
— lilST. XVI' S. Et tous unanimement louèrent Dieu, de ce que.... carl. iv, (O.
— ÉTYM. Unanime, et le suffixe ment.
UNANIMITÉ (u-na-ni-mi-té), s. f. Conformité de
sentiment, d'opinion, de suffrage. Quand nous parlons des saints Pères, nous parlons de leur consentement et de leur unanimité, boss. f'avert. 37. Entre l'unanimité et l'égalité [des voixj, il y a piasieurs partages inégaux, j. j. rouss. Contr. soc. IV, 2. L'unanimité de l'Europe naissant de cette juste crainte [du retour de Napoléon], et la plus grande chance de succès possible naissant de cette unanimité.... villemain, Souven. contemp. les Cent-Jours, viii. || Fig. L'unanimité des sensations est une preuve de la destination générale des sons pour exciter dans l'âme les effets qu'ils y produisent, SENNEDIEU, Ess. art d'observ. t. i, p. (S(.
— HIST. XIV s. Unanimité ou concorde, oresme, Thèse de meunier. || xvi' s. Ainsi en mariage doit avoir une égalité parfaite et unanimité la plus entière qu'on puisse trouver, tver, p. 570.
— ÉTYM. Provenç. unanimitat; espagn. unontmidad; ital. unanimità; du lat. unanimitatem, de unonimus, unanime.
UNAC (u-n6), s. m. Quadrupède du genre des paresseux ; il se meut avec une extrême lenteur, et n'a que deux ongles aux pattes de devant.
— ÉTYM. Nom indigène se trouvant dans une Relation de la mission des pères capucins à l'île de Maranbâo, voisine do Rio Janeiro.
UNCLALE (on-si-a-1'), adj. f. Voy. onciale.
t UNCIF0R5IE (on-si-for-m'), adj. Terme didactique. Qui a la forme d'un crochet. || Os unciforme, quatrième de la seconde rangée du carpe.
— ÉTYM. Lat. uncus, crochet, et forme.
t UN'CI.NÊ, ÉE (on-si-nc, née), adj. Terme didactique. Qui se termine en crochet ou par des crochets.
— ETYM. Lat. uncinatus, de unctnus, dimin. de uncus, crochet; grec, ôyxo;.
t IINCIROSTRE (on-si-ro-str'), adj. Terme de zoologie. Qui a le bec crochu (voy. oncirostres).
t UNDA-MAKIS (on-da-ma-ris'), s. m. Registre particulier de l'orgue.
— ÉTYM. Lat. unda, onde, et morts, mer.
t CNDÉCIMO (on-dé-si-mo), adv. Onzièmement. Il s'emploie pour désigner le onzième article d'une série ((("), quand on a commencé à compter par primo, secundo, tertio, etc. On dit ensuite duodecimo, decimo tertio, etc.
— ÉTYM. Lat. undccimo loco, en onzième lieu, de undectm (voy. onze).
f UNDINE (on-(li-n'), s. f. Planète télescopique découverte en (860 par M. Peters
t DNGCÉAL, ALE (on-giié-al, a-l'), adj. Terme d'anatomie. Qui appartient aux ongles. || Phalanges unguéales, les dernières phalanges des doigts et des orteils, celles qui portent les ongles. || Matrice unguéale, nom donné communément au sillon ou sinus cutané dans lequel son; implantées l'extrémité postérieure de l'ongle et une partie de ses bords latéraux.
— f.TYM. Lat. unguis, ongle.
t UNGCIFÈRE (on-gui-fè-r'), adj. Terme de zoologie. Qui porle l'ongle.
— ÉTYM. Lat. unguis, ongle, et ferre, porter, t DXGUINECX, EL'SE (on-gui-neû, neû-/.'), adj.
Terme d'anatomie. Onctueux. Capsules unguineuses, les bourses synoviales.
— f.TYM. Lat. ungut'jiosus, de unguen, corps gras. UNGUIS (on-guis'), s. m. || 1° Terme d'anatomie.
Petit os, comparé à un ongle à cause de sa forme, placé à la partie antérieure et interne de l'orbite, et concourant à la formation de la gouttière lacrymale et du canal nasal. (| On dit aussi : l'os unguis. Il î° En pathologis, se dit quelquefois pour ptéry- j gion.
— f.TYM. Lat. unguts, ongle (voy. ce mot).
(. UM, lE (u-ni, nie), jiart. passé de unir. ||1» Joint à. Deux tuyaux unis bout à bout. Le mystère de l'Évangile, c'est l'infirmité et la fore» ; unies, la grandeur et la bassesse assemblées, BOSS. ' Sermons, Église, Préambule. L'âme unie à un corps, ID. Conn. IV, (. J'entends déj<î frémir les deux mers étonnées De voir leurs flots unis au pied des Pyrénées, BOIL. Ép. I. On croit qu'autrefois l'île de Ccylan était unie au continent, et on faisait partie, BUFF. Hist. nat. Pr. théor. terr. t. vi, p. 430. || Terme de manège. Galop uni, galop dans lequel ,1a jambe de derrière suit exactement celle de de- Vanl qui entame. Il Ce cheval est uni, il galope régulièrcmcnl. || Provinces-Unies, l'ancienne république do Hollande, jj Etats-Unis, grande république
UNI
UNI
UNI
dans l'Amérique septentrionale. || 1* Coalisé. Que l'Orient contre elle [Rome] à l'Occident s'allie; Que cent peuples unis des bouts de l'univers Passent pour la détruire et les monts et les mers, corn. Hor. IV, 6. Il 3* Où rî-gne l'union, la concorde. Toute puissance est faillie, i moins que d'être unie, la FONT. Fabl. IV, (». La France a vu de nos jours doux reines plus unies encore par la piété que par le sang.... Boss. Mar.-Thér. On vil ces deux grands hommes (Condé et Turenne] unis plus par le concours des mêmes pensées que par les ordres que l'inférieur recevait de l'autre, ID. Louis de Bourbon. [L'amour conjugal] lien sacré de deux cœurs unis, id. 4* avert. 2. Les méchants ont bien de la peine à demeurer unis, fén. Tél. xiii. || 4° Sans inégalités. Nous trouvâmes enfin une cAte douce et unie, où, nageant sans peine, nous abordâmes sur la sable, fén. Tél. vi. Toute la mer devint unie comme une glace, id. ib. xxiv. Le lieu où il campait était une campagne rase et unie, rollin, llist. anc. Œuv. t. IX, p. (20, dans pouoens. Une pommade du Pérou, qui rend le teint uni comme un miroir, dan- COURT, l'Opéiaieiir Barry, Prol. se. i. La Barbade est assez généralement unie, et, à l'exception d'un très-petit nombre de ravins, partout susceptible de culture, ratwal, Hùt.phil. xiv, 9. || Toile unie, toile sans nœuds, sans aspérités, également serrée partout. Il Fil uni, fil qui est filé également. IjB' Dans la peinture sur verre, couleurs unies, celles qui ne sont pas ombrées. || Substantivement, le mal uni dans la teinture, défaut d'une teinte qui n'est pas uniforme. La grande cause du mal uni dans cette couleur [le violet].... ciuptai., Instit. Mém. sciene. t. m, p. toi. ||6" Qui n'a aucun ornement. Venir en visite amoureuse avec une jambe toute unie [sans rubans], un chapeau désarmé de plumes, mol. Préc. 5. Les habits sont de laine fine et de belles couleurs, mais tout unis et sans broderie, fsn. Tél. v. De beaux bras sous du linge uni ; on les en remarque mieux là-dessous, cela les rend plus sensibles, mariv. Pays, parv. •■)• part. Pourquoi n'avez-vous qu'une montre d'or unie, avec un petit cordon de soie? oenlis, Veill. du chdt. t. i, p. 207. || Étoffe unie, étoffe qui n'est ni brochée, ni ouvragée, et dont le tissu est égal et sans relief. |] Substantivement, l'uni, tissu qui n'est ni broché, ni ouvré, ni damassé. Le linge damassé fait plus d'usage que l'uni. || Fig. Un style uni, un chant uni, style, chant simple et sans ornements. 11 faisait la plupart des romances de Sé-
ville et ne les chantait pas toutes unies, scarr.
Bom. corn, n, )9. j] 7" Fig. Sans prétention et «ans façon. J'aime les gens simples et unis; mais «n vérité celui-là l'est trop, mabiv. le Li-gs, iu. Je ne leur avais vu que des manières simples, et non pas grossières; leurs discours étaient unis et sentes, iD. Jfiirt'onTie, <" partie. Je ne sais quoi d'affecté qui rebute les gens unis, j. J. rouss. Ém. iv. Il Un homme tout uni, un homme simple et sans façon, ou qui a un extérieur modeste. Dangeau était un gentilhomme de Beaucc, tout uni, et huguenot dans sa première jeunesse, st-sim. 39, 195. C'est un prêtre de cinquante-cinq à soixante ans, tout uni, affable et débonnaire, lesage, Esl. Gon3. 9. M. d'Autichamp est vraiment aimable, tout uni et fort à la main, p. L. cour. Lett. ii, lus. || Familièrement. Uni comme bonjour. Mme Devis, qui, n'étant point une femme fière, est, comme on dit, unie comme bonjour, letolrneur, Trad. de Clar. Harlowe, t. vi, p. <80. || 8° Uniforme, sans variété, de tous les jours. Une conduite unie. Vous vous moquez I la tranquillité en amour est un calme désagréable; un bonheur tout uni nous devient ennuyeux, mol. Scapin, m, i. L'homme est né pour penser.... mais les pensées pures, qui le rendraient heureux s'il pouvait toujours les soutenir, le fatiguent et l'abattent, c'est une vie unie à laquelle il ne peut s'accommoder, pasc. Pass. de l'amour. J'ai beau frapper du pied, rien ne sort qu'une vie triste et unie, tanliH à ce triste faubourg, tantôt avec les sages veuves, sÉv. 8 mai (680. Presque toutes ses actions, jus(iu'à celles de sa vie privée et unie, ont été bien loin au delà du vraisemblable, volt. Charles XII, s. Il 9* .Sans trouble. N'est-ce pas une chose étrange, que vous ne puissiez trouver île milieu entre m'offenser outrageusement, ou m'aimer plus que votre vie?.... je suis si unie, si tranquille et si reposée, que vos bouillonnements no vous profitent pas comme ils feraient ailleurs, sÉv. À llu.'isy, 4 juin (6«9 Cette amitié [entre Mme de Grignan et Lagarde] n'était point faite pour dire : • Je l'aime, je ne t'aime plus; • cela devait être tout uni, tout
solide, ID. 4 3 oct. «esc. Ces personnes, nées avec un caractère tranquille et uni, hass. Mystères, Visitation. |1 10* Ordinaire, qui n'a rien de remarquable. On lui a ôlé [à Lauzun] le romanesque et le merveilleux de son aventure [d'Angleterre].... elle est devenue quasi tout unie, sÉv. (4 janv. I6M9. J'.Ti dans la tête que le nôtre [notre cardinal de Retz] fera [au conclave] quelque chose d'extraordinaire à quoi l'on ne s'attend pas.... enfin il me semble que cela ne sera point tout uni, id. <9 août 1078. Il 11' Adverb. Uniment, également. 11 faut filer cette laine bien uni. Voilà des planches qui sont rabotées bien uni. || 12* X l'uni, loe. adv. De niveau (locution qui vieillit).
t 2. UNI (u-ni) ou UGNI (u-gni), i. m. Cépage blanc particulier à la Provence.
t UNIANNDL.MRE (u-ni-a-nnu-lê-r'J, adj. Qui n'offre qu'un seul anneau. || Terme de minéralogie. Se dit d'une variété en prisme hexaèdre régulier, modifiée par six facettes disposées en anneau autour de chaque base, et qui résulte d'un décroissement par une seule rangée.
t CNIARTICULÉ, ÉE (u-ni-ar-ti-ku-lé, lée), adj. Oui n'a qu'une seule articulation.
t UNICAPSL'LAIRE {u-ni-ka-psu-lê-r'), adj. Terme de botanique. Dont le fruit consiste en une seule capsule.
t U.MCAULE (u-ni-kô-1'), adj. Terme de botanique. Oui n'a qu'une seule tige.
— Etvm. Un, et lat. caulis, tige.
t UNICELLCLAIRE (u-ni-sèl-lu-lê-r'), adj. Qui est formé d'une seule cellule. || Se dit des animaux et des végétaux dont l'organisation offre un tel degré de simplicité, qu'ils ne sont représentés ou constitués que par un seul élément anatoraique analogue à ceux qui appartiennent au groupe des cellules. Il La théorie unicellulaire des infusoires, théorie qui considère les infusoires comme une cellule, et réduit à la division seule tous leurs phénomènes de reproduction.
t UMCELLCLARITÉ (u-ni-sèl-lu-la-ri-té), s. f. Hypothèse, aujourd'hui écartée, qui considère les infusoires comme constitués par une membrane enveloppante avec un contenu contractile.
t UNICUROÏSME (u-ni-kro-i-sm'), s. m. Terme de minéralogie. Propriété de certains minéraux de donner toujours la même couleur, quel que soit le sens dans lequel les rayons lumineux les traversent.
— Rtym. Un, et xpù:, couleur.
t CNIClinOÏTE (u-ni-kro-i-f), adj. Terme didactique. Oui offre l'unichroîsme.
t CNICISME (u-ni-si-sm'), s. m. Terme de médecine. Doctrine de l'unicisme, celle dans laquelle on admet que tous les accidents jusqu'à présent décrits comme syphilitiques sont causés par l'inoculation d'un virus unique.
t UMCITP. (u-ni-si-lé), s. f. Qualité de ce qui est unique. L'unicité du foyeroptique que forme le cristallin. L'unicité de l'exemple, st-sim. 231, 204. Unicité qui exclut la pluralité, duclos, Œuv. t. ix, p. 92.
— ETVM. Unique.
t CNICOLORE{u-ni-ko-lo-r'), adj. Qui est d'une seule couleur. L'abeille unicolore. |{ Fig. Qui est d'une seule couleur politique.
— ÊTYM. Lat. unicolorus, de unui, un, et eolor, couleur.
t UNICOR.NE (u-ni-kor-n*), s. m. \\ l' Animal fabuleux qui n'avait qu'une corne. || i' Espèce de rhinocéros. || 3° Narval.
— Hisr. xiii* s. Unicorne est une fiere beste, auques reseinblable à cheval de son cors, mais il a piez d'olifant et coe de cerf.... et enmi sa teste est une corne qui a bien quatre piez de lonc ; mais ele est si fors et si ague que il perce legierement quanque il ataint, brun, latini, Trésor, p. 252.
— ÊTYM. Lat. unieornis, de unus, un, et cornu, corne.
t UNICOTVLÉDONÉ, ÉE (u-ni-ko-ti-lé-do-né , née), alj. Terme de botanique. Qui n'a qu'un seul cotylédon.
\ UNICUSPIOÊ, ÉE (u-ni-ku-spi-dé, dée) , adj. Terme didactique. Qui n'a qu'une seule pointe. Les dents canines sont dites unicuspidées, par opposition aux petites molaires qui sont bicuspidécs, et aux grosses qui sont muUicuspidées.
— f.TYM. Un, et lat. cuspis, pointe.
t UNIDENTÈ, EK (u-ni-dan-té, tée), adj. Qui n'a qu'une seule dent.
UNIÈ.ME (u-nic-m'), adj. Nombre ordinal de un. 11 ne s'emploie qu'avec les nombres vingt, trente, etc. Le cinquante et unième.
UNIÈMEMENT (u-niè-mc-man], adv. U ne s'em-
ploie, comme unième, qu'avec les nombres vingt,
trente, etc. Vingt et unièmement.
t ONIFICATION (u-ni-fi-ka-sion), t. f. Action d'unir, de s'unir, de faire un tout avec un autre
être.
t UNIFIER (u-ni-fi-é), j'unifiais, nous unifiions, vous unifiiez; que j'unifie, que nous unifiions, que vous unifiiez, v. a. Faire un tout de plusieurs choses.
— HIST. iiv* s. Unificare, unifier, faire un, unir. nu CAN&E, unificare. || xvi' s. Le monde spirituel s'unifie avec le monde corporel, moyennant l'amour, DU verdiek, lliblioth. p. 283. dans LACuan.
— ETYM. Un, et lat. facere, faire.
UNIFLORE (u-ni-fio-r'), adj. Terme do botanique. Qui ne porte qu'une seule fieur, ou dont le» fieurs sont solitaires. Cette espèce, très-commune dans les Hautes-Pyrénées.... devient plurifiore.... ici elle est simple, unifiore.... ramond, ynsd't. Ififm. sciene. («23, t. vi, p. 153.
— Étym. Un, et lat. flos, fleur.
t UNIFOLIfi, ÉE (u-ni-fo-li-é, ée), adj. Terme de botanique. Oui n'a qu'une seule feuille. |1 Se dit des feuilles compo.sées dont le pétiole ne porte qu'une seule foliole; ex. : l'oranger.
— ETYM. Un, et lat. folium, feuille.
UNIFORME (u-ni-for-m'), adj. \\ l' Qui a la même
forme, où l'on n'aperçoit aucune variété, dont toutes les parties se ressemblent entre elle». Une plaine uniforme. Nous devons à ses dignités [de M. le Tellier] ce caractère singulier d'une vie . simple dans la sagesse.... uniforme dans ses conditions différentes, flécii. le Tellier. Ceux qui décrivent les guerres des nations n'cxposent-ils pas à nos yeux une suite uniforme de scènes meurtrières? BARTHÉL. Ànach. ch. 22. || Style uniforme, style dont les détails, le ton, le mouvement manquent de variété. Un stylo trop égal et toujours uniforme En vain brille à nos yeux, il faut qu'il nous endorme, boil. Art. p. i. || Terme de mécanique. Le mouvement d'un point est uniforme, lorsque ce point parcourt, su." sa trajectoire, des espaces égaux dans des temps égaux, quels que soient ces temps. || Terme de minéralogie. Structure uniforme, structure feuilletée d'une roche, lorsque les feuillets sont tous de même nature. || Terme de botanique. Calathide uniforme, celle dans laquelle les fleurs sont toutes de la même forme. |1 i- Égal, semblable, en parlant de choses que l'on compare. Il est d'ailleurs consiîrt par le témoignage uniforme de ce grand historien (Hérodote] et de Xénophon.... noss. Wisl. i, 7. Ce jugement et cette approbation uniforme de tant d'esprits, si discordants d'ailleurs.... boil. Longin, Subi. v. Avant que d'avoir pris les uniformes préjugés du monde, nous avons des manières uniformes de sentir et de voir, J. I. ROUss. Ilél. I, t. Il 3" Habit uniforme, habit fait suivant le modèle prescrit à un corps militaire, à une pension, à un collège. Le jeu de cette comédie fut visible en ce que l'habit uniforme de capitaine de gendarmerie se trouva tout fait pour M. le Dauphin, st-sim. 403, 203. Il est étrange qu'avant Louis XIV on ne connût Ipas le» habits uniformes dans les troupes, volt. Louis IIV, 29. Olympe quitta sa robe à l'anglaise et son chapeau, pour prendre l'habit uniforme de la maison, cenlis, Teill. du chdt. t. 11, p. 408. Il On dit plutôt aujourd'hui : habit d'uniforme. Il S. m. L'uniforme, habit d'une couleur et d'une forme particulières, par lequel sont distingués tous les hommes appartenant à un même corps et à un même grade dans ce corps. Par une ordonnance de 47)7 les officiers mêmes sont obligés de porter constamment l'uniforme pendant qu'il» sont au corps, soit en marche, soit dans les garnisons. Le 10, il [le czar Pierre 1"] vit la revue de la maison du roi; la magnificence des uniforme» parut lui déplaire, duclos, Œuv. t. v, p. 300. Il Fig. Comment donc, lui dit le diable, vous frémissez? ces ombres [de morts] vous font-elles peur? que leur habillement ne vous épouvante point.... c'est l'uniforme des mânes, lesage. Diable boit, n, ). Cette espèce (le merle de Madagascar], qui appartient à l'ancien continent, ns s'écarte pas absolument de Tuniforme de nos merles, BLFF. Oii. t. vi, p. ) 00. || Absolument, l'uniforme, l'habit militaire en général. Porter l'uniforme. Endosser l'uniforme. |1 Fig. Quitter l'uniforme, se retirer du service militaire. || Se dit aussi du costume attribué aux différents ordres de fonctionnaires publics, de l'habit des collégiens, etc.
— HlsT. xiv s. Mouvement uniforme, oaasuE, Thite de meunier.
UNI
UNI
UNI
— ETYM. Lat. uniformis, de u»ui, un, et forma, forme.
CMFORMitMENT (u-ni-for-mé-man), adv. D'une manière uniforme. Tous les habitants de ce village sont vêtus uniformément, genlis, Veill. du chdt. t. ii, p. 378. Il Terme de mécanique. Le mouvement uniformément varié est celui dans lequel la vitesse varie proportionnellement au temps ; uniformément accéléré, si la vitesse va en augmentant; uniformément retardé, si elle va en diminuant.
— REM. Richelet écrit uniformément, sans accent.
— ÉTYM. Uniforme, et le suffiie ment.
t nMFORMISATIO.V (u-ni-for-mi-za-sion), s. f. Néologisme. Action d'uniformiser, de rendre uniforme. Cette grande et énergique uniformisation de la dette publique, thiers, IHst. de larév. française, Convent. nat. xii. S'il est un fait qui ressorte des expositions universelles avec une évidence incontestable, c'est l'uniformisation rapide des procédés et des produits industriels chez les diverses nations de l'Europe et de l'Amérique du Nord, ALBY, Rev. des Oeux-Mondes, <5 oot. <809, p. 9(8.
t UNIFORMISER (u-ni-for-mi-zé), ». o Rendre uniforme. C'est de cette manière que l» conseil peut uniformiser le droit français, l'abbé de st- PIEHRE, dans DESFONTAiNES. 11 faut uniformiser et républicaniscr la dette, dit Cambon, thiers, Hist. de la rév. franc. Conv. nat. xii.
UNIFORMITÉ (u-ni-lor-mi-té), s. f. Ressemblance de» parties d'une chose ou de plusieurs choses entre elles. Jamais la vie de la cour, toujours inégale, parce qu'elle est oiseuse, ne dérangea la respectable uniformité de sa conduite, mass. Or. /un. Louis XI V. Faire passer aux âges suivants ce qui nous reste de grand et d'honorable des anciennes cours, et sauver l'uniformité à une nation que la lassitude seule des changements pourra fixer un jour, ID. Or. fun. Madame. Donnez le même esprit aux hommes. Vous ôtez tout le sel à la société; L'ennui naquit un jour de l'uniformité, LAMOTTE, Fabl. IV, 1 5. 11 est souvent arrivé que la variété que l'on a oherché à mettre par le moyen des contrastes est devenue une symétrie et une vicieuse uniformité, montesq. Goût, contrastes. D'où peut venir cette uniformité dans tous les ouvrages des animaux? pourquoi chaque espèce ne fait-elle jamais que la même chose de la même façon? BUFF. llist. anim. xi. Si l'uniformité d'une vie égale paraît d'abord ennuyeuse , en y regardant mieux on trouve au contraire que la plus douce habitude de l'âme consiste dans une modération de jouissance qui laisse peu de prise au désir et au dégoût, i. J. rouss. Ém. iv. Cette douce uniformité qui tranquillise la vue, :>ider. Peint, en cire, Œuv. t. xv, p. 38), dans pougens.
— Hisr. XIV* s. Uniformité de mouvement, ORESHE, Thèse de meunier. || xvi" s. Il y eut bonne uniformité en ceci que les deux chefs [contraires] estoyent touchez d'un pareil désir de venir aux mains, langue, g48.
— ETYM. Lat. uniformitatem, de uniformis, uniforme.
t UNIGENITCS (u-ni-jé-ni-tus'). La bulle Unigenitus, bulle du pape Clément XI, 47M, qui commence par ces mots : Vnigenitus Dei Filius, et qui condamne cent une propositions tirées du livre de Quesnel, intitulé : le Nouveau Testament traduit en français avec des réflexions morales.
t CNUCGUÉ, ÉË (u-niju-ghé, ghée) , adj.
Terme didactique. Qui ne forme ou n'offre qu'un seul couple. Il Feuilles unijuguces, feuilles composées, dont le pétiole ne porte qu'une seule paire de folioles placée à son sommet.
— ÉTYM. Lat. unus, un, et jugum, couple.
t UNILABIÉ, ÉE (u-ni-la-bi-é, ée), adj. Terme de botanique. Qui n'a qu'une seule lèvre. La corolle de la bugle est unilabiée.
tUNIL^VTÉRAL, ALE (u-ni-la-té-ral , ra-r),od;. Il 1* Terme d'histoire naturelle. Qui est disposé ou qui se porte d'un seul cAté. Les fleurs dans quelques borraginées sont unilatérales. || 2° Terme de jurisprudence. Contrats unilatéraux, ceux où une ou plusieurs personnes sont obligées envers une ou plusieurs autres, sans qu'il y ait cnjragement •delà part de ces dernières; il s'oppose à bilatéral. Il [le contrat] est unilatéral, lorsqu'une ou plusieurs personnes sont obligées envers une ou plusieurs autres, sans que de la part de ces dernières il y ait engagement, Code civ. art. no3.
— ETYJI. Un, et latéral.
t UNILATÉRALEMENT (uni-la-té-ra-le-man), êdv. D'une manière unilatérale.
t CNII.LNGUE (u-ni-lin-gh'), adj. Oui est en une
seule langue. Textes unilingues. Inscriptions unilingues.
— ETYM. Lat. unus, un, et lingua, langue.
t UNII.OBÉ, ÉE (u-ni-lo-bé, bée), adj. Terme didactique. Oui n'a qu'un seul lobe. Anthère unilobcc.
t DNILOCULAIRE (u-ni-lo-ku-lê-r'), adj. Terme d'histoire naturelle. Qui n'a qu'une seule loge ou cavité; dont la cavité intérieure n'est divisée par aucune cloison complète. Péricarpe uniloculaire. De petites capsules arrondies, uniloculaires, des- FONTAiNEs, Instit. Hém. scienc. t. i, p. 499.
— ETYM. Lat. unus, un, et Jocuîuî, loge.
,t CNILOCULARITÉ (u-ni-lo-ku-la-ri-té) , s. f État d'un corps uniloculaire.
UNIMENT (u-ni-man), adxi.\\i° Également, et toujours do même sorte. Un fil filé uniment. Il 2" Simplement, sans façon. Parler tout uniment. Crois-moi, renonce à la cagoterie. Mène uniment une plus noble vie, volt. Satires, Hypocr.
— HIST. xiii* S. Car Diex en lor commencement Les ame [les aime] tous onniement. Et donne raisonnables âmes Ausinc as hommes cum as famés, la Rose, <98<2. || xv s. Les archers d'Angleterre traioient si ouniementet si espaissement, que à peine se osoient ceux qui defendoient montrer aux guérites, froiss. i, i, <99. || xvi" s. Uniement [sans agitation, en parlant de l'eau], amyot, Cam. B. Nos âmes ont charié si uniement ensemble.... mont, i, 2U.
— ÉTYM. Unie, et le suffixe ment.
tUNIMIXTE(u-ni-mik-st'),odj. Terme deminéra-
logie. Se dit d'un cristal produit en vertu de deux décroissements, l'un par une rangée, l'autre mixte.
— ÉTYM. Un, et mixte.
t UNINERVE (u-ni-nèr-v'), adj. Terme de botanique. Qui ne présente qu'une seule nervure.
— ÉTYM. Vn, et nerf on nervure.
UNION (u-ni-on), s. f. || 1° Réunion de deux ou plusieurs choses en une seule. L'union de lieux domaines. L'union de deux charges. Us [les hommes qui ne philosophent pas] considèrent l'un et l'autre [le corps et l'âme] comme une seule chose, c'est-à-dire ils conçoivent leur union; car concevoir l'union qui est entre deux choses, c'est les concevoir comme une seule, desc. Lett. d la princ. palatine, 30* du t. i" de l'éd. de ^^i*. Et [je] n'ose m'assurer que nos amis jaloux Consentent l'union de deux trônes en nous, corn. Sophon. ii, 2. Il Anciennement, lettres d'union, lettres du roi qui unissaient une charge à une autre, une terre à une autre. |1 Bulles d'union, bulles du pape qui réunissent un bénéfice à un autre. || 2° Terme de théologie. Union hypostatique , l'union du Verbe divin avec la nature humaine en une seule personne. Il 3° D'une façon plus générale, jonction de deux ou plusieurs choses. L'union de certains mots, de certains termes. Et, par une juste union. Joignons le malheureux Sosie Au malheureux Amphitryon, mol. Amph. ni, 7. Il y en a [qualités des choses] qui ont une union étroite avec les objets de notre satisfaction, pasc. An de persuader, édit. FAUGÊRE. Il [Aratusj était persuadé qu'il en est des villes faibles par elles-mêmes, comme des parties du corps qui ne se nourrissent et ne vivent que par l'union qu'elles ont entre elles, roll. Hist. anc.Œuv. t. vu, p. 6)0, dans pougens. Toutes les unions sont fondées sur des besoins mutuels, montesq. Esp. XX, 2. C'est une belle union que celle de l'innocence et de la valeur, stael, Corinne, v, ). Il Faire union, faire acte d'adhésion. Ils ont toujours refusé de faire union avec les vaudois, boss. Var. XI. H Terme des mystiques. Union essentielle avec Jésus-Christ, celle où l'on est uni à l'essence de la divinité ; union personnelle, celle où l'on est uni à la personne du Fils de Dieu, boss. États d'oraison, II, 2. Il Terme de grammaire. Trait d'union, voy. TRAIT t, n* 4 5. Il <• Absolument. Mariage. Union bien assortie, mal assortie. En venir de but en blanc à l'union conjugale, mol. Préc. v. Si Dieu rompait [par la mort] l'union qu'il a mise entre ma femme et moi, ca. de sév. dans sÉv. t. x, p. 4)3, éd. REGNIER. Il 5 " Accouplement , en parlant des animaux. L'union des animaux d'espèces différentes, par laquelle seule on peut reconnaître leur parenté, n'a pas été assez tentée, buff. Quadrup. t. viii, p. 64. Il 6° Fig. Concorde, bonne intelligence, liaison. M. le premier président [HarlayJ et M. de Lamoignon ne sont pas dans une parfaite union, tiuoique beauxfrères , SÉV. mars 4e9u. Ils vivaient entre eux en grande union, boss. Hist. ii, B. Si l'union de ces deux grands rois [Louis XIV et Charles II] ne perd rien de sa fermeté, id. Duch. d'Orl. L'union intime de notre Scipion avec Polybe acheva de per- '
fectionner en lui les rares qualités qu'un heureux naturel et une excellente éducation y faisaient déjà admirer, rolun, Hist. anc. Œuv. 1. 1, p. bo7, dans POUGENS. Caton répondant à ceux qui disaient que les différents survenus entre Pompée et César avaient ruiné la république : Non, dit-il, mais leur union iD. Traité des Et. m, 2. L'union règne dans ma famille; et je ne chang;erais pas ma condition pour celle de tous les rois du monde, montesq. Lett. pers. 67. Si l'on y [dans les états despotiques] voit de l'union, ce ne sont pas des citoyens qui sont unis, mais des corps morts ensevelis les uns auprès des autres, id. Rom. ix. S'il faut détester les cabales, il faut respecter l'union des véritables gens de lettres ; c'est l'unique moyen de leur donner la considération qui leur est nécessaire , volt. Lett. Marmontel, 29 sept. )772. || Esprit d'union, esprit de concorde et de paix. || 7° Terme de procédure. Contrat d'union, arrangement par lequel les créanciers d'un failli, renonçant à faire des poursuites séparées, s'unissent pour agir de concert. Il 8" Traité par lequel plusieurs puissances s'unissent, se confédèrent. La ville impériale de Bâle, Schaffouse, Appenzel entrent dans l'union suisse, laquelle est composée de treize cantons, volt. Ann. Emp. Maximilien, )B00.|| Union douanière, association pour la suppression des douanes entre les différentes parties de l'Allemagne (Zollverein). Il Sainte union ou sainte ligue, alliance conclue contre Louis XII entre le pape, Ferdinand le Catholique et Venise. || La sainte union s'est dit aussi de la Ligue, || Union républicaine, insurrection des sections contre la Convention en )793. || 9° Absolument l'Union, les États-Unis de l'Amérique (on met une majuscule). Président de l'Union. || 10° Unions ouvrières, associations d'ouvriers qui forment un fonds commun pour se soutenir dans les chômages et dans les grèves. || 11" Terme de peinture. Union de couleurs, l'accord qui résulte de la dégradation et du jeu des tons contigus. Il 12° Terme de manège. Ensemble d'un cheval.
— HIST. xui* s. C'est Dex.... Ki devisa, tout sans doutanche , En trois personnes sa sustanche ; Ne pour ceste devision Ne perdi pas Dex s'union, GUI DE cambrai, Barl. et Jos. p. 4). || xiv« s. Grant unité ou union, oresme, Thèse de meunier. || xv' s. X grand peine se faisoient les chemins pour remplir les vallées et mettre à union, pour le charroy passer à leur aise , froiss. liv. m, p. 327, dans LACURNE. Comment pourroit princes bien gouverner, Ne grand peuple tenir en union, E. desch. Des vertus nécessaires au prince. || xvr s. Union et concorde, amïot, Solon, )9. Toute solution de continuité requiert union, paré, Introd. 22.
— ETYM. Provenc. unio; espagn. union ,- ital. unto7i« ; du lat. union«m (voy. unir).
t UNIONISTE (u-ni-o-ni-sf), s. m. (| 1° Nom donné aux ouvriers qui font partie des unions ouvrières. Il 2° S'est dit, pendant la guerre de sécession en Amérique, par opposition à séparatiste. || 8° Nom, en Espagne, d'un parti formé par l'union des conservateurs.
t UNIPARE (u-ni-pa-r') , adj. Terme de physiologie. Se dit des femelles qui, normalement, ne font qu'un petit à chaque portée; exemple : la vache, la jument, l'ânesse.
— ÉTYM. Un, et lat. parère, enfanter.
tUNIPERSONNEL, ELLE(u-ni-pèr-so-nèl, nè-l'),
adj. Terme de grammaire. Se dit des verbes qui n'ont qu'une personne et qu'on nomme ordinairement impersonnels. Les grammairiens modernes préfèrent unipersonnel pour désigner les verbes qui s'emploient seulement à la troisième personne du singulier et avec le pronom il, sans rapport à aucun nom précédent.
— ÉTYM. Un, et personrie.
t DNIPERSONNELLËMENT (u-ni-pèr-so-nè-l«man), adv k la manière d'un verbe unipersonnel.
t UNIPÊTALE (u-ni-pé-ta-1'), ou D.MPÊTALÉ, ÉE, (u-ni-pé-ta-lé, lée), adj. Terme de botanique. Qui n'a qu'un seul pétale. Corolle unipéiale.
f UNIPOLAIRE (u-ni-po-lè-r'), adj. Terme de physique. Qui n'a qu'un seul pôle. || Se dit des fils d'une pile qui ne conduisent qu'une seule électricité, parce qu'ils proviennent de chacune des eitrémités ou pôles de la pile.
t UNIPOLARITÉ (u-ni-po-la-ri-té), *. f. Terme de physique. État d'un corps unipolaire.
t CNIPONCTUÉ, ÉE (u-ni-pon-ktu-é, ée), adj. Qui n'est marqué que d'un seul point coloré.
UNIQUE (u-ni-k'), odj. Il 1* Qui est^un, dont il n'y a pas d'autre. Votre portrait vous fait tort. Incomparable Angélique, Il vous ressemble si for*
UNI
Oue TOUS n'êtes plus unique, gombal'lt, Épig. liv. II, dans kichelet. Non ! un frèro incommode, et n'est pas de mon goût ; Et je veux être fils unique, mol. Àmph. m, 7. Sur ce que la religion chrétienne n'est pas unique , pasc. Pens. xxiv, «8, éd HAVET. Adieu , ma chfcre enfant, l'unique passion de mon cœur, le plaisir et la douleur de ma ■»ie, sÉv. <5. Je trouve des métayers.... qui me doivent toutes ces sommes, et qui n'ont pas un unique sou pour les payer, ID. is juin 468». Comme la matière que je traite [la révolution anglaise] me fournit un exemple, manifeste et unique dans tous les si&cles, de ces extrémités furieuses, Boss. Reine d'Anglet. [Joas à Josabeth, qui lui a servi de mëre] ô mon unique mère I «AC. Athal. IV, 4. Je ne sais s'il est permis de juger les hommes par une faute qui est unique, et si un besoin extrême, et une violente passion, ou un premier mouvement tirent à conséquence, lA BRUT. xn. Il Terme de l'Écriture. L'unique nécessaire, l'affaire du salut. || Terme d'alchimie. Unique parfait, le mercure des philosophes. || Terme de numismatique. Médailles uniques, médailles qui ne se trouvent pas même dans les cabinets les plus riches et qu'on ne rencontre que par hasard. || 1' On dit de certaines charges, qu'elles sont uniques, pour exprimer que ceux qui en sont revêtus n'ont point de collègue. || Par extension, route unique, route où l'on n'a point de rival. On ne va plus à la postérité que par des routes uniques ; le grand chemin est trop battu, et on s'y étouffe, volt. Lett. Richelieu, *3 juin 4708. Il 3° Fig. Oui est infiniment supérieur aux autres, auquel nul ne peut être comparé. Ces hommes uniques dont les ouvrages seront de tous les temps, MASS. Or. (un. Dauphin. Elle [Mlle Clairon] n'était pas alors ce qu'elle est aujourd'hui ; elle a créé son art, elle est unique; il est juste qu'elle soit persécutée à Paris, volt. Lett. en verset en prose, 4 47. Homme unique plutôt que grand homme, id. Charles XII, 8. Il En mauvaise part, ridicule, extravagant. Il est unique avec ses prétentions. C'était , Dieului pardonne, une femmeunique pour gâter ses enfants, DiDER. Père de famille, i, 3. ||4° Il se dit, dans un sens analogue, des choses auxquelles nulle autre ne peut être comparée. Une grâce, une gentillesse unique. Mme de Vins m'a priée de vous bien assurer de... l'estime très-particulière et très-unique qu'elle a pour vous, sÉv. à Urne de Grignan, 4» août 4 075. Sire, faire des vers et de jolis vers après une victoire, est une chose unique et par conséquent réservée à Votre Majesté, volt. ieH. ou rot de Pr. s mai 4 744. Il Voilà qui est unique, c'est unique, se Qii, le pius souvent en mauvaise part, d"ane chose à laquelle on ne s'attendait pas. Ce qui est encore unique, c'est que les Chinois n'avaient jamais fait de traité de paix depuis la fondation de l'empire, volt. Russie, i, 7. ||5° S. m. "Unique dauphin, variété de tulipe. || Unique impérial, unique triomphant, variété d'oeillet. || 6° S. f. Espèce do rose. || Espèce de coquille univalve.
— REM. Corneille a dit le plus unique : Je verrai mon amant, mon plus unique bien), Mourir pour son pays, ou détruire le mien, llor. i, 3. Voltaire a blâmé cet emploi. Cependant on le trouve aussi dans Bossuet, du moins avec uniquement : Il n'y a qu'à considérer avec attention les paroles de Jésus-Christ dans leur tout, et ensuite l'une après l'autre; c'est ce que je ferai dans ce discours plus uniquement que jamais, 2* instr. pasior. sur Us Promesses de J. C. \.
— HlST. xvi* s. Ce tant louable labeur de traduire me semble moien unique et suffisant pour élever nostre vulgaire à l'égal des autres plus fameuses langues, dubell. i, 7, verso. L'unique et principale amitié descout toutes aultres obligations, MONT, i, 247. Sans parangon estes l'unique entre les belles, Nuits de Straparole, t. ii, p. 4 5a.
— ETYM. Lat. unicus, dérivé de unus, un.
DMQUEMENT (u-ni-ke-man), adv. \\ !• Exclusivement à tout autre. Je me suis trouvée si uniquement occupée et remplie de vous.... sÉv. 5 juin 4075. Aussi avait-il pour maxime, que, dans les grandes actions, il faut uniquement songer à bien faire, et laisser venir la gloire après la vertu, BOSS. Louis de Bourbon. Vous êtes homme de bien, vous ne songez ni à plaire ni à déplaire aux favoris, uniquement attaché à votre maître et à votre devenir, la brot. vm. Il [l'abbé Dubos] a trouvé le secret de faire un livre très-utile, où il n'y a de mauvais que ce qui est uniquement de lui, VOLT. Lett. d'Argens, 4 762. 112° D'une façon ■aniquc, au-dessus de tout, préférablsment à tout.
DICT. OE La LANGUE FRANÇAISE.
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Il l'aime uniquement. Nous causons sans cesse de vous; c'est un sujet qui nous mène bien loin, et qui nous tient uniquement au cœur , sÉv. à Urne de Grignan, 6 juin 4876. || D'une façon excellente. Corbinelli m'a été uniquement bon i Livry, 29 mai 4 075.
— HlST. s. En la première entrée de son pays il perd sa femme Rachel en travail d'enfant, laquelle il aimoit uniquement, calv. Instit. 334.
— ÊTYM. Unique, et le suffixe men(.
UNIR (u-nir), v. o. || 1° Rendre un. Il faut les [emplois civils et militaires] unir dans la république, et les séparer dans la monarchie, montesq. Esp. V, 4». Le Dauphiné fut uni à la France en 4 349, DUCLOS, <Eur. t. V, p. 65. || 2* Joindre ensemble. Tous les oiseaux qui nagent et dont les doigts sont unis par des membranes, ont le pied court, la jambe reculée et souvent en partie cachée dans le ventre, buff. Ois. t. xvi, p. 288. J'ai des occupations pour chaque heure.... j'unis les jours aux jours; cela fait un an, puis deux, puis la vie, stael, Delphine, \, 7. || Fig. Que désormais le ciel, les enfers et la terre Unissent leurs fureurs à nous faire la guerre, corn. Ilor. ii, 3. Je ne sépare point ce qu'unissent les dieux [la qualité d'époux et celle d'amant], mol. Amph. i, 3. La cour veut toujours unir les plaisirs avec les affaires, BOSs. Anne de Coni. La reine a bien connu la religion et la vertu de la croix, quand elle a uni le christianisme avec les malheurs, iD. Reine d'Anglet. Unissons nos douleurs, Et par tout l'univers cherchons-lui des vengeurs, raC. Mithr. v, 5. Et, dans un chant plaintif conforme à ses douleurs. Elle unissait souvent et sa voix et ses pleurs, Ducis, Othello, V, 2. Il 3° Faire que des personnes soient réunies. Oui, je vous unirai, couple ingrat et perfide.... Oui, je vous unirai, puisque vous le voulez, CORN. Ciniui, v, 2. Je saurai le surprendre avec son Atalide, Et, d'un même poignard les unissant tous deux. Les percer l'un et l'autre, et moi-même après eux, hac. Bajai. iv, 4. La vertu qui nous sépara sur la terre, nous unira dans le séjour éternel, J. i. Rouss. Ilél. vi, 4 2. ||4' Établir une communication entre. Un fleuve unit ces deux villes. Alexandre forma le dessein d'unir les Indes avec l'Occident par un commerce maritime, comme il les avait unies par des colonies qu'il avait établies dans les terres, montesq. Bsp.xxi, 8. J'ai peint Louis XIV unissant les deux mers, fondant la marine et le commerce.... volt. Uél. litt. Réfutation. \\ 5° Posséder simultanément. Il unit l'esprit au savoir, i la force du sens unissez l'harmonie infuse dans vos périodes pour charmer l'oreille d'un préfet, p. L. cour. X' lettre ou Censeur. || 6' Kig. Établir un lien entre des personnes. Recevez de ma main la coupe nuptiale. Pour être après unis sous la loi conjugale, corn. Rod. v, 3. J'ai une tendresse de cœur pour ceux que Dieu m'a unis plus étroitement, pasc. Profess. de foi, édit. faugère. Eile eut de quoi satisfaire à sa noble fierté, quand elle vit qu'elle allait unir la maison de France à la royale famille des Sluarts, boss. Reine d'Anglet. Jamais sœurs ne furent unies par des liens ni si doux ni si puissants, id. Anne de Gonz. Par un hymen secret elle me fut unie, volt. Ifort de Ces. i, 4. Il 7° Fig. Procurer le rapprochement, la concorde, l'alliance. C'est un intérêt commun qui les unit. N'est-il herbes, parfums, ni chants mystérieux. Oui puissent nous unir ces bras victorieux? corn. Toison, I, 2. Les sages du monde représentèrent en vain à saint Louis que l'habileté n'était pas d'unir ses voisins, mais de les diviser, pléch. Panég. St Louis. Plus on les veut brouiller, plus on va les unir, rac. Andr. i, 4. || 8° Terme de manège. Unir un cheval, le rassembler. Il 9" Enlever les inégalités, aplanir une superficie raboteuse. Unir une pierre. Unir une planche. Unir une allée. Il 10° S'unir, V. réfl. Devenir un. Seigneur, pour sauver Rome, il faut qu'elle s'unisse En la main d'un bon chef à qui tout obéisse, corn. Cinna, ii, 4. Il se peut.... que votre sang soit encore trop échauffé, pour pouvoir s'unir à la fraîcheur du lait, SÉV. 4 0 fév. 4 88». Par quelle fatalité le système de Malebranche paraît-il retomber dans celui de Spinosa; comme deux vagues qui semblent se combattre dans une tempête, et le moment d'après s'unissent l'une dans l'autre? volt, les Systèmes, note l. J'ai annoncé que les métaux ne peuvent pas s'unir aux acides, sans être préalablement oxydés, FOURCROY, Conn. chim. t. I, p. ex. Comme l'air avec l'air, l'âme s'unit à l'âme, delille. Paradis perdu, vni. || 11° Fig. Former des liens avec.
UNI
Fasse le ciel que nous profitions du temps, des grâces et des exemples que Dieu nous offre, et qu'après nous être unis à lui par la foi, nous jouissions de lui par la charité aux siècles des siècles I PLÉCH. Dauphiné. Vos deux États voisins qui cherchent i s'unir. L'intérêt, la raison, l'amitié, tout vous lie, rac. Bérén. in, 2. || 12" Devenir unis, en concorde. 11 est leur général, Us combattent sous lui, sous son ordre ils s'unissent, CORN. Sertor. ii, 4. ||Se liguer. Oue peuvent contre lui [Dieu] tous les rois de la terre? En vain ils s'uniraient pourlui faire la guerre, rac. Esth. i, 3. Telle a toujours été ma destinée : sit(Jt que j'ai rapproché l'un de l'autre deux amis que j'avais séparément, ils n'ont jamais manqué de s'unir contre moi, J. 1. ROUss. Conf. vm. || 18" S'accoupler, en parlant d'animaux. On a vu quelques-uns de ces oiseaux s'unir et produire en domesticité, buff. Ois, t. xv, p. 58.
— RE.M. M. Chapelain est du sentiment de M. de Vaugelas, et dit que ceux qui condamnent unir ensemble comme un pléonasme et une superffuité de mots, le font sans raison , vaugel. Rem. not. Th. Corn. t. i, p. 260, dans pougens. Cette obscr-
ation est juste; eruemble détermine um'r, et na fait pas pléonasme.
— HlST. XII' s. Tuz dis [toujours] est unie et establelavolenté, Rots, p. 64. || xiii's. Ainsinc Barat a tout honni. Par qui les biens jadis onni [égaux] Furent as gens aproprié, la Rose, 5472. Après de son front [je] vous renonce, Ou'il est blans,oni» et sans fronce, Bl. et Jeh. 264. Comme li meffet ne sont pas onni, ne sunt pas les venjanccs onnies, BEAUM. xxxi, 4. || xiv" s. Mais il laira ses gens ens ou païs onni, Guescl. 4 7608. Nous avons approprié, uni et annexé, approprions, unions et annexons perpétuellement à nous, à nos successeurs et au domaine de la couronne de France, du cange, appropriare. \\ xv* s. Et demeura Piètre du Bois, capitaine de Bruges, tant que ces portes, ces murs et ces fosses fussent mis à uni, froiss. ii, h, 4 60. Il commença à pleuvoir une pluie si grosse et unie, et monta un vent si froid, id. ii, ii, 4 7. Fault il donc faire tous unis [traiter également] Les humbles servans et les faulx. Et que les bons soient punis Pour les péchez des desloyaux? al. CHART. Œuvres, p. 624. Il XVI' s. Le pape ne peut conférer ni unir hospitaux ou léproseries de ce royaume, et n'a lieu en ioeux la reigle de pacificis, p. PITHOU, 64. Numa n'eut point l'œil i unir et applanir toute inégalité, amvot, Lyc. et Numa camp. 5. Avec cela s'unit à eux Bourci, qui avoit cinq compagnies, d'aub. Ilist u, 4 93. De là sur celte union il montre l'impossibilité de des-unir cette province, de lui faire, estant unie, accepter par force la division qu'ils ont à contre cœur, id. ib. II, 264. Peau déliée, cheveux unis, longs, blonds ou roux, PARÉ, Introd. 7. Style equable, uny et ordonné, mont, m, 38.
— ETYM. Provenç. et espagn. unir; ital. unir«; du lat. «nire, de unus, un.
t DNIRÉFRINGENT , ENTE (u-ni-ré-frin-jan, jan-t'), adj. Terme d'optique. Oui ne produit qu'une seule réfraction. Milieu uniréfringent.
— ÊTYM. Un, et réfringent.
t UNlSf.Rlfi, ÉE (u-ni-sé-ri-é, éc), ad;'. Terme didactique. Oui ne renferme qu'une seule série. Il Terme de botanique. Se dit de parties disposées sur un seul rang.
t UNISKXUÉ, ÉE (u-ni-sè-ksu-ë, ce), adj. Synonyme d'unisexuel.
UNISKXUEL, ELLE (u-ni-sè-ksu-èl, è-l*), adj. Il 1° Terme de botanique. Oui n'a qu'un seul sexe, ou dont toutes les fleurs n'ont qu'un seul sexe. Se dit dds fleurs, des plantes qui ne réunissent pas les deux sexes, ayant seulement soit des étamines, soit des pistils. || 2' Passion unisexuelle, s« dit, dans l'école sociétaire, de l'amilié.
— ETYM. Lat. unus, un, et sexe.
t UNISSANT, ANTE (u-ni-san, san-t'), adj. Propre à unir. Se sentant animée de cet esprit unissant, elle [l'Église] élève la voix nuit et jour pour appeler tous les hommes au banquet où tout est fait un, Boss. Bourjoi'nj. || Terme de chirurgie. Bandages unissants, bandages qu'on emploie pour la réunion des plaies.
UNISSON (u-ni-son), s. m. || 1' Terme de musique. Il se dit dosons produits par le même nombre de vibrations, dans des temps égaux. L'unisson est la plus simple de toutes les consonnances Deux sons placés sur le même degré de la portée sont dits à l'unisson, s'ils ne se trouvent précédés d'aucun signe, ou si tous deux ont reçu la même modification, busset, la Musique simplifiée, t. i, U. — 300
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p. 79. L'uuisson est.... produit par un égal nombre d'oscillations de deux corps vibrant dans un «gai espace de temps, domin. mondo, trad. du Dict. de musique de Lichtenthal, art. unisono. L'unisson n'est, à proprement parler, qu'un son unique qui peut être rendu par plusieurs voix ou par plusieurs instruments, rameau. Traité de l'harmonie, p. 8. Les voix mâles et féminines entonnent naturellement l'octave, croyant entonner l'unisson, ID. ib. Les mélodies de plain-chant ont peu d'étendue; elles ont l'avantage immense de pouvoir être chantées par un grand nombre de voii à l'unisson, p. CLÉMENT, Mélh. de plain-chant, p. 360. Les fréquentes interruptions du chœur [dans la <■• scène do II Trovatore] sont presque toutes à l'unisson, procédé commode que M. Verdi emploie constamment dans tous ses ouvrages, scudo, Crit. et litt. music. 3' édit. t. i, p. 295. Il arrive assez souvent dans l'harmonie, que toutes les parties se réunissent sur la même note, et chantent à l'unisson; or, quand l'unisson est chanté par beaucoup de voix, et attaqué avec une justesse parfaite, les principaux sons harmoniques de la note chantée viennent frapper notre oreille, et, dans ce cas, c'est véritablement de l'harmonie que nous entendons, é. cuevé, iléth. élém. d'harmonie, t. i, p. 405. Le foudroyant effet de la péroraison du premier morceau de la symphonie en ut mineur de Beethoven est dû à un unisson de violons, H. BERLIOZ, Grand traité d'inslrum. et d'orchest. mod. p. ;io. Il 2" Phrase mélodique entonnée à l'unisson par toutes les voix ou tous les instruments. L'unisson de l'Africaine de Meyerbeer. Le cinquième acte de Robert le Diable débute par un fort bel unisson de basses-tailles. || 3" Unisson augmenté, l'intervalle qui existe, par exemple, entre la tonique et la tonique haussée, la dominante et la dominante haussée, la médiante mineure et la médiante majeure, etc. etc. Il est employé très-fréquemment en mélodie, dans ce qu'on appelle si improprement le genre chromatique. En revanche, on en fait assez rarement usage harmoniquement parlant. L'unisson augmenté a pour renversement l'octave diminuée. Il 4* Fig. Sorte de conformité intellectuelle, morale. Nul ne sait de l'amour mieux le diapason, Ni mettre, comme moi, deux cœurs à l'unisson, begnard, le Bal, )0. La nature nous a donné les signes des passions; ils sont entendus dans toutes les nations, à cause d'une sorte d'unisson qu'il y a entre nos organes et les organes des autres hommes, dumars. ût'ui). t. m, p. 385. Et pleinement remis à l'unisson Avec nos soeurs Dour l'air et cour le ton. Il redevint olus dévot qu un cnanoine, gress. Ver-vert, iv. Il y a un Cf'tain unisson d'àmesqui s'aperçoitau premier instant, et nous fûmes familiers au bout de huit jours, mais pour toute la vie, j. j. rouss. Hél. I, 45.
— REM. Voltaire se moque de l'abus que, de son temps, on faisait de la locution à l'unisson, quand on la transportait à une conformité physique. Vous lirez dans nos livres nouveaux de philosophie qu'Épicure avait un extérieur à l'unisson de son Ime, Dict. phil. Langues.
— HIST. XVI' s. Si je confère avecques une ame forte et un roide jousteur , il me presse les flancs.... l'unisson est qualité du tout ennuyeuse en la conférence , mont, iv, 36.
— ÉTYM. Lat. unisonut, de uniw, un, unique, et tonus, son.
t UNISSOIfl (u-ni-sso-ni), s. m. Terme de musique. Mot italien qui, étant écrit sur une partition à la partie vide du second violon, de la seconde flûte, du second hautbois, etc. indiquent que ces parties doivent jouer à l'unisson ava» la première partie de l'instrument de leur espèce. || On écrit aussi unis, par abréviation; d'autres y voient non une abrévation, mais l'adj. français uni» : c'està-dire instruments unis
t UNISSONNANT, ANTE (u-ni-so-nan , nan-t'), adj. Oui est à l'unisson, dont le son est conforme, pareil à un autre son.
UNITAIRE (u-ni-tê-r'), od;. || 1« Qui tend à l'unité. Il Terme de minéralogie. Dont la forme résulte d'un seul décroissement par une rangée. Il Terme de chimie. Système unitaire, système opposé à la théorie dualislique du siècle dernier, et dans lequel les composés sontconsidéréscomme constitués par des groupes d'atomes qu'unit entre eux le lien de l'affinité et qui forment un tout. || Terme <le biologie. Se dit des êtres qui présentent les caractères de l'unité. || Animaux uniUiires, ceux qui ne sont pas subdivisibles en zoonitcs (les vertébrés, les mollusques et les infusoires). || Terme
UNI
de tératologie. Monstres unitaires, première classe de la classification d'Isidore Geofl"roy Saint-Hilaire, renfermant tous les monstres chez lesquels on ne rencontre les éléments que d'un seul individu. Il 2° S. m. Celui qui admet un système théologique où l'unité domine. Tel est en abrégé le système de la religion enseignée dans les livres sacrés des Druses, système dont Hamza est le fondateur, et dont les sectateurs sont nommés unitaires, siLv. DE SACT, Inslit. Mdm. hist. et litt. ont. t. m, p. 89. Rammohun-Roy, le plus illustre représentant de la race brahmanique dans notre siècle, est mort unitaire à la manière de Channing, renan, Études, Channing. \\ 3° Particulièrement, synonyme de socinicn. C'est dans le sein de ces Eglises, c'est à Genève, c'est parmi les Suisses et les Polonais protestants, que les unitaires cherchèrent un asile, boss. Var. XV, 1 23. Le grand Newton faisait à cette opinion l'honneur de la favoriser; ce philosophe pensait que les unitaires raisonnaient plus géométriquement que nous, volt. Dict. phil. Sociniens. || Adj. Doctrines unitaires. L'hérésie unitaire.
— ETYM. Unité.
t CNITARIANISME fu-ni-ta-ri-a-ni-sm') ou DNI- TAKISME (u-ni-ta-ri-sm'), s. m. Doctrine des unitaires.
t CNITARIEN (u-ni-ta-riin), s. m. Sectateur de l'unitarisme.
UNITË (u-ni-té), s. f.\\i° Principe du nombre. L'unité, jointe à l'infini, ne l'augmente de rien, non plus qu'un pied à une mesure infinie, pasc. Pens. X, 1, édit. havet. La seule raison pour laquelle l'unité n'est pas au rang des nombres est qu'Euclide et les premiers auteurs qui ont traité d'arithmétique, ayant plusieurs propriétés à donner qui convenaient à tous les nombres hormis à l'unité, pour éviter de dire souvent qu'en tout nombre, hors l'unité, telle conçlition se rencontre, ils ont exclu l'unité de la signification du mot de nombre, par la liberté qu'on a de faire à son gré des définitions, id. Géom. i. L'arithmétique n'est démontrée dans toutes ses parties que parce que nous avons une idée exacte de l'unité, et que, par l'art avec lequel nous nous servons des signes, nous déterminons combien de fois l'unité est ajoutée à elle-même dans les nombres les plus composés, coNDiLL. Art de pens. n, 2. Dans cette unité nous avons la mesure des nombres; or, quelles que soient les mesures dont nous nous servons, il faut compter pour évaluer les choses; et par conséquent l'unité est la première mesure; rien ne mesure l'unité, ro. Langue cale, i, 43. ||2" Quantité nrise arbitrairement pour servir de terme de comparaison à des quantités de même espèce. Unité de volume, de poids, de force, de chaleur, etc. Si l'on prend pour unité la longueur du pendule à secondes à l'équateur, laplace, Instit. Mém. Acad. se. t. m, p. 490. Le pouvoir réfringent du gaz acide carbonique, d'après nos expériences, est égal à 4,00476, celui de l'air atmosphérique étant l'unité, BiOT, ARAGO, Instit. Mém. scienc. 4 80G, I" sem. p. 337. Il On dit aussi : unité de mesure. Il 3" Unités ou monades, nom que donnait Leibnitz à ce qu'il croyait être des substances simples, des vies, des esprits qui peuvent dire moi. || 4° En physique et en chimie, se dit des molécules, atomes ou équivalents des corps. || 5° Qualité de ce qui est un, sans parties, par opposition à pluralité. En considérant l'Église comme unité, le pape quelconque est le chef, est comme tout; en la considérant comme multitude, le pape n'en est qu'une partie, PASC. Pervs. xxiv, 84, édit. iiavet. La multitude qui ne se réduit pas à l'unité est confusion; l'unité qui ne dépend pas de la multitude est tyrannie, ID. ib. 11 y a dans l'Église catholique un principe d'unité, indépendant des rois de la terre, BOSS. Var. vii', 70. L'unité de Dieu s'établissait tellement, qu'à la fin l'idoUUrie n'en parut pas éloignée, id. Hist. II, 4 2. Combien d'âmes séparées de l'unité, mais disposées à recevoir la vérité et à l'aimer! MASS. Carême, Parole de Dieu. Si le nombre des ressemljlances en général, si la parfaite conformité des parties intérieures suffisait pour assurer l'unité des espèces, le loup, le renard et le chien n'en formeraient qu'une seule, bufp. Quadrup. t. VI, p. 206. Ne faut-il pas reconnaître qu'il y a au-dessus de nos esprits une certaine unité originale, souveraine, éternelle, parfaite, qui est la règle essentielle du beau? dider. Rech. philoi. sur le beau, Œuv.l. ii, p. 4 40, dans pougens. Prêtres qui m'entendez. Vous.... Guerriers; et vous aussi, dont l'active industrie Fait couler l'abondance au sein de la patrie ; Peuple entier, qui pré-
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sente à la divinité Le simulacre humain de sa triple unité, c. delav. Paria, iv, 3. || 6' Ce qui forme un tout complet dans son espèce, comme un homme, une maison, un cheval. || 7* Ce qui forme un caractère d'ensemble, de conséquence. Il n'y a pas d'unité dans sa conduite. L'unité de dessein dans le grand tout infiniment varié annonce un .seul principe, volt. Dict. phil. Idée L'unité est pour moi la première qucilité des romans; aussi, quelque excellents que soient les romans anglais, je le? lis avec presque autant de fatigue que de plaisir, d'alemb. Œuv. t. v, p. 370. L'unité de mœurs consiste dans l'égalité du caractère, ou plutrtt dans son accoid avec lui-même, marmontel, Œuv. t. x, p. 382. |] Terme des beaux-arts. Espèce de balancement, de pondération, de subordination entre les différentes parties d'une composition. Ce tableau manque d'unité. Rien de plus rare que l'unité de lumière dans une composition, surtout chez les paysagistes, dider. Essai sur la peint. 3. 1:8° Terme de littérature dramatique. Les trois unités, la règle qui veut qu'il n'y ait qu'une action dans une pièce, que cette action se passe dans le même lieu, et qu'elle ne dure pas plus de vingt-quatre heures ; l'unité d'action, quand dans le poème dramatique il n'y a qu'une action principale ; l'unité de lieu, quand l'action se passe en un même palais, une même maison et le voisinage ; et l'unité de temps ou de jour, quand l'action se passe dans un espace de vingt-quatre heures environ (ces règles, que n'observent pas le théâtres étrangers, ont été combattues et renver sées par l'école romantique). Il y en a [des fen mes] qui jugent aussi hardiment de nos vers eC de notre prose que de leurs points de Gênes et de < leurs dentelles.... on ne parle jamais du Cid, qu'elles ne parlent de l'unité du sujet et de la règle des vingt-quatre heures, balz. liv. xix, lett. 25. Il faut obtenir l'unité d'action, de lieu et de jour, personne n'en doute; mais ce n'est pas une petite difficulté de savoir ce que c'est que cettoj unité d'action, et jusqu'où peut s'étendre cett( unité de jour et de lieu, corn. 4" dise. L'obéi» sance que nous devons aux règles de l'unité, d^ jour et de lieu, nous dispense alors du vraisem-^ blable, bien qu'elle ne nous permette pas l'impo» sible, ID. 2' dise. 11 mit hier la dernière main une tragédie intitulée le Déluge universel; on n« saurait lui reprocher qu'il n'a point observé l'unité' de lieu, puisque toute l'action se passe dans l'a che de Noé, lesage. Diable boit. 3. Nous étendon souvent l'unité de temps jusqu'à vingt-quatr^ heures, et l'unité de lieu à l'enceinte de tout palais; plus de sévérité rendrait quelquefois d'à sez beaux sujets impraticables, volt. Œdipe, frrf-j face, 4 729. Cette pièce de Mairet [Sophonisbe] es la première que nous ayons, dans laquelle lei trois unités ne soient point violées; elle servit dé modèle à la plupart des tragédies qu'on donna depuis; elle fut jouée en 4G29,id. Mél. litt.Changi art tragique. Vous n'observez, vous autres libre Bretons, ni unité de lieu, ni unité de temps, ; unité d'action, m. Lelt. H. Walpole, 4 5 juill. 4 768| Il parait qu'il [Eschyle] regardait l'unité d'actia et de temps comme essentielle ; celle de liei| comme moins nécessaire, barthél. Anach. ch. <l»| Il 9° Terme d'anatomie. Unité de composition de plan, ou mieux théorie de l'unité de composM tion, principe anatomique établi par induction r l'aide de la méthode comparative, qui consiste eno que les animaux et les végétaux les plus différenti par leur forme, leur volume, leur couleur, etr sont réductibles par l'analyse anatomique à type unique et commun de composition organt que. Il 10* Unité de la matière, hypothèse suivant laquelle il n'existerait qu'une substance dont tous les corps ne sont que des modifications. || 11* Terme de pathologie. Unité morbide, ensemble de lésions et de symptômes correspondants qui, coexistant ou se succédant dans un ordre déterminé à peu près toujours le même, chez un être vivant, offrent des relations de similitude et de succession suffisantes, d'un individu à l'autre, pour mériter d'êtr» considérées comme un tout par le pathologiste, et pour recevoir un nom en rapport avec leur nature. Il 12" Unité tactique, voy. tactique.
— HIST. XIII' s. L'ofices de nature est en acoMer les choses descordans, en tel manière que tote» diversités retornent en unité, brun, latini, TrésoTy p. 404. Il XIV' s. Si comme en géométrie un point, et en arismetique unité, obesme, Bth. 302. Pour cause de l'unité de nature humaine il est une fia commune et derreniere à laquelle chascun homme
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tent et la doit désirer, id. tb. vin, H. So nous ne ' «ommes luit d'accort en unité, Guescl. 8866. j Il XV' s. Pur confirmation d'amnur ot d'unité, ils [Flandre, Hainaul et Lrabant] ordonneront à faire forger une monnoie coursable dedans Icsdils trois pays, rRoiss. I, i, «Î6. Unité on amours ne gist point en terre ne en chastoaulx.... mais en deux cueurs faire ungs par force d'amours, Perceforest, t. V, f t.
— ETVM. Provenç. unitat ; espagn. umdod; ital. unïfà; du lat. unilatem, de unu^, un.
UMTIF, IVE (u-ni-lif, ti-v'), adj. || 1" Terme didactique. Oui sert à unir. || Terme d'aiialomie. Fibres unitives du cœur, celles qui unissent les faisceaux musculaires ayant une direction donnée avec ceux qui ont une direction contraire. ||1" Terme de dévotion. Qui unit par le pur amour. Tout amour est essentiellement unitif, ou plutrtt c'est l'union même do celui qui aime avec ■on objet, iioss. Passages édaircis, 4. Ne voilà-t-il pas [dans Pythagore] la voie purgative et la voie unitive dont nos mystiques ont dit tant de belles choses? Anal, de BayU, l. m, p. 392. |1 Vie unitive, état de l'âme dans l'exercice du pur amour. ||3' Terme de droit canon. Rescrit unitif, rescrit de l'évéque ou bulle du paoe oui joint un bénéfice à un autre.
— ÉTYM. Prov. untd'u; esp. et ital. unitivo; du lat. tmt(ii!u,5(QUicnF.RAT, Addenda), de unire, unir.
t UNITIGE (u-ni-ti-j'), adj. Terme de botanique. Se dit des arbres qui, comme les pins, sapins et mélèzes, ont une tendance à n'avoir qu'une tige «ans bifurcation.
UNI VALVE (u-ni-val-v*), odj. || 1» Terme de botanique. 11 se dit d'un péricarpe qui ne s'ouvre que d'un seul côté. || i' Terme de zoologie. Il se dit des mollusques dont la coquille n'est composée ■que d'une pièce. || Substantivement. Une univalve.
— REM. L'Académie fait univalve ot bivalve, pris substantivement, du masculin, sous-cntendu mollusque ; mais elle fait multivalve du féminin, sous-entendu coquille. Cette discordance ne peut «ubsister; il vaut mieux mettre le féminin en tous les cas : une belle univalve.
— ETVM. Un, et valve.
UNIVERS (u-ni-vêr; l't ne se lie pas), ». m. )| 1° Le système illimité de planètes, de comètes, de satellites, de soleils, d'étoiles, disséminés dans l'espace, système qui semble tourner autour de nous. En mesurant les cieux sans bouger d'icibas. Il [Démocrite] connaît l'univers et ne se connaît pas, LA FONT. Fahl. viii, 20. En regardant l'homme sans lumière, abandonné à lui-même, et «omme égaré dans ce recoin do l'univers, sans savoir qui l'y a mis, pasc. Pens. xi, 8, édit. havet. L'univers est-il infini ? on me le dit, mais qui me le prouvera? volt.... Princ. d'action, 4. L'univers est l'ensemble de tous les êtres créés; «et ensemble est systématique ou harmonique; il ne s'y trouve pas une seule pièce qui n'ait sa raison dans le tout , bonnet, Paling. xxi, 8. L'univers est un espace immense où il n'y a point de désert, condil. Art de rais, v, (0. 11 [ Kepler] partageait l'univers en trois régions principales : la première est celle qu'occupe le -corps du soleil... la seconde s'étend depuis le soieil jusqu'à Saturne ... enfin la troisième commence à Saturne, et passe au delà des fixes, bailly, Hist. astr. mod. t. n, p. H 6. L'univers s'est prodigieusement agrandi pour nous ; et l'on peut, *u gré de .son imagination, en étendre indéfiniment les bornes, delaubhe, Àbr. a^tron. Leçon XI. 1(8 Particulièremen\, le système solaire, avec ses planètes et leurs satellites, dit aussi monde, •quand on oppose le monde à l'univers. Qu'il [l'homme] se regarde comme égaré dans ce canton détourné de la nature, et que, de ce petit cachot oii il se trouve logé, j'entends l'univers, il apprenne à estimer la terre, les royaumes, les villes ■et soi-même i juste prix, pasc. Pens. i, (,édit. HAVET. Notre corps, qui tantôt n'était pas perceptible dans l'univers, imperceptible lui-même dans le sein du tout, id. ib. On veut que l'univers ne soit en grand que ce qu'une montre est en petit, et que tout s'y conduise par des mouvements réglés qui dépendent de l'arrangement des parties, FONTEN. Ilondet, )•' soir. Cet univers si vaste ànotre faible vue, Et qui n'est qu'un atome, un point dans l'étendue, volt. ÉpU. 44. Il y a cette diiférence entre le monde et l'univers , que l'univers est infini, dideb. Opin. des anc. philos, [sloicisme). Et le jeune univers commençant ses beaux jours, Et it premier hymen et les premiers amours, de-
LtLLK, Imag. v. || 3' La terre ou une grande partie de la terre. Au bout de l'univers. Colombo, frappé des entreprises des Portugais, conçut qu'on pouvait faire quelque chose de plus grand, et, par la seule inspection d'une carte de notre univers, jugea qu'il devait y en avoir un autre, tolt. UcruTS, 145. X quels maîtres, grands dieux, livrezvous l'univers 1 id. Triumv. i, J. Faites régner le prince et le Dieu que je sers Sur la riche moitié d'un nouvel univers, id. Ali. i, «. || ** Les habitants de la terre. Cette longue tranquillité [du règne de Cromwcll] qui a étonné l'univers, BOSS. Keine d'AngUl. Voilà, messieurs, les spectacles que Dieu donne à l'univers et les hommes qu'il y envoie, quand il y veut faire éclater, tantôt dans une nation, tantôt dans une autre, sa puissance et sa sagesse, id. Louis de Bourbon. J'ai vengé l'univers autant que je l'ai pu, rac. Mithr. V, 5. L'univers ayant souffert ce monstre (Néron] pendant quatorze ans, uontesq. Goût, Surprise. Il faut un nouveau dieu pour l'aveugle 1 univers, volt. Fanal. Ii, 6. Hors le seul objet qui j m'occupe, l'univers n'est plus rien pour moi, | J. J. Rouss. Confess. I. Depuis une heure, uniquement occupé de Julie, j'avais oublié l'univers, genlis, Veill. du chdt. t. i, p. 31 B. || 5' Par exagé- | ratijjn, la société au milieu do laquelle on vit, le , monde. Célimène : Mais de tout l'univers vous de- \ venez jaloux. — Alceste : C'est que tout l'univers , est bien reçu de vous, mol. Mis. Ii, t. X voir la j sérénité qui reluisait sur son front auguste, eût-on soupçonné que ce grand roi [Louis XIV], en retournant à Versailles, allât s'exposer à ces cruelles douleurs où l'univers a connu sa piété, sa constance et tout l'amour de ses peuples? Boss. Louis de | Bourbon. Un déluge d'écrits, tant en prose qu'en vers, Qui vont à mes dépens réjouir l'univers, destouch. Phil. marié, v, (. 11 [le P. Castel] a déjà écrit plusieurs brochures pour rassurer l'univers, pour éclairer l'univers; imitez l'univers, monsieur, et ne lui répondez point, volt. Lelt. Rameau, mars 1738. Je déclare, non pas à l'univers à qui le P. Castel s'adressait toujours, mais à quelques gens de lettres qui font la plus petite partie de l'univers, que.... id. Odes, <2. Réponds donc : — L'univers doit venger mes injures, L'univers me contemple, et les races futures Contre mes ennemis déposeront pour moi. — L'univers, mon ami, ne pense point à toi, L'avenir encor moins, id. la Vanité. On peut faire une chanson sur elle ; Cela vaut mieux qu'un livre, et court tout l'univers, ghesset, le lléeh. II, 3. Pour Mme de Miranda, elle voudrait marier tout l'univers, riccoboni , Œuvres, l. vi , p. 29, dans pouGENS. Il 6' Fig. Domaine matériel, intellectuel ou moral, comparé à l'univers. Les polypes sont placés sur les frontières d'un autre univers qui aura un jour ses Colombs et ses Vespuces, BONNET, Contempl. nat. (Eut), t. viii, p. (Sl, dans poHGENS. Les lieux que j'ai parcourus avec elle [Corinne], la musique que nous avons entendue ensemble, les tableaux qu'elle m'a fait voir, les livres qu'elle m'a fait comprendre, composent l'univers de mon imagination, stael, Corinne, ii, 2. Et pour lui [un campagnard] l'univers s'étendait de la pente Où sous ces peupliers son beau fleuve serpente. Jusqu'à ces monts voisins.... lahart. llarm. ii, 42.
— HlST. XV* s. Au salut des universes terres, CHRIST, de pisan, Charles V, i, B. || xvi» s. Au roy du ciel et du monde univers, marot, i, 397. Et tant qu'ouy et nenni se dira. Par l'univers le monde me lira, id.ii, 224. Un prétendant et aspirant à l'empire univers ne peut tousjours avoir ses aises, hab. i, 33.
— ETYM. Lat. universus, tout entier, univertum, l'univers, de unus, un,' et vertere, tourner : rassemblé, mis en un. Primitivement univers est adjectif, conformément à l'étymologie.
t DNIVEUSALISER ( u-ni-vèr-sa-li-zé ) , v. a. Rendre universel; répandre dans l'univers. Cette nouvelle économie [le christianisme], destinée à succéder à l'ancienne, à l'universaliser et à la perfectionner, BONNET, Paling. xix , 7. || Répandre dans toutes les classes. Pourquoi une proposition aussi juste et aussi simple en soi que celle d'universaliser la jouissance du nécessaire, en frappant l'abus et l'exception du superflu, a-t-elle effrayé la Convention elle-même? carrel, Œuv. t. iv, p. M.
— ÊTVM. Lat. universalis, universel.
t CNIVERSALISME (u-ni-vèr-sa-lt-sm') , s. m.
Opinion des universalistes.
t UNIVERSALISTE ( u-ni-vèr-sa-li-st'), s. m. Il 1° Membre d'une secte dite aussi latitudinaire.
croyant que les hommes sont sauvés, quelles qu« soient leurs opinions religieuses. || i' Adj. Qui embrasse tout le monde. Le christianisme, de bomis heure, voulut être une religion universaliste.
UNIVERSALITÉ (u-ni-vèr-sa-li-té), ». f. \\ !♦ Caractère de ce qui est universel, général. Que cett« Église ait quelque part des membres cachés, qu'elle s'obscurcisse, qu'elle périsse même quelque part, sa perpétuelle universalité ne laisser» pas de subsister, boss. 2* instr. past. 77. Il y » des hommes dont les lumières sont tellement bornées que l'universalité des sentiments est la seule preuve qui soit à leur portée, dider. Suffis, de la relig. nat. n" ». || t' Caractère de ce qui s'étend i un ensemble de lieux, de temps, d'êtres. 11 [Jésus- Christ] en régla [de l'Eglise] la destinée sur la terre (qu'on me permette ce mot), en lui promettant une double universalité , l'une dans les lieux, et la seconde dans les temps, boss. t" instr. past. 3. [Jésus-Christ] pauvre véritablement et le plus pauvre de tous les pauvres, parce que tous les pauvres ne souffrent que pour eux-mêmes, et qu'il n'y a que Jésus-Christ qui pâtisse dans toute l'univer.salité des misérables, m. Serm. Septuag. 2. La perfection ne regarde pas l'univcrsaliié des I hommes ni des choses, monte.sq. Esp. xxiv, 7. Il I [Voltaire] joignait à l'universalité de sa langue son universalité personnelle, et c'est un problème , de plus pour la postérité, rivabol, Dict. Ùniversa- I lité de la langue franc, p. xxvi. Il préférait d'interroger le brame sur l'universalité du déluge, qui a excité tant de disputes, Bernard, de st-pierre, Chaum. ind. || 3° Terme de jurisprudence. Totalité. L'universalité des biens. || 4* Aptitude à toute chose, capacité universelle. Les esprits bornés et resserrés dans leur petite sphère ne peuvent comprendre celte universalité de talents que l'on remarque quelquefois dans un môme sujet, la brut. II. Madame, j'avoue qu'il est assez singulier qu'en I donnant la paix aux Turcs, on me donne aussi [une traduction d'une comédie; je vois bien qu'il ; y a certaines àraes qui ne sont pas embarrassées de leur universalité, volt. Lelt. à Catherine II, i" déc. (772. Je me doute bien que vous avez plus d'une affaire en arrivant à Paris; mais je sais aussi que voire universalité suffit à tout, m. j Lett. Mme de Saint-Julien, 24 sept. 4 775. Pour vous ; rendre entièrement universel, il ne nous manque j de vous qu'un ouvrage sur la tactique; je l'attends incessamment comme devant éclore de votre universalité, id. Letl. du rot de Prusse à Volt. I 43 févr. 4776. Il 8* Terme de logique. Qualité d'uiM proposition universelle. Il est vrai que ses idées sont simples, étendues, vastes; elles partent d'abord d'une grande universalité qui en est comme le tronc, et ensuite se divisent, se subdivisent, et, pour ainsi dire, so ramifient presque à l'infini, i fonten. teibnid. Il ne faut qu'un instant pour ' rendre à la vérité de ma proposition toute son uni- 1 versalité, DIDER. Lctt. à Falcnnnet, sept. 4768.
— HIST. XVI' s. L'universalité d'esprit, par laquelle le sage jette sa veue et considération sur tout l'univers, charron. Sagesse, n, 2.
— ËTYM. Lat. universalitatem , de universalis, universel.
— ÊTYM. Voy. UNIVERSEL.
UNIVERSAUX (u-ni-vcr-sô), s. m. pi. || !• Terme de la scolastique. Il y a cinq universaux : le genre, l'espèce, la différence, le propre et l'accident; c'est Porphyre qui, dans son Introduction à la Logique d'Aristote, a établi ces cinq idées universelles. Vous ne pouvez rien contre moi en disant que l'idée de l'unité de toutes les perfections qui sont en Dieu est formée de la même façon que l'unité générique et celle des autres universaux, desc. Rép. aux 2" abject. 24. M. Jourdain : Qui sont-elles, ces trois opérations de l'esprit? — Le maître de philosophie :.... la première est de bien concevoir par le moyen des universaux, IIOL. Bourg, gentilh. n, 6. Il [Stilpon] prétendait qu'il n'y avait point d'universaux, et que ce mot homme, par exemple, no signifiait rien d'existant, didee. Opin. des anc. l'hil. [secte mcgarique). \\ i' Universaux do Pologne, lettres circulaires que le roi de Pologne adressait aux provinces et aux grands du royaume, pour la convocation des diètes. Il [le roi Auguste] fitpublier ses universaux pour assembler la pospolite et les armées, volt. Charles XII, ï.
— ÊTYM. Voy. UNIVERSEL.
UNIVERSEL, ELLE (u-ni-ïèr-sèl, sè-l'), adj.
Il 1* Qui s'étend à tout, qui s'étend partout. Tout se trouvait en eux, hormis ce que les hommes Font marcher avant tout dans le siècle oii nous
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sommes : Ce sont les biens , c'est l'or, mérite universel, la font. Filles de Minée. Les seules règles universelles sont les lois du pays aux choses ordinaires, et la pluralité aux autres; d'où vient celaT de la force qui y est, pasc. Pens. vi, 7, édit. HATET. Il faut qu'on ne puisse dire, ni il est mathématicien, ni prédicarf.eur, ni éloquent; mais, il est honnête homme; cette qualité universelle me plaît seule, ro. ib. vi, <5 ter. Si ses sujets, si ses alliés, si l'Église universelle a profité de ses grandeurs, elle-même a su profiter de ses malheurs, Boss. Reine (TAnglet. Peut-être que moi qui existe n'existe ainsi que par la force d'une nature universelle qui a toujours été telle que nous la voyons, en remontant jusqu'à l'infinité des temps; mais cette nature, ou elle est seulement esprit, et c'est Dieu ; ou elle est matière, et no. peut par conséquent avoir créé mon esprit, la bbuï. XVI. [Louis XIV, mille fois accusé par ses cnncmisl d'avoir formé et conduit le projet de la moaarchic universelle ; s'il y avait réussi, rien n'aurait été plus fatal à l'Europe, à ses anciens sujets, à lui, à sa famille, mo.\tesq. Esp. ix, 7. Un préjugé universel permet rarement l'examen, volt. Dict. phil. Figure. Mais le mal moral, les crimes, Néron, Alexandre VI!... cela empêche-t-il qu'il y ait une cause universelle? id. Philos. Comm. lUalehranche, Résultat. La foule innombrable des animaux jouit de ses sens par des lois universelles ; ces lois sont communes à eux et à nous, id. ib. Mécan. des sens. Cette date où la mer était universelle et couvrait toute la surface du globe, à l'exception des lieux élevés, buff. 4* ép. nat. Œuv. t. xii, p. 205. On ne saurait imaginer quel respect, quel amour les Chinois ont pour leur empereur, ou, comme ils le disent, pour le père commun, pour le père universel, raynal, Hist. phil. i, 20. Mo voilà seul, portant la haine universelle! legouvé, Épichar. et Nér. v, 4. Un fluide universel extrêmement subtil, agité par les mouvements rapides des particules des corps lumineux, fresnel, Inst. Mém. scienc. <82l et )822, t. v, p. 340. Jusqu'à ce qu'étendue enfin sur la terre et les mers, L'universelle nuit pèse sur l'univers, lamart. Harm. n, 12. Les dispositions testamentaires sont ou universelles, ou à titre universel, ou à titre particulier. Code civ. art. <002. Le legs universel est la disposition testamentaire par laquelle le testateur donne à une ou plusieurs personnes l'universalité des biens qu'il laissera à son décès, ib. art. <003. Il Suffrage universel, droit de voter dans les élections accordé à tout citoyen d'un certain âge. Il Concile universel, se dit quelquefois pour concile œcuménique. || Évêque universel, nom qui a été donné quelquefois au pape. |l Jubilé universel, celui qui est accordé à toute l'Eglise. || Terme de théologie. Grâce universelle, se dit, parmi les réformés, de la grâce répandue sur tous les hommes par le sacrifice de Jésus-Christ. || 2* Qui a de la capacité pour toute chose. Les gens universels ne sont appelés ni poètes, ni géomètres, mais ils sont tout cela, et jugent de tous ceux-là, pasc. Pens. VI, (5. Arias a tout vu, a tout lu, il veut le persuader ainsi : c'est un homme universel, et il se donne pour tel, la bruv. v. Le fameux Leibnitz naquit à Leipzick ; il mourut en sage à Hanovre, adorant un Dieu, comme Newton, sans consulter les hommes; c'était peut-être le savant le plus universel ds l'Europe, volt, toui'j IIY, 34. Il n'arrive jamais que le même homme puisse exercer également sa mémoire, son imagination et sa réflexion sur toutes sortes de matières.... cela nous apprend pourquoi ceux qui aspirent à être universels, courent risque d'échouer dans bien des genres, condill. Connais, hum. i, ii, 6. Il a un esprit universel, non par les lumières, mais par la faculté d'en acquérir, j. j. rouss. Ém. m. \\ Cet homme est universel, il a une grande étendue de connaissances. Vous êtes univeisel, monsieur, vous vous connaissez à tout, lesage, Turcar. m, *. Il On dit de même : science universelle. || Fig. et par plaisanterie. Je sers un jeune homme nomme Damis ; c'est un aimable garçon : il .'.ime le jeu, le vin, les femmes; c'est un homme universel, le- Saoe, Crispin rival, 3. || 3° Terme de logique. Qui comprend toute chose, qui a le caractère de généralité alislraite. Noire âme étant de telle nature, que ses idées intellectuelles sont universelles , abstraites, séparées de toute matière particulière BOss. Conn. iv, 4. Toute vérité certaine en matière universelle est éternelle, id. ib. i, u. Toute proposition universelle est une voie abrégée de l'esprit, qui ne oeut ni voir ni embrasser en-
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semble tous les particuliers, et les envelopper tous ensemble dans une seule idée , fonten. Frag. Rais. hum. || 4° S. m. L'universel, ce qu'il y a de commun dans les individus d'un même genre, d'une même espèce. L'universel o porte rei, l'universel a parte mentit. || Voy. univer-
SAUZ.
— REM. Il ne faut pas en général donner de comparaison à universel ; cependant de bons écrivains l'ont fait. Une erreur si stupide et si brutale n'était pas seulement la plus universelle , mais.... Boss. Ilist. ii, 3. Rédemption la plus universelle dans son étendue : tous les hommes y sont compris; tous en général, chacun en particulier, BOURDAL. Pensées, V "i) P- <^3. L'aveuglement est, de toutes les peines du péché, la plus universelle, MASS. Carlms, Confession.
— HIST. xiii' s. Savoir les universels choses n'est pas seure chose sanz l'esperience, brun, latini. Trésor, p. 333. Il XIV* s. Environ aucunes choses universeilz, et environ aucunes choses particulières, H. de mondeville, f" 36, verso. Afin que.... tentée la fortune de ceulz petiz debaz, il peust comander aus siens concevoir espérance de la victoire univcrsal, bercheure, ^ 84, verso. Il XV* s. C'est luy [Dieu] par qui l'universel est fait, les Triomphes de la noble dame, f° 123, dans LACURNE. Il XVI' s. L'cdit de pacification fait devant Orléans avoit donné quasi à l'universel de la France beaucoup de contentement, langue, 605. Leur premier et principal acte fut l'universelle prise des armes par toute la France en un mesme jour, ID. 6)3. Ce qui est particulier est plus sanable que ce qui est universel, PARi, t. m, p. css. Les plus beaux et plus grands esprits sont les plus universels, charron. Sagesse, ii, 2. Demeurer universel ctouvert à tout, id. ib. Se nommer evesque universel, ou evesque de l'Eglise catholique, comme font maintenant les papes, le Bureau du concile, de Trente, p. 3.
— ÉTYM. Provenç. et espagn. universal; ital. untcersoie; du lat. unieersaiis, dérivé de universus (voy. univers).
CMVERSELLEMENT (u-ni-vèr-sè-Ie-man), adv.
Il 1° D'une manière universelle. Il [Juste Lipse] a été universellement estimé, et son grand mérite le fit désirer du feu roi Henri le Grand, balz. Dissert. Critiques, 7. Je doute que ceci soit bien universellement vrai, voit. Lett. 33. Tous les pays qui composent ce royaume sont universellement ruinés, VAUB. Dime, p. <65. Dieu.... qui a gardé la famille de Noé sur un bois fragile contre la fureur inévitable des eaux universellement débordées , boss. Sermons, Paix par J. C. 2. || 2° En logique, en embrassant un genre, une classe ou toute chose. Les termes ne doivent pas être pris plus universellement dans la conclusion, qu'ils ne l'ont été dans les prémisses, dumars. Œuv. t. v , p. 336.
— HlST. XIV* s. Induction est quant de plusieurs particuliers l'en conclut universellement, oresme, Éth. XI, < 7. Il XVI* s. Pour les chastcneraies, c'est à dire les lieux complantés universellement de chastaniers, o. de serres, 64(.
— ÊTYM. Universelle, et le suffixe ment; provenç. universalment ; espagn. et ital. universalmente.
UNIVERSITAIRE (u- ni-vèr-si-tê-r'), adj. Qui appartient à l'université. Grade universitaire. Le corps universitaire. || S. m. Individu attaché à l'université. Il Partisan de l'université.
— ETVM. Université.
UNIVERSITÉ (u-ni-vèr-si-té), t. f. || 1* Autrefois, corps de maîtres, établi par autorité publique, jouissant de grands privilèges et ayant pour objet l'enseignement de la théologie , du droit, de lamédecine et des sept arts qui sont la grammaire, la rhétorique, la dialectique, l'arithmétique, la géométrie, la musique et l'astronomie. Les universités d'Oxford, de Pise, de Coimbre, de Salamanque. Aujourd'hui que tout est plein de collèges, d'universités, d'académies, de maîtres particuliers, de livres qui sont des maîtres encore plus siirs, quel besoin a-t-on de sortir de sa patrie pour étudier en quelque genre que ce soit Y fonten. Boerhaave. || Particulièrement , l'université de Paris, ou, simplement, l'université, celle qui siégeait à Paris et qui était fort renommée. L'université avait été nommée le concile perpétuel des Gaules. L'université de Paris, la mère de toutes les autres, et si digne par son antiquité, par sa réputation.... d'être favorisée particaliorcment par les princes et par les grands seigneurs, rolun, Ilist. anc. Œuv. i. vu, p. 47ï, dans pqugens. L'université de Paris est la fille aînée des rois de
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France; et très-aînée, car elle a plus de neuf cents ans : aussi rêve-t-elle quelquefois, montesc-, J>K. pers. <09. Du Boulay, dans son Histoire de l'université de Paris, adopte les vieilles traditions incertaines, pour ne pas dire fabuleuses, qui en font remonter l'origine jusqu'au temps de Charlemagne, volt. Dict. phil. Université. L'université défendait aux libraires, qui alors dépendaient d'elle, d'imprimer le concordat [sous François I"); elle appela au futur concile, id. Ilist. pari. xv. Ces deux bulles [d'Innocent III] constituaient les maîtres et les étudiants de Paris en une vraie corporation [universitas) selon le droit romain.... il est à remarquer que, dans les actes relatifs à l'université avant <26(, le mot universitas est toujours employé avec le génitif mogt'itrorum ou sc/iotariun* sous-entendu; il exprime toujours l'association des maîtres de Paris considérée comme corporation légale ; pour désigner l'université comme corps enseignant, les papes emploient toujours l'expression studium, studium parisiense, CH. thurot. De l'organ. de l'enseign. dans l'université de Paris , au moyen Age , p . u . Il 2* Au moyen âge, l'université, le quartier des écoles. Au quinzième siècle.... l'université couvrait la rive gauche do la Seine, depuis la Tournelle jusqu'à la tour de Ncsle, v. hugo, Notre- Dame de Paris, m, 2. || 3° L'université, les élève» de l'université, les étudiants. ||4* En général, le» universités, les écoles. Ô le beau compliment à charmer une dame. De lui dire d'abord : j'apporte à vos bontés Un cœur nouveau venu de» universités ! corn, le Ment, i, 6. || S° Aujourd'hui, corps enseignant, unique pour toute la France, placé sou» la direction du ministre de l'instruction publique. L'université a été fondée par un décret de Napoléon I*', du <7 mars 1808; elle porta d'abord le nom d'université impériale, puis celui d'université de France; elle comprend: 4 'les facultés; 2* les lycées ou collèges de l'État ; 3° les collèges communaux; 4* les écoles primaires; et tout cela sous la direction d'une admin:stration centrale. Grandmaître de l'universilé.
— HIST. xni' s. Li clerc de Paris la citei. Je di de l'universitei, ruteb. (55. S'il [un prédicateur] n'avoit en sa vérité L'accort de l'université Et du peuple communément. Qui ooient son preschement, la Rose, ncss. |]xiv* s. El autres maléfices que les universitez [communes], gens et habitan» des villes de Thoulouze, Caicassonne, ont commis, du cange, umt)trs»(os. Il XV* s. [Le roi Charles] manda et le recteur et les maistres et docteurs de l'université do Paris, froiss. ii, u, 48. À tous le» roys, à l'université De tous princes, à toute créa- . ture.... E. DESCH. Poésies mss. t° 440.
— ÊTYM. Provenç. umiersilat; espagn. um«P sidad; ital. uuiversità; du latin universitaten de universus (voy. univers). Universitas, au son de corporation légale; c'est de là que vient le non d'untiersit^ aux corps enseignants du moyen âge
UNIVOCATION (u-ni-vo-ka-sion), ». f. Terme d«| scolastique. Caractère de ce qui est univoque. question de l'univocation de l'être.
— ETYM. Lat. univocationem (quicherat, Aà denda), de univocus, univoque.
t UNiVOLTAIN ou UNIVOLTIS (u-ni-vol-tin), s. m j Vers à soie ne donnant qu'une génération da l'année.
— ETVM. Un, et ital. volta, fois.
UNIVOQUE (u-ni-vo-k'), ûd;. || 1° Terme descola
tique. Il se dit des noms qui s'appliquent à plu sieurs choses, soit de même espèce, soit d'espèc différente mais de même genre, comme animale homme, etc. Animal est un terme univoque à l'a gle et au lion. Aucunes des choses que nous CDD cevons être en Dieu et en nous et que nous con'«j sidérons en lui par parties et comme si elle étaient distinctes à cause de la faiblesse de noti entendement, ne conviennent à Dieu et à nou en la façon qu'on nomme univoque dans le écoles, DESC liép. aux 2*' o&j. <5. Les mots son généraux en deux manières, l'une que l'on api pelle univoque, qui est lorsqu'ils sont liés ave" des idées générales.... Logique de Port-Royai p. 70, dans pougens. || 2° Qui n'est susceptible que d'une seule interprétation . Les lieux [d* l'Ancien Testament] où il [le sens spirituel]! est caché sont équivoques et peuvent conventrl aux deux [sens charnel et sens spirituel] , aa| lieu que les lieux où il est découvert sont univoques, et ne peuvent convenir qu'au sens spiri-l tuel, PASC. Pens. xv, 7, éd. havet. || 3° Qui est d«f même nature. C'est ainsi que l'on dit que la sym«
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palhie.et antipathie des corps naturels sont les causes efficientes et univoques do plusieurs cfTets, connue si des corps inanimés étaient capables de sympathie et antipathie, pasc. Ezpér. du l'uy de Dame, p. )»l. Quoique les noms usités de joie et de tristesse ou des autres passions qui coulent de la source commune ne nous présentent que des idées univoques , boulainv. Réfut. de Spinosa, p. 3H. Métal natifet d'une nature univoque, buff. Min. t. V, p. 437. Il 4° Les anciens ont cru que les animaux parfaits s'engendraient par génération univoque, c'est-à-dire par la seule union du mâle et de la femelle; et que les Insectes se faisaient par la génération équivoque, c'est-à-dire sans semence, et de la pourriture de la terre. || 5' Terme de grammaire. Se dit des mots qui ont le même âon, quoiqu'ils aient une signification différente. Il 8° Terme de musique. Consonnances univoques, celles qui portent le même nom, comme l'octave •t ses répliques.
— Hisr. XVI' s. Cela fait, le fit despouiller nud, et ne trouva sur son corps aucun signe Je lèpre, tant univoque qu'équivoque, paré, xix, 23.
— ÈTYM. Lat. univocus, de unus, un , et vox, ▼Dix, mot, terme.
t UXONE (u-no-n'), t. f. Terme de botanique. Genre de la famille des anonacées ; l'on y distingue : *' l'unone éthiopique ou unone d'une seule couleur, dite poivre de Guinée, poivre des Maures, poivre d'Ethiopie ou de singe, et à tort maniguette; 2° l'unone odorante, dite bois de lance bâtard, et appelée bois de lianane à Maurice et à Bourbon; c'est l'uvaire odorante de Lamarck; on la nomme à Sumatra canang et cananga, ainsi que d'autres espèces du genre unone ; 3° l'unone aromatique, qui est le canang aromatique de certains auteurs et l'uvaire aromatique de Lamark; ses graines sont parfois appelées poivre d'Ethiopie et maniguette, quoique ce dernier mot doive être réservé pour désigner les graines de l'amome graine de paradis; cette unone est dite aussi bois d'écorce, legoahant.
DPAS (u-pas'), I. m. Substance vénéneuse dont les habitants des îles de la Sonde se servent pour empoisonner leurs flèches, et dont la plus petite quantité sufQtpour donner immédiatement la mort. IJUpas antiar, poison qui provient de Vantiaris toxicaria, Leschenault, arbre de la famille des urticées artocarpées. || Upas tieutc, poison trèsviolent qu'on tire du strychnos Lieuté (loganaciées) appelé à Java tieuté.
— ÉTYM. Upas, en javanais, signifie poison végétal , d'après Legoarant.
t UPSILON (u-psi-lon') , t. m. Nom de la 20- lettre de l'alphabet grec.
— ETYM. V ^:>i', ru ténu.
t CRAGOGUK (u-ra-go-gh'), s. f. Terme de botanique. Nom spécifique d'une plante, Vyerba dcl maracedi des Espagnols américains.
— ETYM. Oùpnv, urine, et iy^iv, conduire, pousser. t CRANATE (u-ra-na-l'), s. m. Terme de chimie.
3el produit par la combinaison de l'oxyde uranique avec une base.
URANE (u-ra-n'), t. m. Terme de chimie. Composé d'uranium et d'oxygène ; corps regardé longtemps comme simple, mais qui a été décomposé en 181). L'urane, dont le nom dérive de celui de la planète Uranus, fut découvert par M. Klaproth, en 4789, dans un minerai appelé pech-blinde, tue- NARj), Traité de chim. 1. 1, p. 294, dans pougens.
t URANEUX (u-ra-neù), adj. m. Terme de chimie. Voy. URANOCHRE.
t CR.\MCO CALCIQDE (u-ra-ni-ko-kal-si-k"), adj. m. Terme de chimie. Se dit d'un sel uranique combiné avec un sel calcique. || On dit semblablement urani co-cuivrique.
+ CRANinKS (u-ra-ni-d'), t. m. pi. Famille de minéraux dérivés de l'uranium.
t CRANIE (u-ra-nie), s. f. Celle des neuf Muses qui préside à l'astronomie. || Planète télescopique découverte en I8S4.1| Genre de papillons diurnes.
— ÉTYM. Oùpavia, céleste, de oùpavèi;, ciel (voy. tWANUS).
t CRAMQUE (ura-ni-k"), adj. m. Terme de chimie. Se dit du second oxyde d'uranium et des sels qu'il produit.
t l'RANISCOPLASTIE (u-ra-ni-sko-pla-stie), s. f. Synonyme d'uranoplaslie.
— ÉTYM. Oùpavioxoc, palais, et «XdoOTiv, former, t URANISCOSTÉOPLASTIE (u-ra-ni-sko-sté - 0-
pla-stie), tJ. f. Synonyme d'uranostéoplastie.
t URANITE {u-ra-ni-t'), ». m. Phosphate d'uraaium naturel
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t URAXIDM (u-ra-ni-om'), ». m. Terme de chimie. Corps simple métallique qu'on extrait de l'urane ; découvert par l'eligot en 4841.
t CRANOCIIRE (u-ra-no-kr'), ». m. Synonyme de pcchurane, qui est l'oxyde uraneux de Berzélius, ou le premier degré d'oxydation de l'uranium.
— ETYM. Uranium, et ochre.
t URANOGRAPIIE {u-ra-no-gra-D, i. m. Celui qui fait une description du ciel. || Auteur d'une uranographie.
— ETYM. Oùpavè;, ciel (voy. ORANOS), et ypiçtiv, décrire.
URANOGRAPHIE (u-ra-no-gra-fie), ». /■. Description du ciel. Il Science qui a pour objet l'étude, ia description du ciel. || Titre de plusieurs ouvrages d'astronomie.
URANOGRAPIIIQUE (u-ra-no-gra-fi-k'), adj. Qui appartient à l'uranographie.
t URANOMEtrie (u-ra-no-mé-trie) , ». f. Relevé des étoiles du ciel ou d'une portion de ciel. Il [Jean Bayer] publia une uranométrio ou description des constellations, accompagnée de cartes; il y marque les étoiles de chaque constellation par une lettre grecque, bailly , Hist. astr. mod. t. Il, p. 149.
— ÉTYM. Oùpavôç, ciel, et liiioov, mesure.
t CRANOPLASTIE (u-ra-no-pla-stie), ». f. Terme de chirurgie. Opération qui a pour but de guérir les fissures congénitales du palais.
— ÉTYM. Oùpavàs, palais, et t\.iaatn , former, f URANORA.MA (u-ra-no-ra-ma), ». m. Vue du
ciel ; exposition du système planétaire, à l'aide d'un globe mobile.
— ÉTYM. OilpMdc, ciel, et 8pa[ja, vue.
DRANOSCOPE (u-ra-no-sko-p') ». m. Poisson de
mer qui a les yeux au-dessus de la tête, et tournés vers le ciel.
— ETYM. Oùpavà;, ciel, et dxoiteîv, voir.
t URANOTjTÉOPLASTIE (u-rano-sté-o-pla-stie), ». f. Terme de chirurgie. Opération par laquelle on produit l'occlusion des perforations du palais par rapprochement des os de la voûte palatine, préalablement sciés et avivés.
— ETYM. Oùpavoc, palais, èaréov, os, et itîiâoottv, former.
CRANUS (u-ra-nus"), ». m. Grosse planète placée au delà de Saturne. La planète Uranus avait échappé par sa petitesse aux anciens observateurs; Flamsteed à la fin du dernier siècle, Mayer et Lemonnier dans celui-ci , l'avaient déjà observée comme une petite étoile, laplace, Exp. i, 9. La découverte de la planète Uranus, faite par Herschel, en 4784, id. ib. v, 4. Uranus a six satellites, dont les orbites sont presque perpendiculaires à l'écliptique ; Herschel a cru lui voir un anneau, DELAMBRE, Àbr. astron. leçon 48.
— ÉTYM. OOpavà;, dieu qui fut le père de Saturne et qui représente le ciel, répondant au dieu indien Varuna.
t DRAO (u-ra-o), ». m. Nom donné en Colombie au natron, qui est im sous-carbonate de soude hydraté.
URATE (u-ra-V), ». m. Terme de chimie. Nom générique des sels formés par la combinaison de l'acide urique avec les bases. Urate d'ammoniaque. Il Engrais composé d'un mélange d'urine et de plâtre ou de terre.
URBAIN, AINE (ur-bin, bè-n"), od;. || !• Qui concerne la ville, qui appartient à la ville, par opposition à rural. Garde urbaine. Pour me tirer un peu de l'urbaine cohue, je me rendis à la fin [à une invitation], et je fus passer à Passy huit ou dix jours, j. 1. Bouss. Conf. vui. || Cachexie urbaine, nom donné à l'anémie qui afflige souvent les habitants des grandes villes. || 2° S. m. Habitant d'une ville ; il est opposé à villageois. J'errai quelques jours autour de la ville , logeant chez des paysans de ma connaissance, qui tous me reçurent avec plus de bonté que n'auraient fait des urbains, 1. 1. rouss. Conf. u.
— HlST. iiv s. Œuvres urbaines et privées, BEBCHEURE, f° 25, recto. Oultre deux questeurs urbains, qui y estoient d'ancienneté, ID. f* 89, verso.
— ETYM. Lat. urbanus, de urbs, ville, de urvare ou urbare, tracer le sillon, faire la délimitation religieuse.
t CRBAIRE (ur-bê-r'), ». m. Syn. de papier terrier, Rev. critique, 4 3 avr. 4 872, p. 228.
t URBANISTES (ur-ba-ni-sf), ». f. pi. Religieuses de Sainte-Claire qui peuvent posséder des fonds, ainsi dites parce que le pape Urbain VIII leur a donné leur règle.
URBANITÉ (ur-ba-ni-té). ». f.\\i' La politesse
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des anciens Romains. Ils [les Romains] ont laissé leur atticisme [des Grecs] bien loin derrière leur urbanité; c'est ainsi qu'ils appelèrent cette aimable vertu du commerce, après l'avoir pratiquée plusieurs années sans lui avoir donné do nom assuré; et, quand l'usage aura mûri parmi nous un mot de si mauvais goût et corrigé l'amertuni» de la nouveauté qui s'y peut trouver, nous nous y accoutumerons comme aux autres que nous avons empruntés de cette même langue, bàlz. 2* dt»sert. politique. L'élégance attique dont vous me parlez fut-elle jamais plus pure à Athènes, ni l'urbanité plus agréable et mieux entendue à Rome ? voit. Lett. 4 76. Les lettres de Voiture ont je ne sais quoi d'ingénieux et de poli qui surpasse les urbanités romaines, st-evremond, dans richelet. || Par extension. On ne peut nier que ce ne soit [Lucien] un des plus beaux esprits de son siècle, qui a partout de la mignardise et de l'agrément, avec une humeur gaie et cette urbanité atiique que nous appellerions en notre langue une raillerie fine et délicate, d'ablancourt, Lucien, Èpttre. Il 2° En général, politesse que donne l'usage du monde. Un homme instruit, qui sait que nous avons mal appliqué le mot d'urbanité à la politesse, VOLT. Mél. litt. à l'abbé d'Olivet. Dans les monarchies, l'éducation doit avoir pour objet l'urbaniié et les égards réciproques, d'alehd. (Euv. t. VI, p. 305. Romans [leCyrus et autres) qui ne sont que des reflets affaiblis de l'élégante urbanité de la cour de Louis XIV, villemain, Litt [ranç. xviii* siècle, 2* part. 4" Icç.
— REH. On a attribué ce mot à Balzac; mais il est beaucoup plus ancien; seulement, c'est Balzac qui l'a introduit définitivement et autorisé.
— illST. xiv s. Il semble que selon chcscune urbanité ou communicacion civile soit aucune espèce d'amisté, oresme, Éth. 248. || xv s. C'est le fleuve d'aménité. Le torrent de toute lyesse, La source de félicité, Lti cours d'extrême urbanité, La mer de fleurie jeunesse. C'est la rivière de promesse , ocTAviEN DE SAiNT-GELAis , Sejour d'honneur dans ciif.vr.eana (Paris 4C97), p. 68 et 5», Rev. de l'Instr. publique, o avr. 4805, p. 3. Il XVI* s. Urbanité est une élégance, une courtoisie ou une gaillardise de devisir plaisamment, en resjouissant les assistans sans les fascher, jean le- MAiRE, Couronne Margaritique, dans peetermans. Annuaire de la société libre d'émulation de Liège
pour 4 869.
— ÉTYM. LaX. urbanitalem, de urbanus, voy.
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t URCÉOLAIRE (ur-sé-o-lê-r) , adj. Synonyme d'urcéolé.
t URCÉOLE (ur-sé-o-l'), ». m. Terme de botanique. Organe en forme de gobelet ou de godet.
— ÉTYM. Lat. urceolus, dimin. de tirceu», sorte de vase.
URCÊOLÉ, ÉE (ur-sé-o-lé, lée), adj. Terme de botanique. Se dit d'un organe qui est renflé à sa partie moyenne, resserré à son orifice, et dilaté i son limbe. Calice urcéolé.
— ETYM. Urcéole.
t URDn(ur-du), s. m. Langue moderne de l'Inde, mêlée, à la suite de la conquête des Mogols, de quantité de mots étrangers, arabes et persans, relatifs à la religion, au gouvernement, à la guerre et aux arts ; ainsi dite de urdti, camp : la langue du camp (des Mogols).
CRE (u-r'), s. m. Aurochs, taureau sauvage.
— HlST. XVI* s. Je tuay grand nombre de urcs, bœufs, beuffles, sangliers, cerfz, Àlector, roman, p. 60, dans lacurne.
— ÉTYM. Lat. urus, mot germanique introduit anciennement dans le latin : anc. haut-allem. ilr, ilro ; sanscrit, usra, taureaa
t UREBEC (u-re-bèk), ». m. Nom vulgaire donné quelquefois à l'eumolpe de la vigne (coléoptères).
t URfiDINÊS (u-ré-di-né), ». m. pi. ou URf.DI- NEES (u-ré-di-née), ». f. pi. Terme de botanique. Famille de champignons clinosporés, tous parasites, et causant souvent de grands dégâts par leur nombre.
t URÊDO (u-ré-do), s. m. Champignon parasite qui sert de type à la famille des urédinées; l'on y distingue l'urédo rouille, qui cause la maladie appelée la rouille des céréales.
— ETYM. Lat. uredo, maladie des plantes briilées par le brouillard, de urere, brûler (voy. os-
TION
URËE (u-rée), ». f. Terme de chimie. Substance particulière que l'on rencontre dans l'urine de l'homme, dont elle est un des principes immé-
URÉ
diats. L'urée, nom que j'ai donné à une substance différente de toute autre matière animale, et qui caractérise l'urine, FOuncROY, Conn. chim. t. i,
p. CLXIV.
— ÊTYM. Mot formé avec ur, radical de urine, t CRfîMIE (u-ré-mie), s. f. Terme de médecine.
Accumulation de l'urée dans le sang.
— ETYM. Urée, et atna, sang.
t URËMIQDE (u-ré-mi-k'), adj. Qui a rapport à l'urémie.
t URÉTÉRALGIE (u-ré-té-ral-jie), s. f. Terme de médecine. Douleur dans le trajet de l'uretère.
— ETYM. Uretère, et ôXyoç, douleur.
URETËRE (u-re-tè-r'), s. m. Terme d'anatomic.
Canal membraneux destiné à porter l'urine du rein dans la vessie. Cromwell allait ravager toute la chrétienté.... sans un petit grain de sable qui se mit dans son uretère, pasc. Pensées div. 20, éd.
FAUGÈnE.
— HIST. XVI' S. Les reins ont connexion avec la vessie par les uretères ou urinaires, paré, i, 26.
— llTYM. OùoriTrp, de oùpEïv, uriner.
f URËTfiRIQUE (u-ré-té-ri-k'), adj. Qui a rapport à l'uretère. Ischurie urétérique.
t URÉTÉUITK (u-ré-té-ri-f), s. f. Terme de médecine. Inflammation des uretères.
— ÉTYM. Uretère, et la finale médicale ite qui indique inflamm.ition.
t URfiTÉKOLITUL^SE (u-ré-té-ro-li-ti-a-z'), s. f. Terme de médecine. Formation de calcul» dans les uretères.
— ËiYSi. Uretère, et lithiase.
tURÊTURAL, ALE (u-ré-tral, tra-1'), adj. Oui a
rapport à l'urèthre. || Crète uréthrale, éminence qu'on aperçoit dans l'urèthre, au devant de la prostate.
+ URÉTHRALGIE (u-rc-tral-jic), S. f. Terme de médecine. Douleur dans l'urèthre sans phénomènes inflammatoires.
— F.TYM. Urèthre, et âl-^az, douleur.
CREthRE (u-rè-tr'), s. m. Terme d'anatomie. Canal excréteur de l'urine dans les deux sexes.
— ÉTYM. Lat. urethra (quicherat, Addenda), de oùpTiOpà, de oùpeîv, uriner.
t CRÉTHRITE (u-ré-tri-f), î. f. Terme de médecine. Inflammation de l'urèthre, blennorrhagie.
— ETYM. Urèthre, et la finale médicale ite qui indique inflammation.
t URfiTURO- CYSTOTOMIE ( u-ré-tro-si-sto-tomie), s. f. Terme de chirurgie. Opération qui consiste à diviser le canal de l'urèthre pour pénétrer jusque dans la vessie et retirer les calculs qu'elle contient.
— ÉTYM. Urèthre. et cystotomie.
t CRÉTUUO-PÊN'IEN, ENNE (u-ré-tro-pé-niin , niè-n'), adj. Oui a rapport à l'urèthre et au pénis. Il Fistule urélhro-pénienne , fistule urinaire dont l'orifice externe s'ouvre en avant du scrotum, le long du pénis (en général à la face inférieure, l'orifice interne siégeant dans l'urèthre).
t CRÉTHRO-PÊRINÉAL, ALE (u-ré-tro-pé-riné-al, a-l'), adj. Terme d'anatomie. Qui a rapport à l'urèthre et au périnée. |{ Fistule uréthro-périnéale , fistule urinaire dont l'orifice extérieur s'ouvre au périnée, en arrière du scrotum, l'orifice interne siégeant sur un point de la muqueuse uréthrale, à sa partie membraneuse en général.
t nRÉTIIROPlIRAXIE (u-ré-tro-fra-ksie) , t. f. Terme de chirurgie. Obstruction de l'urèthre.
— ETYM. Urèthre, et çpâ<r<xEiv, obstruer.
t DRÉTHROPLASTIE ( u-ré-tro-pla-stie ) , s. {. Terme de chirurgie. Opération qui a pour but de réparer une perte de substance éprouvée par l'urèthre.
— ÉTYM. Urèthre, etitW<rotiv, former.
t CRÉTIIRORRHAGIE (u-ré-tro-rra-jie), t. f. Terme de chirurgie. Hémorrhagie de l'urèthre.
— ÊTYM. Uréihre, et fayeiv, faire éruption.
+ URÉTIIRORRHAPHIE (uré-tro-rra-fie) , s. f. Terme de chirurgie. Suture pratiquée sur l'urèthre fendu.
— ÉTYM. Urèthre, et faç^i, suture.
t UIlÉTIIRORUHf.E (u-ré-tro-rrée), ». f. Terme de chirurgie. Écoulement par l'urèthre.
— ÉTYM. Urèthre, et ^ttv, couler.
t CRRTHROSCOPE ( u-ré-tro-sko-p' ), j. m. Terme de chirurgie. Instrument imaginé pour examiner l'intérieur de l'urèthre.
— ÉTYM. Urèthre, et oxoitetv, examiner.
t URÉTUUOSCOPIE (u-ré-tro-sko-pie), s. f. Examen de l'urèthre à l'aide de l'uréthroscope.
t URÉTURO-SCROTAL, ALE (u-ré-tro-skro-tal, ta-l'}, adj. Terme d'anatomie. Qui a rapport à l'u-
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rèthre ei au scrotum. || Fistule urélhro-scrotale, fistule urinaire dont rbrifice externe siège sur un point de la surface du scrotum, l'interne partant du canal de l'urrlbre.
— ETYM. Urèthre, et scrotum.
t URÉTniîOSTft.ME ( u-ré-tro-sté-nie ) , ». f. Terme do chirurgie. Rétrécissement de l'urèthre.
— ÉTVM. Urèthre, et atevàn, étroit.
t URÉTHROTOME (u-ré-tro-to-m'), ». m. Terme de chirurgie. Instrument qui sert à inciser l'urèthre.
— ETYM. Urèthre, et -zo^iii, section.
[ URÊTnnOTO.MIE (u-ré-tro-to-mie), ». f. Incision de l'urèthre. || Uréthrotomie externe, ou, selon quelques chirurgiens, boutonnière, opération qui consiste en une incision du dehors vers l'intérieur du canal de l'urèthre.
DREtRE (u-rè-tr'), s. m. L'Académie écrit ce mot sans h, ajoutant : quelques-uns écrivent urèthre. Cette dernière orthographe, étant étymologique, vaut mieux (voy. urèthre).
t CRGEMMENT (ur-ja-man), adj. D'une manière urgente, oudin, Dict.
— ÉTYM. Urgent, et le suffixe ment.
URGENCE (ur-jan-s'), s. f. Qualité de ce qui est
urgent. Un cas d'urgence. L'urgence des circonstances. Urgence des affaires, Mém. de Bassompierre, t. i, p. 297, dans lacurne.
— ÉTYM. Lat. urgentia (ootcherat. Addenda), de urgens, urgent.
URGENT, ENTE (ur-jan, jan-t"), adj. Oui ne souffre point de retardement, pressant.
— HIST. XV" s. Encores de présent nous est force et nécessité urgente pour la conduite de nostre armée de recouvrer grans sommes de deniers, Lettre de Charles VIII, dans Bulletin du comité de la langue, t. m, p. 601. ||xvi* s. Leurs objections ne sont pas si fortes ni si urgentes qu'il faille mettre grand peine à les réfuter, calv. [nstit. 3R4. Les Molossiens tiennent celle façon de supplier pour la plus urgente, et celle que l'on n'ozeroit esconduire ny refuzer, amyot, Thém. 40. L'ennemy ne avoit pensée plus urgente que de sa retraicte, rab. Pant. IV, nouv. prol. Une urgente circonstance,
— ÉTYM. Lat. urgentem, qui presse, de urgere, presser.
t URGINÉE (ur-ji-née), ». f.Vurginea scilla, Stenheil, scilla maritima, L.
f URII'X (u-ri-èl), s. m. Un des archanges. Gabriel, Michel, Raphaël et Uriel président aux quatre points cardinaux.
— ÊTYM. Hébreu, ur, lumière, et et. Seigneur : lumière du Seigneur.
URINAIRE (u-ri-né-r'), adj. Terme d'anatomie et de médecine. Qui a rapport à l'urine. Calcul urinaire. |1 Méat urinaire, l'orifice de l'urèthre. Il Voies urinaires, ensemble des conduits et cavités destinés à transmettre ou à contenir l'urine, depuis le moment où se fait la sécrétion de ce liquide jusqu'à son élimination définitive. || Fistules urinaires, fistules qui laissent écouler l'urine, distinguées en vésicales et en uréthrales. || 2* S. f. Pissenlit.
— HIST. XV!* s. Ces pierres descendent en la vessie par les vaisseaux urinaires, paré, xv, 3B.
— ÊTYM. Urine.
URINAL (u-ri-nal), s. m. Vase à col incliné, dans lequel les malades urinent commodément. Il y a des urinaux en faïence, en porcelaine, etc. Il Sorte de réservoir qu'on adapte à la verge dans le cas d'incontinence d'urine, pour recevoir ce liquide à mesure qu'il s'écoule. || Terme d'alchimie. Urinai des philosophes, fourneau philosophai dans lequel se cuit et digère la matière de la pierre des sages, ou l'œuf hermétique.
— HIST. XIII' s. Aportez moi un orinal. Et si verrai dedenz le mal, Ren. (9B09. ||xv' s. Le médecin prend l'urinai et contremont le levé, et tourne et retourne l'urine, et puis va dire.... LOUIS XI, Nouv. XX.
— ÉTYM. Provenç. urinai; espagn. orinal; ital. orinale ; du lat. urinai, pot de nuit, adj. urinalis, urinaire, de urina, urine. On trouve au xvi' siècle urinai pour urinaire.
t URINATION (u-ri-na-sion), ». f. Terme de physiologie. Nom donné par Ch. Robin i la deuxième des fonctions de la vie végétative, caractérisée par l'expulsion des principes liquides et des principes solides tenus en dissolution, quand les uns et les autres sont devenus impi-opres à la nutrition.
— ÉTYM. Uriner.
URINE (u-ri-n'), ». f. Liquide eicrémentitiel
URN
secrète par les reins, d'où il coule, par les uretères, dans la vessie, qui, après l'avoir conservé en dépôt pendant quelque temps, le chasse au dehors par l'urèthre en se contractant. Suppression d'urine. Rétention d'urine. L'urine de l'homme est une des matières animales qui ont été les plus examinées par les chimistes, dont l'examen a fourni en même temps et le plus de découvertes singulières à la chimie, et le plus d'applications utiles pour la phy sique animale, ainsi que pour l'art de guérir, FOURCROY, Conn. chim. t. x, p. 93. C'est à Boyle, vers la fin du xvn' siècle, que remontent seulement les premiers essais chimiques faits sur l'urine de l'homme, ro. ib. p. »os. L'urine des chevaux ne contient point d'acide phosphorique ; il y a déjà longtemps que Rouelle le cadet avait fait la même remarque, fourcrot et vauquelin, Instit. ilém. scienc. t. 11, p. 2R6. |{ Urines ardentes, urines très-rouges, dont la coloration est peut-être due à l'acide rosacique. || Essence d'urine, sel ammoniacal qu'on extrayait autrefois de l'urine. Pour dos vapeurs, ma très-aimable bonne, je voulus, ce me semble, en avoir l'autre jour; je pris huit gouttes d'essence d'urine, sÉv. <3 juin <c«5. i| Médecin des urines, celui qui prétend, par l'inspection de l'urine, connaître les maladies. J'aurais un beau teston pour juger d'une urine, reonieb, Sat. IV. La ridicule charlatanerie de deviner les maladies et le tempérament par des urines est la honte de la médecine et de la raison, volt. Lett. Florian, 3 janv. (774. ||Fig. Le médecin qui a vu son urine dit qu'il n'ira pas loin, dicton vulgaire pour exprimer qu'un objet quelconque est usé, en mauvais état, durera peu.
— HIST. XII' s. Tant iert estreit mened (le peuple sera si étroitement mené], que li cuvendrad od vus mengier sa fiente demeine, e le urine beivre ki liisteraddel cors, ilots, p. 409. || xv's. Il ne faut jà vostre pousse [pouls] taster.... Vostre orine ne aussi regarder, ch. d'orl. Bail. 83. || ivi' s. Ceulx de Crète, assiégez par Metellus, se trouvèrent ec telle disette de tout aultre bruvage, qu'ils eurent à se servir de l'urine de leurs chevaux, mont. i,36a.
— ÉTYM. Berry, orine; provenç. urina; espagn. ortna ; portug. ourino ; ital. urt'na, ortna ; du lat. urina, de même radical que oùpov, urine, oùpo{, opà;, àpfb;, la partie séreuse du lait; comparez le sanscr. vari, eau.
URINER (u-ri-né), c. n. Evacuer l'urine, se dit surtout en parlant des malades. Quelle différence y a-t-il pour un aveugle entre un homme qui urine et un homme qui verse son sang? dideh. Lett. «ur les areugles. \\ Il se conjugue avec avoir.
— HIST. xiv s. Illecques, oriner et pissier, Archiv. nat. 11, <07, p. 283. || xvi* s. X cause de quoy ils ne peuvent uriner droit, paré, xv, 34.
— ÉTYM. t/rins ; Berry, ortner; provenç. urinar; espagn. ortnar ; ital. ortnore.
URINEUX, EUSE (u-ri-neû, neii-z'), adj. Qui a rapport à l'urine. Abcès urineux. Odeur urineuse.
— ÉTYM. Urine.
t URINIFÈRE (u-ri-ni-fe-r'), adj. Terme d'anatomie. Qui porte l'urine. Canaux urinifêres.
— ÉTYM. Urine, et lat. ferre, porter.
t URINIPARE (u-ri-ni-pa-r'), adj. Terme d'anatomie. Qui produit l'urine. || Tubes urinipare», ceux qui produisent l'urine, ou tubes de la substance corticale du rein.
— ÊTYM. Urine, et lat. parère, produire.
t URINOIR (u-ri-noir), .«. m. || 1° Endroit disposé pour uriner, dans les rues ou endroits publics. Il 2° Il se dit souvent pour urinai.
— ETYM. Uriner.
t URINOMÈTUE (u-ri-no-mè-tr") , ». m. Voy.
UROMÈTRE.
— ÉTYM. Urine, et ii^Tpov, mesure.
URIQUE (u-ri-k'), adj. Terme de chimie. Il se dit d'un acide produit par la combinaison de l'urée avec l'oxygène; il constitue la partie blanche des excréments des oiseaux et de plusieurs reptiles. L'acide urique, découvert par Scheele en (77fi, ne se trouve pour ainsi dire que dans les urines de l'homme et des oiseaux, thenard. Traité de chim. t ni, p. 489, dans pougens. || Calcul urique se dit pour calcul d'acide urique.
— ÉTYM. Mot formé avec «r, radical de urtn«. URNE (ur-n'), s. f. \\ 1' Chez les anciens, grand
vase à puiser de l'eau. L'urne aux flancs arrondis se durcit dans le feu, deulle, Imag. v. [Hylas] s'appuyant à la rive penchante. Dans le cristal sonnant plonge l'urne pesante, a. chén. Idylles, Ilylas. Il 2° Chez les anciens, va»e qui ser\au i
URO
renfermer les cendres des morts. A-t-il reçu de toi ïes honneurs du bûcher? Cette urne que je tiens contient-elle sa cendreT corn. Pomp. v, l. On mit hier avec pompe mes cendres dans une urne d'or, FÉN. Tél. XVIII. Pour celui qui a les regards «tlaché.s sur l'urne de sa femme ou de sa fille, est-il rien de plus importun que la présence de celui qui rit? didbb. Cl. et Nér. u, <9. Les Romains consacraient un grand espace et des édifices assez vastes à l'urne funéraire de leurs amis ou de leurs concitoyens illustres, stael, Corinne, T, (.||0n étend quelquefois la dénomination d'urne à certains sarcophages dont !a forme n'a qu'un rapport fort éloigné avec celle des vases eu général. || Quelques antiquaires l'appliquent même à tout ce qui a renfermé les restes des morts. Il Urne se dit aussi chez les modernes, par figure, bien qu'on n'enferme plus les restes des morts dans des urnes. Si de ton nom pourtant tu veux l'entretenir [le cœur qui t'aime]. Grave ces simples mots sur ton urne à venir, lamart. Harm. n, (2. Il 3° L'urne était chez les anciens un vase dans lequel on recueillait les suffrages. On représente Minos, juge des enfers, avec une urne i la main. Oii me cacher? fuyons dans la nuit infernale; Mais que dis-je? mon père [Minos] y tient l'urne fatale, rac. Phèdre, iv, B. || Il se dit, chez les modernes, en un sens analogue, de la boîte dans laquelle on recueille les voles. L'urne électorale. || 4- Vases sur lesquels sont appuyées les figures des dieux et des déesses, des neuves et des fontaines. Les Grecs ont mis une urne dans les mains du Verseau, dailly, llist. astr. anc. p. 497. On y voyait le poëte [Homère) représenté sous la fiKure d'un grand neuve, où d'autres neuves venaient remplir leurs urnes, caATEAUBR. Uart. liv. i. || 5° Dans le langage des archéologues, toute poterie trouvée dans les fouilles. Il 6" Vase de porcelaine, de faïence, qui a la forme d'une urne antique. || 7» Terme de botanique. Sporange des mousses couvert par un opercule qui, à la maturité, s'en sépare par une fente transversale. || 8° Un des noms donnés à la constellation appelée la Coupe. || 9" Urne épineuse, coquille du genre volute.
— ÊTYM. Lat. uma, urne.
t UROBEN'ZOATE (u-ro-bin-zo-a-f), s. m. Terme de chimie. Nom ancien des hippurates.
ÊTYM. Oûpov, urine, et bemoate.
t CROCHKOME (u-ro-krô-m'), s. m. Matière colorante de l'urine.
— ETYM. O'jpov, urine, et y,fû>[jia, couleur.
t UROCRISIE (u-ro-kri-zie), s. f. Terme de médecine. Jugement qu'on porte d'après l'inspection des urines.
— ETYM. Oîipov, urine, et xptoiç, jugement.
t UHOCYANINE (u-ro-si-a-ni-n'), s. f. Terme de chimie. Principe immédiat réel, mais accidentel, de l'urine, auquel Heller a donné le nom d'uroglaucine, et Aloys Martin celui d'urocyanine.
— ËTYM. OJpov, urine, et cijanine.
t UROCYSTITE (u-ro-si-sti-f), s. f. Terme de médecine. Innammation de la vessie urinaire.
— ETYM. Oûpov, urine, el cystite.
t URODÈLE (u-ro-dè-l'), adj. Terme de zoologie. Oui a une queue bien apparente
— ETYM. OOpo, queue, et ôîiXo;, apparent.
t CRODYNIE (u-ro-di-nie), s. f. Terme de médecine. Sentiment de douleur qu'on éprouve en urinant.
— ÊTYM. Oûpov, urine, et 6à\nn, douleur.
I CROGASTRE (u-ro-ga-str'), s. m. Queue d'une écrevisse et autres crustacés décapodes.
— ÊTYM. OOpà, queue, et fonmop, ventre.
t CROGÊNITAL, ALE (u-ro-jé-ni-tal, ta-l'), adj. Terme d'analomie. Qui a rapport à l'apparei; urinaire et à l'appareil génital.
— ÊTYM. Oùpov, urine, et génital.
t UROUTUE (u-ro-li-V), i. m. Terme de médecine. Calcul urinaire.
— ETYM. Oûpov, urine, et XiBoi;, pierre.
t UROMA.\r.IE (u-ro-man-sie), s. f. Art prétendu de deviner les maladies oar l'inspection des urines.
— ETYM. Oupov, urine, et (tavrefa, divination.
t CR0.VIANC1EN (u-ro-man-siin), s. m. Celui qui pratique l'uromancie.
t CROMÈLE (u-ro-niè-l'), j. m. Terme de tératologie. Monstres qui ont les deux membres abdominaux très-incomplets, terminés par un pied simple, presque toujours même imparfait, et dont la pointe est tournée en av.int.
— ETYM. Oùpà, queue, et iic)o(, membre.
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t PROMÈTRE (u-ro-mè-tr'), s. m. Aréomètre dispose de manière à donner la densité de l'urine.
— Etvm. Oûpov, urine, et [iéTpov, uiesure.
t UROPHTIIISIK (u-ro-fti-zie), t. f. Terme de médecine. L'un des anciens noms du diabète.
— F.TYM. Oûpov, urine, et phthisie.
t CROPLANIE (u-ro-pla-nie), ». f. Terme de médecine. Transport de l'urine en quelque partie du corps où sa présence est anomale.
— ETYM Oùpov, urine, et nXivn, action d'errer, t UnOPOft.SE (u-ro-po-è-z'), s. f. Terme de physiologie. Production de l'urine.
— ETYM. Oûpov, urine, et itoirioi;, action de faire.
t UROVOÉTIQUE (u-ro-po-é-ti-k'), adj. Qui concerne ou favorise la production de l'urine, l'uropoèse.
t UROPYGIAL, ALE (u-ro-pi-ji-al, a-Hou URO- PYGIE.N, lEN.VE (u-ro-pi-jiin, jiè-n'), adj. Qui se rapporte au croupion. Les plumes uropygiales, eu. DUMONT, Dict. des se. nat. t. xvi, p. 120. Il Glande uropygienne, la glande sébacée du croupion des oiseaux. || Plumes uropygialcs ou tectrices anales, plumes insérées sur le croupion, lesquelles recouvrent la base des grandes plumes de la queue.
— ÊTYM. Oùpà, queue, et m\y)\, fesse, croupion, t UROSCOPIE (u-ro-sko-pie), s. f. Inspection
des urines.
— ETYM. Oûpov, urine, et oxoiteîv, examiner.
t CROSCOPIQUE (u-ro-sko-pi-k'), adj. Qui a rapport à l'uroscopie. L'empirisme uroscopique, absurde autant qu'audacieux, fourcroy et vau- QUEUN, Inslit. Mém. scienc. t. iv, p. 304.
t UROSPER.ME (u-ro-spèr-m'i, s. m. Terme de botanique. Genre de synantbiTees où l'on distingue l'urosperme picroïde (France méridionale, Italie et Grèce) ; c'est le salsifis picroïde de certains auteurs.
— ETYM. Oùpà, queue, et oittptiot, graine.
t UROXANTHINE {u-ro-gzan-ti-n'), s. f. Terme de chimie. Matière colorante do l'urine.
— ETYM. Oûpov, urine, et JavOoç, jaune.
+ ORQUAIN (ur-kin), s. m. Bout de madrier sur lequel pose la meule du potier.
t URROSACINE (u-rro-sa-si-n'), adj. Terme de chimie. Substance organique ne se dissolvant que dans une très-grande quantité d'eau, et essentiellement caractérisée par sa couleur, qui varie du rose au rouge amarante tirant vers le noir.
— ÊTYM. Ur, Dour urine, et lat. rosoceus, couleur de rose
URSULINE ( ur-su-li-n'), s. f. Religieuses qui tirent leur nom de sainte Ursule, et qui sont obligées par .-urs statuts à prendre soin de l'instruction des jeunes filles; elles suivent la règle de saint Augustin. C'est une ursuline. 1| 2° Auplur. Il se dit pour le couvent qu'habitent ces religieuses. Nous allâmes aux Ursulines.
— REM. D'après Ménage, l'usage à Paris et à la cour est partagé entre ursulines et urselines : on peut dire les deux. Urselines est plus usité par le peuple et parmi les dames.
URTICAIRE (ur-ti-kê-r'), s. f. Terme de médecine. Infiammation exanthémateuse caractérisée par des taches proéminentes, plus pâles ou plus rouges que la peau qui les entoure, rarement pçrsistantes, se reproduisant par accès ou s'aggravant par paroxysmes, et produisant un prurit semblable à celui que causent les piqûres d'ortie.
— ETYM. Lat. urtica, ortie ; génev. fièvre ourtilliére.
t URTICANT, ANTE (ur-ti-kan, kan-t'),adj. Se dit de tout ce qui produit une sensation analogue à celle que cause la piqûre des orties, avec ou sans élevures analogues à celles de la maladie appelée urticaire. Les animaux urticants marins sont quelques actinies et beaucoup d'acalèphcs.
URTICATIOV (ur-ti-ka-sion), s. f. Terme de médecine. Sorte de fiagellation qu'on pratique avec des orties fraîches pour produire une excitation locale.
— ETYM. Lat. urtica, ortie.
URTICÊE.S (ur-ti-sées), s. f. j>l. Terme de botanique. Famille de plantes qui ont des caractères communs^veo l'ortie.
— ÊTYM. Lat. urtica, ortie.
t URTICIN (ur-ti-sin), s. m. Terme de chimie. Matière colorante rouge des sommités de l'ortie.
— ÊTYM. Lat. urtica, ortie.
I. l'S (û; l's se lie devant une voyelle : les û-z et coutumes; l'Académie dit que ce mot se pro • nonce même devant une consonne, en faisant sentir l's : c'est une erreur, non-seulement contre
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l'analogie, voyez abus, mais même contre l'usage), s. m. pi. Terme de droit. Usages. Selon les nobles us r.n ce châlel de tous les tem[is reçus, voit. Droit du seign. m, *. Puisque aux vieux us on rend leun droits. Moi, je remonte à Charles trois, débano. Charles le Simple. || Par extension. Selon les us de l'île de Cythère, la font. Rem. Suivant les us et coutumes de la secte, la harpe, Cours de litt. t. xiii, p. 4*9. Il II se joint presque toujours aveo le mot coutumes. Selon les us et coutumes de Normandie.
— HIST. xir 8. Que por Dieu et por s'honour [elle] N'ait jà Tus de traïtour, Couct, m. ...Trespassemcnt U de fei, u de crime, u de faus serement, E d'us e de custume.... Th. le mart. 80. Il xiii" s. El par tel couvent li rendirent [la ville), qu'il les tenroit as us et as coutumes que li empereres Giieus les avoit tenus jusques à ore.... viLLEH. cxvin. Il XIV* S. Maiustenus nous serons et de jours et de nuis Aux coustumes, aux us du bon roy saint Loys, Guescl. 2(144. ||xvi" s. Hipparchia ne feut receue en la société de CrateS, qu'en condition de suyvre en toutes choses les uz et coustumes de sa règle, mont, ii, a 52.
— ETYM. Prov. us; esp. et it. uso; du lat. usuï, usage, utor, se servir, user. Vtor, archaïque oilor, se rattache au sanscr. itti, aide, secours.
t 2. US (us'), s. m. Terminaison de beaucoup de mots latins. || Se dit dans cette locution : savant en us, savant hérissé de latin. Oui, je suis un savant charmé de vos vertus; Non pas de ces savants dont le nom n'est qu'en us, U n'est rien si commun qu'un nom à la latine : Ceux qu'on habille en grec ont bien meilleure mine, mol. Fàch. m, 2. Vous n'êtes point savant en us; D'un Français vous avez la grâce, volt. Poésies mêlées, 200. Non pas l'Académie française.... mais la vôtre, messieurs, l'Académie en us, celle des Barthélémy, des Dacier, p. l. cour. Letl. à MM. de l'Acad. des inscriptions.
t CSABLE (u-za-br), adj. Qui peut s'usei. Ce drap est facilement usable. Toute montre devient mauvaise par cela seul que la matière est usable; el cette même raison doit faire abandonner la recherche du mouvement perpétuel, legoarant.
— ETYM. User. Le provençal disait usable dans le sens d'utile.
USAGE (u-za-j'), s. m. || !• Action d'user de, emploi de. Je ne hais point la vie, et j'en aime l'usage, corn. Poly. v, 2. Soumission el usage de la raison, en quoi consiste le vrai christianisme, pasc. Pens. XIII, 2 bis, éd. havet. Un peu de patience m'apprendra tout ; mais vous savez que c'est une vertu qui n'est guère à mon usage, sÉv. i'i. Comme je ne sais point l'usage d'une grande ch^ise, ID. 13 nov. <675. Mais ce qui couronne la vie do cette princesse [Marie-Thérèse], c'est qu'elle fut toujours égale; mêmes vertus.... même usage des sacrements, mêmes principes, mêmes règles, FLÉca. Sar.-Thér. Vous avez vu cent fois nos soldats en courroux Porter en murmurant leurs aigles devant vous [Agrippine] ; Honteux de rabaisser par cet indigne usage Les héros dont encore elles portent l'image, rac. Brit. iv, 2. Je demeurai sans voix, et n'en repris l'usage Que par mille sanglots qui se firent passage, m. Iphig. i, f. Non-seulement toutes les viandes cuites avec des ragoûts par des cuisiniers, mais encore le vin, le pain, le sel, l'huile, le lait et tous les autres aliments ordinaires ne pouvaient être de son usage [de Pygmalion], FÉN. Tél. viii. Il est moins rare de trouver de l'esprit que des gens qui se servent du leur, ou qui fassent valoir celui des autres et le mettent à quelque usage, la bruy. ii. Laissant à Elvire les jolis discours el les belles-lettres qu'elle met à tous usages, ID. xii. Son péché renfermait plusieurs désordres; premièrement un_ injuste usage de son coeur, qui n'avait jamais été occupé que des créatures , mass. Carême, Pécheresse. Quand ii s'agit d'une langue vivante, le chemin de l'usage est plus court que celui des préceptes, d'olivet, Rem. Rac. 8). Le duc de Montausier a réellement l'ait commenter les meilleurs auteurs latins à l'usage du Dauphin, qui n'en faisait aucun usage, volt. Dici. phil. Aristée. Je vous remercie, madame, de l'avis que vous voulez bien me donner; on me le donne de toutes parts; mais il n'est pas de mon usage, J. J. ROuss. Lelt. à Mme de Créqui, 7 juin )7(i2. Pourquoi? dans quel dessein? parlez : à quel usage? ducis, Othello, y, 4. Il fut [Leibnitz] chargé par M. de Montausier de l'édition de Martius Capella, à l'usage du Dauphin, DIDER. Opin. des anc. philos. {Leibnitziani.ime). || Mettre en usage, faire usage, employer.
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Il met tout en usage, et prière et menace, corn. Poly. 1, t. Iln'y a sorte de calomnie que vous n'ayez mise en usage, pasc. Prov. xv. Ah 1 qu'il [Pompone] fait un bon usage de sa disgrâce IsÉv. 4 2 juin )U80. Ma fille, il y a des femmes qu'il faudrait assommer à frais communs.... la perfidie, la trahison.... sont les qualités dont elles font l'usage le plusordinaire, ID. 28 août («80. C'est une femme aimable [Mme de la Fayette].... et que vous aimiez des que vous aviez le temps d'être avec elle, et de faire usage do son esprit et de sa raison, id. 4 janv. )090. Il n'y a point d'autre parti à prendre que de les souffrir chrétiennement [les tribulations]; c'est tout l'usage qu'on en doit faire, m. 2o août ( 890. L'àme, déçue par sa liberté, dont elle a fait un mauvais usage, songe à la contraindre de toutes parts, boss. la Yalliêre. || Familièrement. Ce drap fera beaucoup d'usage, il durera beaucoup; il devient plus beau par l'usage, il prend, porté, une plus belle apparence. || Toiles garanties à l'usage, toiles dont on garantit qu'elles dureront. || 2''Utilité, service. Je ne connais p%int cette terrasse, où vous êtes toujours; elle est d'un grand usage, puisqu'elle est à couvert de la bise, sÉv. 604. Elle [une opinion probable] est de grand usage, pasc. Prov. vi. Les histoires ne sont composées que des actions qui les occupent [les princes], et tout semble y être fait pour leur usage, Boss. Ilist. Dessein général, ta. duplicité j est honorée [dans le monde] comme un talent d'un grand usage, mass. Paraphr. Ps. xxiv, \. *t. Il 3' Terme de physiologie. Usage des organes, chacun des actes exécutés par chaque organe. || ^' Démembrement du droit de propriété : le droit de se servir personnellement d'une chose dont la propriété est à un autre. En vendant sa bibliothèque, il s'en esi réservé l'usage sa vie durant. Les droits d'usage et d'habitation s'établissent et se perdent de la même manière que l'usufruit, Code civ. art. Cis. Celui qui a l'usage des fruits d'un fonds ne peut en exiger qu'autant qu'il lui en faut pour ses besoins et ceux de sa famille, ib. art. 630. || 5° Terme de droit administratif et forestier. Droit qu'ont les voisins d'une forêt ou d'un pacage, d'y couper le bois qui leur est nécessaire ou d'y mener paître leur bétail. On a 6té les usages aux riverains de celte forêt. J'ai droit d'usage, j'ai mon usage dans tel bois. {{ Les grands usages comprenaient l'affouage, le maronage, le pâturage ou pacage, la glandée et la paisson. Les petits usages consistaient dans le droit d'enlever les branches sèches, le bois mort et le mort-bois. || 6° Emploi ordinaire des mots, tel qu'il est dans la bouche du plus grand nombre. Que, pour cet effet [la correction de la langue], il serait bon d'établir un usage certain des mots [pour le style noble, le médiocre et le bas], pellisson, Uist. de l'Acad. i. L'usage, je le confesse, est appelé avec raison le père des langues ; le droit de les établir, aussi bien que de les régler, n'a jamais été disputé à la multitude ; mais, si cette liberté ne veut pas être contrainte, elle souffre toutefois d'être dirigée, boss. Disc, de récept. Par quelle raison ces mots de propre substance du corps et du sang sont demeurés en usage dans la réformation, ID. Euchar, ii, 4. Il me suffit de dire.... que l'usage est contraire à tout ce que vous avez dit, et que c'est cet usage, qu'on appelle !e tyran des langues vivantes, qui en juge en dernier ressort, caillêres. Mots à la mode, 2' conv. Il y a deux sortes d'usages, le bon et le mauvais, id. ib. Le bon plaisir de l'usage, maître absolu des langues, d'olivet, Ess. gramm. m, 1. L'usage malheureusemeniremporte toujours sur la raison ; c'est ce malheureux usage qui a un peu appauvri la langue française, et qui lui a donné plus de clarté que d'énergie et d'abondance, volt. Lett. Beausée, <4 janv. <7()8. L'usage n'est pas aussi peu l'onde en raison qu'ils le prétendent: il s'établit d'après ce qu'on sent, elle sentiment est bien plus sûr que les règles des grammairiens, condil. j4 rJ d'^cr. I, 40. Nous avons vu, ea examinant les progrès des langues, que l'usage ne fixe le sens des mots que par le moyen des circonstances où l'on parle, m. Connais!, hum. n, ii, 2. En matière de langue, il est une infinité de nuances imperceptibles et fugitives, qui, pour être démêlées, ont besoin, si on peut parler de la sorte, du frottement continuel de l'usage, d'alkmb. (Eue. t. iv, p. 4 24. Dans la manière de s'exprimer, comme dans celle de se vêtir, l'usage difi'ère de la mode, en ce qu'il a moins d'inconstance, marmontel, (Eue. t. x, p. 4oa. \\ Phrases d'usage, phrases toutes faites qu'on échange dans la conversation. Dos phrases d'utage dont 00 <e jpaye réciproquement, dioer. LeH.
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à, Mlle Yoland, 7 oct. 4 760. || Emploi particulier qui se fait des mots. L'usage qu'il a fait de ce mot est heureux. L'usage vicieux de cette locution. Cet usage du mot de sceptre se trouve à toutes les pages de l'Écriture, BOss. Hisl. 11, 2. Il 7° Pratique reçue généralement. Je viens, selon l'usage antique et solennel. Célébrer avec vous la fameuse journée Où sur le mont Sina la loi naus fut donnée, bac. Athal. 1, 4. Quoi? mes frères, ce serait un délassement pour nous de voir la religion anéantie, les maximes de Jésus-Christ effacées. Dieu inconnu, les désordres devenus des usages, MASS. Confér. Conduite des clercs dans le monde. On n'offense jamais plus les hommes que lorsqu'on choque leurs cérémonies et leurs usages, MONTESQ. Rom. 4 4. Vous êtes fou.... quoil le public, l'usage! — Le comte : L'usage est fait pour le mépris du sage, volt. Nanine, 1, 4. Des ujages méprisables ne supposent pas toujours une nation méprisable, m. Dicl. phil. Usage. L'usage est le maître de tout, m. Louis XIV, 4 3. Y a-t-il une plus exécrable tyrannie que celle de verser le sang à son gré, sans en rendre la moindre raison? ce n'est pas l'usage, disent les juges ; eh, monstres ! il faut que cela devienne l'usage, id. Lettre à d'Argental, 5 juillet 4 762. C'est le sort des usages établis, de subsister encore après que les besoins qui les ont fait naître ont cessé, condil. Conn. hum. 11, I, 2. Il est certain que les anciennes monarchies se sont gouvernées par des usages plutôt que par des lois, ID. Uist. anc. Lois, 7. On dit les usages d'un corps et la coutume d'un pays, d'alemb. Œuv. t. III, p. 294. L'exemple seul amène lentement les nouveaux usages, et, pour les faire admettre, il faut que les faits prouvent que ce qui est aujourd'hui vaut mieux que ce qui était hier, toulon- GEON, Instit. Mém. se. mor. et pol. t. m, p. 4 40. Nos usages et même notre luxe ne sont pas poétiques, STAËL, Corinne, xv, 8. || L'usage ordinaire, ce qui se fait habituellement dans la vie. Dans l'usage ordinaire, la première question qu'on fait sur une femme c'est: Est-elle belle? fonten. Didon, StraJontce. Il 8° Pratique particulière. Il a l'usage de dîner de bonne heure. Il veille beaucoup, c'est son usage. Il est dans l'usage de prendre, chaque année, un mois de vacance. Je sais que des sultans l'usage m'est contraire, rac. Baj. i, 3. Du moins, s'il faut céder, si, contre notre usage, 11 faut d'un suppliant emprunter le visage, id. Mithr. lit, 4. Il 9° Habitude d'user d'une chose, de la pratiquer. En tout indifférent, tout est à son usage, RÉGNIER, Sat. XIV. Les peuples qui n'ont pas l'usage dos lettres, boss. Uist. 11, 3- Le peu d'usage que nous avons de la prière, mass. Carême, Prière t. Les armes de Saùl n'étaient pesantes pour David que parce qu'il n'en avait point l'usage, id. Carême, Salut. Il [l'ennemi de mon salut] a un trop long usage de me vaincre, pour que j'aille imprudemment essayer mes forces naissantes contre les siennes, ID. Paraphr. Ps. xvii, v. 20. Les proscriptions étaient les armes à son usage [de Philippe II, d'Espagne], volt. Mœurs, 4 65. || 10° Connaissance, pratique acquise par l'expérience. Les ministres de Pharaon étaient des vieillards consommés dans les affaires, et formés par un long usage, bourdal, Instruct. Prudence du salut, Exhort. t. n, p. 427. Mais ceux qui de la cour ont un plus long usage, Sur les yeux de César composent leur visage, rac. lirit. V, 5. Que n'ai-je plus d'usage dans l'art de décrire des victoires et des batailles! mass. Or. fun. Conti. [Le maître d'école du village] Connaît les lunaisons, prophétise l'orage, Et même du latin eut jadis quelque usage , delille , L'homme des cftomps, 4, Il Absolument. Ils regardent notre ministère comme un art d'exagération et d'hyperbole, les plus saints mouvements du zèle ne sont dans leur esprit que les tours étudies d'un artifice humain.... les maximes les plus incontestables, des discours où il entre plus d'usage que de vérité, MASS. Carême, Parole. || 11" Usage du monde, de la vie, expérience de la société, habitude d'en pratiquer les devoirs, d'en observer les manières. Du beau monde avait quelque usage, la pont. Conir. C'est un homme qui a un grand usage, une grande pratique du monde, Acad. i'Oi, au mçt monde. La mère de Valère est maussade, ennuyeuse. Sans usage du monde, une femme odieuse, gresset, le Méch. I, 4. Le grand usage du monde qu'il [Moncrif] avait acquis, usage qui suppose, du moins à certain degré, la connaissance des hommes, de leurs passions et de leurs travers, d'alemb. Élog. Uoncrif. On peut avec beaucoup d'usage du monde n'être qu'un sot, oenlis, Yeill. du chdt. t. l.
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p. 434. Il Absolument. Il manque d'usage. lia beaucoup d'usage. Il a peu d'usage. II [Villeroy] avait cet esprit de cour et du monde, que le grand usage donne, st-sim. 392, 62. Telle personne a de l'usage, d'alemb. Œuv. t. m, p. 294. 1| Avoirde l'usage, pour avoir l'usage du monde, n'est ni dans Furetière ni dans l'Académie de 4 694 . Elle a de l'usage, de quoi?... on doit dire : elle a de l'usage du monde, genlis, Mém. t. v, p. 92. Mme de Genli» attribue cette locution au langage révolutionnaire; mais elle se trompe; la locution est antérieure à la Révolution, témoin Saint-Simon et d'Alembert. Il 12" Au plur. Ancien terme de librairie. Livre» pour le service divin, tels que bréviaires, rituels, etc.^ Il Proverbe. Usage rend maître, on devient maître, habile, en pratiquant beaucoup une chose.
— REM. Au mot monté, l'Académie, au lieu dt dire : il est dans l'usage de faire, dit : en usage de faire. Pautex blâme cette locution, à tort. Disant être dans l'usage de faire, il n'y a aucune raison pour ne pas dire être en usage de faire.
— SYN. USAGE, COUTUME. Suivant l'étymologie propre à chacun de ces mots, usage exprime la manière d'user, de se servir des choses de la vie; et coutume, les habitudes que l'on a de faire telle ou telle chose. Mais on dit indistinctement ; c'est la coutume, ou c'est l'usage.
— UIST. xii" s. Je l'aim et serf et aor [adore] par usage [par habitude] ; Si ne li os [ose] mon penser descouvrir, Couci, xii. || xin* s. La diference qui est entre coustume et uzage, si est que toutes coustumes font à tenir; mais y a tex [tels] usages que qui vaurroit [voudrait] pledier encontre et mener dusques à jugement, li uzaiges seroit de nule valeur, beauman. xxiv, 3. Et li commanda que tout cil Qui venissent à Aix manoir, De tous usages [impôts] fusent franc, du Cange, usaticum. Car tel sont li usaige Qu'on ne peut mais, sans demant, rien trouver, ouesnes. Romancero, p. 84. Li rois et la roîne ont perçu vostre usage [manière d'être]. Et bien dient entr'eus que [vous] n'estes mie sage, audefr. le bast. ib. p. 44. Dame qui maine tel usage Le faucon resamble ramage. Lai du conseil. Enfant sont de parler volage, Se bien ne sont apris d'usage, ib. Ele avoit ung mauves usage, Qu'ele ne pooit ou visage Regarder riens de plain en plaing, la Rose, 283. Ne n'an puet cil husage avoir, Liv. de jost. 56. || xiv s. En françois ces mos meur et moral ne sont pas en usage commun, oresme, Éth. 33. Et se il avenist que pour ce il perdist usage de raison, id. 16. 25. Ilxv* s. Le suppliant depuis se mist à bon usaige [s'amenda], du cange, usagium. \\ xvi' s. Pourquoy m'alléguez vous l'usage Et la coustume...? marot, IV, 4 03. J'ay trouvé la fontaine, on m'en este l'usage ; J'ay cultivé la plante, un autre a le fruitage, desportes, Diverses amours, XXVI. L'usage des viandes salées, mont i, 20. L'utilité du vivre est en l'usage [façon d'user], ID. I, 88. J'advisay d'en tirer quelque usage, m. I, 96. Cela ostoit tout usage d'armes et de membres, ID. I, 362. Simple usage en forest n'emporte que mort bois et bois mort, loïsel, 264. Depuis, ceste parole est demourée en usage entre les Grecs, comme un proverbe commun, amyot, Pélop. 20. La tempeste l'a prinse [la nefj, et faut beaucoup d'usage Pour la mener au port entière du naufrage, rons. 709.
— ETYM. Beny, urage, terre communale; wallon, uzeg ; prov. usatge; espagn. usage; ital. usaggio; du bas-lat. usaticum, dérivé de usus, usage.
t USAGÉ, ÉE (u-za-jé, jée), adj. Terme familier. Qui a de l'usage. Les femmes les moins usagées.
— IllST. xv* s. Usagés es faits d'armes, froiss. n, n, 484.
USAGER (u-za-jé; l'r ne se lie pas; au pluriel, l's se lie : des u-za-jé-z indigents), s. m. Terme de jurisprudence. Celui qui a droit d'usage dans certains bois ou dans certains pacages. L'usager et celui qui a un droit d'habitation doivent jouir eo bons pères de famille. Code civ. art. 627.
— liiST. XIV* s. Quant aux usaigiers qui ont droit et coustume de prendre bois es forests. Ordonn. des rois, t. vu, p. 770. Les marets esquelz les demourans es villaiges.... sont usagers d'y pouvoir pescher.... nu cange, ttsaji'um. || xvi* s. Ainsi ne faut-il pas attendre cette prudence usagere, qui couste si cher, et qui est si longue à venir, amyot, Préf. xi, 38.
— F.TYM. Usage.
US.VNCE (u-zan-s'), s. f. \\ l' Usage reçu (vieilli en ce sens). L'usance du pays, des lieux. |{ 2* Terme pour le payement des lettres de change, déler-
USÉ
USE
USE
ciné suirant l'usage des places sur lesquelles elles sont tirées; ce teraie est souvent de trente jours. Il m'a fait une lettre de change de place en place, payable en espèces à trois usances, dancourt, les Àgiut. II, 8. Les lettres à demi-usance, à une et à deux usances, i tant de semaines do date, oirau- DKAU, lo Boniyue rendue facile, p. :t77. || Intérêt à. toute usance, ou à double usance, se dit de l'in îérét qu'on fait payer au double, tous les mois. ||3" Terme forestier. Usance du bois, espace de temps qui s'est écoulé depuis qu'on a coupé un taillis Oh dit dans le même sens : âge du bois.
— IIIST XV' s. Telle est l'usance des prelatz d'Allemaigne (marcher accompagné d'un homme arme], comm. ii, ". || xvi' s. C'est une usance qui aux nations où elle est observée.... mont, i, 42. Nos lois et usances, ro. m, B3. Aussi en est procedée l'usance de porter la branche d'olive entortillée de laine, amyot, Thés. 26.
— ÊTYM. t/ser ; prov. uzansa ; esp. et it. vsanza. USANT, ANTE (u-zan, zan-t'), ad}.\\i' Terme
de jurisprudence. Fils majeur usant et jouissant, fille majeure usante et jouissante de ses droits, fils majeur, fille majeure qui n'a ni père ni mère et qui n'est sous l'autorité de personne. |{ i' Qui use, diminue par le frottement. Le rodage s'exécute avec une poudre usante.
t USBLAT (u-sbla) , s. m. Terme hors d'usage. Usblat, autrement colle de poisson, le cent pesant estimé 30 livres, Dédar. durai, nov. <640, Tarif.
USÉ, ÉE (u-zé, zée), pari, passé d'user. || 1* Qui a subi détérioration, diminution par l'usage, par le frottement. Sur cette pierre usée un lugubre flambeau Semble de son leu pâle éclairer un tombeau, M. J. CHÉN. Féndon, n, 3 De quel éclat brillaient dans la bataille Ces habits bleus par la victoire usés ! bérang. Vieux serg. \\ S. m. L'usé, la partie usée d'une chose. || 2° Terre usée , terre devenue stérile, parce qu'on lui a fait trop produire, ou produire toujours la même chose. || 3° Fig. Très-alîaibli par le travail, les maladies ou les excès, en parlant des personnes. Mme de Guerchi n'est morte que pour avoir le corps usé à force d'accoucher, sÉv. 4 9 févr. 1672. [Marins] usé de fatigues, affaibli par l'âge et devenu très-pesant, EOLLIN, Traité des Et. 3* part. ch. 2. Ah : de mes iours usés le déplorable reste Doit-il être acheté pour un prix si funeste? volt. Oreste, i, 5. || Cervelle usée, esprit affaibli. Tu me fais donc servir de fable et de risée, Passer pour esprit faible et pour cervelle usée, corn. Ment, v, 3. || On dit de mime : santé usée. Elle sacrifia sa santé, toute faible et toute usée qu'elle était, à l'honneur d'être auprès d'une grande reine, plécii. Mme de Montons. Il Ce cheval est usé, a les jambes usées, ses jambes ne valent plus rien. ||4* Fig. Il se dit des sens, des sentiments, qui, par excès, par abus, se sont éteints Qu'eût fait sainte Thérèse, si elle n'eût plus eu à donner à Dieu qu'un cœur usé et des restes d'une vie scandaleuse ?FLÉcu. Panég. Ste Thérèse. Le fanatisme usé des siècles héroïques Se conserve, il est vrai, dans des âmes stoîques, volt. Catilina, lï, I. Les sens usés sans avoir joui, l'esprit affaibli sans avoir produit rien de bon, et blasé sans avoir rien goûté, o'ALEMB.ffiut. t. iv, p. 220. || Une passion usée, un amour refroidi, diminué par le temps. Il Avoir le goût usé, avoir le goûtémoussé par les ragoûts épicés, les liqueurs fortes. {| Il se dit des personnes en un sens analogue. Ils sont la plupart usés lurtous les plaisirs, par cela même qu'ils ne leur coûtent aucunes peines, Bernard, de st-p. Paul et Fi'rg. ||6' Fig. Il se dit des idées, des expressions qu'un très-fréquent usage a rendues communes, b.'iuales. Cette folie [plaisanterie au sujet de Mme de Grignan] n'est point encore usée, et nous a fait rire deux ou trois fois, sÉv. 30 juill. 4689. Un grand défaut des images fabuleuses, qui viendra, SI l'on veut, de leur excellence, c'est d'être extrêmement usées, fonten. Sur la poés. en gén. Œuv. t. m, p. 294 , dans POUGENS. Le Système de la nature. . . . livre stérile en bons raisonnements et pernicieux par les conséquences, mais éblouissant dans un petit nombre de pages par la peinture, quoi(]ue usée, de nos misères, volt. Mél. litt. Sur un écrit anonyme. Il On dit de même : Ce sujet est usé, ces moyens ■ont usés. Il [Montesquieu] donna le traité sur la grandeur et la décadence des Romains, matière usée qu'il rendit neuve par des réflexions trèsfines et des peintures très-fortes, volt. Louis HV, Montesquieu. Les réticences perfides, le silence allVcté dans certaines occasimis, sont encore des moyens employés avec autant de succès, que s'il? n'étaient pas usés depuis des siècles, of.m.u,
DICT. DE LA L.\Nt;iE KRA.NC.AISE.
Mme de Maintenon, t. i, p. 238, dans pougens. |18° Fig. Il se dit des choses qui cessent de faire impression sur nous. Tout est déjà usé pour eux à l'entrée même de la vie ; et leurs premières années éprouvent déjà les dégoûts et l'insipidité que la lassitude et le long usage de tout semble attacher à la vieillesse, mass. Pet. carême. Malheur des gr. Le monde usé pour moi n'a plus rien qui me touche, oresset, Sidney, n, 2. Ce César l'entendait bien mieux, et aussi c'était un autre homme [que Napoléon] ; il ne prit point de titres usés, mais il fit de son nom même un titre supérieur à celui de roi, P. L. couB. Corresp. mai 4 804. rSER (u-zé), V. a. ||1* Faire usage de; l'emploi actif en ce sens est ancien, et n'a été conservé qu'en termes d'eaux et forêts : User une vente, en faire l'exploitation. || 2° Par extension du sens de se servir, consommer les choses dont on se sert. J'use beaucoup de charbon, d'huile. Elles ont usé, depuis que nous sommes ici, le lard d'une douzaine de cochons [pour fai i e des pommades], mol. Prée. 4. Il 3° Détériorer imperceptiblement les choses en les diminuant à force de s'en servir. User ses souliers. Je te promets cet habit-ci, quand je l'aurai un peu usé, mol. Scapin, m, 2. Ce sont les chemises d'un certain marquis de Floribel, dont Champagne et moi usons le linge, tandis que les gens du marquis usent celui de notre maître, leorand. Galant cour. se. 43.114° Fig. Détruire peu à peu tout ce que l'on compare aux objets matériels que l'usage détériore. J'ai tout vu, tout fait, tout usé, BEAUMAnCH. Mar. de Fig. v, 3. Cependant jouissons ; l'âge nous y convie; Avant de la quitter, il faut user la vie, A. chén. Élég. xxv. J'userai jusqu'au bout la trame de ma vie; Cet effort est plus grand que celui de mourir, m. j. chén. Gracques, m, 4 2. Avec elle [l'étude], on traverse les mauvais jours sans en sentir le poids, on se fait à soi-même sa destinée, on use noblement sa vie, Auo. Thierry, Dix annres d'études, préface. Enfin quand ce héros du suprême mystère [l'Antéchrist] Aura de crime en crime usé ses noirs destins.... v, hugo. Odes, iv, 43. IJ User ses ressources, les prodiguer et les affaiblir. L'effort qu'il venait de faire pour atteindre Moscou avait usé tous ses moyens de guerre, ségur, Ilist. de Nap. vni, 7. || Ug«r sa jeunesse auprès de quelqu'un, passer sa jeunesse à servir quelqu'un. Il 5* Fig. Détériorer les forces d'une personne. Ses campagnes l'ont usé. Rien n'use tant un homme que les excès. Ce prince [Ptolémée Philopator] avait usé par son intempérance et par ses débauches un corps vigoureux et robuste, roll. Hist. anc. Œuv t. vm, p. 4 94, dans pougens. || User ses yeux à force de lire, s'affaiblir la vue à force de lire. Il [David] use ses yeux à la lire [la loi] nuit et jour, Boss. Élévat.surmyst. xviii, 8. || 6* Diminuer par le frottement. User une pierre. User une pointe de couteau. Il Ancien terme de chirurgie. Consumer, corroder Cette poudre use les chairs. || 7° Fig. Amoindrir, affaiblir. Rien n'use tant l'ardeur de ce feu qui nous lie Que le fâcheux besoin des choses de la vie, MOL. Femm. sav. v, 5. C'est comme les longues maladies qui usent la douleur : l«s longues espérances usent toute la joie, sÉv. 4 4 juill. 4672. Il 8° Substantivement, il se dit des choses qui durent longtemps. C'est une marchandise qu'on ne peut connaître qu'à l'user. Certaines étoffes deviennent plus belles à l'user. || Fig. La violence et l'injustice ne sont pas d'un bon user journalier, grimm, Corresp. t. i, p. 264. || Fig. Cet homme est bon à l'user, plus on le connaît, plus on l'apprécie. Je doute qu'il (Pommereuilj soit aussi bon à l'user que votre intendant [de Provence), que vous aviez si bien apprivoisé, sÉv. 4 4 déc. 4 676. Il On dit aussi : On ne connaît bien les gens qu'à l'user. || 9° Y. n. Faire emploi de, se servir de. Et, pour ne pas user vers vous d'un mot trop rude. Vous montrez pour Carthage un peu d'ingratitude, coen. Sophon. i, 4. Usez d'un peu de vin , à cause de votre estomac et de vos fréquentes maladies, SAa, Bible, St Paul, 4" épU. à Timoth. V, 23. Vous me semblez tous deux fatigues du voyage; Reposez-vous : usez du peu que nous avons, la pont. Phil. et Bauc. L'homme, qui ne croit posséder que lorsqu'il peut user et abuser de ce qu'il possède, duff. Ois. t. ix, p. 4 43. Il Absolument. Usez, n'abusez point, volt. Prée. de l'Eccl. User fait le bonheur, abuser le détruit, DELiLLE, /maj. VI. Il En usez-vous? se dit en présentant une tabatière ouverte, pour offrir du tabac. Le seul moyen dont il s'avisa pour cela, ce fut de tirer sa tabatière, et puis, me la présentant ouverte : Mademoiselle en itse-t-elle? me dit-il, mariv. Ma-
rtanru, «• part. || En usez-vousT pour prenez-vous du tabac? blâmiparMmedeGenlis, if^m. t. v, p.t4. On ne voit pas pourquoi; en tous cas la locution est déjà dans Marivaux. || User de sa femme, avoir avec elle des rapports conjugaux. Il n'usait de sa femme que très-modérément, et après des préparations relatives à la santé de l'enfant, dider. Opin. desanc. phil. {pythngorisme). || 10' Fig. Il «e dit de tout ce qui est comparé à un objet matérie.' dont on se sert. Avez-vous commandé, seigneur, qu'en ma présence Vos tribuns vers la reisi usent de violence? CORN. Sophon. iv, 3. La colombe aussitôt usa de charité, la font. Fabl. n, 4». Il faut que ce que j'aime, usant de diligence. Fasse à ce que je hais perdre toute espérance, mol. Éc.des maris, ii, 44. Je l'ai vu, et ne croyez pai que* j'use ici d'exagération, je l'ai vu vivement ému des périls de ses amis, boss. Lnuisde Bourbon. La reine a usé chrétiennement de la bonne et de la mauvaise fortune, ID. Reine d'Anglet. En donnant sa puissance aux princes. Dieu leur commande d'en user, comme il fait lui-même, pour le bien du inonde , n>. ib. Voyons comme tu sais user de Is victoire, rac. Alex, t, 3. Il faut, au lieu de foioc user de finesse et de patience, attaquer l'erreur indirectement et sans paraître y penser, d'alemb. Letl. au roi de Pr. 30 avr. 4 770. Il User bien ou mal de quelque chose, en faire un bon, un mauvais usage. Ptolémée : L'occasion vous rit, et vous en userez. — Ciéop.itre : Si je n'en use bien, vous m'en accuserez, ujiiN. Pomp. ii, 3. Vous avez mal usé de mon afTection, toTR. Bélis. IV, 9. Il 11° En user, agir, se conduire ae 'elle ou telle façon. Ne cherchez point cette 'léesse [la Fortune], Elle vous cherchera : son sexe en use ainsi, la font. Fabl. vu, 42. Je veux en user avec toi en père qui chérit sa fille, mol. Princ. d'Él.
II, 4. Et parce que j'en use avec honnêteté. Et ne le veux trahir, lui, ni la vérité, œ. Mis. v. 4. Je ne sais point encore comme ces gens de guerre en usent à l'égard des pauvres bourgeois, SÉV. 225. Mais mon injustice est extrême De me plaindre du goût que la cour a pour vous; Est-ce à moi d'en être jaloux. Lorsque, si j'étais roi, j'en use.-ais de même? cbaul. Madrigal pour Mme D. Quelques reproches qui lui étaient rêve nus de la manière dont il en avait usé à l'égaM de l'Académie.... FONT. Hartsoeker. Je vous sais trè»bon gré de passer votre hiver à la campagne ; on n'est bien que dans son château; consultez le roi, c'est ainsi qu'il en use, volt. Lett. Mme de Florian, 42 oct. 1787. La multitude des livres effraye; mais, après tout, on en use avec eux comme avec les hommes, on choisit dans la foule, m. Lett. Thiriot, 42 juill. 4769. Il En user librement, familièrement avec quelqu'un, avoir avec quelqu'un une manière d'agir libre , familière. Je vous demande pardon si j'en use si librement, si familièrement avec vous. Il En user bien, en user mal avec quelqu'un, agir bien ou mal avec lui. Le maréchal de Saint-André est un jeune favori audacieux qui n'en use pas mieux avec moi que les autres, la fat Princ. de Cléves, Œuv. t. II, p. 4 33, dans pougens. || 12* S'user, V. réfl. Se détériorer par l'usage. Ma culotte s'use en deux ou trois endroits, hegnahd, le Joueur,
III, 7. Il Fig. Les royaumes du monde et toute leur gloire s'useront comme un vêtement, mass. Avent, Bonh. des justes. || 13° Être diminué par frottement. Les marches d'un escalier s'usent à la longue. || Fig. Hélas lia vie ne se passe que trop ;elle s'use partout, SÉV. 6 sept. 4676. Regarde autour de toi; tout commence et tout s'use, lamart. Médit, i, 6. || 14* Perdre ses forces par les fatigues, les excès, etc. Sachez [Idoménée] que les rois s'usent toujours plus que les autres hommes, fén. Tél. ix. Par quels jeûnes cruels son corps s'est-il usé? c. oelav. Paria, n, 2. || 16* Cesser de faire impression. Les plaisirs s'usent, la jeunesse vous échappe, la vie s'enfuit, mass. Carême, Mot. de conv. || 16' Davenir stérile en parlant des terres. || 17° Perdre son crédit sur l'opinion. Bonaparte vacille, tergiverse , perd et s'use, Papiers saisis d Bareuth,
— REM. 1. Dans le sens de se servir de, l'ancienne langue l'employait souvent activement; et Régnier a encore cet emploi : Mille autres caresses Qu'usent à leurs amants les plus douces maîtresses, Élég. II. Il 2. En user pour ogir est correct, parce qu'on dit user de quelque chose. Mais en agir, par lequel quelques-uns remplacent en user, ne se dit pas, vu qu'on ne dit pas agir de quelque chose.
— UIST. XI* s. 11 est mult vielz, li ad sun teaa
USI
Met, Ch. de Bol. xxxii. || xn*s. Dune comença sun cors durement à grever, Et les grosses viandes, chous e nés à user, Th. le mart. 93. Del meillur vin usout [usait] que l'um trover poeit, tb. <02. Il un' s. Une estoire vielle et usée, brun, latini, Trésor, p. 483. Assises que il voudront que fussent tenues et usées u royaume, du cange, usuare. Se j'avoie mon jouvent [jeunesse] tout usé, Si sui-je riche et de moult haut parage, Qu'on m'aimeroit à petit de beauté, quesnes, Romancero, p. <09. En larmt's et en plors [j'] userai ma jouvente, audepr. LEBAST.Aomane.p. 42. Mais celui qui le gaste et use [son avoir), Et après sa folie encuse, Qu'il la despendu sans mesure. Lai de l'ombre. Si doit on savoir c'on doit uzer des cozes louées selonc ce que on convenencha au louer, beaum. xxxviii, 2. Se je languis et au main et au soir. C'est qu'à li [elle] plait qu'ainsi j'use ma vie. Complainte douteuse, JUBiN. t. Il, p. 265. Use de ton pain, tu seras frans, LEROUX DE LiNCv, Prov. t. H, p. 433. || xiv S Désirable chose, c'est user ou jouir de ce que l'on desire, ORESME, Éth. VI, 20. Coutume d'icelle ville [Tournay] usée et gardée de si lonc temps, qu'il n'est mémoire du contraire, do cange , usuare. Il XV* s. Chers seigneurs, vous estes moult vaillans chevaliers et usés d'armes. Fnoisi. i, i, 320. Sire, vous estes notre capitaine el notre gardien, si devons tous obéir et user pur vous, id. i, i, 242. Si vous recommande Charles mon fils, et en usez ainsi comme bons oncles doivent user de leur neveu [Charles V à ses frères], m. ii, ii, 70. Si se traïrent les iilusiaurs devers Jean Lyon, et lui demandèrent conseil de celle chose, et comment on en pourroit user, ID. U, n, 82. Le duc d'Orliens et le duc de Bourbon usèrent la plus grant partie de leur vie en Engleterre, depuis ce temps, penin, 444B. Le povre homme use son cerveau. Et ne scet dont luy vient ce bien, Il songe, il pense; est-il point mienT coquill. Droits nouv. Usons les uns des autres librement; Et que chascun sur ce boire excellent Lave son cœur de toute hypocrizie, BASSELIN, XL. Il usoit de ceste parolle au personnage propre [il disait cela i la personne même], COMM. I, <o. Il ivi« s. Si vostre plaisir est de me envoyer quelque lettre de change, j'espère n'en user que à votre service, et n'en estre ingrat on reste, bab. Épi. <2. Vous me feriez tort sy vous n'usiez envers moy comme envers vostre mère, MARO. Lell. <36. Ce n'est i moy i qui l'on doibt user telles bourdes, id. ib. ut. Je vous prie, mon nepveu, en user [de mon mari] comme de vostre propre frère, m. ib. t«5. Il n'al'fiert qu'aux grands poètes d'user des licences de l'art, mont, i, )66. U y a plus de constance à user une chaisne qu'à la rompre, m. Ii, 20. Il les appeloit du nom de compaignons, que nous usons encores, id. m, 4 68. Hz n'usent point de fondes en bataille, amyot. Thés. 6. Tatius le remettoit de jour à autre, et lui usoit tousjours de quelque desfaicte, ID. Rom. 36. Publicola mourut ayant usé ses jours en tout ce que les hommes estiment vertueux et honorable, m. Publ. 40. Vous le voyez aller par la ville avec une pauvre robbe toute rompue et usée, n>. Arist. 62. Nourrir les cbevaulx usez et rompus de travail en nostre service, m. Cat. tt.
— 6TYM. Provenç et espagn. usar; ital. usare; verbe dérivé du latin usus, usage (voy. us i).
f DSEUR (u-zeur), t. m. Celui qui use par le frottement. Toute la France, toute la cour, useurs de parquet ou gens affairés, attendent à la porte [du cardinal de Fleury], d'abgenson, ,W«!m. t. i, p. 413.
USINE (u-ïi-n'), ». f. Il !• Proprement et anciennement, machine mue par l'eau. Depuis que j'ai établi des usines où la différente vitesse de l'eau peut se reconnaître assez exactement, bufp. Addit. théor. terr. Œuv. t. xil, p. 4G3. Les bateaux, bacs, navires, moulins et bains sur bateaux, et, généralement, toutes usines non fixées par des piliers et ne faisant point partie de la maison, sont meubles. Code civ. art. 63t. || 2° Aujourd'hui, fabrique dont le produit est obtenu par des machines plus que par le travail des ouvriers, tels que moulin, forge. Parmi les causes qui ont amené d'heureux changements dans les usines à feu de la France, uevillrposse, Inttit. Uém. tcienc. t IX, p. I2«.
— HIST. xin* 8. Se nos avons besoin de mairien à nos moulins et à nos autre* wisines de Valenehienei, dd cange, usina. || .xiv s.... mais ainsi comme En avez dit la vérité. Vous ne forgez d'humanité Que l'élémentaire machine. Sans mettre ce qui meut l'usine, l'Alchim. à nat. »4. Il XV* t. Huisine et ediffice i moire, brasier et
UST
rechauffer waranche, Soueenir» de la Flandre wallonne, juin, et août (867, p. (04. Et toute la conté enfin. Villes, chastaulx, terres, usines, E. desch. Polies mss. f° 6Bfi. || xvi* s. Femme tenant l'usine ou boutique de son mary achetant et vendant publiquement peut contracter, Coust. gén. t. 11, p. 849. Eriger colombiers, pressoirs et moulins, faire estangs, treilleries et autres usuines, Nouv. coust. gén. t. 11, p. 396.
— ÉTYM. Dérivé du lat. usus, comme ustrina, est dérivé de ustum [voy. us t).
t USINIER (u-zi-nié; l'r ne se lie jamais^, t. m. Il 1* Celui qui exploite une usine. || 2* Celui qui, aux colonies, exploite une sucrerie.
USITÉ, ÉE (u-zi-té, tée), odj. || 1" Qui est en usage, qui est pratiqué communément. Et suivant le vieil ordre en Syrie usité.... corn. Rodog. v, 2. Dites-moi.... De quel air il vous plaît que ceci soit traité? Parlerai-je, monsieur, selon ma conscience. Ou comme chez les grands on le voit usité? MOL. Amph. 11, 4. ...le parti d'un époux est le plus ancien, El le plus usité; c'est pourquoi je m'y tien, regnard, Fol. am. 11, 2. |12"I1 se dit des mots et des phrases qui sont en usage dans une langue. Quels mots sont usités dans une langue morte, pasc. Vide, Préface. Guatimala, selon une expression très-usitée, est situé entre le paradis et l'enfer, raynal, Hist. phil. vi, 24. Rien ne contribue plus à la clarté que l'emploi des expressions usitées; mais, si vous ne les détournez jamais de leur acception ordinaire , votre style ne sera que familier et rampant, barthel. Anach. ch. 58.
— HIST. XV* s. Tous quatre moult puissants de corps, et bien usités et esprouvés en armes, monstreL. 1,44. Langue latine dont vous estes bien usité, COMM. ProJ. Il XVI* s. Par ce qu'il n'est pas usité Ne commun, qu'une femme ou fille Sçaiche tant.... MAHOT, IV, 403. C'est merveille si quelcun trouve ceste manière de parler estrange, laquelle n'a nulle absurdité, et a esté usitée des anciens docteurs, calv. Instit. 24 4. Ceste coustume est receue et usitée, id. ib. 870. Ils estoient armez el accoustrez presque à la façon mesme des Parthes, cl usitez de combatre à rencontre d'eulx, amïot, Anton. 65.
— ÉTYM. Provenç. usitai; espagn. usitado; ital. usitalo ; du lat. usitatus, usitare, fréquentatif de uti, se servir.
t USNÉE (u-snée), ». f. Usnée humaine, sorte de mousse verdâtre que les anciennes pharmacologies mentionnent et que l'on recueillait sur des crânes humains longtemps exposés à l'air, particulièrement sur ceux des pendus, et à laquelle on supposait des propriétés miraculeuses. || Terme de botanique. Genre de lichens.
— ÉTYM. Usnea, en lat. du moyen âge, de l'arabe ashnah, mousse.
DSQUEBAC (u-ske-bac) , ». m. Nom d'une liqueur qui n'est autre que du wisky (eau-de-vie de grain), dans lequel on a dissous du safran et quelques aromates, et qui est usitée dans les hautes terres d'Ecosse. || Dans les traductions des romans de Waller Scott, le mot est écrit usquebaugh.
— ÊTYM. Corruption anglaise de l'irl. UMce, eau, beatha, vie : eau-de-vie.
tUSSEAU(u-s6), s. m. Drap d'Usseau, drap fabriqué à Usseau , village près de Carcassonne, pure- TIÊRE. Il On a écritaussi drap du sceau, àtort. Et tel change de meuble et d'habit chaque lune, qui, Jasmin autrefois, d'un drap du sceau couvert.... regnard. Joueur, I, 4.
USTENSILE (u-stan-si-l*), t. m. i| 1* Toute espèce de petit meuble servant au ménage, et principalement à la cuisine. Mais demain, du matin, il vous faut être habile X vider de céans jusqu'au moindre ustensile, mol. l'art, v, 4. Une petite cuisine remplie de tous les ustensiles nécessaires dans un ménage, genlis, Veill. du chdt. t. n, p. 472, dans pougens. || 2° Divers instruments propres à certains arts. Les ustensiles du lardinage. Le lendemain je ne trouvai pour ustensile de toilette qu'une assiette à soupe avec une bouteille de verre en guise de pot à l'eau, de courcuamps, Sour. de la marq. de Créquy, t. v, ch. 2. Les bestiaux et ustensiles servant à faire valoir les terres, seront censés compris dans les donations enlre-vifs ou testamentaires desdites terres, Code civ. (064.||Fig. Grands savantas, nation incivile. Dont Calepin est le seul ustensile, deshoulières. Poésies, t. I, p. 82. Il 8* Ancien terme d'administration militaire. Droit pour les troupes de passage de prendre chez l'habitant le lit, le pot et plaça
usu
au leu et à la chandelle. L'ustensile était quelquefois fourni en argent. 3
— REM. Le genre de ce mot a varié : Dont pour toute ustensile Pierre faisait subsister sa famille, la font. Jum. On abandonnait le lieu ; les ustensiles sacrées étaient perdues, font. Oracles, 11, 2. Aujourd'hui le mot est masculin.
— HIST. XVI" s. Leurs linges, meubles et autres utenciles, carloix, v, 4. Ny pot, ni plat, ny utcnsile de sa cuisine et de sa table [de l'empereur du Mexique] ne luy estoient servis à deux fois, MONT. I, 262. Les vaisseaux et utencilles, esquels le lait et les fourmages séjournent, comme sellions, huches, pots, terrines, o. de serres, 287.
— ÉTYM. Génev. ulensile; provenç. ustencilha; du lat. utensilia, choses dont on peut se servir, de uti. La forme régulière serait uteniiii«, au féminin , représentant le pluriel neutre, avec l'J mouillée. Quant àl's, elle est absolument barbare; le XVI' siècle ne l'avait pas; des parlers provinciaux ne l'ont pas non plus.
CSTION (u-stl-on), ». f.\]l' Action de brûler. La sépulture par ustion pratiquée chez les Romains. L'ustion des corps [ morts ] , legranu d'ausst, Instit. Uém. se. mor. et pol. t. 11, p. 463. 1 1 2* Terme de chimie. Calcination, combustion d'une substance. || 8° Terme de chirurgie. Action de brûler, d'appliquer le cautère actuel.
— HIST. XVI* s. On cure l'acrochordon par ligature, par section et par ustion, paré, v, 24.
— ÉTYM. Lat. ustionem, de u»tum, supin de urere, brûler ; sanscr. ush, brûler.
t USTRINE (u-stri-n') , ». f. Terme d'antiquité romaine . Nom donné au lieu où l'on brûlait i Rome les corps des morts.
— ÉTYM. Lat. ustrina, de uitum, supin de urere, brûler; comparez ustion.
USUCAPION (u-zu-ka-pion), ». f. En droit romain, manière d'acquérir par la possession, par l'usage.
— ÉTYM. l3t. usucapionem, de usu», usage (voy. us 4),etcapere, prendre.
USUEL, ELLE (u-zu-èl, è-l') , adj. Dont on se sert ordinairement. Termes usuels. J'honore les remèdes qu'on appelle usuels, sÉv. 4 9 avr. 4 680. Elle ne recherchait que les plantes usuelles pour les appliquer à ses drogues, J. J. Rouss. Confess. v. Dans tous les temps, le grand nombre ne cultive de son esprit que les facultés usuelles, marmontel, Œuv. t. iv, p. 443. Il Les arts usuels, les métiers qui fournissent aux besoins communs, Réglem. de l'expos. univ.de 4 867.
— ÉTYM. Provenç. et espagn. usual; ital. uîuale; du lat. usualis, de usu», usage (voy. us 4).
nsnELLEMENT(u-zu-è-le-man), ado. D'une manière usuelle. Cela se dit usuellement.
— ÉTYM. Usuelle, et le suffixe ment.
USCFBCCTUAIRE (u-zu-fru-ktu-ê-r') , od;. Qui
concerne l'usufruit, qui appartient à l'usufruit. Des réparations usufructuaires des immeubles qui n'entrent point en communauté. Code civ. art. 4 409. Le douaire coutumier était un droit usufructuaire, attendu qu'il consistait dans l'usufruit 1 de la moitié des biens du mari, legoarant.
— ÊTYM. Lat. usu/'ructuarius, de usufructut
(VOV. USUFRUIT).
USUFRUIT (u-zu-frui), ». m. Terme de droit. Démembrement du droit de propriété, qui comprend le droit de se servir de la chose pour l'usage auquel elle est destinée, et le droit de percevoir les fruits et produits de la chose ; mais qui diffère de la propriété en ce qu'il ne donne ni le droit de détruire ou d'aliéner la chose, ni la perpétuité, l'usufruit étant essentiellement viager. Mme de la Fayette assure tout son bien, elle n'en veut que l'usufruit, sÉv. 684. Il [M. Bernoulli] traitait du prix où l'on doit légitimement mettre des rentes viagères et des usufruits, selon les différents âges, du temps où un absent doit être censé mort, des assurances entre marchands, de la probabilité des témoignages, fon- TEN. JforUmort. Cet Innocent III, pour avoir le suffrage de l'empereur, lui cède, à lui et à ses enfants , l'usufruit de tous les domaines de la comtesse Malhilde, par un acte daté du 4 3 juin 1433, VOLT. Mœurs, 47. L'usufruit est le droit de jouir des choses dont un autre a la propriété. Code civ. art. 578. L'usufruit qui n'est pas accorde à des particuliers ne dure que trente ans ; l'usufruit accordé jusqu'à ce qu'un tiers ail atteint un âge fixe, dure jusqu'à cette époque, encore que lo tiers soit mort avant l'âge fixé, ib. art. 64» et sïO. Si un usufruit a été constitué en dot, le mari ou ses h^ ritiers ne sont obhgés, à la dissolution du mariage.
usu
que d* restituer le droit d'usurruit, et non les fruits échus duiant le mariage, ib. art. ubh. Il Usufruit légal, droit de jouissance du père et de la mère sur lus biens de leurs enfants mineurs.
— HIST. XIV' s. Retenu audit l'ierrol le usfruit desdiz vingt sols parisis le cours de sa vie tant ■eulement.... et que ledit couvent ne puisse riens reclamer oudit usfruit, do canoë, usufructuare. Il XVI* s. Cela nous admoneste en ces mois si plaisans De ne frauder en rien l'usufruit de noi ans, RONS. Élég. <3.
— F.TVM. Prov. usufrug; du lat. usuCriidu» (qui- CBERAT, Addenda], de t«uj, usage, et /'ruc/ui, fruit.
USUFItUITIER, lÈUE ( u-zu-frui-tié , tiè-r'), f. m. et f. Terme de droit. Celui, celle qui a l'unufruit. Il eût été absurde qu'un simple usufruitier eiit disposé de la propriété de la chose, mo.n- TESQ. Bsp. ixxi, 33. Jacques Juvénal des Ursins soutint, dans une des conférences, que le roi, n'étant qu'usufruitier de la couronne, ne pouvait aliéner la moindre partie du djmaine, duclos, (Eue. t. n, p. 29. L'usufruitier a le droit de jouir de toute espèce de fruits, soit naturels, soil industriels, soit civils, que peut produire l'objet dont il a l'us^ufruit, Codeciv. art. 582. \\Adj. Képarations usufruitières, réparations à la charge de l'usufruitier.
— HIST. XIV* s. Ladicte vicoiitesse, usuffructuaire i cause de douaire, Arcli. nat. jj8b, p. 4 65. || xvi» s. Se contentant de n'en estre investy , sinon comme usufructuaire , et comme ayant le bail, et jouyssant des fruits au nom de ses enfans ducs titulaires, H. DU BELL. 246.
— ETYM. Usufruit. ~ —
+ CSCM (AU) (a-du-zom"), Joe. adv. loi. Littéralement, à l'usage. Se dit d'une collection de livres rassemblés pour un but spécial : telle est l'édition des auteurs latins ad usum Delphini, édition faite à l'usage du Dauphin, fils de Louis XIV, par l'ordre de son gouverneur le duc de Montausier, et exécutée par divers savants. || On dit substantivement : un ad usum.
USUKAIRE (u-zu-rê-r'), adj. Où il y a de l'usure. Il [Escobar] a fourni une méthode générale pour toutes sortes de persomies, si facile qu'elle ne consiste que dans l'usage de certaines paroles qu'il faut prononcer en prêtant son argent, ensuite desquelles on peut en prendre du profit, sans craindre qu'il soit usuraire, pasc. Prov. viii. Le dealer si.x est si usuraire que je ne crois pas qu'un notaire en vouliit faire un contrat, sÉv. 0O5. On ne veut point interrompre des profits manifestement usuraires, mass. Carême, Confession. N'y a-t-il que le prix de l'argent qui puisse être usuraire? celui de toute autre marchandise ne peut-il pas l'être également? condil. Qomm. gouv. i, 18.
— HIST. XIV' s. En imposant [alléguant] le cas estre usuraire, Ordonn. des rois, t. vu, p. 645. En ung contraict usuraire, cellui qui preste quiert que ung denier engendre ung autre, qui est contre nature, le Songe du tergier, i, 173. ||xvi' s. Leur grand père mourut bancquier, bulliste et usuraire i Lyon, carloix, a, s. Si la rente estoit constituée au denier dix, elle seroit réductible; si au dessous du denier dix, usuraire, loysel, 513.
— ETYM. Provenç. usurari; espagn.et ital. usxran'o ; du lat. usurarïui, de usura, usure.
nsURAIRE.>lENT (u-zu-cê-re-man), adv. D'une manière usuraire. Dans un temps de révolution, il aurait été peut-être permis de dire aux créanciers qui ont prêté usurairement : Tu m'as fourni telle somme.... Décret du 23 (loréaX, an ii, rapport Cambon, p. 92.
— êtym. Viuraire, et le suffixe merU.
JSCRE (u-zu-r'j, t. f. || 1* Proprement, toute espèce d'intérêt que produit l'argent. Vous ne prêterez à usure à votre frère ni de l'argent, ni du grain, ni quelque autre chose que ce soit, mais seulement aux étrangers, SACi, Bible, Deutérun. xxm, 1». Socin et les autres disent que l'usure n'est pas un péché selon les lois chrétiennes ; en quoi il faut avouer qu'ils ne dégénèrent pas de la doctrine commune des protestants, boss. 6' avcrtiss. tur les lettres de Jurieu. La loi des Douze Tables défendait de porter l'usure plus haut qu'à douze puur cent, bollin, Hist. onc. Œuv. t. x, p. 204, dans pougens. [X Rome] l'usure onciaire signifia un pour cent par an; l'usure exquadrante signifia trois pour cent par an; l'usure et triente, quatre pour cent par an : l'usure semis, six pour cent par an, montesq. Déf. Espr. lois, part. 2. Il %' Par extension, profit qu'on retire d'un prêt au-dessus du taux légal ou habituel. Vous savez que la plus grande peine que l'on ait avec eux [les
USU
gens d'affaire!] est de les détourner de i usure, i'A.sc. Prov. viii. La pauvreté et l'incertitude des fortunes dans les États despotiijucs y naturalisent l'usure, MONTES0. Espr. v, 16. Une usure affreuse toujours foudroyée et toujours renaissante s'établit à Rome, ID. ib. xxii, 21. L'usure augmente à proportion du jiéril de l'insolvabilité, lo. ib. xxii, 19. La petite Kgli^ie de Calvin qui fait consister la vertu dans l'usure et dans l'austérité des mœurs, VOLT. Lett. d'.lrgence, in janv. 1761. || Fig. Avec usure, en rendant plus qu'on n'a reçu. Notre affection Ajoute avec usure i la perfection, régmer, Sat. n. Souviens-toi que le mien [esprit] ne reçoit point d'injure Qu'il ne rende aussitôt avec beaucoup d'usure, tbistan, Marianne, ii, 3. Babylone paya nos pleurs avec usure, hac. Èsth. m, 4. Le champ qui les reçu' [la chaleur des jours et la fraîcheur des jours], les rend avec usure, id. Athal. i, ♦. La terre le payait de ses peines avec usure, et ne le laissait manquer de rien, fén. Tél. ixi. || 3" Détérioration par suite d'un long usage. L'usure des liabits. Il Se dit en hippiatrie. Usure des dents, des fers. Il 4° Terme de pathologie. Atrophie, avec résorption complète, de la substance des dents, des cartilages ou des os pressés par certaines tumeurs, ou usés par le frottement.
— HIST. xm* s. Si comme s'il emprunte à uzures por le [la] defaute de paiement, beauu. xïiv, 14. Usure si est quant aucuns preste denier por autres à termes ou à semaines.... n>. Lxnti, 2. Il XIV* s. Laquelle debte se estoit multipliée par usures, bebcheure, f* 35, verso. Se lesdiz habitans ou aucun d'eulz dévoient aucunes autres renies, usures ou droitures... do cange, usoria. || xvi* s. Quiconque donne aux poures preste à Dieu à usure, CALV. Instit. 662. En vain seroient-ils [les prêtres] en office, s'ils ne s'en acquitoient au bénéfice de ceux qui doyvent recevoir d'eux l'usure des talens spirituels que Dieu leur a communiqués, c'est à dire saine doctrine, lanouk, 633.
— ETYM. Provenç. espagn. et ital. utura, du lat. usura, de usum, supin de u<t", se servir.
t USURER (u-zu-ré), t). n. Faire l'usure.
— HIST. XIII* g. Avarice a le mont [monde] sorpris; S'il est clamez dolent, chetis. Ne rente n'a se il n'usure, Ren. 196. jjxiv's. Jadis enssi qui s'aprestast D'usurer et deniers prestast As usures ... I. DE coNDÉ, t. n, p. 82. || XVI* S. Contrat fait par gens qui fussent coustumiers d'usurer, loysel, b15.
USURIER, lËRE (u-zu-rié, riè-r'), s. m. et f. Il 1° Celui, celle, qui prête à usure. C'est ainsi qu'à son fils un usurier habile Trace vers la richesse une route facile, boil. Sat. vui. Cette honnête usurière. Qui nous prête, par heure, à vingt sous par écu? regnabd, le Joueur, i, 6. Des enfants do famille que les usuriers mettaient en état de faire de la dépense, lesage, Gil Bl. m, 12. ||Fig. La nature, cruelle usurière, nous ôte tantôt un sens et tantôt un autre; elle avait ôté l'ouïe au père Bourgoing, et elle ne manque pas tous les jours de nous enlever quelque chose comme pour l'intérêt de son prêt, sans se départir pour cela du droit qu'elle se réserve d'exiger en toute rigueur la somme totale à sa volonté, eoss. Bourgoing. lia* Par extension, celui, celle qui profite des malheurs ou des nécessités d'autrui pour accroître sa fortune. || 3° Adj. Une libéralité usurière, qui donne un œuf pour avoir un bœuf, J. J. Bouss. Em. II. Il Proverbe. Il n'est pas usurier qui veut.
— HIST. xm* s. Cil Dicx, se li vient à plaisir, Puet encore bien consentir i parler les bestes sauvages Et les usuriers fere larges, Ren. 234. Li uzerier et li termoieur qui plus doutent la honte du siècle que le pechié d'usure, se soutillent malicieusement comment il puissent prester, beaom. Lxvni, ■». Mes s'uns grans usuriers ou uns grans baretierrcs. Combien qu'il ait esté desloiaus et peehierres. Leur vuelt estre [aux ordres mendiants], à la mort, du sien larges donnierres. Il morra cordeliers, s'il vuelt, ou preeschierres, j. de meung, Testam. 046. ||xiv*s. Si estoit ainsi que les useriers avoient pourpensé une cautelle comment il pussent defraudcr le pueple, bebcheure, f" 38, ferso. ||ivi* s. Rarement est et peu souvent Le vieil usurier sans argent, leroux de lincï, Prov. t. Il, p. 411. [Dion] aprez avoir appelle Seneque très sage tantost et tantost ennemy mortel dos vices de Néron, le faict ailleurs avaricieux, usurier, ambitieux.... mont, m, 149.
— ÊTYM. Bourg, uîurei ; prov. usurier ; ef p. usurefo ; ital. u^urato ; du lat. ujuranus, de usura, usure.
CSCRPATECR, TRICE (u-zur-pa-teur, Iri-s'), i. m. et f. Il 1* Celui, celle qui, par violence, par ruse,
USU
s'empare des possessions, du pouTofr (Tun autre. Vos armes l'ont conquise [Rome], et tous les conquérants, Pour être usurpateurs, ne sont pas des tyrans, CORN. Cinna, ii, 1. Celui qui est usurpateur de la prêtrise en sera du moins inutile possesseur, vLÉcti. Panég. ii, 389. Pépin, l'usurpateur de la France, ne souffrit pas que les Lombards usurpassent cette capitale [Rome] et fussent trop puissants, volt. Dict. phil. Ronu {cour de). Va^ du lit de ma sœur l'usurpatrice inf&me [Frédégonde].... lemebc. Frédég. et Brunthaul, i, a. || Absolument, celui, celle qui a usurpé une souveraineté. Toutes les grandeurs ne sont pas voisines des précipices, tous les usurpateurs n'ont pas été malheureux, retz, Conjur. Fiesque. Le commencement du XVII* siècle était le temps des usurpateurs, presque d'un bout du monde à l'autre, volt. Ifœurt, 191.... ma chère patrie Par une usurpatrice indignement flétrie [Elisabeth], p. lebbun, Marie St. n, 2. || L'usurpateur, qualification que les royalistes donnaient à Napoléon I", et que leurs adversaires employaient souvent par ironie. Il n'est vilain qui, pour se faire un peu décrasser, n'aille du roi i l'usurpateur et de l'usurpateur au roi, P. L. COUR. Lett. d ÈllI. de l'Aead. || 2* Adj. Il a fui devant nous, pour retarder sa perte, Ce peuple usurpateur de l'empire des eaux, gilb. Ode sur la guerre. Il a révolté tous les philosophes, c'est-à-dire tous les usurpateurs de ce beau nom, oenlis, Fei'tl. du chdt. t. lu, p. 19.
— ÊTYM. Provenç. uiurpair*, xuurpador; esp. ururpador; ital. usurpatore; du lat. uturpatorem, de ururpore, usurper.
USURPATION (u-zur-pa-sion; en vers, de cinq syllabes), t. f. \] i° Action d'usurper, ou le résultat de cette action. Mien, tien :.... c'est là ma place au soleil; voilà le commencement et l'image de l'usurpation de toute la terre, pasc. Pens. vi, 50, édit. HAVBT La majesté violée par des attentats jusqu'alors inconnus, l'usurpation et la tyrannie sous le nom de liberté, boss. Reine d'Anglet. Les empires les plus florissants ont commencé par l'usurpation, baillt, Atlantide, p. 138. ||a° La chose même qui est usurpée. La plupart des terres de cette seigneurie n'étaient que des usurpations.
— HIST. XVI* s. Il ne s'estoit point laissé aller i ceste violente usurpation de tyrannie par effrénée concupiscence de vivre à son plaisir, auyot, Aratus, 37. Une escriture peult estre corrompeue en troys manières qui sont : diminution, ou superfluité, ou usurpation d'une letre pour autre, hei- ORET, dans uvet, la Gramm. franc, p. 53.
— ÊTY'M. Provenç. uturpatio; espagn. unrpoct'on; ital. uiurpaxione; du lat. luurpad'onem, de uïurpore, usurper.
t USURPATOIRE (u-zur-pa-toi-r'), adj. Qui a le caractère de l'usurpation. Les autres forces sont devenues iniques et usurpatoires, j. j. Rouss. Èm. y.
— ETYU. Lat. urarpatortuf, de usurpator, usurpateur.
USURPÉ, ÉE (u-zur-pé, pée), port, passé de usurper. L'empire usurpé par Octave. |{ Fig. Il n'y a peut-être jamais eu, de réputation plus usurpée que celle de Saint-Évremond, volt. Comm. Corn. Rem. Sophonisbe, i, 3. J'eusse été citoyen, si l'orgueilleux Pompée N'eiit voulu m'opprimer sous sa gloire usurpée, id. M. de César, i, i.
USURPER (u-zur-pé), t). o. || 1° S'emparer, par violence ou par ruse, des biens, de la dignité, du titre d'un autre. La Rapinièro était dans une maison à deux lieues de là, qu'il avait usurpée sur une pauvre veuve, scabr. Rom. eom. ii, 13. Il usurpe une autorité que Dieu ne lui a pas donnée, pasc. Prov. XIV. Dédaignant les trônes qui peuvent être usurpés, elle attacha son affection au royaume où l'on ne craint point d'avoir des égaux, boss. Reined'Anglet. La force nous est donnée pour conserver notre bien, et non pas pour usurper celui d'autrui, ID. Hist. m, 6. Huit ans déjà passés, une impie étrangère Du sceptre de David usurpe tous les droits, raC. Athal. I, 1. L'impie Achab détruit, et de son sang trempé Le champ que par le meurtre il avait usurpé. II), ib. t, i. De nos plaideurs manceaux les maximes m'étonnent : Ce qu'ils n'usurpent pas, ils disent qu'ils le donnent, du- FRÉNV, Réconcil. norm. i, 5. Le père de Charlemagne usurpa les Gaules sur les rois francs; les gouverneurs sous la race de Charlemagne usurpèrent tout ce qu'ils purent, volt. Mœurs, 33. Cilon, allié de Théagène, tyran de Mégare, forma le pro jet d'usurper la tyrannie, et se rendit maître delà citadelle, condil. llist. anc. i, 16. ||Fig. C'est moi qui trouble votre repos, qui usurpe votre liberté.
UTE
qui no veut pas que vous ayez du loisir, balz. liv. IT, lett. î3. Venez, venez, madame. Faire voir quel pouvoir j'usurpe sur votre âme, corn. Sertor. m, 3. Dans le calme odieux de sa sombre paresse, Tous les honteux plaisirs, enfants de la mollesse. Usurpant sur son âme un absolu pouvoir. De monstrueux désirs le viennent émouvoir, boil. Éptt. XI. Il 2° Fig. Obtenir quelque chose par fraude, sansdroit légitime. Usurper la réputation, la gloire, l'estime. Il défendait les découvertes d'autrui contre ceux qu'il soupçonnait de vouloir les usurper ou les nier, condorcet, Berlin. || 3» F. n. Usurper sur, s'emparer au détriment de.... Vous usurpez sur mes droits. Moins le gouvernement peut usurper sur le souverain.... j. i. rouss. Contr. m, 8. || Ce laboureur tâche toujours d'usurper sur ses voisins, d'accroître son terrain en poussant sa culture sur la leur.
— HIST. XIV' s. La commune renommée disoit qu'il vouloit usurper et avoir le royaume, ber- CHEORE, f* 30, recto. Il XVI" s. On ne doit nullement souffrir qu'en s'usurpant faussement l'honneur, ils violent la sainte institution de Jesus-Christ, Calvin, Instit. 876. Pour un mot ilnefaudroitpointesmouvoir noise, encore qu'il fust mal usurpé [employé], ro. ib. <(63. Nous usurpons si volontiers sur la maistrise... mont, i, 59. Les privilèges fantastiques «pie l'homme s'est usurpé, de ... m. n, 23B. Il y en a aucuns qui, à faulses enseignes, usurpent le nom d'historiens, amyot, Préf xii, 39.
— ÉTYM. Provenç. et espagn. usurpar ; ital. usurpare; du latin usurpare , proprement s'emparer par l'usage , par Ja possession, sans droit à l'acquisition, de uïus, possession par usage, et rapere, ravir, par l'intermédiaire d'une forme, telle que usurapus.
UT (ut'), s. m. Il 1* Terme de musique. Autrefois, dans la solmisation par muances, le premier degré de l'hexacorde. || 2° Nom, en solfiant, du premier des sept sons dont se compose notre musique, rangés par ordre d'acuité. Dans le fond d'un bois intique Un rossignob disputa Sur ut, ré, mi, fa, jol, la, Avec la belle Angélique, voit. Poés. Œuv. t. II, p. i20. La disposition de l'ut naturel dans l'échelle des tons le rend fondamental naturellement, mais il peut toujours devenir relatif à tout autre son que l'on voudra choisir pour fondamental, J. j. Bouss. Dissert, sur la mus. mod. || Gare l'ut, criaient, dit-on, dans la première moitié du XVIII' siècle, Rebel et Francœur, les petits violons de l'Opéra, aux violonistes qu'ils dirigeaient, dans les rares moments où ces derniers étaient obligés de démancher. Il Ut de poitrine, note sur-aiguê qu'ont possédée certains ténors de notre siècle, Lavigne, Duprez, Tamberlick, et qui a contribué à augmenter la célébrité de ces chanteurs. || 3° Le signe qui représente l'ut. || On a généralement remplacé de nos jours ut par do, mais en solfiant seulement.] Hors de là, on dit toujours ut. Un ut de poitrine, une clef d'ut, la symphonie en ut mineur de Beethoven.
— ËTYM. Voy. FA.
t UTÉRALGIE (u-té-ral-jie), t. ( Terme de médecine. Douleur nerveuse de l'utérus.
— ÊTYM. Utérus, et à>TO«, douleur.
UTÉRIN, INE (u-té-rin, ri-n'), adj. \\ 1' Terme d'anatomie. Qui concerne la matrice. || Globe utérin, la masse arrondie que forme dans l'hypogastre l'utérus pendant la grossesse et pendant les huit à dix jours qui suivent l'accouchement avant que l'utérus ait repris sa forme et son volume habituels. Il Terme de pathologie. Granulations utérirines, petites tumeurs irrégulières siégeant dans la cavité du corps de l'utérus et quelquefois du col. Il Fureur utérine, synonyme de nymphomanie. Il S. m. pi. Les utérins, classe de médicaments hétérogènes, qui ont pour propriété commune d'agir plus particulièrement sur l'utérus, d'exciter les contractions de sa membrane charnue et les sécrétions de sa muqueuse. || 2* Il se dit des frères et des sœurs nés de la même mère, sans avoir le même père. Les parents utérins ou consanguins ne sont pas exclus par les germains. Code civ. art. "33. Solon avait laissé au frère la liberté d'épouser sa sœur utérine, chateaobr. Génie, i, i, 40. I S. pt. m. Les utérins et les consanguins.
— HIST. XVI' s. Une femme saine et bien réglée de ses purgations utérines, PAaé, ivm, 48. SufTocation utérine, ro. ivin, 77. Frères utérins, m.
XXX
— ETYM. Lai. uteriTLUs, de utérus (voy. utérus). t CTÉRINITJ5 (u-té-ri-ni-lé), t. f. Droit, état,
position d'un parent utérin, t DTËBO-LOUBAIRE (u-té-ro-lon-bé-r') , adj.
un
Terme d'anatomie. Qui se rapporte à l'utérus et aux lombes.
fCTÉRO OVARIEN, IENNE(u-té-ro-o-va-riin, rièn'), adj. Terme d'anatomie. Qui se rapporte à l'utérus et à l'ovaire.
t UTÉRO-PLACENTAIRE (u-té-ro-pla-sin-tê-r'), adj. Terme d'anatomie. Qui concerne l'utérus et le placenta.
t UTÉRO-SACRÉ, ÉE (u-té-ro-sa-kré, krée), adj. Terme d'anatomie. Qui appartient à l'utérus et au sacrum. || Ligaments utéro-sacrés ou utéro-lombaires, expansion du tissu fibreux sous-péritonéal qui se fixe sur l'aponévrose pelvienne elle sacrum, et qui est un des plus puissants moyens de fixation de l'utérus.
t CTÉROSCOPIE (u-té-ro-sko-pie), s. f. Terme de médecine. Examen, à l'aide d'instruments, de l'utérus pendant la grossesse et lors de l'accouchement, au point de vue de la situation absolue ou relative du fœtus.
— ÊTYM. Utérus, et uxoheiv, examiner.
t UTÉROTOME (u-té-ro-to-m'), s. m. Terme de chirurgie. Instrument employé pour la section du col de l'utérus.
— ÉTYM. Utérus, et to(i:^, section.
+ nTÊRO-VAGlNAL, ALE (u-té-ro-va-j i-nal, na-1'), adj. Terme d'anatomie. Qui appartient à l'utérus et au vagin.
UTÉRUS (u-té-rus"), ». m. Terme d'anatomie. La matrice. |{ Utérus mâle, voy. utricule prostatique. Il Terme de médecine. Utérus irritable, condition inflammatoire et névralgique de l'utérus, dans laquelle il y a beaucoup de souffrances, surtout dans la station et la progression, ainsi qu'aux époques menstruelles.
— HIST. XVI' s. L'enfant a besofn quasi d'estre comme recuit et retenu dans l'utérus jusques à deux ou trois mois après, paré, xviii, i b.
— ÊTYM. Prov. esp. et it. u^ero, du latin utérus, matrice; comparez le sanscr. udara, ventre.
UTILE (u-ti-l'), adj. \\ l' Qui sert à quelque chose. Il faisait connaître au roi les hommes les plus capables de remplir les grandes places; que peut faire de plus utile un zélé ministre? boss. le Tellier. Ce sont ces hommes qui deviennent humbles pour pouvoir dominer, utiles afin de se rendre nécessaires, PLÉCH. Lamoignon. Mais [moi] qu'une humeur trop libre, un esprit peu soumis De bonne heure a pourvu d'utiles ennemis, boil. ÉpU. vu. Je veux même que.... il ne vous ait été ni utile ni même honorable d'en relâcher une partie [de votre autorité] en faveur du peuple, vertot, Révol. rom. Il, p. «B6. Douze mille sujets du roi très-utiles [les serfs de Saint-Claude], enchaînés par vingt chanoines très-inutiles, volt. Lett. Christin, fév. «77<. La vie courte de l'homme utile ressemble au plus précieux des métaux, qui a beaucoup de poids sous un petit volume, sénèque, dans dider. Claude et Nér. II, 34. Il 2' Terme d'administration et de procédure. En temps utile, dans le temps prescrit, déterminé. Il Jours utiles, les jours qui sont comptés dans les délais accordés par les lois et dans lesquels les parties peuvent réciproquement agir en justice. Il Ordre utile, le rang des créanciers qui, d'après la date de leur hypothèque, seront payés sur les biens du débiteur. || Domaine utile, les fruits, les revenus d'une terre. Les papes eurent des domaines utiles dans la Pentapole comme ailleurs; mais ils ne furent souverains ni sous Pépin, ni sous Charlemagne, qui eurent la juridiction suprême, VOLT. Mél. hist. Incurs. sur Sonotte , 28. Il Seigneur utile, celui qui possédait les revenus et non le fonds. || 3° S. m. Ce qui est utile. Nous y rencontrerions l'utile et l'honorable, tristan, Ponthée, I, B. Nous faisons cas du beau, nous méprisons l'utile. Et le beau souvent nous détruit, la font. Fabl. VI, 9. La satire en leçons, en nouveautés fertile. Sait seule assaisonner le plajsant et l'utile, BOIL. Sat. ix. Ses parents, suivant la coutume des parents, voulaient qu'il songeât à l'utile, et que, puisqu'il était médecin, il en tirât du profit, ponten. Homberg. Si l'on n'imprimait que l'utile, il y aurait cent fois moins de livres, volt. Louis XIV, écrivains. Urne de Maintenon. L'utile circonscrit tout; ce sera l'utile qui, dans quelques siècles, donnera des bornes à la physique expérimentale, dider. Interprét. de la nat. n* 6.
— HIST. xir s. Bien le sai que tu es prudum e utle e profitable à mun os [armée]. Rois, p. H3.
— ETYM. Provenç. et espagn. ultJ ; ital. utile; du latin utilis, de u(i, se servir. Vile est la forme ancienne et correcte, Otllis ayant l'accent sur u; lUiU a été refait sur le latin.
un
UTILEMENT (u-ti-Ie-man), aav. D'une manière utile. Les mauvais succès sont les seuls maître» qui peuvent nous reprendre utilement, boss. Reine d'Anglet. La fioite des Pays-Bas, arrêtée par les vents contraires, fournit aux croisés l'occasion d'employer utilement leurs armes vers !'& pagne, volt. Ann. Emp. Frédéric //, 4 2)7. RoUin un (les hommes qui ont travaillé le plus utilement pour l'éducation de la jeunesse, d'alemb. Œuv. t. m, p. 4 03. Il Terme de procédure. Être utilement colloque, être colloque en ordre utile.
— ÊTYM. Utile, et le suffixe ment; provenç. uJtJment: espagn. et ital. utilmente.
t UTILISABLE (u-ti-li-za-bl'), adj. Qui peut être utilisé. Des observations utilisables.
t UTILISATION (u-ti-li-za-sion), t.f. Action d'utiliser.
UTILISÉ, ÉE(u-ti-li-zé,zée),port.pos«é de utiliser. UTILISER (u-ti-li-zé), v. a. Tirer de l'utilité, tirer parti d'une chose. Utiliser son temps.
— ÉTYM. Utile. Ce verbe parait avoir été créé depuis la révolution.
t UTILITAIRE (u-ti-li-tê-r'), odj. Néologisme. Qui vise à l'utilité. || Se dit d'une école fondée parBentham au commencement de ce siècle; elle ne reconnaît pour principe du bien que l'utilité générale. Il Substantivement. Un utilitaire. Les utilitaires.
t UTILITARIANISME (u-ti-li-ta-ri-a-ni-sm') , et UTILITARISME (u-ti-li-ta-ri-sm'), t. m. Système des utilitaires.
UTILITÉ (u-ti-li-té), s.f. Il 1' Qualité d'être utile, de servira quelque chose. La cupidité faitque, dam l'administration des choses spirituelles, on met sa fin principale dans l'utilité temporelle qui en revient, PASC. Réfut. de la rép. à io 4 2' lett. La fondation des filles de la Croix, qui instruisent des jeunes filles, et dont on reçoit en plusieurs villes une fort grande utilité, sév. 8 avr. 4674. Ceux auxquels saint Augustin a dit ce beau mot : Vous perdez l'utilité de vos souffrances, BOSS. 2' sermon pour le dim. des Rameaux, 3. Et [.M. de Lamoignon] ne voulut, dans toutes ses actions.... d'autre but que l'utilité publique, d'autre récompense que la gloire de bien faire, fléch. Lamoignon. L'utilité générale et le consentement commun doivent être les deux grandes règles de nos actions, dider. Opin. des anc. philos. [Épicurisme). || Cela n'est d'aucune utilité, cela n'est d'aucun usage, ne sert à rien. || L'utilité de..., au sens actif, ce à quoi sert une chose. L'utilité de l'histoire n'est affaiblie que par ceux qui ne savent pas l'écrire, et n'est méconnue que de ceux qui ne savent pas la lire, barthél. Ànach. ch. 65. . Il L'utilité de, au sens passif, l'avantage retiré par. Ne promettez-vous vos soins à l'Eglise qu'à ce prix-là? ce n'est donc pas son utilité que vous vous proposez, c'est la vôtre, hass. Conférences, Àmbit. des clercs. || Au plur. Voilà ce qui m'est venu en pensée touchant le but, les utilités et les parties du poëme dramatique, corn. 4" dise. Cette suite des empires, même à la considérer plus humainement, a de grandes utilités, principalement pour les princes, Boss. Hist. m, 4. Cet esprit de charité pure, toujours prête à renoncer à soi-même pour servir aux utilités et au salut du prochain, ro. Panég. St Pierre Nolasqxu. Il 2* En économie politique, faculté qu'ont les choses de pouvoir servir à l'homme, de quelque manière que ce soit. Il 3' Au plur. Terme de théâtre. Les emplois, les rôles utiles et non brillants de la pièce.
— HIST. xn* s. Quel utilitet el mien sanc, dcmentres que [pendant que] je descent en corruptiun? Liber psalm. p. 35. Non mie por acusier sa cité, mais por traitier la comune utilité, Machab. n, 4. Lo deseier [désir] d'utiliteit. Job, p. 454. Il xiv s. Les utilités pour quoi les mendibles [mâchoires] desous se meuvent sans celés desus, H. de mondeville, f* 4 9, verso. X l'utilité du commun, laquele doit cstre devant selonc le philosophe, ID. f" 4. Pour le profist de l'utilitei et l'accroissance de la ville, Bibl. des ch. B- série, t. la, p. B94. Il xvr s. Ces utilitez [de l'histoire] si notables sont partout accompagnées de delectatioa singulière, amïot, Préf. xni, 40. D'abondant m'invitez à la continuation de l'histoire pantagrueline, alléguant les utilités et fruictz perceus en la lecture d'icelle, rab. Pant. iv, Anc. prol. Tout fut juré et conclud, à la charge que la moitié dat utillitez du gouvernement appartiendroit à la BouUoie (bien qu'absent), pcurce qu'il faisoit la plus part des frais, d'aub. Hist. n, 3B9.
— fiTYH. Provenç. utUitat ; espagn. utilidad; itiil. ulilità; du lat. xttilitatem,ie utilis, utile.
UTR
UVA
UXO
\ UTirnBT (u-ti-né), ». m. Maillet du tonnelier. Il Escabeau de la dentellière.
t OTI POSSIDETIS (u-ti-po-ssi-dé-tis") , I. m. Mots latins qui s'emploient surtout en diplomatie pour dire : coiume chacun possède. La base du traité fut l'uti possidetis, c'est-à-dire que chaque puissance conserverait ce dont elle était en possession.
— HIST. xiï* s. Action de nouvellcté, comme vous tenez, que les clercs appellent uti possidetis, BOUTEILLER, Somme rural, titre xxvii , p. tm,
dans LACURNE.
— Etym. Lat. u(t, comme, possidetit. vous possédez. Uti possidetis est le commencement de la formule de l'interdit qui répond en droit à notre action possessoire. Uti nunc possidetis, quominus ita possideatis, vim fieri veto, gaids, iv, trutit.
DTOPIE (u-to-pie), I. f. Il !• Pays imaginaire où tout est réglé au mieux, décrit dans un livre de Thomas Morus qui porte ce titre. Chaque rêveur imagine son Utopie (avec majuscule). || l' Fig. Plan de gouvernement imaginaire, où tout est parfaitement réglé pour le bonheur de chacun, et qui, dans la pratique, donne le plus souvent des résultats contraires à ce qu'on espérait (avec une minuscule). Se créer une utopie. De vaines utopie». Il Projet imaginaire.
— HIST. XVI' s. Finablement arrivarent au port de Utopie, distant de la ville des Amaurotes par trois lieues, rab. Pant. n, 24. La malice que bavons de Adam pour héritage s'est treuvce tousjours à Genève comme ailleurs.... si qu'il ne fault chercher ronds et entiers plaidoieurs qui par cavillations ne prolongent les procez, sinon en utopie, BONIVARD, Ane. et nouv. police de Genève, p. 37.
— ÊTYM. Nom forgé par Thomas Morus de où, non, et tono;, lieu, c'est-à-dire chose qui ne se rencontre en aucun lieu.
t UTOPISTE (u-to-pi-sf), ». m. Celui qui croit à une utopie. || Créateur d'une utopie. || Celui qui prend ses rêves pour des réalités. || On a dit utopien. Le zèle de nos modernes utopiens, rivahol, dans le Dict. de dochez.
t CTRAQUISTES ( u-tra-kul-sf), t. m. Nom donné à des sectaires de Bohême, qui regardaient comme indispensable la communion sous les deux espèces (sub utraque specie) ; dits aussi caliitins.
t UTRICCLAIRE (u-tri-ku-lê-r'J, adj. || 1» Qui a la forme d'un utricule. || Terme de botanique. Tissu utriculaire , tissu cellulaire des plantes.
Glandes utriculaires , petites loges qui ont la forme d'ampoules et contiennent un fluide aqueux; on les trouve à la surface de certaines plantes ; exemple : la glaciale. || Terme d'anatomie. Glandes utriculaires, follicules du gros intestin ou du col de l'utérus dont l'extrémité en cul-de-sac est ren- (lée. Il 2° S. f. Utriculaire , genre de plantes qui sert de type à la famille des utriculariées ; on y distingue l'utriculaire vulgaire, commune dans les eaux stagnantes.
— ETYM. Utricule.
t DTRICULAniÉES (u-tri-ku-la-ri-ée), f. f. pi. Terme do botanique. Famille de plantes habitant les eaux douces stagnantes, voisines des scrofularinées.
t UTRICULE (u-tri-ku-P) , I. m. || 1* Terme d'anatomie inventé par Boerhaave pour Ruysch. Petite poche. |{ Renflement du labyrinthe membraneux de l'oreille. || Utricule prostatique, organe en forme de poche piriforme, situé sur la ligne médiane entre les deux canaux déférents , à la face uréthrale de la prostate. || i' Terme de botanique. Chacune des cellules du tissu cellulaire des végétaux. Il Petites outres pleines d'air servant à soutenir dans l'ea • les feuilles et les racines de quelques plaines. C'est Malpighi qui avait donné le nom d'utricules à la substance vésiculaire qui remplit les intervalles que laissent entre eux les vaisseaux longitudinaux, bonnet, Contempl. nat. z, 26. Ces grands utricules découverts par Malpighi et Grew |dan3 les parenchymes des feuilles], m. Lett. div. Œuv. t. xn, p. 43e, dans pougens. Il Nom donné par quelques botanistes à certaines espèces de fruits. || Cavité remplie de fluide fécondant que forme chaque grain de pollen. || Utricules mères poiliniques, utricule» mères du pollen, les ovules mâles des phanérogames.
— REM. C'est à tort que quelques botanistes le font féminin : Utricule primordiale, utricule azotée qui tapisse certaines cellules végétales et est appliquée contre leur paroi de cellulose.
— ÊTYM. Lat. u(rtc«Ius, dimin. de uter, outre.
t UTRICULEUX, EUSE (u-lri-ku-leû, leù-z'), adj. Terme de botanique. Qui est garni de petites outres, comme les racines, les feuilles radicales et les rameaux des utriculaires.
t UTRIFORME (u-tri-for-m'), adj. Qui ressemble à une outre.
— ETYM. Lat. uter, outre, et forme.
t UVAGE (u-va-j'), ». m. Glacis de terre cuite, qui forme l'encaissement d'une chaudière à sucre.
t CVA URSI (u-va-ur-si), ». m. Terme de botanique. Mots latins qui signifient raisin d'ours, et dont on se sert parfois pour désigner l'arbousier raisin d'ours (éricacées), arctostaphylni uva urti.
t CVE (u-v'), ». f. Ovaire en grappe. La femelle [des poissons à ouïe] contient des uves, qui sont des amas d'œufs renfermé» sous une enveloppe commune, et qu'elle laisse tomber au temps du frai, BONNET, Contempl. nat. zii, 27.
— ETYM. Lat. uva, grappe de raisin, de même radical que urere, être plein d'humidilé.
UVÉE (u-vée), ». f. Terme d'anatomie. Nom donné autrefois tantôt i la choroïde, tantôt i la face postérieure de l'iris. || Aujourd'hui, le système de parties représenté par la choroïde, les procès ciliaires et l'Iris.
— HIST. XVI' s. La 8' tunique appelée uvée, pour la similitude qu'elle a en couleur avec un grain de raisin noir.... aucuns l'appellent choroïde, à raison qu'elle est tissue abondamment de veines et artères, comme l'arriere-faix ou secondine des femmes, paré, iv, ».
— ÊTYM. Dérivé du lat. uva, grain de raisin (voy. uve).
t UVÉITE (u-vé-i-t'), ». f. Terme de médecine. Inflammation de la face postérieure de l'iris.
— ETYM. Uvée, et la finale médicale ite qui indique inflammation.
t UVETTE (u-vè-t'), ». f. Genre de plantes conifères dont les baies sont douces et bonnes à manger. Il Ëphèdre ou raisin de mer.
t UVIFORME (u-vi-for-m'), adj. Qui a la forme d'une grappe de raisin.
— ÊTYM. Lat. uva, grain de raisin, et forme.
t UVIQUE (u-vl-k') , adj. Terme de chimie. Acide uvique, synonyme d'acide tartrique.
— ÊTYM. Lat. uva, raisin.
t UVULAIRE (u-vu-lê-r'), adj. Terme d'anatomie. Qui a rapport à la luette.
— ETYM Lat. uvula, luette, proprement petit grain de raisin, dimin. de uva, raisin.
t UWAROWITE(ou-va-ro-vi-t'),ï. f. Nom donné à un minéral vert, trouvé à Bissersk, gouvernement de Perm en Sibérie, et qui est une espèce de grenat.
t UXORIEN, lENNK (u-kso-riin, riè-n'), adj. Qui est du c(!té de la femme, en parlant de descendance. M. Meliaud veut obtenir des avancements pour ses neveux uxoriens , d'abgenson , Mém. t. Il, p. 298. Il Latinisme inusité.
— ÊTYM. Lat. uior, femme mariée.
VA
V(vé, ou, suivant l'épellation moderne, ve), f. m. Il 1' La vingt-deuxième lettre de l'alphabet. On l'appelait autrefois u consonne. Un V majuscule Cn petit v. || 2° Dans les chiffres romains V vaut 5; VI, 6; VII, 7; VIII, 8 ; IV , 4. Avec un tiret danscette forme V, il signifiait cinq mille. || 3' Dans les observations météorologiques, signifie Vent. Il 4° Terme de musique. Sur les partitions, indique quelquefois la partie de violon. || Signifie aussi volti, tourne. V. S. volti subito. ||8° V ou f, dans les livres d'église, signifie verset. || 6' En termes de libraire et d'imprimeur, V signifie folio verso. Il 7* Dans le commerce, v/c, veut dire votre compte, il 8* V. A., Votre Altesse. V. E., Votre Excellence, etc. V. V. Vos. Il 9» Terme d'anatomie. V lingual, nom donné à deux rangées de papilles qui sont sur la langue et qui se rencontrent en forme de v.
— ETYM. V latin, qui représente le f grec.
4. VA (va), 3' personne du singulier du présent de l'indicatif du verbe alier. |1 2' personne du singulier de l'impératif. || Pour va-t'en, et va construit avec en et y, voy. aller , aux Rem. ( et 4. || Vat'en voir s ils viennent, voy. voir, aux Prov.
— ETYM Voy. VAIS (je).
2. VA (va), ». m. X certains jeux, la bassette, le pharaon, ce qu'on met au-dessus de la vade. Sept et le va, etc. sept fois la vade; quinze et le va, quinze fois la vade. || Au pharaon, paix de sept et le va, de quinze et le va, etc. manière de jouer
VAG
qui consiste à plier une carte pour annoncer qu'on joue sept et le va, quinze et le va, etc.
— ÊTYM. Va, 3' personne d'aller.
VACANCE (va-kan-s'), ». f. \\ 1" Temps pendant
lequel une fonction, une dignité n'est pas remplie. La vacance du saint-siége. Chaque vacance du trône est suivie d'une affreuse guerre civile, MONTESQ. Esp. V, (4. ||2° Au plur. Temps durant lequel les études cessent dans les écoles, dans les collèges. Le temps des vacances. || Par extension. Vous êtes, vous ma fille, dans de véritables vacances, vous faites un usage admirable du beau temps; dîner dans votre château est une chose extraordinaire , sÉv. 368. || Fig. Il me semblait qu'il était ravi à Vichy d'être en vacances [séparé d'une mauvaise liaison], comme vous dites, sÉv. 368. Il II se dit aussi quelquefois au singulier : un jour de vacance. || 3' Temps, dit aussi vacations, où les tribunaux interrompent leurs fonctions. Je vous retire encore les vacances de la chambre de l'Arsenal ; ils se sont remis à travailler au bout de quatre jours, sÉv. 408. Les vacances de la chicane font partir bien des gens, ID. 26 août (675.
— ETYM. Lat. vacantia (quicherat. Addenda), de vacans, vacant.
VACANT, ANTE (va-kan, kan-f), adj. || !• Qui n'est pas occupé, qui est à remplir. Maison vacante. N'est un siège vacant au premier qui l'occupe, RÉGNIER, Sat. z. Idoménée, persuadé par
VAG
Mentor, se hâta de distribuer les terres vacantes, PÉN. Tél. XII. Pour lui ôter [à Denis] l'ennui de son palais doré, le mettre dans mon tonneau vacant depuis ma mort, id. Dial. des morts anc. (Diogène, Denis l'Ancien). \\ i' Fig. Il se dit des emplois, des places, des dignités. Le bénéfice n'était pas vacant, mais il n'était pas desservi; M. de la Rochefoucauld était en possession, mais il était en Poitou, RETZ, Jf^m. t. I, liv. n, p. 263, dans POUGENS. Jules II ne déclara-t-il pas que, par son excommunication contre Louis XII, le trône de France était vacant, et qu'il le donnait au premier qui pourrait s'en emparer? saint-foii, Est. Paris, Œuv. t. iv, p. 325. Le moine Jacques Clément.... ne voulut entreprendre son saint parricide que lorsque soixante et onze docteurs eurent déclaré unanimement le trône vacant et les sujets déliés du serment de fidélité, volt. Facéties, Prophétie de Sorb. Heureusement la place qui vous est promise n'est point encore vacante; on aura tout le temps de faire valoir vos droits si bien établis, ID. Lett. Damilaville, 23 nov. (787. || Terme de jurisprudence. Succession vacante, succession que personne n'a réclamée, ou à laquelle on a renoncé. Il Curateur aux biens vacants, curateur établi pour la régie et conservation des biens qui n'ont point de propriétaire certain. || Anciennement, cette compagnie est vacante, ce régiment est vacant, le grade de capitaine, de colonel n'est
VAC
pu rempli. Il Èvéque vacant, ancienne expression pourévéque sans église, ah. Thierry, Rev. de» Deux- Mond. )" avr. )872, p. b*%. || 3' S. m. Le vacant, dans l'ordre de Malte, le revenu entier d'ane commanderie, après la mort du commandeur, pendant l'année qui suit; il appartenait au trésor de l'ordre.
— HIST. uv s. Biens vacans sont biens d'avent'ire, comme ung cheval eschappé que l'on ne sceit i qui il est, une bourse trouvée en un chemin.... BO CANGE, rocand'o. Il XV' s. Ledit gentilhomme, ses parens et amis avoient mis el employé tout leur vaillant pour payer le vacant d'une abbaye pour un de leurs parens, Chron. seand. de LouU XI, p. 268, dans LACURNE
— F.TVM. Voy. VAQUER. Rabelais a dit vacque : Estables vacques, Garg. i, ^2.
VACARME (va-kar-m'), s. m. \\ 1" Grand bruit, grands cris. Celle-ci fune veuve] faisait un vacarme. Un bruit et des regrets à percer tous les cœurs, LA FONT. Matr. d'Éph. La nuit, ni son obscurité. Son silence el ses autres charmes De la reine des bois [la lionne qui avait perdu son petil] n'arrêtaient les vacarmes, m. Fabl. x, (3. Et qui donc es-tu, toi, Qui fais tant de vacarme, et parles de la sorte 1 mol. Amph. ni, 2. Je ne puis soutenir le vacarme de mon cabinet : il y a plus de cinquante femmes à Marly, maintenon, Letl. au duc de Noailles, t. v, p. 9o, dans pougens. Un lutin que l'enfer a vomi sur la terre. Pour faire aux gens dormant une éternelle guerre, Commence son vacarme et nous lutine tous, reonard. Fol. am. 1, 2. Il 2° Grand bruit fait dans une querelle. Quel malheur est le mieni ainsi donc sans sujet J'ai fait ce grand vacarme à ce charmant objet I corn. le Kent, m, 2. Monsieur, point de vacarme; Songez que vous mettez le quartier en alarme, hauteroche, Appar. tromp. i, 6. Ce sont souvent les maris qui, avec leurs vacarmes, se font eux-mêmes ce qu'ils sont, UOL. G. Dand. u, 4. || Il est allé faire du vacarme dans cette maison, il y est allé quereller quelqu'un, faire du bruit. |i 3* Fig. Clameur publique. L'édition [d'un ouvrage de Voltaire] qui a fait tant de vacarme, volt. Letl. Formant, i juin (734. Il n'était nullement probable qu'après le vacarme fait à Genève par le conseil, et à Neuchàtel par la classe, il voulût m'administrer tranquillement la cène dans son église, J. J. Houss. Conf. XII.
— HIST. XIII' s. Flament seut[il sut le flamand), si cria waskarme, Ren. t. iv, p. 239, v. 2882. ||xiv*s. Cil qui sont de mort entouchiez. Sont entre les autres couchiez 0 les morz ; nul ne les desarme ; En criant wacarme, wacarme. Qui vaut autant corn dire hclas. Gisent aucun.... G. guiart, Roy. lignages, t. ii, p. 378. || xv* s. Et encor me faisoit pis Wacarme, alarme et les cris Des Flamans.... e. desch. Poésies mss. f» 473. |lxvi' s. Interrogé quelle fin il pretendoit par le tumultuaire vacarme, rab. i, 46.
— KTVM. Flamand, wach-arme, composé de vtach, malheur à, qui est le weh des Allemands, et orm, misérable.
VACATION (va-ka-sion; en vers, de quatre syllabes), s. f. Il 1° Profession, métier (vieilli en ce sens). Quelle est sa vacation ?|| 2° Espace de temps que les gens de loi consacrent à une affaire. U nous a multiplié le.s vacations. || 3' Honoraires des hommes d'affaires et des gens de loi. On lui a taxé ses vacations. Et mes vacations, qui les paiera? personne? rac. Plaid, u, 43. ||4° Au plur. La cessation des séances des gens de justice, dite aussi vacances. Le temps des vacations du tribunal. Le lendemain qu'elle fut publiée et enregistrée, qui fut le 24 octobre 4648, le parlement prit ses vacations, hetz, Sém. t. i, liv. u, p. 22B, dans pougens. Il Chambre des vacations, chambre chargée de rendre la justice pendant les vacations. || Par extension. L'Académie employa près de trois mois à examiner ces stances [de Malherbe]; encore n'acheva-t-elle pas ; car elle ne toucha point aux quatre dernières, parce qu'elle eut d'autres pensées, et que le» vacations de cette année-là survinrent bientôt après , pelusson , Uist. Acad. lu. Il 5' Au ting. Vacance, tn parlant des choses non occupées. La vacation de ce bénéfice arrivant.
— REM Les numéros 4, 2 et 3, ont un sens diamétralement opposé au 4' et au &*. On retrouve le même lait dans vaquer (voy. ce mol).
— HIST. iiv s. Il semble que félicité est en vacacioii, ORBSME, Élh. 340. Hxv s. Ung mary en vacation, Voyant que le temps estoil bel. S'en, alla en commission, Veoir sa belle ante, ce diton, coguiL. i)rottf nout). Ilzvi* g. Non seulement
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chasque pais , mais chasque cité a sa civilité particulière, et chasque vacation [profession], mont, i, 62. La forme propre de la noblesse en France, c'est la vacation militaire, ID. ii, 67. Ils s'en acquiterent fort chrestiennement , sans en vouloir tirer aulcun salaire pour leurs vacations, CARLOix, VI, 24. Deux mois de vacations de parlement, exceptée la Tournelle ou le criminel; vacations de la cour depuis le neufieme jour de septembre jusques à la Sainct Martin, robert estienne, Dicl. français latin, 4B49, au mol vacation. Quand un François demande au pape un bénéfice assis en France, vacanl par quelque sorte de vacation que ce soit, le pape.... p. pithou, 47. Je suis miré et recogneu par dessus ceux de ma vacation [profession], paré. Au lecteur.
— ETYM. Provenç. vaccatio; du lat. vacationem, de vacare, vaquer.
VACCIN (va-ksin), s. m. Virus particulier, doué de la propriété de préserver de la variole, ainsi appelé parce qu'il a été recueilli primitivement dans des pustules qui surviennent quelquefois au pis des vaches, et qu'on appell»- cowpox. De bon vaccin. Prendre du vaccin sur u — vache, sur un enfant. Il Vaccin jennérien, vaccin ."-'.s de bras à bras, par opposition à vaccin degéii.dse. || Adj. Le virus vaccin. Les boutons vaccins se sont développés avec les apparences ordinaires, halle, insfi<. Mém. scienc. 4 807, 4" sem. p. 30.
— ÊTYM. Lat. vaccinus, qui appartient à la vache, de vacea, vache.
t VACCINAL, ALE (va-ksi-nal, na-l'), adj. Qui a rapport à la vaccine. La conformation du bouton vaccinal, berthollet, percy et hallé, Instit. Uém. scienc. 18(2, 2' pari. p. 278. || Phagédénisme vaccinal, extension de la pustule vaccinale franche sous forme d'ulcère rongeant.
t VACCINATEUH (va-ksi-ua-teur), t. m. Celui qui vaccine.
VACCINATION (va-ksi-na-sion ; en vers, de cinq syllabes), s. f. Inoculation de la vaccine, opération qui consiste à mettre le virus vaccin en contact avec les vaisseaux absorbants de la peau.
VACCINE (va-ksi-n'), «. ^. ||1° Maladie éruptive et contagieuse propre à la vache; Jcnner, médecin anglais, découvrit que, communiquée à l'homme, elle le préserve de la petite vérole. Dans le cas où le développement de la vaccine concourt dans un mime sujet avec la contagion variolique actuellement contractée, le vaccin peut être inoculé, et transmettre une véritable vaccine, sans transmettre en même temps la petite vérole, hallé, Uist. Uém. scienc. (807, (" sem. p. 38. ||2° L'opération même par laquelle on inocule le vaccin. Propager la vaccine. Comité de vaccine. Jenner, qui trouva la vaccine, eût été un franc scélérat d'en garder une heure le secret, p. l. coua. Pamphlet des pamphl. || Fig. Aux amis de la liberté, Bonaparte montrait [dans le concordat] une victoire définitive de l'esprit philosophique, une soumission de l'Église à l'État : c'est la vaccine de la religion, disait-il à Cabanis; dans cinquante ans il n'y en aura plus en France, lanfrey, Uist. de Napoléon, t. n, p. 20(. || 3" Vaccine du cheval ou équine, maladie éruptive et contagieuse du cheval qui est la même que le cowpox.
— ÉTYM. Vaccin.
VACCINÉ, ÉE (va-ksi-né, née), part, passé de vacciner. Un enfant vacciné. || Substantivement. Les vaccinés.
t VACCINELLB (va-ksi-nè-l') ou VACCINOÏDE (va-ksi-no-i-d'l, ». f. Terme de médecine. Nom donné à des éruptions cutanées pustuleuses, de nature et d'apparence vaccinales, que l'insertion du virus vaccin produit quelquefois chez des individus qui ont eu précédemment la petite vérole ou qui ont été déjà vaccinés.
VACCINER (va-ksi-né), ». o. Inoculer le vaccin.
t VACCINIACÉES (va-ksi-ni-a-sée) ou VACCI- NIËES (va-ksi-ni-ée), s. f. pi. Terme de botanique. Famille de plantes dicotylédones, dont le vaccinier a fourni le type, détachée des éricacées.
t VACCINIOE (va-ksi-ni-d'), ». f. Synonyme de vaccinelle.
t VACCINIER (va-ksi-nié), s. m. Petit sous-arbrisseau, dit aussi vaciet, de la famille des vacciniacées, vaccinium myrtillus, L.
t VACCINIFÈUE (va-ksi-ni-fè-r'), adj. Se dit du cheval, de la vache et de l'enfant qui fournissent du vaccin pour l'inoculation à d'autres. Génisses vaccinifères. Reconnaître si le sujet vaccinifère est sain. || Substantivement, le vaccinifère.
— ETYM. Vaccine, et lat. ferre, porter.
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t VACCINIQUE (va-ksi-ni-k*), adj. Terme de chimie. Acide vaccinique, acide que l'on obtient quelquefois par saponification du beurre, au lieu des acides butyrique ou capronique.
— ETYM. Vaccin.
t VACCINOÏDE (va-ksi-no-i-d"), ». f. Voy. VACa-
NELLE
— ETYM. Vaccine, et elSoç, forme.
VACHE (va-ch'), s. f. || 1' La femelle du taureau.
Traire les vaches. Le roi revient aujourd'hui à la Fère.... au moins, si l'on n'a pas pris beaucoup de villes, on a bien tué des vaches et des poules à de pauvres gens qui sont innocents, oui patin, Lelt. t. II, p. (97. Et qui m'empêchera de mettre en notre étable. Vu le prix dont il est [le cochon vendu], une vache et son veau ? la font. Fabl. va, (0. La vache est à dix-huit mois en pleine puberté, et le taureau à deux ans, buff. Quadrup. t. i, p. (97. On dit que les vaches noires sont celles qui donnent le meilleur lait, et que les blanches sont celles qui en donnent le plus, id. ib. t. I, p. 2(4. Un paysan suisse qui se croyait le plus riche des hommes, et à qui l'on lâchait d'expliquer ce que c'était qu'un roi, demandait d'un air fier si le roi pourrait bien avoir cent vaches à la montagne, j. J. Rouss. Èm. iv. || Fig. Voir vaches noires en bois brûlé, se forger d'agréables chimères, comme un vacher qui, se chauffant au feu, y croit voir des vaches noires qui sont réputées les meilleures (locution vieillie). || Fig. Chercher vache noire en bois brûlé, chercher une chose impossible ou très-difficile à trouver (locution vieillie). Il Vache laitière, vache beurrière, vache fromagère, vache nourrie à l'effet d'en tirer du lait, du beurre, du fromage. || On disait que les soldats couraient la vache, quand ils allaient à la picorée, à la maraude. || Ranz des vaches, Toy. RANZ. ||Roux comme une vache, très-roux. || Poil de vache, poil roux. || Vache rousse, vache dont le sacrifice était ordonné aux Juifs, afin de faire de ses cendres une eau d'expiation destinée à purifier " ceux qui seraient souillés par l'attouchement d'un mort. Il Les sept vaches grasses et les sept vaches maigres, vaches grasses et maigres que le roi d'Egypte vit en songe, et qui, d'après l'interprétation de Joseph, annoncèrent sept années d'abon- S! dance et sept années de disette. || Populairement, " pleurer comme une vache, pleurer abondamment. Qu'il tremble de peur comme un lâche; Qu'il en pleure comme une vache, scarr. Virg. iv. || Fig. La vache est à nous, nous avons gagné, nous sommes les maîtres, nous sommes sûrs de réussir. S'il ne tient qu'à battre, la vache est à nous, mol. Méd. malgré lui, i, 6. || Porter à la vache morte, se dit dans un jeu d'enfants, quand on porte quelqu'un sur son dos avec la tête pendante en bas. || Terme de manège. Ce cheval rue en vache, il rue du pied de derrière en le jetant en avant, comme s'il voulait se frapper le ventre. || Se coucher en vache, se dit d'un cheval qui appuie le coude sur la partie de dedans. || 2° Se dit, par extension, de la chair même de l'animal préparée pour servir d'aliment. Les Indiens haïssent les mahométans parce qu'ils mangent de la vache ; les mahométans détestent les Indiens parce qu'ils mangent du cochon, montesq. Esp. XXIV, 22. Il Fig. Il mangera de la vache enragée, il sera réduit à manger même de la viande d'une vache mordue et devenue enragée, il éprouvera beaucoup de privations et de fatigues. Nous avons voyagé ensemble et mangé de la vache enragée, lesage, Guim. d'Alf. v, (.||8' Le plancher des vaches, la terre, par opposition à l'eau, à la mer. Il n'est rien tel, rien de tel que le plancher des vaches. Loin du benoît plancher des vaches, SCARR. Virg. v. || Le pavé des vaches, même sens. Il verra M. de Seignelai dans son bord, .M. le maréchal d'Estrées sur le pavé des vaches à Brest, sÉv. 30 juill. 4689. Il 4' Fig. et familièrement. Parler français comme une vache espagnole, parler très-mal français. || En ce sens, vache est, dit-on, une corruption de basque (dont un ancien nom est vace). Comme il y a des Basques en Espagne et d'autres en France, on a dit d'abord : Parler fran- j çais comme un Basque espagnol ou comme uns | Basque espagnole, legoahant. ||6' Vache à lait, vache à laquelle on a enlevé son veau, et dont le lait est employé pour les besoins de l'homme. Il Figurémenl et familièrement, vache à lait, se dit d'une personne et, par extension, d'une chose dont on tire un profit continuel. Cette affaire est une vache à lait pour ce procureur. Ce monsieur Fleurant-là et ce monsieur Purgon s'égaient bien sur voire corps ; ils ont en vous une bonne vache i
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lait, MOL. Kal. im. i, i. Cet homme-li fait de vous une vache à lait, id. Bourg, geni. m, 4. Un homme riche est toujours gracieuse des grande, quand il se rend leur vache à lait, lesage, Diable boit. )». Je jugeai par là que le public était une bonne vache à.lail qui se laissait aisément traire, id. Gil Bl. VII, 13. Il 8" Bassement et par moquerie. C'est une vache, une vraie vache, une grosse vache, se dit d'une femme qui a trop d'embonpoint. || Elle devient vache, elle prend trop d'embonpoint. Il 7° Se dit aussi d'une nourrice qui a beaucoup de lait. Elle a du lait comme une vache. C'est une vraie vache. Ce fut un plaisir de la voir teler; elle n'avait jamais teté de cette sorte; sa nourrice avait peu de lait; celle-ci en a comme une vache, sÉv. 8 avril U17I. US" Peau de vache corroyée et dont on fait des chaussures, des harnais, etc. Des souliers de vache. Vache d'Angleterre. Vache de Russie. Vache de pays. || Vache à grain, cuir de vache dont la superficie est devenue grenue par l'effet de différents apprêts. || Souliers de vache retournée, souliers faits avec de la peau de vache dont a mis en dehors le côté qu'on a coutume de mettre en dedans. || 9" Par dénigrement, la vache i Colas, le protestantisme. Il est de la vache à Colas. Il 10" Panier revêtu de cuir, qu'on place sur les voilures de voyage et qui a les dimensions de l'impériale. Mettre des habits dans la vache. || On donne quelquefois le nom de vache au seul couvercle de cuir qui ferme le grand coffre de l'impériale. Il 11' Terme de marine. Placer un canon en vache, le serrer le long du bord du bâtiment. Il Nœud de vache, nœud plat qui se trouve manqué. Il 12' Dans les salines, pile ou meulon de sel. Il 13" Vache ou biche de Barbarie, l'antilope bubale. || Vache blanche, l'antilope cervicapre. || Vache «rognanle ou de Tartarie, le yak. || Vache marine, le morse, le lamantin, le dugong. || 14" Dans les Vosges, vache, nom vulgaire de l'agaric lactiflue doré de Hoffmann, et vache blanche, nom vulgaire de l'agaric poivré. || 15° Vache est le nom spécifique d'un insecte coléoptère, l'anthophage vache. |i Vache à Dieu ou bête i bon Dieu, la coccinelle. Il 16° Les marchands appellent vache le tnlon fémoral et la turbinelle rhinocéros, laquelle est dile aussi rhinocéros (mollusques). Il 17 En ternies d'imprimerie, les vaches, les cordes qui arrêtent le train de la presse ; elles s'arrêtent au ciiffre et à l'assemblage de derrière. Il 18" Terme de chasse. Vache artificielle, machine qui sert à la chasse aux perdrix. || 19" Terme rural. Cadre en bois servant au battage des grains. Il 20° Terme de métallurgie. Branloire d'un soufflet. || 21° Blé des vaches, mélampyre. || Arbre à vache, le galactodendrum. \\ 22" Côtes de vache. Us [les fers fendus] se vendent communément en bottes, et servent à des travaux grossiers, tels que fanions et côtes de vache, que l'on place sur les entretoises afin de faciliter le hourdis du plancher, CH. OARNIER, Ifonit. unit). 10 aoiit 1867, p. 1093, 2* col. Il Proverbes. Quand chacun fait son métier, se mêle de son métier, les vaches sont bien gardées, toutes choses vont bien lorsque chacun ne se mêle que de ce qu'il doit faire. || Bonhomme, garde ta vache, se dit pour avertir quelqu'un de prendre garde qu'on ne le trompe, ou pour le railler de ce qu'il s'est laissé attraper. || Il a pris, il a eu la vache et le veau, se dit d'un homme qui a épousé une femme grosse d'un enfant dont il n'est pas le père. || Le diable est aux vaches, le diable est bien aux vaches, il y a du vacarme, du désordre, de la brouillerie. || C'est le grand chemin des vaches, se dit pour exprimer qu'une chose est connue, publique, commune. || La vache a bon pied, se disait chez les sergents et les procureurs, quand ils avaient fait une saisie dans une maison où il y avait moyen de payer. || Il est sorcier comme une vache, il n'y a point de sortilège, d'habileté dans ce qu'il fait. || Une vache ne sait que lui vaut sa queue, jusqu'à ce qu'elle l'ait perdue. Il 11 viendra un temps où les vaches auront affaire de leur queue, on peut avoir besoin quelque jour de ceux qu'on néglige. || Aussitôt meurt veau que vache, les jeunes sont comme les vieux exposés à mourir. Il II mourrait plutôt la vache d'un pauvre homme, se dit d'une personne peu recommandable qui est revenue d'une maladie grave. Il 11 est bon à vendre vache foireuse, se dit d'un homme qui dit sans rire et sérieusement des choses plaisantes. || Qui mange la vache du roi, icent ans de là en paye les os.
— KEM. La vache i Colas. On prétend que, au village de Bionne près Orléans, il y avait un prô-
I che, qu'un jour la vache d'un nommé Colas Pan- I nier y entra et fut tuée et mangée par les calvinistes. De là procès et condamnation des huguenots à payer le prix de la vache, vasse, le Légat |legs| de la vache à Colat, p. 8. L'aventure pa.ssa en dicton; les catholiques et les protestants se l'appliquèrent. Les protestants rejetèrent la vache à Colas sur les catholiques, comme on le voit par le titre de cette chanson : > Chanson fausse [mensongère] faite par un certain calomniateur touchant la vache à Colas, laquelle il dit avoir été massacrée par les huguenots dans leur prêche, • VASSE, t"i>. p. 2. Dans le Légat de la vache à Colas, qui est une satire protestante, la vache à Colas est catholique : Pour solennellement Faire mes funérailles, Je laisse entièrement Mes boudins et tripailles Au clergé de la France, Dont on fait si grand cas. Pour avoir souvenance De la vache à Colas (vASSE, ib. p. 30). Mais définitivement les catholiques l'emportèrent dans le dicton, et la vache à Colas est restée l'appellation des protestants. L'Estoile, Journ. du règne de Henri IV, nous apprend, septembre (605, que, le to de ce mois, il fut défendu, sur peine de la hart, de chanter à Paris la chanson de Colas, à cause des grandes querelles qui en arrivaient tous les jours.
— HIST. xn' s. Ne remist [resta] buef ne vache ne chapuns ne geline.... Th. le mart. <20. ||ini's. Tuit li ménestrel audit mestier peut ouvrer de vache ou de buef, et de cheval, et de ane et de veel, Liv. des met. 4 64. Vingt paires de sollers de vache, RDTEB. 229. Ne jamais nuns ne s'entremete De bareteir, que il ne sache Que baraz li rendra la vache, ID. 287. Il XIV" s. Si vault donc mieli les assaillir. En assaillant tretouz mourir. Que com vaches cy nous estandre, Liv. du bon Jeh. 2332. Il XV" s. Lesquelz se prindrent à jouer aux vaches, au plus de blanches ou de noires, du cange, vacca. Je veuil avoir mon enfant; vostre maistre aura la vache, mais j'aurai le veau, louis xi, Nouv. xxii. ||xvr s. Par dieu, Panurge le veau, Panurge le plourart, Panurge le criart, tu feroys beaucoup mieulx nous aydant ici que là plourant comme une vache, rab. iv, 49. Une vache avec un pet en abatroit plus de six brasses [des murs de Paris], m. II, (5. Ladite platte forme sert pour mettre de grands monceaux de sel qu'ils appellent vaches de sel, PALissY, 253. Les moutons d'or de France, la vache de Foix, la toison d'or d'Espagne, monnoies qu'on void encores de nos ancestres, o. de serres, 2b». Les bœufs de labourage paistront avec les vaches brehaignes; les vaches pleines seront séparées d'avec celles à laict, id. 28<. Qui se mesle de autruy mestier, il trait sa vache en un panier, COTORAVE. Qui ne retire de sa vache que la queue ne perd pas tout, m. Il est advis à vieille vache qu'elle ne fut oncques veau, leroux de LiNCY, Prov. t. i, p. 204. Ouaille cornue et vache pançue, ne la change et ne mue, id. ib. Ru de vache, certain mouvement de jambe dans les danses du VI" siècle.
— ETVM. Picard, vake; wallon, vag ; Berry, ahl il a eu nouvelles de ses vaches, se dit d'une personne qui est prise tout à coup de gaieté; prov. et esp.Baco; ital. vacca; du latin eacca, vache ; sanscrit vaçl, vache, rattaché au védique, vâçati, mugir.
t VACHELIN (va-che-lin), t. m. Sorte de fromage de Franche-Comté. Fromage d'Auvergne, d'Hollande, vachelins, fromages en boulettes. Tarif 18 sept. 1684. Il On a dit aussi vacherin. Les vacherins que vous m'envoyez seront distribués en votre nom dans votre famille, j. j. rouss. Lett. à d'Iverru)is, 29 déc. (704.
— ÊTVM. Dérivé de vaehe.
VACUER, ÈRE (va-ché, chè-r'), s. m. et f. Celui, celle qui mène paître les vaches et qui les garde.
— HIST. XII* s. Cil conçut Anseys en la fille au vachier, Sax. iv. ||xiii" s. Et ce avons noz moult de fois veu que, se uns vaquiers ou uns porquiers ou uns berquiers maine les bestes son seigneur.... BEAUM. xxix, 4.
— RTV.M. Vache; wallon, vagit, vacher, vaglir, vachère; provenç. vaquier, au fém. vaquiera.
VACUERIE (va-che-rie), s. f. Logement spécialement destiné aux vaches. || Â Paris, maison où il y a des vaches et où on vend du lait trait sur place. Je préfère prendre mon lait à la vacherie plutôt qu'aux laitières qui viennent de la campagne.
— HIST. XIV" s. Tout le droit des commendises... vacherie [droit sur les vaches], pasturages des bestes à laine, du cange, vaccaticum.
— £tym. Bas-lat. vaccaria, de vacca, vacbe.
t VACHKRIl» (va-che-rin), ». m. Voy. VACHELm.
t VACHKTTK (va-chè-t'l, s. f. || 1" Cuir de petite vache. Vachette» de l'Inde, en balles, poids net; les peaux servant d'emballage réduites à la moitié de leur valeur, Tableau annexé A la loi du ii juin <86« eojuernant les usages commerciaux. 200 vachettes sèches de Java à fr. 123 <i/4; et 82s peaux sèches do chevaux de Russie, à fr. I3 t/t pièce, l' Indépendance belge des lo et <7 août (868. Il 2° Lavandière, oiseau (Orléanais).
— HIST. xvr s. Vachette, petite vache, rob. e«- TIENNE, Dict. franc, latin.
t VACIET (va-si-è), t. m. Autre nom de l'arbuste dit airelle, ou vaccinjer. || Nom vulgaire du muscari chevelu.
— HIST. ivi" S. On cueille du baciet la fleur toute noirelte ; Le liz, qui est tout blanc, tombe souvent à bas, rons. 743. Couleur d'hyacinthe ou vaciel, Nature d'amour, f" 270, dans lacubne.
— ETVM. Ce paraît un dérivé irrégulier du lat. vaccinium, airelle.
VACILLANT, ANTE (va-sil-lan, lan-t'), adj. Il 1" Qui vacille. Démarche vacillante. Des flambeaux suspendus la clarté vacillante, angelot, Fiesque, v, 4. || Terme de manège. On dit que les jarrets du cheval sont vacillants lorsque, au moment de l'appui, ils éprouvent quelques oscillations latérales; mouvement qui indique toujours peu de force dans cette articulation. || Terme de botanique. Se dit des anthères, quand elles sont oblongues, attachées par le milieu de leur longueur et oscillant à l'extrémité du filet staminal. Il 2° Fig. Qui n'est pas siir. Dans cette vie nostre raison vacillante se met souvent du parti de notre cœur dépravé, boss. Sermons, Jugement dernier, 2. Ma santé est très-vacillante ; mais ma foi no l'est pas, et je suis toujours très-ferme papiste, maintenon, Lett. à Urne de Glapion, 26 sept. t. ni, p. 1 93, dans pouoENS. || 3" Fig. Irrésolu, changeant. Esprit vacillant. Tant d'autres des anciens qui ont. ... discouru de toutes choses avec l'incertitude vacillante, dont elle [la sceptique] fait profession, Dial. d'Orat. Tubero, t. i, Dial. i.
— HIST. XVI" s. En ce que je dis, je ne pleuvis [garantis] aultre certitude, sinon que c'est ce que lors j'en avois en ma pensée, pensée tumultuaire et vacillante, mont, i, «88.
VACILLATION (va-sil la-sion; en vers, de cinq syllabes), t. f. |{ 1" Mouvement de ce qui vacille. Vacillation d'une barque, d'une lumière. ||2' Fig. Irrésolution, variation. Vacillation des témoins. J'ai dit mon credo avant que d'ouvrir l'Écriture; vaut-il mieux en commencer la lecture dans un esprit de vacillation et d'incertitude, que dans la plénitude de la foi? boss. 2" instr. past. )2«.
— lilST. Xïi" s. La vacillation de l'esprit humain autour de toute matière, mont, ii, m.
— ETVM. Lat. vaciUationem, de vacillare , vaciller.
t VACILLATOIRE (va-sil-la-toi-r'), adj. Néologisme. Qui est de la nature de la vacillation. Le mouvement vacillatoire qui se manifeste quelquefois dans l'anthère attachée par son milieu sur le filet, MIRBEL, Instit. Uém. scienc. <«08, p. 3.19.
VACILLER (va-sil-lé), V. n. || 1° N'être pas bien ferme. Cette table vacille. [Dans la vieillesse] les puissances musculaires perdent leur équilibre, la tête vacille, les jambes sont chancelantes.... buff. UistTnat. hom. (Euv. t. rv, p. 30i. || Par extension. Une lumière, une clarté qui vacille. Le cerveau des enfants est comme une bougie allumée dans un lieu exposé au vent; la lumière vacille toujours, FÉNEL. Édue. filles, b. C'en est donc fait : déjà la perfide espérance Laisse de mes longs jours vaciller le flambeau, gilb. te Poète malheureux. || 2° Il se dit de la langue, quand on a de la peine à prononcer ou qu'on prononce un mot pour un autre. Moi qui n'aime à débattre en ces fadaises-là. Un temps, sans lui parler, ma langue vacilla, bkgniç:r, Sat. VIII. Il 3° Fig. Devenir faible, peu sur, en parlant de certaines facultés de l'âme. Il conjurait ses enfants de l'avertir de bonne heure, quand ils verraient sa mémoire vaciller ou son jugement s'affaiblir, BOSS. le Tellier. Quand la mémoire vacille, la langue balbutie, j. j. rouss. Èm. 1. 1|4* Fig Être incertain, irrésolu. Nos résolutions ne vacillent plus; la mort ou plutôt la grâce de la persévérance finale, a la force de les fixer, boss. Duch. d'Orl. Si l'ivresse de quelque passion m'eût fait vaciller encore, j'aurais fait autant de chutes que de faux pas, j. j. houss. Ilél. iv, )2. Si le glaive de la loi ne se promène pas indifféremment partout, s'il vacille, s'il s'élève ou s'abaisse selon la têt»
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qu'il rencontre dans son passage, la société est mal ordonnée, haynal, «tst. phil. vi, (3. || Vaciller dans ses réponses, répondre tantôt d'un manière, tantùl de l'autre. || 11 se conjugue avec l'auxiliaire avoir. HlST. ïiv* s. Il [les Veiens] envaîrcnt fortement la bataille romaine vacillante et doubteuse, BERCUEunE, f° 88. VOUS veez que il doubtent et vacillent plus que il ne résistent, ID. 1*71. Le neiz [coupé en partie et retenu par un bandage] vacillera OU se remuera, H. demondev. f' B8. ||xv" s. [Saint Louis] Vrais justiciers sanz vaxiller. Les choses fist à droit aler, e. desch. Miroir de mariage, p. 4 23. Et les yeuli de ta pensée intérieure vacillent en l'élection des clioses différentes, jehan LEMAiRE, Pallas parlant à Paria. || xvi' s. Le sens et l'entendement de l'homme, s'il n'est bien confirmé et fortifié par la raison, vacille facilement, AMYOT, Timol. 8. Â peine cessa il de vaciller et trembler de peur, lors que son éloquence estoitja parvenue à sa (leur, ro. Cicér. 44.
— F.TYM. Prov. vacillar, vas.Hllar; esp. vacilar; ital. vacillare, vagellare; du latin vacillare.
t VACILLITÉ (va-sU-li-té), s. f. Qualité de ce qui vacille, défaut de fermeté et de constance. Ce n'est pas que quelques-uns n'aient échappé à cette vacillité si ordinaire ; mais ces personnes n'ont été que des exceptions, st-sim. 44 3, 4 7B.
— Etv.m. Vaciller; ital. vacillità.
t VACUISMK (va-ku-i-sm"), s. m. Se disait, dans l'ancienne physique, du système qui admettait le vide dans la nature.
— ÊTVM. Lat. vaeuus, vide.
VACUITÉ (va-ku-i-té), s. f. L'état d'une chose vide. La vacuité de l'estomac.
— HIST. xiv s. Vacuités qui sont raemplies de .char mole et blanche, h. de mondev. f» 23. |{ xvr s. Voylà comment cette innocente et candide surseance et vacuité de résolution est un grand moyen à la vraye pieté, chabron, Sagesse, n, 1.
— ÉTYM. Provenç. vacuitat; espagn. vacuidad; ital. vacuità; du latin vaouitatem, de vaeuus, vide.
tVACUOLE(va-ku-o-r), s. /'.Terme didactique. Interstice, petitespace vide. Lescristauxde tel minéral laissent entre eux des vacuoles plus ou moins grandes. Il Petite cavité d'un tissu ou d'un élément anatomique pleine de gaz ou de liquide, et paraissant vide par rapport au tissu solide qui l'entoure.
— ÊTVM. Lat. vaeuus, vide.
t VACUUM (va-ku-om'). Mot latin, qui signifie vide, et que les physiciens emploient quelquefois pour signifier un espace sans matière.
VADE (va-d'), s. f. Il 1° Terme du jeu de brelan et autres jeux. Somme avec laquelle un des joueurs ouvre le jeu. Lavade est de cent francs. || 2" Il s'est dit, en termes d'affaires et de commerce, de la part ou intérêt, que chaque personne d'une compagnie a dans une entreprise. || 3* Fig. L'intérêt propre de chacun, la mise de chacun dans le monde. Elle [Mme de Vins] m'aime un peu pour ma vade, sÉv. 6 déo. 4 679. Bezons fut outré d'être joué de la sorte, et ne le laissa pas ignorer à Mme la duchesse de Berry; Mme de St-Simon, pour sa vade, lui dit son avis du procédé, st-sim. »37, 4 73. Afin de donner au régent un garde des sceaux en sa main, ferme, hardi, et qui, pour sa propre vade, se trouverait intéressé à ne pas ménager le parlement, lo. 480, 24 2.
— HIST. xvi« s. Le roy, le pape et le prince germain Jouent un jeu de prime assez jolie : D'arme est leur vade, et l'envy l'Italie ; Et le roy tient le grand poinct en sa main, st gelais, 66.
— ÊTYM.Ital. vada. C'est l'impératif italien cado, qu'il aille (voy. vais [je]).
t VABE-IN-PACE (va-dé-in'-pa-sé), ». m. Prison des moines (voy. pace).
— ÊTYM. Lat. vade, va, in, en, pace, paix. VADEMANQt'E (va-de-man-k'), s. f. Ancien terme
de banque. Diminution du fonds d'une caisse.
— ETYM. Yade, mise, et manque.
VADE-MECUM (va-dé-mé-kom'), t. m. Ce qu'on
porte ordinairement et commodément sur soi. j| Se dit surtout d'un livre portatif destiné à rappeler en peu de mots les notions principales d'une science, d'un art, etc. || On dit aussi veni-mecum.
— HIST. XVI' s. Sa femme allant à la messe avec son vade-mecum de chambrière. Contes d'Eutrapel, dans le Dict. de dochez.
— ÊTYM. Lat. vade, va, me, moi, et cum, avec. t VA-DE-PIED (va-de-pié), i. m. Domestique à
pied. Déclaration du 4 4 février 4729 qui charge le cardinal Fleury de la surintendance des postes, et interdit le port des lettres à tous les voituriers, coquetiers.... et va-de-pied, i peine de....
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— mST. XVI* s. Les pages et les laquais, jemulateurs, arrachoicnt leurs pendans d'oreille», si bien qu'un va-de-pied donna jusques à vingt escus, d'aub. llisl. 1, 228.
t VA-DEVANT (va-de-van), s. m. Terme vieilli. Vin fait avant les au>res. Défense d'aller cueillir des raisins avant les vendanges ouvertes, le ban donné et publié, pour faire du vin dit avant-vin ou va-devant. Arrêt du parlein. 44 aoiit 4787, Pays de Testmilon.
tVADROUM-LE (va-drou-11', U mouillées), s. f. Terme de marine. Tampon de laine attaché à un long manche, qui sert à nettoyer le pont des bateaux ou des vaisseaux.
VA-ET-VIENT (va-è-viin ; quelques personnes prononcent va-tè-viin), s. m. || 1° Partie de machine qui va et vient d'un point à un autre, lorsque la machine est en mouvement. || On dit de même : Mouvement de va-et-vient. Il 8" Petit bac qui sert à traverser une rivière étroite, un ruisseau. || 3° Dispositif employé dans certains cas pour traverser une rivière. Le va-et-vient consiste en un corps flottant attaché à deux cordages, à l'aide desquels des hommes, placés sur l'une et l'autre rive, le tirent alternativement. Il 4' Nom donné à un cordage établi d'un navire à terre ou à un autre navire, à l'effet de faciliter le voyage des embarcations et des hommes entre ces deux points, quand la mer est assez mauvaise pour empêcher le libre batelage au moyen des avirons. Un va-et-vient établi entre la terre et un navire. || Terme de pêche. Cordage attaché à un filet, pour le retenir quand on le jette dans l'eau, et pour le ramener à soi plus tard.
VAGABOND, ONDE (va-ga-bon, bon-d'; au xvn' siècle, Chifflet, Gramm. p. 227, dit qu'on prononce vacabond, prononciation que Marguerite Buffet, Observ. p. 4 29, rejette), adj. || 1° Qui erre çà et là. Qu'il coure vagabond de province en province, CORN. Médée, l, 4. Vous serez fugitif et vagabond sur la terre, saci. Bible, Genèse, iv, 4 2. Fuir vagabond [Cain] dans le monde pour éviter le remords de sa conscience qui ne lui donnait point de repos, nicole, Ess. mor. 2* traité, ch. 40. Saint Justin comptait déjà parmi les fidèles beaucoup de nations sauvages, et jusqu'à ces peuples vagabonds qui erraient de çà et de là sur des chariots sans avoir de demeure fixe, boss. Hist. u, 7. Il II se dit aussi des choses. L'astre du jour a vu ma course vagabonde Jusqu'aux lieux.... volt. Alz. u, 4. Ainsi, précipitant leur course vagabonde, La vague suit la vague et l'onde pousse l'onde, de- LILLE, Trots régnes, m. || Terme de zoologie. Polypes vagabonds, polypes qui sont entièrement libres, jl a* Fig. Déréglé, sans ordre, en parlant des personnes. M. de Sainte-Beuve a laissé beaucoup de pauvres âmes errantes et vagabondes sans conducteur et sans gouvernail dans les orages de cette vie, SÉV. 23 déc. 4 677. Il II se dit des choses. Règle, règle mieux tes pensées. Mets plus d'ordre en tes actions. Réunis tes affections Vagabondes et dispersées, corn. /nii(. i, 23. Où allez-vous, cœurs égarés? quoil même dans la prière vous laissez errer votre imagination vagabonde ! boss. Mar.- Thér. Dans leur course vagabonde Les mortels sont entraînés, volt. Ecclés. Précis. Ces transports déréglés, vagabonde manie. Sont l'accès de la fièvre et non pas du génie, a. ciiénier, l'Invention. ]\ 3° Terme dépêche. Courtines vagabondes, se dit de certains parcs dont l'enceinte est formée par des filets tendus au fond de l'eau, que l'on change souvent de place. || 4° Substantivement, celui, celle qui erre, qui court le monde. J'ai justement reçu ici [à Nantes].... la lettre où vous me croyez une vagabonde sur le bord de l'Océan, sÉv. 20 sept. 4675. Dans la solitude de Sainte-Fare.... où les vestiges des hommes du monde, des curieux et des vagabonds ne paraissaient pas, boss. Anne de Gonz. Il Fig. Mon esprit est un vagabond qui se plaît à s'égarer, et qui ne saurait encore souffrir qu'on le retienne dans les justes bornes de la vérité, desc. Méd. II, 8. Il 5° Particulièrement, et en un sens péjoratif, personne sans état, sans domicile, sans aveu. Délivrez nos climats de cette vagabonde. Qui vient par son exil troubler un autre monde , corn. Serlor. ii, 4. Tu me quittes pour une vagabonde, pour une aventurière, volt. Ècoss. iv, 4. La croisade ayant été prêchée en France avec plus de succès qu'à Plaisance, Gautier sans Avoir, l'ermite Pierre et un moine allemand nommé Godescald prennent leur chemin par l'Allemagne, suivis d'une armée de vagabonds, id. Ann. Emp. Henri IV, 4096.
— REM. Corneille a dit miroirs vagabonds, en parlant des ondulations de la mer où l'on se voit.
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se mire. Telle, dis-je, Vénus sortit du sein de l'onde. Et promit à ses yeux la conquête du monde. Quand elle eut consulté sur leur éclat nouveau Les miroirs vagabonds de son flottant berceau, cobn. Arulroméde, i, 4 .
— HIST. XVI* s. Une telle conception qu'on a de Dieu vagabonde et erronée, est ignorance de Dieu, CALvm, Instit. 44. Misérables travaux, vagabonde pensée. Soucis continuels, espoirs faux et soudains, DESPORTES, Cleonice, lxxxv. Il y debvroit avoir quelque coerction des loii contre les escrivains ineptes et inutiles, comme il y a contre les vagabonds et fainéants, mont, iv, «o.
— ÊTYM. Berry et norm. vacabond; provenç. vapabon; espagn. vagabundo; ital. vagabonda; du latin, vagabundus, de vagari, vaguer.
VAGABONDAGE (va-ga-bon-da-j'), ». m. Habitude de vagabonder.
VAGABONDER (va-ga-bon-dé), V. n. Être vagabond, faire le vagabond. Une Mme de Valençay.... vagabonde depuis trois ans d'abbaye en abbaye, sÉv. 22 nov. 4 692. Il On dit aussi vagabonner, Dict. de l'Acad. \\ Use conjugue avec l'auxiliaiie avoir.
— HIST. XVI* s. Mon style et mon esprit vont vagabondant, MONT. IV, 4 37. u m'estoit bien fâcheux de me résoudre à prendre Le chemin de l'exil... Le royaume laisser que j'allais attendant. Pour, pauvre et sans moyens, aller vagabondant, de brach, Btemsalem, f" 33, recto.
— ÊTYM. Vagabond.
t VAGAL (va-gal), s. m. Nom que donne Adanson à la telline strigosa de Lamarck ; on la trouve sur la côte occidentale d'Afrique.
t VA GANT (va-gan), ». m. Terme de marine. Nom donné aux vagabonds et voleurs qui pillent les objets que la mer jette sur son rivage.
— ÊTYM. Vagtier.
VAGIN (va-jin), ». m. Terme d'anatomie. Canal qui conduit à la matrice.
— ETYM. Lat. vagina, gaine. Voy. gaîne.
VAGINAL, ALE (va-ji-nal, na-l'), adj. Terme d'anatomie. || 1° Qui est en forme de gaine. || Apophyse vaginale, lame saillante qui embrasse la base de l'apophyse styloîde de !'os temporal. || Tunique vaginale, membrane séreuse qui enveloppe le testicule. || i' Qui a rapport au vagin. Ligaments vaginaux.
— ÊTYM. Lat. vagina, gaine (voy. ce mot).
t VAGINANT, ANTE (va-ji-nan, nan-f), odj. Terme didactique. Oui enveloppe comme une gaîne.
— FTYM. Lat. vagina, gaîne.
t VAGINÉ, ÉE (va-ji-né, née), adj. Terme didactique. Qui est embrasse par une gaîne.
— ÊTYM. Lat. vagina, gaîne.
t VAGINELLE (va-ji-nè-1'), s. f. Terme de botanique. Petite gaîne ou stipule embrassant la base des feuilles de pin.
— ÊTYM. Dimin. du lat. vagina, gaine.
t VAGINIFORME (va-j i-ni-for-m'), adj. Terme d'histoire naturelle. Qui ressemble à une gaîne.
— ÊTYM. Lat. vagina, gaîne, et forme.
t VAGINITE (va-ji-ni-f), ». f. Terme de médecine. Inflammation du vagin.
— ÊTYM. Vagin, et la finale médicale ite, indidiquant inflammation.
t VAGINO- LABIAL, ALE (va-ji-no-la-bi-al, a-l'), od;. Terme d'anatomie. Qui appartient au vagin et à ses lèvres. || Hernie vagino-labiale , celle qui descend entre l'ischion et le vagin jusque dans les grandes lèvres de la vulve.
t VAGLVO-PËRITONfiAL, ALE (va-ji-no-pé-ri-toné-al, a-l'), adj. Terme d'anatomie. Qui appartient au vagin et au péritoine. || Conduit vagino-péritonéal, canal séreux qui établit une communication temporaire chez le foetus et accidentellement permanente chez l'adulte, entre le péritoine abdominal et la tunique vaginale.
tVAGINO-RECTAL, ALE (va-j i-no-rè-ktal, ktal'), adj. Terme d'anatomie. Qui appartient au vagin et au rectum. || Fistule vagino-rectale, fistule existant entre le vagin et le rectum.
t VAGINO-LRÉTURAL, ALE (va-ji-no-u-ré-tral, tra-l'), adj. Terme d'anatomie. Qui appartient au vagin et à l'urèthre. || Fistule vagino-uréthrale, fistule entre le va^in et l'urèthre.
t VAGINO-VÉSICAL , ALE (va-ji-no-vé-zi-kal, ka-l'), adj. Terme d'anatomie. Qui appartient au vagin et à la vessie.
t VAGINULE (va-ji-nu-l'), ». f. Terme de botanique. Petite gaine membraneuse qui entoure la base du pédicelle de l'urne des mousses.
— ÊTYM. Dimin. du lat. vagina, gaîne.
t VAGIB (va-jir), v. n. Crier comme un enfant
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qui vient de naître. || Se dit aussi d'une cerUine façon de crier qui est particulière au lièvre. || Il se conjugue avec l'auxiliaire a Doir.
— MIST. xw' s. Je retournasse en enfance, et recommençasse à vagir et crier au berceau, l'Amant ressuscilé, p. 633, daiu lacubnb.
— Etym. Lat. vagire.
t VAGISSANT, ANTK (va-ji-san, san-f), adj. Qtii vafjit. Une voix vagissante.
VAGISSEMENT (va-ji-se-manl, *. m. Cri des enfants nouveau-nés. La langue latine a un mot propre pour exprimer le cri des enfants, vagitus.... je ne sais pas pourquoi notre langue.... ne dirait pas vagissement, qui est dans la même analogie [que mugissement et rugissement] ; ce mot choquerait d'abord par sa nouveauté ; on s'y accoutumerait peut-être insensiblement, comme on s'est accoutumé aux autres, rollin, llisl. anc. t. xi, ï* part p. 026, dans pouge.ns. Il faudrait que le cri de chaque animal eût un terme qui le distinguât.... le mot do vagissement, dérivé du latin vagitus, aurait exprimé très-bien le cri des enfants au berceau, volt. Diet. fihil. Langues, 3. Il Se dit aussi d'un cri particulier au lièvre.
— HEM. Vagissement n'est dans le Dictionnaire de l'Académie qu'à partir de l'édition de I7B2. C'est à ton que RoUin et à sa suite Voltaire le regardaient comme un néologisme; il avait été employé anciennement.
— HIST. XV' s. Ecoutez.... les cris, pleurs et vagissemens de l'enfant, Triomphes de la noble dome,dan3 le Dict. de dochez.
t VAGON (vagon), s. m. Voiture employée dans les trains de chemins de fer.
— ETYM. Angl. waggon; ail. Wagen, voiture; suéd. vagn; comparez le lat. vehere (voy. véhicule).
t VAGO.NET (va-go-nè), s. m. Terme de chemin de fer. Sorte de petit vagon.
t VAGONNIEK (va-go-nié), J. m. Conducteur de vagons. Un vagonnier a été tué.
t VAGUAGE (va-ga-j'), s. m. Opération du brassage, dans la fabrication de la bière.
— F.TYM. Vaguer 2.
i. VAGUE (va-gh'), s. f. || 1" Masse d'eau de la mer, d'une rivière ou d'un lac, qui est agitée et soulevée par les vents, ou par une autre impulsion. Tel qu'à vagues épandues Marche un fleuve impérieux, MALB. n, 2. Comme par une vague une vague s'irrite, mairet, Sophon. rv, t. Ses troupes feront un bruit comme les vagues de la mer, saq, Bible, Jérémie, vi, 23. 11 était alors soleil couchant, le vent se calma, en sorte que le courant et les vagues nous jetaient sur la côte [Palerme], du- QUESNE d Seignelay, n août <680, dans jal. La reine , toujours aussi intrépide (fie les vagues étaient émues [dans une lempéle] , Boss. Reine d'Anglet. Nous le vîmes comme un sage pilote, sans s'étonner ni des vagues ni des orages, aller droit, comme au terme d'une si périlleuse navigation, à la conservation du corps de l'État, ID. le Tellier. Je voyais les vagues qui venaient battre le pied de la tour où j'étais prisonnier, yen. Tél. n. La vague s'aplanit, et l'humide séjour. Comme un vaste miroir, renvoie au loin le jour, deulle, Farad, perdu, XI. || Par extension. Les ailes des oiseaux et les nageoires des poissons sont comme des rames qui fendent la vague de l'air et de l'eau, FKN. Exisl. (9. IIFig. Une pensée, une aflaire, une occupation pousse ce qui est devant elle ; ce sont des vagues, la comparaison du fleuve est juste, sÉv. (3 juin )68B. Il i' Fig . Ce qui est comparé à une vague. L'air, chargé de ces sons, qu'il emporte sur l'onde.... Semble, comme une mer où la tempête gronde, Rouler des flots de voix et des vagues de bruit, lamart. Harm. l, )0. |13' Terme d'architecture. Se dit d'un ornement qui semble imiter les flots de la mer.
— HIST. xvi* s. La mer, qui estoithaulte et courroucée, les jetta à grands coups de vagues contre la coste en lieux aspres et pierreux, amyot, Pyrrh. 11. Cette vague de Dieu enfondrera nostre nauf, fcAB. Pant. IV, 1».
— K.TVM. Anc. haut-allem. vdg ; angl. leotie; alleni. Woge ; goth. vêga, de vigan, agiter.
2. VAGUE (va-gh'), adj. || !• Qui est vide, et particulièrement qui est vide de culture. En revenant de rilissus, M. Fauvel me fit passer sur des terrains vagues, où l'on doit chercher l'emplacement du Lycée, chateaubr. Itin. part. i. La plupart des concessions faites, aux monastères dans les premiers siècles de l'Eglise étaient des terres vagues, que les moines cultivaient de leurs propres mains, li>. Génie, rv, vi, 7. || On dit souvent en ce sens :
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terres vaines et vagues. Les terres vagues et vaines ou en communes ne peuvent produire que des pâturages, quelques garennes, boisou broussailles, vauu. IHme, p.(»2. Il 8" Par extension, indéfini, sansbornes déterminées. Espaces vagues. I-a vague immensité des déserts. {| 8* Fig. Qui est vide, sans précision. De vagues chimères, corn. Pulehér. nr, a. Des oppositions vagues et en l'air, Boss. Lett. an. Voilà des vérités qui font trembler, et ce ne sont pas ici des vérités vagues qui se disent à tous les hommes et que nul ne prend pour soi. mass. Carême, Élus. Lorsque dans une loi l'on a bien fixé les idées des choses, il ne faut point revenir à des expressions vagues, montesq. Esp. xxix, (6. De vos vagues soupçons j'ai dédaigné l'injure, volt. Catil. I, 5. Présenter des notions vagues pour des démonstrations exactes, c'est substituer de fausses lueurs à la lumière, u'alemb. Êlog. Bemoulli. Quand les principes sont vagues, comment les expressions auront-elles quelque précision? condil. Trait, des syst. ch. 3. Elle me tint de ces sortes de discours vagues qui ne signifient rien, et qui mettent pourtant en droit de vous dire : je vous l'avais dit, M-* de tenon, Œuv. t. iv, p. lie. Ce qui est tracé sur leur carte dans l'ouest de ce cap, et les noms qui s'y trouvent, ne sont placés que sur des rapports vagues des naturels, buache, Instit. Ilém. se. mor. cl pal. t. v, p. 7. Rien de plus dangereux, de plus haïssable en politique que les mots vagues, d. stern, Esquisses morales, p. (40. Quelques détails indiqués plus précisément ne nuiraient pas; à force d'être large, on devient vague, TH. GAUTIER, Feuilleton du Journ. of/ic. du 26 juin 1869. Il Un air vague, un air distrait où la pensée parait vide. Je t'aborde, l'air vague et le front sans couleur, millev. Élég. i. jj Un esprit vague, un esprit dont les idées sont vides et sans fixité. Il 4' Fig Qui a quelque chose d'indéfini. Pensées vagues. Désirs vagues. II veut, il se repent, et cette incertitude Égare en cent projets sa vague inquiétude, delille, fc'n. iv. Toujours plus incertain, Dans le vague avenir ma raison se promène, ARNAULT, Oscar, iv, i. Cette mort dont on parle, elle n'y croit qu'à peine, Ou l'aperçoit lointaine Dans un vague avenir, p. lebrun, Poés. t. I, 28. Il Oui plaît par cet indéfini même. Une vague et douce mélancolie. De vagues rêveries. Ils se livraient en silence aux pensées vagues que font naître la nature et l'amour, stael, Corinne, XV, 9. Il B" Terme de peinture. Qui manque de précision, qui n'est pas nettement arrêté, et aussi qui plaît par son indécision, par son caractère aérien, vaporeux. Une couleur, une lumière vague. Il 6° S. m. Grand espace vide. La nymphe s'élevant dans le vague des cieux, réonier, Ép. i. Leur proie [de certains oiseaux] qu'une vue perçante leur fait discerner dans le vague de l'air, BOFF. Ois. t. vm, p. 295. Écho parlait : dans le vague des nues Elle aperçoit deux cygnes éclatants. Au cou flexible, aux ailes étendues, malfil. Narcisse, ii. Dans le vague des airs leurs clameurs se confondent, delille. En. v. || Fig. Se jeter, se perdre dans le vague, faire de longs raisonnements sans conclusion, sans solidité. J'étais réduit à me jeter à l'aventure dans le vague des suppositions, à faire successivement divers essais de calcul qui le plus souvent ne menaient à rien , beudant, 7ns(il. ilém. scienc. t. vm, p. 233. || ?• Fig. Ce qui manque de précision. On peut dire qu'il y a du vague dans les caractères que nous donnons au beau, mais il y a aussi du vague dans l'opinion qu'on y attache, marmontel, Œuv. t. v, p. sao. 118° Fig. Ce qui a le caractère de l'indéfini. Le vague de la couleur ajoute à l'effet d'un tableau. Il faut bien se garder de déterminer certaines expressions dont le vague fait toute la force, marmontel, (Eu», t. vm, p. 165. Ce qui est du vague dans la poésie, devient du vide dans la prose, stael, Corinne, vu, 1. Le vague mystérieux qui fait aimer le midi de l'Italie, ». tb. xv, 7. || 9» Fig. Malaise indéfinissable de l'âme. Plus les peuples avancent en civilisation, plus cet état du vague des passions augmente, chateaubr. Génie, n, m, 9. Un je ne sais quel vague empoisonne l'étude, c.delav. Paria,n, 2. — HIST. xiii* s. Adont estoit li sièges [l'archevêché de Reims] vaghes [vacant], Chr. de Rains, 180. Et estoit la terre le roy si vague, que, quand il tenoit ses pies [plaids], il n'i venoit pas plus de dix personnes ou douze, jomv. 206. Et pour çou que 11 mons [le monde] estoit tous coureciés et tous triboulés pour les œuvres Fedrik et ses fils, si demoura sainte église toute vague [sans pape], brun. lat. Trésor, p. »4. || it" s. Quand le roi
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d'Angleterre eut faite son emprise et sa volonté de la ville de Dynant en Bretagne [qu'il venait de prendre et de dévaster], il s'en partit et la laissa toute vague, froiss. i, i, 208. Terre wide et waghe, Soueenir» de la t'iandre wallonne, juillet et aoiit 1867, p. 108. Hostel wide et vacque, dl cange, vacantes. || xvr s. Se jecter dans le vague champ des imaginations, mont. /, 32. Une espace vague et vuide de tout soutien, amtot, Flam. 20. Après avoir fait semblant de combattre, en démenant leurs cspées parmy l'air vague, ilz.... lo. LucuU. 70. Et entra dedans Poictiers donnant ordre promptcment aux choses nécessaires, pour la garde d'une telle et si vague ville, carloix, n, 43. Nos haies, et nos marchez seroicnt foulez de presse de marchands et de vivres, au lieu que tout est vuide et vague, Sat. Mén. p. 155. Sus le mestier d'un si vague penser Amour ourdit les trames de ma vie, hons. Amours, i, 59.
— ETYM. Les sens tant anciens que modernes se rapportent beaucoup plus au latin vacuus, vide, qu'à vagus, errant. Les terres vagues sont dites terrx vacu.r, et aussi terres vuides.
3. VAGUE (va-gh*), od). || l'Qui estcrrant. Des douleurs vagues. Il 2" Terme de botanique. Qui est disposé sans ordre. Le fruit du grenadier offre un exemple de cloisons vagues. || 3' Terme d'anatomie. Nerf vague, nom donné, à cause de ses nombreuses divisions, au nerf de la dixième paire. 114° Terme de chronologie. Année vague, année de 365 jours sans l'intercalation périodique du jour bissextil.
— HIST. XVI* s. [Moïse] Qui, sage, commandas au vague peuple hébreu, rons. Sonn. pour Hélène, 7.
— ETY.M. Ital. vago, vague, libertin, gracieux; du latin, vagus, errant. Christine de Pisan a employé vague au sens de gracieux : Abis jolis, vagues et curieux, Charles V, i, 14; et les Cent nouvelles, au sens de libertin : Homme vague, deshonneste et peu vertueux, Souv. c.
t 4. VAGUE (va-gh'j, s.f. Instrument avec lequel on vague la bière.
VAGUEiME.NT(va-ghe-man), adti. D'une manière vague. On déclame vaguement contre des préjugés, et malheureusement on n'abjure que ceux qui sent honnêtes et gênants, duclos, Œuv. t. iz, p. 310. Il y a des hommes vaguement ambitieux et irrésolus encore, ou mal affermis dans la route qu'ils doivent suivre, marmontel, Œuv. t. ivi, p. 372. Peut-être on entendait vaguement dans les pleines.... V. HUGO, Orient. l.
— HIST. ivi* s. Leurs cheveux crespelus, ondoyans, et vaguement espars dessus leurs espaules, R. BELLEAU, Bergeries, 1. 1, p. 106.
— ETYM. Vague 2, et le suffixe ment.
VAGUEMESTRE (va-ghe-mè-str"), ». m. || \' Officier qui a la conduite des équipages dans une armée. Il 2° Celui qui est chargé de la distribution de l'argent et des lettres aux hommes d'un régiment. Il Terme de marine. Officier chargé d'aller porter à la poste les lettres du personnel d'un bâtiment, et d'en rapporter toutes celles qui sont adressées à ce personnel. || 3* Anciennement, officier de la maison du roi et des princes.
— ÊTYM. AUem. Wagenmeister, de Wagen, voiture (voy. VAGON), et ilcister, maître.
1. VAGUER (va-ghé), je vaguais, nous vaguions, vous vaguiez; que je vague, que nous vaguions, que vous vaguiez, v. n. {1 1° Errer çà et là, aller de côté et d'autre à l'aventure. Il fut défendu de laisser vaguer des pourceaux dans les rues [de Paris, où un porc avait causé la mort d'un fils du roi], saint-foix, Rss. Paris, Œuv. t. ui, p. 206, dans POUGENS. || 2° Par extension, n'être pas fixe. Si les couleurs semblent vaguer dans l'air, si elles s'affaiblissent peu à peu, si enfin elles se dissipent, c'est que.... le mouvement qui reste dans le nerf.... se ralentit, boss. Conn. m, e. jj 3° Fig. Il se dit des pensées, de l'esprit qui ne se fixent pas. Celuilà se présente à vous par coutume ou par bienséance, et il laisse vaguer ses pensées sans que vos discours arrêtent son esprit distrait, boss. le TcUier. Laissez vaguer votre imagination, ID. Leil. abb. 176.11 " se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— HIST. xir s. Et nos savons ke li maligne ospir ki del sccunt ciel sont chaiit [tombés], vajent en cest moien ciel ki est entre celui et la terre, ce est l'air, Job, p. 50o. || xiv* s. Je dy que chascun do ces deux a sa diverse oppinion, pour ce qu'il vaguent seulement en leurs experimens, et n'ont cure delà juste raison, lanfranc, f* 16. Met[mets] plusieurs coisinés [coussinets] d'estoupes sous la plieure [du jarret, dans la luxation du genou], afin
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qu'elle ne puisse vaguer nulle part, id. P 4 08. H xvi* i. L'isle de Delo», estant auparavant vaganle, mont. n, <87. L'esprit humain ne se sçauroil maintenir, vaguant en cet infini de pensées informe», ID. Il, 2*«. Il ne faut pas à mon advis, que le sentiment extérieur vague et rage à son plaisir, comme une chambrière dissolue et mal apprise, AMYOT, De la curiot. 20.
— ÊTVM. PrOT. vagar, vagunr, vajar; csp. vagar; Ital. vagare; du lat. vagari, dénominatif de tagus.
t 2. VAGDER (va-glié), ». a. Brasser la bière.
— ÊTVM. Island. vag, agiter (voy. vague !)•
t VAGUHSSE (va-ghc-s'), s. f. Terme de beauxarts. Ton léger d'une peinture, manière de peindre qui laisse beaucoup d'air dans un tableau, et qui donne aux formes quelque chose de vaporeux et d'indécis. Ce peintre [le Guerchin].... met dans ses dessins une vaguesse qu'on ne trouve dans les dessins d'aucun autre maître, Desrript. du cab. de Jf. Crozat, (741, dans domesnil, Uist. des amat. franc, t. i, p. 257.
— ËTYM. Ital. vagheMa,de vago, vague et aussi charmant (voy. vague 3).
t VAGDETTE (va-ghè-f), S. f. Morceau de feutre dont l'ardoisierse garnit le devant des jambes.
t VAIGRAGE (vè-gra-j'), s. m. Terme de marine. L'ensemble des vaigres; l'action de les appliquer.
fVAlGHE (vè-gr'), s. f. Terme de marine. Planche qui sert au revêtement intérieur des membres composant la carcasse du navire, comme le bordage sert à son revêtement extérieur.
— ETYM. HoU. teeeger; danois, vœger; suéd. vargare.
t VAIGRER (vè-gré), V. a. Terme de marine. Poser les vaigres, faire le vaigrage.
VAILLAM.MENT (va-lla-man, U mouillées, et non va-ya-man), adv. D'une manière vaillante. Les Abydéniens n'avaient qu'un de ces deux partis i prendre, ou de se rendre à discrétion, ou de continuer à se défendre vaillamment, roliin, Uist. anc. Œuv. t. vin, p. 205, dans pougens. Je sais par vos blessures et par les miennes, leur dit Charles XII, que nous avons vaillamment combattu ensemble; vous avez fait votre devoir jusqu'à présent, faites-le encore aujourd'hui, volt. Charles XII, ».
— HIST. ini* s. Et quant il sorent que le roy Caidu et sa gent leur estoient si près, si alerent à rencontre vaillamment, marc pol, p. 723. || nv s. Je voeil morir en armes aujourd'hui vaillamment, Baud. deSeb. vn, 824. || xv* s. Avecques le conte.... estoit son nepveu, lequel fut ce jour fait chevalier, et a'i porta vailaument, veu qu'il estoit josne de aage, penin, (42. || xvi* s. Hz sousteindrent le premier choc vaillamment, amyot, Timol. 37.
— ÊTYM. VaillaiU, et le suffixe men(; prov. valent tamerï; espagn. valientemente ; ital. valentemente.
VAILLANCE (va-Uan-s', U mouillées, et non va-yan-s'), J. f. |{ 1* Ce que vaut une personne ou une chose (sens propre, aujourd'hui inusité). El que de mères à Memphis, En pleurant, diront la vaillance De son courage et de sa lance Aux funérailles de leurs fils! ualh. Odes, i, 3. Force gens font du bruit en France.... Un équipage cavalier Fait les trois quarts de leur vaillance, la font. Fabl. y, 21. ||î° Particulièrement. Qualité de qui se comporte avec courage à la guerre, dans une lutte. Je sais combien la vaillance est une vertu dangereuse ; j'apprends partout que vous n'êtes pas meilleur ménager de votre personne que vous l'êtes de toute autre chose, voit. Lett. H9. Laisse faire le temps, ta vaillance et ton roi, corn. Cid, T, 8. Et que peut contre moi ta débile vaillance? 10. Médée, v, 7. J'appellerai vertu guerrière Une vaillance meurtrière Qui dans mon sang trempe ses mains I j. b. rouss. Odes, ii, 6.
— SYN. vaillance, valeur. Ces deux mots ont pour racine valoir, et ne diffèrent que par la finale. Ils sont tout à fait synonymes, sauf la légère nuance qui se trouve entre la finale eur qui indique une qualité abstraite, et la finale ajue qui est participiale et indique l'action.
— HIST. XII* s. Seigneur, dist Charlesmene, baron de grant valance, Rone. p. 497. Mais ma dame est de si très Krant vaillance [priTi, Couei, xxiv. Car li reis li dut rendre par fine covenance Quanqu'il ot pris del suen e des suens, à vaillance, Th. ù mart. H9. || iv s. Ainsi finaRaise de Harselles...; pour ses vaillances il en eut à la fin ce loyer, FROiss, II, II, 95. il XTI* S. Qui desiroient aux armes se trouver. Pour leurs vertus et vaillances prouver, ;. marot, v, i32. Leur vaillance luy vint (donc fort à p'opos, et luy fut très salutaire.
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amtot, Agét. 27. Il n'est aulcune des vertus qui
s'espande si aiséement que la vaillance militaire, mont, n, 65. La [prouesse] militaire a l'advantage.... aussi a-t-elle emporté chez nous, comme par preciput, le titre honorable de vaillance, charron, .Sagesse, i, 6).
— ÈTYM. Vaillant; provenç. valensa, valentia; espagn. valencia; ital. valenzia.
1. VAILLANT, ANTE (va-llan, Uan-t", li mouillées), adj. Qui a de la vaillance. Les Machabées étaient vaillants, et néanmoins il est écrit qu'ils combattaient par leurs prières plus que par leurs armes, Boss. Mar.-Thér. Songez, seigneur, songez à ces moissons de gloire Qu'à vos vaillantes mains présente la victoire, rac. Iphig. v, 2. || Substantivement. Je suis ce téméraire, ou plutôt ce vaillant, CORN. Cid, IV, 6. Paraissez, Navarrois, Maures et Oaslillans, Et tout ce que l'Espagne a nourri de vaillants, iD. ib. v, 2. || Cheval vaillant, se dit d'un cheval plein de feu et de vigueur.
— HIST. XI* s. Margariz est mult vaillant cheva- 1ers, Ch. de Roi. ci. |l xii' s. Et douce France, la contrée vaillant, RoTie. p. 92.... Eve, sa moillier [d'Adam], la vaillant, ib. p. I52. || xiii's. Bernart, à vous veuil demander De deux choses la plus vaillant. Prouesse que tant oi [j'entends] louer, Ou largesse qu'on aime tant, le comte de Bretagne, Romancero, p. ICO. Ung garnement [parure] li donne tel [à la suivante], Qu'el die que tu es vaiUans [généreux], la Rose, 2B73. Se uns bons dist vilonnie à un vaillant home, qu'il ait paine de prison, BEAUMAN. XXX, 2i.||ivi* S. Homme hardy et vaillant de sa personne, amyot. Agés. 41. Rien ne vaut l'assaillant, s'il n'est fort et vaillant, cotgrave.
— ÉTVM. Part, présent de valoir; esp. vatienle.
2, VAILLANT (va-llan , Il mouillées, et non va-yan), s. m. Le fonds de bien d'une personne, son capital. [Condé] a promis et engagé sa foi de. prince et tout ce qu'il a de vaillant, de faire donner la paix à Cordeaux, gui patin, A'ouc. lett. t. i, p. 334. dans POUGENS. Je suis à vous; disposez de mes peines; Car vous savez que c'est tout mon vaillant, la font. Jum. Tout le vaillant d'un homme, boisgi'illebebt, Dét. de la Fr. Sujijilém. Il Adverbialement. Il a dix mille francs vaillant. Mme la Dauphine avait une fille d'honneur jolie comme le jour; elle n'avait rien vaillant, comme toutes les Allemandes, st-sim. S9, (97. Cet homme avait été dans les affaires, et on prétendait qu'il devait plus qu'il n'avait vaillant, mariv. Marianne, I" part. Il N'avoir pas un sou vaillant, n'avoir ni bien ni argent. Mon père Adamaste, un vieillard Qui n'eut jamais vaillant un liard, scabr. Virg. ni. Il Fig. Et le tout en faveur de M. le chevalier Damis, qui n'a vaillant qu'un accent gascon qui vous amuse, mariv. l'Heur, stratag. i, 4. C'est une mine assez commune, et qui n'a vaillant que de la blancheur, iD. Pays. par». 4* part.
— REM. Vaillant est un participe archaïque de valoir. Aussi au xviii' siècle on hésitait entre avoir vaillant et avoir valant; la province disait valant; Paris disait vaillant. C'est Paris qui l'a emporté.
— iilST. xiii* s. N'en perdirent vaillant un denier de chose qu'il eussent, villeh. clxvi. Et semble qu'il n'ait rien vaillant. Tant li sunt tuit bien défaillant, la Rose, 6(79. Et Jehans n'a pas assés vaillant por paier les dettes c'en li demande, BEAUM. VI, 24. Il XV* s. Combien que le roy fust lors son maistre, si avoit-il la pluspart de son vaillant et ses enfanz soubz ledit duc... comm. m, 2. Il XVI* s. N'ayants rien en leur vaillant par où se produire, ils cherchent à se présenter par une valeur eslrangiere [les plagiaires], mont, i, IB7. César s'endebta d'un million d'or oultre son vaillant, ID. I, 313. Ciceron mesme, qui debvoit au sçavoir tout son vaillant, m. ii, 228. Qui plus qu'il n'a vaillant despend, Il fait la corde à quoy se pend, cotgrave.
— ÊTYM. Part, présent du verbe valoir. L'ancienne langue a dit souvent vaillissant, et quelquefois vaillnrue. Le patois normand dit valissance : la valissance d^un sou.
t VAILLANTIE (va-Uan-sie, Il mouillées), s. f. Terme de botanique. Genre de la famille des rubiacces. La vaillantie cioisctte, vaillantia crueiata, L. vulgairement croiselte velue.
— ETYM. Le botaniste VaillarU.
VAILLANTISE (va-Uan-ti-z' , U mouillées, et
non va-yan-ti-z'), t. f. Terme familier. Action de vaillance. Dieu sait combien alors il me dit de sottises, Parlant de ses hauts faits et de ses vai!lantises, régnier, Sat. vm. Que je vaii m'en donner, et me mettre en bon train De raconter nos
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vaillantisasi mol. Amph. m, a. || S'emploie Ironiquement le plus souvent.
— HIST. XIV* s. Je pourvoiray chascun selon sa vaillandie, Guescl. (4852. || xv* s. Et aimoit messire Jean ledit comte pour ses vaillantises, froiss. n, m, î. Il ivi* s. Et nous filles n'avons nos poiclrines csprises Des yeux de nos amants, mais de leurs vaillantises, garnier, BradamarUe, m, o.
— ÊTYM. Vaillant i,
VAIN, AINE (vin, vè-n'), adj. || 1* Proprement, vide, ce qui est le sens étymologique conservé seulement dans les locutions suivantes : vaine p&~ ture, terres où il n'y a ni semences, ni fruits, et, par suite, où tous les habitants d'une commune peuvent conduire leurs bestiaux; terres vaines et vagues, terres incultes qui ne rapportent rien. Il Temps vain, temps bas et couvert, accompagné d'une chaleur étouffante (locution vieillie). |{ Terme de vénerie. Fumée; vaines, ou, substantivement, les vaines, fumées des bêtes fauves, qui sont légères et mal pressées. || 2* Fig. Qui est comme vide, qui n'a qu'une apparence. Non, ce n'est pas une vaine ombre ! je le tiens, je l'embrasse, mon cher Mentor, pén. TH. iv. L'éloquence d'Iphicrate est pompeuse et vaine, celle de Timolhée plus simple et plus persuasive, barthél. Anach. ch. ". Chez les Grecs, lorsque l'éloquence devint oiseusr, elle fut vague et vainc, marmontel. Œuvres, t. iv, ç. 372, dans pougkns. || 3° Qui est sans valeur. Être brave [bien mis| n'est pas trop vain; car.... c'est montrer par ses cheveux qu'on a un val- t de chambre, un parfumeur; par son rabat, le fii, le passement.... pasc. Pent. v, (2, édit. havet. Tout est vain en l'homme, si nous regardons ce qu'il donne au monde; mais au contraire tout esi important, si nous considérons ce qu'il doit à Dieu, BOSS. Duch. d'Orl. Quittez ces vains plaisirs dont l'appât vous abuse, boil. Sat. ix. De la Grèce déjà vous vous rendez l'arbitre : Ses rois, à vous ouïr, m'ont paré d'un vain titre, hac. Iphig. iv, 8. Peut-être un songe vain m'a trop préoccupée, ID. Athal. u, 5. Oh I qu'il me paraît vain et frivole ce monde que vous quittez I genlis. Mères riv. t. ni, p. 3B4, dans pougens. || Il se dit quelquefois, en ce sens, des personnes. Il [l'homme] est si vain, qu'étant plein de mille causes essentielles d'ennui, la moindre chose, comme un billard et une balle qu'il pousse, suffisent pour le divertir, pasc. Pens. iv, (. Qui ne voit pjis la vanité du monde, est bien vain lui-même, ID. ib. VI, 59 bis. Et vains, ils [les hommes illustres du paganisme] ont reçu une récompense aussi vaine que leurs désirs, boss. la Valliére. || Terme de manège. Cheval vain, celui qui est faible par trop de chaleur ou d'a.-deur, ou pour avoir pris quelques remèdes. || 4* Qui est sans effet. De vains efforts. Daignent les justes dieux rendre vain ce présage I corn. Rodog. m, 6. Sa vaine inimitié n'est pas ce que je crains, rac. Phèdre, \, (.||6* Sans talent, sans succès. Imite mon exemple, et lorsqu'une cabale. Un fiot de vains auteurs follement te ravale.... boil. Ép. vu. Il 6* Qui n'a aucun fondement raisonnable, sérieux. Ils les mettent [les vers de certains poêles] au rang des plus vaines sornettes, regnier, Sot. iv. Grâces aux dieux, Cinna, ma frayeur était vaine; Aucun de tes amis ne t'a manqué de foi, corn. 6'mno, m, *. Le Seigneur connaît les pensées des hommes ; et il sait qu'elles sont vaines, saci. Bible, Ps. xciil, H. Toutes les vaines excuses dont vous couvrez votre impénitence vous vont être ôtces, boss. Anne d» Gonz. L'espérance la plus vaine Flatte un malheureux amant, QUIN. Phaét. v, 3. Combien nos jugements sont injustes et vains! volt. Tancr. IV 6. Il 7° Oui se prise au delà de son mérite. Te mesurer à moi , qui t'a rendu si vain , Toi qu'on n'a jamais vu les armes à la main? corn. Cid, n, ■2. Cette femme ambitieuse et vaine croit valoir beaucoup quand elle s'est chargée d'or, de pierreries.... boss. Ja Valiière. On homme vain trouve son compte à dire du bien ou du mal de soi, la BRUT. XI. Celui qui s'empresse pour se faire hono- ■er, ne sait pas encore l'art d'être vain, mass. Orais. fun. Villars. Les nations libres sont superbes; les autres peuvent plus aisément être vaines, honteso- Esp. XIX, 27. Vous voyez que je vous ai deviné; et voilà ce qui me rend si vain, voLl. Lett. Chauvelin, (7 oct. (702. Nous en savons assez pour être ^ages, et point assez pour être vains, bonnet, Paling. xiii, 8. Son bon naturel l'empêchait d'être vaine, c'est-à-dirc sotte, comte de caylus, Cadi chonyŒuv. t. IX, p. 4(12. Il est deux choses que les hommes vains ne trouvent jamais trop fortes, la
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flatterie pour eux-mêmes, la médisance contre les autre», marmontel, Œuv.i. vi, p. M». || Vaine Rloire, orgueil, infaluation. || Sulistantivement. Faire le vain, se livrer à la vaine gloire. Et dans ces grands tombeaux, où leurs âmes hautaines Font encore les vaines, Ils sont mangés des vers, MALH. I, 3. Je puis dire, sans faire le vain, que les folies de mon enfance ont été plus sérieusei que ces belles fleurs de rhétorique, balz. liv. l, lelt. (7. Hélas I et croyez-vous que l'on se mette en peine De ce nombre d'amants dont vous faites la vaineT mol. Mis. m, R. (|8* En vain, loc. adv. Inutilement. Les princes et les peuples gémissaient en vain ; en vain Monsieur, en vair le roi même tenait Madame serrée par de si étroits embrassements, elle leur échappait... . Boss. Duch. d'Url. Avant lui [Louis XIV), la France, presque sans vaisseaux, tenait en vain aux deux mers, id. Jfar.- Thér. Les empereurs grecs avaient oublié que ce n'était pas en vain qu'ils portaient l'épée, montesq. Esp. VI, 2). Dieu ne fait rien en vain; il a donné aux bêtes les mêmes organes de sentiments qu'à moi; donc, si les bêles n'ont point de sentiment, Dieu a fait ces organes en vain, volt. Mél. lilt. au P. Tournemine. || Prendre le nom de Dieu en Tain, l'employer dans un serment sans nécessité. — HIST. XII' s. Tu hais les guardanz vanitez en vain. Liber psalm. p. 36. Si suens coups [son coup] n'ala pas en vain, Grégoire le Grand, p. 62. Ne sont que trois matières [de poëme] à nul home entendant. De France, de Bretaigne et de Rome la grant; Li conte de Bretaigne sont si vain et plaisant; Cil de Rome sont sage et de sen [sens] aprenant, Sax. i. || xiii' s. Et quant ge vin de pasmoison, El j'oi [j'eus] mon sens et ma roison. Je fui moult vains [faible].... lo Rose, nu. Et vint [Blondel] droit au castieloù li rois [Richard] estoil en prison, et se hieberga ciès [chez] une vaine feme, Chr. de Rairis, p. 53. Leofrciz amis, iccslsecrei Vus prie, àhumme pas ne cunte; Kar vus ne seriez creûz, Dveins [sans connaissance] vus seriez tenus, Éd. le Confesseur, v. 256). En vaine gloire de ce monde, joinv. 295. || nv* s. Leur prières churent en vain, bercheube, f' 45, eerso. Laquelle Perenelle qui estoit lasse et vaine, tant pour ce qu'elle n'avoit mangié de tout le jour, comme pour ce qu'elle estoit .malade, du cange , vanitas. ||xv's. Je dy en pleurant tendrement: Ce monde n'est pas chose vaine, ch. d'orl. Bail. «i. || xvi* s. D'aller après, Françoys ne furent vains [nonchalants], j. MAROT, V, 27. Sont réputées vaines pastures les terres non ensemencées et les prcz non clos, les terres vacantes non labourées.... Nouv. coust. gén. t. n, p. )073.
— ErVM. Provenç. Don, va; calai, va; espagn. et ital. vano; portug. vào; du lat. l'onus ; comparez le goth. vans; anc. scand. vanr, défectueux. VAINCRE (vin-kr'), je vaincs, tu vaincs, il raine, nous vainquons, vous vainquez, ils vainquent; je vainquais, nous vainquions; je vaincrai; je vaincrais; je vainquis, nous vainquîmes; vaincs, vainquons, vainquez; que je vainque, que nous vainquions; que je vainquisse; vainquant, vaincu, v. a. || 1° Remporter à la guerre un grand avantage sur les ennemis. S'il [César] les vainc [ses ennemis], s'il parvient où son désir aspire, CORN. Pomp. n, 4. Ceux que ni les armes n'avaient pu vaincre ni les conseils ramener, sont revenus tout à coup d'eux-mêmes, boss. Heine d'Ànglet. Malgré le mauvais succès de ses armes infortunées, si on a pu le vaincre [Charles I"], on n'a pu le forcer, m. ib. 11 tenait pour maxime qu'un habile capitaine peut bien être vaincu, mais qu'il ne lui est pas permis d'être surpris. H). Louis de Bourbon. Annibal l'a prédit, croyons-en ce grand homme : Jamais on ne vaincra les Romains que dans Rome, bac. Mithr. m, t. Allons au Capitole remercier les dieux de ce qu'en un jour semblable à celui-ci, je [Scipion] vainquis Annibal et les Carthaginois, fén. Oial. des morts anc. Dial. 35. [Peuples) qui n'ont rien i perdre si vous les vainquez, et tout à gagner s'il vous vainquent, rolun, Bist. nat. Œuv. t. n, p. 127, dans poiiOENS. C'était le mot du sire de Coucy au roi Charles V, que les Anglais ne sont jamais si faibles ni si aisés i vaincre que chez eux ; c'al ce qu'on disait des Romains ; c'est ce qu'éprouvèrent les Carthaginois, montesq. Bip. ix, 7. || Absolument. À vaincre sans péril on triomphe sans gloire, CORN. Cid, n, 2. Tu sais vaincre, disait un brave Africain au plus rusé capitaine qui fut jamais, lu ne sais pas user de la victoire, uoss. Beine d'Ànglet. Il chasse l'ennemi, il vainc sur
VAI
mer, il v«inc sur terre, la BRirt. in. || Fig. Je suis vaincu du temps, je cède à ses outrages, malh. n, t2. Il f Avoir l'avantage sur ses concurrents. Vaincre i la course. Vaincre dans la dispute. Toute l'assemblée avoua que j'avais vaincu [dans une interprétation] le sage Lesbien ; et les vieillards déclarèrent que j'avais rencontriS le vrai sens de Minos, FÉN. Tél. v. Vers la soixantième olympiade, 5411 ans avant Jésus-Christ, Pindare fut vaincu cin(i fois par Corinne, condil. Iliit. anc. iv, 5. Il 8" Surpasser, quand il s'agit d'une sorte d'émulation entre les personnes Me vaincre en générosité , CORN. Pomp. IV, 4. Il [Omphis] fit de magnifiques présents à Alexandre, qui ne se laissa pas vaincre en générosité, rolun, llitt. anc. Œuv. t. VI, p. 496, dans pouoens. || 4" Surmonter, venir à bout de. Il a vaincu tous les obstacles. Voilà les ennemis [la révolte, l'hérésie] que la reine a eu à combattre, et que ni sa prudence ni sa douceur ni sa fermeté n'ont pu vaincre, BOSS. R«tne d'Anglet. Un moment a vaincu mon audace imprudente, hac. Phèdre, il, 2. Vous aimez; on ne peut vaincre sa destinée, id. ib. iv, 6. Il Absolument. On ne vainc qu'en combattant, ROTR. St Gen.v, t. Il ne conviendrait pas que ces messieurs vainquissent par une femme, maintenon, Lett. au duc de Noaillet, t. v, p. 249, dans POUGENS. Il En amour. Près du sexe tu vins, tu vis et tu vainquis; Oue ton sort est heureux I allons, saute, marquis I regnard, le Joueur, iv, to. Il B° Il se dit des sentiments, des passions dont on triomphe. Apprends sur mon exemple à vaincre ta colère, corn. Cinna, v, 3. Elle gémissait dans son incrédulité qu'elle n'avait pas la force de vaincre , BOSS. Anne de Gonz. Et qu'un héros vainqueur de tant de nations Saurait bien tôt ou tard vaincre ses passions, rac. Bérén. n, 2. ||6* Se laisser vaincre, se laisser toucher, fléchir. Se laisser vaincre à la pitié. Ce cœur se laisse vaincre aux vœux que j'ai formés, corn. Tois. d'or, Prol. se. (. Sensible jusqu'à la fin à la tendresse des siens, il [Condé mourant] ne s'y laissa jamais vaincre , et au contraire il craignait toujours de trop donner à la nature, boss. Louis de Bourbon. || 7* Vaincre un cheval, le dompter. |i 8' Se vaincre, c. réfl. Maîtriser ses passions, ses sentiments. Domitian : Qui se vainc une fois peut se vaincre toujours....
Tite : Qui se vainc une fois sait bien ce qu'il
en colite, corn. Tite et Bérén. n, 2. Faisons-nous violence, et vainquons-nous d'abord; Tout deviendra facile après ce grand effort, id. Imit. i, it. Il mettait la grandeur non à s'élever, mais à se vaincre, à ne faire rien de bas, fén. Tél. xin.
— REM. De l'amour aisément on ne vainc pas les charmes : je n'insiste pas sur ce mot vainc, qui ne doit jamais entrer dans les vers, ni même dans la prose ; on doit éviter tous les mots dont le son est désagréable, et qui ne sont qu'un reste de l'ancienne barbarie , volt. Comm. Corn. Rem. Ariane, rv, 4. Le fait est que vainc est peu usité ; mais Voltaire est tellement aveuglé par la prévention et par son idée d'une prétendue barbarie, qu'il déclare désagréable un son contre lequel il n'a aucune objection dans vin, vain, vingt, vint.
— IlIST. X* s. Voldrcnt la veintre li deo inimi [les ennemis de Dieu], Eulalie.\\ii' s. Li reis Marsile est de guère vencud, Ch. de Roi. ivi. Mais ço ne set li quels veint, ne quels nun, ib. CLxxxii. X icest colp est li esturs vencut, ib. ccLXXxvni. Quant Tierris ad vencue sa bataille, ib. CCLXXXIT. Ijxii' s. Si vainquerons, que Jhesus nous aïe, Ronc. p. 136. Pour voir [vrai] vous di que rois Charles vaincra, ib. p. 138. Vainque piliez, douce dame, et Amors , Couct , vn. S'amours ne vaint raison, j'i doi faillir, ib. vin. Quant veit li reis Henris que veincre nel purra [Thomas de Canterbury], Ne que les clercs forfaiz desfaire ne lerra, Mult durement vers lui en ire s'enflambla. Th. le mart. 28. || xni* s. Par l'aide de Dieu, si avint que les vainquirent li Franc et desconfirent, viLLEH. cxxxn. Bien m'avez reschaufée et moult bien repeUe; Grant meslier [besoin] en avoie, toute estoie vaincue, Berte, Lil. Ainsinc sunt ars avant venues, Car tûtes choses sunt veincues Par travail, par povreté dure, Jo Bose, 20376. Et par ce dit on : convenence loi vaint, exceptées les convenances qui sont fêtes par malveses causes , beaum. xxxiv, 2. Il XIV* s. Concupiscences teles que plusieurs ne les pourroient vainquir, oresme, Èth. 218. Mal vaint qui se repent de sa victoire , Ifénagier, i, 9. || xvr s. Le vaincre par force est moins glorieux que par.... mont, i, 24. Le vray vaincre a pour son roolle l'estour, non pas le sa-
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lut, 10. I, 244. Le françoys ne se vainc que par la françoys mesme, Sal. Mfn. p. 212. X la fin vaincu de la honte et du deshonneur que ce luy estoit, AMYOT , Cat. d'Vtiq. 45. Caesar ne faisoit pas grande chose, ains estoit Anlonius qui vainquoit tousjours, ro. Anton. 25.
— ETYM. Provenç. vencer, venter; espagn. vencer; ital. etncere; du lat. vincere, que les étymologisles rattachent à vincire, lier, viiuulum, lien : vaincre, ce serait enchaîner.
VAINCD, UE (vin-ku, kue), part patsé de vaincre. || 1* Qui a succombé en guerre, en combat. Les peuples vaincus peuvent conserver quelque liberté, lorsque, par la force de leur situation, ils sont en étal de faire acs traités après leur défaite. MONTESQ. Fsp. xvin, 1 9. || Substantivement. Que ceux qui veulent croire que tout est faible dans les vaincus ne pensent pourtant nous persuader que la force ait manqué au courage de Charles 1", boss. Beine d'Anglet. Cherchez, imaginez parmi les hommes les différences les plus remarquables; vous n'en trouverez point de mieux marquée ni qui vous paraisse plus efTeclive que celle qui relève le victorieux au-dessus des vaincus qu'il voit étendus à ses pieds, ID. Duch. d'Orl. On l'a vu [M. de Turenne] dans la fameuse bataille des Dunes arracher les armes des mains des soldats étrangers, qu'une férocité naturelle acharnait sur les vaincus, FLÉcn. Tur. ||0n a joint quelquefois vaincu à un adjectif possessif. Jamais un généreux vainqueur N'affligea son vaincu d'un langage moqueur , MAIRET, Sophon. m, 4. Sylla, ni Marius N'ont jamais épargné le sang de leurs vaincus, corn. Sertor. I, 1. Il Fig. Celui qui a cédé à l'amour. J'étais mort pour ma gloire et je n'ai pas vécu. Tant que ce lâche cœur s'est dit votre vaincu , roth. Yencesl. n, 2. Sensiblement atteint d'un soin qui me traverse Et plus votre vaincu que vainqueur de la Perse, id. Bélis. n, *.\\i' Dont on est venu à bout. Cest aux personnes seules de l'art qu'il est réservé d'apprécier les vraies beautés d'un ouvrage et le degré de difficulté vaincue, d'alemb. Œuv. t. m, p. 41. Il 3" Qui a succombé. Quoi! déjà votre amour des obstacles vaincue.... rac. Bajai. rv, 8. Mérope va mourir; son courage est vaincu; Pour son fils seulement Mérope avait vécu, VOLT. Mér. m, 2. ||4- Qui s'est laissé toucher, convaincre. De ce même Pallas j'implorai la secours : Claude vous adopta vaincu par ses discours, RAC Brit. IV, ï. Mon cœur, vaincu par ses caresses, lui rendait toute l'amitié qu'elle m'avait si longtcnips témoignée, J. J. ROuss. Confess. in.
VAINEMENT (vè-ne-man), adv. D'une manière vaine, sans effet. Nous voyons que Dieu seul est sage; et, en déplorant vainement les fautes qui ont ruiné nos affaires, une meilleure réflexion nous apprend.... boss. Beine d'Anglet. Si un empereur romain tenta vainement d'empêcher la ruine du temple [de Jérusalem] , un autre empereur romain tenta encore plus vainement de le rétablir, id. Ilist. n, 9. Il [Louis XIII] pria vainement; il n'osa commander, et il sacrifia sa mère, oenus, Mlle de la Fayette, p. 8, dans pol-gens.
— SYN. vainement, en vain. Ces mots sont le» mêmes sous deux formes; la signification en est synonyme, et l'emploi à peu près le même.
— HiST. im* s. Veinement est Iroblez chacims
om. Psautier, f* 49. ||ivi' s Faut-il espérer
Qu'avec tant de tourments je puisse assez durer Pour attendre un retour vainement favorable? desportes, diverses Amours, xxi. Complainte.
— ÊTYM. Vaine, et le suffixe ment. Provenç. vanamen; espagn. et ital. vanamente.
VAINQUEUR (vin-keur), s. m. \\ 1" Celui qui a vaincu. La fortune se plaît à faire de ces coups ; Tout vainqueur insolent à sa perte travaille, la font. Fabl. vu, 13. Tu céderas, ou tu tomberas sous ce vainqueur [Louis XIV], Alger , riche des dépouilles de la chrétienté, boss. ilar.-Thér. Ni les chevaux ne sont viles, ni les hommes ne sont adroits que pour fuir devant le vainqueur, m. Anne de Gonz. Les Romains ne firent jamais la paix qu'en vainqueurs, montesq. Rom. 1. Du temps de la république romaine, ce désir d'être honoré par des statues, des couronnes de laurier et des triomphes, rendit les Romains vainqueurs d'une grande partie du monde, volt. Pol. et lég. Peruées adm. publ. 24. {j Le vainqueur de Pharsale, de Rocroy, d'Auslerlitz , etc. celui qui a vaincu à Pharsale, à Rocroy, à Austerlilz, etc. Il Absolument. Ce peu que mes vieux ans m'ont laissé de vigueur Se consume sans fruit à chercher ce vainqueur [Rodrigue], cobn. Cid. m. ft
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||1* Celui qui a remporté un avantage sur ses concurrents, ses rivaux. Il sortit vainqueur de la discussion. Être vainqueur à la course, à la lutte. Il Les vainqueurs, se dit quelquefois des jeunes garçons qui ont remporté les prix dans les collèges. Il 8* Celui qui a surmonté des difficultés, domplc des passions. Le sage est vainqueur de ses passions. Vainqueur de tous les obstacles. || Il se dit au féminin. La femme demeura vainqueur.
Il 4° Dans le langage de la galanterie, l'objet aimé. Garde-toi de nommer mon vainqueur, corn. Rodog. I, 7. Tous les discours [au théâtre] où une personne de son sexe parle de ses combats, oii elle avoue sa défaite, et l'avoue à son vainqueur même, comme elle l'appelle, boss. Comédie, 4. Il II se dit aussi d'une femme. Aurais-je pour vainqueur dii choisir Aricie? hac. Phèdre, i, ^.\\ B" Adj. m. Qui remporte la victoire. Fasse le ciel qu'Amphitryon vainqueur Avec plaisir soit revu de sa femme! hol. Xmp/t. ii, 2. Comme il n'a jamais refusé ce qui était raisonnable étant vainqueur, il a toujours rejeté ce qui était faible et injuste étant captif, BOSS. Reine d'Anglet. [Les Germains] peuples vainqueurs de l'empire romain dans sa décadence, et qui eussent été exterminés, s'ils avaient eu à combattre les anciennes légions romaines disciplinées, volt. Russie, i, 6. || Fig. Par un ouvrage enfin, des critiques vainqueur, boil. EpUre V. ||6° En poésie eten termes do galanterie, il se dit de ce qui captive le cœur. Vos yeux vainqueurs. Vos charmes vainqueurs. Objet vainqueur. || On dit aussi : un air vainqueur. Il s'était mis sur son air vainqueur pour achever cette conquête, ha- MiLT. Gram. e. || En un autre sens, un air vainqueur, des airs vainqueurs, un air de suffisance, de confiance extrême.
— IIIST. XII' s. Se la victoire nen est lor, E se il ne sont venqueor, benoît, v. 37260. || xiii" s. Li vainquieres gaaigne, fors que.... beaum. lxi, 47. Il XV' s. Et volt [voulut] le roi que la simplece du juif fust vainqueresse de la malice du chrcstien, CHBisT. DE piSAN, Charles V, i, 23.
— ÊTYM. Vaincre; prov. venceire, vensedor; esp. vencedor; ital. vincitore. Dans l'ancien français, vainquiere est le nominatif, vainqueor, le régime.
VAIR(vér), «. m. Il 1* Anciennement, fourrure de la peau d'une espèce d'écureuil, du même nom, qui était colombine par-dessus et blanche par-dessous; c'est ce qu'on nomme aujourd'hui petit gris. Le roi, doux fois par an, distribuait des manteaux rouges fourrés d'hermine ou de menu vair aux chevaliers qu'il retenait auprès de sa personne, SAiNT-Foix, Ess. Paris, Œuv. t. iv, p. ni, dans POUGENS. Il 2* Terme de blason. Un des moLaiii composé ordinairement d'argent et d'azur en petites pièces égales disposées de telle sorte que la pointe des pièces d'azur est opposée à la pointe des pièces d'argent, et la base à la base. Porter de vair. || Vair contre vair, se dit quand le métal est opposé au métal et la couleur à la couleur, ce qui est contraire à la disposition ordinaire.
— REM. C'est parce qu'on n'a pas compris ce mot maintenant peu usité qu'on a imprimé dans plusieurs éditions du conte de Cendrillon souliers de verre (ce qui est absurde), au lieu de souliers de vair, c'est-à-dire souliers fourrés de vair.
— HIST. xf s. Vairs [il] out les iex et mult fier le visage, Ch. de Roi. xx. || xn* s. Le front poli et clair, les oilz vers et rians, Sax. v. Il fu bien afublez d'une pelice vaire, ib. xxxi. ||xin's. Le commun des conrceurs de robe vere de Paris, Liv. des met. 415. Nous le trouvâmes gisant sus couvertouers de menu ver, et nous traîmes tout souef [doucement] vers li et le trouvâmes mort, joinv. 2)8. Il XV s. Et [Philippe d'Artevelle] se fourroit de menus vairs, froiss. ii, n, <60. Ils [les seigneurs] sont fourrés de vairs et de gris, et nous [les paysans] sommes vestus de povres draps, n>. n, n, 100.
— ETYM. Provenç. vair, var, vaire; du lat. varins, varié (voy. varier).
t VAIRÉ, ÉÉ (vè-ré, rée), adj. Terme de blason. Se dit de l'écu et des pièces chargées do vairs. Il Qui imite le vair par la figure, et qui a d'autres couleurs. Telle maison porto vairé d'or et de gueules, t VAIRECSE (vè-reû-z"), i. f. Voy. vareuse. 4. VAlROX(vè-ron), odj. || 1' Se dit des hommes et des chevaux dont l'iris est entouré d'un ccrtle blanchâtre. Ce cheval, cet homme a l'œil vairon. Le chef branlant, la têle chauve, Los yeux rairons, le regard fauve, beaumaiîcii. Barb. de Sév. a, 43. Il Parextensionj cheval vairon, animai
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vairon. || i' Qui a les yeux d» couicut oifTerente.
— HIST. xm* s. Ferrans lui rend vairon [cheval vairon] qu'il ot perdu, du cange, varius. || xvi' s. Œils verons, qui est quand les yeux sont blancs et noirs, comme ont quelquefois les chevaux, dont est dit le cheval avoir l'œil veron, pahé, Introd.
— f-TYM. Vair; picard, voirons, se dit des yeux louches.
2. VAIRON (vè-ron), t. m. Petit poisson de rivière. Il Nom que quelques pêcheurs donnent au goujon.
— HIST. XVI' s. Il faut perdre un veron pour pescher un saumon, n. est. De la précell. p. 4 87.
— ÉTYM. Vairon t, ainsi dit à cause des taches dont il est parsemé.
VAIS (vê) (JE), première personne du singulier, du présent de l'indicatif du verbe aller.
— ÉTYM. Lat. vadere, aller.
VAISSEAU (vè-sô), s. m. ||1' Vase quelconque destiné à contenir des liquides. Il vit paraître Rébecca.,.. qui portait sur son épaule un vaisseau plein d'eau, saci. Bible, Genèse, xxiv, 15. Balthazar fait apporter les vaisseaux sacrés enlevés du temple de Jérusalem, et môle la profanation avec le luxe, BOss. Ilist. ii, 4. || En vaisseaux clos, se dit des' opérations chimiques que l'on effectue en des vases hermétiquement fermés. Le diamant ne se décompose ni ne se volatilise en vaisseaux clos; et il faut l'action de l'air libre pour opérer sa combustion, BUFF. ilin. t. VII, p. 309. Il Vaisseau à fouler, cavité pratiquée dans un tronc d'arbre, et dans laquelle on met les laines. On dit aussi pile. Il Fig. Nous portons, il est vrai, ce trésor dans des vaisseaux de boue , bass. Carême, Parole. Il Vaisseau d'élection, créature choisie pour sa pureté et sa sainteté. C'était [Ignace] un vaisseau d'élection et un homme rempli de Dieu, bouiiouks, dans richelet. Il Vaisseaux d'iniquité, les méchants. On dit plus souvent vase. || Terme de chimie, vaisseaux de rencontre, vaisseaux circulatoires, tout appareil composé de deux matras. 1 1 Proverbe. On met ce qu'on veut dans un grand vaisseau, dans un petit ce qu'on peut. || 2° Bâtiment de bûjs ou de fer, construit pour le transport par eau. NCus avons pour partir un vaisseau sur la rive, corn. Cinna, iv, 5. N'y ayant rien de plus important au bien de mon service en ma marine, que de conserver mes vaisseaux avec tant de soin et de précaution, qu'ils puissent servir autant que ceux des nations étrangères, c'est-à-dire depuis 25 jusqu'à 30 ans, Lettre du roi, 4 609, dans jal. Ayant estimé nécessaire de changer les noms de tous mes vaisseaux de guerre, frégates légères, (liites et briilots.... et de leur en donner d'autres plus convenables à la qualité de chacun desdits bâtiments, Ordres du roi, 4 674, dans lAL. On ne choisit pas pour gouverner un vaisseau celui des voyageurs qui est de la meilleure maison, pasc. Pens. v, 9, édit. havet. Ceux qui sont dans un vaisseau croient que ceux qui sont au bord fuient, m. ib. vi , 4. La légèreté de tes vaisseaux [Alger] te donnait de la confiance, Boss. Mar.-Thér. Quelques vaisseaux légers sont venus nous l'apprendre, rac. Jft(/ir. i, 4. Je m'occupais à considérer des vaisseaux agités par la tempête, qui étaient en danger de se briser contre les rochers, fén. Tél. n. Le feu roi, voulant perfectionner les constructions de ses vaisseaux, ordonna à ses généraux de mer de se rendre à la cour avec les constructeurs les plus habiles, pour convenir d'une méthode générale qui serait établie dans la suite, font. Renau. On trouve dans Athénée des descriptions de vaisseaux dont la grandeur étonne et parait incroyable, rollin, Hist. anc. Œuv. t. xi, 2' part. p. 648, dans pougens. Les vaisseaux anciens étant à rames, les plus légers brisaient aisément celles des plus grands, montesq. Rom. iv. C'est ainsi que l'on nomme [vaisseaux] les grands bâtiments et les navires qui vont en mer; il y a des vaisseaux de guerre et des vaisseaux marchands, p. girau- DEAU, la Banque rendue facile, page z. Nous qui avions à peine trois cents gros vaisseaux marchands quand il [Law] proposa son système, nous en avot.s aujourd'hui dix-huit cents ; nous les lui devons, et nous sommes loin de la reconnaissance, VOLT. Pol. et lég. Obs. sur Lass, Melon et Dutot. Il n'en est pas de nos forces maritimes comme de CCS trirèmes que les Romains apprirent si rapidement à construire et à gouverner; un seul vaisseau de guerre est un objet plus grand que les flottes qui décidèrent auprès d'Aclium de l'empirt I du monde, m. Mél. litl. Panig. Louis IV. Il y a
VAJ
2200 an» que neco (Néchao], roi d'Egypte, donna des vaisseaux à des Phéniciens qui partirent de la merRouge, côtoyèrent l'Afrique, doublèrent le cap de Bonne-Espérance.... buff. JHst. nat. Preuv. th. 1er. Œuv. t. i, p. 307. L'année 4 "M vit paraître l'excellent Essai d'une nouvelle théorie de la manœuvre des vaisseaux [par Jean Bernoulli], d'alemb. Êlog. Bernoulli. On ne doit exposer aux mers du cap Horn et du nord de l'Amérique que des vaisseaux de quatre à cinq cents tonneaux, lapérouse, Voy. t. iv, p. (47, dans pouqens. Convaincu que les vaisseaux de l'Etat doivent protéger le commerce et ne jamais le faire, m. ib. t. IV, p. 4 44. Et ces hardis vaisseaux, flottantes citadelles, X qui les vents vaincus semblaient céder leurs ailes, delille, Trois Régn. vi. La vie austère d'un vaisseau en fait comme un cloître militaire , au milieu des flots, stael, Corinne, ii, 3. Les ; nochers du Bosphore ont vu dans les nuages Le vaisseau merveilleux, précurseur des naufrages, p. ledrun, Voy. de Grèce, v, 4. || Fig. Conduire le , vaisseau, diriger une affaire. Tâchons à ce progrès^ que le reste réponde; Et, de peur de trouver dans j le port un écueil, Conduisons le vaisseau de la] main et de l'œil, mol. l'Ét. ii, 3. || Un vaisseau do ] tant de canons, un vaisseau qui porte tant de canons. Les premiers vaisseaux de cent canons de» ] Vénitiens, qui en eurent avant tous les autre» peuples, n'étaient que des galères armées de sii j ou huit couleyrines et de quatre-vingts ou quatre-j vingt-quatorze pierriers, forfait, Instil. Uém, scienc. i. v, p. 244.||On sous-entend quelquefois j canons. Vaisseau de quatre-vingts, de cent. || Vais-J seau de 4" rang, celui qui porte 4 20 canons. Vais- j seau de a» rang, celui qui porte 400 canons. Vaisseau de 3' rang, celui qui a 90 canons. Vaisseau de 4' rang, celui qui a 80 canons. Tous les vaisseaux de premier rang et de second rang qui ne seront commandés par l'amiral et en corps d'armée par les vice-amiraux, seront armés de deux tiers de fonte verte et un tiers de fer [canons] ; les vaisseaux de troisième rang, moitié fonte verte et moitié fer; ceux de quatrième, un tiers fonte verte et deux tiers de fer; ceux du cinquième rang seront armés de canon de fer seulement. Ordres du roi, 4669, dans jal. || Vaisseau-école, vaisseau oii l'on instruit les jeunes gens qui doivent entrer dans la marine de l'État. || Vaisseau-hôpital, vaisseau disposé pour recevoir et traiter les malades Il Fièvre des vaisseaux, nom qu'on donnait autrefois au typhus né par encombrement dans les vaisseaux. || Vaisseau de décharge, se disait autrefois d'un navire qui servait à porter les approvisionnements de toutes sortes, dont la trop grande quantité encombrait les vaisseaux de guerre. || Vaisseau du roi, se disait des navires de toute grandeur, armés ou non, appartenant au roi, c'est-à-direl construits, armés, équipés et entretenus aux frais] du trésor royal. || Vaisseaux français, se disait deSi vaisseaux portant le pavillon de France. Quant àj la demande que vous faites qu'il soit donné de»l ordres aux capitaines commandant les vaisseauxl français de refuser tout asile aux esclaves qui, des! ports d'Espagne, se sauveront dans leurs bords..., Choiseul à Magalon, 4 763, dans jal. || Vaisseau de] registre, dans l'ancienne Amérique espagnole, vais-1 seau auquel le roi d'Espagne accordait la peimis-J sion d'aller trafiquer dans les ports de l'Amérique. Il Vaisseau fantôme, voy. voltigeur. || 3' Fig. 11 saJ dit de ce qui est exposé au souffle des événements,^ comme un vaisseau l'est aux vents. Ainsi, dans ubI moment, le vaisseau de l'Église, Voguant aveoj effort sur une mer conquise, bernis, Relig. tje»-| gée, VIII. Rome était un vaisseau tenu par deu ancres dans la tempête, montesq. Espr. viii, 43.1 Par les vents, par les flots de tous côtés battu,! Le vaisseau de l'Etat lutte contre l'orage, rat-j NOUARD, États de Blois, i , 5. Alors que de l'Etat le vaisseau séculaire. Fatigué trop longtemps du J roulis populaire, a. barbier, jambes, Quatre-vingl-l treize || 4° Constellation australe qu'on nomme plus| souvent le Navire. || S° Vaisseau de guerre, .Tlbatros-frégate. || Vaisseau coquille, nautile. || 6° Elen-J due d'une église, d'une galerie, d'Une salle, etc. con«l sidérée par l'intérieur. L'église de Notre-Dame d«| Cambray est un très-beau vaisseau, pellis>on,| dans humbert. On n'a à Paris ni salle de comédie,! ni salle d'opéra.... les bonnes pièces sont en] France, et les beaux vaisseaux en Italie, volt. Lett. au pr.roy. de Pr. 12 août 4719. Je les P"*»! de me conduire dans leur bibliothèque, qui estJ assez nombreuse et dans un très-beau vaisseau,! I DUCLOS, Œuv. i. vu, p. 479. Il 7' Terme d'anatomie. j
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Les canaux dans lesquels circulent tous les fluides de l'économie animale. Les vaisseaux artériels. I.e3 vaisseaux veineux. Les vaisseaux lymphatiques. Par le vaisseau qu'on nomme la veine artcriouse, desc. Pass. i, 7. Ces beaux vaisseaux occupaient toute la longueur du corps [du ver à soie]; il me fut aisé de les reconnaître pour les vaisseaux i soie; j'essayai de les enlever sans les rompre, et j'y réussis mieux que je ne l'avais espéré, bonnet, Obier». 34, insecl. \\ Vaisseaux courts, branches de l'artère splénique qui se rendent au grand ciil-de-sac de l'estomac qu'elles atteignent après un Irès-court trajet, et veines correspondantes se jetant dans la veine splénique. || Vaisseaux blancs, nom donné quelquefois aux vaisseaux lymphatiques. Il 8' Terme de botanique. Organe élémentaire des végétaux, de forme tubulaire.
— SYN. VAISSEAU, NAVIRE, bAtiment. Dans le langage technique, vaisseau est proprement un bâtiment do guerre, navire unbitiment de commerce, et bâtiment un terme général qui comprend le vaisseau et le navire.
— liiST. xii* s. Les veissaus [vases] de sa gloire si en sont porté en chaitiveté [captivité], Machab. I, î. ||xni' s. Prendés boin vin, et le metés en un vascl, ALEBRANi, f' 44. Nous ferons, dist li dus, ▼aissiaus pour passer quatre mille et cinq cens chevaus, villeii. xiv. Et si vessel sont au port prest, Et si voile sont ja drecié, Lai du conseil. Li messager en mer profonde Entrèrent dedens le vaissel, Qui outre les mena isnel, Bi. et Jeh. 6250. Ilxiv's. Avec eulx [testicules] sont continués deux vaisseaux qui sont plus larges par devers eulx et plus estrois par dessus vers la racine de la verge.... LANFRANC, f* 3B, verso. || XV' s. Et fut embasuié et mis en un vaissel [cercueil] de plomb, kroiss. liv. i, p. 454, dans LACUBNE. Ycello ame est translatée ou corps, lequel est vessel composé de grosses et matérielles substances, qui rend l'esperit empesché et comme lié des operacions intellectuelles, CHRIST. DE piSAN, Charles V, l, 9. ||xvi« s. En vaisseau non lavé ne peut on vin garder, cotgrave. Un aieschant vaisseau jamais ne tombe de la main, id.
— ETYM. Provenç. vaisselh; catal. vaxell; esp. vasillo : ital. vascello; du bas-lat. «osceUum, diminutif de vas, vase. Vas dans la basse latinité avait aussi le sens de navire.
t VAISSELÉE (vè-se-lée), s. f. La quantité de kine, d'étoffe que peut contenir un vaisseau à fouler.
t VAISSELIER (vè-se-lié), *. m. Meuble pour placer la vaisselle. Cette fermière possède un fort joli vaisselier où brillent plusieurs plats d'étain.
— ETYM. Vaisselle.
VAISSELLE (vè-sè-l'), ». f.\\l' Terme collectif. Plats, assiettes, et tout ce qui sert à l'usage de la table. Vaisselle de porcelaine. J'y trouvai [dans la rue, pendant un incendie] M. et Mme de Guitaiit quasi nus.... la petite de Vauvineux qu'on portait tout endormie chez l'ambassadeur, plusieurs meubles et vaisselles d'argent qu'on sauvait chez lui, sÉv. 20 févr. tait. Curius et Fabrice, ces grands capitaines qui vainquirent Pyrrhus, un roi si riche, n'avaient que de la vaisselle de terre, Boss. Ilist. III, 6. Le roi vendit pour quatre cent mille francs de vaisselle d'or; les plus grands seigneurs envoyèrent leur vaisselle d'argent à la Monnaie, volt. Iou:s .ÏIV, 2i. Les Suisses connaissaient si peu la valeur d'un si riche bulin[sur le duc de Bourgogne, après la bataille de Granson], qu'ils prirent la vaisselle d'argent pour de l'étain , et la vendirent au plus vil prix, dl'Clos, Œuv. t. III, p. ion. [i Rome] un sénatus-consulte défendit de servir sur les tables de la vaisselle d'or; il en borna l'usage aux temples et aux cérémonies sacrées, pastorft, Inslit. Mém. inscr. et belles-lettr. t. vn, p. (28. Il Vaisselle plate, celle qui est sans soudure, comme les plats et les assiettes ; vaisselle montée, celle dont les parties sont soudées, telle que les flambeaux, salières, sucriers. 846 marcs de vaisselle plate prisée à 28 livres le marc, soit, 23 667 livres; et 689 marcs de vaisselle montée, à 27 livres le marc, soit t.'.esi livres, en tout 39 358 livres, Lett. etc. de Colbert, vn, 388. || Aujourd'hui, particulièrement, vaisselle plate, plats et assiettes d'argent, à la différence de la vaisselle de porcelaine defaïence, etc. IIFig. Fondre la vaisselle de quelqu'un, le ruiner. Je laissai la première [femme] à Séville, occupée à fondre la vaisselle d'un petit marchandorfévre, i.esage, GilBlas, vn, 7. || Fig. On a remué sa vaisselle, se dit de quelqu'un chez qui on a fait une saisie. || i' Dans le moyen âge, vaisaellc répond à l'idée qu'on se faisait encore, il y a
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soixante an», du mot argenterie, c'est-i-dire une partie assez considérable de la fortune, qui flattait la vanité en temps prospère, et, en toutes circonstances, grandes et petites, parait aux difficultés pécuniaires, de laborde, ^maui, p. 63). Il 3* Populairement. Vaisselle de poche, argent.
— msT. xiV s. Les escuyeis do cuisine et leurs aides recouvreront [reprendront] la vaisselle, JUénagier, ii, 4. Et vaisselle d'argent et d'eslain bien ouvré, Gttescl. «95)8. ||xv«s. Draps, joyaux, vaisselle d'or et d'argent, el toutes autres richesses dont ils avoient grand foison.... froiss. i, i, ■■!72. Au milieu d'icelle salle a esté fait un grant dreçoir pour parer et aorner de vaisselle.... et pour servir es autres jours ont esté faiz autres deux dreçoirs à l'un des costez de ladite salle pour semblablement mettre vaisselle de parement, de laborde, Émaux, p. 532. Il XVI* s. Y eust deux longues tables couvertes d'onze à douze cens pièces de vaisselle de faënze, plaines de confitures sèches et dragées de toutes sortes, accommodées en chasteaux, piramides, plateformes et autres façons magnifiques; la plupart de laquelle vaisselle fut rompue et mise en pièces par les pages et laquais de la cour, comme ils sont d'insolente nature, qui fut une grande perte, car toute la vaisselle estoit excellemment belle, Mém. de l'Estoile, Description de la collation donnée ou roi par le cardinal de Birague, dans de laborde, Émaux, p. 632. U [le roi Cotys] paya libéralement la belle et riche vaiS' s;!lle qu'on lui avoit présentée; mais, parce qu'elle estoit singulièrement fragile, il la cassa incontinent luy mesme, pour s'oster de bonne heure une si aysée matière de courroux contre ses serviteurs, MONT. IV, (62.
— ETYM. Picard, vache. Vaisselle représente le pluriel neutre latin vascella, pris au féminin singulier, comme merveille de mirabilia, et plusieurs autres (voy. vaisseau). L'ancienne langue disait plus souvent vaisselmente.
t VAISSELLERIE (vè-sè-le-rie), t. f. Réunion d'articles comprenant les seaux, les sébiles, les écuelles, les gamelles, les mortiers, les salières et égrugeoires, et les moules à fromages.
— ETY.M. Vaisselle.
VAL (val), s. m. Il !• Espace de terre contenu entre deux coteaux, le même que vallée (le pluriel est vaux). Par des transports de joie et de reconnaissance, Bénis ton Dieu, mon âme, en ce val de malheurs, corn. Imit. iv, 2. Et souvenez-vous que je mourais de peur à pied en passant les vaux d'Olioules, sÉv. 422. Sur nos monts crains l'orage ; Crains l'ombre dans le val, c. delav. Dern. chants, la Vache perdue. Le val était désert, l'ombre épaisse.... v. Hiioo, Odes et Ballades, Les deux archers. || L'Académie ne donne val que comme usité dans les noms propres. Marmontel a protesté contre cette exclusion: Val, par exemple, n'eût-il pas dû garder sa place dans de beaux vers, comme vallon? Œuv. t. x, p. 430. De bons écrivains, comme on voit, ont protesté aussi en s'en servant. || i' U s'emploie dans la composition de certains noms. Le Val-de-Grâce. Le château du Val. Au pluriel, les Vaux-Cernay. || 3* Par monts et par vaux, par les montagnes et par les vaux ou vallées, et, par extension, en tout lieu , de tous côtés. Vous avez fait faire à ma fille le plus beau voyage du monde ; elle en est ravie ; mais vous l'avez bien menée par monts et par vaux, et bien exposée sur vos Alpes et aux flots de votre Méditerranée, sÉv. (44. Tel fut ce roi des bons chevaux.... Qui, trottant nuit et jour et par monts et par vaux. Galopa, dit l'histoire, une foison sa vie, boil. Poés. div. xxv. Les canaux qui traversent le pays par monts et par vaux, en suivant les mouvements du terrein à sa surface^ boutard, Dict. des arts du dessin, Écluse. Il [le chevalier] allait par monts et par vaux, cherchant périls et aventures, chateaubb. Génie, iv, v, 4. 114° Les vais, pluriel nouveau en usage chez les ingénieurs. Les vais de la Loire. Soit pour établir des déversoirs dans les vais inférieurs, soit pour établir des réservoirs dans les vais supérieurs des fleuves, DE forcade la roquette, ou Corps Icgislortif, Ifoiit». unit). 7 juillet, 1867, p. 894, »• col.
— IIIST. XI' s. Hait sunt li pui, et li val tenebrus, Ch. dettol. lxiv. || xiii's. Berte s'en va moult tost lez le pendant d'un val, Berte, xxvi. Noblement [ils] l'en remenent contre val la grant rue, tb. cxxxviii. Des armes aus paiens li vaus est reluisans, Ch. d'Ant. i, 3)1. Quant viennent les autres rivières à val, et plus y chieent (tombent] de petites rivières et de petiz ruissiaus, loinv.
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319. ||ZT* S. S'il vous plaisoit.... je irols aventurer à val ce pays pour querre bestes et vitailles.... KRoiss. I, I, 254. Il xvi's. Montagnes lors vindrent i. redresser. Pareillement les vaux à s'abaisser.... Or, ce faisant, tu fais par monts et vaux Germer le foin pour juments et chevaux, marot, iv, 3)2. Tout le demourant de l'armée se tourna incontinent en fuite i val de roupte, amyot, Timol. 38. Ils se prindrent à courir à val de la montagne, id. Cat. î7. J'esloy premier entré dans ce val misérable; U me semble, o Seigneur, qu'il estoit raisonnable Que, le premier de tous, j'en deslogcasso aussi, DESPORTES, Œuvres chresticnnes , Plainte. Promettre monts et vaux, cotgrave.
— ETYM. Berry, vau; prov. val, valh; cat.taJl; espagn. val, valle; ital. valle; du lat. vallit.
VALABLE (va-la-bl'), adj. Qui doit être reçu en justice. Caution valable. Quittance valable. Tout acte de l'état civil des Français en pays étranger sera valable,s'il a été reçu conformément aux lois françaises par les agents diplomatiques, ou par les commissaires des relations commerciales de la république. Code civil, art. 48. Le payement fait de bonne foi à celui qui est en possession de la créance est valable, encore que le possesseur en soit par la suite évincé, ib. art. )240. tl Par extension. Excuse, raison qui n'est pas valable, qui n'est pas admissible. Je n'avais pointde valable raison pour ne vous pas aller rendre ceque je vous dois, BALz. liv. VII, lett. o. Aussi vous n'avez point de valable défense, corn. Cid, a, t.\\ Effets valables, des meubles, des bijoux de quelque prix.
— HlST. xni* s. Que por sa partie ne demorre que la semonce [appel] ne soit valable, puisqu'il l'a commenciée, Ass. de Jerus. 137. ||xiv' s. Conseil de femme est non valable, oresme, Thèse de MEUNIER. Il xvi* s. Tesmoignage valable, amtot, Pu6£ic. 14.
— ETYM. Valoir.
VALABLE.MENT (va-la-ble-man„ adv. D'une manière valable. Que les généraux d'armée.... qui auraient entre leurs mains les deniers qu'ils n'auraient point encore portés à l'épargne, en seraient valablement déchargés en les remettant aux décemvirs, vertot, Rév. rom. xii, p. 178. Pour payer valablement, il faut être propriétaire de la chose donnée en payement, et capable de l'aliéner. Code civ. art. iï38. ||Ce mineur n'a pas été valablement défendu, il ne l'a pas été comme il aurait dû l'être en sa qualité de mineur. || Par extension. Ouvrage sérieux et digne d'être mis au net [expliqué] pour pouvoir être ensuite valablement réfuté , BOULLAiNviLL. Ré fut. de Spinosa, Préf
— HlST. xv« s. Et afin que toutes les choses dessus dites.... soient interinées et accomplies fermement et vaillablement, les dessus dits.... ont mis leurs sceaux, monstr. n, 5.
— ETYM. Valable, et le suffixe ment.
VALANT (va-lan), part, présent do valoir (voy.
VALOIR
t VALDISME(val-di-sm'), i. m. La religion des vaudois. Le valdisme et le calvinisme.
t VALDRAGUE (E.V) (val-dra-gh') , loc. adv. Terme de marine. En mauvais ordre, précipitamment.
t VALENCE (va-lan-s'), s. f. Nom à Paris d'une espèce d'orange qui vient de Valence en Espagne. Voilà de la valence.
t VALENCIE.NNES (va-lan-siè-n'), s. f. Sorte de dentelle originaire delà ville deValcnciennes. Des valenciennes de Courtrai, pour garnitures etvolants de robes.
t VALENTINIANISMK ( va-lan-li-ni-a-ni-sm') , s. m. Système de gnosticisme qui s'éloigne la plus du christianisme.
t VALENTINIENS (va-lan-ti-niin), t. m. pi. Ancienne secte de gnostiques, née au commencement du second siècle, et reconnaissant pour chef Valentin, qui n'admettait ni la génération éternelle du Verbe, ni son incarnation, ni la divinité de Jésus-Christ, ni la rédemption du genre humain, dans le sens propre, et qui professait la doctrine de l'émanation et la croyance aux éons.
t VALÉRAL (va-lé-ral), s. m. Terme de chimie. Produit obtenu par distillation du valérate de baryte.
t VALÉRATE (va-lé-ra-t') ou VAI.ÉRIANATE (va-lé-ri-a-na-f), s. m. Terme de chimie. Sel formé par l'acide valérique avec les bases.
VALÉRIANE (va-lé-ri-a-n'), ». f. || 1» Genre de
plantes où l'on distingue : la valériane officinale,
va'eriana officinalis, I. ; la grande valériane,
valériane phu, i. ; la valériane dioïque, dite aussi
I valériane des marais ; la valériane celtique, dont
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la racine, mêlée à celle delà valérianelle couchée, porte dans les officines le nom de nard celtique ; la valériane à feuilles d'asaret, appelée nard de montagne. || 8° Valériane bleue, un des noms vulgaires de la polémoine bleue, dite encore valériane grecque. Il 3* Valériane rouge, un des noms donnés au centrantbe rouge, mis d'abord dans le genre valériane et appelé aussi behen rouge.
— HIST. XVI' s. Le goust de la valériane est agréable aux chats, la mangeans avec appétit,
— ÊTYM. Génev. voimenne ; provenç. espagn. et ital. valeriana.
t VALÉRIANACÉES (va-lé-ri-a-na-sée) ouVALlî- RIANÈKS (va-lé-ri-a-née) , ». /". pi. Famille de plantes dicotylédones dont la valériane est le type.
t VALÉRIANELLE (va-lé-ri-a-nè-l'), s. f. Terme de botanique. Genre de la famille des valérianées; on y distingue : la valérianelle locuste, valerianella olitoria de Mœnch, dite vulgairement mâche.
t VALÉRIANIQDK (va-lé-ri-a-ni-k') ou VALÊ- RIQDE (va-lé-ri-k'), ndj. Terme de chimie. Synonyme d'acide amylique
t VALfiSIENS (va-lé-ziin), s. m. pi. Ancienne secte d'hérétiques, dont parle saint Épiphane, et qui, outre certaines opinions gnostiques, pratiquaient la castration sur eux-mêmes.
4. VALET (va-lè; le t ne se lie pas; au pluriel, r« se lie : des va-lè-z adroits ; valets rime avec traits, succès, paix, etc.; dans quelques provinces on dit vâ-lè; bien que fondée en raison, puisque l'orthographe primitive est vaslet, cette prononciation n'est pas admise par le bon usage), s. m. Il 1 " Celui qui est en service auprès d'une personne. Valet d'écurie. Valet d'étable. Valet de louage. Je te conjure, esprit muet, de me confesser si tu es valet, et, si tues valet, par quelle vertu admirable tu ne m'as pas dit jusqu'à cette heure du mal de ton maître, scarb. Rom. com. i, 4 5. L'on va, l'on vient, les valets font cent tours, la font. Fabl. IV, 24. Voilà comme un valet pour nous montre du zèle! mol. Amph. u, 4. Vous dirai -je encor plus? soit faiblesse ou raison. Je suis las de me voir le soir en ma maison. Seul avec des valets souvent voleurs et traîtres, Et toujours, à coup sûr, ennemis de leurs maîtres, boil. Sat. x. Valet souple au logis, fier huissier à l'église, id. Lutr. IV. Riches atours, tables, nombreux valets, Font aujourd'hui les trois quarts du mérite, deshoul. Ballade, t. i, p. 47. Il [Mahomet] avait été facteur, ou, si l'on veut, valet d'une marchande de chameaux, VOLT. Philos. Déf. Bolingbr. 34. Aux vertus qu'on exige dans un domestique, Votre Excellence connaît-elle beaucoup de maîtres qui fussent dignes d'être valets? beaumarch. Barb. de Sév. I, 2. Le comte : Les domestiques ici.... sont plus longs à s'habiller que les maîtres. — Figaro : C'est qu'ils n'ont point de valets pour les y aider, ID. Mar. de Figaro, m, 5. || Fig. Obi que, si je vivais sous les règnes sinistres De ces rois nés valets de leurs propres ministres. Et qui, jamais en main ne prenant le timon, Aux exploits de leur temps ne prêtaient que leur nom, boil. Épttre viii. || Valet à tout faire, valet propre à tout genre de service. Il Fig. Tessé, va'et à tout faire de Chamillart, tant qu'il fut en faveur, st-sim. 483, 2. || Je suis votre valet, je vous salue; locution vieillie. Ariste : Je suis votre valet — Sganarelle : Je ne suis point le vôtre, mol. Éc. des mat. i, 3. || Fig. et ironiquement. Je suis votre valet, se dit à quelvu'un quand on ne veut pas faire ce qu'il désire, »roire ce qu'il dit. Ariste : Hé I laissez-les, mon •'ire, aller se divertir. — Sganarelle : Je suis votre ,alet, mon frère, mol. Pc. des mor. i, 2. Je suis votre valet, seigneur capitaine ; je n'en ferai rien, je TOUS jure, LESAGE, Guim. d'Alf. m, 40. || Elliptijuement. Votre valet, pour je suis votre valet. Voire valet, Bazile; il vaut mieux qu'elle [Rosine] pleure de m'avoir, que moi je meure de ne l'avoir pas, BEAUMARCH. Barb. de Sév. iv, 4.||Fig. Il fait le bon valet, il est flatteur et complaisant, pour se faire préférer aux autres. Enfin Sergius obtint d'Honorius ce décret qui fui porté au 6' concile en faisant, dites-vous, le bon valet auprès de ce pape, PASc. Pror. iviu. Le premier président fit le bon valet avec sa souplesse et sa fausseté accoutumées, ST-SIM. 69, 483. jj Fig. Disposé à rendre service (vieux en ce sens]. Bien qu'il m'eût fait entendre Qu'il était mon valet à vendre et i dépendre, re- ONIER, Sat. vni. Il 1* Valet a pris un sens qui a quelque chose de défavorable ; aussi ne dit-on guère que domestique ou serviteur, excepté dans les 'laplois suivants qui sont consacrés. V>let de
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ferme. Valet de charrue. || Valet de pied, homme de livrée qui suit à pied les souverains, les princes, les ambassadeurs dans les cérémonies. Les grands valets de pied. I.cs petits valets de pied.Que les valets de pied sonlfort sujets aux crottes, begnier,So{. x. Seul de tous les ambassadeurs qui étaient à Venise, il ôta l'épée à ses pages , et la canne à ses valets de pied, j. j. rouss. Confess. vu. || Fig. Que maudit soit le jour où j'eus la fantaisie D'être valet de pied de la philosophie I regnard, Démocr.l, 4. || Valet de chambre, celui qui est attaché particulièrement au service de la personne du maître. Il [le duc du Maine] a M. Fagon avec lui , M. Le Ragois qui est son précepteur, un aumônier, six valets de chambre, maintenon, Lett. à M.d'Aubignéjtiiuin 4677. Il avait un vieux valet de chambre nommé Termes, hardi voleur et menteur encore plus effronté, ha- MiLT. Gram. 7. Tout est précieux du siècle de Louis XIV, jusqu'aux bêtises du valet de chambre Laporte, volt. Lett. Richelieu, 20 avr. 4770. Il II n'y a point de héros pour le valetde chambre, voy. HÉROS. Il Maître valet, celui qui, dans une terre ou dans une ferme , a autorité sur les autres domestiques. Il Valet de place, celui qui, dans les villes, se met temporairement au service des voyageurs, des étrangers. || Valet à louer, domestique qui n'a plus de maître. || Fig. Valet à louer, homme qui a perdu son emploi et qui en cherche un autre. Il Valet de comédie, valet adroit et propre à l'intrigue qu'on voit figurer dans beaucoup de comédies. Tenir l'emploi des valets. Jouer les valets. Belrose : Tous les emplois sont nuls, hors celui des valets. — Granville : Que tu tiens ? — Belrose : J'ose dire avec quelque succès, c. delav. les Coméd.i, 6. Il Terme de marine. Maître valet, distributeur des vivres à bord des vaisseaux. || Dans la métallurgie. Valet, ouvrier d'une forge catalane, dont l'office est d'aider les autres. || 3° Dénomination attribuée à certains ofSces inférieurs dans la maison des souverains, des princes et dans les grandes maisons. Valetde garde-robe. || Valets de chiens, gens que l'on charge de nourrir les chiens, de les exercer, etc. Crispin : J'en suis à regretter le temps où j'étais valet de chiens chez un gentilhomme de campagne. — Labranche : Tu n'es pas dégoûté : valet de chiens I peste, la jolie condition 1 tu avais le privilège de battre tes maîtres et de dîner avant eux, c. DELAV. Cons. rapport m, 4. || Valet de limier, celui qui va dptiiKn^r. ||4° Valet de bourreau, celui qui aide le bourreau dans son office. Il 5* En un sens défavorable, et en ne tenant compte que des défauts attribués aux valets. Loin de la canaille des valets, les derniers des hommes après leurs maîtres, j. j. rouss. Ém. n. Bien qu'eux et moi fussions ses domestiques, il ne s'en suit point que nous fussions ses valets, id. Lett. à M. de Chauvel. Corresp. t. vi, p. 354, dans pougens. || Âme de valet, âme basse. || Se conduire en valet, faire le plat valet, le bas valet, avoir des habitudes, des complaisances serviles. I| Fig. Homme servile, sans indépendance. La pourpre ne l'empêcha pas de demeurer valet sous Richelieu, retz, ilf^m. t. i, liv. II, p. 4 33, dans pougens. Le maréchal de Noailles, le plus valet de tous les hommes, st-sim. 196, 4 49. Le Français fait la révérence, et sert ou veut servir; il mourra s'il ne sert; vous êtes non le plus esclave, mais le plus valet de tous les peuples, p. l. cour. Pamphl. des phamphl. || 6° Terme de jeu de cartes. Les caries sur lesquelles est peinte la figure d'un valet. Valet de cœur. Valetde carreau. Valet de pique. Valet de trèfle. Ce nom [Richard] n'étant point fait du tout à la propice D'un valetde joueur, je me suis de nouveau Donné celui d'Hector, du valet de carreau, regnard, le Joueur, m, 4. Eh ! mon ami, c'est un maudit valet de cœur qui m'a enlevé ma belle jument, a. duval, Trente et quar. se. 40. || Insolent comme un valet de trèfle, voy. trèfle. || Fig. et familièrement. Valet de carreau, homme qui ne mérite point de considération. On le reçut comme un valet de carreau. Et Marinelte aussi d'un dédaigneux museau Lâchant un laissez-moi, beau valet de carreau, mol. Dép. amour, rv, 2. || Valet de carreau est devenu un terme d'injure, sans doute parce que, dans lesanciensjeux de cartes du commencement du xvii' siècle, ce valet porte la qualité de valet de chasse, tandis que le valet de pique est dit valet de noblesse, le valet de cœur, valet de cour, et le valet de trèfle, valet de pied, Bibl. des ch. O' série, t. Il, p. 20. || ?• Contrepoids qui, pendant derrière une porte, fait qu'elle se referme sans qu'on y touche. || Barre de fer qui sert d'appui au battant d'une porte US" Valet de miroir, morceau de bois attaché derrière un
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miroir de toilette pour le soutenir sur une table. ||9« Terme de serrurier. Petit morceau de fer mouvant monté dans un cramponnet sur la platin» d'une targette, dont le bout entre dans une entaille faite au verrou lorsqu'il est fermé. !| 10° Instrument de fer, qui sert à fixer le bois sur l'établi d'un menuisier. Puis il scie une planche et en met une pièce sous le valet pour la polir, j. i. rouss. Ém. V. Il 11° Pièce de la cadrature d'une montre ou d'une pendule à répétition. 1| 12' Terme de manège. Espèce de poinçon, d'aiguillon, ou de petit fer émoussé, placé au bout d'un bâton, employé pour exciter un cheval sauteur. || Terme de pêche. Morceau de bois ayant un crochet à chacun de ses bouts; on l'emploie pour tenir un filet tendu. Il 13* Valet de chaise, morceau de fer carré, dans les bras d'un fauteuil, qu'on en tire pour poser une table dessus. || 14* Valet à débotter, planche où l'on appuie le talon pour se déboîter sans secours : on dit aujourd'hui tire-botte. || 15* Anciennement, valet d'ingénieur à feu, valet pyrobolique, cylindre de bois chargé de poudre et percé en plusieurs eadroits, où l'on met des balles, des pétards. {| 16* Valet de caïman, espèce de crabier (Saint-Domingue). || Proverbes. N'est pas véilet qui se sert, se dit quand, dans une maison, dan.s un repas où il n'y a pas de domestique, chacun se sert soi-même. Il Tel maître, tel valet, les valets prennent les habitudes de leurs maîtres. || Les bons maîtres font les bons valets, en traitant bien ses domestiques, on s'en fait bien servir. || Il est comme le valet du diable, il fait plus qu'on ne lui commande, se dit d'un homme qui, par zèle ou par tout autre motif, fait plus qu'on ne lui dit. Je vous conjure de ne vous point pénétrer de déplaisir, et, pour m'expliquer plus élégamment, de n'être pas le valet du diable, haintenon, Lett. au D. de Noailles, 7 mars 4 744.
— SYN. VALET, laquais. Le mot de valet a un sens général qu'on applique à tous ceux qui servent. Celui de laquais a un sens particulier qui ne convient qu'à une sorte de domestique: il indique plutôt un homme de suite qu'un homme de service, GIRARD.
— HIST. xn* s Et Liganors, uns rasiez [jeune guerrier] surcuidés [outrecuidant! , Ronc. p. 65. Je sui vaslez, vous estes chevalier, t6. p. 487. Guiteclins de Sassoigne, quant ce vint à son tans, De sa première famé ot deus vaslez enfans, Sax. v. Respundi Saùl [à David] : ne te poz à lui cupler, kar tu es vadiez, e il [Goliath] est un merveillus bers de sa bachelerie, Rois, p. 05. Tele vie mena li sainz h.uem e sufTri, N'n nul humme suz ciel nel mustra ne gehi [avoua], Fors à Brun sun vaslet, si cum dire l'oî, Qui se.s haires lava et de ço le servi. Th. le mart. 403. Le brief à l'apostolie [il] baille [à] un vaslet à pié, «6. 424.||xur s. Ensi furent li message envoie en Alemaigne au roi Phelippe, avœc le vallet [le jeune prince] de Constanlinoble, villeh. xwn. C^est bien drois que chelis se claime Valez, quant il pert ce qu'il aime, la Rose, 8306. Valez cortois et débonnaire. Qui vuet à ce mètre sa cure, Gart que du tout ne s'aseùre En sa biauté, ne en sa forme, ib. 8350. Valès [garçon] fu nés de la [reine] paiene, Et mescine [fille] ot la crestiene, FÏ. et Bl. 469. Après ce m'envoia querre par un vallet de sa chambre, JOINV. 284. Raoul, vallet à servir, de laborde. Émaux, p. 533. Il xiv s. Pour ce dit on, je l'ay oy dire pieça : Cilz qui n'a point d'argent, point de vallet si n'a, Cuescl. 4 2900. Quant varlet presche à table et cheval paist en gué. Il est temps qu'on l'en osle, que assez y a esté, Ménagier, ii, 3. X maistre Guillaume Brisetout, verrier, et, depuis que fu parti, à ses vallés, pour verrer une des formes de la croisée, de laborde, Émaux, p. 533. Se aucun apprentis [d'orfèvre] se rachepte de son maistre, il ne pourra tenir ne lever forge, se il n'a servi son maistre, ou autre, de ramenant de huit ans comme apprentis ou comme vallet servant, gaaignant argent, ro. ib. || iv« s. Valet à prince, per à baron, leroux de uncy, Pron. t. n, p. 403. Ilz estoient les variés au diable : ilz faisoientplus que commandement. Chron. normande, ch. 49, viriville. Ne suis en volenté encore de me contenter de Charles [qui fut depuis Charles le téméraire], mais luy monstreray que je suis son père, et que je le pourrai bien faire un petit vallet, G. chastellain, Chronique, iv, 47. Aux varlet» de Johanne d'Eyck, Jean van Eyck paintre, pour don par monseigneur à eulx fait, quand mondit seigneur a esté en son hostel veoir certain ouvraige faict par ledit Johannes, de labobde. Émaua,
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p. BSS. Je congnois le maistre au valet, tillon, Bail. Jacquemart print le ba»lon de sa faulx, appelle le varlet, du cangb, valeti. \\ xvi' s. Un bon valel dit à son maistre : après servir convient repaistre, Leroux db umct, frov. t. ii, p. ««♦. Parla richesse on satisfaict le service d'un valet, la diligence d'un courrier.... mont, n, 64. Pour mieux façonner un valet de chien, on le doit prendre le plus jeune que l'on peut, comme de dix à douze ans, CHARLES IX, Chasse roy. xix. Valet anciennement s'adaploit fort souvent à titra d'honneur près des rovs ; car non seulement on disoit valets de chambre ou garde robe, mais aussi valets trenchants et d'escurie; et maintenant le mol de valet se donne dans nos familles i ceux qui entre nos serviteurs sont de moindre condition, pasquif.r, Rtch. VIII, p. 663, dans lacurne. Vous vîntes faire Je bon valet i cette dame [la saluer], sullï, Mém. t. ni, p. «»■ Cheval fait et valet à faire, cotgrave. De grand maistre hardi valet, ro. Nous souffrons peines telles, Soustenans des plus grands les injustes querelles, Valets de tyrannie , d'aub. Tragiques, éd. LALANNE, p. »«.
ÊTYM. Berry et Basse-Normandie, vdlett domestique de ferme ; bourguig. vauld ; wallon, valet, garçon qui n'est pas marié, tArlet, domestique; génev. terme d'amitié qu'on donne aux petits garçons : viens, mon valel, que je t'embrasse; pro- ■venç. vaslet, raylet, vallet; diminutif du bas-lat. cosîUJ, vassal (vôy. ce mot). Dans quelques provinces, les bergères disent à leur chien: viens, mon valel.
[ i. VALET (va-lê), ». m. Terme de marine. Pa- (juet de vieux cordage, autrefois de bourre de bœuf, qui sert à bourrer un canon, c'est-à-dire à retenir la charge de poudre et le projectile; ce tampon est maintenant fait en varec.
— ÊTYM. Aiigl. wad, paquet, bourre, valet de canon, d'après jal, qui cite vadeau , lequel dans l'anc. français avait le sens de tampon, et qui a été, par assimilation, altéré en valet.
VAI-KTAt;K(va-le-ta-j'),i.m. || 1* Service de valet. ti duchesse de Berry s'emporta fort contre ce deyoir (présentation de la chemise au Dauphin par •on mari] qu'elle appelait un valetage , st-sim. a96, 4.I. Il Fig. Actes de servilité. Le fils de Saumery, par ses valetages, s'était acquis je ne sais combien de gens, si-siM. 1*, «72. Ceux qui ont de l'espiil ont mille bons contes à faire sur les sottises et les valetages dont ils ont été témoins, CHamfort, Maximes et pens. m. ||2" .Mode d'exploitation d'un domaine rural, par lequel le propriétaire eipli>ite par lui-même à l'aide de valets.
— F.TVM Valeler.
VALETAILLE (va-le-tâ-ir. Il mouillées, et non va-le-tà-ye), t. f. Terme collectif de dénigrement. Multitude de valets. Maudite soit la valetaille qui ne saurait nous laisser en reposl hariv. Jeux de Vam. et du hiM. ii, 4. L'insolence de la valetaille, onCLOs, (Eue. t. vn, p. 78. Toute cette valetaille du Palais, qui n'aime que le désordre, la confusion et le bruit, baChaumont, Mém. t. xxxv, p. 420. Il frisait ses moustaches i mon aspect, en articulant des mots russes qui provoqu.iient les rires de la valetaille, betbaud , Jér. Paturot , ii, (». Il Fig. C'est un instinct de nature, nous naissons valetaille, p. L. cour. Letl. i, <26.
— iliST. XVI* s. Varletallle, COTGRAVE. [d'Aubigné] ramassa quinze harcquebiisiers desbcndez, huict cavaliers et force valetailles, de quoy.... il fit la plus longue fisie qu'il peut, d'aub. .Hém. ibr7.
— ErvM. yalet, et la finale péjorative aille. VALKT-X-PATIN (va-lè-a-pa-tin), s. m. Terme
de chirurgie. Espèce de pince composée de deux brandies unies dans le milieu par une charnière, et que l'on peut écarter ou rapprocher au moyen d'un anneau coulant, ainsi nommée du médecin Gui Patin, qui l'inventa.
VAI.ETER (va-le-té. Le t se double quand la syllabe qui suit est muette : je Valette, je Valetterai, et non je valte, je valterai comme prononcent quelques-uns) , v. n. || !• Terme familier. Être auprès de quelqu'un, et par intérêt, d'une assiduité basse el servile. X valeter, à ramper, i faire mille bassesses, lesage, Cuim. d^Alf. ii, ». || 2* Faire beaucoup de courses, de démarches qui donnent de la pfine et demandent de la patience. Il m'a fallu valeler trois ans pour obtenir un emploi. || Il se conjugue avec l'auxiliaire opot'r.
— HI-.T. XVI' 8. Se rendre mal-plaisant et cnouyeui, à fin de ne sembler point servir ne valeter en amitié, amtot, Comment, dise, le fiait. 44. Il n'estoit pas raisonnable de le plus faire valeter;
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car il avolt assez obey pour commander en son rang, cari, v, 30. Varleter, cotorave.
— ETYM. Yalet. Norm. valter, s'agiter, faire beaucoup de pas et de démarches.
VALÉTUDLNAIRE (va-lé-tu-di-né-r"), adj. Oui est souvent malade. Personnes studieuses.... mornes et valétudinaires, o. naudb, .Apologie, p. «o. Je me donnerai l'honneur de vous dire comme j'ai mis mon prisonnier [le masque de fer], qui est toujours valétudinaire à son ordinaire, dans l'une des deux nouvelles prisons, SairU-Uars, à Louvois, 8 janv. i 688, dans topin , le Correspondant, 26 juin (870, p. 283. On lui dit [à un antiquaire] que le roi jouit d'une santé parfaite ; et il se souvient que Thetmosis, un roi d'Egypte, était valétudinaire, et qu'il tenait cette couiplexion de son aïeul Alipharmutosis, la bruï. xi. Il était [Scnèque] Sgé d'environ quarante ans, sage, prudent et valétudinaire, dider. CI. et Nér. l, a». Il Substantivement. Les convalescents et les valétudinaires.
— SYN. VALÉTtinmAiBE, MALADIF. Une personne valétudinaire est une personne dont la santé est ou chancelante, ou délicate, ou souvent altérée par différentes maladies qui lui arrivent par intervalles; elle est d'une santé chancelante. Une personne maladive est sujette à être souvent malade, non par la délicatesse de sa constitution, mais par quelque affection particulière, par un principe morbifique dont elle est affectée.
— ÊTYM. Lat. vaktudinarius , malade, de valeludo , santé, qui vient de valere, être fort (voy. valoir). Yaletudo, qui signifie santé, prit le sens de mauvaise santé, d'où valetudinarius,
t VALETUDINARICM ( va-lé-tu-di-na-ri-om' ) , s. m. Nom donné, chez les Romains, à des locaux destinés, dans les maisons des riches, à recevoir et à traiter les esclaves malades, et, dans les camps, à des locaux destinés au traitement dM soldats malades.
— ÊTYM. Voy. VALÉTUDINAIRE.
VALEUR (va-leur), t. f. || !• Force, courage à la guerre, dans le combat (le sens propre du verbe latin valere étant être fort). Je suis jeune, il est vrai, mais aux &mes bien nées La valeur n'attend pas le nombre des années, corn. Cid, u, 2. La parfaite valeur est de faire sans témoins ce qu'on serait capable do faire devant tout le monde, la- ROCHEFOuc. ilax. 2<c. La parfaite valeur et la poltronnerie complote sont deux extrémités où l'on arrive rarement, id. tb. Ît6. Si M. le duc d'York continuait à faire des actions de valeur, sÉv. 18 mars I88». Dieu lui avait donné cette indomptable valeur pour le saUit de la France, durant la minorité du roi, Boss. louis de Bourbon. L'un [Turenne], dès qu'il parut dans les armées, donne une haute idée de sa valeur, et lait attendre quelque chose d'extraordinaire, ID. ib. La valeur n'est qu'une force aveuple et impétueuse, qui se trouble et se précipite, si elle n'est éclairée et conduite par la probité et par la prudence, fllch. Turenne. La valeur emportée n'a rien de sûr, fén. Tél. XII. La valeur est susceptible de toutes les formes; elle est généreuse ou brutale, stupide ou éclairée, furieuse ou tranquille, selon l'âme qui la possède , t. i. Rouss. Disc, vertu des héros. Il Par extension. Nos magistrats ont montré en plus d'une occasion la vérité de ce que Cicéron dit dans ses Offices, qu'il y a une valeur domestique et privée, qui n'est pas de moindre prix que la valeur militaire, rollin. Traité des Et. V, (~ part. § 7. lia* Fig. Par extension de l'idée de force, ce que vaut une chose. Le vainqueur Chandasaeb, devenu possesseur des trésors du mort, distribua la valeur de deux cent mille francs aux soldais de Pondicbéry, volt. Louis XV, 34. Comment se fait-il que vous soyez si fidèle et si généreux, après n'avoir pas eu honte de me vendre des colifichets quatre fois au-dessus de leur valeur? id. Babouc. La valeur des choses est fondée sur leur utilité, ou, ce qui revient encore au même, sur l'usage que nous en pouvons faire, condil. Comm. gouc. n, ).|| Valeur nominale, valeur arbitraire donnée aux pièces de monnaie par la loi, par opposition à valeur réelle ou intrinsèque, qui est la valeur du métal dont la pièce est formée. Il Terme d'économie politique. Qualité relative des objets, en vertu de laquelle on obtient, en échange de l'un, une plus ou moins grande quantité de l'autre. La valeur doit être définie le rapport qui s'établit par l'échange entre deux ou divers produits ou services, levasseuh. Cours d'Économ. p. 47. || Être en valeur, se vendre
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facilement et avantageusement. Les Tins sont on valeur cette année. || Cette ferme, cette terre est en valeur, elle est bien cultivée et en état de rapporter ce qu'elle doit produire. || Mettre, remettre une terre, une ferme, etc. en valeur, y faire lef dépenses et les travaux nécessaires pour qu'elle donne un bon produit. Mettre en valeur toute la terre d'un royaume, ce qui est bien plus utile que d'en étendre les limites, rolun, Uiit. anc. Œuv. t. x, p. 423, dans poogens. On voit que, si l'art de mettre en valeur les terres avait fait les mômes progrès que l'art de mettre l'argent en valeur, nos laboureurs ne seraient pas aussi misérables qu'ils le sont, condil. Comm. gouo. l, <7. Il Fig. Leibnilz aimait à faire revivre les opinions (les anciens et à les mettre en valeur, bonnet, Paling. phil. vu, «. || S" Terme de banque et de commerce. Se dit des lettres de change, billets à or» drc, actions, obligations, etc. Déposer des valeurs. Créer des valeurs. Mettre des valeurs en circulation. Soixante mille écus, que votre oncle vous laisse. Vous ont été comptés en argent ou valeur, REGNARD, Ut Kénechm. v, s. Les mots de valeur, qu'on emploie le plus ordinairement dans les lettres et billets de change, sont : «• valeur reçue comptant; i' valeur en compte ; 3* valeur en marchandises ; 4* valeur en moi-même; &• rarement valeur entendue, p. giraudeau, la Banque rendue facile, p. z. || Valeur reçue, locution dont on se sert dans les promesses et dans les lettres de change pour marquer qu'on a reçu autant que la somme qui y est spécifiée. Vous payerez à M.... dix mille francs, valeur reçue. || Valeur en compte, locution dont on se sert dans les lettres de change pour indiquer qu'on est en compte courant avec la personne ou la société au profit de laquelle la lettre est faite. || Valeurs réelles, celles qui reposent sur des biens existant matériellement. || Valeurs fictives, celles qui ne reposent que sur des produits éventuels. ||4" La valeur-papier, en termes de finance et de l'administration des postes, le papier imprimé représentant une valeur entre les mains du porteur; tels sont les billets de banque, actions et obligations au porteur, coupons d'intérêts ou de dividendes. Il est permis d'insérer dans les lettres chargées des titres et valeurs-papiers de toute nature. Instruction imprimée à la suite de rAlmanach des postes. \\ 6* Terme de mathématique. Tonte quantité exprimée en chiffres ou même algébriquement, et provenant de la résolution d'une ou plusieurs équations. || 6' Terme de turf. Intérêt pécuniaire attaché à une course. || 7' Terme de musique. Durée relative d'une note indiquée par sa figure. Autrefois la valeur des notes n'était pas réglée- ' la notion de la mesure, c'est-à-dire sur une divisL.yn mathématique du temps; elle se rapportait à la quantité des syllabes, à la prosodie ou rhythme poétique; et, selon que lerbythme qui en résultait était ternaire ou binaire , les valeurs étaient également ternaires ou binaires, parfaites dans le premier cas, imparfaites dans le second cas, j. d'ortigue, Dicl. de plain-chant, valeur. Il Outre leur valeur rhythmique, les notes de la musique moderne ont encore une valeur tonale, résultant de leur intonation relative. Les élèves exécutent, sans s'en apercevoir, les notes diésées ou bémolisées, comme si elles étaient naturelles, parce qu'ils ne sentent pa.s la valeur tonale de chaque note, ferrond , Théorie de la tonalité, p. 35. Il Les silences ont aussi leur valeur, et chaque figure de note a un silence qui lui correspond. Il 8° Valeur intellectuelle, morale, prix qu'on attache aune cliose intellectuelle, morale. Lisez-moi.... Les Quatrains de Pibrac et les doctes Tablettes Du conseiller Mathieu ; l'ouvrage est de valeur El plein de beaux dictons à réciter par coeur, mol. Sgan. ). Ce sacrifice (la messe] d'une valeur infinie, où toute la croix de Jésus est renfermée, boss. Har.- Thir. Concluons qu'il n'y a qu'une longue suite d'années qui puisse établir la valeur et le vrai mérite d'un ouvrage, boil. Longin, Subi. Réfl. ni. En faitde sentiments, ce qui peut être évalué n'a pas de valeur, CHAMFORT, Jfoi. et pens. VI. Il Attacher de la valeur à quelque chose, en faire grand cas Il Pièces de nulle valeur, papiers de nulle valeur, pièces, papiers qui ne servent à rien. || 9* Il se dit, en un sens analogue, des personnes. Les honmies qui ont quelque valeur. || Bouhours, Aouc. Rem., blâme cette locution, qui, usitée dès le xvii' siècle, s'est conservée dans l'usage. || 10* Juste signification des termes suivant l'usage reçu. L'éducation et le commerce que nous avons avec les autres hommes, nous apprennent peu à peu la va-
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leur des mots, leurs différentes destinations, les divers usages de leurs terminaisons.... DUMAns. Œuv. t. in, p. 388. Personne ne connut comme Tibère la valeur des expressions, clair lorsqu'il n'était pas obscur à dessein, omER. Cl. et Nér. i, 37. Il Fig. Donner de la valeur à ce qu'on dit, le relever par sa prononciation et son débit. || 11' Terme do peinture. Effet d'un ton de couleur relativement aux ton» avoisinants. 11 faut éteindre certains tons pour donner de la valeur à d'autres. Donner plus de valeur à un muscle, lui donner plus de relief. Il Valeur se dit aussi en sculpture par rapport aux formes. || 12° Familièrement. La valeur de..., estimation approximative d'une quantité quelconque. Nous avons fait la valeur de deux lieues. Il n'a pas bu la valeur d'un verre de vin. || 13* Non-valeur, voy. NON-VALEUR. || 14* Contre-valcur, voy.
CONTBE-VALEUR.
— msr. XI* s. Sa grant valor, ki purreit acunterT Ch. de Roi. xxxix. Itel valor deit aveir chevaler, ib cxxxix. [Il] Vint à Burdeles la citet de valur, ib. cclxix. || xiV s. Mais à dame de valor Doit on penser nuit et jor. Coud, i. [Mon cœur] Ki de toute sa valour [de tout ce qu'il vaut] vous mercie, ib. ii. Dame, valour, beauté et cortoisie [il y] A tant en vous qu'on n'i sait qu'amender, ib. XH. Salemons se dressa, en cui manoit valeurs, Sax. xxvn. Hxiii* s. Je prendrai por le [la] valor de l'csterlin.... Comput, f° 23. Et convient que li trouvères [le trouveur] l'en respunde [de la trouvaille], et que li rende le [la] coze ou le [la] valeur s'il ne pot le coze ravoir, beadm. xxv, 22. Il estoit home de grant nom et de grant valeur, joiNV. 218. Il XIV s. Forte fut la bataille, nulz homs ne vit greigneur [plus grande] ; Henriot noble gent et de noble valeur, CuescJ. <620B. || xv s. Il [Louis XI] congnois- »oit toutes gens d'auctorité et de valleur qui estoient en Angleterre, en Espaigne.... comm. i, to. ||ivr s. J'ay toute ma vie beaucoup estimé de vous, mes amis; mais, leur disoit elle, voz valeurs me tiennent aujourd'hui tant obligée à vous
aimer.... beaugué. Guerre d'Escosse, 11, 2 Que
nuls vivant sus peine de la hartN'aye à piller la valleur d'un liard, ;. marot, v, U4. Le jugement de la valeur et foiblesse d'une place se prend par.... MONT. I, B3. La vaillance ne consiste pas en la valeur de nostre cheval ny de nos armes, mais en la nostre, id. i, 243. Qui a de la valeur, si le face paroistre en sas mœurs, en ses propos.... id. m, Ï32. Ayant perdu cinq chevaulx de service en la guerre, la valeur luy en fut rendue en argent des coffres de la chose publique, amtot, Cat. <. Il les prescha et exhorta de faire leur devoir en celle bataille, comme ceulx qui avoient à faire preuve deleurvaleur au milieu de laGrece, id. FJamin. <t.
— Etym. Provenç. et espagn. valor; >-- 1. valore; du lat. valorem (quicherat, j4ddendo). Je valere, être fort, valoir (voy. valoir).
VALEUitEDSEMENT (va-leu-reû-ze-man), adv.
Avec valeur.
— IIIST. xv* s. Le comte valeureusement fit battre les tours et la muraille en son plus foible, o. CHASTELAiN, dans le JHct. de dochez. || xvi' s. Quand le chef d'une armée a valeureusement Desfait ses ennemis estendus sur la plaine, desportes. Amours d'Hippolyte, xx.
— f.TYM. Valeureuse, et le suffixe ment. VALEOKECX, ECSE (va-leu-reii, reû-z'), adj.
Oui a beaucoup de valeur, de courage, à la guerre, aux combats. Les hommes valeureux le sont du premier coup, corn. Cid, 11, 3. Elle [Henriette d'Angleterre] est destinée au sage et valeureux Philippe, et doit des princes à la France, dignes de lui, dignes d'elle et de leurs aïeux, boss. Reine d'Anglet. Trois fois le jeune vainqueur s'efforça de rompre ces intrépides combattants [à Rocroi]; trois fois il fut repoussé par le valeureux comte de Fontaines, qu'on voyait porté dans sa chaise.... u>. Louis de Bourbon. \\ Se dit aussi des chevaux.
— HEM. Il semble qu'à la fin du xvii* siècle ce mot devenait moins usité; la Bruyère, xiv, dit : Valeur devait aussi nous conserver valeureux.
— lllST. xvi* s. Ne d'employer sa deitre valureuse X par escript ta louenge coucher, marot, ni, fi. Qu'ils n'ont pas encores perdu la mémoire des valeureux actes et grands devoirs qu'il a faicts, carloix, IX, «. Et ainsi par degrés jusques à la dernière estime, qui est le terroir moins valeureux ou désert, 0. de serres, a. Ce comte de Brissac que nous avons veu depuis si valeureux et li brave, mont, i, 4»6. Ce n'a jamais esté [le cordon de l'ordre] le payement d'un valeureux soldat, mais d'un capitaine fameux, m. n, 66.
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— ÊTYM. ^^aleur. Bourguig. vaulerou; provenç. valoros; espagn. valeroso; ital. tioJoroso.
t VALUALLA, voy. walhalla.
VALIDATION (va-li-da-sion), s.f. Action de valider. La validation d'un compte. La validation d'un mariage. La validation d'une élection.
— mST. XVI' s descharges et validations des
deniers levez en diverses manières, d'aub. Hist. m, 635.
— ETYM. Valider.
VALIDE (va-li-d'), adj. || 1* Sain, vigoureux (ce qui est le sens propre). Un homme valide. || Substantivement. Dans cet hospice, il y a tant de malades et tant de valides, j] 2» Fig. Qui a les conditions requises par les lois pour produire son effet. Leurs mariages [des protestants autorisés à se marier devant un officier de justice] n'avaient pas la dignité d'un sacrement comme les nôtres, mais ils étaient valides, volt. Lett. Richelieu, \6 sept. 1772. Il 3° S. m. Au Havre on appelle ainsi la morue du commerce, quand elle est de qualité inférieure.
— lllST. XVI' s. Avec si amples et valides certificats de confédération, carloix, viii. 3i . Pourquoi y a-t-il tant de larrons, tant de paillards et tant de gueux et mendiants valides en cestechrestienté? Contes d'Eutrapel, dans le Dict. de dochez.
— ÉTYM. Lat. validus, fort, robuste, de même racine que valere, valoir.
). VALIDÉ, ÉE (va-li-dé, dée), part, passé de valider. Un acte, un compte validé.
2. VALIDÉ (va-li-dé), s. f. Titre que les Turcs donnent à la mère du sultan régnant. La sultane Validé (avec un grand V).
— KTYM. Arabe, oudlidet, cellequi enfante, mère.
VALIDEMENT (va-li-de-man), adv. \\ 1' En personne valide. Le principe de cette loi [la mise à la retraite], c'est le bien public, l'intérêt de l'Etat, qui veut être servi validement, et qui aime mieux la charge d'une pension de retraite que la mauvaise qualité des services actifs, dupont-white, le Progrès politique en France, p. 9». || 2* D'une manière valide, avec assurance que la chose dont il s'agit aura son effet. Ces donatistes d'Afrique disaient qu'il fallait être saint pour administrer validement les sacrements, boss. Var. 11, <24.
— ÉTYM. Valide, et lo suffixe ment.
VALIDEE (va-li-dé), V. a. Rendre valide. Valider un contrat.
— hist. xvi* s. Il promeit aux riches de faire valider et confirmer les contraiu, amtot. Sot. 24. Validant les quittances qu'il en avoit baillées.... CARL. I, 32. Disant que ce qu'il avoit oppiné n'estoit que pour valider et soustenir sa proposition,
ID. IV
— ETYM. L»t. validare, fortifier, de validus, valide.
VALIDITÉ (va-li-di-tc), s. f. Qualité de ce qui est valide. La validité d'un acte. La validité des preuves. Cette doctrine si injurieuse aux sacrements, qui en fait dépendre la validité de la sainteté de leurs ministres, boss. Var. xi, H5. La félicité générale ne peut avoir do base solide, sans la validité des engagements qui en sont la source, raynal, Hist. phil. xiii. 54.
— HIST. XVI' s. Quand un François demande au pape un bénéfice assis en France.... le pape lui en doit faire expédier la signature du jour que la réquisition et supplication lui en est faite, sauf à disputer par après de la validité ou invalidité par devant les juges du roy, p. pithou, 47.
— Etym. Lat. validitatem, de valid%is, valide. VALISE (va-li-z'), s. f. Espèce de long sac de
cuir, dans lequel on met des hardes. Quand on visita ma valise à Calais, hamilt. Gram. H. Je convertis même mon havresac en valise, et je commençai à faire un peu plus l'homme d'importance, LESAGE, Gil Bl.v, i. Il Valise diplomatique, paquet qui emporte les dépêches d'un ambassadeur. Il Fig. et familièrement, mettre quelque chose dans sa valise, faire quelque chose par précaution. Je vais me purger à la fin de cette lune, avant que de partir; j'avais même quelque dessein de mettre une saignée dans ma valise, sÉv. il avr. <680.
— HIST. XVI' s. Le reste de son bagage estoit une petite varise verte, d'aub. Feen. m, 23. Il leur avoit baillé 200 braves soldats portants valises et maleites, comme valets de leur train, carlou, IV, <7.
— £TYH. Bourguig. vailise; espagn. balija; ital. valigia; bas-lat. vallegia, dans les gloses d'jElfricus, avec un sens indéterminé; valisia, au sens de valise, dans des textes du xiii' siècle. L'allemand a felieisen, valise; mais Diez croit que
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c'est une imitation du mot roman, de manière i simuler un sens {Fell, peau, elEisen, fer). Il pense que valigia dérive du latin vidulus, valise, qui aurait donné une forme vidulitia, dont l'ital. aurait fait valigia.
VALISNÈRE (va-li-snè-r'), ou VALISNÉRIE (vali-sné-rie), ou, mieux, VALLISNÉRIE, *. f. Terme de botanique. Nom d'un genre d'hydrocbaridées, dédié à Vallisneri, botaniste italien de la fin du xvii' siècle. On y distingue la vallisnérie spirale, vallisneria spiralis, t. dont les (leurs femelles sont portées par des pédoncules en spirale qui s'allongent à fieur d'eau pour la fécondation, puis se raccourcissent et mûrissent le fruit au fond de l'eau.
VAT.KVRIE, voy. WALKTHIB.
VALLAIRE (val-lê-r'), adj. Terme d'antiquité romaine. Couronne vallaire, couronne qu'on donnait, chez les Romains, à celui qui avait le premier franchi les retranchements ennemis.
— Etym. Lat. vallaris, de vallus, pieu.
t VALLÉCULE (val-lé-kul'), s. f. Ternie de botanique. Nom donné aux petits enfoncements que la saillie des côtes forme sur le fruit des ombellifères.
— ETYM. Dimin. du lat. vallis, vallée.
•f VALLÉCCLÉ, ÉE (val-lé-ku-lé, lée), 00;. Qui est pourvu de vallécules.
VALLÉE (va-léc), s. {. || 1* Espace entre deux ou plusieurs montagnes. Ces humbles vallées qui ramassent les eaux célestes et en deviennent fécondes, BOSS. Vétures, pour la profess. d'une àemoiselle. Préambule. On peut considérer une grande vallée comme un tronc qui jette des branches par d'autres vallées, lesquelles jettent des rameaux par d'autres petits vallons qui s'étendent et remontent jusqu'au sommet, buff. 4' ép. nat. Œuv. t. xii, p. 218. En montant au Montanvert on a toujours sous ses pieds la vue de la vallée de Chamouni, de l'Arve qui l'arrose dans toute sa longueur.... Saussure, Voy. Alpes, 1. 11, p. 394. On verra sur les cartes que même les plus grandet vallées ont presque toutes des étranglements qui forment des écluses, des fourches, des défilés, 13. ib. t. IV, p. 55. Observer la direction des vallées : on nomme longitudinales celles qui sont parallèle» à la chaîne des montagnes où elles sont situées, traiis.'c;sales celles qui la coupent à angles droits, et obliques celles qui suivent une direction intermédiaire, ID. tb. t. vm, p. 278. Il X la vallée, en descendant. Ils ressemblent à ceux qui courent à^ la vallée: leur pesanteur les emporte, et les fait aller plus loin qu'ils n'ont résolu, malii. Êpit. de- Senèque, xl. || Vallée attire le boulet, dicton des anciens artilleurs, qui prétendaient avoir remarqué que les portées sont moins grandes quand les bouches à feu tirent au-dessus d'un vallon ou d'un ravin que quand elles tirent sur un sol à peu près horizontal. Il Fig. En termes de dévotion, la vallée de larmes, la vallée de misère, la vie présente par oppositien au bonheur de la vie future. Elle j [Mme de Maintenon] ne comprenait pas, disait-elle alors, qu'on piit appeler cette vie une vallée de larmes. M"' de caylus, Souvenirs, p. «7, dan» pouGENS. Ce qui fait et fera toujours de ce monde une vallée de larmes, c'est l'insatiable cupidité et l'indomptable orgueil des hommes, volt. Lett. 1. J. Rousseau, 30ooiîH755. || Vallée de Josaphat, lieu où les morts ressusciteront, selon l'Écriture. Parce que, ne faisant point ce qu'on ne fait pas, on croit cependant qu'on l'aurait pu faire; ainsi la dispute durera jusqu'à la vallée où nous verrons tout, sÉv. i2oct. <677. Je me moque d'eux tous, et peux, si cela m'amuse, plaider contre eux jusqu'à la vallée de Josaphat, mirab. Lett. orig. t. m, p. 68. || Nous ne nous reverrons qu'à la vallée de Josaphat, se dit à propos d'une séparation qu'on croit éternelle, il 2° Terme de géologie. Vallées d'érosion, longs sillons fiexueux creusés dans le sol géologique par lescours d'eau. || Vallées sèches, vallées d'érosion dont le fond n'est plus occupé par un cours d'eau. Cette plaine forme ce que l'on nomme la vallée de Montmorency, espèce de grande vallée sans col, sans rivière dans son milieu, enfin très-différente des vraies vallées des pays de montagnes, cuvier et brongniart, Instit. Mém. scienc. f8io, c sem. p. 87. ||3" Nom donné à des pays fort vastes. L'Egypte est la vallée du Nil. Il La vallée d'Auge, contrée de Normandie. || 4* X Paris, la Vallée, lieu près du Pont-Neuf où l'on vendait de la volaille et du gibier. La Vallée a été démolie en <87C. ]|5' La vallée d'Angouléme, terme populaire, le gosier et par suite l'appétiU
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O'abord buvons; ç* nous ouvrira 1» vallée d'Angoulême, ouiLLBMAiN, l'EnrAlement supposé, se. v ()7»7). Ce dicton est fondé sur la ressemblance de ces mots avec avaler et engoukr. || •• Poire de Vallée, sorte de poire.
— SYN. VALLÉE, VALLON. Vallée Signifie UH espace ç\\is étendu; vallon en marque un plus resserré.
— HiST. II* s. Paien chevalchent par ces graignurs [plus grandes] valée», Ch. de Roi. Liv. Il XII* s. Je départirai Sicimant, e la valede des tabernacles mesurerai. Liber psalm. p. 77. Les valedes abunderunt de frument, ii>. p. 83. || iv*8. Pauvre clergeon en parlement Qui ne tient ne mont ne vallée, villon, Petit testam. Haultesse n'est point sans baisseur, comme on scet dire; Montaigne n'est point sans vallée, /n«em. consol. I, )0. Il XVI* s. Tu fis descendre aux vallées les eaux, MAHOT. IV, 312. Que aucuns ne tendent harn.as à vallées [le long] de prairies ne de marets, Coust. gén. t. i, p. 8(3. Après grande vallée rude montée, cotorave.
— ETVM. Val: bourguig. «auW»; provenç. eoJlada, valeya; ital. vallata.
VALLON (va-lon), s. m. || 1" Petite vallée, espace de terre entre deux coteaux. Et déjà les vallons Voyaient l'ombre en croissant tomber du haut des monts, la font. Philém. et Baucis. Tel en un secret vallon. Sur le bord d'uneoonJepure.Crolt, à l'abri de l'aquilon, Un jeune lis, l'amour de la nature, haC. Àthal. Il, 9. Dans presque tous les vallons et les plaines basses, on ne manqui; guère de trouver de l'eau à une profondeur médiocre, buff. Hist. nat. 2' dise. Œuv. t. i, p. <7I. Mon cœur, lassé de tout, même de l'espérance. N'ira plus de ses vœux importuner le sort; Prêtez-moi seulement, vallons de mon enfance. Un asile d'un jour pour atlendre la mort, lamart. Méd. I, s. Il Fig. Ce triste vallon de pleurs, la terre, le monde où nous vivons. Vous qui passez comme l'ombre Par ce triste vallon de pleurs. Passagers sur ce globe sombre. Hommes, mes frères en douleurs, lamart. Jf^dil. II, 4.||î* Poétiquement. Le sacré vallon, le vallon situé entre les deux croupes du Parnasse, et qui, selon l^ Fable, était le séjour des Muses. ||Ondit aussi : le double vallon. Et, sans aller rêver dans le double vallon, La colère suffit et vaut un Apollon, boil. Sol. I. Il Fig. La poésie. On dirait qu'ils ont •euls l'oreille d'Apollon, Qu'ils disposent de tout dans le sacré vallon, boil. Disc, au roi. || 3° Terme de commerce. Fers du vallon , fers supérieurs de la Côte-d'Or.
— ÊTYM. Dérivé de val; provenç. vallon, vallo; ital. rallone.
t VALLOXfiE (va-lo-née), J. f. Capsule qui enveloppe le gland du plus grand et du plus fort des ebênes, quercus .rgilops , et qui sert à divers usages de l'industrie. |{ On dit aussi velonnée. La couperose et la velonnée se vendent bien pour teindre en noir les maroquins et les peaux, de peys- SONNEL, Commerce de la mer Noire, t. i, p. 75.
t VALLONNEMENT (va-lo-ne-man), s. m. Action de disposer en forme de vallons. La disposition des vallonnements [dans l'exposition de fleurs de St-Pétersbourg] était nouvelle : au lieu d'avoir modelé le sol au moyen de sable ou de terre, toute la surface du terrain avait été couverte de planches inclinées, comme dans les dépressions des gazons ondulés du Paris moderne, Itevue horticole, ("juillet (809, p. 247.
t VALLONNER (va-lo-né), v. a. Pratiquer des vallonnements. Les rocailles, les pelouses vallonnées, les bassins irréguliers, andré, ilonit. univ. 7 juin 1867, p. 699, fl* col. || Fig. Creusé de rides. Dette figure triste, fatiguée, vallonnée, legouvé, Joum. offic. 27 avr. (87), p. 4178, 3* col.
— ÊTYM. Vallon.
VALOIR (va-loir), je vaux, tu vaux, il vaut, nous valons, vous valez, ils valent; je valais; je valus, nous valûmes; jevaudrai;jevaudrais; valons, valez, qu'ils vaillent; que je vaille, que nous valions, (jue vous valiez, qu'ils vaillent; que je valusse; valant; valu, «. n. || !• Etre d'un certain mérite , en parlant des personnes (sens le plus rapproché du sens latin de talcre, être fort). Croyez que.... tant que je vaudrai quelque chose, je no puis manquer d'être votre serviteur, voit. Letl. 46. Je te connais, Léonce, et mieux que tu ne crois ; Je sais ce que tu vaux, et ce que je le dois. COKN. Werocl. i, 4. Comme tu m'as souvent dit que je ne val.iispas grand'chose, bouhsal'lt, Lett. nouv. t. m, p. 247, dans pougens. C'est parla que je vaux,
»i je vaux quelque chose, boil. Sa(. vu Si je
vaux Quelque chose C'est par là que je vaux, et
par ma belle humeur, reonàrd, Distr. v, (o. Ma loi, quand je parcours tout ce qui le compose (le monde]. Je ne trouve que nous qui valions quelque chose, gresset, Méeh. n, 3. Chacun des deux est présentement ce qu'il faut à l'autre ; il m'éclaire, et je l'anime; nous en valons mieux réunis, 1. 3. rouss. llél. m, 20. Obligé de valoir, mon fils en vaudra mieux, saurin, Beverlei, l, (. Sans vanité l'on peut sentir ce que l'on vaut, picard. Entrée dans le monde, t, 2. || Valoirbeaucoup, avoir beaucoup de mérite; valoir trop, avoir trop de mérite. Tu vaux trop; c'est ainsi qu'il faut, quand on se moque. Que le moqué surtout sorte fort satisfait, CORN. Veuve, m, 4. Je sais qu'il [votre fils] vaut beaucoup, étant sorti de vous, id. Jfenl. ii, (. Cette femme ambitieuse etvame croit valoir beaucoup quand elle s'est chargée d'or et de pierreries, Boss. ta Talliért. jj Absolument, valoir, avoir de la fortune, du crédit, etc. On ne vaut et l'on n'est heureux qu'autant qu'on se voit à son aise et bien pourvu, bourdal. Exhort. sur le reniem. de St Pierre, t. l, p. 4(.3. || Ne valoir pas, être audessous de. Le reste [des conjurés] ne vaut pas l'honneur d'être nommé, corn. Cinna, v, ( . Les hommes ne valent pas la peine qu'on prend pour les éclairer; et ceux même qui pensent comme nous, nous persécutent, d'alemb. Lett, à Voltaire, 22 déc. (785. Il II ne vaut pas la peine qu'on lui réponde, se dit, par mépris, d'un homme avec qui on ne veut point entrer en contestation. || Ne valoir pas que, avec le subjonctif, même sens. Lâche, tu ne vaux pas que, pour te démentir. Je daigne m'abaisser jusqu'à te repartir, corn. Oth. v, .'>. Allez, de tels soupçons méritent ma colère; Et vous ne valez pas que l'on vous considère, mol. Mis. IV, 3. Il Cet homme en vaut bien un autre, cet homme mérite autant d'estime qu'aucun autre. Mais je crois qu'après tout ses sœurs la valent bien, corn. Œdipe, i, 3. Vous et moi nous en valons deux autres, regnard. Joueur, m, (2. Les femmes valent bien messieurs les beaux esprits, destoucii. PTitl. marié, ii, 5. Un lion mort ne vaut pas Un moucheron qui respire, volt. EccWs. Précis. Je crois valoir au moins les rois que j'ai vaincus, id. Mérope, i, 3. Si Virgile était janséniste, Horace, qui le valait bien, était moliniste, d'alembert, Œuv. t. v, p. (83. Il Monsieur vaut bien madame, voy. monsieur. Il a* Il se dit du mérite qu'ont les choses. Aussi n'appartient-il qu'aux Romains seulement De m'accorder un don qui vaille infiniment, uairf.t, Sophon. IV. Mais commander ici vaut bien servir ailleurs, corn. Toison d'or, i, 2. Et d'autres lieux de cette mer , Qui ne valent pas le nommer, scARR. Virg. m. Nous n'estimons pas que toute la philosophie vaille une heure de peine, pasc. Pens. XXIV, (00 bis, éd. havet. Il me semble qu'elle [cette peinture que je viens de vous faire] ne vaut guère, sÉv. 6 aoiit (680. Dans les premiers temps, la poésie et la philosophie étaient la même chose, toute sagesse était renfermée dans les poèmes; ce n'est pas que par celte alliance la poésie en valût mieux, mais la philosophie en valait moins, fonten. Oracl. i, 6. N'estimez votre état que ce qu'il vaut, et vous en vaudrez davantage, j. j. bouss. Lett. à M Homigli, t. I, Corresp. t. i, p. (02, dans pougens. Personne ne donnait un avis qui vallit le sien, soit pour l'ameublement, soit pour la toilette, reybaud, Jér. Paturot, n, (7. || Cette chose, cette affaire ne vaut pas la peine d'y penser, d'en parler, celte chose, cette affaire est de peu de conséquence.] | Dans le sens contraire : Cette chose, cette affaire vaut bien la peine d'y penser, la peine qu'on y pense. Il Ironiquement. Cela ne vaut pas la peine d'en parler. Monsieur mon frère aîné, car. Dieu merci, vous l'êtes D'une vingtaine d'ans, à ne vous rien celer. Et cela ne vaut pas la peine d'en parler, MOL. Éc. des maris, i, (. || Absolument, cela ne vaut pas la peine, n'en vaut pas la peine. Il Fig. Le jeu ne vaut pas la chandelle, voy. CHANDELLE, n* (. || Rien qui vaille, chose sans mérite ni valeur. Ils [les comédiens] ont un privilège, c'est de ne faire rien qui vaille parce qu'ils sont seuls, de mal jouer les anciennes pièces, et de n'en point donner de nouvelles qui ne soient mauvaises, dancourt, Com. des coméd. l, 6. || Substantivement. Un rien qui vaille, une personne sans mérite, sans valeur. Je vous assure qu'à force de ne trouver que des riens qui vaille en son chemin, on devient rien qui vaille soimême, bussy rabotin, Lett. t. n, p. S7, dans pougens. Cet infant qu'on me baille. N'en déplaise aux baillants, n'est qu'un vrai rien qui vaille.
th. corn. Geôl. de toi-même, v, 7. || N'avoir rien qui vaille, n'avoir rien de bon. Ce marchand n« rien qui vaille. J'étais lundi passé chez mon libraire Caille Qui dans son magasin n'a souvent rien qui vaille, volt, la Tactique. || Ne faire rien qui vaille, ne faire rien de bon, d'utile. Vous ne feriez jamais rien qui vaille, pasc. Prov. vn. En se dépêchant trop, on ne fait rien qui vaille, VOLT. Lett. d^Argental, (8 oct. 1776. Selon lui, les Anglais n'avaient plus rien fait qui vaille, depuis qu'ils avaient renoncé au grec et à l'arabe pour la géométrie et la physique, o'alemb. Éloges, Alary. || Ne valoir pas que, ne pas mériter que. L'occasion ici fort peu vous favorise. Et ce faible bonheur ne vaut pas qu'on le prise, corn. Hent. i, 2. || 8* Valoir suivi d'un infinitif (tournure excellente, peu usitée aujourd'hui, mais qui mérite de l'être beaucoup). Vous n'y trouveriez rien (dans des vers], à mon avis, qui vaille les désirer, ualh. Lettres, n, 33. Oue les combats qu'avait faits Minutius en Ligunc n'étaient que simples renw^ntres, et encore si légères qu'elles ne valaient pas en parler, m. le XXX' livre de Tite Live, ch. 22. Le peu que j'y perdrai ne vaut pas m'en fâcher, corn. Veuve, m, 3. L'offre n'est pas mauvaise, et vaut bien y penser, id. Galer. iv, (4. La vie est peu de chose, et le peu qui t'en reste Ne vaut pas l'acheter par un prix si funeste, ID. Cinrui, iv, ». || 4* Être d'un certain prix. Cette étoffe vaut cinq francs l'aune. L'honneur qui se vend, si peu qu'on en donne, est toujours payé plus qu'il ne vaut, duclos, Œuv. t. T, p. 78. Il Familièrement. Cette chose vaut de l'argent, elle est d'un prix considérable. || Fig. Ce petit Coulanges vaut trop d'argent, je garde toute» ses lettres, sÉv. 29 janvier (685. || Cette chose vaut son pesant d'or, est très- bonne dans son genre. Il Cet homme vaut son pesant d'or, il est rempli de bonnes qualités. Je vous dis qu'il [M. de Sévigné) vaut son pesant d'or, sÉv. 43. || Chaque chose vaut son prix, chacun vaut son prix, chaque chose, chaque personne a ses qualités. Quelque rare que soit le mérite des belles, Je pense, Dieu merci, qu'on vaut son prix comme elles, mol. His m, (. Je valais dans mon temps mon prix tout c>.mme un autre, regnard, le Légat, n, 4. || Fig. Savoir ce qu'en vaut l'aune, voy. aune. || Fig. et familièrement. Cela ne vaut pas le diable, ne vaut pas un sou, ne vaut pas un clou i soufflet, ne vaut pas le ramasser, cela n'est bon à rien, ne vaut rien. Cela [une comédie de Legrand] ne vaut pas le diable; mais cela réussira, parce qu'il y a des danses et de petits enfants, volt. Lett. Thiriot, (724. Il 6* Valoir bien que avec le subjonctif, être digne que. La gloire de mon nom vaut bien qu'on la retienne, corn. Don Sanche, v, 6. Qui d'eux aimait le mieux ; que t'en semble, lecteur? Cette difficulté vaut bien qu'on la propose, la font. Fabl. II, 4. Je vaux bien que de moi l'on fasse plus de cas; Et je baise les mains à qui ne me veut pas, MOL. Fem. sav. v, 4. || Impersonnellement, avec bien et inversion, il est avantageux. Pour lors bien m'en valut, hégnier, Sat. xi. [Louis XI] Non, je sais que je n'y suis pas [au Plessis-lez-Tours], et bien vous en vaut [à vous, la Balue], fén. t. xiz, p. 3G4. i;6* Valoir mieux, avoir plus de qualités, en parlant de personnes. La cavalerie carthaginoise valait mieux que la romaine, montesq. Itom. 4. Il y en a bien peu [Anglais] qui ressemblent à Bolingbroke; celui-là valait mieux que ses livres; mais, pour les autres Anglais, leurs livres valent mieux qu'eux, volt. Lett. Mme du Deffant, (8 fév. (760. Il Cet homme ne vaut pas mieux que son frère, cesonttousdeui des gens mauvais. Il [un thaumaturge] avait ajouté les chrétiens aux épicuriens, parce qu'àson égard ils ne valaient pas mieux les uns que les autres, fonten. Oracles, i, (3. || Être meilleur, être préférable, en parlant de choses. Ma montre vaut mieux que la vôtre. À quelque prix qu'on mette une telle fumée. L'obscurité vaut mieux que tant de renommée, corn. Wor. ii, 3. C'est toujours quelqu'un à qui on peut faire un tour quand on sera de mauvaise humeur, et cela vaut mieux que rien, font. Lett. gai. n, 34. La paix vaut encore mieux que la vérité; je n'ai guère connu ni l'une ni l'autre en ce monde, volt. Lttt. Mairan, 6 mai (741. Il Cette chose-là vaut mieux pistole qu'elle ne valait écu, voy. pistole. || Un tiens vaut mieux que deux tu l'auras, voy. tenir. || Impersonnellement. Il vaut mieux, il est plus avantageux, il est préférable. Il vaut mieux qu'il en soit ainsi. Mais, tyran pour tyran , il vaut mieux vivre à Rome, CORN. Sertor. I, (. 11 leur vatidnit Lien mieux, le» pauvres animaux [des chevauxj, de
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travailler beaucoup, de manger de niCme, mol. l'Av. ui, 6. Il Avec suppression de il et inversion. Mieux vaut goujat debout qu'empereur enterré, LA KONT. Jdatrone. || Autrefois cette inversion de mi'eiuc n'était pas obligatoire. Mais il faut le vouloir, et vaut mieux se résoudre, En aspirant au ciel, être frappé de foudre.... malh. v, 30. || 7' Ne rien valoir, en parlant des personnes, être méchant, vicieux, dangereux. Tout le monde me prend pour un homme de bien; Mais la vérité pure «st que je ne vaux rien, mol. Tart. m, a. Mon Dieu I que les hommes ont de talent pour ne rien valoir! mariv. Marianne, l" part. Chassé de la maison de son père, parce qu'il ne voulait rien valoir, J. J. Rouss. Ém. \i. || 11 se dit des choses en un sens analogue. La Puisieui s'en est épanoui la rate [d'une petite méchanceté faite par Mme de Sévigné] ; Mademoiselle n'osait lever les yeux; et moi, j'avais une mine qui ne valait rien, sÉv. 27. Son grand benêt d'amant ne l'aime guère, il trouve Marie bien jolie, bien douce; ma fille, cela ne vaut rien.... ID. M4.|| Cette chose ne vaut rien, elle n'a presque aucun mérite, presque aucune valeur. Le cheval qu'il a vendu ne valait rien. Cette comédie ne vaut rien du tout. L'étoffe que j'ai achetée ne vaut rien. 1| Cette chose ne vaut rien, se dit aussi d'une chose usée et devenue hors d'usage. Cet habit ne vaut plus rien. || Cela ne vaut rien, cela est mauvais, nuisible. Le temps humide ne me vaut rien. La raison ne me vaut rien ; car elle m'a ôté tout ce que j'avais d'agréments, OENLis, Ad. et Th. t. il, p. 170, dans pougens. Il Cela ne vaut rien , signifie aussi , cela n'annonce rien de bon, est de mauvais augure. 11 s'endort dès qu'il a mangé, cela ne vaut rien. Il 8" Rapporter, donner du profit. Cet emploi vaut tant. Il Tant vaut l'homme, tant vaut la terre, voy. TERRE. Il 9" Faire valoirquelqu'un, lui donner crédit, puissance, occasion de paraître à son avantage. Les rois font des hommes comme des pièces de monnaie; ils les font donc valoir ce qu'ils veulent; et l'on est forcé de les recevoir selon leur cours, et non pas selon leur véritable prix, la rochefouc. Prevr pens. 60. Il est moins rare de trouver de l'esprit que des gens qui se servent du leur, ou qui fassent valoir celui des autres, en le mettant à quelque usage, la brot. ii. Là se trouvait dans toute sa perfection l'art... de faire valoir les autres sans prétendre les protéger, genlis, ilém. t. ii, p. 204. Il Se faire valoir, soutenir sa dignité, ses droits. Vous négligez les droits de voire place, vous ne TOUS faites point assez valoir. || Se faire valoir, se montrer à son avantage. Rien ne devrait plus humilier les hommes qui ont mérité de grandes louanges, que le soin qu'ils prennent encore de se faire valoir par de petites choses, la rochefouc. Réflex. mor. n° 272. Se faire valoir par des choses qui ne dépendent point des autres, mais de soi seul, ou renoncer à se faire valoir : maxime inestimable et d'une ressource infinie dans la pratique, la bhuy. II. Il S'attribuer plus qu'on n'a. Je trouve qu'on se faisait peut-être un peu trop valoir dans le siècle passé, quoique avec justice, et qu'on ne se fait peut-être pas assez valoir dans celui-ci, VOLT. Leit. Laurent, 6 déc. 177). L'art de se faire valoir et de conduire une intrigue, genlis. Parvenus , t. I, p. 65, dans pougens. || Un homme ne vaut que ce qu'il se fait valoir, un homme n'obtient de crédit, etc. qu'autant qu'il saisit les occasions et les moyens de faire ressortir son mérite. Il Se faire valoir de, se donner de l'importance au moyen de. Je me suis fait valoir ici des nouvelles du combat naval [que j'ai apprises par vous], SÉV. 20 mai 1670. || Terme de chasse. Se faire valoir, se dit d'un animal qui, dans un terrain gras, a imprimé son pied et sa jambe, de manière à le fairejuger plus fort qu'il ne l'est en effet. || 10' Kaire valoir une chose, lui donner force, puissniice. Faire valoir son droit, ses droits. Jamais Ferdinand n'eut plus de puissance, et ne la fit plus valoir, volt. ilnn. emp. Ferdinand II, »62i). I| Faire valoir une chose, lui donner du prix, la faire paraître meilleure, plus belle. Je me suis engagé de faire valoir la pièce, et l'auteur m'en est venu prier encore ce matin, mol. Préc. (o. Nous lisons la vie de Théodose ; mon fils la fait encore valoir ; car vous savez comme mes enfants savent lire, siv. eut. Les choses ne valent que oo qu'qri les fait valoir, tin. Dial. des morts mod. Dial. 13. Quand de bons acteurs les font valoir [les pièces de théâtre], VOLT. Comm. Corn. Rem. Essex, v, .1. En général] l'art de laire valoir une idée consiste à la mettre dans la place où elle doit frapper davantage ,
coNDiL. Art i'éer. ii, u.|| Terme de peinture. Une figure en fait valoir une autre, lorsque, placée aupr&s, elle a moins de force, moins de fini, moins de beauté. || Faire valoir une chose, en relever l'importance, le mérite. Je ne sais point, seigneur, faire valoir les choses, corn. Othon, m, 5. Et de tant de mortels à toute heure empressés A nous faire valoir leurs soins intéressés.... rac. Esth. n, 3. Un premier esclave qui, espérant d'obtenir sa liberté, accusait sans cesse les autres, pour faire valoir à son maître son zèle et son attachement à ses intérêts, fén. Tél. u. Il Faire valoir sa marchandise, se dit du marchand qui fait ressortir les qualités de ce qu'il veut vendre. || Fig. Faire valoir sa marchandise, louer beaucoup ce qu'on a, ce qu'on dit, ce qu'on fait. Si nous trouvions quelque chose de bon pour votre enfant, nous ne manquerions pas de faire valoir notre marcl»andi.se, sÉv. 527. {| Faire valoir des motifs, en faire ressortir la force. Je sais bien que vous êtes en couche ; je fais valoir cette raison qui est bonne, sÉv. 259. Il [d'Hacqueville] fera valoir vos raisons à M. de Pompone, m. 29 déc. 1075. Il Faire valoir que, avec l'indicatif, ou faire valoir de, avec l'infinitif. Je lui fais valoir [à Mme de Chaulnes] d'être demeurée pour elle [en Bretagne], sÉv. 22 juill. 167». Et vous venez nous faire valoir que vous aimez votre frère, et qu'il ne vous reste aucune aigreur contre lui, tandis que sa seule présence vous déplaît et vous irrite I mass. Carême, Pardon des ofj. || Faire valoir, signifie aussi opposer, objecter. Faire valoir une objection contre quelqu'un. Je n'avais point voulu que la princesse [de Tarente] vint ici ; je lui avais fait valoir nos dévotions de jeudi.... SÉV. 450. Je crois vous avoir fait entendre que depuis longtemps on faisait valoir les minuties [contre Pompono) ; et cela avait formé une disposition qui était toujours fomentée dans la pensée d'en profiter, ID. i3 déc. 4679. || 11" Faire valoir une chose, en tirer le profit, l'avantage qu'elle peut rapporter. Pour faire valoir la somme par votre industrie, pasc. Prov. viii. Ceux qui sont les plus vigilants et les plus industrieux pour faire valoir leurs biens, fén. Tél. xii. Chacun est obligé, en conscience, de faire valoir ses talents, brueys, Muet, u, 3. Il [Charlemagne] fit valoir ses domaines avec sagesse, avec attention, avec économie, MONTESQ. Esp. xviii, 31. 1| Par extension. Respirer, me promener en long, faire un peu d'exercice, c'est ce qui me fera valoir et profiter tous mes remèdes, sÉv. 7 oct. <687. || Absolument. Faire valoir, exploiter soi-même sa terre. Il Terme de chasse. On dit que les chiens font valoir le change, quand ils abandonnent la voie du la bête de meute, pour suivre celle du change. Il 12° Tenir lieu de, avoir la signification de. L'as au piquet vaut onze. Une blanche, en musique, vaut deux noires. L'M en chiffres romains vaut mille. Il Faire un acte, remplir une formalité pour valoir ce que de raison, faire un acte, remplir une formalité par pure précaution, et pour servir dans l'occasion comme il sera juste et raisonnable. Il Cela vaut fait, assurez-vous que cela ne manquera pas de se faire. Cela vaut fait, monsieur, COHN. ifélite, II, 5. Il Autant vaut, même sens. Autant vaut que Valère s'en aille, goldoni, Bourru bienfais. ii, < 5. || Autant vaut, locution elliptique, peu s'en faut. Ismène : Est-il mo.t? — Cléanthes : Autant vaut : dejiuis vingt ans et plus Qu'il a pris son parti, nous ne nous sommes vus, begnard, Démocr. ii, i. Merlin : On donne ici le hall l'affaire est donc finie? — Lisette : Autant vaut, mon enfant, ID. le Bal, 4. Notre boussole est trouvée, ou autant vaut, nous voilà dans la physique, j. j. Bouss. Ém. m. Il Vaut est quelquefois sous-entendu. Autant faire cela sur-le-champ que de différer. Il Autant vaut traîné que porté, voy. porté. || Autant vaut être mordu du chien que de la chienne, voy. CHIEN. Il Proverbe. Un bon averti en vaut deux, voy. averti. Il 13* Peser d'un certain poids. Ces considérations, qui valent pour votre cause, valent aussi pour la sienne. || 14" F. a. Procurer, produire, faire obtenir. Ses succès lui ont valu le surnom de Grand. Cette terre lui vaut dix mille francs de rente. La gloire immortelle que lui ont value ses exploits. Les honneurs que mon habit m'a valus. Vous lui faites [à Pauline] un bien extrême de vous amuser à sa petite raison naissante; cette application à la cultiver lui vaudra beaucoup, sÉv. 5 août (676. J'ai travaillé jusqu'à mes derniers jours; cela m'a valu des ennemis; mais aussi cela m'a. valu votre amitié; ainsi je n'ai point i me
plaindre, volt. Lett. Chabanon, si déc. «774. Oui, je dormais sur un petit volume Qui me vaudra d'être encore étrillé, bérang. Gohier. \\ 16" À valoir, terme de commerce et de finance signifiant ce qu'on donne à compte d'une plus forte somme qu'on doit fournir, soit argent, soit marchandise. Je vous envoie vingt balles de café dont vous retirerez le prix à valoir sur ce que je vous dois. || J'ai reçu telle chose ou telle somme à valoir sur..., je l'ai reçue en déduction de.... {| 16" Vaille que vaille, loc. adv. Passablement, tant bien que mal. Il faut me laisser vivre; après, vaille que vaille, Si j'ai quelque pistole, on me la trouvera, hauteroche, le Deuil, 29. On me donnait le soin De fournir la maison de chandelle et de foin; Mais je n'y perdais rien; enfin, vaille que vaille, J'aurais sur le marché fort bien fourni la paille, hac. Plaid, i, 1. Enfin, vaille que vaille. L'ennemi se soumet, j'ai gagné la bataille, destoucii. Glor. v, 3. Je suis raccommodé, vaille que vaille, avec Mme du Deffant, n'ALEMB. Lett. à Voltaire, ts oct. 4 780. Il 17° Tout coup vaille, loc. adv. qui signifie, à de certains jeux, qu'en attendant la décision de ce qui est en contestation, on ne laissera pas de jcuer. Il Fig. k tout hasard. Ma foi, tout coup vaille, voyons où la chose ira, uauteroche, Cocher -lupp. se. (8. Je me divertis toujours, tout coup vaille, DANCOURT, Cur. Compiégne, se. 2. Allons donc, tout coup vaille, épousons sans amour, destouch. Irrésolu, IV, i.||18° Valant, part, présent. Deux, maisons valant cent mille francs. Le tout ci-dessus mentionné valant loyalement plus de quatre mille cinq cents livres, et rabaissé à la valeur de mille écus par la discrétion du prêteur , mol. l'Avare, n, 2. || Proverbe. Donner et retenir ne vaut, il faut se dessaisir de la propriété d'une chose qu'on donne.
— REM. 1. Valoir ne prend point de avec un infinitif. Cependant, avec il vaut mieux, mieux vaut, on peut mettre de : U me vaudrait bien mieur d'être au diable que d'être à lui, mol. D. Juan, i, 4. Mieux vaut encor de penser que de lire, THOMAS, Épit. à Mme D. On dirait aussi sans de : Mieux vaut encore penser que lire. |{ 2. Dans ces phrases : Cette étoffe vaut dix francs; cet homme sait ce qu'il vaut, on comprend que le régime n'est régime direct qu'en apparence, et qu'il y a une ellipse : Cette étoffe vaut [pour] dix francs; cet homme sait ce qu'il [pour cequ'il] vaut. || 3. Le participe passé fait difiiculté comme coûté pour l'accord. On le traitera de même (voy. coûter, aux Remarques), et l'on dira: La somme qu'a valu il y a dix ans ce domaine. Mais quand valoir est actif, signifiant procurer, alors il suit la règle des verbes actifs : Les honneurs que lui a valus cette action. L'Académie ne s'explique ni pour l'un m pour l'autre cas. || 4. Quand il s'agit d'exprimer une valeur, on dit valant ; Il a une bonne terre valant dix mille écus; et, dans ce sens, valant est le véritable participe du verbe valoir. Mais, pour exprimer qu'il les a en sa possession, on dit alors: Cet homme a dix mille écus vaillant; et dans ce cas vaillant est un substantif masculin employé adverbialement.
— iliST. XI" s. Melz [mieux] en valt l'orl que ne fuut cinq cenz livres, Ch. de Roi. xxxviii. Nuls reis de France n'out unkes si vaillant [butin qui valût tant], ib. Lxxxix. Fuir s'en [il] voelt, mais ne li valt nient, ib. cx.«ii. || ■::.• s. Consels d'orgue! ne vaut mie un bolon, Ronc. p. H . N'i perdra Charles [ce] qui vaille un seul denier, ib. p. 34. Miex [mieux] valt mesure que ne valt estoutie, ib. p. 82. Puisque merci ne m'i daigne valoir, [je] Ne sai oii nul confort [je] prcgne, Couci, ix. Un petiz biens vaut mieuz, si Ulex me voie. Qu'on fait courtoisement, Que cent greignor [plus grands] fait enieusement, ib. xvi. [Ce] Dont je mourrai ; et, se je vi, ma vie Vaudra bien mort.... ib. uiv. Car cil qui pert honor vaurroit mieux mors que vis, Sax. XXVI. Mielz valt fiz à vilain qui est prouz e senez. Que ne fait gentilz hum faïUiz e débutez. Th. le mort. 63. Service frunt [ils feront] à Sesac, que il sachent quel valt mielz à servir i mei u à Sesac, Rois, p. 296. || un" s. Se nous ne doutons à servir ceulx que nos cuidons qui nos vaudront [nous seront utiles), que devons nous faire à ceulx qui nos ont jà valu? brun, latini. Trésor, p. 415. Kt cil jurèrent seur sains qu'il esliroienl en bonne foi celui.... qui mieus vaudroit à l'empire governer, villeh. eu. [La couronne] Cent mile maïs valoit et plus, à droite vente, Berte, x. î^ France [nous] envolerons savoir s'il peut valoir [si Ix chose peut se faire], ib. liv. Tuit cil [tous ceux}
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qui de U terre sont, Oui do toi fleus [fiefs] et terres ont, Te deivcnt aiilor et valer, Si feront il en leur poer [pouvoir], bu cange, valere. Douce dame, ne créez mie Que ce soit voirs, quoi que nus die, Ou'amois contredite soit vraie.... C'est une ainors si vaut, si vaille ; Qui n'i puet avenir, si faille, l.ai du conseil. Or sai de voir qu'en mon vivant Ne fis chose qui vausist tant, flcn. 20(»B. Promesse sans don ne vaut gaires, la llose, *I0T. Car eu ceste vie terrestre, Miei vaut uiorir que povres cslre, ib. «210. Li dobas vaut poi, qui est fes en derrière de justice, par devant qui le [la] connissance en apartient, bkaum. xliv, 49. Et se croisa mon seigneur Gauchier, qui moult bien se maintint outre mer, et moult eust valu se il cust vescu, JOiNV. 208. Le Seigneur fiert [frappe] ou de mort ou de autres greingneurs mescheances qui pis valent que la mort, ID. (07. Et ces choses vous monstré-je, pource que cors sans chief ne vaut riens à ledouter, ne gentsans roy, id. 23). || xiv s. Sur ton corps défendant, met le jour de bataille Par droite défiance [défi], et puis vaille que vaille, -Girart de Ross. v. 3425. Si sera poi d'honour à vous certainement, Se de nuit assaillons les François tellement, Et on dit à la fois : mieux vaut honour qu'argent, Guescl. 22(Bl.||xV s. Mieux vaut que nous nous défendions de bonne volonté contre ceux qui viennent, que.... froiss. i, i, 327. Nous sommes en fort lieu ; un de nous en vaut quatre, ro. ii, ni, 20. Qui veut avoir leur service [des gens d'armes], il faut que ils soyent payés; autrement ils ne font chose qui vaille, m. ii, ii, 222. Et là surent chevaux que espérons valoient, ID. II, n, 06. Et issit hors.... pour voir s'il pourroit en aucune manière à son frère valoir ni aider, id. I, I, (03. Ce mois de may, ne joyeulx, ne dolent Estre ne puis; au fort, vaille que vaille, C'est le meilleur que de riens ne me chaille, CH. d'orl. Rondeau. 11 respondit que ce n'cstoit que usance de guerre, et que guerre sans feu ne valloit rien, juv. DES URS. Charles Yl, (420. Le chevalier s'est depuis tant fait valloir et tant est preux queceulx du pays en ont fait leur roy, Perceforest, t. vi, f' 408. Et que nous vault vostre science? Patelin. Guillaume de vilde qui vault à dire en françois le sauvage, comm. u, 7. Je croy que le travail qu'il [Louis XI] eut en sa jeunesse.... luy vallut beaucoup, m. I, (0. Toutefois la ville ne valloit gueres, et aussi.... firent composition, ID. n, 2. Le roy ne peult entreprendre une telle euvre [la guerre] sans assembler > on parlement qui [en Angleterre] vault autant comme les trois estatz, ro. iv, (. Quand Dieu y veut mettre la main, rien n'y vault, id. u, ♦. Et lesdictes lettres sans faille Bien et deuement interinées Par monseigneur Vaille que vaille. Juge de grasses matinées, coquillart. Enquête entre la simple et la rusée. |] xvi" s. À ce soir sont venues trois postes, qui ont apporté au roy que le pape vault que mort, et qu'il n'y a remède en sa vie. Lettres de Louis III, t. u, p. 69, dans lacurne. Si nous vallons rien, nous sçaurons que c'est, et luy -déroberons si tu me veulx croire, Cymbalum mundi, p. 6B, dans lacurne. C'est un badinage si maigre, qu'il ne vaut pas d'estre refuté, calv. Inslit. ((49. Faire valoir ses biens, amvot, Ptiric. 35. Il les aguerrissoit et endurcissoit au travail, non point en intention de s'en valoir contre les barbares seulement, id. Pomp. 72. Les esquilles des 03 vallcnt mieux qu'elles tombent par nature que par medicamens, paré, ivi, 34. Il est nécessaire d'ajouster l'humidité au fumier, pour le faire valoir, o. DE SERRES, 97. Car la dévotion fait valoir le présent, Et, comme s'il fust d'or, le fait riche et pesant, rons. 867. Des personnes qui valoient moins que luy, mont, u, 35. Nous faisons valoir nos inconvénients oultre leur mesure, pour attirer les larmes, ID. IV, ((2. C'est argent qu'argent vaut, cotgravb. Tout bois vaut busches, id. l'ar ma foy, dit Ponocrates [à frère Jean], tu vaux trop, rab. i, i(.
— ÊTVM. Berry, vailloir; génev. vaille qui vaille (ce qui est fautif); provenç. etespagn. valer; liai, ralere; du lat. valere, être fort, valoir; comparez le sanscrit bala, force.
tVALORE.M (AD) (ad-va-lo-rem*), Joe. lot. employée dans les discussions de douanes et les traités de commerce. Selon la valeur des choses.
VALSE (val-s'), (. f. || 1° Danse tournante à trois temps modérés. Le pas de la valse comprend trois parties, un pas glissé, puis un assemblé, un second pas glissé, ou mieux le pied qui a glissé d'abord se détache de l'autre, qui fait le glissé à son tour; ces mouvements se font en tournant, et dans <o tournoiement les danseurs décrivent un cercle
ou une ellipse selon la forme de la salle. La valse est originaire d'Allemagne, fétis, Dict. de musique, Yalse. La valse que nous avons reprise de» Allemands en (795, était depuis 400an3 une danse française, castil blaze, l'Àcad. de mus. n' xviii, t. II, p. 71. Si vous n'avez jamais vu d'un œil de colère La valse impure, au vol lascif et circulaire, Effeuiller en courant les femmes et les ficuis, v. HUGO, Feuill. d'aut. 23. La valse d'un coup d'aile a détrôné la danse, a. de musset, À la mi-caréme, x. Il 2* L'air i trois temps sur lequel on exécute cette danse. {| 3" Valse à deux temps, nom donné à une valse plus rapide que la première. Le pas consiste à faire en tournant cinq glissés suivis d'un assemblé dans les six temps qui forment deux mesures musicales, de sorte qu'il répond i deux temps ou deux pas do la valse classique.
— F.TYM. Allem. Walxer, valse, de wâlien, tourner en cercle.
VALSEK (val-sé), V. n. || 1* Danser la valse. On valsa pour la première fois à l'Opéra dans la Dansomanie [ballet de Gardel, en(800], castil-blaze, l'Acad. de Musique, n" xviii, t. il, p. 7(. |1 Valser à deux temps. Il Fig. et familièrement. Faire valser quelqu'un, le tracasser, et aussi lui donner de fausses espérances. || U se conjugue avec l'auxiliaire avoir. \\ 2* Activement. Toutes les compositions de piano intitulées valses ne sont pas faites pour être valsées, par exemple plusieurs valses de Beethoven et de Chopin, etc.
— ÊTYM. YaUe. On trouve au ivi' siècle se valser : La Trousse se valse et jecte du haut en bas de l'eschele, carl. vi, (9.
VALSEUR, EUSE (val-seur, seii-z'), t. m. et f. Celui, celle qui valse. À ce bruit.... La valseuse se livre avec plus de langueur, a. de musset, À la mi-carême, iv. Si la valse s'emporte au galop favori. Plus aimé du valseur qu'agréable au mari, p. lebrun, Épitre, le iloi de Grèce.
VALU, UE (va-lu, lue), pari, passé do valoir.
VALUE (va-lue), s. f. Il ne s'emploie, d'après l'Académie, que dans celle locution : plus-value (voy. ce mot). || Cependant il a été employé par quelques écrivains au sens de valeur, prix. Si sais-je bien qu'Amour en son clapier One n'eut lapin de si mince value, J. B. rouss. Épigr. i, 2ii.
— HIST. XIII' s. Je suis tenus à rendre le [la] value que le [la] coze valoit el tans que ele me fust prestée, beaum. xxxiv, (6. || iv* s. Certes, dist le| duc d'Anjou, celluy à qui vous l'avez donnée [une charge] est de petite value et n'est souflisant d'estre en tel office, christ, de pisan, Chartes Y, m, (9.
— ÉTYM. Yalu.
t VALVAIRE (val-vê-r*), adj. Terme d'histoire naturelle. Qui a rapport aux valves. || Estivation valvaire, celle dans laquelle les folioles du calice, de l'involucre ou de la corolle, s'appliquent sur la fleur en se louchant par leurs bords; ex. plusieurs clématites. || S. m. Le valvaire, pièce calcaire appliquée sur la peau d'un mollusque.
VALVE (val-v'), s. f. || 1° Synonyme de soupape à clapet. Il 2* Terme de botanique. Nom donné aux pièces de certains péricarpes, qui sont distinctes et susceptibles de se séparer à la maturité, sans déchirement apparent. Une valve de pépin. || On nomme improprement valve les bractées qui composent les spalhes, et celles qui composent la glume des graminées. || 3° Toute espèce de pièce solide qui revêt le corps d'un mollusque.
— ÊTYM. Lat. valva, porte; du lad. sanscr. vri, couvrir : chose qui couvre.
t VALVE, ÉE (val-vé, vée), adj. Qui est muni de valves. || Se dit d'une corolle dont, avant l'épanouissement, les pétales se touchent par leurs bords seulement.
t VALVICIDE (val-vi-si-d'), adj. Terme de botonique. Déhiscence valvicide, celle qui s'opère par la rupture des valves du fruit.
— ÉTYM. Valve, et lat. cxdere, couper, t VALVIFORME (val-vi-for-m'), adj. Qui ressemble à une valve.
t VALVCLAIRE (val-vu-lè-r*), adj. Qui a beaucoup de valvules.
VALVULE (val-vu-1'), ». f. || 1* Terme de botanique. Petite valve. La corolle du blé est divisée en deux valvules unies, enflées et creusées en courbe, Bernard, de st-p. llarm. liv. i, tabl. gén. Il 2"' Terme d'anatomie. Tout repli qui, dans les vaisseaiu et conduits du corps, empêche les liquiides ou autres matières de refluer, ou qui a pour lonction principale de ralentir ou de modifier le cours des liquides sur :a trajet desquels il se
trouve. Certaines petites portes ou valvules que les anatomistes ont remarquées le long de nos veines, desc. l'Ilom. Deux portes sont au cceur; chacune a sa valvule, la font. Quinquina, i. U [Kuysch] avait dit que la résistance qu'il sentait en soufflant les vaisseaux lymphatiques d'un certain sens, lui faisait croire qu'il s'y trouvait dei valvules, qu'il n'avait pourtant point encore vues, konten. Ruysch. Il n'y a pas une seule veine qui n'ait (es valvules, ses écluses, pour ouvrir au sang des passages, volt. Jenni, 8. La connaissance des valvules dans les veines prépara la découverte de la circulation du sang, sernebier, Art d'observ. t. l, p. (2C. Il Valvule bicuspide, la valvule auriculo-ventriculaire gauche. |{ Valvule tricuspide ou mitrale, la valvule auriculo-ventriculaire droite. Il Valvule iléo-cxcale ou de Baubin, la valvule qui sépare l'iléon et le caecum.
— HIST. XVI* s. Après ces ventricules, faut considérer les orifices et valvules d'iceux, para, ii, (3.
— f.TYM. Lat. valvula, dimin. de t-a(t;a, valve. t VALVOLÉ, ÉE (val-vu-lé, lée), adj. Terme
d'histoire naturelle. Qui est muni de valvules.
VAMPIRE (van-pi-r'), ». m. || !• Dans l'Europe orientale, être chimérique qui, suivant la superstition populaire, sort du tombeau pour sucer le sang des vivants. Quoi 1 c'est dans notre dix-huitième siècle.... que le révérend père dom Augustin Calmet.... abbé de Sénone, abbaye de cent mille livres de rente, a imprimé et réimprimé l'histoire des vampires avec l'approbation de la Sorbonne, signée Marcilli I volt. Dict. phil. Yampire. Calmet rapporte qu'en Hongrie deux officiers délégués par l'empereur Charles VI, assistés du bailli du lieu et du bourreau , allèrent faire enquête d'un vampire, mort depuis six semaines, qui suçait tout le voisinage, m. ib. S'il y a dans le monde une histoire attestée, c'est celle de» vampires; rien n'y manque; procès-verbaux, certificats de notables, de chirurgiens, de curés, de magistrats ; la preuve juridique est des plus complètes; avec cela, qui est-ce qui croit aux vampires? j. j. rouss. Letl. à l'arch. de Par. Il 2* Fig. Il se dit de ceux qu'on accuse de s'enrichir par des gains illicites et aux dépens du Peuple. Les vrais vampires sont les moines qui mu:igent aux dépens des rois et des peuples , volt. Dict. phil. Yampire. Tous ces vampires qui suçaient perpétuellement la fortune des courtisans, bachaumont, ilém. t. XXXIV, p. (23. Us se seraient associés dans votre capitale avec des aventuriers agioteurs, avec ces vampires dont tout l'art est de pressurer VOS peuples, mirab. Collect. t. i, p. 327. || 3* Trèsgrosse cliauve-souris, dite aussi stryge.
— ETYM. Mot venu d'Allemagne, mais non d'origine germanique.
t VAMI'IKIQUE (van-pi-ri-k"), adj. Qui a le caractère du vampire. Nous n'avons jamais été riches en numéraire; pourquoi? c'est qu'un gouvernement vampirique a, depuis plus d'un siècle, sucé le sang des peuples, mirab. rol(ec(.t. iv, p. (34.
t VAMPIRISME (van-pi-ri-sm'), s. m. Croyance aux vampires. J'ai vu déterrer quarante personnes... dix-sept ont donné tous les signes du vampirisme, c'est-à-dire qu'on les a trouvés frais, vermeils et pareils à des vivants, a. duuas, les MilU et «n fantômes, iv. || Fig. Avidité sans mesure.
VAN (van), s. m. \\ 1' Instrument d'osier pour séparer la paille et l'ordure d'avec le bon grain. Il prendra le van en main, et il nettoiera son aire, SACi, Bible, Évang. Si Luc, m, (7. Arcadicn», qu'est devenu le temps où les Atrides étaient obligés de vous prêter des vaisseaux pour aller i Troie, et où vous preniez la rame d'Ulysse pour le van de la blonde Cérès? chateaubr. ifar(. iv. Il 2* Terme de métallurgie. Vase qui sert à mesurer le charbon.
— HIST. xni* s. Or y faut et vans et corbeilles. Choses qui (aillent en ménage. || zv* s. Son Jhesus, qui si bien venger Le devoit, où est-il aie? — Je cuido, quant il l'appela Qu'il faisoit ou ven ou corbeilles, Uart. de St Eslienne.
— F.TYM. Lat. vannus, van, qui se rattache au radical sanscrit vd, souffler.
t VANADATE (va-na-da-f), t. m. Terme de chimie. Sel produit par la combinaison de l'acide vanadique avec une base.
t VANAOIQUE (va-na-di-k") , adj. Acide vanadique, acide produit par le vanadium; on le retire du vanadate d'ammoniaque.
t VANADITE (va-na-di-t'), s. m. Terme de chimie. Nom donné aux sels dans lesquels l'oxyde de vanadium joue le rôle d'acide.
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t VANADIUM (va-na-di-om'), ». m. Corps simple métallique, d'un blanc argenté.
t VANANT (va-nan), adj. m. Papier vanant, sorte de papier qui a moins de finesse et de blancheur que le papier tin.
VANDALE (van-da-l*), ». m. || !• Nom d'un ancien peuple de Germanie qui se répandit jusqu'en Espagne et en Afrique. || i' Fig. Celui qui hait en barbare les sciences et la civilisation, et qui détruit les monuments des arts (on met un V majuscule). Il Àdj. Conservant ses usages gothiques et vandales, et proscrivant le sens commun, dider. Sur l'hist. du parlem.
VANDAMSMK (van-da-li-sm'), ». m. Tout procédé destructeur, qui anéantit ce qui commandait le respect par son âge, ses souvenirs ou ses beautés. Chaque époque ayant des méfaits de vandalisme à reprocher à sa devancière, et ne sesentant pas elle-même la conscience bien nette, on est tombé d'accord qu'on rejetterait le tout sur les Vandales, qui ne réclameront pas, de labohde. Émaux, p. 633.
— UEM. Le mot vandalisme a été créé par l'évêque de Blois Grégoire, qui l'a employé pour la première fois dans un rapport qu'il fit à la Convention : Je créai le mot pour tuer la chose, dit-il, Mémoires de Grégoire, t. i, p. 34G, édit. de (837.
t VANDELLIE (van-dè-lie), ». f. Plante de la famille des scrofulariées, vandellia diffusa, L. de Madagascar et de l'Amérique tropicale.
t VANDIÈRE (van-diè-r"), ». f. Espèce de poision (eallionymus lyra).
VANDOISE (van-doi-z'), ». f. Poisson d'eau douce du genre des carpes, dit aussi dard à cause de la rapidité avec laquelle il s'élance, cyprinus leuciscus, L.
— HlST. xni* s. Que l'on ne pregne la vendese et le chevereil, s'ilz n'ont cinq pouces de long, Bibl. des eh. S' série, t. iv, p. 63. || xv s. Maint poissonnet, mainte vandoise Vy là nager, qui se degoise En l'eaue clere, nette et fine, al. chart. Liv. des 4 dames.
— ÉTYM. Berry, coudoise ; picard, ventoise. Legoarant dit que c'est une corruption de vaudoise, ce poisson ayant été dénommé en Suisse d'après le pays Ca Vaud; mais les formes très-anciennes ne permettent pas cette étymologie.
t VANESSE (va-nè-s'), ». f. Sorte de papillon ; TOy. TORTUE, n* 6.
fVANGEBON (van-je-ron), ». m. Poisson des lacs de Lausanne et de Neuchâtel.
t VANGECR (van-jeur), ». m. Ouvrier qui pétrit la terre avec les mains dans une briqueterie.
VANILLE (va-ni-ir, U mouillées, et non va-niye), s. f. Il !• Fruit de Vepidendrum vaniUa, L. orchidée parasite et sarmenteuse du Mexique; il est d'une odeur et d'une saveur aromatique. La gousse de vanille, qui se vendait autrefois 2 francs au détail , se vend aujourd'hui 60 c. Jfonit . uni». a7 avr. (867, p. 503, t" col. Il Liqueur de vanille, ou, simplement, vanille, liqueur faite avec ce fruit, de l'eau-de-vie et du sucre. Un petit verre de vanille. || Il se dit aussi de la plante qui produit ce fruit. La vanille est une plante qui, comme le lierre, s'attache aux arbres qu'elle rencontre, les couvre presque entièrement et s'élève par leur secours, RATNAL, Hist. phil. VI, 4 6. || 2» Plante qu'on nomme plus ordinairement héliotrope et dont les fleurs ont une odeur agréable , ressemblant à celle du fruit de la vanille américame.
— EiïM. Espagn. vainiUa, vanille, proprement gousse mince, dimin. de «omo, gaine (voy. gaîne).
t VAMLLÉ, ÉE (va-ni-Ué, liée, {{ mouillées), adj. Aromatisé avec de la vanille. || Chocolat vanillé, chocolat fait de cacao de choix, auquel on incorpore de la vanille.
VANILLIER (va-ni-llé. Il mouillées, et non vani-yé), t. m. Nom d'un genre de la famille des orchidées, et, en particulier, de la plante qui produit le fruit dit vanille.
t VANILLINE (va-ni-lli-n', U mouillées), ». f. Terme de chimie. Principe qui préexiste dans les capsules de vanille, et qui cristallise à leur surface lous le nom de givre.
t VANILLON (va-ni-Uon, {( mouillées), ». m. Espèce de vanille très-inférieure.
VANITE (va-ni-té), ». f. || !• Caractère de ce qui est vain, vide, sans solidité, sans durée. Tous les hommes qui n'ont pas la connaissance de Dieu ne sont que vanité, saci, Bible, Sagesse, xin, (. Qu'une chose aussi visible qu'est la vanité du monde soit si peu connue.... pasc. Pen». vi, 6», idit HATET. Le sentiment de la fausseté des plai-
sirs présents, et l'ignorance de la vanité des plaisirs absents causent l'inconstance, m. ib. vi, 45. Vanité des vanités , et tout est vanité.... j'ai pris sans élude et sans choix les premières paroles que me présente l'Ecclésiaste, où, quoique la vanité ait été si souvent nommée, elle ne l'est pas encore assez à mon gré pour le dessein que je me propose, BOss. Duch. d'Orl. ô vanité! 6 néant I 6 mortels ignorants de leurs destinées I ID. ib. Si M. de Turenne n'avait su que combattre et vaincre; s'il ne s'était élevé au-dessus des vertus humaines.... je laisserais à la vanité le soin d'honorer la vanité, fléch. Tur. Vanité des vanités ! mais tout n'est pas vanité; ma tendre reconnaissance pour mes amis, et surtout pour vous, madame, n'est pas vanité, volt. Lett. Mme Necker, 21 juin 1770. Je me félicite, sire, de penser comme Votre Majesté sur la vanité et la futilité de la métaphysique, d'alemb. Letl. aurai de Pr. < 7 sept. 1 704. Un roi, je dirai plus, un sage Ecrit que tout est vanité. Tout, y compris la majesté. Même l'amour, et c'est dommage, m. j. chénier, la Retraite. De toutes les couronnes que j'avais rêvées, l'amour d'une grande dame était celle qui flattait le plus ma vanité, REYBAtm, Jér. Patur. ii, 46. || Au phir. Quittons ces vanités, lassons-nous de les suivre; C'est Dieu qui nous fait vivre. C'est Dieu qu'il faut aimer, malh. i, 3. La princesse palatine se montre au monde cette fois, mais c'est pour lui déclarer qu'elle avait renoncé à ses vanités, BOSS. Anne de Gonx. Il ne s'apaise et il ne revient de ce grand fracas, que pour bredouiller des vanités et des sottises, LA BRDT. V. || 2° Désir d'approbation qui se manifeste au dehors, désir de produire de l'effet. La vertu n'irait pas si loin, si la vanité ne lui tenait compagnie, la hochefouc. Max. 200. Si la vanité ne renverse pas entièrement les vertus, du moins elle les ébranle toutes, ni. ib. 388. La vanité nous fait faire plus de choses contre notre goût que la raison, ID. ib. 407. Curiosité n'est que vanité; le plus souvent on ne veut savoir que pour en parler, pasc. Pens. n , 6. Un dénombrement exact de tous les ornements de la vanité, boss. la Valliere. Quoique Dieu et la nature aient fait tous les hommes égaux, en les formant de même boue , la vanité humaine ne peut soufïrir cette égalité , ni s'accommoder à la loi qui nous a été imposée de les regarder tous comme nos semblables, iD. Gornay. On ne voit point mieux le ridicule de la vanité, et combien elle est un vice honteux, qu'en ce qu'elle n'ose se montrer, et qu'elle se cache souvent sous les apparences de son contraire, ladruy. XI. Que faut-il donc penser de la vanité? à un certain point, c'est vice; un peu en deçà, c'est vertu, fonten. IHal. i. Morts mod. La vanité qui se montre n'est ni la plus habile, ni la plus à craindre, mass. Or. /un. Villars. L'orgueil d'un Espagnol le portera à ne pas travailler; la vanité d'un Français le portera à savoir travailler mieux que les autres, montesq. Esp. xix, 9. Il y a bien des sortes de vanité; mais la plus belle est celle qui, ne s'arrogeant aucun titre, rend presque tous les autres ridicules, volt. Dict. phil. Quakers. La vanité, exigeant tout et n'accordant rien, est toujours inique, au lieu que l'amour, donnant autant qu'il exige, est par lui-même un sentiment rempli d'équité, j. J. bouss. Érr.. v. La vanité est la mère des ridicules, comme l'oisiveté est la mère des vices, marmontel, Œuv. t. IX, p. 362. || Au plur. Mes vanités jusque-là ne se montent, corn. Suiv. ni, 6. Que le souvenir de sa modestie et de son humilité [de J. C.].... vous guérisse de vos vanités, de vos projets, de vos prétentions frivoles, mass. Avent, Disp. à la comm. Combien do petites vanités intérieures devaient m'amuser et me distraire du souci que j'aurais pu prendre! mariv. ifan'onne, ♦ • part. Les folles vanités, l'orgueil ambitieux, volt. Sq/thes, n, 2. || Faire vanité, tirer vanité, prendre vanité d'une chose, s'en glorifier. Peu, même des grands cœurs, tireraient vanité D'aller par ce chemin à l'immortalité, cobn. Hor. n, 3. Quelque favorable accueil que Sa Majesté ait daigné faire à cet ouvrage, je n'en dois pas faire grande vanité, puisque je n'en suis que le traducteur, ro. Poème sur les vict. du roi, Au lecteur. La solide vertu dont je fais vanité, id. Hor. 11, 3. On fait souvent vanité des passions, même les plus criminelles , la rochefouc. Réftex. 27. Ce style figuré dont on fait vanité, mol. Jfi». i, 2. Il est certain que cette affaire-là était épineuse, et que, si la personne en sort, il y a sujet d'en prendre quelque vanité, pasc. Lett. à Mlle de Roannez, 7.
Quand il ferme la bouche à un libertin qui fait vanité du vice, boss. Panég. Sle Catherine, 3. Si, avant que de tirer vanité d'une chose, ils voulaient s'assurer bien qu'elle leur appartînt, il n'y aurait guère de vanité dans le monde, fonten. Dial. 2. lfor(» mod. Gilbert : Vous êtes philosophe f — Psaphon : Oui, j'en fais vanité. Et mes écrit» moraux prouvent ma probité, gilb. Apologie. Il Sans vanité, sans vouloir me vanter, locution dont on se sert quand, disant de soi quelque chose d'avantageux, on veut le faire passer. Je puis dire sans vanité, que, dans tout Paris, il n'y a point de cocher qui prenne tant de soin de ses chevaux que moi, hauteroche, le Coch. 3. Pour le petit marquis.... C'est moi-même, messieurs, sans nulle vanité, mol. Ifts. v, 4. Pour le cœur, dont surtout nous devons faire cas. On sait, sans vanité, que je n'en manque pas, id. ib. ni, 4. Il 3" Acte de vanité. Ceux que l'opinion fait plaire aux vanités Font dessus leurs tombeaux graver des qualités Dont à peine un dieu serait digne, malh. v, 8. Mettre des bornes à son jeu, à ses dissipations, à ses vanités, à son attachement au. monde, bouhdal. 2* liim. après l'Épiph. Dominic. t. I, p. 73. Qu'on me permette ici une vanité sur mon ouvrage, la bruy. Préf. Disc, de récept. Cette cour [de Rome] où tout se passe en cérémonie, était le tribunal où se jugeaient ces vanités de la grandeur [les préséances], volt. Louis XIV, 7. Il 4* Auplur. Des personnes vaines. Facilités offertes i certaines vanités pour arriver à la conquête de titres.... Journ. offie. 24 fév. 4872, p. 4 34«, 2' col. Il Proverbe. Une once de vanité gâte un quintal de mérite.
— HIST. XII* s. Pur quel amez vus vanitet e querez menceunge? Liber psalm. p. 3. Il espérât en la multitudine de ses richeises, e miez valut en sa vanitet, ib. p. 69. Laissez de cest siècle les vanitez, 7?ois, p. 44 . |l xiii* s. Vanitez est là où veritez ne converse. Psautier, f» 4 0. Jonesce qui tout a gité [jeté] Son prétérit en vanité, la Rose, 4650. Il XV* s. Et des deliz de chacier ensement, Et de voler [chasser au vol] et de tournoiement, Vanitez sunt, croy donc certainement; Car tout desplait fors estude et science, e. desch. PJais. de Vétude. Il XVI* s. S'arrester aux vanitez de la divination, MONT. I, 47. Puisque je n'ai rien profité par mes raisonnemens de ce soir sur la vanité des esmeutes populaires, d'aub. Hist. 1, 4 32.
— ÉTYM. Prov. vanitat, vanetat; esp. vanidad; ital. t)ont(à;du lat. vanitatem,devanus, vain.
VANITEUX, EUSE (va-ni-teii, teû-z'), adj. Qui a une vanité puérile et ridicule. C'est un homme sot et vaniteux. Eh ! pourrais-je oublier la faiblesse honteuse De cet homme alarmé d'un rien. Qui, de la crainte vaniteuse, Trouble le plus doux entretien? delille, Conrer». n. || Substantivement. Un vaniteux, une vaniteuse.
— ÉTYM. Vanité.
f t. VANNAGE (va-na-j'), ». m. Ensemble des vannes, disposition des vannes. L'eau est lancéedans la turbine par des orifices dont un vannage permet de varier la hauteur. || Lieu où sont placées les vannes d'une usine. Il est interdit.... d'accoler aux écluses, barrages, chutes naturelles, pertuis, vannages, coursiers d'usines et échelles ^ poissons, des nasses, paniers et filets à demeure^ Décret du 2i janvier 4 868 portant règlement sur la pêche /îuuioie. Il Forte planche clouée en travers des pieux, qu'on emploie en certains cas dans les fondations au lieu de palplanches.
— HIST. XV* s. Le vennaige des vennes de»molins est tel que nulz ne peut mettre peniers ne filez au dessoubs du vennaige, du cange, venna.
— ÉTYM. Fonne.
t 2. VANNAGE (va-na-j'), ». m. Nettoyage de» grains au moyen du van en osier ou du tarare.
— lilST. ivi* s. Les vannages du blé, no cangb, vannatio.
— f.TYM. Tonner.
VANNE (va-n'), s. f. || 1° Plateau mobile qui »• lève et s'abaisse dans une écluse, dans un moulin^ pour ouvrir ou fermer le passage à l'eau. Lever la vanne. Abaisser la vanne. || Vanne plongeante, celle qui, placée à la partie supérieure du réservoir, ouvre le pertuis en s'abaissanl. || Vanne de travail, celle qui amène l'eau sur un moteur hydraulique. Il Vanne de décharge, celle qui sert ifaire écouler l'eau en excès. || 2° Eaux-vannes, eaux chargées de matières en dissolution et eususpension qu'on fait écouler hors des fosses d'aisance, des bassins à vidange, des sucreries, féculeries et d'autres établissements industriels.
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— HIST. xv« s. Venne», gords, pieux , moulins, poscherics, du cange, venna.
— ETYM. Il y a dans la basse-latinité un mol des temps mérovingiens cenna, vinna, qui signifie un ti-u pratiqué dans une rivière pour arrêter et prendre le poisson, et qui se trouve souvent joint à moulin. Ce paraît être incontestablement l'origine de notre tonne; il est très-probablement d'ori^'ine germanique, sans qu'on puisse indiquer laquelle. Scholer au contraire voit dans vanne le féminin de «on, la vanne ayant été ainsi dénommée par assimilation de forme.
VANNfi, ÉE (va-né, née), part, patsé de vanner. Du froment vanné.
t «. VANNK.AU (va-n6), s. m. Terme de fauconnerie. Plume d'essor des oiseaux, et surtout des oiseaux de proie.
— HIST. XIV' s. Et congnoist l'en les viels ramiers à ce qu'ils ont les venneaui des esles tout d'une couleur noire, Ménagier, II, 8.
— ÊTYM. VOV. VANNES.
S. VANNKAÙ (va-n6), ». m. Oiseau de l'ordre des échassiers, qui a une huppe noire, tringa vanellut, L. 0uelc|ues-un3 entretiennent des vanneaux dans les jardins, parce qu'ils mangent des limaçons et autres insectes. Le vanneau est un gibier assez estimé; cependant ceux qui ont tiré la ligne délicate de l'abstinence pieuse, l'ont, comme par faveur, admis parmi les mets de la mortification, BL'FF. Ois. t. XV, p. 89. Il Vanneau armé, espèce de vanneau dont les ailes sont garnies d'éperon, charadrius spinosus, 1. 1| Proverbe. Qui ne mangea jamais vanneau Ne mangea jamais bon morceau.
— HIST. XIV" s. Esprevier d'yver prent, quant il est bon, la pie, le vannel.... Uodus, P xiv, verso.
— ETYM. Berry, vanniau, et, au féminin, tiannelle (prononcé van-nelle); ital. vannello; à cause de sa huppe qu'il peut, comme les plumes di les vanneaux, remuer à volonté (voy . vanneau 4 ). Autre est l'étymologie qu'on trouve dans BulTon : Le vanneau parait avoir tiré son nom, dans notre langue, du bruit que font ses ailes en volant, qui est assez semblable au bruit d'un van qu'on agite pour purger le blé. Ois. t. xv, p. "8.
(. VANNER (va-né), V. a. Nettoyer des grains au moyen d'un van. Vanner de l'avoine, de l'orge, du blé. ||Fig. Et les bois dont le zéphyr vanne Toutes les graines dans les airs, v. hugo. Feuilles d'automne, 9.
HIST. xiii* s. On parole de batre et de vanner. Et de foifr [fouir] et de hanner, Mais ces dedais trop me déplaisent, cité dans coussemaker, l'Art harmonique, p. 230. || xiv s. Quand l'orge sera sèche . si la venncz, Ménagier, ii, 5. Par esba'emenl pristrent icellui Lambertet en disant : TOUS devez estre vannez [bernéj, du cange, vanna. Il XV* s. [Pierre de Oraon disgracié] s'en alla en Bretaignc.... et luy compta [au duc] comment on l'avoit vanné, fboiss. iv, p. (U, dans lacubne. Dieulx scevent battre que vanner, i pluseiirs font affliction Par leur rude pugnicion , E. desch. Poésies mss. (' 40«. |{ xvi' s. Vanner sa farine au vent, COTGRAVE. Oe pendant que j'ahanne Â mon bled que je vanne i la chaleur du jour, du Bellay, t/n vanneur de blé aux vents.
— ETYM. Lat. vannare, vanner, et fig. faire sauter, de vannus, van.
I 2. VAN.NER (va-né), V. a. Poser des vannes, garnir de vannes.
VANNERIE (va-ne-rie), t. f. Métier de vannier, (j Marchandise du vannier. Vannerie artistique.
— FTYM. Vannier.
+ VANNES (va-n'), ». f. pi. Synonyme de vanneau I.
— KTYiM. liai, tjonnt; du lat. rannus, van, à cause du mouvement, dit Diez, de ces plumes comparé à celui du van.
t VANNET (va-nè), ». m. || !• Terme de blason, qui se dit des coquilles dont on voit le creux, parce qu'elles ont quelque ressemblance avec la partie ouverte d'un van || t' Terme de pêche. Filet que l'on tend de diverses manières, sur les grèves recouvertes par le flux de la mer. || 3' Nom donné sur la côte de la Manche au peigne de Saint-Jacques, à cause de la ressemblance de cette coquille avec un van.
— ETYM. Dimin. de van.
VANNETTE (va-nè-f), ». f. Panier rond, plat et à petit bord, pour vanner l'avoine avant de la donner aux chevaux.
— ETYM. Dimin. de «on.
VANNEUR (va-neur), ». m. Celui qui vanne les
grains. Le passereau suit ie vannetir. Et l'enfant s'attache & sa mère, lauart. Harm. i, 7. || Au féminin, vanneuse. Dans certains départements, il n'y a que des vanneuses.
— HIST. xiii* s. Se li sergant au talemelier [boulenger], soit joindre [gindre], soit autre vallés,ouaiilans à talemelier, c'est à savoir vaneres, buleleres, ou peslriseiir, l.iv.des met. 13.
— ETYM. Fonner.
V.ANNIER (va-nié;rr ne se lie jamais; au pluriel, l's se lie : des va-nié-z habiles), ». m. Ouvrier qui travaille en osier et qui fait des vans, des corbeilles, des hottes, des claies, etc. Vannier emballeur pour les vins.
— ETYM. Van.
f VANNOIR (va-noir), ». m. Grand bassin de bois, dans lequel on agile les morceaux de laiton coupés pour faire des clous d'épingle, aSn de les rendre plus clairs.
t VANNIIRE (va-nu-r"), ». f. Poussière des balles et de tous les corps légers qui s'en vont par le vannage.
— HIST. xvr s. leur plus propre et mesnageable pasture, sont les millets communs, les vanneures et criblures des bleds, o. de serres, 36(.
— ETYM. Vanner.
VANTAIL(van-tall, Il mouillées), s. m. || !• Chacun des battants d'une porte, d'une fenêtre. |{ Porte ou croisée à un vantail, celle qui n'est composée que d'une seule partie, |{ 2' Parties qui se recouvrent l'une l'autre. Triptyque à trois vantaux. \\Au plur. Des vantaux.
— HIST. xv's. Lesqueizcompaignonsalerentàun vcntaile dudit moulin... du cange, ventellum. Il XVI* s. Audevant des châssis, un ventau sera ajousté, pour, en le fermant au besoin, tout plus cliaudement tenir le bestail [les vers à soie], 0. DE SERRES, 479. Pendant lequel temps ils [les meuniers] seront tenus ouvrir leurs ventailles [vannes], Nouk. coust. gén. t. ii, p. 3i;S. 11 plut, et les ventailles du ciel furent ouvertes pendant quarante jours. Dit), leçons de P. Xessie, i' 4, dans lacuhne.
— ÊTYM. "Wallon, veinta, vanne. Vantail est le même que ventail (voy. ce mot); c'est ce qui donne du vent, de l'air; il devrait donc s'écrire par un e.
VANTARD, ARDE (van-tar, tar-d'), adj. Terme familier. Qui a l'habitude de se vanter. Une femme vantarde. Maître jEnéas , votre bâtard, Comme tout soudrille est vantard, scarr. Virg. IV. L'œil malin, la tournure grotesque et négligée peignent le naturel vantard, carmontelle, Prov. Entractes, t. iv, p. viii. || Substantivement. On vantard. Une vantarde. Il fait le vantard.
— HIST. XVI* s. Sans estreni glorieux ni vjmtard, MONTi-L'C, dans le Dict. de dochez.
— ETYM. Vanter.
t VANTARDISE (van-tar-di-z'), ». f. Caractère du vantard. Une vantardise insupportable, réville, Rev. des Deux-Mondes, <*' juil. 1867, p. IB7.
VANTAUX (van-tô), pluriel de vantail.
VANTÉ, ÉE (van-lé, tée), part, passé de vanter. De même que ces fleuves tant vaintés demeurent sans nom et sans gloire, mêlés dans l'océan avec les rivières les plus inconnues, boss. Ouch. d'Orl. Ces Grecs et ces Romains si vantés dans l'histoire, deshoul. Pnés. t. n, p. 66. Voilà les raisonnements de cette antiquité si vantée, fonten. Oracl. I, 6. Combien de princes, vantés pendant leur vie, n'ont pas même laissé leur nom à la postérité I mass. Pet. carême, Triomph. de la relig. Saint-Lambert, noble auteur, dont la muse pédante Fait des vers fort vantés par Voltaire , qu'il vante, gilb. Je XV ni' siècle.
VANTER (van-té), v. a. jj 1* Louer extrêmement. Rien que ton intérêt n'occupe sa pensée ; Nuls divertissements ne l'appellent ailleurs, Et, de quelque bons yeux qu'on ait vanté Lyncée, Il en a de meilleurs, malii. ii, <2. Le prince vantait les conseils de l'un, la hardiesse de l'autre; chacun avait son rang dans ses discours, Boss. Louis de Bourbon. Cependant, à le voir avec tant d'arrogance Vanter le faux éclat de sa haute naissance, BOiL. Sat. V. Quelquefois il vous plaint, souvent même il vous vante, rac. Athal. i, ). Je ne veux point ici vous vanter mes services, ID. «6. ui, 4. Anne d'Autriche, dont on vantait l'esprit, le* grâces, la bonté, n'avait presque jamais été en France que malheureuse, volt. Loutr I:7,*.\\i'lic vanter, v. réft. Se louer excessivement. Tant il eut une honte extrême De s'être ainsi vanté soi-même, scAut. Virg. viu. C'est le défaut de tous les héros
de Corneille de s« vanter toujours, volt. Comm. Corn. Rem. Sertor. m, 2. Les demeures de nos pères ne nous conviennent non plus aujourd'hui que leurs lois; et, comme nous valons mieux qu'eux à tous égards, sans nous vanter, ce me semble..., p. l. cour. Simple discours. ||3° Se vantcr de, se faire gloire de, se faire honneur de. Ëb bien ! à vos dépens vous verrez que Sévère Ne se vante jamais que de ce qu'il peut faire, corn. Poly. V, 6. Là Mégère punit les langues indiscrètes, Surtout ceux qui, taches du plus noir des forfaits. Se sont vantés d'un bien qu'on ne leur fit jamais, la font. Psyché, n, p. i»4. Quel objet »t-il en tout cela [un joueur de billard]? celui de se vanter demain entre ses amis de ce qu'il a mieux joué qu'un autre, pasc. Ptm. iv, 2, éd. havet. Quoiqu'elle ne se vantât jamais des belles action* (gu'elle faisait, vous pouviez vous vanter des vôtres avec elle en toute siireté, hariv. Marianne, 4* part. Une fille d'Agrippa fut celte Bérénice célèbre pour avoir été aimée d'un des meilleurs empereurs dont Rome se vanlc, volt. Dict. phil. Juifs. || Il n'y a pas de quoi se vanter, se dit de quelqu'un qui a fait une action blâmable , honteuse. |l Se vanter que.... Que dites-vous de mes canons? .. je puis me vanter au moins qu'ils ont un grand quartier de plus que tous ceux qu'on fait, UOL. Préc. <o. |I4" Se faire fort de. Je ne me vante pas de pouvoir le fléchir, corn. Pomp. iv, 2. Gorgias fut le premier qui osa se vanter dans un nombreux auditoire, qu'il était prêt à répondre sur quelque matière qu'on voulijt lui proposer, ROLLiN, Hist. anc. Œuv. t. zi, 2* part. p. 706, dans POUGENS. Il [Paracelse] se vantait de conserver un homme en vie pendant plusieurs siècles, et il mourut lui-même âgé de quarante-huit ans, ID. Ilist. anc. xxïi, iv, 3. || 6* Se vanter de, dire hautement, publiquement. Du moins, (|uand cette nuit j'aurai su les frotter. Je ne crois pas qu'après ils aillent s'en vanter, ducerceau, Éc. des pères, II, 6. Il Je ne m'en vante pas, il ne s'en vante pas, se dit d'une action qu'on a faite, mais qu'on a quelque raison de cacher à ceux qu'elle intéresse. Je lui ai conseillé de ne rien épargner; mais je ne m'en vante pas à Mme la duchesse de Noaillcs, hainte- TENON, Lett. au card. de Noailles, 25 nov. (700. Il II fait bon battre un glorieux, il ne s'en vante
pas, voy. GLORIEUX.
— HIST. XI* s. N'en vanteras [tu ne t'en vanteras] el règne dunt tu fus, Ch. de llol. cxuv. Ki traïst altre, nen est dreiz qu'il s'en vaut, i6. ccxci. ||xir s. À Sallevade sunt li felun returné, De lur grant felunie se sunt la nuit vanté. Th. le mart. 150. il XIII* s. Bien vous poez vanter que jamais vous n'aurez.... Berte, xvn. Secedin, ce vaillant turc, se vanta que il mangeroit le jour de la leste saint Sebastien es paveillons le roy, joinv. 222. Il IV* s.... J'ay, je m'en puis bien vanter. Le rebours de ma voulenté, cii. d'orl. Bail. (7. Encor ne le dy-je pas pour me Vanter : mais n'a au territoire.... Homme plus saige, fors le maire. Patelin. X petit parler, bien vanter, villon, Arch. dt Bagn. ||xvi* s. Plutarque aimo mieux que nous le vantions de son jugement que de son savoir, mont. I, <70. Un président se vantoit, où j'eslois, d'avoir amoncelé deux cents et tant de lieux estrangiers en un sien arrest presidental, id. iv, 220.
— ETYM. Lat. vanttare, qui est dans saint Augustin, Op. t. I, p. 437 et 7fl(, de vanus, vain. Lo provenç. conor, ital. eonare, dérivent du lat. vanare, mentir, qui vient aussi de canu».
VANTERIE (van-te-rie) , s. f. Terme familier. Vaine et présomptueuse louange qu'on se donne i soi-même. Nous ne tirâmes de lui que des vanteries, comme, par exemple, qu'il me défendrait mieux que je ne me défendrais moi-même, retz, Mém. t. II, liv. m, p. <09, dans pougens. Il a toujours méprisé lesvanteries ridicules dont il arrive assez ordinairement que la noblesse étourdit le monde; il a cru que ces vanleries étaient plutôt dignes des races nouvelles, éblouies de l'éclat non accoutumé d'une noblesse de peu d'années, Eoss. Gomay. Les vanleries les plus petites sont de grands ridicules, haintenon, Lett. à M. d'Aubigné, 16 oct. 1074.
— HIST. lur s. Vanterie est trop vilain vice; Qui se vante, il fait trop que nice, la Rose, 0803. Il XIV* s. Monslrans à la cite le gastemcnt de leur champs par vanterie et par reproicbe, bercueure, f" 73, recto. Il XVI* s. Ce n'est point vaine vanterie, AMYOT, Cat. (0.
— £TYM. Vanter. L'ancienne langue disait be*» coup vaniance, et quelquefois vantise.
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t VANTERNIEK (van-tèr-nlé), t. m. Terme d'argot. Se dit des voleurs qui s'introduisent dans l'intérieur des appartement» par les croisées laissées ouvertes.
— ÊTVM. Vantemeou plutôt »*ntem«, fenêtre, dans l'argot, de vent.
t VANTECR (van-teur), t. m. Celui qui se vante. C'est un grand vanteur, )" éd. du Dict. de VAcad.
— HIST. im' s. Cil qui trop se loe a non vanteres, BRUN. LAT. Trésor, p. 273. Pour Dieu, peinez vous du celer Vers les vanteors mesdisanz, lai du conseil. Il XIV' s. Le vir.e qui excède en feignant plus grant chose, soit appelle vanterie, et celui qui a tel vice soit appelle vanteur, obesme, ^(/i. BO. Il XV s. En grant vanteur ne fut oncques trouvée valleur, Perceforest, t. v, f° 67. ||xvi' s. Loin, loin, bien loin de moy, venin trop dangereux De ce troupeau vanteur qui tout en soy se fie ! desportes, Œun. chrestiennes, sonnets, b. De grands vanteurs petits faiseurs, leroux de lincy, Prov. t. ii,p. 282.
— Etym. Vanter; génev. vantadour; provenç. vantaire, rantador ; ital. vantatore. L'ancien français vantere, le provençal vantaire sont le nominatif; vanteor et vantador sont le régime.
\ VANTILER (van-ti-lé) ou mieux VANTILLER (van-ti-Ué, Il mouillées), v. a. Faire une digue de planches pour retenir l'eau. || Garnir de madriers, de dosses, une vanne pour retenir l'eau.
— Etym. Vantail.
VA-NU-PIEDS (va-nu-pié), S. m. Homme qui n'a pas de quoi avoir des souliers, un misérable Mattignon avait une très-fàch'use affaire; un vanu-pieds lui fit un procès au parlement de Rouen, ST-siM. 07, 30. Le P. Tellier exclut autant qu'il lui fut possible tout homme connu et de nom , et ne voulut que des va-nu-pieds et des valets à tout faire, ID. 28(, G5. || Les va-nu-pieds, nom que prirent les paysans révoltés en Normandie dans l'année <'?39. Il II se dit au féminin. C'est une va-uupieds.
— ÉTYM. Va, S* personne du présent de l'ind. du verbe aller, nu, et pied.
t VANVOLE, voy. venvole.
t VA-OUTRE (va-ou-tr'), J. m. Terme de vénerie employé par le valet de limier lorsqu'il est au Dois, qu'il allonge le trait du limier, et qu'il met le chien devant lui pour le faire quêter.
VAPEUR (va-peur), s. f.\\ 1* Espèce de fumée i qui s"élève des corps humides par l'effet de la chaleur. Je ne suis point cet assemblage de membres que l'on appelle le corps humain, je ne suis point un air délié et pénétrant répandu dans tous ces membres, je ne suis point un vent, un souffle, une vapeur, DESC. Jf^d. II, B. Celles qui ont dîné ont mal au cœur, et sont suffoquées de la vapeur des viandes, sÉv. <85. Elle [l'âme qui a oublié Dieu] dit : je suis une vapeur, je suis un soufOe, je suis un air délié ou un feu subtil, sans doute une vapeur qui aime Dieu, un feu qui connaît Dieu, un air fait à son image, Boss. la VaUière. Telle, à peine marquant sa trace passagère.. Vole sur les marais une vapeur légère, DELiLLE, Parad. perdu, xii. Des plus douces vapeurs l'encens délicieux En nuage odorant s'exhalait vers les cieux, ro. ti>. viii. || 2° Ce qui s'exhale des corps solides par voie de décomposition, de combustion. Pour recueillir l'arsenic et en éviter en même temps les vapeurs funestes, on construit des cheminées inclinées et longues de vingt à trente toises au-dessus du fourneau où l'on travaille la mine de cobalt, bufp. Min. t. vi, p. 69. Il Terme d'alchimie. Vapeur potentielle, l'essence, la splendeur, l'âme du métal. ||3"rl s'est dit en parlant de l'atmosphère. Cette mer de vapeurs dans laquelle nous nageons, qui nous menace sans cesse, et sans laquelle nous ne pourrions vivre, comprime de tous côtés notre globe et ses habitants, volt. Dict. phil. Air. || 4° Exhalaison qui voile, qui obscurcit. Et l'enfer, couvrant tout de ses vapeurs funèbres, Sur les yeux les plus saints a jeté ses ténèbres, bac. Esth. Prologue. Mille noires vapeurs obscurcissent le jour, I. B. Rouss. Cantate, Circé. L'océan trompeur Couvre de vapeur La dune, v. hugo, Cromioell, iv, t. il Fig. Les événements passés demandent, pour être agrandis aux yeux de l'imagination, non-seulement une grande distance, mais une certaine vapeur répandue dans l'intervalle, marmontel, Œuv. t. H, p. 337. Il 8* En physique, nom donné à des fluides aériformea, trcs-coercibles, provenant de la vaporisation, par la chaleur, de corps habituellement liquides ou solides i la température ordinaire, et repassant à l'état liquide ou solide quand
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la température baisse sensiblement, ou que la pression devient plus forte. La vapeur d'éther, d'alcool, de camphre. L'expérience m'a appris que la vapeur de l'eau peut entretenir et augmenter le feu, comme le fait l'air ordinaire, buff. Uist. min. irttrod. Œuv. t. n, p. uo. Les vapeurs qui s'élèvent au-dessus de la mer et que les vents transportent sur la terre, suffisent pour former toutes les rivières et entretenir toutes les eaux qui sont à la surface de la terre, id. Uisl. not. th. terr. t. n, p. 73. Si l'air qui reçoit la vapeur est déjà chargé d'eau, ei, que sa température ne soit que de sept à huit degrés ou au-dessous, alors la vapeur y devient apparente, et y forme un nuage très-sensible d'un gris blanc ; aussi voit-on fumer en hiver l'eau qu'on tire d'un puits un peu profond, ce qui n'arrive pas en été, brisson, Traité de phys. t. ii, p. )45 II faut considérer que les vapeurs agissent tantôt comme causes productives de l'électricité aérienne, tantôt comme conductrices de cette électricité, Saussure, Voy. Alpes, t. m, p. 372. L'eau en vapeur existe dans l'air atmosphérique, même bien au-dessousde zéro,THENARD, Traité de chim. t. i, p. 513, dans pougens. || Chaleur latente des vapeurs, calorique qu'elles abandonnent quand elles se condensent, et auquel elles doivent leur force élastique. || Tension des vapeurs, voy. TENSION. Il Vapeur vésiculaire , nom donné longtemps aux parcelles d'eau visibles dont l'ensemble forme les brouillards et les nuages, parce qu'on les croyait formées d'une bulle d'eau pleine d'air. On sait aujourd'hui que ce terme est impropre, ces vapeurs visibles étant formées par des gouttelettes très-fines. || Vapeur de charbon de bois, de charbon de terre, de coke, ou vapeur de bois chauffé, nom donné au gaz et à la vapeur d'eau qui se dégagent et se mêlent à l'air libre ou confiné lorsque les corps susdits brillent dans de telles conditions que l'oxygène leur arrive en quantité insuffisante pour qu'il y ait, par combustion, complète transformation en eau et en acide carbonique. La vapeur de charbon asphyxie. || 6" Machine à vapeur, voy. machine, n" 4. || Bateau à vapeur, bateau qui marche à l'aide d'une machine à vapeur. 1| Aller à pleine vapeur, à toute vapeur, se dit d'un convoi, d'un bâtiment qui marche avec toute la vapeur que la machine peut donner. || Contre-vapeur, mécanisme à l'aide duquel, sur les locomotives, on use de la vapeur à conlre-sens, pour diminuer la rapidité des trains. L'emploi de la contre-vapeur. Il Absolument, la vapeur, la force que possède la vapeur d'eau grâce au calorique, et dont on dispose dans toute sorte de mécanismes. La presse éclaire, et le gaz illumine. Et la vapeur vole aplanir les mers, bérang. Comète. On dirait que pour vous le fleuve qui se presse Lutte avec la vapeur de fo--ce et de vitesse, P. lebrun, Poés. t. il, 35. Il Fig. Faire une choseàla vapeur, la faire très-vite. Il 7" Bain de vapeur, bain que l'on prend en restant exposé dans un endroit clos à des vapeurs chaudes. Il Terme de chimie. Bain de vapeur, distillation dans laquelle le vaisseau contenant les matières à distiller est échauffé par la vapeur de l'eau bouillante. || 8* Terme de peinture. Représentation des vapeurs par le pinceau. Vernet balance Claude le Lorrain dans l'art d'élever des vapeurs sur la toile, dider. Salon de (765, Œuv. t. xm, p. U7, dans POUGENS. Il J,u sing. Fig. Manière douce et affaiblie qui montre les objets comme à travers un voile transparent. Il y a de la vapeur dans ce tableau. || 9° Les vapeurs du vin, l'étourdissement que le vin pris en trop grande quantité produit dans le cerveau. || 10° Fig. Trouble comparé aux vapeurs du vin, et survenant dans l'esprit. L'âme bizarrement de vapeurs occupée, BÉGNiEH, Sat. X. Est-ce qu'une vapeur, par sa malignité, Amphitryon, a, dans votre âme. Du retour d'hier au soir brouillé la vérité? mol. Amph. n, 2. Â moins d'une vapeur qui vous trouble l'esprit, On ne peut pas sauver ce que de vous j'écoute, ID . ib . a, 2. Ce sont des vapeurs de morale Qui nous vont à la tête, et que Sénèque exhale, regnard, le Joueur, iv, 44. Crains l'attrait spécieux du mensonge, les vapeurs enivrantes de l'orgueil, J. J. rouss. Ém. m. || 11° Fig. Nom employé dans le ivii* siècle pour désigner des accidents subits qui portaient ^u cerveau. Mlle de Meri voulut venir ici me garder; il lui prit une vapeur si terrible, qu'elle fut contrainte de s'enfuir, sÉv. 477. J'ai su qu'àminuit le malade [Saint-Aubin] eut une horrible vapeur à la tête; la machine se démontait, I id. 483. Girot en vain l'assure, et, riant de sa peur, I Nomme m vision VeB&\ d^ucf vapeur, bou. Lutr. iv.
VAP
Il Vapeur de fille, ancien nom de l'hystérie. La Marbeuf pleure une jeune nièce de dix-sept ans, belle, riche, de bonne maison.... elle est expirée en trois jours d'une vapeur de fille, SÉV. foct. (084, Il 12* Au plur. Humeur subtile qui s'élève de* parties basses et qui occupe et blesse le cerveau, d'après Furetière, et, pour la médecine d'à présent, nom représentant toutes sortes d'affections nerveuses, hypocondrie, hystérie, névropathie, etc. ainsi dites parce que les anciens les attribuaient i des vapeurs qu'ils supposaient partir de la matrice, de la rate, des hypocondres, et s'élever jusqu'au cerveau. Sganarelle : Ce sont quelques vapeurs qui me viennent de monter à la tête. — Dorimène : C'est un mal aujourd'hui qui attaque beaucoup de gens, MOL. Kar. forcé, 4. L'archevêque de Lyon, Alphonse, frère du cardinal de Richelieu, est le premier en France qui ait fait usage du chocolat (1601); il en prenait pour modérer les vapeurs de sa rate, Dict. des origines, au mot chocolat. On l'accuse [le chocolat] de tous les maux qu'on a ; il est la source des vapeurs et des palpitations, sÉv. 42. Vous ne voulez donc pas qu'on dise vapeurs ; mais que ferons-nous, si vous nous ôtez ce mot? car on le met à tout : en attendant que vous autres cartésiens en ayez trouvé un autre, je vous demande permission de m'en servir, id. 543. Vous me paraissez raccommodée avec le mot de vapeurs, que vous ne vouliez plus prononcer qu'on ne vous l'eût expliqué, id. 6 juin. (oso. Pour moi, je n'ai plus de vapeurs; je crois qu'elles ne venaient que parce que j'en faisais cas : comme elles savent que je les méprise, elles sont allées effrayer quelques sottes, id. 5 nov. (684. Avez-vous des vapeurs? vous savez que je ne les souffre point aux personnes raisonnables, maintenon, Lett. à Mme de Dangeau, to nov. 17I5. 11 était taciturne à donner des vapeurs, hamilt. Gram. 7. [L'abbé Testu] C'est un des premiers hommes qui ait fait connaître ce qu'on appelle des vapeurs, st-sim. tac, toc. C'était un de ces médecins à la mode que les femmes envoient chercher quand elles ont des vapeurs, ou quand elles n'ont rien du tout, volt. Cosi Sancta. Les vapeurs sont les maladies des gens heureux ; c'était la mienne, j.j. rouss. Conf. vi. Les excellentes leçons que Votre Majesté veut bien me donner sur l'hypocondrie plus élégamment appelée vapeurs, me font craindre pour l'honneur de ma raison, que Votre Majesté ne me croie attaqué de cette maladie, d'alemb. Lett. au roi de Pr. 29 juin 178t. Est-ce que les femmes de mon état ont des vapeurs, donc? c'est un mal de condition qu'on ne prend que dans les boudoirs, beaumarch. Mar. de Figaro, m, ». || Fig. Donner des vapeurs, inquiéter, tourmenter. Le roi d'Angleterre, qui avait été homme de mer étant duc d'York, ne fut pas content de la marine, et le manda au roi; cela donna des vapeurs à M. de Seignelay, lafay. Mém. Cour de France, Œuv. t. m, p. 17, dans pougens. || Vapeurs de rate, ancien nom du spleen. Veut-on qu'on rabatte Par des moyens doux Les vapeurs do rate Qui nous minent tous. Qu'on ^aisse Hippocrate, Et qu'on vienne à nous, mol. Am méd. m, 8. Il 13° S. m. Un vapeur, un bateau à vapeur. Il est arrivé par le vapeur. On vient d'expédier un vapeur. Le vapeur arrivera bientôt. || L'usage fait ce mot masculin en ce sens spécial, avec raison, de la même façon qu'on dit un remise pour une voiture de remise.
— SYN. VAPEUR, gaz. On peut faire entre la vapeur et le gaz cette différence, qu'un gaz est permanent à la température et sous la pression atmosphérique ordinaires, tandis que, dans les mêmes circonstances, la vapeur se résout en eau, ou en un autre liquide.
HIST. xm* s. Lors s'en ist [de la terre échauffée] une vapor» aussi comme fumée, brun. lat. Trésor, p. lis. Et quant espars [éclair] vient en tonoire. Si repuet l'en sovent veoir Des vapeurs les pierres cheoir, Oui ne montèrent mie pierres, la Rose, I0306. || xiV s. Raempli d'esperit et de vapours, H. db mondeville, f* si. Il ne peut estreque là oii le feu a esté longuement, qu'il n'y demeura toujours aucune vapeur, Ménagier, 1, «. Médecine atemprée chaude o [avec] une visqueuseté qui ne leisse la vapeur exaler, lanfranc, f° il 3, verso. Il XVI* s. Une vapeur acre qui exhale de tout leur corps, PARÉ, introd. 6. Aucunes fois est faite telle sublimation à la vapeur d'eau, qu'ils appellent balneum marix, id. xxv, 24. Ils [des mets] rem» plissoient.... la salle.... d'une très souefve vapeuf qui ne se perdoit pas si tost, mont, i, 3»3.
— ÉTYM. Provenç. et espagn. vapor; ital. o*
TAP
ftore ; du laOn vaportm. Vapor, d'après le» itymologistes, est pour krapor, et tient au sanscr. kapi, grec xaitvô;, fumée; l'inlerniédiairo est le lithuanien kvapa, baleine, parfum, (vaporation.
VAPOUKDX, ECSK (va-po-reù, reii-z'), ad}. ||1" Oui contient de la vapeur; qui est en vapeur. La table au loin circule, et d'apprêts savoureux Se charge; l'encens vole en longs flots vaporeux, «. CHBNIER, Idylles, le Mendiant. || Particulièrement. Il se dit de l'état du ciel quand des vapeurs le voilent i demi. Ciel vaporeux. Lumière raporeuse. Les horizons de mer légèrement vaporeux se confondaient avec ceux du ciel, chataub Itm. r* part. Et le char vaporeux de la reine des ombres Monte, et blanchit déjà les bords de l'horizon, LAMART. Uédit. I. Sous un demi-jour vaporeux, dans une atmosphèro imprégnée de parfums énervants, je sentais ma farce s'en aller, rbïbai;d, Jér. Patur. ii, te. ||a» Terme de peinture. 11 se dit de la manière d'imiter la vapeur. Manière vaporeuse de peindre. Dans le lointain, sur les eaux, un vaisseau à la voile; fort au delà, des montagnes vaporeuses et très-éloignées, dider. Salon de «767, Œuv. t. xiv, p. 49B, dans pougens. Il y a aussi derrière la tête du berger un nuage pesant et brun qu'on aurait pu faire plus vaporeux, ID. tb. t. xni, p. 76. Il 3* FIg. Un tissu vaporeux, tissu très-léger. || Une toilette vaporeuse, toilette composée de tissus et d'ornements fort légers, faisant comme un nuage. ||4° Fig. Nébuleux, incertain. Un style vaporeux. || 6" Qui est sujet aux vapeurs. Mlle de Kermonin est une pi-rsonne fort prudente. — Et fort vaporeuse, de par tous les diailes, dancourt, h'oire de St-Gcrmain, te. 20. Un peu semblable à cet Anglais vaporeux qui croyait être de verre, elle évitait comme autant d'écueils tout ce qui l'aurait exposée au choc des passions humaines, maruontel, Uém. vi. Si je lui avais parlé des chagrins sans nombre qui peuvent tourmenter une âme active et sensible, il m'aurait considérée comme une personne vaporeuse, stael, Corinne, xiv, 2. On voit souvent des femmes vaporeuses qui, dans leur état habituel, peuvent à peine se tenir debout, exécuter, dans leurs accès convulsils.des efforts qui seraient au-dessus des forces de plusieurs hommes réunis, cabanis, Initit. Uém. te. mnr. et pal. t. l, p. is-i. || Subsuintivement. Je vous avertis, ma chère enfant, de la part de Mme de la Fayette et de toute la nombreuse troupe des vaporeux, que les vapeurs d'épuisement sont les plus dangereuses et les plus difficiles à guérir, sÉv. 638. Là viennent se confondre La belle vaporeuse et le triste hypocondre, delille. Homme des eh. III. J'ai vu des vaporeux qui se trouvaient si légers qu'ils craignaient d'être emportés par le moindre vent, CABANIS, Instit. Uém. se. mor. et pol. t. i, p. («0. Il On dit de même : maladie vaporcu.se. Ces atleolions mélancoliques et vaporeuses de notre académicien avaient une cause secrète, mais qu'il n'avouait qu'à l'oreille d'un petit nombre d'amis ou d'amies, d'alemb. Élofi. festu. |{ 6 Qui cause des vapeurs (sens peu usité aujourd'hui). La casse est vaporeuse.
— HIST. xiv* s. Plaies ne deseicbent point en air moiste et vapoureux, lanfranc, f" b. || xvi' s. Une exhalation de tout le corps vaporeuse et bénigne, PARÉ, Inirod. 6. Viandes (latueuses et vaporeuses, comme pois, fèves, m. ib. (7.
— f.TYM. Provenç. vapnros ; espagn. et ital. vapOTOso ; du lat. vaporosus, de vapor, vapeur.
t VAPORISATEUR ( va-po-ri-za teur ), s. m. Vass qui sert à la vaporisation d'un liquide.
VAPORISATION (va-po-ri-za-sion), s. f. Dégagement de vapeurs. La chaleur augmente la vaporisation, BioT, Instit. Uém. scienc. (807, 2* sem. p. 4o.
— SYN. VAPORISATION, ÉVAPORATioN. L'eau abandonnée à l'air s'évapore, et l'eau qui bout se vaporise; dans le premier cas, la vapeur se forme à la surface; dans le second, elle se forme principalement dans la masse. Au mot vaporisation, on attache des idées de force motrice ou de puissance calorifique qui ne sauraient convenir à celui d'évaporaLion. L'eau vaporisée peut animer une machine, et l'on n'obtiendrait aucun résultat semblable avec la vapeur que l'eau engendre à sa surface, legoarant.
— f.TYM. Vaporiser.
VAPORISP., f.K (va-po-ri-zé, zée), part, passé de vaporiser. On liquide vaporisé.
VAPORISER (va-po-ri-zé), v. a. Produire, dans un liquide, un dégagement de vapeur. || Se vaporiser, V. réfl. Être vaporisé. L'eau se vaporise à 4U0 degrés. Si un liquide a une grande tendance
VAQ
i se Taporiser, il pourra donner heu & beaucoup de froid, TiiKNARD, Trailéde chim. 1. 1, p. »o. Il n'est pas nécessaire qu'un liquide bouille pour être susceptible de se vaporiser, ID. ib. t. i, p. «s.
— Ktym. Lat. vapor, vapeur.
t VAQUE-X-TOUT (va-ka-tou), ». m. Celui, celle qui s'emploie à toute chose. La femme de Kupelmonde se fourra à la cour, où, avec le sobriquet de vaque-à-tout, parce qu'elle était de toutes foires et marchés, elle s'initia dans beaucoup de choses,
ST-sm. 446, HO.
VAQUER (va-ké; au xvii* siècle, on prononçait il vaque, et l'on prononce encore ainsi en Normandie; je vaquais, nous vaquions, vous vaquiez ; que je vaque, que nous vaquions, que vous vaquiez, 0. n. Il !• Être vacant, n'être point occupé, en parlant d'emplois, d'offices, de dignités, etc. Il a les yeux ouverts sur tout ce qui vaque, poste, abbaye.... la brut. vui. La chaire de Ramus pour les mathématiques, qui se donne au concours, étant venue i vaquer au Collège royal, il se prépara à entrer dans la lice, fonten. Sauveur. Les fiefs qui vaquaient par la mort du possesseur, MONTESQ. Esp. XXXI, 6. Le procureur général Jean de Saint-Romain a remarqué que, du temps de Pie II, vingt-deux évêchés ayant vaqué en France pendant trois années, il fallut porter à Rome centvingt mille écus, volt. Vict. phil. Annates. \\ Impersonnellement. Il a vaqué chez Monsieur une charge de vingt mille écus, sÉv. 19 juillet <«7t. Il vaque, à votre nomination, une cure considérable, boss. Lett. rel. »i>. || 2° Être libre, disponible, en parlant des logements. Il vaque, dans sa maison, un appartement que vous pourrez louer. || On dit de même : Il vaque un lit dans cet hôpital. || 3* Il se dit des tribunaux lorsque les fonctions ordinaires y cessent pendant quelque temps. La cour vaque pendant tel temps. ||4* Vaquer à, se livrer, s'adonner à, s'occuper de (pour la transmission du sens d'être vacant au sens de s'occuper, comparez se Itérer à, qui vient du latin (iberare;. Comme l'ours en un jour ne disait pas deux mots. L'homme pouvait sans bruit vaquer à son ouvrage, la font. Fabl. VIII, 40. Et bien vous prend, ma sœur, que son noble génie N'ait pas vaqué toujours à la philosophie, MOL. Femm. sav. i, t. Je dis toujours que rien n'est si occupé qu'un homme qui n'est point amoureux; avant qu'il ait vaqué à madame de..., madame de..., madame de..., madame de..., le jour et la nuit sont passés, sév. 343. Et dedans et dehors on [Louis XIV] sera également sur ses gardes; voyez combien de troupes et quelle puissance il faut avoir pour vaquer à tant de choses à la fois, ID. 4 2 janv. 4 689. Si nous pouvions faire la paix en Italie et en Allemagne, nous vaquerions à cette guerre anglaise et hollandaise avec plus d'attention, ID. 6 janv. 4689. Et n'est-ce pas l'orgueil, chrétiens, qui a retiré tant de philosophes du milieu de la multitude? nous voulons, disaient-ils, vaquer à nous-mêmes, BOSS. Sermons, Loi de Dieu, 2. La dissipation du monde qui nous empêche de vaquer à Dieu, bourdal. 44' dim. après la l'entecôte, Dominic. t. m, p. 383. C'éUit s'aveugler en quelque sorte que de s'enfermer dans un tombeau, comme on dit qu'il [DémocriteJ faisait, pour vaquer plus librement à la méditation, ROLLiN, //ù(. anc. XXVI, t" part. lU, n, 2. Ils tentent de vaquera la prière; et leur cœur, fermé à la vérité, ne s'y repaît que de fantômes et de chimères, MASS. Carême, Dégoûts. || Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— HlST. XIII' s. Et quant il [Frédéric] futrespassez de cest siècle, l'empire vaca longuement sanz roi et sanz empereor, bron. latini. Trésor, p. 4 02. Il xiv s. Comme se il n'eust que faire mes que de vaquer à ouvres urbaines et privées, behcheure, (° 25, rec(o. Et dit li uns à l'autre à la fois et souvent : Vive ce Bertrand, vive, qui règne tellement, Oui ne vous lairra mie ci vaquer longuement, Guescl. 48073. [Les princes] doivent vacqiier au salut de leurs âmes et au profit commun de leur peuple. Songe du vergier, i, 484. || xv s. Luy qui oncques temps n'employa en oiseuse, volt adonc vacquer à mettre à effect le bon désir que tousjours avoit eu en l'esprit, Bouci7. III, 3. || xvi* s. Les pouils sont suffisants pour faire vacquer la dictature de .Sylla. mont, n, 47 4. Pour employer le temps qui me demeuroit vuide, après avoir vacqué au devoir de mon office, j'ay.... amyot, Épit. Trois jours durant l'on ne vacqua i aullre chose que à faire les apprests nécessaires pour cest effect, CARL. T, 28. Il fut vacqué deux jours entiers
à leurs procès, id. x, 7.
VAR
— Ctym. Provenç. "-tcar; espagn. vagar; ital. vaeare ; du lat. vacare, être vide. Il y a dans l'ancienne langue desconfusions entre vaguer el vaquer.
t VAQUETTË (va-kè-l'j, t. f. Pied-de-veau, arum maeulatum, L.
I VAQUOIS (va-koi), t. m. Sorte de plante grasse des Indes et de l'Océanie, pandanui uli/it, Boi-y, dont les branches sont utilisées pour faire des sacs à café et des enveloppes pour balles de coton. On dit quelquefois par corruption baquois.
— Etym. Vacoua, mot océanien.
VARAIGNE (va-rè-gn'), t. f. Ouverture par laquelle l'eau de la mer entre dans un marais salant.
— HIST. ivi* s. Ils ont deux escluses faites en manière d'un pont..,, ils nomment lesdits ponts l'unla varengne,et l'autre le gros mas; pour ce qu'il sert aussi à retenir les eaux du jard, paussy, 268.
— Etym. C'est une autre forme de varentte ou garenne (vov. garenne).
t VARAIRE (va-rê-r'), ». f. Un des noms vulgaires de l'ellébore blanc.
— HIST. XVI' s. Pour empescher les ciseaux de toucher aux semences estant faites, sèment, à l'cntour du champ, du veraire avec un peu de froment parmi, pour tuer les oiseaux qui en mangent, O. DE SERRES, 4(î.
— Etym. Lat. veratrum.
t VARAN (va-ran), s. m. Genre de reptiles sauriens, atteignant, après les crocodiles, les plus grandes dimensions.
— ETYM. Arabe ouaran, nom de l'espèce d'Egypte.
t VARANDER (varan-dé), t;. o. Faire égoutter les harengs en les tirant de la saumure, pour les mettre en caque.
VARANGUE (va-ran-gh'j, j. f. Terme de marine. Pièce de bois courbe qui, par son milieu, se fixe sur la quille et sert de base aux allonges dont se compose le couple. || Maîtresse varangue, celle du milieu, celle qui porte sur le maître-bau. || Demivarangue, pièce de charpente qui remplit, dans un couple, le vide compris entre les deux pieds des genoux de la varangue. || Fausses varangues, pièces qui, dans la composition des couples d'un grand bâtiment, sont accotées à la véritable varangue, pour suppléer à la longueur des genoux. Il Plate varangue , varangue dont la partie plate est très-longue. || Bâtiment à plate varangue, celui qui a le fond plat et qui tire peu d'eau.
— ETYM. Esp. eorenga, la quille d'un navire; du suéd. vrànger (au pluriel), côtes d'un vaisseau.
VARE (va-r'), ». f. Mesure espagnole d'un peu moins d'un mètre.
— ETYM. Espagn. tioro, verge.
VARECH (va-rèk), s. m. || 1" Nom collectif de tous les débris que la mer rejette sur ses côtes. Naufrages et varech , qu'est-ce ? ce sont les biens péchés au bord de la mer, des lacs et des rivières, Arch. des Finances, mj». Instr. sur la Chambre des Comptes, 4704, p. 49. || Droit de varech, droit qui existait autrefois de s'emparer de tout ce qui est rejeté par la mer sur les côtes. ||2'Nom qu'on donne quelquefois à un vaisseau submergé, coulé à fond. Il 3° Particulièrement, nom donné sur les côtes de l'Océan aux plantes marines, principalement aux fucacées jetées sur le rivage et employées à fumer les terres ou à faire de la soude. On trouve sur les bords de la mer une plante que l'on appelle varech.... c'est un excellent engrais végéul, vu qu'il contient beaucoup de sel marin, GENLis, Maison rust. t. m, p. 4Bi>, dans pougens. Un seul hydriodalc se trouve dans la nature : c'est l'hydriodate de potasse; il fait partie des varechs dont l'on retire la soude de Cherbourg, thenard. Traité de chim. t. n, p. 696, dans pougens. || Varech nageur, dit aussi raisin du tropique, le sargassum bacciferum. || Varech, ou soude de Normandie, ou soude de varech, soude qu'on extrait, par incinération, des fucus qui croissent sur les côtes de l'Océan.
— HIST. xiv s. Comme feust venuz et arrivez i werecq [en épave] deux tonneaux de vin. nu cange, wreckum. ||xvi' s. Toute icele chose est dite werech, que la mer déboute et gete toute hors à la terre, nu cange, 16.
— Etym. Bas-lat. warescum, wreckum, ce que la mer rejette, le droit de le recueillir, et par suite l'espèce d'algue que la mer rejette, de l'anglosax. wrâc, quelque chose de rejeté, angl. tcreck débris de navire, allem. wrack, tenant à un radical qui est dans ^ti^vûeiv, rompre, latin frangere.
VARENNE (va-rè-n'), ». ^. || 1' Terrains incultes que le gibier fréquente et on les bestiaux trouvent quelque pâture. || Il se trouve comme noBf
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propre de quelques localités. Toute la Varenne de Beauregard se convertit e:. noble lande et pays de chasse à la grande béte, p. h. cour. Gax. du village, w 4. Il 2" La varenne du Louvre, certaine étendue de pays que le roi se réservait pour la chasse. Capitaine de la varenne du Louvre. || La juridiction qui connaissait des délits commis dans la varenne du Louvre.
— ÊTYM. Le même queporenne: aux environs de Tours, vareigne, jardin maraîcher.
tVARElJSE(va-reû-r') s. f. || l" Chemise en grosse toile que les matelots et oeaucoup d'ouvriers portent ordinairement sur leurs habits pour les garantir ; elle est courte comme la blouse. {| On dit aussi vaireuse. || 8* Vareuse se dit aussi d'une veste très-ample en gros drap.
t VARGUE (var-gh'), s. f. Nom donné aux étages d'un moulin à dévider la soie. La vargue inférieure.
t VARI (va-ri), ». m. Nom donné par Buffon au lemur maeaca, quadrumanes.
t VARIA (va-ri-a), i. m. pi. Mot latin signifiant choses diverses, et qu'on emploie quelquefois pour indiquer une collection de morceaux variés. J'ai mis cela dans mes Varia.
VARIABILITÉ (va-ri-a-bi-li-té), t. f. \\ 1° Disposition habituelle à varier. Variabilité de la température. Il i" Terme de grammaire. Propriété que certains mots ont de changer de désinence. La variabilité d'un verbe suivant les modes et les temps. Il 8° Terme d'algèbre. Indétermination; passage possible d'une quantité par différents états de grandeur. ||4° Terme de biologie. Propriété de présenter des variétés. Variabilité des espèces.
— HKM. Variabilité n'est dans le Dictionnaire de l'Académie qu'à partir de l'édition de 4 835.
— iiisT. xiv s. Impétigo est variableté de cuir mué en sa coleur, lanfranc, f" 43. || xv* s. Et demoura ceste loyalle et bonne amour secrette, jusques à ce que fortune par sa variableté leur voulut le dos donner, Jeh. de Saintré, ch. <2.
— ETYM. Variable.
VARIABLE (va-ri-a-bl'), adj. || 1° Sujet à varier, qui change souvent. Un temps variable. Les vents lont variables. La conduite variable dont j'ai convaincu la réforme, Boss. Oéf. Var. t" dise. 31. Un peuple variable, incertain et timide, lafosse, Xan- It'us, I, 1. Il En médecine, pouls variable, pouls qui est tantôt irrégulier, tantôt régulier, tantôt fort, tantôt faible. || 2» Terme de grammaire. Il se dit des mots dont la désinence varie suivant le rapport grammatical. || 3° Terme de botanique. Se dit de la corolle des synantbérées , quand elle se présente sous diverses formes dans les différentes fleurs d'une même calalhide, d'un même disque ou d'une même couronne. || Se dit aussi des plantes dont les feuilles sont partagées en lobes inégaux et dissemblables. || 4° En mathématiques, quantités variables, celles qui varient de grandeur, par opposition à quantités constantes. Il Substantivement. Une variable. Une fonction de plusieurs variables. || Variable indépendante, celle dont une ou plusieurs autres dépendent. || S" S. m. Le degré du baromètre qui indique un temps incertain , variable. Le baromètre est au variable.
— HIST. XIII* s. Laisse plorer enfans et famés, Bestes fiebles et variables. Et tu soies fers [ferme] et estable, la Rose, 6442. || xiv«s.... Je voy cestui fiable ; Pour rien que j'aie dit, ne le voy variable, lluijes Caj>et, v. 57i>5. Et les autours sont sur ce variables, bercheuke, f° t*, verso. \\ xvi" s. C'est le but de mes vœux que je vous fasse lire Le variable estât de ma captivité, desportes, Diane, i, i. La femme est variable, et telle en sa pensée S'accorde à vostre amour, qui s'en monstre offensée, ID. Roland furieux.
— ETYM. Provenç. et espagn. variable; ital. variabile ; du lat. rariabilis, de variare, varier.
■f VARIABLEMENT (va-ri-a-ble-man), adv. D'une manière variable.
— HIST. xvr s. Variablement, monet, Dict.
— ETYM. VuTiahle, et le suffixe ment; provenç. variablameTxs ; espagn. tariablemente.
VARIANT, ANTE (va-ri-an, an-t'), adj. Qui change souvent. Un caractère variant.
— iii.sT. XIV' s. Beaux seigneurs, Espaignol sont si fort variant. Qu'il nous tairont tout coi, se Piètres vient avant, Guescl. 9010.
VARIANTE (va-ri-an-f), s. f.\\i' Se dit des diverses leçons d'un même texte. Lorsqu'on voit dans les feuilles périodiques que c'est moi qui ai fait imprimer les variantes de la Uenriade sous le nom
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de M. Harmontel, n'est-il pas de mon devoir d'avertir que cela n'est pas vrai ? volt. Lett. Kœnig, juin 1753. Il est dans la nature de la chose que plus les copies d'un livre se multiplient, plus les variantes de ce livre soient nombreuses, bonnet, Paling. xx, '■'. Je fis imprimera mes frais le texte de cet auteur [Longus] avec les variantes de Rome et de Florence, P. L. cour. Lett. à M. Renouard. Une objection ou plutôt une légère variante fut présentée, villemain, Souv. contemp. les Cent-Jours, XIV. Il II se dit aussi des différentes manières d'écrire un mot. Il faut écrire et prononcer érysipèle, nonobstant la variante érésipèle, adoptée par l'Académie. I! 2° Terme de botanique. Différence légère ou peu constante qu'on observe sur les plantes de même espèce, quand on a lieu de l'attribuer plutôt à la nature du sol et à l'influence du climat qu'aux effets de la culture. || 3° Au plur. Terme de pêche. Courtines qu'on change souvent de place.
- ETYM. Variant.
VARIATION (va-ri-a-sion;en vers, de cinq syllabes), s. f. Il i" État de ce qui éprouve des changements successifs ou alternatifs. Les baromètres, les thermomètres et les hygromètres, destinés à mesurer des variations physiques qui nous étaient, il y a peu de temps, ou absolument inconnues ou connues seulement par le rapport confus et incertain de nos sens, font. Amontons. On voit combien il importait aux astronomes de s'assurer ou de la variation ou de l'invariabilité des pôles de la terre et des méridiens, id. Chaxelles. Des variations dans le change sans cause connue font que bien des gens la cherchent, et la trouvent à la fin, MONTESQ. Rom. m. On employait le temps de la variation de la mousson à faire le trajet d'Alexandrie à la mer Rouge, id. Esp. xxi, 9. Les variations fréquentes de plumage, que l'on peut remarquer dans les pinsons d'un même pays, BUFP. Ois. t. VII, p. m. L'art de raisonner a suivi toutes les variations du langage, et c'est ce qui devait arriver, condil. Log. u, *. Les grandes variations du système du monde ne sont pas moins intéressantes à connaître que les révolutions des empires, laplace. Expos, v, 3. Ne sachant à qui m'en prendre des variations de votre santé, P. L. COUR. Lett. ii, 62. || 2' Changement dans la doctrine, dans les idées. Les continuelles variations des hérésies, qui ne cessent de se condamner elles-mêmes en innovant tous les jours et en tombant d'absurdités en absurdités , noss. t" avert. t. Pour justifier les variations de la reforme, il a fallu en trouver dans l'ancienne Église, ID. ib. 22. Une franchise respectable, une probité sans nuages, et une conduite sans variations, GRESSET, Disc, à l'Acad. \\ Les Variations, titre d'un ouvrage de Bossuet sur les changements arrivés dans les confessions des protestants. C'est ces variations [des Églises protestantes] dont j'entreprends de faire l'histoire , boss. Var. Préf. Il 3' Terme de grammaire. Ce qui change dans un mot variable. La variation des finales dans un verbe que l'on conjugue. || 4° Terme d'astronomie. Inégalité du mouvement lunaire, qui dépend des aspects, c'est-à-dire de la différence des longitudes du centre du soleil et de celui de la lune. Les inégalités de la lune dont Newton a donné le calcul, du moins dans un certain détail, sont en premier lieu celle qui est connue sous le nom de variation, qui a été découverte par Tycho , u'alemb. Œuv. t. XIV, p. 86. Il Se dit également de toutes les autres inégalités astronomiques. || Variations séculaires, celles dont les périodes embrassent plusieurs siècles; variations périodiques, celles dont les périodes n'embrassent qu'un petit nombre d'années. Les variations séculaires de l'excentricité de l'orbe terrestre en produisent de correspondantes dans le moyen mouvement de la lune, LAPLACE, Instit. Mém. scienc. t. ii, p. 128. || 6' Terme de physique et de marine. Variation de l'aiguille aimantée, variation de la boussole, variation du compas, nommée autrement déclinaison , l'angle formé par la ligne nord-sud de la boussole et la ligne nord-sud du monde. Halley.... eut, quoique simple astronome, le commandement d'un vaisseau du roi en (698; c'e?» sur ce vaisseau.... qu'il marqua toutes les variations de la boussole dans toutes les parties du globe, volt. /.. XJV, 34. Il 6° Terme de minéralogie. Variations des formes cristallines, modifications accidentelles des formes des cristaux, au milieu desquelles les incidences mutuelles des faces du cristal sont conslanlca. || 7* Terme de mathématique. Calcul des
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variations, branche supérieure de l'analyse Infinitésimale, dans laquelle on considère certaines différentielles prises à un point de vue nouveau et que l'on nomme variations. La seconde édition de sa mécanique [de Lagrange];ce grand ouvrage est tout fondé sur le calcul des variations, dont il est l'inventeur, delambre, Instit. mém. scienc. <8I2, 2* part. p. 77. Il 8" Au plur. Terme de musique. Changements faits à un air, en y ajoutant des ornements qui en laissent substituer le fond de mélodie et le mouvement. Il y a des variations vocales, et des variations instrumentales. |) Fig. J'ai arrangé comme cela plusieurs petits proverbes avec des variations, beaumarch. Barb. deSév. IV, 4.||11 se dit aussi au singulier. La variation pour piano avec accompagnement d'orchestre est morte, on ne la ressuscitera pas, w. de lenz, Beethoven et ses trois styles, p. 207.
— SYN. VARIATION , CHANGEMENT. La Variation consiste à être tantôt d'une façon, tantôt d'une autre ; le changement consiste seulement à cesser d'être le même. Le changement peut être du tout au tout; la variation laisse subsister beaucoup de semblable.
— Hisr. XIV» s. Et veoir cbascun jour, se il [le nez coupé et maintenu par un bandage] fait aucun pou [peu] de variation de son assise naturel, H. DE MONDEviLLE, f* 68. Les cas particuliers et les variations des circonstances des faiz sont innombrables, ORESME, Thèse de meunier. || xv s. En notre foi ne doit avoir nulle variation; et si comme il n'est que un seul Dieu es cieux, il ne peut et ne doit estre de droit que un seul Dieu en terre, FROiss. m, IV, to. Il confessa et dist plainement
! de sa pure voulenté, sans contrainte ne variacion, I qu'il estoit vray.... Bibl. des ch. 6' série, t. i, i p. 243. Il xvi* s. Je ne m'ose expliquer davantage ': pour la variation et incertitude où de jour à au- I tre les affaires se portent, Bibl. des ch. 3* série, ! 1. 1, p. B)0.
i — ETYM. Prov. variacio; esp. variacion; ital. ! variazione, du lat. variationem,de variare, varier. I L'ancienne langue disait aussi variemetU.
VARICE (va-ri-s'), s. f. \\ i' Terme de chirurgie. Dilatation permanente d'une veine, produite par l'accumulation du sang dans sa cavité. || Varices vésicales , cordons noueux entrecroisés en tous sens, que l'on rencontre aux faces antérieures et postérieures de la vessie sous le péritoine. || 2° Terme d'histoire naturelle. Bourrelet ou renflement du bord de certaines coquilles univalves.
— HIST. XVI* s. Posons un ulcère situé à U jambe, avec altération d'os, accompagné d'une varice, PARÉ, Introd. 23.
— ETYM. Provenç. varica; du lat. varicem.
VARICELLE (va-ri-sè-l'), s. f. Terme de médecine. Petite vérole volante, fausse variole, variole bâtarde, c'est-à-dire petite vérole survenant la plupart du temps sur un sujet qui a été vacciné ou qui a déjà eu la petite vérole. La varicelle est parmi les petites véroles volantes celle qui s'éloigne le plus de la vraie variole et qui est la plus bénigne.
— ETYM. Dimin. irrégulier de variole.
VAP.ICOCÈLE (va-ri-ko-sè-l'), s. f. Terme do
chirurgie. Tumeur formée par la dilatation variqueuse des veines du scrotum et de celles du cordon spermatique.
— REM. Plusieurs le font masculin, mais il vaut mieux le faire féminin suivant l'analogie des mots en cèle.
— ETYM. Varice, et xyiXti, tumeur, t VARICOMPUALE (va-ri-kon-la-l'), t. f. Terme
de chirurgie. Tumeur variqueuse ayant son siège à l'ombilic. '
— ETYM. Fonc«, et 6(ioa).à:, nombril.
VARIÉ, ÉE (va-ri-é, ée), part, passé de varier.
Il 1* Oui reçoit des variations. Nos offices sont variés de lectures de l'Écriture, du chant des psaumes et de courtes oraisons, fén. t. m, p. 327. || 2* Qui présente de la variété. Une langue harmonieuse et variée. Un spectacle varié. On a toujours trouvé la nature plus variée dans les climats chauds que dans ceux de septentrion, volt. Mœurs, (49. Il 3' Terme d'histoire naturelle. Qui est orné de différentes couleurs. Tout son corps [du petit duc] est très-joliment varié de gris, de roux, de brun et de noir, buff. Ois. t. ii, p. i54. || S. m. Nom spécifique d'un labre. || 4" Terme de musique. Air varié, morceau de musique composé d'un air, d'une mélodie et d'une ou plusieurs variations faites sur cet air, cette mélodie. || 6* Terme d'architecture. Colonne variée, coloimo faite de diverses matiè-
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res. Il 6* Terme de mécanique. Mouvement rarlé, celui dont la vitesse change à chaque instant. Il Mouvement uniTormément varié, celui dans lequel la vitesse varie en raison directe du temps. ||7' Terrain varié, expression de forlilication et de topographie, pour désigner un terrain accidenté, par opposition à terrain horizontal.
VAKIKR (va-ri-é), je variais, nous variions, TOUS variiez ; que je varie, que nous variions, que vous variiez, v. a. \\ 1" Faire subir des cliangemcnts successifs ou alternatifs. Sans cesse en écrivant variez vos discours, boil. Art p. i. Quel secret doit avoir eu la nature pour varier en tant de manières une chose aussi simple qu'un visage? FONTEN. Mond. 3" soir. Une société choisie , composée au gré de ma femme, y venait successivement varier mes loisirs, et jouir avec nous de celte opulence champêtre.... marmontel, Mém. XI. Tel, dans l'airain brillant où flotte une eau tremblante. Le soleil , variant sa lumière inconstante. Va, vient, monte, descend, et se relève encor, deulle, En. vin. || Varier la phrase, exprimer la même pensée en d'autres termes. C'est une chose si nouvelle que de varier la phrase, qu'il a pris l'occasion que Voiture souhaitait pour écrire moins ennuyeusement à monsieur le Prince, sÉv. 207. Faites- leur bien tous mes compliments , à chacun selon l'amitié qu'il a pour moi; vous saurez varier les phrases, id. 586. Il 2° Terme de musique. Varier un air, le changer, en y ajoutant des ornements qui laissent subsister le fond de la mélodie et le mouvement. Il Fig. X la fin, le courage le plus robuste se lasse de varier toujours le même thème, th. Gautier, Feuilleton du Monit. univ. 4 juin )8C8. Il 3" V. n. Présenter des variations. Le temps varie continuellement. L'accusé varia dans ses réponses. J'avais donné pour fondement à l'Histoire des Variations, que varier dans l'exposition de la foi était une marque de fausseté et d'inconséquence dans la doctrine exposée, boss. )" avert. 3. Ce, saint docteur [Vincent de Lérins] s'étonne qu'on puisse peusoràvarierdanslafoi, ID. ib. 5. Calvin ne laisse pasd'avoirvarié non-seulement dans ses écrits particuliers, mais encore dans les actes publics qu'il a dressés au nom de tous les siens, ou qu'il leur a inspirés, id. Var. ix, 85. Après les mauvais succès des premiers commencements, Pierre I" remporta quelques avantages assez considérables, et la fortune varia, ce i;ai honorait déjà assez ses armes , pont. Czar Pierre. Dieu varier 1 Dieu changer 1 cette idée me parait un blasphème, VOLT. Dial. <9. Il II se dit aussi d'une chose qui diffère d'elle-même, ou de plusieurs choses qui ont des formes, des qualités différentes selon les circonstances. Les mœurs varient selon les pays. 114° Il se dit de plusieurs personnes qui sont d'un avis différent, qui rapportent diversement un même fait. Les auteurs varient beaucoup sur l'époque de l'établissement de Carthage, rolun, Hist. anc ffi'ur. 1. 1, p. 233, dans pouoens. 1| 6° S'écarter du nord , ou s'en rapprocher, en parlant de l'aiguille aimantée. {| 6" Se varier, v. réfl. Se donner à soi-même des variations. Tous les temps ont leurs défauts et leurs vertus, c'est toujours l'homme; mais la nature se varie dans l'homme; et l'art, qui n'est qu'une imitation de la nature , se doit varier comme elle, st-kvbemond, dans BiciiELET.
— HIST. un' s. Si cum variout la colurs, [ils] Aveient diverses luurs, marie, Purgat. <825. Cil qui veult raconter une estoire vielle et usée, il est bon de reborser [rebrousser] son droit cors [cours] et varier son ordre, en tel manière que ele semble toute nouvele, bhun.lat. Trésor, p. 4«3. Se lu de chou point me varies [tu ne me détournes pas de cela], du cange, variare. \\ xiv s. Se les choses doivent estre traites [tirées] par incision, il convient varier l'oevre, si comme le propos le requiert, H. DE MONDEviLLE, t' 104, verso. l'our Ce est la cure d'icelies [piqiiies] aucun poi [peu] variée, ID. f* S6, verso. [Les philosophes s'exposaient à tout plutôt que].... on peQst parcevoir Que leur bon propos variassent. Ne que vérité déclinassent, MACHAUT, p. 94. Laquelle femme contre le propos et intention dudil exposant varia tant [contredit tant].... du cange, tiuriore. ||xv' s. Et se je variole au rendre Mes liçons, j'estoio balus, FHOiss. Espinelte amour. Quand II les sentit sur lui, si fut tout esbahi, et voulsist bien estre ailleurs ; ils l'environnèrent de tous costés, et lui demandèrent où il alloit ainsi.... il commença à varier et ne repondit point bien à leur propos, id.
n, m, 4<*. Combien que pas ne m Tarie [pîcbe] Quant à Dieu cilz qui se marie, K. descb. Poétiit mis. f 64b. Il XVI" 8. Cestuy exemple me faict entre espoir et crainte varier, bab. Pant. m, Prol. Qu'est-ce qu'un nom T trois ou quatre traicts de plume si aysez à varier que.... mont, i, 348. La fortune tourne et varie diversement, amvot. Sert. <. F.t puis il variolt en ses pensemens, quand il consideroit la grande hardiesse de ce qu'il entreprenoit, m. César, 4a.
— Etym. Génev. varier, avoir des vertiges, défaillir : le cccur lui varie ; variement de caur, défaillance; piov. ooirar,t)on'ar; esp. rori'or; it. variare; du lat. tjortare, de varius, divers. Varius avait donné l'adjectif vaire. Les vaines vaircs et diverses [de la terre], brun. lat. Trésor, p. U8.
VARIÉTÉ (va-ri-é té), s. {. || 1° État varié, apparence variée. 11 faut de la variété dans l'esprit; ceux qui n'ont que d'une sorte d'esprit ne peuvent pas plaire longtemps, LASOCiiErouc. Réfl. div. p. )°i6, dans pougens. Cette duplicité de l'homme est si visible, qu'il y en a qui ont pensé que nous avions deux imes , un sujet simple leur paraiss.mt incapable de telles et si soudaines variétés, pasc. Pens. xii, 8, édit. havet. Au conseil comme au sceau, la multitude, la variété, la difficulté des affaires n'étonnèrent jamais ce grand magistrat, boss. leTellier. De la variété les grâces sont compagnes ; J'en veux dans mon ouvrage égayer la raison, lamotte, Fabl. n, 5. L'âme aime la variété , mais elle ne l'aime que parce qu'elle est faite pour connaître et pour voir, montesq. Coilt, ^'ariété. Rodogune ne ressemble pas plus à Pompée que Pompée à Cinna, et Cinna au Cid; c'est cette variété qui caractérise le vrai génie, volt. Comm. Corn. Rem. Rodog. Préf. Quoi ? vous louez Fénelon d'avoir eu de la variété ? si jamais homme n'a eu qu'un style, c'est lui , m. Lett. à l'abbé d'Olivet, 1 730. Riche variété, délices de la vue. Accours; viens rompre enfin l'insipide niveau. Brise la triste équerre et l'ennuyeux cordeau, delille, Jard. II. Il 2° Au plur. Titres de certains recueils qui contiennent des morceaux sur différents sujets. Variétés littéraires. Variétés philosophiques. Il Se dit aussi d'une division des journaux, dans laquelle on place les articles dont le sujet n'est pas directement relatif à l'objet principal du journal. 1| 3* Se dit, en biotaxie, de l'ensemble des individus de même espèce qui difierent par la forme extérieure, le volume, la couleur ou autres propriétés secondaires , sani que ces différences se perpétuent par la génération, sauf dans un très-petit nombre de circonstances déterminées et généralement identiques. Aucun individu ne ressemble parfaitement à un autre; aucune espèce n'existe sans un grand nombre de variétés, bufp. Quadrup. t. iv, p. xxxili. Si l'on ne devait juger que par la forme, l'espèce du singe pourrait être prise pour une variété dans l'espèce humaine, id. ib. t. vn, p. 44. Les narcisses cultives ont produit, sous la main du jardinier, un trèsgrand nombre de variétés, loiseleur deslonch. Inslit. Mém. te. phys et math. sav. étr. t. ii, p. 500. Il Fi{<. M.... pour peindre d'un mot la rareté des honnêtes gens, me disait que, dans la société, l'honnête homme est une variété de l'espèce humaine, chamfort, Caraclères et anecdotes. \\ i° En chimie, variétés, individus d'une même espèce qui diffèrent, par la forme des cristaux, par les propriétés optiques, électriques ou autres propriétés secondaires , des échantillons choisis comme types de l'espèce.
~ lll.ST. xii" s Si fist Deus ses formations , Ses règnes, ses créations. Qu'entre eus eiist varietez, benoIt, i, 73. Il XIII' s. Se tu vues [veux] avoir prudence, soies un en touz leus [lieux] ; ne muer toi por les varietez des choses, brun. lat. Trésor, p. 347. Il XV' s. Luy qui sage estoit, considéra la grande variété de ses concitoyens, lesquels il sentoitjà murmurer, Bouciq. il, 3. ||xvi' s. Exemple de l'instabilité et variété de la fortune, AMïOT, Crassus, 52. Quelquesfois j'ay veu l'emulgente senestre sortir de la spermatique; on peut aussi observer plusieurs autres variétés, PARÉ, I. 25.
— ÊTYM. Provenç. varietat; espagn. tariedad; ital. varietà; du lat. varictatem , de tarius, varié.
VARIETUR(NE) (nè-va-ri-é-tur). Il se dit, au palais, des précautions prises pour constater l'état d'une pièce, et prévenir les changements qu'on pourrait y faire. L'on ordonne qu'une pièce ou un acte soit paraphé, ne varietur.
— tmt. Lat. ne, de peur que, vatUty» , il n*
soit varié, changé, de variare, varier.
t VARIOLAIRF. (va-ri-o-lê-r'), ad}. Terme d'histoire naturelle. Qui offre des nodosités, de petits grains, des taches, semblables aux pustules de U variole.
VARIOLE (va-ri-o-1'), i. m. Il !• Terme de médecine. Genre de maladie générale fébrile , avec éruption pustuleuse i la peau, qu'on n'a ordinairement qu'une fois, qui est quelquefois sporadique, et souvent épidémique; elle est contagieuse et miasmatique. Variole discrète. Variole coofluente. Il 2' Variole des bêtes à laine, la clavelée. || Variole des vaches, la vaccine. || 3* Alouette rousse. C'est M. Commerson qui nous a rapporté cette jolie petite alouette du pays qu'arrose la rivière de la Plata; le nom de variole que nous lui avons donné, a rapport i l'émail trè.'- varié et très-agréable de son plumage, buff. Ois. t. ix, p. 88.
— ETYM. Provenç. variola, du bas-lalin variola, qui est dans Marins d'Avenches, auteur du vi' siècle, et dans un ms. de Itamberg du ix' siècle ; du lat. varius, varié, à cause des taches et boutons que cette maladie produit sur la peau.
t VARIOLETTK (va-ri-0-lè-l'), s. f. Synonyme vulgaire de varicelle.
t VARIOLECX, EDSE (va-ri-0-leû , leû-z'), adj. Qui est affecté de la variole. || Substantivement. Une salle de varloleuz.
t VARtOLIFORME (va-ri-o-Ii-for-m'), adj. Qui ressemble à la variole. Pustule varioliforme.
t VARIOLINE {va-ri-o-lin'), s. m. Nom donné par Delaméthérie & la base du minéral appelé par Ad. Brongniart variolite verdàtre, et par d'autres variolite de la Durance, parce qu'on la trouve dans cette rivière en morceaux roulés, legoarant.
VARIOLIQUE (va-rio-li-k'), adj. Qui appartient i la variole. Éruption variolique.
t VARIOLITE (va-ri-o-li-f), ». f. Roche de cristallisation, constituée par une pâte de pctrosilex de diverses couleurs, renfermant des noyaux sphéroïdaux de pétrosilex, dont la couleur diffère de celle de la pâte, dite aussi plerreà picot, pierre de la petite vérole. || La variolite verdàtre d'Ad. Brongniart a été appelée par certains at 'eurs variolite de la Durance.
— ÉTY.>1. rortoif, à cause de ses noyaux qui forment tache.
t VARIOLOÏDE (va-ri-o-lo-i-d'), ». f. Terme de médecine. Forme qui, parmi les petites véroles volantes, se rapproche le plus de la variole vraie ; ce qui l'en distingue, c'est l'absence de fièvre secondaire. Lavarioloîde survient chez les personnes qui ont été vaccinées ou qui ont eu la petite vérole. Il Adj. Qui ressemble à la variole. Maladies varioloîdes.
— ÉTYM. Variole, et eWoç, forme.
t VARIORCM (va-ri-o-rom'). Se dit, par abréviation, au lieu de l'expression latine cum nntit tJortorum iciiptorum, en parlant des auteurs imprimés avec des notes de plusieurs commentateurs. Édition variorum.
— £TYH. Lat. variorum , gén. plur. de variut, varié.
VARIQUEUX, EUSE (va-ri-keù, keû-z'), adj. Il !• Terme de chirurgie. Qui a rapport aux varices, qui en est affecté ou qui en dépend. Les hémorrhagles variqueuses. || Veine variqueuse, celle qui est le siège de varices. || Uliire variqueux, celui qui est entretenu par des varices. || 2" Terme d'histoire naturelle. Qui ofl're des renflements assez semblables à ceux des varices. Vaisseaux variqueux. Coijullle variqueuse.
— HlST. xvi* s. Couper une veine variqueuse, PARÉ, Inlrod. 2. Les anfractuosités variqueuses [des vaisseaux du testicule], id. i, I.
— ÊTYM. Lat. earicosus, de vanx, varice. VARLET (V4r-lè; le I ne se lie pas; au pluriel,
l'î se lie; de» var-lè-z armés; varlels rime avec traits, succès, paix, etc.),». m. || 1° S'est dit, en général, des simples gentilshommes. |{ Fils de chevalier. |{ 2* Il s'est dit, dans les temps de l'ancienne chevalerie, à peu près comme se dit page aujourd'hui. Vous, pages et varlets, Guerre aux vilains, et rossez-les I bérang. le Marquis de Carabas. Ces paladins.... Dont le cor, éveillant les varlets et les pages.... v. hugo. Bail. i.
— K.TVM. Le même que valet (voy. à l'historique), avec une r intercalée à la place de I'» primitive (vaslet), comparez hurler pour uller.
VARLOPE (var-lo-p'), s. f. Grand rabot qui sert aux menuisiers. Mande-moi si mon lioroscops Veut que je suive la varlope, HAitBE adam billaut,
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(Eue. p. «37, dans pouoems. || Demi-varlope, rabot i deux poignées, à l'usage des menuisiers.
— ETY.M. Limousin, garlopo: esp. et port, garlopa, d'un mot wetrloop que Diez suppose dans le hollandais; l'instrument étant ainsi nommé parce fu'il va et vient, weer, en retour, et loop, course.
t VARLOPER (var-lo-pé), e. a. Dresser, finir avec la varlope.
t VARME (var-m'), ». f. Terme de métallurgie. Côté où est la tuyère dans un fourneau d'affinage.
t VAROLE (va-ro-l'). Pont de Varole, grosse éminence .saillante à la face inférieure de l'encéphale, qui passe transversalement d'un pédoncule moyen du cervelet à l'autre, au devant de la moelle allongée et du cervelet, derrière les pédoncules du cerveau.
— ÉTVM. Koroli, premier médecin du pape Grégoire XIII. Il mourut en (570, et donna son nom à cette partie de l'encépuale.
fVARPlfi (var-pié), s. m. Plaque de fer qui se met sur l'oreille de la charrue.
t VARRE (va-r'), s. f. Terme de pêche. Sorte de harpon dont les Américains se servent pour prendre les tortues de mer.
t VARRKR (va-ré), v. a. Pêcher à la varre.
t VAKREUR (va-reur), s. m. Pêcheur de tortues, flelui qui lance la varre.
t VARTIGUÉ (var-ti-ghé). Jurement de paysan dani l'ancienne comédie. Ah I vartigué, monsieur le médecin, que de lantiponages 1 mol. iféd. mal. lui, n, 4.
— ETVM. Corruption de vertu Dieu.
t VARVOUTE (var-vou-f), ». f. Terme de pêche. Sorte de filet à manche.
t VAKY-REVARY (va-ri-re-va-ri). X la chasse, ce que l'on crie aux chiens quand l'animal a fait un retour, Almanach du chasseur.
VAS (JE), 1" pers. du sing. du présent de l'ind. du verbe aller, moins usitée que je vais(voy. vais).
tVASAIS (va-zê), s. m. Réservoir, dit aussi vasière, placé en tête d'un marais salant et pouvant être rempli au moment des plus hautes marées. Enquête sur les sels, (868, p. 5fl.
t VASARD (va-zar), adj. m. Terme de marine. Fond va^' ;d, fond de sable mêlé de vase. Le fond était quelquefois vasard, mais toujours de sable fin, BOUGAiNviLLE, Voy. 1. 1, p. S4 7. Il Substantivement. Un vasard.
— ÊTVM. Vase >.
VASCCLAIRE (va-sku-lê-r'), odj. || !• Terme d'anatomie. Qui est relatif aux vaisseaux et, particulièrement, aux vaisseaux sanguins. || Système vasculaire, ensemble des vaisseaux sanguins. Il Terme de pathologie. Tumeurs vasculaires, tumeurs érectiles. || 2° Terme de botanique. Composé de vaisseaux. Tissu vasculaire. || Plantes vasculaires, celles qui, outre le tissu cellulaire, renferment des vaisseaux. Ceux [végétaux] que M. de CandoUe nomme vasculaires, parce que les fluide.i y trouvent une direction toute tracée dans la disposition intérieure du tissu, chaptal, Instit. Méin. scienc. I807, i" sem. p. 89.
— ÊTVM. Lat. vasculum, petit vaisseau, petit vase, dimin. de vas (voy. vase 2).
\ VASCULARISATION (va-sku-la-ri-za-sion) , ». f. Production de vaisseaux dans un tissu qui n'en contenait pas, ou augmentation du nombre de ceux qui existaient.
t VASCCLARirE (va-sku-la-ri-té), s. f. En anatomie normale ou pathologique, présence des vaisseaux sanguins ou lymphatiques en quantité plus ou moins grande.
VASC.ULEUX, EUSE (va-sku-leù, leii-z'), adj. Syn. peu usité de vasculaire.
t VASCIILO-NERVEOX, EUSE (va-sku-lo-nèrveii, veu-z'), adj. Composé de vaisseaux et de nerfs.
t VASCULOSE (va-sku-lô-z'), ». f. Principe formant la paroi des vaisseaux des plantes.
1. VASE (va-z'), ». f. Ij 1» Limon déposé au fond des étangs, des fossés, des rivières, de la mer. La mer transporte aujourd'hui ses vases avec les dépouilles des coquillages actuellement vivants, comme elle a aut-'efois transporté ces mêmes vases avec les dépouilles des coquillages alors existants, Biipp. 3' ép. 7ial. Œuv. t. XII, p. (62. Cette espèce Je mugissement que poussent les butors en enfonçant leur bec dans la vase des marais, id. Où. t. iv, p. 285. Les gaz hydrogènes connus sous le nom de gaz inllammables ?« trouvent naturellement dans les vases des eaux bourbeuses et des marais, buisson, Traité de phys. l. ii, p. 7o. || 2* En termes de mer' fond de vase, fond oii l'ancre s'arrête dilficilement. Moiu mouillimes dans la baie de Montevideo par
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quatre brasses d'eau, fond de vase molle et noire, BOUGAINV. Voy. t. I, p. 24. Là, échoués sur une vase molle, les navires peuvent se livrer sans inquiétude à toutes les réparations dont ils ont besoin, RATNAL, WlS(. phil. XIII, 9.
— HIST. XVI* s. Lanoue avec ses gens de cheval fit une charge de 3i>o pas dans les vases de la mer retirée, d'acb. Hist. Il, 4.1. La sèche.... estant cachée dans le sable ou dans la vase, mont, h, <70.
— ÊTYM. Norm. gaie; portug. losa ; du néerland. wase; anglo-sax. vase, boue.
2. VASE (va-z'), ». m. Il 1" .Sorte de vaisseau destiné à contenir des liqueurs, des fruits, des fleurs, des parfums. Vase d'or, d'argent, de cristal, d'argile, de porcelaine. L'emploi des vases avec lesquels les anciens construisaient des voiites cent fois plus légères que les nôtres et aussi durables, MONGEZ, Instit. Mém. litt. et beaux-arts, t. i, p. 628. L'usage où furent les Grecs de placer des vases résonnants dans leur théâtre, usage dont Vilruve est le seul témoin, id. ib. t. v, p. 122. Il Vase étrusque, se dit de certains vases de terre, colorés de rouge, de noir et quelquefois de jaune et de blanc que l'on trouve en Italie dans des tombeaux. On dit plutôt aujourd'hui vases grecs, parce qu'ils ne sont pour la plupart que des imitations de modèles grecs, ou vases peints, parce qu'ils portent des sujets peints en noir ou rouge sur fond jaune, ou en rouge ou jaune sur fond noir. Il II se dit aussi de certains vaisseaux de forme élégante qui servent d'ornement dans les jardins, dans les palais, etc. Des vases de porphyre. On juge de la beauté d'un vase par son profil et ce qu'on appelle son galbe, boutard, Dict. des arts du dessin, Vase. || Terme d'architecture. Vases d'amortissement, ceux qui terminent la décoration des laçades. || 2° Vases sacrés, voy. sacré. Il Vase de sang, petit vase plein d'une matière rougeâtre qu'on trouve près de certaines tombes chrétiennes dans les catacombes de Rome, qu'on a cru être la marque de la tombe d'un martyr, et qui paraît n'être qu'une relique mise comme telle auprès d'un tombeau quelconque de chrétien. Il 3° Terme de physique. Principe des vases communiquants, principe d'hydrostatique: lorsqu'un liquide pesant est en équilibre dans deux vases qui communiquent, la pression sur une même couche horizontale est la même dans les doux vases. || Vase de Mariotte, appai^./ employé pour obtenir au moyen de la pression atmosphérique un écoulement constant. || 4* Terme de jardinage. Forme donnée à certains arbres ; le vase a une tige trèscourte de 0",15 à 0",20 au plus, d'où partent plusieurs ramifications qui sont dirigées circulairement. La forme de vase est donnée aussi aux arbres à haute tige ; alors la forme en vase commence environ à 2 mètres du sol. || Il s'est dit aussi de la corolle de certaines fleurs. Aussi est-elle [une tulipe] nuancée, bordée, huilée, à pièces emportées ; elle a un beau vase ou un beau calice : il la contemple, il l'admire, la bruy. xiii. || 5* Fig. Terme de dévotion. Vase d'élection, vase d'élite, celui qui est choisi de Dieu. C'est l'humilité qui nous rend capables de posséder Dieu, d'être des vases d'élection propres à contenir les dons de Dieu, BODRDAi.. Annonciat. de la Vierge, Myst. t. n, p. 64. Ce furent là les premières bénédictions dont le ciel prévint notre vase d'élite [notre saint], MASS. Panégyr. St Bern. || Vase de miséricorde, de pureté, celui qui est rempli de miséricorde, de pureté ; vase de colère, celui sur qui s'appesantit la colère de Dieu. Qui peut se plaindre de Dieu (comparé à un potier], si, voulant montrer sa colère et faire connaître sa puissance, il supporte avec une patience extrême les vases de colère destinés à périr, afin de faire paraître les richesses de sa gloire sur les vases de miséricorde qu'il a pré; parés pour la gloire? saci, Bible, St Paul, Épit. aux Rom. ii, 23. jj 6° Terme d'architecture. Vase de chapiteau, la masse du chapiteau corinthien qu'on orne de feuillages et de volutes. || Terme de serrurerie. Ornement en cuivre ou en fer que l'on rapporte par le haut d'un pilastre de rampe. || Partie en forme de poire faite ou rapportée au bout d'un croissant de cheminée. || Petit profil en forme de vase qu'on fait au haut et au bas d'une fiche. Il 7° Vase Jacqueline, vase à puiser, coquille univalve. 118° Petite constellation méridionale qu'on appelle plus souvent la Coupe.
— llisr. xvi* s. Comme l'eau que l'on transvase, qui toujours coule, et s'accomode à la façon et figure des vases et lieux qui la reçoivent, amïot, Comm. dise, le (latt. 44. Nous diviserons le potager
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par piancnes, couches, quarreaux, vazcs, di»ers6ment nommés, pour, commodément et sans confusion, y loger la potagerie, selon leurs espèces, 0 DE SERRKS, 605. Au vase estroit maintenant je ressemble, Qui, tout plain d'eau, goule à goûte U rend, desportës, les Amours d'Hippolyte , lviu, Complainte.
— ÊTVM. Génev. vas, tonneau, vaisseau d'un» église; provenç. vas; espagn. etital. vaso; du latin tas, qui se rapporte au sanscr. vas, habiter, vêtirle sanscr. vasanam signifie habitation et vase. Au XIV' siècle, la vase s'est dit pour l'épée, a cause que le latin vo»a avait pris le sens d'armes.
t VASE, ÉE (vâ-zé, zée), adj. Terme rural. Couvert de vase, de terre. || Foin vase, celui qui reste couvert do vase, de limon à la suite d'un débordement qui a submergé une prairie.
— ÉTYM. Vase t.
t VASEAU (va-zô), s. m. Sébile de bois, qui reçoit les têtes des épingles à mesure qu'on les coupe.
— Ktvm. Dimin. de vase 2.
VASEUX, EUSE (vâ-zeii, zeû-z'), adj. Oui appartient à la vase, qui a de la vase. La mer du côté du nord était vaseuse et par conséquent très-pou propre à la navigation, montesq. Esp. xxi, 9. Ces terres vaseuses, comme celles (jui n'ont pas acquis toute leur consistance, produisent une quantité prodigieuse de gros roseaux, RAYNAL, //ist. phil.xvi, 6.
— ÊTVM. Vase I .
— iiISr. XVI' s. De la pauvre vertu l'orage n'». de port Qu'au havre tout vaseux d'une honteuse mort, n'Ai'B. Tragiques, édit. lalanne, f. *ie.
t VASIUUCTE (va-zi-du-kf), ». m. Terme de botanique. Ligne saillante que les vaisseaux nourriciers forment sous l'épiderme ou tégument propro de la graine, lorsqu'ils se continuent quelque temps sans se lamifier.
— ETYM. Lat. vas, vaisseau et ductus, conduit, t VASIÈRE (va-ziè-r'), ». f. \\ 1' Synonyme de va-
sais. Il 2° Lieu vaseux, trou de vase. Dans l'île de Ré, sur une longueur de trois à quatre lieues, unr immense et stérile vasière a été convertie en un champ de production [d'huîtres] d'une richess; inouïe, coste, Comptes rend. Acad. des sciences, t. Ln, p. 1)9. 118° Parc à moules.
— HIST. XIII* s. Avon baillé et ottroié à hommt religieux.... nostre wasier [terrain vaseux], qu« nous avons à Caudebec, do cange, toasshum.
— ETYJl . Vase I .
VASISTAS (va-zi-stas' ), ». m. Sorte de guicheii s'ouvrant à volonté pour voir ce qui se passe, oi pour parler à quelqu'un. || Espèce de jalousie qu'or met aux portières des voitures.
— ÉTYM. Allem. wasistdas. qu'est-ce ?qu'ya-t-ir
t VASO LYMPHE (va-zo-lin-f) , ». m. Term»
d'anatomie. Nom donné aux vaisseaux lymphatique»
— ÊTYM. Latin vas, vaisseau, et lymphe.
t VASO-MOTEUR, TRIf.E(va-zo-mo-teur, tri-s') adj. Terme d'anatomie. Qui a la propriété de causer un mouvement dans les vaisseaux. || Nerfs vaso moteurs, ceux qui déterminent la contraction et l< relâchement des fibres musculaires des vaisseau
— ÊTYM. Latin vas, vaisseau, et moteur. fVASON (va-zon), ». m. Masse de terre prépa
rée pour faire les tuiles.
~ ETYM. Le même quo gaxon.
t VASQUE (va-sk'), :. f. Bassin en forme d fontaine recevant l'eau d'un jet d'eau, d'une Ion taine. Coupe de fontaine : depuis quelques an nées, l'usage s'est introduit d'appeler cette espèC' de coupe une vasque, boutahd, Diet. des arts di dessin, Cot>pe.
— ÊTYM. Latin t)0»eus(QmCBERAl,i4ddenda), vide VASSAL, ALE (va-sal, sa-1'), s. m. et f. || 1° Celui
ceiie qui relève d'un seigneur à cause d'un fiel L'obligation de tout vassal envers son seigneur fu de porter les armes et de j uger ses pairs dans s? cour MONTESQ. Esp. XXX, <7. Dans un capitulaire d Louis le Débonnaire, le roi distingue trois sorte de vassaux, ceux du roi, ceux des évêques, ceu du comte, id. ib. Les coutumes féodales de France par lesquelles un vassal était obligé de servir so seigneur en guerre contre le roi, volt. Ann. Emf. Frédéric I, i < bh. Les" vassaux trop puissants or toujours été les plus dangereux ennemis de la me narchie, duclos, Œuv. t. v, p. 55. Le roi d'Angl* terre, qui, quoique vassal, fui toujours on guerr avec son suzeiain, brial, Instit. Mém. hist. et lit; anc. t. IV, p. 400. Parmi ces vassaux ou leudes, li plus dévoués, les plus utiles, comme on s'eipri mail alors, étaient ceux qui habitaient près du ro AUG. THIERRY, Récits des temps mérov. ii. || VasM direct, celui qui tenait immédiatement son fief eS
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seigneur de la terra. Il était opposé & arrière-vassal ou vavasseur. || Grands vassaux, ceux qui relevaicnl du roi. Les grands vassaux, do concert avec les seigneurs qui tenaient d'eux, donnèrent, dans les assises de leurs duchés ou comtés, de certaines chartes ou établissements, selon les circonstances, montksq. Esp. xxvni, 46. y Fig. L'abbaye golhique où se rassemblaient cos grands vassaux de la mort (les rois], ne manquait pas de gloire, ciiatkaubr. Génie, iv, n, 9. Il !• On étend quelquefois, mais par abus, le nom de vassaux à tous ceux qui tenaient les terres de quelques seigneurs ou qui habitaient sur leurs domaines. Dos vassaux tremblants qui n'osent ilclivrer leurs moissons du sanglier qui les dévore, VOLT. Lett. de Bastide, I7S8 (sans autre date). Tes vassaux languissants qui pleuraient d'être nés, id. Éi)U. 83. Il 3" Fig. Il se dit pour sujet, subordonné. .... Sur tant de vassaux je n'ai d'aulorité Qu'autant que votre zèle a de fidélité, corn. Suréna, m, 2. [Il] ne les associe à des emplois si hauts Que pour voir des Césars au rang de ses vassaux, rotrou, 5i. Cen. r, (. || Fig. L'Amazone, ce fleuve si renommé par l'étendue de son cours, ce grand vassal de la mer, à laquelle il va porter le tribut qu'il a reçu de tant d'autres vassaux, ratnal, Hist. phil. ix, 4). Il Proverbe. Tandis que le vassal dort, le seigneur veille, et au contraire quand le seigneur dort, le vassal veille, c'est-à-dire pendant que le vassal néglige de rendre foi et hommage, le seigneur saisit le fief et fait les fruits siens, et au contraire, le vassal fait les fruits siens pendantque le seigneur néglige de faire saisir le fief.
— HIST. ïi* s. Dient Françeis: icist reis est Tassais, Ch. de Roi. ccxu. || xii* s. UistOlivers: moult sunt Franc bon vassal, Rone. p. 6t. Moult fust vasaus qui n'i fust esbaïs, ib. p. 72. Vasaus doit estre qui de vasaus est nez, ib. p. 4 43. Et dist à Pinabel : je vous desfi, vasal, ib. p. 193. Barun e chevalier e sergant e vassal, Qm n'unt rien de nului fors fié anceisural. Se conbatent sovent pur lur seignur mortal, Th. le mari. ~t. L\ quens Ernaus fu chevalier gentis, Et por ces armes vasals et de grant pris, Raoul deC.*H.\\ xiii* s. Quant la dame s'oït si ramposner [malmener en paroles]. Vergogne en ot, si dit par félonie : Par Dieu, vassal, jel di pour vous gaber, quesnes, flomancero, p. 408. Il XV* s. Par l'une entre, par l'autre oreille sauU [sort] Ce qu'on lui dit ; n'est que riote et pies ; Depportez vous d'enseigner tel vassaut; Chantez à l'asne, il vous fera des pes, e. desch. Poésies anc. (° 23. ||xvi' s. Adonc veissiez chevalier et vassauli Gaigner pays, traverser montz et vaulz, J. MAROT, v, 146. J'ay leu un vieil fragment de livre, que le comte devoit avoir soubs soy dix marquis, le marquis dix barons, le baron dix vassaux, FAi:cuET, Orig. des dignitez de France, t. i, p. 49, dans LACUHNE. Les ambassadeurs du roy de Mexico.... après luy avoir dit [à Cortez] qu'il avoit trente vassaux, desquels chascun pouvoit assembler cent mille combattants.... mont, i, 229. Un seigneur de paille, feurre ou beurre, vainc et mange un vassal d'acier, loisel, inslit. iv, 3, 102.
— ÉTYM. Provenç. vassal, vassau; catal. vantai; espagn. vasallo ; ilal. vassalln ; du bas-latin rassus , domestique du prince, dans la loi des Allemands, l'ossus vient du celtique : bas-bret. gwat , homme serviteur; Comouailles, was, garçon, serviteur; kimry, gwas, jeune, serviteur; irland. uais et wasaX, noble, de haute naissance. Tassai a eu le sens de serviteur, de vassal, de brave, de vaillant; il a été aussi une injure, quand on a voulu surtout indiquer l'infériorité. Les deux sens essentiels dérivent du celtique.
t VASSALITÉ (va-sa-li-té), s. f. \\ i' Synonyme moderne de vasselage. Il [le duc de Chevreuse] avait essayé de le raccommoder avec les Bouillon <lans l'affaire de la vassalité de Turenne, st-sim. 492, 6H. Ces légères marques de vassalité n'étaient rien à la véritable puissance de Venise, volt. Maurs, 43. Un châtelain payait une paire d'éperons à un vicomte, qui payait un faucon à un comte, qui payait à un duc une autre marque de vassalité, m. ib. 98. || 2° Corps des vassaux.
VASSELAGE (va-se-la-j'), t. m. || !• État, condition du vassal. La noblesse pense perdre de son lustre en entrant dans un vasselage subalterne (dans un état de vassal inférieur à celui où elle •était], PATRU, Plaid. 7. Le vasselage héréditaire commençait si bien à s'introduire, que les rois de France prétendaient être seigneurs suzerains du duché d'Aquitaine, VOLT. Ann. Emp . Charlemagne , 758. Il Vasselage actif, droits féodaux sur l'héritage •n fief. Il Vasselage passif, devoirs auxquels était
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soumis le vassal. || Droit de vasselage, ce que le seigneur avait droit d'exiger de son vassal. || V Fig. P.cproche, correction (vieux en ce sens, qui vient de ce que vassal a élé aussi jadis un terme de reproche). Il forme le dessein De s'en aller le lendemain Au lieu 'le l'écolier, et, sous ce personnage. Convaincre sa moitié, lui faire un vasselage Dont il fut à jamais parlé, la font. Candaule.
— HIST. XI* s. Encoi [aujourd'hui] verrum se tu as vasselage [vaillance], Ch. de Uol. ccii. || xn* s. Ce jour [il] monstra moultbien son vasalage, Itonc. p. (14. Il XIII* s. Biausamis, dist Raison la sage, Folie n'est pas vasselage [vaill.ince], N'onc ne fu, ne jà ne sera, la Rose, 7020. ||iv* s. Dont le roi anglois fut moult durement resjoui [du récit du chevalier] quant il l'eut ainsi ouï parler, et le tint à moult grand vasselage et grand prouesse, comme vrai estoit, FHOiss. I, I, 70. Il XVI* s. ...Vos vertueux ancestres Qui firent tant par leurs haults vasselaiges,
J. MAROT, V
— ÊTM. Vassal; provenç. vassalatge, vasselalge, vaillance, qui est aussi le sens de vasselage dans l'ancienne langue.
t VASSET (va-sè), s. m. Nom donné par Adanson au troque de Pharaon, coquille univalve, qui habite la Méditerranée et la mer Rouge.
t VASSOLE (va-so-l'), s. f. Terme de marine. Chambranle à rainure, qui entoure les écoutilles et reçoit le caillebotis.
t VASTANGCE (va-stan-gh'), s. /'.Raie-pastenaque. VASTE (va-st'), adj. || 1* Qui est d'une fort grande étendue. Un vaste horizon. Une vaste campagne. Les Romains avaient fait de l'Europe, de l'Asie et de l'Afrique un vaste empire, montesq. Esp. xxi, 4 6. Ce qui est compris aujourd'hui sous le nom do Russie ou des Russies est plus vaste que tout le reste de l'Europe et que ne le fut jamais l'empire romain ou celui de Darius conquis par Alexandre, VOLT. Russie, I, 4. Il Par exagération et plaisanterie. Est-ce par les appas de sa vaste rheingrave, Qu'il a gagné votre âme? mol. Mis. u, i. Vainement portait-il le plus beau point, la perruque la plus vaste et la mieux poudrée qu'on pût voir, hamilt. Gram. 7. || %• Par extension, qui s'étend, règne sur une grande étendue. Assez et trop longtemps une funeste guerre Par ses vastes horreurs désola cette terre, mair. Mort d'Àsdr. i, 2. Je perdrai mes États et garderai mon rang; Et ces vastes malheurs où mon orgueil me jette Me feront votre esclave et non votre sujette, corn. iVicom.iii, 4. ô belles, évitez Le fond des bois et leur vaste silence, LA font. Clochette. Et, traînant avec soi les horreurs de la guerre, De sa vaste folie emplir toute la terre, boxl. Sat. \IIT. La vaste cruauté des Romains, lamotte, dans desfontaines. || 3* Fig. Se dit des choses morales, des conceptions de l'esprit, etc. Un vaste plan. Une vaste entreprise. Ne songez [vieillard] désormais qu'à vos erreurs passées. Quittez le long espoir et les vastes pensées, LA font. Fabl. XI, 8. Je refuse d'un cœur la vaste complaisance Qui ne fait du mérite aucune difîérence, mol. Jfts. i, l. Il [L'homme] ne peut pas se satisfaire par toutes sortes d'objets, il a le cœur trop vaste, pasc. Pass. de l'amour. Je ne m'égare point dans ces vastes désirs, bac. Eslh. m, 4. Vaste dans ses desseins, simple dans l'exécution, montesq. Ssp. XXXI, 48. Il Cet homme a l'esprit vaste, c'est un esprit vaste, un vaste génie, il a un esprit d'une étendue extraordinaire, embrassant toute sorte de connaissances, capable des plus grandes affaires. Tant est haut son courage [de Louis XIV], tant est vaste son intelligence, tant ses destinées sont glorieuses ! Boss. Louis de Bourbon. Le droit qu'un esprit vaste et ferme en ses desseins A sur l'esprit grossier des vulgaires humains, volt. Mahomet, II, 5. Il On dit de même : homme d'une vaste érudition. ||4°Terme d'anatomic. Muscles vaste externe et vaste interne, ou, substantivement, le vaste externe, le vaste interne, gros muscles qui occupent le côté interne et le côté externe de la cuisse.
— HIST. XIII* s. En une waste [déserte] regiun Le meinent hors de la maisun, Dunt la terre ert [était] neire e obscure , marie, l'urgatoire, 915.
— ETYM. Lat. vastus, vaste et aussi désert, seul sens que l'ancienne langue connaisse, et qui se rattache aussi au germanique ; anc. haut-allem. wuosti, désert; moy. haut-allem. wastcn, ravager. Ce mot, usité dans le xii* siècle au sens de désert, ne paraît plus dans les siècles suivants; le Dict. français- lalin de R. Estienne ne l'a pas. Il a été refait du latin au commencement du xvii* siècle.
t VASTFMENT (va-ste-man), ado. D'une manière vaste. D'AguesseaUjUndesplus beaux etdes plus lu-
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mineux esprits de son siècle, et, c'est peu dire, vastement et profondément savant, st-sim. 480, 24 7. t VASTITÉ (va-sti-té), ». f. Mol vieilli, mais qu'il serait bon de remettre en usage. Qualité do ce qui est vaste.
— HIST. ivi* s. Cette vastité sombre de nos églises, mont. II, 303. Les oiseaux s'esgayent à leur gré dans la vasteté de l'air, rRANÇOis de SàXti, Traité de l'amour, m, 1 6
— ETYM. Lat. vaslitatem, de vastut, vaste. En provençal, vastital n'a que le sens de dévastation. On a essayé aussi de dire vastitude. Les vastitudes sabloneuses du Sahara, hosny. Rapport annuH fait à la société d'ethnographie, p. 84.
tVAS-TC, VIENS-TU (và-tu-viin-tu), i. m. Pêche qui se fait avec un filet du genre des manets ou des tramcaux.
t VATEMAR (va-te-mar), ». m. Bergeronnette.
— ETYM. Corruption du normand batle-mare : battre la mare se disant des oiseaux qui fréquentent les bords vaseux des mares.
VATICAN(va-ti-kan),s.m. || l*Nom d'une desanciennes collines de Rome, voisine du Janicule, audelà et près du Tibre. || 2° Palais de Rome, demeure habituelle du pape, qui est bâti sur cette colline et qui en tire son nom. Le Vatican est aussi un musée. Il Par extension, lacourdeRome, lesainl-siége. Il Les foudres du Vatican, les excommunications, les interdits lancés p.ir le pape. || 8* Adj. Le squelette du vieux pape [lioniface VIII] pouvait maintenant dormir en paix dans sa tombe vaticanc, aa- HAti, Rev. des Deux-Mond. <h a.\. 4 872, p. 78ii. || S./'. La Vaticane, la bibliothèque du Vatican.
— ETYM. Vaticaniu deus, dieu qui présidait aux premières paroles des enfants, et qui, disent les étymologistes latins, a donné son nom à la colline.
t VATICINATECR (va-ti-si-na-teur), ». m Latinisme peu usité. Celui qui prédit l'avenir. Affermir l'autorité de ce vaticinateur, J. HkUDÈ, Apologie, p. 449. Pour un vaticinateur Que plus d'une Muse inspire. Et que tient sous son empire Phébus lu divinateur, Assez peu de connaissance Des choses de l'avenir. Me paraît dans l'ignorance Où je vois votre prudence, ciiaul. à M. I crrand.
— HIST. XVI" s. Vaticinateur, cotgrave.
— ETYM. Lat. vaticinatorem,éeraticinari, devatet, prophète (sanscr.gdi, chanter), et cancre, chanter.
t VATICINATION (va-ti-si-na-sion), s. /. Utinisme peu usité. Prédiction, prophétie.
— ETYM. Lat. iJa»ictnatioiii;m(voy. VATlciNATEtlli). VA-TOCT (va-tou), ». m. Terme de jeux. La vade
ou le renvi de tout l'argent qu'on a devant soi. Faire va-toul. Faire un va-tout. Seissac fit une tenue à M. de Lorge et qu'il jugea [.M. de Lorge] contre toutes les règles du jeu, puis un va-tout qu'il [Seissac] gagna ne portant quasi rien, ST-siM. 55, 4 68. Il Fig. Jouer son va-tout, risquer une entreprise dans laquelle on gagnera tout ou perdra tout. Il Au plur. Des va-tout.
— ETYM. Va, 3* pers. du présent d'aller, et tout: tout ra.
f VAUCOUR (v6-kour), ». m. Table à l'usage du potier de terre, moins haute que le siège, et sur laquelle il met les morceaux de terre préparés pour être placés sur la girolle, et aussi l'ouvrage quand il a été tourné.
t VAUDAIRE (vô-dê-r'), ». m. Nom, en Suisse, du vent du midi soufflant avec violence.
t VADUE (v6-d'), s. f.Vn des noms de la gaude4.
VAU-DE-ROUTE (À) (vô-de-rou-t'),Ioc. adv. qui ne s'emploie guère qu'avec : s'enfuir, aller, et qui signifie en fuite, en pleine déroute. Qu'il leur avait tué douze mille hommes sur la place, que Budare était prisonnier, et le reste de leurs gens à vau-de-route, malh. Le XXXIII' livre de Tit» live, ch. 44. Les ennemis, voyant qu'on allait à eux avec cette vigueur, s'en sont fuis à vaude-route, abandonnant leurs tentes et leur bagage qui a été pillé, rac. lett. à Boileau, 3 oct. 4 692,
— HIST. XVI* s. Leur cavallerie fut renversée sur leurs gens de pied, de sorte que tout s'en alla à vau-de-routte, m. du bellat, 64 4. Il ne les peut tourner en fuitte à val de route, mont, i, 343.
— ÉTYM. À, val, et rou<e .• en descendant la route, le chemin, comme à vau-Veau.
VAUDEVILLE (vô-de-vi-1'), I. m. || !• Chanson de circonstance qui court par la ville, et dont l'air est facile à chanter. Les premières journées de son mariage [avec une femme de mauvaise vie] furent troublées par le bruit des vaudevilles; et durant quelques nuits il se fit grand désordre devant la porte de son logis, balz. le Barbon. Il y a des gens qui ressemblent aux vaudevilles que tout
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le monde chante un certain temps, quelque fades et dégoûtants qu'ils soient, la rochefouc. Max. m. D'un trait de ce poëme [la satire], en bons mots si fertile, Le Français, né malin, créa le vaudeville, Agréable indiscret, qui , conduit par le chant, Passe de bouche en bouche et s'accroît en marchant, boil. Art p. n. Elle [Anne d'Autriche] entendait de tous côtés ces chansons et ces vaudevilles, monuments de plaisanterie et de malignité, qui semblaient devoir éterniser le doute où l'on affectait d'être de sa vertu, volt. Louis IIV, 4. Une collection très-complète de tous les vaudevilles de la cour et de Paris, depuis plus de cinquante ans, où l'on trouvait beaucoup d'anecdoctes qu'on aurait inutilement cherchées ailleurs; voilà des mémoires pour l'histoire de France, dont on ne s'aviserait guère chez toute autre nation, j. j. rouss. Conf. X. Il l'ig. C'est un vaudeville, se dit (acception qui vieillit) d'une pièce de théâtre, d'une brochure qui a pour sujet un événement du moment. || 2° Vaudeville final, la chanson qui termine une pièce, et dont chaque personnage chante un couplet. || 3' Pièce de théâtre où le dialogue estentremêlé de couplets faits sur des airs de vaudeville, ou empruntés à des opéras-comiques. || Le Vaudeville, théâtre de Paris où l'on représente ces pièces.
— IIIST. IV' s. Faisant l'amour, je ne sauroy rien dire. Ne rien chanter, senon un vau de vire, bass. XLii. Il XVI' s. Icy dessuz sont nommez les commencements de plusieurs chansons, tant de musique que de vau de ville, Bec. de farces, p. 3(6. Vaux de vire et mille chansons belles, la fresnaye. Art p. n. Chantant en nos festins, ainsi les vaux de vire. Oui sentent le bon temps, nous font encore rire, ib. ib. Je n'ay, lecteur, cntremeslé fort superstitieusement les vers masculins avecques les féminins, comme on use en ces vaudevilles et chansons qui se chantent d'un mesme chant par tous les couplets, du bellay, p. oo , dans lacuhne. Il estimoit cette opinion n'estre fondée que sur un simple vaudeville [bruit de ville], pasquier, liech. n, p. 494, dans lacurne. Vaudeville qui n'est en usage que parmi les crocheteurs, garasse, Reeh. des rech. p. 835, dans lacuhne. Chansons vulgaires et voix de villes, les autres disent vaux de villes, ST-JULIEN, Mesl. hist. p. 263, dans lacurne.
— r.TYM. Ce paraît être une dénomination créée parBasselin pour les pièces de vers qu'il faisait dans le val de Vire (la Vire est une petite rivière de Normandie), et qui s'altéra en vaudeville.
t VAUDEVILLISTE (vô-de-vi-li-st'), s. m. Celui qui écrit des pièces dramatiques nommées vaudevilles. Il Un quart de vaudevilliste, un des auteurs d'un vaudeville fait par quatre collaborateurs.
t VAUDOIS (vô-doî), s. m. Membre d'une secte qui parut en France au xii' siècle sous le titre de pauvres de Lyon; ils faisaient profession de pauvreté, refusaient l'obéissance aux pasteurs, et admettaient que les laïques pouvaient administrer la communion. || Religionnaires des vallées vaudoises du Piémont.
— ÊTYM. Pierre Foido, (on croit qu'il est oiiginaire du Daupbiné), riche négociant à Lyon et auteur de la secte.
t VAUDOISE (vô doi-z'), ». f. Voy. vandoisk.
t VAUDOUX (vô-dou), s. m. Nom, aux colonies, de sorciers nègres, qui sont aussi empoisonneurs.
f VACDRE (vô-dr'), s. m. Nom, en Normandie, de la guèdc.
— ÊTYM. Voy. GIÊDE.
VAU-L'EAU (X) (vô-lo). Suivant le courant de l'eau. Dans le flottage à bûches perdues, les bois s'en vont à vau-l'eau. || Fig. Aller à vau-l'eau, ne pas réussir, être ruiné. Il perdit un vaisseau, Et vit aller le commerce à vau-l'eau, la font. Belph. Bon t la paille est rompue, et tout est à vau-l'eau, BOURSAULT, lf«rc. gai. m, 4. Contez-lui par quel guignon la vente de notre guidon est allée à vaul'eau, sÉv. ti mai 1676.
— HIST. xvr s. Nostre trinquet est avau l'eau, «AB. Paru. IV, (8.
— ETYM. À, val, l'eau
t VAUPLATE (vô-pla-f), ». f. Nom, en Normandie, de fûts d'une contenance très-grande et d'un bois très-épais. Moniteur, 24 nov. (867, p. 1456, «**col. La vauplate est de construction frauduleuse, plate en bonde, large par les flancs et de figure ovale.
tVAUOUELINE (v6-ke-li-n'), ». f. Terme de chimie. Nom donné d'abord à la strychnine en l'honneur de Vauquelin chimiste français.
VAURIEN (vfl-riin), ». m. || 1' Homme qui ne vaut rien, qui est capable de mauvaises actions. Kt qu'avecque le cœur d'un perfide vaurien. Vous
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contondiez les coeurs de tous les gens de bien? 1 MOL. Tart. V, t. Je ne finirais pas ces détails, si je voulais suivre toutes les routes par lesquelles, durant mon apprentissage, je passai de la sublimité de l'héroïsme à la bassesse d'un vaurien, i. ;. Bouss. Conf. I. Je consens que vous me preniez pour un vaurien, mais non pour un sot, dider. Neveu de Rameau. || 2' h'amilièrement et dans un sens moins sévère. Ce petit vaurien d'enfant I Les vauriens ne me déplaisent pas toujours, pourvu qu'ils n'aillent pas jusqu'au vice et au déshonneur, MAiNTENON, Lett. à Mme de Caylus, 24 janv. I7t8. Votre Majesté m'écrit qu'elle va se mettre à être un vaurien ; voilà une belle nouvelle qu'elle m'apprend; et qui étes-vous donc, vous autres maîtres de la terre? volt. Lelt. au roi de Pr. )5 avril <7B8. Nous devons nous accuser, moi et quelques autres vauriens, de nous être amusés pendant longtemps aux dépens de l'abbé Trublet, orimm, Corresp. t. i, p. 78. Chez nos descendants on n'aura.... Pas même un aimable vaurien, bérang. Age futur. || 3° Au fém. Vaurienne, s'est dit d'une femme, d'une petite fille vicieuse ou pleine de malice (par abus, comme si vaurien était un adjectif en t'en). Franchement, monsieur, la femme est un peu vaurienne, mais elle a du bon, mariv. Surpr. de l'amour, n, 5.
— étym. Vau pour vaut, de valoir, et rien; picard, valerien; bourguig. vauran; Berry, taurin, au féminin vaurenne, vaurienne; wallon, vdrein, reinvd. On trouve au xv* siècle vaultneant.
t VAUTOIR (v6-toir), ». f. Espèce de râtelier sur lequel on distribue la chaîne des tapis.
VAUTOUR (vô- tour), s. m. || 1" Gros oiseau de proie, à tête et à col nus (genre de rapaces diurnes). [Le sénat romain dont plus de la moitié offre] Une indigne curée aux vautours de Pharsale, corn. Pomp. I, <. La nation entière est promise aux vautours, rac. Esth. II, i . On distinguera toujours un aigle d'un vautour par un caractère évident : l'aigle a la tête couverte de plumes , au lieu que le vautour l'a nue et garnie d'un simple duvet, buff. Ois. 1. 1, p. 9). Il Par extension. Dans ce temps de brigandages militaires et ecclésiastiques, Attila passe comme un vautour, et les Vénitiens se sauvent dans la mer comme des alcyons, volt. Dict. phil. Venise. || Fig. Ces lâches satires où l'on ménage le vautour, et où l'on déchire la colombe, volt. Babouc. || Peau de vautour, la peau du ventre du vautour préparée et garnie de son duvet. Il 2° Le vautour de Prométhée, vautour qui, suivant la Fable, rongeait éternellement le foie de Prométhée, et qui est devenu l'emblème des remords et des soucis. Les hommes sont, Philandre, autant de Prométhées, Et leurs soins infinis sont autant de vautours, goubaud, Ép. liv. m, dans richelet. Des soucis dévorants c'est [la richesse] l'éternel asile; Véritables vautours, que le fils de Japet Représente, enchaîné sur son triste sommet, la font. Phil. et Baucis. Je ne crains point la cruelle longueur D'une prison où le sort vous oublie. Ni les vautours de la mélancolie, id. Poés. mêlées, xuii. Tous-les criminels [des enfers], résolus de ne pas vous obéir [à vous Plutonl, ont pris les armes; j'ai rencontré là-bas Prométhée avec son vautour sur le poing, boil. Héros de romans. || D'après un autre récit de la Fable, c'est Titye dont le foie est rongé par les vautours. || 3' Fig. Homme avide et rapace. A ces vautours de la société, Qui, comme l'eau, boivent l'iniquité, J. B. rouss. Épit. i, e. Il n'est bon ni pour vous ni pour moi que je sache que la nature m'a fait vautour, dider. Ess. sur la vertu. Il Fig. et populairement. Propriétaire exigeant et dur. Cette dénomination date du succès d'une petite pièce de Désaugiers, If. Vautour ou le propriétaire sous le scellé, représentée en 4 806. 114° Nom que l'on a donné quelquefois aux constellations de la Lyre et de l'Aigle. Afin de les distinguer, il faut avoir soin de dire Vautour tombant quand il s'agit de la Lyre, et Vautour volant pour parler de l'Aigle, legoarant.
— HIST. xni' s. Voltour si est un grans oisiaus semblables à une aigle, brun, latini. Trésor, p. 220. Cil qui t'aime por son profit est semblables au corbel ou au voltour qui touzjors suient la charoigne, id. tb. p. 43). || xiV s. Est il homme qui sente comme fait ung oisel que on appelle voulloir, qui sent sa proye de une lieue loing? Ifodu», f XXV, verso. X Remus apparurent premièrement sei vouteurs, bercheure, f* 9. || ivi' s. Prenons qu'il [Bèze] ne soit pas mort : cette nou-
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velle a toujours servy d'une peau de vautour A l'estomach de quelque catholique débile, d'aub. Conf. II, VI. Les erûbourreures de mon pourpoinct ne me servent plus que de garbe; ce n'est rien, si je n'y adjouste une peau de lièvre ou de vautour, MONT. IV, 289 L'amour cruel Qui luy
ronge le cœur, vautour perpétuel, desportës, Angélique, <. Le vautour de Titye est la peine où je dure, ID. Diane, ii, 53.
— P.TYM. Provenç. vollor, eou(or ; ital. avoUore, avoltojo ; du lat. vulturius, vautour, qui , ayant l'accent sur tu, a donné les formes ci-dessus. Au contraire vulturem, ayant l'accent sur vul, a donne en espagnol buitre. Vulturius, vultur, viennent de vellere : l'arracheur, le ravisseur.
VAUTRAIT (vôtre), s. m. Terme de vénerie. Grand équipage de chasse entretenu pour le sangliei ou les bêtes noires.
— HIST. XVI' s. L'un avecques les retz enveloppe une beste ; L'autre à dens de mastins ensanglante sa queste : L'un avec le vautret acule le sangler, F,t l'autre fait les ours aux dogues estrangler, rons. 938. Tesmoin celuy qui fut proye et curée X son vautroy, par l'ire de Pherée, Div. leçons de P. Messie, Epist. dedic.
— ÉTYM. Vautrait ou vautroy est l'ensemble des vautres (voy. ce mot).
f VAUTRE (vô-tr'), s. m. Espèce de chien qui, destiné à la chasse de l'ours et du sanglier, s'enfonce et se roule comme eux dans la boue.
— HIST. XI' s. De son paleis uns bels veltres acurt, Ch.de floJ. CLXxxvii,éd. l. gautirr. ||xiii' s. -liant estes-vos un convers Qui deus viautres enchaenezAvoitlezlavoie amenez,/{en. 1867. || xvi's. Comme un verrat que les vaultres ont acculé entre les toilles, rab. ii, ProJ.
— ETYM. Provenç. veltre ; ital. ceUro; du baslatin veltrem ou veltrum, à l'accusatif, dans les lois saliques et dans celles des Burgundes, lequel se rapporte au latin vertragus, qui se trouve dans Martial , et qu*Élien (oùÉpTpaYoi) dit être un mot celtique. 11 est dans le celtique de Cornouailles sous la forme de guilter; et Zeuss pense que tertragus représente l'anc. irl. traig, pied, avec la particule inten.sive ver.
VAUTRÉ, ÉE(vô-tré, trée), part, passé de vautrer 2. Nous avons vu le sanglier mort, tout vautré dans son sang, mol. Am. magn. v, i .
t VAUTREMENT (vô-tre-man), ». m. Action de se vautrer.
— HIST. XVI' s. Vautrement, cotgrave.
— ETYM. Vautrer 2.
t t. VAUTRER (vô-tré), V. a. Chasser avec le vautrait et mâtins, massé, 1766, Z)icJ.deseoux et for.
— ETYM. Vautre.
2. VAUTRER (vô-tré), V. a. || 1* Rouler dans la boue. Il l'a gourmé et l'a vautré dans la boue, RICHELET. Il Par extension. Lorsqu'il est vautré dans son lit, galiani, Corresp. t. i, p. 228, dans POUGENS. Il 2° Se vautrer , v. réfl. S'enfoncer, se rouler dans la boue. 11 [un sanglier] s'y vautre sans cesse, et chérit un séjour Jusqu'alors ignoré des mortels et du jour, la font. Adonis. \\ Par extension, se vautrer sur un lit, sur l'herbe. Et le grison se rue Au travers de l'herbe menue, Se vautrant, grattant et frottant, Gambadant, chantant et broutant, LA FONT. Fabl. M, 8. H Fig. Se vautrer dans le vice, dans la débauche, dans les voluptés, s'y abandonner entièrement. Violant toutes sortes de lois, se vautrant, comme des pourceaux, dans toutes sortes d'ordures, muret, Cérém. fun.
p. 226, dans POUGENS.
— HIST. III' s. Li sors Geris le destrier pormena; Trois fois se viutre, sor lez pies se dreça: Si fort heni que la terre sonna, Boou( de C. <33. || xin' s. Entor le fou [fouteau, hêtre] a fet la tresche; Puis se coucha sur l'erbe fresche ; Vostrez s'i est et refroidiez, Ren. 7(99. Par terre se voltrent et her cent Si durement que les piax percent; X dens agues se detrenchent, tb. 4 2933. Nature qui est de vin gloute [gloutone]. De legier en pechié se voutre, Cuersot. Il XV s. X la septiesme course, au joindre des lances, le destrier de messire Enguer rant se voistra, J.de Saintré, ch. 36. H xvi's. Tousjours se vaultroit par les fanges, rab. Garg. i, <•. Je me suis vaultré six ou sept tours parmi le lict. devant que me lever, ro. i, 21. Que me veuli tu donner? et je me voystrerai despuis le coupeau de ceste montaigne jusques à terre, palsgrave, p. 771. Faire ériger ce tombeau superbe de marbre à ses pauvres os [de Lautrec], quj trainoient et vautroient misérablement et c''^*''' vementen une cave où ses gens l'avoiert enterrt
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Mns aucune forme de pompe funèbre , braut. Capit. franc, l. i, p. <69. Je hais qu'on nous ordonne d'avoir l'esprit aux nues, penilant que nous avons le corps à table; jo nevculx pas que l'esprit i'y cloue, ny qu'il s'y veaulre, mont, iv, 295.
— KrvM. Diez le lire du latin volvere, rouler, par l'intermédiaire d'une forme voltulare, qui est dans l'italien roltolare. Mais les formes viutrer, eoitrer vont mieux au latin veltris, vautre (voy. ce mot) qui est un chien qui va dans la fange comme le sanglier.
t VAUTROT (vô-tro), ». m. Geai, grèbe.
t VAO-VENT (À) (v6-van). Terme de chasse. Aller à vau-vent, avoir le vent par derrière, en pariant des animaux.
— ETYM. Val, rou, et «en!.
f VAUVKRT (vô-VL-r), s. m. Mot qui n'est usité que dans celte locution : Aller au diable vauvert, aller très-loin, faire une grande course. || Quelques-uns disent aller au diable au vert; mais cela est vicieux.
— Hisr. XV' s. Que le grant diable de Vauvert
I peine s'en peut demesler, coquill. La seconde partie des droits nouveaulx. || xvr* s. Je vous chiquaneray en diable de Vauvert, rab. Pant. iv, (6.
II y a' certains gentilshommes qui font le diable de Vauvert, tant sont insolens et desreiglez, frou- MENTEAU, l'ininces, m, p. 25).
— ÊTVM. Saint-Foix {Essais sur Paris) raconte que, sous le règne de saint Louis, des chartreux, possesseurs à GentiUy d'une très-belle maison qu'ils tenaient de ce prince, el mis en appétit par ce cadeau, s'avisèrent de convoiter le château abandonné de Vauvert, bâti autrefois par le roi Robert dans la rue qu'on nomme aujouul'hui rue d'Enfer, el qu'ils voyaient de leurs lenèlres. Le demander sans aucune raison valable, c'eût été s'exposer à un refus, même de la part du pieux monarque. Les moines préférèrent employer la ruse; à leur commandement une légion d'esprits peupla le château, dont personne n'osa bientfitplus s'approcher; et, comme on le pense bien, le roi fui, un beau jour, enchanté de trouver les bons pères, pour se débarrasser de cette maudite propriété qu'ils se chargeaient bravement de disputer aux revenants. Telle est l'origine du diable de Vauvert ou diable Vauvert. Vauvert est val vert, vallée verte.
t VAUXUALL (vô-ksal), s. m. Lieu public où se donnent des bals, des concerts. Les dames anglaises errent aussi volontiers dans leurs parcs solitaires, qu'elles vont se montrer au vauxhall, j. j. Rouss. Lett. à d'Alemb. Peindrai-je ces vauxhalls dans Paris protégés, Ces marchés de débauche en spectacle érigés, Où des beautés du jour la nation galante.... Vient, en corps, afficher des crimes atout prix? gilb. ilon apologie.
— ÊTYM. Angl. hall, salle, el Devaux, nom d'un particulier qui avait un salon à Londres, ainsi qu'on le voit par celte phrase de Voltaire, qui écrit facs-hall : Du salon du sieur Devaux à Londres, nommé vaux-hall, ou a fait un facs-hall à Paris, Vict. phil. Français, ii.
t VAVAIN (va-vin), s. m. Gros câble, qui sert tant sur les rivières que sur la mer.
t VA"VASSEtIR (va-va-seur), s. m. Terme de féodalité. Vassal d'un vassal; vassal d'arrière-fief.
— HIST. iii* s. Monte li rois, o lui si vavassor, Roruisv. p. U8. Nous ferons amasser princes ;t vavassors. Chevaliers et sergens, les granz et les menors. Soi. 27. {| xiii* s. Plus a d'onneur en desconfire un empereour que un vavassour, Chr. de Rains, p. (53. Duc est la première dignité, el puis contes, el puis viconles, el puis barons, et puis chastclains, et puis vavassor, el puis citaen [citadin], et puis vilain, Liv. de jost. al.
— ErY.M. Vavassor représente vassus vassorum, vassal de vassal. Béranger, à l'imitation de vavasteur , a fait vavassaux : Aumôniers, châtelains. Vassaux, vavassaux el viUains, Carab.
t VAVASSORIE (va-va-so-rie), s. f. Qualité d'un fief tenu par un vavasscur.
t V.\XEL (va-ksèl), t. m. Mesure en usage dans les salines de Lorraine pour mesurer le sel; elle pèse Irente-qualre k trente-cinq livres, et huit vaiels font un muid.
t VA-Y-LA (va-i-la). Terme de chasse. Cri dont se sert le valet de limier pour faire retourner le limier.
t VAY-LE-CI-ALAl (vè-le-si-a-lè). Ce que l'on crie lorsqu'on revoit du sanglier, Almanach du chass.
— ÊTYM. Vois le ci aller.
t VAYSONlEIl (vè-zo-nié), i. m. Vase de terre
cuite avec quelques trous, dans lequel on place de la vase tourbeuse, et qui sert au transport des sangsui-s; ainsi dit du nom de l'inventeur Vayton.
VAYVODE (vè-vo-d'), ». m. Titre qu'on donne aux souverains, aux gouverneurs do la Moldavie, de la Valachie, de la Transylvanie et d'autres contrées. Je vis un moment le vay vode ; c'était un jeune Grec fort affable, chateaubh. f»m. part. 1.
— f.TYM. Slave, voyna, guerre, et woda, chef.
t VAYVODIE (vè-vo-die), ». f. Gouvernement d'un vayvode. || Pays qui lui est soumis. || On dit aussi vayvodat.
t VP.ADAR (vé-a-dar), s. m. Le treizième moi» de l'année sacrée des Hébreux, lequel se trouvait placé entre le 6' et le t de leur année civile. 11 est employé tous les deux ou trois ans, et ainsi l'année hébraïque varie de 363 à nss jours, legoa-
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'VEAU (vô; au xvi* siècle, d'après Bèze, on prononce veo, un e fermé s'entend avec o et ne fait qu'un son, on ne doit pas prononcer viau comme les Parisiens), s. m. \\ 1" Nom du petit de la vache, pendant la première année. Et qui m'empêchera de mettre en notre élable Une vache et son veau'.' LA FONT. Fabl. VII, to. Le premier hiver est le temps le plus dangereux de la vie des veaux et, par conséquent, celui où ils demandent le plus de soins, cenlis. Maison rusl. t. I, p. 22", dans POUGENS. Il Veau de lait, veau qui tète encore sa mère, dit, au xvii' si' de, veau mongane (de l'ital. mongana, veau qui tèle). || Veau broutier, veau quia commencé à manger du foin, de l'herbe. Il Veau de dime, veau très-gras, qui était choisi de préférence pour payer la dîme aux églises. || Veaux de rivière, veaux engraissés aux environs de Rouen, dans des prairies qui bordent la Seine. Une longe de veau de rivière longue comme cela, blanche, délicate, et qui, sous les dents, est une vraie pâle d'amande, mol. Bourg, gent. iv, < . Vous êtes-vous souvenu d'aller à ce messager de Rouen savoir si ce quartier de veau de rivière, ce muid de cidre, ces pots de noix confites et ces deux témoins sont arrivés? dancouht, Femme d'intr. i, 3. || Veau gras, veau engraissé pour la boucherie. Amenez aussi le veau gras , et le tuez ; mangeons et faisons bonne chère, saci, Bib/e, Évangile St Luc, xv, 23. Il Fig. Tuer le veau gras, faire un régal pour fêler le retour de quelqu'un, par allusion au veau gras tué dans l'Évangile pour le retour de l'enfant prodigue. Il s'était dit qu'il tuerait le veau gras le jour de mon retour ; en effet son déjeuner lut splendide, reybaud, Jér. Futur, i, (o. Les étudiants [après avoir pris l'inscription de juillet].... n'ont rien de mieux à faire qu'à revenir dans leurs familles, où ils savent que le veau gras les attend, CH. DE BERNARD, UTi llomme sérieux , V. Il Kig. et familièrement. Faire le pied de veau à quelqu'un, lui aller faire des révérences, des soumissions, lui témoigner une complaisance servile. Si vous aviez appris à prendre le temps comme il vient, et à ne pas négliger les pieds de veau de Provence, sÉv. 17 janv. 1680. Il S'étendre comme un veau, faire le veau, se dit d'un homme qui se tient d'une manière nonchalante. Tu t'amuses ainsi qu'un veau. Comme un blondin qui fait le beau, i dormir jusqu'à près d'onze heures, scahr. Virg. vii. Tandis que ce nigaud, comme un évftque assis. Fait le veau sur son âne, et pense être bien sage, la font. Fabl. m, (. Il Avoir la fièvre de veau, trembler quand on est soûl, avoir un petit frisson après le repas. || Pleurer comme un veau, pleurer en poussant des sanglots. Je serai donc mangé des soles, Cria-t-il pleurant comme un veau. Et je finirai dedans l'eau, scahr. Virg. i. Son pauvre mari [de la duchesse du Maine] pleurait comme un veau des reproches qu'il avait sans cesse à essuyer de ses emportements contre lui,ST-siM. 518, )2B. || 2° Veau mis en quartiers à la boucherie et qu'on y débite. Une longe de veau. Jarret de veau. Pied de veau. Côtelettes de veau. {{ 3° 1^ chair du veau. Manger du veau. On me donnait un perdreau ; j'eusse voulu du veau, une tourterelle, sÉv. 569. || Eau de veau, eau dans laquelle on a fait bouillir, sans sel, un morceau de veau, et qu'on prend pour se rafraîchir. || 4* Veau d'or, idole que les Israélites se firent faire au pied du mont Sinaî, et à laquelle ils rendirent un culte, en imitation de celui du bœuf Apis en Egypte. || Fig. Le veau d'or, le culte des richesses. Adorer le veau d'or. Quand le peuple hébreu dans vos fêtes Vous voit adorer son veau d'or, bérang. Vertu de Lis. jj Plier les genoux devant le veau d'or, faire bassement sa cour à un homme riche ou puissant, faire des bassesses pour
devenir riche ou puissant. || Fig. Veau d'or, homme qui n'a pas d'autre mérite que d'être riche. Il E° Idole faite à l'imitation du veau d'or des Israélites. Il fit [Jéroboam] deux veaux d'or, et dit au peuple : N'allez plus i l'avenir à Jérusalem; Israël, voici vos dieux qui vous ont tiré d'Egypte, SAa, Bible, Rois, m, zii, 28. Les Druzes du mont Liban rendent un culte secret i dos simulacres de bœufs ou de veaux, couverts de caractères dont la valeur n'est connue parmi eux-mêmes que des initiés, SYLv. DE SACY, Instit. Mém. hist. et litt. anc. t. m, p. 77. Il 6' Cuir de veau. Des souliers de veau. El s'il lui plait cncor qu'on me relie en veau, réonier, Sat. xn. Il semble à trois grcdins dans leur petil cerveau, Que, pourétre imprimés et reliés en veau, Les voilà , dans l'Étal , d'importantes personnes, MOL. Femm. sav. iv, 3. Presque toutes les reliures en veau des xv* et xvi' siècles étaient fauves.... on est toujours revenu au veau fauve, lesné, la Reliure, p. nset H 9. Il Fig. Il se fait relier en veaa, il fait des livres, il est auteur. || Fig. Un vieux bouquin relié en veau, un vieillard qui fait le jeune homme (mot qui fut appliqué au duc de Richelieu, sous Louis XV). || 7' Fig. et familièrement. Nigaud, niais. Ce malheur est venu de quelques jeunes veaux Qui mettent à l'encan l'honneur.... RÉGNIER, Sat. IV. Il 8' Fig. et familièrement. Brides à veaux, voy. brides. || 9* Veau marin, un des noms donnés au phoque commun de Buffon, dit aussi phoque veau marin. || 10* Coquille univalve (genre cône). || Veau panaché, le cône vitulin. || Veau lisse, nom donné au cône vulpin, côtes de Guinée, dit aussi renard, et qui est le cône renard de certains auteurs. || 11" Terme de construction. Levée qu'on fait dans une pièce de bois, pour la cintrer suivant une courbe déterminée. || 12° Place où le blé manque dans ua champ. Il Proverbe. Il a pris la vache el le veau,
voy. VACHK
— HIST. XII' s. Ne receverai de la tue maison [de ta maison] vedels ne de tes fuis [troupeaux] bues [bœufs]. Liber psalm. p. 66. || xiii' s. Un tor et une vache ensemble Qui a avec lui son veel, Ben. 576<.||xvs. Et Dieu sçait s'elle parlera Gravement en termes uouveaulx. Afin d'eslonner povres veaulx, coquill. Droits nouv. \\x\i' s. Il ne m'a point dit s'il le veut en veau, ou couvert de vcloux, DESPEH. Cymbal. 74. Nos veaux de philosophes [sols], ID. ib. 95. Sacs de peau do veau pour la poudre et les boulets, d'aub. Ilist. m, 87. Los veaux à laict, et les bouveaux cl génisses, o. DE SERRES, 281. Veau mal cuit et poulets crus Font les cimetières bossus, u. est. Précell. <73. Il estoit fils d'une Marrane, Comme tu es au dcmourant. Aussi vedel el ignorant, marot, il, 197. Et n'estoient que gros veaux de disme, rab. ii, <0. Au dessus de sa teste comme en une nue y avoit une nymphe qui avoit un escriteau portant ces mots : gardez-vous de faire le veau, Sat. ilén. Tapisserie des Estais. Celui qui, pour estre estimé un gros lourdaut, est par nous appelle veau de disme, pasquieh, Rech. VIII, p. 701, dans lacbrne. Si cest escrimeur n'a autres armes que celles-là pour me combattre, croyez qu'il le faut envoyer en la place aux veaux, iD. Lett. t. n, p. 703.
— ETYM. Bourguign. D^ao; Berry, t'i'ou, fair» le viau, se dit d'une personne qui, par sa propre faute, manque de réussir dans quelque affaire; picard, viau, vieu; wallon, rai, via; provenç. vedel, redelh; catal. vedcll; ital. vitello; du lat. vitellus, dimin. de vilulus, qui tient au grec lr«- ),o;, veau, d'où l'Italie paraît avoir tiré son nom chez les Grecs à cause de son abondance en bêtes à cornes. C'est le sanscrit vatsa, veau et année; d'où l'on a conjecturé que le mot signifiait proprement bêle d'un an.
t VEAU-LAQ (v6-lak), ». m. Nom donné par les bandagisles à une sorte de peau flexible et molle. On fait aussi des chaussures en veau-laq.
VECTEUR (vè-kteur), adj. m. || !• Terme de géométrie. Dans les courbes à foyer, rayon vecteur, toute ligne, d'une espèce déterminée, qui joint un foyer à un point de la courbe. Dans les courbes planes, le rayon vecteur est une ligne droite; dans les courbes sphériques, l'arc vecteur est un arc de grand cercle. |{ Dans le système des coordonnées polaires, le rayon vecteur est la ligne droite qui joint le pôle à un point de la courbe. || Rayon vecteur d'une ellipse, ligne menée d'un des foyers à un point quelconque de la courbe, La somme des deux rayons vecteurs menés d'un point de l'ellipse à chacun des foyers est égale à la longueur du grand axe. Il 2* 'ferme d'a'Vonomie. Rayon veo-
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leur, rayon tiré du soleil à une planMe, ou d'une planète i son satellite. On appelle inférieures celles [planètes] qui, comme Vénus, ont un rayon vecteur plus petit que celui de la terre, delambre, Abr. astron. leçon M.
— ETYM. Lat. vectorem, conducteur, porteur, de veherr (voy. téhicule).
VfiCU, UE (vé-ku, kue), part, fasse de vivre. Les iiies vécus par une population donnée.
VÉDA (vé-da) , s. m. Livre sacré des Indiens. Il y a quatre Védas, le Rigvéda, le Sftmavéda, le Yajurvéda et l'Atharvavéda. H Alors qu'on ne connaissait ce livre que par ouï-dire, on écrivait vedam ou veidam.
— ETYM. Sanscr. veda, de vid, savoir, le même que le lat. videre, voir.
t VfinANTA (vé-dan-ta), ». m. Partie théologique des Védas.
t Vf.DASSE (vé-da-s'), ». f. Sel qui se tire de la guède et qui sert à la teinture.
— ETYM. AU. Waidasche de Waid, guède, et Asche, cendre.
VEDKTTE (ve-dè-f), s. f. \\ !• Tourelle sur un rempart servant de guérite aux sentinelles. || Le nom de guérite est le seul donné à ces constructions, qui sont bannies des fortifications modernes, LEGOARANi. || Lieu OÙ l'on met les sentinelles sur le rempart d'une place de guerre, ou sur les angles de quelque fortification. || 2' Par transport du nom du lieu où l'on observe à celui qui observe, un cavalier posé en sentinelle , qui revient promptement donner avis de ce qu'il a découvert. Il y a des vedettes de part et d'autre, qui n'ont qu'un petit ruisseau ou qu'un petit fossé entre deux, pellisson, Lett. hist. t. I, p. 276. Ces animaux, dit-il, sont germains du renard; Jamais la guerre avec tant d'art Ne s'est faite parmi les hommes. Non pas même au siècle où nous sommes, Corps-dc-garde avancé, vede»'eR. espions, Embuscades.... la font. Fabl. x, l. La vedette, le voyant venir drslt à son poste, se mit sur ses gardes, iiamilt. Gram. 5. || Mettre en vedette, mettre un cavalier en fonction de vedette. || Etre en vedette, être en fonction de vedette. || Fig. Dans les quatre parties du monde la religion a distribué ses milices et placé ses vedettes pour l'humanité, chateauuh. Génie, iv, m, 6. || 8* Terme de marine. Cinquième foc que les grands bâtiments ont au delà de tous les autres. || Petit bâtiment de guerre placé momentanément en observation, en découverte de l'ennemi. \\i' Dans une lettre, la tête, la place isolée où l'onécritletitre de la personne à qui on l'adresse. Ecrire Monsieur en vedette, et non pas à la ligne. Dans le protocole.... i! appelle le parlement Messieurs, sans vedette, baciiaumont, ilém. t. xxivi, p. 279. || Par extension, mettre en vedette, mettre dans un écrit, d'une façon à attirer le regard , la ligne, le mot sur lequel on veut attirer le regard. Certains restaurants mettent en vedette sur leur carte les mets du jour. Il 5° Terme de théâtre. Faveur toute spéciale de voir son nom imprimé sur l'affiche en caractères beaucoup plus gros que celui de ses camarades.
— SYN. VEDETTE , SENTINELLE. One Vedette est à cheval; une sentinelle est à pied : l'une et l'autre veillent à la siireté du corps dont elles sont détachées, et pour la garde duquel elles sont mises en faction.
— HIST. ivi* s. Et quasi aussi tost que vos sentinelles, vedetes, ou batteurs d'estrade, elle [la cavalerie] vous est sur les bras, langue, 635.
— ETYM. Ital. vedetta, de vedere, voir (voy. voir).
t VÉDIQPE (vé-di-k'), adj. Oui a rapport aux Védas. Les hvmncs védiques. La poésie védique.
t VF.r.ftlABILITfi (vé-jé-ta-bi-li-té), s. f. Faculté de végéter. La vie végétale, ou végétabilité, puislance dont les harmonies sont l'organisation, la génération et la mort, bernabd. de st-pierre, Harm. v, Ilarm. ont m.
vfiGfiTABI.E (vé-jé-U-W), adj. Oui végète, qui peut végéter. Cet arbre est sec, il n'y a plus rien de végétable, ni dans le tronc, ni dans la racine, Piet. de l'Académie.
— ETYM. Végéter. Paré a dit vegetable au sens d'un végétal : L'extraction de la quinte-essence des vegetables, ixv, U. C'est de cet emploi de eegetable que les Anglais ont tiré vegetablet au sens do légumes.
VÉGÉTAL, ALE (vé-jé-tal, ta-H, adj. \\ V Oui appartient, qui a rapport aux plantes ou qui en provient. Les matières végétales sont formées.
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dans leurs premiers principes, de carbone, d'hydrogène et d'oxygène, auxquels sont ajoutés, mais dans quelques cas seulement et comme accessoires non indispensables , l'azote , le soufre , le phosphore.... fourcrot, Conn. chim. t. vit, p. 57. Dans les champs parfumés le jeune arbuste étale De son luxe naissant la pompe végétale, delille, Parad. perdu, vu. || Le règne végétal , l'ensemble des végétaux. || Terre végétale , voy. terre, n° i ( . Il 2° S. m. Corps organisé qui végète, arbres, plantes, ou, blologiquement, tout être organisé qui accomplit son alimentation solide, liquide et gazeuse aux dépens du milieu minéral ou inorganique, par opposition à l'animal, qui s'alimente aux dépens d'êtres vivants ou qui ont vécu. Mais, se laissant aller à l'ardeur qui l'emporte. Il passe aux végétaux, pour voir de quelle sorte. Dans son travail secret, la nature conduit L'admirable progrès de la plante et du fruit, Perrault, Éptt. à la Quintinye, dans richelet. Ces végétaux puissants qu'en Perse on voitéclore, volt. Sémiram. iv, 2. Nous différons beaucoiip des végétaux ; cependant nous leur ressemblons plus qu'ils ne ressemblent aux minéraux, et cela parce qu'ils ont une espèce de forme vivante, une organisation animée, semblable en quelque façon à la nôtre, buff. Ilisl. anim. i. Le terme constant de la nutrition et de l'accroissement dans les végétaux est la solidité qu'acquièrent ces êtres et l'état ligneux qu'ils contractent, fourcroy, Conn. chim. t. vu, p. 30. Les végétaux sont de véritables machines où s'exercent beaucoup d'opérations chimiques qui consistent en général dans la combinaison au moins ternaire des principes primitifs fournis par la terre, id. ib. t. vin, p. 3)8. || Végétaux fossiles, plantes enfouies dans le sein de la terre et dont on retrouve la matière transformée et minéralisée, ou seulement la forme.
— HIST. XVI' s. La manière de distiller l'huile des végétaux, c'est-à-dire, des herbes et plantes, PARÉ, XXVI, 8.
— f.TVM. Mot fait avec le radical du verbe végéter, et la terminaison adjective al.
f VÉGÉTALITfi (vé-jé-ta-li-té), s, f.\\ !• État ou nature d'une plante, d'un végétal. || 2° L'ensemble des végétaux, par opposition à l'ensemble des animaux. La végétalité et l'animalité. C'est sans doute de ce moment [l'émergement des montagnes] que date la formation des divers centres de végétalité et d'animalité dont la terre offre le tableau, moreau de jor^NÈs, Elhnogénie caucasienne, p. 9. Il 3° Premier d "gré et le plus simple de la vitalité, c'est-à-dire l'ensemble des phénomènes physiologiques qui sont communs aux plantes et aux animaux, et qui existent seuls dans les végétaux.
VÉGÉTANT, ANTE (vé-jé-tan, Un-t'), adj. || l"Oui est doué de la propriété de végéter. Les êtres végétants. Il 8* Par extension, qui vit et opère comme les plantes. Sans mettre en lui [corps] au commencement aucune âme raisonnable, ni aucune autre chose pour y servir d'âme végétante ou sensitive, desc. Méth. v, ♦. Au-dessus des choses insensibles et inanimées Dieu a établi la vie végétante, Boss. i" serm. sur les dém. l. Conservezmoi votre amitié, jusqu'à ce que noire machine végétante et pensante retourne aux éléments dont elle est faite, volt. Lett. Dumarsais, ti oct. «755.
t VÉGÉTATEUR, TRICE (vé-jé-ta-teur, tri-s'), odj. Qui fait végéter. Les animalcules des infusions.... ne la doivent point [leur origine] à une prétendue force végétatrice ou formatrice inhérente à la matière des infusions, bonnet, Paling. phil. addit. § ).
VÉGÉTATIF, IVE ( vé-jé-ta-tif , ti-v') , adj. Il 1" Qui fait végéter. Nous nous étonnons qu'un Redi, ce grand destructeur des préjugés de l'ancienne école.... ciit recours à une âme végétative pour rendre raison de l'origine dos vers qui vivent dans l'intérieur des fruits, bonnet, Paling. xi, *. ||2" Oui est dans l'état de végétation. Être végétatif. Vie végétative. || Fig. Je ne suis plus qu'un être végétatif, une machine ambulante; il ne me reste qu'un peu de chaleur dans le cœur pour aimer mes amis, et ceux qui méritent de l'être, J. J. Rouss. Lett. à M'", Corresp. t. i, p. 18, dans POUGENS. |I3' Terme de physiologie. Se dit des propriétés de nutrition, do développement et de génération, parce qu'elles sont communes aux végétaux et aux animaux. Fonctions végétatives. || Vie végétative, l'ensemble des fonctions qui sont communes aux végétaux et aux animaux. |{ Organes et appareils végétatifs ou de la vie végétative, ceux qui concourent aux fonc-
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tiens de nutrition, digestion et urination, respiration et circulation, et de reproduction mâle et finelle. || En anatomic, on dit aussi éléments, tissus et systèmes végétatifs, pour désigner tous les éléments, tissus, etc. qui, bien que faisant partie du corps des animaux, ne jouissent pourtant, comme les éléments anatomiques des plantes, que des propriétés de nutrition, de dévi;loi>- 3 pement et de reproduction , mais n'ont aucune ■ des propriétés de la vie animale. ^
— iiist. xiir s. L'une puissance est végétative, et ce est commun as arbres et as plantes, car il ont ame végétative aussi comme li home ont, BRUN. lat. Tré.wr, p. ieu. ||xvr s. Aucuns d'entre eux [philosophes] affirment qu'il faut que la vraye matière ait en soy puissance végétative [puissance d'accroissement], langue, 47». Trois opérations végétatives, à sçavoir, attirer leui nourriture , croistre et engendrer semence.... PARÉ, Introd. 5.
— étym. Végéter; provenç. vegetatiu; espagn. et ital. vegetativo. Palissy l'a employé au sens d'un végétal : Les arbres et autres végétatifs, 3o. ^
VÉGÉTATION (vé-jé-ta-sion; en vers, de cinq ■ syllabes), s. /'. || 1° Action de végéter; ensemble * des fonctions qui constituent la vie d'une plante. La végétation d'une plante n'est rien que la plante végétante, volt. Dial. xxiv, 2, C'est le froid encore plus que la rareté de l'air qui fixe sur les montagnes les limites de la végétation, Saussure, Voy. Alpes, t. vu, p. 347. || Par extension. Il y a dans les animaux des parties très-considérables, comme les os, les cheveux, les ongles, les cornes, dont le développement est une vraie végétation, BUFF. Hist. anim. 1. 1| 2* Collectivement. Les arbres et les plantes. La végétation est magnifique dans cette vallée. Quelques végétations singulières, opérées dans du papier, dans du coton, dans de la laine.... bonnet, Hist. nat. Œuv. t. lu, p. 252, dans PGUGENS. Il Fig. C'est par ce travail [combinaison des termes] qu'est souvent excité l'art de l'écrivain; et les plus belles productions de l'esprit humain ont été composées avant cette excroissance de termes et cette végétation stérile qui couronne les vieux idiomes, villemain, Dict. de l'Àcad. Préf. p. xxi. || 3° Fig. État d'une personne qui vit comme une plante. Les plaisirs peu vifs, mais tranquilles d'une douce végétation, en un mot une vie paisiblement active, le sauvait de l'ennui de la solitude, marmontel, Co/i(. mor. Misanth. corr. Il n'est plus un cœur sur lequel je puisse compter ; la vie ne sera plus pour moi désormais qu'une insipide végétation , genlis , Jeanne de France, t. ii, p. <60, dans pougens. Il 4° Nom donné à certaines productions chimiques, parce qu'elles ont quelque ressemblance avec les plantes. La végétation de l'amalgame d'argent s'appelle arbre de Diane; celle du fer, arbre de Mars. En vain la nature s'était cachée dans des lieux si profonds et si inaccessibles [les grottes d'Antiparos], pour travailler à la végétation des pierres ; elle fut, pour ainsi dire, prise sur le fait par des curieux si hardis, fonten. Tournefort. Il 5° Terme de pathologie. Nom donné à toutes les productions charnues qui s'élèvent et semblent végéter à la surface d'un organe ou d'une plaie.
— HIST. XVI* s. Il semble quant à la végétation [puissance d'accroissement], qu'ils ne parlent pas sans raison, langue, 470.
— étym. Végéter; provenç. vegetaeio; espagn. vegetacion; ital. vegetazione. En latin vegetatio i seulement le sens de mouvement, d'énergie.
VÉGÉTER (vé-jé-té. La syllabe gé prend un accent grave quand la syllabe qui suit est muette : je végète, excepté au futur et au conditionnel : je végéterai, je végéterais), ». n. || 1° En parlant des arbres et des plantes, se nourrir et croître. Tout ce qui a vie dans la nature vil sur ce qui végète; et les végétaux vivent, à leur tour, des débris de tout ce qui a vécu et végété, BOFK. Quadrup. t. i, p. t7«. Tout naît, végète, et meurt pour végéter encore, delille, Trois rég. vu. || Fig. Le peu de minutes qui me restent encore à véj^éler entre le mont Jura et les Alpes, volt. Leit. au roi de Pr. a mars (773. Il S* Fig. Vivre dans l'inaction ou dans une situation gênée. Près du trône si tu grandis, Si je végète sans puissance.... bkrano. Deux cousiru.\\ lie faire plus que végéter, n'avoir presque plus l'usage de ses facultés intellectuelles. Il est bien âgé, il ne fait que végéter. || 3* Fig. Vivre sans intérêt, sans mouvement, sans émotions. Je ne tiens plus à rien; il ne me reste plus qu'à végéter, ii" du dep- FA.NT, Lett. à H. Walpole, t. n, p. '74, dans pou-
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OBNS. On no vit qu'à Paris et l'on végète ailleurs, CRESS. l8 Méch. ni, 9. Si on a des passions vives, on s'égare; si l'on n'en a point, on végète, oenus, Veill. du chdt. p. 80, dans pougens.
— HIST. XVI* s. Je confesse bien que petit feu de paille la végète et rejouit [la salamandre], mais.... HAB. Pant. m, 62. Outre ce (ju'il [le soleil] esclaire tout le monde de sa lueur, quelle vertu est-ce de nourrir et végéter par sa chaleur tous animaux î CALVIN, Instit. 133.
— ÊTVM. Provenç. legetar , croître; espagn. vegelar: ital. vegetare; du lat. regetare, donner le mouvement, augmenter, fortifier, et aussi au sens neutre de croître, se développer dnns la latinité postérieure (voy. quiciiebat. Addenda). Au XVI' sifcclc il n'a que l'emploi latin de fortifier, faire croître.
f VlvGftTO-ANIMAL, ALK (vé-jé-to-a-nl-mal. ma-l'), aaj. Qui tient de la nature des animaux et de celle des végétaux. Celle des parties constituantes du froment qui a paru le plus intéresser les physiciens, est la partie ghilinouse connue encore sous le nom de matière végéto-animale, tes- 8IER, Instit. Mém. scienc. t. i, p. 540.
t VÊGÉTO-MINËRAL, ALE (vé-jé-to-mi-né-ral, ra-l'), adj. Qui tient de la nature végétale et de la nature minérale. || Terme de pharmacie. Eau végéto-minérale, acétate de plomb étendu d'eau.
t VÉGETO-SULFURIQUE (vé-jé-lo-sul-fu-ri-k'), adj. Terme de chimie. Acide végéto - sulfurique , acide déliquescent et incristallisable qui se forme en même temps que du sucre, lorsque l'on traite du linge par l'acide sulfurique.
VÉHfiME.N'CE (vé-é-man-s'), ». f. || i' Mouvement fort et rapide dans l'âme, dans les passions. Et son feu [de l'amour] le plus vif et le plus véhément, À la moindre traverse, au moindre empêchement. Perd si tôt cette véhémence. Que de tout le bien qu'il commence 11 néglige l'avancement, CORN. Imit. III, «. On peut comparer le premier [Démoslhène] à cause de la violence, de la rapidité, de la force et de la véhémence avec laquelle il ravage pour ainsi dire et emporte tout, aune tempête et à un foudre, boil. Longin, Subi. ch. <o. Je soutiens mon bon droit avec une véhémence douloureuse et pathétique, volt. Lelt.d'Argental, 27 févr. <7G5. Le chevreuil laisse des impressions plus fortes et qui donnent aux chiens plus d'ardeur et plus de véhémence d'appétit que l'odeur du cerf, buff. Chevreuil. Quelle passion donnait tant d'énergie à son âme, et de véhémence à sa diction"? j. J. Rouss. :i* dial. Solitaire, je vais conserver toute la véhémence des sentiments et des douleurs, stael, Delphine, 5, frag. 5. Il Cet orateur a de la véhémence, il a une éloquence pleine de force entraînante. || 2° Par un passage du sens moral au sens physique, il se dit en parlant du vent. Le vent souffle avec véhémence.
— KEM. Au XVII" siècle, ce mot avait été attaqué; et Bouhours dit (A'oitt). Rem.) : ■ Véhémence et véhément, ce sont de bons mots; ceux qui font scrupule de s'en servir, ont la conscience trop délicate en matière de tangage. •
— HIST. xvr s. [Madeleine) De sa nouvelh amour monstrant la véhémence, desportes, Œutres chrestiennes, ionnets, <5. Ayant ouy l'orateur Demosthenes, il sembloit renouveller en la mémoire des escoutans comme une image et une umbre de la véhémence et vivacité de son éloquence, AMYOT, Pyrrh. 29. Quand on vient à demander (juelle est la cause qui a produit et va encores produisant ces véhémences [violences).... LANOUE, H7. L'imagination, esbranlée avecques véhémence, mont, i, (OI.
— Etym. Provenç. vehemensia ; espagn. veliemtncia; ital. veemenzia ; du. lat. vehemenlia, de vehemens, véhément.
VÉHf..MKNT, ENTE (vé-é-man , man-l'), adj. Il 1° Qui se porte avec ardeur et force à tout ce qu'il fait. Elle [la grâce] agit pleinement. Et tout semble possible à son feu véhément, corn. Poly. ii, 6. Votre amour étant pure, encor que véhéniente. Je vous suivrai partout, la font, l'illes de Min^e. Dne véhémente occupation de l'esprit, boss. Et. d'orais. v, (7. Nous sommes véhéments dans tous nos désirs, m. 2* jermon, Vfture, 2. || 2° Orateur, écrivain véhément , celui qui a une éloquence entraînante. C'est le plus véhément des poètes satiriques; c'est Juvénal, qui vivait à Rome au commencement du règne de Néron, sous le ministère de Sénèque, dider. Claude et Aér. i, i'n. Le véhément Brid.iine a déchiré plus de cœurs et fait couler plus de larmes que le savant et pro-
fond Bourdaloue, et, si j'ose le dire, que le sublime BOSSUet, MAHMONTEL, ŒUV. t. V, p. 18. Il Discours véhément, discours plein de chaleur «t de force. J'ai attaqué Antoine; qu'y a-t-il de plus véhément que mes harangues contre lui, semblables i celles de Démosthène contre l'hilippeT FÉN. Dial. des morts anc. {Coton, Cicértm). Il On dit de même : éloquence véhémente. Il CMéon] avait une sorte d'éloquence véhémente, impétueuse, emportée, qui entraînait les esprits moins par la force des raisons que par la h^irdiesse et la violence de son style et de sa déclamation, noLUN, Hist. arie. Œuv. t. m, p. 68t, dans
POUGENS
— HIST. xn* s. [Jésus-Christ venant vers les apostres] fut demostreiz par un deforien [extérieur] son, aisi com par véhément espir [soufile], Rois, p. 486. Il xiv's. Fort appétit et véhément désir de choses delettables, orksme, Éth. 225. |I xv s. .■Vvec les véhémentes raisons prouvées et solues, CHRIST. DE PiSAN, ChaHes V, i, Prol. ||xvi* s. L'aspre fureur de mon mal véhément, desportks, Diane, l, 20. Effroyables déserts, et vous, bois solitaires. Pour la dernière fois soyez les secrétaires De mon dueil véhément, id. Épitaphes, complainte pour Henri III. Affligé d'une véhémente cuisson des yeulx, mont, ii, 2H, On applique des remèdes vehemens, langue, 92.
— ÊTYM. Provenç. véhément; espagn. véhémente; ital. veemente ; du lat. vehementem. Vehemens parait être un participe passif archaïque dont il y a quelques restes dans le latin, vehemenus ou vehemenns, de vehere, entraîné, emporté.
VfiUÊMENTEMENT (vé-é-man-te-man),ad». Terme de procédure criminelle. Très-fortement. Pourquoi dire d'un accuvJ qu'il est véhémentement suspecté d'un tel crime, pour dire qu'il en est violemment suspect? d'alemb. Éloges, Boileau. Il Cette locution n'est plus usitée dans le langage juridique, mais elle est restée dans le langage commun. Helvétius est véhémentement soupçonné d'avoir fait cet ouvrage [le Sermon du rabbin Akib],\OLi. Lett. Damilaville, 8 févr. 1702.
— HIST. XIV* s. Véhémentement suspeceneuse dudit fait, Ordonn. des rois de Fr. t. m, p. 664.
— ÊTYM. Véhémente, et le suffixe ment.
VÊIIICUI.E (vé-i-ku-l'), s. m. || 1* Une voiture
quelconque ( ce qui est le sens propre du mot latin). Pendant les deux occupations successives de Paris, en )8I4 et (816, on voyait constamment devant son hôtel [hôtel du restaurateur Beauvilliers] des véhicules de toutes les nations, brillat- SAVARiN, Physiol. du goût, Médit, xxviii. Colas, fabricant de véhicules d'arrosage, Almanach Didot- Bottin, <871-I872, p. 662. Il 2"' Terme didactique. Ce qui sert à conduire, à transmettre plus facilement. L'air est le véhicule du son. Le sang, véhicule fluide Des esprits ainsi corrompus, la font. Quinquina, i. || Dissolvant, en parlant des couleurs. Il En pharmacie, excipient liquide. Le sucre, le miel, les gommes, la manne, les sucs résineux commencèrent à être employés en médecine comme véhicules ou excipients, ou comme remèdes particuliers, foi'RCroï, Conn. chim. t. i, p. VIII. Il En anatomie, véhicules, les liquides qui servent à tenir en suspension, soit momentanément, soit d'une manière permanente (quand ce sont des liquides conservateurs), les éléments anatomiques qu'on doit examiner au microscope. Il 3° Fig. Ce qui prépare, ce qui aide. Encore que le bon exemple des pasteurs soit un excellent véhicule pour insinuer l'Evangile, boss. 2* instruct. pastor. 3(1. Avec tant de véhicules [protections] ce choix [de Charviillarl comme surintendant] ne fut pas un instant balancé, st-sim. 7o, 148. Vous n'avez pas besoin de cela [un cadeau] pour être reçu à merveille [auprès de Mlle Quinault, actrice] ; mais es sera un petit véhicule pour vous faire avoir vos entrées, volt. Lett. Berger, 12 déc. (736. Si la calomnie disparaît à la mort de l'homme obscur, la célébrité lui sert de véhicule, et la porte jusques aux siècles les plus reculés, dider. Claude etNér. àH. Saigeun. L'or et l'argent, qui sont le véhicule ou le signe de toutes les productions, raynal, Uist. phil. vi, (8. Puisqu'il [l'art de l'imprimerie] est devenu le principal véhicule de l'instruction, son histoire tient étroitement àcelle de l'esprit humain, daunou, Instit. Mém. se. mor. et pol. t. IV, p. 448. Il 4' Terme de la religion boudilhi(|ue. Moyen qu'olTro cette doctrine pour faire traverser à toutes les créatures la mer agitée de la douleur et de la mort, et les conduire au rivage de la délivrance, au port du repos.
— HIST. ivi* s. Cest humeur séreux est gardi pour deslayer et destremper le sang trop gros, et pour ce est appelé le véhicule du sang, pabk, /ntrod. 6.
— ETYM. Lat. vthieulum, de vehere, porter, de même radical que le sanscrit vah, porter; comparez le grec i/o;, char, allem. Wagen.
t VEH.ME (vê-m'l, «. f. Il l" Vehme ou cour vehmiquc, tribunal secret établi par Charlemagne pour retenir les Saxons dans le christianisme et dans l'obéissance. || 2* Plus tard, comme continuation de ce tribunal, mais avec un autre caractère, la sainte vehme, association secrète connue aussi SOUS' le nom de francs juges, et qui se forma en Allemagne dans le xiv* et le xv* siècle; elle avait son siège principal en Westphalie; née de l'impuissance de la justice régulière durant les troubles, elle assignait devant elle les plus puissants comme les plus humbles, jugeait sans lémoins et sans procédure par des juges masqués, et faisait accomplir par des initié;., masqués aussi, ses sentences prononcées souvent en l'absence de l'accusé.
— ETYM. Allem. Fehm, juridiction criminelle, tribunal .secret.
t VEU.MIODE (vê-mi-k'), adj. Qui appartient à la sainte vehme. Cour vehmique. || Par extension. L'association exerce par la main de ses séides u«e justice vehmique contre ses propres membres, reybaud. Revue des Deux-Mondes, <& juillet 4883, p. 4B(.
t VEIDAM (vé-dam'), s. m. Voy. véda.
t VEILLANT, ANTE (vè-llan, llan-t'. Il mouillées), adj. Qui veille. J'y nourrissais encor les désirs sans espoir. Les soins toujours veillants, le chagrin toujours noir, la font. Poésies mPlées, xxxviii. Rien n'a paru plus insupportable à l'arrogance des libertins [incrédules], que de se voir continuellement observés par cet œil toujours veillant de la Providence divine, boss. Sermons, 3" dim, après Pâq. Préambule.
— HIST. ivi" s. Un mari deffiant, de jalouse nature. Comme un dragon veillant de la voir m'empeschoit, desportes. Élégies, i, (9, disMun.
t VEILLAQDE (vè-lla-k'. Il mouillées), s. m. Terme vieilli. Homme sans foi, sans honneur. Je vais t'assassiner d'un seul de mes regards, Veillaqiie.... corn. l'Illus. com. n, 2. Penses-tu dons, veillaque, qu'un gentilhomme de qualité... Cyrano, le Pédant joué, v, 7.
— HIST. xvi* s. C'est [celte potence], dit-il, tant que je vivrai, pour le premier qui reculera, et, quand je serai mort avec les vaillans sur la brèche, pour osier aux François la peine d'en planter une autre pour les veillaques, d'aub. Ilist. m, 412.
— ETYM. Espagn. bellaco ; portug. t'e(hoco;ital. vigliacco; dérivé du latin vilis, vil.
VEILLE (vè-ir, Il mouillées, et non vè-ye),*. f. Il 1" Absence de sommeil pendant le temps destiné au sommeil. Il a soufl"ert une longue veille cette nuit. Une veille prolongée. Sa vie à son déclin, s'est éteinte, pareille Au flambeau, compagnon de la savante veille. Lorsque, toute la nuit en silence allumé. Aux feux du jour naissant il s'éteint consumé, P. LEBRUN, Bonh. de l'étude. || Il s'emploie plus ordinairement au pluriel. J'ai su lui préparer des craintes et des veilles, hac. Baiaz. i, i. Ces veilles que les savants et les poêles même ont tant de soin de faire valoir, prises dans le sens le plus littéral, ne sont pas des veilles en comparaison de celles qui se font en plein air et en toutes saisons pour étudier le ciel, fonten. Maraldi. Ils [les pharisiens] faisaient de longues veilles, et se refusaient jusqu'au sommeil nécessaire, dider. Opin. dei anc. phil. (Juifs). || Lit de veille, lit portatif qu'on établit le soir dans la chambre d'une personne qui veut avoir quelqu'un auprès d'elle pendant la nuit. || Chandelle de veille, chandelle assez longue pour durer toute la nuit. Bougie de veille, très-pelite bougie, qui néanmoins dure toute la nuit au moyen d'une mèche très-fine. Mortier de veille , gros morceau de cire avec une mèche allumée au milieu pour éclairer une chambre pi-ndant toute la nuit. Ces dénominations ont vieilli. || 2* État de l'économie animale dans lequel les impressions venues soit du dehors, soit du dedans, sont perçues et contrôlées par les sens et par la pensée, et oii il est possible d'agir volontairement. Il est très-ordinaire que dans ses rêves on voie des morts.... si on les a vus pendant le sommeil, pourquoi ne les verra-t-on pendant la veille? volt. Dict.phil. Enchantement. Tranquille je m'endors, Et tranquille je veille ; et
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ma veille aux remords Ni mon sommeil ne sont en proie, A. CHÉN. La jeune captive. || On dit dans le même sens : état de veille || Être entre la veille et le sommeil, n'être ni tout à fait éveilli, ni tout à fait endormi. Entre la veille et le sommeil profond nous pouvons distinguer deux états mitoyens.... CONDILL. Trailé sens, n, )).|| Veille des plantes, temps pendant lequel les fleurs, les feuilles qui présentent le phénomène du sommeil, restent ouvertes ou étalées. || 3* Garde qui se fait pendant la nuit. Les veilles cesseront au sommet de nos tours, HALn. II, <. Les chars, les royales merveilles. Des gardes les nocturnes veilles, Tout a fui, A. CHÉN. Versailles. |{ La veille des armes, nuit que celui qui allait être fait chevalier passait auprès de ses armes dans une chapelle. Ignace fit la veille des armes et s'arma chevalier de la Vierge, volt. Mœurs, <S9. ||4° Partie de la nuit selon la division qu'en faisaient les anciens Romains. La nuit était divisée en quatre veilles. Vers la quatrième veille de la nuit, il [Jésus] vint à eux, marchant sur la mer, sACi, Bible, Évang. St Marc, vi, 48. ||5° M se dit quelquefois pour veillée. Avec raison vous méprisez nos veilles, Nos vieux récits et nos chants si grossiers, bérang. Nostalg. \\ 6° Auplur. Fig. Longue et forte application à l'étude, aux productions
de l'esprit, aux affaires Tant de rares esprits
Qui t'ont choisi pour but de leurs savantes veilles, CHAPELAIN, Ode au tard, de Richelieu. Aristote a consacré des veilles au théâtre, mol. Tart. Préface. Oui, je sais qu'entre ceux qui t'adressent leurs veilles, Parmi les Pelletiers on compte des
Corneilles, boil. Disc, au roi Le siècle fortuné
Qui, rendu plus fameux partes illustres veilles.... m. Èpit. VII. Des veilles, des travaux un faible cœur s'étonne, J. b. kouss. Ode au comte de Luc. Il 7* Le jour qui précède celui dont il est question (ainsi dit probablement, parce que la veille des fêtes, dans l'ancienne Eglise, était employée en veilles et prières). Oii j'étais résolu, faisant autant que trois, De boire et de manger comme aux veilles des Rois, régnier, Sat. x. Elle [une petite fille] nous vient d'assurer que le lendemain de la veille de Pâques était un mardi, puis elle s'est reprise et a dit : c'est un lundi, ch. de sév. dans sÉv. 15 déc. )07B. Je viens de retrouver dans mes paperasses une lettre de la main de Locke, écrite la veille de sa mort à milady Peterboroug; elle est d'un philosophe aimable, volt. Lett. d'Alembert, 4 sept. ("69. Je suis svire, moi, que le jour du départ serait la veille des larmes, beau- MABCH. Ifar. de Figaro, il, )9. Rosette : Adieu. — Arlequin [qui doit se marier avec elle le lendemain] : Ma bonne amie, n'oubliez pas que c'est aujourd'hui la veille de demain ! florian, les Jumeaux de Bergame, 3. || Fig. Se faire poissonnier la veille de Pâques, voy. pàques, n" 2. || X la veille de, au jour qui précède celui dont il s'agit: A la veille d'un si grand jour [la bataille de Rocroi], il est tranquille, Boss. Louis de Bourbon. Il Fig. X la veille de, sur le point de. Ce fut un grand bonheur pour moi de recevoir votre lettre devant que de partir de Bruxelles, et de recevoir tant de consolation à la veille d'avoir tant de peine, VOIT. Lett. 20. On esta la veille de nous apprendre de grandes nouvelles ; le cœur bat en attendant, SÉV. <44. Non, je ne m'accoutume point à voir le nom de Noailles à la veille d'une disgrâce, maintenon, Lett. au due de Noailles, <5 nov. (7(2. Henri Howard, qui est à la veille d'être le premier duc d'Angleterre, hamilt. Grom. 7. || 8° Terme de marine. Ancre de veille ou en veille, ancre préparée afin de la pouvoir lancer à la mer en cas de besoin. || Câble de veille, celui qui est étalingué à l'ancre de veille. || En veille ou à la veille, se dit en parlant d'un objet qui paraît hors de l'eau ou qui surnage.
— llisr. xii* s. Li jurs del noel fu cel an par vendresdi ; Et li jurs de la veille refu par un juesdi, Th. le mart. (76. Les mesfaiz e la perte des mesfaiz amender, En veilles e en plur e en mult jeiiner, ib. 81. || xiil* s. La veille de la fcste Saint Martin vindrenl devant Jadres en Esclavoine, viLLEB. xuv. L'en se saine [signe] parmi la vile De me» merveilles; On les doit bien conter aux veilles ; Il n'y a nulles lor pareilles, Ce n'est pas doute, HCTEB. n. M'a mis moût en veille, Por m'amie moût sospir, cité dans coussemaker, l'Art harmonique, p. 244. ||xiv s. U ville de Saint Crist, où l'en a accoustumé faire veilles de sainte Juille entre aucuns variez.... du cange, vigilia. Il XVI* s. Les veilles, les jeusnes, les haires, mont. ', 238.
— ÉTYM. Provenç. velha ; catal. vetlla ; espagn. vêla; portug. vigia; ital. veglia; d'une forme viglia, contractée de vigilia (voy. veiller).
VEILLÉ, ÉE (vè-Ué, liée. Il mouillées), part, passé de veiller. Auprès de qui on a fait la veille. Un malade veillé par sa femme.
VEILLÉE (vè-llée, » mouillées, et non vè-yée), s. f. Il V Veille que plusieurs personnes font ensemble, et, particulièrement, assemblée que les gens de village ou les artisans font le soir pour travailler ensemble en causant. Vieux récits qui, charmant la foule émerveillée. Des crédules hameaux abrègent la veillée, delille, Jard. m. Ah ! rendez-moi, rendez-moi mon village Et sa veillée et ses chansons 1 bérang. Nostalg. On s'entretient de vous parfois dans les veillées, v. hugo. Rayons et ombres, 42. || 2° Action de garder un malade pendant la nuit, il est dû à cette garde tant de veillées. Il 3° Anciennement, pâté de veillée, pâté que les maîtres étaient obligés de donner à leurs compagnons le jour de la Saint-Remi, pour les avertir qu'il fallait, à partir de ce temps-là, se remettre à travailler après souper.
— HIST. ivi' s. La volupté a ses veillées, ses jeunes et ses travaulx, mont, i, 69. Notre veillée est plus endormie que le dormir ....nos songes valent mieulx que nos discours, ID. u, 327.
— ÉTYM. Veillé.
t VEILLEMHNT (vè-Ue-man, U mouillées), ». m. Action de veiller.
— HIST. ïvi* s. Veillement, cotgrave.
VEILLER (vè-llé, il mouillées, et non vè-yé),
V. n. Il 1° S'abstenir de dormir pendant le temps destiné au sommeil. Veiller très-tard. Toute la nature sommeille; Mais non, j'ai tort, je m'aperçoi Que, dans ce beau lit où je veille. Mes puces veillent avec moi,SABASiN, dans richelet. Je ne saurais veiller sans en être fort incommodée, maintenon, Lett. à d'Aubigné, 5 août (685. Mme du Deffanl, après avoir veillé toute la nuit chez ellemême ou chez Mme de Luxembourg, qui veillait comme elle, donnait tout le jour au sommeil, marmontel, Mém. vm. Il faut que les hommes veillent sans relâche pour saisir les circonstances de ces mouvements inaltérables [des corps célestes], et pour connaître la nature, qui ne se repose jamais, BAILLY, Hist. astr. Disc. prél. p. 2. Et ne veillezvous qu'au bal? — Un peu aussi pour le pharaon, un peu dans les petits soupers donnés à Mme la vicomtesse, genus, Thédt. d'éduc. Dangers du monde, I, 3. Il Fig. Veille, ma lampe, veille encore ; Je lis les vers de Dufresnoi, bérang. Jfo lampe. \\ Substantivement. En vain par le veiller on acquiert du savoir, régnier, Sat. iv. || 2° Ne point dormir, être dans l'état de veille. Ne sens-je pas bien que je veille? Ne suis-je pas dans mon bon sens? mol. Amph. I, 2. Kst-ce donc pour veiller qu'on se couche à Paris? boil. Sat. vi. Lorsque l'âme a la perception ou le sentiment réfléchi de la suite de ses modifications, elle veille, bonnist. Cause; prem, vi, 24. || Veillé-je? sorte d'interrogation qu'on se fait à soi-même pour s'assurer que l'on veille en effet, et que ce qu'on voit, ce qu'on entend est réel. Elle me fuiti veiUé-je? ou n'est-ce point un songe? RkC. tphig. n, 7. || 3° Être de garde. Le pauvre en sa cabane où le chaume le couvre. Est sujet à ses lois [de la morlj; Et la garde qui veille aux barrières du Louvre, N'en défend pas nos rois, malh. vi, i8. Une chose qui caractérise encore le despote, c'est la faiblesse; plus il veut qu'on dépende, plus il dépend luimême; sa garde, qui veille pour lui, veille aussi contre lui, condil. Hist. anc. Lois, ch. 4. ||4" Fig. Prendre garde, appliquer son attention à quelque chose. La reine d'Angleterre veillait sans relâche sur sa conscience, boss. Reine d'Anglet. Le prince, par son campement, avait mis en sûreté non-seulement toute notre frontière et toutes nos places, mais encore tous nos soldats; il veille, et c'est assez, ID. Louis de Bourbon. Ces pieux fainéants.... Veillaient à bien dîner, boil. Lutr. i. Depuis six mois entiers j'ai cru que, nuit et jour. Ardente, elle veillait au soin de mon amour, RAC. Bajax. iv, 4. Ils conjuraient ce Dieu de veiller sur vos jours, lu. Ksth. m, 4. Les lois veillent sur les crimes connus ; et la religion, sur les crimes secrets, volt. Bol. et lég. S'il est utile d'entret. le peuple dans la superst. Ces deux partis [whig et tory] veillent l'un sur l'autre, ils s'empêchent mutuellement de violer le dépôt sacré des lois, ID. Princ. d'. Babylone, 8. Dans tous les Etats du monde la police veille avec le plus grand soin sur ceux qui instruisent, qui enseignent, qui
dogmatisant; «lie neptrmet cm sortes de fonctions qu'à gens autorisés, j. j. rouss. Lett. de la Mont. 6. Il 5" Terme de marine. Se dit de l'état d'un rocher dont la partie supérieure se découvre à mer basse, Il Veille au grain! voy. grain, n* 23. || 6* V. a. Passer la nuit auprès de quelqu'un pour le soigner. Elle le veilla tout le temps de sa maladie, elle reçut son dernier soupir, genlis, Mme de Maintenon, t. II, p. <77, dans pougens. || Veiller un mort, passer la nuit auprès d'un mort. || Terme de fauconnerie. Veiller un oiseau, empêcher un oiseau de dormir, afin de le dresser ensuite plus aisément. Il Fig. Veiller quelqu'un, surveiller sa conduite. Je ne pouvais douter que je ne fusse veillé à l'œil, MIRABEAU, Lett. orig. 1. 1, p. 380. Us le veillèrent si bien qu'ils surprirent des lettres écrites à des partisans du roi, anquet. Ligue, m, p. 273. || Proverbe. Jeunesse qui veille et vieillesse qui dorti c'est signe de mort.
— HIST. xu*s. ...On songe bien en villant; Aussi de voir [vrai] com de mencoigne Sont li penser comme li songe, crestiens de troies, dans holland, p. 266. Mil eschargaite [sentinelles] les gaitent en voillant, Ronc. p. m. Et souspirer et veiller sans dormir, Couci, x. En salmes eoreisuns tute la nuit veilla. Th. le mart. <C2. Tuit cil ki désirent faire ce ke al munde atient, font alsi com voilier; et tuit cil ki quiercnt lo deventrier [intérieur] repaus et par pense fuient la noise del munde, font alsi com dormir, Job, p. 479. || xur s. Sainte Eglise se plaint; ce n'est mie mervelle; Cascuns de guerroier contre li s'aparelle; Si fil sont endormi ; n'est nul qui por li velle ; Elle est en grant péril, ruteb. 233. Quant Flores dort et ses cuers [son cœur] velle, FI. et Bl. <48&. |i xiv s. Les gardes des cités doivent celui [Dieu] doubler, sans la garde duquel l'en veille pour noient, ;. de viGNAY, Escliés, f" 7). Il XVI» S. ...le triste veiller m'est pire que la mort, Et le songe m'est vie heureuse et favorable , desportes, Imitation de l'Arioste. Il n'y en a point qui me veillent [surveillent] de si prez, mont, i, 408. Assez veille qui bien fait, cotgrave.
— ÊTYM. Wallon, veuy ; bourguig. vaille ; provenç. velhar ; espagn. velar; ital. vigliar; du latin, vigilare, qui vient de «igii, éveillé; comparez le goth. vakan, allem. wachen, veiller.
VEILLECK, EUSE (vè-lleur, Ueù-z', Il mouillées, et non vè-yeur), s. m. et f. || !• Celui, celle qui ne dort pas, ou dort peu la nuit. Pour moi je ne dors p.iint; voyez-vous là mon maître? C'est le plus grand veilleur qui se trouve peut-être, scarr. Jodelet ou le maitre valet, i, 2. || 2° Gardien ou gardienne de nuit. Mme de Montespan couchait tous ses rideaux ouverts, ses veilleuses autour d'elle, ST-siM. 180, <5b. Il 3* Celui qui veille un mort. Il i' Celui qui, dans certaines fabriques, est chargé de parcourir pendant la nuit les bureaux, les ateliers, les corridors, etc. pour s'assurer que le feu ne couve sur aucun point. || 6* Le veilleur de nuit, celui qui, la nuit, en Allemagne et en Suisse, annonce en chantant les heures.
— HIST. XVI* s. Le veilleur, saisi de mon manteau, commençoit à.... noel du fail. Contes d'Eutrapel, ch. 4 8.
— ËTYM. Veiller.
■VEILLEUSE (vè-lleû-z', U mouillées, et non vèyeû-z'), s. f. Il 1° Petite lampe qu'on tient allumée pendant la nuit. || 2' Petite mèche enduite de cire, qui brûle dans la veilleuse. Une boîte de veilleuses. Il 3° Colchique d'automne.
— ÊTYM. Veiller.
f VEILLOIR (vè-Uoir ; K mouillées), s. m. Table sur laquelle le bourrelier place ses outils et ses matériaux.
t 1. VEILLOTTE (vè-Uo-t', Il mouillées), s. f. Terme rural. Petit tas de foin qu'on forme sur les prés en fauchant, pour les recueillir plus tard. Il On dit aussi véliote, et en Normandie villotte.
f 2. VElLLOrrK (vè-Uo-t', U mouillées), s. f. Un des noms vulgaires du colchique d'automne.
t VKIMIQUE (vè-mik'), adj. Voy. vehmique.
t VEINARD (vè-nar), s. m. Terme populaire Celui qui a de la chance, d'heureuses veines.
VEINE (vè-n'), s. f. Il 1* Petit canal qui ramène au cœur le sang distribué par les artères dans toutes les parties et devenu noir en cette distribution. Veine cave. Veine jugulaire. Grosse veine. Petite veine. Dégorger par des sangsues les veines hémorrhoïdales. Exciser les veines variqueuses. Il On lui a ouvert la veine, on l'a saigné. Il fallait imiter [lors de la Saint-Barthclémy] les chirurgiens experts, qui, pendant que la veine est
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ouverte, tirent du sang jusquej aux défaillances pour nettoyer ;es corps cacochymes do leurs mauvaises humeurs, G. naudé, Coups d'Élal, p. il*. Il Veine porte, voy. porte î. || Terme de maréchal. Barrer la veine à un cheval, la couper, ou la lier dessus et dessous, pour arrêter le cours de quelque humeur. |1 Fig. Barrer la veine, couper court à.... Porlland parla à Torcy du renvoi [de Jacques hors de France]; Torcy n'en fit point à deux fois, et lui barra tout aussitôt la veine, st-sim. m , (48. Il Veine artcneuse, ancien nom de l'artère pulmonaire. La veine artérieuse qui a été ainsi mal nommée, pour ce que c'est en effet une artère, laquelle, prenant son origine du cœur, se divise en plusieurs branches qui vont se répandre partout dans les poumons, DESC.if^th. v, 5. || 2* En général, tout vaisseau, veine ou artère, contenant du sang. Tel Sophocle à cent ans charmait encore Athènes, Tel bouiUoiniail cncor son vieux sang dans ses veines, coiiN. aurai, (676. Je sens de veine en veine une subtile ilamme Courir par tout mon corps, sitôt que je te vois, boil. Longin, Subi. viii. Juste Ciell tout mon sang dans mes veines se glace, RAC. Phèdre, i, 3. Dans ses veines lui-même il portaitson trépas [il était empoisonné], volt. Fanât. V, I. Un malade qui, tombé dans le délire, s'ouvre les veines et perd dans sa fureur son sang avec ses forces, RAYNAL, Ilist. phil. I, "3. Il Fig. Véritablement, il n'était pas besoin.... de tirer du sang de toutes les veines de l'État par tant de nouveaux édits, BALZ. liv. II, lett. 3. Il Tant que le sang, tant qu'un reste de sang coulera dans mes veines, aussi longtemps que je vivrai. Tant qu'un reste de sang coulera dans mes veines, rac. Iphig. iv, 6. || Fig. L'âge où le sang bout , bouillonne dans les veines, où le sang cslglacédans les veines, c'est-à-dire la jeunesse, la vieillesse. Ceux à qui la chaleur ne bout plus dans les veines. En vain dans les combats ont des soins diligents; Mars est comme l'Amour : ses travaux et ses peines Veulent de jeunes gens, malh. II, (2. Il Le sang lui bout dans les veines, se dit d'un homme ardent, fougueux. || Par exagération. Il n'a pas une goutte de sang dans les veines, se dit d'un homme saisi d'épouvante, d'horreur. Il Familièrement. Cet homme n'a pas de sang dans les veines, il n'a pas de courage. || Fig. Il n'a veine, il n'a nulle veine qui y tende, se dit d'une personne qui n'a nulle disposition, nulle inclination pour quelque chose. Vous m'avez trompée sur Mme la duchesse du Maine dans l'article principal qui est celui de la piété: elle n'a veine qui y tende, maintenon, lett. à Mme de Brinon, 27 août (693. Il Se faire ouvrir les veines, supplice chez les Romains; on incisait les vaisseaux aux Iras et aux jambes, et le patient mourait d'hémorrhagie. || 3* Fig. Veine poétique, ou, absolument, veine, disposition naturelle à la poésie qui donne de la facilité pour faire de bons vers. Je me trouve un peu incommodé de la veine poétique, par la quantité de saignées que j'y ai faites ces jours passés, mol. Préc. (2. Tous les poètes laissèrent couler leur veine, bonne ou mauvaise, et l'accablèrent de louanges. M*' de lapatette, Mém. cour de Fr. Œuv. t. n, p. 379, dans polgens. Je vais de toutes parts où me guide ma veine, Sans tenir en marchant une route certaine, boil. Disc, au roi. Saint-Amant n'eut du ciel que sa veine en partage, lO.Sat.i. Rare et fameux esprit dont la fertile veine Ignore en écrivant le travail et la peine, ID. ib. u. Mais je connais bientôt que ma veine glacée.... chaul. Retraite. Et quelques vers échappés à ma veine. Nés sans dessein et façonnés sans peine. Pour l'avenir ne m'engagent à rien, ORESs. Épitre à ma muse. || Il est en veine, il est dans une disposition favorable à la poésie, à lacomposition. On l'applaudit, l'auteur était en veine, 8ÉRANG. Dauph. Il II s'est dit au pluriel. Ô pauvre comédie, objet de tant de veines. Si tu n'es qu'un portrait des actions humaines.... corn. Gai. du pal. I, 7. Il 4° Poétiquement. Intérieur, centre. Des veines d'un caillou qu'il frappe au même instant. Il fait sortir un feu qui pétille en sortant, boil. Lulr. lu. Il 6' Terme de géologie. Partie longue et étroite de terre, de roche, d'une qualité ou d'une couleur différente de celle qui l'entoure. M. Bowles rapporte que, dans le terrain de la Nata en Espagne il y a une veine de quartz qui sort de la terre' s'étend à plus d'une demi-lieue et se perd ensuite dans la montagne, bupk. Min. t. I, p. 51. || Terme rural. Veine de terre, portion de terre, souvent plus longue que large, d'une nature différente de tîUe qui l'environne. Les racines se détournent d'un obstacle ou d'une veine de mauvais terrain
DICT. DM LA LiMOUI FRiXCAISB.
VEI
pour aller chercher la bonne terre, bufp. Uisl. anim. ch. 1. 1| 6* Endroit d'une mine où se trouve le minéral. Veine d'argent. Veine de soufre. Veine riche, abondante. Un chercheur de mines crut, ou fit accroire avoir trouvé beaucoup de veines d'or dans les Pyrénées, st-sim. 108, 206. M. Genneté a donné l'énumération do toutes les couches ou veines de charbon de la montagne de Saint-Gilles au pays de Liège, buff. Min. t. ii, p. 238. Les filets de minerai qui parcourent cette gangue et les filons très-minces portent souvent le nom de veine, A. brongniaht. Traité de min. t. l, p. 283. Il Terme de bouilleur. Ouvrier à la veine, celui qui extrait le charbon de la couche. || Fig. Cet homme est tombé sur une bonne veine, il a rencontré heureusement. || 7° Par une métaphore tirée de la veine qu'on rencontre dans les exploitations, chance bonne ou mauvaise. Nous avons trouvé une bonne veine, et qui nous explique bien une querelle que vous eiites une fois.... sÉv. 4 mai (672. Mme de la Fayette... est dans une mauvaise veine de santé, ID. 4 févr. (689. J'ai, depuis quelque temps, essuyé bien des peines. Enfin la chance tourne : il est d'heureuses veines, collin d'hablev. Optimiste, v, (3. |1 Absolument. Suite de chances favorables. Il est en veine. Il profite de sa veine. || Être en veine de bonheur, réussir dans tout ce qu'on entreprend. || U se dit quelquefois au pluriel pour chances. Il vivait sans se contraindre , selon ses veines et ses boutades dénature, ste-beuve. Moniteur, 27 oct. (856. Il 8° Veine d'eau, filet d'eau qui coule sous terre. Cette grande fertilité vient de ces deux fleuves qui, par des veines d'eau, humectent le terroir, ïAUGEL. Q. C. v, (. En une infinité d'endroits de la terre, il court des veines d'eau qui ont effectivement quelque rapport avec le sang qui coule dans nos veines, font. Couplet. || 9* Veine fluide, nom que porte, en hydraulique, la colonne liquide qui sort par un orifice à minces parois. Ij Contraction de la veine fluide, rétrécissement, à la sortie, du jet d'un liquide qui s'écoule d'un vase par une petit» ouverture. || lÔ' Marque longue et étroite qui va en serpentant dans le bois et dans les pierres dures. Les veines du noyer. Les veines vertes qui se rencontrent dans le marbre Campan, sont dues, selon M. Bayen, à une matière schisteuse, BaFF. Ifin. t. ii,p.42. Il Termede relieur. Raies colorées de la reliure. On ne doit poser les veines d'or que lorsque la couverture est dorée. Manuel du relieur, p. (69. || 11° Nom des nervures des feuilles, qui partent de la nervure principale et se ramifient dans le limbe. 1| 12* Terme de boucherie. Voy. AVANT-CŒUR. Il 13* Veine de Médine, la filaire. Il Proverbe. Qui voit ses veines voit ses peines, se dit à une personne âgée dont les veines sont apparentes, ce qui est signe d'un âge qui s'avance.
— IIIST. XII* s. La maistre vene de son cuer [cœur] [il] desevra, Ronc. p. 85. ||iiii»s. Dist li leus [le loup] : qu'est-ce que je sent? Au cuer li bat aucune vaine, Et si n'en ist [sort] feu ne alaine, flen. 7799. Dant Brun, de Dieu soiez saingniez ; Estes-vos de vaine saingniez? Vostre bras vos est escrevez, ib. 9346. S'il iere [était] pris en bonne voine. Pitié auroit de vostre poine, la Rose, 3223. Fontaines, Qui sordent par estranges vaines, ib, 20682. Tramblé m'en a la mestre vaine , ruteb. 32. Iliiv s. Puisqu'il est, dit-elle, en tel vaine [si désireux de bien faire], Je le vueil aler essaier, BRUTANT, dans Ménagier, t. ii, p. 37. || xv s. Cil fer [une lance de Bordeaux] lui trancha le haterel [cou], et lui passa outre, et lui coupa toutes les
veines, froiss. n, u, 6. ||xvi* s de tel façon,
que de chanter la veine Devient en moy non point lasse ne vaine, Ains triste et lente.... marot, i, 223. Cette matière est sucée et attirée par les veines mesaraïques, puis distribuée à la veine porte, PARÉ, Inlrod. 8. Les veines capillaires, id. ib. La veine cave [l'inférieure], ib. i, 25. Tu lui as bien trouvé la veine, cotgrave.
— f.TYM. Wallon, fdnn; provenç. et espagn. tena; portug. vea, veia; ilal. rena ; du lat. vena.
VEINÉ, ÊE (vè-né, née), part, passé de veiner. ||1* Où l'on a imité par la peinture les veines du marbre ou du bois. Muraille veinée par le peintre. Il i' En parlant du bois, du marbre, etc. Qui a des veines naturelles. Son tronc [du mancenillier] d'un bois serré, pesant, veiné, propre aux ouvrages de menuiserie, raïnal, Uist. phil. xn, 5. Un marbre noir veiné de blanc, genlis, Veill.
du chdt. t. i, p. 249, dans fougens Le lapis-
lazuU est un marbre bleu clair, veiné en or; l'i-
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mitation de ses veines et de ses accidents n'esl pas aisée, Manuel du relieur, p. (69.
VKINKR (vè-né), v. a. Imiter par la peintura les veines du marbre ou du bois. L'on veine avec de l'or en coquille, Manuel du relieur, p. (69.
— F.TYM. Veine.
VEINEUX, EUSE(vè-neiJ,nea-z'),odj. || l' Rempli de veines. Les parties veineuses du corps. || 2* Qui a rapport aux veines. Sang veineux. || Système veineux, ensemble des veines du corps d'un animal. Il Canal veineux, chez le foetus, une des deux divisions de la veine ombilicale dans le sillon longitudinal du foie. Il Canaux veineux, canaux creusés dans le tissu spongieux des os plats et dans l'intérieur des os courts, pour loger les veines des os. Il Artères veineuses, ancien nom des veines pulmonaires. L'artijro veineuse, qui a été mal nommée, à cause qu'elle n'est autre chose qu'une veine, laquelle vient des poumons, desc. Méth. Y, 6. Il 3* Marqué de veines, de raies longues et étroites. Le bois de noyer est très-veineux.
— IIIST. xvi' Le cœur a connexion avec lespoulmons par la veine arterieuse et artère veineuse [artère et veines pulmonaires], paré, n, ((.
— F.TYM. Lat. venosus, de t'ena, veine.
VKINULE (vè-nu-l'), s. f. Terme d'anatomie. Petite veine. || Terme de botanique. Nom donné aux dernières ramifications des nervures des feuilles.
— ÊTYM. Lat. venula, dimin. de vena, veine, f VÊLA (vé-la), s. f. Terme italien par lequel
on désigne une sorte de décoration de plafond, en usage pour les salles de spectacle, de concert, etc. elle figure une toile étendue horizontalement comme un grand parasol, et ordinairement on l'orne d'arabesques.
t VÊLAGE (vê-la-j'), ». m. Nom de la parturition dans l'espèce bovine. Le terme du vêlage
— ÊTVM. Vêler.
t VÉLANÈDE (vé-la-nè-d') , t. m. Espèce d» chêne, dite aussi vélani, quercus «gilops, L. donle gland est employé par les teinturiers comme la noix de galle.
t VÉLANI (vé-la-ni), t, m. Voy. vélanède.
VÉLAR (vé-lar), s, m. Genre de la famille des crucifères. || Un des noms vulgaires du sisymbrium officinale , Scopoli , plus connu sous le nom d'herbe aux chantres, parce qu'on lui attribue la propriété d'éclaircir la voix.
— IIIST. XTi* s. L'herbe dite erysimum, en françois vellar ou lortelle, paré, t, 29,
— ÊTYM. Origine inconnue.
t VELARIUM (vé-la-ri-om'), s. m. Terme d'antiquité. Espèce de tente dont on couvrait les am pbithéâtres et les cirques.
— f.TYM. Lat. velarium, de velare, voiler. VELAUT (ve-lô), ». m. Terme de chasse. Cri
pour exciter les chiens, quand on voit, par corps, un sanglier, un loup, un renard, un blaireau ou un lièvre; tandis qu'on crie taiaut, quand on voit le cerf, le daim ou le chevreuil. || On écrit aussi vla-au, vloo.
— ÊTYM. Probablement pour voilà, haut I VELCHE (vèl-ch'), s. m. || 1* Nom que les
Allemands donnent aux Franç.iis et aux Italiens. Il 2* Fig. Homme ignorant , superstitieux (ce nom étranger ayant été pris pour une injure). Ce sont de véritables Vclches. ô Velches, me» compatriotes.... volt. Facéties, Disc, aux Velches. Mlle Catherine Vadé assure que son cousin Antoine pensait que les Velches étaient les ennemis de la raison et du mérite, les fanatiques, les sots, les intolérants, les persécuteurs et les calomniateurs; que les philosophes, la bonne compagnie, les véritables gens de lettres étaient les Français, ID. ib. Suppl du Disc, aux Velches, A vert.
— ËTYH. Forme germanique du lat. Gallus, Gaulois, avec le suffixe sch, sk, des dérivés de noms de pays; comparez Wales, nom anglais du pays de Galles.
t VELCUERIE (vèl-che-rie), *. f. Acte de Velche, sottise, ignorance. Cette épouvantable et absurde vclcherie [la condamnation de Labarre], volt. Lett. au roi de Pr, 4 fSvr. (77 5.
t VELCI-ALLER (vèl-si-a-lé), *. m. Terme de chasse. Mot dont se sert le valet du limier en parlant à son chien, pour l'obliger à suivre les voies d'une bête quand il en a rencontré [vois-le-ci' aller). On s'en sert aussi pour quêter et requêter les chiens courants.
t VELCI HEVARI-VOLCET (vèl-si-re-va-ri-volcè), s. m. Terme de cnasse. Se crie lorsqu'un cerl ruse et revient dans aat mêmes voies, Àlmanaci du chats.
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t VÊLE (vê-l*), t. f. 'l'erme rural. Veau femelle.
— ÊTYM. Voy. VEAU.
t Vfir.ELLE (vé-lè-l'), t. f. Vessie de mer (radiai res).
t VÊLEMENT (vê-le-man), t. m. Synonyme de ▼élage. Il faut cesser de traire sa vache un mois avant le vêlement.
VÊLER (vé-lé), ». n. En parlant d'une vache, mettre bas. Notre vache a vêlé. || Il se conjugue avec l'auxiliaire otioir.
— mST. XV* s. Nul boucher ne pourra vendre.... vache nouveau veslée... Ordonn. nov. H87. lilTi's. Aucuns veulent que les vaches veellent & l'entrée de l'hyver, pour.... o. de serres, 279. La vache du riche velle souvent, celle du povre avorte, cotgrave.
— ÉTVM. Teou, par l'intermédiaire de l'anc. forme veel.
t VELET (ve-lè), s. m. Doublure blanche que des religieuses attachent à leur voile de dessous.
— ÊTYM. Dimin. de voile.
VÉLIN (vé-lin), s. m. || 1» Peau de veau mieux préparée et plus fine que le parchemin ordinaire ; ce qui la rend plus propre aux ouvrages délicats, surtout pour peindre en miniature. Ecrire sur du vélin. Relier des livres en vélin. Quoique fils de meunier, encor blanc du moulin, Il est prêt à fournir ses titres en vélin, boil. Épil. v. Non, d'aucune chevalerie Je n'ai le brevet sur vélin, bérang. Vilain. || On dit aussi peau de vélin. Il a* Nom donné, à Alençon, à une espèce de dentelle appelée plus ordinairement point royal. Il 8' Terme de tapissier. Nom de tout ce qui sert d'âme aux ouvrages dit» i cartisane. || 4" Adj. Papier vélin, papier blanc et uni comme le vélin, où ilneparaîtnipontuseaux ni vergeures. Il ne faut jamais dire du vélin pour du papier vélin. La forme détermine si le papier sera vélin ou à vergeures, Monit. universel, i» nov. <867, p. <420, 6' col. Il B* Toile véline , toile en fil d'archal sur laquelle on estampe, dans un atelier spécial de la banque de France, les lettres qui doivent former le filigrane intérieur du papier à billets, mai. du CAMP, Rev. des Deux-Mondes, \h mars <Pî9, p. so.v
— ÉTYM. Veau, par l'ancienne forme veel.
t VËLINEUSE (vé-li-neû-z'), s. f. Femme qui fabrique la dentelle appelée vélin.
t VÉLIOTE (vé-li-o-f), t. f. Voy. veillotte 1 .
■j- VÉLIQUE (vé-li-k'), adj. Terme de marine. Oui appartient aux voiles. || Point vélique, point où la résultante des actions du vent sur les voiles rencontre la verticale du centre de gravité du navire. || Centre vélique, point d'application de la résultante des actions exercées sur les voiles.
— ÊTYM. Lat. vélum, voile.
t YÉLITATION (vé-li-U-sion) , t. f. Légère attaque (latinisme inusité). Ayant vu, depuis un an et demi, la vélitation qu'il avait écrite contre moi, DESC. Remarques sur les 7" object. i.
— ÊTYM. Lat. velitationem , escarmouche, de velites (voy. véute).
VÉLITE (vé-li-f), ». m. Il 1* Chez les Romains, soldat d'infanterie légèrement armé. Les archers Cretois, les vélitas romains et les différents corps des Gaulois étaient répandus sur le front de l'armée, CHATEAUBR. Ifor». VI. || 2° Nom d'un corps de chasseurs à pied sous le premier empire.
— HIST. nv s. Velites furent une chevalerie en l'ost des Romains, qui estoient plus legiers que autres, bercheure, f° 3.
— ÊTYM. Lat. velites, de vélum ou vexillum, enseigne, proprement voile, parce que les velites comoattaient non pas sub signis, c'est-à-dire dans les rangs de la légion, mais sub velit, c'est-à-dire »ous des étendards particuliers.
t VÉLIVOLE (vé-li-vo-1'), adj. Latinisme. Qui va, qui vole avec la voile. Le pêcheur napolitain dans sa barque vélivole, cuateaubr. Mém. t. xi, p. 39.
— ÊTYM. Lat. velivola, de ««lum, voile, et «olare, voler.
t VKLLARINE (vè-la-ri-n") s. f. Terme de chimie. Matière grasse, jaune, extraite de Vhydrocotyle asiatica.
VF.LLÉITÊ (vèl-lé-i-té), ». f. Volonté faible et qui reste sans effet. Une volonté imparfaite, ou, comme parle l'école, une velléité, eoss. Et. d'or, ix, ♦. Une de ces velléités dont l'enfer est plein, bourdal. Sur le scandale, c oeen», p. )07. Le terme de velléité qui exprime le plu» bas degré de la puissance de vouloir, BouLLAiNvauERs, lléfut. de Spinosa, p. 204. M. Crawfort, madame, a quelquefois de fetiles velléités de sortir de la vie, quand il ne s'y trouve pas bien,TtM.r. Lett. Mme du Deffant, 3i ocU «770.
VEL
— HIST. XVI* s. Ces souhaits ou velléités ne sont autre chose qu'un petit amour, saint François de SALES, dans le Dict. de dochez.
— ÊTYM. Lat. velle, vouloir, et la finale substantive ité.
t VELLE-LA (vè-le-la\ Tîiras if, chasse qu'emploie le piqueur quand U voit U lièvre, le loup ou le sanglier.
— ÊTYM. Vois le là.
t VELLON (vè-Uon, U mcuiUées), j. m. Mot espagnol qui signifie billon et sert à distinguer certaines monnaies espagnoles; il y a des maravédis de vellon et des réaux de vellon.
— ÉTYM. FeUon est le même que btIton(voy. ce mol).
VÉLOCE (vé-lo-s'J, adj. || 1° Qui court, marche rapidement. Vous aurez l'Apollon du Belvédère, vigoureux d'en haut, véloce par en bas, dider. Salon de (706, (Eut), t. xm, p. (33, dans pougens. Il 2° Ancien terme d'astronomie. Il s'est dit pour exprimer la vitesse du mouvement d'une planète.
— REM. Véloce n'est dans le Dictionnaire de l'Académie qu'à partir de l'édition de <83&.
— ÊTYM. Provenç. velox ; catal. vélos; espagn. veloi ; ital. velnce ; du lat. relocem.
t VfiLOCIFÈRE (vé-lo-si-fe-r'), s. m. \\ l' Se dit de voitures publiques dont les entrepreneurs affichaient la prétention d'aller avec une grande rapidité. || 2* Espèce du genre ganga , oiseau d'Afrique. || 3° Ancien nom du vélocipède. Le vélocipède, ce nouvel appareil de locomotion que l'on voit circuler dans Paris, était un équipage fort en vogue il y a 60 ans.... il était désigné sous le nom plus rationnel de vélocifère.... on appelait vélocipède la personne qui le dirigeait.... le 29 floréal an xn (<9 mai <804), on représenta au théâtre du Vaudeville une comédie intitulée les Vélocifères; elle avait pour auteurs MM. Dupaty, Chazet et Moreau.... Cochers qui ne vous pressez guères. Voulez-vous arriver plus tôt Que le plus prompt vélocifère? Journal officiel, 9 janvier <869, p. 3, 4* col.
— ÉTYM. Lat. velox, rapide, et ferre, porter.
t VÉLOCIPÈDE (vé-lo-si-pè-d'), s. m. Sorte de cheval de bois, posé sur deux roues, sur lequel on se mettait en équilibre, tandis que l'on se donnait un mouvement d'impulsion en avant avec les pieds. Dans le vélocipè&e moderne les pieds sont posés sur des étriers en forme de manivelle qui font tourner la grande roue, et donnent une grande vitesse.
— ÊTYM. Lat. velox, rapide, et pes, pied.
t VÉLOCIPÉDER (vé-lo-si-pé-dé), v. n. Aller sur un vélocipède. Vélocipéder dans la rue.
f VÉLOCIPÉDISTE (vé-lo-si-pé-di-sf), t. m. Celui qui va sur un vélocipède. Un vélocipédiste exercé peut faire, sur une route bien entretenue et dans un pays modérément accidenté, une traite quotidienne de 80 à loo kilomètres pendant plusieurs jours de suite, Monit. univ. du 8 nov. <868, p. U67, 3* col.
VÉLOCITÉ (vé-lo-si-té), ». f. Mouvement rapide. La vélocité de la pensée. La vélocité de la révolution d'un astre. La vélocité de sa course. Si la vélocité du mouvement de la tête par devant et par derrière, se portant contre le dos et la poitrine, est une marque infaillible de possession? Hisl. des diables de Loudun, p. 248.
— SYN. VÉLOCITÉ, VITESSE. Ces deux mots ont même sens, et ne diffèrent que par l'emploi, vélocité étant surtout du style soutenu, et vitesse de tous les styles.
— HIST. XIV* s. Les colériques sont telement incontinens pour la vélocité et hastiveté du mouvement de leur cole [bile].... oresme, Éth. Ht.
— ÊTYM. Provenç. velocitat; espagn. velocidad ; ital. velocità ; du latin velocitatem.
t VELONNÉE (ve-lo-née), ». f. Voy. vallonnée. t VELOT (ve-lo), ». m. Veau mort-né avec la peau duquel on fait le vélin.
— ÉTYM. Dimin. de l'anc. forme veel (voy. veau). VELOURS (ve-lour ; l'i ne se lie jamais), ». m.
||1* Étoffe dont l'endroit est plus ou moins velu, et l'envers est ferme et serré ; il se fabrique en employant deux chaînes, l'une pour le corps de rétofl"e, l'autre pour le velouté ; on en fait en soie, en coton et en laine. Velours figuré, ciselé. On doit à leurs travaux réunis [de Hontigni et de Holker] nos manufactures de draps et de velours de coton, condorcet, Jfon«tj/nt. Il Velours épingle, voy. épingle. || Veloursplain, celui qui esttoutuni. j| Velour» à ramage, celui qui est diversifié par un grand nombre de figures. Il Velour» à deux poils, i quatre poils, etc.
VEL
suivant que le poil du velours est plus ou moi>:s épais. Un carrosse de velours cramoisi à six poils, UANC0URT, Cheval, à la mode, i, (.|| Velours ras. celui qui n'a point de poils. ||0n fait maintenai.. beaucoup de velours de laine pour manteaux do femmes. || Velours d'Utrecht, velours qui a li chaîne en fil, la trame en laine, et le velouté en poil de chèvre; il sert pour meubles. ||Fig. Jouer sur le velours, se dit d'un joueur qui, après avoir gagné des parties, ne risque plus, en continuant 3 jouer, que de perdre ce qu'il a gagné. || Jouer sur le velours, se dit aussi, en général, pour agir sans risque. || Faire patte de velours, se dit du chat lorsqu'il retire ses griffes en jouant de la patte. La patte de velours cache toujours les griffes, CARMONTELLE, Prov. posth. Entrée à l'Opéra, se. 8. Il Fig. Faire patte de velours, cftcher sous des dehors caressants le dessein qu'on a de nuire. Qui veut ne pas blesser fait patte de velours, fabre d'églant. Intrigue épist. I, 4. Il Fig. et populairement. C'est un velours sur l'estomac , en parlant d'un manger ou d'une boisson, qui donne une sensation de bien-être. Il 2° Velours- maurienne, sorte de gros drap qu'on fait en Maurienne, et dont les Savoyard» pauvres sont habillés. || 3* Surface d'une pelouse. C'est le plus petit des ruisseaux. Qui soudain fait luire ses eaux Sur le velours d'une prairie, p. Lebrun, Poés. t. n, 34. jl Marcher sur le velours, marcher sur une pelouse fine et douce. || Fig. Un chemin de velours, une morale facile et accommodante. Veut-on monter sur les célestes tours. Chemin pierreux est grande rêverie ; Escobar sait un chemin de velours, la font. Bail, sur Escobar. Il 4* Terme de botanique. Assemblage de poils serrés, mous, courts et ras. || Dents en velours, dents de poissons très-rapprochées, par opposition à dents en scie. || B° Nom spécifique, pour Bruguière , d'une coquille univalve, le cône deLuçon, dit vulgairement velours anglais et qui se trouve aux Philippines. || 6* Nom donné par Geoffroy à plusieurs coléoptères plus ou moins veloutés ; il appelait velours vert le cryptocéphale soyeux, dit aussi vulgairement gribouri soyeux, et nommait velours noir, le mélolonthe humerai, le- GOARANT. Il 7* Très-familièrement. Faute de langage qui consiste à mettre en liaison une s au lieu d'un I : il était-z à la campagne. || Le mot velours, employé dans ce sens, vient de ce que cette liaison est moins rude que celle qui se fait avec le t, de même que le velour» est plus doux au toucher que le cuir. || Proverbe. Habit de velours, ventre de son, se dit d'une personne qui épargne sur la nourriture et fait des dépenses d'ostentation. Il On dit aussi : Ventre de son et robe de velours.
— HIST. XII* s. Que est devenu li velox Que feis à lui apareiller ? Fabliaux mss. p. 22, dans lacurne. ||xv* s. Ils [les seigneurs] sont vestus de velouz et de camocas, fourrés de vairs et de gris; et nous [paysans anglais] sommes vestus de povres draps, froiss. n, u, *oe. Arrière, satin, camelot. Puisque le veloux vient en place ; coquill. dans MÉ.NAGE. Il xvr s. Toute la noblesse de la coui y fut chassée [au siège de Lafère], et n'y souffrit pa? beaucoup d'incommoditez, tant pour la belle saison , assavoir en juin, que pour la commodité de toute» choses; comme aussi n'aians à craindre aucun secours ni courses du dehors; aussi l'appelloit-oile siège de velours, d'aub. Hist. n, 367. A iceux je donneray le nom de cautères de velours, i raison qu'ils ne font douleur, et aussi que je le» ay recouverts [achetés de l'inventeur] par du velours, PARÉ, XXV, 32.
— ÉTYM. Bourguig. veleur, velor; ital. velluto; bas-lat. vellulum, proprement velu, de rillus, poil. L'ital. »eWu(o vient certainement de ceiiutum. Nous n'avons du français que le nominatif velox, qui peut venir soit de vellutum, soit de villosum. Pour décider la question, il faudrait avoir le régime, qui serait dans le premier cas velout, dans le second l'elouî. L'analogie avec l'italien et le ( de telouter rendent plus probable la première hj'po'^'^'^-
4. VELOUTÉ, ÉE (ve-lou-té, tée), adj. \\ 1* Dont le fond, en parlant de certaines étoffes, n'est point de velours, mais a des fleurs, des ramages faits d« velours. Étoffe veloutée. Satin velouté. || Papier velouté, dit aussi anciennement papier souffle, papier sur lequel on applique divers dessins de laine hachée et qui offre des fleurs, des dessins imitant le velours. || 2* Qui est doux au toucher comme du velours, ou qui a l'aspect du velours. Fleur» veloutées. Avec cet animal qui m'a sembW si doux : U est velouté comme nous [rats], la font.
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Fabl. Ti, 6. Troii larges bandes d'un beau noir velouté, BUFF. Ois. t. vi, p. uh. L'éclal velouté de la campagne, la liJde température de l'air.. ..sont à Naples autant de séductions pour les sens, ciu- TE.vUBR. Uart. liv. v.... du soleil levant Je regardais venir la lumière enchantée; J'observais sur la mer sa teinte veloutée, p. lebrun, Poés. l. ii, 7, Il Fig. Oii'il n'est poison souvent moins redouté, Oue le venin d'un fourbe velouté, J. B. Houss. ÉpU. I, 5. Il 3* Garni d'un duvet comparé au velours. Sur l'émail velouté d'une fraîche verdure, DKULLE, Jard. I. Son teint à peine encore velouté du duvet de l'adolnscence , mahmontel , Conl. Vor. //eureuî. Il Terme de botanique. Se dit des plantes ou parties de plantes couvertes de poils doux, serrés, courts, égaux, et dont l'ensemble imite la surface du velours. ||4* Vin velouté, bon vin d'un louge un peu foncé, sans âcreté. Vin à sève veloutée, armé d'un vert qui n'est point trop commandant, mol. Bourg. <jent. iv, <. Les vins couverts et veloutés Par les vieillards furent goûtés, PERRAULT, dans RIC11EI.ET. || Terme de joaillerie, il se dit des pierres qui sont d'une couleur foncée, riche. || 5* Crème veloutée, sorte de crème cuite qui se sert à l'entremets. || 6' Membrane veloutée, celle qui tapisse le canal alimentaire. Les personnes qui ont de l'embonpoint, les entrailles veloutées, le cholédoque coulant, le mouvement péristaltique aisé et régulier, volt. Oreilles, 7.
— ÊTYM. Voy. VELOUTEH.
2. VKLOCTÉ (ve-lou-té), s. m. \\ 1" Galon fabriqué comme du velours, ou plain ou figuré. L'habit de M. le prince de Conti était inestimable; c'était une broderie de diamants fort gros, quisuivait les compartiments d'un velouté noir sur un fonds de couleur de paille, sÉv. 399. Cette membrane déliée qu'on nomme rétine, qui est tendue sur le fond de l'œil, comme un velouté délicat et mince, boss. Conn. n, 6. || 2° Ce qui a l'aspect du velours. Le velouté d'une pêche. Le velouté d'une fleur. Ce velouté, cette aimable jeunesse Dont la fraîcheur fait toute larichesse, bernis, ÉpU.i, Goût. \\ Terme de botanique. Partie veloutée de la surface d'une plante. Le stigmate des pistils, dans la saison de la fécondation, est ou garni d'un velouté ou humecté d'une liqueur gluante, condorcet, Linné. Il 3- On disait autrefois, en langage médical, le velouté de l'estomac, des intestins, pour indiquer la surface muqueuse de ces organes. || i' En termes de joaillier, le velouté est une couleur sombre et foncée des pierres, surtout de celles qui sont taillées en cabochon. || 5" Terme de cuisine. Espace de jus fait avec du veau, de la volaille et un peu de bouillon, le tout revenu et réduit sans piendre couleur; ensuite mouillé avec du bouillon, épaissi par un roux blanc dans lequel on a jeté des champignons, et laissé en ébullition environ deux heures; ce jus sert à toutes les sauces.
— ÊTYM. Yeloulé I.
t VELOCTER (ve-lou-té), v. a. Donner l'apparence du velours. Laines à velouter, pour papiers peints, Almanach Didol-BoUin, )87)-(872, p. 860. Il Fig. [Dans un paysage riant] le feuille doit être léger et mobile, le lointain indéterminé sans être vaporeux, l'ombre peu prononcée, et il doit régner sur toute la scène une elarté suave qui velouté la surface des objets, chateaubh. Dessin.
— HIST. ivi* s. Les Tusques mains ingénieuses Ji de trop velouter [fabriquer du velours] s'usoient Pour nos femmes délicieuses, hons. 6)5.
— ÉTYM. Voy. VELOURS.
+ VELOCTIER (ve-lou-tié),». m. || l'Ouvrier qui fait du velours. || Adj. Ouvrier veloutier. || 2° Nom vulgaire, à l'Ile-de-France et à Bourbon, des différentes espëcesdu genre toume/br<io, borraginées.
VELTAGE (vel-ta-j'), t. m. Mesurage fait avec la velte.
— ÊTYM. relier <.
>. VELTE (vèl-f), s. f.\H' Ancienne unité de mesure contenant 8 pintes de 48 pouces cubes chacune, la même que le septier, et valant 7 lit. 61. Il L'habitude de compter par velte fait aussi donner ce nom à une mesure de huit litres. Il 2' Instrument qui sert à jauger les tonneaux.
— ÊTYM. Origine inconnue. À côté de velte, Richelet donne verte et wrie; le Bail Saunier, 9 juin 4 674, a vergue. Il est bon de noter ces variantes, bien qu'il ne soit pas possible d'en rien conclure. On lit dans Basselin : De décoction de vendange Recipe trois voltes, et plus Ne songe tant à tes escus, Y au de vire, a. Ce volte serait-il le même que velte ?
t ï. VELTE (vël-f), I. f. Nom d'une sorte de
cordage. Cordages de sparte, de tous calibres : en fils ou tresses battues (veltes), en fils ou tresses non battues.... Tarif des douanes, (889, p. 46.
VELTÊ, P.E (vel-té, tée), part, passé de velter I.
). VELTER (vèl-té), v. a. Mesurer à la velte.
t 2. VELTER (vèl-té), t). o. Terme de marine. Faire une velture.
VKLTEUR (vèl-teur), t. m. Celui qui jauge, qui mesure à la velte.
t VELTURE (vM-tu-r'), J. f. Terme de marine. Ligature au moyen de laquelle on réunit fortement le ton d'un màt inférieur avec le pied du mât supérieur, ou, en général, une pièce de bois quelconque avec une autre. || On dit aussi valture, valter, qui iiaraît indiquer l'étymologie : valet.
VELU, VE (ve-lu, lue), adj. || f Couvert de poils. Celui qui sortit le premier était roux, et tout velu comme une peau, et il fut nommé Esaii, SACi, Bible, Genèse, ixv, 26. Son menton nourrissait une barbe touffue; Toute sa personne velue Représentait un ours, mais un ours mal léché, la FONT. Fables, XI, 7. Viennent-ils de l'Œta, ces fiers armatolis Aux rouges hriKlequins, à la blanche tunique. Sous leurs maïUcaui velus guerriers de forme antique? p. lebrun, Yoy. de Grèce, vi, 6. Il Fig. Vous ne sentez pas cela? — Non, j'ai le cœur velu, dideh. S. les caract. || 2' Terme de botanique. Garni de poils longs, serrés et un peu mous. Feuilles velues. || S. m. Le velu d'une plante, la partie d'une plante qui est couverte de poils. Il 3° Terme de maçonnerie. Pierre velue, pierre brute qui sort de la carrière.
— HIST. xiv s. Il est velus comme un louviaus, HACHAUT, p. 80. || XV* S. Gens qui n'avoient de quoi vivre, et qui estoienttous tains et velus de famine, FROiss. liv. n, p. 172, dansLACURNE. Et s'avoit illec environ Maint noble oisel sur le velu [gazon], E. DESCH. Poés. mss. t' 32i. Les fourriers d'esté sont venus Pour appareillier son logis. Et ont fait tendre ses tappis De fleurs et verdure tissus. En estendant tappis velu» De vert herbe par le pals, eu. d'orl. Rond.
— ÊTYM. Bourguig. i)<)Ju;provenç. velut; espagn. velludo; ital. veluto; bas-latin, villutus; du latin villus, poil; russe, ïoJos, cheveu; goth. vulla; allem. Wolle; angl. tcoot, laine. La racine est le sancr. var, couvrir. '
f VELUE (ve-lue), s. f. Terme de Ténerie. Peau qui se trouve sur la tête des cerfs, des daims, des chevreuils, quand leur bois pousse.
— ÊTYM. Velu.
t VELUETTE (ve-lu-è-f), ». f. Piloselie, plante.
— ÉTYM. Voy. VELVET.
t VELUM (vé-lom'), s. m. Mot latin {vélum, voile) qu'on emploie quelquefois aujourd'hui pour désigner une tente dont on couvre un amphithéâtre, une allée, un espace, en quelque cérémonie.
t VELVANTINE (vèl-van-ti-n'), s. f. Étoffe qui se fabrique à Amiens.
t VELVERETTE (Tel-ve-rè-f), t. f. Velours de coton à côtes ou à demi-côtes.
t VELVET (vèl-vè), I. m. ou VELVETINE (vèlvè-ti-n'), s. m. Nom de plusieurs variétés de velours de coton lisse et imitant le velours de soie.
— ÊTYM. Angl. xelvet, velveteen. Velvpt est un diminutif: veluel,veluete du lat. barbare uci/uelum.
t VELVÊTIQUE (vel-vé-ti-k'), adj. Terme de pathologie. Altération velvétique des cartilages articulaires, altération caractérisée par leur ramollissement, dit à la fissuration de leur substance verticalement ; de sorte qu'ils ressemblent à du velours ayant les fibres perpendiculaires à la direction de la surface articulaire.
— ÊTYM. Angl. velvet, velours.
VELVOTE (vèl-vo-f), ». f. Velvote vraie, linaria clatine, Mill; velvote fausse, linaria spuria, Mill. Il Velvote sauvage, la véronique des champs.
— HIST. XVI* s. Veluote, o. de skrres, p. «)o {alias veluate).
— ÊTYM. C'est un diminutif de velu ou velours, dont on trouve l'équivalent dans le bas-latin veirluetum, velours, angl. velvet.
VENAISON (ve-nd-zon), ». f. || 1* Chair de bête fauve ou rousse, comme cerf, chevreuil, sanglier, etc. Pâté de venaison. Et se remplirent à foison De vin vieux et rie venaison, scarr. Yirg. 1. 1| Basse venaison, le lièvre et le lapin. || Proverbe. Toute chair n'est pas venaison. {| 2* La graisSe du cerf, du sanglier, dont ils sont surchargés au moment du rut. Ce cerf a trois doigts de venaison. Les cerfs, les sangliers sont en venaison.
— HIST. XII* s. Moût aura grand planté [abon-
dance] de cbar et de poisson. De sangliers, de cerfs et autre venoiton, docamoe, venatio. ||ziii* s. Aiment assez miex les poissons Que il ne font les vcnoisons. Fabliaux, barbazan , t. iv, p. 83. Il xvi* s. Deux charniers, l'un plein de venaison de cerf, l'aultre de sanglier, carloii, iv, 24. Tant plus un cerf est vieux, plut est-il chargé de venaison, CHARLES II, Chastt roy. xxii.
— ÉTYM. Provenç. venaito, venaxo; anc. espagn. venacion ; portug. veaçào ; ital. venagione; du latin venationem, de veruiri, chasser.
VÉNAL, ALE (vé-nal, nt-1'), ad>. || 1* Oui se vend, qui peut se vendre, en parlant de charges, d'offices. Les charges de notaire, d'avoué, de commissaire-priseur, etc. sont vénales. Les offices vénaux étaient ceux de justice et de finance, les offices non vénaux étaient ceux de la couronne. On ne voit, je crois, dans l'antiquité aucune trace qui marque que les dignités soit de l'État, soit de la judicature, y aient jamais été vénales, holun, Hist. anc. Œuv. t. i, p. 206, dans pouoens. Je vous avoue que je bats des mains, quand je vois que la justice n'est plus vénale, volt. Lelt. Florian, \" avr. 1771. Il faut, dans une monarchie, que les charges de magistrature soient vénales, parce que, si elles ne l'étaient pas, l'intrigue les vendrait, et l'administration de la justice serait un brigandage, condil. Comm. gouv. n, )l.||Fig. L'intérêt marchandant des épouses vénales, delille, Porod. perdu, x. || Valeur vénale, la valeur actuelle d'une chose dans le commerce. La différence de la valeur vénale de la marchandise sur les lieux d'où elle provient, et sur les lieux où elle arrive, /ni(t(. Mém. scienc. t. vn, p. 441. || 2* Fig. Oui n'agit que par intérêt, que pour de l'argent. Mais, puisque tu te vends, va chercher qui t'achète, Perfide, et porte ailleurs cette vénale foi Qu'obtiendrait ma rivale i même prix que moi, CORN. Toi», d'or, rv, 4. Un délateur vénal et formidable fsous Néron]... Suilius... dider. Cl. el Nér. I, 69. Ame vénale, j. j. Rouss. Ém. I. Il On dit aussi : éloquence vénaîe, langue vénale. Si l'auteur voulait parler des présents donnés, pourquoi s'attacher i saint Cyrille, et ne pas dire un mot de l'argent avec lequel ses envieux achetèrent des langues vénales, pour le calomnier auprès de l'empereur? Boss. Rem. Hist. conciles, ii, 3. Il C'est une plume vénale, c'est un auteur qui soutient toutes les opinions, pourvu qu'on le paye. J'employai la plume vénale de G. Buchanan, j. BHUSLÉ, Lucien «n belle humeur, t. i, p. 349, dans POUGEHS. Rien de vigoureux, rien de grand ne peut partir d'une plume toute vénale, i. i. rouss. Conf. IX.
— SYN. vinAL, MKHCENAiBE. L'homme vénal vend sa moralité pour de l'argent. Le mercenaire est, il est vrai, au salaire et à la disposition do celui qui le paye, mais le mot exprime plus l'infériorité de position que l'immoralité.
— HIST. XIII* s. Amours tousjers est tournée es mauves; Communaus est àceuls qui ont monnoie ; D'amours venaus por rien bien ne diroie, Hist. litt. de la Fr.l. xxiii, p. 827. Prions.... Après pour tous les cardonaus, Qui tous sont devenus venaus, Arch. dst miss, scient. 2* série, t. m, p. 209. Il ivi* s. Qu'ils pardonnoient aux barbares, s'ilz estimoient toutes choses vénales à prix d'or et d'argent.... amïot, Arist. 26. Il vouloil rendre vénal le souverain magistrat, ID. Pomp. 62. N'en va il pas comme en matière de livres, qui se rendent d'autant plus venaulx et publicques, de ce qu'ils sont supprimez? mont, m, 316.
— ÊTYM. Provenc. vénal, reTiau; espagn. vénal; ital. eenoJe; du lat. venalis, de venum, vendre; comparez ùvoc, prix, wvri, achat; sanscr. vasna, prix de vente.
VÉNALKMENT (vé-na-le-man), adv. D'une manière vénale. 11 exerce vénalement sa charge.
— HIST. ivi* s. Vénalement, cotgrave.
— ÊTYM. Vénale, et le suffixe ment.
VÉNALITÉ (vé-na-li-té), ». f. Qualité de ce qui
est à vendre. C'est lui [le chancelier Duprat] qui a introduit la vénalité des charges de judicature, MÉZERAT, Abrégé de l'hist. de Fr. t. iv, p. 684 Cette vénalité [des charges] est bonne dans un Etat monarchique, parce qu'elle fait faire comme un métier de famille ce qu'on ne voudrait pas entreprendre pour la vertu, MONTESQ. Ssp. v, (9. L'opprobre de la vénalité , dont François 1" el le chancelier Duprat avaient malheureusement souillé la France , volt. Hist. pari. liix. || Fig. La vénalité des consciences. S'il faut s'en rapporter au témoignage de quelques Anglais qui con-
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naissent leur pays.... lo plus grand ennemi qu'ait aujourd'hui leur constitution, c'est la vénalité que les richesses, le luxe et l'avarice y ont introduite, CONDILL. ittud. hist. II, 6.
— HIST. XVI* s. Le roy par cela de plus en plus peut apercevoir que la vénalité des offices et pluralité d'iceux couste à lui et à ion pauvre peuple, chaque an, bien plus que.... froumenteau, Finances, III, p. 432.
— ÊTYM. Lat. t-enalitatem, de venalis, vénal. VENANT, ANTE (ve-nan, nan-t'), od;. || !• Bien
venant, qui croît ou qui pousse bien. Des arbres bien venants. Une petite fille bien venante. 112° Bien venant, payé régulièrement; mal venant, payé irrégulièrement. Si quatre mille écus de rente bien venants.... mol. Se. des mar. i, J. Je le voyais [la Garde] avec vingt-huit mille livres de rente bien venantes, sÉv. 28 déc. (689. || L'Académie fait, en ce cas, bien venant indéclinalilc, écrivant : dix mille francs de rente bien venant. Mais Molière et Mme de Sévigné ont fait ce mot adjectif, et il n'y a aucune raison do se départir de cet usage. || 3" S. m. pi. Les allants et les venants, ceux qui vont et viennent (voy. allant). ||4" X tout venant, au premier venu, à tout le monde. Nuit et jour à tout venant Je chantais, ne vous déplaise, la font. Fabl. i, ). J'ai deux amis encor que je vous puis donner. Qui contre tous venants sont gens à dégainer, mol. le Dép. v, 3. Romulus, nourri dans la guerre, et réputé fils de Mars, bâtit Rome, qu'il peupla de gens ramassés, bergers, esclaves, voleurs, qui étaient venus chercher la franchise et l'impunité dans l'asile qu'il
avait ouvert à tous venants, boss. Hist. m, 7
cet autre fou, non moins privé de sens. Qui jette, furieux, son bien à tous venants, boil. Sat. iv. Plusieurs Français non des plus huppés, tiennent table ouverte à tous venants, p. l. cour. Lett. 8 janvier n99.||5° Tout venant, voy. tout-venant. Il Proverbe. À tout venant beau jeu, signifie qu'un homme est prêt à tenir " tre tous ceux qui viendraient l'attaquer soit au jeu, soit à un combat.
— HIST. xv s. Justice avoir, équité et raison, Le poure oïr, le plaintif escouter, Â touz venans avoir large maison, E. desch. Bal. des vertus nécess. au princf.
t VEXATION (vé-na-sion), t. f. Se dit quelquefois des chasses qui étaient données au peuple romain, dans le cirque.
— HIST. xvi* s. Venacion est comme ung simulachre de bataille, rab. Pant. t, u.
— ÉTYM. Voy. VENAISON.
VENDABLE (van-da-bl'), adj. Qui peut être vendu. Cette étoffe n'est pas vendable. La moindre panique suffit... pour faire retenir le blé, et produire ainsi un grand écart... entre la quantité vendable et la quantité à vendre, horn, l'Èconom. pol. av. les phys. ix.
— HIST. xiir s. Mes tant est li mondes endables. Qu'il ont faites amors vendables, la Rose, &i 65.
— ÊTYM. Vendre; provenç. vendable; espagn. tendible; ital. vendibile. Le latin est vendibtlis.
+ VENDAGE (van-da-j'), t. m. Action de vendre. Lesdits vendeurs seront tenus se trouver en ladite place des balles, sur peine de perdre leur droit de vendage, Réglem. du parlem. 20 février icio.
— HIST. xin* s. Et cist vandagcs fu fez por lou pris de.... du cange, vendagium. |{ xvi* s. L'on dit que vendage , mort et mariage corrompt tout louage, Nouv. coust. gén. t. 11, p. 418.
— ETYM. Vendre.
VENDANGE (van-dan-j"), t. f. || l" Récolte de raisins pour faire du vin. Belle vendange. Pleine vendange. Aller en vendange. La vendange est dans la cuve. Faire vendange, faire la vendange. M. le Duc est fort gai, il chasse, il va à Chantilly, àLiapcourt; enfin ils sont tous ravis de pouvoir faire leurs vendanges, sÉv. 30*. La vendange chantée par Théocrite, par Virgile, origine joyeuse des premières fêtes et des premiers spectacles, VOLT. Uél. lilt. d M. Dupont. La marche de ceux qui portent la vendange au pressoir, j. 1. rouss. Èil. T, 7. Il Fig Prêcher sur la vendange, ne faire que prêcher sur la vendange , tenir le verre en main et s'amuser à parler au lieu de boire. Messire Jean, c'était certain curé Qui prêchait peu, sinon sur la vendange, la font. Jum. || Fig. Il a fait vendange, il a gagné beaucoup dans telle ou telle affaire. || %' Le raisin lui-même. Cest le dieu de Nysa, c'est le vainqueur du Gange, Au visage de vierge, au front ceint de vendange, a. chén. fragments. || 3' Le liquide qui fermente dans la cuve. Et déjà sur les bords de la cuve fumante
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S'élève en bouillonnant la vendange écumante, DELiLLE, Géorg. n. || On s'en sert quelquefois comme topique pour les douleurs. Pour ma santé, ma chère enfant, elle est comme vous la pouvez souhaiter; et, quand Brancas dit que je n'y songe pas, c'est qu'il voudrait que j'eusse commencé dès le mois de juillet à mettre mes mains dans la vendange, sÉv. 2 sept. 1676. Il 4° An plur. Par extension, temps où se fait la récolte des raisins. En août et en vendanges il n'y a ni fêtes ni dimanches. Passer les vendanges à la campagne, (j Proverbe. Adieu paniers, vendanges sont faites, voy. panier.
— HIST. XIII* s. Li bons paumiers [pèlerin] fait grant vendenge De Sarrazins, Hist. des trois Maries, ms. p. 468, dans lacurne. || xiv* s. Et mettent la venenge là où il leur plaira, du canoë, «endemix. Charroier la venoinge,iD. ib.
— ÉTYM. Bûurguig. venonge ; provenç. vendemia, vindemia; anc. cat. venema; cat. mod. verema ; espagn. vendimia ; ital. vindemmia ; da lat. uindemia, de vinum, vin, raisin, et demere, prendre.
VENDANGÉ, ÉE (van-dan-jé, jée), part passé de vendanger. Un vignoble vendangé.
t VENDANGEOIR (van-dan-joir), s. m. Panier, hotte de vendangeur. || Lieu, bâtiment où sa dépose le produit de la vendange.
VENDANGER (van-dan-jé. Le g prend un e devant a et 0: je vendangeais, vendangeons), ». a. Faire la récolte des raisins. Si des gens étaient venus malgré vous pour vendanger votre vigne, ne vous auraient-ils pas laissé au moins une grappe de raisin? saci. Bible, Abdias, i, 6. Plût aux dieux que j'eusse gardé vos troupeaux, ou vendangé vos raisins! Bernard, de st-f. Pr. àl'Arcad, Il Absolument. On vendange partout. En 48n, on vendangea à Issoirc dès le 20 septembre; mais la vigneavait comiuenoé à fleurir le t" juin, ramond, Inslit. Mém. scienc. 48U, 4814, 4815, p. I66. || Fig. 11 vendange tout à son aise, se dit de quelqu'un qui fait des profits illicites dans une place, sans craindre la surveillance. || Fig. La pluie, 1» «rê'e, l'orage, les soldats ont tout vendangé , ils ont tout dévasté. || On dit de même en parlant des blés et autres fruits delà terre : la grêle a tout vendangé, tout est vendangé.
— HIST. xiii* s. Por quoi, sire Dieux, destruisis tu la maisiere de celle vigne, et la vendangent cil qui passent par la voie? Psautier, f° 99. Qui emporteroit en vendangant, por fere vin ou por ferc vergus, ce seroit larrecins, beaum. xxx, 80. Quant Diex venra [viendra] sa vigne veoir por vendengier, RUTEB. 237. Il nv* s. Porront lidiz sires et sa femme venangier en leurs dites vignes, toutesfois que il leur plaira, sans tenir ban, du cange, vendemix. || ivi* s. En dedans vers le logis est lait un armoire fermant avec son huis, pour vendanger et nettoier les rusches, 0. de serres, 437. Avec la mesme diligence dont nous avons cultivé nostre soie, finalement nous la vandangerons, m. 489. Si M. le marquis et le duc de Florence fussent esté aussi cruels.... tous les Siennois estoient vendangez [passés au fil de l'épée], ou bien fricassez, brant. Cap. franc, t. n, p. 263. Lorsque le fils de Dieu, vengeur de son mespris, Viendra pour vendanger de ces rois les esprits, d'aub. Tragiques, édit. lalanne, p. 120.
— ÉTYM. Bourguig. venonger; provenç. vendemiar; anc. catal. venemar; catal. mod. veretnar ; espagn. vendimiar ; portug. vendimar; ital. vendemmiare; du lat. vendemiare (voy. vendange).
t VENDANGERON (van-dan-je-ron), s. m. Nom du lepte automnal (rouget) dans certains pays, à cause de son apparition pendant les vendanges.
t VENDANGKTTE (van-dan-jè-t'), i. f. Grive.
— ÉTYM. Vendanger (elle mange le raisin). VENDANGEUR, ECSE (van-dan-jeur, jeû-z'),
s. m. et (. Celui, celle qui coupe et recueille les raisins. Quand Bacchus comblera de ses nouveaux bienfaits Le vendangeur ravi de ployer sous le faix, BOIL. Ép. VI. La vendangeuse qui sourit Au jeune sylvain qu'elle enivre. Et lui fait sentir que pour vivre L'enjouement vaut mieux que l'esprit, BERNis, ÉpU. n. Grâces. L'aurore annonce un jour serein.... Fillettes, flûte et tambourin. Mettez las vendangeurs en train, bérang. Vendanges. Il Soupe de vendangeur, soupe faite avec des choux blancs et du pain bis. || Les saints vendangeurs, nom donné, dans les pays de vignobles, aux saints dont les fêtes échoient à la fin du mois d'avril ou au commencement de mai, époque où les vignes sont en danger de geler. {| 5. (. La Vendangeuse, l'étoile située près de la main droite de la Vierge.
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— HIST. xni* s. S'on osle mes vendengeurs ou mes ouvriers d'une vigne ou d'une terre dont j'aroie esté en saisine an et jor.... beaum. xxxii, 3. Il XV* s. Et s'en alloient les unes en guise de vendengercsscs, les autres comme femmes de village, juv. DES UHS. Charles VI, I4I8.
— ÉTYM. Provenç. vendémiaire, vendemiador ; anc. catal. venemador; catal. mod. veremador; espagn. tendimtador ; portug. n'ndimodor; ital. vendemmiatore ; du lat. vindemiatorem, de «tndemiare (voy. vendanger).
t VENDAPOLAM (van-da-po-lam'), s. m. Nom de mouchoirs de l'Inde, Marine el col. Tableaux de la popul. p. 62.
t VENDELIN (van-de-lin), s. m. Petite nacelle! effilée dont se servent les pontonniers.
VENDÉMIAIRE (van-dé-mi-ê-r'), s. m. Le premier mois du calendrier républicain; il commençait le 22 ou le 23 septembre. || Journées des 12 ou 13 vendémiaire an iv (4 et 6 octobre 4 795), ou le 4 3 vendémiaire, époque d'un soulèvement de» royalistes contre la Convention, qui allait être remplacée; Bonaparte défit les insurgés. Les royalistes appelèrent quelque temps Bonaparte le général vendémiaire. De peur de mécontenter ses amis royalistes, elle [Joséphine] faisait la difficile, et disait à Lemercier : Croiriez-vous bien, mon ami, qu'ils veulent me faire épouser Vendémiaire? Miciielet, Directoire, p. 38i. || À la suite de ces journées, on fit le mot vendémiariser : Ils vont se faire prairialiser, tandis que, pour sauver la patrie, il ne faut que vendémiariser, babœuf. Pièces, i, 208.
— ÉTYM. Lat. vindemia, vendange.
f VENDETTA (vin-dè-tta) ou, à la française, VENDETTE (vin-dè-t'), s.f. Mot italien qui signifie vengeance, et par lequel on désigne, particulièrement en Corse, l'état d'inimitié et d'hostilité où vivent des familles entières et qui engendre des assassinats réciproques.
— ÉTYM. Ital. vendetta, du lat. «tndtcta, vengeance.
VENDEUR, BRESSE (van-deur, de-rè-s'), s. m. et f. Il 1* Celui, celle qui vend^ qui a vendu. Le vendeur et l'acheteur. La vendcresse est garante. Il Proverbe. Il y a plus de fous acheteurs que de fous vendeurs, celui qui vend connaît mieux le prix ou le défaut de la chose qu'il vend que l'acheteur. Il Venderesse signifie celle qui vend ou qui a vendu; vendeuse celle dont la profession est de vendre. |{ 2* Vendeur, vendeuse, celui, celle dont la profession est de vendre. Vendeur d'eau-de-vie. L'histoire nous apprend qu'une simple vendeuse d'herbes s'aperçut à la seule affectation d'un mot que Théophraste était étranger, rollin, Hist. a'>tc. Œuv. t. IV, p. 547. Le peuple dit sagement en i arlant des maîtres-marchands-merciers : vendeurs de tout, faiseurs de rien, melon, Ess. polit, sur le comm. viii. Combien de fois reprocha-t-il [Aristophane] à Euripide d'être fils d'une vendeuse d'herbesl barthél. Anach. ch. "4. || Les vendeurs du temple, les marchands qui, dans le temple de Jérusalem, vendaient les animaux de sacrifice, et les changeurs qui fournissaient de la monnaie pour les offrandes; Jésus les chassa. || Fig. Ah! Dieu! le pauvre vendeur d'immortalité! m'écriaije; sa marchandise» n'est pas de bon aloi; les vers qu'il a faits il y a six ans sont déjà^au tombeau, Francion, n, p. 231. || Vendeurs de marée, vendeurs de volaille, certains officiers préposés pour faire vendre la marée et la volaille. || Les commissaires-priseurs sont vendeurs de meubles. || Vendeur d'écaillés, se disait, à Paris, de celui qui allait criant dans les rues des huîtres à vendre. || Faux vendeur, celui qui vend ce qui n'est pas à lui, ou celui qui vend à faux poids, à fausse mesure, ou celui qui use de quelque fraude dans le contrat de vente. || Vendeur d'orviétan, de mithridate, charlatan qui, sur les places publiques, débite des drogues médicinales. || Fig. Un vendeur d'orviétan, un hâbleur, un trompeur. Les conquérants qui ont envahi le monde n'ont pas été plus orgueilleux et plus acharnés que les vendeurs d'orviétan qui ont prétendu le connaître, volt. Dicl. phit. Coquilles. Il Fig. C'est un vendeur de fumée, se dit d'un homme qui fait parade d'un crédit qu'il n'a pas. Il Fig. Vendeur d'allumettes, homme qui ne parla que de bagatelles, ne conte que des sornettes. Il 3* En termes d'économie politique, le vendeur, la personne, soit corporation, soit pays, qui vend. La France était vendeur à l'étranger de toutes espèces de marchandises et n'achetait presque rien en échange, de waru, Enquête sur la Banque, 4 867, p. «63.
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— HIST. ira* 8. L'avoir, le pris a li vendierres, Si que toul pert li achatierres, la Rose, U)8;)3. El ferons quaDt que loiaul vendcor pueat [peuvent] faire, B16I. des eh. 4* série, t. 11, p. 4e«. Encor i a clers d'autre guise, Que, quant il ont laloiaprise. Si vuelent estre pledoeur. Et do lor langues vendeeur, ruteb. 22I.||xiv s. Estrumens 0 lesquiex les vendeurs de vin percent leur toniaux, 11. de MONDEv. f" 36. Il XVI' s. Après quoique affront aux prcscheurs et venderesscs de bougie, u'aub. Ilist. I, 2S3. Et le tratiistre moyne vendeur de sa ville,
CASLOII.TI, 25.
— ÊTYM. Provenç. vendeire, vendedor; catal. renedor; espagn. vendedor; ital. \:enditore; du lat. vendUorem, de vendere, vendre. Seulement il faut remarquer que le français et le provençal ont fait leur dérivation comme si le latin était venditor ou tendHor. Vendierre en français, vendeire en provençal est le nominatif; vendedor, vendenr est le régime.
VENDICATION (van-di-ka-sion), 1. f. Voy. beten-
SICATION.
— HIST. XVI' S. Ils se mirent par force en possession actuelle de quelques biens qui appartenoicnt i l'Eglise, mettant l'armoirie en signe de vendication, à la coustume des princes, calv. Inslit. 083.
— ETYM. Lat. vindiccUionem, de vindicare, vendiquer.
VENDIQCER (van-di-ké), V. a. Terme vieilli. Voy. REVENDIQUER. A mon petit sens, ce livret ne fait pas assez pour votre parti, parce qu'il ne vous vendique pas assez l'ouvrage contentieux, corn. Lett. au P. Boulard, 12 avril. Le valet.... Vendiqua son bien.... la font. Pdté. Un promoteur intervient pour le siège Ëpiscopal, et vendique le cas, 10. Troq.
— HIST. ivr s. Je demande si c'est un si grand Trime d'avoir vendique une possession appartenante de droit à l'Eglise.... calv. Inslit. 983.
— ÊTYM. Provenç. vendicar; espagn. vindicar; ital. tindicare; du lat. vindicare. qui a donné aussi venger : vin-dicare, dire le désir; comparez venia, venus, sanscr. van, désirer, aimer.
VEiNDlTION (van-di-sion), s. f. Ancien terme de droit. Vente.
— HIST. xm* s. Se aucun gaain vient d'achat, de vençon, de loage.... Livr. de jost. I68. ||xiv' s. Vendicion, achat; prest, plegerie, usage, oresme, Éth. U5. ||ivi' s. Si la vendition des offices de judicature a esté occasion que la justice a esté vendue et pervertie, il faut s'abstenir de les plus vendre, langue, 32. Pour lui découvrir une vendition que luy dévoient faire trois soldats savoysiens du chasteau de Nice, carl. i, 36.
— ÉTVM. Provenç. vendeio, renditinn; espagn. vendicion ; du lat. venditionem, de vendere, vendre.
VENDUB (van-dr'), je vends, tu vends, il vend, nous vendons, vous vendez, ils vendent; je vendais; je vendis; je vendrai; je vendrais; vends; qu'il vende, vendons, vendez; que je vende, que nous vendions; que je vendisse; vendant; vendu, p. a. Il 1* Aliéner une chose, céder à quelqu'un la propriété d'une chose pour un certain prix. Vendre une maison, un cheval. Platon fut vendu comme esclave. Deux compagnons pressés d'argent A leur voisin fourreur vendirent La peau d'un ours encor vivant. Mais qu'ils tueraient bientôt, du moins à ce qu'ils dirent, la font. Fabl. v, 20. Il eût mieux valu mille fois, ditunsage jurisconsulte, vendre les trésors de tous les couvents et l'argenterie de toutes les églises que de vendre la justice, volt. Pol. et lég. Comm. Esprit des lois, 27. Des gredins du Parnasse ont dit que je vends mes ouvrages, ID. Letl. Panckoucke, <3 févr. 4 769. L'Espagne vend tous les ans à l'étranger en laine, en soie, en huile, en vin, en fer, en soude, en fruits, pour plus de 80 000 000 de livres, baynal, Hist. phil. viii, 34. Il Vendre un cheval crins et queue, le Vendre très-cher. Il Vendre un cheval tout nu, le vendre sans selle et sans bride. || Ce n'est pas vendre, c'est donner, se dit en parlant des choses qu'on vend à vil prix. || Vendre une femme, la prostituer pour de l'argent. [Soit que] Aux portefaix de Rome il [Juvénal] vende Messaline, boil. Art p. II. Il II les vendrait à beaux deniers comptant il les vendrait tous, il est plus fin qu'eux, ou bien il les sacrifierait au moindre intérêt. || Fig. Vendre son cheval pour avoir du foin, faire une chose contradictoire. || Je suis à vous à vendre et à dépendre, je vous suis tout acquis, voy. dépendre 3.||Kig. A qui vendez -vous vos coquilles? voy. COQUILLE, n' 2. Il Fig. Cet homme vend bien se.»
coquilles, il fait bien valoir sa marchandise, son travail. || 2° Terme débourse. Vendre à découvert, vendre à terme et à une même époque une certaine somme de rentes sans avoir les litre^ en main, dans l'espérance de voir les cours baisser avant l'expiration du marché. || 8' Particulièrement, il se dit de ceux qui vendent habituellement au public certaines marchandises, certaines denrées, etc. Vendre en gros et en détail. Il vend des comestibles, du vin, des liqueurs. Vendre à juste prix. Vendre cher. Vendre bon marché. Il Vendre en biais, c'est, après avoir enlevé un fichu de toute la largeur de l'élolfc, mesurer sur les deux lisières le métrage demandé, et puis couper; cette coupe donne du biais aux deux bouts. Il Vendre l'argent, se dit des usuriers. Qu'on vend cher maintenant l'argent i la jeunesse! BEOKABD, le Joueur, I, 6. Il 4 ■ Fig. Ne pas accorder gratuitement, faire payer cher. La fortune est une grande trompeuse; bien souvent, en donnant aux hommes des charges et des honneurs, elle leur fait de mauvais présents, et pour l'ordinaire elle nous vend bien chèrement les choses qu'il semble qu'elle nous donne, voit. Lett. )23. Il [le sage] lit au front de ceux qu'un vain luxe environne. Que la fortune vend ce qu'on croit qu'elle donne, la font. Phil. et Bouc. Et tu peux concevoir Que je lui vendrai cher le plaisir de la voir, hac. Brit. 11, 2. Non, non, je ne sais point vendre mon amitié , ID. Alex, m, 2. Il commença par gagner la confiance du prosélyte en ne lui vendant pas ses bienfaits, J. J. Rouss. im. IV. Il Vendre cher, vendre bien cher, vendre chèrement sa vie, ou, simplement, vendre sa vie, se défendre avec courage , immoler beaucoup d'ennemis avant de succomber. Et quelque peu des leurs, tous percés de nos coups. Disputent vaillamment et vendent bien leur vie, corn. Cid, iv, 3. Le peuple aussitôt sort en armes; Tout autre aventurier, au bruit de ces alarmes. Aurait fui ; celui-ci, loin de tourner le dos, Veut vendre au moins sa vie et mourir en héros, la font, l'abl.x.li. Vendre cher notre vie est tout ce qui nous reste, volt. Catilina, m, 4. || Populairement, dans le même sens. Vendre bien cher sa peau. || 6' Fig. Se faire payer en argent ou autrement pour certains services, certains offices, certaines choses morales. Debout dans un parquet, A tort et à travers je vendrais mon caquet, régnibr, Sat. iv. Les honneurs sont vendus aux plus ambitieux; L'autorité, livrée aux plus séditieux, corn. Cinna, 11, t. Et vendre au plus offrant mon encens et mes vers, BOIL. Sat. i. Un vil amour du gain.... enfamtant mille ouvrages frivoles, Trafiqua du discours et vendit des paroles, ro. Art p. iv. S'ils se taisent, madame, et me vendent leurs lois... rac. Bérén. iv, 5. Ce sénat, le modèle et le tuteur des rois.... Vend ce qu'à la vertu réservaient nos aïeux, CRÉBiLLON, Catilina, i, 2. Envieux par nature et brigands par métier. Ils vendent l'infamie à qui la veut payer, h. j. chénier, la Calomnie. Il Vendre son suffrage, sa protection, etc. se les faire payer. || Vendre son honneur, recevoir de l'argent pour faire une action honteuse. |{ Vendre son honneur, en parlant d'une femme, s'aliandonner par intérêt. || Vendre son âme, se dit de celui qui, d'après une croyance superstitieuse, livrait son âme au diable pour certaines jouissances. Le peuple racontait que le frère d'Amélie.... avait vendu son àme au démon, chateaubr. les Natch. v part, i" quart. || 6" Fig. Trahir, dénoncer, révéler un secret par intérêt. Quoi qu'il en soit, Narcisse, on me vend tous les jours, BAC Brit. i, 4. Il te tarde déjà qu échappé de mes mains, Tu ne coures me perdre et me vendre aux Romains, ID. Mith. m, (. À ce perfide Arons il vendait sa patrie, volt. Brut, v, l. Après avoir dit qu'il voyait bien que j'étais un bon jeune honnête homme qui n'était pas là pour le vendre, il ouvrit une petite trappe à côté de sa cuisine, J. J. ROnss. Confess. iv. C'est sous le plus grand secretqu'ilme l'aconfié : ne me vendez pas, au moins, ooLDONi , Bourru bienfais. i, ) . || 11 a vendu ses complices, il les a dénoncés. |! Fig. Ils vendent la ville, se dit de gens qui, dans une compagnie, parlent bas entre eux. || 7° Se vendre, o. réft. Être vendu. Cette maison se vend aujourd'hui. Le coton se vend en balles. || Cette marchandise se vend bien, elle est d'un débit facile, ou elle est d'un prix élevé. Il En un sens contraire. Cette marchandise ne se vend pas, elle n'a pas de débit. Il Se vendre au poids de l'or, être vendu fort ' cher. Il 8' Aliéner sa liberté, se faire esclave, pour
un certain prix. Les Moscovites se vendent trèsaisément; j'en sais bien la raison, c'est que leur liberté ne vaut rien, montesq Esp. xv, «. Je m'adressai i un marchand arménien; je lui vendit ma fille et me vendis aussi pour trente-cinq tomans, id. Lttt. pert. «7. || Fig. Qu'il te faut la toison pour revoir tes parents. Qu'à ce prix je te plais, qu'à ce prix lu te vends, corn. Toit, d'or, IV, 4. Il 9' Entrer au service militaire pour de l'argent. Il s'est vendu comme remplaçant. Autrefois las Suisses se vendaient. Cet Athénien [Xénophon], au lieu d'aller secourir sa patrie accablée alors par les Spartiates, se vend encore une fois à un petit despote étranger, volt. Dict. phil. Xénophon. Il 10' Fig. Aliéner sa liberté morale pour de l'argent ou autres avantages. Je me privais de lui sans me vendre à personne, corn. Othon, iv, 3. A l'injuste Atlialie ils se sont tous vendus, rac. Athal. I, 2. Madame, lui dis-je [à la duchesse du Maine], je me suis donnée à vous, et je ne m'y vendrai pas; Votre Altesse peut disposer de moi comme il lui plaira, staal, Hém. t. m, p. 9». Dans tout gouvernement despotique on a une grande facilité à se vendre , montesq. Bsp. xv, 6. Prêt à me vendre au ministère. Pour loi je ne puis plus chanter, bérano. Poète de cour. Où la corruption est-elle parvenue !... Deux hommes ce matin viennent me visiter : L'un pour se vendre à moi, l'autre pour m'acheter, c. delav. la Popularité, IV, 3. Il Se vendre à un parti, se livrer à un parti par des vues intéressées. || 11° Se trahir l'un l'autre. Ils se sont vendus les uns les autres. Il 12° Il se dit d'une femme qui se livre pour de l'argent. Il y a telle fille qui trouve à se vendre, et ne trouverait pas à se donner, chamfort, ilax. et pensées, vi. || Proverbes. Femme qui prend se vend. Il Ce n'est pas tout que de vendre, il faut livrer, il ne suffit pas de promettre, il faut tenir, il ne suffit pas de former un projet, il faut avoir les moyens de l'exécuter. || Il ne faut pas vendre la peau de l'ours avant de l'avoir mis par terre, voy. ours. || Marchandise qui plaît est à demi vendue.
— HIST. XI' s. E nous defendun que l'om christien fors de la terre ne vende, Lois de Guill. it. En Saraguce sa maisnée [de Charlemagne] [il] alat vendre [trahir], Ch. de Roi. cviii. Ainz que il moergent [meurent], il se vendrunt mult cher, tb, cxxv. Il XII' s. Vendus |il]noiisapar maie traîson. Ronc. p. 48. Sempres morrai , mais cher me sui venduz, tb. p. 93. Et je sui si siens quites ligement, Que tout [elle] me puel ou engager ou vendre, Couci, v. || xm' s. Uns homs ne se devroil jà prendre A famé qui sa char vuet vendre, la Rose, 4680. Se Tybert l'eûst atcndu, Il li eiist moult chier vendu L'estrif que li chien li ont fait, Ren. 29»o. Services et consaus poent bien estre vendu, mais ce ne poent ne ne doivent estre li jugement, beauhan. v, 2(. Jehans eust dit au vendre : je voz vent dix muis.... 10. xxvi, 3. Ilxiv s. Tel y ot qui disoit : Dieux, veilliez nous aidier ! Je croi qu'on nous voudra ce vin vendre bien chier, Cuescl.»2C. || xv's. Bataille et assaut sur mer sont plus durs et plus fors que sur terre ; car là ne peut on reculer ne fuir; mais se faut vendre et combattre, et attendre l'aventure, proiss. I, I, (22. Plus n'en dy, mieux vault que me taise; Car j'en ay à vendre et revendre ; Ung chascun doit son fait entendre , CH. d'orl. Rondeau. ||ivi* s. Bien résolus de mourir vaillamment, et de vendre leur mort bien chèrement, amyot, Pélop. t9. La première fois qu'il fut amené pour vendre [être vendu] comme esclave à Rome, lo. Crass. U. Les traistrcs qui vendent leur pals se vendent eulx mesmes les premiers, id. Démosth. 46. Cil pain faut, tout est à vendre, cotgbave. Un quartier fait l'autre vendre, id. Qui vend le pot dit le mot, LoisEL, Instit. coût, m, iv, (.
— ÊTYM. Bourg, vanre; wall. veind; prov. cendre; esp. vender; ital. vendere; du lat. lendere, qui est une contraction de cenum-dare(voy. vénal).
VENDREDI (van-dre-di), t. m. Le sixième jour de la semaine. J'attends toujours les vendredis avec impatience, c'est le jour de vos lettres; Saint-Pavin avait fait un jour une épigramme sur les vendredis, qui était le jour qu'il me voyait chez l'abbé; il parlait aux dieux, et finissait: Multipliez les vendredis. Je vous quitte de tout le reste, sév. »4. Cet homme se tourmentera jour et nuit pour une misérable passion; ouïr une messe, entendre un sermon, jeûner un vendredi pour ses péchés, il ne le peut, flécii. Sermons, Pentecôte. Le curé de Saint-Méry.... le fai^iant condamner [un bourgeois de Paris] à faire amende honorable, uo
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dimanche, à la porte de la paroisse, pour avoir mangé de la viande le vendredi, st-foix, Ess. Paris, Œiiv. t. m, p. 302, dans pouoens. Tous ceux [préjugés] qui ne viennent pas de la sensibilité, sont ridicules, comme la croyance que le vendredi est un jour malheureux, genlis, Veill. duchdt. t. ii, p. 441, dans POUOENS. {| Le vendredi saint, le vendredi de la semaine sainte. On a dit aussi : le j;rand vendredi. || Laid comme le péché du vendredi (du vendredi saint). |{ Fig. et familièrement, courir à une chose comme le vendredi aux tripes, y répugner, ne pas la faire volontiers. || Fig. Tel qui rit vendredi, dimanche pleurera [c'est-à-dire souvent la tristesse succède à la joie en fort peu de temps], RAC. Plaid. I, l.
— HIST. XII' s Li jurs del Noël fu cel an par vendredi. Th. le mart. ns. ||xin's. A Paris la cité fj'Jestoie unvenredi, Berte, i. Pour ce qu'il ert [était] divenres.... ib. En cest estor conquist Charnaige Qu'en [on] mangera lait et fromage Le vendredi communément, Et le samedi ensement, BARBAZAN, FabUaux, t. IV, p. 98 {Bataille de Charnaige et de Carême]. Reproche pardurahle leur dona Dieux, que par le fondement d'arrières sanioient [saignaient] par lunoisons; et si font encore li Jui le venredi de la croiz aorée [le vendredi saint], Psautier, (° 90. ||xiv' s. Un annel d'or.... et le porte le roy communément les vendredi, DE LABORDE, ÉmaUX, p. B35.
— ÊTYM. Berry, venerdi, venredi, venderdi; wallon, verdi; bourguig. varedi ; picard, verdi; provenç. venre, vendre, divenres; espagn. viernes; ital. venerdi; du lat. Veneris dies, jour de Vénus.
VENDU, CE (van-du, due), part, passé de vendre. Il 1° Un cheval vendu fort cher. || Fig. Tant de pécheurs vendus au péché, bourdal. Serm. )9* dim. après la Pentecôte, Domin. t. iv, p. t74. Il 2" Fig. Que l'on paye cher, en parlant de choses morales. Que cette joie est courte, et qu'elle est cher vendue! corn. Mélite, ii, 7. || 3' Fig. Qui a par intérêt aliéné sa liberté morale. Que vois-je autour de moi que des amis vendus. Qui sont de tous mes pas les témoins assidus.... rac. Brit. i, 4. Chavigny, vendu de tout temps au ministre, genlis, Ulle de la Fayette, p. H2, dans pougens. Monstrelet était, à la vérité, un historien contemporain; mais il était vendu à la faction du duc de Bourgogne et au parti du roi d'Angleterre, boissy d'anglas, Instit. Mém. hist. et lilt. anc. t. iv, p. B7i. Il 4° Fig. Trahi , dénoncé. Les secrets des tyrans me sont déjà vendus, volt. Fanât, n, 6. || h' S. m. Un vendu, un remplaçant militaire à prix d'argent.
VEXÉ, ÉE (ve-né, née) , part, passé de vener. Viande venée, viande mortifiée. || Voilà de la viande qui est un peu venée cette viande commence à se gâter, à sentir.
VÊN'ÉFICE (vé-né-fi-s'), s. m. Terme d'ancienne jurisprudence. Crime d'empoisonnement par suite de sortilège.
— Rtym. Lat. veneficium, de venenum, venin, et facere, faire.
VENELLE (ve-nè-l'), s. f. Petite rue. Cet animal, irrité, ainsi qu'un taureau furieux à qui l'on ouvre la barrière, enfila la venelle, et, me passant entre les jambes, m'enleva de terre, lesage, Guzm. d'Aif. m, 12. || Ce terme, vieilli et employé encore en Normandie, n'est resté usité que dans cette locution figurée : Enfiler la venelle, prendre la fuite. J'enfile la venelle; et, tout léger d'effroi, Je cours un fort long temps sans voir derrière moi, RÉGNIER, Sat. xi. Et le cheval, qu'à l'herbe on avait mis. Assez peu curieux de semblables amis (loup, renard]. Fut presque sur le point d'enfiler la venelle, la font. Fabl. xn, (7.
— HIST. xiii* s. Laquaus [laquelle] maisuns se tient d'une part à la venele Saint Sauveor, Bibl. des ch. 3' série, t. v, p. 88. ||iv' s. Le suppliant se tourna en une venelle entre deux maisons, DU GANGE, venella. La suppliant mist son enfant tout mort en la venelle de son lit, ID. ib. La veuille ou ruelle du lit, id. ib.
— ÊTYM. Génev. veniule; Berry, vane, vanne, ruelle; bas-lat. tenella dans un diplôme de 848 (GRANDGAGNAGE, Noms vallons). Du Cange y voit un diminutif de »eno, veine, pris figurément. Cela est appuyé par le genevois veniule, et par le bas-latin venula, venelle, dans un texte cité par du Cange. Courtépée , Descrip. du duché de Bourgogne , p. 606, prétend que enfiler la venelle vient de ce que, en U37, les écorcheurs rôdant autour de Selongey et de Gémeaux, localités oii passe une petite rivière dite la i'enelle, les habitants les pourctiassèrent jusqu'à un défilé fort étroit, ne sa
sauvant que ceux qui se jetèrent dans la Venelle. Mais c'est là, comme il arrive si souvent, une historiette inventée pour expliquer une locution. Venelle, sans compter les textes du bas-latin, se trouve dès le xni* siècle; et enfiler la renelle ou la ruelle a pu se dire sans qu'il y ait besoin des écorcheurs.
VÉNÉNEUX, EDSE (vé-né-neû, neû-z"), adj.
Il 1" Qui agit comme poison sur l'économie animale, en parlant de substances végétales. Le suc de la ciguë est vénéneux. Les champignons vénéneux. L'odeur, la saveur et la propriété vénéneuse de beaucoup de plantes sont dues à des substances huileuses et résineuses, fourcroy, Instit. Mém. seienc. 1807, 2" sem. p. 223. || 2° Se dit aussi de matières inorganiques. Le cuivre forme des sels vénéneux. Toutes les préparations de plomb sont vénéneuses. || 3" Il se dit encore de la chair devenue poison par suite d'altération. On ne pourrait sans danger se nourrir de ces chairs vénéneuses. Il 4° Animaux vénéneux, ceux qui, ingérés comme aliments, agissent sur l'économie à la manière des poisons, par opposition à animaux venimeux, ceux qui portent un venin.
— HIST. XVI' s. Il faut donner issue à la matière virulente et vénéneuse [du panaris], paré, VI, 2). Les picqueures de bestes vénéneuses, id. VI, 22. Les aiguillons de la vive sont vénéneux, principalement ceux qui sont au bout de ses ouyes, ID. x.xra, 40.
— ÊTYM. Provenç. renenos; espagn. et ital. venenoso; du lat. venenosus, de venenum, venin.
t VÊXÉNIFÈRE (vé-né-ni-fè-r'), adj. Terme d'histoire naturelle. Qui porte du venin ou du poison.
— ÊTYM. Lat. venenum, venin, et ferre, porter, t VÉNÉNIFIQCE (vé-né-ni-fi-k') ou VÉNÉNl-
PARE (vé-né-ni-pa-r') , adj. Qui fait le venin. Glandes vénénifiques ou vénénipares.
— ÊTYM. Lat. venenum, venin, et facere, faire, ou parère, produire.
t VÊNÉNOSITÉ (vé-né-nô-zi-té), i. f. Qualité de ce qui est vénéneux.
— HIST. XVI" s. Et advient ladite délitescence souventes fois par la venenosité de la matière,
paré, V, 3.
— ÊTYM. Vénéneux.
VENER (ve-né. La syllabe ve prend un accent grave, quandla syllabe qui suit est muette : je vène, je vénérai), v. a. En parlant des animaux domestiques, chasser, courre une bête pour en attendrir la chair. Vener un bœuf, un mouton, jj Faire vener de la viande , la faire mortifier.
— HIST. xvi* s. Vieil coq vené et préparé, paré, XIV, 22.
— ËTYM. Lat. venari, chasser. Vener est ici pris dans un sens particulier. L'ancienne langue en usait dans son sens pleinement latin : xii' siècle : Et veltres [chiens] por vener, Ronc. p. 7.
VÉNÉRABLE (vé-né-ra-bl'), adj. \\ 1' Digne de vénération. Éléazar l'un des premiers d'entre les docteurs de la loi, qui était un vieillard d'un visage vénérable, saci. Bible, Machab. ii, vi, (8. Il y a deux choses dans les vérités de notre religion ; une beauté divine qui les rend aimables et une sainte majesté qui les rend vénérables, pasc. Prov. XI. Il [M. de Montausier] prit une profane nouveauté [le calvinisme] pour la vénérable antiquité de l'Église, fléch. Duc de Mont. Quand j'approchai de ces vieillards que l'âge rendait vénérables, sans leur ôter la vigueur de l'esprit, fén. Tél. V. Nous eiimes le bonheur de voir le vénérable Massillon, marmontel, Mém. i. || Titre d'honneur qu'on donne aux docteurs en théologie dans les actes publics. Fut présent discrète et vénérable personne, un tel, docteur en théologie. Il Lieu, monument vénérable, lieu, monument consacré par la religion, ou par de grands souvenirs. Il 2"' S. m. Celui qui préside une loge de francs-maçons.
— HIST. xvi' s. Trahir nature et mépriser les cieux. Et résister à leur loi vénérable, rons. Élég. 17. Ce port et ce vénérable maintien [d'Alexandre], soufas un visage si jeune, vermeil et flamboyant, MONT, m, 192.
— ÊTYM. Prov. et es]t. vénérable ; ital. venerabile; du latin, veneraiilis, de venerari, vénérer.
t VÉNÉRABLEMENT (vé-né-ra-ble-man), adv.
D'une manière vénérable.
— HIST. XVI' s. Les raisons divines se considèrent plus venerablement et reveramment seules, qu'appariées aux discours humains, mont, i, 401.
t VÊNÉRATEUR (vé-né-ra-teur), t. m. Celui qui vénère, ô grands vénérateurs de ce saint mystère
[l'eucharistie] dont le zèle s'emploie à persécuter ceux qui l'honorent par tant de communions saintes, et à flatter ceux qui le déshonorent par tant de communions sacrilèges I pasc. Proo. xvi.
— ÊTYM. Latin, veneratorem, de venerari, vénérer.
VÉNÉRATION (vé-né-ra-sion ; en vers, de cinq syllabes), t. f. Il 1" Grand respect joint à une sorte d'affection. La reine, heureuse par sa naissance et par la vénération de tous les peuples, ne voyait rien su' la terre qui ne fût au-dessous d'elle, Boss. .Jfor.- Thér. Rendre par un décret public, à la Grèce si longtemps captive, la liberté à laquelle elle ne pensait plus; par ce moyen répandre d'un côté la terreur et de l'autre la vénération de leur nom [dos Romains], id. Hist. m, 6. Les musulmans ont une grande vénération pour Abraham, qu'ils appellent Ibrahim, volt. Dict. phil. Abraham. J'avais pour Mme Necker la plus sincère vénération; car je n'avais vu en elle' que bonté, sagesse et vertu, MARMONTEL, Mém. X. La vénération est le fruit particulier d'une haute considération, genlis. Maison rust. t. Il, p. 172, dans pougens. || 2" Particulièrement, respect qu'on a pour les choses saintes. Exposer des reliques à la vénération des fidèles. Les païens avaient de la vénération pour des bois, des fontaines, desc. Pass. 162 La vénération qu'a l'Église pour une doctrine si sainte, pasc. Prov. xviii. Le Pentateuque demeura toujours en vénération dans les tribus séparées, boss. Hist. i, 8. Les exemplaires ainsi revus par autorité publique étaient en singulière vénération à tout le peuple, id. Hist. H, 3.
— SYN. RESPECT, VÉNÉRATION, BÉVÉHENCE. Le
respect est le terme général. La vénération est un grand respect joint à l'affection. La révérence est un grand respect mêlé de crainte.
— HIST. XII' s. Li reis vit le altel à sun repair, e veneracion !i fist; si i fist ses oblaciuns o ses sacrefises. Rois, p. 399.
— ÊTYM. Latin, venerationem, de venerari, vénérer.
VÉNÉRÉ, ÉE (vé-né-ré, rée), part, passé de vénérer. Un prince vénéré.
VÉNÉRER (vé-né-ré. La syllabe né prend un accent grave quand la syllabe qui suit est muette : je vénère, excepté au futur et au conditionnel : je vénérerai, je vénérerais), v. a. \\ l" Avoir de la vénération pour. Il est vénéré de tout le monde. Je vous vénère comme mon second père. 112" Particulièrement. Porter honneur, en parlant de ce qui est objet de religion. Vénérer les saints, les reliques. On voit les Perses, plus excusables que leurs voisins, vénérer dans le soleil une image imparfaite de la divinité qui anime la nature, volt. Philos. Prof, foi théiste, superst.
— ÊTYM. Latin venerari, de même radical que Venerem (voy. venus).
VÉNERIE (vé-ne-rie), s. f.\\l' Art de chasser aux chiens courants. Entendre bien la vénerie. 112° Tout ce qui concerne la chasse. Les anciennes langues ont fort peu de termes de vénerie en comparaison de la nôtre, bouhol'rs. Entretiens, n. Il 3' Collectivement. Officiers de chasse de la maison du souverain. || C'est aussi l'équipage de chasse. || 4* Lieu destiné à loger les officiers et l'équipage de la vénerie.
— HIST. ivi* s. Les lieutenans, picqueurs et tous autres officiers et valets de sa vannerie, carl. IV, B. Quant à la vénerie qui est proprement la chasse à toutes les bestes sauvages, mais le plus communément s'entend de la chasse aux bestes rousses, ou fauves, et aux noires, H. est. Précellence, éd. feugère, p. 1I7.
— ÊTYM. Vener, dans l'ancien sens de chasser, du latin venari.
VÉNÉRIEN, lENNE (vé-né-riin, nè-n'), adj. Il 1° Qui a rapport au rapprochement des sexes. Acte vénérien. Vénus est un nom charmant, vénérien est abominable, volt. DtcJ. phil. Langues. Il 2° Maladie vénérienne, mal vénérien, affection contagieuse qui résulte d'un commerce impur. Ce fut seulement en ib27 que l'épithète de vénérien» fut appliquée par Jacques de Béthencourt aux maux dont les parties génitales peuvent être atteintes. Il Aujourd'hui, vénérien n'est plus synonyme do syphilitique; il se dit des affections qui, contractées par le coït, n'ont pas de caractères spécifiques, et ne donnent pas lieu aux accidents secondaires, tandis que les affections syphilitique» donnent lieu aux accidents secondaires et ont de» caractères spécifiques. |! 3*5. m. Personne affectée de la maladie vénérienne. L'hôpital des Vénériens.
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ÉTYM. xTi* 8. Mes caractères [un amulette
sphrodisiaque que Montaigne recommande par plaisanterie] se trouvent plus vénériens que solaire», MONT. 1, 96. Quelques chancres et maladies vénériennes, u'aub. Ilist. ii, «24.
— ÊTYM. Lat. Venus, Veneris, Vénus (voy. ce mot).
t VENET (vo-nè), s, m. Nom d'une sorte de filet qui consiste en une rangée demi-circulaire de petits piquets soutenant un filet, et qui, ayant son ouverture vers la côte, relient à marée descendante les plies et autres menus poissons (côtes du Calva dos;. Les mailles des bas parcs, ravoirs, courtines et venets auront deux pouces en carré, et ils seront attachés à des pieux plantés à cet effet dans les sables, sur lesquels le rets sera tendu sans qu'il y puisse être enfoui, Ordonn. aoiit 168).
— HIST. IV* s. Le suppliant ala en la mer pour tendre un filé nommé venet, pour prendre les poissons, DU CANGE, venetum.
VENETTK (ve-nè-f), t. f. Terme bas et populaire. Peur, inquiétude, alarme. Quelle venette il 41 eue 1 On lui a donné une furieuse venette.
— ÉTYM. Dimin. de l'anc. franc, vene, vesne, vesse.
VENEUR (ve-neur), ». m. Celui qui est chargé de faire chasser les chiens courants. Les veneurs, pour ce coup, croyaient leurs chiens en faute, la FONT. Fabl. V, (6. Il Grand veneur, celui qui commande à toute la vénerie du roi. || Proverbe. C'est le bon veneur qui fait la bonne meute.
— HIST. xiii* s. Od [avec] lui furent si veneor. Lai de Melion. Se li cers est duqu'à la rois menés, Li venerres qache [chasse] trop nichement. Puis k'est es las, se l'en laist eskaper. En chel espoir qu'il doive retourner. Ane. poés. franc. Vatie. f* » 67, dans LACURNE. Il XV" s. X celle chasse furent les deux rois et leurs veneurs, fhoiss. n, u, 4*. Il XVI* s. Et estoit ce logis voué et dédié pour le grand vaneur de France, et tout son attirail de chasse, carl. iv, 6. U faut que le jeune gentilhomme que l'on veut rendre bon veneur, soit bien sain, dispost et de belle taille, qu'il ait l'esprit bon et notamment le jugement prompt et vif, CHARLES IX, Chasse roy. xx. C'est une chasse où le veneur est pris, cotghave.
— ÉTYM. Provenç. venaire, venador; du latin venatorem, de venari, chasser. Venere en français, venaire en provençal, est le nominatif; veneor, venador est le régime.
VENEZ-Y-VOIR (ve-né-zi-voir) , t. m. Voy. tenir. 4. VENGÉ, ÉE (van-jé, jée), part, passé de venger. Dont on a tiré satisfaction. Injure vengée. L'amour le mieux vengé, quelle que soit l'offense, Est souvent le premier à pleurer sa vengeance, CRÉBILL. Catil. 11, (. Satan se croit heureux, si Satan est vengé, delille, Parad. perdu, ix.
I 2. VENGÉ (van-jé), s. m. Pterocarpus marsupium, arbre de l'Inde qui fournil le kino.
VENGEANCE (van-jan-s'), ». f. || 1° Peine causée i un offenseur pour la satisfaction personnelle de l'offensé. La vengeance éloignée est à demi perdue; Et, quand il faut l'attendre, elle est trop cher vendue, cobn. Pomp. iv, 4. La vengeance procède toujours de la faiblesse de l'àme, qui n'est pas capable de supporter les injures, la nocREFOUc. Maximes, au moi vengeance. Au jour de la vengeance je visiterai et punirai ce péché qu'ils ont commis, saci, Bible, Exode, xxxii, 34. Le ciel, qui semblait suspendre en faveur de la piété de la reine la vengeance qu'il méditait, commença à se déclarer, boss. Reine d'Anglel. Que sera-ce, quand, en contentant nos impudiques désirs, en assouvissant nos vengeances el nos secrètes jalousies..., ID. Mar.-Thér. L'ambition déréglée, la douceur cruelle de la vengeance , l'amour désordonné du plaisir, ID. Sermons, Véture, Mlle de Bouillon, î. On aime la vengeance, qui est criminelle; mais on l'aime parce qu'on croit que l'honneur y est engagé, et non pas parce qu'elle est criminelle, hOVRDkL. Pénitence, 2* avent, p. 460. J'ai lu dans ses regards[de Mithridate] sa prochaine vengeance, rac. Mithr. IV, 2. Je suis Espagnol, rien ne me semble si doux que la vengeance, lesage. Diable boit. a. J'avoue que, depuis que je suis vengé, je ne me trouve pas plus heureux ; et je sens bien que l'espoir de la vengeance (latte plus que la vengeance même, montbsq. Arsac. et hmén. Avec votre égal la vengeance est douteuse ; avec votre supérieur, c'est une folie; avec votre inférieur, c'est une lâcheté, DiDER. Claude et Nér. ii, 48. Seul bien des malheureux, l'espoir de ia vengeance, laiiarpe, tVarwick, i, 4. La Vengeance est boiteuse, elle
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vient à pas lents, Hais elle vient, v. uuoo, Hernani, ii, s. || Demi-vengeance, vengeance incomplète. Je n'aime ni les demi-vengeances, ni les demi-fripons, volt. Variantes de l'Écossaise. || La vengeance de quelqu'un, l'action de le venger. Ma Chimène.... Ma main seule du mien [pcre] a su venger l'offense, l'a main seule du lien doit prendre la vengeance, corn. Cid, m, 4 Je mourrai conlent, quand nous aurons joint la vengeance des Sirven à celle des Calas, volt. Leit. Damilaville, M janv. (767. || Tirer vengeance, prendre vengeance, se venger. Dan» une telle offense J'ai pu douter encor si j'en prendrais vengeance, CORN. Cid, III, 4. Dieu.... tira une vengeance éclatante d'Aman leur ennemi [des Juifs], BOss. Ilist. 11, 6. Il On dit dans le même sens : faire une vengeance de. El je prétends faire de lui une vengeance exemplaire, mol. Scapin, m, 7. || Vengeance I se dit par exclamation et signifie : vengeons-nous! Il Crier, demander vengeance, mériter d'être vengé. Le sang d'Abel demande vengeance, et le sang de notre Sauveur fait descendre la miséricorde, BOSS. Panég. St Paul, 2. Tant de sang mêlé à celui des prophètes qu'ils onl massacrés, crie vengeance devant Dieu, m. Hitt. ii, 8. || En un sens contraire, crier vengeance, mériter d'Être puni. Il est vrai que cela crie vengance contre l'École des femmes, mol. Critique, 5. N'est-ce pas une chose qui crie vengeance que de voir l'inhumanité avec laquelle ces pauvres femmes. ..T GHERARDi, Thédt. ital. t. II, p. <<2. lia* Désir de se venger. Il a toujours la vengeance dans le cœur. Elle lui pardonna son crime.... tant elle était audessus de la vengeance aussi bien que de la crainte, Boss. Reine d'Anglet. \\ 3* Punition d'un acte coupable. Où en sont donc les impies, et quelle assurance ont-ils contre la vengeance éternelle dont on les menace? id. Anne de Gonz.
— REM. Vengeance a une signification active et passive. Dans cette phrase de J. J. Rousseau, vengeance a le sens actif et signifie la vengeance exercée par : Pour éteindre en moi tout désir de vengeance, il m'eût suffi de pouvoir me venger, Promen. 6. Mais dans celte phrase de Bossuel, vengeance a le sens passif el signifie la vengeance subie par : Les Amorrhéens dont Dieu commit la vengeance aux Israélites, Hist, ii, .1.
— HIST. xi* s. Mult grant venjance en prendrai l'emperere, Ch. de Roi. cxi. Quant l'empereres ad faite sa venjance, ib. ccxci. || xii* s. Membre tei [souviens-toi], sire, de Deu nostre Seignur, que li parent ne facent venjance e qu'il ne ocient mun fiz. Rois, p. 109. Ami, lai [laisse] la venjance el je le vengerai, st bern. p. 522.||xiii* s. Car quant Dex fist de vous élection [roi] Et seigneur de sa venjance, Bien défissiez monstrer vostre puissance, QUËSNEs, Romancero, p. loo. Tous jors est venjance mauvese, la Rose, 7038. Qu'il sacent que le [la] vengance doit eslre prise de cascun mcffet, BEAUMAN. XXX, ). || xiv S. La venjance est droituricrement faite, se celui qui a mal fait souffre et reçoit telz malz corne il a fait, oresme, Éth. 150. Il n'est nulle si grant vengence que de vieil home, Ménagier, i, o. || xv« s. Dont la vengence i Dieu crie, Kigilei de Charles YII, t. Ii, p. (79. Il xvi* s. Ce n'estoit point par appétit de vengeance qu'il le faisoit, amyot, Artax. '. Hz eurent ainsi le moyen de veoir la vengeance [punition] de Tisaphernes qui esloil un mauvais homme, id. Agés. (0. La vengeance divine, qui ne laisse ny les faicts ny les dicts insolents des hommes impunis, id Phitop. 3(. Qu'il jun roi] les face [vos fils] les ministres de ses convoitises, les exécuteurs de ses vengeances, la boétie, Servit, vol. La vengeance, au teint noir, palissant. Qui croisl et qui devient plus forte en vieillissant, d'aub. Tragiques, édit.
LALANNE, p. (36.
— ETYM. Vengeant. Wallon, ceinffeonss ; provenç. v^njansa; espagn. venganxa; ital. vengianxa. L'ancienne langue disait aussi vengison, vengement.
VENGER (van-gé. Le g prend un e devant a et o : vengeant, vengeons), v. a. || !• Tirer vengeance, en parlant soit des choses dont on a satisfaction, soit des personnes offensées. C'est un fils qui venge son père, mais c'est sur sa mère qu'il le venge, CORN. 2* dise. trag. Quand la perte est vengée, on n'a plus rien perdu, id. 7/or. iv, 5. J'ai reçu une Irès-aimable lettre du coadjuteur: il se plaint extrêmement de vos railleries; il me prie de le venger, sév. 628. Charles II est reconnu, et l'injure des rois a été vengée, boss. Heine d'Anglet. Dieu.... résolut de venger sur eux le sang de Naboth, m. Bitt. i, a. Elle seule [la
satire].... i l'aide d'un bon mol Va venger la raison des attentais d'un sot, boil. Sat. ix. J'ai vengé l'univers autant que je l'ai pu, bac lîithr. V, i. Tous ces efforts jaloux Qu'excite une infidèle La vengent mieux de nous Qu'ils ne nous vengent d'elle, ]. B. Rouss. Cant. I2. La philosophie fait aimer la vertu en faisant délester le fanatisme ; et, si j'ose le dire, elle venge Dieu des insultes que lui fait la superstition, volt. Lett. Servari, avril 1768. La statue qu'on lui a dressée [à Erasme] dans la place de Rotterdam sa patrie, l'a vengé de Luther et de l'inquisition, id. Mél. litt. Lett. au pr. de'", «. Tamerlan vengea l'Inde de ce brigand couronné [Mahmoud] ; mais qui la vengea de Tamerlan? ID. l'ol. et lég. Fragm. Inde, 32. j] 2" Faire réparation à quelque chose qui a été offensé, violé. Pour venger son honneur il perdit son amour, corn. Cid, v, t. J'ai vengé le droit des roise; de toutes les puissances souveraines; car elles sont toutes également attaquées, boss. 6* aiert 49. Seul, d'un honteux affront votre frère blessé A-t-il droit de venger son amour offensé? rac Iphig. IV, 6. Il 3* Infliger une punition. Notre Dieu est un, infini, parfait, seul digne de venger les crimes el de couronner la vertu, boss. Ilist. ii, 4. Ils [les dieux] onl fait servir Achille à abattre les murs de Troie pour venger le parjure de Laomédon et les injustes amours de Paris, fén. Tél. xix. Il 4' Être, en parlant de choses, une cause de punition, de vengeance. Les vices des Romains onl vengé l'univers, VOLT. Borne lauu.i, o. || 5'Fig. Faire compensation, réparation. Venge cette querelle, et justement sépare Du cygne d'Apollon la corneille barbaje, réonier, Sat. u. Le culte peut encore être fiiéprisé en secret par l'impie, mais il est vengé du moins par la majesté de la décence publique, MASS. Pet. carême, Exempl. des gr. X moins que ce ne soit offenser l'État, que de s'intéresser, quand on est riche, à la personne la plus digne qu'on la secoure et qu'on la venge de ses malheurs, mariv. Marianne, T part. L'éléphant, pour venger sa grossière structure. De la raison sublime obtint quelques rayons, delille, Trois régnes, viii. || 6* Se venger, t>. réft. Tirer vengeance. Qui se venge à demi court lui-même à sa peine; Il faut ou condamner ou couronner sa haine, corn. Rodog. y, I. Le Seigneur se venge de ses ennemis, et fl se met en colère contre ceux qui le baissent, SAQ, Bible, Nahum, i, 2. Le vainqueur [le roi de Suède] se venge sur le Danois, dont la soudaine invasion l'avait rappelé, boss. Anne de Gonx. C'est par faiblesse qu'on hait un ennemi, et que l'on songe à s'en venger, et c'est par paresse que l'on s'apaise et qu'on ne se venge point, la bruy. it. Pour savoir se venger il faut savoir souffrir, volt. Mérope, V, 4. De grâce, ne me citez point M. de Funtcnelle; il n'a jamais été attaqué comme moi, et il s'est assez bien vengé de Rousseau [Jean- Baptiste], en sollicitant plus que personne contre lui, ID. Ittt. d'Arijental, 6 févr. (739. Une femme résisla-l-elle jamais i la douceur de se venger? riccoboni, Œuv. t. VI, p. 78, dans pougens. || Se venger à, avec un infinitif, se venger en faisant ce dont il s'agit. Je me vengeais à en médire [de la cour], comme Montaigne de la jeunesse, sÉv. 3) mai 1 080. J'ai un crayon, et je me venge à marquer [en lisant l'^n'onùmedu P. Maimbourg] des traits de jésuite qui sont trop plaisants, id. 28 juin. (680.
— HIST. XI' s. Si vengez cels que li fels [le cruel] fist ocire, Ch. de Roi. xiv. Car chevalchez, vengez ceste dolur, ib. CLXXiv. S'or n'i ferez [si vous n'y frai)pcz à présent] pur venger vostre hunte, ib. CCLVIII. Venget [je] m'en sui [de Roland], mai; n'i ad traisun, ib. cclxxiv. || xii' s. Je ne m'en sai vengier, fors au plorer, Coud, vi. Du vangier vous semont vostre empereres d'Ais, Sax. xv. Treslut mun lignage ad et mun règne avillié ; Li duels [deuil] m'en vaital cuer : nuls ne m'enavengié. Th. le mart. I34.||xiii' s. E si li vingt sol n'esteient rendu à larequeste de mei ou de mes hers [hoirs], leirel [il serait permis] moi ou mes hers venger sur les chouses de la ville de Fonlsecbe, tant que mi ou mi ber aguissem [eussions] lo dit cens, Bibl. des ch. 3« série, t. v, p. 86. Ses félons cuen l'art el detrcnche. Qui de li Dieu et la genl venche, lo Rose, 266. Lors se sot bien Amors vengier Du granl orguel et du dangier. Que Narcissus li ot mené, ib. (497. N'a pas soi bien vengié qui maladie en prent ; Ainz fait d'un domaige deux, Ce dit li vilains, Prov. du comte de Bret. ms. de St- Germ. f ((4, dans lacuhne. || xiv s. Car qui se vuel de tous vengier. Son pain ne puet en paie
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maagicr, machaut, p. **». ||xv' s. Je m'en voys icy à ung hermite, pour moy venger [guérir] d'une enfermeté que j'ay, Perceforest, t. ii, f° 42. Par ma foy, dist Passaiien, tel cuyde bien venger son blasme, qui l'accroist, 16. t. iv, f' )07. Il XVI' s. 11» arresterent que sans aucun delay il falloit venger ceste mort, amyot, Phil. se. Se venger sur soy mesme du mal que.... mont, i, 21. Les dieux vengèrent [punirent] cette perfide subtilité, ID. I, 27.
— ÉTYM. Wallon, vcingt; provenç. venjar, vengar; espagn. rengar; porlug. vingar ; ital. vengiare ; du 1,-it. vindicare (voy. venmqueb).
VENGEUR, GEItESSE (van-jeur, je-ré-s'), s. m. et /■. Il 1° Celui, celle qui venge, qui punit. Misérable vengeur d'une juste querelle, corn. Cid, i, 9. Fidèles dépositaires des lois, et implacables vengeurs de leur sainteté méprisée, Boss. le Tellier. David a recours à Dieu comme à son unique vengeur, id. 5" avert. 30. Britannicus mourant excitera le zèle De ses amis, tout prêts à prendre sa querelle; Ces vengeurs trouveront de nouveaux défenseurs Qui, même après leur mort, auront des successeurs, hac. Brit. iv, 3. Roi , voilà vos vengeurs contre vos ennemis, m. Alhal. iv, 3. On accusa son entreprise [de Charles-Quint, sur Alger] de témérité; mais, s'il eût réussi, comme à Tunis, on l'eiit appelé le vengeur de l'Europe, VOLT. Ann. Emp. Charles-Quint, (541. Boileau, critique peu sensible, mais judicieux et solide, ne fut pas le restaurateur du goût; il en fut le vengeur et le conservateur, mahmontel, Œuv. t. :v, p. 4)7. Némésisl Néraésis! lève-loi, vengeresse I V. Huoo, Châtiments, m, )5. || Quelqu'un qui se venge de nous. Lui mort [Auguste], nous n'avons point de vengeur ni de maître, corn. Cinna, i, 3. Il i° Adj. Qui venge, qui punit. Fuyez de devant l'épée qui vous menace, parce qu'il y a une épée Tengeresse de l'iniquité, saci, Bible, Joh, xix, 29. Dieu, dont le bras vengeur, pour un temps suspendu. Sur cette race impie est toujours étendu, bac. Athal. 1, 2. Les Furies vengeresses, envoyées par les dieux pour punir un crime si détestable, ROLLiN, Traité des Et. 11, 2. Condamner la guerrière vengeresse du trône [Jeanne d'Arc] au plus affreux des supplices, volt. Philos. Disc, de BeVleguier. ôtez aux hommes l'opinion d'un Dieu vengeur et rémunérateur, Sylla et Marius se baignent alors avec délices dans le sang de leurs concitoyens, id. Philos, i" homélie. Au sein de vos fausses prospérités les passions vengeresses punissent vos forfaits, j. j. rouss. Èm. iv. On ne fait point aux morts d'outrages impunis; Il est des dieux vengeurs près des tombeaux assis, p. lebrun, Ulysse, IV, 2.
— HiST. xn* s. Que tu destruies le enemi e le vengédur. Liber psalm. p. 8. || xiV s. Les furies vengeresses des horribles forfaiz, bercheube, f° 23, cerso. Il XVI» s. Une furie vengeresse du sang de son hoste qu'il avoit fait mourir à tort, amyot, Marins, n.
— ETVM. K«nger; provenç. venjaire, venjador; cat. venjador: espagn. vengador; ital. vengiatore.
VENIAT (vé-ni-af), s. m. Terme de palais. Ordre donné par le juge supérieur à un juge inférieur de se présenter en personne pour rendre compte de sa conduite. Il a reçu un veniat.
— ErvM. Lai. veniat, qu'il vienne (voy. venir). VÉNIEL, ELLE (vé-ni-èl, è-1'), adj. \\ !• Qui est
digne de pardon, en parlant des péchés légers qui n'entraînent pas la perte de la grâce, par opposition aux péchés mortels qui la font perdre. Cette attention toute seule qu'apporte une âme tiède à examiner si une offense est vénielle, ou si elle va plus loin, MASS. Carême, Tiéd. i.||Voy. péché, n* 2. Il 3* Il se dit dans le langage général et familier des fautes légères. Tout auteur qui s'érige un tribunal où ses confrères sont cités, doit s'attendre, quelque indulgent qu'il se montre, à être lui-même cité par eux, et rigoureusement jugé •ur les fautes les plus vénielles, d'alemb. Éloge L. Cousin.
— HIST. xiir s. Prelaz, li tiens estas est de perfeccion; Venial vice en toi te sunt perdicion J. DE MEUNG, Tett. 686. || XIV S. Et de mais voluntaires les uns sunt venials et dignes de pardon, et les autres non, ORESHE, Éth. t6». || ivi« s. Péché véniel est cupidité mauvaise sans consentement délibéré, laquelle ne repose point longtemps dedans le cœur, CALV. Inslit. 318. Ce qui est véniel à M. de Joyeuse ne nous doibt point estre mortel, lettre de DupUttis-Mornay à Montaigru, *» déc.
) 553, dans F. DE CONCHES, Causer, d'un cur. t. in, p. (is.
— ftTYM. Provenç. et espagn. venial; ital. veniale; du lat. venia, pardon.
VÉNIELLEMENT (vé-ni-è-le-man), adv. D'une manière vénielle. On ne peut qu'on ne pèche véniellement, richelet.
— HIST. XIV" s. L'exposant deist icelles paroles fors veniaument et simplement, sans penser à aucun malice, du canoë, venta.
— ÉTYM. Vénielle, et, le suffixe ment ; provenç. «eniiilmens; espagn. et ital. venialmente.
t VENIMÉ, ËE (ve-ni-mé, mée), adj. Blessé par un serpent venimeux. Le sang des animaux venimés est noir et chargé d'acide carbonique, par suite de l'asphyxie qui précède la mort. Revue de Paris, *" févr. isus. p. 469.
— ÉTYM. Venin, anciennement venim.
VENI-MECUM (vé-ni-mé-kom'), s. m. Voy. vade-
MECUM
— ËTYM. Lat. veni, viens, mecum, avec moi. VENIMEUX, EUSE (ve-ni-meii, meù-z'), adj.
Il 1* Qui a du venin, en parlant de certains animaux. Le scorpion est venimeux. Cerbère l'a versé; jadis ce monstre esclave Fit écumer sur lui sa venimeuse bave, rotr. Hercule mourant, iv, < . Il 2- Il se dit des choses infectées du venin de quelque animal. On dit que les herbes sur lesquelles le crapaud et la chenille ont passé sont venimeuses, Dict. de L'Académie. || 3° Fig. Qui a un poison moral. Propos venimeux. La lecture des écrits de Jean-Jacques m'a fait faire en même temps celle de ces venimeuses productions, qu'on a pris grand soin d'y mêler, j. j. ROUss. Dial. 3. Il Langue venimeuse, personne médisante.
— REM. Venimeux ne se dit bien maintenant que des animaux qui ont du venin, ou des choses qu'ils ont infectées de leur venin, tandis que vénéneux est réservé aux plantes qui ont un poison, mais cette distinction est récente; et auparavant venimeux se disait des plantes. Leurs flèches [celles des Crotoniates] sont trempées dans le suc de certaines herbes venimeuses qui viennent, dit-on, des bords de l'Averne et dont le poison est mortel, FÉN. Tél. X. Vos oignons et vos artichauts sont de très-bonnes choses; mais je ne vois pas quelle a été votre idée en couvrant la terre de tant de plantes venimeuses, à moins que vous n'ayez eu le dessein d'empoisonner ses habitants, volt. Songe de Platon.
— HIST. XIII* s. Le ferai dévorer as venimeus serpens qui conversent en terre. Psautier, f" 188. Car saluz ne vous ren je mie, Rous venimeus de pute foi, lien. <3637. Et par la plaie dolereuse De detraccion venimeuse, la Rose, 4963. || xiV s. Bestes venimeuses si com sont serpens et leur semblables, H. DE MONDEVILLE, f 80 biS, VerSO. || XV S.
Dyanira.... Quant la venimeuse chemise Luy bailla [à Hercule].... e. desch. Poésies mss, t' 507. Ces langues venimeuses, villon, Ballade. || xvi* s. Une rivière qui avoit l'eau froide et claire, mais elle estoit sallée et venimeuse à boire, amyot, Anton. 81. Il vaudroit beaucoup mieux s'eslongner d'une si venimeuse concorde, id. ib. 64. Ce feut cette venimeuse doulceur [de Jules César] qui envers le peuple romain sucra la servitude, la boétie, Servit, volont. Ce jour-mesme il sortit à ce bon roi une aposlume fort venimeuse au genouil droit, d'aub. Hist. m, 517.
— ÊTVM. Venin, qui, dans l'ancienne langue s'écrivant souvent tenim, a donné venimeux ; wallon, vilmeu; Berry,t)ar«neua; norm. velimeux; provenç. verenos, verinos; ital. velenoto.
t VENIMOSITÊ (ve-ni-mO-zi-té), i. f. Qualité de ce qui est venimeux.
— HIST. xiV s. Aucune fois est pure venimosité,
H. DE MONDEV. f* 87.
VENLV (venin; au xvil* siècle, plusieurs prononçaient velin, prononciation qui d'ailleurs était regardée comme fautive, marg. buffet, Observ. p. 137), s. m. Il 1" Liquide malfaisant que sécrètent certaines espèces de glandes dites vénénifiques ou vénéni pares chez quelques animaux, tels que la vipère, le scorpion, etc. qu'ils conservent dans un réservoir particulier, pour s'en servir comme de moyen d'attaque ou de défense, et qui, introduit dans le sang d'un autre animal, au moyen d'une morsure ou d'une piqiire, le tue plus ou moins promptement ou du moins le rend malade. Le venin du scorpion, de la guêpe. Venin subtil. Le venin de la vipère n'est pas un poison pour son espèce; il ne tue point les sangsues, les limaces, l'escargot, l'aspic, la couleuvre, l'orvet.
FOURCROY, Conn. chim. t. x, p. 320. || Fig. Je puise dans leurs yeux un venin amoureux, Régnier, Zîiot. Il Proverbes. Morte la bête, mort le venin, on n'a plus rien à craindre d'un ennemi lorsqu'il est mort. Il X la queue le venin, voy. queue < . || 2° Poison en général. J'ai su, par une longue et pénible industrie. Des plus mortels venins prévenir la furie, RAC. ifithr. iv, a. La poudre de diamant n'est pas plus un venin que la poudre de corail, volt. Louis XIV, 28. Il 3' Par extension, principe et action des maladies contagieuses. Le venin de la petite vérole. Boudin ...lui représentant [à Fagon, dans la variole du Dauphin] qu'eux médecins de la cour qui ne voyaient jamais aucune maladie de venin.... ST-SIM.293, 232. Il 4' Fig. Cequiest moralement comparé au venin matériel. Les langues ont toujours du venin à répandre, Et rien n'est ici-bas qui s'en puisse défendre, mol. Tart. v, 3. Celui qui est en colère et qui le dit, est préférable au traditor qui cache son venin sous de belles et douces apparences, sÉv. 1 2 janv. 1 678. Les écri ts où l'on m'avertit qu'il [Jurieu] répand sur moi tout ce qu'il a de venin, BOSS. Péf. Variât, i. Ainsi parle un esprit.... Qui, sous l'humble d'ebors d'un respect affecté. Cache le noir venin de sa malignité, boil. Sat. ix. Ai-je d'un style affreux Distillé sur sa vie un venin dangereux? ID. ib L'envie, qui verse son venin mortel autour d'elle, et qui se tourne en rage, dans l'impuissance où elle eit de nuire, fén. Tél. xvm. Depuis que je suis né, j'ai vu la calomnie Exhaler les venins de sa bouche impunie, volt. Tancr. m, 3. Il Jeter tout son venin, dire, dans l'emportement de la colère, tout ce qu'on a sur le cœur. || C'est un homme sans venin, il n'a point de malignité. Il 5° Fig. En langage de dévotion, ce qui est contraire à la doctrine de l'Église. On petit livre qui a beaucoup de venin et de dissimulation, boss. Lett. quiét. 20). La déclaration des défenseurs de Jansénius fut jugée captieuse , conçue en des termes pleins d'artifice, et cachant, sous l'apparence d'une soumission en paroles, tout le venin de l'hérésie, rac. Hist. de Port-Royal, part. 2. Puisse notre saint docteur leur servir à tous de modèle, et leur apprendre à se précautionner contre le venin dangereux de tant de livres 1 mass. Panégyr. St Thomas d'Aquin. || En général, mauvaise doctrine. De leurs venins kientôt ils [les partisans de Mahomet] infectent Médine, volt. Fanât, i, ♦. Il 6° Venin de marée, dit aussi vif et virli, petit pois-" son de mer dont la piqûre cause une vive douleur. — SYN. POISON, virus, venin, miasmes. Les poisons sont ou des corps cristallisables ou volatils sans décomposition, d'origine minérale et d'origins organique, ou les sucs de plantes qui les renl^erment; ils agissent en s'unissant, molécule molécule, aux principes immédiats des tissi vivants, dont ils modifient ainsi la constitution oi qu'ils décomposent. Les venins sont des humeur spéciales sécrétées surtout par certaines gland» des animaux et quelquefois des végétaux ; ils doivent leurs propriétés principalement à une sul stance organique naturelle ou principe immédij coagulable et spécial, qui conserve toutes ses prc priétés après la dessiccation ou après la mort d< l'animal. Les virus sont un état particulier d'altf ration des substances organiques, liquides ou s( lides, qui existent normalement dans tout éti vivant ou qui en proviennent; ils agissent en trai mettant à d'autres êtres un état d'altération sei blable ou très-analogue à celui dont ils sont 11 siège. Les miasmes, très-voisins des virus, sonf des substances organiques volatiles ou emporté» par les liquides volatils lors de leur évaporatioi qui proviennent des tissus animaux ou végétau] en voie de décomposition, des déjections, dr exhalations pulmonaires ou sudorales d'animai sains ou malades.
— HIST. m* s. Lo velin de detraction, st bei p. 557. Venim e pureture grant merveille vomi, jut mult lungement.... Th. le mart. 9&. Jà soit que li venins del ancien anemi soit par toz 1« viscesqui l'ont espandu el humain cuer, Job, p. 6)7j ||im's. Du venim [poison] serai tost porveùe pourquise, Berte, lxxvi. Et touzjours dit on qi en sarpent ne puet on donner venin, car trop i a, LEROUX DB LiNCY, Prov. t. II, p. 497. Cil [Jupiter] mist le venin es serpens, la Rose, 20330. Desloiatés.... pot semer trop de venin, beaum. i, )). En m( n'a ne venim ne fiel; Il ne me remaint rien son ciel; Tout va sa voie, ruteb. î6. || xvi' s. On venii prépare à tout de la ciguë, mont. Il, 40. Venil contre venin duit, Car venin au venin nuit, geniiIi Récréât, t. II, p. 25).
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— FTYll. Berty, varin ; boiirgulR. vairin ; norm. relin ; provenç. l'erc, vert; calai, vert: ital. »«leno; du lat. tenmum.
VKNIR (ve-nir), je viens, tu viens, il vient, nous /enons, vous venez, ils viennent; je venais; je Tins, nous vînmes ; je viendrai ; je viendrais ; viens, qu'il vienne, venons, venez; que je vienne, que nous venions, que vous veniez; que je vinsse, que nous vinssions, qu'il vînt; venant; venu, v. n. Il !• Se transporter d'un lieu dans celui oîi se trouve la personne qui parle ou à qui l'on parle. Il i" En termes de marine, venir à. || 3' Arriver à l'endroit où est la personne qui parle. 1| 4° Aller d'un lieu plus éloigné à un lieu plus proche de celui qui parle. 1| 6° Aller d'un lieu proche à un lieu éloigné, mais seulement quand celui qui parle demande qu'on l'accompagne. || 8° Aller et venir. Il 7' lise dit des choses inanimées qui ont un mouvement. Il 8* Être apporté, en parlant des choses. Il 9* Quelquefois venir, devant un infinitif, ne fait guère que renforcer l'idée exprimée par cet infinitif. Il 10* Faire venir quelqu'un, le mander, lui donner ordre ou avis de venir. || 11° Sortir, en parlant des liquides contenus dans un vaisseau. Il U° Monter, s'élever. || 13" Tomber fortuitement e> la possession, en parlant des choses. i| 14" Etre transmis d'âge en âge, en parlant de traditions, de livres, d'ouvragrs. || 16° Venir au monde, naître. Il 16* Apparaître à la surface du corps. || 17° Survenir fortuitement, par accident, inopinément. Il 18° Lai.sser venir un coup, au jeu de la paume. Il 19° Venir par succession, en parlant de choses. Venir à succession, en parlant de personnes. Il 20° Échoir par quelque hasard. || 21° Se produire suivant l'ordre des temps. || 22" Fig. Il se dit des choses qui sont supposées se mouvoir. Il 83° Intervenir, se rencontrer à la traverse. Il 24° Être issu, être sorti. || 25" Dériver, en parlant de mots, de langues. || 26° Provenir, être reçu de. Il 27" Émaner, procéder. || 28° Se former dans l'esprit, dans la mémoire, dans le cœur. || 29° Naître, être produit. || 30° Avoir une certaine croissance. Il 31° Il se dit de ce qui s'accomplit, vient comme il faut. !| 32° Venir à rien. || 33° Venir à, passer à ce qui est de notre objet. || 34* Venir à une chose, se résoudre à la faire, à l'accepter. || 85° Se porter à quelque chose d'excessif. || 36° Venir à, réussir i, atteindre. || 37° En venir. || 38° En venir à, aborder un sujet sur lequel on hésite. || 39° Venir à, suivi d'un infinitif, marque quelque chose d'inattendu, de fortuit. || 40° Venir de, suivi d'un infinitif, se dit d'une chose faite depuis peu de temps. j|41" V. réft. S'en venir. || 42° S. m. Le venir. Il 43° Unvenez-y-voir. || 44° Va-et-vient. || Proverbes. 1° Se transporter d'un lieu dans celui oii se trouve la personne qui parle ou à qui l'on parle. D'oîi venez-ïous? Il est venu ici, ou, simplement, il est venu. Je viens pour vous dire. Venez nous voir. Il v:cat Je Rome. Il est venu à pied, à cheval, en voilure. Qu'il vienne, je l'attends. Elle va revenir.... elle vient, je la vois, corn. Cid, m, (. Mes chiens n'appellent point au delà des colonnes Oii sont tant d'hoanc'es personnes [animaux malfaisants pendusl; Il j viendra, le drôle! il y vint, à son dam, la font. Fabl. ïii, 23. Venez, venez, ma fille, on n'attend plus que vous; Venez remercier un père qui vous aime, Et qui veut à l'autel vous conduire lui-même, rac. Iphig. iv, 4. Oui, je viens dans son temple adorer l'Éternel, m. Àthal. I, ). Seigneur, je viens à vous; car enfin aujourd'hui, Si vous m'abandonnez, quel sera mon appui? ID. Sithr. i, 2. Ils feront comme le roi d'Espagne, lequel se trouva mieux, dit Pascal, de croire sur les antipodes Christophe Colomb qui en venait, que le pape Zacharie qui n'y avait jamais été, d'alemb. Œuv. t. iv, p. 258. L'esprit de la prie; e et de la solitude.... Appela de tout temps les âmes de son choix: Venez, venez, dit-il à l'amour qui regrette. Au génie opprimé sous un ingrat oubli.... lamart. Harm. i, H. || Impersonnellement. 11 vient dans cette maison toute sorte de gens. || Venir au secours, à l'aide, venir pour secourir, pour aider. Cet effort généreux de votre amour parfaite Vient-il à mon secours, vient-il à ma défaite? cohn. Poly. iv, 3. Il Venir sur, marcher vers quelqu'un avec le dessein de l'attaquer. Je l'ai surprise dans les bras d'un jeune homme, qui, dès qu'il s'est vu découvert, est venu sur moi, montesq. Lett. pers. 4 59. Il Fig. Il s'en est allé comme il était venu, il n'a rien fait de ce qu'il aurait dvi faire. Jean s'en alla comme il était venu. Mangeant le fonds .nvec le revenu, la font. Son éptt. faite par lui-même.
OICT. DE LA LANGUE FRANÇAISB,
Il Fig. Il semble qu'il vienne do l'autre monde, voy. MONDE ), n° 24. Il Fig. Do quel pays venoz-vous? d'où venez-vous? se dit â ceux qui ignorent une nouvelle connue de tout lo monde, ce qui se passe publiquement, ce qui est dans la pratique commune. Mme Verleuil : Vous m'élonnez toujours; mais d'où venez- vous donc? — Formont : D'où je viens, madame? — Mme Verteuil : Oui. — Formont : De mon pays, j'espère, colun d'harlev. Maurt du jour, u, n. || Voir venir quelqu'un, l'apercevoir quand il est en marche pour venir. Du haut de la terrasse je le voyais venir, jj Fig. Voir venir quelqu'un, voir ce qu'il fera ou quel est son dessein. Il ne manquera pas de vouloir se justifier; je l'écouterai, je le verrai venir, lb- SAGE, Diable boit. *. Mais.... il est quelquefois très-bon de voir venir, lohat, Feinte par amour, III, 4. Il voulait la maison; voyons-le venir, a. du- VAL, Maison à vendre, se. )S. || Je vous vois venir, je devine ce que vous pensez, ce que vous allez faire ou dire. Lubin : Vous avez envie de me tirer les vers du nez. — G. Dandin : Non, ce n'est pas cela. — Lubin: Eh! quelque sot.... Je vous vois venir, mol. G. Dand. ii, 7. Le laquais de M. de Rozelles a voulu me faire jaser; moi, qui connais cela, je l'ai vu venir, oenus, Théâl. d'éduc. le Magistrat, II, i. Il Voir venir, se dit, à certains jeux de cartes, quand on jette une carte insignifiante pour engager les positions à se dessiner. || Laisser venir, voir venir, attendre, ne pas se presser. Dans cette affaire nous n'avons qu'à laisser venir, qu'à voir venir. Peine perdue que ce travail-là.... laissons-les venir; je ne prends pas facilement l'épouvante, LESAGE, Turcaret, m, 9. || 2° Terme de marine. Venir à, gouverner de manière à obtenir un résultat donné. Venir au vent, se dit d'un bâtiment qu'on incline de manière à recevoir plus de vent dans ses voiles. || Venir à bâbord ou à tribord, se dit du navire à qui l'on fait décrire une courbe à droite ou à gauche de la route qu'il suivait. Il 3° Arriver à l'endroit où est la personne qui parle. Quel jour vient le courrier? Il est parti de Lyon, et vient demain. || 4° Aller d'un lieu plus éloigné à un lieu plus proche de celui qui parle. Il est venu de Rome à Lyon. || 5" Aller d'un lieu proche à un lieu éloigné, mais seulement quand celui qui parle demande qu'on l'accompagne. Je ■pars pour Lyon , voulez-vous venir avec moi ? Venez avec nous aux Tuileries. Venez sauver César de sa propre fureur, rac. Brit. v, 8. || 6° Aller et venir, se dit de ceU'X qui vont, qui partent, et qui reviennent. Il fit bien valoir la beauté de la Provence, et comme tout y est vif et passant et brillant, à cause de ces vaisseaux et de ces galères, et de ceux qui vont et viennent d'Italie, sÉv. (8 aoiit 1880. Il Ne faire qu'aller et venir, être continuellement en mouvemenL j] En un autre sens, ne faire qu'aller et venir, mettre trèspeu de temps à aller quelque part et revenir. Il 7° Il se dit des choses inanimées, qui ont un mouvement. La lumière vient de côté. Le vent vient du nord. Les eaux venant des pôles n'ont pu gagner ces contrées méridionales encore brûlantes que quand elles ont été refroidies, buff. Add. théor. terr. Œuv. t. xiii, p. (63. || Impersonnellement. U vient beaucoup de vent de ce côté. Il Fig. Ses revenus viennent bien, ils sont payés sûrement et régulièrement. || 8° Être apporté, en parlant des choses. Cette denrée vient de l'Orient. Il Impersonnellement. 11 vient du blé de cette province. Vient-il de la province une satire fade, D'un plaisant du pays insipide boutade, Pour la faire courir on dit qu'elle est de moi, boil. Èpit. vi. Il 9° Quelquefois venir, devant un infinitif, ne fait guère que renforcer l'idée exprimée par cet infinitif. Que, devant Troie en flamme, Hécube désolée Ne vienne pas pousser une plainte ampoulée, boil. Art p. m. Du haut de ce balcon votre malheureux frère Vint tomber tout sanglant... delille, Homme des ch. IV, variantes. || On viendra nous dire..., on objectera... (tournure très-usitée pour prévenir les objections). || 10* Faire venir quelqu'un, le mander, lui donner ordre ou avis de venir. || Faire venir une chose, donner l'ordre de la transporter dans le lieu où l'on est. Faire venir des provisions. Faire venir une voiture. S'il n'était presque aussi difficile de me faire aller à Paris que do faire venir Paris ici |dans l'Angoumois], balz. liv. xv, Lett. 2. Il Cela fait venir l'eau à la bouche, se dit d'une chose agréable au goût dont l'idée excite l'appétit, et figurément de tout ce qui excite le désir. Il Fig. Faire venir l'eau au moulin, voy. mouun. Il 11* En parlant des liquides contenus dans un
vaisseau, sortir. Lo vin ne rient plus que goutte à goutte. On a voulu le saigner, mais le sang ne vint pas. Il 12° Monter, s'élever. U ne me vient pas à l'épaule. Les eaux viennent jusqu'au premier étage. Ehl que feriez-vous donc si \ou« voyiez ma femme î elle vient à peine à me» genoux, cependant.... barthél. Anaeh. cb. 14. Il 13* Tomber fortuitement en la possession, en parlant des choses. Je vous assure que les tablettes sont venues en ses mains de la mémo sorte, VOIT. Lett. 24. Il 14° Être transmis d'Age en âge, en parlant de traditions, de livres, a'ouvrages. C'est de lui que nous vient cet art ingénieux De peindre la parole et de parler aux yeux, brébejjf, Pharsale, ni. C'est par TUéophrasle que sont venus jus(|u'à nous les ouvrages de ce grand homme [Aristote], LA imuT. Disc, sur Théophr. Le plus ancien traité de musique [celui d'Aristide] qui soil venu jusqu'à nous, rollin, Hist. anc. Œuv. t. XI, t" part. p. 230, dans pougens. || 15° Venir au monde, naître. Victorieux par mer et par terre, il [Auguste] ferme le temple de Janus ; tout l'univers vit en paix sous sa puissance, et Jésus-Christ vient au monde, BOSS. Hisl. i, 9. Il Cet enfant est venu à terme, il est né à l'époque ordinaire de la naissance. || Il est venu avant terme, il est né avant le terme ordinaire de la grossesse. Il L'enfant vient bien, se dit durant l'accouchement, lorsque l'enfant se présente de la manière la plus naturelle. || Cet enfant nouveau-né est bien venu, la mère en est accouchée heureusement. Il 16' Apparaître à la surface du corps. Une ébullition lui est venue. || Impersonnellement. Il lui vient des boulons au visage. Il lui vint [à Jésus) une sueur comme des gouttes de sang, qui découlaient jusqu'à terre, SACI, Bible, Étang. St Luc, XXII, 44. S'il pouvait vous venir la petite vérole, boursault, fabl. d'Ésope, in, e. •: 17° Survenir fortuitement, par accident, inopinément. Un malheur ne vient jamais seul. Tout lui vient i souhait. Cela lui vient bien à point. Tous ces maux qui viennent par la vanité me font toujours un malin plaisir, sÉv. 3 avr. (686. Impersonnellement. Je crains qu'il ne vienne une bourras(iue, de la pluie. Il lui vint une grosse fièvre. || Elliptiquement. Vienne une maladie, vienne un revers, s'il vient une maladie, un revers. !1 S'il vient faute de lui, s'il meurt. S'il vient faute de vous, mon fils, je ne veux plus rester au monde, mol. Mal. imag. i, 9. || Cela lui vient de Dieu grâce, voy. grâce, n° 7. || Fig. Prendre le temps comme il vient, roy. temps, n° 21. 11 18° Au jeu de la paume, laissez-moi venir ce coup-là, laissez-moi le jouer. ||X différents jeux de cartes. Laissez-moi venir celte main, laissezmoi faire cette main. || 19* Venir par succession, échoir, avec un nom de choses pour sujet. Après la mort du père, les biens viennent aux enfants. Les biens qui viennent du côté de la mère. || Avec un nom de personne pour sujet, obtenir par une sorte d'échéance. Venir à une succession par souche, par tête, par représentation. La royale famille des Stuarts, qui, étaient venus à la succession de la couronne d'Angleterre par une fille de Henri VII, BOss. Reine d'Anglet. Le fils venant de son chef à la succession du donateur. Code civ. art. 848. I) Ce roi vint jeune au trône, â la couronne, il y parvint jeune. || Venir au sou la livre (locution vieillie), partagerau sou la livre. 1| Veniràcompte, à partage, à composition, compter, partager, composer. L'héritier venant à partager. Code civ. art. 844. Il 20° Échoir par quelque hasard. J'ai mis à la loterie, et il m'est venu un bon billet. 1121* Arriver suivant l'ordre des temps. Ceux qui viendront après nous. Il viendra un temps. Que n'eùt-elle pas donné pour obtenir ce miracle (devenir croyante] ? mais l'heure marquée par la divine Providence n'était pas encore venue, BOSs. Anne de Gonx. \\ Son heure est venue, sa mort, sa punition est prochaine. Encore un peu plus outre, et ton heure est venue, corn. Poly. iv, 2. || Son heure est venue signifie aussi qu'il subira quelque grande influence morale. || Qui vient, prochain. Car je n'aurai, s'il t'en souvient, Que trente ans à Noël qui vient, SCABR. Yirg. iv. Si vous continuez de vous bien porter, ma chère enfant, je ne vous irai voir que l'année qui vient, sÉv. 57. Je crois toujours partir la semaine qui vient, ID. 258. || Vienne la Saint-Denis, viennent les Rois, quand la Saint-Denis arrivera, quand les Rois arriveront. J'ai pourtant, voyez-vousl quatre-vingt-dix-huit ans Vienne U Saint-Martin, reonard, Fol. amour, m, 4. J'imagine, mon cher ange,... que vous ferez jouer Tancrède vienne la Saint-Martin, volt. Lett. d^Argen- U — 306
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tal, il oct. t7«o. Il Populairement. Elle aura quinze »ns viennent les prunes, l'été prochain. || i venir, qui doit venir, qui doit arriver. Le temps à venir. Le corbeau sert pour le présage; La corneille avertit des malheurs à venir, la font. Fahl. n, 47. Et par écrit Le sénat demanda ce qu'avait dit cet homme, Pour servir de modèle aux parleurs à venir, m. ib. XI, 7. Et ce triomphe heureux qui s'en va devenir L'éternel entretien des siècles à venir, rac. Iphig. i, 5. || aï" Fig. Il se dit des choses qui sont supposées se mouvoir. Les arts sont venus de telle contrée. Le choléra vient de l'Inde. La peste vient de l'Egypte. Un bruit assez étrange est venu jusqu'à moi, hac. Iphig. iv, o. Si vous refusez la paix et la justice qui viennent à vous, la paix et la justice seront vengées , fén. Tél. xi. Il Cela vint à ma connaissance, cette nouvelle est venue jusqu'à moi, j'ai appris cela, j'ai su cette nouvelle. J'ai senti vivement la belle et brillante action du chevalier de Pompone; elle vous viendra de tous côtés, sÉv. <2 juill.iooo. || 23» Intervenir, se rencontrer à la traverse. Les protestants sont venus ensuite, qui ont fort maltraité les miracles de l'une et l'autre Église [latine et grecque], volt. Dicl. phil. Miracles, ii. || Venir à la traverse, traverser, troubler un dessein, une affaire. || 24° Etre issu, être sorti. C'est un homme qui vient de bon lieu. 11 vient de bas lieu. Le chien doguin vient du dogue et du petit danois. Ton illustre audace Fait bien revivre en toi les héros de ma race ; C'est d'eux que tu descends, c'est de ; \ii que tu viens, corn. Cid, m, 0. Les deux plus puissantes monarchies qui se soient élevées alors, furent celle d'Egypte fondée par Ptolomée fils de Lagus, d'où viennent les Lagides, et celle d'Asie ou de Syrie fondée par Séleucus, d'où viennent les Séleucides, Boss. Ilist. I, 8. Quel bruit? — Que cet enfant vient d'illustre origine, hac. Alhal. m, *. Ce peuple venait d'une race de géants qui était de la même origine que les Cyclopes, fén. Tél. i. Les blancs, et les nègres, et les rouges, et les Lapons, et les Samoyèdes, et les albinos ne viennent certainement pas du même sol, volt, ilcews, a. Si les Groenlandais tirent leur origine des Islandais ou des Norwégiens, comme l'ont avancé plusieurs auteurs, ou si, comme le prétend M. P., ils viennent des Américains, buff. Suppl. à VHist. nat. Œuv. t. XI, p. 249. |] C'est un homme qui est venu de rien, il n'avait rien, il n'était rien , et il a fait fortune. || 25' Dériver, en parlant de mots, de langues. Ce mot vient de tel autre. Le français vient, pour la plus grande partie, du latin. Cette expression vient du grec. Amiral vient de l'arabe. Il 26' Provenir,, être reçu de. L'or et l'argent viennent d'Amérique. Je les reçois [des présents] de fort bon coeur, et je recevrai toujours de même tout ce qui me viendra de votre part, voit. Lett. 24. Ah ! gardez-vous de l'une et l'autre main; Cette coupe est suspecte, elle vient de la reine, corn. Rodog. v, 4. Qu'admira-t-on davantage, ou de ce que ce secours vint si à propos, ou de ce qu'il vint d'une main dont on ne l'attendait pas? BOSS. Anne de Gon%. || VI' Émaner, procéder. L'homme trahit sa foi, d'où vinrent les notaires, BEGNiER, Sat. VI. Ma faveur fait ta gloire, et ton pouvoir en vient, corn. Ct'nno, v, \. La victoire ne dépend point de la grandeur des armées ; mais c'est du ciel que nous vient toute la force, SACi,Bib/e, Machah. i, m, i». D'où vous i lent aujourd'hui ce noir pressentiment?, rac. Alhal. i, l. Mon mal vient de plus loin, id.. Phèdre, i, 3. || Les grandes pensées viennent du cœur, vauven. Max. et réfi. 1 27. Les jansénistes et les molinistes n'ont point eu de mortification plus cui.sante que de n'avoir pu s'égorger en bataille rangée; d'où vient cela? volt. Dict. phil. Les pourquoi. D'où viennent ces lits de tourbes qui s'étendent depuis Bruges par tout le plat pays de la Flandre jusqu'à la rivière d'Aa? BUFF. ^dd. théor. terr. Œuv. t. xiii, p. m. Ces philosophes qui nient que nos connaissances viennent des sens, condill. Logiq. i, o. {| D'où vient que? quelle est la cause que? Mais, ma mère, d'où vient que vous sortez si vite? mol. Tart. i, (. D'où vient qu'en m'écoutant, vos yeux, vos tristes yeux Avec de longs regards se tournent vers les cioux?BAC. Brit. v, <. || Absolument et familièrement. D'où vient* quelle est la cause? quel est le motif. M. Oronte : Cela ne se peut pas, madame. — Mme Oronte : D'où vient, monsieur? — M. Oronte : D'où vient? voulez-vous que nous manquions de parole à M. Orgon, notre ancien ami ? lesage, Crisp. rival de son madré, o. Mais d'où vient donc, dismoi? quelque part qu'on s'arrête, en Calabre ou
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ailleurs, tout le monde se met à faire la révérence, et voilà une cour, p. l. coub. Lett. à M'", 25 juin 4806. Il D'où vient, avec un verbe à l'infinitif D'où vient le redouter, moi qui peux lever les yeux sur lui avec la noble a.ssurance...? riccoBONi, Œuv. t. I, p. 340, dans pougëns. D'où vient prendre pour un tendre sentiment les simples marques de ton estime? m. ib. t. vi, p. 4 94. Il 28° Se former dans l'esprit, dans la mémoire, dans le cœur, en parlant d'idées, de sentiments. Il lui vint à l'esprit, dans l'esprit que.... Tout ce que je fais me vient naturellement, c'est sans étude, MOL. Préc. 4 0. En voici un [passage] qui me vient sur ce verset du psaume xli , boss. Et. d'Orais. x, 26. J'aurais dit tout net : je suis le fils d'un paysan, si le mot de fils d'un homme de la campagne ne m'était pas venu , mariv. Pays. paru. 4° part. Lorsque je l'ai aimé , c'était un amour qui m'était venu; à cette heure que je ne l'aime plus, c'est un amour qui s'en est allé, iD. Double inconst. ui, 8. C'est une idée [charger M. Hénin de la pacification de Genève] qui me vient ; il ne me l'a point du tout suggérée, volt. Lett. d'Argental, 24 déc. 4765. Quand je m'étais mis à mon papier, il ne me venait presque plus rien de ce que j'avais composé, j. J. Rouss. Conf. VIII. Je dis ce qui me vient, et l'on peut me le rendre, gress. le Méch. i, 4. |1 29° Naître, être produit. Cette plante vient de bouture. La vigne ne vient pas dans ce pays. Les melons viennent là en pleine terre. Ce semis commence à venir. Les dents viennent à cet enfant. Il lui est venu deux dents. On lit avec un grand plaisir dans le livre de la Vieillesse l'élégante descmption que Cicéron y fait de la manière dont vient le blé, ROLLIN, Traité des Et. v, art. 3 et 4. L'esprit ne vient qu'en France ; c'est pour ainsi dire son terroir; et nous en fournissons tous les autres peuples de l'Europe , boissy , Franc, à Lond. se. 4 6. On a vraiment bien raison de dire : plantez là des filles; il y viendra des garçons, comte DE CAïLL'S, Féeries, Prince Muguet, Œuv. t. Tiii, p. 348, dans POUGENS. Il Fig. La raison lui viendra avec l'âge. || SO" Avoir une certaine croissance. Cet arbre vient bien, vient mal. Cet enfant ne vient pas bien. Notre prince de Dombes vient bien, et madame sa mère s'est tirée avec vigueur de cette grande affaire, maintenon, Lett. à Mme de Brinon, t. II, p. 25G, dans POUGENS. il On dit aussi : Cet enfant a de la peine à venir. || Venir à bien, croître comme il faut. La nature est prodigue en semences de plantes; il lui suffit que, sur un grand nombre de perdues, il y en ait quelqu'une qui vienne à bien, fonten. ifofcbronc/ie. || On craint que son fruit, que son enfant ne vienne pas à bien, se dit d'une femme souffrante ou qui a éprouvé quelque accident durant sa grossesse. Il Ses enfants ne viennent pas à bien, les enfants de cette femme meurent très-jeunes. || 31° Il se dit de ce qui s'accomplit, vient comme il faut. Venir à maturité, en maturité. || Venir bien à, convenir. Cette robe vient bien à sa taille. Ce galetas qui de rien ne nous sert Lui viendra bien, la font. Orais. C'était une affaire toute trouvée, et qui venait fort bien à la chose, mol. Impromptu, 4 . Douze mille arpents de terre ; vous et moi connaissons des gens à qui cela viendrait fort bien, p. l. cour. Simple discours. || Ce que je vais dire vient à mon sujet, convient au sujet de mon discours. || Ces nuances, ces couleurs viennent bien ensemble, elles font bon eflTet ensemble. || En termes d'art. Ressortir. Je crains que ce groupe ne vienne pas assez sur le devant, dider. Salon de 4 707, Œuv. t. XIV, p. 302, dans pougens. || Ces figures sont bien venues, mal venues, elles sont bien réussies, mal réussies, il y a quelques parties à l'envers qui sont venues presque aussi nettes qu'à l'endroit, dider. Peint, en cire, t. xv, p. 469, dans pougens. || On dit dans le même sens qu'une photographie est bien venue, mal venue. || Terme d'imprimerie. Cette feuille, cette estampe est bien venue, mal venue, elle est sortie bien tirée, mal tirée de dessous la presse. Il 32° Venir à rien, diminuer beaucoup, se réduire presque à rien. Il maigrit, il vient à rien. Si vous laissez tant bouillir cette sauce, elle viendra à rien. |l Fig. Tous ses grands projets viendront à rien, ses grands projets échou ront misérablement. Il Eu un sens analogue. Mes fièches et mon arc me viennent à mépris, rkonier, /)taJ. ||33° Venir à, avec un nom de personne pour sujet, passer à ce qui est de notre objet. Venir au fait. Venir à la conclusion. Je viens maintenant à notre question, PASC. Prov. xvn. Sans craindre aucune chose,
VEN
Je prends donc la parole, et je viens i ma cause, HAC. Plaid, in, 3. Je suais sang et eau pour voit si du Japon II viendrait à bon port au fait de son chapon, id. tb. m, 3. C'est à quoi je voulais venir. — Ehl viens-y donc, brueïs. Grondeur, i, 3. Je pressens votre objection; j'y vais venir à l'instant, J. J. ROUSs. Hél. v, 3. Il On dit de même : Venir sur. Quand il [d'Ormesson, rapporteur dans le procès de Fouquet] est venu sur un certain article du marc d'or, Pussort a dit : voilà qui est contre l'accusé, sÉv. à Pumpone, 44 déc. 4B04. || 34° Venir à une chose, se résoudre à la faire, à l'accepter. Si faudra-t-il qu'elle y vienne pourtant, la vont . Magn, Le fond de son caractère est porté au dogme abominable de la tolérance: un jour il y viendra, volt. Voyages de Scor»ientodo. || Faire venir à la raison, réduire à la raison, soit par la persuasion, soit par contrainte. || Faire venir à jubé, voy. JUBÉ. Il 35° Se porter à quelque chose d'excessif. Il vint à un tel point d'insolence.... 11 vint jusqu'à me déclarer.... || Par menace. Qu'il y vienne, qu'il ait la hardiesse, l'audace de. || Il se dit des choses en un sens analogue. Son insolence vint au point de mériter une correction. || Les choses vinrent à un point que..., à tel point que..., si avant que..., elles lurent portées à un tel excès, si loin, que.... ||36* Venir à, réussir à, atteindre. Venir à bout de ses desseins, de ses entreprises. Il Venir à bout de faire une chose, réussir à la faire. || Venir à bout de ses ennemis, les surmonter. || Venir à son but, à ses fins, réussir à ce qu'on voulait. || On a dit dans le même sens : venir à chef. Le pis de leur méchef Fut qu'aucun d'eux ne put venir à chef De son dessein.... LA FONT. Rémois. || On dit aussi : venir au-dessus. Par ce moyen la seconde commère Vint au-dessus de ce qu'elle entreprit, la font. Gageure. || 37° Venir se construit avec la particule en qui lui donne plui de force en indiquant à l'esprit quelque chose d'antécédent d'où l'on part. La cour étonnée en viendra à un accommodement, retz, Mém. t. i, liv. n, p. 44 2, dans pougens. Les deux armées furent environ cinq jours en présence, sans que Maxime en voulût venir à un combat décisif, fléch. Hist. de Théodose, m, 7. ...J'espérais de mourir à vos yeux Avant? que d'en venir à ces cruels adieux, HAC Bérén. iv, 5. || En venir à son honneur, réussir dans ce qu'on avait entrepris. || En venii aux j mains, commencer à se battre. || En venir aux] reproches, aux injures, aux grosses paroles, aux coups, etc. porter la dispute jusqu'aux reproches, aux injures, aux coups. Et s'il fallait encor que j l'on en vînt aux coups. Je combattrais... corn. Bor ' I, 4. La plupart des ménagcsen vinrent aux ccups,| volt. Aient, de la viémoire. \] En venir aux extré-| mités, à la violence, à la force, employer les moyen»! extrêmes, la violence, la force. Valère : N'en vcnonBl point, s'il vous plaît, à de fâcheuses extrémités., — Sganarelle : Parbleu 1 venez-en à tout ce qu vous plaira, mol. Méd. malgré lui, i, «. I! Il fau en venir là, se dit de tout ce qui est nécessaira^| inévitable. Mais il faut toujours en venir là : il es très-vrai qu'il y a quelque chose de divin.... da les maladies qui travaillent les Etals, bal Socrate chrétien, 8. ||0n le dit aussi de qu'on regarde comme le plus expédient. Apr avoir bien réfiéchi, ils virent qu'il fallait en veni^ là. Il II en vint jusqu'à le menacer, il poussa l'au dace, la violence jusqu'à la menace. || Ils en vin rent au point de faire telle chose, ils furent réduit à faire telle cho.se, ou ils se portèrent à des es trémités telles qu'ils firent telle chose. Les colon en vinrent jusqu'à brouter l'herbe, raynal, Hil' phil. XIII, 27. Il II se dit des choses en un sen analogue. Là commencent les guerres puniques, les choses en viennent si avant que chacun de ce deux peuples jaloux croit ne pouvoir subsister qu par la ruine de l'autre, BOSS. Hist. m, 7. || 38* I" venir, aborder un sujet sur lequel on hésite. Pui^ que enfin il en faut venir aux sectes de ces dv^ niers siècles, Boss. 5« avert. 3. || C'est là que j'er voulais venir, c'est où j'en voulais venir, c'est le but où tendaient mes paroles ou mes actions. Discours d'enthousiaste 1 on voit où vous en voulez venir, beaumahch. Jfère coupobif, i, 4 2. || On dit de même: Où veut-il en venir? Par quel hasard à Montargis, toi, mon cher Dorlis? — Dorlis, à part : Où veut-il en venir? picard, Voy. interr. n, •- Il Même signification sans la particule en. Pourquoi m'en faites-vous aujourd'hui souvenir? Je ne vois pas encore où vous voulez venir, scarr. D- Japh. d'Arm. i, 7. || 39° Venir à, suivi d'un infinitif marque quelque chose d'iuattenda. de fo^
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tuit. Nous vînmes i parler de telle chose. S'il venait à mourir. Je vins tout à coup à me lo rappeler. La chose viendra à se savoir. Comme les premiers navigateurs qui se hasariicrent en pleine mer sans octant el sans boussole, vinrent cependant à découvrir les principales parties du globe, BERN. DE sT.-piF.RRK, Lxv. III, lIoTm. omm. Il 40' Venir de, suivi d'un infinitif, se dit d'une chose faite depuis peu de temps. L'ours, porté d'un même dessein. Venait de quitter sa montagne, la FONT, l'ahl. viii, il>. Et quelle àme, dis-moi, ne serait éperdue Du coup dont ma raison vient d'être confondue? rac. Andr. m, i. Si tu venais d'entendre O'K-I funeste dessein Roxane vient de prendre, ID. Bajax. I, 4. Damilaville vient de mourir; il Hait l'auteur du Christianisme dévoilé et de beaucoup d'autres écrits ; on ne l'a jamais su, volt. Lelt. Villevieille, 20 déc. <768. ||0n dit de même familièrement : 11 vient de venir. || 41° S'en venir, v.réfl. Même sensquevenir. Les plus exquises choses qui soient au monde sont là assemblées comme en abrégé; venez-vous-y-en, je vous en prie; car je n'ai garde d'y aller sans vous, Francion, liv. ix, p. 307. Mais ne la vois-je pas qui s'en vient droit à moi? TRISTAN, Marianne, n, 3. Un jour, au dévot personnage Des députés du peuple rai S'en vinrent demander quelque aumône légère, la font. Fabl. vil, 3. L'ours, très-mauvais complimenteur. Lui dit: viens-l'en me voir, ID. ib. viii, lO. Laissemoi fuir ; cesse de rire De l'indocilité qui me fait envoler. Lorsque d'un ton si doux, on s'en vient m'appeler, id. ib. vin, 21. Hier au soir, sur la brume. Un chat-huant s'en vint votre fils enlever, ID. 16. IX, I. |!<2' S. m. Le venir, l'action de venir, usité seulement en cette locution : l'aller et le yenir. |J Fig. Avoir l'aller pour le venir, ne rien obtenir. |143° S. m. Terme familier et ironique. Un venez-y-voir, bagatelle, chose qui mérite à peine d'être remarquée. D'un panache do cerf sur le front me pourvoir : Hélas ! voilà vraiment un beau renez-y-voir, mol. Sgan. 6. On lui exprime qu'on lui est obligé ; grand venez-y-voir, mahiv. Pays, parv. (!■ part. Je n'avais pas vingt ans quand cela m'arrivait ; vous passez quarante, beau venez-yvoir, m. ib. Il 44* Mouvement de va-ct-vienl voy. VA-ET-VIENT. || Fig. Proverbes. La balle vient au joueur, vey. joueur. || Après la pluie vient le beau temps, un temps heureux succède à des circonstances ficheuses. Il Tout vient à pointa qui sait, à qui peut attendre, on vient à bout des choses quand on sait ou quand on peut attendre, avoir de la patience. || Le bien lui vient en dormant, voy. BOHMIR. Il Oui chapon mange, chapon lui vient, le bian vient i ceux qui en ont déjà. Il Les maladies viennent à cheval et s'en retournent à pied. Il Va-l'en voir s'ils viennent, voy. voir. Il II se conjugue avec l'auxiliaire être.
— REM. 1. Venir régit l'infinitif sans préposition quand il exprime la venue. Je viens vous voir. Il régit l'infinitif avec la préposition de quand il marque une action faite depuis peu de temps. Je viens de le voir. Il régit l'infinitif avec la préposition à, quand il marque une action fortuite. Si je viens à le voir.... Il 2. Dans cette phrase de Necker : Des avantages incertains, avenirs, il y a deux fautes ; il faut retrancher l's, et écrire à venir en deux mots. Il 3. Pour la différence entre venir et aller, ▼oy. ALLER aux synonymes. || 4. Dans certaines pro- Tinces on dit : il s'est en venu. C'est une faute ; dites : il s'en estvenu. || S. Au ivii* siècle on mettait plus volontiers, quand deux verbes se suivaient, le dernier étanl réfléchi, le pronom personnel avant le premier verbe. J'avais entre mes mains et sa vie et sa mort. Et je me viens de voir arbitre de son sort, CORN. Suite du Menteur, i, 0. ||6. Dans le xvii* siècle, quelques-uns disaient vindrent, au lieu de vinrent; et les courtisans disaient viegne au lieu de vienne. Au reste, il y avait beaucoup de tendance, dans l'ancien français, àconfondre le son de l'n, précédée ou suivie d'un i,avecgn. || 7. Pour la construction de en et y avec s'en venir, voy. en et y.
— HIST. X' ». Qued avuisset de nos christus mer- Cit Post la mort, el à lui nos laist venir, Eulalie. Est venu de cist très dies, Fragm. de Vnlenc. p. 407. Si vint grances [sic] iholt [chaud], ib. p. 4C8. Il XI* s. 11 poul [put] venir à sainte yglise, lois de Guill. 1. En cest pals nos est venuz cunfundre, Ch. de Roi. n. [ils] Vindrent à Charles, ki France ad en baillie, ib. vu. Lanoit [ils] demurenl, tresquc vint al jur cler, 16. xi. Ki qu'el cumpert [qui que ce soit qui le paye], venuz en sont ensemble [aux mains], 16. cxxii. ||xii' s. El dist un mot qui li vint i plaisir, itonc. p. 401.
Li mesager li sont venu devant, ib. p. (2). Dites al duc qu'à moi veigne à parler, ib. p. H7. La mort me vient, que tant ai désirée, ib. p. nr>. Quant nous vcnimes en la bataille grant, ib. p. (B(. Car giierpi la bataille, si t'en vien avec mi, ib. p. 493. Nulc chançon ne m'agréa, S'el ne vient de fine amor, Couci, 1. Onques de vous no me vint se mal non, ib. TH. Se par merci ne vicng [je] à guerredon.... ib. Que [vous] m'ocirez, se vous vient à talent [si vous le voulez], ib. xi. Quand (je| voi venir le bel tanz et la flour, ib. xvii. Son douz regar*. qui vient d'une ostencele Mon cuer [cœur] en mo' ferir, ib. xviii. Ses ieuz, son vis, qui de joie saulcle. Son alcr, son venir. Son biau parler el sor gent maintenir, ib. xvm. Guiteclins do Sassoipnn. quand ce vint à son tans. De sa première latiic ot dcus vaslez enfans, Sax. y. 11 n'en vanront à chief [à bout], mes cucrs le scnefie [l'annonce], ib. xxxn. Tant [elle] fu sage et courtoise et de bcle façon. Que nouveles en vindrent au Saisne Brunamont, ib. m. || xin° s. Et les gens du païs vindrent à merci au fil de l'empereour de Coiistantinoble, et tant li donerent que pais firent à lui, vaLEH. LX. Et nous vos prions par Dieu, chiers sires, que vous preigniez la croix et que vous en vengniez avec nous, id. xxxix. Certes ncnil ; ne me vint en penser, Qu'onques nul jour je vous daignasse amer, quesnes, Romane, p. <08. Maugré tous sains el maugré Dieu aussi. Revient Quesnes, et mal soit il vegnanl ! hues n'oisi, ib. p. t03. Puisque je ving à terre [depuis que je suis né], du CANGE, venire. S'en venoit li lions come beste enragie, Berte, li. Car nus ne vient à vie, ne conviene finer, ib. m. Qui de bien est venus, drois est qu'à bien retraie, :b. vin. Quant [elle] vint de pasmoison, la parole [elle] a emprise, ib. xxxi. Car deux larrons venoiont de marcheans gueticr, ib. xxxviii. Mais si viennent les chose com Dieu plaist et agrée, ib Lxvni Dont vient ce que ma fille se fait ainsi haïr?ib. Lxxiv. Quant [ce] vint après mangier, Blanchefleurs plus n'atent, 16. Lxxxiii Puisqu'ainsi est la chose et venue et alée, ib cxv. Bien sel que ii est mal venuz. Se il pooit estrc tenuz, Ken. 1876. X lot le mont ai fait anui, Dolanz et repentanz en sui; Or voil venir à repentance De quanque je fis en m'enfance, ib. <082i. Moult as empris plus foie emprise De l'amor que tu as emprise; Si la te venist miex [il te vaudrait mieux] lessier. Se de ton preu vues apressier, la Rose, 5818. Et Dieu est droiturier, si ne devroit soufrir que celui qui si desleaument tornast le garent, en venisl au dessus par bataille, Ass. de Jerus. 1 2B0. De toz cas de crieme on pot apeler ou venir à gages, se li accuseres en veut fere accusation, iiEAUM. Lxi, 2. Et quiconques erre contre le [la] foy, il doit eslre amoneslés par sainte Eglise qu'il délaissent lor erreur et viegnent à amendement de sainte Eglise, id. xi, 2B. Et encore parlerons noz d'aucuns [cas] qui noz venront en memore, id. xt, 29. Avoir à clercs, toison à chien, Ne pueent pas venir à bien, ruteb. 220. Quantvint au vendredi, joinv. 214. Venés vous on, vous ne faites riens ici, id. 28i.||xiv' s. Nous avons moult perdu, puisque nous vicmes ci, //ujues Capet, v. 1889. Vienne qui puet venir! pensons de clievauchier, Guescl. <8273. Là fussent mal venu el de corps el de vie.... tb. 985. Cilz argens que je porte ne me doit demeurer, Et en vendra de l'autre pour moi à rachater, ib. M220. ||xv' s. Tant que temps el lieu venront que j'en devrai parler, FROiss. 1, i, 4. En ce temps vint en propos et volonté au roi Edouard d'Angleterre qu'il feroit refaire et redifier le grand chastel de Windsore.... m. I, i, 213. Si lui fit [le roi d'Angleterre à Jean de Copelanl] grand chère elle prit par la main el lui dit: Â bien vienne mon escuyer, qui par sa vaillance a pris noire adversaire le roi d'Escosse.... id. i, i, 308. Au terme de 37 ans quand un homme est dans sa force el en son venir, et il est bien de toutes parties, id. n, m, 70. Gardez votre corps, vous estes jeune et à venir, et tel vous monstre beau semblant qui vous aime moult petit, id. ii, ii, 237. El s'il avenoil qu'ils fussent en discord ni en fîuerre un temps à venir, m. i, l, 126. Comme elle feusl venue de bast [était bâtarde] et ne feust née en loyal mariage.... du cange, tenire. Et quand Madame l'ouyt ainsi parler, et par raison, et qu'il n'entend pas où elle veult venir.... Jeh. de Saint. 7. Ung entre les autres y vy, Qui souvent alloit el venoit, Et pensant com homme ravy, El gueres de bruit ne menoit, a. cuart. la Belle dame sans mercy . M'a compté le roy Edouard que en toutes les batailles qu'il avoit ga-
gnées qu«, dès ce qu'il venoit au dessus, il mon loil à cheval et cryoïl qu'on saulvast le peuple et qu'on luasl les seigneurs, comm. m, fc. Que plu* aysemcnl on vicndroit à paix en faisant.... ID. v, 16. Et quant ce vint que le conte d'Eu et le chancellier eurent prins congé.... id. i, t. Il ne s'attendoit point que les choses veinsscnt jusques à U voyc de faict, id. i, 2. El son père venu à l'extrême vieillesse, id. i, 4. Si ce qui avoil esté commencé fust venu i efTect, id. i, b. Il s'en fallut bien peu qu'ilz n'en vinssent à leur intention, id. ii, 12, De mal venir [par malheur), tout i celte belle heure que ces armes se faisoient, veci bon mari d'arriver, LOUIS XI, A'ottr. XLiii. El, de bien venir [par bonheur], il n'y avoil qu'une paroi entre ces deux chambres, id. ib. tu. Congé et lixanse d'aller, venir el séjourner par tout nostre pays d'Anjou, Bibl. des ch. 4871, p. 474. Il XVI* s. Laissez venir donc France et sa roulte [troupe], J. harot, v, )7. N'y a cellui qui ne se viegne offrir. Pour le garder jusqu'à la mort souffrir, id. v, (8. Ceulx du chasteau si lourdement tiroient, Qu'il n'cstoit tour qui ne vcnsist par terre, ID. v, ï9. Prenant au pis venir, s'il advcinl que fortune.... m. v, )i7.Ung homme arme vint arriver en salle, I.e glaive au poing, parlant en tel manière, id. v, 237.Lespluyesvenanles outre leur saison, calv. Intt. 437. Je vouldroys qu'il venist chose à propos, où j'eusse povoir de me revencher de tant de plaisirs que chacun jour me faictes, mahg. Lelt. 72. Cuydant par ce moyen faire que leurs délits et forfaits ne Tiennisscnl en lumière, ils se sont portez pour appelans, ro. ib. (50. Dimanche qui vient, ro. ib. 3S. Mais lui eu veinl à telle superstition.... mont, i, I". Venant i mourir, id. i, 30. Les faultes qui viennent de nostre foiblcsse, ID. I, 64. Des adverlissements venants de telle personne, id. i, B9. Ils pensèrent à la perte qu'ils venoient de faire, ID. i, 83. L'esté venu il gaigna.... id. i, 261 Le nom de la vaillance vient de valeur, id. n, «7. Les souliers lui semblèrent bien venir à ses pieds, comme les bottines à ses jambes, desper. Contes, icvi. Amulius, quand ce vint à faire leurs partages, feit deux lots de tous leurs biens, amyot, Rom. 4. Les Latins appelent louves les femmes qui abandonnent leur corps à tous venans, id. ib. 6. Il eut toute pareille adventure au retour qu'il avoil eue au venir, id. Cam. 46. Hz aront l'alcr pour le venir, 0. du guez, dans PALSGR. p. 97i. 0 le plaisir que c'est de sentir venir moindre [italien renir meno , défaillir] Son amc , tant amour heureusement restreint, baïp, Œuv. p. 02, dans lacurne. Les praticiens et bourgeois disans que toutes servitudes viennent à restraindre et abolir, cl toute liberté à soustenir, Coi(S(. gt'n. t. i, p. 448. Des paroles ils viennent au poil, cotghave. Il ne demeure pas trop qui vient, ro. Qui vient est beau, qui apporte eni;ore plus beau, id. Qui tost vient i sonhostel, mieux luy en est :\ son souper, id.
— ÊTYM. Berry, teindrp, reinre ; wallon, rini; prov. et esp. venir; port, vir; it. venire; du latin t'entre; ombrien, ben; grec, PatvEiv.On remarquera teindre, qui suppose renYre, au lieu de t-enire.
VENT (van), î. m. Il 1° Courants d'air plus ou moins rapides occasionnés par les changements qui surviennent dans la pesanteur spécifique elle ressort du fluide atmosphérique. On entendit devant le Seigneur un vent violent et impétueux, capable de renverser les montagnes et de briser les rochers, saci. Bible, Rois, m, xix, 4 4. Lèvent redouble ses efforts, Et fait si bien qu'il déracine Celui de qui la tête au ciel était voisine, Et dont les pieds touchaient à l'empire des morts, la font. Fabl. I, 22. Elle n'avait ni assez de vent, ni assez de voiles pour favoriser sa course précipitée, boss. Beinc d'Anglet. M. Halley attribue la cause de ces vents [alizés], el avec beaucoup de vraisemblance, au mouvement diurne de la terre, ou, pour parler le langage ordinaire, au cours du soleil d'orient en occident, mairan, Éloge de Halley. Si les hommes étaient sages, ils se mettraient toujours au soleil , et fuiraient le vent du nord comme leur ennemi capital, volt. Lett . d'Argental , 43 cet. 4709. Donner une histoire des vents, qui serait un ouvrage très-utile pour la navigation et pour la physique, buff. Hist. nat. Preuv. théor. lerr. Œub. t. II, p. 253. On sait que les vents élèvent de» montagnes de sable dans l'Arabie et dans l'Afrique, qu'ils en couvrent les plaines.... ro. ib. 2" (kse. Œuv. t. I, p. 408. Nous pouvons regarder l'action du soleil et de la lune, sinon comme l'unique cause des vents, au moins comme une des causes que nous cherchons, d'alemb. (Bue. t. xiv, p. 8.
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On so tromperait sûrement, si l'on attribuait tous lei> vents à la même cause, quoiqu'ils soient tous un courant d'air qui se précipite vers quelque endroit, sennebier, Ess. art d'observ. t. u, p. <02, dans pougens. Le « juin, les vents passèremi au sud-est; le ciel devint blanchâtre et terne; tout annonçait que nous étions sortis de la zone des vents alizés, lapérouse, Voy. t. ii, p. (31, dans POUGENS. Les arbres sont moins renversés par le vent pendant l'hiver que pendant l'été, parce que, pendant celte derni&re saison, ils sont garnis de feuilles, qui font que le vent a plus de prise sur eux, imissoN, Traité de phys. t. ii, p. 481. La direction du ventexerceune très-grande influence sur la hauteur du mercure dans le baromèlre; lesvents des régions boréales le font monter, BOUVARD, Instit. Mém. scienc. t. vu, p. 278. || Vent blanc, sorte de vent du midi ou de l'est, suivant les localités, qui souffle sans couvrir lo ciel de nuages. || Les vents reçoivent des qualifications différentes suivant leur vitesse ; les principaux sont : vent frais, qui parcourt 6 mètres à la seconde; vent bon frais, qui parcourt 8 mètres à la seconde ; vent impétueux, qui parcourt ^6 mètres. || Vent coulis, vent qui passe par de petites ouvertures. On n'emploierait pas la plus petite somme pour le garantir de tous les vents coulis qui soufflent comme dans la caverne d'Éole, caraccioli, Lett. récréât, t. ni, p. 439, dans pougens. || Moulin à vent, voy. moulin. |{ Il ne fait ni vent ni haleine, il y a un grand calme. || Le vent tourne, la direction du vent change. Il Fig. Le vent tourne, la disposition des choses, des esprits change. Les principaux de la cour, voyant l'occasion favorable et le vent tourné à la miséricorde, se levèrent et intercédèrent avec larmes, vaugel. Q. C. vu, 2. Il Au vent, au gré du vent, se dit de ce que le souffle du vent agite. Ses cheveux flottent au gré du vent. Leur chevelure au vent, et le feu dans les yeux, DEULLE, En. vu. || Ce vaisseau flotte au gré du vent, à la merci du vent, il n'est plus gouverné. Il Aller comme le vent, plus vite que le vent, aller extrêmement vite. Nous avons quatre chevaux à chaque calèche ; cela va comme le vent, sÉv. 4 04. J'avais pris votre cabriolet, j'allais comme le vent, picard. Trois quart, i, 8. || Jeter la plume, la paille au vent, locution prise de l'action de jeter une plume au vent pour voir d'où il souffle, et qui signifie se laisser conduire par le hasard. || Mettre la plume au vent, hasarder quelque chose. || Regarder de quel côté vient le vent, examiner de quel côté le vent souffle. Elle interrompait à tout moment la lecture pour demander de quel côté venait le vent, VOLT. Princ. de Babyl. 7. || Fig. Regarder de quel côté vient le vent, s'amuser à regarder dehors sans aucun dessein et en homme oisif. J'y entends tous les matins mille oiseaux; vous n'en avez point où vous êtes, et vous observez seulement, comme vous disiez l'autre jour, de quel côté vient le vent; votre terrasse doit être une fort belle chose, sÉv. 430. || Fig. Regarder de quel côté vient le vent, signifie aussi observer le cours des événements pour y subordonner sa conduite. Il Autant en emporte le vent, se dit des choses légères que le vent enlève facilement. La housse ôtée, il n'y a qu'à la secouer; autant en emporte le vent; cela s'en va comme de la poussière, DANC0URT, les Agiot. i\, 3, || Fig. Autant en emporte le vent, c'est-à-dire tout ce que vous dites ou faites , le vent l'emporte ; il n'en reste rien. Mille fois, au fort de l'orage J'ai regretté votre Carthage : Autant en emportait le vent, SCABR. Virg. vi. Je ne finirais jamais de vous dire tous les compliments qu'on me fit [à la cour], et à vous aussi ; et de tout cela, autant en emporte le vent; on est ravi de revenir chez soi, sÉv. 6 janv. 4672. Il Fig. C'est une girouette qui tourne à tout vent, au moindre vent, il tourne à tout vent, se dit d'un esprit léger, inconstant. Peut-être cet esprit qui se tourne à tout vent Vous aimerait alors autant qu'auparavant, racan. Berger. Polist. I, 2. La tête d'une femme est comme la girouette Au haut d'une maison, qui tourne au premier vent, MOL. Dép. amour, iv, 3. Tourner, suivant l'expression de saint Paul, à tout vent de doctrine, bourbal. Pens. t. I, p. 4 68. Importun à tout autre, à sot-même incommode, U change à tous moments d'esprit comme démode, Il tourne au moindre-vent, BOIL. Sot. Tin. Il Fig. X tout Tent, suivant toutes les impulsions. Dieu me garde d'aller me fourrer dans le tourbillon d'impertinences qui emporte à tout vent toutes les cervelles de Paris, volt. Lett. /!»thelieu.M avr. 4772. |i Fig. Uumer le vent, être
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goDe-mouche, croire niaisement. || Fig. Avoir le visage au vent, êlre malheureux. || Fig. Lier le vent, tenter une chose impossible. Ils n'en viendront à bout [de marier un homme irrésolu] que le jour qu'ils auront trouvé l'invention de lier le vent, et de fixer le mercure, sév. 3 nov. 4 688. Il i° Coup de vent, vent violent qui s'élève tout d'un coup. Le temps fut très-beau jusqu'au 28, que nous eiimes un coup de vent très-violent de la partie de l'est, lapérouse, Voy. t. ii , p. 44. Il Coifl"é en coup de vent , se dit d'une personne dont les cheveux sont en désordre comme si le vent les avait déranges. || Terme de marine. Coups de vent, vents très-forts dont la direction varie peu. || 8° Vents souterrains, vents qui se forment dans les concavités de la terre. Les vents souterrains, produits par ces agitations, soufflent et s'élancent avec violence.... buff. Min. t. ix, p. 4 2. ||4''I1 signifie quelquefois simplement l'air, les airs. Par mes soupirs, au vent sans profit dispersés, RÉGNIER, ^i^g. n. [Guerriers morts].... dont les troncs pourris exhalent dans les vents De quoi faire la guerre au reste des vivants, corn. Pomp. l, 4. L'un, sur un roc assis. Chantait aux vents ses amoureux soucis, la font. Court. Enfin elle [la Brinvilliers, exécutée et brûlée] est au vent, et son confesseur dit que c'est une sainte, sév. 29 juin. 4678. Que sa cendre coupable abandonnée aux vents.... volt. Brut, i, 2. Déraciné dans ses entrailles. L'enfer de la Bastille, à tous les vents jeté. Vole, débris infâme... A. CHÉN. le Jeu de paume. Il Fendre le vent, s'en aller, faire banqueroute. Il Envoyer auvent, envoyer promener. Envoyer et la dame et les amours au vent, corn. Suile du Ment, n, 6. || Mettre flamberge au vem, tirer l'épée, dégainer. Courage, mon garçon ! tout heur nous accompagne : Mettons flamberge au vent, et bravoure en campagne, mol. l'Ét. m, B. || Fig. Il va trouver sa femme. Met la fleurette au vent, LA FONT. Coupe. Il En plein vent, en plein air. Une boutique en plein vent. U meurt, et la joie expire! Il meurt, lui qui si souvent Nous a fait mourir de rire Â son théâtre en plein vent ! bé- RANG. TurJupm. Il Terme de jardinage. Un arbre planté en plein vent, un arbre en plein vent, un arbre de plein vent, ou de haut vent, et, elliptiquement, un plein vent, un arbre qui n'a aucun abri contre le vent, qui n'est pas en espalier. Il Mi-vent, ou demi-vent, arbre fruitier à tige peu élevée abandonné à lui-même. || S° Les quatre vents, les quatre points cardinaux. || Être logé aux quatre vents, être logé dans un lieu mal fermé. Un sixième qui était un cabinet ouvert aux quatre vents, montesq. Lett. pers 46. || 6° Les vents, personnages mythologiques, qui avaient pour fonction de souffler suivant le commandement d'Éole, leur roi. Mais un jour que les vents, retenant leur haleine. Laissaient paisiblement aborder les vaisseaux , la font. Fabl. iv , 2. ....au printemps, quand Flore dans les plaines Faisait taire des vents les bruyantes haleines, BOIL. Lutr. II. Avez-vous dans les airs entendu quelque bruit? Les vents nous auraient-ils exaucés cette nuit? rac. Iphig. i, 4. || Acteurs qui, sur les théâtres et surtout à l'Opéra, représentent les vents. Dans des chaconnes et gavottes. J'ai vu des Fleuves sautillants; J'ai vu danser des Matelotes, Trois Jeux, six Plaisirs et deux Vents, panard, Œuv. t. III, p. 3.-!4. Il Têtes de vents, bouches de vents, têtes, bouches peintesou sculptées, aux joues tendues, représentant les vents. Des faces avec des joues enflées, pour représenter les vents qui soufflent, BouuouRS, Entretiens, a. || 7" Dans les contrées maritimes, vent de terre ou brise de terre, vent qui vient de la terre. Vent de mer, ou brise de mer, vent qui vient de la mer. || 8» Terme de marine. Les trente-deux vents ou la rose des vents, la division du compais. Ij Le vent considéré dans son action sur un bâtiment. Je ne laisserai pas de vous pouvoir montrer quelque jour des poulets [billets d'amour] en portugais.... mais j'espère que lèvent [un navire poussé par le vent] emportera bientôt toutes ces affections et me mettra en lieu où j'en ai de plus solides, VOIT. Lett. 43. Dans deux jours il [un navire] sera achevé de charger, et partira au premier vent, ID. ib. 43. Il fait voile, il vogue, il a bon vent, LA FONT. Fiane. Nous eûmes assez longtemps un vent favorable pour aller en Sicile, fén. Tél. i. Il Pincer le vent, rallier le vent ou au vent, serrer le vent, tenir le vent, et aller au plus près du vent, ou, elliptiquement, aller au plus près, disposer les voiles de manière que le bâtiment aille le plus près qu'il est possible de la ligne sur la- '
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quelle le vent souffle , en remontant vers le côté d'où il souffle. Dans cette situation, je crus devoir serrer le vent, et gouverner au sud-sud-est, lapérouse, Voy. t. m, p. 40, dans pougens. || Avoir le vent sur un navire, être au vent d'un navire, avoir le dessus du vent, gagner le vent, le dessus du vent à un navire, se mettre entre le lieu d'où le vent souffle et le navire dont il s'agit. Les nouvelles portant, même celles de Bruxelles et d'Amsterdam , que nos vaisseaux avaient le vent sur l'ennemi, et qu'on les a vus poursuivre les Hollandais vers le nord, pellisson, Lett. hist. t. i, p. 297. Il Fig. Gagner le vent, l'emporter. On peut le rétorquer [l'axiome] ; et, en tournant la médaille, on gagnera le vent sur le moraliste, Analyse de Bayle, t. n, p. 90. || Quand un objet se trouve plus près de l'origine du vent que la perpendiculaire à la direction de l'aire de vent qui passe par un autre objet, le premier de ces objets est au vent de l'autre; s'il est plus loin de l'origine du vent par rapport à cette perpendiculaire, il est sous le vent de l'autre objet. || Cette île était au vent à nous, elle était entre le lieu d'où soufflait le vent et nous. Cette île nous restait sous le vent, nous étions aritre cette île et l'endroit d'où le vent soufflait. {| Sous le vent, du côté opposé à celui d'où vient le vont. Le Portefaix se trouvait sous le vent de mon escadre, jean babt, dans jal. L'île d'Avcs, à cinquante lieues sous le vent de la Dominique, est si couverte d'oiseaux de mer, qu'on n'en voit nulle part en aussi grande quantité, BUFF. Ois. t. XIII, p. 359 l'Fig. Avoir le dessus du vent, avoir l'avantage sur quelqu'un. Celle [philosophie] d'Épicure, ses pourceaux voluptueux, celle d'Aristote, ses scolastiques contentieux, qui ont si bien aujourd'hui le dessus du vent, la mothe LE VAYER, Dial. d'Orat. Tub. t. i, p. 46î. Il Fig. Il est au-dessus du vent, se dit d'un homme en fortune, en position de ne rien craindre ; locution qui n'est pas usitée au propre dans la marine. La voilà donc [Mme d'Arpajon] transportée de joie, -au-dessus du vent et de tous les procès de M. d'Ambres, sév. 43 juin 4884. || Disputer le vent, se dit de vaisseaux qui font leurs efforts pour gagner le dessus du vent l'un par rapport à l'autre^ || Chicaner le vent, lutter le plus possible contre la direction du vent. || Le vent est juste quand il force à tenir le plus près pour gouverner à l'aire de vent prescrite. || Vent fait, vent qui ne varie plus, qui paraît devoir durer. || Vents alizés, voy ALIZÉ. I' Vent frais, voy. frais 4, n" 2. || Vent forcé, vent violent et plus fort qu'il ne faut. !| Avoir vent arrière, se dit de l'allure sous laquelle navigue un bâtiment, lorsque le vent le frappe dans la direction de sa poupe, et qu'il marche dans le même sens que le vent ave.- ses voiles déployées en conséquence. || Dans un sens opposé, avoir vent debout, vent contraire, un vent opposé à la route qu'on veut tenir. Nous passâmes en deux heures le premier goulet, malgré le vent qui était directement debout et très-violent, bougaInville, Voy. t. I, p. 234. Il Être vent devant, se dit d'uu navire qui reçoit le vent sur ses voiles, en le prenant de devant. || Avoir le vnt "n poupe , être favorisé oar le vent; ne se dit pas souvent au propre dans '.ù ^drine. Sa flotte, qu'à reE"i favorisait Neptune, Avait le vent en poupe ainsi que sa fortune, corn. Pomp. m, 4. On y arriva le lendemain [à Sainte-Marthe].... on et.-..; porté d'un vent en poupe extrêmement frais, d'Estrées à Seigne- . lay, 24 août 4680, dans jal. || Fig. Avoir le vent en poupe, être favorisé par les circonstances, avoir l'avantage sur quelqu'un. Pour peu .7U'^n ce métier on ait le vent en poupe.... boursault, Fabl. d'És. v, 4. || Vent largue, voy. largue. Il Vent du large, vent soufflant de la haute mer. Nous étions abrités des vents du large par un gros morne coiffé de nuages.... lapérouse, Yoy. t. II, p. 4 44, dans POUGENS. Il Avoir vent et marée, se dit d'un navire qui est pousse ? la fois par te vent et par la marée montante. {| Kig. Avoir vent et marée, avoir toutes choses favorables pour réussir dans ses desseins. || Aller contrevent et marée, avoir le vent et la marée contraires. Nous voulons contre vent et marée arriver à Nantes ; nous ramons tous, SÉV. 248. lIKig. Aller contre vent et marée, poursuivre obstinément un projet malgré les obstacles. Elle a établi son fils à la cour contre vent et marée, sév. 236. Elle et lui n'ont point eu de repos, que ce mariage n'ait été achevé contre vent et marée, m. 25 juin 460O. || Aller selon le vent, régler sa navigation selon le vent, et fig. s'accommoder au temps. Pourvu.... Ou'oa
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parle baragouin, et qu'on suive le vent, Régnier, Sat. III. Il Aller tout d'un vent, d'un mémo vent, faire un trajet direct pour lequel un seul et m(!me vent est nécessaire. || Proverbialement. On va d'un même vent à deux endroits opposés, et aussi : On va de tout vent à un même endroit. Il Fis?. Quel bon vent vous amène? se dit à une personne qui arrive, pour lui demander le sujet de sa venue. Bonjour, Finette ; X notre appartement quel bon vent te conduit? dancoubt, Urne Artus, I. 2. Il 9* Terme de chasse. Chasser au vent, aller dans le vent, aller contre la direction du vent. Il Fig. [Ce qui fait au po6te] Porter la tète basse et l'esprit dans le vent, rég.nieh, Sat. v. Il On dit aussi prendre le vent, aller à bon vent. il Tirer au vent, c'est lorsque, en prenant les devants d'un animal, le chien a le vent. || Porter le nez au vent, ou, elliptiquement, porter au vent, se dit des animaux et surtout des chevaux, quand ils portent la télé haute. || Fig. Il se dit d'un homme qui a i'air fier et dédaigneux. Le diraije? ils portent au vent, attelés tous deux au char de la fortune, et tous deux fort éloignés de s'y voir assis, la bruy. vin. || Fig. Le nez au vent, en flainint les événements. Vous, messieurs, qui le nez au vent, Encensez tout soleil levant, bérang. VU. Il Le nez au vent, se dit aussi pour indiquer un air étourdi, évaporé. || Terme de fauconnerie. Bander auvent, se dit d'un faucon qui se tient sur les chiens en fuyant la crécerelle. || Tenir le bec au vent, se dit du faucon qui résiste sans tourner la queue. || Prendre le haut du vent, voler au-dessus du vent. || Aller à vau-le-vent, avoir la queue au vent. Il Aller contre le vent, avoir le bec au vent. Il Aller l'aile au vent , voler à côté du vent. || lO» Fig. Influence qui favorise ou qui nuit, comme un souffle favorable ou malfaisant. Le vent des prospérités. Le vent de la faveur. M. le Tellier se voit élevé aux plus grandes places, non par ses propres elîorts, mais par la douce impulsion d'un vent favorable, boss. le Tellier. Je le plains, je le tiens échoué; ce rigide censeur, il s'égare et il est hors de route; ce n'est pas ainsi que l'on prend le vent et que l'on arrive au délicieux port de la fortune, la bruy. m. L'ambition, l'intérêt, le bon air si puissant en France, le vent de la cour auraient décidé les indififérenls et ramené les autres, DUCLOS, Œuv. t. V, p. 278. Son courage naissant et ses jeunes vertus Par le vent du malheur languissent abattus, delille, PU. m. Et que jamais n'arrive à cette tendre fleur Le souffle de la haine et le vent du malheur! m. Jard. ii. La religion chrétienne est un vent céleste qui enfle les voiles de la verlu, chateaubr. Génie, u, m, t. 11 s'est élevé un vent de la colère autour de l'édifice de la mort [Saint-Denis], ID. ib. iv, u, 9. Quand, au vent de la cour, votre fortune échoue, p. lebrun, Jfon'e St. II, 2. \\ 11* L'air agité par quelque moyen particulier. Faire du vent avec un soufflet , avec un éventail. || Instruments à vent, instruments de musique dans lesquels le son est formé par l'air qu'on y introduit. L'organe de la voix n'est pas simplement un instrument à vent; il est à la fois un instrument à vent et un instrument à cordes, et beaucoup plus à cordes qu'à vent, bonnet, Contempl. nat. t. viii, p. 33, dans pougens. Il Fusil à vent, voy. fusil. || 12* Le vent d'un boulet, l'air agité par le passage d'un boulet de canon. Presque tous les chirurgiens de notre époque s'accordent à considérer l'action des projectiles de gros calibre , passant à proximité du corps vivant, comme impuissante à produire les contusions vulgairement attribuées au vent du boulet ; et, quand un homme tombe mort sans présenter de lésion apparente, on reconnaît qu'à la vérité la peau est intacte , le projectile ayant frappé obliquement, mais que les os sont brisés et les organes intérieurs écrasés. |{ 13" Terme d'artillerie. DifTérence qui existe entre le diamètre d'un projectile et celui de l'âme d'une bouche à feu. On nomme spécialement ainsi la difTérence du diamètre de l'âme d'une bouche à feu au diamètre de la grande lunette de réception du projectile; et on nomme vent efîeclif moyen la différence entre le diamètre de l'âme et la moyenne des diamètres des deux lunettes. La théorie et l'expérience sont bien d'accord sur l'effet ordinaire de ce que l'on nomme le vent ou l'espace que l'on est obligé de laisser entre le boulet et les parois de la pièce pour pouvoir l'y introduire facilement, guyton, Instit. Mém. scienc. <807, 2'seni. p. ((8. 1114" Populairement, respiration, souffle. Prendre, retenir son vent. L'un des
deux compagnons grimpe au faite d'un arbre; L'autre, plus froid que n'est un marbre. Se couche sur le nez, fait le mort, tient son vent, la font. fabl. T, 20. Je vous conseille auparavant De reprendre un peu votre vent, id. ATtcH Terme de manège. Avoir du vent, se dit d'un cheval qui coinmenco i être poussif. || Donner vent au vin, faire une petite ouverture à un tonneau plein ; sans quoi on ne pourrait en rien tirer. || Donner vent à un tonneau, y faire une petite ouverture, pour en laisser sortir l'air pendant que le vin travaille. || Fig. Donner vent, laisser un libre cours. Donner vent à sa colère , à son indignation. Il 15* Les gaz qui sont dans le corps de l'homme et des animaux. Enfin vous ne l'entendez pas [le mot d'une énigme]? — Non, qu'est-ce? — C'est un vent échappé par en bas, bouhsault, le Merc. gai. v , 8. La fille de Dangeau passe pour très riche, mais aussi pour ne pas retenir ses vents, dont on fit force plaisanterie, st-sim. 2i, 25). La comtesse d'Auvergne acheva une courte vie par une maladie assez rare, qui fut une hydropisie de vent,lD. (39, 28. || 16° Terme de vénerie. Odeur qu'une bête laisse sur son passage. Avoir le vent d'une bête. Le cerf est de plus grand vent que le lièvre. || Il se dit aussi des émanations qui proviennent d'un corps quelconque. Lorsqu'il [le loup] veut sortir du bois, il ne manque jamais de prendre le vent, buff. ttorc. elioisis, p. 235. Il Le sanglier a eu le vent du gland, les corbeaux ont eu le vent d'une bête morte, l'odeur en est parvenue jusqu'à eux. || Fig. et familièrement. Avoir vent de quelque chose , avoir vent que quelque chose se passe, en recevoir quelque avis. J'eus quelque vent, dans le temps même, du dessein de Touteville, retz, Mém. t. iii, liv. IV, p. 40B, dans ponctNS. Ayant eu le vent des beautés.... Qu'en sa voisine on disait être, la font. Fianc. Il la voyait souvent, Parlait de l'épouser; son père en eut le vent, TH. CORN. D. César d'Avalos, ii, 6. Dès qu'elle eut le vent de ces menées, hamilt . Cram. s. Lesquels, ayant eu vent que quatre de leurs camarades avaient dessein de se battre , étaient accourus pour les séparer, lesage, Est. Gonx. 46. || On dit dans le même sens : n'avoir ni vent ni nouvelle, ni vent ni voie de quelqu'un ou de quelque chose. Amour est mort; le pauvre compagnon Fut enterré sur les bords du Lignon ; Nous n'en avons ici ni vent ni voie, la font. Rém. Son père lui avait écrit d'y venir pour cela, et l'on n'en a ni vent ni nouvelles, dancourt. Gai. jard. se. i. Je n'ai eu ni vent ni voie de Forment, ti" du deffant, Corresp. t. n, p. 32, dans pougens. || Fig. Le vent du bureau, ce qu'on connaît ou ce qu'on présume des dispositions où sont ceux de qui dépend la décision d'une affaire. Je crains fort les ciseaux de la police [pour une tragédie] ; si on nous rogne les ongles, il nous sera impossible de marcher; d'ailleurs le vent du bureau n'est pas pour nous, volt. Lett. d'Argental, 24 nov. 4 772. Cela fait présumer que ce dernier, qui n'avait pas le vent du bureau, a repris faveur, Corresp. de Klinglin, i, 292. || 17^ Fig. Chose vaine et vide. Il n'y faut plus songer; c'est se paître de vent, RÉGNIER, Plainte. Marchand des plus rusés, et qui le plus souvent Payait ses créanciers de promesse et devent,iD.lipi(.ii. Cette réputation n'est, àcequ'on dit, que du vent; mais ce vent-là fait quelquefois tourner le moulin , oui patin, Lett. t. 11, p. 40». C'est promettre beaucoup, mais qu'en sort-il souvent? Du vent, la font. Fabl. v, lo. Il y a [dans un mol] le son qui n'est que du vent, pasc. Prov. II. Cet auteur n'a que du vent et de l'écorce , BOlL. Longin, Subi. u. J'ai un grand nom, ditesvous, et beaucoup de gloire; dites que j'ai beaucoup de vent, qui ne sert à rien, la bruy. xh. [Villeroy] Nulle lecture, nulle instruction, ignorance crasse sur tout, plates plaisanteries, force vent et parfait vide, st-sim. 392, 64. (| Sur la pointe des vents, sur des choses de peu d'importance, sur des bagatelles. Je ne vous entretiendrais pas de ces sortes de faiblesses, dont je suis bien assuré que vous vous moquez, sans que la lettre d'aujourd'hui est un peu sur la pointe des vents, sÉv. 22 sept. <679. ||18° Vanité. [ Lesdiguières ] avec moins de vent et plus do réflexion, c'eût été un homme en tout temps dans un royaume, st-sim. (29, (71. Il 19» Nom de petits globules qui se forment entre les couches do blanc de dorure. || Proverbes. Petite pluie abat grand vent, une petite pluie fait ordinairement cesser un grand vent ; et fig. une cause légère, un petit incident fait
cesser quelquefois do grands troubles. ||I brebis tondue Dieu mesure le vent, la Providence proportionne nos maux à nos forces. || Selon le vent la voile, il faut déployer plus ou moins de voiles suivant que le vent est plus ou moins fort, et fig. il faut proportionner ses entreprises à ses moyens. Il On tend les voiles du calé que vient le vent, on se sert des avantages qui se présentent. || Il pleut i tous vents, il peut venir du bien et du mal da tous les câtés. Il Qui va sans barbe et tout nis Au vent de bise est morfondu. || Qui est sur la mer ne fait pas des vents ce qu'il veut, jj II faut laisser courir le vent par-dessus les tuiles, il faut souf»frir ce qu'on ne peut empêcher.
— REM. Je suis persuadé qu'il faut dire : il s'ilève un vent de midi, et non pas un vent du midi; mais je ne sais s'il ne faut pas dire plutôt : le vent du midi est celui qui.... que de dire : le vent de midi est celui qui.... vaugel. Hem. not. Th. Cor. t. II, p. 698, dans pougens. Cette remarque n'a pas prévalu, et l'on dit en toute circonstance : un vent, le vent du midi, du nord.
— HIST. XI* s. Orez [orage] i ad de tuneire e d« vent, Ch. de Roi. cix. || xn' s. Toutes enseignes contre venz baloians, Ronc. p. (35. Si com fait net [nef] que vens guie [guide] , Couci, m. El gésir mainte nuit al vent et i l'orage, Sax. xxvi. I.i segrestain uni mis par fiance erramment. Qu'ai premier fiot irad ariere, s'il a vent. Th. le mort. (21. Il xiii* s. Si laissierent lor voiles aler au vent, villeh. lx. Et li vens est cheûs, et li tens s'asseiire, Berte, XLii. i Montfaucon [gibetj le firent sus al vent encrouer, ib. xcvii. Li muables se tome à chascun vent, brun, i.atini. Trésor, ^i. 30». S'essiliez ère [j'étais] de la terre, Ou se ge ère mis au vent [pendu], Ren. v. (7684. Atant est remese la chace. Que nus [nul] n'en sot [sut] ne
vent ne voie, 16. v. 22232 C'est tous vens
D'emprendre amors, s'ele n'est poursuivie. Ht. d* poés. franc, av. (3oo, t. n, p. 829, dans lacurnb. Vens ichi est apellé Paroles de tricheors, ib. p. 929. Uns homs puet tant entour sa nièce Et se [sa] suer repairier sovont, C'on dit tantost qu'il i a vent, Et que leur vie est communaus, »f>. t. iv, p. 13(7. Et se sa robe li traîne. Ou près du pavement s'cncline, Si la lieve encoste ou devant. Si cum por prendre ung poi de vent, la Rose, (3764. Endementieres [tandis que] nous en venions, je li fis osier son hyaume, et li baillé mon chapcl de fer pour avoir le vent, joinv. 228. ||xiv* s. Et quant li pèlerin en oîrent le vent. Pour Bcrtran du Guesclin en furent moult doulent, Cuescl. (64(1. Quant Henry vint à eulx tenir son parlement, Il ne firent de lui compte nés que du vent, ti>. 8(69. Et apparut à escient Que pou de pluye abat grant vent, Liv. du bon Jeh. (39«. ||xv* s. L'an rail trois cent un avec quatre vins, Le premier jour du doubtoux mois de mars, Leva grant ventde paillars et coquins Qui a Paris couru de toutes pars, B. descu. Poésies mss. f* (28. Avoir vent à volonté [vent favorable], fhoiss. ii, n , 2». Il commença à rire et dit qu'ils l'avoient songé, et que ce n'avoit esté que vent, id. ii, ni, 22. Tous y battirent vent [y perdirent leur peine], et ne porent trouver voyes ne manière de le faire venir devers le duc, ciiastell. Chron. de Bourg, n, 6». En ce temps que j'ay dit devant. Sur le noel morte saison, Lorsque les loups vivent de vent, VILLON, Petit testament. Quant ilz se furent ainsi acoustrez, il convint par nécessité que l'ung et l'autre se retirast pour vent cueillir [reprendre haleine], Perceforest, t. I, f" bo. || ivi* s. Là feut entre les autres un des soldats de la place mis au vent [pendu], i. d'auton , Ann. de Louis .17/, p. (79, dani lacurne. Ayant senty le premier vent de la délibération du vice roy de le déposséder, MONT. II, 38. Les pires escripls ont gaigné le dessus du vent populaire, ii>. iv, 91. La maison de Guise, qui dès-lors practiquoit lèvent des peuples, et sur tout la bonne oppinion des ecclésiastiques, d'aub. Hist. i, 83. Son (ils esloit de ceux qu'on appelle mal nez, ne se purgeant ni par le nez ni par la bouche, laquelle il portoit ouverte pour prendre son vent, 10. ib. I, 90. Norfolc fut condamné à estre jette au vent, la corde couppée, et le cœur arraché pour lui en battre les joues, m. ib. n, 8». Massardiere faillit à estre enterré, n'estant estonné que du vent du canon, m. ib, 11, (63. La Florissante [navire] se trouva sans vent, ID. ib. il, 304. Le vent de la faveur passe sur ces courages, ID. Tragiques, édit. lalanne, p. 2(2. 0 ploiables esprits, 0 consciences molles, Téméraires jouets du vent et des paroles, m. ib. p. 8a. Non pas qu'il
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■'en vaiitast trop ; car il estoit très gobre en vanterie, ot avoit tousjours plus d'effets que de vent, BRANT. Capit. franc, t. m, p. 82. Lequel reproche, possible, l'ut cause de faire sortir l'empereur lie ses Espagnes ot monts Pyrénées , pour prendre le vent [se mettre en campagne] et charger les armes, ro. Capit. estrang . t. i, p. 6. Depuis jamais on n'a pu ouir ny vent ny voix de l'cspicier, JVuito de Straparole, t. ii, p. 404, dans lacubne. Vent au visage rend l'homme sage, leroui de lincy, Prov. 1. 1, p. <3b. Le vent n'entre jamais dans la maison d"un advocat, ID. ib. p. <36. Plus desgelle droit vent que ne fait eau boillant, m. ib. Nul vent ne fait pour celuy qui n'a point de port destiné, coTonAVK. Il vaut mieux des pieds combattre, En fendant l'air et le vent. Que se faire occire ou battre Pour n'avoir pris le devant, Sat. iicn. les tapisseries.
— ÊTYM. Wallon, t'oin; provenç. vent, ven; catal. vent; espagn. viento ; Ital. venlo; du lat. ventus ; comparez le gotli. wajan, allem. wehen, venter, sanscr. vdta, vent, vd, soulfler.
t VKNTAGE (van-ta-j'), s. m. Terme rural. Séparation (les grains et des corps étrangers au moyen du vent.
VENTA IL (van-tall, {I mouillées), s. m. Terme de blason. La partie du heaume par où l'homme d'armes prend vent et air. |1 Au plur. Vcntaux.
— ÉTVM. Bas-lat. ventaculum, soupirail, de ventus. vent. L'ancienne langue disait ventailk. M. Jules Ouicherat {Explication du mot ventaille) a démontré que les chevaliers des premiers siècles portaient sous le heaume une coiffe ou capuchon (|ui venait s'adapter au haubert, et que ce capuchon avait, .sur le visage, une ouverture. C'était cette ouverture qui, proprement, se disait rentaille ; plus souvent la ventaille s'est prise, par extension, pour le capuchon lui-même.
i-VEN rAISON(van-tè-zon), s. /'.Terme rural. Maladie du f. ornent, causée par la violence des vents.
— ÉTVM. Venter.
VENTE (van-f), ». /". ||1* Échange d'un objet contre un prix en argent. La vente d'une terre. Contrat de vente. Procéder à la vente et adjudication. Aller aux ventes publiques. La vante de ce grand homme [Joseph], la fidélité qu'il garde à son maître, et sa chasteté admirable, boss. Hist. I, 3. La vente est une convention par laquelle l'un s'oblige à livrer une chose, et l'autre à la payer, Code civ. art. (583. Les frais d'actes et autres accessoires à la vente sont à la charge de l'acheteur, ib. art. (693. || Mettre une chose en vente, faire savoir qu'on veut la vendre. || Exposer une chose en vente, la mettre à la disposition dos acheteurs. Il Ce livre est en vente, il vient d'être publié, on le vend actuellement. |1 Une marchandise de vente, de bonne vente, marchandise de nature à être bien vendue. || Cette marchandise est dure à la vente, le débit n'en est pas aisé. || Cette marchandise est hors de vente, on ne la vend plus. Il La vente de cette marchandise se passe, le moment de la vendre avantageusement se passe. || La vente va, ne va pas, se dit quand les marchands ont ou n'ont pas de débit, d'acheteurs. |{ Pousser à la vente, faire des efforts pour qu'une marchandise se vende. L'hôtesse poussant à la vente, bérang. Mad. Grég. \\ Le roi de la vente, l'artiste dont les ouvraRes se vendent le plus cher, dans une vente d'objets d'art. || 2° La place publique où l'on vend des marchandises (sens vieilli). Acheter du vin sur la vente. || 3° Terme de bourse. Vente à livrer, celle dans laquelle le vendeur est censé posséder les titres au moment où il les vend, par opposition à vente à découvert. ||4' Terme d'eaux et forêts. Les différentes coupes qui se font dans un bois, dans une forêt, en des temps réglés. Bourgeau [marchand de bois] me déclara qu'il voulait de moi 4200 francs de dommages et intérêts, comme n'ayant pas coupé assez de bois pour sa vente, r. L. COUR, à MU. les juges dutribvmal à Tours. || Asseoir les ventes, marquer le bois qui doit être ooupé. Il La partie d'une forêt ou d'un bois qui vient d'être coupée. Tout le bois que j'ai coupé est encore dans la vente. || Vider, nettoyer les ventes, enlever le bois qui est coupé. |1 Jeunes ventes, les Tentes dans lesquelles le bois coupé commence à repousser. || Vieilles ventes, celles où le bois est proche du moment de l'exploitation. ||5' Lods et ventes, voy. lods. ||6« Réunion de carbonari; (eotlon d'une société secrète ; ainsi dite do ce que les conjurés se représentaient comme charbonniers et occupés d'une vente de charbon. — HIST. xiir 8. Je n'apela pas vente don ; Vente
ne doit nui guerredon; N'i afiert grâces ne mérites, laRose, <imi7. [La couronne] Cent mile mars valoit ot plus, à droite vente, Berte, x. Car mon cors estoit moult à douloureuse vente [j'étais dans une situation douloureuse], ib. xLviii. La vielle ara ja lost de son marcliié la vente [sera traitée suivant son mérite], ib. xcvi. Là n'i verrez joiel, tant soit de chère vente. Que je ne vous achate.... ib. CXI. Je ne tenroie pas le [la] vente, s'il ne me plesoit, BEAUM. xxxiv, 6. Comme s'il prendent ferme et une vente de bois ou autres marceandises certaines, id. xxi, 30. || xv* s. Avient souvent qu'il enquiert petitement des besoingnes, et s'y boule tel prix, telle vente. Les quinze joies du nuiriage, i" joie. Adonc montèrent heraulxsur les roussins, et s'en allèrent criant par les tentes : Partez, seigneurs chevaliers, partez, si venez couquerre honneur qui est mise en vente, Perceforest,i. i, f°(34. Armez-vous, seigneurs chevaliers, le temps en est, proessc est mise en vente, ib. t. ii, f" (■^2. Le suppliant demande à un pescheur combien il faisoit une vente de poisson qu'il avoit, du Cange, venta. Il XVI* s. On meit Esope en vente avecques deuiau!tres esclaves, mont, iv, (91. 11 y a un puits dans les bois,au triage de la vente aux brebis, alcrippe,A'ouvelle Fabrique des excellents traits de vérité, p. 2».
— ÉTV.M. Prov. «endayesp. venta; port, venda ; it. vendila ; du passif venditus, de vendere, vendre.
VENTÉ, ÉE (van-té, lée), pari, passé de venter. Battu, poussé par le vent, jj Marée ventée, maréeque le vent pousse. || Terme d'eaux et forêts. Arbre fauxventé, arbre dont le vent a contrarié la croissance.
t VENTEAUX (van-tô), s. m. pi. Terme de métallurgie. Ouvertures par lesquelles l'air s'introduit dans les soufflets.
— ETYM. Yent.
t VENTELLE (van-tè-l*), ». f. Ouverture pratiquée dans la ventellerie. L'éclusier a seul le droit de manœuvrer les vénielles et les portes d'écluse, B. CHANGEZ, Yoies navigables de France, p. 7C5.
— HIST. XIII' s. Pour l'aisemant des m(jlins et des ventaus desdis molins, Bibl. des ch. O' série, t. m, p. B67. (jxiv* s. Establir des vcntailles en certains relais en la rivière de Somme, Areh. nat. jj 74, pièce 427 (communiqué par M. Luce).
— ÊTYM. VerU. Venlal, dans le parler genevois, signifie volet, contrevent.
t VENTELLERIE (van-tè-le-rie), ». f. Terme do ponts et chaussées. Ouvrage de bois ou de maçonnerie, destiné à soutenir une retenue d'eau : on y pratique une ou plusieurs ouvertures que l'on ferme avec des vannes. La navigation y est, de fait, interceptée [dans la rivière de Cliiers], en amont de Brévilly, par cinq usines dont les ventelleries ne contiennent aucun pertuis, e. grangez, Yoies navigables de France, p. tas.
— ÉTY.M. Ventelle.
VENTER (van-té), ». n. impers, jj l" Faire vent. Qu'il pleuve, qu'il vente, qu'il tonne. Rien désormais ne m'étonne, legrand, Lelph. m, g. Le 3o janvier, im matelot tomba à la mer; nos efforts lui furent inutiles, et jamais nous ne pûmes le sauver; il ventait grand frais, et la mer était trèsgrosse, BOUGAINV. Yoy. t. II, p. 4. |{ Il peut se construire avec le mot vent, et alors il cesse d'être impersonnel. Quelque vent qui vente. Les six jours suivants nous furent tous aussi malheureux : de la pluie, du calme, et le peu qui venta, ce fut du vent debout, bouqainv. Foy.t. n, p. 236. ||Fig. On ne peut pas empêcher le vent de venter. 112° Dans un emploi spécial, faire venter Contrat passé [avec Jupiter], notre homme Tranche du roi des airs, pleut, vente, et fait en somme Un climat pour lui seul.... LA. FONT. Fabl. VI, 4. Il II so conjugue avec l'auxiliaire ovotr.'H S" F. o. Pousser par le souffle. La brise ventait la marée.
— HIST. 701' s. Et quant l'halaine douce vente Oui vient de ce douz pais. Où cil est qui m'atalente.... Couci, Dame de f oiei. ||xiii* s. Par un jour si très bel, qu'il ne pleut ne ne vente, Berte, X. L'uns atise le feu, etli autres le vente, ib. xcvi. En [on] vos deûst ardoir en brese, Si que la poudre en fust ventée [jetée au vent], Ben. (287o. Sus ce fiueve.... Zephirus nule fois ne vente, Ne ne li recrespit ses ondes. Qui moult sont laides et parfondes, la Rose, 6058. Li vens de tramontainc venta moult fort, et fist en ceste ile moult grant dommage, marc pol, p. 544. {{ xv* s. Si eurent beau temps et bon vent, car ce fut au mois de mai, que il fait bel et joli et qu'il vente à point, froiss. n, m, 32. S'il cust voulu voler avec le vent qu'il ventoit [s'il avoit voulu profiter de la faveur], il eust eu et fait ce qu'il eust voulu, godefhoï, An-
not. sur Vhist. de Charles YI, p. 577, dans lacuiiNE, au mot voler. || xvi* s. Si nos facullez son» sans fondement et sans pied, ai elles ne font que llotter et venter.... mont, ii, 3(8. Les vents n'ont soufflé sinon du midy, et encore iceux ont venté tant doucement qu'à peine oïi les a peu sentir, PARÉ, XXIV, 3. J'ay veu d'autres vents venter, coigrave. Tant vente qu'il pleut, m.
— ETYM. Vent; prov. et esp. oentor;it. ventare. \ VENTEROLLES (van-te-ro-l'), ». f. pi. Nom
d'un droit que l'acheteur devait, dans les ventes d'héritages censuels; il était ordinairement de vingt deniers par livre.
VENTEUX, ECSE (van-teû, teû-z'), adj. pi* Qui est sujet aux vents, Plage venteuse. Le printemps et l'automne sont des saisons venteuses. || Se dit de certaines avalanches qui sont ordinairement accompagnées d'un grand vent, qu'elles augmentent encore par leur chute. || 2° Qui a l'apparence du vent. En écume venteuse en dissiper l'orage, REGNIER, Épttre, I. Il 3* Qui produit des venls, des fiatuosités. Les végétaux farineux, surtout les graines légumineuses, ont plus spécialement que les autres genres d'aliments la propriété de produire des fluides élastiques; et c'est pour cela qu'on les nomme aliments venteux, pourcrot, Conn. chim. t. X, p. 74. Il Oui est causé par les vents. Colique venteuse. Maladies venteuses.
— HIST. XVI* s. La voix de la commune et de la. tourbe, mère d'ignorance, d'injustice et d'inconstance.... en cette confusion venteuse de bruits, de rapports et opinions vulgaires qui nous poussent, il ne se peult establir aulcune route qui vaille, MONT, m, (8. Certes je n'ay point le cœur si enflé, ny si venteux, que j'allasse eschanger la santé pour.... ID. III, 234. La fortune m'a fait quelque» faveurs venteuses, honnoraires et titulaires, sans substance, id. iv, (43. Aucuns disent que telles pierres sont gelisses ou venteuses.... voilà comment les pierres sont sujettes à la dissolution des vents et gelées, palissy, 282. Colique venteuse, paré, /n<rod. 23. Sous l'œdème sont compris les tumeurs flatueuses ou venteuses, aqueuses, et dures, id. v, (6.
— ÊTYM. Provenç. ventos; espagn. et ital. ventoso; du lat. ventosus, de ventus, vent.
VENTILATEUR (van-ti-la-teur), ». m. || 1« Noft donné aux instruments employés à renouveler l'air d'un lieu fermé quelconque et surtout des habitations de l'homme et des animaux. Les premiers ventilateurs ont été inventés en (744. Ce pouvoir des vapeurs [qui s'exhalent du corps de» personnes rassemblées en grand nombre] fait voir la nécessité des ventilateurs, surtout dans les climats chauds, VOLT. Pol. et lég. Frctgm. Inde, (S. Souvent les ventilateurs et les puits d'air ne suffisent pas; il faut établir dans les mines des fourneaux d'aspiration, buff. Uin t. n, p. 29->. Duhamel remarqua que l'odeur des salles d'hôpitaux croissait, lorsqu'il s'approchait du plafond; il imagina un ventilateur qui fait communiquer cette partie avec l'air extérieur, sennebier, Ess. art d'observ. t. m, p. 224, dans pougens. || Ventilateur à force centrifuge : le courant d'air est produit par des ailes montées sur un axe et tournant dans un tambour; ce ventilateur peut être aspirant ou soufflant, ou aspirant et soufflant à la fois. || Ventilateur à vis : les ailes sont remplacées par une surface hélicoïdale. || 2* Machine destinée à produire un courant d'air pour alimenter le feu d'un fourneau. Il 3* Instrument propre à débarrasser certaines substances des corps légers qu'elles peuvent contenir, et, particulièrement, à nettoyer le grain; on le nomme aussi tarare. || Ventilateurs pour le soufrage des vignes. || 4* Nom que prennent par euphémisme les vidangeurs. || 5" Tuyau que, pour aérer une fosse d'aisance, on fait aller do la fosse jusqu'au dessus du toit.
— f.TVM . Lat. ventilatorem, de ventilare, ventiler (.
(. VENTILATION (van-ti-la-sion), s. f. Opération qui a pour objet d'entretenir la pureté de l'air dans une enceinte close et de remédier aux dangers de l'air confiné. |{ Ventilation renversée, système de ventilation ainsi nommé parce que l'air s'y meut contrairement à son mouvement naturel, soit de haut en bas dans la ventilation à chaud, soit de bas en haut dans la ventilation à froid.
— HIST. XVI* s. Réfrigération, ventilation et nutrition, paré, xviii, 54.
— ÉTYîl. Lat. veiUilationem, de ventilart, ventiler (.
2. VENTILATION (van-ti-la-sion), ». f Terme de jurisprudence. Action de ventiler. Si une partie-
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4e la chose seulement est périe, il est au choix do l'acqucieur li'uljauJonucr la vente, ou de demander la partie con:>crvée en laisaiit dolermioer le prix par la ventilation, Code civ. art. unn.
— ËTYM. Lat. ventiialionem, de ventilare, ventiler 2.
t <. VENTILÉ, LCB (van-ti-lé, lée), part, passé de ventiler i. Salle bien ventilée.
2. VENTILÉ, ÉK (van-ti-lc, lée), port, passé de ventiler 2. Je sentais bien ce que je hasardais avec une succession ruinée, ventilée, en proie aux frais et aux chicanes, st-sim. u4, eo.
t 1. ViC.NTILER (van-ti-lé), V. a. || 1" Donner de l'air, renouveler l'air par un moyen quelconque. Ventiler la cale d'un navire. || a*Teriae de construction. Pratiquer des ouvertures pour faire pénétrer l'air. Il Par extension, éventer. Mais sur sa blanche épaule un ramier favori litait venu chercher un amoureux abri, Il ventilait son cou d'un frémisseuient d'aile, lamabt. iléd. 2, Une jeune fiUe.
— HIST. XII' s. Si l'esiacerad de ceste bone terre... et ultro mer les vcntelerad, Bois, p. 293.
— ÊTVM. Lat. ventilare, exposer au vent, do tentus, vent.
2. VENTILER (van-ti-lé), V. a. |l 1* Terme de jurisprudence. Evaluer une ou plusieurs portions d'un tout, relativement non à la valeur réelle, mais au prix total. 112" Fig. Discuter une afTaire, agiter une question avant d'en délibérer en forme (emploi vieilli). Le parlement, non content de ventiler son autorité [du régent], de le barrer dans les choses les plus indifférentes, lui voulut étaler sa supériorité jusque sur le rang, st-sim. 445, 209.
— HIST. XIV s. Et toutes leurs causes mues et à mouvoir soient ventiUées et déterminées ou temps avenir et en touz cas, en nostre chambre de parlement, Ordonn. des rois de Fr. t. v, p. 25. j|xv' s. 11 avoit esté ventillé par le pays, que la suppliant estoit cause du feu de l'ostel du père de son mary, du cange, ventilare.
— ÊTYM. Provenç. et espagn. ventilar; ital. ventilare; du lat. ventilare (de venlus, vent), qui signifie exposer au vent, et fig. examiner. L'ancienne langue avait, de ventilare, tiré venteler, verbe très-usité et signifiant flotter au vent; on disait aussi en ce sens ventiler.
t VENTILLON (van-ti-Uon , il mouillées), s. m. En métallurgie, soupapes qui ferment les venteaux.
— HIST. xvi* s. En toutes maisons et autres édifices, verrières, ventilions et autres meubles de bois clouez ou tellement appropriez que sans détériorations ou évidente incommodité de la chose ne puissent estre transportez, sont oensez immeubles, Nouv. coust. gén. t. u, p. <432.
— ÊTYM. Vent.
t VENTIS (van-ti),j. m. pi. Termes d'eaux et forêts. Arbres abattus par les vents. || Faux ventis, arbres qu'on a fait tomber à force de machines, ou ceux qu'on a déchaussés afin que le vent piit les jeter à bas plus facilement.
VENTOLIER (van-to-lié), s. m. Terme de fauconnerie. Oiseau qui se plaît au vent, et qui, s'y laissant quel^^uefois emporter, se perd. || Oiseau bon ventolier, oiseau qui résista au vent.
— ÉTYM. TerU.
VENTÔSE (van-tô-z'), ». m. Le sixième mois du calendrier républicain, commençant le 19 février.
— ÊTYM. Vent.
VENTOSITÉ (vau-tô-zi-té), ». f. Amas de vent dans le corps des animaux.
— Hisr. xiii* s. Et quant li lius [lieu] sera oins cil li ventosités sera.... alebrant, ^ «4. || xvi* s. Vuider les ventosités et aquosités et autres excréments, PARÉ, Introd. II.
—ÉTYM. Prov. ventositat; esp. ventosidad; ital. ventosità: du lat. veutositatem, de l'enfosus, venteux.
t VENrOUSAriON(van-tou-za-sion),s. f. Action de ventouser.
— HIST. XIV* s. Les navrés [blessés] es quiez ventosacion est compétente, H. de mûndeville, f" 44.
— ÉTYM. Ventouser; provenç. ventozacio.
VENTOUSE (van-tou-z'), s. f.\\ l' Vaisseau de
verre, de cuivre, etc. qu'on applique sur la peau, «t dans la capacité duquel on fait le vide, afin de soulever la peau et de produire une irritation locale. Appliquer des ventouses. || Ventouses humides, et, plus ordinairement, ventouses scarifiées, ventouses après lesquelles on pratique la scarification de la peau soulevée ; on réapplique la ventouse pour obtenir plus de sang. || Ventouses sèches, ventouses après lesquelles on ne scarifie pas la peau soulevée. || 2* Terme d'histoire naturelle. Certains organes dont quelques animaux
aquatiques sont pourvus, et au moyen desquels ils funt le vide et sucent les corps auxquels iU s'attachent. || 3° Ouverture pratiquée dans un conduit pour donner passage i l'air. Si la cheminée fumait toujours malgré les précautions indiquées, il faudrait faire une ventouse qui s'ouvrit dans la cheminée, oenus, ifai.(on rust. t. 1, p. «8, dans POUGF.NS. Il Ventouse, ou planche de ventouse, nom de deux planches de plùtre placées l'une devant l'autre sous le manteau d'une cheminée, et entre lesquelles passe l'air, jj Se dit aussi de petites ouvertures pratiquées dans l'épaisseur des planchers pour établir un courant d'air sous le manteau d'une cheminée. {| Terme de manne. Ouverture pratiquée dans les ponts ou même dans la muraille d'un navire pour renouveler l'air. || Terme de poêlicr. Petite grille en fonte donnant passage à l'air froid. || Terme de métallurgie. Ouvertures des canaux d'évaporalion dans les fourneaux. || Ouvertures faites aux murs des parcs et clôtures pour faire écouler l'eau (massé, nua, Vict. des eaux etfùr.).\\i' Terme de jardinage. Branche qu'on laisse sans la tailler aux espaliers trop vigoureux, pour qu'elle consume l'excès de sève. || 6° Ventouse de chapeau, de casquette, petite ouverture pour l'aérer.
— HIST. xv s. Ventoise pour aider à relever la marris [matrice) d'icele malade, du canse, «entoso. Desestoupes ardentes dedans venteuses, et les luy passoient en ceste chaleur à l'endroit du cueur [pour lui faire retirer le sang au cueur], comm. v, B. Il XVI* s. Ventouses de cuivre, de corne, de verre, de bois, de terre, d'or et d'argent, les unes sont grandes, autres petites (appelées petits cornets), les autres moyennes, paré, xv, 68.
— ÊTYM. Provenç. espagn. et ital. ventosa ; du latin ventosa, ventouse, de ventosus, venteux.
VENTOUSE, ÊE (van-tou-zé, zée), part, passé de ventouser.
VENTOUSER (van-tou-zé), v. a. Terme de chirurgie. Appliquer des ventouses à un malade. Ce colère malade, à qui il tira trois palettes de sang, et lui ventousa les épaules vaille que vaille, SCARR. ilom. com. 11, 9.
— HIST. xm* s. Ventousers espurge de sano délié ki est es vaines petites, alebrant, f* <3. Il XVI* s. Les Allemands ont do particulier [dans l'usage des eaux thermales] de se faire généralement touts corneter et ventouser avecques scarification, dans le bain, mont, m, 223.
— ETYM. Ventouse; provenç. ventosar.
t VENTOUSEUR (van-tou-zeur), s. m. Celui qui applique les ventouses. Un ventouseur adroit.
—ÉTYM. Ventouser; prov. ventozaire, renlozador.
VENTRAL, ALE (van-tral, tra-l'), adj. |l l" Terme d'anatomie. Qui appartient au ventre. || Terme de chirurgie. Hernie ventrale, hernie qui se fait dans les parois de l'abdomen. || 2° Terme d'histoire naturelle. Nageoires ventrales, les nageoires placées au ventre. Il 3" Terme de botanique. Suture ventrale, ligne formée par le rapprochement des deux bords de la feuille carpellaire pliée ou roulée sur elle-même.
— HIST. XVI* s. [Artère] appellée cœliaque ou (s'il faut ainsi parler) ventrale, paré, i, 22.
— ÊTYM. Lat. ventralis, de venter, ventre. VENTRE (van-tr'), s. m. {| 1° La cavité du corps
qui contient l'estomac et les intestins. Avoir mal au ventre. Ventre enflé, gonflé, tendu. Donc vous vous figurez qu'une bête assommée Tienne votre fortune en son ventre enfermée? du ryer, Scévole, ir, 4. Millancourt, qui me servait de second, avait été blessé dans le ventre et désarmé, retz, u, 9. S'il était là, je lui donnerais tout à l'heure de l'épée dans le ventre, mol. Fourber. u, 9. Ces rois dont les chevaux ont du sang jusqu'au ventre, v. hugo, Feuilles d'aut. 40, || Être le dos au feu et le ventre à table, prendre toutes ses commodités en mangeant. Il Se serrer le ventre, étreindre fortement le ventre avec une courroie, ce qui amortit le sentiment de la faim. || On l'a battu dos et ventre, on lui en a donné dos et ventre, sur le ventre et partout, on lui a dansé les deux pieds sur le ventre, se disent d'un homme qui a été excessivement maltraité. || Fig. Maltraiter de paroles ou par des critiques fondées. Nous en donnerons sur dos et ventre à tous ces petits Catons comme vous, qui nous méprisent par envie, dider. Neveu de Hameau. \\ Ventre à terre, le ventre appuyé sur le sol. U leur cria : ventre à terre. Tu les posteras ventre à terre, entre ci et le quartier général, hamilt. Gram. 3. On se jetait à genoux ou ventre à terre, volt. Cand. ts. || Fig. Enfin se
traînant, gravissant, et par sauts et par bonds, toujours lo ventre à terre, il a tant fait.... beau- UAitcu. Mémoires, 4* mém. || Fig. Demander paidon ventre i. terre, demander pardon avec toute sorte de soumissions. || Ventre à terre, se dit d'un cheval qui galope extrêmement vite, et qui, s'allongcant beaucoup, a le ventre près de terre. Ce cheval va ventre à terre. || On dit aussi : e» cavalier, ce courrier va ventre à terre, il fait aller son cheval ventre i terre. || On dit encore : ce cocher nous a menés ventre à terre. Les jeunes gens qui en cabriolet se piquent d'aller ventre i terre, croient avoir le meilleur air du monde, genus, Maison rust. t. i, p. (77, dans polgens. Et pui* ventre à terre d'ici en Angleterre avec des chevaux de poste, picard, Conteur, 11, 2. || Sur le ventre, couché sur le devant du corps. Le capitaine ordonna à ses soldats de se coucher sur le ventre. Il X plat ventre, en étant couché sur le devant du corps. Pitre étendu à plat ventre sur la paille, dider. So(on de 1 707, (Eue. t. xiv, p. boo. || Fig. Être à plat ventre devant quelqu'un, lui faire bassement la cour. Il Fig. Mettre le feu sous le ventre à quelqu'un, l'irriter, l'aigrir, l'exciter. |! Passer sur le ventre, marcher sur le ventre à quelqu'un, le terrasser et passer par-dessus lui, le considérant comme renversé sur le dos. Passant dessus le ventre à sa troupe mutine, corn. Mél. iv, ». Darius, se tournant de son côté et lui adressant la parole, lui demanda s'il le trouvait assez puissant peur passer sur le ventre de l'ennemi, rollin, Ilist. anc. Œuv. t. vi, p. 224, dans pougens. Il [Charles Edouard].... s'empara d'Edimbourg, passa sur le ventre à quatre mille Anglais à Preston, chateaubh. Stuarts, Jacques II. \\ Fig. Passer sur le ventre à quelqu'un, remporter l'avantage sur lui, parvenir au but malgré lui, obtenir un avancement auquel il avait droit. Quel plaisir pensez-vous qu'eût pris ce bonhomme [Octavius, père d'Auguste] de voir son fils, après avoir marché sur le ventre à ses ennemis et fait mettre les armes bas en tout l'empire, présider au repos et à la paix universelle? malh. Traité des bienf. de Sénêque, m, 32. Mais avec ce secours, pour peu qu'on sollicite. L'argent passe, morbleu, sur le ventre au mérite, mont- FLEURY, Femm. juge et part. 11, t. || Fig. Taper sur lo ventre à quelqu'un, être familier avec lui. Il 2* Réceptacle des aliments et des boissons. Que tout ch.mtrc Boive à plein ventre, dérang. Concord. 11 n'engageait jamais [àdiner] ces soi-disant gastronomes qui ne sont que des gloutons, dont lo ventre est un abîme, et qui mangent partout, de tout et tout, drillat-savabin, l'hysiologie du r/oût, ilédilalion xxix. Il [l'homme] a toujours travaillé pour son ventre plus que pour son coeur et son esprit, G. sand,_ Rev. des Ocux-IUondes, ("juin (868, p. B8O. Il Être sujet à son ventre, se laisser aller à sa gourmandise. |I À ventre déboutonné, en se déboutonnant le ventre, pour manger beaucoup. Après avoir très-bien dîné Jusqu'à ventre déboutonné, scaar. Tgph. 1. 1| On dit aussi rire à ventre déboutonné, pour dire : rire beaucoup. Il Fig. Cet homme s'est donné île son épée dans le ventre, se disait autrefois d'un homme qui avait vendu son épée pour boire. || 11 fait un dieu de son ventre, le ventre est tout pour lui. Qui se conduisent en ennemis de la croix de Jésus- Christ, qui auront pour fin la damnation, qui font leur dieu de leur ventre, saci. Bible, St Paul, Éptt. aux Philippierts, m, i, 9. |1 II se dépite, il boude contre son ventre, se dit d'un enfant qui se mutine et ne veut pas manger, et, figurément, d'un homme qui, par dépit, refuse ce qu'on sait qu'il désire et qui lui convient. Il 3° Le ventre considéré par rapport aux fonctions d'évacuation qu'il accomplit. Cet aliment lâche le ventre. Décharger son ventre. Le flux de ventre, lo cours de ventre. Quand vous avez le matin une grâce à demander à un ministre ou à un premier commis, inlormez-vous adroitement s'il a le ventre libre, VOLT. Dict. phil. Ventres paress. \\ Avoir le ventre paresseux, aller rarement à la selle. || 4* Le ventre, considéré quant à la proéminence qu'il présente. U a du ventre. Je commence à prendre du ventre. Son ventre l'incommode. || Ce cheval n'a point de ventre, il est serré des flancs. || Ce cheval a du ventre, son ventre est trop gros. {| Terme de manège. Ventre de vache, ventre trop aflaissé et débordant les côtes. Il Ventre de biche, ventre de la couleur de celui de la biche ; c'est à peu près la même chose que ventre lavé. || B° Bas-ventre, partie inférieure du ventre. Un coup dans le bas-ventre. Plus, dudit
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jour, un bon clystère détersif, composé avec ca- Iholicon double, rhubarbe, miel rosat et autres, suivant l'ordonnancB, pour balayer, laver et nettoyer le bas-ventre de monsieur, moi,. Mal. imag. I, <. Il Petit ventre, le ventricule, l'estomac. || Le petit ventre se dit vulgairement pour bas-ventre, hypogastre. M. de Turenne tué d'un boulet qui le frappa au petit ventre, pellisson, Lett. hist. t. ii, p. 381 . Il 6° En parlant des femmes et des femelles •i'animaux, la partie où se forment les enfants, les petits de l'animal, et où se passe la gestation. Les enfants, pendant qu'ils sont renfermés au ventre de leur mère, DESc. Méth. v, 8. Ils étaient comme quand on sort du ventre de sa mère, et noirs comme des diables, sÉv. st. Tout le monde sait que le ventre de certains animaux, chez les anciens, était un de leurs plus délicieux mets; que le sumcn, c'est-àdire le ventre de la truie, parmi les Uomains, était vanté par excellence, et défendu même par une ancienne loi censorienne comme trop voluptueux, BOIL. Réfl. crit. sur Longin, Réfl. vi. || En jurisprudence, curateur au ventre, curateur que l'on nomme à l'enfant dont une femme est enceinte au moment du décès de son mari. || Le ventre anoblit dans certains pays, c'est-à-dire que les femmes nobles communiquent la noblesse à leurs enfants, bien que les pères ne soient pas nobles. Maison où le ventre anoblit, et qui, par ce beau privilège, rendra vos enfants gentilshommes, mol. G. Dand. I, 4. Â combien d'enfants serait utile la loi qui déciderait que c'est le ventre qui anoblit! mais à combien d'autres serait-elle contraire ! la bruï. XIV. Charles VII donna à la famille de la Pucelle d'Orléans des lettres patentes par lesquelles le ventre anoblissait, volt. Mœurs, «82. ||Fig. C'est le ventre de ma mère, je n'y retournerai jamais, ou, simplement, c'est le ventre de ma mère, c'est-àdire je ne m'engagerai jamais plus dans une pareille affaire. || 7* Terme d'anatomie ancienne. Le ventre supérieur, ou la cavité de la tête, le ventre moyen ou la poitrine, le ventre inférieur ou l'abdomen. Il Particulièrement, la partie intérieure du corps qui est sous les côtes. Il lui arracha le cœurdu ventre. || Tant que le cœur me battra dans le ventre, tant que je vivrai. || Fig. Mettre, remettre le cœur au ventre à quelqu'un, lui donner, Iji redonner du courage. Comme vous voyez, monsieur, c'en est assez pour me remettre le cœur au ventre, puisque c'est une preuve que ma voix n'est pas entièrement perdue, boil. Lett. à Racine, î3 août <687. Il Fig. Faire rentrer les paroles dans le ventre à quelqu'un, le faire repentir de ce qu'il a dit, ou l'empêcher de continuer. Palsanguél laissezla donc parler; vous lui rembourrerez les paroles dans le ventre, giierarm, Théât. ital. t. i, p. 460. Il Fig. Avoir dans le ventre, être capable de. Je saurai ce qu'il a dans le ventre. || Fig. Il n'avait que cet ouvrage dans le ventre, se dit d'un auteur qui, après un ouvrage, n'en produit plus d'autre, ou qui, après en avoir donné un bon, n'en donne plus que de mauvais. i| Fig. Cet homme n'a pas six mois, n*a pas un an dans le ventre, n'a pas six mois, un an à vivre. C'est un homme qui mourra avant qu'il soit peu, et qui n'a tout au plus que sii mois dans le ventre, mol. Mar. forcé, 12. Je n'ai pas ici mes calculs de la vie humaine; mais il est clair que, nous autres animaux à doux pieds, nous n'avons que vingt-deux ans dans le ventre l'un portant l'autre, volt. Lett. d'Atembert, ' mai i'6>. Il Fig. Il n'a pas six mois, un an clans le ventre, il ne sera pas six mois , un an dans le poste qu'il occupe, dans la situation où il est. Cela ne VàUt rien; ces gens-là manqueront incessamment, et ils n'ont pas encore huit jours dans le ventre, DANCOURT, les Agiot. Il, 7. Ces cuistres-là [la Sorbonne] n'en ont pas encore pour longtemps dans le ventre, VOLT. lett. Chabanon,u janv. iios. ||8"Par dérision, le ventre, le centre dans les assemblées délibérantes, par opposition à la droite et à la gauche. Au ventre toujours fidèle, J'ai pris, suivant ma leçon, Place à dix pas de Villèle, béhang. Ventru. Trouvez-moi une tournure plus propre [que l'apostrophe] à remuer une assemblée, à étonner la droite, à émouvoir le ventre, p. l. coub. Lettre x. || 9* Fig. Partie la plus large d'un vase. La cruche au large ventre est vide en un instant, BOIL. Lutr. I. Il 10' Fig. La partie creuse et intérieure d'un corps quelconque. Et dans le ventre creux du pupitre fatal Va placer de ce pas le sinistre animal, boil. Lutr. m. \\ Terme de marine. Partie centrale de la coque d'un navire. || Terme de métallurgie. Partie la plus large d'un haut fourneau ; endroit où se réunissent les étalages
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et la cuve. || 11° Terme de maçonnerie. Partie d'un mur qui- boucle ou qui sort de son aplomb sur un de ses parements. Cette muraille fait ventre, ou fait le ventre. || 12" Terme de physique. Nom donné aux points où les vibrations présentent le plus d'amplitude, par opposition à nœuds. Les ventres et les nœuds de vibration se succéderont alternativement, POISSON, Instit. Uém. scienc. (8)7, t. ii, p. 394. Il 13' Terme d'anatomie. Partie moyenne et renflée des muscles. || Terme d'histoire naturelle. Dans les coquilles, partie la plus renflée de la surface extérieure d'une valve. ||Bord inférieur ou abdominal des coquilles liivalves. || Dans les coquilles spirivalves dont on ne de.-ouvre que le dernier tour de spire, la face de ce tour qui correspond à l'ouverture, ou seulement la partie gauche de l'ouverture. || 14° Terme de gravure. La partie d'un burin (ju'on aiguise pour le rendre tranchant. || Ventre à planer, palette de bois de chêne que le tourneur applique sur son estomac quand il veut planer une pièce de bois. || 15° Ancien terme de chimie. Ventre de cheval, fumier, dans lequel on enferme certains vaisseaux, pour faire diverses opérations, par le moyen de la chaleur qu'il contient. Il 16° Ahl ventre! ancienne sorte de jurement (de Dieu est sous-entendu, comp. VENTHEBLEU). Ah ! vcnlre ! il est tout vrai que vous avez raison, corn, lllus. com. m, 3. Par la mort! par la tête! par le ventre! si je le trouve, je le veux échiner, mol. Fourber. n, 9. |! Proverbe. Tout fait ventre, les aliments les plus communs rassasient comme les plus délicats. || À ventre soûl cerises amères, quand on a d'une chose à satiété, elle déplaît. || Habit de volours, ventre de son, se dit de celui qui épargne sur sa nourriture et fait des dépenses d'ostentation. || Ventre affamé n'a point d'oreilles, l'homme pressé par la faim n'écoute rien.
— HIST. XI' S. L'osberc [le haubert] desclot josque par sum le ventre, Ch. de Roi. ccLxxxvn. Il xn* s. Plus en auroie le cuer [cœur] del ventre clair [satisfait], Ronc. p. <58. [Un homme] Out mult esté grevé de grant enfermeté, E out d'idropisie le ventre mult enflé, Th. le mari. 94. || xiii" s. Cil ki son diu fait de son ventre, gli de cambrai, Barl. et Jos. p. 70. Li enfes qu'el a el ventre, devient loiax [légitime] par le [ia] vertu du mariage, BRAUMAN. xviii, 2. Û [où] le cuerde mon ventre trait [m'attire], Partonop. v. 4530. || xiv s. En ceste guise s'accordèrent j Et tantost à Kalles mandèrent. Ce qu'il pensoient en leur ventres, g. GuiART, t.i, p. 338, V. 784 B. Jà soit quo ledit Symon ait esté nez et procréez en loial mariage, et qu'il soit franche personne et de franc ventre hors de toute servitude, du cange, venter. || xv* s. Au fort, il faut que je le die. Ce qui fait ie ventre lever Ce n'est fors que plaisant folie, CH. d'orl. Bal. U6. Il XVI' s. Il fut bien si estonné, qu'il eust voulu estre au ventre de sa mère, marg. Nouv. fi. La verge anoblit et le ventre [la mère] affranchit, LOYSEL, iO. L'autre tout ventre, lippu, couperosé.... d'aub. Hist. I, U3. Deux gentils-hommes xaintongeois faussans un coips-de-garde en plain midi en l'eau jusques au ventre des chevaux... id. ib. ii, 49. Ils laissèrent dans les tranchées le ventre en sus [morts] 400 de ceux qui avoient courage... id. ib. n, 54. Les espérons des navires engagez dans le ventre des autres, m. ib. ii, 8). Ce conseil privé mit le cœur au ventre d'Abdala, id. ib. n, 205. Il mit ce soir là 60oo hommes le ventre au soleil, le reste sauvé dans la nuit, id. ib. n, 322. L'assassin [J. Clément] tira de sa manche un Cousteau, duquel il lui donna dans le petit ventre [à Henri III], id. t'b. II, 387. Ces roiaux avoient caché dans leur ventre deux coulevrines : comme donc les liguez estoient prests de faire la charge, les autres se fendent... m. ib. m, 222. Ventre de loup I monsieur, savez-vous pas bien comment nous avions déjeuné? id. Fœn. i, 0. La division commune et vulgaire, qui est faite en trois ventres, saperieur, moyen, inférieur, nommés par ces noms, teste, thorax et epigastre, paré, i, 4. Le ventre du muscle, id. i, 4. Les femmes de Naples de tout temps ont mieux aimé avoir le ventre de bureau que de velours [que se mal nourrir], id. xix, 4 0. Il passa sur le ventre à tout ce qui se présenta pour lui résister, Uém. s. du Guescl. ch. 5. Sans ce qu'on l'cust essayé, ne sçavoir qu'il ha au ventre, Aresta amorum, p. 4 ou, dans laCurne. Ils ont rempli trois feuillets de papier en dos et en ventre [le recto et le verso], Août), coust.gén. t. m, p. 282. Au ventre, tout y entre,_LEROUX de lincy, Prov. t. I, p. 278. En petit ventre grand cueur, cor-
YEN
grave. Il n'est horologe plus juste que le ventre, ID. Lors cessoit de manger, quand le ventre luv tiroit, rab. i, 24.
— ÊTVM. Wallon, veintt ; provenç. ventre ; espagn. vientre; ital. t'entre; du latin ventrem: éolien, YévTEp ; sanscr. udara ; lithuanien, vedara, estomac.
t VENTRKBLEU (van-tre-bleu), interj. Espèce de juron euphémique pour ventre de Dieu. Hé! ventrebleu I s'il y a ici quelque chose de vilain, ce ne sont point mes jurements; ce sont vos actions, MOL. Comtesse, 24. || On trouve aussi ventrebille. Par la vcntrebille, je puis me vanter de lui avoir été tout dévoué, destol'ch. Tambour nocturne, I, 2. Il On trouve aussi ventregoi. Crachez des vers tout votre soûl ; mais, par la ventregoi, ne gesticulez pas, destouch. la Fausse Agnès, n, 2.
— HIST. xV s. Encores oy je d'antre vous Jurer le sang que Dieux jeta. Et par le ventre dieu le plus jla plupart], e. descm. Poés. mss. f° 32. Je ne quicrs point faire de noise, Ventre bieu.et beuvons ensemble, villon, Monol de l'arch. de Bagn.
VE\TKÉE (van-trée),s. (. \\ 1' Tous les petits que les femelles d'animaux font en une fois. Ayant chez lui deux chiens d'une même ventrée, le p. SIMON MARS, Myst. du roy. de Dieu, p. 454, dans POUGENS. Il 2° Populairement. Une bonne ventrée, un bon repas qui emplit bien le ventre.
— HIST. xili' S. Dit Hubert : je dot que ventrée Ne lace, par saint Lienart, De moi encore anuit
Henart, Ren. 30258 celle beneûrée [la sainte
Vierge], Qui en son très doulx ventre porta celle ventrée [Jésus] Dont toute créature est .si enluminée, j. DE MEUNG, Test. 4879. ||xv' S. Si fault de faim périr les innocens. Dont les grans loups font chascun jour ventrée, Qui amassent à milliers et à cens Les faulx trésors.... e. desch. Poésies mss. {' 26. Il xvr s. Esaù et Jacob sont frères engendrez de mesmes parens, d'une mesme ventrée, calv. Instit. 749.
— Etym. Ventre; provenç. ventrada; ital. D*ntrata.
t VENTRE-SAINT-GRIS, interject. Sorte de juron familier de Henri IV.
•f VE\TRIGULAIRK(van-tri-ku-lê-r'), adj. Terme d'anatomie. Qui se rapporte aux ventricules. Capacité ventriculaire. || Adhérences ventriculaires ou péricardiques, celles qui, à la suite de péricarditcs, s'établissent entre le péricarde pariétal et celui de la surface du cœur.
VENTRICULE (van-tri-ku-l'J, ». m. Il I' Terme d'anatomie. Capacité particulière à certains organes. Il Ventricules du cœur, les deux grandes cavités qui font suite aux oreillettes, et dont la droite envoie le sang veineux au poumon, et la gauche le sang artériel à tout le corps. || Ventricules du cerveau, nom donné à quatre cavités qui se rencontrent dans l'intérieur de cet organe. || Ventricule d'Arantius, petite cavité à la pointe du calamus scriptorius. \\ 2° Absolument. L'estomac. Les ruminants ont plusieurs ventricules. || Ventricule succenturié, portion du duodénum des oiseaux qui est entourée par le péritoine, et qui est assez large pour ressembler à un second eixmac.
— HIST. xiv s. Le premier et le deuxième ventricule du cervel, h. ce mondeville, f 4 3. || xti' s. Ventricule senestre du cœur, paré, ii, 4 2. Posons le cas que le foye soit trop eschauffé et l'esloœach ou ventricule trop refroidi, id. i, Préf.
— ETYM. Prov. ventrilh; cat. venlrell; it. ventriglio ; du lat. ventriculus, dimin. de rend r, ventre.
t VENTKIER (van-tri-é), adj. Terme d'anatomie. Faisceau ventrier, faisceau fibreux, appliqué sur la pilier interne de l'anneau inguinal externe.
VENTRiÈRE(van-tri-è-r'),s.m. i| 1° Longe de cuir, grande sangle qu'on passe sous le ventre d'un che\ al attelé. On dit plus souvent, sous-ventrière. || 2* Ia sangle dont on se sert pour soulever dés chevaux, à l'effet de les embarquer ou de les tenir suspendus. Il 3" Terme de construction. Pièce de bois qui sert à en réunir d'autres et qui est placée à peu près au milieu de leur longueur. || Se dit particulièrement des pièces de bois qui servent de coulisses aux palpiancbes, dans une écluse. || Terme de marine. Nom donné à des pièces de bois qu'on applique provisoirement, pour 1«3 soutenir, sur les flancs d'un vaisseau prêt à être lancé à la mer. Il 4» Adj. Ceintures ventrières, ceintures pour serrer et soutenir le ventre.
— HIST. xiv s. [Chez les bourreliers] foureaui de traiz à tout la dossiere et la ventrière, Ordonn. des rois de Fr. t. ii, p. 374 . || xv* s. Il ont pourpoint, godendars et picons, Et ventriens.... e. descb
Poés. mss. f»24 3.
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— *TTM. Yentrt. Au xv* siècle, ventriert s'est
tiU pour sage-femme.
VENTRILOQUE (van-tri-lo-k'), ». m. || 1* Indi- »i(lu5 qui ont l'art de modifier leur voii naturelle, de l'étouffer à sa sortie du larynx, pendant une expiration lenle, graduée et ménagée adroitement, de manière que celte voix semble venir d'une distance plus ou moins éloignée ; on croyait autrefois que ces individus parlaient du ventre. Une seine de ventriloque. || 1' Adj. C'est une femme ventriloque. La pythie ou la pythonisse de Delphes ren- ^ dant des oracles de temps immémorial ; non-seii- ■ lemcnt elle était ventriloque, mais elle recevait ^ l'inspiration dans son ventre, volt. Phil. Bible expL Saûl et Dav. || 11 se dit aussi de ceux dont la voix sourde et caverneuse semble sortir da ventre.
— IIIST. ivi* s. Es saints décrets... les engas- Irimythes sont appelez ventriloques... comme parlans du ventre, rab. iv, 58.
— ÉTYM. Lat. ventriloqum, de venter, ventre, et loqui, parler.
t VENTRILOQCIE (van-tri-lo-kie), t. (. Faculté de parler à la manière des ventriloques, art du ventriloque. Le peintre avait d'ailleurs des talents de société qui le rendaient populaire dans la compagnie [de la garde nationale] ; il cultivait la ven- Iriloquie avec succès, reybaud, Jér. Paturot, ii, 2
fVENTUlPOTEXT, ENTE (van-tri-po- tan, tan-t'), adj. X ventre puissant, livré aux plaisirs du ventre. Il y a les gens miîrs, chauves, ventripotents, apoplectiques, TU. GAUTIER, Uonit. univ. 3 juin (867.
— IIIST. XVI* s. Quelles choses sacrifient les ^stroiatres i leur dieu ventripotent, rab. iv, 69.
— ETYM. Lat. uen(er, ventre, et potens, puissant. VENTROCILLER (SE) (van-trou-Ué, U mouillées,
-et non van-trou-yé), v. réfl. Se vautrer dans la houe. Les cochons aiment à se ventrouiller.
— HIST. XIII' s. En un gazon s'est ventrilliez , Ren. 793. Il IV* s. Quand le sage mareschal les vit là fichés, et qu'ils n'enlendoient que à eux vcn- (rjuiller par l'herbe frescbe, adonc fit tirer hors •.tsdicts chevaux, Bouciq.n, 4 7.
— ETYM. Ventre.
VENTRU, L'E (van-tru, Irue), adj. || 1* Qui a un
gros ventre. Le visage de cette nymphe tavernière était le plus petit, et son ventre était le plus grand du Maine, quoique cette province abonde en personnes ventrues, scahr. Rom. corn, u, o. C'était [le fils du prince de Condé] un petit homme ventru, monté sur des échasses, tant ses souliers étaient hauts, st-sim. 93, 234. || Substantivement. Un gros ventru. Une grosse ventrue. || 2° Terme de zoologie. Qui a le ventre très-gros, ou d'une -autre couleur que le reste du corps. |{ 3" Terme ■de botanique. Renflé et formant une sorte de ven- ■tre. Le tube du calice et celui de la corolle peuvent être vt-.atrus. || 4" S. m. Par dérision, ceux qui siégeaient au centre d'une assemblée délibérante pt qui appuyaient le ministère, parce qu'on supposait qu'ils n'avaient d'autres mobiles de leurs décisions que les diners donnés par les ministres. Vous paierez, sans y songer. L'étranger et les ministres, Les ventrus et l'étranger, bérang. Ventru.
— ETYM. Ventre. On trouve dans le xiii* siècle rentré, qui s'est rem^'li le ventre, et au xvi* ventreux, en forme de ventre, et ventre au sens de ventru : Certains ri.ligieux, qui de plusieurs ordres estoyent là afioadans, non pas de ces gros bedons ventres depuis le menton jusqu'au genouil... HEGNiEii DE LE PLANCHE, IitTe dcs marchands.
t VENTURON (van-tu-ron), s. m. \\ 1* Voy. SE- KICLE 2. Il 8" Terme de pêche. Nom qu'on donne, dans les environs de Fréjus, à un filet appelé ailleurs échiquier ou carrelet.
VENU, UE (ve-nu, nue), part, passé de venir. jjl* Qui s'est transporte d'un lieu à un autre. Venu à Paris. || Qui a été transporté d'un lieu à un autre. Des marchandises venues de loin. || 2* Succédant selon l'ordre du temps. L'heure venue, il prit congé. Le printemps venu, il rassembla toutes ses forces à Êphèse, rolun, Ilist. anc. Œuv. t. iv, p. 257, dans POUGENS. Il 3'' Né, issu. A peine fut-il assuré du trône, qu'il fit tuer tous ses frères venus du mariage de son père avec une fille d'Antiochus, ROLLiN, Hist. anc. Œuv. t. ix, p. 645, dans POLGENS. J'ai commencé par choisir, dans un canton de mes bois, cent chênes.... afin d'avoir du bois venu en même terrain, buff. Ilist. nat. Part, txp. t. VIII, p. 4 68. y 4* Mal venu, qui n'a pas bien crii, bien poussé. Un enfant mal venu. Des végétaux maigres, mal venus , privés de nourriture, uiRBEL, Instit. Uém. scienc. I808, p. 320. 6 seigneur mal venu de ce superbe lieul v. iiugo, Koix,
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m. ||B* Mal venu, se dit d'une opération qui n'a pas réussi. Épreuve mal venue. Statue en fonte mal venue. || 6* Bien venu, bien accueilli. Être bien venu partout. Qui donnera le plus, qu'il soit le mieux venu, hégnier, Sat. xil. Qui vient de votre part est toujours bien venu, corn. Othon, iv, 4. li Soyez le bien venu, la bien venue, formule de politesse qu'on adresse à une personne qui arrive. Il On écrit aussi bienvenu, bienvenue en un seul mot. Il Bien venu de, bien accueilli par. Parmi les gens de lui les mieux venus, la font. Jum. \\ Être bien venu à, trouver facilité à. Nul n'est si bien venu à demander des grâces pour lui-même que pour un autre; ainsi celui qui désire en obtenir tâche d'engager un autre à parler pour lui, 1. j. Rouss. Hél. IV, 10. Il Mal venu, mal accueilli. Au hasard d'être la mal venue, cork. Mélite, iv, 2. Je ne suis pas mal venu dans la mal»}^, 1. 1. ROUss. Ém. V. Il Être mal venu à, s'exposer i une réprimande, à une résistance, etc. Quant i se mettre bien, je crois, sans me flatter, Qu'en serait mal venu de me 16 disputer, mol. Kii. m, 1. 1| Dans le même sens, ironiquement, être bien venu. Vous n'aviez qu'à le faire, vous auriez été bienvenu! MOL. G. Dand. l, 6. Qu'on s'avise de remarquer en eux quelques-uns des défauts dont ils se reprennent, on y sera bien venu, dider. Père de famille, I, 42. Il 7° Nouveau venu, nouvellement arrivé. Il est nouveau venu des universités, corn, la Yeuve, 1, 3. Il Substantivement. Un nouveau venu. Une nouvelle venue. Les nouveaux venus. Les nouvelles venues. Morbleu ! monsieur le nouveau venu, qui faites l'homme d'importance, ce n'est pas votre affaire, mol. l'Àv. m, 6. Comme il n'y avait quasi que moi de nouvelle venue, il [le roi] eut quelque plaisir de voir mes sincères admirations sans bruit et sans éclat, sÉv. 62t. Si les femmes cherchent à donner du ridicule à une nouvelle venue, il est siir qu'elle est plus jolie qu'elles, volt, facéties, sur V Encyclopédie. || 8' Le premier venu, la première venue, celui, celle qui arrive avant les autres ; au pluriel, les premiers venus, les premières venues. Il Fig. Toute personne indistinctement. Vous me demandez qui sera mon médecin, quand je n'aurai plus le grand Tronchin ; je vous répondrai : personne ou le premier venu, cela est absolument égal à mon âge, volt. Lett. d'Argental, 24 janv. 4766. Il n'y a point de vent, madame, point de premier venu dans le monde, beauuarcii. Barb. de Sév. II, 4. Il II se dit, en parlant des choses, de ce qui se trouve facilement, de ce qui tombe sous la main. Mais encore, de quelles pilules? Les premières venues de chez l'apothicaire, hauteroche, Crisp. médec. n, 6. Parions-nous de bonheur, de gloire et de folie, Et que ce soit un rêve, et le premier venu ! a. de mdsset, A'^uiJ de mai. || 9* Le dernier venu, la dernière venue, celui, celle qui arrive le dernier, celui, celle qui est admise le dernier, la dernière (au pluriel, les derniers venus, les dernières venues). Et ces derniers venus auront droit de nous dire. Qu'ils auront en ces lieux établi notre empire? corn. Sertor. u, 2. Ah 1 vraiment, vous voilà bien plaisante avec votre amour maternel, quelle folle! est-ce qu'on aime cela?... M. de Grignan fait fort bien d'en être jaloux : vous le quittez, dit-il, pour le premier venu [un enfant nouveau-né]; c'est pour le dernier venu qu'il veut dire, sÉv. 402. Le dernier venu a toujours raison, a. duval, Proj. de mar. se. 4 .
VENUE(ve-nue),s./'. || 1° Action de venir. Sa venue en ces lieux cache quelque mystère, corn. Sertor. V, 2. J'ai employé deux actes entiers à préparer la venue de mon scélérat, mol. Tart. Préf. Je vois bien que je vous embarrasse, et que vous vous passeriez fort aisément de ma venue, id. Festin, IT, 6. Il 2* L'arrivée d'un personnage sur la scène des événements. Les nouvelles de sa venue [de Cyrus] venaient de loin à loin comme avait prédit Jércmie, boss. Ilist. 11, 4. || La venue du Messie, son premier avènement. Il y avait toujours au cœur de la Judée des hommes choisis qui prédisaient la venue de ce Messie, qui n'était connu que d'eux, pasc. Pens. xi, 5 61s, édit. havet. Un des auteurs païens qui a le plus servi à faire croire que les oracles avaient cessé à la venue de Jésus-Christ, c'est Plutarque, fonten. Oracl. II, 4. Il La venue du Fils de l'homme, la seconde venue de Jésus-Christ, quand 11 viendra juger les vivants et les morts. Cette révolution générale qui doit précéder la venue du Fils de l'homme, boirdal. 2* arent, Jugem. dern. p. 333. Il 3* Allées et venues, action d'aller et de venir plusieurs fois. Ses allées et venues dans la même
maison. || Par extension, courses et démarche» pour une affaire. Enfin, après bien des allées et venues, l'affaire se conclut. || Fig. La nature de l'homme n'est pas d'aller toujours, elle a ses allées et venues, pasc. Pens. xxiv, 8». || 4* Terme du jeu de quilles. Par opposition à rabat, premier coup de la boule, qui se joue en la poussant, en la jetant de l'endroit convanu. || 5* F>| Quelque chose qui survient inopinément. Ce*. que je vois que, sans nécessité, tu vas courir ri»que de t'attirer une venue de coups de hàton, mol. Fourber. m, 4. || Populairement. II en « eu d'une venue, on lui en a donné d'une venue, se dit d'un homme qu'on a maltraité, ou i qui il est arrivé quelque mésaventure, ou à qui on • gagné beaucoup d'argent. || 6* Fig. Il se dit de la manière de pousser des plantes. Ce cerisier est d'une belle venue. La forêt, lorsqu'elle était en pleine venue... buff. Uist. min. Introd. t. vii, p. 69. Il Fig. Il est d'une belle venue, se dit d'un jeune homme grand et bien fait. || Être tout d'une venue, se dit d'un homme grand et mal fait, d'une taille longue et droite qui n'est marquée ni aux épaules ni aux hanches. [D'Huxelles] c'était uu assez gros homme, tout d'une venue, si-sisi. 448, 7. Et moi, mon cher époux, c'est bien pis, on me trouve tout d'une venue, leghano, la Nouveauté, se. 42. Il Populairement. 11 a la jambe tout d'une venue comme la jambe d'un chien, ou, simplement, il a la jambe tout d'une venue, se dit d'un homme qui n'a pas le gras des jambes marqué. [M. de Vaudemont] une très-bonne santé, la tête parfaite, la taille la plus belle du monde et fort haute, les jambes seulement tout d'une venue, ST-SIM. 52, 421. Il 7° Â la bonne venue, au hasard, à la grâce de Dieu, quoi qu'il arrive.
— HIST. XII* s. Dune munta 11 evesques , ne s'i volt plus targier, E enveia avant sa venue nuncler. Th. le mart. 440. ||xiii* s. Moult firent grant joie de sa venue ii Grieu et la gent de Constantlnoble, villeh. xcii. Quant deables nous vient, je di que sa venue De tous maus nous revest, de tous biens nous esnue, j. de meung. Test. 4682. || xivs U le» aconceuient [atteignirent], et de plaine venue occupèrent leur tentes, bercheure, f° 38, terso. Les rentes et les venues frevenus] d'icelle prevostè, DU CANOË, venuta. || xv* s. Si se recueillirent tous ensemble : là eut, de première venue, très bons polngnis [combats] et fors, froiss. i, i, 90. Et gagnèrent les Hainuyers, de venue, les premières barrières, id. i, i, 4 37. Quand il fut parcreu, nature qui ne peut celer ce qu'elle donne, ne voult pas mucler en luy son noble sang et sa royale venue, Bouciq. I, 3. Mirent la nuit embusches [.-es et loing autour d'icelle cité sur les chemins et venues par où on y pouvoit issyr, Uist. de la Toison d'or, t. II, f" 4 38, dans LACURNE. Il XVI* S. i l'ung de ceux donna de la lance telle venue, que plus d'une toise luy mist au travers du corps, et mist homme et cheval par terre, j. d'auton. Annal, de Louis XII, ^ 40, dans lacurne. Le jour se passa sans rien faire es allées et venues de ces remuemens, amyot, Arist. 38. Mes jambes estolent toutes d'une venue, PALissY, 320. Une santé pleine, telle qu'aultrefois U verdeur des ans et la sécurité me la fournissoient par venues, mont, m, 310. Novarre, où son armée eut cette grande venue [défaite] sous la conduiile de M. de la Trimouille, brant. Cap. franc. 1. 1, p. 68 Aussi ay je ouy dire à un grand personnage qu'i se faut donner de garde d'un bouffon, d'un sot, d'un fol, d'un ivrogne et d'une putain; car, quoy qu'ils tardent, ilsdonnent tousjours la venue [jouent quelque mauvais tour], ID. Capit.estrang. 1. 1, p. 160.
— ETV.M. Venu; provcnç. venguda. On trouve aussi au xv* siècle venure.
VÉNUS (vé-nus'), s. f. || 1* Divinité des païen». In mère de l'Amour et la déesse de la beauté. Et du haut des cioui, où je brille, J'entendrai prononcer aux mortels prévenus : Elle est plus belle que Vénus, mol. Psyché, Prologue. Et trois cent mille francs avec elle obtenus La firent à ses yeux plus belle que Vénus, toiL. Sat. x. Ce n'est plus une ardeur dans mes veines cachée. C'est Vénus tout entière â sa proie attachée, rac. Phèdre, I, 3. Lisette : Madame se déguise en Amour, peutêtre?... — Madame Turcaret : En Vénus, ma chère, en Vénus! — Le marquis: En Vénus! ahl madame, que vous êtes bien déguisée 1 lesage. Turc, v, 7. Il Poétiquement. L(S ;';A;sir3 de Vénus, les plaisirs de l'amour. || Statue ie Vénus. La Vénus de Médicis. Il Vénus anadyomène, célèbre statue représentant Vénus sortant de la mer. || 2* Par extension, une Vénus, une femme d'une extrêuj»
VÊP
beauté le jeune homme Se campe en une
église où venait tous les jours La (leur et l'élite do Rome, Des Grâces, des Vénus, avec un grand concours D'Amours, C'est-à-dire, en chrétien, beaucoup d'anges femelles, la font. Candaule. 1(8" Charmes, beautés, grâces (on met un petit v acception vieillie) . Son esprit, sa beauté , sa taille, sa personne ne touchaient point, faute de renus qui donnât le sel à ces choses ; Myrtis, au contraire, eicellait en ce point-là.... il n'y avait si petit endroit sur elle qui n'eût sa venus, et plutôt deux qu'une, outre celle qui animait tout le corps en général, la font. Psyché, ii, p. (63. L'architecte s'était servi de l'ordre ionique à cause de son élégance ; de tout cela il résultait une venus que je ne saurais vous dépeindre, ID. ib. p. loo. Là [dans un temple] quelques auteurs avaient envoyé des offrandes pour reconnaissance de la venus que leur avait départie le ciel, ID. «6. p. 167. || 4° Terme d'astronomie. Une des sept planètes principales; elle est distante du soleil d'environ 12000000 de myriamètres, parcourt son orbite en 292 jours; le volume en est à peu près égal à celui de la terre ; elle est la plus proche du soleil après Mercure. Le peuple donne à Vénus le nom d'étoile du berger. La planète de Vénus paraît quelquefois en plein jour et en présence du soleil, et, ce qui est à remarquer, c'est que cela n'arrive que lorsqu'elle est presque entre le soleil et nous, mairan, Élog. de Hallei/. Il [Pythagore] apprit à l'Italie que les deux étoiles du matin et du soir, Hesper et Lucifer, n'étaient qu'un seul et même astre, la planète de Vénus, BAiLLV, Uist. astr. anc. p. 210. Vénus a, comme la lune, ses phases, ses taches, ses montagnes ; c'est même à ces montagnes, plus hautes et plus nombreuses que celles de la lune, et très-propres à réfléchir la lumière du soleil, que Vénus doit son principal éclat, bonnet, Conteihpl. nat. i, 4. Il S" Terme de chimie ancienne. Le cuivre [dédié à la. planète de Vénus]. || Vitriol de Vénus, sulfate de cuivre. || Cristaux de Vénus , l'acétate de cuivre. Il 8° Mont de Vénus, voy. mont, n" 8etn° 9. || 7° Genre de coquilles bivalves. On y distingue la Vénus tigrine, aont lacoquille est appelée par les marchands langue de tigre; la Vénus flexueuse, dite gourgandine ; la Vénus pennée, nommée vulgairement éventail desMemnonites; la Vénus verruqueuse, connue sous le nom vulgaire de clovisse dans nos ports de la Méditerranée, où elle remplace les huîtres ; la Vénus croisée, appelée palourde dans nos départements de l'Ouest. La plus grande des espèces indigènes, et peut être de tout le genre, est la Vénus fauve, cythérée de Lamarck, legoarant.
— HIST. XVI* s. Quant est de moy, vienne Helaine ou Venus, Viennent vers moi m'offrir leurs corps tous nuds; Je leur diray : retirez-vous, déesse», MAHOT, I, 337. Us Se Contentèrent seulement de faire eschapper quelques pasquins et livrets sur l'arriére Venus active et passive qui s'exerçoit au cabinet [de Henri III], d'aub. Ilist. 11, 424.
— ËTYM. Lat. Venus, Veneris; comparez le sanscrit védique ïonos, charme, «on, désirer; le danois ven, joli, agréable ; anglo-sax. van, brillant.
t VÉNL'STÉ (vé-nu-sté), s. f. Grâce, élégance (latinisme peu usité). M. Ménage a fait tous ses efforts pour faire passer prosateur et vénusté, vau- GEL. JVou». rem. Observ. de If***, p. 384, dans POUGENS. Par son attitude, sa mélancolie, sa vénusté, elle ressemblait à un génie funèbre, cha- TgAUBR. dans le Dict. de dociiez.
— HIST. XVI' s. Bouche parfaite en toute élégance et venusté de paroles, du bellay, i, 11, verso.
— ETYM. Lat. venustatem, devenusUis, gracieux, de Yenus, Vénus.
t VENVOLE (X LA) (van-vo-l'), loc. adv. X la légère. Il s'était marié à la venvole, cqateaubh. dans le Dict. de dociiez.
— HIST. xm" s. Primaut voit que il n'i a plus. Et que il tient tout à vanvole Certes son dit et sa parole, Ren. 3909. Et il me tenroit [tiendrait] trop à foie Et à légère et à venvole, Partonopex, ms. de St Germ. (• 157, dans lacubne. ||xvi« s. Soudain les fleurs périssent, soudain l'air mauvais corrompt les violettes, le lis et le saffran; ainsi les paroles s'évanouissent et s'en vont à la venvole, PASQUIER, Lett. t. in, p. 247.
— 6TYM. Vent, et coler; qui vole au gré du vent.
VÊPUR (»*-pr'), 1. m. Terme vieilli et qui ne se dit plus qu'en plaisantant. Le soir, la fin du jour. Je donne le bon vépre à toute l'honorable compagnie, mol. Comtesse, «7. Au temps du sacrifice du »4pre, PASC. Pens. xviu, 22 [note b], éd. uavet.
Bon vêpre, monsieur, et bonne nuit, brueys, Avoe. Pat. I, 8.
— F.TYM. Voy. VÊPRES
VÊPRES (vê-pr'), s. f. pi. || !• Terme de liturgie catholique. Heures de l'office divin, qu'on disait autrefois sur le soir, et qu'on dit maintenant pour l'ordinaire à deux ou trois heures après midi. Dire vêpres. Chanter vêpres en musique. Sonneries vêpres. Il y a beaucoup de gens qui entendent le sermon de la même manière qu'ils entendent vêpres, PASC. Pens. VII, 36, éd. havet. On me paraît moins dévot: hier l'on ne voulut pas de vêpres, MAiNTENON, Lett. OU Cardin, de Noailles, 9 sept. <698. Quelle foule, bon Dieu! c'est comme chez nous à la sortie de vêpres, picard, Provinc. à Paris, n, ). Il II ne va ni à vêpres ni à messe, se dit d'un homme qui n'est pas bon catholique. |i 2° Vêpres siciliennes , nom qu'on a donné au meurtre que les Siciliens firent des Français, le jour de Pâques de l'année (282, au premier coup de vêpres, pendant que Charles d'Anjou, frère de saint Louis, était roi de Naples et de Sicile. || Vêpres corsiques, surprise d'un corps de 400 Français. Les Corses appelèrent celte journée les vêpres corsiques, quoique ce ne fût qu'une faible imitation des vêpres siciliennes, VOLT. Louis XV, 40.113° Vêpresde tournoi, dernier épisode d'un tournoi.
— HIST. XI" s. Bels fut li vespres, e li soleilz fut cler, Ch. de Roi. xi. Mult einz [avant] le vespere gref ert la départie, 16. cxxix. || xiii's. Si avint, au tiers jor, une grant mésaventure illuec, entour l'eure de vespres, villeh. xlix. Il estoit jà basses vespres, ID. cv. Avant que il oit ses vespres, joiNV. <99. Il XIV' s. Par lui peut on prover ci endroit clerement. Que qui espeuse à prime, au vospre s'en repent, H. Capet, v. 6146. || xV s. Jusques à l'heure de vespres que la jeune chevalerie se print à appareiller pour célébrer les vespres du tournoy et de la haulte journée de l'endemain, Perceforest, 1. 1, f"G9. Il XVI* s. Il commanda à tous ceulx du sénat, qu'ilz s'en allassent après luy, et sur les vespres abandonna la ville, AMYOT, Pomp. 87. Voyez au mois de mai sur l'espine la rose; Au matin en bouton, à vespre elle est esclose; Sur le soir elle meurt.... rons. 067. Le voilà donc aux vespres de la mort, brant. Sur les duels. Quand, par quelques sourdes pratiques, advint un inopiné massacre à ceux qui pensoient estre à l'abry du vent, les doctes appellent cela les vespres siciliennes, proverbe vrayement nostre, pour nous avoir esté cher vendu, pasquieh. Recherches, liv. viii, p. 740, dans lacurne.
— ÊTYM. Picard, vépe, vêpre, iDêpe,vieppe, soir; provenç. vespre, soir, vespras, vêpres ; espagn. vitperas, vêpres ; portug. vesperas, vêpres ; ital. vespro; du lat. vesperem, soir; grec, Iff-epo?; éolien, tféatfiçE, AHRENS (CioJ. 1,32); gaél. feasgar, soir. On a dit vesprée au xvi* siècle. Allons voir si la rose.... A point perdu, cette vesprée, Les plis de sa robe pourprée, rons. à Cassandre.
VER (vér), s. m. || 1° Nom donné communément au lombric terrestre et à tout animal qui offre une conformation analogue à celle de ce lombric. J'ai été jusqu'à couper un môme ver en vingt-six portions, dont la plupart ont repris, et dont plusieurs sont devenues des animaux complets, bonnet, 06serv. vers, Œuv. t. i, p. 184, dans pougens. En replis tortueux le ver rampant se traîne, delille. Trois règ. vu. || Nu comme un ver, entièrement nu. Il Je l'écraserai comme un ver, se dit par menace en parlant d'un homme qu'on croit pouvoir battre, confondre, punir aisément. || Fig. Un ver se recoquille bien, ou se recroqueville bien quand on marche dessus, il n'est point d'homme si faible, si ohétif, qui n'éprouve quelque ressentiment quand on l'offense. || Fig. Ver coupé, homme, animal qui se meut, se redresse avec vivacité, par comparaison avec les mouvements vifs d'un ver qu'on a coupé. Quel ver coupé !1| On donne actuellement, avec Lamarck. et de Blainville, le nom de vers à un type ou sous-embranchement des animaux invertébrés reconnaissables à un corps mou, à peu près cylindrique, en fuseau grêle et allongé ou aplati, constitué sur la forme binaire symétrique. Il 2° Ver de terre, le lombric terrestre. On dit aussi ver rouge, et ver des pêcheurs. Avec combien peu d'orgueil un chrétien se croit-il uni à Dieu! avec combien peu d'abjection s'égalo-t-il aux vers de la terre! pasc. Pens. xii, 19, éd. havet. Dans cet instant où le ver de terre qu'on foule aux pieds montre quelque énergie, dider. Opin. des anc. philos. [Jésuites). || Fig. C'est un ver de terre, se dit d'un homme qui est dans un étal fort abject. || Il se dit de l'homme en vue des im-
VER
perfections de sa nature. Dans l'obscurité d'une nuit si noire, ces malheureux vers de terre, sans assistance, sans armes, ont à combattre toutes les puissances de l'abîme, patru. Plaid. 3. [L'homme] imbécile, ver de terre, pasc. Pens. vin, 1. Que lui importe [à Dieu], disent-ils, que des vers de terre comme nous s'égorgent, se trompent, se déchirent, vivent dans les plaisirs ou dans la tempérance?MASS. Car. Vérité d'unavenir. || 3°Ilseditde» vers qui rongent les corps dans la sépulture, suivant une opinion vulgaire, qui est une erreur; dans le sein de la terre aucun ver ne ronge les corps qui se décomposent. Et dans ces grands tombeaux où leurs âmes hautaines Font encore les vaines. Ils sont mangés des vers, malh. Paraph. du ps. 146. Vous savez qu'il m'importe bien peu que les vers du pays de Gex ou d'un autre fassent de mauvais repas de ma maigre figure, volt. Lett. d'Argental, 20 janv. 1766. || 4° On donne ce nom vulgairement aux larves de beaucoup d'insectes lorsqu'elles sont privées de pattes. Cette envie canine qui s'attache volontiers auicho.ses les plus estimables, comme le ver au meilleur et plus précieux fruit, Dial. d'Oratius Txtbero, 1. 1, Dial. iv. Leurs tas [d'exemplaires], au magasin, cachés à la lumière,Combaltcnt tristement les vers et la poussière, boil. Art p. III. Pour un fragile bois, que malgré mon secours Les vers sur son autel consument tous les jours? rac. Athal. m, 3. Les mers ont moins de flots, les fleurs moins de familles Qu'il n'est de vers ailés, jadis humbles chenilles, delille. Trois règ. vu. Vous pouvez penser la mine qu'il [Longus] ferait à il. Furia, qui le laissait manger aux vers dans le vénérable bouquin, p. l. cour. Lett. à M. Renouard. || Fig. Tirer à quelqu'un les vers du nez, lui faire dire 6e qu'on veut savoir, en le questionnant adroitement (voy. nez, n° 1). Ah! que vous en savez long! mais je vous vois venir: vous voulez me tirer les vers du nez, destoucu Fausse Agnès, ni, 4. || 8° Ver luisant, nom sous lequel on désigne la femelle seule da lampyre luisant, coléoptères, laquelle jette une lueur dans l'obscurité. Le célèbre Geer a prouvé^ j il y a bien des années, que lever luisant est phos-j phorique dans des temps fort éloignés de ceux doJ la métamorphose, bonnet, Contempl. nat. x, 2«« Il 6° Ver à soie, chenille qui fait la soie. Aristote quoique le plus ancien des naturalistes, est celulj qui a donné la description d'un insecte le plus ap prochant du ver à soie, rollin, Hist. anc. Œuv. t. x,1 p. 565, dans POUGENS. Deux moines venant des Inde apportèrent à Constantinople des œufs de ver à soie J avec l'instruction pour les faire éclore, les élever,] les nourrir et tirer la soie, la filer, la mettre en œuvre, saint-foix, Ess. Paris, Œuv. t. iv, p. 223d La propreté est un des soins les plus essentiel» qu'exige le gouvernement des vers à soie, genlisJ Maison rust. t. i, p. 417, dans pougens. || Faire de* vers à soie, se livrer à la production des vers soie. Fait-on des vers à soie dans votre paysî Il Fig. Ceux qui travaillent utilement pour l'huma nité. Tandis que les vautours [les conquérants, le guerriers] s'égorgeaient, les vers à soie filaienlj pour nous dans le silence ; nous jouissons de leur travail sans les connaître, et nous ne savons qua l'histoire des vautours, d'alemb. Mélanges, t. Tj Réflex. sur Vhist. \\ T Les parasites en forme de ver qui se développent dans le corps vivant. Nous avon eu plusieurs charlatans qui font accroire que touta les maladies étaient causées par des vers, et que chaque espèce d'animaux étant dévorée par une au tre espèce, on pouvait faire manger les vers de l'apo plexie et de l'épilepsie par des vers anti-apopiec-' tiques et anti-épileptiques, volt. Phil. Bible eipl. Lévitique. \\ Ver des enfants, nom vulgaire de l'ascaride lombricoîde, entozoaires, appelé strongle par les anciens médecins, mais qu'il ne faut pas confondre avec le strongle proprement dit, ou mieux, le strongle géant, qu'on trouve parfois dans les reins de l'espèce humaine. De longues toux les suffoquent ; les vers les tourmentent [les enfants], J. J. Rouss. Ém. i. \\ Poudre à vers, poudre vermifuge. Mme de Sanzci s'est opiniâtrée à ne point faire saigner son fils; elle lui a donné tout simplement de la poudre à vers ; il est guéri, sÉv. 26 juin 1075. Il Fig. Tuer le ver, boire le matin à jeun de l'eau-de-vie ou du vin blanc, parce qu'on s'imagine que, pris à cette heure, le vin ou l'eau-de-vie tuent les vers intestinaux. || Ver soliUire, voy. ténia. || Ver de Guinée, ver de Midine (voy. filaire). || Ver de crin, nom donné parfois aux différentes espèces du genre filaire (entozoaires). Il Ver macaque, ver maringouin (voy.
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hàCàQde). Il 8* Ver blanc, larve du hanneton, qui vil sous torre et cause, en certaines années, de grands ravages, dévorant les racines des plantes. ||9° Ver assassin, larve du grand hydrophile. |{ Ver du bigarreau, la larve de la mouche du cerisier, diptères. Il Ver de chapelet, chenille qui produit la teigne des grains. {| Ver lion, nom donné aux larves (lu genre rhagion. M. de Kcaumur est le premier qui nous ait donné en 4 763 une bonne histoire du tcT liun; il était pourtant connu dés le commen- . ment du siècle, bonnet, CoiUempl. nal. xu, 42. Ver noir, un thrips, insecte de la famille des aysanoptères, voisine des orthoptères et des héiuptèrcs; il passe l'hiver caché dans les anfracuosités des branches des oliviers, et surtout dans l'S petits trous que les scolytes ont faits aux jeunes i^imeaux. Il Ver de l'olive, larve du dacus olex, ilcigen, diptère muscide dont la piqûre diminue l déprécie grandement les huiles d'olive. || Ver i.ilmiste, nom vulgaire sous lequel on désigne la >irve de la calaiidre des palmiers, coléoptères, ou ;dandre palmiste, qui est le charançon palmiste ie certains auteurs. || Ver de viande, asticot. 10* Ver de mer, ver des digues, ver des vais- 1 aux, noms vulgaires donnés aux mollusques du .:enre taret (acéphales), et, principalement, au -iret naval qui exerce ses ravages dans nos ports. 11' Vers spermatiques, ancien nom des zoosper- ;ies. Il lî" Ver rongeur, larve qui ronge. Quand iii lis virginal penche et se décolore. Par un ciel rùlant desséché. Sous l'urne qui l'arrose il peut oiiaitre encore; Mais quand un ver rongeur dans -un sein est caché. Quel remède essayer contre un Liial qu'on ignore? c. delav. i'an'a, il, 6. || Fig. Ver rongeur, un vif remords de conscience. || Tourment, chagrin. Le ver rongeur du fils [Harlay] ftait de n'être rien, st-sim. 470, 207. Mon grand chagrin, mon ver rongeur est d'être loin de vous, VOLT. Led. liiclielieu, 27 août 4777. || Par plaisanterie, un ver rongeur, un fiacre pris à l'heure et :u'on fait attendre. || 13' Fig. Ce qui ronge comme ait un ver. Celte élévation intérieure qui est le ver des richesses, dit saint Augustin, Nicole, Essai de mor. t" traité, ch. 4. Le ver secret et dévorant de leur conscience corrompue, mass. Profess. relig. Sermon 4. On veut bien sortir du crime.... parce que c'est un ver dévorant dont on est rongé, lu. Car. Pâques. Le ver de la conscience n'est pas mort, il n'est qu'assoupi, id. Panég. Ste Magdel.
— HIST. !• s. Dune si rogavit [commanda] Deus ad un verme, que percussist cel edre [ce lierrej, Fragm. de Valenc. p. 4G8. {| xn' s. Mais dedens cel an porent sa char li ver rungier. Th. le mart. ï2. Sa haire remuent [il changeoit] pur vers e pur suur, ib. 403. || xiii' s. Robe qui empire par vers ou par enviesir [vieillir], beaum. xxxvu, 4. Ele iere [était] nue comme vers, la Rose, v. 45). Il IV* s. Povres orphenins impourveuz Et desnuez comme le ver, villon. Petit lestant, \\xvi' s. Il Tient à s'engendrer, de l'ordure et pourriture de ■ces excréments, des vers qui lui rongent le corps, AMYOT, Artax. 2u. Huile de vers, paré, viii, 40. La soie vient directement du ver, qui la vomit toute filée, et le ver procède de graine, o. de serres, 4:i8. I.«s Grecs et Latins l'ont appelle bombyx, et aujourd'hui en Italie cavalier! et bachi ; en Espagne
llavor, en France vers-à-soie, en Languedoc prouvenée et es environ» magniaui, lu. 469. Qu'il y avoit fort bien preste l'oreille, pour en tirer les Ters du nez et en tirer les secrets, brant. Pes- -eayre. Tout estât est viande aux vers, cotghave. C'est le dejeusner d'un petit ver, que le cœur et la vie -d'un grand et triumphant empereur, mont ii, 474.
— Etvm. Wallon, vièr; bourguig. vor; saintong «ar; provenç. verm, masc. et vertna, féminin; portug. verme; ital. verme, vermo; du lat. vermem, de même radical que l'allem. Wurm; angl. tcorm; suéd. orm; goth. laurms; que le grec !>.- |iiv;, comme le prouvent l'esprit rude et le y.; et le sanscr. krimi, ver (voy. cramoisi). Toutes ces formes supposent une forme primitive kverm, de la racine kram, aller, ramper.
VÉRACITÉ (vé-ra-si-té), s. f. ]| 1- Attachement constant à la vérité. Sa véracité intrépide [de Diogène] le rendait le fléau des philosophes mêmes, d'aleub. Œuv. t. m, p. 74. Il 2" Terme de dogmatique. Véracité de Dieu, attribut en vertu duquel Dieu ne peut ni se tromper lui-même, ni tromper les hommes. || 3" La qualité d'être vrai, d'être conforme à la vérité. On ne peut suspecter la véracité •de ce témoignage. Nous sommes bien loin de ■soupçonner leur véracité [des livres sacrés de t'Inde], sous prétexte qu'ils ne sont pas d'accord I
sur des objets très-futiles, volt. Pol. et Ug. Fragm. Inde, 28.
— ÉTYM. Lat. veracitatem, de verax, véridique, qui vient de venu, vrai.
t VÉUAISON (vé-rê-zon), t. m. Nom donné dans le midi au travail de maturation de la grappe de raisin qui la fait passer au noir.
t VÉUAiVDA (vé-rau-da), s. f. Terrasse couverte que l'on ajoute souvent aux constructions en forme de chalets.
— ÉTYM. Verandah, mol rapporté de l'Inde par les Anglais, est la simple dégénérescence, dans les langues modernes de l'Inde, du sanscr. véranda, colonnade, de var, couvrir.
t VÉUAT (vé-ra), s. m. Voy. qlaht 2, n* 4 9.
t VÉllATRE (vé-ra-tr') ou VEKATUUM (vé-ratrom'), s. m. Terme de botanique. Genre de la feuille des colchicacées, auquel appartient l'ellébore blanc, veratrum album, L.
— ÉTYM. Lat. veratrum, ellébore.
t VÉRATKIN (vé-ra-tnn), s. m. Résine qui s'extrait en morne temps que la vératrine.
t VÉUATUl.VATE (vé-ia-tri-na-f), s. m. Sel formé par l'acide vératrinique avec les bases.
t VÉRATRINE (vé-ra-tri-n'), s. f. Terme de chimie. Alcaloïde trouve par Pelletier et Caventou dans les graines de la cévadille, veratrum sabadilla, L. et dans l'ellébore blanc, veratrum album, L.
— ÉTYM. Vératre, et la finale ine, qui indique un principe alcalin ou basique.
t VÉRATRINIQUE (vé-ra-tri-ni-k'), adj. Terme de chimie. Acide vératrinique, corps que l'on trouve dans les graines de veratrum sabadilla, L.
t VERATRUM (vé-ra-trom'), s. m. Voy. vératre.
VERBAL, ALE (vèr-bal, ba-l'), od;'. || 1" Qui n'est que de vive voix et non par écrit. Des ordres verbaux. Il n'y a point de promesse do mariage verbale ni par écrit, patru. Plaidoyer 14. On a prétendu que le connétable de Montmorency fut disgracié par le roi, pour lui avoir conseillé de se contenter de la promesse verbale de Charles- Quint, volt. Moeurs, 4 25. Ne donnez à votre élève aucune espèce de leçon verbale; il n'en doit recevoir que de l'expérience, J. i. Rooss. Èm. ii. Il Antithèse verbale, antithèse qui consiste seulement dans les mots, et non dans la pensée. |{ Critique verbale, critique qui ne s'attache qu'aux mots. Il Rapport verbal , se dit, dans les sociétés savantes, d'un rapport écrit, lorsqu'il ne doit pas être suivi d'une décision, et qu'il n'est reçu que comme renseignement. || Terme de diplomatie. Note verbale, se dit d'une note donnée à un ambassadeur, à un cabinet étranger, par écrit à la vérité, mais sans signature et sans un caractère pleinement officiel. Il 2° Terme de grammaire. Qui est de la nature du verbe, qui tient au verbe. Action est un substantif verbal. || Adjectif verbal, participe présent pris adjectivement, et soumis aux règles de l'accord. Les adjectifs verbaux qualifient par un attribut d'événement, c'est-à-dire par une qualité accidentelle et survenue qui paraît être l'effet d'une action qui se passe ou qui s'est passée dans la chose; tels sont rampant, dominant, liant, caressant, dumars. Œuv. t. IV, p. 408. Il Racines verbales, voy. PRÉDiCATiF. Il 3° Procès-verbal, acte dans lequel un officier de justice ou autre personne ayant qualité a constaté un fait et toutes ses circonstances. Un procès - verbal d'apposition de scellés. Dresser un procès-verbal, des procèsverbaux. Dresser procès-verbal. J'aurais regret d'être obligé d'écrire, Et de vous voir couché dans mon procès-verbal, mol. Tart. v, 4. || Fig. L'histoire de l'Europe est devenue un immense procès-verbal de contrats de mariage, volt. Mœurs, 74. || Faire un procès-verbal à quelqu'un, constater par procèsverbal qu'il a commis quelque infraction. Faire un procès-verbal à un débitant pour avoir fraudé les droits, j] On dit quelquefois simplement un verbal. Le verbal en fait foi. Un verbal fourmillant de fautes d'orthographe, daru, Épit. à mon sansculotte. Il 4° Procès-verbal, se dit aussi du narré, par écrit, de ce qui s'est passé dans une séance, dans une cérémonie, etc. Lisez le procès-verbal de la dernière séance. || On le dit aussi du résumé des actes et des délibérations d'un corps. Le procèsverbal des séances de l'assemblée nationale. || Fig. 11 m'a promis de vous regarder, de vous manier, et de me faire un procès-verbal de votre aimable personne , sÉv. 442. || 6° Verbal d'opinions, s'est dit pour vote à haute voix, opposé à scrutin secret. Dans toutes les questions de ce genre, le verbal d'opinions arme l'homme contre l'intérêt, rend chaque individu plus fort par lui-mém-e en
l'isolant, et l'oblige à oe consulter que son propre vœu, puisqu'il ne pourrait pas le cacher, pour ainsi dire, sous celui des autres, hirabeai;, Collection, t. I, p. 80.
— lllST. xiv" s. Telle cognoissance verballe que ung vassal selon les droitz humains doit faire à son seigneur, {e Songe du Tergier, ii, 79. ]] xv« s. Nous sommes verbaux, et appelons les paroles plus que lescboses, al. ciiARi. le Turioi, p. 397. ]lxvi*». Les dissentions des sectes philosophiques en M cas sont verbales, mont, i, fiu. L'ignorance pure cstoit bien plus salutaire et plus sçavante que n'est cette science verbale et vainc, tu. i, 398. Fermeté plus verbale qu'essentielle, ii>. ii, 24 4.
— ÉTYM. Prov. et esp. verbal; il. verbale; du lat. verbalis, de verbum, parole (voy. verbe).
VERBALEMENT (vèr-ba-le-man), adv. De vive voix et non par écrit. Il donna l'ordre verbalement.
— HIST. xiv s. IccUui Vidal avoit ledit chaslel d'Ambres verbaument tant seulement rendu , et l'avoit aussi verbaument receu de noslre senescbal de Carcassone, so cance, verbaliter. |{ xvi* s. Le roy a verballement faict marché avec luy pour la construction.... Dibledes ch. 6* série, t. I,p.484.
— ÉTYM. Verbale, et le sulfixe ment.
t VERBALISATION ( vèr-ba-li-za-sion ) , s. f. Action de verbaliser.
VERBALISER (vèr-ba-li-zé), ». n. || !• Dire de» raisons ou des faits pour les faire mettre dans un procès-verbal. Les deux parties, s'ctant trouvées à la levée des scellés, ont verbalisé fort longtemps. Tandis qu'on verbalise, on entend un grand bruit, PATRU, Plaidoy. 5. || 2" Dresser un procès-verbal. Or, cà, verbalisons, rac. Plaid, n, 4. Ils n'avaient d'autre fonction que de maintenir la police et de verbaliser contre les délinquants, forfait, Instit. Mém. scienc. t. v, p. 34 3. En prison le bal et les violons ; un maire verbalise ; un procureur du roi voit là dedans des complots, p. L. couE. Lett. particul. || 3" Faire de grands discours inutiles (acception qui a vieilli). Les pauvres comédiens sortirent avec la Rappinière, qui verbalisa le dernier, scarh. Jiom. com. i, 3. Avci^z que vous avez cruellement offensé l'amitié qui était entre nous, et je suis désarmée; mais de croire que, si vous répondez, je puisse jamais me taire, vous auriez tort ; car ce m'est ime chose impossible; je verbaliserai toujours; au lieu d'écrire en deux mots, comme je vous l'avais promis, j'écrirai en deux mille, sÉv. Lett. à Ilussy, 20 juillet 4 668. Quelle chicane de verbaliser sur le titre qu'on donne à une hérésie, quand on la voit désignée, pour ne point parler des autres marques, par celle de rejeter l'Ancien Testament I BOSS. Var. XI, 39. || Il se conjugue avec l'auxiliaire oi'otr. Il 4* V. a. Certifier par écrit. Cette copie, d'une belle écriture, est aussi authentique que l'original; elle est verbalisée, et fut faite avec une exactitude minutieuse, genlis, Uém. t. t, p. 206. ÉTYM. V'erbaJ.
VEUBE (vèr-b'), s. m. || 1° Parole, ton de voix. Les Israélites, entendant le verbe de ce Philistin, étaient stupéfaits, volt. Phil. Bible expl. Saûl et David. Qui donc a mis cette puissance dans le verbe de l'homme [la joie que causent les premiers mots de l'enfant]? ciiateaubr. Génie, i, vi, 4. L'austère vérité n'a plus de portes closes; Tout verbe est déchiffré, v, hugo, l'ot* in(. 4. 1| Avoir le verbe haut, avoir une voix fort élevée, et, figurcment, parler avec hauteur. Les huit députés [des nobles] s'y signalèrent [à rallier leur monde], mais ils n'eurent plus le verbe si haut, st-sim. 463, 4 7. Il 2° Synonyme de logos. Le verbe de Dieu au plus haut des ci eux est la source de la sagesse, et ses voies sont les commandelnents éternels, SACi, Bible, Ecclésiastiqite, l, 5. Vos sages, dit TertuUien, conviennent que logos, c'est-à-dire le verbe, la parole, semble être l'ouvrier de l'univers; or nous croyons encore que la propre substance de ce verbe, de cette raison, par laquelle Dieu a tout fait, est l'esprit, conbil. Hisl. anc. xi, 8. Il 8° Dans le christianisme, le Verbe divin, ou, simplement, le Verbe, la sagesse éternelle, le Fils de Dieu, la seconde personne de la Trinité, égale et consubstantielle au Père (avec un V majuscule). Au commencement était le Verbe, et le Verbe était en Dieu, et le Verbe était Dieu, saci. Bible, Ev. St Jean, i, 4 . Le nom de son fils est le nom de Verbe ; Verbe qu'il engendre éternellement en se contemplant lui-même , BOSS. Hist. ii, 6. Le vrai Emmanuel, Dieu avec nous; on un mot le Verbe fait chair, unissant en sa personne la nature humaine avec ladivine, afin de réconcilier toutes
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choses en lui-même, noss.Hùl . n, 6. Il ne dit pas qu'il a pris une 4me telle que la nôtre, mais il dit simplement que le Verbe s'est fait chair, bourdal. Kysl. Très-Saint Sacrem. t. i, p. Bio. |i4° Terme de grammaire. Mot qui affirme l'existence d'une personne ou d'une chose, ce qu'elle l'ait ou ce qu'elle éprouve, ou, plus abstraitement, mot qui indique l'existence d'un attribut dans un sujet. Verbes auxiliaires. Verbes défcctifs. Verbes transitifs et intransilifs. Verbes irréguliers. Verbes neutres. Verbes pronominés, appelés souvent, mais à tort, pronominaux. Verbes réfléchis et réciproques. Verbes transitifs directs et indirects. Et, transposant cent fois et le nom et le verbe. Dans mes vers recousus mettre en pièces Malherbe, boil. Sat. u. Qu'est-ce que le verbe? c'est le mot qui marque que l'on juge, c'est-à-dire que l'on pense une chose d'une autre : par exemple, la terre est ronde; le mo est, c'est le verbe, c'est-à-dire que c'est le mot qui marque que je juge que la terre est ronde, dumars. Œuv. t. i, p. 73. D'après rétymologie, verbe est la même chose que mot ou parole; et il paraît que le verbe ne s'est approprié cette dénomination, que parce qu'on l'a regardé comme le mot par excellence, condil. Gramm. n, «. Les verbes adjectifs sont des expressions abrégées équivalentes à deux éléments du discours, à un nom adjectif et au verbe être, ID. n, 21. Les premiers verbes n'ont été imaginés que pour exprimer l'état de l'âme quand elle agit ou pâtit, m. Conn hum. n, i, 9. Il y eut trois sortes de verbes : les uns actifs, ou qui signifient action ; •es autres passifs, ou qui marquent passion ; et les derniers neutres, ou qui indiquent toute autre qualité, ID. ib. n, i, 9.
— HIST. XII* s. Alquant [quelques-uns] diseient bien, pluisur diseient mal.... Tel qui fistpersonel del verbe impersonal, Th. le mart. bb. ||xvi's. Quand le Verbe éternel, par qui tout est formé.... DESPORTES, Œuvres chrestiennes, Sonnets, <6.
— ÊTYM. Provenç. rerbi, masculin, verba, féminin, parole, mot, verbe, verb, verbe ;catal.«erb, • espagn. et ital. verbo; du lat. verbum, qui se rattach'- <tu grec tXpw, parler ; goth. vaurd ; allem. Wort ; angl. word ; le b du latin vient d'un dh.
t VERBÊNACÉES (vèr-bé-na-sée), ». f. pi. Terme de botanique. Famille de plantes dicotylédonées.
— ETYM. Lat. verbena, verveine (voy. ce mot). VERBÉRATION (vcr-bé-ra-sion) , s. f. Ancien
terme de physique. Vibration de l'air qui produit le son.
— HIST. XV' %. Maistres virtueux et prudens, lesquelz les doivent [les enfants] plus corrigier par Dons exemples.... que par vcrberacions, christ. DE piSAN, Charles 7, i, n . Quand les glaces et les neiges fondent sur les montagnes pour la verberaiion du soleil, froiss. ii, m, 82.
— ÊTYM. Lat. verberationem, de verberare, frapper.
VERBEUX, ECSE (vèr-beii, boù-z'), adj. Qui abonde en paroles sans beaucoup d'idées. J'ai entendu dire plusieurs fois à mon frère que les femmes sont verbeuses ; il avait fabriqué ce mot du latin, et s'en servait assez souvent lorsqu'il voulait exprimer le babil des femmes, Yalesiana, p. «6. [Il y a cent ans] la langue était encore un peu informe, et trop verbeuse, FÉN. t. xxi, p. )B9.Pour Confucius, c'est un bon prédicateur; il est si verbeux qu'on n'y peut tenir, volt. Mél. litt. Lett. thin. 3.
— REM. Verbeux n'est dans le Dictionnaire de l'Académie qu'à partir de l'édition de 4762.
— f.TYM. Lil. verbosus, de verbum, parole (voy.
TERBP.).
VERBIAGE (vèr-bi-a- j'), «. m. Abondance de paroles et absence d'idées. Ma plume a fait le reste; car je vous assure que les plumes ont grand'part à l'infinité du verbiage dont nous remplissons nos lettres, sÉv. & janv. t67fl. Il s'était mis en réputation dans le public par un verbiage spécieux, soutenu d'un air imposant, lesage, Gil Bl. ii, 3. Je prends la liberté de lui écrire quatre mots; car il ne faut pas de verbiage pour les hommes en place, VOLT. LeU. Roehefort, ♦ févr. 4 707. Voilà la vraie tragédie; le reste est du verbiage; mais comment faire cinq actes sans verbiage? m. Comm. Corn. Rem. Œdipe, », 4.
— ETYM. Dérivé de l'ancien verbe verbier ou verboier, du latin verbum, parole.
VERBIAGER (vèr-bi-a-jé. Le g prend un « devant a et 0, nous verbiagoons, je verbiagcais), «. n. Terme familier. Employer beaucoup de panlcs pour dire peu de chose. Mme de Venladour
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[se met] à verbiager, pour laisser à Madame le temps de respirer et do se remettre, st-sim. 94, 236. Villars [à qui le régent demanda son avis] pouffa, verbiagea, complimenta les parties, se plaignit du procès, id. 426, <B2. ||I1 se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— ÊTYM. Verbiage. L'ano. languedisait verboier. VERBIAGEUR, EUSE (vèr-bi-a-jeur, jeû-z'),
s. m. et/'. Terme familier. Celui, celle qui emploie beaucoup de paroles pour dire peu de chose. |{ Adj. J'ai à vous avouer que j'ai été beaucoup trop verbiageur sur l'histoire de la dernière guerre, dont j'ai envoyé le manuscrit à M. d'Argcnson, volt. Lelt. Uénault, (8 déc. )7S2. Us sont noyés dans un océan d'éloquence verbiageuso, M"* du deffant, Lelt. à II. Walpole, t. i, p. 202, dans pougens. t VERBOQUET (vèr-bo-kè), s. m. Voy. virebod-
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VERBOSITÉ (vèr-bô-zi-té), s. f. Défaut de ce qui est verbeux. La verbosité d'un orateur, d'un mémoire. On reconnaît ici cette verbosité qu'on a justement reprochée aux écrivains grecs, lauarpe, Cours de litt. t. vu, p. 346.
— REM. Verbosité n'est dans le Dict. de l'Acad. qu'à partir de l'éd. de 1762. Il est dans le Dict. de Furetière, édit. de 4 0no.
— ÊTYM. Prov. verbosilat ; esp. verbosidad ; it. verbosité; du latin verbositatem, de verbosus, verbeux.
t VERBOUILLET (vèr-bou-llè; Il mouillées), s. m. Un des noms vulgaires du fragon.
VER-COQUIN (vèr-ko-kin), s. m. || 1° Nom vulgaire des larves de divers insectes qui font beaucoup de tort aux bourgeons des vignes ; ce sont : le rhynchites bacchus, coléoptères, l'eumoJpe vitis, coléoptères, et la pyrale de la vigne, lépidoptères, legoarant. Il 2* Nom vulgaire du cœnure (voy. ce mot), espèce d'helminthe qui se développe dans la tète du mouton et qui cause un genre de vertige appelé tournis. || Ce vertige lui-même. 113" Fig. et familièrement, fantaisie, caprice. Et de mon ver-coquin je ne me puis défendre, Régnier, Sat. IX. Chacun a son ver-coquin dans la tête et son malheur fata., gui patin, Lett. t. n, p. 31 B. Il Au plur. De» vers-coquins.
— HIST. xvi* s. Il y a bien là, dit Eusthenes, du verd coquin, rab. Pant. iv, 9. Ma dame est bien en sa colère, Je l'ay mise en son ver-coquin, r. bel- LEAU, Œuv t. n, p. 4 4 6.
— ÊTYM. Ver, et coquin : un ver mauvais, dangereux
VERD (vèr), adj. Voy. vert.
t VERDAGE (vèr-da-j'), s. m. Terme rural. Récolte enterrée en fleurs, pour engrais.
t VERDAGON (vèr-da-gon), s. m. Nom donné au vin de 4 725, qui fut très-vert, très-mauvais.
t VERDAII.I.E (vèr-dâ-ir. Il mouillées), s. f. Ancien synonyme de merlot, espèce de cépage.
f VERDAL (vèr-dal), s. m. Pièce épaisse de verre coulé. Au même instant, l'expansion du gaz détonant se frayait passage de toutes parts.... pulvérisant les verdals, ces pavés de verre coulé qui laissent pénétrer la lumière dans les sous-sols, tout en supportant les charges et les chocs auxquels sont exposés les passages les plus fréquentés, EUG. BUREL, V Universel, 4 8 mai 4 869.
f VERBALE (vèr-da-l'), s. f. Variété d'olivier ou d'olive.
VERDÂTRE (vèr-dâ-tr'), adj. Qui tire sur le vert. Couleur veniâtre. Des tons verdâtres. Des reflets verdàtres, principalement sur la tête et sur la partie supérieure du corps, buff. Ois. t. v, p. 301 .
— ËTYM. Vert ou verd, avec la finale péjorative dire; picard, verdache.
t VERDAU (vèr-dô), s. m. Nom donné dans quelques contrées à la larve de deux espèces d'alucite, lépidoptères nocturnes, qui, à cet état, détruisent le grain comme la calandre du blé.
t VERDAL'GE (vèr-dô-j'), s. m. Un des noms vulgaires du bruant, dans le Périgord.
t VERDE (vèr-d'), *. m. Martin-pêcheur.
VERDÉE (vèr-dée), ». f. Sorte de vin blanc, tirant un peu sur le vert, qui vient de Toscane.
— ÊTYM. Vert ou verd.
VERDELET, ETTE (vèr-de-lè, lè-t'), adj. || !• Un peu vert. Ces autres, verdelets, aux perroquets ressemblent, regnier, Sat. m. Il 2* Vin verdelet, vin qui est un peu acide. || 3* Fig. et familièrement. Se dit d'une personne âgée qui a encore sa vigueur. Tout autant |quatre-vingt-dii-huit ans'; mais je suis encore verdelette, regnard. Fol. amour, m, 4. 1|4* S. m. Un des noms vulgaires du bruant.
— HIST. xvr s. Dedans son jardin verdelet, ma-
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rot, I, 4 74. L'une lui plaisoit pour sa jeunessa encore verdelette, tver, p. 634. La tumeur estant verdelette, c'est à dire n'estant du tout suppurée, paré, VI, 20. Quelque petit vin vermeil, verdeleV et astringent, m. xxiv, 23.
— ÊTYM. Dimin. de verdet, qui est lui-même u» dimin. de vert ou verd.
t VERDELIER (vèr-de-lié), ». m. Un des no<vulgaires de l'osier.
t VERDERAME (vèr-dé-ra-mé), ». m. Nom italieu du verdet du maïs.
VERDERIE (vèr-de-rie), ». f. Anciennement, étendue de bois soumise à la juridiction d'uâ verdier. || La juridiction elle-même.
— HIST. XIV* s. X Pierre du Chacsne verdier de Trinchebray est renouvelle l'ofice de la verderio dudit lieu, du cange, viridaria.
— ÊTYM. Verdier.
t VERDEROLLE (vèr-de-ro-l'), ». f. Nom Talgaire de la sylvie palustre, oiseaux insectivores.
VERDET (vèr-dè, le > ne selle pas),», m. ||l*Àrétate de cuivre. Le verdet ou vert-de-gris qui ser. à faire les belles couleurs de vert céladon et de couleur de soufre, Instruct. génér. pour la teint, des laines, 4 8 mars 4 674, art. 4 38. La première et la plus simple de toutes les décompositions de cuivre est la conversion du vert-de-gris ou verdet, BUFF. Min. t. V, p. 69. Il 2* En chimie, on distingue l'acétate neutre de cuivre, ou verdet, de l'acétate bibasique de cuivre, appelé vert-de-gris aussi bien que le produit de l'action de l'air sur le cuivre, legoarant. De toutes les préparations du cuivre par oxydation, il n'en est pas de plus précieuse que celle qu'on fait par le moyen du vinaigre ; tout le verdet du commerce se prépare par cet acide ; et c'est surtout à Montpellier et dans les environs que s'est fixée cette fabrication, chaptal, /n»ltt. Mém. Scienc. t. 11, p. 490. Le verdet se prépare en traitant le vert-de-gris par le vinaigre, thenard. Traité de chim. t. m, p. 78, danspOUOENS. || 3"Terme de minéralogie. Verdet naturel, carbonate de cuivre. Il 4° Maladie du maïs causée par un champignon parasite. C'est le verdet qui cause la pellagre. Il 5* S'est dit de certains volontaires royalistes qui s'organisèrent sous la Restauration dans le midi de la France; ainsi dits de la couleur verte qu'ils avaient prise, et qui était celle du comte d'Artois, depuis Charles X. ||6» Un coléoptère.
— HIST. XVI* s. Les gens de lettres sont de vrays racleurs de savates, ratissans de vieilles antiquailles pour en avoir le verdet [vert-de-gris], Moy. de parvenir, p. 96, dans lacuhne.
— ÊTYM. Dimin. de vert ou verd; provenç. verdet, un peu vert, vert-de-gris ; catal. verdet ; espagn. rerdete, vert-de-gris; ital. verdetto.
VERDEUR (vèr-deur), s. f. || l" Humeur, sève du bois qui n'est pas mort ou qui n'est pas encore sec. La verdeur et autres défectuosités du bois [de charpente et de menuiserie], genus. Maison rust. t I, p. 49, dans pougens. || Fig. Ma tige a refleuri de sève et de verdeur ; Seigneur, je vous bénis ! V. HUGO, Ode», V, 44. Il 2* Ce qu'il y a de rude dans lesfruits verts et le vin nouveau. Le plomb uni aux acides fait un sel fort doux qui corrige au goiit la verdeur du vin, mais qui est un poison pour ceux qui le boivent, j. J. Rousseau, Ém. m. || Fig. Aussi voit-on dans ses premiers écrits [de J. J. Rousseau] une plénitude étonnante, une virilité parfaite; et dans les miens, tout se ressent de la verdeur ou de la faiblesse d'un talent que l'étude et la réflexion n'ont pas assez longtemps mûri, marmontel , Mém. iv. || 8* Par extension , force du vin. Villandri priserait sa sève et sa verdeur [d'un vin], boil. Sat. m. || 4* Fig. Jeunesse, vigueur chez les hommes. Le but que j'avais tant de peine à trouver dans la verdeur de mon âge, la mothe le vayer, la Promenade, Diai. II. Je regardai ce trait d'ambition [du duc d» Noailles] comme une verdeur de jeunesse gâtée par tout ce qui peut flatter le plus à tout âge, st.-si». SIS, 449. !| 6* Fig. Àpreté de paroles, La verdeur d'une réponse.
— HIST. XIII* s. La dame est jà par la verdour [verdure] En un verger cueillant la fiour, audefroT le bast. flomancero, p. 0. Et quand l'un [arbre] en sa verdor dure. Les plusors i sunt sans verdure, la Rose, 6976. || iiv* s. Bouli en un petit pot en eauo clere pour oster la promiere verdeur, Ménagier, n, 8. || xv* s. X jeunes gens qui sont en leur verdeur, Charles d'oaléans, Songe en complainte, jj xvi* s. Je vous fais un présent de ceste sempervive; Elle vit longuement en sa jeune verdeur, rons. 200. La cou-»
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leur se changeant en verdeur, noirceur, lividité, faré, II, 34. Ils esperoiont que cette armée en sa verdeur lui donneroit moyen de s'esteiidre ets'asseuror, d'aub. llist. ii, 407. La maturité a ses defaults, comme la verdeur, et pires, mont, iv, 22). J'ay passé une bonne partie de mon aago en une parfaicle et entière santé.... cet estât plein de verdeur et de feste.... ID. :i, 5).
- K.TYM. Vert ou verd; provenç. et espagn. verdor; jtal. verdore.
VEKDl , lE (vèr-di, die), part, faste de verdir. Rendu vert. Ces châteaux du vieux temps avec des mâchicoulis, des souterrains, des tours verdiei par le lierre, ciiateal'BB. Génie, n, l, 5.
t VEHniAU (vcr-diô), s. m. Nom vulgaire de l'osier rouge, salix purpurea, L.
t VERDICT (vèr-dikt'i, s. m. Résultat de la délibération du jury.
— lil.sr. XIV* s. Les jurours.... encontre qui des parties ils pronuncierount lour verdit, bbitton, Des lois d'Anglet. ch. 52, f* <36, dans lacurne.
— f.TYM. Angl. verdict ; ancien mot français, entré dans l'anglais, et repris plus tard en français; il vient du bas-lat. veredictum, du lat. lere, avec vérité, et dictum, dit.
i. VERDIER (vèr-dié ; IV ne se lie jamais), s. m. Ancien terme d'administration. Officier qui était établi pour commander aux gardes d'une forêt éloignée des maîtrises. Item doivent avoir en icelle forêt bois pour leur ardoir [chauffage] par livréedu verdier, Btbiedeîc/i. 6'série, t. ui, p. B27.
— HlST. XV* s. Verdiers, malslres et enquesteurs des eaux et forestz, dd cange, viride.
— ÊTYM. Bas-lat. viridarius, du lat. tiridis, vert. 2. VERDIER (vèr-dié; l'r ne se lie jamais; au
pluriel l's se lie : des vèr-dié-z élégants), s. m. Oiseau dont le plumage est vert, luxia chloris, L.
— ÉTYM. Vert ou iierd; Berry, verdrin.
t VERDIÈRE (vÊr-diè-r') , ». f. Verdiëre des prés, proyer (Lorraine).
t VERDILLON (vèr-di-Uon, Il mouillées), s. m. Levier qui sert à détacher les blocs d'ardoise. Il Morceau de bois qui a presque toute la longueur des rouleaux dans un métier de haute lisse, et qui sert à attacher les bouts de la chaîne.
t VER1>LV (vér-din), t. m. Un des noms du bruant.
t VERDIQDE (vér-di-k'), adj. m. Terme de chimie. Se dit d'un acide qui verdit à l'air, et qu'on retire de beaucoup de plantes.
VERDIR (vèr-dir), V. a. || 1° Donner une couleur verte, peindre en vert. Verdir une porte. ||Fig. Voyez : cet homme est juste, il est bon; c'est un sage; Nul fiel intérieur ne verdit son visage, V. HUGO, Voix, II, 8. Il 2° F. 71. Devenir vert. Au printemps tout commence à verdir. Sitôt.... Que des zéphyrs nouveaux les fécondes haleines Feront verdir nos bois et refleurir nos plaines, REGNARD, Satire contre les maris. || 3° Il se dit du cuivre, quand il se couvre de vert-de-gris. Exposé i l'air, le cuivre verdit.
— HIST. ivi" s. Puisque c'est le privilège de l'esprit de se r'avoir de la vieillesse, je luy conseille, autant que je puis, de le faire : qu'il verdisse, qu'il fleurisse cependant, s'il peult, comme le guy sur un arbre mort, mont, m, 3<0.
— ÊTYM. Vert ou verd.
t VERDISSANT, ANTE (ver-di-san, san-t'), adj. Oui verdit. || Fig. La charmante fille I toujours riante, verdissante, pleine de gaité, d'esprit, BEAUMARCH. Jfor. de Fig. i, 2.
— HlST.xvf s. Bel aubespin fleurissant. Verdissant Le long de ce beau rivage, rons. A un aubespin.
t VERDISSEME.vr (vèr-di-se-man), i. m. Action de devenir vert. Sur le verdissement des plantes étiolées, prilueux, Acad.des se. Comptes rendus,
t. LIIX, p. U)2:).
j VERDOIE (vér-doî), ». m. Bruant (Poitou).
t *. VERDON (vfer-don), s. m. Un des noms rulgaires du pégot ou fauvette des Alpes
t 2. VERDON (ver-don), i. m. Happe le verdon, locution dont se sert un batelier en arrivant dans une ile, pour dire à son camarade de se prendre au bord.
t VERDOT (vèr-do), ». m. Verdotou petit verdot, cépage qui donne des vins de premier choix.
t VERDOULET (vèr-dou-lè), ». m. Un des noms du verilier.
VERDOYANT, ANTE (vfcr-do-ian , ian-f, ou, suivant quelques-uns, vÈr-dol-ian, ian-l'), adj. Oui verdoie. Sous le feuillage épais d'un verdoyant ormeau, th. corn. Bergir extrav. u, 8. Le gazon,
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verdoyant, épais, mais court et serré , ). ;. Rouss. Ilél. IV, H. Près d'elle [Télhys], en ce moment, les nymphes de sa cour Filaient d'un doigt léger des laines verdoyantes, deulle, Géorg. iv.H Couleur verdoyante, couleur tirant sur le vert.
— HIST. iiii* s. Les un pin verdoyant Trovai l'autrier chantant Pastore et son pastor, coussema- KKR, Art harmonique, p. 201. || xvi* g. Une baulte montaigne pleine de fruictiers et arbres verdoyants, MONT. IV, 1 3. Une sanie de couleur noire et verdoyante, paré, vin, is.
VERDOYER (vèr-do-ié, ou, suivant quelquesuns, ver-doi-ié. L'y est remplacé par un t devant l'e muet : j« verdoie ; je verdoyais, nous verdoyions, vous verdoyiez; que je verdoie, que nous verdoyions, que vous verdoyiez), ». n. Devenir vert. Le mariage est le lierre de Jonas, qui verdoie au dehors avec quelque sorte d'agrément; mais un ver de chagrin le ronge au dedans, le p. siii. MARS, tyst. du roy. de Dieu, p. 84, dans P0DGENS. Je ne vois rien que le soleil qui poudroie, et l'herbe qui verdoie, ch. Perrault, Barbe- Bleue. Le gazon qui verdoyait autour, Bernard. DE ST-p. Ilarm. i, 2B8. || Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— REM. Verdoyer était devenu inusité à la fin du xvn* siècle : Verd ne fait plus verdoyer, dit la
BRUY. XIV
— HIST. xii* s. Sor l'erbe verdoiant , Ronc. p. 28. Pluie n'i chiet, ne erbe n'i verdie, ib. p. 41. Il xin* s. Bêle Emmelos es prés, desous l'arbroie. Pleure Guion, sur l'erbe qui verdoie , au- DEFR. le BA9T. Romancero, p. 28. Et sachiés, quant j'oï lor chant. Et je vi le leu verdaier, Je me pris moult à esgaier, la Rose, 68i, Les floretes i fait parair. Et les berbetes verdoier, ib. B9C).||xv* s. Messire Robert de Beaumanoir fout ordonné à tout cinq cents lances pour les verdoier [attaquer] et escarmoucher, juven. Charles VI, 1482. || xvi* s. Et en tout temps le laurier cy verdoie, marot, i, 2B9.
— ETYM. Vert ou verd; provenç. verdejar, verdeiar; espagn. lerdear; ital. verdeggiire.
t VERDCLE (vèr-du-1'), ». f. Un des noms du bruant.
— ÉTYM. Vert ou verd; génev verdairule, verderule.
t VERDUN (vèr-dun), ». m. Épée longue et étroite, du nom de la ville de Verdun, lieu du fabrication.
VERDURE (vèr-du-r'), s. ^. || 1* Couleur verte [acception très-rare). J'ai la cuisse bleue, il est vrai, mais je ne tombe pas d'accord de la tête verte ; je voudrais pourtant bien avoir changé du bleu de ma cuisse contre un peu de verdure à ma tête, j'en marcherais beaucoup mieux et plus légèrement, sÉv. 323. Il 2* Particulièrement, couleur verte des herbes, des plantes, des feuilles d'arbres. Ces climats désolés, où même la nature Ne tient que de votre art ce qu'elle a de verdure, CORN. lois, d'or, IV, t. La surface de la terre parée de sa verdure est le fond inépuisable et commun duquel l'homme et les animaux tirent leur subsistance, buff. Çuadrup. t. i, p. <7). Chantez le saule et sa douce verdure, Ducis, Othello, v, 2. Il Fig. Il peut être permis de se parer en unâge qui est la fleuret la verdure des ans, le p. lemoine, dans PASC. Prov. ix. || Fig. Verdures et pastorales, choses douces et innocentes. Vous allez voir des scènes, au prix desquelles les passées n'ont été que des verdures et des pastorales, retz, ii, 108. Ce ne sont là que des pastorales et des verdures au prix de ce qui suit, mirab. Lett. orig. t. ii, p. 304. Il 3* Les herbes, les plantes et les feuilles mêmes. Fier et farouche objet toujours courant aux bois, Toujours sautant aux prés, dansant sur la verdure, la font. Fobi. xil, 26. Si c'est une malice insupportable de déraciner la première verdure des champs, parce qu'elle est l'espérance de nos moissons, boss. 2* sermon , Pâques, 3. Viens aux champs fouler la verdure, Donner le bras à ton amant, bérang. Champs. \\ 4* Il se dit aussi des plantes potagères dont on mange les feuilles. Vivre de verdure. || 5° Tapisserie de verdure, ou, simplement, verdure, tenture de tapisserie qui représente spécialement des arbres. Il a une belle verdure dans sa chambre. Si j'étais en votre place, j'achèterais une belle tenture de tapisserie de verdure, ou à personnages, que je ferais mettre dans sa chambre pour lui réjouir l'esprit et la vue, MOL. Am. méd. i, <.
— HIST. XII* s. Por vcrduri ne por prée Ne por fueille ne por flor, Couci, l. l|Xiii*s. Cil qui chantant de flor ne de verdure Ne scnlent pas la dolor
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que je sent, eust. li peintre, dans Couci. Li bois recovrent leur verdure. Qui sunt sec tant cum yver dure, la Rote, G3. Li ririnameaz de cui alainne [par l'haleine duquel] Verdure est en terre espandue, ruteb. n, 13. Quant se départ la verdure des cbans, cité dans coussemakeh, l'Art harmonique, p. 230. Il XIV* s. Par l'ardeur du soleil l'en ne doit mie coper choux, pcrcil ne autres telles verdures, Ménagier, il, 2. || xv* s. Mais s'il veut estre Mis i senestre Pour servir femme et il l'endure. C'est raison qu'on le mené paistre La teste dans un cbevestre Comme une besle à la verdure, le Blason det faulcet amourt , p. a&8 , dan* LACURNE. Il XVI* g. La verdure [verdeur] ou aquosité [du vin nouveau] est semblable au pblegme, PARÉ, Introd. t.
— ETYM. Vert ou verd; bourguig. tordure; provenç. espagn. et ital. verdura.
VERDUHIEK (ver-du-rié ; l'r ne se lie pas; au pluriel l't se lie . des ver-du-rié-z actifs), ». m. Il 1* Celui qui est chargé de fournir les salades dans les maisons royales. {| 2* Verdurier, verdurière, marchand, marchande de salades, d'herbes.
— HIST. XVI* s. Verdurier, cotgrave.
— ETYM. Ferdure.
t VERDURO.X (vèr-du-ron) , ». m. Serin d'IUlie.
t VÊRETTE (vé-rè-f), ». f. Synonyme populaire de varicelle.
VÉREUX, EUSE (vè-reû, reù-z'), adj. || 1* Qui contient des vers. Fruit véreux. || 2* Fig. Oui recèle quelque vice secret, comme le fruit recelant un ver, en parlant des personnes et des choses. Les deux associés n'ont fait nulle difficulté de signer; je les crois un peu véreux; l'affaire n'est pas bonne, dancourt, let Agiot. u, 7. Nous na vous donnons pas de ces effets véreux; Cela sent comme baume, regnard, Joueur, m, 4. || Son cas est véreux, son affaire est mauvaise. Ces cas-là sont véreux; 11 faut savoir de la jurisprudence, VOLT. Droit du seigneur, ii,(. || U sent son cas véreux, il sait que son affaire est mauvaise.
— HIST. XV* s. Se maistre Olivier se boffume, Oi s'il veut faire le véreux. Il impose ceste coutume; Se bonne est pour lui, si la hume, co- QUiLL. Plaidoy. de la simple et de la rusée. Il XVI* s. Les autres qui se sentirent véreux, et qui sçavoient bien qu'ils avoient transgressé les loix.... AHYOT, Caton^ 33. Le plus juste parti [dans les guerres de religion en France] si est ce encores le membre d'un corps vermoulu et verreux, MONT. IV, <ai.
— ÊTYM. Ver
t VERGADELLE (vèr-ga-dè-n, ». f. Petite espèce de morue dite autrement merluche.
t VERGANDIER (vèr-gan-dié) , ». m. Sur la c6te de Normandie, petit arbrisseau qu'on nomma ailleurs houx-frelon, ruicus aculealus, L.
VERGE (vèr-j'), s. f. || 1* Petite baguette longue et flexible. Il n'avait qu'une verge à la main. On trouve les sources d'eau, les trésors au moyen d'une verge, d'une baguette de coudrier, qui ne manque pas de forcer un peu la main i un imbécile qui la serre trop, et qui tourne aisément dans celle d'un fripon, volt. Dict. pfti'J. Verge. {I II n'avait ni verge ni bâton, il n'était en état d'attaquer personne, pas même de se défendre. Je n'avais ni verge ni bâton, je me mis à ramasser cette épée, MARiv. Pays. parv. 3* part. ||2* Baguette miraculeuse. U [Moïse] étendit la main et le prit [le serpent], et aussitôt la verge changée en serpent redevint verge, saci. Bible, Exode, iv, 4. On dit encore que Tlioot était Moïse, parce qu'une vieille tradition le faisait naître du Nil, lui donnait une verge, et lui attribuait des prodiges, condil. Bist. anc. m, 5. || Fig. Nous n'osons nous flatter de posséder cette verge miraculeuse de la religion qui fait jaillir du rocher des sources d'eau vive, CHATEAUB. C^iiie, 1,1, I. Il La verge des magiciens de Pharaon, la verge qu'ils tenaient à la main et avec laquelle ils faisaient leurs prodiges. || En parlant d'autres magiciens, on dit baguette. Médée et Circé furent toujours armées de cet instrument mystérieux [une verge]; de là vient que jamais magicienne ne parait à l'opéra sans cette verge, et qu'on appelle ces rôles les rôles à baguette, VOLT. Dict. phil. Verge. \\ 3* Verge de fer, verge de cuivre, longue tringle de fer, de cuivre. Une verg» de fer tirée verticalement par une force capable de la rompre, contracte à l'endroit où se prépare la rupture une chaleur insupportable à la main, GUYTON de mobveau, Inslit. Mém. scienc. (80», p. 286. Il Fip. Gouverner avec une verge de fer, gouverner durement , despotiquemenl. Mon p^-ra
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vous abattus avec des verges, et moi je vous châtierai avec des verges de fer, SACi, Bible, Rois, m, XII, H. Il t* Baguette ordinairement garnie d'ivoire que portaient autrefois les huissiers. Huissiers à verge. Je m'appele Loyal, natif de Normandie, Et suis huissier à verge, en dépit de l'envie, mol. Tart. V, 4. Il Tenir un héritage par la verge, recevoir du seigneur, ou de l'un de ses officiers, un petit bâton appelé verge, comme emblème de l'acquisition. Il 6* Baguette avec laquelle on frappe et châtie. La folie est liée au cœur de l'enfant, et la verge de la discipline l'en chassera, saci, Bible, Prov. de Salom. xxii, *f>. Le sage a toujours recommandé aux parents de tenir la verge assidûment levée sur les enfants, FÉN. t. xvii, p. 26. || Fig. La. verge de la censure publique qui m'a toujours paru infiniment respectable, même placée dans des mains ennemies, mihabeau. Collection, t. m, p. 350. Il Fig. La verge à la main, en reprimandjnt, en punissant. Aimez-vous mieux que je vous aille voir la verge à la main, ou avec charité et un esprit de doucour?SACi, Bible, SI Paul, t" ép. aux Cor. iv, 2<.||Fig. Autorité. D'étrangers, de bannis, une horde insolente Nous tient depuis seize ans sous sa verge sanglante, c. delav. Vipr. sitil. Il , c. Il N'être plus sous la verge de quelqu'un, être affranchi de son autorité. || 6" Au plur. Menus brins de bouleau, d'osier, de genêt, etc. avec lesquels on fouette. J'ai reçu des Juifs, cinq différentes fois, trente-neuf coups de fouet; j'ai été battu de verges par trois fois, saci. Bible, St Paul, 2' épU. aux Corinth. ii, 24. Parmi les présents de noces [chez les Russes] était une grosse poignée de verges que le futur envoyait à la future, pour l'avertir qu'à la première occasion elle devait s'attendre à une petite correction maritale, volt. Russie, Anecd. Les verges de bouleau sont une poignée de scions dont on frappe les malfaiteurs sur le dos, ID. Dict. phil. Verge. Lorsque les athlètes n'observaient pas les lois prescrites, non-seulement ils étaient privés du prix, ils étaient encore frappés de verges, condil. llist. anc. IV, 0. Il Terme de discipline militaire ancienne. Faire passer quelqu'un par les verges, le faire passer entre deux rangs de soldats armés de verges, dont ils frappaient les épaules nues du condamné. Les déserteurs prussiens, qui courent de toutes leurs forces quand ils passent par les verges, afin d'être un peu moins fouettés, volt. Déf. Bolingbr. 36. \\ Fig. Donner desvergespourse fouetter, fournirdes armes contre soi-même. Il Fig. Faire baiser les verges à quelqu'un, l'obliger à demander pardon après qu'on l'a maltraité, ou l'obliger à reconnaître la justice delà punition. II?" Fig. Peines, afflictions dont Dieu punit les hommes. Dieu dit lui-même de ces gens-là [les conquérants] qu'il les envoie en sa colère , et qu'ils sont les verges de sa fureur; mais ne prenez pas ici l'un pour l'autre : les verges ne piquent ni ne mordent d'elles-mêmes.... c'est l'envie, c'est la colère, c'esl la fureur qui rendent les verges terribles et redoutables, BXLZ. Socr. chrét. Disc. 8. Par les exemples de Tobie et ses saints avertissements, ceux d'Israël étaient excités à reconnaître sous la verge la main de Dieu qui les châtiait, lioss. Hist. ii, 4. || Fig. Quand Dieu a châtié ce qu'il veut corriger, il jette souvent les verges au feu, souvent il extermine ceux dont il s'est servi pour châtier les autres. Jérémie l'avait bien prédit : le Seigneur rompit la verge [Babylone] dont il avait frappé tant de nations, Boss. llist. II, 4. Il 8° Grand morceau de baleine que porte un bedeau quand il est en fonction dans l'église. La verge d'un bedeau. Il 9° Terme de vénerie. Verge de huau, verge garnie de trois piquets, à laquelle on attache Icsailes d'un milan, vulgairement appelé huau. || Verge de meute, baguette que l'on garnit de trois piquets, avec des feuilles, pour y attacher un oiseau vivant auquel on donne alors le nom de meute. || 10' Verge d'une ftisée, baguette à laquelle on attache une fusée volante. H Tige qui tient au piston d'une pompe. llFléau de plusieurs balances. || Pièce du tour dont on se sert pour tourner en l'air ou en figures irrégulières. I| Verge d'une girouette, tige au sommet de laquelle tourne une girouette. 1| Terme de vitrier. Tringle de fer qui, après avoir été chauffée, u pose sur le verre pour le couper au moyen d'un peu d'eau que l'on met à l'endroit où la verge a touché. Il Terme de serrurier. Petite baguette de fer pour tenir, au moyen de liens, le» panneaux de vitraux. Il 11' Terme d'horlogerie. I/jng pivot sur lequel se meut le balancier. || Le balancier même. Si U Terge du pendule est d'acier, il est à craindre
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que l'effet du magnétisme terrestre ne se complique avec celui de la pesanteur, laplacë, Exp. i, <2. Il Verge à compensation, verge composée de fer et de laiton, de manière que les effets du calorique s'y compensent, et que la longueur ne varie pas. Il 12" Terme de marine. Verge de l'ancre, le corps de l'ancre, la tige, la pièce principale de cet instrument, façonnée en général comme une pyramide quadrangulaire qui reçoit à sa base deux autres pièces qu'on nomme les bras de l'ancre. ll 13' Terme de métallurgie. Fer en verge, petites barres, rondin, carillon. Dans le commerce des fers, on donne plutôt le nom de verge au carillon obtenu dans la fonderie. Les verges de fer doux sont pour les clous des maréchaux, et peuvent être passées par la filière pour faire du gros fil de fer, des anses de chaudières.... BUFP. Min. t. IV, p. <C6. Il Verge crénelée, barre de métal sur laquelle est conservée l'empreinte des coups de marteau, et qui n'a pas été parée. Il 14" Au plur. Baguettes de bois que les tisserands font passer entre les fils de la chaîne. || Aiguilles ou broches en usage dans la fabrication du velours. Il 15° Terme d'anatomie. Membre viril. || 16" Terme de physique. Météore lumineux formé de la réunion de plusieurs rayons de lumière. || 17" Nom d'une ancienne mesure pour les étoffes. || Ancienne mesure de terre, qui était à peu près le quart d'un arpent. || 18° Anneau, bague sans chaton (acception vieillie). La souplesse de la baguette ou verge, la facilité delà nouer en forme d'anneau a développé une autre acception, c'est le cercle de la bague distinct du chaton, c'est aussi l'anneau qui réunit les bagues, de laborde. Émaux, p. 536. || 19° Verged'or, plante radiée qui porte un long épi de fleurs jaunes, solidago virga aurea, L. || Verge de Jacob, asphodèle jaune. || Verge à pasteur, cardère velue. — HlST. XI' s. Plus qu'on ne lancet une verge pelée, Ch. de Roi. ccxl. || xii" s. Se tu ne lais ester e clers e saint iglise, Deus le vengera tost; jà ad sa verge prise. Th. le mari. 77. Mis percs vus batid de verges déliées; mais je vus bâterai de grandîmes balains, ki serunt durs et espinus. Rois, p. 282. Une verge isseit fors, et de cel verge issiit une flors sor cuy les set donnes del saint esperit se reposèrent, si bern. 629.|1xiii* s. Une verge de fer que li preudome du mestier desus dit ont gardée et gardent encore dès le tans le bon roi Phelippe, Liv. des met. 388. X Clermont le [la] mine de terre est de soixante vergues, beaum. XXVI, 9. Quant les huissiers veoient venir la royne en la chambre le roy son filz, il batoient les huis de leur verges, joinv. 28I. On doit ploier la verge, tandis com ele est graile et tendre ; quar, puis qu'ele est grosse et dure, se on la veut ploier, elo brise, leroux de lincy, Prov. t. n, p. 498. Beax filz, dit-il, ge te commant Qu'au roi soies obéissant, Por quoi il soit droituriers rois. Selon ce que dient les lois. Que il est verge Dieu en terre, Fabl. mss. de St-Germain, f i*, dans laCURne. Tele ribaude et avolée. Qui porté a verge pelée Plus de sept ans par le païs, du cange, virga. Ijxrv's. Par signe de désobéissance [on avait refusé d'ouvrir], le prevost geta par dessus la porte en laditte basse court une verge de l'un des sergcns qui estoient avec lui, et s'en parti, du cange, virga. Un annel où il a un ruby à jour et a en la verge un k et un y, de laborde. Émaux, p. 536. Deux grans bans pour ploier verges de arbalestres, et ung autre banc pour drechier lesdites verges, ID. «6. Il IV* s. [Le pape Clément et les cardinaux ne faisoient compte des ennuis du comte de Flandre], et disoient que Dieu lui avoil envoyé celle verge pour tant qu'il leur avoit esté contraire, FBOiss. II, II, 63. Si n'estoit il [Philippe d'Artevelle] pas subtil de faire guerres ne sièges; car, de jeunesse, il n'y avoit point esté nourry, mais à pescher de la verge aux poissons en la rivière do l'Escaut, ID. liv. Il, p. 192, dans lacurne. On trouveroit plusieurs Romains qui pour menues et petites négligences ont esté batus de verges à l'estache, a. chart. Quadril. ineectif. Espérance tenoit.... l'anel de la verge d'un ancre d'or, dont le bec estoit fiché dedans les cieulx, id. Œuv. p. 329. Il m'envoya une verge qu'il portoit au doigt pour enseigne, couu. ni, 6. Dix vergues ou aulnes de drap bureau, DUCANOE, rirga. Une bonne verge porte bien aucunes fois ung mauvais sion, Perceforest, f «6. Pour achetter xviij verges à nettoyer robes, de laborde, Émaux, p. 5S7. || xvi" s. Bicnpreveoyt qu'il faict mal avoir charge D'enfans mutins qui ne craignent la verge, j. marot, v, n. U faisoit lier la verge à sescriminels, pour les faire mourir à faulte I de pisser, MONT, m, 30t. Verge-d'or s'édifie par se-
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mence au printemps, en terre grasse et bien cultivée et lieu ombreux ; ccste herbe est propre à la dissenterie, 0. de serres, oi 9. Parla pluspart des coutumes la verge anoblit, et le ventre affranchit, LOISEL, 40. La douairière est tenue d'entretenir les maisons dont elle jouit par douaire, de pel, verge, couverture, fermeture et menues réparations, Coust. gén. t. i, p. 720.
— ÊTYM. Wallon, vég; bourg, varge; Berry, varge; provenç. verga, vergua, verja; espagn. et ital. verga ; du lat. virga.
4. VEIIGÉ, ÉF, (vèr-jé, jée), adj. ÉtoflTe vergés, étoffe qui a quelques fils d'une soie un peu plus grosse ou d'une teinture un peu plus forte que le reste. Ce qui faitque les aumales [étoffes de la ville d'Aumale] grises de nature, étant apprêtées, deviennent vergées, et de diverses couleurs. Ordonnance de rinlend. de Picardie et Artois, * 5 févr. 470). Il Papier vergé, papier qui porte les marques des vergeures. || Bois vergé, bois vermoulu, percé de vers, massé, 4 766, Dict. des eaux et for.
— HIST. xn" s. Ardent ces hastes, ces confanons vergiez, Bonc. p. 4 4 2. || xvi" s. Le saion luit vergé de raion franc, dans raynouaed, Gloss.
— f.TVM. Lat. virgatus, de virga, verge, raie. 2. VERGÉ, ÉK (vèf-jé, jée), part, passé, de verger. Drap bien vergé.
VERGÉE(vèr-jée),«. m. Autrefois, l'étendue d'une verge carrée. |] Étendue de terre qui était de quarante perches.
— HIST. xiii* s. Deux cens vint et huit acres et trois vergiées de bois, dd cange, vergia.
— ÊTY.M. Verge, au sens d'une certaine mesure de longueur.
t VERGELÉ (vèr-je-lé), t. m. Espèce de pierre de Saint-Leu.
— ETYM. L'anc. franc, vergelé, qui signifiait rayé, t VERGEOISE (vèr-joi-z'), s. m. Forme de trente
pouces de hauteur sur quinze de large, garnie en dehors de deux ou trois cerceaux de coudrier où l'on met le sucre pour en faire des pains. || Fondues de vergeoises, pains qui proviennent des têtes des vergeoises et des autres parties défectueuses, et qu'on est oblige de refondre.
4. VERGER (vèr-jé; l'r ne se lie jamais; au pluriel, l's se lie : des vèrjé-z en fleur.), s. tn.Lieu planté d'arbres fruitiers. Il tronque son verger contre toute raison, Sans obser\'er temps ni saison, la FONT. Fabl. xn, 20. On ne peut trop recommander de clore les jardins destinés aux vergers, genlis, liaison rust. t. ii, p. 469, dans pougens. Le verger de Charles V, à l'endroit où est aujourd'hui le Jardin des plantes, est cité dans l'histoire comme une chose extraordinaire, id. tb. p. 466. Des vergers odorants l'ombre voluptueuse, Les prés délicieux et les bocages frais, delille. En. vi.
— HIST. XI" s. Alez en est en un verger suz l'umbre, Ch. de Roi. ii. ||xn' s. Et que sont vert bois et vergier et pré, Couci, xiv. Si l'esracerad de ceste bonne terre que à lur ancestres dunad e ultre mer les ventelerad, pur ço que il unt fait vergiers al servise de deable. Rois, p. 293. || xiii' s. S'en alerent par aventure Les grans dames esbanoier Toutes douze en un vregier. Lai d'Igimures. Il XIV" s. Le Songe du vergier, titre d'un ouvrage.
— tTYM. Berry, varger ; prov. lergi'er, lerdîfr; it. verziere ; du lat. viridarium, de viridis , vert.
2. VERGER (vèr-jé. Le g prend un e devant o et o; vergeant, vergeais), v. a. Mesurer une étoffe avec la verge. || Jauger avec la verge.
t VERGERETTE (vèr-je-rè-f) , s. f. Nom vulgaire du solidago canadensis , plante d'ornement.
t VERGERON (vèr-je-ron), s. m. Espèce de fauvette des jardins et vergers.
VERGETÉ, ÉE(ver-je-té, tée),part. pas.?^ devergeter. |1 l"Nettoyéaveclavergette. Chapeau vergeté. Il 2° Teint vergeté, peau vergetée, teint, peau quia de petites raies de différentes couleurs, et la plupart de couleur rouge. Il veut avoir Un manchon de ma peau ; tant elle est bigarrée. Pleine de taches, marquetée. Et vergetée, et mouchetée, la FONT. Fabl. IX, 3. Des yeux pleins de larmes, un teint vergeté, genlis, Yeill. du chdt. t. m, p. 73, dans pouoens. Il 3° Terme de blason. Se dit d'un écu où il y a plus de dix pals.
VERGETER (vèr-je-té. Le t se double devant un e muet: je vergette, je vergetterai), v. a. |1 1" Nettoyer avec une vergette. |i2" Fouetter. Non, non, je te verrai vergeter, surjma foi ; Car tu risques au moins l'étrivière publique, bret, Lett. anonymes, m, 8
VERGETIER (vèr-je-tié ; l'r ne se lie pas), s. m. Artisan qui fait et qui vend des vergettes.
VERGETTE (vèr-jè-f), s. f. || !• Petite verge.
VER
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Il Terme de blason. Pal' étroit, qui n'a que la troi- ■ième partie de la largeur ordinaire. || S* Au sing. ou au. plur. Vergette ou vergettes, époussette, brosse composée de soies de sanglier ou de menus brins de bruyère. Brosses ou vergcltcs à nettoyer, le cent pesant àxxi livres. — Bruyères à faire vergettes, X livres, Péclar. du roi, nov. IC40, tarif. Pour peigner les draps, pour les débourrer, on employait des vergettes faites avec des piquants de hérisson, pastoret, Instit. Mém. inscr. et belleslett. t. v, p. 98. Il Cheveux en vergette, cheveux coupés assez ras pour présenter comme une vergette, une brosse. 1| 3* Cercle qui sert à soutenir et à bander les peaux dont on couvre les tambours. Il 4" Défaut do certaines pierres. Ces pierres, ainsi que toutes les autres substances transparentes et cristallisées, sont sujettes aux glaces, aux points, aux vergettes ou filets.... bukf. Min. t. vu, p. 422.
— HIST. xiv s. -Se l'en fiert (frappe] le chief o [.ivec] une legiere vergeté sèche aussi comme de «aus [saule], et il sonne vui [videj, c'est signe de froisseure de cran [crâne], H. de mondeville, f 51, verso. Faites escourre [secouer] vos robes, pour «-•iter la grosse pouldre, puis netoier à unes vergettes sectes, Ménagier, ii, 3. || xvi' s. Nostre langue, comme une plante et vergette, n'a point rncores fleury, dubell. i, b, verso. Pour la cage et l'oiseau je veux mettre un panier D'artifice enlacé do vergettes d'ozier, bons. 736.
— ÉTYM. Dimin. de verge; bourg. t)orj(5Ke,-prov. et esp. vergueta ; it. verghetta. On trouve au xv* siècle vergeté avec le sens de bague, comme verge.
t VERGETURE (ver-je-tu-r'), î. /■. Proprement, ecchymoses produites par des coups de verges ou de fouet. || Par analogie d'aspect, lividités que l'on observe sur les cadavres lorsqu'ils ont reposé sur un sol inégal, ou par l'effet de quelques liens, de quelques plis de vêtements qui les couvrent. Il Petites raies rougeâtres qui surviennent quelquefois après une forte distension de la peau; taches scorbutiques violacées et linéaires.
— ÊTY.M. Vergette.
VERGEURE (vèr-ju-r^, s. f. \\ l' Terme de papeterie. Fils de lai ton attachés sur la forme où l'on coule le papier. || Raies marquées par ces fils sur le papier. Le papier mécanique est sans vergeures. {{ 2' Inégalité dans les fils d'une étoffe.
— Ety.'H. Verge, dans le sens de raie.
t VEUGIS(vèr-ji), ». m. Toile qui se fabrique à Abbeville.
t VERGISSMEINNICHT (fèr-ghis'-maîn'-nicht), I. m. Mot dont les Allemands se servent pour désigner le myosotis vivace ou myosotis des marais.
— ÊTYM. AUem. vergiss, oublie, mein, moi, nicht, non: ne m'oublie pas. La fleur magique, qui, dans une tradition mythique allemande, ouvre les rochers recelant les trésors, prononce elle-même cette formule, pour avertir celui qui s'en est servi, qu'en l'oubliant il court le risque de voir les rochers se refermer sur lui.
t VERGLACER (vèr-gla-sé), V. impers. Faire du verglas. Pavé verglacé.
— HIST. xiv s. Vereglacier, du cange, gelicidium. Pour ce qu'il avoit lors un petit vcrglacié et que la terre couloit, ID. ib.
VERGLAS (vèr-glâ), t. m. Couche mince et glissante de glace qui recouvre le sol et qui résulte de la congélation de la pluie à son arrivée sur la terre. Le pavé est couvert de verglas. Il tombe du verglas. 11 fait du verglas.
— HIST. XIII* s. Grans wereglas ou grans negcs ou grans orages, beaum. m, 4.||xiv*s. Vereglaz, DU CANGE, gelicidium. \\ xvi* s. Non seulement la gelée estoit forte, ains continuellement tomboit un verglas si terrible, que quasi les gens de pied ne pouvoient marcher sans tomber, lanoue, 059.
— ÉTYM. Berry, verglasse ; wallon, wargless. On a dit aussi vergiel. Vergiel, verglas sont composés de giel, gel, et de glas, masculin de glace (voy. glace, à l'historique). Reste le préfixe ver; Diez y voit le mot verre: glace qui est comme du verre. Mai.-* cette explication n'est guère compatible avec les formes were et war, non plus qu'avec ooire, qui est la forme de verre dans Beaunsanoir. Elles conduisent à l'anc. ail. tcaron; hoU. weeren. se garer (voy. garer) : gare à la glace, au gel.
VERGNE (vèr-gn'), s. m. Aune, arbre. i| On dit aussi verne.
— HiST. XTi* s. Les aulnes ou vergnes apportent teinture noire, palissy, 200. Le bois d'aune ou verne, o. de serres, 22».
— ETYM. Pic, vergne, osier; génev. rerneJ, lieu jilanté de vernes; Ber»j', vargne, féminin; prov.
rem, vernha; cat. vem; du celtique : bas-breton, ffwfrn; comique, juer»i«n, aune; irl. fearne, aune. t VERGNETTK (vèr-gnè-f), ». f. Un des noms provinciaux du merle viscivore.
— ÊTYM. Vergne, à cause que cet oiseau mange les graines du vergne.
VERGOGNE (vèr-go-gn'), ». f. Terme autrefois très-noble et qui aujourd'hui est devenu familier. Honte. El moi, pouvant parler, j'ai parlé, misérable. Pour lui faire vergogne [à Jésus] et le désavouer, HALii. I, 4. Quand un roi fainéant, la vergogne des princes, Laissant à ses flatteurs le soin de ses provinces, F,ntre les voluptés indignement s'endort, ro. il, t. La France.... S'est faite aujourd'hui si tragique, Qu'elle produit ce que l'Afrique Aurait vergogne d'avouer, ID. ii, 4. Vergogne n'est plus guère bon que dans le bas sly le; c'est ainsi que M. Patru, Molière et M. de la Fontaine s'en sont servis, vaugel. JVoub. Rem. ohs. de M'", p. 33), dans pougens. Vole en Pologne; Arrachons un peuple au trépas ; Que nos poltrons en aient vergogne, débang. Ildtons-nous.
— HIST. II* s. Dist Oliviers: vergoigne sereit grant, Ch. de Roi. cxxvii. || xin* s. Quant la dame s'oit si ramposner, Vergoigne [elle] en ot, si dit par félonie.... QUESNES, Romane, p. tbs. Et quant li autre chevalier oïrent ce, si en doutèrent moins la honte et vergoingne, villeh. cxxxix. || xv* s. [Aymon de Pommiers] prit ce fait [l'exécution de son neveu] à grant vergogne, et jura que jamais pour le roi d'Angleterre ne s'armeroit, froiss. n, il, 2. Il XVI* s. Celles qui sont extraites de noble sang, ont plus de vergogne de choses mal honestes que n'ont pas les autres, amyot, Cat. 40. Mordre en riant les uns les autres, comme font aucuns, qui se baguent quand ils peuvent faire vergongne à quelqu'un, CALV. Insl. 309.
— ÉTYM. Bourg, rorjogne ; prov. rergonia,vergon/io ; calai rergonyo ; poitug. lerjonho; it. vergogna;d\i lat. verecundia, de rereri, révérer, ctle suffixe cundus. Il y avait aussi la forme vergonde.
f VERGOGNEL'X, EUSE (vèr-go-gneij, gneù-z'), adj. Terme vieilli. Qui a de la vergogne. J'étais né sauvage et non vergogneux, chateaubr. Hém. t. i, p. 278. Il Malherbe dit : les vergogneuscs parties de notre corps; je doute qu'il soit bon; mais, sans doute, honteuses est meilleur, taugel. Nouv. Rem. p. 3)0, dans pouoens.
— HIST. XIII* s. Qui s'i essaiera à faire le, il en morra de vil mort, et de honteuse et vergongneuse, Ass. de Jérus. i, 182. || xv* s. Quand Nicolas Cliffort se vit argué et pointé si avant, si fut tout vergogneux et honteux, froiss. ii, ii, 84.
— ÉTYM. KergogTie; prov. cerjonhos; port, vergonhoso ; it. vergognoso. Il y avait aussi vergondeux.
t. VERGUE (vèr-gh'), s. f. \\ 1° Terme de marine. Pièce d'un bois léger, longue et grosse en proportion de la grandeur de la voile qu'elle doit porter, ronde dans toute sa longueur, et plus mince à ses extrémités qu'à son milieu. La grande vergue. La vergue de perroquet. || Vergues d'assemblage, vergues de grands bâtiments qui sont faites de plusieurs pièces de bois. || Être vent sous vergue, avoir le vent sous vergue, être vent arrière, ou faire route avec un vent qui frappe le navire et les voiles dans la direction de la poupe. || Ces deux bâtiments sont vergue à vergue, ils sont l'un à côté de l'autre, si près que les bouts des vergues se touchent. || 2* Terme de blason. Figure qui ressemble â une flèche, et qui se trouve dans quelques armoiries.
— REM. Au commencement du xvii* siècle, on a dit verge, comme au xvi* siècle. Cela lui fut un prétexte de leur emprunter leurs voiles et leurs verges, pour faire un lieu où ils peussent mangera l'ombre, maui. le XXXIII' livre de Tile Live, ch. 48.
— HIST. xi* s. En sum ces maz e en ces altes vernes Asez i ad carbuncles e lanternes, Ch. de Roi. CLXXXvi. Il XII* s. N'i avoit mas, neïs vergue entallée, Où n'cùst cerge ou lanterne enfichée, Ronc. p. M 8. Il XVI* s. Les uns estoient mis à fond par de longues pièces de bois, comme sont les verges où l'on attache les voiles dos navires AMYOT, Marcell. 23.
— ETYM. Autre prononciation du mot verge; picard, vergue, petite gaule.
t 2. VERGUE (vèr-gh'), s. m. Ancienne mosure de capacité; la même que la velte. Ils transportent et mettent lesdites eaux-de-vie en de grandes pièces qui contiennent jusqu'à 60 et 65 vergues, BoiJ Saunier, a juin (674.
r VERGUET (vèr-ghi:), s. m. Le gui (Ain).
— ÊTYM. Dimin. de vergue ou verge.
t VERGUEZ (vèr-ghé), Terme de marine. Commandement que l'on fait pour que des hommes se portent sur les vergues avec ordre.
— ÊrvH. Impératif d'un verbe inusité verguer. VËRICLG (vè-ri-kl'), ». f. Terme de joaillier.
Pierre fausse faite avec du verre ou avec du cristal. Diamant de véricie.
— ÊTYM. Forme fictive «Uncuta, du lAtin •*- (rum, verre.
VÉRIDICITÊ (vé-ri-di-si-té), ». (. || i' Caractère de vérité. Véridicité d'un discours, d'un témoignage. Il 3* En parlant des personnes, véracité. La véridicité d'un témoin.
— REM. Véridicité n'est dans le Dictionnaire de l'Académie qu'à partir de l'édition de 4 762.
ETYM. Véridique.
VÉRIDIQUE (vé-ri-di-k'), adj. Qui aime à dire la vérité, qui a l'habitude de la dire. Le véridique do Thou rapporte en propres termes que les présidents et les conseillers comblèrent & l'envi les princes de Lorraine d'éloges [après la découverte de la conspiration d'Amboise], volt. Uitt.parl.xxu.
— IIIST. XVI* s. Yeridique, cotoravb.
— ÉTYM. I..at. veridicus, de oeruin, vrai, et dicere, dire.
t VÉRIDIQUEMENT (vé-ri-di-ke-man), ado. D'une manière véridique. Cela est narré véridiquement.
VÉRIFICATEUR (vé-ri-fi-ka-teur), ». m. || 1* Celui dont la fonction est de vérifier des objets publics, des ouvrages, des comptes, des écritures, etc. Vérificateur de l'enregistrement. Vérificateur des poids et mesures. || 2* Paniculicrement, celui qui vérifie les travaux de construction et les mémoires de ces travaux. Porter son mémoire chez le vérificateur.
— ÉTYM. V&ifier.
t VÉRIFICATIF, rVE (vé-ri-fi-ka-tif, ti-v'), adj. Qui sert à vérifier. Une expérience vérificative, FAYE, Acad. des se. Compt. rend. t. Lxxii, p. 888.
VÉRIFICATION (vé-ri-ft-ka-sion; en vers, de six syllabes), s. /■. Il 1" Action de vérifier. Vérification des poids et mesures. La vérification en est achevée [d'un miracle], pasc. Lett. à Mlle de Rohannez, 2. Il Vérification des pouvoirs, examen de» titres d'un représentant. || Terme de jurisprudence. Vérification d'écritures , procédure qui a pour but de rechercher si un écrit ou une signature privée est de la main de la personne à laquelle on l'attribue. Dans le cas où la partie désavoue .son écriture ou sa signature, et dans le cas où ses héritiers ou ayants cause déclarent ne les point connaître, la vérification en est ordonnée en justice. Code civ. art. (324. || 1* Anciennement, vérification d'un édit, enregistrement de l'édit par le parlement.
— HIST. XVI* s. Je me contenterai de ceste raison pour la vérification de mon dire, langue, 320.
— ÉTYM. Vérifier. On disait aussi verifiement. VÉRIFIÉ, ÉE (vé-ri-fi-é, ée), part, passé de
vérifier. Ce traité, vainement vérifié au parlement de Paris, ne servit qu'à produire de nouvelles inconstances dans le duc de Lorraine, volt. Louis XIV. 7. Il Anciennement. Duc vérifié, duc dont les titres avaient été reconnus valables. M. de Louvois contribua beaucoup à faire le maréchal d'Humières duc vérifié, st-sim. 23, «3.
VÉRIFIER (vé-ri-fi-é), je vérifiais, nous vérifiions, vous vérifiiez; que je vérifie, que nous vérifiions, que vous vérifiiez, v. a. \\ 1* S'assurer si une chose est telle qu'elle doit être. Vérifier un fait, un calcul. Vérifier des signatures, des écritures. Vérifier les poids et mesures. || 2° Soumettre les mémoire» des entrepreneurs à une évaluation qui d'ordinaire les réduit. Vérifier des travaux, un mémoire. Il 3* Anciennement. Enregistrer au parlement. Quand le roi [Charles IXJ eut fait porter cet édit [accordant aux protestants une grande liberté de conscience] au parlement de Toulouse par un gentilhomme nommé Rapin qui avait appartenu au prince de Condé, le parlement de Toulouse, au lieu de vérifier l'édit, fil couper la tête à Rapin, VOLT. //i»(. pari, iviii. |i4* Faire voir la vérité, l'exaclitude d'une chose, d'une assertion. L'événement a vérifié votre prédiction. Vérifiei une allégalion par pièces authentiques. Le centuple de cette vie ne peut être pour une âme religieuse que la paix qu'elle goûte dans son état.... car c'est ainsi que les interprètes vérifient ce beau passage de saint Marc et qu'ils entendent la promesse du Fils de Dieu, bouhdal. Pensées, t. ii, p. 365. Boyie, en Angleterre, vérifiait et constatait les expériences do- l'un et de l'autre [Torzicelli et Pascal], BAYNAL, Hist. phil. xii, «a. Il 6" Se véri-
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fier e. réfl. Être reconnu pour vrai. Leurs promesses [des prophètes] se sont vérifiées dans tes temps de Noire-Seigneur, BOSS. Ilist. ii, U. Si Marie voulut savoir de quelle manière se vérifierait ce qui lui était annoncé do la part du ciel, ce ne fut point par incrédulité, bouroal. Ànnoneiat. de la Vierge, Myst. t. ii, p. <07.
SYN. VKBiFiER, AVÉRER. Vérifier porte surtout
l'idée sur les moyens de rendre vrai, et avérer sur l'état d'une chose vraie. C'est pour cela qu'on dit : vérifier des écritures, et non les avérer. Mais on dit: vérifier un fait, et avérer un fait. Dans avérer, il n'y a que la constatation de la vérité en général : fait avéré, reconnu vrai. Dans vérifier, il y a une idée de contrôle, de critique d'oii le fait est •orti victorieux.
HIST. iiv s. Oue nostre présent don et ottroy
ne soit passé ou veriffié en la chambre des comptes.... {Lettre^ de Charles V), Bibl. des ch. *' série, t. in, p. 426. || xvi' s. Ses exploits le vérifient assez capitaine excellent, mont, i, 57. Il verifioit lors à ses despens l'avertissement de Solon, iD. I, 66. 11 vérifia [prouva] par des tesmoings, que.... ID. I, 265. Platon luy vérifia et prouva que les tyrans n'estoient rien moins que vaillans hommes, amyot, Dion, 6.
— ÊTYM. Provenç. et espagn. verificar; ital. verificare; d\i lat. «m/îcore (quicherat, addenda), de verum, vrai, et facere, faire.
VÉRIN (vé-rin), s. m. Appareil employé pour soulever des fardeaux à une faible hauteur et pour décintrer des voûtes; il se compose de deux vis, placées dans le prolongement l'une de l'autre, et engagées dans un même écrou qu'on peut faire tourner à l'aide de leviers. || On trouve aussi verrain ou verrin. Le moindre défaut dans les verrains, la plus petite irrégularité dans la manœuvre des freins, pouvaient occasionner des chutes désastreuses [il s'agit de descendre le tubage en bois au fond du puits de Passy], caillaui. Presse scientif. t. m, p. 605, «86(.
— HlST. XVI' s. Manteaux de cheminée tenans à crochet ou vérins seulement, Coust. gén. 1. 1, p. 49".
— ÊTYM. Ital. verrina, vrille; bas-lat. verinus, vis, dans du Cange. Origine incertaine. Diez croit que c'est un dérivé du lat. veru, broche, veruina, dans Plaute, sorte de javeline longue.
t. VÉIUNE (vé-ri-n'), ». f. Nom de la meilleure espèce de tabac cultivée en Amérique.
2. VËRINE (vé-ri-n'), ». f. Terme de marine. Lampe de verre que l'on suspend au-dessus du compas de route pour éclairer le timonier pendant la nuit. Lavérine n'est plus usitée; elle est remplacée par une lampe à réflecteur, qui est dans l'entrepont, et la lumière arrive par une ouverture pratiquée dans le premier pont du navire.
— ÊTYM. Verre; par conséquent, l'Académie devrait écrire verrine, et non rérine.
t VÊRISSI.ME (vé-ri-ssi-m'), adj. Terme d'histoire romaine. Très-vrai. Valérius Maximianus Galérius, fils d'Hercule, fils adoptif de l'empereur, César.,., amateur de la science, et vérissime philosophe, CHATEAUBR. Mart. liv. XVI.
—ÊTYM Lat. 1 erissimus, superlatifde tîeru», vrai.
VÉRITABLE (vé-ri-ta-bl'), adj. || 1" Qui s'attache à la vérité. J'ai monté pour vous dire, et d'un cœur véritable. Que j'ai conçu pour vous une estime incroyable, uol. Mis. i, 2. Mais, mon père, si le diable ne répond pas la vérité? car il n'est guère plus véritable que l'astrologie..., pasc. Prov. vin. Si elles [les précieuses] sont coquettes, je n'en dirai rien; car je fais profession d'être un auteur fort véritable et point médisant, m"' de MONTP. Portr. des précieuses. || Être véritable dans ses paroles, dans ses promesses, dire toujours la vérité, tenir toujours ses promesses. |! 8" Conforme à la vérité. Mais il est véritable aussi que votre esprit Se gendarme toujours contre tout ce qu'on dit, MOL. Jfii. II, 6. Il y a [dans une lettre de Bussy au roi].... de» tours pour le porter à vous secourir qui ne sont que trop singuliers, trop pressants et trop véritables, SKV. à Bussy, 17 juin («»7. Parce qu'il y a de» religions fausses, g'ensuit-il qu'il n'y en ait pu une vériuble? boss. Anne de Gonx. Madame, il faut vous faire un aveu véritable, bac. Bérén. y, «. |18' Réel. Le vériuble prix des choses. Saint Louis fit voir oue la véritable piété n'est pas contraire i la véritable valeur, flkcii. Panég. de SI Louis. Mais que son amitié soi t véritable ou feinte, RAC. Brit. V, t. Je confesse à vos pied» ma véritable offense, œ. Phèdre, iv, ». Ha honls est véritable. VOLT. Mort de Ces. m, 2. || 4- Non autre que M qu'il parait. De véritable or. De véritable cbam-
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pagne. Un diamant véritable. Le véritable Amphitryon Est l'Amphitryon où l'on dîne, mol. Amph. m, 6. Je me fais un plaisir.... De pouvoir, moi vivant, dans peu les désoler [mes héritiers].... Arracher de leurs yeux de véritables larmes, boil. Sat. X. Il Un véritable ami, un ami effectif, un ami solide. Qu'un ami véritable est une douce chose! LA FONT. Fabl. vin, h. || 6* Bon, excellent dans son genre. Un véritable savant. Un véritable orateur.
— HIST. XV* s. Mais ton ayde insuperable. Ta science véritable Le puevent de tout deffendre, al. CHART. Esper. ou consol. ||xvi* s. Encore que tous les hommes fussent mensongers et infidèles, toutesfois Dieu ne laisse point d'estre véritable, calv. Inst. «060. Celuy qui dict vray, parce qu'il y est d'ailleurs obligé, il n'est pas véritable suffisamment, MONT, ni, 62. Quant aux miracles, ils disent que ceux de Christ ont esté véritables pour approuver sa doctrine, d'aub. Ilist. i, 65.
— ÉTYM. Dérivé de vérité, comme charitable de charité. Au xn* siècle on disait verable, Th. le mart. <02.
VÉRITABLEMENT ( vé-ri-ta-ble-man ), adv.
Il 1° Conformément à la vérité. Parlez-moi véritablement. Il 2° Réellement, de fait Il» [les rois]
sont, comme nous sommes, Véritablement hommes. Et meurent comme nous, malh. Paraphr. du ps. 145. Le Vicaire savoyard, le seul véritablement bon ouvrage qu'ait fait J. J. Rousseau, volt. Philos. Instructions. Ce fut Babar, petit-fils de Tamerlan, qui forma véritablement l'empire mogol, ID. Pal. et lég. Fragm. Inde, 32. || 3° À la vérité. Véritablement je l'ai frappé, mais il m'avait offensé. Si nous promettons ces avantages, ce n'est point à quelques réflexions qui s'offrent à l'esprit véritablement, mais qui ne font aucune impression sur le cœur et qui n'ont aucune influence sur la vie, JACQUES SAURIN, Serm. rr, S.
— HIST. XIV' s. Pour savoir véritablement l'usage et coustume desdis tonlieus [péages], h. caf- FIAUX, Nicole de Dury, p. 99. || xv s. Diei li père du firmament Donna lumière qui claroie Au monde véritablement; Car c'est cilz qui touz bien envoie, La Sativité deN. S. J. C. \\ ivi' s. Si tout le papier que j'ay autresfois barbouillé pour les dames, lorsque ma main estoit véritablement emportée par ma passion.... mont, i, 298. Voilà assez pour les controverses, afin qu'on n'impose point à la postérité, et qu'ils sachent quelles ont esté les créances diverses sans fard et véritablement, d'aub. Uist. 1, 66.
— ÉTYM. Véritable, et le suffixe ment. Dans la Rose, 3)3, il y a veritelment.
t VERITAS (vé-ri-ta»'), ou bureau véritas, ». m. Office international où l'on classe les navires et renseigne sur leur sort.
VÉRITÉ (vé-ri-té), ». f. || 1° Qualité par laquelle les choses apparaissent telles qu'elles sont. La vérité ne fait pas tant de bien dans le monde que les apparences y font de mal, la rochefouc. Max. au mot Vérité. Mais que me répondrait votre incrédulité, Si je vous faisais voir qu'on vous dit vérité? mol. Tort. IV, 3. Trop de longueur et trop de brièveté du discours l'obscurcit ; trop de vérité nous étonne, pasc. Pens. i, i, éd. havet. Dire la vérité est utile à celui à qui on la dit, mais désavantageux à ceux qui la disent, parce qu'ils se font haïr, id. ib. n, 8. La justice et la vérité sont deux pointes si subtiles, que nos instruments sont trop émoussés pour y toucher exactement, id. ib. m, 3. Ce n'est point ici le pays de la vérité : elle erre inconnue parmi les hommes, id. t'b. xxiii, Si. On peut avoir trois principaux objets dans l'étude de la vérité : l'un, de ladécouvrir quand on la cherche; l'autre, de la démontrer quand on la possède; le dernier, de la discerner d'avec le faux quand on l'examine, ID. Géom. i. Je reviens de Versailles; j'ai vu ces beaux appartements, j'en suis charmée ; si j'avais lu cela dans quelque roman, je me ferais un château en Espagne d'en voir la vérité, SKV. 9 févr. 1083. Nous vous avons mandé toutes choses dans l'exacte vérité, ID. 29 janv. <n7fl. Madame avertit le comte de Guiche en diligence par le maréchal de Gramont, et lui conseilla d'avouer sincèrement toutes choses, ayant trouvé que, dans toutes les matières embrouillées, la vérité seule tire les gens d'affaire , la fay. Hist. Ilenr. d'Anglet. Changeons-nous donc ; nous ne pouvons pas changer la vérité ; et qui serait le malheureux qui voudrait que la vérité ne fut pas ? nous ne subsistons nous-mêmes que par un trait de la vérité qui est en nous, boss. Méd. sur l'Éi: la Cène, 81* jour. Le prince ne sait ce que c'est de pro-
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noncer de ces pompeuses sentence»; et dan la mort, comme dans la vie, la vérité fit touj( urs toute sa grandeur, id. touis de Bourbon. Le plus grand outrage qu'on puisse faire à la vérité est de la connaître, et en même temps de l'abandonner ou de l'affaiblir, id. Var. xv, 82. La vérité est une reine qui a dans le ciel son trône éternel, et le siège de son empire dans le sein de Dieu, ID. Sermons, Haine de la Vérité, Préambule. Boileau, qui, dans ses vers pleins de sincérité, Jadis à tout son siècle a dit la vérité, boil. ÉpU. I. Je répondrai, madame, avec la liberté D'un soldat qui sait mal farder la vérité, rac. Brit. i, s. Peut-être, si la voix ne m'eût été coupée, L'affreuse vérité me serait échappée, id. Phèdre, iv, 5. J'aimerais mieux vous déplaire que de blesser la vérité, fén. Tél. ix. La vérité n'a ni jeunesse ni vieillesse ; les agréments de l'une ne la doivent pas faire aimer davantage, et les rides de l'autre ne lui doivent pas attirer plus de respect, fonten. Doutes sur les causes occas. C'est un pesant fardeau, mon cher Usbeck, que celui de la vérité, lorsqu'il faut la porter jusqu'aux princes I montesq. Lett. pers. i4n. Humainement parlant, définissons la vérité en attendant mieux : ce qui est énoncé tel qu'il est, volt. Dict. phil. F^nfi. On n'a jamais tant aimé la vérité que dans ce temps-ci ; il ne reste plus qu'à la trouver, id. D. Pèdre, Disc. hist. On sait bien qu'il faut dire la vérité; mais les vérités contemporaines exigent quelque discrétion, ID. Lett. d'Argental, 2 avr. 4 703. La venté générale et abstraite est le plus précieux de tous les biens ; sans elle l'homme est aveugle ; elle est l'œil de la raison, j. i. rouss. 4' prom. Tu n'ignores pas qu'aux yeux du public la vérité soupçonnée est bien près de l'évidence, id. Hél. i, 62. Je sais seulement que la vérité est dans les choses et non pas dans mon esprit qui les juge, ID. Ém. iv. On doit exiger de moi que je cherche la vérité, mais non que je la trouve , dider. Pensées philos. n' 29. Je pense, pour moi, qu'il faut toujours enseigner la vérité aux hommes, et qu'il n'y a jamais d'avantage à les tromper, d'alemb. Lett. au roi de Pr. 18 déc. 1769. Mille plumes et encore plus de clameurs se sont élevées contre moi, et m'ont fait éprouver que la vérité est comme les enfants, qu'on ne la met point au monde sans douleurs, id. Œuv. t. iv, p. 2(8 La vérité jaillit du plus léger indice, c. delav. Vêpres sicil. m, S. Ah ! que la vérité nous donne d'éloquence I m. Paria, i, <.||0n dit qu'un homme est la vérité même, pour exprimer qu'il est toujours fidèle à la vérité. Vous, Nelson, vous, la vérité même, vous voulez que je me déguise, que j'en impose à votre ami! marmontel, Cont. mor. Amit. à l'épr. Il Dieu est la vérité même. Méchant, c'est bien à vous d'oser ainsi nommer Le Dieu que votre bouche enseigne à blasphémer! Sa vérité par vous peut-elle être attestée? bac. Athal. m, 4. Il Jésus-Christ a dit de lui-même, dans l'Évangile : Je suis la voie, la vérité et la vie, saci, Bible, St Jean, xiv, 6. || Ami de Platon, mais encore plus de la vérité, se dit quand on contredit sur quelque chose un ami. || Fig. La vérité e.st cachée au fond d'un puits, il faut tirer la vérité du puits, la vérité est difficile à découvrir et exige des efforts. Ils tremblent qu'un censeur.... N'aille du fonds du puits tirer la vérité, boil. Disc, ou roi. Il 2° Par personnification. Le flambeau delà Vérité, Le miroir de la Vérité. Jamais la Vérité, cette fille timide. Pour entrer chez les rois ne trouve qui la guide, rotr. Antig. iv, 6. Une assemblée de juges [en Egypte], dont le président portait au cou une image de la Vérité qui avait les yeux fermés, et avait autour de lui un grand nombre de livres, ROLLiN, Hist. anc. Œuv. t. i, p. 4 20.||3' Chose vraie. Seigneur, les vérités font-elles quelque injure? CORN. Sertor. m, 4. Amphitryon : Quels contes 1 — Sosie : Non , monsieur, c'est la vérité pure, mol. Amph. n, t. Il y a un art pour faire voir la liaison des vérités avec leurs principes, PASC. Géom. n. Ah! Bourdaleue, quelles divines vérités vous nous avez dites aujourd'hui sur la mort! sÉv. 27. On y joue [en écoutant une pièce de théâtre] sa propre passion ; et la fiction au dehors est froide et sans agrément, si elle ne trouve au dedans une vérité qui lui réponde, imss. Comédie, 4. Nous aimons ceux qui prêchent le» vérités et non pas nos vérités, bourdal. 4' di'm. après Pdq. Dominic. t. n, p. (48. Il n'est pas en» core temps de dire ce que cela signifie; les vérité» sont des fruits qui ne doivent être cueillis que bien mûrs, volt. Lett. Urne de Bassevitg, 26 déc.
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I7«<. La Térité offense dans la bouche de l'envie, DiDER. Lett. à Mlle VoJond, n août 1782. Du moins ajouter à ce portrait que je sais écouter des vérités dures, non-seulement sans humeur, mais avec reconnaissance, GENLis, UUe de la Fayette, p. m, dans poooENS. Il Familièrement. La vérité vraie, se dit pour affirmer davantage qu'on ne dissimule rien. Suzanne : Tu vas exagérer : dis ta bonne vérité. — Figaro : Ma vérité la plus vraie ? — Suzanne : Fi donc, vilain! en a-t-on plusieurs? deaumarch. Mar. de Fig. iv, ). || Familièrement. Dire à quelqu'un ses vérités, lui dire librement ses fautes, ses défauts, ses vices. N'apprêtons point à rire aux hommes, En nous disant nos vérités, mol. Amph. Prologue. Ils se disent leurs vérités, et souvent ce sont des injures, sÉv. 3(8. Puisque vous aimez que l'on vous dise vos vérités, apprenez qu'il n'y a rien dans le monde déplus impertinent que vous, LEGHAND, PhilatithT. sc. M. Pardonnez à ces vérités que vous dit un vieillard qui a peu de temps à vivre, VOLT. UU. ou roi de Pr. a avril (7oo. Il 4* Opinion conforme à ce qui est, par opposition à erreur, en parlant de doctrine, de religion. La vérité de la religion chrétienne. Les martyrs ont répandu leur sang pour la vérité. Confesser la vérité. Vous connaîtrez la vérité, et la vérité vous rendra libres, saci. Bible, Evang. St Jean, vni, 32. Nous connaissons la vérité, nonseulement par la raison , mais encore par le cœur, PASC. Pens. viii, 6. Plaisante justice qu'une rivière borne I vérité au deçà des Pyrénées, erreur au delà, id. ib. m, 8. L'inquisition et la Société [des jésuites], les deux fléaux de la vérité, ID. ib. XXIV, 66. La vérité est un bien commun ; quiconque la possède la doit à ses frères, selon les occasions que Dieu lui présente, BOss. Panég. Ste Cather. î. Que veux-tu que je te dise? vérité dans un temps, erreur dans un autre, montesq. Lett. pers. 75. Le caractère de la vérité, c'est son triomphe sur les cœurs et les esprits, et non pas cette impuissance que vous avouez, lorsque vous voulez la faire recevoir par des supplices, ID. Esp. XXV, <3. ||En vérité, conformément à la vérité qu'enseigne la religion. Le temps vient, et il est déjà venu, que les vrais adorateurs adoreront le Père en esprit et en vérité.... Dieu est esprit, et il faut que ceux qui l'adorent, l'adorent en esprit et en vérité, SACI, Bible, St Jean,iv, 23, 24. Des vertus évangéliques pratiquées en esprit et en vérité, FLÉcn. Dauphine. || 5" Principe certain. Il y a un grand nombre de vérités et de foi et de morale, qui semblent répugnantes, et qui subsistent toutes dans un ordre admirable, pasc. Pens. xxiv, 12. Toutes ces vérités [axiomes] ne se peuvent démontrer ; et cependant ce sont les fondements et les principes de la géométrie ; mais, comme la cause qui les rend incapables de démonstration n'est pas leur obscurité, mais au contraire leur extrême évidence, ce manque de preuve n'est pas un défaut, mais plutôt une perfection, id. Géom.i. Si nous savons nous connaître, nous confesserons, chrétiens, que les vérités de l'éternité sont assez bien établies; nous n'avons rien que de faible à leur opposer, BOss. Duch. d'Orl. Selon moi, il n'y a pas jusqu'aux vérités à qui l'agrément ne soit nécessaire, font. Mondes, i" s.oir. Il ne suffit pas de tenir une vérité ; il faut aussi, quand on veut la suivre un peu loin, en tenir la véritable cause ; autrement, la fausse cause d'une vérité revient à enfanter des erreurs, ses productions naturelles, ID. Guglielmini. II n'y a peut-être point de vérité qui ne soit à quelque esprit faux matière d'erreur, VAUVEN. flt'/î. et max. 32. Une grande vérité approfondie vaut mieux que la découverte de mille mensonges, volt. Dict. phil. Apocryphes. Une répétition fréquente et une succession non interrompue des mêmes événements fait l'essence de la vérité physique, bufp. Hist. nat. )■' dise. t. I, p. 78. N'cst-il pas de la nature de toute vérité d'être claire et d'éclairer? dider. Suffis, de larelig. nat. n° 5. Il s'agit moins de lui apprendre une vérité, que de lui montrer comment il faut l'y prendre pour découvrir toujours la vérité I. J. Rouss. Ém. III. Toutes les vérités se bornent aux rapports qui sont entre des idées simples, entre des idées complexes, et entre une idée simple et une idée complexe , condil. Ccmn. hum. n, II, 3. Il est bien plus facile de trouver une vérité nouvelle que de reconnaître une vieille erreur, oay-ll'ssac , Instit. Mém. scienc. (842, 2« part. p. (22. Il 6* Sincérité, bonne foi. C'est un homme plein de vérité. Un accent de vérité. Un air de vérité. || 7* Réalité. La vanité n'a
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jamais eu que le masque de la grandeur ; c'est la grâce qui en a la vérité, mass. Or. fuii. Louis XIV. Cette conduite prouve la vérité de mon estime, et ce que j'ai pensé de vous dans tous les temps, ). J. ROUSS. Lett. au duc de Choiseul, 27 mars (768. Il 8* Caractère propre, en parlant d'une figure, d'une forme. Cette espèce de coiffure empruntée (une perruque] altère la venté de la physionomie, buff. Hist. nat. Nom. Œuv. t. iv, p. 200. Il Terme de peinture et des autres arts d'imitation. Expression fidèle de la nature. Il y a bien do la vérité dans cette tête, dans le jeu de cet acteur, dans le style de ce poète. J'ai compris ce que c'était que finesse de dessin et vérité de nature, dider. Salon de (766, Œuv. t. xili, p. 3 et t, dans pougens. ||9° Terme de jeux. Une vérité, sorte d'amusement de société qui consiste à dire à chacun, sur ses qualités et ses défauts personnels, une chose vraie et une chose fausse, de telle sorte que l'éloge et le reproche se confondent malicieusement et puissent être pris l'un pour l'autre. Il 10" Adiré vérité, pour s'exprimer
franchement il vaut bien mieux, à dire vérité,
Oue la femme qu'on a pèche de ce côté, mol. Éc. des f. III, a. Et s'il avait mon cœur, à dire vérité. Il tournerait ses vœux tout d'un autre côté, ID. Mis. IV, (. Il 11* En vérité, lac. adv. Certainement, assurément, sincèrement. Je vous le dis en vérité. En vérité vous avez tort. En vérité, en vérité, je vous le dis : cehii qui croit en moi, a la vie éternelle, saci. Bible, Èv. St Jean, vi, 47. || En vérité , croyez-vous? ou, simplement, en vérité? Je l'aurais préféré à tout autre, dit Alcimon. — En vérité? — Rien n'est plus sincère, marmontel, Cont. mor. École pèr. || 18* Â la vérité, loe. adv. dont on se sert pour expliquer ou restreindre. i la vérité, je tous ai dit cela, mais j'étais dans l'erreur. C'est un homme, à la vérité, dont les lumières sont petites.... mais.... mol. Bourg, gent. I, (.||1S* De vérité, véritablement (locution vieillie). Ils ont, de vérité, je ne sais quoi de plat, CORN. Mél. V , 2. Il Proverbes. Toutes vérités ne sont pas bonnes à dire. Celles qu'on sait sans oser les divulguer, car toute vérité n'est pas bonne à dire, BEAUMARCH. Ifor. de Figaro, iv. (. || Il n'y a que la vérité qui offense, les reproches qui offensent sont presque toujours mérités. || Le temps découvre la vérité. Il La vérité comme l'huile vient au-dessus.
— RcM. Ami de Platon, mais encore plus de la vérité : ce dicton provient d'un passage d'Aristote, où il dit qu'il faut préférer la vérité à ses amis, Morale à Nicom. i, 4.
— HIST. XII* s. Ne sai s'est veritez, Rone. p. 9. Dire [je] vous vel, sil sachiez [ainsi sachez-le] de verte, ib. p. 36.||xni* s. On n'aime pas dame pour parenté [sa famille], Ains quant ele est bcle, courtoise et sage ; Vous en saurez par tems la vérité, QUESNES, Romane, p. (oo. Et dont esles-vous née? dites en vérité, Berte, xlt. Et veritez est la maçue Qui tôt le mont [monde] occit et tue , le- Roui DE LiNCT, Prov. t. II, p. 434. Li rois dit que il s'accordoit que en [on] lui donnast, mes qu'il [pourvu qu'il] tenist vérité de ce que il promettoit, JOiNv. 223. Il XIV* s. Et si voulons que de toutes les amandes et forfaitures en soient faites et oyes trois veritez [enquêtes] chacun an, Ordonn. des rois de Fr. t. iv, p. 21 (. Et fu li jours et lieux noncez que on tenroit ladite vérité (assise], DU CANOË, teritas. Semblablement est-il vérité que savoir la science de poUitiques prouffite moult aux saiges, ORESME, Prol. || iv* s. Ce savoient-ils de vérité par les prisonniers d'Escosse qu'ils avoient pris [qu'Edouard était à Bervick], froiss. i, i, 163. En bonne vérité , c'est l'imagination de plusieurs hommes.... ro. 11, m, 22. Je l'ay fait [écrit] le plus près de la vérité que j'ay peu, comm. Prol. Le roy se trouvant chargé de ce cas contre vérité, ID. I, (. Il ivi* s. Us vindrent jusques à s'entre-charger et accuser, en se disant hault et clair leurs veritez l'un à l'autre, avec une grande véhémence, amyot. Brut. 42. J'en parlerai comme aiant preste serment i la vérité, et comme y aiant esté emploie, d'aub. Hist. II, 457. Sur la langue d'aucun à présent n'est porté Cet espineux fardeau qu'on nomme venté, ID. Tragiques, édit. lalanne, p. 80. Quand quelque fait est descrit à la vérité et avec ses circonstances, encor qu'il ne soit parvenu qu'à michemin, si peut-on tousjours en tirer du fruict, LANGUE, 662. En Vérité le mentir est un mauldict vice, MONT. I, 36. Si, comme la vérité, le mensonge n'avoitqu'un visage.... m. i, 37.J'avois achevé mon cours, et, à la venté, sans aulcun fruit, id. i, (96. Par trop dehatre la vérité, se perd, cotgrave.
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— fiTTM. Prov. verilal, vertat ; esp. verdad; it.il. verilA; du lat. t-n-i'<a(eni, de verus, vrai.
VKRJL'S (ver-jù, l'f ne se lie pas; Chifflet, Gramm. fait la même remarque), s. m. || 1* Suo acide, tiré des raisins qui ne sont pas encore mûrs, et qui est employé comme assaisonnement. Sentez-vous le citron dont on a mis le jus Avec des jaunes d'œufs mêlés dans du verjus? boil. Sat. ni. Il Ce n'est que du verjus, sc dit d'un vin qui est trop vert. || AToir un caractc're aigre comme verjus, être fort acari&tre. I| !• Raisin qu'on cueille encore vert. Cette grappe n'est que du verjus. Il Fig. Que les Juifs réprouveraient Jésus-Christ, et qu'ils seraient réprouvé» de Dieu, par cette raison que la vigne élue ne donnerait que du verjus, PASC. Pens. xvm, 7, édit. batet. Il 3* Espèce de très-gros raisin qui ne milrit qu'imparfaitement dans nos contrées, et que l'on emploie pour aciduler les sauces. || 4* Nom donné au jus des pommes et des poires sauvages. || S* Le vcrju» dudiable, nom, en Normandie, de la bryone dioïque. || Proverbe. C'est jus vert ou verjus, se dit de deux choses dont le choix est indifférent. On peut dire à votre gloire de leur vie et de la vôtre, que c'est jus vert ou verjus, raim. poisson, Bar. de la Crasse, sc. 5.
— HIST. XIII* s. Au vert jus de nouvele grape Lui donnaBlonde un froit poulet, Bl. et Jeh. (34». Oui emporteroit en vendangant, por fere vin ou por fere vergus.... ce seroit larrecins, beauh.zxz, 80. La manière du feu gregols estoit tele , que il venoit bien devant aussi gros comme un tonnel de verjus, joinv. 222. || xv* s. En Castille n'a que roches, qui ne sont pas bonnes à manger au verjus, et montaignes moult hautes, et dur air,FB0iss. liv. m, p. 294, dans lacurne. Car fort verjus, asprcs moutardes ... coquill. le Blason. || xvi" t. Après suivent les ver-jus, dernière liqueur procédante des raisins; les plus communs se font avec des raisins verts, qu'on ramasse après les vendanges — de mesme s'exprime et se conserve le verjus venant des pommes — une race de raisins y a il à cela particulièrement propre [à faire le verjus de grain, ou en grains entiers].... en Languedoc on l'appelle aygras et Pline le nomme vigne insensée, 0. db serres, 240. Dans le syrop de sucre, seront confits les vert-jus ou raisins verts, oour les conserver toute l'année,
— ET YM. Vert, et jus ; Berry, varjus ; wal . vergeu. VERJUTÉ, ÉE (ver-ju-té, tée), adj. || 1* Où l'on
a mis du verjus. Sauce verjutée. || 2'' Qui a une pointe acide comme le verjus. Du vin verjuté.
t VERJCTER (vèr-ju-té), V. a. Terme de cuisine. Assaisonner avec du verjus.
t VERLE (vèr-l'), s. f. Le même que velte.
t VER LION, s. m. Voy. ver, n- 9.
(. VERMEIL, EILLE (vèr-mèll,mè-ll', (1 mouillées), adj. Il 1* Qui est d'un rouge un peu plus foncé que l'incarnat. Gros et gras, le teint frais et la bouche vermeille, MOL. Tart. i, 6. Ses blessures (de Jésus] toutes récentes, toutes teintes et toutes vermeilles de ce divin sang, boss. Sermons, Ascension, 1. D'un vin pur et vermeil il fait emplir sa coupe, BOIL. Lutr.x. Ses chanoines vermeils et brillants de santé , id. «6. i. Elle dit que l'éclat vermeil. Dont on voit l'orient se peindre à ton réveil. Vient des roses que ta main sème Dans la carrière du soleil, desroul. Poés. t. n, p. 32. Une lèvre qu'on mord pour rendre plus vermeille, regnahd, lé Joueur i, 2. Il tombe, un sang vermeil rougit ce corps charmant; Il succombe.... delille, ^n. ix. Il Une plaie vermeille, celle dont les chairs sont d'un rouge vif. ||2* S. m. Anciennement, vermeil doré, vaisselle d'argent, ou de cuivre, qu'on a dorée avec de l'or dissous en poudre par de l'eau forte et amalgamé avec du mercure. Les clous qui clouent le galon sont de diamants; le pied est de vermeil doré, très-riche et très-bien travaillé, sÉv. (3 déc. (679.113* Aujourd'hui, espèce de dorure en or moulu qui se fait par l'application de l'or sur l'argent. Je dors au bruit des eaux, au son lointain des lyres. Sur un lit aux pieds de vermeil, t. HUGO, Odes, IV, 8. Il 4° Vermeil ou vernis-vermeil, vernis rouge, composé de résine gutte, de résine laque et de sang-dragon dissous dans l'alcool, dont on se sert pour donner de l'éclat aux ouvrages dorés ou en détrempe. || 5* 5.^. Vermeille, sorte de gemme où le rouge est mêlé d'orangé. Les joailliers appellent vermeille occidentale l'almandine de Beudant, vermeille orientale le corindon, et vermeille hyacinthe le zircon orangé brunâtre.
— HIST. XI* s. Nus les feruns [nos épées] ver meilles de chald sanc, Ch. de Bol. lxxit. Que tut
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[il] li irenchet le vermeille le blanc [do son escuj, ib. xcix. il XII' 8. [Au temps] Que bois et preï sont de mainte semblance, Vert et vermeil, couvert d'erbe et de flor, Couei, xvi. La bouche [elle] ot savorose, plus vermeille que sans [sang], Sax. v. Car duno vcïst le sanc el blanc cervel rouir [rougir]. Le cervel ensement el vermeil sanc blanchir, Th. lemart. 45). Quant il unt faitalrei ceste parole entendre, D'ire devint vermeilz plus que carbuns sur cendre, ib. 44. || xiii's. Vermeille ert [elle était] comme rose, blanche com flor de lis, Berte, xxx. Li vermaus li monte en la face , Et les lermes du cuer aux iox. Lai de l'ombre. En plusors sens seras destrois [afflige], Une heure chaus, une autre frois, Vermaus une hore, une autre pales, la Rose, 2289. Vos les [les herbes] metreiz trois jors dormir en boen vin blanc; se vos n'aveiz blanc, si preneiz vermeil, ruteb. 2B8. Deux muys de vin blanc et deux de vermeil [sorte de vin], on cange, vermieulus. Il xvi* s. Aux nouveaux raiz du matinal soleil, Les fleurs ainsi reprennent leur vermeil, dubell. m, 9, recto. J'ay encore pour quinze mille francs de vaisselle, tant de cuisine que de bufTet, blanche et vermeille, carl. iv, 7. Playe vermeille, non aride et seiche, jettant pus louable, paré, viii, <3. Un jour estant blecé [Alexandre], regardant escouler le sang de sa playe: Eh bien! qu'en dites-vous? feitil; est-ce pas icy un sang vermeil et purement humain ? mont, i, 328 et le vermeil de ceste belle
joue Oui fait honteux le pourpre tyrien, rons. co.
— ÉTYM. Berry, varmeil, varmé; provenç. rermelh, vermel; cat. bermell; espagn. bermejo; portug. rermei/io; ital. vermiglio ; du lat. vermiculuî, kermès (voy. kermès) ou cochenille du chêne, qui donne une couleur rouge, proprement petit ver, diminutif de vermis (voy. veh).
t 2. VEKMKIL (vèr-mcll, Il mouillées), s. m. Se dit, en termes ruraux, des lieux où il se trouve des vers. Mener la volaille au vermeil.
— ÊTVM. Lat. vermicultu, vermisseau, diminutif de vermis, ver.
t VERMET (vèr-mè),s. m. Genre de mollusques univalves, dans lequel on dislingue le vermet dofan, appelé dofan par Âdanson; ce genre est voisin des planorbes.
VEKMICEL OU VERMICELLE ( vèr-mi-chèl, d'après l'italien ; plusieurs disent ver-mi-sèl , d'après l'orthographe), j. m. || !• Pâte alimentaire non fermentée, ainsi appelée parce qu'on lui donne la forme de vers en la passant dans une filière ; elle sert surtout à faire des potages. Il 2° Potage fait avec cette pâte. Une assiette de Tormicelle. Un vermicelle gras.
— REM. L'Académie donnant, sans variante, polichinelle et violoncelle, qui viennent de l'italien comme vermicelle, on ne voit pas pourquoi elle donne la variante vermicel.
— ÉTY.M. Ital. vermicello, vermicelle, proprement petit ver, diminutif de verme {voy. ver).
VëRMICKLLIER (ver-mi-chè-lié ; plusieurs disent vèr-mi-sè-lié; l'r ne se lie jamais; au pluriel, l'i se lie : des vèr-mi-chè-lié-z achalandés), s. m. Celui qui fabrique, qui vend du vermicelle et d'autres pâtes préparées.
j VERMICIDE (vèr-mi-si-d'), adj. Terme de médecine. Qui tue les vers. || Substantivement. Un vermicide.
— ÊTVM. Lat. vermit, ver, et c.rdere, tuer. VERMICCLAmE(vèr-mi-ku-lê-r'),od;. || l'Terme
d'anatomie. Qui a quelque ressemblance de forme avec les vers. Appendice vermiculaire, petit appendice du caîcum. || Éminence vermiculaire ou vermiforme supérieure du cervelet, saillie allongée que présente la partie antérieure et moyenne de la face supérieure du cervelet; éminence' vermiculaire ou vermiforme inférieure, éminence assez volumineuse située dans l'enfoncement que présente la face inférieure de ce même organe. Il !• Où il y a des vers {emploi inusité en médecine). Déjections vermiculaires, dider. ifém. Voy. Langret. \\ 3* Terme de physiologie. Qui a un mouvement comparable i celui d'un ver. || Mouvement vermiculaire, contraction successive des fibres musculaires circulaires de l'intestin et des conduits excréteurs, d'où résulte un mouvement analogue à celui des vers. || Pouls vermiculaire, celui qui, avec le caractère de pouls ondulant, est petit «l faible. Il 4« Terme de loologie. Se dit des co- «piilles qui sont d'une seule piJce et qui ont la fcrme de tuyaux allongés. |i Substantivement. U wrmiculairo fossile, sorte de coquille fossile. Il 5' S. f. Vermiculaire brûlante, ou orpin brûlant, Mdum acre, L, plante crassulacée i racine vivacoî
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fibreuse, dite aussi trique-madame. || 6' Genre d'hypoxylacées (champignons), créé par Tode, qui en a décrit trois espèces croissantsur les bois pourris, dont une, la vermiculaire pseudo-sphérie, se trouve près de Mecklembourg, legoarant.
— lllST. xvi" s. Les quatre muscles lumbricaux ou vermiculaires du pied, paré, iv, 40. Les feuilles de l'herbe ditte vermiculaire, o. de serres, 969.
— Rtym. Lat. vermiculiis, petit ver (voy. vermeil). VERMICULÉ, ÉE ( vèr-mi-ku-lé, lée ), adj.
111° Terme d'architecture. Il se dit d'un travail en figure de vers qui a lieu dans les bâtiments en pierre, sur des bossages auxquels on prétend donner une apparence rustique. || 2* 11 se dit du guillochage sur des métaux. Boites de montre, bijoux vermiculés. Il 3° Terme d'histoire naturelle. Dont la surface est parsemée soit de vermiculures, soit d'élévations allongées, arrondies et diversement contournées. Tout son plumage est agréablement varié par gouttes et par ondes brisées et comme vermicuiées de blanc et de roussâtre, sur fond gris brun et noirâtre, buff. Ois. t. xiil, p. 98.
— ÉTYM. Lat. rermiculatus, devermiculus, petit ver (voy. vermeil).
t VERMICULEUX, EDSE (vèr-mi-ku-leû, leû-z'), adj. En histoire naturelle, se dit. d'une surface marquée de petites lignes colorées irrégulières.
— ÊTïM. Lat. vermiculosus, de vermiculus, petit ver (voy. vermeil).
VERMICULURES (vèr-mi-ku-lu-r'), s. f. pi. Terme d'architecture. Travail qui représente des traces de vers. || Par extension. Une partie de ces surfaces [d'un fer météorique] sont comme chagrinées par l'érosion atmosphérique qui a agi ici comme sur la masse de Juncal, avec cette différence qu'elle a produit, non pas des vermiculures, mais un simple pointillé, daubrée, Acad. desscienc. Comptes rendus, t. lxvi, p. 673.
— ÉTYM. Vermicide.
t VERMIFICATION (vèr-mi-fi-ka-sion), «. f. Production de vers. Plusieurs moyens ont été proposés pour prévenir la vermification si commune dans les fromages, genus. Maison rust. t. u, p. en, dans
POUGENS
— ÉTYM. Lat. vermis, ver, et facere, faire.
VERMIFORME(vèr-mi-for-m') , adj. Terme d'histoire naturelle. Qui a la forme d'un ver. Appendice vermiforme. || Terme d'anatomie. Éminences vermiformes du cervelet (voy. vermiculaire).
— HIST. XVI* s. Vermiforme, cotgrave.
— ÉTYM. Lat. vermis, ver, et forma, forme.
VERMIFUGE (vèr-mi-fu-j'), adj. Terme de médecine. Qui a la propriété de déterminer l'expulsion des vers intestinaux. L'écorce de grenadier est vermifuge. Il Poudre Termifuge, mélange de deux parties de mousse de Corse, d'autant de semen contra, et d'une partie de rhubarbe. || S. m. Un excellent vermifuge.
— ÉTYM. Lat. vermis, ver, et fitgare, chasser.
+ VERMILARVE (vèr-mi-lar-v'J, s. f. Larve en forme de ver.
— ÉTYM. Lat. vermis, ver, et larve.
t VERMILLE (vèr-mi-ir, (I mouillées), s. f. Terme de pêche. Corde garnie d'hameçons et de vers, dont on fait usage pour prendre des anguilles. I VERMILLER (vèr-mi-llé, il mouillées, et non vèr-mi-yé), t). n. Terme de vénerie. En parlant du sanglier, fouiller la terre avec le boutoir, pour y 'chercher des vers, des racines, etc. || Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— HisT. xv« s. En la forest jadis noble et déserte A le sanglier vermillié la foucbiere [fougère], E. DESCH. Poésies mss. f" 49.
— ÉTYM. Lat. vermiculus, petit ver, diminutif de vermis (voy. ver).
VERMILLON (vèr-mi-llon. Il mouillées, et non vèr-mi-yon), «. m. || 1* Cinabre ou sulfure rouge do mercure. Les Péruviens travaillaient depuis longtemps aux mines de cinabre, sans savoir ce que c'était que le mercure; ils n'en connaissaient que la mine dont ils faisaient du vermillon pour se peindre le corps ou faire des images, buff. Min. t. V, p. 302. Les Romains ne tiraient que d'Espagne le vermillon dont ils faisaient un grand usage pour les arts; celui de la Bétique était le plus célèbre, PASTORET, Instit. Mém. irucr. et belles-lett. t. V, p. 1 18. Le vermillon le plus estimé nous vient de Chine; c'est une couleur très-solide, qui résiste ; à presque tous les agents, ihenard, Traité de chim. 1. 1, p. 4:13, dans pouoens. |{ 3* Couleur vive et éclatante qui se tire du vermillon. Mettre du vermillon. La draperie de ce tableau est faite avec de la laque et du vermillon. || Fig. Le vermillon et
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les afféteries des derniers Grecs lui plaisent davan» tage [à César Scaliger] que la santé, que la force, que les grâces des anciens, balz. Dissert, critiques, 7. Il 3" Couleur vermeille des joues et des lèvres. Elle rougit : chose que ne font guère Celles qui sont prétresses de Vénus ; Le vermillon leur vient d'autre manière, la font. Courlis, amour. L'autre [Amour] broie en riant le vermillon des moines, BOiL. Lutr. n. Elle [ma santé] n'est pas en état de faire envie; et cet heureux vermillon, tant célébré par les mauvaises plaisanteries de M. de Vendôme, est bien terni, chaulieu, à Mme de Bouillon, Si l'on m'écrivait.... t. 11, p. 216. X sa maigreur, à sa toux, au vermillon brûlant dont sa joue était colorée, je croyais reconnaître la même maladie dont mon père était mort, mabmontel, Ifém. II. Il 4° Graine rougeâtre, qui croit sur une sort* de petit boux, dans nos provinces méridionale», et qui sert à la teinture. || Vermillon d'Espagne, la fleur du carthame. (| 6° Terme de botanique. Un des noms sous lesquels on a désigne la phytolaquo décandre (chénopodiacées), dite aussi herbe à la laque, morelle des Indes, grande morelle des Indes, morelle en grappes, épinardde Virginie et méchoacan du Canada, tandis que son fruit estappelé raisin d'Amérique; originaire des Etats-Unis, cette phytolaque est cultivée dans nos grands parterres. legoarant. Il 6° Un des noms donnés à la poire d'un rouge foncé, dite autrement bellissime d'automne, suprême d'automne et petit cateau. || 7° S. f. Nom donné par Lacépède à l'homope aréole (chéloniens) deDumérilet Bibron (Madagascau-, Cap), lequel a été appelé par Daudin aréole, t. f. Cette vermillon était la testudo areolata de Schoepfer, et c'est la testudo fusilla (Inde) de Daudin, legoarant.
— HIST. XV' s. Je rougiz comme vermeillon, Aussi flambant qu'une estincelle, eu. d'orl Rondel, 74. Il xvi* s. Me frottant la face du jus de vermillon [kermès], la boétie, <90. Vous trouverez vostre mercure calciné de couleur de vermillon, PARÉ, XXV, 32.
— ETYM. Dérivé de vermeil ; provenç. vermelho, vermillon, vermeillon; catal. bermelld ; espagn. bermellon; portug. vermelhdo; ital. vermiglione.
VERMILLONNE, ÉE (vèr-mi-Uo-né, née, (t mouillées), part, passé de vermillouner ).
». VERMILI.ONNER (vèr-mi-Uo-né il mouillées, et non vèr-mi-yo-né), v. a. Enduire de vej^ millon. Il Mettre une couleur de vermillon sur une pièce dorée et brunie. || Rendre rouge comme du vermillon C'est trop, belle bergère ; épargnez ma pudeur, Ou vous allez bientôt vermiilonner ma joue, th. corn. Berger extrav. m, 4.
— ÉTYM. Vermillon.
2. VERMILLOSNER (vèr-mi-Uo-né, il mouillées, et non vèr-mi-yo-né), v. a. Terme de vénerie. En parlant du blaireau, fouiller la terre.
— ÉTYM. Voy. vermller.
t VERMI.VATION (vèr-mi-na-sion), s. f. Terme de médecine. Production des vers intestinaux portée au point de causer des accidents morbides.
— ÉTYM. Lat. verminationem, maladie des vers, de vermis, ver.
VERMINE (vèr-mi-n'), s. f.\\ i' Terme collectif. Nom général donné aux insectes parasites , tel» que les poux, les puces, etc non-seulement ceux qui s'attachent aux hommes et aux animaux, mais aussi ceux qui infestent les plantes. Cet enfant est plein de vermine. La vermine s'est mise sur cet arbre. Il suffit qu'un faquin marche tout nu, chargé de fer et de vermine, pour qu'il ait des disciples, volt. Poi. et lég. Fragm. Inde, 24. Redi a reconnu par de nombreuses observations que presque tous les oiseaux étaient sujets à avoir de la vermine dans leurs plumes, Bl'FF. Ois. t.u, p. 257.||Fig. Bonnet de pauvre et royal diadème Ont leur vermine; un dieu fit cette loi, bérang. Belges. || i' Fig. Gens méprisables, dangereux et incommodes pour la société. Il faudrait, afin d'avoir ici la paix, mettre toute cette vermine monacale dans des bateaux, et les envoyer en Mozambique ou au royaume de Monomotapa, oui patin, Lettres, t. n, p. 304. Il y a trente ans qu'elle n'est occupée qu'à se défendre d'une vermine si maudite, patru, Plaidoy. 4. Babouc jugea qu'il n'y aurait pas grand mal quand cette vermine (les lettrés de bas étage] périrait dans la destruction générale, volt. Babouc.
— HlST. xil* s. D'un altre haire aveit trestut Sun cors enclos.... La vermine i esteit à torkcs e à tors. Qui ne laissout aveir à sa char nul repos. Th. le mart. t02. Mais si esteit coverte oele robe chevrine E desus e desuz de menue vermine , tV'. «56. il xni* s. Formis «l netites vermines, la Rost
VER
VER
VER
^«o»7. Cil que l'en met en chjrtre [prison] oscure, Kt en vermine et en orduri , Qui n'a fors pain d'orge ou davuine, lo Rose, 2024. Mi marz, tout droit «n cel termine Que de souz terre ist la vermine, Où ele a tout l'yver esté, Si s'esjoît contre l'esté, BUTEB. II, 24. Ladamejutdi'sus la terre, Qu'il n'est nus qui le cors enterre ; No oisel ne autre vermine N'i approcha tout lo termine, ID. 11, <46. Car là où est [un ceiiain arbre], serpens ne wivre [vipère] N'autre vermine n'i puet vivre, FI. et Bl. 1869. En France avoit si grant famine Et si grant plenté de vermine, Que de vermine sans reclaim Moroient les gens et de faim, pu. mousses, ms. p. 326, dan» LACURNE. Et pour cho qu'il [Joseph d'Arimathie] s'a eneusé, L'a Pylate en terre planté En une cavierne parfonde Qui de viermée flote et onde, 8CHELEB, Kotice et extraits sur deux mss, p. 2). Il XV* s. Monsieur mon pore oust amassé Plus d'escus que on n'eust entassé, En ung hospital de vermine, villon, Baillevent et Malepaye. || ivi* g. Crapaui, vipères et autres vermines, pahk, xxiv, :i. Quantité de chenilles et autre vermine qui broustent et rongent les fueiUes et gettons des arbres, ID. XXIV, 5. Ceste vermine [les Bohémiens] se multiplie aux mons Pyrénées, aux Alpes, aux mons d'Arabie, et autres lieux montueux et infertiles, BOUIN, la Itépublique, v, 2. On a su cert.iinement avoir esté parlé de jeter hors de la republique les trois vermines que l'on disoit estre les moines, la noblesse et les gens de longue robe servant à votre justice, jtfcm. de Condé, édit. de <743, t. iv, p. 392.
— ÊrVM. Wallon, vermemn; bourguig. vermaigne; picard, vermeinn; Berry, varmine; provenç. vermena; d'un adjectif fictif latin vermineus, appartenauitaui vers, de vermis, ver.
VEUMINEUX, EUSE (vèr-mi-ncù, neû-z*), adj. Il 1* Terme de médecine. Qui est produit, entretenu par des vers. Disposition vermineuse. X Edimbourg et en Angleterre, on emploie dans les maladies vermineuses la poussière d'étain faite en broyant dans un mortier ce métal fondu, foub- CBOT, Conn. chim. t. vi, p. 49. || »° Où il y a des vers (c'est un archaïsme). [Lui dans le fond de son docte réduit] De ses tablettes vermineuses Ayant compila jour et nuit Les richesses volumineuses, DEULLE. Coniserj. m.
— HIST. ivi* s. Le chirurgien ayant la face piteuse, rend à son malade la playe vermineuse, PABÉ, Introd. 2. Ulcère vermineuse, ainsi dite à cause qu'il s'y engendre des vers, ID. ib. 2(. Fruits ▼ermineui, ro. xxiv, B,
— ÊTYM. Prov. vermerws; esp. vermenoso; it. verminoso ; du lat. verminosus, de vermis, ver.
t VERMIMÈRE (vèr-mi-niè-r'), s. f. Fosse qu'on prépare poury faire développer des vers ou larves d'insectes, servant à la nourriture do la volaille.
— HIST. XVI' s. Du plaisir que la poulaiUe prend à manger de la vermine de terre, est sortie l'invention de la verminiere, profitable en ce message, 0. DE SERRES, 2S4.
— ÉTYM. Vermine.
I VER.MIS (vèr-mis*), 1. m. Terme d'anatomie. Mot latin qui signifie ver et qui est omployé à désigner plusieurs parties du cervelet. || Vermis supérieur, inférieur, synonymes d'éminences vermiculaires (voy. vebmiculaire). || Vermis postérieur, saillie médiane sillonnée transversalement que l'on voit au fond de l'échancrure postérieure du cen-elet.
VERMISSEAU (vèr-mi-sô), ». m. || 1» Petit ver ■de terre. Pas un seul petit morceau De mouche ou de vermisseau, la pont. Fabl. r, (. Homme vain et présomptueux, faites un vermisseau que vous foulez au pieds, la brut. xvi. La rencontre d'un vermisseau vous confond, et vous voulez péni';trer la nature intime de l'Être des êtres, bonnet, Kss. ptychol. Bs. Le vermisseau sur le gazon, Luimêmedevient architecte. Et les ouvrages de l'insecte Etonnent la fière raison, bernis, Quat. sais. Print. Il Kig. Tous les vermisseaux appelés sonetti, qui naissent et qui meurent à milliers "aujourd'hui dans l'Italie, de Milan jusqu'à Otrante, volt. Letl. Ilettinelli, mars t78).||2" Kig. Être chétif et misérable comparé à un vermisseau. Elle [l'àme] reconnaît la grâce qu'il [Dieu] lui a faite de manifester son infinie majesté à un si chétif vermisseau, pasc. Convert. du péch. Mais fol et vain espoir I vermisseaux que nous sommes ! Comme le ciel se rit des vains projets des hommes! beoward, le Distr. 11, (.
— HIST. XII* s. Ke lai [là] soitemfleizet esleveiz li vermissels.... si bern. p. B36.
— ÊTYM. Forme fictive latine eernMceJiiaj dimin. 4e vtrmis, ver.
t VERMIVORE (vër-mi-vo-r*), aij. Terme de zoologie. Qui vit devers ou d'insectes. Le» oiseaux vermivores, bufp. Ois. t. xv, p. 80.
— ETYM. Lat. vermis, ver, et vorare, manger. VERMOULER (SE) (vèr-mou-lé), V. réfl. Devenir
vermoulu. Du bois qui commence i se vermouler.
— ÊTYM. Vermauler est un barbarisme reçu par l'usage et fait de vermoulu (voy. ce mot) ; il n'y a point de verbe moufer en ce sens. Au xvi* siècle on disait vermoulir. Ce verbe n'a point de participe passif, et l'on dit vermoulu et non vermoulé.
VERMOULU, UE (vCr-mou-lu, lue), adj. \\ 1° Piqué, percé par le.s vers. Cette croix était alors à moitié entourée d'eau ; son bois était rongé de mousse, et le pélican du désert aimait à se percher sur ses bras vermoulu», chateaubr. Atala, Épilogue. || Fig. Sceptres, glaives, faisceaux, haches, houlette, armure. Symboles vermoulus, fondent sous votre main, lamabt. Worm.lv, «3. ||2* Réduit à l'état de vermoulure (employé comme participe). Silencieux réduit [une bibliothèque], où des rayons de bois, Par l'âge vermoulus.... lamart. Ilarm. u, 12.
— HIST. XIII* s. S'en voit le fust du pressoir vies [vieux] ou vermolu, beaum. xixviii, 49. || xvi* s. C'est la pire et plus petite partie de nous, fresle et vermoulue, amyot, De latranq. d'dme, 36. Lances vermoulues, m. Numa, 32. On scie aussi les cartilages vermolus, pabé, Introd. 2.
— ÊTYM Ver, et moulu; moulu par les vers. Berry, tJcrmoutu; wall. «t'ermoi/eu; bourg. t)armi5Iu.
VERMOULURE (vèr-mou-lu-r'), s. f. \\ 1* Piqûre faite parles vers dans le bois, le papier etc. Le curé d'un petit village lisait l'évangile du jour avec un missel tout vermoulu.... à chaque mot que lui dérobait un trou de vermoulure, il substituait le mot Jésus, GBIMH, Corresp. t. 11, p. 296. 11 [le frêne] est très-sujet à la vermoulure lorsqu'il est abrité, Bosc, Instit. ifém. Sciene. I808,p. (27. || Fig. Comment M. Piard [qui se croyait le maître de la maison] aurait-il découvert sous un si beau velours les vermoulures de son trône? en. de Bernard, les Ailes d'Icare, ^9. || 2* Poudre qui sort des trous faits par les vers. || 8* Terme de chirurgie. Carie humide des os.
- HIST. iTi* ». Tout ainsi que la vermolure s'engendre dans le bois, langue, 20B. La couppe du bois pour les bastimens et meubles, est ordonnée estre faite en decours de lune, de peur de vermolissure, 0. de serres, 49.
— ÊTYM. Vermoulu.
VERMOUT (vèr-mout'), t. m. Vin blanc dans lequel on a fait infuser de l'absinthe, et que l'on boit pour exciter l'appétit. Le vermout, dont il se fait aujourd'hui une grande consommation, se nommait à Rome absinthites, ou vin d'absinthe, Ifoniteur universel du 30 nov. 4868, p. 4B2B, 2* col. Il On écrit aussi wermouth.
— ÊTYM. Allem. Wermuth, absinthe.
t VERiNAILLE (vèr-nà-U', (t mouillées), t. f. Terme de minéralogie. Télésie.
VERNAL, ALE (vèr-nal, na-l'), adj. Qui appartient au printemps. Quand l'orage survient, telle on voit se pencher De la rose des champs la tête virginale; Le rameau protecteur qui semble l'ombrager Donne un nouvel éclat à sa grâce vernale, masson, Helvét. 11. || Terme d'astronomie. Point vernal, synonyme d'équinoxe de printemps ; point où l'écliptique coupe l'équateur en passant de l'hémisphère austral dans l'hémisphère boréal. Il Signes vernaux, les signes du Bélier, du Taureau et des Gémeaux, par lesquels le soleil passe au printemps. || Terme de botanique. 9e dit des plantes dont les fleurs s'épanouissent au printemps.
— ÊTYM. Provenç. et espagn. vernal; ilal. l'ernale; du lat. vemalis,dever, printemps ; grec, Eap.
t VERNATION (vèr-na-sion), î. f. Terme de botanique. Arrangement des feuilles dans le bourgeon, dit aussi préfoliation. M. le D' Clos.... s'attache à faire ressortir l'importance des caractères tirés de lavemation ou préfoliation pour les classifications botaniques, Journal oZ/ic. )•' avriH869, p. 433, 6* col.
— ETYM. I.at. vemationem, changement de peau des serpents, de vernus, printanier, de ver, printemps.
(. VERNE (vèr-n'), ». m. Voy. veeone.
t 2. VERNE (vèr-n'), ». f. Partie de la bascule à laquelle est attaché le seau qui sert à vider l'eau d'une ardoisière.
VERNI, lE (vèr-ni, nie), part, patséde vernir. 11 [Paw] méprise les Chinois.... mais du moins il faudrait avouer qu'ils avaient des maisons vernies plu-
sieurs siècles avant que nous eussions des cabanes, volt. Mil. hist. Fragm. sur l'hist. il.
t VERMClFfiRE (vèr-ni-si-ffc-r'), adj. Qui produit le vernis. Végétaux vernicifère».
t VERMER (vèr-nié), ». m. Instrument cmploy* pour évaluer les fractions des divisions d'une échelle graduée ; c'est un limbe ou une réglette mobile, sur laquelle une longueur, égale à un certain nombre des divisions de l'échelle donnée, 4 été subdivisée en un même nombre de partie* égales augmenté d'une unité.
— ÊTYM. Ainsi nommé du nom de l'inventeur, Vemier, géomètre français.
VERNIR (vèr-nir), v. a. Enduire de vernis. Ve^ nir un tableau.
— REM. On dit vernisser, et non vernir, en parlant des poteries.
— HIST. XIII* s. [Femmes' Qui se vernissent, qui se paignent, Qui se fardiUent et qui s'ongnent, du GANGE, cemtet'um. || xvi* s. Une simple histoire vernye de sa vérité, cabl. vi. Prif. Des fragmens de diverses antiquailles de terre excellemment bien façonnées, mais non vernie» ou vitrées, o. de SERBES, 233. Ce sucre-ci, rendurci comme devant, reservira au sécher d'autres confitures, qui en seront vernies avec autant de lustre que les précédentes, ID. 87a.
— KTYM. Voy. VERNIS ; wallon, viemi, VERNIS (vèr-nl), s. m. || 1* Nom commun des
solutions de résine et de gommes-résines dan* l'alcool, les essences, la benzine, etc. dont on couvre la surface de certaines choses pour les rendre lisses et brillantes, ou pour les préserver de l'action de l'air ou de l'humidité. Les vernis ont plusieurs mauvais effets; ils jaunissent, ils s'écaillent, ils altèrent les couleurs, dideb. Peint, en cire, Œuv. t. XV, p. 387 et 388, dans pougens. Le» vernis sont des espèces de liquides qu'on applique en couche mince sur les corps pour les préserver de l'action des agents extérieurs, thé- NABD, Traité de chim. t. m, p. 267, d.ins pougens. Les vernis gras s'appliquent sur les voitures do luxe, le fer, le laiton, le cuivre, le bois ; on en recouvre aussi les lampes, certaines théières.... iD. ib. t. ni, p. 2B9. L'odeursuffit pour faire distinguer les vernis à l'essence des vernis à l'alcool.... le vernis dit résine liquide employé par les brasseurs, Tarif des douanes, 4869, p. 464. || Fig. Quand j'aurai passé sur l'ouvrage le vernis d'une belle poésie, VOLT. te», enfers et en prose, 4 7. ||2* Enduit composé de substances vitrifiables, dont on couvre la poterie et la porcelaine. Il est dangereux d'employer des vases enduits de vernis pour ren> fermer les substances acides ou fermentées; car elles peuvent dissoudre les sels de plomb qui entrent dans les vernis, legoabant. || Terme de potier. Vernis en carton, sulfure de plomb parfaitement nettoyé. Vernis sec , sulfure de plomb qui renferme des parties étrangères. || 8" Fig. Ce qui donne aux actions, aux manières, une apparence comparée à celle des objets vernis. On a toutes les peines du monde à lui remettre un bon vernis sur la réputation, dancourt, fl»tour des of/ic. se. 4 6. C'était un scélérat qui avait le vernis de l'esprit ; le vernis s'en est allé, et le coquin est demeuré, volt. Leit. Thiriot, 4 4 févr. 4 737. Le P. Berthier, professeur de physique, auquel, malgré quelque léger vernis de pédanterie, je m'étais attaché par un certain air de bonhomie que je lui trouvais, J. J. Bouss. Conf. x. Les mœur» des villes que le vernis dont on les couvre, rend si séduisantes, m. Ém. 11. Il y a comme un vernis d'austérité à présent, qui s'étend partout, th. leclebcq, Pror. t. m, p. 172, dan» pougens. || 4* Sumac au vernis ou vernis du Japon, noms sous lesquels on a confondu le sumac vénéneux (térébintliacées) et le sumac vernicifère [rhus vernieifera, D. C). Il L'allante glanduleux (tércbinthacées), qui est originaire de la Chine et des Moluques, a été appelée aussi vernis du Japon, bien que ce ne soit pas l'arbre dont on extrait le vernis. || Vernis du Canada ou arbre au vernis, le badamier.
— HIST. xn* s. Et fierl |il frappe] Aliaume en l'escu de chantcl, Fust et vernis li trancha et la pel, TIaout de C. 482. Il xin* s. Nulz vers ne la puet pertuisier. Ne son vernis amenuisier, 1. de meung, Tr. 636. Il xiï* s. Roches sont moult agues.... Car li ors croist desous et argens et vernis, Qœuvres [cuivre], metaus, estai ns, tout croist en ce pourpris, Baud. de Seb. xm, 03. || xv*s. Une boeste d'argent doré, pour mettre vernisàgetter sur escripturc, de laborde, Ém. p. 637. Une doibt mectre nulle coulleurs qui se gastent au vernis.... Ordonn. déc. 4490. || xvi*«.
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Au lieu du vernu, dont l'on se sert en plusieurs vases de terre, les ancien» se servoient de la poix mixtionnée, o. de serres, 233.
— ÈTYM. Wallon, vierni; prov. vernit, verniti; cat. barnis; esp. barnii ; port, vernit; ital. vernic<; allem. Fimiss; angl. varnish; bas-lat. ternicium, femisium; d'après Ménage, approuvé par Diez, d'un verbe fictif vitrinire, de viirinut, qui a le caractère du verre, dérivé de vitrum, verre.
t VERNISS.AGE (vèr-ni-sa-j'), s. m. Action de Tsrnir, de vernisser.
VEHNISSÉ, ÉE (vèr-ni-sé, sée), part, passé. Pot vernissé. Il [Paw] reproche aux Chinois leurs tours vernissées à neuf étages, volt. Vél. hist. Frag. hist. n. Il Fig. Il préféra le loisir délectable D'un philosophe aussi sage qu'aimable Au faux éclat d'un monde vernissé, desmahis, Poésies, p. 36. || Terme d'histoire naturelle. Se dit des surfaces qui sont brillantes, comme si elles avaient été enduites d'un vernis.
VERM.SSEU (vèr-ni-sé), V. a. En parlant de la poterie, vernir. Vernisser un pot de terre. || Se vernisser, f. réfl. Être vernissé. Les ouvrages de terre se vernissent, aprésavoir subi une première cuisson.
— HIST. XII* s. Grans cox se donent es escus verniciés, Raoul de C. 166. || xiii* s. Seles vernissiées, fêtes pour templiers ou pour gens de religion.... lit;, des met. 208. Croix fu du sanc Dieu vernicée, Dont une goutte, où qu'elle chée, Porroit mil mondes racheter, J. de meung, Tr. C47. Ilxvi* s. En un pot vernissé, ou en une fiolle de verre, paré, xv, 59.
— ETVM. Vernis.
VERMSSEUK (vèr-ni-seur), j. m. Artisan qui fait des vernis, ou qui les emploie. X présent ce qui m'occupe, c'est la couleur de votre voiture : le vernisseur n'attend que votre goût, marmontel, Cont. mor. Fem. com. peu.
VEUNISSURE (vèr-ni-su-r'), ». f. Application du vernis.
t VEUNOME (vèr-no-nie), t. f. Terme de botanique. Genre de plantes synanthérées dont une espèce est anthelminthique, dédié à Vernon, botaniste anglais, t VÉRO (vé-ro), s. m. Voy. tresseau.
VÉROLE (vé-ro-l'), s. f. \\l' Nom donné autrefois i la variole, comme on le voit dans le Dict. de l'Académie,*" édition, et dans celui de Furetière. Je ne m'étonne pas si, avec de telles précautions [se farder], on ne voit pas qu'elle a eu la vérole, sév. 2 oct. <689. || Plus tard, vérole perdit le sens de variole, et on distingua la petite vérole et la grosse vérole. || 2° Petite vérole, synonyme vulgaire de variole. La petite vérole a su vous dégager; La peur de la gagner les a fait déloger, hauterociie, Le soup. mal apprêté, se. 22. Je vous approuve de n'avoir point été à Lambesc exposer votre beauté et la jeunesse de Pauline à la fureur de la petite vérole; c'est un mal qu'on ne saurait trop éviter, sÉv. 599. Le pourpre, mêlé à la petite vérole dont Monseigneur mourut, fit juger inutile et dangereuse l'ouverture de son corps, ST-siM. 295, ïo. Le plus grand éclat de Mme la princesse de Conti n'a duré que jusqu'à sa petite vérole, qu'elle eut à dix-sept ou dix-huit ans, M"' DE CAYLUS, Souvenir», p. 159, dans pougens. Il est très-certain que la petite vérole ne fut connue des Romains qu'au sixième siècle, volt. Diet. phil. Lèpre. Louis XV a été le seul roi de France qui soit murt de cette funeste maladie nommée variole ou petite vérole, id. Fragm. sur Vhist. 2.1. On n'inocule guère avant l'âge de (juatre ans ; depuis cet âge jusqu'au terme ordinaire de la vie, la petite vérole naturelle détruit, selon les inoculateurs, entre la septième et la huitième partie du genre humain, d'alehb. Œuv. t. iv, p. 323. Ils estiment qu'en faisant l'évaluation la plus forte, le nombre de ceux qui ont deux fois la petite vérole peut être < sur 9 à lo mille, id. ib. p. 4)8. || Fig. Segrais. homme d'esprit, me dit un jour que cette fantaisie de se faire religieux ou religieuse était la petite vérole de l'esprit, et que cette maladie pren.Tit ordinairement entre quinze et dix-huit ans; j'en fus attaqué à dix-sept, l'abdE de st- PlERRijdans Rettu des Deux-Mondet, *" fév. «809, p. »»«. Il Petite vérole naturelle, celle que l'on gagne sponUinémenl, par opposition à petite vérole artiCcielli;, celle que l'on inocule. Us prétendent que six petites véroles artificielles produiront i peine autant d'effet pour la contagion qu'une seule petite vérole naturelle, d'alemb. Œur. p. 424. Il Petite vérole conHuente, petite vérole où les pustules, surtout au visage, se touchent. Petite
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vérole discrète, celle où il y a peu de pustules et éloignées les unes des autres. î| Petite vérole volante, petite vérole modifiée et généralement trèsbénigne qui survient d'ordinaire chez les personnes vaccinées ou qui ont eu la petite vérole. Elle a eu depuis son retour une très-jolie petite vérole volante, dont elle n'a point été du tout malade, SÉV. U juin. <672. 113" Grosse vérole, ou, simple- .■nent, vérole, nom vulgaire de la syphilis; on évite par bienséance de se servir de ce mot. Cependantque le roi [Louis XUI] est occupé à faire la guerre , le roi d'Espagne.... va en des lieux qui ne se peuvent pas nommer honnêtement ; je ne veux point faire de jugement sur les différentes inclinations de ces deux princes; mais je sais bien que, tant qu'ils vivront de la façon, le roi d'Espagne ne prendra point de ville, ni le roi de France la vérole, balz. liv. Il, lett. 5. Des fièvres, de la peste et de Torde vérole, régnier, Sat. xi. Le parlement de Paris, toujours zélé pour le bien public, fut le premier qui donna un arrêt contre la vérole, en (497, volt. Homme aux 4o ^cus, de la vérole. La vérole se communique, et l'on n'a que trop d'exemples d'enfants qui sont, même en naissant, les victimes de la débauche de leurs parents, buff. Hist. anim. Œuv. t. IV, p. <18. Il Suer la vérole, suer pour guérir de la vérole. || 4° Terme de zoologie. Petite vérole, la cyprée nucule (Inde) de Linné, la porcelaine grenue de Lamarck (mollusques).
— HIST. xin* s. Rogne, vairole et apostume. Des .XXIII manières de vilains. ||xv* s. J'ay la rougole et la vérole, J'ay chascun jour la feinterolc, J'ay la jaunice, et suis éthique, JUir. de Ste Genev. Je demeuray à partir aucuns jours, parce que le roy fut malade de la petite vérole et en péril de mort, COMM. vu, 6. Il XVI* s. De la grosse vérole dite maladie vénérienne : Les François la nomment la maladie de Naples; et les Napolitains, lo mal di françose : les genevois, lo maie di broscese : les Espagnols, la bouez : les AUemans, françouse, PARÉ, XVI, i. Panurge....contrefaisoit ceux qui ont eu la vérole ; car il tordoit la gueule et retiroit les doigts, et, en parole enrouée, leurdist.... rab. n, 9.
— ÉTYM. Provenç. variola ; du bas-lat. variola, dans un texte du vi* siècle (hoc anno morbus validus cum profluvio ventris et variola Galliam et Italiam valde afflixitj ; du lat. vartK», varié, à cause de l'apparence des malades.
i. VËllOLÉ, ÉE (vé-ro-lé, lée), adj. Qui a la vérole, la syphilis Plus désolé Que si j'étais ma-
rane, ou ladre ou vérole, régnier, Sat. xv. || Substantivement. Un vérole, une vérolée. Le parlement de Paris rendit, le 6 mars 1696, un arrêt par lequel tous les véroles qui n'étaient pas bourgeois de Paris, eussent à sortir dans vingt-quatre heures, sous peine d'être pendus, volt. Dict. phil. Lèpre. On mit d'abord quelques véroles dans les hcipitaux des lépreux ; mais ceux-ci les reçurent avec indignation ; ils présentèrent requête pour en être séparés, id. Dict. phil. Lèpre. Il s'avisa de le mener [un jeune homme] dans un hôpital de véroles, et, sans le prévenir de rien, le fit entrer dans une salle où une troupe de ces malheureux expiait par un traitement effroyable le désordre qui les y avait exposés, J. 3. Rouss. Ém. iv. {] Par bienséance on évite de se servir de ce mot.
— HIST. XVI* s. La vérole peut advenir par la réception de l'haleine infectée d'un verollé ou veroUée, paré, xvi, 2.
f 2. VÉROLE, ÉE (vé-ro-lé, lée), adj. Ancien terme de métier. Tuiles vérolées, tuiles qui ont des trous à leur surface comme si elles avaient été marquées de la petite vérole (Dict. de» art» et met. au mot tuilier).
t VÉROLErrE (vé-ro-lè-t'), s. f. Synonyme de varicelle.
VÉKOLIQUE (vé-ro-li-k'), adj. Terme de médecine. Qui appartient à la vérole ou syphilis.
— HIST. XVI* s. Que si l'ulcère est verolique, faut avoir recours à son alexitaire, qui est le vif argent, paré, xi, i».
t VEROLOÏDE (vé-ro-lo-i-d') , ». f. Terme de médecine. Nom donné aux accidents de même ordre que ceux de la syphilis, observés chez ceux qui sont réinfectés une seconde fois.
— ETYM. Vérole, et tlîo;, forme.
VRrON (vé-ron), t. m. Voy. vairon.
VÉRONIQUE (vé-ro-ni-k'), f. f. Genre de la famille des scrofularinées, où l'on distingue la véronique mâle, dite aussi thé d'Europe, teronico of- Hcinalis, L. Le roi prenait depuis fort longtemps deux tasses de sauge et de véronique, st-sim. 4o3,
I 252. Il Véronique femelle, nom d'une espèce de
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linaire, et aussi de la vérrmique petit chêne, «eronica chamxdrys, L. || Véi'jnique des jardiniers, amourette, fieur de coucou ou lychnide dos prés.
— HIST. xvi's. Véronique, masle et femelle, diffe rent en ce que le masle a la fleur tendante à couleur rouge, et la femelle, à la jaune, 0. de serres, 623.
— ÉTYM. Veronica ;i'est le nom, ni en grec ni en latin, de la plante, qui doit ce nom à sainte Véronique. Sainte Véronique n'est point une sainte, c'est le nom des portraits du visage de Jésus- Christ, représentés sur un linge et semblables à celui que l'on conserve à Saint-Pierre de Rome. Suivant l'opinion ordinaire, veronita est formé de vera et eixiiv : vraie image. Mais M. Alfred Maury, remarquant que le mot devrait être, en cette hypothèse, tiericono, dit (Croyances et légendes dt l'antiquité, p. 334) que veronica est Pepovîiir), autre forme de Bérénice , mot transporté par altération à une Tipouviy.-»], espèce d'éon dont les gnostiques donnèrent le nom à l'hémorroîsse de l'Évangile ; plus tard, quand vint la légende du saint suaire et de la sainte face, à laquelle cette hémorroïsse était mêlée, le jeu de mots se fit entre [Jepovtxri et vericona, et l'on appela ce portrait véronique. Véronique était devenu synonyme de portrait : Et disoit qu'il [Charles VIII] avoit le visage beau, doux et agréable, et l'accomparoit à un gentilhomme près de nostre maison, et disoit que c'estoit sa vraye semblance, en Tappellant souvent par ce mesme mot la véronique du petit roy Charles VIII, brant. Capit. franc, t. i, p. 22.
t VÉROTER (vér-ro-té), v. n. Terme de pêche. Chercher des vers pour la pêche.
t VÉHOTIER (vé-ro-tié), ». m. Terme de pêche. Se dit de ceux qui fouillent le sable pour y trouver des vers.
t VÉROTIS (vé-ro-ti), ». m. Vers rouges dont les pêcheurs se servent pour appâts.
f VERPE (vèr-p'), ». m. Genre de champignons voisins des morilles.
t VERPDNTE (vèr-pon-f), s. f. Pain de sucre qui provient d'une vergeoise manquée, Dict. des arts et met. Sucre.
t VERQUETTE (vèr-kè-f), ». f. Draine.
j VERRAILLE (vèr-râ-U', U mouiUées),». /^.Menus objets de verre.
t VERRAIN (vè-rin), ». m. Voy. vérin.
VERRAT (vè-ra; le t ne se lie pas), s. m. \\ 1* Porc mâle employé i la reproduction. Comme un verrat enveloppé de fange, régnier. Sot. x. || Il écume comme un verrat, se dit d'un homme fort en colère. || 2* Verrat de mer, nom vulgaire du copros sanglier (poissons acanthoptérygiens) de Cuvier; on le trouve sur les côtes de la Ligurie.
— HIST. XVI* s. Paillard comme un verrat, cot-
GRATE
— ETYM. Normand, i'«mo< (St-LÔ), verrat (Guernesey), verrou (haute Normandie); wallon, verd, veraû; Berry, tierret, tiret; provenç. «errot, leragut; espagn. verraco; dérivé du latin verres, verrat; comparez le russe borov. L'ancienne langue disait t!er, tiré directement de verres.
VERRE (vê-r'; au xvi* siècle, Bèze dit qu'il faut prononcer voirre, c'est-à-dire vouere, et que les Parisiens prononcent à tort voarre), s. m. |l 1° Corps solide, amorphe, transparent, dur et fragile, qu'on obtient en fondant du sable siliceux avec de la potasse ou de la soude. N'espérons plus, mon âme, aux promesses du monde ; Sa lumière est un verre, et sa faveur une onde, Que toujours quelque vent empêche de calmer, malh. i, 3. Mais leur gloire tombe par terre. Et, comme elle a l'éclat du verre, Elle en a la fragilité, godeau, Ode au Roy. Toute votre félicité.... En moins de rien tombe par terre. Et, comme elle a l'éclat du verre. Elle en a la fragilité, CORN. Poly. IV, 2. Ce monarque insolent à qui toute la terre Et tous tes souverains sont de» jouets de verre, rotr. SI Gen. 1, t. Comme il savait qu'une boule de verre grossissait les objets placés à son foyer.... fonten. Hartsoeker. Avec un œil de verre et une jambe de bois, hajult. Gram, 3. En général, le verre a du ressort, et peut plier, sans se casser, d'environ un pouce par pied, surtout quand il est mince, Burf. Hist. min. Introd. t. VII, p. 278. On est étonné que les Romains, qui avaient des bouteilles de verre, n'aient pas imaginé de le planer pour en faire des vitres, au lieu de leurs pierres émincées qui ne pouvaient transmettre qu'une faible lumière, dhclos, Œuv. t. VII, p. 124. Les verres concaves, c'està-dire qui sont terminés de part et d'autre par une surface sphérique concave, ont la propriété de disperser les rayons de la lumière qui
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es traversent, brisson, Traité de phys. t. n, p. S4«. Si le verre n'est concave que d'un cêté et plan de l'autre, son foyer virtuel est à une distance égale au diamètre de sa concavité, id. 16. t. n, p. 361. Les Sidonicns avaient eu longtemps, pour la fabrication du verre, une célébrité cl un débit presque exclusifs, pastoret, Instit. Mém. inscr. et belles-lettres, t. vu, p. (57. Il paraît, si l'on en croit Pline, que l'usage du verre remontait à une haute antiquité; c'est i la l'hénicic qu'il en attribue l'invention, ou*tremère de quinct, Instit. Mém. hist. et litt. anc. t. m, p. S73. Le verre est un produit qu'on obtient en exposant un mélange de silice et de différentes mali^res, la plupart du temps trè?-fusibles, à l'action d'un feu violent et suffisamment continu, thenard, Trotta de chim. t. Il, p. 2H, dans PODGENS. Il Fig. Le château de verre, plus fragile que brillant, que l'auteur [Fénelon] construit avec tant d'art dans son Instruction pastorale, est mis en poudre, boss. Préf. sur l'iustr. past. de M. de Cambrai, m, 14. Il Cela sr. casse comme du verre, comme le verre (et niiij comme un verre), cela est très-fragile. IIHeureiisement, il n'est pas de verre, se dit de quelq\i'ua qui fait une chute. Bien lui prend de n'être pis de verre [un valet qui se laisse tomber], MOL. Fein. sav. m, 2. || Fig. Une personne de verre, une personne que la moindre chose brise, abat. Vous trouverez que vous ne serez plus bonne à rien; car on devient une femme de verre [à force de vapeurs d'épuisement], sÉv. 6 avr. (689 || Châssis de verre, châssis garni de carreaux de verre. Il Plat de verre, se dit d'une grande pièce ronde de verre, qu'on taille pour en faire des panneaux de vitre. Il Verre recuit, celui qu'on a laissé se refroidir lentement au four; autrement il se fend au moindre changement brusque de température. Il Fig. Une maison de verre, une maison de laquelle on sait tout ce qui s'y passe. || 2° Il y a quatre espèces de verres, le verre soluble, le verre ordinaire, le verre de Bohême et le cristal. Il Verre d'Alsace, verre commun qui se vend en feuilles. || Verre blanc, verre principalement formé de silicates alcalins. || Verre de Bohême, le plus blanc et le plus épais de tous. On dit aussi veire en table. || Verres colorés, ceux qui contiennent des oxydes métalliques colorés. Les verres de couleur ne sont que des verres ordinaires auxquels on ajoute, quand on les fabrique, une certaine quantité d'oxyde colorant, thenard. Traité de chim. 1. 11, p. 214, dans POUGENS. Il Fig. L'habitude, le préjugé, l'opinion sont autant de verres diversement colorés, i travers lesquels chacun de nous voit les objets; la passion est un microscope, marmontel, Œuv. t. X, p. 452. Il Verre enfumé, verre dont on a noirci une face à la fumée d'une chandelle ou d'une bougie, pour regarder un objet dont l'éclat blesse les yeux, par exemple le soleil pendant toute la durée d'une éclipse. || Fig. L'ignorance, la stupidité, les passions, la superstition, la flatterie, la haine sont autant de verres enfumés à travers lesquels presque tous les hommes voient les événements qu'ils racontent, d'alembert, Mélanges, t. v, Réflex. sur l'hist. \\ Verre double, verre de Bohême très-épais. || V-;rre de fougère, verre dans lequel il entre des cendres de fougères. || Verre gras, verre qui a peu de transparence. || Verre-mousseline, verre d'abord endjit d'un émail pulvérulent, dont une partie est on levée par la brosse, de façon à laisser des clairs et des mats : ce qui forme des dessins variés qui ont fait comparer ce verre à de la mousseline. || Verre noir. Il paraît qu'au xvi* siècle le verre noir fit concurrence au jais et vint à la mode, de laborde, Émaux, p. B37. |j Verre soluble dans l'eau, silicate simple de soude dont on se sert pour durcir les pierres tendres , et les rendre capables de résister aux actions atmosphériques. Il Verres dalles, verres employés pour soupiraux. Il 8* Il se dit de divers objets qui sont faits en verre. Un verre de lunette. Un verre démontre. Il Verres de Bohème, grands carreaux de verre dont on garnit les croisées des appartements. || Verres isoscèles, verres pour lunettes dont les courbures sont égales, représentant un ovale. || Verres périscopiques, verres en forme de ménisques, con- Texes-concaves pour les presbytes avec prédominance de la C';;ivexité, et concaves-convexes pour les myopes avec prédominance de la concavité. Les verres périscopiques ont l'avantage de présenter une aberration de sphéricité moins grande que les verres isoscèles. || 4* Un verre, carreau de verre, qu'on met devant une estampe, un dessin pour les protéger. Mettre une estampe, une miniature sous
verre. || Cela est à mettre sous verre, se dit d'une chose précieuse qui mérite d'être conservée. || Kig. Elle est à mettre sous verre, se dit d'une femme mignonne et bien parée. || Ironiquement. Il est à mettre sousverre, il est bizarre, absurde. || 6* Grand cylindre ou paraboloïde do verre sous lequel on met une pendule, des vases de (leurs artificielles, etc. Un verre de pendule. || 8* Collier de verre, collier en verroterie. Une preuve que les nègres n'ont pas le sens commun, c'est qu'ils font plus de cas d'un collier de verre que de l'or, qui, chez les nations policées, est de si grande conséquence, MONTESQ. Espr. XV, b. \\ 7° Vcrrc ardent, verre convexe au moyen duquel on rassemble les rayons du soleil, pour brûler les matières qu'on y expose. Il 8* Verre dormant, châssis à verre dormant, ou, simplement, un dormant, nom d'une petite fenêtre scellée en plâtre, qui donne dans la cour d'autrui par un mur mitoyen, et qui ne s'ouvre jamais, jour à verre dormant. Le propriétaire d'un mur non mitoyen, joignant immédiatement l'héritage d'autrui, peut pratiquer dans ce mur des jours ou fenêtres à fer maillé et verre dormant, Code civ. art. 676. Il 9* Verres de couleur, petits vases de verre colorés, pour les illuminations. Illuminations en verres de couleur. || 10" Vase â boire fait de verre. Verre â patte. Verre à vin de Champagne. Verre â liqueur. Rincer un verre. Encore que saint Jérôme ait écrit qu'il portait [aux malades] le corps de Notre- Seigneur dans un panier et le sang dans un» verre, BOSs. Déf. trad. comm. n, I4. Troubadours et trouvères Aux nez des rois vidaient gaîment leurs verres, bérano. Troubad. \\ Petit verre, verre plus petit, dans lequel on boit les liqueurs. || Choquer le verre, faire toucher son verre plein de vin contre celui d'une personne avec qui l'on boit, en signe de bonne amitié. Il Entre les verres et les pots, à table, en buvant. Il Un cul de verre, le fond d'un verre, lequel est fort épais. Il Terme d'art vétérinaire. L'œil de ce cheval est cul de verre, il présente une opacité qui indique une cataracte. || Fig. Ne boira-t-on jamais dans votre verre ? Ne nous inviterez-vous jamais à dîner? Il Verre à camphre, petite fiole contenant du camphre, du nitrate de potasse et du sel, hermétiquement fermée, et servant, en Angleterre, à donner quelques indications météorologiques. || Faire voir dans le verre, sortilège employant un verre pour y faire voir le présent etl'avenlr. Il faisait voir dans le verre, montrait à tourner le sas, lesage. Cil Blas, iv,8. ||ll*Laliqueur que contient ou peut contenir un verre. Il avait quelques verres de vin dans la tête. Servez ce roi immortel et si plein de miséricorde, qui vous comptera un soupir et un verre d'eau donné en son nom plus que tous les autres ne feront jamais tout votre sang répandu, boss. Louis de Bourbon. Ce que je prétends faire ? Ne le pas secourir du moindre verre d'eau, th. corn. Comt. d'Org. II, 3. Il Fig. Faire répandre le verre, achever de perdre quelqu'un. La dernière faute [de Pompone] n'a point fait tout le mal, c'est la dernière goutte d'eau qui a fait répandre le verre [causé sa disgrâce], sév. s déc. (679. || 12" Un petit verre, un petit verre d'eau-de-vie. Il prit deux petits verres. || 13* Papier de verre, papier enduit de poudre de verre, dont on se sert pour polir. || 14" Verre d'antimoine, composé d'aspect vitreux, qu'on obtient en fondant le protosulfure d'antimoine préalablement grillé jusqu'au gris cendré. || 15" Terme de minéralogie. Verre de Moscovie, mica lamellaire à grands feuillets. || Verre volcanique, l'obsidienne. Il Verre de plomb, carbonate de plomb. || Verre d'arsenic, oxyde d'arsenic limpide. || Verre de cuivre, variété d'oxydule de cuivre. |1 16* Verre à boire, champignon du genre agaric. || Prov. Qui casse les verres les paye, celui qui fait quelque dommage doit le réparer; et aussi chacun répond de ce qu'il fait. — HIST. xin* s. Si n'est pas li voirre fogiere, Ne fogierre ne rest pas voirre, la Rose, (B303. Chil est fors lerres [larron] qui vent coivre por or, ou estaint por argent, ou pierre de voirre por pierre précieuse, beaum. .xxxi, (O. |]xiv* s. Un voirre dont les trois font une chopine de Paris, II. DE MONDEviLLE, f* 9», verso. Une choppine de voirre rouge, garnie d'argent blanc, et poise un marc v onces, laborde. Émaux, p. 544. Combien que tout voirre soit précieux, toutesfoys le blanc est le plus honorable qui en couleur approche du cristal, id. «6. Un petit voire d'or, qui fut saint Loys, id. ib. p. 479. Des hanaps et des voeires, DU CANGE, vitram. || xv* s. Mais l'cstrif [combat] de nous deux ensemble, Comme on peut cognoistre, ressemble Au desbat du verre et du pot, eu. d'orl.
Compl. de l'amant. Jehan Fouquaut le jeune escuyer, faiseur de verres, du cange, verreriut. Il xvr s. Et quant bien ilz [les Genevois] fussent esté bien unis [contre le due de Savoie], ce n'estois fors le débat du mortier contre le voire, boni- VARD, Chron. de Gen. m, 30. Mais, au lieu de regarder les filles & verre dormant (comme on dit)^ c'est i qui les contemplera plus ii clair, tteb, p. 650. X grand homme grand verre, cotgbave. Anacharsis s'estonnoit que les Grecs beus.ient sur la fin du repas en plus grands verres qu'au commencement, MONT. Il, <8. Les François ayant, n'a pas longtemps, commencé i faire les verres crystallins, ont faict servir le sablon d'E^tempcs au lieu des cailloux du Tcssin, que les ouvriers ont trouvé meilleur que ledlct caillou de Pavic; mail ils n'ont encore sceu inventer chose qui puisse servir au lieu de la susdicte cendre [la soude d'Egypte], DE laborde. Émaux, p. 53». [Une dame] ayant un pendant d'oreille d'une corne d'abondance qui n'estoit que de verre noir, comme on les portoi t alors, ID. ib. p. 537. Voire dormant est voire attaché et scellé en piastre, qu'on ne peut ouvrir, Coujt. gén. t. i, p. 35.
— ÊTYM. Bourguig. vare, lore ; wallon, «n«l; provenç. veire; cat. fi'dre; espagn. ridno; port. vidro; ital. vetro; du lat. vitrum. que lesétymologlstes tirent de rider», voir : vitrwn, pour vidtrum, le transparent, ce qui fait voir.
t VERRE, ÉE(vè-ré,rée), od;. Xquoi on a donné l'apparence du verre. Papier verre, toiles verrée» etémérisées, Almanach Didol-Bottin, <87<-487a,
VERRÉE (vè-rée), s. f. La contenance (Tan verre, plein un verre. Mit d'eau chaude maintes verrées Bans ses entrailles altérées, scarh. Po^t. div. t. vn, p. ».
— HIST. xvi* s. Un soir, le jour de Saint-Martin, Thiennot, au milieu d'un festin. Ayant desja mille verrées D'un gozier large dévorées, ronsard, Gayeté vin*.
VERRERIE (vèr-re-rie), s. f. || !• Usine où l'on fait le verre, les ouvrages de verre. Les verreriei de l'antique Sidon avaient été, selon Pline, autrefois fameuses , quatremêre de ql'Inxy , Instit. Mém. hist. et litt. anc. t. m, p. 273. || 2" Art de faire le verre. Il [M. de Tschirnhaus] a dit, mais peut-être n'a-t-il pas voulu révéler son secret, qu'il l'avait taillé [un verre de télescope] dans des bassins, et que la masse de verre dont il l'avait tiré pesait 700 livres, ce qui serait encore une merveille dans la verrerie, ponten. Tschirnhaus. Il 3* Collectivement. Toute sorte d'ouvrages de verre. Un magasin de verrerie.
— iiiST. xiii* s. Ne voit l'en comment de fogiere Font cil et cendre et voirre nestre Qui de voirrerie sunt mestre , Par depuracion legiereT la Rose, 16300. ||xvi' s. Il s'estoit embusché en des bois où il y a deux verreries, carloii, v, 3.
— Etym. Verrier; wallon, rerreie.
VERRIER (vè-rié; l'r ne se lie pas ; au pluriel,
Vs se lie ; des vè-rié-z habiles), s. m. || 1* Ouvrier qui fait du verre et des ouvrages de verre. Le métier de verrier ne dérogeait point i noblesse, Dict. de l'Académie. \\ Adj. Gentilhomme verrier, gentilhomme qui travaillait en verrerie. || 2" Celui qui vend des ouvrages de verre, soit en boutique, soit dans les rues. Verrier en ce sens a vieilli , et l'on dit faïencier. || Il va, il court comme un verrier déchargé, se dit d'un homme qui marche vite et légèrement. || 3* Espèce de panier dans lequel on range les verres à boire , les carafes, etc. || 4' Artiste verrier, peintre verrier, celui qui fait des vitraux peints, des peintures sur verre. || 5* Le savon des verriers, le manganèse.
— liiST. XIV* s. X Willaumo le vairier pour n noes [neufs] peniaus [panneaux] de vairerie mis as fenestres.... Comptes de Yalenciennes (comm. par M. Cafflaui). || xv* s. Le dit Annieul dist que, ja soit ce qu'il fust voirrier, si ne poindoit il point et ne sçavolt poindre, de laborde. Émaux, p. 538. X Estienne de Salles, verrier, pour deux lozenges de verre mises aux verrières de la chambre du retrait dudit seigneurie roy, id. ib.
— F.TYM. Provenç. veirier; catal. vidrier; esp. vidriero ; port, n'dreire; ital. vitraio; du lai. citrarius, de vitrum, verre.
VERRIÈRE (vè-riè r"), t. f. || 1* Cuvette remplie d'eau dans laquelle on place les verres. || 2' Verrière ou verrinc, morceau de verre placé au devant des châsses, des reliquaires ou des tableaux pour les conserver. || 8* Grande fenêtre ornée de vitraux peints. Les verrières des cathédrales gothiques.
VER
— HIST. un* «. Sa face est de color très fine Plus clere que nen est verrine, fT. et Bl. 2886. N'i a fenestre ne verrière Qui rende clarté ne lumière; Ainz est la meson si obscure C'on n'i verra jà soleil luirc.RUTEB. I, ri4. Entailées i sunt les pères [pierres], E à estoires les vereres, Edouard le conf. V. 2302. || xrv's. Quant le soleil luistet encontre un drap vert ou par une verrière verte, les choses opposi tes semblent estre vertes, oresme, Éth. S3. Il xv'ï.Laroine de France fut sur le point d'estre moult mesaisée, et convint une verrière rompre qui estoit derrière li pour avoir vent et air, froiss. m, rv, 1. Pour IX pièces de bois à faire cassiz devoirrieres de papiers servant aux fenestres des chambres, là où l'on fait lesdiz ouvrages, de laborde. Émaux, p. 639. Il XVI' s. Comme soleil passe sans ouverture Parla verrière, ainsi.... J. marot, v, 334. Lors on verra sans lunette ou verrine, Qui est plus digne à qui l'honneur s'adresse.... ID. v, 220. Une image d'argent doré de sainct René, portant une verrière devant luy, de laborde, Émaux, p. 539.
— ETVM. Verre; bourg. tîorotVe, «ouoirere, vitre, fenêtre; prov. eetriera, ruche de verre ; it. vetriera.
t VERniLLON (vè-ri-Uon, U mouillées), s. m. Terme do musique. Instrument fait de touches de verre qu'on frappe avec des baguettes drapées.
t. VERRINE (vè-ri-n'j, s. f. \\ !• Synonyme de verrière, n" 2. || 2° Espèce de cloche de jardinier, formée de morceaux de verre assemblés avec des lames de plomb. || On dit aussi quelquefois verrière. Il 3' Grand tuyau de verre dont on se sert pour faire des baromètres. || 4* Verrine U' Allemagne, ou brillant, petits fragments de verre soufflé trèsmince dont on se sert pour saupoudrer les images et décorer les surtouts de tables. Tarif des douanes de <844, note 304. Il 6* Nom vulgaire de la urêle des champs.
— HIST. XV' s XMichiel Trouvé, verrier, demourant à Sainct-Maclou, pour la part et portion de l'église et de messeigneurs, pour les verrines du cancol de l'eglisc, de laborde. Émaux, p. 640.
f 2. VERRINES (vè-rri-n'), s. f. pi. Nom sous lequel on désigne les sept discours composés par Cicéron contre Verres.
t VERROT{vè-ro), s. m. Un des noms vulgaires de la couitilicre, et, en Normandie, des vers déterre.
VERROTERIE (vè-ro-te-rie), s. f. Terme collectif. Petits ouvrages; menue marchandise de verre.
— ÈTYM. Verrai, dimin. fictif de verre. VERROU (vè-rou; Chifllet, Gramm. p. 209, dit
qu'on l'écrit verrouil, mais qu'on le prononce verrou), s. m. Il 1* Moyen de fermeture consistant en une barre de fer ronde ou carrée, de même dimension dans toute sa longueur, ayant une queue au milieu et un mouvement de va-et-vient entre deux crampons. Et voyant que le chien n'aboyait point la nuit. Que les verrous graissés ne faisaient aucun bruit, hégnier, Sat. x. Et les soins défiants, les verrous et les grilles Ne font pas la vertu des femmes ni des filles, mol. Éc. des maris, i, 2. Songez à la fortune brillante de cet homme [le maréchal de Luxembourg] où il ne manquait plus rien, à l'honneur qu'il avait eu de commander les armées du roi, et le voilà [mis en prison] ; songez ce que ce fut pour lui que d'entendre fermer ces gros verrous ; et, s'il a dormi par excès d'abattement, songez au réveil, sÉT. 26 Janv. (080. Il Enfermé au verrou, se dit de celui qui a tiré le verrou d'une chambre pour empêcher qu'on ne vienne l'y déranger. Madame Célie avait l'air si affairé.... et puis madame est enfermée avec elle au verrou, genus. Théâtre d'éduc. la Bonne mère , i, 2. || Tenir quelqu'un sous le Terrou, le tenir renfermé. Il [un mari] tient sa femme aux yeux si doux Sous triple porte à deux verrous, bérang. Deo grat. || Être sous les verrous, être enfermé, être en prison. Je passe encor, grâce à Bridoie, Un carnaval sous les verrous, BÉBANO. Ues jours gras. || On dit dans un sens analogue : L'or ouvre tous les verrous, force les verrous. Il Tirer le verrou, pousser le verrou de manièrequ'il forme la porte. |1 Fig. Il y a de certaines douleurs dont on ne doit point se consoler, ni revoir le monde; il faut tirer les verrous sur soi, comme disait notre bon cardinal [de Retz] , sÉv. 20 sept. («7&. ilKig. Porter l'épée en verrou, la porterhorizonuloment.il Baiser le verrou, se disait de quelques coutumes où le vassal qui ne trouvait pas son seigneur dans son château, pour lui rendre l'hommage, en était quitte pour heurler trois fois, l'appeler trois fois par son nom, et baiser Il cliquette ou verrou de la porte; do quoi il devait prendre acte, et en laisser copie. || 1* Verrou
VER
à ressort, moyen de fermeture dont une extrémité recourbée est terminée par un bouton, et dont l'autre extrémité, aplatie, entre dans un crampon. Il Verrou de sûreté, synon. de serrure de sûreté, il 3° Terme de plombier. Mécanisme qui sert à faire changer de direction aux cylindres du laminoir.
— HIST. xni' s. Il atribla les portes d'arain, et brisa les verrouz de fer. Psautier, f° i:i3. Renart l'uis delîerme à le [la] clef. Et puis entre ens trestot souef, El puis le referme au vicrel, Ren. t. iv, p. 23C. ||xv' s. Si s'eslongna ung petit de l'huys, puis se mist au cours de toute sa force, et y vint heurter de tel randon qu'il rompit les gons des verroux, et porta l'hujs à l'envers par terre, Perceforest, t. iv, {° I09. ||xvi* s. I! se saisit de la porte, et se met à s'apuier de l'eschine par faute de verreuil, d'aub. Hist. in, H7.
— ÉTVM. Wallon, verou, ferou; bourguig. varullô, varô ; provenç. verrolh, berrolh et aussi ferrolh; espagn. herrojo; portug. ferrolho; du lat. veruculum, petite broche, dimin. de veru ; mais les formes en ^ou dérivent de /errum, fer, ou montrent qu'il y a eu confusion.
VERROUILLE, ÉE (vè-rou-Ué, liée, Il mouillées), part, passé de verrouiller. Porte verrouillée.
VERROUILLER (vè-rou-llé, U mouillées, et non vè-rou-yé), v. a. Fermer au verrou. Verrouiller une porte. || Par extension , verrouiller quelqu'un, l'enfermer en prison ou ailleurs. Le bienheureux mortel qui..." nous voit trois fois par jour [dans une piison] pour nous donner à manger et nous verrouiller, mirab. Lett. orig. t. u, p. 326. Il Se verrouiller, ». réjl. S'enfermer au verrou. Elle se verrouilla dans sa chambre.
— HIST. xm* s. Quand païen out veù François si aproismier [s'approcher].... En la porte s'en entrent, si la font veroillier, Ch. d'Ant. iv, 387. Ilxiv's. Aux bailles [il] est venus... La porte contre lui trouva bien verroillie, Guescl. U880.
— ÉTYM. Terrou, par l'ancienne forme verrouil; bourguig. varullé.
t VERRUCAIRE (vè-rru-kê-r'), s. f. Genre de lichens. || Genre d'algues. || Héliotrope d'Europe.
— HIST. XVI' s. La chicorée verrucaire, tant mangée en salade qu'appliquée, gueril merveilleusement les verrues, o. de serres, 976.
— ÉTYM. Provenç. terrucorto, herbe aux verrues; du lat. verrucaria, de verruca, verrue.
VERRUE (vè-rue), s. f.\\ 1° Petite excroissance cutanée, indolente, ayant une certaine consistance, quelquefois mobile et superficielle, mais ordinairement implantée dans l'épaisseur du derme par des filaments blanchâtres, denses, à demi fibreux. Il Herbe aux verrues, héliotrope d'Europe. || 2° Terme de botanique. Petite protubérance rugueuse.
— HIST. XVI' s. Des verrues ou porreaux, paré, V, 21. Verrues pensiles, m. xviii, 85. Un seing et une verrue au front paroissent plus que ne faict ailleurs une balafre, mont, i, 332.
— ÉTYM. Berry, veruge, vruge; provenç. verruga, veruca; catal. terruga, berruga; espagn. verruga; ital. verruca; du lat. verruca.
t VERRUQUEUX, EUSE (vè-rru-keû, keû-z'), adj. Terme d'histoire naturelle. Qui a la forme d'une verrue. || Qui est parsemé de verrues, d'espèces de verrues.
— ÉTYM. Lat. verrucosus, de verruca, verrue.
I. VERS(vêr; l's ne se prononce jamais, et dire vers', comme font quelques-uns, est très-mauvais; au pluriel, l's ne se lie pas : des vêr harmonieux; cependant quelques-uns la lient : des vêr-z harmonieux), s. m. Il 1° Assemblage de mots mesurés et cadencés selon certaines règles fixes et déterminées. Tacite a été repris d'avoir commencé son ouvrage par un vers : Vrbem Romam a principio reges habuere, quoiqu'il n'ait rien du vers que la mesure, vauoel. Rem. t. i, p. 103, dans pougens. On n'appelle vers dans la prose que ceux qui en ont la juste cadence, et qui ne sont ni suivis ni précédés d'aucun mot qui y soit joint : « Le désir trop ardent d'acquérir des richesses • est un vers bien mesuré, qu'il faut éviter en écrivant, Àcad. Observ. sur Faugel. p. 120, dans polgens. Aussi est-ce la vingt et unième [pièce] que j'ai fait voir sur le théâtre ; et, après avoir fait réciter quarante mille vers, il est bien malaisé de trouver quelque chose de nouveau, sans s'écarter un peu du grand chemin, corn. Nicom. Examen. Que lui fait mon avis, qu'il a pris de travers? On peut être honnête homme et faire mal les vers, mol. tris. IV, {. Il est permis d'être parfois assez fou pour faire des vers, mais non pour vouloir qu'ils soient
vus, m. Comtesse, 4. Levers le mieux rempli, la plus noble pensée. Ne peut plaire à l'esprit quand l'oreille est blessée, boil. Art p. i. Un esprit do travers. Qui, pour rimer des mots, pense faire des vers, ID. Disc, au roi. Le vers se sent toujours des bassesses du cœur, id. Art p. iv. Ce n'était pas jadis sur ce ton ridicule Qu'Amour dictait les vers que soupirait TibuUe, id. ib. n. L'ardeur de se montrer et non pas de médire Arma la vérité du vers de la satire, ID. ib. il. Qui n'aime point le vers a l'esprit sec et lourd; Je neveux point chanter aux oreilles d'un sourd; Les vers sont, en effet, la musique de l'âme, volt. Ép. <oi. Il y a plus de soixante ans que j'étudie l'art des vers, et peut-être suis-je endroit de dire mon sentiment, ID. Dict. phil. Vers. Un vers, pour être bon, doit être semblable à l'or, en avoir le poids, le titre et le son: le poids, c'est la pensée; le titre, c'est la pureté élégante du style ; le son, c'est l'harmonie, id. ib. Montesquieu, n'ayant pu réussir en vers, s'avisa, dans ses Lettr.s persanes, de n'admettre nul mérite dans Virgile et dans Horace, ID. ib Je suis effrayé de la difficulté de faire des vers français, et je ne m'étonne plus que Despréaux employât deux ans à composer une épitre, id. Lett. Thiriot, 29 nov. <738. J'ai fait de temps en temps de médiocres vers ; c'est un exercice assez bon pou se rompre aux inversions élégantes, et apprendre à mieux écrire en prose, J. i rouss. Conf. iv. M. Godeau, évêque de Vence, dont nous avons tant de vers et si peu de poésies, d'alemb Œuv. t. iv, p. 31. Et quel miel, 6 Virgile, est plus doux que tes vers? DELILLE, Imag. v. Et moi j'aime à chanter les vers plaintifs d'isaure, ducis, Othello, v, 2. Filles de» mêmes âmes. Les belles actions sont les sœurs des beaux vers, p. lebbuk, Voy. de Grèce, vu, 4. || Vers faux, vers qui pèche contre les règles de la versification. Il Ce vers n'y est pas, il pèche contre le» règles de la versification. || Vers d'or ou vers dorés, vers gnomiques attribués à Pythagore. || Fig. Ce ne sont pas des vers à sa loaange, c'est un blâme, une critique, une médisance. Uranie : Faites un mémoire de tout, et le donnez à Molière, que vous connaissez, pour le mettre en comédie. — Climène : Il n'aurait garde, sans doute, et ce ne serait pas des vers à sa louange, mol. Critique, se. 7. Ce que vous dites là ne son- point des vers à la louange de la fortune, dancolrt. Femme d'intrigue, V, 2. Il Ironiquement. Nérine : .... Avec un valet me mettre en compromis! Ce nouveau procédé me paraît fort étrange. — Stuigon : Point : les vers qu'il dira sont à votre louange! hautes. Appar. tromp. 1, u. Nous avons entendu votre galant entretien, et les beaux vers à ma louange que vous avez dits l'un et l'autre, mol. G. Dand. m, 8. Il 2" Au sing. en un sens collectif. Il fait bien le vers. Son vers est brillant. Boileau, dit Marmontel, tourne assez bien un vers, gilb. XYIII' siècle. \\ 3° Vers libres, vers de différentes mesures, qui ne sont pas soumis à des retours réguliers. Les Fables de la Fontaine sont en vers libres. Il 4* Vers blancs, vers non rimes dans les langues où la rime est en usage. Si on s'avise de faire des tragédies en vers blancs, de les jouer sur notre théâtre, la tragédie est perdue, volt. Jules César, Avert. du trad. Le vers blanc peut être aussi harmonieux que le vers rimé, à la consonnance près, dont l'iâabitudo a fait un plaisir pour l'oreille, marmontel, Œuv. t. v, p. 372. 115' Grands vers, les vers alexandrins, les vers de douze syllabes; vers commun, le vers de dix syllabes; petit vers, le vers de huit syllabes, par opposition aux précédents ; petits vers, les vers de huit syllabes et au-dessous. || Vers métriques, vers essayés dans le xvi* siècle, où Ton croyait imiter les longues et les brèves des vers latins. || Vers i la façon de Neuf-Germain, vers où un mot donné, un nom propre comme Aristide, était décompose en ses trois syllabes, A-ris-tide, lesquelles terminaient chacune un vers ; après cela venait un quatrième vers terminé par le mot entier Aristide ; et les couplets suivants étaient réglés de la même manière. Il 6* Petits vers, petites pièces de vers, pièces de vers sur des sujets légers. Voici de petit» vers pour de jeunes amants, mol. Fem. sav. m, 5. Ce qu'on appelle petits vers a prodigieusement perdu de faveur; pour se résoudre à les lire, il faut être bien averti qu'ils sont excellents, d'alekb. Œuv. t. IV, p. 402. Il 7* Vers de société, petites pièces de vers que l'on compose ou que l'on lit dans la société, dans les salons. Ses petits vers de société lui procurent ici do grands succès, ge.nlu.
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Mèrts riv. t. i, p. 9, dans pouoens. || 8* Vers politiques, vers rimes de treize syllabes, employés en grec moderne.
— HiST. xn' s. Jamais par moi n'ert [ne sera] leiis vers no lais, Couci, xxii. || xin* s. Si orrez [vous ouïrez] vraie ystoire dont li ver sont bien duit, Berte, xxxvi. Si comencha haut et cicrement à canter le premier vier, car il canloit très bien, Chr. de Rains, p. 56. Là me menas, dant fel cuivers, Tu m'as chanté de maint fax vers, Ren. «4422. Ge vos voil un vers cummencier; Mes je vos criens moult anuier, ib. 7027. Quant l'en l'erihuiloit et en disoil les sept pseaumcs, il disoit les vers [versets] d'une part, joinv. 303. |{ xt* s. Chançon royal de cinq vers [couplets], E. desch. Poésies mss. C 446. Madame, voyant que monseigneur n'estoit pas content de ce qu'elle venoit de dire, s'avisa do changer de vers [de gamme, de ton], LOL'is XI, Nouv. lu. || ivi* s. J'en ai rougi pour vous, quand l'acier de me» vers Burinoit vostre histoire aux yeux de l'univers, d'aub. Tropiques, édit. LALANNE, p. 78.
— ETYM. Provenç. vers; ital. verso; du lat. versus, vers, proprement ligne, rangée, sillon, de versus, tourné. M. Max MùUer rapproche de versus le sanscr. vrUta, qui désigne la règle imposant une certaine quantité fixe à l'avant-dernière syllabe dans les vers védiques. VrWa signifie tour, comme versus signifie tourné. Les vers n'ayant été écrits que longtemps après avoir été chantés, il faut entendre le tour de la danse, chaque vers accompagnant une allée, au bout de laquelle il y avait un tour et une venue.
2. VERS (vér; l'î ne se lie pas : vêr une montagne, et non vêr-z une montagne), prép. \\ 1* Elle sert à exprimer une certaine direction, une situation d'un certain côté. Voguer vers la rive. Lever les mains, les yeux vers le ciel. Lèvetoi, m'a-t-il dit, prends ton chemjn vers Suse, haC. Esth. I, ). 11 envoya Clitus vers l'Hellespont, pour empêcher les troupes ennemies de passer d'Asie en Europe, holun, Hist. anc. Œuv. t. vu, p. < i7, dans POUGENS. Le premier moment de la vie Est le premier pas vers la mort, J. B. Rouss. Od. ii, U. || Il se construit avec quelques adverbes. Ouvrant ceux de ces pores qui regardent vers là [de ce côté], desc. l'Homme. Les parties du sang qui, étant les plus agitées et les plus pénétrantes, sont les plus propres à composer ces esprits, se vont rendre plutôt vers le cerveau que vers ailleurs, m. SIéth. v, 8. Il 2° Auprès de. Je l'ai envoyé vers vous. Envoyé vers tel prince d'Allemagne. Le coadjuteur et lui [Beaul'ort] employèrent toutes sortes de moyens vers M. le Prince et vers Mme de Longueville pour les adoucir, la bochepol'C. Mém. 99. Nous devrons être contents, lui [Malebranche] et molj: lui, de s'être justifié vers le public ; moi, d'avoir tiré de lui un désaveu, fén. t. ni, p. 9. || 3" Environ. Nous partirons vers midi. Vers le commencement du règne de Louis XIV. Ce n'est que vers l'année 1726 qu'on a commencé en Espagne à traduire quelques-uns de nos livres de physique, volt. Iléraclius de Calderon, DUsert. Mort de Périclès vers le mois de boédromion (octobre), 420 ans avant J. C, BABTHÉL. Anach. t. VII, table <. Je rentrai vers le soir, me disant sur ma route.... c. delav. Paria, m, 4. ||4" Fig. X l'égard de, envers. Mais au lieu d'affaiblir vers toi mon amitié, corn, la Veuve, V, <l. Je deviens sacrilège, ou je suis parricide, Et vers l'un ou vers l'autre il faut être perfide, m. Cinna, m, 2. Ce monarque, en un mot, a vers vous détesté Sa lâche ingratitude [de Tartufe] et sa déloyauté, mol. Tart.y, 8. Et pouvezvous le voir [un billet] sans demeurer confuse Du crime dont vers moi son style vous accuse ? m. Uis. IV, 3. Je me sens également obligée à l'amour, aux empressements, aux services de ces deux princes; et je trouve une espèce d'injustice bien grande à me montrer ingrate, ou vers l'un ou vers l'autre, par le refus qu'il en faudra faire dans la préférence de son rival, id. Xm. magn. m, l. C'est véritablement celle-là [l'acceptation que Dieu fait du sacrifice] qui couronne l'oblation ; mnis elle est plutôt une action de Dieu vers la créature que de la créature envers Dieu, pasc. Lelt. sur la mort de ion père. Et m'acquitter vers vous de mes respects profonds, rac. Bajas. m, 2. L'un de l'autre jaloux, l'un vers l'autre perfides, volt. Tn'umr. v, 2. Il 5* Par devers, acception vieillie. Il avers soi, presque toute achevée, une vie des vieux médecins grecs et latins, oui patin, Lettres, t. ii, p. 493 . — KEM. Les grammairiens prétendent que vers oe peut pas s* dire pour envers, au sens figuré et
moral; et en efTet l'Académie a suivi leur décision, mais à tort; car ni la dérivation (vers et envers étant étymologiquement le même mot) ni l'usage ne justifient cette décision : les meilleurs auteurs, Corneille, Molière, Pascal, Hacine, Voltaire, ont donné à vers le sens d'envers ; l'on peut suivre, au besoin, leur exemple.
— HIST. XI* s. Vers Engleterro passât il la mer salse, Ch. de Bol. xxvii. [Il] Turnala teste vera la paiene gent, ib. CLxxi. || xii* s. Cité n'avons, qui vers lui [Charlemagne] puist durer, Jlonc. p. 2. N'est pas merveilles se m'aïr [je m'irrite] Vers amour, qui m'a tant grevé, C'ouc», m. Onquesvers Il [elle] n'eu [je n'eus] faus cuer ne volage, ib. XIX. Guiteclins le cuida [son père] puis vers [sur] Carlon vengier, Sax. iv. Pur ço que la guerre vers les enamis Deu maintenist, Uois, p. 71. Si hom pèche vers altre, à Deu se purrad acorder; et s'il pèche vers Deu, ki purrad pur lui preier? t6. p. 8. Il xni' s. Vers le lion s'en va, ou soit sens ou folie, llerte, ii. Faîne n'a point de conscience Vers quanqu'el het, vers quanqu'el ame, la Rose, 8457. Li tens, vers qui noient [néant] ne dure Ne fer ne chose tant soit dure. Car il gaste tout et menjue, ib. 377. Il XIV' s. Duquel la doctrine, pour la valeur et excellence de elle, a esté multipliée et en g^ant réputation vers les saiges presque partout le monde, oresme, Prol. || xV s. Le plus tost qu'ils purent, retournèrent vers Bretagne, fholss. ii, ii, 4. Il XVI* s. Il y feit engraver ceste inscription : lonie est vers le soleil naissant, Peloponese est devers le baissant, amyot. Thés. 30. J'ay une merveilleuse lascheté vers la miséricorde, mont, i, 2. Les compaignonsde Demosthenes, en l'ambassade vers Philippus, m. I, 289. Un parler sec tirant vers ledesdaigneux, ro. i, 292. Son affection versmoy, id. m, 73.
— ÊTYM. Wallon, vet, ver; bourguig. vé, var ; Berry, ré, vés; de la prép. lat. versus ou versum, vers, de vertere, tourner (voy. version).
t VERSABLE (vèr-sa-bl'), adj. Se dit d'une voiture sujette à verser.
— HIST. XV s. Non regardant la fortune versable, E. DESCH. Poésies mss. f" 4 39.
t VERSADE (vèr-sa-d'), s. f. Action d'une voiture qui verse. Mon cocher le fut extrêmement [consolé] de l'histoire lamentable do la versade de M. Jeanin, sÉv. 4 3 oct. 4 «77. Je commence par vous rappeler l'aventure de notre versade. M"* du deppant, Lett. à H. Walpole, t. i, p. 55, dans pougens.
— ÈTYM. Verser.
t VERSAGE (vèr-sa-j'), J. m. Terme rural. Premier labour donné aux jachères.
— Etvm. Verser : terre renversée par la charrue. 4. VERSANT, ANTE (vèr-san, san-t'), adj. Qui
verse facilement, qui est sujet à verser. Les caresses haut suspendus sont versants. || Terme de zoologie. Se dit d'une coquille univalve dont l'ouverture a de la propension à être échancrée.
2. VERS.4NT (vèr-san), t. m. Pente d'un des côtés d'une chaîne de montagnes. Le versant espagnol des Pyrénées.
— HIST. XV* s. Quant ceux de l'ost veirent qu'ils estoyenl au versant et qu'ils perdoyent sans rien conquérir, ils firent retrairc leurs gens à leurs logis, PROiss. liv. I, p. 99, dans lacurne.
— ÉTYM. Verser.
VERSATILE (vèr-sa-ti-l'), adj. || 1* Qui change. Chaque épreuve augmente la certitude de l'inconstance de la cause, en nous démenti ant toujours de plus en plus qu'elle est absolument ver.satile, BUFF. Ess. arithm. mor. Œuv, t. x, p. 93. La reine des nuits.... roule dans les cieux son disque chargé d'une lumière versatile, Bernard, de 8T-p. Mort de Socr. Il Quelques théologiens admettent une grâce qu'ils appellent versatile. || i* Terme de zoologie. Se dit du doigt interne des oiseaux, quand il est susceptible de se porter tantôt en avant et tantôt en arrière. || 3° Fig. Qui ne sait pas se fixer. Alcibiade était un simple citoyen, riche, ambitieux, vain, débauché, insolent, d'un caractère versatile, VOLT. Pol. et lég. Comm. Esprit des lois, 24. Un tempérament versatile qu'un vent impétueux agite, mais qui rentre dans le calme à l'instant que le vent ne souffie plus, J. J. ROUss. Prom. 8.
— HIST. XVI* s. Il (l'esprit humain] traicte et soy et tout ce qu'il receoit, tantosl avant, tantost arrière, selon son estre insatiable, vagaliond et versatile, MONT, rv, 293.
— RTYM. Lait, versatilis, devertare, tourner (voy. verser).
VERSATILITÉ (vèr-sa-ti-li-té), s. f. Qualité de ce qui est versatile. Cet homme est d'une grande versatilité. La versatilité du caractère.
— REM. Versatilité n'est dans le Dictionnaire de l'Académie qu'à partir de l'édition de 1835.
. 4. VKRSK (vèr-s'), ». f. || 1* Terme d'agriculture. État des céréales couchées k terre par la pluie ou toute autre cause. La ver«e des blés. || >* Terme d'eaux et forêts. Grande corbeille de charbon, qui en contient 35 livres. ||3*X verse, locadv. Se dit des pluies qui tombent avec une abondance telle qu'on dirait qu'on les verse. 11 gelait la semaine passée i pierre fendre .... il pleut présentement i verse, et nous ne savons pas s'il y a un soleil au monde, sév. 488. Il plut tout ce jour-là à verse, et l'on prétend que le temps qu'il fait ce jour-là [St-Médardj en dure quarante do suite, st-sih.4, 27.
— HIST. XVI* s. Pleuvoir à la verse, ounm, Ci»rios. franc.
— ETYM. Substantif verbal de verser.
2. VERSE (vir-s'), adj. m. Terme de géométrie. Le sinus vorse d'un angle, la partie du rayon du cercle comprise entre l'arc et le pied du sinus. On dit souvent la flèche d'un arc.
— ETYM. Lat. vertus, tourné, à cause que le sinus verse est tourné en sens inverse du cosinus.
VERSÉ, ÊE (vèr-sé, sée), part, patte de verser. Il 1° Quiacouléhorsdece qui le contenait. Vin versé. Sang versé. || Kig. Les grâces, les honneurs par moi seule versés, rac. Brit. m, 4. || J* Renversé. Voiture versée. Blés versés. Foin versé. Le carrosse et les six chevaux renversent cul pardessus tête le pauvre homme et le cheval, et passent par-dessus, et si bien par-dessus, que le carrosse en fut versé et renversé, sÉv. 5 fév. 4 874. || Terme de blason. Se dit pourrenversé. || 3* Fig. Exercé, expérimenté. Ceux qui ne sont point versés en l'anatomie, DESC. Méth. V, 5. Comme elle [la duchesse de Chaulnes] n'est point versée dans l'amitié, elle a toute la chaleur d'une novice, sév. 27 déc. 4 684, Athénée, homme d'âge et fort versé dans toutes le» cérémonies de l'idolâtrie des Grecs, bollin, llist. anc. Œuv. t. viii, p. 626, dans pougens. Harlai égalait les plus versés aux belles-lettres, il connaissait bien l'histoire, st-sim. 47, 497. Le Dictionnaire de musique, qui ne peut être que l'ouvrage d'un homme versé dans cet art et sachant la composition, J. J Hoiss. 4*' dial.
4. VERSEAU (vèr-sô), t. m. Terme d'astronomie. Signe du zodiaque qui, par suite de la révolution annuelle de la terre, semble parcouru, du 20 janvier au 20 février à peu près, par le soleil, (on met un V majuscule). Il [Roger Bacon] loue beaucoup un grand astrologue de Paris, qui empêcha, dit-il, un médecin de mettre un emplâtre sur la jambe d'un malade, parce que le soleil était alors dans le signe du Verseau, et que le Verseau est mortel pour les jambes sur lesquels on applique des emplâtres, volt. Dict. phil. Itoger Bacon.
— ÊTYM. Le même que l'anc. franc, verserot, rerteret, varzenne (voy. du Cange, versana), qui vient de verser et signifie saison oii il faut rerser, retourner la terre (en Champagne, veriaine signifie jachère, parce que l'on y fait le tersage.)
f 2. VERSEAU (vèr-sô), s. m. Terme de maçonnerie. Pente du dessus d'un entablement non couvert.
VERSEMENT (vèr-se-man), ». m. || 1* Terme de finances. Action de verser de l'argent dans une caisse, de mettre des fonds dans une affaire. Il 8* Terme de commerce. Action de verser, remettre un objet, des marchandises. Jamais ce versement clandestin [de lingots d'or et d'argent dont l'exportation était défendue en Espagne) no fut troublé par des commis ou par des gardes qui étaient tous payés pour ne rien voir, raynal, Hisl. phil. viii, 31.
— ETYM. Verser.
VERSER (vèr-sé), e. o. ||I* Faire couler un liquide hors de ce qui le contient. Verser de l'eau à terre. Verser du plomb fondu. Versez le thé. .Mon vin vieux, depuis peu percé, Lui sera largement versé, scarr. Virg. vii. || Absolument. Plus le vase versait, riioins il s'allait vidant, la font. Phil. ft Bauc. Il Particulièrement. Mettre du vin ou quelque autre liquide dans un verre. Verser à boire. Versez à plein verre. Versez-moi tout plein. Versez, disais-je à messieurs de la bouche; Versez, versez, messieurs du gobelet, bérang. Damoclés. Il J* Par extension, il se dit de choses solides. Vci^ ser du blé dans un sac. Ils versent à l'envi sur ses genoux pesants [d'un mendiant] Le pain de pur froment, les olives huileuses, a. chén. l'Aveugle. Il 3" Verser des larmes, des pleurs, pleurer. Et sur votre tombeau mes premières douleurs Verseront tout ensemble et mon sang et mes pleurs, corn. Nicom. IV, 2. Environnez ce tombeau, versez de»
VER
Urmes avec de» prières, Boss. Louis de Bourbon. Après la bataille de Cannes, il ne fut pas permis aux femmes mêmes déverser des larmes, montesq. Rom. 4. Il 4° Verser le sang, tuer par le glaive, par un Instrument qui ouvre les vaisseaux. 11 fallut verser le sang humain avec celui des bêtes, BOSS. Ilist. n, ». Il Verser le sang, tuer d'une manière quelconque. Et nous épargnerons ces flots de sang romain Que versent tous les ans votre bras et ma main, corn. Sertor. m, 2. Ne cesserons-nous point, après tant de malheurs, Vous, de verser du sang, moi, déverser des pleurs? bac. Théb. ii, 3. Qu'importe qu'au hasard un sang vil soit versé? ID. Alh. II, B. Je suis prêt à rendre compte de tout le sangque j'ai versé pour la république, montesq. Dial. de Sylla et d'Eucrate. || Verser son sang, subir la mort en s'y exposant volontairement. Dans le temple de Baal les hommes répandaient leur sang pour leur dieu ; dans le temple du vrai Dieu, c'est Dieu même qui verse son sang pour les hommes, BOUBDAL. Myst. Circoncis, de J. C. t. i, p. et. Sanche, prêt à verser son sang pour te défendre. Était donc loin de toi, ne pouvait donc t'entendre? p. lebrun, le Cid d'And. iv, 3. || B" Faire sortir ce qui est en excédant. La Suisse était obligée de verser ses industrieux habitants aux royaumes étrangers, comme elle leur verse ses rivières fécondes, chateaubr. Génie, i, i, 8. || 6° Faire tomber d'en haut. [Les astres ont pour effet] De verser sur les corps certaines influences, la font. Fabl. n, <3. Il Fig. Pour montrer que son cœur [du roi] sait, quand moins on y pense. D'une bonne action verser la récompense, mol. Tart. v, 7. Madame, vous avez cent personnes dans votre cour sur qui vous pourriez mieux verser l'honneur d'un tel emploi, id. Atn. magn. i, 2. J'apprends à combien de nouveaux titres je dois être pénétré de reconnaissance pour les bienfaits que M. le prince de Conti a versés sur cette pauvre fille, i. J. Rouss. Lett. à Mme de Boufflers, î7 juill. 4 762. || En un sens contraire. Verser le mépris, le ridicule sui quelqu'un, en parler de manière à le rendre méprisable, ridicule. || 7" Fig. Dépenser d'une manière prodigue. Verser l'or à pleine main. Ce jeune homme si prodigue, qui verse l'argent sans nécessité, n'en sait-il plus trouver dans les occasions convenables? t. 3. ROUss. Ém. v. || 8° Fig. Produire abondamment. Moi donc qui suis peu fait à ce genre d'escrime, Je le laisse tout seul verser rime sur rime, boil. Ép. ii. || 9* Fig. Faire éprouver, inspirer. Faites-m'en souvenir, et soutenez ma haine, 0 cendres, mon espoir aussi bien que ma peine. Et, pour m'aider un jour à perdre son vainqueur. Versez dans tous les cœurs ce que ressent mon cœur, corn. Pomp. v, 4. Le ciel versa, dans son esprit et dans son cœur [de M. de Montausier] ces principes d'honneur et d'équité.... flégh. Duc de Mont. Et dans leurs cœurs brillants de la soif de plaider, [la sibylle] Verse l'amour de nuire et la peur de céder, boil. Luir. v. Il en est d'autres [âmes] sur lesquelles il [Dieu] verse aliondammcnt ces plaisirs secrets et indicibles, mass. Mystères, Assomption. || Verser des consolations dans un cœur triste, ulcéré, adoucir ses peines. Quand est-ce, ô mon Dieu, dit-il [David], que vous ▼erserez dans mon ème ces consolations indicibles? HASs. Avent, Conception. || Vos discours ont versé du baume sur ses blessures, ils ont suspendu ses souffrances morales. || 10' Confier, faire confidence de. Avez-vous un secret important? versez-le hardiment dans ce noble cœur; votre affaire devient la sienne par la confiance, boss. Louis de Bourbon. Vous, qui, malheureux sans avoir la triste consolation d'oser vous plaindre, alliez verser dans son sein votre honte et votre misère, luss. Or. (un. ViUeroy. Aimable et généreuse amie.... j'ose encore verser ma honte et mes peines dans votre cœur compatissant, j. j. rouss. Hél. ii, )0. Murs sacrés I saints autels I je suis seul, et mon âme Peut verser devant vous ses douleurs et sa flamme, L1MART. Kéd. i, 22. || 11' Apporter, déposer de l'argent, des fonds dans une caisse. Les confiscations tournent en grande partie au profit du tiésor public ; on y verse aussi les amendes, après en avoir prélevé le dixième pour le culte de Minerve, et le cinquanli^me pour celui de quelques autres divinités, BARTHÉl. Anaeh. ch. »».|| Verser des fonds dans une affaire, y employer, y engager des fonds. Il il* Il se dit de marchandises, d'objets de commerce qu'on transporte. Les tics françaises fournissent i leur métropole des sucres, du café, du coton, de l'indigo, d'autres denrées, dont elle consomme une partie, et vers« l'autre cbez l'étranger.
VER
RATNAL, niit. phil. xiii, BB. La compagnie tire du | Malabar deux millions pesant de poivre qui est porté sur des chaloupes à Ceylan, où il est versé dans des vaisseaux qu'on expédie pour l'Europe, ID. ib. II, *7. Il 13" Kenverser sur lo côté une charrette, une voiture qui est en train de cheminer. Ce cocher a versé sa voiture. || Il se dit aussi «les personnes qui sont dedans. Celui-ci [le ministre allemand], plus rusé, lui joue [au ministre anglais] d'un tour de diplomate, gagne le postillon de milord, qui versa Sa Grâce dans un trou, P. L. cous. 2' lett. poritcul. Il Absolument. Un jeune charretier toujours verse, oui patîn. Lettres, t. ii, p. eoo. Il Fig. Il n'est si bon charretier qui ne verse, il n'est homme, quelque habile qu'il soit, qui ne fasse des fautes. || Neutralement. Tomber sur le côté, en parlant d'une voiture et des personnes qui sont dedans. Brancas versa, il y a trois ou quatre jours, dans un fossé ; il s'y établit si bien, qu'il demandait à ceux qui allèrent le secourir ce qu'ils désirt'ient de son service, sÉv. 40. Hier un homme versa on revenant de Saint-Germain; il se creva le cœur et mourut dans le carrosse, id. 26 fév. <672. Il est certain qu'on avait prédit à Henri IV qu'il mourrai! en carrosse , cette idée venait de ce que ce prince, si intrépide ailleurs, était toujours inquiété de la crainte de verser, quand il était en voiture, volt. Mœurs, <74. || Fig. C'est verser en beau chemin, c'est manquer une affaire quand tout allait bien. || Terme militaire. Verser en cage, se dit d'une pièce de canon attelée, qui tombe les roues en l'air. || 14° Coucher par terre, en parlant des blés sur pied, des herbes. L'orage a versé les blés. Les foins ont été versés par ces longues pluies. Il Neutralement Être couché par le vent, parla pluie, ou par toute autre cause. Le blé verse lorsque les liges sont trop rapprochées et minces, lorsque la fumure a été abondante, les labours trop superficiels. Le grand vent fait verser les seigles. La paille, surchargée par son épi, s'incline, et la moisson verse, bernard. de st-p. Harm. I. Il 16° Verser un champ, le labourer. Avint un jour qu'un de ces beaux messieurs Vit un manant rusé, des plus trompeurs. Verser un champ..., LA FONT. Papefig. || Absolument. Il y a des gens dont la récolte ne craint ni temps ni grêle, et ce ne sont pas ceux qui, versant, labourant, font le meilleur guéret, p. l. cour. Gazette du village. Il La charrue verse i droite, à gauche, quand la terre qu'elle retourne tombe à droite, à gauche. Il 16° Se verser, v. réfl. Être versé, épandu. || Se verser dans, se confondre, en parlant de cours d'eau. Tout le bas de cette haute cime était couvert de glaciers excessivement escarpés , qui se versaient dans celui de Bionnassaq, Saussure, Voy. Alpes, t. IV, p. 385. Il 17* Fig. Se faire confidence l'un à l'autre. Ce sont deux cœurs qui se versent pour ainsi dire de l'un dans l'autre, fén. Jforceou* choisis par Vabbé Rolland, p. 90.
— SVN. VERSBR, RÉPANDRE. Verser exprime proprement un changement de direction dans la chose, et répandre un étalage de la chose. On verse en bas ; on répand en tous sens. Vous versez de l'eau dans un vase inférieur. L'odeur d'une fleur se répand dans les airs. L'idée propre de verser est l'effusion. L'idée propre de répandre est diffusion ou dispersion, roubaud.
— HIST. XI" s. [Ils] Rumpent ces cengles, e cez seles versèrent, Ch. de Roi. cclx. || xii' s. Plus de cent mille en i a de versez [renversés, morts], Ronc. p. <02. Il XIII* s. Si misrent mineurs par desous terre, pour le mur faire verser, villeh. cxli. Cil a le cheval conseû Parmi la teste si très fort. Que ilecques l'abatit mort. Si est lot maintenant versez Enmi la voie.... Ren. 26B37. Versez du vin, et si bevez, ib. 3)43. ...et Ysengrin li vierse Une bourde pour lui deçoivre, ib. t. iv, p. 2(. Car versent blez et vignes cuisent. Et flors et fruiz d'arbres abatent; Tant les tempestent et debatent, la Rose, ism. Cil qui maine une karete et tue ou mehaigne aucun par le verser de sa karete, BEAUMAN. lxix, 48. Gloris fu el palais aléc ; El bacin a l'aiguë versée, FI. et Bl. ■2ô:>i. ||xiv' s. Il verseront tel vin comme chascun leur demandera, Minagier, ii, 4. || xv s. Il dit tout haut : jamais ne suis je salué de ma chère amie, se je rentre en chastel ni en forteresse, jusques à en que j'aurai l'un de ces venans veisé à terre, ou je y serai versé, froiss. i, i, 4 77. Tant de périls sont à suïr la court, Qu'à grant paine s'en pourroit nul garder ; Oui grâce y a, envie sur lui court; Qui grans y est, en double est de verser, K. desch. Pe la mon. d'être à la cour. || xvi" s. Qu'il soit versé aux af-
VER
faires du monde, éloquent, homme de bon jugement, AMTOT, Préf. XII, 39. Hz redoubtoient ceulx qui vouloient y verser droittement, et y faire le devoir de gens de bien, id. Cat. 33. Personnage qui avoit longuement versé en l'estude el profession de la philosophie stoïque, m. Cat. d'Utiq. 4 6. Ils n'eurent pas si tost versé un coin de muraille, qu'ils voulurent taster le courage de leurs ennemis, seulement par une reconnaissance de brèche, d'aub. Hist. I, 343. Versants le sang à boire à ceux qui l'ont versé, id. Tragiques, édil. lalanne, p.244. Le terme venu de verser [accoucher], elle et son fruit meurent en l'enfantement, cahloix, il, 4 2. Jésus Christ estant en ce monde a bien voulu communiquer el verser avec les lépreux, paré, XXII, 42. ...imitant l'Egypte, où le Nil verse durant certains mois de l'année, o. de serres, 422. Ne d'ensemencer trop tost le champ, de peur qu'estant les bleds trop primerains, leur grande gaillardise les fist verser par terre, id. 79. Vos yeux dedans les miens ont versé tant d'amour. Que pour eux je souspire et de nuict el de jour, rons. 750. Il versa dans sa mangeoire la juste mesure d'orge qu'on... mont, ii, 4 7(i. Un cheval verse le fils du roy par terre, comme il feroil le fils d'un crocheleur, id. iv, 34. Si un plat se verse, vous n'en faites que rire, id. iv, 78. Voilà comme la fortune verse ses tours, à celle heure pour les uns, à celle heure pour les autres, à celle heure Calais perdu pour nous, à celle heure gagné, brant. Copil. franc, t. m, p. 66.
— RTVM. Wallon, viersé ; prov. versar; il. versare ; du lat. eersore, fréquentatif de vertere, tourner.
VERSET (vèr-sè; le t ne se lie pas; au pluriel, l's se_ lie : des ver-sè-z imprimés), s. m. || 1° Terme de l'Ecriture. Petite section composée ordinairement de deux ou trois lignes, et contenant le plus souvent un sens complet. Il n'y a pas une position dans la vie pour laquelle on ne puisse rencontrer dans la Bible un verset qui semble dicté tout exprès, chateaubr. Génie, ii, v, 4 . || 8° Se dit aussi de quelques paroles tirées ordinairement de l'Écriture sainte, et suivies quelquefois d'un répons, qu'on dit, qu'on chante dans l'office de l'Église Il Terme de musique. Morceau de chant ou air d'orgue qui correspond à un verset. || 3* Terme d'imprimerie. Signe qui sert à marquer les versels, et qui a la forme d'un v barré (y).
— HIST. xin' s. Et vos reprenez cel saulier. Si tornez à vostre mestier, A ces versez et à ces saumes, Ren. 2)303. Puis dislrent eus deus le verset, Li uns en gros, l'autre en faucet, ib. t. m, p. 344. Il XVI* s. Ce fameux verset de Publius le farceur.... mont, ii, 2.
— Etym. Dimin. de vers 4; provenç. verset; ital. versetlo.
jVERSEUR (vèr-seur), t. m. || 1* Celui qui verse. Il [le Dauphin, constellation] a autour de lui l'Aigle, Pégase, la Flèche, le Verseur d'eau et le Cygne , volt. Philos. Traduct. d'une lettre. Il !• Nom donné, à la halle de Paris, à des agents qui placent pour l'adjudication, sur de larges paniers plats, le poisson arrivé, de manière que les espèces soient assemblées, et que les lots ne soient ni trop forts, ni trop faibles.
— HIST. XVI' s. Verseur, cotorave.
t VERSICOLORE (vèr-si-ko-lo-r'), adj. Qui offre plusieurs teintes. || Qui change ou varie de couleur. || Terme de minéralogie. Se dit des corps dont la couleur change suivant la manière dont ils sont frappés par la lumière.
— ÉTYM. Lat. tersicolorem, de vertus, tourné, changé, et color, couleur.
VERSICCLES ( vèr-si-ku-1' ) ou VERSICl'LETS (vèr-si-ku-lè), t. m. pi. Terme de plaisanterie. Petits vers. Les petits versiculets faits pour Mme la duchesse de Choiseul et pour M. Saurin n'étaient faits que pour eux, volt. Lett. d'Argental, mars 4 770. Si mes anges [ M. el Mme d'Argental] trouvent ces versiculets supportables , à la bonne heure; sinon, au rebut, id. Lett. en vers et en prose, 4 39.
— ETYM. Lat. versiculus, dimin. de versus {voy.
vers 4).
VERSIFICATEUR (vèr-si-fi-ka-teur), ». m. || l'Co-
lui qui fait des vers. Cette rigueur qu'il [Malherbe] a observée en sa façon d'écrire, fait que ses plus grands ennemis confessent qu'il était excellent versificateur; mais c'est toute la louange qu'il peut obtenir de leur courtoisie ; car le nom de poète, à leur avis, ne lui peut appartenir, le prenant dans son ancienne el véritable signification, coDKAU, Disc, sur Malherbe. L'art du versifi-
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caleur est d'une difficulté prodigieuse, surtout en notre langue , où les vers alexandrins marchent .deux à deux, où il est rare d'éviter la monotonie.... TOLT. Dict. phil. Art poét. Tel qui sera toute sa vie un mauvais vcrsiflcateur, un géomètre subalterne, serait peut-être devenu un grand fabric&teur d'élotîes, J. J. Bouss. Disc, rétabl. des teiences. |{ 2' Particulièrement, celui qui a do la facilité pour faire des vers, mais peu d'invention. Chacun lorge des vers; mais, pour la poésie, Cette princesse est murte, aucun no s'en soucie; Avec un peu de rime on va vous fabriquer Cent versificateurs en un jour sans manquer, la ko.m. CliwUne, comédie. || ^u féin. Une versificatrico.
— Hisr. xiii" s. Kt trustot en cesle manière Parole cist vcrsefierre. Fabliaux, barbazan , t. ii, p. 7». Il XIV' s. Et de ce dit un versificur en ses vers.... viGNAï, EiChh moralises, f" 63. || xvi' s. Il y a autant de dilTereuce entre un poète et un versificateur qu'entre un bidet et un généreux coursier de Naples, rons. 6HS. Laissez luy [à un poète J allonger une courte syllabe, s'il veut.... si les inventions y rient, si l'esprit et le jugement y ont bien l'aict leur office, voyli un bon poète, dirai-je, mais un mauvais versificateur, mont, i, 489. Pleust à Dieu que celte sentence [il n'est pas permis d'êlre poSte médiocre] se trouvas! au front des boutiques de touts nos imprimeurs, pour en défendre l'entrée à tant de versificateurs 1 id. m, 34.
— ETYM. Provenç. versifiayre, lersificador ; du Ut. versi/icatortm, de versificare, versifier.
VEUSIFICATIO.X (vèr-si-fi-ka-sion ; en vers, de liz syllabes), J./". || l'Art, manière de faire les vers. L'auteur [d'Inès de Castro] avait infiniment d'esprit.... mais, dès le coiiuuoncement de la pièce, quelle versification faible, languissante, décousue, obscure I volt. Dict. phil. Vers. Le fils du grand Racine, qui hérilade son père le talent de la versification, iD. Dial. 25. Comme il peut y avoir vcriificalion sans poésie, et poésie sans versification, nous avons cru ne devoir regarder la vcisificatiou que comme une qualité du style, et la renvoyer à l'art oratoire, d'alemb. Œuv. t. i, p. 343, il i° Emploi du style envers. La versification est nécessaire à l'ode et à l'épopée, condil. Art d'écrire, iv, 6.
— ETYJi. Lat. tersificationem, de versificare, versifier.
VERSIFIÉ, ÉE (vèr-si-fi-é, ée), part, passé de versifier. Pièce bien versifiée, mal versifiée.
/EKSIFIIiU (vèr-si-fi-é), jo versifiais, nous verfifiions, vous versifiiez; que je versifie, que nous versifiions, que vous versifiiez, v. n.\\i' Faire des vers. 11 versifie bien. Il [Ovide] avait reçu de la nature une si forte inclinaison à versifier, qu'il renonça, pour la satisfaire, à tout soin de forlune, ROLUN, Uist. anc. ïxv, ch. i, 2, 2. || 2* K. o. Mettre en vers. L'Avare , que Molière n'eat pas le temps de versifier, détermina plusieurs auteurs à faire en prose leurs comédies, volt. Comin. Corn. Rem. Menteur, u, 5.
— Hlsr. xiu* s. 11 savent bien versefier, Que d'une feuille d'un figuier. Vous feront il cinquante vers, Bat. des sept arts. Por rimer, por versifier, Por unes letres bien ditier, Uist. litt. de la Fr. t. xxni, p. 746.
— ETY.M. Provenç. tersifiar ; espagn. tersificar; ital. versificare; du lat. versificare, de versus, vers, et facere, faire.
VERSION (vèr-si-on), «. f. || 1° Au propre, action de tourner, sens qui n'est usité que dans le langage de l'obslélnque. Déplacement ou changement de position que les accoucheurs font éprouver au lœtus lorsqu'il ne se présente pas dans sa position naturelle. La version de l'enfant. Ij Version spontanée, mouvements qu'exécute le fœtus dans la cavité utérine pendant la première période du travail, et qui font que dilTérents points de la surface extérieure du fœtus peuvent s'offrir alternativement i l'orifice utérin. || 2* Kig. Action de touroer d'une langue dans une autre, traduction. X nos seigneurs académiques, Haffineurs de locutions. Entrepreneurs de versions, ménage, liequite des dictionn. Nous avons une version grecque d'un traité composé en langue punique par Hannon sur le voya^o qu'il avait fait par ordre du sénat avec une Hutte considérable autour de l'Afriiiue, pour y établir difi^érenles colonies, rol- LIN, Hist. anc. (t'ur. t. l, p. ïi'J , dans pougens. Il 11 se dit surtout des anciennes traductions de la Bible. La version des .Septante La version chaldaîi|ue, arabe. Saint Jérôme.... composa sur l'original bclireu la version de la Bible que toute
DICT. DB LA LANOUB rRANÇAISE.
l'Rgliso a reçue sou» le nom de Vulgatc, boss. Ilisl. I, H. Il 3° Parlicullèremcnt, traducliua que l'écolier fait d'une langue ancienne en sa propre langue. Version latine. Version grecque. Remporter le prix de version. Corriger une version. Le premier au jeu et au travail, fort à la balle et en version, Maurice était, dans toute l'acception du mot, un excellent écolier, scribe, .\ouvellis, Maurice, i. Il Vorsioninterlinéairc, voy. iNTERLiNtAiiiE. || 4" Manière de raconter un fait. U y a sur ce fait difTérentrs versions. || 6* Intciprétation, explication. Je n'ai rien sur ma conscience pour n'avoir pas détrompé qui j'ai pu, et jo ne puis me reprocher d'avoir perdu aucune version, ni négligé aucun ton, ni aucune rhétorique, pour éclairer les aveugles, sÉv. janv. <674 (t. m, p. 383, éd. hégnieb).
— F.T\.M. Lat. versionem, de rerium, supin de vertere, tourner.
VKUSO {vèr so), s. m. La seconde page, le revers d'un feuillet. || Au plur. Des versos.
— ETYM. Verso, sousenlendu folio, la feuille étant tournée, de tersui, tourné.
t VERSOIR (vèr-soir), s. m Partie de la charrue qui renverse la tranche de terre détachée par le contre et le soc ; dite aussi oreille en raison de sa forme contournée.
— ETYM. l'erjer.
VERSTE (vèr-sf), ». f. Mesure itinéraire de Russie. La verste vaut <077 mètres, ou un peu plus d'un kilomètre.
— ktym. Russe, verslà, de verstati, mesurer. VERT, KUTE (vêr, vèr-t'), adj. \\ !• Qui est de
la couleur de l'herbe et des feuilles des arbres. Drap vert. L'hiver et l'été y sont toujours mêlés ensemble [en Andalousie] ; et, quand la vieillesse de l'année blanchit la terre partout ailleurs, elle est ici toujours verte de lauriers, d'orangers et de myrtes, voit. Leit. 39. Si l'on est en pays vert, dans une bonne prairie, buff. Quadrup. t. v, p. 22. A toi, verte cigale, amante des bruyères, A. chén. Pannychis. Ces verts rameaux penchent leur chevelure, DUCis, Othello, V, 2. Il Bonnet vert, bonnet que portaient les banqueroutiers. Sans attendre.... que d'un bonnet vert le salutaire affront Flétrisse les lauriers qui lui couvrent le front, boil. Sat. 1. Il Sauce verte, sauce qui a pour base du jus d'épinards. || Huîtres vertes, huîtres qui ont pris cette coloration dans le parc, grâce à une nourriture particulière. || Vert comme pré, très-vert. Il n'en est pas de même de mes misérables petites étrennes; dès que je ne vous aimerai plus, elles deviendront vertes comme du pré, SÉv. <B janv. «080. |j Régime vert, régime des solipèdes mis au vert, voy. ci-dessous vert, n' u. La durée moyenne du régime vert est de vingt i vingt-cinq jours. || 2" Par extension, en parlant des arbres et des plantes, qui a encore de la sève. Cet arbre n'est pas mort, il est encore vert. Le degré de dessèchement du bois fait beaucoup à sa résistance; le bois vert casse bien plus difficilement que le bois sec, bufp. Hist. nat. part, exp. Œuv. t. VIII, p. )07. Il Bois vert, bois qui n'a pas perdu toute son humidité depuis qu'il a été coupé. Lorsque le Picard Jean Chauvin offrit le sacrifice de l'Espagnol Servet dans une pile de fagots verts, VOLT. Lois de Minos, Notes. Basile I ô mon mignon I si jamais volée de bols vert, appliquée sur une échine, a diiment redressé la moelle épinière à quelqu'un, beaumabch. Ifor. de Fiy. I, 1. Il Fig. Si le bois vert est ainsi traité, que serace du bois secT boss. Uist. u, 8. || 8* Pierres vertes, pierres fraîchement tirées de la carrière. || Morue verte, morue qui n'a pas été séchée. || Morue verte se dit aussi quelquefois des morues qui ont naturellement la couleur verte. || Ivoire vert, voy. IVOIRE. Il Terme de corroyeur. Des cuir» verts, peaux non préparées. || 4* Qui n'a pas achevé de mûrir, qui a encore de l'acidité. Des fruits verts. Il Vin vert, vin qui n'est pas encore assez fait, il Pois verts, pois nouveaux, par opposition aux pois qui se gardent secs. Qu'à Paris le gibier manque tous le» hivers, El qu'à peine au mois d'aoùl on mange des pois verts, boil. Sat. m. Il Fig. U trouve les raisins trop verts, il dénigre et fait semblant de dédaigner ce qu'il ne peut obtenir. Us [de» raisins) sont trop verts, dit-il [le renard), et bons pour des goujat», la font. F'M. III, II. )| Entre deux vertes une mûre, voy. m)a. Il Fig. Il en donne de bien vertes, il débite des choses exagérées, fausses, mensongères. )| 8* Fig. Il se dit du jeune âge que l'on compare i la verdure du printemps. La verte jeunesse. La raison n'est pas mûre en si verte saison, rotr. Antig. iv,
8. II fuit [le temps], et me» verte» année» Disparaissent de mon regard, lamaht. Ilarm. m, 9. il 11 se dit aussi des personnes. Deux veuves sur son coeur eurent le plus de part : L'une encor verte, et l'aiitre un peu bien mûre, la font. tabl. I, n.))Vert galant, voy. galant, n' 7. || Fig. Cet homme a la tête verte, c'est une tête vei te, il eit brusque et évaporé. Dans mes rêveries de ma grande maladie, je trouvais, je croyais et je disais que j'avais une cuisse bleue; c'était celle qui me faisait le plus de mal: de sorte que je lui ai done accordé qu'il a une cuisse bleue, pourvu qu'il demeure d'accord qu'il a la tête verte, slv. 23 oct. 4S7a. ||6* Fig. II se dit de l'ige avancé qui conserve de la vigueur. Une verte vieillesse. Mais à sa verte audace, à son œil plein de feu. On reconnaît d'abord la vieillesse d un dieu, delille, Én.vi. Il U se dit aussi des personnes. Je suis plus vert, morbleu, qu'un homme de vingt ans, boisst, Impaiiertt, m, 7. Je ne me creis pas vieux, et je suis vert encore, picabd, Provinc. à Paris, 11, 4. C'est à toi de régler ma fougue impétueuse. Et de voir, sans péril assei-vi sous la loi. Mon génie encor vert galoper devant toi, ducis, £p. à Andrieux. \\ 7" Décisif, qui ne marchande pas. Vous êtes encore bien vert, mon ami ; il y a bien du vieil homme, c'est-à-dire du jeune homme en vous, SÉV. 29 août (677. Il ne faut point avoir de mollesse en sa vie ; Je suis vert, regnard, It Joueur, IV, 9. X table il aime qu'on ne ; Mais parfois j'y suis trop vert, bErano. Sénateur. \\ Dans le même sens, en parlant des choses. Une verte réprimande. L'attaque commença à l'instant, verte et vigoureuse de tous côtés , pellissun , Lett. hitt. t. I, p. 336. Il 8' Langue verte, parler voisin de l'argot, et dans lequel on emploie des locutions n'ayant guère de sens que pour ceux qui y sont initiés. Il 9° S. m. La couleur verte. Vert de mer, vert brun, vert d'émeraude, vert-dragon, vertpré. À peine le vert veut-il montrer le nez ; pas un rossignol encore, sÉv. 17 avr. 1089. On ne peut voyager ni dans un plus beau vert, ni plus agréablement, iD. 2 mai <(i89 Voir et sentir le priatemps avec son vert naissant, id. 26 mai tes». Le chevalier prit le vert [prit une écharpe verte], UAHILT. Gram. 4. Le vert naissant était, dans l'ancienne chevalerie, la couleur des nouveaiu chevaliers, saint-fou, Ess. Paris, Œuv. t. iv, p. 2Ui), dans pougens. Dans les jeux du cirque, les chariots dont les cochers étaient habillés de vert, disputaient le prix à ceux qui étaient habillés de bleu, hontesq. ttom. 2U. Dans ce livre immortel [Clarisse Harlowe], comme dans la nature au printemps, on ne trouve p >int deux feuilles qui soient d'un même verl, bider. El. de iiichardson. Des collines couvertes d'oliviers, dont le vert bleuâtre est agréablement coupé par le vert foncé des caroubiers et par lu vert plus clair des pins marins, Saussure, Kuj/. Alpes, t. v, p. 296. Le vert, fils du printemps, peint la douce espérance, delille, Imag. ni. || faille en vert, vuy. taille, n* 2. Il Faction des verts, partisans de ceux d'entre les conducteurs de chars qui étaient hauillés de vert. Il Vert-pomme, couleur de pomme. Des étoffes vert-pomme. Un petit Français, poudré et fri^é comme autrefois, habit vert-pomme, veste de di'Oguet, jabot et manchettes de mo^isscline, raclait un violon de poche, ciiateaubr. Amer. Voy. en Amer. || Sardines en verl, celles qu'on ne couvre que d'un peu de sel. || 10* Terme de physique. L'une de» sept couleurs du speclre solaire ; c'est la quatrième ; elle est placée entre le jaune et le bleu, qui semblenl lui donner naissance par leur mélange. || 11* Vert des plantes, voy. chlohopuyllk. Il 12' Il so dit des différentes couleur» venes préparées pour la peinture ou la teinture. Les verts herbus, verts gai», verts naissanu, verts jaunes, verts de mer sont guéilcs et parachevés de gaude, hcylrm. sur les manuf. août t»«9, rrirUure «n lat ne, art. •». Le» bleus, vert gai, vert de pomme, vert de chou, verl d'olive, vert de mer, verl d'ctillels et céladon, seront gaudé» et passés en cuve, ib. Teinture en soie, laine et fil, art. 44. Vert roux, ib. art. 46. || Vende composition, vert secondaire, composé avec le jaune et le bleu ; le vert d'eau, le verl de mer, le vert de Saxe sont de» verts de composition. Il [le verdel] entre dans la composition du verl d'eau, liqueur verte qu'on emploie pour le lavis de» plans, thknard, Traité de chim. l. m, p. 7», dan» pouokns. || Verl d'iri», couleur tirée des feuilles de l'iri». || Verl de monia^jne, vert de Hongrie, carbonate de cuivre. Le verl de montagne sert i peindre en vert d'herbe. || Vert d'oie,
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«•pèce de massicot qu'on appelle aussi massicot pied d'oie. H Vert de Scheele, couleur formée prinoipalcment d'arsénite de deutoxydo de cuivre. Il Vert de vessie, nom donné dans le oommerco à une sorte de couleur verte qu'il reçoit ordinairement enfermée dans des vessies, et qui est extraite des baies mûres du nerprun des teinturiers (rhamnécs), lesquelles avant leur maturité fournissent une couleur jaune appelée stil de grain, LEOOAHANT. Vert de vessie, le cent pesant estimé 46 livres, Déclarât, du roi, nov. 1640, Tarif. Il 13* Nom vulgaire des fourrages herbacés avant leur dessiccation, qu'on donne à manger aux bêtes, soit à l'écurie, soit sur place. Le vert, renfermant beaucoup d'eau de végétation, est compté parmi les aliments peu substantiels. Il n'y a pas un arbre dans nos campagnes qui ait poussé une feuille ; et le vert manque encore pour les bestiaux, volt. Lett. (TArgental, ie avr. )754. || Mettre au vert, donner le vert, faire prendre le vert, s'entend de l'alimentation exclusive, pendant un temps donné, avec du vert, pour des animaux qui se nourrissent habituellement de fourrages secs ; ces expressions ne sont guère employées que lorsqu'il s'agit de solipèdes. Un loup, dis-je, au sortir des rigueurs de l'hiver, Aperçut un cheval qu'on avait mis au vert, LA FONT. Fabl. v,8. Il Fig. Manger son blé en vert, couper ses blés en vert, manger son revenu d'avance. Il Fig. Prendre sur le vert, prendre même ce qui n'est pas mûr, n'être pas timide. Je connais à tous deux où tient la maladie ; Et le mal sera grand si je n'y remédie; Mais sachez qu'il est homme à prendre sur le vert, cobn. ifent. iv, 9. || Laisser sur le vert, laisser sur le pré comme on fait pour les toiles qu'on blanchit. 1| Fig. Laisser sur le vert, abandonner. [Poètes qui ne s'occupent qu'à] Epier si des vers la rime est brève ou longue, Ou bien si la voyelle à l'autre s'unissant Ne rend point à l'oreille un vers trop languissant, Et laissent sur le vert le noble de l'ouvrage, régnier, Sat. ix. Il 14' Le vert se dit, dans quelques expressions proverbiales, de ce qui conserve encore de l'humidité, en parlant de végétaux, de bois. 1| Jouer au vert, jouer un certain jeu qui était en usage dans le mois de mai ; ceux qui le jouaient devaient porter, tout le mois, une feuille verte cueillie le jour même ; chaque joueur, pris sans être muni do cette feuille, était puni de quelque amende. Ce mai fl'arbrej nous avertit qu'il faut songer au vert. — Vous y jouez donc. — Oui. — Gardez d'être attrapée, la font. Je vous prends sans vert, se. 8. Il Fig. Prendre quelqu'un sans vert, le prendre au dépourvu. Et [je] suis parmi ces gens comme un homme sans vert, régnieh, Sat. x. Je confesse à ce coup que je suis pris sans vert, th. corn. Amour à la mode, u, 3. || Fig. Employer le vert et le sec dans une affaire, employer toutes ses ressources pour la faire réussir : métaphore prise de ceux qui, pour fiire un grand feu, y mettent le bv is vert et le (ec. Il 15° Acidité du vin qui n'est pas encore fait. Le vert du bon vin se tourne en sève. || 1G° Nom de certaines roches, marbres, substances. || Vert antique ou vert d'Egypte, se dit d'un marbre précieux qu'employaient quelquefois les anciens et qui est devenu fort rare. || Vert de Brunswick, protochlorurc de cuivre. || Vert campan, marbre vert campan, sorte de marbre de la vallée de Campan [Pyrénées). || Vert de chrome, oxyde de chrome. Il Vert de Corse, roche susceptible d'un beau poli. il Vert de cuivre, la malachite fibreuse. || Vert de Florence, marbre vert antique. || Vert de Gênes, «orte de marbre. || Vert de mer, roche à base de serpentine, fort tendre, d'une couleur verte assez obscure, tachetée de différentes couleurs. || Vert de Suse , marbre du Piémont. || 17" Terme de zoologie. Vert doré, l'oiseau mouche vert doré de certains auteurs, c'est le jeune âge de Vornismye viridistirM, insectivores, de Lesson, Brésil, legoaraht. Il Le turde bronzé (insectivores) de Linné qu'on trouve au Sénégal, est appelé merle vert doré, et plusieurs autres oiseaux reçoivent la même épilhète, leooarant. || Vert doré, nom vulgaire de la noctuelle chrysile, lépidoptères nocturnes, habitant l'Europe. || Vert blanc, poisson du genr* jpare. || Vert des bois, vert des dames, vert deïorlies, trois espèces d'agarics. || 18' Verte bonne, nom, en Noimandie, do la prune de reine-claude. Il Verte longue, nom de plusieurs variétés de poires iucréc». 11 y aussi la verte longue panachée. IH9' S. f. Verte, nom vulgaire d'une couleuvre. ||Trè»-V'rto, espèce de couleuvre.
— IIIST. XI' s. Sur l'erbe verte cstul devant son tref [tente], Ch.4ê iol. lui. || zu*b. Que l'erbe vert
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en est ensanglantée, ronc. p. 90. Que naist la rose et le lis, Et la rosée au vert pré, Couci, xu. || Xlli* s. Et se li baril d'aucune des quatre manières de fus estoient fais trop vers, Liv. des met. <04. Tout fust ce que li aceteres [acheteur] s'escusast por ce que il eust soie les blés vers, por doner à ses quevaux, BEAUM. XLTV, 41. H xiv S. Se le vin est trop vert, Mdnagier, ii, 3. || xv s. [Le sire de Laval] entra en grant souspeçon de son beau frère.... et regarda sus le duc, qui devint plus vert que une feuille, froiss. II, III, 63. De huit pain plusieurs fois manga; Mais ains pour ce ne se changa, Tous jours fufolz, juenes et vers, E. desch. Hiroir de mariage, p. 4 4. Ferez [frappez] en eulz, soyez vistesetvers; François perdent leur temps à conseiUier, m. Bail, cons. desFraniois. Or avant, dist le jouvencel, si je treuve homme qui me veuille suyvir, j'en feray une verte ; aussi dit on que qui ne cueult [cueille] des vertes, il ne mcngera jà des meures, le Jouvencel, (° <9, dans lacurne. Le vingt cinquième jour de juin s'assemblèrent ceux de la verde tente [sorte de bandits] en grand nombre, et boutèrent feu, tuant et pillans, ol. de la marche, Uém. liv. I, p. 390, dans LACURNE. Il XVI' s. L'escorce vert, MAROT, IV, 74. L'escorce verte, id. iv, 75. Le dyable me prendroit sans verd, s'il me rencontroit sans dez, RAB. Pant. m, 2. Jamais ne feurent veus chevfaliers plus verds, id. Garg. iv, 9. Que ce ne soit pas un beau garson et dameret, mais un garson vert et vigoureux, mont, i, 183. En sa plus verte jeunesse, id. i, 222. Les trenohées d'une verte cholique, ID. l, 328. J'estrenerai mon roi de trois sortes devers [olive, laurier, cyprès], Un pasle, un vif, un brun : nul des trois ne s'estonne, Mais plus doux et plus fort, et plus beau rebourgeonne Au vent et au soleil et au froid des hyvers, d'aub. Hist. 1, n. Il est temps de mettre en vue dom Jouan, qui emploie vert et sec.... id. ib. 11, 402. Les couleurs qui se font d'herbe sont de peu de durée, comme le saphran, le verd de vessie, le tournesol.... pa- LissY, 289, On plie facilement une verge humide et verde, paré, xiv, 47. Le murte noir a le fueillage de vert brun, et le blanc de vert gay, 0. de SERRES, 653. Autres font manger le vert au pré, y mettant les chevaux dès l'aube du jour, m. 985.
— ÉTVM. Berry, vard, au fém. varde, varie; bourguig. var, lord, vorde ; wallon, ver, au fém. vett ; provenç. vert ; catal. verd ; espagn. et ital. f«rde;du lat.DJndis, que Eugène Burnouf rattache au zend lairi, sanscr. harit; grec, x'oo-- Harit tient à la racine ghar, oindre, et de là faire briller, briller comme une chose enduite de beurre: d'ûùle sens de couleur jaune, verte.
t VERTACLET (vèr-tô-lè), s. m. Terme de pêche. Filet conique et à manche qui sert à prendre des truites.
VERT-DE-GRIS (vêr-de-grî), s. m. || 1° Nom vulgaire du sous-carbonate de deutoxyde de cuivre qui se forme à la surface des ustensiles de ce métal ; c'est le vert-de-gris naturel. U ne faut pas le confondre [le vert de-gris] avec la substance verte qui se forme sur les vases de cuivre qu'on n'a pas soin de nettoyer; cette substance, que l'on appelle aussi vert-de-gris est un véritable sousdeuto-carbonate, tiienard. Traité de chim. t. m, p. 78, dans PouGENS. |l 2" Le vert-de-gris du commerce, ou verdet, acétate bibasique de cuivre dont la nuance varie du bleu au vert, selon la quantité d'eau, et qui est produit par l'action du cuivre sur le marc de raisin. Verdet ou vert-de-gris, le cent pesant estimé 3« livres. Déclarât, du roi, nov. 1 640, Tarif. Tous les acides végétaux attaquent le cuivre ; c'est avec l'acide du marc des raisins qu'on fait le vert-de-gris dont se servent les peintres, buff. Iftn. t. v, p. 97.
— HIST. xni* s. Deivent prendre le verte grez Mult délié e mult menu, Ms. St-Jean. || xiv* s. Vert de grice, h. de mondeville, f* 47.
— ÉTYM. La forme la plus ancienne est vrrtegrex, qui peut-être doit se décomposer eu vert aigret, le verd produit par l'aigre, l'acide.
t VERT-Ui:-GKISÊ, EE (vôr-de-gri-zé, zée), adj. Qui est couvert de vert-de* gris. Parce que vous mêlez i la cire des cierges Votre affreux suif vertde-grisé, V. HUGO, Châtiments, à des journalistes de robe courte.
VERTÉBRAL, ALB (vèr-té-bral, bra-1'), adj. Il 1° Terme d'anatomie. Qui a rapport aux vertèbres. Artère vertébrale. || Colonne vertébrale, longue tige résultant de l'assemblage de toutes les vertèbres. Il Canal vertébral, conduit qui règne dans toute la longueur do la colonne vertébrale depuis le grand trou occipital jusqu'au canal
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sacré qui n'en est que la continuation. || Ligament» vertébraux, nom donné à deux bandes ligamenteu-i ses qui régnent dans toute la longueur du rachis, depuis l'axis jusqu'au sacrum ; l'un, antérieur, est placé au devant du corps des vertèbres ; l'autre postérieur, est situé le long de la face postérieure de ce corps, dans l'intérieur du canal vertébral. Il Moelle vertébrale, prolongement de l'organe encéphalique, s'étendant du trou occipital à la partie inférieure du tronc, et occupant le canal vertébral. Il Nerfs vertébraux, nom donné à tous les nerfs au nombre de trente et un de chaque côté, qui naissent de la moelle vertébrale par deux racines, l'une antérieure et l'autre postérieure. || Sinus vertébraux, nom donné à deux longues veines situées aans le canal vertébral, et communiquant par tous les trous de conjugaisons avec les veines voisines. || 2° Terme de médecine. Arthrite vertébrale, nom donné improprement à l'altération des disques intervertébraux qui est consécutive à l'ostéite vertébrale ou inflammation du tissu osseux du corps des vertèbres ou à leur carie. || 3* Terme de zoologie. Se dit d'un polypier qui ressemble à une petite vertèbre de squale.
VERTÈBRE (vèr-tè-br'), s. f. Terme d'anatomie. Chacun des vingt-quatre os qui forment la colonne vertébrale et qui sont le centre des mouvements du tronc. Il Vertèbre type, en ostéologie, construction abstraite qui ne se rencontre à l'état parfait ni chez les poissons, ni chez les autres vertébrés ; mais qui, en général, chez les vertébrés supérieurs, se rapproche plus du modèle théorique que chez les autres.
— HIST. xvi" s. La mouelle et les rouelles ou vertèbres, paré, m, 42.
— ÊTVM. Lat. vertebra, de rertere, tourner. VERTÉBRÉ, ÉE (vèr-té-bré, brée), adj. Terme
d'histoire naturelle. || 1° Qui est pourvu de vertèbres. || Animaux vertébrés, grande division du règne animal, comprenant tous les animaux dont le corps et les membres ont une charpente intérieure osseuse ou cartilagineuse, composée de pièces liées ensemble et mobiles les unes sur les autres. Cet embranchement est divisé en quatre classes: 4° les mammifères; 2° les oiseaux; 3° les reptiles: 4° les poissons. || Substantivement. Les vertébrés, les animaux vertébrés. || 2' S'est dit des insectes dont le dos présente des lignes disposées de manière à imiter le dessin d'un squelette. Il 3° Terme de botanique. Qui offre des articulalions distinctes et placées à égales dislances.
— RTVM. Lat. vertebratus, de vertebra, vertèbre, t VERTÉBRITE (vèr-té-bri-f), s. f. Vertèbre fossile.
t VERTÉBRO - ILIAQUE (ver - té -bro-i-li -a-k'), adj. Terme d'anatomie. Qui a rapport aux vertèbres et à l'os iliaque. || Articulation verlébroiliaque, articulation de la dernière vertèbre lombaire avec l'os iliaque.
t VERTELLB (ver-tè-l'), I. f. Espèce de bonde fermant les varaignes des marais salants.
VERTEMENT (vèr-te-man), odiî. Avec fermeté, avec vigueur. S'il vous eût vu tantôt lui parler vertement, Il craindrait vos transports et mon ressentiment, mol. Ée. des mar. n, 4 4. Cela m'oblige à vous exhorter.... à le pousser [un fermier débiteur] aussi vertement qu'il l'a mérité, ca. de sÉv. dans sÉv. t. vn, p. 627, édit. régnier. M. de Buffon m'en reprit [d'avoir dit que les coquilles trouvées dans les Alpes provenaient de pèlerins] très-vertement dans sa Théorie de la terre, volt. Uél. hisl. Déf. de mon otule, 4 9.
— HIST. XVI» s. Il fut le premier qui fit brusler l'esmorche aux enfans perdus de l'ennemi, si vertement qu'il gagna sur eux U colline où il se vouloit loger, d'aub. Uist. i, 246.
—ÊTVM. Tertt, et le suffixe ment ; wal. vettmain.
t VERTENELLES (vèr-te-nè-l'), s. f. pi. Terme de marine. Charnières ou pentures qui maintiennent le gouvernail.
— ETYM. Lat. tertere, tourner.
t VERTERELLE (vèr-le-rè-l'), S. f. Pièce de fer en forme d'anneau qu'on fixe dans une porte pour retenir le verrou. Il On a dit aussi vertenelle.
— HIST. xiv s. Les verlerelles [gonds] de l'huis, DU CANGB, vertibella. || xv" s. Pour avoir fait ou [au] guiscbut de la porta une clef, et fait une vcrtevelle au oourroil, Bibl. des ch. i' série, t. iv, p. 389.
— RTVM. Lat vertere, tourner.
t VERTET (vèr-tè), s. m. || f Petit cône en fer ou en laiton, surmontant le fuseau dont on se sert pour filer i la quenouille (Drômc). 112* Cbampi-
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gnon trts-bcn à manger (agaric élevé , grande columellc).
— 6TYM. Lat. verJere, tourner.
t VERTEX (v^r-lfcks'1, s. m. Sommet de la tête dans les vertébrés, ou partie du crAne qui est située entre les deux oreilles. || Nom donné quelquefois dans les insectes à la portion horizontale de la face qui touche au front, et qui est située derrière les yeux.
— IIIST. iiii* s. Le froit le prent en la vertir, Partonop. t. ii, p. 8. {| ivi' s. Par le vcrtox ou sommet est estendu la fontenelle ou bien ce qui est également au milieu de la suture sagittale, pAiiÉ, m, 1.
— f.rVM.Provenç. verlex; cspagn. et ital. tierticc: du !at. rertex, verticem, sommet.
t>T;RTI, lE (vèr-ti, tie), adj. S'est dit des lettres retournées qui, dans les indications des feuillets des anciens manuscrits et dos premiers essais typographiques, ont été employées pour marquer la seconde série des feuillets, comme on a employé depuis les lettres doubles. Un v verti.
— ÉTYM. Participe passé de l'ancien verbe vertir, tourner, du lat. vertere.
VERTICAL, ALE (vèr-ti-kal, ka-r),od/. || l" Qui est placé haut au-dessus de la tête, du vertex. Lorsque le soleil, au Capricorne, échauffe pendant trois semaines l'île de France de ses feux verticaux.... BERNARD. DE ST-p. Paul et Virg.\\i' Qui est perpendiculaire au plan de l'horizon ou à la surface des eaux tranquilles. Plan vertical. || Ligne verticale, celle que suivent les corps qui tombent et qui est indiquée par le fil à plomb; ligne rationnelle que suit la résultante des forces de pesanteur d'un corps, et partant du centre de gravité. || Cadran vertical, cadran solaire perpendiculaire à l'horizon. || 3° Terme d'astronomie. Point vertical, le zénith. || Cercles verticaux, grands cercles de la sphère qui passent par le zénith et le nadir. ||Ondit aussi substantivement un vertical. Le premier vertical d'un lieu est le plan qui, passant par la verticale de ce lieu, est perpendiculaire à son méridien. |] 4° Terme de marine. Se dit d'un plan passant par l'axe de la quille, do l'étrave et de l'étambot ; on dit aussi plan diamétral. Il Se dit également d'un plan passant par le milieu des branches du maître-couple. |! 5* Terme de géologie. Ordre vertical, ordre de superposition des différents terrains ou couches. 1 6* Terme de botanique. Se dit de tout organe qui s'élève perpendiculairement à l'égard, soit de l'horizon, soit de la partie qui le supporte. || 7* S. f. La verticale, ligne verticale. Les corps tombent suivant la verticale.
— ÊTYM. Lat. verticalis (q'jicherat, Addenda), de rertex, sommet.
VERTICALEMENT (vèr-ti-lia-leman), adv. Perpendiculairement au plan de l'horizon.
— f.TYM. Verticale, et le suffixe ment.
t VEUTICALITÉ (vèr-ti-ka-li-té), s. f. f^tat d'un corps placé perpendiculairement à l'horizon. Si je considère la situation de leurs couches, je vois qu'elles sont relevées du côté de l'ouest; et la verticalité des fentes qui les coupent me prouve que cette situation est à peu près la même que dans son origine, SAUSSURE, Koy.jilpes, t. v, p. 2B0. Pour découvrir l'erreur, s'il y en a une, rectifiez bien l'instrument, en vous assurant de sa verticalité par le fil à plomb ou le niveau, delambre, Abrégé astron. i' leçon.
VERTICILLE (vèr-ti-si-l'), s. m. Terme de botanique. L'ensemble des parties de la ficur ou des organes foliacés disposés, au nombre de deux au moins, autour d'un axe commun et sur un même plan horizontal. Il Faux verticilles, verticilles incomjilets, dans lesquels les fleurs ne partent pas de tout le pourtour de l'axe, et ; laissent des intervalles.
— ÊTYM. Lat. rerticillus, petit sommet, petite touffe, de vertex, sommet.
VEUTICILLÉ, ÊE (vèr-ti-sil-lé, lée), adj. Terme de botanique. Qui est disposé en verticille. || Demi- Tcrticillé, se dit des feuilles qui n'entourent que .a moitié de la tige.
t VERTICILMFLORE ( vèr-ti-sil-H-no-r' ) , adj. Terme debotaniquc. Dont les fleurs sont verticillées.
— f.TYM. Verticille, et fleur.
I VERTICITÊ (vèr-ti-si-té), s. f. Ancien terme de physique. Propension d'une chose à se tourner d'un certain côté. La verticité de l'aiguille aimantée est de tendre vers le pôle.
— ETYM. Lat. vertere, tourner.
VERTIGE (vèr-ti-j'), s. m. || !• État dans lequel
il semble que tous les objets tournent et que l'on tourne soi-même. Elle ne voyait plus sa route; un vertige la lui cachait, et lui faisait apparaître mille lumières, plus vives encore que celle même du jour, STAKL, Corinne, Xf, 1. || Fig. Ce vertige de la nature [les tremblements de terre], BATNAt.. Wi.t(. phil. VII, aa. Un vertige soudain saisit les éléments, c. delav. Paria , iv , 7. Il Vertige ténébreux, vertige, dit aussi scotomio, dans lequel au tournoiement dos objets se joint un obscurcissement tel de la vue que le malade a peine à conserver l'équilibre. || Vertige rhumatismal, nom donné i des accidents vertigineux qui surviennent chez les individus sujets aux douleurs rhumatismales articulaires ou musculaires. || Vertige des maladies de l'oreille, vertige qui sui-vient dans quelques maladies de l'oreille, et qui paraît tenir à une lésion des canaux demi-circulaires. Il En vétérinaire, vertige essentiel, encéphalite chez le cheval. Vertige abdominal, symptomatique, maladie due généralement à une irritation du tube intestinal. || 2° Fig. Égarement des sens, folie momentanée. L'assassinat commis par Jean Châtel [sur Henri IV] est celui de tous qui démontre le plus quel esprit de vertige régnait alors, volt. Mœurs, *74. Bientôt, hélas! trop agrandi. Le vainqueur sur son trône même Chancelle, le front étourdi Des vertiges du diadème, P. lebrun, Itort de Nap. iv. || Terme de l'Écriture. Esprit do vertige, esprit d'erreur, de folie, d'égarement. Le Seigneur a répandu l'esprit de vertige dans ses conseils, Boss. Hist. m, 7. || Esprit de vertige a passé dans le langage général. Il semble que, dans cette affaire, les jésuites et leurs amis aient été frappés d'un esprit de vertige, et qu'ils aient fait eux-mêmes tout ce qu'il fallait pour précipiter leur ruine, d'alemb. Œuv. t. v, p. <27.
— HIST. XVI* s qu'il eust esblouissement des
yeux ou vertigine, c'est à dire, qu'il luy semblast que tout tournast dessus dessous, paré, viii, 2.
— ÉTYM. Provenç. vertige, vertitge, vertige, et aussi vis; ital. vertigine; du lat. vertiginem, de vertere, tourner, et le suffixe igin, qui vient de agere, agir, faire.
VERTIGINEUX, ECSE (vèr-ti-ji-neû, neu-z'), adj. IU'Oui cause le vertige. Une hauteur vertigineuse. Il 2" Terme Ide médecine. Qui concerne Ile vertige. Aff"ection vertigineuse. || 3° Qui a des vertiges, qui est sujet aux vertiges (peu usité en ce sens).
— HIST. XVI* s. Les malades deviennent vertigineux et insensés, paré, xxiii, 30. Il feroil beau estre vieil, si nous ne marchions que vers l'amendement; c'est un mouvement d'yvrongne, titubant, vertigineux, informe, mont, iv, 9).
— ÊTYM. Lat. verliginosus, de verligo, vertige. t VERTIGINOSITÉ (vèr-ti-ji-nô-zi-té), î. f. Terme
de médecine. Étal de vertige.
— HIST. XVI* s. Les malades tombent en vertiginosités et défaillance de cœur, paré, xxiii, 4.
VERTIGO (vèr-ti-go), s. m. || l" Terme familier. Caprice, fantaisie. Les gens à vertigos sont parfois furieux, HAUTEROciiE, App. tromp. m, 6. Voyez un peu quel vertigo lui prend, mol. Pourc. ii, c. Quel vertigo est-ce donc là? mon pauvre Covielle, dis-moi un peu ce que cela veut dire, ID. Bourg, gent. m, 8. Je guéris une fois l'infante du Congo, Qui vraiment avait bien un autre vertigo, begnard. Fol. amour, m, 7. || 2' Maladie des chevaux, tournoiementde tête. |! 3Genrcde coquilles univalves.
— HIST. XIV* s. La maladie nommée scotomie ou vertigo, est un subit esblouissement et ofl"uscation de la veue, paré, xv, 3.
— f.TYM. C'est le lat. vertigo, vertigo, francisé. t VERT-PRÉ (vèr-pré). Vinaigre du Vert-Pré.
Moutarde du Vert-Pré (le Vert-Pré est l'enseigne de la maison fondée en (869).
VERTU (vèr-tu), s. f. || 1" Force morale, courage (sens propre du latin virtus). La honte de mourir sans avoir combattu Arrête leur désordre, et leur rend leur vertu, corn. Cid, iv, 3. Et, bien qu'aniin.il sans vertu. Il [l'àne couvert de la peau du lion] faisait trembler tout le monde, la font. Fabl.y, 21. Cette femme, aussitôt, fine, adroite, hautaine. Saura mettre à profit votre peu de vertu, Et triompher de vous, vous voyant abattu, lo. Eunuque, l, <. || N'avoir ni force ni vertu, n'avoir ni force ni courage. Mais enfin, interdit, languissant, abattu. Je sens que je n'ai plus ni force ni vertu, baron, Àndrienne, ii, t. Benjamin est sans force, et Juda sans vertu, rac. Athal. l, 1. || Il est comme le soleil de janvier qui n'a ni force ni vertu, se dit d'un homme faible. || 2* Ferme disposition de r&me i fuir le mal et à faire le bien.
Saint Augustin dit au quatrième livre de la Cit4 de Dieu que la plupart des anciens ne déSniv saicnt point autrement la vertu que l'art de biea vivre.... le même propose ailleurs une autre définilion de la vertu, qui est plus étendue, et dùnl saint Thomas s'est voulu servir, la nommant un* bonne qualité qui fuit bien vivre celui qui li yos» sèdc, de laquelle personne ne peut mal user, et que nous tenons de la main de Dieu.... d'autref, comme Cicéron, l'ont nommée une constante dia* position i bien faire et à suivre la raison, la mo THE LE vaïeb. Vertu des païens, i, avant-prupoM. La vertu rend parfois les malheurs vénérables , TRISTAN, M. de Chrispe, l», ♦. La vertu n'irait pas si loin, si la vanité ne lui tenait compagnie, LA noCHEKOUC. Uaxiiii. au mot vertu. Il faut parmi le monde une vertu traitable, uol. Mit. l, i. Nous ne nous soutenons pas dans la vertu par notre propre force, mais par le contre-poids de deux vices opposés, comme nous demeurons debout entre deux vents contraires, pasc. Peru. ixv, «2, édit. havet. La vraie vertu et la vraie religion sont choses dont la connaissance est inséparable, id. ib.xi, 2 Ce que peut la vertu d'un homme ne se doit pas mesurer par ses cITorts, mais par son ordinaire, lo. tb. vi, 27. Il [Montaigne] rejette bien loin cette vertu stoîque qu'on peint avec une mine sévère, un regard farouche, des cheveux hérissés, le front ridé.... ID. Enlrel. avec H. de Saci. Elle croyait voir partout dans ses actions un amour-propre déguisé en vertu, Boss. Anne de Goni. Ainsi que la vertu le crime a ses degrés, bac. Phèdre, rv, 2. Qui le dirait! la vertu même a besoin de limites, montesq. Espr. XI, 4. On dit de Marcus Brutus qu'avant de se tuer il prononça ce5 paroles : Ô vertu, j'ai cru que tu étais quelque chose, mais tu n'es <|u'un vain fantôme, volt. Dict.phil. Vertu, t. Qu'csKe que vertu? bienfaisance envers le prochain; puis-je appeler vertu autre chose que ce qui me fait du bien? id. ib. 2. Nous avons si peu de vertu, que nous nous trouvons ridicules d'aimer la gloire, VAUVEN. fl^/J. et Max. l>9. La vertu, supérieure à la probité, exige qu'on fasse le bien, et y détermine, DUCLOS, Conît'd. mœurs, 4. Il n'est pas si facile qu'on pense de renoncer à la vertu : elle tourmente longtemps ceux qui l'abandonnent, J. j. Rouss. Hél. III, IH. Chère amie, ne savez-vou» pas que la vertu est un état de guerre, et que, pour y vivre, on a toujours quelque combat à rendre contre soi?iD. «6. vi, 7. C'est là qu'il [Sénèque] dit de la gloire, qu'elle est à la vertu ce que l'ombre est au corps, uider. Cl. et Sér. ii, 28. La véritable vertu, c'est de donner aux êtres qui souffrent, et dont on n'attend ni plaisir ni reconnaissance, GENUS, Mères riv. t. m, p. 137, dans pougens. Il Familièrement. Vous avez bien de la vertu, se dit à quelqu'un qui vient de faire un chose pour laquelle on se sent de la répugnance. || Faire de nécessité vertu, faire de bonne grâce une chose obligée, mais désagréable. La Rancune.... faisant de nécessité vertu, commença Vl jouer des bras, SCARR. Rom. eom. u, 5. |l 3* Il se dit aussi de telle ou telle qualité particulière. On ne méprise pas tous ceux qui ont des vices; mais on méprise tou» ceux qui n'ont aucune vertu, la bocuefol'c. Max. 18(1. Nos vertus ne sont le plus souvent que des vices déguisés, id. il), au mot t;er(u. Les vertus devraient être sœurs. Ainsi que les vices sont frères, la font. Fabl. viii, 25. Je n'admire point l'excès d'une vertu, comme de la valeur, si je ne vois en même temps l'excès de la vertu opposée, comme en Épaminondas, qui avait l'extrême valeur et l'extrême bénignité, pasc. Pens. vi, 21. La vraie et unique vertu est de se haïr; car on est haïssable par sa concupiscence, id. ib. xxiv, 39 bis. Quand on veut poursuivre les vertus jusqu'aux extrêmes de part et d'autre, il se présente des vices qui s'y insinuent insensiblement, ID. i6. xxv, 62. Les passions dominées sont vertus, id. ib. .xxv, (04. Nous savons que toutes les vertus, le martyre, les austérités et toutes les bonnes ueuvres sont inutiles hors de l'Église et de la communion du chef de l'Eglise qui est le pape, id. Lelt. à Mlle de Roannex, t. La princesse palatine avait les vertus que la monde aumire, et qui fontqu'uneàme séduite s'admire ellemême, BOSS. Anne deConx. Il y a, disent les théologiens, deux sortes de vertus : les unes, selon le langage de l'école, vertus affectives, et les autres vertus effectives, bolrdal. Exhort. sur la prière de J. C. t. I, p. 404. On lui dit mille fois que la franchise n'était pas une vertu de la cour, fléch. Ducd^ Mont. U apprit à cultiver en lui les vertus secrètes qui sont encore plus estimables que les éclaUntes,
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fiN. Tél. XXI. Ces vertus fondées sur la coutume •t sjr les préjugés d'un peuple sont toujours des Tenus C'itropiées, faute de remonter jusqu'aux premiers principes.... id. Dial. des morts, 7. Il est TWi qu'il y & deux vertus que les hommes admireut, la bravoure et la libéralité, parce qu'il y a de^ix chines qu'ils estiment beaucoup et quo ces deux venus font nég;igar, la vie et l'arspnt, i,a BRUT. XI. Souvent les vertus des grands hommes N'ont été que des passions, lamotte, Odes, t. i, p. «a, dans POL'GENS. 11 y a encore bien des mœurs, des venus, de l'héroïsme dans votre Paris; il y en a plus qu'ailleurs, croyez-moi, galiani, Corresp. 25 janv. 1772. Vertus civiles, vertus politiques, amour de la gloire, amour de la pairie, discipline austère et savante, ils [les Romains] avaient tout ce qui est nécessaire pour rendre un peuple puissant, CONDIL. Èlud. hist. I, 8. Il Petites vertus, qualités morales appliquées dans les petites choses. Je suis triste, ma mignonne; le pauvre petit compère [Ch. de Sévigné] vient de partir; il a tellement les petites vertus qui font l'agrément de la société, que, quand je ne le regretterais que comme mon voisin, j'en serais fâchée, sév. <5 avr. 1678. Il Vertus théologales, la foi, l'espérance et la charité. || Vertus cardinales, la prudence, la justice, la tempérance et la force. U 4' Personne vertueuse. La vertu la plus ferme Évite les hasards, corn. Poly. ii, 4. Plus l'obstacle est puissant, plus on reçoit de gloire; Et les difficultés dont on est combattu Sont les dames d'atour qui parent la vertu, mol. l'Ét. v, 4). Il est persécuté : la vertu malheureuse Devient plus respectable, et m'est plus précieuse, volt. Scythes, i, <. Il 6* Chasteté (pudicité, ne se dit guère qu'en parlant des femmes). Au milieu des tentations, cette femme a su conserver sa vertu. Dieux, qui la connaissez, Est-ce donc sa vertu que vous récompensez? RAC. Phèdre, n, 6. || Familièrement, l'a femme est une vertu : Ce soir tu seras battu, bérang. Ivrog. Il Moyenne vertu, sagesse peu farouche. Cette crainte ne m'empêcha pas de prendre plaisir i me voir agacer par de jolies dames de moyenne Tertu, LESAGE, Guzm. d'Àlf. ii, 6. |j Ironiquement. Les vertus des salons, les dames qui craignent de s'effaroucher facilement. Ce dernier mot dût-il scandaliser les vertus de salon, bérang. Préface de <833. Il 6* Qualité qui rend propre à produire certains effets. Ces herbes ne sont pas d'une vertu commune; Moi-même, en les cueillant, je fis pâlir la lune, corn. Médée, iv, 2. Cet homme ne chasse les démons que par la vertu de Beelzébut. prince des démons, saci. Bible,, Évang. St Math, xii, 24. Je vous arrête à cette rime; Je ne la tiens pas légitime Ni d'une assez grande vertu, la font. FobJ. Il, i. Nous avons vu que le théâtre a une grande vertu pour la correction, mol. Tart. préface, ù mon père, lui dis-je, voilà des paroles bien puissantes! sans doute elles ont quelque vertu occulte pour chasser l'usure que je n'entends pas, PASC. Prov. viii. Vertu apéritive d'une clef, attractive d'un croc, id. Pens. xxv, 130 bis. Les anciens sacrifices devaient perdre leur vertu [à la venue du Messie], boss. Ilist. ii, (O. D'abord il a tenté les atteintes mortelles Des poisons que lui-même a crus les plus fidèles ; 11 les a trouvés tous sans force et sans vertu, bac tilhr. v, 4. La vertu de la croix ne cesse d'attirer tout à elle, fén. 5erm. sur la voc. des gentils. Voulant savoir toute la vertu de l'expression, hamilt. Gram. 9. Je ne désapprouve point ceux qui rejettent celte vertu que l'on attribue à de certaines paroles, mon- TESQ. Leit. pers. U2. L'on a observé qu'en mettant dans cette situation [en direction avec le méridien magnétique] des verges de fer, les unes en incandescence et les autres froides, les premières reçoivent la vertu magnétique bien plus tôt et en bien plus grande mesure que les dernières, buff. Min. t. IX, p. «87. Il Faire vertu, exercer une certaine influence. Mais, monsieur, attendant que Sabine suni'ienne, Et que sur son esprit vos dons fassent vertu.... corn. Ment, iv, 4. || Terme de scolastique. Absence de vertu, état de deui subsUnces
Îui n'ont aucun effet l'une sur l'autre. || Terme 'alchimie. Vertu céleste, la chaleur naturelle ou le feu interne de la matière. H?' Au plur. Terme de théologie. Un des ordres de la hiérarchie céleste. Les Dominations, les Vertus. On met un grand V. || 8* Fji vertu de, loc. jn-ép. En conséquence de, en raison de. Les merveilles qu'il fit en vertu de cet art damnable, noss. Iliit. n, 4'J. Qu'on me dise en vertu de quoi cet homme-là s'est mis dans la tête que je ne l'aime point, mariv. le
Legs, se. ïo. En vertu de la force centrifuge qui résulte du mouvement de rotation sur son axe, la terre a nécessairement pris la forme d'un sphéroïde, bi;fp. Ilist. nat. Preuv. th. terr. Œuv. t. i, p. 334. Il 9* Vertu de ma viel sorte d'exclamation. Vertu de ma vie, comme vous débitez ! mol. Festin, I, a. Il Proverbe. Face d'homme porto vertu, la présence d'un lininme sert bien à ses affaires.
— HlST. XI* s. Signur baron, de Deu aiez vertu [force], Ch. de Roi. lxxx. [Il] Nen ad verlut, trop ad perdut dcl sanc, t'b. CLXin. Pur Karlemagne fist Deus vertuz mult granz, t'b. clxxvi. || xil* s. Vertu me donc [donne-moi force] vers celé gent haie, Ronc. p. 54. Condui ma gent à force et i vertu, ib. p. 124. En Deu ferums vertu, e il à nient demerr.it [mènera] les travaiUanz nus [ceux qui nous persécutent]. Liber psalm. p. 78. || xiii* s. Li oucns de Champaigno Et li rois d'Espaigne Fussent vil et abattu. Et France fust en vertu, hues de la perte. Romancero, p. 494. Saint Bernars dist : vertus est us de la volenté selonc le jugement de raison, BRUN. LATiNi, TrésoT, p. 338. Il n'est pas des vertus aussi comme des ars; car qui veult estre bons en aucune art, il ne li convient autre chose que savoir la; mais en vertu li savoirs n'est pas soffisanz sans l'uevre, id. ib. p. 269. Aime ton Dieu de tout ton cuer et de toute t'ame et de toute ta vertu, ID. ib. p. 78. Elle reclaime Dieu et ses saintes vertus, Berte, xxiv et s'entrevienent de si très
grant vertu, que chaingles [sangles] ne poitrail ne lor porent aidier que cascuns d'eaus [d'eux] ne cheist à terre, Chr. de Bains, p. 77. Cascun set que compaignie se fait par mariage ; car, si tost comme mariage est fes, li bien de l'un et de l'autre sont commun par le [la] vertu du mariage, BEAUM. XXI, 2. Il XIV* S. Or avons nous divisé devant les vertus de l'ame, et avons dit que les unes sont vertus de meurs ou morales, et les autres sont vertus intellectuelles, oresme, Éth. 4 70. Aucune foiz enfrançois vertu signifie vigueur de corps, id. t'b. 2). Il xv*s. Encore montra-t-elle [l'oriflamme de Charles VI] là de ses vertus, froiss. ii, ii, 4 90. Cela allège le cueur et le reconforte [de parler à un ami], et les esperitz reviennent en leur vertu pour parler en ung conseil ou prendre autre labeur, COMM. V, 5. Je me merveille d'un abus, Quant et pourquoi en commença X jurer Dieux et ses vertus, E. DESCH. Poésies mss. 1° 32. Il xvr s. Jouer à honnestes jeux, comme aux merveilles, aux estais, aux ventes, aux vertus, aux rencontres et autres, YVER, p. 524. Estouffa On la mémoire de sa libéralité et de ses faicts d'armes [de Manlius Capitolinus] et recompenses militaires octroyées à sa vertu, parce qu'il affecta depuis la royauté? mont. IV, 4 60. Quand la vertu mesme seroit incarnée, je crois que le pouls luy battroit plus fort allant à l'assault qu'allant disner, ID. l, 339. Vertu gist au milieu, leroux de lincy, Prov. t. n, p. 434.
— ÉTYM. Bourguign. valu; Berry, vartu, propriété; provenç. vertut, lirtut; espagn. tirtud; ilal. virtit; du lat. virtutem, de vir, homme; comparez le sanscr. vira, héros.
t VERTUBLED (vèr- lu-bleu), VERTUCHOD (vèr-tu-chou), interj. Jurons de l'ancienne couiédie. Tout doux, s'il vous plaît ; verlubleu, petit compère, que vous êtes habile à donner des assiettes nettes I mol. D. Juan, iv, ii. Vertuchou ! ces devoirs-là sont bons ! je les trouve encore plus nobles que mes lettres de noblesse, mariv. Doubl. inconst. m, 4.
— lllST. XVI* s. Ho vertubieu 1 quel parfum I d'aub. Fxn. IV, 7.
— ÉTYM. Vertubieu est un déguisement de vertu de Dieu ; et vertuchou, un déguisement de l'er(ubJ«u.
VERTUEUSEMENT ( vèr-tu-eù-ze-man), ode.
D'une manière vertueuse. Puységur brava vertueusement Vendôme et toute sa cabale, qu'il n'ignorait pas, st-sim. 228, 58. Qu'importe quon vive vertueusement ou non? on se fera jeter dans le Gange, montesq. Esp. xxtv, 4 4.
— HIST. XI* s. Li quens [le comte] le fiert tout vertuusement, Ch. de Bol. cxxm. || xiii* s. Por vivre vertueusement, la Rose, 4 7640. |i xv* s. Le roy, en toutes choses qu'il fait, doit adviser qu'il ne face rien contre la volonté de Dieu, et ne doit rien laire qu'il ne face virtueusement, Bibl. des ch. «• série, t. n, p. M». || xvi* s. Pour moy, je sçais bien dire : il fait meschamment cela, et vertueusement cecy, MONT, rv, (60.
— F.TYM. Vertueuse, et le suffiie ment. VERTUEUX, EUSE(vèr-tu-eû, eû-z'), adj. \\ l'Qui
a de la vertu. On approcha d'elle [Marie-Thérèse]
VER
tout ce que l'Espagne avait de plus vertueux, et de plus habile, boss. Mar.-Thér. Assez faillie de corps, assez doux de visage. Ni petit, ni trop grand, très-peu voluptueux. Ami de la vertu plutôt que vertueux, boil. Èpttre x. Un jour seul ne fait point d'un mortel vertueux Un perfide assassin, un lâche incestueux, bac Phéd. iv, 2. Un des plus graves et des plus laborieux ministres [Turgot] qu'ail jamais eus la France, comme un des plus vertueux, VOLT. Mél. litl. Obs. sur Trislram Shandy. Juscjuelà j'avais été bon, dès lors je devins vertueux, ou du moins enivré de la vertu, j. j. rouss. Confet». IX. Il y a bien de la différence entre l'homme vertueux et celui qui a dos vertus, id. Vite. vert. de$ héros. Il Substantivement. Rechercher.... s'il ne veut point être aimé des hommes pour d'autres motifs que pour celui de leur profiter, et, en un mot, s'il n'est point plutôt un superbe qu'un vertueux, boss. Concupise. 4 7. Voilà précisément, mes frères, la situation.... dé ces vertueux du siècle, de ces personnes irréprochables selon le monde dont je parle, mass. Carême, Mauv. riche. Le prudent se fait du bien, le vertueux en fait aux hommes, volt. Dict. phil. Vertu. \\ Les vertueux, se disait des partisans de Robespierre, par opposition aux pourris et corrompus. || 2* Pudique, chaste, en parlant des femmes. Ah! seigneur, la princesse est vertueuse au point... mol. D. Gare. IV, 7. Il Substantivement. On voit de fausses vertueuses Dont l'orgueil est sans égal, gombaut, Épigr. Il, 72. Il 3* Qui est inspiré par la vertu. Action vertueuse. Passion vertueuse. Un vertueux remords n'a point touché mon âme, corn. Cinna, v, .».
— HlST. XI* s. E vertuus e vassal cumbatant, Ch. de Roi. cxxiii. j] xii* s. Li cuens Guillaumes fu chevaliers eslis. Et vertuous, corageus et hardis, Bat. d'Aleschans, v. B60i . || xili* s. Démontres qu'il iert [pendant qu'il était] en son vertueux [vigoureux] aage. Psautier, f» i2i. || xiv* s. Cestui homme qui en autres choses estoit vertueux et nobles, bercheure, f* 4 9. Les autres qui mettent félicité es biens de l'ame si sont et ont esté peu de hommes vertueux et glorieux et de grande renommée, oresme, Éth. 4 8. Doubtant la fureur et ire d'icellui feu son frère, qui estoit plus jeune, fort et vertueux que lui, du cange, virtus. \\ xv* s. Le bon doit amer et affectuer le bon, le noble le noble, le vertueux le vertueux, par la consemblableté de mesure qui est entre eux, g. chasielain, Exposition sur vérité mal prise.
— ÉTYM. Prov. verluos, vertudos ; cat. virtuot, esp. et it. virtuoso; du lat. virtuosus, de virtus, vertu.
t VEKTUGADE (vèr-tu-ga-d'), i. f. || !• Gros et large bourrelet que les femmes avaient coutume de porter au-dessous de leur corps de robe. || 2* Fig. Antiquaille, chose tombée en désuétude. Pour let rondeaux, chants royaux et ballade, Le temps n'est plus ; avec la vertugade On a perdu la veiae de Clément, ciiaul. Rondeau sur Benser.
— HlST. XVI* s. Les Lacedemoniennes.... s'estimant, comme dict Platon, assez couvertes de leur vertu sans vertugade, mont, ni, 334. Des lames qui sortent de la bouche [de la baleine], on en fait des vertugales, busqués pour les femmes, et manches de couteaux, paré, Ifonstr. app. i.
— ÉTYM. Espagn. vertugado, verdugado, de verdugo, proprement scion, baguette, lequel vient du lat. viridis, vert.
VERTUGADIN (vèr-tu-ga-din), s. m. || 1" Synonyme de vertugade. Si l'on ne vous eût pas quitté, Modeste ornement de nos mères, Vertugadin, collet monté. Si l'on ne vous eut pas quitté. On eiit gardé la pureté De leurs mœurs, de leurs Manières, dancourt. Fête de village, divertissement. Le vertugadin ridicule Dans nos jeunes ans. Se porte à présent sans scrupule, Comme au bon vieux temps, LEGRAND, l«sPanters,di»er(issemen<. || î°Fig. Antiquaille, chose hors de mode. Tes bons mots.... Hors de mode aujourd'hui chez nos plus froids badins. Sont des collets montés et des vertugadins, BOiL. Sat. XII. Il 3° Glacis de gazon en amphithéâtre, d'int les lignes circulaires ne sont pas parallèles, employé dans la composition des jardins français.
— ÉTVM. Vertugade, et non, comme on a dit, de t)er(u-gardi>n (gardien de la vertu).
t VERTUMNE (ver-tu-mn'i ou VERTCMNUS (ver-tu-mnus'l, s. m. Dieu des jardins et des vergers, présidant à l'automne, et, selon quelques-uns, aux pensées humaines et au changement des saisons.
— ÉTYM. Lat. vertumnus, participe moyen de vertere, tourner : qui se tourne (à cause du soleil d'automne ou du changement de végétation).
t VÊRUK (vé-rue), j. f. Terme rural. Se dit d'une
VER
VES
VES
Mpjtee de ver qui attaque la vigne au moment de Il floraison et Vinsinue dans le grain. La vérue se net à la vigne par les mauvais temps.
— F.rVM. Ver.
VERVE (vèr-v'), «. f. || 1* Caprice, bliarrerie, fanlai:<le (peu usité en ce sens, qui est le sens ancien). Laisser aller la plume où la verve l'emporte, KEONiER, Sat. I. Je ne sais par quelle verve il [le •leur Douet] a depuis peu quitté la France guerrière et autres bonnes et louables occupations, pour ne plus s'amuser qu'à des anagrammes , o. HAUDÉ, Jugement de tout ce qui a été imprimé contre le cnrd. lUaiarin, p. 280, î» éd. || i' Chaleur d'imaginalion qui anime le poète, l'orateur, l'artiste, dans la composition. C'est alors que la verve insolemment m'outrage, reonier, Sot. xv. Maudit soit le premier dont la verve insensée Dans les bornes d'un vers renferma sa pensée! noa. Sat. II. Et sitAl qu'une fois la verve me domine, Tout ce qui s'offre à moi passe par l'ctamine, id. i6. Til. 11 a fallu que j'aclievas.se mal ce soir ce que j'aurais exécuté de verve ce matin, sans la coliuo des importuns, DmEH. Salon de I707, Œuv. t. xv, p. 83, dans pouGENS. Vous [un peintre] avez mis dans cette seule toile la verve de Delacroix, l'inspiration poétique de Scheffer et la couleur de Decamps, en. de Bernard, la Chasse aux amants, v. Il II se dit quelquefois d'excitation due à d'autres impulsions que la chaleur de la composition. Si presque partout les choix populaires nous ont donné de bons administrateurs, ne l'attribuons qu'à la première et bouillante verve du patriotisme. MiRABEAiT, Collection, t. IV, p. 07.
— msT. xiir s. Et dient ce que pis lor semble, Quant il resunt entr'eus ensemble, Comment que chascuns d'eus vous serve, Car biencognois toute lor verve, la Rose, 92M. Mes [mais] faus amans content leur verve Si cum il veulent, sans paor, yu'il sont trop fort losengeor, ib. 24t8. ||xv"s. De quoy'? estes vous desvoyé? Recouimencez vous voslre verve? Patel.\\x\i' s. J'eusse prins cette forme [épistolaire] de publier mes verves, si j'eusse eu à qui parler, mont, i, 29). Il lui a pris une verve,
COTGRAÏE.
— RTVM. Lat. lerva, tête de bélier sculpté, de vervex, bélier (Voy. brebis); mot pris pour caprice, fantaisie, qui est le sens ancien, comme caprice lui-même est pris de capra, chèvre.
VKRVEINE (ver-vè-n'), .v. f. || !• Terme de botanique. Genre de la famille des verbénacées, où l'on dislingue la verveine officinale, verbena of/ieinalis, L. et la veiTcine odorante, verbena triphylla, L. Le magicien le plus savant de la compagnie, enveloppé d'un linceul, et portant en ses mains de la verveine, s'avança et commença ses invocations, flécii. Uist. de Théodose, i, 39. || a* Synonyme de bouquet 2.
— HiST. xiii* s. Encor par autre tele peine Prenez le jus de la verveine, Ifs. St Jean. || xiv" s. Il tenoit verveine de la quelle il touchoit la teste et les cheveux de luy, dercheure, f- u, verso.
— Etvm. Prov. verbena, vervena, berbena ; esp. et It. venena ; du lat. verbena, ancien nom général de plante, de la rac. sanscr. vardh, croître.
VERVELLE (vèr-vè-l'), s. f. || 1° Anneau fixé aux courroies qui tenaient les oiseaux par les pattes, et portaient le nom ou les armes de celui à qui l'oiseau appartenait. Les vervelles des oiseaux qui servent à la chasse de la volerie, m"' de scudéry, Conversations, Dialogue. \\2' Cylindres creux qui se trouvaient à la base du bassinet, au commencement du XIV' siècle.
— iiisT. XIV s. Pour xiij vervelles d'argent, dorées et esraaillées des armes de France, pour les faucons du roy, de laborde, Émaux, p. 640.
— ÊTVM. Vervelle paraît être le même que terterelle, pond (xiv siècle : les vertevelles de l'uis, Df CANGE, rertibella). Vertevelle représente le baslat. verlibella, vertebolum, qui vient de vertere, tourner.
VERVEUX (vèr-vcû),«. m. Terme de pf-che. Filet soutenu en rond par quelques cercles, qui, diminuant par degrés, donnent entrée au poisson jusqu'à l'extrémité, où il est retenu par des pointes qui l'empêchent de repasser. || Panier d'osier terminé en pointe, où l'on met des fruits pour les transporter sur des botes de somme, massé, 176c Dict. des eaux et for.
— HIST. xiv s. Aucuns verviex et engiens plusieurs à poisson, du canoë, tervilium. Un engin «ppelé verzeul pour prendre poisson, id. ib. Il XV s. Pescher soit à cage ou verveux, id. ib.
— Btyk. Berry, torioui; wallon, vivrou; ital.
btrtovello; du bas-iat. rertitolum ; de vertere, tourner, avec le suffixe bulurn.
VÉSAMK (vé-za-nie), ». f. Terme de médecine. Nom générique des difTérentes espèces d'aliénation mentale.
— CTYH. Lat. vetania, folie, de vesanut, composé de re, indiquant privation, et tanus, sain.
VESCE (vè-s'), ». f. Terme de botanique. Genre do la famille des légumineuses, où l'on distingue la vcsce commune, t-i'cia saliva, L. || Le grain de cette plante. Donner de la vesce à la volaille. L'usage de faire dépendre les grandes entreprises de la manière dont les poulets sacrés mangeaient des vcsces, VOLT. Dict. phil. Épreuve.
— hÎ.ST. xiii* s. Soier les vesces vers por doner à ses bestes ou por vendre, beauman. xliv, 44. Il XIV* g. Une jarbe de vesche ou d'avenne, Uodus, f" Lxix. Il XVI' s. Faire du pain d'avoine, fèves, pois, de lentilles, vesse, de glands.... paré, xxiv, 4.
— ÊTYM. Berry, voice, vosce; Anjou, voice; du latin t^icio, vesce; grec, pino;, pîxtov.
f VESCERON (vè-se-ron), ». m. Gesse ; espèce de vesce à épi, ervum hirsutum, L.
VESICAL, ALE (vé-zi-kal, ka-l'), adj. \\ !• Terme d'anatomie. Qui a rapport à la vessie. Les nerfs vésicaux. Artères vésicales. || Luette vésicale, la crête uréthrale. || 2° Terme de pathologie. Catarrhe vésical, inflammation de la membrane muqueuse de la vessie.
— Hisr. ivi' s. Aucunes [hémorrhoïdes] sont semblables à une ampoulle faite de brusleure, à raison de quoi les patiens les nomment vesicales, paré, XI, 25.
— f.TVM. Lat. test'co, vessie.
t VÉSICANT, AME (vé-zi-kan , kan-t'), adj. Il 1° Terme de médecine. Qui fait naître des ampoules à la peau, qui produit la vésication. || Substantivement. Les vésicants. || 2" S. m. pi. Terme de zoologie. Les vésicants, famille d'insectes coléoptères, appelés épispastiques par certains auteurs, et se composant principalement des genres cantharide, lytta, méloé et mylabre de Linné, ou des genres qui ont été formés à leurs dépens.
— ÉTYM. Lat. vesicare, produire des vessies, de vesica, vessie (voy. ce mot).
t Vf.SICATIO.N (vé-zi-ka-sion), ». (. Terme de médecine. Action de produire, par une substance irritante, des vésicules.
— HIST. XVI' s. Par la vésication on fait vacuation de i'humeur influé, paré, xv, 26.
— ETYM. Voy. VÉSICANT.
VÉSICATOIUE (vé-zi-ka-toi-r'), adj. Terme de médecine. Se dit des topiques qui, appliques sur la peau, déterminent une sécrétion séreuse par laquelle l'épiderme est soulevé de manière à former une ampoule. Un onguent vcsicatoirc. Un emplâtre véiicatoire. || Substantivement. Un vésicatoire. Appliquer un vésicatoire. On emploie les vésicaloiros avec succès, toutes les fois qu'il faut détourner promptement une humeur dangereuse, QENLis, Maison rust. t. u, p. 206. || Plaie produite par le vésicatoire quand l'épiderme a été enlevé. Son vésicatoire le fait souffrir.
— HIST. XVI' s. Faut passer aux sinapismes, aux phœnigmes, c'est à dire, medicamens rubricatifs et physigenes, c'est à dire vesicatoires, ou qui excitent des vessies, paré, vi, (2.
— ETYM. Voy. VÉSICANT; génev. visicatoire.
t VIÎSICO-UTÉRLN, INE (vé-zi-ko-u-té-rin, ri-n'), adj. Terme d'anatomie. Qui se rapporte à la vessie et à l'utérus. Le cul-de-sac vésico-utérin. jj Ligaments vésico-utérins, pli péritonéal qui, de chaque côté de la face antérieure du col utérin, va gagner les côtés de la vessie.
t VÉStCUI-AIRK (vé-zi-ku-lêr"), adj. || 1° Terme didacti(]ue. Qui a la forme de vésicules. Les insectes volatils ont des corps vésiculaires, qu'ils contractent peut-être pour deicendre, Bernard, de s_T-p. Anim. liv. ii, Harm. |l Terme de physique. Etat vésiculaire ou sphéroïdal, état particulier que présentent les liquides mis en contact avec une surface chauffée jusqu'au rouge blanc. || Terme de botanique. Glandes vésiculaires, petits réservoirs remplis d'huile essentielle et situés dans l'épaisseur de l'écorce ou sous l'épiderme. 1| i' Terme de pathologie. Râle vésiculaire, synonyme de râle crépitant, voy. crépitant.
— ETYM. Vésicule.
t VÊSICULA 1 lO.V (vé-zi-ku-Ia-sion), ». /". Terme de médecine. Production de vésicules. La vésiculation de la peau par l'huile de croton. || Passage à l'état de vésicules d'une papule ou d'une pustule dans diverses maladies cutanées.
VftSIOTLB (vé-r.i-ku-1'), ». f. || !• Terme didacttque. Petite vessie, petite cavité ou poche. || 2* Terme de botanique. Nom donné i de petites ampoules pleines d'air occupant la surface de quelques organes aériens de plusieurs fucus. || Vésicules embryonnaires, vésicules placées i l'extrémité micropylairedu sac embryonnaire, ainsi dites parce que l'une d'elles devient le point de départ de la génération des cellules qui formeront l'embryon. Il 3' Terme d'anatomie. Sac membraneux semblable à une petite vessie. La présence des vésicules à venin et des dents mobiles établit une différence assez importante entre les vipères et les couleuvres pour être prise comme caractère générique, brongniart, Inttil. Mém. te. phyi. et math. SavanU étrang. t. i, p. 830. || Vésicules élémentaires, nom donné autrefois aux éléments anatouiiques ayan* forme de cellule avec cavité distincte de la paroi. Il Vésicule biliaire, ou vésicule du fiel, réservoir destiné à contenir la bile sécrétée par le loie, lorsque ce fluide ne se rend pas directement à l'intestin. || Vésicules séminales, poches destinées i contenir le fluide séminal sécrété par les testicules. Il Vésicules de Naboth, follicules de l'intérieur du col de la matrice dilatés sous forme de petits kystes. || Vésicules pulmonaires ou aériennes, expression inexacte employée par quelques auteurs pour désigner la terminaison des canalicules respirateurs. || Vésicule germinative, ou vésicule de Purkinje, voy. oerminatif. || Vésicule ombilicale, voy. ombilical. || Vésicule de Baer. l'ovule qui est contenu dans le follicule de Graaf, et dont on attribue la découverte i Baer; cependant il a été vu avant lui par Graaf, Prévost et Dumas. || Vésicule blastodermique, le blastoderme. Il 4* Terme d'ichthyologic. Vésicule aérienne, dite aussi vessie natatoire, sac rempli d'air, qu'on trouve dans les poissons, et qui les rend plus ou moins légers, selon qu'ils veulent monter ou descendre dans l'eau ; il communique ordinairement avec l'œsophage ou avec l'estomac par un canal à travers lequel l'air qu'il contient peut s'échapper. |i 5" Terme de pathologie. Genre de maladie cutanée ayant pour caractère la production, à la surface de la peau, d'élevures hémisphériques qui sont formées par l'épiderme détaché du derme et qui sont remplies d'une sérosité limpide ou trouble.
— ËTVM. Lat. vesicula, dimin. do resica, vessie, t VESICUI.EUX, EllSE (vé-zi-ku-leù, leù-/.'), adj.
Terme didactique. Qui ofl°re des vésicules. Maladies vésiculeuses.
— ETYM. Lat. ««»icuIo»u», de veticula, vésicule.
t VÉSINE (vé-zi-n'), ». f. Nom donné à un vent de sud-ouest qui règne parfois depuis l'embouchure de l'Aigues dans le Hhdne, le long de la vallée de Nyons où coule l'Aigues, legoarant.
VESOU (ve-/ou), ». m. Le jus de la canna sortant du pressoir. || U s'emploie quelquefois pour vin da canne, voy. ce mot.
— ÊTYM. L'anc. franc, vese, vessie, à cause des vessies ou cloches que produit le dégagement du gaz acide carbonique et qui demeurent longtemps à la surface, avant d'éclater, i cause de la viscosité du liquide (Roulin).
tVKSPASlENNE (vè-spa-ziè-n'), ». ^. || 1' Grand» vases en terre cuite, hauts comme une amphore, semblables à un tonneau coupé, que Vespasien établit comme urinoirs à Rome, et pour lesquels il perçut une taxe. ||3" Par imitation, urinoirs publics établis dans Paris, sous forme de petites guérites ou de colonnes. || Adj. Colonnes vespasiennes. Quelques voitures renversées, garnies de matériaux de démolition, provenant des colonnes vespasiennes que la foule avait jetées & terre, formaient sur ce point un poste avancé, E. rt- NOT, Paris en déc. (851, p. 2(8.
t VESPER (vè-spèr), ». m. La planète Vénus, lorsqu'elle paraît le soir; on dit aussi l'étoile du soir. Vesper commence à rayonner, bernis, Quatre sais, autom.
— HIST. xvi* s. Les hommes volontiers honorent plus le jour Que la nuict ténébreuse, et vesper n'est si belle Que l'aurore au matin qui sort toute nouvelle, rons. «oe.
— ETYM. Lat. Vesper ; grec, 'Eorapo;, l'étoile du soir (voy. vêpres).
t VESPERAL (vè-spé-ral), ». m. Terme de liturgie. Livre de l'office du soir.
VESPÊRIE (vè-spé-rie), ». f. \\ i' Acte de théologie ou de médecine, qui se faisait vers le ■■^oir qui était soutenu par un licencié avant qu'il reçût
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le bonnet, et où celui qui présidait donnait quelques avis au répondant. || 2* Fig. Réprimande. lime de Maintonon lui fit [à la duchesse de Bourgogne] une forte vespérie, et lui fit voir que ce qu'elle croyait cacher était vu par toute la cour, ST-siM. <77, <03. L'aînée de ses filles avait épousé Cramer, riche libraire de Genève, cl elle était un des principaux ornements de la cour de M. do Voltaire; ce qui lui attirait des vespéries de la part du consistoire, grosley. Vie, p. <08.
— F.TYM. Lat. vesper, le soir (voy. vêpres). VESPÉRISÉ, ÉE (vè-spé-ri-zé, zée), part, passé
de vespériser.
VESPfiRlSER (vè-spé-ri-zé), V. a. Terme vieilli. Réprimander. Son père l'a vespérisé.
— HIST. XVI* s. Les sciences mesmes et docteurs d'icelles se moquent les uns des autres, qu'ils appellent vespériser, noel dufail, Cent. d'Eutrap. chap. 33, f" 20l, dans pougens.
— ErvM. Vespérie.
t VKSPERTILIENS (vè-spèr-ti-liin) , s. m. pi. Terme de zoologie. Famille de chauves-souris.
tVESPERTILION (vè-sper-ti-li-on), s. m. Terme de zoologie. Genre de chauves-souris.
— ÉTYM. Provenç. respertilio; espagn. vespertillo; du lat. vespertilionem, chauve-souris, de vesper, le soir, à cause des habitudes nocturnes de ces animaux. Dans l'ancienne langue, vesperlilion se disait figurément d'un homme occupé de maléfices.
VESPÉTRO (vè-spé-tro), s. m. Espèce de ratafia «tomachique, composé d'eau-de-vie, de sucre, d'angélique et de coriandre.
— ÊTYM. Yesse, pet et rot, à cause des propriétés carminritives attribuées à cette liqueur.
VESSE (vè-s'), s. f. Il 1" Vent qui sort du corps lans bruit. Il 2" Vesse de loup, sorte de champignon de mauvaise odeur.
— HIST. XV* s. Fy fy 1 tu as fait une vesse. Kir. de Ste Genev. ||xvi* s. Le bon Marc Aurele ayant sa femme Faustine, une bonne vesse [femme débauchée], brant. Vie des femmes galantes, Disc. 4 .
— ÊTYM. Voy. vESSER. L'ancienne langue disait aussi vesne.
VESSER (vè-sé), V. n. Lâcher une vesse. || Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— HIST. XIII* s. Uns flamans d'Auxerre Vessoit por miex poire [péter], jubinal, Fatrasies, t. ii, p. 209. Il XV* s. Mais quoy? s'on l'oit vessir ne poirre, vtllon. Test. Legs à Per. || xvi* s. La faulse vieille vesnoyt et vessoit puant comme cent dyables, rab. Pant. ii, <5.
— ETYM. Lat. visire, vesser; Berry, vessir et vêner ; wallon, vessi. L'ancien vessir est encore dans le Dict. de l'Acad. de ) 740.
VESSEUR, ECSE (vè-seur, seû-z'), s. m. et f. Celui, celle qui vesse, qui a l'habitude de vesser. VESSIE (vè-sie), s. f. || 1° Terme d'anatomie. Ré- «ervoir musculo-membraneux destiné à recevoir l'urine et à la contenir jusqu'à ce que l'accumulation d'une certaine quantité de ce liquide en sollicite l'expulsion. La contraction de la vessie. Une vessie paresseuse. Une pierre dans la vessie. J'ai toujours été affligé que, dans le meilleur des mondes possibles, il y etlt des cailloux dans les vessies, attendu que les vessies ne sont pas plus faites pour être des carrières que des lanternes ; mais je me suis toujours soumis à la Providence, TOLT. Lett. Berger, 25 févr. <765. Chez les individus dont la vessie est irritée par une cause quelconque, la sécrétion du mucus est si abondante que l urine qu'ils rendent est souvent filante et visqueuse, POURCROY , Instit. Mém. scienc. 1808, p. 247. Il 2* Cette partie tirée du coips de l'animal et desséchée. Lorsqu'on veut remplir une vessie de gaz, on en ficelle lolidement le col sur la tige d'un robinet; ensuite on chasse par la pression presque tout l'air qu'elle contient, et on aspire la dernière portion avec la bouche, thenahd. Traité de chim. t. iv, p. 3)2. |j Fig. Donner d'une Teseie par le nez à quelqu'un, le rabrouer pour •on impertinence. Il y a de petits messieurs à la messe, à qui l'on voudrait bien donner d'une vessie de cochon par le nez, sÉv. 7 août 1076. Il Familiëremont. J'aimerais autant qu'on me donnlt d'une Tcsssie par le nez, se dit pour marquer qu'on méprise des louanges fades et des complaisances basses. || Fig. Il veut faire croire que des ves- «es sont de-î lanternes, il veut faire croire des chose» absurdes. || 8* Chez les poissons, vessie natatoire, voy. VÉSICULE. Il 4* Populairement, petite ampoule sur l.i peau. Il s'est brûlé, et il lui est venu des vessies. || Nom d'une maladie d'oiseau.
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Il 5* Fig. Chose de peu de valeur. Les sottises qu'on fait, qu'on dit et qu'on écrit.... toutes ces innombrables vessies accumulées les unes sur les autres dans le gouffre de l'oubli.... volt. Facéties, Préface. On lui érigea un trône de vessies, et il partit le lendemain pour la lune, où Astolphe retrouva, dit-on, ce que le président [Maupertuis] a perdu, iD. Diatribe du D' Akakia.\\i° Vessie de mer, nom donné vulgairement aux physales et aux vélelles. Il 7* Nom donné à la partie basse d'un alambic, où se mettent les liqueurs.
— HIST. xni* s. Nos somes corne la vesie Du buef, qui de vent est enflée ; S'ele est d'une aguille effondrée , Le vent par le pertuis s'en ist. Si que tout maintenant fiestrist, A'oui!. rec. fabliaux, t. Il, p. 294. Il XIV* s. Unevecle emplie d'air, quant ele est brisée, demeure vuide, H. de mondeville, r* 24, verso. Il XV* s. Me voulez vous faire entendant De vecies, que sont lanternes? Patelin. Il xvi' s. La vessie du fiel attire à soy la cbolere [bile] du sang, paré, Inlrod. 8. Le plus souvent l'eau est contenue en un kyst ou petite vessie, id. VI, 18. On les peut pareillement distiller dedans un chaudron, ou pot de cuivre d'airain, fait en forme de marmite appelle vessie vulgairement,
ID. XXVI
— ÉTYM. Wallon, vessete; provenç. «est'co, vesiga, Dei'sst'ga; espagn. vejiga ; ■portug. bexiga; ital. vessica; du lat. vestca.
A'ESSIGON (vè-si-gon), s. m. Terme de vétérinaire. Tumeur synoviale qui survient quelquefois sur l'une des parties latérales du jarret du cheval, et qu'on distingue en vessigon articulaire, vessigon tendineux et vessigon du tendon d'Achille.
— HIST. XVI* s. Vessigon, cotgrave.
— ÉTYM. Dérivé de vessie.
VESTA (vè-sta), s. f. \\ i° Terme du polythéisme latin. Déesse protectrice de la ville , honorée en des temples et dans chaque maison. 112° Terme d'astronomie. Planète fort petite qui fut découverte par Olbers en 4807.
— ÉTYM. Lat. Vesta, qui tient au grec é(TTta, foyer, que quelques étymologistes ont rattaché au radical sanscrit l'as, briller, brûler, avec la finale ta, qui appartient à plusieurs noms de déesses italiques, Mone-ta, Matu-ta, Carmen-ta, etc.
t VESTALAT(vè-sta-la), s. m. Chez les Romains, corps des vestales. || Espace de trente ans , pendant lequel les vestales devaient garder leur virginité.
VESTALE (vè-sta-1'), s. f. \\ 1* Chez les Romains, prêtresse de Vesta, consacrée à la virginité. Seigneur, j'irai remplir le nombre des vestales, rac. Brit. m, 8. Il n'y avait que six vestales ; nous avons des milliers de couvents de filles , st-foix, Ess. Paris, Œuv. t. iv, p. 229, dans pougens. Une vestale est un être en même temps historique, poétique et moral, dider. Salon de <765, Œuv. t. xm, p. 38, dans pougens. S peu de distance de là, l'on aperçoit un champ où les vestales infidèles à leurs vœux étaient enterrées vivantes, stael, Corinne, V, 2. || Il se dit figurément, dans le style élevé, des religieuses chrétiennes. Votre fille est née pour le monde; ne l'enfermez pas parmi les vestales, la bruy. n. C'est la religion qui fait gémir, au milieu de la nuit, la vestale sous ses dômes tranquilles, chateaubr. Génie, m, i, 4. || 2° Fig. Femme d'une chasteté exemplaire. Lamothe s'est piquée depuis d'avoir une passion pour le roi [Louis XIV], qui l'a rendue une vestale pour tous les autres hommes, m'°* de la fayette, Ilist. heur. d'Anglet. 3* part. Tout ce que chacune a pu gagner par une continuelle affectation qui ne s'est jamais démentie, a été de faire dire de soi : on l'aurait prise pour une vestale, la bruy. m. || Ce n'est pas une vestale, c'est une femme de moeurs légères. J'avais fort ouï parler d'elles; et la vérité est qu'elles ne passaient pas pour des vestales de la dernière sévérité, lesage, Gusm. d'Alf. vi, 4.
— HIST. XIV* s. Les vierges vestales, c'estoient celles qui servoient à la déesse Veste, bercheure, 1^ 442, verso. Les vierges vcstaux, id. f 446, verso. Postumia vierge vestal suspecte d'avoir esté incestueuse, m. f 90, verso. || xvi* s. On moys de juing, on jour des festes vestales, rab. iv, 4.
— ÊTYM. Lat. vestalis, de Vesta.
VESTE (vè-sf), t. f. Il 1* Vêtement qui se portait sous l'habit, et qui était i quatre pans, les deux de devant ayant des poches. Le gilet a remplacé la veste, Dict. de VAcad. Hier à tout Paris j'ai fait voir une veste d'un goût divin.... desmahis. l'Impertin. se. s. || l'Habillement rond que les Orien-
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taux portent sous leur robe. Veste à la turque. Il 3* Vêtement en forme d'habit, mais sans basques^ ou dont les basques sont plus courtes. Une veste d'ouvrier. |i Populairement et fig. Remporter sa veste, une veste, perdre son procès, éprouver quelque déconvenue.
— ÊTYM. Lat. vestis, habit (voy. vêtir).
4. VESTIAIRE (vè-sti-ê-r'), ». m. || l'Lieude dépôt pour les costumes des membres d'un corps, d'une assemblée, etc. Des vestiaires pour les habits sacrés des prêtres, fleury. Mœurs des Israël. tit. XX, part. lî, p. 244. H 2" L'endroit d'un couvent où l'on renferme les habits et les étoffes dont on les fait. Il C'est aussi le nom de celui qui en prend soin. Il 8° Dépense pour les habits; argent donné pour l'habillement.
— HIST. XIV* s. Vestiaire, du cange, vestiarium. Il XV* s. Assis dedans mon vestiaire, proiss. Poésies mss. p. 206, dans lacurne.
— ÉTYM. Provenc. vestiari; catal. vestuari; espagn. vestuario; du lat. vestiarium, de vestirt vêtir. On trouve dans d'Aubigné, Hist. n, 332, revestiaire, avec le même sens.
t 2. VESTIAIRE (vè-sti-ê-r'), adj. Qui sert au vêtement. Les arts vestiaires.
t VESTIBULAIRE (vè-sti-bu-lê-r'), od;.||l* Terme d'anatomie. Qui a rapport au vestibule. || Ouverture vestibulaire du tympan, la fenêtre ovale. Il Rampe vestibulaire du limaçon, partie de l'oreille interne. |1 2' Terme de chirurgie. Taille vestibulaire, opération de la taille chez la femme, laquelle se pratique par le vestibule.
VESTIBULE (vè-sti-bu-l'), s. m. || 1° Chez le» Romains, espace laissé entre la porte de la maison et la rue, pour que ceux qui venaient saluer le maître de la maison, ne fussent pas dans la rue, sans être pourtant dans la maison. 1| 2* La pièce d'entrée d'un édifice, qui communique aux autres parties, aux autres pièces. Jérémie demeura dans le vestibule de la prison, jusqu'au jour que Jérusalem fut prise, saci. Bible, Jérémie, xxxvin, 28. Le vestibule est beau, et l'on y peut manger fort à son aise ; on y monte par un grand perron, SÉV. Lett. à Coulanges, 9 sept. 4 694. D'un salon qu'on élève il condamne la face. Au vestibule obscur il marque une autre place, boil. Art p. rv. Alors Jérusalem se couvrait de cendre et de cilice; ses prêtres pleuraient entre le vestibule et l'autel, MASS. Carême, Mot. de conv. Dans le vestibule sont des vases d'eau lustrale, et des autel? sur lesquels on offre ordinairement les sacrifices ; de là on entre dans le temple, barthél. Anach. ch. 4 2. ||3" Terme d'anatomie. Cavité irrégulière qui fait partie de l'oreille interne. || Vestibule génital, la vulve et toutes ses parties jusqu'à la membranehymen exclusivement. Il Se dit aussi de l'espace triangulaire limité en avant et latéralement par les ailerons des nymphes, et en arrière par l'orifice de l'urèthre; c'est par cet espace qu'on pénètre en pratiquant la taille vestibulaire.
— ÉTYM. Lat. vestibulum, de la particule augmentalive vë, et stabulum, lieu où l'on se tient (voy. étable), d'après certains étymologistes latins. Ovide au contraire, avec plus de raison, ce semble, le tire de Vesta, parce que le vestibule contenait un feu allumé en l'honneur de Vesta. Parmi les modernes, M. Mommsen dit que le vestibulum vient de vestis, étant une chambre d'entrée où les Romains déposaient la toge (msU'î); ils restaient chez eux en simple tunique.
VESTIGE (vè-sti-j'), s.m.\\ 1* Terme du style soutenu. Empreinte du pied d'un homme ou d'un animal, marquée dans l'endroit où il a marché. Dans celte sainte montagne [ie monastère de Sainte-Fare] où les épouses de Jésus-Christ faisaient revivre la beauté des anciens jours.... où les vestiges des hommes du monde, des curieux et des vagabonds ne paraissaient pas, boss. Anne de Gonz. Ne me laisse point en un désert où il n'y a aucun vestige d'hommes, FÉN. Tél.xv. \\ Fig. Des rois de la terre viendront en silence baiser ses sacrés vestiges [de l'Église], FÉN. t. xvn, p. Î72. Sur leurs sentiers [d'Homère et de Virgile] marqués de vestiges si beaux. Sa roue [du poêle] ose imprimer des vestiges nouveaux, a.chén. l'Invention. || Fig. Suivre les vestiges de quelqu'un, l'imiter. || 2* Marques, restes, débris d'édifices, de remparts, de maisons, etc. Il reste encore des vestiges de camps romains en cet endroit. 1| Il se dit aussi des objets qtii ont appartenu à une personne. Je vis plus solitaire ; ja suis environné de tes vestiges, et je ne saurai» fixer les yeux sur les objets qui m'entourent, sans te voir tout autour de moi, J. J. Rouss. Hél. n, 4 6.
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Il 8»Fig. 11 se dit de tout ce que l'on compare t un vestige laissé par le pied. M. Juricu oserait-il bien attribuer cette maxime [qu'il est permis de prendre los armes contre le prince] aux apôtresT mais en quel endroit de leurs écrits en trouvera-t-il le moindre vestige? iioss. &• avrrt. I3. Les moeurs antiques qu'ils IHomère et Hésiode] nous représentent, et les vestiges qu'ils gardent encore, avec beaucoup de grandeur, de l'ancienne simplicité, ID. Ilist. l, 0. 11 y a un temps où la raison n'est pas encore, où Ton ne vil que par instinct, à la manière des animaux, et dont il ne reste dans la mémoire aucun vestige, la bruy. xi. Il est bien étrange qu'une colonie grecque ayant fondé Marseille, il ne reste presque aucun vestige de la langue grecque en Provence, ni en Languedoc, ni en aucun pays de la France, voLT. Diet. phil. Grec. L'histoire de l'Amérique, avant sa conquête par les Espagnols, nous offre quelques vestiges d'astronomie ; car les notions les plus élémentaires de cette science ont été, chez tous les peuples, les premiers fruits de leur civilisation,
LA PLACE, Expos. V, 3.
— SYN. VESTIGE, THACE.Laseulo différence qu'il y ait entre ces deux mots, c'est que vestige, moins usité, est du style soutenu , tandis que trace est de tous les styles.
— HiST. rvi* s. Les Athéniens et encore les Romains conservoient en grand honneur cet exercice (les conférences] en leurs académies ; de nostre temps, les Italiens en retiennent quelques vestiges, MONT. IV, 36.
— ÊTYM. Provenç. vestigi; espagn. et ital. eestigio; du lat. restigium.
t VESTIPOLINE (vè-sti-po-li-n') , S. f. Etoffe de laine qu'on fabrique à Beauvais. Vestipoliiies croisées, Tableauannexé auxlelt.pat. du22 juil. ("80.
t VESTITfRE (vè-sti-tu-r'),s. f. Terme d'histoire natureiii. Ensemble des organes accessoires, tels que poils, aiguillons, recouvrant la surface des végétaux.
— KTYM. Lat. vesiitura (voy. vêtube).
f VESTON (vè-ston), s. m. Sorte de vêtement en forme de veste qui se porte en ville.
- ETVM. Dérivé de veste.
i VÉSUVE (vé-zu-v'), s. m. Nom d'un volcan d'Italie, pris figurément pour une ville en révolution. Et de quel air les rois, à l'instant où nous sommes, Regardent bouillonner dans ce Vésuve d'hommes [Paris] La lave des événements I v.hugo, Feui71. d'out. 3i.
•f VfiSUVIESSE (vé-zu-viè-n'), ». f. || !• Terme de minéralogie. Variété d'idocrase, sorte de pierre précieuse. || 2* Néologisme et fig. Femme qui affecte le mépris des usages et de la décence. Je ne suis pas convaincu que l'ouverture des ateliers nationaux et du club des vésuvienues ait rendu un grand service au droit d'association, d'haussonviLLE, Journ. offxc. 45 mai 1872, p. 3253, •!• col. Il Ai)j. Des têtes vésuviennes, des têtes exaltées.
t VETA (vé-ta), ». m. Terme de médecine. Céphalalgie aiguë avec une grande prostration qui est commune dans la région des Andes (Amérique du Sud).
jVfiTADE (vé-ta-d'), ». {. Coquille du genre venus.
VÊTE.MEXT (vê-te-man), ». m. Ce qui sert à couvrir le coi-ps. S'il donne de son pain à celui qui a faim, s'il couvre de vêtements ceux qui étaient nus, SACi, Bible, Ézéchitl, xvni, 7. Que d'une serge honnête elle ait son vêtement, Et ne porte le noir qu'auxbons jours seulement, MOL. Éc. des maris, I, 2. 11 y a des attitudes, des mouvements et des gestes dans cette figure qui font qu'elle est étrangère au vêtement qui la couvre, mariv. Pays. parv. B* part. Ces vêtements de mort, ces apprêts, ce festin, VOLT. Oreste,i, 2. Rien n'est si mesquin, si pauvre, si maussade, si ingrat que nos vêtements, oroEB. Salon de 1767, Œuv t. xiv, p. ton, dans pouoENs. Mécène écrivait comme il s'habillait; son discours fut mou, négligé, lâche comme son vêtement, m. Cl. et Nér. u, 4o. Leurs légers vêtements brillent de pourpre et d'or, deulle, Porad. perdu, xi. || Fig. Il y a dans l'Église de Sardis un petit nombre de fidèles, qui n'ont pas souillé leurs vêtements, ces riches vêtements dont le baptême les a revêtus, boss. Mar.-Thér.
— HIST. XI' s. Franceis.... trenchent.... Cez vestemciiz entresques as chars vives , Ch. de Roi. cixiï. Ilxu' s. E désira [déchira] Mathatias e si fil [ses fils] ses vestements, Machab. i, a. || xur s. Oueil sunt li vestiment dont l'anrme [l'âme] est aorncie? Vestue at pielet,cariteit affiubleie, Àrch. des mist. scient, a* sér. t. v, p. 49t. ||zvi* s. Ces
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nations qui n'ont aulcune cognoissance de vest»mens, mont, i, 25».
— KTYM. Provenç. vestiment; espagn. et ital. vestimento, du lat. vestimentum , qui vient de restire, vêtir.
VÉTÉRAN (vé-té-ran), ». m. || !• Chez les Romains, soldat qui, après avoir servi un certain temps, obtenait son congé et tes récompenses ducs à ses services. 11 [Auguste] ordonna que les vétérans recevraient leur récompense en argent, et non pas en terres, montes^. Rom. 13. || ï" Il se dit, par extension, ae soldats vieillis et réformés. Alexandre, un peu avant de mourir, l'avait chargé de conduire en Macédoine les dix raille vétérans qu'il y renvoyait à cause de leur âge, de leurs blessures, ou de quelques autres infirmités qui les rendaient incapables de servir, rolun, Ilist. ane. Œuv. t. vil, p. 77, dans pougens. || 3' Parmi nous, vieux soldats admis dans les compagnies chargées d'un service sédentaire. Une compagnie de vétérans. Capitaine de vétérans. || 4" Soldat aguerri qui a été longtemps sous les drapeaux. Il [Napoléon dans une revue] s'arrête aux plus vieux soldats; à l'un, c'est la bataille des Pyramides, à l'autre celle de Marengo, d'Austerlitz, d'Iéna ou de Friedland qu'il rappelle d'un mot, accompagné d'une caresse familière; et le vétéran, qui se croit reconnu de son empereur, se grandit tout glorieux au milieu de ses compagnons moins anciens qui l'envient, siiouR, Hist. de Nap. m, 3. || Fig. N'en voit-on pas .sans cesse Qui jusqu'à quarante ans gardent l'air éventé. Et sont les vétérans de la fatuité? gresset, te Méch. i, 4. j] 5" Dans les collèges, un vétéran de rhétorique, etc. un élève qui fait une seconde année de rhétorique, etc. || Absolument. Un vétéran, un élève qui redouble une classe. || 6° Il se disait autrefois de tout officier de magistrature qui s'était défait d'une charge, après l'avoir exercée vingt ans, et qui continuait, en vertu des lettres du roi, de jouir des honneurs et des privilèges qui y étaient attachés. Et lui octroyer nos lettres de vétéran sur ce nécessaires.... pour jouir par l'impétrant sa vie durant, et sa veuve pendant sa viduité, des privilèges, exemptions et immunités dont jouissent les autres vétérans du royaume.... sans néanmoins que ladite qualité de vétéran puisse l'aire soiwhe de noblesàe, lett. pat. 14 juill. 1027. I! 7* Se disait aussi, dans quelques académies, de certains membres qui renonçaient à leur place d'académicien, et en conservaient les honneurs. |l 8° jldj. et fig. Qui a vieilli dans un service. Mais, enfin succombant aux injures de l'âge, Le vaisseau vétéran, couché sur le rivage, Cédiail à la coignée.... deulle, Imag. iv.
— ÊTYM. Lat. veleranut, de vctus, veterit, vieux (voy. vieux).
VÉTfiRANCE (vé-té-ran-s'), s. f. Qualité de vétéran. Lettres de vétérance. Quand ses forces [d'un académicien] baissèrent assez sensiblement, il demanda la vétérance, qu'il avait bien méritée, FONTEN. Lagny. On sait que les Romains avaient coutume d'assimiler les fonctions civiles i l'état militaire, pour compter les années de service et pour fixer l'époque de la vétérance, naudet, Instit. Mém. Acad. inscript, t. ix, p. 2i6.
VÉTÉRINAIRE (vé-té-ri-nê-r'), adj. Qui concerne les bestiaux. || Art ou médecine vétérinaire, connaissance de l'anatomie et des maladies des bestiaux. {| École vétérinaire, école où l'on enseigne l'art vétérinaire. || Artiste vétérinaire, ou, substantivement, un vétérinaire, celui qui pratique la médecine des animaux. Les vétérinaires diplômés. La régie est autorisée à vendre aux pharmaciens , aux propriétaires de bestiaux et aux artistes vétérinaires, des feuilles indigènes, au prix du tabac de cantine, Loi 28 avril isie, art. i78.
— HIST. xvi' s et après eux quelques vétérinaires de la confrairie de S. Eloy, Sat. Uén. p. 14. L'art vétérinaire de Vegece , traduit par Bernard dePoymonclar, duverdieb, Btbiiofh.p. il 8.
— ÈTYM. Lat. veterinarius, de veterinum, bêt« de somme, contracté de ie/ie(erinus, propre à porter les fardeaux, de vehere, porter.
VÉTILLARD, ARDE (vé-ti-llar, llar-d' , »
mouillées), ». m. et f. Celui, celle qui s'amuse à des vétilles. Le muphli de son pays, grand vétillard et fort ignorant, trouva dans son livre [de Micromégas] des propositions suspectes, mal sonnantes, téméraires, hérétiques, sentant l'hérésie, volt. Microm. l.J'ai lu les critiques de mon aîné d'Olivet sur Racine; mon aîné est un pur vétillard, ID. lett. d'Argental, l" avr. 4766.
VÉTILLE (vé-ti-ir, JJ mouillées, ^t nop vé-
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ti-ye), ». f. Il !• Bagatelle, chose de, peu do conséquence. Vous voyez par lit que les grands personnages se sont amusés i des vétilles, balz. f dite. sur la cour. Quoique je sois presque honteux de in'étre tant arrêté à ces petites vétilles et minuties de grammaire, la KornE lk vayeb, la l'romenad»,/)ial. i.Do la moindre vétille il fait une merveille, MOL. Ifi'i. u, 6. Eb I fripon, tu ne t'amitses pas à voler des vétilles, bouisaUlt, Mots i la modt, se. 4 5. J'ai dévoilé les mystères secrets, L'art d«s parloirs, la science des grilles, Les graves riens, les mystiques vétilles, oress. Ver-vert, i. Oo lui reproche (à Racine] le héros expiré [dans Phèdre); quelle misérable vétille de grammaire ! pourquoi ne pas (lire : le héros expiré, comme on dit : il est expiré? VOLT. Dict. phil. Amplification. Du temps da Néron, le crime s'est perfectionné; les vieux assassinats du divin Auguste étaient des vétilles, des essais, presque de l'innocence, au milieu des forfaits nouveaux, ciiateaiibr. Italie, Voyage de Napiet, 4" janv. 4804. Il 2" Petite pièce d'artifice qu'on fait avec des cartes à jouer. || 8* Petit anneau d'un rouet, dans lequel passe le fil. ||4* Nom d'un petit instrument qui consiste dans plusieurs anneaux entrelacés, qu'il est difficile do dégager quand on n'ensait pas le secret. Il 6* Appentis sous lequel travaillent certains ouvriers dans une ardoisière.
— RTYM. Piémontais, vetilia. Origine contestée. On a tiré par une forte contraction vétiller du lat. vitilitigare, chicaner. Diez préfère y voir le lat. vitilia, objet d'osier. Mais il est plus probable que c'est l'espagnol vetilia, dimin. de veta, chose de rien, proprement raie, prov. vêla, raie, ruban, vétille [Paubre lairon pent hom per una veta, pauvre larron pend on pour une vétille) ; veta est le lat. vitla, bande.
VÉTILLER (vé-ti-llé. Il mouillées, et non vé-ti-y é), ». n. Il 1° S'amuser à des vétilles. Le cardinal [Mazarin], qui s'amusait sur la frontière à vétiller proprement dans l'armée de M. de Turenne, où vous pouvez vous imaginer qu'il n'était pas fort nécessaire, betz, Hém. t. m, liv. iv, p. 4o2, dans pougens Il 2* Faire des difficultés sur de petites choses. Monsieur vétilla beaucoup sur la manière dont il était convenu à midi,iD. ib. m, 276. || Il seconjugue avec l'auxiliaire oi'oi'r. || Activement. Plus d'un éplucheur intraitable M'a vétille, m'a critiqué, VOLT. ÉpU. à M. Falkener, en tête de Zaïre.
— F.TVM. Vétille. On trouve au xvi* siècle r«(tU«r au sens de voltiger; mais c'est un tout autre mot.
t VÉTILLERIE (vé-ti-lle-rie , Il mouillées), ». f. Chicane, raisonnement oiseux.
— HIST. XVI" s. Vetilleries, ouom, Dict. VÉTILLECR, EUSE (vé-ti-lleur, lleû-z' : U
mouillées, et non vé-ti-yeur),«.m. et^. Celui, celle qui s'amuse i des vétilles. Ce sont ces oppositions imaginées et publiées entre les règles de la grammaire et les lois de l'usage, qui ont (ait mépriser cello-là comme une vétilleuse perpétuelle , oi- RARD, Prt'nc. langue franc. 4' dt»c. || Adj. Enfin il était vétilleur Ce tant renommé batailleur, scarr. Virg. VI. Un curé vétilleur passerait pour un fou OBIMM, Corresp. t. m, p. b4.
VÉTILLEl'X, EUSE (vé-ti-Ueù, lleû-z, II mouiltées, et non vé-ti-yeii), adj. || 1* Qui exige des soins minutieux, une grande attention. Nous avons donné en 4 724 un exemple assez remarquable de toutes les attentions scrupuleuses et presque vétilleuses qu'il avait apportées à la détermination de la grandeur des diamètres du soleil, FONTEN. Louville. Lorsqu'il s'agit de tromper un capitaine, c'est une besogne diablement vétilleuse, DANCOURT, Femme d'intrig. t, «. Rien de plus facile que cette opération qui d'abord paraît vétilleuse, Oicl. des arts et met. Patenôtrier. \\ 8* En parlant des personnes, qui s'arrête à des vétilles. Il était naturellement vétilleux et grondeur ; ce qui est un grand défaut à des gens qui ont affaire i beaucoup de monde, retz, Ifém. t. n, liv. m, p. 4 43, dans POUGENS. Il [le P. Bouhours] est vétilleux sur les mots, et se trompe souvent sur les choses, laharpe, Cours de litt. t. il, p. 492. || Par extension. Une dévotion vétilleuse.
— KTYM. Vétille.
VÊTIR (vé-lir; l'usage a changé, à l'infinitif, l'e ouvert en un e fermé), je vêts, tu vêts, il vêt, nous vêtons, vous vêtez, ils vêtent; je vêtais ; je vêtis ; nous vêtimes ; je vêtirai ; je vêtirais ; vêts, vêtons, vêtez ; que je vête, que nous vêtions; que je vêtisse ; vêtant ; vêtu, v. a. || i' Couvrir de vêtements. Son valet de chambre l'a vêtu des pieds à la tête. || 2' Mettre sur soi un vêt©- Duent. Vêtir une robe, un» oomisole || Par exten-
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•ion. Adieu, je t«1« là- bas d«ns ma commission Dépouiller promptement It forme de Mercure, Pour y Tétir la figure Du valet d'Amphitryon, mol. Amph. Prohgtit. || 8* Donner des vêtemenU à quelqu'un. Vilir des pauvre». C'est à nous i vêtir sa mendicité, maintenon, Letl. à Mme de la riefville, 26 mai noo. Il Vêtir un enfant, lui donner sa première robe (locution qui tombe en désuétude). Il 4* Ancien terme de pratique. Vêtir quelqu'un d'un héritage, en mettre l'acquéreur en possesaion. On dirait aujourd'hui investir. || 6' Se vêtir , ». ri'/I. Mettre ses vêtements sur soi. Vêter-vous promptement. ||Se vêtir à la française, & la turque, etc. suivre dans ses habillements la mode des Français, des Turcs, etc. || Fig. Vous portez en tou» lieux la joie et les plaisirs; Allez en des climats inconnus aui zéphirs; Les champs se vêtiront do roses, tk font. Lett. xviii.
— RKM. C'est une faute contre la conjug.iison de vêtir que de dire au présent, comme Montesquieu : Ils [les Turcsl achètent les habits des pestiférés, s'en vêtissent...; comme Voltaire : Dieu leur a refusé le cocotier qui ombrage, loge, vêtit, nourrit, abreuve les enfants de Brama ; et comme Delille: De leurs molles toisons les brebis se vêtissent, Parad. perdu, vu. Celte faute se commet parce qu'on applique à vêtir la conjugaison inchoative en ir, qui donne mon» au participe et issement aux substantifs dérivés, taudis que, venant du latin vestire, il a suivi la conjugalson pure, comme sentir, venir, dormir, etc. Ce qui peut en outre expliquer cette confusion, c'est que le composé investir suit la conjugaison ordinaire, invest issa nt , investissement .
— SVN. VÊTIR, HABii.LEB. Vêtir est l'acte pur et simple de couvrir d'un vêlement. Hîibiller y joint l'idée que ce vêtement convient. C'est ce qu'on voit dans cet exomple-ci : Il n'en porte que l'habit, sa figure en est vêtue, et point habillée, pour ainsi dire, Marivaux, Paysan parv. 5* part.
— IIIST. X' s. |Ils] vestirent haircs, Fragm. de Talent, p. 407. |{ xi» s. No il n'en fut no vestut ne saisit [d'un fief], Ch. de Roi. ccxxxi. || xii* s. L'empereor (le France [il] tant servi, Que l'emperercs h a dol tôt merit; De Cambrisin an droit fié le Testi, Raoul de C. 3. || xiii* s. Maintenant que li hom vest pcrsone de juge, doit il devestir persone d'ami, brun, latini, Trésor, p. 409. Car c'est la plus haie qu'aine [onque] vestit drap de laine, Rerte, lixtv. Quant li rois l'ol, si sali sus, et se vostit et atorna et fist sa maisnie [troupe] armer, r/ir. de Rains, p 6. Et aussi s'aucuns me preste se [sa] robe pour mon vestir, beauh. xxxvii, 4. Trois cas sont, es quix |auxquels] li hoir n'emportent pas le douaire aussi vestu comme il le trueveut, lo. xiii, 46. Et prent on celi qui le larrecin porte, saisi et vestu du larrecin.... id. lxiii, 8. ||xiv* s. Quant ime personne est bien vestue de robes, elle en est mieux parée, oresme, Éth. as. l'our ce que j'ay dit : en vous vestant, je vueil en ccsl endroit un petit parler de vestemens, Ififnogifr, i, i.||xv*s. En une chambre belle o cuinte, Vestue de beaus pa remens Et de moult riches garnemens, kboiss. Poé.iies mst. p. 102, d.ins lacurne. L'autre dit: ce n'est [une femme mal élevée], qu'une monstre Et ainsi que bûche vestue, k. desch. Miroir de mariage, p. «3, Le temps n'estoit mie nueux, De bleu estoient vcstuz les cieux, Et le beau soleil cler luisoit, A. ciiAnT. Livre des quatre damex, p. 594. Il XVI' s. On dédie les dieux qui sont sacrez, immortels et inviolables, en des matières viles et de nul prix, et on les vest de figures d'hommes et de bestes ... r.ALV. Inttil. 63. Que employez à le< vestir T duquel drap les vestoz vous ? rab. v, ïh. Ostiz lui toute mollesse et délicatesse au vestir et au coucher, au manger et au boire, hont. i, tN.i. i:::tre ma façon d'cstre vestu et celle d'un homme qui n'est vestu que de sa penu... m. i, ibs. Il se vostoit tousjoiirs fort simplement, amyot, Philiip. 3. Les joueurs de traficdics, avec les accou<lreuicns qu'ils vestcnl quand ils vont au théâtre joi.cr Icura Jeux.... m, l)*mi<tr.2i. Il entreprit de lui dérober sa chemisa vestue etenvint à bout, d'auh. h>n. m, ï.
— RrvM. Bcrry, rUer ; provenç. et esjiagn. leil»r; ital. rettire ; du lai. vestire; grec, i>vu|ii, ioh*;' gothique, rajii; sanscr. roi. "
VKTO (vé-lo), ». m. Il !• Formule qu'employait i Rome un Inbundu peuple, lorsqu'il s'opimsaii aux décrets du sénat ou aux actes des niagistraui. Il I* En l'olngne, formula i l'aide de Uquello cli.v que nonce pouvait, dans la diète, arrêter toute délibération législative. Chaque nonce csi le maili« 4e son suffrage ; et, si l'un d'eux pronuuce le mal-
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heureux mot veto, j'ampftche , non-siiulement l'activité de la diète est suspendue, mais tou't les actes qu'elle avait déjà passés d'une voix imanime sont détruits, condil. Étud. hist. n, 2. || Ce droit des nonces se nommait aussi liberum veto. || 3* Aujourd'hui, refus que fait le chef de l'État de sanctionner une loi adoptée par les chambres. En Angleterre lo roi a le veto, le droit de veto. || Veto absolu, veto suspensif, faculté do refuser définitivement ou temporairement la sanction d'un acte législatif. Il Se dit particulièrement du vetq suspensif que la constitution de <79l accordait au roi. || Monsieur Veto, madame Veto, noms injurieux que les ennemis du pouvoir royal donnèrent souvent, pendant la Révolution, au roi et à la reine. || Par extension, chaque chambre a le veto sur l'autre, a le droit de refuser un projet proposé ou approuvé par l'autre chambre. || 4° Fig. Opposition. J'y mets mon veto.
— f.TYM. Lat. veto, je défends; vetare avait donné à l'ancienne langue le verbe veer, trèsusité. Les journaux commencent à introduire, en parlant des afl°airos d'Amérique où le président a le veto, le verbe vftoer, opposer le veto.
t VETTE (vè-f), t. f. Partie d'un marais salant qui entoure les aires.
— Rtvm. C'est probablement le ppov. etl'esp. »•*ta, raie, bande, qui représente le lat. vitta, bande.
VfiTH, UE (vé-tu, tue), part, passé de vêtir. ||1» Couvert de vêtements. Légère et court vêtue, elle allait à grands pas, la pont. Fabl. vu, «o. Ils [les Français] avouent de bon cœur que les autres peuples sont plus sages, pourvu qu'on convienne qu'ils sont mieux vêtus, montesq. Lett. pers. ion. Du temps que j'étais écolier, Je restais un soir à veiller Dans notre salle solitaire; Devant ma table vint s'asseoir Un pauvre enfant vêtu de noir, Qui me ressemblait comme un frère, a. de MUSSET, Pnés. noue. Nuit de dét:embre. || Fig. Leur corps paré de grlce et vêtu d'innocence. Tout en eux est céleste, delille, Parad. perdu, iv. || Il est vêtu comme un moulin à vent, se dit d'un homme habillé de toile. || Substantivement. Le vêtu de noir, magistcr de village, était frère du curé ; et le vêtu do gris, sergent du même village, était frère de l'hflto, soarr. Rom. eom. n, 6. || En Normandie, un vêtu de soie, un cochon. || S" Il peut se dire des animaux. Sur des coursiers velus avec magnificence, Dans un ordre pompeux la jeunesse s'avance, di:lili.e. En. v. || 8* Couvert de poil comme d'un vêlement. C'est le chien le plus vêtu et le mieux fourré de tous les chiens, uuff. Quadrup. t. VIII, p. («9. Il 4* En termes de jardinage, l'oignon est fort vêtu celte année, les enveloppes sont épaisses et nombreuses. || Vêtu comme un oignon, se dit d'un homiiio qui a plusioui-s gilets et habits les uns par-dessus les autres. || 6' Terme de blason. Se dit d'un écu rempli par un carré posé en losange, dont lesquatre pointes touchent tes bords de l'écu.
VETllRB(vé-tu-r'),«.^. || l'Cérémonie, dite aussi prise d'haliit, par laquelle un jeune homme ou une jeune fille, après avoir fait ses éprouves dans un monastère, y prend l'habit religieux pour commencer son noviciat. Il |(.'orliinelli| vient d'onlcndro par hasard un sermon do l'abbé Flécliior, à la vèture d'une capucine, dont il e^l charmé, s£v. 433. Il 1* Action de fournir des vêtements. La vêture des enfants assistés.
— HIST. XII" s. E escrinnt plorarcnt, e à dctrenohies vcsturos sparsent puriore sur lur chief. Job, p. 4&4.||xiii*8. Go voil soffisant vestciire, Qui de Iroil et de chaut me gart, la «".«, 9lll. Et estoit li fiés si petit, que il n'estoit pas convenables au vivre ne à lo (la) vcsliire des enlans, bealm. xv, A. Il XV* s. Et aussy lo sage prince, sans user de simulacion, soubz vesteure f.iinclc , certainomcnl tourna ses meurs en tous vertueux offices, christ. DE PISAN, Charles V, i, 14. Sur l'orioiod'un champ, entre lavesturo d'icellui [la récolte qui y était] et ung fossé, nu canc.e, fe.ï(i>« 3. || xvi- s. Porter pareille vesturo en byver qu'en esté, mont, i, ïou.
— Rtym. Provenç. et espagn. rrslidura; ital. w«(i(i(r<i; du lat. f«(i(uro, do vestire, vêlir.
t VfiTUSTK (vé-tus-l'),adj. Vieux, détérioré par le temps (latinisme peu usité). Un canapé et des fauleulU de velours jaune d'Utrechl complétaient un nmoulilemenl vétusté et fane, en. DE Bernard, Une aventure de magistrat, II.
— Ktvm. Lat. vriustiu.
VfiTlTSrfitvé-lu-slé), ». f. Ancienneté, en par- Uni des choses qui sont détériorées par le temps. S'il no fiéchil pas le genou devant les dieux du pays, il se gardera bien d'en briser las autels; il
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faut qu'ils tomhent de vétusté, «atnal, Uist. phil. IV, 33. Lorsque deux mille ans n'ont pa^ suffi pour imprimer le sceau de la vétusté aui coulées [de laves], qui gardent l'apparence d'une production récente.... ramono, Instit. Mém. sciene. 1813, 1814 cl 1815, p. 46. Et à je ne sais quelle odeur de vétusté répandue sous ces arches funèbres, on croirait, pour ainsi dire, respirer la poussière des temps passés, ciiateaub. Cénie, iv, ii, 9.
— HEM. Vétusté n'est dans le Dictionnaire de l'Académie qu'à partir de l'édition de I74U.
— f.TYM. Lat. vetustatem.
VfîTVVEIt (vé-ti-vêr),». m. Terme de botanique. Plante de l'Inde, do la famille des graminées, dont les racines, très-odorantes, préservent les vêlements des atteintes des insectes, andropngon muricaluî, Retz, ticli'rerio odorala, Virey. || Nom donné aux racines mêmes do celle plante.
— ÊTYM. D'après Lemaout et Docaisne, vitivat/r estlo nom indien dos racines do cette plante.
VEUF, VKCVE (veuf, vou-v'; au plur. ma^c. l'» ne se lie pas: des veuf inconsolables, et non des vcuf-z inconsolables; Vaugelas remarque que dans plusieurs provinces on prononçait vèvo, ce qu'il réprouve), orf). || t'Dequila lemmeesl morte, et qui n'est point remarié ; de qui lo mari est mort et qui n'est point remariée. J'eusse été plutrtl veuf d'une méchante femme, tristan, Mort de Chrispe, i, 8. Veuve à dix-huit ans, princesse du sang, et aus; riche que belle, elle [la princesse de Conti] e; ae quoi se consoler, m"* de catlus, .Çoiiie/iiV»-, p. '^38, dans pouoens. Il vous a dit qu'il était veuf ; sa femue m'a dit aussi qu'elle était veuve; ils ont la rage tous deux de vouloir être veufs, lb- SAGE, Turc, v, Ui. Il Fig. Privé do. Par moi, braves héros, sont veuves à la fois Vos femmes de maris cl vos villes de rois, hotrou, Antig. i, «. [Rome] Voiive d'un peuple-roi, mais reine encor du monde, OILB. Ode d Monsieur sur son voyage en Piémont. Les soldats de Ney et ceux de la division Gudin, veuve de son général.... skour, llist. d» Nap. VI, 8. 11 n'est plus |un ami d'enfance), notre âme est veuve, lamart. llarm. Ii, 1. 1| Eglise veuve, église collégiale qui a été cathédrale et d.ms laquelle il y avait anciennement un évêque. Il 2* S. m. et f. Un veuf, une veuve. Elle a épousé un veuf. Entre la veuve d'une année El la veuve d'une journée La différence est grande.... L'une fait fuir les gens, et l'autre a mille attraits, La FONT, t'abl. VI, 31. Je plains les pauvres mères. Mme do Saucourl et Mme de Cauvisson ; po ir leK jeunes veuves, elles ne sont guère à plamiire: elles seront bien heureuses d'être leurs mattresses ou de changer de maîtres, sÉv. Lett. à Russy, 13 juillet Kiou. Que le monde vnil peu de ces veuves dont parle saint Paul, qui, vraiment veuves et désolées, s'ensevelissent, pour ainsi dire, elles-mêmes dans le tombeau de leurs époux, Boss. .4nn« de Com. Cette terrible sentence de saint Paul : la veuve qui passe sa vie dans les plaisirs, est morte toute vive, id. ib. Co nbien donc en devrail-on pleurer comme mortes, de CCS veuves jeunes et riantes, que le monde trouve si heureuses ! ID. ib. Épouser une veuve, en bon français, signifie faire sa fortune : il n'opère pas toujours ce qu'il signifie, la nnuY. vi. L'Iialnllemont des veuves était assez semlilable à celui de nos religieuses, saint-koix, Ess. Paris, lEiiv. t. iv, p. 323, dans poi'oENS. Iji veuve Calas est à Paris, dans lo dessein do demander juslice ; l'oseiait-elle, si son mari eiil été coupable? volt, iell d'Argenlal. 1 1 juin l7U'i. La veuve du surinleinlaiil Fuuquct mourut cette année [I72l|, nici.os, (huv. l. v, p. 371. La vuuvo la plus sage est toujours assez folle l'our se remarier.... laciiai.sske, ^'ourern. i, l. Il Fig. Le denier do la veuve, ce qu'on donne en prenant sur son nécessaire. |{ Fig. Avoir afi'alro i la veuve et aux héritiers, vny. iikiiiiier. Il 8 À'./'. Parmi les I1euristes,ia veuve, tulipe panachée lie blanc el de violet. Il II quitte |>oiir l'uriunlaie, de là il va à la veuve, la brut. xiii. || Veuve ou fleiirde veuve, scabieuseà fieursd'un noir puuipré, srnbiosa airo purpurea, L. || 4* Veuve, oiseau d'Afrique, ainsi dit à cause de la couleur de son plumage et do sa queue trainanto , enibrriia /(«■oi/isrii, L. ordre dus jiasscrcaux. Les voyageurs disent que les veuves font leur nid avec du colon; que co nid a deux étages; que le mAle lial>it« l'étage supérieur, et que la femelle couve au reide-cliaussée, bufk. Ois. t. vu, p. am. |l Espèce de papillon. Il Espèce de singa d'Amérique. || 6* En argot, la veuve, la guillotine. Mon père a é|M)usé la veuve, V. uuuo, le Dern. jour d'un cunJamnJ, itiu.
VEU
— RIliT. xf 1. Priuieramciit randrat l'um 1 It Tedve dix solz.... Lois d» Guill. 0. || xii* b. Tant eum il ve«qui puis, lainte vio uicna; l3e servir sun wlgiiur quanqu'il poul so pana, Vodvo!) a orphonins e povros guverna, Th. le mart. nu. || xv s. Si deuioura le roi Charlus ilo Kranco vurve, ni uiicquo depuis se rainaria, fRoiss. il, ii, la. Or t'a la mort prins, dont c'est grant pilé; Car laisHJA as inainlo pouro orphonine, Veurvo de toy; cliioru suer etcuusino, Jo Hiiy pour toy en grant pcrploxité, r.. UKSCii. l'uétie» mu. t' 37u. Jo lauz on nion juuno aago |jachelier.... mais en mes anciens jdurs ju douiouray Yorve de rumua ot de eiilans, Percel'oreil, t. m, r* t3. Il XVI* 8. Suis jo demi veuf de mes sacrez rameaux T ou bkllat, ii, ïh, verso. La terre aussi, qui n'a guère estoit vouvo, Hroiuet de Triiits une accroisHance pleine, id. m, 2Ii, verio. Les voufves nuiutH, ot l'aiguillon (|ui touclio Los tondro» cuours en leur doserte couclie, id. vri, i>H, recto. Il ordonna aussi (|Uo les fomuos vofves demuura.is«iit an viduilé dix an.s pour lo moins après le deci.i de leurs maris, auyot, Numa, 3i>. L'omperoui [Cbarlcs-Quiiit], par colto convorsion, fit tort il sa réputation, et iii ses terres, ot à ses serviteurs qui dom>'urcrcnt ainsy veufs d'un si bon maistro, laiNT. Cap. etir. t. ii, p. sa.
— RTYM. Wallon, tef, veuf ot vouvo; picard, cair«, veuf et vouvo ; Borry, vef veuf, véfe, veuve; bourguig. voiix, vouvo; pruvonç. veuva, vezoa, veuve; espagn. vi'uda; purtug. viuva ; iM.vedovo, veuf, vedova, vouvo ; du lat. uiduiM, viduo, veuf, veuve, qu'on rattache au sanscrit vidhavd, veuve, vt , sans, et dhava, époux. Copendant il faut remai'(|uer la sens do rendre vide qu'a tiduare Est-ce un autre inot?
t VKUGI.AIUK (vou-glA-r'), I. m. Bouche à feu du XV' siècle, moins puissante et plus long.iocjuo la bombarde; lo vcuglaire so chargeait par la culasse.
— KTVM. Klaiiiand, vayheleer, oiaelour, parce quc^ co fui proliable. lient au moyen do ces pièci.s que les canunniors s'exerçaient au tir à l'oiseau.
VKULK (veù-1'), adj. \\ i' Mou, faible. Jo luo sens tout voulc. ||3" Il se dit de tout ce qui n'a pas une force, une qualité suriisaiito. Toutes les espèces do daims ont lo bois plus veule, plus aplali, plus Étendu en largeur, et, à proportion, plus garni d'andouillersquo celui du cerf, iiupi'. Daim. \\ Terre veule, terre légère, qui demande d'être amendée avec de la torre franche, sans quoi ce qu'on y plante ne prend pas racine. Il Plante veule, plante qui no soutient pas bien sa tige. Il Arbre veule, arbre qui s'élève sans prendre usez de corps. || Castors voulos, castors socs, maigres. Il Se dit de* poils qui n'ont pas la propriété de so feutrer d'eux-mi'mes. Tous ces poils de nature feutrante, mais qui feutrent bien moins que d'autres, parce qu'en général ils sont co qu'on appi:lle veulcs ou soupl s, tk.'so.n, /m(i(. Méin. icienc. mon, I" sein. p. < l», || Urap en serge veule, nom qu'on donne i des étoffes lorsqu'ollos sont mal laliriqiiéos, et ((u'cllcs no sont pas sufllsammcnl drapées, ou fournies do laino.
— HIST.xiii' s. Ouar Caries n'oit cslous no veules, PB. HotsKts, mj p. tlï, dans ucuhnk. S'm devroit plorer tous Ii poules [tout lu peuple], S'il n'ert e d'ious (yeux) cl de cuer voulos, ib. p. "47.
— Rtym. Brie, leule, peu allanl, paresseux ; se dit surtout de rhoiuiiie alourdi par la cliulour; boiirguig. veule, maigre, stérile; picard, iciiic, léger, étourdi, meuble, aisé à ra>iiuar. Urigino inccrlaino. Uicz le rajiproclio de l'adjectif i<i>/e qui se trouve dans Kutebeuf, 1. 11, p. 187 : jjcnsée vole; et cet adjectif V('i«, il le rattache au lat. tofa, creux do la main, par la locution v»n io<«, main vaine, main vide; mais.ilans desteilos non moins ancien», l'ortbogiapho est ventvole, ce qui parait signifier: vain, (utile comme le vent.
VKL'VAOK (veu-va-j'), ». m. État do l'homme veuf, (lo la femmo vouvo. Un p're un pou sur l'tufK, Dont ma sculo présence adoucit lo veuvage, COH."». M'^ilér., n, e. Ce n'est pas à vingt-deux ans que le veuvage est un état libre, MAiiuoNrUL, Contes inor. Iliin mari. Que n'ai-jo pu, grands dieux I d.ins un chaste veuvage, Conserver de mon ceeur la rudo-sc sauvagel oflille, En. iv. Lcjourvoyail la reine [i'éiiélopej cnlretonir l'ouvrage Dont la fin piomi'tittÉt celle do son veuvage; El la secrète nuit détruHail i son tourCo (|ue devait on vain recommeiicor le jour, p. lebhijn, Ulysse, 11, i.
— lliST. xiv ». Son pore qui par la coustume de Normandie a, 1 cause do vesv.iige [droit usufructuairc du mari sur les biens do sa femme défunte 1, l'usufruit d'icolle terre, du canoë, tiduilat.
UiCT. DU LA LANOUK rilANÇAlSE.
VEX
Il XVI* a. Voudroi»-tu bien d'un etanal veuvage User ainsi la fleur de Ion jeune aage T dubku.. iv, 7, recto. Ainsi baignolt de larme s«n visage l'onolopé, en plorant lo veufvage Do son espouz tout joignant d'elle assis, amyot, &«ia verlu morale, a. KrvM. Veuf. Borry, vevage. L'ancienne langue disait vevelé, vevré.
t VKXA.NT, ANTK (vèksan, Itsan-t'), adJ. Populairement. So dit d'une chose qui fait de la peine, i|ui contrario. Cela est vexant.
f VKXATKUR (vè-ksa-teur), >. m. Celui qui cause des voiations, qui commet dos vexations.
— llisT. XVI* s. Vnxateur, cotuuavï.
— Kl YM. lat. veiatorem, de mare, vexer. VKXATION (vè-k»a-sion ; en vors, de quatre
syllohes), f. f. Action do vexer, do tourmenter. El pour la seconde table [du UécalogueJ qui regarde le prochain, nous attaquona tous les Jours son bonnoiir par nos médisances, son repos par nos vexations, son bien par nos rapines.... boss. Sermons, Fond. vcng. div, 1 . Je n'ai connu que vexations, et j'espère bien en essuyer jusqu'à mon dernier jour, VOLT. Lttl. d'Àrgental, 25 avr. 1784. Ce fut là le gorme do colle haine inexlmguiblo qui se développa depuis dans mon cœur, contre les vexations ({u'éprouve le malheureux peuple et contre ses oppresseurs, J. j. HOU88. Conf. iv. Pausanias, accusé de vexations enven les alliés, soupçonné d'intolligonco avec les Perses, bahthki.. Anach. Introd. part. 2, scct. 2. || Au sons passif, la vexalion (le, la vexation éprouvée par. Il est assez ordinaire à ceux qui sont en place, d'être peu touchés des vexations des personnes faibles ot sans crédit, et do se rendre sourds à leurs plainlos, ROLLIN. ff if(. aric. Œuv. t. IV, p. MO, danspouoENS.
— IIIST. xili* s. Cou est à «avoir des vexations e des injures e des vilanies faites aux nonains do la Bademoriero, Itibl. des ch. 4* série, t. iv, p. 7«. ||xv's. Vexation donno entendement, dit le saga, Jourencel, f" 20, dans i.F.noux de lincy, t. 11, p. 4im. Il XVI* s. Il no se peut l'aire que nous ne soyons agitez d'une morvcilleu.se vexation en pensant à cola, CALv. Instit. 472. L'esprit se tenant lousjours en repos et en santé, non pas sans action, mais sans vexation, sans passion, mont, iv, 152.
— Rtym. Piov. vexatio; esp. tejacion ; ital. vessaiione : du lat. texationem, de rexare, vexer.
VKXA'rOlIU-; (vè-ksa-toi-r"), adj. Qui a le caractère de la vexation. Il est fort à désirer que les nitrièrcs artiliciolles puissent suppléer à cette recherche [dunilre dans les maisons) plut vaiatoira qu'un iiiipAl, iiupi'. Min. t. m, p. 430.
— f.TYM. l.at. vexalnr, vexateur.
VKXlî, ÉK (vè-ksé, kséc), jmrt. patsé de vexer. Il [Voltaire] voit avec doulour sa colonie vexée et dégoûtée, VOLT. Letl. Yeymerange, a l'évr. I77«.
VKXKR (vèksé), V. a. || 1* Ca.iser du tourment. On ne saurait croire combien il importe, pour le bien de la paix, do ne pas se laisser trop vexer, iiucLOS, (bnsid. sur les mœurs, v. On reproche à Lcjuis XI d'avoir vexé ses sujets, ii>. fA'ur. t m, p. 352. 11 se contenlo do faire tuer assez de gibier pour (|ue le cultivateur no .soit pas vexé, orimm, Corresp. t. I, p. 41). Il l'ojiulairoinont. Cela me vexe, cela me fait de la peine, me contrario. || On dit do mémo : je suis vexé do cela. |l !■ So vexer, r. réfl. Itcssontir du mécontontomenl, do l'humeur. Il se vexe facilement.
— SYN. VK.xi'.ii, MOLE»TP.a. 'Vexer mariuo d'ordlnaiif un ahus d'autorité. Ce qui est à charge, ce qu'il est dilficili' de supporter nous molosio.
— iiisr. XI' s. !•; si do ço me vioscez que pur pour do mort ncl leissc, de ço m'espurgcrai, Ïmis de Guill. 38. Il XIV* ». Que... il no vexassent ne feissont cemoiidro aucuns des bourgois.,,. Bibl de» cliart. année <fi7l. p. 303. || iv* ». Dieu permol qu'il soit vexé par guerre, on laquelle chercher une scintille de justice est soy abuser, al. ciiARr. Quadril. intectif. || xvi* ». Un chacun seroit vexé de doute, puis après accablé de désespoir, calv. Irutit. «o«.
— ETYM. Provenç. vexar; espag. rêjir. ilal. r«snre; du lat. vexnri, qui est le f'é(|uentatlf do vlierf, vectum, avec le sens do traîner, tirailler. Viescer était de formation populaire; veter a été refait sur lo latin.
t VKXILI.AIRK (vè-ksil-16-r'), «. m. || 1* Chez les Romains, soldats (vétérans ou éméntes pour la plupart) détachés près d'une légion ou formant un corps à part. || 2* A'Ij. Oui appartient aux étendards. Il Terme de marine. Si>;naux vexillaircs, signaux d'enseigne ou do pavillon. || S* Terme do botanique. Oui a la forme d'un étendard, qui
VIA
ottre une asp^ee d'étendard. || Préfloraison vexiU lalre, celle de la corolle des papilionacées.
— RtïM. Ijit. vfiillarius, de vrziUum, ét«adard, dimin. de vectum, chose portée.
<. viADiLirf. (vi a-bi-ll-té), I. f. Taroie de ffl4' ilecine. Etat d'un fuetus né viable,
— r.TYM. iial'lt.
t 2. VIABILITÉ (vit-bl-li-té), f. f. Don éUt dw
chemins.
— F.TYM. Ut. viare, cheminer.
VIADI.K (vi-a-bl'), adj. Terme de inédacina. Oui
présente, au moment de la naissance, une conformation assez régulière ot ass^'Z de développemont fiour que las fonctions néecssaln^s à l'entrotien d« a vio puissent s'exécuter d'une manière plus ou moins durable. Foetus viable. L'enfant est né via* ble. Il Par extension. On a toujours pensé que let fomnios étaient plus viables que les hommes, molh- OUE, fruli'f. Uém. se. phys. et math. Sav. étr. t. 1, p. 72.
HIST. XTi* ». Viable, cotorave.
— ÉTVM. Lat vUm hahilu, apto k »i»T<>. \ VIADUC (via-duk), s. m. Terme do pont» «t
nhaussée». Construction qui, dans un chemin da for ou dans toute autre voie, sert à traverser un bas-fond, un chemin, un cours d'eau.
— P.TY.M. Mot formé sur le modèle d'aqu«due, da lat. via, voie, et duclus, conduit.
VIAdKIt, ÈHK (vi-a-jé, jk-r"), adj.\\f Qui a»t à vio, qui ne doit durer qu'autant que la vie. La duchesse de Lesdiguières laissa «niiu livres viagères à la ioeur da Vertamont, st sim. 434, ai. Il ma semble que ja vous avais conseillé de vivre, uniquement pour faire enrager ceux nul vous payent des rentes viagères; pour moi, cest presque le seul plaisir qui me resto, volt. I.elt. Mm* dit Delfant, 23 avr. I78t. Il voul me faire un-' pension viagère, et je ne m'y oppose pa», j. i. roum. Conf. II. On doit entendre par rentes viagères celles qui restent entièrement élaintes à la mort de ceux sur qui elles sont constituées, Décret du 23 fîor. an 11, Itapp. Cambon, p. M. Afin de régler d'une manière équitable le taux de l'intérêt viager, «6. La réflexion très-simple quo nos besoins durent autant que notre vie et flnitscnt avec elle a fait naître sans doute l'idét des rentes viagères, ib. Il Pig. Ceux-ci, pour assurer leur gloire viagère, Dévouant au faux goût leur Apollon vulgaire. Do la philosophie arborent las drapeaux, oaii. Mon apologie. Il 2" Il se dit do ceux qui ont des rente» viagères. Ia majeure partie des rentiers viaKers do la républiquo, Décret du 23 ftor. an 11, llnpporl Cam' bon, p. »4. lia* .S", m. Le viager, revenu viager. Lt conversion du viager en perpétuel. Décret du 33 flor. an II, llapp. Cambon, p. »4. Tout mon bien est ea viager, A. ddval, Ifaif. à vendre, so a. Je ferai couper mes bois, démolir mes bJtiments, je placerai tout en viager, picard. Vieille lanlt, iv, 3. || Kig. En viager sur un ciBur si fidèle Plaçons gaiement l'argent de mon tombeau, biSrano. Ifon Tomb.
— IIIST. XVI* ». Douairière doit entrcicnir le« lieux de toutes réparations viagères qu'on dit d'antrelenemcnt, ix>T8EL, <53. Lo viager [l'usnfruitiar] conserve la possession du pnipricliire, lu. 742.
— RTYM. Ane. franc, viage, cours do la vie, revenu viager, comme on voit par ce passagi: d'K. Deschamps : Nous vaons souvent que II sulge Kont leur acquest à heritaige; Kl Ii aver javaros) la font 1 vie; Lo premier lionnenl leur linaige, Kuix trespassés; mai* lo vlage .Se départ quant II homs dcsvie; Ses hoirs n'y succéderont mi«, Poésies mss. f" «0. Malgré lo sons de vie que contient le mot vinge , ce n'est pas aulro chose que le lat. viatieum, pris niélaphori(|uenient (voy, vovaok).
f VIAIiF:ilK..tlKNT (vi-ajè-re-man), adr. O'UM maniera viagère, pondant 1^ via. Jouir viagèr*mant d'une maison.
t VIAfiP.lIKTË (vi-a-jè-re-té), t. f. Qualité da ce qui est viager. La viagèreté d'une renia, d'una propriété
Vl.t.MiK (vian-d' ; Itegnler dit vi-an-d" ; c'est l'ancienne prononclalion), s. f, \\ 1* T'.iule tspèca d'aliment, tout co qui est propre i loutei.ir la via (sens primitif dont il reste |<lus:<u:i traces dans la langue). Oui nous a donné coUa jiversilé de viandes qui so succèdciil l'une ( ."autre selon las saisons, on telle quanlilé qje ceux méinesquine veulent rion faire trouvent de quoi vivie en co qua la terre produit forluitinn'nlT malii. Tmité dtu bienf. de .Sénéi/ue, iv, 5. Celui n'est déUntté qui â Dieu |Miur son père; Il ouvre i tous la main, Il nourrit les corbeaux, Il doniir la viande aux (lulits passereaux, néhkb, U Trumphr dt la t.'yue, M, 4,
VIA
VIA
4«07. Pour mol je me nourris d'une viande invisible et d'un breuvage qui ne peut être vu des hommes, »xa, Bible, Tobie, xil, <». Cela suffit, sans être amoureux, pour ne pouvoir dormir, sans manger presque autant d'opium que d'autre viande, scarh. Épit. dédie. Œuv. t. i, p. 4 6). Un ragoût, une salade de concombre, des cerneaux et autres sortes de viandes, sÉv. 9 août <889. Le dîner de M. de Valavoire effaça entièrement le nôtre, non pas par la quantité des viandes, mais par l'extrême ddlicatesse, m. 4 mars <072. Le roi mangeait souvent hors de chez lui, comme chez la reine, chez M. le maréchal de Villeroy, son gouverneur, au palais Brion, où il faisait toujours porter une partie de sa viande, de laborde, Émaux, p. b4(. Le corps vide de nourriture en a besoin, et l'âme aussi la désire.... les viandes frappent l'œil ou l'odorat, et en ébranlent les nerfs, boss. Connaiss. m, u. Prenezvous, comme Esther, Dieu à témoin de votre nécessité, et de la haine qu'a votre âme pour les viandes'profanes et pour les repas des incirconcis? MASS. Carême, jeûne. || Fig. Car c'est une viande en esprit consommée. Légère à l'estomac ainsi que la fumée, REGNIER, Sal. ni. || Viande de carême, le poisson salé, la morue, le hareng, le saumon, etc. et aussi les fruits secs, les figues, les raisins, etc. Il Chez le roi, la viande est servie, se disait les jours maigres comme les jours gras. On nous annonça M. Voisin, en même temps que le capitaine des gardes avertit pour la viande, mainp^n. Lett. au duc de Noailles, 26 janv. )7(l. Les sommiers du garde-manger portent pour un repas la viandu du roi allant par pays, piganiol de la force, Introduction à la description de la France, t. i, p. 288. Il On y disait aussi : aller à la viande, aller chercher les plats qu'on devait servir sur table. Il Viande creuse, mets, repas peu nourrissant. La crème fouettée est une viande creuse pour un homme de bon appétit, Dict. de l'Académie. \\ Il se dit aussi des divertissements qu'on propose à une personne qui a besoin de manger. La musique est une viande bien creuse pour un homme qui a faim, Dict. de l'Académie. |1 Fig. Viande creuse, chose qui n'a point de résultat, qui ne satisfait point. Ma foi, si vous songez à nourrir votre esprit, C'est de viande bien creuse, à ce que chacun dit, MOL. Fem. sav. u, 7. Elle [l'âme] se jette avec avidité sur l'objet des choses créées qui se présentent à elle, espérant se rassasier; mais ce sont viandes creuses, qui ne sont pas assez fortes, boss. Sermons, Bonté et rigueur de Dieu, 2. Je suis aussi peu curieux de vers que de prose ; tout cela est devenu viande creuse pour moi, fén. t. xix, p. <4).||Fig. Se repaître de viandes creuses, se remplir d'imaginations chimériques. || Fig. Ce n'est pas là ma viande, ce n'est pas là ce que j'aime, ce que je désire. || Fig. Ce n'est pas viande pour ses oiseaux, se dit d'une chose à laquelle un homme ne peut prétendre. || Fig, Ce n'est pas viande prête, se dit d'une chose qu'on désire, mais qu'on ne peut espérer d'obtenir de longtemps. || C'est unmangeur de viandes apprêtées, se dit d'un homme fainéant qui aime à faire bonne chère. || 2" Partiouliùrement. En général, toutes les chairs, soit des animaux terrestres et des oiseaux, soit des poissons qui servent à la nourriture. Le saumon n'est pas une viande de malade. |{ S" Plus particulièrement encore, la chair des animaux dont on se nourrit, la portion rouge des muscles qui est la partie la plus nutritive de tous les tissus animaux. Viande de boucherie. De bonne viande. La viande est chère. U se réjouissait à l'odeur de la viande Mise en menus morceaux et qu'il croyait friande, la font. Fabl. I, t8. Samedi 9 février (688 : le roi dîna et soupa chez lui en particulier, parce qu'il mange delà viande et qu'il n'en veut pas manger en public, quoique malade, dangeau, i, 203. Quinze livres de viande à b sous la livre, 3 livres 15 sous, maintebon, Lett. à Urne d'.iubigné, t. i, p. <75, dans pol- OESS. Il ne se sert à table que de ses mains, il manie les viandes, les remanie, démembre, déchire, LA BRuy. XI. U [Porphyre] remontre à Firmus qu'en ('abstenant de la viande et des liqueurs fortes, on conserve la santé de l'âme et du corps ; qu'on vit plus longtemps ctavec plus d'innocence, volt. Dict. vhil. Viande. Est-il quelqu'un qui ignore que nous (paysans] ne mangeons presque jamais de viande T Mlasl il est prouvé que, si chaque personne en mangeait, il n'y en aurait pas quatre livres par mois pour chacune, lu. 7'ot. et lég. Requ''le aux magittrats. On sait que <oo kilogrammes do viande contiennent, terme moyen, ho kilogrammes de eh*ir, ao kilogramme* d'o«, et qu'ils douoeoi dans
les hospices 400 bouillons d'un demi-litre chacun, et BO kilogrammes de bouilli, thbnard, Traité de chim. t. III, p. 687, dans pougens. Le peuple en France se nourrit beaucoup de grains et consomme très-peu de viande ; le peuple d'Angleterre mange beaucoup de viande et consomme peu de grains, TOULONGEON, Instit. Mém. se. mor. et pol. t. m, p. 104. Il Viande neuve, viande qui est .servie pour la première fois. Ce hachis est de viande neuve. Il Viande blanche, viande de volaille, de lapin, de veau, etc. || Viande noire, viande de lièvre, de bécasse, de sanglier, etc. || Grosse viande, viande de boucherie et aussi viande des gros animaux que l'on tue à lâchasse. 3 décembre (C8B : Au retour de la chasse. Monseigneur nous donna un grand souper excellent, et rien que de grosses viandes, dangeau, I, 202. Il Menue viande, la volaille, le gibier. || Viande faisandée, hasardée, viande de gibier qui est près de se gâter. |1 4* Populairement et grossièrement, montrer sa viande, se décolleter. || 6° Fig. En termes de dévotion, l'eucharistie. L'eucharistie était son amour; toujours affamée de cette viande céleste, et toujours tremblante en la recevant, boss. Mar.-Thér. Voilà pourquoi, dit saint Augustin, il nous a donné ce sacrement comme une viande, boubdal. Dim. oct. du St-Sacrement, Dominic. t. II, p. 293. Il 6° Terme d'alobimie. Viande du cœur, le mercure philosophai. || Viande des morts, le mercure hermétique. || Proverbes. La viande prie les gens, se dit de mets appétissants. El bien que nos dîneurs mangeassent en sergents, La vt-ande pourtant ne priait pas les gens, hegnier. Sot. X. Il II n'est viande que d'appétit, l'appétit fait trouver tout bon. Toujours manger et boire ! Dans la profusion le goût se ralentit, Il n'est, mes chers amis, viande que d'appétit, legrand. Roi de Cocagne, 1, 3.
— SYN. VIANDE, CHAIR. Le mot de viande porte avec lui une idée de nourriture que n'a pas celui de chair. De plus, chair ne se dit que des parties molles ; viande se dit d'une portion de substance animale mêlée de parties molles et de parties dures (Encycl).
— HlST. XII' s. Dune comença sun cors durement à grever, E les grasses [grossières] viandes, cbous enes [navets] à user, Th. U mart. 97. ||xiii" s. Tuit cil qui deveurent mon pueple ausi comme viande de pain, Psautier, ^ 20. Nulle viande ne nous peut venir de la mer que les Sarrazins ne nous tollissent, qui osloient plus forts que nous n'estions, lOiNV. 274. Moult est en enfermete grande Homs qui abosme sa viande [a en dégoût sa nourriture], du cange, abominatio. \\ .\iv s. Toutes viandes sèches sont bonnes à tout homme, ORESME, Éth. (97. Des amis qui sont pour delettacion, peu en soufflsent en la manière que es viandes souffist un peu de salse, ID. ti». 287. Le pain, qui est le principal et la plus noble viande pour sustentaccion de corps humain, de labop.de, Émaux, p. 54(. Il XV s. Jamais à table ne mange que d'une seule viande, c'est à savoir de la première à quoy il se prend, soit bouilly, ou rosty, ou poulaiUe, ou grosse viande, Bouciq. IV, (7. Pour ce dit ung commun proverbe : Du médecin non congnoissant en son art, de viande deux fois cuite, et de la mauvaise femme, Seigneur Dieu, veuilles nous délivrer, Nef des fols, (' n, dans lacurne. Il XVI* s. Dieu donne viande à toute chair, calv. Instit. HO. On adcfendu de manger chair, comme si c'oust esté une viande polluée, id. ib. <oo(. Viande creuse, à savoir force beste à deux pieds, h. est. Apol. d'Hérod. p. 430, dans lacurne. Touchant la viande des bœufs, de deux sortes principales s'en trouve, de verte et de sèche, dont on les paistra, sous la distinction des temps, o. de serres, 293. Ne m'achète point de chair. Car Unt soit elle friande. L'esté je hay la viande, bons. 4)7. Viande et boisson, perdition de maison, lerohx de uncï, Proo. t. II, p. 434.
ÊTYM. Provenç. vivenda, nourriture; ital.
«jii-ando ; du bas-lat. vivenda, ce qui sert à vivre, de vivere (voy. vivre).
VIANDER (vian-dé), t). n. En parlant des cerfs et autres bêles fauves, pâturer, manger. Dans cette saison, comme les cerfs ne trouvent pas à viander dans les forts, ils en sortent, buff. Quadrup. t. ii, p. 2B. Il Viajider de couche, se dit d'un cerf, quand il est si las qu'il ne peut plus se tenir debout pour brouter. |1 II se conjugue avec l'auxiliaire oeoir.
— HlsT. xiv* s. Ouanl à la vénerie des cerfz et de toutes austres bestes rouges, on doit dire viander, Uodus, f*vi, i-erjo. || xv s. Catulle tendis vianda Les menialres i pance plaine, Uart. de St Eit.
VIB
S'il estoit venu tard, il mettoit peine d'aeonsuir les autres qui le mieux avoient viande, louis il, Nouv. Lxiv II XVI* s. Selon Aristote, les cerfs muent leurs testes tous les ans au mois d'avril, et se tiennent en lieux ombrageux et espais pour éviter les mouches ; ils viandent lors la nuict, jusqu'à ce que leurs testes soient refaictes, CHARLES IX, Ch<iM«roy. 8.
— ÉTYM. Viande.
VIANDIS (vian-dl), «. m. Terme de vénerie. Pâture du cerf et des autres bétes fauves ; brout de la superficie du jeune taillis. Pour le chasseur, les ombrages frais ne sont que des viandis, des forts, des remises, i. :. rouss. Ém. iv.
— Hisr. XVI* s. Les grands cerfs ont toujours plus de jugement de choisir et prendre le viandis oii il y a plus de substances, charles ne. Chasse roy. 24.
— fiTYM. Viander.
VIATIQUE (vi-a-li-k'), s. m. || 1* Cheï les religieux, l'ar^'ent qu'on leur donne pour leur dépense en allant d'un lieu à un autre. Charlemagne, apprenant la mort d'un évêque, demanda combien il avait légué aux pauvres en mourant : on répondit, deux livres d'argent ; un jeune clerc s'écria : C'est un bien petit viatique pour un aussi long voyage; le prince, très-content de cette réflexion, dit au clerc : Sovez son successeur, mais n'oubliez jamais ce mot, d'alemb. Élog. Mast. note H. H Par extension, arpent donné pour un voyage à une personne quelconque. Je l'aurais gardée très-volontiers pendant six mois, et je lui aurais donné un petit viatique pour Paris, volt. telf. d^ArgenUU, 24 nov. 1770. Il lui remit l'argent destiné i.our mon petit viatique, i. J. ROUSS. Conf. il. ||Fig. Moyen de parvenir. Dès ce moment, M. Chevassu visa à la députation, cet indispensable viatique de tout homme qui tient à faire son chemin, ca. DE BERNARD, Un homme sérieux, iv. || %• Fig. Sacrement de l'eucharistie administré aux malades en danger de mort, afin de les disposer à passer de cette vie à l'autre. Elle [la reine] reçut hier au soir Notre-Seigneur comme viatique ; ce fut la plus magnifique et la plus triste chose du monde, sév. lett. à Pompone, 18 nov. (664. Le saint viatique était excepté [lors de l'excommunication de Philippe Auguste], comme le baptême des enfants, de cette privation des choses saintes, volt. Dict. pMl. Tvetot. L'usage des paroisses de Paris est de porter, pendant la semaine sainte, la communion à tous les malades, sans qu'ils soient dans le cas de la recevoir en viatique, duclos, Œuv. t. y, n 394 II U a communié en viatique, sans avoir besoin d'être à jeun. || 3* Viatique est souvent confondu, mal à propos, avec l'extrême-onction. On entra à sept heures, et on le [M. Le TourneuxJ trouva comme mort; on ne put que lui donner l'extrême-onction, ne lui jugeant pas assez de connaissance pour le viatique, ste-beove, P«rl- Royal, 3* édit. t. v, p. 227.
— HI8T. XV* s. Chascun qui puet prant, bape et pique, Pour avoir grant estât et aise ; C'est un périlleux viatique : Tout se pert, le monde et i e- Klise, E. DESCT. Poésie» m«. f* 337.
— ÉTYM. Ut. viaticwn, provision de voyage, et aussi viatique (voy. Quicheiat, Addenda), de rta, voie chemin.Ona là l'exemple de la différence entre un mot calqué sur le latin et un mot remanié à l'origine par la bouche française: viatique et vouaqe ont exactement la même étymologie.
t VIBICES (vibi-s'), s. f. plur. Terme de médecine. Synonyme de vcrgetures. , , .
_ ÉTYM. Ut. vibieem, marque de coups de fouet, meurtrissure. . -,_.„„„
VIBOR (vi-bor), ». m. Terme de manne, onwse planche posée de champ qui sert de parapet à un
vaisseau. , . , ...
— KT^■M. Angl. waistboard; de icaist, milieu,
et board, planche. • , ., ,^ •
VIBRANT, ANTE (vi-bran, bran-t'),ad;. ||1* Qui vibre, qui est mis en vibration. Le problème des cordes vibrantes et tous ceux qui appartiennent a la théorie du son ou aux lois des oscillations de l'air, ont été soumis à l'analyse par les nouvelles méthodes dont il enrichit le calcul des différences partielles, condohcet, Euler. Ce fut d'Alembcri qui résolut le premier, d'une manière générale, le problème des cordes vibrantes, dont Taylor avait donné auparavant une solution qui n'était que particulière, POISSON, Instit. Hém. Saenc. t. vin, p 358. Il Voix vibrante, voix puissante, qui communique une sorte de vibration. H »* Terme de zoologie. Mouches vibrantes, les icbneumons, par.;e qu'ils agitent continuellement leurs antennes.
vm
Il Corpuscules vibrants, dils aussi de Cornalia, petits corps ronds qui, se trouvant dans le ver & soie, indiquent qu'il est malade de la pébrine. || 8" Terme de médecine. Se dit du poul.^ qui est à la fois grand, dur, tendu, prompt et fréquent.
t VIBRATILE {vi-bra-ti-l'), odj. Hl" Terme didactique. Oui est susceptible do vibrer. ||2' Terme de physiologie. Cils vibratiles, très-petits filaments qui sont doués, chez certains animaux et dans certains tissus, d'un mouvement sponlané alternatif. Il Mouvement vibratile, mouvement de ces cils.
— F.TYM. Vibrer.
t VinUATIHlR (vi-bra-ti li-té), s. f. Faculté de produire, d'épruuver des vibrations.
VIBRATION (vi-bra-sion; en vers, de quatre syllabes), s. f.\\l° Terme de physique. Mouvement très-rapide qu'une verge élastique et rigide, fixée i l'une de ses extrémités, ou une corde tendue par les deux bouts, exécute en oscillant, la première de part et d'autre de sa position fixe, la seconde entre ses deux points fixes, quand une cause quelconque écarte instantanément l'une ou l'autre de la position où elle se tient en équilibre. Les vibrations d'une corde sonore, d'un diapason. Nous entendons par la durée d'une vibration sonore l'intervalle du temps qui s'écoule entre deux retours consécutifs du corps vibrant en même état, poisson, Instit. Mcm. scienc. t. viii, p. 4|9. Ha» Il se dit aussi d'un mouvement semblable qui anime les particules d'une membrane tendue et, en général, d'un corps quelconque. Les vibrations de la membrane du tympan. |l 3» Il se dit enfin de l'air et des fiuides élastiques. Le nombre des vibrations d'une colonne d'air est en raison inverse de sa longueur. Le son ne se fait entendre que par le moyen des vibrations de l'air qui ébranlent le nerf de l'oreille, malebr. Bech. vdr. Éclaire, sur la lum. t. IV, p. 338, dans pougens. Les vibrations de l'air produisent les sons, qui, suivant la promptitude ou la lenteur des vibrations, sont aigus ou graves, LAPLACE, Ex]i. I, t4. L'air.... est mis en vibration de deux manières difl'érentes : lorsque ia force d'ébranlement agit directement sur l'air même, comme dans la fliite, le cor et quelques autres instruments à vent; ou lorsqu'il partage et propage les vibrations isochrones des corps sonores, tels que les instruments à cordes ou ceux qui sont dits de percussion, busset, }Iusique simplifiée, t. I, p. 3. l[4* Par extension, vibration de la voir, qualité d'une voix vibrante. Ce n'est pas uniquement à la douceur de l'italien, mais bien plutôt à la vibration forte et prononcée de ses syllabes sonores, qu'il faut attribuer l'empire de la poésie parmi nous, stael, Corinne, m, 3. Sa voix de l'évêque] prit la colère et la vibration Du prophète lançant la malédiction, lamart. Joc. v, 4 87. Il 5* Synonyme d'ondulation, en parlant de la lumière et de l'éther. La lumière résultait des vibrations d'un fluide universel extrêmement subtil, agité par les mouvements rapides des particules des corps lumineux, de la m?me façon que l'air est ébranlé par les vibrations des corps sonores, pbes- NEL, Instit. ilém. scienc. «821 et (822, t. v, p. 340. Il 6* Mouvement d'oscillation d'un pendule; en ce gens, le mot d'oscillation se dit d'ordinaire et convient mieux à cause de la lenteur du mouvement. On appelle oscillation ou vibration des pendules, le mouvement d'un corps lourd, attaché par un fil ou par une verge à un point fixe autour duquel il décrit un arc, brisson. Traité de phys. t. I, p. 212. Ouand vous voudrez avoir les vibrations deux fois plus lentes, il fauilra que le pendule soit quatre ibis plus long; et, au contraire, il faudra qu'il soit quatre fois plus court, quand vous voudrez que '.es vibrations soient deux fois plus rapides, confliL. Art de raii. ii, H. Ils [les Arabes] donnèrent une attention particulière k la mesure du temps par des clepsydres, par d'immenses cadrans solaires, et même par les vibrations du pendule, laplace, Bapos. v, 3.
— ÉrVM. Lat. vibrationem, de vibrare (voy.
yiBBER).
t VIBRATOIRE (vi-bra-toi-r'), adj. Terme di dactique. Oui a le caractère d'une suite de vibrations. Mouvement vibratoire. Les effets vibratoires d'un ctioc.
t VIBRÉ, ÉE (vi-bré, brée), port, passé de vibrer. Lancé comme par une vibration. Quand tes accords, vibres en sons courts et rapides, lamart. Horm. iv, 3.
VIBRKR (vi-bré), v. n. Terme de physique. Exécuter des vibrations. Une corde qui vibre. Il Par extension. Ton àme [d'une chanteuse] dont iécbo vibre dans chaque oreille, lahakt. Harm
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VI, 8. Il Kig. Faire vibrer les cordes sensibles de l'ime, toucher, émouvoir. || Néologisme. La voix vibre, faire vibrer la voix, sorte d'euphémisme, sous lequel les chanteurs fatigués ou qui ne peuvent pas tenir la note, déguisent le battement qui en résulte, qui n'est au (ond qu'un chevrottement. Il 11 se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— ÊTYM. Lat. vibrare, être brandi, s'agiter, vibrer, qui se rapporte au sanscrit védique jivri, vacillant, branlant.
t VIBRION (vi-bri-on), t. m. Terme de zoologie. Genre d'infusoires d'un» figure linéaire, tnbrvi Kneola, /,.
— RTVM. Vibrer.
+ VIBRIOMENS(vi-bri-o-niin),i. m.pJur. Terme de zoologie. F, mille d'infusoires qui s'offrent, aux plus forts grossi.sst-ments , sous l'aspect de simples filaments ; on pense que ce sont des algues.
t VIBRISSES (vi-bri-s'), s. f. pi. \\ 1- Nom donné aux poils qui se trouvent en dedans de l'orifice dos narines, et dont l'état pulvérulent est quelquefois un signe utilisé en pathologie pour le diagnostic, celui de la dothiénentérie, par exemjile. Il Terme do zoologie. Se dit de longs poils i.solés qui pou.ssent dans les narines, sur divers points de la face, parfois aussi au côlé interne des pieds de (levant des mammifères. i|J° Se dit, dans les oiseaux, dos plumes tout à fait simples et piliformes, sur les c6tés desquelles on n'aperçoit que des barbes rares et très-courtes.
— f:TYM. Lat. vibrissx, poils de l'intérieur des narines.
VICAIRE (vi-kê-r'), S. m. || 1° Celui qui est adjoint à un supérieur pour le remplacer en certaines fonctions. Les comtes assemblaient les hommes libres et les menaient à la guerre; ils avaient sous eux des officiei-s qu'ils appelaient vicaires, MOMTESQ. Ksp XXX, 17. Il[Boniface VIII] fait venir en Italie ce Charles de Valois, et le nomme vicaire de l'empire en Toscane, volt. Ann. Emp. Albert I, <300. L'arciievêque de Guesne, primat de Pologne, vicaire du rovaumedans les interrègnes, et la première personne de l'Etat après le roi, volt. Charles XII, 2. || Terme d'antiquité. Gouverneur d'un diocèse, qui exerçait son autorité au nom dos préfets du prétoire. || Nom que l'on donnait autrefois au champion qui, dans le combat singulier, se battait pour un autre. || On donnait aussi te nom à celui qui subissait pour un autre l'épreuve de l'eau froide, de l'eau bouillante, etc. Il i* Ecclésiastique qui assiste un évêque ou un curé dans ses fonctions. Réunissant M. Gâtier avec M. Gaime, je fis de ces deux dignes prêtres l'original du vicaire savoyard; je me flatte que l'imitation n'a pas déshonoré ses modèles, >. 3. rouss. Conf. m. Il Grand vicaire ou vicaire général, celui qui représente l'évêque dans l'administration ecclésiastique. Fléchier ne profita pas de ce délai, comme beaucoup d'autres auraient pu faire, pour se dispenser d'aller résider dans son diocèse ; il partit pour Lavaur, et y travailla jusqu'à l'arrivée de ses bulles, sous le titre modeste de vicaire général du chapitre, d'alemb. Élog. Fléch. note «o. I Se dit aussi des curés qui desservent les cures dépendantes d'un chapitre, d'une abbaye, ou d'un prieuré, et qui ne reçoivent pour cela que la portion congrue. || 3' Dans l'Église catholique, le vicaire de Jésus-Christ, le pape. || Vicaire apostolique, titre que le pape confère à un ecclésiastique, dans des pays hérétiques ou infidèles, pour veiller sur la religion. || X Rome, cardinal-vicaire, le cardinal à qui le pape a confié particulièrement l'administration ecclésiastique de la ville de Rome. || Vicaire perpétuel, titre que s'attribuent certains archevêques, en le considérant comme synonyme de légat. Il 4° Dans certaines communautés, le père vicaire, le vicaire général, le religieux, qui, en l'absence du supérieur, en fait les fonctions. Il se servit, pour cet effet, du vicaire général des Augustins, qui lui était très-confident, hetz, Êtém. t. Il, liv. in, p. 225, dans pougens. |1 5* Adj. Terme de théologie. Satisfaction vicaire, celle que le Sauveur a offerte à Dieu en notre lieu et place. Il Proverbe. Le curé ne chante pas mieux que son vicaire, se dit quand on n'obtient pas plus d'un personnage puissant que de son subordonné,
— HIST. xii* s. Plus est ferms que la piere qui siet survive mole. Vicaires est saint Piere.... Th. le mort. 80. Il xni* s. Li fust 11 roiaumes donnés. Dont il fu puis rois couronnés. Et vicaires de tout l'empire, la Rose, 0760, || xv s. Prestre fermier ou vicaire de l'église parrochial dudit Croissy, du GANGE, vicarius. \\ xvi* s. Il se faut contenter de ce
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gros latin de vicaire, duquel use H. le converlitseur en disputant, d'aub. Conf. ii, vm.
— ETYM, Provenç. vieari; espagn. vieario; portug. oiffoiro: ital. oicono; du latin vicariiu, qui vient de vix, lins, tour, alternative (voy, vice ï). Vtcarius avait aussi donné viguior.
VICAIRIK (vi-kê-rie), t. f. || 1" Fonction do t|. caire, d'une paroisse (moins usité que vicariat). Il S* Eglise établie dans une grande paroisse, pour la commodité des paroissiens, qui ne pourraient se rendre ou tenir tous dans l'église principale ; dite aussi annexe ou succursale. ||8* Nom donné à des bénéfices dans certaines églises cathédrales.
— IIIST. XIII' s. Cil sert 4 riche vicairie,Oul sert à la vierge Marie, du canoë, vicaria. || xiv* s. Pour l'aine d'icellui prestre, Loys Baille doit fonder do sa rente une vicairie ou chapelle, ou canoë, ib.
— ÊTYM. Wallon, ct«otrrei«; du latin vicaria, de vicarius, vicaire.
VICARIAL, ALE (vika-ri-al, a-ip, aij. Qui a rapport au vicariat. Les devoirs vicariaux. Les fonctions vicariales. Les chapelles qui ont un titre légal sont des chapelles vicariales, Jfonit. univers. ta juiJl. <8fl7, p. 934, 2' col.
VICARIAT (vi-ka-ri-a ; le < ne se lie pas), ». m. Il 1* Fonction, emploi du vicaire. Le vicariat d'une paroisse. Le grand vicariat du diocèse. L'empereur Louis, qui s'était repenti d'avoir donné le vicariat d'Italie à un roi de Bohême, guerrier et paissant, se repent d'avoir donné le vicariat d'Allemagne à un roi plus puissant et plus guerrier, volt. Ann. Emp. Louis V, <340. Hï- Territoire sur lequel s'étend le pouvoir du vicaire. || 8* Le temps pendant lequel on a été vicaire d'une paroisse. || 4* Logement du vicaire d'une paroisse. || 6* Synonyme de succursale ou vicairie. Chaque année s'augmente le nombre des chapelles qui, sous le litre de succursales ou de vicariats, prennent part i la distribution du crédit, Monit. univ. )3 sept. «8«". p. 934, 2* col.
— HIST. iv* s. Le vicariat [procuration], conte. nant la puissance baillée par l'arcevesque de Tour» à maistre Jehan de Plains son officiai, et au moyen duquel a esté par ledit de Plains, comme vicaire, fait collation d'icelle cure.... du canoe, vicariatus. Il XVI* s. .,,Entreprise qu'on a parfois dissimulée et tolérée en la personne du pape, mais non d'autre, quelque délégation, vicariat ou faculté qu'il eust de sa sainteté, P. pithod, B5.
— ÊTYM, Vicaire.
VICAUIER (vi-ka-ri.é), je vi cariais, nous yfe» riions, vous vicariiez ; que je vicarie, que nous vicariions, que vous vicariiez, r, n. || 1" Faire le» fonctions de vicaire dans une paroisse. Il avait vicarié pendant dix ans. Sortez d'ici, allez vicarier dans votre village, mohellet, Mém. t. ii, p. 27;. dans pougens, ||i* Fig, et familièrement. Être réduit à une place subalterne. Je suis las de vicarier. Il 3° Se disait des musiciens d'église qui allaient de ville en ville, pour offrir leurs services temporaires. [Venture] se présente d'un air aisé.... s» donnant pour un musicien français que le raauvai» état de ses finances forçait de vicarier pour passer son chemin, j. j. kouss. Conf. m. Comme il nS avait point là de maîtrise où je pusse vicarier, e' que d'ailleurs je n'avais garde d'aller me fourre» parmi les gens de l'art, a. ib. iv, || Il se conjuga* avec l'auxiliaire oroir,
— HIST, xv« s, Faifcu estoit tant gai, gentil v noble, Que, bien souvent n'ayant escu ni noble Vicarioit en maint lieu et contrée, Faifeu.
— ËTVM. Vicaire.
4, VICE (vi-s'), $, m. Ijl* Défaut, imperfectior. grave (ce qui est le premier sens de «i(ium, e» latin). Vice de forme. Il y a un vice considérable dans cet acte. Il est étrange que Corneille ai: senti le vice de son sujet, et qu'il n'ait pas seni le vice de sa diction, volt. Comm. Corn. Rem. Théod. i, 4. En général, on peut réduire tous las vices de la musique ordinaire à trois classes principales, j. 3. rouss. Dissert, sur la mus. mod. Ce fut un homme de grande pénétration ; personne ne saisissait plus rapidement et plushùrement le vice d'un raisonnement, dider. Opin. des ave. philos, {pyrrhomsme philos.). Je remarquerai qu'ils [ces chiffres] n'ont pas le même vice que ceux qui se trouvent dans la feuille de contrôle. Déposition de Oudart, expert en écritures, dans Débats relatifs à un faux quaterne, p, 44, Paris, an vu, in-8*. Il C'est un vice de clerc, cette locution a vieilli , on dit c'est un pas do clerc. I| S'^Terme de médecine. Vice de conformation, mauvaise disposition d'une partie du corps. || On dit de même : vice de etto»
Vie
•titulion. lx>ra(Tu'un enfant n'a point de vices de eonstitulion, il doit vivre, la nature le veut, oentis, Maitnn rutl. t. D, p. 240. || Un vice dans le •ang, locullon vague par laquelle on distingue vulgairement quelque dialhëse. Le vice scrofuleux. Il Vice cancéreux, pour les uns, qualité malfaisante inhérente aux divers tissus dits cancéreux; pour les autres, propriété de génération dans plusieurs points de l'économie, successivement ou simultanément, do nutrition énergique et de développement rapide, qui fait que ces produits déterminent la résorption des tissus normaux dont ils prennent la place. || Terme de vétérinaire. Vices rédhibitoiras, maladies ou défauts qui donnent à l'acheteur le droit de réclamer l'annulation de la vente d'un animal et de s'en faire restituer le jirix. La garantie que le vendeur doit à l'acquéreur a deux objets : le premier est la possession paisible de la cliose vendue ; le second, les défauts cachés de cette chose ou les vices rédhibitoires, Code civil, art. ) 625. || 3° Disposition habituelle au mal ; en ce sens il est l'opposé de vertu. Tant y a qu'après avoir rempli les limbes de ses parricides et enseigné soixante ans le vice, elle [une vieille courtisane].... balz. liv. iv, Leit.io. Quand les vices nous quittent, nous nous flattons de la créance que c'est nous qui les quittons, la rocherooc. Max. au mot vices. Esprits oisifs, que le vice possède, ROTH. Vencesl. i, i. Mais si, toujours vousmême et toujours serf du vice, Vous ne prenez des lois que de votre caprice, iD. tb. Le vice nous est naturel, pasc. Pens. xxiv, 61 ter, éd. havet. Ils ne pensent jamais à Dieu : les vices ont prévenu leur raison, iD. Prov. iv. Elle seule [la satire].... Va jusque s^ousle dais faire pâlir le vlce,B0iL. Sal. ix. Un jeune homme, toujours bouillant dans ses caprices, Est prêt à recevoir l'impression des vices, ID. Art p. ui. Le vice grossier fait horreur, fén. Tél. VII. Comme les hommes ne se dégoûtent point du vice, il ne faut pas aussi se lasser de le leur reprocher, la bbut. les Caraelères. Les vices des Romains ont vengé l'univers, volt. Catilina, I, 6. La modération des grands hommes ne borne que leurs vices, vauven. Iléfl. et max. 72. Il [Aristophane] attaque le vice avec le courage de la vertu, la vertu avec l'audace du vice, chamfobt, Élog. de Mol. || 4" Disposition habituelle à faire un certain mal moral particulier. Mais craignant d'encourir vers toi le même vice [l'indiscrétion] Que je blâme en autrui.... regnier, Sat. viii. Les vices entrent dans la composition des vertus, comme les poisons entrent dans la composition des remèdes. Là rochefouc. Max. )82. On peut dire que les vices nous attendent dans le cour.'! de la vie, comme des bâtes chez qui il faut successivement loger, id. i6. 49<.Ce qui nous empêche souvent de nous abandonner à un seul vice, est que nous en avons plusieurs, ID. ib. <95. Il y a des gens qu'on approuve dans le monde qui n'ont pour tout mérite que les vices qui servent au commerce de la vie, ID. ib. 273. On croit n'être pas tout à fait dans les vices du commun des hommes, quand on se voit dans les vices de ces grands hommes [tels qu'Ale.xandre], PASC. Peits. VI, 80, éd. HAVET. Quand les passions sont les mai- Iretses, elles sont vices, iD. tb. xxv,(04. Il n'y a point de vice qui n'ait une fausse ressemblance avec quelque vertu, et qui ne s'en aide, la brut. iv. Tous les vices politiques ne sont pas des vices moraux, et tous les vices moraux ne sont pas des vices politiques, MONTESQ. Esp. XIX, (I. 11 est très-vrai que la société bien gouvernée tire parti de tous les vices ; mais il n'est pas vrai que ces vices soient nécessaires au bonheur du monde : on fait de trèsbons remèdes avec des poisons; mais ce ne sont pas les poisons qui nous font vivre, volt. Dict. phil. Abeilles. Peut-être n'avons-nous plus les mêmes défauts ; mais le nombre de nos vices n'est point diminué, condil. Étud. hist. m, 2. Les lois contre le jeu ont été insuftisantes, comme toutes celles qui ont pour objet, non de véritables crimes, mais des vices dangereux dont l'éducation seule peut préserver, condorcbt, Maurepas. Tous les vices sont, en général, plus exaltés dans le grand monde qu'en province, i l'exception de l'envie, oen- Li», Mères riv.l.i, p. «04, dans pouoens. |1 Demivice, vice peu saillant. L'homme ordinaire, avec ■es demi-vices et ses demi-vertus, about, Ikv. des Dnu-Mond.iMl, t. u, p. «s. || Ironiciuement. Ce n'est pas ton vice, ce n'est pas sa vertu favorite. U peut te dire vrai, mais ce n'est pas son vice, cohn. Ment. V, «. Il II n'a qu'un vice, se dit d'un homme qui les a tout. || Populairement, un cheval qui a du vice, un cbeva rétif, trop ardent, jj 6* Particu-
llèrement. Habitude de la débauche, du libertinage. Une de ces régularités tardives.... qui n'ont presque de la vertu i|ue la seule impuissance d'être encore vice, mass. Or./un. Villeroy. L'ordre des religieuses pénitentes.... relirait du vice de malheureuses filles exposées à périr dans la misère, après avoir vécu dans le désordre, chateaubh. Génie, IV, VI, 2. Il Vice contre nature, la pédérastie. Il 6' Il se dit des personnes vicieuses. Flatter le vice en crédit. Cliâtier le vice. || Le vice personnifié. Le vice autorisé, Le vice qui. pompeux, tout mérite repousse. Et va, ccninie un banquier, en carrosse et en housse, regnier, Sat. xi. || Proverbe. Nul sans vice, il Pauvreté n'est pas vice, il ne faut reprocher à personne sa pauvreté. || Pauvreté n'est pas vice, mais c'ast une espèce de ladrerie, c'est-à-dire qu *flï-j<in la fuit. || Le vice l'a quitté, mais il n'a r;.^ quitté le vice, se dit d'un homme qui conserva ses inclinations vicieuses, quoiqu'il n'ait plus le moyen de les satisfaire.
— SYN. vice, défaut. Le vice est une Imperfection morale grave; le défaut est une Imperfection légère, mais soit morale, soit intellectuelle. On a dit de César qu'il avait tous les vices, et pas un seul défaut.
— HIST. XII» s. Li visce s'entrafient dezoz la semblancedes vertuz, Job, p. 453. Assez distrent delroi vices [reproches] et maudichons, du cange, vitius. Il XIII* s. Maintes foiz li vice entrent souz le nom de vertus, brun, latini, Trésor, p. 3C6. Escharsetez [avarice] est une vice.... Ren. I9(. Haus homs ne puet avoir nul vice. Qui tant 11 griet cum avarice, la Rose, iti6. || zv* s. Cuer sans vertu, c'est visce lait, e. desch. Poésies mss. f°67. Il xvi* s. Nul vice sans supplices, nuls vifs sans vices, LEROUX de lincy, Prov. t. n, p. 358.
— ÉTYM. Cat. vici, vice, visi; esp. vicio ; ital. vilio ; du lat. vitium.
t 2. VICK.... élément qui se met entête d'un mot pour signifier suppléance, et qui représente le latin vix, vicem, tour, alternative; les étymologistes rattachent vix à l'anc. haut-allem. wëhsal. allem. Weclisel, changement. Vice a eu aussi dans l'ancienne langue un emploi indépendant: xiii* siècle. Li evesques commist ses vices [fonctions] àSl Vincent; car il avolt la langue empeschée, du cange, vices.
VICE-AMIRAL (vi-sa-mi-ral), s. m. || !♦ Anciennement, officier général qui représentait l'amiral et qui avait la seconde dignité dans la marine. Les vice-amiraux prendront rang après les maréchaux de France, Ordonn. de 1786, titre iv, dans JAL. Il 2* Aujourd'hui, officier qui a le rang du général de division de l'armée de terit, et qui porte les mêmes signes dlstinctif. que lui. 3° Nom donné au vaisseau que monte dans une flotte ou dans une escadre l'officier général qui a le titre et la fonction de vice-amiral. Le marquis de ViUette, vice-amiral du corps de bataille, arrivait en même temps sur le vice-amiral d'Angleterre, Méiii. de Villctte, p. 422, dans jal. || 4" Coquille univalve. || Au plur. Des vice-amiraux.
— HiST.xiv" s. Mons. Guillaume de Cohem, visamiral de France, dans jal.
— ETYM. Vice 2.... et amiral.
■VICE-AMIRAUTÉ (vi-sa-mi-rô-té), î. f. Charge,
grade de vice-amiral. U fallait augmenter l'émulation, en ne soufl'rant plus que les vice-amiraux devenant maréchaux de France conservassent leur vice-amirauté, st-sim. 399, 200. || ^lu plur. Des vice-amirautés.
VICE-BAILLI (vi-se-ba-lli. Il mouillées, et non bâ-yi),s. m. Ancien officier de robe courte, qui faisait les fonctions de prévôt des maréchaux et qui jugeait les cas de prévôté. Il faut voir sur-le-champ si les vice-baillis Sont si francs du collier que vous l'avez promis, regnard. Joueur, m, 0.
— msT. XVI' s. Nous avons puis nagueres relglé la charge et exercice desdi Is pievo is, vibaillifs, viseneschaux, greffiers et archers, ^di(, mai ) 681 .
— KTVM. Vice 2, et bailli.
tVIGE-CAMÉRlER(vi-se-ka-mé-rié),«.m.Terme
de chancellerie romaine. Lieutenant du camérier.
— ÊïYM. Vice 2, etcaniener.
t VICE-CARDINAL (vise kar-di-nal), s. m. S'est dit, dans le moyen âge, d'un suppléant de cardinal.
— Hisr. xui s. Sire, c'est lor evesques, un vicescardonaus. Oui lor fait le service le main [le matin] aus ajournaus, Ch. d'Ant. viii, 390.
— ETVM. itce 2, et cardinol.
VICE-CHANCELIER (vi-se-chan-se-lié),».m. Celui
qui fait la fonction de chancelier, en l'absence de ce dignitaire. || Au plur. Des vice-chancelicrs.
— BIST. Xï* t. Pour 1« duc de Bretaigne y avolt
Vie
avec ledit conte pour ambassadeur le vicbanceller de Bretaigne, COHU. i. 2.
— RTYM. l-ice 2, et e/ionceiter.
■VICE-CONSUL (vi-se-kon-sul), ». m. || !• Celui
qui supplée le consul ou homme chargé des affaires commerciales d'un pays en son absence. Il 2° Celui qui dans une résidence où il n'y a point de consul en remplit les fonctions. || itu plur. Des vice-consuls.
— K.TYM. Vice 2, et consul.
VICE-CONSULAT (vi-se-kon-su-la), t. m. Emploi
de vice-consul. || Au plur. Des vioa-oonsulats.
t VICE-DIEU (vi-se-dieu), s. m. ||1° Être divin qui remplace un dieu supérieur. Leurs trois vicedieux ou sous-dieux [des Indiens], Brama, Visnou et Routren, le formateur, le restaurateur, l'exterminateur, ne sont-ils pas l'origine des trois Parques? VOLT. Lelt. Bailly, 27 févr. 1777. || 2° Se dit, par dénigrement, du pape. Un prêtre, roi de Rome, un pape, un vice dieu, volt. Ep. 4 02.
— ETYM. Vice 2. et Dieu.
t VICE-GÉRANCE (vi-se-jé-ran-s'), 1. f. Fonction de vice-gérant.
— iiisT. XVI' s. Il le trouva en la vicegercnce d'Avignon, oiiil s'estoit retiré chez un sien cousin,
CABL. I, 18.
VICE-GÉRANT (vi-se-jé-ran) , s. m. Celui qui remplace le gérant ou qui le seconde. Thomas Cromwell fut celui que le roi établit son vicaire général au spirituel en 4 635, incontinent après sa condamnation, et qu'en 4B36 il fit son vice-gérant dans sa qualité de chef souverain de l'Eglise, par où il le mit à la tête de toutes les afl"alres ecclésiastiques et de tout l'ordre sacré, boss. lor. vu, 5. ]| Par extension. Celui qui remplace une personne quelconque. De son vice-gérant [l'amant de sa femme] il [un mari] apprend tous les soins, la font. Petit chien. || Fig. Qui ne voit quece mot [pronom] signifie un vice-gérant, dont le devoir consisteà figurer àlaplace d'un autre? giraru, Princ. lang. franc. 6' DiiC. \\ Au plur. Des vice-gérants.
— HlST. xvi* s. Cela n'empesche point qu'il n'y ait un chef dessous lui, quant au ministère, lequel soit comme son vicegerent en terre, calt. Instit. 889.
— ÉTYM. Vice 2, et gérant.
VICE -GÈRENT (vi-se-jé-ran), s. m. Celui qui tient la place de l'official en son absence.
— HIST. xvi* s. Jean CapcUe, prestre, curé de Wlllecourt, Anthoinede Bussu, prestre, vicegerend de Forceville... Coust. gén. t. i, p. 735.
— ÉTYM. Le même que vice-gérant ; et, comme dit Pautex, il n'y a aucune raison pour ne pas l'écrire par un a. On trouve souvent vice-régent au lieu de vicegerent.
VICE-LÉGAT ( vi-se-lé-ga ) , t. m. Prélat qui exerce les fonctions de légat en l'absence de celuici. \\Au plur. Des vice-légats.
— HIST. xvi* s. Et estant arrivé devant Avignon, demandaàparlementeraveclevicelegat,CARL. 1, 4«.
— ÊTVM. Vice -2, et légat.
VICE-LÉGATION (vl-se-lé-ga-sion), s. f. Emploi
de vice-légat. La vice-légatlen d'Avignon vaquait, st-sim. 488, 66. || Au plur. Des vice-légations.
VICEN.\AL, ALE (vi-sè-nnal, nna-l'), adj. Qui est de vingt ans, qui se fait après vingt ans. Prix vicennaux.
— ETYM. Lat. ctcennaJi», de vicies, vingt fois, et annus, année.
t VICK-PRÉFET (vi-se-pré-fè), s. m. Vice-préfet apostolique , dignitaire ecclésiastique dans certaines colonies.
— ETYM. Vice 2, et préfet.
VICE-PRÉSIDENCE (vi-se-pré-zi-dan-s'), s. f. Les
fonctions, la dignité du vice-président. || Au plur. Des vice-présidences.
VICE-PRÉSIDENT (vi-sc-pré-zi-dan) , s. m. Celui qui exerce la fonction du président en son absence. {| Au plur. Des vice-présidents.
— HIST. XV" s. Maistre Jacques de Coictier, Tipresident d'icelles, Édit, 24oct. 4 483.
— ETYM. Vice 2, et président.
t VICE-PROCUREUR (vi-se-pro-ku reur) , ». m. Celui qui remplaçait le procureur de l'ordre de Malte en cas d'absence.
— ETYM. Vtc^ 2, cl procureur.
t VICE-RECTEUR (vi-se-rè-kteur),». m. Celui qui, en l'absence du recteur, remplit ses fonctions. || Aujourd'hui, dansl'administration universitaire, l'Académie de Paris a un vice-recteur à sa tête (comme si le titre de recteur était réservé au ministre).
— ETYM. Vice i, et recteur.
VICE-REINE (vi-se-rê-n'), ». f. || f U femme da
vie
vie
vie
UTi
Tice-roi. I|I* Princesso qui gouverne avec l'autorité cl'un vice-roi. || Au plur. Des vice-reines.
— FTYM Vice 2, et reine.
VICK-ROI (vi-soroi), J. m. || 1° Gouverneur d'un État qui a ou qui a eu le titre de royaume. Il i' Gouverneur de quelques provinces, quoiqu'elles n'aient pas eu le titre de royaume. Vice-roi de Catalo^'ne. Ii S" K^pice de canard. || Variété de tulipe. Il Au plur. Des vice-rois.
— f-TVM. Vice 2, et rot.
t VIC.K-nOVAL, AI.E (vi-se-ro-ial, ia-1'), adj. Oui appartient à un vice-roi. Le trône vice-royal de l'Inde britannique, B.f».rf«îDeiii- Ifond. 16 juil. 1870, p.306.
VICK-KOVAUTÉ (vi-se-ro-iô-té), s. f. Dignité de vice-roi. || Pays gouverné par un vice-roi. \\Àuplur. Des vice-royautés.
VICE-SÊ.NÉCUAL (vi-se-sé-né-chal) , t. m. Officier de robe courte, qui faisait la fonction de prévôt des maréchaux, et qui jugeait les cas prévôtaui. Il Au plur. Des vice-sénéchaux.
— f.TVM. Viee 2, et sénéchal.
t VICE-SÉ.NÉCHAl'SSÉE (vi-se-sé-né-chôsée), I. f. Emploi, fonction de vice-sénéchal. Il R.Miment où il résidait. || Au plur. Des vice-sénéchau^sées.
t VICÉSIMAL, ALE(vi-sézi-mal, ma-l'), adj. Qui dépend du nombre vingt, qui l'a pour base. || Système vicésinial, celui où un chiffre devient vingt fois plus fort en reculant d'un rang vers la gauche. Notre langue, dans la nomenclature des cent premiers nombres, suit le système décimal de 20 à 00, et le système vicésimal de l à 20, de 80 à 8», et de 80 à 100, puisqu'on y emploie les mots onze, douze, treize, quatorze, quinze, etc.
— REM. M. Ampère, dans son Uist. littér. de France (ch. Il), a écrit:» Le système vigintétimal a dû naître de la considération simultanée des doigts des mains et des dix doigts des pieds. ■ C'est un barbarisme. Ces adjectifs se forment des ordinau,x latins par le changement de la finale us en at: decimus, décimal, cenlaimus, centésimal ; sexagesimus, (exagésimai ; les Latins n'ont pas dit vigintesimus,
— ETVM. Vicesimus, vingtième, de tîijint:', vingt. VICE VERSA (vi-sé-vèr-sa) , loc. adv. Kécipro-
quement. Lorsque l'œil passe brusquement d'une grande clarté à une lumière beaucoup plus faible, et vice versa, on ne distingue rien dans les premiers moments, Inslit. Mém. scienc. (807, (•• sem. p. 224. La b.issesse est une médaille dont le revers est l'insolence, et vice versa, boiste.
— REM. On écrit versd, avec un accent circonflexe; mais cet accent est inutile: c'est une invention des grammairiens modernes pour distinguer l'ablatif latin, laquelle ne mérite pas d'être conservée.
— Etv.m. Lat. eice, tour, alternative (voy. vice 2), et versa, tourné.
t VICIIKT (vi-chè), s. m. Ascidie rayonnée.
t VICHNOU (vi-chnou), s. m. Une des principales divinités du brahmanisme, celle qui, dans la trimourti ou trinité de cette religion, personnifie le pouvoir conservateur.
t VICIABI.E (vi-si-a-bl'), adj. Oui peut être vicié, corrompu.
— IIIST. XV* s. Vicieuse non viciable, E. desch. Poésies mss. f* (7.
t VICIATKUR, TRICE (vi-si-a-teur, tri-s'), adj. Oui vicie, corrompt. Les agents viciateurs de l'air.
t VICIATION (vi-si-a-sion), ». f. Action de vicier. Les temps nécessaires à produire un même degré de vicialion, dans un même volume d'air, sont évidemment en raison inverse des activités respiratoires, pasteur, Ètonit. univ. 7 nov. (868, p. U55, )'• col.
VICIR, ÉE (vi-si-é, ée), part, passé de vicier. Il y aura dans une grande ville vingt yeux viciés qui verront vert et jaune ce qui est blanc , juhied, dans Boss. c aven, in, 39. L'Europe était un corps vicié jusque dans les principes de la vie, CON- BiLLAC, Dise, de réception.
VICIER (vi-si-é), je viciais, nous viciions, vous viciiez; que je vicie, que nous viciions, que vous viciiez, e.o. lll'G'iter, corrompre. Que n'a pas gâté la concuiiiscence? elle a vicié même l'amour paternel [en mettant les enfants dans les couvents], B0S«. Pensées chrét. el mor. 42. || 2° Terme de jurisprudence. Rendre nul, rendre défectueux. Celte omission ne vicie pas l'acte. || Absolument. C'est une règle de droit que ce qui abonde ne vicie pas. Il Inversement et par plaisanterie. Et malheureusement ce qui vicie abonde, l'iRON, iliitrom. 1,3. Il 3° Se vicier, v. réfl. Être vicié. Comme se perfectionner ou se vicier est la même chose relativement à la nature, bufp Quadrup. t. vu, p. aoa.
— msT. xiii* s. Il [les bois taiUéi vers le septentrion] deviennent vicié [var. corrompus] plus legicrement, brun, latini. Trésor, p. 177.
— f.TVM. Provenç. et espagn. eieior; ital. vixiare ; du lat. riliare, de ridum, vice.
VICIEl'SKMKNT (vi-si-eil-ze-man) , adv. D'une manière vicieuse.
— HIST. XIV" s. Oue li magistraz avoient esté créez vicieusement, brrciieure, f" «03. ||xvi* g. J'apperçeois, en ces dcmembremens de la France et divisions où nous sommes tumbcz , chascun se travailler i deffendre sa cause, mais, jusques aux meilleurs, avec desguisementet mensonge; qui en cscriroit rondement, en cscriroit témérairement et vicieusement, mont. IT, i34.
— f.TYM. Vicieuse, et le suffixe mervt. VICIEDX, EUSE (vi-si-eû, eii-z'), adj.\\i' Oui a
des défauts, des imperfections graves. Conformation vicieuse. Contrat vicieux. Il [un des personnages] ne semble commencer i l'aimer [une femme] que quand il lui a donné sujet de le haïr; cela fait une inégalité de miEurs qui est vicieuse, COBN. Place royale, examen. Il est aussi vicieux de faire trop que trop peu, fonten. Doutes sur les causes oecas. Elle [la compagnie hollandaise] adopta dans ses chantiers une construction vicieuse qui lui fit perdre beaucoup de .navires et de très-riches cargaisons, raïnal, llist. phil. i, 24. Il Terme de grammaire. Locution vicieuse, locution contraire à la règle et au bon usage. || Terme de logique. Cercle vicieux (voy. CERCLE, n" 10). || 2' En parlant des chevaux et autres bêtes de voiture, etc. méchant, rétif, ombrageux. On dit qu'il avait fait pendre un cheval vicieux dans son écurie , pour servir d'exemple aux autres , dioeh. iett. à Mlle Voland, 8 oct. <70». ||3°En parlant des personnes, adonné au mal, à la débauche. Je croirai qu'il n'est rien au monde qui guérisse Un homme vicieux, comme son propre vice, Régnier, Sat. XI. Vertueux sans mérite, et vicieux sans crime [dans la doctrine de la fatalité], CORN. Œdipe, m, s. L'exemple de la chasteté d'Alexandre n'a pas tant fait de continents que celui de son ivrognerie a fait d'intempérants ; il n'est pas honteux de n'être pas aussi vertueux que lui, et il semble excusable do n'être pas plus vicieux que lui, pasc. Pens. vi, 30, édit. havet. L'horamfi le plus dangereux dans nos mœurs est celui qui est vicieux avec de la gaieté et des grâces, duclos, Consid. mœurs, 8. || Substantivement. Les vicieux qu'il [l'honneur du monde] engendre, ne sont pas de ces vicieux abandonnés à toutes sortes d'infamies, boss. Sermojis, Honneur du monde, 2. Les vices des rois encouragent les vicieux, et rendent pusillanimes les gens do bien qui les approchent , dider. Cl. et fier. I, 83. Il <• Qui tient du vice, qui a rapport au vice. Les Cdupables esprits ont toujours mille craintes. Lorsqu'il leur faut quitter ce vicieux séjour, THÉOPHILE, Œuvres, p. 306. Nos actions ne sont ni si bonnes, ni si vicieuses que nos volontés, VAUVEN. Réfl. et max. 3)4. Les générations des opinions sont conformes à celles des hommes, bonnes et vicieuses tour à tour, id. ib. 33. Comment auraitil [Sénèque] fait pour dérober à ses entours la connaissance de sa vie privée vicieuse? de quel front aurait-il prêché la vertu à son élève? dider. Cl. et Nér.i, t04.
— HIST. xii* s. Quant nos tornons les vitiouses penses es vertus. Job, p. 456. || xm* s. Te convient.... que tu ne dies à tart chose qui te soit profitable ; ce est hors de ton devisemenl [plan] ; car ce est mal dire et vicions, brun, latini, Tresi.r, p. 620. Pou en y a ou nulz, soit moines ou prieus, Ou abbés ou evesques, qui ne soit vicieus, j. de meung, Test 720. Il XIV* s. Et en cestes choses superhabundance estvicii'use, et dcffaute est vitupérée et blasmée, oresme, ft'(/i.44.||xvi's. Dcuxextreiuesvicicux, mont. III, (3. Combien avons-nous de mestiors et vacations recoues, dequoy l'essence est vicieuse [immorale], m. i, 397. Philippuscommandaquel'onleremmcnastlUucéphale] comme besle vicieuse, sauvage et du tout inutile, amyot, Alex. ». Cetuioy [d'Aubigné], assez vicieux en grandes choses, et qui peut estre n'eust refusé ce service [porter des paroles d'amour à une femme] par caprice à un sien compaignon.... d'aubigné, tfém. p. 38.
— ÊTYM. Provenç. vicios; espagn. vieioso; ital. vixioso; du lat. vitiosus, de vitium, vice.
VICINAL, AI.E (vi-si-nal, na-l'), adj. Usité seulement en cet emploi : Chemin vicinal, chemin qui met en communication plusieurs villages. L'entretien des chemins vicinaux.
— HIST. XVI* g. Doivent lesdits grands chemini avoir seize pieds de large, et le voisinai huit pieds, Coutt. gén. t. II, p. g.
— ETVM. Lat. vicinalii, de n'cinui (voy. voisin). t VICI.NALITÊ (vi-si-na-li-té), ». f. Qualité d'un
chemin vicinal. || Voies de grande vicinalité, chemins destinés soit i relier les communes entre elles, soit i le* rattacher aux routes nationales et départementales ou aux chemins de fer.
VICISSITUDE (vi-si-ssi-tu-d'), ». f. || 1* Changement de choses qui se succèdent. Cette vicis-^itude continuelle qui fait la beauté de l'univers, naleui. Hecher. vér. Éclaire. I. vi, t. iv, p. ïsn, dans poo- GENS. Méditons, méditons, fidèles, cette grande et terrible vicissitude : le monde se réjouira, et vous serez tristes ; mais votre tristesse tournera ea joie, et la joie du monde sera changée en un grincement de dents éternel, BOgs. t" sermon. Providence, 2. Ya-t-il rien de plus admirable que celte va» riété et celle vicissitude du jour et de la nuit, da la lumière et des ténèbres? bolun, Hist. anc. Œuv. t. IV, p. 3811, dans pougens. Votre vie n'a plus été qu'une triste vicissitude de lumières et de ténèbres, MASS. Carême, Inconstance. J'aime mieux [dit l'atbéc] admettre la nécessité de la matière et des générations et des vicissitudes éternelles, qu'un Dieu qui aurait fait librementdes malheureux, VOLT. P/ii{. newt. I, I. fi 1" Variation. Si ces vicissitudes de l'air sont, comme le prétend un grand philosophe, les principales causes de la destruction des êtres vivants, buff. Hist. anim. ch. » Hémoires donnés par feu U. de Mairan en <7<«, «722 et 1706.... où il examine avec une attention scrupuleuse les causeg de la vicissitude des saisons dans tes différents climats, ID. Théor.terr. part, hypoih. l. ix, p. 36». Saunderson avait de commun avec l'aveugle du Puiseaux d'être affecté de la moind.'e vicissitude qui survenait dans l'atmosphère, dider. iett. sur les aveugles. Les vicissitudes des composés ne sont que des modes du mouvement, id. Opinion des anc. phil. (Épicurisme) . || Il y a beaucoup de vicissitude en son humeur, se dit d'une personne très-changeante. || 8* Instabilité des choses humaines, disposition qu'elles ont à changer. Lu guerre est journalière, et sa vicissitude Laisse tout l'avenir dedans l'incertitude, corn. Sophon. i, a. Telle est la vicissitude des choses humaines , que de ce fameux traité des Pyrénées il n'y a pas deux articles qui subsistent aujourd'hui, VOLT. loia'î XIV, «. Quand on apprécie cet homme extraordinaire [Napoléon] dans toutes Ks vicissitudes de sa vie, villemain , Souv. conlemp. let Cent-Jours , viii. ||4* Le changement morne dii à l'inslabilité des choses. Les vicissitudes de la mode. Pisistrate usurpa dans Athènes l'autorité souveraine, qu'il sut conserver trente ans durant, parmi beaucoup de vicissitudes, et qu'il laissa même à ses enfants, boss. Uist. I, 7. Menzikoff, homme qui a connu les plus extrêmes vicissitudes de la fortune, ayant été garçon pâtissier, générai et prince, ensuite dépouillé de tout et rélégué en Sibérie où ii est mort dans la misère el dans la désespoir, volt. Charles Xlï, 5.
— HIST. XIV* s. La vissitude ou égal interpoUation de seigneurir, bercheure, f* 03, verso. Il XVI* s. Ils s'allèrent réfugier en Angleterre, où ils furent receus et maintenus, jusques à ce que le temps , qui porte toujours avec soy vicissitude, les ramena en Escosse avec nouvelles guerres, CASTELNAU, <88. [Polycrate] estimant que, par ce malheur apposlé [jeter son anneau à la mer], il satisfaisoit à la révolution et vicissitude de la fortune, MONT. II, 259. Aucuns Ont dit que le monde est de toute éternité, mortel et renaissant à plusieurs vicissitudes, charron. Sagesse, p. 239.
— ÉTYM. Lat. vicissitudinem, dérivé de vix, vicis, tour, alternative (voy. vice 2).
t VICLEEIS.'IIE, VICLÉFISTE, voy WICLÉfisme, wicléfiste.
I VICLIN (vi-klin), ad}, m. Nom, en haute Normandie, du cotret. En ce qui concerne l'exception des bois blancs , bourrées et bois viclini, ledit arrêt ordonne que ladite exception ne pourra t'tre entendue que du bois mort cl du mort bois, connu sous la dénomination de saules, épines, aune, genêt, genièvre, ronces cl autres broussailles propres au chauffage des pauvres et i l'usage des boulangers, Àrrét du cons. d'État, 16 août 4774.
t VICO (vi-ko), s. m. Nom, en Normandie, da la bécasse.
— ÊTYM. Guernesey, video; picard, videcoq; de l'angl. wood-cock, de wood, bois, et eock, coq.
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t VICOMTAL, ALK (vi-kon-tal, ta-I'), adj. Qui tppartiont, qui a rapport à un vicomte. Un château vicomtal. Une terre vicomtale. Les droits Ticomlaux.
VICOMTE (vi-kon-t'),«. m. || l'Dans les temps mérovingiens et carlovingicns, officier nommé par le roi, pour gouverner un comté en l'absence du comte, Il a* Dans les temps féodaux, seigneur d'une terre qui avait le titre de vicomte. || 8" Aujourd'hui, titre de noblesse au-dessous du comte et audessus du baron. Le fils d'un comte, le frère puîné d'un comte portent le titre de vicomte. Le commandeur voulait la scène plus exacte; Le vicomte indigné sortait au second acte, boil. hp'U. vu. Il 4° Sous l'ancienne monarchie, en quelques lieux, vicomte n'était qu'un titre de judicuture, et se disait d'un magistrat qui jugeait les procès d'une seigneurie, qu'elle eût, ou non, le titre de vicomte.
HIST. x;' s. E les forfaiz le roi qui afierent
[appartiennent] el vesounte. Lois de Guill. 3. Il xir s. Frères [il] fa al visconte Garin de Toartois, Sax. XXXIII. Se cil fust teus [tel] que nul ne l'o-sast acuser, Dune l'esteùst revescjue al vescunte mustrer, Th. le mort. î.9. || xm" s. Cume vescunte al eschecker |à l'échiquier], Il set [il siège] pur deners akunler, Edouard le conf. V. 4493. Il XV' s. Jaçoit ce que par les ordinations royalles et par les sermens que font les receveurs, vicomtes, trésoriers et autres officiers.... monstrel. t. 1, ch. 99, p. <ao, dans lacurne. |] xvi* s. En tout le pays de Normandie les vicomtes sont les mesmes qu'ailleurs les prevosts et viguiers, pasquieh, Recherches, ix, p. 860, dans lacukne.
— ÊYTM. Vice 2, et comte. VICOMTE (vi-kon-té), s. f. || 1° Titre de noblesse
attaché à une terre. Le roi érigea la vicomte de Rohan en duché-pairie en faveur de ce Henri de Roban en 4803, st-sim. <06, 497. || 2° Le ressort et l'étendue de la juridiction des juges qu'on nommait vicomtes. La vicomte de Paris. || X Rouen, vicomte de l'eau, la juridiction relative au fleuve.
— ÉTYM. Yicomte. Les mots duché, comté, qui étaient primitivement féminins, sont devenus masculins: seul, vicomte a gardé le genre ancien.
VICOMTESSE (vi-kon-tè-s'), s. f. La femme d'un vicomte ou celle qui de son chef possédait une vicomte.
— ÉTYM. Vice 2, et comtesse.
t VICOMTIER (vi-kon-tié), adj. m. Chemins vi-
comtiers, se disait des chemins différents des chemins rovaux.
VICTIMAIRE (vi-kti-mô-r') , t. m. Terme d'antiquité. Il 1° Celui qui faisait les apprêts du sacrifice, et qui frappait les victimes. X peine le coup est-il frappé, que le victimaire, saisi d'horreur, laisse tomber la hache, et prend la fuite, bakthél. Ànach. cb. 24. J'aimais à voir.... le victimaire qui puisait l'eau du sacrifice, ckateaub. Mart. vi. ||8*.4dj. Oui a rapport aux victimes, aux sacrifices.
— Hisr. XVI' s. Victimaire, cotgrave.
— ETY.M. Lat. viciimarius, de victima, victime. VICTIME (vi-kti-m'), s. Ml !• Chez les païens et
les peuplades sauvages, créature vivante offerte à la divinité. Demain auCapitole il fait un sacrifice; Qu'il en soit la victime ! cobn. Cinna, i, 3. Je saurai, s'il le faut, victime obéissante, Tendre au fer de Calchas une tète innocente, bac. Iphig. V, 4. Pylhagore disait que les dieux avaient en horreur des victimes sanglantes , et que cela était capable d'attirer leur indignation sur ceux qui prétendaient les honorer par de tels sacrifices, FÉN. Pythagore. Les Germains avaient à peu près les mêmes mœurs que les Gaulois, sacrifiaient comme eux des victimes humaines.... volt. Jfœurs, Axant-propos. 11 est sûr que c'est dans cette classe infortunée [le peuple, à Taïti] qu'on prend les victimes pour les sacrifices humains, BOUOAiNv. Vo!/. t. II, p. 4 08. Quand la lune présente un certain aspect.... ils [les Taïtiens] sacrifient des victimes humaines, id. ib. t. ii, p. 85. Il Kig. Nous sommes des victimes condamnées toutes à la mort; nous ressemblons aux moutons qui bêlent, qui jouent, qui bondissent en attendant qu'on le» égorge, volt. Lett. Urne du Delfant, 7 août 4769. Il l Chez les Juifs, animaux qu'on immolait en lacrificc. Victime propitiatoire. Victime d'expiation. Il» immolèrent des victimes pacifiques au Seigneur, •avoir dos veaux, saCI, Biblr. Exode, xxit, 6. || Fig! La justicedivinc s'élève, il [le pécheur] prend son parti coolresoi-mèmc,ilconrosse qu'il mérite d'être ■a victime, boss. Sermons, KechuU, i . Le prix de la victime augmente le prix du sacrifice, bouhoal.
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time offerte pour le salut des hommes, Jésus-Christ Souvenez-vous, 6 sacré pontife, quand vous tiendrez en vos mains la sainte victime qui 6te les péchés du monde... boss. Anne de Conz. ||4° Fig. Celui qui est frappé de quelque coup, comme l'était la victime des anciens. Lui, qui de tous les miens fit autant de victimes, corn. Héracl. i, 2. .Sous des formes différentes, je vis une affliction sans mesure ; mais je vis aussi des deux côtés [chez Louis XIV et Marie-Thérèse] la foi également victorieuse, et deux victimes royales immoler d'un commun accord leur propre cœur, boss. ilar.-Thèr. Et vous, pauvres de Jésus-Christ.... vous premièrement, pauvres volontaires, victimes de Jésus- Christ, religieux, vierges sacrées, ID. ib. Il faut que Merci tombe aux pieds du prince, digne victime de sa valeur, id. Louis de Bourbon. Il mande à ses agents qu'il n'est pas juste que la paix de la chrétienté soit retardée davantage à sa considération.... ah! quelle grande victime se sacrifie au bien public! id. ib. Désespéré d'avoir manqué son crime. Sans doute il a voulu prendre cette victime [il a tué Roxane], rac. Bajaz. v, 40. Triste jouet des vents, victime de leur rage, Le pilote effrayé.... L. RAC. Belig. ch. li. || 5° Fig. Celui qui est sacrifié aux intérêts, aux passions d'autrui. Il fut la victime de la calomnie. De ses propres forfaits serai-je la victime? rac. Théb. iv, 3. Je fus la victime d'une négociation amoureuse et d'un traité que les soupirs avaient f.iit, montbsq. ieM. pers. 9. Puisque me voilà la victime des jansénistes, je dédierai Mahomet au pape, et je compte être évêque in partibus injidelium, attendu que c'est là mon véritable diocèse, volt. Leit. d'Argental, 22 août 4742. Ces tristes victimes de nos fantaisies et de nos caprices [les prostituées] m'ont toujours offert l'image du malheur et jamais celle du plaisir, DUCLOS, Œuv. t. viii,p. 4 29. || Celui à qui ses propres passions sont funestes, ou à qui sa propre vertu devient fatale. Il a péri victime de ses excès. Victime de son dévouement. Elle [l'àme religieuse] voit tant de mondains se faire les victimes de leur ambition, les victimes de leurs intérêts, bourdal. Pensées, t. II, p. 427. Nous serons en mourant les victimes de la vérité, fén. Tél. ni.||6" S'est dit, absolument, des personnes qui périrent condamnées par les tribunaux révolutionnaires. Il Cheveux, costume à la victime, coiffure, habillement qui rappelait la toilette des condamnés montant à l'écbafaud et qui devint à la mode dans quelques salons, lors de la réaction dont le 9 thermidor fut suivi. || Bal des victimes, bal oii l'on n'était admis qu'en prouvant qu'on avait une victime dans sa famille. || 7° Familièrement, une victime, un souffre-douleur, une personne objet deplaisanteries(voy.viCTiMER). il 8''Termedecui3ine. Côtelette à la victime, celle qui est cuite entre deux autres côtelettes qu'on sacrifie en les posant sur la braise, de sorte que tout le jus des deux côtelettes victimes passe dans celle du milieu.
— HIST XVI" s. Que je sois ta victime, o céleste beauté, Blanche fille du ciel, flambeau d'éternité [la Vérité], d'aub. Tragiques, éd. lalannk, p. 81.
— ÉTYM. Lat. victima. Les étymologistes latins varient: les uns le tirent de vincire, lier, parce qu'on liait la victime ; les autres, de vincere, parce que la victima était sacrifiée au retour de la victoire, tandisquel'/iostto l'était en allant à l'ennemi; d'autres enfin, de vigere, être fort, parce que la victima était une grosse bête, tandis que Vhoslia était une petite bête. Corssen {Ausspr. 2' éd. t. I, p. B09) est favorable a cette dernière opinion.
f VICTIMER (vi-kti-mé), v. a. Néologisme. Rendre victime. ||Fig. Immoler à des plaisanteries.
VICTOIRE (vi-ktoi-r'; prononcé viloire au ivi' siècle, Palsgrave, p. 64), s. f. \\l' Avantage remporté sur les ennemis dans une bataille, dans un combat. Sparte, pour qui j'allais de victoire en victoire, CORN. Agésil. m, 4. Un homme qui a de l'esprit disait l'autre jour à Rennes qu'il n'avait jamais vu, ni entendu parler d'une pleine victoire sur la mer depuis la bataille d'Actium, et que tous les combats s'y passent en coups de canon, en dissipation de vaisseaux que l'on croit avoir coulés à fond, et qui se retrouvent au bout d'im mois, skv. 677. Il avait remporté l'année précédente une victoire signalée sur le général Essex, boss. Reine d'Anglel. Je ne vous raconterai pas la suite trop fortunée de ses entreprises [de Cromwell], ni ses fameuses victoires dont la vertu était indignée, id. ib. Si jamais le prince de Condé parut un homme I extraordinaire, s'il parut voir tranquillement toutes
Pinséet, t. u, p. «î4 . Il 8* Terme de théologie. U vie- 1 choses, c'est d'ans ce» rapides momenud'où dépen"
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dent les victoires, id. Louis de Bourbon. Qu'est-ce à dire, à votre avis, que parcourir les provinces par des victoires? n'est-ce pas porterpartout le carnage et la pillerie? id. Sermons, Bonté, t. Un jeune prince du sang qui portait la victoire dans ses yeux, ID. Louis de Bourbon. Quelques-uns le félicitant [Pyrrhus] sur sa victoire, il répondit : Si nous en remportons encore une autre pareille, nous sommes ruinés, rollin , Ilist. anc. Œuv. t. VII, p. 395, dans pougens. Et sous le beau nom de victoire Le meurtre usurpe les lauriers, LAMOTTE, Odes, t. I, p. «9, dans pougens. Quand on lit l'histoire moderne, la victoire de Lépante fait souvenir de celle de Salamine, et on compare don Juan d'Autriche et Colonne à Thémistocle et à Eurybiade, volt. Hél. hist. Pyrrh. hist. 7. Il [Charles XII, dans sa campagne contre les Moscovites], disait que c'était aller à la chasse plutôt que faire la guerre, et se plaignait de ne point acheter la victoire, id. Charles XII, 3. jj 2° Il se dit de l'avantage remporte dans un combat singulier, frop peu d'honneur pour moi suivrait cette victoire [sur Rodrigue], corn. Cid, ii, 2. Son vainqueur [un coq] sur les toits S'alla percher, et chanter sa victoire, la font. Fabl. vil, 43. || Fig. et familièrement. Chanter victoire, se glorifier du succès. Touti's les espérances de vendredi [pour un malade] étaient augmentées; oa chantait victoire, la poitrine était dégagée, la tète libre, la fièvre moindre,sÉv. 443. || 3 Fig. Triomphe quelconque. On a vu des chrétiens, après avoir enduré pour l'Évangile de cruels supplices.... s'oublier eux-mêmes à la vue d'un ennemi, et, sur le point de consommer la victoire, céder à un ressentiment, et perdre avec la foi la couronne du martyre, bourdal. Dominic. i*' dim. après la Pentec. Pardon des injures. || Remporter une haute, une grande victoire, faire beaucoup, obtenir beaucoup. Seigneur, c'est remporter une haute victoire. Que de rendre un amant capable de me croire, corn. Nicom. v, 2. Tu ne remportais pas une grande victoire. Perfide, en abusant ce cœur préoccupé, Qui lui-même craignait de se voir détrompé, rac. Baj. IV, B. Il Gain d'un procès. Nous avons remporté ce matin une jolie victoire; c'est en votrenom, ma chère fille, que nous avons combattu et battu vos ennemis, sÉv. 534 . || Avantage remporté sur un rival» sur un concurrent, etc. C'est peu qu'il ait sur moi remporté la victoire, rac. Esth.m, 4.||4' Fig. Action de faire céder ses passions, ses sentiments à quelque devoir, à quelque obligation. Qui veut vaincre est déjà bien près delà victoire; Se faisant violence, on s'est bientôt dompté. Et rien n'est tant à nous que notre volonté, rotr. Yencesl. n, 3. S'il y a quelques difficultés à surmonter et quelques victoires à remporter sur moi, j'en serai bien dédommagé par l'onction divine qu'on y goûte, bourdal. Dominic. H' dim. après la PerUec. Pardon des injures. \\ S" Divinité des païens, représentée sous la figure d'une femme ayant des ailes et tenant une couronne d'une main et une palme de l'autre; en cette acception il prend un grand V. Statue de la Victoire. |1 Fig. et par personnification, mais sans V majuscule. Enchaîner la victoire. Et lorsqu'il est tombé sanglant sur la poussière. Les mains de la victoire ont fermé sa paupière, TRISTAN, Pon(/iee, v,4.Avoir le prince de Condé entre ses mains, c'étaity avoir la victoire même, qui le suit éternellement dans les combats, boss. le Tellier. Il 6" Pierre de victoire, sorte de talisman chez le» anciens peuples Scandinaves. Les talismans ou pierres de victoire des sagas Scandinaves n'étaient probablement pas autre chose que des serpentines, a.demmin, Journ. o/'/ic. 20 fév. 4869, p. 222, 4'«coi. Il 7- Victoire de Maestricht, variété d'œillet.
HIST. XI' s. Averum nu» la victorie del
champ? Ch. de Bol. ccLvi. || xn* s. Mis pères [mon père] ad la terre trublée, e la victorie dcsturbée, ilois, p. 49. Il xui' s. [Au jugement dernier] Forche de mort sera perdue. Et sa victoire iert [sera] dont vaincue, gui de cambrai, Barl. et Jos. p. 62. Ge te di bien que tu ne puez pas longuement durer après cesto. victoire que tu auras eue de ceste bataille, Merlin, f» 89, verso. Dames si cortoises seront, Que bien nous en aquiteront, Jà n'i querés autres victaires, la Rose, 40939. ||xiv' s. Et tel bien en médecine ce est sanité, en chevalerie vittoire, en édification la maison estre faite, oresme, Éth. vu, 4 J. L'exposant regardoit à jouer à la folesuye le jour d'une victoire [réjouissance publique], du cange, nctoriojii*. Il XV' s. La»! s'il plaisoit ore i ma chiere dame. Au mal qui m'entame Envoiier violore [guérison], raoïss. Poésies mss. p. 8S7, dan»
vie
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lACURNE. ||iTi" S. Emporter la victoire, amïot, Euménet, 35.
— 6TYM. Provenç. et espagn. ricloria; it&l. vittoria; du lat. Victoria, de Victor, vainqueur, dérivé du radical rie, et tor, qui fait les noms d'agent (voy. vaincre).
tVICTOUIA (vi-kto-ri-a),!./'. |1 1° Planète télescopique découverte le 18 septembre toso, à Londres, par M. Hiad. 1| 2" Très-belle plante de la famille des nymphéacées qui croît dans les lacs de l'Amérique méridionale ; elle est nommée par les uns Victoria regia, et par d'autres t'ictono regina.
— ÉTYM. Ainsi dite en l'honneur de Victoria, reine d'Angleterre.
t VICTORIAT (vi-kto-ri-a), J. m. Terme d'antiquité romaine. Pièce de monnaie d'argent valant cinq as, à l'effigie de la Victoire.
— KTVM. Lat. victoriatus, de Victoria, victoire, t VICTORIENNE {vi-kto-riè-n"), adj. f. Période
victorienne, multiplication de deux cycles, le solaire de vingt-huit ans et le lunaire de dix-neuf, qui fait cinq cent trente-deux ans, inventée par Victorius d'Aquitaine, au V siècle, pour la fête de Pâques.
VKrrOBIEUSEMENT (vi-kto-ri-eû-zeman), odti. D'une manière victorieuse, avec un tiès-grand avantage. Il l'a réfuté victorieusement.
— HIST. XIV' s. En celui an ha l'en à Rome triumphé victorieusement, bercheure, f° 38, lerso.
— F.rvM. Victorieuse, et le suffixe ment.
VICTORIEDX, ECSE (vi-kto-ri-eii , eii-z' ; prononcé vitorieux au xvi« siècle, Palsgrave, p. 6(), adj. Il !• Qui a remporté la victoire. J'honore tant la palme acquise en cette guerre. Que si, victorieux des deux bouts de la terre, J'avais mille lauriers de ma gloire témoins, Je les priserais moins, MALii. v, 4. On vit le prince presque en même temps rallier le Français à demi vaincu, et mettre en fuite l'Espagnol victorieux, Boss. Louis de Bourbon. Tantôt la bouche collée sur ces mains victorieuses [les mains du prince de Condé mourant] et maintenant défaillantes, id. ib. Alors, cher Cinéas, victorieux, contents. Nous pourrons rire à l'aise et prendre du bon temps, boil. Èpit. i. Un conquérant, enivré de sa gloire, ruine presque autant sa nation victorieuse que les nations vaincues, FÉN. Tél. v. Il Substantivement. Vous n'en trouverez point [différence parmi les hommes] de mieux marquée, ni qui vous paraisse plus effective, que celle qui relève le victorieux au-dessus des vaincus qu'il voit étendus à ses pieds, boss. Duch. d'Orl. Les longues guerres entraînent toujours après elles beaucoup de désordres; les victorieux mêmes se dérèglent pendant ces temps de confusion, fén. Tél. v. ||î" Fig. Qui donne l'avantage. Des preuves victorieuses. Moyens victorieux. On vient d'imprimer .... une Réponse de M. de Cambrai.... ses amis répandent partout que c'est un livre victorieux , et qu'il y remporte sur moi de grands avantages, boss. Avertiss. sur les écrits.... 4. US» Fig. Qui triomphe de. L'Église, victorieuse des siècles et des erreurs, ne pourra-t-elle pas vaincre dans nos esprits les pitoyables raisonnements qu'on lui oppose? boss. Hist. Il, )3. Illustre protecteur des Filles de mémoire.... Colbert dont les travaux, des ans victorieux, De miracles divers enrichiront l'histoire, DESHom,. t. I, p. 8. Retracez-lui d'Esther l'histoire frlorieuse. Et sur l'impiété la foi victorieuse, bac. Bsth. Prologue. Il faut que nos résolutions aient toujours été victorieuses des occasions, mass. Panégyr. St Benoit. || 4* S. m. Victorieux, variété d'oeillet. || B* S. f. Victorieuse, variété d'anémone.
— HIST. xui* s. Souvieiigne vous de vos ancestres et de leurs victorieuses batailles, iirun. latini. Trésor, p. 595. |i xivs. Ainsi le dittateur ramena à Rome son ost riche et victorieux, bercheure, f° 87. ||xv' s. Dont avez sur ces anemis Ainsi esté viclorieux, Myst. du siège d'Orléans, p. fi82. || xti' s. Aulcuns [parmi les Mexicains] choisissants plus tost de se laisser défaillir par faim et par jeusne, estants prins, que d'accepter le vivre des mains de leurs ennemis [les Espagnols] si vilement victorieux, MONT. IV, 1». Je vous ai fait assembler.... pour me mettre en tutelle entre vos mains, envie qui ne prend gueres aux rois, aux harbes grises et aux victorieux, iienri iv, Discourt à l'Atsemblée des notables de Rouen.
— Rtym Prov. vietorios; esp. victorio^.o ; H. vit- Urriosn; du lat. victorio^ut, de Victoria, victoire.
t VICTOUINS (vi-kto-rin), t. m. pi. Chanoines réguliers de Saint-Victor, dont le chef-lieu est l'abbaye de ce nom fondée à Paris par Louis le
Gros, ea 4 H 3. De dormir deux tien de sa vie, Sans distraction, sans envie. Dans un dortoir do victoriii. Ou sur la couche rebondie D'un procureur génovéfin, ohesset, les Ombres.
VICrUAILLE (vi-k.lu-ft-ir. Il mouillées, et non vi-ktu-à-ye), ». f. || !• Provisions servant i la nourriture. On donna arrêt de faire surseoir la conférence jusqu'à l'ouverture des passages, non-seulement pour le blé, mais même pour toutes sortes de victuailles, betz, ii, 3(7. Qu'aperçois-je 1 dit-il; c'est quelque victuaillel Et, si je ne me trompe à la couleur du mets, Je dois faire aujourd'hui bonne chère, ou jamais, la font. Fabl. viii, s. Il >' Il se disait autrefois des vivres qu'on chargeait sur un navire.
— HIST. xiu" s. Et puis s'en alerent vers Provins, mais la vitaille lor aloit aukes [un peu] falajit, Chron. de Bains, p. <86. Selonc ce qu'il auront vitaille Soit de poisson ou soit de char, la Rose, (3808. Il XIV* s. Toute manière de grains et de vitailles, nu cange, vitalia. ||xv' s. La vitaille doit cstre dispersée et distribuée par sages gens, christ. DE pisAN, Charles V, ii, 30. || xvi' s. [Dans la bassecour] la gouvernante accomodera do la vicluaiUe et de l'eau, o. de serres, 359. [Les mariniers portugais] qui.... les amusèrent sur mer [les Juifs préférant l'exil à l'apostasie] tantost avant, tantost arrière, jusqu'à ce qu'ils eussent consommé leurs victuailles.... mont, i, 298.
— ÉTYM. Génev. vitaille ; provenç. vitailla, vitalha,vitoalha; espagn. vitualla; portug. vilualha; ital. vittuaglia, vittovaglia ; du latin viclualia, vivres, aliments, pluriel neutre transformé, comme d'habitude, en singulier féminin par les langues romanes. Viclualia vient de m'ciuoiw, alimentaire, qui dérive de rictus, nourriture ; et «ictus luimême vient de victum, supin de vivere (voy. vivre) .
t VICTUAILLEUR (vi-ktu-â-Ueur ; Il mouillées), s. m. Ancien terme de marine. Celui qui fournissait les victuailles dans un bâtiment.
t VICTUS (vi-ktus'), adj. indccl. Ce mot, consacré dans les disputes scolastiques pour designer l'écolier qui, après avoir longtemps disputé le terrain, était obligé de s'avouer vaincu, avait passé dans l'usage général; il n'est plus usité. Je suis victus, je le confesse, la font. Chose imposs.
— HIST. ivi* s. Us sont capables de rendre victus tout le monde, tant docteur soit-il, Moyen de parvenir, t. I, § 2.
— ÊTYM. Lat. victus, vaincu, de vincere, vaincre (voy. vaincre).
t VIDAGE (vi-da-j'), s. m. || 1* Action de vider. Le vidage d'une chaudière. || i° Bourrelet formé de la terre extraite pour le creusement d'un canal et rejetée de chaque côté.
VIDAME ' vi-da-m'), s. m. \\ 1* Celui qui tenait des terres d'un évêché, à condition d'en défendre le temporel, et commandait ses troupes. Je portai le nom de vidarae de Chartres, et je fus élevé avec grand soin, st-sim. f,20. || Il y avait aussi des vidâmes dans les abbayes. || 2* Celui qui possédait quelqu'une de ces terres érigées en fief héréditaire.
— HIST. xin* s. Quant 11 rois entendi teus [telles] paroles, si en fu moult courouciés et manda le comte de Chartres, le comti; de Sansoirre, qui prudome estoit, le vidame de Cassiadun.... Chr. de Rains, p. 62. || xvr s. Le mariaige du roy d'Hespaignc avec Madame, duquel ledit duc d'Alve devoit estre vidame, carl. vu, 23. Et ne dormirent ni luy ni le vidomne Consilii, Bibl. des eh. 2* série, t. II, p. 387.
— ÊTYM. Vice 2..., et, dame, s. m. qui représente le lat. dominus, soigneur : proprement vice-seigneur. Pour le changement de l'o en a dans le mot, voy. DAMOISEAU , DAME , etc. Le bas-lat. dit tice-daminus.
VIDAME (vi-da-mé), s. m, ou VIDAMIE (vi-damie), s. f. Dignité de vidame. Mon père acheta ce fief [la Fcrté-Arnauld] dans Chartres qui est le vidame, et m'en fit porter le nom, que j'ii fait après porter à mon fils, st-sim. B9, 242.
VIDANGE (vi-dan-j'), s. f. \\ t' Action de vider. La vidange d'une fosse. || Les immondices qu'on retire d'un lieu qu'on vide ou nettoie. Les vidanges d'une fosse. [Un vautour] se nourrissant plutôt de chair morte et de vidanges que de chair vivante, buff. Ois. t. I, p. 248. || 2' État d'un vase qui n'est pas plein. Bouteille en vidange. || Il se dit aussi de la liqueur. Du vin en vidange. || Terme de jaugeage. Distance qu'il y a entre la surface de la liqueur et la surface interne du fond, si le tonneau est debout dans ime position verticale; et, s'il est
dans une position horizontale, distance entre la surface de ta liqueur et la surface interne de la douve du bondon. || 8* Action d'enlever les matières léoalesd'une fosse d'aisance. Il Au piur. Le produit de la vidange. ||Scdit aussi dus excréments de (ilusieurs espèces d'animaux. || Nom donné en Flan- (li'O à l'engrais tiré des fosses d'aisances. || 4* Terme do maçonnerie. Transport de terres fouillées. Il 6* Tous les matériaux inutiles dont il faut débar^ rasser une ardoisière. |l 8' Il se dit du bois coupé qu'on enlève d'une furet. Les entrepreneurs de l'exploitation se conformeront i tout ce qui est prescrit aux adjudicataires pour l'usance et la vidange des ventes. Code forestier, art. 82. L'obranchemenl est inutile pour les arbres qui doivent tomber sur les endroits trop peuplés, ou sur les clairières, ou sur les chemins de vidange, dralet. Traité des forêts d'arbret résineux, p. i »3. || 7' Nom de petits fossés creusés en pente le long des routes et (les chemins vicinaux, et qui servent àégoutter les eaux des terres et de ces chemins. || 8* Terme de médecine, peu usité aujourd'hui. La vidange des eaux de l'amnios, l'écoulement des eaux de l'amnios. || Au plur. Les évacuations que les femmes ont après l'accouchement; on dit aujourd'hui lochies.
— HIST. XIV* s. La saignie de la veine qui est sus le garret [jarret] lait grand widenge de tout le cors, et afoiblist moult, h. de uondevili.e, f 32. Corps joints sans vieudenge [vide], oresmk, Ihis» de ueunirr. || zv* s. Us estoient deux cens Angloii en ladite place, lesquels s'en allèrent, leurs corps et leurs biens saufs, à Chierebourg, et eurent huict |ours vuidange, al. chart. Uist. de Charles VI et Vll,p 201. Il XVI* s. Pourtant, en laissant toutes ces contentions, prenons des paroles du S. Esprit la décision et vuidange de la question, calvin, Iristit. 933. Vous voyez souvent des hommes sains faire un grand vuidange d'excréments sans besoing aulcun précèdent, mont, ili, 209. X cause de cette vuydange industrieuse [du fossé] que fit M. le mareschal, carl. ix, 29. Ceux qui achètent bois taillés en doivent faire la coupe dans le premier mai, et la vuidange dans la madelaine ensuivant, loysel, 244. Si le travail e.st long et laborieux, à cause que les vidanges sont sorties longtemps avant l'enfantement, PAHK, xviii, 18.
— ÊTYM. Vider; provenç. roiansa.
t VIDANGER (vi-dan-jé. Le g prend un e devant a et o : vidangeant, vidangeons), v. a. Évacuer, faire sortir. Ce qui se passe . dans une arme à vent bien confectionnée, c'est-à-dire dont la soupape vidange l'air de façon à ébranler le projectile par un souffie léger, et à lui imprimer sa plus grande vitesse par une émission croissante se terminant par une espèce de bouffée finale, séuuieb, A Cad. des se. Comptes rendus, t. lx, p. 8U9.
VIDANGEUR (vi-dan-jeur), s. m. Celui qui vide les fosses d'aisances. Maîtres vidangeurs, Arrétdu conseil, <i sept. t(i7U.
— ETYM. Vidattger.
t VIDAHT (vi-dai), adj. m. Se dit d'un cheval qui a des diarrhées fréquentes.
— ÉTYM. Vider.
VIDE (vi-d'j, od;'. Il 1* Qui ne contient rien, ou qui n'est rempli que d'air. Sa bourse est vide. Il a l'estomac vide. La cruche au large ventre est vide eu un instant, boil. Lutr. i. Bradley a découvert que la lumière qui vient de Sirius à nous n'est pas plus retardée dans son cours que celle du soleil; si cela ne prouve pas un espace vide, je ne sais ce qui le prouvera, volt. Utt. au roi de Pr. 16 avr. I739. On peut démontrer que le volume de la substance même la plus dense contient encore beaucoup plus d'espace vide que de matière pleine, buff. Ilist. min. Inirod. Œuv. t vi, p. 409. Galilée observa les effets des pompes aspirantes, et, s'étant assuré qae l'eau n'y monte qu'à trente-deux pieds, et qu'au delà le tuyau demeure vide, il conclut qu'on n'avait point connu la vraie cause de ce phénomène, condill. Traité des syst. ch. 16. Il Avoir le cerveau vide, se dit de la faiblesse de tête qu'on éprouve par le défaut de nourriture. Il Jument vide, jument qui ne porte pas, qui n'est pas pleine, jj Un habit brodé tant plein que vide, un habit où les parties brodées occupent autant d'espace que les parties vides de broderie. || En ar^ chitecture, tant plein que vide, voy. plein t, n- 4A. Il Vide se dit en parlant des massifs de maçonnerie dans lesquels on a pratiqué des cavités ou des chambrettes. || 2* Par extension, qui n'est pas occupé. Théâtre vide. Place vide. On noua place près de la porte sur un banc qui se trouva vide.
VID
OBNLis, Àd. et Th. t. n, p. ««, dan» poooeks. ||Fig. Laisser la place vide à, laisser liberté de. Heureux père et mari, ma fuite et leur tombeau Laissent la place vide i ton hymen nouveau, corn. Uéd. V, 7. Il En parlant des piècei dramatiques, le théâtre, la scène est vide, reste vide, se dit quand les acteurs d'une scène sortent, avant qu'aucun de ceux de la scène suivante soit entré. || Terme de jeux. Faire vide, se dit quand un joueur blouse toutes les billes qui sont sur le tapis, ou les fait sauter hors du billard. || Les mains vides, les mains dégarnies, ne portant rien. Tout le monde sait sa réponse à ceux qui lui reprochaient [à Bias] de sortir les mains vides de sa ville abandonnée au pillage des ennemis : J'emporte tout avec moi , dider. Opin. des ane. phil. (Grec*). Il Mains vides, mains dégarnies d'argent, en parlant de celui qu'on laisse aller sans lui rien donner. Vous ne laisserez pas aller les mains vid's celui à qui vous donnerez la liberté, saci, Bible, Deuléron. xv, <3. || Mains vides, mains dégarnies d'argent à donner, de présent à faire, quand il s'agit de solliciter ou d'obtenir quelque chose. Il ne vient jamais les mains vides. On ne parait point aux Indes les mains vides devant les personnes constituées en dignité, bern. de st-pierre, Chaum. indienne. \\ Fig. Allons à Dieu et n'y allons pas les mains vides, bourdal. lUyst. Épiphan. t. I, p. 421. Il Fig. Les mains vides signifie aussi sans faire de profits illicites ou non. C'est un honnête homme, il est sorti de hautes fonctions les mains vides. || 3° Dépourvu de. Un autel vide d'offrandes. L'un meurt vide de sang, l'autre plein de séné, boil. Art p. iv. Que dis-je? en quel état croyez-vous la surprendre [Rome]? Vide de légions qui la puissent défendre, bac. Uithr. m, t. Allez ; et dans ses murs [de Troie], vides de citoyens. Faites pleurer ma mort aux veuves des Troyens, m Iphig. ï, 2. Il 4* Fig. Où il n'y a point d'occupation, d'affaires, d'événements. Tout ce qui est vide dans les temps de faction et d'intrigue, passe pour mystérieux à tous ceux qui ne sont pas accoutumés aux grandes affaires, betz, Mém. t. n, liv. m, p. 482, dans POUGF.Ns. Qu'importe à l'histoire de diminuer ou de multiplier des siècles vides, où aussi bien l'on n'a rien à raconter? Boss. Uist. i, 42. Il Un temps vide, un temps libre d'occupations. Pour remplir des moments que la variété des plaisirs laisse encore vides, mass. Carême, Prière, ». Il 5* Fig. Qui manque de, au moral, en parlant des personnes. Je ne pense qu'à vous; si par un miracle.... vous étiez hors de ma pensée, il me semble que je serais vide de tout, sÉv. 8 avr. 4 671. Jusque-là mon cœur, plein de vains désirs et vide de biens solid s , sera toujours dans l'agitation et dans le trouble, bourdal. Sur la récompense des saints, i" avent, p. 20. Vide de vous et rempli de lui-môme, Son amourpropre extrême, Au plus touchant récit, au trait le plus brillant, A l'éloquence la plus vive Refuse de prêter une oreille attentive, delille, Convers. II. Il Vide de soi-même, exempt d'araour-propre. Plus nous sommes vides de nous-mêmes, plus nous avons de disposition à être remplis de Dieu, balz. Soer. chrél. 6. Toujours vide de lui-même et plein des autres, son amour-propre [de CurhincUi i est l'intime ami de leur orgueil, car il ne les offense point, SÉv. <t sept. 4080. || Ab>olument. Qui manque des vrais biens. Si la reine avait été plus fortunée , son histoire serait plus pompeuse ; mais ses œuvres seraient moins pleines, et avec des titres superbes elle aurait peut-être paru vide devant Diou, uoss. Reine d'Angl. C'est elle [l'avarice] qui, trouvant l'àme pauvre et vide au dedan'i, la pousse au dehors, lo. la Vall'ére. || Avoir la téie vide, avoir peu d'idées Ma tête est vide comme une lanterne, m"' ne l'espinasse, Lell. t. i, p. 2IA, dans pouGENS. Il Avoir le cœur vid', manquer d'affections et de sentiments . || 6" Kig. Qui manque do certaines conditions intellectuelles ou morales, en parlant des choses. Quand je vous ai dit que la grandeur et la gloire n'étaient parmi nom que des noms pompeux, vides do sens et de chos««, Boss. Duch. d'Ort. Que pouvons-nous entendre par ces mots- voir tout en Dieu? ou ce sont des pjrolci vides de sens, ou elles signifient que Dieu nous donne toutes nos idées, volt, l'hiiot. Comm. fur Ualibranehe. |l Scène vide, acte vu! •cène, icie sans événement, sans action, sans incident. Que l'action, marchant où la raisun la guid ', Ne se perde jamais dans une scAne vide, boil. An p. m. Il 7* Fig. Qui offre des lacunes. Rien n'est vide, tout M toucbe, tout se tient dans 1^ nature ;
VID
il n'y a que nos mûlhodes et nos systèmes qui soient incohérents, buff. Ois. t. xiv, p. 27. Il 8' Fig. Sans vertu, sans efficacité. Ce ne sont plus ici des temples vides, semblables à celui de Jérusalem, où tout se passait en ombre et en figure, MASS. Carême, Temples. 11 [Dieu] ouvrira vos cœurs à nos instructions, et sa parole ne retournera pas à lui vide, m. ib. \\9' S. m. Espace vide. Il est défendu de laisser du vide dans la minute d'un acte. Le vent a abattu des arbres et fait des vides dans vos allées. Il [un homme riche devenu gêné] emprunte de tous côtés pour se cacher à lui-même sa misère, il remplit par ce moyen en quelque façon le vide de sa maison, BOSS. la Talliére. Comme vous n'avez pas tous les jours des livres nouveaux qui méritent votre examen, ces petits morceaux de littérature rempliront très-bien les viilos de voire journal, volt. Mél. lut. Cons. à un journ. Piéc. de poés. L'on peut démontrer que l'or, qui est la matière la plus dense, contient beaucoup plus de vide que de plein, BUFF. Quadr. t. iv, p. xlii. Les vides et les cavernes n'ont pu se former que dans la croûte extérieure, [de la terre] ro. Not. just. Ép, nat. t. xiii, p. 249. Il 10° En architecture, toute ouverture ou baie dans un mur, tout espace entre les poteaux d'une cloison ou les solives d'un plancher. || Les pleins et les vides, voy. plein 4, n° 4 0. || Ce mur pousse au vide, il perd son aplomb. || 11* Terme de métallurgie. Vide d'un fourneau , la cuve. Il 12* L'espace vide qui est entre les corps célestes. Comment percer des airs la campagne profonde? Percer Mars, le soleil et des vides sans fin? la font. Fabl. vm, I6. La constance du mouvement des astres, qui subsiste depuis des million» d'années sans altération, a persuadé à Newton que ces grands corps nagent dans le vide, bailly, Uist. astr. mod. t. n, p. fl09. Qui dirige la course éternelle et rapide Des mondes emportés dans les plaines du vide? st-lamb. Sais. 1. 1| 13* Terme de physique. Espace qui ne contient point d'air. Sur le sujet du vide, ils fies anciens] avaient droit de dire que la nature n'en souffrait point, parce que toutes leurs expériences leur avaient toujours fait remarquer qu'elle l'abhorrait et ne le pouvait souffrir; mais, si les nouvelles expériences leur avaient été connues, peut-être auraient-ils trouvé sujet d'affirmer ce qu'ils ont eu sujet de nier par là que le vide n'avait point encore paru, pasc. Frag. d'un traité du vide. Qu'y a-l-il de plus absurde que de dire.... que des corps inanimés ont des passions, des craintes, des horreurs?... de plus, que l'objet de celte horreur ftit le vide ? qu'y a-t-il dans le vide qui puisse leur faire peur? ID. Pens. xxv, 207. édit. havet. Torricelli, son disciple et son successeur [de Galilée], im.igina la fameuse expérience du vide, qui a donné naissance à une infinité de phénomènes tout nouveaux, FONTEN. Prrf. Aead. des sciences. Ce n'est que depuis l'invention de la machine du vide et les expériences des pendules, ([u'on est assuré que la matière est toute également posante; on a vu, et peut-être l'a-l-on vu avec surprise, les corps les l'ius légers tomber aussi vile que les plus pesants dans le vide, buff. B.vs. arithm. m<>r. t. x, p. 209. Les animaux qui n'ont qu'un ventricule au cœur, comme les reptiles et les passons, soutiennent sans péril un vide de plusieurs heures, BRissoN, Traité de phys. t. Ii, p. 42.1. || Vide pnejmalique, ou vide d' Boyle, celui qui est produit au moyen de la machine pneumatique. || Vide de Torricelli , ou vide barométrique , l'espace compris entre le sommet de la colonne mercuriclle et l'extrémité close du tube. || 14" Vide absolu, o,i, simplement, vide, espace supposé vide de toute matière. Je ni'accoiiiniode assez, pour moi. des petits corps; Mais le vide à souffrir me semble diificile, MOL. hem. sav. m. i. Parce, dil-on, q .e vous ave/, cru dès rciifance qu'un culfre était vide, lors'iue vous n'y voyiez rien, vous avez cru le vide possible, pasc. Pens. m, 3. L'attraction et le vide, bannis de la pliysiq le par Di scarles et bannis pour jaiiiai» selon les apparence<, y reviennent ramenés par M. Newton, aruiés d'une force toute nouvelle dont on ne les croyait pas capables, et seulement pciii-êlre un peu dcKuisés, font. A'firlon. Zùnun d'illée voulut qu'il n'exis l!n pas de vide dans la nature, LiivK.s0UK, Inxlil. Urm se. mnrripiil. t. I, p. l'iU. Leucippe aduietlait le ville; il imagina des atomes, principe-i conslituanla de tout ce qui existe, lu. ib. p. 2iii-. Il 15" Action d'écarter les personnes. Cet homme est méprisé, on lait le vide autour de lui. || l'aire
vro
le vide dans une contrée, en emmener '.es habitants, les bestiaux, les provisions. En 4 812, l'armée russe fit le vide devant les Français. 1| 18' Fig. Absence, interruption dans ce qui occupe ou cha-me. Ces quinze livres quatre sous ne le mèneront pas fort loin, à moins que son industrie ou quelque commerce particulier ne remplisse les vides du temps qu'il ne travaillera pa». vaub. Dtme, p. 9». Pour ne laisser aucun vide dans les plaisirs, ha- MiLT. Gram. 40. Le métier de la guerre a de» vide» fréquents et quelquefois considérables, abandonné» ou à une oisiveté entière ou à des plaisirs qu'on se rend témoignage d'avoir bien mérités, font. Marsigli. Bile [l'étude] remplit utilement les vides de la journée qui pèsent si fort à tant de personnes, ROLLiN , Traité des Et. t. i, Disc, prélim. Mettre à profit les vides que laissent les affaires, ID. flist. anc. Œuv. t. i, p. 580, dans pouoens. Ma détestable santé me met quelquefois dans l'impuissance de penser et d'écrire ; cela met dan» ma vie des vides effroyables, volt. Lett. en vers et en prose, 32. 11 avait beaucoup plus à remplir le vide de son temps que celui de son âme, CON- DORCET, Maurepas. Plus les plaisirs ont été vifs [dans la jeunesse], plus le vide qu'ils laissent, lorsque l'habitude en a flétri les premiers charmes et dissipé les illusions, devient difficile i remplir, ID. Courtanvaux. Ce vide qu'éprouvent les ministres déplacés, lorsqu'ils n'ont rien à substituer ni aux grands objets qui les ont occupé.s, ni à ces agitations qui fatiguent et qu'on préfère à l'ennui, ID. Maurepas. || 17° Fig. Lacune. 11 n'y a point de vide qu'on ne doive regretter dans une vie dont les moindres particularités ont eu quelque chose de divertissant, hamilt. Gram. 5. N'y a-t-il pas visiblement un vide entre le singe et l'homme? volt. Dict. phil. Chalr^f des êtres. Ce vide que nous remarquons entre le végétal et le minéral, .se remplira apparemment quelque jour ; il y avait un semblable vide entre l'animal et le végétal, bonnet, Conlempl. nat. Œuv. t. viii, p. 4 97, dans pouoens. Les découvertes br.Uantes laissent presque toujours entre elles et les vérités qui les ont précédées, un vide qu'il faut remplir, condorcet, d'Arci. Il 18° Fig. Il se dit par rapport aux choses ou aux personnes donton vient d'être privé. La pauvre Mme de la Fayette ne sait plus que faire d'ellemême; la perte de M de Larochefoucauld fait un si terrible vide dans sa vie , qu'elle en comprend mieux le prix d'un si agréable commerce, sÉv. 416. Vous trouverez un grand vide dans la maison, BOSS. Lelt. quiét. 473. 1.a perte qu'elle [Mme des Ursins] fit du cardinal de la Trémoille ne laissa pas de lui faire un vide, st-sim. 389, 2.'.8. X peine eus-je perdu mon mari que tu remplis le vide qu'il avait laissé dans mon cœur; de .son vivant, il en partageait av c toi les affections, J. l. Rouss. lié'.. IV, 2. Vous n'avez que trop raison, sire, sur la décadence où tout est tombé, et sur le grand ville que laisse la mort de Voltaire, d'alemb. Letl. au roi de Pr. 49 sept. 477». ||19 Fig. État d'une â.iie sans attache. Le secret d'entretenir toujours une passion, c'est de ne pas laisser naître aucun vide dans l'esprit en l'obligeant de s'applic|uer sans cesse à ce qui le touche si agréa» bleiiicnl, PASC. l'ass. del'amonr. Rien n"esl si insup|iortable à l'homme que d'être dans un plein repus... il sent alors son néant, son abandon, son insuffisance, sa dépendance, son i.iipiiissance, son vide, ID. Pens. xxv, 20. Elle [l'àme] trouve en soi-même un vide infini que Dieu seul pouvait remplir, boss. la Val'iére. En clias-anl Dieu de notre cœur, qui le remplissait tout entier, le péché y a laissé un vide affreux et une indigence extrême, mass. Profess. relit/. Serm. 3. Quelle proportion ont-ils pu concevoir entre le vid supposé de notre cœur et un objet infini ? uoullainviLi.iKBS, néfut. de Spinosa, p. i»a. M 80' Kig. Vide do, inani|ue de. Ne doil-il pas (le mauvais prêtre] on clieiclier la cause (du peu de succès de son niinisirre) plus dans sa tiédeur, dan» le relâchement de sa piété, dans le vide de l'esprit de Dieu, qu'il a laissé éteindre en lui... que dans l'endurcissement de son p'-uple? Mass. Cunf. Reir. pour dei curés. Ce vide d'idées et ce vain bruit de paroles, si onlinaire dans les ouvrages de cotte espèe, n'ALEMB. Éloges, Mon'iin. 21° Vanité, Il illilé, néant. Moin» vous êtes hcureuï dan» votre tiévalinn. plus vous devez sentir le vide de tout ce qui fait l'atiilation et l'empressement des autre» hommes, MASS. Oiréine, l'msp. te 'p. Elie jl'âme] uiit ce qu'elle n'avait jamais vu. se> devoirs, ses espérances.... le vide de luulosle* créature», l'abu»
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de tous les plaisirs, ro. Carême, inconstante. Sentant ce vide affreux do ma grandeur suprême, TOLT. Sémiram. m, <. ||Se dit avec le même sens en parlant de personnes. [Villeroy) nulle lecture, nulle instruction ; force vent et parfait vide , 8T-SIM. 3»a, 64. Il 22' X vide, ioc. adv. Sans contenir rien, sans rien porter, sans rien recevoir. La voiture s'en va i vide. Jusqu'à ce qu'il finisse par tout jeter et retourne i vide, i. J. ROuss. Êm. m. Aucun ne sortait de chez elle avide, iD. Confess. V. Il Fig. Quoil ce bienheureux logement, Dont je me montrai tant avide. Me fut donc promis vainement, Et j'ai fait malheureusement Tant de remerciements & vide? scarr. Œuv. t. vu, p. 26». Vous êtes plaisante avec vos remerciements.... c'est être à vide de reconnaissances, comme vous l'étiez, il y a un an, de désespoirs, sÉv. 8 mai 1871. ;| Terme de musique. Corde à vide, celle qu'on fait résonner dans toute sa longueur. On dit de même : Jouer à vide. On peut donner à la première corde à vide le nom qu'on veut, DiDER. jlfusiVj. des oni;. Il .Mâcher à vide, remuer les mâchoires sans rien avoir dans la bouche. [Il] alléguait Simonidc, Qui dit, pour être sain, qu'il faut mâcher à vide, regnif.ii, Sat. x. Ne pouvant trouver des pensées nouvelles, ils [les auteurs •des discours académiques] ont cherché des tours nouveaux, et ont parlé sans penser, comme des gens qui mâcheraient à vide, et feraient semblant de manger en périssant d'inanition, volt. Lelt. sur les Anglais, H, sur les Académies. || Par extension. Parlez haut, parlez haut, sans tant mâcher avide, scarr. D. Japhet d'Arm. m, 16. Il Fig. M'icher à vide, se repaître de vagues espérances, et aussi n'avoir que des idées creuses et sans réalité. Écrire vaguement et sans avoir rien à dire, c'est mâcher à vide, c'est parler pour parler, volt. Lelt. iîme du Delfant, i juin <7U4. Il Fermer une serrure à vide, tourner le pêne, mais sans le faire entrer dans la gâche. En passant contre la petite porte de communication, je m'aperçus qu'elle était entr'ouverle ; Brégi avait fermé à vide la serrure, genlis, if Ue de la Fayette, p. 82, dans pouGENS.IJ Terme de métallurgie. Frapper avide, frapper sur l'enclume, non sur la pièce.
— HIST. XI' s. Que mort [il] l'abat en une voide place, Ch. de Roi. cxiii. || xii' s. Fait Robert : la '.erre est voide del traîtur Qui voleit la corune lolir à Sun seignur. Th. le mort. 156. || xm* s. Le chief ai vuit et estoné Du duel [deuil], et de l'ire et del pens Dont tôt est devoiez mon sens, Ren. 4 6898. Et por ce est il bon aie [la] dame, se ele met les teres wides d'une part et les plaines d'autre, que ele face retenue que li oir ou li exécuteur prennent les terres plaines, beaum. un, 24. Ou li manniers [meunier] par malvese garde lait courre son molin à wit.... ID. xxxvm , 4». Mais s'il le sentent vuit de science et de mors [mœurs], j. de meung. Test. 70). Celé foi est vuide qui est sans œvre, brun-latini. Trésor, p. 46). Cil qui ira à borse vuide Est bien fols, se tro\er i cuide Biau geu, biau ris ne bêle chiere , ruteb. n, 4). Il x:v' s. Le vieu qui est es corps est cause de Icgiereté, oresme. Thèse de meunier. || xv s. Le pays estoit tout vuide et despourvu de gens d'armes de la partie des Anglois , froiss. ii, ii, )0. Quand ils ont tant mangé de chairs mal cuites que leur estomac leur semble estre vuit et affoibli, ID. I, J, 34. X vuide main fait on le sourt, Nulz n'a ce <ju'il a demandé. Qu'on ne lui die : ostende, B. DESCH. Poés'es mis. f" 625. 0 homme vain et vuid de tout bien, de quoy te peuz-tu complaindre? /nlern. consol. n, )3. ||xvi' s. Uses hardiment de l'adjectif substantivé, comme le liquide des eaux, le vuide de l'air, du bellat, i, 32, verso. Nos coffres sont quasi tousjours aussi vuidcs d'or, que la teste d'un amoureux passionné est vuide de raison, lanoue, I84. Pour employer le temps qui me demeuroil vuide, je me suis mis à revoir ce que j'avois traduit, amyot, ÉpH. Voyans qu'il falloit ainsi retourner les mains vuides en leurs maisons, id. Cam. )9. Celles [fourmis] qui sont vuides font place à celles qui sont chargées, à fin qu'elles passent à leur aise, paré. Animaux, 8. L'ambition n'a point de. borne; c'est un gouffre qui n'a ni fond ni rive; c'est le vuide que les philosophes n'ont encores pu trouver en la nature, charron. Sagesse, i, ii. De mains vuides prières vaines, cotgrave.
— ÊTYM. Wallon, nid; bourguig. vende; picard, uide: génev. vuide; provenç. voig, vuei, vureh, roh.-catal. puyd; du lat. m'duui, qui veut dire veuf.
VIDÉ, ÊK (W-dé, dée), part, passé de vider.
DiCT. DE LA LANGUE FRANÇAISE.
Il 1* Rendu vide.Tonneau vidé. || Enparlantd'uncheval, jarrets vidés, jarrets qui ne sont pas pleins, qui ne sont pas gras. On dit plutôt maintenant jarrets secs. Il Terme de blason. Se dit d'une pièce principale dont la partie intérieure est vide, et dont il ne reste plus que les bords pour en faire connaître la forme {|Se dit aussi des croix et autres pièces ouvertes, au travers desquelles on voit le champ do l'écu. ||î* Fig. Réglé, terminé. Ahl si vous aviez vu comme elle m'a grondée I Elle me va chasser, l'affaire en est vidée, corn. Jfenl. v, 6. Et les affaires non plaidées Sans avocats étaient vidées, scarr. Virg. i. Voilà le chapitre du carême vidé, sÉv. )9 fév. )890.
VIDE-BODTEILLE (vi-de-bou-tè-U", U mouillées), ». m. Il 1" Petite maison avec un jardin près de la ville. Il avait quitté depuis longtemps son palais.... pour se livrer au libertinage et à la crapule dans un vide-bouteille à l'extrémité de la ville, BACHAUMONT, Mém. t. xxxv, p. 309. Il %• Un vide-bouteille, un ivrogne. Votre vide-bouteille. Votre grand fainéant, votre chien de valet, scarr. Jodelet duelliste, n, 4. || 3' Espèce de pompe ou de siphon pour vider une bouteille sans la déboucher. \\Au plur. Des vide-bouteilles. Au contraire Lavaux veut qu'on écrive des vide-bouteille, le pluriel tombant sur le mot maison sous-entendu.
— ÉTYM. Vider, bouleille.
t VIDECOO (vi-de-kok), t. m. Un des noms vulgaires de la bécasse.
— HIST. xiv's. Esprevierd'yverprent, quantilest bon, la pie, le videcooq.... Modus, (• xcv, verso.
— ETYM. Voy. vico.
t VIDELLE (vi-dè-l'), s. f. || 1* Instrument dont le confiseur se sert pour vider certains fruits. Il 2* Instrument de pâtissier composé d'une roulette et d'un manche, pour couper la pâte.
— ETYM. Vider.
t VIDEMENT (vi-de-man), s. m. Action de vider ; résultat de cette action. La réplétion et le videment des oreillettes du cœur.
— ETYM. Vider; wallon, vûdmain, vûnnmain, dévoiement.
t VIDE-POCHES (vi-de-po-ch'), i. m. Petit meuble dont on se sert pour y déposer les objets qu'on porte habituellement dans les poches.
t VIDE-POMME (vi-de-po-m'), t. m. Outil pour ôter le cœur d'une pomme sans la couper.
VIDER (vi-dé), V. a. \\ 1° Rendre vide. Vider un tonneau, un sac, un étang. || Fig. Vidons notre cœur de toute autre chose; car, si le Père seul nous suffit, nous n'avons pas besoin des biens que nos sens goûtent par eux-mêmes, encore moins des richesses qui.... Boss. Méd. sur V Év. la Cène, 83' jour. Il Vider un verre, une bouteille, boire la liqueur qui y est contenue. || Fig. Vider les bouteilles, les pots, les verres, boire beaucoup, faire la débauche. || Fig. Vider son coffre-fort, débourser beaucoup d'argent. 112' Vider une volaille, du gibier, un poisson, en ôter les entrailles. Il Vider des terres, emporter des décombres, ôter de la terre d'un lieu, pour abaisser une place. Il Terme d'eaux et forêts. Vider les ventes, enlever tout le bois abattu. || 8* ôter ce qui est au milieu d'une chose, y faire des ouvertures. Vider une clé, un canon etc. || Enlever d'une chose ce qui l'empêche d'avoir une forme régulière. Vider une roue, un cercle. |{ Vider un peigne, rendre égaux tous les trous qui sont aux pieds des dents du peigne, et qui tiennent au dos. || Vider du drap, du satin, du velours, le figurer en le découpant, en le perçant à jour. Il 4" Faire sortir des personnes hors d'un lieu qui les renferme. Vider une prison. Vider un hôpital. Il Par extension. Faire périr les personnes renfermées en un lieu. Le typhus a vidé cet hôpital. Il S* Sortir d'un lieu, d'une contrée , par crainte ou par autorité de justice. Et si, sur un édit des pâtres de Nubie, Les lions de Barca videraient la Libye, boil. Sat. vui. Il [le sultan] vous avait ordonné de vider la Podolie ; vous avez fort mal obéi ; j'ose me flatter à la fin que vous lui ordonnerez de vider Constantinople, et qu'il vous obéira, volt. Lett. à Catherine U, 3t août )77). Le phénix, affligé du mal que l'indiscrétion du merle avait causé, fit ordonner à tous les merles de vider le pays ; et c'est depuis ce temps qu'il ne s'en trouve plus sur le bord du Gange, ID. Pr. de Babyl. 4. Il Absolument. Vidons, vidons sur l'heure, mol. l'Ét. IV, 8. Ce n'est rien seulement qu'une sommation. Un ord'"! de vider d'ici, vous et les vôtres, ID. Tort. V, 4. Madame de Maintenon, qui ne vidait point pour couler dans le grand cabinet à l'ordinaire, eut parmi son trouble.... st.-sih. 27<, 466.
Il Terme de vénerie. Vider l'enceinte, se dit d'un animal qui, après y avoir été détourné, ne s'y trouve plus. Il Terme de fauconnerie. Kaire vider le gibier, le faire partir quand les oiseaux sont montés et détournés. || 6* Purger. Et Je ne voulais plus qu'une douzaine de médecines pour vider le fond du sac, MOL. Jfal. imag. ui, 6. || En termes de fauconnerie, vider un oiseau, le purger. || Terme d« maréchalerie. Vider un cheval, passer la main dans son fondement pour en retirer les crottins. Il 7' Évacuer, rendre par le haut ou par le bas. U se fit une évacuation si extraordinaire.... qu'ellemême [la reinci dit tout haut.... que c'était e« qu'elle avait vidé qui lui avait donné ces convulsions, sÉv. 24 nov. 4604. Il Cette médecine lui a fait vider beaucoup de oile, elle lui a fait évacuer par les selles beaucoup de bile. || 8' Vider les ar- Cons, voy. arçon. Il 9* Vider une pièce d'étoffe, la laisser trop longtemps à la foulcrie, de sorte qu'elle perde de la largeur prescrite. ||10* Terme du palais. Vider ses mains, remettre à une personne désignée par la justice l'argent qu'on avait entre les mains. i| 11* Vider les lots, expression dont se servaient à Paris les crieuses de vieux chapeaux, pour signifier partager entre elles les vieilles bardes qu'elles avaient achetées en commun. Il 12* Fig. Régler, terminer, décider. Seigneur, quand par le 1er les choses sont vidées, La justice et le droit sont de vaines idées, corn. Pomp. i, 4. Le roi parut d'abord ne s'en vouloir pas mêler, et souhaiter que les maréchaux des logis vidassent la question sans la faire aller jusqu'à lui, pelusson, Lett. hitt. t. I, p. 1. Petits princes, videz vos débats entre vous ; De recourir aux rois vous seriez de grands fous, la font, f obi. iv, 4. Laissez-moi, madame, je vous prie. Vider mes intérêts moimême là-dessus, mol. Uis. v, 6. Adieu, videz sans moi tout ce que vous aurez, m. Fdch. m, 4. U faut que par le sang l'affaire soit vidée, m. le Dép. v, 9. Si vous prenez le chemin de vous éclaircir avec l'archevêque [d'Aix].... vous viderez bien des affaires en peu de temps, sÉv. 47 janv. 4689. La fin de la querelle fut, qu'ils résolurent de vider leur différend à la pointe de l'épée, et deux contre deux, lesage, Est. Gonx. 48. Le roi commit des membres de son conseil d'État pour vider les procès en dernier ressort, volt. Louis XV, 30. || Vider ses comptes, les terminer. || 13" Se vider, v. réft. Devenir vidi>, se désemplir. La bouteille se vide à la ronde. La salle se vidait lentement. Plus le vase versait, moins il s'allait vidant, la pont. Phtl. et Bauc. Comme, chemin faisant, sa bourse [d'un archimandrite] s'emplissait plus qu'elle ne se vidait, il craignait peu les détours, i. i. bouss. Conf. iv. || Se vider, se dit d'un cheval qui rend fréquemment «es excréments. || Ce chien se vide, il rend ses excréments.
— HIST. xn* s. Remembrere seies, sire, des fiU Edom, el jurde Jérusalem, chi dient : voidez, voidez desqu'al fundamcnt en li. Liber ptalm. p. 24». Et ces dix livres li convenra il paier, u le [la] vil» widier dedens quinze jors , tailliar. Recueil, p. 493. [X] Set Arabis [il] fait les arçons voider, Ronc. p. 73. Car ainceis ne l'osast nuls escumenicr. Mais qu'um li peùst bien faire iglise voidier, Th. le mort. 64. || xiil* s. U vous donra volentiers de son avoir, par tel covent que vous li vuiderés sa terre, villeh. lxm. Vostre chambre [je] ferai de toutes pars vuidier, Berte, xi. Si m'ait Dix! aineois auroitCil qui me veut, la mer vidie. Que il ait jà ma compagnie, Bl. et Jeh. 2244. Qui cointes est, il en vaut miez : Por quoi il soit d'orgoil vuidiés. Qu'il ne soit fox n'outrecuidiés, la Rose, 2449. Pies fu à Creil d'un home qui voloit widier le païs, et devoit à plusors persones, beaum. xxznr, 62. [Frédéric] affama la cité de Venise, si que li citoien s'en vinrent al apostole [au pape] et li distrent que il amoient miex que il vidasi la cité que il morussent de faim, bbdn. latini. Trésor, p. »o. Il xiv* s. Et quant i Saint Mur vindrent, si se sont escriez : Vuidez trestous de ci, Guetcl. 48567. Pour vider la cambre privée [latrines) de la prison Barriane, dite aussi aisemance, Compt. de Yalenciennes, (comm. par M. Caffiaui). || xv* s. Si fut ledit messire Philippe d'Artois comte d'Eu et connestable do Fra:.ce, après ce qu'il fut mort, vidé et embaumé et en tel estât en un sarcus rapporté en France, proiss. m, iv, 68. Et savez vous où elle [une allée souterraine] vuide, n'où elle aborde? dist messire Gaucher. Ouy, monseigneur, dit-il, elle vuide en un bois qui n'est pas loin d'icy, FROISS. m, p. 72, dans lacurne. Ce premier coup ils se consuyvirent sur les heaumes; mais les cout>»
VID
Tuiderent ; il» passèrent outre, et firent leur tour, ID. iT, p. 68, «ians LACUHUB. Je me vuiderai du chastol celéement au plus tost que je pourray, Perceforat, t. n, t° <♦«. Je tiens ce point pour vuidé, COMM. Ti, ConcUttion. || in* s. Quand il fut à micbemin, il fut pressé de vider son clystere, des- PEB. Contet, xcir. Si furent les Grecs assemblez au lieu mesme, pour vuider ce difl°erent, auyot, Aritt. 4f). Les villes se vulderent toutes pour aller au devant de luy, id. Pomp. ei. Celuy qui vuide ma chaise percée sait bien qu'il n'en est rien [que je ne suis pas fils du soleil, paroles d'Antigonus], uoNT. I, 328. Il avoit prié que ses enfants vuidassent, par armes, la succession de son estât, id. 1, 404. Vuider et desmunir la mémoire, m. n, 2)8.
— ÉTYM. Vide; wallon, vûdi; provenç. voiar, voyar, vueiar,vuiar, voidar ; cat. vuydar.
t VIDEUR (vi-deur), t. m. Celui qui vide. Videur de volailles.
VIDIMC, ËK (vi-di-mé, mée), part, patte d« Tidimer. Copie vidimée de lettres patentes de déclaration de Sa Majesté du to nov. idt8,Bibl.duténat, mt. Recueil eoncern. le parlem. i" vol. t. ii, p. <9.
VIDIMKR (vi-di-mé), v. a. Terme de pratique. CoUationner la copie d'un acte sur l'original, et certifier qu'elle y est conforme.
— RTYM. Voy. VIDIMUS.
VIDIMCS (vi-di-mus'), t. m. Terme de pratique. Ifention qui indiquait qu'un acte avait été collationné sur l'original. Le juge a mis le vidimus à cet acte. Voulons que au vidimus fait sous scel royal.... foi soit ajoutée comme au présent original. Déclaration durai, « avril 4 696. || Familièrement. Donner à quelqu'un son vidimus, le congédier, le renvoyer.
— HIST. xrv* s. Que li vidimus de ces présentes, souz aucun de nos seeaulz royaulz, valle et soit tenus comme originaulz, Ordonrt. des roit, t. n, p. 505. Il XV* s. Faisant rattification Ledit notaire le rapporte. Par sa certification, Ainsi que ce vidimus porte, CB. d'obl. Bail. 79.
— Etym. Lat. vidimut, avons vu, de ««"dere, voir.
t VIDOMNE (vi-do-mn'), ». m. Titre d'une ancienne dignité de Genève, où elle répondait, avant la réformation, à celle de vidame en France.
— ÉTYM. Le même que vidame.
VIDRECOME (vi-dre-ko-m'), t. m. Terme tombé
en désuétude. Grand verre que les Allemands emploient pour boire dans leurs festins de cérémonie.
— ÊTYM. Allcm. wiederkommet), , revenir, de wieder, de nouveau, et kommen, venir.
VIDUITÉ (vi-du-i-té), ». {. Veuvage. || Il se dit plus ordinairement des femmes. Et lui octroyer nos lettres de vétéran sur ce nécessaires.... pour jouir par l'impétrant sa vie durant, et sa veuve pendant sa viduité, des privilèges, exemptions et immunités dont jouissent les autres vétérans de ce royaume. Lettres patentes, )4 juillet )627. Voilà l'état d'une veuve chrétienne, selon saint Paul, état oublié parmi nous, où la viduité est regardée non plus comme un état de désolation, mais comme un état désirable, Boss. Anne de Gonz. Renonçant d'abord à toute sorte de vanités et de plaisirs, pour vaquer, dans une triste et laborieuse viduité, aux affaires de sa famille, et contenant, sous les lois d'une austère vertu et d'une exacte modestie, une grande beauté et une florissante jeunesse, nicii. Duc de Montant. || Terme d'ancienne coutume. Droit de viduité, droit que possédait un veuf de jouir da l'usufruit des biens de la défunte, lorsqu'il en avait eu un enfant né vif. || Fig. Dans cet état de solitude, qui est la viduité de l'àme, il [d'Alembert] avoue que son courage ne suffit point ison malheur, mahmontel, Œuv. t. ivii,p. 50.
— HlST. XVI» s. Servilia depuis sa viduité, AMTOT, Cat. d'Utiq. 70. Il ordonna que les femmes vefves demeurassent en viduité dix . ns pour le moins, aprîs le décès de leurs maris, 10. Numa, 2u. X cotte perpétuité d'amour, je voue une viduité perpétuelle, debracr, Œuvr. t. n, p. xcix.
— ÊTYM. Provenç. viduitat; cat. viudedat; espagn. tiudedad; ital. vedovità; du lat. ctduttol«m , de ttduui (voy. vgu»).
t VIDCRE (vi-du-r*), ». f. \\ !• Ouvrage à jour. Il !• Ce qu'on ôt« de quelque chose. De» vidures de poulets.
— HlST. XTi's. S'aydoient de belles arquebuses et fournimens da Milan, dédaignant ceux qui se faiaoicnt ailleurs, disant qu'au lieu de France jamais ouvrier n'avoit peu atteindre à la perfection de faire bien un fourniment i sa vuideure ny i sa charge comme i Milan, biart. Cap. (t.l.tr, p. l«7.
— ETYM. rider.
VIE
t. VIE (vie), ». f. Il !• En générât, «at d'activité de la substance organisée, activité qui est commune aux plantes et aux animaux. Chez les plantes, la vie est constituée par deux fonctions, la nutrition et la génération ; chez les animaux, il y a en plus la contraction e' ia sensibilité. Et la vie? vous me direz bien ce que c'est. — C'est la végétation avec le sentiment dans un corps organisé, VOLT. Dial. 7. La vie commence i s'éteindre longtemps avant qu'elle s'éteigne entièrement, bup- PON, De la vieillesse et de la mort. Plus la vie des animaux est courte, et plus leur production est nombreuse, id. Qaadrup. t. iv, p. 226. On distingue dans les êtres terrestres trois sortes de vies : la vie végétative, la vie sensitive et la vie réfléchie, BONNET, Causes prem. vi, tt. ||Ce qui a vie, ce qui a eu vie, se dit des animaux. Voyez ces pieux solitaires qui s'abstiennent de tout ce qui a eu vie, buff. More, choisis, p. 49. Les brames ne mangent rien de ce qui a vie, raynal, Hist. phil. I, 8. Il Cet animal, cet homme a la vie dure, il est difficile de le tuer. || Terme de physiologie. Vie organique, l'ensemble des fonctions purement végétatives; vie animale, l'ensemble des fonctions de relation. || 8* En particulier, la vie de l'homme. Pour moi, je vous confesse ma poltronnerie; je suis acoquiné à la vie; et, quelque mauvais lieu que j'habite, quelque incommodité que j'y reçoive, j'aurais peine à déménager, balz. Lett. à Conrart, 2( juin. 4653. Voilà le style de ces grandes âmes [les premiers chrétiens] qui méprisaient la mort comme si elles eussent eu un corps de louage et une vie empruntée, id. Socr. chrétien, s. La vie est peu de chose, et le peu qui t'en reste Ne vaut pas l'acheter par un prix si funeste, corn. Cinna, IV, 3. Vous n'avez pas la vie ainsi qu'un héritage, ID. Poly. rv, 8. La vie est bonne en soi et le plus grand bien du monde, mais le plus mal ménagé, LA ROCHEFOUC. Max. au mot Fie. Le temps de notre vie n'est qu'une ombre qui passe, et après la mort il n'y a plus de retour, saci. Bible, Sagesse, 11,
5. Ne quittons pas cet amour que la nature nous a donné pour la vie, puisque nous l'avons reçu de Dieu; mais que ce soit pour la même vie pour laquelle Dieu nous l'a donné, et non pas pour un objet contraire, PASC. Lett. sur la mort de son père. Entre nous et l'enfer ou le ciel, il n'y a que la vie entre deux, qui est la chose du monde la plus fragile , id. Pens. IX, 3, édit. HAVET. Quand je considère la petite durée de ma vie absorbée dans l'éternité précédant et suivant, m. P*nt. xxv, 4«. Nous perdons la vie avec joie, pourvu qu'on en parle, id. ib. 11, 2 bis. Nous ne nous contentons pas de la vie que nous avons en nous et en notre propre être ; nous voulons vivre dans l'idée des autres d'une vie imaginaire, ID. ib. Il, 4. La honte d'avoir entrepris sur la vie d'une princesse si bonne et si généreuse, Boss. Reine d'Anglet. Dans ses premières guerres il [Condé] n'avait qu'une seule vie à lui off'rir[au roij ; maintenant il en a une autre [celle de son fils] qui lui est plus chère que la sienne, id. Louis de Bourbon. Ne lui dites pas que la vie d'un premier prince du sang, si nécessaire à l'Etat , doit être épargnée, ro. ib. J'entre dans la vie avec la loi d'en sortir; je viens faire mon personnage, je viens me montrer comme les autres; après, il faudra disparaître, id. Sermons, Fragment sur la brièveté de la vie. Pyrrhus rend à l'autel son infidèle vie, RAC. Andr. v, 3. Il tombe sur son lit sans chaleur et sans vie, id. Brit. v, 6. Je vois de quel succès leur fureur fut suivie, B^ que dans les tourments
ils laissèrent la vie, ro. Ésth. n, 3 Le ciel,
dit-il, m'arrache une innocente vie, id. Phèdre, v,
6. On est maître de la vie des autres quand on ne compte plus pour rien la sienne, pén. Tél. ix. ôtez-moi la vie que je ne saurais supporter, id. ib. l. Ce qui me perça Je cœur fut que je crus que Mentor avait perdu la vie, id. ib. iv. La vie est un sommeil ; les vieillards sont ceux dont le sommeil a été plus long : ils ne commencent à se réveiller que quand il faut mourir, la brdy. xi. Il n'y en a pas un à qui la vie n'ait manqué, avant qu'il en eût fait l'usage qu'il en voulait faire, FONTEN. Dial. 6, jforti mod. Les grands intérêts sont tout ce qui remue fortement les hommes ; et il y a des moments où la vie n'est pas leur plus grande passion, ro. Réfl. poét. 8. Notre vie, pour ainsi dire, nous est moins chère que nous, que nos passions, KARiv. Marianne, 5* part. La vie m'a été donnée comme une faveur ; je puis donc la rendre lorsqu'elle ne l'est plus, monteso. Lett. pers. 76. Il faut avouer que la vie ressemble au festin de Damoclès: le glaive est toujours suspendu.
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VOLT. Lett. d'Argental, 4 8 août 4787. Quand je vous aurai répété que la vie est un enfant qu'il faut bercer jusqu'à ce qu'il s'endorme, j'aurai dit tout ce que je sais, id. Lett. Mme du BeIJant, 22 juin. 4764. Quand on a tout perdu, quand on n'a plus d'espoir, La vie est un opprobre, et la mort un devoir, id. Mérope, 11, 7. Rarement le dernier âge de la vie est-il bien agréable; on a toujours espéré assez vainement de jouir de la vie, et à la fin tout ce qu'on peut faire, c'est de la supporter, id. Lett. Mme du Deffant, 6 janv. 4 784. Il [le président Hénault] a vécu quatre-vingt-deux ans; ce n'est qu'un jour; on aime la vie, mais le néant a du bon, id. ib. 4" nov. 4769. Il faut du temps pour vous exposer tout ce que je pense sur le sort de l'homme et sur le vrai prix de la vie, j. j. Rouss. Ém. IV. Quand une fois l'ennui de vivre l'emporte sur l'horreur de mourir, alors la vie est évidemment un grand mal, id. Bel. m, 24 . Il est défendu de quitter son poste sans la volonté de celui qui commande ; le poste de l'homme est la vie, dider. Opin. des anc. philos. [Pythagoriîme). Dans ton sein [de la nature] qu'est-ce qu'une vie ? Ce qu'est une goutte de pluie Dans les bassins de l'océan, lamart. Barm. iv, 9. Quand tous les dons que l'homme envie, X son gré semblent accourir, (Juand de la fortune asservie Ou n'a plus rien à conquérir. C'est alors qu'on aime la vie. C'est alors qu'il faudrait mourir, p. Lebrun, Jfort de Nap. rv. Il Aimer plus que sa vie, aimer passionnément. Mme de Guénegaud, qui a non-seulement perdu son cadet à Bonn, mais son fils aîné qu'elle aimait plus que sa vie, sÉv. 9 nov. 4689. || Terme de jurisprudence. Vie naturelle, le cours de la vie selon la nature. || Vie civile, état que tient dans l'ordre politique celui qui n'en est pas déchu. La vie civile n'a pas plus à craindre [que la physique] de cet esprit-là [le pyrrhonisme] ; car les sceptiques n'ont jamais nié qu'il ne faille se conformer aux coutumes de son pays, Anal, de Bayle, t. m, p. 404. || Être entre la vie et la mort , être dans un extrême péril , soit par maladie, soit autrement. 0 Dorido, mon fils, dit le vieillard, ma fille est entre la vie et la mort, LESAOE, Guz. d'Alf. IV, 2. Il Fig. Sa vie ne tient plus qu'à un fil , il est moribond, il est à toute extrémité. Il Fig. Il n'a qu'un filet de vie, qu'ua souffle de vie, se dit d'un homme infirme, qui n'a point de vigueur. || Donner la vie, mettre au monde. Elle a donné la vie à une fille. || Donner la vie à son ennemi, lui accorder merci, ne pas le tuer, quoiqu'on le puisse. || Le prince a donné la vie, a accordé la vie, a fait grâce de la vie à ce condamné, il a empêché, en vertu de son autorité, que l'arrêt de condamnation ne fût exécuté. Télémaque obtint des rois qu'on lui donnerait la vie [à l'auteur d'un complot], parce qu'il la lui avait promise, fén. Tél. xx. || Demander la vie, implorer la pitié d'un ennemi vainqueur. Il criait : la viel la vie! Il a honte de demander la vie, et il ne peut s'empêcher de témoigner qu'il la désire, fén. Tél. XX. Il II ne donne plus signe de vie, il est mort. Il Fig. Ne pas donner signe de vie, ne témoigner par rien qu'on existe. Il [le gouverneur de Lerida] nous laissa faire les approches de la place, sans donner signe de vie, hamilt. Gram. 7. Sans lui donner le moindre signe de vie sur sa dette, id. ib. 9. || Il doit la vie à cet homme , il lui est obligé de la vie, se dit de celui à qui un homme a sauvé ou conser>'é la vie. i| On dit de même: Après Dieu, il ne tient sa vie que d'un tel. Il Par exagération, y mettre sa vie, soutenir quelque chose en se déclarant prêt à mourir si la chose n'est pas. En ce cas-là volontiers gagerai. Reprit Guillaume, et j'y mettrais ma vie, la font. Orais. || Revenir de mort à vie, revenir, contre toute espérance, d'une maladje très-grave. || Aller de vie à trépas, mourir. ||3*l L'espace de temps qui s'écoule entre la naissance et la mort. La moitié de la vie se passant en sommeil, pasc. Pent. nu, t. La vie est trop courte, et la mort nous prend que nous sommes encore tout pleins de nos misères et de nos bonnes intentions, siv. Lett. à Butsy, 27 juin 4679. La vie est courte, mon cher cousin : c'est la consolation desmisérables et la douleur de» gens heureux, et tout viendra au même but, id. ib. 4 5 déc. 4685. La vie, déjà raccourcie, s'abrège encore par le» violences qui s'introduisent dans la genre humain, boss. Bist. n, 4. Aussitôt qu'on cesse décompter les heures et de mesurer notre vie par les jours et par les années, id. Duch. dOrl. Nous avouerons franchement, à l'exemple de notre abbesse, que nous devons mesurer la vie par le»
VIE
actions, non par les années, boss. Tolandede Monterby. Hélas I si jeune encore, Par quel crime &i-je pu mériter mon malheur? Ma vie à peine a commencé d'éclore, ràc. Esth. I, b. La vie est courte et ennuyeuse ; elle se passe toute à désirer ; l'on remet à l'avenir son repos et ses joies.... La bruy. XI. Nous ne songeons point & la mort, parce que nous ne savons oii la placer dans les différents âges de notre vie, uass. Carême, .Sur la murt. La satire ment sur les gens do lettres pendant leur vie, et l'éloge ment après leur mort, volt. Leil. de Bordes, to j,anv. «76». J'ai vécu; j'ai passé ee désert de la vie Où toujours sous mes pas chaque fleur s'est flétrie, lamart. Jft'd. i, <8. ||Ce n'est pas le plus bel endroit de sa vie, ce n'est pas ce qu'il a fait de mieux. Ce ne sera jamais là le plus bel endroit de sa vie, mariv. Marianne, 8' part. Il Élixir de longue vie, nom donné a une sorte d'éliiir. || Eau-de-vie, Toy. bau, n" <9. Il Vie moyenne, la part de vie qu'on moyenne peut espérer un nouveau-né. La vi« moyenne desenfantsd'unanest de trente-trois ans; celle d'un homme de vingt et un ans est aussi à peu près de trente-trois ans, buff. Prob. de lavie, Œuv. t. X, p. 257. On sait que la longueur moyenne de la vie des hommes, à compter depuis le moment de lanaissance, est d'environ vingl-sept ans, d'alemb. Œuv. t. IV, p. 298. Il Si Dieu lui prête vie, si la volonté de Dieu est qu'il vive. Petit poisson deviendra grand. Pourvu que Dieu lui prête vie, la FONT. Fabl. V, 3. Il 4^ Une partie considérable du cours de la vie. iTêst estropié pour toute sa vie. Nous passons près des rois tout le temps de nos vies À souffrir des mépris et ployer les genoux, MALH. I, 3. Avez-vous Cependant une pleine assurance D'avoir assez de vie ou de persévérance? CORN. Poly. I, <. Quand i! l'uuït ronfler comme s'il n'eût fait autre chose toute sa vie, scarr. Rom. tom. I, 0. La vie de l'homme est misérablement courte; on la compte depuis la première entrée dans le monde, pasc. Pass. de l'amour. La vie est pleine de choses qui blessent le cœur, sÉv. 2(2. La Champmeslé [célèbre actrice] est quelque chose de si extraordinaire, qu'en votre vie vous n'avez rien vu de pareil, m. <" avr. 1072. Au lieu de l'histoire d'une belle vie, nous sommes réduits à faire l'histoire d'une admirable, mais triste mort, BOSS. Duch. d'Orl. Est-on, disait-il, dans les pla- ■ces pour se reposer et pour vivre? ne doit-on pas sa vie à Dieu, au prince et à l'État? m. le Tellier. Bassien ou Caracalla.... passa sa vie dans la cruauté et dans le carnage, m. Hist. i, (O. Dieu tonne du plus haut des cieui; le redouté capitaine tombe au plus beau temps de sa vie, ID. Anne de Goni. Embrassez la belle pratique où, sans se mettre en peine d'attaquer la mort, on n'a besoin que de s'appliquer à sanctifier sa vie, ro. Mar.- Thér. Mais vous savez trop bien l'histoire de ma vie. Pour croire.... rac. Uithr. m, i. PourAntiope, ce que je sens n'aricnde semblable.... c'est goût, c'est estime, c'est persuasion que je serais heureux si je passais ma vie avec elle, fén. Tél. xxu. Une vie est souvent heureuse ou malhejr-ei.se Par les endroits qu'on n'en voit pas, lamotte, Fabl. 11, 6. Du courage : il faut bien s'amuser dans la vie, COLLIN d'harleville, Halice pour moJice, i, 5. [16^ L'existence terrestre. La vie présente. Ils pass5?ent de cette vie à une autre meilleure, G. naudé, Apologie, p. 449. La vie de l'Iiomme sur la terre est une guerre continuelle, et ses jours sont comme les jours d'un mercenaire, saci. Bible, Job, vu, <. Cette vie est le temps de croire, comme la vie future est le temps de voir, boss. Concupisc. t . Si cette vie est le champ fécond dans lequel nous devons semer pour la glorieuse élcrnité.... ID. Yolande de Monterby. Vous exigez des gens de bien une exemption de tout défaut et un degré de perfection qui n'est pas de cette vie, MASS. Carême, Injust. du monde. || Fig. En termes de spiritualité, la vie des sens, les sentiments terrestres et mondains. Tout ce qui plaît, tout ce qui flatte, tout ce qui nourrit la vie des sens, devient un besoin dont vous ne pouvez plus vous passer, MASS. Carême, Prospér. temp. || S^L'exislence de l'àme après la mort. La vie future. L'espérance d'une autre vie. Hésiode garde constamment le silence sur une autre vie, et revient plusieurs fois sur les promesses de récompenses et de peines temporelles, lévesque, Instit. Uém. se. mor. et pol. t. n, p. 18. Il La vie éternelle, ou, absolument, la vie, état des bienheureux dans le ciel. Simon Pierre lui répondit : k qui irons-nous, Seigneur? TOUS avez les paioles de la vie éternelle, saci,
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Bible, Év. SI Jean, vi, 89. Jésus-Christ a dit dans son Evangile : Combien est étroit le chemin qui mène à la vie I boss. Reine d'Angltt. || Le livre de vie, voy. livre t, n" s. |[TjFig. Renaissance spirituelle, communion, bS^me. Nous avons fait à Dieu mille promesses en approchant du tribunal sacré où nous avons trouvé une nouvelle vie, màss. Carême, Pâques. Un pontife sacré viendra jusqu'en ces lieux Vous apporter la vie et dessiller vos yeux, volt. Zaire, m, 4. || Se nourrir du pain de vie, communier. || En termes de dévotion. La grlce est la vie de l'àme. La charité qui est l'&me et lavie de la grâce, pasc. Prov. v. || Vie spirituelle, voy. SPIRITUEL, n* 2. Il 8j( Fig. Vie de r&putation, seconde vie, rcputâïïon qui dure après la mort. Mais peut-être que, prêt à mourir, on comptera pour quelque chose cette vie de réputation, ou cette imagination de revivre dans sa famille qu'on croira laisser solidement établie; qui ne voit, mes frères, combien vaines, mais combien courtes et combien fragiles sont encore ces secondes vies que notre faiblesse nous fait inventer pour couvrir en quelque sorte l'horreur de la mort? BOSS. le Tellier. |[9^Principe d'existence et de force. Il y a bien ocla vie dans ce vieillard, dans ce malade. Si toutefois, après ce coup mortel du sort. J'ai de la vie assez pour chercher une mort, CORN. Poly. n, 2. Dans les cruelles mains par qui je fus ravie Je demeurai longtemps sans lumière et sans vie, rac. Iphig. n, (.||Fig. Donner, redonner, rendre la vie, se dit de ce qui rassure, ranime, réconforte. Par votre lettre qui me donne la vie, nous voyons votre triomphe quasi assuré, SÉv. 175. Pour cet hiver, l'espérance de vous avoir me donne la vie, ;id. 28 mars 1676. Ah! je respire, Arsacc, et tu me rends la vie, rac. Bérén. m, 2. Il Fig. Rendre la vie à une institution, à une corporation, en ranimer le principe, la force. La mort de Lalli ne rendit pas la vieàlacompagnie des Indes; elle ne fut qu'une cruauté inutile, volt. Pol. etlég.Fragm. hist. Inde, 20. || 10°JCequlestdans les compositions des lettres ou dèsbeaux-arts comme la vie dans un corps. Le coloris donne la vie à un tableau. Des vérités audacieuses, des expressions pleines de vie que la réflexion solitaire n'aurait pas fait naître, stael, Corinne, m, 3. || Il y a bien de la vie dans ce tableau, il y a de l'action, les figures en sont fort animées. || Ce style, ce discours est sans vie, il est sans force, sans énergie. Il Dans le sens contraire : Ce discours, ce style a de la vie, est plein de vie. || Terme de peinture et de sculpture. Caractère, expression naturelle dans les visages et les gestes des figures; apparences de la vie. Ce portrait est plein de vie. ||lHCe qui regarde la nourriture et la subsistance. Il a trè.s-peu de bien, il n'a que la vie et le vêtement. Les ouvriers qui gagnaient leur vie en faisant de petits temples d'argent de la Diane d'Éphèse, boss. Hist. II, (2. Ils [les Parisiens assiégés par Henri IV] voyaient devant eux ces piques formidables... Ces lances qui toujours avaient porté la mort... Au bout d'un fer sanglant leur apporter la vie, VOLT, llenr. x. || Demander sa vie, demander l'aumône. Ceux qui subsistaient par leur travail sont réduits à la honte de mendier leur vie, Boss. 3' sermon pour le jeudi de la Passion, Intégr. 3. || Être de grande, de petite vie, manger beaucoup, ne manger guère. || La vie est chère, la vie est à bon marché dans ee pays, les denrées y sont à un prix élevé, à bas prix. Je reçois mille présents de tous côtés; c'est la mode du pays, 011 d'ailleurs la vie ne coûte rien du tout : enfin, trois sols deux poulets, et tout à proportion, siiv. 278. I>a vie n'est pas chère à Rome pour quelqu'un de domicilié, duclos, Œuv. t. vu, p. 90. La vie est à bon marché à Saint-Germain, genlis, Veill. du ehdt. t. i, p. ut. Il ta*) La manière dont on se nourrit, dont on se traite, dont on se divertit. Venez souper chez moi ; nous ferons bonne vie, la FONT. Fabl. i, «t. La galande fit chère lie, Mangea, rongea : Dieu sait lavie, ID. ib. ni, 17. Dansant, chantant, menant joyeuse vie, m. Jfar» confess. J'avais une véritable envie de le voir, et de lui conter la bonne vie que nous avions faite à Langl.ir, sÉv. 304. De la manière dont les jeux et les plaisirs sont à votre suite, c'est propremeni le carnaval que la vie que vous faites, ID. 400. Je vous envoie le Mondain; c'était à vous de le faire: j'y décris une petite vie assez jolie; mais que celle qu'on mène avec vous est au-dessus! volt. Lett. en vers et en prose, 50 (ou comte de Tressan), || Absolument. Faire la vie, se livrer à toutes sortes d'amusements, mener une vie débauchée. Et
quand on en médirait, Tant que l'hiver durerait. Elle passerait son envie, Et ferait jour et nuit la vie, SCARR. Virg. it. || Faire une terrible vie, s« livrer i des excès. Mais vous-même, i propos, Vous avez fait tant^>tune terrible rie, la font. Joe. Il IS'jManière de vivre. Mener une vie douce. Il clStlTe doucement sa vie, ou, familièrement, il roule doucement sa vie. Vous ne sauriez imaginer combien la vie que j'y fais [en Espagne] est différente de la mienne passée, toit. Lett. 23. Ces vies brutales où je vois que plusieurs personnes d« votre condition se laissent emporter, pasc. Condition des grands, 3. Les pensées pures.... le fatiguent et l'abattent [l'homme]; c'est une vie unie à laquelle il ne peut s'accommoder, id. Pass. d* l'amour. M. de Pompone aura besoin de toute sa raison pour oublier parfaitement ce pays-li [la cour], et pour reprendre la vie de Paris, S£v. 398. Vous voyez ma vie ces jours-ci, ma chère fille; j'ai de plus la douleur de ne vous avoir point, id. 15 avril 1072. L'on y fait [à Bourbon] lavie des eaux, qui est tout uniforme et tout appliquée i la santé, ID. 16 sept. 1687. Nous faisons une vie si réglée, qu'il n'est pas quasi possible de se mal porter, n). 19 juin 1689. La simplicité d'une vie particulière qui goûte doucement et innocemment ce peu de biens que la nature nous donne, BOSS. Duch. d'Orl. Il [Abraham] mena toujours une vie simple et pastorale, id. Hist. i, 3. Jusquelà ils avaient mené une vie sauvage et brutale, fén. Tél. II. Il sera impossible de s'imaginer une vie de courtisan plus brillante et plus délicieuse, FONTEN. Dangeau. Si j'étais i Pans, j'y mourrais bien vite de la vie qu'on y mène, volt. Lett. Vaines, 6 nov. 1776. Je m'imagine que la vie de château est une triste chose, gknlis, Thédt. d'édue. n, 4. Elles s'en allaient avec leurs époux, prêles i recommencer le lendemain une vie qui ne différait de celle de la veille que par la date de l'alraanach et la trace des années, stael, Corinne, XIV, 1. Il Faire vie qui dure, ménager son corps, sa santé, ses ressources. On tâche de régler les rangs, afin de faire vie qui dure avec des gens si loin d'être rétablis, sÉv. 506. jj Tourmenter sa vie, se donner beaucoup de mouvement, s'agiter. || Rendre la vie dure à quelqu'un, le tourmenter, le chagrinera tout propos. Larochefoucauld aimait moins que médiocrement ses enfants, il leur rendait lavie fort dure, sT-siM. 229, 7l.||ljyjLa vie considérée au point de vue moral. RicnnVst si difficile, selon le monde, que la vie religieuse; rien n'est pi us facile que de la pas.ser selon Dieu, pasc. Pens. xiiv, 27. Tous les grands divertissements sont dangereux pour la via chrétienne; mais, entre tous ceux que le mondea inventés, il n'y en a point qui soit plus'i craindre que la comédie, id. ib. XXIT, 64. Il (le cardinal de Retz] se porte très-bien, et fait une vie très-religieuse, SÉV. 31 juill. 1675. On n'a ici nulle attention àlavie,et on compte pourtout de recevoirles sacrements à la mort, MAINTENON, Lett. d Mmt deBrinon, 1. 11, p. 249, dans POUGENS. Il Certificatdebonne vieet mœurs, certificat constatant qu'une personne a une conduite régulière. Vos actes de foi et informations de vie et mœurs n'arrivèrent que le propre jour qu'on tenait le premier chapitre, et par conséquent trop tard, sév. 514. De sa vieet moeurs il faut faire d'abord quelque information, dancoi'RT, Enf. de Paris, v, 1. 1| Familièrement. Faire vie de garçon, mener une vie libre et peu régulière. Il Familièrement. Mener une vie de bohème, vivre comme un bandit, comme un homme qui n'a ni feu ni lieu. || Femme de mauvaise vie, prostituée. Lorsque dix ou douze chiens qui suivaient une chienne de mauvaise vie, vinrent à la suite de leur maîtresse se mêler parmi les jambes des musiciens, scarr. Rom. com. i, 16. ||Un homme de mauvaise vie, un homme débauché, sans mœurs. Il est allé loger chez un homme de mauvaise vie, SAO, Bible, Evang.St Lue, xix, 7. || Populairement. Mener une vie de coctjon, vivre dans la crapule, dans la débauche. || 1S311 se dit par rapport aux occupations et aux pîolessions différentes de la vie. Une vie active, laborieuse. Vie active. Vietontemplative. La vie des champs. La vie des camps. Nous avons vu qu'Abraham suivait le genre de vie que suivirent les anciens hommes, Boss. Hist. n, 2. Ceux qui de Dominique ont embrassé la vie, VOLT. Henr. v. La vie religieuse est un combat, et non pas un hymne, stael, Corinne, i, 5. H^finAbsolument. La vie, la manière dont se comporte le monae. Que voulez-vous? c'est la vie. Un caractère essentiel de la langue française, celui qui la rend si propre aux sciences, aux affaires, i la vie.
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celui qu'elle ne peut perdre sans changer tout i fait, la clarté.... villemain, Dict. de l'Acad. Préface. Il Dans la vie, dans l'usage habituel. Dan» la vie, le jour est l'intervalle de temps depuis le lever'jusqu'au coucher du soleil, laplace, lixp. i, 3. Il 17'':Kig. 11 se dit de ce qui fait la principale affeclion, la principale occupation. L'étude est sa vie. La moitié de ma vie [mon amant] a mis l'autre [mon père] au tombeau, corn. Cid, m, 3. Votre amour est ma vie, et ma vie est i vous, va. Sertor. ni, ♦. Je suis toute à vous, ma trèschère, et cette amitié fait ma vie, sÉv. 292. Vous devez passer votre vie à aimer et à penser; c'est la véritable vie des esprits, volt. Hicromégas, 7. L'Indien s'enfonça dans la cyprière, non sans tourner la têle vers le lieu où reposait la vie de sa vie [son ami], chateaubr. Satch xn. Il 18*! Histoire, réci» des choses remarquables de Ta" vie d'un homme. Les vies des saints. Js me divertis à faire la vie de mon exempt, qui était aussi fripon que Lazarilles de Termes, retz, iv, 283. Il [l'évéque du Puy] a fait la vie de ma grand'mère, sév. 406. On appelle Histoire auguste celle de six auteurs latins qui ont écrit les vies des empereurs romains depuis Adrien jusqu'à Carin, rollin, Ilist. anc. liv. xxv, ch. II, 2. Presque toutes les vies dos hommes célèbres ont été défigurées par des contes, volt. ilél. lilt. Leit. sur Rabelais, i . L'occupation pour ies jours de pluie, fréquents en ce pays, est d'écrire ma vie: non ma vie extérieure comme les autres; mais ma vie réelle, celle de mon âme, l'histoire de mes sentiments les plus secrets, J. j. rouss. Lett. d milord Maréchal, Corresp. t. ii, p. 80, dans pouGENS. || On met un grand V, quand il s'agit d'un ouvrage portant ce titre. Les Vies de Plutarque. Avez-vous lu la Vie du grand Théodose, par l'abbé Fléchierî je la trouve belle, sÉv. 29 mai <67». Il II nous a raconté toute sa vie, il nous a fait le récit de tout ce qui lui est arrivé. || On dit dans le même sens : mémoires de sa vie. ||l^|Familièrement, vie, avec quelque épithète, cnerie qu'on fait en querellant, en réprimandant. Ce sont des vies continuelles dans cette maison. Mais vous pensez en vain chercher une défaite; Demandezlui, monsieur, quelle vie on m'a faite, corn. Suite du Ment.iu,3. Dieu sait lavie.... elle tance Isabeau, LA FONT. Cloch. Il [un enfant malade] dit qu'il veut seulement le faucon De Frédéric, pleure et mène une vie X faire gens de bon cœur détester, ro. Faucon. Votre frère est à Saint-Germain ; il est entre Ninon et une comédienne, et Despréaux sur le tout; nous lui faisons une vie enragée, sév. 29. Bon Dieul si j'en avais fait autant [se baigner dans une rivière], quelle vie vous me feriez ! id. ) 9 août • 676. Il M^Arbre de vie, thuya. ILil^'j Terme d'alchimie. Vie et mort, le soufre et le mercure des philosophes. || 28^ Par forme de serment. Sur la vie, très-certainement ou très-expressément. Je vous en déferai, bon homme, sur ma vie, la font. Fabl. IV, 4. Gardez-vous sur votre vie. D'ouvrir que l'on ne vous die. Pour enseigne et mot du guet : Foin du loup et de sa race, id. Fabl. iv, <s. Il Merci de ma vie! espèce de jurement populaire. Ebl merci de ma viel il en irait bien mieux, Si tout se gouvernait par ses ordres pieux, mol. Tart.ï, i. Il Vertu de ma vie! autre jurement. Vertu de ma viel à tout moment il me prend envie d'aller en Poitou, scarr. Œuv. t. i, p. <80. || asJEn Tie, Joe. adv. Vivant. C'est par là qu'on pubTie Ce prodige étonnant d'Héraclius en vie, corn. Héracl. n, 4. On croit que, quand on leur arrache le cœur faux vipères, pour en faire du bouillon], c'en est fait, qu'on n'en entendra plus parler; pointdutout; elles sont encore en vie, elles remuent encore, gÉv. 382. Ton oncle, dis-tu, l'assassin. M'a guéri d'une maladie: La preuve qu'il ne fut jamais mon médecin. C'est que je suis encore en vie, boil. Êpigr. XXI. Il faudrait que je fusse mort pour être indifférent ; il est vrai qîie je ne suis guère en vie, et qu'on peut même, dans sa quatre-vingttroisième année, n'être pas fort exact à écrire, quand on est accablé de maladies comme je lé suis, VOLT. l.eU. Delille, )4 mars (778. Vous êtes en vie; mais comment? vous n'en saurez jamais rien, m. l.eU. M. L. C. 1768. Aimer un mari mort! fi doncl quelle folie 1 On a bien de la peine à les aimer en vie, leohand. Famille extrav. se. n IIItlToul en vie, plein de vie, d'avenir, dé force. Ce prélat [l'évéque d'Angers].... hormis Ift vue, est encore tout en vie à quatre-vingt-douze •ns pa-»és, ttf. H mars «68» Un abbé de la Uothe.... est mort tout en vie en deux jour», lors-
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qu'il se vantait de sa santé, m. 24 mars 4681. Bai^ bezieux mourut tout en vie avec fermeté au milieu de sa famille, st-sih. 86, 403. || Terme de menuisier. Tout en vie ou à vif, se dit d'une planche qui entre dans une autre ou dans un bâti, sans qu'on ait rien diminué de son épaisseur; se dit semblablement d'une porte, etc. || 25^ De la vie, de ma vie, de sa vie, etc. loc. adv. avec la négation, jamais. De ma vie je n'ai vu pareille chose. Vous n'avez de votre vie été si jeune que vous êtes, et je vois des gens de vingt-cinq ans qui sont plus vieux que vous, mol. VAv. ii, «. Des notions que vous, n'effacerez de la vie, j. j. rouss. Ém. i. ||_26]^i|Pour la vie, à la vie et à la mort, pour toujours. Je suis son ami pour la vie. Ils se séparent pour la vie. Je suis aise, messieurs, de vous déclarer à tous que j'aime Rosny plus que jamais, et que, entre lui et moi, c'est à la vie et à la mort, collé. Partie de chasse de Henri IV, i, e. || Pour la vie, signifie aussi pour longtemps. Catte étoffe est excellente, on en a pour la vie. || ilHX vie, loc. adv. Pendant tout le temps qu'on a a vivre. Une pension à vie. Bail à vie. Emploi à vie. Je ne sais point faire marché à vie; c'est un métier trop périlleux, REGNARi), Sérénade, se. 4. || On dit dans le même sens : Ma vie durant, sa vie durant. Il a la jouissance de cette maison, sa vie durant. 1 1 28i Frères de la vie commune, société fondée par (jerard Groot en )384,où des personnes de savoir et de piété , vivant en commun de leur apport, s'occupaient à instruire la jeunesse. || Proverbes. Telle vie, telle fin, ou telle vie, telle mort, c'est-à-dire on meurt de la même manière qu'on a vécu. Il Vie de cochon, courte et bonne, vie passée dans la crapule, et abrégée par les excès. || Oui a temps a vie, on a chance de sauver sa vie, ses biens, quand on a devant soi du temps, du loisir. || On a toujours plus de biens que de vie, se dit comme leçon aux avares qui se tuent pour en amasser. Il C'est une vie de chien, se dit d'une vie mesquine, chétive, malheureuse. Il On dit chienne de vie, dans le même sens. Quel chien de train, quelle chienne de vie I ;. s. rouss. Épigr. iv, 5.
— HIST. XI* s. La mortel vithe 11 prist mult à blasmer; De la céleste li mostret veritet, St Alexis, xiii. La vithe est fraile, n'i ad durable honur, ib. XIV. Out [il eut] pais de vie et de membre, lots de Guill. I . En Saragoce menez vostre ost banie ; Metez le sege [assiégez] à [pendant] tute vostre vie, Ch. de liol. xiv. N'aurez mais guère en tute vostre vie, ib. XLin. Si calengez e vos morz e vos vies, ib. CXLI. Deux! dist li reis, si penuse est ma vie, «6. ccxciii. || xri' s. Dj mort à vie [tu] suscitas Lazaron, Ronc. p. 48. Jamais en vie un seul ne reverrez, ib. p. 4 0». Fors seul itant qu'ele ne me fait don De li [1'] aimer pour alonger ma vie. Coud, II. En vostre amour, qui donra mort ou vie, ib. XXI. i prendre li convient [il lui faut] vie d'home sauvage. Et gésir mainte nuit al vent et al orage, Sax. xxvi. Mult sovent le blasmeient que tel vie meneit, Kar il ert [é.ait] granment fiebles, e trop se destreigneit, Th. le mart. 93. || xiii' s. Gloire done au preudome une seconde vie, c'està-dire que après sa mort la renomée qui remaint [reste] de ses bones oevres fait sembler que il soit encore en vie, brun, latini. Trésor, p. 4B0. La vie active est l'innocence des bones oevres, id. ib. p. 458. L'un ot non Carloman, qui fu de bonne vie, Berte, li. Car nus [nul] ne vient à vie [que] ne conviene finer, ib. m. Se j'avoie cent vies.... ib. ILVI. Se Diex lui donnoit vie, qui sur tout a pooir, ib. Lxv. Et ainsi [elle] nous formaine par sa mauvaise vie, ib. lxxii. Dont [donc] ne li faites mie du cor la vie oster, ib. xcvil. Ne porquant il emporte le [la] saiszine, dusqu'à tant que li engagemens à vie sera provés, beaum. xxiv, 4. Touz crioienl à nostre Seigneur que il li donnast bone vie et longue, joinv. 202. |! xiv' s. Li tournoys commencha, à chascune partie; Qui veîst chevalier démener gaie vie.... Beoud. de Seb. m, 7B3. Nourrie avoit [elle] esté de petite vie, comme du labour de son père, Ménagier, 1, 6. Item que toutes les filles de vie [filles publiques].... facent leurs bouticles es lieux à ce ordonnez d'ancienneté, du GANGE, vila. Il XV s. Et pour ce que de jone vie Te voi [je te vois].... froiss. Espin. amour. Disoyent bien entre eux : certes se le comte peut, il nous destruira tous; il nous aime bien, il n'en veut que les vies, id. liv. n, p. 8l, dans lacurne. Nous nous vendrions chèrement, tellement qu'on en parleroit cent ans après nos vies, in. liv. i, p. 4 10. Et luy fut (lit et deflenduile par le duc de Glocestre. qu'il ne s'embesongnast plus, si cher comme il àimoit sa
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vie, des besongnesdu roy d'Angleterre, ro.liv. m, p. 226. Et je et tous ceux que je pourrai prier, v mettrons les vies [nous exposerons notre vie pour cela], m. i, i, 4. Ung malade s'en gueriroit. Et ung mort reviendroit en vie, en. d'orl. flondeou. Il ne fit nulle exécution contre ces malfaiteurs, jusqu'à ce qu'il pust prouver leur vie [conduite], monstrel. I, 47. Nulz ne puet estre parfait, Ne mener joieuse vie, S'amour joieux ne le fait, Qui soutient chevalerie; Elle seroit tost perie.... Il n'est vie que d'amer, e. desch. Poésies mss, t° 4 63. Se cean» aucun parle de Bruyant devant luy, il maine telle vie que à peine le peult on appaiser, Perceforest, t. IV, f" 27.' Il XVI* s. La vie est une fleur espineuse et poignante. Belle au lever du jour, seiche en son occident, despobtes , Œuvres chrestiennes, sonnets, 4 2. L'humaine vie à bon droit se compare Aux vaines fleurs dont le printans se pare, id. Épitaphes, Diane, complainte. Vous avez pris le secret sur votre vie, et sur votre vie tombera la punition, marg. Nouv. lxx. Par vostre lectre j'ay receu une nouvelle vie, dont je vous proumets, Monseigneur, j'avois besoing, id. Lettre civ. Il gaigne sa vie à se faire voir, mont, i, 109. Je suis d'advis que tu quittes cette vie là, ou la vie tout à faict, ID. I, 2B4. C'estoit un mangeur excessif; car il dcvoroit la vie de neuf ou dix personnes pour le moins, à un repas, desper. Contes, lxxv. Montluc travailla si bien, et fit si bien travailler l'evesque de Dax, Bazin de Blois, qui sçavoit sa vie [son métier] à ce jeu là, et autres émissaires, que.... d'aub. Hist. 11, 6B. Ou bien qu'il participoit au butin, car il en estoit de grand vie [grand coureur de filles], carloix, vi, 4. L'oye, entre tous les oyseaux de rivière, et qu'on appelle de l'une et l'autre vie, pour se nourrir en terre et en eau, est celui qui désire le moins l'humidité, o. DE serres, 372. Joyeuse vie père et mère oublie, GÉNIN, Récréât, t. Il, p. 244.
— ÉTVM. Wallon, veie; provenç. vita, vida, via; espagn. vida; ital. vila; du lat. vita (voy. vivre); gaél. bith; bas-breton, buez.
f 2. VIEfvie), s. f. Chemin dans un marais salant.
— ÊTYM. Lat. via, chemin (voy. voie).
VrÉDASE (vié-da-z'), s. m. || 1* Terme injurieux
et grossier. Un imbécile. Si son allesse'avait une aussi parfaite connaissance de tous nos viédases de beaux esprits, scarr. Œuv. t. I, p. 204. S'il venait quelque viédase. Qui vouliit avec emphase Parler ab hoc et ab hac, panard, Œuv. t. m, p. 407. Il 2* Nom provençal de l'aubergine.
— HIST. XVI* s. La court s'est contentée de vous condamner seulement à perdre la teste. Cambaire, ayant oui ce dicton, respondit incontinent en son gascon : Cap de Dieu, be vous douni lou reste pour un viet d'aze, desper. Contes, t. n, p. 420.
— ÊTYM. Prov. viet, le pénis (du lat. vectis, qui a ce sens dans le bas-lal.), et oie, âne.
VIEIL ou VIKUX, VIEILLE (vieil. Il mouillées; vieil; vié-U', U mouillées; vieil s'emploie devant une voyelle ou une h muette : vieil homme , vieil ami; vieux s'emploie dans les autres cas; il s'emploie a»ssi devant une voyelle ou une h muette : un vieux homme. Vieil devant une voyelle ne se dit que précédant son substantif ; dans une autre construction, même devant une voyelle, c'est vieux que l'on dit : vieux et usé. Au plureil c'est toujours vieux. L'x se lie : les vieu-z amis. Toutefois vieux devant une voyelle ou une h muette a quelque chose de familier et de populaire. Déjà, dans la xvi* siècle, le peuple tendait à effacer la distinction entre vieil et vieux, et H. Estienne (Bu noue, long. p. 445) remarque que «ieur homme appartient aux plus rustaui. D'un autre côté , les écrivains de la première partie du xvn* siècle avaient de l'inclination à dire partout vieil ; aujourd'hui vieil ne se dit plus qu'aux cas indiqués plus haut), adj. Il 1* Oui est avancé en âge. Un vieil homme. Un vieux homme. Vieux renard. Vieux singe. Vieil oiseau. Galba, vieil et cassé , qui se voit sans enfants. Croit qu'on méprise en lui la faiblesse de» ans, CORN. Olhon, l, 2. Le plus dangereux ridicul» des vieilles personnes qui ont été aimables, c'est d'oublier qu'elles ne le sont plus, la rociiefooC. Max. 408. Peu de gens savent être vieux , m. ib. 423. Si on est trop jeune, on ne juge pas bien; trop vieil, de même, pasc. Pens. ui, 2 bis, édiL havet. César était trop vieil, ce me semble, pour s'aller amuser à conquérir le monde, m. ib. vt, 44. La perte qu'on fait des vieilles gens n'empêch» pas qu'elle ne soit sensible, quand on a de grande» raisons de les aimer, et qu'on les a toujours vus, SÉV. 3 sept. 4 687. Vous êtes vieux , vous n'ave»
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point d'enfant, vous ttes infirme ; que tous fautil? du repos, de la liberté, do la piété, haintenon, Leit. à d'Aubigné, 7 août *B83. Tel dit : Je suis ignorant, qui ne sait rien; un homme dit: le suis vieux, il passe soixante ans, la brut. xi. Bientôt, mêlant les complaisances d'un vieux mari avec toutes les faiblesses d'un vieux roi, il (Louis le Débonnaire | mit un désordre dans sa famille qui entraîna la chute de la monarchie, montrso. Esp. ixxi, 20. Anacréon moins vieux fit de moins jolies choses, VOLT, ioui's ,17 F, Écrivains, SaitU-Àulaire (à quatre-vingt-quinze ans). La colère du vieil Horace supposait le malheur de Rome, au lieu que le jeune Hor.ico ne se met en colère que contre une femme qui pleure et qui crie, ID. Comm. Corn. //or. iv, 5. Un vieux poète, un vieil Jiiant, un vieux chanteur et un vieux cheval ne valent nen, ID. iett. d'Argenlal, S7 oct. 4"5o. Trois années [durée moyenne qu'on a devant soi aux différents âges de la vieillesse] ne sont-elles pas une vie complote? ne suffisent-elles pas à tous les projets d'un homme sage? nous ne «nnimes donc jamais vieux, si notre moral n'est pus iiup jeune, BVtf.Suppl. à l'Ilist. nat. Œuv. t. xi, p.UI. f'ontcnclle disait d'une vieille femme qui avait encore de la grâce et de la sensibilité : on voit qjie l'amour a passé par là, marmontel, Œuv. t. VII, p. 465. Il Vieux comme les rues, très-vieux, en parlant des personnes et des choses. Te dire adolescent, toi vieux comme les rues, ciiampmkslé, let Grisettes, se. 3. Linguet est en effet arrêté ; mais je ne sais où il est; au reste tout cela est vieux comme les rues, mirab. Lett. orig. t. iv, p. 51. Il On dit de même: Vieux comme les chemins, vieux comme Hérode. ||Se faire vieux, vieillir. Ce médecin se fait vieux. || Cet homme ne fera pas de vieux os, ne fera pas vieux os, il ne vivra pas jusqu'à la vieillesse. Je tremble que le frère du doyen ne soit encore du nombre des morts ou des blessés, tous ses braves frères ne sont pas vieux os, sÉv. 582. || Fig. Ne pas faire de vieux os quelque part, n'y pas demeurer longtemps. Il y a bien des intrigues à ChcUes pour lui [un médecin]; je crois qu'il n'y fera pas vieux os, SÉV. 312. || Être vieux avant l'â^'e, avoir l'air vieux sans être ûgé. |1 11 se fait plus vieux qu'il n'est, il se dit plus avancé en âge qu'il n'est réellement. Il Terme de vénerie. Vieille meute, premier relais de chiens courants que l'on fait donner après les chiens de meute. || Vieux loup, nom du loup après deux ans. || Vieil ermite ou solitaire, nom qu'on donne au sanglier lorsqu'il est très-vieux. || Eu termes de turf, un cheval est considéré comme vieux et dénommé lel, quand il a plus de cinq ans. |l 2" Les vieux jours, les vieux ans, la vieillesse. Ce peu que mes vieux ans m'ont laissé de vigueur Se consume sans fruit.... corn. Cid, m, S. J'aurais pu voir en vous l'appui de mes vieux ans, VOLT, l'anat. i, 2. Vous serez cette femme rare, vous serez la gloire de notre vie et le bonheur de nos vieux jours, j. j. rouss. Ém. v. 113" Avec les adverbes piujf. moins et autres semblables. Il exprime les différences d'ùge. Il est plus vieux que moi de deux ans. Il n'est pas si vieux que vous. Il n'a que vingt ans, vous en avez vingt-cinq; vous êtes plus vieux que lui de cinq ans, Dict. de VAcadémie. \\ i" Qui a l'apparence de la vieillesse. Je le trouve vieux. 11 a un air vieux. Il 5° Oui exerce depuis longtemps une profession, un métier. Vieux soldat. Vieux magistrat. C'était un vieux routier, il savait plus d'un tour, LA FONT. Fabl. m, 48. L'année ennemie est composée de ces vieilles bandes wallonnes, italiennes et espagnoles, qu'on n'avait pu rompre jusqu'alors, Boss. Louis de Bourbon. L'Espagne ne savait pas que le prince qui lui fit perdre tant de vieux régiments à la journée de Rocroy, en devait achever les restes dans les plaines de Lens, m. ib. || Dans l'ancienne armée, vieux corps (voy. corps, n°lo). Il Les vieux, nom donné à certains régiments, voy. BÉGiMENT. Il Vieilles bandes, noms que portèrent d'abord les régiments de Picardie, Navarre, Champagne et Piémont. {| 6» Oui possède depuis longtemps une certaine qualité. Un vieil ami. Nous sommes de vieux mariés. D'un et d'autre côté l'accès étant permis. Chacun va renouer avec ses vieux amis, cohn. Ilor. i, 4. Je ferai avec les lettres ce que l'on fait avec une vieille maîtresse, pour laquelle on change son amour en amitié VOLT. Lett. Cideville, 27 déc. i/S.i. || Une vieille fille) une fille qui a passé sa jeunesse sans se marier. Il Ou dit dans un sens analogue : un vieux garçon. Il 7* Qui a d'anciennes habitudes, surtout en
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parlant d'habitudes vicieuses. Un vieil avare. Vieil ivrogne. Vieux pécheur. || Il s'emploie quelquefois en des paroles de dénigrement. Vieux radoteur. Un vieil enfant. Vieux relire. Vieille folle. Vieille sorcière. || 8° Il se dit par respect en parlant d'un homme qui a laissé une grande renommée. Le vieux Caton. Le vieil Homère. Vive donc notre vieil ami Corneille; pardonnons-lui de méchants vers, en faveur des divines et sublimes beautés qui nous transportent, sSv. 126. || 9* Qui existe depuis longtemps, qui remonte à une date reculée. Le bon vieux temps. De vieux parchemins. Un vieux proverbe. Un vieil arbre. Un vieux tableau. Un vieux peuple. L'or de cet âge vieil où régnait l'innocence, MALH. vi, lo. Pères des siècles vieux, exemples de la vie, regnier, Sat. v. Et se promettant tout de leur vieille amitié.... corn. Pomp. I, 2. Et cette vieille erreur que Cinna veut abattre.... ID. Cinna, il, t. L'honneur qu'on rend aux morts est une vieille loi, rotr. ^nlt'^. ii, 5. C'est la vieille question, qui a déjà été agitée plusieurs fois, RETZ, Mém. t. ii, liv. m, p. 12, dans pou- GENS. Elle a été élevée au fond d'un vieux château, GENLis, Ad. et Th. t. R, p. 452, dans pougens. Il traversait l'Italie pour sa santé en faisant beaucoup d'exercice, en chassant, en buvant à la santé du roi George et de la vieille Angleterre, STAËL, Corinne, vi, 4. || Qui a duré longtemps. Ah ! c'en est trop enfin, et ma gloire blessée Uéfiouille un vieux respect où je l'avais forcée, corn, lléracl. v, 3. Il Turquoise, homme de la vieille roche, voy. ROCHE. Il Terme de vétérinaire. Vieux mal, affection ancienne chez un cheval. Claudication intermittente de vieux mal, vice rédhibitoire qui consiste en une boiterie intermittente due à un mal ancien. || Terme rural. Vieille écorce, se dit des arbres qui ont été successivement réservés pour baliveaux pendant cinq coupes successives. || 10° Qui n'est pas nouveau , qui n'est plus nouveau. La ville vieille. De vieux livres. Je crains que les lettres que vous m'aviez données soient trop vieilles ; si vous avez encore conservé quelque Intelligence en ce pays-là, je crois qu'il serait à désirer pour moi que vous m'en donnassiez d'autres, VOIT. Lett. ts. C'est une belle chose qu'une vieille lettre ; il y a longtemps que je les trouve encore pires que les vieilles gens: tout ce qui est dedans est une vraie radolerie, sÉv. 50. Pourquoi ces meubles recherchés, ces vins plus vieux que vous? DIDER. Cl. et Nér. u, 7l. || Vieil argent, argent auquel le temps a donné une apparence qu'on rocher he. Médaillons, imitation de vieil argent, Aluianach Didot-Bottin, (872, p. 697. || Fig. et familièrement. Raconter ses vieilles guerres, parler eniiuycusement de ses actions passées. || Tour de vieille guerre, voy. guerre, n" 4. || Vieux jeu, voy. JEU, n''22. Il Le Vieux Testament, lesécritsde Moïse, de David, etc. On dit plutôt l'Ancien Testament. Il Vieux style, voy. style, a' 8. || Dans le langage mystique, le vieil homme, voy. homme, n' 7. Notre vieil homme périt, dit saint Paul, et se renouvelle de jour en jour, pasc. Lett. à Mlle de Hoannex, 3. Chaque personne qui, en se convertissant, détruit le vieil homme en elle, m. ib. 9. || On dit aussi en ce sens : le vieil Adam. || 11" Suranné. Vieille mode. Vieille méthode. || La vieille physique, la vieille chimie, etc. se dit de l'état imparfait des connaissances physiques ou chimiques dans les temps précédents. || 12" Qui est hors d'usage, en parlant des mots, du style. Ce terme est vieux. Une vieille locution. Le vieux langage. La rime n'est pas riche, et le style en est vieux (d'une chanson], mol. àlis. I, 2. || Il se dit aussi des écrivains. Balzac, pour les termes et pour l'expression, est moins vieux que Voiture, la brut. i. || 13" Usé, par opposition à neuf. Vieil habit. Vieux linge. Vieux chapeau. Vieux souliers. Vieille tapisserie. Il Vieux habits, vieux galons, cri des fripiers ambulants qui offrent d'acheter de vieilles hardes. Tout marchands d'habits que nous sommes, Messieurs, nous observons les hommes.... Dans les changements qui surviennent. Les dépouilles nous appartiennent : Toujours en grand nous calculons : Vieux habits, vieux galons, bérano. Vieux habits, vieux galons. \\ 14° Terme d'exploitation. Vieil homme, nom donné par les mineurs allemands aux pierres qui proviennent d'une ancienne exploitation. Il 18° Substantivement. Un vieux, une vieille, un homme, une femme dans le dernier âge de la vie. Un pauvre vieux. Les jeunes et les vieux. Il y a bien des intrigues à Chelles pour lui [un médecin] ; Madame [l'abbesse de Chelles] le soutient, les jeunes le baissent, les vieilles
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l'approuvent, stT. «e sept. )«7C. Une telle visite convient-elle i une vieille retirée dans un couvent? MAmTENON, Lett. au duc d» Koailles, 6 mai <7)«. Et, bonne vieille, au coin d'un feu paisible. De votre ami répétez les chansons, bAhano. Bonne i>iei(l«. Il Populairement. Un vieux de la vieille (sous-entendu garde), un soldat qui a appartenu i la vieille garde de Napoléon I". || Paire le vieux, prendra le ton, les habitudes de la vieillesse. || Populairement. Mon vieux, terme d'affection. || Viouj de la montagne, nom du chef des Ismaélites de l'IraL persique. Vers le Levant, le Vieil de la montagne Se rendit craint par un moyen nouveau, la font. Féronde. On a quelquefois confondu les Aisauins avec les Druzes et les Nosaîris; H. Vcnture,dans un mémoire sur les Druzes, dit que, suivant toutes les apparences, le Vieux de la montagne n'était autre chose que le chef de la nation des Druzes, silt. db SACY, Instit. Mdm. hist. et lilt. anc. t. i», p. «9. Il Demi-vieille, femme qui est près de la vieillesse. Votre tante n'est encore qu'éveillée; et, entre la réveil et la sortie d'une demi-vieille, il y a bien des cérémonies de toilette, dufresnt, Double teuvage, i, 2. || Contes de vieille, fables absurdes, indignes de toute créance, comme en débitent les vieilles femmes ignorantes et crédules. U faisait des vaudevilles, inventant des contes de vieille, hamilt. Gram. 7. J'ai regret aux contes do vieille. Quand un docteur dit qu'à sa voix Les morts lui viennent à l'oreille De la vie expliquer les lois, BÉRANO. Sciences. || Tête de vieille, se dit de la tête du cheval qui est longue, sèche, qui aies salières profondes et qui présente des saillies osseuses très-prononcées. || 16° S. f. Vieille, nom, sur les côtes du Finistère, d'un poisson alimentaire, mais de qualité médiocre. || Vieille ridée, plusieurs coquilles. Il 17° S. m. Ce qui est vieux, usé. Coudre du vieux avec du neuf. Cordonnier en vieux. 1 18° Goijtde vieux, dit aussi amertume, maladie des vins qui leur donne un goût amer, qui est caractérisée par la production d'un ferment organisé, et qui s'attaque surtout aux vins fins. || 19° Vieux pris adverbialement. Elle s'habille plus vieux que son âge. Les bols doivent être vieux coupés et bien secs, quand on les emploie, afin qu'ils ne se déjettent point, genlis, Maison rust. t. i, p. 49 dans POUGENS. || Proverbes. Les vieux amis et les vieux écus sont les meilleurs, ou, plus brièvement, vieux amis, vieux écus. || Jeune chair e» vieux poisson, les bêtes jeunes, qui sont plus tendres, et, au figuré, les femmes dans leur jeunesse, le poisson quand il est gros. || Pour vivre longtemps, il faut être vieux de bonne heure, il faut se ménager tandis qu'on est jeune.
— REM. Au xvn* siècle on pouvait dire vieil dans toutes les positions. 0 que pour avoir part en si belle aventure Je me souhaiterois la fortune d'Eson, Qui, vieil comme je suis, revint, contre nalure. En sa jeune saison ! malh. ii, )2.
— HIST. XI' s. Ço est l'amirail le vlel dantiquitet; Tut survesquiet.... CH. de rol., cixxxv. || xin* ». Tout se plaignent de li, el viel et jouvencel, Berle, Lxxxv. Dame, ce dist la vielle, ne tous chaut d'esma- 1er, ib. xi. Et avec ce il n'est pas viex. Ains est jeunes, dont il vaut mlex, la Rose, 3463. Et ainsi il croient le Vieil de la montagne, cil qui nourrit les Assacis, joinv. 22». Viel qui culde assez vivre, Tieg [je tiens] à fol et à ivre. Ce dit Salemons, JfarcouJ et Salemon,ms. de St-Germ. f° 29, dans LACURNE. Quant Ulfins oî ensinc parler ce vieil home, si se merveilla moult, et li viaux bom li dist.... Jferlin, f* 81, recto. ||xiv* s. Je croi bien que Bertran jà viel ne vivera ; Car il est trop hardis; occire se fera, Guescl. IS822. Car jone dame à viel mari A maintes fois le cuerniari, j. decondâ, t. Il, p. 39. Il XV" s. Et se ses habis estoit viez, Qu'il ne soit ors [sales] ne descousus, Taichiez, soilliez, ne desrompus, E. descii. Poésies mss. f 518. Je veiz le bon homme vieil présenter le gage à son filz [le provoquer en combat singulier], COMM. IV, t. Sire, dist la dame, besoin fait vieille trotter, Perceforest, t. iv, f" 50. Tousjours vieil singe est desplaisant, villon. Autre ballade en vieil lanjoge. Il XVI" s. Veux-tu, vieille ridée, entendre Pour quoi je ne te puis aimer? Amour, l'enfant mol, jeune et tendre. Toujours le vieil sang trouve amer; Le vin nouveau fait animer Plus l'esprit que vieille boisson; Et puis l'on n'oit bien estimer Que jeune chair et vieil poisson, ma- ROT, m, t79. Pour estre antique il faudroit qu'il y eust mille ans; ancien, deux cent; vieil, plus de cent, Moyen de parvenir, p. t42, dan» LACURNE. Vin vieux, ami vieux, or vieux, h. est.
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Préeell. p. «7». Il n'est miracle que de vieux saints, ». Apol. (TUérod. p. 6S1, dan» lactone. Les vieux du sénat, mont, i, îs. Dionysius le vieil, •yaot prins la ville de Regge, m. i, 3. Enfant, homme, vieil, j'ay tousiours creu.... id. i, <»». Comme le vieil Crassu» qu'on ne veit jamais rire, ID. m, 3<*- Monsieur d'Acier, jeune gentilhomme de cette grande maison d'Acier et Cursol, mais pourtant vieux capitaine et soldat, brant. Capit. fr. t. IV, p. <98. Vieux péché fait nouvelle honte, COTGBAVE. C'est grand peine que d'estre vieux, mais il ne l'est pas qui veut, id. François le Ceindre de 47 ans, Jacques de Lannoy de 46 ans, vieux eschevins dudit pays, iVou». cousJ. gén. t. i, p. 376. — Etym. Wallon, et, vieux, vill, vieille ; bourguign. »etiJ«, vieille; provenç. vel, reUi, vielh, vilh; cat. vell; cspagn. viejo ; portug. velho; ital. vecchio; du lat. populaire veclus pour vetulus {vetulum, non veclum, dit VAppendix Probi, dans Keil, V, 4G2). Vétulus est le diminutif de t'ctus, qui tient au grec ëtoi;, éolienfÉTo;, année, sanscr. vatsa, année, et signifie par conséquent proprement annuel. Les deux formes vieil et vieux s'expliquent par l'ancienne langue : vieil est le cas du régime, vieils ou vieux est celui du sujet ; ces deux sont restées dans la langue moderne, qui ne s'en est plus servie que pour des usages de prononciation. i côté de t!t«J, l'ancienne langue avait aussi viex, pour les deux genres; viei vient du lat. leJus. Yiez se dit encore dans les campagnes de Normandie. VIEILLARD (vié-Uar; M mouillées, et non viéyar; le d ne se lie pas ; au pluriel, l's ne se lie pas; cependant quelques-uns la lient : les vié- Uar-z amoureux), s. m. || 1" Homme qui est dans le dernier âge de sa vie. Il y a trois sortes de personnes que mon âme hait, et dont la vie m'est insupportable: un pauvre superbe, un riche menteur, et un vieillard fou et insensé, saci. Bible, Ecclésiastique, xxv, 3 et 4. Les vieillards aiment à donner de bons préceptes, pour se consoler de n'être plus en état de donner de mauvais exemples, LA ROCHEFOuc. ilux. 93. Vieillard, lui dit la Mort, je ne t'ai point surpris; Tu te plains sans raison de mon impatience, LA font. Fabl. vin, (. Ce que M. le Tellier avait vu arriver à tant de sages vieillards qui semblaient n'être plus rien que leur ombre propre, le rendait continuellement attentif à lui - même , boss. le Tellier. C'est une grande difformité dans la nature qu'un vieillard amoureux, la bruy. xi. Ce n'est pas le besoin d'argent où les vieillards peuvent appréhender de tomber un jour, qui les rend avares, ID. XI. Le souvenir de la jeunesse est tendre dans les vieillards; ils aiment les lieux oii ils l'ont passée.... m. xi. Une trop grande négligence, comme une excessive parure, dans les vieillards, multiplient leurs rides et font mieux voir leur caducité, id. xi. Un vieillard qui a vécu à la cour, qui a un grand sens et une mémoire fidèle , est un trésor inestimable : il est plein de faits et de maximes... id. xi. L'âge faisait encore une grande distinction; et le nom de vieillard, dans l'Écriture, marque ordinairement de la dignité, fleohy. Mœurs des Israël, tit. v, part. 2, p. 48. Les femmes vivent un peu plus que les hommes, c'est-à-dire qu'en une génération on trouve plus de vieilles que de vieillards, volt. Dict. phil. Femme. Je suis si vieux que je ne peux plus jouer les vieillards; c'est un grand dommage; car je vous avoue modestement que je jouais Lusignan beaucoup mieux que Sarrazin, id. Lett. Villette, 8 juin. 478B. Je n'ai point cette raideurd'esprit des vieillards, je suis flexible comme une anguille, et vif comme un lézard, et travaillant toujours comme un écureuil : dès qu'on me fait apercevoir d'une sottise, j'en mets vite une autre à la place, D). Lett. d^Argental, 22 oct. 4759. Ces deux vieillards dont il est fait mention dans les Transactions philosophiques, dont l'un avécu ta ans, et l'autre 444, BOFP. Hitt. nat. hom. Œuv. t. iv, p. 356. Rien de plus commun qu'un vieillard qui commence à vivre; rien de plus commun qu'un vieillard qui meurt avant que d'avoir vécu, dider. Claude e( Nér. n, t. Pourriez-vous médire pourquoi il y «de beaux vieillards et point do belles vieilles? DIDEH. Utt. à Mlle Volond, 3< juUl. <782. Il y a bien de la difTérence entre être un beau vieillard et avoir une belle vieiUoMe ; peut-être n'est-on pas un beau vieillard sans avoir une belle vieillesse.... mais on peut certainement... avoir une belle vieillesse et n'être pas un beau vieillard, id. ib. IB août «7ej. J'aime les enfants et les vieillards; je regarde ceux-ci comme des êtres singuliers que le
VIE
sort a épargnés, m. ib. 19 août 47B9. Sur l'âge des vieillards c'est en vain qu'on se fonde; Ils sont très- obstinés à rester dans ce monde, a. duval. Fille d'ftonn. n, (2. || 1° Il se dit des personnes avancées en âge, tant hommes que femmes. L'âme s'échappe du vieillard sans effort ; elle est sur le bord de sa lèvre, dideh. Cl. et Nér. u, 7. Les vieillards, qui, devenus par leurs infirmités et par leurs besoins, plus personnels et plus concentrés dans ce qui les touche, éprouvent quelquefois, en perdant leurs amis même, la consolation secrète de jouir encore de la vie, et de subir quelques moments plus tard la loi commune de la nature, d'alemb. Élog. St-Àulaire. |{ 3* Fig. Calendrier des vieillards, prétextes tirés du repos des fêtes par un vieux mari à l'égard de sa jeune femme, LA font. Calendr. Tu te moquerais de moi, et tu m'enverrais pour étrennes le calendrier des vieillards, en. DE BERNARD, Un acte de vertu, § v. |{ 4° Au fiJm. Vieillarde (employé seulement avec une nuance de mépris dans le style moqueur et satirique). Décider cette sensible vieillarde à quelque équipée folâtre et romanesque dans le goût des pèlerinages de Gretna-Green, ch.de Bernard, le Gentilhomme compaj/nord, §xix. || 5° Vieillard, oiseau d'Amérique ainsi nommé parce qu'il a sous la gorge une espèce de duvet blanc ou plutôt de barbe blanche, bupf. Ois. t. xii, p. B9. Il B" Terme d'alchimie. Vieillard des sages, le mercure.
— HlST. xin* s. Mes pères m'a à un rieillar donnée, Qui en cest mois [logis] m'a mise et enserrée, Romancero, p. 37. Je le vos di por Ysengrin Et por un prestre dant Martin; Vieillarz estoit auques li prestrcs, Ren. 7388. || xiv* s. Et tele amisté utile est mesmement en gens villards et anciens, OHESME, Éth. 233. || XVI' S. Il fut faict loup, et la marque conforme Retient encor de sa première forme; Tel poil vieillard et tel frayeur de vis Encores a....MAR0T,iv, 24. D'un pas vieillartson allure hasloit, DU BELLAY, IV, 24, verso. Nul samedy sans soleil, nul vieillard sans estre jaloux, nulle belle femme sans amours, sadval, Hist. de Paris, t. in, p. 4 2, dansLACURNE. Mieux vaut l'ombre d'un sage vieillard que les armes d'un jeune coquard, cot-
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— ÉTVM. Vieil, avec la finale péjorative art; provenç. veilard, viliard; catal. vellas; espagn. viejaio; portug. velhâo; ital. vecchiardo.
f VIEILLARDER (vié-Uar-dé, Il mouillées),», n. S'altérer en vieillissant, en parlant des vins. Les vins vieux, soumis au chauffage, deviennent secs et vieillardent, Acad. dessc. Compt. rend. t. r.rviv,
t VIEILLEMENT (vié-Ue-man, il mouillée ,adv. D'une manière vieille, à la manière des vieilles gens. [Mme de Maintenon était] toujours très-bien mise, noblement, proprement, de bon goût, mais très-modestement, et plus vieillement alors que son âge, st-sim. 44 4, 4 96.
VIEILLERIE (vié-lle-rie. Il mouillées, et non viè-ye-rie), î. /". Il 1* Vieilles hardes, vieux meubles. Il se plaît à acheter des vieilleries. || 2* Fig. et familièrement. Idées rebattues, conceptions usées. Ces messieurs ont fait voeu de nous ennuyer des mêmes vieilleries, grimm, Corresp. t. n, p. 454. Tous les recueils publiés depuis quarante ans sous le titre de fables nouvelles n'offrent que des vieilleries traduites et retraduites de Lessing, d'Yriarte ou de Pignotti, arnault. Loisirs d'un banni, t. u, p. 4 25, dans pougens.
— ÉTVM. Vieil.
VIEILLESSE (vié-Uè-s', Il mouillées,- et non vié-yè-s'), s. f. \\ 1* Le dernier âge de la vie, ou période de la vie humaine, dont on fixe le commencement â la soixantième année, mais qui peut être plus ou moins retardée ou avancée, suivant la constitution individuelle, le genre de vie et une foule d'autres circonstances. Verte vieillesse. La vieillesse est un tyran qui défend, sous peine de la vie, tous les plaisirs de la jeunesse, la ROCHEFOUC. Max. 46(. L'excès de la vieillesse est affreux et humiliant, sÉv. 6 janv. 4 687. Elle était naturellement libérale, même dans son extrême vieillesse, quoique cet âge ordinairement soit souillé des ordures de l'avarice, boss. Yolande de Monterby. C'est un fameux problème qui a été souvent agité dans les écoles des philosophes, lequel est le plus désirable à l'homme, ou de vivre jusqu'à l'extrême vieillesse, ou d'être promptement délivré des misères de cette vie, (D. «6. Adieu, mon cher frère ; je crois que nous passerons une assez jolie vieillesse, s'il peut y en avoir de jolie, main- TKNON, Lett. à d'Aubigrté, 4« oct. 4 674. L'on craint
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la vieillesse, que l'on n'est pas sûr de pouvoir atteindre, LA BRUY. XI. A parler humainement, la mort a un bel endroit, qui est de mettre fin à la vieillesse, id. xi. Sur l'aile du temps amenée, La vieillesse arrive étonnée De nous trouver encore enfants, LAMOTTE, Odes, t. i, p. 268, dans pougens. Je n'avais point d'idée du bonheur réservé à la vieillesse dans la retraite, volt. Lett. Mme du Deffant, 6 mars 4764. Je trouve que la vieillesse rend l'amitié bien nécessaire; elle est la consolation de nos misères et l'appui de notre faiblesse, id. «6. 2« nov. 4 765. Je ne sais rien de si ridicule qu'un médecin qui ne meurt pas de vieillesse, m. Lett. d'Argental, 6 nov. 4 707. Les montagnes d'Ecosse, de Galles, d'Auvergne, de Suisse ont fourni plus d'exemples de vieillesses extrêmes que les plaines de Hollande, de Flandre, d'Allemagne et de Pologne, buff. Ilist. nat. hom. Œuv. t. iv, p. 358. C'est à regret que je quitte ces précieux monuments de la vieille nature [les ossements fossiles], que ma propre vieillesse ne me laisse pas le temps d'examiner, id. Ilist. des min. Fossiles. Aiiiici-moi, et tâchez d'améliorer votre santé; l'espoir de passer nos vieillesses ensemble n'est pas au rang des choses impossibles, galiani, Lett. à Mme d'Épinay, 20 mars 4 779. Le plus puissant des maux, l'incurable vieillesse, M. J. chén. Œdipe-roi, iv, 3. M. Suard avait pour les faiblesses et les variations d'autrui l'indulgence que donnent et la vieillesse et l'expérience de beaucoup de changements autour de soi, villemain, Souv. corvtemp. les Cent-Jours, ch. vii. Je pourrai dire un jour, lorsque la nuit douteuse Fera parler les soirs ma vieillesse conteuse , Comment.... v. hlgo , Feuill. d'aut. i. HUne belle vieillesse, une vieillesse oii l'on se porte bien. || Fig. Bâton de vieillesse, un enfant, un jeune parent qui sert à soutenir un vieux père, un vieux parent. || %' Chez les animaux, dernière période de la vie, pendant laquelle ils perdent graduellement leurs forces physiques et leur résistance à la fatigue. || Il se dit des végétaux. Les amandiers et les poiriers, dont la vieillesse rend lesfruits meilleurs, dit Aristote, Dial. d'Orat. Tubero,t. n, p. 385. || S" En parlant de» choses, vétusté, ancienneté. Cette maison tombe de vieillesse. Certes est beau dans sa vieillesse, et a encore de la force surson déclin, la brut. xiv. H Fig. La vieillesse de l'année, l'hiver. On y voit [en Andalousie] tout d'une vue les montagnes chargées do neige elles campagnes couvertes de fruits... l'hiver et l'été y sont toujours mêlés ensemble; et, quand la vieillesse de l'année blanchit la terre partout ailleurs, elle est ici toujours verte de lauriers, d'orangers et de myrtes, voit. Lett. 39. || Etat suranné. Je trouve tout ceci d'une vieillesse affreuse, gress. le Méch. m, 9. || 4" Collectivement. Les vieilles gens. On voit par ta rigueur [de la mort] tant de blondes jeunesses, Tant de riches grandeurs, tant d'heureuses vieillesses. En fuyant le trépas au trépas arriver, malh. i, 4. Il faut avouer que, quand la vieillesse se met l'amour en tête, elle fait cent fois plus d'extravagances que la jeunesse, hauterocbe, Crispin méd. n, 4. La jeunesse se flatte, et croit tout obtenir; La vieillesse est impitoyable, la font. Fabl. xii, 6. La vieillesse chagrine incessamment amasse, son.. Art p. va. Les soins de la santé si chers à la vieillesse, MASS. Or. fun. ViUeroy. La vieillesse, toujours prèle à raconter ses exploits passé.", id. Or. fun. Conti. \\ Proverbe. Si jeunesse savait et si vieillesse pouvait, voy. jeunesse.
— HIST. xiii* s. Mes dous fils ieres [tu étais] et ma joie, Et messolas et ma hauteche, El li bastons de ma vielleche, gui de cambrai, Barl. et Jos. p. 445. Sachez, cil sont trop honni qui n'iront [à la croisade]. S'il n'ont poverte ou viellesse ou malage, quesnes. Romane, p. 94. || xiv s. Le conneslable, voir, à qui Fiennes apent. Veut rendre au roi l'espée; viellesce le surprent, Guescl. 472S». Combien que lors aucuns eussent congié pour leur viellesse, Charte, mai 4 757, Arch. nation. jj85, p. 4 20. Il XVI' s. Les variables accidents que la vieillesse du temps a produits dès l'origine du monde, les establissements des empires, ruines des monarchies.... amyot. Préface. Il m'a promis d'estre bien tost de retour; et moy à luy, que, s'il vous servoit lealement , je ferois tant envers vous, que vous lui donneriez pour repouser s* vieillesse, mahgukr. Lett. eut. Jeunesse oiseuse, vieillesse disetleuse, cotgbavb. Cherche la faim, la soif, les glaces et le chaud, La sueur et les coups ; aime-les, car il faut Ou que tes jeunes ans soient l'heur de ta vieillesse. Ou que tes cheveux blancs
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naudisseat ta jeunesse, d'aob. Tragiqutt, éd. la-
LANNE, p. <li.
— Etym. Vieil; wallon, -'Ust, vyitî; provenc. ««Ihexa; cat. velUia; iul. vtichitixa. L'ancienne langue disait aussi viellune et vt«l(um<.
VIKII.LI, lE (yié-lli, Uie, H mouillées), part, patté de vieillir. || 1* Qui est entré dans la vieillesse. Je le sais.... vous êtes vieilli ; mais voudriez-vousque je crusse que vous êtes baissé, que vous n'êtes point poète ni bel esprit? la hruy. y. Il nous a paru en assez mauvaise santé et un peu vieilli, YOLT. Lett. Damilaville, «3 avr. «78». ||l° Qui a une longue expérience de. Un ministre vieilli dans l'art des courtisans, id. Brutus, ii, 4. {| 3" Fig. Qui est devenu suranné. Un mot vieilli. || 4° Fig. Qui a perdu par le temps sa force. On ne voyait plus ' dans le paganisme vieilli que les fables de son en- ' fance, l'ineptie ou la méchanceté de .ses dieux, l'avarice de ses prêtres, raynal, llist. phil. xix, i. '
VIF.II.hr (vié-llir. Il mouillées, et non vié-yir), e. n. Il 1* Devenir vieux. De quel front, immolant tout l'État à ma fille, Roi sans gloire, j'irais vieillir dans ma famille, rac. Iph. i, i. Un homme qui serait en peine de connaître s'il change, s'il commence à vieillir, peut consulter les yeux d'une jeune femme qu'il aborde et le ton dont elle lui parle ; il apprendra ce qu'il craint de savoir, la bbuy. m. L'on espère de vieillir, et l'on craint la vieillesse, c'est-à-dire l'on aime la vie et l'on fuit la mort, id. ii. C'est elle [M"* de Thianges] qui la première a dit qu'on ne vieillit pas à table, M"' DE CAYLUS, Souvenir.?, p. 99, dans pon- GKNS. On a encore, en vieillissant, un grand plaisir qui n'est pas à négliger, c'est de compter les impertinents et les impertinentes qu'on a vus mourir, les ministres qu'on a vu renvoyer, et la *c nie de ridicules qui ont passé devant les yeux, OLT. Lett. M" du Deffani, ejanv. 4764. Soliman vieillissait, et n'était plus si terrible, id. Ann. Emp. Ferdinand /", <562. Ce qui paraît prouver qu'en général on vieillit beaucoup moins à Londres qu'à Paris, puisque, sur 43489 personnes, il y en a Ï79a qui ne meurent qu'après 60 ans révolus à Paris, tandis que, sur ce même nombre, il n'y en a que 4 820 qui meurent après 60 ans à Londres, buff. Prob. de la vie, (Eut), t. x, p. 554. On vieillit promptement dans les pays chauds, et encore plus vite dans le chagrin , bebn. db st - p. Paul et Virgin, jj 8° Par extension, vieillir dans, demeurer longtemps dans un poste, dans une situation, dans une opinion , dans une croyance. Cet homme avait vieilli dans les emplois, et s'y était acquis beaucoup de réputation, à laquelle sa Igngue disgrâce donna même beaucoup d'éclat, betz, Xém. t. Il, liv. in, p. 4 69. Le monde ayant vieilli dans ces erreurs charnelles [de croire à un Messie temporel], Jésus-Christ est venu dans le temps prédit, mais non pas dans l'éclat attendu ; et ainsi ils n'ont pas pensé que ce fût lui, pasc. Pens. xv, 3 bis, éd. HAVET. Rome, qui avait vieilli dans le culte des idoles , avait une peine extrême à s'en défaire , Boss. Hitt. m, 4. Vous dont j'ai pu laisser vieillir l'ambition Dans les honneurs obscurs de quelque légion, bac. Brit. i, 8. Quoique je sois jeune, j'ai déjà vieilli dans l'habitude de ne dire jamais mon secret, fén. Tel. m. Il ne vieillira point dans la classe des officiers subalternes ; c'est de quoi je puis vous assurer, lesaoe, Diabl. boit. i. || 8° Fig. Vemeurer longtemps, tarder. Prenez donc la poste )>our être bientôt ici, et ne vieillissez point en chemin, BALZ. liv. lY, lett. 42. Il 4' Il se dit de certaines choses qui avec le temps perdent de leur force. Son talent commence à vieillir. Les choses du ! monde, quelque nouvelles qu'elles soient, vieillissent en durant, pasc. Lett. à J/"' de Roannei, 3. Le
jeur ne vieillit pas, je le sais bien ; mais il est lur aux immortels de se trouver logés dans des ruines, yolt. Lett. en vers et en prose, 74. Le roi.... lui a répondu : non, monsieur de Talleyrand, non, vous n'êtes point vieux; l'ambition ne vieillit point, p. l. cour. Livret. Il 6' Prendre certaines qualités par l'effet du temps. Ce vin a besoin de vieillir. Mettre du fromage à vieillir. Laisser vieillir du vin. || 8' Fig. Devenir plus faible avec le temps. Qui ne sait que la maison de Bavière est une de ces maisons augustes.... dont la gloire ne vieillit point avec le temps? fléch. Dauphin. Il Perdre de sa vogue, passer. Cette opinion, cette mode vieillit. Ce traité de physique a bien vieilli. Il Ce mot de Montesquieu n'a pas vieilli, il conserve toute sa vérité. || Cette affaire vieillit, on commence à n'y plus prendre intérêt. || Certaines affaires, surtout les affaires criminelles, amendent
en TieiUissant, le temps y apporte des adoucissements, on s'en tire plus aisément. || 7* Devenir suranné, en parlant du style, du langage. Il doit surtout réclamer les mots qu'on a laissés mal i propos vieillir, et dont la proscription a énervé et appauvri la langue au lieu de la polir, d'alemb. Œuv. t. III, p. 201. Rien, ou presque rien de la langue de Pascal n'a vieilli; cela prouve sans doute un goilt pur et sévère, mais trop sévère et trop exquis, marmontel, (Huv. t. z, p. 424. On demande pourquoi il est des auteurs dont le style a moins vieilli que celui de leurs contemp»^ rains, m. ib. t. vn, p. 94. ||8* Paraître vieux. Il ne vieillit point. Hais surtout quel avantage de ne point vieillir! voilà le comble du bonheur, sÉv. Lett. d Coulangtt , » jinv . 4690. || 9° V. a. Rendre vieux, faire paraître vieux. Les chagrins l'ont bien vieilli. Cette coiffure la vieillit. C'était de ces traits que le temps a moins vieillis qu'il ne les a rendus respectables, hariv. Marianne, 6* part. Fi I cela vieillit une jeune veuve, j. j. ROuss. Hél. Yi, 2. Il Fig. C'était [la guerre de Russie] une dernière occasion qu'on se repentirait d'avoir laissée échapper ; on serait importuné des récits glorieux qu'en feraient les autres ; la victoire du jour vieillirait tant celle de la veille ! ségur, Hist. de Nap. m, 3. || 10° Donner à un vin, à une liqueur les qualités de la vieillesse. Essence de Cognac pour vieillir les liqueurs spiri tueuses. Il 11* Dire plus vieux. Vous me vieillissez; je n'ai pas encore soixante ans, {| 12* Se vieillir, v. réft. Se faire paraître, se dire plus vieux qu'on n'est. Il porte perruque pour se vieillir, jj Proverbe. Il faut vieillir ou mourir jeune.
— REM. Vieillir, t). n. se conjugue avec l'auxiliaire avoir, quand on veut marquer l'action progressive de vieillir: il a bien vieilli depuis un an; avec l'auxiliaire être, quand on veut exprimer l'état qui résulte de cette action : il est bien vieilli.
— HIST. iiY" s. Et sont pluseurs choses natureles, lesqueles nous faisons et souffrons sachans, et desqueles nulle n'est voluntaire ne involuntaire, si come sont villir et morir, oresme, Éth. 4 57. ||ZY* s. Il commençoit à vieillir, COMU. vi, 7. Une armée proffite en labeur, et vieillit en repos, Let triomphes de la rwble dame, f* 278, dans lacurne. ||zvi* s. Antigonus, interrogué qui lui sembloit le plus grand capitaine, respondit : Pyrrhus, pourveu qu'il vieillisse, amyot, Pyrrh. 46. Ce sont des passions, lesquelles ne vieillissent jamais, id. Sylla, 45. L'amoureux qui attend se vieillit en un jour,
RONS. 266 ma peine cruelle. Que le temps deust
vieillir, sans fin se renouvelle, desportes, Œuvres chrestiennes, Plainte. Ma raison s'est affoiblie et empirée en vieillissant, mont, m, 274. La vengeance au teint noir, palissant, Qui croist et qui devient plus forte en vieillissant, d'aub. Tragiques,
éd. LALANNE, p. 4 36.
— etym. Vieil; Berry, vieillexir; wallon, e<I«; provenç. velhezir. En présence de l'historique qu'on vient de voir, on s'étonne que Vaugelas, Nouv. rem. p. 24 4, ait dit que vteilftr était un mot nouveau, et qu'on ne le trouvait point dans nos anciens auteurs et dictionnaires français.
VIKILLISSANT, ANTE (vié-Ui-san , san-t' , Il mouillées, et non vié-yi-san), adj. Qui devient vieux. Enfin, Néron naissant A toutes les vertus d'Auguste vieillissant, rac. Brit. i, 4.
VIEILLISSEMENT (vié-lli-se-man, ({ mouillées, et non viè-yi-se-manj, t. m. \\ 1° Etat de ce qui vieillit, acheminement à la vieillesse. Le vieillissement commence à se faire sentir. || S* Fig. État de ce qui devient suranné. Le vieillissement d'un mot. Il S' Action de faire vieillir. Le vieillissement artificiel des vins.
— HiST. XVI* s. Vieillissement, otinm, Diet. VIEILLOT, OTTE (vié-Uo, llo-t', it mouillées, et
non vié-yo), adj. Terme familier. Qui commence à avoir l'air vieux. Et quand vous vous verrez vieillotte. Vous direz : peste de la sotte, scarr. Virg. IV. [Lanjamet] c'était un fort petit homme, vieillot, avec un grand nez de perroquet, st-sim. 499, 454. Elle est vieillotte et coquette, dancolrt, FoJJe enchère, se. 4. Sa femme avait de la gentillesse dans la taille et quelque chose de vieillot dans le visage, GENLis, Mém. t. n, p. 348. Il Substantivement. Un vieillot. Une petite vieillotte. || Use dit surtout des gens de petite taille.
— HlST. xiii* s. Une viellete qui venoit, Cui ele s'aumosne donroit, rdteb. n, 4 90. Moult ert [était] la viellotte cointette, Fabl. mss. p. 28, dans lacurne. Il zv' 8. Et la pauvre vieillote, désirant qu'il
sceut la cboM qui l'amenoit, le tirm i part, Loi'is zi, Afou«. XIY.
— ETYM. Dimin. ds ot'et'I.
VIELLE (viè-r ; en vers, il est de deux ou de trois syllabes vi-è-le ou viè-le; aujourd'hui on le fait plus habituellement de deux), (. f. || 1* Au moyen âge, instrument Mmblable au violon, qui se jouait avec un archet, chéruel, Dict. hitt. d« ia France. ,1* Aujourd'hui, instrument qui se joue tu moyen d'une roue enduite de colophane qu'on fait tourner plus ou moins rapidement par une manivelle; ses intonations se font au moyen de touches d'un clavier qui pressent la corde contre la touche, FÉTis, Dict. de mutique. Qui rudes n'aimeront la lyre de Li Muse, Non plus qu'une vielle ou qu'une cornemuse, regnier, Sat. iv. Et chantait au son d'une vielle Vive Henri quatre et Gabrielle! bérano. //. roupr. || Fig. Ils ont accordé leurs vieilles ensemble, ils se sont concertés. Il est du bois dont on fait les vielles, se dit d'un homme dont l'humeur est aisée, accommodante. Il II est long comme une vielle , se dit d'un homme lent à tout ce qu'il fait. || Tète de vielle, se dit de la tête du cheval lorsqu'elle présente une certaine ressemblance avec la vielle. || 8* On donne quelquefois le nom de vielle organisée auz orgues de Barbarie. || 4* Terme de serrurier. Loquet à vielle, loquet dont le battant est soulevé par une pièce coudée en forme de manivelle.
— HIST. zii* 8. Li uns [tient] une viele, l'arçon fu de saphir. Et li autre une harpe, moult fu boine à oîr, Roman d'Alexandre, dans de labobde. Émaux, p. 542. Il ziii* s. Plus leur plaist [la nouvelle] à oîr que harpe ne vielle, audbfr. lb bast. flomaneero, p. 47. Et puis vint au ca.stiel, et s'accointa au castelain de laiens, et dist qu'il estoil menestreus de viiele, et volontiers demourroit avœc lui, s'il lui plaisoit, Chr. de Raint, p. 54.||zï* s. Laquelle jeune fille se acointa d'un archier, et accordèrent leurs vielles ensemble, j. de tboyes, Chron. 4 466.
— Etym. Autre forme de viole; génev. ttei'Ue. t VIELLE, ÊE (viè-lé, lée, ou vi-è-lé), adj.
Bœuf vielle, se disait du bœuf gras, qu'on promenait au son des vielles.
VIELLER (viè-lé, ou vi-è-lé), v. n. || 1* Jouer de la vielle, lia* Populairement et fig. User de longueurs inutiles. Pourquoi tant vieller?
— HIST. xiil* s. A tant se metent à la voie; Renart viele et fait grant joie, flen. 4 2630. Si avient bien à bacheler Que il sache de vieler, De fleûter et de dancier, la Rose, 2247. Il |Blondel] prist sa viiele, etcomencha à vieler une note, et en violant se delitoit, Chr. de Reins, p. 65. || zv* g. Il [Orphée] chanta et viella si doucement que tous les tourmens d'enfer cessèrent, Perceforest, t. u, f" 73.
— FTYM. Vielle.
VIELLEUR, EUSE (viè-leur, leû-z', ou, plus rarement, vi-è-leur), t. m. et f. || 1* Joueur, joueuse de vielle. On voit bien qu'Homère, qui est l'auteur de toutes ces impertinences, n'était qu'un vielleur qui demandait son pain de porte en porte, ancil- LON, Mél. de litt. t. n, p. 309, dans pougens. Il a* S. m. Vielleur, nom donné à certains insectes.
— HiST. ziir s. Li uns fu vielleres, on l'apeloit Gautier, Berte, n. \\ iiv s. Nous les aprenons [les arts] en faisant, si comme à estre edifiour en édifiant, età estre vieuleur en viciant, oresme, Éth. 33.
— Etym. Vieller: bourguig. viéleu.
t 4. VIENNE (viè-n'),«. f. Lame dépéequi a été fabriquée à Vienne, en Dauphiné.
t 2. VIENNE (viè-n'), *. f. Un des noms de la clématite.
— HIST. ZYi* s. Là s'espandoit la bette au grand feuillage. Et la vienne espessement croissant, du
BELLAY, Œuv. p. 442, dans LACURNE.
t VIERG (viergh'), s. m. Ancien nom du premier magistrat de la ville d'Autun. Jean Dardault, citoyen et vicrg d'Autun, Statuts det maitret terruriers de la ville d'Autun, 4«03.
— etym. Ou Gange le rattache à vergobretut. nom, d'après César, de la suprême magistrature chez les Gaulois.
VIERGE (vièr-j'), f. f. || 1* Jeune flUe intacte de tout commerce avec un homme. La couronne des vierges. Une jeune vierge. Il est temps de partir, la nuit vient, et pour guide. Mon père, vous n'avez qu'une vierge timide, c. delay. Pon'o, v,
7. Il a* Par extension, femme qui a vécu dans la continence. Ils la mènent au temple, où depuis tant d'années Au culte des autels nos vierges destinées Gardent fidèlement le dépôt précieux Du feu toujours ardent qui brûle pour nos dieux, bac. Brit. v,
Il [Dieu] m'a ouvert les portes de la sainte Sion
VIE
Wt m'a placée au milieu des vierges fidèles qui le servent, mass. Profess. relig. sertn. <.||Les onie mille vierges , légende d'après laquelle onze mille vierges auraient été massacrées par les barbaresà Cologne. || Fig. et familièrement. Amoureux des onze mille vierges, se dit d'un homme amoureux de toutes les femmes qu'il voit. |{ Vierge de fer, instrument de supplice représentant une femme, dont les bras se serraient par un mécanisme sur le condamné et le déchiraient. || 3° Absolument et par excellence, Marie, mère de Dieu (on met un V majuscule). Etre dévot à la Vierge. La sainte Vierge. La Vierge Marie. Qu'ont-ils [les sages] rien à dire contre la résurrection et contre l'enfantement de la Vierge ? qu'est-il plus difficile de produire un homme ou un animal, que de le reproduire? pasc. Pens. xxiv, 20. Lorsque le peuple d'Ephèse eut appris que les pères du concile avaient décidé qu'on pouvait appeler la Vierg:e mère de Dieu, il fut transporté de joie; il baisait les mains des évêques ; il embrassait leurs genoux ; tout retentissait d'acclamations, montesq. Esp. ixv, 2. Mais va, ma belle enfant, offrir un nouveau don X la Vierge des Bois dont tu portes le nom, c. delav. Louis XI, 11, (o. || La Vierge d'aotit [le <6 août, fête de l'Assomption] démet le temps ou le remet, dicton des environs de Douai. Il Ordre de la Bienheureuse Vierge Marie, communauté de religieuses de Sainte-Jeanne, appelées aussi Annonciades. || 4° Une image de la sainte Vierge. Que [Louis XI].... Ce roi bigot, pour se soiiler de crimes. Mette sa Vierge entre le diable et lui, bérang. CenseuT. \\ 5* Terme d'astronomie. Un des douze signes du zodiaque, celui qui, par suite de la révolution annuelle de la terre, semble parcouru à peu près du 20 août au 20 septembre par le soleil (avec un V majuscule). || 6' Terme d'alchimie. Vierge épouse, le mercure. || 7° Adj. Il se dit des personnes, filles ou garçons, qui ont vécu dans la continence. Cet apôtre vierge [saint Jean]... boss. Anne de Gonx. Il [le père de Montaigne] jurait s'être marié vierge à trente-trois ans, J. J. Rouss. Ém. IV. Il Fig. Ames pures et innocentes, âmes vierges comme les appelle saint Jean, BOSs. Mar.-Thér. La justice demeurer constante, et pour ainsi dire toujours vierge et incorruptible parmi des occasions si délicates, quelle merveille de la grâce 1 H). le Tellier. ô solitude, cher asile des âmes vierges, dérobe au monde trompeur les filles de saint Bernard, fén. t. xvn,p. 231. Elle [mon âme] m'a dit : tu me dois un beau cierge. Car sans mon souffle au néant tu restais; Mais jusqu'à toi je n'arrivai point vierge, bérang. Jf^Jemps. || Fig. Réputation vierge, réputation intacte. || 8° Fig. 11 se dit de choses qui n'ont encore été soumises à aucun usage, à aucun travail. Quand Galilée et Bacon parurent après tant d'esprits sublimes que l'antiquité avait produits, ils trouvèrent la carrière des sciences encore vierge, biot, Instit. Mém. scienc. t. ni, p. an. Il Terre vierge, terre qui n'a jamais été cultivée. 'Toutes les terres des îles étaient vierges, lorsque les Européens entreprirent de les défricher, RAYNAL, Hist. phil. XI, 25. || On dit de même: un sol vierge, une nature vierge. || Forêt vierge, forêt où l'on n'a jamais coupé de bois. Les forêts vierges de l'Amérique. || Epée vierge, épée qui n'a fait encore de mal à personne, qu'on n'a pas encore tirée du fourreau pour se battre. || Cire vierge, cire qui n'a été employée à aucun usage. Tenant en la main droite un cierge De cire noire, et non pas vierge, scarr. Virg. vi. || 9' Qui n'a subi aucune préparation. || Huile vierge, huile qui sort des olives sans qu'on les ait pressées. || Métaux vierges, synonyme de métaux natifs. || Il se dit aussi des métaux qui n'ont point passé par le feu. De l'argent vierge. De l'or vierge. Du mercure vierge. || 10° Parchemin vierge, parchemin qui est fait avec la peau de jeunes agneaux, de jeunes chevreaux. Du sel, du pain bénit.... plies en du parchemin vierge, reonier, Sat. xi. || 11° Terme de peinture. Teinte vierge ou en couleur vierge, celle qui n'est ni fondue ni noyée dans les autres. Il 11* Vigne vierge, voy. vigne.
— HlST. xiir s. Cil Dieu qui de la virge en Belleem naquit, BerU, un. Por plus enforcier l'anatesme. Quand il aura fine son tesme, Li met ou poing ung ardant cierge Qui ne fu pas de cire Tierge, la Rote, i»79n. Lors [Jacob] engendra Jo- Mpb le vierge. Qui fu plus simples que n'est sierge, Hiit. des trois Maries, ms. p. 48, dans la- CURNE. Tos sains et lotes virpencs aime, Roi Guillaume, p. 57, dans DO Canoe, à la Table française. Il XV* s. Il estoit doux, courtois et débonnaire,
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vierge et chaste de son corps, et large aumosnier, KROiss. n, m, 116. Si l'assiégeriez voulentiers, Si n'eussiez paour qu'endementiers [pendant ce temps] Aucuns vous chantassent des vierges [ne vous jouassent un mauvais tour]. Ou que l'en vous donnast des verges. Comme à gens mauldiz et haïz, AL. CHART. p. 7)9. || XVI' S. Et se boutèrent dedans ledit chasteau [Brescia] les Espaignols, pensant les Vénitiens que ce fust en leurs privez noms; mais, quand lesdits Espaignols furent dedans, leur chantèrent l'évangile des vierges, c'est du démené de la guerre, p. desrey, À la suite de Monstrelet, p. 4<6, dans lacurne. Ne fin papier, ne vierge parchemin, Pour mon propos escrire rien ne valent, marot, i, 36<. Car il n'afflert à garses diffamées User des droits de vierges bien famées, ID. i, 362. [Le père de Montaigne] de soy, juroit sainctement estre venu vierge à son mariage, et si avoit eil fort longue part aux guerres delà les monts, mont, ii, <7.
— ÉTYM. Bressan, viorxe ; provenç. verge, vergi, virgi ; espagn virgen; portug. virgem; ital. vergine ; du lat. virginem. Dans l'historique, virgene n'est qu'orthographique et étymologique; la prononciation n'en est pas moins de deux syllabes.
t VIÈTE ou VIETTE (viè-f), ». f. Nom qu'on donne, dans quelques lieux, à la portion du sarment de l'année précédente qui reste après la taille de la vigne.
VIEUX (vieù), adj. Voy. vieil.
VIF, VIVE (vif, vi-v'), adj. \\ l' Qui est en vie. Ayant ouvert la poitrine d'un animal vif, desc. Fœtus, 2. Mais que vif aux enfers je sois précipité. Si jamais je consens à cette lâcheté, mair. Sophon. IV, 3. D'un loup écorché vif appliquezvous la peau Toute chaude et toute fumante , la FONT. Fabl. VIII, 3. Marie-Thérèse, aussitôt emportée que frappée par la maladie, se trouve toute vive et tout entière entre les bras de la mort sans presque l'avoir envisagée , BOSS . Mar . - Thér . Ces voleurs, remarquant que j'étais plus mort que vif, me protestèrent, pour me rassurer, qu'ils ne me feraient aucun mal, lesage. Est. Gonx. 8. Cinquante-neuf chevaliers [du Temple] furent brûlés vifs à Paris, à la porte Saint-Antoine, volt. Ilist. pari. 4. Les amants de ces princesses [les femmes des trois fils de Philippe le Bel] furent condamnés à un nouveau genre de supplice; on les écorcha vifs; quels temps! et nous nous plaignons encore du nôtre I ID. Mœurs, 75. || Poétiquement et fig. Une mort toujours vive, la damnation éternelle. Amoureux d'une vie ingrate et fugitive. Ils acceptent pour l'âme une mort toujours vive. Où, mourant à toute heure et ne pouvant mourir. Us ne sont immortels que pour toujours souff'rir, corn. Imit. ni, 42. Il Par plaisanterie, imprimé tout vif, se dit d'un homme qui se voit imprimé ou qu'on voit imprimé, sans qu'il s'attendît beaucoup à l'être. Quand il a su que j'étais imprimé tout vif, BEAUMARCH. Barb. deSév. I, 2. || Chair vive, se dit, dans un corps vivant, par opposition à chair morte. Couper jusqu'à la chair vive. || Cheveux vifs ou naturels, cheveux tels qu'ils ont été coupés sur la tête. Il Haie vive, voy. haie, n* ). || Terme d'eaux et forêts. Une forêt est vive quand elle a de beaux et grands arbres. || Bois vif, se dit des arbres qui donnent des branches et des feuilles, par opposition à bois mort. Il Arbre vif, celui qui est sans défaut et qui doit produire 60 planches (Lorraine). Il Terme de chasse. Une forêt, une garenne est vive, quand elle renferme beaucoup de bêtes fauves. Il Plaine vive, plaine où il y a beaucoup de gibier. Il Vive pâture, voy. pâture, n'4. ||2'Fig. Il se dit de choses auxquelles on prête le titre de vif ou vivant, en raison de quelque qualité. || Eau vive, eau qui coule de source. Car ainsi que d'un mont tombent de vives eaux.... v. hugo. Voix inter. a. Il Eau vive se dit aussi d'une eau qui est trop crue. Les eaux trop vives sont malsaines. Il Vive eau, grande marée. Je suis bien aise d'apprendre que vous espérez faire sortir à cette vive eau tous les bâtiments armés, Seignelay i Hubert, 7 août (678, dans jal. Les navires d'un tirant d'eau de 3",90 à 4" peuvent entrer dans le port de Lannion, à haute mer de vive eau ; mais, à haute mer de morte eau, il ne peut entrer que les petits bâtiments de 2" à 2*,60 au plus de tirant d'eau, E. changez, Foim navig. de Fr. p. ans.
Substantivement. Le vif de l'eau, la haute eau d'une marée. || Force vive, voy. force, n* 4 6. || Roche vive, roche dont la surface n'a pas été altérée. Il I.e roc vif, ce qui forme le roc même, par opposition à la terre, au sable oui le recouvre. Ce che-
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min, taillé de main d'homme dans le roc vif à une hauteur considérable au-dessus de la rivière, est un ouvrage admirable, Saussure, Voy. Alpes, t. iv, p. 138. Il Vif fonds, terre qui n'a pas été remuée. Vers 4840, il a été procédé.... au curage à vif fond du Mardyck, E. grangez, Voies navig. de France, p. 3«3. || Curer les fossés à vif fond, vif bord, les curer en les tenant dans leur profondeur et leur largeur réglementaires. || Vive arête, i»tranchant des angles de la pierre, du bois, etc. lorsqu'ils ne sont ni écornés ni émoussés. Une poutre à vive arête. || Chaux vive, chaux qui n'a point été imprégnée d'eau. || Dartre vive, dartre qui parait très-enflammée. || Terme de métallurgie. Vives fontes, fontes vives, fontes qui, une fois en liquéfaction, se tiennent liquides très-longtemps. Il Terme de marine. Œuvres vives d'un vaisseau, les parties qui trempent dans l'eau. Il 3" Qui a beaucoup de vigueur, d'activité, en parlant des personnes ou des animaux. Cheval vif. Celui-ci [Condé] plus vif, mais sans que son feu eût rien de précipité, BOSS. Louis de Bourbon Il est cruel pour un homme aussi vif que je le suis, de lire neuf volumes entiers [la Clarisse de Richardson] dans lesquels on ne trouve rien du tout, VOLT. Lett. Mme du Deffant, 42 avr. 4 780. De tous les sots, les plus vifs sont les plus insupportables, DUCLOS, Consid. mœurs, 4 3. Peut-être y a-t-il plus d'esprit chez les gens vifs que chez les autres; mais aussi ils en ont plus besoin, id. ib. [L'écureuil] est propre, leste, vif, très-alerte, très-éveillé , buffon , l Écureuil. Les caractères vifs , sur lesquels glissent les peines légères, sont ceux qui résistent le moins aux grands dangers, Bernard, de st-pierre, Paul et Virg, Il Avoir le sentiment vif, les sens vifs, être fort sensible à l'impression des objets extérieurs. || Avoir les passions vives, les sentiments vif?, avoii l'âme extrêmement sensible, avoir les passion» violentes. || Avoir l'esprit vif, l'imagina , ion vive, concevoir, produire pcomptement et ficilement. Il 4* Qui sent vivement. Très-reconnaissante des services, elle aimait à prévenir les injures par sa bonté; vive à les sentir, facile à les pardonner, BOSS. Duch. d'Orl. Toujours vive pour ce grand prince [Louis XIV], toujours jalouse de sa gloire, id. Mar.-Thér. Plus vous êtes vif pour le monde et pour ses faux plaisirs.... MASS. Carême, Pécheresse. Toujours éloquents à décrier le monde, toujours plus vifs à l'aimer, id. Orais. (un. Dauphin. ||Étre vif, s'impatienter, s'emporter facilement. || On dit aussi en ce sens-là : vif comme la poudre, comme le salpêtre. |^" Vif sur, prenant grand intérêt à, se passionnant pour. Je n'ai jamais vu un si bon homme [que le Camus], ni plus vif sur tout ce qui vous regarde, sÉv. 2» janv. 4 672. Ne soyez point si vive sur des riens, id. 44 juin 4677. Magneux et Aubiy, vifs sur notre aflaire, étaient ^ir là devenus odieux au premier président, st-sim. 21, 248. Ce sont des cœurs tranquilles et paresseux qui ne sont vifs sur rien, mass. Carême, Tiéd. ï. Il 6* Qui a de la vivacité, en parlant des choses. Des manières vives. Cette compagnie était la maréchale d'Estrées, le Chanoine, Bussy, Rouville et Corbinelli ; tout a prospéré , vous n'avez jamais rien vu de si vif [que la conversation], sÉv. 2»». Je suis dans le mouvement d'un commerce fort vif avec le mien [fils] qui est en Bretagne et sur le point d'épouser une fille de bonne maison, lo. 4 déc. 4683. L'un [Turennel, par de vifs et continuels elTorts, emporte l'admiration du genre humain et fait taire l'envie, BOss. Louis de Bourbon. D.ins le feu, dans le choc, dans l'ébranlement, on voit naître tout à coup [chez le prince de ConH-] je ne sais quoi de si net, de si posé, de si vif, de si ardent.... id. ib. || Un feu vif, un feu qui brûle avec activité. Il Attaque vive, attaque prompte et forte. Ce fut là qu'après une action assez vive H [Marsigli] tomba blessé et presque mourant entre les mains des TarUres, fonten. Marsigli. || Une vive canonnade, une vive fusillade, une canonnade, une fusillade rapide et continue. || On dit dans le même sens : Les ennemis firent un feu très-vif. Il Terme de médecine. Pouls vif, pouls qui réunit la promptitude, la fréquence et la force, sans dureté. Il Cet atelier est fort vif, ily règne teaucoup d'activité (phrase qui a vieilli). ||7' Il se dit pour caractériser la force de certaines impressions physiques. Une chaleur vive. Un froid vif. Un vif accèi de goutte. || Air vif, air pur et frais, tel que celui des lieux élevés et qui fait impression sur la poitrine. Il 8* Il se dit pour caractériser la force de certaines imoression» morales. Vif désu. Vif amour.
VIF
Les jalousies [de la part de Montespan i l'égard
du roi] sont vives; ont-elles jamais rien empêché? fÉv. »o sept. «676. Que le lâche pressé du vif remords que donne.... tb. corn. Èssex, ni, 2. || Foi vive , foi ardente et ferme, et aussi la foi qui est arcompagnée des œuvres. || Les objets font sur lui une impression vive, une sensation vive, ils produisent sur lui une impression, une sensation forte et prompte. || Cela fit sur l'assemblée une vive senaation, cela fit une sensation marquée. || 9* Oui dure, subsiste, comme quelque chose de vivant. Cette disgrâce est encore bien vive dans nos tètes, sÉv. .'«88. Nous parlâmes de vous.... avec un souvenir tout vif; vous viendrez le renouveler, id. J« févr. 488». Il Être vif dans le souvenir, dans l'esprit, y avoir laissé une marque profonde. Il (la Rochefoucauld] vous prie de croire que tous êtes encore toute vive dans son souvenir, SÉv. 10 avr. <67l. Je n'ai jamais vu une peraonne absente être si vive dans tous les cœurs; «'était à vous qu'était réservé ce miracle.... on ne •e passe point de vous, id. n mars (67(. || 10' Oui te fait sentir comme dans une partie vivante. Je Tous aime avec une tendresse si sensible que je n'ose y penser; c'est un endroit si vif et si délicat dans mon cœur, que tout est loin en comparaison, tÉT. 27 oct. 1673. Il 11* Se dit pour exprimer la force de la lumière, des couleurs. Couleur vive. Dans un âge, Où ce peu de beauté que m'ont donné les cieui D'un assez vif éclat faisait briller mes yeux, corn. Pomp. i, 3. Avez-vous jamais vu, madame, un diamant plus vif que celui que vous voyez que mon père a au doigt? mol. l'Àv. m, <2. L'autre [Condé] jette d'abord une si vive lumière, qu'elle [l'envie] n'osait l'attaquer, boss. Louis de Bourbon. La moindre ombre se remarque sur ces vêtements qui n'ont pas encore été salis; et leur vive blancheur en accuse toutes les taches, id. Mar.-Thér. Du rouge vif sur le sommet de la tête, du beau bleu sur l'occiput.... bufp. Ois. t. i, p. 307. li Un teint vif, un teint fort coloré. || Yeux vifs, yeux brillants et pleins de feu. Des yeux vifs et prêts à être tendres, montesq. Temple de Gnide, 6. Il On dit dans le même sens : avoir l'œil vif, le regard vif. || li" Exprimé avec chaleur, avec force; énergique, animé. Reproches vifs. Une vive prière. La discussion fut vive. Ils eurent une altercation fort vive. Dans ces sortes de disputes.... quand on s'est un peu expliqué.... tout ce qui suit est plus vif et plus pressant, Boss. Conl- avec Claude, Aven. En rassemblant les divers sujets dont on veut dire la même chose, on abrège le discours, et on le ffnd plus vif, DUMARS. Œuv. t. v, p. 82. {| Expressions vires, expressions où se fait sentir le feu de l'imagination. || Traits vifs, traits piquants. Il Des propos vifs, des propos qui approchent de l'insulte. || 13* Familièrement, un peu vif, se dit d'un langage où l'on traite l'adversaire sans ménagement. Cet article est un peu vif; mais il est vrai et utile; il faut confondre quelquefois l'ignorance orgueilleuse , volt. Vict. phil. Fonte. Il 14' Terme d'ancienne coutume. Vif gage, celui dont les fruits se comptent sur la dette, et servent i la diminuer en proportion, voy. gage à l'historique, XVI' siècle, et bort-gage. || 1B° S. m. Terme de jurisprudence. Le mort saisit le vif, dès qu'un homme est mort, ses biens passent à son héritier légitime, sans qu'il soit besoin d'aucune formalité. Il Entre vifs, entre personnes vivantes. Donation entre vifs. Un code qui statue sur les dispositions des biens par testament ou entre vifs, M01TESQ. Esp. ixvm, 37. |] Terme de chasse, le vif, l'oiseau vivant. ]| Peindre au vif, peindre d'après nature. Tel de fâcheux a mérité le titre, Qui sera peint au vif dans mon épilre, scarh. Œuv. t. VII, p. 468. Il 16° Le vif, la chair vive. Il faut couper toutes ces chairs jusqu'au vif. Le maréchal, en ferrant ce cheval, l'a piqué jusqu'au vif. || Fig. Si M. l'abbé Terrai vous a rogné un peu les ongles, il me les a coupés jusqu'au vif, volt. Lett. Mme du Delfant, 26 mars (77u. ||Fig. Piquer au Tif, fair* une «ffense très-sensible. Et, sans piquty au vif, me mettre à la satire, hegnier. Sol. X. Jusques au vif il voulut la blesser, la font. Courl. Marius, piqué jusqu'au vif de cette espèce d'insulte , ne la lui pardonna jamais , rollin , Bist. anc. Œuv. 1. 1, p. 6»5, dans pougens. || En un autre sens, piquer jusqu'au vif, faire une vive impression. Partant, madame, en un mot comme •n mille. Votre beauté jusqu'au vif m'a touché, LA FONT. Magn. || Élre touché au vif, être sensiblement touché de quelque chose. Et puisqu'au Tif du cœur ma parole te touche, reonier, Épit.
VIF
1. Il ne me faut guère toucher sur c« sujet p« chagrin de l'absence de Mme de GrignanJ pour me toucher au vif, sév. 8 janv. <e7«. || Trancher, couper dans le vif, étendre les incisions jusqu'à la chair vive. || Fig. Quelquefois, â force de vivre, l'étoile pâlit; il est plus sûr de couper dans le vif [il s'agit de la mort de Turcnne], principalement pour les héros, dont toutes les actions sont si observées, siv. 6 aoiit )075. |i Fig. Trancher, couper dans le vif, renoncer tout d'un coup i une chose qui faisait beaucoup de plaisir. Pour moi, j'ai regretté Livry; j'ai coupé dans le vif; cette solitude me plaisait, et les beaux jours qu'il fait encore m'offensent, sÉv. 8 nov. (679. || Trancher, couper dans le vif, signifie aussi rompre tout à coup des relations, des habitudes nuisibles, ou prendre des mesures énergiques dans une affaire. C'est-à-dire qu'il faut couper jusqu'au vif; c'est-à-dire qu'il faut porter le couteau jusqu'aux inclinations les plus chères, boss. Sermon pour le tempt du Jubilé, Sur la pénit. 3. Il faut du moins haïr nos plaies, si nous ne pouvons pas encore couper jusqu'au vif pour les guérir, mass. Carême , Prière,
2. Il Fig. Prendre quelque chose sur le vif, faire un sacrifice qui coiite. Afin que notre aumAne soit un sacrifice, ne jetons pas seulement un superflu qui ne coûte rien à la nature, mais prenons quelque chose sur le vif, en sorte que nous souffrions pour notre frère, boss. Méd. tur l'Év. 2* partie, U* jour. 1)17* Le vif, la partie la plus dure d'un moellon. || Terme d'architecture. Le vif de la colonne, le fût. Il Vif du piédestal, son dé. || 18» Le point, le moment où une chose a le plus de vivacité. Le vif du débat. Entrer dans le vif de la question. Il Quelque chose de vif, d'animé. Ami, veuxtu savoir, touchant ces deux sonnets Oui partagent nos cabinets. Ce qu'on peut dire avec justice? L'un nous fait voir plus d'art, et l'autre plus de vif, CORN. Épigramme. Un vif, une sorte d'élincelant autour d'eux [les courtisans que réjouissait la mort du Dauphin] les distinguait, malgré qu'ils en eussent, st-sim. t." ix, p. 4 23, édit. chéhuel. Le tour qu'on prend [dans un ouvrage], et le vif dont on l'accompagne depuis le commencement jusqu'à la fin, feront trouver à peu de lecteurs cette pièce longue, quand même elle léserait, BAYLE, Nouvelles, etc. de mars 4686. || 19' Le vif, poisson, voy. venin, n* e. || SO" De vive voix, loc. adv. En employant la parole, par opposition à par écrit. Le reste se dira de vive voix, boss. Lett, Corn. «63. Il est très-difficile de faire entendre par écrit ce qui concerne les sons d'une langue; cela serait très-facile de vive voix, duclos, Œuv. t. IX, p. 4 6. Il Substantivement. La vive voix. Je vous prie de l'avertir que, dans l'avis, rien n'a été ajouté à la vive voix, balz. ilrii écrit. Les réponses courtes par écrit dans les grandes questions ne durent guère; la vive voix tranche, parce qu'on va d'abord au point, boss. dans le Vict. de docbez. Il 21* De vive force, ioc. adv. Avec violence, en surmontant tous les obstacles. Il enleva le poste de vive force.
— REM. 1. On dit vif à, avec im infinitif. Vif à reconnaître les bienfaits. || i. Bouhours (,^ouv. Rem.) note ainsi les variations du sens de vif dans le XVII* siècle : • Ce mot a aujourd'hui de nouvelles significations fort élégantes. Ce n'est que depuis quelques années qu'on dit : Une personne vive, une joie vive, une reconnaissance vive, une attention vive, des manières vives, voilà comment ce mot a fait fortune. Mais on a toujours dit : Un esprit vif, une imagination vive, une couleur vive. »
— HlST. XI' s. Vif aveir [bétail]. Lois de Guill. 26. Ne mais que dous [deux], nen i ad remés vifs [demeurés vivants], Ch. de Hol. c. Par vive force les encacerent Franc, ib. cxxiil. [Ils tranchent] Ces vestemenz entresque as chars vives, tb. cxxiv. L'anme de lui as vifs diables [il] dunet, tb. cclxvi. Il XII' s. Quant estes mors, à moult grant tort sui vis, Ronc. p. 4 93. Car cil qui pert honor vaurroit mieux mors que vis, Sax. xxvi. k la justice puis les cumande livrer, X pendre u à ardeir, u vifs à desmembrer, Th. le mart. 27. || xiii* s. Force de génération, Por l'espèce avoir tous jors vive Par renovelanoe naïve, la Rose, 7U0l. Et ses maris [de Lucrèce] meïsmement.... s'estudioit à trovcr Vives raisons por li prover Que ses cors n'avoil pas pechié, Quant li cuers [le cœur] ne volt le pechié, ib. 8667. Pieçà, dit-on, ce m'est advis. Les mors as mors, les vis as vis, Bl. et Jeh. 2094. Je doing et octroi à don fait entre vis la moitié de toutes ces choses, du cange, associnre. En la haute cour peut porter garentie le vif por le mort, Ass.
VIG
d» Jir. 4 26. S'il est tesmogné par vives vois, beaum. XII, 68. Or avint ainsi que le soudanc, qui estoit deschaus, se trouva sur une eicurcheure que il avoit en la jambe; tout maintenant le venin .se feri ou vif, et li tolli tout le pooir de la moitié du cors, jomv. 2(3. Saciés bien que cl> lions lu contrefais al vif, de labordb, Émaux, p. 6«t. Il XIV* t. Dit Aletaires : sire, ne vous doutez noient; De ces deux chevaliers vous ferai vengement, Et les vous renderai mors ou vifs vraieinent, Guttcl. 46004. Il XV' s. Haistre Jehannet de Milan, peintre du duc de Uilan, pour un tableau où sont tirés, au près du vif, le feu duc de Milan et son fils, DE laborde , Émaux, p. 642. L'Anglois frappa d« sa lance ledit Louis tout dedans et au travers, sçavoir au-dessous du brasetau vif de son barnois... hatu. de couct, Ilixt. de Charlet VU, p. 680 , dans la- CURNE. Quar trop longtemps les Alemans M'ont fait en vive [sur le qui vive] toujours estre , DU GANGE, vixendut. Tanlost se leva un vent contraire et un oraige si très grand, que nullement ne pouvoit aller avant, dont tout vif enragcoit, Bouciq. ni, 2u. Ceste chose, bien au vif examinée, me semble que ce doibt estre vertu et non autre cause, tb. n, 4. Aux autres pratiquoit plus au vif, car tousjours presentoit de tuer ou prendre son maistre, comm. v, 6. ||zvi* s. Un sépulcre fait de pierre à grands personnages élevés comme le vif, UARG. iVouo. Lxv. Les accidents ne nous essayant pas jusques au vif.... mont, i, 67. Se faire arracher des dents vifves et saines, ID. i, 308. Ayant à m'y pourtrairc au vif, ro. n, 68. Une vifve fontaine, ID. IV, 13. Ceste parole toucha au vif Tbebe, AMYOT, Pélop. 62. U faisoit enterrer des homme» tous vifz, ID. tb. 63. De la chaux vive, id. Sert. 23. Maistre Conrard.... fera les pièces qui s'ensuyvent de sa main, assavoir les visaiges, mains et les vifs [marché passé avec Conrard, le sculpteur] , DE LABORDE, Émaux, p. 542. Faire feu vif et résidence [résider], DU cange, focus.
— Etym. Berry, rife au féminin : une couleur bien vife ; provenç. rtu, pieu; espagn. et ital vivo; du lat. vivut (voy. vivre).
VIF-ARGENT (vi-far-jan), t. m. Mercure, métal liquide qui a la couleur de l'argent. On se sert d'un alliage d'étain et de vif-argent pour étamer les glaces. || On dit aussi quelquefois argent vif. Il Fig. et familièrement. Cet homme a du vifargent dans les veines, dans la tête, c'est du vifargent, il est très-vif, très-remuant.
— Hisr. xiu* s. Nus deicier ne puet ne ne doit fere achater des dez ploumez, quelque chance que il doinent, de quoi qu'il soient ploumez, soit de vif-argent ou de pions, Liv. des met. 483. Car tuil par diverses manières Dedens les terrestres minières De soufre et de vif argent..., la Rote, 46326. Ilzv's. Mercurius est vif argent, Qui ha tout le gouvernement Des sept metauli... la Font. 424. Il XVI' s. Une dame disoit estre empoisonnée par du vif-argent, de façon qu'il luy sembloil le sentir courir par les membres, paré, Introd. 26.
— ETYM. Vif, et argent.
VIGAN (vi-gan), i. m. Espèce de gros drap (de la ville de Vigan).
t VIGAXNli (vi-ga-n'), t. f. Bspèce de raisin.
j VIGEON (vi-jon), I. m. Espèce de canard d'Amérique (voy. vingeon).
t VIGKO.VNER (vi-jo-né), v. a. Déraciner le» patates avec les doigts.
t VIGÉSIMO (vi-jé-zi-mo), adv. Vingtièmement. Il s'emploie pour désigner le vingtième article d'une série (20'], quand on a commencé à compter par primo, secundo, tertio, etc. On dit ensuite vigésimo primo, vigésimo secundo, etc.
— ETYM. Lat. ligesimo loco, en vingtième lieu.
VIGIE (vi-jie), ». f. Il 1' Terme de marine. Surveillance. Il Etre en vigie, être en sentinelle au haut d'un mât, pour découvrir les objets qui peuvent se présenter à l'horizon. || i' Matelot qui est en sentinelle. Nou» eûmes sans cesse, pendant cette journée, des vigies au haut des mâU; le temps était par grains et pluvieux, lapérouse, Voy. t. II, p. 300, dans pougens. || 8' Sur des chemins de fer, vigie vitrée, siège placé au sommet des fourgons qui sont en tête et en queue du train. Il 4" Il se dit quelquefois pour haut-fond, dans la mer. Les Abrolhos, où il y a des vigies, et où l'on voit quelques rochers à fleur d'eau , bukf. Hist. nat. Pr. th. terr. Œuv. t. u, p. 2U7. Je ne voulus point trop accfster la terre, jusqu'à ce que j'eusse atteint le 49' degré de latitude, i cause d'une vigie que j'avais reconnue en I76» par 48' »4' de latitude australe à six uu sep»
U. — 3ia
VIG
lieues de la c«te, bouoainv. Voy. t. l, p s» 7. Il 8" Terme d'argot. Voleur à la vigie, se dit de ceux qui commettent le vol comme voyageurs et sur l'Impériale de la voiture.
— ÊTYM. Lat. vigilia, surveillance, veille (voy.
VEILLE
f VIGIKH (vi-ji-é), v. n. Terme de marine. Etre en vigie, en observation.
t VIGIGRAPHE (vi-ji-gra-n, t. m. Espèce de télégraphe des vigies. || Celui qui le fait mouvoir, qui l'observe.
— ÉTYM. Vigie, et ypiif'w, tracer, écrire. tVIGIGRAPHIE(vi-ji-gra-fie),i./'.Ob3ervationpar
le moyen du vigigraphe. || Étude du vigigraphe.
t VIGIGRAPHIQUE {vi-ji-gra-fi-k'), adj. Qui soncerne le vigigraphe et la vigigraphie.
VIGILAHMENT (vi-ji-la-man), adv. Avec vigilance.
— HIST. ivi's. Vigilamment, cotgrave.
— ÊTYM. Vigilant, et le suffixe ment.
VIGILANCE (vi-ji-lan-s'), s.f. Qualité de qui est
vigilant. Alors, sans mon amour, qu'eût fait votre vaillance? Eût-elle du dragon trompé la vigilance? CORN. Kédée, I, t . Redoublez votre vigilance à l'égard de la fille qui ne détourne point la vue des hommes, de peur qu'elle ne se perde elle-même, si elle en trouve l'occasion, saci. Bible, Ecclésiastique, xivi, 13. Mme de Chaulnes, qui est la vigilance même, partira à la pointe du jour, sÉv. 4 2avriH689. Ni la hauteur des entreprises ne surpassait sa capacité [du secrétaire d'État, fils de le Tellier], ni les soins infinis de l'exécution n'étaient au-dessus de sa vigilance, boss. Je Tellier. Les généraux de l'armée du roi étaient Condé et Turenne ; Luxembourg commandait sous eux; Vauban devait conduire les sièges; Louvois était partout avec sa vigilance ordinaire, volt. Louis XIV, (O. J'ai pour toi la tendresse d'un amant, la franchise d'un ami, et l'inquiète vigilance d'un père, marmontel, Cont. mor. Bon mari. H Terme de blason. On nomme vigilance une grue tenant une pierre dans une de ses pattes, comme on croyait que fait cet oiseau pour s'empêcher de dormir.
— HlST. XVI* s. Il est besoing, au temps des grands mouvements qui se préparent [< B93], d'user de nos vigilances ordinaires, Bibl. des ch. 1* série, t. i, p. 503. La vigilance estoit telle en luy [l'empereur Julien], qu'il despartoit la nuict à trois ou quatre parties, dont la moindre estoit celle qu'il donnoit au sommeil, mont, m, 82. Il n'est rien qu'on doibve tant recommander i la jeunesse, que l'activité et la vigilance : nostre vie n'est que mouvement, m. iv, 277.
— ÊTYM. Lat. vigilantia, de vigilant, vigilant. VIGILANT, ANTE (vi-ji-lan, lan-t'), adj. Qui
veille avec beaucoup de soin à ce qu'il doit faire. Rien n'est égal à l'amitié de cette bonne duchesse pour moi, et aux vues qu'elle a pour me faire plaisir ; c'est une bonne et solide et vigilante amie, sâv. K7*. On ne fait qu'ajouter à la louange de grand magistrat et de sage ministre celle de sage et vigilant père de famille qui n'a pas été jugée indigne des saints patriarches, boss. le Tellier. Merci, que le prince de Condé et le vigilant Turenne n'ont jamais surpris dans un mouvement irrégulier, m. Louis de Bourbon. C'est ce qui fit faire à Charlemagne, prince le plus vigilant et le plus attentif que nous ayons eu, bien des règlements pour empêcher qu'on ne dégradât les fiefs en faveur de ses propriétés, montbsq. Esp. xxxj, 8. Egisthe.... Vigilant, soupçonneux, par le crime éclairé, volt. Oresie, i, î. || Il se dit aussi des choses. Rien ne peut arrêter sa vigilante audace [de Louis XIV] : L'été n'a point de feux, l'hiver n'a point de glace, boil. Lutr. ii. On m'élevait alors, solitaire et cachée. Sous les yeux vigilants du »age Mardochée, rac. Bsth. i, t. C'était des tristes Juifs l'espérance dernière Que mes soins vigilants cachaient à la lumière, id. Âthal. v, 2. Une clef vigilante a, pour celle journée. Sous le cèdre enfermé la robe d'byménée. a. cuén. la jeune Tarentine.
— HlST. XVI' S. Le bon chevalier, qui estoit vigillant, Tint en la basse cour du chasteau, et demanda où e»loit son prisonnier, le Loyal serviteur l, 20. '
— ÊTYM. Lat. vifiilantem, de vigilare, veiller.
VIGILK (vi-ji-n, f. f. Il !• Dans l'Église catholique, veille ou autre jour qui précède une solennité, et pendant lequel on observe l'abstinence et le jeAne. L'un dit que vous faites imprimer des almaaacbs particuliers, oii vous faites doubler les quatre-temps et les vigiles, afin de profiter des jeûnes où vous obligez votr« monde, mol. t'Ar
VIG
Ht, 6. X quoi bon ce dégoût et ce zèle inutile? Estil donc pour jeûner quatre-temps ou vigile? boil. Lutr. i. Il Vigiles des morts, nom donné aux matines et aux laudes de l'office des morts, que l'on chante aux obsèques d'un défunt, ou au service que l'on fait pour lui. || 2* Abusivement, on a étendu le nom de vigile à de simple» jours d'abstinence; ainsi, on dit des trois jours qui précèdent l'Ascension, que ces trois jours il est vigile.
— HlST. xn* s. [Ils] Chantent vegiles et font les sautiers lire, Bonc. p. <B8. || xiii* s. Et se partirent du port Corfol la vegile de Pentecouste, villeh. Lix. ||xv«s. Quand... Piètres du Bois le sçut [la mort de François Acreman à Gand], il ne le plaignit que un petit et dit : je l'en avois bien avisé et chanté toutes les vigiles avant que je m'en partesisse de Gand, froiss. ii, ni, 38.
— ÉTYM. Provenç. espagn. et ital. vigilia ; du latin, vigilia, veille. Vigile est le même mot que veille ; mais il est passé du latin de l'Église dans le français sans modification, tandis que, dans veille, vigilia a été modifié par la bouche française.
VIGNE (vi-gn'), s. f. || 1* Terme de botanique. Genrede la famille des ampélidées. || 2* Particulièrement, la plante à tige ligneuse et tortue qui porte le raisin, litis vinifera, L. Le produit de sept arpents de vignes par an est de 6300 sesterces, c'est-àdire de 787 livres 1 0 sous, rollin, Hist. anc. Œuv. t. x, p. 4B2. Domitien, prince timide, fit arracher les vignes dans la Gaule, de crainte sans doute que cette liqueur [le vin] n'y attirât les barbares, comme elle les avait autrefois attirés en Italie, MONTESQ. Esp. XXI, i6. Une vigne nouvellement fumée est plus sujette à être endommagée de la gelée qu'une autre, buff. Expér. sur les végét. 4" mém. n. Il existe en Bourgogne plusieurs vignes dont la plantation date de plus de quatre cents ans, gbnlis. Maison rust. t. m, p. 285, dans pouGENS. L'Italie eut des vignes énormes ; elles étaient si hautes en Campanie, qu'on avait établi comme règle que le propriétaire du domaine ferait enterrer ou brûler à ses frais l'ouvrier qui, en les taillant, tomberait et mourrait de sa chute, pastoret, Instit. Mém. inser. et belleslettres, t. V, p. 92. Si la vigne peut passer fleur et ne point couler, on ne saura où mettre tout le vin cette année, p. L. cour. Gax. du village. Brennus disait aux bons Gaulois : Célébrez un triomphe insigne ; Les champs de Rome ont payé mes exploits, Et j'en rapporte un cep de vigne, béraho. Brennuf. Il Feuille de vigne, voy. feuille, n' i. Il 8* Étendue de terre plantée de ceps de vigne. Une vigne d'un hectare. Je vais faire un tour dans les vignes, et je me rends ici dans un moment, dancouht, Impromptu de Suresnes, se. ) . La vigne célèbre dont le vin est appelé Lacryma Christi, se trouve dans cet endroit, et tout à côté des terres dévastées par la lave, stael, Corinne, xi, 4. Il Vignes pleines ou en plein, celles qui sont plantées en quinconce. || Vignes en tailles, vignes développées en surface, sans profondeur. || Raisin de vigne, raisin propre à faire du vin, par opposition à raisin de treille ou chasselas, raisin qu'on sert sur les tables. || Pêche de vigne, fruit du pêcher venu en plein vent dans les vignes. ||4° La vigne du Seigneur, vigne qui fait le sujet d'une parabole, Évang. St Matth. xx. || Fig. Travailler à la vigne du Seigneur, s'employer à l'instruction et à la conversion des âmes. || Fig. Faire provigner la vigne du Seigneur, ou, simplement, faire provigner la vigne, faire réussir une doctrine, une opinion. Il est venu des adeptes immédiatement après votre départ ; ils cultiveront la vigne du Seigneur d'un côté, tandis que vous la provignerez de l'autre, volt. Lett. d'Argence, 4o oct. 1764. Adieu, monsieur; faites provigner la vigne tant que vous pourrez ; il me semble qu'on nous fait manger à présent des raisins un peu amers, volt. Lett. Condorcet, i" sept. <772. Il Fig. Être dans les vignes du Seigneur, ou, elliptiquement, être dans les vignes, être ivre. Le roi : Où suis-je ? — Zaconin : Par ma foi, vous êtes dans les vignes. — Le roi : D'où peut venir cela? — Zaconin : C'est que vous avez bu, LEGRAND, Roi de Cocagne, u, (5.|| Mettre le pied dans la vigne du Seigneur, s'enivrer. || 6* Fig. La vigne de l'abbé, la vigne de l'évêque, une vie de
délices Ce couple si charmant, Toujours d'accord,
de plus en plus s'aimant... Se promettait la vigne de l'abbé, la font. Aveux indiscrets. ||8° Anciennement. Maisons de plaisance aux environs de Rome et de certaines villes d'Italie ; aujourd'hui on dit villa. La vigne Borghëse. La vigne Aldobran- Idine.ll?' Visne blanche, un des noms vuleaires
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de la bryone. || Vigne vierge, nom vulgaire du cittus quinquefolia, Desf. cultivé en berceaux. Il Vigne de Judée, vigne sauvage, douce-amère. Il Vigne noire ou taminier, deux noms vulgaire» du taminier commun, asparagées, dit aussi couleuvrée noire et sceau de Notre-Dame || Vigne du Nord, houblon. || Poire de vigne, nom d'une poire d'automne. || 8* Terme d'alchimie. Vigne des sages, la pierre du premier ordre réduite en eau rectifiée. Il 9* Ancienne machine de guerre, consistant en cabanes faites en claies et portées sur des roues, pour établir des communications abritées entre les ouvrages de l'assiégeant. || Proverbes. Un mariage de Jean des vignes, voy. iear, n* 9. || Quand nous serons morts, fera les vignes qui pourra, nous ne nous embarrassons point de ce qui se fera après notre mort. i| Il ne se soucie pas qui fera les vignes après sa mort, se dit d'un homme sans souci. Il La vigne i mon oncle, voy. oncle, n* t.\\ Vigne double, si elle est close.
— HlST. xn' s. Naboth de Jezrael out une vigne voisine e mult près del paleis lu rei Achab, Rois, 329. Il xin* s. Et mirent tout le pays en feu et en flame, et prendoient proies, et gastoient blés et vingnes et gardins, Chr. de Rains, p. 74. Les demandes reeles sont quant on demande héritage, terres, bois, prés, vingnes, yaues, justiches... beau- MAN. VI, 32. Je sai de reisins a plenté [il y a abondance de raisins] En une vine près de ci, Ben. 23i 55. Il XV' s. Et sailloient de vigne en vigne et de fossé en fossé pour eux sauver, proiss. ii, m, loo. En la vigne jusqu'au peschier Estes bouté, mon filztrès chier. Dont, par ma foy, suis très joyeulx. Quant de rimes vous voy songneux, ch. o'orl. flondeJ 72. Il xvi* s. Les machines desquelles les anciens usoient pour forcer les villes, comme sont béliers, chevaux, vignes, tortues, balistes, etc., paré, ix, Préf. Se mettre dedans la vigne jusques au pescher, COTGRAVE. Et y a moins de mal souvent à perdre sa vigne qu'à la plaider, mont, m, 48.
— ÉTYM. Picard, «aine ; Berry, veigne, veingne; bourguig. tietgine; wallon, veign; provenç. tinha, vinna ; catal. vinya ; espagn. vina; portug. vinha; ital. vigna ; du latin vinea, qui vient de vinum, vin. Â côté de vigne, l'ancienne langue avait vit, de vitis : xiif siècle. Comme viz babundans es costez de ta meson. Psautier, f° 4 60.
t VIGNEAU (vi-gnô), s. m. || l'Nom, en Normandie, d'un tertre construit artificiellement dans les jardins, avec une allée en hélice, et sur lequel on plantait des treilles de plaisance en forme de cabinet de verdure. || i' Terme de pêche. Banque ".ei pour faire sécher les morues. || S' Nom, sur les côJes de Normandie, d'un petit coquillage, trochus ànereus, turbo littoralis. || On trouve aussi vignot.
— ÊTYM. F»jn«. Le coquillage a été dénommé d'après le vigneau des jardins, à cause de son hélice.
VIGNERON, ONNE (vi-gne-ron, ro-n'), *. m. et f. Il 1° Celui, celle qui cultive la vigne. La disproportion qu'on croit voir entre la naissance de Sixte» Quint, fils d'un pauvre vigneron, et l'élévation . la dignité suprême, augmente sa réputation, voit. Moeurs, <84. Un jour le vigneron, sur ces coteaux paisibles [où s'est livrée la bataille de Granson], Mariant les ormeaux et les vignes flexibles. Roulera sous ses pas des ossements blanchis, masson, Helv. m. Il 2" Vigneron ou vigneronne, colimaçon.
— HIST. xiii* s. Iluec se débat et abaie, Et Ii vingnerons sanz délaie Vint, qui des vingnes estoit garde, Ben. (8530. ||xiv' s. Ainsi com vigneron se tiennent ou pais. Quand il doivent aler es vignes du pourpris, Guescl. 3746. Hxvi* s. Après la cloche du vigneron [cloche qui avertissait les buveurs de quitter les tavernes], Coust. gén. t. n, p. 924. Quand le chou passe le sep, le vigneron meurt de soif, cotgrave.
— ÊTYM. Bourguig. vaingneron ; de l'anc. verbe viner, cultiver la vigne ; ce verbe vient de vigne.
t VIGNETER (vi-gne-té), v. a. Terme d'art du moyen âge. Faire un travail de vignettes.
VIGNETTE (vi-gnè-f), *. f. || 1' Ornement qu'on met au haut de la première page d'un livre ou d'un chapitre ; c'étaient autrefois des branches de vigne ; mais on en faut aujourd'hui de divers dessins. Il Par extension, toutes les petites estampes d'un livre, soit qu'elles soient au haut des pages, soit qu'elles ornent le frontispice et le bas de page à la fin des chapitres. || Enfin on donne ce nom aujourd'hui aux estampes mêmes qui occupent toute une page, quand elles sont entourée» d'un cartouche. Dans l'impression de ses Apologies, il met pour vignette une espèce de devise singulière oui a rapport à son aventure.... fonte».
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Uarsigli. On a vu le polytypage des vignettes décrit par un Allemand dès 1 74o ; ainsi ce procédé n'est pas nouveau, camus, InttU. Mém. litt. el beau»arts, t. m, p. 8I3. ||4* Dessins, ornemenlsqui servent d'encadrement pour les tableaux, les couvertures de livres, etc. || 3° Ornement du même genre mis autour d'un mouchoir. Un mouchoir i vignette. ||i* Papier à vignettes, papier à lettres dont les bords sont ornés de petites guirlandes coloriées.
— HIST. xui* s. Et toutes ces choses estoient fleuretées de ambre ; et estoit l'ambre lié sur le cristal à bêles vignettes de bon or fin, JOINV. î60. Il XV' s. Un hanap d'argent blanc ciselé, et une vignette autour et compas doré, Lett. pat. 14 janv. <♦!«. Il XTi* s. Une belle espéo de Vienne avecque» le fourreau d'or, faict i belles vignettes d'orfebverye, hab. Garg. i, 46.
— ETVM. Dimin. de vigne, parce qu'à l'origine cet ornement représentait dus branches et des feuilles de vigne.
t VIG.VETTISTE (vi-gnè-ti-sf), i. m. Artiste qui fait des vignettes. La vignette se faisait en même
temps que la page et c'est pourquoi cet art
charmant des vignettistes d'alors, des Johannot, des Deveria, de Jean Gigoux et de Céiestin Nanteuil est encore un art tout à fait à part, asseu- NEAU, Mélang. tirés d'une petite bibiioth. romantique, préf. p. 17.
t VIGNETURE (vi-gne-tu-r'), t. f. Terme du moyen âge. Ornement de feuilles de vignes qui couvrait les bordures des miniatures, dites alors vignetées, de laborde, Émaux, p. 542.
— HIST. XV* s. Une coupe d'or , poinçonnée, en façon de vingneture, et dedans ung petit esmail de marguerite, de laborde, Émaux, p. 542.
VIGNOBLE (vi-gno-bl'), s. m. || 1" Étendue de pays planté de vignes. On observe en France que la grande quantité de vignobles y est une des grandes causes de la multitude des hommes, montesu. Esp. XXIII, 14. La plus grande partie du vignoble d'Agde était, il y a quarante ans, couverte par les eaux delà mer, buff. i/isf. nat. Pr. th. terr. Œuv. t. Il, p. 435. Ce vignoble [de Constance], où l'on cultive des plants de muscat d'Espagne, est fort petit, B0U0AINV. Voy. t. n, p. 399. [\ i' Adj. Pays vignoble.
— HIST. XIII' s. Il est sires de tout l'avoir Monseigneur noble. Et de la Brie et du vignoble, ruteb. (96. Il xiv s. Biax ahans [champ cultivé] et moult biel vignoble, J. de condé, t. n, p. 230.
— ÊTYM. Fifline. La finale oftJeestcontroversée. Le bas-lat. a cino/ium, qui est un diminutif de einum; vignoble en pourrait être une altération. 11 a aussi i/inobre dans une charte de <063; Scheler est disposé à y voir vini opéra. Au contraire Diez considère vignoble comme représentant vini opulens, riche en vin, la finale cru ayant disparu comme dans serpe de serpens.
t VIGNON (vi-gnon), ». m. Un des noms vulgaires du ^enêt piquant.
VIGOGNE (vi-go-gn'), t. f.\\ l' Animal de la taille d'un mouton, du genre lama, appartenant aux ruminants sans cornes, section des chameaux. La vigogne ne se trouve qu'au Pérou ; elle a une laine très-fine. Louviers, drap de vigogne de 5/4, laine de vigogne du Pérou cardée, Tabl. ann. aux lett. pat. du i" mars I7&i, Rouen. On fait 4e très-beaux gants, de très-bons bas avec cette laine de vigogne ; l'on en fait d'excellentes couver turcs et des tapis d'un très-grand prix, buff. Quadrup. t. VI, p. 04. Il 2' Laine de cet animal mise en œuvre. Un chapeau do vigogne. || 3° 5, m. Un vigogne, un chapeau fait de vigogne. Un bon vigogne.
— ETYM. Espagn. vicuHa; du péruvien vicunna, nom de l'animal.
t yiGOTE (vi-go-f), s. f. Planche percée de plusieurs trous, représentant les calibres des pièces d'artillerie, et dont on se servait pour assortir les boulets.
VIGOOBECSEMENT (vi-gou-reû-ze-man), adj.
Avec vigueur. Le jésuite Bertier a combattu vigoureusement dans le Journal de Trévoux en faveur d'OIopuen et de son aventure [prétendu apôtre du christianisme en Chine], volt. Mél. litt. Lett. chinoises, 4. Elle [l'ondrosace ciliata] végète vigoureusement dans des situations bien plus froides encore; je l'ai recuciliie couverte de fleurs au haut du glacier de Tuquerouye, ramond, Instit. Mém. scienc. 1S23, t. vi, p. ttb. || Terme de peinture. Tableau vigoureusement colorié.
— IIIST. xiir s. Et nostre gens les alerent ferir moult viguereusement, villeh. lxv. L'en ne s'i doit pas lessier prendre. Mes viguereusement det-
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fendre, la Rose, B098. || zvi< s. Il les chargea bien vigoureusement, mais c'estoit avec trop de desa- ^ntage, amtot, Crassut, 48.
— ÊTïM. Vigoureuie, et le suffixe mtnt; provenc. vigorosament ; espagn. ut ital. vigorosamente.
VIGOUREUX, EUSE {vi-gou-reii, reù-z'), adj. Il 1° Oui a de la vigueur physique. Homme, cheval vigoureux. Les troupes, aussi vigoureuses que disciplinées, n'attendaient que les derniers ordres do ce grand capitaine et l'ardeur que ses yeux inspirent, Boss. le Tellier. Ces sages d'Egypte avaient étudié le régime qui fait les esprits solides, les corps robustes, les femmes fécondes et les enfants vigoureux, id. Hist. m, 3. C'est un vieillard assez vigoureux ; j'ai demandé quel homme c'était, f£n. 7^1. VI. Mon tempérament, quoique vigoureux, n'avait pu soutenir les combats de tant de passions contraires, J. j. Rouss. Conf. iz. || Végétation vigoureuse, état des végétaux qui croissent avec force. La végétation était encore plus vigoureuse que dans les baies où nous avions abordé, lapé- RousE, Voy. t. m, p. so, dans poucens. || 8° Qui a de la vigueur morale. Je sais que vous êtes aussi vigoureux ami que je suis, balz. liv. vi, lett. 7. Douce, familière, agréable autant que ferme et vigoureuse, la reine savait persuader et convaincre aussi bien que commander, BOSs. Reiru d'Ànglet. J'aime les gens vigoureux qui savent se rendre maîtres des autres, fén. Dial. des morts mod. Dial. te. Il 8' En parlant des choses. Qui se fait avec vigueur, où il y a de la vigueur. Ces haines vigoureuses Que doit donner le vice aux âmes vertueuses, mol. Jfjs. i, 4. Et l'on m'a vu pousser dans le monde une afl'aire D'une assez vigoureuse et gaillarde meinière, id. ib. m, t. La chaleur de quelques médecines un peu vigoureuses qu'il [Ch. de Sévigné] avait prises à Paris, sÉv. 8 sept. 1680. Sans dire que l'on redoutait davantage les conseils de celle [maison] d'Autriche, ni qu'on trouvait quelque chose de plus vigoureux dans les armes et dans le courage de celle de France, boss. Har.-Thér. M"' de Bernières, mon ancienne amie, outrée du libelle [de l'abbé Desfontaines], m'écrit, il y a huit jours, une lettre pleine de cette amitié vigoureuse dont votre cœur est si capable, volt. Lett. Helvétius, janvier 4 73». Toutes les fois que Corneille a quelque chose de vigoureux à traiter, on le retrouve, id. Comm. Corn. Rem. Théodore, m, 3. Tout le mal qui a résulté de la détestable invention des billets de confession, et tout le bien qu'a fait la chrétienne et vigoureuse résistance du parlement de Paris, id. Facéties, Mandement d'Alexis. Il 4° Terme de peinture. Qui a force et fermeté. Pinceau vigoureux. Une touche vigoureuse. Des tons vigoureux. Un des jolis tableaux du Salon, si les têtes étaient vigoureuses, dider. Salon de 4 767, Œuv. t. XIV, p. 378, dans focgens. Il Dessin vigoureux, se dit quand le crayon accuse les formes d'un trait ferme. {| Coloris vigoureux, se dit quand les teintes et les tons formentdes oppositions vives avec les clairs. {| Se dit d'un tableau où les lumières sont fortes, où les ombres arrondissent bien les objets.
— HIST. xiu* s. La quinte vertus si est qu'il [le bailli] doit estre hardis et viguereux, sans nule parece, leaum. i, 6. Cil qui tient en baronnie doit estre durment vigreux de faire tenir les choses dont li jugemens a esté fais autrefois en sa cort, ID. Lxvi, 5. Il iiv* s. Nous voion que, par nature, la main dextre est la meilleur et la plus vigoureuse, ORESME, Éth. (56. || XVI' S. tA Vertu, ne plus ne moins qu'une forte et vigoureuse plante, peut prendre pied et racine en tout lieu, auyot, Demoslh. \.
— ÊTYM. Wallon, vigreu, jovial, gai; provenç. vigoros ; espagn. et ital. vigoroso; du lat. vigorosus (quiciierat. Addenda), de vigor, vigueur.
VIGUERIE (vi-ghe-rie), s. f. Charge, fonction de viguier. || Territoire soumis à la juridiction du viguier. Une viguerie de vingt mille habitants, d'itoe médiocre étendue territoriale et d'une faible contribution, a autant de députés qu'une viguerie de deux cent mille individus et d'une grande richesse, MIRABEAU, Collection, t. i, p. 28.
-~ ETYM. Viguier.
VIGUEUR (vi-gheur), f. f. || 1* Force pour agir. Ce peu que mes vieux ans m'ont laissé de vigueur.... CORN. Cid, m, 5. L'oisiveté d'un camp consume leur vigueur [des soldats], rac. Alex, i, 2. Il était encore dans toute la vigueur de la jeunesse, FÉN. Tél. V. Il faut que ceux qui ont encore la vigueur du bel âge aient pitié de ceux qui l'on perdue, volt. Ie((. Richelieu, 27 nov. <77(. Ce qui
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est arrogance dans les faibles est élévation dans les forts, comme la force des malades est frénésie, et celle des sains est vigueur, tau'kn. Rrfl. et max. 14. Il 11 se dit en parlant des végétaux. Les plantes ont repris leur vigueur. || Kig. [Les vertus en la jeunesse) Qu'on doit laisser mùiir sans beaucoup de rigueur. Afin que tout i l'aise elles prennent vigueur, REGNIER, Sat. 1. 1| 1° Force avec laquelle on fait, on exécute quelque chose. Pousser une affaire avec vigueur. Répondre avec vigueur. On croit qu'il expose les troupes; il les ménage en abrégeant le temps des périls par la vigueur des attaques, boss. Louis de Bourbon. Harcellus, qui fit lever le siège de Noie et prit Syracuse , donnait vigueur aux troupes par ces actions, u>. Uitt. I, 8. J'ai eu de bonnes intentions, j'ai donné de bons exemples, j'ai eu même quelquefois assez de vigueur, FÉN. Dial. des Uorts mod. Dial. 2. Courage, allons, marquis, montre de la vigueur, recnaio, le Joueur, m, tt. || S' Activité , force, en parlant des choses. Une grande vigueur do pensée. Mais cette même grâce en moi diminuée.... Agit aux grands effets avec tant de langueur, Que tout semble impossible à son peu de vigueur, COHN. Poly. II, ('. Que ceux qui veulent croire que tout est faible dans les malheureux et dans les vaincus, ne pensent pas pour cela nous persuader que la force ail manqué à son courage [de Charles I"], ni la vigueur à ses conseils, boss. Reine d'ingtet. Dieu confondit la politique et l'orgueil de ceux qui crurent par leur éloquence.... éteindre un tel feu dans la première vigueur de l'embrasement [ta révolte des paysans en Allemagne au commencement de la reforme], id. Var. ix, 98. Pour maintenir cette loi dans sa vigueur. Moïse.... 10. Ilist. Il, 3. Louis XII, trahi par le pape Alexandre VI, et violemment outragé par Jule II, avait rendu toute sa vigueur à cette loi du royaume [la pragmatique sanction ] , volt. Ilist. pari. x». Il Être en vigueur, en parlant des lois, des coutumes, etc. avoir de l'autorité, être admis, suivi. Ces premiers arts que Noé avait conservés, et qu'on voit aussi toujours en vigueur dans les contrées où se fit le premier établissement du genre humain, boss. tlist. i, 2. Pour répandre dans tous les lieux et dans tous les siècles de si hautes vérités, et pour y mettre en vigueur, au milieu de la corruption, des pratiques si épurées, il fallait une vertu plus qu'humaine, m. llisl. n, 7. Les sept années de noviciat chez les brachmanes, la loi du silence pendant ces sept années étaient en vigueur du temps de Slrabon , volt. Uaurs , 4. Il 4* Terme de peinture. Qualité propre au coloris ou au dessin vigoureux. La vigueur et l'éclat du coloris sunt deux choses diverses; on est éclatant sans vigueur, et vigoureux sans éclat, oioer. 5aion de (787, Œuv. t. xiv, p. 323, dans pol'oens. \\Au plur. Les vigueurs, parties de brun opposées à des parties claires, touches vigoureuses que l'on ménage à dessein, ou que l'on donne après coup, pour ajouter à l'efTet d'un tableau. || 6* Il se dit du style en un sens analogue. Sans tous ces ornementa le vers tombe en langueur, La poésie est morte, ou rampe sans vigueur, boil. Art p. m
— UIST. XI' s. Franc unt féru de cuer el de vigur, Ch. de Roi. ex. Repaire [àj lui vigur e remembrance, ib. cclxiv. || xii' s. Mais estez vous à force et à vigor, Roru. p. 25. Mais biauz samblanz me remet en vigour, Couci, xvii. Cis ol un fil qui fu bon poigneor; Raoul ol nom; molt par avoit vigor, Raoul de C. 2. || xiu' s. Mai» demorez [en la terre sainte], si ferez grant vigour, Tant que France ait jà recouvré s'bonour, quesnes, Homanc. p. 40(. Li chemins [de chevalerie] est si fais et tcus [tel].... On prcnt son chemin à vigour Et de vigour i seùrté, Baudouin de condé, t. i, p. 6». Il xiV s. Pluscurs.... qui sont de petite vigueur, et ont peu de rcsistence, oresme, Éth. 208. Il XV* s. Adonc se remit la bataille du roi en vigueur, qui avoit, du commencement, un petit branlé, froiss. ii, h, (97. || xvi' s. Des la fleur et vigueur de sa jeunesse, il.... amyot, Pomp. ». La guerre servile y estoit encore en sa plus grande vigueur, id. ib. 3o. Quelques plus vigoureux et qui mieux se maintiennent, Jusqu'à quatre-vingts ans aucunes fois parviennent; Encor ceste vigueur Et le mieux de leur tans n'est rien que fascherie, desportes. Œuvres chrest. xviii. Prière de Moyse.
— ETYM. Provenç. et espagn. vigor; iul. wgore; du lat. vigorem; comp. le sanscr. ugra, fort, zend, t'oz, fortifier, grec ùif'ri;, sain.
VIGUIER (vi-ghié;rr ne se lie jamais; au pluriel, 1'* se lie : des vi-ghié-z actifs), s. m. \\ 1' Juge qui.
dans les provinces du Midi, faisait les fonctions de prévâl royal. || 8" Plus anciennement, officiers à qui les comtes déléguaient une partie de leur autorité, et qui administraient une portion du comté.
— MlST. an* s. Et quant nostre sires s'en râla es ciex, il laissa saint Pierre son viguier (vicaire] enleu de lui, brun, latini. Trésor, p. 80. ||xiv s. Grans mercisl dit li rois, qui se fu ravisez; Je vous fais mon viguier, et le mien lieu tenez, Guescl. 8504. Il XV s. Ainsi que les Anglois chevaucboient, ils trouvèrent un chastel qui s'appelle Langon, dont le viguier de Toulouse estoit capitaine.... FBOISS. I, I, 223.
— RTYM. Provenç. viguer, viguier, du lat. e»tarius (voy. vicaire).
VIL, ILE (vil, vi-l'), adj. Il 1* Qui est de peu de valeur. Comment en un plomb vil l'or pur s'est-il changé? rac. Ath. m, 7. || Une chose de vil prix , une choss de peu de valeur. || Cette marchandise est à vil prix, elle est à beaucoup meilleur marché qu'à l'ordinaire. || Vendre, acheteràvil prix, vendre, acheter fort au-de^îsous de la valeur. On prit la croix à l'envi; les églises et les cloîtres achetèrent à vil prix beaucoup de terres des seigneurs, volt. Mœurs, 64. || 2" Fig. Bas, abject, méprisable. L'on a trouvé (par orgueil] le moyen de distinguer les naissances illustres d'avec les naissances viles et vulgaires, Boss. Gornay. Un vil amour du gain, infectant les esprits. De mensonges grossiers souilla tous les écrits, boil. Art p. iv. Mardochéc à ses yeux est une âme trop vile.... rac. Esth. ii,).Ou'importe qu'au hasard un sang vil soit versé?iD. Alhal. n, B. Loi terrible qui mettait entre les mains de ces personnes viles [les dénonciateurs] le soin de la vengeance publique, domestique et particulière, UONTESQ. Esp. XXVI, i9. Vous citez Dion Cassius, vil Grec, vil écrivain, vil flatteur, vil ennemi de Cicéron,voLT. Lett. HénauU,io févr. 1708. Une esclave chrétienne, et que j'ai pu laisser Dans les plus vils emplois languir sans l'abaisser, id. Zaïre, iv, 6. Il S. m. Ce qui est vil, bas, honteux. Cette prudence qui lui fit discerner le vrai d'avec le faux, le vil d'avec le précieux, fléch. Ifme d'Aiguillon.
— HIST. XI' S. Cels ki ci sunt, devum aveir mult vil, Ch. de Roi. xau. || xW s. Car tost [nous] en «eriens blasmé et vil tenu, Sax. xxviii. Cument, sire, je sui vils cume chiens à ces de Juda, cume cil ki est chief des fols ki abaient vers David, Rois, <29. Cil siet al fembrier [au fumier], ki vis choses et despites sent de soi meismes, Job,p. 4B0. ||xin' s. 11 [les barons] sont plus vil qu'oncques mais ne vi si, quesnes. Romane, p. vu. N'en doit pas estre viols tenue, Partonop. v. <328. Povres et viols fu et caitis, ib. v. 2BB(. Quant Adans fu en aage de neuf cens ans et trente, il morut, si comme 11 plot à celui qui l'avoit fait de vil terre, brun. LATINI, Trésor, p. 28. Les mors cuers [cœurs] pereceux et vieux. Ane. poésies franc. Vatic. dans la CURNE. Il XVI* s. Les propriétaires les abandonnoient à bien vil prix, amyot, Crassus, 3. Bon citoyen estoit il, non point bas, ne vil de cueur, m. Nicias, 7. Une personne de vile condition, id. ib. 21. J'ay toutes mesaultres parties viles et communes, mais en celle-là [la mémoire, qu'il avait très-mauvaise].... MONT. I, 33
— ETYM. Provenç. vil, vtlh; espagn. «tl/lta). vile; du lat. vilis.
VILAIN, AINE (vi-lin, lè-n'), ». m. et f. || l*Dans le langage féodal, personne qui appartient aux gens de campagne, aux gens de roture. Riche vilain vaut mieux que pauvre gentilhomme, regnier, Sat. XIII. Us affectaient de paraître toujours bottés, pour qu'on ne les prît pas pour des vilains, saint- »oix. Est. Paris, Œuv. t. ui, p. «4, dans pougens. Un seigneur allemand ordonna qu'après sa mort on le mtt debout dans une colonne qu'il avait fait creuser et attacher contre un des piliers de sa paroisse, afin, disait-il, qu'il ne puisse arriver que quelque bourgeois ou vilain me marche sur le corps, ID. ib. l. IV, p. 334. Les gentilshommes se battaient entre eux i cheval et avec leurs armes; et le» vilains se battaient à pied et avec le bâton, MONTKSO. Bsp. XXVIII, 20. Le vilain, qui n'a point d'honneur, est puni en son corps, m. »b. vi, lo. 11 n|est vilain qui, pour se faire un peu décrasser, n'aille du roi i l'usurpateur et de l'usurpateur au roi, ou qui, faute de mieux, ne mette du moins un d« i son nom, p. l. cour. Ult. à l'Acad. des irucr. H* quoi I j'apprends que l'on critique Le de qui précède mon nom ; Ètes-vous de noblesse antique ? Moi, noble? ohl vraiment, messieurs, non.... Je suis viiain et très-vilain, bérang. le Vilain. 1| Savonnette i vilain, se disait d'une charge qui
anoblissai 1. 1| 2° Ancien terme de monnayage. Vilains, nom donné à un certain nombre d'espèces qu'il était permis de faire plus ou moins pesantes que le poids de l'ordonnance. || 8" Adj. Terme d'ancienne coutume. Rente vilaine, terre vilaine, celle qui n'est pas tenue par un noble. || Vilain lieu, celui qui ne possède aucune franchise. || 4* En parlant des personnes, des paroles et des actions, sale, déshonnête , fâcheux, méchant, par extension du sens de non noble qui est le sens propre de vilain. Il est encore plus vilain de faire le fin avec ses amis, balz. liv. v, lott. 7. Ces vilains hommes firent marcher le brancard plus vite que les méchants chevaux qui le portaient n'en avaient envie, scarh. Rom. com. i, (4. Gardez-vous d'imiter ces coquettes vilaines. Dont par toute la ville on chante les fredaines, mol. Èc. des f. m, 2. Cela est fort vilain à vous, pour un grand seigneur , de prêter la main, comme vous faites, aux sottises de mon mari, id. Bourg, gent. IV, 2. Aimeràlire.... lajolie, l'heureuse disposition! on est au-dessus de l'ennui et de l'oisiveté, deux vilaines bêtes, sÉv. 14 déc. IC89. Il était condamne à dix sous d'amende s'il était gentilhomme, et à cinq sous s'il était serf, pour les vilaines paroles qu'il avait dites, montesq. Esp. xxviil, 27. Elle [Ninive] ne sera point détruite, com-ne le voulaient ces vilains génies, volt. Babouc. Déclarer des dettes qu'il n'avait pas, et pour avoir de l'argent, cela est vilain, geni.is, VeiU. du chdt. t. Il, p. 366. Il Terme de fauconnerie. Se dit d'un oiseau qui ne suit le gibier que pour le dévorer et qu'on ne peut afîaiter; tels sont les milans, les corbeaux, qui ne combattent que des poulets. |i Substantivement. Vilain, vilaine, celui, celle qui agit mal. Allez vous cacher, vilaines, allez vous cacher pour jamais, MOL. Préc. 4 9. Voyez comme raisonne et répond la vilaine 1 id. Éc. des mar. v, 4. Il est bien vrai que son mari est un vilain qui pardonne fort peu de chose, dancourt. Bourg, à la mode, m, 9. J'en demande pardon aux successeurs des Desfonlaines, aux petits beaux esprits, aux cuistres.... ils ne savent pas, les vilains, que ni ma croix, ni ma clé, ni ma pension ne me touchent, volt. Lett. d'Argental, 45 mars 475). {| Mon vilain, se dit d'une personne de qui on parle et dont on se plaint comme faisant une vilenie. Qui est étonné à présent et confondu? c'est mon vilain [un libraire qui retenait un manuscrit du roi de Prusse, et auquel Voltaire rendit inutile ce manuscrit], volt. Lett. au roi de Pr. 20juill. 4740. Là-dessus je tourne le dos à mon vilain, dider. Lett. à Mlle Voland, 4 9 sept. 4762. Il C'est un vilain; fi le vilain! se di.wnt d'un homme sale et déshonnête en paroles, en actions. Il Populairement. C'est une vilaine, c'est une prostituée (acception qui a vieilli). || Petit vilain, se dit moitié colère , moitié plaisanterie, d'un homme pour qui on n'a aucun mauvais vouloir. C'est le plus orgueilleux petit vilain que vous ayez jamais vu; il lui semble qu'il n'y a personne au monde qui le mérite, et que la terre n'est pas digne de le porter, mol. Princ. d'Él. m, 3. Aimera-t-on toujours ces petits vilains-là? begnard, le Distr. 1, S-WS" Avare, qui vit mesquinement (extension plus particulière du sens de vilain, non noble). Il a un père qui , quoique riche, est un avaricieux fieflë, le plus vilain homme du monde, MOL. Scapin, m, 3. Je devenais vilain par un motif très-noble ; car, en vérité, je ne songeais qu'à ménager à maman quelque ressource dans la catastrophe que je prévoyais, j. j. rouss. Confess. v. Il Populairement. Il est vilain comme lard jaune. Il Substantivement. Jamais on ne parle de vous que sous les noms d'avare, de ladre, de vilain , et de fesse-mathieu, mol. l'Av. m, 6. Oui, Géronte, justement; voilàmon vilain; je l'ai trouvé : c'est ce ladre-là que je dis, id. .Scapin, m, 3. || S" Incommode, désagréable (ce qui est une suite du sens défavorable donné à vilain non noble). Vilain gîte. Vilain jeu. Vilaine voiture. Vilain temps. Que mon maître couvert de gloire Me joue ici d'un vilain tourl mol. Amph. i, 4. Je veux leur ôter la peine de venir à Livry, dont les chemins sont déjà vilains, sÉv. 380. Je n'ai que de vilaines terres qui deviennent des pierres au lieu d'être du pain, id. 603. || Il fait vilain, le temps est désagréable. || 7' Qui déplaît à la vue (par un passage rare du sens moral au sens physique). Vilaine maison. Vilaine jambe. Vilain pays. Nous avons trouvé.... deux grands vilains pendus à des arbres sur le grand chemin, sÉv. 44 sept. 4675. Belle princesse, venez voir votre beau mari , qui a tué sou vilùn rival, volt, le Blanc et U noir. J'allai
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loger i l'hôtel Saint-Quentin rue des Cordiers, proche la Sorbonne, vilaine rue, vilain hfttel, vilaine chambre, mais oii cependant avaient logé des hommes de mérite, j. j. rouss. Confess. vu. Il 8° Dangereux. Voilà un vilain rhume. Un vilain verglas. Je me souviens qu'il y a un grand vilain précipice que l'on côtoie fort longtemps, et qui me faisait mal à l'imagination, sÉv. 523. |i 9" S. m. Vilain, vautour de Malte ou vautour fauve. || Vilain, synonyme de rougeole du porc. || 10° S. f. Vilaine d'Anjou, espèce de poire. || Vilaine de la réale, poire qui vient dans les premiers jours du mois d'aoiit. Il Proverbes. Oignez vilain, voy. oindre. Il Peine de vilain n'est à rien comptée. || Jeux de main, jeux de vilain, ou, au singulier, jeu de main, jeu de vilain, il n'y a que les gens mal élevés qui se divertissent às'entre-frapper. || Il n'est chère que de vilain, lorsqu'un avare se résout à donner un repas, il y met plus de profusion qu'un autre. || Graissez les bottes d'un vilain, voy. botte 2. Il C'est la fille au vilain, voy. pille. |t"X vilain, vilain et demi, quand quelqu'un nousfait une vilenie, une ladrerie, il faut lui en faire une encore plus grande. || Tous vilains cas sont reniables.
— HlST. XI* S. Li vilains avéra de forfetuie il deners. Lois de Cuiii. 4 7. || xii* s. Ainsi fièrent [frappent] de haches com vilain de flael, Sax. ix. U nous orent jugié à mort laide et vilaine, ib. tsj' Li clerc qui erent [étaient] pris à si vilain mesfait. Th. lemart. 27. Mult faitl'amours que vilain. Qui comence por faillir, Couci, iv. Par le conseil de fausse gent vilaine, :d. xiv. ||xra* s. Se vous ma volonté et mon bon voulez faire. N'a [il n'y a] home en mon pooir, s'il en vouloit retraire Vilain mot, cui les ieus [je] ne lui feîsse traire [arracher les yeux], audeproi le bast. Romancero, p. 22. On m'apeloit fille d'empereor ; Et or ai fait d'un vilain mon seignor [mari], ib. p. 70. Et Symons fait le feu, n'ot pas le cuer vilain, Berte, xlix. Kn mi sa voie [elle] encontre un paîsan vilain, ib. Lxxn. Chevaliers, ne bourgeois, vilain ne paîsant, tb. cvn. Sarteurs ne charbonniers ne vilains ahanant, tb. cvn. Et si i avoit vilains qui à nostre gent jeltoient des pierres en grandes fondes, qui moult merveilleusement lor grevoient, 11. de valenc. xxxiv. De parler [il] ne fu pas vilains. Tout premerain le rei salue, Lai del désiré. Je respons que nus [nul] n'est gentis [noble]. S'il n'est as vertus ententis. Ne n'est vilains fors par ses vices, la Rose, 4 8817. Duc est la première dignité, et puis contes, et puis vicontes, et puis barons, et puis chastelains, et puis vavassor, et puis citaen, et puis vilain, Liv. de jost. 67. Et sache bien, ko selon Dieu tu n'as mie pleniere poesté seur ton vilain; dont, se tu prens du sien fors les droites redevances, tu les prens contre Dieu et seur le péril de l'ame et come robierres; et ce k'on dit, toutes les coses ke vilains a, sont son seigneur, c'est voirs à garder, du cange, n'I/oni. En vilain lieu [opposé à franc lieu], id. ib. |l xiv* s. Laquelle Margeron print en sa main un chandellier, appelé unvillain, 10. tb. Comme.... aucun soy disant nobles.... ayant usé de envayr bonnes gens paisibles desdites cités et conté [de Cambresis], iceulx ochir, navrer et de leurs biens persécuter et despouiUer, disant qu'il leur loist [est licite] contre tels que il appellent, de leur volenté téméraire, villains.... iD.tb. L'on dit communément que qui a le viUain a son beuf. Je Songe duvergier, i, 47. Le faucon lannier est dit viUain, pour ce qu'il se paist de toutes chars, Ménagier, m, 2. {j xv* s. U fit, par les vilains du pays, acharier et. apporter grand foison de busches et j de velourdes, froiss. i, i, 233. Et là fut atteint du ] jet d'une grosse pierre et vilaine.... vilain horion, 1 ID. I, I, 4 02. Bonnes gens, les choses ne peuvent] pas bien aller en Angleterre et n'iront, jusques à| temps que biens iront tout de commun, et qu'il | ne sera ne villains ne gentilshommes, id. liv. u, I p. 433, dans lacurne. Les laboureurs ouvrent des] mains Pour les roys et leurs souverains, Etleurj paient leur redevance; Tous les jours sont aux] champs empains. Comme bestes, clamez villains,] Et telz gens ont moult de mcschance, e. desch.'] Poésies mss. f'39. Yver, vous n'estes qu'un villain; ' Esté est plaisant et gentil, eu. d'orl. Chans. 85. U ressemble le villain, dont on ne peut avoir service s'il n'est battu, Perceforest, t. 11, f* 101 On dit d'ung homme chiche qu'il est vilain et fait contre l'honneur de gentillesse, U Jouvencel, (" 40. Il XVI* s. Vous sçavez que la coustume de Haynaut est que qui tue un villain, puisque il est chevalier ou filz de chevalier dessous xxvi ans, il est quictes pour xxvB blancs, ce sont zxx tournois, du canck.
tillani. Lettres par lesquelles yl [le duc de Savoie] se conjouissoil au roy d'Angleterre de ce que leur ennemi commun [François l") esloit abattu et pris, et pourtant avnil espérance que le règne des villains prendroit fin, ce que cliascun entendoit bien des Souysses, bonivart, Chron. de Ccn^ve, IV, 4. D'un vilain font leur duc et gouverneur.... Sur chef vilain fut mis chappeau d'honneur, J. ma- ROT, T,24. Et gardez bien que la vilaine tache D'ingratitude en voz cuers ne s'atache, lo. T, 204. Tyranniques et vilains deportements, mont, i, 3. Un paysan et un roy, un noble et un vilain, ID. i, 326. Ce sénat vilain, servile et corrompu, m. ii, 91. Où le noble seroit convaincu d'un vilain cas, il sera puni comme vilain, loysel, 849. La cholere, enflant et estondant le visage viUainement, jette encore une plus villaine et mal plaisante voix, AMYOT, Comment refrén. la colère, lî. C'est un double vilain, c'est un vilain tout outre [avare], H. EST. Précell. p. 78. En cestuy-ci [ proverbe ] pareillement, qui est aussi touchant le vilain, nous avons un bel advertissement: 11 n'est danger que de vilain [il faut redouter le liche] ; et vilain, en ces proverbes, est, qui ha le cœur vilain, veu mesmement qu'un autre proverbe dit : Nul n'est vilain, si le cueur ne luy meurt, iD. «6. p. 2)0. Il n'est vilain qui ne faict la villenie, Leroux DE UNCY, Prov. t. Il, p. )00. Là recouvrerez argent à taz ; car le villain en ha du content : villain, disons-nous, parce que ung noble prince n'a jamais ung sou ; Ihesaurizer est faict de villain, BAS. I, 33.
— ETYM. Prov. vilan, vila; caX. vild, villd; esp. villano; portug. i'iIiâo;ital. villano, dubas-lat. villanus, de villa, maison do campagne (voy ville).
t VILAINAGE (vi-lè-na-j'), s. m. || 1° Terme de féodalité. Condition qui succéda au servage et qui fui celle du serf affranchi. || 2° Tenue de rentes, héritages ou possessions non nobles. || Fief tenu à cens et à rente. || Habitation des serfs ou vilains.
— HlST. XIII' s. Se tes vilains [ton vilain] acheté un fief, qui tient de toi franchement, et il lieve et couche en ton villenage, du cange, rillenayium.
VILAINEMENT (vi-lè-ne-man), adv. D'une vilaine manière. S'enfuir vilainement. 11 fait toutes choses vilainement. Il s'est logé vilainement. Il mange vilainement. Cette somme.... promise à mon fils et à moi, sur quoi nous avons été si vilainement trompés par La Jarie, sÉv. 8 fév. 1687. Longepierre, avec tout son art, montra vilainement la corde, et se fit honteusement chasser, sx-
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— HlST. XIII* S. Ensi se départi li os [l'armée] assés vilainement pour l'occoison des Flamens, Chr. de Hains, p. 231 . Il est establi que cil qui jurent vilainement de Dieu et de nostre Dame doivent estre mis en l'esquele [échelle, sorte de punition], une hore du jour, beaum. i, 39. ||xv*s. Le connestable desmentit viUainement ledit seigneur, COMM. m, H. Le comte Jacques qu'il prit et fit mourir vilaii.emcnt et horriblement, ID. vu, ii.
— ÊTY.M. Vilaine, et le suffixe ment; provenç. vilanamen; espagn. et ital. villanamenie.
t VILAYET (vi-la-iè), s. m. Nom donné aux grandes provinces en lesquelles l'empire ottoman est divi-é, Journ. o/'^c. 28 mars (869, p. 426,3' col.
VILEBREQUIN (vi-le-bro-kin), ». m. 1| 1° Outil d'artisan servant à faire des trous au moyen d'une mèche qu'on fait tourner par une manivelle. Les anciens parlent souvent d'un Dédale d'Athènes auquel ils attribuent les plus importantes découvertes des arts et des métiers, la scie, la hache, le vilebrequin, la colle de poisson, les voiles, les mâts des vaisseaux, etc. barthél. Anach. ch. 37, note 25. Il î" Terme de mécanique. Espèce d'arbre coudé. Il 3° Vermet.
— HlST. XV' s. Un coutelier qui faisoit couteaux et canivetz à la marque du wibrekin, qui en françois est appelle un foret à percer vin, cl. de la HARCHE, Kém. I, p. 373, dans lacurne. || xvi' s. Avec le foret ou vebrequin, ente on aussi en plusieurs endroits, o. de serres, 072. Un bon gros vibrequin de menuisier, id. )94. Un virebrequin, b'aob. F,vn. III, 3.
— ÊTYM. Picard, biberkin; génev. virabouquin, tirebouquin, virebrequin ; Berry, virebrequin, vireberquin ; du flamand wiriborekcn, non pas, comme Teui Ménage, de voein, vin, et bohren, percer, mais de winden, tourner, et bohren, ainsi que le prouve la forme allemande correspondante Windelhohrer.
VlLEiMENT (vi-le-man), ado. D'une manière Tile. Du mém4 fond3 d'orgueil dont on s'élève fiè-
rement au-dessus da ses inférieurs, l'on rampe vilement (levant ceux qui sont au-dessus de soi, la
BRUT. VI
— HlST. xii' s. Mais Deus ne volcit pas qu'il fust traitez vilment. Th. le mart. 149. ||xin's. Si porroit [Narcisse] savoir et entendre Quel duel [deuil] ont li loial amant Que l'en refuse si vilment, la Rose, t47«. Il xiv s. Gaigner vilement et laidement, ORESHE, Éth. m. Il xvi* s. Ils sortent arrogamment hors des gonds en prosperitez, et se resserrent vilement en adversité, amtot, Trariq. d'dme, 7. Tout empesché de servir vilement à la moindre femmelette, la boétie. Servit, volont.
— ÊTYM. Vile, et le suffixe ment; provenç. »ilmen; espagn. et ital. vilmente.
t VILENÉ (vi-le-né), adj. m. Terme de blason. Se dit du lion dont on voit le sexe, et dont la verge est d'un autre émail que son corps.
— ÊTYM. Vilain.
VILENIE (vi-le-nie), i. f.\\l' Action vile et basse, action de vilain. Quelle vilenie que tout un grand peuple commette impunément.... un si effroyable solécisme, balz. le Uarbon. L'enfant prodigue, après qu'il eut dépensé toute sa substance en débauche, en vilenie, en péché, le p. SIM. MARS, Myst. du roy de Dieu, p. 4, dans pougens. Ils [les hommes] croient qu'elle [la vertu) est à leur disposition, et qu'on devient honnête homme du jour au lendeniain; ils gardent leur linge sale, tant qu'ils ont des vilenies à faire, et ils en font toute leur vie, dider. Lett. à illle Voland, W oct. (759. || 2° Parole injurieuse, grossière. Il lui a dit mille vilenies. || 3- Obscénité. Ce livre est plein de vilenies. || Terme de blason. Lion sans vilenie ou éviré, lion qui ne montre point de verge. ||4' Avarice sordide. Il faut convenir que le vôtre [père] animerait contre sa vilenie le plus posé homme du monde, mol. l'Avare, ii, (. On croit que c'est plutôt par vilenie que par inadvertance que tu n'as pas eu le courage de donner la moindre bagatelle à ta maîtresse, hamilt. Gram. 4. |{ Acte d'avarice. Les parents font toujours quelque vilenie à leurs pauvres enfants, hamilt. Gram. 3. Je ne vous demanderai point les frais comme on m'a fait; c'est une vilenie de mes alliés, p.-l. cour. Pièce diplomatique. \\ 5° Ordure, saleté. Maison pleine de vilenie. || 6° Nourriture mauvaise, malsaine. Cet enfant est malade pour avoir mangé toutes sortes de vilenies.
— Hisr. XII' s. [.Mon cœur] qui vous prie Que vostre soit sanz point de vilanie, Couci, ii. jj xiii's. Et l'autre ot nom Pépin , qui fu sans vilenie , Berte, ii. Il doit requerre que le [la] vilonie li soit amendée et li damaces rendus, beaum. vi, 9. Le Temple li manda que il leur feroit grant vileinnie, quant il devoit aler après eulz et il aloit devant, joiNV. 224. 11 [l'homme magnanime] ne loe pas soi et po [peu] les autres, et ne dit vilenie de nului, neis [même] de ses enemis, brun, latini. Trésor, p. 288. Il XIV' s. Se tu sueffres sans vengier la vieille villenie, tu semons à la nouvelle, iténagier, I, 9. Il XV' s. [Le duc de Bretagne] mal reconnoist le bien qu'il a de nous; si lui devrions pareillement remonstrer sa vilenie, fboiss. ii, ii, <34. Et cryoient par dessus les murailles et nous disoient villenies, comm. ii, 3. |1 xvi' s. Exerçant d'autres forces et villanies envers les femmes, carl. m, 12. Ils [les gens du peuple] savent leurs noms [des favoris des rois], ils deschiffrent leurs vices, ils amassent sur eulx mille oultrages, mille vilenies, mille mauldissons, la boétie. Servit, volont.
— KTYM. Vilain; provenç. vilania, espagn. et ital. villania.
VlLETfî (vi-le-té) ou VILITÊ (vi-li-té), J. f. Il 1° Bas prix d'une chose. Vileté des denrées. || On dit de même : la vileté du prix. La vileté du prix des grains. || 2' Le peu d'importance d'une chose. La vileté de la matière. |l 3* Basseise, abjection. On les regarde comme le rebut du monde, comme réduits à l'extrémité de la vileté et de la bassesse, NICOLE, Essais, t. vi, p. 64, dans pougens. Par quelle vanité voulons-nous que, dans la nôtre [langue], tout ce qui est à l'usage du peuple contracte un caractère de bassesse et de vileté? màrmontel, (Eut), t. X, p. i38.
— iiiST. XI' s. Là murrez vus à hunte e à viltet, Ch. de Roi. xxxii. || xiil' s. Jà [que ma dame] ne m'ait en grant vuilté Pour la fièvre qui m'est prise, AUBOiNS DE SEZANNE, Romanccro, p. )27. Chi vous lairons des prisons qui estoient à grant viuté et à grant mesaise en prison à Cahaire, Chr. de Rains, p. tue. Il XV s. En amour vivre, Tousjours ensuyvre Charnalité, C'est vilité, Pénalité Et beaucoup
pis que d'un homme yvre, U blason des fauUet amours, p. 320, dans lacurne. il xvi* s. Mais j'ai tant veu de vileté, Tant cognu d'infidélité, st-oe- LAis, p. 37. Combien ensçavons-mius.... qui sesont jcctez à l'abjection, vilité et mespris du monde I MONT, I, 3<t. En représenter [du mensonge] l'horreur, la vilité et le desreglement, id. m, 78.
— ETY.M. Provenç. viltat, viutat; ital. viltà; du lat. vililatem, de ci(i(, vil.
VILIPENDIÎ, P.E (vi-li-pan-dé, dée), part. j>ass4 de vilipender. L'autorité de saint Augustin autrefois tant vilipendée par certaines gens, aoss. Lett. quiét. 70. Corneille, vilipendé par Scudéri, daigna faire un mauvais rondeau contre le gouverneur de Notre- Dame de la Garde, volt. Kèl. litt. à Jf. de la Harpe.
t VILIPENDE.MENT (vi-li-pan-de-man), s. m. Action de vilipender.
— HlST. xvi* s. Et puis ne faire exécuter U sentence reallement et de fait, seroit une entreprise frustraloire, qui tourneroit au grand mépris etvillipendement dudit Saint-Siège, u. du sellât, 193.
— ETYM. Vilipender. On trouve au xv* siècle vilipendance.
VILIPENDER (vi-li-pan-dé), r. o. Traiter de vil, traiter avec beaucoup de mépris. Tantôt il [J. J. Rousseau] a justifié certains prêtres contre l'Encyclopédie, et tantôt il les a vilipendés, volt. Facéties, Quest. mir. 1 9. || Absolument. Il est maintenant fort à la mode, parmi les rhéteurs qui prennent la place des orateurs révolutionnaires, de décrier, de vilipender, morellet, Mém. t. i, p. 159, dans POCGENs.
— RF.M. Fureti're donne vilipender comme un terme vieux et populaire.
— HlST. xv s. Adjoing des deux, sans que nul vilipende. Je fcstie l'un, à l'autre fais la moue, CH. d'orl. Bal. 405. Il XVI* s. Il est horriblement hastyf en son courroux, il me vilipendoyt comme si je eusse esté ung chien, palsgr. p. 690. L'on tient pour reigle générale que les choses ausquelles nous aspirons sont fort estimées pendant le pourchas; mais, après les avoir mises en nostre pouvoir, elles sont tenues à peu et vilipendées, L'amant ressuscité, p. 52 1, dans lacl'rne.
— ETYM. Lat. vilipendere, de vilit, yil, à bas prix, et pendere, payer, estimer.
VILITÉ, s. f. Voy. vileté.
VILLA (vil-la), I. (. Il t* Maison de plaisance aux environs des villes d'Italie. J'habitais avec Augustin et Jérôme la villa de Constantin, bâtie sur la penchant du mont Pausilippe, chateaubr. Mart. V. Corinne conduisit Oswald dans la villa Mellini, jardin solitaire et sans autre ornement que des arbres magnifiques, stael, Corinne, v, 3. || 2* Par extension, se dit aujourd'hui, dans toute l'Europe, d'une maison de campagne élégante, de construction nouvelle et moins étendue qu'un château. U possède une viila élégante. || ^u plur. De belles villas.
— ETYM. Lat. villa, maison de campagne (voy. ville).
VILLAGE (vi-la-s'), s. f. Grande ville mal peuplée et mal bâtie. Je soupçonne que vous êtes actuellement dans cette grande villace de Paris, volt. lett. Cidevilte, )2 janv. (759.
— HIST. XVI* s. Il s'est vanté estre issu non seulement de l'Italie, mais aussi de cette grande villasse ou ville gaste de Rome, pasquier, Recherches, p. 899, dans lacurne.
— ETYM. Ville, et la finale péjorative ace. VILLAGE (vi-la-j'), t. m. || i* Lieu non fermé da
murailles, composé principalement de maisons da paysans. On prend les modes au village quand on les a quittées à la ville ; et il n'y a que la pauvre noblesse qui se pare de clinquant usé et de peluche pelée, BALZ. hv. viii, lett. 8. Le terrain le plut vulgaire gagne un certain lustre à devenir champ de bataille; Auslerlitz et Marengo sont de grands noms et de petits villages, v. Huoo, Orientales, Préface de la 14* édition. || Une noce de village, une noce sans éclat ni magnificence. Son cœur [de Mme de Moussy] se venge par les bienfaits ; car sans elle c'était [la noce de M. de LavardinJ une noce de village, sÉv. 433. j|Fig. Cet homme est bien de son village, il est bien mal instruit de ce qui se passe dans le monde. || Fig. Le coq du village, celui qui a le plus de crédit dans le village. Il Fig. Faire regarder à quelqu'un le grand chemin de son village, le bannir de sa présence, le congédier. Mais, si j'osais me hasarder Avec vous au moindre pillage. Vous [une dame] me feriez bien regarder Le grand chemin de mon village, coaii.
Pois. div. Stances. || Village royal, se disait, au moyen âge, d'un bourg qui comprenait une habitation royale. |1 2' Les habitants du village. Assembler tout le village. || 8- Terme de jeux. Se dit, au romestecq, de deux dames, deux valets, deux dix ou deux neuf de même couleur. |t Proverbes. A gens do village, trompette de bois, voy. irom- PKTTE <. Il II ne faut point se moquer des chiens, qu'on ne soit hors du village, voy. chiek.
— HIST. XV* s. Et ils [les serfs anglois] entrèrent ens par les portes [à Londres], par assemblées de Tillages, FROiss. n, n, «07.
— ÊTYM. Bourguig. villaige, prov. vilatge ; esp. village ; ital. viUaggio ; du bas-lat. villaticum, dérivé de villa, maison, de campagne (voy. ville).
VILLAGEOIS, OISE (vi-la-joî, jot-z'), s. m. et f. Ijl' Habitant de village. De petites villageoises blondes, fraîches, avec du linge bien blanc, de petits chapeaux de paille, et proprement chaussées, qui vendentdu gibier, des légumes, desfleursetdu fruit, HAWLT. Gram.iO. Heureux villageois, dansons ; Sautez, fillettes Et garçons, béhang. tout* XI. Il 2* Adj. Qui appartient au village, qui est propre aux gens de village. Quelle âme villageoise ! KOL. Femm. sav. ii, 6. Pour moi, j'y goûte fort [dans la comédie du iviii' siècle], car j'aime la nature, Ces héros villageois, beaux esprits sous la \)UTe,OTLB. Le XV IJl' siècle. Le temps où dans la poésie champêtre il a fallu non-seulement distinguer l'idylle de l'églogue, mais l'une et l'autre du genre villageois, marmontel, Œuv. t. vni, p. f36.
— HIST. ivi' s. Ces grosses villageoises, marot, n, 75. Posant sa main sur la hanche, ainsi que les villageois la mettent quand ils dansent, paré, xiii, 8.
— ÊTYM. Village.
\ VILL.\N (vil-lan), adj. m. Coton villan, sorte de coton venant d'Alep.
VILLANELLE (vil-la-nè-l'), s. f. || 1° Sorte de poésie pastorale dont les couplets finissent par le même refrain. || 2" Ancienne danse rustique accompagnée de chant. || 3» Villanelle ou passacaille, mélodie, air d'instruments composé sur le modèle de cette danse.
— HIST. XVI' s. La poésie populaire et purement naturelle a des nalfvetés et grâces, par où elle se compare à la principale beauté de la poésie parfaicte selon l'art, comme il se veoid ez villanelles de Gascoigne, mont, i, 390.
— ÊTYM. Lat. villanus, paysan, (voy. vilain). VILLE (vi-l"), s. f. Il 1° Assemblage d'un grand
nombre de maisons disposées par rues, souvent entourées de murs d'enceinte, de remparts, de fossés. Elle [la paix] met les pompes aux villes. Donne aux champs les moissons fertiles, malh. m, î. C'est une ville de guerre fort pauvre, les maisons mal entendues et malpropres, pellisson, Lett. hist. t. I, p. 380. Au milieu de la première guerre punique, Théodote, gouverneur de la Bactrienne, enleva mille villes à Antiochus appelé le dieu, fils d'Antiochus Soter, roi de Syrie, Boss. Ilist. I, 8. Une grande ville fort peuplée d'artisans occupés à amollir les mœurs par les délices de la vie, quand elle est entourée d'un royaume pauvre el mal cultivé, ressemble à un monstre dont la tête est d'une grosseur énorme, et dont tout le corps exténué et privé de nourriture n'a aucune proportion avec cette tête, fén. Tél. xxii. n y a une chose qu'on n'a point vue sous le ciel, et que, selon toutes les apparences, on ne verra jamais, c'est une petite ville qui n'est divisée en aucuns partis, où les familles sont unies, et où les cousins se voient avec confiance, la bruy. v. Les voyageurs cherchent toujours les grandes villes, qui sont une espèce de patrie commune à tous les étrangers, montesq. Utt. peri. 23. On peut avoir TU toutes les villes du monde, et être surpris en arrivant à Venise, ID. ib. 3(. Paris est peut-être la ville du monde la plus sensuelle, et où l'on raffine le plus sur les plaisirs; mais c'eit peut-être celle où l'on mène une vie plus dure, id. ib. toe. Entrez dans une petite ville de province, rarement vous y trouverez un ou deux libraires; il en est qui en «ont entièrement privées, volt. Dict. phil. Goût. Je vais rasant de, ville en ville, beaumarch. Mar. de Figaro, v, 3. Ébloui, mais lassé de l'éclat de nos villes, Souvent il «'écriait : rendez-moi mes forêu, delille, Jard. n. Les grandes villes seules conviennent aux personnes qui sortent de la règle commune, stael, Corinne, xiv, a. Le silence est profond dans cette ville (Venise] dont les rues sont des canaux; et le bruit des rames est l'unique interruption i ce silence, m. ib. xix, 7. || Par la Tille, en parcourant les rusa d« la ville. Suivez-
moi, que j'aille un peu montrer mon habit par la ville, MOL. Bourg, gent. m, ). Prêtez-moi tout doux votre style, Et je ferai des vers galants Que l'on chantera par la ville, volt. Lett. en vers et en prose, 17. Il La ville est bonne, on y trouve aisément ce dont on a besoin. || Anciennement. Bonne ville, qualification honorable donnée par les rois de France à certaines villes plus ou moins considérables. Il Être en ville, n'être pas actuellement chez soi. Mais de vous rencontrer il n'est pas bien facile : Car vous dormez toujours, ou vous êtes en ville, MOL. Fdch. m, 2. D'être en ville si tard ils n'ont pas l'habitude, a. duval. Tyran domest. iv, it. Il Dîner, souper en ville, dîner, souper dans une maison où l'on est invité. Qu'on ne m'attende point, je vais dîner en ville, regnier, Sat. viii. Estimé de ses amis, voyant bonne compagnie, soupant en ville ou chez lui avec qui il lui plaisait, M"' DE puisiEux, Ridic. à la mode, p. 20l, dans pouGENS. Il Habit de ville, toilette de ville, habit, toilette que l'on prend pour faire ses visites dans la ville. Le roi leur dit [à Racine et à Boileau] : Je suis fâché que vous ne soyez venus à cette dernière campagne, vous auriez vu la guerre... Racine lui répondit : Sire, nous sommes deux bourgeois qui n'avons que des habits de ville; nous en commandâmes de campagne : mais les places que vous attaquiez furent plus tôt prises que nos habits ne furent faits; cela fut reçu agéablement, sÉv. à Bussy, 3 nov. 1677. Trois Muses, en habit de ville, Y président à ses «fltés, boil. Poés. div. iv. On s'étonna de le voir paraître en habit de ville, hamilt. Gram. 1. \\ En typographie, ouvrage de ville, impressions destinées aux usages bourgeois, telles que billets de faire part, étiquettes, etc. Il Fig. Avoir ville gagnée, se dit de toute difficulté surmontée. L'arrogant croit déjà tenir ville gagnée, CORN. IHusion, II, 9. Il La grande ville, Paris. Si le roi m'avait donné Paris, sa grand'ville, mol. mis. l, 2. Il Poétiquement. La ville étemelle, la ville de Rome. || Villes saintes, Jérusalem, Médine et la Mecque. || Terme de numismatique. Médailles des villes, celles qui ont été frappées dans les villes autonomes de l'antiquité, et qui en portent le nom ou les emblèmes. || Terme d'ancienne coutume. Ville d'arrêt, ville où un créancier pouvait procéder par saisie et voie d'arrêt sur les biens de ses débiteurs forains qui y étaient trouvés. Il Terme d'ancienne coutume. Perdre la ville , être banni ; rendre la ville, rappeler de l'exil. Il 2* Absolument. La ville, dite par opposition à la campagne. Belleau ne parle pas comme on parle à la ville, regnier, Sat. ix. Une demoiselle habillée moitié ville, moitié campagne, scarr. Rom. com. I, 1 . Perrette, sur sa tête ayant un pot au lait Bien posé sur un coussinet. Prétendait arriver sans encombre à la ville, la font. Fabl. vu, 10. Je fuis les chagrins de la ville, boil. Épiire vi. J'ai fui la ville aux muses si contraire, a. ciién. Elég. xiv. Il Être à la ville, n'être point à la campagne. Il II se dit aussi par opposition à la cour. Damon, ce grand auteur dont la muse fertile Amusa si longtemps et la cour et la ville, boil. Sot. I. La cour, ou ne connaît pas la ville, ou, par le mépris qu'elle a pour elle, néglige d'en relever le ridicule, et n'est point frappée des images qu'il peut fournir, la bruy. Disc, sur Théophr. \\ Il se dit de la capitale par opposition à la province. Notre siècle est fertile en sots admirateurs; Et, sans ceux que fournit la ville et la province. Il en est chez le duc, il en est chez le prince, boil. Art p. I. La ville dégoûte de la province, la bruy. viii. Il 3* Les habitants d'une ville. Assez de sots sans moi feront parler la ville, Disait, le mois passé, ce
marquis indocile, boil. 5at. viii verras-tu d'un
esprit bien tranquille Chez ta femme aborder et la cour et la ville ? m. ib. x. La ville est partagée en diverses sociétés, qui sont comme autant de républiques, LA BRUY. vii. Il 3ruit de ville, nouvelle incertaine ou fausse. ||4' Le corps de ville, ou, simplement, la ville, les officiersmunicipaux. Messieurs de ville eurent en vérité bonne part de l'honneur en cette illustre fête, la font. Lettres, i, à Fouquet. La ville, mais sans le gouverneur, alla saluer M"' de Lorraine au Palais-Royal, st-sim. 62, 40. || L'hôtel de ville, la maison de ville, l'hôtel, la maison où se réunit le conseil municipal. || Elliptiquement. La ville, l'administration municipale, l'>ôtel de ville. Il On dit de même : Emprunt de la ville de Paris, etc. Il II avait une partie de son bien sur la ville, il avait une partie de son bien en rente sur l'hôtel de Tille de Paris. || Sergent de ville, voy. sergent. Il Proverbes. Les maisons empêchent de voir la
ville, voy. MAISON. Il Ville qui parlemente est i moitié rendue, voy. parlementer.
— KEM. 1. Il faut distinguer en ville et à la ville. Être en ville, c'est n'être pas actuellement chez soi ; être à la ville, c'est n'être pas à la campagne. Il 2. M. un tel est en ville, il est allé en ville, il est en cour, il est allé en cour, il est bien en cour ; il faut dire M. un tel est à la ville, il est à la cour, il est bien i la cour, caillières. Bon et mou», ut. convert. I. Ces observations de Caillièresne sont plus reçues aujourd'hui, mais M"* de Sévigné s'y conformait dans le passage suivant : Il lui dit [à la comtesse de Boissons impliquée dans l'afTaire des poisons] qu'il fallait sortir de France, ou aller à la Bastille, elle ne balança point.... l'heure de souper vint; on dit que M*' la comtesse soupait à la ville, 2t. janv. 1080.
— HIST. XI* s. Quatre hommes ou de burt [bourg] ou de vile. Lois de Guill. 43. || xii* s. Venu sont à Hauteme, s'ont la vile brisie, Soi. vu. || xiii* s. Ensi se hebergierent devant la tour, en la Juierie, qu'on appeloit Lestanor, où il [y] avoit moult bone vile et riche, viLLEH. Lxxil. Lavile [villa] seoitenun bos, Moult i otgelineset cos. Anes [canes], malarz et jars et oes, Ren. 1271. Lesbones viles de commune, et celés meismes là ù il n'a point de commune.... doivent estre gardées en tel maniire, que.... beaum. l, 1. L'autre manière de compaignie qui se fet par reson de communauté, si est des habitants es viles où il n'a pas communes, k'on apele viles bateices, id. xxi, 27. || xiv s. Quicunques est présent, aidans ou confortans à occire homme ou femme dedens la ville et banlieue [de Tournay], et li occiz murt sans parler ne accuser le malfaiteur, tous les presens sont encoulpé du fait et perdent la ville [sont bannis] à tousjours mais, DU GANGE, villa. \\ xv* S. Il ardirenl Une bonne ville, c'on dist Creci-sur-Selle, qui point n'estoit fremée, PROiss. I, 8«, éd LUGE. Il rendit à plusieurs bannis la ville, MATHIEU de couct, Ilist. de Charles VII, p. 682, dans LACURNE. Les autres bonnes villes, et citez fermées, et villes champestres [villages] et chasteaux, monstrel. ch. 158, p. 238, dans lacuRNE. Ils posèrent une enseigne du roy sur la muraille, et firent sonner par les trompettes le cry de ville gagnée, saligny, Ilist. de Charles VIII, p. 32, dans LACURNE. Il XVI' s. Selon la ville les bourgeois, cotgrave. A l'entrée de la ville est le commencement des maisons, id.
— ÊTYM. 'Wallon, veii ; bourg, velle ; provenc. vila, maison de campagne, et aussi ville ; espagn. et ital. villa ; du lat. villa, maison de campagne, qui est le diminutif de vicus, archaïque veicus, village; sanscr. vêça, maison; comp. oïxo;, qui est pour f oîxo;. Beaucoup de maisons de campagne latines étant devenues l'origine de villages, de bourgs, de cités, villa a dans le français pris 1» sens de %-ille.
t VILLÉGIATURE (vil-lé-ji-a-tu-r'), t. f. Néologisme. Séjour que les personnes aisées font à la campagne, pendant la belle saison.
— ÊTYM. Ital. villeggiatura, de villeggiare, séjourner à la campagne, de villa, maison de cam^ pagne (voy. ville).
VILLETTE (vi-lè-f), s. f. Très-petite ville. Que si je ne sais combien de viUettes et de bourgades s'étaient rendues à lui, il n'en avait tiré ni otages ni aucune autre assurance, malii. Le J.ÏJ///' livre de Tite Live, ch. 22. Thouy se voulut trouver à la bataille qui fut appelée de ViUaviciosa d'une villette fort proche, st-sim. 283, 98.
— HIST. XII' s. Dès la roial citeit où il cuidarent troveir lo roi, furent tramis en Belleem, une petite vilate, ST bern. p. 650. || xiirs. X une vilete s'en vint : Si entra en une meson Qui n'estoit pas mult de seson, ruteb. ii, )94.||iv's. J'ay veu la soif si grande, qu'un monde de gens de pied beuvoient aux fossés de ces petites villettes où nous passions, COMM. VIII, 7.
— ÊTYM.Dim. defille; prov.vikJo, petite ferme; espagn. et ital. villeta. On disait aussi villote.
t VILLKUX, ECSE (vil-leû, leû-z"), adj. Terme d'histoire naturelle. Qui est chargé de poils; velu. Il Terme d'anatomie. Membranes villeuses simples, les séreuses qui pourtant n'ont point de villosités, et membranes villeuses composées, les muqueuses. Il Terme de vétérinaire. Tissu villeux ou velouté du pied, partie du derme sous-ongulaire portant des villosités pour son union avec la sole el la fourchette.
— HIST. xiv's. Le panicle dedens [l'estomac] est villeux et nerveux, lanfranc, f 83, verso.
— ETYM. Lat. villosut, velu, de riWut, poil, U
VIN
VIN
VIN
même que l'allem. WolU, angl. teool, toison, sanscr. ilma, peau, toison, laine, de var, vft, couvrir.
t VlLLlFÈRK (viUi-fè-r"), adj. Oui porte de longs poils.
— ETYM. Lai. villut, poil, et ferre, porter.
t VILLIFORME (vil-li-for-m"), ad}. Terme didactique. En forme de villosité.
— ÉTYM. Lat. tiiJIu», et forme.
t VILLOSITÉ {vil-l(^-zi-te), ». ^, || 1* Terme d'histoire naturelle. Assemblage de poils couoliés, membraneux et un peu mous. || 2° Terme d'anatomie. Petits prolongements fins et filifurmes, donnant à une surface l'apparence du velours. Villositès cboriales ou placentaires. Les villosités des membranes muqueuses de l'appareil digestif.
— ÊTYM. Lat. villosut, velu.
VIMAIRE (vi-mê-r'), ». f. Terme d'eaux et forêts. Dégâts causés dans une forêt par les accidents naturels, comme le vent, la grêle, l'ouragan, etc.
— HlST. XIV' s. Les arbres arrachiez et brisiez sans vimaire.... vimaires est quand l'en puet voir cinq arbres chaieiz [tombés] tout d'une veuc, du CAKGE, vimarium. |{ xv* s. Les autres [navires] se lont perdus par vimaire, tormente et tempeste de mer, Lett. juillet <4»8. ||ivi' s. Qu'il n'y avoit homme ny femme qui ne fust subject à ccste vimere et à ce climat, bouchet, Serées, liv. i, p. î». dans laci;rne.
— ÊTYM. Norm. vimar, nom d'accidents morbides chez les nouveau-nés; du lat. vis, force, el major, qui, comme on sait, avait donné mot're (voy . ce mot) ; force majeure. C'est un cas très-remarquable de la conservation d'une très-ancienne forme dans le langage technique; l'intelligence s'en était tellement perdue que, même dans le un* siècle, onavait traduit vimaire par rimarium.
f VLMBRE (vin-br'), ». m. Poisson du genre cyprin. Il Poisson du genre salmone.
t VIME (vi-m'), f. m. Nom de l'osier dans l'Angoumois et ailleurs.
— ÊTYM. Lat. tJtmen, osier.
t VIMINAL (vi-mi-nal), ». m. Une des sept collines de l'ancienne Rome.
— ÉTYM. Lat. viminalit, de Bi'men, osier.
VIN (vin; Vn ne se lie pas : du vin excellent), f. m. Il 1* Liqueur alcoolique résultant de la fermentation du jus de raisin, et servant de boisson. Vin de Bourgogne. Vin loyal et marchand, vin de primeur, vin prompt à boire, vin de l'arrière-saison, vin rassis, vin cuit. Celui [feu sans lumière] .jui échauffe le foin lorsqu'on l'a renfermé avant qu'il fût sec, ou qui fait bouillir les vins nouveaux lorsqu'on les laisse cuver sur la r&pe, desc. Méth. V, 4. L'homme faible et léger sans un secours divin S'enivre de faveur comme on le fait de vin, THXSTAN, Panthée, m, 6. Le vin pris avec tempérance est une seconde vie : si vous en prenez modérément, VOUS serez sobre, saq, Bible, Ecclétiastiq. xxzi, 32. Quel est le cabaret honnête Oii tu t^es coiffé le cerveau? Était-ce un vin à faire fête? Était-il vieux ou nouveau? mol. Àmph. m, 3. Qu'est devenu ce teint.... Où la joie en son lustre attirait les regards, Et le vin en rubis brillait de toutes pai-ts? BOit.. Sat. m. Que tous les vins pour moi deviennent vins de Brie, m. ib. Les hommes peuvent conserver leur santé et leurs forces sans vin; avec le vin ils courent risque de ruiner leur santé et de perdre les bonnes mœurs, pén. Tél. viii. Un grand aime la Champagne, abhorre la Brie ; il s'enivre de meilleur vin que l'homme du peuple : seule différence que la crapule laisse entre les conditions les plus disproportionnées, entre le seigneur et l'estafier, la bbut. ii. On croit que c'est aux Gaulois établis le long du Pô que nous devons l'invention utile de conserver le vin dans des vaisseaux de bois exactement fermés, rollin, llùt. anc. Œuv. t. x, p. 43», dans pougens. Le couvert est mis, le vin rafraîchi, on se mettra à table quand vous voudrez, DANCOUBT, Vert galant, se. 12. Lorsque la Hollande faisait presque seule le commerce du midi au nord de l'Europe, les vins de France, qu'elle portait au nord, ne lui servaient en quelque manière que de fonds pour faire son commerce dans le nord, montesq. Esp. xx, 6. On a planté plus de vignes, et on les a mieux cultivées ; on a fait de nouveaux vins qu'on -ne connaissait pas auparavant, tels que ceux de Champagne, VOLT. Louis IIV, 30. Les vins renfermés dans les caves dont la température est a-^sez constamment i. dix degrés, se conservent sans altération, pour- CBOY, Conn. chim. t. vm, p. t87. Le vin est un excellent remède pour les personnes qui n'en font pas habituellement usage; c'est un tonique, un
stomachique, un corroborant, un cordial très-puissant, 10. ib. p. 441. Les vins délicats tournent i l'aigre ou au gras avec une telle facilité que ce n'est qu'avec les plus grandes précautions qu'on peut les conserver plusieurs années, genljs, Maison rust. t. III, p. 3ui, dans pougens. Et de Beaune el d'Aï les rives fortunées... Sous leurs bruyants pressoirs font couler en ruisseaux Des vins délicieux, miiris sur leurs coteaux, a. cuénieh. Hymne à la tyatue. C'est avec le jus de raisin qu'on fait le vin; ce jus est formé de beaucoup d'eau, d'une assez grande quantité de sucre, d'une matière particulière, très-soluble dans l'eau, el d'une petite quantité de mucilage, de lartrate acide de potasse, de tartrate de chaux, de sel marin, de sulfate de potasse, thenahd. Traité de chim. t. m, p. 4)7, dans pougens. Les vins rouges proviennent du moiil des raisins noirs avec l'enveloppe de leurs grains; et les vins blancs, des raisins blancs, ou bien encore du moût des raisins noirs fermenté sans cette enveloppe, id. ib. p. 449. Venez tous, passants, venez lire L'épitaphe que je me fais; J'ai chanté l'amoureux délire. Le vin, la France et ses hauts faits, hÊtLAtia tÉpitaphe. || Fig. La raison une fois livrée à l'attrait des sens el prise de ce vin fumeux, Boss. Sermons, Amour du plaisir, 4 . Le péril est comme le vin, il monte la léte, STAËL, Corinne, XII, 2. || Fig. Quels mets à ce cruel, quel vin préparez-vous? Le sang de l'orphelin, les pleurs des misérables... C'est son breuvage le plus doux, RAC. Esth. m, 3. || Les grands vins, les vins des crus les plus renommés. Les grands vins de Bourgogne. || Vins frais, vins qui n'ont pas beaucoup d'alcool. || Vins de propriétaires, vins vendus par les propriétaires eux-mêmes. || Faire jambes de vin, bien boire pour être en étal de bien marcher. Il Ce vin se laisse boire, il est passable; il se-failboire, il est bon. || Vin en cercles, le vin qui est dans les futailles. || Vin de deux feuilles, de trois feuilles, etc. voy. peuille n" 4. || Vin de copeau, vin dans lequel on a fait tremper des copeaux pour l'éclairciret le rendre plus tôt buvable. U Vin de goutte, voy. goutte 4, n°57.||Vin du cru, vin recueilli dans l'endroit même oii on le consomme. Il Proverbialement. Il faut se défier du via du cru (parce que beaucoup de crus sont mauvais), jj D'un bon vin, on dit qu'il rappelle son buveur. || Du vin à faire danser les chèvres, vin très-aigre, jl Du vin bon à laver les pieds des chevaux, très-mauvais vin. Il Vin d'une oreille, de deux oreilles, voy. oreille, n' 6. Il Vin de l'étrier, vin que l'on boit au moment de monter à cheval. || Vin de veille, vin qu'on met dans la chambre des princes en cas qu'ils en aient besoin la nuit. {{ Vin d'honneur, ou vin de ville, vin que les officiers municipaux offrent à de hauts personnages, lorsque ceux-ci font leur entrée en certaines villes. En attendant que vous veniez faire votre entrée dans votre nouvelle ville qu'il est si difficile de fonder.... avant que je vous présente le vin de ville, le plus détestable vin qu'on ait jamais bu, volt. Lett. Mme de Choiseui, 9 avril 4 770. || Mettre de l'eau dans le vin, l'étendre d'eau, afin qu'il ne porte pas à la tète. Il Fig. Mettre de l'eau dans son vin, modérer ses paroles, ses prétentions. || Vin de singe, s'est dit autrefois d'un vin qui mol en gaieté. L'ayant fait mettre en ses goguettes par le moyen de deux ou trois verres d'un vin de singe, qu'il lui avait fait boire, Prancion, vi, p. 242. Il 2° Vin doux, vin nouveau qui n'a pas encore cuvé. Qu'avec son écharpe il (notre maire] vendange. Et de vin doux on la barbouillera, bérang. Fendonge». Il Vin bourru, vin nouveau qui n'a guère cuvé et qui se conserve doux. || Vin coupé, vin mêlé, vin mêlé avec d'aulievin. i peine ai-je senti cette liqueur traîtresse, Que de ces vins mêlés j'ai reconnu l'adresse, boil. Sat. m. || Vins plâtrés, voy. plAtré. || Vin tourné, vin qui a subi une fermentation nouvelle portant surtout sur ses tartrates el résultant soit de ce qu'il a été soumis à des variations de température, en été surtout, soit de ce qu'il a été mis dans des vases ayant contenu déjà du vin tourné. Du vin qu'a fait tourner l'orage Un vin nouveau bientôt consolera, BÉHANG. Vendanges. || 3" Vin de cerneaux, vin rosé qui est bon à boire dans la saison des cerneaux. Il Vin de teinte, ou vin de teinture, gros vin qui donne de la couleur à des vins fabriqués. Marchand de vin de teinte. Tarif des patentes, 4858. Il Vins d'imitation, vins produits par différents mélanges el qui imitent certains vins naturels. Les vins d'imitation fabriqués à Cette. || Vin de liqueur ou vin liqueur, vin très-alcoolique qu'on
boit, en petite quantité, i l'entremets et lu dessert. Il Demi-vin ou pelit vin, eau passée sur la marc de raisin, piquette. Les demi-rins, vins dfl refoul, piquettes et autres boissons tirées à clair, Arrêt du conseil d:État, t" et *s août 4744. Il 4* Fig. Ivresse. Je respecte le vin; va-t'en, retire-loi, mol. Amph. m, a. Le vin au plus muet fournissant des paroles. Chacun a débité set maximes frivoles, boil. Sat. m. Trop sujet au vin, il avait perdu son emploi, comte di catlds, Œuv. t. X, p. 234, dans pougkns. Rentrez donc, Rosine, cet homme parait avoir du vin, beaumarcii. Barb. de Sév. II, 43. Les trois grands défauts, le vin, le jeu et les femmes, picard. Deux Philib. ii, 4». De mes vieux compagnons de gloire Je viens de me voir entouré ; Nos souvenirs m'ont enivré, Le vin m'a rendu la mémoire, béramo. Vieux drapeau. Il Entre deux vins, dans un état où l'on est excité sans être ivre. Adieu, ma fille, en voili assez pour des gens entre deux vins, set. 29 août 4 «77. 11 y a un temps infini qu'on ne voit plus de bourgeois ivres dans les rues, ni de petits maîtres entre deux vins rendre hommage au beau sexe dans les bosquets des Tuileries, dancoubt, Impromptu de Sur. se. 6. Il ne serait même pas mal que vous eussiez l'air entre deux vins, beaumarcii. Barb. de Sév. t 4. Il C'est un sac i. vin, se dit d'un grand ivrogne Ivrogne que tu esl... sac à vin! mol. JT^d. malgré lui, I, 4 . Il Le vin lui sort par les yeux, se dit d'un homme extrêmement ivre. || Avoir le vin bon, mauvais, gai, triste, avoir une ivresse douce, querelleuse, gaie, sombre. Je n'ai pas le vin bon, je vous en avertis, el je viens d'en boire copieusement, DANCOURT, Loterie, se. 27. Pour peu que j'eusse le vin furieux, je l'aurais déjà tué plus de trente fois, ID. l'Opérât. Borry, se. 44. || Être en pointe de vin, commencer à être mis en gaieté par le vin. Quand ils furent un peu en pointe de vin, il leur fit signer que l'âme de l'empereur Marc-Aurèle resterait in statu quo.... volt. I7/om. aux 40 écus, Grande querelle. \\ Être chaud de vin, commencer à être ivre. || Être pris de vin, être déjà ivre. || Porter bien le vin, son vin, boire beaucoup sans qu'il y paraisse. || Tenir kien du vin, boire beaucoup. Vous vous faites honneur d'être un franc libertin; Vous mettez votre gloire à tenir bien du vin, rb- GNAHD, le Distr. l, «. || Cuver son vin, dormir afin de laisser passer son ivresse, et fig. se donner le temps de revenir à la raison. || Fig. S'enivrer de son vin, s'infatuer de ses propres idées. 1| 5° Quelquefois, la force même du vin. Ainsi on dit en parlant d'un vin fort ou faible : il a beaucoup devin, il a peu de vin. || 6* Élevage des vins, l'ensemble des différents soins que l'on prend pour amener les vins par le progrès de l'âge à leur plus grande bonté. Il 7* Pot de vin, voy. pot, n* 4ï. (X pot, le Dict. de l'Académie met des traits d'union, po^dcvin; à vin, il n'en met pas, pot de vin.) || Le vin du marché, le vin que souvent ceux qui viennent de conclure un marché boivent ensemble. Boire le tin du marché. |1 Fig. Charost brusqua ce dernier point du roi à lui, comme le vin du marché sans lequel il ne pouvait le conclure de bon cœur, st-sim. 34», 84. Il 8* Tache de vin, tache rouge que quelques personnes ont, de naissance, sur quelque partie du corps. Il 9' Vins médicinaux, médicaments officinaux, liquides, résultant de l'action dissolvante du vin sur les diverses substances médicinales. Du vin de quinquina. Vin d'absinthe. Vin anlimonié ou vin émétique. Quoil vous ne croyez pas au séné, ni à la casse, ni au vin émétique? mol. D. Juan, m, 4. Il 10° On a étendu le nom de vin à toutes les liqueurs fermentées el spiritueuscs que l'on tire des végétaux, soit en en exprimant le suc, soit en les faisant macérer dans l'eau. || Vin de cannes, suc de cannes i sucre qu'on a laissé fermenter. Il Vin chinois, liqueur fermentée que les Chinois préparent avec le millet ou le sorgho. || Vin de palme, boisson produite par la sève sucrée du cocotiei et de différents autres palmiers, laquelle, obtenue par incision, éprouve bientôt la fermentation alcoolique par suite de la chaleur habituelle aux lieux où croissent ces végétaux. || Vin de prunelles, vin que les paysans font avec des prunelles ou prunes sauvages. Il Fig. Vin de prunelles, mauvais vin, vin aigre et faible. || 11* Poire de vin , variété de poire. || U* Terme d'alchimie. Vin des sages, le mercure. || Proverbes. X bon vin point d'enseigne , ce qui est bon n'a pas besoin d'être prôné. Il Après bon vin, bon cheval, quand on a bu un coup, on fait aller son cheval plus vite. || Le vin est tiré, il faut le boire, se dit d'une affaire où l'on esl trop engagé pour reculer. Ohl le vin est tiré.
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monsieur, il le faut boire, begnahd, le Joueur, tn, n.||Le vin trouble ne casse point les dents. Il Un Terre de vin avise bien un homme, se dit à ceux qu'on invite i boire un coup avant de commencer i discourir. || On ne connaît pas le vin au cercle. || Ctiaque vin a sa lie, ou nul vin sans lie. Il Vin, fille, faveur et poirier, sont difficiles à con- •erver.
— REM. Commerce de vin et non de vins.
— HiST. xr s. [Les corps des morts] Ben sunt lavez de piment e de vin, Ch. de Roi. cclx. || xii" s. Présent lor envoia, vin froit et bon poisson, Sax. ixii. Il XIII* s. X la nuit de l'Ascension, quant crieur portent vin, et la veille de la Pentecoste, Liv. des met. tSi. Plus a arpole en un setier de Tin que en un mui d'iau, ce dit li vilains. Proverbes du vilain, ms. de st Germ. f* 75, dans la- CURNE. Il xiv s. Quant aux vins, sachiez que, s'ils deviennent malades, il les convient garir de maladies par la manière qui s'en suit, Uénagier, ii, 3. Lors fis tant que j'eus du pain, Et si prins du vin aux chevauli [de l'eau], bruyant, dans Uénagier, t. Il, p. 38. Tout homs qui tient feu et lieu [à Maçon] etveult paiervin d'ost au roy [taxe de guerre], DU CANGE, vinum hostis. L'exposant prist trois los de vin de tainte du pris de huit sols ou environ, ID. vinum tinctum. || xv s. Quatre flacons pleins de blanc vin aussi bon que j'en avois point bu sur le chemin, froiss. ii, m, 9. Que aucun dudit mestier [de buffetier] ne mette en besongne lye puante, ne vin bouté ou puant, du cange, vinum betatum. Car, puis ce jour, il doubta tant Sa femme, son plet et sa noise Que, s'elle deïst de cervoise Que ce fust vin, il l'accordast, e. desch. Miroir de mariage, p. 4 6. Et il dist qu'il [un courtier] sceust se il en pourroit trouver [une maison] à louer en la vielz rue du Temple entour l'ostel de la royne, et il lui paieroit bon vin [bon prix], hibl. des ch. 6* série, t. i, p. 243. Vin perd mainte bonne maison, villon, Testam. Se aucun avoit perdu quelque chose, elle se mesloit de le renseignier; et qui eust à faire d'aucune fille secrète, elle en eust fait pour gracieux vin, Les évang. des quenouilles, p. 73. Il xvi* s. Ce diable de Pantagruel, qui ha convaincu touts les resveurs et bejaunes sophistes, à ceste heure aura son vin [sera battu], HAB. Pant. Il, «8. Tout le bon vin d'Aurelians poulsa et se guasta, m. ii, 7. Si quelquefois elle dai- ■jno'.ten passant prendre son vin [se rafraîchir], elle no js feroit plaisir et honneur, marg. ffouv. xuv. Le curé, qui connoissoit sa complexion, avoit appresté un petit tendron, pour son vin de coucher, desfER. Contes, XXXVI. Vin de marché n'entre point en :ompte du prix pour en prendre droit de vente, sinon qu'il fust fort excessif, loïsel, 4(5. Les grands vins blancs d'Orléans, o. de serres, 2I0. Par le séjour du poiré dans un tonneau à vin de vigne, m. 25(. Celle est la façon de toutes sortes de vins fruitiers, estans les pommes et les poires guides des autres fruits, id. ib. N'estant jamais tant salutaire le vin bas [baissière] que l'autre, id. 830. Le vin râpé pour les valets. — De l'usage des musquats, vin-cuits et vin-violets, autre chose ne s'en peut dire, id. 830. Les trempés ou vins de despense, id. 834. Vin sur lait est souhait; laict sur vin est venin, henr. est. Précell. p. 4 7o. .... Nous en parlerons Sur le vin [le verre en main], et nous trouverons, Ce croy-je, de bien près parens, Bec. de farces, p. 46). Je mettray de l'eaue en ton vin, génin. Recréât, t. n, p. t!40. Vin d'asne, qui rend la personne assoupie; vin de cerf, qui fait pleurer; vin de lyon, qui rend querelleur; vin de pie, qui fait cajoler; vin de porc, qui fait rendre gorge ; vin de singe qui fait sauter et rire,
LEROUX DE UNCT, ProV. t. II, p. 2(9.
— ÉTYM. Provenç. vin, vi; catal. ri; espagn. vino; portug. vinho; ital. vino; du lat. wnum; grec, olvo;. Des étymologistes rattachent olvo;, rinum au sanscrit védique vena, aimable, amical; d'autres, à vitis, mais «id'f aurait donné vitinum et non cinum. Il est bien plus naturel d'y voir l'hébreu tïn, vin : de toun, faire effervescence, les Sémites ayant précédé les Indo-Européens dans la connaissance du vin.
t yiNAOE (Ti-na-j'), ». m. || !• Action de viner les vins. Vous voulez nous obliger i boire vos fins; mais vous oubliez donc qu'ils ne peuvent supporter le transport sans vinage, et que le vinage ne peut se pratiquer qu'en payant un droit do »» francs par hectolitre d'alcool, à moins que vous ne viniez en fraude, DF.S rotours, St'ance du 4 a ;uiJI. 4887 du Corps législatif. \\t' Terme d'ancienne coutame. Droit seigneurial qui %e prenait
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en divers lieux sur le vin, à bord de cuve, c'està-dire, avant qu'il en fût tiré, et qui tenait lieu de ceasives.
— ETYM. Viner. Dans l'ancienne langue, vinage était une redevance en vin.
VINAIGRE (vi-në-gr"), s. m. || !• Produit de la fermentation acide du vin ; liqueur, qui contient, outre l'acide acétique, de l'acide malique, du tartrate acidulé de potasse et de chaux, et une matière colorante. Ajouter & une sauce un filet de vinaigre. Les cantiques que l'on chante devant celui dont le cœur est corrompu sont comme le vi • naigre qu'on met dans le nitre, saci. Bible, Prov. de Salom. xxv, 20. Il est vrai qu'il ne faudrait s'attacher à rien... il faut donc toujours avoir cette Morale [de Nicole] dans les mains, comme du vinaigre au nez, de peur de s'évanouir, sÉv. 20 sept. 4 674. Le vinaigre nourrit de très-petites anguilles, sur lesquelles vous pourrez pousser plus loin vos expériences, bonnet, Lett. div. Œuv. t. xii, p. 406, dans POUGENS. Il existe dans le commerce deux sortes de vinaigres : le blanc, qui est fait avec le vin blanc ou le vin rouge aigri sur du marc de raisin blanc, et ie rouge qui provient de l'acidification du vin rouge, thenabd, Traité de chim. t. m, p. 435, dans pougens. || Fig. M. le premier président y trouva trop de vinaigre [dans le style de M. le Prince], mais il y mit du sel, retz, m, 350. Il Fig. et populairement. Habit de vinaigre, habit trop mince pour la saison. || Fig. Populairement. Quand on fait sauter des enfants à la corde, donner du vinaigre, c'est accélérer le mouvement de la corde. Il Au bon vinaigre, cri qu'on fait en portant un enfant sur le dos par manière de jeu. ||a° Vinaigre rosat, vinaigre surard, à la framboise, à l'ail, à l'estragon, vinaigre dans lequel on a fait infuser des roses, de la fleur de sureau, des framboises, de l'ail, de l'estragon. Dont l'huile de fort loin saisissait l'odorat. Et nageait dans des flots de vinaigre rosat, boil. Sol. m. ||3" Vinaigre de cidre, de bière, sorte de vinaigre qu'on obtient avec le cidre, avec la bière. || 4* Vinaigre de bois, dit aussi acide pyroligneui, vinaigre que l'on obtient en distillant le bois dansde vastes tuyaux de fonte qui aboutissent à un réservoir commun, dans lequel se rend tout l'acide acétique dit pyroligneux. || 6" Vinaigres médicinaux, préparations pharmaceutiques officinales, résultant de l'action dissolvante du vinaigre sur les substances médicinales. || Vinaigre de magnanimité , ancienne préparation pharmaceutique dont l'acide formique faisait la base. Il 6° Vinaigre radical, acide acétique concentré, qu'on obtient par la distillation de l'acétate de cuivre cristallisé. On le remplace aujourd'hui par l'acide acétique tiré du vinaigre de bois. || ?• Vinaigre de toilette, vinaigre dans lequel on a mis macérer des substances aromatiques. || 8* Vinaigre des quatre voleurs, vinaigre très-fort et très-aromatisé. On doit à des assassins de Toulouse, pendant la peste de cette ville (4 720), la composition connue sous le nom de vinaigre des quatre voleurs, dont l'ail et le camphre font la base, lemontey, Œuv. t. V, p. 327. Il 9* Sel de vinaigre, sel qui est extrait du vinaigre, et qu'on respire pour se garantir de l'évanouissement. (| Vinaigre de Saturne, acétate de plomb. || 10° Terme d'alchimie. Vinaigre trèsaigre des philosophes, mercure qui dissout l'or sans violence. || Proverbes. Le bon vin fait le bon vinaigre, on ne peut tirer une bonne chose que d'une chose qui l'est déjà. || On prend plus de mouches avec du miel qu'avec du vinaigre, on réussit mieux par la douceur que par la dureté.
— HlST. xiv* s. Pour ester la tache, pernés.... vyn egre, p. meter, Rapports, ("part. p. 408. Il XVI* s. Aucun.... ne pourra faire vinaigre, vin de buffet, ne presurer lyes pour vendre., aucun ne pourra achepter les vins aigres ne rappez à faire vinaigre pour les revendre, pour en faire vin de buffet ou vinaigre. Statuts des buffetiers, virutigriers et moutardiers de Paris, Lelt. sept. 4 54 4. Le froit m'assault, et m'est un peu bien esgre ; Mes habis sont tous doublés de vinaigre, ROGER de collerye, Œuv. p. 4 49, dans LA- CURNE. Quelques meschantes baissieres pour le vinaigre, RAB. II, 28.
— ETYM. Vin, elaigre; wallon, ctnaiilc;bourguig. vingnaigre; provenç. et «spagn. vinagre ; ital. vinagro.
VINAIGRÉ, F,E (vi-nè-gré, grée), port, passé de vinaigrer. Sauce trop vinaigrée. || Se dit des leltres que l'on passe au vinaigre, de crainte qu'elles ne communiquent la piste. Mes parents ont eu bon espoir [que je mourusM], lorsque j'etois en Pouille ;
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mes lettres arrivaient percées et vinaigrées, p. i. COUR l.ett. l, 207.
VINAIGRER (vi-nè-gré), V. a. Assaisonner avec du vinaigre. Vous avez trop vinaigré la salade.
— ETYM. Vinaigre.
t VINAIGRERIE (vi-nè-gre-rie), s. f.\\l' Usine où l'on fabrique le vinaigre. || Lieu à température uniforme où l'on a disposé des étagère» destinées à recevoir des barriques de vin. || i- Dans une raffinerie, laboratoire pour la distillation.
VINAIGRETTE (vi-nè-grè-f), s. f. || 1* Sauce froide faite avec du vinaigre, de l'huile, du persil et de la ciboule. Du boeuf à la vinaigrette. Il Viande apprêtée avec cette sauce. Manger une vinaigrette. || 2* Vinaigrette ou roulette, petite voilure à deux roues , traînée par un homme, et servant à porter des personnes, dont on attribue l'invention au fameux abbé de Saint- Martin, surnommé la Calotte. Mme d'Aiguillon se fit ajuster à sa porte une housse rouge sur sa vinaigrette, ST-siM. 142, 74. Il 8* Par analogie, petite voiture de place. || 4* Nom donné à une espèce d'amarante.
— HIST. XIV* s. Vinaigrette de poucins en un plat, Uénagier, ii, 4. Une vinaigrette : prenez la menue haste d'un porc... ib. Il, 6.
— ETYM. Vinaigre.
VINAIGRIER (vi-nè-gri-é ; l'r ne se lie jamais, au pluriel, Vs se lie : des vi-nc-gri-é-z habiles), t. m. Il 1* Artisan qui fait et vend du vinaigre. Le P. Mabillon n'a jamais tant fait de recherches que vous daignez m'en envoyer ; il y a surtout un Corneille, vinaigrier dans le xiii* siècle, qui est un point d'érudition assez rare; n'est-ce point ce vinaigrier-là qui a faitSurénaet Pulchérie? volt. Lelt. d'Argental, 2 avr. 4 763. || 2* Vase à mettre du vinaigre. Il 3° Carabe doré. || Scorpion aquatique. Il 4° Sumac des corroyeurs.
— HIST. XVI* s. Un vinaigrier d'argent vermeil, doré, poisant un marc, quatre onces et demie, db LABORVE, Émaux, p. 643.
— ÊTYM. Vinaigre.
VINAIRE (vi-nê-r'), adj. || 1° Qui appartient au vin, au commerce des vins. || 2° Destiné à contenir du vin. Vaisseaux vinaires, les cuves, les tonneaux, etc.
— ÉTYM. Lat. tîtnortui, de cinum, vin.
t VINASSE (vi-na-s'), ». f. \\ 1* Se dit familièrement d'un vin très-faible. Ce n'est que de la vinasse. || 2° Résidu de la distillation des vins. On fait passer dans les chaudières les vinasses des vaisseaux ovales, pour en extraire jusqu'au dernier atome du principe spiritueux que fournit le vin, CHAPTAL, Instit. Kém. scienc. 4808, p. 4 8n. Il II se dit aussi des résidus de la distillation alcoolique des betteraves. îUploitation industrielle des vinasses de mélasse de betteraves.
— ÉTYM. Provenç. vxnaci (masculin) ; du latin vinacea, marc de raisin, de vinum, vin.
t VINATE (vi-na-f), ». m. Terme de chimie Sel que forme l'acide vinique avec les bases.
t VINCENT (vin-san), s. m. Saint-Vincent, nom d'un saint. X la Saint-Vincent le vin monte au sarment; et, quand il grêle, il en descend.
tVlNCRE (vin-kr'), ». m. Pervenche.
— KTYM. C'est le latin vinca, pervenche, avec une r épenthétique.
VINDAS (vin-dà), ». m. || I* Treuil vertical qui se manœuvre à l'aide de leviers horizontaux croisés. Il 2* Terme de gymnastique. Machine à l'aide de laquelle s'exécute l'exercice appelé course volante.
— ÊTYM. Allem. tcinden, guinder.
t VINDENNE {vin-dè-n'), ». f. Corde fixée sur la signoUe d'un moulin.
VINDICATIF, !VE(vin-di-ka-tif,li-v'),od;. || l'Qui est enclin à la vengeance ; désireux de se venger. Votre sexe est fort vindicatif, Tristan, Marianne, n, 6. Ces gens [les faux dévots].... Qui savent ajuster leur zèle avec leurs vices. Sont prompts, vindicatifs, sans loi, pleins d'artifices, mol. Tart. i, 6. Il était trop fier pour être vindicatif, J. J. rol-ss. Confess. vii. Il [Boileau] était aussi réservé que son caractère pouvait le permettre, à l'égard de cette sociéié vindicative [les jésuites], alors trèspuissante et très-dangereuse, d'alemb. Êlog.Despr. Il Substantivement. En vivant de la sorte, peux-tu nier que lu ne sois choqué de Jésus?... oui, Jésus t'est un scandale, 6 vindicatif, parce qu'il a pardonné les injures, Boss. Sermons, Jésus objet de scandale, 3. Où est le vindicatif qui ne se fait pas un triomphe de sa vengeance? bourdal. Mysl. Concevt. de la Vierge, U n, p. 46. H 2* Il se di»
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•usai des choses. Teus, il est vrai, la fierté vindicative de dépenser presque autniit d'argent qu'il m'en avait voulu donner, J. J. houss. Cunfes. xii. Il Justice vindicative, celle qui punit les crimes. La justice vindicative de Dieu, nALZ. Socr.ehrét.e.
— HIST. XV* s. Le sens de ccsle paciencc fait moult à noter aux vindicatifs, qui, sans viser aux incouveniens qui en peiient venir, de tous mesfais •c viiolcnt vencier, christ, be pisan, Charles V, I, a». Il XVI' s. Ils le cognoissoient vindicatif, car- Loix. VIII, ». Ceulx qui disent avoir raison do leur passion vindicative, mont, iv, toi. Lts plus l'oiMcs aines sont les plus vindicatives OS malicieuses, charron, Sagesse, i, an.
— Etvm. Lat. vindicare, venger (voy. ce mot). tVINDir.ATIVEMKNT(vin-di-ka-ti-ve-man),adiî.
D'une manière vindicative.
— Hl.sT. ivi* s. Vindicativement, ahtot, Corn. il faut lire les poêles, lO.
VINDICTE (vin-di-kf), t. f. Terme de jurisprudence. La vindicte pulilique, la poursuite d'un crime au nom de la société. Lors même qu'il braverait la vindicte publique, dider. lf((. Valconet, sept. (70fl.
— HisT. XVI* s. 11 y va de la vindicte de son propre sang, carloix, v, io. La razer [une ville Irczpied rez-terre, en vindicte deTherouanne, m.viii, \ 5.
— ETYM. Provenç. rendcta; cspagn. vindicla; ital. «endeKo; du latin lindicta, qui a même radical que l'indicore (voy. venger).
VINÉK (vi-ncc), s. f. \\ l' Récolte de vin. Us curent bonne année. Pleine moisson, pleine vinée, la font. Fabl. VI, 4. Il 2* Lieu destiné à placer les cuves de fermentation dans un vendangeoir. Il doit y avoir près du pressoir une pièce qui s'appelle vinée, destinée à mettre les cuves et le vin au sortir du pressoir, genus, Maison rust. t. i,
p. (59, dans POUGENS.
— HIST. XIV s. A Tudelle et ailleurs irons, s'il vous agrée ; Des biens y trouverons et de bonne vinée, Guescl. (2B46. || xvi* s. ...Ceux qui ont grand année Do froment et bonne vinée, marot, iv, 232. Que les vignes ne promettent grande vinée avenir, pour l'injure des saisons, o. de serres, 244.
— F.TYM. Vin.
t VISELLE (vi-nè-l'), s. f. Se dit quelquefois pour piquette, petit vin.
— ETVM. Dimin. de vin.
I VINER (vi-né), ». a. Additionner d'alcool les I tins, pour les conserver, pour les faire voyager, pour les préserver d'une fermentation ultérieure et nuisible. La commission a demandé la réforme de la loi de (864 sur le vinage; le droit de too fr. par hectolitre d'alcool employé à viner les vins est évidemment trop élevé; et le département de l'Ain, qui pourrait viner avec profit les vins qu'il livre au commerce, trouverait dans l'abaissement de ce droit un avantage certain, Cnurrierde l'Ain, n* (49.
— HlST. xvi* s. Tirer souvent du vin de la cuve par la guille ou espine, pour, en le 1 islant d'heure i autre, prendre avis du terme de le viner [faire prendre couleur et qualité], o. de serres, 2ib.
— ETYM. Vin. Dans l'ancienne langue »iner signifie cultiver la vigne, débiter du vin.
t VINERIE (vi-ne-rie), s. f. Lieu où l'on fait le vin, Joum. offic. 6 juin (872, p. 3792, 2* oA.
tVlNETIER(vi-ne-tié),ouVINETTIER(vi-nè-tié), I. m. Genre de la famille des berbéridées, où l'on distingue l'cpine-vinetle, berberis vulgaris, L.
— HlST. XVI* s. Ici sierra bien le groseiller ou vinetier, appelé aussi espine benoite.... le fruit, appelle groselle, est appétissant, servant en plusieurs viandes de cuisine, o. de serres, 66(.
— ETYM. Vinetle, petite vigne, à cause de ses fruits en grappe.
t VINETTE (vi-nè-f), ». f. || 1* Piquette, petit ?in. Il 4* Nom du bec-figue en Bourgogne. || 3* Se dit en quelques provinces pour oseille.
— HlST. xm* s. Chastaignes, coinz, figues, vinetes [fruit de l'épine-vinette), la Rose, 8254. ||iv' s. Les salades sont bonnes de câpres, laitues, sicorée, pimpenelle, vinette [oseille].... Ces triomphes de la noble dame, C lis, dans lacurne. Il XVI* s. ...Ayant eu l'argent qu'elle pretendoit; o'estoit autant de vinette cueillie, Moyen de parvenir, p. ne, dans lacurne.
— ETYM. Vin, vigne.
t VINETTIER (vi-né-tié), ». m. Voy. vinetier.
VINEUX, ECSE (vi-neù , neû-z"), adj. \\ i' Qui a beaucoup de force, en parlant du vin. Ce vin est très-vineux. Lorsque la liqueur [le moût] ne bout plus, qu'elle a pris une saveur forte et vineuse, et qu'elle est devenue parfaitement claire, on regarde le vin comme fait et on le tire, thenahd. Traité de
VIN
chimie, t. m, p. 4(«, dans podgeks. || I* Oui a un goût, une odeur do vin. Une pèche vineuse. Oui du gosier exhale une vineuse baleine, oesmarkts, lïjionnoircs, i, 4. Et lorsque, tout fumant d'une vineuse haleine, Sur vos pieds chancelants vous vous tenez à peine. Sur un théitre alors vous venez vous montrer, reonabd. Distrait, i, 6. || 8* Fertile en vin. Mais la nuit aussitôt de ses ailes affreuses Couvre des Bourguignons les campagnes vineuses, noiL. Lutr. m. Elles derniers soleils sur les côte» vineuses Achèvent de mûrir les grappes paresseuses, delille, Gcorg. il. Nous visitons les bois et les coteaux vineux, a. ciién. l'iég. vi. |{ Année vineuse, année qui produit beaucoup do vin. Il 4° Se dit, dans quelques vignobles, dos sarments qu'on laisse de presque toute leur longueur, afin de leur faire produire une plus grande quantité de grappes. || 6* Qui est de couleur rouge comme du vin rosé. Couleur vineuse. Un rouge tirant sur
I ■ vineux. Les pennes de la queue brunes, bordées en dehors d'un rouge vineux, blef. Oi». t. vu, 2!)7. Il On ajoute, en extérieur, chez le cheval, cette cpithèle aux différentes nuances de la robe grise, lorsque, vers certains points, elle pré.scnle un aspect rougeâtre; exemple: gris clair vineux, gris foncé vineux, etc. || Rouan vineux, cheval rouan chez qui le bai domine. || 6° S. m. Vineux huilé, espèce d'agaric.
— HIST. xvi* s. Laissez à part vos vineuses tavernes. Museaux ardans , de rouge enluminez, MAROT, II, 232. En tcUes vineuses dcsbauches, carl. VIII, 29. Le vin vieil est tout vineux, il a fort peu de parties aqueuses et séreuses, paré, xx, 21. Do plusieurs couleurs de violetcs y a-il, de blanche, de jaune, do vineuse et de violetc, o. de
— ETYM. Prov. vinos; esp. vinoso; port, vinhoso ; ital. vinoso ; du lat. vinosus, de ti'num, vin.
f VINGEON (vin-jon), s. m. Canard sifdcur.
II Espèce de canard de Madagascar.
VINGT (vin ; le g ac se prononce jamais ; le I se lie: vin-t hommes, vin-t et un, ou vin-t-un; au pluriel, l's se lie : quatre-vin-z hommes; le t se fait sentir dans : vingt-deux, vint' deux, vingt-trois, vint' trois, vingt-quatre, vint' quatre, vingt-cinq, vint' cinq, vingt-six, vint' six, vingt-sept, vint' sept, vingthuit, vint' huit, et vingt-neuf, vint'ncuf; mais le I ne se prononce pas quand on compte de la sorte avec quatre-vingt : quatre-vin un, quatre-vin deux, etc.), adj. numéral des deux genres. || 1* D- .x fois dix. Vingt-deux chevaux, etc. Cent vingt ans. Vingt mille francs. Cent vingt mille francs. Enfin, quoique ignorante à vingt et trois carats, Elle passait pour un oracle, la font. Fabl. vu, (5. Voici le fait : depuis quinze ou vingt ans en çà, Au travers d'un mien pré certain ânon passa, rac. Plaid, i, T. On peut parier (Occ7 contre (24, ou un peu plus de 80 contre (, qu'une pcrsimne de vingt ans vivra un an de plus, bufp. Prob. de la vie, Œuv. t. X, p. 308. On peut parier 9976 contre (42, ou 70 -^ contre (, qu'une personne de vingt-cinq ans vivra un an de plus, m. ib. p. B(9. ||2* Dans un sens indéfini, beaucoup. Et ma chute, aux dépens de quelques meurtrissures, De vingt coups de bâton m'a sauvé l'aventure , mol. Éc. des femmes, v, 2. Représentez-vous que chacun n'ayant rien à faire, et me disant un mot, me faisait répondre à vingt personnes à la fois, sÉv. (74. Vingt fois sur le métier remettez votre ouvrage, boil. Art p. i. El si dans la province II se donnait en tout vingt coups de nerf de bœuf, Mon père pour sa part en emboursait dix-neuf, rac. Plaid, i, 6. Vous savez que, dans la société, on dit du bien et du mal du même individu vingt fois par jour, VOLT. Lett. d'Alembert, (*' mars (T64. Et si, dans ma patrie ingrate. Tu rencontres quelque Socrate, Tu trouveras vingt Anitus, ID. Odes, (4. || 8* Vingtième. Chapitre vingt. Page vingt. L'an mil huit cent vingt. || Le vingt du mois, le vingt de sa maladie, le vingtième jour du mois, de sa maladie. Il** S. m. invariable. Le nombre vingt. Vingt muiliplié par dix. Dans ce jeu de loto les vingt sont peu marqués. || On dit de même : le nombre vingt, le numéro vingt. |1 Le denier vingt , voyez DENIER, n* 8. Il 5* Quatre-vingts, quatre fois vingt. Quatre-vingt-deux ans. Quatre-vingt-quatre soldats. De l'autre part se sont trouvés quatre vingts docteurs séculiers.... qui ont condamné le» propositions do M. Arnauld, pasc. Prov. i. Il est fort égal de mourir sur un échafaud ou sur une paillas.se, pourvu que ce soit à quatre-vingt-dix ans, VOLT. Lett. Schomberg, 3( oct. (769. || 6* Autrefois on disait aussi six vingts, *ept vingts, huit
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vingts, pour o«nt vingt, cent quarante, cent soixante. Le temps de l'homme no sera plus que de six vingts ans, saci. Bible, Genèse, vi, s. Je ne me souviens point que le» Romains en aient vu un tel [le spectacle d'une revue]; car leurs armid* .l'ont guère passé, ce me semble , quarante ou tout au plus cinquante mille hommes; et il y avait hier six vingt mille hommes ensemble sur quatre lignes, RAC. Lett. à Boileau, 2( mai ttn. On j voit des vieillards de cent et six vingts ans, qui ont encore de la gaieté et de la vigueur, f£n. TU, VIII. Ce garçon si frais, si Hcuri et d'une si belle santé, est seigneur d'une abbaye et de dix autres bénéfices; tous cnscmblo lui rapportent six vingt mille livres de revenu, dont il n'est payé qu'en médailles d'or; il y a ailleurs six vingts familles indigentes qui no secbaulTcnt point pendant l'hiver, LA nRLY. VI. Il 7* Le» Ouinze-Vingt», voy. QUINZE. Il 8* Le vingt et un, sorte de jeu de hasard qui se joue avec des cartes, et où le nombre de vingt et un points est le plus avantageux. || Vingtquatre , espèce d'impériale où le premier qui atteint vingt-quatre points a gagné. {| 9* Les vingtquatre heures, l'espace entier d'un jour. Monseigneur [Choiseul] a un nouveau royaume.... à gouverner, et force petits menus soins qui prennent vingt-quatre heures au moins dans la journée, VOLT. Lett. M" de Choiseul, a juill. (76». Il Dans les vingt-quatre heures, dans l'espace d'un jour révolu. Lundi dernier on a publié en haute Alsace l'ordre aux nombreux scmcstricrs de partir dans les vingt-quatre heures pour rejoindre leur» bataillons, Corrcsp. du général KUnglin, i, (27. Il Les vingt-quatre heures, règle qi.i a longtemps prévalu dans le théâtre français, cl qui veut que l'action dramatique ne dure pas plus de vingtquatre heures. Si nous ne pouvons la [l'action] renfermer dans ces deux heures [le temps même de la représentation], prenons-en quatre, six, dix; mais ne passons de beaucoup les vingt-quatre, de peur de tomber dans le dérèglement, corn. 3* dise. Mon fils a eu un accès de fièvre; il espère qu'elle sera, comme l'année passée, dans la règle des vingt-quatre heures, sÉv. 7 juill. (080. || 10" Les vingt-quatre, nom donné aux vingt-quatre violons qui étaient officiers du roi, et qui étaient tenus d'aller jouer tous les jeudis et tous les dimanches au dîner du roi. || il" Terme de typographie. Invingl-qualre, formai qui présente quarante-huit pages à la feuille d'impression. || 12* Les vingtcinq, nom d'un corps politique dans la république de Genève. Quiconque, à Genève, est aux gages de la république, cesse à l'instant même d'être citoyen ; il n'est plus que l'esclave et le satellite des vingt-cinq, prêt à fouler aux pieds la patrie et les lois sitôt qu'ils l'ordonnent, j. i. Bouss. Lett. de lailontagru, «.
— REM. Vingt prend une i au pluriel quand on le multiplie par un autre nom de nombre cardinal. Quatre-vingts hommes, six vingts écus. Il prend aussi l's quand le substantif est sous-entendu. Ce vieillard a soixante-dix ans, et l'autre en a quatrevingts. L'» ne se met pas quand vingt précède un autre nombre auquel il est joint. Quatre-vingtdeux hommes. Quatre-vingt mille hommes. Enfin \'s ne se met pas quand vingt suit cent ou mille. Cent vingt hommes. Mille vingt hommes.
— HIST. XI* s. vil vinz liverez et un. Vois d» Guilt. 3. Il xn* s. Vint mil combatanl, Ronc. p. 27 Li un apelentle peis de cinquante livres un talent, e li Rumain le peis do treis vinz livres e duze. Rois, p. 244. Il XIII* s. Et cis quensTbiebaus estoit jeunes bons et n'avoit pas plus de vint-dui ans, viLLEH. II. Vingt ans avoit Pépins; ainsi [je] l'oî esmer [estimer], Berte, m. Elm'avinl ainsi que, quant je arivai en Cypre, il ne me fu demouré de remenant que xn vins [240] livres de tournois, joinv. 2(i. Le Temple, ainsi comme l'en me dit, y perdit xmi XX [quatorze vingt, 280] homes armez, et touz â cheval, id. 2ï&. || xv* s. Avecques environ huyl vingts hommes d'armes, comh. v, 8.
— ETVM. Wallon, veintt; provenç. tin(;espagn. veinte; porlug. vint»; du latin viginli; dorien, tlxaTi, laconien, piixoxi, grec, »lxooi; sanscr. wnçati, qui est pour dvi-daçati, deux fois dix.
t ( . VINGTAIN (vin-lin), ». m. Terme de féodalité. Droiten vertu duquel le seigneur, fondé enti* Ire, prenait la vingtième partie dufruitde la terre.
t 2. VINGTAIN (vin-lin), adj. m. Se dit d'un drap dont la trame est composée de vingt fois cent fils, c'est-à-dire 2000.
VINGTAINE (vin-tè-n"), s.f. || 1* Terme collectif. Vingt ou environ. Jamais on n'imprimera de mo*
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que celle viiislainc de lignes, Mahiv. Mnriavne, \" pari. Il 2" Petit cordage dont Ips maçons se servent pour conduire les pierres, en les élevant avec le câble, afin d'empêcher qu'elles ne s'écornent contre le mur. || Moyen cordage dont on se sert pour faire les écharauds et les verboquets.
— RTYM. Vingt; provenç. vinglena; espagn. veintena ; ital. vinlena.
t VINfiT-DEUXAIM (vint'-deû-iin), od;. m. Se dit d'un drap i trame composée de 2200 fils.
VINOTIÈ.ME (vin-tiê-m'), adj. \\ !• Adjectif ordinal de vingt. Il est dans sa vingtième année. Le vingt et unième, le vingt-deuxième, le vingt-troisième, etc. Arnauld (Antoine), vingtième fils de celui qui plaida contre les jésuites, volt. touiiA'/ 7, Écrivains, Arnauld. || î* La vingtième partie, chaque partie d'un tout divisé en vingt parties égales. Il On a dit dans un sens analogue : le vingtième denier. || 3° S. m. Le vingtième, la vingtième partie. Il est héritier pour un vingtième. Il 4" Le vingtième du mois, le vingtième jour. || On dit de mémo : le vingt et unième ou vingtunième, le vingt-deuxième, le vingt-troisième, etc. du mois. Il 6* Ancien impAt établi sur les biens-fonds etqui était la vingtième partie de leur revenu. Apres avoir payé le sou pour livre, la capitation et les vingtièmes, volt. Jeanrut. M. Damilaville, premier commis du vingtième, quai Saint-Bernard, à Paris, ID. Lelt. la Chalotais, it mars 1763. || 6" S. m. et/'. Celui, celle qui occupe la vingtième place dans sa classe. Être le vingtième. Elle est la vingtième. Il 7" S. m. 'Vingt-quatrième, dans la marine, degré d'avancement d'une construction neuve, laquelle se divise habituellement en vingt-quatre parties. Ce vaisseau est aux huit vingt-quatrièmes.
-^ HlST. xin* Ou [au] vintiesme an de mon aage. Ou point qu'Amors prend le paage Des Jones gens, couchiez estoie Une nuit.... la Rose, 24.
— ÊTVM. Vingt; wallon, «einlatmm; provenç. vinten; cat. vinté; espagn. vinteno.
t VINGT-QUATRAIN (vint'-ka-trin), adj. m. Se dit d'un drap à trame composée de 2400 fils.
t VINGT-SIXAIN (vint'-si-zin), adj. m. Se dit d'un drap à trame composée de 2600 fils.
t VINGTCPLER (vin-tu-plé). v. a. Multiplier par vingt. Vingtupler un nombre.
t VIMCOLE (vi-ni-ko-r), adj. Voy. viticole, qui est meilleur.
t VINICCLTURE{vi-ni-kul-tu-r'), $. f. Voy. viticulture, qui est meilleur.
t VINIFERE (vi-ni-fè-r'J, adj. Qui produit du vin.
— f.TVM. Lat. vinum, vin, et ferre, porter.
t VINIFICATEUR (vi-ni-fi-ka-teur), ». m. Appareil propre à faire du vin.
— ETVM. Voy. VINIFICATION.
VINIFICATION (vi-ni-fi-ka-sion), s. f. || !• Art de faire le vin, de le conserver, de l'épurer. || 2" Fermentation qui produit le vin.
— ÊTVM. Lat. etnitm, vin, et facere, faire. tVlMQUË (vi-ni-k'), adj. Terme de chimie.
Acides viniques, série d'acides analogues à l'acide sulfo-vinique. Us sont un des produits constants de l'action des acides sur l'alcool ordinaire. jlQui provient du vin. Alcool vinique. Éther vinique.
t VINO-BENZOÏpUE (vi-no-bin-zo-i-k'), adj. Terme de chimie. Ether vino-benzoîque , produit de la réaction de deux parties d'alcool, une d'acide benzoïque et six d'acide chlorhydrique.
tVINOMÈTRF. (vi-no-mè-tr'), t. m. Voy. œno- HÈTRE. qui est meilleur.
t VINOSITIÎ (vi-nô-zi-té), ». f. Qualité des sub- Itances vineuses.
— RTYM. Lat. vinosilatem , ievinotxu, vineux, t VINOUS (vi-nou), ». m. Champignon de
couche.
t VIOCIIE (vi-o-ch'),(.^. Clématite ordinaire ou viorne.
— Etym. Au ivi* siècle, vioge était un adjectif signifiant vif. Hommes joyeux, contents, gais, vioges, DESPF.R. Contes, xv.
VIOL (vi-ol), ». m. Violence faite à une femme que l'on prend de force. On imagine assez tous les excès, toutes les barbaries oii s'emporte alors [dans la prise d'une ville] le soldat, qui n'a plus de frein, et qui regarde comme son droit incontestable le meurtre, le viol, l'incendie, la rapine, VOLT. Pot. et Ug. Fragm. hitt. Inde, I4.
— REM. Au iTii' siècle, viol commençait à s'introduire. Les grammairiens le combattaient, disant qu'il n'y avait de franç&is que violemenl. Viol est en usage; le rapt et le viol sont des crimes qu'on punit de mort, Acad. observ. sur Vaugel. p. 40g.
— filTM. Nom verbal de n'oler.
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t VIOLA (vi-o-la), I. f. Voy. quinte t, n* 3.
t VIOLABILITÊ (vi-o-la-bi-li-té), ». f. Qualité de ce qui peut être violé. Leur violabilité [des lettres] était-elle admiseT delahont. Poste attz lettres, p. i.i3.
t VIOLABLE (vi-o-la-bl'), adj. Qui peut être violé.
— HIST. XVI' s. Violable, oudin, Diet.
— Etym. Lat. violabilis, de violare, violer. VIOLACÉ, ÉE (vi-0-la-sé, sée), adj. \\ !• Qui tire
sur le violet. La peau avait pris une teinte violacée. Il i° Terme de botanique. Qui ressemble à la violette. || S. f. pi. Les violacées, voy. violariées.
— Etym. Provenç. violacé; espagn. violacée; du latin violaceus, de viola (voy. violette).
t VIOLACER (vi-o-la-sé. Le c prend une cédille devant a et 0 : violaçant), r. n. Tirer sur le violet. Les carnations opaques, dont le ton violacé ne pouvait choquer des yeux habitués aux carnations également violaçantes des émaux de basse taille, de LABORDB, Notice des émaux du Louvre, t. i, p. 125.
f VIOLANT (vi-o-lan), adj. m. Ancien terme de teinture. Tirant sur le violet. Le gris violant sera aluné et fait de bois d'inde, Réglem. sur les manufact. août loco. Teinturiers en laine, art. 27.
— ETYM. Lat. viola, violette. On trouve ce mot écrit aussi violent, et on a interprété gris violent comme gris foncé; mais ce qui détruit cette explication, c'est l'emploi du mot dans cette phrase : Pour les couleurs de fleur de pommier et de pêcher, afin de leur bailler l'œil requis pour la perfection (qui doit estre un peu violent).... Règlem. sur les manuf. (669, teinturiers en laine, art. 23.
t VIOLARIÉES (vi-o-la-ri-ée), ». f. pi. Famille de plantes voisine des polygalées; elle est dite aussi violacées; le type en est le genre violette.
VIOLAT (vi-o-la), adj. m. Usité seulement dans ces expressions : sirop violât, sirop qu'on fait avec des violettes ; miel violai, miel où l'on a fait infuser des violettes.
— HIST. XVI* s. Gargariser de lait avecques sucre et huile d'amendes douces, ou violât un peu tiède, paré, vi, 8.
— Etym. Prov. vieulat; catal. violât; espagn. violado; ital. vtoJato; du latin viola, violette.
VIOLATEUR, TRICE (vi-o-la-teur, tri-s'), ». m. et f. Il 1* Celui, celle qui viole les droits, les lois, les traités, etc. Je ne me puis assez plaindre de ce violateur du droit, des gens, balz. liv. iv, lett. 7. L'Jme des violateurs de la loi est pleine d'iniquité, SACi, Bible, Prov. de Salom. xni, 2. Pour parler avec dignité et avec fruit de la sainteté de la loi, pour jeter la terreur dans l'âme de ses violateurs, MASS. Confér. Excell. du sacerdoce. Saint Grégoire de Nazianze, habile versificateur, fit près de quatrevingts épigrammes contre les violateurs de tombeaux, afin de les couvrir de honte et d'ignominie, SAINTE-CROIX, Instit. Ilém. hist. et lilt. anc. t. n, p. 666. Il Adj. La puissance violatrice des lois, M0NTESQ. Esp. XXIX, 6. ||2° Celui qui a commis un viol. Je n'entends pas non plus le justifier d'être un violateur de filles, un monstre de débauche, un petit filou, J. i. Rouss. 2» dial.
— HIST. XVI* s. Destourner la vengeance du courroux des dieux, à cause de la paix injustement violée, sur la teste de celuy seul qui en estoit violateur, AMYOT, Crass. et Nie. 7.
— ETYM. Prov. fi'otair, «t'olador; esp. violador; it. violatore ; du latin violatorem, de violare, violer.
VIOLATION (vi-o-la-sif^n ; en vers, de cinq syllabes), ». f. Action de violer un engagement, de porter atteinte à un droit, de profaner une chose sacrée , d'enfreindre un règlement. La violation d'un domicile. La violation des règles du langage. Pour juger de la violation des mœurs, il faut en avoir, montesq. Bsp. x, 7. On verra par une loi des Visigoths sur la violation des sépultures, que les tombeaux de ce peuple étaient un amas de richesses enfouies, legrand d'ausst Instit. Ilém. scienc. mor. et pol. t. ii, p. 434. La violation du traité de Paris [par Napoléon, revenant de l'île d'Elbe], le péril de cette violation, l'épreuve du passé attestant ce péril, villem. Souv. cont. les Cent-Jourt, viii.
— HIST. XVI* s. Violation, cotosavb.
— ETYM. Prov. t'i'oloci'o; esp. violacion; ital. t'ïolaiione; du latin fiola(ion«m, de violare, violer.
VIOLATRE (vi-o-lâ-tr'), adj. Qui tire sur le violet, qui est d'un violet pâle. Celui qui copiera d'après Greuze, sera gris et violâtre, dider. Ess. sur la peint, n. Leurs doigts[des soldats, dans la retraite de Moscou] violâtreset raidis laissent échapper le mousquet dont le toucher briile, cratsaubr. Mém. t. VI, p. (OK.
VIO
— ÉTYM. Viol... radical de violet, et la finale péjorative d(re.
VIOLE (vi-o-l'), ». f. Il 1* Nom générique de toute la famille des instruments à archet. Les monuments gothiques du moyen âge et particulièrement tes portails d'église du x* siècle sont les plus anciens où l'on trouve des instruments de l'espèce générique qu'on nomme viole, fétis, la Musique, II, 16. Il 2° Viole, ancien instrument de musique, qui avait six cordes de grosseurs inégales et huit touches divisées par demi-tons; il était de la forme du violon, mais beaucoup plus grand et plus gros, et il se touchait avec un archet. Unissez en votre musique La flûte à la viole, et la lyre aux tambours, corh. Trad. du p». cl. || 8* Première viole, haute-contre de violon. Seconde viole, taille de violon. Troisième viole, quinte de violon. Petite viole, dessus de viole. || Par-dessus de viole, petite viole dont les dames jouaient en la tenant sur leurs genoux. Il 4° Basse de viole, voy. basse t, n° S. Avant lui [Battistini] on ne se servait [ au lieu de violoncelle] que de la basse de viole, qui était montée de sept cordes , pour accompagner le chant comme pour la musique instrumentale, fétis, la Musique, xvm. || 5° Viole d'amour, instrument à archet, monté de sept cordes accordées en accord parfait de ré majeur; il a en outre sous la touche et sous le chevalet cinq ou six autres cordes d'acier ou de laiton qui vibrent lorsqu'on joue à vide les autres cordes; les sons de cet instrument ont quelque rapport avec ceux de l'harmonica, et sont agréables à l'oreille, fétis, Io Musique, Dict. Viole d'amour. La viole d'amour a un timbre faible et doux; elle a quelque chose de séraphique qui tient à la fois de l'alto et des sons harmoniques du violon ; elle convient surtout au style lié, aux mélodies rêveuses, à l'expression des sentiments extatiques et religieux; M. Meyerbeer l'a placée avec bonheur dans la romance de Raoul au premier acte des Huguenots, BERLIOZ, Grand traité d'instrum. et d'orchestr. p. 40.116" De toutes les anciennes violes, on n'a conservé que celle qu'on nomme proprement viole, ou alto , ou quinte, et qu'on a réduite à quatre cordes accordées une quinte plus bas que les cordes du violon, fétis, la Musique, u, t» (voy. quinte 4). Il 7° Jeu d'orgues de tuyau à bouche, ouvert de quatre pieds, qui sert d'unisson à l'octave. || 8* Viole noire, nom que l'on donne, au Canada, à la perche ocellée [poisson].
— HIST. XIV* s Et voyant cuire telz breuvages Dedans tes vaisseauli et fioles Plus creuses que ne sont violes, JVa(. àialch. err. 570. || xv* s. Or et argent sont dieux en terre. Las ! com faulx dieux et decepvans. Qui tiennent prins en leur geôle Par convoitise maintes gens Que diable endort i sa viole, E. DEScn. Poésies mss. f* 433.
— Etym. Prov. viula, viola ; esp. port, et it. rioto;bas-lat. vitula,vidula, que Diez rattache au lat. Ditulari, se réjouir, littéralement gambader comme un veau, lequel vient de vitulus (voy. veau).
VIOLE, ÉE (vi-o-lé, lée), pari, possède violer. Il 1* Qui a été enfreint. Ciel off'ensé, lois violées, filles S(^d ites, mol. D. Juan, v, 7. La majesté [des rois] ï;i;.oe par des attentats jusqu'alors inconnus, Boss. Beine d'Anglet. Les dieux protecteurs de leur ville et vengeurs de la sainteté des temples et des tombeaux violés indignement par ces barbares, rol- LiN, Hist. anc. Œuv. t. i, p. 208, dans pougens. || 2* X qui on a fait violence, en parlant d'une femme. On voit de tous côtés nos femmes dérobées. Nos soldats égorgés, nos filles violées, mairet, IforI d'Asdrub. I, 3. Il Fig. et trop librement. Il [le P. Tellier] voulait se lier avec moi, j'eus beau m'écarter poliment, je fus violé, st-sim. 2)7, 18).
ViOLEMENT (vi-o-le-man), ». m. || 1° Infraction i une loi, contravention à un traité, etc. Elles ont pris leur plaisir et leur passe-temps du violement de la justice, balz. 7* ditcours sur la cour. Les violements de la charité que vous faites, pasc. Prov. XI. Le violement et le mépris de cet avis de l'apôtre, nicole. Essais, t. n, p. 307, dans pougens. Ils s'éUient punis eux-mêmes du violemenl des traités, rolun, HUt. anc. Œuv. t. i, p. »8, dans PonOENS.Tout impôt levé dans une autre vue que celle du bien public est un violement des droits essentiels de l'humanité, fén. t. xni,p.38e. Lera.sement des bâtiment» (de Port-royal], le violement de» sépulcres excitèrent l'indignation publique, st-sim. 416,221. Il 2* Violence qu'on fait à une femme, à une' fille qu'on prend de force. |1 En ce sens, on dit aujourd'hui plus ordinairement viol.
— HIST. XVI* s. Le violement du droit, aktoi.
VIO
i^ftss. et Sicias, 7. Quelques violemens que le m«letchal avoit soufTerls [tolérés], d'aud. Ihtt. i, Wi. On rioil au nez de ceux qui dcniandoienl justice pour les violemens de l'edict, id. Ilitt. t, ao8. Le Yiollement de la foi, m. l'b. ii, 3i7.
— ETVM. Violer; ital. violamento.
VIOLEMMENT ( vi-o-la-man), ado. || 1* Avec
fiolence, avec impétuosité. Le vent souffle violemment. Ney venait d'emporter violemment le passage de la Stubna, séour, llist. de .Vop. vi, 7. Ces couches [roches] violemment inclinées et presque perpendiculaires, dufp. Uin. t. I, p. «81. H»' Avec ardeur. Haïr violemment. Si je suis dieu, vous cesserez de m'aimer, ou du moins vous ne m'aimerez plusavec tant d'ardeur; car il s'en faut bien qu'on aime les dieux aussi violemment que les hommes, la font. Psyché, i, p. 5*. Il S» Très-fortement. L'abbé Télu a été violemment occupé pour le mariage de M. de Chapes et de Mlled'Humières, siv. 22 juin (090. Un homme violemment soupçonné d'un crime qui méritait la mort, montesq. Esp.
XXVIII
— msT. nv* ». En l'ostant violentemcnt [l'os corrompu], lanfhanc, f I7, verso. || xvi* s. Nous avons été violcntement et contre les loix ravies par cculx à qui nous sommes de présent, amvot, Boni. 2». Satan a incité la force des hommes, pour par icelle opprimer violentement la vérité commençant à venir, Calvin, Instit. I2U.
— ETVM. Lat. Yiolfns, et le suffixe nicn(;protenç. violenmen. Violentement, de Yiotentut.
VIOLENXE(vi-o-lan-s'),s./". Il l'Oualilé de ce qui agit avec force. Comme un enfant que sa mère arrache d'entre les bras des voleurs, doit aimer, dans la peine qu'il souffre, la violence amoureuse et légitime de celle qui procure sa liberté, pasc. Pens. XXIV, 61 ter, éd. havet. Sa constance [de la reine d'Angleterre] par laquelle, n'ayant pu vaincre la violence de la destinée, elle en a si noblement soutenu l'effort, Boss. iieine d'Anglet. 6 mort, éloignetoi do notre pensée, et laisse-nous tromper pour un peu de temps la violence de notre douleur par le souvenir de notre joie, id. Duch. d'Orl. Hé bien I de leur amour tu vois la violence, rac. Bril. n, ». Ce mal dont vous craignez, dit-il, 1» violence, A souvent sans péril attaqué son enfance, id. ib. V, 5. Un style clair, noble, simple, éloigné de l'affectation, de la violence qui caractérise aujourd'hui l'esprit du siècle, volt. Letl. Brenellerie, 7 mars (777. La violence du feu dépend presque en entier de la rapidité du courant de l'air qui l'anime, Burp. llist. miri. introd. Œuv. vi, p. 88. La violence des désirs du roi [Fnilippe V] faisait la force de la reine, diclos, Œuv. t. vi, p. n3. La ville du Cap.... est composée d'environ mille maisons, toutes bâties de briques, et, à cause de la violence des vents, couvertes de chaume, raynal, Hist. phil. II, )8. Il 2' Emportement, irascibilité. Un peu de violence M'a fait de vos raisons combattre la puissance, raC. ^ndr. ii, 4. Je sais quelle est sa violence: Il est fier, implacable, aigri par son malheur, VOLT. Oreste, i, 5. H [Socrate] eut de la reine à réprimer la violence de son caractère, soit i,te ce défaut paraisse le plus difficile à corriger, soit qu'on se le pardonne plus aisément, BARTHiiL. Ânach. ch. 67. || 3° Force dont on use contre quelqu'un, contre les lois, contre la liberté publique, etc. La violence est juste où la douceur est vaine, CORN. Iléracl. i, ). Je vous l'ai dit ailleurs, et je vous le redis encore, la violence et la vérité ne peuvent rien l'une sur l'autre, pasc. ProB. xviii. Qui ne sait les violences que la reine de Navarre [Jeanne d'Albret] exerça sur les prêtres et les religieux? BOSS. Vor. x, 52. Quelque haut qu'on puisse remonter pour rechercher dans les histoires les exemples des grandes mutations, on trouve que jusqu'ici elles •ont causées ou par la mollesse ou par la violence des princes, id. /leine d'Anglet. Je vous dis de ne point repousser la violence par la violence; mais, M quelqu'un vous frappe sur la joue droite, présentez-lui encore la gauche, c'est-à-dire souffrez sans bruit, sans animosité, sans fiel, bourdal. Kxhort. sur le soufflet don. à J. C. 1. 1, p. 493. Des violences dans le pouvoir, qui enfantent d'autres violences dans le peuple, volt. Lett. Bastide, 1758. Je puis, je le sais trop, user de violence, ID. Orphel. m, I. Il FIg. Et la nature souffre extrême violence, Lorsqu'il [le ciel] en fait (des femmes] d'humeur à garder le silence, corn, le Jfenl. i, 4. Les violen CCS dont l'art y opprime |à Versailles] la pauvre nature, sÉv. tt, juin («7(1. Ainsi la vérité gémissait captive sous une telle contrainte, et souffrait violence en eux [les philosophes païens], boss. Pa-
Vie
nég.d* iaintt Cathtr. a. Cuc Kiutei les occasions
où la nature souffre violence, boisguillebert, faclum de la hyance, xii. || Faire violence à une femme, la prendre de force. Un livre classique de la Chine regarde comme un prodige de vertu de se trouver seul dans un appartement reculé avec une femme sans lui faire violence, hontesq. Esp. XVI, 8.11 Fig. Faire violence à la loi, à un texte, y donner un sens contraire i son véritable esprit. 11 [Basnago] soutient que toutes les guerres des prétendus réformés sont justes ; et en même temps Il fait violence i toutes les histoires, pour nous faire accroire que la religion n'y u point de part, uoss. Déf. Yar. <" diîc. 15. Il me semble que par là il fait violene à bien des passages des anciens, coNDiL. Conn. hum. u, i. || 4* Terme de jurisprudence. Contrainte exercée sur une personne pour la forcer à s'obliger. Violence morale. Violence indirecte. || 5' ylu ;)(ur. Actes, paroles de violence. Un amant dédaigné ne voit pas de bon œil Ceux qui du môme objet ont un plus doux accueil. Et, pour peu qu'on le pousse, il court aux violences, corn. Suiv. ii, (3. Finissons toutes ces violences, lui ai-je dit, letourneu», Trad. de Cl. Varl. lett. 63. ||6° Terme de spiritualité. Ardeur incessante de la dévotion. Les maximes crucifiantes, la violence, l'humilité, le renoncement à soimême, MASS. Carême, Uot. de conv. Sa grâce [du Seigneur], comme son royaume, est le prix de la seule violence, m. Carime, Prière a. || V Effort qu'on fait sur soi ; combat intérieur. L'amour que j'ai pour vous a commis cette offense, Lui seul à mon devoir fait cette violence, corn. Hicom. ii, 2. Il Se faire violence, faire des efforts pour se vaincre. La violence qu'on se fait pour demeurer fidèle à ce qu'on aime, ne vaut guère mieux qu'une infidélité, la rochefouc. Réfl. mor. n* 381. Je l'ai juré, ma fille, je vais finir [ma lettre]; je me fais une violence pour vous quitter, sÉv. (•' juin. f(î7). C'est que la vraie sévérité, la sévérité chrétienne, doit consister à se faire violence, et à contredire la nature et l'amour-propre, bourdal. Sévérité éiang. 2' avent, p. 447. Combien s'cst-il [Ulysse] fait de violence pour ne se point découvrir [à son fils] 1 FÉN. Tél. xxiv. || Familièrement. Une douce violence, action d'insister pour que quelqu'un accepte, fasse quelque chose qu'il refuse d'accepter, de faire, et qui pourtant lui est agréable. C'est me faire une aimable et douce violence, BOissY, Deh. tromp. i, 6. || Faites-vous une douce violence, se dit pour faire accepter à quelqu'un une chose qu'il refuse par façon.
— HIST. XIV' s. Que les fassics [bandes] puissent estre ostécs sans violence, ii. de mondeville, f*4(, verso. Le quatrième jour le desliay [un blessé], et estoit la médecine toute seiche, et ne la povore avoir sans violence, lanfranc, 1° a, verso. \\ xv* s. Tantost furent appareillées les nourrices qui dévoient les enfans garder au temple par six jours, et la chevalerie qui le temple devoit garder, lesquels n'y firent violence [ne s'y refusèrent pas], Perceforest, t. l, f° 103. Il XVI' s. Estant averty que ses soudards faisoient quelques violences par les chemins, amyot, Pomp. 17. Par l'insolidilé du fondement'ct violence des eaux, l'artifice se déserta dan» quelque temps, o. de serres, 7EG.
— ETVM. Lat. violentia, de violentus, violent. VIOLENT, ENTE (vi-o-lan, lan-t'), adj. \\ !• Qui
agit avec force. Vent violent. L'orage est violent.... TH. CORN. Essex, 1, 2. || Qui se fait sentir avec force. Une douleur violente. Une fièvre violente. Un violent mal de dents. Pouvons.... craindre.... un plus cruel rabat-joie que la douleur sensible de songer & se séparer.... cette pensée est violente, SÉV. «5 août 1685. Il a° Qui épuise les forces. Cet exercice [être berné] est un peu violent, pour un homme aussi faible que je suis, voit. Lett. 9. Je vous vois dans une dépense si violente.... sÉv. )5 juin 1089. Suivant le |irincipe des philosophes que tout ce qui est violent ne peut durer, iioisguillebeiit, Foc(um de Ja France, xn. Respectez un jeune chas.scur Las d'une course violente, j. B. Rouss. Cantate de i éphale. On supporte un état violent, quand il pa-se ; six mois, un an ne sont rien , on envisage un terme et l'on prend courage ; mais quand cet état doit durer toujours, qui est-ce qui le supporte ?J. l. rocss. Ilél. vi, «. Quel étal violent! 6 ciel ! quedois-je faire? iioissT, Deh. tromp. Il, 1. Un si violent effort [l'attaque de SmolenskJ lui paraissait inutile [à Murât], puisque les Russes se retiraient d'eux-mêmes, ségur, llist. de Nap. VI, 4. Il 8° Qui se livre à des violences, en parlant des personnes. Je sais quel est Pyrrhus, violent
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mais sincère, rac. Arulr. ir, t . Chez c«f nations violentes, rendre la justice n'était autre chose qu'accorder 1 celui qui avait fait une offense sa protection contre la vengeanc* de celui aui l'avait reçue, montesq. Bsp. iix, ao. Il [Socrate] était né violent; il est à présent le plus doux et le plus patient des hommes, baitiUl. Anaeh. ch. 7. || Il se (lit des choses au même sens. Quand, emportés par leur humeur violente, ils [les princes) ne gardent plus ni lois ni mesures, aoss. iteine d'Anglet. Vous dépendez ici d'une main violente Que le sang le plus cher rarement épouvante, tAC. Mithr. it, 1. Excuse les transports de ce cœur offensé ; Il est né violent, il aime, i! est blessé, tolt. Zaïre, m, 7. Il Substantivement. En style de spiritualité, les violents, ceux qui sont épris d'une extrême ardeur do dévotion. Notre Seigneur a dit que, depuis la venue de Jean-Baptiite.... le royaume de Dieu souffre violence, et que les violents le ravissent, pasc. Lelt. à U" de Roannet, 4. || 4* Où l'on emploie la violence. Les grâces pudiques de la reine Esther eurent un effet aussi salutaire, mais moins violent [que l'action de Judith], boss. Reine d'Angleterre. Les moyens violents ne conviennent point & la cause juste, I. J. noLss. Letl. de la Kont. ». |l Mort violente, mort causée par force, par accident, et non par une cause naturelle. ||6' Fig. Il exprime l'intensité, la force. On a de violents soupçons contre lui. Que n'ose et que ne peut l'amitié violente I LA FONT. Fabl. XII, <6. Il faut que la force du proverbe soit bien violente , s'il est bien vrai que vous ne soyez pas prophète en votre pays , sÉv. à Coulanges, 28 mai <696. Le» imes fortes ont des sentiments bien plus violents que les autres, quand elles sont tendres, volt. Ingénu, aO. Pour moi , j'ai des doutes violents, mais je les écarte, je me mets un bandeau sur les yeu», U). Amobed, 6- lettre. \\ Il se dit des personnes en un sens analogue. Il [Lavardin, l'cvéque du Mans] était connu pour un des plus violents esprits forts du siècle de Louis XIV, volt. Dict. phil. Ordination. || 8' Qui ne garde pas la mesure, en parlant du stylo. Celui [style] de Itousscau [Jean- Baptiste] me paraît inégal, recherché, plus violent que vif, et teint, si j'ose m'expriuier ainsi, de la bile qui le dévore, volt. Lett. en vers et en prose, 8. Il 7° Oui fait violence i un texte Que de violents correctifs ne faut-il point apporter i ses propositions [de Itusbroc, mystique] pour les rendre supportables ? boss. Et. d'orait. i, 5. |i 8* Fig. et familièrement. Qui sort de la mesure ; qui ne s« peut tolérer. La proposition est violente. Allons, des sièges ; holàl laquai.», laquais, laquais 1 en vérité, voilà qui est violent, de ne pouvoir pas avoir un laquais pour donner des sièges, mol. Comtesse, 4. l.e parallèle de monsieur le Prince et de M. de Turcnne est un peu violent; mais il [Bo»siiet] s'en excuse en niant que ce soit un parallèle, SÉV. (i Bussy. 25 avril (687. Vous m'avouerez que cela est violent, locution de la cour, Dg CAiLLiÈRES, 1690. M. Thciiiasseau : Un litdedamasl cela est violent, dancolbt. Vend. Surine, se. aa.
— HIST. XIV' s. Médecines corrosives cl violentes, II. DE MONDEVILLE, f» 92. || xv 8. Pou dure chose violente, B. desch. Poésies mis. (' 26o. Bon vin, fai moi raison d'une soif violente, Dont je suis au gosier très ardemment espris, basselin , vin. Il XVI' s. Mort violente, mont, i, 8I. Si la douleur est violente, elle est courte, ID. l, 304. J'ois impatiemment gémir un lièvre soubs les dents de mes chiens, quoyque ce soit un plaisir violent que la chasse, iD. ii, tao. Homme violent, cruel et insatiable de guerre, AMYOT, Agét. 6t.
— ÉTYM. Wallon, violain; provenç. violent; espagn. et ital. violenta; du lat.no/frUuï.demême radical que violare, violer.
VIOLENTÉ, ÉE (vi-o-lan-té, tée), part, passé de violenter. L'unité de jour n'a rien de violenté. CORN, lli'racl. Exam. Tout est violent et violenté dans vos affaires, tout est pressé, tout est nécessaire, SÉV. 15 févr. 1690.
VIOLENTER (vi-0-lan-té), c. a. || l' Faire faire par force. On l'a violenté pour quitter l'échafaud, CORN. Poly. m, 5. Et sans violenter et les corps et les âmes On ne peut vaincre le péché, id. Imit. i, 22. Je n'ai jamais cherché à violenter votre inclination, boursault, letl. nouv. t. n, p. <2i, dans pouoENS. De quoi se mêlent les théologiens de tyranniser les esprits, et d'exciter les prince» i employer la force pour violenter la croyanceT marmontel, Hém. viii. || Fig. Rien n'y est violenté [danscette pièce] par ies incommodilés de la roprcsenUtion, corn. Cinna, Sxam. || a* Se violoO'
VIO
ter, ». réfl. Se faire violence. Mai» ce qui m'en déplaît et qui me désespère, C'est de perdre la sœur pour éviter le frère. Et me violenter à fuir ton entretien, Puisque te voir encor, c'est m'eiposer au sien, CORN, la Place roy. i, i.
— f.TYM. XVI* s. Ce qui l'avoit faict ainsi violenter [agir violemment] en sa charge, et renverser toutes le» anciennes ordonnances, carloix, v, «8. J'en avoi» fait serment; vfiiis je n'ai le pouvoir D'eslre seigneur de moi ; tant mon triste courage, Violenté d'amour et conduit par usage [habitude], Y reconduit mes pieds.... rons. Amours, liv. ii.
— f.TYM. Violent.
VIOLKR (vi-o-lé), V. o. || f Enfreindre, agir contre. Esdras, prêtre, se levant, leur dit : Vous avez violé la loi du Seigneur, et vous avez épousé des femmes étrangères, saci. Bible, Esdras, i, x, «0. C'est [ne pas faire rébellion contre les puissances établies] l'ordre de Jésus-Christ et la règle que les chrétiens n'ont jamais violée par aucun attentat, boss. 4* avert. 2. Il [Jovien] ne put consentir à aucune proposition do rupture, et ne voulut point violer la foi que le malheur du temps l'avait forcé de donner, flécii. Ilist. de Théodose, n, 6B. Je viole en un jour les droits des souverains. Ceux des ambassadeurs et tous ceux des humains, RAC. Andr. v, 4. J'ai violé l'amour conjugal, FÉN. Tél. XV. La religieuse crainte qu'avaient alors [dans le siège de Jérusalem par Titus] les Juifs de violer la loi, s'ils se défendaient le jour du sabbat, rollin, Ilist. anc. Œuv. t. vu , p. 92, dans pouoENS. Ne nous rebutons point do ces remarques grammaticales; la langue no doit jamais être violée, VOLT. Comm. Corn. rem. Iléracl. i, l. Le prétexte manquait pour violer le serment.... le légat n'eut d'autre ressource que de persuader i Ladislas, aux chefs hongrois et aux Polonais, qu'on pouvait violer ses serments, m. ilceurt, 89. Ninon Lenclo» , qui gardait les dépôts religieusement, tandis que les plus graves personnages les violaient, m. Dict. phil. Enfer. L'analogie est ici violée, duff. Hist. anim. ch. 6. N'outragez pas ainsi la nature, ne violez pas la sainte hospitalité, I. J. Rouss. Lév. d'Éphr. n. Les successeurs de Jean sans Terre ne songèrent qu'à violer les deux chartes que la nécessité lui avait arrachées, CONDIL. Éludes hist. ii, s. Il [Destouches] s'était marié en Angleterre avec une personne aimable ; mais ce mariage exigeait alors le secret, et le secret fut violé, d'alemd. Élog. Destoxtches. \\ Violer un asile, violer les droits et les privilèges d'un asile. Il Violer une scpullure, la dégrader ou y fouiller dans des intentions coupables. Les jésuites persécutaient.... la mémoire do Pascal, Arnaud fugitif, les débris do Port-Royal détruit, et les cendres des morts dont on violait les sépultures, VOLT. Jf^l. litt. Avert. d'une éd. des Pens. de Pascal.[CherAca Grecs] cette vénération profonde pour les tombeaux, et les lois sévères contre ceux qui les violent, dartiiél. Anach. 8. || En un sens analogue et poétiquement, violer une porte, la franchir malgré les interdiction». Rien ne peut violer la porte inviolable , delille, Parad. perdu, ii. Il 2* Faire violence à une femme. Son fils Swctus [de Tarquin] , en violant Lucrèce, fit une chose qui a presque toujours fait chasser les tyrans d'une ville ou ils ont commandé, montesq. 7?om. (. Il fut prouvé qu'en brillant les bourgs de Menndol et de Cabrières, les exécuteurs violèrent jusqu'à des filles de huit à neuf ans entre les bras do leurs mères, VOLT. Hist. pari. t». || Absolument. Le» soldats pillèrent cl violèrent.
— MIST. XI* s. Los castels pris, les citez violées, (gh. de Roi. LIV. 11 viola le temple Salomon, ib. cxvn. Hzirs. Einsi fu sainte iglise bunie e violée; Ne matines, ne vespres, messe n'i fu chantée. Th. le mart. ua. Absalon ne parlad ne poi ncgrant à sun frère Amon ; kardo cuerle haïd pursa sururThamarqu'il out violée. Rois, p. los. || xiii*s. Se aucuns viole les murs de la cité por i mal fere, il doit eslre puniz l la volenté le roi, Liv. de just. Ob. Par mains péchiez te violas; Hais de coulpeen grâce volas. Quant Dieu te volt faire veiller Et repentir et traveiUer, I. DE MEUKO. TV. 880. || XIV S. Le premier homme viola le commandement, lanfranc, f" ). || xv* s. Et ardirent la ville, et violèrent l'abbaye, froiss. I, I, «îo. El cinq églises arscs cl violées, id. i, i, «79. Il XVI* ». EschaulTcz de la feslo, ils complottcrent d'aller violer une maison pudique, mont, i Ï45. Tout y fui passé au fil do l'esncc, femme» et fille» forcée» : une entre autres de laquelle la more ayant racheté par rançon la pudicité, le »oldat viola la fille et la foi, d'aub. Hitt. i, «ai).
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— ÉTYM. Prov. et esp. violar; it. violare; du lat. violare qui a mime radical que ^ia, force, violence.
VIOLKt; ETTE (vi-o-lè, lè-t'), adj. || 1* De couleur de la fleur qu'on nomme violette. Le rouge de garance et l'oxyde de fer déposés sur l'étoffe y déterminent la couleur violette, ciiaptal, Instit. Mém. seienc. t. m, p. «03. || violet rouge. Violet pâle, la teinte lilas. Violet foncé, le pourpre noir. Violet bleu, la teinte d'améthyste. || Fig. Voir des anges violets, se disait d'un coup reçu à la léte, qui cause (les éblouissemcnls. || Fig. Contes violets, des contes qui n'ont pas de vraisemblance, des chopes qu'on n'a vues que dans les éblouisscmenls. || Fig. Faire du feu violet, faire feu violet, se disait pour signifier ce qu'on nomme aujourd'hui feu de paille, c'est-à-dire témoigner en quelque chose une grande vivacité qui ne tarde pas à se démentir. || 2* 11 se dit de la coloration de la peau par le froid ou par la stagnation du sang. Par la faute du valet l'argent tomba sur la chaise, et de la chaise en bas; la Rappinière en devint toulviolet, SCAHR. Itom. com. i, 4. Je vois de petits polissons jouer sur la neige, violet<i, transis, et pouvant à peine remuer les doigts , ;. j. rouss. Ém. u. Il 3* Terme de physique. Rayon violet, ou, substantivement, le violet, une des sept couleurs primitives du spectre solaire, la dernière en commençant par le rouge. Scheele a démontré que le rayon violet était de tous les rayons de la lumière celui qui avait le plus d'action chimique; et Sennebieravu que ce rayon jouissait également plus que tous les autres de la propriété de développer la couleur verte dans les plantes, tiienard. Traité de chimie, t. i , p. o« , dans pougens. H 4* ÉcaiUeux violet, espèce de petit hanneton. Il 5* S. m. Le violet, couleur violette. Les rois de France porlaient le deuil en violet. Le violet clair et pur qui peint la queue do ce colibri, bl'ff. Ois. t. XI, p. 78. Il 6* Par dénigrement, un violet, un évoque, vêtu de violet. Il [le pape] doit posséder l'univers entier do droit divin, lui répondit un violet ; et même il a été un temps où ses prédécesseurs ont approché de la monarchie universelle, VOLT. Princ. Babijl. 9. ||7* Violet évêque, le papillon mirs ou iris changeant. || Violet d'évôque, espèce d'agaric. Violet pourpre, espèce de champignon qui se trouve sur les feuilles pourries
— HIST. XVI* s. La couleur naturelle de la partie est changée, à sçavoir jaune, violette, livide ou noire, paré, ix, 2.
— ÉTYM. Voy. violette.
t VlOLF.TEll (vi-o-le-té. Le I se double quand la syllabe qui suit est muette : je violette, je violottcrai), V. a. Terme de teinture. Donner une teinte violette. L'usage, actuellement si répandu, de l'outremer artificiel a engagé les fabricants de couleurs à violetcr la cendre bleue [sorte do couleur], ciiEVREUL, Acad. des se. Comptes rendus, t. LUI, p. 214.
VIOLETTE (vi-o-lè-f), S. f. || 1» Terme de botanique. Genre de la famille des violacées. || 2* Particulièrement. Petite fleur printanièro, d'une odeur agréable, d'une couleur mêlée de rouge et de bleu foncé, viola odorata, !.. Il y a des violettes blanches. Et la timide violette Se cache encor sous les gazons, j. B rouss. Cant. (8. L'humble violette qui, dans la forêt, croît au pied des grands arbres, dider. Cl. et Sér. ii, «2. Ainsi des violettes, sous des buissons épineux, exhalent au loin leurs doux parfums, quoiqu'on ne les voie pas, BERNARD. DE ST-p. Pouî et Virginie. \\ Fig. Elle [Mlle de Fontanges] est toujours languissante, mais si touchée de la grandeur, qu'il faut l'imaginer précisément contraire de cette petite violette qui se cachait sous l'herbe [Mlle de la Vallière], et qui était honteuse d'être maîtresse, d'être mère, d'être duchesse, sÉv. I" sept. ««HO. || Fleur de la violette. .Sachet de violettes. || Collectivement. De la violette, c'est-à-dire des violettes. Tant qu'il y a de la violette. || Violette de chien, viola cani'na, 1. 118* Fig. Les violettes, la teinte livide de la mort. Les violettes livides en ont chassé [du visage d'une femme morte] les roses, . j. ROUSS. Lév. d'Éphraïm, u. Les pâles violet! ^ de la mort se confondaient sur ses joues avec les roses de la pudeur, Bernard, de st-p. Paul et Virginie. || 4* Violette Incolore , pensés. || Violette mariane, et, par corruption, violette marine, la campanule i grosses fleurs, campanula médium. L'épithète mariane, changée en marine, vient de ce que cette plante a été appelée par Dodoens «t'ola j^ariana, uooaiunt. || Violette de la Chan-
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deleur, perce-neige. || La violette de» sjrcier», nom, en Normandie, de la petite pervenche. Il Violette du Pérou, bcUe-de-nuit. ||5*Uois de violette, sorte de bois de la couleur de la violette. Il 6* Variété de figue, de pêche et de pomme. Il 7* Genre de coquilles. || Une couleuvre. || Petite violette, papillon diurne.
— HIST. xn* s. Li nouviauz lanz et mai» et violeto, fouci, VI. Il xin* s. Car la biaulez de» bêles choses, Soient violctes ou roses, Sont en eux cl non pas o» dames, la Rose, 8930. |j xiv* s. Bien piert scsvioletlesquidevantciens[chiens] les rue, Baud. deSeb. iv, 1 17. || xv*s. Estoient les violettes au mois de janvier, bleues et jaunes, plus que l'année devant n'avoient esté en mars. Journal de l'aris sous Charles VI et VII, an «420. || xvi* s. Les violeltes produisent leurs Heurs bientôt après que les premiers des violiers [giroflées] ont paru ; ce qu'on les appelle de mars, vient de la France, oii devant ce moi5!-là n'en void-on que bien peu. — Violettes d'automne [pensées], o. de serres, 6T3.
— ÉTYM. Dimin. de l'ano. franc, uioie, violette, du lat. viola, violette (comparez le grec ïov, violette) ; bourguign. violôte; provenç. et espaga. vtoieta; ital. violetta.
t VIOLEUR (vi-o-lcur), ». m. Celui qui viole le» femmes.
— HIST. XIV* s Infractours ou violeurs de paix publique, Bibl. des ch. «871, p. 392. || xv s. Comme fracteurs et violeurs do paix, du cange, fraiterius. Feront telle et si hastivc justice des vyoleurs et mespreneurs en ce, Preuves sur le meurtre du duc de Bourg, p. 330, dans lacl'rne. ||ivi* s. Violeurs de filles et de femmes, carl. x, 9.
VIOLIER (vi-o-lié ; l'r ne se lie jamais ; au pluriel, l's se lie : des vi-o-lié-z en fleurs), s. m. Plante à fleurs jaunes qui vient sur les murs, dite aussi giroflée, cheiranihuî cheiri, L. Les marches étaient déjà couvertes de mousse ; le violicr jaune croissait entre leurs pierres déjointes et tremblantes, ciiateaudr. René. \\\io\ier d'été, la giroflée ([ua rantaine, cheiranthus annuus, i. || On appelle aussi violicr la giroflée des jardins, cheiranthus incanus, L.
— HIST. XV* s. Où a foison de violiers.... froiss. Espmelle. Il XVI* s. Parmi chardons et espineui halliers Naissent les fleurs des tendres violiers, AMYOT, Comment il faut ouir, I9. Violiers.... celte plante se plaist contre les murailles es vieille» mazures, où, s'cstant une fois attachée, difficilement l'en peut-on doscngcancer, o. db serres,
— ÉTYM. Dérivé de l'ioie, ancien nom de la violette (voy. ce mot); gcnev. vieulier, vieuliet.
t VIOLINE (vi-oli-n'), t. f. Terme de chimie. Base qui existe dans la violette. || On a donné aussi ce nom à un produit pourpre foncé résultant de l'action de l'acide sulfurique sur l'aniline.
t VIOLIXISTE, voy. VIOLONISTE.
t VIOLIQUE (vi-o-li-k'), adj. Terme de chimie. Acide violique, acide blanc, cristallin, extrait des I>ttales secs de violette.
t VIOLISTE (vi-o-li-sf), ». m. Celui qui joue de la viole.
VIOLON (vi-o-lon), ». m. || 1* Instrumeni de musique à quatre cordes accordées de quinte en quinte (sol, ré, la, mi), et dont on joue avec un archet. Les acteurs laissant le masque antique, Le violon tint lieu de chœur et de musique, boil. Art p. m. Un violon faux qui jure sous l'archet, n». Sat. ni. Lulli, qui n'avait point encore le privilège de l'opéra, fit la musique du ballet de Pourceaugnac; il y dansa, il y chanta, il y joua du violon, VOLT. Vie de Molière. Un grand chanteur est un être essentiellement nerveux; c'est le tempérament contraire qu'il faut pour bien jouer du violon, stendhal. Vie de Rossini , p. 200, éd. Michel Lévy. Ver» le xv siècle, il paraît qu'on réduisit en France la viole à de plus petites proportions, pour en former le violon tel qu'on le connaît aujourd'hui, et pour borner cet instrument à quatre cordes; ce qui peut faire croire que celte réforme se fit en France, c'est que te violon est indiqué dans les partitions italiennes de la fin du xvi* siècle sous le nom de petit violon à la française, fétis, la Uusique, n, «8. Le violon, destiné à l'exécution des parties aiguës les plus importantes de rinstrumenlalion, m. Manuel du compas, u, «.|| Violons d'auteur, violons des plus habiles facteurs, et qui se sont améliorés en vieillissant. || Symphonie de violon, concerto de violon, symphonie, concerto où le violon exécute la partie principale. || Un solo, un accompagne-
VIO
VIO
VIP
ment de violon, un solo, un accompafjnemenl exécuté par le violon. || Donner les violons, donner une sérénade, payer les violons d'un bal. Le G*** (gouverneur] rao donna les violons, que je trouvai trfcs-bons, SKV. 157. C'est moi qui donne les violons dans ce canton des Champs Élysées, dan- COURT, Ffte du Cours, se. (6. || FiR. Se donner les violons, être content de soi, s'applaudir, se vanter. ||Fig. Se donner les violons, avoir les violons de quelque chose, en tirer vanité. Il est cruel pour nous d'être en but i la maudite intrigue de gens qui, peut-être sans faire des choses merveilleuses, veulent avoir les violons do tout, Corresp. de Klinglin, t. Il, p. 208. || Fig. Payer les violons, faire les frais d'une chose dont les autres ont tout le prolît, tout le plaisir. Je ne suis point d'humeur à payer les violons pour faire danser les autres, «OL. Comtesse, il. Nous verrons s'il me faut, avec ces scélérats, Payer les violons quand je ne danse pas, poisso.N, Les fous divert. dans leiioux, Dict. corn. On ne danse guère que dans la paix; il est vrai que vous avez fait payer les violons à quelques puissances voisines; mais c'est pour le bien commun et pour le vôtre, volt. Leit. aurai de l'r. 15 mai t74î. Il Fig. Il paye les violons et les autres dansent, ou les autres ont dansé et il a payé les violons, se dit quand quelqu'un fait les frais d'un divertissement où il a le moins de part. || On dit simplement aussi : Il a payé les violons. || Couteau manche violon, couteau dont le manche est en forme de manche do violon. || 2° Famille du violon; ce sont les violons, les altos, les violoncelles et les contre-basses, dont la forme est exactemeni semblable sous des dimensions très-différentes. La forme un peu bombée des deux tables, l'àme qui communique les vibrations do l'une à l'autre, la pression du chevalet, tout concourt à donner à ces instruments une sonorité, une puissance que n'ont pas les autres instruments à cordes. Les violons, violes et basses (comprenant les violoncelles €t contre-basses) sont restés et resteront toujours le fondement des orchestres, fbtis, la ilusiq. xvm. Il 3° Violon d'amour, violon ordinaire auquel on ajoute quatre cordes de laiton. || Violon harmonique, instrument d'invention récente. ||4* Celui qui fait professiou de jouer du violon. Ferme, ô violons de village! mol. l'récicus. 13. Qu'on fasse venir les violons du village, et que la journée finisse par desdanses, uakiv. l'Épreuve, se. 21. On fit entrer les violons, et l'on dansa, diuer. Lett. à mu Voland, I5 sept. (7C0. Ce violon fameux que nous devons entendre, boissy, Deh. tromp. m, 6. Paganini, le premier violon d'Italie et peut-être du monde, Stendhal, Vie de Ilossini, p. 200. Il ne faut pas entendre Paganini lorsqu'il cherche à lutter avec des violons du Nord dans de grands concertos, iD.t'b. p. 267. Il Fig. Toutes nos langues modernes sont sèches, pauvres et sans harmonie, en comparaison de celles qu'ont parlées nos premiers maîtres, les Grecs et les Romains; nous ne sommes que des violons de village, volt. Lett. Hme du Deffant, 49 mai )7S4. Il Fig. Premier violon, deuxième violon, violons jouant la première, la deuxième partie. {| Les vingt-quatre violons du roi, la grande bande de violons, sous Louis XIV et Louis XV. Quand le cardinal Mazaria fit venir chez nous J'opéra, nous n'avions que vingt-quatre violons discordants qui jouaient des sarabandes espagnoles, VOLT. Lett. Mme du Deffant, a aoiit 4 774. Il Anciennement, le roi de tous les violons, maîtres à danser et joueurs d'instruments, celui qui était à la tête de la communauté et qui la gouvernait avec les maîtres de la confrérie. Les aspirants devaient faire expérience devant le roi des violons. |) B" Jeu d'orgues de tuyaux à bouche, ouvert de deux pieds, qui sert d'unisson au principal. || 6° Prison contiguë à un corps de garde dans laquelle on dépose provisoirement des gens arrêtés le soir pour qu'ils y passent la nuit, en attendant que la justice prononce le lendemain matin si leur emprisonnement doit être ou non maintenu. Il fut mis au violon. || 7" Anciennement, homme de rien, mauvais sujet. Godeau : CoUetet, je vous trouve un gentil violon. — Colletet : Nous sommes tous égaux, étant fils d'Apollon, saint- ÉVHEMOND, les Académiciens, i, 2 Cet hommelà [le grand Corneille], malgré son Apollon, Fut naguère cité devant cette police Ainsi qu'un petit violon. Gazette rimée de Kobinet, citée par u. éd. rouRNiEH, dans son Paris démoli, 2« éd. 1856, p. 185. On roua avant-hier un violon, qui avait commencé la danse et la pillerie du papier timbré, eÉv. 2J9. Dans le» nouveaui dialogues on lui
donne un caractère aussi bas qu'au plus misérable 1 violon qui ait jamais été, fonten. Jugem. de l'iulon. Il II est comme les violons qui n'ont point de pire maison que la leur, se dit de celui qui n'est guère à sa maison. Il Sentir le violon, être sur le point de devenir misérable, oudin, Curios. franc. Il 8' Terme de marine. Poulie à violon, poulie dunt la caisse a quelque chose de la forme d'un violon. Il Se dit de bordages épais, placés do chaque c6té du beaupré pour le maintenir et découpéi en forme de violon. {] Violons, nom donné, sur les paquebots, aux cordes disposées parallèlement d'une extrémité de la table à l'autre, pour permettre aux assiettes, aux verres, aux bouteilles, etc. de se tenir sans trébucher malgré les mouvements du navire. || 9* Outil du treillageur, espèce de touret. Il Ustensile de chapelier. Il Terme de typographie. Longue galée sans coulisses pour mettre en pager. Il 10" Nom que les habitants de la Guyane ont quelquefois donné aux tatous || Proverbe. Du proverbe : sec comme rebcc, nous avons fiit : sec comme un violon, castil-ulaze, Molière musicien, t. I, p. 9.
— Hisr. XVI* s. Au son de la bourse, commencèrent tous les chats fourrés jouer des gryphcs, comme si fussent violons desmanchés, rab. v, (3. Riz [Rizzio], chantre, joueur de lut et fils d'un violon de Thurin, d'aub. Hist. i, 250.
— ÉTYM. Dérivé de viole ; provenç. violon; catal. violi ; espagn. violon ; ilal. violino. Quant à violon, prison, Génin, Récréât, t. i, p. 220, dit que, dans le xiv siècle, psaltérion, sorte d'instrument de musique, avait pris le sens de prison, parce que mettre au psaltérion, c'était mettre en pénitence pour chanter les psaumes avec le psaltérion, et que, le psaltérion ayant passé de mode, on y avait substitué le ut'oîon. D'autres ont dit que le tiolon était un local de la Conciergerie où l'on enfermait les perturbateurs pendant les audiences, en leur laissant la liberté de jouer du violon. M. Kastner, dans sa Parémiolngie, remarque que le psaltérion était un cep en bois où l'on passait les pieds des gens que l'on condamnait à cette punition : Robert le fournier, pour le soupçon d'avoir robe Colin le varlet, rompu sa huche, et y prins onze solz tournois, fut mis ou cep dit salterion dcsditos prisons, Lett. de rémiss. 1377. Il remarque en outre qu'on allemand Fiedel ou Geige, qui signifie violon, a aussi le sens du cep des anciennes prisons. Il en conclut que violon a été dit, à l'imitation des Allemands, pour cep, qu'il a remplacé le psaltérion, et que du sens de cep le violon a passé au sens du lieu où était le cep. C'est de ce sens de cep que violon a pris celui de mauvais sujet.
t VIOLOXAR (vi-o-lo-nar), s. m. Nom donné par Castil-Blaze à la contre-basse. Pour avoir un langage plus clair, plus logique et plus régulier, j'appelle violonar l'instrument désigné sous le nom do contre-basse, castil-blaze, Acad. imp. de mus. t. Il, p. 340.
VIOLONCELLE (vi-o-lon-sè-l', OU, en approchant de la prononciation italienne, vi-o-lon-chc-l'), t. m. Il i' Terme de musique. Instrument dit autrement basse, à quatre cordes accordées de quinte en quinte (ut, sol, ré, la], beaucoup plus grand et de même forme que le violon. Berthaud, né à Valenciennes, au commencement du zviii* siècle, doit être considéré comme le chef de l'école française du violoncelle, fètis, la Musiq. xviii. Rien n'est plus voluptueusement mélancolique et plus propre à bien rendre les thèmes tendres et langoureux, qu'une masse de violoncelles, jouant à l'unisson sur la chanterelle, h. berlioz. Grand traité d'instrum. p. 49. Le violoncelle est susceptible de produire de grands effets dans les solos comme dans Torchestre, fétis, la Musique, m, 20. || 2* Celui qui joue de cet instrument.
— f.TYM. Ital. violoncello, dérivé de tnolon.
t VI0L0NCF,LL1STE ( vi-o-lon-sè-li-st' ), s. m. Musicien qui joue du violoncelle. Franciscello, violoncelliste romain, fut le premier qui se rendit célèbre dans l'exécution des solos, fétis, la Musique, ivni.
t VIOLONET (vi-o-lo-né), t. m. Nom donné par Castil-Blaze à un instrument à cordes et à archet inventé par M. Battanchou, artiste de l'Opéra, et tenant le milieu entre l'alto et lo violoncello.
VIOLONISTE (vi-o-lo-ni-sf), S. m. et f. Artiste qui joue du violon. Un des premiers violonistes de Paris. Cette dame est une excellente violoniste. Tout violoniste peut jouer de la viole [alto], fétis, la Musigue, xvm. || On dit aussi violiniste. Lorsqu'un violiniste démanche, sa main change de
position sur toutes les cordes, comme sur la cbaoterelle, féti.s. Manuel des compoiit. li, t.
t VIONNIER (vi-o-nié), ». m. Cépage du département du niiône ; il sert i faire, avec la serine, le vin rouge de Côte-Rôtie.
VIORNE (vi-or-n"), i. f. Terme de boUniqae. Genre de la famille des capri foliacées. || ParticulitTemont, arbrisseau dit aussi bardeau, It (leur* blanches, qui porte des baies d'un beau rouge réunies par bouquets. Un antre plus hanlé d-^s démons que des hommes, Qu'une riorne épaiisï enclôt tout à l'entour, c'est de ce lieui devin l'ordinaire séjour, racan, Berg. Lycidas, l, iv Il t' Viorne des pauvres, la clématite des baies. Il Clématite-viorne, espèce de clématite.
— REM. L'Académie donne à viorne le genre féminin; mais i obier elle dit : l'obier est un vis-ae. L'usage des botanistes est pour le masculin.
— HIST. XVI' s. Prenez l'intérieur de l'escorce de viorne, paré, xxi, î».
— F.TYM. Berry, viborne ; du lat. tiburnum.
t VIOTE (vio-t'), I. f. Autre forme do vclle, sorte de jauge. Que lesdites pièces de vin soient jaugées.... avec la viote,tout ainsi qu'il se pratique dans les autres endroits. Bail Saunier, 9 juin («T».
t VIOULTE (vioul-f), t. f. Voy. ébïtiiroxe.
VIpEuk (vi-pè-r^, t. f. Il l* Terme de zoologie. Genre de reptiles ophidiens, dont les espèces sont non pas vivipares, mais ovo-viviparcs. Fontana, de Florence, prouve que la liqueur vénéneuse de» vipères sort du trou de deux dents, sennebier. Est. art d'obs. t. m, p. 60, dans pougens. |1 On y distingue la vipère commune, dite vulgairement vipère, appelée aspic dans plusieurs cantons de la France, et dont une variété est la vipère grise. Pour U morsure de la vipère on en prend [de l'alcali volatil] depuis cinq jusqu'à dix gouttes, dans un peu de vin, d'heure en heure, pour exciter une sueur abondante, genlis. Maison rust. t. ii, p. 2lii, dans pouOENS. Il La vipère cherséc, dite aussi petite vipère, vipère rouge en Suisse, et qui porte le nom (l'i-rsping en Suède; c'est une variété de cette espèce qu'on appelle vipère noire. || La vipère céraste, nommée vulgairement céraste et aussi serpent cornu. Elle est appelée en égyptien aeg. i| La vipère haje, commune en Égjpto et que l'on croi» être l'aspic de Cléopatrc, lf.gûarant. 1! 2* L'ancienne pharmacie avait diverses préparations de vipère. .Mme de la Fayette prend des bouillons de vipères, qui lui redonnent une i.^le et lui donnent des forces à vue d'œil, sét. 20 ocl. 4 679. On prétend qu'on a vu une lettre de vous i l'impératrice de Russie, dans laquelle vous disiez : La France ressemble à une vipère, tout en est bon hors la tête, volt. Lett. d'Alcmbert, 8 juill. 1765. La tête de la vipère, desséchée, devait combattre tous les venins et particulièrement celui de l'animal même, FOURCHOT, Conn. ehim. t. x, p. 319. ||3' Fig Personne méchante, aussi dangereuse que l'est une vipère. Dans toutes les fureurs des siècles de te» pères. Les monstres les plus noirs firent-ils jamais rien, Que l'inhumanité de ces cœurs de vipères Ne renouvelle au tien? malh. h, t2. Serpent couvert de lleurs, dangereuse vipère. Jeune fille.... tristan, Jfarianne, v, t . Heureuse contrée [les pays protestants] où l'hérétique est en repos aussi bien que l'orthodoxe, où l'on conserve ces vipères comme les colombes et le» animaux Innocents.... boss. Déf Hist. variât. 3. || Langue de vipère, ou, simplement, vipère, personne fort médisante. Ahl je t'arracherai ta langue de vipère, regnard. Fol amour, ii, ♦. Ma maîtresse pauvret qui vous a dit cela, langue de vipère ? ma maîtresse est très-riche, VOLT. Écoss. I, 4. Il 4' Vipère fer de lance, un trigonocéphale. || 6' Vipère marine, plusieurs poisson».
— REM. Au XVII* siècle, et même au commencement du XVIII*, le genre de vipère n'était pas fixé; quelques-uns le faisaient masculin : La patrie, indulgente mère. Ouvre son sein i ce vipère, LAorange-chancel, I" Philippiqfte. Aujourd'hui il est toujours féminin, excepté dan» le» patois, qui ont conservé le» deux genres.
— lUST. XIII* s. Vipre est une manière de serpent.... brum. latini. Trésor, p. 494.|lx:v*s. Philotecles qui avoit esté mors d'un serpent appelle vipère, oresme, Éth. 2IO.|livi* g. Ainsi qu'aspicx et venimeux visperes, De vos gueulles vomissex improperes, J. marot, v, 285. Il y entra do la chair de vipère, qui est un serpent venimeux, paré,
VIR
a formo réguliire est vipre ou guivre (voy. ce mot); viphc a clé refait sur le laliii.
VIPEKEAU (vi-pe-rô), ». m. Le petit d'une vipère. Il Fig. Il ne veut le voir que pour le faire décrier par les petits vipereaux qu'il élève à la brochette, et par lesquels il répand contre moi son fade poison dans les Mercures de Neuchâtel, j. j. Rouss. Leit. à M. iloultou, Corresp. t. vi, p. 21, dans pouGENS.
— lilST. XVI' s. Ce ne sont pas vipereaux furieux, Ne basilics tuant les gens des yeux, marot,
— ÉTVM. Dimin. de vipère.
t VIl'ÉRIDES (vi-pé-ri-d'), ». m. pi. Famille de /eptiles ophidiens ayant pour type le genre vipère.
t VIPÉRIN, INK (vi-pé-rin, ri-n'), adj. \\ 1° Oui a rapport à la vipère. || La couleuvre vipérine, ou, substantivement, la vipérine, vulgairement, serpent d'eau , aspic d'eau , tropidonotus riperinus, SchlcgeL II 2" Fig. Venimeux comme la vipère. Dne grâce perfide et vipérine. Et de ces langues vipérines Qui mordent plus fort que vermines ,
SCARH. ŒUV. t. VII, p. 20.
VIPCUINE (vi-pé-ri-n'), s. f. Terme de botanique. Plante de la famille des borraginées, genre echium, espèce principale, Vechiutn vulgare, L.
— ÊTYM. Ainsi dite parce que le fruit ressemble à une tête de vipère, ou plutôt à cause des taches livides de la lige.
t VIOrELIN (vi-ke-lin), le même que viclin.
t VIQUELOTTE (vi-ke-lo-f) , s. f. Voy. vitelotte.
t VIRAGE (vi-ra-j'), ». m. || 1* Terme de marine. Opération de virer un cabestan. || Abalage d'un navire en carène. || Action de hisser des fardeaux avec des poulies. || Espace pour virer de bord. Il 2° Terme de photographie. Opération qui consiste à mettre l'épreuve tremper dans une dissolution d'un sol d'or qui donne à l'épreuve plus d'intensité.
— ETYM. Virer.
VIRAGO (vi-ra-go), ». f. Par dénigrement, fille ou femme de grande taille , qui a les manières d'un homme. Une d'entre elles, fille antique Autant qu'une vieille rubrique , Une parfaite virago Qui s'appelait dame Pyrgo, scarr. Virg. v. Cette grande virago de chanteuse, dancocrt, Moul. Jav. se. 32. Qu'y a-t-il de commun enl're moi et ces viragos dont vous vous moquez si justement? CH. de BERNARD, ifl Pcau du lion,, 0.
— iiiST. XVI' s. Telle chaleur se connoist aux femmes hommasses et viragines, barbues, hautaines et félonnes, qui ont la voix grosse, paré,
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— ÊTYM. Lat. virago, dérivé de vir, homme (voy. viril), et le suffixe 050, de agere, qui signifie contrefaisant.
t VIRBOUOUET (vir-bou-ké) , t. m. Voy. tirebouquet.
t VIRE (vi-r'), ». f. Vulgairement, le panaris sous-épidehmique.
— Ktym. Virer, parce qu'il tourne autour du doigt; comparez tourniolle de tourner.
VIRÉ, EE (vi-ré, ée), pari, passé de virer. ||1" Qu'on a fait tourner sur son a.xe. Le cabestan viré vigoureusement. || 2° Hissé à l'aide du cabestan, en parlant d'un fardeau. La baleine virée le long du bord, nouoahet, llonil. te sept. (868, p. 1292, fl' col. Il 3" Oui a changé de nuance. Les étamines virées simples, autrement dites jaspées, auront la chaîne de 36 à 36 portées de 28 fils ou buhots chacune; les étamines virées double soie auront.... Arrêt du conseil, portant règlement pour les manufactures d'Amiens, 17 mars <747.
t VIRI:BOUOUET (vi-re-bou-kè), s. m. Terme de construction. Cordage attaché à un fardeau que l'on élève, pour le maintenir et l'empêcher de tourner. Il Terme de charpenterie. Nom des cordages servant à lier les pièces au c&ble d'un engin.
t VIRÉE (vi-réo), ». f.\\l' Tournéeset virées, allées et venues. || 2' Espèce d'étamine qui se fabrique à Amiens.
— HIST XVI' s. Après beaucoup de tournées et virées par des ruelles écartées.... Sol. Jfiîn. p î22
— F.TYM. Viré.
VIR!:i,AI (vi-re-lè), ». m. || !• Ancienne poésie française, toute composée de ver» courts, sur deux rimes; elle commence par quatre vers, dont les deux premiers se répètent dans le cours de la pièce. Il »■ Danse de chasse. || L'air de celte danse.
— HIST. xit* s. Motès, rondiau» et virelais. Qu'on claimme chansons baladées, uàcuaut, p. 7.
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||xv' s. Et sont contenus audit livre.... toutes les chansons, ballades, rondeaux et virelais que le gentil duc fit en son temps, froiss. ii, m, (3.
— ETYM. Virer, et lai: lai en rond, rondeau. VIRE.MENT{vi-re-man), s. m. \\ i° Action de virer.
Le virement du cabestan. || 2° Terme de marine. Virement de bord, action de virer de bord. Ce mot s'emploie pour exprimer un changement d'amures. Il Virement d'eau, retour des marées. Il 3° Terme do commerce. Virement de parties, et, simplement, virement, le transport d'une dette active fait à un créancier à qui l'on doit une somme de pareille valeur. Tous virements de parties seront faits en présence de tous ceux qu'on y fait enlrer, ou des porteurs de leurs bilans [dans les faillites], Uêglement des 2 juin en juill. )6(i7. N'est-ce pas un objet de commerce que la confiscation? car il se trouve qu'un fermier du domaine gagne tout d'un coup la subsistance d'une pauvre famille; et, par un virement de parties, le bien d'un innocent p.issc dans la poche d'un commis, volt. Letl. florcHct, 14 juill. (7C9. Il Terme de budget. Virement de fonds, transport de fonds d'un chapitre du budget sur un autre. Il 4' Terme de photographie. Synonyme de virage.
— HIST. XVI' s. Virement, cotgravk.
— EtVM. Virer.
VIRER (vi-ré), V. n. |1 1° Aller en tournant. Il II se joint ordinairement avec tourner. Il ne fait que tourner et virer. ||2*' Terme de marine. Tourner d'un côté sur l'autre. Virer à la côte. Virer au large. || Fig. Julien dit l'apostat avait plus d'esprit que de conduite; il voulut virer d'abord trop précipitamment, GRiMM, Corresp. t. 11, p. 244. || On dit qu'un vaisseau vire de bord, quand il tourne horizontalement sur lui-même pour présenter au vent le côté opposé à celui qui le recevait avant celte évolution. Il Autrefo'.; on disait plus exactement : virer le bord. .Si bien qu'à la pointe du jour nous avions le vent; et, ayant fait la contremarche et viré le bord par l'arrière-garde, et eux [les Hollandais] l'ayant aussi viré, on fit le signal d'arriver sur eux, Àelod'on du combat de Lipari , 1676, dans JAL. ||Fig. Virer de bord, changer de conduite, de parti. || Un bâtiment vire vent arrière, lorsque, dans le mouvement de rotation qu'il exécute, le vent frappe directement sur sa poupe avant de frapper sur le côlé que ce navire veut lui présenter désormais ; il vire vent devant quand, pour tourner, il serre le vent de très-près, et met dans la direction du vent sa proue, commeilymet lapoupe dans l'autre cas, jal. || Vireràpic, virer jusqu'à ce que le navire soit à pic sur son ancre, c'est-à-dire droit au-dessus. Quand les galions [espagnols] arrivèrent , nous nous contentâmes de virer à pic pour les combattre, s'ils manquaient à saluer, Mém. de Yillette-Mursay, 1684, dans jal. || Virer en quille, faire incliner un navire sur l'un de ses côtés, de telle sorte que sa quille vienne au niveau de l'eau. Il Virer en carène, le faire incliner de telle sorte qu'il montre seulement sa carène. Il Virer le cabestan, ou, moins exactement, virer au cabestan, faire tourner le cabestan sur son axe à l'aide de ses barres. || Vire, vire! commandement ou excitation que l'on adresse aux hommes ranges sur les barres d'un cabestan, pour qu'ils redoublent d'efforts. || Anciennement, virer haut, virer sur l'ancre, c'est-à-dire tourner le cabestan autour duquel est une corde ou une chaîne, au moyen de laquelle on lève l'ancre jusqu'à ce qu'elle soit en haut. Il Activement. Virer le cap au nord. || 3° Terme didactique. Changer, tourner, en parlant de couleurs, de teintes. Certaines couleurs virent au vert par addition d'un alcali. En l'acidifiant de telle manière qu'elle fasse virer le papier de tournesol au violet rougeâtre, thenard, Instil. Mém. Acad. scienc. t. m, p. 443. || 4" V. a. Retourner. Paul- Louis la laisse mûrir à l'air [la terre de bruyère], de temps en temps la vire, la remue, p. l. cour. Gaz. du village, n* 4. |{ Fig. Tourner et virer quelqu'un, l'interroger, le sonder. || 5' Terme de commerce. Virer les parties, payer en fournissant à sa place son propre débiteur, jusqu'à concurrence de ce qu'on doit. Les faillis et banqueroutiers ne pourront entrer en la loge du change, ni écrire et virer parties, Réglem. des 2 juin et 7 juill, 1667. Il 6° Terme de photographie. Virer une épreuve, lui faire subir le virage.
— HIST. XII' s. Nu à nu del costé son roit espié [il| li vire, Sax. x. || xiii' s. En sus de Rlanchefior [elle] se trait tousjours et vire, Berle, Lxxxviii. Et cum il s'y fait bon virer [dans une fontaine], lo Bo»e ,20Cî6. Il XVI' s. Et quant j'euz bien viré
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et reviré Dedans mon lict, et beaucoup souspiré, MAROT, I, 356. Un corps humain ayant deux testes, l'une virée vers l'auitre, RAB. Carg. i, 8. Ilsavoient des chevaux accoustumez de virer en courant, MOMT. I, 364. Tout cela, je le vois en moy aulcunement, selon que je me vire, id. ii, 7. J'ay beau le tourner et virer [ce livre], id. i. II, 324. Aussi pour vray, d'un ouvrage viré [traduit] Quel grand honneur en peut estre tiré? la boétie, 475. Jamais légère girouette Au vent sitost ne se vira, desportes. Bergeries, Villanelle.
— ETYM. Provenç. virar ; espagn. birar; du baslat. virare, qui se trouve dans les lois barbares. Le g ne se changeant pas en v, on ne peut guère songer au latin gyrare, tourner. Aussi Diez pense que le radical de ce mot est dans le lat. viria, bracelet, viriola, d'où virole.
t VIRES (vi-r'), s. f. pi. Terme de blason. Il se dit de plusieurs anneaux enfermés les uns dan» les autres, en sorte qu'ils ont tous lo même centre.
— Etyjî. L.-it. viria, sorte de bracelet.
t VIRESCENCE (vi-rè-ssan-s'), s. f. Terme de botanique. Métamorphose des organes appendiculaires en organes foliacés.
— Etysi. Lat. virescere, devenir vert.
f VIRETON (vi-re-lon ), s. m. Anciennement, trait d'arbalète empenné en hélice avec des lamelles de bois, de corne ou de fer, qui le faisaient tourner en l'air sur lui-même.
— ETYM. Virer, ce trait tournant sur lui-même, •f VIREUR (vi-reur), s. m. Ouvrier qui lève le»
feutres placés sur chaque feuille de papier, et les entasse pour servir à d'autres opérations.
— HiST. XVI' S. Vireurs d'aumelettes, cotgratb.
— ETYM. FiVer.
VIREUX , EUSE (vi-roû, reii-z') , adj. Qui est doué de qualités malfaisantes, en parlant de substances végétales. Un mémoire sur la manière de séparer de l'opium sa partie vireuse, condorcet, Buc^uel. Il Odeur vireuse, odeur qui ressemble à celle de l'opium, de la chicorée ou de la laitue vireuse. Son odeur puante et vireuse [de la ciguë] ne vous la laissera pas confondre avec le persil ni avec le cerfeuil, qui tous deux ont des odeur» agréables , j. j. Rouss. LeIt. élém. sur la bulan. Il On dit dans un sens analogue : Un goût vireux.
— ETYM. Lat. virosus, de virus (voy. ce mot).
t VIREVAU ou VIREVEAU (vi-re-vô), s. m. Terme de marine. Cabestan horizontal tournant sur deux tourillons, et servant, dans certains navires, à lever les ancres et tous les gros fardeaux.
— Etyh. Virer, et aval, jal.
f VIREVAUDE, voy. virevire.
f VIREVENT (vi-re-van), î. m. Martin-pêcheur.
t VIRE-VIRE (vi-re-vi-r'), ou VIREVACDE (vire-vô-d'), s. f. Nom par lequel les marins désignent les endroits où la mer forme des tourbillons.
+ VIREVOLE (vi-re-vo-l'), s. f. Se dit, au jeu de la bête, de l'hombre ou d'autres jeux de cartes semblables, de ceux qui, ayant entrepris de faire la vole, ne font pas une levée.
t VIREVOLTANT, ASTE (vi-re-vol-tant, tan-t"), adj. Qui fait des virevoltes (inusité). Quels feux virevoltants nous redonnent le jour, desmarets, les Visionn. i, 3.
VIREVOLTE (vi-rc-vol-t'), s. f. Terme de manège. Tour et retour fait avec vitesse.
— HIST. XVI' s. Par quoy leur fallut [à des fugitifs] laisser le chemin battu, et faire mille virevoulles, BONivARD, Chron. de Genève, iv, *.
— ETYM. Virer, et voile.
VIREVOUSSE (vi-re-vou-s'J ouVIHEVOUSTE (vire-vou-st'), s. /". Ancienne corruption du mot virevolte. Il Fig. Action de se donner beaucoup de mouvement. Je n'aime point toutes ces virevousses-là. M-' DU deffant, Letl. à II. Walpole, t. i, p. 47, dans POUGENS. jj Fig. Cet homme fait bien des virevousscs, il se tourne beaucoup, il se remue beaucoup.
— Hl.sT. XV' s. Il dresse le bras dextre i tout la lance au poing, puis picque son cheval des espérons, et fait vircvoustesenmy la place, Perceforest, t. V, f° 6. Il XVI' s. X quoi aident grandement les circonvolutions et virevoustes presque infinie» desdits intestins, paré, i, tf>.
t VIREVOUSSER (vi-rc-vou-sé), C. n. Terme popubi-e. Faire des virevous.ses.
t VIRGILIEN, lENNE (vir-ji-liin, liè-n'), adj. Il l' Terme de littérature. Se dit d'une composition, d'un slylc Imité de Virgile, ou qui a quelque rapport avec le génie de ce poêle. Quand nous comparerons sa richesse surabondante [de Thompson] i cette pureté du goût virgilien, à cette imagina-
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tlon à la fois si poétique et si réservée, vili.fmain, Lilt. franc, xviii* siècle, 2* part. 2* leçon. || %' Dans le moyen ige, sorts virgiliens, divination en ouvrant au hasard les livres de Virgile.
— iilST. XVI* g. Des sors homériques et virgilianes, rab. m, (O.
VIKGINAL, ALE (vir-ji-nal, na-l'),odj. || 1* Qui appartient aux vierges. C'était une charmante personne ; elle avait vraiment une figure , une douceur, une timidité virginales, j. j. nouss. Confest. X. || Il se dit de Jésus -Christ. Jésus- Christ était alors dans la crèche , immolant sa chair virginale par les misères d'une extrême pauvreté, notuDAL. JVaJiu. d« J. C. i" avent, p. 248. Il Fig. Un lis virginal, ainsi dit à cause de la pureté de sa blancheur. || Lait virginal, sorte de cosmétique dont on se sert pour se blanchir le teint. Je ne vois partout que blancs d'œufs, lait virginal et mille autres brimborions que je ne connais point, mol. Préc. t. || 2* Qui appartient à la sainte Vierge. Cette naissance virgin-ile [de Jésus -Christ] ne pouvant être connue par aucune marque sensible ni autrement que par un témoignage divin, Boss. Expl. de la proph. d'isaïe, »• lettre. |) 3* S. f. La virginale, sorte d'instrument de musique. La virginale était.... un instrument à cordes et à clavier; on a répété souvent que le nom de cet instrument était une (laiterie pour Elisabeth, reine d'Angleterre, qui en jouait et qui l'aimait beaucoup ; mais c'est une erreur ; car la virginale existait déjà en 1630, et portait le môme nom, fétis, la Musique, ii, (0.
— HIST. xm* s. Alhamasâr neîs [même] tesmoigne, Que dedens le virginal signe Nestroit une pucele digne, la Rose, (9379. || xvi' s. En vénerie et virginal noblesse. Elle ensuivoit Diane la déesse, MAROT, rv, 60. Souvent tout n'est pas virginal Parmy ces vierges, id. iv, (86,
— Etym. Provenç. et espagn. virginal; ital. virginale; du lat. virginalis, de virgo, vierge.
i VIBGINALEMENT ( vir-ji-na-le-man ) , adv. D'une manière virginale.
— IIIST. XIV* s. Femmes qui toutes furentchastes et vesquirent chastement et virginalement, ilénagier, i, ♦. || xv* s. Le doulz Jhcsus qui par sa grâce Print en li [la vierge] virginalment pl.ice, Comme homs nasquit et vierge fut, e. desch. Poéstes mss. t" bki.
+ VIRGIXÉIQUE (vir-Ji-né-i-k*), adj. Terme de chimie. Acide virginéique, acide gras, d'odeur forte, extrait de la racine du polygala de Virginie.
j- VIRGLME (vir-ji-nie), ». m. Tabac de Virginie. De bon Virginie. || S. f. Variété de tulipe.
t VIRGINIQUE (vir-ji-ni-k'), adj. Huître virginique, belle espèce d'huître.
j VIRGINITÉ (vir-ji-ni-té), j. f. État d'une personne vierge. La virginité de Marie était comme un sacrifice continuel qu'elle faisait à Dieu, BOURDAL. Annonc. de la Vierge, mysl. t. ii, p. 89. La fille de Jephté demande de pleurer sa virginité ; c'était le plus grand malheur pour les filles de cette nation de mourir vierges, volt. Phil. Bible expl. Juget. La virginité, qui est un être moral, une vertu qui ne consiste que dans la pureté du cœur, BUPP. Hist. nat. hom. t. iv, p. 242. || Fig. En général, les Alpes, quoique plus élevées que les montagnes de l'Amérique septentrionale, ne m'ont pas paru avoir ce caractère original, cette virginité de site que l'on remarque dans les Apalaches, CHATEAUBR. Itali», )'* lettre à If. Joubert, Journal. Il Fig. Refaire une virginité, rendre à une femme, i une réputation, l'honneur, la pureté qui avait été perdue. Et ton amour m'a fait une TÏrginite, V. Bnoo, Uarion Delorme, v, 2.
— HiST. X* s. Melz [mieux] [elle] sostendreiet les empedementz. Qu'elle perdesse sa virginitet, Eulalie. || xni* s. Tu es celz dieus qui tout feîs. Qui char en la vierge meïs. Sans sa virginité mal mètre, J. de meuno, Tr. H. L'aube qui est purement blanche, qui senefie virginité, Chron. de Rains, p. (04.
— ETYM. Provenç. vergenetat, virginitat; espagn. virginidad; ital. virginiti; du latin virginitatem, de virgo, virginis, vierge.
VIRGOCLErSK (vir-gou-leû-z'), ». f. Poire fondante qui se mange en hiver. || On dit aussi : virgoulée et virgoulé.
— ÊTVM. La virgouletise sort du village de Yirgoulée près Limoges, dont le baron de Chambray est seigneur, ce qui l'a fait appeler dans le pays la chambrette, merlet, l'Abrégé des bons fruits p. »8. '
tVIRGULAIRE (vir-gu-lê-r"), adj. Qui tient de
la virgule, qui ressemble à la virgule.
VIRGULE (vir-gu-r), i. f. || 1* Petit signe de ponctuation (,) qui indique la moindre de toutes les pauses. Les docteurs de Louvain furent trèsempéchés en recevant la bulle [qui condamnait Baïus, en 4 507]; il y avait surtout une phrase dans laquelle une virgule, mise à une place ou à une autre, condamnait ou tolérait quelques opinions de Michel Baïus; l'université dépêcha i Rome pour savoir du saint-père où il fallait mettre la virgule; la cour de Rome, qui avait d'autres affaires, envoya pour toute réponse i ces Flamands un exemplaire de la bulle où il n'y avait point de virgule du tout, volt. Louis XIV, 37. Elle [la virgule] sert pour distinguer les dernières parties dans lesquelles on subdivise une pensée, conoil. Gram. i, 9. || On emploie la virgule pour séparer f:ntre elles les parties d'une même phrase, savoir: les sujets se rapportant au même verbe, les attributs se rapportant au même sujet, et les régimes d'un même mot quand ils sont de même nature (tous ces mots n'étant pas réunis par «0- On met entre deux virgules toute proposition incidente purement explicative : Ma maison, qui est située sur la rue, est grande. On fait usage de la virgule quand un substantif ou un adjectif suivi do quelque complément, soit qu'il commence, soit qu'il termine, peut se retrancher sans altérer la construction : Ma maison, grande et bien bâtie, est située sur la rue. On sépare par une virgule tout mot en apostrophe, s'il commence ou finit la phrase, ou par doux virgules, s'il est enclavé dans cette phrase. Elle s'emploie quelquefois pour remplacer le verbe qui est sous-entendu dans le second membre de la phrase : On a toujours raison ; le dcslin, toujours tort, LA font. Fabl. vu, (4. Il 2* Terme do paléographie. Signe qui, dans les anciens manuscrits, indique un mot à effacer (voy. obèle). ||3* Terme d'horlogerie. Montre à virgule, celle dont la verge ne porte qu'une seule saillie, en forme de crochet ou de virgule. || 4° Fig. Dans le langage militaire, une légère cicatrice à la face. La balle lui a fait une virgule. || S- Nom de baguettes plates de laiton, dites aussi fers, parce qu'elles étaient en fer au moment de l'invention, qui servent dans la fabrication du velours.
— ÊTYM. Lat. virgula, trait pour marquer les passages défectueux, proprement petite verge, diminutif de virga, verge.
t VIRGULER (vir-gu-lé), B. a. Terme de typographie. Marquer les virgules. || Fig. et néologisme. Des brins de chaume, des broussailles hérissent çà et là la couche neigeuse où sautillent des corbeaux qui virgulent de leur noirceur la blancheur du sol, th. gautier, Feuilleton du Monit. unit). 26 mai (868.
t VIRIDINE (vi-ri-di-n'), t. f. Terme de cbimie. Alcaloïde de goudron de houille, oléagineux, jaune à la lumière réfractée, verdàtre à la lumière réfléchie.
— ÉTYM. Lat. viridis (voy. vert).
t VIRIDITÊ (vi-ri-di-té), s. f. Terme didactique. État ou qualité de ce qui est vert. La viridilé des huîtres de Marennes, Correspondant, 26 mars (869,
— ÉTYM. Lat. viriditatem, do tiridts, vert. VIRIL, ILE (viril, ri-l'), adj. || l°Oul appartient
à l'homme, en tant que mâle. Force virile. Sexe viril. Il Age viril, l'âge d'un homme fait. L'âge viril plus mûr inspire un air plus sage. Se pousse auprès des grands, s'intrigue, se ménage, boil. Art p. in. Il Robe ou toge virile, dans l'ancienne Rome , une sorte d'habillement qu'on faisait prendre aux jeunes gens, lorsque, sortant de l'enfance, ils devenaient propres à choisir un état. Il 2° Fig. Ferme, courageux, digne d'un homme. Porsenna, vaincu par le courage d'Horatius Coclès, par l'action forcenée de Mucius Scevola, par la résolution virile de la jeune Clélie, lévesque, [nsdt. Mém. hist. et litt. anc. t. ii, p. 373. Les esprits virils recherchent avec prédilection le commerce des intelligences féminines; et de ces unions naissent les grandes pensées, D. stern. Esquisses morales, p. (39. || 3* Terme de jurisprudence. Portion virile, synonyme abusif de part héréditaire, c'est-à-dire ce qui revient à chaque héritier dans une succession, laquelle est souvent très-inégalement partagée. Une loi qui exclut de toutes les magistratures les enfants de ceux qui sont morts insolvables, à moins qu'ils n'acquittent leur portion virile des dettes de leur père, Mirabeau, Coilection, t. ii, p. 296. Si les héritiers de la femme
sont divisés, en sorte que l'un ait accepté lu rinnmunauté à laquelle l'autre a renoncé, celui qui a accepté ne peut prendre que sa portion virile ei héréditaire dans les biens qui échoient «u lot de la femme. Code civ. art. 4475.
— HIST. ivi* s. Le premier degré de vieillesse est quant les hommes ont encore la vertu virile pour vaquer aux négoces civiles, parI, Inirod. i
— ËTYM. Provenç et espagn. viril; ital. tiriU; du latin, virilis; de vir, homme; zeod et sanMrit firo, héros, fort; gaél. fear, homme; <Sp«»« s'y rattache.
VIRILE.MENT(vi-ri-le-man), adt. D'une manière virile, avec vigueur. Ni les troubles, Zénobie, qui agitent votre empire, ni la guerre que vous soutenez virilement contre une nation puissante...,
LA BRUT. VI
— IIIST. zv« 8. Porte paciemment et virelement choses contraires i la sensualité, Intern. eonsol.
II, 47. Il XVI* s. On ne vcid jamais mieux combattre, ne résister plus virilement qu'ils feirenl, beauoué, Guerre d'Ecosse, i, 20. Aux événements, je me porte virilement; en la conduite, puérilement, mont.
— ÊTYM. ri'rtie, et le suffixe m«fU.
VIRILITÉ (vi-ri-li-té), f. f. || 1* Age viril. Il est
parvenu à la virilité. || Par extension. Chez l'homme, capacité d'engendrer. C'est le comble de l'a^ vilissement dans la nature humaine et l'opprobre de l'Orient, de dépouiller les hommes de leur virilité, volt. Uœurs, (93. On lui dit que ces chantres n'étaient plus hommes, qu'on les avait dépouillés de leur virilité, afin qu'ils chantassent plus agréablement, ID. Princ. Dabyl. ». || 2* Fig. Force, vigueur. La virilité de l'esprit.
— HIST. XVI* s. La jeunesse ou virilité esl prise depuis 26 ans jusqu'à 35, paré, Introd. 6
— ÊTYM. Lat. virililatem, de virilis, viril.
t VIRLÉ (vir-lé), VIRLI (vir-li), ». m. Voy. tbmti, n* 6.
t VIRLIQUE (vir-li-k"), ». m. Terme de jeux. Se dit, au romeslecq, de la réunion dans la même main de quatre cartes ayant la même valeur.
f VIKOI.AGE (vi-ro-la-j'), s. m. Action de faire la virole dans les monnaies.
VIROLE (vi-ro-l'), ». f. || 1* Petit cercle de métal, qu'on met au bout d'un manche pour le maintenir. Mettre une virole à une canne. Dans un fusil les viroles servent à tenir la baguette. || 2* Virole d'acier, moule dans lequel les monnaies se frappent, et qui, exécuté sur un seul et même calibre pour chaque pièce, est de même dimension pour chaque atelier monétaire. Les anciens n'ont probablement pas connu la virole, cette pièce importante du monnayage des modernes, qui donne i nos médailles une rondeur parfaite, mongez, /n»<ti Uém. acad. iivtcr. t. ix, p. 201.
— HIST. XII' s. De blanc yvoire d'olifant Fu li manches od virol d'or, benoît, h, "»»». || xm* s. Nus [nul] ne puet faire viroles, se eles ne sont bones et loiaus, et si fors que eles puissent soufrir le limer, Liv. des met. (68. || xiV s. Il [l'ongle] les garge [garde les doigts] aussi com la virole de fer fait le manche, H. de mondeville, f ((, eerio. Cousteaulx à deux virolles d'argent doré, de la- BOnDE, ^moui, p. 23(. Il XV s. Il estoit ordonné et commandé de par le roi et sur la vie, que nul en l'ost ne parlast flamand, ne portast baslon à virol, FROiss. II, n, (88. VireuUe et viroeule, du cange, virola.
— ÊTYil. Wallon, «eroûU, féminin; du latin wnola, sorte de bracelet '(voy. virer).
VIROLE, ÉE (vi-ro-lé, lée), adj. Garni d'une virole. Je tirai d'un fusil fort léger que Maloné avait fait, et qui faisait assez de bruit parce que le canon en était virole, loménib de brienne, Xém. inédits, 1. 1, p. 2»6, dans pouoens. || Terme de blason. Se dit des cornes, des trompes, etc. qui portent des boucles ou anneaux d'un autre émail.
t VIROLER (vi-ro-lé), t). a. Garnir de viroles.
— HIST. XII* s. ...Sel fist [il se le fit, son bâtonj devant ferrer. Et à granz bendes tôt entor viroler, Bat. d'Àlescharu, v. 3e«a.
t VIROLET (vi-ro-lè), ». m. Terme de marine. Cylindre de sapin employé dans les corderies. ||0n se sert aussi de virolcls dans l'entre-pont, pour empêcher les cordages de frotter contre les corps durs.
t VIROLECR (vi-ro-leur), ». m. Ouvrier qui fait des viroles.
VIRTUALITÉ (vir-tu-a-li-té),». f. Caractère, qualité de ce qui est virtuel. Chez Leibnitz, ce ne sont plus (les principes qui ne sont pas acquis par l'ex-
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périence] que de» dispositions, des virtualités de | l'âme pour connaître cl juger d'une manière plutôt que d'une autre, villers, Kant, p. »7.
ÉTYM. Virtuel.
VIHTtlEL, ELLK (vir-tu-èl, è-l*), adj. \\l' Qui est seulement en puissance et sans effet actuel. Chaleur virtuelle, Logique de Port-royal, p._t28, dans ooL'GF.NS. [L'homme] dont la race dispersée anciennement dans les bois n'avait eu occasion de développer aucune de ses facultés virtuelles, n'avait acquis aucun degré de perfection, et se trouvait encore dans l'état primitif de nature, j. j. rouss. Indg. note 1. 11 Substantivement. Il y a dans les déterminations de l'essence réelle quelque chose qui correspond aux attributs que nous connais- Bons, qui renferme le virtuel do ces eiïets, pour m'exprimer avec l'école, donnet, Ess. anal, âme, 46. il En théologie, on distinguo l'intention virtuelle, de l'intention actuelle, dans l'administration des sacrements; la première suffit pour leur validité, parce que le ministre représente l'Eglise dont l'action est indépendante de ce qu'il pense, lorsqu'il remplit le devoir extérieur. || i' Termt de mécanique. Qui est possible, sans qu'on préjuge rien sur sa réalité. On nomme déplacr;ment virtuel d'un point, tout déplacement idéal et infiniment petit qu'il pourrait recevoir, sans entendre par là que c'est son déplacement effectif; le travail virtuel d'une force est le travail infiniment petit qui correspond à un semblable déplacement. Il Vitesse virtuelle, espace infiniment petit parcouru dans la direction d'une force par le point d'application de cette force. Le principe des vitesses virtuelles, principe dont on est redevable à Jean BernouUi, laplace, Exp. in, 3. \\ Moment virtuel, le produit de la force multipliée par la vitesse virtuelle. H 8° Terme de physique. Le foyer virtuel d'un miroir, d'une lentille, est celui qui est déterminé par la rencontre des prolongements géométriques des rayons lumineux. Le télescope de Galilée augmente le diamètre apparent de l'objet autant de fois que le foyer réel de l'objectif contient de fois le foyer virtuel de l'oculaire, BRissoN, Traité de phys. t. ii, p. 403.
— fiTYM. Provenç. et espagn. virlual; ital. «tVtuale ; du latin virtus, force, vertu.
VIRTUELLEMENT (vir-tu-è-le-man), adv. D'une manière virtuelle, opposé à formellement et à actuellement. Le chêne est virtuellement renfermé lans le gland.
— ÉTYM. Virtuelle, et le suffixe ment ; provenç. virtualement ; espagn. et ital. virtualmente.
VIRTUOSE (vir-tu-ô-z'), s. m. et f. \\ 1° Anciennement, ce qui est le sens italien, personne habile en quelque genre que ce soit. L'abbé de Lannion.... dit que Mme la Dauphine.... est une virtuose; elle sait trois ou quatre langues, sÉv. 28 févr. <680. C'est une virtuose que cette Mme Isaac [la veuve du marquis d'Argens] ; elle sait du grec et du latin, et écrit dans sa langue d'une manière qui n'est pas ordinaire, volt. Lett. au roi de Vr. 4" févr. (772. N'ont-ils pas bien ri tous deux [M. et Mme d'Argental] du propos de la virtuose Clairon ? id lett. d'Argental. 20 févr. I704. || 2° Aujourd'hui, particulièrement, musicien, musicienne d'un grand talent. [Rameau] qui, après avoir enterré le Florentin [LuUi], sera enterré par les virtuoses italiens, Diderot, le Neveu de Rameau. Déjà (au XIV* siècle] les Italiens de Rome avaient transporté le mot virtus de l'idée de force à celle de talent, ce qui les a conduits à dire un virtuose, TiLLEMAiN, Tabl. de la littérature du moyen dge, t. n, p. 14. Il Virtuose de chambre, nom des chanteurs et exécutants attachés au service des cours ultramontaines.
— REM. I. Lesage a employé le mot virtuose dans le sens d'homme vertueux : Oh ! monseigneur, lui dis-je, l'ecclésiastique pour qui je m'intéresse [pour un bénéfice], n'a pas besoin de caution. Qui donc est ce virluoseT dit l'évêque. Est. Gonx. iv, «. Il 2. Le Dictionnaire de Furetière ne donne que «l'rJuoso. Bayle dit : Boccace a été un ornement de son liicle, un bel esprit, une belle plume, un rirluoio, Diet art. Boccace, note i.
— ETYM. lui. virtuoto, habile, du lat. virtuosus (voy. vertueux).
t VIRTUOSITÉ (vir-tu-6-zi-té), 1. ^. Qualité do Tirtuose. Des morceaux expressément écrits pour elle [une cantatrice], dan» lesquels une part serait faite & la musique, cl une autre part à la virtuosité, d'ortioues. Journal det Débalt, 31 août 48B0. Urî pianiste espagnol, M. Pujol, qui a joué avec beaucoup de brio, de virtuosil* et de style, une fan-
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taisie de sa faijon, a. azevedo, Feuilleton de l'Opinion nat. 7 avril 1808.
VIRULE.NCE (vi-ru-lan-s'), ». f.\\l° Qualité de ce qui est virulent. Ces bruits [sur la phthiriase] ont fait croire qu'Hérode faisait égorger des enfants pour se baigner dans leur sang, et adoucir par ce remède la virulence de ses humeurs, volt. l'hilos. Ilérode. || 2° Fig. Se dit de ce que l'on compare à la virulence des humeurs. Pourquoi donc la Sorbonne, qui a si longtemps embrassé cette doctrine d'Aristote [que les idées viennent des sens], l'a-t-elle condamnée avec tant de virulence dans Helvétius? volt. Dict. phil. Idée. Vous avez d.ins l'esprit une inquiétude et une violence, et dans le style une virulence qui vous attirera de mauvaises affaires, m. Philos. Remontr. S.
— hist. XVI' s. Le plomb consomme la malice et virulence de ces ulcères, paré, v, 29. J'ay fait souvent ouverture [des panaris], devant que la virulence fust grandement imprimée, ID. vi, 21.
— ÉTYM. Provenç. et espagn. virulencia ; ital. virulenza; du latin, virulentia, de virulentus.
VIRULENT, ENTE{vi-ru-lan, lan-t'), adj. jj l-Terme de médecine. Qui tient de la n.iture du virus, qui est causé par un virus. Les maladies virulentes. ||2'' Fig. en parlant des discours, des écrits que l'on compare à une humeur virulenle. Toutes les fois qu'il s'élevait une dispute bien acariâtre, bien virulente entre les gens lettrés ou non lettrés, on disait aux deux partis: Messieurs, allez souper chez M. André, volt. VU. aux ioécus, grande querelle. Il II se dit des personnes. Ce virulent journaliste [Swift], ce pamphlétaire de génie, c. rousset, Disc, de récep. à l'Àcad, franc.
— hist. XVI* s. Par ce moyen, on évacue la matière virulente [du panaris] en luy donnant issue,
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— ÉTYM. Lat. virulentus, de virus (voy. ce mot), t VIRURE (vi-ru-r'), s. f. Terme de marine. File
de planches ou bordages qui s'applique sur le squelette du navire, de l'avant à l'arrière, et concourt à en former le revêtement extérieur. || Ce mot sert souvent à exprimer certains degrés de calaison du bâtiment sous sa charge. Quand les marins disent : Le navire s'est enfoncé d'une virure de plus, cela exprime qu'il a plongé en plus de toute la largeur d'un bordage.
VIRUS (vi-rus'), s. m. Terme de médecine. Principe de transmission de plusieurs maladies contagieuses. Le virus syphilitique. Le virus variolique. Le virus vaccin. Le virus de la rage.
— HIST. XVI* s. Et est vraysemblable que le virus et venenosité prend issue par l'ulcère fait dudit selon, paré, viii, 25. De l'ulcère chancreuse sort un virus puant et fétide, id. xi, 3.
— ÉTYM. Lat. virus, suc, bave, poison ; sanscr. visha ; grec, toc.
1. VIS (vis'), «. f. Ijl* Vis de Saint-Gilles, escalier qui monte en rampe, et dont les marches semblent porter en l'air; ainsi nommé du prieuré de Saint-Gilles en Languedoc, où est un escalier de ce genre qu'on a imité. || Vis à jour, escalier tournant, suspendu, qui ne prend appui que sur le mur extérieur de la cage. || Vis à noyau plein, escalier dnnt les marches sont engagées d'un côte dans le mur extérieur, de l'autre dans un noyau concentrique à ce mur. || Dans un escalier tournant, vis, la pièce de bois du milieu, autour de laquelle les marches tournent en ligne spirale. {| Escalier à vis, escalier tournant en spirale autour d'un noyau qui soutient toutes les marches. || On dit aussi, sim[ilemenl, vis, en parlant d'un petit escalier de cette espèce. || Vis de colonne, contour en ligne spirale du fiîl d'une colonne torse, ou escalier d'une colonne creuse. || Le sens d'escalier est, comme on peut voir à l'historique, le sens primitif de vis. ||2' Par comparaison des pas de la vis avec les marches de l'escalier, machine composée d'un noyau cylindrique autour duquel règne en hélice une saillie adhérente nommée filet, et qui entre dans un écrou dont le filet, aussi en hélice, remplit exactement les cannelures formées par le filet de la vis ; elle consiste théoriquement en un plan incliné autour d'un cylindre ; elle est apte à transformer un mouvement de rotation en un mouvement de translation, et réciproquement. Une vis de pressoir. La vis, l'une des six machines réputées simples, est un cAne fort allongé ou un cylindre, sur la circonférence duquel on a creusé une gorge en spirale, rrisson. Traité de phyî. t. i, p. S90. || L'écrou est quelquefois appelé vis intérieure, vis concave, ou vis femelle. La vis extérieure ou vis proprement dite s'appelle aussi vis mâle. || Les vis sont cias-
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sées : )• d'après la nature de la substance qui doit leur servir d'écrou : vis à métal ou simplement vis ; vis à bois ; 2° d'après la forme do leurs filets : vis à filet carré ; vis à filet triangulaire ; 3* d'après la forme de leur tête : vis noyée, quand la tète arase le trou qui la reçoit; vis en goutte de suif, quand la têle est bombée ; vis à tête fraisée, quand le dessous de la tête est Ironconique, etc. 4* d'après leur destination spéciale : vis arrêtoir; vis de bride ; vis calante, qui sert à donner une position verticale à l'axe d'un instrument; vis de pression, qui sert à maintenir une pièce mobile contre une pièce fixe ; vis de pointage, dans l'artillerie, pla céc sous la culasse d'un canon ou d'un obusier, elle sert à donner l'inclinaison à la pièce dans 1» pointage ; vis de rappel, qui sert à amener d'ua mouvement lent à sa position définitive une pièce qui en est déjà très-voisine. || Vis-fraise , vis à laquelle on a donné la forme de fraise. |{ Vis en blanc, pièce préparée pour élre filetée en vis. Il Fig. et familièrement. Se démonter le visage à vis, changer de visage, comme si on en ôlail les vis. Le premier président, assommé de ce dernier coup de foudre [.M. le duc nommé gouverneur], se démonta le visage à vis, st-sim. 610, 95. || 3° Pas de vis, la distance d'un filet à l'autre, mesurée parallèlement à l'axe de la vis. (| 4* Fausse vis. vis qui sert à en tailler d'autres. || 5* Vis sans fin, machine servant à élever dos fardeaux ; elle consiste en uns tige de métal, portant un filet de pas constant, par l'intermédiaire duquel cette tige engrène avec une roue dentée ; ce qui permet de transformer un mouvement de rotation en un autre beaucoup plus lent; elle est dite sans fin, parce qu'on peut faire tourner la vis aussi longtemps que l'on veut. II 6° Vis d'Archimède ou limace, machine composée d'un cylindre creux mobile autour d'un axe incliné, dans lequel est fixée une surface hélicoïdale ; elle sert à élever les eaux par un mouvement de rotation qu'on lui communique, l'extrémité inférieure étant plongée dans le liquide. La vis d'Archimède est fort propre à élever une grande quantité d'eau avec une très-petite force; c'est pourquoi elle peut être très-utile pour vider des lacs et des étangs, brisson. Traité de phys. t. i, p. 406. Il 7" Vis hollandaise, machine élévatoire, analogue à la vis d'Archimède, mais dans laquelle le cylindre et la surface hélicoïdale sont indépendants l'un de l'autre. || 8* S'est dit pour presse à imprimer. Marie Boucher, veuve d'Antoine Crestin, imprimeur, demande que les vis que vous avez fait saisir chez elle pour avoir imprimé un livre intitulé Historia Pelagiana, lui soient rendues, te«.e/c.d«CoJbert, vi,43. || 9*(3enre de coquilles univalves turriculées. Ce nom a encore été donné à quelques autres coquilles.
— HIST. xn' s. Une vis par und l'um muntad i l'cstagemeicn, Boi's, p. 247. || xiii's. Etavoientainsi acordé leur besoigne [Louis IX et sa femme], que il tenoicnt leur parlement en une viz qui descendoit de l'une chambre en l'autre, lOiNv. 281. Ars [arcs] de cor, dont les coches entroient à vis dedans les ars, id. 279. ;| xrr' s. Les unes [tenailles) 0 [avec] vis, les autres sanz vis, h. de mondeville, f" 36. Item le sépulcre où il faut [manque] deux vuisses, Bi)>i. des ch. 4* série, t. v, p. I70. || xv s. E volt l'empereur.... eslre portez.... en hault devant la saincte armoire, qui, à grant peine de son corps, y pot estre portez pour cause de la vis estroicte, christ, de pisan, Charles V, ni, 40. Un petit coustel tournant à vis, prisé x sols tournois, DELABOnDE, J^maui, p. 23(.l|xvrs. Quant aux vis, degrez et montées, chacun est tenu de les entretenir jusques à la concurrence du haut de son estage et portion de maison, Coust. gén. t. 11, p. 336.
— ÉTYM. Wallon, viss ; génev. un vis; provenç. vitj; ital. vite. Le sens propre est escalier tournant, le mot vient donc du lat. vitis, vigne (de rt«o, lier'), dont les enroulements ont donné le nom à ce genre d'escalier ; du sens d'escalier on a passé à celui de vis.
f 2. VIS (vis'), mot latin signifiant force et quf s'emploie dans quelques locutions. || 1° Vis i tergo [lat. vis, force, à par, tergo, derrière], impulsion, pression, qui, par suite de l'action continue du cœur, des artères et des capillaires, introduit incessamment du nouveau sang dans les petites veines et de là dans les grosses : telle est la cause principale de la marche du sang dans les veines. || 2* Vis comica [lat. l'tj, force, comica, comique], expressior latine, que chaque commentateur, dit Marmontel, interprète à sa façon, mais i,ui doit s'entendre de CCS grands traits qui approlondissenl 'et c«r»ctè-
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«s et qui vont chercher la vie jusque dan» les reflis de l'âme pour l'exposer en plein ttiiitre au mépris des spectateurs, i.fooar»nt. Le vis comica <ic Térence, marmontf.l, Contes mor. Connaiss.
— ETYM. Ijil vis, force;comp.l;,lvè:, nerf, force. VISA (vi-7.a), s. m. || !• Formule qui se met sur
un acte, et ^d'i doit être signée par celui dont la signature est nécessaire pour que l'acte soit authentique ou valable. Il f.tul que l'ambassadeur mette son visa sur votre passe-port. |{ 1' Terme de pratique. Formule par laquelle un magistrat ou un officier de justice certifie qu'un acte lui a été présenté. L'original de certains procès-verbaux de saisie doit porter le visa du maire. ||3" Terme de commerce. Enonciation datée et apposée sur un effet pour constater qu'il a été présenté et vu à temps. Il Visa pour timbre, équivalent du timbre pour les effets d'une valeur très-clevée et pour certains actes. || Visa do ("15, opération faite pour vérifier et réduire les papiers émis parLaw. On reconnut par cet eianicn si célèbre sous le nom de visa, qu'il avait été livré à la circulation pour 2 «86 400000 livres de billets de banque, raynal, flisl. phil. IV, )8. ||4' En matière béncficiale , l'acte par lequel un évêque conférait un bénéfice à charge d'ilmes à celui qui lui était présenié par le patron du bénéfice. || Nouvelle provision qu'un évêque oj son grand vicaire donnait à son curé ou à un aiitre bénéficier, en exécution de celle qu'il avait obtenue du pape. || ^u pfiir. Des visas.
— ETYM. IM. visa, sous-entendu carta, papier Vil. de risus, part, passif de videre, voir.
VISAdK (vi-za-j'), s. m. \\ i' La partie antérieure de la tète où sont le front, les yeux, le nez, la bouclic. Vous vîtes mon cœur dès la première fois que vous vîtes mon visage, balz. liv. viii, lett H. Quelque graves et dissimulés qu'ils soient, à la première alarme le masque leur tombe à terre ; on apprend toujours les affaires sur leur visage: on y lit l'après-dinée les dépêches qu'ils ont reçues le matin, ID. Des ministres et du ministère. Mettre bien la franchise et la feinte en usage; Porter tantôt un masque, et tantôt un visage, rotrou, Vencesl. i, i. Ayez pour lui, monsieur, des senliments meilleurs; Il s'est bien converti dans un si long voyage. C'est un tout autre esprit sous le même visage, COHN. Suite du Uent. ii, 4. Les Eglises de Juilée qui croyaient en Jésus-Christ ne me connaissaient pas de visage, saCI, llible, 6( Paul, .Épfl- oii.r C.nlal. I, 22. Oh ! mon Dieu I que vous (TOUS portez bien, et que vous avez là un vrai visage lie santé ! moi.. VAv. ii, «. \\ l'apothicaire M. Fleuant] Allez, monsieur, on voit bien que vous n'avez as accouluiné île parler à des visages, id. ital. nag. iir, 4. Portant sur son visage la majesté te tant de rois dont elle tirait sa naissance, LÉcii Uiit.-Thvr. La jeunesse en sa (leur brille sur on vl^age, BoiL. I.utr. i. Ce guerrier.... Est rolmste 'de coip'î, terrible de visage, id. ib. V. Il se déguise en vain : je lis sur son visage Des fiers Douiilius l'humeur triste et sauvage, rac. Urit. i, t. Quelle aimaiile pudeur sur leur visage est peinte I n>. Eslli. 1, 2. L'n beau visage est le plus beau de tous les spectacles, la bruv. m. Son visage était des plus mignons ; mais c'était toujours le même visage; on eiit dit qu'elle le tirait le malin d'un étui, pour l'y remettre en se couchant, sans s'en être servie dans la journée, iiamilt. Cram. x. Voilà un visage qui ne m'est pas inconnu, dancouBT, l'Ojtfr. de village, se. 3. Là, dans la chambre et dans l'appartement (au moment de la mort du Daupliin|, on lisait aperlement sur les visages, ST-si.M. 2ii:i, 24U. C'était, comme on l'a dit depuis, le vi-iage d'Adonis sur le corps d'Hercule; c'était la majesié avec les grâces, volt, l'rinc. de llabifl. I Vous avez bien raison, M. de Thibouville a le visage trop rond pour un conspirateur ; vous savez que César croyait que les visages longs et inaigies étaient de vraies faces de conjurés, id. Lett. dArgénial, M févr. (704. Fais brûler un ouvrage utile, les étincelles l'en sauteront au visage, lu. Facéties, /l/I. pour (ej sots. Vous avez beau dire que vous n'avez plus de visage à offrir à M. Pigal [qui allait à Ferney, pour la statue de VoliaireJ ; le génie, tant qu'il respire, a toujours un visage que le génie, son confrère, sait bien trouver, d'a- LEMBKBT, Lett. à Vidtaire, 30 mai I77(>. Mon visage est flétri des regards du soleil, a. chén. Lydé. Le visage humain exerce un grand pouvoir sur le cœur humain, stael, Corinne, xiv, i. || Il n'a rien d'humain que le visage, se dit d'un homme cruel, barbare, jj Frapper au visage, donner un coup »ur le visage , un soufflet. || Son visage lui
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fait honneur, se dit d'une personne qui a le corps maigre et le visage plein. || Visage mettable, visage fort passable, qui n'est point à ilédaigner. Oui, vraiment, ce visage est encor fort mettable, mol. l'Ét. I, «. Il Fig. Il y parait comme le nez au visage, se dit d'une chose qui a laissé des marques fort visibles. || Fig. et Ironiquement. Cela ne parait pas plus que le nez au milieu du visage, se dit d'une chose qui frappe tous les yeux, et qu'on s'efforcerait en vain de cacher. Il Tourner visage, faire face, en parlant de gens qui, poursuivis, fuient, et qui, s'arrétant, se retournent et résistent. Il [Marcus Emilius) fit plus, il ordonna aux siens de tuer impitoyablement lespremicrs des fuyards qu'ils rencontreraient, et qui refuseraient de tourner visage, rollin, llist. anc. Œuv. t. vin, p. 4(0, dans pouoens. || Fig. Tourner visage, se détourner de, être contraire. Il n'est rien ici-bas.... Qui ne tourne visage à mon contentement, RÉGNIER, l^lég. I. Il Fig. et populairement. Trouver visage de bois, trouver fermée la porte de quelqu'un qu'on va voir; et, par extension, ne rencontrer personne au logis oii l'on fait visite. Il Trouver visage de bois, signifie aussi manquer son coup, être conlus, avoir un pied de nez. |l Un visage (le pleine lune, un visage plein et large. (i«Visage de prospérité, visage gras, rempli, vermeil. || Visage de plâtre, visage fardé de blanc et de rouge. || 2° Par extension, la personne mime, en tant qu'on la connaît par le visage. Leur sombre inimitié |des Romains] ne fuit point mon visage, raC. Brit. iv, 3. J'y voyais entrer à tout moment de nouveaux visages, dont il y en avait toujours quelques-uns qui me donnaient sujet de faire des remarques réjouissantes, lesage. Est. Conx. 37. Depuis un mois pourtant ce visage est chez moi ; Je n'en gardais jamais aussi longtemps, ma foi, collin d'harlev. Inconst. I, 7. Il De beaux visages, de belles personnes. Tu sais comme Floiame à tous les beaux visages Fait par civilité toujours de feints hommages, CORN, la Sniv. i, (. || Fig. Epouser un visage, épouser une femme pour sa beauté. Alors ne pense pas que j'épouse un visage, Je règle mes désirs suivant mon iniérêt, corn. ifci. i, (. || 3" Par ironie, un visage, une personne qu'on tient en peu d'estime. Parbleu, il semble à ce visage, qu'il n'y a que lui qui sache quelque chose, hautkrociie, Crisp. médec. 1,7. Eh bien, qu'est-il devenu, ce visage-là? DANCOiiBT, Cur. Compiéyne, se. (3. || Un plaisant visage, un homme digne d'être moqué. Quel ami j'avais lait de ce plaisant visage I corn. ilélite, II, 7. Ha, vraiment, beau fils de Vénus, Vous êtes un plaisant visage I scarr. Virg. m. Il ne nous a pas priés de sa noce? vraiment, c'est un plai-iant visage, dancourt, ifouj. Jav. se. dern. C'est un plaisant visage que M. Naquart de penser à moi, ID. Bourg, de qualité, i, 3. ||4' Air, mine, physionomie. Ne me regarde plus d'un visage étonné, cûBN. Cid, lit, (. Dix jours entiers il considère la mort avec un visage assuré, tranquille, Doss. le Tellier. Dans les audi -nces vulgaires, l'un toujours précipité vous trouble l'esprit; l'autre, avec un visage inquiet et des regards incertains, vous ferme le cœur, in. ib. Le cicur de l'homme change son visage, soit pour le bien, soit pour le mal, ID. l'dlil. V, II, 2. L'aveugle parut alors changer de voix et de visage, et, prenant un ton d'autorité.... ID. Anne de Gonz. Du moins, s'il faut céder, si , contre notre usage. Il faut d'un suppliant emprunter le vidage, bac. >/i(/ir m, I. Au moins, SI j'avais pu préparer son visage, id. Bajaz. 1, 4. Il Un visage de bois fiotlé, un visage de cuir bouilli, un visage défait, de mauvaise apparence. Il Avoir un visage d'e.xconiiiiunic, un visage de déterré, un visage de l'autre monde , être pâle et défait. Il Fig. Avoir le visage allongé, le visage long, se dit d'une personne confuse, désappointée. Les sentiments sont divers chez Monsieur : les uns ont le visage allongé d'un demi-jiied |à cause du retour du chevalier de Lorraine); d'autres l'ont racco ci d'autant; on dit que celui du chevalier de beuvron est infini, sÉv. (2 févr. (672. il Bon visage, visage qui indique la santé ; mauvais visage, visage qui indique indisposition, maladie, La Hancune <lit encore à Kagotin qu'il avait mauvais visage; l'Olive lui ilit la même chose, scarr. Itom. coin. Il, 9. M. de Crussol, qui tient le premier rang pour les bons mots, disait en regardant sa femme plus rouge que les rubis dont elle était parée: Messieurs, "elle n'est pas belle, mais elle a bon visage, bév. ik4. Vous tne trouvez bon visage, et vous désirez de m'en féliciter; dites:
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je TOUS trouve bon visage, la bbitt. v. Enfin ma vaine terreur s'en est allée avec ton mauvais visage, j. j. aouss. lUl. vi, ». || Faire bon visage, mauvais visage i quelqu'un , lui faire bon ou mauvais accueil. Si je l'entretins hier et lui fis bon visage, corn. Ilor. i, 3. Si cela est, il est bien étonnant qu'à son retour on ne lui ail pas fait plus mauvais visage, et qu'elle ait toujours joui de sa pension sans interruption, j. i. Rouss. Conf. ni. jj Fig. Que je fais, en rianl, bon visage aux ennuis, Régnier, Sat. xi. || Se faire, se composer le visage, prendre un air conforme i la circonstance. Il fut longtemps à s« faire un visage et une contenance; enfin il entra, siv. 411. Mais ceux qui de la cour ont un plus long usage, Sur les yeux de César composent leur visage, rac. Brit. V, 6. Il Se composer le visage, prendre un air sérieux. || Changer de visage, changer de couleur, rougir, pâlir, etc. Vous vous troublez, madame, et changez de visage, rac. Brit. ii, 3. X ce mot de témérité, Idoménée changea de visage, ses yeux se troublèrent, il rougit, fén. Tél. m. Il Changer de visage, se démonter le visage, prendre tel visage qu'on veut, prendre l'air qu'on juge convenable aux diverses occasions. || Un homme i deux visages, un fourbe. || 5° Fig. Il se dit des aspects divers des choses. La plupart des choses du monde, ayant deux visages, sont trouvées on bonnes ou mauvaises, selon qu'elles sont considérées, UALH. Lelt. à la Princ. de Conli, 19 uiars (nit. Un moment donne au sort des visages divers, Et dans ce grand bonheur je crains un grand revers, corn. Cid, i, (. Cet amas d'actions indignes, dont on a peine, devant le monde, d'adoucir le mauvais visage, MOL. D. Juan, iv, o. L'an ne quitte point sa part de la fortune, quand on a des raisons d'y prétendre, et qu'elle commence à nous montrer un visage plus doux, SÉV. (3 mars (080. Il connaissait les deux visages de la justice : l'un, facile dans le premier abord; l'autre, sévère et impitoyable, quand il faut conclure, Boss. le Tellier. Chaque mot eut toujours deux visages divers [deux sens, une équivoque], BOIL. Art p. II. Tout ressemble à Janus; tout, avec le temps, a un double visage, volt. Lett. Florian,3 avril (707. || 6* Faux visage s'est (lit pour masque, jj Fig. La plupart des vices se couvrant d'un faux visage de vertu, flécii. Sermons, Samaritain. || 7' A visage découvert, loc.adv. Sans masque, sans voile. Les acteurs jouent à visage découvert. Zélis, allant à la mosquée il y a quelques jours, laissa tomber son voile, et parut presque à visage découvert devant tout le peuple, MONTESQ. Lett. pers. 117. || Fig. Quand les pas>ions ne peuvent nous vaincre i visage découvert, elles prennent le masque de la sagesse pour nous surprendre, I. J.ROUSS. Ém. ï. Croiriez-vous bien qu'il n'a pas été permis à ce dernier de sedélendre à visage découvert contre ce coquin qui attaijue sous le masque? u'alemb. Lett. à Volxaire, (4 juill. (707.
— SYN VISAGE, FACE. Bien que face soit le mot propre, puisque visage ne contient que l'idée de vue, cependant visage a remplacé généralement face. Face ne se dit plus au sens de visage que dans le style trcs-éleve ou au contraire dans le style plus familier, et dans le langage anatomique.
— lilST. XI' s. Vairs [il] out les ieui et mult fier le visage, Ch. de Roi. xx. Bollans reguardet OUivier al visage, ib. cxlvi. || xii' s. Ne regarder [je| n'os [osej son simple visage, Tant (j'| en redout mes ieuz à départir, Couei, xix. Jofroiz li Angevins se dresse en son estage; Bel chevalier i ot de cors et de visage. Soi. xxvi. || xiir s. Quant il furent passez et les Turs virent que nous gardions le pont, il les Icsserenl quant ils virent que nous avions tourné les visages vers eulz, joinv. S27. Il XIV* s. Icclluy Clays avoit esté à sa m.ison, armez à fol visage [masque], le jour du nouvel an, DU CANGE, visagium. Un fol visage [un masque] avoit cascuns. Que ne les coneùst aucuns, j. de coNDÉ, t. 11, p. (». ||xv' S. Tantost retournèrent audit lieu de Paris, en intention de r'emuuvoir le peuple ; mais on leur ferma les portes au visage, UONSTREL. I, 206. I.es Ganlois se metlounl devant et remontruient grand visage [avaient une contenance hardie], fruiss. ii, ii, M. Et disuient les anciens des pays voisins et lointains que c'estoit une paix à deux visages, id. ii, u, m. Le roy d Angleterre le print Igrant plaisir et parloit de bon visage [d'un air satisfait), COMM. iv, (0. A Pieli%, le paintre, pour xiiij faulx visaiges et xiiij barbes, DE LABORDE, Émaux, p. 643. Que se le roy veult faire bon visage [bonne contenancej, Et mettre sus gens contre les Angles.... e. descu. Poésiei
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m«., f 120. Malgré vos visaiges (malgré vous], nous porterons les clefs do vos maisons, et vous en boulerons dehors vous et les vostres, Chron. scandai, de Louis XI, p. 7«, dans lacuhne. Puis vint celle part où le conte estoit, si luy arracha son heaulme de la teste si rudement qu'il lui faict le sang jaillir par le nez et parmi la bouche, puis lui abbat le visaige de son hoaulme,£ancetol du lac, t. ii, f'OO. Elle tourna contre eux, et, tant peu qu'elle cust dp gens, elle leur fit visage, et marcha contre les Anglois à grands pas et cstendard desployé, Ilist. de la purelle d'Orl. p. 6I2, dans lacuhne. Fortune, par son cruel visaige, nous feit, à ce matin, cheoir es mains du pervers lignage Damanirencbanteur.... Perceforest, t. vi, f' (03. || xvi' s. Oui ne bée point aprez la faveur des princes.... ne se picque pas beaucoup do la froideur de leur recueil el de leur visage, mont, iv, 106. L'inconstance de la fortune fait qu'elle nous doibve présenter toute espèce de visages.... id. i, 263. Maintenir tousjours notre visage rassis, id. i, 07. Oue ce qu'il vient d'apprendre, il [le maître] le lui face mettre [au disciple] en cent visages [formes, manières], id. i, 161. Nostre ame se représente la chose par un aultre visage [face, point de vue], id. i, 272. Les amys et compagnons d'Aristobulus lui firent visage de bois, et, sans lui donner l'entrée de la première porte, le renvoyèrent comme il estoit venu , jo- SÈPHE, Guerre, 1, 6, Irad. de des essarts. Tout le jour nostre artillerie battit le visage de la tour, «ONTLi'C, Uém. t. Il, p. 455. Le roy trouve à Poitiers visage de pierre, elsi est sa cornette blanche saluée de trois coups de canon, pasquieh. Lettres, t. II, p. 89. Rouge visage et grosse pance Ne sont signe de pénitence, cotgravb.
— ÊTYM. Wallon, vizeg; bourguign. et Berry, visaige; prov. «tsotj/» ; esp. eisoge; port, visagem; anc. it. eisoggio; d'une forme fictive «isolicum; du lat. visum, vu, qui avait pris le sens de visage el avait donné à l'ancienne langue vis, visage.
VIS-X-VIS (vi-za-vi), loc. prrfp. Il 1* En face, à l'opposite. Ce sont là les lois et les ordonnances que le Seigneur donna par Moïse aux enfants d'Israël, dans la plaine de Moab, le long du Jourdain, vis-à-vis de Jéricho, saci, Bible, Nomb. XXXVI, )3. Chaque jour à l'église il venait, d'un air doux, Tout vis-à-vis de moi se mettre à deux genoux, MOL. Tort, i, 6. Je n'ai insisté, Sire, que sur ce qui concerne l'intérêt de votre État, parce que c'est une dépêche à être lue dans le conseil; si j'eusse eu à traiter la même affaire vis-à-vis de Votre Majesté seule, j'aurais beaucoup insisté sur ce qui peut intéresser son honneur.... ((743), Corresp. de Louis XY et de Noailles, t. 1, p. 204. || Par extension. Regardez cet homme d'intrigues environné de la troupe de ses clients.... il regarde comme une grande peine de se trouver vis-à-vis de lui-même, boss. Panég. St Fran}. de Paule, 2. Je
compare un déiste, vis-à-vis un païen, à volt.
Philos. Princ. d'acl. 21. Ce qu'il y a de rare, c'est qu'après avoir défendu vis-à-vis du frère les gens de mérite et à talents, vous défendez vis-à-visde la soeur les gens de finance 1 saurin. Mœurs du temps, 1 . Il Fig. Qu'est-ce que s'examiner? c'est mettre d'un cdté les maximes de Jésus-Christ; de l'autre, cette partie de notre vie que nous voulons connaître.... placer ces maximes saintes vis-à-vis de nos démarches, MASS. Carême, Confession. || Fig. Il se -trouve vis-à-vis de rien, se dit d'un homme dont tout l'avoir a disparu. Te voilà vraiment libre et vis-à-vis de rien, uestouch. Dissip. v, 9. || On peut aussi supprimer de. Il demeure vis-à-vis le château. Il est au coin de la rue, le pauvre cher homme I tout vis-à-vis un fourbisseur, baron, Coquette et fausse prude, n, 7.11 n'est question que de deux ou trois mots d'amitié et quelques nouvelles.... il ne faut pour cela que se mettre un demi-quart d'heure vis-à-vis son écritoire, volt. Lett. Thinul, 12 juin (735. J'ai placé cette estampe [le portrait (le Turgot] vis-à-vis celle de Jean Cau- »eur; ce n'est pas que Jean Causeur vaille M. Turgot, mais c'est qu'on l'a gravé à l'âge de cent trente ans, m. Lett. roïne», <« mars (775. || Adverbialement. Il demeure vis-à-vis. || i' S. m. Une personne qui est en face d'une autre à la danse ou i la Ublo. Mon vis-à-vi» éUit une fort jolie '•°}™«- J V""'* P'""' *'»-*->•' un homme fort io- Yial.llDn des deux couple» nécessaires pour dan- •er le quadrille. Je n'ti pas do vis-à-vij. || a- rite à Uls. Je ne «ou» ai jimais Unt regardé de suite quen ce vis-à-vi» el entre ce» deux bougies »T-»1M. 360, ne. ||«' Voiture en forme de bcrlinè i une seule place dan* chaque fond. Aller d'abord
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montrer aux yeux de tout Paris La dorure et l'éclat d'un nouveau vis-à-vis, boissy, Deh. tromp. II, to. Ce pinceau sera proslilué à orner de peintures lascives les panneaux d'un vis-à-vis, J. J. Rouss. Pisc. réiabl. des sciences, 2.
— REM. 1. Vis-à-vis s'emploie souvent aujourd'hui au lieu de envers, à l'égard de ; c'est une faute; d'après Humbert, elle est commune à Genève, et c'est J. J. Rousseau qui l'a introduite dans le français. Voltaire protesta: La langue, dit-il ironiquement, s'embellit tous les jours : le roi n'est plus endetté envers le public, mais vis-àvis le public, Lett. Linguet, (6 mars (709. Vis-à-vis s'introduit partout : on se trouve dans toutes les conversations vis-à-vis de ses goûts et de ses intérêts; les courtisans sont bien ou mal vis-à-vis du roi ; le parlement en corps fait souvenir la nation qu'il a été le soutien des lois vis-à-vis de l'archevêque ; et les hommes, en chaire, sont visà-vis de Dieu dans un étal de perdition, Dict. phit. Langues. || 2. Ma maison est au vis-à-vis de la vAtre, est une locution vicieuse , il faut dire : vis-à-vis de la vôtre.
— HIST. xiv s. Mais ce me rendi vigour Qu'elle vis à vis Me dist par très grant douçour : Adieu,
dous amis, machaut, p. 60.||xvi' s Alors
qu'en la maison royalle Du roy mon père, à t'araye loyalle Parlementes d'elle tout vis à vis, HAROT, II, 2. Quels animaux n'ont la face en hault, et ne regardent vis à vis, comme nous? mont, ii, 202. Le monde regarde tousjours vis à vis ; moy, je replie ma veue au dedans, id. m, 66. N'estant M. de Segré et ma niepce que au quart vis à vis [parents au 4* degré], carl. m, 6.
— ÊTYM. L'ancien franc, vis, qui signifiailvisage (voy. ce mol) : visage à visage, face à face.
t VISCAQUE (vi-ska-k'), s. f. Mammifère d'Amérique (genre chinchilla).
VISCÉRAL, ALE(vi-ssé-ral, ra-l'), odj. ||l'Tcrme d'anatomie. Qui appartient, qui a rapport aux viscères. Les tissus viscéraux. Douleurs viscérales. |lï* Fig. Essentiel, surtout en termes de pratique. Les conditions viscérales d'un contrat.
— HIST. XV' s. Vous envoient signifier la viscérale et intime douleur et tribulacion en quoi ils sont, pour vous avoir offensé, ciiastel. Chron. des ducs de Bourg, in, ((3.
— ÉTVM. Lai. Kiîcerolij, de viscera, viscères.
t VISCÉRALEiMKNT (vi-ssé-ra-le-man) , adv. D'une façon intime, profonde. Ces révolutions religieuses qui modifient viscéralement le système des idées, des mœurs et des institutions, cournot, Enchainement des idées fondament. t. u, p. (42.
'VISCÈllE [vi-ssè-r"), s. m. || 1° Terme d'anatomie. Tout organe, plus ou moins compliqué, logé dans une des trois cavilcs splanchniques , la tête, le thorax et l'abdomen, ou dans ce dernier plus particulièrement. Vous savez assez qu'il n'y a pas un viscère qui ne soit nécessaire, et qui ne soit secouru dans ses dangers par le jeu continuel des viscères voisins, volt. Jenni, 8. L'éléphant et le singe, qui font usage de leurs membres extérieurs tout comme nous, et qui sont esclaves de leurs viscères tout comme nous, id. Philos. Tout en Dieu, il est notoire que, dans certaines dispositions des organes internes el notamment des viscères du bas-ventre, on est plus ou moins capable de sentir el de penser, Cabanis, Instit. Uém. se. mor. et pol. t. i, p. ( ( 5. || 2' Terme de botanique. Se dit de vaisseaux en faisceaux, qui montent dans la tige des plantes.
— HIST. xn' s. Ceux qui ont les viscères enflés, ou pleins d'obstructions.... pahé, xx, ((.
— Kty.m. Lat. viscus, visceris, qui se rattache à viscum, glu, viscosus, visqueux.
t VlSCIDrrÉ (vi-ssi-di-té), s. f. Synonyme peu usité de viscosité.
— f.TYM. Lat. viscidus, même sens et même radical que viscosus (voy. visqueux).
t VISCINE (vi-ssi-n'), s. f. Terme de chimie. Matière essentielle de la glu. || Principe particulier de la matière qui exsude de Vatractylis gummifera, L. synanthérées.
— ETYM. Lat. viscum, glu, et »n« qui indique un principe.
t VISCIVORE (vi-ssi-vo-r'), adj. Terme de zoologie. Qui mange les fruits du gui. Le merle viscivore.
— ËTYM. Lat. viscum, gui, et corare , manger. VISCOSITE (vi-skô-zi-té), ». f. || !• Propriété par
laquelle les particules d'une substance adhèrent
l'une à l'autre. La viscosité naturelle des parties
I de l'eau fait que les inférieures, mues par la bau-
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leur, entraînent les supérieures, qui, dam un canal horizontal , n'auraient eu d'elles-mêmes aucun mouvement, roNT. Guf/li'eimini. || Théorie de la viscosité, hypothèse, aujourd'hui reconnue fausse, dans laquelle on suppose que la glace des glaciers est une substance visqueuse, pour en expliquer le mode de progression. || 2* Propriété particulière aux liquides épais et gluants, d'où résulte une grande adhérence de leurs molécules et la faculté de couler en filets plutôt fju'cn gouttelettes. Moins une substance communique de viscosité à l'eau, et plus la plante est susceptible d'en absorber, tiienard. Traité de chimie, t. m, p. 24, dans pougens.
— REM. G. Naudé a écrit viscuosité : Ils dérivèrent en icelui [fleuve] deux petites rivières qui deslremperenl sa viscuosité, Apologies, p. 2((.
— HIST. XIV* s. El pour la grant viscosité du venin faut il quierre brief remède, Modus, t° XLV. Visqueuseté, lanfranc, f* i(3, verso. |i xvi' s. Ténuité, crassitie , viscosité.... paré, xx,(8.
— ETYM. Visqueux.
VISÉ, ÊE (vi-zé, zée), part, passé de viser. ||1" Qui est regardé fixement comme un buta atteindre. Longtemps visé par son adversaire. || Fig. Je n'eusse jamais cru, ma chère fille, qu'un jour visé de si loin pût être tiré si juste : le voilà pourtant ce seizième que nous avons suivi depuis deux mois; je pars demain.... sÉv. (6 août (077. Il Fig. Ce n'était pas mal visé pour un borgne, il a mieux réussi qu'on ne croyait, dans ce qu'il a entrepris. || Ironiquement. Voilà bien visé pour un borgne, se dit en se moquant de cilui qui a donné loin du but, qui n'a point réussi. || 2° Qui a été l'objet d'un visa. Discours en vers, cpître» héroïques, Enregistrés, visés par Crébillon, volt. Épit. 62. Il 3' À quoi il est fait référence. Les article du Code visés dans cet arrêt.
VISÉE (vi-zêe), j. f. || 1" Direction de la vue vers un but à atteindre. 11 a pris sa visée trop haut, trop bas. Il 2* Fig. Dessein, intention. U n'y a pas moyen de divertir leur imagination de son objet, et de lui faire changer de visée, balz. g" dise. Elle est sage, elle m'aime, el votre amour l'outrage; Prenez visée ailleurs, et troussez- moi bagage, mol. Éc. des mar. n, 9. Si votre sol dégoût et vos folles pensées Ne rompaient mes desseins et toutes mes visées, regnahd, Idénechm. m, 4.
— HIST. XIII' s. La visée qui trespasse parmi le diagonal [sorte d'instrument], Comput, f" (o. La barbacane n'estoit point haute, si que les Turi leur traioient de visée à cheval, joinv. 230. {| iiv s. Or est dedans Valognes Bertran et son armée, Resgarde le chastel, là giete sa visée. Comment le puisl avoir et par quel destinée, Guescl. 6OC8. Il XVI' s. Prest de lascher une fiesche aguisée. Sur le premier, fust fol ou entendu, Droit sur le cœur et sans prendre vis<5e, marot, i, (70. Le dernier but de nostre visée, c'est la volupté, mont, i, 0». La mort est l'objecl nécessaire de nostre visée, ID. I, 72. Le but et la visée d'un capitaine doibl regarder la victoire en gros, m. i, 34 2.
— ÊTYM. Visé; picard, preindre visée, prendrft garde, avoir soin.
VISER (vi-zé), V. a. Il 1' Regarder un but pour y adresser un coup, un projectile. Viser un animal à la tête. U lève son pistolet et vise son adversaire. Il 2'" Prendre connaissance d'un acte, d'une pièce, etc. et y mettre son visa, son vu. Viser une ordonnance. Viser el parapher des livres de commerce. || Viser pour timbre, voy. visa. || S' Viser un article du Code, le citer par référence. Il 4* F. n. Regarder pour adresser un coup, un projectile. Viser à un but. U me semble que je vois un de ces petits amours, qui sont si bien dépeints dans le Prologue de l'Aminle.... je crois pour son honneurque celui-là visait à Marie; mais le plus juste s'abuse, il a tiré sur la jardinière, et le mal est incurable, sÉv. (44. Frappe [Jupin] ; mais sur notre hémisphère Vise donc plus bas ou plu» haut, bérano. Bluett. || Fig. Nous avons lu avec douleur ce que vous avez écrit au roi; en voulant le loucher vous nous avez pénétrés; ce n'était pas i moi que vous visiez, sÉv. d llussy, (7 juin (687. Il 6' Avoir en vue certaine fin. Le compagnon ne visait à l'argent, la font. Èla:et. Ahl très-humble servante au bel esprit; sous savez que ce n'est pas là que je vise, mol. Critique, ( . On nepeut assez admirer les moyens .dont elle [la nature] se sert pour unir les mères avec leurs enlants; car c'est le but auquel elle vise, boss. 5«rmonj. Compassion, (. L'Egypte visait au grand, et voulait frapper les yeux de loin, 10. Uitl. lu, 3.
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Il Tise également & so faire des patrons et des créatures, la uruy. viii. Grimm, qui dès lors visait au solide, t. i. rouss. Confess. vin. Il visait souvent & être fin, et tournait si bien ce qu'il voulait dire, qu'il ne savait plus ce qu'il disait, «ARMONTEL, Cont. moT. Ilcurcus. Vous viseï à lui sourfier sa place, picard, Àlcaite dt Mol. 1, <. Il 6° Tcodre i. En cas qu'il arrive quelque cbose qui vise un peu droit à quelque accélération, BOSS. Leit. quiét. 307. Il ne pouvait pas deviner à quoi diable tout cela visait, iumilt. Gram. 8. Il 7* Approcher de, avoir un air de. L'écriture de Pauline visait, sans vous, aux pieds de mouche, SKT. 18 mai (089. Le repos y est gi grand [à la campagne] qu'il vise à la léthargie, ID. <3 juil. «890. Je vise à l'hydropisie; je n'en avais pas l'air; mais vous savez ([u'il n'y a rien de plus .sec qu'un hydrupique, volt. Lett. d'Aryental, I» aoill (763. Dans SOS lablcau.v de paysages, il y a quelquefois des figures qui visent un peu à répouvantail,DiDER. Salon de 1787, Œu>-. l. xiv, p. 6(iB, dans pougëns.
— IIIST. m* 8. Ses foresliors a fait viser, Où il porroit grant cerf trouver, du cange, visores. ||iiii* 8. Car donc quel part la pointe [de l'aiguille aimantée] vise, La trosmontaigno [le nord] est là sans doute. Lait inédits, p. iv. Et li rois s'esveilla, s'a le coulel visé [vu], Berte, xv. Quant ele ot lut les lettres et ele ot ens visé [vu dedans], ib. utvii. Il iiv s. Ne vous doit souvenir fors de Dieu aourer, Ni à biens de che siècle ne devez point viser, Baud. de Seb. vm, 65i.||xv' s. Le duc d'Anjou visoit et soutilloitnuit et jour comment il pourroit porter contraire et dommage aux Anglois, froiss. n, II, 1 Pour ce qu'ilz ne veulent aerdre [attacher] Leurs cuers à aprendre science.... Mais j'en voi trop pou qui i visent, E. desch. Miroir de mariage, p. H4. ||xvi' s. Regarder est très bon langage: Viser est plus agu du tiers; De dire qu'il B'est en usage. J'en croy tous les arbalestriers; Je demanderoie volontiers. Comme on diroit plus proprement : Un de ces deux haquebutiers Pour mal viser faut lourdement.... Viser vient du latin tout droit; Visée en est une lisière : Et par ailleurs viser faudroil, Pour bien m'atteindre à la visière, UAHOT, m, 69 (on avait critiqué ce vers de Marot : Ou mes juges ont mal visé). La raison no doibt viser qu'à nostre contentement, mont, i, 69. L'archer doibt premièrement sçavoir où il vise, ID. II, 9. C'est le but et le poinctoù vise l'université des choses, id. ii, 274. Qui vise loing, jamais ne rend son coup heureux, cotorave. Tousjours ne frappe l'on pas à ce quoy l'on vise, id.
— £TYM. Wallon, viré; picard, citer, examiner; de tiisiim, supin de videre, voir.
t VISEl'R (vi-zeur), s. m. || 1* Celui qui vise. Il 2* Terme de marine. Pièce en cuivre qui sert à diverses rectifications ou vérifications des instruments i réflexion et, en particulier, du cercle.
— msT. XVI' s. Quand la corde de l'arc rompt, le viseur ne frappera au blanc, yver, p. 8H.
— ETVM. Lat. visorem (quicherat, Adderuia), de videre, voir.
VISIBILITÉ (vi-zi-bi-li-té), I. f. || !• Terme de physique. Propriété qu'ont les corps de pouvoir être ap(:rçus par le moyen du sens de la vue. La visibilité de tous les corps et le spectacle de l'univers ofTert à l'homme, fourcroy, C'onn. chim. t. i, p. H 7. Établir la limite de visibilité des objets immergés dans la mer, Acad. des se. Comptes rendus, t. lxi, p. (Ot.||2° Qualité qui rend une chose manifeste. C'en élait assez [l'admission du symbole des apôtres] pour démontrer la perpétuelle visibilité de l'Église, puisque ce qu'on croit dans le symbole est d'une éternelle et immuable vérité, Boss. Var. xv, 82. Veut-on que l'Église judaïque [la Synagogue] ait été dans ces obscurcissements (les époques d'erreur] tellement abandonnée, que Dieu ne lui laissât aucune visibilité, en sorte qu'on la perdit de vue et que le fidèle ne sût plus à quoi se prendre dans sa communion ? id. 2'«n,ï(r. pastorale, ^2. Jésus-Christ.... adonné à son Eglise un caractère éclatant de visibilité, auquel on ne peut se méprendre, mass. Carême, Vérit. culte. Avanl d'envoyer son adhésion [l'adhésion de Napoléon à la nomination de M. Lanjuinais comme président de la chambre en <8I5], il avait voulu voir M. Lanjuinais: • Eh bien, monsieur, lui avail-il dit, il ne s'agit plus de tergiverser! Êtes-vous & moi? — Sire, je n'ai jamais été à personne ; je n'ai appartenu qu'à mon devoir. — Vous éludez : me servircz-vousî — Oui , sire, dans la ligne du ilevoir ; vous avez la visibilité. • Par ces mots: Vous avez la visibilité, M. Lanjuinais, chré-
tien érudit et sincère, faisait allusion 1 la doctrine de l'Église qui ordonne aux fidèles de se soumettre au souverain de fait, lorsque son pouvoir eslvéritablement et publiquement établi, DUvenoiER DE iiauranne, Ilist. goucem. farlétn. t. lit, p. ».
— HIST. xvi« s. C'est moy qui ay converty Ste-Marie par l'argument de la visibilité et de la succession personnelle, d'aub. Conf. ii, t.
— ËTYM. Lat. visibilitalem , de vitibilis, visible. VISIBLK (vi-ri-bl') od;. || !• Qui peut «Irc vu ;
qui est l'objet de la vue. Il ne se donne point de visible sans lumière ; il ne so donne point de visible sans milieu transparent; il ne se donne point do visible sans forme; il ne se donne point de visible sans couleur; il ne se donne point de visible sans dislance ; il ne se donne point de visible sans instrument, poussm, LeIt. 7 mars 1886. Tout ce monde visible n'est qu'un trait imperceptible dans l'ample sein de la nature, pasc. Pent. i, », éd. ha- VET. Dieu, qui tire, quand il veut, des trésors de sa providence, ces grandes âmes, qu'il a choisies comme des instruments visibles de sa puissance, FLÉCH. Turenne Quoi I le monde est visible, et Dieu serait caché ! volt. Loi nat. i. Hipparque et Ptolémée ont compté dans le ciel )022 étoiles visibles à la vue simple, c'est-à-dire de la sixième grandeur et au-dessus, baillt, Hist. asir. mod. t. II, p. 887. Des fanaux disséminés en nombre suffisant, non pour éclairer, mais pour rendre l'obscurité visible, th. oautier, le Bien public, «2 mai (872. Il Être visible, n'être pas visible, être en état, n'être pas en état de recevoir une visite , vouloir, ne pas vouloir recevoir une visite. X son appartement je vais voir s'il est jour. Savoir s'il est visible, et lui faire ma cour, boursault, Fabt. d'Ésope, t, (. Je ne vous dirai point mes faiblesses ni mes sottises, en rentrant dans Paris; enfin, je vis l'heure et le moment que je n'étais pas visible, sÉv. (88. Entrez, monsieur l'officier ; on est visible, BEAUMARCH. Jfor. de Fig. i, 4. || 2* Évident, manifeste. Il est bon, monsieur, que vous sachiez ce que l'on vous doit, afin que vous ne prétendiez pas exiger des hommes ce qui ne vous est pas diji ; car c'est une injustice visible, pasc. Cond. des grands, n. La grandeur de l'homme est si visible, qu'elle se tire mftme de sa misère, id. Pens. I, 4. Il [le coadjuteur] me conta la folie de vos bains et comme vous craigniez d'engraisser ; la punition de Dieu est visible sur vous; après six enfants, que pouviez-vous craindre....? siv. à M"' de Crignan, (6 juin (877. Les esprits même les plus déréglés n'en rejettent pas l'idée [de Dieu], pour n'avoir point à se reprocher un aveuglement trop visible, Boss. Anne de Gonx._ Que devient cet aveu formel, que l'Église danj l'Écriture est toujours visible ; que les promesses qu'elle a reçues de Jésus-Christ pour sa perpétuelle durée, s'adressent à une Église visible, à une Église qui publie sa foi T m. Var. xv, 82. De vos songes menteurs l'imposture est visible, rac. Athal. n, 7. Il est visible que, pour la sûreté publique, il faudrait mettre quelque différence dans la peine, montesq. Esp. vi, («.
— HlST. XVI* s. Les facultés visible [capable de voir], auditive.... paré, iv, 52. Leur repentance, consistant en visible et maniable réparation, uont. i, 397.
— ÊTYM. Bourguig. voisible; provenç. vesible, visible; esp. visible ; iiotI. visivel ; ital. visibile ; du lai. visibilis, de visum, supin de videre, voir.
VISIBLEMENT (vi-zi-ble-man), odti. || !• D'une manière visible, appréciable à la vue. La rivière baisse visiblement. || 2' Manifestement, évidemment. L'étendun visible du monde nous surpasse visiblement, pasc. Pens. i, (, éd. havet. Madame me fit des merveilles d'abord ; mais, quand l'abbé de Chavigny fut entré, mon étoile pâlit visiblement, siiv. 26 juin (877. Depuis ce malheureux moment tout alla visiblement en décadence, et les affaires furent sans retour, boss. Keine d'Anglet. Puisqu'enfin, quand on aurait multiplié les années au delà de tous les nombres connus, visiblement ce ne sera rien, quand nous serons arrivés au terme fatal, id. le Tellier. Saturne, qui dévore ses enfants, est visiblement le temps qui détruit ses propres ouvrages, volt. Phil. Homélies, S.
— HlST. im* s. Cil sonjoit toute nuit, quant devoit reposer. Que Diex venoit à lui visiblement parler, Ch. d'ArU. vi, 324. En ceste saincle quarantaine Apparut, c'est chose certaine, Li doulz filz Dieu visiblement, X sa mère, à la Magdelalne, i. de MEUNO, Tr. 793 II XVI* S. De li [les yeux d'une dame] ce grand vainqueur [l'Amour], tirant visiblement. Ne blesse que les dieux et les rois seu-
lement, DESPORTES, Diverses amours, XL, Complainte pour le due d'Anjou.
— f.TYM. Visible, et le suffixe ment ; prov. vesibl»ment; espagn. visiblemente ; ital. vi'nbilmmle.
VISIÈRB (vl-ziè-r'), s. f.\\i' Partie antérieure du casque, qui se haussait et s« baissait, et au travers de laquelle l'homme d'armes voyait et respirait (seul sens que l'historique connaisse). Lever sa visière. Je vis de votre irmet la visière baissée, mairrt, Sophon. iv, «. Htrollcs ayanv observé que do L'isie Marivaux [contre qui U se devait battre en duel] avait son babillement de tête entr'ouvcrl par des grilles assez larges, dit i la Chastre que sans faute il lui donnerait dans la visière; ce qu'il exécuta et le tua, sauval, Ilist. de Paris, t. il, p. 877, dans lacurne. || Porter le poignard à la visière, se disait de l'homme d'armes qui, renversant son adversaire, lui portait le poignard à la visière, pour le tuer ou le forcera se rendre. || FIg. Vous me croyez abattu, vous me portez le poignard à la visière, p. L. cou». Conversai, chef Mme d'Albany, Lettres, t. il, p 2iu. |l Rompre en visière, rompre sa lance dans la visière de son adversaire ; et fig. attaquer, contredire quelqu'un en face, brusquement. Il me rompit rudement en visière, SCARR. iiom. com. i, (3. Je n'y puis plus tenir; j'enrage; et mon dessein Est de rompre en visière 1 tout le genre humain, uol. Mis. I, (. Les commis du ministre Bollanus, qui ne gardait de mesures avec personne, et qui rompait en visière i tous ceux dont l'abord lui était désagréable, lesaoe. Diable boit. (0.|| Rompre en visière se dit aussi des choses avec lesquelles on se brouille. Peut -on impunément, comme vous faites, rompre en visière à la raison? MOL. Critique, 3. Rompre brusquement en visière aux maximes de mon siècle, j. j. rouss. Conf. vin. Il 2* Partie d'un shako, d'une casquette qui abrite le front et les yeux. || Par extension. El se faisant une visière de sa main gauche étendue, il interrogeait l'horizon.... tu. Gautier, Journ. offic. 7 nov. (87(, p. 4329, 3* col. || 3* Ouverture qui sert de passage aux essais dans un fourneau de recuisson. Il i* Familièrement. Vue. Que les gens de savoir ont la visière tendre I Régnier, Sal. x. Vous avez la visière mal nette, Tn. corn, le Geôlier dt soi-mime, ii, 6. J'ai lu très-aisément la lettre dont vous m'avez honoré; mais c'est que le plaisir rend la visière plus nette, volt. LcU. Chauvelin, 2( sept. (7«2. || Fig. Avoir la visière courte, avoir peu de sagesse, de pénclration. Il Fig. Blesser, choquer la visière, faire chagrin k voir. Vous savez que sa bile assez souvent s'aigrit. Qu'il peste contre vous d'une belle manière. Quand vos déportements lui blessent la visière, mol. I'ÊI. i, 2. Ce monsieur bas normand me choque la visière, reonard, le Bal, 6. || Fig. Donner dans la visière de quelqu'un, lui inspirer de l'amour. Celle femme lui a donné dans la visière. Il S* Rainure ou petit bouton de métal au bout du canon d'un fusil, pour diriger l'œil lorsqu'on tire. Il Petit morceau de fer troué qu'on lève sur leboisdel'arbaléle elaulraversduquelon vise.
— HIST. xiii" s. Escuiers pot avoir, quand il se combat, capel de fer à visière et les autres armes que noz avons dites, bealm. lxi, 43. || iiv s. El Bertran, qui l'oy, raficha sa visière, El feri un Anglois, Guescl. (2080. Il xv* s. El [les deux champions] avoienl avalé [baissé] leurs bassinets cl clos leurs visières, froiss. ii, ii, 85. L'abit de chiefs [des têtes des femmes] en cslrangc manière Kail un auvent com cculi qui font verrière, Qui leur cucvre leurs visaiges devant Piet eldomi, et semble i leur visière Qu'elles ayenl le cbief d'un cahuant, 8. desch. Poésies mss. f* 328.
— lîTYM. Dérivé de l'anc. franc, vis, vi.sago (voj. vis-i-vis); picard, voisiére, fenêtre; génev. j'ai rompu en visiért avec lui, ce qui est une faute ; il faul : je lui ai rompu en citiëre.
t VISIF,IVB(vi-zif, i-v'), adj. Terme didactique. Qui concerne la vue, la puissance, la faculté de voir. La faculté visive n'est autre chose que l'âme en tant qu'elle voit, boss. Conn. i, 20. Nous commencerons par la faculté visive l'snalyse des doctrines de saint Thomas sur chacun de nos sens, combes, Psyhol. de saint Thomas d'Aquin, p. (»8.
— HlST. XV* s. Se lu veulx user de vertu visive, et icelle emp.oyer là où elle doibt cstre tournée.... 0. CHASTELAiN, Expos. Sur vérité mal prise. Il XVI* s. llipparchu» lient que les rayons laucex de l'un et de l'autre de nos yeux, venans i. embrasser de leurs bouts, ne plus ne moins que par attouchement des mains, l'extériorité de» corp»
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objectez, en portent la compréhension à la puissance visive, AMYOT, Les opiniont des philosophes, IT, 13. La faculté sensitive est divisée on visive, auditive.... paré, i, ) .
— £rY.M.Provenç. visiu, viziu; du lat. visum, tupin de pidere, voir.
j VISIGOTII (vi-zi-go), f .m. 111* Nom d'une des deux grandes nations des Goths. |1 2* Xdj. Fig. Grossier, sauvage. Un clerc, pour quinze sous, sans craindre le holà. Peut aller au parterre attaquer Attila; Et, s! le roi des Huns ne lui charme l'oreille, Traiter de visieotlis tous les vers de Corneille, boil. Sat. IX. Il Substantivement. Quel malheureux visigolh peut oser, après Cinna et Andromaquo, bannir les vers du théâtre? volt. Diet. phil. Rime.
— ÊTYM. Lat. Visigothus, du german. toest, ouest, et gothus, goth.
t VISIGOTIIIQUE (vi-zlgo-li-k'), adj. Se dit de l'écriture usitée en Espagne sous la domination des VisiRolhs. ||Code visigothique, extrait du code Théodosien et de quelques autres lois qu'Alaric II fit faire, en son, pour ses sujets gaulois.
t VISIOMfiTRE (vi-zi-o-mè-tr') , s. m. Instrument qui indique, pour toutes les vues, le degré de la force visuelle et les verres correspondants.
— ETYM Vision, et (liTpov, mqsure.
VISION (vi-zi-on), ». f. || 1° Terme de physiologie. Fonction scnsoriale par laquelle les yeux mettent l'homme et les animaux en rapport avec le monde extérieur, par l'intermédiaire de la lumière. Puis, ayant fait une briève description des parties de l'oeil, je dirai particulièrement en quelle sorte se fait la vision, desc. Dioptr. i. Les phénomènes de la vision et la manière dont elle s'exécute sont un des points les plus importants de la physique, bbisson, Traité de phys. t. ii, p. 4IB. Elle fia rétine] est formée par l'épanouissement du nerf optique; et plusieurs anatomistes la regardent comme l'organe immédiat de la vision, ID. ib. p. 420. Il 2° Vision en Dieu, se dit de la théorie idéaliste de MalebrancHfe, pour expliquer la perception des corps par l'esprit, vu que la perception, suivant lui, ne peut s'appliquer directement aux choses créées, et qu'il faut que Dieu en soit l'intermédiaire. Il 8* Tcime de théologie. Vision béatiflque, dite aussi vision intuitive et faciale, vue de Dieu face à face par les justes aussitôt après la mort. L'état de la claire vision où sont les bienheureux, pasc. Prov. xvi. Maintenant ces deux âmes pieuses [le Tellier et Lamoignon].... contemplent ensemble à découvert les lois éternelles d'où les nôtres sont dérivées; et, si quelque légère trace de nos faibles distinctions paraît encore dans une si simple et si claire vision, elles adorent Dieu en qualité de justice et de règle, Boss. le Tellier. || 4° Chose surnaturelle que Dieu fait voir en esprit ou par les yeux du corps. Les visions des prophètes. Dans l'horreur d'une vision de nuit, lorsque le sommeil assoupit davantage tous les sens des hommes, saci, Bible, Job, iv, (3. Daniel, dans ses admirables visions, a fait passer en un instant devant vos yeux l'empire do Babylone, celui des Mèdes et des Perses, celui d'Alexandre et des Grecs, boss. Ilist. m, i. Bossuet, en même temps qu'il s'élevait avec un acharnement si impitoyable contre les visions de l'élégant et sensible Fcnelon, commentait lui-même, dans l'oraison funèbre d'Anne de Gonzague de Clèves, les deux visions qui avaient opéré la convc^ion de celte princesse palatine, TOLT. Dict. phil. Vision de Constantin. \\ B° Chose naturelle que l'on voit en esprit. Quoi de plus beau et de plus pur que la vision intérieure d'un mort ainié? o. «and, Rev. des Deux-Mond. t" juin 4872, p. 582. Il 6* Vaine image que l'on croit voir, par peur, par rêve, par folie, par superstition, etc. Le tonnerre gronda, et lavision disparut, volt. Pol. et lég. La voix du curé, 2. De là ces visions, ce spectre, ce» accents, Déplorables effets du trouble de nos sens, ducis, Ilamlet, ii, 6. || 7* Fig. Action de viser à, de se représenter en imagination. C'est une vision de mes soupçons jaloux, corn. ilMita, |T, 3. Sa vision [de la grande Mademoiselle] Stait d'épouser M. le Prince, qui était marié, et dont la femme se portait bien, bussy, Hist. amour. des Gaulrt. Je trouve fort plaisante la vision de comparer le bruit de votre bise i celui de vos dames d'An, sÉT. 4" juin 108». Jo m» résous d'aller à Vichy, pour guérir tout au moins mon imagination sur des manières de convulsions à la main gauche, et des visions do vapeurs.... id. t» nov. (687. Vous m'avez dit vos visions sur la fortune de fM kMtix-frères, id. 4a juin iohu. {{8* Fig. Idée
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folle, extravagante. Ce nous est une douce rente que ce monsieur Jourdain, avec les visions de noblesse et de galanterie qu'il est allé se mettre entête, mol. Bourg, gent. i, l. Ma foi, ma chère sœur, visions toutes claires I De ces chimères-là vous devez vous défaire, id. Fem. sav. ii, 3. La comédie [les Visionnaires) du vendredi nous réjouit beaucoup : nous trouvâmes que c'était la représentation de tout le monde; chacun a ses visions plus ou moins marquées, sÉv. 343. Il [M. Chirac) leur présentait [aux malades] dans les occasions l'idée désobligeante, quoique vraie, qu'il y avait de la fantaisie et de la vision dans leurs infirmités, fonten Chirac. Pour empêcher un auteur de s'égarer dans des visions, J. j. rouss. Ém. I. Il Visions cornues, voy. cornu.
— SYN. VISION, VUE. Ces deux mots sont synonymes, en tant qu'exprimant l'action de voir; ils ne diffèrent qu'en ce que vision est du langage didactique, pendant que vue est de tous les styles.
— lllST XII* S. Une itel visiun li avcit Deus mustrée. Th. le mart. 404. E en ces jurs ne fud nule aperte visiun. Rois, p. )). || xiii's. Par foi, ci ne sai go respondre, Fors tant que tel dccepcion Vient de la folle vision Des yox qui paréos les voient, ta Rose, 8960. || xv« s. En dormant dans son lit une vision lui vint, froiss. ii, n, 104. || xvi* s. La vision est action de la faculté visuelle, laquelle est faite en l'œil, paré, tntrod. 9. La foy est une vision des choses qui no se voient point, calv. Instit. 321. Les jeunes gens verront visions, et les anciens
songeront songes, ID. :î>. H6i que des dampnés
la grant confusion. C'est qu'ont perdu de Dieu la vision, j. «AROT, v, 209. Quand il est question de limiter chemins.... s'enquiert par tesmoins anciens, confessions de parties, et vision oculaire, et par jugement d'expert, Coust. gén. t. il, p. 685.
— ÊTYM. Prov. visiOjVesio; esp. vision ; it. visione; du lat. cisionem, de tjïsum, supin de eiVcre, voir.
VISIONNAIRE (vi-zi-o-nê-r'), adj. \\ 1" Qui croit avoir des visions, des révélations. Le second défaut de ceux qui ont l'imagination forte et vigoureuse, est d'être visionnaires d'imafiination, ou simplement visionnaires; car on appelle du terme de fou ceux qui sont visionnaires des sens, malebr. Rech. vér. ii, 3, t. Il ne serait pas difficile à un oeil visionnaire, comme celui de Hoffmann, de trouver là le décor d'un conte fantastique, III. GAUTIER, le Bien public, 12 mai 1872. 112" Fig. Qui c des idées folles, extravagantes, chimériques. V ,. A donc les mauvaises qualités des esprits visionnaires : ces esprits sontexcessifs en toutes reni;ontres : ils relèvent les choses basses; ils agrandissent les petites; ils approchent les éloignées; rien ne leurparaîttelqu'ilest, malebr Bcc/i. rér. II, 31. Lesfillesse rendent l'espritvisionnaire, en s'accoutumant au langage magnifique des héros de romanSjFÉN.t. XVII, p. 8. jj II se ditdes choses dans le mêmesens. Kniphausen assura son maître qu'il n'y avait rien de visionnaire dans les avis qu'il lui donnait, ST-siM. 490, 126. US' S. m. et /. Celui, celle qui a des visions, des apparitions Un visionnaire, une visionnaire. Dieu me garde de perdre le temps à parler ici d'un Coltcrus, d'un Drabicius, d'une Christine et de tous ces autres visionnaires dont notre ministre [Jurieu] nous vante les prédictions ! BOSS. Var. xni, 4l. jj 4° Fig. Celui, celle qui a des idées folles, extravagantes. Je vous déclare que je ne prends point de parti entre M. Desmarets et vous; je laisse à juger au monde quel est le visionnaire de vous deux , rac. Lettres à l'auteur des hérésies imaginaires et des deux visionnaires. Après que dans les conseils il eut été traité en face de visionnaire et d'insensé, les galiotes à bombes passèrent, PONT. Renau [inventeur des galiotes à bombes). Me prenez-vous pour un visionnaire? DANCOUHT, Bourg, àla mode, v, 42. Les idées que quelques visionnaires ont eues sur la possibilité de perpétuer la vie par des remèdes, buff. De la vieillesse et de la mort. Les ministres de cette princesse [la reine d'Espagne] prirent d'abord pour un visionnaire un homme [Colomb] qui voulait découvrir un monde, baynal, Ilist. phil. vi, 3.
— ÊTYM. Kl non.
VISIR (vizir), *. m. Voy. vizir.
VISITANDINE (vi-zi-tan-di-n'), ». f. Religieuse de l'ordre de la Visitation. Les petits soins, les attentions fines Sont nés, dit-on, chez les visitandines, oresset, Ver-vert, 1. 1| Par plaisanterie. Le parlement visitandin, un couvent de visitandines réuni en conseil. La pièce. Portée au sortir de la presse Au parlement visitandin, Causa dans leurs
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siintes brigades Une ligue, dfts barricade», Et
sonna partout le tocsin, gress. lus Ombres.
— RfVM Voy. VISITATION.
t VISITANT, ANTK (vi-zi-tan, Un-t'), ». m. et f. Celui, celle qui visite. Ce concours de visitants politiques et curieux qui venaient officieusement épier sa conduite [de Séiièque], dideh. Cl. et liér.\, 90.
t VISlIATEUR, TRICE (vi-zi-la-leur, tris'), s. m. et [. Celui, celle qui visite. || Visitatrice, religieuse chargée, parle couvent principal, de visiter les monastères inférieurs de la congrégation.
— lilST. XVI* s. Avoir des visitaleurs qui soyeni de leur règle, Biir. du conc. de Trente, p. 273.
VISITATION (vi-zi-ta-sion ; en vers, de cinq syllabes), t. f. Il 1» Action de visiter. || 2" La Visitatio» de la sainte Vierge, la fête de la Visitation, la fête instituée en mémoire de la visite que Marie fit i Elisabeth ; ell« se célèbre le 2 juillet (on met un V majuscule). Il Tableau, estampe, image qui représente la Visitation. Il 3° Oidre de la Visitation, ordre de religieuses, institué à l'honneur de cette visite do la sainte Vierge par saint François de Sales et Mme de Chantai, la grand'mère de Mme de Sévigné (on met un V majuscule). Les religieuses de la Visitation se nomment visitandines.
— HIST. XII* s. Cant la severiteiz de le [la] deventriene [intérieure) Visitation enflammet l'afllile pense [pensée) encontre soi mimes, Jub, p. 484. Il XIV s. La visitacion et congnoissance de aucuns dosdiz mestiers, vivres et marchandises, Ordonn. des rois, t. v, p. 627. ||xv s. Leurs paroles en public n'cstoicnt que visitations et paroles assez générales, comm. vu, 2. || xvi* s. Il alloit faisant sa Visitation par les villes à [ied sans monture quelconque, AUYOT, Caton, 43.
— FTYM. Prov. visitatio, esp. vvtitacion ; ital. visitnzinne ; du lat. visilalionem, de visitare, visiter.
VISITE (vi-zi-f), J. f. Il !• Action d'aller voir quelqu'un par civilité ou par devoir. Encore que les reines, et les princesses, et toutes les personnes de condition du royaume, aient la curiosité de me voir, m'honorent de leurs visites, et mo dispensent de leur en rendre, scarr. Œuv. t. I, p. 240. La quantité des sottes visites qu'il vous faut essuyer parmi les autres, est cause bien souvent que je prends plaisir d'être seule, mol. Critique, 4. Et vous v-^r.^ez ces visites muguetle» D'un œil à témoigntir de n'en être point soûl? ID. Éc. des mar. i, 2 En un lieu l'autre jour ott je faisais visite, id. ifis. ni, 4. Ne portez point il'envie à celles de yf.tre sexe qui courent deçà delà dans le monde, éternellement occupées à rendre et à recevoir ces visites, boss. 2* sermon, Vi'ture, i. J'attends M le duc du Maine ; ce sera sa quatrième visite dans cette semaine : je ne puis me croire retirée, maintenon, ielt. à Urne d» Caylus, 0 sept. 4746. Ce temps-là était destiné aussi à recevoir des visites, s'il [Morin] en recevait; car on lui a entendu dire : ceux qui me viennent voir me font honneur, ceux qui n'y viennent pas me font plaisir, fonten. Morin. Comme les savants sont ordinairement trop heureux que les princes daignent les admettre à leur faire la cour, les histoires n'oublient pas les visites rendues aux savants par les princes ; elles honorent les uns et les autres et peut-être également, m llartsoeker. Au reste vient chez moi qui veut;, je ne prie personne... les visites me feraient perdre mon temps; je n'en rends aucunes. Dieu merci, VOLT. Lelt. d'ArgetUal, 26 ocl. 4765. Les visites du jour de l'an. Titre d'une petite comédie de Vadé, 1749. 11 y a même un règlement [à l'Académie française] qui défend ics sollicitations et jusqu'aux visites des candidats, nuCLOS, Œuv. t. IX, p. 304. La vanité qu'il eut de vouloir se soustraire à ces visites d'usage et de p;>iitesse, qu'à la vérité on n'exige pas des candidats, mais qu'ils ne doivent pas non plus regarder comme avilissantes pour eux, d'alem. El g. Saci. La mort de Marivaux en 4 763 laissant une place vacanie, je fis les visites d'usage, de l'air d'un homme qui n'avait rien à craindre, marhontel, iîém. vu Je reçus le plus grand honneur que les lettres m'aient attiré, et auquel j'ai été le plus sensibl>^, dans la visite que M. le prince do Conti daigna nie faire par deux fois, l'une au petit château, et l'autre à Mont-Louis, i. i. rouss. Conf. X. Les visites et les dîners à Paris font perdre un temps prodigieux, oenlis, Maison rust. t. Il, p. 4 69, dans POUGENS. I! Fig. Après avoir rendu sa première visite aux ennemis, iiamilt. Gram ^ b Il Familièreincnt. Visite en robe détroussée, visite de cérémonie. || Rendre visite, faire une vl site à quelqu'un, l'aller visiter. Puisqu'il voitt •
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fait une visite co matin, ne serait-il pas de la politesse ilo la lui rendre? picard, Deux P/iifib.i, 8 Il Rendre une visite, faire une visite à celui quj nous en a Tait une. M. et Mme dv Coulantes le vinrent voir le lendemain matin; il leur a rendu leur visite, sÉv. 492. Elle est très-capable d'oublier un service essentiel; mais elle n'a jamais oublié de rendre une visite, oeni.is, Ad. et Th. t. ni, p. (78, dans pouoens. || Billet do visite, c'était au xvii» siècle ce que uous nommons aujourd'hui carte de visite. || Carte do vjsite, ce fut d'abord une carte à jouer retournée ; on la mettait dans la serrure quand on ne trouvait pas la personne. On s'empresse à vous voir, je le sais, qui? des fous Qui sont toujours fichés de vous trouver chez vous; Sur le dos d'une carte on fait sa signature, Pour rendre sa visite au trou de la serrure, let Incommodités réciproques du t" jour de J'an. || Aujourd'hui, carte de visite, carte portant le nom du visiteur qu'on laisse chez les personnes aux{|uelles on rend visite, et qui sont absentes. || 2' Personne qu'on reçoit en visite. J'ai eu beaucoup de visites aujourd'hui. ||3" Fourmis de visite, fourmis qui, dans les contrées tropicales, visitent les maisons, et les nettoient des ordures, résidus, insectes, limaces, reptiles, rats, souris. Il 4* Se dit d'un médecin, d'un chirurgien qui va voir un malade. Mais, docteur, l'heure de votre visite est passée, et votre malade ne vous attend plus, omER. Ûém. Rêve d'Alembert.\\Se dit d'un médecin, d'un chirurgien qui parcourt les salles d'un hôpital pour voir les malades et prescrire les divers traitements. Beaucoup d'élèves suivent la visite de ce médecin. Il Populairement. Passer à la visite, se dit d'un malade qui se fait examiner par un médecin à sa consultation ou ailleurs. || 5* Recherche, perquisition dans un lieu , soit pour y trouver quelque chose ou quelqu'un, soit pour voir si tout y est en ordre. Le commissaire de police a fait sa visite dans cette maison. Visite domiciliaire. Visite des lieux. || Visite de cadavres, l'examen que des médecins, nommés par la justice, font d'un corps mort. || Visite de matrones, la visite que les sages-femmes font, par ordre de justice, de l'état d'une femme ou d'une fille. || La visite des bois, la visite d'un b&timent, l'examen des bois, d'un bâtiment par des experts. || Terme de palais. Visite du procès, examen que les commissaires et le rapporteur font ensemble d'un procès. Il On appelle communément visite de lieux en matière de baux à ferme ce qu'on nomme état de lieux en cas de bail à loyer. || 6" Recherche que font les commis, les douaniers pour vojr ce qui est soumis aux droits, ce qui est prohibé. Je ne m'arrête pas à faire voir les gènes que mettent au commerce les visites qu'on fait aux portes des villes, CONDIL. Comm. gouv. ii, 8. ||7* Terme de m irine. Inspection qu'on fait d'un bâtiment pour connaître exactement l'état dans lequel il est. Comme le roi ne prétend pas qu'aucun bâtiment qui entrera dans la rivière de Bordeaux s'en dispense [d'être visité], ne manquez de recommander au dit Meschia ... de se conformer à l'usage qui y est établi pour ces sortes de visites, Colbert à Demuyn, t1 oct. (678, dans jal.|| Droit qu'ont certains officiers de l'État de monter à bord d'un navire pour s'assurer qu'il ne fait ni un commerce défendu ni la contrebande, et qu'il a son équipage composé selon les traités, les lois et ordonnances. Il Droit de visite, faculté que se sont accordée mutuellement les puissances maritimes de faire visiter par leurs navires de guerre ceux do leurs navires marchands qui seraient soupçonnés de se livrer à la traite des noirs. || 8" Acte de dévotion qu'on accomplit dans une église, un hôpital, etc. Théodose était à Constantinople, et se préparait à la guerre par ses jeûnes, par ses prières, et par les visites fréquentes des églises, fléch. Ilist. de Théodose, iv, 43.||9- Tournée que les évêques font dans leur diocèse, les généraux d'ordres dans les monastères. Visite pastorale. Je voulais voir aujourd'hui Jl d'Angers... mais il fait sa visite, SÉV i% mai )«8o Je feiai beaucoup de visites dans le diocèse, boss. Lett. abb. 40. Le capitulaire de Compiègno établit que l'envoyé du roi pourrait faire la visite do tous les monastères avec l'évêque, de l'avis et enpiéscncede celui qui le tenait, montesq Esp. XXXI, II. Il 10* Tel me de théologie. Châtiment céleste. Vous qui leur préparez ces jours de visite et de colèris. mass. Uyiléres, Pass. 2. || En un sens contraire, grâces prévcjiantes. Kncore qu'il ne s'agisse en ipparence que des visites particulières du
Verbe qui vient i nous par ses consolations, boss. Instr. sur Us et. d'orais. m, <i. || 11" Espèce de petit manteau de dauic. || Petit fagot de bois sec qui s'allume très-vite et sert de la sorte, quand vient une visite, à avoir du feu aussitôt.
— HiST. xvi* s. Le commerce dos hommes et la visite des pals estran^iers, mont, i, (04. [Xenophon] le faict [Cyrus] dosflant de ses forces à porter les aitraicts de la divine beauté de cette illustre Panlhée sa captifve, et en commettant la visite et garde i un aultre, ID. iv, 404.
— F.TVM. Voy. VISITER.
VISITÉ, ÉK (vi-zi-té,tée), part, passé if Tisiter.
Visité à l'occasion de .sa promotion. Lo^ lieux visités par le commissaire. La plaie visité^> par le chirurgien.
VISITKR (vizi-té), V. a. \\ 1* Aller voir quelqu'un chez lui. Visiter un ami. Maurice, à quelque espoir se laissant lors flatter. S'en ouvrit i Félix qui vint le visiter, CORN. Iléracl. ii, 6. Il [Leibnitz] alla d'Altorf à Nuremberg visiter des savants, DuiER. Opin. des anc. pliil. [Leibnitzianisme). Il Fig. et poétiquement. Eu un lieu que le jour n'a jamais visité, rotb. Herc. mour. ii, 2. Est-ce loi dont les pas ont visité ce lieu? a. chén. Èlégi<s, 4. M 2" Particulièrement. Faire une visite, des visites. Visiter ses chefs. Aucun juge par vous ne sera visité? mol. Kis.i, (. Il (le courtisan qui veut pousser sa fortune] a des formules de compliment pour l'entrée et pour la sortie, à l'égard lie ceux qu'il visite ou dont il est visité, la bruy. viii. On ne leur [les gens du monde] ôlerait jamais de la tête qu'il est de la bienséance de visiter chaque jour le public en détail, sans compter les visites en gros dans les lieux où l'on s'assemble, MONTESQ. Lett. pers. 8». || 3* Aller voir par charité ou par dévotion. Visiter les hôpitaux, les prisons, les pauvres. La religion et la piété pure et sans tache aux yeux de Dieu notre père consiste à visiter les orphelins et les veuves dans leur affliction, saci. Bible, St Jacq. Épit. cath. I, 27. Il *• Il se dit des pays, des monuments, etc. qu'on va voir par curiosité ou par un inlérêt quelconque. J'ai visité l'Élide, et, laissant le Ténare, Passé jusqu'à la mer qui vit tomber Icare, rac. Phèdre, i, t . Apollonius visita tous les oracles de la Grèce,et celui de Dodone, et celui de Delphes, et celui d'Amphiaiaîis, fonten. Oracl. ii, 3. On visite, en montant, les antres où s'étaient établis les premiers habitants de Crète, barthél. Anach. ch. 73. J'ai couru les déserts et les palais des rois, Visité des tombeaux, des temples, des ruines, DUCis, Abuf. II, 7. Il 5' Inspecter, voir si les choses sont dans l'ordre où elles doivent être. Visiter les arsenaux. Visiter un diocèse. Les fermiers du convoi de Bordeaux m'ont dit que les visiteurs au bureau d'Isseu établis à Blaye s'étant présentés pour visiter la flûte [un navire]... Colbert à Demuyn, «7 oct. 1678, dans JAL. Il Visiter la lettre, examiner si un caractère est bien fondu. || 6* Examiner quelque chose avec soin, en détail. Le chirurgien a visité sa plaie. L'architecte a visité la maison. Les commis ont visité sa malle. Il faut que j'essave un peu le lait de notre nourrice et que je visil" jon sein, MOL. Iféd. malgré lui. II, 5. || Familièrement. Cet avare visite souvent son coffre-fort, il va souvent à son coffre-fort pour voir s'il n'est pas volé, ou pour se satisfaire en contemplant son argent. || Absolument. On a visité partout. On a visité par toute la maison. 1| 7* Terme de l'Écriture. En parlant de Dieu, donner des marques de colère ou de grilce. Les afflictions légères dont le Soigneur s'était jusques-là servi pour nous visiter, n'avaient été pour nous que des leçons faibles et impuissintes, mass. Avent, Afflictions. Lazare meurt le premier, car le Seigneur se hâte de visiter ses élus, ID. Carême, llauv. riche. ||8' Se visiter, V. réfl. Se rendre mutuellement des visites. On se visite auJapon le premier jourde l'année.... comme dans notre Europe, volt. Mœurs, t*i.
— IIIST. XII" s. Beneeiz est li sire damnes Deus de Israël ; car il visdat et fist la raençun do sun pople. Liber psalm. p. 252. Quels chose est huems [l'homme], que lu visites lui, «6. p. 8. Genz de sainte religion. De bon afaire, de bon non. Visita e vit volentiers, benoît, h, 711 a. J'ai atendu que Deus le volsist visiter. Que tu de maie veie volsisses returner. Th. le mort. 72. ||iin' s. ...Voisent [qu'ils aillent] visetcr Le saintuaire precieus, la Rose, 23)9. Il XIV* s. C'est Huez vos amis qui vous vient viseter, Hugues Capet, v. <679. El ainsi doit on aler visiter les buissons dos forestz où on veuU chacer, 1/odus, f* ilvi. Pour viseter et savoir de
Testât mon seigneur le conte... CArFiAUZ, Régenc* d'Auberl de Bavière, p. t&. Et aussi [le roi] devroU visitiersa chambre des comptes aucunes foiz, pour savoir de son estai et le trésor de ses cbarlre*, Bibl. des eh. «• série, t. ii, p. 14S. || xv ». Souvent envoyoit visiter ses garnisons et réconforter ses gens, FROiss. I, I, <&S. Fut si mal visité de tel playes qu'il mourut, ID. liv. l, p. sha, dans la- CURNB. ||xvi* s. Platon, qui visita les mages de Egypte... RAB. Pant. ii, 48. Il nous faut diversement ccnsidcrer les cliastimens dont oostre Seigneur visite tant les esleus que les reprouvez, CALT. Instit. 816. Il oublia i visiter par lettres celle qui pour lui soutcnoil tant de tribulationa, MARO. Nouv. XXI. Il fallut visiter les papiers qu« Lysander avoit en sa maison, amyot, Lytand. 67, Les chevaliers passoient par devant eulz [les censeuis], pour eslre examinez et visitez à la monstre, ID. /'oi/ip. 32. Les chirurgiens furent appelez pour visiter la bleceure de ce Sosis, ID. Dion, 46,
— ÊTYM. Provenç. visitar, Vf sitar : espagn. ctsilar; ital. visitare; du Utin vnitare, fré(|uentatif de visere, qui est dérivé de visum, supin de tidere, voir. La plus ancienne forme est visdtr, c'est la forme populaire. Visiter, quoique très-ancien, est une forme savante.
VISITEUR, EU.SE (vi-zi-teur, teû-z'), ». m. et f. Il 1' Celui, celle qui visite. Ces visiteurs cosmopolites qui viennent chez nous, boi.smer, Rev. des Deux -U ondes, \" août 1872, p. »h». |I 2' Celui, celle qui fait beaucoup de visites. C'est un grand visiteur. Il Celui, celle qui est en visite. Les visiteurs se retirèrent, je restai. Maudissant mille foi» ces éternels visiteur», et ne pouvant concevoir ce qu'ils avaient tant à dire , parce que j'avais i dire encore plus, J. J. nouss. Conf m. || Se dit, dans la maçonnerie , des francs-maçons étrangers qui sont admis dans une loge. C'est un visiteur, un frère visiteur. ||3* Terme dédouanes. Visiteur, employé chargé de faire la visite des marchandises; visiteuse à corps, femme chargée de fouiller les voyageuses suspectes. || Terme de marine. Se dit du bâtiment de guerre qui fait la visite d'un navire de commerce. || 4' Dans les ordres religieux, celui qui est chargé d'aller visiter les maisons du mémo ordre. Le père visiteur. Tout est révolté [dans un couvent] ; madame le soutient (un médecin] ; les jeunes le haïssent; les vieilles l'approuvent; les confesseurs sont envieux; le visiteur 1« condamne sur sa physionomie, sÉv. Su. |{ Visiteur apostolique, ecclésiastique ou prélat que le pape envoie dans quebjue province ou royaume, poui s'informer de l'état où la religion s'y trouve. Il Titre d'un dignitaire de l'ordre des templiers.
— HIST. iiv* s. Compaigne, c'est nos visitere» [notre visiteur, le visiteur du couvent], J. de con- DET, p. 175. Les uns visiteurs des lettres, les autres secrétaires ou notaires, les autres gardes des registres, ORESME, Thèse de mel-nier. En tous le» mesliers et toutes les marchandises qui sont et sa vendent à Paris, aura visiteurs , regardeurs,.,, Ordonn. des rois, t. Il, p. 37». || xvr s. Chaque vaisseau et chaque régiment avoit son visiteur, son fourrier, son trésorier.... d'aub. Hist. m, 88
— ËTVM Provenç. lisitaire, visitador; espagn. visitador; ital. visitntore; du lat. piiilolorem, de visitare, visiter. Visitaire en provençal, visitert en français est le nominatif, du latin ririldtor; visitador est le régime, de visitatorem.
t VISNAGE (vi-sna-ji, ou VIS.NAGUE (vi-snagh'), J. f. Plante du midi de l'Europe appartenant au genre ammi. On en fait des cure-dents.
t VISON (vi-zon), ». m. Espèce de marte.
VISON VISU (vi-zon-vi-zu), loc. adv. et familière. Vis-à-vis, en face. Comme ils sont logés vison-visu, ils se tarabustent toujours sur le chapitre de leurs femmes, la font. Covpe rnch. se, «. M. de la Trousse en voulait à la maison visonvisu [la maison d'en face], sÉv. 29 déc. «676.
Etvm. Lat. visum (qu'on prononçiit anciennement Bijon), et vùu, visage à visage ; visus avait donné l'anc. franc, vis (voy. vis-i-vis).
VISOIIIUM (vi-zo-ri-om"), ». m. Terme d'imprimerie. Instrument qui sert à tenir la copie sous les yeux du compositeur. Le visorium a presque entièrement disparu.
— ÊTYM. Lat. tit'ionum, spectacle, de visere, examiner, dérivé de tii'jum, supin de viderr, voir.
VISOOEDX,ECSE(vi-skeû,skeû-z'),od>.||l*Don»
les molécules ont de l'adhérence les unes avec le» autres, en parlant d'un liciuide. Liqueur épaisse et visqueuse. Humeur visqueuse. || Se dit aussi d'une substance poisseuse, plu» ou moin» tenace. U par
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ratt que l'ambre gris, mou et visqueux, tient ferme sur le fond de la mer, puisqu'il ne s'en d6tacho que par force dans le temps do la plus grande agitation des eaux, bupp. Kin. t. m, p. 49.
— iilST. xiii* s. Aiguë do mer est fort salée et tranchanz et poignanz, et por ce mondefie le ventre de flemme grosse et viscouse, urun. latini, Trésor, p. 174. || xiv* Et de la teste [du chien] luy descend en la gueule et es dens un venin si très visqueux, qu'il n'est rien, s'il en est mors [mordu], qu'il ne soit envenimé, Kodut, f* lxv. || xv s. Char d'ours si est sur touttes chars visccusc , et plus mauvaisement se cuit en la fourcollc [estomac] , Us. de Turin, f" 67. Combien que tous [poissons] soient visqueux ; Carpes, barbeaux sont lymonneui , e. desch. Poésies mss. f" 480. || xvi' s. Ouvrez la porte aux disputes, il n'y a article de foy qu'un esprit mal né et visqueux [opiniâtre] ne puisse révoquer en doute, PASQUiEB, icU. t. I, p.821.
— ETVM. Prov. viscos,veseos; esp. et it. viscoso; du lat. viscosus, de viscum, glu (voy. gui).
t VISSAGK (vi-sa-j'), t. m. Action de visser. Il Terme de potier. Défaut qui provient de l'inégale compression produite sur la pâte par la main, quand l'ouvrier monte sa pièce sur le tour.
VISSE, fiK (visé , séc), part, passé de visser. On couvercle en fonte vissé.
VISSKU (visé), V. a. Il !• Attacher, fixer avec des vis. Visser une ferrure. || 2* Il se dit aussi de ce qui est terminé en vis ou creusé en manière d'écrou, et qu'on fixe à quelque chose en le tournant. Visser un tire-bourre à l'extrémjlé d'une baguette de fusil. Il 8* Se visser, v. réfl. Être fixé au moyen d'une vis. Le lire bourre se visse au bout de la baguette du fusil.
— HiST. xiii* s. Mais le riche aver [le riche avare], ki si visse Tous frais, k'il ne despenl ne dounc, BAUDOUIN DB coNDÉ, t. I, p. 189 (Visser, figurément au sens d» serrer).
— ETVM. Vis; wallon, vislé. On trouve au XIV* siècle visle, pour foret : une visle à percier vin, nu cange, vigilia.
t VISi^ERIE (vi-se-rie), s. f. Objets de vissage. Visserie et boulonnerie, Alman. Didot-Bottin, 187<-
t VISSIER (vi-sié), s. m. Terme de conchyliologie. Animal des vis.
f VISU (DE) (dé-vi-zu), loc. adv. latine. Oculairement; après avoir vu. Huit témoins, dont quatre de visu, déposent qu'il faisait souvent paraître le diable en disant des paroles magiques, boissy d'anglas, Uém. inser. et belles-lettres, L vi, p. en.
— ETYM. Lat. de, de, visu, vue.
VISCEL, ELLE (vi-zu-èl, è-l'), adj. Terme de physique. Qui appartient à la vue. Afin qu'on le considérant [un tableau] en toutes ses parties, les rayons visuels soient retenus et non point épars au dehors, et que l'oeil ne reçoive pas les images des autres objets voisins, qui, venant pêle-mêle avec les cboses peintes, confondent le jour, poussin. Lettres, 28 avril (bso. || Axe visuel, ligne droite qui, passant par le centre de la cornée transparente et par l'ouverture pupillaire, traverse perpendiculairement le cristallin et va aboutir sur le tapis, au fond de l'œil. || Angle visuel, angle que forment entre eux les rayons extrêmes envoyés vers l'oeil par un corps. || Horizon visuel, l'étendue que le regard embrasse.
— HIST. XVI' s. La vision est action de la faculté visuelle, laquelle est faite en l'œil, p/itié, Introd. 9.
— ÉTYM. Prov. viiual ; esp. Visual ; ital. visuale ; du lat. visualis (quicherat, Addenda), de visus, action de voir, supin visum, de lidere, voir.
VITAL, ALE (vi-tal, ta-l'), ad;. || !• Qui appartient à la vie, qui sert à la conservation de la vie. Les physiologistes ont prouvé que les mouvements vitaux sont le produit des impressions reçues par les parties sensibles, cabanis, Instit. Uém. $cienc. mor et pal. t. i, p. loo. Force vitale ne veut dire autre chose que force inconnue, ciiaptal, Inslil. Uém. scienc. (807, (•» lem. p. 88. || Esprits viUux, voy. ESPiiT, n« 7. || Principe vital, principe qui, suivant certains physiologistes, est la cause de la vie, indépendamment de la substance organisée. Cela indique une grande énergie dans le principe vital de ces insecte*, bonnet, Ohscrv vert, <Kut. t. i, p. îïo, dans pougens. || Kig. et néologisme. Question viUlc, affaire importante et qui touche aux plus grave» intérêts. || %• Qui donne de la force. Vous buvez la liqueur vitale D'un vin brillant el savoureux, volt. ^pit. ai.
— iilST. xiv's. Non pas seulement les vertus animellcs se altèrent [dans les pUies du cerveau], mais
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les naturelles et viteles, lanfranC, t° 2S. L'esperit vital nourrissant, m. f' 27. || xvr s. La ligne vitale [de la main], paré, iv, 29. De sorte que l'enfant mesme sera vital [viable], ro. xviii, I5. Chaleur vitale, MONT. I, 367.
— ETYM. Provenç. vital, vidai; espagn. vital; ital. vitale; du lat. vitalis, de vita, vie.
t VITAMEN (vi-ta-llin), i. m. Membre d'une secte d'apollinaristes (4» siècle), ainsi dit de Vitalis ou Vilalius, prêtre d'Anlioche, sectateur d'Apollinaire.
t VITALISME (vi-ta-li-sm'), t. m. Doctrine des vilalir>"s.
t Vi I ALISTE (vi-ta-li-sf), t. m. Nom donné aux médecins qui expliquent par l'inHuence du principe vital les phénomènes physiologiques et pathologiques.
VITALITÉ (vi-ta-li-té), s. f. || !• Ensemble dos propriétés inhérentes à la substance organisée. Dos fibres dociles et en mémo temps imprégnées d'une vitalité considérable, cabanis, Instit. Uém. scienc. mor. et pal. t. n, p. 264. || Vitalité d'un tissu, l'ensemble de ses propriétés végétatives ou animales. Il 2* Force de vie. La vitalité de certains êtres organisés, bonnet, T lett. hist. nat. Œuv. t. XI, p. 309, dans pougens.
— ÉTYM. Lat. vitalitatem, de vitalis, vital. VITCIIOURA (vi-tchou-ra), s. m. Vêtement garni
de fourrure, que l'on met par-dessus ses habits. Si bien qu'on n'imagine plus qu'on puisse subsister heureusement sans un vitcboura, dider. Uém. Lett. gén. Beliky.
— ETYM. AUem. Wildschur, surtout garni de fourrure, de wild, sauvage, et Schur, fourrure, proprement tonte.
VITE (vi-t'), adj. || i' Qui se meut avec célérité, avec grande promptitude. Le pouls est plus vite qu'à l'ordinaire, desc. Pass. 99. Tu [lièvre] te vantais d'être si vite ; Qu'as-tu fait de tes pieds ? la FONT. Fabl. V, 17. Monsieur le Grand et le maréchal de Bellefonds courent lundi dans le bois de Boulogne sur des chevaux vites comme des éclairs; il y a trois mille pistoles de pari pour cette course, sÉv. 20 nov. 1070. L'acte de la volonté, si on le veut ranger parmi les pensées, se trouvera le plus vite de tous les actes humains, puisqu'il l'est tellement qu'à peine a-t-on le loisir de le sentir, Boss. J^t. d'orais. v, (9. Lorsque David déplora la mort de deux fameux capitaines, il leur donna cet éloge : plus vites que les aigles, plus courageux que les lions, iD. Louis de Bourbon. J'ai vu [dit l'Ecclésiaste] que l'on ne commet pas ordinairement ni la course aux plus vites, ni les afiaires aux plus sages, ni la guerre aux plus courageux, ID. I" sermon pour le jeudi delà 2* sem. de Carême, Provid. 1. 1| Fig. Il ne se pouvait voir de raisonnement plus vite, ni qui courût plus de pays, ni qui revint plus difficilement au logis, BALZ. De lo cour, 4* dise. || Qui se fait promptement. Et que leur avint-il en ce vite départ [une mort prématurée pour des enfants] Que laisser promptement une basse demeure.... ? malh. i, 4. Il 2" Adv. Avec vitesse. La Nuit: Et vos ailes aux pieds sont un don de leurs soins [des dieux]. — Mercure : Oui, mais, pour aller plus vite, Est-ce qu'on s'en lasse moins ? mol. Amph. Prol. Jet'ai fait cette confidence avec franchise, et cela m'est sorti un peu bien vite de la bouche, id. Festin, i, i. Elle [Thélème] aborda près du palais, Ferma les yeux et passa vite : Mon amant ne sera jamais Dans cet abominable gîte, volt. Thélème e» Hacor. || Aller vite en besogne, ou, simplement, aller vite, être expéditir. Ou rapporte.... qu'Ariane fut faite en quarante jours.... on peut aller vite quand on se permet des vers prosaïques, et qu'on sacrifie tous les personnages à un seul, volt. Comm. Corn. Rem. Ariane, Préf. \\ Fig. Aller vite en besogne, être imprudent, inconsidéré, dissipateur. || Fig. Aller vite, être écourté, en parlant de choses. Je no veux point dissimuler que celte pièce est une de celles pour qui j'ai le plus d'amitié ; aussi n'y remarqucrai-je que ce défaut de la fin qui va trop vile, CORN. Sicom. Exam. || Fig. Aller vite, bien vite, un peu vite, agir inconsidérément, avec précipiuiion. C'est aller un p?u vite, el bien tfll m'insullerEnsœur de souverain qui cherche à me quitter, corn. Pulch. \, 5. || Promptement, en peu de temps. Ce n'est plus ces promptes saillies qu'il savait si vite et si agréablement réparer, BOSS. Louis de Bourbon. La plupart des princes sont comme les enfants : ils caressent vivement, et oublient vile, d'alemb. Dial. Christ, et Descart. Il Elliptiquement. Vite, eu toute hàle. Vuus mo-
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quez-vous de rêver en carrosse, ou peut-être de vous y reposer T vite, prenez votre livre ou vos papiers, la brut. vu. Hé vite, hé tôt, monsieur, dépêchez-vous, dancourt, Vacances, se. 6. || Au plus vile, le plus promptement qu'il est possible. Un mort s'en allait tristement S'emparer de son dernier gîte ; Un curé s'en allait gaiement Enterrer ce mort au plus vile, la font. Fabl. vu, n. Il n'y a d'autre secret pour échapper à cette harpie [l'envie], que de ne jamais faire d'autre ouvrage que son épitaphe, de ne bâtir que son tombeau, el de se mettre dedans au plus vite, volt. Lett. W' de Deffant, 4 oct. 4772.
— HIST. xm* s. Remuans fu [Déduit] el preus et vistes ; Plus legier homme ne veîstes, la Rose, 8(9. Et si fu li quens de Comminges Uns cevaliers à guerre vistes, pu. mouskes, ms. p. 724, dans la- CURNE. Il iiv s. En la manière que aucuns servans vistes et hastis qui s'cnouerent exécuter avant que il aient oy tout le commandement, oresme, Élh. 205. Il xv* s. Ferez en eulx , soyez vistes et vers : François perdent leur temps à conseiller, E. deschamps, Conseils des François. || xvi* s. Ayant tousjours à l'entour de luy déjeunes hommes que l'on appeloil celeres, c'est à dire, vistes, pour la grande promptitude et célérité de laquelle ils executoient ses mandemens, amïot, Rom. n. Il [Coriolan] ne peut avoir le cœur si dur que de les attendre [sa mère et sa femme] en son siège, ains, en descendant plus visle que le pas, leur alla au devant, lO. Cor. B5. Cette volupté visle et precipileuse, mont, ni, 303.
— ETYM. Wallon, vitt; norm. (à Valognes), à la viste, à la vue, cri dans un jeu qui consiste à voir le premier un joueur caché; ital. visto. On l'a tiré du lat. vegetus, alerte ; mais la forme s'y prête peu. Diez y voit un abréviation de l'adjectif italien atvisto, habile, avisé. Mais visto, viste paraît fait exactement, comme l'esp. l'italien cl le piovençal vista, vue, et comme le normand t'ftte, vue; si donc on se laisse diriger par la forme, on arrivera à penser que, comme tôt vient de tostus et propremeni veut dire brûlé, de même viste, visto, signifie vu, et veul dire rapide comme la vue.
t VITELLIENNES (vi-tèl-liè-n'), adj. f. pi. Terme d'antiquité. Tablettes vilelliennes, pelil portefeuille, petit souvenir.
— ÉTYM. Lai. vitelliani pugillares.
t VITELLIFÈRE (vi-lèl-li-fè-r'), ad;. Qui est muni d'un jaune d'œuf, d'un vitellus.
— ÉTYM. Lat. vitellus, et ferre, porter.
t VITELLIN, INE (vi-tèl-lin, li-n'), od;. Qui a rapport au vitellus. Membrane vitelline. || Substances vitellines, principes immédiats qu'on rencontre dans l'œuf.
— HIST. XIV' s. Cole [bile]vitelline, lanfranc, ^ 47.
— ETYM. Voy. vitellus.
t VITELLINE (vi-tèl-li-n'), ». f. || !• Nom donné à la membrane qui enveloppe immédiatement le vitellus ou jaune de l'œuf des oiseaux, et à celle qui, dans les mammifères, est la plus excentrique des membranes de l'ovule, c'est-à-dire le chorion. Il 2° Terme de chimie. Substance organique azotée coagulable qu'on retire du jaune de l'œuf.
t VITELLUS (vi-tèl-lus'), s. m. || 1' Terme de zoologie. La partie fondamentale de l'ovule des animaux, celle qui renferme la vésicule germinalive, qui remplit la membrane vitelline ou zone pellucide, et qui par la segmentation donne naissance aux cellules blastodermiques. || 2° Terme de botanique. Nom donné à certaines parties mal observées ou peu connues de l'embryon.
— ÉTYM. Lat vitellus, ou vitellum, jaune d'œuf, proprement petit veau (voy. veau).
t VITELOT (vi-lelo), i. m. Terme de cuisine. Rub.in de pâle accommodé à la sauce piquante ou cuit dans le lait.
— ETVM. Le vilelot, décrit par le Dict. de Tré voux, est une pâtisserie longue et menue, ainsi dite par une assimilation obscène.
VITELOTTE(vi-te-lo-l'), j. m. Variétéde pomm* de terre de forme allongée. On dislingue les pommes de terre en patraques ou rondes, en parmentières ou aplaties, et en vilelollcs ou cylindriques, DAUDHT ET jouRDiER, Catéch. d'agricuU. a' 303 Il On dit aussi viquelotte.
— ETYM. ViXol, par comparaison de forme. VITKMENT (vi-le-man), adv. Avec vitesse. Çà,
payez-nous vilement, mol. Prée. 8. Votre fille.... caresse voire por. rail, cl le flatte d'une façon si plaisante, «ju'il faut vilement la baiser, sÉv. i avr. 1072. ôlons vilement celle bonne femme de l'otable oii elle est, el la mettons dans un de cm petits lits, boss. Anne de Com
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— HIST. xni* s. Il escria as siens ,a'il le meis- »ent à terre vislemenl, ou, se >,e non, il feroit justice de leur cors, villkh. lxxviii. Sor aus [cui] Tinrent que rien n'en sorenl; Mais Rollanl, ki fu perceûs, Comme proudom fu pourveûs: Si les reciurent vislement [bravement]. Et conbatirenl fièrement, pii. mouskes. Us. p. tsi, dans lacurne. Il XIV* s. Leur signour ont rescous ; leur enseigne ont trouvée, Qu'il ont encontromonl vistoment relevée, Baucl. de Seb. viii, S70. || xv s. Entrèrent en leurs hostels et s'armèrent moult vislement, FBOiss. 1, 1,31. Il ivrs. Touts les peuples s'alleicUcnt vislement à la servitude, pour la moindre plume qu'on leur passe, comme on dict, devant la bouche, LA BOÉTIE, Servit, volont. p. 61,
— EYTM. Vite, et le suffixe ment; provenç. vitamen ; ilal. vistamente.
VITESSK (vi-tè-s'), j. f. \\ 1* Qualité do ce qui se meut vite, parcourt beaucoup d'espace, fait beaucoup de chose en peu de temps. La vitesse de la main. Ecrire, parler avec vitesse. Le voulant secourir. César nous eiit surpris ; Vous voyez sa vitesse, COHN. Pomp. Il, 3. Avec quelle furie, avec quelle vitesse Détruis-tu ton ouvrage, inconstante déesse ! rotr. Bélis. v, 4. Alors l'ange du Seigneur le prit [Habacuc] par le haut de la tôle, et, le tenant par les cheveux, il le porta avec la vitesse et l'activité d'un esprit céleste jusqu'à Babylone, SACi, Bible, Daniel, xiv, 35. La vitesse est tellement l'attribut des oiseaux, que les plus pesants de cette famille sont encore plus légers à la course que les plus légers d'entre les animau.t terrestres, BUFF. Où. t. ii, p. 3)8. || Gagner quelqu'un de vitesse, le devancer en chemin. || Fig. Gagner quelqu'un de vitesse, gagner sur lui l'avantage du temps, de la célérité dans la poursuite de quelque aiïaire. || Fig. Vitesse se dit de ce qui est compare à un raoïivcmcnl rapide. Quoi I vous voulez aller avec celle vitesse, Et d'un cœur tout d'abord épuiser la tendresse, mol. Tari, iv, 5. Travaillez à loisir, quelque ordre qui vous presse. Et ne vous piquez pas d'une folle vitesse, boil. Art. p. I. Plein de volonté pour tout ce qui lui semble honnête, la vitesse de son action é),'ale celle de sa pensée, marmontei., Uém. xi. || 2° Terme de mécanique. La vitesse d'un mouvement uniforme est le rapport de l'espace parcouru au temps employé à le parcourir, ou, ce qui revient au même, l'espace parcouru dans l'unilé do temps. La vitesse d'un mouvement varié, à un certain moment, est la vitesse de celui des mouvements uniformes élémentaires en lesquels on peut imaginer que le mouvement varié soit décomposé, qui correspondrait à ce moment ; c'esl la vitesse du mouvement uniforme qui succéderait au mouvement varié donné, si, i ce moment, la cause de mouvement venait à cesser d'agir ; la vitesse d'un mouvement varié est représentée analytiquement par la dérivée de l'espace considéré comme fonction du temps. La découverte du grand Galilée, que les espaces parcourus dans le mouvement uniformément accéléré étaient comme les carrés des temps des vitesse».... volt. Dict. phil. Mouvement. Il La vitesse absolue est celle d'un corps, considérée en elle-même.... La vitesse relative est celle d'un corps, comparée avec celle d'un autre corps aussi en mouvement.... On appelle vitesse respective celle avec laquelle deux corps s'éloignent l'un de l'autre d'un certain espace dans un temps déterminé, BRissoN, Tr. de ph. 1. 1, p 66. |{ Vitesse angulaire d'un point, vitesse dans laquelle, au lieu de considérer les espaces parcourus, on considère les angles décrits. || Vitesse aréolaire, celle où l'on considère les aires décrites par le rayon qui joint un point mobile à un point fixe. || Terme de balistique. Vitesse initiale, le chemin que parcourt un projectile pendant la première seconde de sa course. || Terme d'hydraulique. Les vitesses d'une eau qui sort d'un tuyau vertical ou incliné sont, i chaque instant, comme les racines des hauteurs de sa surface supérieure , ce qui amène nécessairement la parabole dans toute celte matière, FONT. Guglielmini. || 3" Terme [de physique. Espace parcouru en un ceruin intervalle de temps. On perd toujours en vitesse ce que l'on gagne en force, et réciproquement, brisson. Traité de phys. t. I, p. 396. La vitesse d'un corps qui se meut est la faculté qu'il a de parcourir un certain espace en un certain temps ; plus cet espace est grand, et ce temps court, plus la vitesse est considérable, ID. ib. t. i, p. 62. La vitesse de la terre varie dans les diverses saisons de l'année • elle eit d'un trentième environ plus grande en
hiver qu'en été, laplace, Etp. m, ». Les vitCMei moyennes des planètes sont réciproques aux racines carrées de leurs moyennes distances au soleil, ID. l'b. n, ♦. || En physique, on étend la notion de vitesse i toutes les modiflcations successives, lors même qu'il n'y a pas de mouvoincnt de matière. La vitesse du son, de l'électricité, de la lumière, est la dislance i laquelle se propage, dans l'unité de temps, un phénomène sonore, électrique, lumineux. La vitesse est par seconde de 337 mètres pour le son ; de 350011 myriamèlres pour la lumière. || 4* Terme de marine. Ligne do vitesse, ligne de bataille formée sans égard aux postes précédemment assignas aux vaisseaux qui doivent la composer.
— HlST. xri" s. Ci parisse [paraisse] voslre vitesce, Vostre valur, voslre proesce, benoît, i, V. 1667. Il XVI' s. Le prix de vitesse, amyot, Thém. 47. Il court do visle-sse sonne mieulx que il court vistement, combien qu'il soit bon langage, rob. es- TiENNE, Grom. franc, p. 86. Nous louons ... un lévrier de sa vislesse, non de son collier, mont, i, 324.
— ETVM. Vite.
t VITKX (vi-tèks'), f. m. Terme de boUnique. Nom latin du genre de verbénacées, appelé en français gattllior. On y dislingue levltei agnus castus, dit vulgairement agnus castus et arbre au poivre.
— ÊTYM. Vitex, comme vitit, vimen, vient de vieo, lier.
t VITICOLK (vi-ti-ko-1'), adj. Qui a rapport à la culture de la vigne. Comité viticole. Industrie, pays, population viticole.
— ÊTYM. Lai. viticola, vigneron, de vitit, vigne, et colère, cultiver.
t VITICCLTEUR {vi-ti-kul-teur)t ». m. Celui qui cultive la vigne.
t VITICULTURE (vi-ti-kul-tu-r'), t. f. Culture de la vigne.
— ÉTYM. Lat. vitis, vigne, et culture.
t VITIFÈRE (vi-ti-fè-r'), adj. Qui produit des vignes; où la vigne croît.
— ÊTYM. Latin, vitifer, de vitis, vigne, et ferre, porter.
t VITIMGO (vi-ti-li-go), s. m. Terme de médecine. Affection cutanée, caractérisée par des tubercules blancs, lisses, luisants, qui s'élèvent sur la peau aux environs des oreilles, du cou, de la face, quelquefois sur tout le corps, et qui sont ordinairement mêlées de papules luisantes.
— £TYH. Lat. vitiligo, tache blanche, éléphaD-
t VITONNIÈRES (vi-to-niè-r"), t. f. pi. Terme de marine. Nom de certains égouts qui régnent à fond de cale, dans un vaisseau.
VITKAGE (vi-tra-j'), s. m. \\ l' Action de vitrer. Il 2° Collectivement. Toutes les vitres d'un bâtiment, d'un édifice. Le vitrage d'une église. Toi, qu'en ces murs, pareille aux rêveuses sylphides, Ce vitrage éclairé montre à mes yeux avides, Jeune fille.... v. hugo, Odes et Ballades, te Sylphe. Il 3' Châssis de verre servant de cloison. Cabinet séparé d'une chambre par un vitrage. X Pompéi, l'an 1772, on a trouvé une fenêtre avec un beau vitrage de près de trois palmes; les vitres avaient un palme en carré, QUATREMÈRE DE QUINCY, Instit. Mém. hitt. et litt. anc. t. III, p. 276. Il Se dit aussi des chlssis vitrés qui servent de devanture aux tablettes d'un magasin, d'un cabinet de curiosités, etc. || i' Collure des fils sur les asples des tours à dévider les cocons; ce qui est un défaut.
— ÊTYM. ri(rer.
t VITRAIL (vi-lrall , Il mouillées), ». m. || !• Nom des vitrages formés de panneaux; tels sont ceux des églises. || 2* Fenêtre i panneaux de verre, assemblés par compartiments. || Plus usité au plur. Les vitraux d'une église. Vitraux peints. Ce choeur où résonnaient les cantiques pieux , Ces vitraux colorés, précieux i l'histoire. Qui des faits du vieux temps ont gardé la mémoire, delille, Imag. IV. Le jour perce à peine à travers les vitraux, qui jettent sur les tableaux plutôt des ombres que des lumières, stael, Corinne, x, 4.
— REM. L'Académie n'a pas le singulier vitrail; plie n'a que le pluriel vitraux.
— ÊTYM. Vitre.
VITRE (vi-tr'), ». f. |l 1° Pièce de verre qui se met à une fenêtre. Vous étiez derrière une vitre avec votre frère, sÉv. 183. Ces blasons frauduleux, ajoutés à des vitres. Contre les droits du roi font autant de faux titres, boursault. Fables d'Ésope, w, 4. Quoil dit-elle d'un ton qui fit trembler les vitres.... BOiL. Lutr. 1. On connaissait depuis long-
temps l'usage des vitres; mais c'était un luxe de s'en servir [dans les xiir et nv* siècles], toit. Jfour», Hi. A mes vitres scintillantes II [l'hiver] trace des fleurs brillantes, bârano. Hiver. Ab I je voudrais qu'on entendit Tinter sur la vitre sonore Le grésil léger qui bonilit, ID. Ifaud. print. Il Kig. et familièrement. Casser les vitres, n'user d'aucun ménagement dans ses paroles; tout dire. Dans l'impossibilité de le lire tout entier, j'ai choisi les chapitres où l'auteur casse les vitres, et qui m'ont paru les plus importants, j 1. rouss. UU. à U. de Uirabeau, Corresp. t. n, p. la», dans pougens. Il 1' Il se dit aussi des carreaui de verre qu'on met à un carrosse, à la montre de divers commerçants, etc. || 3* Assemblage de plusieurs verres au moyen de petites lames de plomb, ou d« croisillons en bois, en for ou en cuivre, qui se met t une ouverture faite pour donner du jour à un bltiment. Ouvrir la vitre. Fermer la vitre. Il 4* U se dit, par abus, de ce qui est employé comme vitres. Leurs vitres [des Groênlandais] sont de boyaux transparents de poissons de mer, Bupr. Suppl. à l'Hist. nat. Œuv. t. xi, p. 262. ||S' Terme rural. Nom qu'on donne, dans le Calvados, aux seigles et aux froments dont beaucoup de graines sont avortées. |!8* Vitre chinoise, coquille bivalve
— HIST. XIII* s. Tantost li diex d'Amors afubU X Genius une chasuble; Anel li baille et croce e> mitre. Plus clere que cristal nevitre.lo Hoie, )»«80. Il xvi* s. Nous avons fait marché avec Roland Lagout, vitrier, demeurant i Angiers, pour faire la grani vitre de dessus le grant aullier de l'église, Bibl. des eh. 4* série, t. iv, p. 94. Ces reliques qu'on voit seulement par une petite vitre, et qu'il n'est permis de toucher avecques!amain,DU bellat, 1, 10, recto.
— ÊTYM. Lat. vitrunK (voy. terre).
VITRfi, fiE (vi-lré, trée), pari, passé de vitrer. ||1* Garni do vitres. Une lucarne mal vitrée, Prèl d'une gouttière livrée X d'interminables sabbats, Où l'université des chats, X minuit, en robe fourrée. Vient tenir ses bruyants états, oress. Chartr. La plus ancienne notion de fenêtres vitrées se trouve dans un passage de Philon Juif.... il parait en résulter que les ambassadeurs d'Alexandrie parlent de carreaux do vilre ou de carreaux de pierre spéculaire qu'ils comparent au verre, quatbemère DE ouiNCY, Inslil. Mém. hist. et litt. ane. t. m, p. 276. Il Porte vitrée, porte dont le panneau supérieur est composé de vitres pour donner du jour. La salle ou chambre à coucher i c6lé de la cuisine aura une porte vitrée sur la cuisine, pour voir ce qui s'y passe, oknlis, Uaison rust. t. i, p. 14» dans pQL'GENs. || 2* Terme de physique. Électricité vitrée, l'électricité produite par le frottement da verre, et qui est opposée à l'électricité résineuse, développée par la résine. |1 3* Terme d'histoire naturelle. Transparent comme le verre || Parchemin vitré, parchemin défectueux à c-iuse de sa transparence. Il 4* Terme d'anatomie. Corps vitré, ou corps hyaloîde, ou humeur vitrée, le plus volumineux des milieux de l'oeil, dont il remplit les deux tiers postérieurs.
t VITREC (vi-lrèk), ». m. Voy. saxicole.
VITRER (vi-tré), 0. a. Garnir de vitres, de glar ces. Vitrer une fenêtre.
— HIST. IV* s. Pour avoir victré deux croisées, DE LAB0RDE, Émaux, p. 643. || XVI* S. La galère de la roine estoit toute faite en marqueterie, dorée dedans el dehors, vitrée de cristal fin, d'aub. llisl. III, 480. Salles vitrées, CARL. m, H. Cesle .fiovre est causée d'une pituite vitrée, laquelle.... paré, xvin, 80. Fragments de diverses anliquail'es de terre excellemment bien façonnées, mais non vernies ou vitrées, o. de serres, 233. Par le dedans vitrera on les tulaux, afin.... 10. 705.
— ÊTYM. Vi7r«.
VITRERIE (vi-tre-rie), ». f. Art et commerce du vitrier. || Marchandise qui est l'objet de ce commerce.
— HIST. XVI* s. Aussi ay-je entretenu longtemps la vitrerie [peinture sur verre], jus<]ue i ce que j'aye esle as.se uré pouvoir vivre de l'art de terre,
AUSSY
— 'ÊTYM. ItJri'er; wallon, veultireie.
t VITKESCIBILITÊ (vi-trè-ssi-bi-li-tc), ».^. Qualité de ce qui peut se vitrifier. Celui [acide] dont il [l'acide benzoïque) se rapproche le plus est le phosphorique i cause de sa fixité et de sa vitrescibilité, FOURCROY, Conn. chim. t. u, p. 127.
VITRESCIBLE (vi-lrè-ssi-bl'), adj. Susceptible d'être change on verre. On pourrait dire, avec les naturalistes, que tout est vitrescible dans la nature, i l'exception de ce qui est calcaire, bupf. Bisl.
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min. Introd. (" par», t. vi, p. 84. M.Darlucdit que MS monlagnessontvitrcscibles, c'esl-à-dire qu'elles sont composées de roches dont le quartz fait un des éléments, saijssure, Voy. Alpes, t. v, p. 430.
— F.TY.M. Lat. vilrum, verre.
t VITREI'SEMENT (vi-treû-re-man), ad». Terme de physique. En parlant d'un corps qui acquiert de l'électricité vitrée, on dit qu'il s'éleotrise vitreuscment.
— Rtvm. Vitreuse, et le suffixe ment.
VITKKUX, i;iISK(vi-treù, treû-z'), adj. \\ !• Terme
de minéralogie. Oui a de ta ressemblance avec le verre. Mme d'argent vitreuse. Il Cassure vitreuse, cassure semblable à celle du verre. L'un des caractères aa quartz dur, opaque ou transparent, est d'avoir la cassure vitreuse, c'est-à-dire par ondes convexes et concaves également polies et luisantes, BUFK. Min. t. I, p. 48. Il 2' Qui a l'aspect du verre. Leur Sclat extérieur est très-vif, vitreux et un peu gras, SAUSSURE, Voy. Alpes, t. vu, p. 160. M. Descotils a observé une couleur d'un bleu très-cclatant et vitreux sur les peintures hiéroglyphiques d'un monument d'Egypte, et il s'est assuré que cette couleur était due au cuivre, chaptal, Jnstit. Mém. scienc. (808, p. 36(. || Porcelaine vitreuse (voy. PORCELAINE), jj 8" Œil vllreux, œil terni, surtout aux approches de la mort.
— HiST XIII' s. La quarte manière si est celle ke phisike [la médecine) apele fleume vitreux, qui vient de trop grant froidure, alebrant, f" 4 6. I|xvi* s. L'humeur vitreux de l'œil, paré, m, 8.
— ETYM. I.at. vitrosus (qdicherat. Addenda), •le vitrum (voy. verre).
VITRIKB (vi-tri-é; l'r ne se le jamais; au pluriel, Vs se lie : des vi-tri-é-z habiles), s. m. Artisan qui travaille en vitres, qui met des vitres aux fenêtres, aux châssis, etc. Je commande à des maçons, à des vitriers.... qui m'obéissent assez exactemeni et me demandent de quoi boire, hac. (surveillant les travaux du ch&teau de Luynes), Lett. î6 ianv. (r.Hi.
— HIST. xv s. X Arnoul de la Poincte victrier, a esté paie sur la voirrcrie de la cliapelle de monseigneur, XXX livres. — X Geoffroy Kasson , voirier, pour avoir victré deux croisées, de laborde. Étnatix, p. M.l. Il XVI* s. Les vitriers disent que la lune a ce fait, mais ils me pardonneront : car c'est l'humidi.é des pluyes, qui a fait dissoudre quelque partie du sel dudit verre, palissy, BO.
— ÊTYM. Vitre; wallon. veuUt.
<. VITItlfillK (vi-tri-è-r"), s. f. La femme d'un vitrier, ou celle qui fait le commerce de la vitrerie. J'étais heureux, lorsque dans la petite chambre de d'Alembert, chez sa bonne vitnère , faisant avec lui tête à tête un dîner frugal....
MARM0NTEI,, .(/»'m. IV.
t 2. vrntlf-.liE (vi-tri-6-r'), ». f. Espèce de fer aplati en vcrgi-s carrées.
t VlTIirFI.Anil.irÉ (vi-tri-fi-a-bl-li-té), t. f. Qualité de ce qui est vitrifiable. La faililesse de sa saveur et de ses attractions, sa fixité et sa vitri fiabilité. ForncBOY, Conn. c/ii'm. t. i, p. Lxxiv.
VITKIKIAIILK (vi-tri-fi-a-bl'), adj. Qui peut être changé en verre ou en une matière d'apparence vitreuse. On pourrait dire.... que les quartz, les cristaux, les pierres précieuses.... avec tous les métaux et autres minéraux, sont vitrifiables par le feu de nos fourneaux, bufp. Uist. min. Introd. <" part. t. VI, p. 84.
VITRIFICATION (vi-tri-fi-ka-sion), ». ^. || !• Fusion des matières susceptibles de prendre l'éclat la transp.irence et la dureté du verre, à l'aide d'une haute température. Feu de vitrification. L:i vitrific.Tlion de la terre et la sublimation des métaux par le feu primitif n'étant pas des faits i montrés, mais de simples conjectures, bukp. Uin t. IT, p. 6. |l 2- Par extension, matière qui offre l'apparence du verre.
— HIST. xvr s. Le caillou est sujet à se vitrifier de soy mesincs, sans aucun acide, et la vitrification ne se poiirmit faire sans sel, pausst, 44.
— FTVM. Vitrifier.
VITRIFIP., f.K (vi-tri-fl-é, ée), port, posté de vitrifier. Matières vitrifiées, matières transformées en verre, ou auxquelles la fusion adonné l'appa rence du verre. || Photographie vitrifiée, production des images de la photographie sur un verre •ensibilisc.
VITRIKiKR (vl-tri-fi-é), je vitrifiais, nous vitrifiions, vous vitrifiiez; que je vitrifie, que nous vitrifiions, que vous vitrifiiez), v. a. Fondre une substance de manière qu'elle se transforme en verre. Le feu vitrifie le table mêlé à l'»lc*li. Nous
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savons par expérience que les matières les plus simples sont les plus difficiles à vitrifier, et qu'au contraire celles qui sont composées sont assez aisément fusibles, BUFP. Min. t. viii, p. 476. || Se vitrifier, V. réft. Se conwrtir en verre. Il [Hartsoeker] a toujours soutenu que ce qui se vitrifiait n'était point l'or, mais une matière sortie du charbon qui soutenait l'or dans le foyer, fonten. Hartsoeker.
— HIST. xvi' s. L'agate et cassidoine ne se peuvent calciner, ains se vitrifient, palissy, 290. Après qu'ils ont bien calciné, congelé, liquéfié, vitrefié, putréfié, DESPER. Contes, xiv.
— ÊTYM. Lat. vitrum, verre, et facere, faire.
t VITRINE (vi-tri-n'), s. f. || 1* Vitragi;, montre d'une boutique. || Il se dit aussi des cabinets, des muséums. Les vitrines d'un cabinet de médailles. Les vitrines du Louvre, jl 8" Ce que contient une vitrine de marchand. || 3' Terme d'anatumie. Vitrine auditive, liqueur contenue d.ins le labyrinthe de l'oreille, dite aussi endulymphe. || 4' Genre de coquilles univalves.
— ÊTYM. Dérivé de vitre.
VITRIOL (vi-tri-ol), ». m. \\ !• Nom vulgaire de divers sels métalliques, qui ont aujourd'hui le nom chimique de sulfates. || Particulièrement, le vitriol, le sullate de cuivre. Nous avons en France quelques mines de vitriol naturel, fuff. Min. t. m, p. 262. Il Vitriol ammoniacal, le sulfate d'ammoniaque. || Vitriol blanc, vitriol de Oouiard, vitriol de zinc, le sulfate de zinc. || Vitriol bleu, vitriol de Chypre, vitriol de Vénus, le sulfalede cuivre. || Vitriol calcaire, le sulfate de chaux, jj Vitriol de fer, de plomb, etc. sulfate de fer, de plomb, etc || Vitriol vert, vitriol m.irtial, les sulfates de fer. || 2' Huile de vitriol, acide sulfurique concentré. || On dit aussi vitriol pour huile de vitriol. || Fig. C'est du vitriol, c'est du feu qui coulent dans leurs veines, volt. Cand. H . Il 3° Vilriol végétal, voy. nostoc. || 4" Terme d'alchimie. Faire le vitriol, séparer le pur et l'impur de la matière philosophale.
— HIST. xvi* s. Tu useras d'un médicament acre, comme eau forte ou huile de vilriol, paré, v, 43. Pouldre de vitriol calciné, ID. vu, 7. Vitriol romain en poudre, id. viii, 26.
— ÉTYM. Provenç. vitriol, vetriol ; catal. vidriol: espagn. t)t(no(o; ital. vitriuolo; du bas-latin ci- Iriolum, de vitrum, verre, à cause de l'apjia rence vitreuse de ces sulfates. D'après M. Cap, la Science et les savants au xvr sièile, p. 68, le mot bas-latin parait pour la première lois dans les ouvrages d'Albert le Grand, appliqué à Vatramentum viride (sulfate de fer).
VITRIOLfi, ÉE (yi-tri-o-lé, lée), adj. Où il y a du vitriol. Fagon voulut tenter un essai, ce fut de la faire baigner [.Mme de Pontchartrain] dans la jilus forte et la plus vitriolée des trois ^sources de Forges], st-sim. 485, 226 II Tartre vitriolé, sulfate de potasse.
■| VITRIOLERIE (vi-tri-o-le-rie), ». f. Fabrique de vitriol. Un des forts de Lyon est dit le fort de la Vitriolerie.
VITRIOl.IOrE (vi-tri-0-li-k'), adj. De la nature du vilriol. Il Acide vitriolique, acide sulfurique qu'on obtenait par la décom|iosition du proto-sulfate de fer. Il Gaz vitrioli(|ue , acide sulfureux Il Ether vitriolique, éther sulfurique.
— HIST. XVI' s. Le buis s'alibrevnit de ceste ma tiere salsilive ou vitriolique, palissy, 2n«.
t VITRIOLISATION (vi-tri-0-li-za sion), s. f. Il !• Terme d'ancienne chimie. Action de réduire en vitriol. Il 2 Terme de minéralogie Effiorescence blanchâlrtcl fil.imenteuse ou sulfate de fer qui se produit dans les pyrites en décomposition.
VITROSITF, (vi-lrô-zi-té), ». f. Qualité de ce qui est vitreux. Les éléments qui, autour du carbone et du silicium, jouent les rAles dominants dans le~ phénomènes fondamentaux de lacristillinité et de la vitrosité, ciiancourtois, Acad. des te. Comptes rendu», t. lvi, p. 256.
— FTVM. Vitreux.
t VITTKAl' (vi tA), ». m. Buse rousse.
t VrrUI.AIRE (vi-tu-lê-r'), adj. Qui appartient au veau. || Fièvre vitulaire, réunion de symptôme^ qui surviennent chez la vache après la mise bas. et ont de l'analogie avec la fièvre puerpérale de la femme.
— ÊTYM. Lat. vituliu, veau.
VITCI'ÈRE (vi-tu-pè-r'), ». m. Terme vieilli. Bl&me. Et si de nos discords l'infâme vitupère A pu la [l'Espagne] dérober aux victoires du père (Henri IV|, Nous la verrons captive aux triomphes du fils, MALn. II, I. Et sans songer que la colère Est chose de grand vitupère, scahr. Virg. v.
— msT. XIII* s. Li povre am' est en espace [moquerie]; S'il vient à cort,chascun l'en chacePargrcsmox ou par vitupires, huteb. 22. || xiv* s. Et loenge qui estopposlte etcontraire à vitupère, oresme, tlh. 45. Il XV* s. X la confusion et vitupère du roi, fkuis». II, II, 4 03. Il XVI* s. Ceux qui vont es pats estran^çes peuvent estre bons tesmoins(s"ilsle veulent confesser) des vitupères qu'on jette sur nous, lanoue, 39.
— ÈTYM. Prov. vituperi: csp. et it. vititperio; du lat. »t(upmum, de m'iupcrare, vitupérer.
VITUPÉRÉ, ÉE (vl-tu-pé-ré, rée), port, pass» de vituiiérer.
VITUPÉRER (vi-tu-pé-ré. La syllabe pé prend un accent grave quand la syllabe qui suit est muette: je vitupère, excepté au futur et au conditionnel : je vitupérerai, je vitupérerais), t;. o. Terme vieilli Ulàmer. Vitupérer n'est plus un mot de la langue, Acad. observ. sur Vaugel. p. 4i>7, dans POUGENS. On vitupène les écrivains officiels; on devrait plutôt les plaindre, reybaud, Jér. l'atur.
— HIST. X* S. Com si l'aut tôt vitupéré [comme il l'eut ainsi mutilé]. Vie de St Léger, dans Wimania, n. 3, p. 3(2. ||xiv* s. Selon les vertuz ou les vices et malices nous sommes loez ou vitupérez, ORESME, Èlh. 41
— ETYM. Provenç. et espagn »i/uperor, ital. i>i(u/ierare ; du lat. viluperare. de otïiuin, vice, et parare, mettre.
t VITUPÉRKUX, EUSE (vi-tu-pé-reû, reû-z'), adj. Terme vieilli. Qui est cause do vitupère. Une habitude vitupéreuse, tallemant, llistor. iv, lU.
I. VIVACE (vi-va-s'), adj. ;i 1» Qui a en soi les principes d'une longue vie. Homme vivace. Ils (les phoquesl sont très-durs et très-vivaces : ils ne nieurentpasfacilement, dit un témoin oculaire, BUFF. Quadnip. t. vi, p. 205. Que je me sens mortel près de ce tronc vivace fun chêne]. Dont la nature a fait un de ses monuments 1 p. lepsun, Foés. t. i, 39. Il 2* Terme de botanique. Il se dit d'une plante herbacée qui dure plusieurs années, sans conserver cependant ses tiges qui reparaissent 'ous les ans au printemps; il est opposé à annuel et à bisannuel Les plantes vivaces épuisent les champs par la longévité de leurs racines, el traversenl les années en attendant les jours réservés à leur reproduction, RAMOND, Instit. Mém. scienc. IHiX, t. vi, p. 96. Il 3" Fig. Difficile à détruire. Remords vivace. Préjugé vivace.
— HIST. XVI* 8. La cholique est souvent non moins vivace que vous; il se veoid des ijoninies auxquels elle a continué depuis le.ir enfance jusques à leur extrême vieillesse, mo.nt. iv, 'ni.
— ÉTYM. Provenç. vii;a(î, viatz; itail. Piroc»; du lat. vivacem, de vivere, vivre.
f 2. VIVACE (vi-va-tché), adj. Terme de musique. Mot italien qui veut dire vif, rapide, el cjue l'on met sur les partitions pour désigner un mouvement très-vif. Allegro vivace. || Vivacissimo, très-vivement.
- f.TYM. Ital. «ii'oce (voy. vivace i).
VIVACITÉ (vi-va-si-té), s. f. || 1 Promptitude à agir, à se mouvoir. La vivacité qui augiiienle en vieillissant ne va pas loin de la IoIic.la rociikfoi'C. Max. 416. Je me levai, poursuit-elle avec précipiitation.... vous le voyez : cette nouvelle vivacité qui animait ses actions se ressent encore dans ses paroles, Boss. Anne de Goni. Vnus qui p<.ssrdez la beauté. Sans être vaine ni coquette. Et l'extrême vivacité, Sans être jamais indiscrète, volt. Indiscret, Épit. Il 2° Ardeur, promptitude avec laquelle une chose est l'aile. La "ivacilé du combal, de la dispute. C'est une grande consolation pour moi que la vivacité de notre commerce, d(inl je ne crois pas qu'il y ait d'exemple, sÉv. à Mme de Grignnn, 22 janv. m'i. Il y vola, el y mit'une vivacité d'exécution que l'on n'avait point vue en Espajine de temps inimcniorial, font. Renau. Notre vivacité à tout entreprendre parait une inquiétude de tempcrauienl, une horreur du repos, plutôt qu'un amour du bien, «ass Omfér. Cond. des clercs dans le monde. Dans les mouvements de l'ambition et les vivacités des concurrences, ID. Cnréme, Onfession. Il faui y travailler |à son salut] avec vivacité el avec prudence : avec vivacité, pour ne pas se reb.iter ; avec pr.idenco. pour ne pas s'y méprendre, i». Carhnr , Salut. Ce corps (le parlement) continuait toujours à poursuivre avec la même vivacité les curés qui prêchaient le schisme et la sédition, volt, //iti.p.ri. Lxv. |l 3* Force avec laquelle sont éprouvés les passions, les sentiments, etc. La vivacité des sensations. La vivacité des passions. J'ai coupi dans
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le vif; et le temps que j'ai passé heureusement avec TOUS n'avait rien diminué de la vivacité de mes sentiments, sÉv. »•' oct. i884. Nous faisons paraître si peu de vivacité pour la grande affaire do notre salut éternel, mass. Carême, Salut. Il 4* Pénétration rapide, promptitude i saisir et à rendre une idée. Je n'ai jamais vu qu'elle [Mme de Chevrcuse] en qui la vivacité suppléât le jugement, RETZ, Mém. t. I, liv. II, p. ad», dans pougens. Sa. vivacité ressemble à la vfttre ; voire esprit dérobait tout, comme vous dites du sien, siiv. 689. Avec quelle vivacité il se met dans l'esprit en un moment les temps, les lieux, les personnes, et non-seulement leurs intérêts et leurs talents, mais encore leurs humeurs et leurs caprices I Boss. Louis de Bourbon. On vit paraître en elle [Mme la Dauphine].... une vivacité qui lui faisait souvent prévenir les pensées des autres, plécii. Dauphine. |! La vivacité de l'esprit, de l'imagination, la promptitude à concevoir, à imaginer. Je comprends bien qu'étant seule, vous devez écrire en bien des lieux ; mais, mon enfant, prenez sur nous tous ; ne vous abandonnez point à suivre la vivacité de votre esprit et de votre imagination, skv. 339. Elles prennent la facilité de parler et la vivacité d'imagination pour l'esprit, fén. Éduc. des filles, 9. Il B° Disposition d'un caractère vif. Vivacité et douceur, c'est ce qui fait le caractère du Français; et il faut que son caractère se retrouve dans son langage, d'olivet, Pros. franc, s. Cette vivacité qu'il mettait dans les conseils, il la portait dans l'ciécution, monteso. Esp. xix, 7. Pégase alla conter aux Muscs cette histoire avec sa vivacité ordinaire, volt. Arent. de la mémoire. \\6° 11 se dit d'un langage où rùgne quelque emportement. On s'est plaint de sa vivacité [d'un plaidoyer de Linguet] ; mais il faut pardonner à .son feu qui brûle, en faveur de la clarté qu'il donne, VOLT. PoJ. et lég. Lett. à la noblesse du Gévaxidan. \\ Au plur. Emportements légers et passagers. E^le [sa mère] réprima par une sage sévérité les premières vivacités de son esprit, flécii. Duc de Uontaus. Vous retombez sans cesse dans les mêmes vivacités; tout vous blesse; tout vous allume, MASS. Mystères, Œuvres de miséricorde. Je suis accoutumée à vos vivacités, LACHAissÉt: , Hélanide, ni, 2. Il Pétulances. Présentement qu'Eraste à m'épouser s'apprête. Mille vivacités me passent par la tête, regnard. Fol. amour, i, ).||7' Il se dit quelquefois pour sensibilité. Il lui fut aisé [à Louvois] de connaître la vivacité que j'avais sur les accusations injustes qui vous regardent [M. de Grignan], sÉv. 20 mai (678. Recevez ma justification [de ne l'avoir pas complimentée en une occasion importante] avec les assurances de ma vivacité surtout ce qui vous touche, Mme de Grignan à Mme d'Uxelles, dans sÉv. t. x, p. 48o. J'ai làdessus une vivacité incroyable, bouhours, Nouv. Tt'.m. Il 8* Il se dit des couleurs qui ont de l'éclat. Vvacité des couleurs, du teint. || Avoir de la vivacité dans les yeux, avoir les yeux brillants et pleins d( feu. Je ne sais quelle douce émotion donne à •es regards une vivacité nouvelle, riccoboni, Œuv. t. V, p. 234. Il 9" Il se dit, par extension, du style. Il [Lucain] est riche en belles pensées, et a une gnmde vivacité de style, rollin, Uist. ane. xxv, ch. I, n, 3.
— HiST. XVI' s. La véhémence et vivacité de ion éloquence, amïot, Pyrrh. 29. La vieillesse avoit dasja esteinct celle prompte vivacité qui souloit eslre en luy, m. Jtfor. 68. Il est possible qu'à ceuli qui employent bien le temps, la science et l'expérience croissent avecques la vie ; mais la vivacité, la promptitude, la fermeté.... se fanissent et s'allanguissent, mont, i, 408. Sa vertu [de La Boétie], sa justice, la vivacité de son esprit, m. Lettre iv.
— ÉTYM. Provenç. vivacitat, vivassedad; espagn. vivacidiid; ital. vivacità; du lai. oiuoct(a/em, do mvax (voy. vivacf. i).
VIVANDIEB, ÈRE (vi-van-dié , diè-r"), ». m. et f. Celui, celle qui suit un corps de troupes, et qui vend des vivres. Les munitionnaires des places frontières et armées du roi, avec les huit vivandiers ordinaires, vendant vin en gros à la suite de la cour, ÀrrSt de la cour des aides, u oct. (6(6. 'Un homme] qui, dans le temps que je me tourmente, se console de mon absence et prodigue ses caresses à une vivandière ou à quelque vendeuse de brandevin, campistron, l'Amant aimant, I, î. Vivandière du régiment, C'est Catin qu'on me nomme, bérano. Vivand.
— HlST. xiii* s. [Le père de Flore était] Sages-
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hom et hardi guerriers, Et biax «t sages rlvendiers [homme de bonne vie] , FI. et Bl. 32ti. Il XV* s. Ceux qui suyvoient comme vivandiers el autres, cokm. vi, ». || ivi* s. Que les anciens ont divisé la suitte du médecin en trois bandes, à sçavoir, vivandiers, apothicaires et chirurgiens, PARÉ, m, 887. Vivandière, amyot, riinol. 20.
— Btym. Bas-lat. vivenda, toute espèce de nourriture, d'oii viande (voy. ce mot).
t VIVANHAU (vi-va-nô), ». m. Le vivaneau flamme, etalit eoruscan», Val. nom d'un poisson de l'ilc de la Réunion.
VIVANT, ANTE (vi-van, van-t'), odj. || V Qui vit. Je l'adorais vivant, et je le pleure mort, corm. Ilor. IV, 5. Alors le roi [.Salomon] prononça cette sentence : Donnez à celle-ci l'enfant vivant, et qu'on ne le tue point; car c'est elle qui est sa mère, SACi, Bible, Boi*, m, m, 27. Le bon Dieu fasse paix à mon pauvre Martin, Mais j'avais, lui vivant, le teint d'un chérubin, mol. Sgan. 2. Quel est notre aveuglement, si, toujours avançant vers notre fin, etplutôt mourants que vivants.... boss. Duch. d'Orl. Un chrétien n'est jamais vivant sur la terre, parce qu'il y est toujours mortifié, 10. ilar.-Thér. Il [Thésée] a vu le Cocyte et les rivages sombres, Et s'est montré vivant aux infernales ombres, rac. Phèdre, 11, ). J'ai apostrophé Saint-Évremond, parce que, devant la justice également à ceux qui sont et à ceux qui ne sont plus, je parle aux morts comme s'ils étaient vivants, et aux vivants comme s'ils étaient morts, dider. Cl. et Nér. n, 37. Vivante, on l'oubliait; morte, on va la venger, p. LEBRUN, Marie St. n, 7. || Fig. La très-petite dépense que cette culture suppose et la satisfaction de rendre vivantes des terres absolument mortes, bltf. Expos, sur les végét. 2" mém. \\ Familièrement. De la vie vivante, de vie virante, de votre vie vivante (avec une négation), jamais. || Il n'y a homme vivant qui..., il n'y a personne qui.... Si on !o prenait [M. de Bcthune, qui avait enlevé une fille d'un couvent], et qu'on lui fît son procès, homme vivant ne le pourrait sauver, SÉv. 28 mars <089. || Ame vivante, qr.i que ce soit. Je suis allé en ce lieu ; et je n'y li trouvé âme vivante. || La nature vivante, l'ensemble dus vfgétaux et des animaux. Le réveil de la nature vivante au printemps. || Terme de jurisprudence léodale. Homme vivant cl mourant, homme que les gens de mainmorte étaient obligés de désigner au seigneur du fief, et à la mort duquel ils devaient certains droits seigneuriaux. || On donnait le même nom à une personne sous le nom do laquelle on payait le droit de survivance, pour conserver un office. || Fig. C'est une bibliothèque vivante, c'est un homme très-savant, remarquable surtout par sa grande mémoire. Il 2» Le Dieu vivant, se dit pour marquer qu'il n'y a que Dieu qui vivo, qui existe par lui-même. Vous reconnaîtrez à ceci que le Seigneur, le Dieu vivant, est au milieu de vous, saci. Bible, Josué, ni, <o. C'est une chose terrible que de tomber entre les mains du Dieu vivant, m. tb. St Paul, Eptt. aux Ilébr. x, 3<. Soldat du Dieu vivant, défendez votre roi, rac. Ath. v, 6. || 3- En un sens plus particulier. Qui est de notre temps, notre contemporain. Je ne vous ai trouvé que deux défauts impardonnables, c'est d'être Français et vivant, d'alemb. Lett. à Voltaire, 2 sept. (760. Il 4° Quartier vivant, quartierd'une ville oii il y a beaucoup de monde. || On dit de même : rue vivante. Il 5* Langue vivante, langue qu'un peuple parle actuellement, par opposition à langue morte. L'usage seul peut suffire pour les langues vivantes; mais il n'en est pas ainsi de celles qui sont mortes, rollin. Traité des Et. i, 3. On ne sait bien une langue vivante que quand on la parle; on ne sait bien une langue morte, ou du moins autant qu'il est possible de la savoir, que quand on a tâché de l'écrire, d'alemb. Éloge Girard, note 8. Il 6* Tableaux vivants, groupes de personnages vivants, représentant, par leur attitude et leur costume, des tableaux plus ou moins célèbres, des sujets historiques, etc. ||7° Qui conserve une certaine portion de vie. Aussi vivant par l'esprit qu'il était mourant par le corps, boss. le Tellier. j| Fig. S'ensevelir vivant, se condamner à la retraite dans un âge où l'on pourrait rester dans le monde. Eh quoi I pour un mari vous serez complaisante Jusqu'à vouloir pour lui vous enterrer vivante, destoucb. Phil. marié, v, 4. || Tout vivant, conservant toutes ses facultés, toute sa force d'esprit. M. le Tellier se condamnait, en rendant les sceaux, à rentrer dans la vie privée, au basard de s'ensevelir
tout vivant, boss. If Tellier. Il >• Il ae dit de la vis
religieuse et spirituelle L'Église catholique, citi sainte dont toutes les pierres sont vivantes, eoM. Mar.-Thér. || 9* Portrait vivant, image vivante, se (lit d'une personne qui ressemble beaucoup i une autre, soit par la physionomie, soit par le caractère. Il est le portrait vivant de son père. Ils [les dieux] descendent bien moins dans de si bas étages [le public] Que dans l'âme des rois, leurs vivantes images, CORN. Hor. III, 3. Toi, son vivant portrait, que j'adore dans l'âme, 10. Hodog. m, ». Ce fils victorieux que vous favorisez. Cette vivante image en qui vous vous plaisez, bac. Ififhr. m, 6 II Kig. Le tragédie chez les Grecs ne fut que le tableau vivant de leur histoire, marmontel, Œuv. t. (x, p. 394. Il 10* Fig. Qui dure encore, qui se fait encore sentir. Par cette pratique [faire ce que les morts nous ordonneraient s'ils étaient encore de ce monde], nous les faisons revivre en nous en quelque sorte, puisque ce sont leurs conseils qui sont encore vivants et agissants en nous, pasc. l.eit. sur la mort de ton père. Que les exemples encore vivants de sainte Thérèse entretiennent o« qu'elle a établi par ses travaux, FLicH. Panég. Ste Thér. N'y portent-elles pas toutes les passions encore vivantes dans leurs racinesT mass. Avent, Disposit. Il It* Fig. Qui se fait dans la vie, dans la pratique Les exemples vivants sont d'un autre pouvoir; Un prince dans un livre apprend mal son devoir, corn. Cid, i, 3. Non content de lui enseigner la guerre par ses discours, le prince le mène aux leçons vivantes et i la pratique, Boss. Louis de Bourbon. || 18* Fig. Vif, animé. Scène vivante. Récit vivant. Ce sont là, si j« ne me trompe, de ces peintures vivantes et animées qu'on ne connaissait pas autrefois, et dont H. Lekain a donné dos leçons terribles qu'on doit imiter désormais, volt. Scythes, préface. || Terme de peinture. Tableau vivant, tableau dont le sujet est animé, dont les figures ont de la vie, dont l'action est naturelle, où chaque figure est nécessaire et n'est point placée pour remplir un vide. || 18° Mal vivant, qui se conduit mal. Et qu'il est aux enfers des chaudières bouillantes Où l'on plonge âjamais les femmes mal vivantes, mol. Ée. des fem. n, 2. Il Absolument. En termes d'anciennes ordonnances, un mal vivant, un homme de mauvaise vie. Tant de brigands infectent la province, Que l'on ne .sait à quoi songe le prince De les souffrir; mais quoil les mal rivants Seront toujours.... la font. Orais. Je n'ai pas de peine à croire que ce notaire [devant qui on avait déclaré le servage de 80 personnes] était un étranger, un mal vivant et un ivrogne, volt. lelt. Chrislin, 23 déc. (777. || 14° S. m. Personne qui rit. Autrement [sans une bonne vie], dit saint Augustin, qu'opère un tel sacrifice [celui de la messe] T nul soulagement pour les morts, une faible consolation pour lesviranis, boss. Mar-Thér. On refuse aux rivants des temples Qu'on leur élève après leur mort, dbsboul. t. n, p. 104. Ce nombre de trente rivants pour uo mort dans la ville de Londres a été adopté par tous les auteurs anglais qui ont écritsur celte matière, BUFF. Prob. de la vie, (Eue. t. x, p. 664. || IB" Un vivant, un homme d'un caractère décidé, et aussi un homme d'un caractère jovial. C'est un vivant, ne vous y fiez pas. C'est un vivant qu'on ne déconcerte pas facilement. C'est un vivant qui ne se refuse point un plaisir qui se présente, lesagb, Gil Blas, X, 8. Nous nous joignîmes à ces vivants, ID. ib. viii, t4. Quoil ce gros vivant qui ordonne ^out dans la maison, qui taille, qui rogne, DANCOURT, Cur. Compiégne, se. *. ||Un bon vivant, un homme d'une humeur facile et gaie. [Paroles] qu'apparemmi^nt on ne saura pas i Langres, où il y a d'assez bons vivants pour se réjouir des naïvetés du mort; les mots de bons vivants, qui me viennent d'échapper, ne sont pas du beau style; je l'ai senti en écrivant, boursault, Lelt. nouv. t. il, p. 297, dans pouoens. C'est un de mes anciens amis, un bon vivant, dancourt, Charivari, se. <8. Si le mari est un bon défunt, je suis un bon vivant, moi, lahottk, Jfatr. d'Éph. se. 16. Il 16" Terme de théologie. Se dit de ceux qui jouis sent de l'éternité bienheureuse. Ainsi est mort le père Bourgoing; et voilà qu'étant arrivé dans la bienheureuse terre des vivants... bos». Bourgoing. Il 17* Ce qui a Vie, ce qui est vivant. Après avoir reconnu qu'il doit exister une infinité de parties organiques vivantes qui doivent produire le vivant; après avoir montré que le vivant est ce qui coûte le moins à la nature, je cherche quelles sont les causes principales d» U mort, de la ilnêUna-
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tion, BUFP. llist. oni'm. ch. n. I| 18» Le vivant, l'homme, l'animal Unt qu'il vit. Portrait fait sur le vivant. Celle [une planche] de M. Edwards qui k été faite et retouchée à loisir d'après le vivant [il s'agit d'un faisan], buff. Ois. t. iv, p. (07. Il 19* Il se dit pour la vie, mais avec la préposition de. Ne désespère point du vivant de Caton, corn. Pomp. II, S. On doit avertir les jeunes gens d'être sur leur garde quand ils lisent les histoires écrites du vivant des princes dont il est parlé, parce qu'il est rare que ce soit la vérité seule qui les ait dictées, ROLLiN, Traité des Et. v, 3* part, i, 2. Il [Bacon] a été, comme c'est l'usage parmi les hommes, plus estimé après sa mort que de son vivant, volt. Dict. phil. Fr. Bacon. Il [Newton] a eu l'avantage singulier de voir sa philosophie généralement reçue en Angleterre de son vivant, d'alemb. Œuv. t. I, p. 281. Racine avait été enterré à Port-Royal, et le comte de Roucy dit : De son vivant il ne se serait pas fait enterrer là, condil. Art d'écr. n, <o. Il On dit dans le même sens : en son vivant. Au décès d'un lion, En son vivant prince de la contrée, LA FONT. Fabl. ïi, 6. Il En son vivant se trouve aussi dans d'anciennes épitaphes. Ci-gtt un tel, en son vivant bourgeois, conseiller, etc.
— HIST. XI* s. Ne l'amerai à trestut mun vivant, Ch. de Roi. xxiv. || xii« s. Curuz de rei n'est pas jus [jeu] de petit enfant ; Qu'il comence à haïr, scit pur poi u pur grant, Jamais ne l'amera en trestut Sun vivant. Th. le mart. 38. || xiii' s. Li daerrains vivans, soit li feme, partit contre les hoirs moitiet à moitiet, à droite parçon, tailliar, Recueil, p. «SI. N'a entour la forest remès [resté] homme vivant, Berle,cvii. Se le [la] dame fust morte au vivant de son fil, deauman. xiii, <6. ||xvi's. Le pays estoit purgé de tous turbulants et malvivants, CAHL. X, te. Theseus en son vivant fut défenseur des oppressés, amyot, Thés. 46. 11 la feit transporter, qu'elle estoit encore vivante, en une autre maison, ID. Sylla,7*. Donne de l'eau vivante à ma bouche altérée, desportes, (Eue. chrest. xvm, Plainte. Tu ne meurs pas de ce que tu es malade; tu meurs de ce que tu es vivant, hont.
— ÊTYM. Vivre; wallon, vikan.
VrVAT (vi-vaf), interj. || 1" S'emploie pour applaudir une personne ou une chose. Vivat, madame, la fortune et l'amour sont pour la jeunesse; et le tuteur est pris pour dupe, dancourt. Tuteur, se. <3. Ah I vivat, j'ai gagné ma cause, id. Bourg, à la mode, V, (2, Je dis pour lui [Malesherbes] vivat avant de mourir ; c'est tout ce que je puis faire, VOLT. Lett. Chabanon, 3 août <775. || 2° 5. m. Acclamation par laquelle on souhaite longue vie et prospérité à quelqu'un. Et le vivat, et la risée. Emurent si bien l'assemblée, Que le plus triste du troupeau N'eût quitté la part du gâteau, scarr. Tir g. viii.
— REM. L'Académie écrit des vivat, sans s. Mais beaucoup mettent l's, et avec raison.
— ÉTYM. Lat. vivat, qu'il vive, de vivere (voy. ▼IVRE <).
VIVE (vi-v'), ». f. Poisson de mer très-allongé, comme une anguille, avec une gueule longue et aiguS. Permettons de faire la pêche des vives avec des mailles de < 3 lignes en carré, Ord. août 4 681.
— HIST. xiti* 8 Lors dit la vivre : Dame
bresme, vos dites voir.... barbazan, Fabliaux, t. rv, p. 84. Il xiv s. Vive a trois lieux périlleux à touchier, c'est assavoir les arestes qui sont sur le dos près de la teste, les deux oreilles, Ménagier, II, 5. Il XVI' s. La vive a eu ce nom à causç de sa grande vivacité, car, estant tirée de la mer, demeure longtemps en vie, paré, xxiii, 4o.
— ÉTYM. Vive, qui paraît venir de vif, comme dit Paré , n'en vient pourtant pas. L'historique montre que la forme primitive est vivre, qui représente le lat. vipera, vipère (voy. guivre) ; et en effet ce poisson avait été nommé dragon par les Latins.
t '• VIVRLLE (vi-vè-1'), ». f. Petit réseau fait à laiguillc pour boucher im trou dans une toile, au lieu d'y mrtlre une pièce.
t a. yiVELLK (vi-vfe-l'), *. f. Un dos noms vulgaires de la scie, poisson.
VIVEMIOTT (vi-ve-man), odw. M f Avec vivacité, avec ardeur, avec vigueur. Réprimander quelqu un vivement. Il s'inUresso vivement à votre succès. Le roi que le Romain poussera vivement CORN. Nicom. I, 6. Quanto (Mme de Montespan] eî son ami (le roi] sont plus longtemps et plus vivement ensemble qu'ils n'ont jamais été , skv. 1 juill. i «77. (I Allons, vivement I se dit pour exciter
quelqu'un à presserson travail, à se hâter. || 1 Sensiblement, profondément. Je sais qu'un fils qu'on perd afflige vivement, rotr. Àr\tig. n, 7. Tous les traits en seraient plus vivement tracés, th. corn. i4none,ii, 7.Elle[MmelaDauphine]sentitvivement la charité de Jésus-Christ, flech. Dauphine. Tous les détails de l'expression [chez un acteur], toutes les nuances de la pensée et du sentiment sont aperçus et vivement sentis, marmontel, Œuv. t. X, p. 31».
— HIST. XII* s. Qui grant ovre embrace e enteise. Si la face si vivement.... Quepru i ait honor e pris, benoist, n, 3590. || xiii* s. Cil dist à l'empereour Baudouin moût vivement le message son seigneur, villeh. cxxin. || xvi* s. Mais allons vivement [marchons vite] , afin qu'il ne nous trouve sur notre larcin, marg. Nouv. La. La beauté do Stratonice trop vifvement empreinte en son ame, MONT. I, 92. Il assaillit la ville, si vivement que d'arrivée il forcea les gardes et le guet, amvot, Philop. 7.
— ÊTYM. Vive, et le suffixe ment; Berry, vifement; prov. vivamen; esp. et ital. vivamente.
t VIVEUR (vi-veur), ». m. Néologisme. Celui qui aime à jouir de tous les plaisirs, de tous les agréments de la vie. ||0n dit viveuse au féminin.
— ÊTYM. Vivre.
VIVIER (vi-vié; \'r ne se lie jamais; au pluriel, l't se lie: des vi-vié-z étendus), ». m. Il 1* Pièce d'eau courante ou dormante, dans laquelle on nourrit du poisson. Viviers et réservoirs lui payaient pension (à un cormoran], la FONT. Fabl. X, 4. Les seuls riches ont, au mois de mars, des légumes dans leurs serres et du poisson dans leurs viviers, volt. Pot. et lég. Requête aux magistr. 1. 1|2" En Normandie, pièce d'eau poissonneuse et alimentée par des sources de fond. || 3° Terme de pêche. Bateau muni d'un réservoir d'eau dans lequel on met le poisson pour le conserver vivant.
— HIST. XII* s. Le fosé passent par delez le vivier, Raoul de C. 68. || xiii* s. Vivier et sauvoir et fossé où poisson se poent norrir et fruitefier, BEAUMAN. xxvii , 20. Or m'en vieng par chevalerie, Oui au jord'ui est esbahie. Je n'i voi RoUant n'Ollivier, Tuit sont noie en un vivier, ruteb. 224. Il XIV* s. En laquelle nasselle avoit un vaissel nommé vivier, dans lequel vivier avoit certaine quantité de menue peschalle, du cange, eieierium. Il XVI* s. Au vivier, suivant l'etymologie de son nom, le poisson ne fait que vivre, pour la petitesse du lieu, inventé seulement pour le tenir ; afin d'y en prendre à toutes les fois qu'on veut, à telle cause dict aussi, reposoir et serve. — Le vivier se convertit en pescher, et le pescher en estang, amplifiant leurs limites, o. de serres, 42).
— ÊTYM. Wallon, tiii'i, vivier; du lat. vivarium, de vivus, vif, vivant (voy. vif).
VIVIFIANT, ANTE (vi-vi-fi-an, an-t'), adj. Qui vivifie, qui ranime. Les rayons qui partent du trône n'échauffent que ceux qui en approchent; ils éblouissent au loin, et n'y portent point cette chaleur vivifiante qui anime une nation, duclos, Œuv. t. V, p. <89. Il U se dit en théologie dans un sens analogue. La foi vivifiante. Mais dans l'obscurité tu rends l'œil clairvoyant, El joins du haut du ciel à la lettre qui tue, L'esprit vivifiant, corn. Imit. ni, 2.
— HIST. XII* s. E l'um les apelout à cel ure Cerethi e Phelethi, ço espeit en franceis ocianz e vivifianz. Rois, p. 449. jjxvi's. Baiser vivifiant, nourricier de mon ame, bons. ÉUg. 4 8. La chaleur vivifiante, paré, vi, 23.
VIVIFICATION (vi-vi-fi-ka-sion ; en vers, de six syllabes), ». f. Action par laquelle on ranime, on vivifie.
— HIST. XVI* s. La mortification de la chair et la viviflcation de l'esprit, calvin, 57.
— f.TYM. Lat. vivificacio; espagn. vivificacion; ital. vivificazione; du lat. vivificationem, do vivificare, vivifier.
VIVIFIÉ, ÉE [vi-vi-fi-é, ée), part, passé de vivifier. Des plantes vivifiées par un chaud soleil.
t VIVIFIEMENT (vi-vi-fi-man), î. m. Action de vivifier.
— HIST. XIV* s. En quelque lieu que la vaine tende pour norissement, là tent l'artère pour vivifiement, H. de mondeville, ^ 22, verso.
VIVIFIER (vi-vi-fl-é), jovivifiais, nous vivifiions, vous vivifiiez; que je vivifie, que nous vivifiions, que vous vivifiiez, v. a. || 1* Donner la vie et la conserver. L'intelligence infinie de l'être nécessaire, de l'être formateur, produit tout, remplit
tout, vivifie tout de toute éternité, volt. Dial. 25. C'est l'esprit qui non-seulement vivifie le corps, mais qui le renouvelle en quelque sorte, j. j. ROUBS. Em. V. Il a° Par extension. Donner de la vigueur, de la force, en parlant de certains agents naturels. Un trait de lumière lancé du globe du soleil et absorbé dans le plus infect des cloaques, ne peut laisser aucune souillure dans cet astre ; ce cloaque n'empêche pas que le soleil ne vivifie toute la nature dans noire globe, volt. Philosophie , Comment, sur Malebr. Dieu inséparable. (| 3* Fig. Donner de l'animation, de la vie. Son cœur vivifie tous ceux qui l'entourent, et leur donne, pour ainsi dire, un nouvel être, I. J. Rouss. Hél. iv, 2. L'abbé Prévôt, homme très-aimable et très-simple, dont le cœur vivifiait les écrits, id. Conf. vin. |l Absolument, en termes de théologie, il se dit des effets de ta grâce, de !a prière. La grâce vivifie. || La lettre tue et l'esprit vivifie, voy. lettre., n* 8. || 4* Fig. Donner du mouvement, de l'activité à un pays. Ces établissements industriels ont vivifié le canton. Je bâtis des maisons, je vivifie un désert, volt. Lett. Richelieu, 4 4 juill. 4 770. Il 5" Terme de plombier Vivifier ou adoucir le plomb, le couvrir, pendant sa fusion, de cendre et de braise. || 6* Se vivifier, V. réfl. Prendre de la vie, de la force Partout où les rayons du soleil peuvent échauffer la terre, sa surface se vivifie, se couvre de verdure et se peuple d'animaux, buff. Quadrup. t. iv, p. xxii
— HIST. XII* s. Li sires mortefie e vivifie, e en enfer meine e remeine, flots, p. 7. [Que] li sire le purguast e vivifit lui, liber psalm. p. 54. || xiv* s. X icellui membre mesmes vient une artère pour le vivifier, lanfranc, f' 30, «erso. |l xvi* s. Nuls accidents ne font tourner le dos à la vifve vertu.... les menaces des tyrans, les géhennes et les bourreaux l'animentet la vivifient, mont, n, 26.
— ÉTYM. Provenç vivifiar, vivificar; espagn. vivificar ; ital. vivificare; du lat. vivificare, de vivus, vif, vivant (voy. vif), et facere, faire.
VIVIFIQUE (vi-vi-fi-k'), adj. Qui a la propriété de vivifier.
— F.TYM. Lat. vivificus (voy. vivifier).
VIVIPARE (vi-vi-pa-r'), adj. \\ 1° Terme de zoologie. Il se dit des animaux dont les petits viennent au monde vivants. Parmi les reptiles, les uns sont ovipares , les autres vivipares. 1| Substantivement. Les vivipares sont moins féconds que les ovipares, buff. llist. anim. 9. || 2* Terme de botanique. Il se dit des plantes dont les graines germent dans le péricarpe, ou qui produisent des bulbilles axillaires ou se développant à la place des fleurs.
— F.TYM. Lat. Dit'tparus, de vivus, vif, vivant (voy. vif), et parère, enfanter.
t VIVIPARIE (vi-vi-pa-rie), ». f. ou VIVIPA- RISME (vi-vi-pa-ri-sm'), s. m. Terme de zoologie Condition de l'animal qui produit des petits vivants.
■)■ VIVISECTEUR (vi-vi-sè-kteur), ». m. Celui qui pratique des vivisections.
t VIVISECTION (vi-vi-sè-ksion), ». f. Nom donné aux opérations pratiquées sur des animaux vivants, soit à titre d'expériences physiologiques, soit pour juger la valeur d'une opération nouvelle à pratiquer sur l'homme, soit pour habituer les élèves vétérinaires, ou en médecine, à conserver le sang-froid nécessaire pendant toute opération à la vue du sang.
— ÊTYM. Lat. vivus, vivant, et seetio, action de couper.
VIVOTER (vi-vo-té), e. n. Terme familier. Vivre petitement, avec peine. Il [un certain auteur] vivotait ici d'une petite pension que lui donnait le clergé, GUI patin, Lett. t. ii, p. io3. Vous croyez en dire du mal, en disant que cela [le lait] est bon pour faire vivoter une pauvre pulmonique; vraiment, c'est une grande louange; et, s'il fait vivoter une mourante, il fera vivre fort agréablement une personne qui se porte bien, sÉv. 4 9 févr. 4 690. X l'exception d'un certain nombre de riches et de gens à l'aise, que je réduis au tiers, le reste vivote, ou est aux expédients, caraccioli, Lett. récréât, t. m, p. 86, dans pougens. || Il se conjugue avec l'auxiliaire otioir.
— HIST. XVI' s. En vivotant e me entretenant honestement comme j'ay fayt jusques à présent, Lett de Rabelais, dans Journ. des savants, 4 842, p. 45. C'est tout ce que la noblesse peut faire maintenant que de s'entretenir, vivotant en sa maison, lanole, 4 59. Le bon citoyen doit avoir zèle aux choses publiques, et regarder plus loin
qu'à ylTotter «n des servitudes honteuses, m. 70». Que si ces Essais estoient dignes qu'on enjugeast, il en pourroit advenir, imonadvis, qu'ils ne plairoient gueres aux esprits commun» et vulgaires, ni gueres aux singuliers et excellents.... ils pourroientvivoler en la moyenne région, mont, i, i»o. — ETYM. Dimia. de vivr*; wallon, vigoté; génev. vicoler.
t. VIVRE (vi-vr'), je vis, tu vis, il vil, nous vivons, vous vivez, ils vivent; je vivais; je vécus, nous vécilmos; je vivrai; je vivrais; vis, qu'il vive, vivons, vivez ; que je vive, que nous vivions, que vous viviez; que je vécusse; vivant, vécu, V. n. Il 1* Etre en vie. Les oiseaux vivent dans l'air, et les poissons dans l'eau. Les chênes vivent fort longtemps. Il n'y a rien qui exhorte tant à savoir bien mourir, que de n'avoir point de plaisir & vivre, voit. Lell. 7(. Mes crimes, en vivant, me la pourraient ôter [la vie céleste], corn. Poly. 11,8. Mécénas fut un galant homme; Il a dit quelque part: qu'on me rcnJe impotent, Cul-de-jalte, goutteux, manchot, pourvu qu'en somme Je vive, c'est assez, je suis plus que content, la font. Fahl. I, )6. L'homme, sourd à ma voix comme à celledu sage, Ne dira-l-il jamais: c'est assez, jouissons? Hâle-tei, mon ami, lu n'as pas tant à vivre, iD.ib. VIII, S7. Je dis toujours que, si je pouvais vivre seulement deux cents ans, je deviendrais la plus admirable personne ;du monde, sÉv. l.ett. à Bussy, 27 juin (070. La dernière heure [pour un vieillard] n'en sera pas moins insupportable, et l'habitude de vivre ne fera qu'en accroître le désir, Boss. le Tellier. Indigne également de vivre et de mourir, On l'abandonne aux mains qui daignent le nourrir, rac. Baj. I, t. Cette expression : elle ne vit plus, ne lui ôtait que la vie, et ne lui donnait pas les laideurs de la mort, mamv. Marianne, 7" part. J'ai vécu, c'est-à-dire, souffert trop longtemps, volt. Lett. Vaines, <2 août 1777. Il me semble que je vous avais conseillé de vivre, uniquement pour faire enrager ceux qui vous payent des renies viagères, id. Lett. Ifme du Deffanl, 23 avr. (7B4. Une raison pour vivre, est d'avoir vécu ; cela esl évident dans les sept premières années do la vie, où le nombre des jours que Ton doit espérer va toujours en augmentant, BUFK. Prob. de la rie, t. x, p. m. Plus on vit, plus on aime è vivre, même sans jouir de rien, J. J. rouss. Ilél. vi, n. J'échangerais ce qu'il me reste à vivre Contre un des mois qu'ici Dieu m'a comptés , bérano. Grenier. J'ai vécu, j'ai passé le désert de la vie, lahart. Méd. I, <8. l|Ame, personne qui vive, avec une négation, personne. Ce grand et rare effet d'une Imaginative Qui ne cède en vigueur à personne qui vive, BOL. VÉt. Il, u. Il Faire vivre, prolonger l'existence. Le régime rigoureux qu'il suit, le fait vivre. Le médecin a fait vivre ce malade dont la poitrine est menacée. || Fig. V«us y devez [dans la langue] avoir une souveraine puissance, et faire vivre ou mourir les paroles c»rame il v»us plaît, VOIT. Lett. 63. Il Dans le style élevé. Il a vécu, il est mort. N»n, non : avant ce coup Sabine aura vécu, CORN. Hor. n, 6. Au moment où je parle, ils ont vécu peut-être, volt. Brutus, v, 6. || Fig. J'ai vécu, ma vie est finie, touche à son terme. C'en est fait, madame, et j'ai vécu, rac. ilithr. v, 5. |[11 n'a que trop vécu, se dit d'une persenne qu'on menace de faire mourir. Bajazet est un traître et n'a que trop vécu, rac. Bajax. iv, 8. Il Vis, vivez, se dit à une personne à qui l'on fait grâce de la vie. Vis donc, Horace, vis, guerrier trop magnanime; Ta vertu met ta gloire au-dessus de Ion crime, corn. Hor. v, 3. || Par exagération. Ne pas vivre, être dans des inquiétudes continuelles qui troublent la vie. Mme votre mère ne vivait pas, et nous vous trouvions bien phis en danger que pendant la petite vérole, MAiNTENON, Lett. au duc de Noailles, 28 mai <706. ||0n dit dans le même sens : ce n'est pas vivre. Il est toujours malade, ce n'est pas vivre. Vivons-nous, chrétiens, vivons-nous? cet âge que nous comptons el où tout ce que nous comptons n'est plus à nous, est-ce une vie 1 boss. Mar.-Thér. Il 2" Dieu vit de toute éternité, vit dans les siècles des siècles, vit par lui-même, se dit pour exprimer la vie de Dieu infinie, éternelle, indépendante. Il Les bienheureux vivront éternellement avec Dieu dans la gloire, ils jouiront de la Vue de Dieu pendant l'éternité. || En termes de dévotion, il se dit par rapport à la disposition de l'âme qui est en état de grâce. Un pécheur converti vil de la vie de grâce, vit d'une vie nou-
vrv
velle. Représentez-vous un véritable juste qui vit de la foi, uass. Carfm», Vérité de la relig. Il 3* Passer sa vie en un certain temps. Ceux qui ont vécu avant l'ère chrétienne. Joinville a vécu dans le xiii* siècle, el est mort au commencement du ziv>. Il II se dit aussi par rapport au gouvernement, aux usages, aux lois du pays où l'on demeure. Les lois, les coutumes sous lesquelles nous vivons. Nous vivons sous un prince ennemi de la fraude, mol. Tart. v, 7. || En termes de galanterie, vivre sous les lois d'une femme. ||i* Passer sa vie. Si c'est un aveuglement surnaturel de vivre sans chercher ce qu'on esl, c'en esl un terrible de vivre mal en croyant Dieu, pasc. P$n*. ixiv, 57 6i», édit. nAVET. Est-on dans les grandes places pour se reposer et pour vivre? BOSS. le Tellier. Jouissons de la vie; ne nous refusons aucun plaisir; le temps est court, hâtons-nous de vivre, parce que nous mourrons demain, et tout mourra avec nous, MASS. Carême, Doutes. Pour exécuter de grandes choses, il faut vivre comme si on ne devait jamais mourir, vAuvEN. Réflex. et max. (42. U résultait de ses observations [de Montesquieu] que l'Allemagne esl faite pour y voyager, l'Halle pour y .séjourner, l'Angleterre pour y penser et la France pour y vivre, d'alemd. Élog. Montesq. Il D'une façon emphatique et absolument.Employor savie. Contre de telles gens [les stoïciens, qui ôlent les passions], quant à moi, je réclame: Ils ôlenl à nos cœurs le principal ressort; Us font cesser de vivre avant que l'on soit mort, la font. Fabl. xii, 20. Nous ne vivons jamais, mais nous espérons de vivre ; et, nous disposant toujours à être heureux, il est inévitable que nous ne le soyons jamais, PASC. Pens. m, s. Quand il n'en faudrait retrancher [de la vie] ni l'enfance où l'homme ne se connaît pas, m les maladies où l'on ne vit point.... BOSS. le Tellier. La pensée de la mort nous trompe ; car elle nous fait oublier de vivre, VAUVEN. Réfl. et max. u». La plupart des hommes meurent sans avoir vécu; vous vivez beaucoup, puisque vous pensez beaucoup, volt. Lett. d'Uzès, 4 déc. 47B(. L'homme qui a le plus vécu n'est pas celui qui a compté le plus d'années, mais celui qui a le plus senti la vie ; tel s'est fait enterrer à cent ans, qui mourut dès sa naissance, J. J. ROUSS. Ém. I. Vivre ce n'est pas respirer, c'est agir; c'est faire usage de nos organes, de nos sens, de nos facultés, de toutes les parties de nousmêmes qui nous donnent ile sentiment de notre existence, id. ib. Ceux qui.... N'ont connu qu'une oisive et morne indifférence.... Ils n'ont fait qu'exister, l'am.int seul a vécu, a. ciién. Élég. XXVI. Ceux qui vivent, ce sont ceux qui luttent ; ce sont Ceux dont un dessein ferme emplit l'âme et le front, v. iiuoo, Chdtim. iv, 9. || Avoir trop vécu, s'être livré à des excès dans sa jeunesse. Ceux qui ne meurent jamais que parce qu'ils ont trop vécu. M"* DB puisiEUi, iliJic. à Ca mode, p. (61, dans pouGENS. Il S" Vivre pour, consacrer sa vie à. Ne vivre que pour servir Dieu, que pour son pays, que pour l'élude. Ce cœur qui n'a jamais vécu que pour son époux, boss. Reine d'Ànglet. Moi, j'aimerais Roxane, ou je vivrais pour ellel rac. Baj. ni, 4. Gnathon ne vit que pour soi, et tous les hommes ensemble sont à son égard comme s'ils n'étaient pas, la bruy. xi. Ouo je le voie, plein de mépris pour moi, ne vivant plus que pour ma rivale, fén. Tél. vu. Oui no vit que pour soi n'est pas digne de vivre, boissy. Sage étourdi, II, 3. Il On a dit dans le même sens : ne vivre qu'à. Mon cœur gêné d'amour n'a vécu qu'aux ennuis, REGNIER, Élég. I. Ainsi des plus grands saints la sagesse profonde Pour ne vivre qu'à Dieu fuyait les jeux du monde, corn. Imit. i, JO. || 6* Vivre avec une femme, avoir avec elle des rarporls conjugaux. Pour éviter la fornication, que chaque homme vive avec sa femme, etchaque femme avec son mari, saci, Bible, St Paul, ('• ép. aux Cor. VII, 2. Savez-vous seulement [vous, Œdipe] avec qui vous vivez? volt. (Ed. ni, ♦. {| En un sens défavorable. Vivre en état de concucinage. Elle vil avec un jeune homme. La surprise avec laquelle j'appris par lui que ■personne ne doutait dans le monde que je n'eusse vécu avec Mme d'E pinay, comme Grimm y vivait maintenant, ne peut être égalée que par celle qu'il eut luimême en apprenant combien ce bruit était faux, J. J. ROUss. Conf. I. On épouse une femme, on vit avec une autre, l'on n'aime que soi, bauniN, Mœurs du temps, B. || Vivre avec le public, vivre dans la prostitution. Cette Rosten, qui vil avec le public, fille d'un acteur, hihab. Lett. orig.
t. IT, p. (*7. ||T*I1 se construit avec certains nom* de temps et d'une manikre qui pourrait ûira croire qu'ils un régime direct; mais il n'en est rien: c'est une ellipse de pendant, durant. Oui c'est moi qui voudrais elTacer de ma vie Les jours que j'ai vécu sans vous avoir servie, corn. Ment. MI, B. Le regret qu'ont les hommes du mauvais emploi du temps qu'ils ont déjà vécu, ne les conduit pas toujours à faire de celui qui leur resto à vivre, un meilleur usage, la aatiT. xi. L'homme, qui esl trente ans à croître, vit ({uatre-vingt-dis ou cent ans; le chien, qui ne croit que pendant deux ou trois ans, ne vit aussi que dix ou douM ans, BUPF. Jliit. nat. hom. t. iv, p. 364. Nous trouverons dans la table qu'à l'iga de 26 ans on n'a vécu que le quart da «a rie, qu'à l'âge de M ans on n'en a vécu que la moitié, et que ce n'est qu'à l'âge de 68 ans qu'on a vécu les trois quart* de sa vie, m. Hist. nat. hom. t. iv, p. 424. Akl si l'on peut vivre mille ans en un quart d'heure, i quoi bon compter tristement tous les jours qu'oo aura vécu? J. j. ROUSs. Ilél. I, (o. Similis, courtisan de Trajan, ayant, sans aucun mécontentement personnel, quitté la cour et tous ses em' plois pour aller vivre paisiblement à la campagne, fit mettre ces mots sur sa tombe : J'ai demeure soixante-seize ans sur la terre, et j'en ai vécu sept, ID. lett. à M. de Maletherhrs, 3. \\ 8* Se nourrir. Les animaux qui vivent de proie. Il fait cher vivre dans cette ville. Il a fait meilleur vivre cette année que l'année dernière où les récoltes avaient souffert. Jean était vêtu de poil de chameau ; il avait une ceinture de cuir autour des reins, et vivait de sauterelles et de miel sauvage, sàci, Bible, Évang. St Marc, i, 6. On ne vil ni d'air ni d'amour, la font. Fianc. Je vis de bonne soupe, et non de beau langage, mol. Femm. sav. n, 7. Le roi a très-bien dormi; il a grand'faim, et est bien las de ne vivre que de bouillons, danceau, i, 420, 23 nov. (080. Parmi des tas de blé vivre de seigle et d'orge, boil. Sat. viii. Sa nourriture était simple ; il vivait comme les soldats, pour leur donner l'exemple de la sobriété et de la patience, pén. Tél. xvii. Les Tartares de l'Asie et les Patagons de l'Amérique vivent également de la chair de leurs chevaux, bufp. Suppl. à l'hiil. rtat. t. xi, p. (30. Il [Sommanocodom] vivait avec un grain de riz par jour; il arracha un de ses yeux pour le donner à un pauvre auquel il n'avait rien adonner, RAYNAL, Hist. phil. n, 13. Il Familièrement. Il vit de rien, il mange très-peu, il dépense Irè»peu pour sa nourriture. La bouche pleine, osexvous bien Chanter l'amour qui vit de rien? bIrano. Gourmands. || Fig. Je me renferme avec eux, et je vis de sentiments, de douleurs, et de chagrins, maintenon, Lett.àVabbé Co(/eIin,(674, t. il, p. (I. La riche fiction est le charme des ver»; Nous vivons du mensonge, L. rac. Relig. ch. iv. || Vivre de régime, suivre un régime, vivre avec beaucoup de règle pour cause de santé. Il vivait de régime et mangeait à ses heures, la font. Fabl. vu, ♦. Il Vivre à table d'hôte, manger habituellement i une table commune où chacun paye tant par repas. Il Ils vivent en commun, se dit de plusieurs personnes qui n'ont qu'une table tenue à frais communs. Il 9* Vivre sur sci-méme, seditd'une personne d'embonpoint, qui mange peu, et qui semble se sustenter de sa propre substance. || Fig. Nous sommes dans un profond silence.... dans un entier éloignement de toute sorte de nouvelles, el vivant enfin sur nos réllexiorfs, sÉv. (2 mai (680. || Fig. Vivre de sa réputation, vivre sur sa réputation, garder son crédit, son influence non par ce qu'on fait, mais par le souvenir de ce qu'on a fait. Nou» vivons [nous Français] encore un peu do notre ancienne réputation littéraire; mais cette vie précaire no durera pas longtemps, d'alimb. Lett. au roi de Pr. 20 nov. (772. ||10* Se procurer les moyens de vivre, de se soutenir. Vivre de son travail. Vivre de ses revenus. Apprenez que tout flatteurVil aux dépens de celui qui l'écoute, la pont. Fabl. I, 2. Il est juste que ceux qui servent à l'autel vivent de l'autel, pasc. Prov. vi. Au lieu que ce devrait être de l'argent pour vivre, c'est dé l'argent peur avoir vécu, sév. S3». Ces malheureux [les gredins du Parnasse] cherchent à penser pour vivre, el moi je n'ai vécu que pour penser, volt. Lett. Panckouckt, (3 févr. (76». La basse littérature cherche toujours, à tout empoisonner; elle ne vit que de ce métier, n>. Lett. Lebrun, 9 décemb. (7C0. U faut bien que je vive, disait l'abbé Desfontaines 'à un ministre d'État; le ministre eut beau lui dire qu'il n'en voyait pas la né-
eesiité; Desfontaines vécut, m. Lett. .ilhergati, 13 déc (700. Il Avoir de quoi vivre, posséder un revenu surflsant pour la manière dont on vit. Non, mor" leu, il n'y aura plus moyen de vivre avec mol; car je n aurai bientôt plus de quoi vivre, DANCOURT, Maison de camp. se. M. || En mauvaise part, vivre d'industrie, vivre par des moyens peu honorables. || Vivre de ménage, vivre avec économie, et fig. par plaisanterie , vendre ses meubles pour subsister. Martine : Un homme.... qui me vend piëce à pièce tout ce qui est dans le logis I — Sganarelle : C'est vivre de ménage, mol. Kéd. m. lui, i, 1. 1| Vivre au jour le jour, au jour la journée, vivre avec ce qu'on gagne chaque jour. Il Fig. Vivre au jour le jour, vivre sans prévoyance, sans s'inquiéter du lendemain. || Fig. Il vit de la grJce de Dieu, se dit d'un homme à qui on ne coimait aucune ressource pour subsister. Il se dit aussi d'un homme qui mange très-peu, et à peine assez pour se soutenir. |! Kig. Vivre d'espérance, vivre dans l'attente de quelque bien, et se soutenir par cette attente. 1| 11° Terme d'administration militaire. Se procurer les aliments nécessaires à une armée. Il [le marquis de Resnel] prétend qu'on n'a pas de quoi vivre une campagne, si l'on n'a en divers magasins de quoi en vivre deux, pellisson, l.ett. hist. t. ii, p. 204. Ce jour-là même, il [Napoléon] interpella hautement un administrateur par ces mots remarquables : Pour vous, monsieur, songez à nous faire vivre ici [Vitepsk] ; car, ajouta-t-il à haute voix, nous ne ferons pas la folie de Charles XII, ségur, Ilist. de Kap. V, i. Nos longs et lourds convois auraient appesanti notre marche; il était plus à propos de vivre du pays, lû. ij>. m, 2. || Vivre à discrétion, se dit des soldats qui se font traiter à leur gré par les habitants du pays envahi. || 12° Se dit par rapport à la dépense que l'on fait, à l'état que l'on tient. Vivre splendidement, honorablement, noblement, grandement, largement. Vivre en prince, en grand seigneur. Vivre misérablement, mesquinement, petitement. Je sais que la vengeance Est un morceau de roi; car vous vivez en dieux, la FONT. Fabl. X, 12. Il Vivre noblement, vivre d'une façon qui ne déroge en rien à la noblesse (locution qui vieillit). Que dites-vous tous les jours vous-mêmes de ceux qui lui ressemblent? un tel vit noblement; il mange son bien avec honneur, HASs. Carême, Mauv. riche. || Vivre noblement, vivre en gentilhomme, vivre sans rien faire. Chacun d'eux résolut de vivre en gentilhomme, Sans rien faire, la font. Fabl. ni, 2. || 13° Mener une certaine existence, un genre de vie quelconque. Vivre dans le célibat, dans le mariage. Vivre dans la joie, dans la tristesse. Il vit content. Les prêtres et les religieux, zélés et infatigables pasteurs de ce troupeau affligé, qui vivaient en Angleterre pauvres, errants, travestis, boss. Reine d'Anglet. Si je n'ai pas vécu la compagne d'Achille, bac. Iphig. V, 2. Je vis dans une retraite profonde auprès de la dame la plus estimable du siècle présent, et avec les livres du siècle passé, volt. ielt. au pr. roy. de Pr. 27 mai (737. Les hommes éclairés, qui sont en grand nombre, gémissent tout bas en Italie; le reste vit dans les plaisirs et l'ignorance; le bas peuple, dans la superstition, m. Koeurt, UO.il Vivre paix et aise, passer sa vie tranquillement dané l'abondance (locution vieillie). Il II faut laisser chacun vivre à sa mode, que chacun règle sa vie comme il l'entend. || On dit de même : Chacun vit à sa mode. || 14* Être en contact, en commerce habituel. Ah! mon enfant, qu'il estaisé de vivre avec moi! sÉv. c nov. (080. La condition des comédiens était infâme chez les Romains, et honorable chez les Grecs ; qu'est-elle chez nous? ou pense d'eux comme les Romains, et on vit avec eux comme les Grecs, la BRUT. xn. Il [Charlcmagne] aimait à vivre avec les gens de sa cour, monteso. Esp. ixxr, 18. Le maréchal de Vivonne, connu par son esprit et par son amitié pour Despréaux, allait souvent chez Molière, et vivait avec lui comme Lelius avec Térence, volt. Vie de Uoliére. Pythagorc, qui régnait sur tout le corps [de ses disciples] avec la tendresse d'un père, mais avec l'autorité d'un monarque, vivait avec eux comme avec ses amis; il lessoignaitdans leurs maladies, et les consolait dans leurs peines, BARtnéL. Anach. ch. 75. || Vivre avec lei vivants, se conformer aux mœurs, aux usages. Il faut solliciter, il faut se familiariser, il faut vivre avec les vivant*, sét. m. Quand je fais autrement, ce n'est pai ma faute ; je sais bien qu'il faut vivre avec les vivants, carhontelle, Prov.
lei Braconniers, se. 2. |] Vivre avec soi-même, vivre dans la retraite, sans communication avec le monde. 11 faut être bien avec ceux avec qui l'on vit, et bien avec soi quand on vit avec soi, FONTEN. Ressons. Il Vivre bien, vivre mal avec quelqu'un, être en bonne, en mauvaise intelligence avec lui. Quoiqu'elle vécût parfaitement bien avec lui, il n'était pas entièrement heureux, la fay. Princ. Clêves, Œuv. compl. t. ii, p. 31, dans pou- GENS. Il Vivre bien avec quelqu'un, signifie aussi se comporter à son égard convenablement, décemment, ne pas manquer aux égards de convenance. Je désire, madame, dit le roi, que vous viviez bien avec Mme de Montespan, genlis, Mme de Maintenon, t. i, p. 32, dans pougf.ns. La Fare [amant de Mme de la Sablière] était l'ami du marquis do la Sablière, qui vécut toujours bien avec sa femme, id. ib. t. i, p. (5l.||0n dit dans le sens contraire : vivre mal avec quelqu'un. Ce jeune homme vit mal avec ses parents. || Cet homme est aisé.commode à vivre, il est d'un commerce facile, on vit facilement avec lui. || D.ans le sens contraire : C'est un homme difficile à vivre. II On ne saurait vivre avec cet homme, il est d'une humeur à laquelle on ne saurait s'accommoder. Il 15° Se conduire d'unecertaine manière par rapport aux mœurs, à la religion. Vivre saintement. Vivre mal. Ma ûlle, c'est ainsi que l'on vit à Paris, bégnier, Sat. xiii. On les voit [les vrais dévots], pour tous soins, se mêler de bien vivre, mol. Tan. i, 6. Votre fille ne vit pas comme il faut qu'une femme vive, id. G. Dandin, i, 4. Et je me vis contrainte à demeurer d'accord Que l'air dont vous vivez vous faisait un peu tort, id. Mis. ni, 4. Les conditions les plus aisées à vivre selon le monde sont les plus difficiles à vivre selon Dieu, et au contraire, pasc. Pens. xxiv, 27. Je ne vous rapporterai que l'exemple d'une femme qui, pratiquant tous les jours la dévotion des images de la Vierge, vécut toute sa vie en péché mortel.... et qui ne laissa pas d'être sauvée par le mérite de cette dévotion, lo. Prov. ix. C'est avoir envie de vivre chrétiennement avec la fortune, que de lui pardonner la conduite qu'elle a eue avec vous, sÉv. à Bussy, 26 août 1088. Je vis enfin comment meurt un chrétien qui a bien vécu, FLÉcn. Duc de Montaus. Je ne suis pas peureuse de mon naturel : qui vit bien ne craint rien, ma- Riv. Pays. parv. 3' part. Nous ne commençons à vivre moralement que quand nous commençons à ordonner nos pensées, à les tourner vers un certain avenir, et à prendre une espèce de consistance, BUFF. Ilist. nat. hom. t. iv, p. 424. || 16° Se conformer aux usages du monde. Ils [les faux dévots] sont trop politiques pour cela, et savent trop bien vivre pour découvrir le fond de leur âme, mol. Tari. Préface. Nous fûmes ensuite chez M"* Colbert, qui est extrêmement civile, et sait très-bien vivre, sÉv. t2 janv. t074. Il est vrai que ces messieurs, qui savaient mieuxvivre que lui [Ménage], raccommodaientlout, faisant signe qu'ils se garderaient bien d'accepter les offres qu'on leur faisait, .inti-Miinagiana, p. 80. Hélas I on n'a plus rien à craindre 1 Les vices n'ont plus de censeurs ; Le monde n'est rempli que de lâches flatteurs : Savoir vivre, c'est savoir feindre, desuoul. t. i, p. (33. Oh! monsieur, il sait trop bien vivre pour en user si familièrement avec vous, lesage. Crispin rival de son maUre, 7. 11 faut prendre le parti de la vérité; mais faut-il blesser pour cela l'humanité? faut-il renoncer à savoir vivre, parce qu'on se flatte de savoir écrire? volt. Mél. litt. Sur la satire. Congédie honnêtement cet homme estimable et grossier, qui sait donner et qui ne sait pas vivre, m. Écoss. ii, 5. Je le verrai, madame, je sais vivre, et l'on peut se fier à moi sur l'article des procédés, mabmontel. Contes mor. Quatre flacons. || Apprendre à vivre, enseigner comment il faut se conformer aux usages du monde. Faut- il que la jeunesse Apprenne maintenant à vivre à la vieillesse? begnard, le Distr. iv, 2. Tu es un gentilhomme français si zélé pour la politesse de ton pays, que tu es venu exprès à Londres pour l'y enseigner publiquement, et pour apprendre à vivre à toute l'Angleterre BOissT. Français d Lond. I. |{ Familièrement. Je lui apprendrai à vivre, je lui apprendrai à agir plus convenablement; je le corrigerai, je le punirai de sa faute. Il faut apprendre à vivre à ce sexe volage, «OL. le Vép. iv, 2. Et qu'enfin, si quelqu'un parlait mal de Tcutatès, il lui apprendrait à vivre, voix. Zadig, 12. || Apprendre à vivre, acquérir la connaissance des usages du monde.
Il Le savoir-vivre, voy. savoir-vivre. || 17* Fig. Avoir une seconde vie, demeurer dans le souvenir, dans l'affection, en parlant des personnes. ....oui, j'aime mieux, n'en déplaise à la gloire. Vivre au monde deux jours que mille ans danf l'histoire, mol. Princ. d'Él. I, 2. Il [Alexandre] vit dans la bouche de tous les hommes, sans que s« gloire soit eff;icce ou diminuée depuis tant de siècles, noss. la ValUére. ô prince, le digne sujet de nos louanges et de nos regrets, vous vivrez éternellement dans ma mémoire, id. Louis de Bourlion. Si l'espoir de régner et de vivre en mon cœur Peut de son infortune adoucir la rigueur, RAC. Bérén. m, ). Quel homme d'i'Uat osera se répondre de vivre dans l'histoire, quand on voit des médailles de plusieurs rois dont les noms ne se trouvent dans aucun historien? OCCLOS, Consid. mœurs, 6. Combien d'années Caton a-t-il vécu? Caton vit encore, il s'adresse à nous, ii s'adresse à nos neveux, il a lai.ssé le modèle impérissable de l'homme vertueux, sénèque, dans DiDER. Claude et Kér. ii, 3». |! Il se dit des choses dans le même sens. Ce cantique portera contre eux un témoignage, qui vivra dans la bouche de leurs enfants sans qu'il puisse jamais être effacé, SACi, Bible, Deutéron. xxxi, 2). Quoi ! tu crois, cher Osmin, que ma gloire passée Flatte encor leur valeur, et vit dans leur pensée? rac. Bajax. i, t. Et qu'à jamais mon nom vive dans leur mémoire, ID. Esth. m, 7. Leurs usages, leurs lois, leurs noms vivent encore, delille, En. v. || Cet ouvrage vivra, il passera à la postérité. || Les mauvais ouvrages ne vivent pas longtemps, ils tombent bientôt dans l'oubli. || 18° Vive, vivent, expression qu'on emploie pour indiquer qu'on souhaite longue vie et prospérité à quelqu'un. Vive le roi t Il s'élève un grand bruit, et mille cris confus Ne laissent discerner que Vive Hcraclius! corn. Iléracl. V, 7. Le temps vient, dit le Seigneur, qu'on ne dira plus à l'avenir: Vive le Seigneur, qui a tiré les enfants d'Israël de l'Egypte; mais Vive le Seigneur, qui a tiré les enfants d'Israël de la terre d'aquilon saci. Bible, Jérémie, xvi, 16. Le sage dit selon les gens : Vive le roi I Vive la ligue ! la FONT. Fabl. II, B. Au moment où il arriva à l'Académie, il trouva plus de deu.v mille personnes dans la cour du Louvre, qui criaient en battant des mains : Vive M. de Voltaire 1 d'alemb. Lett. ou roi de Pr. I juil. 1778. Les soldats prenaient le pas de course ; les tambours battaient la charge; l'air retentissait des cris mille et mille fois répétés : En avant I en avant! Vive la république' GÉNÉRAL FOY, Guerre de la Péninsule, i. || Par extension. Vive le roi , cri de ralliement des royalistes. || On dit de même : Vivent les braves! Vive la liberté! ma main brise vos fers, VOLT. M. de Ces. m, 7. Vive le vainqueur, disent leurs habitants à l'exemple des Italiens, passant et repassant d'un joug à l'autre dans une seule campagne, raynal, Ilist. phil. xn, 48. [I II se dit familièrement pour marquer qu'on estime quelqu'un, qu'on fait grand cas de quelque chose. Vive le vin ! Vivent les sots pour donner de l'esprit ! LA FONT. Comm. Vesjjr. Vivent les provinces pour les manières; on se pique à Paris d'un petit air aisé, qui est la grossièreté même, destouches. Fausse Agnès, i, 7. Vivent les grands esprits pour former les grands cœurs ! piron, Métrom. v, î. Malgré tout le jargon de la philosophie, Malgré tous les chagrins, ma foi, vive la vie ! gbess. Sidney, m, 5. Où je ne vois pas de profit, je veux au moins du plaisir; et vive la joie! beaumarcu. Barh. deSév. III, 8. Il Substantivement. Un vive-la-joie, un homme joyeux, sans souci. || Vive Dieu! sorte d'affirmation tirée de l'Écriture sainte. Vive Dieu! ahl j'ai pitié de votre aveuglement: je veux ôter de dessus votre dos ce fardeau qui vous accable, et meltre devant vos yeux cette vérité qui vous éclaire, bobs. Sermons, Vaines excus. despéch. i. Si je les rencontre demain, vive Dieu ! ils verront ce qui leur arrivera, lesagb. Cil Blas, v, 4. Il 19° Qui vive? voy. qui-vive. ]] vivre se conjugue avec l'auxiliaire avoir. || 20° Il s'emploie quel. juefois activement, avec le mot vie ou un nom de temps pour régime. Cette distance infinie que vos crimes avaient mise entre le Seigneur et vous, et que des siècles de pénitence, quand vous les auriez vécus, n'auraient pu remplir eux-mêmes, mass. Confér. Jubilé. Beaucoup n'auront vécu leur vie chélive.... K. littré. Bévue de la philosophie positive,t. IV, p. 319. Il 21° Le vivre, l'état d'être en v:e. ô douce volupté , sans qui dès notre enfance Lo vivre et le mourir nous deviendraient égaux.
viz
LA yoNT. Psyché, n, p. m. En sorte que [suivant les casuistcs] le simple vivre est plus malaisé que le bien vivre [la bonne conduite), pasc. Prov. IX. Il Manière de vivre. Je pense, quant il moi, que cet homme Tut ivre. Qui changea le premier l'usage de son vivre. Et, rangeant sous ses lois les hommes écartes, Bâtit premièrement et villes et cités, régnieh, Sat. vi. On est nourri, vêtu, logé bien mieux qu'on ne l'était, et les mœurs s'améliorent avec le vivre physique, p. L. COUR. Letl. VI. Il Donner aux soldats pour le bien vivre , se disait d'une certaine somme qu'on donnait aux soldats dans les garnisons, pour les obliger à ne rien exiger de leurs hôtes au delà de ce que prescrivaient les ordonnances. II22'' Vivre s'est dit pour usage du monde. Oh! madame, M. le chevalier .sait trop bien son vivre, dancourt, le Chevalier à la mode, m, 8. Il Proverbes. On ne sait qui meurt ni qui vit, il faut mettre ses afTaires, sa conscience en ordre, pour être préparé à la mort. || Qui vit à compte, il vit à honte. || Qui plus vit, plus a à souffrir. Il Qui a honte de manger, a honte de vivre. Il Assez jeûne qui pauvrement vit. || Item il faut vivre, la nécessité de pourvoir à sa subsistance fait faire bien des choses qu'on ne ferait pas autrement et qu'on doit excuser. || S'il vit, il aura de l'âge, se dit pour exprimer qu'un enfant, un jeune homme avec l'âge acquerra de l'expcricuce. || Il faut que tout le monde vive, il faut permettre à chacun de pourvoir à son existence, à ses goûts. Ceux qui ont des organes grossiers cherchent des plaisirs où l'âme n'entre pourrien; et ceux qui ont un sentiment plus délicat, veulent des plaisirs plus fins ; il faut que tout le monde vive, volt. Rem. Pens. Pascal, 68, Il Le prêtre vit de l'autel, se dit quand on veut faire entendre que chacun vit de son métier. [| Suivant le dire d'un ancien, il faut manger pour vivre, et non pas vivre pour manger, mol. Avare, lu, B. Il Cet enfant a trop d'esprit, il ne vivra pas, se dit pour se moquer des enfants trop précoces, d'après cette opinion que la précocité est un danger. Quand ils ont tant d'esprit, les enfants vivent peu, c. DELAV. Enfants d'Edouard, i, 2.
— REM. ). Il faut dire : les années qu'il a vécu, €t non qu'il a vécues. En cITet années n'est pas complément direct de vivre; mais il faut entendre les années pendant lesquelles il a vécu. Ainsi vivre un long temps, c'est vivre pendant longtemps. Il 2. Dans le .xvii' siècle, l'usage et les grammairiens n'étaient pas fixés sur la forme du prétérit : je vécus ou je véquis, et de l'imparfait du subjonctif : je vécusse ou je véquisse. La corruption de la raison paraît par tant de différentes et extravagantes moeurs; il a fallu que la vérité soit venue, afin que l'homme ne vcquit plus en soi-même, pasc. Pens. xxv, ou, éd. iiavet. Jamais prince ne véquit si bien dans son domestique, FLÉcn. Hist. Théodose, iv, 80. Ce fameux conquérant, ce vaillant Sésostris, Qui jadis en Egypte, au gré des destinées, Véquit de si longues années. N'a vécu qu'un jour à Paris, rac. Epigr. sur le Sésostris de Longepierre. Aujourd'hui on ne dit plus que : je vécus, je vécusse. || 8. A la première personne du présent de l'indicatif, Malherbe a dit : je vi au lieu de je vis. Le peu qu'ils ont vécu leur fut grand avantage. Et le trop que je vi ne me fait que dommage, malh. i, 4. C'est un archaïsme; dans l'ancien français les premières personnes de ce temps, aux verbes où l's n'est point au radical, ne prenaient point li's. Cet archaïsme doit être admis quand la rime l'exige.
— HIST. XI' s. E s'il ne volt [veut], ou s'il ne vist.... Lois de Gttill. 45. Quant tu es mors, dolur est que je vif, Ch. de Roi. cxlix.
— xii* s. Se Deu plaist et je vif, je vous métrai à mal, Ronc. p. loa. Bien [je] cuidai vivre sans amour Dès ore en pais tout mon aé [âge], Couci, m. Puis fu morte la dame, ne vesqui que six ans, Sax. V. Gardez bien ces messages [ces messagers] ; car lor vivres ert cors [sera court], ib. xxvii. Li bieneurous Job viscat entre les félons, Job, p. 441.
— iiif s. Ne vivoit que de pain et d'eve au samedi, Berte, ux. Tout aussi com d'un enfant qui, quant on le trouve de bon engien, si dist on que il ne vivra mie long tans, llist. litt. de la Fr. l. xxiii, p. 725. Ce est par une tel nature que tozjors li maindres [le moindre] est viande dou grai- Cnor [du plus grand] ; et ainsi li uns vit de l'autre, BRUN. LATi.Ni, Trésor, p. (83. L'amor des frères est lussi comme amor de compaignons, por ce que il •ont vcsqu et norri ensemble, iD.tb. p. 314. Po» ité fait homme despire Et haïr et vivre à martire, El
toit au sage ncis [même] le sen, ta Rose, snïo. Si sai bien certainement Que, se loial amor ne ment, Se vous vivez et je morroio, Tousjors en vostre coeur vivroie, ib. 8182. Le prélat qui le corone, et toz les autres dient en latin par trois fols : Vivo le roi en bone prospérité, Ast. de Jér. i, 3((. La manière de leur vivre estoit tele ; car il ne mangoicnt point de pain, et vivoient de char et de let, JOINV. 204. Les orges, et les ris, et tout ce de quoyen peut vivre, ID. 2(a.Le comte de Dretaingneapisfaitauroyque nul hommequi vive,in. 203.
— XIV* s. Et dit li uns à l'autre à la fois et souvent : Vive ce Bertran, vive, qui règne tellement I Guesd. 18073.
— xv« s. Nous n'avons qu'un petit vivre, froiss. Fspinette amour. Donc dirent ils que ils vouloicnt que il vesquisist, car il estoit trop durement bel, ID. II, III, 27. Il faut, qui veut vivre en ce monde et avoir honneur, avoir du bien et du mal, id. ii, II, 218 Aussi en y a maint de ceauls [ceux] Qui gourmandcnt, boivent, manguent Sans faim, sans soif, si se tuent, Et veulent vivre pour mangier. Non manger pour vie allongier, B. desch. Poésies mss. (' ili. En pillant et robbant nostre pauwe peuple, se vivent sur iceluy en dcgastant leurs biens, et font plusieurs autres grans dommaiges, maulx et excès, monsthel. 1. 1, ch. )U6, p. (76, dans LACURNE. Lyonnel mon cousin vit, ce m'est advis, d'amours; car il ne luy souvient de manger, Perceforest, t. II, f» 97. [Louis XI] en sa jeunesse, et vivant le roy Charles septiesme son père, se y vint retirer, comm. v, 9.
— XVI' s. Les artisans vivans de leurs bras, AMYOT, Solon, 60. Il vescut toute sa vie en trèsestroitte pauvreté, id. Arist. i. Ainsi vescut il, comme Nestor, presque trois aages d'homme, id. Calon, 31. Encore la laissa il [Athènes] libre, franuhe et vivante à ses loix, id. Sylla et Lysand. 10. Nous vivons, mon Bolleau, une vie sans vie, RONS. 815. L'homme ne vit pas tant de l'air tiré des cieux. De pain, do vin, de feu.... id. 904. Assezsçait qui vivre sçait, génin. Récréât, t. ii, p. 2.14. Je veux mal aux destins dont les loix adversaires M'ont si tard fait sentir vostre aimable rigueur; Le tans vescu devant ne m'esloit que langueur, DESPORTES, Cléonice, Lxviii. Il vesquit jusques à la la mort, en despit des envieux, rab. Garg. i, 21. Nul ne vit plus desordonnément, que celui qui vit à soy, et ne pense qu'à son profit, calv. Instit. 3(3. C'estoit ores, c'estoit qu'à moy je devois vivre, Sans vouloir estre plus que cela que je suis, DUiiELL. VI, <3, recto. Mais il n'a pieu aux dieux me permettre de suivre Ma jeune liberté, ny faire que depuis Je vesquisse aussi franc de travaux et d'ennuis.... id. vi, (3, recto. Leur vivre solitaire, ID. VI, s 5, recto. Tout œuvre qui doit vivre, il a dès sa naissance Un da;mon qui le guide à l'immortalité, ID. VI, 38, verso. L'homme est né pour une meilleure fin que pour vivre, c'est pour bien vivre, LANOUE, HO. Ils [les vaudois] vesquircnt sans persécution sous les ducs de Savoye, d'aub. Hist. I, 08. La belle moitié de leur vie, ils [Annibal et Scipion] la vescurent de la gloire acquise en leur jeunesse, mont, i, 408. J'ay vescu en assez bonne compaignie poyr n'ignorer pas... ID. i, B2. Le longtemps vivre, id. 84. Cicero disoit que, quand il vivroit la vie de deux hommes... id. i, (79. Adorant un Dieu qui vesquit aullrefois homme, id. II, 330. Vive liberté, la boétie. Servit, volonl.
— ËTYM. Prov. viure, vieure ; catal. viurer ; esp. vivir: portug. viver; ital. cii'ere; du latin vivere; comparez legrecpio;, vie ; le gaél.bco, vivant ; kimry, byw, vivant ; sanscr. jii;, vivre. Le wallon dit viké ; au xii' siècle on trouve une forme viscat.
2. VIVRE (vi-vr'), s. m. || !• Nourriture. Cent neuves épars Qui dispersaient le vivre aux gens de toutes parts, régnier, Épit. i. Il fit tant, de pieds et de dents. Qu'en peu de jours il eut au fond de l'ermitage Le vivre et le couvert : que faut-il davantage ? LA font. Fabl. vii, 3. La loi, qui n'accorde que le simple vivre aux banqueroutiers, et non pas de quoi subsister avec honneur, pasc. Prov. XII. Une chose folio, et qui découvre bien notre petitesse, c'est l'assujettissement aui modes, quand on l'étend à ce qui concerne le goût, le vivre, la santé et la conscience, la bruï. xiii. La solitude lui a préparé [à l'oiseau] le vivre et le couvert, ciiateaubr. Génie, i, y, 7. HJ-.^u plur. Toutes les choses qui servent à la nourriture. Les vivres sont fort chers, et le vin est hors de prix. On donnait à ces sauvages des bonnets roiigos, des grains de verre, des épingles, des couteaux, des sonnettes, et ils donnaient de l'or
et des vivres, raynal, llist. phil. \l, 6. Ces vivres consistaient en un gros pain de seigle, un petit fi'omage, un morceau de lard et deux ou trois livres de boeuf; ma mère y avait ajouté un< douzaine do pommes, marmontel, Jfi^m. l. Il [l'empereur] tentait bien qu'il ne pouvait Atcr ni reprocher i ses soldats ce fruit de tant de travaux [butin qu'ils emportaient de Moscou dans des chariots]; d'ailleurs les vivres cachaient le butin; et lui qui ne pouvait pas donner aui siens Jet subsistances qu'il leur devait... ttovn, llist. dt Nap. IX, I. Quand l'armée passa ce fleuve [Vistule], elle reçut l'ordre de prendre, sans s'arrêter, pour vingt-cinq jours de vivres, mais de ne s'en servir qu'au delà du Niémen, id. ib. m, 1. 1| Couper les vivres, intercepter les approvisionneiaenU d'une armée, d'une ville, etc. Memnon voulait qu'on leur disputât [aux Grecs] tous les passages, qu'on leur coupât les vivres, «oss. llist. m, 5. Il Pig. Couper les vivres, supprimer l'envoi d'une pension alimentaire. || 3' En termes do marine, provision des choses nécessaires i la nourriture de l'équipage d'un navire ou des équipages d'une flotte. Il Vivres de campagne, les vivres composés de vinndes salées ou en daube, de légumes secs et de biscuit. Il 4' Entreprise delà fourniture du pain et de la viande pour les armées. Faire forlune dans les vivres. L'administration des vivres Les vivres-pain. Les vivres-viande.
—r MiST. xii* S. Clere e de dete e d'el [d'autre chose] aurunt e curt e lei, E tuit cil qui d'aumosne unt e vivre e conrei. Th. le mart. 62. || xiif s. L'enfant... deit aveir son vivre convenablement de son fié, Ass. de Jér. I, 26<. Li créanciers li doit livrer [au débiteur incarcéré] son vivre, beaiik. L, 7. Il xiv s. Car des vivres [ils] avoientplus qu'on n'aloit pensant, Guescl. )928. || xv' s. Allons, allons, on se doit aventurer pour son vivre, froiss. n, II, 06. & la charge de tel portion de quint et vivre naturel [pension alimentaire], du canoï, victus. Il XVI* s. En toutes choses... la mutation est à craindre, la mutation des saisons, des vivres, des humeurs, mont, i, 339.
— f.TVM. Vivre I.
t 3. VIVRE (vi-vr'), s. [. Terme de blason. Serpent tortueux.
— Ktym. Le même que guivre (voy. ce mol).
f VIVRE, f.E(vi-vré,vrce), adj. Terme de blason. Se dit de pièces disposées comme la vivre, c'est-àdire, formant une ligne tortueuse.
— ÊTYM. Vivre 3.
t t. VIVRIER (vi-vri é), t. m. Anciennement, employé des vivres; fournisseur. 11 y venait des commerçants, des financiers, des vivriers, mais polis, honnêtes, et de ceux qu'on distinguait dans leur métier, j. j. rolss. Confess. vn.
— Etvm. Kiï're 2.
t 2. VIVRIEB,lÈ:RE(vi-VTi-é, iê-r'), adj. Term» des colonies. Qui produit les substances alimentaires. Cultures vivrières.
— F.TVM. Vivre 2.
VIZIR (vi-zir), s. m. Nom des principaux officiers du conseil du Grand Seigneur. Les janissaires ont été souvent dangereux aux sultans ; mais il n'y a pas un exemple d'un seul vizir qui n'ait été aisément sacrifié sur un ordre de son maître, volt. Russie, II, I. Il Grand vizir ou vizir azem, le premier ministre de l'empire turc, qui, en recevant le sceau impérial pour marque de son emploi, est revêtu de tout le pouvoir de l'empereur et jouit d'une autorité presque absolue. Dans le gouvernement despotique, le pouvoir passe tout entier dans les mains de celui à qui on le confie; le vizir est le despote lui-même, et chaque officier particulier est le vizir, monteso. Esp. v, 16. La place de sultan est quelquefois la plus oisive de la terre, et celle du grand vizir la plus laborieuse; il est à la fois connétable, chancelier et premier président, volt, ilœurs, 93. || Fig. et familièrement. C'est un vizir, un homme absolu, impérieux. Saint-Pierre appela les secrétaires d'Etat [sous le dernier règne] des vizirs, et leurs départements des vizirats, ST-sm. 484, (o. || On dit d« mémo : il parle en vizir.
— ÊTYM. Arabe, ouaxir, vizir, proprement porteur.
VIZIRAT(vi-zi-ra) ou VIZIRIAT (vi-ïi-ri-a), f.m. Dignité, fonction de vizir ; durée de cette fonction. La politique de la cour ottomane parut toute changée dès les premiers jours de ce viziriat [de Jussuf], VOLT. Ch. III, 6.... ainsi du grand viziriat: sans les confiscations, cette dignité produirait plus d'honneur que de fortune, id. Mœurs, iBS.
VOC
— REM. Le mot arabe étant outittrat, M. Pihan dit cjue viriiiat est tout à fait fautif
fVLAAU (vla-ô). Terme de chasse. Ce que l'on crie pour la vue du sanglier, Alman. du chasseur.
t VLAUIKA (vla-di-ka), s. m. Chef chez les Monténégrins.
t VLAN (vlan), ». m. Mimologisme dont on se »ert pour représenter une action subite, et particulièrement un coup donné avec la main. || On dit aussi vli, vlan. Vli, vlan, taisez-vous. Lui dis-je, ou que je vous entende, dérang. Troisième mari.
t VLAOO(vla-o-o), s. m. A la chasse, ce que l'on crie pour la vue du loup, Alman. du chasseur.
t VLI, VLAN (vli-vlan), s. m. Voy. vlan.
t VOCABLE (vo-ka-bl"), s. m. || 1° Terme de grammaire. Mot, partie intégrante d'un langage. || 2° Patronage, en parlant d'un saint. Il existe à Vienne, sous le vocable de saint Pierre, une église élevée sur la place d'une basilique des premiers siècles, LEBLANT, luscript. chvét. de la Gaule, t. ii, p. n •'.
— HiST. XV* s. Le vocable [proverbe] que on dit, que : à celai à qui il meschiet, chascun lui mesofTre, FROi.ss. Il, II, <59. ||xvi* s. Vous dictes en vostre monde que sac est vocable commun en toute langue, rad. v, 46. Ignorant des frases et vocables qui servent aux choses plus communes, HONT. 1, 103. Dieu par nature a constituez les vocables pour les choses, non les choses pour les vocables, BONivABD, Advis et devis des lengues, p. 66.
— ÉTYM. Provenç. vocable; espagn. vocablo ; ital. vocabolo; du latin vocabulum, de vocare, appeler (voy. voix).
VOCABULAIRE (vo-ka-bu-lê-r'), t. m. || i° Synonyme de dictionnaire; en ce sens, il n'est plus guère usité. Je ne défendrai point l'Académie française par l'exemple vulgaire de celle délia Crusca, qui employa près de quarante ans à son vocabulaire, dont à la fin elle a tiré beaucoup de gloire, et la langue italienne beaucoup de profit, pellisson, Ilist. Acad. ni. Abandonnez votre grammaire, Laissez votre vocabulaire. Vous n'en êtes qu'à Va, b, c Depuis plus d'un lustre passé, ménage. Requête des dict. La France manque d'un bon vocabulaire; l'Espagne et l'Italie en ont ; tous les mots y sont marqués avec leurs étymologies, leurs significations propres et figurées, avec des exemples tirés des meilleurs auteurs dans les différents styles, volt. Lett. Guyot, 7 aoiit <767. || 2° Aujourd'hui et plus particulièrement, liste de mots, communément dans l'ordre alphabétique, et accompagnés d'explications succinctes. || 3° Par extension, ensemble des mots qui appartiennent à une science , à un art. Le vocabulaire de la chimie, de la médecine. Dans un sujet totalement neuf, et dont par conséquent le vocabulaire n'existe pas encore , je suis forcé do m'en faire un, le- GRAND d'aussy, Instit. Mém. scienc. mor. et pol. t. II, p. 564. Il On dit à peu près dans le même sens : le vocabulaire d'un peuple, le nombre des mots dont il se sert. Le vocabulaire des Australiens est peu étendu. Resserrez le plus qu'il est possible le vocabulaire de l'enfant; c'est un trèsgrand inconvénient qu'il ait plus de mots que d'idées, j. j. rouss. Ém. i. S'il est vrai que le vocabulaire d'une nation puisse être considéré jusqu'à un certain point comme le tableau de ses connaissances et le miroir de son génie, abel ré- «USAT, 7ns(it. Mém. inscr. et belles-lett. t. viii, p. 29. Il 4' Adj. Qui appartient aux vocables. L'accent vocabulaire , l'accent que porte chaque mot.
— HiST. XVI" s. Il n'y faut ne vocabulaire ne commentaire, desper. Contes, i.
— ÉTYM. Lat. vocabularium, de vocabulum, vocahle.
VOCABULISTE (vo-ka-bu-li-sf), s. m. Terme peu usité. Auteur d'un vocabulaire.
VOCAL, ALE (vo-kal, ka-1'), adj. || !• Qui sert à la production de la voix. Les organes vocaux. Il S* Oui s'énonce, qui s'exprime au moyen de la voix, par opposition à mental. || Oraison vocale, voy. ORAISON. Il II se dit aussi par opposition à écrit. Une preuve vocale mise par écrit n'est jamais qu'une preuve vocale, montesq. Esp. xxviii, 4*. Il 8" Musique vocale, celle qui se chante, à la différence de musique instrumentale. Comme la musique vocale a précédé de beaucoup l'instrumentale, celle-ci ■ toujours reçu de l'autre ses tours de chant et ta mesure, j. j. aouss. Lett. sur la miu. franc. \\ Compositeur vocal, celui qui compose des morceaux de chant. La déclamation, l'exacte ponctuation des paroles doivent être le premier plan du compositeur vocal, grétry, Méth. pour prél. p. 83. Il 4* S. m. et f. Dans quelques communautés, vocaux, voealei, ceux ou o«Uw oui
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ont droit de suffrage. Il me suffit, pour justifier mes confrères les docteur»[de la faculté de Paris], de raconter sans déguisement, et comme tout Paris l'a vu, l'histoire de leur signature.... on peut bien assurer que les délibérations les plus solennelles n'ont guère été composées de tant de véritables vocaux, Boss. Signature» des docteurs.
— HIST. XIV' s. Voieul,devoix,DU CANGE, uocaJis. Il XVI* s. Il est des termes de trois vocalz [voyelles] lesquels sont de une sillabe, comme Dieu, lieu, fieu, etc. FABRi, Art de rhélor. t. n, f° 6, dans LACURNE. Cette correction voyelle et auriculaire, devotieuse, tira droit à l'ame [à propos de l'effet produit sur un débauché par le nom de Marie], MONT. I, S46. Que la philosophie condamne hanliement au mal cette lascheté voyelle [les cris], m. m, 200.
— ÉTYM. Provenç. et espagn. vocal; portug. vogal; ital. vocale; du lat. vocalis, de vox, voix. Paré a dit vocable : Un des nerfs vocables, viii, 20.
t VOCALIQUE (vo-ka-li-k'), adj. Terme do phonétique. Qui a rapport aux voyelles. L'altération vocalique de o.
t VOCALISATEDR, TRICE (vo-ka-li-za-teur, tris'), s. m. et f. Terme de musique. Celui, celle qui vocalise avec grâce et légèreté.
t VOCALISATION (vo-ka-li-za-sion; en vers, de six syllabes), ». f. || 1° Terme de musique. Action de vocaliser. La vocalisation de Mlle Patti.... est dépourvue du moelleux que donnent à l'organe humain des exercices patiemment exécutes, scudo, la Musique en 1882, p. "5. ||2* Terme de grammaire. Changement en voyelle. La vocalisation d'une consonne.
— ÉTYM. Vocaliser.
t VOCALISE (vo-ka-li-z'), s. f. Terme de musique. On nomme vocalises des leçons ou exercices de vocalisation, i. quiciierat. Traité de musique, p. H B. L'air de dona Anna non mi dir [dans Don Juan] est chargé de fades vocalises, qui prouvent que les plus beaux génies sont obligés de payer un tribut aux caprices du mauvais goiit, scudo. Critique et littér. music. 3* éd. t. i, p. 22i.
— ETYM. Voy. vocaliser.
VOCALISER (vo-ka-li-zé), v. a. Terme de musique. Chanter sur une voyelle sans articuler des paroles et sans nommer les notes comme on fait quand on solfie ; on a choisi les voyelles a, é, comme les plus favorables à l'émission de la voix, L. quicherat. Traité de mus. p. h7 et ns. J'ai fait vocaliser à mon élève la troisième leçon de Bordogni. Il Absolument. Cette personne sait vocaliser.
— ÉTYM. Vocal.
t VOCALISME (vo-ka-li-sm'), s. m. Terme de grammaire. Théorie qui rend compte du rôle des voyelles et do leurs permutations, soit dans la formation et la dérivation des mots d'une même langue, soit dans la comparaison des langues appartenant à une même famille. || Système des voyelles d'une langue. |{ Ensemble des voyelles d'un mot.
t VOCALISTE (vo-ka-li-sf), s. m. et f. Synonyme de vocalisateur, vocalisatrice.
VOCATIF (vo-ka-tif), s. m. Terme de grammaire des langues qui ont des cas. Cas dont on se sert quand on s'adresse à quelqu'un. || En français, où il n'y a pas de cas, le vocatif est exprimé par la construction, le nom qui serait au vocatif en latin, répondant à un verbe à la seconde personne, sans en être le sujet. Malheureux, que fais-tu? ô toi que j'implore, mon Dieu, mon sauveur.
— ETY.M. Provenç. vocatiu ; espagn. et ital. vocalivo; du lat. vocativus , de vocare, appeler (voy. voyelle). Vocatif se trouve au xv* siècle dans le sens de qui s'appelle, putatif: Li maris pères vocatif, E. DESCII. Poésies mss. f" B08.
VOCATION (vo-ka-sion; en vers, de quatre syllabes), s. f. Il 1* Action d'appeler, qui ne se dit qu'au figuré et en parlant des appels que Dieu fait à l'homme. Jésus-Christ n'a point voulu du témoignage des démons, ni de ceux qui n'avaient pas vocation, mais de Dieu et de Jean-Baptiste, pasc. Pens. XXIV, 23 bis, édit. havet. Il pose les fondements de son Église par la vocation de douze pêcheurs, BOSS. }list. il, 6. C'est dans la vocation qui nous prévient et dans la persévérance finale qui nous couronne, que la bonté qui nous sauve paraît toute gratuite et toute pure, id. Duch. d'Orl. Vocation peu sincère qu'ils [les auteurs de la réforme] attribuaient à Dieu, lorsqu'il appelait, à l'extérieur, ceux que, dans le fond, il avait exclus de sa grâce, les prédestinant au mal, id. Var. xiv. Il Terme de l'Écriture. La vocation d'Abraham, le choix que Dieu fit de ce patriarche pour être le «ère des croyant*. Les fausses divinilcs se multi-
VOC
pliaient : et c'est ce qui donna lieu & la vocation
d'Abraham, boss. //t»t. i, 2. || La vocation des gentils, la grâce que Dieu leur a faite en les appelant à la connaissance de l'Évangile. Il [Dieu] lui découvre [à saint Paul] le secret profond de la vocation des gentils, boss. Hist. ii, 7. La vocation des gentils substitués à la place d'un peuple autrefois si chéri et si privilégié, bollin, Trailt des Et. v, 2* part. I, *.\\i' Ordre extérieur de l'Église par lequel les évêques appellent au ministère ecclésiastique ceux qu'ils en jugent dignes. La vocation extérieure. 11 ne suffit pas d'avoir la saine doctrine, et il faut outre cela do deux choses l'une: ou des miracles pour témoigner une vocation extraordinaire de Dieu, ou l'autorité des pasteurs qu'on avait trouvés en charge, pour établir la vocation ordinaire et dans les formes, Boss. l'or, i, 28. Il II se dit dans le même sens chez les protestants. Les oppositions qu'il [Jurieu] a faites à la vocation de M. Basnage pour ministre ordinaire de cette ville [Rotterdam].... bayle, Lett. à Minutoli, 27 aoiit < 691. Il 8* Mouvement intérieur par lequel Dieu appelle une personne à quelque genre de vie. Il ne faut pas examiner si on a vocation pour sortir du monde, mais seulement si on a vocation pour y demeurer, pasc. Lett. à Mlle de Roannex, ». Un état qui est établi de Dieu est de la vocation de Dieu, c'est-à-dire qu'il y en a plusieurs que Dieu destine à cet état, bourdal. Pensées, t. i, p. 77. C'est que rien n'a tant de rapport au salut que la vocation à un état, et que souvent c'est à l'état qu'est attachée toute l'affaire du salut, ro. Domin. t" dim. après l'Épiph. Devoir des pères envers leurs enfants, p. 1 6. || Particulièrement. Mouvament intérieur par lequel on se sent porté à la vie religieuse. La princesse Bénédicte, la plus jeune des trois sœurs, fut la première immolée à ces intérêts de famille.... malgré une vocation si peu régulière, la jeune abbesse devint un modèle de vertus, BOSS. Anne de Gonz. La peur de m'en repentir [d'être entrée au couvent] m'a fait passer par-dessus des mouvements que mille autres auraient appelés vocations, maintenon, Leit. à l'abbt Gobelin, 4 678, t. ii, p. Bf, dans pougens. Si Tonne le voyaitde ses yeux, pourrait-on jamais s'imaginer l'étrange disproportion que le plus ou le moins de pièces de monnaie met entre les hommes? ce plus ou ce moins détermine à l'épée, à la robe ou à l'Eglise: il n'y a presque point d'autre vocation, la brut. VI. Religieuse sans vocation, elle chercha un amusement convenable à son état, m'"* de cayll's, Souxenirs, p. 9B, dans pougens. || 4°Uncertaiiiordre des choses auquel on doit se conformer. La vocation de l'homme est d'être utile à ses semblables. Elle [Marie-Thérèse] suivit sa vocation; et jamais vie ne fut plus pure, flécii. Mar.-Thér. On ne travaille que pour jouir; cette alternative do peine et do jouissance est notre véritable vocation, j. j. nouss Hél. IV, n. Les femmes n'ont d'autre vocation parmi nous que les devoirs domestiques, stael Corinne, XIV, 1. Il B" Inclination que l'on se sent pour un état. Une vocation contrariée. Il se sent de la vocation pour le commerce, pour le barreau Un rien détermine souvent la vocation d'un écrivain, d'ouvet, hist. Acad. t. it, p. )50,dans pougens. Granville : Te souvient-il, mon cher, qu'autrefois dans la classe Tu te mêlais déjà de déclamation? Ton instinct t'y portait — Belrose : Dis ma vocation, c. delavig. Com^d. i, 4. || 6* Disposition, talent. Il a une vocation décidée pour la peinture. La petite d'Heudicourt est jolie comme un ange ; elle a été de son chef huit ou dix jours à la cour, toujours pendue au cou du roi; cette petite avait adouci les esprits par sa jolie présence : c'est la plus belle vocation pour plaire que vous ayez jamais vue; elle a cinq ans; elle sait mieux la cour que les vieux «ourtisans, SÉV. 4 déc. (673.
HIST XIV* s. Les vocations [apptls en justice]
et les ciUtions, Chron. de St-Denyx. t. ii, f" <93, dans laclrne. || xv* s. Guillaume Erambourt doublant que le mary de sa fille ne s'aperceust do telles vocations [appels, signes], du cange, vocalio. Il XVI* s. Jésus Christ, au commencement de sa prédication, n'a pas voulu faire ouverture aux gentils, mais a différé leur vocation, calv. Inslil. 350. Mesiue Jesus-Christ ne s'y est point ingéré soymesma, mais a obéi à la vocation de son père, id. ib. M 55. Les pères en ceci ne peuvent mieux pourvoir, que d'aviser de quelle profession ils veulent que leurs enfants soyent, à fin d'accommoder les esludes à la vocation, lanole, tn. Ils font d'une telle profession [la guerre] (qui doit cstr» cooiuie oxlraordinaiit) une vocatiou poniclueli».
VOE
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laquelle ils exaltent par dessus toutes autres, id. «79. L'une et l'autre [déclaration], après avoir déclarée illégitime la vocation [des états] , remetloient les diferens de TK^lise à un concile, d'aub. Jlist. III, 278. Des personnages qui tiroient d'escrire et leurs tiltres et leur vocation [à qui le la- .ent d'écrire formait titres et vocation], mont, i, 288.
— RTYM. Provenç. voeatio; espagn. vocacion; )tal. vocaiione; du lat. vocationem, de vocare, appeler (voy. voyelle).
t VOCEM (vo-sèm'), ». m. Terme de liturgie. Nom qu'on donne au 5* dimanche après Pâques, parce que l'introït commence par ce mot latin.
t VOCERO (vo-tché-ro), t. m. Nom donné, en Corse, aune sorte de chant populaire composé pour l'inhumation de certains défunts. || Au plur. Des voceri. La traduction des Toceri par M. A. Fée.
t VOCUYSI ACÉES (vo-ki-zi-a-sée), s. f. pi. Terme <le botanique. Famille de plantes, comprenant des arbres ou arbrisseaux de la Guyane et du Brésil, k racine tubéreuse, à sucs résineux.
t VOCIFfiRANT, ANTE (vo-si-fé-ran, ran-t'), ad}. Qui crie, qui vocifère. De tous les habitants de la basse-cour, aucun n'est aussi vociférant ni plus bruyant, buff. Ois. t. xvn, p. C5.
t VOCIFÉRATEUR , TRICE (vo-si-fé-ra-teur, tri s"), s. m. et f. Néologisme né pendant la révolution. Celui, celle qui vocifère.
— ETYM. Lat. vociferatorem, de vociferari, vociférer.
VOCIFERATIONS (vo-si-fé-ra-sion ; en vers, de six syllabes), (. f. pi. Paroles accompagnées de clameurs.
— MisT. xn* s. Gantez à lui novel cant, bien cantez à lui envociferatiun, iifterpsoli». p.39. ||xvi*s. Vocifération, cotorate.
— ETYM. Lat. vociferationem, de vociferari, vociférer.
VOCIFlîRER (vo-si-fé-ré. La syllabe /ï prend un accent grave quand la syllabe qui suit est muette : je vocifère, excepté au futur et au conditionnel : je vociférerai, vociférerais), v. n. Parler avec colère, pousser des clameurs. || Activement. Vociférer des imprécations, Rev. des Deux-SIondes, \" août 1872, p. 03(1.
— IlF.M. On a dit que ce mot était né dans les clubs durant la révolution; l'historique montre qu'il est bien plus ancien.
— illST. XVI* s. Que veult il dire que ces hommes et bestes là vocifèrent ainsi?PALSGBAVE,p. 501.
— ÉTYJI. Lat. vociferari, de vocem, voix, et férus, farouche : rendre la voix farouche.
t VODAMUM (vo-da-ni-om') , s. m. Terme de chimie. Métal récemment découvert.
t VOÉTIEN (vo-c-siin) , s. m. Membre d'une secte calviniste (xvn" siècle), dont le chef était Gisbert Voet, théologien hollandais.
VŒU (veu), «.m. Il 1* Promesse faite au ciel par laquelle on s'engage à quelque œuvre non obligée ; il se dit dans toutes les religions. Semblables à ces vœux dans l'orage formés. Qu'efface un prompt oubli quand les flots sont calmés, corn. Rodoy. il, 1. Trois papes ont décidé que les religieux qui sont obligés par un vœu particulier à la vie quadragésimale, n'en sont pas dispensés, encore qu'ils soient faits évêques, pasc. l'rov. vi. Selon la maxime de la théologie, le vœu est un acte de la volonté, et d'une volonté libre, bouhdal. Pensées, t. Il, p. 4(1. Il [Idoménée] remerciait Neptune d'avoir écouté ses vœux; mais bientôt il sentit combien ses vœux lui étaient funestes, fkn. Tél. V. Les vœux sont enfants de la crainte, lamotte, Fabl. I, 8. Philippe mourut à l'âge de soixante et onze ans, dans ce vaste palais de l'Escurial, qu'il avait fait vœu de bâtir en cas que ses généraux gagnassent la bataille de Saint-Quentin, VOLT. Mœurs, (08. Vous avez prononcé d'irrévocables vœux, ID. OUjmp. n, 2. || En termes d'Église. Les trois vœux, ceux de pauvreté, de chasteté et d'obéissance. Il s'est trouvé des filles qui avaient de la vertu, de la santé, de la ferveur et une bonne vocation, mais qui n'étaient pas assez riches pour faire dans une riche abbaye vœu de pauvreté, la brut. xiv. Saint Basile, au commencement du iv* siècle, dans une province barbare vers la mer Noire, établit sa règle, suivie do tous les moines de l'Orient; il imagina les trois vœux, auxquels les solitaires se soumirent tous, volt, ilœurt, (39. ||Par ironie. Vous m'avez réjouie, en toe parlant de ces carmélites, dont les trois vœux sont changés en trois choses tout à fait convenables à des filles de Sainte-Thérèse, l'intérêt, l'orgueil et la haine.
tiv. 25 mai *«R0. Il II so dit par exagération quand on s'adresse à un mortel. Chacun tremble sous toi, chacun t'offre des vœux, corn. Cinna, v, I. Il Vœux du baptême, les promesses que fait un catéchumène, lorsque, avantd'étre baptisé , il renonce à Satan, à ses pompes et i ses œuvres. || Vœu de stabilité, engagement de quelques religieux à demeurer toujours dans la même couvent. Il Vœu solennel, vœu fait en face de l'Église avec les formalités requises par les canons. Il faut des vœux solennels si l'on veut de la stabilité, hain- TENON, Lett. à Mme de Urinon, ss oct. t. ii, p. 236. ilans POUQENS. || Vœu simple, vœu qui n'est pas fait en face de l'Église. J'écrirai à l'évêque de Québec ; il a les pouvoirs nécessaires pour vous relover de vos vœux, qui ne sont que des vœux simples, cha- TKAUBR. Atala, le Drame. \\ Fig. et familièrement. Je n'ai pas fait vœu de faire telle chose, j'ai la liberté de la faire ou de ne la pas faire. \\1' Auplur. Profession solennelle de l'état religieux. Au concile de Trente, les généraux d'ordre représentèrent que, si l'on ne permettait pas de pouvoir faire les derniers vœux monastiques à seize ans, et si on les retardait jusqu'à vingt-cinq, il y aurait très-peu de religieux et de religieuses, saint-foix, Est. Poriî, fflue.t. IV, p. 2)6, dans pougens. On sait que, chez les jésuites, les derniers vœux ne se faisaient qu'à trente-trois ans, âge où l'on prétend que Jésus-Christ a été mis en croix, et que ces pères avaient pris pour s'attacher à la leur, d'alemb. Élog. d'Olivet, note 3. Elle [Amélie] me mandait seulement qu'elle avait obtenu les dispenses du noviciat, et qu'elle allait prononcer ses vœux, chateaubr. René. || Renouvellement des vœux, la commémoration annuelle de la profession. || 3° Offrande promise par un vœu. Sire Jupin, dit-il, prends mon vœu; le voilà, la font. Fabl. ix, ts. Il Vœu rendu, nom qui se donnait à des tableaux que l'on pendait dans les églises et qui contenaient une représentation du péril auquel on avait échappé par l'intercession du saint. || On dit aussi en ce sens ex-voto. || 4° Promesse qu'on s'est faite à soi-même, résolution ferme qu'on a prise. Je fis vœu celte nuit de ne me coucher point, régnier, Sat. XI. Si vous n'êtes fatiguée de ce récit, vous avez une bonne santé ; je fais vœu de n'en faire jamais un si long, sév. 58. Quand le temps commence à changer, je demeure dans ma chambre.... car autrefois c'était un sot vœu de sortir tous les jours, ID. 8 janv. (690. Je condamnai les dieux, et, sans plus rien ouïr, Fis vœu, sur leurs autels, de leur désobéir, rac. Iphig. i, *.\\S° Consentement. L'hymen qui sans mon vœu le nomme votre époux, LEMERCIER, Frédég. et Bruneh. ii, 3. Il Suffrage en certains lieux, dans certaines élections et délibérations. Donner son vœu. Refuser son vœu. Écrire son vœu. Le vœu de la nation. Les supérieurs [des jésuites| consultèrent les gros bonnets à quatre vœux, et le résultat fut qu'il fallait céder à l'orage , sT-siM. 4 5, 20. Il 6* Souhait, désir ardent. Le vœu général. Roi du ciel, conservez le roi de la terre, c'est le vœu des Églises, c'est le vœu des évêques, boss. le Tellier. \\ En ce sens, il sodit très-souvent au pluriel. En ce combat Rodrigue a tous mes vœux, corn. Cid, v, 5. Si tant de gens de cœur font des vœux pour ta mort. . . . ID. Cinna, iv, 3. Ils [les chrétiens] font des vœux pour nous qui les persécutons, id. l'oly. iv, 6. Par des vœux importuns nous fatiguons les dieux. Souvent pour des sujets même indignes des hommes, la FONT.fobJ.viii, 5. Enfin, fléchi par ses vœux et son humble patience [de la reine d'Angleterre], il [Dieu] a rétabli la maison royale, boss. Reine d'Anglet. Comment eût-elle fait des vœux pour sa fortune, elle qui n'en faisait presque pas pour saguérison? fléch. Urne de ilontaus. Je suis si accoutumé de voir tous mes vœux éconduils en toute chose, que j'ai tout à fait cessé d'en faire, j. j. BOLSs. te», à du Peyrou, (5 nov. (769. L'innocence des vœux n'en fait point le succès, le- MERC. Frédég. et Bruneh. i, 5. || 7* Désirs amoureux, soins galants. Pour la même beauté nous faisons mêmes vœux, corn. Rodog. t, 5. Je verrais à mes vœux d'autres vœux préférés, TH. corn. Ariane, ii, 6. Malgré mes vœux, seigneur, honteusement déçus, BAC. Andr. it, 3. Du prince, en apparence, elle reçoit les vœux. Mais elle les reçoit pour les rendre à Roxano, ID. Bajat. i, ) . Son cœur (de Gabriello d'Estrées], né pour aimer, mais fier et généreux, D'aucun amant encor n'avait reçu les vœux, VOLT. Jfenr. ix. || Fig. Il m'est aisé de croire Que do la liberté vous feriez votre gloire, Que votre âme en secret lui donne tous ses vœux.
CORN. Sertor. m, ». || 8' Fig. Ce qui ett demandé, exigé par. Le vœu d« la loi. Tromper le vau de la nature. Là sont les vceux du luxe, ici ceui du besoin, uelille, tmagin. ii.
— Hisr. XII* «. Sacrifice 1 Deu Mcriflce de loenge, e rent al altisme les tuens voz, Liber psalm. p. 66. Il XIII* s. Veux t'ai fait, «i les tendre [tiendrai]. Psautier, t* 67. Et li mien vou rendu seront Devant ccus qui te douteront [craindront], Psaumfs en vers, dans Liberpsalm. p. 276. Je veus.... ici vouer Un vœu que je tenrai , Berte, xliii. Ne briseroit son veu pour soufrir discepline, ib. Lvi. X icel jor lor veu faisoient, Et sachiés bien k'il le gardoient, Lai de kéiion. \\ xv s. Un veu d'or ouquel a une dame esmaiUée qui tient un oisellet, DE LABORDE, ^maiu , p. Mi.X Jehan Cillant, orfavre, demourant à Tours, pour dix marcs d'argent par luy mis et employé à faire ung veu, à faczon d'une jambe, que la dicte dame a donné et envoyé à N. D. du Carme de Rennes, id. t'b. Il xvi* s. Ce que nous appelions promesse entre lea hommes est nommé vœu au regard de Dieu, calt. Instit. 4007. En luy montrant au temple force vœux et tableaux, mont, i, 46. Les vœux et offrandes qui sont pendues aux voultes et parois du sanluaire, ahyot, TimoJ. (o. Que si Dieu piend i gré ces prémices, je veux. Quand mes fruits seront meurs, lui paier d'autres vœux, d'adb. Trag. éd.
LALANNE, p. (6t.
— ËTYM. Provenç. vot; espagn. et ilal. voto; du lat. votum, part, passé de vovere, qui se rattache au golh. vôpjan, invoquer.
VOGCE (vo-gh'), I. f. Il l'Ancien terme de marine. Allure d'un bâtiment à rames. Avoir de la vogue, bien marcher. || Nom donné quelquefois à la partie du plat-bord d'un navire à rames. |l 2* Fig. Réputation, crédit d'une personne, comparés à la vogue puissante d'une galère. La plupart des gens no jugent des hommes que par la vogue qu'ils ont ou par leur fortune, la rochefouc. Max. 2(2. Le rile de Roxelane l'avait mise en vogue [une actrice], iiAMiLT. Gram. 9. X peine fut-il [le médecin Chirac] fixé à Paris, qu'il y eut une vogue étonnante, font. Chirac. Vous pensez que toute la gloire d'une femmeconsiste à faire une dépense folle, à se servir de la marchande de modes le plus en vogue, GENLis, Thédt. d'édue. la Bonne mire, ii, ». Il II se dit des choses. C'est souvent du hasard que naît l'opinion. Et c'est l'opinion qui fait toujours la vogue, LA FONT. Fabl. vii, (6. L'indifférence des religions avait la vogue en Angleterre, quand les dispersés [les protestants chassés par la révocation de l'édit de Nantes] y sont arrivés, boss. 6* arert. 3' part. 9. Cette manière de billet a été mise en vogue par les gens d'affaires, pendant la dernière guerre, pour mettre leurs effets à couvert des recherches qu'on pourrait faire contre eux, valb. D(me, p. 88. L'une des grâces de la nature, l'une de ces choses qui embellissent le monde, qui est de tous les temps, et d'une vogue ancienne et populaire, LA BRUT. XIII. Notre langue a autant de vogue qu'en avait autrefois la langue grecque, voLT Lett. Chabanon, » mars 4 772. Telle fut l'origine de ces contes moraux qui ont eu depuis tant de vogue en Europe, marmontel, ilém. v. || 8* Nom, à Genève, en Savoie , en Dauphiné , en Provence, en Languedoc, dans le Forez, dans la Bresse, de la fête annuelle d'un village. On fut contraint de dresser des fouillées par les rues comme on fait aux vogues de villages, rubis, Ilist. de Lyon , cité dans le Joum. de Trévoux, juin. 4 733, p. ((97. Telle est la tenue dans laquelle on les voit aux vogues; c'est ainsi qu'ils [les Bressans] appellent ces fêtes rustiques désignées par les Bretons sous le titre d'assemblées, FRANCIS WET, Article sur le Bressan, dans la Galerie des Français peints par eux-mimes. Province, t. n, p. 322.
— HIST. xvi* s. Puis donqiiesque la malédiction de Dieu s'est espandue haut et bas, et a la vogue par toutes les régions du monde, à cause de la coulpe d'Adam, calt. Instit. (72. Le premier des capiuines athéniens qui appcrceul de la terre ceslo grosse flotte qui venoit à pleine vogue pour les investir, ce fut Conon, amyot, Lysand. 20. Encore fut il plaint et regretté de tout le peuple, comme s'il fust en la plus grande vogue de son crédit, ro. Lucullut, 87. Depuis que les bas de soye ont eu le cours et la vogue en ce royaume, CARL. IT, 27. Quand il se présente à nous quelque doctrine nouvelle, nous avons grande occasion de nous en desfier, et de considérer qu'avant qu'elle fcusl produicte, sa contraire estoil en vogue
VOI
MONT, n, 330. Charles-Quint se servoit principalement do Flamans et Bourguignons qui avoienl la vogue, BRANT. Buren.
— ETYM. Voy. voguer; wallon, vok.
VOGUER (vo-ghé), je voguais, nous voguions,
vous voguiez ; que je vogue, que nous voguions, que vous voguiez, v. n. || 1° Etre poussé sur l'eau à force de rames. Les galères commençaient à voguer. Il i° Ramer, faire aller avec la rame (emploi qui a vieilli, et pour lequel on dit aujourd'hui ramer, nager). Les forçats de cette galère voguaient vigoureusement. || Vogue avant I commandement pour mettre en mouvement les rameurs de la vogue. Il On disait de même: vogue tribordl vogue bâbord I comme on dit aujourd'hui : nage ou avant tribord 1 nago ou avant bâbord 1 || S. m. Vogue-avant , rameur qui tient la queue de la rame et lui donne le branle ; le rameur le plus de l'avant. || 3* Dans une acception plus générale, naviguer de quelque manière que ce soit (emploi pour lequel les marins disent aujourd'hui plutôt marcher, aller de l'avant). Voguer à pleines voiles. 11 vogue vers Bysance, volt. Irène, i, 2. Eh ! vogue ma nacelle, Nous trouverons un port! BÉRANG. Nacelle. Mais, Dieu ! le vaisseau trop rapide Déjà vogue vers d'autres cieux, id. M. Stuart. || Fig. Nous voguons sur un milieu vaste, toujours incertains et flottants, poussés d'un bout vers l'autre, PASC. Pens. I, t, éd. havet. On parla des passions : Ah 1 qu'elles sont funestes 1 ditZadig.— Ce sont les vents qui enflent les voiles du vaisseau, repartit l'hcrmile : elles le submergent quelquefois, mais sans elles il ne pourrait voguer, volt. Zadig, 20. || Fig. Voguer à pleines voiles, avoir toute sorte de succès. Lorsque sur cette mer [de la fortune] on vogue à pleines voiles, Qu'on croit avoir pour soi le vent et les étoiles. Il est bien malaisé de régler ses désirs, la font. Éléy. pour Fouquet. || Fig. Vogue la galère, arrive ce qui pourra. Vogue la galère ; le bon temps n'est que pour ceux qui le peuvent prendre ou attraper, gui patin, Leit. t. u, p. 12, dans pougens. Je pars le jour même de la Toussaint par Bagnols, de Bagnols à Rouanne, et puis, vogue la galère, m"' de couLANGES, Lctt. à M" de Sévigné, p. I4, dans pougens. Adieu, madame; faisons tous deux comme nous pounons; vogue la galère, volt. Lelt. il" du Dejfant, 6 juin 1772. || 4* Terme de chapellerie. Faire voguer l'étoffe, faire voler sur une claie les matière." aont on veut faire les capades. || Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— HIST. xvi° s. Les mathelots sur l'un et l'autre banc D'un ordre égal voguent de ranc en ranc, dobell. vin, 15, reeto. Les Romains courans au devant de ceste galère, et marchans coste à coste d'elle à mesure qu'on la voguoit tout bellement.... amyot, p. vEm. 69. L'empereur Caligula, voguant avecques une grande flotte en la coste de la Romanie, mont, ii, 180.
— ÉTYM. Provenc. vogar ; espagn. bogar ; portug. cogar ;ital. vogare; de l'anc. haut-allem. vag6n, altéré en wogôn, se mouvoir, d'où l'allem. moderne wogen, flotter (voy. vague, t. (.).
VOGUEUli (vo-gheur), s. m. ||1" Ancien terme de marine. Rameur. || 8" Appareil à l'aide duquel un homme qui ne sait pas nager se maintient sur l'eau.
— HIST. XIV* S. Lequel suppliant fu retenu en nostre service pour la guerre de mer, [où il là nous a servi comme vauguour en l'une de noz galées, DU GANGE, fojhmt. || XVI' s. Ils s'embarquèrent en deux barques chacune quatre vogueurs, et tommencerent à voguer environ les vingt quatre heures, u. dubëll. 483.
— f.TYM. Voguer.
\ VOI (voi), interjection d'impatience. Chicaneau: Si vous parlez toujours, il faut que je me taise. — La comtesse : Ah 1 que vous m'obligez ! je fie me sens pas d'aise. — Chicaneau : J'irais trouver mon juge et lui dirais.... — La comtesse : Oui. — Chicaneau: Voi ! Et lui dirais : monsieur.... KAC. Plaid. I, 7.
— HIST. x\- s. Voy pour le sang que Dieux raya, 8era»-tu asncs, Birrea, e. desch. Poésies mss. r *iT. Il xn-s. Vol, madame, hél vrai Dieu, qu'estce que ceci ? quoi 1 vous voulez donc me fascher de gaycté de cœur pour esprouver ma pafînce tinxT, Jr^m. t. m, p. «13.
— FTYM. C'est l'impératif du verbe eoir. VOICI (voi-8i. Veci ^it par quelques-uns au
xvii* siècle cl condamné par Chifllct, Cramm.
' p.ioi),loe.prépos.c\\ii n'est autre que l'impératif
lu verbe voir avec l'adverbe et : vois ci. || !• Il sert
VOI
à désigner une personne ou un objet proche de la personne qui parle. Me voici. Monsieur que voici. Mais le voici qui vous dira le reste, corn. Poly. III, 2. Voici votre roi, peuple, et voilà votre reine, ID. Rodog. V, 3. Le voici qu'à propos sans suite et sans défense Le sommeil m'abandonne et livre en ma puissance, rotr. Béliî. a, 8. Voici votre Mathan ; je vous laisse avec lui, rac. Alh. 11, 4. || Il se dit aussi de la proximité dans le temps. Voici l'instant affreux qui va nous éloigner, volt. Brutus , iv, 3. Il 1' Il se met avant l'infinitif du verbe venir, pour exprimer arrivée, approche. Comme il continuait cette vieille chanson, Voici venir quelqu'un d'assez pauvre façon, régnier, Sat. viii. Tiemhlez, tremblez, méchants, voici venir la foudre, corn. Pomp. II, 2. Mais les voici venir, mol. VEl. v, 14. Des maux que j'ai prédits voici venir le temps, delille, Parad. perdu, vi. Cependant les tonnerres se taisent, et voici venir une voix : Écoute, ô toi Israël, CHATEAUBR. Génie, i, 11, 4. || 3° Il annonce qu'on va exposer, détailler quelque chose. Jamais vous ne cesserez de prétendre; ce que vous croyez la fin de votre course, quand vous y serez arrivés, vous ouvrira inopinément une nouvelle carrière ; la raison, messieurs, la voici : c'est que votre humeur.... Boss. 2* sermon, Impénit. 2. Mais voici ce qui glacera le cœur, ce qui achèvera d'éteindre la voix, ce qui répandra la frayeur dans toutes les veines : je m'en vais voir comment Dieu me traitera, id. Anne de Goni. Voici dans un jeune prince victorieux quelque chose qui n'est pas moins beau que la victoire : la cour, qui lui préparait, à son arrivée, les applaudissements qu'il méritait, fut surprise de la manière dont il les reçut, id. iouis de Bourion. Je m'en rapporte à vous, écoutez, s'il vous plaît. Voici le fait ; depuis quinze ou vingt ans en çà... rac. Plaid, i, 7. Voilà tous mes forfaits ; en voici le salaire.... id. Bril. iv, 2. || Familièrement. En voici d'une autre, en voici bien d'une autre, se dit en parlant d'une chose inattendue, singulière. Mais en voici bien d'une autre.... que diable fait là ma sœur? genlis, Théâi. d'éduc. Tendresse matern. se. 8. ||4" 'Il exprime un étal actuel, ou une action qui a lieu dans le moment même. Nous voici arrivés. Voici la fin de nos souffrances. || Voici que, même sens. Voici que de notre heur la fortune jalouse Vient arracher l'époux du sein de son épouse, mair. Soliman, l, 6. || Ironiquement. Nous voici bieni Quelle chose, quelle sottise nous dit-on làl Vraiment, nous voici bienI lorsque je suis à jeun, Tu me viens parler de musique ! LA FO.NT. Fabl. IX, )8. Mais voici bien une autre fête, id. ib. u:, 28. || Fig. M'y voici, je suis arrivé au point où je désirais arriver. Est-ce assez? dites-moi; n'y suis-je point encore? — Nenni. — M'y voici donc?— Point du tout.... la font. fabl. I, 3. Il Fig. Nous y voici, la chose arrive comme je l'avais prévu. || Nous y voici se dit aussi pour exprimer qu'on arrive à la question. Comme te voilà fait 1 je t'ai vu si joli ! Ah ! vraiment, nous y voici, Reprit l'ours à sa manière; Comme me voilà fait 1 comme doit être un ours,
LA FONT. Fabl. XII, 1 .
— UEM. 1. Il ne faut pas confondre, comme cela se fait souvent, voici avec voilà. Voilà se rapporte à quelque chose d'antécédent ; voici, à quelque chose de subséquent. Voilà ce que vous avez fait, voici ce qui vous reste à faire. U y a entre voici et voilà la même différence qu'entre ci et là. Il 2. Dans les cas où l'on peut les employer l'un pour l'autre, on dit voilà pour voici ; mais on ne dit pas également voici pour voilà. || 3. Voltaire {Comm. Corn. rem. Uor. n, ï) a condamné la locution voici venir; mais à tort; en efl^et elle est correcte ; car voici est pour vois ci, et voir se construit avec l'infinitif. De plus elle est appuyée par l'usage des bons auteurs. || 4 Ne dites pas le voici qu'il vient, mais le voici qui vient, ou voici qu'il vient. Racan a fait cette faute : La voici qu'elle vient plus belle que l'aurore, BACAN, Berger, le Sat. n, 2. La raison en est évidente. Voici équivaut à vois ci. On peut dire vois le ci qui vient, ou vois ci qu'il vient, mais non vois le ci qu'il vient.
— HIST. XI' s. Dreiz eraperere, veiz me ci en présent. Ci. de Bol. xxii. j| xii* s. Vez-ci mon gage, je voil qu'il aille avant, Boru. p. I8i.||xiir s.
Sire, voici l'ost près de vos, en Venise villeh.
XLTii. Nous vous en rapportons le cuer, etve le ci, Berte, xxiii. Vez-ci lelcs nouveles dont Diex loés sera, ib. cixn. || iv s. Armez vous tost et appareillez, car vez-ci gens d'armes qui approchent ccslo forteresse, froiss. i, i, I3l.||ivi*s. Je luy
VOI
cède ceste mestyrie : voyez ci le contract de la transaction, rab. Garg. i, 32. Voicy ce que il me falloyt, ID. ib. l, 84. Voyez cy de nos ennemyz qui accourent; mais je vous les tueray ici comme bestes, id. Pant. 11, 25. Voicy de la vertu la pénible montée. Voilà de l'autre part le grand chemin battu, Où au séjour du vice on monte sans échelle, dubell. vi, 45, recto. Voici venir un homme assez âgé. Nuits de Straparole, t. i, p. 221. Voici marcher de rang par la porte dorée L'enseigna d'Israël dans le ciel arborée, d'aub. Tragiques,
édit. LAIANNE, p. 183.
— f.TYM. Vois à l'impératif, et ci; wallon, vocial, voci; Berry, voi le ci, le voici, voi les ci, lei voici ; bourg, veci; nivernais, voiqui; prov. vec, ve.
i VOIDE (voi-d'), s. (. Voy. guéde.
VOIE (voi), s. f. Il 1' Chemin, route d'un lieu un autre. Leur bagage étant prêt.... Nos galants se mettent en voie, LA font. Joe. || Fig. La raison pour marcher n'a souvent qu'une voie, boil. Art p. i. Il Par voie et par chemin, par les divers chemins qui se présentent, sans s'arrêter en aucun endroit. L'ambitieux, ou, si l'on veut, l'avare, S'en va par voie et par chemin, la font. Fabl vu, 12. Enfin, ma chère fille, me voilà par voie et par chemin, par le plus beau temps du monde, sÉv. 4 04. Si vous n'étiez pas venu ce matin, j'allais cette après-midi mettre tous mes amis par voie et par chemin, mariv. Pays.parv. 3' part. I.jlll est toujours par voie et par chemin, il est toujours en course ou en voyage. Il était toujours par voie et par chemin, et lui-même a fait ainsi son épitaphe, LAHARPE, Corresp. t. m, p. 280, || Absolument. La voie publique, les rues, les places, les chemins publics. N'embarrassez pas la voie publique. || La grande voie, se dit quelquefois pour grand chemin. || Fig. Ce qui obligea M. de Longueville de reprendre la grande voie, et de se servir de l'occasion de la conférence de Ruel pour entrer dans un traité, retz, Mém. t. 11, liv. m, p. 29, dans POUGENS. Il 2° u se dit spécialement des grands chemins des anciens Romains qui allaient de Rome aux extrémités de l'empire. La^ voie Appicnne, l'Aurclienne, la Flaminienne, l'Émilienne, la Trajane subsistent encore, volt. Dict. phil. C/iemi'ns. Corinne et lordNelvil suivirent d'abord ce qu'on appelait autrefois la voie Sacrée ou la voie Triomphale, stael, Corinne, iv, 4. || 3° Il se dit de tout ce qui est assimilé à une route pour aller d'un lieu à un autre. Autre qu'un dieu n'eût pi» nous ôter cette proie; Autre qu'un dieu n'eût pu prendre une telle voie [la route de l'air] , corn. Androm. ni, 4. || 4° Terme de chasse. Trace laissée dans le chemin par où la bête a passé. Mettre les chiens sur les voies. Les chiens ont empaumé la voie. Je ramène les chiens à ma première voie, Qui vont, n me donnant une excessive joie , Requérir notre cerf.... mol. Fdch. 11, 7. Nos chiens, presque tous hors d'haleine. Perdent la voie, et chassent avec peine, dancouht, Céphale et Procris, I, 2. Le pied du cerf est mieux fait que celui de la biche; sa jambe est plus grosse et plus près du talon; ses voies sont mieux tournées, et ses allures plus grandes, buff. Quadrup. t. n, p. I8 Il Brouiller la voie, se dit de l'animal qui cherche à tromper les chiens. [Le cerf] a mis ses efforts X confondre et brouiller la voie, la font. Fabl. x, l. Il Être à bout de voie, se dit des chiens qui s'arrêtent et ne trouvent plus la voie. || Fig. Être à bout de voie, avoir épuisé tous ses moyens de réussite. Il Fig. Mettre quelqu'un sur les voies, sur la voie, lui donner des indications propres à le faire parvenir à son but. J'eus beau imaginer, je ne devinai point; il me mit charitablement sur les voies, volt. Voy. de Scarmentado. Faites -lui quelque question qui le mette sur la voie, J. J. Rousseau, Ém. m. Il Fig. Remettre sur les voies, faire reprendre la suite de quelque affaire. Voici une lettre toute propre à nous remettre sur les voies, et à reprendre le fil interrompu de notre commerce, sÉv. à Bussy, I2juill. lom. |i Voie de bon temps , la voie d'une heure ou de deux heures. Il Voie chaude, fumante, vive, celle de l'animal qui vient de passer. || Voie de relevé, la voie déjà vieille. Il Voie de hautes erres, la voie de la veille. Il Voie doublée, celle sur laquelle l'animal est revenu. || Sentiment laissé au lieu de leur passage par les bêtes douces et généralement par les autres gibiers. Pour les loups et les sangliers on dit la trace et pour les loutres la marche. Il Fig. N'avoir ni vent ni voie d'une personne, d'une chose , n'en rieii savoir, n'en avoir aucune nouvelle. || 6' Trace que la voiture fait en mar-
VOl
«hant. On a suivi la voie du carrosse. La voie des charrettes. || Pig. Laisser une chose en voie, la laisser sans la serrer. |] On dit plus ordinairement : laisser une chose en vue. || 6* Terme d'astronomie. La Voie lactée, la Voie de lait, grande trace de lumière blanche et dilTuse que l'on compare à une voie, à un chemin. La Voie lactée s'appelle populairement le Chemin do Saint-Jacques. N'étaientils pas excusables [les anciens] dans la pensée qu'ils ont eue pour la Voie de lait, quand, la faiblesse de leurs yeux n'ayant pas encore reçu le secours de l'artiflco, ils ont attribué cette couleur i une plus grande solidité en cotte partie du ciel qui renvoie la lumière avec plus de force? pasc. Fragm. d'un TraM du vide. Vous voyez cette blancheur qu'on appelle la Voie de lait ; vous figurericz-
irousbien ce que c'est T une infinité de petites étoiles invisibles aui yeux à cause de leur petitesse, et semées si près les unes des autres , qu'elles parais- «eut former une lueur continue, ponten. Uond. %' toir. Un être pensant qui habite dans une étoile
,e la Voie lactée.... volt. Dict. philos. Religion. Selon Anaxagore, la Voie lactée était la réflexion des rayons du soleil , bailly, Ilist. aslr. p. 2U4. Aristote rangeait la Voie lactée, comme les comètes, au nombre des météores, id. ib. p. 246. Une lumière blanche, de figure irrégulière et à laquelle on a donné le nom de Voie lactée, entoure le ciel en forme de ceinture, laplace, Exp. I, )3. ||7* Voie d'une voiture, l'écartement des roues, mesuré sur le sol, du milieu des jantes dnne roue au milieu des jantes de l'autre roue. La voie des voitures d'Allemagne est plus étroite que celle des voitures de France. || Cette voiture a la voie, n'a pas la voie, ses roues ont, n'ont pis entre elles la distance réglée par les ordonnances ou par les usages. Il Voie d'un pont militaire, la largeur comprise entre les poutres de guindage. || 8* Voie ferrée, chemin do fer. jj La voie, l'espace compris entre les deux rails. || Voie de garage, voie située en dehors de la voie ferrée principale. || 9* La voie d'une scie, ouverture que fait transversalement la scie dans un morceau de bois, dans un bloc de pierre. Il La voie d'une scio,récai-temenl qu'ont entre elles les dents de la scie. || 10* Moyen de transport par lequel les personnes , les marchandises cheminent d'un lieu à un autre ; mode de transport. Aller par .a voie de terre, par la voie de mer. Faire tenir une lettre par la voie de la poste, des ballots par la voie du roulage. Envoyez-moi cela par la voie de M. un tel. Je m'en irai par la voie du messager. J'ai trouvé aujourd'hui une voie siire dont j'ai profité pour vous envoyer mon petit journal, GENLis, Ad. et Th. t. u, p. 427, dans pougens. ||U° Une voie de quelque chose, est ce qui peut être porté dans un seul voyage, ou d'une seule fois, par voiture ou autrement. À Paris la voie de bois était d'environ deux stères (4 stère 9 dixièmes). La voie de bois pesait moyennement 764 kilogrammes, coiLOMB, Instit. ilém. se. t. ii, p. 389. || Voie de charbon, sachée de charbon, telle qu'un homme peut la porter. La voie de charbon en contient douze boisseaux. || Voie de charbon de terre, quantité dont le volume est d'un mètre cube et le poids d'environ 1200 kilogrammes. || Voie de coke, * 6 hectolitres, ou un mètre cube et demi. |{ Voie de pl&tre, quantité do douze sacs, qui contiennent chacun deux boisseaux et demi. || La voie de pierre en est une charretée, qui en contient environ quinze pieds cubes. || Voie d'eau, nom donné i Paris à la quantité d'eau qu'un homme porte ordinairement dans ses deux seaux et qui est évaluée à 30 litres. Il 12' Voie d'eau, ouverture accidentelle faite à la carène d'un navire, et par laquelle l'eau s'introduit dans ce bâtiment. Comme on calfate des vaisseaux qui ont des voies d'eau, volt. Lett. à Cather. u, 20 juiU. 1770. Un marin, voyant l'eau gaf,'ncr son vaisseau, n'oublie pas de faire chercher et boucher la voie, i. j. rouss. Écon. 3. IH3- Terme d'anatomie. Ensemble de conduits ou série d'organes que parcourt un fluide ou une matière quelconque dans l'économie animale. Les voies biliaires. Les voies urinaires. Les voies digestives. Il Premières voies, l'estomac et les intestins. Secondes voies, les vaisseaux lactés. Troisièmes voies, lés vaisseaux sanguins. || 14* Voie de calandre, se dit de huit tours que l'étofl'c passe »ous la calandre. || Donner une voie de chardon à une étofle, la brosser avec des chardons, pour en tirer le poil. || 15' Fig. En termes de dévotion, le chemin pour le salut ou pour la perte de l'âme. La voie du paradis. Qu'il [Jésus] enseignerait aux homme? la voie parfaite, pasc. Pem. xviu, -to, éd. havet.
DlCT. DB LA LANGUE FRANÇAISE.
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SaIntPaul a ditque ceux qui entreront dana labonne voie, trouveront des troubles et des Inquiétudes en grand nombre, id. Leit. à MU» de Roannex, e. C'est là ma dévotion [résignation à la Providence]... et, si j'étais digne de croire que j'ai une voie toute marquée, je dirais que c'est là la mienne, sév. 48 mai «esu. U faut respecter ces chemins peu battus de la Trappe et des Camaldules, et croire que Dieu, qui prend les élus où il lui platt, leur marque aussi les voies par où il veut les faire marcher, id. 4 6 sept. 4 8«l. Sachez que la souveraine puissance vous est accordée d'en haut, afin que la vertu soit aidée, et que les voies du ciel soient élargies, Boss. Reine d'Anglet. Je suis touché au vif quand je considère tant d'honnêtes gens que je chéris..., marcher dans la voie des ténèbres, ID. 8* term. pour une vtture, t. Les routes par où on s'égare tiennent toujours au grand chemin; et, en considérant où l'égarement a commencé, on marche plus siirement dans la droite voie , 10. tlist. ir, 9. Jésus-Christ est I0 médecin des &mes, et vous en êtes le corrupteur ; il est leur voie, et vous êtes leur piège, uass. Pet. carême, Vices et vert, des gr. Vous êtes dans la voie de mort et de perdition, id. Carême, Évid. de la loi. || La voie étroite, la voie du salut. Si jamais l'on peut dire que la voie du chrétien est étroite, c'est durant les persécutions, boss. Reint d'Anglet. || La voie large, le chemin de la perdition. Il 16" En termes de l'Écriture, les lois, les desseins, les commandements de Dieu. Il [le Seigneur] a fait connaître ses voies à Moïse, et ses volontés aux enfants d'Israël, saci. Bible, Psaumes, on, 7. J'ai gardé les voies du Seigneur, et je n'ai point commis d'infidélité contre mon Dieu, w. ib. Rois, II, 22, 22. Vous avez aujourd'hui choisi le Seigneur, afin qu'il soit votre Dieu, afin que vous marchiez dans ses voies, id. 16. Deutéron. x.yvi, 4 7. Préparez la voie du Seigneur, rendez droits ses sentiers, id. ib. Év. selon St Matthieu, 3. Elle [la mère de M. de Montausier] employa ses premiers soins à lui apprendre les principes d'une fausse religion [le protestantisme]; égaré dès qu'il entra dans les voies de Dieu, nourri depuis par les maîtres mêmes de l'erreur, fléch. Duc de Montausier. Que vos miséricordes sont infinies, ô mon Dieu , s'écrie-t-elle [une âme fidèle] avec le prophètel.... vous avez suivi de près toutes mes voies, uass. Àvent, Bonh. des justes. Il Moyens dont Dieu se sert pour conduire les choses humaines. Faisons taire la raison humaine; entrons dans les voies de Dieu, boss. 4" sermon, (Juinquagés. i. Je ne connais pas les voies secrètes que Dieu a tenue», bourdal. Carême, i, PrédesUn. 382. Les voies de Dieu sur nous sont pleines d'équité et de sagesse, mass. Carême, Tiéd. 2, L'ermite soutint toujours qu'on ne connaissait pas les voies de la Providence, et que les hommes avaient tort de juger d'un tout dont ils n'apercevaient que la plus petite partie, volt. Zadig, 20. |j Terme de mystique. Voies intérieures, moyens de parvenir à la perfection. || 17° Terme de l'Écriture. La voie, les voies des hommes, leur conduite morale. La sagesse de l'homme habile est do bien comprendre sa voie; l'imprudence des insensés est toujours errante, saci. Bible, Prov. de Salom. xiv, 8. Les yeux de Dieu sont sur les voies des hommes, et il considère toutes leurs démarches, m. ib. Job, xxxiv, 21. Il marcha dans les voies des rois d'Israël, comme la maison d'Achab, ro. 16. Rois, IV, 8, 4S. Je tejugerai selon tes voies, et tu sauras que je suis le Seigneur, boss. 2* sermon, Impéntt. 2. Comme les peuples marchaient chacun en sa voie, ID. Hist. 1, 3. 0 mon Dieul vous avez vu ses voies; vous l'avez rappelé, lorsqu'il était éloigné, mass. Or. fun. Conti. || L'impie s'est égaré dans ses voies, il a suivi son sens réprouvé. Je t'ai ramenée des extrémités de la terre, des lieux les plus éloignés, des voies détournées où tu te perdais, abandonnée à ton propre sens, boss. Anne de Gom. || Toute chair avait corrompu sa voie, les hommes s'étaient abandonnés à toute sorte de crimes. Tous les états ont corrompu leur voie, mass. Carême, Vocal. 1118» Fig. Moyen dont on se sert. Soufl^rcz qu'un chevalier vous venge par les armes; La voie en est plus sûre, corn. Cid, m, î. X lui rendre service elle m'ouvre une voie, id. Serlor. 11, 5. Ne faites rien par la voie de la violence, saci. Bible, Ecclésiastique, X, 6. Des biens gagnés par une voie illégitime, PASC. Proi;. VIII. Vous ne prenez pas les voies naturelles pour faire croire un point de fait, m. ib. xviii. Croyez-vous que les rois puissent employer d'abord la violence pour soutenir leurs
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prétentions, sans avoir tenté toutes les voies d« douceur et d'humaniti? r^N. Tél. xxtn. L'ambition, dont les voies sont toujours longues et pénibles, MASS. Pêl. carême, Purificat. Toutes les voies furent bonne* pour parvenir à l'empire, uo.ntesq. Rom. il. Si vous ne trouvez pas une voie, vous qui habitez U superbe ville de Paris, comment voulez-vous qu« j'en trouve, moi qui suit chez les antipodes, dant un désert entouré de précipicesT volt. Lett. d'Argental, 4" avr. 477a. Il ne me paraît de vrai dan* tout cela [dispute fur les forces vives, sur la moindre action] que l'ancien axiome, que la nature agit toujours par les voies le* plus simples; encore cette maxime demande-t-elle beaucoup d'explications, ID. Mél. litt. à M. Kônig. Celui qui m'« ofl'ensé par faiblesse retrouvera toujours une vois pour rentrer dans mon cœur; un coquin n'en trouvera jamais, id. Lett. en vers et en prose, &7. Ce nouveau contrat servit d'hypothèque i un emprunt de 12 millions de livres en rente* viagères i dix pour cent, et par voie de loterie, ràTnal, Hitt. phil. IV, 27. On commença i prévoir qu'un génie ardent, inquiet, accoutumé aux voies courtes, n'attendrait pas huit mois [à Witcpsk], quand il sentait >on but i sa portée [Moscou], siovR, Hist. de Nap. v, 4. Il Être dans la bonne voie, employer les moyens convenables. || Être dans la bonne voie, signifie aussi se conduire bien. On est siir d'être dam la bonne voie, dès qu'on a choisi celle que le monde condamne, mass. ParUgyr. St Louis. \\ Préparer la voie, les voies, lever les premiers obstacles. Je veux par ce récit vous préparer la voie, corn . /e Jf erW. m, ». Ce qu'il y avait de plus beau dans cette loi [de* Hébreux], c'est qu'elle préparait la voie 4 imo loi plus auguste , boss. Uist. u, s. Voilà comme on prêche la réforme; c'est ainsi qu'on met en pièces le christianisme, et qu'on prépare la voie à l'Antéchrist, id. Var. zv, 421. Nous l'avons bien servi [l'abbé de Prades], le marquis d'Argens et moi, en préparant les voies; c'est, je crois, la seule foi* que j'ai été habile, volt. Lett. Mm» Denis, ( 9 aoiit 4 7^2. || Tenter la voie, faire le premier essai. || Être en voie d'accommodement, de s'accommoder, en vole de faire quelque chose, y travailler, s'y disposer, être entrain de, prêt à.... Il 19'Termede jurisprudence. Voies de droit, recours i la justice dans les formes légales. || Voie de droit, moyen indiqué par la loi pour l'exercice d'un droit oupourl'exécution d'un acte. || Voie de fait, au singulier, tout acte par lequel on s'empare violemment d'une chose surlaquelle on n'a pas de droit reconnu. Comme un usurpateur qui, par violence et par voie de fait, se rendrait maître d'un héritage, bol'roal. Ezhort. Charité envers les pauvres, i, p. (. || Voies de fait, au pluriel, actes de violence, duel, mauvais traitements. Le régent défendit les voies défait au duc de Richelieu ou au comte de Bavière, qui, cyant eu ensemble quelques paroles vives, avaient pris un rendez-vous, duclos, (Euv. t. v, p. 123. || Par voie parée, en forme exécutoire. || 20* Terme d'administration et de finances. Voies et, moyens, les revenus de tout genre dont l'F.tal dispose. Il 21* Terme de chimie. Manière de faire quelques opérations, jj Voie sèche, nom des procédés qtii consistent à traiter les corps par le feu. || Voie humide, nom des procédés qui consistent à traiter les corps - par l'eau ou par quelque autre liquide. Il 22° Claire voie, voyez claire- voie, qui est le mode d'écrire aujourd'hui usité. Que ce soit un bonnet mince à claire voie, i. j. roi;ss. Ém. 11.
— lilST. XI* s. Entre en sa voie, si s'est acheminez, Ch. de Roi. xxvi. Tantchevalcherent cveiese chemins, ib. xxx. || xn* s. De haute honor sui ea voie. Quant en tele [dame] ai mon cuer mis, Couei, p. 4 20. De maint ennui (j j ai puis esté servis, Et eschapez de périlleuse voie, ib. p. 424. ||xiii* s. Li joui-s que ele dut sa voie avoir emprise, Berte, VI. Car je n'i sai la voie, s'ele ne m'est monstrée, ib. XLVi. En la voie [il] la met, à Dieu l'a commandée, ib. Car Diex maint dcsvoyé bien i voie ramaine, ib. l. Il m'enseigna la voie [le chemin], ib. Liu. Diex, fait-ele en son cuer, tenez m' [moi] en droite voie, ib. en. Si s'en vont la voie ferrée, Et tant ont le chemin tenu.... Ren. 5744. M?s s'il vos plest, biax amis chiers. Un petit avant mangeroie; 11 a jusqu'à la corl grant voie, ib. 2/794. Va ta voie, fet il, bricon, ib. t. m. p. 48. Et nous vous ferons voie i nos brans acérés ; Qui nous encontrerons moult iert mal asenés, Ch. d'Ant. vin, 4 36. C'est max [mal] de destorber ciaus qui sunt en voie de bien fere, beaum. iiv, 25. Et par ce que noz avons dit du ceval loué por fere une certaine voie ib. xixvm, 6. Il ont deus voies de lor droit
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porcaoler, id. ii, 5. Oui erre contre le [la] foi, eomme en mescreance, do lequelo il no veut venir i voie de vérité.... il doit cslro ars [brûle].... id. XXX, 4(. De la voie [voyage] que il [Louis IX] fisl à Thunes [Tunis], ne weil je riens conter ne dire, joiNv. 300. Il xiv* ». Un homme est cause <ifi ses en- Tans en voye de nature, et est cause de ses operacions en voye de meurs, oresme, Élh. 7i. Ne plaingnicz tel avoir; de maise [mauvaise] voie vint, De pute part rêva, Boud. d$ Seb. vm, 33. MichauU fu condampné par la loy de Tournay en une amende de Lx livres, et à faire une voie à saint Ja.ques en Calice, DU CANQE, via uKromorino. || iv s. Si leur avint que les mareschaux de l'ost cX les coureurs trouveront entre voies une bonne ville et grosse et bien fermée de fossés et de palis, si l'assaillirent fortement, froiss. i, l, )50. Lors se recuillircnt tous ses compagnons et se mirent i pied, et chassèrent leurs chevaux en voie, car ils les sentoient trop foulés, id. i, i, 327. Et veez ci venir le chevalier au rivage; on lui fit voie, on le mena devant le roi qui estoit en une chambre, n>. ii, ii, • 08. [Ils] portèrent oudithostel douze voies d'eaue, lesquelles ilz mistrent dedens une cuve à l'entrée de l'huis, Bibl. det eh. 6« série, t. i, p. 247. Entre les gens de guerre avoit eu paroles, de telles manières que, gueres ne s'en falloit, alloient jusques à la voie de faict, juven. «380. Tout bon conseil ils ont degecté, et cherché toutes voies qui leur estoient nuysibles, comm. v, ». || xvi' s. Mon Dieu, guide-moy et convoyé.... Et dresse devant moy ta voye. Que ne fourvoyé, maeot, iv, 234. Détester toute voye de tromperie, mont, i, 24. Hz appaisoient les différents avec la raison par voye d'appointement, ne permeltans point, s'il leur estoit possible, que l'on vinst à la voye de faict et des armes, amïot, Numa, 2t. Prit un collet ouvert à rare voye. Entre-broché de fils d'or et de soie. Rare, subtil, i replis bien tissus, rons. 038. i Paris, une voye de bois, c'est autant que si on disoit une chartée de bois, h. est. Précell. p. I43. En longue voye paille poise, gékin. Récriât. t. n, p. 23». S'il [Calvin] eust tourné son esprit à la bonne voye, il pouvoit cstre mis au parangon des plus signalés docteurs de l'eglisc, pasquier, Recherches, vin, B6.
— ETVM. Norm. Date; wall. voie; prov. csp. et it. via; du lat. via, ou, dans le parler des gens de la campagne, t)«ho, osque «eio, chariot, qui se rapporte kvehere; sanscr. vah, porter(voy. véhicule).
VOILX. (voi-là; vêla dit par quelques-uns au XVII' siècle, et condamné par Chifflet, Cramm. p. îot ;c'est pour rendre cette prononciation, qui n'a pas disparu complètement, que Beaumarchais fait dire à Figaro : la v'iàl la v'iàl Barb. de Sév. i, «; vêla se disait aussi au xvi* siècle d'après H. Estienne), loc. prépot. qui est formée de l'impératif du verbe voir et de l'adverbe là : vois là. Il 1' Il sert i désigner, i indiquer une personne ou un objet un peu éloigné de la personne à qui l'on parle, par opposition à voici. Parions à ce rival, le voilà qui s'avance, corn. Sertnr. n, 3. Pleurez donc ce grand capitaine, et dites en gémissant : voilà celui qui nous menait dans les hasards.... Boss. Louis de Bourbon. La voilà donc, Girot, cette hydre épouvantable, boil. Lutr. iv. Voilà Ulysse lui-même ; voilà ses yeux pleins de feu, et dont le regard était si ferme; voilà son air d'abord froid et réservé, qui cachait tant de vivacité et de grâces, fén. Tél. a. Le défunt n'est pas mort; le voilà que je vous amène, dancouht. Mari retrouvé, se. 23. Il [Charles XII] dit tout haut après la conférence [avec Stanislas] ; voilà un homme qui sera toujours mon ami; et on s'aperçut bientôt que ces mots signifiaient : voilà un homme qui sera roi, volt. Charles XII, 3. Monsieur croit donc que l'on arrive là Comme chez tout le monde, en disant: me voilà, a. duval, Fille d'honneur, n, 8. || i' Il se dit des choses dont il est question dans le discours, se rapportant toujours à ce qui vient d'être dit, au lieu que voici le rapporte à ce qui va être dit. Valeur, magnanimité, bonté naturelle, voilà pour le coeur; vivacité, pénétration, grandeur, et sublimité de génie, voilà pour l'esprit, boss. Louis de Bourbon. Voilà donc deux mortelles maladies qui affligent le genre humain : juger les autres en toute rigueur, se pardonner tout à soi-même, id. Sermons Jugem. hum. Préamb. Jetez les yeux de toutes paris, voilà tout ce qu'a pu faire la magnificence et la piété pour honorer un héros: des titres, des inscriptions.... id. Louis de Bourbon. Voilà, voilà le* cris que je craignais d'entendre, u>.
VOI
Iphig. IV, 6. Si ma religion était fausse, je l'avoue, voilà le piège le mieux dressé qu'il soit possible d'imaginer, la bruy. xvi. || Voilà où, voilà le point, l'endroit où. Voilà où elle [la sévérité chrétienne] est plus austère, parce que c'est là qu'elle fait un plus grand sacrifice; voilà où elle est plus méritoire, puisque le mérite croit à proportion de la difficulté, bourdal. Domin. 3* dim. après la Pentec. Sur la sévérité chrétienne, p. 347. Il Voilà comme, voilà la façon suivant laquelle. Voilà comme Pyrrhus vint s'offrir à ma vue, RAC. Andr. m, 8. || Vous lui remettrez cette lettre et ce paquet, voilà tout, c'est-à-dire voilà tout ce que je vous prescris de faire. || Voilà ce que c'est que de, il est ainsi de. Voilà ce que c'est que du monde, mol. Préc. 4 8. || Familièrement. Voilà ce que c'est que de faire l'impertinent, tels sont les désagréments, les traitements fâcheux auxquels on s'expose quand on est impertinent. ||Fig. Voilà l'homme, tel est le caractère de l'homme. Pour dire la vérité, quoique je n'eusse aucun ressentiment contre ce seigneur, je ne fus pas fâché de lui rendre ce bon office; voilà l'homme, lesage, Gil Blas, xi, 6. || 8' Il s'emploie pour marquer un état prochain ou actuel, une action qui a lieu présentement. Laisse là tes moutons, viens conduire des hommes; Je te fais juge souverain : Voilà notre berger la balance à la main, la font. Fabl. x, to. L'autorité est belle, et te voilà bien appuyé, mol. Critique, s. Voilà M. de Turenne tué : voilà une consternation générale; voilà M. le Prince qui court en Allemagne; voilà la France désolée, sÉv. «9». La justice que tu croyais endormie, s'est éveillée contre toi; la voilà qui est à la porte, boss. 2' sermon, Impénit a. Les voilà comme des bêtes cruelles qui cherchent à se déchirer; le feu brille dans leurs yeux.... FÈN. Tél. XVI. Comme il prononçait ces paroles en poussant de profonds soupirs.... voilà la base de la montagne qui s'ouvre.... volt. Blanc et noir. Voilà donc enfin Marmontel de l'Académie, d'alemb. Lett. à Voltaire, 8 déc. (703. Il Voilà.... à, voilà la personne dont il s'agit, se mettant à. 'Voilà Madame à crier, à pleurer [pour la mort de son père].... sév. <8 sept. (680. Il 4" Voilà qui..., voilà ce qui. Voilà qui le brouillera [M. d'Aleth] avec M. votre père [Arnauld d'AndiUy], siv. à Pompcme, (604, 1. 1, p. 435, édit. RÉGNIER. Il Voilà qui est fait tout à l'heure, cela ne tardera pas à être fait. || Voilà qui est bien, c'est assez. Il Voilà qui va bien, qui marche bien, cela va bien et promet d'aller bien pour la suite. Il B° Que exclamatif peut se mettre devant voilà. Ha, que voilà bien le monde I sÉv. (44. || 6' On met le conjonctif que entre des noms et voilà ou voici. L'homme que voilà. Les sentiments humains, mon frère, que voilai mol. Tart. i, «. ||7' Voilà peut être suivi de que. Voilà qu'il arrive. Ainsi est mort le père Bourgoing; et voilà qu'étant arrivé dans la bienheureuse terre des vivants, il voit et il goûte.... boss. Bourflot'nj. || Voilà que, marque souvent ce qu'une chose a d'inopiné, de subit. Le voyageur s'éloigne : et voilà qu'un nuage L'oblige de chercher retraite en quelque lieu, la font. Fabl. ix, 2. Voilà qu'un corsaire de Salé fond sur nous et nous aborde, volt. Candide, ii. Il 8* Voilà se construit avec la préposition de qui alors est prise partitivement. Et puis voilà de ma dévotion; Voilà mes saints, la font. Diable. Voilà de tes discours, mol. le Dép. i, (. Voilà de mes damoiseaux flouets qui n'ont non plus de vigueur que des poules, id. Avare, i, 6. || Il se construit avec en. Vous voulez de lafgent, en voilà. Il Absolument. En voilà, signifie c'en est assez, la chose est entendue, terminée à partir du moment dont il est question. Et en voilà jusqu'à ce qu'un nouveau dégoût vous rappelle encore de l'ivresse des passions, pour vous faire encore rentrer dans les voies de la justice, mass. Carême, Inconstance. \\ On dit de même : n'en voilà que trop. Ahl n'en voilà que trop I c'est trop me faire entendre. Madame, mon bonheur, mon crime, vos bontés, RAC. Brit. m, 7. H 9« M'y voilà, je suis rendu au lieu dont il s'agit. Si j'avais consulté M. Fagon, il m'y aurait envoyée[auxeaux], etm'y voilà, SBv. 20 sept. (087. Il Nous y voilà, se dit pour exprimer qu'on arrive à la question, au point intéressant. X cette ouverture que crut me faire H. de Dorsan, et à laquelle il ne douta pas de me voir prendre part, je ne répondis que par un : nous y voilà, je m'y attendais, mariv. Pays. part). 7* part. Ahl vous y voilà, dit le baron, et cette phrase voua latisfait, genlis. Vœux témér. U u,
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p. 2(8. Il 10* Ne voilà pas, ou voilà pas, sorte d'exclamation de surprise. Hc bien I ne voilà pas mon enragé de maître! mol. J'tft. v, 7. Eh bienl ne voilà pas de vos emportements I id. Tari, v, i. Ne voilà pas de mes mouchards, qui prennent garde à ce qu'on fait? id. l'Av. i, 3. Voilà pas le coup de langue T m. Bourg, gent. in, (2. || On dit aussi ne voilà-t-il pas, voilà-t-il pas. Voilà-t-il pas monsieur qui ricane déjà, mol. Tart. i, i. Voilà- s t-il pas le patriarche Sergius qui vient de faire 1 décider dans un concile à Constantinople que * Jésus avait deux natures et une volonté I volt. Dict. phil. Volonté. Ne voilà-t-il pas cet abominable homme qui me cite Newton... î m. Quest. miracl. (7. Ne voilà-t-il pas mon homme d'esprit qu'un rien distrait, qu'une niaiserie occupe, tandis qu'on agite une question sérieuse? boisst, Franc. 4 Londr. (8. || La seule tournure correcte est: ne voilà pas; l'autre est un barbarisme introduit par l'usage, td, qui est dans voilà, ne comporte pas le ( eupbui.:que. Le barbarisme consiste à avoir traité voxld comme un verbe (par exemple comme va-t-il), et y avoir joint le ( euphonique et Vil des verbes impersonnels. || U* Voilà construit avec un infinitif, comme voici. C'est le coup, scélérat, par où tu m'expédies; Et voilà couronner toutes tes perfidies, mol. Tart. v, 7. Voilà bien instruire une affaire! rac. Plaid, m, 3. Celte tournure, correcte en soi, peut être imitée. || On a, d'une façon analogue, construit voilà avec im participe passé. Mais cependant voilà passées une dizaine d'années sans beaucoup de carnage dans le monde, p. l. cour. Collection de lettres et articles au rédacteur de la Quotidienne.
— REM. 1. Pour la différence entre voici et voilà, voy. voici. Il 2. Ne dites pas : le voilà qu'il vient, mais le voilà qui vient ou voilà qu'il vient. Voilà est pour vois là; ce qui indique la construction. Il 3 Molière a omis ce après voilà. Voilà, voilà que c'est de ne voir pas Jeannette, mol. l'Ét. IV, 8. C'est un archaïsme tombé en désuétude.
— HIST. xni* s. Sire, ves là Jehan, qui, à tort et sans reson. Vint en tel liu et m'a fet tel forche, bf.aum. VI, ». Il xv s. Voylà le roy et tout ce peupldsaillir de la ville, comm. i, ((.||xvi's. Je m'escure tout le poulmon, et voy me là prest à boyre, RAB. Garg. i, 4(. Soyez résolus de ne servir plus, et vous voylà libres, la boétie, 24. 0 le beau garson que voylà I mont, i, 227. Voylà cinq esclaves, mange les, id. i, 229.
— ÉTVM. Vois, impératif do ro:r, et Id;Berry, velà; picard, v'io; bourguign. vslai.
i. VOILE (voi-l'), I. m. Il 1° Pièce d'étoffe destinée à cacher quelque chose. Voile épais. Voile clair. Un premier voile qui couvre l'Isis des Égyptiens a été enlevé depuis un temps; un second, si l'on veut, l'est aussi de nos jours; un troisième ne lésera pas, s'il est le dernier, font. Ruysch. Cette chevelure que Dieu jeta comme un voile sur les épaules du jeune homme, et comme une couronne sur la tête du vieillard, chateaubh. JfarJ. iv. Il 2° Terme de liturgie. Se dit du morceau d'étoffe qui couvre le calice. Vous lui donnerez pour notre église un voile de calice que je vous envoie, et que j'ai brodé moi-même, oknlis. Mères riv. t. ni, p. 76, dans pouGENS. Il Par assimilation. Pièce d'étoffe servant à recouvrir quelque meuble. Voile de fauteuil, de lampe. [| S* Morceau d'étoffe dont les femmes se couvrent le visage. Voile de mousseline. Ecarter son voile. Que ces vains ornements, que ces veiles me pèsent I rac. Phèdre, i, 3. Autrefois toutes les femmes en France s'attachaient un voile sur la tète; celui de la femme d'un gentilhomme lui descendait jusqu'aux talons, au lieu qu'il était ordonné que le voile d'une bourgeoise ne lui passât pas la ceinture, saint-foix, Ess. Paris, Œuv. t. iv, p. î7S , dans pougens. N'avexvous pas levé votre voile aujourd'hui?.... L'air d midi m'a suffoquée : Mon voile un instant s'est ou vert, V. HUGO, Orient. ((. || Le pied d'un voile, dit, dans les voiles de dentelles eu d'imitatio du bord du voile en haut; il se fait maintenant a jour pour y passer la coulisse ou le ressort. {| Plus particulièrement, morceau carré ou arrondi de dentelle, de tulle, ou même de gaze ou de crêpe, que les femmes attachent à leurs chnp^aux pour se garantir la figure du vent, du froid ou du soleil, ou bien pour être moins vues. Les voiles de crêpe ne se portent qu'en deuil. Voiles ronds. Voiles carrés. || Fig. Avcrir un voile devant les yeux, être aveuglé par les préjugés ou les passions- 1| 4* Couverture de tète tjue portent les religieuses. Bénir le voile. Les professes portent 1» voila ooir. Ello
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est encore novice et n'a que le voile blanc. La petite du Janet ne me quitta point; elle a le voile Liane depuis trois jours; c'est un prodige de ferveur et de vocation, sÉv. 5 janv. tcso. Le sacré pontife vous attend avec ce voile mystérieux que vous demande!; enveloppez-vous dans ce voile, vivez cachée i vous-même aussi bien qu'à tout le monde, boss. la Valiière. N'est-ce pas aller bien vite que de donner le voile au bout de deux mois T MAINTENON, Lttt. à Mme delà Viefcille, i nov. ilM. Ce jour même, elle prit le voile noir, dernière cérémonie de sa consécration i la vie religieuse, HiccoBOM, Œuv. t. II, p. 7<, dans poucens. Le Toile, comme la mort, nous plonge dans l'oubli, ID. 16. t. IV, p. 20», Il Prendre le voile, entrer au noviciat, prendre le voile que portent les novices. Il b' Par extension, l'étofte dont se font les voiles des religieuses à qucl(|ue usage qu'on l'emploie. Un habit de voile. Manteau de voile. US" Grand rideau. Lorsqu'il se reposait sur moi do tout l'Klat, Que mon ordre au palais assemblait le sénat, Kt que derrière un voile, invisible et présente, J'étais de ce grand corps l'âme toute-puissante, hic. Brit. I, i. Venez, derrière un voile écoulant leurs discours. De vos propres clartés me prêter le secours, ID. Esth. Il, 8. Permettez un moment que ce voile vous couvre, id. Alhal. v, 4. || Voile du temple, voile d'étofTe précieuse suspendu, dans le temple de Jérusalem, à deux colonnes; il séparait le sanctuaire ou saint des saints, dans lequel était l'arche, d'avec le reste de l'enceinte, nommée le saint. Il T Fig. Ce qui est comparé i un voile jeté sur la personne. Je ne sais, ma fille, comment vous pouvez dire que votre humeur est un nuage qui cache l'amitié que vous avez pour moi;ii cela était dans les temps passés, vous avez bien levé ce voile depuis plusieurs années, sÉv. 473. Jetant, comme Moïse, un voile de douceur et de tempérament sur l'éclat de sa personne et de sa dignité, MASS. Panégyr. SI Louis. Elle enveloppait tout cela d'un voile de pudeur infiniment aimable, VOLT. l'Ingénu, b. Le voile de la mort se répand sur sa vue, ID. Ilenr. viii Un voile sombre de tristesse et de consternation a couvert son visage, J.j. Rouss. Hél. 1,65. Il Poétiquement. Les voiles de la nuit, les ténèbres do la nuit. Le feu des étoiles Commence i pAlir; La nuit dans ses voiles Court s'ensevelir, BERNis, Poés. div. Descrip. poél. mat. Et la nuit dans son voile humide Dérobe tes bords i mes yeux, BÉRANO. Jf. Stuart. \\ 8* Fig. Apparence, prétexte, dont on se sert pour tenir une chose cachée. Henriette entre nous est un amusement. Un voile ingénieux, un prétexte, mon frère, X couvrir d'autres feux dont je sais le mystère, mol. Femm. sav. 11, 3. Ce pécheur, cette pécheresse, pour éviter de se cacher, tâche plutôt de cacher son crime sous le voile de la vertu, boss. Sermons, Intégr. de la pénil. 2. Ces âmes artificieuses, qui, sous le voile d'une dévotion apparente, cachent, ou le venin d'une doctrine corrompue, ou le dérèglement d'une conduite criminelle, bourdal. Domin. 7* dim. après la Pentec. Sur l'hypocrisie, p. 61. Je ne viens point, armé d'un indigne artifice, D'un voile d'équité couvrir mon injustice, rac. Andr. iv, 6. Elles [les insinuations dangereuses de l'adulation] se couvrent du voile du bien public, HASs. Pel. carême, Écueils. \\ 9' Fig. Ce qui nous dérobe la connaissance de quelque chose. Il faut lever le voile, et faire voir i toute la France l'emportement de quinze ou seize religieuses, PATRU, Plaid, ta. Il [Dieu] est demeuré cache sous le voile de la nature qui nous le couvre, jusques à l'incarnation; et, quand il a fallu qu'il ait paru, s'est encore plus caché en se couvrant de l'humanité, PASC. Letl. i Mlle de Roannei, a. Toutes choses couvrent quelque mystère; toutes choses sont des voiles qui couvrent Dieu, ID. 16. Je sens de la pitié et de l'horreur peureux [les Juifs], et je prie Dieu avec l'Église qu'il leur ôte le voile qui les empêche de voir que Jésus-Christ est venu, SÉV. 26 juin (089. On voit clair au travers de mes paroles, et je ne veux mettre aucun voile au devant des sentiments que j'ai pour vous, id. à Ifme de Criff non, 24 avr. 4971. Jésus-Christ mfme se voyait contraint [parmi les protestants anglais] de chercher d'autres voiles et d'autres ténèbres que ces voiles et ces ténèbres mystiques dont il se couvre volontairement dans l'eucharistie, BOSS. /(«17K d'Anglel. Il [M. do Lamoignon] leva les voiles qui couvraient ce mystère d'iniquité, FLÉca. Lamoif/non. Quand sera le voile arraché Qui sur tout l'univers jette une nuit si sombre? RAC. Esth. u, 9. Aux faiblesses d'aulrui loin
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d'être inezorahla, Toujours d'un voile favorable Tu t'elTorces de le» couvrir, id. Cantiq. spirit. i. I^ voile est déchiré, je m'étais mat connu, volt. Adil. du Cu«ic(. V, i. Je meurs; le voile tombe; un nouveau jour m'éclaire, id. Alx. t, 7. Le temps peut lever bien des voiles, ). j. louss. Conf. vi. U y 1 plus de deux mille ans que Socrate, étendant un voile au-dessus do nos têtes, avait prononcé que rien de ce qui se past^ait au delà du voile no nous importait, raynal, Uist. phil. xix, 14. Son péché [de l'homme] s'étend comme un voile entre lui et l'univers, chateaubr. Génie, I, m, s. Il Jeter un voile sur, tirer un voile sur, cacher, condamner à l'oubli. Il faut tirer le voile sur ces premiers temps, mass. Uijstéres, ferveur. Mon ami, me dit-il, nous l'avons aimé vous et moi ; ne pensons qu'à cela; jetons un voile sur tout le reste, marmontel, Uém. vii. Oui, libre enfin, que le momie respire ; Sur le passé jetons un voile épais, BÉRANO. Sainte AH. || Jeter, mettre un voile sur, suspendre l'action de. Il y a des cas où il faut mettre pour un moment un voile sur la liberté, uontesq. Bsp. m, <». || 10* Terme de musique. Pièce d'étoffe que l'on jette quelquefois sur les peaux des timbales, pour diminuer la sonorité de l'instrument. ||11* Terme de botanique. Membrane très-mince qui, dans la jeunesse, unit les bords du chapeau des champignons avec le stipe, et se déchire par l'effet de la croissance. || 13* Terme d'anatomie. Voile du palais, cloison musculo-membraneute, à peu près quadrilatère, dont le bord supérieur est fixé au bord de la voilte palatine, et dont l'inférieur, libre et flottant au-dessus de la base de la langue, présente dans sa partie moyenne un prolongement appelé luette ; ses bords latéraux se continuent avec la langue et le pharynx par deux replis de chaque cAté, que l'on nomme ses piliers. On l'appelle aussi septum staphylin, parce qu'il sépare la bouche du pharynx. || lî" Terme de peinture. Prendre au voile, prendre le trait, calquer un tableau i l'aide d'un voile de soie noire, pernett, )767.
— HiST. XII* s. A la foiz siet la tristece, et atunbret par un voil de dolor tote la bone œvre ke la pense [la pensée] avoit commenciet par bone entencion. Job. p. 446. || xv* s. Maisau dessoubz [do la taille] faut faire voile. Depuis les reins jusques au pied, Du cul de robe qui leur chiet [tombe, aux femmes] Contreval comme uns fons de cuve, e. DESCii. Po^siei mss. ^4»^. Le voelle du temple fut fendu en deux parties depuis le sommet jusques au bas, Perceforest, t. vi, f* )23. || xvi* s. Le voile ou bannière sacrée en la quelle estoient les images des dieux, ahyot, Dimétr. 4 3. Pensant mettre sur sa teste certaines voiles qu'en quelques lieux on appelle le psautier, u. est. Apol. pour Uérod. ch. si. Hal monsieur le légat, vous estes descouvert, le voile est levé, il n'y a plus de charmes qui nous empeschenl de veoir clair, Sal. Uén. Disc, de d'Aubray.
— ETYM. Prov. t>«I; esp. et it. velo; portug. ti«o,du latin, vélum, que l'on rattache au sanscr. lor, couvrir, d'où le grec lX-uTp«v (voy. élttre).
a. VOILE (voi-l'), ». f II 1° Assemblage de laizes ou de portions de laizes de toile ou autres tissus, que l'on attache aux vergues des mât» pour prendre, recevoir le vent. Le vent enfle nos voiles. Ses trois vaisseaux en rade avaient mis voile bas, corn. Pomp. II, 2. Poursuivie par ses implacables ennemis, elle n'avait ni assez de vents ni assez de voiles pour favoriser sa fuite précipitée, BOSS. Ueine d'Anglet. Déjà dans les vaisseaux la voile se déploie, RAC. Iphig. III, 3. Son ouvrage contient deux déterminations difficiles et importantes, l'une de la situation la plus avantageuse de la voile par rapport au vent et à la route, l'autre.... font. licnau. Un vaisseau qui a le vent contraire plie ses voiles, BRissoN, Traité de phys. t. i, p. 83. Les voiles des Taîtiens sont composées de nattes étendues sur un carré de roseaux, dont un des angles est arrondi, bouoainv. Voy. t. 11, p. 98. Nous fiimes forcés de faire portera nos bâtiments toute la voile que les mâts et le côté des frégates pouvaient supporter, afin de moins dériver, la pérolse, Yoy. t. m, p. 80, dans poucens. On perd d'abord de vue le corps du bâtiment [qui s'éloigno de la terre], puis ses basses voiles, puis le haut de ses mâts, et enfin il disparait entièrement, BiOT,/nilil. Mém. Acad. scienc. t. m, p lxxv. || Voile latine, voile d'une figure triangulaire. || Voile d'eau, voile attachée assez bas pour traîner dans l'eau. || Voiles d'étai, voile» attachées sans vergue aux étais. || Grand'voile, voile enverguée sur la grand'vergue d'un navire gréé à traits carrés. || Fausse voile, voile aurique dan» les
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bâtiment» carré». On dit »urtout: fausse voile d'étai de hune. || Être fin de voile, se dit d'un navire bon voilier. || Régler »es voiles, proportionner ses voiles au vent. || Faire de U voile, augmenter »a voilure; faire petite voile, la diminuer. Loraque nou» fume» enfin atteints par la brise, nou» fîmes de la voile, pour nous écarter d« la cAtc, LAPilOUSK, Voy. t m, p. )8u. Nous naviguâmes avec plus de précaution, faisant petites voiles la nuit, ID. ib. t. II, p. it». Il Mettre les voiles au vent, mettre un navire i la voile, et, absolument, mettre à la voile, partir du port, de la rade, commencer i naviguer. || Être à la voile, naviguer actuellement. La flotte, qui était i la voile par un temps admirable, air. 478. Le roi d'Angleterre est i U voile du 47, et arrivé en Irlande le <9, ID. 23 mar* 1689. Il Sous voile, en naviguant actuellement, lit campagne, qui sera de près de quatre an», pendant laquelle nous aurons été au moins trente-huit mois sous voile, ce qui est peut-être sans exemple parmi les navigateurs, la ptROLSE, Voy. t. iv, p. 49t. Il Faire voile, naviguer. J'ai d'Ithaque en ces lieux fait voile en diligence, UOL. Prine. d'Êl. I, 4. Il fit voile pour revenir en Crète, rtM. Tél. v. Il [Alexandre] nomma pour amiral Néarquc, qui de tous les officiers fut le seul qui osa se charger de cette commission [naviguer de llndus au golfe Persique], extrêmement dangereuse, parc« qu'il s'agissait de faire voile sur une mer absolument inconnue, rollin, Uist. anc. Œuv. t. vi, p. 644. Il Faire force de voiles, forcer de voiles, mettre toutes voiles dehors, déployer toutes »•* voiles pour marcher plus vite. Je fis route, toutes voiles dehors, sur la terre avec de petits vents de l'ouest, la péRoi'SE, Voy. t. n, p. 142. || Fig. Mettre toutes le» voiles au vent, aller a voiles et i rames, faire tous ses efforts. Il y va i voile» et i rames. Il Diminuer de voiles, rétrécir la turface donnée au vent. Ce plan dicté par le» circonstances.... ne me permit pas de diminuer de voiles pour attendre environ cent cinquante pirogues qui se détachèrent de la côte, LA PÉROI'SE, Voy. t. 11, p. tu.
11 Fig. Caler la voile dans quelque affaire, rabattre de ses prétentions. || A pleines voiles, i voiles déployées, se dit d'un navire dont toutes les voiles sont gonflées par le vent et qui marche sous cette impulsion. Le vent que Neptune faisait souffler les fit entrer â pleines voiles dans une rade, fén. Tél. IX. Le bruit que faisaient les gens de don Alvar, était causé par la vue d'un gros vaisaeau qui venait fondre sur nous i voiles déployées, lesacs, Diabl. boit. <6. ||Fig. Quand la faveur à pleines voiles. Toujours compagne de vos pas.... halb. nr, 6. Quand le sujet porte l'auteur [Corneille], il vogue à pleines voiles; mais, quand l'auteur porte le sujet.... alors tous ses efforts sont inutiles, voir. Comm. Corn. Rem. Othon. Préface. Il Fig. X pleines voiles, de tout coeur. Si je ne tremblais point toujours sous la main de la Providence, je goiitcrais à pleines voiles les plaisirs de l'espérance, sév.
12 août 4886. Une réconciliation.... que je souhaitais pour la satisfaction et la consolation du père, et en vérité pour l'honneur du fils, et pour pouvoir l'estimer i pleines voiles, id. a« août 4 876. Il Fig. On lui a proposé cette affaire, il y a donné k pleines voiles, de tout son cœur. || Voguer à pleines voiles, voguer avec un vent fort et favorable. Il Fig. Voguer â pleines voiles, avoir la fortune favorable. Il Fig. Mettre voile au vent, s'esquiver,
s'enfuir ah I ma sœur la mutine, Vous traitex
donc ainsi l'amour à la sourdine. Tête à tête de nuit, et vous faites complot De mettre voile au vent tous deux sans dire mot ? Tii. corn. D. Derir. de Cigaral, v, 0. || i' Par synecdoque de la partie pour le tout. Navire, vaisseau. Cette obscure clarté qui tombe des étoiles. Enfin avec le flux nous fit voir trente voiles, COR14. Cid, nr, ». Apre» de longs pi<paratifs, l'armée, forte d'environ cent mille hommes, se rassembla au port d'Aulide; et près de douze cents voiles la transportèrent sur les rives de la Troade, BARtniL. Anach. Introd. part. I. C'est de là qu'il obser\'ait au loin les voiles espagnoles dont il craignait l'approche, raynal, llisl. phil. zii, 40. Ce tourbillon sombre et rapide, Qui roule une voile en ses plis, v. nuco. Feuillet d'automne, ». || 3* Terme de charpentier. Surfaces de voiles, sorte d'assemblage do planchers, dans lequel les pootrelles sont taillées en dessous de manière qu'elles forment une surface courbe. Il 4° Terme de zoologie. Voile déployée, roulée, espèces de coquilles du genre trombe. || Voile latine, espèce de poulpe. || B* Train de bois de construction sur la Meuse.
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— REM. Le genre de voile a. varié; c'est arbitrairement, mais non sans quelque avantage, qu'on l'a •iparé de l'autre l'oiJe. On le trouve masculin dans Corneille : Il venait à plein voile, Pomp. m, t.
— HiST. XII* s. Amont la Sebre font les voiles turner, Rone. p. ats. ||xm' s. Et si vessel sont au port prest, Et si voile sont jà drecié, Lai, du Con^ seil. Li marinier qui par mer nage, Cerchant mainte terre sauvage, Tout regarde-il à une estoile. Ne queurt-il pas tous jours d'un voile, la Rose, 7690. Et il escria aux notonniers : faites veilles de par Dieu, et il si firent, joinv. ho. Il XV* s. Voulcntiersen ce point feroie, De confort la voile tendroie, ch. d'orl. Bail. (*(. || xvi* s. Chascun se retira en sa nauf, et, en bonne heure, feirent voille on vent grec levant, bab. Pant. iv, ). Voguant à rames et à vêles, id. «6. iv, 3. Il envoya une (lotte de cent voiles au Peloponese, amyot. Férié. 65. Pericles se mettant à la voile, alla.... id. ib. «7. Il meil voiles au vent, et s'en retourna honteusement en Afrique, id. Timol. 30. Son intention estoit d'aller à la guerre à- pleines voiles, en manière de parler, id. Cat. 7. Puisqu'il trouve en mes vers le vent si à propos, Fay luy enfler le voile, et luy romp le repos Qui le tient paresseux au rivage d'Epire, rons. 32) .
— Etvm. Provenç. espagn. portug. et ital. vêla ; du lat. vélum, voile.
i. VOILÉ, ÉE (voi-lé, lée), part, passé de voiler <. Il 1° Couvert d'un voile. J'ai vu près de l'autel une femme voilée, volt. Scythes, ii, 6. La coiffure des femmes arabes, quoique simple, est galante; elles sont toutes à demi ou à quart voilées, BUFF. Suppl. à l'hist. nat. Œuvr. t. xi, p. 26). Il Fig. La tristesse voilée d'un doux sourire n'en est que plus amère à mon coeur, j. j. bouss. Hél. 1, 3). Il Terme de botanique. Se dit du fruit, quand le calice, sans adhérer à l'ovaire, persiste autour de lui d'une manière lâche, et n'entoure le fruit qu'en partie. || 2* Fig. Couvert comme d'un voile, caché Les prophètes ont dit clairement qu'Israël serait toujours aimé de Dieu, et que la loi serait éternelle ; et lisent dit que l'on n'entendrait point leur sens, et qu'il était voilé, pasc. Pens. xvi, 7, éd. HA VET. Persécuteur voilé de tout parti opposé, il [le P. Lachaise] en parlait avec modération, en louait même quelques particuliers, duclos, Œuvr. t. v, p. HO. Il y a quelque chose de contenu, de voilé dans le caractère de lord Nelvil.... STAËL, Corinne, iv, *. || 8° Fig. Dont l'éclat est amoindri. Je l'ai trouvé, seigneur, au bout de cette allée Où la clarté du ciel semble toujours voilée, Con.N. Rodog. v, 4. Un brun roux, voilé d'une teinte verditre, BtFP. Ois. t. v, p. 427. Il abonde en traits vifs, mais voilés, j. j. rouss. Confess. xi. Oui, dans ces jours d'automne où la nature expire, X ses regards voilés je trouve plus d'attraits, lamart. ilédit. l'jlufomn*. Il Voix voilée, voix qui n'a pas tout son timbre, tout son éclat. || On dit de même: un organe voilé. || Terme de manufacture. Porcelaine voilée, celle dont la blancheur est ternie par la flamme ou par toute autre cause.
a. VOILÉ, ÉE (voi-lé, lée), part, passé de voiler 2. Terme de marine. Qui porte une certaine voilure. Au lieu d'être entièrement voilée en goélette, l'Invincible porte sur son mât de misaine un phare complet de voiles carrées, Xavier EATMOND, Rev. des Deux-ilondes, i" janv. (8ti4, p. (43. Il Navire bien voilé, navire qui a des voiles convenables ou une bonne voilure.
t 3. VOILÉ, ÉE (voi-lé, lée), po«. poM^ de voiler 3. Qui est gauchi. Il ne reste plus qu'à dresser ces feuilles de fer étamées avec des maillets de bois, parce qu'elles se sont courbées e' voilées par la chaleur de l'étain fondu, buff. Jfin. t.iv, p )"o. 4. VOILER (voi-ler), v. a. || 1° Couvrir d'un voile. Voiler les images d'une église. Agamemnon.... Ou, pour cacher ses pleurs, s'est voilé le visage, BAC. Iph. T, B. Il Fig. Mais, hélas 1 ta passion t'a voilé les yeux, boss. Sermons, Bonté et rigueur de Dieu, Préamb. || »• Par extension. Dérober la vue de quelque chose en le couvrant comme d'un voile. Des nuages voilaient le soleil. Tantôt la nymphe plonge, et le frais élément Voile, sans le cacher, cet objet si charmant, delille. Trois régn. m. 0 combien la nature est plus sage que toi! En nous voilant la mort, elle en bannit l'effroi, ro /masin. vi. Et la nuit peut voiler un odieux mystère, lu. ib. n. Des pleurs voilent son sourire (d'une mère], Et son regard semble dire.... lamart. Uarm.n,i. Des nuits sereines dont les tcnèbres transparentes voilent tout et ne cachent rien, ca. UtCqui. Sct«nc« du beau. t. ii, p. 40e!
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Il 8* fig. Cacher comme sous un voile. Ils avalent voilé leur révolte du prétexte de la religion. Une des principales raisons pour lesquelles les prophètes ont voilé les biens spirituels qu'ils promettaient sous les figures des biens temporels.... PASC. Figur. 2, éd. faugère. Epaississons la nuit qui voile sa naissance, volt. Fanât, iv, 4. Il n'y a que le délire de la passion qui puisse me voiler l'horreur de ma situation, j. j. rouss. Hél. 1, 3B. 11 [PythagoreJ n'a point écrit; il voilait sa doctrine, nœER. Opinion des anc. philos. (Pythagorisme). || 4° Absolument. Cacher sous des paroles convenables. Voilez, voilez. Voiler et peindre est un art difficile, marmontel, Polymn. ch. 2. || B" Perdre sa transparence, prendre de mauvaises teintes. .... La flamme du bois qui ternit la blancheur de la porcelaine; lorsque ce dernier accident arrive, les ouvriers appellent cela voiler, Dict. des arts et met. Porcelaine. Ces substances [minérales] se réduisent en vapeurs par la violence du feu, elles s'attachent à la surface dos pièces do porcelaine renfermées dans les gazettes, et leur donnent des couleurs désagréables à la vue ; c'est ce que les ouvriers appellent encore voiler, ib. || 6° Se voiler, V. réfl. Se couvrir d'un voile. Dans les pays mahométans les femmes se voilent. || Devenir sombre. Le ciel se voile et veut punir, v. nuoo, Odes, i, i. Il Fig. Être caché. Enfin jamais l'amour ne fut moins imprudent, Ne sut mieux se voiler dans l'ombre du mystère, volt. Tancr. 11, t.
— HIST. XII* s. Miex vosisse estre ancele [j'aimerais mieux être servante], Nonne velée dedens une chapele, floouJ de C. 4. || xvr s. Elle entra en la religion de sainte Claire, où elle fut reçue et voilée, MARC. Nouv. xix. Ay je pas veu en Platon ce divin mot, que nature n'est rien qu'une poésie ainigmatique, comme, peultestre, qui diroit une peincture voilée et ténébreuse, entreluisant d'une infinie variété de fauls jours à exercer nos conjectures? MONT, n, 280.
— ÉTYM. Lat. velare, de vélum (voy. voile t).
\ 2. VOILER (voi-lé), V. a. Garnir un bâtiment de ses voiles.
— REM. L'Académie a voilé comme adjectif, et n'a pas le verbe voiler.
— ÉTYM. Voile 2.
t 3. VOILER (voi-lé), v. n. ou VOILER (SE), V. réfl. Prendre une forme convexe comparée à celle d'un voile ou d'une voile gonflée. Les mords sont toujours bien carrés, plus droits, et empêchent les livres de voiler, comme cela arrive sonvent quand les membrures ne sont pas parfaitement droites et unies, lesné, la Reliure, p. 4B9.... Oue du bois d'ailante employé bien sec prenait un beau poli, résistait comme parquet après neuf années d'usage et de fatigue, et ne se voilait pas, Journ. officiel, 8 sept. 1869, p. (200, 3* col. || Terme de métallurgie. Voiler ou se voiler, se tourmenter à la trempe. Une feuille de métal se voile lorsque, par suite des efforts auxquels elle est soumise, elle perd la forme qu'elle doit avoir ou se déjette.
— ÉTYM. Voile.
VOILFRIE (voi-le-rie), s. f. Terme de marine. Atelier où l'on fabrique, où l'on répare les voiles. Il Art de confectionner les voiles.
— ÉTYM. Voile 2.
1 1 . VOILETTE (voi-lè-f), î. f. Espèce de petit voile que les femmes portent sur leur chapeau.
— ÊTYM. Dimin. de voile (.
t 2. VOILETTE (voi-lè-t'), s. f. Terme de marine. Petite voile latine qu'on grée sur la vergue de mestre, dans les mauvais temps.
— ÊTYM. Dimin. de voile 2.
f VOILEUR (voi-leur), s. m. Marinier qui conduit l'espèce de train appelé voile (voy. voile (,n* 6).
VOILIER (voi-lié), s. m. \\ 1* Terme de marine. Celui qui coupe, coud, garnit, répare les voiles. Maître voilier. X chaque instant nos manœuvres se rompaient, et nos voiliers ne pouvaient suffire à réparer les toiles qui étaient presque entièrement usées, la pébouse, Voy. t. n, p. 297. Il 2° Voilier emballeur, celui qui, au déliarquement, ouvre les balles ou sacs de marchandises, les répare ou en confectionne de neufs, ou qui fournit des tentes ou des bâches pour abriter les marchandises déposées sur les quais, Tarif des patentes, (858. Il 8° Voilier, voilière se dit, mais toujours avec une épithète, d'un bâtiment, par rapport à sa marche, à sa vitesse. Un navire est bon voilier, fin voilier, quand il a une marche rapide; mauvais voilier, quand il marche mal. Frégate une voilière. Cette corvette est mauvaise voilière.
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Les proportions que les Tyriens avaie^it gardées dans la construction d'un vaisseau presque neuf, qui était, disait-on, par cette proportion si exacte de toutes ses parties, le meilleur voilier qu'on eût jamais vu dans le port, pén. Tél. m- M. Renau avait fait construire à Brest un vaisseau de 54 canons parfaitement selon ses vues, et il voulait l'essayer contre les meilleurs voiliers anglais, fonten. flenau. Quand ils [les Anglais] daignent les prendre [nos vaisseaux, dans la guerre de Sept ans], ils se plaignent que nous ne leur donnons que de mauvais voiliers, volt. Lett, Mme du Defjant, (» oct. (759. Il Un voilier, un navire à voiles (se dit depuis la navigation à la vapeur). Un voilier norvégien, Joam. offx. (9 février '(872, p. (227, (" col. i| 4° Voilier, espèce de poulpe. Broussonnet a employé ce mot pour terme générique des istiophores. || 5* S. f. Terme de géométrie. Voilière, courbe que forme une voile enflée par le vent. || 6° Adj. Oiseau voilier, celui dont le vol est très-étendu. || Ailes voilières, ailes épaisses, massives, arquées (oiseaux de proie). || Substantivement. Grand voilier, nom des oiseaux de mer dont les ailes sont très-longues et qui peuvent entreprendre de longs voyages.
— ÉTYM. Voile 2.
(. VOILURE (voi-lu-r'), s. f.\\i' Terme de marine. L'ensemble des voiles d'un navire. || Avoir la voilure d'un brick, d'une goélette, etc. être voilé en brick, en goélette, etc. || 2° Quantité de voile» que porte un bâtiment. Changer de voilure. Nous passâmes le reste de la nuit à petite voilure, bord sur bord, la pérouse, Voy. 1. 11, p. 379
— ÉTYM. Voile 2.
t 2. VOILURE (voi-lu-r'), ». f. État d'une feuille de métal qui s'est voilée. || Terme de métallurgie. Courbure de l'acier lorsqu'on le trempe.
— ÉTYM. Voiler 3.
VOIR (voir), je vois, tu vois, il voit, nous voyons, vous voyez, ils voient; je voyais, nous voyions, vous voyiez; je vis, nous vîmes; je verrai; je verrais; vois, qu'il voie, voyons, voyez; que je voie, que nous voyions, que vous voyiez ; que je visse, qu'il vît; voyant; vu, v. a. || 1° Recevoir les images des objets par le sens de la vue. || 2° 11 se dit par rapport à l'action ou à l'état d'une personne ou d'une chose. {| 3" En un sens étendu, être témoin, soit qu'on voie de ses yeux, soit qu'on ne fasse qu'entendre parler. ||4* Voir le jour, au propre et au figuré. ||5° Regarder avec attention. || 6° Observer avec précision. || 7° Remarquer, faire des observations en lisant. Il 8° Voir une femme, avoir avec elle un commerce charnel. || 9* Dominer, en parlant de quelque hauteur d'où on aperçoit un objet inférieur. || 10» Dans le langage élevé et poétique, il se dit des choses qui sont témoins. || 11° Voir quelqu'un, lui faire une visite, jl 12" Fréquenter. Il 13* Voir en songe, imaginer en dormant. || 14" S'informer. 1| 15° Apprécier par quelqu'un des sens. || 16° Éprouver, essayer. || 17° Inspecter avec autorité. || 18° Mettre de l'attention, de l'application à examiner une chose. || 19" Acquérir des connaissances par les voyages ou la fréquentation des hommes. || 20° Il se dit de Dieu. Il 21° Fig. Voir des yeux de l'esprit. Voir tout en Dieu. Il 22* Comprendre, s'apercevoir. || 23° Juger, apprécier. ||24° Fig. Ne voir que..., faire tout céder à une considération. || 25" Terme de pratique. Assigner pour voir dire et ordonner. || 26° Pour voir, pour exemple, pour faire comprendre. Il 27' Faire voir, montrer. || 28" Laisser voir, montrer de manière qu'on entrevoie. || 29' Je vois, à la bouillotte. || 30" Le médecin demande à sa cliente si elle voit. || 31- Un beau venez-y-voir. Il 32° V. réft. Se voir, se regarder soi-même. Il 33° Se trouver ensemble. Se_ fréquenter. Avoir une rencontre, un duel. || 34° Être vu. 1(85° Fig. Porter un jugement sur soi-même. || 36" Etre jugé, apprécié, en parlant des choses. !| 37° Arriver, survenir. Être évident. || 38° Être, se trouver. || 39° Se voir, suivi d'un verbe actif à l'infinitif, être ce qu'indique ce verbe. || 40° Se faire voir, se montrer. Il Proverbes.
i° Recevoir les images des objets par le sens de la vue. Mais enfin je l'ai vu, vu de mes yeux, vous dis-je, LA FONT. Fabl. ix, ( . Je vous di Que j'ai vu de mes yeux un crime si hardi.... Je l'ai vu, dis-je, vu, de mes propres yeux vu. Ce qui s'appelle vu, MOL. TarJ. V, 3. De quels yeux le regardions-nous, [Louis XIV], lorsque, aux dépens d'une santé qui nous est si chère, il voulait bien adoucir nos cruelles inquiétudes par la consolation de le voir? BOSS. Louis de Bourbon. Je le vis, je rougis, je pâli» à sa vue, bac. Phèdre, i, s. Celle-ci, j'en suis sûre.
VOl
VOI
VOI
n'allait et venait par le monde que pour se montrer, que pour dire: voyez-moi; elle ne vivait que pour cela, Marivaux, Marianne, T part. Nous savons que du fond d'un puits très-profond l'on voit les étoiles en plein jour, bufk. Hi$t. min. Introd. t. viii, p. «67. Qui est-co qui a vu DieuT c'est RaphaSl, c'est le Guide; qui est-ce qui a vu Moïse? c'est Michel-Ange, dideh. Pensées sur la peint. Œuv. t. xv, p. 229, dans pougens. Si, pendant une belle nuit et dans un lieu dont l'horizon soit à découvert, on suit avec attention le spectacle du ciel, on le voit changer à chaque instant, laplace, Exp. I, t. L'heureuse invention du télescope... en nous faisant voir les étoiles au moment même où le soleil est le plus élevé, id. ib. Il Comme je vous vois, se dit pour affirmer qu'on a tris-réellement et très-bien vu quelque objet. Élise : Vous avez vu le diable. — Folidor : Oui, comme je vous vois, legrand, l'Amour diable, se. B. Il Voir des chandelles, voy. chandelle. Il Je le vois d'ici, se dit quand une personne se représente vivement quelqu'un ou quelque chose qui est hors do sa présence. Nous avons ri aux larmes de votre madame de la Charce et de Philis, sa fille aînée, âgée de trente-neuf ans; je la vois d'ici, sÉv. Sl5.il Dans un sens analogue. Votre lettre m'apprend que vous êtes en Italie; je suis étonné de vous y voir. Vous serez étonné de voir si loin [au fond de l'Espagne] un homme qui prend si peu do plaisir à courre, et qui avait tant de hàle do se rapprocher de vous, voit. Leit. 30. IjFig. Le chien tie perd pas l'objet de sa poursuite; il voit, de l'odorat, tous les détours du labyrinthe, toutes les fausses routes où on a voulu l'égarer, BUFF. Chien. || Absolument. Voir distinctement, confusément. Voir clair. Voir double. Voir mal. Il ne voit goutte. Je vois de loin, j'atteins de même, I.A FONT. Fabl. IV, 19. Un astrologue un jour se laissa choir Au fond d'un puits; on lui dit : pauvre bêle. Tandis qu'à peine à tes pieds tu peux voir, l'enses-tu lire au-dessus de ta tête? id. ib. Il, 13. Ni le désir devoir, ni celui d'être vue Ne me font visiter une cour inconnue, id. Psyché, ii, p. 196. Mes yeux ne voyaient plus, je ne pouvais parler; Je sentis tout mon corps et transir et brûler, RAC. Phèdre, l, 3. Auras-tu donc toujours des yeux pour ne point voir, Peuple ingrat? m. Athal.i, (.Quand on ne veut point voir, madame, on ne voit point, fagan. Rendes -vous, se. b. Quand il [l'aveugle de Cheselden] commença à voir, les objets lui parurent toucher la surface extérieure de son œil ; la raison en est sensible, coNDiL. Traité sens, m, 5. Voir, c'est avoir; allons courir, héhano. Bohimiens. || En cet emploi, il se construit avec y. Il n'y voit pas. Il n'y voit goutte. Il Ne pais voir comme les autres, avoir une particularité dans la vision. || Fig. Je ne vois pas comme les autres hommes ; il y a longtemps qu'on me l'a reproché, J. i. houss. Kmile, Préf. Il Fig. Voir de loin, voir bien loin, avoir de la pénétration, de la prévoyance. || Fig. Il ne faut pas voir de si loin, il ne faut pas tant s'inquiéter de l'avenir, l'eut-être que ce projet changera, il ne faut point voir de si loin, sÉv. 678. \\ Fig. Il no voit pas plus loin que son nez, que le bout de son nez, il est sans prévoyance, sans intelligence. Il Fig. Voir de bon œil, de mauvais œil, voir d'un autre œil, 'voir des mêmes yeux, voy. œil, n' 4. Il Fig. Il à vu la mort de près, il a été sur le point de périr. J'ai vu de près le Styx, j'ai vu les Euménides, chauueu, Au marquis de la Fare. \\ i' Il se dit par rapport à l'action ou à l'état i'une personne, d'une chose. Je l'ai vue [Mme la Palatine] dans la faction, je l'ai vue dans le cabinet, et je lui ai trouvé partout également de la sincérité, RETZ, Mém. t. I, liv. u, p. 30), dans pougens. Un philosophe vous dira en vain que vous devez être rassasiés d'années et de jours, et que vous avez assez vu les saisons se renouveler et le monde rouler autour de vous, boss. ie Tellier. Elle que j'avais vue si attentive pendant que je rendais le même devoir à sa mère, m. Duch. d'Orl. U me semble que je vois encore tomber cette fleur [un fils de Louis XIV mort dans l'enfance], id. Jfar.- Thér. Elle avait plus d'envie de le voir saint qu'elle n'avait de joie de le voir maître du monde, FLÉcii. Ilist. de Théodose, m, 60. J'ai vu mon père mortel nos murs embrasés; J'ai vu trancher les jours de ma famille entière, Et mon époux sanglant traîné sur la poussière, rac. Àndr. m, 8. || Fig. Et résigné à la Providence, il vit sans inquiétude frémir à l'entour les Ilots irrités, boss. le Tellier. Il En cet emploi, voir est quelquefois suivi d'un
verbe actif avec le sens passif ; par exemple : j'ai vu tirer un coup de feu par cette fenêtre; ce qui peut s'interpréter ainsi: j'ai vu qu'un coup de feu a été tiré par cette fenêtre. Que l'on voie ébranler par la fureur de l'onde Les fondements du monde, racan, Ps. xlv. Ton bonheur n'est couvert que d'un peu de nuage. Et tu n'as rien perdu pour le voir différer, corn. Cid, ii, 3. L'autre [Jules César], tout débonnaire, au milieu du sénat, A vu trancher ses jours par un assassinat, id. Cinna, II, 4. Il Voir quelque chose à quelqu'un, voir qu'il a cette chose. J'ai pitié de vous voir la confusion que vous avez, mol. Festin, i, 3. Quoique tu sois dans un équipage bien difl'érent de celui que je te vis à Bruxelles, bamilt. Gram. 6. || X cAté de : je l'ai vu faire cela, on dit aussi : je lui ai vu faire cola. Une certaine scène d'une petite comédie que je leur ai vu essayer, molière, Sicilien, S. Là on lui verra mépriser l'Allemagne con jurée... BOSS. Louis de Bourbon. Ce ris dédaigneux qu'excitent les personnes simples, lorsqu'on leur voit croire des choses impossible», id. ilnne de Conx. On leur voyait [aux solitaires de la Thébaïde] multiplier leurs oraisons, inclinations ou génuflexions jusqu'à cent fois,jusqu'àdeux cents fois, et même beaucoup plus souvent pendant le jour, ID. Et. d'orais. vi, 40. Il l'aime ; mais enfin cette veuve inhumaine N'a payé jusqu'ici son amour que de haine; Et chaque jour encore on lui voit tout tenter Pour fléchir sa captive ou pour l'épouvanter, RAC. Andr. i, i. || Se voir quelque objet, voir à soi, voir que l'on a cet objet. Je me vois un amant qui, sans se rebuter, Applique tous ses soins à me persécuter, MOL. D. Garde, iv, 8. || Familièrement et par menace. Faites cela, et vous verrez, c'est-à-dire vous verrez que je vous en ferai repentir. || Fig. Voir venir quelqu'un, pénétrer ses desseins. |t Voir venir quelqu'un, signifie aussi attendre ses ouvetures. Voyons-le venir, et jouons serré, beaum4.ii;u. Mar. de Fig. m, &. || Absolument. Voir venir, laisser les choses se faire pour se décider en conséquence. Toutes les mesures de précaution sont prises, il faut voir venir. || Familièrement, comme par défl . Je voudrais bien voir cela. C'est ce qu'il faudra voir. Nous verrons bien. Voyons s'il osera. U vous a sans doute contenté ; j'aurais bien voulu voir qu'il ne l'eût point fait, reprit avec impatience mon financier, Marivaux, Paysan parvenu, 6' partie. Il Familièrement. Je voudrais bien vous voir à ma place, je voudrais bien vous y voir, se dit, quand on est dans ime position embarrassante, à quoiqu'un qui nous donne de vains conseils. || Ironiquement, il fait beau voir, il ferait beau voir, c'est, ce serait un spectacle ridicule. Il fait beau vous voir, à votre âge, vous amuser à ces bagatelles-là. Il 3* En un sens étendu, être témoin, soit qu'on voie de ses yeux, soit qu'on ne fasse qu'entendre parler. Je sais que de Néarque il doit voir le supplice, corn. Poly. m, 3. Vous verrez dans une seule vie toutes les extrémités des choses humaines, la félicité sans bornes aussi bien que les misères.... boss. Reine d'Angleterre. Avant lui [Louis XIV], la France presque sans vaisseaux tenait en vain aux deux mers; maintenant on les voit couvertes, depuis le levant jusqu'au couchant, de nos llottes victorieuses, m. Uar.-Thér. Je vis une affliction sans mesure [chez le roi et la reine après la mort d'un enfant]; mais je vis aussi des deux côtés la foi également victorieuse ; je vis le sacrifice agréable de l'âme humiliée sous la main de Dieu.... id. ib. Avec cette prodigieuse compréhension de tout le détail et du plan universel de la guerre, on le voit toujours attentif à ce qui survient, m. Louis de Bourbon. Le voyezvous, ce conquérant, avec quelle rapidité il s'élève de l'Occident comme par bonds et ne touche pas à terre? m. ib. X quatre attaques différentes, on vit tout ce qu'on peut soutenir et entreprendre à la guerre , id. l'b. Ces trois grands hommes [Judas, Jonathas et Simon Machabée] virent les rois de Syrie et tous les peuples voisins conjurés contre eux, et, ce qui était le plus déplorable, ils virent à diverses fois ceux de Juda même armés contre leur patrie et contre Jérusalem, ID. Ilist. Il, 6. (J'a été dans notre siècle un grand spectacle de voir dans le même temps et dans les mêmes campagnes ces deux hommes [Condé et Turenne].... tantôt à la tête de corps sépnrés , tantôt unis... id. Louis de Bourbon. ô paroles qu'on voyait sortir de l'abondance d'un cœur qui se sent au-dessus de tout, paroles que la mort présente et Dieu, plus présent encore, ont consacrées, id. Dueh. d'Orl. Nous avons vu toute la
race royale presque éteinte.... le roi , qui avait passé d'une minorité orageuse au règne le plu* glorieux. ...retomber de cette gloire dans des malheurs presque supérieurs i ses anciennes prospérités, MASS. Or. (un. louis U Grand. Ce prince [Louis XIV] ... qui vit un si long cours de prospérité finir par des disgrâces, id. Or. /un. Jfadamt. Vous me verrez, sinon tel que je suis, au moins tel que je me vois moi-même, i. j. «otist. Ém. IV. Il Être beau i voir, se dit de gens ou d'objets qui méritent d'être vus. Nous étions beaux à voir autour d'un bol en feu, Buvant sa flamme, c. delavione, Knfanlt d^ Edouard, a, S. Il Je ne le verrai pas, nous ne le verrons pas, je serai mort, nous serons morts quand cela arrivera. Il Que vois-je? se dit dans le style oratoire et poétique pour se représenter vivement quelque chose. Que vois-je durant ce temps [l'agonie de le Tellier)? des enfants percés de douleur.... que voi".-je encore? une femme forte, pleine d'aumônes et de bonnes œuvres.... boss. U Tellier. Les objets qu'il [Lamotte] parcourt ne sont liés que par des que voi»-je et que vois-je encore? c'est une galerie de tableaux, et, qui pis est, de tableaux mal peints, marmontel, Œuv. t. iz, p. 38. Il Que vois-je? Qu'est-ce que je vois? Sert aussi i exprimer la surprise. Que vois-je? mon rival et Trufaldin ensemble! mol. l'Êt. u, ». ô heureux Idoménéel s'écria-t-il encore, que voi». je! quels malheurs évités I quelle douce paix au dedans I fén. Tél. ix. Vertu de mes ancêtres I qu'est-ce que je vois? un homme ici! c. delat. le Cons. rapport, n, 4.||0n dit dans le même sens: Qu'ai-jo vu? Rodrigue apercevant la chaîne: Qu'ai-je vu? c. delav. la Fille du Cid, u, ». || On n'a jamais vu pareille chose, une pareille chose, on n'a jamais rien vu de pareil, cela n'est jamais arrivé, n'a jamais été. On ne voit guère Les hommes en ce siècle accueillir la misère, pir. Métrom. V, 4. Il Vit-on jamais rien d'égal? se dit par indignation, par étonnement, par admiration. || On dit de même : Qui vit jamais rien de si extraordinaire? Voyez l'insolence ! Voyez quelle insolence I Voyez la langue I mol. Tart. i, *. || Vois, voyez, se dit aussi pour attirer l'attention. Mais voyez donc ce morveux, comme il est joli! beaumarcii. Mar. de Fig. n, 6.|| Voir se dit d'un temps qu'on ape> çoit à une date plus ou moins prochaine. Comme M. de Grignan doit être parti pour l'assemblée, nous commencerons à voir le jour de votre départ, SÉV. it oct. 1676. Il J'ai vu le temps que l'on faisait..., dans un temps dont j'ai été témoin, l'on faisait.... Il J'ai vu que, j'ai vu le temps oii. Mais on ne parle plus qu'on fasse de romans; J'ai vu que notre peuple en était idùl.ttre, corn, la Gai. du Pat. i, 6. J'ai vu que les procès ne donnaient point de peine; Six écus en gagnaient une demi-douzaine, rac Plaid, i, 8. || Je vis l'heure que..., je vis le moment où une chose allait se faire, peu s'en fallut. Je vis l'heure avant hier au soir que M. le cardinal lui en ferait donner [des coups de bâton à Beaiitrii], retz, ii, *47. J'ai vu l'heure que le parterre allait vous siffler, baron, Homme i bonnes fort, iv, 6. || 4* Voirie jour, voir qu'il est jour. Brinon, mon ami, lui dis-je avec un grand soupir, fermez le rideau [du lit], je suis indigne de voir le jour, hamilt. Gram. 3. || Poétiquement et fig. Voir le jour, la lumière, l'astre qui nous éclaire , être en vie. Tu vois le jour, Cinna; mais ceux dont tu le tiens., .corn. Cmna,v, I . Il voit l'astre qui vous éclaire, rac. Esth. u, ». Bientôt de Jézabel la fille meurtrière, Instruite que Joasvoit encor la lumière.... m. Athal. iv, 3. Je reçus et je vois le jour que je respire. Sans que père ni mère ait daigné me sourire, id. Iph. a, <. il II n'est pas digne de voir le jour, il a fait quelque action infâme, il n'est pas digne de vivre. Il En parlant des ouvrages de l'esprit, être publié. La censure a empêché cet écrit de voir le jour. Il 5° Regarder avec attention. Voyez ce tableau. Ce spectacle mérite d'être vu. Voir un objet au microscope. Voyez comme elle frappe cette poitrine innocente, comme elle se reproche les moindre» pi'chés, comme elle abaisse cette tête auguste devant laquelle s'incline l'univers, boss. Ilar-Thér. Voyez si mes regards sont d'un juge sévère, rac. Andr. lU, 7. Voyez que les femmes du peuple portent des habits de soie, et qu'il n'y a plus de maisons neuves sans de grands trumeaux de glace, d'argenson, Jf^iii. Bibl. eliév. t. v, p. 3C8. || Ironiquement, voyez un peu. Voyez un peu l'habil» homme, avec son benêt d'Aristote, mol. Méd. maigri lui, i, (. 1| Voyons, sorte d'exclamation par
VOl
laquelle on prie ou enjoint. Voyons, soyez plus raisonnable. |) Familicrcment. Voyez-vous, vois-tu, te disent sans ajouter au sens et seulement pour attirer l'attention. Vois-tu bien, tu ne me persuaderas pas. Voyez-vous, madame, le silence m'est mortel I paron, llomm. à bonn. fort, i, 4. J'y ai fait tant de corrections [au Triumvirat].... voyezvous, je cherche par un travail assidu à mériter vos bontés, volt. Leit. d'Àrgental, (8 avr. (704. Ah I ouicbe 1 on ne l'aura [un ruban] , vois-tu, qu'avec ma vie, beaumarcii. Mar. de Fig. i, 7. Il Familièrement. Il faut voir comme je Tai rembarré, comme je l'ai relevé, je n'ai pas manqué à le rembarrer, à le relever. || 11 faut voir..., espèce de refrain que plusieurs femmes de la cour mettent au commencement de tout ce qu'elles disent, DE CAiLLiÊBES, (690. || 6* Observer avec précision. S'il y a peu d'hommes qui sachent voir un fait avec toutes ses circonstances, il y en a moins encore qui sachent voir les opinions telles qu'elles sont, condil. IJist. anc. m, 2. On n'a pas communément bien vu quand on n'a pas tout vu, SENNEBiER, Ess. art d'observ. t. i, p. 230, dans POUGENS. Il Absolument. Il avait été si longtemps à ne faire que voir qu'il n'avait pas eu le loisir de songer tant à deviner; mais on doit convenir qu'il n'y a pas moins de sagacité d'esprit à bien voir en cette matière qu'àdevincr,FONT. If^ry. Tout le monde ne sait pas voir; on prend pour l'objet entier la première face que le hasard nous en a présentée, ID. Dodart. L'art de voir, cet art si utile, si universel, n'est pas commun; je renvoie aux mémoires sur les insectes et à l'histoire des polypes tous ceux qui n'en possèdent pas les règles, BONNET, Contempl. nal. Œuv. t. viii, p. 259. Dans un siècle oii l'on cherchait, où l'on commençait à voir, Descartes vit mal la nature, parce qu'il voulut la voir seul, parce qu'il voulut la voir tout entière, bailly, llist. asir. mod. t. 11, p. 201. Il 7" Remarquer, faire des observations en lisant. Oii avez-vousvu ce passage? Voyez combien, dans Euripide, le caractère de Polynice devient intéressant par celui d'Étéocle son frère; et, dans Sophocle, le caractère d'Electre par celui du Chrysothémissa sœur, barthél. Anach. ch. 7(. || Voyez, se dit pour indiquer un renvoi. Voyez ci-dessous. Voyez la note ci-contre. Ce philosophe, trop injuste ennemi de la monarchie, qui , chargé , dans un dictionnaire de morale, de l'article citoyen, voulait 2e réduire à ces deux mots : Citoyen, voyez répuàlique, d'alemb. Élog. l'ab. de St-P. note 8. || Voir »e dit à l'infinitif dans un sens analogue. Voir sur cette matière tel auteur. || 8° Voir une femme,, avoir avec elle un commerce charnel. (Louis XI] cuuyUt tant de chagrin de la mort de son premier fils Joachim, qu'il fit vœu de ne plus voir d'autre femme que la reine, et l'on prétend qu'il a gardé ce vœu, DUCLOs, Œuv. t. m, p. 349. || 9» Dominer, en parlant de quelque hauteur d'où on aperçoit un objet inférieur. Cette hauteur voit la place. Chargé de m'emparer d'une hauteur voisine Qui voit le camp romain, le serre et le domine, B. SAURiN, Spartac. iv, (. || Cette hauteur voit tel ouvrage à revers, de cette hauteur on voit l'ouvrage et on peut le battre par derrière. || Absolument. Avoir vue sur. Celte maison voit sur un jardin, sur la rue. || 10° Dans le langage élevé et poétique, il se dit des choses qui sont témoins de. Ce prince victorieux triomphait dans Babylone , dont il fit la plus gsande ville, la plus forte et la plus belle que le soleil eût jamais vue, Boss. llist. a, 4. Mais le jour fatal était venu : c'était le dixième d'août, qui avait déjà vu brûler le temple de Salomon, id. ib. u, 8. Je tomberai comme une fleur Oui n'a, vu qu'une aurore, rac. Esth. i, 6. J'ai visité l'Elide, et, laissant le Ténare, Passé jusqu'à la mer qui vit tomber Icare, id. Phèdre, I, I. Beaux arbres, qui m'avez vu naître. Bientôt vous me verrez mourir I chaul. Louanges de la vie champ. 17)0. Ce port d'Aigues-Mortes, devenu aujourd'hui une plage inutile, vit partir la flotte la plus nombreuse et la mieux pourvue qui ail jamais vogué sur les mers, volt. Panég. St Louis. L'Europe vil avec étonnement des flottes russes pénétrer du fond de la mer Baltique auprès des Dardanelles, cl brûler les flollcs turques vers Smyrnc, id. Frag. sur l'hist. 22. || Fig. Celle mer a vu bien de» naufrages, il y a eu bien des naufragei sur cette mer. || If Voir quelqu'un, lui faire une visite. || Sous l'ancienne monarchie, on disait : il n'a point encore vu le roi depuis son retour, il ne s'est pas présenté devant le roi depuis son rclour. U a vu lo roi dans son cabi-
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net, il a eu une audience particulière du roi. Il Aller voir quelqu'un, aller chez lui pour lui rendre visite. Cet empereur.... Qu'on n'alla jamais voir sans revenir heureux, boil. Épit. l. \\ En ce sens, un aveugle même dirait : j'irai vous voir. Il Voir ses juges, les solliciter. On va chez les présidents, chez les conseillers; en trois jours on voit vingt-deux juges; on crie, on fait du bruit, sÉv. 631. Avez-vous eu lo soin de voir mon secrétaire? Allez lui demander si je sais votre affaire, RAC. Plaid. 11, to. Il Voir un malade, lui donner des soins en qualité de médecin. De plus j'ai été àRuel voir un malade, mol. Am. méd. 11, 3. Allez voir vos malades, et me laissez en repos, haijterociiE, Crisp. médec. 11, ). || On dit la même chose d'un directeur ou d'un confesseur qui, pourlo spirituel, donne des soins à un malade. || 12° Fréquenter. Voir ijonne compagnie. Aucune des femmes que je vois ne me fait oublier que je ne vous vois pas, mainten. iett. à Jfin« de Yentadour, 5 juiU. 17(2. Depuis cinq ans entiers chaque jour je la vois. Et crois toujours lavoir pour la première fois, rac. B^r^ji. II, 2. Tout jeune que j'étais, ce maréchal [Tourville] me voyait, st-sim. 7, 92. Ces curiosités passagères ne sont pas si glorieuses pour lui que l'assiduité constante de ceux qui voulaient véritablement le voir, et non pas seulement l'avoir vu, FONTEN. ilalebranche. J'ai assez vu la plupart des Mécènes et des grands pour n'avoir point à m'en louer, et assez peu pour n'avoir point à m'en plaindre, d'alemb. Œuv. t. m, p. (03. ||Ce n'est pas un homme à voir, ce n'est pas une femme à voir, c'est un homme, une femme de mauvaise réputation qu'il ne faut pas fréquenter. || Je ne le vois pas, je ne le vois plus, j'ai rompu avec lui. Il Ne voir personne, vivre dans la retraite. || Ne voir personne , se dit d'un homme qui ne reçoit p.'s, qui a défendu sa porte. 1| On dit dans le mej.3 sens : il est malade, on ne le voit pas, on ne le verra pas aujourd'hui, personne ne peut le voir. Eh bien I mon oncle est-il en état d'être vu? — Ah! monsieur, depuis hier il est encor déchu, REGNARD, le Légat, i, 2. || Personne ne peut le voir, se dit aussi d'un prisonnier. 1113" Voir en songe, imaginer en dormant. Ce fut un songe admirable [qui fit la conversion de la princesse palatine], de ceux que Dieu même fait venir du ciel par le ministère des anges, dont les images sont si nettes et si démêlées, où l'on voit je ne sais quoi de céleste, Doss. Anne de Gom. || 14» S'informer. Voyez s'il est chez lui. Je vais voir s'il est revenu. Il Familièrement. Allez voir si j'y suis, se dit à une personne, ordinairement inférieure, dont on se débarrasse. Taisez-vous, péronnelle; Rentrez; et là dedans allez voir si j'y suis, reonard, le Distr. I, 4. Il 15° Apprécier par quelqu'un des sens. Voyez si ce vin est bon. Voyons si cet instrument est d'accord. 11 faut voir si cela n'est pas trop chaud. Voyez si c'est la même odeur. Il 16* Éprouver, essayer. Voyez si cet habit vous va bien. Voyez si vous pourrez résoudre ce problème. Je m'en vais voir si ces mains toutes-puissantes [Dieu] me seront favorables ou rigoureuses, boss. Ann. de Gonx. Voyons si, par mes soins sur le trône élevé , U osera trahir l'amour qui l'a sauvé, RAC. Bajax. iv, 4.||Nous allons voir, nous allons essayer. Arganto : Tous leurs discours seront inutiles. — Scapin, à part : Nous allons voir, mol. Scapin, i, 6. Lisette : L'apprivoiser, monsieur? vous perdrez votre temps. — Le chevalier : Nous allons voir; suis-moi, reonard, le Distr. i, 7. Il 17° Inspecter avec autorité. Qu'avez-vous à voir dans ma maison? Dans ces misères-là je n'ai plus rien à voir, El je sais là-dessus tout ce qu'on peut savoir, gresset, le Véch. v, 8. || Fig. N'avoir rien à voir, avec un nom de chose pour sujet, n'avoir rien de commun avec. La fade galanterie n'a certainement rien à voir dans cette pièce, volt. Letl. Thibouville , 22 févr. (773. || Absolument. Allez voir aux ouvriers. Voyez à la dépense. Il 18° Mettre de l'attention, de l'application à examiner une chose. Il faudra voir ce qu'il y a à faire là dedans. Cette affaire a été vue par d'habiles gens. Le rapporteur n'a pas encore vu mon procès. Mettez-vous en ma place, et voyez ce que je puis faire, mol. VAv. iv, (.||Ceci esta voir, il faut l'examiner, le vérifier. || Je verrai, nous verrons, il faut voir, se disent lorsqu'on prend un délai pour se décider dans une affaire. Mme de Lyonne m'a dit: je verrai, je parlerai, du ton dont on dit le contraire, maintenon , Letl. d Mme de Chantalou, 28 avril (ooo. On avait promis à cet officier la croix de Saint-Louis et un avancement;
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le cardinal lui dit brusquement qu'on verrait, DUCLOS, Œuv. t. VI, p. ( 25. Il ne répondit à l'exposé qu'elle lui fil de sa situation et de celle de sa fille, que par de durs monosyllabes : je verrai.... nous verrons.... avec le temps.... bernard. de st-p. Paulel Virginie. || Voir que, veillera ce que (avec le subjonctiQ. C'est à vous de voir qu'il ne lui manque rien. Toutefois voyez que, sans y songer, vous n'ayez donné peut-être à sa délicatesse quelque raison particulière de craindre votre éloignement, }. 1. Rouss. Lett. à M. le comte de h. 28 janv. (765. Je vous conjure de voir que cet argent soit employé selon sa destination, lo. Lett. à d'Ivernois, 29 janv. (708. j|On dit dans le même sens : voir à. Voyez à nous faire souper, à nous loger. Parlons à votre femme, et voyons à la rendre Favorable.... mol. Femm. sot). 11, 4.|jOn dit encore : voir de. Surtout, madame, voyez délirer ce profit de votre dommage, que la fortune, qui vous a surprise, vous trouve mieux préparée à l'avenir, malh. Lettres, i, ((. Parlons à cœur ouvert, et voyons d'arrêter.... mol. Jfii. 11, (. En attendant que je sache mieux sur quoi compter, voyez de cacheter plus soigneusement vos lettres, et je verrai de mon côté de m'ouvrir avec vo« correspondants une communication directe, ;. . Houss. Lett. à d'Ivernois, 3( ma/s (768. |.|19* Acquérir des connaissances par les voyages ou la fréquentation des hommes. Voir beaucoup de pays. Il a vu toutes les cours de l'Europe. Il n'a pas vu le monde. De telles gens il est beaucoup Qui prendraient Vaugirard pour Rome, El qui, caquetant au plus dru. Parlent de tout et n'ont rien vu, la font. Fabl. IV, 7. J'ai tout vu, tout fait, tout usé, beaumarcii. ttar.-de Fig. y, 3. || Absolument. Quiconque ne voit guère. N'a guère à din aussi, LA FONT. Fabl. IX, 2. Quiconque a beaucoup vu Peut avoir beaucoup retenu, id. ib. i, 8. |iC( soldat n'a pas encore vu le feu, il n'a pas encore assisté à des combats contre l'ennemi. || Fig. Voir du pays, voy. pays, n* 1. 1| Nous en avons vu bien d'autres, cela ne nous étonne pas, nous nous défendrons bien. Monsieur [Ch. de Sévigné] se vante d'un rhumatisme, quand il n'est pas devant moi ; car ma présence l'embarrasse, et, comme non? en avons bien vu d'autres ensemble, il ne se plaint qu'à demi, sÉv. 323. || N'avoir rien vu que par le trou d'une bouteille , voy. bouteille. || 20" Il S( dit de Dieu. Dieu voit le fond des cœurs. La postérité les verra [les actions de Lamoignon] quand...cependant Dieu les voit, et il en est lui-même la récompense, flécii. Lamoignon. \\ Absolument. Dieu voit, les anges voient. Dieu connaît, les anges connaissent. || Il se dit aussi de la vue que les bienheureux ont de Dieu. La béatitude consiste à voir Dieu. Les bienheureux voient Dieu face à face, dans toute la majesté de sa gloire. Qui considérera que le visage du prince fait toute la curiosité du courtisan, qu'il s'occupe et se remplit pendant toute sa vie de le voir et d'en être vu, comprendra un peu comment voir Dieu peut faire toute la gloire et tout le bonheur des saints, la brut. vin. Il 21° Fig. Voir des yeux de l'esprit. Comme je ne vois pas dans le fond de son cœur, CORN. Sertor. m, 2. C'est contre cette autorité [celle de l'Église] que les libertins se révoltent avec un air de mépris; mais qu'onl-lls vu ces rares génies, qu'ont-ils vu plus que les autres...? boss. Ann» de Gonx. Nous voyons ces vérités éternelles toujours les mêmes, el nous les voyons être devant [avant] nous, id. Connaiss. iv, b. Ce qui se fait par un abrégé où l'on voie, comme d'un coup d'œil, tout l'ordre des temps, id. Hisl. Dessein général. Il est indubitable que ce n'est pas en soi-même ni pour soi-même que l'esprit voit l'existence des choses, mais qu'il dépend en cela de quelque autre chose, malebb. Rech. vérité, m, II, 5. Tacite, qui abrégeait tout, parce qu'il voyait tout, MONTESO. Esp. XXX, 2. |1 Voir tout en Dieu, expression du système de Malebranche : nos perceptions ne peuvent être causées par les objets ; elles ne viennent pas de nous-mêmes ; il faut donc que ce soit Dieu qui nous les donne; or Dieu est le lieu des esprits, et les esprits subsistent en lui ; donc c'est en lui que nous avons nos idées, el que nous voyons toutes choses. Quand même ces mots : sentir el voir tout en Dieu formeraient en nous une idée distincte, je demande ce que nous y gagnerions, et en quoi nous serions plus savants qu'auparavant, volt. Traité mélaph. 3. ,1 22° Comprendre, s'apercevoir. Vois mieux ce que lu dis, quand tu parles ainsi, cor». Sertor. i, ( . Si un soldat à l'armée, ou un gentilbomm* i
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U cour, se trouye en état de perdre son honneur ou sa fortune s'il n'accepte pas un dui'l, je ne vois pas que l'on puiss condamner celiu qui le reçoit pour se défendre, pasc. Prov. th. Quand je vois que toutes les entreprises sont inutiles contre sa personne , boss. Heine d'Anglet. Quand ils [les riches] verront que dans un moment leur gloire passera i leur nom, leurs titres i leurs tombeaux.... id. i« Tellier. Je vois que rien n'échappe i votre prévoyance, hac. Bajax. D, t. Je vois ce que jamais je n'ai voulu penser, ID. Iphig. n, i. Il est impossible , me dit-on, que la matière pense ; je ne vois pas celte impossibilité, VOLT. Traité m^taph. b. Vois l'homme en Mahomet, conçois par quel degré Tu fais monter au ciel ton fantôme adoré, id. Uahom. l, 4.|{A1:solument. Voir clair dans une affaire. || 23* Juger, apprécier. Il est facile de voir que cela est faux. Oui, c'est à vous de voir si, par des nœuds si doux. Madame, vous vouler m'attacher tout à vous, mol. Ift'i. V, s. Parmi les difficultés que ses inlcrcts [de Condél apportaient au traité des Pyrénées, écoutez quels furent ses ordres, et voyez si jamais un particulier traita si noblement ses intérêts, BOSS. louis de Bourbon. Pensent-ils [les esprits forts] avoir mieux vu les difficultés à cause qu'ils y succombent, et que les autres qui les ont vues les ont méprisées? id. Anne de Gonx. Elle [l'âme] ne voit plus qu'avec mépris les erreurs qui l'avaient autrefois si tristement abusée, mass. Carême, Inconst. C'est ainsi qu'il [Alexandre] fit ses conquêtes : voyons comment il les conserva, montesq. Esp. X, u. Après avoir satisfait aux objections, voyons les raisons qui peuvent servir de preuves à notre explication, buff. Hist. anim. iv. Ce qu'elle ne voyait pas en mal, elle le voyait en ridicule, cl son ami Margency n'était pas excepté, J. J. Rouss. Conf. X. Ce grand observateur Linneus est, à mon gré, le seul avec Ludwig qui ait vu jusqu'ici la botanique en naturaliste et en philosophe, id. ib. XII. Voilà du moins comme je vois la chose, d'alembeht, Lett.à Voltaire, ijuill. (770. || Ne voir rien à, ne pouvoir rien juger, déterminer dans. Vous neverrez rien à votre destinée que lorsque votre famille sera toute ensemble, sÉv. 26 août 4680. Il Voir tout en beau, se faire une idée riante, heureuse des choses qui se présentent. || Voir noir, avoir de fâcheux oressentiments. Voilà ce que le cœur me dit; et mon cœur voit souvent noir, et rarement faux, oauani, Corresp. 2 févr. 177). Il Voir tout par ses yeux, ne s'en rapporter qu'à soi. Et qui, seul, sans ministre, à l'exemple des dieux, Soutiens tout par toi-même et vois tout par tes yeux, boil. Disc, au roi. Une étendue de connaissances qui fait que le prince voit tout par ses yeux, LA BRUT I. Il Ne voir que par les yeux de quelqu'un, avoir une pleine confiance en ses paroles. Le prince faible et ignorant ne verra que par les yeux d'un favori passionné, ou d'un ministre flatteur, inquiet et ambitieux, fén. Tél. xxi. Il Absolument. U voit juste, il voit faux, il voit mal, il voit bien dans cette affaire. Souvent il voit mal, il se prévient, riccoboni, Œuv. t. vi, p; 130, dans pouoens. Mail, avant tout, il faudrait bien voir, je veux dire, voir sans préjugés, et voilà ce qui est difficile, surtout aux souverains, CONdill. Traité des tytt. <6. ||A voir, si l'on juge, si l'on réfléchit sur. X voir la manière dont il est vêtu, on le croirait dans la misère. Que croira-t-on de vous, à voir ce que vous faites? rac. Andr. m, *.\\li' Fig. Ne voir que..., faire tout céder à une considération. Ne considérez point si j'aime ou si l'on m'aime ; En matière d'honneur ne voyez que vous-même, corn. Agés, n, b. U enlève Dina, et ne voit plus que sa passion, uass. Carême, Enf. prod. Mon époux, inflexible en sa fidélité, N'a vu que son devoir, et n'a point hésité, volt. Orphel. III, s. N'espérant plus de victoire entière, il [Napoléon] se résolut à une retraite précipitée ; depuis ce moment, il ne vit plus que Paris , de même qu'en partant de Paris il n'avait eu en vue que Moscou, sÉoua, Hitl. de Nap. ix, 6. || 25° Terme de pratique. Assigner pour voir dire et ordonner.... pour être présent quand on dira, quand on ordonnera. Il 26" Familièrement. Pourvoir, pour exemple, pour faire comprendre. Maître Jacques: Elle est faite.... elle est faite comme une cassette. — Le commissaire : Cela s'entend; mais dépeignez-la un peu, pour voir, mol. l'Av. v, a. Colombine : Oh I je ne m'y fie plus. —Arlequin: Si tait, si fait, flez-vous-y pour voir, kariv. Surpr. de l'amour, m, t. Il Faites donc pour voir, .se dit à celui qu'on défie. Ayez recours, pour voir, à tous les
détours des amants, mol. C. Dand. i, «. Je voudrais bien, pour voir, que vous ne le trouvassiez pas boni reonahd, Sérén. 8. I| 17* Faire voir, montrer. Il fit voir sa blessure au chirurgien. La foi, qui pénètre jusqu'aux cieui, nous la [la reine] fait voir aujourd'hui dans cette bienheureuse compagnie, BOSS. Mar.-Thér. Il suffit do lui faire voir en éloignement [i un jeune prince] le trAne où il doit être assis, flêcii. Due de Mont. U [Pluton] a pour que ce dieu [Neptune].... D'un coup de son trident ne.... Et par le centre ouvert de la terre ébranlée Ne fasse voir du Styx la rive désolée , BOiL. tonjin. Subi. ch. vu. Abner : De quel crime un enfant peut-il être capable? — Mathan : Le ciel nous le fait voir un poignard i la main : Le ciel est juste et sage et ne fait rien en vain, RAC. Athal. n, b. || Faire voir, faire visiter. U faudrait aussi voir ou faire voir M. de Bie, qui est le meilleur homme du monde, rac. Lett. à VoiUau, 30 mai 1693. || Faire connaître, démontrer. Je veux, dans un seul malheur déplorer toutes les calamités du genre humain, et di'.nsune seule mort faire voir la mort et le néant de toutes les grandeurs humaines, boss. Duch. d'Orl. Dieu fait voir aux rois, en leur retirant sa puissance, que toute leur grandeur est empruntée, id. Reine d'.i4nglet. Il Par menace. Je lui ferai bien voir à qui il se joue, à qui il a affaire, je lui ferai bien connaître, je lui apprendrai bien.... Et, pour prendre un époux. Je vous ferai bien voir que c'est à votre père Qu'il vous faut obéir, non pas à votre mère, mol. Femm. sav. v, 2. || 28* Laisser voir, montrer de manière qu'on entrevoie. Il m'a laissé voir qu'il ne serait pas éloigné de terminer celte alTaire. Il a laissé voir ses ressentiments. Je te laisse trop voir mes honteuses douleurs, RAC. Phèdre, i, 8. Alors elle appréhenda de laisser voir son trouble, fén. Tél. l. jj Laisser regarder. C'était la marraine d'un roi. Dont elle créait les ministres, Braves gens, soumis à la loi, Qui laissaient voir dans leurs registres, bérano. Pet. fée. Il 29* X la bouillotte, je vois signifie : je joue le jeu. || S0° Le médecin demande à sa cliente si elle voit, c'est-à-dire si elle a ses règles. Il Cette femme ne voit plus, l'époque de la vie où les règles cessent est arrivée. H 81° Un beau venez-y-voir, voy. venir, n' 43. || 82' Se voir, v. réfl. Se regarder soi-même. Se voir dans un miroir. Il Fig. Avoir la vue de soi-même. Nous nous voyons de trop près [pour connaître no» défauts] ; l'œil se confond avec l'objet, et nous ne sommes pas assez détachés de nous pour nous regarder d'un regard distinct et nous voir d'une pleine vue, BOSS. Sermons, Charité fratem. 2. || Se regarder mutuellement. Ils se voient avec étonnement. Ils se virent sans se reconnaître. j| 83° Se trouver ensemble. Comment se sont-ils vus? depuis quand? dans quels lieux? bac. Phèdre, iv, 6. Ne vaudraitil pas mieux cent fois se voir un seul instant et puis mourir? J. t. rodss. Hél. l, ï4. ||Se fréquenter. Ils se voyaient depuis quelque temps avec assez d'honnêteté, fén. Tél. xiii. || Ces personnes ne se voient pas, elles sont en mauvaise intelligence, ou, seulement, elles veulent rester étrangères l'une à l'autre. || Dans le sens contraire. Je les ai reconciliés, et ils se sont toujours vus depuis. Nous nous voyons souvent. f|Se voir signifie aussi avoir une rencontre, un duel. Vadius : Je te défie en vers, prose, grec et latin. — Trissotin : Eh bien I nous nous verrons seul i seul chez Barbin, MOL. F. sav. m, s. Si vous avez du cœur, nous nous verrons horsde la ville, boissï. Franc, à Lond. se. 17. |{3i* Être vu. Cette montagne se voit de loin. D'où vient que les premiers chrétiens étaient si touchés des persécutions visibles, et que nous le sommes si peu des persécutions invisibles? c'est que les unes se voyaient par les yeux du corps, et que les autres ne s'aperçoivent que par les yeux de la foi, nicole, Ess. mor. 3* traité, ch. b. |135° fig. Porter un jugement sur soi-même. On se voit d'un autre œil qu'en ne voit son prochain, la font. Fabl. i, ■>. || Se figurer. Je me voyais pendant un mois Courant pour disputer les voix, BÉRANO. Acad. et Cav. || Juger, apprécier sa position. Se voir perdu. Se voir à la veille de perdre un procès. 1| 36° Être jugé, apprécié, en parlant des choses. Ne croyez pas que nous voyions si fort les choses autrement que vous; tout' ce qui touche la gloire se voit aiisez également par tout pays, SÉV. 15 déc. 1078. Il 37* Arriver, survenir. Cela se voit tous les jours. || Cela ne s'est jamais va, ne s'est point encore vu, n'est jamais arrivé. || Impersonnellement. U se voit, il arrive, il se présente.
Il ne s'est jamais vu fille mieux élevée, boubsault, Fabl. d'Ésope, tu, l. Il ne se voit rien où le goût inique se fasse mieux remarquer, la brut. Dise. I. Théophrasie. \\ Il se voit, il est évident. U se voit donc que les sensations, d'elles-mêmes, ne font point partie de la nature spirituelle, Bou. Conn. V, 13. 11 38* Élre, se trouver. L'Océan étonné de se voir traversé tant de fois en do» appareils si divers, bosb. B«in« d'Anglet. Tu céderas, ou tu tomberas sous ce vainqueur, Alger, riche des dépouilles de la chrétienté.... tu te verras attaquée (wn» tes murailles, ro. Mar.-Thér. 'irsqu'on se voit tout d'un coup élevé aux places les plus importantes, n>. le Tellier. Jamais plante ne se vit plus tAt couronnée de fleurs et de fruits que U princesse Anne, id. Anne d» Goni. Comme ils se virent rebutes, ils résolurent de pa'sser malgré les Romains, rUcH. Hist. de Théodose, m, et. Junie.... S'est vue en ce palais indignement traînée, rac. Brit. I, s. De sorte que Pierre se voyait maître, par ses armes et par les traités, du premier royaume de Cynis, volt. Huxri», n, |«. Dois-je me voir toujours froissée par l'injustice de chacun? BRAUMARcn. Mère coupable, u, i«. Il 89* Se voir, suivi d'un verbe actif i l'infinitif, être ce qu'indique ce verbe. Ce qui désespérait le plus de si braves hommes, c'était de se voir assommer comme des bêtes prises dans un piège, sans pouvoir venger leur mort, vauoel. Q. C. V, 4. 1140' Se faire voir, se montrer. Seigneur, s'il en décide, il se fait voir mon maître, corn. Tite et Bit. v, 4. Allons vous faire voir [au tribun&l des maréchaux], mol. Mis. n, 7. || Proverbes. Si vous ne le croyez pas, allez-y voir, se dit i une personne qui doute de ce qu'on lui dit. || J'aime mieux le croire que d'y aller voir, se dit d'une chose dont on doute, mais qu'on ne veut pas se donner la peine de vérifier. || II, elle a vu le loup, voy. LOUP. Il Qui ne l'a pas vu n'a rien vu, se dit par exagération et pour louer eitrémemenl quelque chose. 1| Va-t'en voir s'ils viennent, expression familière et moqueuse pour dire qu'on ne croit pas un mot de ce qui est annoncé, promis, raconté. Un Breton qui ne borl point. Un Gascon tout bête. Un Normand franc de tout point. Un Picard sans tête; Va-t'en voir s'ils viennent, Jean , Va-t'en voir s'ils viennent, lamotte, C/»anson faite aux eaux de Forges.
— REM 1. On met le subjonctif après voir, quand voir est pris négativement ou interrogativement. Je ne vois pas qu'il s'en mette fort en peine. Voyez-vous qu'il s'en mette en peine ? Mais on dira avec l'affirmative, ou avec l'interrogation négative : Je vois qu'il s'en met en peine; ne voyez-vous pas qu'il s'en met en peine?||8. Des grammairiens distinguent ne voir goutte et n'y voir goutte: le premier signifiant être aveugle, et le second ne pas voir par une cause accidentelle, par exemple dans l'obscurité. || 8* U vaut mieux dire voir clair que y voir clair. Cependant on trouve y voir clair : Ne dites pas : y voir clair, mais : voir clair. On pèche contre cet usage dans ces vers: Le lynx humilié, se traînant de son mieux. Tâche, pour y voir clair, de fermer les deux yeux, Almanach des muses, pour 1794, p. (02. 114. Â la première personne je vois, les portes écrivent, pour la rime, je voi. Ce n'est pas une licence, c'est un archaïsme, ces premières personnes ne prenant pas d'« dans l'ancienne langue. Sans doute il est sacré, ce livre dont je ,oi Tant de prédictions s'accomplir devant moi, L. rac. Relig. ch. III. H B. Molière a fait voient de deux syllabes. De quoi vous fâchez-vous, pourvu que vos souhaits Se trouvent par mes soin» pleinement satisfaits. Et voient mettre à fin la contrainte on vous êtes? MOL. le Dép. m, 7. Ceci est une ancienne prononciation, qu'on entend encore fort souvent. Aujourd'hui voient est d'une seule syllabe. Il 6. Quand on emploiera la locution : je lui ai vu faire cela, au lieu de : je l'ai vu faire cela, il faudra bien prendre garde à l'amphibologie des pronoms. Je lui ai vu donner un soufflet, peut signifier j'ai vu qu'on lui donnait un soufflet, et qu'il donnait un soufflet. || 7. Au commencement du xvir siècle, Régnier a dit je voirois: Et ne la voiroit-on si fière ni si belle, Élég. in. Il 8* U y a une façon de parler fort ordinaire parmi les bourgeois de Paris, et même parmi le» courtisans qui ont été élevés dans la bourgeoisie, c'est lorsqu'ils disant: voyons voir, au lieu de dire: voyons, cailuères. Bon et mauv. usage, u.
— HIST. XI* S. Se il ne pot [peut] derainer [prouver] par deux entendables homes del plaid,
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oam et veant, que il ne l'avrad dit.... Loit de Guill. S8. L'ost des Français verrei sempros desfere, Ch. de Roi. iv. Desfi les en fje les défie pour cela], sire, vostre veiant, ib. xxiv. Je ne vus vei ; veied vus dame Deus, tb. CXLVII. |1 xii* s. Cist virent les maus que l'en fesoit al pople de Juda, Kachab. i, ''.. Quant il se voit sor son cheval corsier, Ronc. p. 40. Et fil] voit venir ccle gent paienor, ib. p. 44. RoUant vos niés [votre neveu] jamais ne vous verra, tb. p. 86. De vergogne fje] trcssue quant de mes oils [yeux] le voi, ib. p. 199. La merciz m'est tant obscure, Que je ne la puis yeoir, Couci, iv. Unpetiz biens vaut mieux, si Diei me voie. Qu'on fait courtoisement. Que cent greignor fait eniousement, tb. xvi. Li doux semblant qu'en ma dame fje] veoie, M'ont plus grevé qu'el ne me veuille aidier, tb. xxi. Ne sai se jà [vous] verres mais mon retor, tb. xxii. Le vieil Huon du Maine [vous] verrez premièrement, Sax. XXI. Il ont vcû du Mans la tour et lo donjon, ib. xxn. Herupois sont mandé pour voir le vos devis [votre proposition], ib. xxiv. Il ne verra passer le quint mois ne le quart.... ib. xxix. Il ert [sera] mis en prisun, ne verra mais sun pié, Th. le Mari. 35. E Heli fud lores de grant eage, de quatre vinz ans e dise-uit; perdue out la veue, et gute ne vedeit, flots, p. <o. Pur ço Saiil, dès cel jur en avant, ne pout David de bonoil veer, l'b. p. 70. 11x111* s. Il estoit vi'els homs, et, se biaus ielx avoit en sa teste, si n'en veoit il goûte, viLLEH. XL. Que le livre as histoires [il] me montra, où je vi.... Berle, i. Danses, baus et caroles [vous] veîssiez comencer, tb. xi. [Elle] Bien voit qu'il l'ont traïe et qu'il l'ont enganée, tb. xvi. Quant si bêle [ils] la voient, prennent à 1ermoier, tb. xix. Cil Dame Diex, fait-ele, qui haut siet et loin voit, ib. xxvin. [Elle] Prist une chandelle, qu'on [car on] n'i pooit veïr, tb. cxxii. Par amitié s'entr'apeloient Oncle et neveu, quand se veoient, Ren. no. Chascuns cler i verra, la Rose, 7236. Comment l'amant, sans nul termine, Prent congié d'amis et chemine, Pour savoir s'il pourroit choisir Chemin pour Bel acueil veïr, ib. (ou46. Et par cel jugement pot on veir c'on pot bien perdre par delaier.... beaum. ix, 7. Dame, ù irai quant jo n'i voi? Partonop. v. USI. Tant getoit [lo feu grégeois] grant clarté, que l'on veoit parmi l'ost comme se il feust jour, joinv. 222. Il chevauchèrent tant que il virent lor enomis ans yex, id. 270. Il xiV s. Pource que il a peu veu d'expérience, et si est plus tempté des désirs corporels, oresme, Éth. m. Hé Dieux ! ce dit Bertran, qu'est ce que je voi là? Avez à vo voisin Englois si près de ça? Guescl. 17387. Ahi I Jherusalem, com 11 me doit peser Que li cristien t'ont ensi à gouverner 1 E ! royne Calabre, bien i veîstes cler 1 Baud. de Seb. rv, 484. Il XV s. Philippe.... issit hors de son pavillon pour venir voir et mettre au voir [vrai] ce que la demoiselle disoit, fhoiss. 11, 11, 192. Le duc de Bourgogne qui estoit sage froid et Imaginatif, et qui sur ses besognes veoit ou long.... m. m, rv, 30. Le roi vint vers elle [Isabelle de Bavière].... et la regarda de grand manière ; en ce regart plaisance et amour lui entrèrent au cœur.... et si avoit grand désir du voir et de l'avoir, id. ii, 11, 229. Nous esloignasmes nostre chemin, et fut nonne à l'endemain, avant que nous vissiemes les batailles, id. 11, m, 39. Donques ne doit il [le sage] femme prendre. Qu'à l'estude et à elle entendre Ne puet, ne à tous deux servir A sa femme et aux livres vir, id. Poésies mss. ^ 496. Quant vint à bouter en la mine, la tour fut toute inclinée comme on peut ancoirre voier, fenin, 1412. Il leur sembloitàvoirque s'ils n'estoient cette nuit là logez en ladite ville, qu'ils seroient en grand danger, MATii. DE coucï, Hist. de Charles VU, p. 894, dans LACUBNE. Et bailla la bannière de Nostre Dame, par droict d'armes, commeà celuy qui plus avoitvu.... à messire Pierre de Grassay, Bouciq. 1, 30. Damoisellc, dist il, je suis esmeu comme ung simple homme, et qui peu av veu et moins retenu, Pereeforest, t. iv, f Ul Ft veoit [avait vue] ladite chambre sus la cour, louis xi, A'oub. ilix. Il XVI* s. Ceste année, les aveugles ne voirront que bien peu, les sourdz oyront assez mal, rab. Progn. Panl. 3. Advenluriers Veîssiez, en leurs ordres parquez, Teus presu en ung moment de donner cl chocquer, j. makoi, v, uo. Je diray, afin de nestre veu [de ne paraître] examiner les choses •1 ngorsusement sans cause, que.... dubkll. 1 22 verio. Cyrus, qui veoit lo dire de Selon confirmé par un si noUble exempl».... amyot. Sol. 5». S* sépulture H veoit encore sur U place de Magnésie,
VOI
m. Thém. 58. C'estoit une œuvre singulière et très digne de veoir [d'être vue], id. Aratus, 15. Tu vois (un dieu void tout,) combien j'ay de tristesse, RONs. 141. Comme on void une esloile esmeue. Qui tombe, ou qui tomber est veue [paraît], id.
428 le peuple désarmé Aime tousjours son roy,
quand il s'en voit aimé, id. 662. Toutesfois je ne voy par quel chemin je sorte. Tant la mort me rempestre au labyrinth d'amour, ID. 198. Dosplie le, et regarde voir que c'est, desper. Cymbal. 187. Mais ils se trompent, veu que.... mont, i, "0. Nous luy voyons forcer les règles de la nature, id. i,M0B. Il gaigne sa vie à se faire veoir, id. i, i09. Au veu d'un chasoun, id. i, 111. Les plus belles victoires que le soleil aye oncques veu de ses yeuli, ID. I, 243. Pompeius le feut veoir et s'excusa de.... id. i, 30I. Je voiray, tu voiras, il voira, nous voirons, vous voirez, ils voiront; on escrit aussi, je verray, tu verras, robert est. Gramm. franc, p. 60, dans i.acurne. Les anciens disent que, quand l'œil voit ce qu'il n'a jamais vu, le cœur pense ce qu'il n'a jamais pensé, mont- Luc, Mém. t. II, p. 604, dans lacurne.Jb sçay bien ce que j'en vis dire à Monseigneur [ce quej'entendis Monseigneur dire], brant. Sur les duels, p. 326.
— RTVM. Wallon, veï; Bresse, vay; franc-comtois, voë; bourguign. voi; picard, Dtr ; norm. veir, prononcé tantôt vére, tantôt t;^; provenç. vexer; catal. veurer ; espagn. ver; ital. vedere; du latin vidëre; comparez le grec tlSeiv; goth. veila ; sanscr. vid.
VOIRE (voi-r*), adv. ||1* Vraiment (sens qui est le sens propre et qui a vieilli). Et, comme les Normands, sans lui répondre voire, régnier, Sat. m. Que l'on dresse un lit à ce gentilhomme : voire, qui en aurait, dit l'hôtesse; il ne m'en restait qu'un que je viens de donner à un marchand du Bas-Maine, scarr. Rom. com. 1, 6. ||2' Même. Je puis faire arriver en six jours, voire en six heures, ce qui s'est passé en six ans, corn. Sertor. Au lecteur. Chapitres, non de rats, mais chapitres de moines. Voire chapitres de chanoines, la font. Fabl. II, 2. Résolue de demeurer veuve, voire de mourir plutôt que de tenter un second hasard, m. Psyché, II, p. 128. Il II se joint souvent au mot môme. Ce remède est inutile, voire même pernicieux, Dict. de l'Acad. On s'y instruit de choses qui ne se trouvent pas dans les livres les plus graves, voire même dans l'Encyclopédie, arnault. Loisirs d'un banni, t. 11, p. 104, dans pougens.
— lllST. XI* s. S'il volt ostages, il en aurat par veir, Ch. de Roi. vi. |l xu* s. Au mont n'a [au monde il n'y a], voir, si cruel traïson Qu'un bel semblant et courage félon, Couci, ix. || xm* s. Je l'eiisse gehi [avoué]. Voire le premier jour que je oncques vins ci, Bertc, cxvin. Bien s'en vestiroient as festes Empereor, ou roi, voire ange, la Rose, 20 435. ||xv° s. Au dire voir, ils [les nobles] n'estoient qu'une poignée de gens dedans, au regard de la communauté du royaume d'Angleterre, froiss. i, 1, 32. Prince, aujourd'hui fje] voy tout anientir. Le voir cesser, et régner le mentir, e. desch. Poésies mss. f* 118. ||xvi* s. Voire mais, comment seroit-il possible de trouver un taureau si grand, dit l'estranger ? amyot, Lyc. 31 . Je voys au moins de loing après fces auteurs], disant que voire [disant oui, approuvant], mo.nt. i, 155.
— KTVM. Picard, voire, vrai, oui-da; bas-norm. vère (dans l'arrondissement de Valognes, dit le Dict. franco-normand de Métivier, Londres, 1870, les enfans jouent à un jeu qui consiste à répondre à toutes les questions sans se servir des particules négatives et affirmatives, et ils disent en commençant : Je te défends de dire ni oui ni non ni vére, jusqu'à ce que je sois repassé de la feire); bourguig. voy, vrai: dy mey uoir, dis-moi vrai ; du latin verus, vrai. Foir ou tjoire signifiait vrai, et il a été pris adverbialement pour vraiment.
VOIRIE (voi-rie), s. f. || 1* Partie de l'administration publique qui a pour objet la police des rues, des chemins, l'alignement et la solidité des édifices, etc. || Grande voirie, celle qui s'occupe des grandes voies de communication. || Terme de féodalité. Charge héréditaire de certains fonctionnaires qui devaient veiller à la sûreté des routes. 112* En administration et en hygiène publique, dépôt des débris que fournissent les villes. Il ne voulut jamais qu'il [son cheval] fût à la voirie, boubsault, Lett. nouv. t. 11, p. 294, dans pougens. C'était dans cette vallée [Topîiel] qu'on précipitait le bouc émissaire; c'était la voirie où l'on laissait I pourrir les charognes des suppliciés, volt. Dict. phil. Tophtt. Louis XIV avait eu bien de la peine
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à empêcher que celui [Molière] qui était supérieur à Plante et à Térence ne fût jeté à la voirie, n>. Lett. Champfort, 27 sept. 1769. U ne faut pas être jeté à la voirie, comme j'y ai vu jeter la pauvre Lecouvreur, d'alemb. Lett. au roi de Prusse, 1" juillet 1778. Il 3" Par extension. Débris d'animaux morts, ordures. Ces froides horreurs de l'enfer, Cette nuit, ces vieux lits de fer Où se vont coucher les Furies, Ce gros chien qui jappe au portai, Ces grandes plaines de voiries Sont leur éternel hi"pital, THÉOPHILE, Œuvr. i" part. p. 29. Ce fut un grand travail que de dessécher ce cloaque [Marlyjdc tous les environs qui yjetaient toutes leurs voiries, st-sim. 410, 152. Le loup dévore les voiries les plus infectes, buff. Xore. choisis, p. 235. || Terme de boucherie. Toutes les ordures et (oui ce qui ne vaut rien de la bête tuée. Mettre la voirie dans les baquets. || Fig. et très-familièrement. Personne digne de tout mépris, d'être jetée à la voirie. Qui nous a fait recevoir parmi nous Cette voirie? la pont. Psaut.
— HlST. XIII" s. Aucun sont qui ont justice ez quemins qui vont parmi lor terre et parmi l'autrui, et ce sont cil qui ont lor voierie, le [la] quele il tiennent de segneur en fief et en homage, beaum. XXV, 5. Il XIV* s. Nul mesureur en faisant son dit office ne pourra entreprendre sur les voiries, sur peine de dix sols, mais les garder toujours en largeur, c'est assavoir les voiries du roy de seize ou dix-huit pieds du moins, et les autres selon l'ancien usage, et pareillement les sentiers à pied et à cheval, Ordonn. des rois, t. n, p. 391. Ladite chambre deffent.... de jetter ou faire jetter en la rivière de Seine sur le quai ou bord d'icelle... aucunes ordures et immondices, et de y faire voirie sur peine de bannissement de ce royaume, tb. p. 386. Il xvi* s. Comme ils furent en un petit pont de voirie, qui depuis a esté changé, Fervacques commença tel langage, d'aub. Mémoires, p. 34. Il ne faut faire sa demeure près des cemctieres, ny près des voiries, escorchcries, etc. paré, xxiv, 10. Nous mesmes, qui sommes de I.1 voierie du peuple... mont, iv, 197. L'ordure et la voirie du monde, charron. Sagesse, p. 562^ dans LACUBNE. Les seigneurs ayant seulement basse justice foncière et simple voierie qui est tout un, Coust. gén. t. 11, p. 11 8.
— P.TYM. Fote.
t VOIRINE (voi-ri-n') , t. f. Ancien mot qui signifiait verre, usité dans : double de voirine, voy. DOUBLE, n* 10.
— HIST. xrv* s. Voirine [pierre fausse faite avec du verre], du cange, rerrinx.
— ÉTVM. Dérivé de voirre, verre (voy. verre).
VOISIX, INE (voi-zin, zi-n'), adj. \\ l*Qui est proche, qui demeure près de. Nation voisine. Pour rendre vos Etats plus voisins l'un de l'autre, L'Euphrate bornera son empire et le vôtre, rac. Bérén. m, 1. Fusses-tu par de là les colonnes d'Alcide, Je me croirais encor trop voisin d'un perfide, id. Phèd. IV, 2. Il est rapporté dans Vittorio Siri qu'on n'avait pas manqué, à la naissance de Louis XIV, de faire tenir un astrologue dans un cabinet voisin de celui où la reine accouchait, volt. Fie de Molière. Il Voisin à, au lieu de voisin de, construction poétique et archaïque (voy. l'historique). Le vent redouble ses efl"orts, Et fait si bien qu'il déracine Celui de qui la tête au ciel était voisine, la fo.st. Fabl. I, 22. Il Substantivement. Voisin, voisine, celui, celle qui demeure près d'un autre. Nous sommes vos voisins, nos filles sont vos femmes, CORN. Wor. I, 4. J'ai le bien d'être de vos voisins, Et j'en dois rendre grâce à mes heureux destins, MOL. Èc. des mar. 1, 5. U observe les mouvements des cnnemi-s, il relfve le courage des alliés, il ménage la foi suspecte et chancelante des voisins FLÉcii. Tur. De toutes parts pressé par un puissant voisin, Que j'ai su soulever contre cet assassin, rac. Ath. II, 5. Souvenez-vous que tous les hommes doivent s'entr'aimer; que la terre est trop vaste pour eux; qu'il faut bien avoir des voisins, et qu'il vaut mieux en avoir qui vous scient obligés de leur établissement, fén. Tél. xxi. Padonnez : je songeais que de votre héritage Vous avez beau vouloir élargir let confins; Quand vous l'agrandiriez trente fois davantage. Vous aurez toujours des voisins, J. B. rouss. Odes, 111, 6. || %• Il se dit de ce qui est près dans le temps. Tous le» auteurs du temps ou des temps voisins gardent un pareil silence, boss. Déf. For. I" dise. 63. || 3* Fig. Qui a de l'analogie, qui est sur le point de. Tout vaincu que je suis et voisin du naufrage, Je médite un dessein digne de mon courage, rac. Milhr. II, 2. Les gobe-mouches, dont le genre est très-voi-
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sin de celui des fauvetles, bufp. Ois. t. ix, p. 137.
^'il est arrivé à mes idées d'être voisines des vôtres, c'est comme un lierre à qui il arrive quelquefois de mêler sa feuille à celle du chêne, di- ■BER. Lett. sur les sourds-muets. |{ Proverbes. Qui a bon voisin, a bon matin, qui a un bon voisin, vit en repos. Il Bon avocat, mauvais voisin, on est en danger d'être chicané quand on a pour voisin un homme de pratique. || Grand chemin, grande rivière, grands seigneurs sont très-mauvais voisins. || Voisin sait tout.
— HIST. XII* s. En ces deus orent paien mauvais voisin, Ronc. p. &t. Ilxiii* s. Por ce dist on : qui a félon voisin Par maintes feiz en a mavez matin, LEROUX DE UNCT, Prov. t. II, p. <08. [Ma fille] Se fait ainsi haïr fde] gent voisine et lointaine, Berte, Lxxiv. Ce que voisin set, ce sevent tuit. Ce dit li vilains. Proverbes du vilain, ms. de St Germ. f* 76, dans LACURNE. Il XIV* s. Selon justice, les parens iloivent à leur filz unes choses, et les frères ensemble unes autres, et les citoiens ou voisins ensemble unes autre?, oresme, Éth. 245. || xV s. Et estoient plentureusemont pourvus de tous vivres qui leur venoient tous les jours de Valenciennes et du pays de Hainaut voisin à eux, froiss. i, i, (16. Le pays de Cécile est voisin au royaume de Naples, d'une lieue et demie, comm. viii, te. Si tost que le chevalier ouyt ce, le cueur luy revint par ung peu d'espoir, pour ce que les paroUes avoient esté si voisines [favorables] à ses amours, Perceforest, t. vi, f° 63. || xvi* s. En chose voisine [analogue], mont, i, 16. Un roy de nos voysins, m. I, Î2. Nous estions le taille fort voisine, ID. i, 95. Ces nations sont ei<— res fort voisines de leur naîfveté originelle, id. . î36. Pour grasse que soit la geline, Elle a besoing de sa voisine, cotgrave. Tenir ne faut pour bon voisin Un ami de table et de vin, iD. L'on est dit voisin de laditte ville en vue des trois manières qui s'ensuivent : c'est à sçavoir quand aucun est fils ou fille natif de laditte ville; secondement, quand un estranger se vient marier en laditte ville et prend une fille en mariage d'un voisin ou voisine de laditte ville, ou fille estrange se vient marier avec un voisin au fils de voisin, et demeurent et habitent ensemble en laditte ville; ticrcement, quand un estranger ou estrangere veut habiter en laditte ville, et ledit maire et conseil l'admettent et reçoivent voisin de grâce, Coust. gén. t. ii, p. 721.
— ÊTVM. Bourguig. l'Oison; norm. vésin; provenç. vezin, veii ; catal. le/ii; espag;n. vecino ; portug. vicinho; ital. l'i'ctno; du latin vicinus, dérivé de vicus (archaïque, veicus) , rue, qui se rattache à oîxo;, sanscr. vëça, maison.
VOISINAGE (voi-zi-na-j'), s. m. || 1* Terme collectif. Les voisins. Ah! je devais du moins lui jeter »on chapeau.... Faire au larron d'honneur crier le voisinage, MOL. Sgan. 16. Il est, parbleu! grand jour; déjà de leur ramage Les coqs ont réveillé tout noire voisinage, regnard, le Joueur, I, l. || Les lieux voisins. La grêle a désolé tout mon voisinage. C'est une chose, à mon gré, très-curieuse que les procès-verbaux faits juridiquement concernant tous les morts qui étaient sortisde leurs tombeaux pourvenirsucer les petits garçons et les petites filles de leur voisinage, VOLT. Die. phil. Vampires. Je compte avec impatience les minutes qui s'écoulent jusqu'à mon retour dans ma patrie, ou du moins à son voisinage, j. I. rouss. lett. à Ternes, * avr. 1767. ||i' Proximité d'une localité, d'une personne, d'une chose, à l'égard d'une autre. Le voisinage du chemin de fer donne de l'importance à celte ville. C'est le voisinage de la lune qui fait paraître cet astre aussi gros que le soleil. L'amour du repos, de la solitude, le désir d'être oublié pour mourir en paix, me font redouter de me rapprocher des grandes villes où mon voisinage pourrait réveiller une sorte d'attention qui fait mon tourment, J. j. bolss. Lelt. à M. de Mirabeau, Corresp. t. il, p. Ui3, dans poucens. Le voisinage -de deux nations actives et industrieuses causait de Yive» inquiétudes aux Espagnols, raynal, Ilist. phil. I, 7. Il Fig. Les pénitences du P. Bourgoing l'ont souvent avancé dans le voisinage de la mort, comme pour la lui faire observer de près, boss. Bourgoing. Rien n'est si dangereux pour le vrai et ne l'expose tant à être méconnu, que l'alliage ou le voisinage de l'erreur, d'alemb. Œuv.X. i, p. 188. Il 3* Fig. Analogie. La ressemblance du cri de cet 4^merillon du P. du Tertre avec le cri de notre crécerelle est encore un autre indice du voisinage de ces espèces, buff. Ois. t. ii, p. 66.
— HIST. XM* s. Maint bien m'a fait icil bon sire;
CICT. DK LA LANGUE FRANÇAISE.
VOI
Li vlsnages le sait bien dire, Quole vie J'I al me> née, OAUTIEH d'arras, lllc et CJalron, Il xm- ». Et [une femme qui avait les veux malades] aloit par soi, ja soit co que elo vio.xt innlvoicmcnt, & l'oglise et par le visnage. Miracles St Loys, p. 475. Et cil dudit pals sont nostrc proisme [nos prochains], par reson de voisinage et de nascion [naissance] , BEAUMAN. Prologue. Il XIV* s. Mais, »acliiés, de cbeste okoison Le blamoit moult tous SCS vinagcs, j. oecondet, t. n, p. 2. || zvi* s. Pour troubler tout un voisinage, 11 ne fault point d'autre furie, DUBELL. vu, 48, oerto. Il y avoittousjours entre ces deux citez, à cause de leur voisinage, quelques hargnes et quelques querelles i demes- 1er, AMYOT, Démosth. 25.
— Etv.m. Koi'si'n; wallon, coixinefli ; provenç. «esiage. L'ancienne langue disait aussi voisinetet, et, au XVI* siècle, {e voisiné.
t VOISINANCE (voi^i-nan-s'), «. f. Ancien synonyme de voisinage. Comme il est avantageux à l'un et à l'autre État de vivre en bonne voisinance, paix et amitié, I.elt. de Louis .XI Y à Cromwell, ddinsaviiOT, llist.de la républ. d'Anglet. 1. 1, p. 259.
— HIST. XVI* s. Les surprises do nuict sont fort communes en ces quartiers pour la voisinance des villes et chasteaux, lanoue, 697. Traitté de monsieur de Lorraine qui convertit sa trêve en une paix, confédération et bonne voisinance avec le roy et la France, sully, Mém. t. n, p. 445.
— ÉT^M. Voisin.
VOISINER (voi-zi-né), t). n. Visiter souvent ses voisins. Dans les petites villes on aime à voisiner. Il II n'est voisin qui ne voisine, on fréquente ordinairement ses voisins, et aussi ce n'est pas être bon voisin que de ne pas voir ses voisins. {| Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— HIST. ivi* s. U s'en alla voir un sien voisin, selon la coutume qu'ils avoient de voisiner en leurs maisons, desper. Contes, Lxxiv. Les Rochelois la regardoient d'un mauvais œil, comme ils font toutes les fortifications qui les voisinent, d'aob. Ilist. II, 297. Si, l'os estant gasté, la chair qui le voisine prend la couleur du plomb, c'est un très mauvais signe, pahé, t. m, p. 046.
— ËTYM. Voisin; norm. vésiner; wallon, vihné. f VOITURAGE (voi-tu-ra-j'), s. m. Action de
voiturer. C'est uniquement le service du tran.sport qui rentre dans la catégorie de l'industrie du voiturage, baudrillart, JfanueJ d'icon. pol. ix.
— HIST. XIV* s. Pour voiturage et autres menus frais, la Cloche des ouvriers (communiqué par M. Caffiaux).
VOITURE (voi-tu-r'), ». f. \\ 1* Moyen de transport. La voiture des rouliers est la moins chère des voitures par terre. Voiture par eau. Le carrosse, la litière, le bateau sont des voitures fort douces. Votre voiture doit être la litière jusqu'à Roanne, et la rivière jusqu'à Briare, SKV. 9 oct. 1670. Toute entreprise de voitures publique» de terre ou d'eau, à service régulier, pourra désormais.... loi du 25 mars 1817, art. ii5. || Fig. Le Saint-Esprit vint dans une valise, dit fra Paolo, au concile de Trente ; la députalion [aux états de Bretagne] est venue par une lettre de cachet à M. de Rennes; ces voitures sont également extraordinaires, sÉv. 6 nov. 1C89. Il Voiture à bras, voiture traînée par un homme. || Par plaisanterie, la voiture des cordeliers, des capucins, la marche à pied. Nous partîmes de grand matin de Salamanque par la voiture des capucins, portant tour à tour sur nos épaules un sac où était notre linge, LESAGE, Est. Gonx. 46 || %' Particulièrement, cai3.se ou espèce de plaie-forme montée sur des roues et qui sert à transporter des personnes, des marchandises, etc. Voiture douce, rude. Voiture suspendue. Voiture à deux, à quatre places. Le phaéton d'une voilure à foin Vit son cha/ embourbé, la font, h'abl. vi, 18. Quand on dit d'une rude voiture que c'est une voiture de diable , lesaoe , "Diabl. boit. 3. Je me rends à l'endroit où l'on prend les voilures, MARIV. Pays. par». 4* part. En allant à Londres dans une petite voiture découverte, elle versa et se blessa dangereusement à la têle, riccoboni, Œuv. t. m, p. 181, dans pougens. Nous avons une voilure de suite dans laquelle sont nos femmes, oenlis, Ad. et Th. t. ii, p. 176, dans pouoens. || Fig. et par plaisanterie. Adieu la voiture, se dit lorsqu'on voit quelque chose qui va tomber. || Fig. X la première voiture, à la première promotion, à la première fournée. Il [le duc du Lude] sera maréchal de France à la première voiture , sÉv. îaoiîtl675. Je vous souhaite encore un petit
VOI
k. Laurens [un prédicateur], qu'on dit qui lera placé à la première voiture [i la première nomination d'évêques], id. 24 sept. <675. || Voiture publique, synonyme de diligence, de transport de voyageurs d'une ville i une autre moyennant un certain prix. C'est i la concurrence librement exercée dans l'établissement des voitures publiques que nous devons leur perfectionnement, Inslit. Mém. seitne. t. rtl, p. 436. || Voiture particulière, voiture appartenant i un particulier et ne servant qu'à lui. || 8* Plus particulièrement encore, carrosse. Monter en voiture. Descendre de voiture. Il n'est pas assez riche pour avoir voilure. Voyez si cette vie [de malade] est compatible avec le s^ jour d'une ville où il faut promener, la moitié du temps, son corps dans une voiture, et où l'âme est toujours hors do chez elle, volt. Lett. Mme du Défiant, 4 mai 1772. Napoléon avait assigné aux bagages leur place; il fit publier l'ordre de brûler toutes les voitures qu'on verrait au milieu des troupes.,., la voiture du général Narbonne, son aide de camp, s'étant trouvée sur son passage, U y fit mettre le feu lui-même devant ce général, et sur-le-champ, sans permettre qu'on la vidât, sÉgur, Ilist. de Nap. vu, 3. || Il a mis bas sa voiture, il a mis voiture bas, à bas, il a ces.<ié d'avoir une voiture et des chevaux. || Voiture de place, un fiacre. Mais il fait un temps affreux. — Madame prendra une voiture de place, a. duval, Jeun, de Richelieu, ut, 11. Il Voiture de remise, voiture qu'on loue ordinairement au mois ou i la journée. || 4* Les choses ou les personnes que l'on transporte. Avoir voiture complète. Il a sa voilure. Il n'a que demivoiture. Il Voilure de charbon, de vin, de sucre, voiture chargée de ces marchandises. {| B* Le port, le transport des marchandises, des personnes, etc. On a payé tant pour la voiture de nos marchandises. Il Lettre de voiture, écrit qui contient le rôle des marchandises dont le voiturier est chargé. Il 6* Charge, fardeau. Du baudet, en cette aventure. On lui fit [au cheval] porter la voilure, Et la peau par- dessus encor, la font. Fabl. vi, 16. Il 7* Voiture à vapeur, voiture dont les roues tournent par un mécanisme dont le moteur est la vapeur. Il 8" Voiture de chevaux, se dit d'une quantité de chevaux que les marchands conduisent dans quelque endroit pour êitre vendus ou livrés. Il 9* Envoi, expédition, occasion (emploi qui ne se trouve que dans Mme de Sévigné). Je me trouvai hier chez Mme de Montglas, qui avait reçu une de vos lettres, et Mme de Gouville une autre ; je croyais en trouver une chez moi; mais je fus trompée dans mon attente, et je jugeai que tous n'aviez pas voulu confondre tant de rares merveilles ; j'en suis bien aise, et je prétends avoir un de ces jours ma voilure à part, sEv. à Bussy, 14 juillet, 1666. Et joindre ces quatorze cent» francs avec vos mille francs de reste ; vous ferez venir celte petite voilure dans son temps, m. à cTllerigoyen, 20 août 1687. |1 10 Voiture d'enfantL sorte de jouet représentant une voiture.
— HIST. xiu* s. Une voiture doit estre plus quiere [chère] louée en aoust, en vendanges ou en mars qu'en autre saison, beaumah. xxxvni, 5. Il XV* s. Si firent trousser tout leur barnois et mettre à voilure, fhoiss. i, i, 142. || xvi* s. Il se feit porter sur un chariot triumphal, Iraini par quatre coursiers blanc» : ce que nul autre capi- Uine paravant luy n'avoit ozé faire, ny depuis luy aussi, pource que l'on estime que ce soit une voiture sacrée et proprement destinée au roy et père des dieux, amvot, Cam. 14. Ses chevaux et autres bestes de voiture, id. Colon, 12. La voiture des vivre» en son camp par la mer estoit longue, dangereuse et de grande despense, n>. Marius, 26. Miroirs, tableaux où j'estois en peinture. Masque», banquets, et coches de vecture, El s'il y a de consumer son bien Autre» moiens, n'estoient comptez pour rien, dubell. vu, 61 verso.
— ÊTYM. Ital. vettura ; du latin vectura, de tehere (voy. véhicule).
VOITURE, ËB (voi-tu-ré, rée), part, passé de veiturer. Des comédiens ambulants voiture» de ville en ville.
VOITURER (voi-tu-ré), V. a.\\f Transporter d'une façon quelconque. Voiturer par mulets. Voiturer des denrées, des marchandises. Nous vou» voiturerons par l'air en Amérique, la font. Fabl. I, 3. Pour l'avoir sans relâche un an s;ir sa parole Habillé, voiture, coiffé, chaufTé, ganté, REGNARU, le Joueur, u, 4. La même nef, légère et vagabonde. Oui voiturait le saint oiseau sur l'onde. Portait aussi deux nymphe», trois dragons... obesset,
VOI
Ttr-vert,iu. Lamousse.... offre.... une chaude litière au renne, qui voiture et nourrit le Lapon, bkrnahd. PB ST-p. ttarm. liv. i, Tahl. génér. Les nuages fue le vent alizé voiture dans le ciel à des distances égales comme son sourfle, devinrent plus rares, lo. Harm. aq. air, liv. m. || Absolument. Examiner si l'on ne pourrait pas mettre le payement de tous ces péages en un seul droit, pour épargner aux barques qui voiturent sur le Rhdne la peine qu'ont les conducteurs de raisonner en tous les bureaux où ces péages se lèvent, Corresp. de Colbert, n, «3». || 2' Particulièrement. Mener quelqu'un dans sa voiture. Voiturez-moi jusque-là.
— HIST. XIII* s. Encor est des preudomes tant Oui bien porroient voiturcr [aller en terre sainte],
BAUDOUIN DE CONOé, t. I, p. 41.
— ÊTYM. Voiture.
VOmjRrER (voi-tu-rié ; \'r no se prononce jamais; au pluriel, 1'» se lie : des voi-tu-rié-z actifs), (. m. Il 1* Celui qui fait son métier de voiturer. Il Voituriers par eau, conducteurs des barques, bateaux et trains de bois. Les voituriers par terre et par eau sont assujettis, pour la garde et la conservation des choses qui leur sont confiées, aux mêmes obligations que les aubergistes. Code eiv. art. 4782. Il Proverbe. X batelier et voiturier, ne s'y faut jamais fier. || 2* Àdj. Voiturier, voiturière, qui a rapport au voiturage. De l'industrie locomotive ou voiturière et des voies de communication, BAUDRILLABT, Manuel d'iton. polit, ix.
— HiST. xni* s. Et en après si vint uns voituriers de Batpaumes qui aportoit une charge d'encens, Àrch. des missions scient, v série, t. n, p. 307. s'il fist mener denrées à le [la] bonne vile, pour vendre à voituriers estranges, beaum. xxix, 48.
— ÊTYM. Toiture. On trouve aussi voituron. VOITURIN (voi-tu-rin), t. m. || 1° Celui qui loue
à des voyageurs des voitures attelées et qui les conduit; il ne se ditquepour le midi de la France et pour l'Italie. Le voiturin conduit les voyageurs d'étape en étape avec les mêmes chevaux ; il se charge aussi de leur logement et de leur nourriture. Voici les personnages, les équi pages, les choses et les objets que l'on rencontre péle-méle sur les routes de l'Italie.... des voiturins, des courriers la tête enveloppée d'un réseau comme les Espagnols; des enfants tout nus.... CHATEAUBR. Italie, Yoyage de Naples, si déc. Il 2' La voiture même que conduisent les voiturins. Prendre le voiturin.
— ÊTYM. Voiture; ital. vetturino.
VOIX (vo! ; \'x se lie : une voî-z aiguë), s. f. Il 1° En général et dans l'acception physiologique, production d'un son dans le larynx. La voix est produite par le passage de l'air dans le larynx, par suite de l'impulsion que communique à la colonne aérienne le mouvement d'expiration; elle est destinée à mettre l'animal en relation avec les êtres doués du sens de l'ouïe. || 2* Particulièrement. Son qui est produit par le larynx humain. Il n'y a pas moins d'éloquence dans le ton de la voix, dans les yeux et l'air de la personne, que dans le choix des paroles, la ho- CHEFOUC. Maximes, au mot éloquerue. Une traîtresse voix bien souvent nous appelle, la pont. Fobi. vm, 84. Le ton de voix impose aux plu» sages, PASC. Feni. m, 3, édit. havet. Ma triste voix était donc réservée & ce déplorable ministère, Boss. Duch. d'Orl. Elle crut entendre une voix douce et paternelle qui lui disait : Je t'ai ramenée des extrémités de la terre, des lieux Its plus éloignés, id. Anne de Gonz. Il [Louis XIV] assemble dans un temple si célèbre ce que son royaume a de plus auguste, pour y rendre des devoirs publics à la mémoire de ce prince, et il veut que ma faible voix anime toutes ces tristes représentations et tout cet appareil funèbre, id. louis de Bourbon. Le prince se souvint de toutes les fautes qu'il avait commises, et, trop faible pour expliquer avec force ce qu'il en senUit, il emprunU la voix de son confesseur pour en demander pardon au monde, & ses domestiques, à •es amis, id. ib. Je réserve au troupeau que je dois nourrir de la parole de vie les restes d'une VOIX qui tombe et d'une ardeur qui s'éteint ro Louis de Bourbon. D'une voix entrecoupée de sanglots.... Ils s écrièrent : Comment «st mort cet bommepuissantT pUcn. Tur. Avant que tous les Grec» vous parlent par ma voix, bac. Andr. i a il m'a dit d'une voix qu'il poussait avec peine': S'il «n est temps encor, cours et sauve la reine, id. Mithr. V, 4. Vian», reconnais la voix qui frappe ton
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oreille, ro. Iphig. 1, 4. J'entends Théodecte de l'antichambre; il grossit sa voix à mesure qu'il s'approche, LA BRUT. V. Sa voix est douce et modérée, mais forte et insinuante, pén. WJ. xxiv. On l'apprivoise sans peine [le cabiai]; il vient i la voix, et suit assez volontiers ceux qu'il connaît et qui l'ont bien traité, buff. Quadrup. t. v, p. 478. Sa voix est sonore, flexible et légère, RiccoBom, Œuv. t. IV, p. ï7, dans pouoens. Cette voix argentée de la jeunesse qui fit toujours sur moi tant d'impression, qu'encore aujourd'hui je ne puis entendre sans émotion une jolie voix de fille, j. j. rouss. Conf. V. L'honnne a trois sortes de voix, savoir : la voix parlante ou articulée, la voix chantante ou mélodieuse et la voix pathétique ou accentuée qui sert de langage aux passions, et qui anime le chant et la parole, id. Ém. n. Une fig:ure imposante, une voix forte et, pour ainsi dire, impérieuse, donnaient à Charpentier toute la confiance nécessaire dans ces circonstances critiques, d'a- LEMB. Êlog. Charpentier. Dans les commencements, lorsque Lysis [un enfant] parlait, qu'il lisait, ou qu'il déclamait quelque ouvrage, j'étais surpris de l'extrême importance qu'on mettait à diriger sa voix, tantôt pour en varier les inflexions, tantôt pour l'arrêter sur une syllabe ou la précipiter sur une autre, bahthél. Anach. ch. 26. Cléomède remarqua que, lorsque le roi de Perse porta la guerre dans la Grèce, on avait placé des hommes de distance en distance qui pouvaient entendre leurs voix, et faisaient passer des nouvelles d'Athènes à Suze, baillt, Hist. astr. anc. p. 144. inexprimable émotion que la voix de ce qu'on aime, stael, Con'nn«, xvii, ». D'autres buveurs, francs, militaires. Chantent l'amour à pleine voix, bérano. Aveug. de Bagn. Il [Dieu] prête sa parole à la voix qui le nie ; Il compatit d'en haut à l'erreur qui le prie ; X défaut de clartés il nous compte un désir; La voix qui crie Allah, la V0'>< qui dit mon père. Lui portent l'encens pur et l'eacens adultère; A lui seul de choisir, lamart. Harm. i, 6. || Voix cuivrée, voix éclatante et dont le timbre a quelque chose de celui de la trompette. || Voix fêlée, celle qui ne se tient pas aux environs du son médium, et qui fait entendre des sons d'un diapason tout différent. Il Avoir des larmes dans la voix, avoir une voix qui semble entrecoupée de larmes et par conséquent dispose les auditeurs à l'attendrissement. Mlle Gaussin y avait souvent triomphé [dans Bérénice] à l'aide d'une mélodie perpétuelle et de cette musique, de ces larmes dans la voix, dont l'expression a d'abord été trouvée pour elle par La Harpe lui-même, SAINTE-BEUTE, Rev. des Deux-Mondes, 4 6 janv. 4844, p. 362. Il X demi-voix , en baissant sa voix. Puis il [le prêtre] récita une prière à laquelle les chrétiens répondaient à demi-voix de toutes les parties de l'édifice, chateaubh. Mart. v. || De vive voix, avec la parole, par opposition à par écrit. Durant ces temps malheureux les prophètes faisaient retentir de tous côtés , et de vive voix et par écrit, les menaces de Dieu et le témoignage qu'ils rendaient à sa vérité, BOSS. Hist. n, 4. || Fig. Elever la voix, parler avec plus de hauteur, plus d'assurance qu'on n'en a le droit; faire valoir ses droits. Il ne vous convient pas d'élever ici la voix. Il Fig. Élever la voix pour quelqu'un, en faveur de quelqu'un, contre quelqu'un, parler hautement pour quelqu'un ou contre quelqu'un. Ma soeur, pour la triste innocence Qui voudrait élever la voix? RAC. Athal. m, 8. || Dans un sens analogue : Crois-tu que quelque voix ose parler pour lui? ID. Esth. II, 4. Il Fig. Apprendre quelque chose par la voix de la renommée, l'apprendre par le bruit public. Il Poétiquement. La déesse aux cent voix, la Renommée. Il Fig. La voix de la guerre, les appels guerriers. Et, lorsque la trompette et la voix de la guerre Du Nil au Pont-Euxin font retentir la terre, volt. Zaïre, i, 2. || 8" 11 se dit, en médecine, des modifications pathologiques de la voix. Il Voix croupale, altération de la voix qui caractérise le croup. || Voix convulsive, névrose de la voix qui consiste dans la difficulté de parler, puis dans la succession de sons discordants que l'on s'efforce en vain de ramener au ton naturel ; affection qui paraît dépendre des muscles du larynx. || Voix chevrotante, l'égophonie. || Voix thoracique soufflée, voix qui ne se produit que lorsqu'il existe une respiration avec souffle bronchique ou caverneux dans la partie du poumon où la voix soufflée est perçue. || 4* Il se dit de certains animaux. La voix du perroquet. X ces mots le corbeau ne se sent pas de joie ; Et, pour montrer sa belle voix, Il ouvre un large bec, laisse tomber sa
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proie, LA POKT. Fabl. i, 2. Une voix extraordinaire retentit; c'est celle de cette grenouille qui irait» les mugissements du taureau, chateaubr. Voy. en Amer. Journal sans date. Toi qui donnes »» voix à l'oiseau de l'aurore. Pour chanter dans le ciel l'hymne naissant du jour, lamart. Harm. i, 4. Près de leur nid, des vives hirondelles J'entends déjà les matinales voix, p. lebrdn, Poés. t. i, 47. Il 6' Terme de chasse. Aboiement. La voix de»
chiens Quand aux bois Le bruit des cors, celui
des voix N'a donné nul relâche à la tremblante proie, LA pont. Fabl. x, 4. || Donner de la voix, aboyer. En hiver, le renard ne cesse de donner de la voix ; il est presque muet en été, buff. Jforceau» choisis, p. 244. Il 6° Faculté de parler. Il demeura sans voix et sans mouvement. Mais voici ce qui glacera le cœur, ce qui acnèvera d'éteindre la voix, BOSS. Anne de Goni. Le zélé Gilolin, qui prend part à sa gloire, Pour lui rendre la voix fait rapporter à boire, boil. Lutr. i. J'ai voulu lui parler, et ma voix s'est perdue, rac. Brit. ii, 2. Tant do coups imprévus m'accablent à la fois. Qu'ils m'^ tant la parole et m'étoufîent la voix, id. Phèdre^ IV, 2. Peut-être, si la voix ne m'eût été coupée. L'affreuse vérité me serait échappée, id. ib. iv, b. 117° La voix modifiée pour le chant. Voix juste. Voix fausse. Voix étendue. Voix de basse-taille. Josquin [célèbre musicien du xvi* siècle] a fait voir qu'une voix inflexible et mauvaise peut chanter sa partie; car, ayant promis à Louis XII, dont il était musicien, de lui faire chanter sa partie, quoiqu'il eiltla voix discordante et très-mauvaise.... mersenne. Traité de la voix, i, 3B. M. Dodart découvrit que, dans la voix du cLant, il y a de plu» que dans celle de la parole uB a:ouvement de tout le larynx, duclos, Œuv. t. c^p. 343. Entre le son le plus grave de la voix de basse et le son le plus aigu de la voix de premier dessus, il n'y a que vingt-trois notes ou degrés; chaque voix a de onze à treize notes ou sons, busset, la Musique simplifiée, t. i, p 29. Les prêtres ont brisé leurs voix dès l'âge le plus tendre, en voulant suivre le ton des chantres, qui est en dehors de la portée ordinaire des voix humaine», Danjou, Hev. de la mus. relig. février 4846. On peut, en ne sachant pas la musique, avoir une voix très-souple, très-sonore et beaucoup de goiit, ?. galin. Expos, d'unenouv. méth. p. 42. La voix se distingue entre les instruments comme en étant un dont tout le monde sait jouer, id. ib. p. 43. Si vous possédez une bonne voix, n'hésitez pas un moment à la cultiver, en la considérant comme un des plus beaux don» que le ciel vous ait accordés, franz LisTZ, Trad. des conseils aux jeunes musiciens de Rob. Schumann. || Avoir de la voix, avoir des dispositions naturelles pour le chant. Te montrer la musique I as-tu de la voix? dancourt, Coméd. des eomid. ni, 7. || Être en voix, n'être pas «n voix, avoir, n'avoir pas le gosier disposé à chanter. Il Voix de poitrine, étendue des sons produits par la situation naturelle des organes de la voix, avec la poitrine pleine et la bouche ouverle, à la différence de ces sons plus aigus que l'on appelle voix de tête ou fausset. || Voix de tête, espèce de voix surlaryngienne nommée anciennement fausset, qu'un homme fait entendre lorsque, sortant à l'aigu du diapason de sa voix naturelle dite voix de poitrine, il imite la voix de femme ou d'enfant. Les ressources de la voix de tête et de la voix mixte étaient tout à fait inconnues [au temps de Rameau], et les notes les plus élevées s'exécutaient toujours à plein gosier, ad. adam, Soutien, d'un music. Un musicien au xviii* sitcle. || Voix blanche, se dit de certaines voix de ténor, claires, ouvertes, mais manquant de timbre et de mordant. M. Viteaui, qui débutait le même soir, a une voix blanche assez agréable, et qui convient au rôle d'Elvino, TH. GAUTIER, Feuilleton du Jfom't. urne. 47 juin I8B7. Il Voix blanche se dit aussi d'un même chanteur par opposition à voix voilée ou sombrée. Prendre la voix blanche. || Voix humaine, jeu de l'orgue qui imite la voix de l'homme quand il chante. || Voix humaine, se dit, en Italie, du cor anglais. || S'est dit dans le même pays du violon d4 concerto. || Voix angéliquc , jeu d'orgue qui donne l'octave au-dessus du jeu appelé voix humaine. Il 8° Partie vocale d'une pièce de musique. Un canon à trois voix. || Voix principale, partie d'une composition qui en exprime plus particulièrement le caractère propre ; toute voix qui, dans un morceau, se distingue des autres par une mélodie qui lui est propre. || Voix extérieures, nom de» voix principale» le» plu» aigués ou lea
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flus graves d'une composition musicale ; on dit, par opposition, voix intermédiaires. || Voix solo, voix principale d'un morceau de musique exécute par une seule personne. || 9° Un chanteur ou une chanteuse. Zadig envoya & ce seigneur un maître de musique avec douze voix et vingl-quatre violons, VOLT. Zadig, 8. Une très-belle voix que Dieu nous a envoyée dans nos déserts, nous a chanté des morceaux d'Iphigénie et d'Orphée, qui nous ont fait un extrême plaisir, in. Leit. Delisie, *0 juin. (774. Cafarclli disait, en parlant de Farinelli, qu'il avait été premier ministre en Espagne, et ajoutait : il le méritait bien, car c'est une voix admirable, duclos. Œuvres, t. vu, p. I70. Il On dit simplement une voix pour dire un homme possédant une belle voix, i notre époque les voix sont rares. Lablache et Tamburini n'étaient pas seulement des artistes d'un très-grand talent ; c'étaient aussi deux voix de premier ordre. || 10' Terme de marine. Se dit pour commandement. || Être i portée de voix d'un bâtiment, pouvoir s'en faire entendre avec un porte-voix. || 11* Terme de grammaire. L'air vocal devenu pleinement sonore, pleinement appréciable à l'oreille, et susceptible d'être soutenu dans toute sa plénitude pendant un temps plus ou moins long, jullien. Voix articulée. Voix nasale. 11 ne faut pas confondre la voix et la voyelle; la voix est le son; la voyelle est le signe destiné à représenter la voix. {| 12° Fig. et dans le langage élevé et poétique. Bruit, son. La voix de l'orage. La voix argentine d'une cloche. La voix de votre tonnerre a éclaté pour renverser les roues des Égyptiens, saci. Bible, P/aum. lxxv:, is. Une lyre aux sept voix lui faisait écouter Les sons que Pausilippe est fier de répéter, a. chénier, Elégies, i, t2. Par intervalle, il [le fleuve Meschacebé] élève sa voix en passant sous les monts, et répand ses eaux débordées.... chateaubr. Atala, Prologue. Le bruit de la foudre qui gronde Et s'éloigne en baissant la voix. Le sifflement des vents sur l'onde. Les sourds gémissements des bois, la- MART. Worm. I, 8. Si la voix du torrent qui gémit dans l'abîme Et se brise en sanglots do rocher en rocher, ID. ib.i, 1 1 . Entendez-vous la voix delà foule lointaine. Que l'air calme du soir à notre oreille amène? P. lebrun, le Cid d'And. ii, 3. |1 13' Dans le langage biblique. Ce qui semble parler. Allez présentement en la grande ville de Ninive, et y prêchez, parce que la voix de sa malice s'est élevée jusqu'à moi, SACI, Bible, Jonas, i, î. Malgré la voix du sang qui parle à ma douleur... voit. Alz. V, 6. Pourquoi y a-t-il une voix dans le sang, une parole dans la pierre? ciiateaubr. Génie, 1, VI, 2. Il 14" Fig. Suggestion intérieure. La voix de la raison. Résister à la voix des passions. La voix de la conscience. Écoutez un peu mieux la voix de la nature, rac. Théb. I, 6. La fortune t'appelle une seconde fois; Narcisse, voudrais-tu résister à sa voix?iD. Brit. ii, 8. La voix de tes bien- •■aits est encore entendue, volt. Alx.y, 6. Conscience 1 instinct divin, immortelle et céleste voix! j. j. Rouss. Ém. V. Il 15" Conseil, avertissement, appel, supplication. Ne soyez pas sourd à la voix des malheureux. Dans cet oubli profond et de Dieu et d'elle-même, où elle [l'âme] s'était plongée, ce grand Dieu sait bien la trouver; il fait entendre sa voix, quand il lui plaît, au milieu du bruit du monde, Boss. la ValUére. Crois-tu qu'ils [les janissaires] me suivraient encore avec plaisir. Et qu'ils reconnaîtraient la voix de leur viiir?RAC. Baj. i, ). La porte du sérail à ma voix s'est ouverte, ID. ib. ni, 2. N'est-ce pas vous enfin de qui la voix pressante Nous a tous appelés aux campagnes du Xanthe? ID. Iphig.i, 3. Et des lâches flatteurs la voix enchanteresse, m. Alhal. IV, 3. Ou l'orageux forum d'un peuple de héros. Dont la voix des tribuns précipitait les flots, LAMART. Harm. u, 3. || 16" Suffrage, vote. Recueillir les voix. Aller aux voix. A la pluralité des voix. Il l'a emporté de tant de voix. Seigneur, votre suffrage a réuni les nôtres; Votre voix a plus fait que n'auraient fait cent autres, corn. Pulch. II, 2. Donnez-moi votre voix pour me faire élire provincial, pasc. Prov. xii. U y a un cardinal vénitien, nommé Barbarigo, évéque de Padoue, qui avait plus de voix qu'il ne lui en fallait au scrutin pour être pape; mais l'accessit gâta tout, sÉT. 68g. Un autre conseiller nous a dit que nous avions gagné tout d'une voix : tout d'une voix est une circonstance qui nousafait plaisir, ro. 46mars 4 08«. Parmi tant de beautés qui briguèrent son choix [de Claude], Qui de ses affranchis mendièrent les voix, HAC. Brit. IV, 2. U vaudrait mieux.
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s'il était possible, peser les roiz que de les compter, c'est-i-dire qu'il vaudrait mieux suivre l'avis de ceux qui sont les plus savants et les plus sensés, que de se laisser entraîner au tentiment aveugle du plus grand nombre, duhars. Trop, i, ». Il y a un sénat i Londres dont quelques membres sont soupçonnés, quoiqu'i tort sans doute, de vendre leurs voix dans l'occasion, comme on faisait à Rome ; voilà toute la ressemblance, VOLT. Dict. phil. Parlement d'Angleterre. Il [Socrate] eut deux cent vingt voix pour lui; cela fait présumer qu'il y avait deux cent vingt philosophes dans ce tribunal; mais cela fait voir que, dans toute compagnie, le nombre des philosophes est toujours le plus petit, ro. Dict. phil. Socrale. J'ai répondu que cette place [à l'Académio française] devait vous être destinée, et que je me ferais un honneur de vous céder le peu de suffrages sur lesquels j'aurais pu compter, si votre mérite ne vous assurait de toutes les voix, id. Lett. la Chaussée, 2 mai «7So. Elle [l'Académie française] arrêta d'une voix unanime que cette lettre [du roi de Prusse] serait insérée dans ses registres, comme un monument honorable pour vous et pour les lettres, d'alemb. lett. à Voltaire, u août 4 770. Il Fig. Donner sa voix à quelque chose, y consentir. Je ne saurais nier.... Que tu ne sois Sosie, et j'y donne ma voix, mol. Amph. i, 2. || 17» Droit de suffrage. Voix délibérative. La république des Lycicns était une association de vingt-trois villes : les grandes avaient trois voix dans le conseil commun ; les médiocres, deux ; les petites, une, mon- TESQ. Esp. IX, 3. Si les sénateurs n'ont pas voix comme tels à la diète, j. j. rouss. Pologne, 6. || Il a voix consultative, on entend son opinion, mais on ne la compte pas. || Voix active, le pouvoir d'élire; voix passive, la capacité d'être élu. Il n'a que voix active. Il a voix active et passive. || Fig. et familièrement. Avoir voix au chapitre, en chapitre, avoir du crédit dans une compagnie, dans une famille. Dans ces occasions-là les mères n'ont pas beaucoup de voix au chapitre, sÉv. Lett. à Bussy, 28 août IS08. Il Fig. Ni l'honneur, ni la conscience n'ont plus de voix au chapitre, doisouillsb. f ao<um de la France, 1. 1| 18* Sentiment, jugement, opinion. Le ton d'aujourd'hui, c'est l'innocence des nommées [dans l'affaire despoisons]et l'horreur du scandale; peut-être que demain ce sera le contraire ; vous connaissez ces sortes de voix générales, SBV. 31 janv. 1680. La voix publique et celle de votre prince, c'est pour vous la voix de Dieu, bourdal. Domin. <o« dim. après la Pentec. État de vie, p. 207. Et, si de ses amis j'en dois croire la voix, RAC. Bérén. i, 4. Vous-même vous m'avez avoué mille fois Que Rome le louait [Néron] d'une commune voix, id. Brit. u, a. J'eus soin de vous nommer par un contraire choix Des gouverneurs que Rome honorait de sa voix, id. ib. iv, 2. Je n'entends pas ici par voix publique celle de la populace qui est presque toujours absurde; ce n'est point une voix, c'est un cri de brutes ; je parle de cette voix de tous les honnêtes gens réunis qui réfléchissent et qui, avec le temps, portent un jugement infaillible, ID. Pol. et lég. la Méprise d'Arras. Toutes les voix s'unissaient pour louer le comte Ernest, RiccoBONi, Œuv.t. v, p. 4 30, dans POUGENS. Il Absolument. La voix publique, se dit quelquefois pour approbation. Il a la voix publique, il La voix publique signifie encore la commune renommée. Tous veulent qu'il soit mort, et c'est la voix publique, corn. Olhon, v, 3. || U n'y a qu'une voix sur, tout le monde est d'accord sur. U n'y avait qu'une voix sur mon compte, à commencer par celle de l'ambassadeur, j. i. rouss. Confess. vu. Il n'y a qu'une voix sur le compte de Mlle votre sœur, genlis, Théât. d'éduc. la Curieuse, ii, e. Il n'y eut qu'une seule voix dans l'assemblée pour qu'on laissât le merveilleux serpent s'échapper, CHATEAUBR. Génie, I, m, 2. jj N'avoir qu'une voii, être unanimement d'accord. Ces divers sentiments [à l'égard des Horaces et des Curiaces prêts à en venir aux mains] n'ont pourtant qu'une voix ; Tous accusent leurs chefs, tous détestent leur choix.... CORN. Hor. m, 2. Les chrétiens et les païens qui nous ont transmis son histoire et ses malheurs [d'Hypatie], n'ont qu'une voix sur sa beauté, ses connaissances et sa vertu , dider. Opin.des anc. philos. {Éclectisme). || N'avoir qu'une voix, signifie aussi avoir toutes les voix, tous les suffrages. Le Cid n'a eu qu'une voix pour lui à sa naissance, qui a été celle de l'admiration, la bruy. I. Il 11 n'y a pas deux voix différentes sur ce personnage, tout le monde en porte le même juge-
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ment || it* Terme de grammaire grecque et latine. Nom donné i différentes formes du verbe employées pour marquer si le sujet fait l'action du verbe ou la reçoit. Voix active. Voix passive. Voix moyenne. La voix ou forme du verbe : elle est de trois sortes: la voix ou forme activa, la voix pas- •'ve et la forme n%itre, oumars. Œuv. t. iv, p. 68. )|20' Terme de monnayage. Son que rendent les pièces jetées sur le tas, et d'après lequel on les apprécie. Voix sourde. Voix fêlée. || Proverbe. La voix du peuple est la voix de Dieu, le sentiment général est ordinairement bien fondé.
— REM. Corneille l'a employé pour promesse, parole donnée. Œdipe: La parole des roii doit être inviolable. — Thésée : Elle est toujours sacrée et toujours adorable. Mais Us ne sont jamais esclaves de leur voix. Et le plus puissant roi doit quelque chose aux rois, corn. Œd. i, S.
— IIIST. XI* s. Hait sunt li pui, et la voiz [du cor] est mult lunge, Ch. di Roi. cxxxi. Puis si s'escriet [Charlemagne] à sa voiz grand e halle, ib. ccxii. Sunent ces graisles, les voiz en sunt mult cleres, ib. ccxl. || xu' a. La douce voix du loussignol sauvage, Couci, xix. Il parla hautement, bien fist oîr sa voi't, Scuc. zviii. Li rois s'assist tantost, que finéeotsavois, ib. xxxiii. Purço que tu es inobedientàla voiz nostre Seigneur,... Rois, p. 328. Il xni* s. X cest mot cbet (tombée pasméc sans vois et sans haleine, ai;defb. le bast, AomarKero, p. is. Ciaus [ceux] qui n'ont vois ni respons en court, Ass. de Jerus. oo. Bien pou [peu] vaut la voix qu'on n'escoute, leroux de unct, Pror. t, n, p. 2&o. Il XIV* s. Et pour ce que il est voix et commune renommée que.... Ordonn. des rois, t, v, p. a«9. Ceulx qui se csjoissent et delettent superhabundamment et trop en mélodies de vois humaines et de vois faites par instrumens, oresme,£(/i. 82, La vois d'un commun peuple, qui par le monde va, Que c'est la vois de Dieu qui le monde créa, Guescl. V. 0G78. Il XV* s. L'evesque de LincoUe, qui là estoit présent, leva sa voix et dit.... froiss. i, I, 81. La voix estoit toute commune aval Londres, que il [le comte de Bourquinghem] estoit avec ce peuple, id. II, n, loo. El firent si grand bruit de sonner de leurs grands cors tout à une fois, et de huer après tout à une voix, que.... ID. i, i, 42. Il fit courir une voix [bruit] en ses pays, qu'il avoit bulles du pape, math, de cocct, Hist. dé Charles VU, p. 604, dans lacorne. Voix de peuple, voix de Dieu ; mais je dis que souventes fois est voiz de diable, Bouciq. m, 14. ||xvi* s. Je voudrois savoir à qui mademoiselle Oisille donnera sa voix [passera la parole]. — Je la donne, ditelle, à Simontault, lequel, je sais bien, n'épargnera personne, uaro. Xouv. xxxii. Sans espandreni voix ni pleurs, mont, i, ». D'une voiz tremblante, id. I, 127. Cette syllabe frappoit trop rudement leurs aureitles, et cette voiz [le nom de la mort] leur sembloit malencontreuse, iD. i, 72. La voix [la faculté de parler] que la nature lui avoit refusée, ID. i, 03. Il faut juger ces choses par la voye de raison, non par la voix commune, id. i, 230. Voix gresic, cassée, féminine, paré, Introd. 7. Ils ont la voix pleine, claire cl douce, id. ib.... Ont le lit nuptial trois fois environné : Puis d'un charme à sous-vois l'ayant empoisonné. Et fasciné la chambre en tournant leurs caroles.... rons. 824. Sans, durant ce long temps, avoir onques ouy ny vent ny voix de son mary. Nuits de Straparole, t. n, p. 64. 0 combien d'efficace a la voix qui console, Quand le conseiller joinct l'exemple à la parol-.'f d'aub. Tragiques, Us feux.
— ÊTYM. Provenç.vofi, eourx; cal. mu; espagn. et portug. cox; ital. voce; du lat. eocem ; zend, vaks; sanscr. râk, voix; grec, d"!», irèj, avec le digamma For pour fox.
t VOJET (vo-jè), t. m. Nom donné par Adanson à une coquille rapportée avec doute par Gmclin au triton piléaire (univalvcs), qui se trouve principalement aux Antilles, leooarant.
I. VOL (vol), s. m. Il 1" Mode de locomotion propre à tous les animaux qui, étant pourvus d'ailes ou d'organes aliformes, se soutiennent dans l'air. Le vol d'un oiseau, d'une mouche. Le vol de la chauve-souris, du poisson volant. Là [La Nuit et le hibou] s'élançant d'un vol que le vent favorise, boil. Luir. III. Pensez-vous qu'en effet, au gré de leur demande [des prêtres) , Du vol de leurs oiseaux la vérité dépende? volt. Œdipe, iv, t. Le vol est son état naturel [de l'hirondelle], je dirais presque son état nécessaire ; elle mange en volant, elle boit en volant, et quelquefois donne i manger i ses petits en volant, boff. OU. t. xii, p. 276. U Oi-
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leau de haut vol, oiseau qui vole dans les hautes régions de l'air. Un oiseau de haut vol peut parcourir, chaque jour, quatre ou cinq fois plus de chemin que le quadrupède le plus igile, BUFP. Où. t. I, p. <B. Il Tirer, tuer un oiseau au vol, le tirer pendant qu'il vole. || X vol d'oi.seau, loc. adv. En ligne droite. De Paris \ Rouen, il n'y a que vingt lieues à vol d'oiseau. Il Vue à vol d'oiseau, vue d'une ville, d'un espace représentés comme les verrait un oiseau planant au-dessus. Paris vu à vol d'oiseau. || Par extension et fig. D'en haut, superficiellement. 11 est toujours en l'air sur son Pégase, et ne voit les objets qu'à vol d'oiseau, bonnet, Lett. div. QCuv. t. XII, p. 224, dans pougens. || 2° L'étendue et la longueur du vol qu'un oiseau fait en une fois. Un long vol. Au premier vol, au second vol de la perdrix. On a du remarquer, en comparant les dimensions relatives du jaseur, qu'il avait beaucoup plus de vol à proportion que notre merle et nos grives, buff. Ois. t. vi, p. 192. Il Demi-vol, vol d'un oiseau qui va s'abattre non loin de l'endroit d'où on l'a fait partir. || Terme de coutume. Vol du chapon, étendue de terre qui appartenait à l'aîné, outre le Jianoir principal, dans un partage noble avec ses frères, et qui était évaluée à l'espace qu'un chapon pourrait franchir «n volant, c'est-i-dire la valeur d'un arpent. 113" Distance entre les deux bouts des ailes d'un oiseau lorsqu'elles sont étendues, dite envergure dans le langage de l'histoire naturelle. Cet oiseau a tant de pieds de vol. || 4° Quantité d'oiseaux qui arrivent en même temps en un lieu. On y voit, en certains temps, des vols d'oiseauï qui, après un séjour de quelques mois, retournent à l'est, d'où ils étaient arrivés, BVFt. Note justif. Ép. nat. t. xiii, p. 328. Il Par extension. Un vol de saut.;reUes, une quantité de sauterelles qui arrivent. Un vol considérable de sauterelles a traversé le cercle de Djelfa [Algérie], Journ. of/ic. IB mars (872,p. i828, »• col. Il S" Le gibier à plume.... Les ortolans. Les perdrix rouges et les cailles Et mille autres vols succulents. Nous firent horreur des mangeailles Dont Carbon et tant de canailles Vous affrontent depuis vingt ans, Voy. de Chapelle et Bachaumont. || 6° Terme de fauconnerie. Chasse au vol, ou absolument, vol, équipage des oiseaux de proie et des hommes qui servent à prendre du gibier. Ce prince entretenait des vols pour toute sorte d'oiseaux. || Vol pour le gros, celui qui se fait sur les oiseaux de fort et de cuisine. || Vol à la renverse, se dit quand on lâche l'oiseau de manière qu'il rencontre la perdrix. || Vol à la source, se dit quand on lâche l'oiseau au moment où la perdrix part. || Vol à la couverte, se dit lorsqu'on s'aTpproche du gibier, à couvert d'une haie. || Vol à la toise, se dit lorsque l'oiseau part du poing à tire-d'aile, pour suivre la perdrix au moment où on l'entend. || Chasse qu'on fait avec les oiseaux de proie. J'ai assisté à un vol. La chasse du héron était autrefois parmi nous le vol le plus brillant de la fauconnerie, buff. Ois. t. xiv, p. 57. Il 7° Au théâtre, l'action d'une machine par laquelle un ou plusieurs acteurs montent ou descendent en fendant l'air, comme s'ils volaient. Il ne faut point de vols, ni de chars, ni de changements aux [tragédies de] Bérénices et à Pénélope, la bruy. i. Il n'y a peut-être que quelque machiniste caché dans le parterre qui s'inquiète d'un vol qui lui aura paru extraordinaire, et qui veut absolument démêler comment ce vol a été exécuté, font. Mondes, 4" soir. J'ai vu Mars descendre en cadence; J'ai vu des vols prompts et subtils; J'ai vu la Justice en balance Et qui ne tenait qu'à deux fils, pan- NABD, Œuv. Descrip. de l'Opéra. || 8° Par extension, il se dit de certaines choses qui sont poussées en l'air avec une grande vitesse. Le vol des (lèches, des dards. || 9" Fig. et poétiquement. Le vol du temps, la fuite rapide du temps. Il a plu à notre grand Dieu, pour consoler les misérables mortels de la perte continuelle qu'ils font de leur être par le vol irréparable du temps, que ce même temps, qui se perd, fût un passage à l'éternité qui demeure, boss. Yolande de Uonterby. ô temps, suspends ton vol, respecte ma jeunesse, Thomas, Ode au temps, ô temps, suspends ton vol ; et vous, heures propices. Suspendez votre cours, LAMART. Médit. I, lï. || 10' Fig. Essor. Le vol de mon dessein ne s'étend point si haut, béonier, Soi. m. Toutes les comparaisons tirées des chose.s humaines «ont les effets comme nécessaires de l'effort que fait notre esprit, lorsque, prenant son *M reri le ciel, et retombant par son propre poids
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dans la matière d'où il veut sortir.... boss. «* avert. 44. Je mesure mon vol_ à mon faible génie, boil. Disc, au roi. L'ode.... Elevant jusqu'au ciel son vol ambitieux, id. Art p. n. 11 [Villars] a toujours pris la route et le vol de tous ceux qui arrivent, M"' DE GRiGNAN, 5 février <703, dans sÉv. t. X, p. 475, édit. RÉGNIER. Cette vie cachée n'empêchait pas le voi de son nom et de sa réputation, bayle, Dict. Spinoza. Le vol que les bâtards avaient pris tenait fort au cœur à M. d'Elbeuf, st-sim. 30, 98. Si Descartes ne s'était pas écarté, dans ses inventions, de son guide, la géométrie, si Maletranche avait su s'arrêter dans son vol.... volt. Lelt. Fougères, -t mai i77a. Co fut là qu'ayant eu part au mariage de la princesse de Parme avec Philippe V, il [Alberoni] prit le vol qui l'éleva si haut, DUCLOS, Œuv. t. v, p. 230. || Prendre un vol trop haut, s'élever plus qu'on ne doit, prendre des manières trop hautes pour la condition dont on est, faire plus de dépense qu'on ne peut. Je crains bien qu'il n'ait pris un vol qu'il ne pourra soutenir, MAINTEN. Lett. à Mme de St-Géran , (5 avril «091. Il II y est parvenu de plein vol, se dit d'un homme qui a été élevé à une dignité supérieure sans passer par les degrés ordinaires. Il Prendre un vol hardi, se dit d'un écrivain, d'un poète qui s'élJive à de grandes compositions. || Etre d'un vol...., avoir une portée d'esprit.... L'intérêt que je prends à lui [M. d'Orbe] ne m'empêche pas de voir qu'il n'est pas du vol des deux autres [Saint-Preux et milord Edouard], j. J. Rouss. Ilél. I, 6B. Il Avoir le vol pour telle ou telle chose, être propre à telle ou telle chose (locution qui vieillit). Il a été employé dans plusieurs affaires importantes, il a le vol pour les négociations. Quant à lui [Vervins], c'était un grand homme fort bien fait, de l'esprit, quelque lecture, et fort le vol des femmes, st-sim. <39, 32. || 11» Terme de blason. Nom qu'on donne à deux ailes d'oiseau réunies comme lorsque l'oiseau vole. || Demi-vol, la représentation d'une seule aile d'oiseau. || Vol banneret, vol qui se met au cimier et qui est fait en bannière.
— mST. XII* s. Il [l'épervier] prit son vol, qu'ainz ne se voult targer, Ronc. p. tei. Si lui cheî [tomba] tout à un vol La lance et li escus del col, la Charrette, 76B. Il XIII* s. Renart tint le covercle haut, Et Tybert saut hors de plain vol, Ren. 2808. || xiv* s. L'esprevier ne faict pas tant de si beaux vols aux oyseaulx qu'il prent en yver comme il fait en esté, Modus, t° icv, verso. \\ ivi* s. L'on n'a pas accoustumé d'entrer de plein vol en la maison d'autruy sans frapper à la porte, amyot, Curios. e. Les presbtres, qui par le vol des oyseaux cognoissent et prédisent les choses à advenir, id. Anton. 7. Vous oirrez tout le ciel rebruire aux environs D'un aigle dont le vol [envergure] est plus long qu'avirons, RONS. 845. Quand quelquefois je pense au vol de ceste vie. Et que nos plus beaux jours plus vistement s'en vont, despobtes, Œuv. chrestiennes. Sonnets, (4.
— ÊTYM. Voy. VOLER i; provenç. vol; espag. vuelo; portug. vôo ; ital. volo.
2. VOL (vol) s. m. Il 1* Action de celui qui prend la chose d'autrui pour se l'approprier. Vol de grand chemin. Vol domestique. Le vol, l'assassinat, et tout ce qu'on déteste, corn. Poly. v, 3. Je ne saurais douter que toute la théorie des lois romaines sur le vol ne fût tirée des institutions lacédémoniennes, montesq. Esp. xxix, )3. i Rome, lorsqu'un impubère avait été surpris dans le vol, le préteur le faisait battre de verges à sa volonté, comme on faisait à Lacédémone, id. ib. xxix, 4 3. La tyrannie de mon maître [en horlogerie] finit par me rendre insupportable le travail que j'aurais aimé, et par me donner des vices que j'aurais haïs, tels que le mensonge, la fainéantise, le vol, ;. j. rouss. Conf. I. Quiconque a soustrait frauduleusement une chose qui ne lui appartient pas est coupable de vol. Code pénal, art. 378. || Vol simple, vol commis sans circonstances aggravantes, par opposition à vol qualifié. Il Vol qualifié, le vol commis la nuit, avec effraction, escalade ou fausses clefs, à main armée, dans une maison habitée, avec violence. || Vol public, celui qui est fait sur les deniers publics. || Vol au poivrier, vol pratiqué à l'aide de substances narcotiques jetées dans le verre de la victime. || Vol au bonjour, vol pratiqué dans les chambres d'hfitcl : le voleur fait semblant de s'être trompé, s'il trouve la chambro habitée. Il Vol à l'américaine, escroquerie où l'un des complices se fait passer pour Américain; le plus souvent il s'agit d'un prétendu change de |
billets ou d'or pour de la monnaie. |{ Vol à la tire, vol dans les poches. || Fig. C'est trop peu de Jason.... tu veux encor ma robe.... Il en faut un. hommage à tes divins attraits, Et des remercîmcnts au vol que tu me fais, corn. Médée, iv, (. Ce qu'il [Alceste] me rend de soins, outrage ses attraits [d'Arsinoé] ; Elle veut que ce soit un vol que je lui fais, mol. Mis. m, 3. Je voudrais être avec vous; je n'aime aucun lieu sans vous, et moins la Provence qu'un autre; c'est un vol [un voyage à Marseille sans Mme de Grignan] que je regretterai, sÉv. <673, V m, p. <84, édit. Régnier. Dieu.... Permit que, des bourreaux trompant l'œil vigilant, Josabeth dans son sein l'emportât [Joas] tout sanglant. Et, n'ayant de son vol que moi seul pour complice, Dans le temple cachât l'enfant et la nourrice, rac. Alh. iv, 3. Ils [les devanciers] ont dit, il est vrai, presque tout ce qu'on pense. Leurs écrits sont des vols qu'ils nous ont faits d'avance, piRON, Métrom. tu, 1. \\ 1° La chose volée. Receleur d'un vol. Dix mille écus; le vol est considérable! MOL. l'Av. V, ). Mais voyez quelle insolence de vouloir retenir le vol qu'il m'a fait I id. ib. v, 3. Il Parextension. J'ai une tragédie qui me presse; Lefranc m'a volé mon sujet et toutes mes situations ; il s'est hâté de bâtir sur mon fonds, et est allé proposer son vol aux comédiens; c'est voler sur l'autel, volt. Lelt. en vers et en prose, 49.
— ÊTVM. Voy. voler 2.
VOLABLE (vo-la-bl'), adj. Qui peut être volé. Des effets volables. Comment diantre voulez-vous qu'on fasse pour vous voler? êtcs-vous un homme volahle, quand vous renfermez toutes choses et faites sentinelle jour et nuit? mol. V Avare, i, 3
— étym. Voler 2. Dans l'anc. langue, valable signifiait qui peut voler dans l'air : oiies volables.
VOLAGE (vo-la-j'), adj. || 1° Qui est changeant et léger. ...Ceux qui cherchent vainement Cette fille du Sort [la Fortune] de royaume en royaume. Fidèles courtisans d'un volage fantôme, la font. Fabl. vn.«2. Et l'on craint.... Qu'il n'entraîne aprè» lui tout un peuple volage, rac. Phèdre, i, 4. [Thésée] Volage adorateur de mille objets divers, ID. ib. n, B. Une femme inconstante est celle qui n'aime plus... une volage, celle qui ne sait si elle aime et ce qu'elle aime, la bruy. m. Que m'importe à présent ce peuple et son outrage. Et sa faveur crédule, et sa pitié volage? volt. Tancr. v,
3 Pourtant il faudrait, entre nous. Ou n'être
point volage on n'être point jaloux , collin d'harlev. Chdt. en Esp. n, 3. La vie eut bien pour moi de volages douceurs; Je les goiitais à peine, et voilà que je meurs, A. chénier. Élégies, i, ». Il Substantivement. Personne changeante. Vengezvous d'un ingrat, punissez un volage, corn. Uor. n, B. Que je verrais, Albin, ma volage punie, St de ces grands apprêts pour la cérémonie.... Elle n'avait que l'ombre et qu'une autre eîit le fruit, ID. Tite et Bér. i, 3. J'assure à mon volage un retour plus facile, la chaussée. Préjugé à la mode, IV, 3. || 2* Terme de marine. Navire volage, navire qui manque de stabilité, et plie aisément sous ses voiles. || Compas ou boussole volage, dont l'aiguille a une trop grande mobilité. || En termes d'artillerie de mer, on dit qu'un canon e»t volage quand il a un recul très-vif. || 3° Ancien terme de médecine. Feu volage, sorte d'éruption qui vient au visage et aux lèvres, surtout chez les enfants. || Fig. Tout cela [discours de piété sans pratique] n'est qu'un feu volage qui se dissipe de lui-même, boss. Méd. sur VÉv. la Cène, 89* jour.
— HIST. XII* s. Car pleOst Deu qui fit oisel volage.... Ronc. p. 66. Onques vers li [elle] n'oi [je n'eus] faus cuer ne volage, Couci, xix. || xni* s. Li uns dit qu'ele [la dame] n'est pas sage; Li autres la tient à volage. Lai du conseil. Jone escuier au poil volage. Trop me plaing de vostre folage, Qu'i nul bien faire n'entendeiz, Ne de rien ne vos amendeiz, ruteb. (ib. Fous est qui à escient Vuet sor gravelle semer ; Et cil plus , qui entreprent Volage feme à amer, Hist. litt. de la Fr. t. xxm, p. 759. Il xiT* s. Qui fiert de paume, ou de poing, de verge, ou de legier baston, et sancs issoit volages, le ferour [celui qui a frappé] ne doit que trois sols, Ordonn. des rois, t. 11, p. 348. Trois ••ompaignons volages [de passage] et dont ladite Marguerite ne scet les noms, vinrent en ladit» ville de Neuvis ou baillage de Troies, du cange, volagius. Lequel Huart est homme ancien et homme lunatique et insensible, et par plusieur» fois comme volage et ydiot, id. ib. \\ xvi* s. Je ne veux point de trop volage amie, Ny ne la veur aussi trop endormie, st-gei.ais, 2S0. Ils esgarent
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çà et là les poures âmes en spéculations voiages, CALV. Inslit. 417. Les plus volages et plus prompts i entreprendre toutes choses témérairement sui- Toient les espérances de Cxsar, àhtot, Crassus, 43. Il [Eudoxus] veulti au prix de sa vie, acquérir une science de laquelle l'usage et possession luy soit quand et quand ostée, et, pour cette soubdaine et volage cognoissance, perdre toutes aultres cognoissances qu'il a, hont. ii, 343.
— ETYM. Provcnç. volatge ; du lat volaticus, qui vole, volage, de volare (voy. voler *).
t VOLAGEMENT (vo-la-je-man), adv. D'une mamière volage.
— HIST. XIII' s. Je ne ser pas volagement, Mais de bon cueur sans tricherie, Mss. de poésies franc, av. «300, t. I, p. 360, dans lacurne. ||xv* s. Quoiqu'il eust parlé volagement de chaud sa:ig à l'encontre des trêves, si n'en avoit point ouvré de fait, FROiss. m, 4, et. || xvi* s. Si j'ay jusques icy vollagement erré. De mille traits divers à toute heure enferré. Ce sont des tours communs de l'aveugle jeunesse, desportes, Am. d'Ilipp. Lxxxviii.
t VOL-iGETÉ (vo-la-je-té), «. f. Disposition de celui qui est volage.
— HIST. XVI' s. Volageté, cotorave.
VOLAILLE (vo-lâ-ir, {{ mouillées, et non vo-lâ-
ye), ». f. Il 1° Terme collectif. L'ensemble des oiseaux qu'on nourrit dans une basse-cour. La volaille est chère. Tandis qu'au procès on travaille, Ma partie en mon pré laisse aller sa volaille, rac. Plaid. I, 7. Les Déliens ont trouvé les premiers le secret d'engraisser la volaille, bartiiél. Anach. ch. 76. L'on donne le nom général do volailles aux gros oiseaux domestiques que l'on élève dans les basses-cours, ge.nlis. Maison rust. t. I, p. 2(0, dans pouoENS. || 2° Un de ces oiseaux de bassecour, et, le plus souvent une poule , un chapon. Une belle volaille. Mettre une volaille au pot. Il Fi g. et familièrement. Volaille morte, personne d'une chétive santé. Ce n'est pas à vous ni à Mme de Blacy, qui êtes deux volailles mortes, que je m'adresse; il vous est permis d'élre malades tant qu'il vous plaira, dider. Lelt, à Mlle Voland, 8 oct. )768.
— IUST. xiii' s. Je connui toutes les voleilles dou ciel, Psautier, f 6). Si vint la volaille menue, Oui de bien faire les argue, Fabliaux, barbazan, t. IV, p. 87. Il puet par droit vendre tout avoir de pois, se ce n'est cire ouvrée, toute poulaiUe, toute sauvagine, toute volile, sel et pain et poisson de mer, Liv. des met. 36. Et volilles et venison. Lardés de cerf et de sengler, FI. et Bl. 4 678. || xvi' s. Vous appliquerez dessus iceux intestins une volaille vive tranchée par le milieu, paré, viii, 35. Jésus-Christ dict : Considérez la volaille du ciel.... le père céleste les entretient, bonivakd, Amartigenée, p. ti4.
— ÈTYM. Prov. volatilia ; du pluriel neutre lat. volalilia, les volatiles, de volare (voy. voler ().
t VOLAILLER (vo-lâ-llé. Il mouillées), s. m. Il 1* Marchand de volaille. || 2" Lieu où l'on tient la volaille. Le volailler qui fournissait à mes observations, et dont le niveau du sol était tfès-bas, PLOURENS, Instit. Mém. scienc. t. i, p. 621.
f VOLAIN (vo-lin), s. m. Serpe courbée par le bout et très-tranchante, employée par les cercliers.
— ÊTYM. Le même que volant 3.
i . VOLANT, ANTE (vo-lan, lan-l'), adj. || l' Qui a ia faculté de voler, quoique appartenant à une classe d'êtres qui ne jouit pas de ce pouvoir. Un poisson volant. Un dragon volant, ô dieux ! ce char volant, disparu dans la nue, La dérobe à sa peine, aussi bien qu'à ma vue, corn. Médée, v, 8. Qu'une volante escorte Vous conduise au travers Des noires vapeurs des enfers, quin. Akeste, iv, 5. 11 Terme de blason. Se dit d'un oiseau représenté jes ailes étendues dans toute leur largeur. || Fig. Pistole volante, voy. pistole. || 2" Fusée volante, fusée attachée à une baguette et qui s'élève d'elle-même en l'air quand on y a mis le feu. Il 3' Terme de peinture. Draperie volante, draperie légère, qui paraît agitée par le vent. |l 4° Qui se meut avec rapidité comme s'il volait Ces sortes d'ennemis volants ou invisibles [les protestants poursuivis lors de la révocation de redit de Nantes] donnent des peines infinies.... car ils disparaissent en un moment, et, dès qu'on a le dos tourné, ils ressortent de leurs tanières , sÉv. «6 mars t689.|| Terme de guerre. Camp volant, petite armée chargée de faire des courses sur les ennemis, ou de les observer. Je trouve un si grand mouvement partout, que le camp volant de Bcuf- Oers ne demeurera pas sans rien faire, sÉv. 680.
Il Fig. et familièrement. (Ure en camp volant, n'avoir pas de demeure, de situation fixe, être exposé à se déplacer à tout moment. || 6° Terme de guerre. Artillerie volante, nom donné autrefois à l'artillerie à cheval. Il Pont volant, corps Rottant retenu i l'extrémité d'un cordage fixé, en amont, au milieu de la rivière; il passe d'une rive i l'autre par l'action du courant, auquel on le présente obliquement. || Sape volante , tranchée pour l'exécution de laquelle on place une file de gabions jointifs qu'on remplit de terre. || 6* Il se dit do certaines choses qu'on place et qu'on déplace à volonté, ou de choses qui n'ont point de place fixe. Escalier volant. || Table volante, petite table qu'on déplace i volonté, et qu'on appelle aujourd'hui table à ouvrage. || Assiettes volantes , assiettes qui ne font pas partie du service et sur lesquelles on apporte quelques mets légers. || 7' Terme de marine Se dit de toutes les parties du gréement qui ne sont placées et employées que momentanément. Manœuvres volantes. Cabestan volant. || 8* Feuille volante , feuille d'écriture ou d'impression qui n'est attachée à aucune autre. Nous ne voyons pas assez l'abbé Bigorre; il vous enverra ce soir une belle feuille volante, sÉv. 604. Le parlement tâcha de se venger, en faisant écrire sur une feuille volante de registres secrets et fugitifs, qu'il n'avait ni pu ni dû opiner au lit de justice, st-sim. 6I8, 126. Ce n'est pas un grand ouvrage, mais c'est l'ouvrage d'un grand peintre ; ce qu'on peut toujours dire des feuilles volantes de Voltaire; on y retrouve le signe caractéristique, l'ongle du lion, DIDER. Salon de (767, Œuv. t. xiv, p. 25i, dans POUOENS. J'ai ouï dire qu'Addison , Pope, Steele, etc. s'amusaient aussi à faire des feuilles volantes; on les recevait le matin, on les lisait à déjeuner; et les feuilles n'ont été ni brûlées ni dispersées, genlis, Yeill. du chdt. t. m, p. )02. Les harangues de Cicéron parurent en feuilles volantes, p. L. COUR. Pamphletdes pamphl. || Fig. Voilà [le sable] la faveur sur quoi l'on bâtit, et voilà la feuille volante à quoi l'on s'attache, SÉv. )9 août 4676. Il Par extension, brochure très-mince. Une cargaison de petites pièces comiques, d'opéras, de feuilles volantes m'est venue; ah! mon ami, quelle barbarie! quelle misère! la nature est épuisée, volt. Lett. Thiriot , 24 sept. 1735. Il 9- Escadron volant, voy. escadron. || 10» Petite vérole volante, voy. petite vérole. || 11° Cachet volant, voy. CACHET.
— HIST. XV' s. Lequel Besson, qui estoit Breton et compaignon volant [homme de passage], qui n'avoit femme ne enfans ne rien que son corps, DU CANGE, volagius. II veoit la bannière qui reluysoit pour l'or et l'argent des vestures de l'ymage et des escussons volans qui estoient en la champaigne, J'ercc/bresJ, t. i, f i:'8. ||xvi' s. Rentes constituées à prix d'argent, communément dites volantes, Coust. gén. t. il, p. (076. Si quelque philosophe voilant, pour se moquer de la simplicité de nostre foy, dist.... calv. Instit. I04K
— ÊTYM. Toler \.
2. VOLANT (vo-lan) , ». m. || 1' Petit cône de bois, de liège, etc. percé de plusieurs trous où l'on fait entrer des plumes, et que l'on lance en l'air avec des raquettes. Ils [les enfants] sont contents, pourvu qu'ils changent de place; un volant ou une boulesuffit, fén. Éduc. filles, 5. IJOn donne aussi ce nom au jeu dans lequel on lance le volant avec des raquettes. Songez que vous entendrez dire à votre enfant : J'ai dansé toute la nuit avec Mme de la Fayette, j'ai joué au volant et à mille petits jeux. .. siv. 600. Quand un enfant joue au volant, il s'exerce l'œil et le bras à la justesse, j. j. Rouss. Ém. II. Il 2° Aile de moulin à vent. Un des quatre volants est cassé. Nous voyons ces messieurs les galants Marcher écarquillés ainsi que des votants, mol. Éc. des mar. i, t. |l 3' Terme de mécanique. Masse pesante animée d'un mouvement de rotation et destinée à prévenir les écarts de vitesse d'un mécanisme, lorsque la force qui le meut ou la résistance qui est i surmonter n'est pas constante. || Volant à ailettes, modérateur qui met en jeu la résistance de l'air. || 4° Terme de métallurgie. Caisse supérieure d'un souffiet, celle qui est mise en mouvement. || 6* Terme de chasse. Se dit de perches pliantes sur lesquelles les oiseleurs tendent des gluaui. || 8' Nom donné par les Arabes à certaines compositions formées de salpêtre, de soufre et de charbon, qui avaient la propriété de se mouvoir en brûlant, et qui étaient analogues à nos compositions de poudre à canon. ||7* Bande d'étoffe plissée ou froncée posée
comme garniture sur une jupe, un mantelet, un fichu, etc. Pas de suaire en toile fine. Mais drapez-moi dans les plis blancs De ma robe de mousseline. De ma robe i treize volants, m. Gautier, limaux et camées, Coquetterie posthume. || 8' Anciennement, habit en forme de surtout, dont la plus grande partie était sans doublure, pour le rendre plus léger. Le M juillet <7&6, il était arrivé chez elle deux hommes..., l'un.... vêtu d'un volant cannelle.... Pièces du procès dt Damiens, dans fr. MICHEL, argot. Satire sur les cerceaui, paniers, criardes et manteaux volants des femmes, et sur leurs autres ajustements, avec la réponse des femmes , dans fr. hicrel, l'b. || 9* Volant d'étang, nénuphar. || Volant doré, espace de lépidoptère nocturne.
— HIST. XIII' s. Et de tant qu'il muet [moud] i un volant, de tant doit paier Ii censsier demie censse, tailliar. Recueil, p. 462.
— RTY.M. Voter I.
t 3. VOLANT (vo-lan), ». m. Terme d'agriculture et de jardinage. Nom de la faucille dans les environs de Genève, et du croissant ordinaire des jardiniers dans quelques cantons. Faucilles le cent pesant estimé 4u livres, faux ou volants le cent pesant estimé <o livres, Déclar. du roi, nov. 4640, tarif.
— HIST. XIV' s. Vol in, DU GANGE, tioiana. ||xf' s. Loys Bonneau ayant un baston ferré appelé volant.... frappa du bout du manche de sondit volant, m. ib. Guillaume Dalmas tenant en sa main ung voulain, autrement dit goyart, u>. ib. Vollain ou petite serpe, ID. ib.
t VOLA RDS (vo-lar), ». m. plur. Terme de pèche. Rames ou menues branches d'arbres avec lesquelles on fait les clayonnages.
t VOLATEtlR (vo-la-teur), j. m. Terme de zoologie. Oiseau doué d'une grande puissance de voler. Ces échassiers [les grues d'Australie] sont d'excellents volateurs. Presse scientifique, tsii, t. ii, p. 584
— f.TYM. Voler I.
VOLATIL, ILE (vo-la-t-il, ti-1'), adj. || i' Qui a la faculté de voler. L'espèce volatile. Les insectes volatils. Il Fig. Il n'eut jamais pour vous qu'une estime stérile. Un petit feu léger, vagabond, volatile, REGNARD, le JoucuT, II, 2. ||2' Terme de chimie. Qui est susceptible de se réduire en gax ou en vapeur, soit à la température ordinaire, soit par l'action d'une chaleur plus ou moins élevée. Les parties les plus volatiles des matières combustibles.... obéissant sans effort à ce mouvement expansifqui leur est communiqué, s'élèvent en vapeurs, bufp. llist. min. Introd. t. vi, p. 37. Les produits volatils disparaissent par l'évaporation dans les changements de vaisseaux, par l'absorption dans les milieux qu'ils traversent, sennebieb, Ess. art d'observ. t. m, p. h 8.
HIST. xiï* 8. Parton l'eu si cbault qu'il ard gent.
Guides tu finer vif argent. Cil qu'est volatil et vulgal, El non cil dont je faiz métal? A'a/. à l'aleh. err. 29. || xvi' s. Blanc d'œul, farine volatile, incorporez ensemble, paré, vi, 15. Les animaux, tant terrestres qu'aquatiques et volalilles, ID. Ànim. i.
ÊTYM. Provenç. et espagn. volatil; ital. r*-
latile; du lat. volatilis, de coiare (voy. voler 4).
VOLATILE (vo-la-ti-l'), s. m. || 1' Animal qui vole. Dans une ménagerie De volatiles remplie, la font. Fabl. m, 4 2. Je ne suis qu'un volatile, répliqua l'autre [le phénix] ; mais je naquis dans le temps que toutes les bêles parlaient encore, volt, l'rinc. de Babyl. m. Celui-ci [le moqueur' est, si l'on en croit Fernandez, Nurcnberg et les Américains, le chantre le plus excellent parmi tous les volatiles de l'univers, sans même en excepter le rossignol, bufp. Ois. t. v, p. 454. Rien de plus admirable que ces légions de volatiles qui, à temps marqué, passent d'un pays dans d'autres très-éloignés; quel instinct les rassemble? quelle boussole les dirige? quelle carte leur trace la route ? bonnet, Contempl. nat. xi, 4 3. || 2* Il est souvent féminin, bien que l'Académie ne donne pas ce genre. La volatile échappe à sa tremblante main; Entre les pieds des dieux elle cherche un asile, la font, l'hil. et Bauc. Mais un fripon d'enfant (cet âge est sans pitié) Prit sa fronde, et d'un coup tua plus d'à moitié La volatile malheureuse, id. Fabl. ix, 2.
— HIST. xiii' s. E mainte voletille, peisson de mar [mer], Gérard de Ross. p. 32o. Quiconques est polaillier à Paris, qui vent polaille et voletille sanz autre regraterie ou sanz autre denrées, Liv. des met. 4 78. Ne sans lor char ne voloit vivre.
VOL
Ainz en voloit ostre mangierres, Tant est deh- 1 cieus lechierres , Tant ot les volatiles chieres, la Rose, ao365. || xvi- s. Moutons, poulaïUos, et autres volatiles, paré, xxiv, «.
ÊTYM. Volatil.
VOLATILISATION (vo-la-ti-li-za-sion; en vers, de sept syllabes), ». f. || f Opération chimique qui consiste à transformer un corps solide en gaz ou en vapeur. La volatilisation se dit de l'opération var laquelle on réduit en vapeur, on fait pour ainsi cfire voler, par l'action du feu, les substances qui en sont susceptibles, fourcroy, Conn. chim. t. I, p. »<• Il i" Action de se volatiliser. Celte dilatation n'est-elle pas l'indice d'un commencement de séparation qu'on augmente avec le degré de chaleur jusqu'à la fusion, et qu'avec une chaleur encore plus grande on augmenterait jusqu'à la volatilisation ? bufp. Hist. min. Introd. t. vi, p. 59. — ÉTYM. Volaliliser.
VOLATIi.ISÉ, ÉE (vo-la-ti-li-zé, zée) , part, passé de volatiliser. Du camphre volatilisé. || Fig. Je me rappelai une historiette où la même pensée se trouve bien moins subtilisée ou volatilisée, comme parlent les chimistes, p. l.cour. Lelt.i, io. VOLATILISER (vo-la-ti-li-zé), V. a. Réduire en vapeur ou en gaz. J'ai fondu ou volatilisé au miroir ardent plusieurs matières que ni le feu des fourneaux de réverbère, ni celui des plus puissants soufflets n'avait pu fondre, bufp. Ilist. min. Introd. VI, p. 90. j| Se volaliliser, «. réft. Etre réduit en vapeur ou en gaz. Celte ammoniaque s'est volatilisée. On conçoit que les eaux doivent sans cesse se volatiliser, retomber en déluge, se précipiter en torrents, sillonner la surface, se creuser des lits, en changer.... bailly, Hist. astr. mod. t. II, p. 729.
REM. Le terme volatiliser, employé' à l'égard
des liquides comme des solides, est le seul qu'on puisse appliquer aux solides.
— HIST. xvr s. Volatiliser, cotgrave.
— ÉTYM. Volatil.
VOLATILITÉ (vo-la-ti-li-té) , ». ^ || !• Ancien
terme de physique. Qualité de ce qui est susceptible d'une expansion subtile. La volatilité du feu. La lumière, quoique douée. ... d'une volatilité qu'on croirait lui être essentielle, duff. Hist. min. Introd. t. VI, p. <6. || 2° Terme de chimie. Faculté dont jouissent certains corps solides ou liquides de se transformer en vapeur, en gaz. [Le tellure] remarquable par son extrême fusibilité, sa volatilité qui égale presque celle du mercure, fourcroy, èonn. chim. t. i, p. cxx.
— ÉTYM. Volatil.
VOLATILLE (vo-la-ti-U' , Il mouillées, et non
vo-la-ti-ye), ». /. || 1° Terme collectif. Petites espèces d'oiseaux bons à manger. Il leur donna à manger de la volatiUe. || 2* Il s'est dit aussi pour volatile. Nous croyons après Pythagore, Qu'avec les animaux de forme nous changeons, Tantôt milans, tantôt pigeons. Tantôt humains, puis volatilles. Ayant dans les airs leurs familles, la font. Fabl. xii, ) 2.
— ÊTYM. Autre forme de volatile.
t VOLATINE (vo-la-li-n'), s. f. Terme de musique. Trait de chant rapide et léger.
VOL-AU-VENT (vo-Iô-van), s. m. Pâtisserie feuilletée, à bords élevés, uans laquelle on met de la viande ou du poisson, et qui se sert chaude. Ce vol-au-ventest délicieux. || Àuplur. Des vol-au-vent.
— ÉTYM. Voler, au, et vent, à cause que la pâtisserie en est si légère qu'elle semble voler. Aussi des grammairiens trouveraient plus raisonnable d'écrire vole-au-vent, car c'est le verbe voler, et uon le substantif voi, qui est en composition.
VOLCAN (vol-kan), s. m. ||1« Gouffre ouvert, le plus souvent dans les montagnes, et d'où sortent des tourbillons de feu et des matières en fusion. Un volcan est un canon d'un volume immense, dont l'ouverture a souvent plus d'une demi-lieue, BUFF. Hist. nat. preu». th. terr. t. ii, p. 291. Il y i en Europe trois fameux volcans : le mont Etna en Sicile, le mont Hécla en Islande, et le mont Vésuve en Italie, près de Naples, id. ib. t. ii, p. 294. Si l'on voulait mettre au nombre des volcans toutes les montagnes qui fument, ou desquelles il s'élève même des flammes, on pourrait en compter plus de soixante, m. ib. t. n, p. 304. Un volcan soui^marin ne peut agir que par insunts • un volcan terrestre ne peut durer qu'auUnt qu'il est voisin des eaux ; c'est par cette raison que tous les volcans actuellement agissants sont dans les lies ou près des côtes de la mer, ro. 4* ^p. nat. Œuv. t. xa, p. <»a. 11 semble.... oui>lier sa ven-
VOL
geance, Pareil à ces volcans qui paraissent dormir, p. LEBRUN, Poés. t. I, 37. || Volcans éteints, volcans qui étaient en activité avant l'état actuel du globe. Le nombre des volcans éteints est peutêtre cent fois plus grand que celui des volcans actuellement agissants, bupf. Add. th. terr. t. xin, p. )32. ||Fig. Volcan éteint sous les cendres qu'il lance. Après vingt ans, ce peuple [français] se rendort, BÉBANG. Déesse. || Il y a des volcans d'eau, c'est-à-dire, des montagnes qui vomissent des ruisseaux d'eau, telles que celles de Guatimala, en Amérique. || Volcan de Lémeri, volcan artificiel produit à l'aide d'un mélange de fleur de soufre, de limaille de fer et d'eau. Lémeri, à qui l'on doit d'avoir découvert la réaction du fer, du soufre et de l'eau, a prétendu que ce mélange jouait un grand rôle dans les volcans; il l'a même nommé volcan artificiel, thenard, Traité de chim. t. i, p. B07, danspouGENS. Il 2'Fig. Un lieuoù une nombreuse artillerie fait un feu terrible. On avait placé sur la rive gauche du Dnieper une batterie formidable ; les Russes nous en avaient opposé deux plus terribles encore; à chaque instant nos canons étaient écrases, nos caissons sautaient; ce fut au milieu de ce volcan que le roi [Mural] poussa son cheval, ségur, Hist. deNap. n, 4. Pendant que cette charge décisive de cavalerie s'exécutait, le vice-roi était près d'atteindre, avec son infanterie, la bouche de ce volcan [la grande redoute russe, à la Moskowa], id. ib. vu, n. Il 3" Fig. Imagination ardente, impétueuse. Nos sensations sont d'une vivacité dont rien n'approche ; mon imagination est un volcan, cazotte. Diable amoureux, xin. || 4° Fig. Intrigues sourdes, dangers imminents, mais cachés. Dormir sur un volcan. Nous dansons sur un volcan, lfo( de U. de Salvandy, dans un bol à la veille de la révolution de 4830.
— ÉTYM.Prov. t)olco;esp. coîcon/porl.eokdo; it. »uJcano;dulat.Fuiconia,dieudufeu (voy. vulcain). t VOLCANICITÉ (vol-ka-ni-si-lé), s.f.\\ 1° Terme de géologie. Incandescence du centre de la terre. |{ 2° Réaction de l'intérieur incandescent de la terre sur sa croûte extérieure, ou action des volcans. L'extinction graduelle de la volcanicité, autrefois énergique sur certains points, moreau de jONNÈs, Ethnogénie caucasienne, p. 287. || 3° État ou condition des substances d'origine volcanique. Ce n'est assurément pas aux Montdore que la fameuse question de la volcanicité des basaltes sera jamais l'objel d'une discussion sérieuse, ramond, Inslit. ilém. scienc. (8(3, 48U et (8)b, p. 26. ||0n dit aussi vulcanicité.
— ÉTYM. Volcanique.
VOLCANIQUE (vol-ka-ni-k'), adj. \\ 1' Qui appartient aux volcans. Sous le nom de matières volcaniques, je n'entends pas comprendre toutes les matières rejetées par l'explosion des volcans, mais seulement celles qui ont été produiles ou dénaturées par l'action de leurs feux, buff. àlin. t. m, p. 66. Il Terrain volcanique, terrain formé par les éruptions des volcans. |{ Terme de botanique. Se dit quelquefois des plantes qui croissent au milieu des déjections volcaniques. || 2* Fig. Ardent et impétueux comme un volcan. Tête, imagination volcanique. Un jeune homme.... un peu gros, mais spirituel et possesseur d'un cœur vierge et volcanique, CH. de bern. Une aventure de magistrat.
— ÉTYM. Volcan.
\ VOLCANlSATION{vol-ka-ni-za-tion), s. f. Voy. vulcanisation.
VOLCANISÊ, ËE (vol-ka-ni-zé, zée), adj. Il se dit des lieux où il y a des volcans, où il reste des traces d'anciens volcans. Les observations de M. Faber et de M. le baron de Dietrich sur les matières volcaniques et volcanisées, buff. Min. t. m, p. 1(8. L'Irlande est en face, et l'on trouve, à une petite distance, les écueils du canal Saint-Georges qui sont aussi volcanisés, id. Min. t. ix, p. 22. Le mont sur lequel la ville de Preneste est située, s'avance comme un promontoire sur la plaine volcanisée qui comprend les cratères des environs de Rome, PETIT radel, Instit. Mém. inscr. et belleslett. t. T, p. (89. Il Fig. C'est dans cette terre volcanisée [la ville de Rome] que poussaient les grands hommes et les grands orateurs avec une énergie sans égale, villehain, dans le Dict. de dociiez. — ÉTYM. Volcan.
t VOLCANISME (vol-ka-ni-sm') , ». m. Action des volcans. Une terre tourmentée par le volcanisme, uoKEAu Ds jONNis, Bthnogénie caucatitnnt, p. <02.
VOL
t VOLCANISTE (vol-ka-ni-sf), t. m. Naturaliste, dit aussi plutoniste, qui explique les révolutijni du globe par l'action du feu.
t VOLCANITE (vol-ka-ni-t"), ». (. Terme de minéralogie. Augite ou pyroxène noir des volcans.
VOLCELET ou VOLCELEST (vol-se-lêl'), ». m. Terme de vénerie. Ton du cor que l'on sonne quand on revoit la bête qui va fuyant.
— ÉTYM. Abréviation de vois-le, ce l'ett.
VOLE (vo-l'), ». f. Terme de jeu de cartes. Toutes les mains, toutes les levées. Faire la vole. Puis sur une autre table, avec un air plus sombre. S'en aller méditer une vole au jeu d'hombre, boil. Sot. X. X la vole Dieu sait comme l'on vous étrille, do CERCEAU, Poésies, Contre le jeu de quadrille.
— ÉTYM. Origine incertaine. Bien que populairement on dise faire la volte, ce qui est un vice de langage, on ne peut y voir l'italien volta, qui n'a pas ce sens. On a songé au latin vola, la paume de la main {vole en ce sens se trouve dans Rabelais : le muscle de la vole qui est on dessoubs le poulce, Pant. 11, <9). Mais peut-être faut-il y voir le verbe voler; du moins Rabelais a employé voler dans le sens de subir la vole : Pour ce jeu nous ne voilerons pas, car j'ai fait un levé, Garg. i, 5.
i. VOLfi, ÉE (vo-lé, lée), part, passé de voler I. La perdrix volée par le faucon.
2. VOLÉ, ÉE (volé, lée), por(. passé de voler 2. Pris par larcin. La bourse volée. || Populairement et fig. Être volé, être trompé dans son attente. Il Proverbe. Bien volé ne profite pas, c'est-à-dire on le dissipe,ou l'on est forcé de le restituer.
t 3. VOLÉ, ÉE (vo-lé, lée), adj. Qui a subi la vole (voy. vole).
VOLÉE (vo-lée), ». f. Il 1* L'espace que parcourt un oiseau sans s'arrêter (sens propre, indiqué par la finale qui est celle d'un participe passé). On dit que les hirondelles traversent quelquefois la Méditerranée tout d'une volée. De la première volée. U a si loin d'ici sa valeur signalée. Que l'aigle pour le suivre a forcé sa volée, rotr. Bélis. m, 5. Il Fig. U [Prévost-Paradol] ne se hâta pas de suivre ses camarades dans leur volée vers les régions profanes, c. rousset, Disc, à l'Àcad. Joum. offic. 3 mai 1872, p. 2962, 3' col. Il Donner la volée à un oiseau, permettre à un oiseau captif de s'envoler. Il Fig. Aux femmes du sérail je donne la volée, fa- VART, Soliman II, m, 40. || Prendre sa volée, s'envoler. Il Fig. Prendre sa volée, partir inopinément, sans annoncer son départ. {{ Prendre sa volée, se dit aussi d'un jeune homme qui de bonne heure s'affranchit de tutelle et de surveillance. || 2' Collectivement. Troupe d'oiseaux qui volent tous ensemble. C'est alors que l'on voit, autour des lieux habités, des volées nombreuses, composées de toutes les espèces de corneilles, se tenant presque toujours à terre pendant le jour, errant pêle-mêle avec nos troupeaux et nos bergers, duff. Ois. t. v, p. 63. || En parlant des pigeons, volée de mars, volée d'aoiit, les pigeons éclos en mars, en aoiit. || Terme de chasse. Compagnie d'oiseaux éclos d'une même couvée. Il 3° Fig. Gens qui sont de même âge, de même profession, de même condition ; compagnie de personnes. Au lieu de quatre amis qu'on attendait le soir. Quelquefois de fâcheux arrivent trois volées, boil. ÉpU. vi. On sait que, dans ce tempslà même, une volée de philosophes revenait du cercle polaire, sous lequel ils avaient été faire des observations dont personne ne s'était avisé jusqu'alors, VOLT. Microm. t. J'ai lu dans une gazette suisse que vous avez été présenté au roi danois avec une volée de philosophes, tels que les Saurin, les Diderot, les Helvetius, les Duclos, les Marmontel, et que les Ribaudier n'en étaient pas, m. Letl. à d'Alembert, (2 déc. ("68. Une volée de religieuses autrichiennes qui sont venues vous demander un asile, d'alehr. Lett. au roi de Prusse, (3 déc. <782. ||4' Fig. Rang, qualité, élévation, mérite. On est au désespoir, on n'a pas un sou, on ne trouve rien à emprunter, les fermiers ne payent point.... jouissez du plaisir d'être présentement le seul homme de votre volée qui puisse se vanter d'avoir du pain, sÉv. à Bussy, 24 avr. 4 672. Le frère de Mme de Châtillon avait auprès de M. le Prince le mérite d'avoir suivi sa fortune jusqu'au bout, qu'il partageait avec fort peu de gens de sa volée, sT-sm. 4 6, 4 89. Je ne doutai pas que ce ne fût une dame de la première volée, lksage, Guxm. d'Alf. Il, 6. Une centaine d'êtres pensants de la première volée sont venus dans nos cantons, volt. Lett. Mme du DeffarU, 4 s août 4 773. J'avais, aa même village de Sainl-Brice, le libraire Guérin, homme d'esprit, lettré^ aimable, et de la haute
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Tolée dans son état, J. ;. rouss. Confett. z. || 5* Pig. Décharge de plusieurs canons faite en même temps (par comparaison à une volée d'oiseaui). Une volée de notre canon avait failli i tuer ce général [Montecuculli], et rasé le nez de son cheval, qui, s'emportant et se cabrant, fut bien près de le jeter par terre, pelusson, Leti. hist. t. ii, p. »»0. Toutes les volées de canon jusques alors avaient passé fort haut par-dessus nos tètes, lo. ib. t. i, p. 97. Une des premières volées du canon moscovite [à Pultawa] emporta les deui chevaux du brancard de Charles [blessé] ; il en fit atteler deux autres; une seconde volée mit le brancard en pièces et renversa le roi, volt. Charlet Xll, ♦. Il Une volée de canon se dit aussi d'un seul coup de canon. 11 eut la tête emportée d'une volée de canon. || 6° Partie d'un canon ou d'un obusier qui est en avant des tourillons. || Tirer à toute volée, tirer une pièce sous le plus grand angle qu'on puisse lui donner et avec la plus forte charge de guerre que comporte son calibre. || 7* Branle des cloches. Sonner une, deux, trois volées. C'était Dieu même qui commandait à l'ange des victoires de lancer les volées qui publiaient nos triomphes, CHATEAUBR. Génie, IV, I, <. Du pieux carillon les légères volées Couraient en bondissant à travers les vallées, laxart. Jocelyn, 1. 1| Sonner à toute volée, mettre les cloches tout à fait en branle. || 8° Mouvement d'un projectile qui, lancé, n'a pas encore touché la terre. Le canon ne pouvait incommoder les ennemis de volée, mais seulement de bonds, ST-sm. 43, 436. || Au jeu de paume, de balle et de ballon. Jouer de volée, prendre de volée, à la volée, renvoyer la balle avant qu'elle ait touché à terre. || Cet homme a la volée bonne, la volée silre, il est adroit à prendre la balle de volée et à la placer. || Au jeu de paume seulement, donner de volée dans la grille, dans l'ais, donner dans la grille, dans fais, sans que la balle touche ni à terre ni au tambour. |{ Prendre une balle, prendre un coup entre bond et volée, prendre la balle dans le moment qu'elle est près de s'élever après avoir touché à terre. || Fig. et familièrement. Obtenir une grâce, une faveur tant de bond que de volée, l'attraper entre bond et volée, l'obtenir en saisissant une conjoncture heureuse. || Fig. Tant de bond que de volée, d'une façon quelconque, comme on peut. Soit de bond ou de volée, que nous en chaut-il, pourvu que nous prenions la ville de gloire [le paradis] , comme dit ce père au même lieu? pasc. l'rov. ix. Il 9° Mouvement des ailes du moulin à vent. Il 10* Dans le battage d'une pièce, série de coups de mouton se succédant à de courts intervalles, et suivie d'un temps de repos. |l Action de plusieurs hommes rangés de front qui battent un terrain pour l'unir. Il Fig. et familièrement. Une volée de coups de bâton, ou, simplement, une volée, un grand nombre de coups de bâton donnés de suite. On lui a donné une volée. Maillard reçut plusieurs volées de coups de bâton, hetz, m, 332. I| 11* Pièce transversale d'une voiture, i laquelle sont fixés les traits des chevaux. Volée de derrière, celle qui est fixée au devant de la voiture; volée de devant, celle qui est au bout du timon. Un cheval de volée. || Dans une diligence, chevaux de volée, ceux qui sont en avant. || 12° Terme de métallurgie. Volée d'un marteau, la distance qui se trouve entre son point le plus élevé et l'enclume. Une pièce de fer qui avait reçu quatre volées de coups de marteau et par conséquent toutes les chaudes nécessaires peur être entièrement et parfaitement forgée, BUFF. Hist. min. Inlrod.t.vm, p. 48. || 13° Terme de construction. Volée d'un escalier, la portion comprise entre deux paliers successifs. || li* Dans une carrière, bancs de volée, ceux qui se détachent d'eux-mêmes ou à l'aide de coins, lorsqu'on a sapé le lit inférieur. Il 15" \ la volée, loc. adv. En l'air, au passage. Je lui jetai ma bourse, il la saisit à la volée. Il Très-promptement, en profitant du moment favorable. Jevous écris dans les moments de repos qu'il faut prendre i la volée, maintenon, Lett. au duc de ffoail. 7 janv. 4 704. Autant que j'ai pu juger par quelques mots lâchés à la volée, I. j. rouss. Conf. ii. C'était à qui saisirait le plus vite, et comme à la volée, le moment de placer son mot, son conte, son anecdote, harhontel, Mém. rv. || Inconsidérément, à la légère. Monsieur, dans ces matières-là, il faut procéder avecque circonspection, et ne rien faire, comme on dit, à la volée; d'autant que les fautes qu'on y peut faire sont, selon notre maître Hippocrate, d'une dangereuse conséquence, mol. im. méd. n, t. Quand la volonté, à la volée et
sans discussion, s« porte à vouloir.... pa«c. Prov. IT. Il 18* Terme d'agriculture. Semer à la volée, semeren jetant les graines par poignées. {| 17' Trempe & la volée, trempe d'une pièce d'acier, par opposition i trempe en paquet. || 18* X volée de bonnet, se disait quand une affaire se jugeait tout d'une voix et sans délibérer, les juges ne faisant qu'opiner du bonnet. Cinquante ou soixante voix le désavouèrent d'une volée; et je crois qu'elles eussent été suivies de beaucoup d'autres, rbtz, Mém. t. m, liv. iv, p. 209, dans pouoens.
— HIST. xin* s. Tantost le faucon deslaça. Les gex lascba sanz demorée. Et il se mist i la volée, Ren. 36932. En tant com il se dementoit, Lieve sa teste et venir voit Une cornaille i la volée, ib. 2284 4. Sire, dist Buiemons, c'est parole gaslée; Par foi, n'i monteroie pour la tour d'or comblée; Car jà me rêveries jus cheïr i volée, Ch. d'Ànt. VI, 671. Ces huit sarrazins traioient à la volée parmi nostre ost, et blecerent plusieurs de nos gens et de nos chevaus, joinv. 234. Ne drois ne raisons ne comande C'on doinst le sien si à volée, BAUDOIN DE CONDK, 1. 1, p. 24. || XIV' S. Et mainte trompe y ot à celui jour sonnée. Et maint haut instrument sonné à la volée, Guetcl. 24 607. Une grant volée de pertrix, Modus, t" cxxix. Avoir enquis aux compaignons du pais où sont les volées de perdris, Ménagier, m, 2. Et n'aura [la balance] de volée du fort au feble [denier] que deux grains, DU CANGE, volatus. || XV' S. Bruit de ville et renommée qui dit tout à la volée, soit vray ou soit faulx, GERSON, Harengue au roi Charles TI, p. 49. Il n'attendit nuUui, ainçois s'en vint au marché de Valenciennes, et fit sonner les cloches du beffroy à volée, froiss. i, i, 400. Et je respons à la volée : Dame, dame, trop afolée Est ma science en plusieurs lieus, m. Buiss. de Jonece. Ni de saillir à la volée Es rues pour ouir le bruit, E. desch. Miroir de mariage, p. 40. Ce jour revint le prevost, c'est assavoir le Borgne de la Heuse, et fut remis en sa prevosté, et l'autre déposé ; et aussi ouvroit fortune à la voilée en ce royaume, qu'il n'y avoit ne gentil ne autre qui sceut quel estât estoit le meilleur, Journ. de Paris sous Charles VI et ¥11, p. 48. Et de cestç volée furent deffaitz [cassés] le seneschal d'Agenelz, qui avoit cent lances et la compagnie de Robinet du Quesnoy.... Bibl. des ch. 4* série, t. ii, p. 669. Gentil chevalier, eslendez cmont le bras, d'autant que ie coup viendra de haut, et tant sera il plus puissant ; levez vous sur vos estriers pour avoir plus grant voilée, Perceforest, t. IV, f* 4 37. Le suppliant se appuya contre la volée du windas estant sur le rivage d'icelluy kay, DU CANGE, volatus. B. S'il vient basart en ung banquet. — M. Le prendre entre bont et volée, VILLON, Baillev. et Malepaie. jlxvi's. Inconsidérément et à la volée, calv. Inst. 777. Il inventa engeins à tirer gros traits d'une longue volée et impétuosité, mont, i, 384. Tirer trois ou quatre volées d'artillerie, lanoue, 670. Ils [les Spartiates] s'accoustumoient à ne dire jamais parole à la volée et en vain, soubs laquelle il n'y eust toujours quelque intelligence secrette, amyot, Lgc. 43. Hz conseillèrent à Pompeius de tourner arrière et s'eslargir en haulte mer, pendant qu'ilz estoient encore hors la volée du traict, id. Pomp. 409. Il disoit encore qu'il les dissiperoit et escarteroit comme une volée de petits oyseaux, id. Démétr. 20. L'ame prenant hors du corps sa volée. En souspirant aux enfers est allée, iD.Comm. lire les poêt. 7. De ceste voilée [en passant, de ce temps] se présente l'accident d'Oileans, d'aub. Hist. i, 203. Jantian, Hervet et autres docteurs de ceste voilée, id. ib. I, 66. Perdre la volée pour le bond, cotghave. Meschante parole jectée va partout à la volée, id. Les deux Saint André.... et d'autres jeunes seigneurs ses compagnons [de Vieilleville], tous d'une volée et courants une mesme fortune, carloix, i, 4 9.
— ÊTYM. Voler 4; wallon, volaie; provenç. volada; ital. volata.
t VOLEMKNT (vo-le-man), ». m. Action de voler, de se mouvoir dans l'air.
— HIST. xiv s. Aucuns par le chant et par le vol ou volement des oiseauli devinoient en pronosticant d'aversité et do prospérité, ohesme. Thèse
de MEUNIER.
— Etym. Voler 4.
4. VOLER (vo-lé) r. n. || l" Se soutenir, se mouvoir en l'air par le moyen des ailes, ô Dieu, que la gloire couronne. Dieu, que la lumière environne, Oui voles sur l'aile des vents, Et dont le trône est porté par les anges, rac. Esth. i, 6. Buratini, maître de U monnaie du roi de Pologne,
VOL
apporta an France, dans la xvif siècle, le modèl« d' ne machina penr Totor, richelet. L'art da voler no fait encore que de naître. Il se perfectionne, et quelque jour on Ira jusqu'à la luue, roimsN. Moiut. t* <oir. Les alf^toa «n général, volent beaucoup mieux que les vautours, lorr. Ois. U t, p. il5. Les oiseaux qui na peuvent voler sa réduisent à sept ou huit espèces; le» qiiadruptdos qui volaot à cinq ou six, iu..i^,.t. il, p. ilu. Il [le merle varl de la Caroline] vole les pieds ètendui en arrière, comme font ceux de no* oiseaux qui ont la queue très-courte, id. ib. I. vi, p. 97. Ven l'an a6, sous Néron, Simon, étant i Rome, entreprit de roler, et vola, dit-on, quelques moments; mais, saint Pierre et saint Paul s'étant mis en prière, il fut précipité et mourut de sa chute; ce fait est encore bien suspect, condil. Hist. anc. xv, t. || Fig. [Toi] Oui par tant de succès viens de te signaler Jusqu'où notre aigle encor n'avait osé voler, ROTR. Bélis. I, t. Il Tirer un oiseau en volant, le tirer pendant qu'il vole, ô Dieul la belle proie X tirer en volant!.. . mol. C^I. i, «. || l'ig. Il le faut tirer en volant, se dit d'un homme i qui on ne peut parler qu'en passant, i la hite. || Fig. Attraper en volant, saisir une chose, pendant qu'on ne fait qu'aller çà et li. C'était une folie de prétendre attraper vos lettres, en volant, par les villes où je ne suis qu'un moment, s£v. 44 mai 46ho. ||Fig. Voler de ses propres ailes, agir sans le secours d'autrui. || 11 ne faut pas voler avant d'avoir dei ailes, il ne faut pas tenter quelque chose, avant d'avoir les moyens de réussir. || 2' Il se dit de ce qui flotte et semble voler. Ce char semblait voler sur la face des eaux paisibles, fén. Tél. iv. L'appareil, inouï pour ces mortels nouveaux. De nos châteaux ailés qui volaient sur les eaux, volt. XJjr. i, 4. Il 3* Il se dit des choses qui sont poussées dans l'air avec une grande vitesse comme les traits, les pierres, etc. U mit l'épée à la main, et en moins de rien il fit voler à terre deux épées, SCARR. Roman com. i, 3. Quand la force attaque la grimace, quand un simple soldat prend le bonnet carré d'un premier président et le fait voler par la fenêtre, pasc. Pensées diverses, 482, édit. paugère. Le plomb vole à l'instant, Et pleut de toutes parts sur l'escadron flottant, boil. Èpttre iv. L'intrépide Hippolyte Voit voler en éclats tout son char fracassé, RAC. Phèdre, v, e. Le jeu devint orageux; les cartes volèrent par la chambre, uamilt. Crom. 3. Il Faire voler la tête de quelqu'un, l'abattre. Et du haut d'un balcon, pour calmer la tempête. Sur ses nouveaux sujets faisons voler sa tête, CORN. Sicom. v, 6. Elle [Elisabeth d'Angleterre] savait se faire craindre et faire voler les têtes, FÉN. Dial. des morU mod.Dial. 4e. ||4* Courir avec une grande vitesse. Ce cheval vole. Va, cours, vole et nous venge, corn. Cid, i, 8. Le voyez-vous comme il vole ou i la victoire ou à la mortT ROSS. Louis de Bourbon. Marchez, courez, volez où l'honneur vous appelle, boil. Lutr. m. On vous voit moins souvent.... Tantôt faire voler un char sur le rivage.... bac. Phèdre, i, 4. Le peuple cependant, que ce spectacle étonne. Vole de toutes parts, se presse, l'environne, id. BnC. v, 8. Seigneur, vous entendez : quelque prix qu'il en coûte, U veut voler à Troie et poursuivre sa route, ID. Iphig. i, 3. Cet ordre redoubla encore ma reconnaissance pour elle; je n'allai pas, je volai, mahiv. Pays. parv. 4"part. !| Fig. En vain les services d'un illustre frère, le mérite et le crédit d'un neveu, qui vole si rapidement à la gloire et aux honneurs, lui laissent entrevoir des espérances toujours fatales à l'honneur du sacerdoce, mass. Or. /'un. Kiifari. Il Fig. et poétiquement. Faire voler le trépas, répandre au loin la mort. Ses anges devant lui font voler le trépas, lamaht. Mèd. I, 23. || 6' Fig. Changer souvent, rapidement, ne pas s'atUcher. Je suis chose légère et vole i tout sujet ; Je vais de fleur en fleuret d'objet en objet, la font. Poésies mêlées, LXix. II [un protégé du duc de Richelieu] vole d'objet en objet, sans s'arrêter à aucun, volt. Lett. Richelieu, »s avril 4767. || 8* 11 se dit des bruits et de la renommée. La renommée la fait voler [cette nouvelle] de bouche en bouche dans toute la grande ville de Tyr, fén. Tél. viii. Du retour de son roi la nouvelle semée, Volant de bouche en bouche, a changé les esprits, volt. Mérope, v, 8. || 7* Fig. Il se dit des mouvements qui entraînent l'âme fortement et rapidement. Et mon cœur tout entier vole à votre secours, cors. Héracl. 1, 4. J'écrirais jusqu'à demain ; mes pensées, ma plume, mon encre, tout vole, sév. 26 fév. 4 88». Je vois voler partout les cœurs à mon pas-
VOL
sage, BAC. Brit. iv, 3. Mon coeur pour le chercher volail loin devant moi, id. Iphig. li, 3. Vous voyez déjà tous les cœurs voler après vous, Sire, mass. Pet. carime, Grand, de J. C. Un vain peuple, qui vole après la nouveauté, volt. Mérope, iv, 5. Que notre âme épurée Vole à ces vérités dont elle est éclairée, id. ÉpU. xuv. Pouvez-vous former un désir qu'il soit en mon pouvoir de satisfaire, sans que mon cœur vole au-devant de vos vœux? RiccOBONi, Œuvr. t. II, p. B5, dans pougens. Il 8° Passer rapidement, en parlant du temps. Le temps vole, et bientôt amènera le jour Où le nom des Hébreux doit périr sans retour, rac. Esth. i, 3. 1) 9°Fig. Il se dit de ce qu'on personnifie pour le représenter comme volant. Les Parthes.... tantôt vainqueurs, tantôt presque enfoncés, Sur l'une et l'autre armée également heureuse, Virent longtemps voler la victoire douteuse, corn. Rodog. i, 6. Si la victoire volait devant lui [le roi], les vœux de la reine avaient volé devant la victoire, fléch. Mar.-Thér. Quelqu'un a dit que la gloire réside au haut d'une montagne; les aigles y volent, et les reptiles s'y traînent, volt. Lelt. la Harpe, <9 oot. (705.1110° Fig. S'élever dans l'ordre moral, intellectuel. Miton voit bien que la nature est corrompue, et que les hommes sont contraires à l'honnêteté; mais il ne sait pas pourquoi ils ne peuvent voler plus haut, pasc. Pens. xxv, 92 his, éd. IIAVET. Il 11° Y. a. Terme de fauconnerie. Il se dit de certains oiseaux de proie qu'on dresse à poursuivre et à prendre d'autres oiseaux ou quelque autre sorte de gibier. Cet oiseau vole la perdrix, il Voler en long, voler en droite ligne. || Voler en coupant, couper le vent en le traversant. Il Voler en pointe, s'élever rapidement ou descendre de même. || Voler pour bon, se dit des oiseaux de proie qui sont bien affaités. || Il se dit aussi des personnes qui se servent de ces oiseaux pour chasser. Voler la corneille, le héron. Les meutes et les chasses à courre sont inconnues en Espagne ; mais tirer, voler, et des battues aux grandes bétes sont les chasses ordinaires, sx-sm. 89, <65. Sur une route, je rencontrai un de leurs chefs qui volait avec des faucons, legrand d'aussy, InsUt. Mém. se. mor. et pol. t. v, p. B2B.
— ursT. X' s. In figure de colomb volât [elle vole] à cie\, Eulalie. || xi* s. Plus est isnels [rapide] que n'est oisel ki volet, Ch. de Roi. cxxi. Cunlre 1* ciel volet li fous [étincelle] touz clairs, ib. ccLXXxvi. Il XII* s. Pierres et Hors en volent [du casque] en sablon [sur le sable], Ronc. p. 88. Le primerain [il] fiert si de l'espée d'acier, La teste en fait voler à tout le henapier, Sax. xi. E nostre sires muntad sur chérubin et volad, Rois, p. 206. Il xilf s. De grans festes dient pluseurs helas, Et des deliz de chacier ensement, Et de voler et de tournoiement, Lai de l'ombre. Mais parole une fois volée Ne puel [peut] plus eslre rapelée, la Rose, le 747. On pot bien savoir que les denrées ne volèrent pas d'un lieu en autre.... beaum. XXIX, (8. Endementiers que [tandis que] il venoient, il sembloit que la galio volast par les nageurs qui la contreingnoient aus avirons, JOINV. 215. Une grant route [troupe] de Turs vint hurter à nous, et ine portèrent à terre, et alerent par desus moy, et volèrent [firent voler] mon escu de mon col, id. 226. || xiv s. Jehan le croit trop de legier; Trop pou savoit du bas voler, Et par ce fut il habusé, Liv. du bon Jeh. 007. Si, après le baing, tu trouves l'esprevier en bon coraige, tu en pues [peux] bien voler l'endemain au vespre, Mudus, 1° xcix, verso. Tu scez, sire, que les jours passent en volant sans jamais retourner, Ménagier, I, 6. Il XV" s. Le roi [anglais] issit de son vaissel, et du premier pied qu'il mit à terre, il chey si roidement que le sang lui vola hors du nez, froiss. i, I, Ï86. Vous avez ouvré de votre volonté et cru cet evesque de Norduich qui cuidoit voler ainçois qu'il ait des ailes, id. ii, n, 212. || xvi* s. En y allant la corneille esvolée (Pour sçavoir tout) après luy est (rolée, marot, iv, 84. Les lances rumpues, meirent la main aux espées, et soy chamaillèrent 1 ung l'aultre, si brusquement que leurs espées volèrent en pièces, rab. Sciomachie. Uses donques hardiment des verbes et participes, qui ilJ^Z "?'^".">' P°'"» 'i'infinilifs après eux, M vnl. . 'Jî""' '/'• '=°"'"' '"mblant de mourir et volant d'y aller, pour craignant de mourir e se hasunt d'y aller, dubell.^, 32, verto l'^ 1 oiseau, qu. le soleil contemple, D'un faible vol •u ciel savanturer.... Je le vy croistre, et d'un voler plus ample Des plus hauts monts la hauteur mesurer, id. vi, 62, r«c<o. Les Gaulois haïssoient
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ces armes traistresses et volantes, mont, i, S83. Ce prince faisoit voiler des cailles à un emerillon dans sa chambre, d'acb. Hist. 11, (84. Levé plus haut ta veue. Je veux faire voler ton esprit sur la nue, ID. Tragiques, éd. lalanne, p. <23. Et elle ne croyoit pas du commencement que vos desseins volassent si haut, Sat. Mén. Disc, de d'Aubray. Ton ame, volée au troisième ciel, puisse reluire entre les estoilcs, YVER, p. 593. Tel pense voler qui ne sauroil bouger, cotgrave.
— ÉTYM. Wallon, «oirf.provenç. et espagn. »oJor ; ilal. volare; du lat. volare.
2. VOLER (vo-lé), v.a. Il 1* Prendre furtivement ou par force la chose d'autrui. Voler de l'argent, des bardes, les deniers de l'État. Je ne veux point sans cesse devant moi un espion de mes affaires, un traître dont les yeux maudits assiègent toutes mes actions.... et furètent de tous côtés pour voir s'il n'y a rien à voler, mol. l'Av. i, 3. Je crois qu'ils se font signe l'un à l'autre de me voler ma bourse, ID. ib. I, B. 11 prit envie à M. Verrat [un des compagnons de Rousseau], qui n'avait pas beaucoup d'argent, de voler à sa mère des asperges dans leur primeur, et de les vendre pour faire quelques bons déjeunes, J. j. bous. Conf. i. ij Fig. Dès sa première enfance elle [une dame] vola la blancheur à la neige et à l'ivoire, et aux perles l'éclat et la netteté, VOIT. Lett. 69. Il Absolument. On vole dans ce quartier. Voler sur les grands chemins. || Fig. Voler jusque sur l'autel, n'avoir rien de sacré. J'allai répandre mon chagrin dans le sein de Mme Harenc: • Assurément, dit-elle, c'est bien là voler sur l'autel, ■ marmontel, Mém. m. || Fig. et familièrement. Il ne l'a pas volé, il a bien mérité ce qui lui est arrivé. 112° Voler quelqu'un, lui prendre quelque chose qui lui appartient. On m'a volé au sortir du spectacle. Ah ! qu'un homme comme cela mériterait bien ce qu'il craintl et que j'aurais de joie à le voler ! mol. l'Av. i, 3. Ce petit manège [voler des asperges pour le compte d'un autre] dura plusieurs jours, sans qu'il me vînt même à l'esprit de voler le voleur, et de dîmer sur M. Verrat le produit de ses asperges, j. 1. rouss. Conf. I. |l On dit de même : Voler la diligence. Le coquin dans le bois a volé quelque coche, REGNARD, Démoc. I, 2. || Fig. De son astre opposé telle est la violence Qu'il [Sertorius] me vole partout, même sans qu'il y pense. Et que, toutes les fois qu'il m'enlève mon bien. Son nom fait tout pour lui, sans qu'il en sache rien, corn. Sert i, t. Il 3° Fig. S'emparer d'une façon quelconque d'un bien qui appartient à un autre. Suréna, de l'exil lui seul m'a rappelé. Il m'a rendu lui seul ce qu'on m'avait volé. Mon sceptre.... corn Sur. m, ). Et si quelque insolent lui volait sa conquête [Hélène], KKC.Iph. I, 3. Il Voler un nom, un titre, s'attribuer un nom, un titre. Mais conniver en lâche à ce nom qu'on me vole, Quand son père à mes yeux au lieu de moi l'immole! corn. Héracl. iv, ). C'est un titre qu'en vain il prétend me voler, rac. Iphig. V, 2. Il 4* Fig. S'approprier les pensées et les expressions des autres. Voler des pensées à un auteur. Voler des phrases. Il a volé cela dans tel livre. Voler ceux [auteurs] de son siècle en s'appropriant leurs pensées et leurs productions, c'est tirer la laine au coin des rues, c'est voler les manteaux sur le Pont-Neuf, la motiie le vaïer, lettre citée par bayle, Dict. art. Éphores. Je vous supplierai de me renvoyer votre dernière copie [de Tancrède] avec la première.... car il faut confronter; quand il n'y aurait qu'un vers heureux à se voler à soi-même, il ne faut rien négliger, VOLT. Lett. d'Argental, 27 oct. it60. |! 6'Fig. Se réserver, comme par un vol, un moment. Je volais un moment à mes douleurs, pour tâcher d'être plaisant dans ce moment-là, volt. Lelt. d'Argental, 5 aoiit (776. Il 6' Se voler, v. ré/l. Se voler soimême. Ciell à qui désormais se fierl il ne faut plus jurer de rien; et je crois, après cela, que je suis homme à me voler moi-même, mol. l'Av. v, 2. || Se voler l'un l'autre. Ces deux coquins se sont volés.
— HIST. XTi" s. Voler, volare ; voler aucun, pecuiotum facere, expilare, Trésor des mots français, Rouen, (597 (petit dictionnaire français-lalin sans nom d'auteur).
— ÊTYM. Mot récent pour lequel on disait embler, rober, larroner, et qui ne s'est introduit que vers la fin du XVI* siècle. D'après Dier, c'est une abréviation du lat. tniîoJarc, voler, dérober, que les étymologisles latins, à tort ou à droit, expliquent, non, comme il dit, par roI<ifu rapere, mais par vola, la paume de U main : mettre dans la paume de la
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main. Hais comment se fait-il que involare, qui a donné embler, ait donné aussi voler par aphérèse; et surtout comment se fait-il que ce mot ne se trouve pas dans les anciens textes, quand ce n'est guère que dans l'antiquité que l'aphérèse a pu se faire? Il n'y a pas lieu de sortir de la forme du mot : voler, au sens de dérober, est simplement une dérivation figurée de voUr, chasser à l'oiseau; on le dit à l'actif: «oler une perdrix.
VOLEREAD (vo-le-rôj , s. m. Petit voleur, voleur maladroit, inhabile. Mal prend aux volereaui de faire les voleurs, la font. Fabl.u, («.
— étym. Diminutif tiré de voleur 2.
1 . VOLERIE (vo-lè-rie), s. f. Terme de fauconnerie. La chasse pour laquelle l'oiseau est dressé à voler d'autres oiseaux. L'électeur de Bavière suivit le roi à la volerie, et s'en retourna le soir à Surênes, st-sim. 344, (6. || Haute volerie, celle du faucon sur le héron, sur les canards et sur les grues; celle du gerfaut sur le sacre, sur le milan, etc. Basse volerie, celle du laneret et du tiercelet de faucon sur la perdrix, la pie, etc. Il avait haute et basse volerie.
— IIIST. XV* s. Si vous montrerai chasses de cerfs et volerie de faucons bons et beaux, avant que vous départiez de moi, froiss. n, m, (08. Il XVI* s. Avertis par leurs femmes et amis de gaigner la campagne sous couleur d'aller à la voUerie, d'aub. Ilist. n, (22. Laissant la haute volerie pour les plus grands, le bas voler sera pour le simple gentilhomme, o. de serres, 994
— ÊTYM. Foleur ( . On trouve dans E. Deschamps volerie au sens de volatile.
2. VOLEUIE (vo-le-rie), s. f. Larcin, pillerie. De là vient que les voleries publiques sont des habiletés, et que prendre des provinces injustement s'appelle faire des conquêtes, la rocbefouc. Prem. pens. 69. Un continuel malheur et un continuel bonheur [au jeu] n'est pas une chose naturelle; il n'y a pas longtemps qu'on m'avoua le fudon [trois cartes semblables à certains jeux] ; vous souvient-il de cette volerie? sÉv. 30 mars (672. Que prétendez-vous, ô pécheur, dans ces plaisirs que vous recherchez, dans ces biens que vous amassez par des voleries ? boss. 4 vétiire, (. Toutes les voleries qu'on peut faire dans une maison en quinze ans, GENLis, Thédt. d'éduc. March. de modes, se. 9. Il Fig C'est ainsi que toute la vie N'est qu'un cercle de volerie, lamotte, Fabl. i, 2.
HIST. XVI' s. U [le roi de Portugal, assignant
aux Juifs bannis trois ports de passage], esperoit, que.... la difficulté de se commettre, comme leurs compaignons, à la volerie des mariniers.... mont. I, 298. Nous avons veu, de nostre temps.... des hommes de maison convaincus de plusieurs horribles voleries, id. ii, 72. Ils le convierentàquelques voUeries sur les chemins, d'aub. Hist. n, î4«.
— ÊTYM. Voleur 2 ; wallon, volreie.
VOLET (vo-lè ; le t ne se lie pas ; au pluriel, 1'» se lie: des vo-lè-z enlr'ouverts), s. m. || 1° Terme de liturgie. Morceau de carton, garni d'une étoflTe précieuse, qui sert à couvrir le calice sous le voile (le sens propre est celui de morceau d'étoffe flottant). Il Terme de blason. Large ruban attaché au sommet du casque. || 2° Par assimilation, petit ais ou tablette qui sert à faire le triage des choses menues, comme graines et autres semblables. Il Fig. Trié sur le volet , d'élite, de premier choix. Tous les hommes en crédit, triés comme sur le volet parmi ceux qui ont contre moi quelque animosité secrète, pour concourir au commun complot, J. J. ROUSS. 2* prom. \\ 3° Panneau de menuiserie qui, s'ouvrant et se fermant suivant le besoin, sert à garantir, en dedans de la chambre, les chissis d'une fenêtre, par opposition à contrevent qui les garantit en dehors. Une chambre haute Où, malgré les volets, le soleil irrité Formait un poêle ardent au milieu de l'été, boil. Sat. m. Des filous effrontés, d'un coup de pistolet. Ébranlent ma fenêtre et percent mon volet, id. ib. vi. || Volet brisé, ou de brisure, volet qui peut se plier dans le sens de sa hauteur, j] Volet de parement, celui qui est tout d'une pièce, par opposition à volet de brisure. Il 4* Il se dit par abus pour contrevent. Volets verts. Ouvrant mes deux volets pour respirer à l'aise Les brises de la nuit dont la fraîcheur m'apaise, LAMART. Joe. VI, 235. || Il se dit aussi de la fermeture extérieure de façades de boutiques. Il 6° Espèce de pigeonnier, dont l'ouverture se ferme par un petit ais. Autrefois on permettait l'usage du volet à ceux qui ne possédaient pas assez de terres pour jouir de ce qu'on appelait droit de colombier. || L'ais qui sert à fermer le vo-
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let ou pigeonnier. Abaisser le volet. || L'ais qui est fixé horizontalemenl à l'entrée du volet ou pigeonnier. Les pigeons se moUcnt au soleil sur le volet. Il 6* Se dit des ailerons ou petites planches qui font tourner la roue d'un moulin à eau. Il 7" Terme de marine. Boussole portative, dont on se sert à bord des embarcations. |1 8' Terme de pèche. Au plur. Gaules menues et pliantes, sur lesquelles les pêcheurs montent le filet de leur liouteux ou grande truble. || 9* Terme de botanique. Nénuphar. Il Terme de zoologie. Nom donne à deux des trois pièces dont se compose le masque des larves des libellules.
— HlST. XIV* s. Des sains corporaus des yglises Faisoicnt volez et chemises, Communément à leur meschines, En despit des euvres divines, 0. GuuRT, dans du cange, mischinus. Le suppliant prinst.... un voulet de soyo, du canoë, voietus. Il XV* s. Le voulet ou cuevrechief, id. ib. Un quevrechief ou voleté, id. ib. Le suppliant.... tira d'un arc... une sayette ou volet, id. ib. Et avoit levé sa visière le plus avant qu'il le peut faire, et cstoil celle visière couverte d'un volet bien délié, ol. de LA MARCHE, Mém. I, p. 19), dans lacurne. Estoient leurs visages couverts d'un volet et voile si délié qu'elles pouvoient voir au travers, math, de coucv, Hist. de Charles Vil, p. 678, dans lacurne. Il XVI* s. Esleus, choisis et triés comme beaux pois sur le volet, rab. m, 30. 0 illustres assistants choisis et triez au volet pour la dignité de cette notable assemblée, Sat. Mén. p. 71.
— f.TYM. VoJerl,à cause que ce morceau d'étoffe vole, flotte. On serait tenté d'y voir un diminutif de voile, mais les formes ne s'y prêtent pas. De plus volet au sens de flèche indique visiblement le verbe voler.
VOLETER (vo-le-té. Le t se double quand la syllabe qui suit est muette : je volette, je voletterai), V. n. Volera plusieurs reprises, à la manière des petits oiseaux. Et les petits, en même temps, Voletants, se culebutants, Délogèrent tous sans trompette, la pont. Fabl. iv, 22. Lorsque leurs ailes [des petits de la cigogne] commencent à croître , ils s'exercent à voleter au-dessus du nid, BUFF. Ois. t. xiii, p. 380. || Fig II fiiudrait un peu de cette liberté anglaise qui nous manque.... nous sommes de jolis oiseaux à qui on a rogné les ailes; nous voletons, mais nous ne volons pas, VOLT. Leti. M" du Deffani, <» août <7aa. ||llse conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— HIST. xn* s. Li aigles purvocans [provoquant] à voler ses pulcins, et sur ois volitanz, Lib. p$alm. p. 243. Il xiii* s. Si come aigle apele à voler ses polcins et seur eus voletanz, Psautier, f* 187. Come l'aigle voleté seur ses oisiax por euls garder, ib. Li cuers li muet molt et voleté, Partonop. T. 1307. Il XIV* s. Quant l'esprevier sera plus fort et qu'il volletera, Ménagier, m, 2. |1 xvi* s. Le vent par coups ses membres descouvroit. Et voleter faisoit ses vestemens, marot, iv, 40. Comme un papillon, voletant de fleurette en fleurette, yver, p. B3I . Oyseaux qui voletez par ces lieux solitaires, DESPORTES, Angélique, l. On le veoit [l'Arioste] voleter et saulteler de conte en conte, comme de branche en branche, mont, n, 104.
— ETYM. Provenç. volitar; du lat. volitare, fréquentatif de volare, voler l.
t VOLETTE, s. f. ||1* Petite Claie Bur laquelle on épluche la laine, || 2° Se dit d'une frange de cordelettes, dont on borde le réseau qui couvre le cheval en été, afin qu'en le secouant, il chasse les mouches.
— ÉTYM. Autre forme de volet.
t VOLETTEMENT (vo-lè-te-man), ». m. Action de voleter.
— ÉTYM. XVI* s. Voletement, oudin, Dict.
fi. VOLEUR (vo-leur), s. m. Terme de fauconnerie. Se dit des faucons et autres oiseaux de proie. Il Bon voleur, oiseau qui vole «virement.
— ÊTYM. Voler 1.
2. VOLEUR, EUSE (vo-leur, leû-z'), ». m. et f. Il l'Celui, celle qui a volé, qui vole habituellement. Une troupe de voleurs arabes qui avaient fait une irruption dans le camp, avaient tué tous ses frères, saci. Bible, Paralip. n, 22, 4. Jésus- Christ vient, dit-il, comme un voleur, toujours surprenant et impénétrable dans ses démarches: c'est lui-même qui s'en glorifie dans toute fon Ecriture, Doss. Mar.-Thér. Comme un voleur, direz-vous, indigne comparaison! n'importe qu'elle toit indigne de lui, pourvu qu'elle nous effraye, et qu'en nous effrayant, elle nous sauve? id. ib. Car, sitôt que du soir les ombres pacifique» D'an
DICT. DE LA LAMOUI rRAKCAISB.
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double cadenas font fermer les boutiques.... Les voleurs à l'instant s'emparent de ta ville [Paris], DOIL. Sat. VI. On obligeait le voleur d'un chien de chasse à faire trois tours sur la place publique, en lui baisant le derrière, saint-foix, JÏ«. Pari», (Kuvr. t. IV, p. 24, dan» pol'Oens. La loi des Douze Tables permettait de tuer le voleur de nuit, aussi bien que le voleur de jour qui, étant poursuivi, se mettait en défense, uontesq. Esp. xxix, 15. En vérité, en lisant l'histoire des York, des Lancastre et de bien d'autres, on croit lire l'histoire des voleurs do grands chemins, volt. Lett. H. Walpole, 16 juillet 1708. En Angleterre, les voleurs sont trèsrarement meurtriers, parce qu'ils ne sont pas forcés au meurtre par une loi qui n'aurailpas assez distingué la rapine et l'assassinat, id. Pol. et lég. Prix de la just. et de J'/ium. ii. || Fig. C'est une beauté fort différente de celle de la reine Épicharis; mais, si elle n'est pas si égyptienne qu'elle, elle ne laisse pas d'être pour le moins aussi voleuse : dès sa première enfance, elle vola la blancheur à la neige.... voit. Lett. 69. Le jour fatal est proche, et vient comme un voleur, boileao, Ép. m. || Familièrement. Être fait comme un voleur, avoir ses vêtements en désordre, en mauvais état. || Au voleur! cri pour appeler du secours contre un voleur. Au voleur! au voleur! à l'assassin! aumeurtrier! justice, juste ciel! je suis perdu; je suis assassiné I mol. VAv. iv, 7. || Fig. Votre œil en tapinois me dérobe mon cœur ; Au voleur, au voleur, au voleur, au voleur! mol. Prée. 10. ||a* Par exagération. Celui qui exige plus qu'il ne devrait demander. Ce marchand est un voleur. || 3* Il se dit des conquérants, des mauvais princes. Les successeurs d'Alexandre volent aujourd'hui pour eux les provinces qu'il avaient volées pour leur maître voleur, VOLT. Dial. xxix, 1. Un prince qui, sans forme de justice et sans justice, emprisonne ou fait périr des citoyens, est un voleur de grand chemin qu'on appelle Votre Majesté, m. Pensées sur le gouverrt. 1752.
— HIST. XVI* s. Quant au mot de voleur, l'ordonnance du roy François premier faite contre eux nous enseigne l'origine, quand elle dit qu'il y avoit des meschans hommes, lesquels, faisant semblant de voler l'oyseau, aguetoient des marchands sur les chemins; si cela n'est vray, il est bien trouvé, PASQuiER, Rech. vin, p. 7l 9, dans lacurne. Les voleurs qui se sont engraissés de la substance du peuple et qui ont pillé à toutes mains ies meubles des présents et des absents, Sat. Mén. Disc, de d'Aubray.
— ÉTY!«. Voler 2.
VOLIÈRE (vo-liè-r"), s. f. || 1' Lieu ordinairement fermé de fll d'archal où l'on nourrit des oiseaux. Avoir une volière dans son jardin. Diphile commence par un oiseau et finit par mille; sa maison n'en est pas infectée, mais empestée ; la cour, la salle, l'escalier, le vestibule, les chambres, le cabinet, tout est volière, la bbuï. xiii. La meilleure exposition pour les volières est celle de l'orient; c'est une expérience constante que les nids réussissent mieux là que partout ailleurs, genlis, Maison rust. t. i, p. 423, dans pougens. Il Édifice qui fait partie d'une ménagerie et qui est destiné à renfermer et à conserver des oiseaux, ordinairement des oiseaux rares. 112" Particulièrement, grande cage qui a plusieurs séparations pour mettre différentes sortes d'oiseaux. || S* Lieu où l'on nourrit des pigeons. Pigeons de volière.
— HIST. XV* s. Champaigne a Meaulx et Trois sa justiciere, Vitri, Chaumont; par ces quatre liens Ou par les deux est Brie en volière, e. desch. Poésies mss. f» 232. Les femmes me plaisent bien autant et plus que vos chasses et volières, louis xi, Kouv. XXVI. Il XVI* s. Chants de tous oisillons domestiques et nourris en des voliers, yver, p. 82B.
— KTYM. Voler i ; wallon, voHr.
VOLIGE (vo-li-j'), ». f. Planche mince de sapin ou d'autre bois blanc. Chaque volige, ayant beaucoup plus de largeur qu'une latte, a été dite bilatte et par corruption belette, nom donné à la volige dans plusieurs départements, legoarant. || Latte dont on se sert pour les couvertures en ardoises. Il Adjectivement. Latte volige, celle qui sert à porter l'ardoise. Il On trouve aussi dans les dictionnaires de métiers volice, voliche et volille. Pour chacun millier de lattesvoliUes, à quarante bottes par millier. Tarif des droits, 1680.
— ÊTYM. Voy. vouNS ou vous, dont voligB paraît être une forme.
t VOLIGEAGE (vo-li-ja-j'), s. m. Action de voliger, de garnir de roliges. On vient de terminer la mise en place de la charpente métallique de ces pa-
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villons, et l'on procède activement au voli gcago et leur toiture, jronit.univ. 17 mars 1868, p. 452, ;i*col.
t VULIGER (vo-li-jé. Le g prend un e devants et 0 : voligeant, voligeons), v. a. Garnir un toitda voliges.
t VOLINS (vo-lin) ou VOLIS (vo-ll), t. m. pL Synonyme de rompis.
— BTYM. Volint, volis, seraient-ils pour vaulint, vaulit (voy. oaoli, où l'on trouve la forme dialectale vaule) T
VOLITION (vo-li-sion), ». f. Terme de psychologie. Acte par lequel la faculté de vouloir te détermine i quelque chose. Une volition déterminée par une suite de causes k l'infini, conoil. Traité des syst. ch. 10. Le» perceptions et volitioni de l'àme, bonnet, Paling. phil. vu, 7.
— SVN. VOLITION, VOLONTÉ. La volonté est la faculté de vouloir; la volition est un acte de la volonté.
— ÊTYM. Mot tiré du lat. vol, radical dans volo, je veux.
t VOLITIONNEL, ELLE (vo-lJ-»io-nel, nè-l'), adj. Qui a rapport à la volition.
+ VOLNAY (vol-nè), ». m. Vin du bourg de co nom (Crtle-d'Or).
VOLONTAIRE (vo-lon-té-r"), od;. ||1* Il «e di» do tout ce qu'il est en notre pouvoir de faire ou de ne pas faire. Mouvement volontaire. Eh bien, dismoi, l'amour est-il si volontaire? Tristan, Panthée, m, ». Afin qu'une action soit volontaire, il faut qu'elle procède d'homme qui voie, qui sache, pénètre ce qu'il y a de bien et de mal en elle, PASC. Pro». IV. IITerme de physiologie. Nerfs volontaires, ceux qui se rendent au tissu musculaire, et qui, par leur intermédiaire, le soumettent à l'influence de la volonté; ils n'ont pas de corpuscules ganglionnaires. || Muscles volontaires, ceux qui exécutent les mouvements volontaires , ou muscles de la vie animale, muscles rouges à faisceaux striés non ramifiés. || î* Qui se fait sans contrainte, de pure volonté. Une erreur volontaire, corn. Médée, iiyd. Plus elle [la mort] est volontaire, et plu» elle mérite, ID. Po?v. n, 6. Malheurvolontaire,«OTR. StGen. v, 7. Elle /la grâce] est malheureusement vaincue, destituée .le l'effet qu'elle voulait, par la seule défection très-volontaire et très-libre de U volonté dépravée, boss. Avert. tur le livre Itéflex mor. m. Cet aveu que je te viens de faire, Cet aveu si honteux, le crois -tu volontaire? rac. Phèdre, n, 6. Trompant là surveillance, ou peutêtre trompé lui-même par une inattention volontaire de la police autrichienne, il [Hontrond] parvint à s'introduire dans les jardins de Schœnbrunn. viLLEMAiN, Souien. contemp. Les Cent-Jours, ix. Il 8* Qui agit par sa propre volontâ sans y être contraint, en parlant des personnes. Pourquoi, de mon tyran volontaire victime , Précipiter vos jours pour me noircir d'un crime? corn. Hérael. iv, 4. Pour obtenir les privilèges des ju risconsultes, il suffisait d'avoir de quoi les acheter.... et les fortunes des particuliers tomt>aient entre les mains de ces ignorants volontaires i qui le pouvoir de les défendre était un droit pour les ruiner, fléch. Is Tellier. D'une lâche indolence esclave volontaire, boil. Épit. xi. Les dames avaient chacune un amant d'obligation, sans les volontaires, dont le nombre n'était pas limite, hahilt. Grain. 4. ||i* Qui ne veut faire que sa volonté. Il est trop volontaire, il n'apprendra rien. || Substantivement. Cet enfant est un petit volontaire, vous n'en ferez rien. C'est un petit volontaire [un officier] qui sert les dames par quinzaine, damcourt, VÉtédes coquettes, se. 14. ||Termedemanéf,'e.Sedit d'un cheval désobéissant et d'un cheval do tirage qu'on appelle aussi badinant. || B° 5. m. Celui qui sert dans une armée, qui prend part à une expédition, sans y être obligé. Il était défendu aux volontaires d'aller à. l'attaque, pellisson, Lett. hist. t. m, p. 177, Un volontaire no dort pas en repos, s'il n'a essuyé les premiers coups qu'on tire, hahilt. Gram. 2. J'ai parlé de ces volontaires qui, chez let Geruiains, suivaient les princes dans leurs entreprises, montesq. Esp. XXXI, 4. Il résulte de tout ce que nous avons remarqué que l'Athénien Xénophon, n'étant qu'un jeune volontaire, s'enrôla sous un capitaine lacédémonicn, au service d'un rebelle, VOLT. Dict. phil. Xénophon. 11 [Marlborough] avait fait autrefois ses premières campagnes, volontaire sous ce général [Turenne], id. Louis XIV, 18. Il On dit à peu près de même : Cet officier n'était pas commandé, il alla à cette action comme volontaire, il y alla volontaire. Du Pas se fit tuer, un an après, au siège de la petite ville de Grave, cù il servit volontaire, tolt. iout» XIV, it. || Non
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donné à des gentilshommes de treize à quatorze ans qu'on admettait à servir sur les vaisseaux du roi, Ordon. de Louis XV, M sept. «704. Les volon- Uir'es furent supprimes par un décret du 17 sept. 4792. Il 6' Se dit des soldats do difTérents corps formés par des enrôlements volontaires pendant les premiers temps de la révolution française. Six cent mille volontaires inscrits veulent marcher à la fronlibre.... ils restent tous marqués d'un signe qui les met à part dans l'histoire ; ce signe, cette formule, ce mot n'est autre que leur simple nom: Volontaires de 92, miciielet, Ilist. de la Révolution, t. III, p. 494.
— HIST. XIV' s. Félicite, qui est souverain bien, est acquis et gardé par œuvres volentaires , ORESME, Éth. VI, 10. Il montre plus à plain que chose faite par paour [peur] n'est pas proprement volontaire, ID. ib. 40. ||xv' s. Le sire de Commegines, qui estoit adonc jeune et voulontaire, dit qu'il vouloit chevaucher hors de ce village, FROiss. I, p. 247, dans LACunNE. Les princes sont plus enclins en toutes choses volualaires que les autres hommes, comm. Prol. \\ xvi' s. Qui est-ce qui arguera le péché n'estre point volontaire en l'homme, pour ce qu'il est sujet à nécessité de peché?CAi.v. Instit. 2n. Nostre liherté volontaire n'a point de production qui soit plus proprement sienne que celle de l'amitié, mont, i, 208. La plus volontaire mort c'est la plus belle, id. i, 25. Et comme ils ont authorité de leur commander, aussi leurs fils sont fort volontaires à leur obéir, langue, 634. Celui-là [inconvénient] n'est pas moindre d'avoir à manier des gens volontaires [des volontaires], ID. B77. Il les accoustumoit à employer aux voluptez, délices et choses superflues et vouluntaircs l'argent qui leur restoit après avoir satisfait à leurs nécessitez, amyot, Cat. 7. Je la fis reconnoislre [une barricade] par mon volontaire, qui estoit un jeune garçon de seize ans qui cnireprenoit des travaux hasardeux au siège de Monlauban que les soldats ne vouloient point accepter, lUém. de Bassompierre, t. m, p. 57, dans laclrne. El peut ledit juge émanciper les femmes mariées, comme quand les maris sont prodigues, voluntaires et de mauvais gouvernement, Coust. gén. t. Il, p. 285.
— ÉTVM. Prov. voluntairi; esp. voluntario ; ital. volontario; du lat. volunlarius (voy. volonté). L'ancienne langue avait volenteis , très-usité.
VOLONTAIREMENT (vo-lon-tê-re-man), adv. De bonne volonté, san.s contrainte. N'imaginons pointde vains prétextes, pour nous priver volontairement d'un bien que nous avons au milieu de nous, bour- DAL. Domin. Dim. dans Voct. du St-Sacrem. Fréq. commun, p. 335. Il me semble que nous agissons toujours nécessairement quoique volontairement : c'est très-volontairement que je ne m'empoisonne pas, d'alemb. Lett. au roi de Pr. i" févr. I77i.
— IIIST. xiv° s. Il venoit voluntairement et sans nécessité, Bibl. des ch. ISTI, p. asi.jjxv s. Oue le suppliant avoit gouverné volontairement [arbitrairement] et s'estoit enrichi des biens et revenus d'icelle ville [Hesdin, dont il était maire], DU CANOE, voluntarium. || xvi* s. L'homme, après avoir esté corrompu par sa chute, pèche volontairement, et non pas maugré son coeur, CALV. Inslit. 212. Sans aucune contrainte chacun se bridoit volontairement pour ne commettre point ce que souventesfois l'horreur des supplices ne peut empescher, lanoue, 57).
— ÊTVM. Volontaire, et le suffixe ment; provenç. voliintieraitient.
i VOLONTARIAT (vo-lon-ta-ri-a), s. m. État de celui qui sert volontairement, qui est volontaire. Le saint-père a beaucoup recommandé de ne lui enrôler que des soldats bien pensants et de bonne conduite ; mais, en général , le volontariat militaire.... EBDAN, dans le Temps, 2o févr. (866. || Dans les pays où le service militaire est obligatoire, engagement volontaire par lequel un jeune homme obtient de faire, avant l'âge voulu, une partie de son service.
— RTYM. Volontaire.
VOLONTÉ (vo-lon-té), I. f.\\l' Puissance intérieure par laquelle l'homme et aussi les animaux le déterminent à faire ou à ne pas faire. Et rien n'est tant à nous que notre volonté, rotb. Vencesl. n, ». La volonté nous détermine, Non l'objet ni rinstincl; je parle, je chemine, Je sens en moi ecrtoin agent; Tout obéit dans ma machine X ce principe inlclligent, la font. Fabl. x, I. Quand la volonté, i la volée et sans discussion, se porte à vouloir ou abhorrer, pasc. Prov. iv. L'esprit croit aaturellement, et la volonté aime naturellement m
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Pens. VII, ) I, éd. havet. Personne n'ignore qu'il y a deux entrées par où les opinions sont reçues dans l'àme... l'entendement et la volonté, in. Géométr. H. Le sage Locke n'ose prononcer le nom de liberté; une volonté libre ne lui parait qu'une chimère; il ne connaît d'autre liberté que la puissance de faire ce qu'on veut, volt. Phil. Newt. i, 4. Notre volonté est une force qui commande à toutes les autres, lorsque nous la dirigeons avec inlclligence, BiJFF. Ilist. min. Introd. t. vi, p. 164. Il n'est point de volonté où il n'est point de raison de vouloir, Ess. anal, dme, 12. Il n'y a point de véritable volonté sans liberté, J. J. noiss. Ém. iv. Dans un sens plus général, la volonté se prend pour une faculté qui embrasse toutes les opérations qui naissent du besoin, condil. Œuv. t. v, p. xcviii. Il Terme de manège. Volonté gagnée, se dit lorsque le cheval est devenu obéissant || 2" Particulièrement, la volonté considérée comme agissante, et, par extension, les actes mêmes de la volonté; ce qu'une personne veut, prescrit ou désire. Comment l'appellerai-je? — Ami de volonté, Ennemi seulement par la nécessité, du ryer, Scévole, IV, 5. Il s'en faut bien que nous connaissions toutes nos volontés, la rochefouc. Hé/l. mor. n" 293. Comme il a volonté.... De me déterminer à l'hymen d'Hippolyte, mol. l'Ét. ii, 9. Il y a deux principes qui partagent les volontés des hommes, la cupidité et la charité, pasc. Pens. xv, 7, Je ne fais pas sur cela ma volonté, sÉv. ))6. Je trouve qu'elle doit être louée d'avoir la volonté avec le pouvoir; car les deujc choses sont quasi toujours séparées, id. 284. Corbinelli est ravi de ces deux volontés, qu'on trouve si bien en soi, sans qu'il soit besoin de les aller chercher si loin, m. 294. Doux obstacles presque invincibles nous empêchent d'être les maîtres de nos volontés, l'inclination et l'habitude, boss. Sermons, sur lapénitence, 2. Vos bons désirs, vos volontés imparfaites, vos commencements de vertu, ID. Méd. sur i'fivanff.Pern. sem. du Sauveur, 69' jour. Comme, si vous ne pouvez pas ce que vous voulez, votre volonté n'est pas satisfaite, de même, si vous ne voulez pas ce qu'il faut, votre volonté n'est pas réglée, id. Sermons, Ambition, i. Le faible des grands politiques et leurs volontés changeantes, id. Anne de Gonx. Le sénat chaque jour et le peuple, irrités De s'ouïr par ma voix dicter vos volontés, rac. Brit. iv, 2. Bientôt ils [les flatteurs] vous diront.... Qu'un roi n'a d'autre frein que sa volonté même, m. Ath. IV, 3. Quoique, en jouant du luth, je ne songe pas à tous moments à remuer les doigts, et que je n'aie qu'une volonté générale, il a pourtant fallu que j'aie eu une volonté particulière, ou en commençant cette pièce, ou quand j'ai appris d'abord à jouer du luth, ce qui suffit, FONTEN. Œuv. t. IX, p. 340. La volonté de l'homme est bien ambulatoire, rkgnaed, le Distr. v, 10. Avoir une volonté , c'est préférer un objet à un autre objet, une situation à une autre situation, BONNET, Ess. anal, âme, <o. Ceux qui ne sont plus ne peuvent nous entendre, et leur volonté sans force porte un caractère touchant et sacré, STAËL, Cort'nne, XX, 3. Il En volonté, en voulant. ...S'approche, plus savante, en volonté de lire, RÉGNIER, Sat. m. Il Demi-volonté, volonté faible. S'il eût borné toutes les opérations de sa grâce à votre égard, à ces demi-volontés dont le monde est plein, MASS. Profes. relig. Sermon 4. Le grand défaut de presque tous ceux qui gouvernent, est de n'avoir que des demi-volontés et des demi-moyens, VOLT. Dict.phit. Vénalité. || Toucher la volonté, toucher l'esprit, lecteur. Misérable! je puis adoucirdes taureaux.... L'enfer tremble, et les cieux, sllfit que je les nomme. Et je ne puis toucher les volontés d'un homme! CORN. ir^d. m, 3. j) Acquérir, gagner les volontés, se concilier les cœurs. Cette grâce si charmante dont vous gagnez les volontés de tous ceux qui vous voient, voit. Lett. 3. Mon bonheur d'ordinaire M'acquiert les volontés de la fille et du père, Si bien que, de tous deux également chéri, L'un me veut pour son gendre, et l'autre pour mari, corn. Méd. i, i. || Avoir de la volonté, être d'un caractère ferme qui tient à ce qu'il veut. Nous avons plus de force que de volonté ; et c'est souvent pour nous excuser à nous-mêmes, que nous imaginons que les choses sont impossibles, LA ROCHEFOUC. Max. 3U. {| Par exagération. Cet homme n'a point de volonté, il est toujours de l'avis desaulres. Il Avoir une grande volonté, une volonté forte, bien de la volonté, avoir beaucoup d'ardeur pour ce qu'on entreprend. Il faut marquer en celte affaire ce qui ne se trouve pas dans les gazettes,
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la grande volonté des troupes et des officiers pir l'espérance de voir bientôt le roi à leur tête, pel^ lisson, Lett. hist. t. m, p. 3«o. || Il n'en fait qu'à sa volonté, il est entêté, opiniâtre. ||8' La volonté de Dieu, ses ordres, ses décrets. Que la volonté de I Dieu soit faite. La volonté du ciel soit faite en toute chose! KOL.Tart. iv, ). Il fautjugerdecequiestboa ; ou mauvais par la volonté de Dieu qui ne peut être I ni injuste, ni aveugle, et non pas par la nôtre ' propre, qui est toujours pleine de malice et d'cr- ■ reur, pasc. Pens. xxiv, (3 bis. L'essence du péché j consistant à avoir une volonté opposée à celle que nous connaissons en Dieu, ID. Lett. à Mlle de Aoanneï, 6. Si nous ne suivons cette doctrine [le mystère des desseins de la Providence], nous aurons le déplaisir de voir que, rien dans le monde n'étant quasi dans l'ordre, tout s'y passera contre la volonté de celui qui l'a fait, sÉv. 44 6. Saint Augustin dit sans I hésiter que les volontés humaines ne peuvent pas résister à la volonté de celui qui fait tout ce qu'il luiplaîtdans le ciel et dans la terre, BOSs. jluert. sur le livre Iliiflex. mor. v. || On dit de même : la volonté du ciel, des cicux. Il a fait assembler ceux qui savent le mieux Lire en un songe obscur les volontés des cieux.... rac. Esth. n, i. |{ Dieu en a fait sa volonté, se dit d'une personne qui est morte. Il 4° Les dernières volontés d'une personne, ce qu'une personne veut qui soit fait après sa mort. Il Acte de dernière volonté, un testament. || B" Particulièrement, au plur. Fantaisies, caprices. On ne doit pas laisser suivre à un enfant toutes ses volontés. Telle est la liberté de l'homme pécheur.... qui, pour trop faire ses volontés, par une étrange contradiction de désirs, s'empêche lui-même d'être ce qu'il veut, c'est-à-dire, heureux, BOSS. 4* serm. y^fure, I. Il 6"Bonne, mauvaise volonté, disposition favorable, défavorable, où l'on est pour quelqu'un, pour quelque chose. La reine connut bien par l'embarras de Son Altesse Royale que sa conduite était plutôt un effet de sa faiblesse que de sa mauvaise volonté, RETZ, Idém. t. ii, liv. m, p. 490, dans pougens. Je vous prie de bien remercier M. Tribolet, et de me conserver toutes ses bonnes volontés, SÉV. ie janv. 4 094. Priez-la de vous conserver sa bonne volonté, BOss. Lett. Corn. 67. || Dans un autre sens, bonne, mauvaise volonté, disposition à faire tous ses efforts, à ne faire aucun effort. Cet enfant est rempli de bonne volonté. J'ai bonne volonté ; mais je ne puis encore rien déterminer, BOSS. Lett. Corn. 43. Les Polonais, qui formaient son aile droite [d'Auguste, roi de Saxe], s'enfuirent tous dès le commencement de la bataille, les uns par terreur, les autres par mauvaise volonté, volt. Charles XII, 2. || Cet officier, ce soldat est de bonne volonté, il est prêt à exécuter les ordres qu'on lui donne, à s'offrir dans les occasions périlleuses. On demanda des hommes de bonne volonté. || De bonne volonté, se dit aussi, en mauvaise part, des personnes qui se prêtent à des actes malhonnêtes. [Un matelot] achète les faveurs de la première fille de bonne volonté qu'il rencontre, sur les ruines des maisons détruites [dans le tremblement de terre à Lisbonne], volt. Cand. 5. || X volonté, loc. adv. X son gré, quand il semble bon. Ce ressort joue i volonté. Il Billet payable à volonté, billet payable quand celui à qui il est-dii voudra être payé. || Voiture à volonté, service à volonté, voiture, service de domestique qu'on loue quand on en a besoin. Il Arme à volonté, commandement militaire de porter l'arme comme il sera plus commode. Il Proverbe. Les volontés sont libres, se dit quand quelqu'un refuse de faire quelque chose qu'on lui propose. Monsieur, les volontés sont libres; que m'importe? mol. lÉt. m, ». B : Ne dit-on pas tout les jours : les volontés sont libres? — A : Un proverbe n'est pas une raison, volt. Dict. phil. Liberté. — HIST. XII* s. Ainz me convient otroier et graer Les volentés de mon cuer sans défaire. Coud, ii. Et si [je] me sui mis à sa volenté [de ma dame], Que nus travaus mon dosir ne refraigne, ib. xiv. Mais il convient qu'à sa volenté [je] soie, ib. xxi. Toute lor volentei or en iert [sera] accomplie, Sax. XX. Quant vit qu'il ne purra faire ses volcnlez, Th. le mart. 25. ||xiii' s. La volenté du duc fu tele que il refusa, villeh. xxv. Li rois fist de la serve toute sa volenté [jouit d'elle], Berte, xv. Le roy dist à l'amiral [l'émir] que il deist sa volenté, joiNV. 259. Il XIV" s. La mort et les plaies donneat grans Iristcsces à celi qui est fort, combien que il les soustienne de volenté, oresme, Èth. 90. Comment! ce dit li rois, ne sui-je rois nommez, D'Espaigne et de l'onnour sires et couronnez? Ne puisje pas bien faire toutes mes volentex ? Gutsclin,
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M95. Bonne volenlé doit pour œvre eslro contée, Baud. de Seb. m, 908. || xv s. lA furent pris ledit messiro Hue le père et le comte d'Arondel, et amenés par devant la roine pour faire d'eux sa pure volonté, FROiss. I, I, 20. Et tantost les Anglois les envahirent et assaillirent de grand volonté, ID. i, i, S9«. Si entendit-il sccrclcmcnt que le roi estoit en volonté de faire prendre sa sœur, son fils... et de eux remettre au roi d'Angleterre, m. i, i, )2. Cette obstinée Toulenté ne dura pas gramment, louis xi, Nouv. Je connois lavollonlé que mes parens vous portent, qui vous sont tout forts amys, et l'estime on laquelle ils vous ont, l'Amant ressuscite', p. 4 i •-•, dans LACURNE. % la mienne volonté que [je voudrais quel de mon sang se pust assouvir, t'b. p. 391. ||xvi's. Seigneur Dieu, ta siincto voulcnté soyt faicte, HAB. Pant. IV, SI, Rien n'est en nostro puissance que la volonté, mont, i, 30. Déclarer quoique haineuse volonté envers le proche, m. i, 31. Dernière volenté, m. ib. Un excellent moyen de gaigner le cœur et la volonté d'aullruy, id. i, 435. Ma volenté de son vouloir est faite; Je vis en elle, elle vit dedans moy, Ce n'est qu'un cœur, qu'une ame et qu'une foy, rons. 755.
— ÊTYM. Berry, voulantéiVOulonté ; norm. voulenté ; provenç. voluntat; espagn. volunlnd; portug. vontade; ital. volontà ; du latin voluntatem, de t3o(o. je veux (voy. vouLOim)- Volonlé estrefaitsur le latin; l'ancienne forme est volenté, où l'on remarque le changement de un ou on en en ou on, comparable au changement de o on a; domina, dame, occasio. achoison, etc.
VOLONTIERS (vo-lontié; l's ne se lie que dans la prononciation soutenue : vo-Ion-tié-z il eût fait....), adv. I! 1* Do bon gré, de bon cœur. Je soufTrirai la mort plus volontiers qu'un maître, ROTR. Bélis. II, K. Je le priai do me l'expliquer [l'expression grâce actuelle]. — Très-volontiers, dit-il, car j'aime les gens curieux, pasc. Prov. iv. Aussitôt Pluton prononça : que Phryné ne se mêlerait que de son mélior; et elle en faisant une grande révérence répondit: très-volontiers, font. Jitg. de Plut. Il 2' Facilement, aisément. Volontiers on fait cas d'une terre étrangère ; Volontiers gens boiteux haïssent le logis, la font. Fabl. x, 3. Il était passablement prompt et volontiers brutal, HAMiLT. Cram. *. || Il se dit, dans le même sens, des choses inanimées. Les petites rivières débordent volontiers dans cette saison Volontiers
vos seules passions Sans suite et sans dessein font Cfes impressions, mairet, Soph. n, 3.
— REM. Les puristes du xvii* siècle avaient voulu ôter le mot volontiers comme vieilli : • Ce mot de volontiers est si ancien que ceux qui suivent le beau style ne s'en servent plus, • marq. BUFFET, Observ. p. C6.
— Hl.ST. XI' S. Li boens sergaiiz kil [qui le] serveit volenliers. Si Alexis, utvni. Qui souloit faire messages volenters , Ch. de Bol. cutxxix. || xii* s. Amors me tient et m'a volontiers pris, Couci, ix. Ilxiii's. Lors revint unenouvele en l'ost, qui moult volentiers fut oie, villeh. uv. Tant plus volentiers te rendras, Et plus tost à merci vendras, la Rose, 4897. Il xv s. Mal volontiers y demeuroient les François, comm. vm, 9. L'yssue voulentiers [d'ordinaire] n'en est pas brève, id. iv, 4.||xvi' s. L'honneur que les vicieux Font aux dieux, Aux dieux volontiers n'aggrée, du bellay, iv, 33,
reeto Car de peu suffisance A volentiers ce-
luy qui fait peu de despence, id. viii, 36, verso. Vous le cherchez volontiers [à bonne intention], puisque vous parlez françois. — Nous le cherchons pour le prendre, ce meschant-là , carloix, v, 20.
— RTVM. Bourguig. volonlei, volantai; wallon, volti; Berry, i-ou(en(i>rî, ordinairement: j'ai volontiers la migraine à la suite d'une grande émotion ; ital. vnlentieri. Volontiers, foJend'eri sont des pluriels; l'j du français montre que c'est un cas régime, et tJo/erUieri représenterait le latin voluntariM ; ily a la préposition de sous-entendue, laquelle est quelquefois exprimée -.di ic.qgi'eri, aisément, en italien (comparez certes, et voy. léger, n' 24).
t VOLTA (vol-U), s. f. Terme de musique. Mot italien qui veut dire fois. Il s'emploie sur les partitions, dans ces expressions : prima volta, secunda volta, première roi3,sccondefois, première, seconde reprise, etc.
— ETYM. Voy. VOLTE.
t VOLTAÏOL'E (vol-ta-i-k'), adj. Terme de physique. Se dit de la pile électrique et de ses effets. Pile, courant voltaîque. Couple voltatque. D&s que j'eus reconnu que deux conducteurs voltaîques agissent l'un sur l'autre, tantôt en s'attirant, tantôt en
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se repoussant, Inst. Mém. tcienc. 482S, t. vi, p. 480.
— ÊTYM. Voila, célèbre physicien italien, qui a inventé la pile.
t VOLTAÏOUEMKNT (vol-ta-i-ke-man), adv. Au moyen de l'élpctricitc voltaîque.
t VOI.TAIHIANISMK (vol-tè-ri-a-ni-sm'), J. m. Esprit d'incrédulité railleuse à l'égard du christianisme.
t VOLTAIRIEN, lE.NSE (vol-tè-riin, riè-n*), adj. Oui a rapport à Voltaire. || Qui tient de Voltaire. Il Substantivement. Un voltairien, un homme enclin au voltairianisme.
f VOLTAÏSME (vol-ta-i-sm'),». m. Électricité développée par le contact do substances hétérogènes.
— ÊTYM. Voy. VOI.TAÏQUE.
t VOLTAMÈTRE (volta-mè-tr'), t. m. Terme de physique. Instrument destiné à mesurer l'énergie du courant de la pile de Volta.
VOLTE (vol-f), s. f. Il l" Terme d'escrime. Mouvement pour éviter les coups de l'adversaire. Les deux champions firent des passes et des voltes avec tant d'agilité.... tolt. Zadig, 49. || Fig. Mettre quelqu'un sur ses voltes , l'engager à prendre garde à lui, à se tenir sur ses gardes. Je ne laissai pas d'essayer de la mettre sur ses voltes, lesagr, Cu:m. S.ilf. VI, 4. Il 2° Terme de manège. Mouvement que le cavalier fait exécuter au cheval en le menant en rond. Dans la volte, le cheval plie les reins, le dos et les membres supérieurs, trousse les jambes do devant et chasse les hanches sous le ventre. Faire des voltes. Manier sur les voiles. Tous deux alors d'une volte soudaine Semblent se fuir.... MILI.F.V. Charkm. à Pavie, v. 1| Espace le plus souvent circulaire, quelquefois carré, situé dans un manège ou dans un champ de manœuvres, autour duquel on exerce le cheval pour le dresser ou pour l'instruction particulière du cavalier. En maniant un cheval autour de ce terrain^ la volte ou le carré est formé par la première piste du cheval. |1 Voltes renversées, celles que le cheval fait ayant la têto tournée vers le centre de la volte. Il Voltes de piste, celles que le cheval parcourt sans aller do cûté. || Voltos de deux pistes, celles où le cheval va de côté. || Serrer la volte) s'approcher du centre de la volte. On dit par opposition : élargir ou embrasser la volte. || Demi-volte, la moitié de la volte, le demi-rond que fait le cheval; un des sept mouvements que l'on fait exécuter au cheval. On place ordinairement au centre de la volte un pilier fixant les limites de la demi-volte. |1 Volte, exercice que font les commençants sur un cheval de bois. || 3° Ancienne danse originaire d'Italie, dans laquelle le cavalier fait tourner plusieurs fois sa dame, et termine en l'aidant à faire un bond en l'air, jl Air à trois temps sur lequel celte danse se règle. || 4* En termes de marine, prendre telle volte se dit pour prendre telle route, ou virer de bord dans telle direction. Il 5° Terme de fauconnerie. S la volte, cri pour faire entendre qu'on voit le héron.
— REM. On dit souvent faire la volte, dans les jeux de cartes, pour faire toutes les mains; mais c'est vole qu'il faut dire : du moins c'est la décision de l'usage.
— HIST. XIII' s. Arondele est uns petiz oisiaus, mais ne volera jà droite voie, ains vole à voltes et à tor diversement, drun. latini. Très. p. 210. ||xiv" s. Arnault do la Forge malicieusement toucha de sa main sur la poitrine ledit barbier, et lui donna une volte [soufflet], du cange, voila. Ainsi que Jaquin Chifllot et l'exposant buvoient ensemble, et que ledit Jaquin s'estoit levez de son escot pour aler faire une voulte d'œfs [omeletle], id. t'b. Il XV* s. Après l'escadre roule, Mectons à saquement Annuyeulx pensement. Et sa brigade toute; Il crye : volte route. Râlions noslre gent, CH. d'orl. Hond. De décoction de vendange Recipe trois voltes, et plus No songe tant à tes escus, BASSEL. Vau de Vire, (2. || xvi» s. Et jà marchoient Vénitiens vassaux [vaillants] Jusqu'à Cassan, faisans voustes et saulz, 3. marot, v, 80. Ses mariniers firent telle diligence de lever l'ancre, et faire, comme dit est, force et volte, que.... CARLOIX, I, 37. Leur cœur est inconstant, légère est leur pensée, Comme une girouette à tous vents élancée. Et qui s'en va tournant à volte de cerveau. Comme dedans les flots le débile roseau, scevole
de STE MARTHE, diUS DUVERDIKR, Bibl. p. 4 144.
Après ce premier [assaut], les plus foibles [galères] se decramponnerent , et, reprenant la voile jusques au second assaut ... bhant. Capit. franc, t. ii, p. 4 9. La voile, la courante, que les sorciers ont amenée d'Italie en France, outrs les
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mouvements Insolens et impudiques, ont cela de m.ilhcur qu'une infinité d'homicides et advortements en adviennent, faisans mourir et tuans ceui qui ne sont point en vie, aovcuET,^Seréei, p. >»», dans LACORNE. Jean d'Estrée, joueur de hautbois du roy, a mis en notes de musique quatre livres de danseries.... gaillardes, pavanes, ballet»,
voltes.... DOTEROIER, BibUolh. p. tM.
— ÉTYV. liai, voila, tour, révolution, action de tourner, volte, de volrjere, tourner, dérivé du latin tolrere, rouler; romparez n-jw (/(Vûâ), tourner.
t VOLTÉ, RE (vol-té, tée), adj. Terme de bitson. Double.
VOLTE-PACE(vol-te-ra-s'),f. A || !• Visage tourné, au lieu de tourner le dos. Fort bien, la volte-face et les jambes en l'air; Ferme en avant, jamais il ne faut reculer, dancourt. Pivert. d« j'/nfonnu, acte V. Puis, faisant volte-face, assez loin de ce lieu. D'un grand coup de chapeau je lui fis mon adieu, montfleury, Femme juge et part, t, J. Il 2° Fig. Dans le langage politique et familier. Changement d'opinion subit ou très-rapide. Une crise de cabinet vint mettre à l'épreuve mon talent pour les volte-face, BETBAUD,y<r. Po(uro»,i, 44. Il Au plur. Des volle-face, comme des tourne-face,
— REM. Quelques-uns le font masculin, i tort.
— ETVM. VoUer. et face.
VOLTER (vol-té), V. n. Il !• Terme d'escrime. Changer de place pour éviter les coups de l'adversaire. Il %' Ancien terme de marine. Changer de route. Les autres patrons [de navires] l'imitèrent, A gauche comme lui voilèrent, scabb. Virg. m. Il 3" Par extension. Faire des pas, des démarches. M. de Montfort, do très mauvaise humeur d'être obligé de voiler pour arranger cette affaire, Silvestre à Des friches, 4 avril 1 7e3, dans j. dumesnil, Hist. des amateurs franc., t. m, p. 460. || Il se conjugue avec l'auxiliaire ovoir.
— HIST. XVI* s. Soit que poulain rebelle Ne veuille point tourner, ou soit que façonné Tu le faces voiler d'un peuple environné, rons. 856.
— f.TVM, Volte.
t VOLTI (vol-ti). Terme de musique. Mot italien qui signifie tourne. On l'emploie sur les partitions, dans les expressions : volti subito, volti preslo, pour marquer qu'il faut tourner la page promplcment. || S. m. Volti presto, pupitre à musique au moyen duquel lès pages se tournent facilement et rapidement.
— ETYM. Ital. vollare, tourner, dérivé de voUo, tourné, qui dérive du lat. volvere, tourner, rouler.
VOLTIGE (vol-ti-j'), t. f. Il !• Terme de manège. Sorte d'exercice que l'on fait sur un cheval avec ou sans élriers. Calon le censeur enseignait à son fils les éléments des belles-lettres, les lois et la gymnastique, c'est-à-dire l'équilalion, la voltige, le maniement de toute espèce d'armes, la lutte, la natation, naudet, Instil. Mém. Acad. inscr. t. ix, p. 423. || f Corde lâche pour faire des tours; on l'oppose & la corde roide. La voltige cassa. Il Danse, exercice sur la corde lâche. Exercices de haute voltige. Ils donnaient un divertissement composé do danses, de sauts et de voltiges, LESAGE, Bachel. de Salam. 4t. || Fig. et néologisme. Pensées, paroles que l'on compare à des sauts périlleux. Cette audacieuse voltige où le cœur et la logique souffrent également, Rev. des Deta-Mondet, 4 5 fév. <«72, p. 76».
— ETYM. Voy. VOLTIGER.
t VOLTIGEANT, ANTE (vol-ti-jan, jan-t'), adj. Oui voltige sans cesse. Votre esprit sera délivré de toutes ces petites images voltigeantes par l'air, nommées des espèces intentionnelles, qui travaillent tant l'imagination des philosophes, DESc.Di'opfr. I. L'hirondelle donne la chasse aux insectes voltigeants, BUFF. Hirondelle.
VOLTIGEMENT (vol-ti-je-man), t. m. || !• Mouvement de co qui voltige. Le voltigement d'un papillon, d'un rideau. Leur mouvement dans l'air [des chauves -souris] est moins un vol qu'une espèce de voltigement incertain, qu'elles semblent n'exécuter que par effort et d'une manière gauche, BUFF. Quadrup. t. n, p. 333. || J* Manière dont voltige un danseur de corde.
— HIST. XVI' s. Mascarades, sauts, voltigomcnts, jeux de théâtre, yvër, p. «03.
— ETYM. Voltiger.
VOLTIGER (vol-ti-jé. Le g prend un « devant a et o: voltigeant, voltigeons),», n. ||1° Faire des exercices pour s'accoutumer à monter à cheval sans élriers. Luttait, saula.t et voltigeait. Jouait i la paume, nageait, scarr. Virg. vu. Les exercices athlétiques leur tenaient lieu de ce qu'est à l'égard
de notre noblesse la danse, l'art de faire des armes, de voltiger, de monter à cheval, rollin, Hist. anc. Œuv. t. v, p. 63, dans pouoens. || Se dit aussi de l'action de sauter sur le cheval soit en place, soit au trot, soit au galop. || 2' Faire des tours de souplesse et de force sur une voltige. Il 8* Courir à cheval çà et là. Ce général [Philopémen], voltigeant dans les intervalles de l'infanterie, encouragea ses gens en peu de paroles, mais très-fortes, bollin, Hisl. anc. Œuv. t. viii, p. 471, dans pouGENS. La route était pénible; et des corps de Russes voltigeant dans ces quartiers rendaient la marche dangereuse, volt. Russie, I, 4 7. Il [Napoléon à Moscou] se plaignit bientôt de ce qu'une guerre irritante de partisans voltigeait autour de lui, séour, IHst. de Nap. viii, 40. Il 4° Par confusion de radical et comme si voltiger venait do voler, voler à petites et fréquentes reprises sans direction déterminée. Il remarque [dans les enfers] les ombres légères qui voltigent autour de lui, fén. ïVi. xviii. Vous souvenez-vous d'avoir vu un merle qui voltigeait dans la chambre? VOLT. Princ. de Bobylnne, i. Elles [les alouettes pipi] fréquentent les bruyères et les plaines, et voltigent plutôt qu'elles ne volent; car elles ne s'élèvent jamais beaucoup , bufp. Ois. t. IX, p. B7. Il Fig. Les B, les F voltigeaient sur son bec; Les jeunes sœurs crurent qu'il parlait grec, gress. Ver-vert, iv. || 5° Par extension, flotter au gré des vents. Des voiles, des cheveux, des étendards qui voltigent. || Fig. Comme les pensées noires voltigent assez dans ces bois ici, j'ai voulu être en peine de vous, sÉv. 8 déc. 4 676. Comme un éclair, la flatteuse espérance Brille à mes yeux et semble voltiger, mar- MONTEL, Fausse mag. se. 4 4. || 6' Fig. Être inconstant et léger. Voltiger de belle en belle. Mais l'homme, sans arrêt dans sa course insensée, Voltige incessamment de pensée en pensée, boil. Sal. VIII. Il 7° Fig. Ne pas s'arrêter sur. Nous voltigeons sur d'autres livres, nous avons un peu retâté de l'Abbadie, sÉv. 23 nov. 4689. M. Jurieu rappelle ici [à propos de la bigamie du landgrave deHesse] tout son esprit pour excuser les réformés le mieux qu'il peut; et lui qui ne fait que courir ou, pour mieux dire, voltiger sur les autres variations des protestants, prend un soin particulier de défendre celle-ci, boss. 4' avert. 2. L'esprit ne fait que voltiger sur les matières, il n'en prend que la fleur, boissy, Franc, à Lond. 4 6.
— HIST. xvi" s. Chacun doit reputer à son endroit que son estât lui est comme une station assignée de Dieu, à ce qu'il ne voltige et circuisse çà et là inconsidérément tout le cours de la vie, calv. Inst. 667. Voltigeant de branche en branche, yveh, p. 626. Le fils d'un gentilhomme, lequel sçauroit bien picquer et voltiger un cheval, et courir la bague, PARÉ, Introd. 27. Lesquelz, en chevauchant et voltigeant parmy la plaine, remuèrent les monceaux de sable jusques au fond, amyot, Crassus, 47. [Gargantua] montoytsurun coursier.... le faisoyt voultiger en l'aer.... rab. i, 23. Et voir de ma maison la flame voltiger Dessur ma cheminée, et jamais n'en bouger, bons. Bocage royal, 4" pari. Dial. tntrt les muses. Le dancer, le voltiger, m j.\t. h, 64.
— ETYM. Ital. voUeggiare, de volta, volte. V0LT1GF,UR (vol-ti-jeur) ». m. || l- Celui qui
voltige sur un cheval. Combien de mouvements très-compassés, très-ordonnés, très-variés tout en- «emble un musicien, un danseur, un voltigeur n'exécutent-ils pas sans réflexion? bonnet, Ess. fsychol. 39. Il Maître qui enseigne à voltiger. il Cavalier qui apprend à monter, à voltiger sur un cheval. || Cheval dressé pour la voltige, [j 2- Celui qui voltige sur une corde lâche. Ce voltigeur fait des tours étonnants. || Àufémin. Voltigeuse, femme qui voltige sur une corde lâche. || 8* Terme militaire. Soldats de petite taille, formant autrefois une compagnie d'élite à la gauche du bataillonet destinés à »e porter rapidement de côté et d'autre. Ceux-ci lies lanciers russes] repoussés rencontrèrent, en tournant, sur leurs pas les deux cents voltigeurs parisiens que la fuite du seizième de chasseurs à cheval avait laissés seuls entre les deux armées; Ils les assaillirent ; tous les regards se fixèrent »ur ce point; des deux côtés on jugeait ces fantassins perdu».... siouB, //,«. de Nap. rt, 8. || Par imiUtion do 1 armée. Voltigeurs, dans la garde nationale. Jérôme [le capitaine do cette compagnie] jurerait comme un sacripant, qu'il n'en aurait que plus d'empire sur les voltigeurs, betbaud, Jér. Paturol, n, ï. ||Sou» la Restauration, volligsur da
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Louis XIV, émigré rétabli sur les cadres de l'armée. Il 4° Le grand voltigeur hollandais, navire imaginaire dont les marins du siècle dernier parlaient dans leurs fables du gaillard d'avant, et qu'on supposait porter une nation entière dans ses flancs, sous la direction de Satan. || 6° Voltigeurs, se dit à Paris des chiffonniers non médaillés. || 6'Àdj. Terme de zoologie. Se dit des animaux qui ont les bras conformés en ailes.
— ÊTYM. Voltiger.
— IHST. XVI* S. Au reguard de fanfarer et faire les petits popismes sur ung cheval, nul ne le feit mieulx que lui ; le voltigeur de Ferrare n'estoyt qu'ung cinge en comparaison, bas. Garg. i, 23.
t VOLUBILAIRK (vo-lu-bi-lê-r';, s. f. Terme de botanique. Genre d'algues marines.
— F.TYM. Voy. VOLUBILE.
t VOLUBILE (vo-lu-bi-r), adj. Terme de botanique. Qui se roule en hélice autour des corps voisins. Il Tiges volubiles, tiges qui, trop grêles pour se soutenir sans aide, cherchent dans les objets voisins, un appui, et, s'entortillant en hélice autour d'eux, s'élèvent de la sorte plus ou moins haut. La tige du houblon est volubile. || S. f. Genre de plantes convolvulacées à fleurs en clochettes, synonyme vulgaire d'ipomée. On dit aussi volubilis.
— ÊTYM. Lut. volubilis, qui s'enroule, de volvere, tourner (voy. volume).
t VOLUBILIS (vo-lu-bi-lis), s. m. Voy. volubile.
t VOLUBILISME (vo-lu-bi-li-sm'), ». m. Propriété qu'a une plante d'être volubile.
VOLUBILITÉ (vo-lu-bi li-té), s. f. || f Facilité de se mouvoir ou d'être mû en rond. Cela tourne avec une grande volubilité. || 2" La volubilité de la langue, la facilite de la langue à se mouvoir de çà et de là. La volubilité de la langue dispose la voix à la vivacité des roulements, comte de caylus, Œuvr. t. XII, p. 4 60. Il Fig. Volubilité de langue, ou, absolument, volubilité, habitude de parler trop et trop vite. Tout ce que j'ai pu comprendre de la volubilité de son discours, c'est qu'il faut renoncer à Léonor, regnard, la Sérén. se. v. Les paroles ne lui coiitaient rien; quelle volubilité de languel lesage, Gil El. III, 4 0. Sa volubilité, qui n'a point de pareille, Est un torrent qui part et ravage l'oreille, BOISSY, BabillardjSC.iy. || 8* Fig. Articulation nette et rapide. Parleravec volubilité. || Volubilité de discours, langage, style qui marche rondement. Il [Homère dans l'Odyssée] n'a plus cette même force, et, s'il faut ainsi parler, cette même volubilité de discours, boil. Longin, Sublime, vu. || 4* Fig. Facilité, propension au changement, en parlant de l'esprit, du cœur. Rien n'arrête la volubilité de notre esprit, pasc. Pens. xxiv, 34, éd. havet. Cassien conserve toujours dans les plus parfaits contemplatifs ce qu'il appelle volulatio cordis, c'est-à-dire la succession et la volubilité des pensées et des mouvements du cœur, boss. Et. d'orais. vi, 43. Ils [les doutes] croissent, ils diminuent, ils s'éclipsent, ils reparaissent, ils sont dans la même volubilité et toujours dans le même degré que leurs passions [des incrédules], mass. Carême, Doutes sur la relig.
— HIST. XVI* s. Pour la volubilité et soupplesse de nostre ame, les plus foibles [passions, penchants] par occasion regaignent encores la place, mont. 1,269. Celte contrariété et volubilité d'opinion si soubdaine qu'ils nous feignent, sent pour moy au miracle, id. i, 307. Contradictions où ils se treuvent empestrez par la volubilité et incomprehensibilité de toute matière, ro.ii, 244.
— ÊTYM. Ital. volubilità, du lat. volubilitatem, de volubilis (f oy. volubile).
t VOLUBLE (vo-lu-bl'), adj. Il 1° Terme de botanique. Synonyme de volubile. || ï" Fig. Qui a de la volubilité de langue. Les Lithuaniens fuyaient quelquefois à notre approche; les Juifs restaient... on les reconnaissait à leur prononciation grasse, à leur élocution voluble et précipitée, à la vivacité de leurs mouvements, séour, fft'st. d« Wop. vi, 4.
— HIST. XVI* s. Voluble, cotgrave.
— f.TYM. Le même que volubile.
t VOLUE (vo-lue), s. f. Petite fusée qui tourne dans la navette, et qui porte la tissure.
VOLUME (vo-lu-m'),i. m. || 1" Terme d'antiquité. Il se dit des livres qui étaient des feuilles roulées autour d'un bâtonnet arrondi de cèdre, de buis, d'ivoire ou d'os ; ce bâtonnet portait le nom d'ombilic, qu'on donnait aussi aux deux bouts saillants ou boutons de ce bâtonnet. Ptolémée Philadelphe, en mourant, la laissa [la bibliothèque d'Alexandrie] composée déjà de cent mille volumes ; les princes de cette race qui le suivirent l'augmentèrent encore, de sorte qu'enfin il s'y trouva
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sept cent mille volumes, bollin, Hist. une. Œuv. t. vu, p. 300, dans pougens. |1 2* Chez les modernes, livre relié ou broché, imprimé ou manuscrit. Il a fait relier les deux tomes en un seul /olume. Après mille discours dignes d'un grînd volume, RÉGNIER, Sat. X. Douze ans sont écoulés depuis le jour fatal Qu'un libraire, imprimant les essais d« ma plume. Donna, pour mon malheur, un trop heureux volume, boil. Épit. vi. A l'avènement de Louis XIV à la couronne, on n'y trouva [à la bibliothèque du roi] que cinq cents volumes; il y en avait environ soixante-dix mille après la mort de ce prince, mairan, Élog. Bignon, Je suis plus fâché que vous de donner l'histoire de Pierre le Grand volume à volume, comme le Paysan parvenu; mais ce n'est pas ma faute, volt. Lelt. d'Àrgental, t" nov. 4 70O. Il [Arnaud] combattit contre les jésuites et contre les réformés jusqu'à l'âge de quatre-vingts ans; on a de lui cent quatre volumes, id. Louis XIV, 37. [] Par exagération. Il faudrait des volumes..., il serait tr's-long d'exposer par écrit... Il faudrait des volumes pour vous raconter toutes ses fautes, dont les moindres étaient d'une importance extrême, retz, ilém. t. Il, liv. I, p. 435, dans pougens. || Un volume de lettres, une liasse de lettres. Elle [Madame] revint à Paris en litière; et, comme elle y montait, Montalais lui jeta un volume de lettres du comte de Guiche, la fay. Hist. Henr. d'Àngl. || Par exagération. Un volume, des volumes, une très-longue lettre. Pour celle [la lettre] de madame de Chaulnes, c'était un volume, elle ne finissait point, sév. 6 nov. 4 689. Venez me voir, venez ra'ôter la plume des mains, voilà le moyen d'empêcher mes volumes, id. 24 sept. 4 67G. Quoique Madame n'eût jamais guère vu cette tante, elle lui écrivait des volumes deux et trois fois la semaine, si-sim. 53, 442. Je voudrais bien épargner à vos bontés ces volumes d'écriture, et vous consulter de vive voix, volt. Lett.d'Argental, 23 juill. 4744. |1 Travail qui fournit la matière d'un volume. J'amasse de tes faits le pénible volume, boil. Éptt. viii. Il Volume in-folio, livre où la feuille de papier fait deux feuillets. || Volume in-quarto, celui où la feuille fait quatre feuillets. || Volume in-octavo, in-douze, in-seize, etc. celui où la feuille pliée fait huit, douze, seize feuillets, etc. || 3" Fig. Développement, ampleur. La forme du soulier, au volume près , était égale pour les hommes comme pour les femmes, Hist. des Vestales, dans DESr'ONTAiNES. || Fig. La plupart des changements qu'un homme fait à son état pour le rendre meilleur, augmentent la place qu'il tient dans le monde, son volume, pour ainsi dire; mais ce volume plus grand donne plus de prise aux coups de la fortune, fontbn. Bonh. Œuv., L m, p. 265. N'y a-t-il pas mille occasions où la sagesse même doit jeter en avant un volume d'espérance au défaut d'une masse de bien réel? bufp. Ess. arithm. mor. t. X, 4 34. Il ne serait pas impossible qu'en ne s'occupant que du désir d'obliger, on se fît une réputation tout opposée, parce que le volume des bienfaits ne peut jamais égaler le volume des besoins, DUCLOS, Consid. mœurs, vu. || Fig. En grand volume, en petit volume (locution familière à madame de Sévigné ; c'est un archaïsme, voy. l'historique), en grande quantité, en petite quantité, avec beaucoup de force, avec peu de force. Ecrivez-moi en petit volume, sÉv. 8 avril 4C89. Je n'aime point votre petit torticolis; c'est toujours une douleursensible et importune, quoique en petit volume, id. 5 nov.4676. Je l'ai vu [le cardinal de Retz] fort possédé de l'envie de vous témoigner en grand volume son amitié, quand il aura payé ses dettes, id\ 26 juin 4875. Vous avez eu des temps enragés, et nous aussi; un froid extrême, et de la neige en grand volume, comme vous savez, id. 2î févr. 1695. Le plaisant caractère [de madame de Montbrun] I toute pleine de sa bonne maison, qu'elle prend depuis le déluge.... M. de Sottenville en grand volume, in. 2 oct. 4689. Il 4* Il se dit de la masse d'eau que roule un fleuve, une rivière. Pour rendre intarissable la source des eaux du canal et en mesurer le volume, sans jamais le faire dépendre du cours des rivières voisines, marmontel, Mém. vu. Il 5* Terme de musique, par comparaison avec un volume d'eau. Masse de son que donne une voix ou un instrument sur chacun des degrés de soa diapason. Cette voix éclatante, qui remplissait la salle de son volume harmonieux, marmontel, Conl. mor. Soliman, ii. !| 6* Terme de géométrie et de physique. L'espace occupé par les corps. Le volume d'un corps est égal à son poids divisé
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Mr sa deniit^. Cela est d'un gros volume et lï'uii pfltit poids. Les pesanteurs spécifiques des inOlaux et des denrdes, sous un volume égal , VOLT. Tadig, 10. Il [le rhinocéros] approche de l'éléph.Tnt pour le volume et la ma.sse, duff. Quadrup. t. iv , p. 3(8. Ou sait qu'un corps plongé dans l'eau déplace un volume d'eau parfaitement épal au sien, bhisson, Traité de pliijs. t. i, p. 273. A un volumed'caudccinq pouces cubes ajoutez un pareil volume de cendre, le volume du mélange ne sera que de six pouces cubes, id. tb. 1. 1, p. M . Il 7" Il se dit do la grosseur des organes du corps vivant. La comparaison du volume du cerveau. Le volume que ce viscère (le foie] avait acquis venait d'une tumeur qui s'était formée à la face concave, BABATiER, Itislit. item, scienc. <807, S'sem. p. I34. Il 8* Terme de miroitier. Tout morceau de glace, de quelque dimension qu'il soit.
— HIST. xm* s. Je métrai en une petite somme ce qu'ilz ont espandu en divers volumes, J. de MEUNG, Yégice, i, 8. ||xiv» s. Il entrèrent de nuit en la maison du bedel de l'estude de Tholouse, et prindrcnt en icelle un volume et unes viez concordanses de théologie, du cangp, eoiumen. || xv« s. Et fit retailler à un chacun son glaive [lance] au volume de cinq pies, FROiss.i,p. 224, dans lacurne. Il XVI' s. En Hollande on s'exerce en grand volume en telle espèce de chasse, o lb serres, 986.
— ETYM. Provenç. ro2um;espagn. l'oîumen; ital. volume; du lat. vnlumen, repli, volume, det'oli-ere rouler, le même que le grec iXÛM (fcVJto). Les anciens nommaient volume un livre, parce qu'un livre était une longue page de papyrus «nroiilée autour d'une baguette. Volume, dans
10 français, a pris le sens de grosseur à cause de l'idée de pli et repli qui y est attachée. Aux xiv et XV' s. on disait volumer pour composer, écrire.
t VOLUMÈTRE (vo-lu-mè-tr'), s. m. Terme de physique. Espèce d'aréomètre à l'aide duquel on détermine la densité exacte des liquides, au moyen des volumes déplacés.
— Etym. Volume, et (isTpov, mesure.
t VOLUMÉTRIQUE (vo-lu-mé-tri-k'), adj. Qui a rapport à la mesure de volume. L'analyse volumétrique du fer contenu dans le sang. Les rapports Tolumétriques dans lesquels les gaz se combinent.
t VOLU.MÉTRIQUEMENT(vo-lu-mé-tri-ke-man), adv. Suivant les règles volumétriques. Doser l'ozone volumétriquement.
'VOLUMINEtrX, EUSE (vo-lu-mi-neû, neù-z'), adj.
11 1° En parlant d'un ouvrage, qui a un grand nombre de volumes. Comme ses ouvrages [de Wolf] sont volumineux, et que nous ne lisons rien, volt. Facéties, Diatr. doct. Akakia. Il Qui a fait beaucoup de volumes. Auteur volumineux. || 2° Fort étendu en tous sens; qui occupe beaucoup de place. Ce paquet est volumineux. Les grandes robes de la magistrature et leurs plis volumineux, DiDER. Salon de 1765, Œuvr. t. xni, p. 334.
— Etym. Lat. voluminosus, qui fait des replis, de volumen (voy. volume).
■VOt.UPTÉ (vo-lu-pté), s. f. Il 1° Plaisir corporel, plaisir des sens. Il y a de la volupté à boire quand on a soif, ô douce volupté, sans qui dès notre enfance Le vivre et le mourir nous deviendraient égaux; Aimant universel de tous les animaux, Oue tu sais attirer avecque violence I Par toi tout se meut ici-bas, la font. Psyché, ii, p. 24 5. C'est un des malheurs de ces pays [la Turquie] que la plus grande partie de la nation n'y soit faite que pour servir à la volupté de l'autre, montesq. Èspr. IV, <2. Il Par antiphrase, la volupté de souffrir, le plaisir que l'on goûte à de vertueuses souffrances. Afin, dit TertuUien, qu'il [Jésus] mourût rassasié pleinement de la volupté de souffrir, Boss. 2' sermon, Wécessité des souffr. l. L'affliction devient la volupté lugubre d'une âme infortunée, DIDER. Cl. et Nér. ii, 44. || Absolument, au sing. ou au plur. Source délicieuse, en misères féconde, Que voulez-vous de moi, flatteuses voluptés? corn. Poly. IV, 2. 'Volupté, volupté qui fut jadis maîtresse Du plus bel esprit de la Grèce [Épicure], la FONT. Psyché, II, p. 2)0. Si Bourdaloue, un peu févère. Nous dit : craignez la volupté; Escobar, lui dit-on, mon père. Nous la permet pour la santé, BOIL. Poésies div. iv. La volupté lâche et infâme, qui est le plus horrible des maux sortis de la boite de Pandore, amollit les cœurs, et ne souffre ici aucune vertu, fén. Tél. iv. D'autres vinrent annoncer aux hommes que la volupté était le souverain bien, mass. Carême, Vérité de la religion. Il paraît que le mot volupté mal entendu rendit Epicure odieux, dideh. Cl. et Nér. n,
A». Il Particulièrement. Les plaisira de l'amour. La vertu de ce prince [Philippe le Don, duc de Bourgogne] n'excluait pas en lui la volupté et l'amour des femmes, qui ne peut jamais être un vice que quand il conduit aux méchantes actions, volt. Mceurs, 80. Les premières voluptés sont toujourt mystérieuses ; la pudeur les assaisonne et les cache, j. j. ROi'ss. fin. IV. Il S> Il se dit aussi des jouissances de l'âme. Quelle pure volupté on trouve dans la vertu I Toute volupté naît, ou de la sensation d'un objet présent, et elle e.st sensuelle; ou do l'attente d'une chose, de la prévoyance des fins, do l'importr.nce des suites, et elle est intellectuelle, DIDER. Opin. det aru. phil. (hohhisme).
— IIIST. XV" s. Les superflues voluptés qui empeschent la liberté des sens, cuhist. de pisan, i, 13. Il XVI' s. Passion violente et volupté, qui attire â soy l'entendement mesme, charron, Sagesse, i, <5. Pour ne souiller le mariage qui estoit nom de dignité, et non pas de volupté, pasquier, Ménophile, p. 7), dans lacurne. Il n'est en somme aulcune si juste volupté en laquelle l'oxcez et l'intempérance ne nous soit reproohable, mont, i, 227.
— ÊTYM. Provenç. voluptat; ital. voluttà; du lat. voluptatem, de volop , vnlup, agréable, rattaché au grec {)»ro(iai, espérer (pour féXr.o[>.(u). La commune racine est le sanscrit var, choisir, désirer, qui a fait felle et poûXcdôst.
■yOLUPTUAlRE (vo-lu-ptu-ê-r'), adj. Terme de droit. Il se dit des dépenses consacrées aux constructions, aux embellissements do luxe ou de fantaisie. Si le vendeur avait vendu de mauvaise foi le fonds d'autrui, il sera obligé de rembourser à l'acquéreur toutes les dépenses, même voluptuaires ou d'agrément, que celui-ci aura faites au fonds, Code civ. art. < 035.
— lIIST. xvi* s. Rembourcer la moitié do toutes les impenses, encore qu'elles fussent utiles seulement ou voluptuaires, Coust. gén. t. t, p. 488. Actes lubriques et voluptuaires, pasquier, Ménophile, p. 71, dans lacurne.
— ETYM. Lat. voluptuaris, de voluptas, volupté. ■VOLUPTUEUSEMENT (vo-lu-ptu-eû-ze-man), adj.
Avec volupté. Ce sont des hommes làclies... qui ne savent que vivre voluptueusement, sans règle, sans morale, mass. Carême, Voûtes tur la religion.
— HIST. XVI* s. Ny qu'on produisist stupidement des enfants par les doigts ou jiar les talons, ains, parlant en révérence, plustost qu'on les produisist encores voluptueusement par les doigts et par les talons, mont, iv, 303.
— ETY.M. Voluptueuse, et le suffixe ment. "VOLUPTUEUX, EUSE (vo-lu-ptu-eû, eù-z'), adj.
Il 1» Qui procure la volupté, en parlant des choses. Un séjour, un repas, un parfum voluptueux. Loin d'envisager la royauté comme un rang qui j ustifie des mœurs voluptueuses et toutes sensuelles.... mass. Panégyr. St Louis. Nous sommes très-portésàcroire que c'est à un commencement d'asphyxie qu'il faut attribuer les sensations voluptueuses que plusieurs individus paraissent avoir éprouvées en Angleterre par la respiration du gaz oxyde d'azote, fourcroï, Instit. Mém. scienc. t. vi, p. S3I. ||2" Qui exprime la volupté. Une langueur voluptueuse. Mes tableaux voluptueux auraient perdu toutes leurs grâces, si le doux coloris de l'innocence y eût manqué, j. :. rouss. Conf. ix. US" Qui aime, qui cherche la volupté, en parlant des personnes. Fénelon, Montausier, Bossuot ont fait un long séjour dans une cour voluptueuse et dissolue, dider. Cl. et Nér. r, 40. || Substantivement. Othon, Sénécion, jeunes voluptueux, rac. Bril. iv, a. Il [le mondrl ne réussira jamais à faire des voluptueux tranquilles et déterminés, qu'il n'en ait fait auparavant des incrédules, mass. Carême, Vérité d'un avenir. Les voluptueux indolents .sont pour la plupart trèsdoux dans la société et du meilleur commerce du monde, volt. Dict. phil. Ventres.
— HIST. xiv s. Et pour ce aiment il vie voluptueuse plaine de tielx deliz [de tels plaisirs], ORESME, Éth. V, 9. Juno note la vie attive, Et Pallas la contemplative. Venus vie voluptueuse Qui est pessime et curieuse De querre tout charnel délit [plaisir], PU. de vitri, dans Ilist. litt. de la Fr. t. XXIV, p. 7(5. Il XV' s. Délit [plaisir] voluptueux, paresseux et oiseux, oebson, Harengue d Charles VI, p. (5. ||xvi' s. Si nous approchons de la maison d'un homme voluptueux et luxurieux, nous entendrons dès l'aube du jour une menestriere qui sonnera l'aubade, amyot, Comm. refréner la colère, 40. Ce que notre esprit tire de la science, ne laisse pas d'estre voluptueux, encores
qu'il ne soit ny alimentant ny salutaire, kont. n,
— Etym. Lat. voluptuotut, de voluplat, volupté, t VOLUPTUOSITE (vo-lu-ptu-A-7.i-té), ». f. Caractère voluptueux des personnes ou des choses.
— HIST. XV* s. Lequel pour la [une fille] attraire à voluptuosité, DU cakoe, voluptuotitat,
— ÊTYM. Voluptueux.
VOLUTE (vo-lu-f), f. (. Il t* Terme d'archilecture. Ornement en forme de spirale d'un chapiteau de colonne ionique, corinthienne ou composite. Il 1' Se dit de toute espèce d'enroulement semblable à ceux de la volute du chapiteau ionique. Les palmes s'entrelacent dans l'intervalle det colonnes, et leurs volutes naturelles dérobent aux yeux séduits l'épaisseur de l'entablement, mar- MONTEI., Cortt. moT. Heur. div. Chacun d'eux [végétaux] a sa grâce et son utilité; Volutes, chapiteaux, fuseaux, navette, aiguilles, Quelles formes n'ont pas leurs nombreuses famillesl Partout le grand artiste a varié son plan, delille. Trois régne$, VII. [Un lierre qui].... recourbant en arc sa volât* rustique. Fait le seul ornement du champêtre portique, I.AMART. Harm. m, 2. ||8" Terme de charpcntcrie. Nom que l'on donne i la partie ronde du bas d'un limon d'escalier, sur laquelle pose le pilastre de la rampe en fer. ||4° Terme d'histoire naturelle. Coquille univalve tournée en cAne pyramidal. Exisle-t-il aucune espèce comparable à ces grandes volutes pétrifiées [cornes d'Ammon], dont le diamètre est de plusieurs pieds, et le poids de plusieurs centaines de livres T buff. Ifin. t. vn, p. 222. jl Dans le genre volute, on distingue : la volute figuline, dite vulgairement filcuse ; la volute hispidule, appelée goutte bleue et neigeuse; la volute cymbion ou volute gondole, dite char de Neptune et robe bigarrée; elle habite l'océan Atlantique où elle atteint une longueur de deux décimètres ; on ne doit pas la confondre avec la volute couronne, mentionnée ci-après; la volute pertuse, nommée tiare bâtarde; la volute couronne, ou volute éthiopienne de Lamarck, dite vulgairement couronne d'Ethiopie, et dont quelques auteurs ont fait le type d'un genre cymbion; la volute couronne habite l'océan Africain et le golfe Persique, legoarant.
— HIST. XVI' s. Sur lequel l'on monte, tournoiant en volute l'entour de la montaignete, de la
! main gauche à la droite, jusques au sommet,
j 0. DE SERRES, 601.
— ÊTYM. Lat. eoîufa, volute, de volulus, rouK, part, passé de volver».
I + VOLUTfi, ÉE (vo-lu-té, tée), adj. Terme d'his-
J toirc naturelle. Qui est contourné en volute.
! t (. 'VOLUTER (vo-lu-té), V. n. Faire des volutes. t *• VOI.LTER (vo-lu-té), 0. o. Dans la soierie, dévider le fil des fusées.
! VOL'VA (vol-va), t. m. Terme de botanique. Membrane en forme de bourse qui enveloppe entièrement certains champignons pendant leur jeunesse. Il On dit aussi quelquefois volve.
I — ÉTYM. I.at. volva ou vulva (voy. tclve).
! t VOLVACfi, ÉE (vol-va-sé, sée), adj. Terme d'histoire naturelle. Qui a la forme d'une bourse, d'un volva.
I t VOLVE (vol-v'), t. f. Voy. voLVA.
I t VOLVE, ÉE (vol-vé, véo), od;. Terme de botanique. Qui est muni d'un volva.
+ VOLVOCE (vol-vo-s'), ». m. Genre d'animalcules infusoires. L'infiniment petit, monstrueux et féroce, Et, dans la goutte d'eau, les guerres du volvoce Avec le vibrion, v. ntoo. Châtiments, m, 6.
— ETY.M. Lat. volvox, sorte de chenille. On a donné ce nom à des infusoires toujours en mouvement, parce qu'on a pensé à volvere.
t VO.MER (vo-mcr), s. m. Terme d'anatomie. 0» impair qui forme la partie postérieure de la cloison des fosses nasales.
— ETYM. Lat. vomer, soc de charrue, à cause de la forme de cet os.
VO.MI, lE (vo-mi, mie), port, passé de vomir. Rejeté par le vomissement. EÏxaminer les matières vomies. || Fig. Nous avons donné des exemples do ces torrents de bitume vomis parles volcans, BtnFT. Uin. t. m, p. 76.
t VO.MICINE (vo-mi-si-n*), s. f. Terme de chimie. Principe toxique qui se trouve, avec la strychnine, dans la noix vomique.
— ETYM. Tomique i.
+ VOMI-PURGATIF, IVE(vo-mi-pur-Ka-tif, ti-y'), adj. Terme do médecine. Qui est à la fois vomitif et purgatif. || Substantivement. Un vomi-purgalit —ÊTYM. Vomir, et purgatif.
VOM
t. VOMIQCE (vo-mi-k'), adj. f. Noix vomique, baie globuleuse, fruit du vomiquier; poison violent.
— ÉTYM. Lat. vomicut, dans vomicus morbuï, de romere, vomir (la noix vomique fait vomir). L'adjectif vomique se trouve : xiii* s. Qu'elo n'en eûst mal au cucr, Com s'cle cûstvomico [vomitif] prise, Fabliaux mus. p. <90, dansLACURNE.
a. VOMIQUE (vo-mi-k'), s. f. Terme de médecine. Collections purulentes, enkystées ou non, formées dans la poitrine, susceptibles de se faire jour par les bronches et d'être évacuées par une sorte de vomissement.
— ÊTYM. Lat. vomica, de vomere, vomir.
t VOMIQUIEK (vo-mi-kié), s. m. Arbre qui produit la noix vomique, strychnos nui vomica, L. lagoniacées.
— Etym. Vomique t.
VOMIR (vo-mir), v. a. \\ 1° Rejeter par la bouche les matières contenues dans l'estomac. Vomir de la bile, des aliments. || Populairement, vomir tripes et boyaux, voy. tripes. || Fig. Dans le style biblique. Parce que vous êtes tiède et que vous n'êtes ni froid ni chaud, je suis prêt de vous vomir de ma bouche, saci. Bible, St Jean, Apocal. m, 16. Il Absolument. Ce malade a vomi toute la nuit. Son mal [de Fouquot] a été des convulsions et des maux de cœur sans pouvoir vomir, sÉv. 416. J'eus un grand mal do cœur, je craignis les suites, je revins sur mes pas, je vomis beaucoup, ID. 58. Il Envie de vomir, nausées, soulèvements de cœur. || Fig. Cela fait vomir, est à faire vomir, cela est fort dégoiitant, fort ignoble. Le mariage du Péché et de la Mort [dans le Paradis perdu de Milton] et les couleuvres dont le péché accouche, font vomir tout homme qui a le goût un peu délicat, VOLT. Candide, 25. ||S faire vomir, se dit de ce qui excite le dégoût moral. Une lettre chargée de louanges à faire vomir, m°* du deffant, Lett. à H. Walpole, t. iv, p. 90, dans pougens. Une épîtreau comte d'Ayen qui est à faire vomir, VOLT. Lett. en vers et en prose, 7. [, 2" Par extension, il se dit de tout ce qui est rejeté par la bouche, bien que cela ne vienne pas de l'estomac. Les tuberculeux vomissent souvent du sang. Je poussai ma lance contre sa poitrine, et je lui lis vomir, en expirant, des torrents d'un sang noir, FÉN. Tél. I. Il é" Par extension, lancer, jeter, pousser au dehors. Et par cent bouches horribles. L'airain sur ces monts terribles Vomit le fer et la mort, «CIL. Ode i. L'onde approche, se brise et vomit à nos yeux Parmi des flots d'écume un monstre furieux, rac. Phèdre, v, 6. Aussitôt le mont Etna cessa de vomir des tourbillons de flammes, FÉN. Tél. II. Des îles incendiées, dont une, celle de Stromboli, vomit, sans relâche et dans tous les temps, des laves, des pierres ponces, et jette des flammes qui éclairent la mer au loin, BUFF. Min. t. IX, p. 26. Là, l'Achéron bouillonne, et, roulant à grand bruit. Dans le Cocyte afl"reux vomit sa fange immonde, delille. En. vi. || Fig. Il vomira avec son âme les richesses qu'il avait iévorées, mass. Carême, Impénit. /In. ||4° Terme de fontainier. Jeter beaucoup d'eau, en parlant d'une figure ou d'un masque de fontaine. || B°Terme de marine. Les coulures vomissent, se dit quand l'étoupe s'est échappée par suite de la fatigue que le bâtiment a éprouvée. || On dit aussi : Le vaisseau vomit des étoupes. lie» IFig. Rejeter hors de son sein. Quoi I lorsque, les chassant du port qui les recèle, L'Aulide aura vomi leur flotte criminelle.... RAC. Iphig. v, 4. Lorsque j'entends parler de ces prodigieuses armées que l'Orient vomit de son sein, et de leur étonnante magnificence, volt. Princ. de Babyl. n. Le ciel qui les vomit [les anges déchus] , ne les recevra plus, delille, Parad. perdu, VII. Il 7'" Fig. Proférer des choses odieuses, injurieuses, violentes. Ici dispensez-moi du récit des blasphèmes Ou'ils ont vomis tousdeux contre Jupiter mêmes, corn. Fohj. m, 2. Grand homme [Luther] comme vous voyez, qui vomit des impiétés et des blasphèmes qu'on n'entendra peut-être pas dans l'enfer même, boss. ï' avert. b. Roxane avala du poison, en vomissant mille imprécations et mille injures contre Mithridate, rollin, llist. anc. Œuv t. X, p. »««, dans POUGENS. On voyait de toutes parts [lors des funérailles de Louis XIV] le peuple danser, chanter, boire, se livrer à une joie scandaleuse • et plusieurs eurent l'indignité de vomir de» injures en voyant passer le char qui renfermait le corps «UCLO», Œuv. t. V, p. an. Il Vomir feu et flamme! proférer des paroles violentes. Chacun vomit feu «l flamme contre l'audacieux, lbsagk, Diable boit.
VOM
<9. Il Vomir son venin contre quelqu'un, dire de lui tout le mal possible.
— REM. Vaugelas dit: «Vomir des injures; celte phrase ne passe pas seulement pour bonne parmi les bons écrivains, mais aussi pour élégante. Cependant les femmes de la cour la reçoivent mal, et la trouvent peu délicate. Ceux qui veulent leur plaire doivent donc l'éviter. • î quoi Th. Corneille répond dans ses Notes à Vaugelas : • Vomir des injures est une phrase qui exprime tant, qu'on a peine à croire que les dames poussent leur délicatesse jusqu'à la vouloir bannir. •
— liisr. xn" s. X boire li duna, mais ne sai quel, de fi; Guaires ne demura que li frères chaï [tomba] ; Venim e pureture grant merveille vomi. Th. le mart. 95. || xiir s. Car on voit plusours fois esclore Un grant mal, qui lues ne ciet mie [ne tombe pas vite]. D'une parole lost vomie, Baudouin DE CONDÉ, t. l, p. 66. || xvi* S. [Dans les amphithéâtres] crevasses représentant des antres qui vomissoient les bestes destinées au spectacle, mont. IV, <3. Il veoid une sienne terre ensepvelie sous les sables que la mer vomit devant elle, id. i, 232. C'est maulvays signe qu'il vomyt ou gomyt ainsy,
PALSCR. p. 652.
— ÊTYM. Wallon, vomi, gômt; picard, garnir ; provenç. lomiV; ital. vomire; du lat. vomire, par changement de conjugaison; grec, êiieïv ; sanscr. et zend, vam, vomir. Remarquez la forme gomir.
VOMISSEMENT (vo-mi-se-man), s. m. || 1° Acte par lequel les substances solides et liquides contenues dans l'estomac sont rejetées au dehors. Vomissement des matières alimentaires. Vomissement de sang ou hématémèse.Elle tomba le dix de ce mois dans des vomissements si extrêmes et si violents que nul remède n'a pu la secourir, sÉv. 622. Il Vomissements incoercibles pendant la grossesse, vomissements opiniâtres, rebelles à toutes les médications, qui amènent, au bout d'un certain temps, de la fièvre et un état fort grave, et qui se terminent quelquefois par la mort, sans qu'aucune lésion de l'estomac ou de l'utérus explique ni la persistance de ces vomissements ni leur conséquence funeste. || 2° Matières vomies. Les vomissements furent abondants. || Fig. dans le langage biblique, retourner à son vomissement, retomber dans ses désordres (image prise du chien qui revient à ce qu'il a vomi). On les regardait comme des animaux immondes, cent fois revenus à leurs vomissements, et devant lesquels il ne fallait plus jeter les choses saintes, mass. Carême, Inconst. || 3' Il se dit aussi de ce qui est rejeté par la bouche, sans venir de l'estomac. Vomissement de sang ou hémoptysie.
— HisT. xm* s. ladite Marote vomi moût; et après ce vomissement.... Miracles St Loys, p. 423. C'est li mastins qui gloutement Retourne à son vomissement, la Rose, 12)72. ||xiv" s. Gémissement, du cange, vomere. || xvi* s. Les premiers mortiers ne semblans assez maniables ny assez cruels par un simple vomissement de fer et de feu.... paré, ix, Préf.
— ÉTYM. Vomir.
VOMITIF, IVK (vo-mi-tif, ti-v'), adj. Terme de médecine. Qui fait vomir. Drogue vomitive. || S. m. Les vomitifs, les agents médicamenteux doués d'une propriété vomitive constante et inhérente à un principe particulier.
— HIST. XVI* s. Je n'approuve point les vomitifs en ceste fièvre, paré, xx, u.
— RTYM. Vomir.
VOMlTOIRE(vo-mi-toi-r'), t. m. ||l'Termo de
médecine. Synonyme vieilli de vomitif. || Fig. Il lui prépare un excellent vomi toire pour lui faire rendre toutes ses usurpations, j. bruslé, Lucien en belle humeur, t. i, p. 40. || 2' Dans les théâtres des anciens Romains, larges issues par oit le peuple sortait. || Se dit particulièrement des issues, des portes par lesquelles les spectateurs se répandaient sur les gradins. On entrait par le corridor au haut du théâtre, et l'on descendait dans la salle par les vomitoires, chateaubr. Italie, llerculanum, Portici, Pompeie, it janv. || Terme de maçonnerie. Petits degrés ou marches, taillés dans l'épaisseur du cordon ou des murs en gradins au pourtour d'un bassin pour y descendre.
— HlST. xvi* s. En la contusion du talon, il donne purgation vomitoire dès le mesme jour, PARÉ, X, 3.
— ETY.M. I^t. vomitorixts. de vomere, vomir. tVOMirURlTION (vo-mi-tu-ri-sion), s. f. Terme
de médecine. Vomissement assez fréquent, mais sans grandes secousses et évacuant peu de matières. || Particulièrement, cette espèce de vomissement avorté dans lequel les matières remonlent
VOT
de l'estomac dans l'œsophage, mais ne sont pa» rejetées au dehors.
— ÉTYM. Substantif d'un verbe vomiturire, qui, s'il était latin, signifierait avoir envie de vomir.
t VOQUER (vo-ké), V. a. Terme de potier. Tourner la terre entre les mains; l'apprêter avant de la mettre en œuvre sur la roue. || On dit aussi voguer.
VORACE (vo-ra-s'), adj. Qui dévore, qui mange avec avidité. Quoique tiès-vorace, il [le vautour] peut supporter l'abstinence pendant quatorze jours, BUFF. Ois. t. i, p. 224. || Homme vorace, homme qui mange goulûment, avec avidité. Il Estomac vorace, estomac qui a besoin de beaucoup de nourriture.
— ÉTYM. Lat. voracem, de vorare, dévorer ; grec, pof è:, mangeur, popà, nourriture ; racine sanscrite gar, avaler.
voit AGITÉ (vo-ra-si-té), ». f. || l'Avidité à manger. La voracité des oiseaux de proie. Autrement il [Louis XV] ne se retiendra jamais sur sa voracité, MAINTENON, Lett. à Mme de Ventadour, <4juin 17<6. La voracité n'exclut pas toujours ua appétit de préférence, buff. Ois. t. m, p. 414. Il 2° Fig. Cupidité comparée à la voracité. L'esprit économique est très-contraire à la voracité des courtisans, bachaumont, Mém. t. xxxv, p. 367. Il 3* Fig. Avidité de lecture. Deux volumes de six cents pages chacun! votre voracité en viendrait à bout en deux jours, m"'de lespinasse, Letl. 1. 1, p. ) 0) .
— HIST. xiv* s. Ouelque soit sa voracité Et son aspre faraelité.... Trait, d'alch. (77. || xvi" s. Il se peut bien faire que le sage use de viande précieuse et délicate sans appétit desordonné et sans voracité, le Bureau du concile de Trente, p. 29».
— ÉTYM. Lat. voracitatem, de vorax, vorace.
I VORTEX (vor-tèks), s. m. Terme d'anatomie. Disposition en cercles concentriques offerte par certains vaisseaux, qui simulent plus ou moins grossièrement les lignes circulairesd'un tourbillon.
— ÉTYM. Lat. vortex, tourbillon, de vertere, tourner (voy. version).
■f VORTICELLE (vor-ti-sè-l'), s. f. Genre d'infusoires.
— ÉTYM. Lat. vortex , tourbillon, à cause de» mouvements de ces infusoires.
t VORTICULE (vor-ti-ku-1') , ». m. Petit tourbillon (système de Descartss).
— HIST. Dimin. du lat. vortex, tourbillon. VOS (vô; l's se lie : vô-z amis) , plur. de votre. t VOSGIEN, lENNE (v6-jiin, jiè-n'), adj. Terme
de géologie. Se dit d'une espèce de grès rougeàtr» et arénacé.
— ÉTYM. Les Vosges , chaîne de montagnes en France.
VOTANT (vo-tan), ». m. Celui qui vote. Il y avait trente votants. || Il peut aussi se dire au féminin. Une votante. Les votantes. 1| Un votant, sous la Restauration, un homme qui avait voté dans le procès de Louis XVI. || Adj. Les membres votants.
VOTATION (vo-ta-sion; en vers, de quatre syllabes), s. f. \\l' Action de voter. Nous qui savons qu'il est physiquement impossible de s'assurer d'avoir obtenu le vœu national autrement que par la votation par tête, Mirabeau, Collection, t. i, p. t9t. Mettre un décret à la votation, id. ib. t. v, p. 380. Il 2° L'énoncé même du vote. Votation de J. F. Baraillon, membre de la convention nationale, dans les séances des 15, < 6, )7 et «9 janvier 4 793, imprimée par ordre de la convention nationale. || 3° Terme de bourse. Système de répartition des voix dans les assemblées d'actionnaires; les voix sont souvent réparties suivant le nombre d'actions ; plus on a d'actions, plus on a de voix à donner. j| 4° Anciennement, dans l'ordre de Malte, action de donner son suff'rage.
— ÉTYM. Voter.
VOTE (vo-t'), ». m. Vœu exprimé dans un corp» politique, dans une assemblée délibérante, dans une compagnie quelconque ||Vote par ordres, manière de prendre les décisions, qui avait lieu dans les états généraux, lorsque, pour délibérer, les représentants des différents ordres se séparaient eu trois chambres, dont chacune avait son vote indépendant des deux autres. On dit par opposition vote par tête. || Double vote, privilège qu'avaient les électeurs des grands collèges de voter une seconde fois dans les petits (loi de 4820). || Le vote est acquis, se dit dans une assemblée délibérante, quand on refuse de remettre en délibération un objet su; lequel on a voté.
— ÉTYM. C'est le lat. t(iJMm francisé (voy. vœo). VOTÉ, ÊE (voté, tée), part, passé de voter. Une
loi votée par les chambres.
VOT
VOT
vou
VOTER (vo-té), V. n. ||1« Autrefois, voter «lait employé dans les couvents, et signifiait donner sa voix au chapitre. Il Plus tard, quelques historiens s'en servirent en parlant des afTaires d'Angleterre ou à l'imitation des affaires d'Angleterre, pour sif^nifier donner sa voix dans une assemblée. La manière de donner son avis dans le concile, ce qu'on appelle autrement voter, Hist. du concile de Trente, de Fra Paoh, trad. de le Courayer (1736), t. I, p. 339. Ils [les membres du parlement sous Charles I"] votèrent que la fameuse loi llabeas corpus, la gardienne de la liberté, ne devait jamais recevoir d'atteinte, volt. Mœurs, )"». |( C'est de là qu'il a passé dans l'usage actuel avec le sens de donner sa voix , son suffrage dans une élection, une délibération. Nelbroun pour le ministre a voté quelquefois, c. delat. Popularité, 1, J. J'écoutais les raisons sans penser aux personnes, Et votais pour les lois quand je les trouvais bonnes, ID. ib. Oui, mon cher: c'est la plaie du système représentatif que cette foule de députés qui veulent penser par eux-mêmes, voter, comme ils disent, en connaissance de cause, reybaub, Jér. Paturot, n, 20. || a° F. a. Exprimer, au moyen du vote, son consentement à. Voter une loi, le budget. Voter une adresse, des remercîments. || Dans le langage général, voter des remercîments, se dit sans qu'il y ait aucune espèce dévote. Je commencerai par voter des remercîments au traducteur, destL'Tt- TBACY, Instil. Mém. se. mor. et pol. t. iv, p. 544.
— ETVH. Vole.
VOTIF, IVE (vo-tif, ti-v'), adj. Qui appartient au vœu. Il Tableau votif, tableau offert pour acquitter un vœu. Il Terme d'antiquité. Se dit d'objets de toute espèce qu'on suspendait dans les temples, en mémoire de quelque faveur obtenue des dieux. Je ne penserai pas, comme quelques antiquaires, qu'Homère ait donné lieu à la coutume des boucliers votifs ou commémoratifs par la description de celui d'Achille, quatremère de quincy, Instit. Mém. hist. litt. anc. t. iv, p. (30. Les offrandes votives, ainsi que les boucliers enlevés à l'ennemi dans le cours de la guerre médiquc, étaient suspendus en dehors de l'édifice, ciia- TEAUBH. Ilin. part. ). || Messe votive, messe dite dans une intention particulière, et qui n'est pas de l'office du jour.
— HiST.xiv's. Votist, astraintpar veu, ducange, votivus.
— f.TYM. Lat. votivus, de votum (voy. vœu). VOTRE (vo-tr'), aa pluriel VOS (vô; Vs se lie :
v6-z amis), adj. poss. || 1* Il répond au pronom personnel vous, se met toujours devant le subilan iif, et se dit en parlant à une personne ou à plusieurs. Philinte : Dans vos brusques chagrins je ne vous puis comprendre; Et, quoique amis enfin, je suis tout des premiers.... — Alccste : Moi, votre ami? rayez cela de vos papiers, mol. Mis. i, t. Quoiqu'il soit votre fils et même votre ouvrage, Il est votre empereur, rac. Brit. iv, 2. Votre Oresto au berceau va-t-il finir sa vie? ID. Iphig. I, ). D'ordinaire ces messieurs-là [les lutins] sont brusques; ils ouvrent vos rideaux, tirent votre couverture, vous donnent quelques soufflets, et on ne sait ce qu'ils deviennent, font. Lett. gai. 12. Adieu, Tithon et l'Aurore; aveivous gagné vos soixante-neuf ans au mélier de Tithon ? volt. Lett. Moncrif, 27 mars 4 757. Ce mot de Mme de Sévigné à sa fille : J'ai mal à votre poitrine; expression de génie, si l'on peut appeler ainsi ce que le cœur a inventé, marmon- TEL, Œuv. t. VII, p. 474. Il 2° Il se dit quelquefois non pas de ce que vous possédez, mais de ce dont vous parlez, de ce qui tient à vous d'une façon quelconque. Que voulez-vous dire avec votre bon visage? Monsieur l'a fort mauvais, mol. Mal. imag. n, 3. Astarbé vous défend do découvrir au roi quel est votre étranger, fén. Tél. m. Et parbleu 1 vous rêvez ; Pour connaître vos gens, mettez mieux vos lunettes, regnard. Bal, se. (3. Vous voulez rire avec vos quatre millions, volt. Mél. hist. Quelqttes niaiseries, u. Votre Malebranche, lui dit un jour l'Ingénu, me paraît avoir écrit la moitié de son livre avec sa raison, et l'autre avec son imaginationetses préjugés, ro.r/ngénu, (O.Le marquis: Je vous ai parlé du chevalier de Villars. — Délie: Eh bien? — Le marquis: Eh bien, c'est votre inconnu, GENLIS, Thédt. d'éduc. Zélie, m, 2. Relisez votre Molière, picard. Capitaine Delronde, m, 3. |1 8° Avec un nom de personne, il se dit souvent par dédain ou par colère. Voici votre Achorée, corn. Pomp. ï, 2. Revenez à moi, me dit-elle, et je me moquerai de votre Monsieur [le frère de Louis XIII],
quiestledernier des hommes, RETZ, Mém.i. n, llv. m, p. 365, danspouGBKS. Voici votre Mathan : je vous laisse avec lui, nKC.Ath.u,*. ||4" Votre, vos, placé devant les adverbes comparatifs fait le superlatif. Votre plus grande dépense. Vos moins chers volumes.
— HEM. Au xvn' siècle, on répétait volontiers votre devant un second adjectif, quand il y en avait doux : Renoncer à ce qui devrait être votr» souveraine et votre unique consolation, iioi'rdal. Domin. 5' dimanche après Pdquet, Prière, t. 11, p. (99. On dirait aujourd'hui : Votre souveraine et unique consolation.
— HIST. XI' s. Je jetai voz choses de la nef pur poiir [peur] de mort, ioi'i de Cuill. 3H. Branche d'olive en vos mains porterez, Ch. deBol. v. Dunt bien purrez voz soldeiers luer, ib. IX. Vostre curages est mult pesmes e fiers, 16. xviii. || xii' s. [Je] Proi vous, dame, par vo très grantvalois. Que vous amez [aimiez] vostre loial ami, Couci, vn. Mais quant vostre oil [vos yeux] me veulent regarder. Et je remir le vostre biau cors gent, ib. x. Et vos [votre] douz front qui plus est clair que glace, ib. XI. Il xiii* s. Seigneur, j'ai bien veues vos lettres, et bien sai tout certainement que vostre soigneur sont liplus haut home qui soient, villeii. xi. Fille, ce dist li rois, ressemblez [à] vostre mère, Berte, IV. Mère, ce distAlisle, Diex oie vo prière, ib. xil. Bien est vos traisons vette et esprouvée, ib. xvi. Sire, que la vostre ame soit de Dieu couronnée, ib. XLvi. Quant pour vostre marastre vo père avez perdu, ib. li. Vo marastre vous a et férue et laidite, ib. Lix. ||xv* s. Hz se recommandent à vous comme vostres chevaliers, Perce/bresf, t. vi, f* I05. Il XVI" s. Et votre amour [l'amour que je vous porte] m'excuse, Qui troubla tant mes douloureux esprits,
— ÊTVM. Berry, route ;«orm. voie; picard, t'o; provenç. vostre, vostra ; espagn. vuestro , vuestra ; portug. vosso, vossa; ital. vostro, vostra: dn hl. uesfer, dérivé de «o«, vous; grec, <rçéTepoç,iiç(<>Û£po;, dérivé de oçiùî, (j;<5, vous deux. Dans l'anc. franc. vostre s'emploie au pluriel, mais seulement au nominatif; vos, qui en est l'apocope, s'emploie au singulier et au pluriel ; au nominatif singulier, il peut devenir vo. Votre, étant enclitique, a pris l'o bref, mais il reprend l'o long quand il n'est plus enclitique : le vôtre.
VÔTRE (LE, LA) (V(^-tr'), adj. possessif sa.m son substantif. || 1° Il se dit de la personne ou de la chose qui est à vous, et dont il vient d'être parlé. Délogez souvent, changez de nom, si vous ne l'avez déjà fait; ou plutôt n'en changez point du tout, vous ne sauriez être moins connu qu'avec levAtre, rac. 2' lett. à l'auteur des Imagin. réplique OUI deux réponses. Rome a ses droits, seigneur; n'avez-vous pas les vôtres? ID. Bérén.iy, 6. Mon cœur se met sans peine en la place du vôtre, ID. Iph. I, 6. J'ai mon Dieu que je sers ; vous servirez le vôtre, ID. Ath. 11, 7. Le marquis ; Serviteur ; vous et moi nous en valons deux autres; Je suis de vos amis. — Valère : Je ne suis pas des vôtres, regnard, le Joueur, in, t3. On ne lit plus Descartes; mais on lira son éloge, qui est en même temps le vôtre, volt. Lett. Thomas (qui avait envoyé son éloge de Descartes), 22 sept. 4 765. Il On supprime quelquefois l'article. Les raisons sont aisées à déduire, et elles seront plus vôtres, si.... DISC. Diopt. 5. Pouvez-vous me donner, si je ne suis pas vôtre ? th. corn. D. Bertr. de Cigarral, IV, 4. M. de la Harpe, avec qui j'ai le plaisir de pa'rler souvent de vous, pourra vous dire combien je vous suis attaché, et combien je suis vôtre à la vie, à la mort, d'alemb. Lett. à Voltaire, 28 janv. (768. Il Je suis vôtre, se dit quelquefois pour s'excuser, pour refuser. Messire Damon, je suis vôtre; Commandez-moi tout, hors ce point, la font. Coupe. Il 2° S. m. Ce qui vous appartient. Vous en serez du vôtre, vous perdrez tout ou partie de ce qui vous appartient. || Ce qui vient de vous. Vous y avez mis du vôtre. H 8" Les vôtres, vos parents, vos amis, vos adhérents, les personnes de votre compagnie, do votre pays. Vous et les vôtres. Lettre que je vous prie de lui écrire et de lui envoyer par un des vôtres, scarr. Œuvres, t. i, p. 227. Punissez les délits des vôtres plus sévèrement encore que les délits des indigènes, batnal, Hist. phil. IV, 33. Il Cette personne est des vôtres, elle est de votre parti, de votre compagnie. Nous ne sommes pas aujourd'hui des vôtres ; nous avons une invitation. Tous les mécontents seront des vôtres. Tenez-moi des vôtres, mon cher, mol. Impromptu, 3. Je suis des vôtres; çà, du vin.
laiiottk, Odei, t. 1, p. 4(3, dans pouoens. Lui est-il [i Dieu] plus difficile de reipucr tous les hommes que d'en remuer quelques-uns? sorait-il Dieu que pour votre petite secte? il l'est pour moi, qui ne suis point des vôtres, volt. Philos, de l'dm», 6. Il Familièrement. Je suis bien le v6tre, je suis tout vôtre, je n'en suis pas moins le vôtre, s'emploie par forme de salutation, pour: je suit bien votre serviteur. Monsieur, je suis tout vôtre, MOL. l'Él. I, 4. Il 4* Familièrement. Vous faites de* vôtres, se dit de quelqu'un qui fait des folies, da bons tours, ou mémo des actions répréhensiblei, et aussi qui agit à sa guise. Uadùne Sealiger [.Mme d'Argentdl], vous avez sans doute taillé et rogné [dans l'Écossaise] ; vous avez fait des vôtres, volt. Lett. d'.irgental, septembre <760. ||6' J'ai reçu la vôtre du <3 juin.... en commençant une lettre, ne vaut rien; il faut dire j'ai reçu votre lettre, OB caillières, (OOO. Quand on est fnrt éloignée, on no se moque plus des lettres qui commencent par : J'ai reçu la vôtre.... sÉv. ««.
— HIST. xi* 8. Nel di [je ne le dis] pur ce, de» vos iert [sera] là martire, Ch. d» Roi. xliii. Ce camp [champ de bataille] est vostre, mcrcit Deu, e le mien, 16. clix. || xii* s. Et que mes cuers [mon cœur] al vostre s'umelie, Couci, a. Car vostre sui, et serai à tous dis, ib. xvn. || ziii* s. Voiliez [ô Dieu] que cors et ame et quanque j'ai soit vo, B«r(e, xxxii. Et lui faites du vostre [de votre bien] si largement doner.... l'b.cxxxix. Issicz tost fors de cest palais, Vos et li vostres, las chotif, BAHBAZAN, Fobliaux, t. IV, p. 84. Il xiv S. La force en soit vostre [que voussoyez les plus forts], Ordonn. des rois de Fr. t. m, p. 626. || xv s. Je vous prie, mon père, que le m'accordez. Guillaume, rcspondit le comte, vous estes vostro; faictcs ce que vous voudrez, froiss. iv, p. 91, dans lacuhne. || xïi' s. Vostre tant vostre qu'il n'est plus sien , fin d'une lettre de François I" à sa dame, dans duverdieb, Biblioth. p. 357, dans lacurnb.
— ÊTYM. Picard, el veure, le vôtre, la vôtre ; du lat. vester (voy. votre).
VOUÉ, ÉE (vou-é, ée), part, passé de vouer. Consacré par un vœu. Il était à Dieu ; sa vie était vouée à Dieu.... il a donc fait ce qu'il avait voué; il a achevé l'œuvre que Dieu lui avait donnée à faire, PASC. Lett. sur la mort de son pire. || Enfants voués, enfants voués à porter des vêtements bleus, blancs. il Fig. Et dont la main vouée au crime Ne connaît rien de légitime Que le meurtre et l'iniquité, j. B. Rouss. Odes,i, 8. Simple organe de ses confrères en cette circonstance, et réduit à exprimer leurs sentiments, lors même qu'ils ne sont pas les siens, il [l'académicien qui en reçoit un autre] est, au moins pour ce moment, voué, ou, si l'on veut, condamnéi l'éloge, comme le récipiendaire l'estàla timiditéet à la modestie, d'alemb. Apol. de Clerm. Tonn.
t VOUÈDE (vouè-d'), i. f. Voy. guède.
VOUER (vou-é), je vouais, nous vouions, vous vouiez; que je voue, que nous vouions, que vous vouiez, V. a. ||1* Promettre par vœu. Vouer un tableau à la Vierge. Fais donc, et je te voue un temple magnifique Comme au restaurateur des affaires d'Afrique, mairet, Sophon. ni, S. La Parque à filets d'or n'ourdira pas ma vie, Je ne dormirai point sous do riches lambris ; Mais voit-on que le somme en perde de son prix?... Je lui voue au désert de nouveaux sacrifices, la font. /■'oW. xi, 4. Le religieux, fidèle observateur de la pauvreté qu'il avouée, s'en tient au pur nécessaire, bourdal. Pensées, Sur l'état relig. t. n, p. 495. || Absolument. C'est selon cette loi [du vœu] qu'il est dit que Jephté égorgea sa propre fille, et il lui fit comme il avait voué, VOLT. Philos, déf. mil. Bolingbr. »i . |l 2' Particulièrement, consacrer à Dieu. Ses parents l'ont voué à Dieu. Ce parricide [Jephté] qui ordonnait que tout ce qui serait voué serait massacré sans rémission, volt. Mél. hist. Un chrétien contre six juifs, 28. Il On dit par extension, mais toujours par rapport à Dieu : Vouer sa fille à la Vierge. Vouer un entant à saint François. On l'assujettissait à tous les régimes [une malade], on la vouait à tous les saints, on la menait à tous les pèlerinages, RiccoBONi, Œuv. t. V, p. 487, dans pouoens. Il Vouer un enfant au blanc, le vouer à être toujours vêtu de blanc jusqu'à tel âge. || 8' Fig. Promettre d'une manière particulière et avec une sorte do solennité. Quand je lui vouai mon servies, FaiUis-jeen mon élection? malh. t,23. Je lui vouai dès lors une amitié sincère, bac Théb. n, ». Je t'ai voué mes jours, ils te sont consacre», VOLT. Oreste, ni, 8. Ennemi déclaré de toutes les erreurs qui avilissent et dévorent le»-
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pèce humaine, il [l'abbé d« Saint-Pierre] avait voué & la religion musulmane une aversion particulière, d'alemb. Élog. l'ab. d» St-P. || 4" Employer «veczèie, avec suite. Il a voué sa plume à la défense de la religion. || 6* Se vouer, v. réfl. Se consacrer. Se vouer au service do Dieu. || Absolument. Stérilité régnait en mariage.... Encor bien que léans On se vouât pour obtenir enfants, la font. Féronde. \\ Fig. Ne savoir à quel saint se vouer, ne savoir à qui recourir, quel moyen employer. Lélie : Las I si de ton secours ta colère me prive, X quel saint me vouerai-je? — Mascarille : Au grand diable d'enfer, mol. l'Et. m, 42. M. de Luxembourg a été deux jours sans manger; il avait demandé plusieurs pères jésuites, on les lui a refusés; il a demandé la Vie des saints, on la lui a donnée : il ne sait, comme vous voyez, à quel saint se vouer, sÉv. 3( janv. <680. ||0n dit à peu près dans le même sons ; se vouer à tous les saints.
— SYN. VOUER, CON.SACRER. Pour vouer on emploie un vœu ; pour consacrer, des cérémonies.
— HlST. XII* s. Si cume il jurad al Segnor, vot voadal Deu de Jacob, Liber psalm. p. 207. Par Mahomet, oui j'ai mon chief [ma têlej voé. Bal. d'Aleschans,\. 63io. [Amour] Méfait chanter de la plus debonaire Qu'on puistau mont [monde] ne voer [désirer] ne trover. Coud, n. ||xin' s. Je vous.... ici.... vouer Un vœu que je tenrai.... Berte, xliii. Cil Mêlions un [vœu] en voa, Que à grant mal li atorna. Lai de Melion. Geste amor, combien que profite, N'a los, ne blasme, ne mérite ; Ne font à blasmer, n'a loer ; Nature les i fait voer, la Rose, 6802. Je voil amer, comment qu'il aille, La rose où je me sui voés, 16. 7251. Si comme quant il ont volenté d'entrer en religion ou de vouer casteé [chasteté], beaum. xviii, h. Sitost comme il devinrent prophès en l'Eglise, et il se furent voué au service Nostre Seigneur, il renoncèrent de fet à toutes les cozes temporex dehors lor églises, id. lvi, i. Toutes ordres sont bonnes, bien gart chascuns la soue; Cbascuns fait grant proesce, s'il fait bien ce qu'il voue, j. de meung. Test. 1058. Ilxv's. Thoison d'or, herault de l'ordre du duc, portant un faisant rosti moult noblement paré, le présenta au duc pour entremet, disant à tel présent appartenoit de vouer. Le duo lui repondit que Toirement c'estoit bien raison, et en présence de tous voua et promit à Dieu le père, à Dieu le fils, et à Dieu le benoist Saint-Esprit, un seul en trois personnes, que.... il iroit à toute sa puissance où le grand Turc seroit, et le combattroit de son corps contre le sien, monstrelet, t. in, p. 56, dans lacuhne. Je voue à Dieu ; ils n'y demeureront pas, Hist. d'Artus lit, connest. de France, p. 787, dans lacurne. Monseigneur du Bouschage et moy le vouasmes [Louis XI malade] à monseigneur sainct Claude.... incontinent la paroUe lui revint, comm. vi, 7. Hxvi* s. Celui qui voue ce qui n'est point en sa puissance, ou qui répugne à sa vocation, est téméraire, calv. Instit. (009. C'est icy un livre de bonne foy, lecteur.... je l'ay voué [destiné] à la commodité particulière de mes parents et amis, mont. Au lect. Vouant et promettant, si ceste esmeute et ce trouble se pouvoit doulcementappaiser, défaire édifier un temple do concorde, amyot. Corn. 72. Il choisit entre tous les anciens sénateurs romains Q. Fabius Maximus, auquel il se voua et dédia du tout, id. Caton, 7. Il a donné le gouvernement d'Irlande à un autre parent, qui luy est du tout voué [dévoué], carl. ii, 3.
— ETYM. Provenç. «odor ; espagn. et portug. votar; ital. volare; du lat. votare (quicherat. Addenda), dérivé de votum, vœu.
t VOUGE(vou-j'), I. m. \\ i° Nom d'un épieu de vénerie. Il 2" C'est aussi celui d'une serpe attachée à un long manche, pour divers usages des champs et des jardins. || 3° Anciennement, sorte de lance dont le fer long et large était aigu et tranchant d'un côté, et qui armait les compagnies devougiers.
— HlST. XII* s. Hauce un voouge que entre ses mains tint, Le bras senestre li a copé parmi, DU CANGE, vanga. \\ xv s. Qui luy donna d'ung voulge parmy l'estomac, comm. i, t. \\ xvi* s. Et comme ils furent joignant les chevaux, ils dressèrent les fors de leurs vouges et javelots contremont, amyot, Pomp. <02.
— ÊTYM. Origine inconnue.
t VOtJGF,OT(vou-jo), t. m. ClosVougeot, grand Yin de Bourgogne. || Crème de Vougeot, ratafia de cassis qu'on prend habituellement avec de l'eau.
t VOUGIER (vou-jié), ». m. Voy. vouoe, n* 3.
t VOULANT, AOTE (voulan, lan-t'), adj. Qui Teut. [La grâce toute-puissante] qui flicbit les
cœurs Us plus obstinés, et les fait voulants de non-voulants qu'ils étaient, boss. Averl. sur le livre ttéflex. mor. vi.
— HIST. xiv s. Et quant il fait tele chose non voulant, il ne fait adonques ne juste ne injuste, oresme, Eth. < 57.
< . VOULOIR (vou-loir), je veux, tu veux, il veut, nous voulons, vous voulez, ils veulent; je voulais; je voulus; je voudrais; veuille, qu'il veuille, veuillons, veuillez, qu'ils veuillent ; que je veuille, que tu veuilles, qu'il veuille, que nous voulions, que vous vouliez {voy. sur ces deux dernières formes la remarque 2), qu'ils veuillent; que je voulusse; voulant ; voulu, v. a. || 1" Être en volonté de. Vouloir ce que Dieu veut est la seule science Qui nous met en repos, malh. vi, is. Qui veut également tout ce qu'on lui propose. Dans le secret du cœur souvent veut autre chose, corn. Othon, v, <. Ne veuillez pas vous perdre, et vous êtes sauvé, ID. Poil/. IV, 3. M. de Beaufort et Mme de Montbazon ne voulaient proprement rien à force de tout vouloir; et ces sortes d'esprit assemblent toujours dans leurs imaginations des choses contradictoires, RETZ, Mém. X. II, liv. m, p. 221, dans pougens. [Louis XIV] Voulant la paix, quoiqu'il fasse la guerre Avec succès, depuis plus de trente ans, LA font. Poés. mêlées, lxxii. Célimène : Voulonsnous nous asseoir? — Arsinoé : Il n'est pas nécessaire, MOL. Mis. m, 6. Elle [une religieuse] sort quand elle veut; mais elle ne le veut guère, parce qu'elle a principalement dans la tête de vouloir aller en paradis, sÉv. 322. La profonde obscurité du cœur de l'homme, qui ne sait jamais ce qu'il voudra, qui souvent ne sait pas bien ce qu'il veut, BOSS. Anne de Gonz. 6 mon Dieu, dit-il, vous le voulez ; que votre volonté soit faite; je me jette entre vos bras, id. Louis de Bourbon. Saint Thomas a dit que la volonté était naturellement réfléchissante sur elle-même, qu'on aimait à aimer, qu'on voulait vouloir, id. États d'orais. v, 5. D's que l'âme veut que le bras soit mû, le bras est mû, quoiqu'elle ne sache pas seulement ce qu'il faut faire pour le remuer, malebr. Bech. vér. n, i, 6. Laissez faire, ils ne sont pas au bout; J'y vendrai ma chemise, et je veux rien ou tout, RAC. Plaid. 1, 7. Moi, je ne veux rien ; c'est ma femme qui veut, destodch. Fausse Agnès, i, 1. Puisque madame le veut, que Suzanne le veut, que vous le voulez vous-même, il faut bien que je veuille aussi, beaumarch. Mar. de Figaro , II , 20. Vous me donnez l'espérance d'un temps plus heureux ; je veux espérer, letourneur, Trad. de Cl. Ilarl. Lett. lxxxii. || Absolument. Si tout est fait pour nous, s'il ne faut que vouloir. Que n'employons-nous mieux ce souverain pouvoir? Que ne régnons-nous sur nous-mêmes? desiioul. t. i, p. (32. Et vous reconnaîtrez mes soins, si vous voulez, RAC. Andr. iv, 3. Encore une fois, il faut vouloir; le célèbre curé de Saint-Sulpice voulut, et il bâtit sans aucun fonds un vaste édifice [Saint-Sulpice], volt. Pol. et lég. Embell. de Paris. On ne peut vouloir qu'en conséquence de ce qu'on sent ou de ce que l'on a senti, bonnet. Ess. anal, âme, xix. J'ai toujours la puissance de vouloir, non la force d'exécuter, J. J. Rouss. Ém. iv. Dès lors elle [l'âme] ne se borne plus à désirer; elle veut; car on entend par volonté, un désir absolu, et tel, que nous pensons qu'une chose désirée est en notre pouvoir, condil. Traité sens. 1, n, 9. || Terme de turf. Comme il veut, exclamation que pousse souvent la foule au moment où le cheval gagnant va atteindre le poteau, et signifiant qu'il lui est facile de gagner sans efl'ort. || Vouloir ou en vouloir, se dit, en termes de haras, d'une jument qui paraît disposée à soufl'rir l'étalon. || Tu l'as voulu, vous l'avez voulu, se dit par forme de reproche à quelqu'un qui a fait quelque faute contre laquelle il avait été prémuni.Vous l'avez voulu; vous l'avez voulu, Georges Dandin, vous l'avez voulu; cela vous sied fort bien, et vous voilà ajusté comme il faut, MOL. G. Dand. i, 0. \\ On dit : Je voudrais au lieu de: je veux, pour exprimer modestement sou désir. Je voudrais vous entretenir en particulier. Il Par une sorte de défi. Je voudrais bien voir qu'il osât l'entreprendre. Je voudrais bien voir cela. Il II ne sait ce qu'il veut, se dit d'un homme irrésolu, qui ne sait pas se décider. || Faire de quelqu'un ce qu'on veut, tout ce qu'on veut, avoir un grand empire sur ses sentiments, sur ses actions. Un roi n'a qu'à vouloir; on fait de cette nation-ci [la française] tout ce qu'on veut, volt. Dict. phil. Courtisan lettré. || Cet homme veut ce qu'il veut, il l'exige, il le veut fortement. || Familièrement. Que
veux-tu, que voulez-vous (sous-entendu, qu'on dise, qu'on fasse) ? et signifiant il en est ainsi. Que veux-tu, mon pauvre nourricier? il faut bien obéir à notre maître, MOL. If^d.ma/jrrfJui, 1,5. Que veuxtu? mais, s'il faut ne te rien déguiser. Mon innocence enfin commence à me peser, hac. Andr. m, 4, Que voulez-vous? ila les préjugés de son pays, ceux de son parti et les siens propres, volt. Dial xvi. Le comte: Je ne te reconnaissais pas, moi; te voilà
si gros et si gr.is — Figaro : Que voulez-vous,
monseigneur! c'est la misère, beaumarcu. Barb.de Sév. I, 2. Il Dieu le veuille 1 se dit pour marquer qu'on souhaite qu'une chose arrive ou qu'on en doute. Il II veut que cela soit, veuille Dieu, veuille diable, se dit d'un homme qui veut venir à bout de quelque chose à quelque prix que ce soit et par toutes sortes de moyens, justes ou injustes. || On dit dans le même sens: Veuille Dieu,veuillé samère. Il 2° Vouloir, avec un nom de personne pour complément, avoir la volonté que la personne soit telle ou telle, ou qu'elle se présente. Je vous veux raisonnable. Mascarille : Voulez-vous deux témoins qui me justifieront? — Albert : Veux-tu deux de mes gens qui te bâtonneront? mol. Dép. amour, in, 4 0. Dieu vous voulait où vous êtes, mainten. Lettre à Mme de Bouju, t. v, p. 207, dans pougens. || Vouloir une femme, en désirer la possession. Je sais que les ans lui mettront Comme à toi les rides au front. Et feront à sa tresse blonde Même outrage qu'à tes cheveux : Mais voilà comme va le monde, Je t'ai voulue, et je la veux, malh. iv, 46. Il 3° Commander, exiger avec autorité. Il a dit : Je le veux, désobéirez-vous? corn. Cid, il, 4. Je veux moins de valeur et plus d'obéissance, bac. Iphig. IV, 6. Sa fière autorité veut de la déférence, volt. Sémiram. i, 4. Je le veux, je le veux.... comme il dit çà, ce monsieur! je le veux.... ah! le roi dit bien : nous voulons, collé. Part, de chasse, m, 7. Obéissez, je le veux. — Ma foi, il a dit : je le veux, comme un homme qui y est habitué, A. duval, Menuis. de Livonie, m, 3. Il 4" Souhaiter, désirer. Qu'est-ce que vous voulez, mon papa? ma belle maman m'a dit que vous me demandez, mol. Mal. imag. n, 4 4. Je voudrais que toutes les âmes éloignées de Dieu fussent présentes à ce discours, boss. Anne de Gonzague. Voulez-vous du public mériter les amours. Sans cesse en écrivant variez vos discours, boil. Art p. i. Cependant, quand je veux oublier cet outrage, Et cacher à mon cœur cette funeste image, Vou» osez à mes yeux rappeler le passé ! rac. Mitlir. iv, 4. Je viens vous rappeler qu'on me veut pour lordmaire, c. delav. Popularité, l, 8. Je voudrais m'emparer de toute la nature, p. lebrdn, Marie Stuart, m, 4. || B" Consentir à. Oui, je le veux bien. Il faut vouloir tout ce que vous voulez. Veut-elle bien céder à la nécessité? cobn. Médée, m, 2. Je veux bien l'avouer, ces nouvelles m'étonnent, id. Hor. m, 5. Seigneur, voulez-vous bien vous en fier à moi? ID. Nicom. iv, 3. Ij Par civilité, veuille, veuillez, aie, ayei la bonté, la complaisance. Veuille me dire au plus tôt ce que tu penses de tout cela. Veuillez vous souvenir Que les événements régleront l'avenir, corn. Pomp. 11, 4. Veuillez être discret. Et n'allez pas, de grâce, éventer mon secret, mol. Éc. des femmes, 1, 6. Il Voulez-vous bien? est quelquefois une formule impérative. Voulez-vous bien vous taire? taisezvous. Voulez-vous bien finir? finissez. Voulezvous bien n'être pas joli comme çal bealmarch. Mar. de Fig. 11, 6. H Je veux bien a quelquefois une signification hautaine comme de supérieur à inférieur. Je veux bien que vous sachiez que vous n'avez rien à ordonner ici. Si vous ne le savez, je veux bien vous l'apprendre, corn. Nicom. n, 3. Il Anciennement, vouloir bien, ne pas craindre de. [Condé, répondant à la harangue du président de Maisons, dit] qu'ayant appris de la bouche de la reine que Sa Majesté ne leur avait permis de s'assembler que pour le tarif et les rentes, il voulait bien leur dire qu'il ne soufl'rirait point leur désobéissance ni leurs entreprises, m*« df. motteville, Mém. à la date de <fi48. Je quittai un mari qui m'aimait, pour me jeter enire les bras d'un jeune homme qui avait bien voulu depuis peu de temps me faire savoir que je lui étal» devenue odieuse, scarron. Nouvelles, VAduUèrt innocent. Cela [la perruque exprimée en vers] est dit en quatre Vîrs que je veux bien vous écrire ici, afin que vous me mandiez si vous les approuvez, boil. Lett. à Maucroix, 29 avril <695. Il 6* Il s'emploie pour marquer la concession que l'on fait, pour admettre bypothétiquement une
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ehoie. }e veux que cctto oflTense attaque votre gloire; Hais qui l'osa commettre a pu no pas le croire, rotr. Antig. iv, 6. Ils regorgent de biens et (l'Iionniurs, jo le veux, bourual. i" avent, sur la récompense du saints. Qu'il soit doui, complaisant, officieui, sincère; On le veut : j'y souscris, et suis pr£t à mo taire, boil. Sat. ix. Mais je veux qu'on vous laisse une part dans la gloire ; Que produit pour l'Ëlat cette noble victoire? c. DELAV. Vtpr. sicil. I, a. Il Familièrement. Je veux bien que cela soit, je veux que cela soit, je suppose que cela soit, quoique je n'en convienne pas, ou quand cela sérail vrai. || Si vous voulez, si vous l'admettez. Quand on veut parler d'un grand conquérant, chacun pense à Alexandre; ce sera donc, si vous voulez, ce même Alexandre qui nous fera voir la pauvreté des rois dans leurs conquêtes, Boss. la ValUère. Le corps qui avait concentré dans ses mains tous les pouvoirs, manqua aux engagements qu'il avait pris avec ^es sujets, ou, si l'on veut, avec ses esclaves, raynal, Hist. phil. IV, 31. il Que voulez-vous qu'il ait dit...? comment imaginez-vous qu'il ait pu dire...? Que voulez-vous, mon pfcre, que j'aie fait? mol. Fourber. a, s. || 7» Prétendre. Chacun veut en sagesse ériger sa folie, boil. Sat. iv. Cette inclination qu'on veut que vous ayez pour le jansénisme, MAiNTEN. Leit. au card. de Noailles, 2o nov. I70ï. Je ne sais; il veut absolument Que j'aie eu quelque part à cet enlèvement, baron. École des pères, IV, '2. Oui, grand Dieu, c'est en vain que l'humaine faiblesse Sans toi veut se parer du iiom de la sagesse, L. RAC. la Grâce, i. Savicz-vous que c'est moi que ce couplet veut ridiculiser? genlis, Thédtr. d'éduc. le Méchant par air, iv, 8. US" Vouloir de, avec un substantif pour complément, rechercher, accepter. Je ne veux point d'un trône où je sois leur captive, corn. Olhon, m, 3. Vous avez dit qu'il était bien aisé de quitter le monde, quand le monde ne voulait plus de nous, mass. Avent, Afflictions. Que le public veuille ou non veuille De tous les charmes qu'il accueille.... volt. Lelt. en vers et en prose, I4. Si Mlle Gothon veut bien de monsieur, il n'y a pas à aller par quatre chemins, CARMONTELLE, Prov. la Guinguette, se. 6. Je ne veux pas d'un monde où tout change, où tout passe, LAMART. Médit, i, (8. || Populairement. Kn veux-tu? en voilà, abondamment, en grande quantité. C'était un bal magnifique : il y avait des glaces en veui-lu? en voilà. || 9" Demander un prix d'une chose qu'on veut vendre. Il veut cent mille francs de sa terre. Combien voulezvous, que voulez-vous de votre voilure ?|| 10° Fig. Se dit des choses qui ont de l'autorité. La loi veut que.... La raison voulait qu'on prît ce parti. Ce qu'il [Calvin] pouvait [dans la conjuration d'Amboise]? rompre absolument l'entreprise, en la faisant déclarer au roi ou à la justice; l'ordre des empires le veut; la loi éternelle l'ordonne, BOSs. Déf. Var. t" dise. t». ||Le malheur, le bonheur a voulu que..., il est arrivé par malheur, par bonheur que.... Puisque mon malheur veut que je sois cette victime publique, balz. liv. i, lett. 6. Son bonheur voulut que les Turcs ne l'altaquas- »ent pas dans ces funestes conjonctures, volt. Ann. Emp. Ferdinand II, (C34. || 11» Fig. Être d'un caractère à exiger l'emploi de (avec un nom de personne pour sujet). Il y a des enfants qui veulent être menés par la crainte. Ils vous diront.... Qu'aux larmes, au travail le peuple est condamné. Et d'un sceptre de fer veut être gouverné, RAC. Athal. IV, 3. Il 12° Fig. Demander, réclamer, avec un nom de chose pour sujet. Un si rare service.. . Veut l'honneur le plus rare et le plus éclatant, corn. Ilor. v, 2. Comme en un grand dessein et qui veut promptitude.... ». Sert, v, 6. Un intérêt pressant veut que je vous implore, rac. Bsth. II, 7. El pour être approuvés De semblables projets veulent être achevés, id. Mithr. m, I. Les ouvrages qui veulent être faits avec une certaine légèreté, J. J. rouss. Conf. m. L'histoire de ses maux voudrait un long discours, delille. En. i. L'amitié ne veut pas qu'on lente l'impossible, abnault. Oscar, i, ». || Il se dil, dans un sons analogue, des cas régis par une préposition, par un verbe, des modes exigés par une conjonction. Quoique veut le subjonctif. Ce verbe veut l'accusatif. Cette préposition veull'ablalif. || 13" Kig. .Se prêter i, avec un nom de chose pour sujet. Cette machine ne veut pas marcher. Ce n'est pas seulement la propriété d'avoir qu'on a attribuée à des itres inanimés et à des idées abstraites, on leur a aussi attribué celle de vouloir ; on dit : Ce bois ne
DICT. DE Là LANOUS VRANCiISB.
VOU
veut pas brûler; cette clé ne veut pas tourner, etc DUUARS. TVop. Il, t. Il li* Être disposé de maniÈrc à. La disposition et la décoration de ces jardins [de Colbert i Sceaux] voulaient rappeler en petit ceux de Versailles, ). nuuESNiL, Histoire dtsamat. franc. L ii, p. 32». |{ 16* Vouloir du bien, vouloir du mal à quelqu'un, avoir de l'alTcction ou de la haine pour lui. Peuple, qui mo veux mal, et m'imputes i vice D'avoir.... malii. v, 4. C'est mo vouloir du bien d'une étrange manière I mol. Mis. IV, 3. L'amour par lequel on se veut du bien et on désire en général sa béatitude, Boss. Préf. sur l'instr. past. de SI. de Camdrai, n, 7l. Mlle d'Hauiillon ne lui voulut aucun mal de la promplitude dont il obéissait au roi son maître, hauilt. Gram. H. Le pauvre garçon est sensible, et on lui en veut du mal, maiiiv. Pays. parv. 6« pari. Je me trouve bien confuse de voir que vous m'ayez tant aimée, vous qui devez me vouloir tant de mal, id. Warionne, 4' part. J'ai l'âme aimante, et je me suis toujours attaché aux gens, moins i proportion du bien qu'ils m'ont fait que de celui qu'ils m'ont voulu, j. j. rouss. Conf. m. || Particulièrement. Vouloir du bien à quelqu'un, être disposé à le proléger, à l'avancer. J'honore sa valeur, j'estime sa personne. Et penche d'autant plus à lui vouloir du bien, Que, s'en voyant indigne, il ne demande rien, corn. Iléracl. I, 2. Je le gronde quelquefois; mais je lui veux du bien, goldoni. Bourru bienfais. ii, 2. || Que le mal que je lui veux m'arrive, me puisse arriver, se dil pour exprimer qu'on est bien éloigné de souhaiter du mal à quelqu'un. Je no l'aime guère; que le mal que je lui veux m'arrive ! of.nlis, Thédire d'éduc. la Lingère, I, 2. Il Fig. Vouloir du mal, vouloir mal à une chose, la condamner, en être irrité. Je suis sotte, et veux mal à ma simplicité De conserver encor pour vous quelque bonté, MOL. ifi's. iv, 3. Que l'éclat de la plus belle victoire parait sombre [à côté d'une mort chrétienne] 1 qu'on en méprise la gloire et qu'on veut de mal à ces faibles yeux qui s'y sont laissé éblouir! BOSS. Louis de Boiirbmi. Il Se vouloir du bien, du mal, avoir de l'affection, de l'inimitié l'un pour l'autre. Deux personnes qui se voulaient tant do bien, hahilt. Gram. s. Je n'ai vu jamais aucun do ceux qui l'entouraient se vouloir du mal l'un à l'autre, i. :. rouss. Confess. v. Il Fig. Se vouloir mal de quelque chose, s'en faire des reproches. Je l'aime et le dédaigne, et, n'osant m'attendrir, Je me veux mal des maux que je lui fais souffrir, corn. Tite et Berén. i, ). Laissez ; je me veux mal d'une telle faiblesse, mol. D. Gare, n, 6. Je me veux mal de mort d'être de votre race, id. Fem. sav. n, 7. || Se faire bien vouloir, mal vouloir de quelqu'un, gagner son affection, s'attirer son inimitié. || 18' Vouloir le bien de quelqu'un, vouloir lui être utile. Le prétexte ordinaire de ceux qui font le malheur des autres, est qu'ils veulent leur bien, vauven. Jii'/I. (00. Il 17* En vouloir à quelqu'un, avoir contre lui un sentiment de rancune. Ne m'en veuille pas trop d'avoir agi sans te consulter. Leur secte [des chrétiens] est insensée, impie et sacrilège.... Mais sa fureur ne va qu'à briser nos autels, Elle n'en veut qu'aux dieux, et non pas aux mortels, corn. Poly. i, 3. 11 faut que l'on en veuille à Mlle de Muiçai à la poste, ou que son écriture indéchiffrable en veuille aux yeux des commis, MAINTES. Lelt. à Mme de Villette, 3 fév. 1682. Comme il [Harlsocker] était accusé d'en vouloir toujours aux plus grands hommes, tels que MM. Huyghens, Leibnitz, Newton, il se justifie par en parler plus librement que jamais, ponten. ilartsneker. Aristophane en voulait à Euripide; il va dans cette pièce jusqu'à lui reprocher qu'il était fils d'une vendeuse d'herbes, id. Rem. sut Aristoph. Les anciens peignaient Jupiter prenant le tonnerre composé de trois flèches brûlantes dans la patte de son aigle, et le lançant sur ceux à qui il en voulait, VOLT. Dict. phil. Tonnerre. Il En vouloir à la vie de quelqu'un, avoir formé le projet de le tuer. Je ne suis plus son fils, s'il en veut à vos jours, CORN. Héracl. I, 4. Va, César est bien loin d'en vouloir à ta vie, volt. M. de Ces. i, a. || En vouloir à, avec un nom de chose comme complément, être irrité contre cette chose, la condamner. Voilà, mon père, comme agissent ceux qui n'en veulent qu'aux erreurs, et non pas aux personnes; au lieu que vous, qui en voulez aux personnes plus qu'aux erreurs, vous trouvez que ce n'est rien de condamner les erreurs, si on ne condamne les personnes à qui vous les voulez imputer, pasc. Prov. zviu. EUle [l'hérésie] n'en voulait d'abord
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parmi nous qu'aux abus prétendus du culte; cIU a depuis attaqué le culte liii-iiii^mc, mass. Petit carême, Obslaclei. || S'en vouloir, se reprocher un tort. Non, laissez -moi. Je m'en veux de vous avoir écouté si longtemps, riCARO , Collatéral, v, 1. |l En vouloir i, avoir des prétentions sur. Cousine, il te connaît, et t'en veut tout de bon, coin, lé MerU. III, 6. Puisque Jason en veut à la toison dorée, id. roi'i. d'or, iv, I. Quand l'ennemi se prcseniant. Comme il en voulait i l'argent, Sur le mulet du fisc une troupe se jette, la pont. Fabl. I, 4. Un certain drôle qui, dit-on, en veut à ma nièce, iiauterociik, Cocher supposé, se. 10. J'en veux à votre cœur, non pas i votre bourse, MONTPLtuRT, Femme juge et partie, n, 2. Marlon, quel est donc cet homme qui vient de me saluer si gracieusement, et qui passe sur la terrasse? est-ce à vous à qui il en vout?iiARiv. Faust, confia, l, 6. Je sais bien qu'en amour il n'est pas mal d'avoir te consentement de la personne i qui on en veut, volt. l'Ingénu, 6. || En vouloir à, diriger une attaque sur. D'autres disaient qu'on en voulai t i quelque petite ville du pays de Trêves, PELUssoN,ieM. hist. t. i, p. 403. Ouais I il me semble que j'entends un chien qui aboie; n'est-ce point qu'on en voudrait à mon argent? mol. l'Av. I, 7. M. de Louvois est parti pour voir ce que les ennemis veulent faire : on dit qu'ils en veulent à Maestricht, siv. a«3. Toujours la calomnie en veut aux gens d'esprit, GREssET, le Méch. i, a. Il En vouloir signifie aussi quelquefois chercher, désirer de rencontrer. Je ne te cherchais pas, j'en voulais à ton maître, iiau- TEROciiE, Esp. foll. V, <3. Il X qui en voulez-vous T qui prétendez-vous attaquer? et aussi, qui demandez-vous? qui cherchez-vous? Étes-vous de cette maison, ma bonne dame? — Oui, monsieur; à qui en voulez-vous, vous dis-je? lamotte. Magnifique, II, 4. Il X qui en veut-il? de qui se plaintil ?|| Fig. Le bonheur en veut à..., la chance est pour.... Le bonheur en voulut à mon père; Vardes tomba et fut désarmé, st-sim. (o, <2u.|| Le malheur lui en veut, la chance est contre lui. Hélas I la pauvre flile, le malheur lui en voulait, ce jourlà, MARiv. Pays. parv. t" part. || 18* Vouloir dire, signifier. Que veut dire ce mot, ce procédé? Equut veut dire en français cheval, j) Bntendre ce que parler veut dire, comprendre à demi-mot. || Que veut dire cet homme? que prétend cet homme? que demande-t-il?|| Que veut dire cela? Que veut dire ceci ? s'eo'.ploie quelquefois pour marquer UD simple ctonnement. || Qu'est-ce que cela veut dire? affirme un sentiment mêlé d'improbation. || Que veut dire cotte clause? elle ne signifie rien. || Que veulent dire ces vers? on n'en comprend pas le sens. Il 19° Au zvii* siècle, quand vouloir était suivi d'un verbe réfléchi, on mettait souvent le pronom personne! avant le verbe vouloir; cela peut encore être employé. Je me suis voulu jeter dans le hasard, CORN. Iléracl. II, a. Les examinateurs s'étant voulu écarter un peu de cette méthode, pasc. Prot. m. Et Mignot aujourd'hui s'est voulu surpasser, boil. Sat. m. Comme cette affaire fit alors un fort grand bruit, et que les ennemis de Port-Royal s'en sont voulu prévaloir dans la suite contre ce monastère, BAC. PoriBoyol, i. X propos de la paix de Ryswyk, ne trouvez-vous pas qu'elle est si glorieuse aux alliés et nommément au roi Guillaume, qu'on ne peut assez admirer que la France se soit voulu assujétir à une mortifications! honteuse? bayle, Lett. à Constant, M nov. 4697. Il Dans ces cas, l'usage du XVII* siècle était de ne pas faire accorder voulu, malgré la forme réfléchie. |j Proverbe. Ce que femme veut, Dieu le veut, les femmes veulent ardemment ce qu'elles veulent, et viennent i bout de l'obtenir.
— REM. 1. L'impératif est veuille, veuillons, veuillez. Cependant l'Académie dit: veux, voulons, voulez, quand on engage à avoir une volonté ferme. On en trouve en effet des exemples dans les auteurs modernes : Ne m'en veux pas (v. auoo); Veux-le bien (cousin. Fragments, p. 2(1, (833)." Voulons le faire (bonipaci, Gramm. n'S63); Voulez sortir (lo.). Ces exemples sont rapportés et condamnés par M. Jullien, Gramm p. 117, qui recommande de dire : Ne m'en veuille pas, veuillezle bien, veuillons le faire, veuillez sortir. C'est là, il ne peut y avoir de doute, le véritable impératif. Les autres formes sont récentes et à peine intelligibles. || 2. U. Jullien dit : «Au présent du subjonctif le Dictionnaire de l'Académie donne voulions, vouliez. Je crois que c'est i tort. Fiéchier, à la fin de son Traité du jeum de i.'iAiWw, écrit : Ne croyez que «ou» veuiliions vous eUiayer.
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Le grammairieRCl. Irson [xvn* s.) n'admettait que ces formes. Hégnier Desmarais remarquait que l'usage do voulions, vouliez, contraire à l'analogie, commençait à s'introduire, et, de fait, Mme de Sévigiié emploie le plus souvent ces formes. Une épigramme de Piron {Œuvres complètes, vi, p. 605) porte : Pourvu que vous m'en veuiUiez croire. ■ La forme dont M. JuUien prend la défense est certainement la meilleure. Vouloir est un verbe oii l'i, qui appartient au subjonctif roman, a modifié l'o, l'ou du radical (commel'odans vaille, de valoir); et c'est un barbarisme assez récent et désormais autorisé par l'usage que de dire voulions, vouliez; mais c'est un meilleur usage de dire veuiliions, veuiUiez. |{ 3. Molière a fait quelquefois voudriez do deux syllabes : Mais le mal c'est.... que monsieur votre père Est un autre vilain qui ne vous laisse pas, Comme vous voudriez bien , manier ses ducats, mol. l'^l. I, 2. C'est un archaïsme : dans l'ancienne langue ce mot et les mots analogues n'étaient que do deux syllabes. Aujourd'hui ils sont de trois. — Ilisr. x* s. Voldrent la veintre li Dco inimi fies ennemis de Dieu], Eulalie. X ezo nos voldret concrcidrc li rex pagiens, ib. [Elle] Volt lo seule [siècle] lazsier, si ruove krist, ib. || xi* s. Kil [Qui le bétail] voldrad clamer emblet, e il volge doner wage.... Lois de Guill. 26. [Je vous donnerai] Tcres e fiez tant cum vos en vuldrez, Ch. de Roi. y. Adcmplir [je] voeiU vostre comandeuient, ib. xxii. Mais li quens Guenes iUoec ne volsist estre, ib. XXV. Voillet o non, tut i laisset sun tens [sa vie], ib. cix. Il XII* s. Et Dieus pour quoi le consent [pourquoi Dieu y consent-il]. Qu'il se veut [qu'on veuillel si bien mentir? Couei, iv. Quel guerredon de me voudra rendre, ib. v. Et s'il est riens qui m'en puisse partir. Ne quier je [je ne demande pas] ja savoir, ne Diex le vueille! ib. viii. Je ne doi pas [i 1'] amors grant mal vouloir, ib. ix. Ou Teuil ou non, servir la [la servir] me convient, ib.
XXI. Ne me vout [voulut] pas Diex pour neianl doner Touz les soula? qu'ai eus en ma vie, ib.
XXII. Du tort et de la honte me vorroie vengier, Sax. XVI. Li plus hardis des trois vossist [voudrait] estre à Paris, ib. xxiv. || xiii* s. En celé nuit li empereres Alexis prist de son trésor quanqu'il en pot porter, et enmena de gent ce qu'il en pol mener et qui aler s'en vodrent avec lui, villeii. Lxxxiii. Si, comme Diex vout, [ils] desconérenl les Grieus, et les commencierenl à abaître et à ocirre, ID. cxxxvii. Rien que la vielle vueille, [elle] no li veut contredire, Berte, xiv. Vueillez que cors et ame et quanlquc j'ai soit vo [vôtre], ib. xxxii. Je veuil pour vous mon cor travailler et pener, ib. XLlil. Je veus par vostre amour ici endroit vouer.... ib. XLii. Micus [je] voudroie estre morte, si me soit Diex sauvere [sauveur].... ib. cxiii. Car certes el [l'Envie] ne vorroit mie. Que biens venist, neis [même] à son père, la Rose, 258. Gars, pourquoi es-tu si hardis. Qui bien velz estre d'un garçon Dont j'ai mauvese soupeçon? ib. 3647. L'une veut d'un, l'autre veut d'autre; Ce que fait l'une, ne fait l'autre. Contenance des femmes. || xiv s. El par conséquent il lui veult très grans biens corne à home, oresue, Éth 242. Adont 11 bers Bertran hautement dit li a : En volez vous encores? or ne me celez jà, Guescl. (808. || xv* s. Or veuille-je raconter et retourner aux messages d'Angleterre, FROiss. I, i, 66. [Son cheval] l'emporta, voulust ou non, droit en-my le logis des Anglois, id.
I, I, 91. Si escripsit devers messire Jean d'Armignac que à ce besoin il ne lui voulsist faillir, id.
II, II, I. lÀ furent laits plusieurs chevaliers.... qui estre le voiront, m. 11, 11, S8. Tous cous faisoient du roi ce qu'ils vouloient, et le menoient et le demenoient ainsi comme il leur plaisoit, ro. u,
III, so. El quand il fut assailly, alors il dit : que voulez-vous que je vous dieî Jeh. de Saint, cb. 3. Puisque le cueur de moi avez. Le vostre fault que me laissiez; Car sans cueur vivre ne pourroye; Faictes en, comme vous vouldrez. Ma seule souveraine joye, eu. d'orl. Bal. 2. Et le roy.... faisoit te qu'on voulnit: aussi estoit-il aucunement em- ^e^bé de maladie, juven. Charles VI, (407. Aucuns ont voulu dire que ledit conte du Hayne avoil Intelligence avec euli, comi. i, 3. U conte de Charoloii vouloit dire que le roy ne les devoit rachapler jcerUines villes], luy ramenlevant combien il estoit tenu à sa maison durant qu'il estoit fugitifde son père, id. i, 42. || xvi- g. Je ne suis point voulu passer oultre jusques i ccste heure, marquer. Utt. Lvui. OÙ est l'ami que tant bon on reclame, Qui pour l'ami voulust bailler ton uneT maiot, i,
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2<5. Compter vous vueil un débat qui m'esveille, 10. I, 399. Chante qui veut, balle qui veut baller; Ce seul plaisir seulement je vousisse.... id. ii, 393. Balaam, vousisl-il ou non, ne se peut tenir de dire que Dieu n'est pas semblable aux hommes, pour mentir, Calvin, Instit. (67. La raison le veult ainsi, iiAB. Garg. i, 28. Si par nous oust esté pourté faveur à les malvouluz, id. i, 3(. Ce que j'en dy, ce n'est pas mal que je vous vueille.... id. Pont, m, 3( . Un obstiné, qui une mesmo chose Veutet deveut cent fois en un instant, st gelais, 4. Nostre langue n'est tant irreguliore , qu'on voudroit bien dire, DUBELL. I, <<, verso. Que pleust aux muses, pour lo bien que je veux à nostre langue, que.... id. I, 35, recto. Quasi touts desestimez et mal voulus, MONT. IV, 24. Ceux à qui nous ne voulons point de bien, LANGUE, 74. Son auclorité le rendoit mal voulu, à cause qu'il estoit homme superbe, amyot, Thésée, 22. Ils estoient tous deux bien voulus de leurs semblables, id. Rom. 7. Ils sont plus tourmontés sans comparaison do leurs douleurs quand il veut pleuvoir, que lors qu'il fait beau temps, PARÉ, IX, 6. Je suis de tel advis : me blasme de ceci. M'estime qui voudra, je le conseille ainsi, rons. (26.
— ÉTYM. Bourg, veloi; wallon, voleur; provenç. voler; ital. volere; du lat. fictif volêre, dérivé de l'indicatif latin vola, je veux; grec, 6o0).o|jiai, 66).o|iat ; golh. viljan ; ail. wollen; angl. to will; radical sanscr. var, «rt, choisir.
'i. VOULOIR (vou-loir), s. m. || l" Acte de la volonté, action de vouloir. Une infinité do corps qui pourraient y être [sur la terre], si c'eût été le vouloir de Dieu de les y mettre, desc. Mélh. vi, 3. Pourvu que leur vouloir se range sous le nôtre, CORN. Gai. du Palais, iv, 8. Oh ! bien, bien ; tout cela sera le mieux du monde; Mais rien n'ira pourtant que selon mon vouloir, i. B. Rouss. Vlatt. v, 7. Nos pensées, nos perceptions, nos vouloirs ou volontés, et nos sentiments de plaisir ou de douleur, DUMARS. (Eut), t. V, p. 304. Il 2* Malin vouloir, intention maligne. Intention do nuire. Ce doucet est un chat, Qui, sous son minois hypocrite, Contre toute ta parenté D'un malin vouloir est porté, LA FONT. Fabl. vi, 6. De vos malins vouloirs voilà la digne issue, id. Florentin, se. (4. J'ai soupçonné que, dans toute cette affaire, il y avait e.i qwelque malin vouloir; ot vous pouvez en général me mander si je me trompe, volt. Letl. d' Arpentai, (7 mars (770. || S" Mauvais vouloir, bon vouloir, disposition défavorable, favorable à. Son mauvais vouloir est visible. De votre bon vouloir nous sommes assurés, corn. Nicom, i, 3.
— REH. • Le vouloir pour la volonté est un Icrme qui a vieilli, et qui n'est plus reçu dans la prose, encore employé dans la poésie par ceux mêmes qui excellent aujourd'hui en cet art, ■ taugel. Rem. t. II, p. 748, dans pougens. Voltaire, de son côté, dit : Joins le vouloir des dieux... le vouloir n'est plus d'usage, volt. Comm. Corn. Hem. Théod. I, (. Mais l'usage a annulé ces décisions.
— HIST. xii* s. Ne Diex voloir ne m'en doinst ne puissance, Couci, xvii. Puis qu'ele m'a du tout à son vouloir, ib. Tel poesté ne puet nul chardenaus aveir; Par mei n'aura nul d'ols de derraisun poeir, E poesté du pape n'aura par mun voleir, Th. le mart. 58. || xiii* s. Moult avoit grant désir d'accomplir son vouloir, Berte, lxv. Ors ne lion n'est ne beste sauvage. Qui, tel foiz est, no fraigne son voloir De fere mal et ennui et damage, eust. le peintre, dans Couci, p. 99. Dites, fait-il, vostre voloir, la Rose, 2909. || xv's. J'ay bon vouloir envers vous; mais tristesse M'a si longtemps en son dangiernourry Que j'ay du tout joye mis en oubli, en. d'orl. Bail. 41. Il XVI' s. Si vous condescendez à mon vouloir, vous ne bougerez jamais de ma compaignye, hae. Pant. II, 9. Pour avoir la liberté, il n'a besoing que d'un simple vouloir, la boétib Ser»t(. vol. p. 20.
— ETYM. Vouloir (.
VOULU, UE (vou-lu, lue), part, passé de vouloir. Il 1" Demandé par la volonté. Comme si le salut était autre chose que Dieu voulu comme bien, bonheur et récompense, boss. Réponse à quatre lettres, i. || i° Qu'on a cherché à obtenir. Arriver au résultat voulu. || Terme do beaux-arts. So dit de ce qui est fait dans une intention expresse et avec un soin particulier. Effet voulu. L'éducation des petits-fils de Clotilde est le seul do ses treize tableaux [d'un peintre] qui révèle des qualités recommandables ; il est moins tourmenté, moins surchargé, moins voulu que les autres , uaximk DU CAMP, Bec. des Deux- U ondes, ("juillet I8C7, p. (»( . Il 8* Commandé. Les formalités voulues par la loi. Il 4* Bien voulu, mal voulu, pour qui on a de
VOl]
bonnes, de mauvaises dispositions. U n'est plu» temps d'illuminer les aveugles; le Christ en fut mal voulu, poussin, Lett. a juin I847. J'en .serais mal voulu des hommes el des dieux, corn. Uélite, II, 8. Moi, je n'ai rien qu'un talent mal voulu. Honni des sots, et qu'on prend pour satire, volt. Lett. en vers et en prose, 25. Lo même homme qui pendant quarante ans a vécu estimé, bien voulu de tout le monde... J. J. ROUss. ("dt'al.
VOUS (vou; l'fse lie : vou-z-êtes), pronompers. jilur. de la seconde personne. || 1* Il se dit quand on adresse la parole à plusieurs personnes. Messieurs, je vous adjure.... Vous et celui qui vou» mène, vous périrez, fén. Tél. 1. 1|2" On s'en sert aussi au singulier par civilité, et alors ce qui s'y rapporte se met au singulier. Ils so disent vous l'un à l'autre. Qu'elle me parle de vous, et quoi encore? de vous, et toujours do vous, sÉv. 50. Agrippine : Brilannicus est mort : je reconnais le» coup»; Je connais l'assassin. — Néron : Et qui, madame? — Agrippine : Vous, bac. Bril. v, 6. Ce ne fut que longtemps après lui [César] que les hommes s'avisèrent de so faire appeler vou3 au lieu de tu, comme s'ils étaient doubles, volt. Dict. phil. Quakers. Vous, le frère de la belle Cunégonde! vous qui fuies tué par les Bulgares I vous, le fils de M. le baron! vous, jésuite au Paraguay! il faut avouer que le monde est une étrange chose, id. Candide, i4. Je dois des remerciements à tout le monde et, vous, monsieur, à qui j'en dois le plus, êtes celui à qui j'en fais le moins, 1. j. rouss Lett. à Davenport, 7 févr. (767. Et vous êtes un père de famille, vous? dider. Père de famille, m, (0. Il 3* Vous, régime direct ou indirect, se place avant le verbe dont il est lo complément. Il vous aime. Il vous fait du bien. || Cependant, quand il est régime indirect, on peut, pour marquer plus de force, le mettre après le verbe avec à. Je ne sais s'ils me blâment do vous aimer; mais siiroment ils ne me blâmeront pas d'êlrc dévouée à vous, quand je vous aime.STAEL, Corinne, viii,(. Il k l'impératif, vous régime se place après le verbe. Soignez-vous. Mais, quand il y a deux verkes de suite à l'impératif, si le second est réfléchi, on peut mettre vous avant le verbe. Aspirez aux clarté» qui sont dans la famille, Et vous rendez sensible aux charmantes douceurs.... mol.F. sav. i, (. Il Dans les interrogations, vous, sujet, se met après le verbe, et vous, régime, se met avant. Que faitesvous? D'oii venez-vous? De quoi vous êtes-vous avisé do charger les enfers d'une si dangereuse créature? BOiL. J!^s héros de romoni. || 4° Après votre, à vous se mot quelquefois pour indiquer d'une façon expressive la possession. Votre régiment à vous, continua M. de Germond, ne sera pas mis en activité de sitôt, stael, Corinne, vi, ♦. || 5' Vous devant le verbe être exprime quelquefois des liens de parenté ou d'amitié. J'ai bien des raisons, monseigneur, pour bien vivre avec eux ; mais ce qu'ils vous sont en serait une suffisante pour moi , maintenon. Lettre au Cardin, de Noadles, 24 oct. (700. Il 6» Dans un sens indéfini. Elle est si belle que vous ne sauriez vous empêcher de l'admirer. Ahl que pour ses enfants un père a do faiblesse! Peut-on rien refuser à leurs mots de tendresse? Et ne se sent-on pas certains mouvement» doux. Quand on vient à songer que cela sort de vous? MOL. Mélic. Il, 5. C'était un homme âgé, mais grand, d'une belle figure et de bonne mine, d'une physionomie qui vous rassurait en la voyant, qui vous calmait, qui vous remplissaitde confiance, MARiv. Harianne, «• part. || 7° Vous explétif. Plein d'un juste courroux. Il vous prend sa cognée, il vous tranche la bête, la font. Fabl. \i, (3. Le rustre, on paix chez soi, Vous fait argent de tout, convertit en monnaie Ses chapons, sa poulaille,.... ID. ib. XI, 3. U vous eût arrêté le carrosse d'un prince; U vous l'eiit pris lui-même, rac. Plaid. I, 5. Le chameau se rengorge, il vous fait le gro» dos, lamotte. Fables, iv, (4. Ils vous créent un monde aussi aisément que l'abbé de l'Atlaignant fait une chanson, volt. i«H. Thiriot, (6 sept. (768 C'est un petit cheval qui, au moindre coup d'éperon, vous court au grand galop, id. LelU d'Argental, 5 févr. (772. || Vous est aussi explétif dans celle phrase de Mme de Sévigné : Je vous embrasse, très-chère petite, et vous baise vo» belles joues, à Mme de Grignan, i juill. (67(. Il 8* Uni avec même, il marque plus expressément la personne. Vous-même», ou, quand il s'agit d'une seule personne, vous-même. Vous en allez juger vous-même tout i l'heure, boil. Héros de romaru. Avocat, De votre ton vous-même adoucissez l'éclati
vou
vou
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«AC. Plaid, ni, » Il Vous êtes, vous n'êtes pas vousmême, vous reste/., vous d« restez pas tidèlo à votre caractère. Je ne vous connais plus ; vous n'êtes plus vous-même, rac. Andr. m, t. Mes mânes sont contents ; soyei toujours vous-mêmes. De vos rois, de l'État, défenseur» glorieux, 011.B. Ode OUI officiers, sur la mort de Louis X¥. || Vous deux, se dit de deux personnes i qui l'on parle. Ce n'est pas vous [Boissonade] qui succédez à M. Ameilhon, ni Coral non plus? il y a en France quelqu'un plus habile que vous deuxT p. L. cou». Lett. n, 67. Il Un autre vous-même, voy. h£me, n* 12. Il 9' De vous à moi, entre nous et sans que ce que je vous dis aille plus loin. || De vous à moi, signifie aussi entre nous deux , qui nous connaissons. Hernani : Quoil vous portiez la main sur cette jeune fillel C'était d'un iiùprudent, seigneur roi de CastiUe, Et d'un lâche! — Don Carlos : Seigneur bandit, de vous à moi Pas de reproche ! v. huoo, Hernani, n, 3. Il 10* Chez vous, votre maison, votre famille. Je vous prie de faire mes compliments chez vous. Il 11" Pour l'emploi de vous comme pronom réfléchi, voy. se, rem. 3, 4, 6, 7, 8, 9 et 10.
— REM. 1. Quand vous est joint à un sujet de •• personne, le verbe se met à la seconde personne du pluriel, et on répète vous; cependant on peut aussi le supprimer. Vous et lui, vous partirez ensemble; TOUS et lui, partirez ensemble. || 2. Quand il y a plusieurs verbes, les vous qui suivent le premier peuvent être supprimés. Ainsi votre forêt prend un aspect moins rude; Vous charmez son effroi, peuplez sa solitude, Animez son silence, et goûtez à la fois Les charmes d'un bienfait et le charme des bois, DEULLE,Jard. II. || 3. C'est vers la fin de l'empire romain qu'on a commencé à dire vous au lieu de tu. De là cette forme de langage est devenue générale. Au reste il y avait déjà tendance chez les Latins à dire vos à une seule personne, quand avec cette personne on pouvait joindre par la pensée celles qui l'accompagnaient : Vos, 0 Cal- Uope, precor, adspirate canenti, viro. jEn. ix, 525.
— HIST. XI* s. E dist al rei : or ne vus esmaiez, Ch. de Roi. III. Il XIII' s. Seigneur, fait il, escoutés, jevous loeroie [conseillerais] une chose, se vous vos i accordez, villeh. xxv. Si qu'à Dieu et au siècle la bonté de vous pore [paraisse], Berfe, iv. ||xv's. Ces gens d'armes vous commencèrent à abatre ces Flamands, PROiss. n, 2, 184. Lettres du roy scellées de son grant seel, données ce dict jour, 7* jour de juillet, ainsi signées : Jean Millet, soubs la congrégation de ceux qui avoient esté audit conseil, c'est i sçavoir le duc de Bourgogne, le connestable de France, vous le chancelier d'Acquitaine, lochancellier de Bourpongne et plusieurs autres [en ces lettres, vous le chancelier signifie le chancelier],
MONSTREL. t. I, ch. 105, dans LACURNE. || XVI* S. Et à TOUS rien que vous ne se doit égaler, desportes, ÉWgies, I, t7. Si j'avols la force de mcsme le couraige, je vous les plumeroys comme ung canart,
«AD. Garg. i, 42. Elle vous avoit un corset ma-
«OT, I, 201. Donc puis qu'amour m'a voulu arrester Pour vous servir, plaise vous me traiter, Comme Tondriez vous-mesme csire traitée, Si vous estiez par amo»r arrestée, ID. i, 36(. Vous me povez faire heureux devenir, En vous daignant vous souvenir, BAi.vT-GELAis, )25. Quant au trespas, sça' vous [sa- Tez-vous] quand ce sera? du beix. vii, 2», verso. Quelle raison av'ous [avez-vous], quant à ce poinct, De commander qu'on ne vous ayme point? m. vn, 30, vi-rso. Pourquoy foulez-vous mon peuple, et froissez la face des pauvres? lanoue, i*.
— Etym. Wallon et bourg, vo; picard, vos; prov. esp. et port, vos; ital. voi; du lat. vos; grec, açtSe, vous deux ; sanscr. vas.
t VOOSIEU (Vou-zieu), t. m. Un des noms vulgaires du lérot.
VODSSF,AD (vou-sô) ou, plus ordinairement, VOUSSOIR (vou-soir), ». m. Terme d'architecture. Toute pierre qui forme la voûte proprement dite. La voûte de cette belle galerie [la cloaca maiima, i Rome] est à triple rang de voussoirs, mayeh, Monit. Il juin 1807, p. 718, 4» col.
— FTVM. Koy. VOUSSURE.
t VODSSOVER (vou-so-ié), t». a. User du mot vous en parlant à quelqu'un. Il tutoie sa femme et Toussoie ses enfants.
— HiST. iiv s. Vosoier, du canoë, vosare. Il XVI' s. Touchant à l'inventeur de vousicr, je ne l'ay treuvé ; mais j'hay bien treuvé que cela estoit desjà en cours, du temps de l'empereur Trajan, aux epistres de Pline deuxième qui le vousioit luy escrivant, bonivard. Noblesse, p. 242.
— fiTYH. Vous. On a ditpoufoyfr (decourcoaup,
Souv. de la marq. de Créquy, i. m, ch. vi); mais te mot c&t mal formé; couine peut amener la syllabe roi/, tandis que tutoyer est fait de tu et loi. VOUSSURE (vou-su-r'), ». f. || l' Terme d'architecture. Courbure et élévation d'une voi)te, d'une arcade. Je couvrirai plafonds, voûte, voussure. Par cent maKOts travailles avec soin, volt. Temple du Goût. Il Terme de menuiserie. Toute partie cintrée en élévation, ou en plan et en élévation, revêtant le haut d'une baie. || Arrière-voussure, partie supérieure d'une baie de porte ou de croisée, dont le cintre de face est différent de celui du fond. || 1* En anatomie, convexité surmontant plus ou moins une surface courbe. || Voussure précordiale, un des signes de certaines pértcardites chroniques. Voussure thoracique, un des signes de certains emphysèmes.
— HIST. XIII' s. Icest paleis aveit en sei Entur une entière parei Faite à piliers e à arches,! vousures e à wandiches , marik, Purgatoire, «h7. Ilxiv s. La vossure dou grant art [arc] de la dicte •roissiée, Ifibl. des ch. 5' série, t. m, p. 235. Icellui poura ediffier depuis l'escourtemcnt des voulsures de l'arche en amont, du canoë, t'ojsuro. Il XVI' s. Les terres sont divisées par grands sillons de cinq à six pas de large, enfermés au milieu de deux lignes parallèles, la terre d'entre-deux emmoncelée en voulceure ou rond, 0. DR serres, 81.
— ÊTYM. Fouj»iir« suppose un verbe »oui»er, vosser, qui existe dans le wallon, et qui représenterait, d'après Scheler, une forme fictive voltiare, tirée de lolulu» (voy. voûte).
VOCtE (vôu-l'), ». ^. Il i' Construction en maçonnerie sur des cintres, laquelle recouvre un certain espace, et dont les éléments se maintiennent en équilibre et supportent une surcharge, en transmettant les pressions sur des points d'appui. Xces cris, Jérusalem redoubla ses pleurs; les voûtes du temple s'ébranlèrent, fléch. Tur. Il me semble déjà que ces murs, que ces voûtes Vont prendre la parole.... raC. Phèdre, m, 3. Il traite, tant en géomètre qu'en architecte, dgs voûtes anciennes des Romains et d'une voûte nouvelle qu'il avait inventée, et qu'il nommait florentine, fonten. Ft- «tont. On emploierait, dans la construction des voûtes, des scories volcaniques de l'Auvergne; ces voûtes seraient plus légères et plus solides, peybe, Inst. Mém. litt. et beaux-arts, t. iv, p. 407. || Voûte en berceau, voûte dont l'axe est horizontal et dont les plans de tête sont normaux i cet axe. || Voûte plate, voûte dont l'intrados est un plan horizontal. Il Voûte d'arête et voûte en arc de cloître, voûtes résultant de l'intersection de plusieurs berceaux ayant même plan de naissance et même montée; dans la voûte d'arête, chaque berceau n'est conservé qu'extérieurement aux lignes d'intersection; dans la voûte en arc de cloître, c'est le contraire. Il Voûte d'arête en tour ronde, voûte résultant de l'intersection d'un berceau tournant et d'un berceau conoïde. || 2' Clef de voûte, pierre du milieu, qui ferme la voûte et sert de soutien aux autres voussoirs. || Fig. Point capital d'une affaire. La société ressemble à une voûte ; si la clef ou le premier voussoir pèse trop, l'édifice n'est tôt ou tard qu'un amas de ruines, dider. Cl. et Nér. 11, 37. Il 3' Par analogie, partie supérieure et en forme de cintre. La voûte d'une caverne, d'un antre. Un rocher en demi-voûte lui servait de toit, fén. Tél. XXI. I! <• Terme de métallurgie. Voûte d'un fourneau à réverbère, partie supérieure qui est léchée par la flamme, et qui réfléchit la chaleur sur la sole. ||Terme de marine. Voûte d'arcasse, ou, simplement, voûte, prolongement du pont à l'arrière des vaisseaux. Il Petite voûte, saillie située au-dessus de la voûte d'arcasse. || 6* Fig. Une voûte de feuillage, de verdure, berceau formé par des plantes grimpantes. Là, sous les orangers, sous la vigne fleurie. Dont le pampre flexible au myrte se marie. Et tresse sur ta tête une voûte de fleurs, lamart. Kéd. I, 12. Il 6' Fig. La voûte du ciel, la voûte azurée, la voûte bleue, étoilce, céleste, le ciel. Louis, qui du plus haut do la voûte divine Veille sur les Bourbons, volt. Henr. x. Vents, conduisez Pandore aux voûtes éternelles, id. Pandore, acte n. Dis quel art a des cieux courbé l'immense voûte, de- LiLLE, Paradis perdu, vu. Celte voûte bleue à laquelle les astres nous semblent attachés, est fort près de nous; elle n'est que l'atmosphère terrestre au delà de laquelle ces corps sont placés à d'immenses distances, laplace, Exp. I, 14. Un monde est assoupi sous la voûte des cicux, lamart. Jlarm. II, 4. ô vastes cieux, 6 profondeurs sacrées ! Morne sérénité des voûtes azurées! v. hugo , Burgrates, a, 3. || 7* En anatomie, tout ce qui est con-
vexe et arrondi par la surface extérieure, concave et arqué parsa surface intérirure. || Voûteducrine, partie supérieure de la boite osseuse qui représente les os du crine. || Voflte palatine ou voûta du palais, cloison qui forme It partie supérieure da la bouche et inférieure des cavités nasales. || Voûta à quatre piliers , trigone cérébral de Chaussier, voûte à trois piliers de Winslow, bandelette géminia de Reil, nom donné i une partie interne du cerveau. Il 8* Terme de maréchalerie. La voûte du fer i cheval, la partie Intérieure de l'arc de ca mtma fer, laquelle est opposée i la pinça.
— HIST. XII' s. Un pilier ot iluec, la volte td lo*tenue. Qui del saint arcevesque lur toli la v«ûa, Th. le mart. U7.||xni* s. Maison pour hostelar, chambre à voûte, na salle, Berte, xxvti. || xvi' s. Petit front et gros yeulx, nez grant, taillé à vosia, Estomac plat et lorg, hault dos à porter hota, J. marot, t, 155.
— ETYM. Prov. oolfa, voûta, cota ;it.vo(ta, du lat. coltitu», contracté en eoltiu , de volvere, rouler.
VOCtC, fiK (vou-té, tée), part, pasti de voûter. Il 1' Fait en voûte. Un passage voûté. || Terme d'histoire naturelle. Qui a la forme d'une voûte. || I" Il se dit du corps humain qui se courbe. Un homme noir, assez mal mis, le dos voûté, la tête pencbéesur une épaule, l'œil hagard, les mains fort sales, volt. l'Homme aux quarante écus, scélérat chassé. Il Par extension. Il [le savacou] marche le cou arqué et le dos voûté, dans une altitude qui paraît gênée, BUFF. Ois. t. xiv, p. los. || Absolument. Courbé par l'âge. 11 est déjà un peu voûté.
VOCTER (vou-té), o. o. Il 1' Faire une voûte qui termine le haut d'une construction. Voûter una église, une cave. || 2' Terme de maréchalerie. Voûter un fer, frapper sur l'une des branches du fer i cheval, en posant l'autre sur l'enclume, à l'effet da le resserrer. || 8° Se voûter, ». réfl. Être en forma de voûte. Le diaphragme, qui est une cloison charnue dans son tour et membraneuse à son centre, dont l'usage est d'allonger la concavité de la poitrine en se bandant, et d'accourcir la même concavité en se reliichant et se voûtant de bas en haut, Boss. Connatî. 11, 2. Sous un loîl d'arbrisseaux, Dont les rameaux fleuris se voûtent en berceaux, delille, Parad. perdu, ix. ||4' Se dit des personnes dont la taille commença i se courber. Les personnes de grande tailla sa voiitent plut promptement que les autres.
— HIST. zm' s. Fu roi Charles Martiaux en la sale voutie, Berte, n. Li puis qui ert voilé da piastre, ilen. 16827. ||xiv« s. Le capitaine vint sur une tour antie; Bien perçoit roy Henry à sa large votie : Que volez-vous, dit-il, en ycelle partie? Guescl. 14833. Il xv s. Qu'est devenu ce front poly, Ces cheveulx blonds, sourcilzvoultyz? villon, B^Wi heaulmière. || xvi' s. Sur deux soleils (deux beaux yeux], deux petits arcs voûtez, dubell. 11, 26, rer»o. Avez imité l'arc qui se laisse voulter. Fui» d'un effort plus grand tout soudain se devoulta. Vendant le mal receu plus cher qu'il ne lui cousta, id. III, 85, verso. L'hyver.... Voulte leur corps devant le temps, id. iv, 65, reclo. Les colomnes, les arcs, les haults temples vouliez, id. vi, 47, recto. Ceux qui sont voûtés, ayant l'espine courbée, paré, xvii, 8. Presque droit d'un costé, courbe et voussé de l'autra, selon la rondeur del'arbre, 0. DR serres, 885.
— ETYM. Koilte; wallon, toit*. L'ancienne langue avait un adj. très-usité voUix, en forme de voûte.
t VOCtiS (vou-tl) , ». m. Terme de marine. Parti* extérieure de l'arcasse.
t VOUTZ (vouts'), ». m. Voy. wootz.
t VOVAN (vo-van), ». m. Coquille du genre pétoncle.
t VOVEIDK (vo-vè-d'), ». f. Voy. ouèdb.
VOYAGE (vo-ia-j' ; quelques-uns disent voi-ltj' ; au xvir siècle, plusieurs prononçaient veaga, ce qui est condamné par Vaugelas et par Cbifllet, Grnmm. p. 201), ». m. |H' Chemin qu'on fait pour aller d'un lieu à un autre lieu qui est éloigné. Le vrai secret pour avoir df la santé et de U gaieté est que le corps soit agiic il que l'esprit sa repose ; les voyages donnent cela, voit. Lelt. 44. Vous me semblez tous deux fatigués du voyage, LA FONT. P/iil. et Baue. Hé bien, Agnès, je suis de retour du voyage : En êtes-vous bien aise? mol. Éc. des f. 1, 4. Les voyages usent le corps, comme les équipages, sÉv. 355. ô voyage bien différent de celui qu'elle avait fait sur la même mer! Boss. Reine d'Anglet. Ne pensez pas que je veuille, en interprète téméraire des secrets d'Rtat, discourir sur le voyage d'Angleterre, id. Duch. d'Orl. Ua voyage tranquille [de Louis XIVj devient tout à
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eoup une etp^dition redoutable à ses ennemis, m. Mor.-Thér. Il fallait lui souhaiter un bon voyage, HAMILT. Cram. 9. Le sage Mentor m'aima jusqu'à me suivre dans un voyage téméraire que j'entreprenais contre ses conseils, pén. Tél. i. Vous m'avez parlé d'un voyage que vous fîtes dans la Bétique, depuis que nous fûmes partis d'Egypte, id. ib. nu. C'est mal raisonner que de conclure que les voyages sont inutiles, de ce que nous voyageons mal, J. }. Rouss. Ém. y. C'est une belle chose, mon ami, que les voyages; mais il faut avoir perdu son père, sa mfcre, ses enfants, ses amis, ou n'en avoir jamais eu, pour errer, par état, sur la surface du globe, DiDER. Salon de (767, Œuv. t. xiv, p. »87, dans POUGENS. Un homme qui passerait sa vie en voyage ressemblerait à celui qui s'occuperait du matin au soir à descendre du grenier à la cave et à remonter de la cave au grenier , id. Letl. à Mlle Voland, u oct. 4 700. ô quel bonheur de se retrouver dans sa patrie après deux ans d'absence I voilà le plus grand plaisir que les voyages puissent procurer, genlis, Ad. et Th. t. ni, p. 89, dans POUGENS. Le chevalier Chardin , aprbs avoir fait trois fois le voyage de Tchehelminar, et après y avoir conduit deux fois un peintre persan ... MONGEZ, Instit. Mém. litt. et beaux-arts, t. ni, p. Î62. Bazar du voyage; nécessaires de voyage; pharmacies de voyage, Almanach Didot-Hottin, p. 4 390, I" col. Il Cheval de voyage, cheval propre i transporter un cavalier d'un endroit à un autre, assez rapidement, et pendant plusieurs jours de suite. Il Fig. et familièrement. Faire le voyage de l'autre monde, le grand voyage, mourir. Le mari fait seul la voyage, la font. Fabl. vi, 21. Elle ne songe plus qu'à son grand voyage, sÉv. H4. 11 est bien pressé de faire le voyage de l'autre monde, DANCOURT, la Parisienne, se. 2. Il Fig. La vie est un voyage, nous ne faisons que passer sur cette terre. Mon beau voyage encore est si loin de sa fin ! a.chén. la Jeune captive. En avançant dans notre obscur ▼oyage. Du doux passé l'horizon est plus beau ; En deux moitiés notre âme se partage , Et la meilleure appartient au tombeau, lamart. Ilarm. n, I. Il 2* Terme de marine. Campagne, navigation plus ou moins longue. Le Mercure galanr écrit quelquefois nos voyages si bizarrement, sur quelques relations de vaisseaux, que je croirais, monsieur, qu'il n'en devrait rien dire que suivant vos ordres , d'estrées , à Seignelay , ie août (880, dans jal. Neuf voyages sur mer entrepris par une princesse malgré les tempêtes, Boss. Reine d'Anglet. Les voyages des divers navigateurs anglais, en étendant nos connaissances, avaient mérité la juste admiration du monde entier, LAPÉROUSE, Voy. t. Il, p. 6, dans pougens. Les voyages de mer ne peuvent s'entreprendre sans une méthode pour trouver à chaque instant le lieu du vaisseau, et pour diriger sa marche dans ces grandes plaines de l'Océan, où les routes ne sont point tracées, èailly, llist. astr. mod. t. ii, p. 634. Il Voyage de long cours, les longs voyages sur mer. Il n'y a guère que quatre sortes d'hommes qui fassent des voyages de long cours, les marins, let marchands , les soldats et les mislionnaires, j. j. rouss. Inég. note i. || Voyages d'outre-mer, les voyages que les chrétiens entreprenaient autrefois pour conquérir la terre sainte, pour faire la guerre aux musulmans. || 3» Relation des événements d'un voyage (on met une majuscule). Ces Voyages sont fort intéressants à lire. Recueil de Voyages. || Voyage pittoresque, relation d'un voyage accompagnée de vues, de gravures. ||4° Allée et venue d'un lieu à un autre. J'ai fait deux voyages à Versailles. J'ai fait Tingl voyages chez lui sans le trouver. Depuis que j'ai écrit ce commencement de lettre, j'ai fait un fort joli voyage; je partis hier assez matin de Paris, j'allai dîner à Pompone.... SÉV. 48. || 5' Course, commission d'un homme de peine. Il faut payer les voyages de ce conducteur, de ce charretier. Il Ce que transporte un homme ainsi employé. Un Toyage de boi* ,o charbon. || 6° Séjour dans un lieu où l'on ue fait pas sa demeure habituelle. Mon voyage i ma terre sera de six semaines. Le ▼oyage de la cour i Compiègne. |1 7» Anciennement, frais qu'on allouait à une partie ou i des témoins. Taxer les voyages.
— HIST. XI* Pois [puis] est monlel [i chevall, eniret en «un veiagc, Ck. de Rot. u. || xm- s. S'il avenoil par aventure que nous ne peussions mie aler en vcagc de U croix, bu cance, «iosium. Et s'cles [les dauies] font, par mal conseil , folage, X la$- «hes guis al mauvais le feront; Car tuit li bon
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Iront en cest volage [croisade], quesnes, Jlomone. p. 94. Il sait bien que vos avés mis cl volage Dieu, et que vos estes povres, villeh. li. || xiv* s. Par les desers s'en va son volage akoeiliir , Mais deux jours chemina, je vous di sans falir, Ains qu'il trovast ostel, Baud. de Seb. x, M45. || xv* s. En ce temps fut proposé et conseillé en Angleterre de faire un voyage de guerre en Irlande, fhoiss. iv, p. 488, dans LACURNE. De terme en terme durant les viages [le temps de vie] desdils et le dernier vivant tout tenant, du cange, viagium. Sur chacun voiage do sel passant par la rivière du Rosne, ID. voiagium. \\ xvi's. Si celuy qui s'appresteàfaire un long voyage, Doit croire cestuy là qui a jà voyagé, dubell. vi, io, verso. Ce qui faisoit s'esbahir davantage de ce larcin, estoit que, pour tout emporter, il lui avoit convenu faire six ou sept voyages, desper. Contes, cxi. Ceux qui diront ou feront injure aux mayeur et eschevins leur devoir faisant, ou pour chose en dépendante, en seront corrigez par prison, voyage [pèlerinage imposé par justice]... Nouv.eoust.gén. t. Il, p. 277.
— . ÉTVM. Berry, voyage ; wallon , voyeg ; bourg. viaige; maçonnais, vioge; norm. vidge; provenç. viatge ; espagn. viage; portug. viagem ; ital. viaggio, du lat. viaticum, qui signifie provisions de voyage, mais qui est déjà pris au sens de voyage dans Venantius Fortunatus; de via (voy. voie).
t VOYAGEABLE (vo-ia-ja-bl'), adj. Où l'on peut voyager. Peupler le globe de la race européenne, qui est supérieure à toutes les autres races d'hommes; le rendre voyageable et habitable comme l'Europe, HENRI de ST-siMON,(Ettt). choisies, t. II, p. 293.
I. VOYAGER (vo-ia-jé; quelques-uns disent voi-ia-jé. Le g prend un « devant o et o : voyageant, voyageons), t). n. IH* Faire voyage, aller en pays éloigné. J'employai le reste de ma jeunesse à voyager, à voir des cours et des armées, à fréquenter des gens de diverses humeurs et conditions, DESC. Méth. I, 14. Il lui prit aussi envie [à Ésope] de voyager e^ d'aller par le monde , s'entretenant de diverses choses avec ceux que l'on appelait philosophes, la font. Vie d'Ésope. Certes, dit-il, mon père était un pauvre sire; Il n'osait voyager, craintif au dernier point, id. Fabl. viii, 9. Amants, heureux amants, voulez-vous voyager, Que ce soit aux rives prochaines, id. ib. ix, 2. Ce n'est qu'avec de la sagesse et de la prévoyance qu'on voyage bien, sÉv. (6 janv. (074. Les anciens voyageaient rarement au delà de l'équateur, mai- HAN, Élog. de llalley. Voyager pour voyager, c'est errer, être vagabond ; voyager pour s'instruire est encore un objet trop vague; l'instruction qui n'a pas un but déterminé, n'est rien, j. j. rouss. Ém. v. Quand on ne veut qu'arriver, on peut courir en chaise de poste ; mais, quand on veut voyager, il faut aller à pied, id. i6. Voyager est, quoi qu'on en puisse dire, un des plus tristes plaisirs de la vie, STAËL, Corinne, i, 2. || U se dit aussi des oiseaux. Les grues se mettent en ordre pour voyager. Il Fig. Chaque soleil est le centre de plusieurs planètes qui voyagent continuellement autour de lui, VOLT. Dial. ib. Enfin, portant les yeux jusqu'aux extrémités du globe, je vois ces glaces énormes qui se détachent des continents des pôles, et viennent comme des montagnes flottantes voyager et se fondre jusque dans les régions tempérées, BUFP. Théorie de la terre, 2" dise. Voyageons dans leur âge [des anciens], où, libre, sans détour. Chaque homme ose être un homme, et penser au grand jour, a. chénier, l'Invention. Et vous me demandez, sollicitude amère : > Où donc ton père? où donc ton fils?où donc ta mère?» —Ils voyagent aussi I Le voyage qu'ils font n'a ni soleil ni lune, V. HVGO, Feuilles d'automne, àun voyageur. ||2*Étre transporté, en parlant d'objets. Cette lettre voyagera toute la nuit, LETOURNEUR, Trad. de Cl. Harl. t. VII, p. 4 67. Il Proverbes. Qui veut voyager loin, OU, plus souvent, qui veut aller loin, ménage sa monture, il ne faut pas faire d'excès, il faut user avec ménagement. Qui veut voyager loin ménage sa monture, hac. Plaid, i, 4. || Avec le latin, le roussinet le florin, on peut voyager par tout le monde, c'est-à-dire celui qui sait le latin, qui a un bon cheval et de l'argent, peut aller partout. || Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— HlST. XV* s. Les marchans gaignoient. Nobles voyageoient , Et chascun planté de monnoye, AL. CIIART. Biblt.
— ETYM.FotfOje.
t 2. VOVAGIîn, RrE (vo-ia-jé, jè-r"), adj. Qui est en voyage. Au milieu de l'Eglise militante et voyagèro, arnauld, dans pasc. Prov. xvi. || Ce mot
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n'est pas usité présentement; cependant ici il ne pourrait être remplacé par voyageuse.
— HIST. XV' s. Et lournoier [prendre part aux tournois] voulentiers. Et estre grant voyagiers, E. DEScii. Poésies mst. f 400. ||xvi*s. Mais je ne puis aimer un vieillard voyager. Qui court de çà de là, et jamais ne s'areste, du Bellay, vi, 4 4, recto. Quelque bonne compaignie... resseante ou voyagere, mont, ni, 30».
— f.TVM. Koi/of/e.
VOYAGKUR, ÉCSE (vo-ia-jeur, jeû-z' ; quelquesuns disent voi-ia-jeur), ». m. et f. || 1* Celui, celle qui est actuellement en voyage. Et, détachés de vos biens, vous vous tenez aussi prêts à les quitter, qu'un voyageur empressé à déloger de la tente où il passe une courte nuit, boss. le Tellier. Un jour, dit un auteur, n'importe en quel chapitre. Deux voyageurs à jeun rencontrèrent une huître, boil. Epit. u. Les voyageurs, s'environnant toujours de leur» usages, de leurs habitudes, de leurs préjugés, de tous leurs besoins factices, ont, pour ainsi dire, une atmosphère qui les sépare des lieux où ils sont, comme d'autant d'autres mondes différents du leur, I. J. ROUSS. Ém. V. Mais quoi I les voyageurs font bientôt connaissance, collin d'harleville, Chdt. en Espagne, n, 40. || 2* Particulièrement, celui qui fait ou a fait de grands voyages. 11 savait parier aux voyageurs de ce qu'ils avaient découvert ou dans la nature, ou dans le gouvernement, boss. Louis de Bourbon Les voyageurs français Chardin et Tavernier nous ont appris quelque chose de ce grand prophète [Zoroastre], par le moyen des guèbres ou parsis qui sont encore répandus dans l'Inde, volt. Dict. phil. Zorooj(r«. Un voyageur ne connaît d'ordinaire que très-imparfaitement le pays où il se trouve; il ne voit que li. façade du bâtiment; presque tous les dedans lui sont inconnus, ro. Mél. litt. à if*** Il 3" Fig En termes de dévotion. Le fidèle qui vit sur la terre, par opposition aux saints qui jouissent du bonheur éternel. Le chrétien ne mérite pas de se réjouir dans le ciel, s'il n'a auparavant appris à gémir dans ce lieu de pèlerinage ; car, pour être vrai chrétien, il faut sentir qu'on est voyageur, boss. Pauégyr. Ste Thér. 2. Nous sommes en ce monde comme des voyageurs bannis de notre patrie... or cet état de voyageur consiste à s'avancer dans les voies de Dieu, et iien n'y répugne tant que de demeurer oisif, flécu. Sermon pour la Toussaint. \\ i° Adj. Les oies voyageuses se portent fort avant dans les terres méridionales du nouveau monde, buff. Ois. t. xvni, p. 96. Cette espèce n'est pas voyageuse, et se trouve toute l'année à Balsriver, id. Quadrup. t. il, p. 4 74. Comme la vague orageuse S'apaise en touchant le bord. Comme la nef voyageuse S'abrite à l'ombre du port, lamart. Ilarm. i, 8. L'eau du saint fleuve [Jourdain] emplit sa gourde voyageuse, v. hugo. Odes, I, 9. Il Fig. Quand le vent sème au loin un poison voyageur, v. hugo. Odes,}, 4 4. || Commis voyageur, commis qui voyage pour les affaires d'une maison de commerce.
— HIST. XVI* s. Xenomanes le grand voyaigeur, et traverseur de voyes périlleuses, rab. Pant. 4, t.
— ÈTV5I. Voyager.
VOYANT, ANTE (vo-ian, ian-t'; quelques-uns disent voi-ian, ian-t'), adj. n 1° Qui voit. || X l'ho» pice des Quinze-Vingts, frères voyants, ceux qui voient clair et qui sont mariés à une femme aveugle. Il Sœurs voyantes, les femmes qui voient clair et qui sont mariées à des aveugles. || Substantive~ ment. Si vous ne voyez pas de témoin qui puisse vous reprocher votre lâcheté dans le monde, si vous avez tendu vos piégts si subtilement qu'ils soient imperceptibles aux regards humains, vous dites : Qui nous a vus ! vous ne comptez donc pas parmi les voyants celui qui habite aux cieuxT boss. Sermons, ^écess. de trav. à son salut, t. Il 2° Terme d'hrppiatric. Se dit d'un cheval affecté de myopie. Il 3° Au sens passif, qu'on voit, en parlant des couleurs, des étoffes éclatantes. Une couleur voyante. Une robe voyante. || 4* S. m. Terme de l'Écriture. Prophète. Celui qui s'appelle aujourd'hui prophète, s'appelait alors le voyant, saci. Bible, Rois, i, ix, ». De toutes parts le peuple de Dieu vient à Silo consulter le voyant, mass. Panégyr. St François de 7'auic. ||Nom donné aux gnostiques et à d'autres sectaires, pour exprimer leurs prétentions i des connaissances surnaturelles. Il 6* Plaque de tôle ou de bois, moitié noire, moitic blanche, et dont la ligne qui sépare les deux couleurs est horizontale. On emploie lo voyant dans les opérations du nivellement pour déterminer la cote de chaque point, en faisant glisser la
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Toyant, au moyen d'uno lige, le long d'une rtgic graduée, leooarant. || 6° Terme do marine. Sorte de réflecteurs qu'on place sur des bouées à l'entrée des ports ou dans des passages difficile», et qui servent à guider les navigateurs. Voyants prismatiques formés par des miroirs qui réfléchissent la lumière du soleil ou des phares voisins.
— Hisr. XVI' s. Il n'y a point de prophète entre nous; il n'y a plus do voyant, Calvin, Insiit. 378.
t VOYE (vo-ye), s. f. ferme de pèche. Se dit, dans quelques endroits, de la bouée qui sort à retrouver les filets tendus par fond.
— ÉTYM. Voir.
VOYELI.K(vo-iè-r; quelquos-uns disent voi-iè-l'), ■». f. Il 1' Terme de grammaire. Lettre qui représente une voix. Los lettres sont divisées en voyelles, ainsi dites voyelles parce qu'elles expriment les voix; et en consonnes, ainsi appelées consonnes, parce qu'elles sonnent avec les voyelles, et ne font que marquer les diverses articulalions des voix, MOL. Bourg, gent. n, fl. Les voyelles sont ainsi appelées du mot voix, parce qu'elles se font entendre par elles-mêmes ; elles forment toutes seules un son, une voix , dumars. Œuv. t. iv, p. 3ii4. Cigît maître Jobelin, Suppôt du pays latin.... Endoctriné de tout point Sur la virgule, le point, L'u voyelle et l'u consonne, piron, lipitaphe d'un grammairien. || Voyelle simple, celle qui s'écrit avec un seul caractère, paropposilionàvoyelle composée. Il 8" Le son même, la voix qui est représentée par la voyelle, et qui est produite dans la glolte, sans le concours du reste du tuyau vocal, concours nécessaire à la production des consonnes Doux voyelles prononcées ensemble forment une diphtliongue. Ramus avait déjà remarqué dix voyelles dans la langue française, duclos, Œuv. t. ix, p. 5. il 3' Semi-voyelle, nom donné arbitrairement à certaines lettres. Chez les Grecs, les semi-voyelles {/lemip/iodo) étaient la sifflante s, les liquides, l, m, n, r, et les doubles ;;,Ç et ■^. Chez les Latins, c'étaient les consonnes dont le nom commençait par une voyelle, f, l, m, n, r, s, x. Chez nous, ce sont les voyelles commençant la diphthongue, lesquelles en efl'et ne forment pas syllabe : t dans pied, fiole ; % dans huile; ou dans ouais. ||4* Points-voyelles, voy. POINT I, n° 31. Il Au mot point l'Académie écrit points voyelles, sans trait d'union.
— HiST. XV' s. Comment, en metrifiant, deux voieulx ensuivant l'une l'autre manguent la moitié d'une silabe, e. desch. Poésies mss. f° 390.
— ÉTYM. Prov. vocal; du lat. foca/iî, de eoi, voix. *. VOVEK (vo-ié; quelques-uns disent voi-ié;
l'r ne se lie jamais; au pluriel, Vs se lie : des voié-z intelligents), s. m. Officier préposé à la police des chemins et à celle des rues. Les voyers de tel lieu, de telle ville. Le duo de Sully est le premier ministre qui, depuis la fondation de la monarchie, ait connu de quelle importance étaient les chemins pour le commerce intérieur du royaume; il créa une charge de grand voyer, et en fut revêtu, rRÉRON, Année littér. t. vi, p. )2i. || Adj. Commissaire voyer. Architecte voyer. || Agents voyers, agents chargés par la loi du St mai (830 d'entretenir et de construire les chemins de vicinalilé.
— UEM. L'expression commissaire voyer est abandonnée. On dit agent voyer pour les campagnes, et architecte voyer dans les villes.
— HIST. H* s. Li rcis cumandet un soen veeir Basbrun, Ch. de Roi. ccxc. jj xui* s. Quiconques veut avoir travail hors de son hoslel, il convient qu'il en ayt le congié du voier de Paris, Liv. des m^J. 45. Il XVI' s. Le bas justicier, qu'on appelle simple voyer, a cognoissance sur ses sujets et estrangers de toutes actions personnelles civiles dont lesamendcs n'excèdent point la somme de sept sols six deniers tournois, Coust. gén. t. ii, p. 260.
— ETYM. Lat. eioriuî relatif aux roules, adjectif dont on a fait un substantif, de via (voy. voie).
t 2. VOVER (vo-ié), «. o. Terme do métier. Faire couler ou écouler.
t VOVETTE (vo-iè-t'), ». f. Grande écuelle emmanchée pour la lessive.
t VOYEUR, -BUSE (vo-ieur, ieû-z'), ». m. et f. Il 1" Celui, celle qui regarde, qui assiste à.... comme curieux, curieuse. La multitude des voyeurs, le nombre de ceux qui étaient à table n'empêchèrent pas la promptitude [du service], st-sim. 343, 24». Aucune d'elles [les princesses du sang] ne le vit [Pierre I"] que par curiosité, en voyeusc, id. 40", U3. Il St-Simon a aussi dit au pluriel voyeux, comme le peuple de Paris prononce ces finales. M. de Lorraine passa entre une double haie de Yoyeui et de curieux de bas étage, id. ''2, *83.
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Il a* Petit siège, tabouret. Mme Elisabeth était & genoux sur une voyeuse, près de la reine, m"campan, Mém t. II, p. 10».
— HIST. xvi's. Duquel sera fait estimation devant lejuge ordinaire par douze tcsmoins voyeurs des plus notables de la paroisse, Coust. gén. 1. 1, p. 4036.
— ETYM. Voir.
t VOYOC (vo-iou), ». m. Se dit populairement, i Paris, d'un enfant du peuple, malpropre et mal élevé. La race de Paris, c'est le pile voyou, Au corps chétif.... auo. barbier, ïambes, la Curi'e.
— ÉTYM. Ce paraît être un dérivé de voie; pourtant M. Ch. Nisard, écartant cette étymologic, y voit une altération de voirou, qui s'est dit pour garou (loup-garou), Rev. de l'inslr. publ. ï9 nov. 1800; cela n'est pas probable.
t VBAC (vrak), VRAGL'E (vra-gh*), VRAQUE (vra-k'), ». m. |{ 1* Terme de marine. Jeter en vrac, jeter sans soin et comme au hasard des objets qu'on rangera plus tard, ou qui peuvent faire un voyage dans le fond d'un navire, sans être mis dans des sacs, des barils, des caisses, etc. || 2" Terme de pêche. Poisson en vrac, poisson mis en barils sans êlre rangé. Morue.... d'Islande se vend en vrac, Tableau annexé à la loi du 13 juin I800 concernant les usages commerc. || On dit de même harengs salés en vrac. || S* En vrac se dit aussi des expéditions par le roulage ou par les chemins de fer. Les pommes de terre se chargent ordinairement en vrac. Les chargements de tabacs exportés en vrague doivent être enveloppés de deux bâches solides, de dimensions suffisantes et sans pièces, munies d'œillets pratiqués dans le rebord de l'élofTe, à l'exclusion d'anneaux en fer ou en corde cousus à l'étoffe, Circulaire des conirib. indir. et tabacs, 16 juill. 1851, n° 487. || <• Rentrer le foin en vrac, l'engranger sans le botteler.
— ÉTYM. Holl. wrak, objet de rebut; suéd. vriika, jeter, rejeter (comparez vabec).
VRAI, AIE (vrè, vrê), adj. || 1' Conforme à la réalité, à ce qui est. Ah 1 Octave, est-il vrai ce que Silvestre vient de dire à Nérine, que votre père est de retour, et qu'il veut vous marier? mol. Scapin, i, 3. 11 y a quelque chose de vrai dans ce que vous dites; mais je trouve que vous appuyez un peu trop sur l'argent, id. Bourg, gentil, i, l. Chaque chose est ici [sur la terre] vraie en partie , fausse en partie ; la vérité essentielle n'est pas ainsi ; elle est toute pure et toute vraie ; ce mélange la dcshoiiure et l'anéantit, pasc. Peru. VI, 60, éd. HAVET. Voilà votre roi, s'il est vrai que vous désirez de faire régner chez vous les lois du sage Minos, fén. Tél. n. Vrai ou non, Pompéia porta la peine de cette intrigue. Exil de Cieér. dans desfontaines. Je dis ici des choses nouvelles; mais, si elles sont vraies, elles sont très-anciennes , montesq. Esp. xxnu , 4. L'anecdote qu'on vous a contée de Mérope et de Lanoue, est comme bien d'autres anecdotes: il n'y a pas un mot de vrai, volt. Lett. Laharpe, 25 oct. 1777. Il n'est pas vrai que les rayons du soleil, plus ou moins perpendiculaires, plus ou moins obliques, décident du gouvernement que chaque peuple doit avoir, et le portent à l'établir sans qu'il s'en aperçoive, condil. Étud. hist. i, 7. Galilée trouva le vrai système du monde, il en fut quille pour la prison, p. L. COUR. ietl. à M. Renouard. || Il n'est que trop vrai, il est trop vrai, se dit pour affirmer une chose qu'on regrette, qu'on déplore. Ma fille, il est trop vrai, j'ignore pour quel crime La colère des dieux demande une victime, RAC. /p/iig. iv, 4. Cette horreurde sang-froid [le massacre de Thessalonique, par Thcodosc], qui n'est que trop vraie, volt. Pol. et lég. Paix perpél. ai. || Aussi vrai qu'il fait jour, vrai comme il faut mourir, aussi vrai que nous sommes ici, etc. se disent pour affirmer énergiquement quelque chose. {| Il est vrai de dire, ou, simplement, il est vrai, s'emploie lorsqu'on veut expliquer, restreindre, modifier. C'est la seule .personne que j'aie vue, qui exerce, sans contrainte, la vertu de libéralité.... il est vrai qu'elle a vingtcinq mille écus de rente et qu'à Paris elle n'en dépense pasdix, skv. 284. Uest vrai, messieurs, que Dieu, par un miracle de sa grâce, se plaît à choisir, parmi les rois, de ces âmes pures; tel a été saint Louis.... Boss. Mar.-Thér. Il commence, il est vrai, par où finit Auguste; Mais crains que, l'avenir détruisant le passé, 11 ne finisse ainsi qu'Auguste a commencé, hac. Brit. i, l.|| Toujours est-il vrai de dire, ou, simplement, toujours est-il vrai, néanmoins. Il a quelques moments d'humeur, toujours est-il vrai qu'il est aimable. || 2' Une per- I sonne vraie, une personne qui ne perd jamais rien
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(le son naturel, qui est soi, r. .n que soi. M"' de I.afayetto aimait le vrai en toutes choses ei sans dissimulation ; c'est ce qui a fait dire i H. de la Rochcfoucault qu'elle était vraie ; façon de parler dont il est auteur et qui est assez en u.s:>ge, S8- GRAis, Hém. t. II, p. 34. Vous médites trop do bien de mes lettres, ma bonne ; je cnmp'e sûrement sur toutes vos tendresses; il y a longtemps que je dit que vous êtes vraie.... ahl qu'il y a peu de personnes vraies 1 rêvez un peu sur ce mot, vous l'aimerez ; je lui trouve, de la façon que je l'entends, une force au delà de la signification ordinaire, sir. 4* juillet <67l. Il 3* Qui parle et agit sans déguisement. Il [M. de Barillon] nous contait.... combien il [Turenne] était vrai, siv. 3S août lt7t. Vous louez Revel par où Je l'ai loué , en disant que je l'avais trouvé vrai et loin de toute vaniti, 10. 21 sept. 4 08«. Si vrai dans ses procédés qu'on ne l'eiit pas pris pour un homme de cour, iiauilt. Cram, e. Le premier mérite d'un auteur est d'être vrai ; être éloquent n'est que le second, o'alemb. $log. Saci. Je veux avant tout que vous soyez vraie ; c'est la première de toutes les venus, GEN- Lis, Thédt. d'éduc. Enfant gâté, ii, t. Mais ferme dans ma roule, et vrai dans mes discours. Tel je fus, tel je suis, tel je serai toujours, u. i. ciiékieb. Essai sur la Satire. || 4* Terme de littérature et d'art. Qui rend, qui exprime avec vérité les pensées, les objets. Un style vrai. Puisqu'une pensée n'est belle qu'en ce qu'elle est vraie , et que l'efl'et infaillible du vrai, quand il est bien énoncé, c'est de frapper les hommes, il s'ensuit que ce qui ne frappe point les hommes, n'est ni beau ni vrai, ou qu'il est mal énoncé, boil. Préface VI, pour l'édition de I7ul. Une mademoiselle Camille, grande, bien faite, belle voix, l'air noble, le geste vrai, va se présenter pour les rôles de reines, volt. Lett. d'Argental, 8 juillet i:7>. Animaux vrais, peints et éclairés largement, dideb. Salon de 1767, Œuv. t. xiv, p. 499, dans pougens. Il 5° Terme d'astronomie. Temps vrai, jour vrai, voy. temps, n" 7, jour, n° 3. || Lieu vrai, celui où les astronomes verraient un astre s'ils étaient placés au centre de la terre. || Conjonction vraie, celle qui a lieu quand deux corps célestes se trouvent dans le même degré do longitude et de latitude. || Terme d'ancienne algèbre. Racine vraie, racine positive. Il Terme de marine. Réduit, corrigé, en parlant de la longitude, de la latitude, etc. || 6" Terme de botanique. Verticille vrai, celui dont toutes les pièces, feuilles normales ou florales (bractées, sépales, pétales), parlent du pourtour de l'axe à la même hauteur. || Terme do zoologie. Coquille vraie, celle qui résulte de lames appliquées les unes au dedans des autres, de manière que la plus nouvelle, qui est la plus grande, se trouve aussi la plus intérieure. Il 7' Qui est réellement ce qu'on annonce, ou ce qu'il doit être. Le vrai Dieu. Un vrai diamant. Ainsi, par mon hymen, vous avez assurance Que mille vrais Romains prendront votre défense, CORN. Sertor, i, 3. Milan, revois ton prince, et reprends ton vrai maître, m. Perthar. v, &. Théodore de Bèze en est le vrai auteur [la Vie de Catherine de Médicis], OUT patin, Lett. 28 oct. 1663. La vraie épreuve de courage N'est que dans le danger que l'on touche du doigt, la font. Fabl. vi, a. Pour les religions il faut être sincère : vrais païens, vrais juifs, vrais chrétiens, pasc. Pens. xxv, 9«. La vraie éloquence se moque de l'éloquence; la vraie morale se moque de la morale, is. ib. vu, S4. Je disais pendant mon grand mal que, si vous eussiez été libre, vous étiez une vraie femme, sachant l'étal où j'étais, à vous trouver un beau malin au chevet de mon lit, sÉv. à, If— de Grignan, 8 mars 1070. Une vraie fille de l'Église, non contente d'en embrasser la sainte doctrine, en aime les observances, BOSS. Mar.-TMr. Quelle cause les fil arrêter [Condé et les deux autres princes] T si ce fut ou des soupçons, ou des vérités, ou do vaines terreurs, ou devrais périls.... ID. le Tillier. Tous nos vrais citoyens avec vous sont unis, volt. Fanât, i, t. Encor si ce banni n'eiit rien aimé sur terre 1 Mais les cœurs de lion sont les vrais coeurs de père, v. hugo, Chants du crépuscule, 5. Il On dit de même en mauvaise part: C'est un vrai fripon, une vraie bohémienne, etc. || Par exagération. Cet homme est un vrai lion, un vrai cheval, un vrai singe, il a le courage du lion, quelque chose de la nature du cheval, du singe, etc. || On dit de même: C'est un vrai supplice, un vrai martyre, etc. || 8' Unique, principal, essentiel. Voilà le vrai motif de son action. Et le vrai esprit de la loi était prêt i se peiw
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dre, Boss. Ilist. ii, 6. || 9* Convenable. Cest là votre vraie place. La vraie manière de s'y prendre. Voilà le vrai temps de commencer la campagne, si\. H nov. 1688.1110° S. m. Le vrai, conformité avec la réalité, ou condition des choses produisant une impression par laquelle nous percevons que ces choses sonlconformes à d'autres choses connues de nous ou à leur type conservé dans notre esprit. Mon âme en toute occasion Développe le vrai caché sous l'apparence, la font. Fabl. vu, )8. Prendre [d'après Montaigne] le vrai et le bien sur la première apparence, sans les presser, parce qu'ils sont si peu solides, que, quelque peu qu'on serre les mains, ils s'échappent entre les doigts et les laissent vides, pasc. Entrelien avec M. de Saci. Il y a bien des gens qui voient le vrai, et qui n'y peuvent atteindre, ID. Pens. xxiv, 65. Rien [sur la terre] n'est purement vrai ; et ainsi rien n'est vrai, en l'entendant du pur vrai, D. ib. vi, 60. En toute matière, les premiers systèmes sont trop bornés, trop étroits, trop timides; et il semble que le vrai même ne soit le prix que d'une certaine hardiesse do raison, font. Cassini. Le vrai a besoin d'emprunter la figure du faux, pour être agréablement reçu dans l'esprit humain; mais le faux y entre bien sous sa propre figure, car c'est le lieu de sa naissance et de sa demeure ordinaire, et le vrai y est étranger, ID. Dial. 5, i/ortsonc. 11 faut s'accoutumer à chercher le vrai dans les plus petites choses; sans cela, on est bien trompé dans les grandes, VOLT. Hél. hist. mens. impr. su. L'amour du vrai, qui conduit à ces recherches [astronomie], BAiLLY,//is(. os(r. onc. p. H. Il 11° Ce qui est opposé à l'erreur, ce qui est conforme à la vérité. Le pyrrhonisme est le vrai ; car, après tout, les hommes, avant Jésus-Christ, no savaient où ils en étaient, ni s'ils étaient grands ou petits, pasc. Pens. xxiv, i . Vous trouvez, ce me semble, la cour bien orageuse, vous avez raison d'être étonnée de Mme de S***; personne ne sait le vrai decettedisgrâce, sÉv. 399. Dès que le roi a su le vrai de l'aventure, iD. 25 sept. «676. En interprétant selon ma passion, en imaginant, en publiant le faux pour le vrai, bourdal. Domin. ll° Dim. après la Pent. Sur la médisance, t. III, p. 204. Le gros des hommes peut bien, durant quelque temps, prendre le faux pour le vrai et admirer de méchantes choses; mais il n'est pas possible qu'à la longue une bonne chose ne lui plaise, BOiL. Préface vi, pourl'édit. denoi. L'âme, sans expérience avant l'âge de la rédoxion, reçoit avec une égale docilité le vrai et le faux en matière d'opinion, raynal, Hist. phil. ix, 28. Le vrai, c'est qu'il n'est que vain, faible et borné, geni.is, Ad. et Th. t. I, p. 331. dans pol'Oens. Effronté personnage... il y a du vrai dans ce qu'il vient de dire, picard, Alcade de Mol. v, )0. || Dire vrai, dire la vérité. Quoi! même en disant vrai vous mentiez en effet? corn, le Ment, v, 4. Quelque défiance que nous ayons de la sincérité de ceux qui nous parlent, nous croyons toujours qu'ils nous disent plus vrai qu'aux autres, la rociiefouc. ftéfl. mor. n° 36C. Elle dit qu'elle veut être religieuse : mais elle ne dit pas vrai, maintenon , Lett. à M. de Villette, 30 janv. (68.1. Il On croirait que.... on croirait vrai, on ne se tromperait pas si on croyait cela. Géronte :
Comme le voilà faiti à sa mine On croirait
qu'il viendrait, dans la forêt voisine, De faire un mauvais coup. — Hector à part : On croirait vrai de lui : Il a fait trente fois coupe-gorge aujourd'hui, REONARD, le Joueur, I, 7. {| i dire vrai, à ▼rai dire, à dire le vrai, locution qui sert à affirmer. X vous dire le vrai, cette hauteur m'étonne, CORN. Tois. d'or, m, 4. Tous deux ont grand mérite, et tous deux grand courage ; Mais ils sont, à vrai dire, ici comme en otage, id. Attila, ii, i. ô hommes, vous vouliez des dieux qui ne fussent, à dire vrai, que des hommes, et encore dos hommes vicieux I boss. Hist. ii, n.jj 12* Terme de littérature et de beaux-arts. Fidèle imitation de la nature. Il faut [dans les œuvres d'esprit] de l'agréable et du réel; mais il faut que cet agréable soit luimême pris du vrai, pasc. Pens. vu, 27. Rien n'est beau que le vrai; le vrai seul est aimable, boil. Bpitre IX. Il faut exprimer le vrai pour écrire naturellement, fortement, délicatement, la bbuy. i Qu est-ce donc que le vrai de la scène? c'est la conrormité des actions, des discours, de la figure, de la voix, du mouvement, du geste, avec un modèle idéal, imaginé par le poète et souvent exagéré par le comédien, didkr. Hém. Parad. comAJ. Si le vrai seul est aimable, il faut avouer qu'il ne l'est pas toujours ; il est donc imporunt de choisir, dans la nature, dos dcUiU dignes do
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plaire, et dont l'expression naïve et simple n'ait rien de grossier ni de bas, marmontei^ Œuv. t. vu, p. 92. Le beau.... c'est la splendeur du vrai,cii. lévêque. Science du beau, t. li, p. 32l. Demi-vrai, conformité imparfaite avec la réalité. 11 fautduvrai pour plaire à l'imagination; mais elle n'est pas difficile à contenter, il ne lui faut souvent qu'un demivrai, fonten. Disc, sur l'églog. Œuv. t. iv, p. )43. Il 13° En anciens termes de finance, état au vrai, le tableau exact du produit des revenus de l'État et de SCS dettes. {| Par extension. Je vous envoie un mémoire du vrai de la terre [du Buron], sÉv. à Revol, 4 août (687. Il 14* Vrai, pris adverbialement, vraiment. Vous avez dit cela, vrai? Cela est conclu, vrai? Cela m'oblige, vrai. Vrai, continua-t-il sans m'entendre , c'est un de mes étonnements.... p. l. cour. Pamphlet des pamphlets. \\ fm vrai? n'est-il pas vrai? Un joli bijou, pas vrai? a. duval, les Suspects, se. 2. Mais dérange tout, pas vrai, dans ce moment? v. hugo, fluy Blas, iv, 7. || 15° Au vrai, Joe. adv. Selon le vrai, conformément à la vérité. Bien que je sache au vrai tes façons et tes ruses, RÉGNIER, Élég. II. On saura cela plus au vrai, PELLissoN, Lelt. hist. t. i, p. 365. Voilà, au vrai, tout ce qui s'est passé en cette expérience, pasc. Expér. du Puy-de-Dôme, p. I86. Je crois que ce fut en cette visite qu'il lui découvrit sa passion; on n'en sait pourtant rien au vrai, fuhetière, Itoman bourgeois, i. || 16° De vrai, adv. Même sens. Ce qu'elle me disait est , de vrai , fort étrange, corn. Ment, v, 6. Le ciel défend, de vrai, certains contentements, mol. Tart. iv, 5. C'était, de vrai, deux enfants qui n'étaient ni laids, ni sots, ni méchants, o. sand, la Petite Fadette. Il 17° Pour vrai, loc. adv. En vérité. Pour vrai l'Éternel est en ce lieu balz. le Prince, 24. Il 18° Dans le vrai, loc. adv. Véritablement. Et, dans le vrai de la chose, est-il un esprit si afiamé de plaisanterie, qu'il.... mol. Critique, 3. Et, dans le vrai, c'était la moindre chose Que cette troupe, étroitement enclose.... Eût, pour le moins, un pauvre perroquet, ghesset , Yer-vert, n. Est-il rien, dans le vrai, qui ne fasse causer? desmahis, l'Impertinent, se. 3.
— SYN. 1. VBAJ, véritable. Véritable a rapport à l'allégation, à l'affirmation, ou au récit qu'on fait d'une chose, ainsi qu'à l'effet produit sur l'esprit de ceux qui l'entendent. Une chose est vraie quand l'idée que nous en avons est conforme à la réalité, à ce qui est. Une chose est véritable quand on nous la représente ou qu'on nous la rapporte telle qu'elle est ou a eu lieu, de manière à ne point nous tromper. Un fait vrai est ou s'est passé tel que nous le concevons; l'idée que nous en avons n'est point fausse. Un fait véritable nous est attesté par un homme qui dit vrai, qui ne ment pas; son témoignage n'est pas faux. || 2. l'homme vrai, l'homme franc. L'homme vrai dit fidèlement ce qui est; l'homme franc dit librement ce qu'il pense. L'homme vrai dit seulement les choses comme elles sont; l'homme franc, libre dans ses discours, dit son sentiment sur les choses à cœur ouvert.
— HIST. XI* s. Deus [Dieu] nus a mis en plus verai juïse , Ch. de IXol. ccxliv. || xii* s. Qu'ai siècle [je m'] anuie et perde amor veraie. Coud, vin. Conment porrai avoir Vraie merci, que tant aurai requise? ib. xvii, p. (24. Qui en ceste vengeance iert [sera] pèlerins verais, Quites sera et mondes de trestous ses mesfaiz, Sax. xv. Il xiii* s. Hom vrais est cil qui tient le mi entre celui qui use ventance et monstre qu'il face grans choses et se hauce plus qu'il ne doit, et entre celui qui se despise et humilie, brun, iatini. Trésor, p. 2!)). Quant Berte ot pris congé à son père au cuer vrai. Perte, v\i. \\ xiv° s. Lesmaistres et vrais escholiers lisans et estudians en quelqueconque faculté que ce soit en l'université de Paris, Ordonn. des rois, X. m, p. 458. ||xv's. Adont [l'homme mûr] cognoist et scol demonstrer les causes du vray, CHRIST. DE PIS. Charles V, i, 13. Mais qu'en sachiez tant seulement le vray, CH. d'orl. Bail. il. Dictes vous vray, sans vous mocquer, id. tb. 33, Sccz tu dont vient ton mal, à vray parler, iD.CompJ.de la France. Et pour vray, Englez tindrent celle nuit sept ou huit vilages, penin, ui6. Put la place merveilleusement battue de canons; et, qu'il soit vray, advint une fois que aucuns compaignons de ceux du siège.... j. lefevrk de st-remy, Hist. de Charles Ff, p. (42, dans lacurne. Enfans, retenez-en autant; Notez: car elles sont utiles; Je ne veulx pas tenir pourtant. Qu'elles soient vraies comme évangiles, coquil. Droits nouveaux. Et di soient aucuns que.... toutelTois je no le sais pas
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I de vray, comm. i, «. |l xvi' s. Et Samblançay fut si ferme vieillart. Que l'on cuidoit pour vray qu'il menast pendre X Monfaucon le lieutenant Maillart, MAROT, Epigr. du lieutenant criminel et de Semblançay. Vray est que le plus souvent nous n'usons pas du pronom.... h. est. Conformité, édit. feuoère, p. 96. Pardonnez moy si je suis contrainct mettre moy-mesmes mes louanges r puisque j'écris ma vie, je la veux escrire au /ray, MONTLUC, v. Un collège est une vraye geaule de jeunesse captive, mont, i, )83. Les vrayes et parfaicles amitiez , id. i, 208. Cette remontrance est très vraye [juste, fondée]; mais.... id. m, 74. De vray, ou la raison se mocque, ou elle ne doibt viser qu'à.... id. i, 09. Quand il serait vrai véritablement, Lett. de Louis XU, t. 11, p. 28, dans lacurne. Ce sont les pires bourdes que les vrayes, cotgrave. Beau service fait amis, vray dire ennemis, ID. Tout vray n'est pas bon à dire, id. Mais ces hommes, cuidans avoir bien arrcsté Le vrai par un bâillon, preschcnt la vérité, d'aub. Tragiques, p. 147.
— ÊTYM. Provenç. verai ; du bas-lat. veragut qui se trouve dans un texte du viii* siècle, et qui provient du latin verus. L'ancienne langue disait aussi voire (voy. ce mot).
VRAIMKNT (vrè-man), adv. || 1° En effet, effectivement. Je t'ai vraiment traitée avecque barbarie, Tristan, Marianne, v, 3. Rapport vraiment funeste, et sort vraiment tragique, corn. Rodog. v, 4. Il n'appartient qu'aux ouvrages vraiment solides et d'une souveraine beauté, d'être bien reçus de tous les esprits et dans tous les siècles, la font. Contes, Préface. Que le monde voit peu de ce» veuves qui, vraiment veuves et désolées.... boss. Anne de Gonx. Mais un roi vraiment roi, qui, sage en ses projets.... boil. Épitre 1. 1| 2° Il sert à affirmer plus fortement. Miracle I criait-on ; venez voir dans les rues Passer la reine des tortues. — La reine? vraiment oui, je la suis en effet, LA font. Fabl. X, 3. Vraiment les larmes me vinrent bien aux yeux, en apprenant ce que le roi lui a dit [à Pompone] sur ce sujet (ia brillante action du chevalier de Pompone, à Fleurus], sÉv. <2 juin. 1690. Mais vraimentc'est un usurierque ce marchand-là, dancouht, Cur. de Comp. se. 8. Vraiment notre victoire des Calas est bien plus grande qu'on ne vous l'a dit, volt. Lett. Richelieu, 30 mars (763. Il 3° 11 exprime l'étonnement. Je pars demain. — Vraiment 1 1{ 11 se dit aussi par ironie. Vraiment vous êtes un joli garçon I Ah 1 vraiment oui, je vous en croirai.
— HIST. XII' s. Et sachiez bien, Amors, veraiement. Se nus [nul] morist [mourût] pour avoir cuer dolent.... Coud, xxii. ||xm' s. Et commencierent si grant gens à issir, que ce sembloit vraiement tous li mondes, villeh. lxxx. Et sachiés veraiement que par la terre de Babiloine ou par Grèce est recouvrée la sainte terre d'outre-mer, id. lu. Le roy pensa longuement et me dit : vraiement oyl, joiNV. 288. Il XVI' s. Pour vraiement la manière comprendre.... marot, i, 295. Roy vray'ment.... se peut dire l'homme, dubell. v, ( 7, rfcto.
— ÉTYM. Vraie, et le suffixe ment. L'ancienne langue disait aussi voirement, que plusieurs patois ont gardé.
VRAISE.MBLABLE ( vrè-san-bla-bl'), adj. Qui paraît vrai, qui a l'apparence de la vérité. Il n'est ni vrai ni vraisemblable, qu'Andromède, exposée à un monstre marin, ait été garantie de ce péril par un cavalier volant, qui avait des ailes aux pieds.... CORN. (" dise. Vous savez comme Brancas m'aime: il y a trois mois que je n'ai pas appris de ses nouvelles; cela n'est pas vraisemblable, mais lui, il n'est pas vraisemblable aussi , sÉv. 8 juillet (67(. Le vrai peut quelquefois n'être pas vraisemblable, boil. Art p. m. Il est prouvé que la gravitation, dont le nom seul semblait un si étrange paradoxe, est une loi nécessaire dans la constitution du monde ; tant ce qui est peu vraisemblable est vrai quelquefois , volt. Phil. Sewt. III, 6. 11 n'est ni vrai ni vraisemblable qu'il [Napoléon] se soit laissé aller à de telles illusions [que les salines russes de Smolensk lui rapporteraient vingt- quatre millions], ségur, Hist. i\ap. vi, 6. Il Substantivement, Puisque la fonction du vraisemblable dans la tragédie est d'empêcher l'esprit de s'apercevoir de la feinte, le vraisemblable qui le trompe le mieux est le plus parfait, et c'est celui qui devient nécessaire, fon' en. Rffl. poét. Presque toutes ses actions [de Charles XII], jusqu'à celles de sa vie privée et unie, ont été bien loin au delà du vraisemblable, volt. Charles XII, 8. Il éuit vraisemblable que la France allait per-
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dre deui provinces, mais le vraisemblable n'arrive pas toujours, id. Louis IIV, ï). 11 esl vraisemblable, comme disait le poëlo Agallion, qu'il survienne des choses qui ne sont pas vraisemblables.... c'est de ce vraisemblable extraordinaire que quelques auteurs ont fait usage pour dénouer leurs pièces, barthél. Anach. ch. ~>.
— HIST. xiv s. Persuasion est raison vraysemblable non pas évidente, et induit i soy assentir à la conclusion, oresme, Éth. iv. || ivi* s. S'il est acousiumé du faire et s'il est vraysemblable qu'il y doive rencheoir, Rozier hislor. i, 3. C'est une lotte presumption d'aller desdaignant et condamnant pour Taulx ce qui ne nous semble pas vraysemblable, UONT. I, 200. Cette ancienne et ferme haine des Anglois contre les Escossois, qui, vraisemblable, paiivoit causer quelque empescbcment ou retardement au roy d'Escoase à la couronne d'Angleterre, Mém. de Villeroy, t. v, p. 139.
— Etym. Vrai, et semblablt. L'ancienne langue disait voiresemblahle.
VRAISK.MBLABLEMENT (vrèsan-bla-ble-man), adv. Il 1* Apparemment, selon la vraisemblance. Vraisemblablement il arrivera aujourd'hui. Il %' D'une manière qui fait croire. Je savais que.... la philosophie donne moyen de parler vraisemblablement de toutes choses, et se faire admirer des moins savants, desc. Méth.i, 7. On ne saurait vous dire avec combien d'esprit tout cet endroit [la révolte du prince de Condé] fut conduit, et quel éclat il [Bourdaloue] donna à son héros, par cette peine intérieure qu'il nous peignit si bien et si vraisemblablement, sÉv. à Bussy, 25 avril (687.
— HIST. xv« s. Avecqucs ce [en faisant cesser le schisme] mettrez vostre pueple en plus grant union et plus grant obéissance que ne pourroitvraisemblablement estre, se ce discortne fine, oerscn, dans 7/iJ(. litt. de la Fr. t. xxiv, p. 377. || xvi* s. Je m'en voys y fournir vraysemblablement cinquante vicieuses intentions, mont, i, 285.
— ÉTYM. Vraisemblable, et le suffixe ment.
VRAISEMBLANCE (vrè-san-blan-s'), s.f. || !• Apparence de vérité. S'ils veulent savoir parler de toutes choses et acquérir la réputation d'être doctes, ils y parviendront plus aisément en se contentant de la vraisemblance, qui peut être trouvée sans grande peine en toutes sortes de matières, qu'en cherchant la vérité, qui ne se découvre que peu à peu en quelques-unes, et qui, lorsqu'il est question de parler des autres, oblige à confesser franchement qu'on les Ignore, desc. Kéth. VI, 8. Ces deux conversions [de Félix et de Pauline, dans Polyeucte], quoique miraculeuses, sont si ordinaires dans les martyres, qu'elles ne sortent point de la vraisemblance, corn. Poly. Examen. La découverte du vrai dans la plupart des choses dépend de la comparaison des vraisemblances, NICOLE, Bss. morale, l" traité, ch. 9. Il y a si peu de vraisemblance à cette conduite, qu'elle ne doit être regardée que comme un, aveuglement, SÉV. I" août (686. Les esprits ordinaires sentent bien la différence d'une simple vraisemblance avec une certitude entière, fonten. Mond. »' soir. Grégoire VII, se croyant alors, non sans vraisemblance, le maitre des couronnes de la terre, écrivit dans plusieurs lettres, que son devoir était d'abaisser les rois, tolt. Mœurs , 46. Cette lorte d'esprit qui tient les vraisemblances pour des démonstrations, id. Jenni, 7. Je vois le matin la vraisemblance à ma droite, et l'après-midi elle est à ma gauche, dider. Mém. Entre!. d'Alemb. Il 2* Ce qui rend vraisemblable. L'on y [dans le Testament politique de Richelieu] trouve la source et la vraisemblance de tant et de si grands événements qui ont paru sous son administration, LA bruy. Disc, de réception. || 3" Les apparences, les convenances de la société. Continuez à l'éviter [Mme de Mailly] avec le plus de vraisemblance qu'il se pourra , iiaintenon , Lelt. à Urne de Caylus, 16 févr. I7t6. Écoulez; conservons toutes les vraisemblances; On ne se doit lâcher par des impertinences Que selon le besoin, selon l'esprit des gens, obksset. Méchant, ii, 7. ||4° Vraisemblance drmmttique : elle consiste en ce que les diverses parties de l'action se succèdent de manière i ne heurter en rien la croyance ou le jugement des spectateurs, eu égard aux préliminaire» de la pièce. 11 fallait inventer une fable qui fût plus vraisemblable; toutefois le défaut de vraisemblance laisse souvent subsister l'intérêt , TOLT. Comm. Corn. Rem. Poly. i, 4. Vous ririez bien plus de l'auteur, s'il eût tiré deux vrais amis de l'Œil-de-Bœuf [l'antichambre du roi, où se
réunissaient les courlisansj ou des carrosses; il faut un peu de vraisemblance, même dans les actes vertueux, ueaumarch. Mariage de Fig. Préf.
— HIST. XVI* s. Cette opinion me semble avoir eu plus de vraysemblance et plus d'sicuse, hont. II, 345. Ces fables sortent un peu trop audacicusomcnt hors des bornes de la vraysemblance, amyot, Thés. (.
— ETYM. Vrai, et l'ancien français umblancê (voy. semblant).
t VRf.DELÉE (vré-de-lée), ». f. Terme de pêche. Filet dont les deux bouU sont montés sur deux perches.
t VREII.LE (vrè-ir , U mouillées), i. f. Lis«ron des champs.
t VRIDDUI (vri-ddi), ». {. Terme de grammaire sanscrite. Renforcement d'une voyelle à l'aide de l'insertion d'un a long. La vriddhi de 1'» est ât. (Vriddhl veut dire augmentation.)
VRILLE (vri ir , (I mouillées, et non vri-ye), i. f. Il !• Outil de fer terminé par une espèce de vis, qui sert à percer le bois. J'ai trouvé la vrille ordinaire, celle qui est terminée en vis conique et produit une poussière semblable à la sciure, dans les dessins des anciens manusi;rils d'Hésiode, MONOEZ, Instit. VJm. hist. et litt. anc. t. m, p. 56. Il Voleur i la vrille, voleur pénétrant dan» les maisons en pratiquant aux volets une ouverture carrée à l'aide de quatre trous de vrille entre lesquels il fait jouer une scie très-fine. || Des yeux percés en vrille, de petits yeux que l'on compare à une ouverture faite avec la vrille. || 2* Terme de botanique. Production filamenteuse en forme de tirebouchon, au moyen de laquelle les plantes grimpantes et sarmenteuses s'attachent aux corps qui les environnent. Le lierre élend ses bras; la vigne qui serpente Montre ses fruits de pourpre et sa vrille grimpante, delille, Porad. perdu, vu.
— HIST. XIV* s. X l'aide d'un sisel de fer et d'une viille de tonnelier, du cange, eii/itio. Comme l'uis de la chambre eust esté percié en deux lieux, au droit du perle [pêne], d'une visle à percier vin... id. t'b. Un foret ouveiilette, id. ib. Pertuisque tu feras d'une bien déliée villette, Modus, f cxx.
— ÉTYM. Origine incerlaine. Diez le tire du latin ««ru, broche, disant qu'il est pour veriUê, et le fait est que Richelet nomme varillei les enlJej delà vigne ; d'après cela le sens de foret serait le premier, et celui de main da la vigne serait secondaire. Au contraire, Schcler est porté à croire que le sens de main de vigne est le primitif, et à le rapporter à un radical germanique vrig ou vric qui signifie chose tournée, tortue. M. Brachet, dans son Dict. étym., le tire de vericula, dérivé de vericum qui se trouve dans du Gange, et qui vient de veru. Mais ce qui complique la question, c'est que la forme primitive parait n'avoir pas d'r, viile, visle, veille. Dans l'état actuel, il est impossible de se prononcer.
t VRILLÉ, ÉE (vri-llé, liée, {( mouillées), part, passé de vriller. || 1* Percé avec une vrille ou comme avec une vrille. Des bois vrillés par les termites. ||J' Qui a une disposition en forme de vrille. Il Laine vrillée, se dit de la laine des mérinos, il 8* S. f. Vrillée, le liseron. Il Vrillée bâtarde, renouée liseron et renouée des buissons.
t VRILLER (vri-llé, Il mouillées). H I* F. o. Faire des trous avec une vrille. || J* F. n. Prendre la forme de vrille. || Pirouetter en montant, suivant un mouvement hélicoïdal, comme cer* taines pièces d'artifice.
t VRILLERIE (vri-lle-rie, H mouillées), ». f. Art de faire des vrilles. || Atelier où l'on fabrique des vrilles. || Nom donné par les taillandiers à tous les menus ouvrages et outils de fer qui servent aux orfèvre», aux armuriers, aux menuisiers et autres artisans, tels que Limes, poinçons, forets, ciseaux, enclumes, marteaux, burins, vrilles, etc.
t VRILLETTE (vri-Uè-f, Il mouillées), ». f. Genre de coléoptères. || Vrillette commune, voy. horloge, n" 7.
t VRILLIER (vri-llé, H mouillées), ». m. Celui qui fait des vrilles et autre» menus outils de fer ou d'acier.
t VRILLIFERE (vri-lli-fè-r' , (( mouillées), adj. Terme de botanique. Qui porte des vrilles.
t VRILLO.N (vri-llon, H mouillée»), t. m. Sorte de petite tarière.
t V. S. En musique, abréviation qui signifie volti subito (voy. volti).
VU, UE (vu, vue), part, passé de\oir. || 1* Perçu par l'œil. Un spectacle vu de loin. || Familièrement. Ni TU ni connu, se dit d'une chose dont on ne sait
rien. Les juges au prévenu Disent : ni vu ni connu, BÉRANO. Trestaillon. || Fig. X boule vue, voy. boule. Il 1* Fig. Examiné. Une allaire vue par d'habiles gens. Un fait bien vu est une connaissance précieuse; il y an a peu qui soient connu» dans tous leurs détail», siNNtBm, Kit. art d'obstrv. t. I, p. 378, dans pouoENS. ||Tout est vu, la chose est examinée. Que faut-il donc voir? est-ce que tout n'est pas vuT habit. Marianne, s* part. Le commandeur : Allons, nous verrons. — Saint-Albin : Tout est vu, DIDEROT, Père de famille, n, u. || On dit aussi : c'est tout vu, comme réponse i ceci : il faudra voir, examiner avant de se déterminer. Il 8* Terme de banque. Cette lettre de change est payable i lettre vue, celui sur qui elle est tirée doit la payer dès qu'elle lui sera présentée. || On dit plus ordinairement : payable à vue. || 4* Fig. Bien vu, se dit de quelque chose qui est conçu avec justesse. Rien o'esi mieux vu; ce grand chimiste a ici constaté la simplicité de la nature, il a senti qu'il n'y avait qu'un seul principe salin, bupp. lfir>. t. m, p. 209. Il 6* Bien tu, mal vu, reçu avec approbation, désapprobation. Il est bien vu de ses chefs. Au reste, mon amour, quand je l'ai fait paraître, N'a point été mal vu des yeux qui l'ont fait naître, mol. l'Ét. i, 2. ||6' Vu s'emploie d'une manière invariable dans certaines formules de pratique, de chancellerie et d'administration. Vu par la cour les pièces mentionnées, les pièces mentionnées ayant été vues par la cour. Vu les ordonnances précitées. Vu les raisons et allégations de part et d'autre. || 7* Eu égard à. Et qui m'empéchcra de mettre en notre étable,Vu le prix dont il [porc] est, une vache et son veau î la font. Fabl. VII, (0. Il 8* Vu que, Joe. eonj. Attendu que, puisque. Ce discours me surprend, vu que, depuis le temps Qu'on a contre son peuple [d'Albe] armé net combattants, Je vous ai vu pour elle autant d'indifférence Que si d'un sang romain vous aviez pris naissance, corn. Ilor. i, *. Glocester : Vous auriez mis, dit-on, seigneur de haut lignage. Pour cent livres sterling tous vos aïeux engage. — Tyrrel : C'est pure calomnie, et milord le sent bien. Vu que sur des aïeux un juif ne prête rien, c. nRLAV.£'n/'on(sd'^douard,ii,3. || 9"Vu,en termes de pratique, est quelquefois substantif. Le vu l'un arrêt, le vu d'une sentence, ce qui est exposé dans un arrêt, dans une sentence rendus sur les productions respectives; les pièces, les raisons qui y sont énoncées avant le dispositif. || Terme d'administration. Sur le vu des pièces, sur l'examen des pièces. || 10* Au vu de tout le monde, à la connaissance de tout le monde. Cette chose s'est faite au vu de tout le monde. || Au vu et au su de tout le monde, au grand jour, ostensiblement.
VUE (vue), s. f. Il 1* Étendue de ce qu'on peut voir du lieu où 1 on est. || 8* Manière dont les objets se présentent au regard. ||S* Tableau, dessin, estampe qui représente un lieu, un palais, une ville, etc. || i* Ce qu'on voit, ce qui se présente au regard. Aspect, présence. || 8* Faculté de voir, celui des cinq sens dont l'oeil est l'orgmne. || 6* Le regard même. \\1' Les yeux, l'organe de la vue. Il 8" Vue grasse, on parlant d'un cheval. |t 9* En termes de chas.se, chasser à la vue ou à vue. Il 10* En terme de marine, en vue ou i vue. Nonvue. Il 11* Lunette de longue vue. || 18* Seconde vue. Il 13* Fenêtre, ouverture d'une maison par laquelle on voit sur les lieux voisins. || 14* Partie du casque où sont ménagées des fentes correspondant aux yeux de l'homme d'armes. || 15* Inspection des choses qu'on voit. X première vue. || 16* Vue, en termes de banque et de commerce. |l 17* La vue de Dieu, état des bienheureux qui voient Dieu. Il 18° Fig. Il se dit de l'esprit qui voit le* choses intellectuelles, comme le corps voit les choses matérielles. || U* Il se dit de Dieu en un sens analogue. 1180* Fin qu'on se propose, considération. Il 81* Projet, dessein. || 88* Manière de voir, opinion. || 88* Action d'envisager, de prévoir. Il 84* Aperçu, idée. || 85* Point de vue. || 86* X vue. Il 87" X vue d'oeil. || 88* X vue de pays. Il 29* De vue. || 80* Perdre de vue. || 81* X perte de vue. || 38* En vue.
1* Étendue de ce qu'on peut voir du lieu où l'on est (sens p*"pre , à cause de la forme de participe passé pris passivement). Cette terrasse n'a qu'une vue bornée. Vue rasante. Une échappée de vue. J'avais vu votre chambre chez Mme de Rochebonne ; mais je ne savais pas qu'elle eût une si belle vue, sÉv. 376. Et la vue, autrefois de toutes parts grimpante. Du côté de ce bois est maintenant plongeante, dahcourt, Mme Artus, «, s. 11 l'em*
VUE
prisoiina dan^ une chambre qui n'avait point de vue sur la campagne, lksage, niable boit. 9. Oh ! madame, si vous pouviez jouir de nos belles vues 1 il n'y a rien de pareil en Europe, volt. Lett. à Urne du Delfanl [qui était aveugle], 18 juill. 1709. Tavernier disait que la vue de Lausanne sur le lac de Genève ressemble à celle de Constanlinople , ID. Lett. Thiriot, 26 mars (767. J'aimais à me rendre dans ce lieu-là, où l'on jouit à la fois d'une vue immense et d'une solitude profonde, bebn. de st-p. Paul et Virg. Il Avoir de la vue, être dans une situation d'où l'on découvre une grande étendue de pays. Nous avons abattu les bois de la maison de campagne, sous prétexte d'avoir de la vue, re- ONAHD, Bel. impr. 4. || 2" Manière dont les objets le présentent au regard. Vue de face. Une vue de côté. Une vue de haut en bas, de bas en liaut. Voici le lieu le plus avantageux, et qui reçoit le mieux les vues favorables de la lumière que nous cherchons [pour faire un portrait], mol. Sicil. 12. Il Plan à vue d'oiseau, un plan do bâtiment, de jardin, de campagne vu do haut en bas. Nos plans à vue d'oiseau, qui sont si longs, si difficiles à faire avec exactitude, ne nous donnent que des notions imparfaites de l'inégalité relative des surfaces qu'ils représentent, buff. Ois. t. i, p. U. || On dit qu'un édifice est en belle vue, pour exprimer qu'il s'aperçoit de fort loin, d'un grand nombre de points, et que cette manière d'être vu lui est favorable. Il 3° Tableau, dessin, estampe qui représente un lieu, un palais, une ville, etc. Vue de Paris. Vue de Rome. Dos vues de Grèce, d'Italie, de Suisse. J'ai l'honneur de vous envoyer par une occasion les vues des environs d'Autun que j'ai dessinées d'après nature, oenlis, ilêres riv. t. n, p. 357, dans POUGENS. On range les tableaux paysages en trois classes : les vues ou représentations exactes, espèces de portraits de sites donnés.... BOUTARD, Dict. des arts du dessin, paysage. Il Vue perspective, par opposition à vue géométi aie, la vue d'un édifice où sont rendus les effets de la perspective, id. ib. Perspective. \\ Fig. Horace, Tibulle, Properce, Ovide, ont crayonné quelques vues de la nature, chateaubr. Génie, ii, iv, t. Il 4" Ce qu'on voit, ce qui se présente aa regard. Ah! quelle cruauté, qui tout en un jour tue Le père par le fer, la fille par la vue ! COBN. Cid, III, *. Il Aspect, présence. Sa vue embarrassait ; il fallut s'en défaire ; Il fut de la maison chassé comme un corsaire, boil. Sat. X. Que ma vue à Oolbert inspirait l'allégresse, H). Èp. X. Il X la vue de, en présence de. Je vous écris à la vue de la terre de Barbarie, et il n'y a entre elle et moi qu'un canal qui n'a au plus que trois lieues de largeur, voit. Lelt. 39. Méditons, à la vue de cet autel et de ce tombeau, la première et la dernière parole de l'Ecclésiaste, l'une qui montre le néant de l'homme, l'autre qui établit sa grandeur, Boss. Duch. d'Orl. Je le vis, je rougis, je pâlis à sa vue, rac. Phèdre, i, 3. Le nom du duc d'Enghien éclipsait alors tous les autres noms ; il assiégea Dunkerque à la vue de l'armée espagnole, et il fut le premier qui donna cette place à la France, volt. L. HV, 3. || Fig. 11 excite son humilité à la vue de son néant; il anime ses espérances à la vue de la bonté et de l'éternité de Dieu, fléch. Dauphine. \\ A la vue de signifie aussi d'une manière publique , patente. Vous avez fait cette action en secret ; mais, pour moi, je la ferai à la vue de tout Israël, saci, Bible, Hoii, II, «2, 12. Le contraire paraît à la vue de tout Paris, PASC. Prov. xi. Elle avait envie d'être la maltresse du roi [Charles II]; elle l'est; il passe quasi toutes les nuits avec elle à la vue de toute la cour, se v. 216. ||S° Faculté de voir; celui des cinq sens dont l'œil est l'organe et par lequel nous distinguons les couleurs (sens dérivé qui vient de la transition du participe passé vu du sens passif au sens actiO. Avoir la vue perçante. Mauvaise vue. Vue tendre. Toute la conduite de notre vie dépend de nos sens, entre lesquels celui de la vue étant le plus universel et le plus noble, il n'y a point de doute que les inventions qui servent à augmenter sa puissance ne soient des plus utiles qui puissent être, desc. Dinptr. i. Avoir le pouvoir prochain de voir, lui dis-je, c'esi avoir bonne »ue et être en plein jour, pasc. Prov. i. Dans les dernières années de sa vie, il perdit la vue, malheur qui lui a été commun avec le grand Galilée, et peut-être par la même raison ; car le» observations subtiles demandent un grand effort des yeux. rONTEN. Castini. Dans l'oiseau, la vue est le premier [sens], l'ouïe est le second, le toucher est
VUE
le troisième , le goût et l'odorat les derniers, DUFF. Ois. t. i, p. 67, Un milan qui s'élève à une liauteur si grande que nous le perdons de vue, voit de là les petits lézards, les mulots.... ID. ib. t. 1, p. 9. Des pluies continuelles nous tiennent renfermés ; Mme d'Holbach s'use la vue à broder, DiDER. lett. à Mlle Voland, t6 oct. <760. De tous les sens, la vue est celui qui fournit à l'âme des perceptions plus promptes, plus étendues, plus varices; il est la source féconde des plus riches trésors de l'imagination ; et c'est à lui principalement que r&me doit les idées du beau, de cette unité variée qui la ravit, bonnet, Contempl. nat. V, 9. La paix des passions éteintes se mêlait, sur le front de Chactas, à cette sérénité remarquable chez les hommes qui ont perdu la vue, chateaubr. Naleh. i. || Vue diurne, voy. héméhalopie. Vue nocturne, voy. nyctalopie. || A la vue simple, avec l'œil non armé d'un verre grossissant. Je vois, à la vue simple, les fameuses anguilles du blé rachitiqnc.... BONNET, Observ. 32, Insect. || Vue longue, se dit des yeux qui discernent les objets à une grande distance. Les Hottentots ont la vue si longue, qu'ils découvrent des vaisseaux à une distance où nous ne les apercevons qu'avec des lunettes, condil. llist. anc. i, B. || Vue courte, vue basse, se dit des yeux qui ne discernent les objets qu'à une courte dislance. Son tempérament se fortifia depuis et devint même assez robuste; mais sa vue, qui était si basse qu'à peine pouvait-il écrire, demeura à peu près dans le même état, MAIRAN, Êlog. de l'abbé Bignon. J'avais lu que le maréchal Schomberg avait la vue très-courte, J. t. rouss. Confess. iv. Pauvre garçon, s'enflammer de si loin quand on a la vue basse, picard, Petite ville, II, 3. Il Fig. Les vues courtes, je veux dire les esprits bornés et resserrés dans leur petite sphère, ne peuvent comprendre cette universalité de talents que l'on remarque quelquefois dans un même sujet, la bbuy. ii. || Avoir la vue trouble, ne pas voir clair. T'as été au trépassement d'un chat, t'as la vue trouble. — Palsanguionne, ai-je fait, je n'ai point la vue trouble, ce sont des hommes, mol. Don Juan, ii, i. \\ Tant que la vue se peut étendre, jusqu'où les yeux peuvent apercevoir. || Dans le même sens on dit: Jusqu'où la vue peut porter; ma vue ne porte pas jusque-là. Il 6° Le regard même. Vous suivant de la vue au milieu de la presse, rotr. Bélis. v, b. Ebloui d'un éclat si fort, je suis contraint de baisser la vue, BOSS. i" serm. Naliv. de la sainte Vierge, Grandeurs de Marie, 2. C'est par d'autres attraits qu'elle plaît à ma vue, rac. Bajax. i, ). Cet illustre fugitif, arrivé sur le bord d'une colline d'où l'on voyait Babylone, tourna la vue sur le palais de la reine, volt. Zadig, s. \\ Fig. Ouoi ! de quelque côté que je tourne la vue, La foi de tous les cœurs est pour moi disparue ! rac. Mithr. in, ♦. Non que pour ce héros mon âme prévenue Prétende à ses défauts fermer toujours ma vue, volt. Adiil. du Guescl. i, ). Il Fig. Jeter la vue sur, examiner, considérer. Jetons la vue sur les fortunes galantes de Son Altesse, hamilt. Gram. 8. || Fig. Revenir devant la vue, se représenter au souvenir. Les services d'Hispal en ce même moment Lui reviennent devant la vue, LA FONT. Fianc. || Tout d une vue, d'une seule vue, d'un seul et même regard. On y voit [en Andalousie] tout d'une vue les montagnes chargées de neige et les campagnes couvertes de fruits, voit. Lett. 39. X Pompone.... où ils trouveront cinq garçons tout d'une vue, sÉv. 389. || Fig. Qui m'aurait fait voir tout d'une vue tout ce que j'ai souffert [dans une maladie], je n'aurais jamais cru y résister, et jour par jour me voilà, sÉv. 24 mars 1676. Ils ont l'esprit plus libre pour envisager d'une seule vue le gros de l'ouvrage, fén. Tél. xxii. Il Kig. Avoir la vue sur quelqu'un, veiller actuellement sur sa conduite. ||7' Les yeux, l'organe de la vue. La troupe des chasseurs, au héros accourue. Par des cris redoublés lui fait ouvrir la vue, LA font. Adonis. Dedans l'esprit il me vint aussitôt, De l'étrangler, de lui manger la vue, id. Coc. Rien ne le rebuta, ni sa vue éraillée [d'une laide femme], Ni sa masse de chair bizarrement taillée, BOIL. Sat. X. Un nuage confus se répand sur ma vue, ID. Traité du îuW. vin. || Le soleil me donne dans la vue, il me frappe l'œil et me gêne. Il Fig. Donner dans la vue , frapper par un éclat agréable. Les filles aiment mieux ce qui donne dans la vue, j. j. rouss. Ém. v. || Fig. Donner dans la vue, exciter l'attention, le désir, l'ambition. Je donnai dans la vue aux deux filles du roi, CORN. Illusion, il, t. Grâces i Dieu, je crois
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avoir de quoi Donner encore A quelqu'un dans la vue, LA FONT. Gag. Ils n'auront pas l'avantage de se servir de nos habits pour vous donner dans la vue; et, si vous les voulez aimer, ce sera, ma foi, pour leurs beaux yeux, mol. Préc. 1 6. Ce monsieur le comte qui va chez elle lui donne peut-être dan» !a vue, lo. Bourg, gent. m, 9. A l'exception de votre beauté que je ne dispute pas, et qui m'a donné dans la vue... mariv. Iforiunne, 6" part. Un bel habit noir qui m'avait donné dans la vue, J. I. ROUSS. Conf. V. Il 8" Terme de vétérinaire. Ce cheval a la vue grasse, sa vue se charge et s'obscurcit de temps en' temps || 9* Terme de chasse. Chasser à la vue, ou à vue, voir la bête en la poursuivant. Nous coupons dans la plaine où nous chassons à vue, dancourt, Céph. et Procris, i, a. Il Aller à la vue, aller à la découverte, pour savoir s'il y a des bêtes courables dans le pays. || Vue, nom d'une fanfare que l'on sonne lorsqu'on voit l'animal par corps. || 10" Terme de marine. Tenir un navire en vue ou à vue, combiner sa route ou ses manœuvres pour ne pas cesser de le voir. Il Périr par non-vue, périr faute d'avoir eu assez de temps ou de jour pour apercevoir les côtes ou les rochers. || Vue par vue et cours par cours, se disait lorsqu'on réglait sa navigation par les remarques de l'apparence des terres. || 11" Lunette de longue vue, ou longue-vue, voy. long, n« 3. Il 12" Seconde vue, prétendue faculté que, dans les pays du Nord, on attribue à certains individus, de voir, par l'imagination, des choses qui existent en dos lieux éloignés. || 13" Fenêtre, ouverture d'une maison par laquelle on voit sur les lieux voisins. Faire boucher des vues. Je stipule de mon voisin qu'il ne pourra m'empêcber mes vues, patru. Plaid. IV. Voilà des fenêtres d'où l'on peut nous voir ; et en effet il y avait de l'autre côté dos vues sur nous, mariv. Pays. pari'. B" part. Par des jalousies qui avaient vue sur toutes les cellules, VOLT. Zadig. ib. || Vue de servitude, de souffrance, celle qu'on doit souffrir en vertu d'un titre. || Vue droite, colle qui est directement opposée à l'héritage du voisin; vue oblique, celle qui est par côté. On ne peut avoir des vues droites ou fenêtres d'aspect.... sur l'héritage de son voisin, s'il n'y a 19 décimètres de distance entre le mur où on les pratique et ledit héritage, Code civil, art. G78. On ne peut avoir des vues par côté ou obliques sur le même héritage, s'il n'y a 6 décimètres de distance, ib. 679. Il 14" Partie du casque où sont ménagées des fentes ou des trous correspondant aux yeux de l'homme d'armes. |i Terme de blason. Se dit des grilles qui ferment un casque. || 15" Inspection des choses qu'on voit. Regardez ces étoffes, la vue n'en coûte rien. || D'une première vue, à la première vue, la première fois qu'on voit. Ce palais, ces meubles, ces jardins, ces belles eaux vous enchantent, et vous font récrier d'une première vue.... LA BRUY. VI. Il n'y a nuls vices extérieurs et nuls défauts du corps qui ne soient aperçus par les enfants; ils les saisissent d'une première vue, m. xi. Ce contraste se remarquait à la première vue des deux armées, anquet. Ligue, ii, 320. || Juger d'une chose à la première vue, la première fois qu'on la voit. X force de subtilités et de raisonnements.... il en viendra souvent à autoriser ce qu'il condamnait d'une première vue, lorsqu'il n'y voyait point son intérêt engagé, bourdal. Domin. llomél. sur l'aveugle-né, t. iv, p. 4»4. On ne connaît pas les hommes à la première vue, baintenon, Lett. à madame de la Viefville, 13 déc. (7(0.||En un autre sens, à la première vue, la première fois que l'on se rencontrera, que l'on se verra. X notre première vue, je vous montrerai plus particulièrement le dessein de tout mon ouvrage, bali. liv. i, lett. H. Nous parlerons de vos quittances i la première vue, sÉv. )2 juill. 1 690. || Déchiffrer un morceau à la première vue, et, par abréviation, à première vue, le jouer, le chanter sans l'avoir éiudié préalablement. J'étais en état de lire un air de première vue, J. J. bodss. Conf. iv. || Anciennement. Se trouver à une vue, se transporter sur un héritage contentieux pour le montrer à l'œil à sa partie, et l'assurer de ce qui lui est demandé. Je devais vous trouver à une vue, mais mon fils est malade, malh. U Traité des bienf. de Séuèque, IV, 3B. Il 16" Terme de banque et de commerce. Payable à vue, au moment de la présentation. Comme une bonne lettre de change bien acceptée, payable à vue, que je loucherais quand il mt plairait, siv. a95. Craignant que je ne vinsse à manquer d'argent, il [l'ambassadeur de France i la Porte] me permit de tirer sur lui des lettres d«
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ehanjM à vue, ciiATRAunn. llin. part. i. \\ Fig. et par plaisanterie. Une promesse de mariage pure •l .simple, payable i vue dans quatre mois, dancouBT, les Agiot. v, >. jl Payable à tant de jours de vue, payable tant de jours après présentation. Il 17* Terme de théologie. La vue de Dii'U, état des bienheureux qui voient Dieu. Cette vue sera suivie d'un amour immense, d'une joie inexplicable et d'un triomphe sans fin, Boss. Ilist. il, 8. || Fig. La vue de Dieu, le souvenir incessamment présent de Dieu. Sainte Thérèse accompagna toutes ses actions d'une secrète vue de Dieu, flécu. Saintr. Thér. Il 18" Fig. Il se dit de l'esprit <jui voit les choses intellectuelles, comme le corps voit les cho.ses matérielles. Si cette rcli};ion se vantait d'avoir une vue claire do Dieu, et de la posséder à découvert et sans voile, pasc. Préf. genér. éd. PAUGÈRE. On pèche sans avoir la vue que l'on fait mal, 10. Prov. iv. La vue de notre esprit est à peu près semblable à celle de notre corps; je veux dire qu'elle est aussi superficielle et aussi bornée, mcoLE, Ess. mor. 1" traité, ch. 8. Les mouvements de pénitence qu'ils ressentent dans la vue de leurs fautes, id. t'b. i' traité, ch, 3. Nos vues sont trop courtes pour savoir ce qui nous est propre, BOSs. Lett. 72. Et sa faible raison (de l'ignorant] de clarté dépourvue Pense que rien n'échappe à sa débile vue, BoiL. Art p. iv. J'ai détourné ma vue Des malheurs qui dès lors me furent annoncés, bac. Brit. IV, 2. La longue expérience des choses passées et l'habitude du travail leur donnaient de grandes vues sur toutes choses, fén. Tél. v. Pourrions-nous bien nous figurer quelque chose qui eût des passions si folles et dos réflexions si sages, une durée si courte, et des vues si longues [que l'homme]? font. Mond. 2* joi'r. || 19* Il se dit de Dieu en un sens analogue. Rien n'est caché à la vue de Dieu. Comme s'il [Dieu] avait, à notre manière, des vues générales et confuses, et comme si la souveraine intelligence pouvait ne pas comprendre dans ses desseins les choses particulières qui seules subsistent véritablement, Boss. ilar.ihér. Il 20* Fin qu'on se propose, considération. Au reste, ma fille, sachez-moi gré, si vous voulez; mais ie me fis hier saigner du pied, dans la vue de vous plaire, sÉv. t9l. N'est-ce pas Dieu qui a tourné son cœur [lie madame de la Sablière].... n'est-ce pas Dieu qui lui donne la vue et le désir d'ëlrc à lui ? ID. 21 juin 1C80. Certxiines vues d'honneur qui lui faisaient craindre jusqu'aux moindres soupçons de changement [de religion] et d'inconstance, flécii. Due de Mont. Va mépris de l'honneur dans la vue (j'uu vil intérêt, la bruy. Théophr. ix. On ne ferait plus d'actions héroïques. — Pourquoi? on les ferait par la vue de son devoir; c'est une vue bien plus noble, FONTEN. Dial. Lucrèce, Barbe. Ces hommes (les apôtres] se seraient de sang-froid, sans vue, sans intérêt, sans motif, dévoués aux tourments les plus affreux et à une mort soulTerle avec une piélé héroïque, seulement pour aller soutenir la vérité d'un fait dont ils connaissaient eux-mêmes la fausseté I MASS. Carême, Vérité de la religion. L'ouvrage [le Siècle de Louis XIV] pouvai t être beaucoup meilleur, mais il ne pouvait être fait dans une vue iiieilleure, ToLT. Uél. hist. Suppl. au Siècle de Louis .XIV, 3. Il En vue de, dans l'intention de, en considération de. On lui accorde cette récompense en vue des services qu'il a rendus. Vous voyez tout ce qui s'y passe [dans mon cœur], vous découvrez que la plus grande partie de mes actions se fait en vue de vous être bonne à quelque chose, sÉv.. M4. Il [Erichthon, qui inventa l'usage de l'argent pour la monnaie] le fit en vue de faciliter le commerce entre les îles de la Grèce, fén. T('l. xix. L'auteur a eu en vue d'attaquer le système de Hobbes : système terrible, qui, faisant dépendre toutes les vertus et tous les vices de l'établissement des
lois que les hommes se sont faites montesq. Déf.
Esp. lois, part. 1. 1| Avoir une chose en vue, se la proposer pour objet. Dieu, en vous imposant l'obligation de veiller sur la conduite de vos domestiques, a eu en vue votre utilité propre, bourdal. Dominic. Serm. pour le 2* dim. ajrrès Paq. Soin des domest. t. ii, p. 46 et «8. Il faut bien s'en servir pour un temps [des méchants]; mais il faut aussi avoir en vue de les rendre peu à peu inutiles, fén. Tél. xnv. Il On dit aussi: Borner sa vue à telle chose, n'avoir pour objet que telle chose. Il Avoirquelqu'unen vue, faire une chose à l'intention de quelqu'un, soit enbien, soit en mal. Enfin, ce traité [de morale] «it faitpourbien du monde, mais je crois principalement qu'on n'a eu que moi en vue, sÊv.»8. C'était nous [catholiques] qu'il [Jurieu] voulait sauver;
ce n'étaient pas les enfants qu'il avait en vue, BOSS. 3* avert. I«. || Avoir quelqu'un en vue, faire allusion k lui. Je sais bien que Despréaui avait en vue Héraclius dans ces vers: Et qui, débrouillant mal une pénible intrigue. D'un divertissement nous fait une fatigue, volt. Leit. Thiriot, s mars 1738. Il Avoir quelqu'un en vue, vouloir donner i quelqu'un un emploi, une faveur. Le grand maréchal de Pologne a écrit au roi, que, s'il voulait faire quelqu'un roi de Pologne, il le servirait de ses forces; mais que, s'il n'a personne en vue, il lui demande sa protection, sÉv. I8u.|| Avoir des vues pour quelqu'un, avoir dessein do lui procurer quelque avantage et que M. de Chaul-
nés lui-même me dit d'accepter à cause des vues qu'il disait qu'il avait pour moi, SÉv. t>Hî. Il Avoir des vues sur quelqu'un, avoir l'intention de l'employer à quelque chose. || Avoir des vues sur quelque chose, souhaiter de l'obtenir. {| Jeter ses vues sur quelqu'un, sur quelque chose, songer à capter quelqu'un, à gagner quelque chose. Las do courtiser les beautés des environs, M. le comte Almaviva veut rentrer au château, mais non pas chez sa femme ; c'est sur la tienne, entends-tu, qu'il a jeté ses vues, bealmarcu. if or. de Fig. i, i. 1121* Projet, dessein. Dites-moi donc un peu sincèrement vos raisons et vos vues pour cet hiver, SÉv. 4 mai 1678. Rien n'est égal à l'amitié de cette bonne duchesse (de Chaulnes] pour moi, et aux vues qu'elle a pour me faire plaisir, id. 7 sept. 4688. Il [Louvois] savait l'union qui était entre les deux rois ; et cela lui suffisait; les vues fort éloignées ne sont pas de son goût, H"' de la fayettk, Hém. cour de Frarice, Œuvres, t. ii, p. 387, dans pouoens. Protésilas entre maintenant dans toutes vos vues sur le bien public, fén. Tél. xui. Ce roi [Agésilas] avait de grandes vues, et il ne songeait à rien moins qu'à aller attaquer Artaxerce dans la Perse même, rollin, Ilisl. anc. (Euvr. t. iv, p. 244, dans pouGKNS. Le roi (Louis XIV] avait résolu de faire un désert du Palalinat.... il avait la vue d'empêcher les ennemis d'y subsister.... volt. Louis XIV, 16. Il 22* Manière de voir, opinion. Tous ces auteurs ont des vues très-différentes, BOss. Nouv. myst. I . Ma vue est que vous trouviez les réponses dans la vérité, ID. ift. abb. «38. Si les conjectures ou même lessimples vues sont permises sur un objet qui, par sa profondeur.... buff. Jfi'n. t. ix, p. 45. Il 23* Action d'envisager, de prévoir. Ayeziinevue du Canada [M. de Grignan avait désiré d'être gouverneur du Canada] comme d'un bien qui n'est plus à portée; M. de Frontenac en est le possesseur, SÉv. 0 juin 1872. Quand j'aurai passé encore quelques jours à Livry, je reviendrai, pourvu que j'aie la vue de vous attendre, ID. isnov. IC76. Je vous ai mandé sur cela [le voyage de Mme de Grignan à Vichy) tout ce que j'ai pensé : ou venir ici avec moi, ou rien; car quinze jours ne feraient que troubler mes eaux par la vue de la séparation, ID. 16 avr. 1875. Dans celte vue (l'héritage royal], on approcha d'elle tout ce que l'Espagne avait de plus vertueux et de plus habile, boss. Uar.-Thér. Il 24* Aperçu, idée. Votre lettre sur la langue et sur la musique est bien précieuse; elle est pleine (le vues fines et d'idées ingénieuses, volt. lett. Chab%ru>n, 8 janv. I773. || 25* Point de vue, le point sur lequel la vue se dirige ou s'arrête. H Point de vue, ou, simplement, point, le degré de longueur qu'il faut donner à une lunette pour que la vision soit distincte. Mettre une lunette à son point de vue, à son point. || En parlant des lunettes à lire, elles sont, elles ne sont pas à mon point, la distance à laquelle elles font converger les rayons lumineux convient ou ne convient pas à ma vue. Il Assemblage d'objets sur lesquels la vue se dirige et s'arrête dans un certain éloignement. Rencontréjo un beau point de vue, je m'arrête et j'en jouis, DiDER. Claude et Néron, i, i. \\ Fig. L'âme n'a qu'un point de vue, qui est le ciel; hors de là, rien ne l'inquiète, bolrdal. Pensées, t. I, p. 6). Le point de vue où il se plaçait était toujours fort élevé, et de là il découvrait toujours un grand pays dont il voyait tout le détail d'un coup d'oeil, font. Leibnilx. En lui montrant, comme réunis en un point de vue, cet amas monstrueux de crimes, mass. Averti, Bonh. des jus/eî. || Terme de perspective. Point do vue, endroit précis où il se faut placer pour bien voir un objet; celui où l'objet doit être placé pour être bien vu. H Point de vue, le point que le peintre ou le dessinateur choisit pour mettre les objets en perspective et vers lequel il dirige tous les rayons qui sont censés partir de l'œil du spectateur. Vous n'êtes pas dans le point de rue, au point da
vue. Tout ressemble i ces ouvrages da perspective où des figures, dispersées ci et ii, vous forment, par exemple, un empereur, si vous les regardez d'un certain point; changez le point de vue, ers mêmes figures vous représentent un gueux, pontkn. Uial.t, Uorltanc. elmod. Nousmarcbons, et le* autres planètes marchent aussi, mais plus ou moins vitequa nous; cela nous met dans dilTérenls points de vua àleurégard, et nous fait paraître, dans leur cours, des bizarreries dont II n'est pas nécessaire que ja vous parle, ID. Mondes, i" soir. || Fig. Les diffèrcntos manières dont un homme ou une alTaira peut ou doit être considérée. 11 faut se faire honneur réciproquement, et croire que chacun dit bien selon son poiM de vue, stv. I7t. Sa femme [de M. d« Chaulnes], fermant la porto i ce point de vue si brillant (l'ambassade i Rome], ne l'ouvrit qu'à la crainte qu'un si grand voyage ne fut malheureux i la vie de son mari, id. 4 sept. <08». Voilà, ma chère sœur, le point de vue où vous devez vous placer aujourd'hui, MASS. Prof, relig. Serm. i. La vie privée est presque toujours le point de vue le moins favorable à leur gloire (des grands], id. Or. (un. Madame. Voilà l'histoire des miséricordes du Seigneur sur votre âme et les trois points de vue par où voua devez envisager.... le bienfait signalé qui vous consacre aujourd'hui i Jésus-Cbrist, m. Prof, relig. Serm. 1. 1| Fig. et familièrement. C'est Ii son point de vue, c'est à cela qu'il aspire. || De avec point de vue. J'ai prié la Harbeuf de le marier là; il ne se verra jamais [on ne le verra jamais] d'un si beau point de vue que cette année, sÉv. 377. Voyez-vous de ce point de vue toute la grandeur de ce bienfait t MASS. Prof, relig. Serm. i.||/Miuavec point de vue. Il [Bourdaloue dans son oraison de Condéj a pris le prince dans ses points de vue avantageux, SÉV. <6 déc. 1883. A mesure que Richelieu s'éloigna de nous, il est mieux dans son point de vue, fén. t. XXI, p. (29. J'ai le malheur de n'entrevoir pas ordinairement les objets dans un point de vue agréable,
M'"*DE SIMIANE, dans SÉV. t. XI, p. 145, édit. RÉGNIER.
Pour mettre cette vérité dans un point de vue qui nous la montre tout entière, mass. Pel. carême. Fausseté de la gloire humaine. Nous ne nous envisageons jamais que dans le poinlde vue que notre état présent nous offre, ID. ivfnJ, Jugem.univ. Jele regarde [l'avenir] dans un point de vue différent, LZ- SAGEjio Tonline, se. (2. Les chrétiens ne regardent pas le mariage dans ce point de vue, MONTtSQ. Lett. pers. 1 10. Ce n'est pas à moi, qui ne suis point sur les lieux, à savoir précisément dans quel point de vue on doit présenter des objets au public, volt. Leit. d'Argental, <4 mars <764. Aristote et Descaries n'ont considéré la formation du fœtus que dani le point de vue relatif i leur système, buff. Animaux, Systèmes sur la g- nérat. 11 est difficile de se mettre dans un point de vue d'où l'on puisse Juger ses semblables avec équité, i. i. rolsseau, Ém. IV. Il 5ouiavec point de vue. L'on réunit, sous un même point de vue, les préceptes et les exemples que l'Écriture nous fournit, boss. Polit, x, a. Il Sout se trouve avec point de vue, dans un emploi différent, par exemple : Ces connaissances et les actions vertueuses qui en éuient la suite, |>euvent être envisagées sous un double point de vue, ROLLIN, Hist. anc. xxvi, ii, i, 2. Il nous place sous un point de vue d'où il nous met sous les yeux les royaumes du monde et toute leur gloire, mass. Confér. Ambition des clercs. Ils voient le sujet sous un point de vue, et l'auteur l'a envisagé sotu un autre, volt. Leitr. Chabanon, <s janv. 4 766. La matière considérée sous ce point de vue, buff. Comp. des anim et des végét. Sous ce double point de vue nous trouvons entre eux tant de rapports.... j. j BOUSSEAU, im. V. Il Ce dernier emploi, qui ne date guère que de Rollin et de Hassillon, est aujourd'hui très-usité; cependant il ne parait pas exact. Pour voir bien une chose, il ne faut pas être sous le point de vue, il faut être au point de vue, il faut la considérer du point de vue. Il y a lieu de distinguer : si l'on considère l'objet, il peut être placé sous le point de vue, et il sera bien vu; da cette façon, la phrase de Bossuet avec toux est exacte. Si au contraire on considère l'observateur, il ne faut pas le placer sous le point de vue, car alors il ser.iit hors des limites do la vision distincte, il faut le placer au point de vue, dans le point de vue. Il 26' X vue, loc. adv. En conservant le regard sur. On tremblait de son désespoir, on le gardait i vue, VOLT. Ingénu, 20. || Garder un prisonnier & vue, le garder de manière i ne pas cesser de le voir. Il n'en fallut pas davantage pour le faire garder i vue BAHILT. Gram. 4. || X vue de, i dis-.
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tanc« oh l'on aperçoit. Nous étions i vue du cap de Bonne-Espérance. Nous mouillâmes à vue de terre. || 27' X vue d'oeil, autant qu'on en peut juger par la vue seule. Il y a une lieue à vue d'œil. Il À vue d'œil, d'une manière visible, sensible. Et le mal qui, caché, nous ôte l'embonpoint. Qui nous tue à vue d'oeil, et que l'on ne voit point, Régnier, Sat. VI. Ma fille, notre chapelle s'élève à vue d'œil ; cela occupe l'abbé et me divertit un peu, sÉv. 60. La faveur de Mme de Maintenon croit toujours; celle de Quanto [Mme de Montespan] diminue à vue d'œil, m. 432. Elle m'assura que M. le Landgrave en prenait [du thé] quarante tasses tous les matins : f Mais, Madame, ce n'est peut-être que trente. — Non, c'est quarante; il était mourant, cela le ressuscite à vue d'œil, • ni. t oct. (084. J'avais des dispositions si heureuses que je profitais à vue d'œil sous ces excellents maîtres, le- 8AGE, Guxm. d'Alf. II, 2. Ouelle fut notre joie de le voir revenir i vue d'œil et se ranimer comme une plante desséchée et mourante que l'on arrose I MARMONTEL, Mém. X. \\ 28' X vue de pays, en se dirigeant, sans savoir la route de l'endroit où l'on va, sur l'aspect des lieux. Marcher, se conduire à vue de pays. ||Fig. À vue de pays, en se réglant sur ce qu'on sait, sur ce qu'on imagine. X vue de pays, je connais à peu près le train des choses, MOL, Festin, i, ). Il me semble à vue de pays qu'elle [Pauline] serait mille fois mieux là qu'à Aix, où vous n'irez plus, sÉv. 9 juin )680. Tout ce que j'en dis n'est point pris sur des observations fabuleuses et faites à vue de pays, vaub. Dime, p. t63. X vue de pays, il y a bien quelques bêtises par-ci par-là dans mon ami Pline, dider. Lett. à FalcoTtnet, mars 1766. || Fig. Juger à vue de pays, juger en gros et sans entrer dans le détail. X vue de pays on juge bien où tout ceci peut aller, sÉv. 88. Je juge à vue de pays que notre nation a été toujours légère, quelquefois très-cruelle, qu'elle n'a jamais su se gouverner par elle-même, et qu'elle n'est pas trop digne d'être libre, volt. Lelt. Richelieu, 20 mai mi. {{ 29* De vue, avec la vue. || Connaître quelqu'un de vue, le connaître pour l'avoir vu seulement, le connaître de visago. La connaistu, voisine? — Oui, quelque peu de vue; Quant au reste, elle m'est tout à fait inconnue, corn. Caler, du Pal. j, 6. Il Fig. C'était un homme [saint Paul] qui ne m'était pas inconnu; mais je vous avoue que je ne le connaissais que de vue, balz. liv. v, lett. 22 Il 30' Perdre une personne, une chose de vue, ne plus l'apercevoir. X tout coup, en me bernant, ils me perdaient de vue, et m'envoyaient plus haut que les aigles ne peuvent monter, vojt. Lett. 9. Il fallait, poursuit saint Augustin, que les apêtres perdissent Jésus-Christ d« vue, pour pouvoir être remplis du Saint-Esprit, bourdal. Myst. Pentecôte, 1. 1, p. 466. Une flotte égyptienne nous rencontra comme nous commencions à perdre de vue les montagnes de la Sicile, PÉN. Tél. il. Bientôt Cador, plongé dans l'étonnement et dans la douleur, perdit son ami de vue, VOLT. Zadig, vm. || Ne pas perdre quelqu'un de vue, le surveiller soigneusement. La jalousie ne lui permit jamais de perdre de vue les deux amants, fén. Tél. vu. Télémaque ne l'avait point perdu de vue, et il ne cessait d'observer ses pas, m. l'b. xziv. Il Fig. Cette mère ne perd point sa ÛUe de vue, elle la surveille attentivement. || Fig. Perdre de vue une personne, cesser de la voir, de la fréquenter. || Perdre quelqu'un de vue, être longtemps sans en entendre pa/ler. Fixé dans cette ville, je l'ai perdu de vue, tl non pas oublié, picard, Bntréedans le monde, i, 8. || Fig. Perdre de vue une affaire, cesser de s'en occuper. || On dit de même : quitter de vue. Je ne pourrais pas vivre en repos, si je quittais de vue un seul moment ma chère Providence [si je ne me soumettais pas sans réserve à ses décrets], bév. » févr. (683. || Fig. Perdre un •ujet de vue, faire une digression. Ils n'osent un moment perdre un sujet de vue, boil. Art p. ii. Il Fig. Perdre de vue, ne pas suivre en idée un objet. Chose si subtile et si fine qu'on la perd de vue, Boss. Préf. inttr. past. de Cambrai, 6. || Fig. On ne peut le suivre, on le perd de vue, se dit d'un homme qui tient des discours difficiles à suivre, à comprendre. Prenez bien garde si je m'égare ou t ils me perdent de vue, balz. liv. i, lett. 17. || Fig Peidrele ciel de vue, ne pas s'occuper des afl'aires de ton «alut. Nous perdons, en nous éloignant le ciel de vue, boss. «•• lerm. pour le 3' dim. de carême. Amour du plait. t.\\ Fig. Se perdrede vue.cesser d exercer la surveillance sur soi-même, de se connaître. Le tumulte des sens fait que nous nous perdoo» de vue, mam. Carémt, Vocation. || Se per-
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dre de vue, être perdu do vue, cesser d'être aperçu, d'être pris en considération. Plus les religions vieillissent, plus leur objet se perd de vue, les subtilités se multiplient, on veut tout expliquer, tout décider, tout entendre, J. J. Rouss. Lett. à l'archev. de Paris. || 31° X perte de vue, si loin qu'on ne peut distinguer les objets. Quatre allées à perte de vue, et bornées de part et d'autre par des sphinx.... servent d'avenues à quatre portiques dont la hauteur étonne les yeux, boss. Hist. m, 3. || Fig. Jamais il ne fut une telle dissipation [dépense, à Grignan] : on est quelquefois dérangé; mais de s'abîmer et de s'enfoncer à perte de vue, c'est ce qui ne devrait point arriver, sÉv. ( févr. («90. Des spéculations, bahl à perte de vue, picard. Manie de briller, m, 4. || X perte de vue se dit aussi de choses qui ne finissent pas. Ne vous amusez point à écrire des volumes, ni à répondre aux discours à perte de vue que je vous écris dans mon loisir, SÉV. 8 oct. (6H4. On vit plusieurs autres histoires supposées de la vie de Charlemagne, pleines de fables à perte de vue, huet. De l'origine det romans, p. (22, dans POUGENS. Après la messe, M. Venture reçut de» compliments à perte de vue des chanoines et des musiciens, j. i. rouss. Conf. m. Il Fig. et familièrement. Raisonner à perte de vue, faire des raisonnements vains et vagues qui n'aboutissent à rien. S'égarer à perte de vue après des recherches inutiles, pasc. Art de persuader, édit. FAUGÈRE. Des principes féconds dont on tire des conséquences à perte de vue, montesq. Lett. pers. 97. Il On dit de même des raisonnements à perte de vue. || 82° En vue, de manière à être vu, aperçu. Ces marchandises sont bien en vue. Mettre une chose en vue. Et leur dévotion, ou viritable ou feinte. Sera partout en vue à ce Dieu tout puissant, RACAN, Psaume 36 Si je faisais une comédie qui décriât les hypocrites, et mit en vue, comme il faut, toutes les grimaces étudiées de ces gens de bien à outrance, «iol. Tart. <" placet. L'hypocrite, démasqué à ce jugement redoutable, sera forcé malgré lui de demeurer en vue, bourdal. Domin. Serm. p. le 24° diin. après la Pentec. Jugem. de Dieu, t. rv, p. 460. || Être en vue, pouvoir être aperçu. Les deux armées étaient en vue l'une de l'autre, étaient en vue. Tel bâtiment est en vue. || Terme de jeux. Être en vue, se dit quand, de l'endroit où est la boule, le joueur voit en plein l'archet de passe.
— REM. 1. Pour la locution : sous un point de vue, voy. ci-dessus le n* 2b || 2. Voltaire a écrit : Elle a jeté sur moi sa vue épouvantée, Oreste, m, (. La Harpe remarque avec raison que l'expression est défectueuse, disant que jeter la vue, porter ia vue sont des phrases faites qui n'admettent aucune idée d'attribution.
— HIST. XI" s. L'oie pert e la veùe tute, Ch. de Roi. cxlviii. Il xni* s. Perdue avoit la vue par une plaie qu'il avoit eue el chief, villeh. il. Se jors de veue est assignés à aucun, cil qui doit fere le [la] veue doit estre garnis au jor d'aucune personne qui soit envoies de par le [la] cort à veir faire le [la] veue, beaum. ix, 6. Li droiz des teneures de citez est tel : d'élever sa meson plus haut, et de peticier [diminuer] la voiue son voisin ou non, Liv. de just. (ss. || xv* s. Secrètement et non à vue, car autrement ne l'osoit faire [Robert d'Artois conseillant et confortant Ysabelle], froiss. i, i, ( 2. Si grand foison de gens d'armes que vue d'yeux ne les pouvoit comprendre, m. n, n, 2(2. Peu d'années après que nostre roy fut couronné, et avant le bien public, se fist une vue du roy de France et du roy de Castille, cohm. ii, 8. Il les avoit trouvez en petit nombre, lequel croissoit à vue d'œil, id. i, 3. Petite vue [ouverture, jour] qui estoit au long des degrez, juv. ees ursins, Hist. de Charles VI, p. 200, dans lacurne. Et la geita [la visière de sa salade] loing de luy en arrière, et demoura le visage moult fort découvert, et ce fît il pour ce qu'il estoit homme de courte vue et la vouloit desempescher, ol. de la marche, Mém. i, p. 3(8, dans LACURNE, au mot visière. \\ xvi* s. Après l'avoir regardé si longuement, que le jour qui se couchoit en emportoit la vue avecques soy, elle.... MARO. iVouv. ZLiii. Pour rendre une veue plaisante, MONT. I, 2t. J'en veoy la mort d'une veue beaucoup moins effrayée, ro. i, 8(. Cette salle a une belle veue, id. ii, 358. J'ay li veue longue, saine et entière, id. m, 68. Celui qui doit une rente foncière ou autre droit seigneurial, pour raison d'aucun héritage, en doit faire vue [de l'héritage] oculaire à son seigneur, une fois en sa vie, ou lui assigner M renie sur héritage valable, et lui fournir de
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déclaration, loysel, 627. Vues et egouts n'acquisrent point de prescription sans titre, id. 737. Les lobes des poulmons sont le plus souvent séparés â veue d'œil, autrefois obscurément, paré, ii, 9. En un tesmoing de veue a plus de foy, qu'en dix d'ouye — à Diodore Sicilien nous donnons foy e» choses d'Egypte ; car il escrit de veue, m du bell. ProJ. Il receut un coup de lance dsdans la veue [visière], qui lui donna entre le nez et l'œil, id. 607. Ce nonobstant il [le pape] ne désista de se» propos touchant l'entreveue du roy et de luy, ains proposa en plain consistoire sa délibération et arrest pour ladite veue, id. 196. Courtisants, qui jettez vos desdaigneuses veûes Sur ce cbieo délaissé mort de faim par les rues , Attendez c* loyer de la fidélité, d'aub. Sonnet, dans sa Vit,
édit. LALANNE, p. 60.
— ET YM. Ku; wallon, i;eyoi«,t!eyotc, vuw ; B«rry, vûte : il a perdu la viXte; ital. vedula.
t VULCAIN (vul-kin), i. m. || 1° lerme du polythéisme. Le dieu du feu, fils de Jupiter et de Junon et mari de Vénus, qui tenait ses forges dans l'île de Lemnos. || On a dit Vulcan. Mais si du dieu nommé Vulcan Vous suivez la bannière.... la pont. Coupe. Il 2* Fig. Forgeron. Un afl"reux serrurier, laborieux Vulcain, Qu'éveillera bientôt l'ardente soif du gain, BOIL. Sat. vi. || 3' Espèce de papillon. Il 4° Ces nouveaux venus [les rats gris, vers (647] étaient de couleur gris de fer, et, à cause de cette teinte de leur pelage, on les appela vulcains, éd. FOURNiER, Rues de Paris, vin.
— ETVM. Lat. Vulcanus, que l'on compare ait sanscr. védique ulkd, feu, incendie.
t VULCANALES (vul-ka-na-l') , s. f. pi. Terme d'antiquité romaine. Fêtes en l'honneur de Vulcain.
— ÉTYM. Lat. BuJcanalto, de Vulcanus, Vulcain. t VULCANICITÉ (vul-ka-ni-si-té), s. f. Voy. voi^
CANICITÉ.
t VCLCANIEN, lENNE (vul-ka-niin , niè-n'), adj. Se dit de l'hypothèse qui attribue au feu la formation de la terre, ainsi que les principales révolutions qui en ont modifié la surface. || Substantivement. Les vulcauiens, les géologues qm sont partisans de cette hypothèse.
t VULCANIQUE (vul-ka-ni-k'), adj. Terme de géologie. Qui appartient à l'incandescence centrale de la terre.
t VULCANISATION (vul-ka-ni-za-sion), s. f. Combinaison d'une petite quantité de soufre avec le caoutchouc. La vulcaniiation du caoutchouc consiste à en immerger les feuilles dans un bain de soufre fondu, qui, se combinant en petites portions avec la substance résineuse, la rend aussi insensible aux chaleurs tropicales qu'aux hiver» les plus rigoureux, et permet d'en fabriquer avantageusement des tuyaux de toutes dimensions, des robinets, des fils, des ressorts, legoarant. Il On dit aussi volcanisation.
t VULCANISER (vul-ka-ni-zé), v. a. Faire subir au caoutchouc la vulcanisation.
t Vl'LCANISME (vul-ka-ui-sm'), s. m. Hypothèse qui attribue au feu la formation de la croiite du globe.
t VULCANISTE (vul-ka-ni-sf), ». m. Partisan du vulcanisme.
t VULCANITE (vul-ka-ni-f), s. m. Substance inattaquable par les acides et les dissolvants ordinaires; elle ne peut se déformer, malgré toutes les infiuences auxquelles on la soumet. Elle est composée de gutta-percha et de caoutchouc vulcanisés, auxquels on ajoute du soufre et de la silice.
VULGAIRE (vul-ghê-r'), od;. || 1* Qui se voit communément parmi les hommes. Opinion vulgaire. Préjugés vulgaires. X tous événements le sage est préparé; Guéri par la raison des faiblesses vulgaires. Il se met au-dessus de ce» sortes d'affaires, mol. Fem. sav. v, (. Cette interprétation est vulgaire, dira M. de B., j'en conviens ; mais elle a du moins un avantage, c'est qu'on peut la comprendre, condil. Traité anim. *. Il Ère vulgaire, voy. ère. || Plantes vulgaires, celle» qu'on rencontre à chaque pas. || Médicament vulgaire, celui qu'on emploie fréquemment. ||2' Langues vulgaires, se dit des langue» vivantes par opposition à langues savantes i.i langues mortes. Les traductions de la Bible en langues vulgaires. Cette oreille-ci est destinée pour les langues scientifiques; et l'autre, pour la vulgaire et la maternelle, MOL. Mar. forcé, 6. Ce fut dans des temps si malheureux que la langue hébraïque cessa d'être vulgaire, BOSS. Hist. i, 8. ||0n dit de même : l'idiome vulgaire. ||8* Qui ne s'élève, ne«e distingue
VUL
{>ar rien. Cest aux gens mal tournés, aux mérites vulgaires, X brûler constamnient pour des beautés sévères, mol. Mis. m, l. Mais, pour te bien louer, une raison sévère Me dit qu'il faut sortir do la route vulgaire, boil. ÉpU. i. Le sujet ne veut pas de vulgaires efforts, m. ArC p. iv. Et sans vous rapporter des exemples vulgaires, Soliman.... rac. Bajax. n, <. Je ne vous tiendrai point de ces discours vulgaires Que dicte la mollesse aux amants ordinaires, VOLT. Œdipe, il, 3. || 4* Qui appartient aux classes que rien ne distingue, en parlant des personnes. C'est aux hommes vulgaires un trop grand effort que celui de... Boss. /« Tellier. || 6''Trivial, bas. Pensées, sentiments vulgaires. El do vous marier vous osez faire fêieîCevulg.iirc dessein vous peut monter en tête ? mol. Fem. sav. i, ( . Le dégoiil qu'on ne peut s'empêcher de sentir pour ce qui est vulgaire en tout genre, stael, Corinne, m, 3. Il 6* Sans distinction, en parlant des personnes. Esprit, poète vulgaire. Mon Dieu! que vous êtes vulgaire I UOL. Préc. S. On s'ennuie aux exploits d'un conquérant vulgaire, BOiL. Àrtp.m. Le peuple napolitain, à quelques égards, n'est point du tout civilisé ; mais il n'est point vulgaire à la manière des autres peuples, STAEL, Corinne, ii, 2. || 7' S. m. Le commun des hommes. Que j'ai toujours haï les pen- «ers du vulgaire 1 Qu'il me semble profane, injuste, téméraire I la font. Fabl. viii, 2«. Sitôt que d'Apollon un génie inspiré Trouve loin du vulgaire un chemin ignoré. En cent lieux contre lui les cabales s'amassent, doil. ÉpUre vu. Je sais rendre aux sultans de fidèles services, Mais je laisse au vulgaire adorer leurs caprices, hac. Haj. I, 4. On le plaint |Morangiès] autant qu'on s'était déchaîné contre lui; toutes les opinions ont changé ; tel est le petit et le grand vulgaire; tels sont les hommes, volt. Pal. et lég. Précis du procès Morangiès. Quelqu'un a remarqué avec raison qu'au lieu du mot do public, tant prodigué à tort et à travers dans les conversations et dans les écrits, on ferait souvent très-bien d'employer celui de vulgaire que la langue française nous fournit si heureusement pour exprimer cette multitude qui a tant de langues et si peu de têtes, tant d'oreilles et si peu d'yeux, d'alemb. Élog. Boiss. note 3. Il 8° Il se dit de ceux qui dans une classe ne se distinguent pas. Le vulgaire des auteurs. Autant il faut connaître les grandes actions des souverains qui ont rendu leurs peuples meilleurs et plus heureux, autant on peut ignorer le vulgaire des rois qui ne pourrait que charger la mémoire, VOLT. Mœurs, Avant-propos. Il y a le vulgaire des grands et le vulgaire du peuple, m. Philos, l'hilotopke ign. 33. Un grand exemple était du à ce Tulgaire des classes aisées qui prend l'affreux pour le sublime, et dont le faible esprit avait été comme «ubjugué par.... cahrel, Œuv. t. iv, p. 4l».fi9'Ce qui est sans distinction. Donner dans le vulgaire. Il 10° Le vulgaire, nom donné aux langues romanes (langue d'oïl, langue d'oc, italien et espagnol), par opposition au latin qui était la langue savante.
— HlST. XVI* 8. L'italien, dont la faconde Pas.se les vulgaires [les langues vulgaires] du monde, HAROT, III, 68. Lors Tigranes... dit une parole qui est assez vulgaire [connue, célèbre]... ahyot, Lucull. 50. Je n'estime pourtant nostre vulgaire [langue vulgaire] tel qu'il est maintenant, estre si vil et abject, comme font ces ambitieux admirateurs des langues grecque et latine, dubell. I, 8, verso. Il faut se descharger des humeurs vulgaires et nuisibles, hont. i, 80. Aulcuns siècles passez, ausquels il esloit vulgaire... de veoir un homme modéré en ses vengeances... id. ui, 64. Les enfants, le vulgaire, les femmes et les malades sont plus subjects à estre menez par les aureilles [par ce qu'on leur dit], id. i, 20o. Les crimes plus obscurs n'ont pourtant pou se faire, Qu'ils n'esclaltent en l'air aux bouches du vulgaire, d'aub. Tragiques, édit. lalanne, p. 4oa.
— ÊTYM. Provenç. volgar, vulgar; espagn. vuU gar; ital. volgare; du latin, vulgaris, qui vient de vulgus, foule populaire; comp. sanscr. varga, troupe, multitude. L'ancienne langue disait vulgal, et, à l'adverbe, vulgaument.
VULGAIREMENT(vul-ghê-re-man),od». Il !• Communément. On dit vulgairement que,. Ka 4 24»,
le roi Jean, vulgairement nommé Jean uns Terre, et plus justement sans vertu, volt. Dict. phil. Donations. [\ 2* D'une manière vulgaire, triviale. Apprenez, sotte, à vous énoncer moins vulgairement, mol. Préc. 7.
— illST. zvt* s. S'il rencontre quelque lourdault qui ait un peu le cuir gros, et, comme l'on dit vulgairement, qui soit un peu de grosse paste, ahyot, Comm. dise, le flali. 2&. La conjugaison est divisée vulgairement en quatre espèces, par les terminaisons du présent infini, p. hauus, dans uvet, Gram. franc, p. 226.
— firvM. Vulgaire, et le suffixe mtnt.
t VULGARISATEUR (vul ga-ri-za leur), f. m. Néologisme. Celui qui rend quelque chose vulgaire, qui en répand l'usage. Les grands naturalistes que le mouvement intellectuel de 89 a fait surgir en France n'étaient pas des vulgarisateurs. Il i4d;. Talent vulgarisateur.
t VULGARISATION (vul-ga-ri-za-sion),«. f. Néologisme. Action de vulgariser.
t VULGARISER (vul-ga-ri-zé), r. o. Néologisme. Rendre vulgaire. Vulgariser la science. || Se vulgariser, V. réfl. Devenir vulgaire. Ces connaissances se vulgarisent.
— ÊTYM. Lat. vulgaris, vulgaire.
t VULGARITÉ (vul-ga-ri-té), s. f. Néologisme. Caractère, défaut de ce qui est vulgaire, sans distinction. Le style représente, pour ainsi dire, au lecteur le maintien, l'accent, le geste de celui qui s'adresse à lui ; et, dans aucune circonstance, la vulgarité des manières ne peut ajouter à la force des idées ni à celle des expressions, stael. De la littérature, i, 4 9. Je sais bien que ce mot la vulgarité n'avait pas encore été employé, mais je le crois bon et nécessaire, m. ib. en note. J'ai employé la première un mot nouveau, la vulgarité, trouvant qu'il n'existait pas encore assez de termes pour proscrire à jamais toutes les formes qui supposent peu d'élégance dans les images et peu de délicatesse dans l'expression, id. ib. Préface de la V édition. C'est elle [Mme de Stael] qui a risqué ce mot pour la première fois ; il devenait indispensable pour désigner l'habitude sociale nouvelle... le mot urbanité avait été mis en circulation, et était entré dans la langue au commencement du xvii* siècle; il était juste que le mot vulgarité y entrât à la fin du xviii', stk-bbdve , Chateaubriand, 2' icfon.
— REM. A son insu Mme de Stael avait été précédée dans l'emploi de vulgarité par un auteur obscur du xvi* siècle.
— HlST. ivi» s. Vulgaritez [choses vulgaires, triviales], Quintilien censeur, p. 49», dans la-
CURNB.
— ÉTYM. Lat. vuUjaritatem, de vulgaris, vulgaire.
VULGATE (vul-ga-f), ». f. Version latine de la Bible, qu'on croit faite de l'hébreu, vers la fin du quatrième siècle et le commencement du cinquième, et qui est autorisée par le concile de Trente (avec un V majuscule). Saint Jérôme, prêtre retiré dans la sainte grotte de Bethléem, entreprit des travaux immenses pour expliquer l'Écriture, en lut tous les interprètes, déterra toutes les histoires saintes et profanes qui la peuvent éclaircir, et composa sur l'original hébreu la version de la Bible que toute l'Église a reçue sous le nom de Vulgate, boss. Hist. i, 4 4. || Adj. La version vulgate de la Bible.
— ÊTYM. Lat. vulgatus, rendu vulgaire, public.
t VCLGIVAGUE (vul-ji-va-gh'), adj. Qui se livre à l'amour banal, qui se prostitue. Le mariage qui est le plus grand frein de l'impudicité vulgivague, VOLT. Philos. Ex. mil. Bolingbr. 37. Des sophistes, ou plutôt des raisonneurs imprudents, ont prétendu que l'existence des femmes vulgivagues était utile et nécessaire pour le maintien de l'ordre politique et la tranquillité des citoyens, comte de
CAYLUS (gROSLEY), (t'UV. t. ZII, p. 4 4 4, dans ?OUQENS.
N'y a-t-il donc que la Vénus vulgivague ou millionnaire qui puisse être appréciée par vousT PROUDiiON, Du principe de l'art, p. 24 3.
— ETYM. Lat. vulgivagus,da vulgus, le vulgaire, et vagari, errer.
VUL
TULNI^RABLB (Tul-né-ra-bn, adj. Qui peut étr« blessé. Il a trouvé le i^té vulnérable.
— f.TYM. Lat. t'utnerabilù, de vulnerare, h\etser, qui vient de rulnuj, blessure, qu'on rapproche de l'allem. Wunde ; goth. wund; isl. und ; grec, oùXii ; sanscr. vrana , plaie.
VULNÉRAIRE (vul-né-rê-j ), adj. \, l« Qui e« propre à la guérison des plaies ou des blessurea. Plante vulnéraire. || Eaux vulnéraires, eaux extraites des herbes vulnéraires. || 1* S. m. McJibament bon pour les plaies et blessures. Un bon vulnéraire. Il Vulnéraire suisse, voy. faltranx. Il 8* S. f. Plante légumineuse, 1 fleurs jaunes, bonne pour les plaies et les blessures récentes, anihylliê vulneraria, L.
— lilST. xv[« s. Faut ordonner au patient potion vulnéraire, paré, vin, 32.
— F.TYM. Lat. tulnerarius, qui se rapporte aui plaies ; do vulnerare (voy. vulnérable).
t VUI.NF.RANT, ANTE (vul-né-ran, ran-t*), adj. Qui blesse. L'Instrument vulnéraot.
— MisT. XVI* s. S'opposant contre les choseï vulnerantes, comme un bouclier et defensoire, PARÉ, i, 9.
— f.TYM. Lat vulnerare (voy. vulnérable).
t VULNÊRATION (vul-né-ra-sion), s. (. Terme de chirurgie. Blessure. Lésion par vulnération, se dit par opposition i plaie par ulcération.
— ETYM. LaL Duln«r(Uion<m, de vulnerare, blesser.
t VULPIN, INE (vul pin, pi-n"), odj. || 1* Qui tient du renard. || 1* S. m. Terme de botanique. Genre de la famille des graminées (alop«curtu, L.). ||Vulpin, nommé aussi racouet, plante ainsi dite du latin vulpi'x, parce que l'épi est comparée une queue de renard.
— HlST. XV* s. Et me destruit par la queue vulpine, E. DESCH. Poésies mss. f* 36. || xvi* s. Les vulpines ruses et cauteleux deportements dont il a tousjours uséjusques icy, carloix, iv, 7.
— ETYM. liai, volpino; du latin vulpinus, de vulpis, renard.
t VULPINB (vul-pi-n") ou VULPULI.NE (vul-puli-n'), s. f. Terme de chimie. Principe colorant jaune citron tiré du lichen vulpinus, L, evemi» vulpina, Acharius.
t VULPINIQUE (vul-pi-ni-k') ou VCLPIQUB (vul-pi-k'), adi. Terme de chimie. Acide vuiplnique, acide tiré de la vtilpine.
t VULTUEUX, ECSE (vul-tu-eû , eû-z") , adj. Terme de médecine. Se dit de la face quand elle est bouffie et vermeille à l'excès, et que les joues et les lèvras sont gonflées, le teint enluminé, le* yeux saillants, et leur blanc plusju moins injecté.
— ËTYM. Lai. vultuosus, qui a le visage sévère, de vuUut, visage.
t VUI.VAIRE (vul-vê-r*), adj. || 1* Terme d'anatomie. Qui appartient i la vulve. La muqueuse vulvaire. || t' S. f. Terme de botanique. La vul vaire, plante qui est commune dans les champs, qui répand une odeur de poisson et qui était recommandée autrefois dans les affections hystériques (e/ienopodtum vulvaria, L).
— ETYM. Kull'«.
VULVE (vul-v'), 1. f. Il 1* Terme d'anatomie Partie externe de l'appareil de la génération chez la femme. || Se dit aussi pour les femelles de certains animaux, comme la jument. || Ouverture sans issue que l'on trouve dans le cerveau au-dessous de la commissure antérieure, au devant de l'adossemenl des couches optiques, précisément audessous du pilier antérieur de la voûte. || t' Terme de zoologie. Dépression longue et peu large à la partie dorsale de certaines coquilles bivalve* (Linné).
— HlST. zvi* s. Il s'apparoist ulcères i la verge ou i la vulve, paré, xvi, i.
— ËTYM. Lat. vulta, sanscr. ult-a; comparez voLVA ; la racine sanscr. est trt, var, couvrir, envelopper.
t VULVITK(vul-vi-t'), ». A. Terme de médecine. Inflammation de la vulve. || Vulvite folliculeuse, inflammation des glandes de l'orifice vulvaire o« de la muqueuse vulvaire.
— ETYM. Vulve, et la finale ite qui indique ia> Oammatioa.
WOO
■j-W(tlnuble vé), s. m. Lettre introduite dans notre alphabet pour conformer notre écriture à celle de plusieurs peuples du Nord ; quand elle se trouve 'dans des mois provenaTit de l'anglais, elle se prononce ou; quand elle se trouve dans des mots provenant de l'allemand, elle se prononce comme notre v. || Le double w se trouve aussi dans quelques mots qui viennent de l'aralje. Il S'emploie en marine pour signifier variation. Il Sur les monnaies, est la marquede Lille. || En musique, sert quelquefois à indiquer les parties de violon dans une partition. || Poinçon d'acier au bout duquel se trouve gravé unw, et avec lequel on frappe ou on imprime cette lettre. 1| Espèce de papillon.
t WACKE ou WAKE (va-k'), s. m. Terme de minéralogie. Matifere opaque qui tient le milieu entre le basalte et l'argile.
t WAGdART (oua-gart'), t. m. Nom en Abyssinie du silène macrosolen, caryophyllécs, dont la souche y est employée comme lénifuge.
t WAGON (va-gon), t. tn. Voy. vagon. || 2° Wagonvanne, sorte d'écluse portative employée dans les égouls. Il 3' Nom donné à des tuyaux en briques pour cheminées.
t WAGONET (va-go-nè), ». m. Voy. vagonet.
t WAIIABITEiva-a-bi-t'),j. m. Nom d'une secte musulmane, qui a pris naissance en Arabie vers le commencement de ce siècle, et que l'on a comparée à une sorte de protestantisme musulman.
■j- WAIIABITISME (va-a-bi-ti-sm'), «. m. Doctrine des wahabites.
t WAIUE (vê-r') ou WAIUETTE (vê-rè-f), t. f. Perches en chêne dépouillé d'écorce; on les emploie à divers usages, Tarif des douanes, <844, note 216.
t WALIIALLA (val-al-la), *. f. Nom, dans la religion des anciens Scandinaves, du paradis d'Odin.
— ÉTYM. Ane. haut-allem. wal, ensemble de ceux qui ont péri sur le champ de bataille, et halla, halle, salle : la salle des tués.
f WALl (oua-li),s. m. Titre des gouverneurs arabes de l'Espagne, au moyen âge.
1 WAUDA (oua-li-da), s. m. Plante apocynée de Ceylan, employée contre la dysenterie, wrightia antidysenterica, R. Brown , nerium antidyseiUericum, L.
t WALKYRIE (val-ki-rie), s. f. Nom générique, dans la religion des anciens Scandinaves, des trois déesses messagères d'Odin, qui étaient supposées aller au milieu des combats dispenser la victoire et désigner ceux qui devaient périr.
— ETY.M. Ane. ail. walkûren, et, plus ordinairement, walkyrien , celles qui choisissent les morts, les déesses du destin qui conduisent dans la walhalla les héros morts dans la bataille; de wal, ensemble do ceux qui ont péri sur le champ do bataille, et kiiren, choisir.
t WALLON, O.WE (va-lon, lo-n'), ». m. et f. I| l'Habitant, habitante de la Belgique dite romane (provinces de Liège, Namur, Hainaut, Luxembourg en partie et sud du Brabant). || 2» Le wallon, langage de ces provinces, qui est un dialecte du franlais. Il 3* Adj Gardes wallonnes, corps de troupes des armées d'Espagne, qui faisait partie de la maison militaire de S. M. Catholique; ce nom venait de ce que, dans son origine, il avait été levé dans la partie wallonne de la Flandre. || 4° Épée wallonne , épée à lame droite et large, à deux iranchunts dont était armée la cavalerie sous Louis XIII et Louis XIV.
— HlST. XIV s. Lequel Flament appellant ledit Perrin sanglant François Wallrin, il respondit que les François et li Wallin estoient aussi bons comme les Flamens, dd cange, xcallus. Lesquelles lettre» nous avons fait translater de flamenc en W»lesch, iD. tb. Ilxvi* ». Aux Pays-Bas ils se disent parler le walon, et que nous parlons le roman, PASQiriKB, nech.Tiii,p. 665, dans lacurne.
— f.TYSl. Bas-lat. uioKuj; voy. (vELCtiE)
t WARANDEURS (va-ran-deur), .. m. ptur Se dit, à Dunkerque, des gens nommés par le magistrat pour assister aux salaisons des harengs cl pour apposer les arme» de la ville sur les caqûcs.
— ETYM. Même radical que garantir.
t WABIE (oua-rie), ». f. Bâtiment de transport en usage sur le banc de Terre-Neuve.
t WARNETTE (ouar-nè-f), s. f. Se dit, en Normandie, des fil"'» en seine qui sont faits avec du fil très-fin.
t WARNETTEUR (ouar-nè-teur), s. m. Petit bateau pêcheur en usage à Dieppe.
t WARRANT (oua-ranf), s. m. || 1° En Angleterre, prise de corps; mandat d'amener; assignation, et, en général, tout ordre écrit en vertu duquel le porteur agit par autorité. || 2° Terme de commerce. Récépissé délivré aux commerçants au moment où ils font déposer des marchandises dans un dock ou entrepôt, et constatant la valeur des marchandises déposées.
— ÉTV.M. Anglet. warrant, de même radical que garantir.
f WARRANTÉ, ÉE (oua-ran-té, tée), adj. Garanti par un warrant commercial.
t WARRETÉE (oua-re-tée), s. f. Espèce de fil à voile dont se servent les pêcheurs, pour joindre ensemble plusieurs pièces de filet.
■f WARROTS (oua-ro), ». m. pi. Dragée ou hibernago composé de vesce, pois, féveroles et avoine.
— ÉTYM. Forme dialectale de jarosse.
t WASSERGLASS (va-sèr-glas'), ». m. Verre hydrique ou verre qui a la propriété de se dissoudre dans l'eau bouillante.
— ÉTYM. Allem. Wasser, eau, et Glas, verre.
f WATCHMAN (ouatch-man'), s. m. Garde de nuit en Angleterre. 1| Au plur. Des walchmen.
— ÉTYM. Angl. watch, garde, et man, homme, t WATERGANG (oua-lèr-gan), ou WATREGAN
(oua-tre-gan), ». m. Petits canaux pratiqués dans le littoral de la Flandre et des Pays-Bas, et où entrent les embarcations pour pénétrer dans les terres. || Canal ou fossé plein d'eau, qui sert à séparer les héritages, ou pour aller d'une ville à l'autre , ou pour le dessèchement des marais. Il Fossé rempli d'eau bourbe-use et de bourbe.
— KTYM. Flamand, water, eau, et gang, allée, issue.
t WATERINGUE (oua-te-rin-gh') , ». f. Nom donné à des associations forcées, organisées dans les départements du Nord et du Pas-de-Calais, entre propriétaires intéressés, pour assurer à frais communs le libre écoulement des eaux dans les canaux de dérivation, destinés à assécher et à assainir les marais et les terres humides, béhic, Monit. univ. 24 avril <808, p. 662, 6« col.
— ÉTYM. Flamand, waterini/eH , de water, eau. f WATERMAN (oua-tèr-man'), s. m. Espèce de
machine propre à creuser la terre sous l'eau.
ÉTYM. Anglet. water, eau, et mon, homme.
t WATERPROOF (oua-tèr-prouf), ». m. Manteau imperméable pour dames.
— ETYM. Angl. waterproof, de water, eau, et proof, à l'épreuve.
f WACXIIALL,». m. Voy. vauxhall.
f WEALD (ouèld'), s. m. Terme de géologie. Terrain situé au-dessous du grès inférieur, ainsi dit parce qu'il a été primitivement étudié dans le Weald , partie des comtés de Kent, de Surrey et do Siissex, en Angleterre.
t WEALDIEX, ENNE (ouèl-diin , diè-n'), adj. Terme de géologie. Qui appartient au weald. Formation wealdienne.
t WEDELIN (ouè-de-lin!, s. m. Petit bateau trèsléger, composé de trois planches, en usage .sur certaines rivières.
t WÉGA (vé-ga), ». f. Terme d'astronomie. Nom d'une très-belle étoile de première grandeur, qui se trouve dans la constellation de la Lyre.
+ WEHME, WKHMIODE, voy. VEHME, VEHMIque.
I WELCIIE, S. m. Voy. velcue.
t WERMOUTH vèr-(moul'), ». m. Voy. ver-
MOUT
t WERNÊRITE (ver-né-ri-f), ». f. Substance vitreuse ou lithoïde résultant de la combinaison des deux silicates de chaux et d'alumine (de Wemer, célèbre naturaliste allemand).
t WESLEVEN (ouè-siè-iin), ». m. Nom d'une seclo protestante, dite aussi méthodiste, qui dut
son origine à l'Anglais Wesley, dans la première
moitié du xviii' siècle.
WIIIG (ouigh), ,ç. m. etf.\\l' Celui, celle (pii, en Angleterre, appartient au parti faisant profession lie défendre la liberté. Un whig. Une wliig. Les wliigs sont opposés aux lorys. Souvent, pour empêcher une pièce nouvelle de paraître , pour la faire tomber.... on emploie plus d'intrigues que les whigs n'en ont tramé contre les torys , VOLT. iell. Albergati , 23 déo. neo. \\Adj. L'opinion wliig. Le p.'irli whig. Les ministères whigs. 112'' Aux Kl.-it-;-Uni3, on appelle whig ou fédéraliste le parti opposé à celui des démocrates.
— ÉTYM. Ce nom, dont on ignore l'origine, fut d'abord donné à quelques sectaires de l'ouest de l'Ecosse, qui s'assemblaient dans les champs et qui ne buvaient presque pasd'autre liqueurquedu lait aigre; ensuite il s'est étendu à ceux qui ne reconnaissaientpas l'Église anglicane; plus tard il devint le nom du parti contraire aux jacobiles.
t WIIIGGISME (oui-ghi-sm'), s. m. Parti, opinion des whigs.
WIIISK (ouisk), s. m. Voy. whist.
WIIISKKY ou WHISKY (oui-ski), ». m. Nom vulgaire de l'eau-de-vie de grains dans les basses terres d'Ecosse répondant à usquebaug dt-s hautes terres. Le whisky se fabrique en Ecosse et en Irlande avec l'orge et l'avoine , après les avoir soumises à la fermentation. Le whisky ordinaire contient lin à 7-'> pour )00 d'alcool.
— r.TYM. C'est la première partie du mot usquebauq, abrégé par l'usage (voy. ce mot).
WiriST (ouisf), s. m. Sorte de jeu de cartes qui se joue à quatre personnes, deux contre deux, ou à trois, avec un mort. Apôtre de la raison jusqu'au bout, on peut dire que Voltaire est mort en combattant; la fin de sa vie n'a pas ressemblé à tine partie de whist où l'on gagne en calculant, SAINTE-BEUVE, Kouv. lundis,xu, Talleyrand. || Quelques-uns disent wisk. Mes voisins et mes voisines jouent après dîner un jeu anglais que j'ai beaucoup de peine à prononcer, car on l'appelle whisk , VOLT. l'Homme aux 40 écits, Proportinns.
— ÉTYM. Anglet. whist, interjection qui signifie silence, à cause que ce jeu exige en effet silence et attention.
f WIIITÊRITE (oui-té-ri-f), ». f. Minéral qui est un carbonate de baryte.
t WICUE (oui-che), ». f. Wiche des rouleaux, nom donné, dans les fabriques de basse lisse, à une longue perche de bois, à laquelle on arrête les de'ix extrémités de la chaîne.
t WICLfiFIS.ME (oui-klé-fi-sm'), s. m. Doctrine de Wiclef, hérésiarque anglais du xiV siècle; il enseigna que l'Église romaine n'est point le chef des autres Eglises; que le clergé ni les moines ne peuvent posséder aucun bien temporel, et que, vivant mal, ils perdent tous leurs pouvoirs spirituels.
t WICLÊEISTE (oui-klé-fi-sf), s. m. Partisan de Wiclef.
f WIGWAM (ouigouam'), ». m. Village des sauvages de l'Amérique du Nord. || Chaumière, hutte chez ces sauvages.
•l-WILLIS(ouil-lis'), s. /.Jeunes filles condamnées, d'après une légende do Bohême, à sortir, après leur mort, du tombeau et à danser toute la nuit.
WISKEY, fausse orthographe. Voy. whiskey.
WISKl (oui-ski), ». m. Cabriolet élevé et léger. Les rapides wiskis, les magnifiques chars, IjELILle, Jard. II.
f WODANICM (vo-da-ni-om') , ». m. Terme de chimie. Métal qu'on croyait nouveau , mais que l'on a reconnu être du nickel impur, mélangé avec du cobalt, du cuivre, du plomb, de l'antimoine, de l'arsenic et du soufre.
f WOLFRAM (vol-fram'), S. m. Synonyme de TUNGSTÈNE. || Wolfram blanc, nom donné par quelques minéralogistes au tungstate de chaux.
t WOMBAT (ouon-ba), s. m. Mammifère de la Nouvelle-Hollande, appartenant à la famille des marsupiaux, phascoloma wombat.
t WOORALl (ou-ra-li) ou WOORARI, (ou-ra-ri), s. m. Autres formes de curaie.
t WOOTZ (vouU'), ». m. Nom de l'acier indien.
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obtsnu en jetant du fer concassé en petits morceaux dans de* creusets de grandeur médiocre, pèle-mfle avec du bois sec de cassia auriculata et quelques reuilles vertes de Vasclepias gigantea, j.CLAvÉ, fleu. des Deux- .tfoniieî, )5avr. I8fl7,p. 870. t W0U.M1EN (vor-miin), adj. m. Terme d'analomie. Os wormiens, petits os très-variables quant tu nombre ou i la forme, qui sont placés ordinairement aux angles des sutures de la voùle du crine, et parliculicrement dans la suture lambdoïdale.
— ËTYM. Wormius, médecin de Copenhague, qui les a décrits lo premier.
t WOUÈOË (oui-d'), I. f. Le même que avktis.
t WRIGHTIE (raye-tie), (. f. Terme de botanique. Nom de plantes apocynées dont une espèce fournit l'indigo, vrrightia tinctoria, R. Brown, nerium linctoriiim, Roxburgli.
t WKIT (rit'), f. m. Terme anglais de droit. Ordonnance, acte judiciaire.
— £tym. Angl. participe passé de lo wrilê écrire : chose écrite.
t WlILFP..\ITe (rul-fé-ni-f), i. f. Minéral qui est du plomb molybdaté.
t WURST (vurst'), I. m. Nom d'un ancien eaisson d'artillerie. || Sorte de caisson qui sert aux chirurgiens de l'armée pour transporter les malades et les médicaments.
— ETYM. Allem. Wurtt, boudin, Toiture loo> gue
XAN
X (iks', ou, suivant l'épellation moderne, ksc), ». m. Il 1° Lettre consonne qui est la vingt-lroisifcine de l'alpliabet. || Jambes en X, se dit des genoux tournés en dedans et se touchant. ||a°X, dans les chiffres romains, vaut H); XI, H; xii, 12; xni, 13 ; xiiuou xiv, ( 4, etc. XX ; 20 ; xxx, 30 ; xxxxouxL, 40, etc. Surmonté d'un Irait, dans cette forme X, il vaut looou; couché, il se prenait pour »ooo. || 3° Dans le comput ecclésiastique, marque le dimanche. || 4' Sur les monnaies de France, indique qu'elles ont été frappées à Amiens, selon l'Encyclopédie, à Aix selon le dictionnaire de Trévoux. || 5' En marge des anciens manuscrits, X est une note critique qui indique une expression inusilce ou une figure trop hardie. Il II sert aussi quelquefois à noter les endroits remarquables. Il 6* X ou a; s'emploie d'ordinaire, en algèbre, pour désigner l'inconnue ou une des inconnues. || 11 se dit quelquefois figurément, dans le langage philosophique, d'une chose que l'on cherche. Il Familièrement, les x, l'algèbre, les mathématiques. Fort eu x, fort en mathématiques. Des JT redoublés admirant la puissance. Il croit que Varignon est seul utile en France, volt. Ép. BO. Il Nom donné familièrement aux élèves do l'école polytechnique. || 7° Un x ou un ixe,chez les tapissiers, est un petit tabouret dont les pieds croisés offrent la figure de cette lettre. || 8' Poinçon d'acier au bout duquel se trouve gravé un x, pour frapper ou imprimer cette lettre. || 9° X, espèce de phalène.
— REM. 1. J a tantCt la prononciation de ks, comme dans extrême; tantôt celle degz, comme dans exercice; tantôt celle de k, comme dans exception. Au reste la prononciation en est marquée en particulier, à chaque mot de ce dictionnaire Il 2. Dans quelques noms de lieux, x se prononce comme s : Auxerre, Bruxelles, dites ô-sc-r', Brusè-l'. Il 3. En certains mois, il sonne z: deuxième, sixième, etc. || 4. A la fin des mots où il n'est pas muet, il se prononce comme, ks : préfix, sphinx, etc. Il 6. Dans la plupart des mots x final est muet et ne sert qu'à rendre plus grave le son de la voyelle: paix, choix, généreux. |i 6. Cet x final se lie et prend le son de z : Baux à longues années, bô-z à.... Un choix heureux, choi-z heureux; une paix inattendue, pê-z inattendue. || 7. Dans certains mots, X final sert à marquer le pluriel : choux, oiseaux, etc. 11 remplace aussi quelquefois l's radicale finale, comme dans jaloux. Dumarsais, Œuv. t. IV, p. ICI, suppose que cela vient des maîtres d'écriture, qui ont préféré l'a; à l's, l'x offrant à la main la liberté de faire ces figures inutiles qu'ils appellent traits. Cet usage est bien plus ancien que les maîtres d'écriture auxquels Dumarsais fait allusion; il appartient au moyen âge, dont l'orthoeraphe variable substitua souvent l'x à 1$ finale.
— Etym. Lat. x; grec, i, lettre double composée de x et de 0.
t XANTIIE (gzan-f), s. m. || !• Terme de zoolo- |ic. Genre de crustacés. |! !• Terme de botanique. Genre de plantes qui rendent un suc blanc ou jaune.
— f.TY.M. Saveà;, jaune, répondant au sanscr. chandra, brillant, couleur d'or,et au lat. candidus.
t XANTIlP.NE (gzan-tè-n'), ». f. Terme de minéralogie. Espèce de pierre précieuse.
t XANTIIINE (gzan-ti-n'),». f. Terme de chimie. Matière colorante de la garance. ]| Xanthine azotée, oxyde xanthique, principe découvert dans quelques calculs urinaires de l'homme, et qui parait exister aussi en grande quantité dans le guano.
— ÊTYM. SavOo;, jaune.
XER
tXANTniOUE(gzan-ti-k'),odj. Terme de chimie. Qui concerne la couleur jaune. || Acide xanthique, sorte d'acide. || Oxyde xanthique, voy. xanthine.
t XANTUOPIIVLLE (gzan-to-fi-l'), ». f. Terme de chimie. Matière colorante jaune qui se développe dans les feuilles des arbres pendant l'automne au moment de leur chute.
— ETYM. Hav6o;, jaune, et çO>Xov, feuille.
t XANTlIGHlCniTE ( gzan-to-pi-kri-t') , ». /. Terme de chimie. Substance jaune, d'une saveur amcre et slyplique, qui a été isolée du xanlhoxyium fraxineum, Willdenow, ou coraïfceum, Gaerlner, ou bois des Caraïbes, xanthpxylées.
— F.TYM. ïïvOoc, jaune, et picrite.
tXANTlIOPROTElOUE(gzan-to-proté-i-k'), adj.
Terme de chimie. Acide xanUioprotéique, acide jaune, un des produits non crislallisablesde la décomposition des substances organiques azotées par l'action de l'acide niilrique.
— rrYM. SavOo,-, jaune, et protéine.
tXANTII()limifiP;(gzan-to-rrée), ». f. Terme de
botanique. Genre de plantes monocotylcdoncs, voisines des asphodèles, toutes de laNouvelle-Hollande. t XANTHORIdlIZE (gzan-to-rri-z'), adj. Terme de botanique. Qui a les racines jaunes. || S. f. pi. Genre de renonculacées.
— ETYM. ïavOoc, jaune, et ^(Ça, racine.
t XANTUOSE (gzan-tô-z'), ». f. Terme de chimie. Matière d'un jaune safrané ou d'un jaune orange qui se trouve par taches irrégulière» et peu étendues dans le cancer.
— ETYM. ZavOi;, jaune.
t XANTHOXYLE (gzan-to-ksi-n, adj. Terme de botanique. Quia le boisd'une couleur jaune. || S. m. Arbusle qu'on nomme aussi frêne épineux, ian(/ioxylum frajineum, Wild. famille des xanthoxylées.
— ETYM. Hav66;, jaune, et ÇJ),ov, bois. tXANTI10XYI,ÊES (gzan-to-ksi-lée), ». f. plur.
Terme de botanique. Tribu de la famille des rutacées, considérée par quelques auteurs comme une famille à part.
t XKMPLE (gzan-pl') , ». m. Le même que semple.
tXf,NAGIK{kso-na-jie),s./'.Synon.desyntagme.
— ETYM. Sévo«, soldat étranger, et àyeiv, conduire.
t XÉNARQUE (ksé-nar-k'), s. m. Commandant d'une xénagie.
XÉNÊLASIE (ksé-né-la-zie), ». f. Chez les anciens, interdiction faite aux étrangers du séjour d'une ville. Une des plus célèbres lois attribuées à Lycurgue, un usage du moins dont on ne peut nier l'existence, était celui do la xénélasie ou bannissement des étrangers, lévesque, [nslit. Mém. se. mor. et pol. t. m, p. 37«.
— ETYM. HevTi)iaa£a,deÇivo«, étranger, et IXoûvm, iXiiô, chasser.
t XfiRANTIlÈME (ksé-ran-lê-m'), ». m. Terme de botanique. Genre de la famille des composées.
— ÊTYM. Stipo;, sec, et dvjr.n», floraison (icause des écailles scarieuses de l'involucre).
Xf^RASIE (ksé-ra-zie), ». f. Terme de médecine. Maladie des cheveux et des cils qui les empêche de croître, et les rend semblables à un duvet couvert de poussière.
— ETYM. Zripaisia, sécheresse, de Çir;pè«, sec. t XÉUES (ke-rès*), t. m. Vin de la ville de ce
nom (Espagne).
t XEKOPHAGE (kso-ro-fa-j"), ». m. Celui qui pratiquait la xérophagie.
XfîROPIlAGIE (ksé-ro-fa-jie), ». f.\\l' Dans la
XYL
primitive Église, abstinence des chrétiens, qni pendant le carême ne mangeaient que des fruits secs avec leur pain. || 1" Terme de médecine. Diète sèche, voy. diète.
— ETYM. Hrifoça-yia, de fnf^, sec, et f«- Y«tv, manger.
Xl^ROPIITUALMIR (ksé-ro-fUl-mie), ». f. Terme de médecine. Ophthalmie sèche, caractérisée par l'aspect mat de la sclérotique, qui est ridée autour de la cornée : il y a suspension de la sécrétion lacrymale, et les rides de la conjonctive sont l'effet de la sécheresse de cette membrane.
— EtYM. Sr)poç6aJ(i(a, de Çrip4«, sec, et èçOoi- (jLO!, œi!.
t XP.KOTRIUIE (ksé-ro-tri-bie), ». f. Terme d« médecine. Friction sèche.
— ETYM. Hrp4:, sec, et Tp(6tiv, frotter. XIPUIAS (ksi-fi-as'), ». m. Genre de poisson*
acanthoptcrygiens dans lequel plusieurs ichthyologistes ne placent qu'une seule espèce, le xiphias glaive (Méditerranée et Atlantique), appelé vulgairement épée de mer et espadon. Ce sont les o* frontaux, et non la mâchoire, qui se trouvent prolongés en forme de lame tranchante des deux c4tés et terminée en pointe aiguè ; cette sorte d'épée sert d'arme offensive, legomiant. || Terme d'astronomie. La Dorade, constellation australe.
— ETYM. Zifta;, de (ifO(, épée; radio, sanscr. kchip, lancer
t XIPIMSTERNAL (ksi-fi-stèr-nal), ». m. TeroM d'anatomie. Pièce du sternum des tortues.
— ETYM. ïiço:, épée, et »lema(.
t XIPIIODV.ME (ksi-fo-di-m"), adj. Terme de tératologie. Monslresxiphodymes, monstres composés de deux corps distincts supérieurement, dont les thorax sont confondus en bas, mais séparés en haut, et qui ont deux membres pelviens.
XIPIIOYde (ksi-fo-i-d'), adj. m. Terme d'anatomie. Appendice xiphoîde, appendice allongé cartilagineux, qui termine inférieuremcnt le ster^ num. Quel plaisir je vais prendre à faire sur son corps une incision cruciale, cl i lui ouvrir le Ventre depuis le ca tilage xiphoîde jusqu'aux os pubis I HAUTER. Cri'spj'n médecin, îl, 4,
— II1ST. XVI* s. Le cartilage xiphoîde, dit U fourchette, paré, i, î.
— ETYM. EiçoeiSr,;, qui ressemble à une épée, deÇiço:, épée, et eUo;, forme; ainsi dit icause do sa forme en pointe.
t XIPHOÏDIEN, IENNE (ksifo-i-diin , diè-n*), adj. Terme d'anatomie. Oui a rapport i l'appendice xiphoîde. || Ligament xiphoîdien ou costoxiphoïdien, ligament étendu du cartilage do la septième côte i la face antérieure de l'appendice xiplioîile, où 11 s'insère en s'cntre-croisanl avec le ligament du côté opposé.
t XIPHOPAGE (ksi-fo-pa-j'), adj. Terme de tératologie. Monstres xipbopages, monstres qui résultent de la réunion de deux individus depuis l'extrémité inférieure du sternum jusqu'à l'ombilic commun. Les frèresSiamoisappartiennent à ce cas.
— F.TYM. Xil'hnide, et rraifei;, réuni.
t XIPHOPUVLLE (ksi-fo-fi-r), adj. Terme de botanique. Oui a des feuilles cnsiformes.
— ETYM. Siço;, épée, et çûXXov, feuille.
t XYl.ftXE (ksi-lè-n"), ». m. Terme de chimie. Carbure d'hydrogène liquide bouillant à 1 30*, retiré de l'esprit de bois brut.
— ETYM. EO)ov, bois.
t XYLUARMO.MCON (ksi-lai^mo-m- kon), ». m.
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Initrument de musique inventé récemment et qui ressemble à l'euphone.
— ETYM. ïûXov, bois, et harmonie.
t XYLITE (ksi-li-t'), J. f. Terme de chimie. Produit de la distillation do l'esprit de bois.
— ETYM. HùXov, bois, et la finale ite. fXYLO.... Mot qui sert de préfixe dans plusieurs
termes techniques, et qui est le grec ÇùXov, bois de charpente, de menuiserie, de ÇOeiv, racler.
t XYLOBALSAME iksi-lo-bal-sa-m'), s. m. On donnait autrefois ce nom, dans les officines, aux jeunes rameaux de l'amyris opobalsamum.
— Ety.m. Xylo..., et balsamum (voy. baume).
t XYLOCAUPE (ksi-lo-kar-p'), adj. Terme de botanique. Oui a des fruits ligneux.
— ETYM. Xylo..., et xapTtè;, fruit.
t XYLOCOPE (ksi-lo-ko-p'), adj. Terme d'histoire naturelle. Qui coupe le bois. Abeille xylocope, abeille perce-bois.
— ÉTYM. EuXoxôJtoc, de (ûXov, bois et xôtiteiv, couper.
t XYLODIE (ksi-lo-die), s. f. Terme de botanique. Genre de fruits ligneux, analogues à la noisette, mais sans cupule.
— ÉTYM. Su).(iSiri;, ligneux, de ÇùXov, bois.
t XYLOGÈNE (ksi-lo-jê-n'), s. m. Terme de chimie. Substance lignifiante caractérisée par sa solubilité facile et complète dans la potasse caustique, et, au contraire, par son insolubilité ou très-difficile dissolution dans l'acide suifurique. Le xylogène se trouve dans la paroi primaire des cellules de plantes, et dans les couches d'épaississement de toutes les cellules lignifiées.
— ETYM. Xylo..., etyevvqiv, engendrer.
t XYLOGUAPUE (ksi-lo-gra-f), ». m. Graveur •ur bois. Il Celui qui s'occupe de xylographie.
— ETYM. Voy. XYLOGRAPHIE.
t XYLOGRAPHIE (ksi-lo-gra-fie), ». ^. ||l"Chez les anciens, écriture sur des tablettes de bois. Il i° Art de graver sur bois. || Art d'imprimer avec des caractères de bois, ou avec des planches de bois dans lesquelles sont taillées les lettres. Nous regarderons comme des productions plus anciennes et do la xylographie et de 1» même ville de Harlem quelques livres sans figures, et surtout certains livres composés de textes et d'images, daunou, Instit. Mém. te. mor. et pol. t. iv, p. 469. Quel-
ques historiens qui ont partie de cet ouvrage {Spéculum salulis, conservé à l'hôtel de ville de Harlem), disent qu'il est imprimé en xylographie; ce qui dénoterait tout au plus que Coster était tailleur [graveur] de bois, P. dupont, Uist. de l'imprimerie, p. 66, en note.
— ETYM. E'jXoypiçeiv, écrire sur bois, de |\j)iov, bois, et Yoiçeiv, écrire.
t XYLOGRAPHIQCE (ksi-lo-gra-fi k'), adj. Qui concerne la xylographie. On appelle xylographique l'impression opérée par des planches de bois, daunou, Inslit. Mém. se. mor. et pol. t. iv,p. 449. L'impression tabellaire ou lylographique continue d'être en usage [en Chine], p. dupont, Hist. de l'imprimerie , p. 47. Fatiguant les uns et les autres de mes recherches lylographiques, cuampfleuhï, Uist. de l'imagerie populaire, Préface, p. XLVi.
t XYLOÏDE (ksi-lo-i-d'), adj. Qui ressemble à du bois, qui provient d'un corps ligneux.
— ETVJi. ïuXo£tS)^;,de ÇûXov, bois, et elSo;, forme. t XYLOÏDINE (ksi-lo-i-di-n'), ». f. Terme de
chimie. Matière très-combustible, obtenue en traitant à froid les principes neutres végétaux par l'acide azotique.
— ÉTYM. Xyloïde, et la finale me, qui indique un principe.
t XYLOTDIOCE (ksi-lo-i-di-k'), adj. Terme d'architecture. Type xyloïdique, type supposé d'architecture en bois d'après lequel se serait faite l'architecture gothique.
— ETYM. Xyloïde.
t XYLOLATRE (ksi-lo-lâ-tr"), ». m. Celui qui adore des idoles de bois.
— ÉTYM. E-jXoXiTpTi;, de lùXov, bois, et Xa- Tptûeiv, adorer.
tXYLOLATRIE (ksi-lo-lâ-trie),t.^. Idolâtrie de» xylolâtres.
t XYLOLITHE(ksi-lo-li-t'), f. f. Bois pétrifié, bois fossile.
— ETm. Xylo..., et XîSoç, pierre.
t XYLOLOGIE (ksi-lo-lo-jie), t. f. Traité, histoire des bois.
— ETYM. Xylo..., et Xô^o;, traité.
■f XYLOMANXIE (ksi-lo-man-sie), ». f. Divination par présages tirés de la disposition de certains morceaux de bois sec, qu'on rencontre en son ::ilimiu.
— ETYM. Xylo..., et (iavieia, divination.
t XYLOMYCE (ksi-lo-mi-s"), adj. Terme de botanique. Se dit des champignons qui croissent sur le bois.
— ETYM. Xylo..., et (tOxri;, champignon.
t XYLON (ksi-Ion), ». m. Terme de chimie. Cellulose du bois et des enveloppes des fruits durs.
— ETYM. ïjXov, bois.
t XYLOPALE (ksi-lo-pa-l'), ». m. Voy. quartz.
XYLOPHAGE (ksi-lo-fa-j'j, ». m. Terme d'entomologie. Insecte coléoptère qui vit dans les vieux bois. Il Adj. Oui ronge le bois. Quand on voit les dommages que causent chez nous les chenilles, les vers blancs ou les insectes xylophages, qui, creusant leurs galeries entre l'ccorce et le bois, provoquent le dépérissement de massifs entiers, on peut se figurer le mal qu'ils peuvent faire dans ce climat humide et brûlant [l'Inde].... j.a.jLyé,Rev.des Deux-ilondes, 16 avril iS67, p. 869.
— ÉTYM. Eu).o<fifoc, de ÇûXov, bois, et ç«yeiv, manger.
t XYLOPUAGIE (ksi-lo-fa-jie), t. f. Action de l'insecte qui ronge le bois, qui se nourrit de bois.
t XYLOPHONE (ksi-lo-fo-n'), ». m. Terme de musique. Instrument composé d'un clavier de bois de sapin reposant sur des coussinets de paille, dont on frappe les touches avec une baguette, et qui rend un son très-singulier et d'une qualité toute particulière.
— ETYM. EJXov, bois, et çwvTi, voix.
t XYLOPUORE (ksi-lo-fo-r'), s. m. Chacun des prêtres juifs qui allumaient et entretenaient le feu sacré.
— ETYM. EuXofôpot, de (OXov, bois, et <fipetv, porter.
t XVLOTO.ME (ksi-lo-to-m'), adj. Terme d9 zoologie. Oui coupe le bois.
— ETYM. EjXot6|io«, de ÇOXov, bois, et ti- (ivttv, couper.
). XYSrE(ksi-st'),». m. Terme d'antiquité. Chez les Grecs, portique couvert, dans la palestre. || Chez les Romains, lieu découvert servant de promenade.
— ETYM. Lat. xystum, du grec Jucttov, Çuaià;, lieu couvert, proprement lieu aplani, de {Oeiv, racler.
t t. XYSTE{ksi-st'), ». m. Terme d'entomologia. Genre de diptères.
— ÉTYM. EuoTo;, raclé.
I. Y (i-grèk, et, selon l'épellation moderne, i), t. m. Vingt-quatrième lettre de l'alphabet. L'i final était trop simple et mal propre à recevoir l'ornement des paraphes ou bravoures dont la queue de l'y grec est susceptible, la mothe le TAYER, la Promenade, Dial. i. (] 8* Dans les lettres numérales employées au moyen âge, Y valait IfcO; surmonté d'un trait, il valait tso uoo. || 3* Sert souvent en algèbre à désigner une inconnue. || 4* Est un signe qui se met (rarement aujourd'hui) à Paris sur les boutiques, pour indiquer qu'on vend à prix fixe. Il 6* Sur les anciennes monnaies de France, marque celles qui ont été fiappées à Bourges. Il 6* Poinçon d'acier au bout duquel est empreint un ï, pour frapper ou imprimer celle lettre. || ?• Outil des glaciers. Il 8* Espècede papillon. ||9* Embranchement en forme d'y. Cette grande chaîne qui, en s'abaissant graduellem'înt, vient aboutir à la Méditerranée, se divise là comme un y grec en deux branches inégales, saussube, Yoy. Alpes, t. v, p. 222. Placés à l'y du carrefour, nous hésitions entre les deux routes, la. oautier, l« Bien public, <o mars I87ï.
— REM. t. Dans les transcriptions de mots grecs V repond à l'u grec, que les Grecs modernes prononcent 1. On le conserve aussi dans quelques mots empruntes des langues étrangères. || 2. r a deux prononciations : tantôt 11 représente le son simple r "?* '; "^'"'°.' ^'"" physique, hypocrisie, etc., Untai le son de deux i comme dans appuyer (aopui-ié). Quand il est précédé d'un a, il donne 4 cet a le son d'un i, et garde celui d't : pays payer, etc. Quand il est précédé d'un e, il donne à «et « le toui : grasseyer. Quand U Mt précédé
d'un o, la prononciation n'est pas fixée : les uns, et l'Académie est de ce nombre, donnent à cet o le son de ot et à y le son de l't : si-toi-iin, roi-ial, em-ploi-ié, etc.; les autres laissent à l'o le son qui lui est propre : si-to-iin, ro-ial, em-plo-ié; c'est la prononciation ancienne, celle que l'Académie ellemême recommandait en 4694, celle qui doit être préférée. || 3. Dans certains mots l'y initial ne reçoit pas l'élision de l'article : le yatagan. || 4. Voici une règle empirique, qui peut être d'une grande utilité pour savoir quand il faut un y ou un t dans certains mots tirés du grec. Une foule de gens écrivent Hyppolite, Hyppocrate. Toutes les fois qu'il y a deux p à hip, il ne faut pas d'y grec; au contraire, il en faut un quand il n'y a qu'un p : Hippolyte, Hippocrate, Hippias, et hypothèse, hyperbole, hypothèque.
— HIST. XIV' s. Un petit fermail d'or, a un y grégeois m milieu, et autour a x perles, de labohdE, Émaux, p. 546.
— ETY.M. Lat. y, répondant à l'u grec.
2. Y (i). Ce mot est l'objet de la même discussion que en. Le Dict. de l'Académie le nomme adverbe relatif; M. Jullien y voit un nom de lieu qui, rationnellement, est le cas attributif du nom abstrait ce, ceci, cela. Le fait est que y, représentant le latin ibi, est, d'abord et étymologiqucment, un adverbe de lieu, ou, si l'on veut, plus exactement, un nom de lieu pris adverbialement. Après cette signification primitive, y, par extension, est employé à exprimer toute sorte de rapports.
1* En cet endroit-là. Voulez-vous y allerT Rendezvous-y. J'y cours. La Provence «stmon pays depuis
que vous y êtes, sÉv. 22 nov. )67i. De son temps [un conquérant], les hommes venaient ici [dans les enfers] tous les jours par trente et quarant» mille; jamais personne n'y en a tant envoyé, son.. //i!roi de romans. Ici I vous y pourriez rencontrer votre perte, rac. Uithr. i, 3. Il y aura demain trois semaines que je ne suis sorti de Paris ; et je pourrais bien y en demeurer encore autant, lo. Lellret à son fils, 2 mai (698. On ne recevait plus de nouvelles de la Suède, eton ne pouvai t y en faire tenir, voLT.Charle» J//,4. J'ai empêché, autant que je l'ai pu, que le petit Avis entrât en France ; mais plusieurs voyageurs y en ont apporté des exemplaires, ID. ietl. Damilaville, »7 déc. I7«6. Eh non, reprit un autre, il [Diogène] est de Sinope ; les habitants l'ont condamné à sortir de leur ville. — Et moi je les ai condamnés i y rester, barthël. Ànach. ch. 18. Il Y avec s'en retourner, s'en aller, s'en venir. J'ai ici un honnête homme de Lyon, qui s'y en retournera après Pâques, oui patin, Lettres, l. n, p. «97. D. Juan : Je veux souper en repos, au moins, et qu'on ne laisse entrer personne. — Sganarelle : Laissez-moi faire, je m'y en vais moi-même, mol. D. Juan, IV, n. || J- Du sens d'adverbe de lieu, y passe au rôle de pronom (comme où qui, du râle d'adverbe de lieu, passe au rôle de pronom relatif dans: lo bonheur où j'aspire), et signifie en ce, en ceci, en cela, en cette chose, en ces choses. Pour toutes les opinions que j'avais reçuesjusquej alors en ma créance, je ne pouvais mieux faire que d'entreprendre une bonne fois de les an ôter, afin d'y en remettre par après ou d'autres meilleure* ou bien les mêmes... desc. Méth. n, s. Riea
n'y contredit (dans cette tragédiel l'histoire, corn Cinna, Bxamen. Et, pour se bien conduire en ces difficultés, Il y faut, comme en tout, fuir les extrémités, «CL. Éc. des f. IV, «. Écritures qu'on a
conservées avec tant de religion, qu'on n'a pas cru pouvoir sans impiété y altérer une seule lettre, Boss. Uist.n, (3. En même temps que pour prier on se met dans l'esprit cette première vérité.... on doit encore s'y en mettre une autre.... lo, If^d. sur VÉv. 2' partie, T jour. Mon trône vou-î est dû : loin de m'en repentir, Je vous y place même avant que de partir, rac. Hithr. ni, 6. Une mouche, ayant vu un jour une hirondelle, qui, en volant, emportait des toiles d'araignée, en voulut faire autint, elle y fut prise, volt. Dict. jihil. Pierre le Grand. || Il se dit dans le même sens avec un nom do personne. Je ne distinguo rien en celui qui m'offensf; Tout y devient l'objet de mon courroux, uoL.Àmph. Il, a. Et encore que ces sentimonls n'aient pas été assez vifs, ni assez, suivis dans les païens, nous y en voyons des vestiges qui... boss. Libre arb. iv. L'on me dit tant de mal de cet homme, et j'y en vois si peu, que je commence à soupçonner qu'il n'ait un mérite importun, et qui éteigne celui des autres, la bruy. viii. || 3° Il se dit aussi pour: à ce, à ceci, à cela, à celte chose, i ces choses. Dure à jamais le mal, s'il y faut ce remède! corn. Hor. i, 3. Ici l'honneur m'oblige, et j'y veux satisfaire, ID. Poly. iv, o. Il faut toujours garder les formalités, quoi qu'il puisse arriver. — Pour moi, j'y suis sévère en diable, mol. Am. méd. ii, 3. Je me vois, ma cousine, ici persécutée Par des gens dont l'humeur y paraît concertée, ID. Mis. V, 3. Par ma foi, il mériterait qu'elle lui fît dire vrai; et, si j'étais en sa place, je n'y marchanderais pas, id. G. Uand. i, 7. Promettezmoi donc... que je pourrai vous parler cette nuit. ^ J'y ferai mes efforts, iD. ib. ii, (o. Accablez-moi de noms encor plus détestés : Je n'y contredis point, je les ai mérités, m. Tart. m, e. Le loi donne cent mille francs à Brancas pour marier sa fille au duc de Brancas son neveu; et Brancas y ajoute cent mille écus, sÉv. 20 avril 48So. Aussitôt qu'il sera temps d'agir, je n'y perdrai pas un seul moment, m. t» août (175. Sensible jusques à la fin i la tendresse des siens, il ne s'y laissa jamais vaincre; et au contraire il craignait toujours de trop donner i la nature, boss. tours de Bourbon. Aimons-nous, tout nous y convie, 0LiN.i4rmide,v,«. Il [le czar] acheva de conquérir la Livonie et l'Ingrie, et y joignit la Finlande et une partie de la Poméranie suédoise, ponten. Ciar Pierre!". Les Guyon, les Gauchat, les Chaumeix en seront peutêtre fâchés ; mais je ne peux qu'y faire, volt. Lett. Lebrun, a janv. 1 78 1. 1| Fiez-vous-y, se dit quelque fois par antiphrase et signifie : ne vous y fiez pas (ne vous fiez pas à cette personne, à celte chose). Il II se dit d'une façon analogue avec un nom de personne. Le pauvre M. du Bois [mort], j'y ai un regret extrême, sÉv. 20 juill. (694. Rien ne peut me distraire de penser à vous ; j'y rapporte toutes choses, ID. 17 mars (680. J'ai le cœur et l'imagination tout remplis de vous [de sa fille]; je n'y puis penser sans pleurer, et j'y pense toujours, id. teo. T se dit quelquefois des personnes : avez-vous pensé à moi? je n'y ai pas pensé; y, c'est-à-dire à vous, coNDiL. Gramm. ii, (8. || 4* remployé pour à lui, à elle, à eux, à elles, en parlant de personnes. Pour ébranler mon cœur, Est-ce peu de Camille? y joignez-vous ma sœur? corn. Wor. ii, 6. Qu'il se donne à Mandane, il n'aura plus de crime. — Eurydice : Qu'il s'y donne, madame, et ne m'en <*•"" rien, m. Sur. iv, î. Prince, n'y pensez plus . ja Laodice], si vous pouvez m'en croire, ID. Aïcom. IV, 5. Vadius : Oui, oui, je le renvoie à l'auteur des satires. - Trissotin : Je t'y renvoie aussi, MOL. Femm. tav. m, ». Tous ceux qui la voient [Mme de Grignan], et qui y prennent quelque intérêt, SÉv. 27 mai 4 878. Il En parlant de choses. Ils [les amants] comptent les défauts pour des perfections, Et savent y donner de favorables noms, mol. Mis. II, s. Les passages étant catholiques, il fallait que la proposition y fut contraire pour être hérétique, PASC. Prov. m. Mes pauvres lettres n'ont de prix que celui que vous y donnez en les lisant comme vous faites, sÉv. 24 juill. 109). Le mal de Urne de Chaulnes n'est pas à négliger; ces eaux y sont bonnes, ro. 22 sept. 1687. Ce cuir ne vaut rien, on y adonné un mauvais apprêt. Ciel. deTAcad. à appr^I. Il [le mot caryophyllées] se dit des fleurs de l'œillet et de toutes celles qui y ressemblent par leur structure, id. au mot earyophylUes. Mauvais, avec la négative,... sigaiSe souvent assez bon, ou même
fort bon, selon le ton qu'on y donne, ro. au mot rnaut;ai>. C'est un homme qui abuse de la parole de Dieu, en y donnant des explications forcées, ID. au mot parole. || L'usage moderne tend beaucoup à restreindre cet emploi dey; il devient trèscapricieux, et vraiment on no voit plus pourquoi, disant : y répondre en parlant de lettres, de raisons, on ne dit pas: y ressembler en parlant de choses qui sont semblables l'une i l'autre. Au mot y, l'Académie ne donne aucun exemple de ces emplois, et ceux qui sont cités ci-dessus sont pris dans lo cours de son dictionnaire ; il s'ensuit que ces exemples appartiennent aux anciennes rédactions, et que la nouvelle les a systématiquement écartés. C'est un tort ; il faut au contraire protéger l'emploi do w, qui reste si commode. || 5* Y représente quelquefois une locution tout entière. C'est assez mériter d'être réduit en cendre. D'y voir réduit tout rislhme....C0BN. Jf^d. I, «.Mascarille : Quoi ! Lucile n'est pas, sous des liens secrets, X mon maître? — Albert : Non, traître, et n'y sera jamais, mol. Dép. am. III, 8. Je romps avecqne vous, et j'y romps pour jamais, lo. Dép. am. iv, 3. Vivez, vivez contente, et bravez ma mémoire Avec lo digne époux qui vouscomble de gloire. — Oui, traître, j'y veux vivre, iD.Sgan. 20. J'achève tous les livres, et vous les commencez ; cela s'ajusterait fort bien si nous étions ensemble.... ah I ma bonne, c'est dommage que nous n'y sommes quelquefois au moins, sÉv. 8 juill. <67(. Mme de Fontevrault fut bénite hier; MM. les prélats furent un peu fâchés de n'y voir que des tabourets, ID. 9 fév. (871. La raison qu'il en apporte, c'est qu'il [le roi] juge selon la justice: ce n'est pas qu'il y juge toujours, mais c'est qu'il est réputé y juger, BossuET, Politique, iv, », 2. Vous voulez vivre à votre manière, vous y vivrez, baron. Coquette et fausse prude, i, 4. Il ne me sert donc de rien d'avoir voulu troubler ces deux amants, en déclarant que je veux être de cette chasse? non, je n'y irai pas; ils n'y iront pas eux-mêmes, je saurai les en empêcher, FÉN. Tél. vil. X Annecy, j'étais dans l'ivresse, à Chambéryje n'y étais plus, j. j. rouss. Confess. v. Je suis en repos, je veux tâcher d'y rester, id. Lett. à M. d'Tvernois, Corresp. t. vi, p. 293, dans pod- GENS. Il 8° F représente chez quelqu'un, auprès de quelqu'un, avec quelqu'un. Je vois ce qu'il prétend auprès de l'empereur ; De ce qu'il me demande il m'y ferait un crime, cobn. Poli/, v, 4. Je sais bien par les registres de l'Académie, qu'on no commença d'y parler du Cid que le (6 juin («37 ; que ce fut après qu'on y eut lu une lettre de M. Corneille, pelusson, Hisi. Acad. t. i, p. (28. Pour l'aimable comtesse Meurt tous les jours Quelque amant qu'elle laisse Sans nul secours, Et cependant la presse Y est toujours, segrais dans MALiiKRBE, éd. MÉNAGE, p. 27*. Je VOIS Ume do Villars; je m'y plais, parce qu'elle entre dans mes sentiments, SEV. (8 fév. (87(. Ma nièce de Bussy est veuve ; son mari est mort, à l'armée de M. de Scliomberg, d'une horrible fièvre; la maréchale de Schomberg veut que je l'y mène après dîner, id. 293. On se fait un plaisir de vivre avec les comédiens, et on ne veut pas y [avec eux] être enterré, volt. Lett. Damilaville, (8 juill. (782. J'ai déjà soupe avec vous.... j'y souperai encore bien ici,!D. Pr. de Babyl. 4. Vous avez connu M. Dorneville? — Un brave homme ; j'y dînais tous les mercredis, picard et mazIre, les Trois quartiers, ii, (6. Le roi passa le reste de la soirée chez Mme de Montespan, y fut triste et rêveur, GENLis, Urne de Maintenon, t. I, p. 50, dans pouGENS. || 11 y est, il n'y est pas, se dit d'une personne qui est ou qui n'est pas à son logis. Voyez pour quel sujet le sot nous interrompt ; Dis qu'elles n'y sont pas. — Champagne : J'ai dit qu'elles y sont, boursault, Ifofs d la mode, se. 9. Il Je n'y suis pour personne, je ne reçois personne, je me renferme chez moi, sans vouloirrecevoirpersonne. || 7' Y, en termes de pratique ou dans un langage analogue, se construit avec un participe passé ou un adjectif. Lisez l'acte; les personnes y nommées. Les pièces y afférentes. Assurez-vous, je vous supplie, que les corrections y marquées [dans une épreuve] auront été faites très-exactement, j. i. ROUSS. f.elt. d Vuchesne, (» oct. (76(.||8' Il est quelquefois explétif. Il n'y voit pas, il n'y voit goutte. Quand déjà l'on n'y voit guère, Quand on a peine à marcher, bérano. Cemure. || Il y a, voy. AVOIR (, au n* (8. Il II y va, voy. aller, n* 2». C'est peut-être cette raison de l'énergie qui a consacré le pléonasme on certaines façons de parler, comme quand on dit: C'est une affaire oii il y va du salut de l'État, ce qui est mieux que si l'on disait: C'est uoe afï'i'^lrfl où il va etc. en supprimant y qui est
inutile i cause de oii, oumahs. (Buv. t. t, p. l*. Il 9" Vous n'y êtes pas, vous ne l'entendez pas, el aussi mus n'aurez pas ce que vous pensez. || Vous y êtes, vous avez deviné. Fairo tirer des fusées, dos feux d'artifices? — Vous n'y êtes pas, dancourt, Gai. jard. se. (.11 aura sans doute été occupé d« quelque aventure galante, dit Zambullo. — Vous < êtes, reprit Asmodce; j« vais la détailler, lesagÏ, Diable boit. ». Vous y Atcs, Sacrée Majesté ; la grâce opère déjà, tolt. Diâl. «7. || Vous y êtes, j'y suis, vous êtes, je suis au point voulu; vous y voilà, m'y voilà, vous voilà, me vnilà au point voulu. Elle.... [la grenouille) se travaille Pour égaler l'animal [lo bœuf] en grosseur. Disant: regardei bien, ma sœur: Est-ce ascz, dilcs-moi? n'y suis-jo point encore? — Nenni. — M'y voici donc? — Point du tout. — M'y voilà, la font. Fabl. i, S. Il 10* Dans le langage des classes, on dit qu'un ver* n'y est pas, pour exprimer qu'il piche contre les règles de la versification.
— RF.M.l. F se place avant le verbe: il y va; y estil? X l'impératif il se place après ; allons-y, excepté quand la phrase est négative : n'y allons pas. Cependant, même dans une phrase affirmative, s'il y a deux impératifs qui se suivent, un second y peut être mis avant le verbe. Allez présentement en la grande ville de Ninive, et y prêchez, saci. Bible, Jonas, i, 3. || 2. Il se met après les pronoms personnels. Je vous y conduirai. Fiezvous-y. Nous nous y rendrons. Mcncz-nous-y. Menez-les-y. Mène-l'y, menez-l'y. || 8. Il faut observer que, quand y est placé immédiatement après la seconde personne du singulier de limpéralif, on ajoute à cette seconde personne une (euphonique, comme dans vas-y, donnes-y tes soins, cucilles-y des fruits. Sur quoi Legoarant ajoute : i D'après le principe donné ici par l'Académie sur l'impératif suivi du pronom y, on no se douterait pas que c'est une faute de le faire précéder d'une t dans : va y donner des ordres, va y prendre mon habit, etc. En effet alors y appartient non à va, mais à donner, àprendre.» || 4. X l'impératif, quand y se trouve avec mot et (01, on ne peut dire, à cause de l'hiatus trop dur : mène-moi-y, confie-loi-y, ce qui serait la forme régulière ; alors on dit : mènes-y-moi, menez-y-moi, confies-y-toi. Tiens-y-loi I sur la terre J, comme un étranger Qui, dans l'ardeur de voyager, N'a point de cité permanente, corn. Imit. i, 31. Préparcs-y-toi sans ennui, ID. Imit. i, 23. Te voilà bien, cadet; tiens-y-toi,Tn. corn. foml. d'orff. v, ». M.iis on dit aussi et mieux : mène-m'y, confie-l'y. Ne te compare pas aux autres, mais à moi [Dieu].... si tu m'y trouves [dans les autres], compare-l'y, PASC Pens. XXV, 7, éd. havet. Tu as déjà prêté un serment : tiens-t'y, ch. de Bernard, Centilh. camp, it, 28. Il 6. y se met toujours devant en et non après. Il faut dire : Il y en a, et jamais il en y a, comme l'on disait anciennement. Il y en apporta, etc. Il 8. On dit : il n'y a pas de soieries en cette ville; on y en expédiera. X l'impératif, on dira : expédiezyen, li 7. Dans les verbes s'en retourner, s'en aller, s'en venir, etc. on dit à l'impératif : retournez-vousy-en, allez-vous-y-en, etc. Les plus exquises choses qui soient au monde sont là assemblées comme en abrégé; venez-vous-y-en, je vous en prie, car je n'ai garde d'y aller sans vous, f roneinn, ix, p J«7. Retourne-t'yen, boil. Héros de romans. Va-t'y-en, toi, dancourt. Col. ;ard, se. (o. Il n'y a aucune raison pour ne pas s'exprimer comme ces auteurs Il 8. Toutes les fois qu'y est construit avec un impératif, il prend un trait d'union. || S.Vaugelas: «—J'ai remis les bardes de mon frère à un tel, afin qu'il les y donne, pour dire afin qu'il les lui donne. C'est une faute toute commune parmi nos courtisans. ■ La remarque de Vaugclas est juste, et, dans l'exemple qu'il a cité, y est une faute. Hais il n'en est pas moins vrai que y s'emploie aussi en parlant de personnes, voyez les exemples. Toutefois c'est une des choses les plus dilficiles que d'indiquer la nuance qui permet ou défend cet emploi. En général, il semble que y ne peut pas être mis quand il s'agit d'une action matérielle, ainsi on ne dira pas : j'y donne, pour : je lui donne, j'y prends, pourjc lui prends. Mais, pour peu que l'action puisse être considérée au sens moral ou abstrait, y peut être employé. || 10. Dos grammairiens ont dit que, quand le verbe qui suit y commence par un i, on supprime ce pronom pour éviter la rencontre de deux i, qui formerait un son désagréable, et qu'ainsi, au lieu de : Il m'a dit qu'il y irait, il faut : il m'a dit qu'il irait. C'est une vaine délicatesse d'oreille. Du reste, voici des exemples de cette suppression : On m'écrivit
YEU
YUC
que vous ^tiez l Paris.... pour moi, je n'irai pas celte campagne, bussy-kauutin, Lelt. à Mme de Scvigné,i3 mai, io6". Ne vous étonnez pas si je prends Paris toujours plus en haine; je n'irai jamais, j. J. Rouss. Letl. à Mme d'Épinay, jeudi, I7B7. Il 11. Y ne doit pas faire hiatus en poésie. 11 y a de l'adresse à bien cueillir des roses, TiiÉopniLE, dans MALHERBE, édit. MÉNAGE, p. 274. Tant y a qu'il n'est rien que votre chien ne prenne, hac. Plaid. III, 3.
— illST. IX' 8. In nuUa aiudha contra Lodhuwig non li vi er[ie ne lui y serai], Serment. || xi" s. Si alcuns crieve l'oil à l'altre, si amendera Lxx solz ; e si la purnele i est remese [restée], si ne rendra lui que moite [moitié]. Lois de Guill. Sf. Dient François : il nous i convient garde, Ch. de Roi. wii. Venez i, reis; sil verrez veirement, ib. lxxiv. Il XII* s. Il prist un livre, si i lit sans faillance, honc. p. (85. Et quand m'aurez mortelment déguerpi [abandonné], Jà n'i croistra vos los ne vos honors, Couci, viii. Lorsque la vi, li laissai en hostage Mon cuer qui puis i a fait long ostage, t6. XIX. N'i [en une belle femme] pordi pas nature ses
uevres ne son tans, Sax. v. Ijxiii' s Se [je]
vouloie conter Toutes leur aventures, [je] n'i pourroie assener, Berte, m. Et por ceste raison trop plus m'i [en ces personnes] fierai, ib. vu. Volontiers , dit la dame, qui nul mal n'i entent, tb. Lxxxiii. Cil jour i [de cela] a plouré mainte belle jouvente, tb. xcvi. Et se il l'otreent [octroient], il sont tenus d'eslre y, Ass. de Jérus. i, 95. il XIV* s. Li contes de Monfort y mist et ordena Ung chevalier engloiz qui grant renon ot jà; Cap- ;)ilaino le fist de ce chastel y-là, Guescl. 835. Il XVI* s. Reculant toujours à mettre la main à l'œuvre , pour autant qu'ilz avoient faulte de choses y nécessaires, amyot, Cam. 52. Lui assurant que la première fois qu'elle y parlfroit [à un homme], qu'il la tueroit, marg. Nouv. xxi. Il est malaysé d'y [sur l'homme] fonder jugement uniforme, MONT. I, 4. Betis qui y [à Gaza] commanooit, id. i, 4. Attendez-vous-y, id. i, 88. Il n'est besoing que jem'y estende, id.i, <b. Quiconque a eu besoing d'oracles en y a trouvé, id. ii , 364. Fiezvous-y, pour veoir, à.... id. m, 373. Allez-vous-yen, ID. I, 296.
— ÊTYM. Provenç. t, hi, y; ital. vi, ivi; du lat. ibi, là, qui est un ancien datif (comparez tibi) du thème pronominal t, conservé dans is, ea, id.
tYAC(iak) GuYAK, s.m.Terme de marine. Partie du pavillon anglais située à l'angle supérieur de la gaine. || S'emploie aussi en parlant des pavillons des autres puissances.
YACHT (iak ; au plur. Vt ne se lie jamais ; l'y joue le rôle de consonne, et l'on dit le yacht, du yacht, au yacht, et les yachts sans lier l's) , s. m. Bâtiment léger, fin, rapide, qu» les souverains, les princes, les riches amateurs entretiennent dans certains ports pour les promenades en mer, les régales, les promenades d'agrément, jal. Il [Charles II] fit le tour de quelques vaisseaux avec sa chaloupe, e< en aurait considéré bien davantage, si lèvent, devenu assez frais et contraire , ne l'eùl obligé du monter sur un yacht pour retourner i Ports-
moulh, Hém. de d'Esirées, dans jal. Il [Guillaume III] lui donna [à Pierre I*'] un yacht de vingt-cinq pièces de canon, le meilleur voilier de la mer, doré comme un autel de Rome , avec des provisions de toute espèce, volt. Russie, Anecd. Il On disait au xvii* s. jack, et yak. J'ai rendu compte au roi de ce qu'il vous a plu de m'écrire le 2* de ce mois sur le sujet du bâtiment anglais qui a été salué en arrivant au Havre, ayant été pris pour un jack du roi d'Angleterre , colbert, Lelt. du 9 mars )G78, dans jal. M. le duc de Créquy s'y arrêta pour attendre le yak du roi d'Angleterre, PELLissoN, Lelt. hisl. t. m, p. 258.
— ÉTYM. Angl. yacht ; allem. et danois Jacht, que l'on rattache à jag''n , chasser, à cause de la marche rapide de ces bâtiments; comparez notre chassi'-marée.
t YACK ou YAK (iak), s. m. Buffle à queue de cheval; espèce du genre bœuf.
f YANKEE (ian-ki), s. m. Sobriquet par lequel les Anglais désignent familièrement, et avec_ une espèce de dénigrement, les habitants des États- Unis de l'Amérique du Nord. C'est le mot english, anglais, défiguré par la prononciation des Peaux- Uouges.
t YARD (iard'), s. m. Mesure de longueur employée en Angleterre fO°',9l).
YATAGAN (ia-ta-gan ; l'y est considéré comme consonne : le yatagan, du yatagan, au yatagan, les yatagans sans lier l's), s. m. Arme d'estoc et de taille, dont le tranchant affecte une forme concave, de manière à trancher en agissant du talon à la pointe. Les armes blanches, sabres, grands couteaux appelés yatagans, et couteaux ordinaires que l'on fabrique à Rizé, sont très-renommés, de PEYSsoNNEL, Commerce de la mer Noire, ii, co.
— ÉTYM. Turc, yataghan, sorte de poignard dont la lame est oblique.
t YAWS (iàs'), s. m. Terme de médecine. Espèce de pian endémique en Guinée.
YËBLE, s. f. Voy. hièblk.
t YKD (ièd),s.m. Terme d'astronomie. Nom d'une étoile de moyenne grandeur, dans la constellation de Pégase.
t YÉNITE (i-é-ni-f), s f. Pierre dure, d'un brun foncé, qui se change en verre noir à la chaleur du chalumeau, et fait feu sous le briquet; on la tire de la Corse, de laborde. Émaux, p. 647.
YEOiMANRY(io-man'-ri), s. f. Proprement, corps de propriétaires venant après la gentry. || Particulièrement, corps de cavalerie volontaire, formé par les yeomen.
— ÊTYM. Angl. yeoman, de l'angl.-sax. gemame, commun, et mon, homme.
YEUSE (i-eù-z; l'y ne joue pas le rôle de consonne; l'yeuse, lè-z-yeuses), s. f. Chêne qui conserve ses feuilles vertes en toute saison, quercus ilex , L. On le nomme vulgairement chêne vert, mais cette dénomination convient aussi à d'autres chênes. Ainsi croissent l'yeuse , Qui redouble des bois l'horreur religieuse. Le châtaignier.... delille, Géorg. ii.
— HIST. XVI* s. L'yeuse ressemble plus au roure qu'au chesne.... il est aussi appelé en France
chesne- vert.... Le plus groid desquels yeusef tiendra rang en la forest, o de si-bres, 795.
— ETYM. liai, leccio; du lat. iliceus, qui tient de l'yeuse, dérivé de ilex, ilicem, yeuse (lequel a donné directement l'italien elce qui existe à côté de leccio].
YElîX (ieû), ». m. plur. d'œil. Voy. œil.
t YOG> (iô-ga; l'y joue le rôle de consonne . le yoga), s. m. Nom que les Indiens donnent à d* grandes périodes d'années, la plupart mythologiques.
— ËTYM. Sanscr. yoga , joug (voy. joug) et âge. YOLE (io-l' ; l'y joue le rôle de consonne : la
yole, les yoles sans lier l'j), s. f. Petite embarcation étroite et légère, quelquefois très-longue, ordinairement très-faible d'échantillon et très-rapide. Nos yoles, qui tiraient peu d'eau, furent aflectées à la pèche du saumon dans une petite rivière qui en était remplie, lapérouse, Yoy. t. m, p. &8, dans POUGENS.
— REM. Il y a faute contre l'usage à ne pas prendre l'y pour consonne. L'yole aux triples flammes, v. hugo. Orient. 4. Tombasis avers nous fait voguer son yole, p. lebrun, Yoy. de Grèce, VIII, 6.
— f.TYM. Allem. jôUe.
t Y0.\ (SAINT-) (sin-tion), s. m. Ordre de Saint- Yon , congrégation plus connue sous le nom de frères des écoles chrétiennes, et consacrée à l'éducation des enfants du premier âge.
\ YOUYOU (iou-iou), s. m. Terme de marine. Canot chinois. Il Se dit, en général , d'une trèspetite embarcation employée par les bâtiments de guerre. Il y a là des youyous si légers qu'on les emporterait sous son bras comme un parapluie, TH. GAUTIER, Uonit. univ. 26 mai 4867, p. «31,
3* col.
YPRÊAU (i-pré-ô), s. m. || 1° Espèce d'orme à larges feuilles, qui tire son nom d'Ypres, en Flandre, parce qu'il est commun et d'une beauté extraordinaire aux environs de cette ville; Louis XIV en fit planter à Marly. || 2° Nom vulgaire du saui» marsault, salicinées. || 8* Un des noms donnés au peuplier blanc, salicinées.
t YSARD (i-zar), s. m. Voy. isard.
t YTTERBITE (i-ttèr-bi-t'J, S. f. Nom primitif de la gadolinite.
t YTTRIA (i-ttri-a), s. f. Terme de chimie. Oxyde d'yttrium.L'ytlria, dite aussi pierre d'yttria, fut découverte en (79) par Gadolin, d'où elle a été nommée gadolinite.
t YTTRIQUE (i-ttri-k), adj. Terme de chimie. Se dit de l'oxyde d'yttrium et des sels produits par cet oxyde.
t YTTRIUM (i-ttri-om'}, s. m. Terme de chimie. Métal dont l'yltria est un oxyde; il a été isolé par Wôhler.
YUCCA (iou-ka; l'y est consonne : le yucca), s. m. Il 1* Terme de botanique. Genre de la famille des liliacées; il se compose de plantes vivaces, à tige haute, plus ou moins herbacées, quelquefois souterraines, à Heurs en panicules terminales. Il 8° Un des noms du manioc, euphorbiacées.
— ETYM. Nom caraïbe de la plante.
'Z (zèd', ou, suivantl'épellation moderne, ze),«. m. Ijl* Lettre consonne, la vingt-cinquième et dernière lettre de l'alphabet. Renvoyons i Palamède, Oui le premier les mit au jour. Le p avec x, y, i, voiTURB, dans richelet. || Familièrement, il est fait comme un z, se dit d'un homme tortu. Et ma t«le le penchant sur mon estomac, je ne ressemble pas mal à un z, scarh. Portr. I| »• Dans les lettres numérales, z vaut 2000, et, surmonté d'un trait il vaut i millions. |1 8* Sur les monnaies do France indique qu'elles ont éU frappées à Grenoble! (14* Dans les manuscrits grecs, Z se met devant Us passages suspects, jj 5' Poinçon d'acier, au boni duquel est gravé va Z, pour frapper ou imprimer cette lettre.
— «TYM. Le UUn v ; gr«o, {.
ZAG
f ZA (za), syllabe qui sert, dans la solmisation moderne du plain-chant, à désigner le si bémol. Depuis l'invention du nom za au lieu de si, lorsqu'il est précédé d'un bémol, la gamme est devenue encore plus facile; et il suffit de dire : ut, ré, mi, fa, sol, la, si ou za, suivant que cette dernière corde varie par bécarre ou par bémol, PAissoN, Traité du chant grégorien, p. 42. Nom que les symphonistes modernes ont donné à la note si, seule corde du système ancien qui soit mobile ; c'est i raison do cette propriété qu'on l'appelle si ou za, suivant qu'elle se présente à l'état de nature ou à l'état de bémol, j. d'ortioue, Oict. du pJai'n-chonf, au mot xa.
ZAGAIK (za-ghé), ». f. \\ 1* Arme d'hast dont les Maures combattent 1 cheval. Demi-piques ou za-
gaies, MOUETTE, Rist. des conq. de Mouley Arehy, p. 364. Il 2* On applique souvent ce nom au javelot dont se servent les habitants du Sénégal, la plupart des peuplades d'Afrique et autres nation» sauvages. Les zagaies de bois dur et trempé, lancées contre des arbres à la dislance de quarante pieds, y entrent de trois ou quatre pouces, et pourraient traverser le corps d'un homme, buff. Uin. t. rv, p. (99.
— HIST. xvr s. [César Borgia] fut tué d'une zagayc par ses ennemis sortans d'une embuscatle, non sans avoir bravement combattu, bbant. Capit. Estr(M,ng. t. il, p. 234.
— ETYM. Espagn. et portug. axagaya, d'après Defrémcry, du berbère lagdya, avec l'article arabe al. M. Dozy (Gloss. des mots espagn. et portug. tiret
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de l'arabe) cite d'anciennes formes françaises, agaye, ascgaye, axagaye.
ZAÏM (za-im'), s. m. Soldat turc, dont le bénéfice militaire est un peu au-dessus de celui du timariot.
— RTYM. Arabe xa'im.
ZAIN (zin), adj. m. Cheval zain, celui qui, r|uelle que soit sa robe, n. présente aucun poil blanc, lis [les Espagnols] estiment les chevaux zains autant que nou» les méprisons, bufp. Quadrup. t. I, p. 94.
— flTYM. Espagn. portug. et ilal xaino. M. Dozy demande si ce mot est une altération de açamm qui, chez Bocthor, signifie zain.
t ZAMBO (zan-ho), s. m. Nom donné, dans certaines parties de l'Amérique espagnole, aux fils de nègres et d'indigènes. || Au })lur. Les zambos.
\ ZAMfiES (za-mée), s. /'.pi. Pommes de pin qui s'ouvrent sur l'arbre, et qui peuvent gâter les autres si on ne les sépare pas.
[ ZAMET (za-mè), ». m. Variété de tulipe.
I ZANCi (zangh'), adj. Voy. zékn.
ZANI (za-ni), s. m. Personnage bouffon dans les comédies italiennes. Les zani sont proprement les bouffons des opérateurs et des troupes de danseurs de corde, qui attirent des spectateurs par leurs plaisanteries et leurs grimaces.
— HIST. xvi" s. [Catherine de Médicis fit jouer] des comédies et tragicomedies, et mesme celles de rany et pantalons, y prenoit plaisir, et y rioit son saoïjl comme une autre, brant. Dames ill. p. 48. Voicy le carnaval, menons chacun la sienne ; Allons baller en masque, allons nous pourmener, Allons voir Mar Antoine ou zany bouffbnner Avec son magnifique à la vénitienne, ou bellat, p. 4 H,
dans LACURNE.
— ÊTYM. Ital. xani, autre prononciation de gianni, abrégé de Giovanni, Jean.
t ZAPATÊADO(za-pa-té-a-do), s. m. Danse espagnole qui s'exécute sur un air à i, et qui présente quelque analogie avec la sabotière.
— ÊTYM. Espagn. zapata, soulier, savate.
t ZAPORNIE (za-por-nie) , ». f. Synonyme de râle porzane, voy. râle <.
t ZfiA (zé-a), ». m. Terme de botanique. Nom scientifique du maïs.
— ETYM. Zeà, ÇEià, sorte de céréales, rattaché au «anscr. yava.
t ZKBET (zè-bèt'), s. m. Terme de zoologie. Ca:^ nassier du genre civette.
ZËBUE (zè-br'), ». m. 1| 1* Animal du sous-genre âne, habitant l'Afrique, et remarquable par sa robe dont le fond jaune ou Isabelle est rayé de nombreuses bandes brunes {equus xebra); dit aussi cheval sauvage et âne rayé. Le zèbre est peut-être de tous les animaux quadrupèdes le mieux fait et le plus élégamment vêtu, bupp. Quadrup. t. v, p. I6i.||ï" Nom donné à certaines ' coquilles et à deux espèces de poissons , les chétodons et les pleuronectes.
— ÉTYM. Mot éthiopien : Pecora, Congensibus zébra dicta, LUDOLF, llislor.£lhiop. i, <0; ital. iehro.
ZËBRC, ÉE (zé-bré, brée), adj. Oui est marqué de bandes foncées sur un fond clair, comme la robe du zèbre. || Cheval zébré, cheval dont la robe présente des lignes noirâtres qui entourent l'avantbras et la jambe.
t ZÉBRER (zébré), V. a. Produire sur quelque animal ou sur quelque objet des raies semblables à celles du zèbre.
t ZP.BRURE (zé-bru-r'), ». f. Baie ou raies semblables à celles du zèbre.
ZÉBU (zé-bu), s. m. Nom vulgaire du bœuf indien, qui a sur le garrot une ou deux bosses charnues. Il Au plur. Des zébus.
+ Zfil>ARON (zé-da-ron), s. m. Terme d'astronomie. Étoile de seconde grandeur, située dans la constellation de Cassiopée.
t ZÉDOAIRE (zé-do-ê-r') , ». f. Terme de botanique. Racine employée en médecine; on distingue: la zédoaire rondo ou zcrumbet, qui vient du cureuma zcdoaria, Roxburgh, ou curcuma aromatica, Roscoe, Indes et Moluques; et la zédoaire longue, qu'on attribue à Vamomum xedoaria, W. (zingibé racées).
— HIST. xvi* s. Autres prennent au matin, par précaution, de la racine d'enule campane, ou zedoar, ou angelique, en les maschant et tenant en la bouche, paré, xxiv, 8.
— ETYM. Provcnç. leduor»; portug. xeduaria; ital. xttlovario; de l'arabe xedujdr.
fZÉDOAHLVE (zé-do-a-ri-n'), ». /".Terme de chimie. Extrait amer de la zédoaire ronde.
ZÉL
t ZfiR {lie), I. m. Poisson qu'on nomme aussi dorée, truie et poule do mer (acanthoptcrygiens).
t ZÉEN (zé-in), adj. m. Chêne zéen, espèce de chêne de l'Algérie, dit aussi chêne zang, dont le bois est remarquable par sa densité.
t ZÉINE (zé-i-n'), ». [. Terme do chimie. Gluten de la farine de mais.
— ËTYM. Zea, et in«, finale qui indique un principe.
t ZfiISME (zé-i-sm'), ». m. Terme de médecine. Doctrine qui met dans te maïs altéré l'origine de la pellagre ; ce qui est vrai.
— F.TYM. Zéa.
t ZEKKAT (zèk-kat), ». m. Impfit sur le revenu
dans les pays musulmans, et en particulier en Algérie.
ZÉLATEUR, TRICE (zc-la-teur, tri-s'), ». m. et ^. ||1* Celui, celle qui agit avec zèle pour quelque chose ou quelqu'un. Le prophète disait : mon zèle me dévore; mais combien de prétendus zélateurs ou zélatrices pourraient dire : mon zèle, au lieu de me dévorer moi-même, dévore les autres I BOL'RDAL. Pensées, Diifautt à éviter dans la dévotion, t. I, p. 433. Ce roi | David] selon le cœur de Dieu, observateur de ses orlonnances, zélateur do sa sainte loi, pléch. Due de Montaus. Ce ne sont plus ces anciens zélateurs de la liberté, uniquement attentifs au bien public et à la gloire de la nation, bolun, Hist. ane. Œuv. t. vu, p. 54, dans POUGENS. J'entends les zélateurs de Bnileau s'écrier que je lui préfère Ronsard, marmontel, Œuv.i. v, p. 199. Il jldj. Les plus capables, ceux qui tempéreraient le mieux par leurs sages réHexions l'esprit zélateur de l'assemblée [des états généraux] , craindront de se commettre avec elle, st-sim. 4u5, 82. Il a* Membre d'une secte juive qui existait à Jérusalem sous Titus. || 3° Titre d'office dans quelques ordres religieux, consistant à veiller avec zèle sur la conduite des novices et des jeunes profès. Il Zélatrice, nom, parmi les religieuses ursulines, d'un office qui répond à celui de procureur dans les communautés d'hommes.
— HIST. xv* s. Zélateurs du bien publique, Preuv. sur le meurtre du duc de Bnurg. p. 32(t, dans LACURNE. Ilxvi's. Ciceron, ce grand zélateur du bien publicque, la boétie, Servit, vol. Aucuns de ces zélateurs inconsiderez ont encore une opinion très-mauvaise, LANOtiE, 72.
— ÊTYM. Lat. xeiatorem, de «du», zèle.
ZÈLE (zê-l') , s. m. Il l' Affection vive, ardente pour
le service de quelque chose, de quelqu'un, de Dieu. Le révérend père Petau, que je nomme volontiers à cause de sa grande doctrine, de son zèle à la religion.... la mothe lb vayer, F«r/u des païens, II, Julien. Le plus violent bouillon de mon zèle serait refroidi par la crainte de vous fâcher, sÉv. 9 févr. 4683. Qui pourrait assez exprimer le zèle dont elle brillait pour le rétablissement de cette foi [catholique] dans le royaume d'Angleterre, où l'on en conserve encore tant de précieux monuments? aoss. Duch. d'Orl. Un zèle inquiet de la perfection d'autrui, tandis qu'on néglige la sienne propre, bocrd al. Vomin. Serm. pour 1$ ^u^ dim. après ta Pentec. sur t'^tot de vie, t. m, p. 316. Le zèle pour le bien de l'Église est encore moins rare que le zèle pour le bien de la patrie, maintenon, Lett. à Mme de Caylus, 24 nov. (710. C'est lui, c'est ce ministre infidèle ot barbare Qui, d'un zèle trompeur à vos yeux revêtu.... BAC. Esth. m, 4. Une grande habileté ne suffit pas pour oser se charger d'un événement considérable ; il faut encore un zèle vif qui veuille bien courir les risques de l'injustice des hommes, toujours portés à ne donner leur approbation qu'aux succès, fonten. Chazelles. Le zèle du salut des âmes est comme le premier devoir d'un pasteur, Hass. Confér. Zèle pour le salut des dmes. Ce zèle tendre qui donne l'âme à tout , et qui répand dans les cœurs le plus divin des sentiments, l'envie de rendre service, volt. Letl. Thiriot, 9 janv. (739. || Zèle indiscret, zèle inconsidéré, zèle qui n'est pas réglé par la prudence. Aux zèles indiscrets tout paraît légitime, corn. Tite et Bérén. v, B. Mais surtout ne va point, par un zèle indiscret, Découvrir à ses yeux mon funeste secret, hac. Iphig. l, *.\\ Dans le langage do l'Écriture. Le zèle de la maison de Dieu le dévore, il a un zèle extrême pour le service de Dieu. Étant transporté du zèle de la loi, comme le fut Phinée lorsqu'il tua Zamri fils de Salomi, saci. Bible, Machabées, i, ii, 26. || Jugement de zèle, se dit, dans la législation do Moïse, du supplice de la lapidation, qu'on infligeait, sans aucune forme
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de procès, aux blasphémateurs, aux adultères. aux idolâtres, etc. Il I* Faire du zèle, se montrer trop zélé, dépasser la mesure dans l'exécution d'un ordre, d'une mission, d'une fonction, aller iilus loin qu'il ne convient i ceux qui ont donne l'ordre ou la fonction. Surtout, messieurs, pas de zèle, mol attribué à Talleyrand recevant les employit du ministère des affaires étrangircs. || S* Particulièrement, le zèle, le zèle pour la religion. Ces gens.... Oui savent ajuster leur zèle avec leur* vices. Sont prompts, vindicatifs, sans foi, plein d'artifices, hol. Tari, i, 6. Quatre sortes de personnes : zèle sans science; science sans zèle; ni science ni zèle ; zMo et science, pasc. Pens. XXIV, 26, éd. IIAVET. Tandis que les prophètes ont été pour maintenir la loi, le peuple a él6 négligent; mais, depuis qu'il n'y a plus eu de prophètes, le zèle a succédé, iD. ib. xi, <3 bi». 0 filles de LévI, troupe jeune et fidèle, Que déjà le Seigneur embrase de son zèle, rac. Athal. l, s. Parce qu'il [le monde] a vu souvent des zèles déplacés, il ne lui en faut pas davantage pour conclure qu'il n'en est point de solide et de véritable, MASS. Confér. Conduite des clercs dans le mom<«. Le chrétien qui déchira publiquement l'édit de l'empereur Dioclétien, et qui attira sur ses frères la grande persécution.... n'avait pas un zèle selon la science, volt. Pol. et lég. Des martyrs. D'un côté la haine sous le nom do zèle, de l'autre le zèle sans discernement ou sans lumières, se soulevèrent et se réunirent contre les Lettres penaiM», o'alehb. Èlog. Montesq. Il Faux zèle, zèle aveugle et mal entendu pour la religion. S'ils mêlent avec la dévotion.... le faux zèle de leurs intérêts, les vues et les intrigues de leur ambition, bourdal. (•' avent, sur le scandale, p. t34. Le faux zèle prend la défense Des crimes qu'il a consacrés, LAMOTTE, Odes, 1. 1, p. 1 lO, dans pouoens. Un zèle faux et amer, passion la plus aveugle de toutes, d'olivet, Hist. Acad. t. ii, p. 7», dans pouoens.
— HIST. XVI* s. Quant à ceux qui ont des zelos inconsiderez, qui souvent les esmeuvent à des jugemcns et condamnations iniques, qu'ils se souviennent de ce que dit saint Paul, lanoue, 79. Les factions des princes sur le subject de la théologie sont armées non de zèle, mais de cholere, momt.
I, 399. Le bon zèle et affection de ceulx qui ont gardé malgré le temps la dévotion à la franchise, LA BOÉTIE, Servit, vol. Telle est l'hypocrisie, Qui parle doucement, puis sur son dos bigot Va par zelle porter au buscher un fagot, d'aub. Tragiques,
éd. LALANNE, p. (36.
— ËTVM. Lat. xelus, de CrjXo:, jalousie , de Ut*, bouillir; sansc. yoî, suer, s'efforcer.
ZÉLÉ, ÉE (zé-lé, lée), adj. Qui a du zèle. Car il contrôle tout, ce critique zélé, mol. Tart. i, l. Nous ne sommes plus étonnés de voir que les papes «t quelques évêques aient été si zélés contre le sens de Janséniu», pasc. Prov. xvm. Toute la France destinait la charge de chancelier à un ministre si zélé pour la justice, boss. le Tellier. Hais ce sujet zélé qui, d'un œil si subtil , Sut de leur noir complot développer le fil, rac. Esth. ii, 3. Le fameux Zuingle, en établissant sa secte, avait paru plus zélé pour la liberté que pour le chiislianisme, volt. Moeurs, 4 29. Une rustique épouse et soigneuse et zélée.... M'offrirait un doux miel, les fruits de mon verger, a. chén. Elégies,
II, 22. Il Substantivement. Un zélé, une zélée. Ne vous représentez pas ici un de tes zélés fastueux qui n'aiment, pour ainsi dire, à placer leur argent [leurs charités] que sur le public... MASS. Or. fv l. Vi'Wor». Nous n'aimons pas les zélés qui font pi-ofession de mépriser tout ce dont nous nous piquons, vauven. Mai- ccxli. jj Faux zélé, celui qai est animé d'un zèle faux pour la religion. Cent mille faux zélés, le fer en main courants, notL. Sat. XII. Les faux zélés, l'espèce d'hommes la plus dangereuse, crièrent contre Molière, et séduisirent même quelques gens de bien, volt. Vie d» Mohire.
— HIST. XTi* S. Tel seize qui de foy se vante Ne voudrolt ainsy mettre en vente Son corps par pièces estallé, Et veut qu'on l'estime zélé, Sat. Ménippée, Vine ligueur.
— KTYM. Zèle.
t ZÉl.El'R (zé-leur), ». m. Procureur général de l'ordre des minimes, en cour de Rome.
t Efil.OTIS.ME (zé-lo-ti-sm"), ». m. Excès de zèle religieux. Elle [l'orthodoxie étroitej amène les caractères qui ne sont pas encore formés, à l'indolence et à l'hypocrisie, et les caractères plus sérieux aux angoisses piétistcs, au fanatisme et au n. — 321
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lélotismo, U Protestant libéral, • juin 1870,
— F.TYM. 7.T))ciiTi^;, zélateur, de Wlo;, zèle. EKXD (zind'), «. m. 111° Le commentaire, l'ei-
jlicalion de la révélalion de Zoroastre, soit, clans ■n sens restreint, la traduclinn (jehlvie de l'Avcsta. soit, dans un sens général, tous les écrits qui peuvent donner de la révélation une connaissance plus complète. Il 2" Nom donné, à tort, par Ani|iiotil-Dupc.rron, à la langue dans laquelle Zoroastre a écrit ses livres et qu'il serait mieux de nommer langue bactrienne ou langue bactro-pci- «iquc. Livres écrits en zcnd. Le zeiid est Ircs-voisin de l'idionic des inscriptions cunéilurmes persiques 4e Darius, d'Artaicrce II et d'Artaxcrce III; il est aussi très voisin du sanscrit. || 3* Adj. Oui appartient au zend.Des livres zends. La langue zendc.
— ÊTYM. Zcnd, zfinti, connaissance, commentaire, livre ; de la racine :an, connaître; sanscr. fntt: grec, Y"'i''ai; lai. gnoscere, nosrere.
ZK.VD-AVESTA (zin-da-vc-sta), *. m. Recueil des livres sacrés des Parses, qui sont le Vendidad, le Yaçni, le Vispered, le Sirozé, le Yescht et le Boundeliesch, et qui renferment les plus anciens monuments de la religion et de la philosuphic de la Perse. Puisqu'on a parlé de l'Alcoran, on aurait dû parler du Zend-Avesta dont nous avons l'extrait dans le Sadder, volt. Letl. Fouiher, 25 juin 176».
~ KTYM. Zend, cominenia ro, et avesta, livre divin que Zoroastre apporta du ciel.
Zlv.MlU (zé-nit'), s. m. lit" Terme d'astronomie. Point de la sphère céleste qui, pour chaque lieu de la terre, est rencontré par la verticale élevée en ce lieu. On connaît le zénith , lorsqu'on observe la direction d'un fil chargé d'un plomb ; celte direction se nomme ligne verticale, CONDiix. Art de rais, v, 8. On découvrit que les poinu de la plus grande élévation des astres se trouvaient dans un cercle perpendiculaire à l'horizon, passant par le zénith et par le p61e du monde, bailly, //is«. asir.anc. p. sa. Xré(|uateur..., le soleil s'élève, à midi, jusqu'au au zénith dans Jes éciMJnoxes. hplace, Exp. i, 2. || F. g. Je suis fàcne que mon étoile n'élaljlisse pas son zénilh direetenieiit sur le canal de la mer Notre, volt. Lett. à Catherine II. 9 février n7ii || »• Fig. Le point ie plus élevé ou on puisse parvenir. Il scaible en leurs discours hautains el généreux.... Qu'ils ont seuls ici-bas trouvé la pie au nid. Et que des hauts esprits le leur est le zénith, BÉG;;;2a, Sat. va. Celaient les (leurs de rhétorique de cet heureji siècle |le xvi'].... le zénith de la vert.i, le solstice de l'honneur.... balz. l'isseri. crit. ». Le zénith de votre esprit ne va pas au nadir de celui du moindre des imans, mo.ntesq. lett. pers. 18. Vous pouviez.... Bravant la foudre et dépassant les nues, La gloire en face, atteindre à son zénith, BÉRVNG. Suicide.
— Il ST. XIV* s. Le point du ciel qui est tout droit sus nostre teste est appelle cenilb, ofiESM.3, Théie de MEU.NIER.
— KTVSi. Corruption de l'arabe semt, chemin droit, point vertical,
+ Zfi.\ITIIAL, ALE{zé-ni Ul, ta-1'), ndj. Qui appartient au zénilh. Les points zénithaux. La distance zénithale d'un point en un lieu est la distance an;;ulaire de ce point et du zénith de ce lieu.
t ZÉ.NOKIK zé-no-bie), s. /'.H 1- Terme de boiiinlque. Génie de plantes appartenant à la faiiiiile des cricinées || 1' Terme de loo.o^ie. (jeiiie de crustacés. Il Espèce de phalène,
ZRvoMOUK (zé-no-ni-,k), adj. || 1" Qui appartient «u système de Zenon d'KIée (v* siècle «v/tnt J. C.) ; c'est un sys.èmc idéali>le. || 2° t^ui a|.,/aiiiem uu •ysièmede Zenon de Ciltium (3(i:i uv. i, C), créateur du siiiTcisuift.
ZftXOMS.MK (zé-no-ni-sm'), ». m. Philosophie de Zenon le stoïcien. Mais je vois aéjà d'ici Frémir tout le zénonisme, D'entoiidie traiter ainsi Un des saints du paganisme, J. u. Bouss. Odes, ii, 2. Porter les livrées du zénonisme à cûté d'un Néron.... DniKR. Cl. et Nér. i, «a.
•l Zfi.NO.MSPE !zé-no-ni-st'), ». m. Partisan des docinnesde l'un des deux Zenon.
Zf.OI.ITIIK (zé-o-li-t'), s. m. Terme de minéralogie, .'sorie de rochi' qui Imuillonne au cliaUiuieau, i cause lie l'eau qu'elle contienl. Il n'y a pas dé dénoiiiwialions en minéralogie i|ui aient un sens plus vaguf jue celle de zéoliihe, el que l'on ail appliquées i un plus grand miinlire de s.ibstaiices mal assorties cl coiiiine étrange re.> les une* à l'égard de* autres, IIaUy, />uIiI. Uém. irir/ic. i. i, p. 4g.
— ' UUi. L'Académie fait ce mot du musculiu;
mais les minéralogistes le font féminin. Une analyse de la zéulithe, imprimée parmi les mémoires des savants étrangers, condorcet, Bucquet.
— f.TYM. Zeiv, bouillir, et ).iÔ'>;, pierre.
t ZfiOl.lTIIIOL'K (zé-0-li-ti-k'), odj. Qui appartient à la zénlithc Minéral zéolithique.
tZF.OPHAGE(zé-o-fa j'),odj. Qui mange du mais qui se nourrit de maïs. Les populations zéophages.
— F.TYM. Zéa, et çayei", manger.
t ZÉOSCOPK (zé-o-sko-p'), ». m. Voy. ébullio-
SCOPE.
— f.TYM. Zcîv, bouillir, et oxotceiv, examiner. ZfvPlllllii: (zé-fi-r') ou ZRPIIYR (zé-fir), s. m.
Il 1° Nom que les anciens donnaient au vent d'occi- (lent (on met une majuscule). Le souffle du Zéphire. || 2° Dans la Fable, le vent d'occident personnifié et qualifié de dieu (on met une majuscule). Les amours de Flore et de Zéphire. Le vent Eure et le vent Zéphire X cela n'eurent rien à dire, SCARR. Virg. i. Elle fPsyché] se sentit enlever en l'air; d'abonl elle se tint po.ir perdue.... c'était le Zéphire qui incontinent la tira de peine et lui (lit l'ordre qu'il avait de l'enlever delà sorte, la FONT. Psyché, I, p. 35. Il 3" Tout souffic de venl doux el agréable (on met une minuscule). En cet endroit le baume, en cet autre la myrrhe Me portent leurs parfums sur l'aile du zéphire, godeau, Poésies, r* partie, Éfjlogue 4. Tout vous est aquilon [ à vous roseau | ; tout me semble zéphyr jà moi chêne], la font. laid, i, 22 dans
la saison Que les tièdes zéphyrs ont l'herbe rajeunie, ID. ib. v, 8. Un jeune prince, au retour des zéphyrs, se promenait dans un jardin délicieux, FÉN. t. XTX, p. 78. La nuit , qui sur son char s'élève au firmament. Amène le repos, suspend le mouvement; Et le bruit faible et doux du zéphire et de l'onde Se fait entend'» seul dans le calme du monde, st-lamb. Sais. 1 Zonhire nous portait ses fleurs fraîches écloses, De son aile einhau ;.ée il secouait les roses, df.lille, Parad. perdu, viii Elle passait comme un zéphyr, Et la terre était con.solée, bF.rano Petite fée. || Terme de marine. Léger souffle de vent. Il est, ChSteaubriand, de glorieux navires, Qui veulent l'ouragan plulAt que les zephires, v iiLCO, Od-s, m, i ' Fig. Un petit zépliyr de fortune lui tourne la té" comme aux autres, p. !.. COUR Lftt. 1, 120. Il 4" Terme de danse l'as de zéphire, pas qui se f„it en se tenant sur un pied, et balançant l'autre en avant et en arrière. Il 6° Nom donné, dans l'année, à des soldats de compngnie de discipline q.i'on envoie d'ordinaire en Algérie. Un zéphire. Dos zéplnres.
— HKM. 1. L'Académie disting.ie zéphire et zéphyr, disant que zépliire est le vent d'occident, et zéphyr tout vent doux et a^;ré.il)le. Cette disiinclion est illusoire et ne peut être admise ; les auteurs confondent perpétuellement zéphire el zéphyr, et il ne faut y voir q l'une variété d'orthographe. Il en est do même de la remarque de Vaugelas: ■ On dit en poésie zéphyr et zéphyre, au singulier, mais plus cnuimunénient zéphyre. Au pluriel on dit au conliaire zéjihvrs pluiotqiie zéphyres. • j|2. On ne voit pas pourquoi l'Acadéinie écrit zéphire par un i, el zéphyr par un y. Le mieux ser.iit de inetire aux deux l'i/ grec élymol'igiiiue, gardant les deux for.aci sans « et avec e pour l'usage de la vcrsifica.ion.
— iiiST XV* 8. Aurora.... encorcs, pour son esbat, Cliscier faisoit par Zepherus Les ténèbres de Hesperiis, Fiioiss. Es/iin. amour. |i xvr s. Je vous changer mes pensers en oyseaux, Mes doux soi;pirs en zephyres nouveaux, bons. B. Ny des zephirs les goigeiles dcscloses, ID. a* ....Et les halaines douces Des zepliyr'S.... nESPOBTFb, Anfjeli/iue, >
— KTYM. Provenç. zephir : porlug. Xifeiiro: ital. xefirn: di lat. zepldriis, de C-jup-c, vent d'ouest.
t ZfiPllllllSKU (zé fi-ri-zo), v. n. Faire des pas de zéphire.
t ZRPIIYKIKN, KNNB (zc-fi-riin, rik-n'). adj. Néobigisiue. Léger comme le zéphyr. Danse zépuj- Tienne. || Œufs zépliy riens, œufs clairs et sans germe que pondent qielquclois les oiseaux de basse-cour.
ZflKO (zè-ro), ». m. Il 1" Ternie d'anlhaiétique. Cliiirre en forme d'O, ([ui de lui-niôine ns marque a iciin nombre, mais qui, é ant uns à la droite des autres. Indique qu'ils prennent une \ale.ir div fois pLis forte. Un 2 et trois zéros font deux nulle fsnno). Le zéro n'est pas du même genre que les noinlires. parro (pi'étant m dliplié, il ne peut les surpasser ; de sorte que c'est .n vél'iinble imlivisililp de nombre, comnic ISiiilivisible l'sl lin y^rilalilc zéro d'étendue, Pasc. ^>o»l. 1 Il Je ne veux pas qu'il y manque un zéro, je n-.
veux pas qu'il y manque rien. Le logis sera ma gnifiquc; je ne veux pas qu'il y manque un zéro : je le ferais plutôt abattre deux ou trois fois, le- SAGE, riircoret, m, 4. || Sa fortune est réduite è zéro, elle est réduite à rien, elle est complètement dissipée. Il Fig. Ajouter des zéros à un compte, l'amplifier, comme les zéros multiplient un nombre. Combien un financier, pour être en équipage, De zéros criminels remplit-il une page? BOUBSAULT, Fabl. d'És. iv, 3. || Fig. Toute» les fois que quelqu'un se met d'humeur à fairt quelque conte, il ne manque jamais d'y ajouter quelques zéros de sa façon, pour en dire toujours plus qu'il n'y en a, et jamais moins, lesage, Cusin. d'Alf. r, 1. Il Fig. Tout est zéro, rien ne vaut. Rien n'est plus propre à me consoler des misères de cette vie, que de songer continuellement que tout est zéro, volt. I.ett. Messance, 1777. Il Fig. C'est un zéro, un vrai i^éro, un zéro en chiffre, se dit d'un homme qui n'est d'aucune consmération. Ce chef de parti [Conlij était un zéro, qui ne multipliait que parce <iu'il était prince du sang, RETZ, II, 2< 7. Et qui ne sert de rien à la chose publique. Ne vaut pas un zéro qui n'a rien devant soi, BdUHSAULT, Lett. nouv. t. m. p. 393, dans poogens. Ses ministres [du roi d'Angleterre] le regardaient comme un zéro, st-sim. 4 86, 39. Je vois l'Académie oii vous êtes présente : Si je vous plais, mon sort est assez beau ; Nous aurons à nous deux de l'esprit pour quarante, Vous comme quatre , et moi comme zéro, boufflebs, Madrigal (A une dame qui lui avait demandé pourquoi il n'était pat de l'Aca'lémie). || Des grain uai riens ont prétendu qu'il fallait dire non zéro en chiffre, mais zéro sans chilTre. Il est de fait qu'un zéro sans chifTre n'a aiiCiine valeur, et que, mis avec des chifl'rcs, un zéro les multiplie; mais, dans celte locution, en chiffre signifie siii plenunt dans la nuinéialion. Il 2° Point qui correspond i la tempérai ire de la glace fondante dans le thermoinèlro de Kcaumur et dans le thermomètre cenii;;rade. Le ihermomètre est descendu à zéro. Si le rayonncinent des astres donnait à tous les points d ■ l'esp.-ice planétaire la température denviron 4o degrés audossuus de zéro, foubier, Inslil. .l/ii".. sciem. t. vil, p. :'9«. Il Zéro absolu, terme imaginaire, fiction niathcinalii|ue commode à employer dans la mise en opération et le cacul des pioblèuies de la tliermo-dynaniique. On suppose que, à — •273', un gaz incoercible et parfait n'everce plus de pression sur le vase qui le r-jnrerme, (pie par son propre poids; sa force vive est nulle. ||3" i.n général, poiiii d'où l'on part po .r compter les degrés. Il Fig. Il y a des profonde. 1rs oii l'on approche du zéro de la vie animale, par exemple dans la Méditerranée, à environ 23(i bra.sses, iiugard, Manuel de gé'iloyie élém. de Lyell, t. I, p. 5K. Il 4* Terme de musuiue. Signe qui, mis audessus d'une noie, dans une parue d'instrument à cordes el à manche, indique que cette noie doit être touchée à vide.
— llKM. Il faut dire deux zéro, deux un, deux quatre.... et non pas deux zéros, deux uns, deux i|uatres. Acad. Obxero. sur iaujel. p. 4, dans pol'GENS. Celte décLsion n'a pas prévalu; el avec raison on marque le pluriel par l'ï.
— iiiST. xvi* s. Se réduire au zéro, cotgrave.
— ÊTY.M. Génev. sére; csp gn. cero; ital. tero, L'ital. sern est une altéra lion d' ic/iro, déjà constatée en Italien dans l'ouvrage de Pmlippe Calender sur l'arithmétique, Florence, 1491. /f/iro est l'arabe cilran, nom du zéro, signifiant vide et zéro, et traduisant ainsi exactement le sanscrit cûnyï , (|ui a les deux mêmes sens. Zéro et chiffrr sont le même mot ; il 1 si curieux de constaler ainsi doux formes se difT. reiiciant pour signifier des clioses liè^-difTéren es.
t ZP-ltOTAOE (zé-ro-la-j'), ». m. Fixation du zéro dans les instruments de précision. Un nouveau zcioiage des thermour.res a montré que leur zéro avait subi les <lép acements suivants.... Arnd. des se. rom}U.es rend, b mii ih72.
tZKIli:.MIII-;T (zé-ron-bèl'j, s. m. Voy. ZÉDOAIRE.
— F, I Y u. Espagn. turumliet, lie l'arabe lerounbed, 7.VST (zèst'). Il 1 Interjection familière ei ironi-
.|ue dont on se sert pour repousser ce que dit une pirsonnc. Il se vante de cela : zesll||On trouve aussi zeste. Je le savais bien, moi, que, dès qu'elle p.iilcrail, toutes vos belles résolutions, zeste I KMiiKv.s. Muet, I, 4". Il Elle indique aussi la prompiiude. Z-'sll me voilà rendu. || On trouve auss <e«ie. Zi'sie. je me marui toute seule en mon peut p^i liculier, et je m'en suis forl bien trouvé»
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tu moins, dancourt, la Gaxelte, se. ». El zejte I si queli|u'un vous pouvait pieiidre au mol, Vou'' (liriez : serviteur, je ne suis pas si sol, destoucu. Phil. marié, i, i. Tandis qu'il lui contait son ylulieux martyre, rcsto, j'ai franchi le pas de la porte, LEdBAND, Belphéijor, II, 3. La nuit, si madame 6<t incommodre, elle sonnera de son coté; zeste, en deux pas tu es chez elle, beaiimarcii. Kar. de Fitjnro. i, l.||î» Familièrement. I>tre entre le zist et le zest, être fort incertain sur le parti qu'on doit prendre. || Il se dit aussi d'une chose qui n'esl r.i lionne ni mauvaise. Il n'est pas assez 'Vpourvu d'esprit pour être tout à fait un sot.... 11 est entre le zist et le zest, car,\iontel, Ptuv. Eutr'actes, t. iv . p. x!C.\i. dans pougf.ns. || Zisl est la forme variée de zest; et le zist et le zest, c'est, comme on dit, bonnet blanc et blanc bonnet. I|8' Faire zisl cl zeste, s'est dit pour agiter virement, çà et là. Devant vous faire et zisle et zeste avec sa pique, champhi:slé, Je Parisien, ii, 8. ZISTK (zè-si*), s. m. Il 1- Séparation membraneuse aui divise l'intérieur d'une noix. Le zeste d'une noix. || »' Ecorce extérieure, jaune et colorante, de l'orange ou du citron, séparée de la peau blanche et amire qui est au-dessous. Des zestes confits. Couper un zeste. On dit qu'un Allemand a fait un livre sur un zeste de citron ; j'en aurais fait un sur chaque gramen des prés, sur Chaque mousse des bois, sur chaque lichen qui t«pisse les rochers, j. j. rouss. 5* prom. ||3" Fig. Chose de la plus mince valeur. Chaniillart fut extrêmement sensible à ce zeste de retour [d i roi ;-oui ui] qui ne fut pas du goùl de Mme de Main- Scnon, ST-siM. 3:i7, 170. Mais cela qu'est-ce? un •■ien, un zeste, le p. brumoy. Boite de Pandore, 'I, *«. La .société s'en souciera comme d'un zeste, ?IDER. iett. Mlle Voland, (9 oct. 170). || Familièrement. Cela ne vaut pas un zeste, je n'en donnerais pas un zeste, se dit d'une chose de peu de valeur.
— f.TYM. Wallon, zess ; du lai. schistus; grec, 9Xi(rcô;, fendu , d'après Diez.
t ZKSTKR (zè-sté), t). a. Séparer du zeste la partis blanche sous-jacente. || Couper l'écorce d'un citron pir petites bandes.
t zBfA (zê-ta), t. m. Nom de la sixième lettre de l'alphabet grec.
ZETfinoi'E (zé-té-ti-k'), of/j. Terme didactique. Oui concerne les recherches. || La méthode zététique, ou, sub-;tantivement, la zététique, méthode dont on se sert pour résoudre un problème de mathématique; et, en général, celle dont on se sert pour pénétrer la rais'in des choses. || Philosophes zététiqucs, anciens philosophes qui doutaient de tout.
— f.TYM. ZriTniTizô:, de ÎYi-eîv, chercher.
t Zhn'(lDrT(zetout'),s. m. Bulbes alimentaires recherchées en Algérie par les indigènes ; ce sont ceux de Viris Juncea, Poiret.
t ZfiTUS (zé-tus') , s. m. Terme d'astronomie. Nom de la constellation des Gémeaux-
t ZKtTiMK (zeu-gm*), s. m. Terme de rhétorique. Figure d'élocution plus connue sous le nom d'adjonction. Le zeugme a lieu quand un mot, déjà exprimé dans une proposition, est sous-entendu dans une autre proposition analogue à la première et attachée à celle-ci. Le zeugme est simple quand le mot sous-entendu est exactement celui qui a été exprimé, par exemple : Je renonce à la Grèce, à Sparte, à mon empire, À ma famille, rac. Àudrom. T, 3. Il est composé si le mot soiis-enlcndu n'est pas absolument celui qu'on a déjà vu, par exemple: Vous régnez ; Londre est libre et vos lois florissantes, VOLT. Henriade, n, v. 41. Est fait sousenlendrc sont apris lois.
— F.TYM. ZîOyuioi, réunion, jonction.
I ZR2AIK.MENT (zé-zè-ye-man), s. m. Vice de prononciation par lequel on donne à plusieurs conlonnes le son du z. || Manière de prononcer en zézayant.
j ZÉZAYKR (zé-zè-ié), il se conjugue comme payer, v. n. Remplacer dans la prononciation larticulation du ; ou du g doux par celle du .x; c est un défaut commun chez les enfaïUs qui ont du la peine à prononcer les lettres chuintantes; et eh. La duchesse de Chaulnes.... qui se faisait ajuster et coiffer en petite mignonne, et qui zézayait en parlant pour se rajeunir, decourchamps, SoureniVi de la marquise de Créquy, t. n, ch. i.
ZIBKLINK (zi-be-li-n'), s. f. ]\ !• Martre de Sibérie à poil très fin. La chasse des zibelines se fait p»r des criminels confinés en Sibérie, ou par des soldats qu'on y envoie exprès, buff. Quadnip. t. VI, p. 260. Il a* La peau de cet animal employée «omme fourrure. La marir» b «lus estimée est la '
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sibérina, la même que noua appelons zibeline , !a plus noire est la plus chère, Dict. des arts et mél. Pelletier. On a beau fair« tirer le canon des sept tours pour de prétendues victoires; la vérité perce i travers la fumée du canon, et vient effrayer .Mouslapha sur ses lapis de zibeline, voi.T. Lelt. à Catherine II, in nov. i7A9. {| Z' Adj. Martre zibeline.
— IIIST. XI' s. Afublez est d'un luantcl sabelin, Ch. de Kol. xxxiv. || xin* s. Jà pnr lor manliaus s.ibelins, No por sorcos, ne por colcles, la Rose, «970. Il est des gibellines assez; ce sunt celle de coi se font les chicres pelles [peaux], marc pol, p. 7M.||xvi* s. El luy aporterenl un grand cercle d'or auquel pcndoicnt <leux douzaines et demie de martres Siibclines, carl. x, <&.
— ETYM. l'rovenç. sembelirt, sebelin, fourrure; espagn. et portug. ci'bellina, sebellina; ital. zibellino; du bas-lat. sabellum, martre; le mot parait être slave; csclavon, xable, martre zibeline.
t ZIBIT (zi-hèf), 1. m. Civette d'Asie.
t ZICilIKUME (zi-gheu-n'). I. m. Syn. dezingari.
t ZIGIÉLINK(zi-ghcli-n'), f. f. Minéral qui est du cuivre oxydulé cristallin.
ZIGZAG (zi-gzagh'), I. m. ||1« Suite de lignes formant des angles allernativement saillants et rentrants. Une zone noire descend depuis l'œil, et, traçant un zigzag, tombe jusque sur l'aile, BUFF Ois. t. XIII, p. 31. C'est une force, belle jusqu'au sublime, que celle qui, pendant l'orage, trace sar le ciel noir son zigzag enflammé, avec une soudaineté terrible, cit. lévèqur, Science du beau, t. II, p. 355. Il On dit dans un sens analogue: aller, marcheren zigzag. Un chemin tracé en zigzag, DUCLOS, Œavr. t. vu, p. iOa. On voit le beau glacier qui porte le nom du village d'Argcntières, descendre en zigzag jusqu'au fond de la vallée, Saussure, Yoij Alprs, t. II, p. 273. Il Fig. Jugez si ces dispositions le rendaient propre à faire son chemin dans le monde, où l'on ne marche que parzigzag,J.j. rouss. 2* dial. Il Cet ivroj;r.- fait des zigzags en marchant, il va tantfit d'un côté, tantôt d'un autre. || 2" Zigzag dorsal, nom donné à une ligne brisée qui se trouvi, sur le dos de certain'-s ^soèces de vipères. || 3° Petite machine, composée de tringles mobiles et disposées en lo'iange, qui s'allongent ou se resserrent, suivant le mouvement qu'on lui donne par deux branches qui servent à la tenir. Donner une lettre par le moyen d'un zigzag. || L'usage le plus remarquable du zigzag est l'emploi qu'on en fait dans le dévidoir. ||0n emploie aussi ce système pour composer un jouet d'enfant, en faisant porter par chaque axe de rotation une petite figure do soldat. Il 4" Ornement en forme de zigzag. Les jambes [des femmes costumées à la grecque sous le Directoire] étaient toutes nues, les pieds chaussés d'un cothurne avec des zigzags à jour et en galon rouge, et ceci montait jusqu'à mi-jambe, decourchamps. Souvenirs de la marquise de Créquy, t. ix, ch. 3. || 5* Terme do fortification. Tranchées conduites par des retours et des coudes, afin que les assiégés ne puissent en découvrir ni battre la longueur. || 6' Terme de zoologie. Espèce de phalène.
— f.TYM. Wallon, ziksac: allem. Zickxack. Ce mot est une onomatopée appartenant à la famille allemande : îacke, chose pointue. Mais M. Am. SédiUot indique une autre étymologie : arabe, zig, tables astronomiques, d'où iig-:03, dont les tables astronomiques des Arabes nous fournissent la figure exacte, Aead. des te. Compt. rend. t. lxxiii, p. 557.
t ZIMMER (zi-mmïr), s. m. Dix paires de peaux.
ZINC (zink), >. m. Métal qui existe, dans la na ture, combiné avec le soufre dans la blende, et à l'étal d'hydrate et d'oxyde dans la calamine. Couvrir un toit en zinc. On coule le zinc dans des moules de fer pour le réduire en saumons , qui pèsent depuis 60 jusqu'à 70 livres; dans cet état les mineurs le nomment zinc arco, et dans le commerce on le nomme zinc en navettes, Dict. des arts et met. «787, Mines. M. de Morveau est le premier qui ait donné, cette année i780, un procédé pour faire à volonté l'union directe du zinc et du soufre, bupf. tin. t. v, p. 403. Le zinc n'était pas connu des anciens; suivant Bergmann, Piiracelse est le premier chimiste qui on ail parlé et qui lui ail donné le nom qu'il porte, fourcroy, Conn. chim. t. v, p. 359. 11 [le zinc] passe beaucoup mieux au laminoir qu'à la filière ; aussi existe-t-il dos lames de zinc assez minces, et n'cxiste-t-il point de fil d'un diamètre très-fin, TiiENARD, Traita de chim. t. i, p. 208, dans pougens. Il Fleurs de zinc, zinc sublimé par le feu. || On a
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écrit zini;. n a donné de nouveaiu moyens d'obtenir, dans ur. degré de pureté plus parfaite, l'aritcnt, le zing, le régule d'antimoine, comdorcet, Maryruaf.
— ETYM. Allem. Xtnk. On no croit pat que le mot allemand toit indigène. Ricbelel dil lain ou fin, antimoine femelle, élain de glace.
t ZIXCAGK (2in-ka-j') Ou ZIltfGAGK (zin-ga-j*), s. m. Action de couvrir de ziac. || Procédé de gmlv.:nisali(jn du fer.
j ZINCiCO-AI UMINIO('e(zin-si-ko-a-lu-iiii-ni-k'), adj. m. Terme de chimie. Se dil d'un sel zinciqu* combiné arec un sel atuminlque. jj On dit scmblablement ziiicico-ammonique, elc
t ZINCIUhtS (zin-si-d'), t. m. pi. Famille de minéraux comprenant le zinc et ses comfiofés.
t znciKt'RH (zin-si-fë-r"), adj. Qui renferme da zinc accidentellement.
— eiYM. / inc, et lat. ferre, porter.
t ZlNClQUIs (zin-si-k'i, adj. Terme de chimie. Acide zinciqie Oxydes zinciqucs. |I Se dit aussi des sels que firme cet oxyde. || Sulfure zmcique, sulfure de zinc.
t ZINCOGnAPIilR(zin-ko-gra-fle), t. f. Art d'imprimer des dessins en remplaçant la pierre lithographique par le zinc.
— F.TYM. /inc, et yoipiiv, écrire, dessiner.
t ZI>COr.RAPniKR (zin-ko-gra-fi-é), v. a. Imprimer au moyeu du zinc.
t ZINGARI (zin-ga-ri), s. m. Un des noms de la race à laquelle appartiennent les vagabonils connus sous le nom d'Égyptiens ou de Bohémiens.
— f.TYJI. Ces peuples, sorte de parias, s<mt venus originairement de l'indouslan ; eux-mêmes se donnent le nom de Tzengaris.
t ZIXGIBI%RAr.ÈES (zin-ji-bé-ra-sce), ». f. pi. Terme de botanique. Famille de plantes monocolylédones, comprenant des herbes vivaces i rhizome rampant et tubéreux.
— f.TYM. ZtfYÎÉEpi:, gingembre.
fZINGUEU (zin-ghé), v. a. Garnir, couvrir de
zinc. Il Galvaniser le fer. Si elles [les tôles galvanisées] sont d'un millimètre ou au-dessous , elle} doivent être traitées comme fer étaïué, cuivré, plombé ou zingué. Ton/ dédouanes de 1809, p. iï4.
■; ZINGUERIK (zin-ghe-rie), s. f. Atelier où l'on fabrique le zinc. || Commerce de linc.
I ZINGUEUR (zin-gheur), ». m. Ouvrier qui travaille le zinc.
1 ZINNIA (zi-ni-a), ». m. Petite plante d'ornement. Il .4u plur. Des Zinnia.
— KTYM. Da nom de Godefroy Zinn, botaniste allemand.
ZIXZOLIN fzin-zo-lin), ». m. Couleur d'un violet rougeàlre. C'est du zinzolin. Ce grand serpent long de deux aunes. Tout parsemé de lâches jaunes, De bleu, vert, gris, noir, zinzolin, Avait le rc:;ard très-malin, SCARR. l'irj. v.\'\Adj. Zinzolin, zinzoline. Taffelas zinzolin. Qxie l'aurore au visage gai D'une Jumière zinzoline Enzinzolina la marine, SCARR. Yirg. m. || On a dit gingeolin. Les orangers, Isabelle, aurore, gingeolins.... Réylem. sur les inanufactures, août tfl09, Tcmluricr» en laine, art. ï4.
— f.TVM. Espagn. cinîofino; ital. giangelina; de l'arabe djoljolàn, semence du sésame dont on fait cette couleur.
t ZIXZOLINER (zin-zo-l i-né), r. o. Teindre en zinzolin.
t ZIRCON (zir-kon), ». m. Terme de minéralogie. Minéral cristallin, pierre précieuse qui alTecte diverses couleurs; on la nomme aussi hyacinthe. Le zircon, pierre qui est formée, d'après les analyses de MM. Klaproth et Vauquelin, d'environ i!6 de zircone, 33 de silice et 2 d'o.<yde de fer, TiiENARn, Traili! de chim. t. ii, p. 42, dans polgen».
t ZIRCONE (zir ko n'), ». f. Terme de chimie. Oxyde de zirconium. La zircone est sans us.iges; elle fut découverte en 1789 par M. Klaproth, THt- NARD, Traité de chim. t. il, p. «S, dans pougens. M. ("aron a trouvé que la zircone a la propriété d'être infusible cl de briller d'un éclat éblouissant, n. REt, Ifoni». unir. tJ juin i»08, p. 8JS, 6' col.
t ZIRC0N1I)E.S (zir-ko-ni-d'), ». m. j>l. Famille des minéraux qui contiennent du zircon.
fZIRCONIES, lENNK (zir-ko-niin , niè-n*], ad>. Oui contient du zircon.
f ZIRCONIOl'E (zir-ko-ni-k'), odj. Terme de chimie. Se dit de l'oxyde de zirconium. || Se dit aussi des sels que forme cet oxyde. || Sulfure zirconique, sulfure de zirconium.
t ZIHCONITE (zir-ko-ni-f), ». f. Terme de mio*ralopie. Variété de zircon.
t ZIRCONIUM (zir-koni-om'), ». m. Terme (!• chimie. Métal que l'on est parvenu i isoler i«
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4834, et qui est d'un gris noirâtre, sans aspect métallique, k moins qu'il ne soit frotté avec le brunissoir.
t ZI^'K:^ ou ZIZKL (zi-zèl), ». m. Nom donné par Budbn à une variété de son sousiic.
ZIST(zist'), J. m. Voy. ZESi. || Quelques-uns appellent zist l'écorcc intérieure des oranges ou i'enveloppo blanche qui est au-dessous du zcsto.
ZIZAMK (ziza-nie), s. f. || 1° Ivraie, mauvaise graine qui vient parmi le bon grain. |{ Inusité au propre. Il 2° Fiff. Désunion, mésintelligence. Ce parti cioît.... désole le champ du père de famille en y semant la zizanie, nounoAL. Domin. w dim. après la Pentec. Zèle pour l'honn. de la relig. t. iv, p.J!38. Hélas! faut-il.... que, des la naissance de l'Évangile, celle triste zizanie se soit glissée parmi ses plus saints ouvriers? mass. Pet. carême, Obstacles. Il y a quelque apparence qu'une certaine personne, qui avait voulu desservir M. do Valori à la cour de Ucrlin, a semé encore ce petit grain de zizanie, volt. Lett. d'Argenson, 30 mars )74o. Tous ces coups indirects et dérobés, donnés el reçus de part et d'autre, entretenaient entre le poêle [Boileau] et la Société [des jésuites] une zixanie sourde, qui aurait fini par une guerre déclarée, d'alicmiiert, Élog. Despr. note 3i. |{ 3° Terme de botanique. Genre de plantes d'Amérique, appartenant à la famille des graminées. On y disliiigue: la zizanie aquatique, dite riz sauvage (elle croît à la Jamaïque et en Virginie), et la zizanie palustre, dite fulle avoine et riz du Canada.
— HIST. XV' s. Fut semé certain langage par gens pleins de zizanie, et disoit on qu'on vouloit empoisonner le roy, i. chahtier, //»»(. de Charles 17/, p. 316, dans LACURNE. ||xvi' s. Le diable semé des zizanies pour corrompre la semence de la vie éternelle, calv. InstU. H2.
— KtVM. Piovenç. sizania ; espagn. zisaila ; ital. sizzania; du lat. zizania, qui provient de Çi- Càviov, lequel à son tour tient au syriaque ziufmo.
t ZIZI (zi-zi), s. m. Bruant de haie.
t ZIZYPIIIOUE (zi-si-fi-k'), adj. Terme de chimie. Acide zizyphique, acide crislallisable de l'extrait lie jujuliier.
— Ktv.m. 7,'Xvfov, jujube.
t ZOANTIIAIRKS (zo-an-tê-r'), ». m. pi. Nom donné par Ulamvilie à un ordre de la classe des polypes, embranchement des rayonnes. || Zoanthaires pierreux, les madrépores, les coraux, etc.
— ÊTYM. Zoo..., et àvtio?, Heur.
tZOA.\TlllME!VS (zo-an-ti-niin), t. m. p{. Polypes de la famille îles polypes actinidiens, qui bourgeonnent et forment polypier.
— F.TVM. Zoo . , et âvOoi;, fleur.
t ZOANliiODÈME ( zo-an-to-dè-m'), s. m. ou ZOANÏUODÉMIK (zo-an-lo-dé-mie) , ». f. Nom donné par I.acaze-Duthiers à l'ensemble de tout ce qui compose le rameau de corail le plus complet.
— ËTYM. ZSov, animal, àveo;, fleur, et Stjijioî, peuple.
t ZOANTIIROPE (zo-an-tro-p'), ». m. Personne qui est affectée de zoanthropie.
t ZOA.NTIIROPIE (zo-an-tro-pie), ». f. Terme de médecine. Espèce de monomanie dans laquelle le malade se croit changé en animal.
— ÈTVM Zoo..., et âvOpwTio;, homme.
ZODIACAL, ALE (zo-di-a-kal, ka-l'), adj. Qui
appartientau zodiaque. Les signes zodiacaux. || Lumière zodiacale, lumière de forme lenticulaire qui s'appuie sur l'horizon, et qui apparaît après le coucher du soleil à l'époque de l'équinoxe du printemps, et avant son lever à l'époque de l'équinoxe d'automne. Il [Cassini] a le premier observe et fait connaître la lumière zodiacale, volt. Louis XIV, Écrit. Cassini. Cassini avait l'esprit d'analogie; il eut bientôt remarqué que non-seulement celte lumière qu'il nomme zodiacale était toujours enfermée dans le zodiaque, mais encore qu'elle éuit inclinée à l'écliptique, comme l'équateur solaire, BAILI.Y, Jlisl. o.vjr. mod. t. Il, p. 413. Il Représentations zodiacales, empreintes zodiacales, bas-reliefs, médailles, pierres antiques portant les signes du lodiaque. || Monnaies zodiacales, monnaies d'Orient sur .esiiuelles sont représentés les signes du zodiaque.
— ETYM. Zodiaque.
ZODIAQUE (zo.di-a-k'), ». m. H 1- Terme d'astronomie, /.i.no de la sphère céleslc .s'otendant i huit degresdepart et d'autre de l'écliptique et dans laquelle sont toujours comprises les planètes anciennement connues. Le zodiaque est divise en douze parties égales par de grands cercles pcrpcn-
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diculaires à l'écliptique, à partir de l'équinoxe du
printemps ; ces douze parties sont les signes du zodiaque ; ils ont reçu les noms des constellations les plus rapprochées; ces noms sont contenus dans ces deux vers mnémoniques : Sunt Aries, Taurus, Gemini, Cancer, Léo, Virgo, I.ibraque,Scorpius, Arcitenens, Caper, Amphora, Pisces. On divisa, dit-il [Albategni], d'abord le zodiaque en quatre par les solstices et les équinoxes, bailly, Hist. astr. anc. p. '1)5. Le zodiaque n'est d'aucun usage réel aux astronomes; peu importe quelle largeur on lui donnera; rien n'empêche de le faire aller jusqu'aux deux pôles, delambre, Abr. astron. <o* leçoti. Dès (802, on sut que le zodiaque devait être élargi; sa découverte [de la planète de Ccrès en 1801 par Piazzi] a changé tout à coup les idées reçues sur la largeur du zodiaque : l'étendue de cette zone du ciel dans laiiuelle sont observés les mouvements des planètes avait toujours été comprise dans une largeur d'environ 16 degrés; c'était colle du zodiaque consacré par l'ancienne astronomie; Céivs en a franchi les bornes et porté sa largeur j usqu'à 37 degrés, voinON, llist. de l'astronomie, p. 72, Il 2» La représentation du zodiaque. Lezodiaque de Dendérah. Champollion, qui.... s'était promis en 1828 de me rapporter d'ICgypto des zodiaques pharaoniques, fut bien obligé de m'avouer à son retour qu'après avoir fouillé tous les monuments de ces anciennes époques.... il n'en avait nulle part découvert de vestiges, letronne. Anal, critique des représentations zodiacales de Dendérah et d'Esné (t. xvi des Uémoires de l'Académie des inscr.). || 3° Zodiaque des comètes, partie du ciel où la plupart des comètes ont leur mouvement.
— lllST. xiV s. Le zodiaque est comme une large rongée, noblement parée des ymages des signes.... oitESME, Thèse de meunier. Une orloge etun zodiacre de cuivre doré, de laborde. Émaux, p. 548.
— ÉTYM. Provenç. zodiac; espagn. et ital. iodiaco, du lat. xodiacus, qui vient du grec Ctooiaxo;, de Çwîiov ou îutôiov, petit animal, dimin. deÇùiov (voy. zoo.. ,) ainsi dit parce que plusieurs représentations d'animaux figurent dans les constellations zodiacales.
t ZOfi (zo-é), ». f. Terme de zoologie. Genre de crustacés presque microscopiques.
— lîTVM. Grec, lurh , vie, devenu un nom propre, t ZOÉCIE (zo-é-sie), ». f. Terme de zoologie.
Polypier; habitation des polypes.
— RTYM. Zoo..., et oUîa, maison.
ZOÏLE (zo i-l'), ». m. || 1° Nom propre d'un ancien critique(Zu)t).oO, célèbre par son acharnement à censurer Homère. || 2" Fig. Mauvais critique. Comment avez-vous pu imaginer, mon cher et illustre maître, que j'aie eu l'intention de vous comparer à Zoïle? je ne suis ni injuste ni sot à ce point-là, d'alemb. Lett. à Voltaire, 3i juill. 1762. Il 8* Fig. et abusivement. Critique envieux et méchant (on met une majuscule). Peu s'en fallut que le Zoïle couronné (Caligula|, condamnant à l'oubli les noms d'Homère, de Virgile et de Tile- Live, no fît enlever des bibliothèques les ouvrages et les statues des deux derniers, dider. Claude et Nér. I, 5.
— KF.M. On prétend que ce fut l'envie qui l'engagea à écrire contre Homère , et que c'est ce qui a fait que tous les envieux ont depuis été appelés du nom de Zoïles, boil. Réfl. crit. sur Longin, lléfl. V. M. A. Pierron, Iliade, t. n, p. 682, Append VI, rectifie ainsi le dire de Boileau : Le nom de Zo'ilus en latin est synonyme d'envieux (Martial, Epigr. iv, 77). Mais le Zoïle grec n'était point un envie»*, c'était un mauvais critique. Ce sont les Latins qui ont fait l'antonomase do Zoïle mauvais critique en critique envieux, peut-être trompes par le rapport apparent de ZuîXo; et Crj- Xci;. La seule signification légitime de ce mot, comme nom commun, est mauvais tritique.
t Z()IODINE(zo-i-o-di-n'), ». f. Terme de chimie. Produit azoté d'un beau violet retiré de l'eau où se forme la glairine.
— f.TViM. Zoo..., et tciSric, violet (voy. iode).
t ZOÏSMK (zo-i-sm'), ». m. L'ensemble des phénomènes de la vie animale.
— ÉTYM. Ziiov, animal.
t ZOI.I.VEREIN (isol-fè-raîn"), ». m. Association douanière allemande fondée par la Prusse en
— ÊTYM. AUem. ZoU, douane, péage, et Verein, union.
t ZOMIDINE (zo-mi-di-n'). i. f. Terme de chimie. Voy. OSMAIÔME.
— ETYM. Z(i(io;, bouillon.
ZON
fZONA (zo-na), ». m. Terme de médecin*. Phlegmasie cutanée, dite aussi zostcr, qui entoure, sous forme de demi-ceinture, la poitrine ou l'une des trois régions de l'abdomen ; c'est une éruption vésico-buUeuse.
— ÊTYM. Lat. zona, ceinture (voy. zone).
ZONE (zfl-n'), ». f. Il !• Terme de géograpnie. Chacune des cinq grandes divisions du globe terrestre, que l'on conçoit séparées par des cercles parallèles i l'équateur. 1.& surface de la terre est divisée en cinq zones: 4* deux zones glaciales, qui s'étendent des pôles jusqu'aux cercles polaires, à la distance de M* 28', quantité égale à l'inclinaison de l'équateur sur l'écliptique; pour tous les point* de ces zones, le soleil reste, à certaines époques da l'année, sans se lever ou se coucher ; 2» une zone torride, qui s'étend jusqu'à 23» 28' de part et d'autre de l'équateur; pour tous les points de cette zone, le soleil passe au zénith à certaines époques de l'année; 8" deux zones tempérées, comprises entre la zone torride et les zones glaciales ; pour tous les points de ces zones, le soleil se lève et se couche chaque jour, sans jamais passer au zénith. Le loup, qui, dans cette zone tempérée, est peutêtre de tous les animaux le plus féroce, n'est pa.s, à beaucoup près, aussi terrible, aussi cruel que le tigre, la panthère, le lion de la zone torride, ou l'ours blanc, le loup cervier, l'hyène de la zonn glacée, DUFP. Quadr. t. u, p. 4. Parménidas divisa la terre en zones, bailly, llist. astr. anc. p. 4B7. Il Fig. Passer la zone torride, traverser un endroit où le soleil est brillant et où il n'y a pas d'ombre. Il 2' Parties du ciel qui répondent aux divisions du globe terrestre appelées zones. || 3* Région considérée par rapport à sa température. L'Asie n'a point précisément de zone tempérée; et les lieux situés dans un climat très-froid y touchent immédiatement ceux qui sont dans un climat trèschaud, MONTESQ. Esp. XVII, 3. Il 4* Terme da géométrie. Partie de la surface d'une sphère comprise entre deux plans parallèles. || 5" Terme d'histoire naturelle. Bandes ou marques circulaires. Son cou et sa poitrine ondes distinctement de zones noires et blanches, bukf. Ois. t. xilt, p. 67. Il Particulièrement. La partie visible des couche» superposées dont certaines pierres, certains terrains sont formés. Dans l'onyx on voit plusieurs zones. Des zones concentriques. || 6' Terme de physique. Zone lumineuse, phénomène qui accompagne l'aurore boréale, et qui consiste en une sorte d'arc-en-ciel étroit et souvent irrégulier. Il ?• Il se dit d'un espace plus ou moins étendu que l'on compare à une bande, à une zone. Daniel Bernoulli nous a donné un savant mémoire où il cherche par quelle raison les orbites des planètes sont renfermées dans une très-petite zone parallèle à l'écliptique, et qui n'est que la dix-septième partie de la sphère, d'alemb. Œuv. t. iv, p. 307. On sait que dans cette vaste partie du grand océan équalorial il existe une zone de H à 14 degrés environ du nord au sud, et de 140 degrés de l'est à l'ouest, parsemée d'îles, qui sont sur le globe terrestre ce qu'est la voie lactée dans la ciel, LAPÉROUSE, Voy. t. m, p. 169, dans pouoens. Quand on eut reconnu que la lune et les autre» planètes ne sortaient jamais d'une zone assez étroite que les Grecs ont nommée le zodiaque, BAILLY, Hist. astr. anc. p. 47B. Les taches du soleil sont presque toujours comprises dans une zone de sa surface dont la largeur, mesurée sur un méridien solaire, ne s'élenil pas au delà de 34 degrés, de chaque côté de son équatcur, laplace, Exp. 1, î. Il Terme de marine. Zone des vents alizés, des vents variables, etc., la partie du globe où ces vent' régnent habituellement. H me parait qu'on pourrait diviser les vents par zones, BUFF. Ili't. nat. preuv. th. terr. t. Il, p. 244. Il Terme de géologie. Zone houillère, certain nombre de bassins bouillers qui se ratUchent les uns aux autres dans une direction à peu près constante. Il 8° Ternie de ponts et chaussées. Zone des frontières, espace plu» ou moins étendu, le long de» frontières de terre et de mer, sur lequel les travaux publics de routes et de canaux doivent être soumis au contrôle d'une commission mixte. llZono des servitudes militaires, espace limité en dehors et en dedans des fortifications des place» de guerre, sur lequel il est défendu de bûtir ou de modifier le relief du sol. || Zone militaire, terrain compris dans les fortifications des places da guerre, et appartenant à l'État. || •' Terme d'administration. Se dit d'une certaine étendue de pajf soumis à des droit» de douane plus ou moins for»
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que dan5 telle autre purlion du même État. || On s'en sert d'tino manière analogue dans l'adininislration des postes. || iO' Terme d'anatomie. Xone tendineuse, cercle blanchâtre que l'on observe au pourtour de l'orifice auriculo-vcntriculaire du côte droit du cœur. {| Zone transparente, la membrane vilelline. || Terme de chirurgie. Zone dangereuse, région qui, ayant la région claviculairo pour centre, s'étend à U ou <8 centimètres sur lo «ou, le bi'as et la poitrine, et Tait courir le danger •d'introduction de l'air dans les veines lorsqu'on les ouvre pendant les opérations chirurgicales. Il 11' Terme de marine peu usilc. Vide qui se trouve entre deux cordages, lorsqu'ils sont roulés sur un cylindre. || 12° Kig. et par assimilation. Les diverses classes de la société. Chacun, on régalant ses amis, s'est efforcé de leur offrir ce qu'il avait remarqué de meilleur dans les zones supérieures, BRILLAT-SAVARIN, l'hysiologig du goûl , médilation XXVII.
— iiiST. XIV* s. L'espère [la sphère] du ciel est divisée en v parties par les iv mcndres [moindres] cercles, et ces parties sont appelées zones, oresme. Thèse de meunier. || xv s. Je leur donrray, n'en doublez mie, Pour douce odeur grant punesie ; Pour la belle zone [ceinture] averont Or funicio «t s'en couverront, e. uksch. Poésies mss. f" 5U.
— ÊTVM. Prov. esp. et ital. lona; du lat. sona, qui est le grec Çiovti, ceinture, do Çwwuiii, ceindre, sanscr. junSmi, joindre, lier, de la racine ju.
t ZONE , EK (zô-né, née) , adj . Présentant des zones, des bandes concentriques. La structure zonée do certains trachytes.
— KTYM. Zone.
t ZOMKOKME (zo-ni-for-m'), adj. En forme de «einturc, de zone.
f ZO.V-ZON (zon-zon). Onomatopée qui exprime le son d'un coup de verge qui frappe l'air, le bruit d'instruments à cordes, etc. Zon I llùlo et basse ! Zon I violon I Zon I flûte et basse I Et violon, zon, zon I béhang. Soir des noces.
— iiisr. XVI' s. Zon dessus l'oeil, zon sur le groin, Zon sur le dos du Sagouyn, marot, ii, 2oi.
f ZOO..., mot qui sert de prélixe dans beaucoup de termes scientifiques, et qui est le grec Cùov, animal, de î,iu), vivre; sanscr. jiv, vivre.
t ZOOBIK (zo-o-bio), adj. Oui vit dans lo corps des animaux, synonyme d'entozoaires.
— ÉTVM. Zoo..., et pio;, vie.
t ZOOBIOLOGIE (zo-o-bi-o-lo jic), *. f. U physiologie animale, d'après Blainville.
— f.TYM. Zoo..., et biologie.
t ZOOCARPE (zo-o-kar-p'), ». m. Nom donné par Bory de Saint-Vincent, qui les a découverts en (817, aux corps appelés depuis zoospores.
— ÊTYM. Zoo .., et xopitoç, Iruit.
t ZOOCUl.MIE (zo-0-clii-mie), s. f. Analyse chimique des parties constituantes des animaux.
— KTYM. Zoo..., et chimie.
tZOO(:uiM10CE(zo-o-chi-mik';, odj. Qui appar-
tientà lazoochimie. || Procédés zoochimi(iues,emploi des réactifs chimiques pour faciliter les dissections ou suppléer à l'impuissance des instruments, t ZOOfiTIIIOllK (zo-o-é-li-k'), s. f. Histoire des mœurs, des habitudes des animaux.
— t.T\\\. Zoo..., et ëOo;, mœurs.
t ZOOGÈNE (zo-o-jè-n"), t. m. Nom donné par Gimhernat à la glairine.
t ZOOGÊME (zo-o-jé-nie), «. f. Génération des animaux.
— f.TYM. Zoo..., elle suffixe.... génie.
t ZOOGLYPUITE (zo-o-gli-fi-f), S. f. Terme de minéralogie. Pierre figurée présentant des empreintes d'animaux.
— f.TYM. Zoo..., et yWçeiv, graver, marquer.
t ZOOGItAPHE (zo-o-gra-f), s. m. || f Auteur qui a écrit une zoographic. || 2° Peintre d'animaux. Polycyde, zoographe et mu.sicien, :v' siècle «vant Jésus-Christ, barthkl. Anach. t. vu, labl. 5.
— ÊTY.M. ZuiOYpôço:, peintre d'animaux, d« (ùov, animal, et Ypiçuv, peindre, dessiner.
ZrX)GRAPllIE (zo-o-gra-fie), s. m. || 1- Description des animaux. || t' Terme de beaux-arts. Peinture d'animaux. || Art de dessiner les parties des animaux ou de les imiter en employant les diverses matières plastiques.
— KTYM. Vov. ZOOGRAPIIE.
t ZOOGRAPIIIOLE (zo-o-gra-fi-k'), adj. Qui appartient à la zoographie. || Terme de diplomatique. Se dit de lettres dont les diverses parties sont formées au moyen de figures d'animaux. || Terme de minéralogie. Se dit d'une espèce de talc qui «crt à la peinture.
ZOO
t ZOOYatre (zo-o-l-»-tr'), ». m. Synonyme peu usité de vétérinaire, médecin des animaux.
— F.TYM. Zoo et Utpi;, médecin.
t ZOOÏATRIE (zo-o-i-a-lrie), ». f. Synonyme de médecine vétérinaire, médecine des animaux.
t ZOOÏATRIOUE (zo-o-i-»-lrik'),od>. Qui appartient à la zooïatrie.
t ZOOÏDE (zo-o-i-d'), ad;. Terme de minéralogie. Se dit d'un minéral dont la forme représente celle d'un animal entier ou d'une partie do quelque animal.
— f.TYM. Zoo...., et »7îo«, forme.
i ZOOLXtre (zo-0-lâ-tr'), ». m. Adorateur dei animaux.
— F.TYM. Voy. zoOl.iTniE.
ZOOI.ATRIE (zo-0-lâtrie), ». f. Adoration des animaux.
— F.TYM. Zoo..., et XaXrit.
t ZOOLATRIOUE (zo-o-li-tri-k"), adj. Qui appartient à la zoolilrie.
ZOOLITIIE (zo-o-li-t'), t. m. Partie d'un animal qui s'est pétrifiée. || Nom générique donné aux pétrifications qui représentent certains animaux ou des parties d'animaux.
— F.TYM. Zoo..., et X£6o:, pierre.
i ZOOLITlIIQtîE (zoo-li-lik'), adj. Terme de minéralogie. Qui renferme des zoolithes. || Qui appartient ou ressemble à un zoolithe.
ZOOLOGIE (zo-o-lo-jic), ». f. Partie de l'histoire naturelle qui a pour objet les animaux. || Zoologie médicale, partie de la zoologie qui décrit les animaux fournissant des matières utilisées en médecine et ceux qui sont nuisibles à l'homme, tels que les animaux venimeux, les poissons vénéneux et les parasites.
— f.TYM. Zoo..., et lôfo:, traité.
ZOOLOGIQUE (zo-o-loji-k'), adj. Qui concerne
la zoologie, yon beau cabinet d'anatomie zoologique [de Bourgelat], buff. Quadrup. t. viii, p. (54. Il Géographie zoologique, partie de la géographie qui s'occupe de la distribution des animaux sur le globe.
t ZOOLOGIQUEMENT (zo-0-lo-ji-ke-man), adv. Au point do vue zoologique. Qu'est-ce que l'âge du renne? géologii|uoment, c'est le quaternaire; zoologiquement, c'est l'absence d'animaux domestiquésell'associatlon au renne d'animaux ou éteints ou émigrés ; archéologiquement, c'est la période do la pierre taillée, Bulletin d» la soc. anthr. a* série, t. II, p. 247.
ZOOLOGISTE (zo-c-loji-sf) ou ZOOLOGUE (zo- 0 lo-gh'), s. m. Celui qui connaît la zoologie, qui en traite. Le botaniste a cherché une lormulc générale pour ranger toutes les plantes; le zoologue, pour lier tous les animaux; le minéralogiste, pour réunir les minéraux, sennebihr, Ess. art d'obs. t. ii, p. 49.
t ZOOSIAGNF.TISME {lo-o-ma-gné-ti-sm') , t. m. Magnétisme animal.
— ÊTVM. Zoo..., et magnétisme.
t ZOO.MORl'UIE (zo-o-mor-lie), ». f. Description de l'extérieur des animaux.
— ETVM. Zoo..., et iiopçT), forme.
t ZOOMOKPUISME (zo-0-mor-fi-sm') , ». m.
Il 1* Culte religieux qui donne aux divinités la forme d'animaux. || 2° Opinion où l'on était que dos hommes pouvaient se transformer en animaux ; telle était la croyance aux loups-garous, à la lycanthropie, etc.
— f.TYM. Zoo..., et iiopiffi, forme.
tZOOMORPlIlTE (zo-o-mor-fi-f) , ». m. Substance minérale offrant la forme d'un animal ou d'une partie d'animal. On les appelle [les pierres figurées] ....zoomorphites, quand le jeu de la nature leur a imprimé la ressemblance imparfaite de quelques animaux, volt. Sing. nat. <.
— F.IYM. Zoo..., et (lOp^T!, forme.
t ZOOMTE (zo-o-ni-t'i, s. m. Chacun des êtres partiels dont l'ensemble constitue un animal composé.
— ÊTVM. Z'Tiov, animal.
t ZOOMTÊ, ÉE (zoo-ni-té, tée), adj. Terme de zoologie. Animaux zoonités, les articulés, les vers et les échinodermes (Moquin-Tandon).
tZOONOiMIE(zo-o-no-mie), «.^.Ensemble des lois qui régissent les actions organiques des animaux.
— FTYM. Zoo..., et v6|io;, loi.
t ZOONOMIQUE {zo-0-no-mi-k'), adj. Qui a rapport à la zoonomic.
t ZOONOSOLOGIE {zo-0-no-zo-lo-jie), ou ZOO- PATUOI.OGIE (zo-0-pa-to-lo-jie) , ». f. Connaissance des maladies des animaux.
— ÊTYM. Zoo..., et nosologie, pathologie.
ZOO
t ZOONOSOI.OGIQUK (ïo-o-no-xo-lo-jl-k') ou ZOO- PATHOLOGIQUK (zoKhpa-to-lo-ji-k'), adj. Qui appartient i la zoonoaologie ou 1 la zoopathologie.
t ZOOPUAGB (co-o-fli-j'), ad>. Oui vitda matières animales.
— f.TYM. 7,'flOfiyoi (voy. zoopiiaoic).
t ZOOPIIAGIB (zo-o-fa-jie). ». f. Condition di^s animaux qui se nourrissent d'autres animaux.
— ÈTYH. Zwof>Y'>i de (<ii'/v, animal, et f«ftîv, manger.
Z0OPUUR8 (zo-o-fo-r|), ». m. || !• Terms d'architecture ancienne. Prise de l'entablement, ain>i dite parce qu'elle offrait des figures d'animaux. Il I* Terme d'astronomie ancienne. Nom que les Grecs donnaient au zodiaque.
— F.TYM. Zwofôpo;, de Cûov, animal, et f*> p4;, qui porte.
t ZOOPUORIQCK (zo-o-fo-ri-k'), adj. Colonne zoophorique, colonne surmontée d'une figure d'animal.
t ZOOPIIYTAIRE (zo-o-fl-té-r*), adj. Qui a rapport aux zoophytcs. Les envahissements de l'Océan par la vie zoophytaire.
ZOOPIIYTE (zo o-fl-t'), ». m. Il !• Ancien synonyme mal déterminé de polype. Selon M. Forster, il [l'albatros] ne vit guère que de petits animaux marins, et surtout de poissons mous et de zoophytes mucilagineux qui llotlcnt en quantité sur les mers australes, bupp. Oit. t. xvm, p. t>. Zoophytes, nom assez impropre, car ils ne sont point des animaux-plantes; ils sont ou paraissent étra de vrais animaux, mais qui ont plus de rapports avec les plantes que n'en ont les autres animaux, BONNET, Paling. phil. v, (. Moi, j'ai amélioré le mollusque, et complété la monographie du zoophyte, RKYBAUD, Jér. Palur. il, I4. || %• Linné donnait ce nom à une classe d'animaux comprenant des êtres qu'il croyait intermédiaires entre les animaux et les plantes. Sont-elles [les huilrosj des zonphytes? quelles bornes divisent le végélal et l'animal? où commence un autre ordre de choses? quelle chaîne lie l'univers? volt. Sinij. nat. ». Il 3* Cuvier a fait i tort ce mot synonyme d'animaux rayonnes.
— IIIST. XVI* s. Entre les plantes et les animaux sont les zoophytes, c'est i dire, planlcs-hosles, qui ont sentiment et mouvement, paré. Animaux, 21.
— F.TYH. Zuo^Tov,' de Cùe^i animal, et fvt4v, plante.
t ZOOPIIYTIQUE (zo-o-fi-ti-k'), adj. Qui conlieal des zoophytes.
t ZOOI'IIVTOGRAPHK (zo-o-fi-lo-cra-O, ZOO- PHV rOLOGISTE, (zo-o-fi-lo-lo-ji-sf) ZOOPIIVrO. LOfiUE (zo-û-filo-lo-gh"), ». m. Celui qui s'adonne à l'étude des zoophytes. || Auteur d'ouvrages rela tifs à cette matière.
f ZOOPIIVTOGRAPUIE (zo-o-fi-to-gra-fie). ZOO- PIIYTOLOGIE (zoo-fi-lo lo-jie), ». f. Description, histoire des zoophytes. || Ouvrage relatif i celte science.
t ZOOPHYTOLITIIE (zo-o-fi-to-li-f),». m. Pétrification do zoophytes en forme d'arhiisseaux.
t ZOOSPKRME (zo-o-spèr-m'), ». m. Voy. srEJh
UATOZOAIHE.
— KTYM. Zoo..., et sperme.
t ZOOSPORE (zo-o-spo-r'), ». f. Terme do boUnique. Spore portant dos cils vibralilos, chez certaines algues.
— F.TYM. Zoo..., et tporê.
t ZOOSPORfiES (zoo-.'po-rées), ». f. pi. Terme do botanique. Se dit de certaines algues dont le» spores sont douées de mouvement.
t ZOOTAXIE (zo-o-taksie), ». f. ClasslflcaUon des animaux.
— ÊTVM. Zoo..., et tdÇi:, ordre, arrangement.
t ZOOTAXIQUE (zo-o-Uksi-k'), adj. Qui appartient à la zootaxie.
f ZOOTEC.II.NIOIEN (zo-o-tè-kni-siin) , ». m. Il 1* Autrefois, celui qui pratiquait l'art de conserver la dépouille des animaux. ||2' Aujourd'hui, celui qui se livre à l'élève et au pcrfcclionnemenl des races d'animaux domestiques. Tous les zo<> techniciens reconnaissent que les métis peuvent se reproduire entre eux sans dégénérer, maone, Bulletin de la Soe. dagric. de Pr. 3* série, t. ui, p. s:*.
— rrvM. Zootechnie.
t ZOOTECHNIE (zo-o-lè-knie), ». f. \\ 1* Mot d'abord employé comme titre d'un ouvrage sur l'art d'empailler et de conserver les animaux. || 2- Aujourd'hui, l'art de perfectionner les animaux domestiques, et de les adapter à des besoins déterminés. La zootechnie pratique, qui, pour nous.
ZUC
doit passer avant l'histoire naturelle, kaone, Bij(- Utin de la Soc. d'agr. de Fr. 3' série, t. m, p. 658.
— ÊTYM. Zoo..., et Te'xv»), art.
t ZOOTECir.MOUE (zo-otè-knik'), adj. Qui appartient à la zootechnie. La question zootechnique, MAGNE, llulUlin de la Sœ. d'agr. de Fr. 3- série, t. m, p. 68).
t ZOOTIIËQUl-: (zo-o-tfe-k'), ». f. Terme de botanique. Synonyme d'anthéridie et d'ovule mile chez les acotylédones.
— RiYM. Zoo..., et ÔTixTi, loge.
t zoom fin. -4 PIE (zo-o-té-ra-pie), l. f. Art de guérir les maladies des animauï.
— ETVM. Zoo...,ct ÔEfjaTtïîa, traitement médical. t ZOOTOMIE (zo-o-to-mie), s. f. Analomie des
animaux. || Dissection des animaux.
— RTVM. Zoo..., et TO|i^, section, dissection.
t ZOOTOMIQUE (zoo to-mi-k'), adj. Qui a rapport à l'anatomie des animaux. Lois zootomiques.
t ZOOTOMISTE (zo-o-to-mi-sf), S. m. Celui qui étudie ou qui pratique la zootomie. Geoffroy Saint- Hilaire, cet illustre zootomiste, serres, Instit. Uém. Acad. scicnc. t. xi, p. 082.
t ZOOXANTHINE (zoo-gzan-ti-n'), s. f. Terme de chimie. Principe colorant jaune spécial, qu'on obtient en traitant les plumes jaunes ou d'un jaune vert par l'acide acétique chaud.
— £TVM. Zoo.... etÇav6è;, jaune.
t ZORILLE (zo-ri-ll', li mouillées), $. f. Espèce ie martre.
t ZOROASTRIEN, lENNE (zo-ro-a-stri-in, iè-n'), adj. Oui est relatif à Zoroastre. Études zoroastricnnes. Quelques monuments d'origine zoroastrienne représentent la figure d'Ormuzd apparaissant au milieu de la flamme du pyrée, fr. i.ENORMANT, lUanuel d'/iist. anc. t. ii, p. 322, 4'' édit. Il Substantivement. La religion des zoroastriens.
+ ZOnOASTRISME fzo-ro-a-stri-sm'), ». m. La religion de Znroastrc. (voy. ormuzd).
t ZORONGO (zo-ron-go), s. m. Danse espagnole dont les pas sont dirigés alternativement en avant et en arrière, sur un mouvement très-vif.
t ZOSTER (zo-stèr), ». m. Terme de médecine. Synonyme de zona.
— ÊTYM Zoitrip, ceinture.
t ZOSTÈRE [zo-stè-r'), ». f. Terme de botanique. Plante de la famille des naïadées, croissant submergée sur les côtes de presque toutes les mers, surtout méridionales, xostera marina, L.; on donne aux feuilles le nom de crin végétal ; desséchées, on s'en sert pour faire des matelas.
— ETYM. Lat. zoster, plante marine, de Çwoir)o, plante marine et ceinture.
I ZOT (zol'). Au diable zot, voy. mablezot.
t ZOUAVE (zou-a-v'), s. m. Soldat d'un corps africain ou en partie africain, au service de la France, depuis la conquête d'Alger; ce corps se recrute exclusivement aujourd'hui de Français.
— ËTYM. Zouaoua, tribu des Kabyles du Djurdjura, qui a fourni les premiers zouaves.
I ZOZIME (zo-zi-m'), ». f. Terme de botanique. Genre d'oiiihellifères.
t ZUCHETTE (zu-kè-f), ». f. Variété ou espèce de eoncombre.
— ÊTYM. Ital. Zucchelta, petite courge.
f ZCCUETTI (zou-kè-tti), s. m. Ragoût italien dont les principaux éléments sont des oranges et de petites courges.
ZYG
t lURICHOiSE (zu-ri-koi-z'), ». f. Espèce de toile peinte.
t ZUT (zuf), interj. très-familière par laquelle on exprime que les efforts faits pour atteindre un but sont en pure perte, que les assertions, les promesses sont vaines, et surtout qu'on s'en moque. Il voulait m'entraîner avec lui, mais zut. Il y a là beaucoup d'argent à gagner : voulez-vous que nous fassions l'affaire ensemble? — Ah! zut.
t Zt'ZARE (zu-za-r'), ». f. Terme de zoologie. Genre de crustacés.
t ZWINGLIANIS.ME (tsvingli-a-ni-sm'), s. m. Doctrine de Zwingle, différant de celle de Luther en doux points : le libre arbitre, auquel Zwingle concédait davantage, et l'eucharistie, où il prétendait que le pain et le vin n'étaient qu'une figure du corps et du sang de Jésus-Christ.
t ZWINGLIEN (tsvin-gli-in),ï. m. Membre d'une secte fondée au xvi* siècle par Zwingle, curé de Zurich.
— HlST. XVI* S. Zwingli emporta le tiltre de cela [doctrine sur l'eucharistie]; et furent nommez les sectateurs de cela les zwingliens et sacramentaires, de labende duquel nous sommes, bonivard, Advis et devis, p. i47.
t ZYGÈNE (zi-jè-n'), s. m. Terme de zoologie. Il 1° Poisson qu'on appelle aussi marteau. 112° Genre de papillons crépusculaires.
— ETYM. Zùya'.voi, le marteau, poisson.
t ZVGOCÊRÉ, ÉE (zi-go-sé-ré, rée), adj. Terme de zoologie. Qui aies tentacules en nombre pair.
— ÊTYM. ZJYo:, joug, couple, et xipai;, corne, tentacule.
t ZVGODACTYLE (zi-go-da-kti-l'), adj. Terme de zoologie. Qui a des doigts en nombre pair ou accouplés.
— ETYM. Zûyoç, joug, couple, et SàxiuXoî, doigt. ZVGOMA (zi-go-ma), s. m. Terme d'anatomio.
Os delà pommette, dit aussi os jugal, os malaire.
— HlST. XVI' s. Le zygoma, qui a esté fait de nature pour la conservation du muscle temporal,
PARÉ, IV
— ETYM. ZOywfia, jonction, de Çuyoûv, joindre, q«i vient de ^<tyoz, joug (voy. joug) ; cet os est ainsi dit parce qu'il joint la face aux parties latérales du crâne.
ZYGOMATIQUE (zi-go-ma-ti-k'), adj. Terme d'anatomie. Qui appartient au zygoma, à la pommette. Il Arcade zygomatique, arcade osseuse, formée au bas de la tempe par le zygoma et le temporal, jj Apophyse zygomatique, longue apophyse qui . de la cavité glénoïde de l'os temporal se dirige transversalement en devant pour s'articuler avec l'os malaire. || Fosse zygomatique , espace compris entre le bord postérieur de l'aile externe de i'apophyse ptérygoïde et la crête qui descend de latubérosité malaire au bord alvéolaire supérieur. Il Muscles zygomatiques ; les deux muscles qui amènent les coins de la bouche vers les oreilles, et qui agissent principalement dans l'action du rire. Le grand zygomatique. Le petit zygomatique. Il Nerf zygomatique, l'un des rameaux du facial.
t ZYGOMATO-AURICULAIRE (zi-go-ma-to-o-riku-lè-r'), O'/;. Terme d'anatomie. Qui appartient au zygoma et à l'oreille. Muscle zygomato-auricu- Uire.
ZYT
t ZYGOMATO-LARIAL, ALE (zi-go-ma-to-labi-al, al'), adj. Qui appartient au zygoma et aux lèvres. Muscle zygomato-labial, le muscle zygomatique.
t ZYGOMATO-MAXILLAIRE ( zi-go-ma-to-maksil-lè-r'), adj. Qui appartient au zygoma et à ta mâchoire. Musclezygomato-maxillaire, lemasséter.
t ZVGOPUYLLÉES ( zi-go-fil-lées), ». f. pi. Terme de botanique. Famille de plantes séparée des utracces.
f ZYGOSPORE (zi-go-spo-r'), ». f. Spore produite par soudure ou conjugaison de deux filaments voisins dans certaines espèces de champignon» et algues microscopiques.
— ETYM. Zù-f"!, conjugaison, et spore.
t ZVMASE (zi-ma-z'), ». f. Terme de chimie. 'Substance qui, dans les moisissures , est le ferment glycosique du sucre de canne, comme 1& diastase dans l'orge germée est le ferment glycosique de la fécule. Une zymase est toujours le produit de l'activité d'une cellule ou d'un groupe de cellules vivantes; spontanément, aucune matière albuminolde ou autre ne devient une zymase, ou n'acquiert les propriétés de zymase; partout où celles-ci apparaissent, on est sûr de trouver quelque chose d'organisé, béchamp et estor, Acad. des se. Comptes rendus, t. lxvi, p. 42i.
— ÊTYM. ZO(iT,, levain.
f ZYMIQUE (zi-mi-k'), adj. Qui concerne la fermentation. Il Acide zymique, synonyme d'acide lactique.
— ETYM. ZO(iT), levain.
ZVMOLOGIE (zi-mo-lo-jie), ». f P'arlie de la chimie qui traite de la fermentation.
— ETYM. ZOijLTi, fermentation, et Xôyoç, traité.
t ZY.MOLOGIQUE (zi-mo-lo-ji-k'), adj. Qui appartient à la zymologie.
t ZYMOSCOPE (zi-mo-sko-p') , t. m. Synonyme de zymosimètre.
— ETYM. ZO[ni, fermentation, et axoiceîv, examiner.
t ZYMOSIMÈTRE (zi-mo-zi-mè-tr'), ». m. Terme de physique. Instrument propre à faire connaître le degré de fermentation d'une liqueur.
— ETYM. ZOiiuuiç, fermentation, et [léTpov, mesure.
t ZYMOSIMÉTRIE (zi-mo-zi-mé-trie), s. f.
Terme de physique. Art de se servir du zymosimètre.
t ZYMOSIMÉTRIQUE (zi-mo-zi-mé-tri-k'), adj. Qui appartient au zymosimètre, à la zymosimétrie.
ZYMOTECUNIE (zi-mo-tè-knie), s. f. Art d'exciter, de conduire la fermentation.
— ETYM. Zvfi.n, fermentation, et -zéyyn, art.
t ZYMOTECHNIQUE (zi-mo-tè-kni-k'), adj. Qui a rapport à la zymotechnie.
t ZYMOTIQUE (zi-mo-ti-k'), odj.||l'' Qui est propre à la fermentation. || 2" Terme de médecine. Qui offre un caractère de trouble et de dissolution comparée à une fermentation. Les maladies zymotiques. La variole est une maladie zymotique.
— ETYM. Zu[j.(i)iixo;, de Cvixoo), mettre en fermentation, de C'JixTi, fermentation.
t ZYTHOGALE (zi-to-ga-l'), s. m. Mélange d» lait et de bière, qui est employé comme boissoB dans certains pays.
— ETYM. Z'J(!ov, bière, et Yâ).», lait.
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PREFACE
rétais à peu près parvenu à l'impression de la moitié de ce supplément, lorsqu'une grave maladie, m'interrompant, rappela à ma mémoire le vers que Virgile met dans la bouche d'Enée qui, après quelques vains succès de résistance dans la dernière nuit de Troie, s'écrie :
He» nihil invitis fas quemquam fidere divis.
N'était-ce pas en effet aller contre le gré des dieux que de commencer à soixanteseize ans un travail de quelque durée? Mais ma théorie morale, quant à l'activité (je l'ai exprimée plusieurs fois), est qu'il faut travailler et entreprendre jusqu'au bout, laissant au destin le soin de décider si l'on terminera.
Après le vers de Virgile se présenta à mon esprit, dans l'oisiveté de la maladie, La Fontaine et son centenaire disputant contre la mort qui le presse et qui lui assure qu'il n'importe à la répub'ique qu'il fasse son testament, qu'il pourvoie son neveu et ajoute une aile à sa maison. Je ne suis pas centenaire; mais je suis fort vieux ; moi aussi j'objectai à la mort. Elle ne trouvait pas non plus qu'il importât beaucoup h ta république que je terminasse mon supplément; mais enfin, elle n'insista pas, la menace s'éloigna et un sursis me fut accordé. J'en profite sans retard pour écrire ces quelques mots de préface.
J'avais achevé depuis peu de temps mon Dictionnaire quand je me sentis tenté d'y ajouter quelques pages; mais le grand âge était venu, et il fallait se hâter; c'est pour cela que, ne voulant pas perdre le fruit de mes nouvelles lectures, de mes nouvelles réflexions, et aussi d'observations et de notes qui me vinrent de bien des côtés, je prolonge un travail qui m'a déjà occupé près de trente ans.
Le titre de Supplément que je donne à mon travail indique suffisamment quel a été mon objet en le composant. Ce ne sont pas des corrections, ce sont des additions. Non que mon livre n'ait besoin de corrections; mais le temps n'en est pas encore venu; car l'effet que, tel quel, il produit n'est pas encore épuisé.
Ces additions proviennent d'éléments divers; il faut donc les énumérer. Les travaux lexicographiques n'ont point de fin. De même qu'il fallut m'arrêter d«ns le dictionnaire et clore les recherches, de même il faut m'arrêter dans le supplément. La chose né-
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cessaire est non pas d'être complet, ce qui est impossible, mais de fournir un fonds solide de renseignements sûrs et de textes qui sont des témoignages. Au premier rang de ces additions sont les néologismes; ils y occupent une place notable; et c'est leur droit. A tous les instants de la langue, il y a eu néologie; et plus d'une fois je me suis complu, en parcourant les liistori(|ues réunis à propos de chaque mot et qui ne l'avaient pas encore été, à considérer la quantité et la nature des accroissements qui arrivaient par cette voie. Le classique dix-septième siècle a obéi, malgré Vaugelas et Ménage, aux nécessités de pensée et de parole qui appellent les nouveautés ; le dixhuitième, plein de scrupule à l'égard de la langue dont il héritait, a eu la main forcée; et le dix-neuvième siècle pousse jusqu'à la licence le droit qu'Horace accorde à tout écrivain de mettre dans la circulation un terme nouveau frappé au coin de l'actualité. On verra dans ce supplément un cas singulier d'un antique néologisme (pardon de l'accouplement de ces deux mots), que je dois à une communication de M. Marty- Lavcaux. C'est H. Estienne qui a introduit dans notre langue le mot analogie; et en l'introduisant il s'excusa d'offenser l'oreille si gravement. Heureuse offense : car le mot a fait une grande fortune, et il nous serait bien difficile de nous en passer. N'ayons donc à l'égard des néologismes aucun parti pris ni de répulsion absolue, ni d'engouement. Horace a dit, en parlant du poète Lucilius :
Cum flueret lutulentus, erat quod tollere relies;
de même, aans ce flot mélangé d'incessantes créations de mots nouveaux , il est de bonnes acquisitions qu'il faut retenir.
La récolte que j'ai faite dans les écrits du jour, je l'ai soumise à la critique; j'ai rejeté les mots nouveaux qui étaient construits en violation des lois de la composition; j'en ai redressé quelques-uns qui étaient susceptibles de l'orthopédie grammaticale; en d'autres cas, j'ai discuté avec l'usage qu'on en fait; car l'usage, qui exerce une si forte pression, n'est pas toujours intelligent.
Cependant je dois dire que mes collaborateurs m'ont plus d'une fois arrêté en des indulgences trop grandes. Ma garantie auprès du lecteur est que je ne suis jamais intervenu pour rien imaginer, que tout ce que je lui donne a été écrit, et que presque toujours je cite le lieu et le temps. En ce recueil de néologismes, il est quelques malices à l'adresse du dix-septième siècle. Des mots nouveaux portent le nom de Bossuet, | au compte duquel le supplément met incensurable et inexaminable. Et qui ne croirait, à première vue, que l'adjectif inétonnable est dû à quelqu'un de ces audacieux que le puriste déclare sans foi ni loi à l'égard de la langue? Eh bien, non, il est de Malherbe, sans parler à'ineffrayable^ qui est aussi de lui.
Dans la révision que le supplément a nécessitée , quelques acceptions soit omises ,
soit nouvelles, ont été découvertes. Je les ai inscrites soigneusement; l'enchaînement
et l'extension des acceptions est une des plus curieuses parties de l' histoire des langues.
En tous temps , des mots étrangers sont entrés en français. Nos auteurs du
treizième siècle se servent souvent d'un terme qui n'est pas resté (sauf pourtant
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dans le dérivé godailler) : c'est goadale^ (|ui signifiait la bière et n'était autre chose que l'anglais good aie. Aujourd'hui, avec les chemins de fer, les rapports commerciaux et industriels, les télégraphes et la croissante uniformité de civihsation et de gouvernement, les échanges internationaux de termes et de locutions sont plus fréquents que jamais. J'ai fait un choix, essayant de n'admettre que les mots dont l'usage commence à s'emparer. Mais la limite est arbitraire; et, comme je l'ai éprouvé dans mon long travail lexicographique, une part est laissée au jugement et à l'initiative du lexicographe.
A mesure que je me suis plus rendu maitre de la langue française dans son état actuel, dans son développement, dans son histoire, j'ai senti davantage que des limites étroites ne convenaient pas à mon travail. Dès lors tout ce qui peut contribuer à étendre ce domaine, est pour moi le bienvenu. C'est sous l'influence de ces idées que dans le supplément j'ai notablement élargi le cercle des admissions provinciales.
J'ai d'abord voulu pourvoir au nécessaire. On rencontre maintenant dans les gazettes juridiques, dans les comptes rendus des sociétés régionales, dans le récit des exploitations agricoles une foule de mots qu'il s'agit d'inscrire et de faire comprendre. Les noms locaux d'engins, de plantes, d'animaux sont bons à enregistrer; ils tiennent leur place dans la langue et en méritent une dans le dictionnaire. Toute cette partie technique a une utilité manifeste pour quiconque s'est trouvé embarrassé devant an de ces mots provinciaux.
Un intérêt doctrinal s'attache aussi à ce genre de recherches. Un mot provincial fournit quelquefois des attaches, des intermédiaires, et complète quelque série. D'autres fois, c'est avec l'ancienne langue que se fait le raccord. Des termes du français des douzième et treizième siècles ont disparu, qui vivent encore sous des formes de patois ; et certains ont un historique aussi assuré et d'aussi bon aloi que les vocables les plus authentiques. Aussi ne faut-il rien négliger et ne pas se montrer dédaigneux. Quand je rencontrai fourdraine^ nom dans l'Oise du pommier sauvage, j'eus raison de ne pas l'omettre malgré son étrangeté ; car, quelque temps après, un heureux hasard me le montra dans un texte du treizième siècle.
Enfin, une dernière considération m'a déterminé. Il y a là beaucoup de bon français qu'il ne faut pas craindre de reconnaître. On y trouve une foule de mots d'excellente frappe ; justement parce que le plus souvent ils se rattachent à un archaïsme authentique. Dans ce temps où l'on se plaint des excès du néologisme, lequel, lui, a pour défaut essentiel d'être une menace perpétuelle pour l'analogie et la grammaire, il n'est pas inutile de rappeler les types conservés.
Tous les jours il se publie quelque texte inédit, quelque vieux poëme en langue d'oïl tiré des bibliothèques, quelques documents datés du moyen âge. J'ai bien des fois confessé mon faible pour la langue de nos aïeux ; je les hs donc pour euxmêmes ; je les lis aussi pour enrichir mon supplément. Fixer l'âge des mots a été un de mes soins dans mon dictionnaire; mais, tout le monde le comprend, je ne me flattai pas d'avoir été complet. En effet on trouvera ici des séries prolongées d'un ou plusieurs siècles vers l'antiquité. Bien plus, des mots qui manquaient d'historique
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ont été pourvus de cet utile complément. De ces additions quelques-unes ont été très-bien venues. Par exemple, il semblait impossible que gaieté ne remontât pas au delà du seizième siècle ; cette improbabilité a disparu, et, de fait, gaieté appartient aux anciens temps de la langue. D'autres, au contraire, semblaient devoir garder leur caractère de nouveauté; mais point; quelques-uns ont retrouvé une généalogie que je ne leur soupçonnais pas. Ainsi hospitalité, qui n'avait pas le moindre historique, en montre dans le supplément un fort respectable.
La méthode scientifique inaugurée par les modernes pour la recherche des étymologies est toujours à l'œuvre; et de temps en temps parmi les romanistes il se produit quelque discussion sur l'origine de tel ou tel mot. J'ai consigné dans ce supplément les investigations qui ont pour objet des vocables de la langue française. Les langues romanes sont devenues l'objet d'une étude assidue ; le français tient parmi elles un rang honorable ; je me serais cru en faute à l'égard de mon dictionnaire et de mon public, si je n'avais pas relevé avec soin ce qui se faisait dans le domaine étymologique.
Quand on lit beaucoup, quand on a des amis connus et inconnus ' qui vous transmettent avec un zèle tout spontané leurs notes, il se produit quelques petites trouvailles. Il est naturel de ne pas consentir facilement à les laisser se perdre. Un supplément en a été l'asile tout ouvert.
L'ancien supplément a été fondu dans celui-ci, afin de mettre sous un même coup d'œil tout ce qui est ajouté. Quand on y cherchera un mot, on fera bien de se référer au dictionnaire, si ce mot y est déjà *. Cette seule précaution fera comprendre sans difficulté la nature des additions.
J'ai commencé cette courte préface par un retour sur moi-même, sur ma témérité à m'engager en de longs travaux, sur le danger que j'ai couru et que je cours encore de n'en pas voir la fin. Je termine en faisant un retour sur mes collaborateurs, M. Beaujean, M. Jullien, M. Baudry, M. le capitaine d'artillerie André. Mon heureuse chance aurait été complète, si seul, M. Despois, enlevé aux lettres par une mort prématurée, ne manquait à mon nouvel appel. Mais, malgré ce malheur et ce regret, je m'estime privilégié par le sort d'avoir conservé mes quatre principaux collaborateurs, qui apportent à notre œuvre commune, comme par le passé, zèle, critique et expérience.
I. Je ne veux pas me borner à cette mention anonyme et collective, et je me ferais un reproche de ne pas nommer qnelquesuns de ceux qui sont venus à mon secours d'une façon particulièrement systématique et prolongée : M. Peyronnet, chef de bureau au ministère des ûnances; M. Ch. Berthoud, de Gingins, canton de Vaud (Suisse); M. Hector Denis, avocat, à Bruxelles; M. Du Bois, avocat, à Gand; M. Eugène Ritter, professeur à l'Université de Genève, et M. Richard Hippe, son élève, qui a fait, à mon intention, le dépouillement de la Bible française de 1523.
î. On peut reconnaftre du premier coup d'œil, par la présence de la prononciation figurée, les moU du supplément qui n'existent paa du tout au dictionnaire.
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X. Il ÏS" Ajoutez : Pour l'emploi populaire et arcliaïque de à au sens possessif, on peut citer: épouvantail à chènevière, et cet exemple de La Fontaine : .... car le greffe tient bon, Quand une fois il est saisi des choses : C'est proprement la caverne au lion , Oraison. || Joinville di.sait comme nos paysans : La comtesse Marie qui fut sœur au roi de France, édit. de laBibl. nat. p. <7.
t ABACA (a-ba-ka), s. m. Espèce de bananier (miiia textilis), dont la matière textile consiste dans les filaments très-tenaces des pétioles. Le phormium tenax donne un filament solide et rude ; i'abaca, ou chanvre de Manille, fournit une trèsbelle matière blanche, soyeuse et brillante; le filament de Jute est difficile à travailler..... Tarif des douanes, en («69, p. ut. Le bananier de notre colonie [l'Algérie] égalerait certainement le beau produit nommé abaca ou chanvre de Manille, Journ. offie. (8 mai <856, p. 339) , 3* col.
t ABAISSÉE (a-bêsée), s. f. Action de mettre, de tenir bas une chose. Dans la nature, une abaissée d'ailes [chez l'oiseau] correspond à une course quatre ou cinq fois plus longue que l'envergure, TATiN, Àcad. des se. Compt. rend. t. lxxxiii, p. 457.
ABANDONNEMENT. Ajoutez: || 6- En termes de partage de biens, attribution à une personne d'une ou plusieurs parties possédées indivisément,
ABAQUE. Ajoutez : \\ 3' Nom donné aujourd'hui à certains tableaux destinés à abréger les calculs. Il y a une table de ce genre intitulée Abaque de Lalanne. \\ On nomme aussi abaque le compteur à boules des Chinois.
t ABAT. Ajoutez : || 2' Abatis de volaille. Les tripiers, à Paris, ont ordinairement sur leur enseigne : marchand d'abats. || 3' Terme de boucherie. Synonyme d'abatis, c'est-à-dire la peau, la grai.sse et les tripes des bêtes tuées. Voici, d'après la Halle aux cuirs, les prix de vente à la tannerie des peaux en poil de l'abat de Paris, par M kil., et pour le courant de juin..... Jour»», ofjic. 15 juin (874, p. 4044, 3* col. !| Les abats rouges, les parties qui sont encore rouges. Pour le cinquième quartier, composé des suif, cuir et abats rouges,.,, tb. 17 février 1874, p. 4319, 2* Col.
ABATAGE. Ajoutez: \\6' Terme d'exploitation houillère. Action d'abattre la houille dégagée par DICT. DE LA LAXGUE FRANÇAISE.
ABC
le havago. ||7* X certains jeux de cartes, action d'abattre ses cartes. Dans le baccarat en banque, il y a à peu près la moitié des coups où il y a au moins un abatage, E. dormoy, Journ. des Actuaires franc, t. ii, p. 45. Le banquier n'éprouve aucune difficulté quand il y a un abatage à sa droite ou à sa gauche, parce qu'alors il n'a plus à tenir compte, pour décider sa manière de jouer, que du tableau qui n'a pas abattu, m. ib. p. 39.
ABATIS. Ajoute; : \\ 6° Dans un langage très-bas, il se dit des mains et des pieds. Il a de gros abatis.
t ABATTANT (a-ba-lan), s. m. La partie mobile du dessus du siège, dans les latrines, lioer, Fosses d'aisance, p. 5, Paris, 1875.
ABATTEUB. Ajoutez : || 2* Terme d'exploitation houillère. Ouvrier employé à l'abatage dans les mines.
t ABATTIS (a-ba-ll), ». m. Terme de fortification. Défense accessoire consi.stant en un amas d'arbres entrelacés, liés ensemble et arrêtés sur le sol.
— ÉTYM. Même mot qu'abolis, mais l'usage a prévalu, dans les traités spéciaux, de l'écrire avec deux (.
ABATTRE. Ajoutez : || 15* F. n. Faire effort sur l'extrémité d'un levier, en l'abaissant près de terre, de manière à faire tourner un treuil horizontal. Ce mot s'emploie principalement dans la manœuvre de la chèvre; on emploie, dans l'artillerie, pour déterminer ce mouvement, le commandement : Abattez I
t ABATTU (a-ba-tu), s. m. État de ce qui est abattu. Le chien d'une arme il feu à percussion est dit à l'abattu quand il repose sur la cheminée.
t ABBATIAT (a-ba-si-a), s. m. Dignité, fonction d'abbé d'un monastère. Il faut admettre une lacune entre les deux abbatiats[do Jean et de Guillaume, abbés du monastère de Fécamp], Journ. o//ic.
6 OCt. 1875, p. 8511, 3» Col.
ABBG. Ajoutez : Il 3" Nom donné autrefois aux chefs de certaines confréries d'artisans dans le Midi. Le local de la confrérie se nommait abbaye, nom qui est encore usité en Suisse, notamment à Berne.
ABCÈS, Ajoutez : — liiST, xvi* s. Cure générale du phlegmon, lorsqu'il est dégénéré en abcès, paré, vu, lu.
ABE
t ABI>fCATAIRR (a-bdi-ka-té r'), ». m. Celui qnl fait abdication. J'allai, sans façon, offrir l'hoaimagc de mon respect au roi abdicataire de Sardaigne, chateaurr, Mém. d'outretombe (éd. da Bruxelles), t. ii. Palais du card. Fesch, etc.
ABECQUER. — ÊTYM. Ajoutez : On a dit obecher, d'aub. Tragiques, i, et racan : Comme il abeche dans les airs Les corbeaux nai.<s.ints... Pi, 14«.
t ABEILLE, ÉR (a-bè-llé, liée, U mouillée), adj Garni d'abeilles, en termes d'armoiries. Le manteau impérial était abeille.
t ABKILLER (a-bè-llé, U mouillées), ». m. Rucher, endroit où sont les ruches d'abeilles. Que fait ma mèreT est-elle encore Au jardin près de l'abeiller? justb ouvibr, Chansons lointaines, la VisiU.
— ËTYM. Patois du pays do Vaud, acellt (U mouillées), d'abeille. M.Olivier a francisé le mol patois; abeiUer est un joli mot,
t ABEILLiîHE (a-bè-llè-r', U mouillées), adj. f. Qui est relatif aux abeilles. Il en est de même [dans le Chablais] de l'industrie abeillère , qui fournit le beau miel de Chamonix, beuzé, la France agricole, p, 8,
t ABÉLIEN (a-be-liin), », m. Membre d'une secle qui, prétondant se conformer & Abel, rejetait l'usage des vêtements. Est-il bien vrai que, chez des nations un peu plus policées, comme les Juifs et demi-Juifs, il y ail eu des sectes entières qui n'aient voulu adorer Dieu qu'en se dépouillant de tous leurs babils? Telles ont été, dit-on, les adamites cl les abéliens, volt, Dict. phil. Nudité.
t ARKRGEAGE (a-bèr-ja-j'), ». m. Ancien lerme de juri.sprudcnce. Contrat primitif et première concession, que le seigneur faisait de son fonds k son premier empbytéote , Répertoire de jurisprudence de Merlin.
t ABERRANT, ANTE {ab-èr-ran , ran-lT, adj Terme didactique. Qui s'écarte d'un type, Los cas pathologiques ou aberrants ne font pas même exception ; et on ne vit jamais sans un chef, au moins temporaire, ni une horde de brigands, ni une bande d'énieulicrs, pas plus qu'un orchestre ou une troupe d'opéra, guarin de vitby, la Philnt. posit. t. XVI, p. 400,
•nppL, — '
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— ÊTYM Lat. aberrare, s'écarter, de ob, marquant séparation, et errore (voy. errer).
AB IIOCETI'ABHAC. — KTYM.Xjoutejr : Cette locution vient peut-être d'une chanson tradilionncilc que chantent les étudiants allemands : Quando conveniunt Catharina, Sibylla, Camilla, Sermones faciunt Vel ab hoc, vel ab hac, vel ab illa.
t ABHORRABLE (a-bor-ra-bl'), adj. Qui mérite d'être abhorré.
— HIST. XVI* s. Pour celuy [nom] de Furstembcrg, il estoit trop hay et ahhorable aux François, nnANT. Cap. estr. Furslemberg.
t ABIC.AÏL (a-bi-ga-Sl), s. f. Une des femmes du roi David. Il Dans le langage familier, femme de chambre. On vit paraître une superbe berline, forme anglaise, à quatre chevaux, remarquable surtout par deux très-jolies abigaïls, qui étaient juchéts sur le siège du cocher, brillât-savarin, Physiol. du goiU, Variétés {désappointement).
— ÊTYM. Ani,'!. abigaïl, suivante, soubrette. Le nom bibli(iue d'.4bigatJ est devenu en Angleterre synonyme de femme de chambre {lady's maid), depuis qu'ilbigoil Masham, une fille de condition inférieure, qui était au service de la duchesse de Marlborough, fut placée par elle auprès de la reine Anne, et supplanta bientôt sa première maîtresse dans la faveur de la souveraine (berthoud).
t ABÎMANT, ANTE (a-biman, man-t'), adj. Qui abime. Les eaux montrent la justice divine par celle vertu ravageante et abîmante, boss. Élév. 2i' sem. m.
ABÎME. Ajoulet : || 10° En abîme, de haut en bas et à une grande profondeur. Un autre dessin déploie le panorama de Paris vu en abîme du plateau de la bulle Monlmarlro, th. gautieh, Journ.
OjfiC. 30 août (87), p. 3U83, 2* COl.
ABÎMKU. Ajoutez .'Il 4° En général, maltraiter. Saint Augustin et les deux lettres auxquelles on nous renvoie ysontabimés, uayle, La France toute catholique, à la fin.
t ABIOTIQUE (a-bi-o-ti-k'), adj. Terme didactique. Oii l'on ne peut vivre. Qu'au-dessous [de 600 à 600") commençait un immense désert sans plantes, sans animaux, auquel il [Forbes] donnait le nom de zone abiotique, A. reclus, Rev. mar. et col., juin. <874, p. (50.
— ÉTYM.'A privatif, et piwTixài;, où l'on peut vi- Tre, de {iio:, vie (voy. vie).
ABJURER. — HIST. Ajoutez : xiv" S. Et Jésus, soUaux [soleilj de droiture. Le diable atrible et ajure, X cui corn mortiex anemis Est por pechié toz [lout] hom sourpris, uacé. Bible en vers, f* 63,
2' col.
t ABOLITIF, IVE (a-bo-li-tif, ti-v'), adj. Qui a le pouvoir d'abolir. Remplacement militaire: désertion du remplaçant ; loi abolitivo du remplacement; obligation de l'assuré. Gazette des Trib. t"-i juin <874, sommaire.
— ETYM. Voy. ABOLITION.
ABONDANT. Ajoutez : \\ 6' Terme d'arithmétique. Nombre abondant, celui dont les parties aliquotes prises ensemble forment un tout plus grand que le nombre; exemple, (2, dont la somme des parties aliquotes I, 2, 3, 4, 6 est <6.
t ABONNATAIRE (a-bo-na-tê-r'), s. m. Entrepreneur chargé d'un marché par abonnement. Art. 42.... Les réparations dont l'exécution ne sera pas reconnue satisfaisante seront refaites d'urgence par l'abonnalaire.... Art. 3. L'abonnataire s'engage, en outre, à ajuster à la taille des hommes qui les reçoivent, les effets.... Journ. milit. ojjiciel, part. régi. )»74, n* 77, p. 462 et 440.
t ABORDEUR (a-bor dcur), adj. m. Qui aborde, heurte en mer un autre bâtiment. L'équipage, composé de neuf hommes, a péri, sauf un seul, que le biliment abordcur a pu recueillir, Journ. ojfu. 21 avril 1875, p. 2884, 1" col.
t ABOTEAU (a-botô), f. m. Barrage, obstacle mis au cours de l'eau, dans la Saiiitongc.
— ErvM. À, et bot, qui signifie une digue, Gloss. aunisicn, p. 74.
ABOUCHA. Ajoutez : — IlEM. Lamartine a employé ce mot au sens propre : Leurs visages charmants à son corps abouchés, Chute d'un ange, !!>• vision. Ce qui, d'après le contexte, signifie que les enfants avaient la bouche appliquée au sein de leur mère.
t ABOUKORN (abou-korn), i. m. Quadrupède du Soudan qui porte au front une protubérance osseuse, mince et droite, cortambkrt, Court de géographie, «ii» éd. 1873, p. 636.
— ETY.M. Arabe, ojiou, père, ol korn corne : le pire (le la coruo.
ABS
t ABOCLER (a-boulé), v. n. Terme populaire. Il 1° Payer, s'acquitter d'une dette, non sans regret. 11 faut aboulcr. || 2" Venir, entrer. Us peuvent abou- Icr quand ils voudront.
— ETYM. À, et un verbe fictif bouJ«r, rouler comme une boule.
ABOUT. Ajoutez :\\i' Ouvrier d'abouts, classe de mineurs. Une classe spéciale de mineurs, les ouvriers d'abouts, choisis parmi les plus robustes et les plus intelligents, sont employés au creusement des fosses (avaleresses) pendant la traversée des terrains ébouleux et aquifères.... les ouvriers d'abouts sont chargés également de l'établissement des cuvelages et des picotages, travaux très-difficiles, destinés à empêcher l'envahissement des exploitations par les eaux, Rev. scient, n août
t ABOUTER. Ajoutez :\\2' Dans la Saintonge, aller jusqu'au bout, terminer. Abouter un rang do vignes, un sillon.
ABOUTIR. Ajoutez : \\ i' Arriver au bout. Si les chevalets dont on peut disposer ne sont pas suffisants pour aller d'une rive à l'autre, il faut bien y ajouter des bateaux pour aboutir, Journ. offic.
<3 janv. (876, p. 293, 3" COl.
ABOYER. Ajoutez : — HEM. Aboyer à la lune est une locution née de l'observation du chien qui, blessé par l'éclat de la lune, aboie contre elle.
ABRACADABRA. Ajoutez : — HIST. xvf s. C'est un plaisir que d'entendre telle manière de faire la médecine, mais entre autres ceste cy est gentille, qui est de mettre ce beau mot abracadabra en une certaine figure qu'escrit Serenus pour guarir de la fiebvre, paré, xxv, 31.
ABRÉGÉ, s. m. Ajoutez : || 5* Se disait chez les protestants, sous le régime de l'édit de Nantes, d'un nombre restreint de membres de l'assemblée politique, délégués par elle avec le consentement du roi pour continuer à siéger après sa dissolution et veiller à l'exécution de ses décisions ou des promesses de la cour, anquez, Hisl. des assembl. polit, des réf. de Fr. p. 78, 79, (73.
■ — HIST. xiv* S. Aubris Bernars a baillé son abregié de ses dospens contre Aubin Chiffet ((348), varin. Archives adminislr. de la ville de Reims, t. II, 2' part. p. 1(77.
ABREUVÉ. Ajoutez :\\U se dit aussi de la lumière. X cet instant, les objets sont comme abreuvés de lumière, dider. Œuv. compl. (82(, t. ix,
t ABRÉ"V^IATIF. Ajoutez ; || »' Qui abrège, qui rend plus court. Ainsi tous les moyens abréviatifs que découvre l'ouvrier dans l'exécution d'une tâche tournent contre lui, P. leroy-beaulieu, Rev. des Deux-Mondes, ("juill. (876, p. (53. || 3°Qui rend un chemin plus court. Le concessionnaire de la ligne abréviative entre Cambrai et Douai, Journ. oljxc.
7 juin. (878, p. 6032, a- col.
ABRÉVIATION. Ajoutez : || f Action d'abréger, de rendre plus court. Les innombrables moyens d'abréviation employés dans ces derniers temps sont l'œuvre des travailleurs aux pièces qui les inventent, les perfectionnent, p. leroy-beaulieu, Rev. des Deux-Mondes, (•' juill. (876, p. (42.
t ABRÉViATURË (a-bré-vi-a-tu-r') , s. f. Signe dont on se sert dans l'écriture pour abréger. M. Gale, dans l'édilion de quelques auteurs grecs, en a banni toutes les abréviatures, le clerc, dans Trévoux.
ABRUPT. AjouUz : || 3° S. f. L'abrupte, l'état abrupt d'un lieu. Il eût été bien difficile de les atteindre [des oiseaux nichés dans des rochers] à cause do l'abrupte des falaises qui les dominaient, Journ. oijic. » mai (876, p. 3(65, 2* col. Montagnes à Commets rectangulaires, dont les gigantesques abruptes présentent des perspectives étranges [dans le. Caucase], j. François, Acad. des se. Compl. rend. t. lxxxii, p. (245
t ABRUPTION (a-bi-u-psion), s. f. Terme de chirurgie. Fracture transversale d'un os avec des fragments rugueux.
— ETYM. Lat. olirupltoncm, de ob, et ruplum, supin de rumpere (voy. rompre).
ABSENTER. — HIST. il;ou(«ï : || XV s. Il a tenu et tient le party des dicts d'Orléans et leurs complices.... s'est absenté de nostrc dite ville de Paris, Lettres de confiscation de (4 ( ( , viriville, p. 74 .
t ABSIDAL, ALE (absi-dal , da-1'), adj. Qui se rapporte aux absides. La décoration absidalc do Sainte-Fraiiçoiso-llomaine, Revue critique, août (875, p. ( Kl.
t ABSIDIOLE (ab-si-di-o-I'), s. /'.Terme d'archl- I lecture. Petite abside. Celle [U mosaïque] dos ab-
ABS
sidioles de Sainte-Constance date d'après les uns du temps de Constantin, d'après d'autres du temps de Charlemagne, Revue critique, août (875, p. (05. Dans quelques édifices, comme àYviron [en Grèce], des absidioles s'interposent entre les branches [de la croix], db vogué, Rev. des Deux-Mondes, (5 janvier (876, p. 297.
ABSINTHE. Il 3» Ajoutez : Avaler son absinthe, subir patiemment quelque chose de désagréable. Si je n'avais trouvé notre petit Livry tout à propos, j'aurais été malade ; j'avalai là tout doucement mon absinthe, sÉv. ûtt. à Guitaul, 6 décembre (679.
t ABSINTHIQUE (ab-sin-ti-k'), adj. Qui a rapport à la liqueur faite avec l'absinthe. Empoisonnement absinthique, th. houssel, Journ. ofjic. 24 mars
(872, p. 2081, 2' col.
t ABSINTUIS.ME (ab-sin-ti-sm'), s. m. Maladie causée par la liqueur faite avec l'absinthe. On dt. I aujourd'hui distinguer l'empoisonnement par l'absinthe pure ou absinthisme de l'empoisonnemeiit par l'alcool ou alcoolisme, a. d'astre, Rev. det Deux-Mondes, (6 mars (874, p. 472. L'absinthe finit par conduire à l'épilepsie ; mais l'absinthisme est différont de l'alcoolisme, h. dk parville, Journ. offic. (" juin (876, p. 375(, (~ col.
ABSOLU. Ajoutez: \\ 11° En mécanique, le mouvement absolu d'un point est le mouvement do ce point rapporté à des points de repère fixes ; par opposition à mouvement relatif, qui est ce même mouvement rapporté à des points de repère mobiles. || lî° Ajoutez: Il i l'absolu, en termes de commerce, complètement. Laine entièrement dégraissée et desséchée à l'absolu, Journ. ojjic. 7 février (872, p. 926, (■■• col. Il 13" Terme de thermodynamique. Zéro absolu, voy. zéro, n» 2. || Température absolue, température comptée à partir du zéro absolu, ou — 273 centigrades.
t ABSOLUITÉ (a-bso-lu-i-té) , t. f. Néologisme. Caractère de ce qui n'a rienderelatif ni de contingent, en termes de philosophie. La véritable apologétique suit la voie interne : elle se propose de fonder l'absoluité du christianisme sur le fait qu'il répond parfaitement à tous les besoins de l'humanité, l'Alliance libérale (journal religieux qui paraît à Genève), (8 sept. (875.
— ETYM. Absoluité est formé d'absolu comme assiduité d'assidu, continuité de continu,
t ABSORBABLE (ab-sor-ba-bl'), adj. Qui peut être absorbé. Nous regarderons comme substance I ixique toute substance absorbable qui, introduite dans l'économie animale, peut amener la mort en modifiant le fonctionnement des organes, henne- GVY,Eludesur l'acl. des pois. -p. 5, Montpellier, (875.
ABSORBANT. Ajoutez :\\T 'lerme de physique. Qui a la propriété d'absorber de la chaleur. Pouvoir absorbant d'un corps, le rapport de la quantité de chaleur qu'il absorbe à la quantité de cha leur qu'il reçoit.
t ABSORBATION (ab-sor-ba-sion), s. f. Néologisme. État d'un esprit absorbé. Ce que l'on a le plus de peine à supporter dans l'infortune, c'est l'absorbation, la fixation sur une seule idée, starl. Influence des pass. i, 6.
— REM. Absorption ne se prenant pas au figuré, Mme de Staël a été conduite à créer absorbation.
t ABSORBEMENT ( ab-sor-be-man ) , i. m. État d'une âme occupée entièrement. Dès les premiers absorbements, l'âme n'a qu'une vue de foi confuse.... Interpr. sur le ccttUigue, dans boss. Bt. d'orais. ii, ♦.
— REM. Entre les deux mots absorbation et absorbement, tous doux pris au figuré pour signifier l'état d'une âme préoccupée, absorbcment vaut mieux, d'abord parce qu'il est plus ancien, puis parce qu'il est moins lourd et plus régulier.
ABSORBER.— HIST. xiu' S. Ajoutez : E la clarté, ko de vus vint Absorba tant mes oilz et tint.... Edouard le Confesseur, v. 2(19.
t ABSTENTIONNISTE (ab-stan-sio-ni-st'), î. ms Celui qui s'abstient lors d'une votalion, qui M] prend pas part à une affaire. U y a à la boursa comme ailleurs un certain nombre d'abstentionnistes en ce moment, la Semaine financière, 7 mai
t ABSTRACTKDR. ÀjouUz : — HIST. XVI* S. Cet abstractour d'idées ou essences.... vouloit à toutes forces ou extrémités que je l'eusse accommodé de lieu pour faire la réduction des quatre éléments, NOËL DUFAIL, Contes d Eulrapel{desbons larrecins), f° 50, verso.
ABSIRACTIVEMENT. Ajoutez : || i' Dans le langage ({énérai , abstraction faite , en ne Unant pw
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ecmpte de. Cette épreuve faite a donné à mea «ontlments la foime invariable qu'ils ont toujours observée, abstractivcment de toute réflexion, j. b. gouss. Lett. à Boulet, 3) mai (78).
ABSTRAIRE. Ajoutez : Il 4' V. réft. S'abstraire, s'isoler en esprit. 11 est capable do s'abstraire mémo au milieu du tumulte, cl de spéculer sur les questions pliilosophiciues.
ABl'SKH. y. n. Ajoutez : || B" 11 se dit aussi des actes contre nature. Cet homme, condamné pour attentat aux mœurs, avait abusé d'un enfant conllé à ses soins.
ABl'SEUR. Ajoulex : La cause pour laquelle ces abuseurs défendaient.... Boss. Var. xi, 202.
t ABUTILON. Ajoutez : — ÊTYM. Arabe auboûfljofin, DEVic, Dict. élym.
t ABYSSAL, ALE (a-bi-ssal, ssa-l'), adj. Sans fond, profond. L'amour abyssal, c'est-à-diro, selon leur langage [des mystiques], l'amour intime. Infini, profond, boss. 5' écrit, lo.
t ABYSSI.>I, INE (a-bi-ssin, si-n'), adj. Qui appartient à l'Abyssinie. L'idioffle abyssin.
t ABYSSINIEN, EN.NE (a-bi-ssi-niln , nlô-n'), adj. Oui est relatif à l'Abyssinie. Les voyageurs modernes sont unanimes pour reconnaître le type arabe de celles des populations abyssiniennes qui ne se rattachent pas à la souche africaine, p. lenorliANT, Manuel d'hist. anc. t. m, p. 279, ^' édit.
ACACIA. A;oufei:||3"Au Havre, sobriquet donné à certains hommes du port. 11 y a aussi les acacias qui comblent les lacunes faites par les lamaneurs, lesquels sont quelquefois insuffisants pour le grand mouvement de navigation ou tout autre cas : ils baient les navires qui ne prennent pas de remorqueurs entre les jetées, Journ. du Havre, dans Journ. offic. t" sept. )873, p. 5673, 3* col.
t ACADÉ.MISER ( a-ka-dé-mi-zé ) , V. a. Terme de peinture et de sculpture. Donner la manière académique. Qu'est-ce qui remplira votre attente? est-ce l'athlète que sa sensibilité décompose et que la douleur subjugue, ou l'athlète académisé qui pratique les leçons sévères de la gymnastique jusqu'au dernier soupir? dider. dans grimm, Corresp. litt. oct. (770.
t ACADÉMISME (a-ka-dé-tQt-sm'), ». m. Néologisme. Terme d'art. Attachement étroit aux formes académiques. Son sujet prêtait à l'académisme, et l'académisme est le pire des dangers, la mort de la peinture d'histoire, dont il dégoûte le public, v. ciiERBULiEZ, Rcv. Deux-Motides , 16 juin <876,
ACAJOC. Ajoutez : || 3" Terme de commerce. Acajou en fourches, acajou en canons, état dans lequel le bois d'acajou est apporté. Au Havre, l'acajou en fourches, qui s'était élevé à 99 c. [le kil.J, descend progressivement à 43 c, en (847; et l'acajou en canons, qui s'était élevé à 60 c, descend à 30 c, en (847, Annales du comm. extérieur, France, Législ. (mars (864), p. 26.
— ÉTYM. Ajoutez : Espag. acaju; portug. acaju, eaju, acajueiro, cajueiro; ital. acagiii, cajiù. Acaju se trouve dans le brésilien (Gonçalves Diaz, p. 8), mais, d'après M. Mahn, ce mot a été introduit du portugais dans la langue des Tupy. Le même M. Mahn, remarquant que l'indostani kdju est le nom de l'anacarde, pense que ce nom a passé à l'acajou et qu'il est d'origine dravidienne. Voici qui reporte vers l'Asie orientale l'oriçine du mot acajou : comme le terme malais kâyou, arbre, figure, sous la forme eaju, dans le nom d'un grand nombre d'arbres originaires des Indes orientales, M. Devic, Dic(. élym., est porté à croire que notre mot acajou, qu'on trouve également écrit cajou et cadjou, est le même mot malais. Le bois d'acajou, il est vrai, vient d'Amérique ; mais le véritable acajou croit dans les mêmes parages que tous les arbres dans la dénomination desquels entre eaju. De la sorte le mot acajou proviendrait bien de l'Asie orientale, mais serait d'origine malaise, non dravidienne.
t ACALÈPHE (a-ka-lè-f ), t. m. Nom général donné par les naturalistes aux polypes non sédentaires, comme les méduses, les physalies, les bercés
— 6TTM. 'Aita>i?isri , ortie , nom ç|ue les Grecs donnaient aussi aux méduses 4u orties de mer, en raison des démangeaisons qu'elles causent.
t ACANTHOLOGIE (a-kan-to-lo-jie), s. f. Nom qu'on a donné à un recueil d'épigrammes. L'Acan- Ûiologie ou dictionnaire épigrammatiquo de Fayolle.
— 8TY1I. 'AxavOa, épine, et >.fr)ro<, discours, Utto.
ACARIATRE. Ajoulex i Vous s:iuro/. cependant que votre cher époux S'Informe à lout le monde incessamment do vous; Il me vint voir un soir d'un air acariâtre, Jf<!m. de Mme la duchesse de Mazarin, dans Mélange curieux contenant les meilleures pièces attribuées àM.dt Sl-Évremond, t. i, p. 33o, Cologne, 1708.
t ACAHIDE (a-ka-ri-d') , ACARIEN (a-ka-riln) ou ACARIN (a-ka-rin), i, m. Ordre de la classe des arachnides, comprenant plusieurs familles, dont l'acarc est le type.
— ETtM. Voy. ACARB, an Dictionnaire.
t ACCADIË.-»!, lENNE (a-ka-diin, diè-n'), ». m. et f. Nom donné A un peuple que des assyriologues pensent avoir précédé les Sémites dans la Chaldce; M. Oppcrt le nomme Sumériens, Journ. offic. 28 janv. (873, p. 627, r» col. Il Langue accadicnne, la langue de ce peuple.
ACCAPARKUH. Ajoutez : Ces accapareurs des emprunts viagers maîtrisaient le gouvernement. Décret du 23 floréal, an u, Bapporl Cambon, p. »l.
ACCÉLÉRATEUR. Ajoutez ; — REM. La pesanteur est une force accélératrice pour un corps qui tombe, et une force retardatrice pour un corps lancé de bas en haut, pendant tout lo temps qu'il s'élftve. L'expression de force accélératrice a comporté différentes acceptions, ainsi que le montrent les définitions suivantes : — Trabauld : Quand une puissance qui s'applique à un corps produit le mouvement par une seule impulsion, le mouvement est uniforme dans sa durée, et la puissance est appelée simplement motrice ou force instantanée; quand la puissance renouvelle son action, elle est appelée force accélératrice. — D'AIcmbert : On entend par le mot de force accélératrice la quantité à laquelle l'accroissement do la vitesse est proportionnel. — Laplace : Le rapport de la vitesse acquise au temps est constant pour une même force accélératrice; il augmente ou diminue, suivant qu'elles sont plus ou moins grandes; il peut donc servir à les exprimer. — Lagrange : La force accélératrice est représentée par l'élément de la vitesse divisé par l'élément du temps. Le produit de la masse et de la force accélératrice exprime la force élémentaire ou naissante. — La force accélératrice de Trabauld est ce qu'on nomme actuellement une force continue ; celle do Laplace, une force constante ; celle de Lagrange, c'est l'accélération.
ACCÊLERATIO.V. Ajoutez : \\ 4' Terme de mécanique. Dans le mouvement d'un corps soumis à l'action d'une force constante, l'accélération est la quantité dont la vitesse du corps s'accroît par chaque unité de temps. L'accélération des graves est de 9'°,809, c'est-à-dire qu'après chaque seconde la vitesse d'un corps qui tombe librement dans le vide est augmentée de 9",809. || Dans un mouvement varié quelconque , l'accélération moyenne correspondant à un intervalle de temps déterminé est l'accélération du mouvement uniformément accéléré dans lequel le mobile recevrait le même accroissement de vitesse pendant le temps considéré. || L'accélération instantanée ou à un instant donné est celle que posséderait ce mobile, si, à cet instant, la force motrice dont il est animé restait constante. || Dans le mouvement curviligne, l'accélération normale, tangentielle , est l'accélération dirigée suivant la normale, la tangente. || En astronomie, accélération diurne des étoiles, quantité dont leurs levers et couchers avancent chaque jour, ainsi que leur passage au méridien.
ACCÉLÉRÉ. Ajoutez : \\ 4* Terme de mécanique. Un mouvement accéléré est celui dont la vitesse va en augmentant; si la vitesse croît de quantités égales en temps égaux, autrement dit si l'accélération est constante, le mouvement est dit uniformément accéléré.
t 2. ACCENSE (a-ksan-s'), ». f. Dans le département du Cher, nom donné à une contribution en argent plus ou moins élevée, que le colon donne au propriétaire dans les localités oii la terre est productive. Us Primes d'honneur, p. 360, Paris,
— ÊTYM . Bas-lat. accensa, action de donner à cens, de ad, à, et census, cens.
ACCENT. — HIST. xvi* S. Ajoutez ; L'accent ou ton en prononciation est une loi ou règle certaine pour élever ou abaisser la prononciation d'une chacune syllabe, meigret dans livet, la Gramm. franc, p. (04.
ACCENTUÉ. Ajoutes : \l »• Terme d'algèbre et de géoméirie. Lettres accentuées, celles qui portent un ou plusieurs accents, comme a', a", a"", a" ...., \
et qui font dettinfet à représenter dei grandcirs ou des points analogues aux grandeurs ou aux points désignés par la simple lettre a. Ou i runonce a prime, a seconde, a tierce, a
ACCENTUER. AjouUZ : j] 4' Mg. .% Donner un caractère plot marqné, plut décida. Il accentua son opposition.
t ACCEPTABLEMKRT (a lu«-pU-ble-ffltn), oâv. D'une manière acceptable.
— HIST. xii* «.Samuel acccptabloment el tabernacle serveit, et de vcsturc lunge fud alurnc)>, cume cil klOid IDeu livrez, Aoi'i, p. 8. Un sacrefico appareilla A la déesse Diana, A la trciene manière, Uolt simplement et o preiere ; Molt lo (lit acceptablcmcnt En la présence de la gent, (ENorr, Roman de Troie, v. 4273.
\ ACCEPTATIP, IVK(a-k»è-pU-tif,U-T'),a«J;. Qui a le caractère de l'acceptation. Le texte de la réponse négative ou acccptative de Pie IX, le journal le Temps, 5 oct. (874, c* page, «• col.
ACCESSOIRE. Ajoutez : || 8' Terme d" f... in;^-.. tion. Défenses accessoires, obstacles art ces sur les abords d'un ouvrage de r i,
pour contraindre les assaillants à «'arrêter sous le feu des défenseurs.
ACCISE. ijau(e»:Que veut dire ce mot «accise?* cela veut dire droit intérieur, comme le mot • excise • veut dire droit de douane, Journ. officiel,
* juillet (872, p, 4533, ('• col.
— HIST. XII' s. Il [le roi] no doit faire à clore n'a Iglise defeis. Ne tollr rien de lur, mes mettre 1 pot acccis, Th. le mort. v. 68, édit. iiippeau.
t ACCMMATEUR (a-kli-ma-tenr), ». m. Celui qui acclimate des plantes, des animaux. Le souverain do l'Egypte a honoré de sa visite le Jardin d'acclimatation du bols de Boulogne.... le vice-roi est le premier agronome et le premier acclimateur de son royaume, Jfonil. um't). 23 juin (867, p. 799, c col.
t ACCOINTABLE (a-koln-ta-bl"), adj. Susceptible d'être accointé, abordable.
— fliST. xin* s. A luy se tint ung jouvencci Accointable, très gent et bel. Rose, v. (242.||xï' s. Les gentilshommes d'Angleterre sont peu courtois, traittables et accolntables, proiss. Chr. X. iv, c. 6(. Il XVI' s. SI estoicnt les capitaines d'Olhon plus accointableset plus gracieux à traicter et parler aux villes et aux hommes privez et particuliers, que n'estoient pascculxde Vitellius, amïot, Ol/ion, (o.
t ACCOINTE (a-koln-f), s. m. Terme vieilli. Personne avec qui on a des accointances.
— HIST. XV s. CIna maris avolt en, sans let acointes de costé. Ut Evang. des QuenouilUs, p. (4.
t ACCOMMODATION. Ajoutez : || 4* InsUllation, disposition d'un local pour un objet quelconque. L'accommodation des écoles laissée désirer, Journ. offic. 7 mars (872, p. («((, 3' col. ! S' Terme de linguistique. L'accommodation consiste en ce que le voisinage d'une lettre force la lettre voisine à changer d'une certaine façon, pour rendre la prononciation du mot plus facile, baudrï, Oramm. eomp. des langues classiques, § 79. Ainsi dans ac-lum qui vient i'ag-ere , le changement du g sonore radical en sourde c a lieu pour en accommoder la prononciation à la sourde ( qui suit. Quand l'accommodation assimile complètement la première consonne à la suivante, comme dans ac-cipere pour ad-capere, elle est dite assimilation.
t ACCOMPLISSKUR(a-kon-pli-seur), ». m. Celui qui accomplit.
— HIST. IV* s. Ne soies miesoicment cnsignicre de vertus, mes accomplissicrcs, Miroir du chrettien, dans pouoens, Archéol. franc.
t ACCONIER (ako-nié), ». m. Celui qui dirige un accon, sorte de bateau. Un ouvrier acconier, Richard Viaud, demeurant rue Sainte-Krançoise, Journ. de Jfor««U«. || Maître d'allégés ou de gabarres, pour le chargement et le déchargement des navires dans le port ou la rade. Pétition d'un mori'n marseillais.
t ACCONVENANCEMENT (a-kon-ve-nan-se-man), ». m. Ancien terme de droit en Bretagne. Synonyme de bail à convenant (voy. bail, au Supplément), UÉHEUST, dans Mém. de ta Soc. eenlraU d'agrie. (873, p. 300.
t ACCOSTAGE (a-ko-sla-j"), ». m. Terme de marine. Action d'accoster. Les ponts de débarquement s'avançaient à pertj de vue presque au milieu de la rade, afin de permettre l'accostage des navires d'un grand tirant d'eau, R. le rot, Rev. des Deux-Mondes, (Rjanv. (872, p. 449.
ACCOSTÉ. Ajoutez : || S' Qui a à cOté de soi. La chambre d'entrée [du grand collecteur] est assci
4 Acn
grande et accostée des cabinets nécessaires à la g.jrde des instruments de travail, max. du camp, Rev.des Deux-Mondei, ("juill. (873, p. 22.
t ACCOUPLAGE (a-kou-pla-j'), J. m. Action d'accoupler. Par accouplage clandestin, scarr. Virg. vil. Je demande pardon do cet accouplage, I. DE maistbe. De l'Hgiise gall. ii, ».
ACCOUTRKMENT. Ajoufei .- — REM. Dana la correspondance do Frédéric avec Voltaire, t. ui, p. <7, édit. Beuchot, accoutrement est condamné comme vieilli et hors d'usage : « Pourquoi les Français ressusciteraient-ils de nos jours le langage antique de Marof?... quel plaisir une oreille bien née peutelle trouver à des sons rudes, comme le sont ceux de ces vieux mots onques, prou, accoutrements?» Malgré cette proscription, accoutrement est en plein usage.
AtXRÊnrrER. A;outei ; || 6* Accréditer un négociant auprès d'un autre, lui donner une lettre de crédit, schiebe et odermann, Corresp. comm.
t ACCROCHAGE (a-kro-cha-j'), $. m. Terme d'exploitation houillère. Jonction des galeries de roulage avec les puits d'extraction, où l'on accroche les cuffats. |{ Chambre d'accrochage, même sens. Il Chargeur à l'accrochage, ouvrier occupé à la manœuvre des berlines ou chariots au fond du puits.
t ACCROCHE (a-kro-ch'), s. f. Difficultés, retardcments qui arrivent en quelque affaire. M. le chancelier peut venir à Lyon pour éviter toutes les accrochesqui arriveront s'il n'y est point [dans le procès de Cinq-Mars], Richelieu, Lettres, etc. 4642, t. vil, p. 26. Les oppositions à ce décretsont des accrochesqui retarderont longtemps notre payement, FUHETIKRE.
t ACCROCHE-PLATS (a-kro-che-pla), J. m. Suspension formée de petites bandes métalliques croisées et terminées en crochet, pour exposer les faïences et porcelaines à plat le long d'un mur.
ACCUEILLIR. Ajoulez -.[H' En Saintonge, accueillir un domestique, se dit pour louer un domestique, faire le marché de louage.
ACCUMULATEUR. Ajoutez : || 2" Engin propre à accumuler la force. Accumulateurs et presses hydrauliques, Joum. offic. 9 sept. <876,p.6855, T'Cûl.
ACCUMULER. Ajoute! : — HIST. xiv* s. Accumulant mais aus mais (<339), varin, Arch. admin. de la ville de Reims, t. ii, 2« part. p. 8)7. || xvr s. Grosses richesses ainsi accumulées de tant de diverses sortes et manières (<S34), Archives de De- $ancon, dans Rev. hislor. t. i, p. (28.
t ACCUSATOIRE(aku-za-toi-r'),odj. Qui aie caractère de l'accusation devant un IriDunal. Dans les formes de la procédure pénale, il y a deux systèmes : le système accusatoire et le système inquiL.iorial.... jusqu'au xu* siècle, le système accusatoire a été seul pratiqué, Joum. offic. ti mai
1870, p. 805, 2' col.
ACCUSEU. — REM Ajoulez : || i. Accuser réception a été créé par Balzac, d'après génin, Variât. p. 316.
t ACENSEUR (a-sanseur), s. m. Terme d'anciennes coutumes. Celui qui a pris une chose à cens, un péage notamment, et qui en perçoit le denier au nom du seigneur péager.
— HIST. xvi' s Seroit payé àmonditseignour,
à ses commis et acenseurs, mantellier, Oloss. Pans, 1869, p ;i.
ACERlUTft. Ajoutez : — HIST.xvi* s. L'acerbité d'icelle loy contre les esclaves, bodin. République,
t ACÊTIKIER (a-sé-ti-li-é), v. a. Terme de chimie. Produire l'acétificatioD, Joum. offic. 3i aoi'il
(872, p. 5786, 2* COl.
t ACÉTIMÈTRE (a-sé-ti-mè-tr"), s. m. Terme de chimie. Instrument pour reconnaître les sophistications du vinaigre.
— ÊTYM. Lai. acetum, vinaigre, et métré, mesure.
t ACHAINB ou ACUËNE (a-kfi-n'), s. m. Voy.
AKKNE.
t ACHARS (a-char), ». m. pi. Fruits, légumes, bourgeons confits dans le vinaigre, comme nos cornichons, ou dans d'autres préparations fortement épicées ; condiment très-goùté dans l'Archipel Indien, i Maurice, à la Réunion, elc.||On écrit aussi achards. Les achards colorés par le safran, SIMONIN, Vofjage à l'tle de la Réunion.
— f.TVM. Persan, atchar, en malais atchar, devic Dict. étym.
t ACHÊK. Ajoutez : — REM. Le saintongcois dit aehct , ver de terre, et le normand aque.
t ACHÉE.V, E.NNK (a-ché-in, é-n'), aij. |i !• Qui ekl relatif aux Acbccns, k l'Achale. La dynastie
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achéenne d'inaohus. H Ligue achéenne, confédération d'États dont Argos était le principal. Il i° Subslaiilivemcnt. Les Achéens, le peuple qui se nomma plus tard les Hellènes. || Particulièrement, les Achéens, les membres de la ligue achéenne.
t ACIlfiMiÎMDE (a-ké-mé-ni-d'), adj. Terme d'antiquité. Qui est relatif à la dynastie perse dont Achéraénès fut le fondateur. Les monarques achéméiiides. || S. m. Les Achéménides, les membres de cette famille.
ACHEMINEMENT. Ajoutez : — HIST. ivf S.
N'ayant sceu ni entendu que lesdicts soldats se fussent acheminés par mon commandement et ordonnance, et que par adventure l'on ne vous aura pas à la vérité fait entendre la modestie de leur acheminement. Lettres missives de Henri IV, à M. le marquis de Villars, (57(, t. i, p. 26. Le bon acheminement que donnez aux afiaires de par de là, ib. au maréchal de Dampville, (576, t. i, p. 02.
ACIIË.MINER. Ajoufez .'H 5" Terme de^ procédure. Mettre en voie de.... M. V.... soutenait qu'il les avait remis [des fonds], à titre de commission, aux personnes qui avaient traité avec la société, et cela dans l'intérôt de celle-ci.... le Tribunal de commerce ne trouva pas que la preuve de cette remise fût faite, et il achemina M. V.... à la faire; au lieu de cela, M. V.... appela du jugement devant la Cour d'appel, Gaz. des 'ïrib. •(()-(( janv.
(876, p. 36, 3' col.
t ACIIEUNAR (a-chèr-nar) ou AKARNAR (a-
kar-nar), s. m. Étoile brillante à l'extrémité de la constellation d'Éridan; elle no se lève jamais sur l'horizon de Paris.
— ÉTYM. Arabe, dkhir-an-nahr, l'extrémité du fleuve.
t ACOEVAGE. Ajoutez : f| Il se dit aussi d'autres produits manufacturés, par exemple, des armes.
ACHEVÉ. Ajoutez : || S* Achevé d'imprimer, dont l'impression est terminée. Vous aurez le grand Roman des chevaliers do la gloire, mais qu'il [pourvu qu'il] soit achevé d'imprimer, malh. Lexique, éd. L. LALANNE. Je n'aurais pu faire arriver cette addition en Hollande avant que le livre y fût achevé d'imprimer, i. i. bouss. Lelt. à Vernet, 29 nov. (760.
ACUÊVE.MENT. — HIST. xiii" S. Se VOUS vouloie de tout dire coument Chascuns le fist, ce seroit pour noient, Fait n'en aroie jamais achèvement. Les Enfances Ogier, publiées par Scheler, v. 6334.
ACHEVER. Ajoutez : \\ 8° V. n. Achever, prendre fin (emploi vieilli). Si le quatrième [acte] peut commencer chez cette princesse, il n'y peut achever, corn. 3* discours.
— REM. Pour l'achever de peindre, locution familière qui signifie pour mettre le comble à sa mésaventure, à son désappointement. C'est une phrase toute faite, contre laquelle J. J. Rousseau a péché, disant : ■ Jugez, madame, comme me « voilà joli garçon : et pour achever de me pein- « dre..., Letl. à Mme de Warens, 23 octobre (737. • Il fallait : pour m'achever do peindre. Cette locution est déjà dans Rabelais, comme on peut voir à l'historique.
t ACHOPPEIt. — HIST. Il xv's. Ajoutez .Ont de fait voulu assoper les aides et octroiz par nous fais ausdis exposons, mantellier, Gloss. Paris, (869, p. 7.
t ACHOUR (a-chour), s. m. Nom d'un impôt payé par les indigènes de l'Algérie au gouvernement français.
— ÉTYM. Arabe, oc/ioûr, dîme, de achar, dix. ACUKO.MATIQUE. Ajoutez: Achromatique, c'est
le nom que j'ai cru devoir donner à des lunettes de nouvelle invention destinées à corriger les aberrations et les couleurs par le moyen de plusieurs substancesdifTérentes,J. de lalande, ÉncycJ. méth. maihém. art. Achromatique. \\ Instrument achromatique, un instrument d'optique dans la composition duquel entrent des substances de pouvoir dispersif différent, tellement combinées que les images produites ne présentent pas les irisations qui, sans cette combinaison, résulteraient do l'aberration de réfrangibilité. || Les objectifs achromatiques sont formés de la juxtaposition d'une lentille convergente de crown-glass et d'une lentille divergcnlc de llint-glass.
t ACUR0.MAT0PS1K (a-kro-ma-to-psie), t. f. Terme de médecine. Défaut de la vue, dit aussi daltonisme, qui empêche de discerner certaines couleurs.
— ETYM. 'A privatif, ypiiii», couleur, et 4i|/ic, vue. ACIER. Ajoutez ; j| 4- Acier fondu, acier naturel
uu de cémentation dont on a augmauté l'homogé-
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néité par la fusion. || Acier puddlé, acier qui s'obtient par la décarburation de la fonte; on distingue, parmi les aciers puddiés, l'acier de forge, qui s'obtient en coulant la fonte dans des fourneaux oii réagissent l'air et les oxydes formés, et l'acier Bessemer, qu'on prépare en faisant traverser la fonte en fusion par un courant d'air dans des appareils spéciaux. Il Acier de cémentation, celui qu'on obtient en chauffant le fer au contact du charbon; on dit qu'un acier de cémentation est à une, deux ou trois marques, quand, après la cémentation, il a été mis en trousses, soudé et corroyé une, deux ou trois fois. || Acier ferreux, celui qui conserve des veines de fer après la cémentation. || Acier naturel, celui qu'on extrait de minerais spéciaux dans les forges catalanes. || Acier poule, voy. poule, n' (4.
t ACIÉRAGE (a-sié-ra-j'), t. m. Action de déposer une couche d'acier à la surface d'un autre métal. L'aciérage des cuivres, Joum. offic. (( sept. (872, p. 5955, 2' col.
t ACINÉTIENS (a-si-né-tiin), s. m. pi. Animaux qui, dans leur jeune âge, sont libres et pourvus d'organes de locomotion, mais qui, adultes, restent immobiles, fixés à des corps étrangers et sont munis de suçoirs.
— ÉTYM. 'AxivTiTo;, immobile, de à, privatif, et xivEÏv, mouvoir.
t ACMÉ (a-kmé), t. f. Terme de médecine. Le plus haut point d'une maladie. Une maladie en son acmé. Après avoir atteint son acmé à la fin de mai, elle [la peste en Mésopotamie] déclinera en juin et disparaîtra de la Mésopotamie en juillet, TBOLOZAN, Acad. des se. Compt. rend. t. lxxxu, p. (42(.
— ÉTYM. *Ax(i^, le pins haut point d'un développement.
t ACNÉ (a-kné), s. f. Terme de médecine. Pustules isolées, acuminées, qui se développent à la face, et aussi sur les régions sternale et scapulaire ; cette maladie est dite aussi couperose.
— ÉTYM. 'Axvii est une faute de copiste dans Aétius, pour >x(i^, efllorescence ; cette faute de copiste a pris pied dans le langage médical. 11 y a d'autres exemples de ces méprises (voy. collimation).
t ACOMPARER (a-kon-pa-ré), v. a. Terme vieilli. Comparer. Qu'est-ce que cette vie que l'Écriture acompare à un vent, à une nuée? Michel LE faucheur, Sermoru sur divers textes, t. i,
t ACO.MPTE. Ajoutez : — REM. L'Académie (voy. compte, n° () écrit à-compte en deux mots, sans accord au pluriel : des à-compte ; et c'est ainsi qu'écriront ceux qui se conforment scrupuleusement à son usage. Mais ceuxqui, comme J. J. Rousseau, écriront acompte en un seul mot, mettront l'j au pluriel : des acomptes.
t ACOULURE (a-kou-lu-r'), s. f. Dans l'exploitation du bois de flottage, nom donné à de petites mises ou portions de 0",4( environ qui entrent dans un coupon, Mém. de la Société centrale d'agriculture, (873, p. 266.
t À-COUP. Ajoutez : X propos, William, lui cria-t-elle, vous trottez mal, vous n'avez pas la main fine, et il en résulte des à-coup qui vous donnent mauvaise grâce, cherbuuez, Rev. des Deux-Mondes, (5 janv. (875, p. 282.
t ACOL'STICIËN (a-kou-sti-siin). s. m. Physicien qui s'occupe de l'acoustique. M. Bôhmcr regrette que son écrit n'ait pas subi le contrôle approfondi d'un acouslicien, Romania, juill.-oct. (875, p. &04.
ACQUÊT. — REM. Ajoutez : Le 6'od«cit)iI emploie acquêt au singulier en parlant d'immeubles acquis pendant le mariage : Tout immeuble est réputé acquêt de communauté, s'il n'est prouvé que l'un des époux en avait la propriété ou possession légale antérieurement au mariage, ou qu'il lui est échu depuis à titre de succession ou donation, art. (402.
ACQUIESCER. Ajoulez : — REM. La Cour de cassation, dans plusieurs de ses arrêts, donne à acquiescer un emploi actif. Attendu que cette décision... n'avait pas été acquiescée, irr^l du 7 février (876 (présidence do M. Devienne). Cet emploi ne se justifie ni par l'historique, oii acquiescer n'est jamais actif, ni par le latin, oii acquiescere est absolument neutre.
t ACQUISITIF, IVE (a-ki-zi-lif, ti-v), adj. Qui a la propriété d'acquérir. Quelle doit être la durée de la possession.... pour être véritablement acquisitive de la propriété du nom? d'herbelot, avocat général, dans Caz. des Trib. 4 juin (87u. Il £u droit,
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on divliie la prescription en acquisltive ou usuraplon et en libLialiice.
ACQUIT. Ajoutex ; || 4* Terme juridique. Sentence d'acquit, ordonnance d'acquit, sentence, ordonnance d'acquittement. Si l'accusé est déclaré non coupable, le président prononce qu'il est acquitté de l'accusation... cette ordonnance est appelée ordonnance d'acquit, bourguignon (<8I0), Manuel d'inslruclion criminelie.
t ACyUirrABLE (a ki-ta-bl'), adj. Qui peut, qui doit être acquitté, payé. Payer une contribution de vingt-cinq millions acquiltables en argent, ou en lettres de change, thiers, Hist. Cons. et Emp.xx\i.
— HlST. XVI' s. Chalan menant denrées acquitables [tenues d'acquitter, de payer péage], kan- TELUEH, (Uossaire, Paris, 4869, p. 4.
ACQUITTÉ. Ajoutez : || 3° Qui a acquitté les droits de douane. Cafés acquittés, la Pairie, 25 mars •1872. Il i l'acquitté, après avoir acquitté les droits de douane, par opposition à : à l'entrepôt.
t ACRAUX (a-krô), s. m. pi. Angles d'un harpon. On l'assaille [rhippopotame] avec plusieurs barques jointes ensemble, cl on le frappe avec des harpons de fer, dont quelques-uns ont des angles ou desacraux,BUFF. llisl.natur. Suppl. t. vi, p. iso.
t ACIUOl.NE (a-kri-di-n'), s. /'.Terme de chimie. Base azotée (C'H* Az) qu'bn trouve dans les huiles lourdes de goudron, qui irrite les membranes muqueuses, et, respirée, provoque des éternuments violents.
t ACBOBATIE (a-kro-ba-sie), *. f. Exercice de l'acrobate. Passer des tours de prestidigitation aux tours de gymnastique et d'acrobatie..., Gai. des Trib. 22 janv. <876, p. 75, 3- col.
t ACUOBATIQUE. Ajoutez : Il a* Qui a rapport aux acrobates. Exercices acrobatiques.
t ACROCEPHALE (a-kio-sé-fa-l'), adj. Terme d'anthropologie. Qui a la tète en pointe vers le sommet. Crâne acrocéphale.
— ÊiYM. 'Axpo;, en pointe, et xE(pa>9i, tête.
t ACBOLOGIQUE (a-kro-lo-ji-k'), adj. Terme do grammaire générale. Qui appartient au commencement d'un mot. Presque chaque figure [dans l'écriture mexicaine] répondit phonétiquement au son initial ou dominant offert par le nom do cette figure; c'est ce qu'on aqualifiéde syllabismc acrologique, a. maubï, De l'origine de l'écriture, Journ. des savants, août <875, p. 472.
— .ÊTYM. 'Axço;, extrême, initial, et XôyOv <iiscours.
t ACKO.MION. Ajoutex : — HIST. xvr S. L'acromion, lequel ladite espine [de l'omoplate { constitue de son extrémité, paré, vi, 49.
ACRONYQUE. Modifiez ainsi : Se dit du lever d'une étoile au-dessus de l'horizon ou de son coucher, quand le soleil se couche. Lever ou coucher acronyque est opposé à lever ou coucher cosmique, qui a lieu quand le soleil se lève. L'un est le lover ou le coucher du matin, l'autre le lever ou le coucher du soir.
t ACTER (a-kté), v. a. Prendre acte , en parlant de procédure, de protocole. M. le baron Jomini propose de ne consigner dans les protocoles que les points sur lesquels la conférence sera d'accord et de ne pas acier les divergences, Confér. de Bruxelles, <874, Protocole n' i, dans Journ. offic. 30 octobre <874, p. 7275, 4" col. M. le général de Voigls-Rhetz demande qu'il soit acte au protocole que le bombardement étant un des moyens les plus efficaces..,, ib. dans Journ. ojfic.
*•' nov. «874, p. 73)0, 3' COl.
ACTIF. Il 11* Ajoutez ; £n un sens plus général, l'actif est l'ensemble de ce que l'on possède, le total de ce dont on est propriétaire, y compris les créances.
t ACTlMDlENS(a-kti-ni-diin), s. m. p{. Famille de polypes, à corps mou, à tentacules nombreux, se reproduisant presque tous par séparation; les actinies en sont le type.
— ÉTYM. 'AxTiv, rayon.
t ACTINIQUE (a-kti-ni-k'), adj. Qui a rapport aux rayons de lumière.
t ACTI.MS.ME (a-kti-ni-sm'), s. m. || !• Étude sur les rayons. || 2* Abusivement, action motrice attribuée aux rayons lumineux. Fresnel tenta de faire produire à un faisceau lumineux du mouvement d'ensemble ; le docteur Récamier reprit après lui, vers (850, des essais sur l'actinisme de la lumière, LEDiEu, Acad. des se. Comptes rendus, t. lxxxu,
— Etym. *A»Tiv, rayon.
t ACTI\()MÈTRE (a-kli-no-mè-tr'), ». m. Terme de physique. Instrument inventé par M. Becqu»-
rel pour mesurer les intensités des effets photographiques des dillércnts rayons du spectre.
— KTYM. 'AxTiv, rayon, et \Utfov, mesure.
t ACTINOMfiTUIE (a-kti-no mé-trie), », f. Terme do physique. Kmploi de l'aclinomètro. || Mesure de l'intensité de la radiation lumineuse.
— ETYM. Voy. ACTINOMÈTRB.
t ACTI>0.MF.TKIQUE (a-kti-no-mé-tri-k'), adj. Qui a rapport à l'actinométrio. Mesures aciinométriques au sommet du mont Blanc, j. violls, Acad, des se. Comptes rendus, t. utxxii, p. ««2.
ACTION, il 11* Ajoutez : Les listes de signataires qui nous sont restées des difi'érentcs séances ou actions [du concile de Cbalcédoine] , AMtuÉK THIERRY, Jlev. des Deux-Mondes, t" mars (»72, p, 68. La séance annoncée pour le lendemain 9 octobre n'eut pas lieu, mais il so tint le lu, dans la même église de Sainte-f;uphémie, une seconde action , oii les magistrats présidèrent , id. ib. p. 78. Il 15* Ajoufeji : Il En termes do mécanique, quantité d'action , le produit de la masse d'un corps par sa vitesse , se nomme actuellement de préférence quantité de mouvement. || Principe do la moindre action , principe découvert par Maupertuis, en vertu duquel les changements qui ont lieu dans l'état d'un corps se font avec la quantité d'action la moindre qu'il est possible. || 16° Ajouta : Il Cheval qui a de belles actions, celui dont les mouvements sont vigoureux en même temps que gracieux et relevés. {| 17° Terme d'artillerie. En action, commandement qui détermine l'exécution des premiers mouvements de la charge d'une bouche à fou.
t ACTIOMSTE (a-ksio-ni-st'), ». m. La personne que nous nommons aujourd'hui actionnaire. Je me trouve depuis trois ans, moi et mes confrères les actionistes [il avait des actions d'une compagnie qui finit par faire banqueroute], dans le cas de la définition que le merveilleux écuycr do don Quichotte faisait d'un chevalier errant, toujours prêt à être empereur, ou roué de coups de bâton, j. B. Rouss. Lett. à Boutet, 26 déc. <730.
t ACTIONNEL, ELLE(a-ksio-nèl, nèl'), adj. Qui a rapport à l'action. Selon que les substantifs génériques servent à dénommer les êtres de ces trois genres [substance, mode, action], ils prennent l'un de ces trois noms, appellatifs, abstractifs, actionnels, oirabd, Princ. langue franc. 5' dise.
ACTIONNER. Ajoutex : \\ 8* Mettre en mouvement. Dans les villes, elle [la vapeur] alimente les réservoirs d'eau , elle actionne dos pompes à incendie, Rev. des Deux-Mondes , t" août t»l2, p. 548.
t ACTIVER. — HIST. xvi* S, Une parole active l'autre, oudin, Dict. Cet exemple prouve que activer n'est point un néologisme, comme on l'a dit.
t ACTUAIRE (aktu-ê-r'), s. m. Néologisme. Mathématicien chargé do contrôler, d'après le calcul des probabilités, les bases des contrats viagers ou d'assurances. Il existe en Angleterre, depuis longtemps, une société appelée Institute of Actuaries dont le but est de favoriser le développement des sciences financières.... les travaux des actuaires anglais ont jeté une vive lumière sur les questions financières en général, et notamment sur les opérations viagères, Journ. des actuaires français, l.i", n* i, janv. 1872, Préface. ...qu'il ne pouvait se libérer, suivant les avis écrits de la compagnie [d'assurances sur la vie], que contre une traite tirée de Londres par l'actuaire secrétaire gérant de la compagnie, qu'en... Jugem. du trib. civ. de iiouen, 2* ch., du 6 juin ; Cax. des Trib. f» oct. (872, p. 1022, <" col. Les Compagnies ont trop souvent à leur service des calculateurs ou actuaires très-igi)orants et qui allongent à plaisir leur travail en faisant leurs calculs avec deux fois trop de chiH'res, H. Laurent, la Réforme économique, 1. 1", 'i' livr. p. )2i.
— ETYM. Mot formé d'après l'angl. actuary , du lat. du moyen âge ocluartu», greffier, do oc(um, supin de agere, agir (voy. ce mot).
t ACTUALISER (a-ktu-a-li-zé) , V. a. Rendre actuel, effectuer.
ADAPTATION. Ajoutes : La plupart des choses dont on se fait tant d'honneur, n'est souvent qu'un petit tour qu'on donne à la matière, un sens d'adaptation, un pou de couleur et de broderie, un style châtié, Anti-menagiaria, p. 205. || 2* On entend par adaptation, en linguistique, une théorie nouvelle du philologue allemand Ludwig, suivant laquelle les démonstratifs qui ont fourni les suf- 1
fixes auraient M dépourvus de «cns à l'origine, tt bien que les suffixe» tant formatifs que personnclf ou casucli n'auraient prit qu'après Icuradjonrliun à la racine ou an thème et par une répartition successive des formes, les sens qu'ils ont dans les p** radigmes de nos grammaires.
ADAPTER. — HIST. Ajoutex : ht* s. L'odor de ta boche en tel guise Sera come l'odor de pomes; Et nous cete odor adaptomcs Toi plainement i U doctrine, unci, Bible en vers, ^ us, i" col.
t ADDENDA (a-ddin-da), ». m. || 1° Il se dit des additions que l'on inscrit & la fin d'un livre. Un addenda, comme on dit un errata. || Au plur. Des addenda, {j 2* Il se dit aussi d'un livre entier. Quicherat a publié sous le titre d'Addinda aux lexiques latins un recueil de plus de sept mille mots qui ne se trouvaient pas dans les dictionnaires antérieurs,
— ETYM. Lat. addenda, choses devant être ajootécs, de addere, ajouter.
ADDITION. Ajoutez : || 6* Chez les restaurateurs, on appelle addition, ce qu'on nommait autrefois la carte, la carte k payer; c'cit une assez mauvaise locution.
ADDUCTION. Ajoutex : || 2* Action d'amener. La grande entreprise de l'adduction à Mmcs des eaux du Rhône, Courrier du 6'ard, dans It Siècle, 27 août (87).
t ADÈNE (a-dè-n'), ». f. Arbrisseau grimpant d'Arabie, adenta i;encnala.
— ETYM. Arabe, «Jden.DKVic, Dict. étym.
t ADERNE (a-dèr-n'), ». f. Nom, dans la Loire- Inférieure, de l'espace oii l'on soumet l'eau des marais salants à l'action du soleil et du vent, Ut Primes d'honneur, Paris, )853, p. ) 38. || Partie d'un marais salant, compartiment qui termine la série des chaufi'oirs. Enquête sur les sels, )8«8, t. I, p. 509.
ADHÉRENT. — HIST. Ajoutex : xiV s. Les amis dudit Perressons.... et pluseurs autres leurs complices banniz, et autres leurs adhérons ()346], va- RiN, Archives administr. de la ville de Reims, t. u, 2» part. p. )02).
ADUÉRER. — HIST. H ivi* S. Ajoutex : Le roy Henri, estant amoureux de Anne de Boulen qui ne vouloit adhérer à luy sairs cstre sa femme, se fit croire que le pape n'avoit peu dispenser ce premier mariage |avec Catherine d'Aragon], et qu'estant le mariage nul, il pouvoit se marier autre part, GUY COQUILLE, Dialogue sur les misères de la France, Œuvres, éd. )6«6, t. l, p. 273.
fADHÉKlTANCE (a-dé-ri-tan-s") , ». f. Ancien terme de droit. Action d'appeler à un héritage. Kl déclarons nulles et de nul efict toutes les exécutions, main-a.ssises, mises de fait, debéritanccs, adhéritances.... JSdit, avril )675.
t AD IIOMINE.M. Ajoutex : |J Cet argument consiste surtout â retourner contre l'adversaire ses propres assertions, concessions ou actions.
t ADIABATlyUE (a-di-a-ba-ti-k'), adj. Terme de thermodynamique. Qui a rapport à l'adiabalisme. Courbes adiabaliques, a. leuieu , Acad. des se, Compt. rend. t. lxxxi, p. 93 1. 1| La détente adiabatique d'un gaz est la détente pendant laquelle il ne reçoit ni ne communique aux corps voisins aucune quantité de chaleur.
— ETYM. Voy. ADIADATISIIB.
t ADIABATIQUEMENT(a-di-a-ba-ti-ke-man), ode. D'une manière adiubaiique. Dans la machine sans chemise, la vapeur se détend adiabatiqueuienl, LEDIEU, Acad. des se. Compt. rend. t. Lxxxit,
t ADIABATISME (a-di-a-ba-ti-sm'), t. m. Terme de thermodynamique. État d'un gaz qui ne communique ni ne reçoit aucune quiintité de chaleur. Cette règle est fondée sur l'hypothèse de l'adiabalisme des parois du cylindre, a. ledieu, Acad. des se. Comptes rend. t. lxxxi, p. *28.
— ETYM. ■ASioêato;, impénétrable, de i privatif, et SiaSiivw , traverser (voy. diabasb ou diabète). *
t X DIEU-VA. Ajoutez : Au beau milieu d'ua acte, il [Sardou] sait changer tout à coup sa voilure et virer de bord avec un art infini : « X Dieuva! • comme disent les matelots, alpu. daudbt, Journ. offic. (8 mai )874,p. 3340, 2' col.
ADIRER. — ÉTYM. Ajoutons cet exemple-ci, qui parait bien prouver que l'élymologie est à dire: [ils| Firent les avoirs amasser, Et ensemble lot ajoster ; N'ot si bardiz en lot l'enpirc, Qui riens en osasl fere à dire, benoIt de sib-more, Roman de Troie, v. 26(27.
ADJUDANT. Ajoutez : jj «• Un des noms de l'ar
AIT
gllah on cigogne à sac (voy. argilah, au Suppl(5ment), Journ. olJic. <» mars J874, p. ao94, !• col.
ADJURER — riST. Ajoutei : xiv' s. Contestari, ajurer, ESCAt-iz», Vi/cabul. latin-franc.
t ADJUVANT. Ajoute! : || 3» S. m. Adjuvant, le premier pâtre qui aide le chef do la vacherie ou vacher (dans le Puy-de-Dôme), les Primes d'honneur, p. 44«, Paris, <874.
f ADJUVAT (a-dju-va), s. m. Néologisme. Fonction d'aide, dans le langage do l'enseignement m^idical et de la clinique. Compétiteurs qui avaient tous passé par la forte école de l'internat, et le plus grand nombre par celle de l'adjuvat et du prosectorat, D' eichet, Journ. offic. 7 sept. 4 875, p. 7634, t" col.
— ÊTYM. Lat. adjuvare, aider {voy. aider).
ADMINISTRÉ , ÉE. Ajoutes : || 5» Terme juridique. Enquête administrée, enquête ordonnée par la justice. Attendu que les enquêtes administrées n'ont pas établi que la compagnie du chemin de fer pût être déclarée directement responsable do l'accident, Gaz. des Trib. i4-<6 sept. 4874, p. 883, 1" col.
ADMIRATEI'R. Ajoulei : — REM. Michaud a signé l'Admireur deux lettres , peu admiralives d'ailleurs, qu'il a adressées à Mme de Staël, dans le Journal des Débats, 4 et 9 janv. <803. Ce néologi-ime n'a pas passé dans la langue.
ADMISSIBLE. Ajoutes : — HIST. xvi* s. Disant qu'il ne sçait lire ni escripre, au mains [moins] beaucoup, et que partant il n'est admissible audit estât d'eschevin, Hcc. des monum. inédits de Vhist. du tiers état, t. iv, p. 382.
t ADMONITEUR. Ajoutes : — HEM. Voltaire , avant Chateaubriand, s'est servi d'admonitcur : Il [Bertrand du Gucsclin] fait à la fois le rôle de protecteur d'Henri, d'admoniteur de don Pèdre, d'ambassadeur de Franco et de général, Lett. d'Argenial, 29 juin <76).
t ADOBE (a-do b'), S. m. Nom, au Mexique, d'une construction composée de lattes et de terre. Ces fils de vieux Castillans qui passaient mollement leurs jours à l'ombre des murs d'adobe du corps de garde où s'abritait leur sieste, th. bentzon, Reo. des Deux-Mondes, l'^sept. <878, p. 163.
t A DON (a-don), s. m. S'est dit pour Adonis. Ce bel Adon était le nain du roi, la font. Joc.
— HIST. XVI" s. En beauté c'est un Adon ; En amour un Cupidon, de brach, Œuvr. t. ii, p. 48.
t ADONAÏ (a-do-na-i), s. m. Un dos noms de Dieu dans la Bible.
t ADOMDE (a-do-ni-d'), s. f. Genre de plantes de la famille dos renonculacées. L'adonide goutte do sang.... Journ. offic. <o sept. 1875, p. 773B, V col.
— ETYM. Ainsi nommée par Linné en souvenir de la fleur couleur de sang que, selon Ovide (Metam. X, 735), Vénus fit naître du sang d'adonis.
t ADONIE (a-do-nie), s. f. Terme d'antiquité. Fête d'Adonis. Là était le grand temple de la cité sainte [Byblos], le sanctuaire de Balaath et d'Adonis, que les pèlerins apercevaient de la mer et où se passaient les cérémonies et les spectacles des adonies, jules soury, la Phénicie, Rev. des DeiiT-Jltondes, IB déc. <875, p. 799.
ADOSSÉ. Ajoutez : \] 4* En termes de banque, appuyé. La sécurité dos billets de banque est adossée à d'autres garanties, wolowski, Journ. offic.
H juin. 1874, p. 4828, 3* Col.
ADOUCIR. — HIST. Ajoutes : \\ xii* s. Ainccis [Guillaume le Conquérant] lor [aux seigneurs anglais] fait dire et semundre Qu'à lui viengent en bonne pais, Senz crieme nule et scnz esmais : Eissi's [ainsi les] adoucist e apele, benoît, Chronique, t. m, p. 2t8, V. 37860.
AOOUÉ. Ajoutes : y 2* Se dit en Saintonge d'un homme et d'une femme qui vivent maritalement «ans être mariés. Ils ne sont qu'adoués.
t ADSCRir, ITE (ad-skri, skri-t'), adj. Terme de grammaire. Écrit & côté. L'»i avec un iota adscrit.
— ETYM. Lat. adscriptus, de ad, à', et scriptus, écrit.
i AnUI.TÉRATECR (a-dul-té-ra-teur), s. m. Celui qui adultère, felsifte, frelate les marchandises.
— HIST. xvi« g. Ilarchandi usuriers, faulsaircs, billonneurs, adulleraleur» de marchandises, rab 1», 4».
ADULTERIN. Ajoutes :\\%- Qui a rapport à l'adullcre. Le» grandes différences entre dcr, frôrcs des sn'urs, peuvent quelquefois être attribuées à dos causes adultérines.
t ADl LTfiKiNirfi (a-dul-té-ri-ni-té), ». f. Ca-
ractère adultérin. La reconnaissance de l'adultérinité des enfants, Arrêt de la Cour impériale de Paris, i' ch. <4 mai 1870, dans Cas. des Trib. du 29.
ADVERBE. — HIST. Ajoutes : Il XVI* s. L'adverbe c'est un mot sans nombre qui est adjoinct à un autre, ramus, dans uvet, Gramm. franc, p. 232.
t ADVERS, ERSE (ad-vêr, vèr-s'), adj. Opposé. Une polémique engagée entre journaux défenseurs de candidats advers.... Cas. des Trib. 6 mars (875, p. 229, 4* col. Il y a en lui [C. Durand, peintre] un mélange de deux qualités adverses, la sincérité et le chic, E. bercera T, Journ. offic. il nov. <874, p. 7671, 2* col.
— ÉTYM. Voy. adverse. II n'est pas mauvais de restituer la forme masculine advers et surtout de tirer advers ou adverse des emplois restreints où ils sont confinés.
t ADVERSATIVEMENT (ad-vèr-sa-ti-ve-man), adv. En qualité de partie adverse. Nous trouvons dans le Droit.... la femme mariée, qui entame, adversativement à son mari, une instance de référé, peut être autorisée à ester en justice par le juge du référé, Avranchin, <8 avr. 4875.
t ADVERTANCE (ad-vèr-tan-s'), s. f. Action de tourner l'esprit vers un objet. || S'est dit, dans les débats des casuistes, de l'attention que le pécheur, en péchant, porte à son péché. Vous [jésuites] prétendez qu'il faut distinguer si c'est sans sa faute ou par sa faute qu'il [lo pécheur] n'a point eu cette advcrtanco actuelle du mal qu'il faisait; et c'est ce que vous exprimez quelquefois en ces autres termes : si cette inadvertance a été l'efTet d'une ignorance invincible et involontaire, ou d'une ignorance vincible et volontaire ; — dans le second cas, c'est-à-dire si ce manquement d'advertance actuelle sur la malice de cette action est arrivée par sa faute.... ant. arnauld, 5" dénonciation, X (Œuvr. Lausanne, 4 780, p. 355) (Arnauld, qui a fait ce mot, l'écrit advertence).
— HIST. XVI* s. Tout soing curieux autour des richesses sent son avarice ; leur dispcnsation mesme et la libéralité trop ordonnée et artificielle, elles ne valent pas une advertence et solicitude pénible, mont, iv, 79.
— ÉTYM. Voy. INADVERTANCE.
t AÈDE (a-è-d'), s. m. Terme d'antiquité grecque. Chantre, poète. La lyre dorienne elle-même a des cordes que n'a point effleurées la main de l'aède épique, A. bouché-leclerq, Rev. polit, et lia. 20 mars (875.
— ÉTYM. 'Ao'.Soç, chantre, de àeiîw, chanter.
t AÉRATEUR (a-é-ra-teur), adj. Grenier aérateur, voy. GRENIER.
t AERHVDUIQUE (a-èr-i-dri-k'), adj. Qui agit par l'air et l'eau. Peut-être trouverait-on un remède efficace au mal en maintenant les galeries sous pression normale, même un peu forte, par des injections d'air comprimé et des écluses aerhydriques comme dans certains travaux de tunnels ou de galeries formées sous l'eau, n. de parville, Journ. offic. iz fév. <876, p. 4199, 3* col. Soufflerie aerhydrique , ventilation pour forges et hauts fourneaux, produite directement par la vapeur.... Alm. Didot-Bottin, 4876, p. 4465, 4* col.
— ÉTYïI. Lat. aer, air, et ûSup, eau.
AÉRIEN. — HIST. Ajoutes : XII* S. Par tant ke
des aerienes poosteiz (les démons] vient la flanie d'envie encontre la netteit [netteté, pureté].... li Dialoge Grégoire lo pape, 4 876, p. 352.
t AfiUOBIE (a-é-ro-bie), adj. Se dit des infusoires qui ont besoin de l'air atmosphérique pour vivre. Oui, il existe des êtres vivant sans air, dos anaérobies, en opposition avec les aérobics, pasteur, Journ. offic. 25 févr. 4875, p. 4456, 2* col.
— ÊTYM. 'At)o, air, et pfo;, vie.
t AÉRONAVAL, ALE (a-é-ro-na-val, va-l'), adj. Destiné à la navigation dans l'air. Machine aéronavale.
— ÉTYM. 'A9ip, air, et naval.
t AÉRONEF (a-é-ro-nèf), s. f. Machine destinée à la navigation aérienne. Une aéronef.
— ËTYM. Ar,p, air, et nef.
t AÉROPIIORE. Ajoutes: || S. m. Engin qui porte l'air dans les mines, dans les cloches à plongeur, etc.
t AÉIIOPHVTR (a-é-ro-fl-f), adj. Qui vit dans l'air, par opposition à hydrophytc, en parlant des plantes. || Substantivement, une aérophyte.
— ÉTYM. 'Ai>,p, air, et çutov, plante.
t ARROTIIÉMAPIE(a é ro-lé-ra-pie), s. f. Traitement par l'air. Un savant ingénieur qui s'est beau-
coup occupé d'aérothérapie , bochard, ProjM de création d'un hôpital sur l'eau.
t ^STHÉSIOMÉTHK, voy. esthésio.mÈtre, au Supplément.
t A-FAUX (a-fô), s. m. Nature de ce qui esta faux. Ces petites inventions d'intérêt médiocre, ces détournements, ces contorsions, cet à-faux de l'esprit et du cœur qui fait le fond des œuvre» légères, K. STEEN, Journ. offic. 24 janv. 4876, p. 640,
— ÉTYM. À, eifaux (voy. faux, i, n* 26). AFFAIRE. Ajoutes : \\ 25* Agent d'affaire», voy.
AGENT, n° 2. Il 26° Populairement. Avoir son affaire, être tué, et aussi être ivre mort.
— REM. Ajoutes ; Il 2. C'est affaire à vou», s'est dit quelquefois pour : c'est à faire à vous, voy.
FAIRE, n' 68.
AFFAJRÊ. — Ajoutex .•jjAfl'airé de, occupé à, qui fait une affaire de.... Faites-moi la faveur de croire que je suis l'homme du monde le moin» affairé d'argent et le plus ennemi de toutes sortes d'affaires, balzac, Lellr. inédites, cxxxiv, éd. Tamizey Larroque.
t AFFAIREMENT (a-fé-re-man), s. m. Néologisme. État d'une personne affairée. Cet impassible personnage allait et venait avec son affairement habituel, mais rien ne dénonçait en lui une préoccupation inaccoutumée, j. verne. De la terre à la lum, 26, dans Journ. des Débats, 4 4 oct. 4 865.
AFFAMER. — HIST. Ajoutes : xii* s.... Li castiaus ne puet Estre affamés en nule guise; Por nient ont la ville assise [assiégée], Perceval le Gallois, V. 3766.
AFFECTÉ. Ajoutes : \\ 6* Terme d'algèbre. Équation affectée, par opposition à équation pure, équation renfermant diverses puissances de l'inconnue ; locution en usage au xvii* siècle, introduite par Viète, et aujourd'hui inusitée.
AFFECTER. Ajoutes : || 11" Terme de finances. Affecter une somme à un payement, à un service, la destiner à ce payement, à ce service.
AFFECTIF. Ajoutes :\\Z' Qui e.'t disposé à l'affection. Comment se peut-il faire que je sente ces choses, moi qui suis le plus affectif du monde? ST FRANÇOIS DE SALES, lulTod. à la vie dévote. Si elles [les filles] sont d'une humeur affective, elles doivent changer l'amour qu'elles ont pour ellesmêmes et pour les créatures, à aimer Dieu de tout leur cœur, JACQUELINE pascal, dans camm, Jacqueline Pascal, p. 34,r 4845.
t AFFECTIONXEMENT. Ajoutez : La dévotion n'est autre chose qu'une agilité et vivacité spirituelle, par le moyen de laquelle la charité fait les actions en nous, ou nous par elle, promptement et affectionnément, ST François de sales, InXrod. à la vie dévote, i, 4 (4641).
AFFECTUEUSEMENT. Ajoutes : —REM. Vaugelas, dans la préface de ses Remarques, met affectueusement au nombre des mots qui ne sont pas encore absolument condamnés ni généralement approuvés. Dans ses Nouvelles remarques, éd. 4 69», in-l2, p. 604,11 dit d'une manière plus affirmative : « AlJ'ectueusement, que tant de gens disent et écrivent, ne vaut rien , non plus qu'o//i!ctionn^men/, qui est pourtant moins mauvais que l'autre. » Qui pourrait dire pourquoi Vaugelas condamnait ce mot que tant de gens disaient et écrivaient? Le fait est que affectueusement est toujours du bon usage ; affectionnément est bien moins usité.
t AFFECTUOSITÉ (a-fè-ktu-ô-zi-té), ». f. Caractère affectueux. Colombe, elle [une dame nommée Colombe] ne l'est guère ni par la douceur de la voix, ni par l'affectuosité..., alph. daudet, Journ.
offic. 26 sept. 4876, p. 747), 4" Col.
t AFFKNAGE. Ajoutes ; 1| 2* Tenant un affenage, c'est à Narbonne, le logeur de chevaux et voitures marchand de fourrages.
t AFFENOIR (a-fe-noir), s. m. Ouverture par laquelle on fait passer lo fourrage du grenier à foin dans l'écurie à travers la voûte ou le plafond de cette dernière (Drôme).
— ÉTYM. À, et lat. fenum, foin.
t AFFIDENT,AFFIDENTE(a-fi-dan, dan-t'),J. m. et f. Confident, confidente, familier, familière. Elle avait l'art de dissimuler si naturellement, qu'il était Impossible de pénétrer ses pensées, et que .ses plus secrètes affidentes ne surent rien de ses inclinations naissantes, fléch. Grands jours, p. 46.
— ÊTYM. Mol fait avec la prépogiticn à sur le modèle de confident.
AFFILÉ. Ajoutes :— HlST.xvs. Sa langue n'esl pas bien afiléc, Rev. erit. f année, «• sem.p. 405.
AFF
AFFILIATION. Àjoutei : || 4* Dans le moyen âge, espèce d'adoplion dont l'effet principal était de donnera l'aftitié le droit do succéder aux biens de i'afliliant.
t AKFIN (a-fin), t. m. Terme do droit. L'affinité proprement dite est le rapport qu'il y a entre l'un des conjoints par mariage et les parents de l'autre conjoint ; selon cette définition, tous les parents du mari sont les affins de sa femme, et tous les parents de la femme sont les al'lins du mari ; pareillement, j'ai pour affins les maris de mes parentes et les femmes de mes parents, pothieb, CoHtr. de mar. n" I50. IJOn dit plus souvent aujourd'hui les alliés.
AFFI.VAGK. Ajoutez :\\V Affinage du verre, opération qui a pour but de rendre le verre homogène et d'en expulser autant que possible les bulles de gaz qui se produisent en abondance au moment de sa formation et qui persistent dans la masse vitreuse, alors même que les réactions chimiques paraissent accomplies. || 8» Affinage de la fonte, opération par laquelle on transforme la fonte en fer.
AFFINITÉ. — IllST.iljoul«î.- Il xvf s. Affin que la connaissance d'elles [voyelles] soit plus aisée, j'ay avizc do les peindre et leur bailler leurs noms selon leur puissance et de les ordonner selon leur afiinité, Maigret, dans livei, la Gramm. franc.
t AFFION (af-fl-on), s. m. Ancien terme de pharmacie. Électuaire à base d'opium.
— ÉTYM. Arabe, afioùn, qui représente le grec iniov, opium.
AFFIQUE T. — HIST. Ajoute:: : xin' s. Monile, auquel, CHASSANT, Petit vocab. laltn-franç. p. 44.
t AFFIKMATKUR, TRICE (a-flr-ma-teur, tris'), adj. Oui affirme. Un pouvoir spécialement affirmateur des droits individuels, le Temps, t5 avr. 1876, 2' p. 3' col.
AFFIRMATION. — HIST. Ajoutez : xii* s. En cesle chose, se je trove apparcilhiet lo cucr de ta dilection, ge ne travailhei-ai pas en l'affermation, Li Dial. Grég. lo pape, <8"6, p. 203.
AFFIRMER. Il 4' T. r<!/l. Néologisme. S'affirmer, se poser, so déclarer avec tel ou tel caractère. C'est un homme qui ne manque aucune occasion de s'affirmer.
t AFFIXAL, AIE (a-ffi-ksal, ksa-l'), adj. Terme de grammaire. Qui a rapport aux affixes.
AFFLPENCE. — HIST. xvi' s. Ajoutes : Et y cstoit l'affluence du monde si grande, que le pape mesme cuida estre suffoqué en la presse, pabadin, Chron. de Savnye, p. 254.
t AFFOLANT, ANTE (a-fo-lan, lan-t'), adj. Qui afîole, qui rend fou. Comme fantaisie de coloriste, cette princesse est affolante, bCrger, Salons de
t AFFOUILLABLE (af-fou-lla-bl', Il mouillées), adj. Susceptible de subir l'affouillement, en parlant d'un terrain. Elle [la vallée de l'Ubaye, dans les Basses-Alpes] présente les conditions les plus désastreuses : sommets très-élcvés, versants excessifs, sol affouillable et instable, climat rigoureux, A. VERNiER, le Temps, feuilleton scientif. 2' page, «• col.
t AFFOIÎILI.EMENT. Ajoutez : ]| 2" Terme d'artillerie. Dégradation des bouches à feu en bronze, qui se produit en arrière de l'emplacement duproiectile, et qui résulte de la fusion d'une partie du métal déterminée par les gaz de la poudre.
t AFFOUILLER (af-fou-Ué, U mouillées), v. a. Produire l'affouillement en un terrain. || V. réfl. S'affouiller, subir l'affouillement. A la suite des grandes fontes de neige, ou des forts orages, les pierres et les blocs entraînés des hauteurs viennent heurter les berges schisteuses ; elles s'affouillent et s'écroulent en laissant glisser les versants qu'elles soutenaient, a. vernieh, le Temps, feuilleton scientif. 2« page, 6' col.
t AFFOnir (a-fou-i), s. m. Dans le département de la Mayenne, nom donné aux bénéfices réalisés avec le bétail, les Primes d'honneur, p. 234, Paris, (874.
AFFRANCHIR. Ajoutez : || 13* On dit au jeu qu'une carte est affranchie, lorsqu'elle n'est plus exposée à être prise. J'ai fait prendre mon roi pour affranchir ma dame, i 14" On dit en grammaire comparée qu'un suffixe s'est affranchi, quand le sens particulier primitif s'en est a.ssez effacé pour que ce suffixe puisse devenir d'un usage général. Ainsi le suffixe ment, qui ne s'applique d'abord qu'aux adjectifs à sens spirituel, devient anui, en s'affranchissant, applicable au <»\nn ma-
AGA
tériel, comme carrément, blanektmêni. || Un suffixe se forme aussi par affranchiuemeot de deux suffixes agglutinés; par ex. le suffixe d primitivement long de Romi, joint au suffixe no, a fait rom-a-nu-s ; il s'en est affranchi un suffixe composé ano, qui apparaît dans urb-anui, où, autrement, l'd n'aurait aucune raison d'ttre.
AFFRE Ajoutez: — RF.M. D'après lo Glostairt romand du doyen Bridel, affres désignait, aux xiv* et XV* siècles, une espèce de torture usitée i Genève.
t AFFRÉRISSEMENT (a-fré-ri-se-man), *. m. Ancien terme de droit. Action de rendre frères, c'est-à-dire double adoption qui fait entrer les enfants d'un second lit dans la famille de l'époux décédé et ceux du premier lit dans la famille de l'époux ou de l'épouse de leur père ou mère survivant, Ri'pert. de jurisp. de Merlin.
AFFUONTEUR. Ajoutez : — HIST. xvf s. Par quoy nul homme de bon esprit ne doit croire tels affronteux, paré, x, 32.
t AFFROUER (a-frou-é), t». a. Se dit, dans la Charente-Inférieure, de l'action, quand le charbon est fait, d'y jeter environ (20 litres d'eau, do le couvrir de <2 à <5 centimètres de terre, et de le laisser refroidir pendant 8 jours en hiver et 4 jours en été, le» Primes d'honn. Paris, (873, p. 27B.
t AFFRUITER Ajoutez : || î" Dans le centre do la France, il s'emploie activement ol signifie planter d'arbres à fruit. Affruiter un terrain. Ce jardin est bien affruité.
AFFÛTER. Ajoutez : )| 4* V. n. Terme de chasse. Se tenir à l'aflùt. Attendu que le nommé H.... et un individu resté inconnu ont été.... surpris.... portant leurs fusils dans des sacs et épiant sur le lieu même de l'affût le moment du passage du gibier pour se mettre dans l'attitude du chasseur qui aflilte, Gaz. des Trib. 24-25 août t874, p. 8)3,
t AFFCteur (a-fn-teur),«.m. Chasseur à l'affût. Presque tous les matins, avant lo jour, il sortait pour surveiller les coUeteurs et affûteurs. Gaz. des Trib. 6 mars <874, p. 225, 4' col. L'ours lève alors le gîte, et va donner en fuyant dans la ligne des affûteurs, Joum. offic. 2i oct. (872, p. 6599, 3* col. Reconnaître si elles [les populations armées] sont ou non organisées, et si elles doivent être considérées comme des ennemis loyaux ou de simples affûteurs, Confér. de Bruxelles, (874, protoc. n" 14, Joum. offic. 7 nov. (874,p. 7437, 3* col.
+ AFGAN, ANE (af-gan, ga-n'), adj. La langue afganc ou, substantivement, l'afgan, langue appartenant au groupe iranien et parlée par les Afgans , peuple de la haute Asie. || On écrit aussi afghan.
tAriSTOLER(a-fi-sto-lé), V. a. Terme populaire Arranger, accommoder. 11 est mal afistolé.
— ETYM. Voy. rafistoler. Afistoleur se trouve dans Coquillart. On a dit aussi appisloler : Et povez bien penser si le bon homme est bien aise de estre ainsi appistolé, Les is joyes de mar. p. 87.
t AFRICAIN, AINE (a-fri-kin, kè-n'), adj. Qui appartient à l'Afrique. Marchandises do provenance africaine. Il S. m. Les Africains, les habitants de l'Afrique.
t AFRICANISME (a-fri-kani-sm'), s. m. Terme d'antiquité. Idiotisme propre à l'Afrique romaine et transporté dans le latin. Je me plaisais à imiter les styles qu'au collège on appelle de décadence ; j'étais souvent taxé de barbarie et d'africanisme, et j'en étais cliarmé comme d'un compliment, tii. Gautier, Portr. contemp. i" portr. celui de l'auteur. M. Ebcrt affirme que les mots étranges, employés si souvent par Tertullien et qu'on croyait être des africanismes, c'est-à-dire des termes qu'il aurait pris au dialecte de son pays, ont été simplement empruntés par lui à la langue populaire, G. BOissiER, les Orig. de la poés. chrét. Rev. des Deux-Mondes, (*' sept. (875.
t AFRITE (a-fri-f), s, f. Sorte de mauvais génie dont il est question dans les récits orientaux. Le roi légendaire Tabmonras soutint une lutte gigantesque contre les afrites, qu'il chassa dans les mers et au fond des déserts, DEvic, Dict. étymol.
— ËTVU. Arabe, 'ifriya ou 'ifrit.
+ A(; A. Interjection quiestdansMolière,D. Juan, II, I, et qui sipnlfie vois, regarde
1" A(lACmR(a-aa-8eur),.s-. m j] t" Celui qui agace. I 2" Dans le langage hippique, synonyme de boQle-en-lrain. Votre Grâce sait qu'il faut remplacer l'ajfacciir d'Hol^gcMiii ; M milord y consent, ce barbe fera pnrfaltemenl l'airaire. E. sue, Godolpliin-iraliian, ch. nt-.
AGI
AOAMK. AjmUts : || %' Terme de loologlo. Qui n'a point d'accouplement, qui se fait sans aecouploment. Génération agame.
t AGATISER. Ajoutez : || S'agaliser ilgoifi* «OmI
prendre l'apparence de l'agate duré do Ugera
tons d'ambre comme une peinture d« maître qui s'agatiso, th. oautisi, U Bien publtc, lu mars i»ia. Il 1* V. a. Donner l'apparence del'agate. Une p«iature agatisée.
AGE. Ajoutez : — etYM. Age de charrue le dit aussi baie ; cela suggère une étymologiodifféreota de celle qui est indiquée; voy. uajk i.
ÂGE. Ajoutez : Il 18* L'espace de temps qui t'4tend d'une mue à l'autre, chez la verà soie.
t AGÊNÉSIOUB (a-jé-né-zi-k'), adj. Terme d« physiologie. Se dit de l'hybridité oii les métis sont absolument inféconds, soit entre eux, soit avec des individus de l'une ou de l'autre race mère, Rev. anthrop. t. iv, p. 243.
— ÊTYM. Voy. AGÉNKSIE.
AGENOUILLER (S). AjouU* : || Se dit d'un cheval qui tombe sur ses genoux.
AGENT. Ajoutez : — REH. L'agent do faillite n'existe plus depuis (838. Depuis cette époque, il n'y a plus de faillite sans syndic.
t AGGLOHËRATIP, IVE (a-glo-mé-ra-tif, tl-v*), adj. Qui a le pouvoir d'agglomérer. On peut prévoir que l'avenir tournera du c6té des nominaux, en dégageant des catégories agglomératives et arbitraires les êtres réels, BilacEii, Salom dt (8(1 4
(868, t. Il, p. (00.
AGGLOMIvRË. Ajoutez : \\ 8* Verres agglomérés, sorte de peinture sur verre. La collection.... des verres vénitiens, émaillés et gravés, décorés d'ailes et de fleurs; celle des verres dits agglomérés, sorte de peinture sur verre qui fut introduite d'Orient à Rome, Joum. offic. 3 juill. (876, p. 4700, 2* col. Il 4*5. m. Briquette cylindrique ou cubique obtenue eu comprimant, dans un moule,de la houille menue avec du goudron. Fabrication des agglomérés ou briquettes do houilles, (" au brai gras, 2* au brai sec; odeur, danger d'incendie. Tableau de classement des établiss. dangereux ou insalubres annexé au décret du 3( déc. (896.
AGGLUTINATION. Ajoutez : — REM. Il faut bieo distinguer, en linguistique, l'agglutination de l'incorporation ou holophrase (voy. ce mot au Supplément). On entend par agglutination le procédé par lequel une racine principale, de caractère attributif, s'adjoint comme affiie des racines secondaires, de caractère ordinairement démonstratif, poUr former les mots teln que les noms et les verbes. Les langues turques et les langues indo-européennes sont essentiellement agglutinantes, et la flexion, qui appartient en propre à ces dernières et aux langues sémitiques, n'est qu'un degré de plus dans lequel les soudures de l'agglutination se sont effacées par suite d'altérations phonétiques. L'incorporation ou holophrase agglutine ensemble, nonseulement les éléments principaux et accessoires du mot , mais tous les mots de la phrase. C'est, suivant l'expression d'Hovelacque [Unguisdijue , p. 111), une composition syncopée. Les langues do l'Amérique du Nord et du Sud sont toujours agglutinantes, souvent incorporantes; il faut corriger en ce sens ce qui est dit k aoolutinant de* langues d'Amérique.
AGGRAVANT. Ajoutez : Ce qui lui rend ses maux plus aggravants est qu'ils lui viennent d'une main si chère, i. J. rouss. LeU. d Jf.... ( ( sept.
t AOGRAVEMENT. Ajoutez : || I* Action d'aggraver, de rendre plus grief.
— HIST. XV* S. La longue attente est récompensée par aggravement do peine, al. cbabukr, Quor dril. inveetif.
AGIR. — REM. 1. 4;'ou(ex ; En agir, condamné par Racine et Bouhours, l'est justement; car on ne peut pas dire agir de, tandis qu'on dit user de, ce qui justifie en user. Les exemples suivants sont donc des fautes. Les conjurés en agissent rondement les uns avec les autres, volt. Lett. à d'Argental, (6 juill. (764. On s'en rapporta.... à la pluralité des voix, et on ne pouvait en agir autrement, ID. t. XLVi, p. 4(î, éd. Bouchot. C'est ainsi qu'en agiraient les royalistes, chateaubr. t. xxix, p. 71, éd^ Pourrat. U avait un second motif d'en agir ainsi", thiehs, Hist. du Consulat et de l'Empire, t. XIII, p. 306. U faut voir comment, dans une lettre ferme, il [Boissonade] remit au pas Cha- .eaubriand ou l'éditeur de Chateaubriand qui en avaient agi trop lestement avec lui, ste-beutb, Conjfi(u(ionn«J du as sept. (8«s. H. Cousin sa sert
AIA
AIG
de cette forme, Traduction de Plalon, .. m, p. 204 et «92. Dans toutes ces phrases, pour les rendre correctes, il suffit de supprimer en. Au reste la faute est ancienne. Voici le passage où Racine la relève : Petite critique sur un mot de votre dernière lettre. • Il ena agi avec toute la politesse du monde, » il faut dire : il en o usé. On ne dit point : il en a bien agi, et c'est une mauvaise façon de parler {Lexique, éd. Paul Mesnard).
t AGISSEMKNT (a-ji-se-man), s. m. Terme de palais. Manière de faire. Attendu que l'administration de l'enregistrement, n'étant pas pjacée en dehors du droit commun, en ce qui concerne la preuve des agissements frauduleux commi.s à son préjudice, est autorisée à vérifier la nature des contraventions constatées, etc. Jugement du Tribunal d'Orlhes, du 27 mai <864.
— REM. Depuis, ce motsst passé dans le langage général.
AGITATECR. {| J' Ajoutez : Il se dit aussi de tout instrument qui remue quelque substance. Des chaudières locomobiles munies d'un agitateur mécanique, où les ouvriers dalleurs puisent pour faire les dalles de trottoir, Journ. offic. u mars <872, p. (736, i" col.
t AGLAÉ (a-gla-é), AGLAIA (a-gla-ia), s. . fLa 47* planète télescopique, découverte par M. Luther.
t AGNATHE (agh-na-f), adj. Terme d'histoire naturelle. Qui n'a pas de mâchoires. Les mollusques carnivores agnathes, p. fischer, Acad. des se. Comptes rendus, t. lxxxi, p. 783.
— ÉTYM. 'A privatif, et fvâOoç, mâchoire. AGNEAU. Ajoutez .-117° Coucho de sel formant
la base d'une gerbe. Enquête sur les sels, <868, t. u, p. 509.
t AONELETTE (a-gne-lè-f), s. f. Nom, dans les Hautos-Aipes, des brebis à l'âge de deux ans , les Primes d'honneur, Paris, «872, p. 440.
AGNELINE. Ajoutez : || 2» Il se dit aussi au masculin, substantivement, de la laine d'agneau. Elles [les flanelles] seront faites de bonnes laines du pays, sans plis, peignons ni agnelins, Arrêt du Conseil, 16 avril 4 726.
t AGNITION (agh-ni-sion), s. f. Reconnaissance sur le théâtre. Je sais que l'agnition est un grand ornement dans les tragédies; Aristote le dit; mais U est certain qu'elle a ses incommodités, cohn. 2» dise.
— ÊTYM. Lat. agnilionem, reconnaissance, de ad, à, et gnoscere ou noscere, connaître (voy. notion).
t AGONISTE (a-go-ni-sf), s. m. Terme d'antiquité. Le combattant, le lutteur. Il y a une vieille édition du Samson agonisle de Miiton, précédée d'un abrégé de l'histoire de ce héros, volt. Dicl. phil. Samson.
— ÊTYM. 'Ayoûviot^iç, le lutteur, de ifàt, lutte, combat.
AGONISTIQUE. Ajoutez : \\ 2° Adj. Qui a rapport aux combats des jeux. || Marbre agonistique, marbre concernant les jeux publics.
t AGRAINEtl (a-grè-né), r. o. Répandre du grain pour la nourriture des animaux qu'on élève dans les garennes. Le sieur M..., garde-chef de M. le baron G..., en allant agrainer des faisans dans le bois de la Grange, reçut, en traversant une allée, un coup de fusil.... Gaz. des Trib. 43-) 4 mars 4876,
— ÉTYM. À, et grain.
t AGRAPE (a-gra-p'), s. f. Terme d'exploitation houillère. Instrument servant à foncer les puits.
t AGRAPIIIE (a-gra-fie), s. f. Terme de médecine. Impossibilité d'écrire, constituant, avec l'aphasie, deux symptômes importants des maladies mentales, des apoplexies et du ramollissement cérébral.
— ETYM. 'A privatif, et ypâipetv, écrire. AGRÉABLE. — HlST. Ajoutez : xii- s. Et ne por-
quant de ç' [malgré ce, malgré cela] alot bien Que bêle esteit june dame] sor totc rien ; Molt fu li «olaz agréables, benoît, Roman de Troie, v. 28 677.
AGRÉABLEMENT. A;outeji . — HlST. xiv s. Lesdictes femmes auctorisiécs et licenciées chascune de sondit marit, qui de faire, accorder et creantcr les choses qui sensuient, leur donnèrent pooir, auctorité, congié et licence, et elles les reccarcnt en elles aggreablcment (4346), vabin. Archives admin. de la ville de Artnu, t. ii, 2* part. p. 4013. Rayer l'a [un apprenti] agréablement [do gré à gré] prinz audit temps pendant lequel il instruirra ledit aprentis, Bibl. des ch. 4874, xxxv, p. 485
t AGRÉATIOfi (a-gré-a-sion), ». f. Action d'agréer, de recevoir. La seconde question est relative
à l'agréalion par le gouvernement des inspecteurs ecclésiastiques, m. delcour, min. de l'intér. à la Chambre belge, le 3 fév. dans Journ. ojjic. du 5 fév. 4874, p. 4015, 4" col. M. Wasseige : On veut faire dire à la loi ce qui ne s'y trouve point; le mot • agréation » n'est pas dans la loi; le droit d'agréer ou de ne pas agréer n'existe donc pas, ib.
4. AGRÉEUR. Ajoutez : — REM. Agrécur reste usité, témoin cet exemple : L'agréeur est celui qui fournit desagrès pour les navires. Patentes : lab. A, 3« cl. droit proportion, au 20% Dicl. des Contrib. dir. 4 864
t 2. AGRÉEUR (a-gré-eur), s. m. Agréeur, dégustateur ou inspecteur des eaux-dcvie, celui qui constate, à la requête et aux frais des parties intéressées, le poids et le gotit des alcools ou leur identité avec les échantillons pris au moment des expéditions, Tarif des patentes, 4 858.
— ETYM. Voy. AGRÉER 4 .
. t AGRÉGATIF. Ajoutez : || 2"' Au sens passif, qui est agrégé, réuni. Jusqu'à ce que je voie résulter du tout un être non-seulement organisé, mais intelligent, c'est-à-dire un être non agrégatif, et qui soit rigoureusement un, J. J. rouss. Lett. à M. de.... 4 5 janvier 4769.
AGRÉMENT. Ajoutez : || 8" Agrément de goutte, légère attaque de goutte. 11 [M. de la Rochefoucauld ] a un petit agrément de goutte à la main, qui l'empêche de vous écrire dans cette lettre, sÉv. 4 7 avr. 4 674. ||9°ilu plur. Se disait, au xvui' siècle, de cérémonies, d'accessoires soit de danse, soit de musique, joints à certaines pièces de théâtre, mais qu'on supprimait quelquefois. Le Bourgeois gentilhomme, avec tous ses agréments. Annonce, dans Mercure de Fr. fév. 4 728.
t AGRÉ.\IENTER (a-gi'é-man-té), v. a. Néologisme. Orner d'un agrément. Coiffés et poudrés, avec des boucles et des nœuds, en cravates et manchettes de dentelle, en habits et vestes de soie feuille-morte, rose tendre, bleu céleste, agrémentés de broderies et galonnés d'or, les hommes sont aussi parés que les femmes [dans les salons de Louis XIV, à Versailles], taine, les Origines de la France contempor. t. i, p. 133. ||Par extension. Trois francs 75 centimes, dont le détenu a le droit chaque mois de disposer à la cantine pour agrémenter sa position, Journ. ofllc. 4 9 mai 4 876, p. 3406,
t AGRESSIVITÉ (a-grè-si-vi-té), s. f. Caractère agressif. On veut voir jusqu'où iront cette assurancé'.imperturbable, cette agressivité pétulante..., le Temps, 28 nov. 4 875, 4" page, 5' col.
AGRESTE. Ajoutez : \\ 3° S. m. Nom d'un papillon. Le petit agreste, en août, habite les clairières, les places à fourneaux et les sablières des bois montagneux , carteron, Premières chasses, Papillons et oiseaux, p. 64, Hclzel, 4866.
— HIST. Ajoutez : xiii* s. Ces fous agrestes, ces senglers, Ces vilains à ces durs soulcrs Aime [Dieu] assez miex que roys ne dus, Gautier de coincy, les Miracles de la sainte Vierge, p. 622 (abbé Poquet).
f AGRIMÊTRIQUE (a-gri-mé-tri-k'), adj. Qui a rapport à la mesure des champs, à l'arpentage.
— ÊTYM. Mot hybride , du lat. ager, champ, et ixétpov, mesure.
t AGUEItUISSEMENT (a-ghé-ri-se-man), s. m. Action d'aguerrir, état de qui est aguerri.
— HIST. xvi* s. L'aguerrissement universel auquel s'entretiennent toutes les nations d'Europe,
SULLY, Mém. t. III, p. 434.
t AGUEUR (a-gheur), s. m. Dans le Puy-de-Dôme, distributeur d'eau chargé des arroscm.cnts suivant les droits des propriétaires, les Primes d'honneur, p. 442, Paris, 4 874.
— ÉTYM. Ancien fr. ague ou aiguë (voy. eau).
t AGUI (a-ghi), s. m. Sorte de nœud fait à l'angui d'une galère.
AHURI. Ajoutez : Les Muses.... sont déjà furieusement ahuries, selon le terme très-expressif des habitants subalternes de la bonne ville de Paris, Lett. inédile de Pingeron d Hennin, 4 780 (Bibliothèque de l'Institut).
t AHURISSEMENT (a-u-ri-se-man), i. m. Terme populaire. État de celui qui est ahuri.
t AÏAUT. Ajoutez : — REM. Ce nom de plante serait mieux écrit, d'après M. Baudry, aillant, à cause de la ressemblance de port de ces plantes avec quelques alliacées. Notez aussi qu'il y a des noms propres i4iUau(, Aillaud, et que Brébisson, dans sa Flore de Normandie, écrit oiUot le nom normand de l'allium vineola, dont les feuilles tont ana-
lOii'UCS
t AICHE. Ajoutez:— REM. Sur les côtes maritimes de la Seine-Inférieure, on dit aque, aquer.
t ....AIE. Finale des lieux plantés d'arbres : saussaie, cerisaie, oseraie, châtaigneraie, etc.; elle représente la finale latine etum.
AIGLE. IIS" Ajoutez : || La 96' planète télescopique.
— HIST. xin* s. Nos dist quand li aille est vieil, Que mult li enpirent li œil, Romania, octobre 4872,
AIGREFIN. i4;'ou(ejr: — REM. On a dit aigrefine au féminin. On t'en a fait de rudes [expériences], et les aigrefins de nos régiments et les aigrefines de nos garnisons tiennent d'assez bonne» écoles pour vous autres enfants de Paris, dancourt, le Prix de Varquebuse, se. 4 4.
— ÉTYM. Ajoutez : Ce mol, dans ses trois acceptions, est jusqu'à présent inextricable. Ces trois acceptions sont dans l'ordre de leur histoire : pièce de monnaie (voy. aigrefin, à l'étymologie, dans le Dictionnaire); sorte de poisson; homme rusé. La plus ancienne est la monnaie ; pour la seconde on a des exemples du xv siècle : U luy fault anguilles, barbeaux, Carpes et brochetz bon? et fins. Aloses, lamproyes, daulphins. Esturgeons, macquereaulx, muletz. Congres, merluz et esgrefins, Rougetz, turbolz et quarreletz, Rec. de farces, etc. P. L. Jacob, Paris, 4869, p. 407. Pour la troisième, les exemples sont du xvii* s. M. Devic, Dicl. élym., pense que peut-être c'est la monnaie qui a suscité le troisième sens. Mais la dénomination du poisson, comment la rattacher aux deux autres ? i moins de quelques nouveaux textes, le mieux serait de faire trois articles séparés des trois acceptions, et de ne noter une étymologie que pour la monnaie, qui en a une assurée.
AIGRIR. Ajoutez: — HIST. XV* S.... Mais quant [Mathilde] plus longuement Eut regardé l'endroict desabesongne, À tant s'esgrit en menasse et vergongne, rené macé, Suyte de l'hist. de France, p. 3, verso.
t AIGRISSEMENT. Ajoutez : — HIST. xvi* s. Aimoin, qui, dans son quatrième livre, chapitre premier, prit un singulier plaisir au récit et aigrissement de cette accusation, et. pasq. Rech. v, 4 5.
AIGU. Ajoutez :||9° Armes aiguës, armes de main, présentant une ou plusieurs pointes ; elles comprennent les armes d'estoc, les armes d'estoc et de taille et les armes d'hast.
t AIGUADIER (è-ga-dié), s. m. Celui qui préside à la distribution des eaux. Il sera nommé un aiguadier qui sera administrateur des eaux [du canal], à l'effet de quoi il sera tenu de résider au Merle, où se trouve le bassin de division des eaux, CAPPEAU, Compagn. des Alpirus, p. 4 28 (où le mot est écrit, à la façon méridionale, eygadier).
— ÉTYM. Aiguade (voy. ce mot au Dictionnaire). tAIGUEARDENTIER(è-gar-dan-tié), s. m. S'est
dit, au XVI' s., à Genève, pour fabricant d'ean-devie. Registre du Consistoire, dans k. ritter, le* !{oms de famille. Appendice.
— ÉTYM. Aiguë, eau, et ardent : eau ardente ou eau-de-vie.
t AIGUILLAGE (è-gûi-Ua-j', ui comme dans huiU, Il mouillées), s. m. Terme d'administration de chemin de fer. Action de faire mouvoir les aiguilles. Il Faux aiguillage, fausse manœuvre par laquelle l'aiguilleur fait prendre à un train une fausse direction.
AIGUILLE II 4" il;'ou(ei ; Il Sur la pointe d'une aiguille, sur des choses de rien, ou pour des choses de rien. Cette lettre du vendredi est sur la pointe d'une aiguille; car il n'y a point de réponse à faire, et pour moi je ne sais point de nouvelles, SÉV. 4 7 avril 4 67 4. || 20' Fusil à aiguille, fusil se chargeant par la culasse, et dans lequel l'inflammation de la charge est déterminée par l'action d'une tige longue et mince, mue par un ressort, sur une substance fulminante renfermée dans la cartouche. || 21* Canal régnant le long des tables salantes et servant soit à les vider, soit à les remplir. Enquête sur les sels, t. ii, p. 509, 4868. Il 22* Aiguille-coin, engin qu'on emploie dans les mines pour percer et creuser, Joum. offic. 22 nov.
4876, p. 8628, 3« Col.
— ÉTYM. Ajoutez : C'est à tort qu'aiguille a été tiré d'acicula; M. Mussafia {Romania, 2* année, 1873, p. 478) dit que cela ne peut être ; il a raison, acicula aurait donné aighille. Aiguille vient d'acucula, forme fictive dérivée de acula, petite aiguille, u s'étant changé en ui comme dans duirf, de ducere , duit , de dudiw, ^"4»', de fructut.
A LA
AIGCILLfi, ÉE. Ajoulez : || %' En forme d'aiguille. Lna série de nuugcs compusùs de pcliu crisUui prismatiques aiguillés, d'environ 4 millimùlres de longueur sur </♦ de millimètre d'épaisseur, Journ. ajfic. 28 juin (873, p. 426.1, 3* col.
AIGUILLÉE. Ajoutez : || %• Dans les fabriques do fil, on nomme aiguillée le dércloppomcnt du fil dans une course de chariot ; la longueur de l'aiguillée est généralement de l",250 pour les fins, et d'un mètre pour les extra-fins, Enquéle, Traité de coinnt arec l'Ànglel. t.iv, p. 342.
AIGCILLKR. Ajoutez : \\ 3" Diriger un convoi de chemin de fer à l'aide de l'aiguille (voy. aiguille, n- ta).
AIGUILLETTE. Ajoutez ; || !!• Nom, en Bretagne, d'un poisson de mer de forme allongée et trèslong.
— REM. M. H. Lanli, de Tours, communique ce renseignement sur l'aiguilletlo eu tant qu'ornement militaire : « L'origine dos aiguillctlos que porte, soit sur l'épaule droite, soit sur l'épaule gauche, l'élite de la cavalerie et de la gendarmerie française, est trop curieuse pour que nous ne saisissions pas l'occasion de la donner. Cette origine est espagnole. Le duc d'Albe, pour se venger de l'abandon d'un corps considérable de Belges, ordonna que les délits qui se commettraient fussent punis de la corde. Ces braves firent dire au duc que, pour faciliter l'exécution de cette mesure, ils porteraient sur le col une corde et un clou. Cette troupe s'étant distinguée, la corde et le clou devinrent des marques d'honneur, et furent transformés en aiguillette (de la MESANGÈRE, Dicl. des proverbes français, Paris,
<823, 3* éd. p. 35).
t AIGUILLONNEMENT. — IllST. Ajoutez : xil* s. Se tu sens ancore les molestes, et es tochiez par les agulenemens et botez par la sugeslion de char, BONNAHDOT, Tcxlc lorraiti, dans Romania, t. v,
t AIGUILLONNIER (è-gili-llo-nié, (1 mouillées), I. m. Nom d'un insecte qui attaque les céréales, Journ. ojlic. 24 fév. <874, p. U77, 2' col.
— ÊTY.M. Aiguillon.
t AIGUISAGE. Ajoutez : L'avantage du fil de fer fabriqué avec du fer de Suède, c'est de conserver longtemps l'aiguisage, Enquête, Traité de comm, avec l'Anglel., t. i", p. bio.
tAIGUlSERIE(è-gui-ze-rie, ut prononcé comme dans huile), s. f. Lieu où l'on aiguise les instruments tranchants. Une querelle s'éleva dans l'aiguiserie du sud [de la manufacture d'armes], entre deux ouvriers..., Mémor. de la Loire, dans Gaz. des Trib. 6-7 juill. t874, p. 615, 2« col.
t AIGUISOIR (è-giii-zoir, ui prononcé comme dans huile), s. m. Les instruments autres que la meule, servant à aiguiser.
AIL. Ajoutez : Il 4* Arbre à l'ail, nom de plusieurs plantes dont certaines parties exhalent une odeur d'ail, par exemple, le petiveria alliacea. \] 5° Nom donné à une espèce de corps étranger qui se trouve dans le grain. Le grain à nettoyer tombe, de haut en bas, dans un courant d'air vertical suffisant pour enlever toutes les matières plus légères que le bon grain : l'ail, le blé germé, le blé noir.... Uém. Soc. centr. d'agric. i874, p. 477.
t AILANTE (è-lan-f), s. m. Genre de plantes dicotylédones de la famille des simaroubées. On y distingue l'allante glanduleux, ailantus glanduloso, Desf., ou vernis du Japon, bien qu'il ne donne pas de vernis ; ses feuilles servent de nourriture au bombyx cynthia, dit vulgairement ver à soie de l'allante.
— ETYM. Chinois, ailanto, arbre du ciel. C'est à tort que certains botanistes ont écrit ailanthus et ailanthe par un h, comme si le mot venait du grec âvOo;.
AILE. Ajoutez : || 14" Instrument servant à dévider. J'ai vu à Tarare des femmes qui bobinaient leur fil avec de petites ailes en osier; ces ailes sont à six pans ; elles sont parfaitement réglées pour l'échevctte anglaise, Enquête, Traité de comm. avec l'Anglel., t. iv, p. 248. || IB* Terme d'archéologie romaine. Nom d'une troupe de cavalerie.
t AILETTE. Ajoutez : || 8' Appendice placé sur les épaulicre.s dans les armures du commencement du XIV* siècle, ji 4' Terme d'artillerie. Sorte de petit tenon qui, dans certains systèmes d'artillerie rayée, se trouve fixé à la surface des projectiles oblongs pour les guider dans les rayures.
t AIMABLEMENT. Ajouta à l'exemple do Mmede Sévigné : Vous me répondez trop aimablement : DICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE.
il faut que je fasse ce mot uxpris pour l'article de votre lettre.... sÉv. 4 oct. U7».
— lIlST. XVI' s. Je le commande De tes frcrot et soeurs aymablcment traiter, de bracii, lEuv. t. i, p. ï<H. (Comme on voit, cet adverbe est plus ancien que Mme do Sévigné ne pensait.)
AI.MER. Il 8* Ajoutez : Aimer à, en parlant d'élrcs irralsonnablcs ou inanimés. Le café aime à être bu chaud. || 12* S. m. L'aimer, l'action d'aimer. Et toute notre vie était un seul aimer, lamaht. liarm. iv, n.
— itF.M. Ajoutez ; || 6. Aimer mieux, locution indivisible, no suit pas la règle d'aimer, c'est-à-dire no prend ni d ni de. .Mais, quand la locution est divisible, c'est-à-dire quand mieux reprend son sens propre, alors aimer reprend aussi sa construction. Exemple : Comme j'honore mieux mes parents que jadis, j'aime mieux aussi qu'autrefois à les écouler, à les soigner, à les servir.
t .... AIN. Suffi.te qui représente les suffixes lalins anus et oncus.
t AINIÈRE (è-niè-r'), ». f. Sorte de filet. Que la détention du filet dit ainière , trouvé chez G.... (à Mortagne, Orne], en supposant d'ailleurs qu'il ne puisse servir qu'à prendre de petits oiseaux, constitue un délit puni par l'art, tî de la loi du 3 mai (844 sur la chasse, Gax. des Trib.
5 août <874, p. 744, 2* col.
' AINS. — REM. Ajoutez : Ains a été employé par Mirabeau. Les habitants des campagnes , sans lesquels nous ne pouvons consolider la révolution, et qui n'y prendront aucun intérêt, ains au contraire, s'ils n'y trouvent pas leur soulagement immédiat, MIRABEAU, Lelt.à M. de la Mark, cité par JOHN LEMOINNE, fifudcj crt'J. et biogr. l'aris, )852.
AINSI. —REM. Ajoutez. -Wi. Tout ainsi s'est dit dans le xvu* siècle ; il a vieilli, mais pourrait encore être employé. 0 beauté , faites-en tout ainsi qu'il vous plaît, Régnier, Èlég. iv.||5. Dans le xvii* siècle, on disait ainsi comme à côté de ainsi que. Son cerveau.... Ainsi comnie son sang, d'horreur se va troublant, Régnier, Ép. i. Cette locution pourrait être encore employée.
». AIR. Ajoutez .■||17* Populairement. Se donner de l'air, prendre la fuite, pour échapper à des poursuites. Il aurait mieux valu rester et prouver son innocence; mais H.... et ses pareils aiment mieux se donner de l'air; dans leur jargon, c'est une ordonnance de non-lieu, M* LÉON duval. Gaz. des Trib. ts mars (873, p. 253, (" col.
— HIST. Ajoutez ; xii* s. En près si tosl come il enteise [la flèchoj, Flanbe li fers, l'ers et li venz, BENOIT de ste-mobe, Roman de Troie, v. ta 282.
2. AIR. Ajoutez : Il 13* Donner de l'air à, ressembler (locution vieillie). Bayle, note » de l'article Palin (fiuy), cite un éloge de cet auteur où on lit : Feu M. Huguetan, avocat de Lyon, qui le connaissait particulièrement, trouvait qu'il donnait de l'air à Cicéron dont on voit la statue à Kome. Bayle ajoute en note : Cette phrase est fort en usage à Genève et dans ces quartiers-là.
t AIRAGE. Ajoutez : jj U* Terme d'exploitation houillère. Fosse qui communique l'air.
AIU£e. Ajoutez ; H 2* Terme de boulangerie. Une certaine quantité de pâte à pétrir. Opération très-lente qui, pour chaque airée de pâte, exigeait (6 ou (8 heures d'une gymnastique en place, horriblement fatigante, maxime du camp, Rev. des Deux-ilondes, (5 juin, 4873, p. 783.
AISANCE. Ajoutez : || 6* Se dit de l'ajustage, de l'assemblage de certaines pièces, lorsque cet ajustage, cet assemblage présente quelque jeu.
— HIST. Ajoutez : XIV* s. Que lidiz Henris dc- Toit avoir tout ce que Aubert et sa femme avoient en ladite boucherie,... à tout les aisances, les appartenances et les appendices ((303), vahin, Archives admin. de la ville de Reims, t. u, 4" partie, p. 38.
t AISCEAU. Ajoutez:— 6TYM. Aisceau, écrit aussi aiscelte, aissette, vient du lat. aîcia, ocia,
AISE. — ÉTYM. Ajoutez ; M. Bugge {Romania, juill.-oct. (875, p. 349) propose pourétymologie de ce mot d'origine obscure le latin onja, anse, poignée, prise : • Asa, latin vulgaire, voy. Appendix Probi dans keil, Gromm. Io(. iv, (98, 9 : oi«o, non asa. ...Le mot lalin a aussi la notion ;de facilité, d'occasion, par ex. Piaule, i'erîo, iv, 4, (21 : quxrere ansam ut infeclum facial. Dans cette acception figurative, les langues romanes n'emploient pas le primitif ania, mais un dérivé asium, féminin osia. Asium, aiia est dérivé de asa,ansa, à l'aide du suffixe io, ia; comparez le. lk\..prxiepium, de
prriepe , occipilium, de otxiput , etc.... Daa» l'excmplo : Jamais n'aurons tel aise de nos bonlei vengier (zii* >.), le sens du vieux français ais» correspond 4 l'acception Agurative du lat. ofua; et de même le provençal aitina a la notion da facilité, d'occasioo. H. Darmcslcler a prouvé que le français aite avait signifié espace vide aux cAtés de quelqu'un ; d'où les expressions être aua aises de queU{u'un, c'est-i-dire à cûté de lui; être d ton aise, proprement avoir de la place pour remuer les bras (voy. Romania, l, <t7). •
AISÉ. Ajoutes : Il 10* L'assemblage de quelque* parties d'un appareil quelconque est dit aisé, lorsque ces pièces peuvent un peu jouer les unes sur les autres, entrer faciicmcal les unes dans les autres.
t AIS8B (6-1'), f . f. Terme de bouillire. Local où les ouvriers se réunissent pour se chauffer, et pour que le maître ouvrier leur distribue la besogne, Voeab. des houilleurt liégeois.
— REM. Ce mot est imprimé aise dans le journal la Meuse, répété dans le Journ. det Débats, a mars <8«8.
— Etym. Vieux franc, aisire ou estre, mot d'origine controversée (voy. tTRis au Dictionnaire, historique et é(ymologie).
AISSELLE. — lllsT. Ajoutez : xii* s.,., entre le keuste [coude] et l'esiele, Perceval le Gallois,
1 AI8Y (è-zi), I. m. Dans le Jura, résidu fermenté du lait cuil. ...les différentes températures auxquelles le lait doit être soumis dans la chaudière suivant les saisons, l'état plus ou moins crémeux du lait, suivant la présure, l'aisy employés; l'aisy est un résidu, fermenté pendant plusieurs jours, des cuissons anlérieurcs, oibeaU, Mém. de la Soc. gén. d'agric. (874, p. 94.
— ÊTYM. C'est l'anc. franc, aisil, vinaigre : XIII* s. L'aisil but et le fiel gousla, nu canoë, occeptabulum. De l'aysil l'on i [à Lille] vendera à broke, id. ib. Aisil est dérivé irrégulièrement du lat. acelum, vinaigre.
-f AtTRE (é-tr'), ». m. || 1* S'est dit pour porche d'église. Tout le monde sait ce que c'est que le porche d'une église : chacun connaît ce corps avancé qui précède le portail et qui, selon les temps, a pris le nom de porche, d'altro et de parvis, Journ. ofUc. (8 mars «872, p. «»s«, J* col. Il 2* Se dit aussi d'une espèce de galerie rouverte qui entourait les cimetières. Ainsi, à Rouen, l'altre Saint-Maclou , connu par les fragments d'une danse des morts, n'est pas du tout le porche de l'église ; il est au nord, sur le cûté et séparé par un certain espace ; c'était une cour carrée entourée de galeries en forme de portiques.
— ETYM. Lat. atrium.
t A JOUPA . AjouUz : — BTYM. Mot des anciens Indigènes de la Guadeloupe. Du Tertre, Bisl. gén. des isles SairU^hristophr, delà Guadeloupe, de la Martinique et autres.... Paris, (654, p. (40 (Description de l'isle de la Guadeloupe] : «Je m'avisai de faire un grand trou comme une barrique, sur une petite plate-forme, vis-à-vis de la grande fontaine bouillante. Nous n'eusmes pas creusé trois pieds que la terre fumait et était chaude comme du feu ; nous fismes un petit ajoupa, en forme de cloche par dessus ce trou dans lequel on faisait suer les malades.... • p. 44( [Des mceurs des sauvages). • Ils n'ont ny boussole, ny aimant ny cadran : c'est pourquoi ils ne s'esloignent pas beaucoup de terre.... Quand ils prennent terre ailleurs que chez eux, ils font de petits toicU ou auvents qu'ils appellent ajoupa, les couvrent de feuilles de latanier on de balizier, el pendent leurs licts dessous à couvert. »
t A JOUR (a-jour), ». m. Orifiee, pertuis qui dans un objet laisse passer le jour. Plume do fer ft deux, trois, quatre ou cinq ajours.
— ÊTYM. i, et jour (voy. jour, n* 30).
t AKËNE (a-kè-n'), ». m. Terme de botanique. Nom donnée un fruit monosperme, ordinaireni< ni sec, dont le péricarpe est distinct du tégument propre de la graine.
— ETYM. 'A privatif, el x«"«».»'on"l''-I^ »raie orthographe est achéne.
t ALACRITÉ (a-la-kri-té), ». f. Latinisme et néologisme. Étal, disposition de celui qui est allègre, sabdou, Dicl. abrégé de la langue franc. Paris, (862.
— ÊTYM. Lat. alacri<alem,d'alacer!voy. ALLicRE). t ALAIRE (a-lè-r'), ad;'. Terme de zoologie. Qui
a rapport aux ailes. M. Mareya éubli que le mouvement alaire de l'insecte dessinait dans l'espace
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une courbe en forme de 8 de chiffre, H. db pab- VILLE, Journ. offic. I9 avril 1870, p. «99, (•• col.
— £TYM. Lat. o/om, de ala , aile (voy. ce mot).
t ALAN GILAN (a-lan-ji-lan), s. m. Sorte d'essence. Elle (l'essence dite alan gilan] revient à 2000 fr. le kilogramme ....les fleurs de certaines ospùces d'anonacées répandent une odeur Ircsagréablo ; Vanona odoralissima , en particulier, est dans ce cas.... on en rctire.^ussi une essence, l'essence d'alan gilan, utilisée en quantités liomo-opathiques par les parfumeurs, en raison de son prix élevé, H. de parville, Journ. o/|ic. 25 juin
4873, p. 4(86, 2« Col.
t ALANDIKR. Ajoutet : |1 Four à alandiers, four cylindrique à deux ou trois étages, dans lequel se fait la cuisson de la porcelaine.
ALBËRGE. Ajoutez : — REM. Dans le Midi, on nomme alberge la pèche dont la pulpe est attachée au noyau, tandis que les fruits dont la chair se détache du noyau sont nommés pèches.
— 6TYM. Ajoutez : M. Devic, Dict. étym., voit dans l'esp. albérchigo une altération de l'arabe albirqoùq, abricot (voy. ce mot); ce qui parait bien préférable à albus de Ménage.
t ALBKRGUE(albèr-gh'), adj. f. Ancien terme de droit. Rentes albergues, rentes provenant d'une emphytéose. On a publié un arrêt du )4 mars [(721) qui ordonne que les possesseurs des rentes albergues et redevances aliénées du domaine payeront un supplément de finances.... Jourtuil de Mathieu Marais, Paris, 1864, t. u, p. (40.
— ETYM. Alberger, qui est en usage en Dauphiné pour dire donner en emphytéose, et qui viaiit, non d'alpage , comme on a dit, mais du bas-lat. alberga, glle, manoir (voy. aubeuge).
t ALBEUTYPIE (al-bèr-ti-pie), s. f. Photographie sur glace, dont les épreuves se tirent aux encres grasses, Journ. offic. 8 mai <874, p. 3(68, ('• col.
t ALBIGEOIS (al-bi-jol) , ». m. Hérétiques ainsi nommés d'Albi (ils étaient nombreux dans le midi de la France) ; leurs doctrines étaient les mêmes que celles des vaudois.
t ALBOTIN (al-bo-tin), s. m. Ancien terme de pharmacie. Le térébinthe et sa résine, autrefois si employée en médecine, devic, Dict. étym.
— ÉTYM. Arabe, airbotoum, térébinthe.
ALBUM. Ajoutez : — REM. Album se trouve dès
le XVII' siècle. Lorsque nos voyageurs [allemands] sont gens de lettres, ils se munissent, en partant de chez eux, d'un livre blanc, bien relié, qu'on nomme album amicorum, et ne manquent pas d'aller visiter les savants de tous les lieux où ils passent, et de le leur présenter afin qu'ils y mettent leur nom, st-évrem. Sir Politick, m, 2.
t ALBDMI.NÉ. Ajoutez : || 2° Enduit d'albumine. Le papier albuminé [pour photographie], vernieb, le Temps, 20 juin (876, feuilleton, i" page, 2' col.
ALCHIMLSIE. Ajoutez : || i' S. f. L'alchimiste, espèce de papillon, nocluo alchimisla.
t ALCME.VE (al-kmè-n'), s. f. La 82* planète télescopiquc, découverte par M. Luther.
— Etym. 'A>x(i^vn, mère d'Hercule.
ALCOOLIQUE. Ajoutez : || 2° Qui a rapporta l'alcool. Excès alcooliques. Kolie alcoolique. || 3' S. m. Un alcoolique, un homme qui se livre aux excès alcooliques. De là aussi la mobilité, la rapidité des idées et des actes de l'alcoolique, Journ. offic. t* mars (873, p. 4 772, 3* col. En I870, sur (46o aliénés, 377 étaient alcooliques,... ib. p. (873, 2* col. Les alcooliques chroniques nu sont pas exempts de délire mélancolique, «6. p. (H73, 2' col.||Le langage médical a pris l'habitude de dire un alcoolique pour une personne qui se livre aux excès alcooliques; mais cela n'est certainement pas bon; dites un alcoolisé. Il 4° S. m. Un alcoolique, une substance alcoolique. L'alcoolique vulgairement appelé absinthe.... Journ. offic. 27 mars «872, p. -2(60, c col.
t ALCOOLISATEDR (alko-o-li-za-teur), s. m. Celui qui ulcoolise les vins, qui en opère le vinage. Les petites quantités d'alcool ne pouvant faire l'objet de déclarations spéciales d'alcoolisation, ressortent, en manquant, aux comptes des marchands en gros alcool isatcurs, Journ. offic. (8 août (876, p. «9)9, S* col.
t ALCOOLISATIO.N. AjouUx : \\ »' Action d'alcooliser, de Tincr les vins, Journ. offic. )8 août «875, p, »»(9, S' col.
ALCOOLISÉ. ^;ou««l;||S. m. Un alcoolisé, un homme qui fait des excès alcooliques. Le vieil alcoolisé renouvelle ses excès pour porter remède 4 ses maux, Journ. of^c. U mars (S7d. p. 1773,
3' col. Les alcoolisés par la charii. ii-e sont dss alcoolisés ordinaires, dont le ma' iluit être mis avant tout sur le compte de l'alcool, h. de parville, Journ. offic. ("juin <876, p. :i75t, <" col.
t ALCOOLISME. /Ijoulei : — REM. Le mot d'alcoolisme a été introduit dans la langue médicale vers 4 8B2 par un médecin suédois, M. Magnus Huss, pour résumer l'ensemble des symptômes pathologiques qu'entraîne l'abus de l'alcool, A. das- TBE, Rev. des Deux-Mondes, (5 mars «874, p. 47(.
t ALCOOLOMËTIIE. —REM. Les chimistes disent alcoomètre, alcoométrie, sans doute par une suppre.ssion de syllabe analogue à celle qui fait dire idolâtrie pour idololdtrie, afin d'éviter une suite de sons désagréables et difficiles à prononcer.
t ALCOOLOMftTRIE (al-ko-o-lo-mé-trie), s. f. Emploi de l'alcoolomètre , mesure de la quantité d'alcool que contient un liquide.
— REM. On trouve aussi alcoométrie : Nouvelle méthode d'alcoométrie, par distillation des spiritueux alcalinisés, maumené, Acad. des se. Compt. rend. t. lxxxiii, p. 67 ; et alcoomètre : Ces deux échantillons ne produiront pas la môme poussée sur l'alcoomètre, ID. ib. p. 69.
ALCORAN. — REM. Ajoutez : || S. On met une majuscule à Alcoran et à Coran, comme à Bible.
t ALCORNOQUE (al-kor-no-k') , s. m. Un des noms du chène-liége, b. flicbe, Manuel de bot. forest. p. (96, Nancy, <873.
tALCOVISTE (al-ko-vi-sf), s. m. Nom donné chez les précieuses à celui qui remplissait l'office de chevalier servant, et qui les aidait à faire les honneurs de leur maison et à diriger la conversation ; ainsi dit de l'alcôve contenant la ruelle oîi les précieuses recevaient.
ALCYONIENS. Ajoutez : || S. m. Les alcyoniens, famille de polypes fixés dans un manteau corné et spongieux, sur lequel on remarque des parcelles calcaires.
ALDÉBARAN. — ËTYM. Ajoutez : Àl-debaran veut dire en arabe celui qui vient derrière, et l'étoile est ainsi désignée sans doute comme venant après les Pléiades, que les Arabes appelaient les étoiles par excellence.
t ALDÉHYDE (al-dé-i-d'), s. m. Terme de chimie. Nom générique d'un ensemble de composés chimiques dont il existe autant d'espèces que d'alcools; ils en diffèrent par deux équivalents d'hydrogène en moins.
— ÉTYM. Al pour alcool, de indiquant absence, et hyde pour hydrogène.
f ALÉA (a-lé-a), s. m. Terme de banque. La chance de gain ou de perte courue dans une entreprise ou une spéculation. Un contrat à forfait a été fait avec des entrepreneurs responsables, pour l'établissement complet de la ligne, à raison de (60 000 fr. par kilomètre, y compris les intérêt», et frais généraux pendant la construction, ce qui met la compagnie à l'abri de toute espèce d'aléa. Circulaire-annonce insérée dans les journaux financiers par les administrateurs de la compagnie du chemin de fer d'Orléans.à Rouen.
— ÉTYM. Lat. aléa, jeu de dés.
t ALÉATOIKKMKNT (a-lé-a-toi-re-man) , adv. D'une manière aléatoire. Comment alors auraitelle pu aléatoirement transigersur un legs plus ou moins important, puisqu'il n'y avait ni testament ni legs? Gaz. des Trib. t"-s juin (874, p. 623, 3* col.
f ALENAS (a-le-nâ), s. m. Ancienne épée fine et trancbante, un peu plus longue que la dague ordinaire.
— ÉTYM. Dérivé de alcne.
ALEVINER. Ajoutez : || 2» F. n. Déposer son alevin, en parlant d'un poisson femelle. Ils fies saumons qui remontent la Seine] arrivent ainsi, par le plus court chemin, aux ruisseaux du granité dans lesquels ils alevinent, Journ. offic. 22 juill.
(874, p. 5(21, 2* col.
t ALE^LANDRA (alè-ksan-dra), s. f. La 54* planète télescopique, découverte par M. Goldschmidt.
ALEZAN. — REM. ALEZAN, DAI. Le cheval alezan a les crins et les extrémités de la même couleur que la robe, tandis que le cheval bai a les crins et les extrémités noirs.
— HIST. XVI' s. La pluspart du temps il alloit à cheval monté sur une grande haquenée alezannc qui avoit plus de vingt ans, brant. d'Estrées.
— ÉTYM. Arabe, ahlas, fém. halsâ, qui caractérise un cheval do couleur alezane, mabcel devic, Dict. étym., qui tire le mot français du féminin arabe.
t Al. l'A (al-fa), s. m. Nom jr;J)c do la stipc irés-tcnacc, Kraminée dont les feuilles cyllndri-
ALI
qne.«, corI))Cfl<i, longues de 60 à «0 ccntimètrei, sont coupées ou arrachées et servent à faire de la sparterie, des cordes, de la pâte à papier ; il croît en Espagne, en Grèce et dans tout le nord de l'Afrique. Ces prévisions sont justifiées par l'accroissement de l'exportation des alfas dont le chiffre, qui était de 46 000 tonnes en (873, s'est élevé à 68 000 tonnes en (874, Bxp. de la situation de l'Algérie par le gouverneur général,ia.ni Journ.
offic. 6 fév. (876, p. (074, 2' COl.
t ALFÊNIDE (al-fé-ni-d'), s. f. Alliage, dit aussi métal blanc, métal anglais, alliage de nickel et de cuivre. || Adj. Couverts aifénides,
— ÉTYM. Halphen, nom de l'inventeur de cet alliage.
ALGÈBRE. Ajoutez : || 8' Algèbre littérale, algèbre qui emploie les lettres de l'alphabet, ainsi nommée pour la distinguer de l'algèbre des Arabes et des écrivains de la Kenaissance, qui n'employaient que des nombres. Viète est l'inventeur de l'algèbre littérale. L'algèbre, comme toutes les langues, a ses écrivains qui savent marquer leur sujet à l'empreinte de leur génie, Bertrand, Disc, aux funér. de Lamé.
— ETYM. Ajoutez : Les Arabes ont désigné l'algèbre par les deux mots algebra et almuchabala, qui veulent dire restauration et opposition et se rapportent assez bien aux deux opérations les plus fréquentes dans l'empJoi des équations, savoir l'addition d'une même quantité ou la soustraction d'une même quantité aux deux membres dune équation , prouhet. Dans l'étymologie, lisez djebt au lieu de djabroun.
t AL6ÉNIB. — ÉTYM. Arabe, aUdjanb, le côté; à cause de la position de cette étoile sur le côté, le flanc du cheval Pégase.
t ALGÉRIEN, lENNE (al-jé-riin, riè-n'), adj. Qui a rapport à l'Algérie. La Société générale algérienne, nom d'une société fondée en exécution d'une loi du (2 juillet (865 et d'un décret du (8 septembre (865. Les obligations algériennes, titres émis par cette société.
t ALGOL. — ÉTYM. Arabe, al-goul; les Arabes rendent par goûl Méduse, et même la déesse Vénus, char el goul, capillus Veneris.
t ALGOLOGIE (al-go-lo-jie), s. f. Élude, histoire des algues.
t ALGOLOGIQCE (al-go-loji-k'), adj. Terme didactique. Qui a rapport aux algues. Notes algologiques ou recueil d'observations sur les algues, par MM. N. Thuret et Bornot, Acad. des se. Compt. rend. t. lxxxiii, p. B80.
t ALGOLOGUE (al-go-lo-gh'), s. m. Botaniste qui s'occupe de l'étude des algues.
t ALIIAGI (a-la-ji), s. m. Sainfoin alhagi, plante de la famille des légumineuses.
— ÉTYM. Arabe, al-hûdj ; Rauvolf, médecin d'Augsbourg, découvrit cette plante durant son voyage au Levant, en (537, et la décrivit sous le nom de alhagi Maurorum, devic, Dicl. étym.
t ALUAMBRA. — ÉTYM. Arabe, al-hambra, la rouge ; l'enceinte et les tours de ce monument sont en briques rouges.
t ALHANDAL (a-lan-dal), s. m. Ancien nom pharmaceutique de la coloquinte. Trochisques d'alhandal.
— ÉTYM. Esp. alhandal, de l'arabe al-ltandal, devic, Dict. étym.
ALIBORON.— ÉTYM. Ajoutez : X côté des conjectures diverses dont l'origine de ce mol est l'objet, on peut placer celle de M. devic, Dict. étym. U conjecture que c'est le nom du savant arabe Al- Birouni, contemporain d'Aviccnno et qui a joui d'une grande réputation durant le moyen âge or, un des sens principaux d'aiiboron est celui d< docteur, d'habile homme, jusqu'à ce que, l'appel lation prenant une teinte d'ironie, un beau jou sous la plume de La Fontaine, maître Ali'fcoron devint maître baudet. Dans le Testament de maistr$ Palhelin, l'apothicaire s'appelle maistre Aliborum.
t ALICATE. — ËTYM. Espagn. alicales, petitei tenailles, de l'arabe al-laklidth, tenailles, defrémerv.
.'ALIDADE. — - ETYM. Ajoutez : L'arabe al-idâda a le sens technique d'alidade dans les ouvrage.» d'astronomie ; dans le langage ordinaire il signifie poteau, devic, Dict. étym.
ALIÉNER. — REM. J. J. Rousseau a dit : Aliéner la tète, pour rendre fou. Je ne suis ni jour ni nuit un seul instant sans soufl'rir, ce qui m'aliène lout Q (ait la tète.... Ullreà Moullou, (8 janv. Iî6(
ALIG.VÉ, Êfi. 4;oulfi ; Il »• Pourvu jusqu'à uno
ALL
ALM
certaine date. Les soldats étaient alignés «n vivres jusqu'au )7 inclus, en moyenne; on pouvait donc continuer la marclic sans courir le moindre risque, Gax. des TTib. 6-7 oct. 18^3, p. »«3, 4' col.
ALIMENT. Ajoutex : \\ 8* En termes d'assurances, estimation des marcliandises on objets qu'on fait assurer. Autre chose est la somme assurée, laquelle doit être exprimée dans la police, autre chose l'aliment de la police, c'est-à-dire la nature et la valeur ou l'estimation dos marchandises ou objets que l'on fait assurer, Gax. des Trib. 15 sept. )875,
p. 890, 2" col que les 4U8 balles no formaient
qu'une seule nature d'aliment, qu'il n'en a point été perdu les 3/4; que, par conséquent, le délaissement ne peut être opéré, ib. 8 déc. t874, p. i<73, »• col.
— HlST. Ajoulex : XII' s. 11 [les élus] tendent pur alemenz de cuer el faiteor de bcaltoit [Dieu], Job, p. 5<0.
ALIMENTER. — IIIST. Ajoutez : || xvi' s. Ils [les moines mendiants] praliquoyent et happoyent ce dont les poures souffreteux devoyent cstre alimentez, SLEiDAN, Wi'sl. de l'estat de la religion et republique sous Charles V, p. 83, verso. Desquelz [pauvres] il nourrissoit et alimentoit tous les jours un grand et inestimable nombre, pabadin, Chron. de Savoy e, p. 341.
ALINÉA. Il 2° Ajoutex : Je voudrais que la copie fût ex fera recensione Capellani [d'après la vraie révision de Chapelain], et qu'il prit la peine de la diviser en plusieurs sections, ou, pour parler Rocolet [c'était son imprimeur], en des alinéa, comme sont tous mes discours, qui est une chose qui aide extrêmement celui qui lit et démêle bien la confusion des espèces, Balzac, Lett. inédites, LXi (éd. Tamizey Larroque).
t ALIOS (a-li-6s'), t. m. Nom donné, dans les landes de Gascogne, à une couche imperméable, située à la profondeur moyenne d'un mètre environ, d'épaisseur variable, d'un brun rouge foncé, assez compacte, qui ne cède qu'à la pioche; c'est un sable cimenté par une sorte de matière organique légèrement ferrugineuse, H. de parville, Journ. of/ic. 27 juill. (870, p. (337, 5' et 6' col.
— REM. L'adjectif aliotique fait penser que le mot devait s'écrire aliot, et que altos est un pluriel.
t ALIOTIQCE (a-li-o-ti-k'), adj. Qui a le caractère de l'alios. Il [le pin des Landes] rencontre un sous-sol aliotique imperméable à quarante ou quarante-cinq centimètres de profondeur, Enquête sur les incendies des Landes, p. 202.
t ALISE (a-li-z'), ». f. Dans l'Aunis, nom de la galette au beurre. Glossaire aunisien, la Rochelle,
— ÊTYM. Miche alise se trouve souvent dans les anciens textes, de l'adjectif alis, qui signifiait compacte, serré.
t ALITEMENT (a-li-te-man) , s. m. Action de mettre au lit un malade, ou action d'un malade qui prend le lit, Dict. de médecine, publié p. J. Bailîière et fils.
ALITE». — HIST. l|xv s. Ajoutex : 11 [Holopherne] s'enyvra par sa folie. Il se coucha, il s'alicta; Et Judich, la dame jolye, En dormant le décapita, Rec. de farces, etc. p. 35t.
1 ALIZARI. Ajoutez : — ÉTY.M. Espagn. altzari, de l'arabe asdra, qui signifie le suc extrait d'un végétal par compression , devic , Di'cl. étym.
t ALIZARIXE. /Ij'outei ; Il Alizarine artificielle, substance tinctoriale qui imite l'alizarine et qui est tirée de la houille.
lALlZÉEN, ENNE (ali-zé-in, è-n'), adj. Qui a rapport aux vents alizés. Phénomènes alizéens. Il Où régnent les vents alizés. Contrées alizéennes.
t ALLAITERON (a-lè-te-ron), s. m. Nom donné, dans le département de la Manche, aux juments nourrices, les Primes d'honneur, Paris, (873, p. 23.
t ALLEGATEUR (al-lé-ga-tcur), i. m. Celui qui allègue, qui cite. Moi qui suis le plus superstitieux de tous les auteurs et de tous les allégateurs, BALZ. Entret. ix. Je n'ai guère meilleure o| inion de la sagesse du philosophe Tubero [La Moihe Le Vayer| , autrement la perpétuel allégateur, iD. Lett. inédiles, lvu (éd. Tamizey Larroque).
t ALLÉGEAGE (a-lé-ja-j"), ». m. Action d'alléger un navire. Transbordements d'allégeage.
ALLÉGORIE. Ajoutez : — HIST. xiv s. Moralité puet cnsi prendre. Ou bien allégorie entendre, ma- CÉ, Bible en imrs, p. (I7, ve-so, 2* col.
ALLÉGOHISER. Ajoutex . || 2' Donner à uo por
trait un caractère allégorique. Mrs Slanhopo représente la Contemplation ; Miss Gwatkin, la Simplicité; celle manière d'allégoriser les personnages motive les mouvements et les physionomies, el ajoute beaucoup de charmes i la peinture, bCr- CKR, Salons de (8S( à I8S8, t. i, p. 250. Reynolds n'est donc qu'un portraitiste, malgré cette tendance à allégoriser.., lu. ib. p. 344.
— REM. J. B. Rousseau a dit allégorier : Toute l'histoire fabuleuse n'est pas propre à être allégoriée, Œuv. Préf.
t ALLÉGRER (S') (al-lé-gré), V. réfl. Devenir allègre, se livrer à l'allégresse. Nos cœurs doivent prendre et choisir quelque place chaque jour.... pour y faire leur retraite à toutes sortes d'occasions, et là s'allégrer et récréer entre les affaires extérieures, st François db sales, Introd. à la vie dévote, ii, (2.
— REM. Ce verbe a vieilli, mais il mérite d'être repris par l'usage.
ALLEMAND. Ajoutex : [| i' L'allemand, nom générique de la langue parlée en Allemagne ; on y dislingue surtout deux dialectes : le bas-allemand et le haut-allemand. En traçant une ligne en partant de Cologne et aboutissant par Ca.ssel et Magdebourg à la frontière orientale d'Allemagne près Lissa (grand-duché de Posen), il se trouve que tout ce qui est au sud de cette ligne appartient au haut-allemand; c'est de ce haut-allemand que s'est essentiellement formée, depuis le commencement du XVI' siècle, la langue littéraire actuelle. La partie de l'Allemagne au nord de la ligne cidessus appartient au bas-allemand, qui y est encore aujourd'hui la langue populaire, bien que de plus en plus, nommément dans les villes, il cède la place au haut-allemand. Seule la petite colonie franque du Hartz (Goslar) forme un Ilot isolé dans le territoire du bas-allemand. Celui-ci règne donc sur le Rhin inférieur, dans la Frise, Westphalie, Brunswick, Hanovre, Holstein et Schleswig, Mecklenbourg, Poméranie, Rugen, Marche de Brandebourg, et, à travers la Prusse, le long de la côte de la Baltique, jusqu'au territoire de la langue lithuanienne. Le hollandais et l'anglo-saxon, base essentielle de l'anglais d'aujourd'hui, appartiennent au domaine du bas-allemand. Dans un sens étendu, on peut encore compter les langues Scandinaves parmi celles qui relèvent du ba.s-allemand.
ALLER. — REM. Ajoutex : || 9.' Encore un peu plus aille, locution aujourd'hui inusitée qui signifie : encore un peu. Hier au soir, il (le roi] a beaucoup mangé: encore un peu plus aille, et il placera tout à fait son repas au dîner, d'argenson. Mémoires, (860, in-8',t. ii, p. 373. || le. Quelquefois devant iroi on supprimait y (voy. Y, Rem. n' (O). Il 11° Aller le bien, ancienne locution qui signifiait aller bien, réussir, tourner à bien. S'il se gouverne par ce conseil, il ne faut pas douter que tout n'aille le bien, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
fALLIABLE. Ajoutez : l\ n'y a rien de moins alliable que les deux idées qui me tourmentaient, J. J. Rouss. Lett. à Julie, (o nov. I76(.
ALLIAGE. Ajoutez : || S* Action d'allier. Si le séjour de Paris, joint à l'emploi que vous remplissez, vous paraît d'un trop difficile alliage avec elle [la vertu).... i. J. rouss. à un jeune homme, édit. Musset-Pathay, (824, t. xix, p. O.
— REM. Alliage, dans l'union intime de deux métaux, se dit de du quantité de métal commun qui est unie au méial précieux, dans un objet quelconque en métal précieux.
t ALLIGATOR. —ETYM. Ajoutez : Ce passage de Gomara : Fueron al rio de Chagre, que Uamaron de lagartos, peces cocodrillosque comen hombres, Hist. de las Indias, ch. 6, montre bien que lagarto est l'origine d'alligator.
t ALLOPHONE (al -lo-fo-n'), adj. Terme d'assyriologie. Se dit de groupes de signes phonétiques empruntés par les Assyriens à la langue des inventeurs de l'écriture cunéiforme et qu'ils introduisaient dans leurs textes comme des idéogrammes ; ces groupes avaient une prononciation bien établie dans cette langue, seulement les Assyriens les acceptaient comme expression écrite, mais ils les prononçaient autrement. || Des groupes phonétiques assyriens sont également passés dans les textes de peuples qui ont pris l'écriture cunéiforme des mains des Assyriens, mais ces peuples les pro nonçaient suivant leur propre langue; c'étaient pour eux des allophones.
— ETYM. M. .Menant a créé ce mot, qui vient de âXXo<, autre, et fwvri, voix.
t ALLOPHVLR (al-lo-fi-l'), ad;. Terme d'anthropologie. Qui est d'une autre tribu, d'une autre race. Le mélange d'un élément allophyle dans une population.
— ÉTYM. 'AXXo;, autre, et fix»), trlbn.
t ALLOPHYI.I(.iDi{ (al-lo-fl-li-k'), adj. Même sens que allophyle. Les langues des tribus tourannicnnes ou allophyliques, mai mOllbr, S»»at» dt mythol. compar. Irad. par G. Perrot, p. î»7, Paris,
t ALLOTKR (a-lo-té), o. a. Terme de jnrispradence. Répartir. La Cour [d'appel de Montpellier, 2*ch. (4 juin].... ordonne que les dépens de première instance et d'appel seront allotés et suppoi^ tés, trois quarts par D..., an quart par la compagnie, Gax. det Trib. t3-24 juin (873, p. 5S<, (''col. (qui a imprimé, par faute typographique, ablottcr).
t ALLOTIR. Ajoute*: .... X décréter, à construire des villages, à allotir les terres et à y mettre.... des colons choisis par les soins du gouvernement, coMTB d'harcoubt, Joum. offlc. 2 juillet
(873, p. 4359, (•' COl.
t ALLOTROPIQDE (ai-Io-tro-pi-k'), adj. Qui a rapport i l'allotropie. Le diamant est un état allotropique du charbon.
t ALLU.MAGE. Ajoutez : L'allumage des feux et charbonnières dans les forêts est soumis i un règlement préfectoral, pabè, EnqtUte sur tes incendies des Landes, p. 54, (873.
ALLUMETTE. Ajoutex: ||4* Jeu des allumettes, petit jeu qui se joue, entre deux personnes, avec treize allumettes en général, mais aussi avec treize objets quelconques; la convention est que celui qui prendra la dernière perdra; chacun des deux joueurs on prend alternativement, à sa volonté, une, deux ou trois.
t ALLDHOIR (a-lu-moir), ». m. || !• Petit appareil à gaz installé dans les débits de tabac, et petite lampe mise sur les tables des cafés pour la commodité des fumeurs et l'économie des allumettes. Il 2° Appareil électrique qui allume, il suffit de presser un bouton pour que le fil passe au rouge, et permette d'allumer du papier, etc. ; on a ainsi tout un réseau d'allumoirs uniquement alimenté par un ou deux éléments de M. Leclanché, B. D( parvillb, Journ. offic.io juin (876, p. 4«88, 2' col. ||3* Fête des allumoirs, nom, à Roubaix, d'une fête dans laquelle des milliers d'enfants portent de petites lanternes em papier de couleur fixées au haut d'un bâton, lanternes dites allumoirs; cette fête est une réjouissance locale pour ouvrir les grandes veillées d'hiver, le Temps, a» sept. (87«, 3« page, 4' col.
ALLUSION. Il 8' AjuuUx : Denys lui dit un jour [à Platon] que tous ses discours étaient de vieillards qui radotent; et les v6lres, lui répliqua-t-il, sont de souverains qui tyrannisent ; ce qui a beaucoup plus de grâce en grec que nous ne lui en donnons en français, parce que l'allusion des mots ne s'y trouve pas, la mothb li vaybr, Venu det païens, ii, Platon.
t ALLL'VIONNEMENT ( al-lu-vio-ne-man), t. m. Formation d'alluvions. Couches dues à des phénomènes d'alluvionnement, belgrand, Acad. de* se. Comptes rend. t. lxi, p. (o82.
ALMAGESTE. Ajoulex : — REM. L'Almageste est un vaste ouvrage de synthèse oii toutes les connaissances astronomiques des anciens sont condensées et systématisées.
t ALMAGRA (al ma-gra), ». m. Substance employée en peinture, plus connue sous le nom de rouge indien ou rouge de Perse, dkvic, Dict. étym.
— ÊTYM. Espagn. almagra, almagre, de l'arabe al-maghra, ocre rouge.
ALMANAOH. Ajoutex : — HIST. XlV s. Ex almanach plantarum, H. db mondbville , Jf» la<. n' 7(3», f (75, verso, Bibl. nat.
t ALMÉNE (al-mèn'), ». f. Poids de deux livrei (un peu moins d'un kilogramme) (Espagne), devic, Dict. étym.
— ÊTYM. Espagn. almerta, de l'arabe al-meni, qui est le grec |tvà, mine, poids d'une livre.
+ ALMICANTARAT (al-mi-kan-ta-ra) , ». m.
Terme d'astronomie. Petit cercle de la sphère céleste dont tous les points sont à la même hauteur au-dessus de l'horizon.
— ÉTYM. Arabe, al-mouqaniarat, les cintrées, les voûtées, participe passé du verbe ^ontor, cambrer, arquer.
t ALMOUI)E(al-mou-d'), ou ALMlDE(al-mud'), ». f. Mesure de liquides dans la péninsule hispanique, DBVic. Dict. étym.
ALP
ETYM. Espagn. almud; portug. olmurfe, de
Varabe al-moudd.
ALOËS. — ÊTYM. Ahés vient du lat. aloe, qui ast le grec à)ôri. Le reste est à effacer.
ALOSE. Ajoutez : \\ Alose feinte, nom, dans la Gironde, d'un poisson, alosa finta (Cuvier), dit aussi gato à l'Ile Oléron , et couvreau dans la Loire (voy. PEINTE 2 au Dictionnaire).
ALOYAU. — fiTYM. Ajoulei : Il est possible de fortifier la conjecture de Ménage (il tire aloyau de Jumbuî) par quelques considérations plausibles. Longe ou loigne, en termes de boucherie, en anglais loin, tirioin (aloyau), qui est le français surlonge, viennent de lumbus par l'intermédiaire de lumbeus. H est probable que loyau (a-loyau) est une forme masculine de longe ou loigne, faite avec d, comme surlonge avec sur.
Al-PAGA. Ajoutez : Autres [marchandises] qui Tiennent des Indes.... coton en rame.... laine de vigogne, alpaca ou alpague, p. giraudeau, la Banque rendue facile, in-4", Paris (739, p. .388.
t ALPAGE. Ajoutez ; Il a* Séjour des animaux dans la montagne, et lieu où ils séjournent. Chaque vache produirait environ 600 kil. de lait par saison, ou B kil. en moyenne par jour; ce calcul est confirmé par les pesages faits deux fois dans le cours de l'alpage, h. guiot, Mém. Société cent, d'agric. 1874, p. 250. Elles [les chèvres] produisent un litre de lait par jour en moyenne ; elles remplacent avantageusement, en été, les vaches, qui sont dans les alpages éloignés, ID. ib. p. 265.
t ALPAGER, ÈRE (al-pa-jé, jè-r'), s. m. et f. Celui, celle qui vit dans les alpages.
ALPESTRE. Ajoutez : — SYN. ALPESTRE, alpin. Les quatre zones ou régions qui divisent les Alpes tout entières, savoir : la région méditerranéenne, la région moyenne, la région alpestre et la région alpine, L. gliot, Mém. Soc. centr. d'agric. 1874, p. (26. Do (200 à (800 mètres , on se trouve dans la région alpestre, caractérisée par le hêtre, le sapin, l'épicéa et aussi par le pin silvestre.... Enfin de isooi 2300 met. on atteint la région alpine, au-dessus de laquelle la végétation forestière cesse, pour faire place à la région complètement pastorale.... ro. ib. p. *27. Notons, en passant, qu'en Suisse, et surtout dans la Suisse allemande, le mot d'alpe (alp) est souvent employé comme nom commun ; il désigne alors un pâturage de montagne élevée, et c'est de là qu'est venu le nom de région alpine. Or, dans le comté de Nice, cette expression a exactement le même sens, ID. ib. p. 235.
ALPHABET. Ajoutez : || 6' Alphabet de nature, alphabet considéré et distribué d'après les mouvements des organes de la parole, glotte, voile du palais, langue, dents, lèvres. || 6* Émission par alphabet, mode d'émission des billets de banque, d'après lequel la Banque émet ses billets par 26 000, chaque mille correspondant à une lettre de l'alphabet, A, B, C, etc., qui est écrite sur le billet avec un chiffre indiquant combien d'alphabets ont été émis; chaque alphabet comprend, on le voit, 35 000 billets; et C :i29 mis sur un billet de mille francs exprime que ce billet appartient au 3* millier du 329* alphabet.
t ALPIIABËTAIBE (al-fa-bé-tê-r') , adj. Qui est relatif à l'alphabet.
t ALPUABÉns.VIE(al-fa-bé-tis-m'), j. m. Système d'écriture qui décompose la syllabe, et en représente par des .«ignés abstraits la consonne et la voyelle. Seuls les Égyptiens, peuple éminemment philosophe, avaient conçu le principe simplificateur et fécond de l'alphabétisme, qui décompose la syllabe et en représente par des signes distincts la consonne et la voyelle, fr. lenormant, Ifonuei d'histoire anc. de l'Orient, t. m, p. ms, 4* édition.
î ALPUARD (al-far), f. m. Étoile de deuxième grandeur, ou le cœur de l'Hydre, dbvic. Diction, étym.
— ETYM. Arabe, al-fard, l'unique, parce qu'elle est la seule étoile brillante de la constellation.
t ALPHÉNIC (al-fé-nik), s. m. Ancien terme de pharmacie. Sucre candi, sucre d'orge, pâte faite d'amandes et de sucre, devic, Dict. «flym.
— 6TVM. Arabe, al-fanid, qui vient du persan fanid ou panldh, sucre purifié (voy. pénidb au Supplément).
ALPLN. Ajoutez : || Club alpin, club qui a pour but de visiter les Alpes, de pratiquer des ascensions, et 'te faire l'Jiistoire naturelle de ces montagnes
ALT
t ALPINISTE (al-pi iii-st'), ». m. Celui qui pratique l'ascension des montagnes des Alpes. Un alpiniste milanais a fait l'ascension du Kœnigspitz (3,874 m.), Journal, offic. 22 cet. (876, p. 8785, ('• col.
t ALPIOU. Ajoutez : — TIEM. Ce mot est écrit alpion dans une lettre de Ch. do Sévigné, t. ix, p. 2)7, édit. Régnier, où une note de Perrin est rapportée : Alpion, terme de jeu de bassette, qui est le synonyme deparoli au jeu de pharaon. Mais ^alpiou, qui est dans le dict. de Bescherelle, parait seul susceptible d'une explication étymologique.
i ALQUIFOUX. Ajoutez : — ÉTYM. Espagn. oJquifol. M. Devic, Dict. étym. cite ce passage de Sonnini , Commerce de l'Algérie , p. 29 : « Dans le commerce du Levant, la mine de plomb ; les femmes de l'Orient la réduisent en poudre subtile, qu'elles mêlent avec du noir de lampe, pour en faire une pommade dont elles se teignent les sourcils, les paupières, les cils et les angles des yeux. » M. Devic en conclut que l'alquifoux n'est pas autre chose que le cohol ; or on sait d'ailleurs que le coAoJ est le sulfure do plomb. Alquifoux est donc une corruption de l'arabe alcohl (voy. alcool) ; les intermédiaires sont les formes akofol, alquifol, dites pour alcohl.
t ALTAÏR(al-ta-ir),s. m. Étoile de ('• grandeur, légèrement jaune, de la constellation de l'Aigle.
— ÉTYM. Arabe, oKdir, qui vole, devic, Dict. étym.
ALTÉRATION. Ajoutez : \\ 1' II se dit aussi des dérangements de la santé. Pour réparer.... dans un climat qui vous était salutaire l'altération que celui d'Edimbourg a faite à votre santé, J. J. Rousseau, lelt. à milord Maréchal, 25 mars (764. Puisque vous voilà rétablie, j'aime mieux qu'il y ait eu de l'altération dans votre corps que dans votre cœur, ID. Letl. à Mme de Latour, (O févr. (766.
t ALTÉRITÉ (al-té-ri-té), s. f. Terme de scolastique. Qualité d'Être autre. Quoi I l'ange saint qui est préposé à la conduite de cette âme, et les autres esprits bienheureux ne peuvent plus la distinguer de Dieu ? elle ne connaît pas elle-même sa distinction, ou, comme parle cet auteur fRusbrocj, son altérité? Boss. Et. d'orais. i, (.La séité ou le soi, la quiddité ou le ce, l'identité, la diversité ou l'altérité.... dider. Opin. des anc. phil. [éclectisme).
— ÊTYM. Lat. aller, autre (voy. autre). ALTERNANT. Ajoutez : \\ 3° Terme de zoologie.
Génération alternante (voy. génération, au Supplément)
ALTERNAT. Ajoutez : l\ 2° Terme de diplomatie. Usage en vertu duquel chacune des deux parties contractantes d'un traité est alternativement nommée la première dans les différents exemplaires de ce traité. Pendant très-longtemps l'Autriche refusa d'accorder à la Russie l'alternat, de molinari, Journ. des Débats, (( juin (876, 3' page, 3" col. Il 3° Emploi touràtour. La première [race] issue.... du mélange et de l'alternat des deux sangs arabe et anglais.... Rapp. Bocher à l'Assembl. nation, n' (9(0, p. 86.
t ALTERNATION (al-tèr-na-sion), s. f. Action d'alterner. L'ondulation, quoi qu'en dise M. Dodart, ne consiste pas dans un balancement trèsléger du même son, mais dans l'alternation plus ou moins fréquente de deux sons très-voisins, j. j. BOuss. Dict. de mus. Voix.
ALTERNATIVE. Ajoutez : — REM. On dit quelquefois choisir entre deux alternatives, prendre la première, la seconde alternative ; cela est mauvais. Il n'y a jamais qu'une alternative composée de deux éléments entre lesquels il faut se décider. Poussés à bout, attaqués dans nos derniers retranchements, s'il ne reste qu'un parti à prendre, il n'y a pas d'alternative. Menacés de perdre l'honneur ou la vie, ou bien n'ayant que deux voies de salut toutes deux périlleuses, nous sommes dans une cruelle alternative. On propose une alternative à quelqu'un. On choisit dans une alternative ; mais on ne se décide pas pour une alternative, puisque l'alternative elle-même est l'option entre deux issues, deux moyens.
ALTESSE. A;'ou(ez .- 1| 3° Nom d'un cépage de la Savoie, dit aussi roussette, qui parait être originaire de l'Ile de Chypre, les Primes d'honn. p. 65o, Paris, (874.
ALTIER. Ajoutez : || — REM. 3. Quand Corneille employait ce mot dans le Cid (nov. (836), c'était une hardiesse ; car, le (O déc. de la même année, B.il/.ac (livre xvii, lettre 30) écrivait à Chapelain : ■ De là viennent ces esprits ailiers, pour parler italien en français. • Pourtant altier se trouve déjà
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dans Carlolx, et aussi dans d'Aubigné : Plus dure que les rocs, les costes et la mer. Plus alliere que l'air, que les cicux et les anges, le Printemps, Paris, (874, p. (8.
t ALTISE (al-ti-z'), s. f. Genre de petits insectes coléoptères. Les altises sont très-nuisibles, et dévorent les feuilles séminales des semailles qui lèvent, surtout du colza.
— ETYM. "A>To, il sauta, de &X)iO|iat, sauter.
t ALTITUDINAIRE (al-ti-tu-di-nê-r'), adj. Qui appartient à l'altitude. En Laponie, elle [la limite des neiges éternelles] descend à (200 mètres, et s'abaisse dans le Spitzberg de manière à atteindre presque le niveau de la mer ; le froid polaire et le froid altitudinaire se confondent ainsi,... a. de saporta, Rev. de» Deux-Mondes. (•' juill. (87«,
ALUDEL. — ËTYM. Ajoutez: Espagn. a{udel,-de l'arabe alouthel, instrument pour sublimer (dozy).
t ALVARDE (al-var-d'), ». m. Graminée assez semblable au sparte et s'employant aux mêmes usages , DEVIC, Dict. étym.
— ÉTYM. Espagn. albardin,ie l'arabe al-bardl.
ALVÉOLE. Ajoutez : |1 3* Terme d'artillerie. Encastrement dans lequel sont fixées les ailettes de certains projectiles oblongs.
AMABILITÉ. Ajoutez ; H 2' Qualité de celui qui mérite d'être aimé. Regarder, en aimant, la propre amabilité de Dieu, boss. 5' écrit, ( (
AMADOU. Ajoutez : || i' Terme d'argot. Nom de la substance particulière à l'aide de laquelle les truands se faisaient paraître jaunes et malades. Jargon ou langage de l'argot réformé, à Epinal,
t AMADODEUR.A/oufM.-ll 2' Celui qui fabrique de l'amadou, belmondi. Code des contrib. direct, Paris (8(8, p. ((4.
AMAIGRIR. Ajoutez : || 6' S'amaigrir, perdre de sa compacité, en parlant de la terre. L'art intervient pour diriger les eaux stagnantes ou pour empêcher, s'il y a une pente légère, que les terres ne s'amaigrissent par leur écoulement, Journ.
offic. (( féV. (875, p. ((32, 2« COl.
— REM. Dans la citation de Molière, la vraie leçon est eramaigrir.
AMAIGRISSEMENT. Ajoutez : |l 2» Amaigrissement d'une chaussée, diminution de son épaisseur. L'ensemble des chaussées a subi un amoindrissement, un amaigrissement pour employer l'expression technique du rapport, qui donne les plus vives préoccupations.... l. paye, Journ. offic. i 7 déc.
(873, p. 7859, 3" COl.
— HIST. Ajoutez : XIV* s. : Et se li rois apertement Veoit vostre amesgrissement, macé, Bible en vers, t° 92, verso, ( " col.
AMALGAME. — ÉTYM. Ajoutez : M. Devic, Dict. étym., apporte ses conjectures sur ce mot, qui n'est pas encore éclairci. Use demande si c'est l'arabe àmal ûlrdjam'a, l'œuvre de la conjonction, ou une altération de al-modjâm'a, l'acte de la consommation du mariage. Amalgama nous est venu par les alchimistes, M. Devic n'en connaît pas d'exemple avant le xm* siècle.
t AMALTIIÊE (a-mal-tée), s. f. La ((3« planète télescopique, découverte par M. Luther.
— ÉTYM. Nom mythologique, Amalthea, nourrice de Jupiter.
t AMAN (a-man), ». m. Demander l'aman, demander grâce ; locution qui se trouve souvent dans les récits relatifs à l'Orient ou à l'Algérie.
— ÉTYM. Arabe, amdn, sécurité, protection. AMANT. Ajoutez : — REM. Molière a dit faire des
amants, en parlant d'une femme qui s'attire les hommages de plusieurs hommes : Des amants que je [Célimène] fais me rendez-vous coupable ? I<uisje empêcher les gens de me trouver aimable? Mis. u, < . Cette locution ne se dirait plus aujourd'hui. Elle a été, comme plusieurs autres, gâtée par des emplois désagréables. Ainsi, en style de très-basse galanterie, faire un amant, c'est gagner les bonnes grâces d'un homme qui paie.
— SYN. Ajoutez : || 3* amant, amoureux. Dans le langage ordinaire, la distinction entre amant et amoureux est inverse de celle que ces deux mots présentent dans le style élevé. On peut dire qu'une jeune fille a un amoureux, sans rien préjuger de défavorable ; on ne peut pas dire qu'elle a un amant. Une femme peut avoir plusieurs amoureux sans inconvénient pour sa réputation, mais non plusieurs amants.
t AMAPER. A;'out«j : — ÉTYM. A, et mappe, au sens de nappe et de torchon.
t AMARKLLK (a-ma-rè-l'), » f. Plante, dite
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•usai gentlanclle, do la famille des gentlanées, tmère, tonique et fébrifuge.
— ËTYM. Lat. amarellus, diminutif do amarus, amer.
t AMARIVAUDÉ, ÊE (a-ma-rl-vô-dé , dée) , odj. Oui a rei;u le caractère du marivaudage. Co que nous appelions le crébillonago amarivaudé, Souven. de la. marquise de Créquy, m, 3.
AM.\TEl'R. A}oulej:\H' Homme s'occupant peu de son métier. Les avocats, les militaires traitent rolontiers d'amateur celui qui s'occupe de quelque étude en dehors de son métier. || Clerc amateur dans une étude, rédacteur amateur dans un journal, clerc, rédacteur qui travaille sans émoluments.
t A MATRICE. Ajoutez : — REM. Saint François do Sales s'est servi de ce mot : J'adresse mes paroles à Philotliée.... je l'appelle du nom commun à toutes celles qui veulent être dévotes ; car Philothée veut dire amatrice ou amoureuse de Dieu, Introduction à la vie dévote, Préface, <64i. Co mot s'emploie difficilement, à cause du bas calembour qu'il suscite.
AMBASSADE. — HIST. Ajoutex : xiV S. Ilz contèrent au gentil conte et à son frère leur ambaxade, pourquoy ilz cstoient expressément envoyez à eulx, J. LE BEL, Yrayes Chroniques, t. i,
t AMBATTAGE. Àjoutex : — REM. C'est une fausse orthographe donnée par quelques livres techniques pour embatage.
AMBIGUMENT. Ajoutex : — HIST. xvi* S. Il a esté parlé de François Landry, qui preschoit à Paris p643]; lequel fut mis en prison quelques jours devant Pasques, pourtant qu'il avoit respondu ambiguement aux articles des théologiens, et ne desistoit de prescher, sleidan, Ilist. de l'estat de la religion et de la republique sous Charles V, 155". Ils [les devins] parlent toujours ambigucment, brant. Henri II.
t AMBLET (am-blè), t. m. Nom, dans l'Aunis, d'un anneau fait d'une lanière de cuir tordue ou d'osier, qui réunit le joug à l'aiguille de la charrue. Glossaire aunisien, La Rochelle, p. 63.
t AMBO.N' (an-bon), s. m. Nom des tribunes, des chaires, des stalles, dans les premières églises chrétiennes. X l'entrée du chœur était l'ambon, c'est-à-dire une tribune élevée où l'on montait des deux côtés, servant aux lectures publiques, nommée depuis pupitre, lutrin ou jubé, fleury, Mceurs des chrét. 36.
— Etym. 'Aiiêcov, tribune, chaire, proprement rebord.
AMBRE. Ajoutex .'Il Variétés de l'ambre jaune : 4* l'ambre luisant, d'un jaune pâle ou verdâtre et mat, s'appelle ambre couleur de kumst (et non pas kunsfarbig, comme on le désigne souvent) ; a* l'ambre dit bastert (et non baslard ou bâtard) est plus franchement jaune citron ou plus foncé, non transparent, Journ. offic. )0 janv. (873, p. (67, 2' col.
t AMBRESAILLES (an-bre-za-U', Il mouillées), t. f. pi. Nom du myrtil ou airelle en Suisse ci, en particulier, chez TOpfTer, qui fait grand usage de ce mot dans ses récits d'excursions pédestres.
AMBROISIE. —REM. A;ou(ei: || 2. Chez quelques poètes de l'antiquité, Sapho, Alcman et Anaxandride, l'ambroisie est, au contraire, la boisson des dieux. Il a donc été permis à M. LaurentPichatde dire : Les vins de nos coteaux valent bien l'ambroisie.
t AMBCLACRAIRE (an-bu-la-krê-r'), adj. Terme d'histoire naturelle. Qui a rapport aux ambulacres. Les cinq canaux ambulacraires [des oursins] , EDM. PERRiER, Acad. dcs sc. Compt. rend. t. lxxix,
t AMBDLACRE. Ajoutex : \\ 2" Terme de conchyliologie. Bandelette formée par les séries de petits trous qui se voient sur le test des oursins.
A.MBULAN'CE. Ajoutez : 1 1 4° Vendeur en ambulance, homme qui établit son échoppe, son lieu de vente , dans les passages, dans les marchés, etc. BELMONDi, Code des contrib. direct. Paris, (818, p. (44. Sont exempts de patentes ceux qui vendenten ambulance dans les rues,... des lleurs, de l'amadou, Loi du 25 avril (844, art. (3.
AMBULANT. Ajoutex :{] 6' Bureau ambulant, bu. eau de poste qui fait partie d'un train de chemin de fer.
— REM. Au lieu d'hôpital ambulant, on disait, au commencement du xvii* siècle, hospilal ambulatoire, le Siège de Landrecy, p. (9, Paris (637.
AMBULATOIRE. Ajoutez : — HIST. xvi' s. fAr-
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rèt portant] que quant à présent l'auemblé* ne sera ambulatoire do ville en autre, mais sera permanente, MANTELLIER, Glott. Paris, (HAS, p. 6.
ÂME. Ajoutex : || 11* Ame dos httti, hypothèse qui attribue aux animaux une Ime plut ou moiui raisonnable. Si l'en voulait attribuer une âme aux animaux, on serait obligé de n'en faire qu'une pour chaque espèce, bufp. Morceaux choisis, p. (06. Il 12' Terme de télégraphie électrique. Ame du cible, le fll central ou conducteur électrique formé d'un certain nombre de brins do métal tordus.
13* L'ime d'une pierre de construction, la partie intérieure. || 14* Dans quelques cordages, l'âme est un toron qui est placé longitudinalement dans l'axe.
t AHËLANCIIE (a-mé-lan-cb*), t. f. Fruit do l'amélanchier.
t AMÉLANCHIER (a-mé-lan-chié), t. m. Espèce de néflier, mespilus amelanchier, Linné, Reboisement des montagnes, Compte rendu, (860- (87 4, 2* fasc. p. 49.
t AHivLIA (a-mé-li-a), s. f. Sorte de chaussure en vogue depuis quelques années pour les bains de mer j l'empeigne est en toile, et elle est garnie d une semelle dont le milieu est enfoncé et formé d'une plaque de laiton percée de trous, pour donner issue à l'eau et au sable.
t AMflLlOBATEUR, TRICE (a-mé-li-o-ra-teur, Iri-s'), adj. Qui améliore, qui a la propriété d'améliorer. Étalons améliorateurs, uouel, la Question desharas, p. (3, dans Journal des haras, (874.
AMitLIORER — REM. On a dit aussi améliorir. Je me suis occupé, depuis que vous n'avez été ici, à de petits soins qui améliorissent la terre de Chaseu, BussY-RABUTiN, Lctt. à Mme deSév. (9 décembre (686. On pourrait profiter de ces deux formes pour leur assigner un emploi particulier. Améliorer serait actif, et signifierait rendre meilleur ; améliorir serait neutre, et signifierait devenir meilleur, comme grandir, devenir grand.
— ETYM. Ajoutex : L'ancienne langue avait le simple : xii' s. Par une nuit, quant il estoit plus tost levoiz por meodreir les luminaires, li Dialoge Grégoire lo pape, (876, p. (58. Dans cette vieille forme se montre le d qui est dans mt'eudre, représentant du lat. melior.
AMÉNAGER. — HIST. Ajoutez : xiv* s. Pour aménager des fols [soufflets], H. cafpiaux, le Beffroi et la cloche des ouvriers, p. (6.
— SYN. amknagsb, EMMÉNAGER. C'ost aux forestiers et à l'agriculture qu'appartient le mot aménager, qui, là, signifie : régler les coupes d'ua buis, d'un pré. Depuis il s'est étendu au langage général, où il signifie : disposer un local pour un usage quelconque : aménager une maison pour en faire une auberge, une ambulance, etc. Emménager a le sens de mettre un ménage dans un logis ; c'est transporter les meubles et objets d'un appartement dans un autre.
t AMENDECR (a-man-dour), s. m. Celui qui amende, corrige.
— HIST. XVI' s. A toi mon défendeur. Sauveur et amcndcur De ma vie mauvaise, cl. marot,
Ps. 2(.
t AMÈNE (a-mè-n'), adj. Latinisme néologique. Agréable. Grâce à ses brises voluptueuses et à ses flots amènes, elle [Venise] garde un charme, cha- TEAUBR. Hém. d'outre-tombe (éd. de Bruxelles), t. VI, incidences, Venise, etc. || Mme Sand a aussi employé amène.
— ETYM. Lat. amcenus, agréable.
AMENÉ. Il lM;ou<ejr .-HKig. Préparé avec art. Vous serez bien content du second Entretien des grenadiers; lia desfaits bien amenés , Correip. du général Klinglin, Paris, pluv. an vi, t. i, p. 274.
t AMENÉE (a-me-née), s. f. L'action d'amener ; état de ce qui es{^ amené. Les travaux d'entretien d'une passerelle établie sur le canal d'amenée du moulin de Testât, Gax. des Trib. 23 mars (876, p. 291, ('• col. L'achèvement des réservoirs [de Montsouris] n'est pas indispensable à la distribution des eaux [de la Vanne], l'aqueduc d'amenée pouvant se déverser directement dans les conduites, Journ. ojfic. 6 sept. (873, p. 63»7, (~ coi.
— ETYM. Amené. En basse Normandie, amenée, grande quantité, grand arrivage : Ils sont venus avec une amenée de monde ; il y en a une amenée.
AMÉNITÉ. Ajoutex : — HIST. xvi« s. U fécondité et aménité de ceste terre, paradin, Chron. de Savnye, is.'ii, p. 9.
1 AMENTUM (a-min-tom'), ». m. Terme d'antiquité romaine. Courroie repliée , fixée au milieu
AMI
du javelot, et dans laquelle on engageait les deux premiers doigU de la main; il servait i lancer l'arme.
— ETYM. Lat. amenlum, pour apmêntum ; compares i|i|ia, lien, de im».
t AMENUISKME.>'T (a-mc-nui-te-man ) , f. m. L'action d'amenuiser; ré.iultat de celle action.
— HIST. XII' s. U siècles, sachiez voirement, Faura | manquera] par amenuisement, auiur di provins, Bible, v. 288.
AMER. Àjoutiz .-jl 7* Synonyme de bitter, !!• queur. Je n'étais pas ivre ; j'avais seulement bn deux verres d'amer, Gaz. iet Trib. S8 mars (87»,
t AMÉRICAIN. AINE (a-mé-ri-kin, kè-n"), od/. Qui appartient à l'Amérique. || Chemin de fer américain, synonyme de tramway (voy. ce mot au Supplément). Il S. m. p\. Les Américains, les habitants de l'Amérique. || S. f. Américaine, voiture légère et découverte.
t AMÉRICANISER (a-mé-ri-ka-ni-zé), v. a. Donner le caractère américain. || S'américaniser, v. réfl. L'art épistolaire n'a chance de revivre, que si la vie moderne, comme plusieurs symptômes nous portent à le croire, s'américanise i l'excès, CAao, Rev. des Deux-Mondes, (" août (872, p. «44.
t AMÉRICANISME (a-mé-ri-ka-ni-sm'), s. m. Ëtude de tout ce qui concerne l'Amérique. || Ca« ractère des choses américaines.
t AMÉRICANISTE (a-mé-ri-ka-nl-sf), s. m. Celui qui s'occupe de l'américanisme, des études américaines. Un congrès des américanistes aura lieu à Nancy, le (» juillet prochain ; la société des américanistes se propose pour objet l'étude de tout ce qui concerne l'histoire, les moeurs et les monuments des peuples du nouveau monde, a. uan- GIN, Journ. offic. (7 fév. (875, p. (27», 3' vol.
t AMÉTROI'E (a-mé-tro-p'), adj. Terme d'optique et de physiologie. Se dit de l'œil dans lequel le point de la vision distincte, ou foyer de l'appareil dioptrique de l'sil, est situé hors du plan de la rétine, c'est-à-dire ou en avant, myopie, ou en arrière, presbytie.
— ETYM. 'A privatif, ttirpav, mesure, et &>{/, ceil. t AMËTROPIE (a-mé-tro-pie), t. f. État de l'ail
amétrope. L'amétropie comprend la myopie et !• presbytie.
AMEUBLIR. Ajoutez : — REM. Ameublir, an sens juridique, est un terme de droit ancien, qui signifie : rendre les immeubles fictivement meubles pour les faire entrer dans la communauté. Le droit actuel permet de faire entrer les immeubles en communauté sans les ameublir.
AMIABLE. Ajoutez : || 4* En arithmétique, nombres amiables, nombre tels, que chacun d'eux est égal & la somme des parties aliquotes de l'autre; exemple : 284 et 220, parce que 2s4 est égal à i+a-l-4-)-6-|-(o-f(( -^-2o-(-s»-f44-^&»-(-^^o, somme des parties aliquotes de 210, et qae MO est égal à ( -1-2-1- 4-1- 7( -(-(42, somme des parties aliquotes de 284, prouhkt.
t AMIANTACÉ , ÉE (a-mi-an-U-sé, sée), adj. Qui a l'apparence de l'amiante.
t AMIBE (a-mi-b'), s. f. Infusoire microscopique des eaux douces et salées, se mouvant à l'aide d'expansions plus on moins fines qu'envoie çà el li la substance de son corps, et qui adhèrent aux corps voisins et puis rentrent dans la masse d* l'animal.
— RTYM. Xtni6'.>, changer, à cause des formes changeantes de ces vivantes gélatines.
t AMIBIEOR.ME (a-mi-bi-for-m') ou AMIBOIDB (a-mi-bo-i-d'j, a-ij. Qui ressemble aux amibes. Contractions, mouvements amiboldes.
AMICAL. Ajoutez : — HIST xil* 8. X l'cvesque de Lundres unes lettres iuls Envola saint Thomas tûtes continuais; El liu des saluz out paroles amials. Th. le mort. p. ((«, éd. Hippeau.
t AMIDONNAGE (a-mi-do-na-j'), t. m. Action d'amidonner. Les calicots et les cretonnes reçoivent après le blanchiment un amidonnage qui revient, tout compris, de 4 à 5 c. le mètre, Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet. t. iv, p. S79.
AMIDONNER. Ajoutez : \\ V S'amidonner, r. réfl. Se poudrer. Mais qu'un abbé tous les jours s'amidonne.... PANARD, (Euvr. t. m, p. 339.
t AMINE (a-mi-n'), ». f. Terme de chimie. Groupa de composés chimiques analogues aux amid'is, mais dans lesquels le caractère chimique de l'ammoniaque est conservé.
t AMIRALE. Ajoutex . \\ I' Femme d'un amiral. On ne dit pas : Mme la générale ; mais ou dit ; Urne l'amirale, Mme la maréchalti.
AMO
t AMISSIOtr. Ajoutez : — IIIST. xV S. Contre lui à piiKiiicionDe corps ot toute amission De biens...,
E. IlESCHAMI'15, PoéS. mSS. C 414, Col. 3.
AMITIÉ. — REM. Ajoulex : || 2. Amitiés est employé au pluriel à propos du sentiment même, lor.>i(|ue ce sentiment a pour objet des personnes diflérentes. Adieu, mon cher cousin, adieu, ma chère nièce : conservoz-uous vos amitiés, et nous vous répondons des nôtres , sÉv. Lelt. à Bussy, <o mars «687.
AMMAN. Ajoutez : || %° Titre donné aussi à des magistrats flamands. Un registre dos comptes de l'amman de Bruxelles pour les années <675 à (609.... ExlT. de l'indép. belge, dans Journ. ojftc. (5 cet. <872, p. «60<, 3* COl.
t AMMANIE (a-mma-nie), s. {. District administré par un amman. Sa Majesté impériale et catholique cède aux États généraux l'ammanie do Montfort consistant dans les petites villes de Reistadt et d'Echtavec les villages de.... Traité de la Barrière, art. XVIII, )5 nov. I7)5.
t AMODIATAIRE (a-mo-di-a-té-r'), t. m. Celui qui donne en amodiation.
t AMODIEUR (a-mo-di-eur), s. m. Synonyme , dans la Suisse romande , dans la basse Bourgogne et ailleurs, d'amodiatenr. Ils connaissent par le menu les pâturages et les amodieurs, et si le fromager a la main bonne, M"" de oasparin. Voyages, Bande du Jura, i, les Prouesses de la bande du Jura, Paris, <865.
t AMOINDRISSANT, ANTE (a-moin-dri-san , san-t'), adj. Qui amoindrit. Ces amours n'eurent rien de banal ni d'amoindrissant, H. rivière, Rev. des Deux-Uondes, (5 juillet (873, p. 387.
AMONCELLEMENT. Ajoutes : || HIST. XIII- s. Strues, amoncelemens, escallier, Vocab. lat. franc.
AMONT. Ajoutez : || 4° Terme d'exploitation houillère. Amont pendage, voy. pendage. || 5° Terme rural. Labourer à mont et à contrcmont, labourer, dans les terrains ea pente, en versant la terre en bas au premier tour de charrue, et en la versant en haut au second tour, de manière à éviter la descente progressive de la terre végétale.
AMORCER. — HIST. Ajoutez : xiv* s. Robin Qui-a-amorce ; Jchanin Qui-a-amorce, meunier, ies Composés qui contiennent un verbe à un mode personnel , p. 60 (pris dans un Scrutin au XIV* siècle, publié par Bourquelot, t. xxi des Mém. de la Soc. nationale des antiquaires de France, p. 493).
t AMORDANCER (a-mor-dan-sé), v.a. J'amordançais, amordançons. Traiter par un mordant. Laines amordancées à l'oxychlorure d'étain (mordant d'étain dos teinturiers), Acad. des se. Comptes rendus,
t. LXXVI, p. 586.
t AMOUILLANTE (a-mou-Uan-f, Il mouillées), adj. f. Qui amouille, en parlant de la vache. 80 bêtes à cornes, dont 33 vaches et génisses pleines ou amouillantes, Avrarichin, 22 fév. )874, annorues.
AMOUR. Ajoutez : \\ 14° Arbre d'amour, le cercis siliquastrum, bâillon, Dict. de botanique, p. 247.
— REM. Dans y Ecole des maris, lu, 9, Léonor, pour exprimer qu'elle a quitté le bal à cause de l'ennui qu'elle ressentait des assiduités des jeunes gens à la mode, dit : Je me suis dérobée au bal pour l'amour d'eux. Pour l'amour de signifie ici simplement : à cause d'eux. De même Malherbe : Un homme m'ayant fait un plaisir et depuis une injure.... je dois être quitte du bienfait pour l'amour de l'injure, et lui de l'injure pour l'amour du bienfait. Œuvres, éd. Ad. Régnier, t. u, p. 4 73. M. A. Espagne [Rev. des langues romanes, 2" série, t. Il, p. 80), qui cite ces exemples, dit que ce sont des provcnçalismes, le provençal disant per amor et, par contraction, parmor, pramo, à cause de : il cite aussi le patois messin où l'on trouve pr' amou que, vu que, attendu que.
t AMOOREAirX (a-mou-rô), s. m. pi. Petits Amours, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
AMOUREUX. Ajoutez : \\ B' Dans un style mystique, celui qui est épris de l'amour de Dieu. L'amour de Dieu, quand il est dans une âme, change tout en soi-même; il ne souffre ni douleur, ni crainte, ni espérance que celle qu'il donne ; François do Paule, 6 l'ardent amoureux ! il est blessé. Il est transporté ; on ne peut le tirer de sa chère cellule, parce qu'il y embrasse son Dieu en paix et en solitude, boss. a' panég. de saint François de ~ léi*; H "'■ Terme d'imprimerie. Papier amoureux, papierSjTHjMil l'encre. Les chiffons de coton fournissent un p9)kùr spongieux, qui boit aisément l'encre d'imprim^Me, qui est amoureux, comme
AMU
disent les ouvriers ; les chiffons de toile donnent un papier moins amoureux, mais beaucoup plus résistant, le Temps, 24 août )876.
— REM. Balzac emploie amoureux au sens d'amical, affectueux : Que ne doivent point faire [sur moi] vos lettres si honnêtes et si amoureuses ! Balzac. Lett. à Conrart, 25 av. (647, liv. xvi, dernière lettre.
AMOVIBLE. Ajoutez : || »' Il se dit aussi au propre d'un objet qu'on peut déplacer. Une cheville amovible traversera chaque montant, LOuis (le chirurgien), Instruct. donnée pour la construction de la machine à décoller, (792, dans Rev. des documents historiques, 3' année , juill. (875, n° 28, p. 6(.
t AMPÉLIDÉES (an-pé-li-dée), s. f. pi. Terme de botanique. Famille de plantes dicotylédones à laquelle appartient la vigne.
— ÉTYM. 'Au-TceXo;, vigne.
t AMPÊLITE (an-pé-li-f), s. f. Schiste argileux de carbone, dit pierre noire par les charpentiers, qui s'en servent pour leurs tracés.
— ÉTYM. 'AfiTieXoi;, vigne, à cause qu'on mettait autrefois ce schiste au pied des vignes pour les préserver des insectes.
t AMPÉLOPHAGE ( an-pé-lo-fa-j' ) , adj. Qui mange la vigne. Insectes ampélophages autres que le phylloxéra, moyens de les combattre, Journ.
OfllC. (2 août (874, p. 6804, 2* Col.
— ÉTYM. "AiiiteXoç, vigne, et çayetv, manger. AMPHIBIE. Il 3° Ajoutez: Ce gentilhomme court
risque d'être toute sa vie un amphibie, et d'aimer seulement les beaux discours de Dieu et les fréquentes communions, st-cyran, dans ste-beuve, Port-Royal, t. i, p. 460.
— HIST. XVI" s. Entre les animaux terrestres et aquatiques sont les amphibies, paré, ii, 2(.
t AMPHICTYONAT (an-fi-kti -o-na), s. m. Conseil de souverains, de gouvernements pour délibérer sur des affaires générales, dit par imitation du conseil des Amphictyons qui délibéraient sur les affaires générales de la Grèce. L'amphictyonat européen [à propos de l'entrevue des trois empereurs à Berlinl, l'Italie, dans le National, 6 mai (876, 3» page, ('• col.
AMPHIGOURI. Ajoutez : — REM. Le Dict. de l'Académie de (778, édit. Duclos, le porte écrit amfigouri.
t AMPHIOXUS (an-fi-o-ksus'), s. m. Genre de vertébrés le plus voisin des invertébrés. iDans le monde actuel se trouvent l'amphioxus, l'animal vertébré dont l'organisme est le plus imparfait, et les lamproies, qui occupent le dernier rang parmi les poissons, E. BLANCHARD, Rev. des Deux-Mondes, (" oct.
AMPHITHÉÂTRE. Ajoutez : — HIST. XVI' s. Et quand l'amphithéâtre de Diocletian fut dédié, paré,
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t AMPHITRITE. il;ou(ei .i|2*La 29' planète télescopique, découverte par M. Marth.
AMPHORE. Ajoutez : — REM. Mot introduit par Port-Royal, génin. Variât, p. 3(7.
AMPLITUDE. Ajoutez : || 6° Dans la théorie des fonctions elliptiques, l'amplitude d'une certaine intégrale est l'angle ç.
— REM. Amplitude ne s'emploie plus dans le tir; on dit portée maximum, plus grande portée.
— HIST. Ajoutez : xv* s. Nul mal n'y a, mais de vie amplitude ; Car cité est sur toutes délectable, JEAN JORET, le Jardin salutaire, p. ((2.
AMPOULE. Ajoutez : || 4» Sorte de petite fiole en verre, étirée et fermée à la lampe, qui sert, eu chimie, à renfermer des liquides volatils destinés à l'analyse. || 6' Terme de métallurgie. Boursouflure qui se trouve sur l'acier de cémentation.
— ETYM. Ajoutez : L'étymologie donnée est mauvaise. Ampulla est le diminutif d'amphora, amphore ; comp. corolla, diminutif de corona.
AMPOULE, ÉE. Ajoutez ; ij 2° Au sens propre, tuméfié ; c'est un sens archaïque , comme on peut voir à l'historique, et, par conséquent, français, mais i peu près inusité. Il est vrai que la lourtisane n'a pas de quoi être Gère en montrant son torse mesquin et ses jambes ampoulées, bUrger, Salons de (86( à (868, t. i, p. (25.
AMCSETTK. AjouUZ : || 3* Nom donné à un fusil se chargeant par la culasse, que le maréchal de Saxe avait inventé.
AMDSOIRE. Ajoutez : — HIST. XVI' S. Je vous ferai voir une Sicile jouet de la ville de Rome, amusoir des princes cstrangers..., pasquier, Recherches, VIII, 51. Ce sont amusoircs de quoy on paiit un peuple mal mené, mont, iv, 6S. On re-
AISA
marquera que Pasquier écrit amusoir, an masculin.
t AMYOTROPUIE (a-mi-o-tro-fie), s. f. Terme de médecine. Atrophie des muscles.
— ÉTYM. 'A privatif, piOc, muscle, et zf>o^, _a nourriture.
AN. — SYN. Ajoutes : An ne s'emploie pas en astronomie.
t ANABAS (a-na-bas'}, ». m. Voy. sennal, au Supplément.
— ETYM. 'Avaêaîvu, aller en haut, de àvà, en haut, et paivu, aller.
t ANABLEPS(a-na-blèps'), ». m. Espèce de poisson. Avec une joie inexprimable, il [Agassiz] observe les ébats du singulier poisson connu des zoologistes sous le nom d'anableps à quatre yeux ; les anablcps ont la pupille divisée par un repli membraneux, et ainsi des yeux doubles qui permettent de voir à la fois dans l'air et dans l'eau, E. BLANCHARD, Rev. des Deux-Mondes, (" août (875,
— ÉTYM. 'AvagXixetv, regarder en haut, de àvà, en haut, et pXÉiteiv,, regarder.
t ANACAMPTIQUE. ^you(e*: — REM. Anacamptique n'est plus usité, dit M. Pronhet.
t ANACLASTIQUE. Ajoutez : — REM. Anaclastique n'est plus usité, dit, M. Prouhet.
t ANACRÉONTISME (a-na-kré-on-ti-sm'), ». m. Caractère anacréontique. Je suis peut-être en partie cause que l'auteur [d'une tragédie d'Edouard] donne aujourd'hui dans un genre si opposé au génie qui l'a si heureusement distingué; je lui ai si fort prêché la nécessité de sortir de son anacréontisme,... J. b. rouss. Lelt. à Racine, (" mars (740.
t ANA»YOMÈNE(a-na-di-o-mè-n'), adj. f. Terme d'antiquité. Vénus anadyomène, voy. venus.
— ÉTYM. 'Avaî'JOfiÉvYi, celle qui sort de l'eau, de àvà, en haut, et 8ûo|j.ai, aller.
t ANAÉROBIE (a-na-é-ro-bie), adj. Terme de biologie. Qui vit sans air atmosphérique. Oui, il existe des êtres vivant sans air, des anaérobies, en opposition avec les aérobies, pasteur, Journ.
OffiC. 25 fév. (876, p. (456, 2' Col.
— ÉTYM. 'A privatif, àrip, air, et pîo;, vie. t ANAÉROÏDE , à supprimer. Voy. ci-dessous
ANÉROÏDE
t ANAFIN. Ajoutes : — ÉTYM. Port, anafim, anafil, danafil, espagn. arïo/il, de l'arabe an-nafir, sorte de trompette.
ANAGNOSTE. Ajoutes : — HIST. xiV s. [François I" ayant entendu la lecture de Gargantua] par la voix et la pronunciation du plus docte et fidèle anagnoste de ce royaume, rab. iv, Ép. au card. de Chastillon.
ANAGRAMMATISER, v. n. Ajoutes : || Il se dit activement aussi. Exemplaire avec la clef de tous les noms anagrammatisés qui paraissent dans cette curieuse satire {les Amours de Zeokinizul)^ • [Louis XV], le Bibliographe, août et sept. (875,
t ANAGRAMME, ÉE (a-na-gra-mmé,mmée), adj. Qui a été l'objet d'un anagramme. ...un sonnet acrostiche. Anagramme par l'hémistiche, saintamant, le PoHe crotté.
t ANAGRAPHE(an-na-gra-r}, ». m. Nom donné, • dans l'administration égyptienne, sous les Ptolémées, à un contrôleur.
— ÉTYM. 'AvaYpaço;, de àvà, sur, et -ypàçtiv, écrire.
ANALÈME. Itseï : Terme de gnomonique. Projection orthographique de la sphère sur le plan du méridien.
t ANALEMMATIQUE { a-na-lè-mma-li-k'), adj. Terme de gnomonique. Cadran analemmatique, sorte de cadran horizontal, à style vertical, inventé par Vaulerard, qui a écrit : Traité de l'origine, démonstration, construction et usages du quadrant analemmatique, (664 (prouhet). Jean de Rojas, élève de Gemma et auteur d'astrolabes analemmatiques, d'avezaC, Projection des cartes de r.
ANALOGIE. Ajoutes :— HIST. XVI' s. L'analogie (si les oreilles françoyses peuvent porter ce mot), u. ESTIENNE, Apologie pour Hérodote, 1. 1, p. xliv, epistre.
ANALOGUE. Ajoutez : — REM. Quand on donne un régime à analogue, c'est à l'aide de la préposition à. Un objet est analogue à un autre.
ANALYSE. Ajoutes : — REM. Le nom d'analyse donné à l'algèbre littérale vient de ce que c'est un puissant instrument d'analyse, ainsi que l'a entendu Vièle, inventeur du nom, et qui a donné à
ANG
«on premier ouvrage le tilro do In Artem analyticam.
j ANALYSECR. Ajoutez :\\ %• Adj. Qui analyse, qui produit l'analyse chimique. Le pouvoir rotaloiro de certaines substances est analyseur.
ANALYSTE. Ajoutez : || %' Chimiste qui fait des analyses. La rémunération allouée aux analystes chargés de constater la nature et la quantité des denrées et. drogues, Journ. of^c. 2» fév. <875, p. (371, )'• col.
t ANAMARTÉSIE (a-na-mar-té-zio), s. f. Terme de dogmatique. Absence de péché. L'anamartésio de Jésus.
— 6TYM. 'Avat*apTYiai« , de àv privatif, et àiwp- TÎa, erreur, péché.
ANANAS. — ETYM. Au lieu d« péruvien, lisez brésilien.
t ANAPNOGRAPHE ( a-na-pno-gra-f ) , s. m. Instrument qui sert à déterminer l'état et les variations de la respiration.
— ETYM. 'AvoitvoTi, respiration (do ovà, re...., et itveîv , souffler), et fpàstiv, décrire.
t ANARYEN, ENNE (a-iia-riin, riè-n'), adj. Terme de linguistique. Qui n'estpas aryen. Les savants ont donné le nom d'anaryen au système cunéiforme des inscriptions de Ninive et de Babylone, par opposition avec le système cunéiforme aryen en usage chez les Perses, fr. lenormant, Manuel d'hist. anc. t. ii, p. )66, 4' édit.
ANATOMISKR. || 3' Ajoutes : Comme vous êtes bien plus en état que moi d'anatomiser ces sortes d'ouvrages [une harangue], pour en faire voir le fort et le faible, bayle, Lett. à Minutoli, 24 mars <680. Ili" S'anatomiser , t>. réfl. Être anatomisé, séparé. Ces sept rayons de lumière échappés du corps de ce rayon qui s'est anatomisé au sortir du prisme, volt. Phil. Newt. ii, 8.
ANCETRE. Ajoutez : || V II se dit figurément des choses pour signifier qu'elles ont précédé les autres de ce genre. En 1604 parut un édit que M. Dûment appelle l'ancêtre de toutes les caisses de secours des mines établies en France, Journ. oljic.
12 mai <872, p. 3(86, 2" col.
t ANCIENNAT (an-siè-na) , s. m. Institut des anciens dans l'Église protestante. On n'a osé ni reconnaître catégoriquement le caractère primitif de l'anciennat, ou, en d'autres termes, de la pluralité des ministères, ni dénier absolument aux ministres le caractère sacerdotal que l'Évangile leur dénie, alex. vinet, dans E. rambebt, Alex. Vinet, histoire de sa vie et de ses ouvrages (<876).
t ANCON (an-kon), s. m. Race anglaise de moutons. Dans le troupeau de cette ferme [Scth Wright, (79)], il naquit un agneau qui, sans cause connue, avait le corps plus long quo tous les divers types de l'espèce ovine; de plus, ses jambes étaient très-courtes et celles de devant crochues; sa singularité le fit entourer de [soins particuliers, et ce seul individu anomal devint 1* souche de la race loutre ou ancon des Anglais, RAVEBET-WATTEL , ks Trois règnes de la nature (Recueil publié sous la direction du docteur Chenu), Paris, (865, p. 365.
.\NCRE. Ajoutez: — REM. Ancre est employé trois fois au masculin par Choisy, Journal de son voyage de Siam (le U août et les 25 et 26 sept. (685). Le même auteur l'emploie aussi au féminin (22 septembre). 11 est maintenant féminin. Ancre au masculin n'est point un solécisme ; le genre a varié, et, comme on peut voir à l'historique, il a été fait, au xvi* siècle,lmasculin par quelques auteurs.
ANDAIN. Ajoutez : — REM. On dit dans le Dauphiné andaillée : Il fauchait à grandes andailiées.
t ANDICOLE. — ETYM. Andes, nom d'une chaîne de montagnes, du péruvien anli, nom d'une province et de la chaîne (garcilasso de la vega, Uist.desIncaSyi. i, p. I58),etdu lat. coJcre, habiter.
t ANDRIENNE. Ajoutez : Elle avait une andrienne de velours cramoisi , hamilton, le Bélier. p. (15, éd. in-(8, Raynouard, 1820.
t ANDRINOPLE (an-dri-no-pl'), s. f. Usité dans celte locution : rouge d'Andrinople ou rouge Andrinoplc, sorte de rouge. Généralement les articles nouveaux en teinture et impressions sont créés en France ; le rouge d'Andrinople a pris également naissance en France; ....la Suisse, pendant un temps, a pu faire, par an, pour 2r> millions de tissus rouge Andrinople,... Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet. t. iv, p. (2(.||ll est dit aussi rouge turc.
tANDROOYNAT (an-dro-ji-ua) , t. m. Qualité
d'andro^ne. Le temps était passé de ces frivoles mascarades, de ces androgynats artificiels, de ces jeux do théltro et do roman quo l'imaginatiou libertine d'un temps de décadence avait applaudis dans (Chérubin et goûtés plus secrètement dans Faublas, DE lescuke, le Chevalier d'Kon, dans Journ. ofllc. 2a août (875, p. 7247, 2« col.
ÂNE. Ajoutez : |{ 7" Âne salé, jeu de jardin d'origine anglaise, consistant en un javelot suspendu à une corde qu'on lance, en le faisant osciller, contre un but qui est une figure do vieille femme grimaçante et la bouche ouverte (ce nom est une singulière corruption du nom anglais de ce jeu : aurUSally, la tante Sarah).
— ETYM. Ajoutez : On pense (Bcnfey, Pictet)que l'àne et son nom grec sont do provenance sémitique, hébr. atana, marcher lentement, à petits pas; d'où irvo;, ôuvo;, 6vo4, et asinus se rattachant à itrtoi. Cependant Weber rapproche 6vo; du latin onus, fardeau , et du sanscr. anat, et asinus du sanscr. asita, gris cendré.
ANECDOTIKR. Ajoutez . — REM. En voici un emploi très-bon dans un excellent auteur moderne : Anecdotier de l'univers, compilateur et dialecticien à la fois, le plus penseur des érudits [Bayle], viLLEMAiN, Lideradjre au xvm' siècle, c* leçon.
t ANECDOTISER (a-nèk-do-ti-zé), «. o. Semer d'anecdotes. Si M. le comte d'Haussonville avait voulu anecdotiser son éloge académique de Viennet, il aurait pu raconter le trait piquant que voici.... A. DOLLFUS, la, Liberté, (2 avril (870.
t ANÈME{a-nè-m'), odj. Synonyme d'anémique. Maintenant, pas la moindre passion ; l'atonie universelle; l'art est devenu anème ou anémique,
BÛBGER, Salons de (861 à (868, t. II, p. 476.
t ANË.VIIQUE (a-né-mi-k'), adj. Terme de médecine. Qui est affecté d'anémie.
— ETYM. "Avaino;, de àv privatif, et al(ia, sang.
t ANÉMOGRAPHE (a-né-mo-gra-f ), s. m. Instrument qui indique la marche des vents. Cet anémographe spectral [do M. de Parvillo] nous semble avantageux, en ce que l'opérateur peut conserver la trace du vent, u. de parvillb, Journ.
ofjiC. 26 févr. (874, p, (537, 2* COl.
— ETYM. Voy. ANÉMOORAPHIE.
AtiÉTiiOyE. Ajoutez : || 3° Arbre aux anémones, les calycanthus, bâillon, Dict.de bot. p. 247.
t ANÉPIGRAPHE. Ajoutez : — REM. On trouve aussi anépigraphique : Bien que deux d'entre elles [des dalles tumulaires] fussent anépigraphiques, il n'hésita pas à supposer qu'elles représentaient des ab!"is de Jumiéges du siècle de saint Louis, Extrait du Nouvelliste de iiouen, dans Journ. olJic. (3 déc. (874, p. 8260, l'* col. Mais, en ce sens, anépigraphe est seul correct.
ÂNERIE. Ajoutez : — HIST. XVI* s. Chose misérable que, par ignorance et asnerie de tels coquins, tant de personnes sans occasion languissent, PARÉ, XIX, 12.
t ANÉROÏDE (a-né-ro-i-d'), adj. Baromètre anéroïde, baromètre dû à M. Vidi et fondé sur l'élasticité de flexion.
— ETYM. 'A privatif, et vir)pô;, humide, mouillé. ANKTO. Ajoutez: — Hisr. xiv s. Ànethum,
anois, escalher, Vocab.lat. franc. (7o.
t ANGARIER (an-ga-ri-é), v. a. Terme vieilli. ■Vexer, tourmenter. L'homme qu'un officier de la Bastille voit et angarie tous les jours, linguet, Mém. sur la Bastille, art. m. L'angariant, le vexant, l'excédant En cent façons.... j. b. rouss. Iipith,
— HIST. XVI' s. Angariant, ruinant, malversant et régissant aveq verges de fer, rab. m, ( .
— ËTYM. Ital. angariare, du lat. anganare, tourmenter, proprement envoyer comme courrier, de àYY»p'Û£iv, envoyer comme courrier et aussi forcer à ce service, de ày^apoç, courrier.
ANGE. Ajoutez : || 9" Eau d'ange, voy. EAO,n" 22. Il 10" Au féminin, une ange. Je vous avoue, mon divin ange [M.d'Argcntal], et vous aussi, ma divine ange [Mme d'Aigental], que je trouve vos rai-sons pour ne pas venir à Genève, extrêmement mauvaises, VOLT. Lett. à d'Argental, 24 janv. (7«8. || On peut voir à l'historique des féminins angesse et atigelelte. Le féminin de Voltaire vaut mieux.
— REM. M. Miller dit : • Sous Henri II, deux célèbres Grecs, Ange Vcrgèce et Constantin Palxocappa , rédigèrent deux catalogues des manuscrits grecs de Fontainebleau. L'écriture d'Ange Vcrgèce était si remarquablement belle, qu'elle servit de type pour les caractères grecs avec lesquels ont été imprimées au Louvre ces belles éditions du xvi* siècle. La fille du célèbre calli-
grapha ornait de charmantes miniatures quelques-uns des manuscrits copiés par son père. La réputation de celui-ci était telle, qu'on disait écrire eomm» un Ang». Ce nom, plus tard, ayant été détourné de son sens primitif, devint synonyme de perfection; et, l'origine de l'expression ayant été oubliée, on a fini par dire abusivtin. i.i Chanter, damer comme un ange, avoir dé l'etyrit comme un ange, Journ. des SavanU, noT. (»7», p. 7U7). • Cela est curieux; mais l'idée quo les anges doivent tout faire en perfection, a pu suggérer la locution. Cependant il faut noter que l'historique ne contient aucun appel i cette habileté des anges, cela porte à croire qu'en effet !• locution n'est pas ancienne.
t ANGELINA (an-je-lina), t. f. La »4« planète téle.scopique, découverte par M. Tempcl.
t 2. ANGÉLIQCE (an-jé-li-k'), t. m. Nom d'un arbre de la Guyane {dicorenia paraensit), dont le bois est excellent pour les quilles des navires. L'angélique est recherché pour les constructions navales, auiprix de 200 à 220 fr. [le stère], selon la longueur et la largeur des pièces.... [il] se prête admirablement à la confection des boiseries et des parquets; il ne joue jamais et a une grande richesst de ton, Journ. o/pc. 3 avril i«76 , p. 23S4, 3* col.
t ANGE.MME. .4u lieu de l'article, mettez : Fleur» ou roses à quatre feuilles, faites de rubans, de broderies ou de perles, et servant d'atours, okani>- MAisoN, Dict. herald, col. (7.
— ETYM. Lat. »n, en, et gemma, gemme.
t ANGLAIS. Ajoutez : || 3« On dit qu'un cheval a de l'anglais, lorsque sa conformation se rapproche de celle du cheval anglais de pur sang.
— HIST. XVI* s. Et Dieu scet s'elles font bon guet devers matin, pour corner Anglois de quinze lieues (il s'agit de femmes en débauche qui craignent d'être surprises par le mari), Les (6 joyet de mariage, p. (25.
ANGLAISE. Ajoutez : || 6* Monter, trotter & l'anglaise, se dit d'un modo particulier d'équitation dans lequel le cavalier s'élève sur ses étricrs à chaque temps de trot de son cheval ; par opposition à trotter à la française, mode dans lequel le cavalier se laisse soulever naturellement par la réaction de son cheval.
ANGLE. Il %' Ajoutez : Angle saillant ou angle flanqué, l'angle que forment les deux faces du bastion ; angle d'épaule, l'angle que forment la face et le flanc; angle flanquant, ou rentrant, ou de flanc, l'angle que forment le flanc et la courtine. Il 8" Angle dièdre, angle formé par deux plans qui se coupent. || Angle trièdre, tétraèdre.... polyèdre, angles formés par trois, quatre.... plusieurs plans qui passent par le même point, jj 8* Angle déterre, petit coinde terre. Choisir quelque angle de terre, pour y finir mes tristes jours, Bonaparte, Proclamation d l'armée d'Italie, dans ian- FREÏ, t. I, p. 200, n* 4.
t ANGLETERRE (an-gle-tê-r"), ï. ^ || 1* Voy. point D'ANGLETERRE. || J* Dans le Xïll* siècle, angleterre (avec un a minuscule), sorte d'étoffe anglaise, lie bonne flanelle, vraie angleterre, hac. Lexique, éd. P. Mcsnard.
t ANGLO-SAXON, ONNE (an-glo-sa kson, kso-n'), adj. Qui appartient au mélange d'Angles et de Saxons, peuples germains qui s'emparèrent de l'île de Bretagne, à la chute de l'empire romain, Il La langue anglo-saxonne, ou, substantivement, l'anglo-saxon, la langue germanique qui fut parlée dans la Bretagne à la suite de cette conquête. L'anglais est d^ l'anglo-saxon modifié par son mélange avec le vieux français, mélange produit par la conquête des Normands. || En parlant de ia race à laquelle appartiennent les Anglais et les Américains des Etats-Unis, on dit souvent que ce sont des Anglo-Saxons.
ANGOISSE. Ajoutes : — REM. La poire d'angoisse avait la forme d'une poire , s'introduisait dans la bouche ; et, une fois introduite, on la faisait ouvrir à l'aide d'un mécanisme spécial, de manière i. produire le plus grand écartement possible des mâchoires.
t ANGOISSEUX, e;DSE (an-goi-seù, seû-z"), adj. Qui cause de l'angoisse. Ces ressources inespérées que la Providence m'a ménagées jusqu'ici dans les temps les plus angoisseux de ma vie, i. b. ROuss. Lett. à Boulet, 29 juill. (737.
— REM. Angoisseux est blâmé dans Desportes par Malherbe, Lexique, éd. L. Lalanne; mais ce blâme n'est pas juste.
— HIST. xii* S. Ce vuel [je veux] qu'entendent li baron Qui sont angoissouz et vilain, ouiot dc
AN
PROVINS, BiWe, V. H3. Il XVI* s. L'accident est plus grief et plus angoisseux, quand il advient au rebours de l'espérance, amyot, Plul. ffiuti. mor. t. ii,
— ETYM. Angoisse; ital. angoscioso.
ANGON. A jouiez : — REM. L'angon était un long javelot portant, près de la pointe, deux fers recourbés. D'après le récit d'Agathias, le Kranc lançait son arme contre le bouclier de son ennemi, »lle y restait fixée par ses crocs; mettant alors le pied sur l'extrémité qui pendait à terre, le Franc forçait l'ennemi à abaisser son bouclier et à se découvrir. Cette arme parait être une modification du pilum romain.
t ANGREO (an-grèk), ». m. Orchidée de Madagascar ; l'angrec éburné, angrxcum ehurneum, Du Petit-Thouars.
— ÉTYM. Malais, onjgreî, orchis, devic, Vicl. étym.
t ANGROISE (an-groi-z') ou ANGROISSE (angroi-s'), s. f. Nom, dans plusieurs départements du sud-ouest, du lézard de muraille.
— ETYM. Dans l'Aunis, on dit angroize, angrotte et langrotle. Ce dernier porterait à croire que la forme complète a une I, et qu'on a là une dérivation irrégulière du lat. lacerta, lézard.
t ANGCI (an-ghi), s. m. Ancien terme de marine. Drosse de l'antenne de la galère.
ANGUILLES. Ajoutez : || 7° Anguilles, pièces de bois placées à l'avant et à l'arrière des radeaux, servant à maintenir leur écartement entre eux, lorsqu'on en forme des ponts.
— HiST. Ajoutez : || xv* s. Escorchez vos noysettes à jeun Ainsy qu'enguilles de Melun, Poésies du duc de Nemours, xxx.
t ANGlîlLLlFORME {an-gliil-li-for-m'), ad;. Oui a forme d'anguille. Poissons anguilliformes, Acad. des se. Comptes rendus, t. lxxxi, p. (60,
t ANGl'LARITÉ (an-gu-la-ri-té), s. f. Caractère angulaire, anguleux. Silex qui ont conservé leur angularité.
ANGULEUX. Ajoutez : — SYN. anguleux, angulaire. Anguleux se dit surtout do ce qui présente des angles aigus.
t ANHARMONIQUE. Ajoute» ; On appelle rapport anharmonique de quatre points le quotient des rapports des distances de deux do ces points aux deux autres. || Système, division anharmonique, système, division relative aux rapports anharmoniques.
t ANHÉLATION. Ajoutez : || 2° Sorte de souffle de prononciation. 'An-hoeï [ville de Chine] : celte apostrophe désigne une sorte d'anhélation qu'on rend quelquefois, mais moins exactement peutêtre, par ng ; ainsi quelques auteurs écrivent Nganhoel, CORTAMBEBT, Cours de géographie, Paris,
ANICROCHE. Ajoutei : — HIST. xvi* s. Advisa [M. le connétable] d'en faire plusieurs retranchements sur les payes, les abaisser, gagner quelques jours sur les mois, bref y faire quelques petits anicrochements, bhant. Bonnivet.
— ETYM.Voy. HANiCROCHE, oîi une meilleure étymologie est donnée.
t ANIDE (a-ni-d'), adj. Terme de tératologie. Monstres anides, et, substantivement, les anides, monstres sans forme spécifique. Un veau anide.
— ETYM. 'Av privatif, et el5o;, forme.
t ANIÉCER(a-nié-sé; le c prend une cédille devant o et 0 : il aniéça, nous aniéçons), v. a. Adopter pour nièce. Chaque chanoinosse ayant fait des vœux avait le droit d'aniécer, c'cst-à^iire d'adop- . ter pour sa nièce une jeune chanoinesse étrangère, sous la condition que cette jeune personne prononcerait ses vœux quand elle en aurait l'âge, et qu'en attendant elle resterait toujours avec elle ; Mme la comtesse de Cluny.... oflrit de m'aniécer, GKNLIS, Mém. t. i, p. 21.
ÂNIER. — iiiST. Ajoutes : XIII' s. S'une chose li asncs pense, Une autre pense li asniers, Gautier de corner, les Miracles de la sainte Vierge, p. 227 (abbé Poqnet).
ANIL. Ajoutez : — ETYM. Espagn. aiiil, anir; portug. onij; de l'arabe on-nil, qui vient du per- •an nil, bleu, qui tient an sanscrit nila, bleu foncé.
t ANILINE (a-ni-li-n"), ». f. Terme de chimie. Liquide incolore, d'une odeur vineuse agréable ; «'est un alcaloïde artificiel ; on en tire différentes couleurs, particulièrement un beau bleu
— ETYM. j«m(.
t ANILLE. Il Béquille. Ajoutes : Il est resté boiteux, et ne pouvant marcher qu'à l'aide d'une anillA, Ane, li((uidaUon n* 31, bai, 3* carton,
ANN
Admin. du itdconnais, Régie des aides-Guilloux , i79i.Anillese dit encore, dans la Loire-Inférieure, pour béquille.
ANIMADVERSION. Ajoutes : || i' II s'est dit anciennement au sens latin de correction, punition. Cette afi'aire [le refus d'un régiment de combattre] est de trop grande importance pour la laisser en l'état qu'elle est; une animadversion rendra tout le monde sage, richeueu, Lettres, etc., t. vi, p. 482
— HIST. Ajoutes : xii* s. [Au sens propre d'attention] Quant sodainement celé [une mourante] rcgardanz amont vit Jhesum venant, et par grande animadversion commenzat as estanz environ à crieir disanz : aleiz vos de ci, Jhesus vient, li Dialoge Grégoire lo pape, (876, p. 2i6.
ANIMATION. Il 1" Ajoutez : Sa mélempsychose [de Platon], son animation du monde [dont il faisait un animal], la mothe le vaïer, Yertu des paiens, u, Platon.
f ANIMELLK (anl-mè-l'), ». f. Ancienne sorte de manger délicat. Les rognons, les animelles, les gésiers, volt. Dict. phil. Bulle.
— ÉTYM. Bas-lat. animella, nom des parties délicates et molles qui se mangent, telles que les glandes, diminutif du lat. anima, âme. En Normandie, on appelle âme les poumons dans les poulets cuits.
j- ANIMEUSEMENT (a-ni-meû-ze-man), adv.
Terme vieilli. Avec animosité. Si mes façons de faire se trouveront aussi criminelles que vous me les avez animeusement reprochées, Dialogue d'Oratius Tubero, t. i, Dial. m.
t ANISOTROPE (a-ni-zo-tro-p'), od;. Terme de physique. Qui dévie en sens différents les rayons de la lumière blanche polarisée, soit par biréfringence, soit par interférence ou inégalité de réfraction de la lumière transmise ou réfléchie, par opposition à isotrope. Les milieux anisotropes sont ceux qui ne présentent pas la même élasticité dans tous les sens , par exemple les cristaux n'appartenant pas au système du cube ou de l'octaèdre régulier.
— ETYM. 'Av privatif, et isotrope.
t ANNALITÉ (anna-li-té), s. f. Qualité de ce qui est annal. Conformément aux lois générales de la comptabilité, l'annalité de cette dotation [la dotation offerte au pape par le gouvernement italien] afl'érente à <87< se trouve prescrite, U Temps, 21 juin •1876, 2* page, i" col.
ANNEAU. Ajoutez : || 14* Terme de physique. Anneau oculaire d'une lunette, l'image que l'objectif forme au delà de l'oculaire ; c'est dans cet anneau que l'observateur doit placer son œil pour recevoir le plus de lumière possible. || Anneaux colorés, cercles alternativement brillants et obscurs, ou diversement colorés, qui se produisent autour du point de contact d'une surface plane et d'un corps transparent de surface convexe. Il 15* Terme d'artillerie. Anneau de calage, frette qui sert à maintenir les autres sur les canons frettés.
ANNÉE. Ajoutez :\\^' Année sidérale, intervalle de temps qui s'écoule entre deux retours successifs du soleil à une même étoile ; elle comprend 365,256 jours moyens (365 jours 6 heures 9 minutes H secondes), ou 366,256 jours sidéraux. Il 8° L'année sainte, voy. saint, n" i.
t ANNEXATION. Ajoutez : — IIIST. xvi* s. L'annoxation qu'avoye faicte de mon bénéfice à leur hospital [des Genevois], bonivard, Chron. de Gen t. Il, p. 402.
ANNIHILER. — HIST. || XVI' S. Ajoutez : De ntchil [forme barbare] nous avons le mot françois annichiler; au lieu duquel si nous voulions dire maintenant annihiler. Dieu sait comme on crieroit après nous, Jacques pelletier, dans uvet, Gram. franc, p. no. On voit ce que peut la force de l'habitude dans le langage; aujourd'hui on ne crierait pas moins si quelqu'un, inversement, disait annichiler.
ANNIVERSAIRE. — HIST. Ajoutes : sa' s. Quant icil anz fu acompliz Qu'Ector fu mors et sevcliz. Si vus puet l'en por voir retraire Conques plus riche anniversaire Ne fu el siècle célébrez. Que li a fet ses parentez, benoît, le Roman de Troie,
t ANNONCIATEUR. || 1' Ajoutez : L'idée que les voyants [chez les Juifs] n'étaient autre chose que des annonciateurs, miraculeusement exacts, de l'avenir inconnu.... réville, Rev. des J)eux-Mondes
<5 juin 1867, p. 846.
ANNUITÉ. Ajoutes : Les annuités comprennent
ANO
doux parties distinctes : l'une est l'intérêt du capital fourni dans l'emprunt; l'autre est la portion du capital que l'emprunteur rembourse chaque année au rentier. Décret du 23 floréal an 2, Rapp. Cambon, p. 8u.
t ANNULA BILITÉ (a-nnu-la-bi-Ii-té),». f. Qualité de ce qui est annulable. Donation par contrat de mariage; révocabilité; annulabilité ; moyen nouveau. Gaz. des Trib. n fcv. <875, p. J59, <" coi.
ANNL'LAIRE. Ajoutez : — REM. L'anneau était mis au quatrième doigt ou doigt annulaire, parce que l'on croyait qu'une veine de ce doigt communiquait avec le cœur, michelet, Orig. du droit,
ANNULATION. Ajoutes : — lllST. xV s. Lequel a esté à rencontre du bien commun, l'honneur et la franchise de la noble cité de Rome, et adnullation des nobles hommes du pays, pbrceforest, t. V, f 15.
t ANODINEMENT (a-no-di-ne-man), adv. Néologisme. D'une façon anodine. Je sens que je me modéranlise, et il faudra que vous me proposiez anodinement une petite contre-révolution pour me remettre à la hauteur des principes, B. constant, Lett. à Mme de Charriêre, I4 oct. (794, dans stebeuve. Portraits Ultér. B. Constant el Mme de Charriêre.
t ANODONTE (a-no-don-f) , adj. Terme d'histoire naturelle. Qui n'a pas de dents. || S. m. pi. Genre de mollusques acéphales, teslacés, fort communs dans les eaux douces. L'anodonte des oies ou petite moule d'étang.
— ETYM. 'Av privatif, et ôSoù;, ôSovto;, dent. ANOMALIE. Il 2' Ajoutes : Anomalie vraie,
angle formé au foyer de l'ellipse par le rayon vecteur de la planète et l'axe des apsides. || Anomalie excentrique, angle. formé au centre de l'ellipse par le grand axe et le rayon du cercle construit sur le grand axe et aboutissant à la perpendiculaire abaissée du lieu vrai sur cet axe. || Anomalie moyenne, distance à l'aphélie d'une planète fictive qui décrirait d'un mouvement uniforme le cercle circonscrit à l'ellipse.
ÂNON. — niST. Ajoutez : xu* s. N'est drois que pas l'escoutent [le Roman d'Alexandre] li oscars, li aver; Toutautrcsi est d'aus [eux], içou puis afremer, Com il est de l'asnon ki ascoute haiper, le Roman d'Alexandre, p. 550.
t ANONACÉES (a-no-na-sée), ». f. pi. Famille de plantes dicotylédones, polypétales, arbres ou arbrisseaux des régions tropicales. Les fleurs de certaines espèces d'anonacées répandent une odeur très-agréable ;rononoodorati»»mo, en particulier est dans ce cas, u. de parville, Journ. offlc. 25 juin
(873, p. 4186, 2' col.
t ANONE (a-no-n'), ». f. Genre de plantes qui est le type des anonacées. Anone éthiopique. Anone aromatique.
t ANONYMAT (a-no-ni-ma), ». m. Qualité d'anonyme. L'anonymat est difficile à obtenir de l'administration pour les établissements de crédit, PATON, Journ. des Débats, (9 sept. (864. C'est une faute de confier le privilège de l'anonymat à des sociétés de crédit mobilier, de waru, Enquête sur la Banque, (867, p. 202. Les banquiers ne jouissent pas de l'immunité de l'anonymat, ils sont moralement et matériellement responsables, id. ib.
t ANONYMEMENT (a-no-ni-me-man), adv. D'une manière anonyme (mot employé par Bayle, par Bachaumont, par Beaumarchais). Pouraugmenter le merveilleux, l'un des avocats qui conduisent l'interrogatoire a exhibé devant le jury une fiole à demi vide de poison, qui lui avait été envoyée anonymement par la poste, le Temps, s août (876, 2' page, 3' col.
t ANOPUTHALME (a-no-ftal-m') , adj. Qui n'a pas d'yeux. De petits coléoptères carnassiers habitent des grottes obscures en quelques parties de l'Europe et de l'Amérique du Nord ; ils sont aveugles; on les désigne sous le nom d'anophthalmes, E. BLANCHARD, Rev. dcs Deux-Mondes, i" a.otUB'J*, p. 689.
— ÊTVM. 'Av négatif, et è»8«>iiô;, œil.
t ANOR.MALEMENT (a-nor-ma-ic-man ), adv.
D'une façon anormale. M. Janssen fak remarquer qu'il a vu la planète entrer sur le soleil sans aucun ligament ; mais la durée de l'entrée a été anormalement longue, H. DE PARVILLE, Joum. o/Jlc. (( féT.
(876, p. 1(35, 3' col.
t ANOTTK (a-no-f), ». f. Un des noms vulgairei de la gesse tubéreuse, lathyrus tuherosus, L. t ANOUAUT (a-nou-ar), ». m. Autrefois, offt-
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eJer du grenter h sel, uxiM. Lexique, éd. L. La- Jaune.
t ANOUSVAHA OU ANUSVARA (a-nou-sva-ra), I. m. Terme do grammaire sanscrite. Petite ligne ou point au-dessus de l'écriture et qui indique que le son de l'n est nasalisé. Cette casserole porto la signature de son fabricant ; pvdes r, Puderu (avec l'anousvara sur I'b) fecit, ferd. db launay, Joum.
OiJic., 23 juin (874, p. 4274, )" COl.
— ETVM. Sanscr. anusvira, de onu, après, et tvara, son.
ANSE. Ajoutes : — RKM. M. Éman Martin, Courrier de Vaugelas, !•' nov. <»75, a réuni plusieurs textes où l'om-e du panier indique le profit fait par les servantes : Elle s'amusera à se faire brave aux dépens de l'ance du panier [aux dépens de ses économies], la Resporue des servantes, p. <o, Paris, («36; Je m'accostois souvent do certaines servantes Que je voyois toujours propres, lestes, pimpantes; Et qui, pour soutenir l'éclat de leurs atours. Sur ïanse du panier faisoicnt d'habiles tours, la Ualtôle des cuisinières; Depuis le commencament de caresme, je perds plus de dix escus, car ma maltresse va tous les jours à la Halle, et moy après elle, avec un grand panier, je ne gaigne pas pour faire mettre des bouts à mes souliers, depuis que je ne gouverne plusl'onc* du panier, la Response aes servarUes, p. 6.
t ANSÉA TE (an-sé-a-f), adj. Qui appartient aux villes auséatiques ou en dépend. Décret impérial du 24 juin (865, ()• série, n" (3379 du Bulletin des lois, portant que les décrets des (" octobre et 20 juillet (852, relatifs à l'importation des marchandises d'origine anglaise ou belge y énumérées, sont applicables aux marchandises et produits similaires d'origine anséale.
t ANSELLE (an-sè-l'), s. f. Nom, dans la Suisse romande, d'une espèce de bardeaux ou échandoles, avec lesquels on recouvre quelquefois les loils ou les murs de maisons exposés au vent ou à la pluie. J'ai commencé par faire élever un grand toit couvert d'anselles,qui joindra la grange et la maison, DE SENANCOUR, ObeTmann, Lett. 66 (il écrit anscelle).
— ETYM. Ce parait être une forme nasalisée et féminine de aisseau.
t ANTAGONIQUE (an-ta-go-ni-k'), adj. Néologisme. Qui est en antagonisme, en opposition. En détinilive, on arme le travail contre le capital ; tant mieux, si ces deux puissances sont antagoniques; mais, si elles sont harmoniques, la lutte est le plus grand des maux qu'on puisse inlliger à la société, fr. bastiat, Œuvr. compl. Paris, ( 873, t. II, p. 29. Des intérêts antagoniques concentrés en deux ou trois groupes hostiles et ayant pour porte-paroles, non des députés, mais des automates, voilà le portrait exact du parlement comme on voudrait l'organiser, le Temps, 9 oct. (876, 2* page, B' col.
ANTAGONISME. Ajoutex : — REM. On a dit antagonie au xvi* siècle : Discours de l'antagonie du chien et du lièvre, ruses et propriétés d'iccux, l'un à bien assaillir, l'autre à se bien défendre, composé par maistre Jehan du Bec , abbé de Mortemer, (593.
t ANTÊCÉDENCE.A;ou(e«.-— REM. On dit qu'une planète se meut en antécédencc lorsqu'elle parait aller vers l'occident contre l'ordre des signes. Le texte dit le contraire, parce que l'auteur de l'article a oublié que l'ordre direct des figures du zodiaque est d'occident en orient.
ANTÉCÉDENT. — REM. On dit antécédent à. Un acte antécédent à un autre.
t ANTÉGRAM.VIATICAL, ALE (an-té-gra-mmati-kal, ka-l'), adj. Terme de linguistique. Qui a précédé l'époque de la grammaire. Le mot indoçuropéen est à tort employé par les linguistes en deux sens différents, et il désigne tour à tour deux périodes fort éloignées l'une de l'autre, suivant que nous l'appliquons à l'époque précédant immédiatement la séparation des idiomes, ou aux temps antégrammaticaux, bréal, Joum. des sav. oct.
t ANTÉHISTORIQCE ( an-té-i-sto-ri-k' ) adj. Synonyme de préhistorique.
t ANTÉMORAL, ALE (an-té-mo-ral, ra-l'), adj. Néologisme. Qui est avant la naissance de la morale dans l'âme humaine. Même avant l'âge où la liberté leur [aux actions] imprime le sceau de la moralité, pourvu que, dans cette période en quelque sorte antémorale de la vie, l'âme agisse déjà avec puissance et conformément au bien ou à l'ordre, eu. LÉvÉQUE, fa Science du beau, t. u, p. 359, faris, (86(.
DlCrr. DB LA LANGUE FRANÇAISE.
t ANTENNAL, ALB (an-td-nnal, lina-l'), adj. Qui a rap]iort aux antennes. || Langage anlennal, manière du communiquer entre eux que certains entomologistes attribuent aux insectes, par le moyen des antennes, h. pelletier. Petit dici. d'entomologie, p. (7, Blois, (8«8.
t ANTKNOIS. Àjoutei : \\ U se dit aussi dos chevaux. L'espèce chevaline n'encombrait pas le champ de foire.... la plupart des bêtes exposées on vente et offrant quelque valeur pour l'avenir, consistaient dans vingt ou trente antenois amenés par des marchands des environs, l'ilrranc/iin, 2( mars (876.
— HIST. XIV* s. Treize vint et huit que brebis, que moutons, que antenoises ((336), vahin. Archives admin. de la ville de Reims, t. u, 2* part. p. 746.
t ANTÊNUPTIAL. Ajoutez : — HIST. ivi» s. Et n'a telle veufve droict aux héritages cottiers acquis constant leur mariage, n'est que par convention antcnuptiale fust autrement disposé, Coust. génér. t. u, p. 907.
ANTÉRIORITÉ. Ajoutei : || l' Cas antérieur, précédent. Qu'aucune des prétendues antériorités signalées par B.... et consorts n'est justifiée; qu'il est, au contraire, démontré par tous les documents de la cause que l'invention de M.... est nouvelle. Gai. des Trib. 4 et 5 juil. (870.
t ANTUIVERNER (an-ti-vèr-né), v. a. Dans l'Annis, labourer, donner une façon, Gloss. aunisien, La Rochelle, (870, p. 64. Anthiverner une vigne.
— ÉTYM. Lat. ante, avant, et hibemus, d'hiver, t ANTHRACITEUX, EUSE (an-tra-si-teù, teû-z'),
adj. Qui a le caractère de l'anthracite.
t ANTHRAFLAVONE (an-tra-fla-vo-n'), ». f. Substance tinctoriale jaune tirée du charbon, Acad. des se. Compt.rend. t. lxxxii, p. (395.
— ÉTYM. 'Av6poÇ, charbon, et lat. flavus, jaune.
t ANTHRAPURPURINE(an-tra-pur-pu-ri-n'), J. f. Substance tinctoriale rouge, tirée du charbon, Acad. des se. Compt. rend. t. lxxxh, p. (394.
— ETYM. 'AvfipaÇ, charbon, et purpurine.
t ANTHROPOCENTRIQUE (an-tro-po-san-tri-k'), adj. Où l'homme est considéré comme centre des choses. L'erreur anthropocentrique : l'homme motif principal de la création ; tout a été fait pour lui. la terre pour le porter, le soleil pour éclairer ses jours, la lune pour éclairer ses nuits, lécuyer, la Philosophie positive, jany.-févr. (876, p. 8(. Le point de vue anthropocentrique, p. janet, Uev. philosophique, janv. (876, p. 37.
— ETYM. 'AvÔpMno;, homme, et cenlre.
t ANTIIROPOLITUES. Ajoutez : Les anthropolithes de la Guadeloupe ont joui d'une certaine célébrité au commencement de ce siècle.... le Muséum d'histoire naturelle de Paris possède deux anthropolithes de la Guadeloupe, n. db parvillb, (ifévr. (873, p. (089, 2* et 3' col.
ANTHROPOLOGIE. || !• AjouUi : \\ D'après Kant et les philosophes allemands, nom donné à toutes les sciences qui se rapportent à un point de vue quelconque de la nature humaine, à l'âme comme au corps, à l'individu comme à l'espèce, aux faits historiques et aux phénomènes de conscience, aux règles absolues do la morale comme aux intérêts les plus matériels et les plus variables. L'anthropologie médicale et philosophique de Platner. L'anthropologie pragmatique de Kant.
t ANTHROPOLOGISTE (an-tro-po-lo-ji-st'), f. m. Celui qui s'occupe d'anthropologie.
t A.NTUROPO.MÉTRIE. Ajoutei : || Mesure de la taille de l'homme, et, en général, mesure de ses différentes facultés. L'anthropométrie ou mesure des différentes facultés de l'homme, la loi de développement de la taille humaine.... Joum. offic.
23 févr. (872, p. (300, 3« col.
t ANTHROPOMORPHISTE (an-tro-po-mor-fi-st'), adj. Qui est relatif à l'anthropomorphisme, qui a une disposition particulière à donner à la divinité une forme humaine. La tournure essentiellement anthropomorphiste du génie de la race indo-européenne, FR. LENORMANT, Ifanuel d'hist. anc. t. u, p. 290, 4' édit.
t ANTHROPO.NOMIE (an-lro-po-no-mie), ». f. Loi, règle de l'humanité. Leur examen [de certains phénomènes] peut servir aux progrès de l'anthroponomie, brillât-savarin, Phys. du goût, Uéd. xix.
— ETYM. 'Aveouiito:, homme, etvo|Jio;, loi.
ANTHROPOPHAGE. \\ 1° ;4jout«* : |l Fig. Ce petit boudrillon [le duc de Saint-SimonJ voulait qu'on fit le procès à M. le duc du Maine, et le duc de Saiiit-Simon devait avoir sa grande maîtrise de l'artillerie; voyez un peu quel caractère odieux, injuste et anthropophage de ce petit dévot sans
génie, plein d'amoar-propre et ne serva»! d'ailleur aucunement à la guerre, Mim. du marquit d'Argenton, t. i, p. t».
ANTUROPOPUAGIK. Ajoutex : — hEM. VolUiro a dit anthropophïgcrie : Encore un mot sur l'anthropophagerie, Dict. phil. Anthropophage». C'est un mot mal fait.
t A.NTHYLLIS (an-til-lis'), ». {. Trèfle jaune des sables, saltola (ruticosa, l.; c'est un lourroKe encore peu connu, Bull. Soc. centr. d'agrteuU. t. XXXVI, p. 608.
— ETYM. 'AvtuXXU, diminutif de ivto;, Reur. ANTICHRÈ.SR. Ajoutex: Le nantissement d'une
chose mobilière s'appelle gage ; celui d'une chose immobilière s'appelle anticbrèse, Code eiv. article 2072.
t ANTICHRÉSISTE (an-U-kré-zi-sf), ». m. Terme de droit. Celui qui possède une antichrèse. Attendu que les créanciers hypothécaires qui, en cette qualité, n'ont aucun droit sur les revenus de l'immeuble hypothéqué jusqu'au jour de la saisie, ne sauraient considérer l'antichrésiste comme une sorte de séquestre responsable envers eux, Gax. des Trib. (3 oct. (875, p. 98«.
t ANTICIVISMK (an-ti-si-Ti-sm'), ». m. Disposition anticivique. Quelques-uns de leurs chefs famés par leur anticivisrae, babieuf, Piécet, i, 22.
— ETYM. Voy. ANTiciviouE, qui est au Dictionnaire avec un exemple de Mirabeau.
tANTICLÊRICAL, ALE(an-ti klé-ri kal, ka-l'), adj. Qui est opposé au parti clérical. La passion anticléricale, Joum. Offic. 27 juin , (876, p. 4560, f col.
t ANTICOMANIE (an-ti-ko-ma-nie), ». f. Manie des choses antiques. Tout cela me parait aperçu avec les petites besicles de l'aoticomanie, dideh. Œuvr. compl. (82(, t. x, p. «».
t ANTICOMBUSTIBLE (an-li-kon-bu sti bl'), adj. Qui s'oppose à la combustion. || Sub.slaiitivement. Le sel marin lui-même est un anticombustible suffisant [pour préserver les étofl'es, etc.], Joum.
offic. 8 mai (876, p. 3(48, 2' col.
t ANTICONCORDATAIRE (an-ti-kon kor-da-tèr'), ». m. Nom donné à des catholiques, dits aussi petits chrétiens ou de la petite Ëglise, qui n'ont pas reconnu le concordat de (80(, mais qui sont restés fidèles & l'Église, Joum. of^. 16 juin (873, p. 4(69, 3" col.
t ANTIDÉPERDITECR, TRICE (an ti-dé-pèr-dileur, tri-s'), odj. Qui s'oppose à la déperdition, en parlant des corps organi.<<és. Quelques savants, le considérant [l'alcool] comme boisson, y ont tu un agent antidéperditeur, un moyen d'épargne, desjardins, Rapp. du 7 sept. 187» à l'AuembUe nationale, n* 786, p. (3.
— ETYM. Anti..., et un mot fictif déperditeur, qui tient à déperdition.
t ANTIDOGMATIQUE (an-ti-dogh-ma ti k'), adj. Qui est opposé aux dogmes d'une théologie, d'une philosophie. Il [le P. Hyacinthe] n'espère pas satisfaire les exigences d'un siècle anlidogmatique, le Temps, 30 juin (876, 2» page, 3" col.
ANTIDOTE. Ajoutex:— HIST. XVI' S. Sçachons que c'est icy le principal antidote contre la peste, que la conversion et amendement de nos vies, pàrb,
XXII
t ANTIDOTISME (an-ti^lo-U-sm'), ». m. Qualité d'antidote. Il ne faut pas confondre l'antagonisme [des poisons] avec l'antidotisme : le premier se passe dans l'organisme, dans l'épaisseur même des tissus ; le second est une action parement chimique qui n'a guère lieu que dans le tube digestif, HENNEGUY, Etude des poisons, p. (58.
t AN ITFKRMENTESCIBLK (an-li-fêr-man-tè-ssibl'), adj. Qui s'oppose à la fermentation. Un travail sur lespropriétésantifermentcsciblesdu silicate de soude, H. DB PARviLLE, Joum. offic. » nov. «87a, p. 6888, 2* col. Les propriétés antifermentcscihics de l'acide sulfureux se retrouvent dans les sulfites alcalins et terreux, Acad. de* se. Compl. rend.
t. LXXXIII, p. 43».
t ANTIFRICTION (an-ti-fri-ksion), ». f. Nom d'une espèce d'alliage, Joum. offic. (< août (876, p. «2((, 3' col.
t ANTIINFAILLIBILISTE (an-ti-in-fa-Ui-bi-list'), ». m. Celui qui est opposé au dogme de l'infaillibilité du pape, proclamé en (870.
I ANTILIBÉRALISME (an-ti-li-bé-ra-lis^m'), ». m. Sentiment, esprit opposé au libéralisme. La foule [à Bologne] est allée crier sous les fenêtres de divers palais connus pour leur anlilibéralisme, le Temps, (5 oct. (876, 2« page, c* col.
t AMTLOGARITHME. Ajoutei || »* Anmn'.
d'bui. l'antilogarithme d'un nombre a est un noœ-
AH ANT
Ijio 11 dont a est le logarithme. Dodron a publié le premier une table d'anlilogarithmes, The Anlilogarith-nic caiwn, f742.
t ANTILOGOOMÈNES (an-ti-lo-gou-mè-n'), i.
m. ;U. Se dit, depuis Eusèbe, dans son Histoire de l'Éylise, des livres bibliques qui ont été contestés.
ÊTYM. 'Avti>o'coOij.eva pc6),ia, livres contredits, participe passif pluriel de àvtiXoYéw, contredire, de à-tiXoYo;, contredisant, de àvti, contre, et XtY«), dire.
t ANTIMINISTÊRIEL, ELLE (an-ti-mi-ni-sté-ri-èl, è-l), adj. Terme de politique parlementaire. Qui n'est pas ministériel, qui s'oppose à la politique du ministère.
\ ANTlMONARCHIQDE..4jou(8ï : — REM. Ce mot n'est pas tout à fait aussi néologique qu'on le croirait. Voyez cet exemple : 11 nous souffle un vent philosophique de gouvernement libre et antimonarchique, d'argenson. Mémoires, dans le journal Je Soir, 22 janv. <873, 3* col.
ANTIMONIAL. Ajoutez : Il 8- Lors du débat sur l'antimoine, au xvii' siècle, les antimoniaux, les partisans de l'antimoine. M. Merlet dit que ce sont les antimoniaux de notre faculté [faculté de médecine| qui en ont payé l'impression [d'un pamphlet pour faire dépit à M. Riolanet à moi-même], gui PATIN, Lell. t. II, p. (37.
t ANTIMORAL, ALE (an-ti-mo-ral, ra-1'), adj. Qui est opposé aux règles de la morale. Les doctrines sociales et antimorales, le National, 7 août (876, )'• page, 3' col.
— SYN. ANTIMORAL, luuoHAL. Ccs deux mots ne •ont pas tout à fait synonymes. Immoral exprime une violation de la morale, et indique quelque chose digne de flétrissure. Antimoral exprime une opposition à la morale reçue, et indique une tendance à l'écarter comme chose vieillie.
t ANTINOMIANISME (an-ti-no-mi-a-ni-sm'), s. m. Nom donné, dans l'Église protestante, à la doctrine qui enseigne qu'il est resté dans l'homme assez de bonté morale pour saisir le bien par amour pour Jésus-Christ, sans la crainte de la loi et de l'enfer (berthoud). L'antinomianisme, qui a été l'une des faiblesses de notre réveil, alex. vi- NET, Liberté religieuse et questions ecclésiastiques.
— ÉTYM. Le mot d'antinomianisme est devenu presque général chez les réformés de langue française d'après antinomten, et non pas d'après le mot latin qui aurait donné antinomisme (nitzsch, De anlinomismo AgricoUe). Agricola, professeur à Wittemberg et prédicateur à la cour de Berlin, est l'auteur de l'antinomianisme; mais il s'humilia volontairement devant les censures de Luther, qui l'accusait d'anéantir la loi morale (berthoud.)
t ANTI-OHÉSIQUE (an-ti-o-bé-zi-k'), adj. Qui s'oppose à l'obésité. Le régime anti-obésiquo est indiqué par la cause la plus commune et la plus active de l'obésité, brillât-savarin, Physiol. du goiU, iléd. xxu.
— ÈTV.M. Anli...., et obèse.
t ANTIOPE (an-ti-o-p'), s. f. || 1° Dans la mythologie, nom de femme qui no figure dans Homère que comme mère d'Amphion et de Zéthus. || 2» La 90' planète télescopique, découverte par M. Luther.
t ANTIPODIQUE (an-ti-po-di-k'), adj. Qui a rapport aux antipodes. |l Fig. Qui est opposé, contraire. Pour l'histoire des peintres, où les graveurs eurent à traduire Raphaël et Titien, Poussin et Velasquez, — des talents presque antipodiques — quelle variété de travail ne faut-il pas?... bûroer, Salons de (861 i 1868, t. i, p. 82. Ce que Courbet représente dans l'école contemporaine, c'est un franc naturalisme, absolument antipodique aux manières prétentieuses et fausses des peintres récemment adoptés par un monde frivole, iD. l'b. t. Il, p. 27a.
ANTIQUAIRE. ÀjoM»! : || 8* Recueil d'antiquités. Quelques livres ont été publiés sous ce titre au XVII' siècle, notamment l'Antiquaire do la ville d'Alcnçon, 4685, in-ia.
— RBM. Antiquaire au sens de docte en antiquités est plus ancien que les exemples ne le feraient rrolre. C'est un homme docte et en réputation do grand antiquaire, cohk. Lexique, éd. Marty- Lavcaux.
ANTIQUE. Ajoute/ : || »' S. f. Terme de lapidaire. Pierre composée de plusieurs couches, comme le sont ordinairement las onyx, représentant un sujet quelconque exécuté par un graveur d'un talent incontestable, soh grec, italien, allemand, anglais ou français, etc. ciiiutrn.. Art du kt^iddire, p. 38».
APH
ANTIQUITÉ. Ajoutex : || 6' 11 s'est dit pour vieil lesse. Mon âge, mon antiquité, la simplicité de mes sentiments.... me donnaient cette confidnce, ■ Boss. Uelation sur le quiétiime. On se cache de celui qui par son antiquité était à la tête, ID. Hemarque sur la réponse [de b'énelon] à la relation sur le quiétisme. Mon antiquité ne me permet plus d'entretenir la compagnie au delà do neuf heures, m"' de couLANOES, Lett. à Urne de Grignan, 3 mars I704. Il Cet emploi a cessé d'être en usage.
t ANTIRÉGLEMENTAIRE (an-ti-ré-gle-man-têr'), adj. Qui est opposé au règlement. Je ne dois pas laisser pousser plus loin cet incident antiréglementaire, Joum. offic. 30 juin (876, p. 4665, 2' col.
t ANTISOMMFÈRB (an-ti-so-mni-fô-r'), adj.
Qui combat les somnifères. || S. m. Antidote contre les somnifères. Le sultan, frappé de l'observation de Mirzoza, se précautionna d'un antisomnifère des plus violents, diderot. Bijoux indiscrets, ii, (3.
fANTISYSTËME (an-ti-si-stê-m'), «.m. Système financier opposé au système de Law, dit par excellence le Système. 11 [BoisguillebertJ n'a pas même de système à lui, à une époque où tout le monde en confectionne, à la veille du jour où le Système et l'Antisystème viendront à tour de rôle bouleverser la France, horn, l'Écon. polit, avant les physiocrates, ch. iv.
t ANTITONNERRE. Ajoutex : J'ai un antitonnerre à Ferney dans mon jardin, volt. Lett. d'Argental, 8 mars (775.
t ANTOISER. — REM. Antoiser n'est sans doute qu'une orthographe incorrecte pour entoiser, qui est dans le Dictionnaire.
t ANTROSTIONNAT (an-tru-sti-o-na), ». m.
Qualité, fonction d'antrustion. Nous ne croyons pas qu'on doive assimiler l'antrustionnat à une institution, PEUX ROCQUAiN, Us Germains en Gaule, Rev. polit, et littér. 27 mars (876.
— ÉTYM. Voy. antrustions.
ANXIÉTÉ. Ajoutez. —REM. Ce mot semblait étrange à Balzac, qui écrit le 28 février (624 (voy. p. 30 du t. I de l'édit. in-f" (665) '.Si, pour entendre une langue, il fallait en apprendre deux, etque l'anxiété, la décrépitude et les irritaments du désespoir me fussent des paroles familières.
f ANXIEUX. Il Fig. Songez que nous chantions les fleurs et les amours Dans un âge plein d'ombre, au mortel bruit des armes. Pour des coeurs anxieux que ce bruit rendait sourds, sullï-prudhomme. Aux poètes futurs, Rev. des Deux-Mondes, (" avr.
t AOÛTAGE (a-ou-ta-j'), ». m. Le temps de la moisson. Ah 1 quand reviendra l'aoûtage, Je reverrai mon beau village, a. de vigny.
t APAPELARDIR. Ajoutez : — HIST. xiil* s. Li papelart le mont [monde] honissent ; Papelart s'apapelardissent, Por estre abbé, evesque ou pape, GAUTIER DE coiNCY, //l'st. de Sainte Léocade, v. (643.
t APATELAGE (a-pa-te-la-j'), s. m. Terme de jardinage usité dans le Nord. Application d'engrais liquide au pied de chaque plante, dans une rigole pratiquée autour de la racine.
f APÉRITEUR (a-pé-ri-teur), ». m. Mot dont le sens est expliqué dans cet exemple : Si.... le contrat [d'assurance] estsouscrit par plusieurs sociétés, compagnies ou assui'eurs, le montant intégral de la taxe est perçu par le premier signataire, désigné sous le nom d'apériteur de la police, Décret du 25 nov. (87(, tit. (", art. (", p. 4, dans Joum.
OJJiC. 26 nov. (87(, p. 4637, 2' COl.
— ÉTYM. Lat. aperire, ouvrir.
t APETISSE (a-pe-ti-s'), ». f. Terme de tricot. Synonyme de rapetisse (voy. ce mot, au Supplément).
APETISSER. Il 2' V. n. Ajoutez : Pourquoi, toujours apetissant. De lune [un fromage| devient-il croissant? saint-amant, Œuv. t. i, p. (56, édit.
JANET
t APHASIE (a-fa-zie), s. f. Terme de médecine. Abolition du langage articulé malgré la persistance de la faculté d'expression, de la voix, de l'audition, des contractions volontaires des muscles du larynx et de la face.
— ÉTYM. 'Açaaii.de 4 privatif, et çiati;, parole, t APHASIQUE (a-fa-zi-k'), adj. Qui est afl'ecté
d'aphasie. Beaucoup d'entre eux [les idiots de Bicêtre] sont aphasiques, c'est-à-dire ne peuvent parler, MAXIME DU CAMP, Rev. des Deux-Mondes,t"noy.
t APHÉRÈSE, ÈE (a-fé-rè-zé, zée), adj. Terme do grammaire. Qui a subi une aphérèse. Les noms propres comme Btlin, BUn, etc. sont des formes
APO
aphérésées de noms tels que Lembelln et Robelln, II. GAiDoz, Jiev. des cours litt. (872, p. 33(.
[■ APHIS (a-fis'), ». m. Nom scientifique du puceron. Les houblons ont été envahis par des myriades de pucerons, et il est à craindre qu'eu raison de l'état maladif des plantes, causé par le froid et la gelée, l'aphis ne vienne à s'étendre, cette peste, d'après ce qu'on assure, ayant déjà fait son a[-jiarition dans divers districts, Joum. offic. 3o mai (874, p. 36(5, 2' col.
t APHTHONGIE (afton-jie), ». f. Perte de la faculté de produire des sons.
— ÊTYM. 'A privatif, et çSôyyo;, son.
tAPICOLE(a-pi-ko-r), odj. Qui a rapport à l'apiculture. Produits des abeilles bruts et appliqués; ruches et autres appareils apicoles, Joum. offic.
(8 août (874, p. 6949, 2' COl.
— ÉTYM. Lat. apis, abeille, et colère, cultiver.
t APIÉGER (8') (a-pié-jé ; piV prend un accent grave quand la syllabe est muette, excepté au futur et au conditionnel : il s'apiégera), v. réfl. Se dit, dans l'arrondissement de Bayeux, des oiseaux qui reviennent habituellement à un endroit. Une hirondelle s'est apiégée à ma fenêtre.
— ÉTYM. i, et piège.
APITOYER. Ajoutex : — HIST. XV s. Auxquelles paroles le duc se appitoya si que on luy veoit les larmes aux yeux, monstrbl. Chron. t. ni, f' ((», verso.
t APLAIGNEUR (a-plè-gneur), ». m. Ouvrier qui aplaigne.
t APLANÉTIQUE (a-pla-né-ti-k'), adj. Terme de géométrie. Surface aplanétique, surface qui limite un milieu réfringent; et telle que les rayons lumineux issus d'un même point vont rigoureusement concourir en un même foyer, i: On trouve aussi aplanatique (ce qui est mauvais). Lister, en (830 (Philos, transactions, Londres, in-4', p. (87), montra que, pour chaque lentille composée de flint et de crown, il n'y a que deux points, qu'il nomma points locaux aplanatiques, où disparaît toute aberration quand on y place un objet.
— ÉTYM. 'AnîiivYjTo:, qui n'a pas d'aberration, de à privatif, et it)âvn, aberration.
t APLATISSEUR. Ajoutez : Il 2' Aplatisseur de cornes, profession qui consiste à amollir, fendre et aplatir les cornes de buffle ; c'est un des métiers de Paris.
APLOMB. A}OUtez ; || 7° Terme d'équitation. Les aplombs d'un cheval, la juste répartition du poids du corps sur les quatre membres.
— HIST. xu's. Li mur sunt haut et fort, de qu>. riaus à pion mis, li Romaru d'Alixandre, p. 503.
f APOCALE (a-poka-l'), ». m. Sorte de squale Le côté réaliste de ce tableau poétique était dû i l'abominable odeur d'huile d'apocale, dont l'air était imprégné ; l'apocale est le requin des mers glaciales, on le prend avec des émérillons par des profondeurs de 50U à 600 mètres, g. aragon. Un voyage en Islande, dans Rev. des Deux-Mondes,
(5 OCt. (875.
APOCRYPHE. Aj'oule* . — REM. Chapelle {Lettre lll au duc de Nevers) a écrit apocrif : Mais c'est ici, comme ailleurs, grand dommage Qu'un si beau conte on répute apocrif.
— HIST. Ajoutez : xui* s. Cil qui plain sont tout de tosique [poison], Adoncsi dient qu'autentique Ne vrai ne sunt pas si miracle [de la sainte Vierge]; Pour mettre encontre aucun obstacle, Dient que tout sont apocrife, Gautier de coinct, les Miracles de la sainte Vierge, p. (76 (abbé poquet).
fAPOCRYPHITÉ (a-po-cri-fi-té), ». f. Qualité d'apocryphe, caractère apocryphe. Les divers partis, se démontrant réciproquement des contradictions, des invraisemblances, des apocryphités....
VOLNEY, flut'nes, XXI.
APOGÉE. Il 3° Ajoutez .-C'étaient les fleurs de rhétorique de cet heureux siècle [xvi*].... le zénith de la vertu, le solstice de l'honneur et l'apogée de la gloire, balz. Disserl. crit. 8.
t APOLAIRE (a-po-lé-r'), od;'. Terme didactique. Qui n'a pas de pôle. La moelle épinière a des cellules apolaires, unipolaires, bipolaires, multipolaires.
APOLLON. Ajoutez : || 2' Nom d'un papillon. L'apollon est facile à prendre; il vole surtout sur les croupes des escarpements, il se pose souvent dans les pierrailles, carteron, Premières chassei, Papillons et oiseaux, p. 6( , HeUel, (866.
t 2. APOLLONIEN, lENNE (a-po-lo-nien, nlè-n'), adj. Néologisme. Qui a un caractère, une apparence d'Apollon. Raoul Spifame. . recommanda à Claude Vignet de voiler encore .es ravons dj -ri
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fïce apollonlenne, oiRARD db nutal, let lUuminét, Lévy, <HSS, p. 16.
t APOLLONIQUE (a-pol-lo-ni-k'), od;. Qui a rappoit à Apollon. Chacun de ces mythes, Intelligible en lui-même, devient embarrassant lorsqu'on veut les réunir tous dans une large trame de tliéologie apollunique, Max. hUlles, Essai* d» myl/io{oyt« comparée, trad. par G. Perrot, p. <8», Paris,
t APOLTRONNIR. Ajoutez : || 8* En général, rendre lâche, paresseux. Les délices de la Floride vous ont apoltronni, malh. Lexique, éd. Lalanne.
t APOPIIOMK (a-po-fo-nie), f. f. Terme de grammaire, ubaiigcment, dit Abiaut en allemand, do la voyelle du radical d'un verbe à certains temps, par exemple en allemand singen, lang, et, dans i'ar.cien français, trover, je Irutî. Apophonie ou tran^ formation du son des voyelles, chassang, Dict. grec, Préf. p. 32.
— ETYM. ^710, indiquant changement, et fuvi^, voix. Cela est très-fréquent en grec : Tps«to, ixpa- «ov, TÉTpoça. M. Bréal, qui a créé ce mot (firomm. cotnp. de Bopp, trad. franc, t. I, p. 38 dans l'index, Registre détaillé, p. 23), y est revenu et a dit qu'il vaudrait mieux rendre VAblaut par métaphonie.
APOPLECTIQDE. AjouUX : — HI8T. xvi' s. Les apoplectiques ne meurent sinon que par faute de respirer, paré, xxviii, 2.
APOSTASIER. — HIST. AjouteX : xn« S. Les apostateiz cspirs de la gloire du ciel, quides les tu estre corporeiz u nient corporeiz ? Li Dialoge Grégoire lo Pape, <876, p. 233. ||xvi»s. Après avoir apostalizé, paradin, Chron. de Savoye, p. <95.
APOSTÉ. Ajoutez ! — REM. Corneille a dit aposté en parlant de choses. Je ne veux plus d'un cœur qu'un billet aposté Peut résoudre aussitôt à la déloyauté, Lexique, éd. Marty-Laveaux. Corneille, dès <«44, en changeant tout ce passage de Mélile, a remplacé aposté par supposé.
APOSTILLE. Ajoutez : — REM. Balzac faisait, comme Marot, apostille du masculin. Pourquoi ce très-officieux et très-obligeant laisse-t-il gronder contre moi à Rome? ne pourrait-il pas prévenir toutes ces plaintes par un petit apostille? balzac, Letlr. inédites, cuu, éd. Tamizey Larroque.
t APOSTILLEOR (a-po-sti-lleur, U mouillées), «. m. Celui qui met une apostille. Ne se pourraitil point que ce cher Ménage, qui n'aime pas fort le patelin [Voiture], vous aurait débité pour histoire un de ses soupçons, aurait cru fait ce qu'il a jugé faisable, se serait imaginé que toutes les apostilles ne peuvent venir que du premier apoatilleur? Balzac, Lell. inéditei, cxxx, éd. Tamizey Larroque.
t APOSTOLICITE. Ajoutez : || 1° Origine aposto lique. Apostolicité de l'Ëglise du Velay, par l'abbé Frugère.
t APOSTOLISER (a-po-sto-li-«é), v.n. Faire l'apôtre, exercer l'apostolat.
— iiisr. XVI' s. U eust trouvé que c'estoit non pas apostoliser, mais apostasier.... pasquieb, Rech. m, 43.
t APOTHÉOSER (a-po-té-ô-ïé), V. a.\\i' Mettre au rang des dieux, mettre dans le ciel. SI la mâchoire pesante [son imprimeur] dont vous me parlez opérait le miracle que vous voudriez, pourquoi ne serait-elle pas aussi apothéosée ou canonisée ? BALZAC, Lett. inédites, lvi, édit. Tamizey Larroque. Il 8" Fig. Accueillir comme une espèce de dieu. Qu'on examine avec quelle basse et universelle idolâtrie ce traître (Pichegru] était apothéose dans tous les cercles, dans tous les journaux, oé-
KÉRAL KLINOLIN, t. I, p. 484.
t APOTHÉOTIQUE (a-po-té-0-ti-k'), adj. Qui a rapport èi une apothéose. Platon, en tunique rouge, pose le pied sur une des marches de son trône apothéotique [d'Homère, dans les peintures do Baudry pour l'Opéra], et Jason se dissimule derrière le philosophe, b. beroerat, Joum. o/pc.
32 sept. <874, p. 6654, V col.
APOTHICAIRERIE. Ajoutez: — HIST. XIV s. Un «offre de bois, couvert de cuivre, ferré et cloué ainsi qu'il appartient et fermant à clef, pour mettre certaines apoticarrics pour ladicte dame [ la reine] (t3S6), Nouv. recueH de comptes de l'argenterie des rois, par Douet-d'Afcq, p. 180. ||xvi»s. Apoticalreries [les drogues et médicaments prépaparés ou vendus par les apothicaires], mantellier, douaire, Paris, I8«9, p. B.
APPAREIL. Ajoutez : — REM. Morceaux d'appareil, morceaux de musique, de littérature où il y a
de l'appareil, de U pompe. Outre que j'rui à faire plusieurs morceaux d'appareil et entre autres l'ouverture, j. i. nouss. Confus, vn. On dirait aujourd'hui morceaux d'apparat.
APPAREMMENT. — HIST. Ajouttg : Xltf S. Et se dcscovri lorsaparantment la rancune, Uitlor. occident, dit croiscîdes, t. ii, p. 848.
APPARENT. Ajoutez !\\6' Vraisemblable. 11 n'est pas apparent [il n'y a paj d'apparence] que, venant tous les mercredis au marché, elle ne se fût pas avisée de venir chez moi demander son dû , j. j. Houss, Lett. à Mlle Duchesru, tt janr. t7«8.
APPARENTER. Ajoutez ; || 8* Donner le titre de parent. Le feu roi [Louis XIV] n'apparentait personne sans exception que Monsieur et H. le duc d'Orléans ; il les appelait mon frère et mon neveu,
ST-SIM. t. XVII, p. 446, édit. do (829.
APPARIER. Ajoutez : |{ 6* Fig. Mettre d'accord. Ce sont disparités qu'il n'est pas bien aisé d'apparier, MALH. Lexique, éd. L. Lalanne.
APPARITEUR. Ajoutez : — HIST. IIV 9. Colinès de S.-Hillier, apparilere de la court l'arcediacre de Reins (<348), varin, Arch. administr. de la ville de Reims, t. n, 2* part. p. t(97.
APPARTENIR. Ajoutez : \\ 8° S'appartenir, ne dépendre que de soi-même. Il s'appartient depuis qu'il a quitté les affaires. || Appartenir l'un à l'autre. M. de Valori conclut que les fragments du biceps et du reste du bras [de la Vénus de Milo] s'appartiennent évidemment , l'Opin. nationale , 25 juin (875, 2' page, 4' col.
APPAS. Ajoutez : || 8" Dans le langage familier, appas se dit particulièrement de la gorge et de la poitrine des femmes.
APPATER. Il !• Ajoutez : || Fig. Les vains amusements.... se représenteront encore en votre cœur, pour l'appâter et faire retourner de leur côté, SAINT FRANÇOIS DE SALES, Introd. à la vie dévote, IV, 2.
t APPATRONNER. Ajoutez: \\ %° Comparer à un patron, à un modèle. C'est aux dispositions de ce sénatusxonsulte qu'il faut appatronner la proposition pour en déterminer le caractère légal et l'inlluence, DELANGLR, OU téftal, JouTrtal officiel, * rapt. <88»,
p. 1(82, 2» col.
APPELÉ. Ajoutez ;||4' S. m. Terme d'administration militaire. Celui qui est désigné pour se rendre sous les drapeaux. Les substitutions de numéros sur la liste cantonale pourront avoir lieu, si celui qui se présente à la place de l'appelé est reconnu propre au service par le conseil de révision, Loi du H mars <832 sur U recrutement, art. (8.
APPELER. Il i' Ajoutez: 11 [saint Paul] montrera que, bien loin que les dignités soient capables de soustraire les hommes au jugement-de Dieu, c'est cela même qui les y appelle et qui aggrave leur compte, SAURIN, Disc, de saint Paul à Félix et à Drusille. \\ 14° S'appeler, se donner un titre à soimême. On n'eut égard aux sollicitations que pour exclure ceux qui étaient assez téméraires pour solliciter et s'appeler eux-mêmes, mass. Panégyr. sair\t Louis.
— REM. Écrivez ; appelé-jc, et non appell6-je, par la même raison qui fait qu'on écrit appelai et non appellai. Cette remarque s'applique à tous les verbes en eler et en eter : jeté-je et non jelté-je.
APPENDICE. — HIST. Ajoutez : iiu' s. Un tenemcnt avoeques tous les appendiches, si comme il se comporte et en lonc et en lé, Dibl. des chartes, )87B, 3* et 4» livraisons, p. 2(4, (292.
t APPÉTENT, ENTE (a-ppé-tan, tan-t'), adj. Qui a de l'appétence. || Par extension, qui a de la convoitise. Cette race appétente et brutale. Impie et superstitieuse, about, la Question romaine, portrait d'Antonelli.
— ÊTYM. Voy. APPÉTER.
APPLACDISSEUR. Ajoutez : — HIST. ITI» s. Ceste opinion (de l'existence du purgatoire], qui, de son temps [de saint Augustin), avoit dcsjà beaucoup d'applaudisseurs, U Bureau du concile de Trente, p. 262.
t APPLI (a-pll), s. m. Nom générique des objets qui servent à l'attelage des animaux de trait et de labourage, et à les attacher soit ensemble, soit dans les écuries, etc. Le feu a consumé en peu d'instants trois grands corps de bâtiments et tout ce qu'ils contenaient : mobiliers, récoltes, fourrages, applis d'agriculture, etc. Courrier de l'Ain, ♦ août (864.
— ETYM. Lat. applex, ce qui s'applique (comparez APLET .
t APPLICATEUR (a-pll-ka-teur), s. m. Ouvrier
qui applique. Appllcatenr d'enduit eon're l'oxyde tion. Applicatcur d'autres métaux que l'or «t i'ar» gent. Tarif des patentes, (8««.
APPLICATION. Ajoutez: || •* Broderie enappliralion : on place une étoffe sur une antre, ordinairemenl de la mouaaellne sur du tulle, puis on fait un cordonnet lerr^ arec du coton tin autour d'un dessin quelconque en pressant les deux étoffée ; ensuite on enlive la mouueline autour des Heurs, do façon que le dessin loit formé par la mousseline tenue sur le tulle par le cordonnet. Cette broderie Imite l'application d'Angleterre. || Appilea' tion d'Angleterre ou point d'Angleterre, voy. point, n* «
APPLIQCR. Ajoutez : \\f AutrefoU, jours d'applique, appareils d'illumination. Ces belles nuits sans ombre arec leurs jours d'applique, corn. Lexique, éd. Marty-Laveaux. || 8" Plaque de métal qu'on accroche au mur et qui porte des flambeaux ; oa dit aussi : bras. Ce commencement d'incendie, causé par une applique placée trop près d'un rideau de fond et dont un courant d'air agilail la flamme, a été éteint en moins d'une heure, Gaz. des Trib. 2-3 nov. (87s, p. (ose, »• col.
t APPLIQDEUSR (a-pli-keA-s'), s. f. Synonyme de striqueuse.
APPOINTER. Il 1* Ajoul«M : || Dans l'anoternc jurisprudence, appointer un procès, d'après Kurctièro, décider qu'il sera jugé sur production de pièces et de mémoires sans plaidoiries orales. Un juge appointe un procès quand il veut favoriser une des parties, furetikrb. Il était question dans un procès plaidé k Sarlat] de donner du pain, par provision, à des enfants qui n'en avaient pas.... on appointa la cause, c'est-à-dire, en bonne chicane, qu'il fut ordonné à ces malheureux de plaider à jeun, et les juges se levèrent gravement du tribunal pour aller dîner, fénelon, Lett. à Mme de Laval, (6 juin 168».
t APPOINTI, lE (apoin-ti, tie), porf. passé d'appointir. Qui est rendu pointu, à quoi on a fait une pointe. On y remarquera ces aiguilles en bois de renne, finement appointies par un bout et percées à l'autre extrémité d'un trou ou chas, iartet et ciiRisTY, Acad. des se. Compt. rend, séance da 2( mars (864.
t APPOINTIR (a-poin-tir), «. a. Rendre pointn, faire une pointe à un objet mousse.
t APPOINTISSAOE (a-poin-li-sa-j'),». m. Opération par laquelle on rend pointues les épingles.
APPORT. Ajoutez .-IIS* Nom, dans l'Allier et la Nivernais, des fêles ou assemblées locales, le» Primes d'honneur, Paris, (872, p. ï47. X quelques jours de li eut lieu la fMe du bourg, qu'on nomme indifféremment l'apport ou l'assemblée, th. bentzoN, Rev. des Deux-Mondes, (» juin (87«, p. «se.
APPORTER Ajoutez : — REM. J. J. Rousseau s'est servi de ce mot au sens d'emporter : Je ne saurais dire exactement combien de temps je demeurai à Lausanne ; je n'apportai pas de celte ville des souvenirs bien rappelants, Confus, iv. Cet emploi est mauvais.
t APPORTEDR (a-por-teur), adj. Qui fournil une part du capital dans une société par actions. Les actionnaires apporteurs de 2B8 actions, Jug. du trib. de ta Seir^e du 3 mars tsss, cité dans le Répert. périodique de l'enregistrement, n' ï095, cahier de juill. (88S.
t APPRÉHENDER. Ajoutez i BolspDIé la conduira [une fille de M. de Chevrcusc] et la ramènera aussitôt qu'elle aura pris l'habit et .«era appréhendée, M"* DE CHEVREUSE , dans RicnELisu , Lelt. etc. t. VI, p. 248 (i638).
APPRÉHENSIF. Ajoutez : Piccolomlnl est puissamment retranché, et si appréhenslf en sa faiblesse qu'il ne permet à personne de voir son retranchement, RICHELIEU, Lett. etc. t. n, p. 487 ((839).
APPRI^HENSION. Ajoutez : || 4' Au propre, prise. La cupidité a bien d'autres formes moins ouvertement déhontées. et qui peuvent échapper aux appréhensions de la loi, mais Infectées d'une pareille culpabilité morale, rbnouard, procureur général, Gaz. des Trib. 4 nov. t874, p. 10.^5, (" col.
APPRENDRE. — REM. AJmitex : || 8. L'emploi archaïque d'apprendre au sens d'enseigner, avec lo régime direct de la personne, a été imité par Bératiger : Vous que j'appris à pleurer sur la France, la Bonne vieille.
APPRENTISSAGE. — HIST. Ajoutez: xt's. Pour le droit d'aprentage, ilz seront tenus de paler.... la somme de dix sols [pour le métier de tonnelier à Abbeville], Rec. desmomim. iwdils de l'hist du tiers état, t. IV, p. 257.
ÂPR
/«PPRfîr. Il •• Ajoutex : Marchand d'apprêts pour le» fleurs artificielles, Tarif des patentes, <858.
t APPIUVOISEIIR (a-pri-voi-zeur), s. m. Celui qui apprivoise. Vous voulez.... que je fasse telles ou semblables exclamations : 6 l'ami des siècles héroïques! 6 le père des faveurs et des courtoisies 1 6 l'apprivoiseur des lions et des lionnes I Balzac, Lett. inédites, lix, éd. Tamizey Larroque.
t AFPUOCHABLK. Ajoutei : — HIST. XVI' S. De là est que le temple et le parc et verger de cest Eunostns est depuis demouré inaccessible et non approchable aux femmes, amïOt, Plxtl. Quest. grecques, *'.
APPROCHE. Il 8° Terme d'imprimerie. Distance entre les lettres. Ajoutex : Lisez, si vos larmes de bibliophile ne vous troublent pas les yeux, lisez ce passage du rapport, p. 27 ; voyez ce tirage, cette approche, cet alignement, et dites si jamais texte a protesté plus glorieusement contre la catastrophe dont on le menace, k. mouton, Ilapp. au Min. de J'insirucl. publique, Journ. offic. 25 nov. (874,
p. 7799, 2» col.
t APPROCHEMENT. Ajoutex : Ce mot a été employé par Malherbe : Ne vous imaginez pas que î'approchement de ma fin me fasse peur. Lexique, éd. L. Lalanne; Je crois que cet approchement [rapprochement] ne plaira guère à M. de Vendôme, il).
APPROCHER. Il a* Ajoutez : Quelle douleur que nous passions notre vie si loin l'une de l'autre, quand notre amitié nous approche si tendrement I sÉv. Lett. à sa fille, il mai (676.
t APPROCHKUR. Ajoutex : Pendant le flottage en trains, les llotteurs, approcheurs et compagnons de rivière emportent chacun () bûches.... Arr. du Uin. de l'iniér. 28 mai I8I6.
t APPROFONDISSEMENT. Ajoutex : || 8' Fig. Action de rabaisser. Ce leur fut [aux partisans des bâtards de Louis XIV] une très-vive irritation de douleur par l'approfondissement où cette distinction |cn faveur du comte de Toulouse] plongeait le duc du Maine, ST-sm. t. ivu, p. H 6, ancienne édit. Inusité.
t APPROPRIEDR (a-pro-pri-eur), s. m. Appropricur de chapeaux, celui qui met les chapeaux en forme pour le compte des chapeliers. Tarif des patentes, (858.
APPROVISIONNÉ, ÉE. Ajoutex : || 2» Amassé pour approvisionnement. Vin qui est approvisionné par les particuliers, L. say, Journ. ojjic. 4 mars (874, p. (685, 3' col. L'eau de Seine approvisionnée dans le bassin de Louveciennes et dans les réservoirs de la ville de Versailles, E. decaisne, Journ. offic. (» mai (873, p. 3143, ('• col. Les ouvrages exécutés, les matériaux approvisionnés appartiennent à l'Etat, Journ. of^c. 3i janv. (876, p. 840, 3* col.
APPUYER. Il !•.... Il Fig. Ajoutex : Vous êtes trop distraits, vous autres gens du monde ; vous n'appuyez pas sur les plaisirs comme nous autres ermites, BussY RABUTiN, Lett. à Mme de Sévigné, (5 mai (670. Il 5* .4jou(ei : || Appuyer la tête au mur, ou, simplement, appuyer, se dit du cheval qui se transporte parallèlement à lui-même en conservant une direction plus ou moins oblique. Il 8° Ajoutex .-Il Appuyer une poursuite, la faire vigoureusement. Les corvettes la Pomone, la Bayadére, la Victorieuse,... appuyèrent une si vigoureuse poursuite aux pirates qu'en moins de dixhuit mois ils en eurent complètement purgé l'archipel, JUHIEN DE LA GBAVIÈBE, ReV. dcS DeUX- Mondes, (5 févr. (874, p. 84?
APRËS-MIDI. Ajoutex: Il Au plur. Des aprèsmidi, sans S.
t APRIORISME. (a-pri-0-ri-sm'), s. m. Terme de philosophie. Emploi des notions à priori. Dans le i:ontrat social il [J. J. Rousseau) emploie une méthode opposée: il y est spéculatif à priori et applique à cet apriorisme hypothétique la méthode géométrique, p. janet, Rev. des cours litt. (872, p. 3(». La classification des sciences, telle qu'elle k été établie par Comte..., est la meilleure des pierres de touche pour reconnaître un positivisme de bon aloi et le distinguer d'un positivisme à moilié métaphysique; c'est le réactif le plus puissant pour déceler immédiatement l'apriorisme sous toutes ses formes et dans ses moindres vestiges, de lOBERTT, la Philosophie positive, aoAt-sept. (876 f. 2(9. '
t APRIORISTIQUE {a-pri-o-ri-sti-k'),od>. Terme ds philosophie. Oui a le caractère de l'apriorisme. Cette essence et cette origina {de la théologie et lie la métaphysique] sont également «prioristiqucs
ARA
on subjectives chez toutes deux, 8. db bobkrtt,
la Philos, pas. juillet-août (874, p. 36.
t APTÉllYX (a-pté-riks), s. m. Nom d'un oiseau dont l'espèce est éteinte. Des oiseaux du même type que ces oiseaux gigantesques, les aptéryx de la Nouvelle-Zélande, par exception réduits aux proportions des gallinacés, sont également des coureurs, e. Blanchard, Rev. <ie» Deux- Mondes, (" août, (874, p. 687.
— KTVM. 'A privatif, et TtrépviS, aile.
t APURE (a-pu-r'), s. m. Acte qui apure, qui vérifie définitivement. Attendu que, faute de cet apure [l'affirmation sous serment d'un fait par le préfet], il y a doute sur la fausseté de la nouvelle publiée par.... Ordonnance d'un juge d'instruction, dans Journ. ojftc. 25 juin (875, p. 46uo, '!• col.
t APY (a-pi), s. m. L'ache. L'apy était la couronne des jeux isthmiques , rac. Lexique, éd. P. Mesnard.
— ÉTYM. Lat. opium, ache.
t AQUAFORTISTE ( a-koua-for-ti-st' ) , s. m. Artiste qui grave à l'eau-forte. L'œuvre des aquafortistes se poursuit malgré la mort du regretté M. Cadart, Journ. ofjic. 29 mai (875, p. 3823.
— ÊrYJl. Ital. acquaforte, eau-forte.
t AQCAPUNCTURËR (a-koua-pon-ktu-ré), v.a.
Terme de médecine. Se dit d'un mode de révulsion dans lequel on fait à la peau une piqûre capillaire permettant d'introduire, à l'aide d'un ajutage filiforme, une petite quantité d'eau; ce moyen est employé contre les douleurs.
— ETYM. Lat. aqua, eau, et punctura, piqûre.
t AQUARIUM. Ajoutex : — REM. On trouve quelquefois au pluriel aquaria : Les aquaria sont une des nécessités de notre époque, Journ. of^c. (5déc. (874, p. 8309, 3" col. 11 vaut mieux dire au pluriel des aquariums.
f AQUE(a-k'), J. /■. Terme provincial de pêche qui se dit sur les côtes de la Seine-Inférieure. Amorce pour les hameçons.
— ÊTYM. Forme normande de oicfce(voy. ce mot au Dict.)
t AQUICOLE (a-kui-ko-l'), adj. Qui se rapporte à l'aquiculture. La Société d'acclimatation, qui accorde dans ses travaux une large part à l'industrie aquicole, attend en ce moment d'Amérique un envoi d'oeufs de salmo fontinalis,... Journ. ofjic.
t AQUICULTEUR (a-kui-kul-teur), s. m. Celui qui s'occupe d'aquiculture.
t AQUICULTURE (a-kui-kul-tu-r'), s. f. Aménagement des eaux pour la production du poisson. Traité de pisciculture pratique et d'aquiculture en France et dans les pays voisins, par M. bouchon- BRANDELY. Partout sont créées ou se fondent des sociétés d'aquiculture sur le modèle de nos sociétés d'agriculture, G. bouchon -brandely. Rapport,
Journ. ofjic. 25 oct. (874, p. 7(96, 2' col pour
se faire une idée des ressources que l'aquiculture maritime pourra offrir un jour à l'alimentation publique, Journ. ofjic. 28 sept. (874, p. 6750, ('• col.
— SYN. AQUICULTURE, PISCICULTURE. On entend spécialement par pisciculture l'élevage artificiel de l'alevin, et par aquiculture l'empoissonnement des eaux.
— ÉTYM. Lat. aqua, eau, et cultura, culture. AQUILIN. Ajoutez : — REM. Dans la comédie
des Académiciens de Saint -Évremond, acte ii, se. ( , Chapelain dit, à propos d'une ode qu'il revoit et où il a placé le mot aquilin : Aquilin ne vient pas fort souvent en usage ; Mais il convient au nez du plus parfait visage. Dans la C* éd. (de (650), le second vers porte : Mais c'est un mot de l'art pour faire un beau visage.
t AQUOSITÉ. Ajoutex : — HIST. XVI' S. L'aiguosité que vous nommez urine, rab. Pant. m, 4.
ARABE. Ajoutex : ||4' Ondit d'un cheval qu'il a de l'arabe, lorsque sa conformation se rapproche de celle du cheval arabe.
t ARABETTE (a-ra-bè-f), s. f. Plante crucifère {arabis sagittata, dc.) dont les graines contiennent une grande quantité d'huile et dont toutes les parlies jouissent de propriétés stimulantes.
t ARACHINE (a-ra-chi-n'}, s. f. Terme de chimie. Corps neutre extrait de l'arachide, et analogue à ta stéarine.
fABACUIQUE (ara-chi-k'), ad;. Terme de chimie. Acide aracbique, corps gras de l'huile d'arachide.
ARAIGNÉE Ajoutex : || 10' Filet pour prendre les truites, autrement dit étave, cartebo.n, Premières chasses, Papillons et oiseaux, p. 85, lletzel.
ARB
(88*. Ijll'l^s Hens pour suspendre les hamacs. Articles de marine : pavillons sans couture, hamacs d'une seule pièce compris les araignées, Alm. VidotBotlin, (873, p. 2706,3* col. Il 18" Nom d'une espèce de voiture, Figaro, 5 mars (870. || 13* Avoir une araignée dans le plafond, voy. plafond, n° 2. Il 14° Araignée ou araigne, espèce de crabe ainsi nommé parce qu'il ressemble à une araignée, moto squinado, Glossaire aunisien, La Rochelle, (870, p. 64.
t ARAIRE. — HIST. AjouUx : iiV s. Pour cinq chevaus ferrer, et pour croches, crampons et arcre ((336), tarin, Archives administr. de la ville de ileims, t. Il, 2* part. p. 749.
t ARALIE (a-ra-lie),s. f. Genre d'arbustes, voisin des lierres et des >mbellifères. Aralie du Japon, arbuste à feuillage toujours vert, heuzé, la France agricole, carte n' «.
— ÊTYM. Aralia est le nom canadien sous lequel la première espèce de ces arbustes fut envoyée ae Québec à Fagon, directeur du Jardin du roi.
t ARAMAISME (a-ra-ma-i-sm), j. m. Ensemble, caractère des langues araméennes, c'est-à-dire du chaldéen et du syriaque. Dans son Histoire des langues sémitiques, M. Renan traita successivement de l'aramaïsme païen et de l'aramaïsme chrétien , A. hovelacque, ttnguts(t?u€, p. (67, Paris, (876.
t ARAMËEN. Ajoutex : || L'araméen, parlé jadis en Syrie, formait plusieurs dialectes : l'araméen biblique, dans lequel ont été composés, au vi" siècle avant notre ère, quelques-uns des livres de la Bible; l'araméen targumique, qu'on retrouve dans les targums ou paraphrases de ia Bible qui remontent au commencement de notre ère, fh. lenor- UANT, Manuel d'hist. aru. livre i, les temps primitifs.
— ETYM. Aram, qui, avant d'être le nom de la Syrie, a été celui de la région montagneuse qui se trouve dans le cours moyen de l'Euphrate.
t ARAMON (a-ra-mon), s. m. Nom d'un plant de vigne. La vigne de M. L.... [à Celleneuve, près de Montpellier], plantée principalement en aramons et carignans (on dit aussi carignane; voy. ce mot), Journ. ofjic. (7 août (873, p. 543(, 3* col. L'aramon est un cépage cultivé seulement dans le midi de la France ; synonyme : plant riche , aqué noir.
— ËTYM. Aramon, petite ville du midi de la France.
fARAUCAN, ANE (a-rô-kan, ka-n"), adj. Qui appartient à l'Araucanie, pays de l'Amérique du Sud. JIL'araucan, la langue parlée en ce pays.
t ARAUCARIA (a-rô-ka-ri-a) , s. m. Genre d'arbres verts de la famille des conifères. Les araucarias aux feuilles triangulaires et aux graines comestibles sont indigènes de l'Amérique méridionale, bboillard, Rev. des Deux-Mondes, (& avr. (87«,
— ÉTYM. Araucanos, nom chilien de l'arbre. ARBALÈTE. || 1" A;ou(ei ; || On distingue: cl'ar
halète simple, qui se bande avec les bras ou avec le pied; 2° l'arbalète à pied de chèvre ou à pied de biche, dans laquelle l'arc est tendu à l'aide d'un levier terminé par une fourche qui embrasse la corde ; 3'' l'arbalète à cric, où la tension est produite par un petit cric qu'on fixe à l'arbrier au moment du besoin ; 4* l'arbalète à tour ou de passot, bandée au moyen d'un tour ou d'une moufle que le soldat portait à sa ceinture et fixait à l'arbrier quand il voulait tendre l'arc ; 5* les arbalètes à cranequin, à vindas, à signolle, bandées avec des espèces de treuils. || Les arbalètes affectées à la chasse étaient : (• l'arbalète à jalet, semblable à l'arbalète simple, mais dont la corde est redoublée de manière à former, en son milieu, une sorte de poche pour recevoir le projectile, qui est une balle de plomb ou de terre glaise ; 2' l'arbalète à baguette, dont l'arbrier porte une sorte de canon fendu, dans la fente duquel la corde peut glisser; pour tendre l'arc , on employait une baguette ou enrayoir qu'on introduisait dans le canon, et sur laquelle on appuyait avec force.
t ARBITRAGISTE(ar-bi-tra-ji-st'), odj. || 1* Terme de bourse et de commerce. Qui est relatif aux opérations d'arbitrage. Syndicats arbitragistes. La spéculation arbitragiste. || i° S. m. Terme de banque. Celui qui fait des arbitrages. Mécompte chez bon nombre d'arbitragistes qui avaient vendu leur 3 p. (00 pour souscrire à l'empiunt, mais qui se sont trouvés avoir fait leur arbitrage dans des proportions trop étroites, la Semaine financière. 24 juin et ("juillet (87(.
ARC
ARBITRAIRE. Ajoute* : || 5* S. f. Terme de mathématique. Une arbitraire, une quantité que l'on détermine. L'astronomie, qui est maintenant un grand problème de mécanique dont les éléments du mouvement des astres, leurs ligures et leurs masses sont les arbitraires, seules données indispensables que cette science doive tirer des observations, LA PLACE, Expos. IV, Préface.
ARBITRAI.. Ajoutex : — HIST. xiV S. Par nostrc sentence arbitrale ()30«), varin, Archives admin. de la ville de Reims, t. ii, <'• partie, p. 56. Sarlicut tuit que comme Philippes Noël ayt esté condampncz par sentence arbitrele à aler , en non d'amende, à la mcre ou cathedral église de la ville et cité de Toulouse la gaillarde (<370)...., id. ib. p. 337.
t ARBlTRATIF,IVE(ar-bi-tra-tif,ti-v'), od;. Qui a le caractère de l'arbitrage. On ne croyait pas encore que l'autorité arbitralive pût statuer sur le sort de chaque particulier individuellement, MALESiiEHBES, Hemontr. au roi, 6 mai 4775.
ARBITRKK. ^jou(eï ; || i* Arbitrer des personnes, prononcer une sentence arbitrale entre elles. Oui pourrait oublier.... que vous [États de Hollande] avez plus d'une fois rétabli la liberté des mers, donné la paix à l'Europe, arbitré les rois? MIRABEAU, Aux Bataves, sur le slalhoudérat, p. 3.
— HlST. Ajoutex : XIV' s. Pour une amende, laquelle lui fut arbitrée à viii livres tournois (1378), VARiN, Archives admin. de la ville de Reims, t. m,
t ARBOIS (ar-bol), s. m. Nom vulgaire du cytise des Alpes, bâillon, Dict. de boton. p. 246.
t ARBORISTE. Ajoutez : — REM. Il est bien certain que arboriste a été pris pour herboriste, par une confusion regrettable ; l'exemple de La Fontaine le montre. Mais rien ne prouve que, dans le titre de Robin (arboriste du roi Louis XIII), arboriste ait le sens d'herboriste; dans ce titre, arboriste a son sens propre de jardinier des arbres. Arboriste, dans le parler normand, signifie encore aujourd'hui pépiniériste, delboulle, Gloss. de la vallée d'Yères, le Havre, (876, p. 20.
ARBRE. Ajoutez : || 14* Arbre de vent, nom populaire des cirrus, qui annoncent presque toujours un changement de temps, Joum. o^c. 20 sept. 1873, p. 597S, 2* col. H Arbre des Machabécs, même sens. M. Taine m'apprend qu'en France, depuis les Ardennes jusqu'en Bourgogne, lespaysans donnent au même phénomène le nom d'arbre des Machabées, à cause des sept branches qu'ils lui attribuent.... F. baudry, les Mythes du feu et du breuvage céleste, dans Rev germanique, t. xiv, p. 376.
— HlST. Ajoutez. Il xiv* s. La terre porte herbes vers Et les licrbres de fruit couvors, macé. Traduction de la Bible, f° 1, verso, 2« col. Une arbre bcstournéc [un arbre planté les racines en haut et les branches en bas]. Revue critique, 5' année, a* série, p. 328 (dans un texte anglo-normand).
t ARBRIER(ar-bri-é), s. m. Fût en bois de l'arbalète, qui porte une rainure destinée à recevoir et à diriger le trait.
— ETYM.ylrbre, au sens de fût.
f ARBUStULE (ar-busku-r), ». m. Petit arbre, cuviEH, Anat. comp.iT leçon.
t ARBISTIF, IVE (ar-bu-stif, sti-v'), adj. Qui se rapporte aux arbustes. La nécessité de débarrasser les forêts de leur sous-étage arbustif, composé en général de bruyères, arbousiers, alaternes, térébinthcs, Icntisques, cistes, H. faré, Enquête lur les incendies de forêts, (869, p. (8. La végétation arbustive ne tarde pas à se manifester de nouveau avec vigueur, id. ib. p. 23. Les houblonnières, les arbres à fruits de plein vent, les pépinières et cultures arbustives, Monit. uni». 20 août (868, p. (2H, 6' col.
ARC. — KEM. Ajoutez : || 2. Avoir plusieurs cordes à son arc, est une expression figurée qui vient de ce que l'archer avait plusieurs cordes de rechange, de manière à remplacer facilement la corde montée en cas de rupture.
ARCEAU. — HlST. Ajoutez : xii* s. Mais aies là à cel arciel, lÀ troverés vous un tombiel Où il a [il y a] peint un chevalier, Perceval le Gallois,
t AKCENANT(ar-se-nan), J. m. Nom, en Bourgogne, d'un cépage dit aussi gamet commun, les Primes d'honneur, Paris, 1873, p. 378.
— ETYM. Arcenant, commune du canton de Nuits.
ARC-EN-CIEL. Ajoutez : || 8' Fig. Le régiment de l'arc-ea-oiel, les laquais couverts de leurs li-
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vréea de diverses couleurs. Une troupe de gens, du régiment de l'arc-en-cicl.... agaçaient le lioge, cvrano db BERGERAC, Combat de Bergerac avec le singe de Brioché, dans cii. nisarb, Parisianismes, p. (3. Il 4* Kspêce de poisson, que les naturalistes nomment cotisa — la nidification du poisson arcen-ciel de l'Inde.... le poisson arc-en-ciel.... un des plus jolis poissons connus, u. ui pabville, Journ. o//ic. 9 déc. (876, p. (0(6o, i" col.
ARCHAÏSME. Ajoutez : — RE.M. Ce mot appartient à Mercier, Néologie, t. i, p. 45
AHCtIAL. — Hisr. Il XVI' s. Ajoutez : Archelaix, areschaus [fil d'archal], mantbllieb. Glossaire, Paris, (869, p. 6.
(. ARCHE. ,4jou(ex : Il On donne aussi le nom d'arche aux parties cintrées d'un viaduc, d'un aqueduc. || V. Hugo a donc eu raison d'appeler arche l'arc do triomphe de l'Étoile : Arche aujourd'hui guerrière, un jour religieuse, Voixintér. iv.
t ARCUfilSME(ar-ché-i-sm'), s. m. Doctrine de l'archée, ou principe immatériel diflércnt de l'âme intelligente. Difl'érentcs transformations de ce naturisme, qui fut l'origine du pneumatisme avec Athénée, de l'archéisme avec Van Helmont, d'COH-
UEU, Joum OffiC. 30 nOV. (874, p. 7882, 2» col.
— RTVM. Voy. ARCHES (.
t ARCUELET. Ajoutez : — HlST. xvfs. Lacharreté d'archelet [perche flexible], milliers de pièces d'archelet, grosse de grands cercles à faire cuves, MANTELLiER, Glossaire, Paris, (869, p. 6.
t ARCIlfiOGRAPHIE (ar-ké-o-gra-fie), ». f. Action de représenter, par la peinture ou la sculpture, des scènes antiques, bOroeb, SaUmi de (8«4 à (868, t. u, p. 5I(.
— ÊTYM. 'ApxŒiOïpâ?";, celui qui décrit les choses antiques , antiquaire , de àpxaîo;, antique , et Ypiçeiv, décrire.
t ARCHÉOGRAPIIIQUE (ar-ké-0-gra-fi-k'), adj. Qui a rapport à l'archéographie. M. Aima Tsîdema persiste dans ses fantaisies archéographiques, et, après nous avoir montré comment les Égyptiens s'amusaient.... il nous montre, cotte année, comment on faisait la sieste en Grèce, bûrgbr, Salons de (86( à (868, t. II, p. 5((.
t ARCHEOLITHIQUE (ar-ké-o-li-ti-k'), adj. Qui a rapport à la partie la plus ancienne de l'époque où l'homme préhistorique faisait usage de la pierre comme outil.
— ÊTY.M. 'ApyaXi^, ancien, et XiOo;, pierre. ARCHER. Ajoutez : || 6' Au féminin , archère.
Istar l'archèro, avec son arc , son carquois et ses flèches, la déesse guerrière d'Ascalon ou celle de Carthage, sont filles ou plutôt sœurs d'une antique déesse tcllurique, qui, après avoir personnifié les forces génératrices de la terre, devint divinité lunaire et planétaire, soury, le Temps. 2( août (876, 2' page, 6' col.
ARCHET. Ajoutez : \\ 6' Branche à fruit conservée plus ou moins longue sur la vigne quand on la courbe en demi-cercle. On donne à ces longs sarments, suivant les localités, les noms de courgée, vinée, pleyon, archet, a.ste, sautclle, flèche, tiret, etc. dubreuil. Culture du vignoble, Paris,
— REM. Ajoutez : || I. Ce que nous nommons archet dans les instruments à cordes se disait arçon au xiii* siècle. Quant s'oroison a dite et faite, Sa viele [il] asachiéeet traite, L'arçon as cordes fait sentir, Et la viele retentir, Gautier de coincv, les Miracles de la sainte Vierge, p. 3(5 (abbé Poquet).
— HlST. Ajoutez : XII' s. Mais aies là à cel arciel [arceau).... Lors [il] prent le brachet [petit bras], si s'entorne, De si [cijàl'arket [arceau] ne sejorne, Perceval le Gallois, v. 22 645.
] AUCHIFAIT, AITE (ar-chi-fè, fè-t'), adj. Terme familier. Qui est absolument fait, fini. Quoi I cela est fait, dit-elle? — Eh ouil répliquai-je, Madame, fait et archifait, st-sim. t. viii, p. 62, éd. Chéruel.
— ETYM. Archi.... préfixe, et /"ott 'voy. archi..., au Dictionnaire).
t ARCUILUTU. Ajoutez : Quant à la musique instrumentale [dans une église de Rome], elle était composée d'un orgue, d'un grand clavecin, d'une lyre, de deux ou trois violons et de deux archiluths, hangars, Ult. sur la musique ((639), dans le journ. Je Temps, 4 févr. (868.
■[•(. ARCHINE. Ajoutez : —REM. Contrairement au Complément du Dictionnaire de l'Académie, l'Annuaire du Bureau des longitudes écrit archinne; il évalue l'archinne russe à o-,7( ((9, et l'archinne turc à 0",75 774.
t ARCHIPATELIX (ar-chi-pa-te-lin), ». m. Mot forgé par la Fontaine. Celui qui est patelin au plus
ARE
haut degré. C'éUient [le chat «t le renard] deux vrai» Urtufi [sic], deux irchlpatelin» , la rosT. t'abl. IX, u.
t ARCIIITF^rrURISTK (ar-chi-lè-ktu-rl-»f), f. m. Peintre de vues do monuments. En peiotrea de fruiu, nous avons II. Robin, avec lei Raitint, du musée de Belgique; en marlnisles, M. Clay», troi» Ubleaux; un archi tecturiate, M. Van Moer dont le» trois Vues de Venise sont remarquéea.... BUa- OER, Salons de (8S( à (M*, t. i, p. a(7.
t ARCHIVAIRE (ar-chi-Tê-r"), ». m. S'est ditdea employés à la garde doa archives. J'avais réglé que, à l'égard des titre» que le procureur du roi voudrait produire en forme probante, tant dans la c*..;fection du papier terrier que dans les diverse» instances de réunions, ils aéraient signés des archivaircs et payés par le fermier, boislislb, Correspond, des eonlrdl. généraux, («87, p. 9».
t ARCHIVER (ar-chi-vé), c. a. Néologisme. Recueillir, classer dans des archives. X l'époque où la Guienne échappa i la domination des Anglais, ceux-ci emportèrent avec eux en Angleterre une foule de documents écrits qui furent dans la suite archivés dans une des salles de la fameuse Tour de Londres, le Temps, 37 janv. (87«, 3' page, 5' col.
t ARCOSOLIUM (ar-ko-so-li-om'l. ». m. Terme d'antiquité chrétienne. Nom donné aux monumenU arqués qui se rencontrent fréquemment dans les catacombes et, en général, dans tous les cimetières chrétiens.
— ÉTYM. Lat. arcosoUum. de arcu», arc, et tolium, châsse, reliquaire, sarcophage lurmonté d'un arc.
t ARCURE. AjouUz : \\ %' Terme d'artillerie. Défaut de fabrication des bouches à feu en fonte; c'est l'inflexion que peuvent présenter, les uns par rapport aux autres, les axes des différentes partie» de la surface extérieure.
t ARDE (ar-d'), ». f. Petite digue de séparation entre les partènements. Enquête sur les sels, (868, t. u, p. 609.
f ARDEB (ar-dèb), ». m. Mesure de poids et de capacité en Egypte ; d'après le grand ouvrage de la Commission de l'Institut de l'Egypte [Uist. nat. t. II, p. (4), la capacité en est de (M litre», devic, Dict. étym.
— El YM. Arabe, ard«b.
ARDÊLIOX. Ajoutex : Grand» prometteurs de soins et de services, Ardélions sous le masque d'amis. Sachez de moi que les meilleurs offices Sont toujours ceux qu'on a le moins promis, j. B. ROuss. Letl. à Racine, (2 juill. (739.
ARDEMMENT. — HlST. Ajoutex : xii* ». Si lu désires si ardanment.... ST bern. p. 568. Li espous soi repunt [cache] cant l'om le quiert, par ke [afin que] l'om le queret plus ardanment quant l'om nel at troveit, li Uialoge Grégoire lo pape, p. 33(.
ARDEUR. — HlST. Ajoutez : xii' s. Une ardor de droiture. Job, p. 446. || xiv' s. Ajoutez : Le saingler [à la cour du roi Noble] vit on escumer D'ardeur, de ce que il veoitTel chose qui li desseoit, Dont il li sambla ce soit tors, J. de condé, t. m, p. 78. Il xvi' s. Le douziesme jour, ils sentent parfois grande ardeur et ponction par tout le eorp», paré, XX, (0.
ARDOISE. Ajoutez : \\ ^' Plaque d'ardoise sui laquelle on écrit avec un morceau d'ardoise taillé en crayon ; on s'en sert dans les écoles et dans le commerce. || B* Fig. Compte ouvert dans un restaurant, chez un marchand, ainsi dit parce que le compte s'écrit sur une ardoise. L'aspirant était un ancien acteur.... on prétendait qu'il avait une ardoise au café voisin, a. villemot, le Temps, feuilleton, 29 nov. I8«8. ||6* Toile d'ardoise, toile grise enduite d'un vernis i l'huile dans lequel entre de l'ardoise moulue. Toile d'ardoise et tableaux en toile d'ardoise... en vertu d'un arrêté du conseil fédéral du (» fév. (87«, la toile dite toile d'ardoise est assimilée à la toile cirée commune, non imprimée, pour emballage, Joum. ofjic. 2 mai (876, p. 3044, ("col.
t ARKIGNOL. Ajoutez : — ÉTYM. Ce mot dérive très-probablement de l'ancien français araigne, araignée, par assimilation du filet avec une toile d'araignée.
t AHEIN (a-rin), ». m. Nom, dans les Alpes, de grandes chutes générales de neiges ou d'avalanches d'hiver, e. raubert, Rev. des Deux-Mondut,
(5 nov. (867, p. 379.
t AREINE (a-rè-n'), ». f. Terme d'exploitation houillère. Galerie d'écoulement ayant son orifica dans le fond d'une vallée et pratiquée pour assécher les travaux de» mines; elle constitue une pro-
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priété spéciale dans le pays de Liège. || Cen» d'ari'ine, redevance payée par l'exploitant au propriétaire de l'areine.
— ETYM. Allem. Rinne, rigole, de rinnen, couler (grandgagnage).
f ARÉNER. Ajoutez : — ÊTYM. Mot fait comme érener des patois (voy. éreinler), de rein .-baisser en forme do rein.
ARÈNEUX. Ajoutes : — REM. 11 n'est pas aussi vieilli qu'il est dit dans le Dictionnaire. Épines maritimes, pins, sapins, mélèzes et autres plantes aréneuses conservatrices des dunes. Décret du 1 4 d^c.
t ARENIER (a-re-nié) ou ARMER (ar-nié), ». m. Propriétaire d'une arcine.
ARÉOMÈTRE. Jjoufe*r —REM. Le premier texte où j'aie rencontré ce mot est le passage suivant de Musschenbroek, Introd. ad phil.nat. 1762, §1384 : Baryllionantiquorura,nuncarcometrum,vel liygrobarosotipium , vel hygrometrum dictum , thubot.
ARÊTE. Il 3' Ajoutez : \\ Voûte d'arête, voy. voCte, n" ).
t ARËTHUSE (a-ré-tu-z'), s. f. La 96* planète télescopique, découverte par M. Luther.
— ÊTYM. 'Apéôouffo, nom d'une fontaine de Syracuse, dont la nymphe devint la muse de la poésie bucolique.
ARETIER. Ajoutes : |1 4° En taille des pierres, intersection plane de deux berceaux qui ont même plan de naissance et même montée.
— REM. L'arêtier en charpente est mal défini : c'est une pièce de bois placée à l'intersection de deux combles de même hauteur formant un angle saillant.
t ARGALI. Ajoutez : — ÉTYM. Persan, argali, DEvic, Dict. étym.
t ARGAN (ar-gan) ou ARGANE (ar-ga-n'), s. m. Végétal du Maroc et de l'Atlas {sideroxylon spinosum, L.), famille des sapotées; les argans sont au nombre des arbres qui fournissent les bois de charpeate très-durs nommés bois de fer. Les forêts d'argans qu'on traverse en voyageant dans l'Atlas font grand plaisir à rencontrer, tant à cause de la variété des bois dont elles sont plantées, que parce qu'elles reposent l'œil fatigué de la stérilité du reste du pays, lemphière (<789), dans devic, Dict. étym.
— ETYM. Arabe, ardjSn ou argSn.
ARGENT. Il 3° Ajoutes : \\ En avoir pour son argent, payer bon marché une chose qui, en effet, n'a pas une grande valeur. Si on livre, en Angleterre, des produits à bon marché , l'acheteur en a, comme on dit vulgairement, pour son argent. Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet. t. n, p. 4. II?" Arbre d'argent, le prolea argentea, du Cap de Bonne-Espérance, bâillon, Dict. de bot. p. 247. Il 8° Argent gris, sorte d'ivoire. L'ivoire qui vient d'Ambriz, de la rivière du Gabon et des postes situés au sud de l'Equateur est appelé argent gris; il conserve sa blancheur quand il est exposé à l'air, ce que ne font pas les autres ivoires.... c'est la qualité la plus recherchée.... Journ. offic. Î3 juill. 1876, p. 67.')8, 2* COl.
t ARGENTAN (ar-jan-tan), s. m. Sorte d'alliage, dit à tort argenton. Ouvrages en nickel allié au (uivre ou au zinc (argentan) : ce nickel contribue, dans des proportions qui varient beaucoup, à former, avec le enivre et le zinc, des alliages désignés dans le commerce sous les noms d'argentan, melchior, maillechort, argent blanc, argent d'Allemagne; l'argentan de belle qualité contient de 3b à 40 parties de nickel, Tarif des
doÙOJWJ, 1869, p. 139.
t ARGKNTANK ( ar-jan-ta-n' ), adj. /■.Olive» argentanes, sortes d'olives.
t ARGENTATION (ar-jan-ta-sion), s. f. || !• Action d'argenter. || i° En anatomie, injection d'un corps ou d'un tissu avec du mercure, ce qui lui donne une apparence argentée.
ARGEWTIKR. Ajoutes : \\ 8° Terme de bourse. Celui qui procure de l'argent aux spéculateurs. Comme je finissais d'ouïr cette lamentation d'un argentier (un reporteur], paton, Journ. des Débats, « mai 187», 4* page, 3* col. || 4° Dans le langage des socialistes, celui qui possède le capital, l'argent. Avant tout, il faut que l'exercice du tra- Tail soit libre, c'est-à-dire que le travail soit organisé de telle sorte, qu'il ne faille pas payer aux argentiers et aux patrons ou maîtres cette liberté du travail que mettent à si haut prix tes exploiteur;; d'hommes, la Ruche pnpulairt (1849), dans ni. basiiAT, (Huvres cumpl. Paris, 1873, t. u, p. «*.
t i. AHGE.'^TIN, INE (ar-jan-lin, ti-n'), adj. Qui
ARI
est relatif à la République Argentine ou de Rio de la Plata (Amérique du Sud). Les fonds égyptiens, argentins et péruviens, surtout les deux derniers, sont en hausse, la Semaine financ. 26 mars 1870. t ARGILAH (ar-ji-la), s. f. La cigogne à sac, de Calcutta. L'argilah, que la science a baptisée du nom vulgaire de cigogne à sac... le public, frappé de la gravité de sa démarche et de l'air penseur de son crâne dénudé, lui a donné le nom plus pittoresque de philosophe ou d'adjudant, Journ. olJic.
18 mars 1874, p. 2094, 2" col.
t ARGILIÈRE (ar-ji-liè-r'), s. f. Endroit, terrain d'où l'on tire l'argile, delboulle, Gloss. de la vallée d'Yères, Le Havre, 1876, p. 21.
t ARGOIGNE (ar-goi-gn'i, s. m. Nom, dans l'Aunis, d'un champignon comestible (agaricus eryngii), Glossaire aunisien, p. 65.
t ARGOL (ar-gol), s. m. Nom des fientes de bœufs, chevaux, chameaux, moutons, desséchées, avec lesquelles on fait du feu dans les steppes de la Tartarie et de la Mongolie.
ARGUER. —HIST. xvi« s. Ajoutes: Une vieille saiche [sèche], aigre et arguant [grondante], Les
16 joyes de mariage, p. 86.
— ÉTYM. Ajoutez : Le lat. arguere, d'après Fr. Meunier, est pour ar-guere, équivalant à ad-guere, comme ar-cessere pour ad-cessere; guère est le radical sanscr. gUy crier; comparez foiio.
ARGUMENTER. — HISl. Ajoutez : xm* s. Lai [là] ot un Sarazin qui ot non Jacobé, De la loi Maonmont fut si argumantez [instruit]. Et si sont des estoiles et dou cours de la mer, Floovant,
ARGUS. Ajoutez : || 4» Nom d'une famille assez nombreuse de papillons de jour, ainsi dits à cause de leurs ailes ocellées comme celles du paon. Argus bleu. Argus vert.
t ARGUT, UTE (ar-gu, gu-t'), adj. Latinisme. Qui est d'un esprit aigu. Je devins bientôt philosophe et théologien très-argut, morellet, Mém. 1. 1, p. 6.
— ÉTYM. Lat. argutus , bruyant, acre, ingénieux (voy. argutie).
t ARGOTIEUX, EUSE (ar-gu-si-eû, eû-z'), adj. Qui a le caractère de l'argutie. Les lacets subtils de la dialectique argutieuse qu'avait tissée l'oisiveté d'Athènes, villemain. Génie de Pindare, xv.
t ARGYNNE (ar-ji-n'), ». f. Espèce de papillon, CAHTERON, Premières chasses, Papillons et oiseaux, p. 62, Hetzel, 1866.
t ARGYRIQCE (ar-ji-ri-k'), adj. Qui appartient au métal argent. Sels argyriques. L'intoxication argyrique, uenneguy. Etude sur l'action des poisons,ç. 89, Montpellier, 1876.
— ETYM. 'Aft^oo;, argent.
t ARIANE (a-ri-a-n'), s.f.\\ 1° Terme de mythologie. Fille de Minos que Thésée enleva et qu'il abandonna ensuite. {| 2° Fig. Femme que son amant abandonne. C'est une Ariane abandonnée que l'on éconduit, l'administration ne se chargeant pas de retrouver les séducteurs fugitifs ou latitants, de MOLiNARi, Journ. des Débats, 3 août 1876, 3» page, 4' col. Il 3' La 43" planète télescopique, découverte par M. Pogson. || 4" Nom d'un papillon, autrement dit argus jaune, carteron. Premières chasses. Papillons et oiseaux, p. 45, Hetzel, 1866.
— ÉTYM. 'ApiiSvï), fille de Minos.
f ARIANISANT (a-ri-a-ni-zan), s. m. Celui qui arianise, qui suit l'hérésie d'Arius. Ces prétendus arianisants, boss. 6« avertissement, 63.
ARIDE Ajoutez : ||3' Fig. Aride de, privé de. Quoiqu'elle [la duchesse du Maine] eût soutenu sa captivité avec courage, et que, pour en supporter l'ennui, elle se fût prêtée à tous les amusements que pouvaient fournir des lieux si arides de plaisirs, STAAL, Mém. t. 11, p. 265.
t ARIOSTIN (a-ri-o-stin), adj. m. forgé par Voltaire pour désigner ce qui a le caractère du poëme de l'Arioste. J'aimerais mieux vous envoyer cette espèce d'histoire générale, que mon petit poëme ariostin ; c'est un ouvrage plus honnête, volt. Lett. à Fromont, 13 juin 1756.
ARISTOCRATIE. |1 1' Ajoutez : Le roi fit, le
17 avril [1788], une réponse où il prononça cette parole tristement célèbre : « La monarchie ne doit pas être une aristocratie de magistrats ; » ce fut d'une bouche royale que sortit, employée pour la première fois dans un discours officiel, une qualification que le langage révolutionnaire allait s'approprier, merveilleux - duvignaux , Disc, de rentrée à la cour impériale, dans Journ. offic.
7 DOV. 1869, p. 1436, 4* COl.
t ARISTOTÉMSER. Ajoutez : — IllST. xvi' s. Icelle, aristotelisant en la caboche à tort et à tra-
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vers, veut que son advls soit reçu; «« qu'elle pense, elle veut que ce soit évangile, merlin coccaie, t. 1, p. 156.
t ARITHMOMfeTRE (a-ri-tmomè-tr), s. m. Instrument servant à compter. [Dans une école primaire belge] un baromètre,... un boulier-compteur et un arithmomètre, Journ. offic. 22 janv. 1876, p. 648, 3' col.
— ÉTYM. 'Api6|iot, nombre, et (icTpov, mesure. ARLEQUIN. i4>ou(«» .• Il B" Sorte de bateau à une
seule place, avec un affût à la proue, pour une lourde canardière. Ils s'adressèrent au sieur Charles Thiéry, possesseur d'un petit batelet, le priant de le mettre à leur disposition pour traverser la rivière [la Saône, en facede Châtenoy-en-Bresse].... il les fit bien installer dans l'arlequin, leur recommandant par-dessus tout de ne faire aucun mouvement, Cas. des Trib. 23 juill. 1874, p. 7oi , 3* col.
— REM. On trouve harlequin avec h aspirée. Tandis que l'autre s'évertue X faire ici le harlequin, saint-amant. Passage de Gibraltar. Mme de Sévigné mettait aussi une h qu'elle aspirait : Ou contait hier au soir.... que harlequin.... (éd. Régnier, t. II, p. 3Ï3).
t ARLINGDE (ar-lin-gh'), ». m. Voy. allingre, au Dictionnaire. Le bois de flottage qui s'échappe, retenu avec des perches et des pieux, est retiré par de nouveaux ateliers situés en dessous et qu'on appelle allingres ou arlingues, Mém. de la Soc. centr. d'agric. 1873, p. 260.
t ARMAILLADE (ar-ma-lla-d'. Il mouillées), s. f. Terme de pêche. Sorte de filet fixe. Statistique des pêches maritimes, 1874, p. 115.
t ARMAILLI (ar-ma-lli, H mouillées), t. m. Nom, dans la Suisse romande, du conducteur ou berger des troupeaux de vaches. Deux armaillis précédaient la troupe [des contrebandiers] , porteurs l'un d'une cloche de bétail qu'il avait ordre d'agiter tant que les chemins seraient libres, le second d'un cornet à bouquin, qui devait, le cas échéant, avertir de la présence de l'ennemi, toubin, les Contrebandiers du Noirmont, scène de la vie jurassienne.
— REM. Armailli ouvre le premier couplet du ranz des vaches : Léz armaillis déi Colombette Dé bon matin se sont lèha Ha I ha I (les vachers des Colombettes [montagnes de la Gruyère, Fribourg] de bon matin se sont levés).
— ÉTYM. Ane. franc, armaille ou aumaille (voy. aumaille); comparez ermaillé.
ARME. Il 4° Ajoutez : Les trois armes, l'infanterie, la cavalerie et l'artillerie. || Proverbe. Armes parlantes, toutes bonnes ou toutes méchantes.
ARMÉE. — IllST. xiV s. Ajoutez : Hz le vouloient servir [le roi d'Angleterre] à leurs propres despens, et ne vouloient prendre nulz gages... jusques à ce qu'ilz eussent paracompli l'année, se tant leur armée duroit, 3. le bel, Vrayes Chroniques, t. i, p. 154.
ARMEMENT, lia* ^jouJeX . |] Armement de sûreté, celui qui est réparti sur toute l'étendue do l'enceinte d'une place, pour la mettre à l'abri d'un coup de main. || Armement de défense, celui qui est restreint aux points d'attaque et aux ouvrages qui peuvent diriger leurs feux contre les travaux de l'assiégeant.
t ARMÉNIAQUE ( ar-mé-ni-a-k'), ». m. Idiome aryen ou indo-européen dont se servaient les populations de l'Arménie , au ix' et an vu* siècle avant notre ère, et dans lequel sont conçues les nombreuses inscriptions cunéiformes gravées suf les rochers voisins de la ville de Van.
ARMET. Ajoutes : — REM. L'armel était particulièrement le casque des hommes d'armes de la fin du XV' siècle et de tout le xvi*. L'armet se compose d'un timbre arrondi surmonté d'une crête plus ou moins saillante, de pièces mobiles pour protéger le visage, mézail, nasal, ventail, mentonnière, et d'un gorgerin.
ARMiLlaIRE. Ajoute» ; || Sphère armillaire, globe terrestre garni des armilles.
ARMILLES. Il »' Ajoutez : C'est le nom général des cercles qui représentent l'équateur, le méridien, les colures, l'horizon, l'écliptique, les tropiques et les cercles polaires.
ARMISTICE. Ajoutez .-HArmistiee mobile, Toy.
MOBILE, n" 4.
— REM. C'est une faute populaire assez commune de dire amnistie pour armistice. 11 parait que le général Bonaparte faisait cette confusion, '^oici du moins ce que le comte Miotde Meiito raconte en note au tome 1". p.»o. de ses Mémoires,
ARQ
en parlant d'un armistice conclu par le général Bonaparte à Brcscia le 6 juin <70« ((» prairial an iv) : • Il se servit du mot amnistie, et lit dam toute la conversation presque toujours cotte faute.*
ARMURE. Ajoutez : || 6° Nom général donné aux projectiles d'une nature quelcutrqiie dont sont armées lesfuséesde guerre. || 7* Sorte de mécanisme dans les métiers à tisser. Nous n'avons pas de métiers à marche Jacquart ; seulement cinquante de nos métiers sont munis chacun d'une armure pour It mouvement des cartons, Enquête, Traité de comm. avec l'Ànglet. t. iii, p. 348. 4» Les métiers à ;a Jacquart, qui donnent aux ouvriers un gain do 3 à4 fr. par jour; a* ceux dits à l'armure, dont les ouvriers sont payés de i fr. 5U à 3 fr. 60 par jour, ib. p. 233. Il 8" Étoffe de soie ou do laine qui est façonnée avec une espèce do pointillé. Ses reps [de la Saxe], ses popelines, ses épinglines, ses armures, sont très-bien fabriqués, Journal officiel, 3t avril (876, p. 2834, a* col. Nous pouvons indiquer encore, comme d'excellents produits, les soieries unies, étoffes pour cols, armures et velours de la maison..., t'b. i» nov. 487a, p. 7(19, 3' col.
ARMURIER. Ajoute* : || «• Adj. L'industrie armurière, l'industrie qui fabrique dos armes. L'industrie armurière est solidement établie dans la province de Liège, Rev. britan. juin (87r, p. 560.
t AROLLE (aro-l'), s. m. Nom romand, généralement employé dans le canton de Vaud et dans 1?. Suisse française, du pt'niw cembro, L. Un vieil «roUe cacochyme, Enfant perdu, qui sur l'abîme Étend ses bras, Euo. rambert, Poésies, p. 207, Paris, (874.
t AROMPO ( a-ron-po'), ». m. Nom, chex les Ashantis, Afrique occidentale, d'un Carnivore qui déterre et dévore les cadavres, Joum. offic.
27 sept. (873, p. 6088, S* col.
t AROUTINE, ÉE (a-rou-ti-né, née), adj Qui a pris la routine d'une chose. Do vieux radoteurs comme moi, accoutumés à dormir sur le duvet des préjugés, aroutinés aux vieilles méthodes.... L. du F. DucMne, aac lettre, p. 4.
ARPENT. Ajoutez : — REM. Cette ancienne mesure de superficie valait à Paris 9oo toises carrées, ou 34 ares (9; on comptait aussi à Paris par arpents de 60 ares, on grands arpents ; ces grands arpents sont ceux des Eaux et Forêts, qui valent un et demi ceux de Paris.
t ARPENTEMENT (ar-pan-te-man) , t. m. Action d'arpenter; résultat de cette action. Gela m'a engagé d'ordonner l'arpentement, et d'envoyer des arpenteurs dans cette vallée (2( oct. (683), boisusLE, Corresp. des conlrôl. gén. des finances, p. 4. Les répartiteurs pourront s'aider, dans cette opération, des cadastres et parcellaires, plans, arpentements, qu'ils se seront procurés. Loi du 3 frimaire an VII, art. 43. || On dit plutôt arpentage.
ARPENTER. — HIST. xiV S. Et y a pluseurs bois qui oncques ne furent arpentez, et n'est mémoire aucune que on en vendist oncques aucun d'iceulx {(384), VARW, Archives administr. de la ville de Reims, t. iii, p. ao3.
ARQUEBUSE. Ajoutes : — REM. L'arquebuse à croc ou crochet date du milieu du quinzième siècle ; elle est intermédiaire entre les armes portatives et les bouches à feu ; elle porte sur le canon un croc qui servait à la maintenir sur un chevalet an moment du tir ; le feu était mis à l'aide d'une mèche. || L'arquebuse i mèche date du commencement du seizième siècle; elle est souvent désignée sous le simple nom d'arquebuse; elle est garnie d'un bassinet, dans lequel est la poudre d'amorce, d'un couvre-bassinet et d'un serpentin qui porte une mèche allumée, qu'un mécanisme particulier permet, à l'aide d'une détente, de faire tomber sur la poudre contenue dans le bassinet. || L'arquebuse à rouet, arquebuse garnie d'une platine à rouet (voy. platine), j] L'arquebuse butière, arquebuse à rouet employée pour le tir à la cible, même ftprès l'adoption du fusil à silex.
— ÊTYM. Ajoute! : D'après M. Dozy, au mot ortabui, le français arquebuse vient directement non pas de l'allem. Hackenbiichse, mais de l'ancien flamand hatckbuyse (kilian, Elymologicum teutonicx lingue, i, 209, édit. van Hasselt).
ARQl'EBCSIKR. Ajoutez : — REM. L'Académie dit Celui qui fabrique ou vend des armes à feu. Ce mot a vieilli dans le premier sens, mais s'emploie encore de concert avec armurier dans le second.
t ARQUET. Ajoutez : \\ i' Dans le Puy-de-D6me, branche k fruit con^rvée plus ou moins loDgu«
AllR
sur 1& vigne, quand on la courbe en demleerole, les Primes d'honneur, p. 4it4(voy. arcubt au Supplément. Il a* Dans l'Aunis, piège pour les petiu oiseaux, formé d'une branche courbée eu arc à l'aide d'une ficelle, Gloss. aunùi^n, p s».
t ARRACHEMENT. Ajoutes : || «• Terme de géométrie descriptive. L'intersection de deux surfaces réglées présente un arrachement, quand chacune des deux surfaces a de* génératrices qui n'ont aucun point commun avec l'autre ; chacune d'elles fait alors dans l'autre une entaille, un arrachement.
t ARRACHIS. Ajoutez : || 3' Terme de pépiniériste. Plant arraché d'une pépinière pour être planté ailleurs. Quelques soins que nous prenions à étiqueter nos variétés, quelque scrupuleuse que soit l'attention qui préside & nos arrachis et à nos emballages. Prospectus d'un pépiniériste, (867. Il Sur le marché aux fleurs, les arrachis sont las plantes vendues en bourriches, dont la racine est simplement enveloppée d'une motte de terre humide, Joum. offic. 3( mai (875, p. 3889, a* col.
t ARRAISONNEMENT (a-rrè-ro-ne-man), ». m. Terme du langage sanitaire. Examen soigneux d'un navire duquel on doute quant à la santé.
— SYN. ARRAISONNEMENT, RECONNAISSANCE. Dans
le langage sanitaire d'autrefois, les mots reconnaissance et arraisonnement des navires étaient considérés comme synonymes.... Dans le langage adopté depuis lors [la conférence internationale de <86(], la reconnaissance proprement dite signifie une opération sommaire applicable dans l'immense majorité des cas qui se présentent, c'est-à-dire aux navires facilement reconnus comme exempts do suspicion ; tandis que l'arraisonnement suppose au moins des doutes, et, par conséquent, la nécessité d'un examen plus approfondi.... L'arraisonnement n'est donc, en définitive, qu'une reconnaissance renforcée, d' fauvel, Journ. offic. 6 mars (876,
ARRANGEMENT. Ajoutez:— sy^i. arrangement, permutation. En algèbre, ces termes ne sont pas exactement synonymes. Arrangement se dit quand on groupe les objets à arranger selon un nombre moindre que le nombre des objets : arrangements de six lettres deux à deux, trois à trois, cinq à cinq. Permutation se dit quand on groupe les objets selon un nombre égal au nombre des objets : les six lettres ab cde f rangée» lix à six.
f ARRATEL (a-rra-tèl), ». m. Mesure de poids portugaise, valant o',4589.
— ÊTVM. Espagn. arrelde, arrate, arrel; de l'arabe or-ro(J, une livre.
ARRENTEMENT. — HIST. Ajoutez : xui* s. Li eskievin arenterent.... là fu à cest arentement eom eskievins.... (1236), puilippk mouskes, Chronique, t. m, Supplément, p. 25.
t ARBESTOGRAPUE (a-rè-sto-gra-f), ». m. Sy nonyme d'arrêtiste. J'ai commencé par l'histoire du faux Martin Guerre, que l'un de nos arrestographes a renfermée dans l'espace de quelques lignes, QUYOTDE PITAVAL, t'oUS. Cé'Àb. 1. 1, Préf. p. XVI.
t AHRÊTABLE (a-rê-ta-bl'), adj. Qui peut être arrêté, détenu comme prisonnier. Marc de Fiennes, vicomte de Bruges, député des états d'Artois vers Son Altesse, ayant été arrêté au corps par un de ses créanciers, il fut jugé le (7 octobre (648 qu'il n'était pas arrêtable pour ses dettes. Arrêts du grand conseil de Sa Majesté.... résidant en la ville de iialines, recueillis par M. Humayn, Lille, (773, p. (6 (Note do M. Du Bois, avocat à Gand).
t ARRËTEMENT (a-rê-te-man) , ». m. Terme vieilli. Action d'arrêter, de mettre en prison. La nouvelle de l'arrétemcnt de M. de Vendâme, malu. Lexique, éd. L. Lalanne.
ABRÊTEU. Ajoutez : || 13" Anciennement, arrêter un corps mort, le retenir aux fins de forcer les héritiers du défunt à payer certaine dette. Au mois de juin (6(7, le fait étant discuté en pleine assemblée du Conseil, il fut dit que, nonobstant usage contraire,... les corps morts ne peuvent être arrêtés pour dettes; suivant ce, le corps du comte d'Egmont, qui était détenu à Bruges par son hûte pour les dépens de bouche du défunt, fut élargi avec ordonnance de le laisser suivre aux parents du défunt, nonobstant l'usage contraire de Bruges, Arrêts du grand conseil'de Sa Majesté, résidant en la ville de Malines, recueillis par M. Humayn, Lille, (773, p. (92. (Note communiquée par M. Du Bois, avocat à Gand.)
— HIST. Il XVI* s. Ajoutez : Au devant de monseigneur le Daulphin qui ne arloit point en ladite ville, uamtellier, Glossaire Paris, (869, p. 7,
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t ARH^KUB (a-rè-lour), ». m. Celui qui arrête. Jupiter arrëteur {Jupiltr tlalor), malh. Usique, éd. L. Lalanne.
t ARR^OIB. Au lien de l'article, mettez : Petit tenon qui limite \n mouvement d'une pièce mobile. Arréioir de baloaoetto. arrAtolr de levier de pointage, etc.
AKHilKS. — HBH. Arrhes a «lé Mt du mancnlln, SAUiim, fin du Serm. sur le drsespoir d<- Jwlas.
ARHltvRË-BAN. — ETYM ÀjouUz : Aribannum dérive non de l'allem. He^r, année {Heer est uo substantif allemand moderne, ancien baut-allcm. h«rt'),malsde an on hart oui en eat l'équivalent et qui appartientà la langue franque mérovingienne, d'arbois ng JUBAINVILLB, Romonia , n**, p. (41.
ARRIÈRE-BEC. Ajoute! : || f Partie postérieure d'un balenu.
t ARHIÈHR-CHAHBRR (a-rlè-re-chao-br'), t. f. Chambre qui est derrière une autre. Ma talle, antichambre et arrière-chambre, JT^m. de BlUiivre eî Sillery, p. 433. •
t ARRIÈRE-FEBMIRR (a-rl«-re-fèr-mié), ». m. Celui qui tient une ferme d'un sous-fermier. Le» fermiers, sous-fermiers et arrière-fermiers, Consei. d'État, (oavr. («58.
t ARRIËRE-MOLAIRE (a-riê-re-mo-lè-r"), ». f. Molaire située en arrière des autres, gauory, Aead. des se. Comptes rendus, t. lxxxi, p. (((4.
ARRIERE-PE.VSÊE. Ajoutez : — HIST. XYl' s. Depuis il leur garda tousjours une arriere-penséc,
LANGUE, Disc. p. 72(.
ARRIÉRER. — HIST. Ajoutez : xiil* ». Lors dist à ceaus qui là estoient Cleomadès, pour riens qu'il voient, Ne se lievent; car ce seroit Grans périls se nus [nul] s'en levoit; Bien en porroient arriérer [mettre en arrière , empêcher] L'ouvrage dont il veut ouvrer, adenes , Cleomadès, v. (3 605, publié par Van Hasselt, Bruxelles, (866.
+ AKRIÈBE RADIER, ». m. Voy. RADIE».
t ARRlfeUE SENS. Ajoutez : — HIST. xvj* s. ie veois que chascun se mutine si on luy cache le fonds des affaires ausquels on l'emploie, et si on luy en a desrobbé quelque arrière sens, mo.nt.
lU, 242.
ARRIVÉ. Il f AjouUz : \\ Flg. Un homme arrivé, un homme qui est parvenu à la fortune, à la réputation, à un bon emploi. Trente ans plus tard, arrivé, glorieux, académicien, sénateur, ce sera toujours le même Sainte-Beuve, a. claveau , Joum. o/pc. (•' avr. (875, p. 2398, 2* col. || 4° Ajoutez : Croire que c'est arrivé, s'imaginer si fortement une chose qu'on se persuade qu'elle a en effectivement lieu. Ce qui faisait la force de Bouchardy, c'était son sérieux profond, sa conviction inébraivlable; il croyait que c'était arrivé, pour nous servir de la formule moderne, tu. oautier, Joum. ofUc. feuilleton , 6 et 7 juin (870. || S* Terme de turf. L'arrivé, l'instant où le clieval vainqueur atteint le poteau gagnant.
ARRIVER. Ajoutes :\lt' Terme de turf. Se dit d'un cheval quand il atteint le poteau gagnant. Le vainqueur arrive premier ; le cheval qui suit immédiatement arrive deuxième, etc.
ARROBB. Ajoutez : — REM. I.a capacité n'en est pas la même partout : à Cadix, l'arrobe contient (6 litres environ; en outre, rarrot>e d'huile n'e|t pas la même que celle de vin.
ABRONOISSEMENT. Ajoutez : || S' Arrondissement de poids, méthode par laquelle on prend un poids rond au lieu du poids réel. Des entreprise* de roulage.... pourraient.... faire le groupage de* marchandises et s'approprier ainsi les bénéfice* que les compagnies da chemins de fer peuvent réaliser par suite des arrondissements do poids, cail-
LAUX, Joum.OlfU. 3 dcC. (875, f. 9956, «" COl.
ARSENAL. Il i* Ajoutes : || Établissement dan» lequel on fabrique ou répare les affûts, les voitures, le matériel d'artillerie, dit, luivant le cas, arsenal de construction ou de réparation.
— ETYM. Ajoutez: M. Devic, Dict. élym., &it remarquer que dans les formes oii il y a dar, le radical arabe dar se trouve, mais que, dans celle* uù dar manque, comme en français, on n'a affaire qu'à l'arabe as-sini'a, qui se dit très-biea d'un arsenal maritime, sans dar.
t ARSIN. Ajoutez : jj I* Arsin, dans le langage des coutumes de certaines communes du nord de la France (Sainl-Omer), usage d'après lequel, quand une personne étrangère à la commune, coupable d'avoir maltraité un bourgeois, négligeait de faire amende honorable à l'échevinage, plusieurs officier» et sergents de ville se rendaient au domicile du contumace et procédaient i la destruclion de
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ses propriétés par le fer et le feu, Revue critique, i» sept. <876, p. («9.
t ARSOUILLE (ar-sou-ir U mouillées), ». f. Terme bas. Nom à Paris des mauvais sujets du plus bas élage. C'est une arsouille.
t ARSOUILLER (ar-.sou-llé, (I mouillées), v. n. Se conduire en arsouille. Déjà j'en connais quelques-uns qui prétendent avoir arsouille (vous savez toute la valeur de ce terme) dans la révolution, et sont tout prêts à se remettre à la besogne, pourvu que ce soit pour tuer les coquins de riches, d'accapareurs.... bjlBŒVT, Pièces, ii, U)6.
t . ART. Il 6° Ajoutei : || Terme de l'université du moyen âge. Les sept arts, sorte d'enseignement encyclopédique comprenant le trivium et le quadrivium (voy. ces mots). || 8* Terme de pèche. Dans le quartier de Cette, le grand art, la pêche de toutes les espèces pendant toute l'année; le petit art, la pêche pendant la belle saison, Statistique des pèches maritimes, <874, p. it&.
t ARTABAN. Ajoutez : — ÉTYM. Fier comme Artaban vient du Cyrus de Mlle de Scudéry, dans lequel un personnage de ce nom se montre d'une fierté remarquable.
t ARTCMISE (ar-té-mi-z'), s. f. La <06« planète télescopique, découverte par M. Watson.
— ÉTYM. 'ApTE(iiaia, reine de Carie, célèbre par son amour pour son mari Mausole.
ARTICIIACD. — ETYM. Ajoutei : L'étymologie de M. Pihan est fausse ; ardhichoki signifierait terre de l'épine, et non épine do la terre ; ardhichoki, artichot, termes employés dans le Levant, sont des corruptions du mot européen. Le nom arabe de l'artichaud est al-harchof ou ai-harchouf; de là dé.ivent l'espagn. akachofa, alcarchofa, et le port, alcachofra. L'ital. articiocco, et le français artichaud paraissent être des altérations ultérieures de la forme espagnole.
ARTICLE. Ajoutex : || 10* Bouhours prend article au sens de pronom personnel : Je dirai en latin decipit et placet ; en italien, inganna e piace ; en espagnol , engaiia y agrada , parce que ces langues omettent leurs aiticles; mais en français je suis obligé de dire : il trompe et il plaît. Entretiens d'Ariste et d'Eugène, p. 4H, 3* édit. (67). Il 11' Vaugelas l'emploie pour préposition : Premièrement, voyons les articles devant les verbes ; ce que nous appelons ici articles, d'autres les appellent prépositions, mais la dispute du nom ne fait rien à la chose, Remarques, p. ase, édit. in-4', <704.
t ARTICULAT (ar-ti-ku-la), s. m. Terme de droit. Pièce dans laquelle on articule, on énonce par articles. M.... soutint pertinent et admissible un articulât de faits, desquels il résultait que.... Gax. des Trib. to févr. «876, p. 437, 4" col.
iRTICCLATIOX. Ajoute! : || 6' Terme de géologie. Se dit des différences de configuration de la surface terrestre dans le plan vertical et le plan horizontal, dans le relief et la sinuosité des continents.
t ARTICULÉMENT (ar-ti-ku-lé-man), adv. D'une manière articulée, distincte. Il suffit que je veuille parler haut ou bas.... en un moment, je fais articulément et distinctement mille mouvements, dont je n'ai nulle connaissance distincte, Boss. Élevât. sur myst. iv, 9.
ARTIFICIEL. Ajoulei : || Aujourd'hui, horizon artificiel, surface réfléchissante placée horizontalement, telle que la surface supérieure d'un bain de mercure, qui sert à déterminer la hauteur des astres au-dessus de l'horizon, à l'aide des instruments à réflexion.
ARTIFICIER. Ajoutex :\\i' Désignation et grade des soldats d'artillerie qui sont spécialement chargés de ce qui regarde les artifices de guerre. Un artificier, un sous-chef artificier, un chef artificier.
ARTIFICIEDSEMENT. Ajoutex : || i' Avec une industrie trompeuse. Des parois.... diversifiées de croûtes de marbre coupées en rond.... artificieusement enduites en |façon de peinture, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
ARTIFICIEUX. Ajoutex : || i' En un sens favorable, fait avec an. Ce même juge équitable ne se lassera point de rendre justice à l'artificieuse et fine contcxtnre des tragédies do Racine , volt. Dirt. phil. Anciens et modernes (ce sens latin d'or- «i/icieus se trouve à l'historique dans un exemple d'Ambroise Paré).
t ARTII.LER (ar-tillé, U mouillées), t>. o. Munir d'artillerie un vaisseau (terme vieilli). Do ma part, je fais toutes diligences pour artiller les six
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vaisseaux de Hollande.... Corresp. de Colberl, m, 84, 6 nov. (666.
ARTISON. — ETYM. Ajoutex : M. Bugge (Romania, juill.-oct. (876, p. 350) a étudié ce mot. Le primitif est la forme ancienne arte ou artre (en provenç. arda et arru)). .Suivant lui, arte représente une forme tarmitam équivalente au lut. tarmitem (de tarmes, ver qui ronge le bois), lequel d'ailleurs a donné l'italien tarma. Mais comment expliquer l'aphérèse du t? D'abord il pose que l'existence primitive d'un ( est prouvée dans le français par le bas-breton tartoui, mite ou teigne ; puis il cite comme exemples d'aphérèse d'un t dans le domaine roman : avan pour tavan, taon, patois de la Suisse romande ; asse, du lat. taxus; tyrolien ro(a, ital. troja, franc, truie; à Modèneet à Reggio, amghér pour tarnghér, du lat. internecare. Cette argumentation rend probable la dérivation que M. Bugge propose. Puis, comme le vocabulaire hébreu-français d'Oxford porte , selon la transcription de M. Bœhmer, artoizon, il se demande si artison n'est pas pour arte-toison, la mite de la toison. Cela demeure une conjecture peu assurée.
ARTISTE. Ajoutex : \\ 6° Artiste en cheveux, celui qui exécute en cheveux des portraits, chiffres, paysages et autres objets. Tarif des patentes, I85».
— REM. Ajoutex : \\ 2. On trouve, par néologisme, artiste employé adjectivement, au sens d'artistique, qui est aussi un néologisme, mais plus usité. Le moindre éventail chinois est plus artiste que les cartons de notre fabrique occidentale, bûrger. Salons de <86» à <868, t. n, p. 448. Artiste, adjectif, est plus conforme que artistique à l'adverbe artistement, qui, lui, n'est pas un néologisme.
— HIST. Ajoute! : XV' s. Comment le rti Charles estoit droit artiste et appris es sciences, et des beanlx maçonnages qu'il fist faire, christ, de pisan, Charles Y, m, 1 1 .
ARUSPICE. Ajoutex: — HIST. xvi' s. Par arrest des aruspices, paré, xxv, 7.
t ARYAQUE (a-ri-a-k'), adj. Qui appartient au peuple, à la race dont on suppose l'existence comme souche des Aryens ou Indo-Européens ou tribus japhétiques et avant leur dispersion. Là [entre la mer Caspienne et les monts de l'Indou- Kousch] fut parlée, avant que les diverses tribus de Japhet se dispersassent, quand elles vivaient encore réunies, la langue première qui fut la souche de toutes les autres [langues aryennes] ; la science moderne l'appelle aryaque, et parvient à en reconstituer en partie les traits les plus essentiels, FR. LENOHMANT, Manuel de Vhist. anc. t. I, p. <26, 4« éa'it.
t ARYBÂLLE (a-ri-ba-l'), s. m. Terme d'archéologie. Vase grec large à sa base, étroit vers le haut, ressemblant à une bourse serrée à son ouverture, Journ. offic. 6 juill. <875, p. sots, i" col.
— ÉTYM. 'Apû6a>.oç ou àpûSiXXo;, de àpûeiv, puiser.
t ARZEGAYE (ar-ze-ghê), s. f. Lance anciennement employée par la cavalerie ; elle était courte et ferrée par les deux bouts.
— ÉTYM. Le même que sagaie, avec l'article préfixé.
f ARZEL. — ÉTYM. Espagn. et portug. argel, de l'arabe ardjel, qui qualifie un cheval marqué de blanc aux pieds de derrière, de ridjl, pied chez les quadrupèdes, dbvig, Dict. ètym.
t ASACRAMENTAIRE (a-sa-kra-man-té-r'), adj. Qui ne participe pas aux sacrements II [le P. Brisacier] les appelle [les religieuses de Pon-Royal] des filles impénitentes, asacramentaires..., désespérées, et tout ce qu'il vous plaira, pasc. Prov. xi,
— ÉTYM. Mot hybride, de à privatif, et lat. sacramentum, sacrement.
t ASCENDANCE. Ajoutez : \\ 3« Progrès, augmentation. H n'est pas inutile d'examiner un instant l'ascendance de la prospérité publique, achille MERaER, Le Projet de loi électorale et l'émigration intérieure, Paris, <87B, p. H,
t ASCENSEUR (a-ssan-seur), s. m. Engin servant à élever des fardeaux du fond d'une mine à la surface, du rez-de-chaussée à un étage supérieur, etc. Il II y a aussi des ascenseurs dans les hôtels et les maisons, pour monter les personnes aux étages supérieurs. || Adj Veut-on monter sur le plateau, un chemin de fer ascenseur, mû par la vapeur.... vous y transporte en deux minutes,
Journ. offic. 8 nov. 1876, p. 8048, 3* col.
— ÊTYM. Voy. ASCENSION.
t ASCENSIONNISTE (a-ssan-sioni-sf), ». m. Celui qui fait une ascension au «ommct d'une montagne,
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Journ. de Genève, dans Juurn. ofllc. f< oct. <872,
p. 6342, 3' col.
t ASIA (a-zia), ». f. La 67« planète télescopique, découverte par M. Pogson.
t 2. ASILE (a-zi-l'), i. m. Jnsecto do l'ordre des diptères.
— ÉTYM. Lat. asau».
t ASINAIRE (a-zi-nê-r'), adj. Qui appartient à l'âne. Il Meule asinaire, meule tournée par un âne. Il vaudrait mieux qu'on lui mit au cou une meule asinaire, volt. Dict. philos. Enfer (c'est le passage de l'Évangile : Bonum est ci magis si circumdaretur mola asinaria collo ejus, marc, ix, 41).
— ÉTYM. Lat. asinarius, de asinus, âne.
t ASINER (a-zi-né), v. n. Faire l'âne. Je croi» que je prends quelques-unes des inclinations de la bête dont le lait me restaure : j'asine à force, M"* ROLAND, Lett. à Bosc, dans ste-beuve, Jfouv. Lundis, t. viii, Mme Roland.
t ASINIFIER (S') (a-zi-ni-fi-é), e. r. Terme de plaisanterie. Prendre du lait d'ânesse. Ma langueur dure, et je cherche une nourrice, afin de m'asinifier comme l'année passée, balzac, Lett. inédites, cxxxix (éd. Tamizey Larroque).
t ASININE (a-zi-ni-n'), adj. f. Qui appartient è un âne. Après cela je vous demande.... si ce n'est pas [son imprimeur] un âne sous la figure d'un homme; je souffre cependant cette dureté asinine, BALZAC, Lett. inédites, cxxjv (éd. Tamizey Larroque).
— HIST. XVI* s. La muletaille s'engendre de bestes chevalines et asinines accouplées ensemble,
— ÉTYM. Lat. asininus, de asinus, âne.
t ASMODÉE. — ÉTYM. Au lieu de ce qui est dit, mettez : C'est un démon du mazdéisme, aeshma daeva, génie des voluptés charnelles, qui s'introduit sous le nom d'Asmodée dans le livre de Tobie, A. RÉVILLE, Rev. des Deux-Mondes, i" mars <872, p. <35.
t ASPE. Ajoutex : — HIST. xv s. Toutes apportèrent leurs quenoilles, lin, fuiscaux, estandars, happles, et toutes agoubilles servant à leur art, lesEvang. des Quenouilles, p. 13.
ASPERGER. — HIST. Ajoutex : xw s. Tierce foi» le saigna [signa] U clers de sa main destre, Puis i jeta de l'oile, du saint cresme l'esperge, Mainet, Romonia,juillet-oct. <875, p. 330. Vos, fontaines de larmes,... asperdeiz moi par plors, bonnardot, Texte lorrain, dans Romania, t. v, p. 297.
ASPERGES. Ajoutez : — HIST. xiv s. Pour avoit fait et forgié un eaubenoislier et espergès d'argent doré pour la chapelle du roy nostre sire (<386), Nouv. Rec. de comptes de l'argenterie des rois, par Douct-d'Arcq,p. (90. ||xvi's. Il prit l'aspergé» et de l'eau bénite et nous en donna, brant. M. de Bourbon.
ASPÉRITÉ. — HIST. Ajoutex : xii' s. Les plaie» des deleiz [délectations] devons nos terdre [essuyer] par l'asperiteit de pénitence, U Dialoge Grégoire lo pape, 1876, p. 306.
ASPERSOIR. Ajoutex : — HIST. iiv* s. Deux esparjouers dorés à gicter eaue rose (<328), Nouv. Rec. de comptes de l'argenterie des rois, par Douëtd'Arcq, p. 63.
t ASPHALTAGE (a-sfal-ta-j'), ». m. Travail par lequel on pave une rue avec l'asphalte , Journ.
offic. 8 févr. <872, p. 395, 2« COl.
ASPHALTE, Ajoutex : || î° Calcaire imprégné de bitume et employé au pavage, Journ. offic. ) ( mar»
1872, p. 1735, 3' Col.
ASPHYXIER. Il S'asphyxier. Ajoutex : || Il se dit du feu s'éteignant faute d'air. Enfermé ainsi , on peut espérer que le feu s'asphyxiera lui-même à la longue, Journ. offic. *o févr. <876, p. tus, 1" col. Il .4jou(«z ; JINeutraiement. Éprouver l'asphyxie. A 7000 mètres, son oreille droite était devenue noire, il [Crocé-Spinelli] asphyxiait; l'oxygène fit disparaître ces symptômes redoutables,
H. DE PARVILLE, Joum. OffiC. 22 avril 1875, p. 29)8,
)~col.
tASPHYXIQUE. Ajoutex; L'insensibilité produite [par le chloral injecté dans les veines] ne détermina aucun de ces phénomènes asphyxique» inquiétants qui s'observent si souvent à la suite du chloroforme, H. DE PARVILLE, Joum. ojif. 26 févr.
)874, p. )637, 3« col.
ASPIC. Ajoutex : Il Proverbe (usité en Vendée). Aspic d'eau n'est pas dangereux ; dicton venant de ce que la couleuvre vipérine, dont les mœurs sont aquatiques et que l'on confond souvent avec l'aspic, n'est pas dangereuse.
t ASPIOLE (a-spi-o-l'), s. m. Fée, sylphe, génie.
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Venez, boues méchants, Psylles aux corps grêles, Aspioles frêles, Comme un (lot de grêles, Kondrc dans ces champs, v. Huoo, Odes et Ballades, Ronde du sabbat. Balzac... grommelait des injures i l'endroit de la vieille : strige, harpie, magicienne, empuse, larve, lamie , lémuro, goule, psylle, aspiole, et tout ce que l'habitude des litanies de Rabelais pouvait lui suggérer de termes bizarres, TH. OAUTiRH, PoTtroitt cofUetnp. [Ucmoré di Balsac).
t ASPIRANCE (a-spi-ran-s"), i. f. Néologisme. Qualité d'aspirant à une académie, i une fonction. ....portait la compagnie à les dispenser, lorsqu'ils désiraient s'incorporer à l'Académie , des devoirs ordinaires de l'aspirance et de la réception.... DE MONTAioLON, Hist. de l'Acod. de peinture (Mém. attribués à H. Testelin), t. u, p. US.
t ASPIRATIF. Ajoutex : || S* Terme de mystique. Qui aspire à l'afiection. Que l'oraison dominicale est entièrement aspirative , c'est-à-dire qu'elle appartient à l'affection, lb p. lacombe, dans Boss. Inst. sur les Et. d'orais. m, (8.
ASPIRATION. — HIST. Ajoulet : \\ XVI' S. Nous disons sans apostrophe le haren, la haultcur.... et si ces mots se profèrent sans grande aspiration, la faulte est énorme, et. dolet, dans livet, (o Gramm. franc, p. H 2
ASPIRKR. — HIST. Il XIV* s. Ajoutex : Et que maintenant n'osoicnt il [les plébéiens] non pas encore aspirer à avoir partie du consulat, ber- CHEURE, f° 87, verso.
t ASSAGISSEMENT. ÀjOUteX : — HIST. XVl' S. Outre ce que l'aflinement des esprits n'en est pas l'assagissement, mont, iv, 66. L'assagissemcnt ou amendement qui vient par le chagrin, le desgousl et foiblcsse, n'est pas vray ni consciencieux, chahbon, Sagesse, n, 3.
t ASSAILLEUR (a-ssa-lleur, H mouillées), ». m. Celui qui assaille. Assailleur de moulins à vent, d'argens, Lettres juives. .
ASSAINIR. Ajoute! : — REM. Ce mot appartient à Mercier, Néologie, t. I, p. 6î, assainir, assainissement.
ASSAKI. — ÊTYM. Au lieu de l'étymologie donnée, lisez : 1a véritable orthographe est khasséki, mot arabe, avec une terminaison tuniuo, qui n'a rien de commun avec l'arabe as-saky, échanson ; khasséki désigne, en .général, toutes les personnes attachées au service particulier du sultan, et anciennement à celui des sultans mamelouks de l'Egypte. Ce litre se donne par excellence à la sul tane favorite.
t ASSASSINATEDR (a-sa-si-na-teur),s. m. Synonyme inusité d'assassin. Je prends l'affaire de votre ami l'assassinateur [en italique] pour la mettre dans mon livre de l'Ingratitude, sÉv. aa janvier 1674.
— HI!»T. XVI' s. Relraicte de voleurs, meurtriers et assassinatcurs, Sa(. Mên. Har. de d'Aubray.
ASSASSINER. Ajoutez : || 5* Tenter, avec préméditation, de donner la mort à quelqu'un, mémo lorsque le coup manque et que la personne assaillie ne reçoit aucun mal. On assassina Luc [le roi de Prusse Frédéric 11], et on l'a manqué ; oa prétend qu'on sera plus heureux une autre fois, VOLT. Lelt. à d'Alemberl, fév. «762.
t ASSASSIXEUR, EUSE (a-sa-si-neur, neû-z'), j. m. et f. Synonyme inusité d'assassin. On craignait tout pour Moncrif [de la part de Mme de Bouillon, qu'il avait offensée]; car cette princesse du quai des Théatins était empoisonneuse et assassincusc, d'ahgenson, Journ. et Mém. in-8*, (860, t. ii, p. 02.
t ASSE (a-s'), s. m. Dans l'Aunis, nom d'un oulil de tonnelier , Gioss. ounmen, La Rochelle, 4 870, p. 70; c'est le même que l'assette (voy. ce mot au Dictionnaire).
t ASSÉCHER. ||a° Ajoutex : \\ U se dit aussi en dehors des termes de marine. Toutes les mares étaient asséchées , malh. Lexique, éd. Lalanne. Dans la province d'Oran, on trouve la célèbre saline d'Arzem, constituée par un lac asséchant en été,... Journ. ojjic. 2 mai (874, p. 3064, ('• col.
ASSEMBLAGE. Ajoulei : || 5* Terme de point d'Alençon (dentelle réseau). Réunion do tous les morceaux en bande, pour en faire les coutures, dans la dentelle réseau.
t ASSEMBLE-NUAGES (a-!ian-ble-nu-a-j'), ». m. Celui qui assemble les nuages. L'auteur ne conclut pas; c'est la méthode des Allemands, ces assemble-nuages de l'érudition, H. iioussayk, yourn. des Débats, 17 mars 1876, 3' page, 3" col.
— ÊTYM. C'est l'épilhèle qu'Homère applique à Jupiter, veçe>T,YepET« Zeù;.
ASSEMBLEUR. Ajoutes . — HIST. XIV s. Com- OICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE.
pilator, aisambleret, escallibi, Voeabulair$ (oMn- /■fonf. 399.
t ASSENTEMENT. Ajoutex: || 1- Il a été dit ausii pour assentiment. Signe d'assentemont, Bupr. Oiseaux, les kakaluis.
ASSEOIR. Ajoutex : || 10' S'asseoir signifie, dans les cours judiciaires, sortir du parquet, dit magistrature debout parce qu'il fonctionne debout cl qu'il est amovible, pour se faire nommer juge ou conseiller, place iaamovible et où l'on fonctionne toujours assis. Quand un magistral [du parquet] a eu la précaution de s'asseoir, pour employer une expression familière et technique, alors il est délinitivemcnt acquis à la magistrature, Journ. oljic. 12 mai 4872, p. 3169, »• col. \\ 11" Populairement et fig. Envoyer quelqu'un s'asseoir, l'écarter, le renverser.
t ASSERTIVEMENT (a-sèr-ti-ve-man), odt>. Avec assertion, d'une manière asscrtive. Ces paroles étant prises assertivement iraient à ruiner l'immortalité de l'Ame , arnaulo , Logique. Parler assertivement, DESFONTAiNES, Élogg de Pantalon- Phœbus.
t ASSES80RAL, ALE{a-sè-so-ral,ra 1'), od;. Qui concerne l'assesseur et ses fonctions. Voy. asses- SORIAL au Dictionnaire.
ASSEZ. Ajoutes : — REM. On trouve assex que avec le subjonctif du verbe suivant. Je ne serai jamais assez éloigné d'ici que, lorsque vous y viendrez, nous ne puissions pas nous joindre, I. :. Rouss. Lett. à d'Ivemois, 3omai 1785.
t ASSIBILATION (a-ssi-bi-la-sion), ». f. Terme de phonétique. Attribution d'un son sifflant à une lettre qui ne l'a pas d'ordinaire. L'assibilation du ( dans action, Revue de linguistique, t. v, 4* fascicule, p. 409. Il Influence d'une sifflante sur une autre lettre pour la changer en sifflante. En breton [(r«d^, troisième] comme en sanscrit [tritiyas] le ( du suffixe échappe à l'assibilation, d'arbois DE jubainville, Mém. de la société de linguistique de Paris, t. u, p. 327.
t ASSIBILER (a-ssi-bi-lé), v. a. Terme de phonétique. Donner le son sifflant de Vs. || S'assibilor, ». réfl. Prendre un son sifflant. Le fcqui s'assibilo, HAVET, Revue critique, 7 mars (874, p. us.
— ÊTYM. Lat. ad, à, et»t6tiore, siffler. ASSIDU. Ajoutex : || 5' Etre assidu à quelqu'un,
résider assidûment auprès de lui. Mon oncle est au lit, je lui suis fort assidu, sac Lexique, éd. P. Mesnard.
ASSIDUITÉ. — HIST. Ajoutex : XII' 8. Assiduité de lire soit à toi, bonnardot , Texte lorrain, dans Romania, t. v, p. 3H.
ASSIDUJIENT. — HIST. Ajoutex : XIV* S. Jugiter, assiducumcnt, escallieb. Vocabulaire latin-franç. 538 (assidueument représente assiduelment, assiduel étant la forme ancienne d'assidu).
t ASSIÉGEUR (a-sié-jcur), ». m. Celui qui assiège.
— HIST. XVI' s. Demetrius l'assiegeur, bodin, Rép. I.
ASSIETTE. — HIST. 1| XV' S. Ajoutex : Car tout premier il vous payera D'assiette [sur-le-champ] de ce qu'il vous doit. Bec. de farces, etc. p. <50.
t ASSIMILANT, ANTE (a-3si-mi-lan, lan-t'), adj. Terme de physiologie. Qui assimile, incorpore. L'action assimilante des plantes silicicoles, Acad. des se. Comptes rendus, t. LX-ixi, p. 2)2.
t ASSI.MILATIF. — HIST. Ajoutex : xv s. La puissance végétative jamais ne repose avec ses filles nutritive, formative, assimilative et sensitive, al. ciiart. Esp. œuvr. p. 280.
ASSIMILATION. Ajoutex ■: \\ 4' Terme d'administration militaire. Correspondance de grande entre les officiers qui commandent le soldat et les fonctionnaires qui ne le commandent pas.
ASSIMILER. — HIST. Ajoulex : \\ xiV s. Je vous mettrai en mon celier; Puis penscray d'assemil- 1er Si la besongne et tant feray Que jusqucs là l'cnvoycray Aussi que pour querro du vin, Tltéilire franc, au moyen âge, Paris, (839, p. 333.
ASSISE. Ajoutex ; || S" Assise d'héritage, on plus anciennement assise de la cour d'héritage, nom qui a remplacé à Jersey celui do chefs-plaids (voy. ce mot au Supplément).
ASSISTANCE. ^;ou(ei : || S* L'assistance publique, l'ensemble de l'administration et des établissements qui viennent au secours des malades et des nécessiteux.
t ASSOCIATIONIS-ME (a-sso-sia-sio-ni-sm'), ». m. Terme de psychologie. Mot emprunté aux psychologues anglais, et désignant la théorie qui attribue la foiination des idées les plus complexes et
Im plu* abstraites à l'aiioeiâtioD, à partir dcsplui •impies et des plus eonerèlM.
t ASSOCIATlO.MSfE (•-•«►•i-a-ilo-nl-ff), adj. Terme de psychologie. Oui appartient à l'associationisme. L'école associationisie, gazelle, Préface, p. XVI, do sa tradaclioD du livre de Bain Sur les sent et l'intelligence, Puit, tB7«.
t ASS0MBRIS8EMKNT (a-Mn-bri-ae-mao), ». m. Action d'aMombrir, état de ce qui est aiaombri. L'auombriasement do loir, max i(ULi.Ea, Buai» sur la mythologit comparée, traduit par 6. Parrot, p. 42», Paris (873.
t ASSOMM EILLBR (S") (»-«o-mè-llé, Il mouillées), 0. réfl. Commencer à lommeiller. Quand les autres s'assommoillent, courir seuls dani le silence de la nuit, u" de .oaspamn. Voyaga, Band$ du Jura, les Prouesses d» la bande du Jura, Paris, 4H«5,
ASSORTI, lE. Ajoutex : || 8' Terme juridique. Accompagné de, appuyé de. Que ces allégations..., ne sont assorties d'aucune justification,... Jug. du Trib. de comm. de Bordeaux du 4 avril «873, dan* Cas. des Trib. du 22 août (h73, p. 8o7, «" col.
t ASSORTISSEUR (a-sor-ti-scur) , ». m. Marchand de petits coupons d'étoffes, ainsi nommi parce qu'on va chez lui pour assortir ou compléter des étoffes dont on n'a pas assez , Tarif des patentes, 1858.
ASSOURDI. Ajoutex : || 2* Dont on a étouffé le son. Cinq hommes masqués manoeuvrant une petite embarcation dont les rames étaient assourdies, 6'az. d;» Trib. i« sep. 4876, p. 947, 4' col.
ASSOUVISSEMENT. US' Ajoutex : Ils abhorrent l'assouvissement comme l'ennemi et le dcstrnoteur du corps et de l'âme, rac. Lexique, éd. P. Mesnard.
ASSUJETTISSEMENT. Ajoulei:\\%' Synonyme d'apprentissage, à Genève. Il est certain.... qu aucun maître ne m'eût reçu sans payer les frais d'un assujettissement, j. j. rooss. Lett. à son fére, 4 73* (sans autre date).
t ASSURABLE (a-su-ra-bl'), adj. Qui peut être assuré, admis à recevoir les avantages d'une compagnie d'assurances. Le nouveau client est-il reconnu assurable.... Rev. des Deux-Uoi\dêt, 4" fév.
t ASSYRIEN, ENNE (a-ssi-riin, riè-n"), adj. Qui appartient à l'Assyrie. Botia, Mémoire sur l'écriture cunéiforme assyrienne, 4849. Oppcrt, Éludes assyriennes, Paris, 4860. Menant, Exposé des éléments de la grammaire assyrienne, Paris, 48CS. Il L'assyrien, langue de la famille sémitique qui était parlée à Babylone et k Ninive.
t ASSVRIOLOGIE (a-ssi-ri-o-lo-jie), ». f. Élude des choses relatives i l'Assyrie. Grâces â leurs efforts [de trois savants], en quelques années I» science de l'assyriologie s'est trouvée fondée, et le déchiffrement de l'antique système graphique de Ninive et de Babylone est devenu un fait acquis, FR. lkno.hmant, ^anu<i de l'hist. anc. t. ii, p. 456, 4' édit.
t ASSVRIOLOGUB (a-ssi-ri-o-lo-gh'), ». m. Celui qui s'occupe de l'histoire et des antiquités de l'Assyrie.
t ASTE (a-sl*), ». f. Branche à fruit cousenrée plus ou moins longue sur la vigne, dite aussi courgée, vinéc , pleyon , archet, sautcllc, flèche, tiret, etc., DUDREUIL, Culture du vigrtoble, Paris,
— ETYM. Lat. hasta, lance (voy. hasts 4).
ASTÉRISQUE. Ajoutex : ||8' Instrument liturgique chez les Grecs ; c'est une espèce d'étoile d'or ou d'un autre métal précieux, compo.séo de deux tiges pliécs en arc, croisées et surmontées d'une petite croix; on place cet ustensile sur la patène pour couvrir les hosties et tenir le voile soulevé, de sorte qu'il ne touche pas l'eucharistie.
tASTÉRONVME (a-slé-ro-ni-m'), ». m. Nom propre désigné par des étoiles. Les supercheries littéraires dévoilées ; galeries des écrivains français qui se sont déguisés sous des anagrammes, des aiitéronymes.... Titre d'un ouvrage de ouébard.
— ETYM. 'A<ni^p, étoile, et tyopn, iwiuo, nom.
t ASTHftNOPIE (a-sté-no-pie), ». f. Vue bonne d'ailleurs, mais qui se trouble momentanément sous l'influence d'un travail minutieux et continu.
— f.TVM. 'Aietv^,;, faible, et mJ/, cril.
t ASTIGMATE (a-sti-gma-f) ou ASTIGMATIQUB (a-sti-gma-ti-k'), adj. Qui est affecté d'astigmatisme. Vue astigmate. Je suis astigmate.
t ASTIGMATIS.ME (a-sti-gma-ti-sm'), ». m. Lésion de la vue dans laquelle les rayons lumineux, partis d'un centre, ne se réunissant plus en uo
SL'PPU — *
ATH
seul point, at sont affeclésd'aberratlon monochromatique ; on le corrige pai des lentilles cylindriques.
— ETYM. 'A privatif, et oiivi*», point.
•t ASTKACAN (a-stra-kan), t. m. Peau d'agneau mort-né avec son poil frisé, servant de fourrure. L'astracan noir. L'astracan gris.
— ETYM. àstracan, ville d'ok l'on tire cette fourrure.
t A.STREINTE (a-strin-f), ». f. Terme juridique. Synonyme de contrainte, d'amende. Sinon le condamner dès à présent à payer aux demandeurs, l titre de dommages-intérêts , une astreinte ae aii francs par chaque contravention constatée après l'expiration du délai.... Gaz. desTrib. ïSjanT. (875, p. 88, 4' col.
— KTYM. Astreindre.
t ASTROLOGIQUEiMEXT. Ajoutex : Le vieillard nous parlait astrologiquement, th. corn. Feint attrol. II, B.
— msT. XVI' s. On sentira une particulière influence qui astrologiquement découlera, choukreï, Contes, »• aprés-disnée, t. u, f» 34a, recto.
ASYMPTOTE. AjoMtex : || Adj. Se dit d'une ligne ou d'une surface dont une autre ligne ou une aulre surface s'approche indéfiniment, sans pouvoir jamais la toucher. Cône asymptote de l'hyperboloïde.
f ASYNTACTIQUE {a-sin-ta-kti-k'), adj. Contraire à la syntaxe. Composés asyntactiques , FB. MEUNIER, Annuaire del'atsoc. pour l'encouragement des études grecques, 6« année, (872, p. 246.
— ETYM. 'A privatif, et synlactique (au Supplément).
t ATAVIQCE (a-ta-vi-k'), adj. Terme didactique. Qui tient aux aïeux, à l'atavisme. Circonstances ataviques, le Progrès médical, 8 avr. <876, p. 272, »• col. Rutimeyer de Bile a été même conduit par ses études à considérer tous les systèmes de première dentition appelée dentition de lait comme atavique» ou héréditaires et les dentitions définitives comme acquises ultérieurement, ch. martins, Re». des Deux-Mondes, 45 fév. «876, p. 76».
t ATAVIS.ME. Ajoutex 1 1| i' Plus particulièrement, réapparition d'un caractère primitif, après un nombre indéterminé de générations.
t ATÉ (a-té), s. f. La Uf planète télescopique, découverte par M. Petors.
— ETYM. 'Atïi, la déesse mythologique qui préside aux actions violentes et inconsidérées.
t A'lÊLE(a-tè-r),s.m. Genre de singes de l'Amérique méridionale (forêts des bords de l'Amazone), très grêles et à queue prenante ; on les appelle singes -araignées.
t ATÉLECTASIE (a-té-lè-kU-zie), ». f. Terme de médecine. Défaut d'extension, de dilatation. L'atélectasie des poumons.
— ETYM. 'AtsXjic, incomplet, et Ixataoi;, dilatation.
t ATÉLECTATIQUE (a-té-lè-kta-ti-k'), adj. Terme do médecine. Oui a rapport à l'atélectasie. L'état atélectalique des poumons.
ATELIER. Ajoutex . \\ S° Dans l'exploitation du bois de flottage, nom donné à l'espace qu'occupe sur le port chaque ouvrier tireur, qui est également désigné par ce nom, Mém. de la Soc. centrale d'agric. (873, p. aso. ||6° Nom donné, dans la Vienne, au haras où l'on élève les baudets pour la procréation des mules et mulets, Les Primes d'honneur, Paris, (872, p. 302. || 7° Atelier de salaisons, entrepôt fictif de sel, à l'usage de saleurs de poisson.
— HIST. Ajoutex : xiv* s. Oue chascuns ait son atelier en tel lieu que il ne nuise à le ville [Abbeville], Rec. des monum. iriédits de l'hist. du lier» état, t. IV, p. 31 (.
ATELI.ANES. Ajoutex :||Ce nom a été transporté, dans la poésie moderne, à des pièces de vers do caractère satirique. En ce sens, on le dit aussi au singulier. Une atellane.
^ t ATEter (S') (a-tê-té), V. réfl. S'attaquer à. 11 s'alûia au président de Uesme, brtï, Mém. t. n, p. 24», édit. Hachette.
t ArHANASlAMSME(a-ta-na-zi-a-ni-sm'),s.m.
Doctrine d'Athanase opposée à l'arlanismo, et qui en triompha. Arianisme et athanasianismo, volt. Bxam. important de milord llolingbroke. ch. xxxi.
t ATIIANASIEN (ata-naziin), t. m. Partisan d'Athanase, par opposition & arien. Los princes francs furent athanasicns, volt. Bzam. important de milnrd Bnlingbroke, ch. xxxv.
t ATHANOR (a-U-nor), ». m. Nom donné, dans le moyen Igc, par les alchimistes aa fourneaa dont ili> se senaient.
ATT
— ËTYM. Kspagn. atanor, tuyau de fontaine, de l'arabe at-lanoùr, hébreu tannour, fourneau, avec l'article arabe al ; du chaldéen tan, fourneau, et nour, feu : fourneau du feu.
t ATHÉNIEN , lENNK (a-té-niin , niè-n') , adj. Qui appartient à la ville d'Athènes. || Les Athéniens, les habitants d'Athènes, de l'Attique. Ii S. f. Athénienne, ancien meuble servant de cassolette, de console, de vase à flours.
tATIlEKMAL, ALE (a-tèr-mal, ma-l') , adj. Terme de physique. Qui est à la température de » à (0 degrés centigrades, en parlant d'eaux minérales.
— ÉTVM. 'A privatif, et thermal.
t ATIIERMOCHUOÏQUE (a-tèr-mo-kro-i-k'), ad). Terme de physique. Qui n'est pas thermochroique. Les milieux athermochroïques, qui correspondent aux corps incolores, vernier, le Temps, 24 oct. (876, feuilleton, 2* page, 6« col.
— ÉTYM. 'A privatif, et thermochroique.
ATINTER. — ÉTYM. Ajoutez : M. F. Damé, de
Bucarest, signale le rounsain atintare, qui signifie fixer, attacher (prononcez a-tsin-ta). Le substantif tinta signifie clou, but, pointe, t ATLÉ (a-llé), ». m. Espèce de tamarix.
— ÉTYM. Arabe, athla, devic, Dict. étym.
t ATMIDOMÉTRIE (a-tmi-do-mé-trie), ». f. Mesure dos vapeurs, titre d'un mémoire de Collin, ingénieur des ponts et chaussées,
— KTYM. 'At[j.Iç, vapeur, et (lÉtpov, mesure.
ATMOSPHÉRIQUE. Ajoute! : || Machine atmosphérique, une des premières machines à vapeur utilisées dans l'industrie.
t ATOMICITÉ (a-to-mi-si-té), », f. Terme de chimie. Qualité qu'a un atome de posséder un ou plusieurs points d'attraction.
t ATONE (a-to-n'), adj. Terme de grammaire. Qui n'a pas d'accent tonique. Syllabe atone.
— ÉTYM. 'A privatif, et tovoç, ton, accent. ATONIQCE. Il Ajoutex :\\i° Terme do grammaire.
Il se dit quelquefois comme atone.
t AlOURNEUSE (a-tour-neù-z'), ». f. Femme qui faisait métier do coiffer, de parer, de louer des pierreries. L'autre [sœur de Psyché] avait des réparations à faire de tous les côtés ; le bain y fut employé, les chimistes, les atourneuses, la pont. Psyché, II, p. (5(.
— ÉTYM. Atours : femme d'atours.
ATRE. — ÉTYM. Ajoutex: Avant d'accepter l'étymologie par l'allem. Êstnch, consultez ce qui est dit à l'étymologie de êtres.
fATROPINlSÉ, ÉE (a-tro-pi-ni-zé, zée), adj. Terme de physiologie expérimentale. Soumis à l'action de l'atropine. Un chien atropinisé, vulpian, le Progrès médical, (O avr. (875, p. (86, (" col.
ATTACHEMENT. AjouUx : \\ 6* Travaux par attachement, travaux de construction dont les dépenses elTectives sont payées d'après les rôles de journées, les états de fournitures et autres pièces justificatives, ordinairement réunies et attachées ensemble ; c'est aussi ce qu'on nomme travaux par économie ou en régie, tabbé de vauxclairs, Dict. des trav. publ.
— HIST. XIII' s. Nos faciens [que nous fassions] aliance et atachoment de garder et de sauver Ii uns l'autre, Ilist. occident, des Croisades, t. ii, p. 292.
ATTAQUE. Ajoutex : \\ 6' Nom donné aux diverses opérations par lesquelles on entame le terrain dans un percement. Les diverses opérations que nous venons de décrire, depuis la perforation mécanique des trous jusqu'à l'enlèvement des déblais, constituent ce qu'on appelle une attaque ; la durée de chaque attaque est de 8 heures environ, le Soleil, (9 aoat (875. || 7" Terme de chimie. Action d'une substance sur une autre. L'attaque de la matière suspecte par l'acide nitrique, gautier, Acad.des se. Compt. rend. t. lxxxi, p. 240.
t (. ATTE (a-t'î, «.m. Fruit du corossolier, Rev. des Deux-ilondes, (6 sept. (866, p. 392.
t 2. ATTE (a-f), s. f. Genre de fourmis. Deux espèces sont particulièrement communes : l'atte noire {atta barbara) et l'atte maçonne {atia structor), plus petite et d'un brun rougcâtre assez clair, E. BLANCHARD, Bell, des Dcjuc-Mondes, (5 oct, (875,
t ATTÊDIER (a-té-dié), v. a. Ennuyer, importuner. Pour ne pas attédier inutilement la cour jde Prusse], il pensait qu'il était convenable de s'assurer préalablement le concours du magistrat do Noufchâtcl [Suisse j, Lettre du gouverneur de Hi: ville (Neufchàtcl, ihoij.Co mol, aujourd'hui vieilli. a été du bon usage 4 MeuchAtol jusqu'à notre siècle (bebthoud).
ATT
— ÉTTM, Ba».lat. attsediare, de ad, et txdium, ennui. Du Cange ajoute : Nous disons encore attédier quelqu'un.
\ ArrÉLABE (a-tté-U-V), ». m. Genre d'insecte» coléoptères tctiamères, famille des curculionidc», tribu des attélabes.
— HIST. XVI' s. Pour tout ce jour d'hui seront en seureté de ma salive aspicz.... attélabes, vipères, bas. Pant. IV, 64.
— ÉTYM. 'ATTé/o6o;, insecte qui ronge lei fruits.
ATTELAGE. Ajoutex : || 8« Manière dont les bêtes de somme sont réunies à une voiture. || Attelage à la française, ou à limonière : les chevaux sont sur une seule file, attelés traits sur traits. || Attelage à l'allemande, ou à timon : les chevaux sont sur deux files parallèles ; il y a une volée particulière pour chaque couple.
t ATTELÉE. Ajoutex ; || >• La moitié de la journée d'un ouvrier, en Normandie. Il a travaillé une attelée, c'est-à-dire depuis le malin jusqu'à midi, ou de midi jusqu'au soir, delboulle, Glossaire de la vallée d'Yéres, 'e Havre, (876, p. 25.
ATTELER-— HIST. Ajoutex :\\ir 6. Les beufi de Pierre Caurin hatellésaux trahynes [charrettes] chargées dudit bois, du cange, trainare.
t ATTENDANT. Ajoutex : ||4' Celui qui attend. Cette multitude infinie d'attendants [pour les faveurs de la fortune], ualh. Lexique, éd. L. Lalanne.
ATTENDRE — REM. Ajoute! : || 3. Dans s'attendre, au sons d'espérer, de compter, le participe passé aux temps composés s'accorde : elle s'est attendue, ils se sont attendus, elles se sont attendues à ce qui devait arriver. S'attendre est tendre soi à, d'où espérer, compter. Cette analyse montre que le participe doit s'accorder.
ATfENDU. Ajoutex : || 2' Substantivement, les attendus, les considérants d'un jugement. Un exemple remarquable de celte jurisprudence résulte d'un arrêt de la Cour de Paris du 5 juill. (863, dont, à titre d'exemple, vous me permettrez de vous faire connaître les attendus, M. le substitut lefebvre de viefville, Gax. des Trib. (( déc. (876,
p. ((95, 4' col.
ATTENTAT — HIST. Ajoutex : XIV s. Et pour atteraptat qui se face, ne sera la trieve réputée pour enfrainte, ainçois sera l'attemptat reparé. Mandements de Charles Y, (365, p. ((0. Ledit Jehan avoit fait faire certain pas ou degré devant son dit hostel en ladicte voirie, de laquelle euvre lesditz complaignans s'estoientdoluz en cas de novelleté et de attemplat ((384), varin. Archives administr. de la ville de Reims, t. ui, p. 620. Sur certains attemptas que ilz maintenoient avoir esté faiz par les gens et officiers dudit sire d'Offemonl.... Bibl. des ch. (873, p. 23(.
ATTENTE. Ajoutex :\H° Attentes d'épaulettes, ou, simplement, attentes, les galons qui, placés sur l'épaule, sont destinés à recevoir l'épauletle. Toutes les fois que l'officier parait avec ses attentes d'épaulettes et sans sabre dans l'après-midi, il n'est pas habillé, le Gaulois, 6 oct. (87(.
ATTERRIR, jl/oute»: Il 2' Terme de navigation fluviale. Remplir, obstruer de terre. Il est défendu de jeter ou déposer, dans le canal ou sur les dépendances, des immondices, pierres, graviers, bois, paille ou fumiers, ni rien qui puisse en embarrasser et atterrir le lit, orangez. Précis des voies navigables, p. 766 (les dernières lignes sont tirées de l'art. 4 de l'Arrêt du 24 juin (777). Ces barrages furent promptement atterris, et les dépôts retenus à leur amont furent plantés en feuillus de tonte sorte, Reboisement des montagrus, compte rendu, (869-74, 2' fasc. p. 20.
ATTESTATION. — HIST. Ajoutex : XIV* S. Voyr et oyr jurer lesdit tesmoins produits par les amis dudit Gaylhart et les atestacions de eux, Bibl. des chartes, «874, 4* livraison, p. 380.
ATTIÉDIR. — ETYM. Ajoutez : On trouve entiedir : XIV' s. Ce sont bogre [hérétiques] qui le contraire De l'iglise vuellent tôt fere. Et sa resplendor enlaidir. Et sa grant vigor enticdir, macb, Bible en vers, f (08, (~ col.
ATTIFER — ETYM. Ajoutes : Voici nn exemple du simple tifer : xiV s. Et Ii a paroles nuncées El decevables et tifl'ées, macé, Bible en vers, f »o, verso, ('• col.
t ATTIGNOLE (a-ti-gno-l") , ». f. Boulettes de charcuterie, cuites dans la graisse sur un plat, et que l'on vend au détail un ou deux sous.
ATTIRAIL. Ajoutez : — H:^T. xvi* s. La voila n'est pas une partie du navire, mais plutost uns
ATT
AUO
AU
partie de ce qui apparlient à l'equippage du naviro, et qui est comme l'attirai, s'il eu licite d'user de ce mot en telle cbouse, u. est. Lan'jiit franc, ital. i' dial. p. aïo, Paris, (579.
ATTIRANT. Ajoutex : \\3' Au propre, qui tire à soi, qui exerce l'attraction physique. La distance à la masse attirante diminue lu force atlraclivo , H. DE PAKviLLB, Joum. des Débals, i& mai 1876 feuilleton, l" p. 5" col.
t ATTISf.E (a-ti-zée), *. f. Quantité da bois que l'on met au feu. Il fait froid, mettez-nous une bonne attisée, delboulle, Gloss. de la vallée d'Yêres, Le Havre, )876, p. î5,
t ATTISBUB. Ajoutez : — HIST. xm' S. Mieux font à croire li loial conseiller, et plus ont de pourveance que li fous atiseor losengier, dans POUOENS, Archéol. franc.
ATTITUDE. — Àjoutei : Remarquez cependant que l'espagnol dit aciitud, ce qui conduirait non à aptitudinem, mais à actit»dinem.
t ATTOL (a-ttol) ou ATTOLLE (a-tto-ll'), ou ATrOLON (a-tto-lon), s. m. Terme de géographie. Nom des cercles de coraux entourant une lagune, qui s'élèvent dans l'océan Pacifique et y sont l'origine d'Iles basses. Les lies basses ou atlolons paraissent reposer sur des roches de corail ; les récifs qui les environnent et qui souvent s'clendont d'Ile en fie, rendent la navigation de l'océan Pacifique très-dangereuse. Extrait de la notice pour la carte de l'Océanie , jointe d l'atlas de MM. Dufour et X>yonnet, publié par MM. Paulin et le Chevalier.
t ATTOCRNANCE (a-tour-nan-s') , s. f. Ancien terme de droit. Cession. J'attends votre réponse sur l'attournance de ces six mille» livres que La Hontagne vous conseille de me faire altourner par La Jarie, sév. Lett. d d'Herigojjen, 3o juill. <687.
t ATTOURPTÉ (a-tour-né), s. m. Dans les lies normandes, procureur, fondé de pouvoir, aWorney. Serment prêté par trois avocats reçus par la cour royale de Gnemesey le (3 avril 1874 : . ....qu'en vos plaideries.... vous ne proposerez, ne controuverez aucuns faits que votre maftro ou son attourné ne vous dit ou affirme être vrais, » Gax. de Guernesey, U avril (874.
t ATTOURNER (a-tour-né), ». a. Ancien terme de droit. Faire cession. Si cela est vrai, il faut l'obliger à nous attourncr ces prétentions, skï. Lett. à d'Herigoyen, 20 août <687.
— ÉTTM. i, et tourner. De là vient l'angl. attomey, procureur : Li atorné est cil qui par devant justice est atorné pour aucun en eschequier ou en assise, du cange, atturnatus.
ATTRACTION. || 4* Dans le sens anglais, ce qui a de l'attrait; ce sens a commencé à paraître versl'époqne des grandes expositions internationales et est aujourd'hui d'un usage presque courant (iseo). Dimanche et lundi de Pâques aura lieu l'inauguration de ces concerts qui étaient, l'on s'en souvient, une des grandes attractions du jardin l'an dernier, Joum. ofjic. 24 mars 1878, p. 2086, v col.
t ATTRACTIONISTE (a-lra-ksio-ni-sf), s. m. Synonyme d'attractionnaire (voy. ce mot au Dictionnaire). Enfin, lors même que l'évidence mathématique eut forcé les deux partis à tomber d'accord des faits et des lois, le débat continue pendant tout le siècle entre les impulsionistes et les attractlonistes, P. janet, Rev. des Deux-Mondes,*" mai ♦874, p. 90.
t. ATTRAIT. Ajoutex. ||J° Terme de procédtire. Attiré. Aclorseqttitur forum rei, c'est-à-dire que le défendeur ne peut être attrait que dev; nt le juge de sa nationalité, /o«m. ofllc. »déc. (875, p. «on 3, «• col.
t ATTRAPE-MINON. .4;'outei : — REM. On a dit «ussi attrape-minette. On vous trompe, ne faites pas entrer ce mâtin de cheval [le cheval de Troie], c'est un attrape-minette, Lett. du F. Duchêne , 4«5' lettre, p. 4.
ATTRIBUER. || 2- /Jjoufeî: || Attribuer à négligence, regarder la négligence comme cause de. Je ne supporterais pas l'idée que vous attribuas- •iez à négligence ou à indifférence un silence que je compte parmi les malheurs de mon état, I. J. R0US9. lett. d Julie, (9 nov. (76».
ATTRIBUT. .4jou(ei ; || 6° Terme de peintre- Titrier. L'attribut, le travail du vitrier qui peint sur les enseignes et les boutiques les attributs de la profession exercée. Un peintre-vitrier, connaisiant an moins le feux bois cl l'attribut.... Joum. ofUe. * mai 1876, p. 8076, (™ col.
t ATTRIBUTAIRK (a-tri-bu-tè-r'), .t. m. Terme 4* droit. Celai à qui a été attribué un lot. un hé-
ritage, ete. tin i><'l<> '^° partage contient un« elause aux termes do laquelle l'un dos coparlagcants , attributaire d'un lot de terrain sur lequel existe un bâtiment à usage d'auberge, aura.... Oas. det Trib. i"aoill I87», p. 73t, i" col.
a At'UE. — llisr. Ajoulêx .- 1| xv« s. Hauldite soit l'euro que je fus oncquos née, et que je ne mourus en mes aubes [langes]. Ut <6 joiti dé mariage, p. «5.
AUBÈRE. ~ ÉTYM. Espagn. omro, anciennement hobtro; porlug. foureiro; do l'arabe hoberi, aubère, de hobéri, outarde, à cause de la reasemblance de la couleur de l'aubère moins avec le plumage de l'outarde qu'avec la chair de cet oisoau quand elle est cuite (do^y).
4. AUBERGE. — Rtym. Ajoulex : Aubtrg» tefrésente nue forme franquo archaïque hiriberga, chari-berga, chario-berga, atténuée plus lard en heriberga {y oy. hébehgp.h), d'arboisdi jubaintille, Romania, n. 3, p. Ht).
AUBERGI.NE. — ËTTM. Ajoutex : L'étymologic n'est pas ['auberge ou alberge. L'aubergine est originaire de l'Orient; Dominique Chabro, dans son traité de botanique (<878), l'appelle ynelongona Àrabum. Le nom arabe est al-badindjan, dont les Espagnols ont fait bercngena, alberengena, porlug. bringela ; d'où le français aubergine, obvie, Dict. élym.
t AUBEITE. AjouteM : || 2° Petite loge en bois ou en maçonnerie, Joum. ojjio. ii sept. 4872, p. 6)33, I" col.
AUBIER. Ajoutex I — HIST. xiV S. Condamné Thibaut de Tournisel, poure varlet charpentier, en l'amende.... pour ce qu'il a confessé avoir fait une fenestre de charpenterie en laquele a auber contre les statHs.... de leur mestier, Bibl. des ch. 1874, XXXV, p. &02. ||xv' s. Ouvrer de boin bos, juste, loyel et marchant, chacun bos à par lui, c'est assavoir quesne à par lui et blanc bos à par lui, ainsy qu'il est accoustumé et sans ce qu'ilz puissent joindre bos oii il y ait obel, Ree. des monum. inédits de l'hist. du tiers état, t. iv, p. 2S5.
AUBIFOIN. — HIST. i4;o«/eï ; || XII* S. El sans doute li quars escu Fn yndes com flours d'aubcfain, Perceval le Gallois, v. 44884.
i AUBRON (ô-bron), adj. Blé aubron, nom d'une sorte de froment dans Maine-et-Loire, les Primes d'honneur, Paris, (872, p. (52.
t AUBURNIEN, lENNE (6-bur-niin, niè-n'), adj. Qui appartient au régime pénitencier d'Auburn, localité des Etats-Unis d'Amérique. Les ïiljénations mentales sont très-considérables sous le régime auburnien, c'est-à-dire sous le régime du silence obligé de la vie en commun pendant la journée, Joum. ofjic. 20 mai (875, p. 3547, 2» col.
t AUCUÊN'IENS (6-ké-niin),j. m. Genre de quadrupèdes (auchenia), qui comprend le lama, le guanaco, la vigogne, l'alpaca.
AUDACE. Ajoutex : \\ 8* Au plur. Actes d'audace. En la philosophie du cardinal [de Richelieu], les vertus étaient des vices, cl les devoirs des audaces, s'ils choquaient ses intentions,' MomcatAL, Mém. t. I. p. 86.
AUDITEUR. Ajoutex : — REM. On dit au fém. auditrice. Ce mot se trouve dans la Comédie des Proverbes (comte de Cramail).
t ACFFE (Ô-F), s. f. Espèce de graminée, slipa lenacissima, dite à tort jonc, dont on se sert au Levant pour faire des cordages de navire, des nattes, des filets; l'aufîe est ce qu'on appelle aujourd'hui alfa.
— ÉTT^I. Arabe, halfa.
f 2. AUGE (ô-j'), s. f. Ancien terme d'astronomie. Nom qu'on donnait à co qui est dit aujourd'hui apsides, c'est-à-dire les points où une planète se trouve à sa plus grande on à sa plus petite distance du soleil, devic, Dict. étym.
— ÊTYM. Espagn. auge; ital. auge, de l'arabe, ooud;', sommet, point culminant.
t AUGURAT (ô-gu-ra), s. m. Collège des augures do Rome, leur doctrine. Les détails curieux qui nous sont révélés [dans les tables Eugubincs] confirment pleinement les renseignements sur les procédés de l'augurât, qu'on devait an commentaire de Servius sur riînéidc, baudry, Journal des Débats, 8 oct. (876, 3* page, 3* col.
— ÉTYM. Lat. auguratus, fonction d'augure, de augurem, augure (voy. ce n\pt).
t AUGUSTAL, ALE (ô-gu-stal', sta-l'), od;. Qui appartient aux Augustes, titre des empereurs romains depuis Auguste. L'institution du flaminal augustal ou impérial, f. selacnày, Journ. offic. (( mars (873, p. i«tO, S* col.
— KfYH. La(. auguit«Ui, de .lu^ufliu (to)>. ad
OUSTE
t At'GUSTIMIEtf . Ajoutex : — RKH. VolUIr* 1 dit augustiniste. Cet margoaillislet, dérivé* des jansénistes, les(|U('li sont engendrés des augusllnislcs, ont-ils produit Pierre OamIenjT UU. à d'Alemberl, is fév. (767.
t AllLAIlOUR(6-lar-k'), t. m. Terffled'tnliqnité. Prince de la conr. Ils [les eii deOtrid] Mnl nommés, dans les Septante, tatarqne*, e'esl4-dire pria- COI de la cour, ponr la tenir toute «nie aux int^ rets de la royauté, Bose. PolU. x, t, ( .
— Etym. AOXVi, conr, etlf/H*, commander.
t AULlrrRIDB (Mè-tri^^'), ». f. Terme danllqnité. Joueuse de flûte. Los peintres ont vraisemblablement voulu représenter ces sallatrices, cet aulètrides, ces min>es, H. houssatb, H»*, des Oeu»- Mondes, c sept. i874, p, 88.
— ETYM. A0).7iTpic, de aùlo;, flète.
t. ADLIQUR. Ajoutex : \\ f Qui apparlienl i la cour des rois. .Sa vie militaire et auliqae [du due de Honlausier], llaetiana, p. 91.
AUMAILLKS. Ajmtex : — KEM. On 1« IroOT* al sing. dans la Fontaine : D'assM priser lii TCtidre telle aamaille.
AUMONIKRE. AjouUt .-lit* Sorte de roche. U Culture des abeilles avec l'aumonière, ruche à cadres et greniers mobiles , petit traité spécial, Catal. de la Libr. agric. dt Dutaeq.
AUNAGB. AjoHIeM : -^ HIST. xvi« 1. Aolnaige, MANTELLiER, Glost. Paris, (889, p. 8.
t AUNKTTR (ft-nè-f), ». f. Toile dite petite annetlo, sorte de toile. Les toiles de Flandre connues sous le nom de petite aunette, Tarif det douanes,
t AURK (6-r'), ». f. Archaïsme. Vent, souffle léger. On était caressé d'un petit souffle que notre ancienne langue appelait l'aure, sorte d'avantbrise du matin, chateaubr. Mém. d'outre-tnmbe , éd. de Bruxelles, t. Ti, Journal de Parii d Yeniie.
— HIST. xir s. L'aure sueve et quoie, behoIt DE SA1I4TE-HAURI, dans RAYNOUARO , Les. roman, aura, ffxvi* s. Je ne me pais de l'aure populaire, FORCADBL, p. (42. La douce aure et bveur du vent, LA BODERIE, Hymnes eul. p. 2eo.
— ËTYM. Prov., espagn. et ital. aura, du tal. aura, vent, souffle.
t AURCOLË, ÉK (^r^o-lé, lée), adj. Néok>gi<;me. Pourvu d'une auréole. Ses portraits de femmes sont, pour ainsi dire, auréolés, c. baudelaIrb, llitl. eilraord. d'Edgar Poi, i.
t AURIOLE (ô-ri-o-l'), ». f. Nom, en Provence, de la centaurée solstitiale.
— Etym. Lat. amreoltts, conlcsr d'or, de aurum, or, â cause de la couleur jaune clair dee fleurs.
t AURORAL, ALB (o-ro-ral', rai"), adj. Qui apparlient à l'aurore. La lumière aururale. Les phénomènes auroraux, H. db parvillb, Joum. offU.
8 avr. (872, p. 2436, ('• Col.
AURORE. Ajoutex : || >* La 94* planète téloscopique, découverte par M. Watson. ||9* ^. m. Nom d'un papillon diurne, dont l'extrémité des ailes supérieures est d'un beau jaune orange. L'aurore de Provence, couleur jaune soufre, ii. pblletied, P«(t( dic<. d'«n(omoio0ie, p. 2e, Blois, (868.
t AUSCULTATEUR (A-skol-ta-teur), ». m. Terme de médecine. Celui qui pratique l'auscultation, BARTH et ROGER, Traité d'auscultation, 8* édit.
t ADSCULTATRICfi (6-skul-ta-tri-s'), ». f. Religieuse qui en accompagne une autre au parloir pour écouter l'entretien qui s'y fait. L'on n'y parlera [au parloir] point de choses qui puissent scandaliser les personnes séculières ni les auscullatricet, Boss. Exhort. tur le tiUnet.
t AUSCULTER. Ajoulex : || 2* Terme de chaneejlerie romaine. Écouler et accueillir. I.orenzi, qui a enregistré la supplique;Bnoncompagni,qui l'aauscultée ; celui qui a écrit la bulle, g. 1. delB- CI.UZB, Romaru, etc. p. »7», (846, Dona Olimpia, ch. VI.
t AUSONU (fr-zo-ni-a), ». f. La »*• planète t^ lescopique, découverte par M. de Gasparis.
— Eiym. Lat. A<Mom«, ancien nom de l'Italie. AUSSI. —REM. Ajo%aei : || t. Aussi s'est dit pour
le plus. Marie de Uédieis écrit k Cliarles I" à propos de sa fille Henriette : Je vous la recommanda comme la créature du monde qui m'est aussi chère, et prie Dieu.... LiUre àlé* par Ungard, t. H, p. 356 de la traduction française. Voyez pour an emploi semblable d'autant, le mot autant au Sup' plément, REM. 5.
AUSTF.R. AjouUi : — HliJ. XUT ». Dieux Ue»porta oustre dou «iel; cet veut lievea [défaodit>i»*
AUT
lerdit] Dieux à venter, Psautier, Bibliolh. Max. 25«, f" 93. , .
AUSTÈRE. Ajoutez : —REM. On l'a dit autrefois BU sens de sévère, griève, en parlant d'une punition. C'est chose certaine que la jalousie n'a pu le précipiter [le duc de la Vallette] en la faute qu'il a commise sans mériter une sévère punition, plus ou moins austère selon les divers préjudices que l'État peut recevoir de son envie, mcheueu, Uttres, etc. t. vi, p. 207 ((638).
t AUSTRALIEN, ENNE (ô-stra-liin, liè-n'), adj. Qui appartient à l'Australie. La chaîne principale [des montagnes de l'Australie] est celle des Alpes australiennes, dont les sommets s'élèvent à 5000 mètres, Notice jointe à la carte de VOcéanie doiw Vatlas publié par Paulin et le Chevalier.
t AUTAMBA (ô-tan-ba), s. m. Espèce de léopard de Madagascar, CORTAMBERT, Cours de géogr.to'éd. Paris, <873, p. 646.
AUTAN. — HisT. XVI* s. Une sorte de vent méridional qu'ils [les Narbonnais] appellent aultan, qui leur fait l'air grossier et nébuleux, paré, a* dise, sur les plaies d'arquebuse.
AUTANT. — REM. Ajoutez : || 8. D'ordinaire, quand un membre de phrase commence par oulant que, l'autre reprend par autant. Mme de Sévigné a supprimé le second autant : Coulanges nous joua cela si follement et si plaisamment, qu'autant que celte scène est plate sur le papier, elle était jolie à la voir représenter, 504. Tournure qui n'a rien d'incorrect, mais qui n'est pas usitée. Ce qui fait qu'elle n'est pas incorrecte, c'est qu'il n'y a qu'une inversion : cette scène était jolie.... autant qu'elle est plate sur le papier. La tournure ordinaire est figurée, car elle est fondée sur le contre-balancement des deux membres de phrase autant.... autant.... c'est-à-dire que c'est une période. Il 4. Mme de Sévigné a pris autant de fois pour un substantif composé voulant le pluriel : Autant de fois qu'il serait mat, seraient autant de marques de sa passion, 29 déc. 4679. || 6° Autant s'est dit elliptiquement pour le plus ; emploi assez commun au xvn* siècle et conservé même au xviu*. M. de Marillac est un des hommes de France que j'aime et que j'estime autant; le lieutenant civil est l'homme du monde que je hais et que je méprise le plus, BUSSY RABUTiN, ûu. à Mme de Sévigné et à Corbinelli, 6 août (687. On croit qu'une des choses qui gâte autant Fouquet dans l'esprit du roi fut une querelle qu'il eut avec son frère, choisy, Mémoires. Un des plus grands secrets des oracles, et une des choses qui marque autant que des hommes s'en mêlaient, c'est l'ambiguïté des réponses, et l'art qu'on avait de les accommoder à tous les événements, FONTEN. Oracles, i, il. \\ 6' lin' m faut plus qu'autant, locution aujourd'hui inusitée qu'Auger (sur Molière, hoc loco] explique ainsi : « Dans plusieurs provinces , on dit encore d'une personne parfaitement remise d'une maladie : il ne lui «a faut plus qu'autant; c'est comme si on disait : elle est absolument dans le même état qu'auparavant, elle n'a plus qu'à recommencer. Les femmes qui viennent d'accoucher et à qui on demande de leurs nouvelles, répondent comme les autres : il ne m'en faut plus qu'autant.... » On la croyait morte, et ce n'était rien ; il n'en faut plus qu'autant, elle se porte bien, mol. Sganar. 6.
AUTEUR. Ajoutez : || 6* Principe, origine, source. ...Pcnsers mélancoliques. Auteurs d'aventures tragiques, malii. Lexique, éd. L. Lalanne.
t AUTHENTE (ô-tan-f), S. m. Terme de plainchant. Synonyme de mode authentique, voy. MODE 4.
2. AUTHENTIQUE (ô tan-ti-k'), adj. Dansleplalnchant, mode authentique, voy. mode 4.
— ÊTYM. Ainsi dit parce qu'il fut approuvé, ri-ndu authentique , en 370 par saint Ambroise et laint Miroclet.
t AUTOBIOGRAPHIQUE (Mo-bi-o-gra-fi-k'), adj. Oui a rapport à une autobiographie . Les nouvelles lettres de Balzac offrent, ce me semble, un vif intérêt; avec beaucoup de détails autobiographiques, on y trouvera de curieux renseignements sur une foule d'écrivains français ou étrangers, tamizey LARROQUE, Lettres inédites de Balzac, Paris, 4873, Averliisement, p. 6.
AUTOCfïPUALE. Ajoutez : || »• Adj. Terme de l'Église grecque Qui a sa propre hiérarchie. Chacun de ces groupes [religieux] est distinct et indépendant des autres, ou, comme on dit dans le pays, ils sont autonomes et autocéphales, c'està-dire qu'ils ont chacun leur propre hiérarchie, ^Mm. des DcbaU, 7 août 487t, 4* page, a* col.
AUT
t AUrOCHTHONlE (ô-to-kto-nie), ». (. Néologisme. Qualité d'aulochthone. La preuve de Taulochthonie des habitants d'Ancon [ville du Pérou] se trouve dans leurs sépultures, qui contrastent avec les coutumes asiatiques des Incas, ber, Rev. d'anthrop. t. iv, p. 58. Entre les deux grandes écoles du xv* siècle et du xvii* dans le Nord, lesquelles durent leur puissance à leur autochthonie, l'Italie n'a-t-elle pas annulé tous les Hollandais et les Flamands qui, durant une grande partie du XVI* siècle, s'empressaient de passer les Alpes et d'imiter le style italien? bObger, Salons
de 4 864 à 4 868, t. Il, p. 77.
t AUTOCRATIQUEMENT {ô-to-kra-ti-ke-man),adt). D'une façon autocratique. Ceux 'qui étaient les adversaires de l'État.... l'invitent aujourd'hui à agir autocratiquementj /oum. o/pc. 20 juill. 4 876,
p. 5339, 2* col.
AUTOGRAPHE. Ajoutez .-—HIST. xvi* s. Ce livret part sans épigraphe. Sans procès de son vray authenr ; Car à Jésus seul tout l'honneur En est deu son vray autographe. Vers mis en tête de la Traduction de l'Imitation de Jésus-Christ, par Michel de marillac.
AUTOMATE.— REM. Au xvn* siècle, quelques-uns prononçaient aftomate, les Grecs modernes prononçant aftos, pour «ùtô;. C'est ce qui a produit la remarque suivante : « C'est sans raison et sans fondement qu'il y en a qui veulent prononcer en grec ou comme af... de cette erreur néanmoins est venu que dans notre langue même nouspiononçons un aftomate.... » Grammaire latine de Port-Royal, édit. 4 819 (Delalain), p. 6O8. .
t AUTOMATISATION (6-to-ma-ti-za-sion), s. f. Action d'automatiser. La puissance de l'automatisation est telle que ses progrès niécaniques s'étendent aussi bien dans les contrées où la maind'œuvre est encore à vil prix, que dans les pays oU le prix du travail manuel s'élève constamment, MICHEL alcan, la Réforme économique, 4" novembre 4 875, p. 22.
AUTOMNE. — HIST. Ajoutez : xiv* s. Athun, Hist. litt. de la Fr. t. xxv, p. 644.
+ AUTOMOBILE (6-to-mo-bi-r), od;. Terme de mécanique. Qui se meut de soi-même, et sans l'aide du mécanicien. Barrages automobiles. Rien de si ingénieux, de si facile à conduire que la voiture automobile à air comprimé que il'on voit fonctionner sur le tramway de l'Arc-de-Triomphe à Neuilly, h, de parville, Journ. des Débats, 30 mars 4876, feuilleton, 4" page, 4" col.
— ÊTYM. Mot hybride, de aÙToç, lui-même, et mobile.
t AUTOMOTEUR, TRICE (ô-to-mo-teur, tri-s'), adj. Terme de mécanique. Qui se meut de soimême, sans mécanisme. Il Plan incliné automoteur, chemin de fer à forte pente, sur lequel on se sert de la descente d'un certain nombre de wagons pleins pour faire remonter le même nombre de wagons vides.
— ÉTYM. Mot hybride, formé de aùiàî, lui-même, et moteur.
t AUTONOMISTE (6-to-no-mi-st'), adj. Qui appartient à l'autonomie. Si le ministère du prince de Hohenlohe [en Bavière] est renversé par l'effort autonomiste des deux chambres et du pays. Courrier de l'Ain, 4 7 fév. 4 870.
t AUTOPSIER (ô-to-psi-é), V. a. Faire l'autopsie d'un corps mort. ||Fig. Examiner comme par une autopsie.
t AUTOPTIQUEMENT (ô-to-pti-ke-man), od».
D'une façon autoptique, par la seule inspection. Si nous traitons la question de la symétrie pentagonale à un point de vue exclusivement pratique et expérimental, sur un planisphère disposé comme le nôtre, on verra d'un seul coup d'oeil, autoptiquemcnt, si les émanations volcaniques sont ou ne sont point disposées suivant de grands cercles de la sphère, tuoulet, j4cod. des se. Comptes rendus,
X. LXXXI, p
t AUTORITAIRE (ô-to-ri-tê-r'), adj. Néologisme. Qui aime ou favorise l'autorité. Ce n'était pas la peine de prendre son vol avec tant de solennité pour nous dire que les différents peuples avaient des caractères différents, que l'Angleterre était aristocratique et libérale, et que la France était démocratique et autoritaire, jouN lbmoinne. Journal des DébaUt, 4 5 oct. 4 865.
t AUTORITAIREMENT (6-to-ri-tê-re-man) , adv. Néologisme. D'une manière autoritaire. L'insuffisance des troupes régulières me contraignait à temporiser et à agir plus politiquement qu'autoritairement, Journ. o/7ic. I*'mai 4 875, p. 3)38, l" COl.
A VA
t AUTORITARISME (ô-to-ri-ta-ri-sm'), ». m. Néologisme. Caractère autoritaire.
— REM. Il est bon d'observer qu'atUoritarisme est juste, et qu'on fait un mot contraire à la loi de renforcement des voyelles sous le seul empire de l'accent, quand on écrit, comme quelquefois, aulorilairisme. 11 en est autrement d'autoritairement, qui est un composé.
t AUTOTYPE (ô-to-ti-p'), adj. Terme de photographie. Synonyme d'héliographie. Série chronologique des monnaies de Syracuse, 4 874, in-s*, accompagné de 44 planches exécutées par le procédé autotype , fbrd. delaunay, Journ. offic. 34 août 4 875, p. 7406, 4" col. || Substantivement. La modeste gravure sur bois elle-même... souffre de la concurrence des produits sortis de l'antotype, de l'héliotype : le rayon du soleil prend la place du burin ; Journ. offic. 46 sept. 4873, p. 69C9, 4" col.
+ AUTRICHIEN , lENNE (6-tri-chiin , chiè-n'), adj. Qui appartient à l'empire d'Autriche. Sujet autrichien. Chemins de fer autrichiens. || Substantivement. Les Autrichiens. Il L'Autrichienne, qualification par laquelle on désignait souvent, d'une manière haineuse, la reine Marie-Antoinette, à l'époque de la révolution française.
t AUTRUCHON (ô-tru-chon), s. m. Petit de l'autruche. Un couple d'autruches a pondu jusqu'à 67 œufs en une saison ; des autruchons sont nés au Hamma [jardin d'Alger] , et y ont prospéré, Journ. offic. 34 mai 4 875, p. 3873, 2* col.
AUVERNAT. Ajoutez :\\i° Nom d'un cépage des arrondissements de Chartres et de Dreux, les Primes d'honneur, Paris, 4 872, p. 26.
+ AUXILIATRICE(ô-ksi-li-a-tri-s'), adj. f. Dames auxiliatrices, dames qui vivent en communauté, veuves la plupart, et qui visitent et secourent les malades pauvres, Journ. des Débats, 30 oct. 4 876, 3* page, 3" col.
AVAL. Ajoutez : || 6* Terme d'exploitation houillère. Aval pendage (voy. pendage).
— ÊTYM. Ajoutez : On comprend comment le mot val a pu donner lieu à la locution à val : en descendant. Cependant, comme vallis n'est pas employé de cette façon en latin, il est bon de remarquer que dans les langues germaniques le mot qui signifie vallée entre dans des locutions analogues à la locution française : goth. dalalhrô, d'en bas; dalathrô contient dala , vallée, angl. dale, allem. Thaï.
AVALÉ , ÉE. Ajoutez : || 6* Supprimé dans la prononciation. Ce verbe est atahvs; le t final est tombé; dans cette forme, le savant philologue [M. Bréal] reconnaît une corruption de attagvst ; le g, comme dans Aoustus pour Auguslus, a été avalé et remplacé par l'aspiration de l'h, perd, delaunay, Journ. of^C. 20 juin 4 876, p. 4336, 4 "col.
AVALER. Ajoutez : ||11° Terme d'exploitation houillère. Foncer, creuser un puits.
t AVALER ESSE (a-va-le-rè-s'), ». f. Nom, dan» les mines de houille, des bures que l'on est occupé à creuser, tant que l'on n'a pas atteint la houille. Un fonçage ouvert dans les couches crétacées ne prend le nom de puits que lorsqu'il est arrivé au terrain houiller et qu'il a été cuvelé; tant que son existence n'a pas été assurée , il reste désigné sous le nom d'avaleresse, buhat. Traité des minéraux utiles, p. 215. X la fin de 4874, les charbonnages du Hainaut comprenaient 4 04 puits d'exhaure, 4 92 puits d'extraction en activité et 82 puits d'extraction en réserve ou en avaleresse , c'està-dire en préparation, Journ. offic. 6 nov. 4872,
p. 6842, 2* col.
— ÊTYM. Avaler, au sens de descendre.
t AVALE-T0UT-<;RU (a-va-le-tou-kru) , ». m. Terme populaire. Un homme qui fait le fier-àbras. Ce T.... est un avalc-tout-cru qui fait métier de dénigrer les uns et les autres pour tirer les marrons du feu, Gaz. des Trib. n sept. 4 873, p. 875, 4" col. Il Au plur. Des avale-tout-cru.
AVALEUR. Ajoutez : || 2° Ouvrier qui travaille à l'avaleresse. Dans les mines de houille, ces primes sont distribuées aux hercheurs, aux bacheurs et aux avaleurs, Journ. offie. 25 févr. 4873, p. 4364. 4" col.
t AVALIES (a-va-lie), ». f. pi. Dans l'Aunis, je jnes vignes qu'on a ravalées, Glots. aunisien, La H> chelle, 4 870.
t AVALISÉ, ÉE(a-va-li-zé, zée), part, passé d'avaliser. Terme de banque. Qui est muni de l'aval. W.... a obtenu.... qu'elle [une dame] donnât son aval sur dix traites de 2000 francs chacune.... C... a reçu les traites avalisées parla veuve A
AVO
l'élevant à ïo ooo francs, Gax. des Trib. M fôrr,
<875, p. 208, 3' col.
t AVALISER (a-va-li-ïé), ti. a. Terme do banque. Donner un aval. H. cl MmeC... avaient avalisé des billets souscrits par les époux T,.., au profit de Mme S..., Coi. des Trib. i6 déc. 4876, p. (204, i" col.
AVANCE. — REM. Àjoulex : Mme de Sévigné se sert de la locution à l'avance, au lieu de d'avance ; mais elle la signale comme un provincialisme : Je vous écris un peu à l'avance, comme on dit en Provence, sÉv. 7 oct. <67«.
AVANCfi. Ajoutei : !| 11* Terme de peinture. Blanc avancé, blanc qui a la nuance du lait. La qualité des eaux a une grande innucncc sur les blancs avancés, désignés dans le commerce sous le nom de blanc de lait.... Enquête, Traité de eomm. avec l'Anglet. t. v, p. 299
AVANCfiK. Ajoutes : || 8" Marche en avant. Le retour [dans une mer glacée] étant aussi pénible que l'avancée, il fallut renoncera l'entreprise,
Joum. Ofjic. 27 avril (874, p. 2969, 3* col.
AVANIE. — ETYM. Ajoutez : M. Dcvic, Dict. rflym. n'admet pas l'arabe houdn, mépris, que Pihan a indiqué, le sens n'étant pas satisfaisant; ce qui lui paraît le plus plausible, c'est que avanie correspond à un terme du Levant, otoùn», qui n'est pas dans les dictionnaires, et qui se rattache peut-être à l'habitude où étaient les courriers royaux de rançonner les populations, d'oii iy- Yapeûeiv, angariare et awtni (voy. anoarier au Supplément).
AVANT. Il 10* Ajoutei : jj Pousser de l'avant, fSiire avancer. Une fois commencée , l'entreprise sera poussée de l'avant avec activité et menée à fin en «874, Joum. Offic. 3 déc. 4872, p. 7487, 3* col. Il Pousser de l'avant est une locution fort équivoque, qui ne se comprend qu'à cause d'aifer de l'avant, qui est très-clair. Si on pousse de l'avant, que fait-on, sinon arrêter le mouvement, comme in le hâterait si on poussait de l'arrière? Cela est donc mauvais.
AVANTAGE. || 1* Ajoutez : \\ Faire son propre avantage, tirer utilité, profit. Comme il est permis de faire en rechignant son propre avantage, je veux leur obéir [à mes vrais amis], les aimer et les gronder, j. j. aouss. Lett. à Du Peyrou, « avr. 1765.
t AVANTAGER, ËKE (avan-U-jé, jè-r'), adj. Terme de droit ancien. Qui a rapport à certains privilèges dont jouissaient les habitants en Bretagne, en Anjou et en Poitou.
t AVANT-BRISE (a-van-bri-z'), s. f. Brise matinale, brise du matin. On était caressé d'un petit souffle.... .sorte d'avant-brise du malin, ciiateaubr. Jfem. d'outre-tomhe, éd. de Bruxelles,!, vi, Joum. de Paris à Venise.
t AVANT-CUEMIN-COUVERT (a-van-che-minkou-ïêr), s. m. Terme de fortification. Chemin couvert placé en avant d'un autre.
t AVANT-CUEUSET (a-van-kreu-zè), ». m. Construction qui, dans un haut fourneau, précède le creuset. Grâce à cette allure si chaude, il s'échappe de l'avant-creuset, à l'époque des coulées, une fumée extrêmement dense, ghuner, Acad. des se. Comptes rendus, t. lxxxii, p. 660
AVANT-HIEB. Ajoute: : — REM. La prononciation avan-z-hier avait cours au xvii* siècle. Voy. FRÉMONT d'ablancouht , Dialogue des lettres de l'alphabet oit Vusage et la grammaire parlent : il y représente le ( accusant l'i de se glisser dans avan s hier.
t AVANT-MITR. Ajoutei : || 2' Terme d'anatomie. Voy. tonsille cérébrale.
t AVANT-PIED. Ajoutez : — HIST. ivi* s. Dix [os] à l'avant pied, cinq en chacun, et vingt huict aux orteils, paré, vi, 4i.
t AVANT-KADIER (a-van-ra-dié) t. m. Voy.
BADIER I .
AVANT-RÈGNE (a-van-rè-gn'), t. m. Voy. BÈGNE,
AVARIE. Ajoutez : Il 8* Avarie de portefeuille, pertes que subit le portefeuille d'une banque. Son capital (à la Banque] n'a d'autre objet que de garantir les porteurs de ses billets contre les perles au'efle peut éprouver dans ses avances ou dans ses escomptes, en un mot, contre ce qu'on appelle les avaries du portefeuille, de waro. Enquête sur la Banque, 4867, p. 72.
— ÊTYM. Ajoutez : M. Dozy rejette l'origine allemande d'avarie; suivant lui, ce mot vient de l'arabe : espagn. avcria; portug. et ital. avaria; de l'kr^a 'atc4r, dommage subi par une marchandise.
C'est par les Italiens que le mot est venu dans les langues romanes.
fAVENAlUE (ave-D«-rO, f. »>. So dit, dafis la Suisse romande, avec un sens légèrement péjoratif, d'un habitant de la commune non bourgeola, d'un forain qui n'est pas,comm£ on dit, des nôtrei,
— ETYM. Lat. orfreno, étranger, de ad, à, et venire, venir.
AVENANT. .Ajoulex : || 8' Terme de pratique très-employé par les agents dos compagnies d'assurances. Modification introduite par l'assuré dans les conditions de sa police d'assurance, quand les valeurs assurées ont changé. Lorsqu'il résulte des termes d'une police d'assurance qu'elle doit être nécessairement suivie et complétée par des avenants ou autres conventions et déclarations émanées des parties. Projet de loi sur l'impôt de l'enregistrement, art. 7. Attendu que par police et avenant en date des 48 sept, et 7 déc. 4872, enregistrés, les compagnies défenderesses ont assuré à L... 349300 fr. sur 408 balles de laine.... Gai.
des Trib. 8 déc. 4 874, p. 4 473, 3' col.
2. AVENIR. Ajoutez: \\ 6' Avenir a été employé au piur. Ma mémoire, qui me retrace uniquement les objets agréables, est l'heureux contre-poids de mon imagination effarouchée, qui ne me fait prévoir que de cruels avenirs, i. t. rooss. Confess. vil
AVENTURIER. Ajoute! : — SYN. aventurier, H0.MME d'aventure. Aventurier a deux sens : d'abord un homme qui cherche les aventures; puis un homme qui vit à l'aventure, sans règle et qui n'a point de consistance. Homme d'aventure peut être synonyme d'aventurier, au premier sens; mais il ne l'est pas d'aventurier au second sens ; témoin cet exemple : M. P..., un Israélite saxon, qui n'est pas un aventurier, mais qui est tout au moins un homme d'aventure, bébard des olajeux. Gai. des Trib. 4 4 mars 4 873, p. 250, 2" col.
t 2. AVÉRAGE (a-vé-ra-j'), s. m. Nom , dans le comté de Nice, du menu bétail. Pâturage d'été des avérages : pour terminer l'étude du pâturage d'été, il nous reste à parler du menu bétail [chèvres et moulons], connu, dans le comté de Nice, sous le nom d'avérages, l. ouiot, If^in. Soc. centr. d'agric.
— ETYM. Bas-lat. averagium, dérivé d'averia, animaux de ferme. L'anc. franc, aver ou aveir avait, entre autres, aussi ce sens (voy. avoir 2).
t AVERS (a-vér), s. m. Le côté de la face, dans une monnaie. En général, on distingue dans la monnaie sept caractères : la face appelée aussi avers, effigie ou droit, l'opposé ou revers.. ..Joum.
Offie. 48 fév. 4 873, p. 4 488, 3» COl.
AVERTI. Ajoutez : — REM. M. Ëman Martin, Courrier de Yaugelas, 4" déc. 4874, p. 432, observe que la 4" édition du Dict. de l'Académie, 4 694, porte : Un adverty en vaut deux; que la seconde, 4748, a : Un averli,un bon averti en vaut deux; que cette double forme s'est maintenue dans les trois suivantes; mais que dans la sixième, 4835, il n'y avait plus que : Un bon averti en vaut deux. D'après cet historique, M. Martin conclut que la vraie forme est l'ancienne : Un averti en vaut deux; et que l'addition de bon, qui n'ajoute rien au sens, en gâte le caractère proverbial. Il a raison.
— HIST. XIII* s. 11 [Guillaume le Bâtard], k'avcrtiz [prudent] fu e vaillanz. Sa gent rappelé e amonestc, Edouard le Confesseur, v. 4572.
AVERTIR. Ajoutez :\\Z' V. réfl. S'avertir, se donner à soi-même un avertissement, un conseil. N'ayez pas pour que je m'émancipe davantage; il ne me faut qu'un demi-mot d'avertissement ; et je ne sais pourquoi je ne me suis averti moi-même, BALZAC, Lett. inédiles, ci (éd. Tamizey Larroquc). Je m'avertissais de me tenir en garde contre une première impression, si puissante toujours sur moi, J. 1. Rouss. 2* dial.
t AVERTISSEUR. Ajoutez : || 9' Adj. Qui donne un signal. Faire usage du sifflet avertisseur, pour éviter les abordages [on mor], Joum. offie. it cet.
4 873, p. 6309, 4" col.
— REM. }. J. Rousseau n'est pas le premier qui ait employé avertisseur au sens de : qui donne un avertissement. Quand cet accident [être lorgnée] m'est arrivé, il a toujours fallu m'en avertir [à cause de sa myopie]; et où serait ici l'avertisseur? ST4AL, Mém. t. II, p. 442.
t AVESTÉEN FJ<NE (avè-sté-in, è-n"), adj. Qui a rapport à l'Avesta. Sa mélhode [du chanoine G. de Harlez] est la méthode comparative, la seule efficace en pareil eaf, étendue noo-ieulement aux
textes avestéens, mais A toute la litUratnra pir-
Sie, DARMBSTITTER, A«dU« Cnïlfll«,M MpL «S7«, p. 493.
t AVIATTON (a-vi-a-»ion), ». f. Procédé par laqunl les oiseaux volent et qu'or cherche i imiter pour se diriger et so soutenir dans les airs. Laissons de eôiv, pour cette fois, le unie de locomotion des oiseaux, l'aviilion -- iisent depuis
quelque temps, — malhi ' pour nos
oreilles — les gens qui vou;. ; ...-us inventer
des allés, edmono pumkr. National d» 4 ««9, « mai
— ETYM. Lat. avix, oiseau.
t AVICKNNR (a-vi-sè-n'), s. f. Genre de pUnte* de la famille des gattiliers, qnl tire son nom do célèbre philosophe arabe Ibn-Stna, dont les Occidentaux ont fait Avieenne.
t AVICOLE (a-vi-ko-l'), adj. Terme d'histoire n*turcllo. Se dit des parasites qui vivent sur les oiseaux. Les sarcoptidcs avicoles.
— ETYM. Lat. avis, oiseau, et eulert, ikabiter. fAVILISSEUR (a-vili-scur), ». m. Celui qui
avilit. Le premier voulait so venger du jeune audacieux, avilisseur, disait-il, de la représentation nationale, louvet dr couvbat, Mém. p. 39S, dans pougens.
t AVINAGE (a-vi-na-j*), ». m. Sorte de teinture. Teindre celte espèce d'étoffe [une étamine mal tissue] avec une eau ou teinture de bois d'Inde qu'ils [les marchands] nomment avinage, et par cette voie frauduleuse ils trompent le public, Arrtt du Conseil, 49 janv. 4723.
— ÊTYM. À, et vin : la couleur vineuse communiquée par le bois d'Inde.
AVIRON. Ajoutex : \\ 6* Rameur. On a vu des matelots français, qui s'étaient engagés dans la pèche de la baleine comme simples avirons, devenir harponneurs avant la fin de la campagne, i. nou-
GARET, Monit. unit). 46 sept. 4868, p. 4292, 5» col.
t AVIBONNIER (a-vi-ro-nié), ». m. Celui qui fait ou vend des avirons. Tarif des patentes, 4850.
AVIS. Ajoutex : Il 8* Dénonciation lucrative en usage au xvii* siècle. Un grand seigneur dénonçait au roi et à ses ministres une recherche oubliée, ou une malversation impunie.... le plus souvent l'objet dénoncé était concédé i l'auteur de l'avis, qui le recouvrait en son nom, à ses ris({ues, et par les voies civiles ou criminelles, lehontev, Monarchie d» Louis XIV, ■'ers la fin.
t AVIVOIR. Ajoutez : Quand on a bien graltcboêssé l'endroit que l'on veut dorer, on pose l'or dessus à l'aide d'un avivoir; on appelle ainsi une verge en cuivre, munie d'un manche en boi.<s, grosse et longue comme une fourchette ordinaire, Œuv. de Benvenulo Cellini, trad. L. Léclanché, Traité de l'orfèvrerie, ch. xiv, ou t. 11, p. 340.
AVOCASSER. i4;ou(eï : ||2* 11 se dit encore aujourd'hui dans les lies Normandes, sans aucun sens défavorable et au sens de plaider comme avocat. Serment prêté par trois avocats reçus par la cour royale de Guernesey, le 43 avril 4 874.... que, s'il vient à votre connaissance par quelque manière que ce soit que la cause soit mauvaise, en quelque état qu'elle soit, plus n'y avocassercz et du tout la délaisserez.... La Gax. de CHtmetry, 44 avril 4874.
AVOCKT. Ajoutex : \\i' Dans le langage féodal, protecteur. Les rois d'Espagne se qualifiaient encore, il n'y a que quelques années, avocats d'une partie des villes que j'ai conquises en Flandre, Mém. de Louit XIV, édit. Dreyss,t. 11, p. 450.
t ». AVOCAT (a-vo-ka), ». m. Fruit do l'avocatier.
t AVOCATIE (a-vo-ka-sie), ». f. Dans le langî ge féodal, fonction d'avocat, de protecteur. Ce pkys [la Flandre] étant presque tout divisé en différentes avocaties ou protections, Mém. d» Louis XI V, édit. Dreyss, t. 11, p. 450.
4. AVOIR. j4jou»ei : Il 18* Terme de turf. Avoir un cheval, parier pour un cheval. Quand un puu- Icur demande : quel cheval avez-vous? cela veut dire pour quel cheval pariez-vous?
— REM. Ajoutex : Il 7. Auxiliaire, placé autrement dans le xvu* siècle que nous ne faisons d'ordinaire aujourd'hui. Je devais par la royauté Avoir commencé cet ouvrage [j'aurais dû.... commencer], LA FONT. FM. m, 2. Et quand ce mémo prélat [Fénclon] veut qu'on croie sur sa parole.... la bonne foi lui devait avoir imposé silence, Boss. Remarques sur la réponse d la relation sur le quiétisme. Au reste cette construction est parfai- Icmcnt correcte. || 8. Des grammairiens ontdit que dans la locution : »J y a longtemps, dia ans, etc.
AXE
que, et il y a longtemps, dix ans, etc., sans que, une différence devait 6tre établie; que la première convenait quand l'action dont il s'agissait durait encore : il y a longtemps que je demeure dans cet appartement, et : l'J y o longtemps telle chose arriva. La distinction serait valable, si, dans la locution, le que était un relatif signifiant pendant lequel temps ; mais c'est une simple conjonction qui unit les deux membres. La seule remarque à faire, c'est que, quand il y a longtemps, dix ans, etc. commence la phrase, il est plus usuel de mettre le que :il j/ a longtemps que je suis malade, que j'ai quitté cet appartement. |{ 9. Molière a donné à i! v " poi"' complément un relatif. Pensez-vous qu'on soit capable d'aimer de certains maris qu'il y a? G. Dand. m, 6. Rien ne s'oppose à cette construction.
t AVOIRA (a-voi-ra), s. m. Grand palmier d'Afrique, elmis guineensis, dont le fruit fournit deux huiles différentes, l'une par son sarcocarpe, l'autre par son amande. [) On écrit aussi aouara.
t AVOIU-DU-POIDS (a-voir-du-poî), s. m. Terme de commerce. Nom que les Anglais donnent à la livre de <6 onces anglaises; elle vaut 45.')''',60.
AVOISINER. Ajouta : || 2° V. réfl. S'avoisiner, devenir plus près, plus voisin. Le rocher s'avoisine, vous en distinguez l'arête, le voilà, m»" de gas- PAMN, Vesper, 2* éd., Paris, (862. || S'avoisiner est une expression genevoise que Mme de Gasparin aflectionne et qui se trouve aussi dans R. Tôpfl'er.
AVORTER. — HIST. xm* S. Ajoutes : Se la jument sent l'odour et la fumée de la chandeille esteinte, elle aorterat, bbun. latini, Trésor, p. 242.
t AVRILLÉE (a-vri-Uée, Il mouillées), s. f. Terme provincial. Pluie d'avril, douce et tiède.
AXE. Ajoutez : Il Terme de géométrie. Diamètre /ectiligne d'une courbe plane, qui est perpendiculaire sur les cordes qu'il divise en deux parties égales. Il S'emploie quelquefois pour désigner une ligne remarquable d'une surface : axe d'un co-
AZE
noïde, ligne droite le long de laquelle glissent les génératrices. || Axe électrique, ligne qui, dans les cristaux où s'est développée la pyroélectricité, réunit les pôles électriques.
t AXIAL, ALE (a-ksi-ai, a-l'), adj. Qui appartient à un cixe, qui a le caractère d'axe. Plusieurs des observateurs modernes outdécrit et représenté la duplicité du vaisseau axial de la branchie [de certains annélides], claparèbe, Annélides du golfe de Naples, Genève, (868, p. 22.
f AXIN (a-ksin), s. m. Produit graisseux et cireux employé comme onguent contre les douleurs, au Mexique ; il est produit par la cochenille du jatropha curcas appelée coccus axinus.
t AXINITE (a-ksi-ni-t'), s. f. Substance minérale qui cristallise en forme de hache.
— ETYM. 'AÇivTi, hache.
t AXIOMATIÇfUE. Ajoutez : Un sixième caractère de cette loi [lu loi fondamentale de la raison] est d'être axiomatique, maoy, Journ. ojjic. 0 dcc. i 872,
p. 7546, 3* col.
AXIOME. Ajoutes : — illST. xvi' s. N'est-ce pas une chose que toute l'eschole tient comme un axiome qu'il faut toujours commencer aux plus aisez remèdes? paré. Apologie.
t AXOLOTL (a-kso-lo-tl'), s. m. Nom mexicain d'une espèce de lézard.
t AYE-AYE (a-ye-a-ye), s. m. Mammifère singulier de Madagascar; le nom scientifique est chiromys ; c'est une espèce de paresseux.
t AYER (a-ièr), s. m. Arbuste des Moluques, dont il découle, quand on fait des incisions à ses rameaux, un suc limpide propre à désaltérer.
— RTY.M. Malais, âyer, eau, devic, Dict. élym. f AZEL (a-zèl), s. m. Nom, en Algérie, des terres
domaniales. La première [catégorie des propriétés algériennes] est celle des azel ou beylick; ces terres appartiennent à l'État qui les loue aux tribus.... d'harcourt, Journ. offic. a juill. 4 873, p. 4359, 2' col.
t AZERALLLE (a-ze-râ-U', ii mouillées), s. f. Nom
AZU
provincial de l'érable champêtre, h. fliche, Mon. de bolan. forest. p. 250, Nancy, 1873.
— £ïYM.Bas-lat. oierus, dérivé dulat.ocer, érable.
AZEKOLE. — LTYM. Mettez : E-ip. acerola, aiaroUa; portug. azerolo; ital. cizeruoto, lazieruola, laitarolo; de l'arabe az-io'roûr, même sens.
AZIMUT. Ajoutes : || 2" Azimut magnétique, angle que fait une direction horizontale quelconque avec le méridien magnétique d'un lieu.
t AZOR (a-zor), ». m. Nom fréquemment donné aux petits chiens, d'après l'opéra de Grétry /<■ mire et Asor. || Fig. Un Azor, une personne qui en suit une autre sans jamais la quitter || Les soldats nomment leur sac Azor : son pelage lui a fait donner ce nom de chien, l. larchey. \\ En «tyle de coulisse, appeler Azor, siffler.
t AZOTH. Ajoutes : — ÉTYM. Arabe, m-«oom</, le mercure, devic, Dict. étym.
t AZURAGE (a-zu-ra-j'), s. m. Action de teindre en bleu. M. Natalis Rondot : Pour les fil» [de soie] azurés, l'opération de l'azurage ne renchérit en aucune façon le filé? — M. Holdforthe : De très-peu de chose; l'azurage se fait avec un morceau d'indigo. Enquête, Traité de comm. ekvee l'Anglet. t. V, p. 6)1.
t AZUKEMENT (a-zu-re-man), ». m. Néologisme. Action d'azurer, état de ce qui est azuré. Plus loin, dans l'azurement bleuâtre du lointain, on découvrait le coteau de Ménilmontant, th. gautieb. Portraits contemporains, p. tm (t874).
t AZURINE (a-zu-ri-n'), s. f. Nom d'un bleu. Un vert appelé éméraldine, un bleu azurine, et le noir intense d'aniline, ne se sont développés que sur les fibres végétales, Mém. d'agric. 1 87o-7< ,p. 3.38.
t AZCRITE (a-zu-ri-f), ». f. Un des noms de la lazulite, pierre bleue. Une pièce d'azurite enchâssée dans sa prunelle [de la statue de Minerve] rappelle l'épithète de glaueopis qu'Homère ne manque jamais d'appliquer à Pallas-Athéné, et prête à son regard une lueur étrange, th. oao- TiER, Portraits ^ntemp. (Simart).
BAC
f BAB (bab), ». m. Nom du chef d'une secte religieuse qui s'est élevée de nos jours en Perse et qui a été en butte à d'horribles persécutions. Le chef de la religion, le Bab, c'est-à-dire la porte ou le point, n'est qu'une émanation plus directe de la divinité, f. chaulnes, Journ. offic. 30 janv. <876, p. 8(6, 2' col.
BABA. Ajoutez : — ÉTYM. Russe, baba, ....vieille sorcière, gâteau de Pâques.
t BABELIQUE (ba-bé-li-k'), adj. Qui a rapport i, la tour de Babel, et fig. qui est plein de confusion, de foule. Je crus voir de Paris se dessiner l'image.... Ses faubourgs fourmillants, ses halles babéliques, ant. campaux, Slaisonnetle, p. (6. Pourtant, l'italien, l'allemand, l'anglais, ont eu leur part, accusant ainsi le caractère un peu babélique de ces réunions internationales [le congrès botanique de Florence], j. e. planchon, Rev. des Deux-Mondes, 4 5 juill. 4874, p. 457.
— ÉTVM. Babel.
-)- BABKKI (ba-be-ri), adj. Nom d'une écriture qui a été usitée en Perse. Il [le sultan BaberJ rappelle surtout avec complaisance une écriture singulière, à laquelle il avait donné son nom,... c'était l'écriture baberi.... l'existence de l'alphabet baberi ne peut être révoquée en doute.... ferd.
BBLAUMAY, Joum. Offic. i^ août 4 872, p. 5724,
«' col.
t BABLAD (ha-bla) , s. m. Substance végétale employée dans la teinture. Gousses tinctoriales, t fr. les 400 kilogrammes: on comprend sous cette dénomination, pajticulièrement le bablah des Indes et le libidibi ou dividivi d'Amérique, cordieh, Journ.offic. 3 juill. 4872, p. 4517, 2' col.
j- i . RABY (ba-bi, ou plur. babies, prononcé aussi ba-bi ; la prononciation anglaise est be-bi, au plur. be-bis'), t. m. Mot anglais qui se dit quelquefois aujourd'hui pour bébé, petit enfant. Les habits brilanai^ue» ont des teints de crème et de fraise,
TH. GAUTIER, les Beaux-arts en Europe, t. i, p. 44.
1 2. BABY (ba-bi), s. m. Partisan de la doctrine religieuse de Bab. Après quelques victoires, les babys furent défaits ; le Bab prisonnier fut conduit à Tabriz, oîi on le supplicia, F. cuaulnes, Journ.
offic. 30 janv. 4 875, p. 8 4 6, 3" Col.
— ÈTYM. Voy. bab, au Supplément.
t BABYSME (ba-bi-sm'), s. m. Doctrine religieuse du Bab. Le babysme.... cette secte étrange [en Perse, 4847-4 852] qui a eu ses dieux, ses martyrs, ses prophètes et qui, bien qu'étouffée en apparence, n'est peut-être pas bien morte encore.... cette doctrine.... peut se résumer ainsi : Dieu est en tout, donc tout est Dieu ; le chef de la religion, le Bab, c'est-à-dire la porte ou le point, n'est qu'une émanation plus directe de la divinité , F. CHAtJLNSS, Journ. offic. 30 janv. 1875, p. 846,
2* col.
BAC. Ajoutez : \\ 3° Bac oblique, bac réuni obliquement à un câble tendu d'une rive à l'autre, de manière à traverser la rivière par l'action même du courant.
— Hisr. Ajoutes : xii" s. Si s'en est jusqu'al port aies Et li notoniers avec lui; Si s'en entrent el bac andui [tous les deux], chhestien de troyes, Perceval le Gallois, v. 9736.
f BACALIAU (ba-ka-li-ô) , s. m. La morue séchée.
t BACBUC (ba-kbuk), s. f. Dans Rabelais, la dive Bacbuc, la bienheureu.se bouteille.
— fiTYM. lléhreu, baqboùq , bouteille, flacon, DEVIC, Dict. élym.
BACH.\. Ajoutes : — ÉTYM. Bacha est la forme arabe du mot turc pacha ; les Arabes, n'ayant point de p, le remplacent par un b. Les Grecs ont altéré le mot arabe bacha en bossa.
t BACHE (ba-ch'), s. m. Terme de houillère en Belgique et dans le département du Nord. Il 1' La
cuve en bois servant à puiser les eaux des réservoirs. Il 2° RéserTOir dans lequel une pompe verse l'eau pour une pompe supérieure, [j 3° Mesure de houille d'un hectolitre. || 4° Bâche de hiercheur, petit panier ou traîneau dans lequel les hiereheurs trainent la houille ou les pierres.
— ÉTYM. Le même que bac.
BAf.HE. Ajoutez : || 7° Terme de houillère. Planche sciée de longueur pour revêtir les parois des bures. || Espèce de plancher que l'on établit pour faciliter le roulage.
BÂCHER. Ajoutez : || 2° Terme de houillère en Belgique. Poser les bâches sur madriers et les clouer sur les bois de la cloison qui coupe le puits selon son axe longitudinal. || Plancheier une voie descendante pour faciliter lé roulage.
t BACHEUR (ba-cheur), ». t». Ouvrier chargé de bâcher, c'est-à-dire de poser les madriers dans les mines de houille. Primes distribuées aux hercheurs, aux bâcheurs et aux avaleurs, Journ. offic. 25 févr.
4873, p. 436), 4" COl.
t BÂCUIRE (bâ-chi-r'), s. (. Terme de houillère en Belgique. Cloison de planches clouées dans une bure.
t BACIILICK (bach-lik) ou BACHELICK. {ba-cho lik), s. m. On vend sous ce nom une espèce d'ccharpe en filet de laine à largos mailles , formant capuchon pour la tête, avec des bouts pendants et munis de longues houpes; le mot et la chose sont d'origine russe. Enveloppé dans sa peau de mouton, la tète encapuchonnée dans son bachlick, son long usil lui battant le dosa chaque secousse, il [le cavalier tatare du Caucase] trottine silencieusement,... J. patenûtre, Reti. des Deux- Slondes, 4" déc. (87i p. 524.
t BACHOLLE. .■Ijouleï : || 2" Vase en bois dans lequel le fromager dépose la pelote de lait caillé, pour faire le fromage de Cantal, l«s Primes d'/ionfwur, p. 448, Paris» 4874.
BAG
BACHOT. Ajoutez : || i' Nom , d»ns les environs de Paris, du vaso dans lequel on recueille le raisin. Il faut six bachots pour faire une barrique de vin.
BACIXET. Ajoutes : \\ f Partie do l'armement de tflc des hommes d'armes (voy. bassinet).
BÂCLER. ^;oufex : — Hisr. xiu' s. Ranost Oui baclo, oÉRAUD, Paris sous Philippe le Bel, p. *3.
f BACXECR (ba-kneur), ». m. Ouvrier qui creuse les baonuros.
t BAO'URE (ba-knu-r') ou BAQUEPTURE (b:iko-nu-r'), *. f. Terme du pays de Liège, qui disigne une galerie faite à travers les bancs do roches perpendiculairement au puits do la mine; •'est le synonvme de bouveau î.
t BACOLOGIQDE (ba-ko-lo-ji-k'), od;. Qui a rapport aux vers à soie. La campagne bacologique — ceci regarde ceux qui s'occupent de la production do la soie — a été splendidc au Japon , où on a eu des graines excellentes et en grande quantité en beaucoup d'endroits, Joum. offic. 7 oct. (874,
p. 6894, 3" col.
— ETYM. Mot hybride, de l'ital. haeo, ver, ver à »oie, et Wyo:, rapport.
t BACTÉRIE (ba-kté-rie), ». f. Infusoire végétal, possédant une faculté do locomotion qui se retrouve dans beaucoup de conferves. Les bactéries jouent dans les tissus et les humeurs des êtres organisés le rôle destructeur des principes immédiats que jouent les champignons microscopiques appelés ferments. {| Bactéries du sang de rate, bactéries qui se développent dans le sang des animaux morts de cette maladie et aussi dans le sang des individus atteints de pustule maligne.
t BACTÉRIQUE {ba-kté-ri-k'), adj. Qui a rapport aux bactéries. On peut comprendre [en considérant la diffusion , dans l'atmosphère, des corpuscules invisibles] la marche des épidémies qui ravagent un pays, épargnant certaines villes d'un même département; est-ce là un résultat de l'action de nuages bactériques s'abattantsur un point et ne touchant point les autres? bouchut, Joum.
offic. 8 juin. <878, p. 4960, t" COl.
t BACTRIEPf, lENNE (ba-ktri-in , iè-n'), adj. Qui est relatif à la Bactrlane. Le législateur bactrien, Zoroastrc.
t BADAMIER. — ÉTYM. Ajoutei : Damier n'est pour rien dans ce mot. L'origine en est le persan bàdam, amande, devic, Diel. étym.
BADAUDERIE. Ajoutei : — HIST. IVI* s. Quand les vieux soldats les surprenoient en telles badauderies, bbant. Duels.
t BADELAIRE. Ajoutei : — REM. Badelaire est le même que baudelaire (voy. ce mot au Dictionnaire).
BADIANE. Ajoutez : — ETYM. Persan, badian, anis, DEVIC, Dict. étym.
BADINAGE. /(joufeï : 1 1 3° Chasse au badinage, celle qui consiste à attirer les canards sauvages à l'aide d'un chien que l'on fait courir sur le bord de l'eau. La chasse an badinage n'est pas une fable, comme le croient bien des chasseurs; si vous en doutez, faites-en l'expérience : promenez-vous le long d'une mare assez large où s'ébattent des canards domestiques ; et, quel que soit votre chien, vous les verrez suivre tousses mouvements, carte- ROM, Premières chasses, Papillons et oiseaux, p. 96,
HetZCl, 4866.
t BADINGCE (ba-din-gh') , s. f. Voy. banmngue au Dictionnaire et au Supplément.
fBADRËE (ba-drée), s. f.'Ea Normandie, marmelade de pommes ou de poires qu'on étend sur les pâtisseries, sur les tartes, delboulle, Gloss. de la vallée d'Yéres, Le Havre, <876, p. 30.
t BADROmLLE. Ajoutei : — REM. Le même que vadrouille (voy. ce mot au Dictionnaire).
t BAGATELIER (ba-ga-tc-lié), s. m. Celui qui dit ou fait des bagatelles. Il n'y aurait point d'empêchement qui privât les quolibetiers du privilège du jubilé; ce que je puis dire des bagateliers, si toutes les bagatelles étaient aussi belles que les vôtres, bac. Lexique, éd. P. Mesnard.
BAGATELLE — ETYM. Ajoutez : Comme l'origine de bajalcHc est controversée, nous consignons ici un passage ou ce mot est employé avec un sens particulier ; Qui crédit bas dispositiones [hernias] curari per limaturam calibis interius et magnote cxterius apposito cum sua bagalella, bartkoi.o- M.«us DE MONTAONANA , Consilia. Le sens n'est pas très-assuré ; pourtant il paraît être: avec son anneau, sa bague. Barthélémy de Montagnana est un chirurgien italien du xv* siècle.
t BAGNOLE (ba-gno-l'), ». f. Sorte de wagons
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pour les chevaux. Une compagnie de chemlo de fer est-elle tenue d'avoir dans cbaCuno do ses gares et stations, à la disposition des expéditeurs de chevaux, des wagons-écuries, des wagon» dit bagnoles et autres, au choix des expéditeurs? Gaz. des Trib. «7-)8 août «874, p. 787, «'• col.
— ÉTYM. Une bagnole est, dit-on, dans le« Ardennes, une mauvaise voiture. BagnoU m dit couramment en Normandie dans le mime sens. C'est probablement un péjoratif de banne, Panneau.
BAGCE. jl;'oufei : || 7* Terme do mécanique. Bague d'excentrique, cercle métallique qui enveloppe l'excentrique circulaire. || 8' Moulure au goulot d'une bouteille. Litres, forme française à deux bagues, Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet. t. VI, p. 6(0.
BAGUENAUDE. — HIST. XV* s. Ajoutez : Baguenaude [nom d'une combinaison do rimes], hekri DECBOY, dans Hist. litt. de la Fr.X. xxiv, p. 45(.
BAGUFTTE. ijou(ejr; || 13' Arbalète à baguette (voy. arbalète).
BAHUT. iiyou(ei.-||i* Dans l'argot de* écoles, pensionnat, logement.
BAUUTIER. Ajoutez : — REM. Lo proverbe relatif aux bahutiers qui font plus de bruit que de besogne, a probablement donné origine au verbe populaire bahuter, faire tapage.
t BAHUTTE (ba-u-f) , ». m. Nom italien, inusité en français, du domino vêtement. J'ai un peu dérangé ma philosophie pour me mettre comme les autres [à Venise] ; de sorte que je cours la place et les spectacles en masque et on bahutto, tout aussi fièrement que si j'avais passé toute ma vie dans cet équipage, J. }. Bouss. Ijett. à Urne de Montaiqu, 23 nov. «743.
t BAÏANISME (ba-ia-ni-sm'), ». m. Voy. plus loin bavanisme. J. B. Duche-sne : Histoire du baîanisme ou de l'hérésie de Michel Baïus, avec notes et pièces justificatives, Douai, (72t, in-4".
t BAIGNADE (bè-gna-d'), s. f. Action de prendre dos bains en rivière ou en mer. La préfecture de police vient de faire afficher dans le département do la Seine une ordonnance concernant les baignades en pleine rivière, Joum. offic. a juin (876,
t BAIGNAGE (bè-gna-j'), ». m. Nom donné, dans le Calvados, à l'irrigation des prés, les Primes d'honneur, Paris, t870, p. 15.
t BAIGNANT (bè-gnan) , ». m. Se dit , dans les lieux où l'on prend les bains de mer, de celui qui prend les bains, quand on veut le distinguer de ccli:l qui les fait prendre. Le baignant et le baigneur.
t BAIGNANTE (bè-gnan-f), adj. f. Prairies baignantes, nom, dans le Calvados, des prairies arrosées, les Primes d'honneur, Paris, (870, p. (S.
BAIGNER II 4* V. n. Ajoutez : || Fig. 11 se dit de la lune quand elle est entourée d'un cercle et que son contour est mal terminé. La couleur pâle de la lune, les cercles concentriques plus ou moins obscurs dont elle est ^entourée, ses cornes mal terminées, l'auréole lumineuse qui s'étend autour d'elle et qui fait dire que la lune baigne, sont autant de signes de pluie ; les étoiles présentent des signes pareils ; leur lumière perd de sa vivacité et elles baignent aux approches de la pluie, Joum.
offic. 20 sept. (873, p. 6976, ( '• COl.
BAIG.NEUR. Ajoutez: || h' Baigneur, nom donné, dans le Calvados, à ceux qui opèrent l'irrigation des prés, le» Pn'mes d'/ionneur, Paris, (870, p. (5.
— REM. Au xvii's. et même plus tard, les baigneurs étaient en même temps logeurs. J'avais logé au faubourg Saint-Germain chez un baigneur avec l'évêque de Limoges, tilly (né en (764), Mém. t. i, p. 20(.
t BAIGXOIR (bè-gnoir), ». m. Lieu où l'on se baigne, établissement de bains. On doit établir un baignoir dans le lac de Nantua, à l'usage do la population de cette ville, Courrier de l'Ain, juin (875.
— REM. Il n'est pas probable que ce néologisme, qui pourtant ne serait pas inutile, s'établisse, soit à cause de l'homophomie avec baignoire, soit parce que bains s'emploie déjà en un sons voisin.
BAIL. Ajoutez :\\i° Ancien terme de droit en Bretagne. Bail à convenant, bail en premier détachement, dit aussi acconvenancement, bail fait pour un temps convenu, au bout duquel le propriétaire foncier pouvait déposséder lo tenancier, moyennant remboursement de ses dépenses à dire d'experts, méheust, dans Mémoires de la Société centrale d'agriculture, (873, p. 300.
BAI
BAILLE. — Etym. AjouUt : Lm piyuns de l'Angoumols disent un baille.
1 1. BAILLE (ba-ir, U mouillées), ». f. Nom donné, dans le nord de la Franco, aux perches dont on entoure les piturages.
t 3. BAILLB (ba-U', U mouillées), i. m. Nom qu'on donne dans la Provence au ehef de* bergers qui conduisent leurs troupeaux sur les montagnes; c'est une autre forme debayle(TOv. ce mot au supplément). Je suis Lombard le bailla des troupeaux tran&bumants qui sont là-haut sur les montagoM pastorales, s. bertbkt, la Direetriee det potteg, ch. XX. '
t BAILLfiK (ba-llée, i( mouUlées), s. f. Ancien terme de droit en Bretagne. Baillée d'assnrancc, renouvellement du bail à convenant (voy. bail, an Supplément), m^hrust, dans Mém. de la Soe. e*ntrale d'agrie. (873, p. 300.
BAILLER. Ajoutez : || Activement. BAiller la vie, la passer en bâillant. Appauvri d'âme et d« sang, le fils [de Henri IV] traîna, bâilla sa vie; et le plus grand service qu'il ait rendu â la Fr.inco est d'avoir maintenu Richelieu au pouvoir, iiknbi blazb de bory, Rev. de» Deus-Mondet, (5 août
t BAILLETTE. Ajoutât :\\V U transaction ellemême qui donnait la baillette. ... dans diverses baillettcs ou transactions plus anciennes,., etnième en remontant i la baillette du (O octobre (46g, qui est l'acte primordial et originaire dont se prévalent les usagers.... Enquêtes sur Us incendie» des forêts, p. 207, Dépos. Flinoi/, directeur du Phénix, à Bordeaux, (873.
BAILLEUL. Ajoutez : — HEM. On a dit balllenr par confusion; c'est une faute. J'avais pris la résolution de m'abandonncr entre les mains de M. de Cnvilliers, qui était bailleur du roi, W ce la guette. Mémoires, éd. Jannet, (86«, p. (89. Je craignais le bailleur comme la mort, p. (88.
BAILLEUR. 4;ouleï.- 1| 6' Bailleur de blése disait, dans les anciens moulins, de l'augct distributeur.
BAILLI. .4;ou(ei :|| 6" Le premier magistrat civil de chacune des deux lies de Jersey et de Guernesey, nommé par la couronne, président de la cour royale et des états. X Gucrncsey on écrit ordinairement baillif. Il Lieutenant-bailli ou 'ieutenantbaillif, suppléant du bailli, nommé par lui, généralement parmi les membres de la cour royale.
t BAILLIVAL, ALE (ba-lli-val. va-1', <1 mouillées), adj. Qui a rapport au bailli. Le secrétaire baillival d'Yverdun, J. ). Rouss. Utl. au comte dt Tonnerre, (8 sept. (7«8. L'assemblée baillivale do Bourg en (789, Courrier de l'Ain, s juillet (8«« [Extraits des anecdote» sur le Bresse de l'astronome Lalande).
BAIN. Ajoutes : \\ 11* Terme d'exploitation houillère. Bain d'eau, ou, simplement, bain, réservoir souterrain formé par l'infiltration des eaux dans les vides laissés par l'exploitation de la houille.
— ETYM. Ajoutez .D'autres disent que l'expression bain-marie provient de Marie, sœur de Moïse, à qui les alchimistes attribuaient un livre, contenant diverses recettes et préparations.
BAÏONNETTE, — ETYM. Ajoutfz : • La bofonnelte, selon quelques auteurs, aurait été inventée à Bayonne pendant le siège de cette ville, en (S23, et mise en usage dans l'armée par Martinet, en (67( ;mais l'emploi en était évidemment antérieur à cette époque, puisqu'on voit, dans une lettre écrite, en (57(, par Hotmann â Jacques Capelle, i Sedan, que cette arme était usitée do son temps ; et qu'en (840 on en fabriqua à Bayonne. Lo mot baïonn«l(e, du reste, ne vient pas de Baronne, mais bien du mot roman bayonela, petite gaine ; dans tous les idiomes de l'E^spagne, Myona vent dire gaine. Le contenant aurait ainsi donné son nom au contenu • a. de cbasnel, Dict. det armée» de terre et denur, Paris, Armand le Chevalier, (8«î, p. 63. Voici le passage de Hotman dont parle M. de Chasnel : Is [M. de Courlay] biennio supra ternis a me litteris petiit, ut illi pngionem inauratum mitterem , (jnem vos appellatls bat/onni!<(e.... pugioncm duobus scutatis aureis et semisse confestim emi, Fr. et Joh. Holomatiorum.... Epistolx, (700, in-4', p. 6( [Epist. XL Jacobo Capetlo, 20 avril (575). Ainsi l'existence de la baïonnette et de son nom est constatée en (575; et Voltaire est déchargé de l'accusation d'anachronisme portée contre lui au sujet des vers où il fait figurer la baïonnette à la bataille d'Ivry en (590 : Celte arme que jadis , pour dépeupler la terre. Dan» Bayonne inventa le démon de la guerre. W^^r. viii. Toutelbis les observations de M. de Cha»p«t n»
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prouvent pas qoe l'arme n'ait pas été Inventée à myonne, et surtout que baïonnette vienne de l'espagnol vaina, gaine, prononcé il est vrai baina, mais qui n'a pu guère donner un diminutif avec Intercalation d'un o.
( . BAISER. Ajoutez : — REM. 1. Figurémcnt, baiser les mains signifie aussi dire adieu, renoncer. Elle va louer une maison pour cent ans, et baise très-humblement les mains à la pauvre Bretagne, sÉv. 236. S'il est ainsi, je vous baise les mains, Muses; gardez vos faveurs pour quelqu'aulre , I. B. Rooss. Liv. I, EpUre 1. 1| 2. C'est à grand tort que clusicurs écrivains remplacent baiser par embrasser. On lit souvent : il lui embrasse les mains. Ainsi défigurée, la locution devient ridicule.
2. BAISER. Ajoutez : || Baiser Lamourelte, réconciliation peu durable, ainsi dit d'un embrassement général qui eut lieu entre les députés à l'Assemblée nationale, sur un appel chaleureux à la conciliation fait par M. Lamourette, en <792; mais, le moment d'enthousiasme passé, chacun retourna à son parti.
BAISSE. Ajoutez : || 4° X la baisse, à la descente, dans le langage des bateliers de la Saône et de la Loire, mantellier, Glossaire, Paris, (869, p. (o.
BAISSER. |1 9» Y. n. Ajoutez: Baisser, descendre une rivière. Nous primes une cabane, et baissâmes jusqu'à Orléans, scahr. Roman com. cité dans jal.
— MIST. Il XVI* s. Ajoutez : Il n'y avoit lieu oii un chalan peust monter ne baisser [descendre un cours d'eau] ; monseigneur le Dauphin qui baisïoit par eau.... manteluer, Glossaire, Paris, «869, p. )o.
t 2. BAISSIER (bê-sié), s. m. Nom donné, dans le cours de quelques rivières, à des atterrissements.
t BAITE (bè-f), s. f. Nom, en haute Normandie, Seine-Inférieure, de l'amorce pour les hameçons.
— ÉTYM. Le même que boitte. X boitte, ce mot est rattaché au bas-breton boued, nourriture, et aussi appit, amorce; mais M. Baudry rattache bo«(e à l'a iigl. boit, amorce, qui lui-même semble «e rattacher à l'angl. bit, morceau, bouchée; comp. l'allem. beiszen, mordre.
t BAKCHICH (ba-kchich),ï. m. Cadeau, pourboire, en Turquie, en Egypte, en Perse. Nous prenons nos billets, et nous sommes poursuivis dans la gare par un employé arabe qui nous demande un bakchich pour nous avoir passé nos billets, guill. LEJBAN, d'Alexandrie à Souakia, dans le Tour du Monde, 2' sem. de (860, p. 98. || On le trouve écrit aussi bachich. Des Arabes demi-nus nous déposent sains et secs sur le quai moyennant un léger bachich, spiELL, Yoy. au Liban, dans Tour du Monde, i" sem. (864.
— ÉTYM. PeTsa.n,bakchïch,duveThebakhchtden, donner, devic, Dict. étym.
BAL. Ajoutez : || 3* Épée de bal, épée qui ne sert que pour la toilette. Si mon premier langage était scintillant et musqué comme l'épée de bal et la poudre, a. de viony, Stello, ch. 20. !| 4° Anciennement, bal réglé, bal ouvert par un branle. Le dimanche gras, il y eut grand bal réglé chez le roi, c'est-à-dire ouvert par un branle, suivant lequel chacun dansa après, st-sim. ch. u, p. 24 (t. i, éd. Chéruel et Ad. Régnier fils).
BALADINAGE. ^j'oufw ; 1| 3° Baladinages, nom donné autrefois aux danses par haut, dans lesquelles on sautait plus ou moins, par opposition aux danses par bas ou danses nobles, comme le menuet, la courante, oii le danseur ne quittait pas le parquet.
B.4LAI. Ajoutez : Il 4* Balai de sorcier, branche déformée par maladie en un sapin. U [le chaudron, maladie du sapin] résulte d'un arrêt de sève qui se manifeste à l'origine par un rameau déformé qu'on appelle, dans les 'Vosges, balai de sorcier, H. PUCKB, Man. de Bolan. forest. p. 281, Nancy, «873. || 5* Portion de la queue, chez les poissons. Les trieurs couperont aussi, deux fois par jour, la moitié du balai de la queue à cette qualité de poissons [morues plates] avant de la remettre dans la cale.... Art. 40 de la direct, du Corps consulaire de Dieppe du 26 juill. «776, dans Ifolice sur l'écorage, par J. Delahais, p. 3). Il 6* Il se dit, en général, d'une pousse désordonnée de brindilles autour de la cicatrice d'une grosse branche coupée.
— KTYM. Ajoutez : Contre la dérivation qui tire balai de l'armoricain balan, genêt, M. d'Arbois de Jubainville {Hevue celtique, t. ii, p. «28) remariiue que balan est une forme moderne employée pour banazl, en moyeu gallois banodtl; il ajoute
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qu'il faudrait s'assurer si le mot français n'est pas antérieur à l'introduction de la forme balan dans le breton armoricain.
BALANCE. Il i' Ajoutez: Une bonne balance hydrostatique, qui penchait sensiblement à un quart de grain, bufp. Ilist. nat. Part. exp. Œuvres, t. vin, p. «86. Il Balance de Roberval, balance dans laquelle les plateaux sont au-dessusdu point de suspension, auquel ils sont relies à l'aide d'un parallélogramme articulé. || Balance de Quintenz, ou balance à bascule, ou bascule, balance employée pour peser les lourds fardeaux; les longueurs des bras de levier sont dans un rapport constant, en général égal à -[ij ; une articulation particulière permet au plateau qui reçoit le corps à peser, de se mouvoir horizontalement. Il Balance romaine, voy. romaine «. Il On donne encore le nom de balance à divers appareils destinés à mesurer des forces quelconques. Balance de torsion.
BALANCEMENT. || 2» Disposition des marches d'un escalier dont une partie est droite et une partie circulaire, adoptée en vue de répartir progressivement la diminution de largeur des marches du côté de la rampe circulaire.
BALANCER. Ajoutez : \\ 11" En termes de construction, balancer un escalier, établir le balancement des marches. || 12° Populairement, tenir en suspens, amuser. Le fond de l'afTaire, à ce que j'imagine, c'est que sa petite fierté veut avoir sa revanche et se donner le plaisir de te tenir le bec dans l'eau; tu l'as balancée, elle te balance.... ne prends pas cet air déconfit, v. cherbuliez, Hev. des Deux-Mondes, «5 févr. «876, p. 739.
BALANCIER. Ajoutez .- 1| 7° Terme de mécanique. Levier mobile autour d'un axe passant par son milieu, et servant à transformer un mouvement rectiligne alternatif en un mouvement circulaire. Balancier d'une machine à vapeur. {| Balancier à bouton, et balancier à coulisse, organes de machines servant à transformer un mouvement circulaire alternatif en un mouvement rectiligne alternatif. Il Balancier de Cartwright, qui transforme un mouvement circulaire continu en un mouvement rectiligne alternatif. || Balancier d'Olivier Evans, organe qui sert à guider verticalement la tige du piston de certaines machines à vapeur. ■ BALANÇOIRE. Ajoutez : \\ 3° Fig. et populairement. Actes ou propos qui ont pour but de tromper, d'amuser. Les spéculateurs avaient tout fait, la semaine dernière, pour semer des inquiétudes sur la récolte prochaine qui était partout couverte de neiges; mais, depuis que le soleil a fait fondre ces neiges et balançoires de bourse, on a vu que les céréales se portaient à merveille... le Rappel, 23 fév. 1876.
t BALANÇON. Ajoutez : || Nom de petits aisdont on couvre les maisons. Tarif des patentes, «858.
t BALANT. ajoutez; || 2° En métallurgie, un forgeur chauffe une pièce au balant, lorsque, en tenant son feu bien couvert, il communique de légers mouvements à cette pièce, de manière à juger de l'état oii elle est arrivée, par le degré de ramollissement qui tend à la faire plier sur la chaude.
t BALANTINB (ba-lan-ti-n'), s. f. Petit sac que les merveilleuses du Directoire portaient suspendu à la ceinture et ballant sur leurs genoux, comme la .sabretache des hussards flotte sur leur mollet. Il est question de la balantine dans le Spectateur du Nord, 2" trimestre de «799, cité par les frères CONCOURT, Société française peiidarU la Révolution. Les balantines battaient sur les genoux des merveilleuses; les oreilles de chien battaient sur la joue des incroyables, et sur leur culotte battaient les breloques de leurs montres, ch. blanc, l'Art dans laparure, Journ. of^c. 28oct. «872, p. 67««,3' col.
t BALATA (ba-la-ta), s. m. Arbre de la Guyane. Le balata sert pour le charronnage et les roues de moulin, Journ. offic. 23 sept. «872, p.6i53, 2" col.
t BALAYETTE. Ajoutez : || 2* Petit balai de bruyères taillé en brosse, dont on se sert dans le filage des cocons.
BAL«X)N. Ajoutez : — HIST. ivi* s. Vous mettrez sur les entablements et niveau des terrasses (au droict des fencstres qui seront au dessous) des petits balcons, ainsi qu'on les appelle en Italie, qui sont petites saillies qui se projeclent hors des murs en terr;isses accompagnées de baleustres et appuis, avec tel ornement que l'on veult, PH. db l'obme, Architect. viii, 20.
^ t BAI.COMER (bal-ko-nié), t. m. Néologisme. Celui qui pérore à un balcon, qui harangue la foule du haut d'un balcon. Il n'est pas extraor-
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dinalre que je cite les avocats comme eonnaisvini
la législation mieux que moi, qui ne suis ni avocat, ni orateur, ni balconicr.... marquis de mohte- MART, Journ. offic. 29 mars «847, p. 2429, 2* col. Il n'a pas le droit... de parler comme le premier révo lutionnaire venu, de bafouer nos institutions nuu velles et les hommes qui les représentent, de r;: valer sa parole jusqu'à ce rôle de vulgaire bal conier, fh. charmes, Journ. des Débats, «•' jan; «875, «'• p. 5» col.
t BALÉNIDE (ba-lé-ni-d'), s. m. Terme d'histoin naturelle. Genre de baleines. Remarques sur les balénides des mers du Japon, p. gervais, Acad. des se. Comptes rendus, t. i.xxxi, p. 932.
t BALERir (ba-le-ri), s. m. Nom, dans l'Aunis, d'un oiseau de proie, que les uns disent être l'émouchet et les autres la crécerelle, Gloss. aunisien, L& Rochelle, «87o, p. 68.
t BALÉRON ou BALERONG (ba-lé-ron), ». m. Salle d'audience 011 le souverain malais rend la justice; c'est généralement une grande cour entourée par les bâtiments du palais.
— Rtym. Malais, baJeronj ou bâîé-rouonj, devic, Dict. étym.
BALÈVRE. — HIST. || XVI' s. Ajoutez : Les Indes la peignent [la beauté] noire et ba.sannée.... et chargent de gros anneaux d'or le cartilage d'entre les nazeaux.... comme aussi la balievre de gros cercles enrichis de pierreries, mont, ii, 20«.
t BALINE. Ajoutez: .... Couché sur un fumier exhalant une odeur repoussante et n'ayant pour se couvrir qu'une mauvaise toile de baline [il s'agit d'un malheureux séquestré) , Gaz. des Trib. 22
juin «873, p. 592, «■• col.
t BALIQUE {ba-li-k'), adj. Langue balique, lo pâli. [S Siam] l'archiprêtre a récité devant la cour et le peuple, en langue balique, les cinq comman déments de la religion, Journ. offic. 27 oct. «87c,
p. 7768, 2" col.
— ÉTYM. Bali, qui s'est dit pour poi«(voy. pâli, au Dictionnaire).
t BALISEMENT. Ajoutez : — HIST. XVI* S. Balisement, mantellier, Gloss. Paris, «869, p. «o.
BALISTE. Ajoutez : — RE.M. Dans la baliste, une pièce de bois est engagée par une de ses extrémités dans une réunion de cordages ou de nerfs d'animaux, qu'elle tord avec force lorsqu'on la rabat horizontalement; lorsqu'on la laisse échapper, elle pousse un trait, disposé en conséquence, contre lequel elle vient frapper.
BALISTIQUE. Ajoutez: \\ i' Adj. Qui a rapport à la balistique. Études balistiques. Propriétés balistiques.
BALIVERNE. — HIST. Ajoutez : xvi* s. Balivcr ncries ou contes nouveaux d'Eutrapel, Paris, «54 s titre d'un ouvrage de Noël du Fail. Une bateléedt contes rustiques de mes ouvriers, desquels, sans faire semblant dé rien, j'ay autrefois c.\trait ol recueilli en mes tablettes le sujet el grâce, ci communiqué leurs propos et mes balivernes au peuple, noel du fail. Contes d'Eutrapel, t. u, p. 352, édit. «874, dans a. de la bordkhie, Uibl. deschartes, «875, 3" et 4* livr. p. 262. Il est couru un siècle jusques au nostre durant lequel ne se treuvoient autres histoires que de telles barniuellcs [romans de chevalerie], bonivard, Adcis el devis, p. «7«.
— ETYM. Ajoutez : Tout en continuant à convenir que l'origine de ce mot est inconnue, il est toujours bon d'en signaler une autre forme avec un autre sens ; c'est le vénitien balivema, masure {Romania, avril ( 875, p. 254).
f BALLASTER (ba-la-sté) , v. a. Terme de construction de chemins de fer. Ensabler une voie ferrée.
«. BALLE. Il !• Ajoutez : Garder les balles, s'est dit comme garder les manteaux. Et moi, durant ce temps, je garderai les balles ? corn. Place Roy. Il, 7. Il 2° Ajoutez : Les balles ont été primitivement rondes, comme elles le sont encore dans la ^ plupart des fusils de chasse; leur forme s'est mo- ." difiée, mais elles ont conservé leur nom, malgré l'étymologie. Balle oblongue. Balle évidée. || Terme d'artillerie. Petites sphères en plomb, en fer, ou en fonte qu'on met dans les boîtes à mitraille et dans les obus à balles. || Balle à feu, artifice d'éclairage ; c'est un projectile contenant une composition éclairante. Il Balles ramées, deux ou trois balles de plomb jointes ensemble par un fil d'archal tortillé. || 3* Moulage à la balle, sorte de moulage. Dans le moulage à la balle, on fait pénétrer avec le pouce dans toutes les cavités, aussi également que possible, de petites balles de
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pâlo qne l'on juxtapose el que l'on comprime pour les souder ensemble, P. poiré, Notions de chimie, p. (92. Paris, )86». Il 4* Terme de métallurgie. Synonyme de loupe. Les balles ou loupes peuvent être extraites pour (tre soumises au cinglage, si c'est du fer forgé qu'on se propose de produire, Joum. o/pc. n mai <»78, p. 3064, f col.
t a. B.\LLER (ba-lé), V. n. Terme de métallurgie. Se former en balle ou loupe. Dans ces conditions do marche, le fer métallique est bientôt précipité du minerai fondu qui enveloppe la scorie ; on donne alors un mouvement plus rapide au rotator pour faire baller le fer, Joum. ojfic. U mai («7.1, p. 3064, 2« col.
t BALLETANT(ba-le-tan), $.m. Celui qui prend part à un ballet. Nous vîmes jeudi soir le ballet attendu si longtemps.... ce fut un désordre le plus grand du monde, de quoi toutefois les balletants ont occasion de remercier Dieu, kalh. Lexique, éd. L. Lalanne.
t BALLIÈRE (ba-llè-r'. Il mouillées), s. f. Nom, à Saint-Bricuc, de paillasses faites de balle d'avoine (et aussi dans î'Aunis, Gloss. aunisien, La Rochelle, t870, p. 68).
*. BALLON. Ajoutes ; || 8' Globe en verre et en forme de ballon qu'on met aux lampes. Fabricant de ballons pour lampes. Tarif des patentes, (8B8. Il 7* On dit qu'une danseuse de l'Opéra a du ballon, lorsqu'elle danse en arrondissant gracieusement les bras, et en faisant ballonner ses jupes.
— Hisr. xn' s. Ajoutes: Ballon de drap [drap empaqueté]; ballon d'acier [s'entendait d'une certaine quantité d'acier, soit d'un seul morceau, soit en plusieurs morceaux réunis et mis en paquet arrondi], MANTELUER, Gloss. Paris, 486», p. ((.
3. BALLON. Ajoutes ; |i Chant des ballons, bruit qu'on entend parfois dans les montagnes. Il nous paraît plus probable que les bruits entendus étaient produits par ce phénomène bien connu des voyageurs sous le nom de chant des ballons, bruit de roche, h. de parville, Joum. offic. 2» nov.
tSTi, p. 4695, 2* col. ,
t 4. BALLON (ba-lon), s. m. Nom, dans le département de la Somme, d'une voiture destinée au transport du poisson.
t BALLONNER. Ajoutes :|| i' F. réft. Se ballonner, devenir bombé, en parlant d'un mur. X chaque agitation de la lame, la mer déferlait par-dessus le quai; d'énormes crevasses se sont produites, en même temps que la muraille en pierre de taille s'est ballonnée de la façon la plus inquiétante, Extr. du Joum. du Havre, dans Joum. olJxc. t <
t BALLONNET (ba-lo-nè), «. m. Petit ballon, petit vase en verre. Il [M. Bert] a respiré un mélange artificiel d'oxygène et d'azote dans la proportion de 40 pour ( ou contre 60 pour (OU renfermé dans de petits ballonnets, h. de parville, Joum.
0(fic. 3 avr. 1874, p. 2568, 3" COl.
t BALNÉAIRK (bal-né-ê-r'), adj. Qui concerne les bains. Température balnéaire. || Station balnéaire, lieu ou l'on prend des bains d'eau minérale ou des bains de mer.
— ÊTYM Lat. boJTieom, de halneum, bain.
t BALNÊATION (bal-né-a-sion), i. f. Administration des bains en général.
— ETYM. Lat. balneum, bain.
+ BALNËATOIKE (bal-né-a-toi-r'), adj. Qui a rapport aux bains. Appareils balnéatoires et hydrotbérapiques, Joum. offic. 9 sept. (876, p. 6852,
col
B.ALOCRD. Ajoutes : ~- REM. Voici un exemple plus ancien que ceux qui sont cités : Il est grand dommage que je ne sois imprimeur ; je disputerais de gloire avec les Elzeviers et effacerais celle des Plantins ; pour le moins ne ferais-je pas comme les balourds qui d'une ligne ne font qu'un mot, BALZAC, Letir. iniid. xxxvm, éd.Tamizey-Larroque.
t BALSAMITE (bal-sa-mi-f), s. m. Sectateur de Cagliostro (Joseph Balsamo), Mém. de la marq. de Créquy, t.Ji, ch. xi.
t BALSE (bal-s'), t. m. Radeau du Chili, formé de deux outres, Joum. offic. 23 fév. (874, p. (457.
t BALTAlfJI (bal-U-dji), s. m. Officier du sérail préposé à la garde des princes et du harem.
— ÉTYM. Turc, baltadji, de balta, hache, et dji, terminaison qui indique les noms de métier ; dénomination qui vient, dit-on, de ce que, les balladjis étant chargés d'approvisionner de bois les appartements du Grand Seigneur, leur hache représentait la cognée du bUcheron, devic, Vict. étym.
t BALTHASAR (bal-U-zar), ». m. Festin de Bal- UCT. OB LX IJtNGUE FRANÇAISE.
thasar, fe.stin somptueux et abondant, ainsi dit du festin que donnait Balthasar, donner roi de Babylonc, au moment oit les Perses de Cyrus prirent la ville et le tuèrent. || Kamilièrcmcnt. Unbaltliasar, un grand repas. Le logement de Marcel, qui lui servait d'atelier, étant le plus grand, fut choisi pour la salle du festin, et les amis y firent eu commun les apprêts de leur balthasar intime, mOrobr, Se. de la vie de Bohême, ch. xxii.
BA LUSTRE, ËE (ba-lu-stré, Urée), part. paué. Garni d'une balustrade. Le pont [de bateaux pour traverser un fleuve] a quatre petites guérites aux quatre coins, et le reste est balustré, pellisson, Lett. hist. 1. 1, p. (25.
t BALYK (ba-lik'),». m. Dos d'esturgeons salés et séchés, Joum. offic. 23 juill. (874, p. 6(68, 3* col. Après (5 ou 20 jours de sel, on lave le balyk, on le met un peu au soleil, puis à l'ombre et dans un courant d'air, à l'abri d'un toit, ib. p. 6(59, ('• col.
t BALZAC (bal-za),>. m. Balzac blanc, balzac noir, noms, dans l'Angoumois, d'un cépage blanc et d'un cépage noir, les Primes d'honneur, Paris, (869, p. 3(9. Il Le balzac noir, sorte de cépage du Limousin, les Primes d'honneur, p. 5H , Paris,
BALZAN. — ÊTYM. Ajoutes: X côté de l'étymologie, consultez cette note remise par U. Marcel Devic : Ane. franc, beaucent, beauceant, baucanl [Les costés a beaucatu et fauve le crespon. Roman d'Alex, dans Lacurne) ; bas-lat. baucennus, baucendus, bauchantus , dans Du Cange, qui explique: albo et nigro interstinclus vel bipartitus.... de equis quorum pelles nigro et albo interstinctx sunt; de l'arabe ablaq, fém. balqua', plur. bolq, que Freytag explique : nigro alboque colore variegatus; usque ad femora albis prxditus equus ; faras balqa', jument balzane ; ainsi cet adjectif arabe a à la fois le sens de marqué de blanc et de noir, et le sens de qui a une bande blanche aux pieds : de sorte que la forme et la signification font tout à fait préférer l'arabe à l'ital. balsa, proposé par Diez.
BAMBOCHE, lia* j4;ou<ex; En voyant ces bamboches titrées [des officiers de naissance], rien ne m'amusait davantage, I. du P. Duchéne, l'Ami des soldats, "p. 7.
BAMBOU. Ajoutes : — ÉTYM. Malais, bambou ou mombou, devic, Dict. étym.
t BANALISER (ba-na-li-zé) , V. a. Néologisme. Rendre banal. Types tant de fois réalisés par toutes les écoles et un peu banalisés par l'abus de la mythologie dans la décoration, Joum. offic.
23 mars (874, p. 2233, 3' col époque terrible
et grandiose que tant de livres, de tableaux , de lithographies, de romances , de mélodrames ne sont pas encore parvenus à banaliser, alph. Daudet, Joum. offic. 1" mai (876, p. 3034, 2* col.
BANALITÉ. Ajoutes : \\ 3' Caractère banal d'une chose. Une mode.... dénaturée par la bizarrerie ou la banalité de ses applications, guizot, Vies des poètes français, c édit. p. (03.
BANC. Ajoutes :\\S' Banc d'épreuve, banc sur lequel sont placés lescanonsdes armes à feu portatives, lorsqu'on les éprouve. Il y a un banc d'épreuve à Saint-Étienne; il n'y en a pas à Paris.... ce n'est pas pour 2000 canons qu'on aurait pu établir un banc d'épreuve ; il ne se serait pas soutenu , Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet. t. u, p. 36. Il Banc de forerie, table qui porte les couteaux et les forets nécessaires au tournage et au forage des bouches à feu.
t BANCABLE (ban-ka-bl'), adj. Se dit d'un effet de commerce qui a la condition nécessaire pour être escompté par la banque de France, ou même par des banques d'autres pays. || Ce mot, trèsmauvais, s'introduit par le besoin d'abréger.
BANCAL. — ÊTYM. Ajoutes : X propos de bancal, on pense naturellement à cette expression populaire : il a les jambes en pied de banc, pour il est bancal, les pieds d'un banc étant rapprochés par le haut et éloignés par le bas (Note communiquée par M. B. M Pctilleau).
t BANCELLE. Ajoutes : Pour éviter la honte qu'on nous vit [les évèquesj dans l'église même sur une méchante bancelle de bois, tandis que M. le baron de Léon et messieurs les commissaires des états avaient de grands et magnifiques fauteuils à s'asseoir, Lett. de l'évèque de St-Malo, dans sÉv.
t. XI, p. XLI.
— HIST. XVI* s. Table garnie de bancselles, han- TELUER, Glossaire, Paris, (86», p. 4(.
t BANCOULB (ban-kou-l'}, (. m. Synonyme de
bancoulier. || Noix de bancoule, noix oléagineuM. Les noix de bkocouie ont été l'objet d'expérirncci qui permettent de leur faire jouer un rôle imporunt dans l'éclairage et la parfumerie; Ict lies do la Société et la Nouvelle-Calédonie le* fournisseRt avec astei d'abondance, Joum. o/fir. 27 juin (874, p. 4400, i" col.
i. BANDE. Ajoues :\\f Nom donné par quelques-uns au comma, papillon de jour, papilit eomma, plus exactement hesperia eomma.
2. BANDE. i;out«x:||Ban<leooire s'e^t dit, pendant la période révolutionnaire , du parti contrerévolutionnaire, des robins, des prêtres. Quelquesuns de ces cavaliers.... s'avisèrent de boire i la santé de messire Condé et autres chefs de la bande noire, li p. duch4nb, is3* lettre, p. 2.
t BANULNGUE. Ajou.ec :— REH. Ubvidingue qui sert à fixer le quart à poche sur le halin on aussière, est un cordage de i« millimètres de diamètre environ ; ce cordage est plus souvent nommé martingale. X Fécamp on dit badingue.
t BANDIOTK (ban-di-o-t), i. m. Nom , dans le comté de Nice, des propriétaires des terrains dits baiidites. Durante a proposé le rachat de la vaine pâture et des droits de bandite.... mais il faudrait des sommes considérables pour rembourser aux propriétaires ou bandiotes la valeur capitalisée de ces droits abusifs.... i..amoT,Mim.Soeiéli centrale d'agricult. (874, p. 287.
t BANDITE (ban-di-f), t. f. Dans le comté de Nice, terrain réservé et grevé d'un droit d'usage spécial en pâturage, au profit d'un ou plusieurs particuliers, a. rousset, Vict. des forêts. Vn grand nombre de bois communaux [sur le littoral du comté de Nice] sont grevés de servitudes de pâturage connues dans le pays sous le nom de droit de bandite, L. ouiOT, Mém. Société centrale d'agricult. (874, p. 282. L'usage s'est introduit.... de vendre par adjudication à des bergers étrangers, embarrassés, pendant l'hiver, de leurs nombreux troupeaux de menu bétail , ce droit de vaine pâture par grands lots ou bandites, mot qui vient de l'expression italienne bandita, laquelle veut dire : endroit clos, réservé, renfermé, expression juste, puisque le pâturage des bandites est réservé à un acquéreur déterminé.... id. ib. p. 324. Le droit de bandite est un droit de copropriété créé du consentement des communes et des habitants, à prix d'argent, en faveur d'acquéreurs déterminés, de leurs héritiers.... id. ib. p. 346.
— ËTYM. Ital. bandita, de bandire, le même que notre mot bannir.
t BANDITIS.ME(ban-di-ti-sm'),«. m. Néologisme. L'en.semble des bandits, leurs mœurs et leur organisation.
BANDOCLIËRB. AJOUUS : — HIST. Xrf S. Et n'avions point encore de charges de bandollicres, mais de nos fournimens seulement, bhaht. M.d* Strosse.
BANG. Ajoutes : — ÉTYM. Portug. bango , de l'arabe bendj, ou plutôt du persan beng, prononcé ban^ par les Hindous, devic, Dict. étym.
t BANGAKD (ban-gar) , s. m. Nom donné , dans le nord et l'est de la France, au territoire ou finage d'une commune quelconque.
BANIANS. Ajoutes : || Arbre des banians, le ficus bengalensis et plusieurs autres figuiers de l'Asie tropicale, haillon, Dict. de bot. p. 247. || On dit aussi arbre banian.
t BANK (bank), ad;. Papier bank , sorte de papier parchemin pour actions, obligations, mandats, factures, etc. Alm.Didot-BoUin, (87I-(S7», p. ((77, 2" col.
— ËTYM. Angl. banJk, banque.
t BANKOUL (ban-koul), t. m. \oj. bancooli an Supplément.
t BANKOULIER (ban-koa-Hé),«. m. V07. BAKcouuER au Dictionnaire.
t BANKS (bank'), s. m. Rosier banks, et, absolament, un banks, sorte de rosier. Au Japon, le rosier banks escalade la cime des plus grands arbres.... le troisième groupe se compose de rosiers multiflores, à la suite desquels il faut placer le rosier banks, Joum. offic. (3 janv. (873, p. 1S3, 2' et 3* co!.
BANLIEUE. Ajoutes : || S* Se dit , dans le nord et l'est de la France, du territoire, ou finage, ou district d'ifie commune quelconque.
BANNEAU (ba-nô)^ ». m. En Normandie, tombereau.
— ÊTYM. Banne (voy. ce mot).
BANXERET. — HIST. Ajoutes : || xvi* s. Ungban-
neret [une bannièrel paint aux arme» de mondil
aupPL. — *
BAP
«eigncur duc, manteluer, Glostatre , Paris, (869, p. II.
t BANNIE. Ajoutez : — HI8T. XYi* S, Vignes qui «ont sujettes à bannie ne peuvent estre vendangées avant l'ouverture du ban, laquelle ouverture doit cstrc par autorité de justice, ody coquille, Inl. audr. françoù, p. Si, éd. («66 de ses œuvres.
t BANNISSEDR (ba-ni-seur), ». m. Celui qui bauuit.
— HIST. XVI' s. On verra défaillir.... Au soleil ses rayons bannisseur» de l'ombrage, desportes , Diane, n, 88.
BANQUE. Il i'Ajoulex : || Banque d'émission, banque qui émet des billets. En principe, les billets d'une banque d'émission devraient être représentés par son stock métallique et par son portefeuille exclusivement composé de bonnes lettres de change, DE WARU, Enquête sur la Banque, p. 205. || 9" Autrefois, lieu public oii se faisait le trafic d'argent, oii s'assemblaient les banquiers, les marchands, etoii il se débitait, comme maintenant à la bourse, force nouvelles. Je serai curieux de vous mander des nouvelles..., et je sais bien que je suis la meilleure banque d'oîi vous en sauriez avoir, UALii. Lexique, éd. L. Lalanne.
t BANQUEUEAU. Ajoutez : Le grand banc de Terre-Neuve et les banquereaux environnants , HAUTEFEUiLLE, Code de la pèche maritime, p. 28. Le trois- mâts Rubens, de Fécamp, est arrivé samedi à Bordeaux avec looooo morues du Grand- Banc et du banquereau, extr. du Progrès de Fécamp, da.ns Joum. offic. 21 sept. 1872, p. 6H8, 3* col.
i BANQUETIÈBE (ban-ke-tiè-r'), t.f. Sorte d'ouvrière ovaliste. La semaine de l'ouvrière [ovaliste] sera payée * I francs pour les banquetières et purgeuses, H fr. 60 pour les attacheuses, 12 fr. pour les doubleuses et plieuses, le National de (869,
46 juin. 1869.
BANQCETTE. Ajoutez : \\ 8' Terme de turf. Banquette irlandaise, obstacle usité dans les courses de steeple-chase : c'est un talus gazonné dont le sommet présente une plate-forme destinée à servir de point d'appui au cheval sauteur ; cet obstacle se franchit en deux temps : du pied de la banquette au sommet d'abord, et de la plateforme au champ de course ensuite.
t BANQUIÈRE (ban-kiè-r'), adj. f. Qui a rapport aux banques. La république de Gênes est commerçante et banquière, d'argenson , Consid. sur le gouvernem. de la France, Amsterdam, (784, p. 50. Maison banquière, maison de banque, Joum. offic.
28 déc. (87(, p. 6295, (" COl.
BANQUISE. Ajoutez : || Banquise flottante, masse de {;lace qui flotte en haute mer.
t BANSE. Ajoutez : — HIST. XVI* S. Banse de batterie [de cuisine], du poids d'un millier, man- TELLiER, Glossaire, Paris, 1869, p. l(.
t BANTAM (ban-tam'), adj. Poule bantam , et, substantivement, une bantam, sorte de pouje. Nous avons les poules naines, très-agréables d'aspect ; la race bantam, que l'on attribue au goût et aux soins des Japonais,... s. Blanchard, Rev. des Deux-Mondes, 5 juin (874,p. 869.
t BANTENG (ban-tingh'), ». m. Quadrupède appartenant à la famille des bovidés. Les grands quadrupèdes sauvages de la famille des taureaux sauvages do l'Inde et des contrées indo-chinoises et de Malacca ont été aussi plus minutieusement classés ; dans ce nombre, il faut citer le banteng, Joum. offic. I" janv. 1873, p. 7, 2* col.
t BANZO (ban-zo), i. m. Espèce de taon, dans la Guinée, dont la piqûre passe pour mortelle, COR- TAMDEHT, Cours de géogr. lo* éd. 1873, p. 622.
t BAPHOMET (ba-fo-mè), ». m. || l" Un des noms donnés par les écrivains du moyen âge et de la Renaissance à Mahomet. || i° Idole qu'on prétendait adorée par les musulmans et surtout par les templiers. Le baphomet des templiers, dont le nom doit s'écrire cabalistiquement en sens inverse, se compose de trois abréviations : leni ohp ob, lempli omnium hominum pacis abbas, le père du temple do paix de tous les hommes , elipuas levi (l'abbé ConsUnl), Oojme e( ri(. d« iohou«« mog»«, t. II, p. 1 74.
— ÊTVM. Autre fopme de Mahomet.
t BAPHO.MÊTIQUE (ba-fo-mé-lik') , adj. Qui • rapport au baphomet des templiers. Les idoles des lemplie»s, le.i figures baphométiques et les controverses qu'elles ont soulevées, uippsao, Joum. offic 8 avr. (875, p. 2485, 2« col.
BAPTISER. — HIST. || XVI' s. Ajoute! : Ils [les anciens] baptisoient le vin [y mêlaient de l'eau^;
ItOMT. I, 374
BAR
t BAPTISME (ba-ti-sm'), ». m. Religion des baptêmes, oii l'on baptise. Le sabisme qu'était-il? ce que son étymologie indique : le baptisme luimême, c'est-à-dire la religion des baptêmes multipliés, la souche de la secte encore existante qu'on appelle chrétiens de Saint-Jean ou mendaïtes, et que les Arabes appellent el moglasila, les baptistes, «enan. Vie de Jésus, p. 98.
BAQUET. Ajoutez : || 4° Fig. Jeter dans lo baquet, locution inusitée aujourd'hui, et qui parait vouloir dire : faire rire à outrance. Il [M. du Coudray] me dit une chose qui me jeta dans mon baquet plus d'une heure ; il pâmait de rire, sÉv. à Mme de Grignan, (9 avril 1694.
— HIST. Ajoutez : Il XVI' s. Les bœufs qui servoient aux jardins royaux de Suse, pour les arrouser et tourner certaines grandes roues à puiser de l'eau ausquelles il y a des baquets attachés...,
MONT. Il, I 73.
t BAQUETAGE (ba-ke-ta-j"), ». m. Épuisement des eaux qui noient des travaux de terrassement. Les planches, fouilles de terre, baquetage des eaux, gros fer et autres ouvrages , le tout montant, pour chacune écluse, à 37 878 livres, Lett. etc. de Colbert, iv, 308.
tBAQUETEUSE (ba-ke-teû-z'), «./■. Ouvrière qui se sert des baquettcs pour tirer le fil à la filière.
t 4. BAH (bar), ». m. Mot anglais, qui signifie lieu public où l'on donne à boire. Il n'y a pas [à New- York] de cafés comme en France; mais les bars, les buvettes sont partout, t. simonin, Rev. des Deux-Mondes, i" jany. (87s, p. 69.
— KTYM. Bar, au sens de comptoir, est le français barre, les comptoirs ayant des barres pour tenir éloigné le public.
t BARACON (ba-ra-kon), ». m. Nom des baraques élevées par les négriers sur la c6te d'Afrique.
— f;TVM. Dérivé de baraque.
t BARADEAU (ba-ra-dô), s. m. Fossé pour l'écoulement des eaux. La présence d'un fossé, d'un baradeau, d'un sentier suffisait, dans les circonstances ordinaires, pour rendre efficaces les e/lorts des travailleurs accourus pour combattre le sinistre, Enquête sur les incendies des Landes, f. 54. Il On dit aussi baradine, ». f.
— ÉTYM. Bas-lat. baratum, fossé : ce qui barre, t BARAGNON (ba-ra-gnon), ». m. Fossé latéral
d'un champ conduisant l'eau dans un bief. Les chaintres se jettent dans des baragnons ou fossés latéraux qui conduisent l'eau dans le bief voisin, MANGINI, Rech. géolog. Paris, (876, p. 27.
BARAGOUIN. —HIST. || xvi" S. Ajoutez : En ce genre d'estude des histoires, il fault feuilleter sans distinction toutes sortes d'aucteurs et vieils et nouveaux, et barragouins et françois....MONT. ii, (09.
— ÉTYM. Même origine que baradeau.
— ÉTYM. Ajoutez cette note de m. roulin : Composé, non de bara, pain, et guin, vin, mais de bara, pain, et gtoenn, blanc, les miliciens de la Basse- Bretagne, qui arrivaient à Rennes ou à Laval, et qui étaient logés et nourris chez les bourgeois, témoignant leur surprise et leur satisfaction à la vue du pain blanc et répétant bara gwenn.
BARAQDE. — ÉTYM. Ajoutez cette note : D'après M. Dozy, qui conteste l'étymologie de Diez (barra, barre), ce mot est africain ; et en preuve il apporte ce passage ; « Ils fies Arabes] demeurent sous des tentes avec tout leur ménage, poules, chevaux, bœufs et antre bétail, ce qu'ils appellent en leur langue une barraque; et toutes ces tentes ensemble un douar, » dan, Hist. de Barbarie, p. 59. 11 ajoute que l'ancienne forme espagnole était barga, et croit le mot berbère, trouvant dans cette langue non pas barga précisément, mais des formes qui s'en rapprochent.
f BARAT (ba-ra), ». m. Patente de drogman délivrée par les consuls européens à des sujets du Grand Seigneur.
— ÉTYM. Turc, baro<, lettre, diplôme, de l'arabe borda, immunité, devic, Dict. élym.
t BARATHROMÈTRE (ba-ra-tro-mè-tr'), ». m. Instrument destiné à constater l'existence et la direction des courants sous-marins.
— ÊTY.M. BdpaSpov, abîme, et [UTpov, mesure.
t BARATON (ba-ra-ton), ». m. Batte à beurre. Ce bâton, qu'on appelle baraton ou piston, p. poiré, Notions de chimie, p. 298, Paris, «869.
— ErY.M. Baratte.
BARBACANE. — HIST. Ajoutez : || x' s. Le fol : Et ne m'en sçanroye-je mesler : J'ai gouverné la cour bacane Et sçay trop bien les aulx peler. Quant je suis à ma barbacane, Rec. de Farces etc! P. L. Jacob, Pari», (869, p. 4(
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t BARBANTANE (bar-ban-ta-n'), ». m. Gross» barrique contenant 563 litres.
t 2. BARBARINE (bar-ba-ri-n'), od;. /". Qui est d« la Barbarie. La race barbarine (de moutons] a été importée d'Afrique.... elle est de forte taille; ses oreilles sont grandes et pendantes; la base de sa queue est développée et présente des plis nombreux, HEUZÉ, la France agricole, carte n' 32.
t BARBARISER. Ajoutez : || 2- V. a. Rendre barbare. Anéantir tous les monuments qui honorent le génie français.... en un mot nous barbariser.... Grégoire, iJapporI, (4 fruct. an II. Barbariser les esprits, sucnELET, Guerres de rel. iv.
— HIST. xvi* s. Le proverbe grec, que aussy bien barbarisoit Selon entre les Scythes que Anacharsis entre les Grecs, bonivaed, Advis et devis des langues, p. 6(.
(. BARBE. Il 4' Ajoutez :||I1 se dit aussi de la toile ou dentelle qui occupe le bas d'un masque. La barbe d'un loup, d'un masque de femme.
2. BARBE. Ajoutez : — REM. On a dit aussi barba. Les chevaux barbas ou de Barbarie diffèrent des arabes non par la taille, qui est à peu près la même, mais par la croupe, qui est un peu plus longue.... on distingue facilement un cheval anglais d'un barba par les oreilles, qui sont plus longues, ADANSorf, Cour» d'Mst. na(.(772,éd Payer, Paris, (845, in-(2, t. i, p. 233.
4. BARBE (bar-b'), ». m. Variété de p'geons Les barbes ou pigeons polonais sont du même groupe ; un bec court et large les distingue, e. Blanchard, Rev. des Deux-Mondes, (6 juin (874, p. 854.
t BARBELURE (bar-be-lu-r'), ». f. État de ce qui est barbelé. Los instruments en os les plus remarquables sont les pointes ou harpons à barbelures, Joum. offic. 3( oct. (873. p. «64(, 3' col.
BARBERIE. Ajoutez : || 3* Boutique de barbier (espagn. barberia].
BARBET. Ajoutez : || 4' Barbet blanc, voyez hérisson, n" 2.
t BARBETS. Ajoutez: — HIST. xyf s. L'usage fit que les pasteurs de ce peuple [Vandois des Alpes] furent communément appelés barbes, nom piedmon lois, signifiant en françois oncle; et leur donnoient ce filtre, pour ne descouvrir leur qualités, temps et lieux dangereux; et de ce nom est venu qu'en Piedmont les papistes appeloyent communément barbets ceux qui reconnoissoyent les barbes pour pasteurs, Gilles, Hist. des églises vaudotje», Genève, (544,ch. n, p. ((.
BARBETTE. Ajoutez : || 4' En marine, on donne le nom de barbette à toute batterie qui n'est pas couverte. Le système des tours fixes à batterie barbette à plaque tournante semble aujourd'hui vouloir faire concurrence au système américain, a.dbkansthet, Rev. des Deux-Mondes, ("déc. (872, t. lxxii, p. 7(3.
t BARBILLONNER. Ajoutez : Il î* Se dit des faiseurs d'hameçons qui détachent la languette avec la plane.
f BARRIN (bar-bin), ». m. Nom d'un cépage de la Savoie, dit aussi roussanne de la Drômc, les Primes d'honneur, p. 660, Paris, (874.
t BARBISTE (bar-bi-sf), ». m. Celui qui est ou qui a été élève de l'institution de Sainte-Barbe, à Paris. X l'occasion du 4(7' anniversaire de la fondation du collège Sainte-Barbe, les barbistes se réuniront.... Joum. o/'/ic. ("déc. (876, p. 8886, (" Col.
t BARBOCHE (bar-bo-ch'), ». f. Sorte de lime. Limes plates à main, à coulisse, fendantes, à arrondir, à égaliser, 3/4 et rondes cylindriques, plates pointues , côtés ronds , barboches. Enquête , Traité de comm. avec l'Anglet. t. i, p. 738.
BARBON. Ajoutez : \\ 3° Nom donné en Normandie an mulot. Le barbon est un animal très-préjudiciable aux récoltes en terre ; aussi les tubercules sont-ils, les pommes de terre surtout, ravagés pour un dixième de la récolte, l'Avranchin, 6 sept. (868.
t BARBOT (bar-bo), ». n». Nom, dans l'Aunis, d'un scarabée noir bleuâtre, Gloss. aunisien, p. 69.
— ÉTYM. Barbeau 2, plante à fleurs bleues.
f BARBOTAGE. Ajoutez : \\ i' Terme de chimie. Action d'un gaz qui agite un liquide et semble y barboter. Le barbotage ainsi produit est tellement énergique.... th. schlœsing, j4cod. des se. Comptes rendus, t. lxxx, p. 266.
BARÎBOTER. Ajoutez : \\ 8° Terme de chimie. Se dit d'un gaz qui en s'échappant agite un liquide. Je devais dépouiller l'air de tonte trace d'ammoniaque, y introduire une quantité connue et trèspetite de cet alcali, puis le faire barboter dan» l'appareil, et voir ce que je trouverais d'ammoniaque dans mon liquide, xa. schlxsino, Acad. d«t
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te. Comptes rendu*, t. utxi, p. l«7. ||4* Prendre 1é barbotage, sorte d'alimeiil pour les chevaax (Voy. BASBOTAGB au Dirtionnsire). L'habilude de donner à barboter, une fois par semaine, aux chevaux échauflés et briïlég par l'avoine, CiliJranchiit, Idée. (8"«.
— HiST. Ajouttt : Il XIII* 8. Clers qui en tel borbier s'euborbc. Ou puis d'enfer en Torde borbe Plungiez et emborbez sera, Toz jori com bor [crapaud) borbotera, Chroniqu* des dues de Normandie, Appendice, m, t. m, p. 53ii.
t BARBOTECK (bar-bo-teur), ». m. Terme de chimie. Vaso où l'on fait barboter un gar. La vapeur est lancée par un môme tube.... dans un ajutage en verre qui est relié avec la douille du barboteur par un long boyau de caoutchouc, th. schlœsino, Acad. des se. Comptes rendus, t. lxxx, p. 266.
BARBOTISE. || 1" Ajoutex : || Plus particulièrement, mélange de semen^^ontra avec les semences de tanaisie, d'aurune et de santuline à feuilles de cyprès, qu'on donne contre les vers.
t BARBOTTE (bar-bo-f), i. f. Antre nom de la lote. La truite, le goujon, l'ombre-chevalier, le barbeau, labarbotte ou lote, la carpe.... a. husson, les Consommations de Paris, p. 2.^4.
B.ARBOUILLER. — HIST. Ajoutex : xiy s. R. Berbouillé, couturiers de robe (<36l), varin. Archives administ. de la ville de Reims, t. m, p. (7 {Barbouillé est ici nom propre). || xvi* s. Ajontes : Si tout le papier que j'ay autresfois barbouillé pour les dames... mont, i, 293. Toute cette fricassée que je barbouille ici n'est qu'un registre des essais de ma vie, id. rv, 252.
t BARBODLER (bar-boulé), e. a. Terme rural du Puy-de-Dôme. Donner un premier labour sur les terres non infestées de chiendent à la fourche et à très-grosses mottes, les Primes d'honneur, p. 44(, Paris, («74.
2. BARBUE (bar-bue), s. f. Dans le canton de Vaud, nom du chapon de vigne ou branche qu'on détache du cep pour en faire une bouture.
I BAR(;ELLE{bar-sè-i'), t. f. Nom du tombereau, dans les plaines du Puy-de-Dôme , les Primes d'honneur, p. 436, Paris, ( 874.
t 2. BARU (bar), (. m. Nom donné, dans les environs de Montpellier, aux pierres à daller. Scierie de bards (comparez bakoeau).
i. BARDE. — HIST. ivi* s. Ajoutex ; Si vous marchandez un cheval, vous lui ostez ses bardes, vous le voyez nud et à descouvert, mont, i, 324.
t 2. BAKOEAU (bar-d6),s.m. Terme d'imprimerie. Réserve de caractères, distribuée comme la casse, dans laquelle on sunride les sortes surabondantes (voy. CASSEAU).
I. BARDELLE. Ajoutex: — HIST. ivi* S. Selon leur coustume [de certains Germains], il n'est rien si vilain et si Ijsche que d'user do selles et bardelles, et mesprisent ceulx qui en usent, mont.
t BARDENNES (bar-dè-n'), ». f. plur. Barres de bois qui garnissent le banc sur lequel travaille louvricr verrier.
BABËGE. Ajoutex : Les Français, déjà habiles à façonner des gazes légères en soie, furent les premiers à fabriquer des baréges en 4818, tissus où la trame est de laine et la chaîne de soie ; aussitôt, les Anglais imitèrent l'étolfe; seulement, au lieu de soie, ils mirent du coton dans la chatne, Mém. d'agric. (870-7), p. 326. || Barége de Virginie, sorte de tissu. On connaît ces étolTcs tellement fines que 2 mètres tiendraient dans la main et que l'on appelle barége de Virginie ; la plus grande partie de ce barége est faite avec le duvet dos plumes de ces oiseaux [albatros lutea],Joum. offic. 44 juill. 4876, p. BI56, 3* col.
t 3. BARGE (bar-j'), s. f. Nom, dans Maine-et- Loire, de meules oblongues de foin, les Primes d'honneur, Paris, 1872, p. (56.
BARGUIGNAGE. AjOUtex : — HIST. XVI' 8. Il n'est rien que je haïsse comme à marchander ; c'est un pur commerce de trichoterie et d'impudence; aprez une heure de débat et barguignage, l'un et l'aultre abandonne sa parole et ses serments pour cinq sous d'amendement, mont, i, 3)3.
BARIL. Ajoutex : || 6* Baril de galère, nom, sur les côtes du Morbihan , d'un mollusque, muni d'une vessie de couleur bleue, servant de flotteur et de voile; il passe pour être très-venimeux, aouBZEL, les Oiseaux de mer, Nantes, (875, p. 2(.
t BABILLAGE. Ajoutex : \\ 8* Approvisionnement en barils. Certains entrepôts devaient diriger leurs barillages [leurs barils vides] sur des (oudreries, et lot autre* avaient i les expédier i
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des raffineries de salpêtre, Lett.eomm. des eontrib. indir. 26 juin (874.
t BARJELADE (bar-je-la d'), ». f. Nom, dans le Midi, d'une plante fourragère. Culture des plantes fourragères : luzerne, sainfoin, barjelade, etc. Progr. de l'École d'agric. de Ùonlpellier, dans Jnum. of^. » mai 1874, p. 3124, (■• col.
BARNACHE. Ajoutex :\\ !• Nom, sur les côtes du Morbihan, d'une sorte de mollusque, l'anatife. 0"clquos-uns, comme le taret, se nourrissent an détriment do la pièce de bois à laquelle ils se fixent; d'autres, comme labamache, se bornent à lui demander un point d'appui ; bien des fois, j'ai vu des bouteilles chargées de harnaches, qui accusaient un long séjour dans l'eau, oouezel , le» Oiseaux de mer, Nantes, (875, p. 20.
t BAROGRAPHK (ba-ro-gra-f), ». m. Terme de physique. Appareil enregistreur à Indications continues, qui note la pesanteur de l'air.
— ETY.M. Bipo;, pesanteur, et fpà^ei», noter.
BAROMÈTRE. Il 8- Il Fig. Ajoutex : Toutes les conditions ont des baromètres ou des pierres de touche de leur aisance ou de leur incommodité, BOisouiLLEBERT , Traité des grains, ch. Ti. Le change ne fait rien aux monnaies; mais 11 est le véritable baromètre du commerce, dutot, Réfl. sur le comm. et les finances. Plan, etc.
t BAROQUERIE (ba-ro-ke-rie), ». f. Caractère de ce qui est baroque, goût du baroque, fhomentin, les Maîtres d'autrefois, p. 397.
+ BAROGCHE (ba-rou-ch'), s. m. Sorte de voiture. Là sont les diverses voitures ofTcrtes en location.... d'imposantes calèches de famille à huit ressorts, barouches gracieux, lourds landaux, coupés coquets.... iïe». Britan. sept. (874, p. (08.
t BARPOUR (bar-ponr), ». m. Nom, chez les fabricants d'Amiens, d'une étoffe dont la chaîne est en soie et la trame en laine. Enquête, Traité de comm. avec VAnglet. t. m, p. 6(5.
t BARRABAS (ba-ra-bâ), ». m. Nom d'homme dans l'Évangile. || Locution populaire. Connu comme Barrabas à la Passion, très-connu ; par allusion au Barrabas qui figure dans la Passion.
BARRAGE. Ajoutex : \\ 4* Sons l'ancienne monarchie, droit que payaient les charrettes, même vides, les harnais et les chevaux, boislisle, Corresp. contrM. gén. des finances, p. 343, (693. || S* Terme de facteur de piano. Barrage métallique, disposition due à Érard, qui permet, par sa fixité, d'augmenter le nombre des cordes et de leur donner une grosseur plus considérable et une tension plus forte, LÉON pillaut, Journ. offic. t juin (876,
p. 3882, 2* col.
t BARRAGISTE (ba-ra-jl-sf), ». m. Préposé qui est chargé de régler un barrage sur une rivière. Dans l'état actuel des choses, le barragiste ne peut être prévenu ni de la crue qui va se produire dans son bief, ni de l'importance de celte cruO) Navigation intérieure, Rép. au questionnaire, Paris, (873, p. 20. Fr. .., barragiste, 227 fr. de pension, Décret 26 j'onr. (874, Bultet. des Lois, partie suppl. xii* sér. (•' sem. (874, p. 306.
t BARRAL (ba-ral), ». m. Nom d'un tonneau usité en Bourgogne, dans le Beaujolais, dans l'Isère, etc. variant de capacité, 66 litres, 57 litres, etc. Il Au plur. Des barranx.
f BARRAS. Il !• Ajoutex : On appelle résine molle la partie fluide réunie dans les augets ; galipot, la portion solidifiée le long des quarres et pure des débris d'écorce ; barras, le galipot impur obtenu en raclant les quarres, H. pliche, Manuel de botan. forest. p. 308, Nancy, (873.
BARRE. Ajoutex .'H 16* Verge, Insigne des alcades espagnols. En (578, les officiers et alcades de Fontarabie vinrent avec leurs barres au bord de la rivière, du côté d'Hendaye; les habitants rompirent leurs barres et les chassèrent, Leit. etc. de Colbert, vi, 2(7. ||17* Jeter la barre entre deux corps d'armée, intercepter leurs communications. L'armée allemande, après avoir canonné très-vigoureusement, a jeté la barre entre le troisième corps et le mien, m*' canrobert, Gax. des Trib.
M OCt. (873, p. (023, 3* eol.
BARREAU. Ajoutex : || 4* Fig. Tribunal de la conscience, for intérieur. Il y a bien des mensonges do préface qui passent pour des péchés véniels non-seulement dans les barreaux de la république des lettres, mais aus'^i dans les barreaux de l'Kglise . BATLE, art. d'Amauld {le docteur), note 8.
BARRER. i(>ou(«x .'Il 10* Dans l'Aunis, barrer un champ, le planter en vigne, ainsi dit à cause que les trous destinés à recevoir le plant sont faits avec une barre, Clou, aunisien, p 70.
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t ». BARBnTE. Ajouttt : || t* Petite barre, »d général. Barrettes i réunir diveriet décorations. Il S* Partie d'une boucle. Une boucle est bite de deux joues et deux barrettet.
t BARBICADEUR (ba-ri-ka-deur), ». m. Celui qui fait dos barricades. Il faut affamer ces ingraU, Ces barricadeurs icélértta, Courr. tmrl. d* la guerre de Paris (xvir ».).
t BARRIQUAGB (ba-ri-ka-J'), s. m. Nom, dan* l'Indre, du merrain qu'on expédie pour le aépar» tement de ta Charente, les Primes d'Konneur, Paris, (873, p. 226.
t 3. BARROT (ba-ro), ». m. Nom du tombereao, dans Ie« montagnes (la Puy-dc-Dftme, Itt Primtg d'honneur, p. 436, Paris, (874.
t BARROTTAOE (ba-ro-tt-j*), ». m. En Norouodie, treillis pour empêcher de passer les plus petits animaux, delroulli, Gloss. de la vatUe d'Yires, Le Havre, (876, p. 34.
BARTAVELLE. — ETYM. Ajoutes : Il est encore une espèce de perdrix ronge qu'on appelle bartavelle, parce que son chant est uniforme et monotone et qu'on l'a comparé an taquet d'un moulin, qui, en provençal, se nomme bartaveo, joskpr la- VALLÉB, la Chasse à tir en France, p. ito. D'après cette explication du nom de la bartavelle, la racine en serait le lat. vertere, tourner.
t BARTHELEMY (SAINT-). Ajoutex : -- REM. Ce mot, pris flgurément au sens de toute espèce de massacre, peut être dit an pluriel ; on l'écrit sans » : Soixante artistes huguenots vivent avec des catholiques comme des frères; il serait impossible à un étranger de deviner qu'il y a deux religions dans ce petit canton-là.... en conscience, messieurs les moines, cela ne vaut-il pas mieux que vos Saint-Barthélémy î volt. letl. à Schomberg, 28 mai (770.
t BARYCENTRE (ba-ri-san-tr'), f. m. Terme de mathématique. Centre de gravité.
— ETYM. B«pù«, pesant, et centre.
(. BARYTON. Ajoutex :||1' Instrumenta (TJrdci de la famille de l'ancienne viole; il a sept cordes à boyau que l'on touche avec un archet.
(. BAS. Ajoutex : Il 16* Bas de, pauvre de, manquant de. ... Je ne sais quels Scythes Bas de fortune et de mérites, malu. Lexique, éd. L. Lalanne.
— REM. Ajoutes : Il t. Notre locution à bat, avec son sens de réprobation, se trouve dans l'ancienne langue sous la forme bas : zni* s. Quar devant çou, savoir ne fal [je ne manque de le savoir], Crioit on : bas le kardcnal I phiuppi mous- KKS, Chronique, v. 26(66.
a. BAS. Ajoutex : \\ 1* Anciennement, bas attaché, bas qu'on attachait au haut-de-cbausses avec des aiguillettes. Le roi, extrêmement paré de pierreries et plus de bonne mine, avec une cape, un bonnet et un bas attaché, menait la mariée, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
— HIST. XVI" s. Ajoutex : J'ai volontiers imité cette desbauche qui se veoid en nostre jeunesse au port de leurs vestements : un manteau en escharpe, la cape sur une espaule, un bas mal tendu, qui représenta une fierté deMlaigncuse de ces parements, mont, i, (92.
BASALTE. — Ajoutex : H. Félix Bovet, de Neucbâtel, Suisse, communique une conjecture sur l'origine do ce mot : • Pline (//ii(. nal. xxxvi, u , 3) dit qu'il vient d'£gypte ; il ne se trompe guère; car il vient d'un pays voisin de l'Egypte, la Palestine. On sait que la terre basaltique par excellence est la contrée connue sous le nom de Hauran et, dans l'antiquité, sous celui de £a»an, hébreu Baschan, grec BaidvTK, et comprise dans l'angle formé par le cours supérieur du Jourdain et son affluent le Yarmouk ou Hiéromax. Tout le plateau au sud du Hiéromax est calcaire, tandis que tout ce qui est au nord est basaltique. Le changement de 6«<iivTi« en SjaàX-m n'a rien qui surprenne. Le nom de b<Mal(« serait donc, comme ceux do l'oxfordien, du néocomien, etc., tiré du lieu oii on le trouve principalement. »
t BASANEK. A;oul«x .-Ht* Recouvrir de basane. Ba.sancr une culotte.
t BASCONETTE ou BASCOUETTE. — «TYM.
M. Meunier, dans Les composés qui contiennent un verbe d un mode personnel, p. (44, dit : • Volatile de laquelle bat (danse) la couette. Je crois que bascouette remonte à bat-couette, comme bascul à batcul. Quant à basconette, je ne crois pas qu'on doive séparer ce mot de bascouette ; il peut en être une forme altérée. • Batte-queue, qui est un des noms de la bergeronette, donne une très-grande vraisemblance i l'étymologie par battre et cmuiit
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de cet autre nom du même oiseau. On sait que couftle veut dire queue. Le poitevin dit bascouette et biscoueite; dans l'Aiigoumois, biscouette signifie un détour, un crochet que l'on fait en courant pour érliapper à celui qui poursuit.
t BA.'<C1JLKR. — IllST. Ajoutez : iiv* S. Vous IrvfZ tsiro vannez [berné] ou baculez, du cange, ranna.
BA.'iE. Ajoutez ; Il 8* Terme de pharmacie. La u;iriie essentielle d'une formule médicamenteuse.
BAS-FOND. A/outei : Il 8' Fig. Les has-fonds de ia société, classes d'homm«s dégradés par la mi- •ére ou par le vire.
t BASILII>IEN. Ajoutez :\\Adj. Qui appartient aux basilidiens. Ces pierres gravées qu'on désigne habituellement par le titre de pierres gnostiques ou basilidiennes, champollion, Précis du syst. hier. p. 140. Les pierres basilidiennes ont attaché les noms xvoùêi;, xvoOîi; et xvoû|iLi; à l'image d'un gerpent, ID. ib. p. <46.
\ BASILIEN, lENNE (ba-zi-liin, liè-n'), s. m. et f. Relijîieux, religieuse de l'ordre de Saint-Basile.
1 . BASILIQUK. Il î" Ajoutez : || Basilique majeure, basilique mineure, titres honorifiques auxquels correspondent certains privilèges canoniques. Il Basiliques majeures; il n'y en a qu'à Rome: ce sont les cinq principales églises qui correspondent aux cinq grands patriarcats de l'Eglise catholique ; on 1ns appelle aussi églises patriarcales. || Basiliques mineures, titre accordé, à Rome et hors de Rome, à d'autres églises célèbres par leur antiquité, ou par leurs souvenirs, ou par la dévotion des fidèles; ainsi la métropole de Paris a été érigée en basilique mineure par l'autorité du saint-siége, au commencement de ce siècle.
t BAsIfÈTE (ba-zi-pè-t'),od;. Terme de botanique. Uui se porte vers la base. L'évolution basipète, TRÉcuL, Jcad. des se. Compl. rend. t. lxxxui, p. 768.
— ETYM. Base, et lat. pelere, se porter vers.
t BASI-SPHÉi\OÏDAL, ALE (ba-zisfé-no-1-dal, da-l'), adj. Terme d'anatomie. Qui appartient à l'os basilaire et au sphénoïde. Suture basi-sphénoïdale.
t BASQUETTE (ba-skè-f), s. f. Nom, en basse Normandie, des corbeilles dans lesquelles les pêcheurs débarquent le poisson.
— ETYM. Angl. basket, panier; ce parait être un mol celtique : basged en gallois; le même radical est dans bascauda, qui est dit breton : Barbara de piclis venit bascauda Britannis , martial, xiv, 99.
t BASSA (ba-sa), s. m. Synonyme de pacha. Un marchand grec en certaine contrée Faisait trafic ; un bassa l'appuyait; De quoi le Grec en bassa le payait, Non en marchand ; tant c'est chère denrée Qu'un protecteur.... la font. Fabl. viu, (8.
— ÉTYM. Bossa est la forme que les Grecs donnent au bâcha des Arabes, qui est lui-même une altération de pocha (voy. ce mot).
BASSESSE.'ll 1» Ajoutez : \\ Fig. La bassesse des biens corpore.s, racine. Lexique , éd. P. Mesnard.
BASSE-TAILLE. Voy. taille, n* \a
BA.SSETTE. Ajoutez : \\ i' Lieu, maison où l'on
joue à la bassette. Mme de Mazarin a quitté la France pour aller établir dans Londres une bassette, pour y faire de sa maison une académie de Jeu et de tous les désordres que le jeu entraîne. Plaidoyer pour M. de Mazarin contre Mme de Mazarin, dans Mélange curieux des meilleures pièces de St-Évremond, t. i, p. 273, Cologne, <708.
BASSIN. Il 8' Ajoutez : \\ Bassin hydrographique d'un cours d'eau, la portion de la surface terrestre qui écoule ses eaux dans le cours d'eau. || Bassin maritime ou bassin lacustre, ensemble des bassins hydrographiques de tous les cours d'eau qui s'écoulent dans une même mer ou dans un même lac.
BASSLNER. Ajoutez: ||3» Populairement, fatiguer, ennuyer. Le joli refrain de la diva : Tu me bassines avec ton amour.... alpm. dauuet, Journ. oj^c.
30 nOV. t874, p. 7879, 3* Col.
— HIST. Il XVI' s. Ajoutez: On ne bassine jamais mon licl ; mais, depuis la vieillesse, on me donne, quand j'en ay besoing, des draps à eschaufîer les oicds et l'ostomac, mont, iv, 277.
BASSINET, lia* Ajoutez .-Il Grand bassinet, casque qui date du xiv siècle, de forme ovoïde, et qui, à partir de la deuxième moitié de ce siècle !ul muni d'une visière mobile. || 8« Nom donné au résidu du cocon après que toute la soie du dessus en est tirée, c'est-à-dire l'eaveloppe même de la chrysalide, enveloppe qui n'est plus bonne qu'à être cardée. J'emploie les frisons, les cocons percés, les bassinets et la bourre de soie , Enquête, Traité de comm. avec VAnglel. t. v, p. 788.
— ÊTYM. Ajoutez : Bassin s'est dit pour casque:
BAT
XIII' s. Et [il] va fcrir Robastre sus son bachin devant.... Le cliief tourna Robastre, que le coup va doutant, Gaufrey, v. 4293. C'est de là que vient bassinet au sens d'armure de tête.
BASSINOIRE. Ajoutez : \\ 2° Nom de moquerie donné aux grosscsmontres.il est un peu tard, dit-il en tirant de son gousset une de ces grosses montres que les générations suivantes ont qualifiées de bassinoires, Rev. Britan. sept. <872, p. (48.
t BASSOCIN (ba-souin), s. m. Terme de pêche à la mer. Petit cordage de 14 millimètres de diamètre environ, servant à attacher les filets sur les halins ou aussières, et en même temps à relier les pièces de filets entre elles; il y a seulement un bassouin par pièce de filet. Il devra être misa bord de chaque bateau : <".... 4° bandingues ou martingales, une de 5 mètres au moins par quart à poche ; 5" bassouins, un de B mètres au moins par filet. Décret 7 juin (852, pêche du hareng, art. (0.
t BASTIDON (ba-sti-don), s. m. Terme du midi de la France. Une petite bastide. Une voix que je n'ai pas reconnue a dit: on a tué C....dans son bastidon, il y a peut-être une heure, allez-y. Gaz. des Trib. (2-(3 juill. (875, p. 670, 4' col.
t BASTILLARD (ba-sti-Uar, U mouillées), s. m. Nom qu'on donnait dans le temps aux prisonniers détenus dans la Bastille, J. ROU, Mémoires inédits et opuscules, dins Journ. offic. 9 déc. (876, p. 9IC7, S' col.
t BASTING (ba-stingh), s. m. Solive de sapin, de la dimension de 0",065 sur 0"',(7, qui n'entre pas dans la charpente, mais qui sert à porter les planchers.
BASTONNADE. Ajoutez : — HIST. XV s. Pour aulcuno correction de menaces et bastonnades, MONT, m, (53.
BASTRINGUE. Ajoutez : \\ 3' Nom d'un jeu semblable au billard anglais, mais moins compliqué ; on se sert d'une queue et d'une boule qui doit abattre des quilles. Le (4 juillet, fête de Sainte- Claire, à Châteauneuf [Eure-et-Loir], il a passé une partie de la journée sur le Friche, et jouait au bastringue sur le billard d'un nommé R...., oîi il agagné (6 fr. BO, Gaz. des Trib. 31 déc. (875, p. (263, (" col. 114* Terme d'argot. Étui dans lequel les prisonniers, surtout les galériens, renferment toute sorte d'instruments , scies et autres. Il 5' Dans l'Aunis, l'établi qui sert aux tonneliers à ajuster les morceaux d'un fond de futaille, Gloss. aunisien, p. 70.
t BASTRINGUER (ba-strin-ghé), v. n, Terme populaire. Danser dans les bastringues. Ce qui les perd [les jeunes modistes], voyez-vous, ce sont les connaissances qu'on fait là-dedans.... elles sont là un tas de filles qui s'en vont bastringuer le dimanche.... et la semaine aussi, Gaz. des Trib. (" janv. (876, p. 3, 3' col.
BATAILLE. Ajoutez : || 7' Porter le chapeau à cornes en bataille, le porter en travers, de manière que les cornes tombent sur chaque oreille ; cette expression vient de l'assimilation à une troupe en bataille. Les gens mariés [deGuérande] le portent [le tricorne] en bataille, comme les gendarmes ; les veufs, les garçons en tournent les pointes d'une autre manière, alph. baudet, Journ. offic. (6-(7
août (875, p. 5923, 3' COl.
BATAILLER. Ajoutez ; || 4° Se batailler, disputer l'un contre l'autre. Ce n'est pas la peine de se batailler pour le reste, j. J. Rouss. Lett. à Moultou, 7 mars (768.
BATAILLON. 1* Ajoutez : || Bataillon de guerre, bataillon composé d'hommes exercés, et prêt à entrer en campagne, par opposition au bataillon de dépôt, qui renferme les conscrits. || Le bataillon actuellement est composé de quatre compagnies, et quatre bataillons forment un régiment. || Le bataillon est l'unité de l'infanterie chez tous les peuples de l'Europe. Pour estimer la force d'un corps d'armée, on dit tant de bataillons et non tant de régiments ou de brigades.
BÂTARD. Il ^° En typographie , caractère imité de l'écriture bâtarde. On soumit plusieurs écritures aux procédés typographiques ; ainsi nous avons eu.... vers (640 une bâtarde brisée et en (74( une bâtarde coulée, Manuel de typographie. Imprimerie, c* part. p. 65, Encyclopédie Roret.
— HIST. Il XVI' s. Ajoutez: Panurge luy donna.... une espée bastarde bien dorée, bab. Pont, ui, 25.
t 3. BÂTARDEAC (bâ-tar-dô), s. m. Petit couteau que l'on portait d'ordinaire dans la gaine de la langue de bœuf, sorte de dague.
t BÂTE. Ajoutez : jj i' Dans las bijoux façonnés,
BAT
lame d'or avec laquelle on leur donne cette épaisseur factice qui les rend apparents.
— HEM. C'est une faute d'écrire batc ou batte. BATEAD. Ajoutez :l\i° Bateau de loch, voy. loch.
Il 9' En batellerie, mémoire du bateau, nom du bail par lequel le propriéuire de bateaux loue son bateau à un tiers. Attendu.... que le sieur R.... a loué aux sieurs V.... frères, à un prix, durée et conditions déterminés, le bateau i& Stéphanie dont il était propriétaire ; attendu que, si ces accord» n'ont pas été complétés et ratifiés par le bail connu, en matière de batellerie, sous la dénomination de mémoire du bateau, Jug. du Trib. etc. de Lyon, dans Gaz. des Trib. 23 mars (876, p. 289, 4- col.
t BATEAU-BOEUF ( ba-tô-beuf ) , s. m. Dans le quartier de Celle, bateau de pêche de 25 à 30 tonneaux, Stalist. de la pêche maritime, (874, p ((5
t BÂTÉE (ba-tée), s. f. Voy. battée au Supplément.
t BATEILLE (ba-tè-Il', H mouillées), s. f. Terme de métallurgie. Mur d'appui extérieur régnant autour de la bune, F. ugeh, la Ferronnerie, Paris, (875, t. I, p. 4(.
2. BATELAGE. — HIST. XVI' S. Ajoutez : Quelqu'un proposoit contre Cleanthes des finesses dialectiques ; à qui Chrysippus dict : Joue toy de ces battelages avecques les enfants, et ne détourne à cela les pensées sérieuses d'un homme d'aage, mont. I, (90.
BATELÉE. — HIST. IV S. Ajoutez : Un conseiller de ma cognoissance, ayant desgorgé une battelée de paragraphes, d'une extrême contention et pareille ineptie.... mont, iv, (74.
BATELET. Ajoutez : — HIST. xiV s. Dame, pour vous de mort tenser. Entendez que nous vous ferons, En ce battelet vous mettrons. Théâtre franc, au moyen âge, Paris, 1839, p. 666.
t BATIIOMÈTRE (ba to-mè-tr'), s. m. Instrument inventé par le docteur Siemens pour indiquer la profondeur de la mer sans faire usage de la ligne de sonde, et à l'aide de la simple lecture des indications données par l'instrument, Journ. offic. 9 avr. (876, p. 2573, 2* col. Le bathomèire a été misa l'essai dans une double traversée de l'océan Atlantique à bord du bateau à vapeur le Faraday, qui avait pour mission la pose d'un câble sous-marin; on compara les indications de l'instrument avec les résultats fournis par des sondages directs obtenus à l'aide de la sonde à fil de corde de piano de M. William Thomson; chaque fois l'accord fut trouvé satisfaisant, H. de parville, Journ. des Débats, 26 mai (876, Feuilleton, 2' page, 3' col.
— ETYM. BdiSo:. profondeur, et [isxpov, mesure. t BATHOSIÉTRIE (ba-to-mé-trie), s. f. Étude du
fond des mers. L'exploration du fond des mers.... forme depuis quelques années une science spéciale, la batUométrie, qui s'enrichit tous les jours, Journ. offic. 29 avr. (873, p. 2854, c col.
— REM. C'est là même chose que bathymétrie (voy. ce mot au Dictionnaire).
t BATIIYMÉTRIQUE (ba-ti-mé-tri-k'), odj. Qui a rapport à la bathymétrie. Recherches bathymétriques, .4cod. des se. Compt. rend. t. lixu, p. 862.
t RATIÈRE (bâ-tiè-r'), s. f. || i° En Normandie, le bât. Il 2° Par assimilation de forme, genre de couronnement d'un édifice, formé de deux gables à double égout, supportant un toit plus ou moins incliné, de caumont. Abécédaire ou rudiment d'archéol. 4' éd. p. (74. Quatre piliers massifs, supportant une bâtière à la naissance de la croix latine, divisent l'église en deux parties, J'^eroncWn, 9 janv. (878. y
— ÊTYM. Bât. :■'■ BÂTIMENT. Il 8* Ajoutez : jj Proverbe parisien.
Quand le bâtiment va, tout va. || Fig. Être du bâtiment, être du métier ; les gens du bâtiment, les gens du métier. Si on les' écoute, l'art devient une sorte de sanctuaire inaccessible à tous ceux qui ne sont point initiés ; seuls les gens du bâtiment, comme on dit, sont capables de comprendre la valeur, la portée et les conséquences de certains tons, de certains glacis, de certains empâtements..., H. HAVARD, Rev. Britann. juin (876, p. 480.
BÂTISSEUR. Ajoutez : Les esclaves du Nil, bâtisseurs de tombeaux, chateaobr. Moise, ii, 5.
BÂTON. Il 8* Ajoutez : || Anciennement, bâton de confrérie, bâton qui servait à porter aux processions l'image de quelque saint ou la représentation de quelque mystère ; fête à bâton , celle où l'on célèbre la fête du saint qui est au bout de ces bâtons. || Jl* Le bâton blanc, se disait pour ex- \ primer la déchéance, la défaite, la pauvreté. Adieu, ville peu courtoise Où je crus être adoré; Aspar est desespéré ° Le poulailler de Pontoise Me doit
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ramener demain Voir ma famille bourgeoUe, Me doit ramener demain Un bâton blanc à la main, BAC. Êpigr. contre Fontmelle. C'est qu'alors un père pourrait, Pour punir son libertinage. Sevrer de tout son héritage, clhasscr son gara comme on coquin, Et, le bilton blanc à ta main, L'en- Toyer jouer à la paumo. Glaner ou ramasser du chaume (nio), î» Harangut des habitants de Sarcelles, dans CH. nisabd, Parisianisines, p. *9. Il On peut voir à l'historique le blton blanc mis entre les mains d'une garnison qui se rend; l'exeniple est de d'Aubigné. || Proverbe. Il ne fait pas bon allftr à sa porte sans bâton, se dit i propos d'un homme irascible et prompt à l'olTcnse.
— IIIST. X la fin, ajoutez : Les confrairies, assemblées et banquets accoutumez pour basions et autres choses semblables, Ordimn. de MouliTts sur la réforme de la justice, fcvr. t6;K!. art. 7*.
BÂTONNER. — HIST. a/oute* ; || .XIIl* ». Garin» lint le perquantqui fu gros et quarré, vers «m^ndon s'en vint, qui sil'ot bastonné, Gou/Vei/, v. 919.
BÂTONNIER. Il 3* Celui qui fait et vend desmanches de brosses, de fouets, de parapluies, de balais, etc. Tarif des patentes, (868. Bâtonnier par procédés mécaniques, Joum. ofjie. 23 nov. (876, p. 8585.
2. BATTANT, S. m. Ajoutex : || 8" Planche de chêne constituant un des types adoptés dans le commerce de bois de Paris et dans la région qui alimente les chantiers de la capitale. Le grand battant a o^jass de largeur et O",) ) d'épaisseur ; le petit battant a 0,25 de largeur et o,8 d'épaisseur, nanquette. Exploit, débit et estim. des bois, Nancy, <888, p. 74.
BATTE. Ajoutez : \\ 12° Pièce de la cuvette qui sert à maintenir un sabre dans le fourreau (voy. cuvette). Il 13° Pièce qui, dans une machine à battre, fiappe le coton. 11 y a des batteurs à une, à deux, à trois et même à quatre battes. Enquête, Traité de comm. avec l'Anglct. t. iv, p. 290. || 14° Le bout mobile qui dans un fléau sert à battre. Battes à fléaux et manches non tournés, Alm. Didot-Bottin,
4876, p. 2306, 2° COl.
f BATTËE. Il 3° Sorte de platde bois, dans lequel on lave les sables ou détritus aurifères. || On écrit aussi bâtée, à tort. Arrivé sur le placer qu'on avait choisi, on travaillait seul ; on campait près d'un ruisseau, armé d'un pic et d'une pelle pour fouiller le sol, et muni, pour laver les sables, d'une vaste sébile de bois , la bâtée des Mexicains, ou mieux d''un plat de fer battu rappelant ceux des ménagères, L. Simonin, Rev. des Deux-Mondet,
45 nov. <875, p. 287.
t BATTENDIER (ba-tandié), s. m. Celui qui exploite un moulin à battre le chanvre. Tarif des patentes, (858
t BATTERESSE (ba-te-rè-s'), s. f. Dans l'Aunis, nuée de grêle qui bat, qui détruit les récoltes, Gloss. aunisien, La Rochelle, (870, p. 70.
BATTERIE. || 2° Terme d'artillerie. Emplacement préparé pour recevoir des bouches à feu qui doivent faire feu sur les lieux mêmes. On les distingue : d'après la nature des bouches à feu dont elles sont armées, en batteries de canons, batteries d'obusiers, batteries de mortiers; d'après leur destination, en batteries de siège, batteries de place, batteries de côte, batteries d'ouvrages de campagne ; d'après leur organisation, en batteries à embrasures, batteries à barbette, batteries blindées, batteries casematées; d'après la nature de leur tir, en batteries de plein fouet, batteries à ricochet ; d'après la direction de leur tir, en batteries directes, qui battent perpendiculairement le flanc ou la face d'un ouvrage, ou le front d'une troupe, en batteries d'écharpe, dont la direction de tir fait un angle de 20° au plus avec la ligne à battre, en batteries à revers, qui sont établies en arrière du prolongement de la face ou de la ligne à battre, en batteries d'enfilade, dont les projectiles parcourent la longueur de la ligne à battre. Il En général, une rangée de bouches à feu disposées sur un terrain quelconque et prêtes à faire feu. Il Une pièce est dite en batterie, lorsqu'elle est disposée pour faire feu. Le ravage de cent pièces de canon en batterie, bamilt. Gramm. 2. || En batterie, hors de batterie, commandements employés autrefois pour faire placer une pièce à la position d'où elle doit tirer, ou pour l'en éloigner afin d'en faciliter le chargement. || Réunion du personnel et du matériel qui constitue l'unité tactique de l'artillerie. Toutes les batteries de ce régiment sont sur le pied de guerre. Batterie à cheval, celle dans laquelle les servants des pièces sont montés. Batterie montée, celle dont les servants sont à pied,
et dont les cadres et les conducteurs des pièces seulement sont à cheval. Batterie k pied, celle qui ne contient que des servants i pied. || Nombre déterminé de chaque espèce de pièces d'artillerie ou bouches à feu, qui sert au dénombrement de cette arme. La batterie française est actuellement do six pièces. La loi du 23 fructidor an vu constitua huit régiments d'artillerie à pied composés de compagnies qui Unirent par prendre le nom de batteries qu'elles ont conservé jusqu'à ce jour, 0"' CHARETON, Joum. offic. (3 noT. (87i, p. 7S6(, a» col. Il Batterie flottante, embarcation construite spécialement en vue du tir des canons qu'elle porte. || 8* Ajoutez : Lettres patentes portant règlement pour l'établissement des fonderies et batteries de cuivre et d'airain battu, dans les villes de Châlons et de Reims, Ordonnances, à Saint-Gormain-en-Laye, 25 oct. (CS«. ||13* Dans lus moulins à poudre, batterie , la réunion d'un certain nombre de mortiers où se fait le battage de la poudre. || 14° X la campagne, batterie, la machine à battre le grain.
t BATTES (ba-f), s. f. plur. Terme do sellier. Les portions rembourrées mises en avant et en arrière au-dessus des arçons.
BATTEUR. .4;oufejr: Il 6° Batteur de nerfs, celui qui réduit les nerfs de bœuf en filasse. Tarif des patentes, (858. || 7* Batteur, instrument destiné à fouetter des œufs. || 8* Batteur, machine qui épluche le coton. « Quel est le prix d'une machine à battre? • — Le coton arrive, il faut l'ouvrir au moyen d'une machine qu'on appelle éplucbeur-batteur; il y a des batteurs à ( , à 2, à 3 et même à 4 battes. Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet. t. iv, p. 290.
t BATTITCRE. Ajoutez : || 2° Terme de verrier. Parcelles de verre qui se détachent de la canne. Enverrage et rupture de creusets, battitures de cannes, fiel,écréraaisons, triage , brois et déchet degroisils. Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet. t. VI, p. 687.
BATrRE. Ajoutez: || 19* Neutralcment. Disputer. Après avoir quelque temps battu là -dessus....
ST-SIM. t. VIII, p. 269, édit. CHÉRUEL.
BATTU. Ajoutez : — REM. Pour la locution : Battu de l'oiseau, l'explication est tout autre : les fauconniers avaient, pour dresser le faucon, un mannequin qui représentait un oiseau: et, quand 1p faucon à dresser commettait quelque faute, on le battait avec ce mannequin, comme on corrige un chien avec un fouet ; ce qui l'humiliait beaucoup (Note du comte d'haussonville).
t BATTUDE (ba-tu-d'), ». f. Dans le quartier de Cette, sorte de filet fixe pour la pêche, Statistique des pêches maritimes, (874, p. ((5.
BATTURE. Ajoutex : \\ 4° Volée de coups ; c'est le sens propre encore gardé dans le langage du peuple. Lesquelles [femmes] ne reçoivent autre salaire de leur travail que des battures et des outrages, p. DU MOULIN, Serm. 4" décade, v (xvii* s.).
t BAUCHALÈS (bô-cha-lê), ». m. Nom, dans Tarnet-Garonne, d'un cépage noir, dit aussi mourastel, les Primes d'honruur, Paris, (872, p. 466.
t 2. BAUCIiE (bô-ch'), ». f. Nom, dans les Basses- Alpes, du calamagrostis argentea. Reboisement desmont. Compte rendu, (869-(874, 2* fasc. p. 20.
tBAUDELAIRE. iljoutejr. — REM. Baudelaire est le même que badelaire (voy. ce mot au Dictionnaire).
t BAUDELIER (bô-de-lié), ». m. Celui qui transporto le bois à dos de bêtes de somme, Tarif des patentes, (868.
BAUDIR. Ajoutez : || %' V. n. Faire le galant, le joli (terme vieilli). Et quoiqu'il fût [le chevalier de GramontJ moins honteux auprès des dames, il n'était pourtant pas plus pressant; au contraire, pourvu qu'il pût baudir, faire dire dans le monde qu'il était amoureux.... il ne se mettait guère en peine de la conclusion, bussy r'abutin, Uist. am. p. 47, édit. Amsterdam, (67(.
t BAUGEUR (b6-jeur), t. m. Celui qui fait des constructions en terre et en paille, Tarif des patentes, (858.
— ETVK. Bauge.
BAUME. Ajoutex : || 4* Arbre baume ou du baume , nom des bursères , des balsamodendron, etc. bâillon, Dict. debot. p. 247.
t BAUXITE (bô-ksi-f), t. f. Minéral composé surtout d'alumine. L'appareil Siemens consiste en un four portatif à gaz et à chaleur régénérée, dont le cylindre mobile, le rotator, est revêtu intérieurement de briques fabriquées d'une manière spéciale, en bauxite, Joum. offic. la mai (873,
t BAVANG ou BAWANG (barangh), ». m. Grand arbre indéterminé de l'archipel indien. Les fruits du bawang ont tolloment l'odeur d'ail qu'on s'en servait autrefois à Amlioine pour assaisonner 1m aliments, bosc, Dict. d'hist. nat. m.
— KtYM. UiliU, bdtcann, ail, oignon, mtic, Dict. étym.
BAVARD. — HIST.XTlM.il ijOMlM: SI je parle diversement de moy, c'est que je me regarde diversement ; toutes les contrariétés s'y treuvcnt selon quelque tour et en quelque façon : honteux, insolent, chaste, luxurieux, bavard, taciturne.... mont. 11, 7,
BAVARDER. Ajoutez : — REM. ItonUigne a dit bavasser : Il semble que la coustume concéda à cet aagc [la vieillesse | plus de liberté de bavassor et d'indiscrétion k parler de soy, ui, aas.
— HIST. xvi« s. Quant est de ce qu'ils [les astrologues] bégayent et bavardent de l'origine et cause des foudres, baudon. Trot» livre» des charmes,
Pari':, (583, p. 3»(.
t BAVARDIN (EN) (an-ba-var-din), locution particulière & Mme de Sévigné et qui signifie dans la maison des lAvardin oii l'on causait, bavardait beaucoup (la plaisanterie est facile à comprendre). J'ai dtné en Bavardin , sÉv. Lett. (0 avr. i«7(. 11 [Walter Scott) s'en va en Bavardin, comme parle Mme de Sévigné, chateaubr. Mém. d'outre-tombe, éd. de Bruxelles, t. iii , Itinéraire dt NapoUon A l'ile d'Elbe (dernière page du chapitre).
t BAVAROIS, OISE (ba-va-rol, rol-z'), adj. Qui appartient à la Bavière. Les chambres bavaroises.
BAVE. — HIST. AjouUx : H xvi° s. Le peintre Protogenes.... ne pouvant représenter à son gré l'escume et la bave [d'un chien], mont, i, 254.
t BAViR RE (ba-viè-r'), ». /. || l" Partiede l'armure destinée à protéger le cou et le menton. Quand l'armement de tête est la salade , comme au XV* siècle, la bavière est fixée à la partie supérieure de la cuirasse. Quand il s'agit de l'armet, la bavière fait partie du casque et est mobile autour des mêmes pivots que le mézail. On l'appelle aussi mentonnière. || 2* Être en bavière (ou Bavière, par jeu do mots), se disait autrefois de la période de salivation qu'amenait le traitement employé alors contre la syphilis.
— ËTYM. Baver, à cause de la place que cette pièce occupe.
t BA VOLER. Ajoutez : — HIST. xvf s. Un brave scadron l'accompagne D'autres freslons qui bavolant, Font en l'air comme un camp volant, Dl BRACH, Poèmes, f 38 de l'édit. originale.
BAVOLET. Ajoutex : — HIST. xv s. Dame dont le chef estoit paré de ses cheveux beaux et blonds, ayant par dessus une tocque couverte d'un volet [en marge, al. bavolet] fort enrichi de pierreries, MATH. DE coucY, Ilist. de Charles VU, p. ««5, édit. Denys Godefroy, Paris, (861.
BAVURE. Ajoutex : || !• Terme d'artillerie. Saillie de métal produite à la bouche d'une pièce d'artillerie en bronze par les chocs du projectile.
t BAYAD (ba-iad), ». m. Poisson da Nil , d'un blanc argenté, le tilurut hayad (.Sonnini écrit bayatte).
— ËTYM. Arabe, baydd, même sens (le mot signifie blancheur), devic, Vict. étym.
BAVADÈRE. Ajoutex : || 2° Sorte de ceinture en corail, lacaze-duthiers, Uist. natur. du corail, Paris, («64, p. 338.
t BAYANANISMEou BAÏANIS.MK (ba-ia-ni sm'), ». m. Hérésie de Balus ou de Bay, né en «5(3 à Mclin, territoire d'Ath en Hainaut; il enseigna, sur la grâce, le libre arbitre, le péché originel, la charité, la mort de Jésus-Christ, soixante-seize propositions qui furent condamnées en I5«7 par la pape Pie V.
t BAYASSE (ba-ia-s), ». f. Nom, en Dauphinô, de la lavande coupée et recueillie pour distillation d'huile de spic.
BAVER. — ETYM. Ajoutez : Saintong. bader, ouvrir la bouche.
t BAYLK (bê-1'), ». m. Berger chef, en Provence les confient à un bayle ou berger chef,
qui, à ses risques et périls, conduit les troupeaux, loue les pâturages, en un mot se charge de l'estivage moyennant une redevance. Rebois, des montagnes. Compte rendu, (889-(874, 7* fasc. p. (24. Le baylc de chez nous est remplacé par le pastore (pour les troupeaux des Alpes suLsses, qui appartiennent généralement à des Italiens], ib. p. (38.
— Etym. Autre orthographe de baile (voy. ce mot).
t BAYOT, OTTK (ba-io, io-f), adj. Qui a la robe rouge et blanche, en Normandie. Veau bayot, va-
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che bayotte, delboolle, Glos$. de la valUt d'Têres, le Havre, <87«, p. 37.
— K'^VM. Diminutif de l'adj. bat.
tBAVOU (ba-iou), $.m. Nom, dans la Louisiane, des bras des rivières côtières, le Tempt , 22 mars 487«, 2*page, <" col. Les bayous et rivières de Louisiane compris entre l'Atchafalaya, la Têche et le Mississipi, Joum. nf/U. « juin «874, p. 3798, ï« col.
t BKAGLE (bi-gl'i, ». m, Chien basset, en anglais. Il nous est encore venu d'Angleterre une autre espèce de chiens ; ce sont les beagles, los. la vallée, la Chasse à courre, t. ii, p. «o, Paris, (869.
f BÉAL (bé-al), ». m. Dans le Midi , nom d'un petit cours d'eau. X un certain moment, l'eau a manqué pour alimenter les pompes, et M. le maire de la ville [Toulon] a dû faire détourner le béai communal et l'amener jusque sous les murs de l'arsenal, Co^. des /'nb. a juill. <873,p. 72», 3'col. Marie C... se serait trouvée.... sur le fossé de la grand'route de Riols, pendant qu'on aurait transporté le cadavre de Françoise R.... vers le béaldoGargne, Extr. delaRev. de Saint-Pons, Hérault, dans Gat. des Trib. 2 oct. (873, p. 946, 3* col.
— HiST. XV' s. Curer et nettoyer le bealaige de la rivière, du cange, beale-
— f.TYM. Bas-lat. beale, bedale, canal, de bedum
(voy. BIEZ).
t BÉANCE (bé-an-s'), ». f. Terme didactique. État de ce qui est béant. La béance.des voies respiratoires.
— ETYM. Béant.
t BÉATIFIANT, ANTB (bé-a-ti-fi-an, an-t'), adj. Qui béatifie, qui donne la béatitude céleste. M. de Meaux, qui s'est attaché à montrer que l'amour qu'on avait pour Dieu comme objet béatifiant.... Boss. 2* écrit, 5.
Bf.ATIFIER. Il 8' Ajoutez : Le bonhomme [le père de Balzac] à qui vous avez écrit et que vous avez béatifié par votre lettre, Balzac, Lettres inéd. v, édit. Tamizey-Larroque. i| 4° V. réfl. Se béatifier, le rendre heureux. C'est une absurdité de dire que par la vertu seule un homme se puisse béatifier,
BÉATILLES. 3- Ajoutez: || Fig Enfin les béatilles De l'hyménée, ennuis, chagrins, dégoûts,
LAMOTTE, Fabl. IV, )5.
T BÉATRIX (bé-a-triks), ». f. La 83' planète télescopique, découverte par M. de Gasparis.
BEAU. — REM. Ajoutez : \\ 3. 11 est rare que bel se dise autrement que devant un substantif commençant par une voyelle ou une h muette : un bel arbre, un bel homme. Pourtant on en trouve quelques exemples dans un autre emploi, mais toujouis devant une voyelle, bien entendu. S'il est vrai que l'homme laid de naissance soit plus bel encore que le plus beau des animaux, eu. lévêque, Science du beau, t. ii,p. 338, Paris, (861. Cela n'est point une faute, mais maintenant c'est peu usité.
t BEAUCE(bô-s'),s. /■. Campagne plate (inusité aujourd'hui ; écrit aussi beausse). L'affection qu'il avait pour la chasse l'emporta un peu trop.... d'où vient qu'il fut étonné quand il se vit dans les beausses et les plaines de la Champagne, qui, étant dépouillées de bois et de forêts, ne nourrissent point de bèlos rousses, i. boudonnet, let Vies des évêques du Mans, p. iH, Paris, (65).
BEAUCOUP. — REM. Ajoutez : Il 6. Au xiv* siècle on a dit grantcop : un grant boais [bois] où il y a grant cop des larrons, Rev. critique, 5« année, »• sem. p. 386. Il 7* Beaucoup pour beaucoup de gens a été employé par Corneille : Saint Polyeucte est un martyr dont, s'il m'est permis de parler ainsi, beaucoup ont plutôt appris le nom à la comédie qu'à l'église. Abrégé du mart. de S. Poly. Vaugelas dit que beaucoup ne doit pas être ainsi employé seul ; malgré cet arrêt, la tournure condamnée , qui est commode , est restée en usage.
— HIST. XIV' s. Ajoutez : Pluseurs princes et barons.... et biacop d'aultres que je ne sçai nommer, j. LE BEL, Yrayes chroniques, t. i, p. (64.
t BKAIICHIT. — ETYM. Ajoutez. Altération de l'anglais buckwheat, qu'on prononce beukwit; il vien, de l'allem. Buchweizen, blé sarrasin, littéralement, faine-froment, à cause de la ressemblance du grain de sarrasin avec une petite faine, th. PAviE, Rev. des Deux-Mondes, *e, jain (864, p. asu.
BKACTÉ. Ajoutez .- — REM. Faire beauté est une expression recherchée qu'on employait et dont le Sage se moque dans ce passage : Je veux par Bn seul trait te faire sentir la diflérence qu'il y a de la gentillesse de notre diction à la platitude de la leurjils diraient, par exemple, tout uniment: 1m intermèdes embellissent une comédie ; et
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nous, nous disons plus joliment ; les Intermèdes font beauté dans une comédie ; remarque bien ce font beauté ; en sens-tu tout le brillant, toute la délicatesse, tout le mignon ? Gil Blas, vu, (3.
t BÉBÉ. Ajoutez : — REM. M est probable que l'anglais baby, qui a le sens de petit enfant, et qui se prononce b^b^, a influé sur l'extension du sens de petit enfant donné à b^b^ ; mais il ne faut pas oublier que ce mot est dans le français depuis plus d'un siècle. Bébé a été le nom du nain du roi de Pologne à une époque où les mots anglais ne pénétraient guère dans le français ; et il était entré dans l'usage, comme on le voit par cet exemple des premiers temps de la Révolution : Je vous avoue que j'avais l'intention de répondre à cet Hercule-Bébé ; Et qui vous offrira du pain 1 L. du P. Duchêne, (89- lettre, p. 7.
BEC. Ajoutez : \\ it' On dit aux petits enfants-. Fais-moi un bec, c'est-à-dire donne-moi un baiser.
— HlST. Ajoutez : xu* s. Mais [les oiseaux] forment se desfendent, moult les ont damagiés [les assaillants], Quatre cevaus ont mors que as biés que as pies, tt ilomon» d'Alixandre, p. 389.
t BÉCANDRE (bé-kan-dr") , ». f. Bateau de Dunkerque, naviguant sur l'Escaut.
BÉCASSE. Ajoutez : || 6' Le lepte bécasse, espèce du genre lepte, insectes diptères. || 7* Fig. Une bécasse, une femme sotte.
— HIST. Ajoutez : xu' s. Se or l'en lait mener, ne se prise une escace [échasse]. Muet [meut, se meut, se met en mouvement] et si priés le tient, com ii faus [le faucon] la [la] biecace, W flomon d'Alixandre, édit. michelant, p. (7(.
t BECCADE (bè-ka-d"), s. /. En termes de fauconnerie, becquée. Il est important qu'ils soient non-seulement accoutumés mais affriandés à ce leurre ; dès que l'oiseau a fondu dessus et qu'il a pris seulement unebeccade.... le roy, Eneyclop. art. Fauconnerie.
t BEC-D'OISEAU. Ajoutez : \\ 3° Nom normand de la poire qu'on appelle à Paris beurré d'Angleterre, ainsi nommée à cause de son sommet effilé en bec d'oiseau.
BECFIGUE. Ajoutez: — HIST. xvi« B. L'opinion de Favorinus.... que c'est un misérable souper, si on n'a saoulé les assistants do cropions de divers oyseaux, et que le seul becfigue mérite qu'on le mange entier, mont, iv, 282.
BÊCHE. Ajoutez : || 3" Nom des toues sur le Rhône. On se contentait, dans les points où lo quai était le plus fréquenté, de se dérober aux regards au moyen de petits bateaux plats appelés toues, et qui supportaient une toile sur trois perches; ces mêmes bateaux, appelés bêches, étaient en usage sur le Rhône, à Lyon , et les bateaux de bains, dans cette ville, en ont conservé le nom, extr. du Joum. des Débats , dans Joum. o/jftc. 24 avril (874, p. 29(6, 2* Col. (| 4' Béche de mer, sorte de coquillage. Les blâmables procédés dont étaient victimes, dans le détroit de Torrès, los Polynésiens qu'on y employait à pécher les coquilles de nacre et la bêche de mer, Joum. offic. (2 mai (874, p. 822), 2' col. Cette lie [Sydney Island] est au S. 0. de l'Ile de Rolumah, à 200 ou 300 milles, et n'est visitée qu'accidentellement par des bâtiments à la recherche de la bêche de mer.... .... un schooner portant le nom de Annie y arriva, faisant la pêche de la bêche de mer, ib. 20 nov.
(874, p. 77(5, 2' col.
t BÊCHÉE (bé-cUée) , ». f. Ancien synonyme de becquée. Les oiseaux partagent la bêchée à leurs petits. MALH. Lexique, éd. L. Lalanne.
t BÉCHET (bé-chè), ». m. Nom. dans Maine-et- Loire, de l'orge d'hiver, {e» Primes d'honneur, Paris, (872, p. (53.
t BÊCHEVETEK (bé-che-ve-té) , 0. o. Terme de papeterie. Mettre tête-bêche les feuilles de papier (voy. tête-bêche).
t BÉCLAN (bé-klan), ». m. Nom, dans le Jura, d'un cépage noir, let Primes d'honneur, Paris ,
t BECMARE (bè-kma-r'), ». m. Genre d'insectes coléoptères connus aussi sous le nom d'attélabes. Pourquoi tuer le crapaud, qui mange des limaces, des becmares et des fourmis ? le Triple Liégeois,
t BECOT (bé-ko), ». m. Dans le langage enfantin, un petit baiser.
— - ÉTYM. Bec.
t BEDHAUDE. Ajoutez : Il %• Nom donné i quelques insectes dont le corps est de deux couleurs bien tranchées. Chenille bedcaude. Cigale bedeaude.
BEL
— tm. BeéUau, la bédeaude oti bedaude étant ainsi dite à cause qu'elle porte, comme le bedeau, un habit de deux couleurs, c'est-à-dire un rochet blanc sur une soutane noire.
BÉDI^GAR. Ajoutez : \\ »• Chez les anciens botanistes, le bédégar est le chardon Notre-Dame, »tlibus marianus.
— ÉTYM. Arabe-persan, bddhdovuzrd, dsvic, Diet. étym.
t BEDOCHER (be-do-ché), v. a. Dans l'Aunis, sarcler avec le bedochon.
t BEDOCHON (be-do-chon), ». m. Dans l'Aunis, serfouette, Gloss. aunisien, la Rochelle, (870, p. 7(.
BÉDOUIN. - ÉTYM. Ajoutrz : Le mot arabe est bedaouï ou beioui, qui demeure dans le désert, de bedou, désert, lieu sans habitations fixes, dbvic, Dict. étym.
(. BÉE. Ajoutez : Voy. odeule, n° 4.
t BÉFARIA (bé-fa-ri-a), ». f. Genre de plante» de l'Amérique du Sud, famille des éricacées. Le» béfarias, qui, dans le nouveau monde, représentent les rhododendrons de l'ancien, poussent sur les Andes de Quito, Hev. britan. fév. (876, p. 282.
BEFFROI. Ajoutez : — REM. Bien distinct du clocher, qui appartient è l'église, le beffroi est le monument municipal par excellence ; il est le signe caractéristique de la liberté des villes.
t BÉFLER (bé-flé), v. a. Tromper, moquer (aujourd'hui inusité). Si on le trompe et bèfie aujourd'hui, NAUDÉ, Coups d'État.
— ÉTYM. Ital. belfare, moquer.
t BÉGUEULISME (bé-gheu-li-sm'), ». m. Néologisme. Caractère de la bégueule, de ce qui est bégueule. Il faut que j'analyse bien, que je décrive dans ses moindres détails l'idée de bégueulisme, DE STENDHAL (h. beyle), CoTresp. inédite. Lettre du 4 déc. (822, 2' série. Le plus irritant ennemi de tout grand poète dramatique au début, le bégueulisme bel-esprit, sainte-beuve. Portraits liltér. t. n (art. Holière).
BÉGUIN. Ajoutez : — HIST. xiV S. xxu aulnes de plus fine toille de Reins.... pour faire huit chemises, huit béguins et pleurouers pour ladicte dame [la reine] ((387), Nouv. Rec. de comptes de l'argenterie des rois, par Douët-d'Arcq, p. (65. Il XVI* s. Ceulx icy [les Perses] portent leurs testes tousjours couvertes de béguins et puis de turbans, MONT. I, 260.
BEIGE. Ajoutez : || Il se dit aussi , elliptiquement, pour : en laine beige. Costume vigogne, beige ou cachemire, Joum. oZ/ic. (7 rars (872, p. ('J)8, (" col.
tBÉJARDE (bé-jar-d'), ». f. Nom, en Diuphiné d'une galette aux fruits, de grande dimension.
BÊLEMENT. 4jou(ex ;— msT xu' s. Eicomenzat [un possédé] estre traveilhie de mult gran» criemenz [cris] et balissemenz li Vialoge Grégoire lo pape, (876, p. (6*.
BÊLER. — mST. im' s. Ajoutez : Brebis recognoist son fil au baeler seulement, brun, latini, Trésor, p. 229.
BELETTE. Ajoutez : || 3' Terme de métallurgie. Sorte de lopin cinglé. Nous faisons dans nos usines [de MontataireJ des massiaux que nous nommous belettes, pour être réduits en certains échantillons ; mais c'est exactement du fer affiné ; nous n'avons plus qu'à le passer dans une cannelure pour en faire la barre voulue. Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet. t. i, p. "'1
t BELIC. Ajoutez ; — HIST. xu' s. Pitagoras, mon escient, Aveit unes armes d'argent, X une bcnde de beli, Sor un cheval sist arabi, benoIt !>■ ste-more, ilomon de Troie, v. 7889.
BÉLIER. Ajoutez: || 4* Coup de bélier, coup que donne le bélier, et, par extension, coup qu* donne une vague, une onde en mouvement.
BÉLIÈRE. Il 3' Ajoutez : || Aujourd'hui on nomme bélières les courroies qui réunissent le sabre an ceinturon. La grande et la petite bélière. ||4' Anneau qui sert à attacher une montre à une chaîne. On a trouvé sur lui deux montres eu or et une en argent, toutes trois dépourvues de l'anneau dit bélière, destiné à rattacher la montre à une chaîne ou à un cordon. Gaz. des Trib. (5 juin (870.
BÉLÎTRE. Ajoutez: — REM. On trouve dans des textes officiels du commencement du ivi' siècle, le féminin blilresse, le substantif bliterie, et le di» minutif blilreau. Ordonnons que nulz tavernier», cabaretiers, hospitaliers, quelz qu'ilz soyent , ne reçoivent ou logent lesdicts truans, truandes, blitres, blitresses, ou autres vivants de bliterie, oa
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allans vagabonds par le pays non afTolez ni impotcns de leurs membres.... Item que n\ilz censiers, laboureurs, ii'autres ne dcnnenl ausdictz truands, Llitres ou blitreauls non afTolés de membres, aulcuns vivres ni aultres choses. Ordonnance de Philippe le Bel (père de Cbarles Quint), du 22 .sept. 1506, dans Placcartsde Flandre, 1. 1, p. 2. La forme blilre, blitresse, etc. semble montrer qu'autrefois Ve do belilre était muet, et que c'est par corruption qu'il a été accentué.
BELLE-FILLE. Ajoutes : — HIST. ivi' S. Le père sera divisé contre le filz, et le filz contre le pcre, la mère contre la fille, et la fille contre la mère, la belle mère contre sa belle fille, et la belle fille contre sa belle merc, Luc, xil, 53, Nouv. Teslam. éd. Lefebre d'Etaples, Paris, IS25.
BELLEMENT. — HIST. Ajoutez : || XV s. Or me dictes : fault il courir. Ou se je irai tout bellement? Rec. de farces, etc. p. 209, p. l. jacob. Il XVI' s. En ceste vilaine baltaille des deux frères Perses, Clearcbus Laccdemonien, qui commandoit les Grecs du party de Cyrus, les mena tout bellement à la charge, sans soy bastcr, mont, i, 355.
t BELLÊUIC (bèl-lé-rik) ou BELLIRIC(bèl-li rik), (. m. Nom d'une espèce de myrobolan.
— KTYM. Arabe, belUedj, du persan belïleh, detic, Dicl. étym.
fBELLÉROPUON (bèl-lé-ro-fon),». m. Lettre de Bellértphon, voy. lettre, n' t.
f BELLIGÉRANCE (bèl-li-jé-ranV), $. f. Néologisme. État de belligéranl. Dans de telles conditions de belligérance, les emblèmes actuels, n'ayant plus de valeur, seront nécessairement remplacés par d'autres plus on harmonie avec le progrès des temps, Rev. britannique, déc. 4874, p. 3(0. X peine la révolte des États du sud venait-elle d'éclater, le gouvernement anglais se décidait à accorder aux rebelles tous les droits de la belligérance, a. lau- OEL, Rev. des Deux-Mondes, (5 août 4 876, p. 895.
f BELLIGÉRER (bèl-li-jé-ré), ». n. Néologisme. Faire la guerre. Capable de belligérer, jfoum.
0/"/tC. 4 août (870, p. t368, 3« COl.
— ÉTYM. Voy. BELUGÉRANT.
t BELLONE. Ajoutez : \\ 2° La 28* planète télescopiquc, découverte par M. Luther.
t BELLUAIRE (bèl-lu-ê-r'), s. m. Terme d'antiquité. Gladiateur combattant des bêtes féroces. 11 ne manque pas d'esprits agréablement sceptiques qui, lorsqu'un belluairefaitde périlleux exercices, vantent paradoxalement la mansuétude des lions, TH. GAUTIER, dans Courrier de Yaugelas, (" févr. (876. p. (48. Il Esclave attaché au service des animaux du cirque. Les belluaires ont levé les grilles des antres souterrains, th. Gautier, dans Courrierde Vauyelas, (" févr. (876, p. (48.
— ETYM. Lai. bellua, animal féroce.
BELOCfi. Ajoutez : — REM. Ce mot n'est pas
particulier à la Normandie ; il est tisité, entre autres, dans la Suisse romande.
t BÊLON (bé-Ion) , s. m. Chariot de vendange, en Lorraine. Les routes sont tout le jour sillonnées de béions chargés de raisins, .. . a. tueuriet, Rev. des Deux-Mondes, ("juin (874, p. 603.
t BÉLOSTOME (bé-lo-sto-m'), s. m. Terme d'entomologie. Genre de punaises aquatiques (hémiptères hétéroptères). Les hélostomcs n'habitent que les parties chaudes du globe. Dans l'eau s'agitaient des dytiques analogues à ceux do nos mares,... ainsi que des bélostomes, sortes de punaises aquatiques, E. BLANCHARD, Rev. des Deux-llundes, ("oct. <87», p. »06.
— ÊTYM. B=),o«, dard, et méfia, bouche.
•f BELZÉBUTH. Ajoutez : — HIST. xiv s. Se çou estoit Bugibus le maufé [le diable], Sel devroit on lui repondre en non Dé , Huon de Bordeaux,
BÉNÉDICITÉ. AjouteJt : — HIST. xvi* s. Et me desplaist de veoir faire trois signes do croix au benedicite, autant à grâces (et plus m'en desplaist de ce que c'est un signe que j'ay en révérence et continuel usage, mesmemcnt au baailler), mOiNT. 1,
t BÉNÉDICTINE (bé-né-di-ktl-n"), ». f. Édition lavante. Ricarie l'avait traduit, et en avait donné une fort belle édition avec des notes, des scbolies, des variantes et tous les embellissements d'une bénédictine, diuerot, Bijoux indiscrets, u, 5. || Inusité aujourd'hui.
— ETVM. Bénédictin, à cause du savoir de ces religieux et des éditions qu'ils ont publiées.
t BÉSÉDÏCTIMSME (bé-né-di-kli-ni-sm') , ». m. Qualité de bénédictin , de moine de Saint-Benoît. U ie flatte d'avoir.... de quoi former une preuve
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démonstrative du bénédictinisme prétendu de saint Thomas d'Aquin, Méin. de Trévoux, (725, t. i, p. 83.
t BÉNÉFICENCE. Aioulex : — REM. Bien avant J. j. Rousseau, Malherbe s'était servi de ce mot : Par leur bénéficeiicc, ils [les rois] accroissaient [ceux qui étaient sous leur charge] de commodités et de richesses. Lexique, éd. L. Lalannc.
t BÉNÉFICIA IRi:.MENT (bé-né-fî-si-é-re-man), adv. Terme do droit. Sous bénéfice d'inventaire. U y a quelques mois, décédait à AngouUinc , un sieur M..., dont la succession ne fut acceptée que bénéficiairement par ses héritiers, Gax. des Trib. 6 juin IS75, p. 543.
t BÉNÉFICIEMENT (bé-né-fi-si-man), ». m.
Il 1* Terme d'assurances maritimes. La valeur, le profit, le bénéfice que la compagnie assureur peut retirer des marchandises avariées par le sinistre prévu. Un chargement de bateau. est assuré pour 40 «00 fr ; par suite d'accident , il y a une porte ou détérioration de 20 000 francs que la compagnie paye ; mais elle parvient à obtenir par se» soins une valeur de (2 000 francs sur les marchandises avariées; ces (2 000 francs sont le bénéficiemenl. Il 2° H se dit aussi de l'opération qui est faite pour donner une valeur quelconque à une marchandise qui, après un sinistre, resterait sans valeur, ou pour augmenter la valeur que cette marchandise avariée peut encore avoir. Un chargement de grains est submergé ; quand on le retire de l'eau, il vaut bien encore quelque chose, mais il a certainement perdu plus de 76 p. (oo de la valeur en état sain ; si ces mêmes grains, au lieu d'être revendus à vil prix, sont étendus dans les greniers et séchés, ils prendront une plus-value très-sensible ; les dépenses qui auront été faites pour donner cette plus-value sont des frais de bénéficiement.
t BENGALE. Ajoutez : || 2° Voy. feu, n' 20.
BÉNIN. Ajoutez : — REM. Sainte-Beuve a dit bénigne au masculin : Ce serait se faire une bien fausse image, en effet, que de ne voir dans le bénigne prélat [saint François de Sales] qu'un adorable mystique, i ort-Royal, 1, (0. 11 y a là une intention de l'écrivain, et bénin ne rendrait pas son idée. On peut voir à l'historique que bénigne s'est dit jadis au masculin. D'ailleurs c'est nn nom propre d'homme : Bénigne Bossuet.
BÉNIR. Ajoutez : 116» Bénir de, accorder comme bénédiction. Jouissez en paix de la fortune dont la Providence a béni votre travail, j.j. kouss. LeU.à Rey, août (766.
— HIST. Il XVI" S. Ajoutes : Si les princes sont touchez de vcoir le monde bénir la mémoire de Trajan et abominer celle de Néron, mont, iu, 26.
t BENJAMINE (bin-ja-mi-n'), ». f. Terme de marine. Grande voile goélette de cape, et aussi le foc d'artimon. Je suis resté à les observer en cap sous la benjamine et le grand hunier, Rapport du capitaine Touffet, dans Jour», offic. 29 janv. (874, p. 846, 2* col.
BENJOIN. — ÉTYM. An lieu de ce qui y est, lisez : Espagn. benjui, menjui; portug. benjoim, beijoim, beijuim ; ital. belzuino , belguino ; de l'arabe loubdn djdwi, encens javanais, d'après Valentijn, Beschrijving van Groot Java, p. «7, approuvé par Dozy.
^ BENNE. AjoiUez :\\1' Se dit aussi du coffre dans lequel on monte et l'on descend les mineurs dans une mine. 1| 8° Nom, en Dauphiué, en Provence et dans le bas Languedoc, d'un grand vase en bois formé de douves et cerclé de fer; on s'en sert pour vendanger, afin que, si le fruit s'écrase, le jus ne se perde pas ; elle a doux oreilles percées d'un trou et où l'on peut passer nn biton pour la porter à deux.
.j- BENNIER (bènié), ». m. Synonyme de boissclier, BELMONDi, Code de» eontrib. directes , Paris,
BENOÎTE. Ajoutez : \\ i' En alchimie, la benoîte s'est dit pour la bienheureuse opération de la pierre philosophale. Et croit autant qu'il le souhaite Que la benoîte s'en va faite, puretikbb, Foy. de Mercure.
t BENTDRONG (bin-tu-rongh'), $. m. Genre de mammifères, propres aux lies de la Sonde.
— KTYM. Malais, biri/oûrong , devic, Diet. étym. t <i.»i)UET. Ajoutez : || 6* Fig. en termes de
théâtre, raccord. Les auteurs du Voyage dans la lune n'ont pas échappé à la loi g:nérale, et, depuis deux semaines environ, il ne s'est guère passé de jour sans qu'ils arrivassent à la répétition cbargé-s de raccords, de petits bouts de papier, de
RER
béqnet», comme oa dit en argot d* MuliMei, U Figaro, 27 oct. («7».
BÉOUILLER. Il f ÀjouUs : Kl Ion tortlt avec grands cria Un béquUlard d'une portière. Port b»> tant, aee et tout srU, Béquillanl de même manière Que Boyerbéqaillei Paris, Foy it Badkaïf vfujru et ChaptlU, p. », La Haye, (7(4.
BERCKAU. Il 7* En tenn«e d'archileclare, ToAt« à iiitradas cylindrique. B«re«M en plein eeintro, surbai.vsti, surhaui»é, en ani« de panier.
t BERCEMI'LNT. AjiMet : .Sa faiblesso [du eardinal de Richelieu] augmentant, le* médectoi lui conseillaient de s'en retourner ; il fit le voyage dans ta litière, dont le bercement endormait soa mal, HBNU BLAU DB BOIT, Ut. dtê Dtux-Monde», (6 août (87«, p. n».
BERCEUSE. AjouUx 1 1| f Sort* de liège qui communique un balancement. On a trooTé le corpe d'une personne a.ssise dans nue bereenae et tenant son enfant étroitement serré dans sas bras, youm. offic. 8 janv. («75, p. (o»o, i" col.
t BKRCUE (bèrch'), ». f. Terme de marine. Ancienne petite pièce de canon de fonte verte [bronze] qu'on nomme aussi espoir de fonte, Dtct. de Trévoux.
— lilST. XVI' S. Pour amonitions de guerre.... six que berches et perrieres de fonte de fer de maintes grosseurs et charges, Déelaration d» voyage du capitairte de GonitevMe et ut compagnons, Rouen, (9 juin <6o5, ms.
(. BERGE. Ajoutez : || S* Terme mral. Berge 00 crinière, portion laissée en friche et située au delà de la raie qui termine un champ et à laqticlle aboutissent les sillons.
BERLINE. Ajoutez: \\ %' Dans les houillères, chariot sur lequel on charge la bouille au fond du puits.
2. BERNE. — ÊTYM. Ajoutez : Les mariniers de la Loire appellent berne une petite voile.
3. BERNE (bèr-n'), ». f. Un des noms dn Ter macaque (voy. MACAQUE, n* 2).
t BERNBDE(ber-nè-(l'), ». f. Se dit, dans le sudouest de la France, d'un lieu planté de vernes. L'obligation pour les hal)itants de concourir à l'extinction des incendies pouvant se déclarer dans les forêts, montagnes, brandes et bernèdes du captalat de Bucb, se reiroure dans diverses baillettes ou transactions plus anciennes, notamment des 25 janv. (604, (4 nov. (74& et 7 août I74S, Enquête sur les incendies det Landes, p. 2U7.
— ETYM. Prononciation gasconne de reni«de, bas-lat. tienteda, lieu planté de vernes(voy. ternb).
t BBRMQUKT. Ajoutez : — REM. On a dit aussi barniquet. La dlme est au barniquet, L. du Fért DucMne, 236* lettre, p. t. Est au barniquet, signifie ici est perdue. C'est dans le même sens que la célèbre chanson : Dans les gardes françaises, emploie être au berniqnet : Mon coulant, ma branlante [ma boucle de chignon, ma chaîne d'or]. Tout est an berniquet.
t BÉROÉ (bé-ro-é), ». m. Nom donné par les naturalistes à une espèce de polypes non sédentaires (acalèphes).
t BERQUINADE (bèr ki-na-d'), ». f. Composition littéraire où les réalités de la vie sont peintes à l'eau de rose ; ce mot ne s'emploie guère qu'ironiquement, en parlant de pièces oii l'on veut dire (|Uo l'auteur n'a pas su jeter l'intérêt dramatique nécessaire.
— ÊTYM. Berquin, auteur de contes, de petits drames et de narrations on de conseils pour les enfants, qui no sont pas sans mérite, mais oil la vertu triomphe trop facilement.
t BERS (hêr), ». m. Terme provincial. Berceau.
— HIST. xvi' s. Le flot muable.... qui fut bers de Venus, DB bracu, CHuv. t. i, p. 253.
— KTYM. fi«r», radical de berceau (voy. c« mot).
t BERSAiLLER (bèr-sA-llé, U mouillées), t. m. Nom des chasseurs dans l'infanterie italienne. La formation des régiments de bersaillers en quatre bataillons, Joum. of^. (• mars 4r71, p. (865, ("col.
— CtYM. Ital. bersagliere, de berso^Itare , tirer au but, bersaglin, but, cible, anc. fran^. bersail, de bercer ou berser, chasser à l'arc et à la flèche, que Uiez lire du lat. verves, an sens de bélier i rompre les murailles.
t BERTAUCIIE (bèr-tô-eh'), ». f. Nom, en Champagne, d'une espèce de charrue de fer, («» Primes d'honneur. Paris, (8«9, p. 2&4.
t BEHTHE. i4;ou<ei : I)** Nom, dans le Rhône, d'un Tose de fer-blanc dans lequel le lait sst a^^orté
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à la laiterie, après chaque traite, les Primes d'honneur, laris, (872, p. 378.
t BERTHOLLER (ber-to-16), 0. a. Son emploi [du chlore pour le blanchiment des étoffes] est devenu si universel et tellement populaire, qu'il a introduit de nouveaux mots dans le langage usuel : personne n'ignore aujourd'hui ce que c'est qu'une blanchisserie bertholienne; on dit de même dans les ateliers bertholler, berthoUage; on y entretient des ouvriers que l'on y appelle des berthoUeurs, cuviER, Èlog. hist. de BerlhuUet.
— ÊTYM. BerthoUet, célèbre chimiste qui appliqua le chlore au blanchiment des toiles.
f BERTOLET (bèr-to-lc), s. m. Dans le quartier de Cette, sorte de filet fixe pour la pèche. Statistique des pêches maritimes, 4 874, p. (<B.
BESACE. Ajoutez : — HiST. XVI' S. Ne possédez or ne argent ne quelque pecune en voz ceinctures, ne besace pour la voye, Matth. x, <o, Nouv. Testament, éd. Lefebre d'Etaples, Paris, 1525.
t BESAINE (be-zê-n'), s. f. Nom donné, dans le XV' siècle, aux boulets en pierre lancés par la poudre à canon, Joum. ofic. ii juill. 4876, p. B2I4, ("col. (s'il ne faut pas lire beilaiiic).
t BËSEAU. vljoutejr.— ETYM. Peut-être dérivé de biez, fossé.
t BESIN (be-zin), *. m. Nom, dans l'Yonne, de l'eumolpe ou écrivain, insecte nuisible à la vigne, les Primes d'honneur, Paris, <873, p. 324.
BESOGNE. Il 3° Sorte de grand bateau, dit aussi bateau normand, ou chaland besogne.
t BESS (bès') , ». m. Nom égyptien des nains mythologiques ; ce sont des dieux nains , trapus, aux jambes courtes et à la barbe frisée, Mariette, Acad. des se. Comptes rendus, t. lxxxu, p. <2)3.
f BESSI (bè-si), s. m. Grand arbre de l'archipel indien, un de ceux auxquels on donne vulgairement le nom de bois de fer (c'est un mot malais).
t BKSSOIR (bè-soir) , ». m. Réservoir pour les eaux extraites des trous de sonde, Enquête sur les tels, 180», t. Il, p. 509.
BESTIALEMENT.— HIST. Ajoutez : XII' 8. Il covient que cil sols fcclui-là seul] vivet bestialement, ki par humaine raison ne soi atcmpret, I» Dialoge Grégoire lo pape, (876, p. 365.
BËTE. j4;'outez : Il 13' La bête, absolument, se dit quelquefois pour la fouine, le putois, la belette. Dans mon paillier rien ne m'était resté; Depuis deux jours la bête a tout mangé, la font. Faucon. \\ 14* Nom donné par les protestants à Rome, à l'Église romaine, qu'ils comparent à la bête de l'Apocalypse. Les vaudois et les albigeois, et Jean Wiclef et Jean Huss et tous les autres de cette sorte reviennent partout dans les nouvelles interprétations [des protestants] comme de fidèles témoins de la vérité persécutée par la bête, boss. For. XIII, 37.
— REM. Corneille a dit faire de la bête, au lieu de faire la bête : J'ai fait autrefois de la bête, J'avais des Philis à la tête. Lexique, éd. Marty- Laveaux.
t BETEIGEUSE (bé-tè-jeù-z') ou BETEL- GEUSE (bé-tèl-jeû-z'j, ou BETELGUEUSE (bé-tèlghcuz'), ». f. Nom arabe de l'étoile alpha de lacon- «tellation d'Orion.
— ETYM. Arabe, beit-el-djauza , maison de djauzd; djausa est lo nom arabe de la constellation d'Orion. M. Devic, Dict. étym. dit que le nom de l'étoile dont il s'agit est en arabe yed-el-djauzâ, bras d'Orion ; et qu'il y a une confusion avec l'expression astrologique beit-el-djauzd , maison des Gémeaux.
t BÉTOIRE (bé-toi-r') ou BÉTOURE (bé-tour'), ». f. Nom, dans l'Avranchin et en général dans la Normandie, d'un puisard établi pour absorber les eaux d'un jardin, d'une cour, etc.
(. BÉTON. — ÉTYM. Ajoutez : D'après M. Roulin, les objections contre bitumen ne peuvent l'emporter ; c'est le souvenir du bitume employé en guise de mortier à la construction des murs de Babylone qui a prévalu.
t a. BÉTON. — ÊTYM. Ajoutez : M. Bugge, flomania, n- (O^ p. (45, propose une autre étymologie que l'ancien verbe beter, cailler ; c'est le vieux hant-allem. piost, moyen haut-allem. biest , qui lignifie le colostrum, itpwtoT«).a; il aurait fait une ancienne forme be»lon, devenue béton, comme (i^lut'l pour bentail.
t BKTTERAVIER , ifiRR (bè-te-ra-vié , viè-r'), adj. Oui a rapport & la betterave. Il ne peut décidément se traiter à la chambre une question un peu importante, sans que MM. les avocats en profitent pour créer un barbarisme ; on a, ce moit-
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ci, parlé pendant trois jours de l'industrie betteravicre, alph. karh, les Guêpes, juin (840. Le mouvement betteravier n'est pas moindre en Belgique, en Autriche et en Allemagne qu'en France, Joum. ofUc. 25 mars (872, p. 2((8, 2' col.
"f BErON (be-tun), ». m. Liquide qui emplit une tonne dans laquelle les planteurs de tabac jettent les détritus des feuilles, les côtes et les résidus du balayage des ateliers; il dégage une odeur insupportable d'urate d'ammoniaque.
— ÉTYM. Ce n'est pas une corruption du vieux mot petun, tabac; betun signifie cirage, ce qui indique quelle est l'apparence du liquide employé pour provoquer la fermentation, maxime du camp, Rev. des Deux-Mondes, (868, (" août, p. 73(.
BÉTYLE. — ÊTYM. Ajoutez : Le nom n'est pas grec, il est sémitique : beit el, la demeure de Dieu, parce que les pierres tombées du ciel passaient pour divines.
t BEUGLON (beu-glon), s. m. Instrument produisant un grand bruit. On lit dans le World [de New-York] du (9 janvier : ....on a été dans la nécessité de faire jouer sans interruption les cloches à brouillard, les beuglons et les sifflets de vapeur pour guider les navires aussi bien que les piétons et les voitures, Joum. of/ic. 4 fév. (876, p. (040, 3' col.
BEURRE. Ajoutez : || 6' Arbre à beurre, nom de plusieurs sapotacées, et notamment du bassia butyracea, Roxh. dont les graines fournissent par expression le beurre de Galam, bâillon, Dict. de bot. p. 247.
t BEURRETTE (beu-rè-f), s. f. Dans la Limagne, aliment préparé avec la crème, et qui rappelle le fromage à la crème, le» Primes d'honneur, p. 450, Paris, (874.
t 3. BEURRIER, 1ÈRE (bcu-rié, riè-r'), adj. Qui a rapport au beurre. La production beurrière, Joum. offic. (3 mars (874, p. (948, (" col.
t 2. BEURRIÈRE. Ajoutez : \\ 1° Se dit pour baratte. La baratte ordinaire, qu'on nomme beurrière, baratte à pompe, serène, est un vase en bois que.... p. POIRÉ, Notions de chimie, p. 298, Paris,
t 3. BEURRIÈRE (beu-riè-r'), ». f. Nom donné, dans Seine-et-Marne, à une sorte de voiture. On requit la tapissière d'un fermier, une de ces voitures que dans le pays on appelle beurrières, le National, 2 juin (876, 3' page, 6' col.
t BEUVERIE (beu-ve-rie), ». f. Action de boire. Sa beuverie [d'Horace] n'a point de ces débordements, H. BLAZE DE BUHY, Rev. de» Deui-lfondes, (" janv.
— HIST. XVI' s. Qui fut premier, soif ou beuverie?... beuverie, car privatio prxsupponit habitum, RAB. Garg. i, s.
— ETYM. £oire, par les anciennes formes bot«re, je buvrai, etc.
t BÈYE (bè-ye), ». f. Nom, en Provence et ea Dauphiné, des troupeaux qui transhument, soit à l'aller, soit au retour. J'entends la bèye qui passe.
BEZESTAN (bé-zè-stan), s. m. Marché public, halle ouverte, dans le Levant.
— ETYM. Arabe-persan, besestân, du persan bez, arabe bezz, lin, toile, bardes, et de la terminaison slàn, qui marque le lieu oii une chose se trouve, DEVIC, Dict. étym.
t BHANG (bangh'), s. m. Préparation qui se fait avec les feuilles et la tige du chanvre indien, Joum. offic. 5 janv. <873, p. 68, ("col. (voy. bano au Dictionnaire et au Supplément).
t BIACIDE (bi-a-si-d'), adj. Terme de chimie. Base biacide, base qui, en combinaison, ne peut être neutralisée que par deux équivalents d'un acide.
BIAIS. !| 6* Ajoutez : Appareil et construction des ponts biais, par Graeff, Paris, (867. ||7' S. m. La ligne la plus longue d'un fichu formé par l'étofl'e pliée le droit fil de la chaîne sur le droit fil de la trame. || Biais de robe, petites bandes coupées dans le sens de cette plus longue ligne pour faire des ornements aux jupes et aux corsages. Costumes garnis de biais, de volants et de plissés de toute dimension, Joum. of/ic. 9 mars 4873, p. («95, 2' col.
BIAISEH. Ajoutez : — REM. Biaiser s'est dit, dans le xvii' siècle, au sens de se rapprocher de. Cette pensée, dont la hardiesse biaisait à mon humeur, CYRANO DE BERGERAC, IHst. comique des États et empires de la lune, Paris, (855, p. 98.
fBIASSË. Ajoutez:— REM. On trouve aussi biox avec lo sens de tissu écru. Tis.sus do coton dits biazct autres, écrus, non blanchis.... Extrait d'un ukase dans Joum. olJic, (4 mai (870, «' col.
BIC
— ÉTYM. Persan, abicliam, cocon, devic, Dict. étym.
t BIAURICCLAIRE (bi-ô -ri-ku-lê-r'), adj. Qui va d'une oreille à l'autre. Diamètre biauriculaira
— ÉTYM. m, deux, et lat. oun'cuto, oreille
t BIBASIQUE. Ajoutez : \\ Acide bibasique, acide qui, en combinaison, ne peut être neutralisé que par deux équivalents d'une base.
t BIBASSE (bi-ba-s'), ». /. Fruit du bibassier. Bibassesou nèfles du Japon, fruit jaune, de la grosseur d'une prune. Annonce d'un marchand de comestibles.
t BIBELOTER (bi-bc-lo-té) , v. n. Néologisme. Marchander, acheter des bibelots. La première occupation du voyageur dans toutes les villes du Japon, c'est de bibeloter c'est qu'on est ici sur la
terre du bibelot, je ne dis pas de l'art, g. Bousquet, Rev. des Deux-Mondes, (5 janv. (874, p. 293.
t BIBKLOTS. — ÉTYM. Ajoutez : Sans pouvoir, rattacher les denx mots l'un à l'autre, il n'est pas inutile do noter, à côté de bibelots, le vieux beubelez, qui signifiait bijoux, objets d'ornement : xir s. Dune veïssiez entre els les beubelez doner, E les chiens enveier, e les oisels porter. Th. le Mart. V. 3729, éd. Hippean.
t BIBI (bi-bi), ». m. I| l' Terme familier de tendresse. Mon bibi, mon chéri. || 2' Nom d'un chapeau de femme. Sous le règne de Louis-Philippe, les monstrueux chapeaux de dames furent remplacés par les bibis microscopiques, e. dk la bédollièbe, Hist. de la mode, ch. xvi.
BIBLE. Ajoutez : \\ %° Dans le moyen âge, nom donné à des poèmes moraux et satiriques. La Bible de Guyot de Provins.
t BIBLICISME (bi-bli-si-sm') , ». m. Doctrine biblique, caractère biblique. Il était donc constant qu'on pouvait dans l'Église d'Angleterre professer des doctrines rationalistes , et qu'à la seule condition de glisser avec quelque légèreté entre les angles saillants des articles formulés au temps d'Elisabeth sans aucune prévision des problèmes discutés de nos jours, il était licite de battre en brèche la forteresse du biblicisme, réville, Rev. des Deux-Mondes, (5 août 4 875, p. 890.
t BIBLICISTE (bi-bli-si-sf), s. m. Celui qui étu die la Bible, travaille sur les textes bibliques Il [Rowland Williams, ecclésiastique anglais] em ploya les dernières années de sa vie à traduire les livres prophétiques de l'Ancien Testament.... s'il eût vécu, il eût sans doute eu à subir plus d'un assaut des biblicistes anglais , eéville, Rev. des Deux-Mondes, (5 août (876^ p. 89(.
t BIBLIOLÂTRE (bi-bli-o-lâ-tr'), ». m. Celui qui a l'idolâtrie des livres. Ah I mon ami , pardonnezmoi ce mot, vous êtes vous-même un grand bibliolâtre, de brosses. Lettres sur l'Italie, xlix (ce mot est souligné dans l'original).
— ÉTYM. Bië'tov, livre, et XiiTpsOeiv, adorer
t BIBLIOLÂTRIE (bi-bli-o-lâ-trie) , ». f. Se dit, chez les protestants, d'un attachement trop servile au texte de la Bible.
— ÉTYM. Ta Bi6Xta, la Bible, et >«Tpïîoi, adoration.
BIBLIOHANIE. >l jout«x : La bibliomanie, comme disait feu M. Patin (Guy Patin], a été une des maladies de ce siècle [xvii'] ; chacun, par un luxe curieux, a voulu avoir des livres, et former de grands corps de bibliothèques , vigneul-marvillb, Mél. d'hist. et de litt. p. 46.
t BIBLIOTAPHE (bi-bli-o-U-f), s. m. Nom qu'on a quelquefois donné aux bibliomanes, à cause du soin qu'ils ont de renfermer leurs livres et de ne les prêter à personne.
— ETYM. Bi6),tciv, livre, et tûço;, tombeau. BIBLIOTHÈQUE. Ajoutez : — HIST. XVI' s. Mon
frère, dict il [la Boetie].... je vous supplie, pour signal de mon affection envers vous , vouloir estre successeur de ma bibliothèque et de mes livres que je vous donne, mont. Lett. v.
t BIBLORUAPTE (bi-blo-ra-pf), ». m. Sorte de portefeuille 011 l'on peut insérer différents papiers. Biblorhaptes mécaniques sur tous formats, perfectionnement complet comme cartonnage et mécanisme, happeurs, pique-notes.... Alm. Didot-Bot-
tin, (870, p. 689, 4' col.
— ÉTVM. B(6)o;, papier, et pâma, coudre. BICKPS. ^;'ou(ez .-Il Fig. et familièrement, en
termes d'artistes, avoir du biceps, être fort, vigoureux.
BICHE. Ajoutez : || l' Arbalète à pied de biche (voy. arbalète).
t BICHERÉK (bi-chc-rée), ». f. Nom d'une ancienne mesure agraire, dans le pays de Lyon. Il
BIE
serait néoessaire de fixer la contenue du elos à quatre ou six bichcrées déterre, BOisusLï, Corretp. da contrôi. g&ixér. Paris, (87*, p. 278.
4. BICHET. Ajoulex: — HIST. XVI' S. Pour chacun muid de quelque grain que ce soit, le mud contenant XLvui bichets, mantelubr, Glouair», Paris, (869, p. (2.
— REM. C'est le m6me mot que pichet.
t 2. BICllKrrE. Ajoutez : — KTYM. BichcUe est pour biquette, pelito bique ou chèvre, parce que les perches de ce iilet sont armées, au bout qu'on pousse sur le fond, de véritables cornes.
BICOQOE. Ajoutex : — HIST. ivi" s. Si on prend garde, on trouvera.... qu'aux guerres qui se sont passées de nostro temps, il s'est perdu plus de gents de bien aux occasions legieres et peu importantes et à la contestation de quelque bicoque, qu'cz lieux dignes et honorables, mont, m, (8.
t «ICORPOKÉITÊ (bi-kor-po-ré-i-té) , ». f. Chez les spirites, double corporéité, Gax. des Trib.
<8 juin <87B, p. 684, 2' Col.
t BlDAnCT. Ajoutex : Lesdits teinturiers ne feront imprimer de bidauct aucunes toiles neuves ou vieilles.... qu'elles n'aient de bonnes galles, Uéglem. sur les manufact. août <66», Teinturier en soie, laine et fil, art. 74.
BIDON. Ajoutez : || l' Chez les cloutiers, bout de la tringle devenu trop court pour être saisi avec la pince, l'Opinion nationale, 30 mai (878,3» page, 4» col.
— ETYM. Ajoutez: M. Bugge, Romania, n* (0, p. (45, propose une autre conjecture que celle de Diez; c'est l'island. bidka, vase serré en haut, norvégien bid, baratte , bidne, broc, vaisseau.
t BIÉFKUX, EUSE (bié-feû, feû-z'), adj. Sol biéfeux, nom , dans la Somme , d'une terre franche qui repose sur un sous-sol marneux ou crayeux, les Primes d'honneur, Paris, (870, p. 74.
t BIELLE. Ajoutez : Tige rigide qui sert, dans les machines, à transformer un mouvement rectiligne ou circulaire alternatif en un mouvement circulaire continu, ou inversement.
2. BIEN, adv. — REM. Ajoutez : || 7. X la rem. 2, 11 est noté qu'on dit : bien de fertiles prairies, au pluriel. Mais au singulier comment faut-il dire? Mme de Sévigné a mis l'article défini ; Mme de Guitaut a bien du bon esprit, Lett. (8 août (677 Cela n'est pas fautif; mais on dirait aussi : a bien de bon esprii.
t BIKN-UISANCE (bien-di-zan-s'), s. f. Qualité du bieu-disant (mot fait par rapport à bien-disant, comme bienfaisance par rapport à bienfaisant). Ce fut certainement un bel esprit, et qui pouvait mettre sa bien-disance entre les exemples, malh. Lexique, éd. L. Lalanne. De quelles inventions et de quelle bien-disance combattrez-vous tous les peuples de la terre, qui, d'un consentement universel, croient le contraire de ce que vous leur voulez persuader? ID. ib.
— HIST. XVI' s. Le désir de plaire, de faire monstre de leur biendisance, s. julien, Mesl. hist. f(l, verso.
t ( . BIEN-FAIRE.— REM. Ajoutez: Il a. Aux exemples cités ajoutez ceux-ci de Malherbe : Celui-là sait très-mal comme la libéralité doit être exercée, qui choisit un méchant pour lui bieu-faire, malh. Lexique, éd. L. Lalanne ; Puisque je suis si curieux de savoir à qui j'aurai bien-fait.... ID. ib.
t 2. BIEN-FAIUE (biin-fê-r'), S. m. L'action de bien faire, de faire du bien. Vous ôtez ce qu'il y a de plus beau et de plus spécieux au bien-faire, qui est de donner, malh. Lexique, éd. L. Lalanne. Le bien-faire est, de soi-même, une chose désirable, ID. ib.
BIENFAISANCE. Ajoutez : || Bienfaisance universelle, bienfaisance qui n'exclut personne. C'est lui [Voltaire] qui sur la scène a fait un sentiment religieux de la bienfaisance universelle, mabmon- TEL, art. Tragédie.
BIENFAU'EUR. — rem. An xvn' siècle, on écri- ▼ait bienfacleur. Béni soit mon bienfacteur, puisque M. de Vaugelas le veut ainsi, et que pour si peu de chose, il ne faut pas se mettre mal avec ses amis, balz. Lett. à Chapelain, * janvier (639, liv. XX, lett. (. Celui [cardinal de Richelieu] qui, ayant trahi Sa Majesté bienfactrice.... montchal, Ui^in. t. I, p. 3. La Bruyère écrivait aussi bienfacteur et bienfactrice (voy. l'édit. Walkeuaer, p. 74().
t BIENIIEUHEUSEMENT (biè-ncu-reû-ze-man), adv. D'une manière bienheureuse.
— HIST. xu' s. Altre chose est ke nos vivons en 'Deu,altre chose est ce ke nos sûmes fait u creeit; ce est, altre chose est vivre bicncurouscment, et
DICT. DE LA I.ANUUE FilANÇAISK.
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altra chose est vivre essentialmsni, U Dtatogt Grégoire lo pape, (878, p. 263.
BIENrOr. — HEM. Ajoutez : || 1. Quand bien M( est opposé à bien tard, il doit s'écrire en deux mots : Vous arrivez bien tôt. 11 n'en (ait qu'un lorsqu'il signifie inces.samment , promptement : Il n'est pas encore ici, mais il viendra bientôt.
BIENVEILLANT. Ajouttx : || %' Substantivement. Moins je l'ai trouvé naturel, dans ma situation présente, de la part d'un bienveillant.... J. i. louss. Lett. à Dussaulx, (« février (77(.
2. BIÈRE. i4;au(«x : || 2' Nom donné par la superstition populaire, en Normandie, à des spectres blancs, semblables à un cercueil, qu'on dit rencontrer la nuit couchés en travers des chemins, Atïnuaire de la Manche, (832.
BIÈVHE. — ETYM. Ajoutez: D'après d'Arbois de Jubainville (Revue celtique, t. u, p. (27), biecr* est bien d'origine celtique; mais il provient non pas du comique befer, qui est lui-même un dérivé, mais du gaulois 6eber. An reste, ce mol se trouve dans plusieurs langues aryennes : russe, bobr, castor, loutre ; persan, bebr, castor.
t 2. BIFFE (bi-rj, f. f. Il 1' Instrument employé dans l'administration du timbre pour annuler les empreintes des timbres apposés par erreur ou supprimés. Il i' Empreinte de cet instrument. Des pièces d'ordre employées à l'atelier général du timbre portent ces mots : bifl'e du timbreur débiteur, biffe du timbreur créditeur, pour indiquer la place de l'empreinte de l'outil servant k chacun d'eux.
t BIFFURE. Ajoutez : \\ f Action de bifl'er. L'arrêt....ordonne la rayure et bifTure de la sentence....
BACHAUMONT, Uém. t. XXXV, p. 372.
t BIFIDiTÉ(biTfi-di-té), s. f. Qualité de ce qui est bifide. La bifidité do la colonne vertébrale.
t BIGAILLE. Ajoutez : — ÉTYM. Bigaille est, dans l'Aunis, le nom du menu fretin, du petit poisson, Gloss. aunisien , la Rochelle, (870, p. 72.
t BIGALET (bi-ga-lè), s. m. Terme de marine. Sorte de ponton. Deux pontons ou bigalets, appartenant à l'État, le Fort et la Julie, venus de Cherbourg, avaient été mis à la disposition de l'ingénieur qui dirigeait le sauvetage [d'un navire coulé], Journ. offic. (» avr. (873, p. 2875, 3' col.
BIGAME. Ajoute*: Il î* Terme de ckimie. Corps bigame, corps dont les combinaisons s'elTectuent dans le rapport de deux équivalents des corps qui s'unissent.
BIGARRER. Ajoutex : \\ 3* F. réfl. Se bigarrer, prendre, recevoir des bigarrures. Il n'y a point de valet qui ne soit de race do rois, ni de roi qui ne soit de race de valets : tout se bigarre de cette façon avec le temps, malh. Lexique, L. Lalanne.
t BIGLESSK (bi-glè-s'), ». (. Femme qui est bigle, qui louche. Mlle du Plessis est toujours à un pas de moi.... l'autre jour la biglesse joua Tartuffe au naturel, sÉv. 7 juill. (67(. Votre enfant [le fils de Mme de GriguanJ était chez Mlles de Castelnau ; il y a une cadette qui est toute jolie, toute charmante; votre fils la trouve à son gré et laisse la biglesse [c'était l'aînée] à Sanzei, ID. (ojanv. (689.
t BIGORRE (bi-go-r'}, ». m. Nom, dans le XVII' siècle, de nouvelles à la main que l'abbé Bigorre adressait à diverses personnes. Vous connaissez les petits Bigorres, sÉv. Lelt. inéd. éd. Capmas, t. ii, p. 358.
(.BIGOT. — ÊTYM. Ajoutex : Ce mot est d'origine assez douteuse pour qu'on en rapproche tout ce qui paraît y tenir. M. Ch. Nisard, Parisianisnies, Paris, (878, p. 22, rapporte le verbe bigotter an sens d'impatienter ou de s'impatienter : là bigotte tout ton soûl. Bigotter pourrait avoir des relations avec l'espagnol hombre de bigote, homme ferme, et bigote, moustache.
t BIGOTELLE (bi-go-tè-l') Ou BIGOTÈRE (bi-gotè-r'), ». m. Anciennement, pièce d'étoffe ou de cuir dont on se servait pour tenir la moustache relevée. Sa bigotelle et sa pincette [objets de toilette d'Énée], scarron, Yirg. iv.
— F.iYM. Espag. bigote, moustache.
f BIGOURUAN, ANE (bi-gour-dan , dan'), adj. Qui appartient au Bigorro. Sans parcourir les fertiles et riantes vallées do Tarbes, de Bagnères, de Laruns, et sans admirer les chevaux de la race bigourdane qu'on y élève,.... hbuzk, la France agricole, p. (5.
t(. BIGRE. Ajouter : H 2' Bigre à l'huile, expression grossière par laquelle on désignait les minimes, parce que saint Krançois de Paule, fondateur de l'ordre, leur avait prescrit de ne man-
BIL
gor que de l'huile, c'est-à-dire de faWe toute leur cuLsine i l'huile, et cela, parce que les pauvre», en Calabre, faisaient de mtme, eu. nuard, Pan' tianismet, p. 144. Tu te reogorgct bien, reprit le moine altier. Et ta fais bien le bigre à l'huilb , Apprends, mon grand ami, qu'ignorant cr! !'i r Vaut un minime habile, Recueil dt nouvelln ; < «if» ffoiaiUe», 2' part. p. (»(, )72<.
t 2. BIGRB. — CTYM. AjnuUx .On l'a tiré du laL apiger, celui qui gouverne les abeilles, par le retranchement de l'o (voy. libu, ColUct. des meilleures ditstrt. t. XX, p. 307). U vient plutôt du germanique : anglo-!!ax. beo; dan. bu; angl. bM, abeille, d'oii le bas-lat. bigarut , bigre, gardien d'abeilles.
\ BIHEBDOMADAIRE (bl-è-bdo-ma-dè-r") , adj. Qui se fait, qui parait toutes les deux semaines.
— REM. C'est à tort que l'on prend bi-belidom»daire comme signifiant : qui se fait, se publie deux fois par semaine. Il font dire en re »en% : semihebdomadaire.
BUOC. Ajoutez .IJV Bijou de la foire Saint- Ovide, un homme de rien, qui vaut peu, vkoi, le* Racoleurs, se. n, (756. (X la foire Saint-Ovide, qui se tint d'abord k la place Vendôme et qui fut transportée en (773 à la place Louis XV, on vendait quantité de menues bijouteries de peu de valeur, CH. NISARD, Parisianismes, Paris, (876, p. 27). Il Bijou du parvis , se di.sait d'un individu condamné à une peine infamante et ayant fait amende honorable sur la place du parvis Notre-Dame, m. ib. p. 28. Allons, tais-toi, diable de bijou du parvis, VADÉ, Compliment de la clôture de la foire Saint- Laurent, (755. Il 5' Chez les restaurateurs de Paris, nom donné par antiphrase à toutes les dessertes des plats et des assiettes ; c'est le profit des laveurs de vaisselle, Journ. des Débats, 26 oct. (876, 3' page, (~ col.
BIJOUTIER. Il 2* L'homme qui vient prendre, pour les revendre, les restes des restaurants. Lo bijoutier, acquéreur de ce tohu-bobu culinaire, y met de l'ordre et fait un tri intelligent; il séjiaro les éléments confus, nettoie et pare la marchandise avec coquetterie sur de petites assiettes, Journ. des Débats, 2t oct. (878, s* page, a* col.
t BILATTE (bi-la-f), ». f. Voy. touok.
BILBOQCET. || 2' Ajoutez : || Pig. On dit que la Mancini, femme du duc de Mercœur et nièce de Hazarin, est ici quelque part cachée dans un monastère; et le petit Mancini, son frère, chez le comte de Harcourt; s'il est vrai, il faut avouer que ces petits bilboquets de la fortune sont bien malheureux, om patin. Lettres, p. 595.
— HIST. xv!* s. Ajoutez : Bille boucquet , iab. Garg. i, 22.
t BILLA6E (bi-lla-j', (1 mouillées), ». m. PiloUge à la descente d'un cours d'eau, i l'endroit des ponts. Le service du pilotage [sur la haute Seine] consistait dans le chablage et le billage des bateaux aux ponts ci-dessus indiqués ; le chablage, c'est-à-dire le pilotage à la remonte, a pu être complètement supprimé, sauf à Valvin.... quant an billage, c'est-à-dire au pilotage à la descente, il a dû être maintenu encore, b. oranobz, foies navigables de France, p. 648.
BILLARD. Ajoutex ; Il 6* Billard anglais, Ubie inclinée sur laquelle on chasse avec une queue la bille, qui retombe dans des cases numérotées; ou en voit dans les jardins publics et dans les fètcsde village ; on y gagne des fleurs, des macarons. || Il y a aussi une sorte de billard anglais où il s'agit pour le joueur de déplacer neuf billes avec les siennes; il en a trois, et gagne trois lots, deux lots ou un seul lot, suivant qu'il réussit du premier coup, ou en deux coups, ou seulement en trois coups. Il 7* Adj. Billard , billarde, boiteux, boiteuse (terme provincial). J'ai remarqué qu'ils [les pas] allaient tantôt à droite, tantôt à gaucho, et qu'ils étaient les pas d'un homme un peu billard, Gax. des Trib. (o juin (876, p. 667 «' col. Il Voy. l'étymologic, oii ce sens est explique.
— HIST. Il XVI' s. Ajoutex : .... quelque beau jardin où, libre, on puisse aller Pour s'esbattre au billard ou s'esbattre i boulier, Plaisirs des champs,
(. BILLB. — HIST. Il XV* 8. AjouUx : Allez veoir la solennité, mais revenez à tour de bille [ à l'instant, sans retard], Rec. de farces, etc. p. 342,
p. L. JACOB.
BILLEBARR-.. ijoutex: Opinions emmaillottées de toutes sortes de langes, et, comme les Suisses, revêtues et billebarrécs de toutes les couleur», naudk, Roseeroix viii 2.
•i;pFL. — 6
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< . BILI-ETTE, ». f. Petit écriteau.— ÊTYM. .A;ou(ejr : BiUctte a eu le sens de petit billot de bois que le seigneur péager était tenu de suspendre à une potence en signe de son droit et pour avertir le passant qu'il eût à. payer péage : xvi* s. Dit a esté que ledit défendeur sera tenu commettre receveur sur ledit port de Marcigny,et y pendre et asseoir une billette pour voir de loing par lesdits marchands le lieu où Us devront acquitter ledit droit.... et sera tenu ledit receveur tenir sa recepte sur le grand chemin et pendre ladite billette es branchieres, mantellier, Glossaire, Paris, I8S9, p. lî. De même que biUetie petite pièce de boisa été dit pour écritcau, de même billot a été dit pour pancarte. Ces deux faits modifient l'opinion exprimée à MU, que billelte est le même que buUete, rescrit, et bill le même que bulle, rescrit aussi. Bill, billet , billette , billot ont une origine commune, et cette origine n'est pas bulle. Le sens primitif de ce mot est une pièce de bois, puis pièce de bois sur laquelle on fichait un écriteau, et enfin écriteau, pancarte. C'est une série de sens curieuse. Tous ces mots se rattachent donc (l'anglais bi'll comme les autres) à bille 2, pièce de bois (voy. ce mot).
t BILLEUR (bi-Ueur, Il mouillées), ». m. Marinier opérant le billage. X partir de cette hauteur [( mètre 30 au-dessus de î'étiage], les mariniers sont obligés de se faire aider par les pilotes billeurs [sur la haute Seine]..., E. obansez. Voies navigables de France, p. 6)».
2. BILLON. Àjoulex : \\ 4* Un des noms vulgaires de la vesce.
BILLONNEMENT. Ajoutez : X l'égard de ce que vous appelez billonnement, en cas que ce ne soit autre chose.... qu'un commerce d'espèces d'argent qui passe continuellement d'Espagne en France , par l'industrie des habitants des frontières.... Lettres, etc. de Cnlbert, t. vi, p. «5.
t BILLONNETTE (bi-Uo-nè-f, Il mouillées), ». f. Nom, dans l'Oise, de branches de futaie de »8 centimètres de longueur, les Primes d'honneur, Paris, <872, p. 70.
BILLOT. — HiST. Àjoulei : || xvi' S. Pour le debvoir d'impost de chacune pipe de vin, hors le creu nantois, doit XLv sols vui deniers.... pour le debvoir de billot.... mantellier, Glossaire, p. <3.
tBIMASTOÏUlEN, lENNK (bi-ma-sto-i-diin, dièn'), adj. Qui va d'une apophyse mastoïde à. l'autre. La largeur bimastoïdienne du crine.
t BIMENSUEL, ELLE (bi-man-su-èl , è-l'), adj. Qui se fait, qui parait tous les deux mois, par opposition à semi-mensuel, qui s'applique à ce qui se fait, qui parait deux fois par mois.
— REM. C'est une erreur de prendre bimensuel pour exprimer deux fois par mois. Bisannuel signifie non pas deux fois par an, mais qui se fait tous les deux ans, qui dure doux ans. Bimensuel ne veut pas plus dire deux fois par mois que trimestriel ne veutdire trois fois par mois.
t BIMÉTALLIQUE (bi-mé-tal-li-k') , adj. Qui a rapport au bimétallisme. La Monnaie bimétallique, par Henri Cernuschi, Paris, 1878.
t BIMÉTALLISME (bi-mé-tal-li-sm'), ». m. Système de monnaie à double étalon, par opposition à monométallisme [ ces mots sont dus à M. Cernuschi), Je Temps, 25 nov. <876, 2' page , 4" col.
— ETYM. Bi..., et métal.
t BINAIBEMENT (bi-nê-re-man), ode. D'une façon binaire. Une première combinaison binaire combinée binairement avec une deuxième combinaison binaire.
t BIN AURICULAIRE (bi-nô-ri-ku-lê-r') , adj. Qui appartient aux deux oreilles. Perception binauriculairo, le roux, Acad. des se. Comptes rendus^
t. LXXX, p. 1073.
— ETYM. Lat. bini, deux, et auriculaire.
t I. BINETfK. iijoutei: Il Proverbe rural. On peut rappeler ce proverbe du midi de la France : Une bonne binette (ou, autrement dit, un sarclage) vaut un arrosage, ileboi». des montagne» , compte rendu I889-I874, T fasc. p. 98.
|- BINIOU (bi-ni-ou) , ». m. Nom breton d'une espèce de cornemuse dont oii fait grand usage en Bretagne.
t BlOtiRAPHIQUEMKNT (bi-o-gra-fl-ke-man) adv. Au point de vue biographique. Sur le fond d'une existence terne |il s'agit de Rembrandt], neutre et biographiqucmont assez confuse Fromentin,!;» ITaitret d'aufre/'ois, p. 39».
t BIOMÉTRIE (bi-o-mé-tric) , ». f. Connaissance des lois qui régissent la durée de la vie.
— fiTYH. Bio<, vie, et |iiTp«v, mesure.
BIT
f BIOMÉTRIQUE (biomé-tri-k'), adj. Qui a rapport à la biométrie.
t BIOSSON (bi-o-son), ». m. Sorte de poire sauvaf<e. Tristan.... fait une ample moisson de cornouilles et de biossons, dont il savoure la chair âpre et aigrelette , a. theuriet, Rev. des Deux- Mondes, 1" nov. )875, p. 401.
t 2. BIPENNE (bi-pè-n'), ». f. Terme d'antiquité. Hache à deux tranchants. Il [le Jupiter de la Carie] est représenté la bipenne sur l'épaule, foucard, Des Associations religiettses chez les Grecs, p. )08. La bipenne caractérise particulièrement les Amazones dans l'art grec, F. delaunay, Journ. offic.
41 juin. 4876, p. 6032, 4"col.
— ETYM. Lat. bipennij, hache à deux tranchants, t BIPYRAMIUAL, ALE (bi-pi-ra-mi-dal , da-1'),
adj. Terme de cristallographie. Qui ofl're deux pyramides. Cristaux très -nets, bipyramidaux , DADBRÉE, Acad. des se. Compt. rend. t. lxxx, p. 464. t BIQUOTIDIEN, lENNE (bi-ko-tl-diin , diè-n'), adj. Qui se fait deux fois par jour. Que prescrire de mieux, en effet, sous le soleil ardent des tropiques, que les ablutions biquotidiennes, la circoncision, l'abstinence des liqueurs fortes, de la viande de porc, etc.? ./oum. o/pciel 48 févr. 4876,
p. 4278, 2* col.
t BIRÉFRINGENCE (bi-ré-frin-jan-s'), ». f. Propriété des substances biréfringentes.
t B18AIGUË. Ajoutez : || 2° Outil de charpentier (voy. besaiouë).
I BISCUITÉ, ÉE (bl-skui-té, tée), adj. Pain biscuité, pain préparé à la façon du biscuit. Le pain biscuité est en usage dans l'armée d'Afrique.
t BISCUITERIE (bi-skui-te-rie), ». f. Fabrication de biscuit. La meunerie, la boulangerie, la biscuiterie, la vermicellerie, l'amidonnerie, la fcculerie , etc. Cotologue de la librairie agricole Dusacq.
t BISCUTELLE (bi-sku-tè-l') , ». 'f. Genre de la famille des crucifères, auquel appartient la lunetière.
— ETYM. Lat. bi, deux, et seutum bouclier. Ce nom est dû à deux silicules rondes, tangentes l'une à l'autre, qui constituent le fruit et que l'on compare à deux petits boucliers ou à deux verres de besicles
t BISEAUTER. Ajoutez : \\ i° Faire le biseautage. Glace biseautée dans le couvercle, Journ. offic.
3 déc. 4876, p. 8984, 4" COl.
t BISEAUTEUR (bi-zô-teur), s. m. Ouvrier qui fait le biseautage des verres de montre.
t BISKRIT (bi-skri), s. m. Nom de Berbères de l'oasis de Biskra, qui, dans la ville d'Alger, constituent une corporation de portefaix, de porteurs d'eau.
t BISOUIÈRE(bi-skiê-r'), s. f. Nom, en Bourgogne, des gardeuses de chèvres. Quand j'entendais de loin le rustique refrain de la chanson des bisqnières, j. i. rouss. Confes. ix, 4" part. (J. J. Rousseau en parle à propos de son séjour à Montmorency, chez Mme d'Épinay.)
— ErYM. Bisquiére est dans le Supplément du Dict. de VA Cad. franc, par Barré. Note de M. Gust. Revillioud, de Genève : « La chanson des bisqnières se chante encore en Bourgogne aux fenaisons et aux moissons, surtout par les femmes. Ceci m'a fait penser qu'au temps de Mme d'Épinay il devait être de mode pour le beau monde de Paris d'aller prendre le lait de chèvre à Montmorency, que les troupeaux de ces animaux. y étaient nombreux et venaient avec leurs bergères jusqu'aux portes do Paris. C'est de cette façon que J. J. Rousseau aura entendu la chanson des bisquières. Le nom de la Chevrette donné par Mme d'Épinay à sa campagne semble être une confirmation de cette conjecture. » On dit aussi bisquier ou biquier, au masculin, pour gardeur de chèvres. Biquier, bisquier, bisquiére se rattachent & bique, nom familier de la chèvre. Toutefois l'épenthèse d'une s dans bisquiére |pt singulière.
t BISSECTEUR, TRICE (bi-sè-kteur, ktri-s'), adj. Terme de géométrie. Qui divise en deux parties égales. Plan bissecteur. Ligne bissectrice. || S. f. Bissectrice d'un angle, ligne qui le partage en deux parties égales.
— ETYM. Bis, en deux, et secteur : qui coupe. BISTOQUET. Ajoutez : \\ 8* Chez les clouticrs,
instrument qui sert à couper à froid et au marteau les tringles, l'Opinion nationale, 30 mai 487«^ 3' page, 4" col.
t BIT (bi) , ». m. Terme de l'industrie diamantaire. Couronne à diamant pour inciser. Le bit peut être plein et user la roche sur touto la sec-
BLA
tion du trou, Journ. ofllc. 7 déc. 4976, p. 40 093,
4" col.
— ETYM. Ce mot, appartenant à l'industrie de la taille des diamants, doit être cherché dans le hollandais : bit, mors, morsure, bijten, mordre.
t BITEMPORAL, ALE (bi-tan-po-ral, ra-1'), adj. Qui va d'une tempe à l'autre. Diamètre bitemporal.
BITUME. .4joute.r ; Il Bitume solide, voy. cérksiNEau Supplément.
t BITUMIER (bi-tu-mié), ». m. Celui qui prépare ou emploie le bitume. Spécialité de matériel de bitumiers, Alm. Oidot-Bottin, 4874-4872, p. 703,
3' col.
BIVALVE. Ajoute* : — REM. D'autres font bivalve féminin : Une bivalve très-jolie. Le Dict. de l'Académie fait multivalve féminin, et univalve masculin. Bivalve, en soi, est un adjectif: et, suivant qu'on sous-entendra mollusque ou coquille, le substantif bivalve sera masculin ou fé« minin.
t BIVEAU. Ajoutez :— ÉTYM. Par analogie à ni veau, et comme pour dire double nireou, Instru.. ment pour prendre le niveau de deux plans, U rapport de deux plans.
t BIVOIE. Ajoutez : \\ 2* Terme de chemin de fer. Double route, l'endroit où une route se bifurque.
t BIVOLTAIN ou BIVOLTIN (bi-vol-tin) , ». m. Nom donné aux vers à soie fournissant deux générations par an. \\Adj. Races bivoltines.
— ETYM. Bi, deux, et ital. volta, fois.
t BIVOLTINITÉ (bi-vol-ti-ni-té), s. f. Caractère bivoltin. Attendu que, si les échantillons de cocons.... peuvent, à première vue, être classés parmi les bivoltins, il n'en résulte pas cependant la certitude absolue de leur bivoltinité.... Jugem. du Trib. de com. du 8 nov. 4 872, dans Gaz. des Trib.
4 "-2 sept. 4873, p. 842, 4" COl.
t BIWITZ (bi-vits'), ». m. Plante oléagineuse importée de la Bohême.
BIZARRE. Ajoutez : || 8« Terme de vénerie. Tête bizarre, celle d'un cerf dont les andouiUers ne sont pas placés d'une manière régulière qui permette d'apprécier l'âge de la bête.
t BIZARREMENT (bi-za-re-man), ». m. Action de rendre bizarre, bigarré (inusité). On voit tout à l'entour du soleil un cercle, avec le même bizarrement de couleurs que nous voyons ordinairement en l'arc-en-ciel, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
t BIZINGUE (DE) (bi-zin-gh'), loc. adverb. (trèsusitée à Genève). De travers. Assis de bizingue sur le couvercle d'un bahut , r. tôpffer, Nouv. Voyages en zigzag.
t BLACBOULER (bla-kbou-lé), v. a. Néologisme tiré de l'anglais. Donner à quelqu'un une boule noire, le rejeter, infliger un échec à ses prétentions.
— ETYM. Angl. to blackball, rejeter un projet en mettant une boule noire dans l'urne , de blocfc, noir, et bail, boule, refuser l'entrée dans un club à une personne (on vote avec des boules blanches ou noires).
t BLACHE (bla-ch'), ». f. || 1* Nom donné, dans l'Ain, aux herbes palustres qu'on utilise comme litière ou dans l'alimentation du bétail, les Primes d'honneur, Paris, 4870, p. 864. || 2* Synonyme de blachère.
— ÉTYM. Peut-être l'anglais broke, fougère, allem. Brach, friche.
t4. BLACHËRE (bla-châ-r'), s. f. Nom donné, dans l'Ain, aux marais qui fournissent de lablacbe, les Primes d'honneur, Paris, 4 870, p. 384.
— ÉTYM. Blache.
t 2. BLACHÈRE (bla-chè-r'), ». f. Terre plantée de chênes ou de cbâtaigners assez distants les uns des antres pour qu'on y puisse labourer (Dauphiné, Franche-Comté).
t BLACK-HAIL(blak-mél), ». m. Mot anglais signifiant redevance forcée, et se disant particulièrement de celle que les gens des basses terres en Ecosse payaient aux gens des hautes terres, pour être à l'abri de leurs déprédations. || Par extension. Quand le maître avait payé.... son blackmail aux industries voisines qui avaient le droit de lui refuser ou des clous, ou des tubes de cuivre, ou tout autre élément indispensable à sa production, j. SIMON, la Liberté, i. u, p. 34, Paris, 4 85».
— ÉTYM. Angl. bloek mail, proprement maille noire (maille, pièce de monnaie). Voy. maille 3.
t BLADKTTE (bla-dè-f), ». f. Sorte de blé. Les agriculteurs de la verdoyante plaine de Tarbes et de la Taste plaine de Toulouse.... cultivent le blé bladette, le blé du Roussillon , le maïs et la luzerne. HEUZÉ, la France agricole, p. 46.
BLA
BLAFARD. — ÈTYM. Ajoutez : Lei orfèvres, pour donner à l'ouvrage d'or plus de beauté et do fermeté et à moindres frais, font l'alliage de cuivre pur, quand ils peuvent ; qui est beaucoup plua léger que l'argent, qui rend l'or blafo et pale de Couleur, JEHAN bodin, Discours sur U rehaussement et diminution des munnayes. Paris, 1578, feuille B verso (il n'y a point de pagination). Blafe donne immédiatement le bas-latin blavus, qui signiie bleu et blond. Dans Du Cange, à blaïus, on trouve : blavus, blavius, blavidus, blawfarb. Blafard est donc composé de blavus, qui est le blau dos Allemands, et de l'ail. Farbe, couleur. Diez avait bien vu Forbe, dans blafard, mais ce n'est pas bleich, c'est blav qui forme la première partie du mot.
t BL.AFFARI) (ba-flar), ». m. Nom donné par mépris, en Daupbiné, aux gros de vingt deniers tournois, mauvais de titre, que fit frapper Charles Dauphin (devenu roi aous le nom de Charles Vil), jusqu'au moment, 2( octobre 1422, où son père Charles 'VI mourut et eut pour successeur, eh verlu du traité de Troyes, Henri VI d'Angleterre, à peine Âgé d'un an.
— ËTYM. Cas-lat. blaffardus, nom d'une monnaie dans un texte du xui* s.
t BLAGUEUR — ÉTYM. Ajoutez ; L'anglais blackguard (et non blaggard, comme le porte le Dictionnaire) n'a rien à faire ici; car il signifie proprement garde noir.
t BLAL\ (blin), ». m. Nom donné, dans la Loire- Inférieure, à des bateaux plats très-allongés qui naviguent sur les tourbières et qui peuvent porter jusqu'à (5 «00 mottes de tourbe.
BLAlRKAD. — ÉTYM. Comme il est dit dans l'article, Diez voit dans blaireau le représentant d'une forme fictive bladarellus , le petit blatier; mais est-il vrai que le blaireau fasse provision de blé ou du moins qu'on croie populairement qu'il en fait provision? M. Hensleigh Wedgwood, Transactions of the philological Society, )873- <874, 3" part. p. 329, cite à l'appui de la réalité de cette croyance populaire deux vers anglais : .... Some thin Chippings filcht from the bt'n Of the gray farmer. Le fermier gris est le blaireau (dit gray en anglais) ; et on n'aurait pas ainsi nommé cet animal si la croyance populaire n'avait pas été que le blaireau fait des provisions de blé. Dans les départements de l'Ouest, le blaireau se nomme bédouaud, et ce nom se trouve dans Cotgrave : Bedouau, a young brocke or badger. Bedoue , a gray, brocfie, badger. Remarquez que l'angl. badger signifie à la fois blaireau et revendeur de grains, regratticr.
t BLAlIlEAUTÉ, ÉE (blè-rô-té, tée), adj. Terme de peinture. Traité avec le pinceau de blaireau. Voilà, certes, une peinture bien léchée, bien lustrée, bien blairautée, mais qui n'a de hollandais que cette propreté, e. bergerat, Journ offtc. 24 juin 1874, p. 4304, 2* col. Le faire [du tableau] est rapide, la pâte un peu grasse et lisse, de premier jet, sans reliefs inutiles, coulante , abondante , plutôt écrasée et légèrement blalreaulée par les bords, phomentin, ie» Jfaïtres d'autrefois, p. 370.
BLÂMER. Ajoutez : \\ i" Blâmer une chose. Une personne à quelqu'un, la blâmer devant lui. No «avez-vous pas que je brûle pour elle. Et que me U blâmer c'est me faire mourir ? malu. Lexique, id. L. Lalanne. 11 [M. de Barcos] me blâma fort «eux qui parlent ou font des conférences [des cinq propositions de Jansénius], m"* dk uancourt, dans »TB-BEUVE, Port-Rnyal, t. ii, p. 2(8, 3* édit.
— REM. Corneille a donné deux régimes directs t blâmer. Tout ce qu'on le blâmait (mais c'étaient tours d'école), C'est qu'il faisait mal sûr de croire •a parole. Ment, iv, f . Cela n'est pas correct.
I . BLANC. Il 9' Ajoutez : || Au lieu de : Se faire blanc de son épée, on dit aussi elliptiquement : Se faire blanc de, se prévaloir. Vous vous êtes fait tout blanc d'Aristote et d'autres auteurs que vous te lûtes ou n'entendîtes peut-être Jamais , et qui vous manquent tous de garantie, p. corneille, Lettre à Scadih-i, dans Classiques français de G. Merlet, isss, p. 27. || 11* Ajoutez: || Petit blanc, se disait, dans les colonies à esclaves, d'hommes blancs mais de petite condition. Dans le Sud, audessous de la classe riche, mais fort au-dessus des noirs esclaves ou afi'ranchis, existait une classe tpéclale, les petits blancs ou blancs pauvres, qui avaient bien des points de ressemblance avec laplebs de l'ancienne Rome, eau. tillbtaho, Journ. oUk. 9 août «874, p. &7a8, C col.
BLA
a. BLANC. Ajoutez : || 17' Tcrmo de commerce.
Le blanc, rcnscniblc des étoiles blanches en toile, en calicot, etc. Spécialité de blanc. !j 18' Itcrira en blanc, écrire avec do l'encre do sympathie. Elle trouve aussi que notre manière d'écrire on blanc est tros-mauvaiio, étant très-connue, klinolin, Corresp. t. i, p. 486. || »• Livre en blanc, livre
non relié ils se conserveraient beaucoup mieux
reliés qu'eu blanc les livres en blanc qui
restent i relier.... LeUrt de Baluze, du (4 avril <67i, dans Lettres , etc. de Coiberi, t. vu, p. 37<, Il 20' Blanc et rouge, s'est dit pour argent et cuivre, en termes de monnaie. Les carats qui sont les degrés de la bonté [de l'or] diminuent à proportion de la quantité du blanc ou du rouga qui y sont incorporés : ce sont les noms qu'on donne d'ordinaire à l'argent et au cuivre, do sorte qu'un quart de blanc, un quart de rouge et deux quarts d'or alliés ensemble, feraient de l'or à douze carats, cii. patin, tntroduct. à la connaiuanc* des médailles, ch. vu. {| Jl* Terme de fortification. Blanc d'eau, inondation qui n'a que peu de hauteur au-dessus du sol. |{ Terrain dans lequel on rencontre l'eau à une petite profondeur. || Proverbe. 11 n'a pas de blanc dan» les yeux, il est impudent.
t BLANCARD. Ajoutez : \\ Adjectivement. Toiles blancards : ces toiles sont ainsi appelées parce que le fil qui sert à les fabriquer a été à demi blanchi avant que d'être mis en œuvre ; elles se fabriquent aux environs de Rouen, et sont propres pour les ludes espagnoles, P. girauoeau, la Banque rendue facile, p. 472.
i . BLANCUET. Ajoutez : || 4° Pièce de harnachement. Il 5* Jupe tricotée de coton ou de laine (Daupbiné, Savoie, Piémont).
t 2. BLAN'CHET. Ajoutez : — HIST. xvi« s. Poitrines blanchcltes. Plus claires et nettes Qu'en may les rosettes, i. marot, Poés. p. <88.
t BLANCHETTB. Ajoutez : || i' Nom, dans le canton de Vaud, d'un cépage qui se couvre de grappes dans les premières années, mais vieillit rapidement et finit, selon l'expression des vignerons vaudois, par ruiner le fils après avoir enrichi le père, ch. vittel.
BLANCHIR. — IlIST. .i;ou(ejr:||zii' s. Dune il veïst le sanc el blanc cervel rogir. Le cervel ensement el vermeil sanc blanchir, St Thomas mart.
p. i9«, édit. ULPPEAU.
t BLANC-RUASIS. Ajoutez : — REM. M. Devic, Dict. étym., montre que rhasis est une fausse orthographe, ce mot ne venant nullement du célèbre médecin arabe 2t/ia;e»; il faut écrire bUncrasis; rasis de l'arabe rasas, rasasa, plomb.
t BLANDICES. — REM. Le passage de Chateaubriand cité d'après le Dictionnaire de Poitevin se trouve dans les Mém. d' outre-tombe (éd. de Bruxelles), 1. 1, Dernières lignes écrites à la Vallée-aux-loups, Révélai, sur le mystère de ma vie.
— HIST. Il XVI' s. Ajoutez : l l'enconlro des immodérées et charceresses blandices de la volupté,
t BLANDONNÉE (blan-do-née), ». f. Nom, dans lejura, du méteil, les Primes d'honneur, Paris,
f BLANMANSAIS (blan-man-sè), ». m. Nom, dans la Vienne , d'un cépage blanc, dit aussi chcnin, les Primes d'honneur, Paris, (872, p. 304.
BLANQUETTE. Ajoutez :\\1° Sorte de vignoble du Midi produisant un vin blanc. Nous vîmes Montpellier se présenter à nous, environnée de ses plaiitades cl de ses blanquettes que vous connaissez. Yoy. de Chapelle et Bach. p. 45. || 8' Variété algérienne d'olives. L'olive dite blanquette, de petite dimension, mais remarquable par l'abondance de ses fruits, Journ. offxc. 27 sept. (876, p. 837», 3' col.
t BLANQUILLO{blankillo, U mouillées), ». m. Sorte de blé exotique. En blés exotiques, les blanquillos ne sont pas payés plus de 40 francs, Journ.
offic. 3 nov. (873, p. 6677, 3* Col.
t BLAPS (blaps'), s. m. Terme d'entomologie. Genre de coléoptères fort nuisibles. L'espèce la plus commune dans nos contrées est le blaps porte-malheur, qui habite nos appartements , H. PELLETIER, Petit dict. d'etUomologie , p. 22, Blois, (868.
— ÊTYM. BXinTciv, nuire.
BLASE. Les Blasés, titre d'une comédie de Forcalquicr, (740.
— REM. Il paraîtrait, d'après la comédie de Forcalquier, que blasé commence seulement alors à être adopté avec la signification d'une maladie mo-
BI
ral«, DB voutniM, sur Mme d« Ruchefort, dau« Rtv. de$ Deux-Mondes, t" févr. («sv, p. tat.
BLASON. ÀjouieM : || 4> Anciaiiaeineat , non d'une pièc* cvmpoaé* de p«lita ntf à rimM plates el renfermant l'élog* ou la blimt de m qu'oo voulait blasonner. L« Blason dat fausiM tnoar») titre d'un potime aatirique (xv* siècle).
— HIST. Ajoute» : Il XV I. Qtts U ruié* prioeipalment S« moaloit d'aimer par amoun, Bt qu'elle ffaroil Uni de tour*, Tant de ruse», tant de blason (langage babilo], Qu'elle enlretenoil lai plus gours, etc. coouuxaaT, IBnqmtte.
BLASPHËHATKUR. — HI8T. UI* e. ÀjouUM i Cil ki longement avoit veecut blae^ketnerei par la solTrance de la divioiteit, U DJaUf* Cfêgoin
10 pape, 4H7S, p. 1(8.
t BLASTOSI'IIRRK (bla-sto-sfé-r"), ». f. Terme d'embryogénie. Sphère de blastime, a. rOL, Àc*d. des se. Complet rendus, t. uxxj, p. au.
t BLATIËRB (bla-tiè-r'), ». f. Nom d'une aorte do bât en Pic.udie.
— ËTYM. Ainsi di> parce qu'il iart aiu blatitn.
BLG. Ajoulei : Il (• Blé blea on de Noé, blé provenant de l'Orient. Le» caractères orientaux du blé de No6.... b^lla, BuUel. Soeiélé centr. d'agrie. (872, p. «00. Il 6* Blé brouillé, nom, dans l'Oise, de la nielle, ie» Primes d'hokneur, Paris, (87», p. 84.
BLÊME. — ËTYM. il;'ou(<s .- La conjecture de Diez qui le tire de l'anc. scand. bMmi, couleur bleue, est assurée par le norois bldman, tache due à un coup ; le sens propre de bl^mt'r étant : faire de* tacba* bleues, frapper, léser, bugge. Roman, n. (O, p. (4*.
t BLENUEIM (blèn-alm'), ». m. Lieu en Allemagne où Marlborougb gagna une grande bataille sur les Français. || Château que le gouvernement anglais donna en récompense à Marlborougb et qui re^ut le nom de la bataille. || Cbien de Blenbeim, sorte d'épagneul. Elle tenait sous son bras gauche un de ces petits épagneuls à soie* blanches et orangées, devenus la souche depuis d'une race si précieuse et si connue sous le nom de chien deBlenheim, s. aus , Godolphin-Arabian, ch. viii.
t BLESQUET(blé-skè),(.m.Nom donné, dans les Basses-Alpes, au pissemcnt de sang, chez les bèlcs à laine, lit Primes d'honneur, Paris, (870, p. MM).
BLESSÉ. Ajoutez .-|{8' Bateau blessé, bataau endommagé. Les bateaux blessés qu'iJ importe de rendre à destination dans le plu* bref délai, Ordonn. de police, <o mai (866.
t BLESSEUR (blè-eeur), ». m. Celui qui blesae.
— IllST. xvi* s. Ayant tel sort qu'il faut que le blesseur Luy mesme soit de ce mal guérisseur,
J. MAROT, Poés. p. 282.
t BLESSON (blè-son), s. m. Fruit du blessonnicr.
— ËTYM. Blestir, parce que les blessant ne sont mangeables que bleti.
t BLESSONNIER (biè-so-nié) , ». m. Nom , en Franche-Comté, du poirier sauvage.
BLESSURE. — HIST. Ajoutez : xn' a. Car plaie ne sursaneure [cicatrice] N'out el cors, ne ne bleeceUre, wacb, St Nicholat, t. (((ï.
BLET. — HEM. Ajoutez : || 1. A Bonlogne-enr- Mer et aux environs, les paysans et les ouvrier* disent blc( de ce qui ofi're peu de consistance : deto» blets, de vieux ossements; il ne faudrait guère de peine pour faire de tout cet ot un eieellenl engrait, tant ils sont blets. (Note transmise par M. Vaillant, de Bonlogne-sur-Mer.)
BLETTE. — HIST. Ajoutez : sut* s. Huit fu eis rois beneUrez, Ki ci [en terre] e U [en ciel] Ai curunez, E tant vaut celé plus que cesle, Cume fait or plus k'une bleste, Edouard U Confuteur, v. 3043.
t 2. BLKrrE (blè-f), ». f. Terme de méullurgie. Petite lame en feuille de fonte , ainsi disposée afin qu'on en puisse opérer plu* facilement l'affinage, r. uobb, ia Ferronnerie , Paria, I87K, t. I, p. 6(.
t 3. BLETTE (blè-f), ». f. Nom donné, dans U Var, à des rejetons do châtaignier» employéj en tonnellerie. Les châtaigniers (forêts des Maures, Var) donnent les marrons de qualité supérieure connus sous le nom de marrons de Luc ; et leur* rejetons, dits blettes, fournissent le bois de tonnellerie le plus généralement employé dans le pays. Enquête sur les incendie» de forêts, p. 46.
BLEC.t|7* Colère bleue, violente colère, colère oii le visage devient bleu. || 9' Locution populaire.
11 m'en a fait voir de bleues, il m'a causé do grandes peines, de grandes contrariétés || !*• Populairement. Du vin bleu, du petit bleu, du vin lie «a-
BLU
baret. ||11° Bleu éléphant, sorte de bleu. Les prix probables (des soies de Chine], pour le bleu éléphant, Jnum. olfic. 3< mai (875, p. 3869, 3* col.
t BLKUISSANT, ANTE (bleu-i-san, san-t'), adj. Oui bleuit, qui donne la couleur bleue. L'action bleuissante de l'iode sur l'amidon.
t BLEUTÉ, ÉE (bleu-té, tée), adj. Qui a une teinte bleue. Le drap des capotes de l'infanterie est dit drap gris-bleuté. Ses cheveux [d'une femme] sont noirs, bleutés comme l'aile des corbeaux, te Temps, 7 déc. <87B, 2- page, <"col.
+ BLËZIMARDER (bl6-zi-mar-dé), v. n. Terme d'argot de théâtre, signifie se couper mutuellement les répliques, empêcher le voisin de dire sa phrase, émonder le dialogue comme un jardinier émonde un arbre à grands coups de serpe, Figaro du 3( juillet <878.
BLOC. Àjoutei:\\6' Planche de bois, sur laquelle se fait l'impression, pour les tissus, Magasin pittoresque, 1858, p. <74. Il T Terme de papeterie. Paquet do feuillets, disposé comme les calendriers éphémérides dont on détache chaque jour une feuille. Bloc pour notes de bureau. || 11 y a des blocs d'aquarellistes, fouilles préparées en bloc et qu'on détache une à une après s'en être servi. || 8° En termes militaires, mettre au bloc, mettre à la consigne, mettre en prison.
— MlST. Il xiv° s. Ajoute! : Pour nn blot d'estain, CAFFiAUX,.Ia Cloche des ouvriers, p. <2.
BLOND. Ajoutez: — KEM. Il est délicat et blond, se dit de quelqu'un qui est délicat, les blonds passant pour peu robustes. Mme de Sévigné a employé cette locution figurément au sens de peu solide , en parlant de la réputation : Je trouve la réputation des hommes bien plus délicate et blonde que celle des femmes, Lett. 28 juillet 4677.
BLONDIN. Il 3* Toile blondine, sorte de toile. Quant aux toiles dites blondines, dont la nuance est sur la limite séparative des doux espèces..., Tarif des douanes, 1869, p. 44B.
BLONDIR. Ajoulei : || %' V. a. Rendre blond. [La mode] blanchit la peau, noircit les cheveux, à moins qu'elle ne les blondisse ou ne les poudre d'or et d'argent, garrotte les épaules, serre la taille BûRGEB, Salons de <86< à 4868, 1. 1, p. 439.
t BLOQUET (blo-kè), s. m. Petite bobine à manche, à l'usage des dentellières normandes. Les dentellières occupées devant un nombreux public qui se renouvelle sans cesse, à faire courir les bloquets et à tracer les gracieuses arabesques qui forment le léger tissu envié par les visiteuses, Lexovien, « avril (867.
— ÊTYM. Diminutif du vieux mot bloc, petit bâton, d'après h. h. moisy. Noms de famille normands.
t BLOSSE {blo-s'), s. f. Nom, en Basse-Normandie, des prunelles, qui ne sont mangeables, qu'après que la gelée a passé dessus.
— ÊTYM. Autre forme de blette ; comp. plus haut blesson.
t BLOSSIR. Ajoutez : Fruits devenant bruns en blossissant, comestibles : alisier terminal, a. fli- CHE, Man. de botan. forest. p. 266, Nancy, 4873.
t BLOSSISSEMENT. Ajoutez ; Sorbier domestique.... fruit en forme de poire, de trois centimètres environ de longueur, d'abord vert ou rougeâtre, puis brun, pulpeux, acidulé, vineux à l'état de blossisscmcnt, R. fuchk, Man. de botan. forest. p. 274, Nancy, (873.
BLOTTIR. — ÊTYM. Ajoutez : X Uotte, motte de terre, cité par Ménage, on peut joindre le norm. bliêle, motte de terre, ébliêter, émotter.
t BLOUQUIER (blpu-kié), î. m. Ancien nom des fabricants de boucles. Lettres patentes portant confirmation des statuts des maîtres cloutiers. blouquiers et lormiers de la ville de Châlons, d Paris au mois de juillet 4 670.
— ÉTVH. Blouque pour boucle.
4 . BLOUSE. Ajoutez ; Il 3° Nom donné, dans les landes de Gascogne, à des cavités pleines d'eau recouvertes d'une voûte en sable que la moindre pression fait écrouler.
t BLOUSIKR (blou-rié), ». m. Homme vêtu d'une blouse.
t BLOUSSB (blou-»'),». f. Dans les filatures, partie grossière de la laine. Cylindres qui laissent la bloussedans le peigne. Nous n'avons pas de blousse«.... les déchets de filature, les bourgeons gras se ventent trois francs le kilo. Enquête, Traité de eomm. avec l'Angleterre, t. m, p. 305.
t BLUARD (blu-ar), s. m. Nom, en Provence, de l'échinope, qui offre an gros (^ftpitule de fleura (imposées bleue*.
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t BLUETTANT, ANTE (blu-è-tan, tant'), adj. Qui lance des bluettes de feu. Je voyais les étoiles luire au ciel avec un feu bluettant, ctrano, Lett. div. pour les sorc.
— HIST. XVI* s. Les louches qui ont les yeux verds, azurez, bluetans et espouvantables, ensorcelent tout ce qu'ils regardent d'un œil fixe et courroucé, baudon. Trois livres des charmes, sorcelages ou enchantements, Paris, 4B83, p. 406.
BLCTEAC. Ajoutez: || i' Sorte de seau de boissellerie qui servait à délayer les couleurs des cartiers, et qu'ils prenaient pour enseigne. Les cartiers se conformeront aux statuts de leur communauté : veut en conséquence Sa Majesté que les enveloppes dont ils se serviront portent leur nom, demeure, enseigne etbluteaux. Arrêt du cons. 9 nov. 4764. Ce biuleau des cartiers doit être rapproché du bJuteau propre à contenir de la poudre pour mettre sur l'écriture, dans ce texte du quatorzième siècle : Jehan Remy, receveur de Champaigne, vouloit prendre sur le roy,... pour parchemins, papier, rigle.... chandeliers, aiguillettes, belutiaus.... du GANGE, bultellus. Il 3° Chez les corroyeurs, paquet de laine fait de vieux bas d'estame, dont on se sert pour essuyer les cuirs, quand on les a chargés de bière aigre, Trévoux.
BLUTER. Ajoutez : \\ Absolument. On dit que la femme aux bras tendus a le bras droit trop court, qu'elle blute, et qu'on ne sent pas le raccourci,
CmER. Œuvr. COmpl. 4824, t. ix, p. 60.
— HIST. Il XVI' s. Ajoutez: Que l'auctour.... se présente, par bestise ou par finesse, un peu obscurément et diversement, il ne luy chaille : nombre d'esprits, le beluttant et secouant, en exprimeront quantité de formes, ou selon, ou à costé, ou au contraire de la sienne, qui luy feront toutes honneur, mont, ii, 353.
t 2. BOA (bo-a), s. m. Titre du souverain de la Birmanie, Almanach de Paris, 4867, p. (8i.
t BOBI (bo-bi) ou BOBIE (bobie), s. f. Terme populaire, qui n'est plus usité. Vieille décrépite. Toute bobi qu'elle était [la vieille Constitution, personnifiant l'ancien régime], elle n'a pas laissé de faire des siennes, Lett. du P. Duchéne, 9* lettre,p. 2. Il Je me fais habiller, selon mon âge, en mère bobie , decourchamp , Souv. de la marq. de Créquy, m, m.
— REM. 11 y a eu un temps où l'on appelait les vieilles de l'hospice de la Salpétrière, des bobiches.
t BOBILLONNER (bo-bi-llo-né. Il mouillées), ». n. Hésiter, tâtonner. La Puy du Fou ne fait pas ce qu'elle pourrait faire.... elle bobillonne et pleure et ne résout rien, sÉv. 19 août 4 675. || Inusité.
t BOBIN (bo-bin), s. m. Métier pour tulle. Vers 4 84 8 ou 1820, le métier Bobin fut inventé, en Angleterre, pour la fabrication des tulles unis en coton, vendus dans leur nouveauté à des prix exorbitants. Enquête, Traité de comm. avec l'Angleterre, t. v, p. 459. 112' Sorte de tulle. Cette manière de procéder s'applique au tulle désigné sous le nom de bobin, c'est-à-dire au tulle en douze mouvements par maille; pour le point de Bruxelles, c'està-dire fait en vingt mouvements par maille.... ib. t. IV, p. 660. Tulles bobin façonnés, ib. t. v, p. 673.
t BOBINAGE (bo-bi-na-j'), s. m. Action de placer le fil sur des bobines. Loi sur les moyens de constater les conventions entre patrons et ouvriers, en matière de tissage et de bobinage (du 7 mars 4 850), Bulletin des lois, 40* série, n" 2U04. Pour le bobinage de l'échevette, il y a une différence sensible en faveur de l'échevette courte, Enquête, Traité de comm. avec l'Angleterre, t. jy,^. 246.
BOBINE. Ajoutez : || 2° Terme de physique. Cylindre autour duquel est enroulé un fil métallique dans lequel peut passer un courant électrique.
t BOBINEAU (bo-bi-nô), s. m. Synonyme d'espole. Dépenses de premier établissement d'une filature de coton.... neuf cents bobineaux en gros avec plaieaux à trente-deux francs par cent, et vingt-huit mille bobineaux pour bobinoirs, à sept francs. Enquête, Traité de comm. avec l'Angleterre,
t. IV, p. 228.
BOBINER. Ajoutez : Le mari tisse la toile; la femme fait ce qu'on appelle les épaules, les canettes; elle bobine le fil, Enquête, Traité de comm. avec l'Angleterre, t. v, p. 322.
t ROBINET (bo-bi-nè), s. m. Treize métiers à filcrde cent trente-deux broches.... pièces de rechange.... bobinets divers.... Enquête, Traité de comm. avec l'Angleterre, t. m, p. 766. Réparation et renouvellement des bobinets, paniers, brosses, burettes, lanières, etc. ib. t. m, p. 768.
t BQBINIBR (bo-bi-nié), (. m. Synonyme de bo-
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binoir. Un bobinier réunisseur de huit têtes, trois mille sept cents francs; un bobinier de seize bobines, trois mille sept cents francs, Bn^u^te, Trailë de comm. avec l'Angleterre, t. m, p. 4«7.
t BOBINOIR. Ajoutez : || Machine à étirer la laine. La machine à étirer, dite bobinoir, qui revient à cent vingt francs la tête, produit par jour huit kil.. Enquête, Traité de comm. avec l'Angleterre, t. m, p. 408.
BOCAGE — ÊTYM. Ajoutez : Bocage, comme le» noms en âge, a été employé comme adjectif au sens de sauvage : xii* s. Unkes nulz hom ne vit plus cuilvert, plus félon. Si musdre traïtor, si boscage larron, p. meyer. Rapports, 4" partie, p. (89.
t BOCAIN (bo-kin), s. m. Nom donné, en Normandie, aux habitants du Bocage, les Primes d'honneur, Paris, (873, p. 4 0.
t BOCASSIN (bo-ka-sin), s. m. Sorte de toile de coton. Le commerce des bocassins en toiles de coton teintes et gommées de Tokat, de Kastambol et d'Amasin est immense en Crimée, de peyssonnei^ Traité sur le commerce de la mer Noire, i, 49. || On écrit aussi boucassin.
t BOCK, (boc), s. m. Contenu d'un grand verre. Un bock de bière.
— ÊTYM. D'après le Courrier de Vaugelat, (5 mai (878, bock, récemment importé d'Allemagne, provient d'une méprise : les Allemands nomment Bockbier, bierre de bouc, la bierre nouvelle et capiteuse; nos compatriotes, entendant prononcer Bocfebier, qu'ils retinrent et qu'ils rapportèrent chez eux, crurent pouvoir traduire ce mot par bock de bierre.
t BOESSE. — ÊTYM. Ce parait être une autre forme de brosse ; en effet, l'historique de brosse montre qu'on a dit broisse et brouesse ; et l'étymologie très-probable qui tire brosse de l'allemand Bursl, Bûrste, montre que l'r n'est pas inhérente au b.
BOEUF. Ajoutez : || 7° Chez les tailleurs, l'ouvrier tailleur en général. || Petit bœuf, l'ouvrier qui n'est pas encore capable d'achever une pièce seul. 118° Populairement. Être le bœuf d'une affaire, supporter les mauvaises conséquences de quelque chose.
t BOEUVONNAGE (beu-vo-na-j'), s. m. Opération par laquelle on enlève à une vache les ovaires; cette opération 6te à la vache quelques-uns de ses caractères ordinaires pour lui en donner qui la rapprochent de ceux du bœuf; il en résulte plus de lait et meilleur, plus de viande et meilleure.
t BOEUVONNE (beu-vo-n'), s. f. Vache qui a subi l'opération du bœuvonnage.
t BOGHEAD (bo-ghèd), s. m. Houille recherchée pour la fabrication du gaz. Résines d'Europe et d'Amérique.... boghead, bitume d'Europe, Joum. offic. 23 juillet 4872, p. 60(9, (" col.
— ÊTYM. Nom du village écossais oii a lieu l'extraction : Bogh-hectd, tête du marais, de bog, m* ï rais, et head, tête.
BOGHEI. ||0n l'abrège quelquefois en boc.
— ÊTYM. Angl. buggy, tiré d'un mot indien. 2. BOIRE. Ajoutez : Il 2" Opération par laquelUj
on remplit les viviers, au bord de la mer, en levant" la vanne à marée montante, h. bout, Rev. Britarun.'i avril (871, p. 428. i,
BOIS. Il 1° Ajoutez : Il Bois tors, bois dont les fibres sont en spirale. || Bois tortillard, bois dont lei fibres sont enchevêtrées. Il Bois raffaux, bois tor^ et noueux. |1 15* Ajoutez :\\ Bois d'absinthe, 1^ carissa xylopicron, dup. th., de l'tle de la Réunion, Il Bois amer de Surinam, le quassia amara. \\ Boir d'anis, les illicium qui fournissent l'anis étoile. Il Bois d'aniselte , le piper umbellatum , L. || Boilf bénit, le buxus sempervirens. || Boisa boutons, le|' cephalanthus, notamment le cephalanthus occideflr^ talis, L. Il Bois bracelet, le jacquinia armillaris. U, des Antilles. 0 Bois de Chine, l'arbre aux sébeste^ cordia sebastCTia ou cordia myxa. \\ Bois à la gale, en Champagne le rhamnus frangula, L. \\ Bois d« lessive, dans les Alpes, le cytisus labumum. \\ Boi| manche-houe , le xanthoxyium clava HercuUi. Il Bois d'oreille, le bois gentil et le garou, par<se qu'ils s'appliquaient en vésicatoires derrière le» oreilles, dans les affections des yeux. || 16* Bois gris, nom donné, dans l'exploitation du bois de flottage, aux bûches de chêne, Mém. de la Société centrale d'agricult. (873, p. 260. || 17- Bois gra», bois imprégné de résine. On ne résine pas le pin sylvestre, mais les délinquants extraient quelquefois, de la tige d'arbres encore sur pied, du bois exceptionnellement imprégné de résine,
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connu sous le nom de bois gras et servant à allumer le Teu, II. PLiciiK, Man. dt botan. forest. p. »98, Nancy, 1873. {| 18* Sous bois, loc. ode. Sous le couvert des arbres, d'un bois. C'est une f6te que de marcher ainsi, sous bois, tout un matin, H"* DE GASPAHiN, Voyage à Constanlinople, 2* éilit. Paris, «867. Il 19° Dans la taille de la vigne, le long bois, la branche à fruit. Au moment de tailler le long bois [du la vigne], vulgairement la branche à fruit, Journ. offic. \6 octobre t874, p. 7US), ("col. ||Î0" Synonyme de monture pour les armes à feu portatives. Bois de fusil, de pistolet. || 21* Bois, bons bois, fins bois, climats des Charentes produisant des eaux-de-vie qui portent les mêmes désignations. || 22° Bois veiné, nom donné par Geoflroy et Engramelle au papillon plus connu sous le nom de zigzag, hombyx iiciae. Il 23' Bois et petit bois, nom donné à une sorte de coiffure, à la fin du dix-septième siècle. La souris est un petit nœud de nonpareille, qui se place dans le bois : on appelle petit bois un paquet de cheveux hérissés qui garnissent le pied de la futaie bouclée, reqnard, AUendez-moi sous Vorme, se. a. || Proverbes. Ajoutez : Quand il n'y a pas de bois mort, on en fait, proverbe répandu dans les campagnes et qui se dit à propos dos arbres charmés, c'est-à-dire mutilés par les usagers.
— REM. Bois d'œuvre , nom donné aux bois propres à tous les emplois autres que le chauffage. Les bois d'œuvre se divisent en bois de service et bois de travail. Les bois de service sont ceux qui servent aux constructions civiles et navales; les bois de travail ou d industrie comprennent les bois employés par les diflérents métiers, tels que la menuiserie, l'ébénisterie, le charronnage, la tonnellerie, etc. nanquette. Exploitation, débit et estim. des bois, Nancy, 4868, p. 49.
t BOISETTES (boi-zè-f), s. f. pL Menues branches que les pauvres gens vont ramasser dans la forêt (Normandie), delboulle , Gloss. de la vallée d'Yères, le Havre, (»70, p. 45.
— ETYM. Diminutif fém. de bois.
t BOISSELAGH. Ajoutez : — HIST. xiv* s. Boisselage, uantellier. Glossaire, Paris, (869, p. (3.
BOISSON. — iiisr. Ajoutez : xiv* s. Item, ensie- »ent les boichons, Bec. des monum. inédits de l'hist. du tiers état, t. iv, p. )6).
— ÈT^M. Ajoutez : Boisson vient du lat. bibitionem, le b du milieu (la syllabe étant atone) se supprime : biitionem, d'où boisson.
t BOÎTAGK (boi-la-j'), s. m. Action de mettre en botte. Dans les ateliers suivants, savoir : tamilage et emballage.... boitage des tabacs en poudre.... boltage des cigares, Instrucl. sur le service des manufact. de tabac, 30 juin (832, art. 2(9.
t BOÎTARD (boi-tar), s. m. Boîte en fonte qui occupe le centre de la meule inférieure ou gisante.
BOÎTE. Ajoutez : || 10° Boite à mitraille, cylindre en tôle ou en fer-blanc rempli de balles qui se séparent à la sortie de la bouche à feu; ce projectile a été pendant longtemps nommé boite à balles. Il Boite de culasse, pièce dans laquelle est maintenu le cylindre obturateur des armes à feu se chargeant par la culasse.
— HIST. xiT* s. Ajoutez : Comme de tout temps loit accoutumée que les marchands frequentans nos monnoyes portants argent et billon pour ouvrer en icelles,ont, par bonnes, loyalles et anciennes coutumes, souflert pour leurs franchises et volontés, toutes fois qu'ils ont pesé et pèsent leurs billons, qu'Usaient mis et mettent en une boète à part de deniers à Dieu certaine quantité, dont à leurs rcqueste et accord l'on fesoit et soutenoit pons, chaussées, et plusieurs autres passages par tous les lieux où ils estoient et par où lesdits marchands aloient et venoient en nosdittes momioies, Ordonn. du (4 octobre (34a.
t BOÎTE, ÉE (boi-té, tée), adj. Mis en boite. Dos tabacs et dos cigarettes de modules analogues à ceux de M. Kœnig, paquotes et boites de même, Journ. ofixc. 29 nov. (876, p. 9802, 2° col.
. BOITER (être boiteux). Ajoufei ; — HIST.xvi's. Luy, l'ayant un peu contemplée [une femme] et apperçue qu'elle boittoit, mont, i, 296.
t 2. BOITKR (boité), v. n. Voy. BOITIER, orthographe plus usitée, au Supplément.
BOITEUX. Il 1° Ajoutez : || Fleurs boiteuses, îeurs qui, sur une même tige, ne sont pas pareilles. Des giroflées à fleurs boiteuses, dont une moitié est verte et l'autre jaune, Journ. de Paris, i" mai (8((.
•- REM. Il ett seulement dit au n* 4 6 qut kt-
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tendre le boiteux est une locution qui se trouve dans Corneille. Elle remonte plus haut; Louis XllI s'en est servi dans une de ses lettres, Itev. critique, 2 sept. (87«, p. (52. X ce sujet, M. Tamizeylaroque observe qu'on la rencontre dans Malherbe et, au XVI* siècle, dans Blaize de Montluo.
t BOÎTIER (boi-tié), I. m. Facteur de la poste. A.... facteur-boîtier (Postes), pension de trois cent dix-neuf francs, BuU. des loit, xu* série, parlie supplémentaire, n* 737, p. (g, (•' »em. (876.
+ noiTO.N (boi ton), ». m. Kuble i porcs (terme usité en Suisse). Un pourceau qui crie, pousse et finalement rebrousse au grand galop vers le boiton paternel, r. tôppfer, JVout». Voyages tn zigzag.
— ETYM. Balte.
t BOITTER (bol-té), V. n. Terme de pécbe. Jeter de la boitte. Nous avons boitte ce matin. || Activement, amorcer. Jean-Marie Perrotto, auquel on doit l'usage généralement adopté sur nos c6tes, de boitter les lignes avec la chair d'un petit crustacé connu sous le nom de bernard-l'ermile, TAoronchin, du 28 avril (874, p. 3, 2* col.
t BOIT-TOUT. Ajoutez : || 2* Nom donné quelquefois aux puisardj. Creuser au centre du marais un puits, un boit-tout, d'un large orifice.... l'Avranchin, 25 février (872.
t BOLBEC (bol-bèk), t. m. Nom d'une ville de Normandie employé dans cette locution : Mouchoir Bolbec, sorte de mouchoir. On nomme, à l'étranger, mouchoir Bolhec, un produit qui n'est pas de Bolbec, Enquête, Traité de commerce avec l'Angleterre, t. iv, p. 40(.
t BOLDO (bol do), s. m. Plante d'Amérique, boldea fragrans, Jussicu. Une autre plante du nouveau monde, le boldo, a appelé, il y a longtemps déjà, l'attention.... on attribuait au boldo des propriétés thérapeutiques très-remarquables, Revue Britann. février (874, p. 603.
t BOLDUC (bol-duk), t. m. Ficelle de couleur. Faveurs, bolducs, ficelles, Aim. Didot-Botlin, (87(-
72, p. 837, 4* col.
t BOLIVAR. Ajoutez : || 2* Sorte de flanelle. Nous fabriquons do la draperie d'été, qui se divise en foulés [articles pour hommes], demi-foulés [articles pour femmes), et bolivars, fantaisie remplissant l'usage de flanelle de sanUi, ETtq. Traité de comm. avec l'Angleterre, t. m, p. 232. M. J.... a reconnu positivement, parmi les bolivars écossais, qui faisaient partie d'une collection anglaise, deux ou trois échantillons qui venaient de sa maison, ib. t. III, p. 432.
t BOMBAGISTE (bon-ba-ji-sf), s. m. Celui qui fabrique et vend des couvre-plats, garde-manger, corbeilles, etc. en tissus métalliques, Tarif des patentes, (868.
BOMBARDER. Ajoutez : — REM. Au sens de: élever précipitamment à un poste, à un service, bombarder n'est pas de l'invention de Saint-Simon; on le trouve avant lui. La princesse de Conti rendait compte à son mari d'une fille qu'elle avait prise fort promptement, de peur qu'on ne lui en bombardât une de Saint-Cyr, m"* de montpensier, Mémoires, t. rv, p. 6(8, édit. Charpentier.
BOMBASIN. Ajoutez : — HIST. XVI* S. Bombazin rezet à poil,MANTELUBH, GJosî. Paris, (869, p. (3.
t BOMBASTIQUE (bon-ba-sti-k'), adj. Qui a un caractère d'enflure et de redondance, en parlant du style. La collection de ses œuvres [do Paracelse] plus ou moins authentique..., mélange de grossièreté et d'affectation, méritait pleinement par son style étrange do donner naissance à l'expression de style bombastique, Galerie suisse, t. i (art. Paracelse, par ph. bridel), Lausanne, (873.
— ETYM. Le nom du Suisse Paracelse n'est que la traduction latine du nom germanique qu'il se donnait le plus souvent, Théophraste von Hohenhcim, auquel il a dû d'être pris pour un membre de la noble famille des Bombait de Hohcnheim. De là le nom ou surnom de Bombast ou Bombastcs qui lui est resté et a pris en allemand (et chez quelques écrivains français) la signification d'enflure et de redondance (Note communiquée par M. Berthoud, do Gingins).
f BOMBAZINE (bon-ba-zi-n'), *. f. Nom, chez les fabricants d'Amiens, d'une étoffe dont la chaîne est en soie et la trame en laine. Enquête, Traité de ecrmm. avec l'Angleterre, t. m, p. «05.
BO.MBE. Il 1* Ajoutez : || On dit qu'un canon est tiré en bombe, lorsqu'il est pointé sous un angle de tir d'au moins trente cinq degrés. || 4* Bombes volcaniques, ajoutez : Les pentes sont formées par un lapilli composé de bombes de la grosseur de la tète.... il faut supposer que le cratère a pro-
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jeté de tous cAtAs une gr&le do bombe* de c« genre ; je n'ai rencontré aucane très- gross«
l>umbe; la plus grosse avait un pied de dia- <■;
la plupart variaient de la groneur do ; celle de la tête; c'étaient preaqae toute* ci pies boules de lave poreuse; un certain i renfermaient un noyau iirégulicr, eu< moulé dans une enveloppe de lave, mau »<uit adhérence, B. dk iaussurs, extrait du Journ. d» Genève, dans Journ. of^c. 2» aoOt (872, p. 6764, <" col. Il 6* Bombe glacée, sorte de fromage glacé en forme de bombe.
— REH. La bombe se distingue de* obus sphériques, parce que le diamètre en est plus fort et quelle présente, en général, des anses et un culot.
t BO-MBETTE (bon-bè-t), ». f. Dans le» fcox d'artifice, petite bombe. Bombette* tricolore», Monit. unit), (s et (7 aoât(HS7, p. i(4«, 3' col.
t BOMBYCINE (bon-bi-si n'), ». f. Soie tirée de cocons percés, provenant des bombyx autres que le bombyx du mûrier.
t BOMBYLE (bon-bi-r), ». f. Terme d'anliquiU. Bouteille de forme ovoïde, avec un goulot étroit.
— ETYM. Boixgù),»), la bourdonnante.
t BO.MMERANG(bo-me-rangh'), t. m. Nom d'une arme des sauvages de l'Australie; elle est formée d'un bâton tortueux qui, lancé par eux, se dirige d'abord en avant, et revient vers son point de départ frapper un but souvent situé en arrière du guerrier ou du chasseur.
BON,», m. Ajoutez : \\ 10* Populairement et trèsincorrectement. Pour de bon, sérieusement, véritablement. || V. Jacquemont a dit: pour le bon. Dites si ce n'est pas là de la couleur locale pour le bon. Lettres, t. i. p. (23, édit. in-(2, (84(. Il 11° Tout à bon, ancien synonyme de tout de bon. Tout à bon, je pense que..., u"* de scudéby [(«44J, p. (63, édit. Rathery et Boutron, Paris (873.
2. BON. Ajoutez : \\ 3° Bons à trois cinq, à cinq dix, etc. bons non remboursables pendant trois ou cinq ans, et remboursables, à la volonté du gouvernement, pendant les deux années pour le bon trois cinq, ou les cinq années pour le bon cinq dix, restant à courir. Je ne suis point du tout l'inventeur ni l'importateur en France du système américain dont il a parlé, c'est-à-dire les bons à trois cinq et les bons à cinq dix.... il s'agissait d'emprunter cinq cent millions pour pourvoir aux premières nécessités de la guerre ; ces mots un peu barbares de trois cinq et de cinq dix ne furent pas compris par le public, magne, Journ. of^e. 17 juin
1873, p. 3937, 3* COl.
t BONBONNE Ajo\Uez : — 8TYM. Forme augmentative de bombe, sorte de vase, de f&t; ital. frombone, ». m.
BON-CURÉTIEN. Ajoutez : — ÉTYM. Ce nom, d'après Cascneuve, vient de saint François de Paule, dit le bon chrétien, qui apporta ces poires d'Italie en France. Cette étymologio est confirmée par deux pièces de vers qu'on lit dans le Journal historique sur les matières du («inpi (Journal de Verdun, ('30, février et mars). C'est une énigme avec son explication, de laquelle il ressort que c'est Louis XI lui-même qui aurait donné à ces poires le surnom du saint, darmesteter, Traité dé la for mation des mots composés, p. 25.
t BONDAX (bon-daks'), ». m. Outil d'ouvrier eu bois, analogue à une demi-besaigué.
t BONDEL (bon-dèl), ». m. Sorte de poisson alimentaire. Le bondel, qu'on no retrouve ailleurs que dans le lac de Neuchàtol, est un des poissons les plus ordinaires qui servent à l'alimentation [en Bavière], Journ. offic. asoct. (873, p. 8«08, 3* col.
BONDER. Ajoutez : J'enlevai, dans trente jours, tous les effets de la Compagnie, à l'insu des employés, des gens do pays et des Poriu^is ; j'en bondai mon petit navire, que je chargeai ensuite de noirs ((«72).... i<ei;u« maritinu et coloniale, t. xviii, p. 443, octobre (8««.
BONDISSANT. Ajoutez : — REM. De rage et de douleur le monstre bondissant : citation incomplète. La citation complète est : De rage et de douleur le monstre bondissant Vint aux pieds des chevaux tomber en mugissant. Alors on voit que, dans ce texte, bondissant est participe et non adjectif. Mais bondissant est adjectif dans ce vers de Racine : Ces eaux bondissantes , Lexique, éd. P. Mcsnard.
BONDON. — HIST. Ajoutez : xiv* s. Que 11 vcsscl de sa meson Sont trcstuit plain jusqu'au bondon MACÉ, Bible en vers, f 80, verso, i" col.
BONDCC. Ajoutez : — fiTYM. Arabe, bondouq, qui parait d'origine Indienne.
BON
f BO.NGARK(bon-ga-r'), s. m. Serpent très-veiilmenx de l'Inde, coRTAiiBEBT,Cour« de géographie; to' éd. Paris, l»78, p. 6B7.
f BONGO (bon-go), ». m. Nom, dans la Guinée, de la plus belle espèce d'antilope, cortambbbt, Cours de géographie, )0« éd. Paris, (873, p. 62ï.
BONHECK. — HIST. Il xvi* s. Ajoutez : M'egarant par les champs, du bon-heur adressé, Je découvre & mes pieds un jouvenceau blessé, despobtes, Aoland furieux.
BOMIOMME. Àjoulex :\\10° Terme de théâtre. Entrer dans la peau du bonhomme, s'identifier avec son rôle. 11 n'était plus Frederick Lemaltre ; il était le comte de Saulles; l'acteur Bignon, dans son pittoresque langage, appelait cela : entrer dans la peau du bonhomme ; l'expression curieuse est restée, J. ciaretie, l'IUustralion, 29 janv. <876, p. 70, 3' col.
t BONUOMMEAU (bono-mô), ». m. Diminutif de bonhomme. Mais, le voyant si sage et si fidèle, Le bonhommeau des coups se consola, la font. Coc.
t BONIAU (boniô), s. m. Terme d'exploitation houillère. Cavité pratiquée dans le fond de la bure, au-dessous de la dernière veine recoupée, pour y laisser écouler les eaux qui proviennent des travaux ou de la bure même. || On dit aussi bougnou.
BONIFIER. Ajoutez : — HIST. XVI* s. Aristote dict que bonifier quelqu'un c'est le tuer, en certaine phrase de son païs, mont, m, 36t.
f BON.VE-GRÂCE (bo-ne-grâ-s'), s. f. Toile dans laquelle les tailleurs enveloppent les habits qu'ils portent en ville.
f BONNE-MAIN (bo-ne-min), ». f. Synonyme de pourboire, i^ Au plur. des bonnes-mains.
BONNET. Ajoute! : — REM. Avoir la tête près du bonnet est une locution fort singulière ; car, toutes les fois qu'on a un bonnet sur la tête , la tête en est près. La première fois qu'on la rencontre est au xvi* siècle ; les Picards sont dits avoir la teste près du bonnet; et un autre dicton assure qu'ils sont mauvaises tètes. Mais cela ne nous apprend rien sur l'origine de la locution. On ne peut faire que des conjectures. En voici une : le bonnet dont il s'agit est un bonnet fâcheux, par exemple le bonnet vert des banqueroutiers, ou le bonnet des maris trompés, comme dans ces vers du Candaule de la Fontaine : La sottise du prince était de tel mérite. Qu'il fut fait in petto confrère de Vulcan ; De là jusqu'au bo!in«( la distance est petite. En ce sens, avoir la tète près du bonnet, serait êt,re tout près de faire banqueroute, ou d'être trompé par sa femme. Pareille situation met u'n homme de mauvaise humeur, et on fera bien de ne pas l'agacer. Mais peut-être est-il plus simple d'expliquer cette locution ainsi : son bonnet est enfoncé, il lui échauffe les oreilles et lui rend la tête chaude ; de là colère et emportement. En concordance avec cette explication est le passage suivant : ivi* s. Il n'y a ni bonnet quarré,'ni bourlet [au parlement, à l'Université] que je ne fasse voler, s'ils m'eschaufTent trop les oreilles. Sot. Jf^n. p. too.
— HIST. Ajoutez ; || xm* s. Il vit en cette vision le benoict saint Loys en tel abit come il l'avoit mainte foiz veu, c'est à dire en une cbape à man ches, un chapel de bonnet sus son cbief, Kiraclei
st. lot/S, p. 174.
— ÉTYM. Ajoutez : Dans le haut-normand, c'est le diminutif de bon .- ce cidre est bonnet.
t BONNETEAU (bo-ne-t6), S. m. Jeu de filou dans lequel il s'agit de deviner la place d'un as de cœur parmi trois cartes que le banquiste manie avec une maladresse affectée, mais après avoir eu soin d'escamoter et de remplacer par une autre carte l'as de cœur. Nous avons eu plusieurs fois l'occasion de faire connaître le jeu dit de bonneteau.... les victimes sont deux troupiers qui ont été alléchés par l'espoir de gagner au jeu du bonneteau, tenu par L..., des bijoux faux dont il avait une boite pleine, Gaz. des Trib. 9 nov. t874, p. <072, 3' col.
BONNETEtR. Ajoutex:\\9- Filou qui pratique le jeu du bonneteau. Voyez comme la filouterie la plus aisée, la plus expliquée par les journaux, la t)lus traquée par la police, la plus connue des plus naïfs (le bonneteau, par exemple), peut encore être exploitée utilement.... le bouncteur pratique d'ordinaire à la banlieue, Gaz. des Trib. 7 fév. )R7B, p. ii7, 3* col.
BONNE-VOflLIE. Ajoutez : — rem. On a dit
aussi bona-voglic. Tout beau, monsieur, ce bona-
TOglie [ce galérien] nous est plus nécessaire que
TOUS ne pensez, boindin, le Port de mer, se. 3.
BONSOIR. Ajoute* : — HEM. On écrivail le plus
BOR
ordinairement bonsoir en deux mot?. On dit bon soir, LA FONT. Rem. Lui donne le bon soir, pasc. Prov. IX.
t BONZBSSE (bon-zè-s'), ». f. Religieuse, prêtresse de l'ordre des bonzes. Il est défendu aux bonzes et aux bonzesses de Fo de se marier, p. chaulnes, Journ. OfjiC. 4 déc. <874, p. 799U, 2* col.
i BOOK (bouk), ». m. Terme de turf. Livre sur lequel les parieurs inscrivent leurs paris. || Avoir un excellent book, avoir combiné ses paris de manière à s'assurer de grandes chances de gain et peu de pertes relatives.
— ÊTYM. Angl. book, livre.
BORD. — REM. On le trouve au sens d'espèce de diamant. C'est une fausse orthographe pour bort (voy. ce mot au Supplément).
— HIST. xir s. L'escu qui plus est blâns que neis (neige] 0 une boucle de fin or Orlé de pierres tuit li bor, benoît, Romande Troie, y. 23378. Il xm* s. Ajoutez : Charles s'en va, le cuer ot moult irié. Et outre bort [de l'autre côté du gué], de duel mesaisié : Las, que diront, fait-il, François prisié? ADENES n ROIS, les Enfances Ogiers,y. 3U(ir> (c'est la reproduction de ces vers ". Moult dolans s'est enz ou gué embatus; Outre l'emporte li bons destriers crenus, v. 2972 ; ce qui prouve que outre bort signifie bien à l'autre bord). Celte remarque est nécessaire, parce que bord au sens de rive est trèsrare; cet exemple d'Adenos est le seul que nous connaissions.
f 2. BORDAGE. Ajoutez : \\ Aujourd'hui, nom, dans le département d'Eure-et-Loir, des habitations agricoles. Je» Prime» d'honneur, (872, p. 6.
— ÉTYM. Même origine que borde (voy. ce mot au Dictionnaire).
t. BORDÉ. Ajoutez .'IIS. m. Terme de marine. Le bordé, l'ensemble des bordages. Ce navire a reçu un double bordé en bois d'une épaisseur totale de 0",<6, recouvert d'un doublage en cuivre.... deux morceaux de cette plaque ont pénétré dans le bordé en bois.... le bordé est entièrement détruit autour de la plaque qui a reçu le choc, Journ. offic. 4"janv. «873, p. «, t" col.
BORDfiE. Ajoutez :\\i° Populairement. Courir des bordées, s'absenter sans permission, et, de là, s'amuser à courir cabarets et mauvais lieux.
BORDEL. Ajoutez : — REM. Ce mot grossier a été employé par Corneille : Paris entier, ayant lu son cartel. L'envoie au diable et sa muse au bordel (en (637), Lexique, éd. Marty-Laveaux.
ï BORDELAISE (bor-de-Iê-z'), adj. f. || 1« 8e dit d'une futaille ou barrique usitée à Bordeaux. La contenance de la futaille dite bordelaise est en minimum de 225 litres. Tableau annexé à la loi du (3 juin (866, concernant les usages commerciaux. Il a° Se dit de la bouteille d'une forme et d'une capacité particulière dans laquelle on met le vin de Bordeaux.
t BORDELIÈRE (bor-de-liè-r'), ». f. Poisson du genre cyprin, ainsi dit parce qu'il se tient sur le bord des rivières.
t BORDEMENT. Ajoutez : || î. Bois de bordement, bois de flottage que les ouvriers détachent des bords du ruisseau oîi il s'est arrêté. Ces bois de bordement, se trouvant mélangés avec toutes sortes de marques, arrivent tardivement et souvent détériorés aux ports de flottage, Hém. de la Soc. centrale d'agric. (873, p. 269.
BORDER. Il 7" Ajoutez : || En termes de marine, border de tant d'avirons, se dit aussi de l'embarcation qui reçoit tant d'avirons. Toutes les barques coralines sont construites sur le môme modèle ; elles bordent autant d'avirons qu'il y a d'hommes à bord, Journ. of^- 3( oct. (876, p. 78((, 2' col.
BORDEREAU. Ajoutez : — HIST xvi" s. Il [Cyrus] eut envie de justifier sa libéralité; et, despeschant de toutes parts vers les grands de son estât qu'il avoit particulièrement advancés , pria cbascun de le secourir d'autant d'argent qu'il pourroit, à une sienne nécessité, et le lui envoyer par déclaration; quand tous ces bordereaux luy fcurent apportez.... mont, iv, (O.
t BORUIER (bor-dié), adj. m. Fossé bordicr, fossé qui borde, qui sépare un terrain. Les parefeu, surtout lorsqu'ils sont pourvus de fossés bordiers, agissent utilement comme solution de continuité. Enquête sur les incendies des Landes, (873, p. 47.
BORDURE. Ajoutez : || 8» Bois de flottage qui séjourne sur les bords des ruisseaux. Pour prévenir les engagements, et en même temps pour que les bois ne séjournent pas sur les bords du ruis-
BOS
seau, la compagnie oblige les entrepreneurs à enlever tous les jours les bordures, Mém. de la Soe. centrale d'agric. (863, p. 288.
t BORER (bo-rèr), s. m. Insecte très-tiuisibledet pays chauds. Le borer, ce terrible Insecte qui a été introduit dans le pays [la Réunion] presque en même temps que la maladie faisait son apparition dans nos champs, et qui n'a aucun rapport avec elle, [la maladie de la canne], éd. morw, Mém. d'agric. etc. (870-71, p. 225. Le borer.. . se transporte d'un endroit dans un autre par ses papillons,
ID. ib. p. 227.
BORGNE. — HIST. XII* S. Ajoutez : D'andous les ielz boirnes esteit, Mes point ne 11 mesavcnoit, benoît, Roman de Troie, v. S3((.||xiu* s. Il est moult pale et louche et borgne des deus ienz. Miracles st. Loys, p. (46.
t BORNAL (bor-nal) , ». m. Ancien nom des rayons d'une ruche. Puis, le portant [le miel] dans sa ruche, elle [l'abeille] l'accommode artistement, en séparant la cire, et d'icellc faisant le bornai, dans lequel elle réserve le miel pour l'hiver suivant, SAINT FRANÇOIS DE SALES, Traité de Vamour de Dieu, vi, 2.
BORNE. Ajoutez : — REM. Au fig. Sans bornes s'écrit avec un s; cela du moins est le plus usité ; mais rien n'empêche d'écrire : sans borne.
BORNÉ. Ajoutez : — REM. On a dit borné en, au lieu de borné à. L'hostilité dont il menaçait l'Angleterre s'est bornée en une vaine démonstration, d'argenson, Mém. (860, t. u, p. S33.
BORNOYER. || 1" Ajoutez : Sa hauteur doit être telle, que, le globe posant dessus, Ir point de sa surface opposé à celui qui touche le cylindre, doit se trouver dans le plan de la bouche du mortier ; ce que l'on reconnaîtra en bornoyant on en posant une règle sur la bouche du mortier, Rapp. et instr. concem. les poudres de guerre, (7 germ. an VII, p. (7.
t BORT (bor), ». m. Diamant transparent que des défauts rendent impropre aux usages de la bijouterie, Journ. olfic. 7 déc. (875, p. (0093, (" col.
— REM. On le trouve écrit bord. Bord ou diamant intaillable, m. legrand, r/i(u»(ration, 29 juin (8«7, p. 4(4, ('• col.
t BORDSSIEN (bo-ru-ssiin), s. m. Nom d'une ancienne langue du nord de l'Allemagne, appartenant au rameau lettique. Borussien est la forme première de Prussien.
BOSAN. — ÉTYM. Arabe, boàza; persan, boftzah DEVic, Dict. étym.
f BOSCARESQUE (bo-ska-rè-sk'), adj. Mauvais synonyme de bocager, forgé p. J. J. Rousseau et nullement usité : Je vis bientôt, aux plaisanteries de celui-ci sur mes courses boscju-esques.... Confess. IX.
t BOSCOT, OTTE (bo-sko, sko-t'),».m.et f. Petit bossu, petite bossue. Tiens-toi donc mieux, tu as l'air d'un boscot.
t BOSSELLE.MENT(bc-sè-le-man), ». m. État de ce qui est bosselé. On peut dire que personne n'a examiné avec plus de sagacité et de rigueur ce qu'il [Elle de Beaumont] a nommé lui-même les bossellements généraux de l'enveloppe terrestre, daubrée, Inaug. du monum. d'Élie de BeaumotM, dans BuU. Soc. centr. d'agric. t. xxxvi.p. 47(.
t BOSSES (bo-s'), ». f. pi. ou BOSSIS (bo-sl), s. m. pi. Il 1° Terres cultivables entremêlées aux marais salants, Enquête sur les sels, (868, 1. 1, p. «09. Il 2° Languettes de terre qui partagent le cobier des salines en compartiments.
t BOSSETIER. Ajoutez : \\2' Celui qui fait des grelots et bossettes. Tarifs des patentes, (858.
t BOSSEYEUR (bo-sè-ieur), s. m. Terme d'exploitation houillère. Ouvrier qui fait la voie dans les mines, la boise, et construit les murs latéraux, à l'aide de pierres ; synonyme de coupeur de mur.
— ÉTYM. Boiser, par l'intermédiaire de l'ancienne forme bos, bois.
t BOSSII.LÉ, ÉE (bo-si-Ué, liée. Il mouillées), adj. Qui présente des inégalités de terrain en forme de bosse. L'inégalité des superficies bossillées qui diversifient la qualité des terres à l'infini, ïauban, Dime.
BOSSU. il;out«jr: H Proverbe. Jamais lard ni cuit ni cru n'a fait le cimetière bossu.
— HIST. Ajoutez : || XV s. Et le bonhomme trouve à l'oustel tout le mosnage bossu [en désordre] , et met grand paine de mettre à point ce qui n'est pas bien, et briefment il a toute la peine, Les (6 joyes de mariage, p. 82.
t BOSTRYCIIE (bos-stri-k'), ». m. Genre de coléoptùrcs qui vit autour des arbres à demi morts,
BOU
tous l'écorce à demi pourrie des vieux srbros et sur le bols coupé depuis quelque temps. L'hylobe s'attaque aux jeunes pins allolnts do la «èche, tandis que les bostryches se jettent sur les Tieux bois, Enquête sur lei incendies des Landes, p. <7.
— RTYM. Biotpuxo;) cheveux frisés, à cause que les poils qui recouvrent la partie antérieure du corselet ont paru IVisés.
BOT. Ajoutez : Il Au fém. Main bote, déformation congénitale ou acquise des mains, consistant en une déviation qui correspond à celle du pied bot. Il Oue'iU'es-uns, à tort, disent main bot.
t BOTANIQUEMENT (bo-ta-ni-ke-man), adv. Au point de vue botanique. Vagarista, dont la chenille, autrefois polyphago, ne vit plus que sur la vigne, depuis l'introduction en Australie de ce végétal, botaniquement trés-éloigné des plantes qui composaient primitivement le régime de l'insecte, Jnurn. oiJic. iodée. <874, p. 8165, ('• col.
t BOTANOMANCIB (bo-ta-no-man-sie), s.f. Prétendue divination an moyen des plantes.
— HiST. XVI' s. Par botanomanlie, j'ay icy des feuilles de saulge à propous, rab. m, 25.
— ÉTYM. Borôvri, herbe, et (lavTsio, divination.
< . BOTTE. Il 1" Ajoutez : Après que lesdits droguets auront été foulés, l'envers sera paré par une seule tonte ; et l'endroit sera tondu deux fols, dont la seconde tonte se fera avec des forces appelées bottes. Arrêt du Conseil, tB août <724.
3. BOTTE. — HIST. Ajoutez :\\x\' S.... Qui beuvront de vin autant comme l'en bouteroit en une bote ftonneaul. Les )B j'oyes de mariage, p. 22.
BOTTELAGE. Ajoutez : Il 3" Fort bottolage ou bourbasse, nom donné aux matières solides qui descendent au fond de la fosse d'aisance, liqer, fosses d' aisance, f. 2, Paris, (875.
BOTTER. Ajoutez : || B° Y. n. Se charger de boue, en parlant des roues d'une machine. Quand la terre est détrempée, quand les roues de la machine bottent, c'est-à-dire quand elles se chargent de terre, c. lauhent, la Liberté, 4 7 sept. <868.
t 2. BOTTILLON (bo-ti-llon. Il mouillées), s. m. Pièce de cuir que les boyaudiers s'attachent au coude-pied. Bottillons, vaches, tiges chagrin, Prospectus d'une fabrique de chaussures.
— ETYM. Botte 2.
t BOUBIE (bou-bie), ». f. Le fou, oiseau (voy. FOU, n° )8).
— ETYM.Angl.boofti/, nigaud, et nom de l'oiseau. BOUC. Ajoutez : \\ 6' Nom, en Saintongo, de la
crevette ou crangon commun. Un petit cruslacé connu des naturalistes sous le nom de crangon commun, sous celui de cardon, de crevette sur nos côtes du nord-ouest, et qui porte en Saintonge le nom de bouc; ce crustacé, moins gros que la chevrette ou bouquet qui figure à l'étalage de Chevet et de ses confrères, n'en est pas moins très-bon à manger, de quatrepaoes. Revue des Deux-Mondes, «6 mai 1853, p. 779.
BOUCAN. Il 1* Ajoutez : || Sorte de gril en bois, (ur lequel les bdticanicrs faisaient cuire un animal entier; à cet effet on coupait quatre fourches de la grosseur du bras et d'environ quatre pieds de longueur; on les plantait en terre de manière qu'elles fissent un carré long d'environ quatre pieds »nr trois pieds de large ; on posait la traverse sur les fourches, et on arrangeait sur les traverses les gaulettes qui faisaient le grillage, p. labat, Nouv. voy. ou* 'des franc, de l'Amérique, t. iv, cb. ix. Il Boucan de cochon, repas champêtre fait dans les bois à l'imitation des boucaniers, le p. labat, ib.
— ÉTYM. Ajoutez : M. Roulin pense qu'il vient du mot carsûbe boucacoui ou boucaboui, blesser avec une (lèche {raïm. brkton, Dict. franç.-caraibe, p. ii); le mot a passé au sens du gibier tué à la chasse ; puis de là au gril «ur lequel on fai.sait cuire ce gibier.
t 2. BOUCAN (bou-kan), s. m. Terme populaire et très-bas. Vacarme, tapage.
— KTYM. 11 est fort douteux que boucai^ instrument de cuisine des boucaniers, soit le même que boucan, terme populai**:, signifiant bruit, vacarme. En effet on trouve bocan et boucan dans des textes du XV* siècle : D'envoyer un bourlet à monseigneur le prince, pour mettre sur son armet, lequel vient de bonne main ; je vous pri luy en faire le présent de ma part; car je suis trop bocan pour porter telles chouses à l'apetit des filles (uou), harche- OAY, Lett. missives originales du chartrier de Thnuars, p. 475. Je vous avois escrit que je vous manderois des nouvelles qui ne sont pas de boucan; je vous tiendrai promesse, ib. p. 47S. Ce ba~
BOU
ean ou bouean parait signifier populaire, rnlgklr* ; l'étymologio en est ignorée.
t BOUCANER fbou-ka-né), v. n. l'erme populaire et bas. Faire du boucan, du tapage. || Activement. Gronder, tracas.ser. S'ils s'avisent de ne pas ramper, comme des lézards verts, devant les petits tyranneaux qui les boucanent à la journée, L. du P. Duchêne, l'Ami du soldat, p. 3.
— ÉTYM. Voy. BOUCAN 2 au Supplément.
t BOUCHALES (bou cba-lès'), s. m. Nom d'un cépage noir dans l'Ariége, les Primes d'honneur, Paris, 4873, p. BOB.
BOUCHE II 8' Ajoutez : || X demi-bouche, en s'oxprimant avec réserve. Les gens de bien qui voyaient les violences de M. le premier président en conçurent de grandes amertumes, et néanmoins, comme il est tout puissant on toute la Normandie, n'osaient parler de son procédé qu'à demi-bouche, fr. garasse. Hémoires, publiés par Ch. Nisard, Paris, 4864, p. 34. Il 14* Bouche de lièvre, merelWu* cantarellus, champignon.
— REM. Ajoutez : Il 2. Molière a dit don» ma bouche pour : moi parlant : Enfin, ma chère, enfin, l'amour que j'eus pour lui Se voulut expliquer, mais sous le nom d'autrui ; Dans ma bouche, une nuit, cet amant trop aimable Crut rencontrer Lucile à ses vœux favorable, Dép. am. u, 4 . On dirait aujourd'hui par ma bouche.
BOUCHÉE. — ÉTYM. Ajoutez : Patois langued. boucada; ital. boccata; d'un latin fictif buccnta, de bucca, bouche.
t BOUCHEMENT. Ajoutez : Art 2... Toute réfection d'enduits ou bouchement de crevasses nécessitera l'i obtention préalable d'une permission de voirie. As rêté du préfet delà Seine, dans Joum. offie. 4 2 mars, p. 4 887, 2' col.
BOUCHERIE. — HIST. Ajoutez : || xvi* s. Estant environné de toutes parts par les Arcadiens, aprez en avoir faict une grande boucherie, luy et les siens feurent touts mis au fil de l'espée, uont. i, 244.
t BOUCHOTEUR (bou-cho-teur), s. m. Celui qui dirige un bouchot ou parc à moules, c'est-à-dire un enclos fait de forts pieux enfoncés dans la vase, dont les intervalles sont clayonnés avec des fascines ou branchages, Joum. offic. 4 2 sept. 4 876,
p. 6948, 2* col.
t BOUCHURE. Ajoutez : Us chemin était devenu, grâce à la végétation luxuriante des bouchures [dans le Nivernais], une véritable charmille, la Parisienne s'enfonçait sous cette voûte de verdure, th. BESTzoa , Rev. des Deux-Mond. 4"juin 1876, p. 549.
BOUCLE. Il 7" Ajoutez: || Chez les sélaciens ou placolilcs (raies, requins, etc.), boucles, grains volumineux, à pointe tournée en arrière ; elles ont la structure de l'ivoire des dents et sont implantées dans la peau. || 8* Ajoutez : Élément des nœuds , forme que prend une corde qu'on courbe en la pliant, et dont on fait passer un des brins sur l'autre.
BOUCLER. Ajoutez : \\ 9' Chez les protestants, fermer, clore, en parlant du canon des livres saints. La tradition voulut même lui [à Esdras] attribuer l'honneur d'avoir bouclé, c'est l'expression technique, c'est-à-dire clôturé définitivement le canon ou la liste des livres sacrés de l'Ancien Teslamcnt, A. HÉviLLB, Reu. des Deux-Moruies, f mars 4872, p. 4 39. Il Boucler se dit, à Genève, pour clore, terminer.
t BOUCLETEAU (bou-kle-tô), (. m. Lanière de cuir reployée sur elle-même, qui retient une boucle.
BOUCLIER. — HIST. Ajoutez : || xiV s. À plusieurs compagnons jeuans de l'espéo et dou boukeler alans à une fieste..., capfiaux, Régence d'Aubert de Bavière, p. 64.
BOUCON. — ÉTYM. Ajoutez : Le sens propre de boucon est bouchée, morceau, sans aucune signification malfaisante. La signification malfaisante est venue par une spécialisation semblable à celle qui, de poison, bois.son (iat. potionem), a fait poison, substance délétère. Aussi trouve-t-on boucon au sens de morceau et même do morceau préféré dans cet exemple de Brantôme : 11 [François I"] ne s'y arrcsta pas tant qu'il n'en aymast d'autres; mais celle là estoitson principal boucon, Henri II.
BOUDER. — RTYM. Ajoutez : Le radical bod, qui se trouve dans bouder et dans plusieurs mots, est eongOuère du radical pot, qui est dans pote (voy. i'Ote), et dans l'angl. lo pouj, bouder. Ce radical bod est aussi dans le roumain bot, museau, botos, effronté, qui met son museau où il n'a que faire.
BOUDIN. Ajoutes : || 8« Terme de l'industrie des laines. Engin qui sert au boudinage. Nous nous
BOD
servoni de machlnei oontlnsM et de machinei k ploquo» ou boudins. Enquête, Traité de cnmm. arce l'Antlet. t. lu, p. 470. Il y a la carde brisoir, U carde reptueuM et la carde à boudin, ib. p. ««.
— HBH. Tourner en eau de boudin Mt oiia locution qui n'eit pas d'aujourd'hui. Pour tUn ttnirner en eau de boudin la conatitutioa, 4M* UOr* du P.Ouehéne, p. 4. De plut, conlrairemeat à ce qui est dit dani le Dictionnaire, l'eau de boadio est, non pai l'eau dans laquelle on lava IM tiipat à boudin, mais l'eau qui se produit quand le sang du boudin M décompoM et m toarna en mb.
i BOUDlNKUffi (boa-di-oe«-in, tdj. f. Terne à» l'indu.'ïtrie de* laine*. Carde boudineuaa, earde servant à opérer le boudinage, Bnquitê, TraiU d* eomm. avec l'Angltt. t. m, p. 44».
t BOUDIMER (bou-dinié), ». m. Fabricant de boudins, beluondi. Code des tontribMinni directes,
Paris, 4848, p. 447.
t BOUDRILLON (bou-drl-llon, 11 monill««<),t. m. Homme de petite taille; terme de plaisanterie appliqué au duc de .Saint-Simon, qui était fort petit. L'orgueil ln.supportable Du petit Mirmidoo, Boudrillon. Le rend impraticable Jusque dans sa maison, Boudrillon, Chanson satirique du temps (4 74»), voy. CHSRUEi., Saint-Simon, considéré comme historien de Louis XIV, p. 403, 404, 443 et 44*, 444.
— ETYM. Dérivé de bou» (d'homme).
BOUE. Ajoutez : — HEH. J. J. Rousseau dit : traîner par les boues, dans les bouei ; ce qnl n'Mt pas conforme à l'usage. On fait circuler.... dan* Genève une lettre avec laquelle on achève de me traîner par les bouea, >. 1. Rousseau, Lut. à W é» Chenonceaux, 6 février 4 765. Le sexe dévot 7 [à Neuchàtel, oii les dames s'étaient déclarées en *a faveur] traîne les ministres dan* les boues, 10. Lett.dd'lvemois, 8 avril 4 765.
BOUEUX. Ajoutez : — RRM. Poar ancre boueate ou de toue, qui est une faute, voyez, pour la lectification, toukuse au Supplément.
BOUFFANT, ANTE. || l'Ajoutez : || Kig. Plus honoré de la qualité de simple académicien que de tout ce que la mattrise pouvait offrir de grades plas relovés ou plus bouffants, de montaiglom, llist. de l'Acad. de peinture [Mém. attribués i H. Teslelin), t. u, p. 448.
BOUFFI. Ajoutez : || 4* Terme de pèche. Hareng* bouffis, harengs qui restent quoique temps dans la saumure, par opposition à harengs saurs, ceux qui y restent longtemps. Suppression des distinctions établies par l'ordonnance de 4S4( en ce qui concerne les harengs saurs, bouffis ou eraquelots, I. DELAHAis, Notice historiqtu sur l'éeorage, Dieppe,
t BOUFPISSAOE (bou-fl-sa-jl, ». m. Se dit, par opposition à saurissage, des harengs qu'on ne sale pas profondément, qu'on n'expose à la fumée que pendant douze ou quinze heures, et qu'on place dans des cheminées, tandis que, pour les taurlr, on les étend tout autour do l'appartement. Lectnr* est donnée d'un article additionnel au règlement, et ayant pour objet spécial la répression de la fraude qu'exerceraient des salours qui sont en même temps craquelotiers en donnant au hareng de trois nuits une autre préparation que celle du boufflssage prescrite par la loi, J. dblahais. Notice historique sur l'éeorage, Dieppe, 4878, p. 64.
t BOUFFISSF.UR (bou-fi-seur), ». m. Celui qm pratique le boufftssage. Règlement arrêté, le 43 septembre 4824, par la chambre dn commerce [de Dieppe] et par messieurs les salenn, nW" rayeurs et bouffisseurs réunis en assemblée générale de commerce, j. delarais. Notice historique sur l'éeorage, Dieppe 4873, p. 64.
t BOUFFONESQUE (bou-fo-n6-«k'), 4id;'. Qui a le caractère de la bouffonnerie. Humeur plaisante et bouffonesque, naudé, le Mascural.
t BOCFFONNECR (bou-fo-neur), ». m. Celui qui bouffonne. Je me suis aujourd'hui trouvé au spectacle du midi, pensant y voir quelque farce ou quelque bouffonneur.llALH Lexique, éd. L. Lalannc
BOUGER. Ajoutez : || 4* V. a. Mettre en mouvement. Elle [la matière] ne bougera, si personne ne la bouge, malh. Lexique, éd. L. Lalanne. Vingtdeux chariots à quatre roues ne l'auraient jamais pu bouger de là, rac. Lexique, éd. P. Hesnard. Il Rapprochez cet emploi de se bouger cité de Molière.
— 6TYM. Ajoutez : Saintong. s'ébouger : Allons, mes amis, ébougez-vous dont un petit, dira un maître à ses ouvriers. On remarquera que I» plu» ancienne forme, qui ne remonte pas au delà de XIV* siècle, est »« bouger, v. réfléchi.
t BOOOERIE (bou-je-rie), t. f. Nom de la chambre, de la pièce où l'on resserre différents objets, dans le département de Meurlhe-et-Mosolle. Il se glissa rapidement dans la cave.... puis il passa dans la bougerie, où il savait que sa victime devait venir chercher des fruits et des liqueurs, Gaz. des Trib.
<7nOV. (875, p. <<05, «•col.
t BOCGNOÛ (bou-gnou), s. m. Terme d'exploitation houillère. Synonyme de boniau. La cage contenant les vingt et une victimes, fut précipitée au fond; elle brisa le plancher et plongea dans le bougnou, qui contient en ce moment plus de 50 mètres d'eau, Extr. du journ. de CharUroi, dans Gai. des Trib. 8 oct. 4872, p. 409), 4'col.
t BOUGOR (bou-gor), s. m. Nom, en Sibérie, de tertres artificiels, qui paraissent avoir été des sépultures.
t BOUl BOUI, s. m. || l" Nom, dans le Jura, d'un misérable taudis. || î' Nom donné à de chétifs théâtres. Tous ces théâtricules, qui, sous la dénomination non moins bizarre que caractéristique de boui boui, ont surgi sur tous les points de Paris, V Indépendance belge, 5 oct. 4 868. Meyerbeer, chose inouïe! descendant de son Olympe musical pour aller vider un bock dans un boui boui du passage Jouffroy, s'écriait.... ph. audebh/ind, VlUustration,
46 nov. 4873, p. 345, 3* COl.
— REM. M. Éman Martin, Courrier de Vaugelas, 4" mai 4876, p. 3, a réuni sur ce mot, dont l'orthographe a varié, quelques documents historiques : C'est en l'année 4 854 que ce mot parut pour la première fois dans une œuvre littéraire, Pons anecdote, un petit volume écrit par Privât d'Anglemont, et voici les lignes de la page 34, où il se trouve : « Les impresarii des marionnettes y établissent leurs quartiers généraux. Ceux-ci ont importé toute une industrie dans la rue du Clos- Bruneau. Ils y font vivre toute une population qui rappelle de loin certains personnages des contes fantastiques d'Hoffmann. Elle est toute employée à la fabrication des fantoccini. Il y a d'abord le sculpteur en bois qui fait les têtes... Enfin, le véritable magicien de ce monde, celui qui ensecrèle les bouisbouis. Ensecréter ttn bouisbouis consiste à lui attacher tous les fils qui doivent servir à le faire mouvoir sur le théâtre : c'est ce qui doit compléter l'illusion. » Théophile Gautier, qui a été, sinon le premier, du moins un des premiers, je crois, à faire usage de bouts bouts, pour désigner un théâtre de bas étage , avait prédit la fortune du nouveau vocable dans ce passage cité par P. Larousse {Gr. Dict. du XIX' siècle) : • Aussi, chaque soir, des files de voitures entrentelles devant ces tréteaux sans prétention , qu'on nomme bouigs-bouigs , un nom peu académique, mais qui finira par prendre sa place dans le dictionnaire. »
\ BOUILLARD (bou-Uar, Il mouillées), s. m. Un des noms populaires du peuplier noir, h. pliche, Jfonu«( de botan. foresl. p. 225, Nancy, 4 873.
13. BOUILLE (bou-ir,U mouillées), s. /■. || l'Nom, dans le Jura, de hottes de bois dans lesquelles on porte le raisin vendangé, les Primes d'honneur, Paris, 4869, p. 284. Il 2'' Dans la Suisse romande, vase qui sert aux laitiers à transporter leur lait.
t 2. BOUILLEAO (bou-llô. Il mouillées), s. m. Nom, dans l'Angoumois, d'un cépage blanc, les Primes d'honneur, 4869, p. 349.
t SOUILLÉE (bou-llé, Il mouillées), *. f. Action de faire bouillir une certaine quantité de liquide. On entend par distillation la bouillée des matières premières; par rectification, la bouillée des flegmes, tôt belge du 27 juin 4842, sur les distilleries, art. 4", § 2.
4. SOUILLER. Àjoutei : .... les différents procédés de pêche qui devront être prohibés, tels que la pêche au feu, au harpon et à la fouanne, en bouillant avec bouilles et rabots, sous les'chevrins et saules, en rompant la glace, Ct'rc. des forêts, dn 28 juin 4 829, n° 224.
t BOUILLET (bou-Uè, M mouillées), «. m. En Normandie, espèce de bouleau avec des petites branches duquel on fait des balais, deluoulle, Gloss. de la vallée d'Téres, le Havre, 4 876, p. 47. — f.TTII. Ane. franc, boui (voy. bouleau). t BOCILLEUR. Ajoutez : || Bouilleur de cru, propriétaire qui fait bouillir les produits de son propre cm. Qu'es» ce qu'un bouilleur de cruî c'est un propriétaire qui distille chez lui son vin , son cidre, ses fruits quelconques, afin d'en faire de j'eaude-vie, le Temps, 4 3 déc. 4 875. M. Say, ministre: — Ce n'est pas nous qui avons inventé cette dénomination. — U. Mestrean : — Je vous demande
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pardon, avant la loi de 4 §72, j'ignorais quejc fusse un bouilleur de cru, et il y a un ministre à côté de vous qui l'ignorait également. — M. Say : Vous auriez pu l'apprendre dans le rapport de M. Bochcr, en 4 85 1 ; il s'est servi de la même expression ; elle n'a donc pas été inventée pour la circonstance , Journ. offic. 4 4 déc. 4875, p. 40241, 4" col.
BOUILLIR. Ajoutez : — REM. Bouillir, qui n'est actif que dans la locution figurée : bouillir du lait à quelqu'un, est maintenant employé activement dans l'usage général. Ce lait nous arrive de la campagne plus ou moins falsifié, toujours étendu d'eau, représentant la traite du jour et de la nuit; il faut le bouillir pour le conserver, Journ. offic.
42 avril 4875, p. 2632, 4" col.
BOUILLON. Ajoutez :\\%' Sorte de restaurant dont le mets principal était d'abord la soupe et le bœuf. Nous avons dîné dans un bouillon.
— HIST. \\xyi' s. Ajoutez : Boillondo poix, quantité de poix, de goudron, qu'on obtenait en faisant bouillir la poix, le goudron dans un vase de forme déterminée, MANTELUER, Gloss Paris, 4869, p. 43.
BOUILLON-BLANC. — ÉTYM. Ajoutez : On remarquera dans l'historique qu'Olivier de Serres dit qu'il y a plusieurs sortes de boutUoTis. Bout'Jlon est donc un nom de plante ; mais d'où vient un pareil nom? D'après M. Roulin, cette plante, qui a la fleur d'un beau jaune, est ainsi nommée du provençal bojolh, moyeu, jaune d'œuf.
t BOUILLOTTER (bou-lloté, Il mouillées), v. n. Bouillir tout doucement. Farine de maïs bouillottant à petit feu dans la marmite, Lamartine, Genev. V.
t BOUINE (bou-i-n'), adj. f. Mouche bouine, le taon, dans l'Aunis, Gloss. aunisien, la Rochelle, 4 870, p. 75.
— ÉTYM. Bouine est pour bot)tne{voy. ce mot).
t BOULANGE (bou-lan-j'), s. f. Terme de meunerie. Il 1° Ce qui est moulu. L'échauffement de la boulange. || 2" L'action de cuire le pain. Le bois de boulange. || 3° Bois de boulange ou de boulanger, le bouleau.
t BOULANGEABLE (bou-lan-ja-bl'), adj. Qui peut être pétri et boulangé. Ladite garantie portait que les farines étaient des rondes de Lyon, de bonne qualité et boulangeables, Journ. offic. 25 janv. 4873, p. 663, 2« col.
t BOULBÈNE (boul-bè-n'), ». f. Nom, dans le sudouest de la France, des terre» argilo-siliceuses, les Primes d'honneur, Paris, 4872, p. 469. L'anis, la coriandre, l'absinthe, qu'on cultive dans l'arrondissement de Gaillac sur les boulbènes légères, HEUZÉ, la France agricole, p. 4 6. Les boulbènes [de la Guyenne] de couleur cendrée sont argilosiliceuses plus ou moins caillouteuses.... les boulbènes [du Languedoc] ne contiennent pas de calcaire ; elles sont plus ou moins légères et caillouteuses, iD. ib. Carte n* 5,
— REM. Ce mot est écrit bolbène dans Gasparin, Cours d'agriculture.
4. BOULE. Il 2' Tenir pied à boule.... Ajoutez : Quelques raisons qu'il ait de vous avoir mal reçu, tenez ici pied à boule ; il n'empêchera pas que vous ne profitiez des bontés du prince , lesage, Gil Blas, XI, 3. Il 8»Fig. et populairement. La tête. Perdre la boule, ne plus savoir ce qu'on fait.
HIST. XVI* s. Ajoutez : La boule [enclume] à un meignan [chaudronnier], mantellier, Glossa,ire, Paris, 4 869, p. 4 4.
t 2. BOULE. Ajoutez ; — REM. On trouve quelquefois dans des livres récents : meubles en bois de boule ; c'est, un emploi vicieux ; il n'y a pas de bois de boule. Dites : meubles de Boule.
BOULEAU. — ÉTYM. Ajoutez : D'après M. D'Arbois de Jubainville {Revue celtique, t. u p. 4 27), bou(, qui est le primitif de bouleau, provient, non pas du latin bétula, où l'é n'aurait pu donner ou en français, mais de belûlla, forme gauloise qui nous est fournie par Pline {Ilist. nat. xvi, 30). Cette orthographe, que caractérise un suffixe fréquent en gaulois, la, lo, est indispensable pour expliquer le français bouJe pour bedoulle. Belûlla est dérivé d'un thème betu, qui explique aussi les diverses formes bretonnes : en gallois bedu, bedtven, en comique bedeven, en armoricain bezo, bezven.
t BOULEROT (bou-le-ro), s. m. Voy. québot.
BOULET. — HIST. Ajoutez : xiv* s. Pour deux cent de blos de pierre, de piet et demi d'esquarrie, pour faire boules pour gester as engiens (<347], vAHiN, Archives adminislr. de la ville de Reims, t. II, 2* part. p. 4 4 36.
BOCLETlî. Ajoutez : jj 2* Terme de numismatique. Lettres bouletées, lettres terminées en boule.
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t BOULEVARDER (bou-le-var-dé), e. n. Néolo gisme. Fréquenter les boulevards de Paris. H yades gens à qui la science vient en boulevardant, cheh- BULiEz, Rev.des Deux-Mondes, 45 janv. 4876, p. 278.
t BOULEVARDIER (bou-le-var-dié), t. m. Néologisme. Celui qui fréquente les boulevards de Paris, qui y flâne. M. Veuillot fouaille leurs rédacteurs [de certains journaux] en masse et en particulier ; il les coiffe du sobriquet de boulevardiers; ils sont ravis de cette coiffure, et essayent de faire entrer le nom dans la langue française, L. RATisBONNE, Joum.des Débats, 44 févr. 4887.
t 2. BOULINAGE (bou-li-na-j'), s. m. Nom donné à upe mauvaise bière, dite aussi braquet, qui se faisait dans le Hainaut. Elle est composée de son ou du marc du grain qui a déjà servi à faire deux ou trois sortes de bières ; on y ajoute quelquefois un peu de houblon, et on fait bouillir le tout pour en composer une liqueur qui est fort nuisible à la santé, BoiSLiSLE, Corresp. des contrâl. génér. 4886, p. 74
BOULINGRIN. Ajoutez : — REM. L'exemple suivant mérite d'être inscrit dans le Dictionnaire. « Le jeu de la boule, qui n'est en France que l'occupation des artisans et des valets, est tout autre chose en Angleterre; c'est l'exercice des honnêtes gens; il y faut de l'art et de l'adresse ; il n'est d'usage que dans les belles saisons, et les lieux où l'on joue sont des promenades délicieuses : on les appelle boulingrins ; ce sont de petits prés en carré dont le gazon n'est guère moins uni que le tapis d'un billaid, hamilt. Gramm. xiii. » Cet exemple, qui explique très-bien l'origine du mot, n'est pourtant pas le plus ancien : boulingrin se trouve dans Mme de Sévigné.
I BOULOCHE (bou-loch'), s. f. En Normandie, pâte qui renferme des pommes ou des poires cuites au four, DELBOULLE, Gloss. de la vallée d'Yères, le Havre, 4 876, p. 48.
t BOULOISE (bou-loi-z'), adj. f. Terres bouloises, nom donné, dans le déparlement du Cher, à des terres qui sont froides, les Primes d'honneur, p. 382, Paris, 4874. Les terres bouloises sont calcaires, et elles sont situées sur les collines et les plateaux du Sancerrois; le sol des brandes est argilo- siliceux, g. heuzé, la France agricole, carte n' 6.
t BOULONNERIE (bou-lo-ne-rie), s. f. Objcis pour boulonner. Visserie et boulonnerie, Almanach Didot'Bottin, 4 874-1872, p. 642.
t BOULONNIER (bou-lo-nié), s. m. Se dit, parmi les cloutiers, des ouvriers qui fabriquent des boulons, l'Opinion nationale, 30 mai 4876, 3' page, 3' col.
t BOULOTTER (bou-lo-té), v. n. Terme populaire. Vivoter, vivre tant bien que mal.
— ÉTYM. Boule : proprement faire aller la petite boule.
4. BOUQUET. Ajoutez : || 10* Bouquet de pieux, réunion de plusieurs pieux. Art. 3 : Pour assurer le service de la navigation sous la passerelle, une passe-marinière de 4 2 mètres de largeur sera ménagée à 44",50 du mur du bas port Henri IV; un bouquet de trois pieux sera battu en amont de la passe, de manière que les bateaux puissent s'y amarrer, en cas de besoin, Ordonn. de police,
25 mars 4 870. 1 1 11* En termes de chasse, la réunion de tout le gibier tué. X la fin de la cha.sse on a formé le bouquet sur une pelouse dite Prato-Campagna; il se composait de 400 faisans, de 44 chevreuils.... en tout 500 pièces environ. Je Figaro,
26 oct. 4 875. || 12" Terme d'hippologie. On dit d'un cheval élégant, qui porte la tête avec fierté et qui a de belles allures, qu'il a du bouquet.
— HIST. Ajoutez : xV s. Auprès d'un jolys bouquet [petit bois]. L'orée d'une rivière, Je trouvay le filz Marquet Qui pricit s'amye chère. Chansons du xV siècle, publiées par G. Paris, p. 40. Je vous donray un bocquet De violecte jollie, ib. p. 4 4. Cuydez que pour nng bouquet Vous ayez m'amour entière? ib.
3. BOUQUET. Ajoutez : C'est le palemon à dents de scie, palemon serratus.
t BOUQUETÉ, ÉE (hou Ue-té, tée), od/. || 1* Néologisme. Garni de bouqucu>, et, en particulier, de bouquets d'arbres. Des pentes rases ou bouquetées de cépées de hêtres, chateaubr. Mém. d'outretombe (éd. de Bruxelles), t. v, Chemin du Saint- Gothard. || 2* Qui a du bouquet, en parlant des vins. Le Bourgueil [vin rouge de la Touraine] est bouqueté comme les vins bourgeois du Bordelais; il a le mérite de se conserver longtemps, Journ. offic.
2 oct. 4873, p. 6465, 3« COl.
BOUQUETIN. AjouUx : — HIST. XVI* S. Des capricornes ou l>ouquetaio6 volgaires, qui est iiiin
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hcste de la grandeur d'un cerf.... pakadin, Chron. deSavnye, 1652, p. fi.
BOUQUl.NKHIE. Àjoulex : || 3* Enscniblo, collection de bouquins, de vieux livres. Les dictionnaires de Bayle, de Moreri, de Trivoux, la vieille Encyclopédie, n'ont plus grand'cliose à nous apprendre aujourd'hui ; il faudrait rajeunir cette bouquinerie surannée, maxime du camp, Hiv. det Deux- Uondes, (5 avril (873, p. 827.
t BUURANE (bou ran'), s. m. Le même que le mancône (voy. ce mot au Supplément).
t BOl'KBASSE (bour-ba-s'î, ». {. Nom des matières solides qui descendent au fond de la fosse d'aisance ; on les nommo aussi fort bottelage, u- OBR, Fosses d'aisance, p. 2, Paris, <876.
— f.TYM. Bourbe, avec la finale péjorative asse. BOVABEVX. Àjoutei : — HlST. xvi* s. Elle [la
loi divine] nous tend les bras et nous rcceoit en son giron, pour vilains, ords et bourbeux que nous soyons, mont, i, 405.
BOCItBIKR. — HlST. Ajoutez : xiw s. Clers qui en tel borbier s'enborbe, Ou puis d'enfer en l'ordc borbe Plungiez et emborbés sera, Chron. des ducs de Normandie, Appendice m, t. m, p. 53(i.
t BOURBONIEN. Ajoutez : — REM. Chateaubriand dit bourboniste et jamais bourbonien : Les femmes, particulièrement, étaient bourbonistes, ifein. d'outre-tombe (éd. de Bruxelles), Torpeur de la légitimité, article de B. Constant, etc.
f BOCRBUUILLE (bour-bou-l', U mouillées),», f. Nom douné par les marins à une maladie de la peau, lichen vésiculaire, qui est commune dans les pays chauds.
BOURDAINE. — HlST. xu' S. La borzaine e le genest, Romania, oct. <872, p. 422.
I. BOUROE. — HlST. Ajoutez : \\ xvi* s. Que diray je d'une aullre belle bourde que les peuples inciens priurent pour argent comptant? la boktie. Servitude volontaire.
+ 2. BOUItDE. Ajoutez : || 2" Sorte de grande perche. Aller à la bourde, se dit d une manière de naviguer, entre la Loire et la Vilaine, E. grangez. Voies navigables de France, p. 444.
t 4. BOURDE(bour-d'),». ^. BOURDIN (bour-din), ». m. BOURUELOT (bour-de-lo), ». m. Espèce de tourte aux pommes, gâteau dont il se fait une grande consommation dans plusieurs contrées de la Normandie et particulièrement dans l'arrondissement de Caen, H. uoisr, Noms de famille normands, p. 4).
t BOURDONNASSE (bour-do-na-s'), ». {. Ancien terme militaire. Lance italienne très-légère dont ia hampe était creuse.
— ÈTYM. Bourdon t.
BOURDONNEMENT. — HlST. ivi' S. Ajoutez :
J'ay l'esprit tendre et facile à prendre l'essor : quant il est empesché à part soy, le moindre bourdonnement de mouche l'assassine, mont, iv, 267.
f 2. BOURG (bour), ». m. Usité dans celte locution : pastel bourg, pastel bâtard, variété de pastel qui doit être soigneusement extirpée des terrains où l'on cultive le pastel tinctorial. Un pastel bâtard qu'on nomme pastel bourg ou bourdaigne a la feuille velue, Instr. gén. pour la teinture, 18 mars 1671, art. 266.
— ETYM. Bourg paraît être le radical de bourgéne ou bourdairte (voy. du moins, ci-dessous, BOURG-ÉPINB à l'étymologie).
BOURGADE. — HlST. xvi' 3. Ajoutez ; Et s'en allèrent en une antre bourgade, LUC, ix, 66, Ifouv. 2'estam. éd. Lefebre d'Etaples, Paris, 1526.
t BOURGAGE (bour-ja-j'), ». m. Anciennement, faubourg. Coutume de la ville, du bourgage et do la banlieue de Boulogne-sur-Mer.
I. BOURGEOIS. Ajoutez :\\V Bourgeois considéré à différents points de vue. Le bourgeois du troupier, c'est tout ce qui no porte pas l'uniforme. Le bourgeois du campagnard, c'est l'habitant des villes qui porte un habit. L'ouvrier qui habite la ville n'en connaît qu'un : le bourgeois de l'atelier, c'est son bourgeois à lui, ou, si vous l'aimez mieux, son maître, son patron. Les grands seigneurs comprennent dans celte dédaigneuse qualification de bourgeois toutes ces petites gens qui portent des habits d'Elbeuf première qualité tout comme des comtes et des marquis, mais qui ne sont pas nés.... Le bourgeois du cocher de fiacre, c'est tout individu qui entre dans sa voiture.... Chez les artistes, le mut bourgeois n'est plus une qualification, c'est une injjre, henry monnier, les Bourgeois de Paris, Paris, I854, p. 311. || 8' Dans l'Aunis, bourgeois, un poisson, l'ange de mer, squalus squatina, Gloss. aunisien, la Rochelle, 1870, p. 7a. DICT. DE LA LANGUB FD.ANCAISE.
BOU
Il 9" Nom d'une monnaie d'argent qui fut frappée sous Philippe le Bol, 0i6J.dff C'A. année I87«,p. i«r.
2. BOURGEOIS, adj. || 2' Ajoutez : Quoiqu'il |Bol- Icau] pense que cet ouvrage [la Satire sur les femmes] est son chef-d'œuvre, le public n'est pas de sou avis, et le trouve très-bourgeois et rempli de [ilirasos très-barbares, MUe de Seudéry, p. »7l, Ratlicry et Boutron, Paris, 1873.
BOURGEON. Ajoutez : — REM. Beaucoup d'horticulteurs so servent du mot bourgeon dans un sens tout à fait différent de celui qui lui appartient réellement; car ils l'appliquent & la branche déjjt en partie développée, désignant sous le nom d'yruz, gemmes, boutons, les bourgeons véritables; cet usage introduit dans certaines descriptions un élément de confusion, bâillon, Dict. de botanique, Bourgeon
t BOURG-ÉPINE, BODRGCE-ËPINB. — fiTYM.
Ajoutez : M. Darmestctcr, Formationdtt mots composes en français, p. 1 20, voit dans bourg ou bourgue le radical de bourgéne ou bourdatn*. Cette opinion est fortement appuyée par pastel bourg (voy. bourg au Supplément).
t BOURGOGNES (bour-go-gn'), t. f. pi. Nom d'une espèce de coiffure, au xvu* siècle. Plus de coiffures élevées jusqu'aux nues, plus de casques, plus de rayons, plus do bourgognes, plus de jardinières, sÉv. Letl. à U. de Chaulnes, 15 mai I601.
t BOURGUIGNON, ONNE (bour-ghi-gnon, gnon'), ad;'. || 1° Qui est relatif à la Bourgogne, ancienne province de France. Nous avons quelques textes du moyen âge en dialecte bourguignon; ce dialecte est aujourd'hui un patois considérable, jl 2* S. m. Nom donné par les marins à des glaçons détachés, avant-coureurs de la débâcle de la banquise dans les mers du Nord. Deux heures après notre sortie du froid [en Islande] , nous rencontrions les premiers bourguignon.s, comme les appellent nos pécheurs; ce sont les avant-coureurs de la banquise, glaçons détachés, de dimensions variables.... G. ARAGON, Rev. des Deux-Mondes, I6 oct.
t BOURGUIGNOTTE (bour-ghi-gno-f), ». f. Casque léger, laissant le visage à découvert, et employé par l'infanlerio au xvi* siècle.
t BOURJANOTTE. — ÉTYM. On trouve ce mot écrit bourjasolle dans le Nouv. voy. en Espagne, «ni777 el 1778 par Peyron, Londres 1782, t. u, p. SB; cet auteur le tire de Burjazot, nom d'un petit village, à une lieue do Valence. Nunez de Taboada écrit le mot français bourjazotte, et le mot espagnol burjalazoz et burjasazoz (sic).
t BOUKNEAU (bour-DÔ), ». m. Tuyau de conduite pour des eaux souterraines (Drôme).
t BOURRAGE. Ajoutez : || STerme de construction. Action de remplir des vides à l'aide de matériaux. Sous la voie [du chemin do fer de ceinture de Paris] on a dû combler les vides par des bourrages, Joum. des Débats, 2 oct. I866.
t BOURRAILLOUX (bou-râ-lloû. Il mouillées), ». m. Nom donné, dans la Vienne, au baudet, dit aussi guenilloux, à longues oreilles et longs poils, qui est employé à la procréation des mules et mulets, les Primes d'honneur, Paris, 1872, p. 302. Il On écrit aussi bourrayoux. Son corps e.sl ordinairement couvert de longs poils laineux et brunâtres qui l'ont fait appeler guenilloux, bourayoux, HEUZÉ, la France agricole, carte n' 34.
— ÊTYM. Bourre, à cause des longs poils.
t BOURRASQUER (bou-ra-ské), V. n. Néologisme. Se livrer à des emportements brusques. Pescator [un drogman d'humeur impatiente] va bourrasquant de l'aube à la nuit. M"' db gasparin, Voyages à Conslanlinople, 2* éd. Paris, 1867.
1 . BOURRE. Ajoutez : Il 8° Arbre à bourre, Vareca crinita, bâillon, Dict. de bot. p. 247. || 9» Terme rural. Geler en bourre, so dit d'une vigne atteinte de la gelée avant que les bourgeons soient sortis.
2. BOURREAU (bou-r6), ». m. Terme de salines. Sac garni do paille que met sur son épaule l'ouvrier qui porte un panier de sel.
— ÊTYM. Bourre; bourreau a ici le son» de bourrelet, tl Effacez le n' 8 de bourreau.
BOURRÉE. Ajoutez : || «• Dans l'Aunis, sorte de jonc analogue à la rouche, qui pousse dans les terrains humides, et qui est employée comme litière, Gloss. aunisien, la Kocliello, 1870, p. 76.
BOURRELIER. — KTYM. Ajoutez ; 11 y a en une forme picarde singuliàre , gorreiiier : iv« s. Le meslier des gorrelliers, Rte. des monum. inédits de l'hist. du tiers état, t. iv, p. 26 1 .
BOURRER. Ajoutez : || 6' Bien remplir. Bourrer une malle de linge.
BOU
t I. BODRRET, KTTE (bou-rè, rè-f), i. m. el f. Dans le Puy-de-DÂme, nom donné aux animaux d« l'espèce bovine igés d'un an. Us Primes d'honneur,
p. 44«, Paris, 1874.
— ÈTYM. Bourre.
t 2. UOURHET (bou-rè) et BOURROT (boo ro), I. m. Nom du caneton en patois normand, ■. moist. Noms de famille normands, p. 41.
— HlST. XV* s. Chascun se pare Et veut aller i la tentare. Et semblent bouhoureaux en mare, a. ciiARTiBR, Poésies, p. M.
t BOUBBBTAIBK (boa-re-t«-r'), f. m. Cardeur de filoselle.
— ETYM. Bourretlê.
t BOUHRILLON (boa-ri-llon, it mouilléci), ». m. Petit amas de bourre qni s« forme dans la soi* grégc.
BOURRIQUE. Ajoutez : || t' Populairement. Faire tourner quelqu'un en bourrique, l'abrutir, lui faire perdre la tète.
— HbM. Le masculin bourri, ine, mile de U bourrique, est usité dans le patois normand, H. MoisT, Noms de famille normands, p. 42.
t BOURROItHE. — ETYM. BourracA* est !• même que bourriche (voy. ce mot).
BOURRU. — REM. Bourru a eu le sens de bizarre, singulier, et s'est appliqué ainsi aux chosea mêmes. Ce sonnet est bourru, si jamais il en fut, MALH. Lexique, éd. L. Lalanne. Imagination bourrue, iD. ib. C'est une comédie de votre part (persécution dirigée contre les protestants par des hommes sans religion), et une tragédie pour nous qui souffrons ; et il résulte de tout cela quelque chusa de fort fâcheux, et en même temps de fort traurru, BAYLE, La France toute catholique.
BOURSE. Ajoutez : — REM. Le nom de tMursa ne lui est pas venu [à l'édifice ainsi appelé], comme on pourrait le croire, de la nature des affaires qui s'y traitent, mais de ce que ces réunions de marchands, dont on attribue l'invention aux habitants de Bruges, eurent lieu d'abord dans cette ville devant la maison d'une famille dont le nom était Van der Bourse, BOUTAan, Dict. des arts du dessin, Bourse.
t BOURSILLEMENT (bonr-si-lle-man. Il mouillées),», m. Action de boursiller. Bientéties assemblées, devenues onéreuses par ces boursillemcnU, étaient devenues moins fréquentées, de hontai- GLON, i/i»(. de l'Aead. de peinture (Mém. attribuée d H. Testelin), t. 1, p. 72.
BOURSOUFLER.— ETYM. Ajoutes : M. Fr. Demme, de Bucarest, indique un rapprochement avec !• roumain, qui a buzumfla, bouder, de buse-umftate, lèvres enflées; le radical buze se trouve dai» !• languedocien pou(-ou», baiser.
t BOUS (boCl), ». m. pi. Des bous de sucre, du sucre qui a bouilli, dormoy Rev. contemporaine, 16 août 1870, p. 48«.
— ETYM. Bout'tlir.
t BOUSQUEB. Ajoutez : || 2* V. n. Faire le métier de bousqucur. Il est bon à t>ousquer.
t BOUSQl'EUR (bou skeur), ». m. Nom donné, i Nantes, à des ouvriers qu'on emploie i remuer des fardeaux , et qui ne sont pas occupés i un ouvrage ayant nécessité un apprentissage quelconque.
t BOUSTIPAILLE (bou-sti-fâ-ll', U mouillées), ». f. Terme populaire. La bonne chère. Aimer la t>oustifaille.
BOUT. Ajoutez : Il 11* Bouts de table, objcu de service qui se mettent au bout de la table. || 14* À tout bout do champ, voy. champ, 11* m.
BOUTARGUE. — ETYM. Ajoutez : Esp. botagn; de l'arabe boutarka, même sens, lequel parait formé, d'après Et. Quatremère, do l'article copia bou et du grec Tàpixo; ou txpixov, poisson salé, fumé, DEVic, Dict. étym.
t BOUTASSE (bou-taa-»"), ». f. Nom, dans l« Lyonnais, d'une pièce d'eau. Des empreintes de pas sur le sol détrempé par les pluies le conduisirent jusqu'à un pré appartenant au steur G.... et au milieu duquel se trouve une de ce.i pièces d'eau ap' pelées boutasses dans le pays, Gaz. des Trib. 27 août
187», p. 837, 3* col.
BOUTE-FED. Ajoutez : || B* Terme d'exploiution houillère. Ouvrier de choix chargé do faire sauter les mines à la poudre. M.... surveillant boute-feu à la compagnie des mines de Bélhune , Joum.
Offic. 14 sept. 1874, p. 6522, 3* COl.
t BOUTEILLAN (bou-tè-llan, 11 mouillées), ». m. Nom d'un cépage rouge, dans les Basses-Alpes, les Primes d'honneur, Paris, 1870, p. 4»i.
BOUTEIIXE. Ajoutez : — BEM. On lit dan» 1. J. St'l'PL. — 7
UOU
BRA
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Housseau : ^e savais que... malgré les mapœnvres et les boulcillcs dn MonlmoUin, la plupart des anciens étalent bien disposés pour moi, Confess. xii, i' partie. Comme (Ire dans la bouteille est une locution qui signifie être dans le complot, on s'est quelquefois mépris sur le sens de ce passage. Bouteilles y est pris, non au figuré, mais au propre. Le pasteur et professeur de Montmollin, qui avait une cave bien garnie, était accusé par Rousseau 'avoir voulu gagner les membres de son consistoire en leur faisant boire ses meilleurs vins.
— HIST. Ajoutei-.xir s. La viez boteille, st bern. p. 534.
BOUTEU. Ajoutez : || 8° Boutez dessus, mettez dessus, et, quand la situation restreint et pariicularise le sons, mettez votre chapeau, s'est dit dans le langage populaire du xvii' siècle. Valère à Sganarelle : Mais , monsieur, couvrez-vous, s'il vous plaît; le soleil pourrait vous incommoder. — Lucas à Sganarelle : Monsieu, boutez dessus, mol. Uéd. maigri! lui, i, 6.
— KTYM. Ajoutez : D'après M. D'Arbois de Jubainville {Heoue celtique, t. u, p. ta), bouler vient non pas du moyen-allemand bôzen, qui a subi la seconde substitution de la dentale, mais d'un mot franc bautan et par contraction botan, qui avait échappé à cette substitution, comme le vieux Scandinave bouta et l'anglo-saxon bedlan, dont VeA égale au.
BOUTEROLLE. Ajoutez : || 4° En général, renfort de métal dans lequel est creusé un écrou.
t BOUTEROUE. Ajoutez : \\ i° Borne qui empêche que les essieux des voitures ne brisent les gardefous ou les angles des bâtiments; c'est là le vrai nom et le vrai emploi des bornes dans les villes, qui n'y bornent rien.
— REM. Le Complément du Dictionnaire de l'Académie et le Dictionnaire de Bescherelle font ce mol du féminin, mais il est masculin dans les exemples suivants : Hommes, femmes et chevaux se débattaient dans la neige [sur la route du Gothard]; enfin chacun put sortir, on se comptait sur la route, lorsqu'on vit près d'un bonteroue le conducteur Renner couché sur la neige.... extr. du Journ. de Genève, dans Journ. oflic. 30 nov. 4874, p. 7874, 3* col. Depuis que je vous ai vu prendre un petit monsieur par le milieu du corps et le poser délicatement sur un bouteroue , mes idées à votre égard ont changé, v. cherbuliez, Rev. des Deux- Mondes, t" déc. 1874, p. 485.
— HlST. XIII' S. Andri Boutc-roe, GÉnAOD, Paris $ous Philippe le Bel, p. (45.
BOUTE-SELLE. Ajoutez : — REM. Le boute-selle avertit les cavaliers non de monter à cheval, mais de bouter la selle, c'est-à-dire de seller le cheval. C'est à la sonnerie à cheval que l'on monte.
t BOUTEUR (bouteur), s. m. Terme d'exploitation houillère. Ouvrier qui déblaye le charbon abattu, et le pousse le long des tailles.
BOUTON. Ajoutez : \\ 6' Nodosité qui se forme dans les fils. Les filés anglais ont une supériorité remarquable sur les nôtres; ils sont très-réguliers, bien nets, sans boutons, et d'une très-grande force, Enquête, Traité de comm. avec l'Angkl. t. iv, p. .M>;i. (I 7° Boutons du Nil, nom donné par les voyagem-s à une maladie de la peau, lichen vésiculalre, commune dans les pays chauds. || 8° Boulon d'A- Icp, ou de Bagdad, ou de Biskara, maladie cutanée dont les habitants d'Alep, de Bagdad et d'autres villes en Syrie, et de Biskara en Afrique, sont affectés une fois en leur vie, et qui atteint les étrangers résidant momentanément en ces villes; c'est un tubercule qui s'accroît pendant quatre ou cinq mois, s'ulcère et finit par se fermer en laissant une cicatrice indélébile.
BOUTONNER. Ajoutez : || 4° Terme de salle d'armes. Toucher de coups de fleuret. FonbUmche ; No faites pas attention ! vieux jeu ! (il le boulonne) louché, dix louis (à chaque coup de fleuret, une tache blanche sur l'habit).... voilà une garniture de boutons qui ne vous va pas m*l, bavard et ;aime, U Réveil du lion, il, 7. (Celle loeulion vient de ce que le bouton du fleuret, éUnt frotté de craie, marque de ronds blancs comparés à des boutons celui qui est louché.)
T BOUTRE (bou-tr'), t. m. Sorte de petits navires arabes qui font le cabotage entre nos colonies de Mayolte, de Nossi-bé et Zanzibar .... Que la traite était encore pratiquée dans les parages lie Zanzibar et qu'elle se faisait sur des bâtimenls arabes qui sont autorisés à porter le pavillon français ; ce sont de très-petits navires appelés bouires, et qui portent un assez grand nombre d'bom-
mes, soil comme équipage, soit Comme passagers, dans la navigation entre la Grande Terre, Mayolte et Zanzibar, amiral pothuau, Journ. offtc. 7 déc.
(872, p. 7597, 2" col.
t a. BOUVEAU (bou-vô), ». m. Terme d'exploitation houillère. Galerie de traverse qui recoupe la couche de houille; et, spécialement, galerie percée à partir des puits d'extraction ou d'aérage et recoupant la veine.
t BOUVELEUR (bou-ve-lcnr), s. m. Terme de houillère. Ouvrier qui creose les bouveauz ou galeries à travers bancs.
t BOUVETÉ, ftK (bou-vc-té, lée), ddj. Travaillé avec le bouvet. Jeudi soir on a trouvé sur la grève une certaine quantité do bottes en fer-blanc, parfaitement bouvetées et portant l'étiquette d'un marchand de comestibles anglais, A vranchin, 29 oct. (878.
BOUVREUIL. — ÉTYM. Ajoutez: D'après M. Gaston Paris, Mém. de la Soc. de linguist. l. i, p. 285, bouvreuil est pour boui^ereuil, équivalant à bouveret ou boM»erou, polit bouvier, ainsi dit parce que cet oiseau suit volontiers le laboureur qui conduit la charrue dans les champs.
t BOUVRIL (bou-vril), s. m. Lieu, dans les abattoirs, où on loge les bœufs.
t BOX (boks'), s. m. Stalle d'écurie ou compartiment de wagon pour un cheval seul.
— ÉTYM. Angl. box, boite.
BOYAU. Il 3° Ajoutez : || Boyau de mine, petite galerie. Il Boyau de tranchée, portion d'une tranchée comprise entre deux angles.
— REM. Le patois normand dit la boille , en parlant des viscères des animaux, u. moisy. Noms de famille rwrmands, p. 32. On rapprochera facilement cette forme de celle de plusieurs exemples de l'historique.
— HIST. Ajoutez : \\ iit* s. Heudous 11 orfèvres avoit fait chever [caver, creuser] un bouel souz terre, contre un bouel que Pierre a en sa maison (1303), VAHIN, Archives admin. delà ville de Reims, t. II, l" partie, p. 28. || xV s. Ajoutez: Je n'ay mangé que tout à point : Encor y a-t-il ung boyau vuyde, Rec. de farces, p. 3(9.
t BRABANT (bra-ban), s. m. Petit araire à avanttrain supporté ou non sur roues ; ce qui le caractérise essentiellement, c'est qu'il n'a qu'un mancheron au lieu de deux, et qu'il est très-léger, fonctionnant dans les sols très-meubles du Brabant. M. L.... cultivateur à Cbauny, faisait fonctionner un brabant attelé de deux chevaux, dans une pièce de terre à lui appartenant, le Rappel du 5 janvier (876. || Brabant simple, et double brabant, noms, dans le Pas-de-Calais, de deux espèces de charrue, les Primes d'honneur, Paris, (869, p. 87. La Picardie opère des labours profonds avec la charrue dile double brabant, heuzé, la France agricole, p. (o.
t BRACAGE (bra-ka-j'), s. m. Nom donné, dans la Flandre française, an sarclage des blés et des avoines, les Primes d'honneur, p. 78, Paris, (874.
— ÉTYM. L'origine probable est l'âll. Brache, jachère, culture de jachère; on veut dire qu'on traite les blés comme une jachère en y détruisant les mauvaises herbes.
BRACELET. — HIST. Ajoutez : || xil* s. X tant à la tiere se met L'enfes, et de son bracelet [au propre : petit bras) Parmi les gambes embraça Son oncle et les pies li baisa, Perceval le Gallois, V. 47952.
t BRACHYCÉPUALIK (bra-ki-sé-fa-lie) , s. f. État de brachycéphale. La brachycéphalie de certains crânes.
— f.TYJl. Brachycéphale.
t BRACHYMÉTROPE (bra-ki-mé-tro-p'), adj. Qui est affecté de brachymétropie.
t BRACHYMÉTROPIE (bra-ki-mé-tro-pie), s. f. Terme d'optique et de physiologie, synonyme die myopie.
— ÉTYM. Bpixxùc. court, (Utpov, mestire, et S>^, œil.
t BRACHYNE (bra-chl-n'), ». m. Coléoptère de la famille des carnassiers, qui, poursuivi, lance à son ennemi une vapeur caustique. Nous avons en France plusieurs espèces de brachyne, le brachyne escopetle, le brachyne pétard, le brachyne bombardier, u. PELLETiEa, Petit dict. d'entomologie, p. 28, Blois, (868.
BRACONNER. Ajoutez :\\f V. a. Prendre du gibier ou du poisson par braconnage. Cet instrument [la torpille] devient en usage pour braconner du poisson, Journ offie 29 sept 4873, p. 6247, 4" col.
BRACONNIER. Ajoutez : || 8" Celui qui avait pour mission de faire lever le gibier. Ne pourront aussi aucuns braconniers, à raison de ladite prise [d'un loup], exiger ni prendre quelque profit... Chartes du pays et du comté d'Uainaut, 23 oct. 47(7, Magasin pittoresque, (859, p. 2». || 4* Braconnier de pêche, celui qui pêche en contravention. Ses habitudes de braconnier de pêche, signalé comme un incorrigible et audacieux destructeur de poisson, Gaz. desTrib. 28 oct. (876, p. 4U52, 4* col.
— HIST. xiv s. Ajoutez : llh avoit eu en se» jouenes jours falkenirs et brakenirs, chiens et sceaux, hemricourt, dans les Vrayet Chroniques d* J. Lebel, préface, p. x.
t BRACONNIÈRE (bra-ko-niè-r'), ». f. Lames articulées qui, dans les armures à plates, défendent le ventre et le haut des cuisses. Le tout était ordinairement entoile légèrement matelassée et garnie de mailles sous le plastron, aux emplacements des rotules et des creux des genoux et à la braconjiière, A. debmin, Journ. offlc. 27 févr. (869, p. 266, 5* col. La braconnière ou jupe de plates [de lames de fer plat] n'apparaît que sur les derniers sceaux équestres (4 5(6), a. maust, Rev. det Veux-Mondes, 45 oct. (874, p. 940.
— ÉTYM. Forme dérivée de brata (voy. braies, et comparez brayette).
t BRAGUE. Ajoutez : — HIST. xvi« s. Il [Eleus Hippias] feut si curieux d'apprendre encore à faire sa cuisine, et son poil, ses robbes, ses souliers, ses brages, pour se fonder en soy autant qu'il pourroil et soubstraire au secours estrangier, mont, iv, 97.
t BRAQUER (bra-ghé), V. n. Terme vieilli. Se vanter, faire le fendant.
— HIST. XVI' s. El que peul-eslre on voit mainte qui brague. Qui beaucoup près n'est point si bonne bague, cl. marot, i, 406.
— ÉTVM. Norm. brague, vif, emporté, propre ment qui fait du bruit ; wallon, bragarz, les jeunes gens qui, enrubannés, empanachés, l'épée au côté, fout les honneurs d'une fête de paroisse (xvi* s L'autre sera qnerelleux avec ses voisins, et rude à ses sujets, et n'aprouvera autre vie que celle qui consiste à faire le braguard en la maison, langue, ((6) ; angl. to brag , se vanter, braggart, vantard, du norois braka, faire du bruit, faire de l'étalage, dont le radical se confond avec le gothique brikan, rompre. De la sorte, braguer e( brigue remonteraient à une racine commune (voy. BRIGUE au Supplément).
4. BRAI. Ajoutez : Il 2° Arbre à brai, un arbre de Manille dont le nom scientifique est inconnu, et qui fournit une résine employée dans les constructions navales, bâillon, Dict. de bot. p. 247.
f BRAIDISME (brè-di-sm'), ». m. Synonyme d'hypnotisme, du nom de James Braid, médecin anglais, qui a publié en (843 un livre sur ce sujet. M. J. P. Philips, ajoutant aux idées de J. Braid les siennes propres, a réuni.... dans son Cours théorique et pratique de braidisme, imprimé en i8«o, des faits qui..., Alfred maury, la Magie et l'Astrologie, 2« part. p. 434, 4864.
(. BRAIES. — HIST. ajoutez : || xvi* S. Platen dict que qui eschappe, brayes nettes, du maniement du monde, c'est par miracle qu'il en eschappe, MONT. IV, 4 32.
t BRAILLE, EE (bra-llé, liée, U moaillées), part, passé de brailler 2. Se dit des harengs salés et remués avec la braille (voy. braille et brailler i an Dictionnaire). Harengs brailles en vrac... harengs brailles en tonnes, Monit. un»». 30 sept.
4867, p. 4256, 5' Col.
4. BRAILLER. — HIST. || xvi' S. Ajoutez : Pour moy, je l'ay passée [la gravelle) jusques à cette heure avecqnes un peu meilleure contenance, et me contente de gémir sans brailler, mont, m, 204.
f BRAILLERIE (brâ-Ue-rie , li mouillées), ». f. Action de brailler.
— HIST. XVI' s. Ils [MM. de Guise] commanaerentsi modestement.... que, par deux ou trois doux mots qu'ils disoient, le monde se reculoit de soy mesmes.... plus cent fois que par une infinité de brailleries, poussemens et impatiences, brant Duels.
BRAISE. Ajoutez : || 4* Dans l'argot des ateliers, de la braise, de l'argent, c'est-à-dire de quoi fane bouillir la marmite. Là, ce dernier, pour montrer qu'il n'entrait pas en ménage sans braise, exhiba à son pays deux billets de 4 00 fr., Gaz. det ïrib.
;J0-3( oct. 1876, p. (064, 4" COl.
t 2. BUA.ME (bra-m'), s. f. Terme de métallurgie. .Masse de fer préparée pour faire de la tôle. Pour la fabrication de no« grosws tAles de constructioa.
BRA
DOQs procédont ainsi ; nous prtnont d«i fera en barres;.... noui les moltuns au four, nous le« fondons pour obtenir une masae que nous appelons une brame, qui est deiitiuC'e k passer sous le gros marleau-pilon pour y recevoir ta forme délinitive, puis à itre représentée au feu pour y 6lre fortement cbauflée de nianiùro à pouvoir être, Eous le laminoir, convertie en une feuille de tôle, En<iHile, Traité d« comm.avec l'Anglet. 1. 1, p. 31.
] BKAMÊE (bra-niée), l. f. Ciri du cerf et de certains autres animaux. t;n nous voyant, elle [une vactiej pousse une longue bramée, m" ob oaspafUN, Au bord de la mer.
— REM. Bramer se dit du cerf; pourtitnt Marot l'a dit en parlant des btfufs ; Mme de Gasparin peut s'appuyer sur cette autorité.
BKAN. Àjoutet : Il 5* Bran d'agacé, nom, en Belgique, do la gomme du cerisier, du prunier et des autres arbres qui portent des fruits à noyaux, liev. critique, 20 mars 1875, p. (8».
BRANCARD. Àjoulei:\\i' Nom qu'on donne dans les hôpitaux aux lits supplémentaires. Dans les cas urgents , elle (l'administration de l'assistance publique] n'hésite pas à faire dresser des couchettes supplémentaires, qu'en termes techniques on nomme des brancards, et qu'on installe momentanément dans le milieu des salles qui ne sont pas trop encombrées, uâxihb du camp, Rev. de» Deux-Mondes, i" août f»70, p. 623.
t BliANCARDER (bran-kar-dé) , t>. n. Faire l'office de brancardier d'ambulance.
t BRANCARDIER. AjouUx : || 3* Homme qui va chercher les blessés sur des brancards.
BRANCHAGE. ii;attt«x ; — REM. On trouve quelquefois branchage pour branchement. On construit en ce moment, sous l'avenue de la Chapelle- Saint-Denis, un branchage d'égout collecteur d'une grande importance,... Journ. offic. 20 janvier (876, p. 614, 3* col. C'est un emploi tout & fait impropre et abusif.
— iiisr. XVI* a. Àjouttx : Escourter et esclajrcir le branchage de ce tige foisonnant en trop de gaillardise, MONT. 111, 98.
BK ANCHE. Ajoutez : || 18' Petite succursale d'une banque, d'une compagnie. Ces banques d'Ecosse ont de petites succursales, des délégations, des branches, comme on les appelle, dans chaque village, Journ. offie. 29 janv. iK73, p. 648, 2' ccl. Attendu que les articles 31 des statuts de la bran che VIncendie et 35 de ceux de la compafinie d'assurances sur la vie stipulent l'un et l'autre que le directeur peut être révoqué par l'assemblée générale, Gaz. de$ Trib. 23 août <87«, p. 820, 4' col. Il 14» Dans l'exploitation du bois de flottage, portion d'un coupon. Un coupon prend quatre branches dans lesquelles il entre six mises ou portions de o",7a, plus deux petites mises de 0",(( environ appelées acoulures, Kém. de la soc. centrale d'agric. <873, p. 266. {j 15* Terme d'hippologie. Ou dit qu'un cheval a de la branche, quand il a le garrot bien sorti, La tète petite, et l'encolure longue •t bien portée.
t BRANCUELLIONS. La définition est mauvaise; voici la véritable : Genre de petites sangsues ou birudinées i respiration branchiale et non cutanée, parasites des poissons et des tortues.
— ETYM. Branchellion de Savigny, contraction de braruhiobdellion de Rudolphi, de branchiobdelle.
t BRANCHEMENT. Ajoutez : Les "branchements de plomb des services de prise d'eau pour usages divers, Journ. offic. 1» nov. <873, p. 7057, 2- col.
t BRANCHIOBOELLB ( bran-chi-o-bdè 1' ), ». f. Genre de sangsues à respiration branchiale, parasites des crustacés et des mollusques.
— ETYM. Branchit, et pôéXXo, sangsue.
tBRANCHIPB (bran-chi-p'), t. m. Genre dfi
crustacés branchiopodes d'eau douce et salée.
— ETYM. Branchie, et itoù;, pied.
BRANDADE. — ÊTYM. L'étymologie véritable
est le provenç. brandar, remuer, agiter, à cause que la morue en braudadedoit être agitée pendant tout le temps de la cuisson ; le même que brandir. I. BRANDE. Il 1* ^j'outei : On coupe dans ma commune, les brandes à l'Age de huit ou dix ans, pour chauffer les four» ou les vendre à Casteljoux, et on n'arracbe les troncs qu'après une période de quinze ou vingt ans, pour les carboniser. Enquête rur les incendies des Landes , p. 263. L'ajonc, le genêt, l'arbousier, la braade et le chêne sont six essences qui, réunies à l'aiguille du pin, forment an ptUssaut aliment aux incendies , ib. p. Ht.
BRA
t BRANUIN (bran-dln), f. m. Nom donné aux chevaux de l'arrondissement deSaint-Amand(Cher); ils sont légers et excellents, lu Primes d'Iionnaur, p. 366, Paris, 1874.
t BRANDISSEUR (bran-dl-teur), t. m. Néologisme. Celui qui brandit. Hérauts darmes et brandissours des insignes royaux au sacre de Bonaparte, ils rempliront les mêmes fonctions au sacre de t:barles X, cuateavbr. Méin. d' outre-tombe (éd. do Bruxelles), t. m, Suite des Cent-Jours.
I. BRANDON.— ETYM. A;ou««i ; U'aprè» M.d'Arbois de Jubaiuville {Rev. celtique, t. 11, p. <26), brandon vient non pas de l'ancien haut-allemand brant, tison, encore moins de l'allemand moderne Brand, incendie, mais du franc brand, dont l'existence est prouvée par le nom propre Child»-brandus, et qui a le sens de brûler, d'incendier.
BRANLE-BAS. — ETYM. Ajoutez : Kn cas de combat, le capitaine fait arborer le pavillon, ûter les dunettes, les cloisons, les coffres, les branles, et fait tout porter à fond de cale, enfin fait mettre en ordre tout le vaisseau, Corresp. de Colbert, t. III, II, p. 3*3.
BRANLER, -^HIST. || xvi* S. Ajoutez : Tous chalaus sont tenus de branslor [suspendre la marche], arriver, venir à la chambre de ladite recepte, UANTELLiER, Glossaire, Paris, 486a, p. t4.
f BRANTARD (bran-tar), t. m. Dans le canton de Vaud, ouvrier qui porte la brantc.
t BRANTE (bran-f), ». f. Dans le canton de Vaud, hotte ou baquet en bois qui sert à transporter à dos d'homme le raisin.
t BRANTËE (bran-téo), s. f. Dans le canton de Vaud, une pleine brante.
BRAQCEMART. Ajoutez : — REM. La définition précise de braquemart est : épéo courte, large, plate, à deux tranchants très-aigus.
t BRAQUER (bra-ké), v. a. En Picardie, biner les pommes de terre (comp. bracage, au Supplément).
1 2. BRAQUET (bra-kè), ». m. Voy. boulinagb 2.
BRAS. 1)11° 4jiou(ei ; Il Bras ou genou de l'aviron, la partie depuis le point d'appui jusqu'à la main du rameur.
BRASIKR. — HIST. Ajoutez :\\xn' s. [Scevola] pour montrer quel il estoit, s'estant faict apporter un brasier, veit et souffrit griller et rostir son bras, jusques à ce que l'ennemy mesmc, en ayant norreur, commanda oster le brasier, momt. i, 307.
t BRASSEMENT (bra-se-man), ». m. Action de brasser la bière.
— liisT. ziv* s. Le brassement de la cerroise et godale (1385), VARIN, Archives admtn. dt la ville de Reims, t. m, p. 650.
BRAVE. — ÊTYM. Ajoutez : Comme il n'y a, sur l'origine de ce mot, que des conjectures, il convient d'ajouter ici celle de M. J. Storm, Romania, avril 1876, p. t70 : Brave est récent dans le frai>cais; il appartient au provençal, à l'italien et i l'espagnol. Reprenant l'idée de Ménage, H. Storm le tire du latin rabidxts , enragé, par l'épenthëse d'un b {brabidus], comme dans b-rutr« et b-raire. De brabidus vient l'ancien ital. &ratdo, homme leste, agile, firaido a donné brada, qui conserve le sens primitif : bue brado, taureau sauvage. D'autre part, brabidu», par l'intermédiaire fictif de bratMio, est devenu bravo. En espagnol, on a bravio et bravo : eaballo bravo , cheval sauvage , non dressé, los Indios bravos, les Indiens sauvages, mares bravcts, mers agitées. En provençal, cavalh braidiu , cheval fougueux, hennissant. M. Storm rappelle des emplois latins de rabidu» avec le sens roman de bravo : rabidum Pelorum, Lucain ; rabies cxlique marisque, Virgile ; rabidi canes, Lucrèce ; rabidi leones , Horace. D'après cette théorie de M. Storm, le thème brabidus (rabidus) ne serait pas étranger à la langue d'oc, où il se trouverait sous la forme br«id«r, crier, hennir, brotdi/', criard, hennissant.
BRAVEKIK. Ajoutez : \\ 2« De braverie, par bravade, en guise d'exploit. Uoe bande de femmes équipées eo amazones lui firent, de braverie, une salve de mousqnetades, malb. Lexique, éd. L. Lalanac.
BRAVOORE. Ajoutez : — REM. Bouhours, Doutes surla langue françaite, p. 64, dit que disculper et brovoure nous viennent peut-être de Mazarin. M. AUou, Essai sur l'universalité de la langue fi an. çaise, in-8*, <828, cite, p. 426, un livre publié à Bruxelles en 4 70i, et dont l'auteur dit que • bravoure , venu avec Mazarin, parut d'abord trèsbizarre, et causa un grand désordre dans la république des lettres. > I
BRE
BRAVKTTB. j<>ou(«s : || Aocienncfflunt, ce mot désignait une soi la d'étui (,ui se portail t la fente du baut-de cbauisci et qui était d'une forme tiù>indécente. || Paolalun à brayette, pantalon feudu pal devant.
t BRKAK (brik), ». m. Voiture ayant un siège sur le devant et deux aulra« derrière dut* le fens de la longueur se faisant (ace ; e'«M conao un petit omnibus découvert.
BREBIS. — ETYM. Ajoutez : Vertmm, an jeni général de béta ovine : arielem immttulatum de vervecibus, se trouve dans un texte du vr tt>v.|« (voy. Rev. eril. 2h mai t«7u, p. »47).
BRÈCHE. Ajoutez .Ijf Nom donné par Engr»melle à la noctuelle du bouillon-blanc, noctua r<rba»et.
t BRËCHfi, £k (bré-ché, chée), adj. Qui a de* brèches ; se dit, dans le Jura,d°unc défectuotitédans les fromages. Suivant los circon.stances, 1rs fromages peuvent être brèches, éraillés, cuaillcux, mille-yeux, gercés, oareau, Mém. Soc. gén. dayric.
BRÈCHB-HKNT. ÀjouUt 1 — HIST. mi* 1. Guil-
lolmus dictus brichedcnt, Charte, dans ouiRAko, Cartul. de Notre-Dame de Paru, t. lu, p. «7.
— ETYM. A)ouUz : U. Darmcstetcr, formol, des noms composés en français, p. 134, a discuté l'explication grammaticale de ce mot composé. • Brèche-dent est-il composé de brèche, s. f. et de dent, de sorte que le sens serait une brèche de dent, et, par synecdoque, un homme qui a une brèche aux dents? Cette composition serait tout i fait irrégulière; d'ailleurs le genre de brec/ie-d<n( s'y oppuw. Il est plus simple d'y voir un composé verbal. Brécher a existé au sens de faire brèche. Un bréch&-dent serait donc celui qui brèche ses dents, c'està-dire çut a les dents bréehees. On ne voit pas, il est vrai, d'autres exemples de composés d( la sorte oii le verbe, au lieu d'indiquer une action présente, indique une action passée. Hais ce changement de temps s'explique et par l'impussibilité d'exprimer la chose autrement et par la nécessité de suivre le procédé habituel de formation des.composés verbaux. •
t BBEDALER. — tTYM. AjouUz : Brédattr, terme technique, est le même que le picard b«i>daler, gronder entre ses dents, qui est le mémequa l'anc. français berdeler, qui signifie marmotter entre ses dents, et qui est de même origine que bredouiller ( voy. bredouiller, su Dictionnaire et au Supplément).
BREDOUILLÉ. i4;ou(e( : || Pig. Qui parait biedouillé, en parlant d'un écrit, d'une lettre. Parère m'a écrit une lettre toute brcdouillée de compliments et de protestations, *Év. Letl. à Urne de (irignan, 8 janv. ttl», dm» Lelt. inédites, éd. l'.apmas, t. i, p. 396,
BREDOL'ILLER. Ajoutez : — HIST. Iiii* I. Ainz c'on ait ditdcus iniserelcs [misérérés], Ont il ducs et murmulécs, Bauboiées et brcdelées Et leur heures et leur matines, gautieb de qoinct, les Miracles de la sainte Vierge, p. 486 (abbé Poquct). Que bredeler représente br<doiull«r, 'cela est prouvé par le picard, qui dit encore aujourd'hui berdeler.
t BREHON (bre-on), ». m. Terme d'histoire. Il 1* Dans l'ancienne Irlande, sorte de fonctionnaires religieux. Les brchons ressemblent extrf.mement aux druides, s. de lavelbye, ileti. d«f Deux- Mondes, 16 avril 1876, p. 788. Il a* Recueils de lois, dans l'ancienne Irlande. Les brehons , qui ont donné leur nom i ces recueils de lois [the brehon latc»|, offrent la plus grande ressemblance avec les druides de la Gaule, tels que César nous les fait connaître, E. DE LAVELBVB, les Lois dts brehoTU, p. 7»7.
t BRÊLAGE (brê-la-j') ». m. Terme de pontonnier. Disposition ayant pour but de fixer sur les corps de support les poutrelles destinées à porter Ir tablier d'un pont. Il Action d'établir cette disposition.
— ETYM. Le même que brellage.
t BRÊLEB (brê-lé), v. a. Faire le brélage.
— ETYM. Le même que breller.
t BB^LINCDE (bre-lin-gb'), ». f. Une breliogne, c'est-à-diie une voiture qui a d« l'Age, du service, des antécédents de fatigue et d'épuisement, r. tôpp FER, Nouv. Voyages en lig-zag.
— ETYM. Forme de berlingot (voy. ce mot), trèsusitée à Genève et dans la Suisse romande.
t BRELOQUET (bre-lo-kè), ». m. Sorte de breloques. Spécialité de breloquets, fantaisie et armoiries, Alvn. Didot-Bouin , «876, p. 703,
4' col.
i BRKNAGK (bre-na-j'), e. m. Terme de féodalitA.
BRE
Obligation d'héberger les chiens du seigneur (proprement, obligation de fournir du son pour les nourrir). Brenage vaut quinze muids d'avoine par an, HiCHELET, Orig, du droit, p. 254.
— RTYM. Bran, son.
t BRENIÎE (bre-née), s. f. Dans l'Aunis, pâliî'e pour les bestiaux composée principalement de bran ou son, Glnss. avnisien, p. 77.
— f.TYM. Bren ou bran, son.
t IIKEMER (bre-nié), s. m. Anciennement, officier chargé de lever le droit de brenage. || On disait aussi bernier.
\ BKENTE (bran-t'), ». m. Coléoptère de la famille des rhynchophores; ils sont la plupart exotiques, H. pelletier. Petit dict. d'entomol. p. 69, Blois, I8B8.
BRÉSIL. — REM. Au lieu de la remarque, mettez ceci : L'Académie observe qu'on dit aussi bois de Brésil. Cette observation a besoin d'explication ; car, telle qu'elle est, elle ferait croire que le brésil tire son nom du Brésil, tandis qu'au contraire c'est le Brésil qui tire son nom du brésil. On peut écrire bois de brésil ou bois de Brésil. Dans le premier cas, ce sera du bois de l'îirbre brésil ; dans le second cas, le bois de Brésil ou de Fernambouc désignera particulièrement la cxtalpinia echinata, Lnk.
BRftSILLÉ. .4;ou(eï; — REM. Mandez-moi si vous dormez, si vous n'êtes point brésillée, sÉv. <3 nov. 4«76. M. Régnier dit en note : Brésillée , devenue rouge, c'est l'explication que M. Littré donne du mot; un des sens de brésiiler est teindre avec le bois rouge appelé brésil. Nous devons toutefois ajouter que ce mot signifie aussi • rompre par petits morceaux, » et « réduire en poudre à force de sécheresse, » et qu'en comparant ce passage à quelques endroits des lettres suivanl("î , on pourrait être tenté de prendre ici brésillerdaiis cette seconde acception; voyez particulièrement : Parlez-moi de TOUS, ma chère enfant ; comment vous portez-vous? votre teint n'est-il point en poudre ? 6tes-vous belle quand vous voulez? sÉv. 4 déc. 1675; et : J'approuve vos bains, ils vous empêchent d'être pulvérisée, SÉv. 4 sept. («76.
BRÉSILLER. — ÉTYM. Ajoutez : En Normandie, on dit d'un mets trop salé, qu'il est brésiilé de tel.
t BRESSAN, ANE (brè-san, sa-n'), adj. Qui appariicnl à la Bresse, ancienne province de France. Le patois bressan.
t BRESTE. Ajoutez : — HIST. XVI' S. Le plaisir y est singulier de voir les oisillons.... le braver et se moquer de lui [le duc ou la chouette], et, au bout de tout cela, se sentir pris par les grifles avec le brei ou bien par le glu, dont ils se trouvent empcstrés en leur pennage, o. de serres, »k6.
tBRETËCHE. ajoute! .- — RE-M. La définition complète de la bretèche est : Ouvrage de charpente en saillie sur des faces de maçonnerie, s'ouvrant, à la partie inférieure, par de larges mâchicoulis, et latéralement aussi bien que de front, par des créneaux révolus de volets.
t BREION (bre-ton), s. m. Nom d'un idiome néo-celti()ue parlé en Basse-Bretagne.
t BRETTER. || 1» Ajoutez : En avril «679, lorsque le Puget présenta son état de dépenses, l'intendant Arnoul écrivait à Colbert que le bas-relief n'était que dégrossi, et que la figure de Milon n'était pas entièrement finie, et qu'il y en avait une partie qui n'était encore que brettée, c'est-àdire ébauchée, j. dumesnil, Hist. des amat. français, t. Il, p. .16».
t BREDIM.es. Ajoutez : || fAu sing. Breuille de filasse, partie grossière de la filasse. D. Avec quoi «vez-vonsmis le feu?— R. Avec des allumettes, de l'amadou, de la breuille de filasse et de la paille (interrogatoire d'un incendiaire en 1778), Gaz. des Trib. <) jnin 1876, p. f,70, 4" col. Interrogé où il a acheté les allumettes, l'amadou, le briquet, la pierre à fusil et la filasse avec lesquels il a mis le feu, a di'. qu'il les avait chez lui, qu'il les y a pris, qu'il ne s'est servi que de brouilles défilasse et de paille qu'il a. prise dans le grenier de Pierre Hébert, ib. p. &7I, 2' col.
t BREITLK (breu-r), ». f. Nom, dans le Calvados, i une bricole que l'on met aux vaches et aux taureaux, pour les empêcher d'atteindre les branches des pommiers et de manger les fruits, les Primes d'hijiiiieur, Paris, <87(i, p. 48.
Bh EVET. — HIST. Ajouuz : \\ xiv 8. Par dessus Dieudonné [un saint personnage] .... Y avoit un bricvet au Dieu commandement Qui devisoit son nom
BRI
et sa vie ensement, HiH Utt. dt la Fr. t. zzvi,
t BREVETABILITÉ (bre-ve-ta-bi-li-té), s. f. Qualité de ce qui peut recevoir un brevet. M. B.... l'a frappé [un jugement] d'appel incident, en ce qu'il aurait reconnu à tort la brevetabilité et la contrefaçon. Gaz. des Trib. 4 et 5 juill. 4870. Attendu, sur le moyen subsidiaire de la non-brevetabilité de l'invention de T..., et sur la nullité du brevet, par suite d'une description insuffisante, »b. 31 janv. (875, p. (02, 4" col.
t BUEVETABLE. Ajoutez .• Le tableau mécanique de M. L..., appliqué aux agences hippiques, constitue une invention brevetable, Gaz. des Trib. 42 avr. (870.
(. BREVETER. Ajoutez :\\i" En un autre sens, garantir par l'obtention d'un brevet une invention, en parlant non de l'autorité qui accorde le brevet, mais de l'inventeur qui se le fait donner. Qu'il [Meyer] rappelle qu'il a déjà breveté l'application de ces propriétés aux perles factices, dont la fabrication fait l'objet de son brevet du 3o novembre (866, Gaz. des Trib. 4 et B juill. (870.
BRÉVIAIRE. — niST..4;ou(ejr: || xvi* s. Nous aultres ignorants estions perdus, si ce livre [Plutarque] ne nous eust relevé du bourbier : sa mercy, nous osons à cett' heure et parler et escrire ; les dames en régentent les maistres d'eschole ; c'est notre bréviaire, mont, ii, 4(.
t BRÉZEGAUD (bré-ze-gô), s. m. Nom d'un fromage. Le fromage brézegaud a du rapport avec le fromage rebléchon, mais il est plus délicat ; on le fabrique dans la vallée de Beaufort (Savoie), HEU7.É, la France agricole, carte n* 44.
t BRI (bri), s. m. Voy. brv au Supplément.
BRIBK. — HIST. Il XVI" s. Ajoutez : En cette occasion de trousser mes bribes et de plier bagage [mourir], je prends plus particulièrement plaisir à ne faire gueres ny de plaisir ny de desplaisir à personne en mourant, mont, iv, (22.
t BRICHET (bri-chè), s. m. Synon. populaire de bréchet; il se trouve dans mol. D. Juan, u, i.
UBiœr.E. Il 2* Ajoutez : Il De bricole s'est aussi dit populairement pour faux, postiche. Tout ce qui sort de l'imprimerie d'un certain Duchône de bricole, n'est pas de moi.... t. du P. Duchêne , l'Ami des soldats, p. (6. || 9° Tromperie, mauvais expédient. Tenir à demi sa parole C'est une méchante b'-icole, CORN, Lexique, Marty-Laveaux. |l 10* Travail de hasard, mal rétribué. L'ouvrier dit qu'il fait des bricoles, de la bricole, en prenant du travail où il en trouve en attendant que son métier ordinaire reprenne. Cette expression est tirée de la bricole qu'on se met au cou pour traîner les petites voitures.
BRICOLER. Ajoutez : \\ i' Agiter, jeter çà et là. Être impliqué dans le tumulte des alTaires et bricolé de leur flux et reflux perpétuel, malh. Lexique, éd. L. Lalanne. Il n'y a école de dialectique où ce sophisme n'ait été bricolé, id. ib.
t BRIDAtJE (bri-da-j'), s. m. Appareil de cordes pour retirer des fosses les ouvriers vidangeuis. Qu'ils avaient négligé de fournir des bridages et un flacon de chlorure de chaux pour prévenir l'asphyxio; enfin, qu'aucun ouvrier chargé de tenir la corde bridage n'avait été placé à l'extérieur de la fosse. Gaz. des Trib. 5 et 6 sept. (870.
BRIDER. Il 6' Ajoutez : || PIfe. Brider la potence, voy. POTENCE au Supplément.
BRIEP. Ajoutez cet exemple de brief an masculin : Je vous ai écrit assez au long par le passé pour me dispenser [me permettre] d'être brief à cette heure, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
t BRIER. Ajoutez : || »• Passer le chanvre au brioir. IIDans l'Aunis, on dit brayer on bréger, Gloss. aunisien, la Rochelle, (870, p. 77.
t BRIÈRE (bri-ê-r'), ». f. Nom donné, dans la Loire-Inférieure, aux tourbières, les Primes d'honneur, Paris, (873, p. (38.
t BRIÉRON (bri-é-ron), s. m. Nom donné, dans la Loire-Inférieure, aux ouvriers qui taillent la tourbe en mottes. Je» Primes d'honneur, Paris, (873, p. (38
BRIÈVETÉ. -- HIST. Ilivf S. Ajoutez : Clearchus, qui commandoit les Grecs du party de Cyrus, les mena tout bellement à la charge, sans soy haster; mais, à cinquante pas près, ii les meit à la course, espérant, par la briefveté de l'espace, mesnager leur ordre et leur haleine, mont, i, 35B.
BRIGAND. Ajoutez : — REM. Brigande, employé comme adjectif par Mirabeau (et par Corneille ; Traître qui te fais fort d'une troupe brigande, Lexique, éd. Marty-Laveaux), l'a été comme
BRI
substantif par Sainte-Beuve : Il [Léopold Robert] s'en était tenu à copier, en l'arrangeant pour ce rôle, une des belles brigandes de Sonnino, Causeries du lundi, t. x, L. Robert.
BRIGANDER. Ajoutez : l\ 2' V. a. Ravir, conquérir par brigandage. Qu'importe combien il [Alexandre] a brigande de royaumes? malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
I BRIGANDEDR (bri-gan-deur), ». m. Celui qui brigande, spoliateur. Un père ne sera pas en sou bon sens, qui par testament laissera pour tuteur à son fils un brigandeur ordinaire de pupilles,
BRIGANDiNE. Ajoutez : —KZM. Voici la description complète de la brigandine : armure composée de lames articulées, placées à recouvrement, liées entre elles par des rivets dont on voit les têtes ; cette armure, très-employée au xv siècle, était celle de l'archer à cheval des compagnies d'ordonnance, et souvent celle du gentilhomme qui ne pouvait se procurer une armure de plates, PENGUiLLY l'haridon, Catal. du Musée d'artillerie,
t BRIGNOLETTE (bri-gno-lè-f), ». f. Voy. bhiolette au Supplément.
BRIGUE. — ETYM. Ajoutez .- L'origine de ce mot était laissée à un radical brik qui demeurait indéterminé. M. J. Storm, Romania, avril (876 p. (7(, pense que ce radical est germanique : allem. brechen, rompre; bas-allem. breken; angl. 10 break; goth. brikan. Le thème brikan a formé d'abord brigare, bregare, rompre, faire du bruit, se quereller; en catal. bregar, broyer, quereller. L'ital. briga s'emploie surtout dans le sens d'ennui, querelle, aflàire difficile et aussi tourbillon de vent : Ombre portate dalla detta briga, dante, Inf. V, 49.
BRIGUER. Ajoutez : \\ 3° Briguer quelqu'un, le solliciter. Qu'il sera glorieux que, sans briguer personne. Ils [vos hauts faits] fassent à vos pieds apporter la couronne, corn. Lexique, éd. Marty- Laveaux.
BRILLANTER. ^Ijoutez : jj 8« Donner du brillant au fil. Mécaniques à étirer et brillanter les fils de tout genre, Alm. Didot-Bottin, (87)-(872 p. «(34, 3- col. '
t BRILLANTINE ( bri-llan-ti-n', {{ mouillées), s. f. Il !• Percale lustrée pour doublures. || 2' Espèce de pommade pour lustrer les cheveux.
t BRILLEMENT. Ajoutez : La vie où vous êtes, pour ce qu'elle est frappée d'un brillement extérieur, donne incontinent une ombre épaisse à ceux qui s'y arrêtent, malh. Lexique, éd. L. Lalanne. Àme vraiment solide et bâtie sur la pierre ■ âme d'autant plus à estimer qu'il ne paraît rien en elle de ces brillements qui flattent les sens des hommes! saint-cyran, dans sainte-beuve, Port-Royal 1. 1, p. 131, 3'édit.
(. BRILLER. —REM. Briller dans la conversation, très-reçu aujourd'hui, était nouveau dans le courant du xvu* siècle. « Voici encore d'autres façons de parler assez nouvelles, briller dans la conversation : Il y a des gens qui ont beaucoup d'esprit et qui ne brillent point dans la conversation, • BouHouRs, Entret. d'Ariste et d'Eugène, u.
2. BRILLER (en termes de chasse). — hist. Ajoutez : Il XVI' s. Les brillants epaigneuls se mettent en campagne. Qui de çà, qui de là, et en bien peu de temps DefTont, sans s'arrester, les environ» des champs, gauchet, Plaisir des champs, p. 242.
t BRILLOLBTTE (bri-llo-lè-f, Il mouillées), s. f Diamant brut ayant la forme d'une poire, dans lequel on coupe des facettes dans tous les sens, CH. BLANC, l'Art dans la parure, p. 3(5.
t BRIMADF. (bri-ma-d'), ». f. Dans l'argot de» écoles et surtout des écoles militaires, vexations, épreuves que les ancii ns font subir aux nouveaux.
t BRIMBALANT, ANTE (brin-ba-lan, lan-t'), adj. Oui branle, qui oscille. Nos sots pourpoints, nos brimbalantes chausses, st-amant, ÈpU. divers.
t BHIMER(bri-mé), V. a. Infliger une brimade.
BRINDE.ij'oMteï.- — REM. La brinde est, comme le toast anglais, une proposition de boire à quelqu'un , comme on voit dans cet exemple de Lesage : Pour mieux la célébrer, on les fit asseoir à table l'un auprès de l'autre; on leur porta des brindes; chacun leur fit fête, lesage, Gil Blas, x, 9. Nous avons abandonné notre ancien mot pour adopter le nouveau, venu d'Angleterre. Toutefois, chose singulière, brinde était une importation étrangers comme l'est toast.
— KTYM. Ajoutez : he nfSoia romand, à côté de brindcs dit bringue, ce qui confirme l'étymologi»
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par bringen. Lital. brindin n y eontredtt pas, et roprêscuto, comme Dioi le dit, briny rfirt, je to le porte. Cela met hors de cause l'étymologie fantaisiste de Brundwsium, les Romains, selon Castellun, Utl. mr l llniie, t. i, p. 27, accompagnant à Brindes (/(rundusiuni) leurs amis parlant pour la Grèco cl leur portant la coupe de l'amitié, avec »œui de bonne traversée.
t BRINDKZINGUES (brin de-zin-gh"), ». f. pi. Terme populaire. Ivresse, ivrogaorio, état de l'homme qui ne peut pas se tenir sur ses jambes. Ouand je vois un camarade dans les brindczingues, je l'accoste, je lui offre mon bras, Figaro,
iS OCt. «876.
+ BRINGË, ÉE (brin-jé, jée), adj. Nom donné, dans le Calvados, à la robe d'une race bovine, robe d'un bai clair sillonné de raies brunes ou noires Irès-irrégulières et orné parfois de taches blanches, les Primes d'honneur, Paris, 4870, p.»7. Le poil bringé et les qualités laitières qui distinguent la race augeronne, magne. Bulletin de la Sociêlé d'Àgric. de Fr. 3' série, t. m, p. 680. La race normande est répandue dans la Normandie, la Beauce, etc.... sa robe est rougeâtre ou rouge noirâtre marquée de blanc ; les animaux à robe un peu zébrée ou noire truitée sont appelés bringés, HEUZK, la France agricole, carte n' 32.
— ETYM. Les paysans disent aussi brindlé, variante de bringé. Rapprochez de brindlé l'anglais brindle, tavelure, brindled, tavelé.
t BRINTIER (brin-tié), s. m. Nom, dans le pays de l'Argonne, des fabricants do manches do fouet, faits avec des brins de houx, de néflier sauvage et d'aubépine , a. theuriet, Rev. des Deux-Mondes,
46 nOV. <876, p. 3(9.
t BRINVILLIERS (brin-vi-llé. Il mouillées) ou BRIN'VILLIÈRK (brin-vi-Uè-r'), s. f. Nom donné à la spigélie anthelmiatique, plante du Brésil trèsvénéneuse.
— ETYM. La Brinvilliers, célèbre empoisonneuse du temps de Louis XIV.
BRIOCHE. Ajoutez : — REM. Les musiciens de l'Opéra imposèrent une amende pour chaque faute commise ; le produit de ces amendes fut employé à acheter une énorme brioche mangée en commun ; d'où le sens de faute, de sottise attaché à brioche.
t BKIOCmiV (bri-o-chin), s. m. Nom, aans les C6tes-du-Nord, du brugnon.
— ÊTYM. Sans doute fruit ae Sainl-Brieuc, brioehin étant l'ethnique de cette ville.
t BRIOIR (bri-oir), s. m. Sorte de tailloir en bois, à deux lames, qui s'emboîte sur un chevalet, et oii l'on passe les tiges du chanvre roui et séché, pour en briser la chèncvotte et dégager les fibres enveloppantes ; il diflère tout à fait du sérançoir, qui est un assemblage de peignes d'acier ; c'est au sortir du brioir que les peignées de fibres passent sous le scrançoir. IIDans l'Aunis, cet instrument se nomme brége, Gloss. aunisien, <870, p. 77.
\ BRlOLErrE (bri-o-lè-t), s. f. Terme de joaillier. Diamant percé à l'une de ses extrémités, par laquelle on le suspend aux boucles d'oreille (voy. BRJLLOLETTE, qui ost le même mot). {| Ou dit aussi brignolette.
t BRIOLECR (bri-o-leur}, s. m. Dit aussi baudelier, celui qui transporte du bois avec des bêtes de somme, Tarif des patentes, l»50. Dans ces bois escarpes [de l'Argonne].... les charrois se font pour la plupart à dos de mulet; de là l'industrie des brioleurs qui conduisent aux verreries le charbon, la fougère et le bois de chauffage, a. THEURIET, Rev. des Deux-Xondes, <5 nov. 1876, p. 3H . Il Pâtissier briolcur, celui qui ne fait que de petits gâteaux et autres pâtisseries communes, Tarif des patentes, isb».
I 2. BRION (bri-on), s. m. Terme de construction navale. Pièce courbe, droite dans sa partie inférieure pour le prolongement de la quille et formant un coude dans sa partie supérieure pour ébaucher l'étrave, nanquette, Expl. débit etestim. des bois, Nancy, 1868, p. <3U.
t BRIOU (bri-ou), s. m. Débris de pierres écrasées, Tarif des patentes, 1850. Fabricant do briou.
BRIQUE. — HlST. Ajoutez : Il xvi' s. Hautes montagnes fécondes en beaucoup de singularités et une infinité de pierres de brique, dont ils font des coins à fendre le bois, l'Histoire notable de la Floride, contenant les trois voyages décrits par le capitaine Laudonnière, Paris, Janet, 1853, p. 90.
— ETYM. Ajoutez: la pierre de brique de l'exem- >>ie ci-dessus est sans doute un silex.
\ 2. BRIQUETER (SE) (bri-kc-té), V. réfl. Se heurter ea briquet. Deux nuages qui se briquettent en-
K«mble, contre une n:::.'.agne ou un clocher, arrachent cette grosso étincelle qui nous fait mourir de peur, QAUANi, Lett. à Mme d'Spinay,it août l77i. — ÊTYM. Briquet.
BRIQUETTE. Ajoutez : — REH. La définition complète de la briquette est : Coke fabriqué avec des débris de bouille agglutinés et moulés, avant leur conversion en coke, dans des moules de forme prismatique rectangulaire.
1. BRISK. Ajoutez : — REM. La brise légère a deux mètres do vitesseà la seconde ; la forte brise, huit mètres ; la très-forte brise, dix mètres.
BRISÉ. Ajoutez : || 10* X heures brisée», à des heures irrégulières. Pour garder l'intérieur, le jour, je plaçais doux gardiens : l'un pour la porte, et l'autre pour faire des rondes à des heures brisées. Gaz. des Trib. issept. 1874, p. 895, 3«col.
t BRISE-MUR (bri-ze-mur), ». m. Ancien synonyme do canon.
t BRISE-TOUT (bri-zetou), ». m. Homme brusque et brutal, enfant qui casse et déchire tout. Il Au pi. Des brise-tout.
BRISEUR. Ajoutez . Il a* Adj. f. Terme do l'industrie des laines. Carde briseuse, carde qui sert à rompre la matière première. La carde briseusc, la carde repasseuse, la carde boudincuse, Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet. t. m, p. U9. ||0n dit aussi carde brisoir.
BRISIS. Ajoutez : \\ En brisis, en forme de brisis. Une immense cour est occupée sur chacun de ses quatre côtés par un bâtiment composé d'un rez-dechaussée et d'un étage en brisis ; en bas sont les écuries, en haut les greniers, uaxime du camp, Rev. des Deux-Mondes, 15 mai 1867, p. 328.
t BRITANNIQUE (bri-ta-nni-k'), adj. Qui appartient à la Grande-Bretagne. Les produits britanniques.
t BROCANTE. Ajoutez : || i' 11 se dit quelquefois pour brocantage. C'est aussi l'époque des galeries, des collections... la brocante attache sa poussière à tout ce qui possède une valeur, karl steen, Joum. officiel, u avr. 1874, p. 2681, 2* col.
t 3. BROCARD (bro-kar), s. m. Terme de métallurgie. Atelier où on broie les minerais.
BROCHET. — lll.ST. Ajoutez ; Il xvi* s. Comme nous allons à la chasse des bestes, ainsi vont les tigres et les lions à la chasse des hommes ; et ont un pareil exercice les unes sur lesautres, les chiens sur les lièvres, les brochets sur les tenches....
t BROCliETEUSE(bro-che-teù-z'), ». f. Ouvrière en dentelle chargée de fabriquer le vrai réseau.
f BKOCUURIER (bro-<!hu-rié), s. m. Tecme de dénigrement. Celui qui fait des brochures, politiques ou autres. Le publiciste brochurier de l'empire.... doit devenir la première plume [d'un journal bonapartiste en projet], l'Opinion nationale, 23 juin 1876, 1" page, «• col.
t BROCOTTE (bro-kof), t. f. Voy. séracée.
BRODEQUIN. — BTYM. Ajoutez : D'après M. Dozy, ce mot représente l'arabe cherqut, cuir d'un certain mouton nommé cherc. L'ancien portugais ayant dit moresquil et mosequin, M. Dozy y voit cherqui avec l'addition portugaise de mo, qui se trouve aussi en d'autres mots; puis mo s'est changé, comme cela est facile, en bo.
t BRODURE (brodu-r'), s. f. Ouvrage de broderie. Il Fig. L'histoire de Marguerite de Valois.... imprimée à Amsterdam.... est une brodure do fictions et de chimères romanesques.... bayle, Finde l'article sur Marguerite , reine de Navarre.
t BUOMHYDRATE (bro-mi-dra-f), s. m. Terme de chimie. Sel formé avec l'acide bromhydrique.
t BUOMHYDRIQUE (bro-mi-dri-k'), adj. Terme de chimie. Acide bromhydrique, acide formé de brome et d'hydrogène.
t BRONZAGE (bron-za-j'), ». m. Action de bronzer. Les poudres à bronzer.... le frottement de la poudre dans un mortier lui donne l'état lamellaire qui la rend propre au bronzage, Jfoni't. univ. 13 OCt. 1868, p. 1378, 4* col.
BRONZE. Ajoutez : || 8» Bronze acier, bronze à huit pour cent d'étain, coulé dans une épaisse coquille en fonte et autour d'un noyau en cuivre rouge; il est dû au colonel autrichien Von Uchatius, Joum. ofUc. r'janv. 1875, p. 13, l" col. Il 7° Lo bronze moderne n'a pas la même composition que le bronze ancien ; le zinc y remplace l'étain. Il faudrait remonter à Keller pour retrouver le bronze véritable; le mot générique do bronze a été conservé ; mais , à partir de l'époque de Louis XIV inclusivement, il n'y a plus eu, en réalité, qu'un alliage se rapprochant du laiton,
Bnquét», Traité de rninm. atrr l'Angl. t. u, p. 141.
— ETYM. AjouUx : U. Roulgnol la tire de brunum4M,dit au lieu de ms nigrum,yi.iiioi iii'oc, cuivre noir ou bronza; dans le bas-grec, ii4^t«( K^ovTCtvi;, portes de bronze.
t BRONZIKR (bron-zié), ». m. Fabricant do bronlei. Les grands bronziers du boulevard Beauina^ cbais, Joum. o/)lc. *6 déo. ib7«, p. «Tti, f col.
t BROQUKLIN (bro-ke-Un), ». m. Débris de to> bac, dans les manufactures de tabac. Les quantités proportionnelles de tabacs en feuillet de chaque e.spèce et qualité et celles de débris et broqucliiis qui doivent être employés dans chacune des fabrications.... Instruction du 30 juin 18:<2 sur le tervice des manufactures de tabacs, art. I4e. !wQl comptées comme matières exotiques.... les débris ou broquelins provenant des fabrications du scaferlati étranger, des carottes à râper, des rôles menu-filés et des cigares, ib. art. 148.
— ETYM. AUem. BrôUein, miette.
BROSSKRIK. Ajoutez : || 1* M.-irhine d'apprêt
pour draps et nouveautés. Enquête, Traite de comm. avec l'Anglet. t. ii, p. 359.
tBROUETTAGK (brou-è-U j'), f. m. Mode de transport dans les mines à l'aide de la brouette.
BROUETTECR. Ajoutez : — HlST. XiV s. À n brouweteurs pour les tourtiaus dessus dis amener en le [la] halle, CAmAUX, Régence d'Auberl de Bavière, p. 68.
BROUETTIF.R. Ajoutez : || 1* Fabricant de brouettes. Battage de grains à la mécanique, brouettiers, fabricants d'engins de toute espèce, Joum. offic. 10 mars, p. 1862, i" col.
t BROUGIIAM (broum'), ». m. Sorte de voiture. Il [lord Brougham, célèbre légiste et écrivain anglais] faisait usage d'une voiture petite et basse de son invention, qui fut appelée et qui s'appelle encore un brougham, mionet, Joum. o/Jlc. l" janv. 1872, p. 10, i"col.
BROUHAHA. Ajoutez : — REM. On trouve aussi brouha. Il lErrardj s'y était rendu [à l'Académie] un peu plus tard que H. Le Brun, et y entra au plus fort de ce brouha de ravissement qu'y causa la superbe production de ce grand homme, Di MONTAIGLON, Hist. del'Acod. de peint. [Mém. attribués à A. Testelin), t. u, p. 34.
t BROUILLADE (brou-llad', U mouillées), s. f. Brouillade aux anchois, à l'oignon, etc. (Provence), oeufs brouillés avec anchois, oignons, etc.
t 2. BROUILLAGE (brou-lla-j', it mouillées). ». m. Droit de brouillage, se dit, dans l'Ain, du droit de pâturage dans les étangs brouillcux, les Primes d'honneur, Paris, 1870, p. 364. Tout particulier avait lo droit d'élever une chaussée sur son fonds et d'inonder les terrains supérieurs, à la charge de laisser aux possesseurs de ces fonds la jouissance du sol durant l'asscc, les droits de brouillage et de champéage durant la culture en eau, et de leur payer en outre une indemnité réglée par arbitre, Joum. offlc. i avr. 1874, p. 266i>, i" col.
— ETYM. Voy. BBOOiLLEin au Supplément.
BROUILLAMINI. — ÊTYM. Ajoutez : Voici un exemple qui confirme l'origine donnée à ce mot : Ladite forêt [de Wassy].... contient quatre contrées : celle de.... et celle de brouillaniiuy, ainsi dite parce que de la terre de cette contrée se compose le bol armenio que l'on réduira en petits billets propres à la peinture et & faire des charges aux chevaux blessés. Archives des finances, manuscr. Procès verbaux de réformation des forêts de Champagne [\tM), fol. an, verso.
t BROUILLANT, ANTK (brou-llan, lUn-f, U mouillées), adj. Qui brouille. C'éuit jM. de Ccrizayl un homme d'esprit, mais fort brouillant, ooua-
VILLE, Mém. 1651.
f 2. BROUILLE. i;ou(rz .■ || »• Brouille (différente do brouille blanche), la festuca fluitans, graniinée dont les feuilles s'étalent à la surface de l'eau des parties peu profondes des étangs, magnim, Etudes géologiques, Paris, 1876, p. 29.
t BROUILLÉE (broullé, U mouillées), ». f. Néologisme. Ce qui brouille, trouble, obscurcit. Dans la nuit du 23 au 23, je traversai une masse épaisse de montagnes; elles continuèrent leur brouillée devant moi jusqu'à Salzbourg. chatïaubr. Mém. doutre4ombe (éd. de Bruxelles), t. vi, JouraaJ de Padoue à Prague.
BROI'II.LERIE. Ajoutez :\\i' Bagatelle, chose de peu d'importance (sens vieilli). Saint Grégoire, évèquo de Naziance.... se promenant sur le rivage de la mer, considérait comme les endes* s'avan-
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çant sur la grève, laissaient des coquilles et petits cornets, tiges d'herbes, petites huîtres et semblables brouilleries, saint François de sales, Inirod. à la vie dévote, u, <3.
] BROL'ILLEUX, EUSE (brou-Ucù, lleû-z', Il mouillées), adj. Qui produit la brouille, qui est plein de brouille, graminée aquatique; se dit dans l'Ain, Je? Primes d'honneur, Paris, i 870, p. 364. Les étangs brouilleux offrent un danger plus grand [pour la production des fièvres] que les grandes masses d'eau, MAGNIN, Éludes géolog. Paris, <876, p. 77.
— KTYM. Brouille 2.
tBnOClLLIS(brou-lll, Il mouillées), s. m. Nom,
dans la Charente-Inférieure, du premier jet do la distillation des vins pour faire l'eau-de-vie. La distillation se fait en deux fois : le premier jet donne un liquide de 20 degrés centésimaux environ (appelé, dans le pays, brouillis).... Enquête, Traité de eomm. aveeVAnglelA. vi, p. US.
1 . BROUILLON. — HIST. XVI* s. Ajoutez ; Nostre esprit, instrument brouillon et inquiète, mont.
t BKOCS (brou^, *. m. pf. Nom de la recuite du lait des fromages, dite aussi scracée. La forme, la grosseur, la manipulation des fromages et de la recuite salée, appelée brous dans le patois du pays [Nice], doivent être conformes aux anciens statuts communaux, l. guiot, Uém. Soc. centrale d'agric. 487-1, p. 242.
t BROUSSAILLEMENT (brou-sâ-Ue-man, U mouillées), s. m. Terme forestier. Action do faire naître des broussailles sur un terrain qui en est privé. Mesures et méthodes propres à assurer le reboisemont, le broussaillement et le regazonnement des Alpes, par Mathieu, 2' édit. Impr. nat. 1876.
t BUOIISSAILLER (brou-sâ-llé, U mouillées),
V. a.H 1° Terme de forestier. Garnir de broussailles un terrain. S'il est utile de déterminer à l'avance quels seront les périmètres.... à reboiser, gazonner ou broussailler. Rebois, des montagnes, compte rendu (869-74, 6« fasc. p. 2). || 2° f. n. Avoir le caractère du broussailleur (terme du Dauphiné).
— ÉTVM. Broussailles.
BUOUSSAILLES. Ajoutez : \\ i' Fig. Barbe en
bioussaille, barbe coupée de manière à présenter une sorte de broussaille. Vêtements négligés et flottants, barbe en broussaille, le National an 4 7 décembre (874. Il 3° Broussailles, nom donné par les bouchoteurs à des branches de quatre mètres environ de longueur qui leur servent à garnir les bouchots.
1 BROUSSAILLEUR, ECSE (bro-sâ-lleur, lleu-ï', U mouillées), s. m. et (. Se dit, en Dauphiné, de celui ou celle qui cherche noise, s'accroche atout, ne cède rien, avance peu.
t BROUSSAILLEUX, EUSE (brou-sâ-Ueû , Ueùl', U mouillées), adj. Embarrassé de broussailles. Le chemin que suivirent les colonnes du général P^vlof quand elles escaladèrent ces pentes broussailleuses pour surprendre les Anglais, a. ram- DAUD, Rev. des Deux-Mondes, (5 nov. (874, p. 366.
t 2. BROUSSE (brou-s"), s. f. Nom, au Sénégal, des fourrés où se réfugient les insurgés et les gens hors la loi, le Temps, 20 avr. (876, 2* page, 4' col.
— ETVM. Abrégé de broussaille.
t BROUSSINÉ, P.E (brou-si-né, née), adj. Se dit
d'un bois affecté de broussin.
— ETVM. Broussm (.
t BROUTE (brou-f), s. f. Nom, dans Lot-et-Garonne, de bouts de tiges qu'on broute. Elles durent avouer qu'elles avaient apporté, cachée sous des broutes de choux, une bouteille.... Gaz, des Trib. (5 sept. (876, p. 902, 3' col.
BROUTÉ. Ajoutez : || 2° Terme de lapidaire. Roue b; uulée, roue rayée à l'aide de hachures, chriïen. Art du lapidaire, p. 68.
t BKOUTIER (brou-tié), adj. m. Veau broutier, voy. VEAU. Il Dans l'Aunis, on dit veau broutard, Glnss. aunisien, la Rochelle, (870, p. 79. On dit aussi broutard en Normandie, delboulle, Gloss. de lo vallée d'Yéres, le Havre, (876, p. 53.
\ BUOWNIK (brô-nie), s. f. Nom, chez les Écossais, d'une espèce de génie, d'être surnaturel. En Ecosse et en Irlande, ce sont les elfs, les brownies et bien d'autres génies, héritiers des anciens dieux celtes, qui, dans les traditions populaires, paraissent sur le premier plan, alfbed maury, ïa Magie tt l'astrologie, ("part. p. (so, Paris, (864.
t (. BROYE. Doit être supprimé; c'est lo même que broie, nui est à son rang.
BItOYEK. — ETVM. Ajoutez : L'origine de broyer ayani été laissée indécise, nous citons l'opinion do M. 1. Storm, Romania, avr. (87<, p. (71. il n'hé-
site pas à dériver broyer de l'ail, brechen {Hanf brechen, broyer le chanvre), bas-ail. breken, angl. (0 breok, goth. brikan. H en rapproche le provenç. briga, miette, es-brigd, émietter, briser, oii Vi est conservé. Ajoutons que le patois du Berry dit breyer, et que l'anglais (o bray, broyer, est rattaché à l'anglo-sax. brakan.
BROYEUR. Ajoutez :\\i' S. f. Broyouse, machine propre à broyer les plantes textiles. X cette exposition seront admises les broyeusos, les teilleuses, les égraineuses, et, en général, toutes les machines agricoles spécialement adaptées aux besoins de l'industrie des plantes textiles, Joum. offic.
28 avr. (874, p. 2978, 2* COl.
t BRUC (bruk), s. m. Nom, dans les Landes, du produit du nettoiement des plantations de pins, produit employé comme litière. || On le nomme aussi soutrage (voy. ce mot au Supplément).
BRUCELLES. — ÉTYM. Ajoutez : Dans le limousin de Nontron, hmcl, pincer. M. Boucherie demande si brucelle ne proviendrait pas de vulsella, petite pince. M. Camille Chabaneau, Rev. des langues romanes, 2' série, t. i, p. 363, cite le verbe brucir, pincer, qui existe actuellement dans le parler méridional, et qu'il tire d'une forme fictive vulsire, dérivée de vulsum, supin de vellere, pincer. Cela est probable ; en tout cas brucelles appartient incontestablement au même radical que brucir.
t BRCGNONIER (bru-gno-nié), s. m. Variété du pêcher {persica leevis, DC.) qui produit le brugnon.
t BRCLAGE. Ajoutez : Il 2' Action de brûler du vin pour en faire de l'eau-de-vie. Dans le Midi, il est toujours question de grands brûlages, et, dans cette prévision , les acheteurs [de spiritueux du Nord] montrent de la réserve, Joum. offic. 28 déc. (874, p. 8628, 2» col. || 2" Action de brûler un combustible pour se chauffer ou s'éclairer. On comptait, entre autres [aux États-Unis], plus de 362 000 hectolitres [d'alcool], le tiers de la consommation française, pour le brûlage et l'éclairage, Joum. olJic. 8 fév. (874, p. (0U6, 2- col.
BBClaNT. Ajoutez :\\6' Qui brûle, qui consume par le feu. Le 22 janvier on a brûlé mon livre à la Haye; on doit aujourd'hui le brûler à Genève; on le brûlera, j'espère, encore ailleurs; voilà, par le froid qu'il fait, des gens bien brûlants. 3. I. ROLSS. Lell. à Urne Guyenel, 6 fév. (765. BRÛLÉ. Ajoutez : \\ 10° Enchère brûlée, enchère précipitée, hâtée dans des intentions plus ou moins frauduleuses. Le second des moyens employés pour frauder la ville et voler les expéditeurs, consistait dans les adjudications précipitées faites à bas prix, soit à un complice, soit à un acquéreur qui avait donné une gratification.... ces enchères brûlées, suivant l'expression consacrée, soulevaient peu de réclamations; car on se serait aliéné les crieurs, dont l'influence sur le marché était prépondérante. Gaz. des Trib. 26-27 mai (876, p. 5(0, (" col. || On dit aussi : C'est brûlé, c'est trop cher, on n'en peut approcher.
t BRÛLE-MAISON (brû-le-mé-zon), *. m. Celui qui met le feu aux maisons. [Les écrivains qui, sous l'empire , ont] caractérisé l'éloquence comme une espèce de brûle-maison, de désordre continuel, viLLEMAiN, Cours de littérature, xviii' s. 3« partie, p. 332 de l'ancienne édition, in-8«. || Au plur. Des brûle-maisons.
t BRÛLE-PARFUM (brû-le-par-fun), s. m. Vase dans lequel on brûle des parfums. Un brûle-parfum, avec dragons et nuages en relief, le couvercle formé par un dragon tortueux , Joum. offic. 23 déc. (876, p. (0584, 3= col. Le brûle-parlum de l'empereur était en or massif et du poids de cinquante à soixante livres, hehvey de st-denis, Mém. sur le pays connu des anciens Chinois sous le nom de Fou-Sang, p. ((, Paris, (876. Les Chinois en font [du nickel] des ustensiles de différentes formes, des cuillers, des coupes, des brûleparfums, le Temps, 9 avr. (876, 2' page, 2" col. Il Au plur. Des brûl-e-parfums.
BRULER. 119° Ajoutez .H Au trésor et ailleurs, ne pas rappeler, écarter, mettre à néant les numéros qui ne répondent pas à l'appel, les articles dont on ne veut pas, etc. U réclame à la compagnie [d'assurances contre l'incendie] le payement d'une série d'articles qu'il avait présentés à un journal, et qui, n'ayant pas été jugés bons pour l'insertion, ont, selon la formule connue, été brûlés, p. vÉRON, Joum. amusant, du I8 mars (87«. 1110° Ajoutez :\\ On dit que le tabac brûle noir, quand la faculté combustible y est peu développée. Le tabac d'Algérie brûle noir
— ÉTYM. Ajoutez : Ce n'est pas seulement I ane, esp. qui a la forme uslar; elle estaussi dans l'anc. français : xw s. Un grant brandon de fu [il] geta, Qui bien ot deux toises de let; Trestout a Piercheval urlet Et le sourcil et le grenon, Perceval 1« Gallois, v. 39838. Urlel est pour utlet.
BRÛLERIE. Il !• Ajoutez : \\ Exploitation où l'on brûle des vins, des cidres, des marcs, des fruits, pour en faire de l'eau-de-vie, à la différence des distilleries où l'on tire de l'alcool des mélasses, des betteraves, des grains, etc. |{ 2* Action de brûler, de consumer par le feu. Il y a dans toutes ces brûleries [les Lettres de la Montagne brûlées à Genève, à la Haye] quelque chose de si niais et de si bête, qu'il faut être plus qu'enfant pour s'en émouvoir. J. J. rouss. Lett. à M. D. l fév. (766.
BRÛLEUR. Ajoutez : || 3° Se dit de l'endroit d'un fourneau où la combustion s'opère. Je place sur un fourneau à gaz, dont le brûleur est à petits trous.... BOBiEHRE, Acad. des se. Comptes rendu», t. lxxx, p. 473. Il 4° Terme de gazier. Bec de gaz. Rampe et appareil d'illumination formant une saillie spéciale, composés de tubes droits ou recourbés et sur lesquels sont greffés de petits brûleurs avec ou sans globe. Tarif annexé au décret du 28 juill. (S74 sur les droits de voirie à Paris. M. L. s'assura, avant de commencer les opérations, que tous les brûleurs de l'hôtel du Louvre étaient éteints. Gaz. des Trib. (6 juin (87«, p. 583, 3' col.
t BRÛLOIRE (bru-loi-r'), ». f. Boite cylindrique de tôle, qu'on tourne sur un réchaud et qui sert à brûler le café.
t 2. BRUMAILLE (bru-mâ-11'), s. f. Dans le département du Cher, grande brumaille, la bruyère à balais, erica scoparia. Les Primes d'honneur, p. 365, Paris, (874.
t BRUNISSANT, ANTE (bru-ni-san, san-t'), adj. Qui est de couleur brune. Il n'est pas nuit, mais il n'est plus jour, et déjà les eaux brunissantes de la Neva annoncent l'heure du repos, de maistre, Soir, de St-Pétersb. 3° entrel.
t BRUNISSEMENT fbru-ni-se-man). t. m. Action de devenir brun. Le brunissement de la chevelure, GUST. LAONEAU, Celtes, Paris, (873, p. 775.
t BRUTAGE (bru-ta-j'), î. m. Travail, dit aussi ébauche, qui consiste à dégrossir le diamant. — ETYM. Bmt.
f BRUTISTE (bru-ti-st'), adj. Usité dans cette locution : ferblantier brutiste, ferblantier qui fabrique les tistensiles de ménage en fer-blanc brut. Opinion nat. 3 mars (876, 3' page, 4* col.
t BRUXELLES (bru-sè-l'), j. f. La capitale de la Belgique. || Point de Bruxelles, tulle de Bruxelles, sorte de tulle fait en vingt mouvements par maille. Enquête ,Tr. de comm. avec l'Anglel. t. iv, p. 650. BRUYERE. Ajoutez : \\ 5° Nom donné à la litière, de quelque végétal qu'on emploie le feuillage, que l'on dispose pour les vers à soie, lorsqu'ils se disposent à former les cocons. || 6° Racines de bruyère, souches avec lesquelles on fait des pipes. Quand les racines de bruyère peuvent être utilisées pour la confection des pipes, on obtient ainsi un certain rendement qui favorise les débroussailiements, Enquête sur les incendies des forêts, (869, p. 78.
t BRY (bri), s. m. Nom, dans la Charente-Inférieure, de l'argile employée à la construction des digues; c'est une argile gris bleuâtre très-compacte, Acad. des se. Compt. rend. t. lxxui, p. (224. Il On écrit aussi bri. Saintonge : les terres des marais ou bri sont très-argileuses, noirâtres et fertiles, HEUZÉ, La France agricole, carte n* s.
t BUAILLE (bu-â-ir. Il mouillées), s. f. Nom, dans l'Oise, de branchages, dits aussi faguette, servant an chauffage des fours, les Primes d'honneur, Paris, (872, p. 70.
BUBE. Ajoutez : U n'est point d'homme si bien composé, ni si sain, à qui quelquefois il ne sorte quelque pustule ou quelque bube, kalh. Lexique, éd. L. Lalanne.
2. BÛCHER. Il 3° Ajoutez ; Il arrive grand nombre de Lyonnais démocrates que.... l'espoir de bûcher bientôt le Directoire et la clique des d'Anglas attire à Paris, babœut. Pièces, n, (07.
t BÛCIIERESSE (bù-che-rè-s'), adj. f. Serpe bùcheresse, serpe qui sert aux bûcherons, Gaz. des Trib. 8 mars (87(.
■] BUCIIETRON (bu-che-tron), s. m. Nom, dans l'Indre, d'un vase en bois pour mettre le lait. Dans les petits ménages de l'Indre, on se sert encore dn buchelron, employé indistinctement pour traire et pour baratter, Joum. offic. 3 fév. (875, p. 9(5, l'col. t BÛCHEUR (bû-cheur), s. m. Terme populaire d'atelier. Celui qui travaille fort et ferme, il 11 s*
nui
dit anssi, dans les collèges, d'un élève qui Iravallle
assidûment.
BUDGKT. Ajoutez : — REM. Budget est Un pou plus ancien en Trançais que les premières années du XIX' siècle, témoin cet exemple : Dans le nombre des écrits qu'ils produisirent (en <764), on en distingue deux, dont l'un était intitulé le budget, et l'autre l'élat de la nation, item, sur l'administration des finances de l'Angleterre , traduit de l'anglais, Introduction, f. m, Mayence , 1788. Quant i son application aux recettes et dépenses de l'État, on le trouve pour la première fois dans la loi du ii avril 4 80S, qui est intitulée : Loi relative tu budget de l'État pour l'an U et 1806. La délinitiun ofticiclle du budget est : Acte par lequel sont prévues et autorisées les recettes et les dépenses annuelles de l'Etat , ou des autres services que les lois assujettissent aux mêmes règles, Décret du 31 mat <86'2, art. 5.
t BUDGÉTAIKEMENT (bu-djé-tè-re-man), adv.
Au point de vue du budget. Il était impossible, budgétairement.... qu'une masse aussi considérable d'hommes restât sous les drapeaux, Journ. o/pc.
27 juill. (872, p. 514), 3* col.
t nUUGÉTER (bu-djé-té), v. a. Porter, inscrire au budfjot. Les dépenses sont budgétées à 35 645 482 fr., Extr. du Joum. de Cm^te, dans Joum.
0//if. 3 fév. 1872, p. 780.
f BUE (bue), s. f. Nom, dans la Loire-Inférieure, d'une petite cruche à large ventre, employée surtout à mettre de l'eau.
— Etym. Voy. BUiE.
BUFFET. — msT. Ajoutez : xu* S. Deus vassialx ont appareilliez D'esmeraldes bien entailliez, Toz pleins de basme et d'aloès; Sor un bufet de gargalès Les ont assis en tel endroit. Que ses deus piez (du corps d'Hector] dedanz tencit, benoît desajnte- MORE, Roman de Troie, v. (6723.
t I. BUFFETER. Ajoutez : — REM. On à dit anssi buveter ; Pour empêcher que les vins soient buvelés, défense aux déchargeurs de vins de percer les vaisseaux qu'ils déchargent , Ordonn. de Louis XIV concernant la jurispr. des prév. des march. xiu, 6. Bufieter et buveter ont le même sens, mais ne sont pas le même mot. Le premier se rattache à bufj'et, le second à buveur.
f BUFFETIER (bu-fc-tié), s. m. Celui qui tient un bufl'et dans une gare de chemin de fer. Il y a quinze ans, R..., bufîeticr à la gare de Saint- Rambert,... s'apercevait que des vols fréquents étaient commis à son préjudice. Gaz. des Trib. t» aoUt (874, p. 784, 2* col.
BUFFLE. Ajoutez : — REM. Il faut supprimer la citation de M. Maury. Le buffle est originaire d'Asie, et n'a jamais été introduit en Amérique. C'est par erreur que l'on traduit par buffle le buffalo des Anglais; il signifie le bison.
t BUFFLE, ÉE (bu-flé, fiée), adj. Garni de buffle, à semelle de buffle. Chaussons do Strasbourg buffles et non buffles. Etiquette chez uii marchand, juill. <87$.
t BUFFLETIER (bu-fle-tié), s. m. Celui qui fait de la bufilcteric, belmondi, Code des contrib. dir. Paris, (818, p. (18.
t BÛFFLÔNE (bu-no-n'), s. f. Femelle du buffle. La bufflone a pour principal rôle de produire le buffle; accessoirement, elle donne quelques revenus par son lait et par les produits qui en dérivent; la bufflone est beaucoup plus laitière que la vache. Bulletin de la Soc. centrale d'agric. mars
BUGRANE. Ajoutez : || Bugrane, arbrisseau, ononis fruticosa. L., arbrisseau à grandes fleurs purpurines, MATHIEU, Reboisement des Alpes, Paris,
t BUHOT. Il 1* Ajoutez : Les étamines virées simples, autrement dites jaspées, auront la chaîne de 35 à 36 portées de 28 fils ou buhots chacune. Arrêt du Conseil portant règlement pour les manufactures d'Amiens, (7 mars (7)7. 113" En Normandie, buhot ou buhet, qui signifie Sac ou étui, a pris le sens particulier de la corne, contenant de l'eau , que les faucheurs su.spenderit à leur ceinture, pour y placer leur pierre à aiguiser, H. MoisY, ffoms de famille normands, p. i8.
t BCHOTTE (bu-o-f), s. f. Nom, en Normandie, de la petite limace, h. moisy, Noms de famille normands, p. 48.
t BCISSONNANT, ANTE (bui-so-nan, nan-t'), adj. Oui pousse en buisson. L'arbuste [broutéj n en continue pas moins à vivre, il prend seulement l'aspect buissonnant, Q. fahié, Enquête sur les inttaiièt de forêts, p. 44.
BUR
\ BDISSONNEMK.VT (bul-so-ne-man), t. m. Aetio.i de buissonner, de produire dos bui.isons. Les prédilections des populations pour les mises en défends temporaires, les barrages, les diguci, le gazunnement et le buissonncment, de préférence ta reboisement proprement dit,... chbvakdier, /ourn. ojjie. (8 janv. (875, p. 483, 3* col.
t BUISSONNER. Ajoutez : || S* Il se dit aussi des papillons et des oiseaux qui se retirent dins les buissons. Elle [une variété de papillons] ne buissonne pas, elle reste à l'extrémité des branches de moyenne hauteur, cartehon, PremiVrM c/iaiiM, Papillons et oiseaux, p. 55 Hetzcl, )8«». C'est |le gorge bleu] un oiseau solitaire à chant plaintif qui buissonne tout seul, id. ib. p. 80.
t BUISSONNET. Ajoutez:— HIST. xvf s. Ou pas à pas, le long des buissooetz, Allois cherchant les nids des chardonnetz, marot, Œuvr. t. t, p. (76. Une gaye bergère, à l'ombre d'un buissonnet, ses brebietlcs gardoit, rab. v, 7.
BUISSONNEUX. Ajoutez : || f Qui est en forme de buisson. C'est [le pseudo-styrax hispidum] un arbrisseau très-ramifio, buissonneux, à branches nombreuses.... Rev. horticole, (5 août (875, n" (6, p. 305. Sous cette terre nue et rocailleuse de la truffière, au pied de ces chênes buissonneux qui forment & peine les rudiments d'un taillis,...!. E. PLANcnoN, Rev. des Deux-Mondes, (5 avril (875, p. 92). Quel que soit le prix d'une eau qui remue, d'un nuage qui vole, d'un arbre buissonneux que le vent tourmente, FROMENTIN, lef Maitrcs d'autrefois, p. 246.
— HIST. xvi's. Traversant un long boys buissonneux et mal aysé à suivre les sentiers. Don Flores de Grèce, f» cxlv, recto.
BUISSOXNIER. — iiiST. XVI' S. Ajoutez : Une putain buissonniere, mont, n, )4.
f BCLBUL (bul-bulj, s. m. Nom du rossignol dans l'Orient.
— ÉTYM. Persan, boulboul, rossignol.
t BULGARE (bul-ga-r'), ». m. Idiome parlé en Bulgarie, et appartenant au rameau slave; il a subi des altérations profondes. || Ancien bulgare , nom donné par Schleicher au Slavon ecclésiastique.
t BULLETINIER (bu-le-ti-nié), s. m. Celui qui fait un bulletin dans un journal, le National, 24 nov. (873.
— REM. On a dit autrefois bulletiniste. Voici ce qui peut avoir fourni le prétexte d'un aussi plat mensonge aux bulletinistes parisiens, beaumarch. dans L. DE LOHÉNiE, Beaumarchais et son temps, t. Il, p. B75.
t BULL-TERRIER (boul-tè-rié), J. m. Chien qui chasse le rat. Une grande battue dans laquelle ont été engagés dix bull-tcrriers du Jardin, a été immédiatement organisée,... le Jardin entretient pour cette chasse une véritable meute de ratiers pur sang,... Joum. of^c. 22 oct. )874, p. 7)46, 3' col.
t BULOT (bu-lo), s. m. Il 1° Nom du buccin sur les côtes picardes et normandes. || i' Bulot à pattes, coquille de bulot habitée par un bernard-l'ermito.
f 6ULU (bou-lou), s. m. Sorte de bambou à bois si dur qu'il donne des étincelles soui la hache qui le coupe.
— ÉTYM. Malais , boûlou/i , devic, Xhct. étym. BURALISTE. Ajoutez : \\ i° Recette buraliste ,
voy. RECETTE au Supplément.
2. BURE. Ajoutez : \\ Maître bure, puits d'extraction. || Bure aHX pompes, puits d'épuisement. Il Bure aux échelles, puits de descente. || Bure d'aérage, puits d'appel.
— REM. Dans le pays wallon, on fait aussi ce mot dn ma.sculin, et alors on l'écrit bur.
2. BUREAU. Ajoutez ;— REM. J. J. Rousseau a nommé bureau à tabac ce que nous nommons au-, jourd'hui bureau de tabac (Confess. viu et ix, t. xv,
p. )72 et 232, édit. DUPONT, )824).
BUREAUCRATIE. Ajoutez : — REM. Ce mot date de la moitié du xvui' siècle. Il [Gournay] en faisait des bureaux] une quatrième ou cinquième forme de gouvernement sous le litre de bureaucratie, GiuMM, Correspondance , t. iv, p. 44 ()764). Le véritable esprit des lois en France est cette bureaucratie dont feu M. de Gournay se plaignait tant, ID. ib.
t BUREAUCRATISER ( bu-rô-kra-ti-zé ) , t;. o. Soumettre au régime bureaucratique. Si grave que fût cette dernière innovation au point de vue financier, je ne m'y arrêterais pas, si les dispositions de la loi de )869 n'avaient eu pour résultat de bureaucratiser le service des enfants assistés, suivant une expression très-juste de M. Husson, l'ancien directeur de l'Assistance publique, o. d'haus- MNviLLB, Rev. des Deux-Mond., 4"oct, )87«, p. 4»8.
BUT
f BURP^I'MANIB (bu-r«-mt-nle), t. f. Manie da tout faire par les bureaux. Peu H. de Gournay [Gournay est mort en )7»5), excellent citoyen, disait quelquefois : « Nous avons en France une maladie qui fait bien du rtvagr ; cette mtltdic s'ajipelle la buretnmanlt, • orimm, Correspondance,
t. IV, p. )) ()7«4).
t BURKT (bn rè), i. m. Nom, «n Nfjrmtndle, da toit à porc ou porcherie, a. vont, Ntwis de f*.
mille normands, p. 80.
— f.TYM. Le même que hurim (T(jy. ce mot).
t BURGOBT (bur ghê), ». m. Ancien nom, dtn* le département du Nord , d'un puisard. Attendu qu'il conste qu'Anthoine Guillaume t ptr requête remontré et supplié le magistrat (de Lille] qu'il lui soit accordé de pouvoir faire une voussure soot la llégard tu-devant de tt maison, et qu'il lui soit permis en outre de faire faire un burguet joignant à sa dite maison pour prendre en ladite Tontsure, Gaz. des Trib. s sept. )R7s,p. 8«», i'col. Leurs burguets, puisoirs, ib. Que cependant et jusqu'en «7»4 notamment, la ville n't pas moins continué comme par le passé & accorder des permissions d'établir un certain nombre de burgucts, ib. p. S70, c* col.
— ÉTYM. Bas-lat. buTca, burgo, cloaque (voy. aussi DU CANGE au mot burgum'.
t BCRINEUR (bu-ri neur). ». m. || f Ouvrier qui burine, qui emploie le burin. H S* Instrument qui remplit l'office de burin. Ces mêmes outils glissants dont nous avons déjà ptrlé, les uns limeurs et hurineurs dans divers sens, les autres jnortaiseurs, coupeurs et perceurs dans la direction verticale, etc. PONCELET, Travaux de la commission française sur l'industrie des nations, t. m, p. «♦.
t BURLE (bur-l') i. f. Terme vieilli. Plaisanterie, moquerie. Je crains, s'il trouve la fenêtre fermée, contre la parole qu'il a reçue d'elle, qu'il ua s'en aille, pensant que ce soit une bnrle, ctràno, Péd. joué, m, 5.
— ÊTVM. Ital. burla, bourde.
BURLESQUE. Ajoutez :— KZM. Bouhoara, Doit-
tes sur la langue française, p. &), dit : «Burlesque, dont M. Sarasin se vantait d'avoir usé le premier. > Sarasin se trompait, mais peut-être trtitil raison pour la vogue assurée tu mot burlesque dans la première moitié du xvu* siècle.
t BUROXIER (bu-ro-nié). ». m. Se dit, en Ativergne, du berger qui habite un buron, les Primes d'honneur, Paris, I870, p. 533. C'est à cette heure [le matin] que les buroniers et les berger* s'.ippellent et se saluent de montagne en montagncfen Auvergne], hbuzé, la francé ayn'e. p. «7
t BURSAIRB. Ajoutez : X Pondichéry, les vases à coaserver l'eau prennent une forme burstire qui n'est pas sans élégance.... Joum. of/le. 14 août
4873, p. 5546, )'• col.
t 2. BUSE. Ajoutez : f| V Canal en bois. Pour ne pas dessécher complètement le bief [de la Bièvre], situé entre la rue GcolTroy-SaintHilaire et le bureau de l'hôpital, les ingénieurs établirent sous la voûte de l'égout collecteur une buse en bois dont le débit peut être réglé i volonté et au moyen de laquelle on efTectue le remplissage du bief, Gaz. des trib. du )7 sept. (873, p. 884, 4- co.. L'égout Montmartre, qui traversait le fossé dans une de ces auges de bois que l'on nomme techniquement nne buse, maxime du camp, Rev. des Deux-Mondes, )" juil. )873, p. 8. |1 8* Terme de génie militaire. Buse de gabions, réunion d'un certain nombre de gabions placés bout à bout, et traversés par tine perche, un construit des pont» militaires avec des gabions ainsi disposés.
2. BUSQUER (bu ské), v. o. Buaquer fortune, voy. FORTUNE, n" 2.
— f.TYM. Esp. buscar, chercher.
I BUSSE. Ajoutez : || BusM d'Anjou, contenant 269 litres.
— HIST. XVI* s. Pour pippe on bot, hanteluib, Glossaire, Paris, )869, p. i».
t BUSSERIE(bu-se-ric), ». ^. Nom donné, dans l'Indre, au mcrrain deslinéà Issoudun, le» Prime$ d'honneur, Paris, )87:i, p. 22».
BUT. Il 4* Ajoutez ; || Etre à but, se dit de personnes qui n'ont aucun avantage l'une sur l'autre. Pour qu'un homme pût se plaindre avec raison de l'infidélité de sa femme, il faudrait qu'il n'y eût que trois personnes dans le monde ; ils seront toujours à but, quand il y en aura quatre, montes» iell. pers. 38.
BU TTfiE. Ajoulex : || 1* Buttée des terres, résistance qu'oppose un massif de terre à une force qui tend à le refouler.
i ». BUrroia. Ij l* Obsucle mis pour arrêter,
BUV
BUV
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La locomotive alla donner avec violence contre le bultoir [dans la gare de Gandj, qui fut, malgré sa force énorme, culbuté sous le choc, Journ. ojjic. I mai <878, I). 3060, i" coi.
t BUVA>TE (bu-van-f), s. f. Nom donné, dans la Gironde, à la piquette, les Primes d'honneur, Paris, (870, p. 432.
t BUVERIE (bu-ve-rie), s. f. Réunion, partie oîi Von boit. La brasserie Lang fut une des premières où l'on vit s'organiser les longues buveries, s'installer les buveries fourmillantes, où, à certaines heures, il n'y avait plus place pour un coude sur
la table de chêne, maxime hude, l'Opinion nationale, 14 juillet 1876, p. 3, 4" col.
— É(YM. Buveur. Buverie est un demi-néologisme; l'ancienne forme est heuverie (voy. au Sup plément).
t BUVETER (bu-ve-té), v. n. Voy. buffeter.
BUVETTE. Ajoulez : || 4" Nom, dans l'Oise, d'une boisson faite avec le marc de raisin, les Primes d'honneur, Paris, (872, p. 68. || 5° Sorte de casier dont les compartiments reçoivent des flacons, et qu'on place sur les comptoirs des cafés, des liquoristes, etc.
BirVEUR. Ajouter : || 3' Le buveur, la buveuse, sorte de papillon, bombyx potaloria.
t BYZANTINISME (bi-zan-ti-ni sm'), j. m. Néologisme. État d'un peuple, d'une assemblée où le» querelles sur des objets futiles occupent ou divisent les esprits, pendant que les dangers extérieur» sont menaçants.
— Etym. Empire byzantin, où l'on se livrait à de futiles querelles religieuses, tandis que les Ottomans attaquaient victorieusement l'empire et la ville de Byzance, ancien nom de Consuutinople.
CAB
C. Ajoutez : Il 4* Le c doré, noclua c aureum, le c blanc, papilio c album, espèces de papillons.
Ç.\. Ajoutez : \\ 7° Çk bas, sur la terre où nous sommes; locution vieillie. Amoureux Jupiter, que ne viens-tu çà bas? bégnier, Élég. iv. Dans le ciel autant de biens que vous en faites çà bas, id. Êp. dédie.
t CABALISME (ka-ba-li-sm'), s. m. Sentiment de celui qui suit la cabale des juifs. Marque certaine de mon cabalisme, que je m'étonne qui lui soit échappée, bayle, la Cabale chim. p. (38.
t CABAN. Ajoutez : \\ 3° Demi-caban, caban sans manches. Trois à quatre mille demi-cabans, sans manches..-, de peyssonnel. Traité sur le commerce de la mer Noire, u, (34, Paris, 1767.
CABANE. Ajoulez : \] 6° Une ferme, dans l'Aunis, et la Vendée, Gloss. aunisien, la Rochelle, 1870, p. 80.
t CABANIER (ka-ba-nié), s. m. Dans l'Aunis et la Vendée, fermier.
t CABARER. Ajoutez : Sous la cuve matière, il y en a une autre plus petite que l'on nomme reverdoir, et dans laquelle est équipée une pompe à chapelet, qu'on appelle pompe à cabarer, Dict. des arts et met. Amsterdam, (767, Brasseur.
CABARETIER. — llIST. XIV S. Ajoutez : X Lambin Coupliel, cabareteur.... caffiaux. Régence d'Aubert de Bavière, p. 67.
CABAS. — iiiST. XV' s. Ajoutez : Ainsi comme on bat le cabas [fait danser l'anse du panier] X ceulxquinescevent le prix Du marché.... e.desch. iliroir de mariage, p. 68.
— ÊTYM. Ajoulez : M. Defrémery, Be«ue crit. 18 déc. 1868, p. 408, a indiqué l'arabe gaj'as, cage, panier ; cela met à néant les conjectures.
CABASSET. Ajoutez : — REM. Le cabassct était proprement un casque à bords larges et très-abaissés qui, au xvi' siècle, était porté par les piquiers.
CABINET. Ajoutez : || 10° Cabinet d'eau, dans l'établissement de certaines roues hydrauliques, conduit fermé par lequel passe l'eau de la chute avant d'arriver sur la roue.
t CABIRES (ka-bi-r'), s. m. pi. Primitivement, dieux inférieurs adorés à Lcmnos, à Imbros, on Samothrace, comme fils de Vulcain, identifiés plus tard avec les divinités supérieures dont ils étaient les acolytes dans les mystères de la Samothrace.
— ETYM. KàSsipoi. D'après M. Albert Réville, ce nom est sémitique, kebirim, les êtres grands de taille, les robustes ou les héros, Rev. des Deux- Mondes, is mai 1873, p. 385.
t CABIRIES (ka-bi-rie), s. f. pi. Fêtes instituées en l'honneur des Cabires.
t CABLAGE (kâ-bla-j'), s. m. Opération par laquelle on réunit à six brins les fils. Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet. t. iv, p. 335.
1. CABLE. Ajoutez : \\ i,' Se dit do fils réunis à SIX brins. Le métier continu est préféré pour les retors deux brins destinés à être câblés, c'est-à-dire réunis à six brins, Enquête, Traité de comm. avec lAnglet. t. iv, p. 3ï7. La conversion d'un fil simple en fil câblé propre à la couture, ib. t. iv, P. 344. Il Cotons câblés. Nous appelons cotons rotors les cotons qui, assemblés en deux, trois ou un plus grand nombre de fils, n'auront subi qu'une seule opération de retordage ; et câblés ceux qui, après cette première opération de retordage, sont de nouveau réunis en deux ou un plus grand nom-
CAB
bre de fils et retordus à nouveau, ib. t. iv, p. 772.
CABOCHE II 4° Nom donné, dans l'administration des tabacs, aux tètes des feuilles de tabac réunies en bouquets ou manoques. Les côtes et caboches indigènes, les caboches exotiques et les poussières et rebuts peuvent être détruits sans autorisation spéciale, Arrêté du direct, gén. des tabacs, 9 août 1862, art. 244.
— llIST. XVI* s. Ajoutez : Pour millier de caboches [clous à grosses têtes], mantellieb, Gloss. Paris, 1869, p. 15.
CABOCUON. Ajoutez :\\ 3' Clous à cabochon, ou, simplement, cabochons, sorte de clous. Clous de cuivre à cabochon, dont nos tupissiers se servent, et que les Tartares emploient pour mettre à l'entour de leurs selles, de peyssonnel, Comm. de la mer Noire, i, 329. Quatre à cinq caisses de vitres à cabochons de Constantinople pour les bains, ID. ib. u, 108.
t CABOT (ka-bo),s. m. Variété de chien. Dernièrement, le docteur trouva dans la rue un malheureux chien, de l'espèce dite cabot, qui avait une patte écrasée, le Rappel, n janv. 1875.
CABOTER. — ÉTY.M. Ajoulez : M. Ch. Berlhoud, Journ. de Genève, 3 déc. 1874, dit : « J'ai rencontré un Américain du Nord, appartenant à la famille des grands navigateurs du xvi" siècle, Jean et Sébastien Cabot.... il m'apprit que, d'après une tradition de famille, le mot de caboter se rattachait au nom de ses ancêtres. » Cette tradition couperait court à toute conjecture.
CABOTIEIt. Ajoutez : || 2° Adjectivement, cabotier, cabotière. Barque cabotière et, substantivement, une cabotière. Un certain nombre de barques cabotières chargées de blé séjournent sur la rivière d'Eure.... ce que je crois nécessaire, c'est do ne point laisser séjourner les cabotières ni à Nogent ni à aucun autre endroit sur la rivière, BOisusLE, Corresp. contrôl. gén. des finances,
CABOTLN. — ÉTYM. Ajoutez: M. Éman Martin {Courrier de Vaugelas, 15 juillet 1876, p. 43) conteste l'étymologie par caboter; il a raison, d'autant plus qu'il indique la vraie étymologie : elle est dans ce passage, qu'il emprunte à M. Edouard Fournier, ChaTisons de Gaultier Garguille, Préface, Lxxvi. «Les farceurs au nom roturier ont survécu davantage.... les comédiens de bas étage qui s'en vont, comme on dit, rôtir le balai dans les provinces, avaient déjà un patron tout baptisé, le sieur Cabotin, célèbre opérateur nomade, qui, en même temps que tous les gens de son métier, était tout ensemble imprésario et charlatan, vendait des drogues, et jouait des farces. • On voit que Cabotin est un nom propre qui est devenu générique. M. Éman Martin ajoute que, comme cette préface est consacrée à l'histoire de notre théâtre avant 1660, cabotin, dans le sens de mauvais acteur, quoique ne se trouvant pas dans Trévoux (1771), pourrait très-bien dater de la seconde moitié du xvu* siècle.
t CABOULOT (ka-bou-lo), ». m. Terme d'argot. Débit de prunes à l'eau-de-vie et de liqueurs. Li;c nouvelle ordonnance de police interdit aux propriétaires de caboulots de recevoir, à quelque heure de jour et de nuit que ce soit, aucun jeune homme portant un uniforme de lycée ou de peu- I sion, Patrie, 6 déc. 487». I
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t CARREMENT (ka-bre-man), s. m. Néologisme Action de se cabrer. C'est avec un hennissement de colère et un cabrement subit qu'ils [les chevaux sauvages de l'Agro romanoj éloignent les téméraires, boller, Rev. des Deux-Mondes, 15 janvier 1872, p. 380.
CABRIOLE. Ajoutez : — REM. On remarquera dans l'exemple de la Bruyère capriole au lieu de cabriole; mais ce n'est pas le seul archaïsme de ce passage. La Bruyère a dit : Qui passe la capriole. Tel est du moins le texte des anciennes éditions; ce sont les éditions modernes qui ont mis : Qui fasse la cabriole.
CABRIOLET. |1 6° Petit chariot employé dans les fonderies pour transporter les bouches à feu d'un point à un autre. || 7° Corde à nœuds terminée par deux morceaux de bois que les agents de police emploient pour lier les mains des détenus. La garde qui devait l'accompagner lui a passé autoui du poignet une sorte d'instrument qui porte le nom de cabriolet et qui consiste en une corde à nœuds terminée par deux morceaux de bois , Journ. OlJic. 24 juin 1876, p. 4477, 3* col.
t CABROLTÎT. Ajoutez : Plusieurs personnes dévouées s'étaient saisies du mortier porte-amarrt de la société humaine et l'avaient transporté dans un cabrouet vers la tète de la jetée, l'Opinion no tionale, 4 janv. 1869.
t CABUSSIÈRE (ka-bu-siè-r'), s. f. Dans les étangs de Cette, filet à prendre les canards sauvages et les macreuses. Statistique des pêches maritimes, 1874, p. 115.
tCACAHUET (ka-ka-ou-è), J.m. Arachide ou pistache de terre. Cacahuets grillés à dix sous le cornet. Étiquette placée dans la boutique d'un marchand de produits d'Espagne.
— Etym. Ce doit être un mot espagnol, car, en cette langue, cacdhual signifie cacaoyère, et cocohuete, cacaotier.
1. CACATOIS. Ajoutez:— tJVM. Malais, fcofcatoua, nom qui n'est d'ailleurs que la figuration ou l'onomatopée du cri ordinaire de l'oiseau, devic, Dict. étym. \\ Voy. kakatoès.
t CACHALOTIER (ka-cha-lo-tié), adj. m. Qui est relatif à la pèche du cachalot. Tout capitaine de navire cachîîlotier ... Ordonnancedu loooiîf I84i, art. 5.
t CACHE-FOLIE (ka-che-fo-lie), s. m. Toupet destiné à cacher laprcnilère calvitie. Marchandises en cheveux : nattes, berthes, repentirs, cachefolies, postiches, chignons nattés, coques , crêpes pour rouleaux. Gaz. des Trib. 27 fév. 1876, p. 1 98 , 3- col.
t CACHEMIRIEN (ka-che-mi-riin), s. m. Langue parlée dans le Cachemir, et dérivée du sanscrit.
t CACHE-POT. Il 1' Ajoutez :\\n y a aussi des cache-pots de faïence, de porcelaine, de bois, etc. Il 2° Ajoutez : \\ Fig. X cache-pot, en cachette.
t CACHE-POUSSIÈRE {ka-che-pou-siè-r'), s. m. Pardessus d'étoffe légère, pour garantir les habits. Cache-poussière, vêtements pour bains de mer et voyages. Gaz. des Tnb. i*'juil. 1876, p. 646.
CACHER. — ETYM. Ajoutez : II faut noter qu'en limousin cacha signifie cacher et aussi écraser, écachcr ; ce qui rattache les deux mots cacher et é-cachcr.
t CACUEUB. Ajoutei : 113* Ouvrier tendeur on
CAD
•eleur de eorne, qal d6bUc U corno en plaques pour la tabletterie, la luu'.cllt'iic.
t CACUOLONG. Ajoutez : — ETYM. Coc/i, fleuve voisin des Caimucks de Bukarie, et cliolon, pierre dans la langue des Caimucks, brononiart, Minerai. (»07, t. 1, p. 303.
CACIIorrEKIE. Àjoutex : Quelle faiblesse de meure votre confiance (il faut dire le mot) dans do petites cachotteries plus propres à nouer une intrigue de cour.... Boss. Retn. réponse, vin, 6, n.
OACllOU. Ajoutez .Hï' Adjectivement. Qui est de couleur do cachou, lin lot de bas du laine pour femmes, gris et cachou, Joum. of^c. (Ojanv. «875,
CACiyUE. AjouUx : || Fig. et par plaisanterie. U se retrouva [en rêvant] à sa sortie de l'École normale, dans un restaurant du Palais-Royal, où ses camarades de promotion fêtaient leur ancien cacique, reçu le premier à l'agrégation ; et ce cacique triomphant, c'était lui, a. theuhiet. Revue des Deux-Mondes, )5 avr. (876, p. 723.
t CACODÉMON (ka-ko-dé-mon), j. m. Terme d'antiquité. Un mauvais démon, un mauvais esprit. Si personne n'a vu ni farfadets ni démons.... ni cacodémons, on a vu souvent des prédictions d'astrologues réussir, tolt. Dict. phil. Astrologie.
— ÊTYM. KaxoâaiiiMv, de xaxôi;, mauvais, et £actixfa)v, démon.
CACOGRAI'UIE. — HIST. XVI* S. Ajoutei : Blamoz en [de ce que l'orthographe de Meigrct n'est pas suivie dans un livre de Meigrct] l'imprimeur qui a préféré son gain à la raison, espérant le faire beaucoup plus grand et avoir plus prompte despesche de .sa cacographie que de mon orthographie, MEiGRET, dans LivET, la Gramm. franc, p. t4l .
t CACOLET. Ajoutez : || 2" Appareil semblable aux cacolets des Pyrénées, qui est employé aux armées pour le transport des malades et des blessés.
t CACOMITE (ka-ko-mi-f), s. f. Plante mexicaine dont l'oignon donne une farine nourrissante, CORTAMBERT, Court de géographie, <0' éd. Paris,
t CACOUAC (ka-kouak), s. m. Nom de dérision donné aux encyclopédistes et aux philosophes du xviii* siècle par leurs adversaires. Moreau publia en (757 un pamphlet contre les philosophes intitulé: Mémoires pour servir à l'histoire des cacouacs. En (768 parut le Catéchisme des cacouacs, que l'on attribua à l'abbé Giry de Saint-Cyr, de l'Académie française. Voltaire et d'Alembert acceptèrent ce sobriquet, qui se retrouve souvent dans leurs lettres.
t CADASTKATION (kada-slra-sion) , s. f. Action de cadastrer. On ne saurait éviter des dépenses énormes, dépenses dont vous pouvez juger par ce qu'ont coûté les travaux faits pour la cadastration d'un seul canton, Joum. offic. 9 janv. (875, p. )9o, {" col.
CADAVRE. Ajoutez : || 3* Dans l'ancien droit criminel, procès au cadavre, procès que l'on faisait en certains cas au corps d'un homme décédé. Le procès ne pourra être fait au cadavre ou à la mémoire du défunt, si ce n'est pour crime de lèsemajesté divine ou humaine.... duel, homicide de soi même, ou rébellion à justice avec force ouverte dans le rencontre de laquelle il [le défunt) aura été tué. Ordonnance criminelle de (67u, titre 2î, art. t. || Curateur au cadavre, personne chargée de la défense dans le procès au cadavre. Pour cet effet [le procès au cadavre], le juge... ordonne que le cadavre sera rapporté à la prison, en f it faire la reconnaissance et le fait saler ou embaumer pour le conserver ; après quoi il nomme d'office un curateur au cadavre du défunt, po- THiEB, Traité de procéd. crim. (Note communiquée par M. Du Bois, avocat à Gand.)l|4"' Fig. Arbres morts. Arbres dépouillés de verdure. Malheureux cadavres des bois, J. B. bousseau. Cantate contre l'hiver. Tandis que le courant du milieu entraîne vers la mer les cadavres des pins et des chênes, CHATEAUBR. Atala, prologue.
CADEAU. Ajoutez : — REM. Au xvn* siècle, cadeau était si loin d'avoir pris le sens de petit présent, que, dans une mémo phrase, Molière oppose l'txn à l'autre : Les visites fréquentes ont commencé; les déclarations sont venues ensuite, qui, après elles, onttrainé les sérénades et les cadeaux, que les présents ont suivis, Bturg. genl. lu, t».
t CADftDlS (ka-dé-dis'), s. m. Jurement qu'on met habituellement dans la bouche des Gascons. Il On dit aussi cadédiou.
- tiVM. Cap, t (p, de Dis, de Dieu.
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CADET. Ajoutez ■.\ii- lusil cadet, fu-^il ainsi nommé à cau.sc de su \aleur médiocre. Fusils simples dits cadets, pour exportation, ordinaires pour hommes, Enquête, Traité dt comm. avec l'Anglet. t. II, p. 43.
1 1 .CADETrK. Ajoutez : || f X Lyon,dalle étroite qui, avant l'iostallation des trottoirs des rues, longeait la maison et abritait des eaux sales de la rue les soupiraux des cave*.
t CADIE (kadie), ». f. Arbrisseau (famille des ca'salpiniées) originaire (l'Arabie qu'on cultive chez nous en serre chaude.
— f.TYM. Arabe, qadi, nom de cet arbuste.
t CADRILLAGE, ». m. Voy. quadrillage.
CAFARD. — ÉTYM. Ajouter : M. Félix Bovet, qui combat à la fois l'étymologie par l'arabe kd/ir, et par le bas lat. caphardum , tire cafard de cathare, nom d'hérétiques du moyen 4gc [cathares voulait dire les purs, du grec xae«poî).
• C'est, dit-il, un sobriquet populaire, qui aura été dans la bouche du peuple longtemps avant d'être écrit el dont par conséquent l'orthographe aura suivi la prononciation. Or le 8 (dans xaOap(i<) se prononce chez les Grecs d'une manière qui ressemble à s'y méprendre, non pas au th anglais comme on le dit souvent, mais bien plutôt à notre f. En russe Théodore est devenu Féodor et Fédor, et j'ai été frappé en Grèce d'entendre des Français illettrés prononcer le Thèbes comme s'il était écrit Fiva. » Il est difficile d'admettre l'opinion de M. Bovet; ce qui la réduit toujours à être une conjecture, c'est qu'elle ne rend compte nide l'interruption qu'aurait subie cathare {cafard ne paraissant qu'au xvi' siècle), ni de la présence du d. D'un autre côté M. G. d'Eichthal suggère que le cafard bigot pourrait bien dériver, pour la couleur et les mœurs cachées, du cafard grillon, de l'allem. Kâfer, même sens. Ce rapprochement est inadmissible; mais il se pourrait en effet que l'emploi ancien de cafard appartînt à l'insecte, et que, au xvi* siècle, les réfor» mes en eussent fait une application haineuse aux religieux catholiques. Dans cette hypothèse, le cafard grillon aurait été ainsi nommé, à cause de sa couleur noire, du bas-lat. caphardum, sorte do vêtement universitaire.
t CAFARDAGE (ka-far-da-j'), s. m. Langage de cafard. Ils [les NeuchâteloisJ remplirent leur Mercure d'inepties et du plus plat cafardage, qui, tout en faisant rire les gens sensés, ne laissaient pas d'échauffer le peuple, j. j. rouss. Confess. xii, 2* part.
CAFÉ. Ajoutez : || 6° Populairement, un café, une demi-tasse de café. Intrépide, et soutenu d'ailleurs par trois cafés pris avant de venir, il se débattait au milieu des autres, o. flaubert, l'Éduc. sentimentale, t. u, p. ((o. ||7' Café de figues, figues torréfiées et moulues. Monsieur, vous m'avez référé des doutes qui se sont élevés dans l'esprit du service au sujet du régime applicable à un produit importé de Suisse sous la dénomination de café de figues et qui consiste en figues torréfiées et moulues, sans mélange de sucre ou de mélasse, Lett. commune, Douanes, t"miLTSt»~ 6, n' 293. Kg" Arbre à café {coffee-tree des Américains), le gymnocladus dtoico, BAILLON, Dict. de bol. p. 247. || 9* Café chantant, café où l'on fait entendre des chanteurs. Il Café-concert, café où l'on fait entendre des concerts. Le café-concert a sur le théâtre l'immense avantage du cigare, de la bière, du coude sur la table, E. TEXiER, Siècle, 7 avril (867. || 10° Populairement et fig. Monsieur prend son café, c'est-à-dire vous vous amusez à mes dépens.
Ajoutez : — REM. 1. Le premier café établi à Marseille date de (67( ; en («72 fut fondé le premier café parisien, au quai de l'École; en (7(«, il y avait déjà dans la capitale trois cents établissements de ce genre, M. de lescure, Joum. o/pc. (7 nov. (876, p. 0405, 3' col. Huet parle des cafés comme très-répandus : Une étude assidue les obligerait à sortir de leur crasse, à quitter leur vie molle, les douceurs do leur fainéantise, le verbiage et les fadaises de leurs cafés..., Hueliana, p. 2. Il J. Avant de dire café tout court en parlant d'un établissement public où l'on prend du café, on a dit maison de café, comme on disait aussi maison de chocolat. La première boutique de librairie, ou la première maison de café qui se présente, BAYLE, Avis aux réfugiés. \\i. Vers la fin du xvir s. l'orthographe des mots café et chocolat n'était pas encore fixée. Du Guet écrivait à Mme des Rieux : Ni le caphc ni le chocolaté ne sont propres
* votr» estomac, saint*beuve, t. v, livre vi, 8.
Il 4. Uk loeutton : fort de ctfé, vient de ea que \ct personnes qui prennent du café tu lait, disent, lorsque c'est le cas, qu'il est trop fort, trop chargé de café.
— ETYM. Arabe, kahoua (prononcé à la turque kahvi), qui désigne la liqueur et non le fruit, devic, Dici. étym. Kakoua a été longtemps un des noms du vin, d'après M. Doxy, qui ajoute : «.luatKl on considère que le vrai moka est une liqueui enivrante, on s'expliqua pourquoi on lai a donné ce nom.
t CAFOTIN (ka-fo tin), ». m. Nom de peliU poU de terre renfermant de la braise allumée sur laquelle brûle de la ré-sine; ces petits pots, porté* par des enfants, sont balancés à la manière d'uo encensoir, dans la fête des allumoirs, à Roubaix (voy. ALLUMOIR ati Supplément), U Tempt, i* sept. (87«, 3' page, 4* col.
CAOK. Ajoutez : || V Terme d'artillerie. Verser en (»ge, voy. verser, n* (3. Les chevaux, effrayci par les projectiles, se dérobent, et le canon verse en cage. Campagnes de l'armée d'Afrique par le duc d'Orléans, publiées par ses fils, t87o, p. 337. Une autre pièce fut versée en cage, obstrua la passage et arrêta quelque temps le mouvement d« retraite, n. gaidoz, Rev. des Deus-Mondet, i" aoAt
t CAGER (ka-jé), ». m. Nom, dans l'Avcyron, da cages en bois où l'on fait les expéditions de fromages de Roquefort, les Primes d'honneur. Paris, (869, p. 398.
CAGNARD. Ajoutez : \\ 8* Nom, en Normandie, du réchaud, h. moisy, Somi de famille normand», p. 62. Il 4* Jeter aux cagnards, locution qui n'est plus usitée et qui signifie abandonner avec mépris. Je ne me rappelle pas bien les preuves: mais il s'ensuivrait que les gens do génie sont détestables, et que, si un enfant apportait en naissant, sur son front , la caractérisque do ce dangereux présent, il faudrait ou l'étouffer ou le jeter aux cagnards, dider. Neveu de Rameau, éd. Assézat, t. v, p. 393. Il Jeter aux cagnards et, mieux, jeter au cagnard, c'est jeter dans le lieu, sous les ponts de Paris, où les fainéants, les vagabonds se réunissaient (voy. CAGNAnoà l'historique).
t GAGNE (ka-gn'), ». f. Mauvais chien. Dans ta bonté des chiens il y a des bizarreries inouïes ; le* disgraciés sont quelquefois les intclligimls; et, dans la même portée, il j a trois cagnes pour un bon chien, carteron. Premières chasset, Papillons et oiseaux, p. 39, Hetzel, (8«6. Un chasseur exposa un griffon; qu'était ce griffon? il passait les perdrix disséminées.... la moindre chaleur le mettait sur les dents I ce n'était plus qu'une belle cagne, ID. ib. p. 38.
-— ËTYM. Lat. cant», chien. Cagne est masculin dans la basse Bourgogne.
t CAGNER (ka-gné), V. n. Terme populaire. Faire la cagne, reculer devant une besogne difficile ou dangereuse.
t CAGNOTTE (ka-gno-f), ». f. || 1* Petite cuve ou cuvier propre à fouler la vendange; usité dans le département de Lot-et-Garonne. ;| !• Vase ou corbeille où des joueurs jettent de l'argent qu'il» sont convenus de payer à certains coups. || Nom donné à la somme ainsi recueillie.
CAGOT. Ajoutez : — RKM. Scarron, Virg. iv, a dit cagous en parlant des cagots des Pyrénées : Sales magasins de vermine. Enfin véritables cagous.
t CA(K)TEMKNT (ka-go-teman), adv. D'une manière cagote. Nous ne sommes pas assez cagotement imbéciles pour.... Lett. du P. Duthéne, 45* lettre, p. 7.
t CAIM)U (ka-gon), ». m. Nom d'un oiseau de la Nouvelle-Calédonie, de la famille des écbaasier*; il ne vole pas, ses ailes ne lui servant qu'à accélérer sa course. M. le comte Vignes a fait don au Muséum de vingt-six couples d'oiseaux des plus rares, et entre autres d'une paire de cagoux ; c'est la première fois que ces oiseaux, qui . ppartienneM à la famille des échassiers, ont pu être rapport, j vivanU de la Nouvelle-Calédonie; haut de treiiit centimètres environ, le cagou est gris cendn Joum ofjic. 2 février (875, p. 884, ('• col.
CAGOCII-LE. Rédiger ainsi l'article: || 1' Nom dans l'Angoumois et la Saintonge, du colimaçc.n Il J* Fig. Ancien terme de marine. Volute ornant le haut de l'éperon d'un vaisseau.
— f.TYM. Provenç. moderne, cocalauda, langu»docicn, cngaraula.
CAllIER. — MIST. Ajoutez : xn* s. Se vousi»*d (si je voulais! lor faix escrire , Trop limge chosa
aiiPPL. — 8
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(ust à dire ; En treis quaers de parchemin N'en venisse je pas à fin, benoît, Chronique, l. ni,
— BlYM. Ajoutez : D'après M. Gaston Paris, Hém. de la Soc. de linguist. 1. 1, p. 285, cahier, dont l'orthographe devrait être quaier, est pour çuaifT», comme enfer pour enfern, et répond au proTenç. caxem, catal. cuern, espagn. cuademo, Ital. quademo, du lai. qualemum : réunion de quatre feuilles. Cela doit être adopté et donne plus de précision à la discussion qui est dans le Dictionnaire sur l'origine de ce mot.
t CAICHE. — ÊTYM. Allem. Kilze, navire et cûevreau (voy. ciiebec au Supplément).
t CAÏDAT (ka-i-da), s. m. Gouvernement d'un caïd. Voulez-vous que je vous fasse comprendre par une fable ce qui se passe dans mon caïdat.... Gaz. des Trib. 22-23 mars 1875, p. 286, 4" col.
fCAILLEBOTTER. Ajoutez : WZ" V. n. Caillebotter se dil, en Normandie, des pommiers, lorsqu'ils Heurissejit lentement, sans vigueur, et que leurs feuilles sont attaquées par les chenilles, dei<- BOULLE, Olnss. de la vallée d'i'éres, («76, p. 58.
t CAILLËRK (ka-llé-r', Il mouillées), s. f. En Auvergne, vase cylindrique de bois où on verse la présure et le lait écrémé et tiédi (pour le fromage de Roche), les Primes d'honn. p. 449, Paris, (874.
(. CAILLETTE. Ajoutez : \\ 2" Chose caillée qui sert à la confection des fromages. Tableau annexé au décret du 3( déc. (866, concernant les établissements insalubres.
2. CAILLETTE. — ÉTYM. Ajoutez : Dans le commencement du XVI" siècle, il y avait un personnage liclif, très-populaire ; c'était l'innocent Caillette, sur lequel on trouve beaucoup de renseignements dans la Vie et Trespassement de Caillette, (5(4 {Recueil des poésies françaises des xv et xvr siècles, par A. de Monlaiglon et James Rothschild, t. X, (875). Ce personnage explique fort bien l'emploi que la Satire Ménippée, dAubigné et d'autres font du mot caillette (voy. l'historique).
t CAILLEU-TASSART (ka-Ileu-ta-sar, Il mouillées), *•. m. Le elupea Ihrissa, L., poisson qui est vénéneux à certaines époques.
+ (. CAILLON (ka-llon, Il mouillée*), s. m. Chose caillée servant à la fabrication des fromages. Caillons pour la confection des fromages, chairs, débris et issues provenant de l'abatage des animaux, Tableau annexé au décret du 3( déc. (866, concernant les établissements insalubres.
t 2. CAILLOX (ka-llon, U mouillées), s. m. Bonnet, dans l'Indre-et-Loire. Les magistrats, en faisant une perquisition dans votre maison, ont trouvé caché dans le lit de la boulangerie le caillou, coiffure que votre femme portait le jour de sa mort. Gaz. des Trib. 9 sept. (875, p. 870, ('• coL
— ËTYM. Dérivé de cale 3.
CAILLOU. — mST. Ajoutez : \\ XVI" s. Cinq cents de caillots achetés rendus sur ledit pont [d'Orléans], pour payer l'arche d'oultre la croix, man- TELLiER, Glossaire, Paris, (869, p. (6.
t CAIMACANAT (ka-i-ma-ka-na), s. m. Territoire régi par un calmacan. Elle [la peste] éclata au milieu d'une petite population d'Arabes campés dans le caïmacanat d'Azizie, à quinze heures au nord-ouest de Bagdad, sur la rive orientale de l'Euphrate, Joum. offic. (8 juin (876, p. 4293, 3" col.
+ CAÏ.MACANIE (ka-i-ma-ka-nie), s. f. Fonction de caïmacan. La caSmacanie du Gharb el Beka a été replacée sous l'administration directe et exclusive du vilayet de Syrie, /oum. oflîc. (» avr. (87o, p. 693, 3" col.
t CAÏORNE (ka-ior-n'), s. m. Voy. caliorne. Un ponton... avec les poulies et tous autres accessoires en rapport avec la force dus navires à abattre, mâts et caïornes de redressement.... Vécretdu 2( déc. (867.
t CAIRE. Ajoutez : Un nègre qui.... ramassa par terre un de ses cocos, et se mit à faire un lampion avec sa coque, une mèche avec son Caire, ber- WAiiDiN de sT-piEBRB, Je Café de Surale.
t CAIROJ*. Ajoutez : || 2° Pierre molle qui sert à bâtir, et que l'on peut acheter toute taillée en petits cubes.
— ETYM. Provenç. moderne, caire, coin, angle. CAISSE. Il l' Ajoutez : || Ironiquement, sauver la
caisse, s'enfuir avec les fonds dont on est dépositaire. Il 4" Ajoutez : \\ Fig. Battre la grosse caisse, hire beaucoup de réclames.
t CAISSKItlE (ké-se-ric), i. f. Industrie de la fabrication des caisses. Les bois de pin sont em-
CAL
pioyes a la menuiserie, & la confection des barriques do ciment, à la caisserie pour le transport des savons de Marseille, Enquête sur les incendies de forêts, (86o, p. 70.
t CAISSETTE (kê-sè-t'), s. f. Petite caisse. Articles de bimbeloterie renfermés dans des boites en carton ou des caissettes en bois, Tarif des douanes, (869, p. (20.
CAI.SSON. ||1° ^joutM : Il Actuellement, voiture qui transporte les coffres dans lesquels sont contenues les munitions; le caisson n'est plus une caisse, c'est une voilure.
t CAJEPUT. Ajoutez : — ÉTYM. Malais, fcdyoupoûtih, de kdyou, arbre, et poûtih, blanc, devic, Dict. étym.
t CAJEPCTIER (ka-je-pu-tié), s. m. L'arbre qui fournit le cajeput [melaleuca eajeput, famille des myrtacées). A l'ombre des cajepuliers, arbres reconnaissablesà la blancheur de leur écorce, iuenzi, Océanie, t. i, p. 2((.
t CAK.ILE (ka-ki-l'), j. m. Genre de plantes de la famille des crucifères. Le cakile maritime abonde sur toutes nos côtes de la Manche, de l'Océan et de la Méditerranée; on le brûle pour en retirer de la soude.
— ÊTYM. Arabe, qOquouUa, espèce de plante salée, DEvic, Dict. étym.
CAL. Ajoutez : Il 4" Incrustation des chaudières à vesou. La formation d'une crolite calcaire dans les chaudières d'évaporation, désignée [à la Réunion] sous le nom de cal, qui empêche ou retarde l'ébullition.... éd. mohin, Mém. d'agric. etc. (870- 7(, p. (95.
— HIST. Ajoutez ! xiu" s. Tant sovent s'agenoilloit, qu'il avoit es mains et es genolz unes duretés que l'on clame chauz, Hist. litt. de la France, t. xxv, p. 538.
t CAL..., CALI..., particule péjorative que M. Darmesleter, Formation des mots composés en français, p. ((2, a mise en lumière (voy. ca.... au Dictionnaire). En voici un exemple curieux : Camirau, louche, Gloss.aunisien, la Rochelle, p. 82; il est composé de ca..., et mirer, regarder. L'origine de cette particule péjorative est inconnue.
t CALABARISER (ka-la-bari-zé), v. a. Terme de toxicologie. Introduire dans le corps d'un être vivant du suc de la semence du phylosligma venenosum, ou fève du Galabar. Grenouilles calabarisées, hennesuy. Études sur l'action des poisons, p. 78, Montpellier, (875.
t CALA DION (ka-la-di-on) on CALADIUM (ka-ladi-om'), s. m. Plante voisine du gouet cultivée en serre. En entrant dans la serre, il vit, sous les larges feuilles d'un caladium, près le jet d'eau..., G. FLAUBERT, l'Éduc. Sentimentale, 1. 1, p. 2(5.
— ÊTYM. Malais, kaladi, sorte d'arum à racine comestible, devic, Dict. étym.
t CALAGAN'E (ka-la-ga-n'), adj. f. Terme d'injure adressé par les jésuites aux religieuses de Port- Royal. Il [le P. Brisacier] les appelle des /îHes impénitentes, asacramentaires, incommuniantes, des vierges folles, fantastiques, calaganes, désespérées, et tout ce qu'il vous plaira [c'est Pascal qui soulignej, PASC. Prov. xi.
— ÉTYM. Dom Clémencet, t. m, p. (76, de son Histoire générale de Port-Royal, dit que M. de Callaghan était un gentilhomme irlandais, ordonné prêtre en France et fort attaché « à la doctrine de l'Église el à la maison de Port-Royal. » — Il dil aussi, à propos du P. Brisacier {le Jansénisme confondu) : « Cet ouvrage était rempli des plus horribles calomnies contre les personnes les plus innocentes, spécialement contre M. de Callaghan, et contre les religieuses de P. R. dont M. de Callaghan était l'ami. Le P. Brisacier portait dans ce libelle diffamatoire la calomnie et la folie jusqu'à traiter les religieuses de P. R. do « vierges folles, d'impénitentes, d'asacramentaires, etc. >■ — On comprend que Nicole, dans sa traduction latine des Provinciales (Wendrock), ait traduit calaganes par virgines Calaganicas ; ce C majuscule se voitaussi dans plusieurs éditions françaises des Provinciales ; et M. F. Bovct, qui a retrouvé par un heureux hasard le passage de dom Clémencet, ne se trompait pas en supposant à l'avance qu'il y avait un nom propre au fond de ce mystérieux adjectif calagane, désormais parfaitement clair (note de M. Bcrthoud).
t CALAIS. Ajoutez : — ÉTYM. M. Bugge {Romania, juillet-octobre, (875, p. 352) le tire, avec vraisemblance, du lat. calathus, panier, par l'intermédiaire d'une forme calalMum,- comp. palatium, palais
CAL
flULAMAGROSTIS (ka-la-ma-gro-8ti«'), l. f. U calamagrostis argentée {calamogrostis argcnlea , DC), belle graxninée, Mathieu, ié Reboisement des Alpes, Paris, (876, p. 3(.
— ÉTYM. Kâ>.a(io;, roseau, et S^iputaru;, espèce de graminée.
CALAMBAC, CALAMBOC, CALAHBOUB. Ajoutez: ....Vous allez partir de Madrid tout à l'heure. Pour porter cette boite en bois de calembour X mon père, monsieur l'électeur de Neubourg, V. HOGO, Ruy Blat, u, 5.
— ÉTYM. Malais, kalambaq, le bois d'aloès, dbvic, Dict. étym.
CALAMISTRER. Ajoutez : — REM. Ce mot n'est point hors d'usage, comme le dil le Dictionnaire ; témoin cet exemple : Le masque de Méduse, ou celui du Bacchus indien, aux oreilles de taureau et aux cheveux calamistrés, ch. blanc, {'ilrt dam la parure, p. 343.
CALAMITEDX. Ajoutez : \\ En Belgique, polder calamileux, polder en danger d'être inondé. Les polders compris dans un même arrondissement concourront à la défense commune en venant au secours de celui ou de ceux qui seront déclaréi calamileux. Décret impérialdu 28 déc. (8((,arl.2. (Note communiquée par M. Du Bois, avocat à Gand, qui ajoute que ce mot est si bien resté dans le langage usuel qu'il a passé du français dans le néerlandais, en Zélande, avec le sens qu'y attache le décret impérial).
t CALAPITE. ÀjouUi : — ÉTYM. Kalâpa, nom malais et javanais du coco, devic, Dict. Hym
t CALCICOLE (kal-si-ko-1'), adj. Qui habite les terrains calcaires. Plantes calcicolcs, contejean, Acad. des se. Comptes rend. t. lxxxi, p. 5(. L'existence d'une flore calcicole sur certains grès de Fontainebleau, duchartre, Acad. des se Comptes rendus, t. lxxxu, p. ((68.
— ETYM. Lat. calx, chaux, el colère, habiter.
t CALCIFCGE (kal-si-fu-j'), adj. Qui fuit les terrains calcaires. Plantes calcifuges, contejean, Acad. des se. Comptes rendus, t. lxxxi, p. 5(.
— ÉTYM. Lat. calx, chaux, el fugere, fuir.
t CALCIN. Ajoutez : || 2° Sorte de croilte qui se forme à la surface de certaines pierres de taille exposées à l'air. || 3" Se dit aussi du conglomérat c . ' ire qui se forme autour des objets qui ont séjourné plusieurs siècles dans le lit de la Seine, Bulletins de la Soc. d'anthropologie, t. vm, ((• série, p. 203.
CALCINATION. Ajoutez : — REM. L'exemple de Voltaire oii il s'agit de la calcination du plomb se rapporte au sens ancien (transformation en ce qu'on nommait les chaux) et non au sens moderne de calcination.
t CALCOSPHÉRITE (kal-ko-sfé-ri-t'), s. f. Petite cristallisation sphéroïdale à base calcaire (carbonate, phosphate, etc.) qui se trouve dans un grand nombre de parties animales, la coquille de l'œuf, la coquille des mollusques, etc.
— ÉTYM. Lat. calx, chaux, et sphère.
t CALCULATIF, IVE (kal-ku-la-tif, ti-vl, adj. Qui sert au calcul. Les nombres calculatifs, Girard, Prtnc. de la langue franc. (O" dise. Quotité calculative, id. ib.
tCALCCLIFORME(kal-ku-li-for-m'), od;. Qui est en forme de petits cailloux. || Se dit d'une écriture qui fut usitée dans l'Amérique du Sud avant l'arrivée des Européens, Joum. offic. 26 avr. (875, p. 3005, 2" col.
CALEBASSE. Ajoutez : || 4" Populairement et fig. Vendre la calebasse, révéler le secret.
t CALEBAYE (ka-le-bê), s. m. Sorte de chou. On sèmera également les choux d'Tork, cœur de bœuf, en pain de sucre, celui de la Poméranie, le petit calebaye hâtif, ainsi que les gros choux quintal, de Saint-Denis, de Bonneuil, Joum. ofjlc. (8 août
(872, p. 5577, (" col.
CALÈCHE. Ajoutez ; — REM. I. U est écrit galoche dans une pièce officielle, datée du 8 janvier (66(. La permission d'étailir, dans notre bonne ville, faubourgs et banlieues de Paris, de» galeches, cariolcs ou petits carrosses à deux roues, tirées par un seul cheval. Lettre patente, qui révoque cette permission. Il l. « Ce qui s'appelait l'été dernier une calèche (chapeau de femme), cet hiver une capote, a repris le nom de calèche depuis que nos dames se promènent en voiture découverte ; une calèche a de la blonde ou du tulle au bord, comme l'année dernière, mais en plu» grande quantité. Quelles fleurs? me direz-vous. Des lilas, vous répondrai-je, des jacinthes, des roses, des blucU, • Journal de Paris, du (" mai tau.
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f CAL.ËOHIER (ka-lé-cbié), t. m. Loueur do calèches, de voitures de p)ace. Cassation , sur lo pourvoi du sieur S..., calécbier i Oran, du jugement de ce tribunal.... Ga*. des Trib. f'-i mars «H75, p. au, i' col.
f CALÉllMJSOOPIOUE (ka-lé-i-do-»liO-pi-li'), adj. Oui a le jeu, l'ii|iparcnco d'un ealéidoscope.
i C.^LE.HANDK (ka-lc-mjui-d'), ». f. Nom, dans le xviii' siècle, d'une élofl'e commune. Maudit soit le précieux vêtement que je rcvÈro 1 où est mon ancien, mon humble, mon commode lambeau de eaiemande? didkhot, Regrett tur ma vieiU» robe de chambre, édit. de J. Assezat, t. iv, p. 7.
CALEMBOUH. Ajoutez : — REM. Une note que nous communique M. Félix Bovet, a le mérite de fixer à peu près l'époque ob le mot s'est introduit, il y a tout juste un siècle : Vous ne savez peutêtre pas ce que c'est que des calembours, espèce do jeux do mots, sans mérite, selon moi, et que l'on se permet pourtant très-fréquemment dans nos sociétés ; le marquis de Bièvve est surtout fameux pour sa facilité prodigieuse en ce genre, Leltre du «8 février 1776, dans Correspond, secrète, polit, et liu. ou Uémoiret pour servir à l'histoire des cours, des sociétés de la littérature en France depuis la mort de Louis XJY, 1. 1, p. 200.
— f.TYM. Ajoute! : M. Sardou rattache ce mot au bois de calambour; voici comment : il a trouvé dans des papiers provenant de Favart un manuscrit de Fuzolier contenant les Montgenettes, recueil de chansons composées à Montgent par de bons vi- »ants de la société d'autrefois. On improvisait, sauf l'abbé Chérier, censeur royal, qui restait court au milieu de ces improvisateurs intrépides. Un jour l'abbé accourt, criant qu'il venait d'enfanter une jolie chanson, et il cbanta d'abord sur l'air, Plaignons le malheur de Lulli, etc.... Pleurons tous en ce jour.... Après ce beau vers, sa muse, fatiguée de cet effort spirituel, fit une pause prudente et nécessaire. La compagnie, charmée d'un si heureux début, le presse d'achever. Le poêle léger recommença : Pleurons tous en ce jour.... et s'arrêta là une seconde fois.... On le conjura de continuer un ouvrage qui promettait tant. Enfin, après avoir invoqué Apollon et remonté sa lyre, il entonna pour la troisième fois avec une emphase digne du sujet: Pleurons tous en ce jour... Du bois de calambour.... Son Pégase essoufflé ne peut faire un pas de plus, il s'arrête court. — Ce poëme ébauché risquait d'avoir le sort de VÉnéide et de n'être pas achevé , si Mareuil , osant suivre ce nouveau Virgile, n'avait pas sur-leebamp terminé cette importante affaire comme il suit : Pleurons tous en ce jour Du bois de calambour.... Crioit d'une voix emphatique Un abbé qui n'est pas éthique ; Aussitôt en chœur on lui dit : 11 a mal à l'esprit. Et, après avoir reproduit ces vers de fermier général, Fuzelier ajoute : ■ Ce mot de calambour fut tant répété ce jour-là et depuis par la société de Montgent, pour signifier comiquement et allégoriquement fadaise, baliverne, pauvreté, qu'il a fait fortune et est devenu proverbe. • Mareuil d'ailleurs fit incontinent la chanson suivante : Sur l'adr : Tout cela m'est indifférent : Pour ne jamais demeurer court, Prenez gaule de calambour ; Touchez avec cette baguette Le stupide ou l'homme d'esprit, Vous verrez que d'une sornette Ainsi que d'un bon mot il rit. M. Sardou conclut de là que, franchissant les limites de Montgent, et propagée au dehors par les gens de tout rang auxquels Fuzelier fait allusion, la locution nouvelle s'est insensiblement transformée sur la route ; et que, s'écartant de plus en plus de sa signification première, elle en est venue tout doucement à ne plus désigner seulement une soUise, mais aussi, et par la ressemblance des deux mots, une eaXembredairu, puis le coq-à-VAne, Véquivoque, et enfin le jeu de mots tout spécial qu'elle caractérise aujourdhui, et qui, depuis longtemps, attendait une expression qui lui fût propre. — De telle sorte qu'ayant enfin vers 1760 son droit de bourgeoisie, le ealemhowr n'attendait plus que M. de Bièvre pour obtenir de lui ses titres de noblesse (le Temps, i fév. (87S). D'un autre côté, M. Darmesteter, Formation des mois composés en français, p. 1*4, pense que calembourdatn;, autre forme de calembredaine, donne l'élymologie de calembour, qui se trouve être ainsi la forme masculine de calembredaine {calembour, aux environs de Cbàteaudun, se dit au sens de coJembrcdoine). Cette conjecture a l'avantage de rattacher calembour à un mot déjà connu. Toutefois nous inclinons à croira que c'est M. Cbasles (^ui a raison, et que Ca-
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lemberg est bien l'origine de ce mot. On a objecté qae, pour l'autoriser, il faudrait que ce personnage de contes allemands eût été connu en France; ce dont on n'a pas de trace. Or des traces de ce genre existent. En effet on trouve, dans un auteur dn xvi* siècle, mention de Caltmberg k côté d'ffulenspiegel : Un fliz qui n'ctitoit si habille que on Ulyspiegel ou un curé de Kallenberg, bOnitart, de Nobleste, p. 2tl. Ce document est important dans les discussions que calembour soulève.
CALBMBRBDAINB. — ETYH. ÀjoutêJ : M. Darmesteter, Formation des mots composés en français, p. 4 4 6, trouvant en picard bredairie, bourde, voit dans calembredatn« un composé de ealtm et berdaine. Herdaine équivaut à bnu'daine, et est un dérivé de bourde, «t calem est la particule péjorative eali, avec la nasalisation devant la labiale, fait qui n'est pas rare dans la phanéti(|He français*.
f CALENCK (ka-lan-s'), s. f. Terme des ouvriers de Paris. Manque d'ouvrage. Etre en calente.
— ÊTYM. Il est possible que calenee soit une corruption de carence, manque; carence, qui est ancien dans la langue, et qui n'est plus usité qu'en termes de pratique, serait resté sous une forme altérée dans le langage populaire.
CALEPIN. ÂjouUi : Il a* Morceau de peau ou d'étoffe qu'on met sous la balle de la carabine.
4. CALER, ^jouleî : Il 4" Populairement, reculer, lâcher pied (ce sens était fort usité au xvi* siècle, voy. l'historique).
CALKAT. Ajouta . — lllST. xiv* s. Asselln Grille, maistre des ouvres de nostre navire [flotte] et clerc de nostre armée de la mer, lequel nous avons commis et ordonné pour nous faire venir certain nombre de calefas et de remolas, pour les reparacions de nostre ditnavire, Uaruiements de Charles V,
t CALlBORGNE(ka-li-bor-gn')ou CAI.1BOR6X0N (Ita-li-bor-gnon), adj. Qui y voit mal. Il [le fils du régent].... brèche-dent, caliborgnon, punais, decouRCHAMP, Soutien, de la marquise de Créquy, t. m, ch. 6.
— ÊTYM. Berry, caliborgne; Haut-Maine, calorgjte; picard, coJiborgnon ; norm. caliborgnettes , des lunettes; de la préposition péjorative caou cal, ou coi», et borgne. Pour cette préposition (voy. le Dictionnaire à cà...., et cal..., cau..., au Supplément).
CALIBRE. Il 3* Ajoutez : |l Au xvi* siècle, sous Henri II, les six calibres de France, nom donné aux six bouches à feu qui suivent : !• le canon, dont le projectile pesait do 33 livres 4 onces à 3* livres ; 2° la grande coulevrine, dont le projectile ordinaire de t s livres î onces ne dépassait pas (6 livres 4 onces; 3* la coulevrine bâtarde, avec un projectile, en moyenne, de 7 livres 2 ou 3 onces ; 4* la coulevrine moyenne, avec un projectile de ï livres; 5* le faucon, avec un projectile de 4 livre 4 once; 6* le fauconneau, avec un projectile de 14 onces.
CALIBRE. .à;oulex : {| Un tube est dit bien calibré quand le diamètre intérieur en est partout le même.
i. CALICE. Ajoutez : || i" Terme de zoologie. Nom donné à la capsule qui contient l'ovule dans l'ovaire de la poule.
t CALICHE. Ajoutez : || i' Nom d'une espèce de terre à salpêtre. L'analyse de la terre à salpêtre ou caliche [découverte à Arica, Pérou] a donné des résultats favorables, Joum. ofjic. 2» oct. 4872, p. 6712, 3' col.
t CALIFORNIE (kalifor-nie) , ». f. Contrée de l'Amérique du Nord où l'on a trouvé de riches mines d'or. || Fig. C'est une Californie, se dit pour exprimer la richesse d'un lieu, d'une maison, d'une entreprise.
CALIFOURCHON. — 6TYM. M. Fr. Dame, de Bucarest, suggère, pour expliquer la première partie du mol, de prendre en considération le roumain caJ, cheval, caltil, le cheval, coiare, monter à cheval. H est certain que ce cal, qui vient sans doute de cabailuj, offre une interprétation do califourchon. Mais est-il permis d'introduire cette forme néo-latine orientale dans nos langues néolatines occidentales, qui ne la connaissent pas? Le mieux est de considérer califourchon comme composé de fourckon et de la particule péjorative caU ou co (on a dit cafourchon, voy. l'historique).
t CALir^INKUX. Ajoutez : \\ f Envahi par le brouillard. Le fondement à l'existence de toutes les choses ne vous apparaît plus que dans une noire impasse ou un caligincux abîme, tant que vous ne faites pas intervenir.... l'idée de Dieu,
CAL
OILARDIK, IHsc. IMT le surnaturel, cité dans Cai. des Trib. du 4 nor. l»76, p. kiss, »• col.
t CALI.N. Ajoutez :\\f Dans l'Aonls, v«se ordinairement de tôle, muni d'un coovercle sur lequel on met de la braise, tandis qn'U est placé sur le feu ; sert k la cuisine, (Jlnts. aunitien, p. M
— tTYM. Portng, ealaim ; de l'arsbe cala't , qui à son tour vient du malais kelan;, éltio, ou bien de Cala'a, nom d'une ville dans l'Inde d'ob l'on tirait l'étain (oozï).
t CALINASe (kali-na-j'), ». m. Botte de callnage, petite boite de hêtre fermant à erocbct. P... fabricant de boites en hêtre dites de calinage, Alm. Uidot-Bottin, 1*70. Calinage en ipros, lo. A.
t CALINO (ka-li no), ». m. Nom moderne de l'ancien jocrisse, j) Ce nom est emprunté t une pièce de MM. Barrière et Pauchery, qui euxmêmes avaient pris ce personnage k une Vmiure de masques, de MM. Edmond et Jules de Concourt. Ceux-ci ont écrit Calinol ; mais toute la prease actuelle écrit Calino.
fCALIODN (ka-ll-oun'], ». m. Pipe à ean; c'est le nom persan du narguilé. Quelques coussins peutêtre, un ealioun incrusté de rubis et de turquoises pour fumer le blond tabac de Cacban, r. cbaoi-
NES, Joum. OfUc. 10 oct. I87S, p. «21M, f COl.
Il On trouve aussi calian.
— Ktym. Persan, falioftn ou qualitn, dkvic, Dict. éttjm.
t CALLAlDE (kal-la-i-d') ou CAI.LaTS (kal-lais), s. f. Sorte de pierre précieuse, d'un vert pile ou d'un bleu pile. On a trouvé [dans une crypte des plaines d'Arles] une certaine quantité de grains percés de turquoise qui rappellent les perles en eallals des dolmens du Morbihan, et dont le gisement est inconnu en Europe, Joum. of^.
11 oct. 1876, p. 7428, 3* COl.
— f.TYM. K«>>,»î; 00 xâ),al;.
t CALLIGRAPIIIOlE.MEyr (kal-li - gra-fi-keman), orfi). D'une manière calligraphique. Ce n'est pas seulement l'invention de Gutenberg qui entraîna la décadence de l'art d'écrire calligrapbiquement, A. mauby, Ilist. de l'écriture, Rev. du Deux-Mondes, l" sept. 1876, p. 168.
t CALLUNB (kal-ln-n'), ». f. Sous genre déUché du genre erica, et dont la bruyère vulgaire (en'ca lulgans. etc. callvma vulgaris, Salisb.) est la principale espèce.
— ÊTY.M. K7>)'Jvti», embellir, nettoyer, parce qu'on fait des balais avec cette plante.
t CALMEâlE.'Tr (kal-me-man), adv. D'une manière calme. Personne, en considérant les choses calmement et sans passion, ne dira qu'il a le droit.... le Temps, 7 mai 187», p. a, 2* col.
t CALOGE (ka-lo-j'), t. ^. |1 !• Nom, k Étretat, d'anciens bateaux côtirrs que la mer a mis hors d'usage et que les pécheurs, les installant sur la plage, ont recouverts d'un toit de chaume, après avoir percé, dans l'épaisseur de leurs b«rds, des portes, des fenêtres. Le» calogcs servent de magasins pour les engins de pêche , le Temps, 18 août 1876, 2' page, 3* col. || S* En Normandie, cabane de berger, niche à chiens, à lapins, dbl- BOULLE, 6I0SS. de Ut vallée d'Téret, p. «0.
— RTYM. Co, préfixe péjoratif, et Joje. CALOMNIE. — HiST. XVI' S. Ajoutez : ....Que,
au préalable.... tu ne sois deuemcnt et canonlqnement purgé de calomnie et conseil [purgé de l'imputation d'avoir calomnié et d'avoir besoin d'un conseil judiciaire], Œuvres facétieuses de Noël du Fail, Paris, 1874, t. n, p. 214.
CALOMNIEU^I. Ajoutes :— KK*. Malherbe a employé ce mot au sens de répréhensible:t'n nombre infini de calomnieuses subtilités. Lexique, éd. L. Lalanne. On le trouve dans Charron, xrf siècle, en un sens analogue : L'homme, la plus calomnieuse et misérable chose du monde, .S'ajests, 1, »,
t CALORIFIANT, ANTE (ka-lo ri-fl-an , an t'), adj. Qui échauffe. L'action calorifiante du soleil, HUHBOLDT. If<fm. de la Soc. d'Arcueil, t. m, p. 473.
t .■». CAIOT (ka-Io), ». m. Bille de grosse dimension qui sert à certains jeux d'enfants.
CAI.01TE. Ajoutez : \\ lO* Espèce de pâtisserie à confiture. Vous vous imaginez peut-être qu'il est question de quelques petites friandises dont on nous donnait de nombreuses indigestions dorant notre jeunesse, et qui portaient ce nom si joli, si gracieux, si adorable de petites calottes, il y avait là dedans des confitures, 6az. des Trib. 13-14 avr. 1874, p. 360, l" col. Il 11* Pot de confiture, ayant la forme d'une grande calotte, sans anses ni oreilles. Les calottes dont nous nous entretenons sont des pots de oonfltures, (ras. des Trib. •*•<«
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avr. 1874, p. 3S0, I" col. Confitures de toute espèce logées en calottes ou on boites, Alm. Didolllouin, iH-o, p. 880, «"col.
f CALOU. Ajoutez :\\i° ^Jm du vin de palme tait avec la sève du cocotier (voy. palme t, n' 2).
CAI-Ol'E- Ajoutez : — REM. Chateaubriand l'a fait féminin, à tort : Peut-être aujourd'hui met on trop de prix à la ressemblance et, pour ainsi dire, à la calque de la physionomie de chaque époque, Préface des Études historiques.
CALVAIRE, il jou Jez : — REM. Calvaire, (j^,, il désigne le lieu oii Jésus fut crucifié, prend un grand C, mais un petit c quand il est employé ligurément comme un lieu de douleur.
t CALVANIER (kal-va-nié), s. m. Terme d'agriculture. Homme do journée qui engrange les gerbes, charge les voitures pendant la moisson, etc. Il En Normandie on dit calvènicr.
t CALYPSO (ka-li-pso), s. f. La 63' planète télescopique, découverte par Luther.
— ÊTYM. KaXu<)/i), nymphe, fille d'Atlas.
t CAMAGE (ka-ma-j'), s. m. Ensemble des cames. Arbre de carnage.
CAMAÏEU. Ajoutes :\\i° Vêtement qui, comme la peinture en camaïeu, a deux tons. Dans ce costume, qui est ce qu'on appelle proprement un costume camaïeu, l'un des deux tons se dislingue de l'autre, et chacun a son écho dans la toilette, CH.
BLANC, Joum. Offie. 28 OCt. 4872, p. 67)0, 3' COl.
La dignité du vêtement, le luxe voilé, la sévérité de l'uni ou des camaïeux sont quelquefois des raffinements, ID. tb. p. 67H, 2» col.
CAMARADE. Ajoutez : — REM. Malherbe disait c.imerado : Lundi furent amenés sept des camerades de Montchresticn, Lexique, éd. Lalanne. Celte forme est plus voisine de l'étymologie.
t 2. CAMARADE (ka-ma-ra-d'), s. m. Nom d'un fromage. Le fromage de camarade [do chèvre] est assez recherché ; on le fabrique dans les montagnes du département de l'Ariége, heuzé, la France agricole, carte n° 44.
t CAMBIAL, ALE (kan-bi-al, a-I'), adj. Qui a rapport au change. La première section s'occupe du droit privé.... la seconde du droit commercial, cambial et maritime.... Joum. ojfic. 7 sept. 4872, p. 689S, i" col.
— KTVM. Voy. CAMBISTE.
t CAMBIAT13RE (kan-bi-a-tu-r'), s. f. Terme italien. Voilure dans laquelle on voyage en changeant de chevaux à chaque poste. Il lui offre une place dans sa cambiature, volt. Dict. phil. Évéque.
— ÉTYM. Cambiatura, de cambiare (voy. changer).
t CAMBRELAGE (kan-bre-la-j'), s. m. Le même que le chambellage, denisart, Collection des dédiions nouvelles, (775, hoc verbo.
— ÊTYM. Cambrelage se trouve dans la Coutume du Cambrésis, titre i, art. 46 ; c'est une autre forme de chambellage.
t CAMBRIOLEUR (kan-bri-o-leur), s. m. Terme d'argot. Voleur par effraction dans les chambres, dites en argot cambrioles.
t 3. CAME (ka-m'), s. f. Nom donné, dans le département de la Manche, à des pots de cuivre jaune, mais étamés intérieurement, dans lesquels on transporte le lait de l'herbage à la ferme, les Primes d'honneur, Paris, <873, p. 2(.
t CAMÉLIDÉS (ka-mé-li-d'), s. m. pi. Nom donné au groupe des animaux appartenant au genre chameau.
— ÊTYM. Lat. camelus, chameau.
CAMKLIN, INE (ka-me-lin, li-n'), adj. Oui appartient au chameau. Les produits de la population caprine et cameline de l'Algérie.... la population cameline de l'Algérie est d'environ i 80 ooo tètes, Joum. ofjic. 4 2 mai <874, p. 3220, t" et 2* col.
— ËTYM. Lat. camelus, chameau.
CAMELOT. — EtYM. Ajoutez : Il n'est pas sûr,
malgré l'apparence, que camelot vienne de camelus, chameau. En effet, d'un côté, Olivier de Serres (voy. l'historique) dit que le camelot est fait de poil de chèvre ; et, d'un autre côté, le Journal offieiel (12 mai (874, p. 3220, 4- col.), énumérant « différentes sortes de duvets de qualité supérieure, dont on fait des tapis ou des tissus brillants appelés camelots. » dit que ce nom dérive de seil el kernel, nom de la chèvre d'Angora, d'après M. Texier. Il est de fait que le camelot ou, comme on di.sail plus anciennement, le camelin était une belle étoffe (voy. l'historique).
t 2. CAMELOT (ka-mc-lo), t. m. Terme populaire. Vendeur de cameloUe. ils transportaient Iflt marchandises envoyées dans des domiciles dif-
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férents, ou les écoulaient immédiatement à bas prix, en les vendant aux camelots de la rue, à des colporteurs des environs de Paris, el même en province. Gaz. des Irib. 45 fév. 4874, p. 464, 2° col. Après l'insurrection, il disparut; il s'était fait camelot et vendait de la lingerie dans les marchés, tb. 34 janv. 4875, p. 402, 4* col.
t CAMELOTIER. Ajoutez : \\ l' Celui qui vend de la camelote, de mauvaise marchandise, de la marchandise de peu de valeur.
t CAMftRAL, ALE (ka-mé-ral, ra-l'), adj. Qui a rapport aux finances publiques (mol usité en Allemagne). L'économie politique y a été rangée [en Allemagne] parmi les sciences camérales, c'està-dire qui ont l'Étal pour objet, E. de lavbleïe, Rev. des Deux-Mondes, 4 6 juilï. 4 875, p. 454. Les étudiants se répartissaient comme suit d'après les diverses facultés : théologie, sciences camérales..../oum. Oflîc. 8 sept. 4872, p. 6944, 2* col.
— Ë rYM. Bas-ial. cameralis, de caméra, chambre, au sens d'institution financière.
t CiVMIN (ka-min), s. m. Nom, au Havre, du canot de pêche.
f CAMIONNAGE. Ajoutez : — REM. Sous la dénomination de CEmaionnages on entend tous les transports dans les villes, y compris leurs faubourgs, Circulaire des contributions indirectes, 4 6déc. 4 820, n-ss.
t CAMIONNER. Ajoutez : Le contrat par lequel une compagnie de chemin de fer s'engage à camionner, au domicile du destinataire, des marchandises adressées en gare. Gaz. des Trib. 20 avril
4873, p. 379, 4" Col.
CAMIONNEUR. Ajoutez : || 2° Cheval de camion, La première [race] est composée des chevaux de gros trait.... le charretier, le camionneur y dominent, bûcher, flapp. à l'Assemb. nat. n° 4940, p. 65.
t CAMISOLEK (ka-mi-zo lé), v. a. Maintenir par une camisole un fou, un furieux, le Progrès médical, 4 7 avr. 4 875, p. 208, 4" COl.
t CAMOCAN (ka-mo-kan), s. m. Sorte d'étoffe précieuse usitée dans le moyen âge.
— ÉTYM. Espagn. camocan, camucan; M. Dozy tire camocan d'un mol arabe, venu lui-même d'un mot chinois, kincha ou kimcha, signifiant brocart.
CAMOMILLE. Ajoutez : — REM. On a dit camamille. Navettes, camamilles, olivettes et lins, oi- RAUDEAU, la Banque rendue facile, 4769, p. 4I8.
CAMOUFLET. Ajoutez : — SYN. camouflet, fougasse Le camouflet diffère de la fougasse, en ce sens que le camouflet est un fourneau souschargé.
CAMP. Il 1" .4 joufez : Il Camp retranché, camp destiné à protéger une place forte, ou à être occupé par une armée chargée de la défense d'une position importante. || 9° Néologisme. Un campvolant, un homme qui est comme en camp volant, sans demeure fixe, un coureur, un vagabond. Je vous assure qu'on a heurté à la porte , reprit le jeune homme, qui s'était levé. — Sans doute quelque camp-volant qui prend ma maison pour une auberge.... sois tranquille, je vais l'expédier, a. THEURlET, Rev. dcs Deux-Mond. 4 5 mai 4 876, p. 259.
— REM. Le titre de maréchal de camp n'est plus usité. Il est d'après le texte des lois et règlements remplacé par celui de général de brigade. Le maréchal de camp (de même que le général de brigade qui lui a succédé) ne commandait pas toujours une brigade ou un département, par exemple dans les armes spéciales (étal-major, artillerie, génie). C'était, comme est le général de brigade, un officier général dont le grade est supérieur à celui de colonel et inférieur à celui de général de division.
t CAMPANAIRE (kan-pa-nê-r'), adj. Qui a rapport aux cloches. Échelle campanaire.
— ETYM. Lat. compano , cloche (voy. campane au Dictionnaire, à l'étymologie).
t CAMPANNE (kan-pa-n'), «./".Sorte de dentelle. La bisette, la gueuse, la mignonnette, la campanue, formaient primitivement des dentelles en fil de lin pur ou plus ou moins fin, Extr. de l'^Économiste français, dans Joum. offic. 7 janv. 4876,
p. 472, 2' col.'
t CAMPAS (kan-pâ), s. m. Nom, dans lo Sud- Ouest, de terrains non cultivés. Les campas ne sont que ce qu'on appelle en français des landes, ou de petites portions de terrain qui ne .sont pas cultivées, CAPPEAU, De la compagnie des Alpines, etc. 4817, p. 34«.
— ÊTYM. Dérivé du lat. compuj, champ.
CAMPEMENT. Ajoutez : || 4* Hache de campement, hache qui Tait partie de l'équipement des
CAN
troupes à cheval, pour certains travaux de campement.
t CAMPÈNK (kan-pè-n'), j. f. Nom, dans la Suisse romande, de la clochette qu'on mel au cou du bétail. Deux armaillis [bergers] précédaient la troupe [des contrebandiers], porteurs l'un d'unf campène ou clochette de bétail.... toubin, les Cortr trebandiers du ffoirmont, scène de la vie jurassienne.
— ÉTYM. Lat. campana, cloche (voy. campane au Dictionnaire, à l'étymologie).
CAMPINE. Ajoutez : Prix moyen de la volaille et du gibier vendus au détail, pendant le carême de 4 774 et 4 772 : Espèces : Poulet gras, 2 1. 4 5 s. en 4771, 3 I. 5 s. en 4772; Pluvier doré, 4 I. 40 s. en 4 774, 4 1. 45 s. en 4 772; Campines, 6 I. en 4 774, 2 I. en 4772; Dindonneau, 7 I. en 4774, 7 I. en 4 772, A. nussoN, les Consommations dii Paris, p. 250 (le texte porte fautivement compine).
t CANAC (ka-nak), s. m. Nom, à Belle-Ile, Morbihan, du fou, oiseau de mer, dit aussi sergent goulu, oouÊZEL, les Oiseaux de mer, Nantes, 487B p. 42.
t CANAILLERIE (ka-nâ-lle-rie , {{ mouillée:), s. f. Terme populaire. Acte de canaille, acte grossièrement malhonnête. C'est une canaillerie.
t CANAILLOCRATIE (ka-na-llo-kra-cie. Il mouillées), s. f. Domination de la canaille. Du temps de la canaillocralie, je pouvais, à mes risques et périls, dire leurs vérités à ces inconcevables souverains, JOSEPH DE MAISTHE, dans SAINTE BEUVE,
Portraits littéraires , t. u , article Joseph de itaistre.
— ÉTYM. Mot hybride, de canaille, et x^anîv, commander.
CANAL. AjoiUea: || 13" Terme de géométrie. Canal, surface canal , enveloppe de toutes les positions d'une sphère de rayon constant dont le centre se meut sur une courbe donnée.
t CANALET (ka-na-lè), s. m. Branche du cana. du Midi. Le passage de l'Orb aura lieu sur un pontaqueduc se raccordant avec l'écluse de Fouseranncs et le canalet dit du Pont-Rouge, à Sauclières, e. changez. Voies navigables de la France, p. 408, Paris, 4885. La navigation [de l'Hérault].... se trouve interceptée.... par d'autres moulins qui ne permettent de communication entre la partie supérieure et la partie inférieure qu'au moyen de deux branches du canal du Midi, dites canalet bas et canalet haut, id. l'b. p. 270.
— ÉTYM. Diminutif de canal.
t CANALISATEUll (ka-na-li-za-teur), t. m. Celui qui canalise, qui fait des canaux. M. Ferdinand de Lesseps, le hardi canalisateur de l'isthme de Suez, Rev. Britann. févr. 4 875, p. 6O6.
t 4. CANARI (ka-na-ri), s. m. Nom d'un caractère dont les Indiens se servent. Inscriptions en canari, Joum. OffjiC. 29 févr. 4876, p. 4460, 3« col.
t 2. CANARI (ka-na-ri),- s. m. Arbre de l'Archipel indien. Le canari oléifère produit une huile résineuse, Bosc. Dict. d'hist. nat. t. 1 p. 4 86.
— ÉTYM. Malais, konôrt, devic, Dict. étym.
t CANASTELLE (ka-na-slè-l'), S. f. Grande corbeille plate, faite en lames de gaulis entrelacées comme les bourriches d'huîtres, servant au même usage que les pantènes.
— ÉTYM. Dérivé du lat. canisirum, corbeille (voy. CANASSE au Dictionnaire).
1 2. CANCAN (kan-kan), s. m. Nom que les enfants et les gens du peuple donnent aux fruits du sycomore formés de deux samares soudées par la base, qui tournoient longtemps en l'air avant de tomber.
CANCEL. Ajoutez : || 3° Dans les anciennes basiliques chrétiennes, barrière à jour qui était placée au devant du sanctuaire. Les cancels étaient impénétrables aux laïques.
t CANCELL.\TION. Ajoutez : M'ayant ledit sieur président.... déclaré qu'il était prêt de faire faire ladite cancellation, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
CANCER. — HIST. Ajoutez : xu" s. [Elle] fut férue en la mammele del malen del cancre, U Dialoge Grégoire lo pape, 4876, p. 24 4.
t CANCHE. Ajoutez : || Canche gazonnante, canche qui forme gazon {aira cespitosa, L., graminées). ... l'ajonc, la brande et la bruyère; au milieu d'elles se trouve une herbe vivace connue sous le nom de canche gazonnante, dont la feuille f;e dessèche l'hiver, paré, Enquête sur les incendies des Landes, p. 4 4 6.
t CANCOUËLE (kan-kou-è-l'), s. f. Nom du hanneton, dans la Haute-Marne. J'attrape des papillons, des bétesàbon Dieu, des cancouèles et '.cats sorte de bétes que j'enferme dans une boite, a.
CAN
TRKUiUBT, Hec. dei Deux-Uondet, t" noT. <R76, p. et.
— REM. Au zvi* siècle, Rabelais nomme le hanneton caquprolle.
t CANDACK (kandas') ou CANDAOCR (kan-dao-s'), s. f. Terme d'anliquité. Titre de la royauté Knjinine d'Ethiopie. Le voyageur était un puissant personnage; c'était un eunuque de la candare d'Ethiopie, son ministre des finances et le gardien de ses trésors, benan, Us ifwilrei, ch. ix.
t CANELO (ka-ne-lo), ». m. Arbre de la Colorahic, qui fournit du bois de construction. Dans lo nombre des bois de construction, on distingue le canclo, dont on fabrique des embarcations; ce bois peut rester dans l'eau plus do trente ans sans se pourrir, oct. sachot, Rev. Brilann. sept. (874, p. 266.
t 4. CANETre (ka-nè-f), t. f. Pièce de bois supportant la ventrière d'un navire qu'on veut lancer à l'eau, et glissant dans un coulisseau parallèle au grand axe du navire.
t 6. CANKTTE (ka-né-f), s. f. Coiffure de femme, dans la Nièvre. Pas un cheveu ne dépassait la canette qui s'élargissait en auréole au-dessus de sa tête, TH. BENTZON, Rev. des Deux-Mondes, 4" juin
CANEVAS. — IIIST. Ajoutez : xii* S. Et si l'aparelle et atourne De kanevas grosse cemise , Perceval le Gallois, V. 1692.
t CANEVETTE. Ajoutez : Il vient de Venise des canevettes de plusieurs bouteilles de verre peintes, DE PEYssoNNEL, rrottéi SUT le comm. de la mer Noire,
CANIF. Ajoutez : — REM. La locution : donner un coup de canif dans le contrat, est très-bien expliquée par cet exemple -.Il [le garde des sceaux Châteauneuf) y passa le canif [dans le privilège surpris par les maîtres peintres], et en arracha le sceau en présence de la compagnie [l'Académie], l'assurant que jamais elle n'entendrait plus parler de cette affaire, de montaiglon, Hist. de l'Acad. de peinture {Mém. attribués à H. Testelin), t. I, p. 82.
t CANILI.ON (ka-ni-llon, Il mouillées), s. m. Clef d'un robinet. Le gaz qui s'était échappé du branchement de l'hôtel du Louvre, à la suite de l'enlèvement du canillon, s'était répandu dans la cave, Gaz. des Trib. te juin 4876, p. 683, 3* col.
t CANIVET (ka-ni-vè), s. m. Ancien synonyme de canif. La pointe d'un canivet vous fera l'ouverture d'une liberté perpétuelle [par la mort), malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
t CANNABINÉES (ka-nna-bi-née), ». f. pi. Famille de plantes, dont le chanvre est le type.
— ETYM. Lat. cannabis, chanvre.
CANNAGE. Ajoutez : \\ 2" Action de tresser des
cannes , des roseaux. Les rotins servant au cannage des sièges, Joum. offic. 2 juill. <872, p. 4494, «" col. Fabricants et marchands en gros de joncs et cannages, Joum. offic. i" mars, p. U35, a* col. t CANNAMÉLISTE (ka-na-mè-li-sf), ». m. Ancien terme d'office. Celui qui s'occupe des fruits confits, des ouvrages de sucre, des liqueurs rafraîchissantes, des pastilles , etc. Le Cannaméliste français, par Gillers, chef d'office et distillateur de S. M. le roi de Pologne, Nancy, «761.
— ÊTYM. Voy. CANNAMELLE OU CANAMELLE.
CANNE. Ajoutez : || 5' Canne armée, canne dans
laquelle est cachée une arme Le bambou
carré, dont chacun de nous a pu voir l'emploi dans les cannes à pêche, cannes armées, manches de parapluies, etc. ED. renard, Joum. offic. 8 fév. 4876, p. 4077, 4" col. || 6* Nom, en Algérie , d'une férule, plante ombellifère , dont les bergers se servent pour frapper leurs troupeaux à grand bruit, comme avec une batte d'Arlequin, sans leur faire le moindre mal, Joum. offic. 7 oct. 4873, p. 6224, 2' col.
t CANNÉ, ÊE (ka-né, née), adj. Qui est fait avec la canne. Châssis cannés pour chaises, Alm.Didot- Poltin, 4874-72, p. 750, 2» col. || Chaise cannée, chaise dont le siège est formé de petites languettes de cannes découpées et tressées en carré ou en losange, etc.
CANNELÉ. Ajoutez : \\ i° Dans la philosophie de Descaries, matière cannelée (voy. aussi strié, au Dictionnaire), forme en cannelures que la matière était supposée prendre par le mouvement des tourbillons. Nous avions la matière cannelée et la matière rameuse de Descartes, volt. IJjct.phiJ. Newton et Descaries.
t CANNKLET (ka-ne-lè), t. m. Petit tuyau servant i la filature. Fabricants de cannelets [pour
CAN
Olaturo, Nomenel. génér. det profettioni iujellei
à patentes.
t CANNECR (ka-neur), ». m. Ouvrier qui tresse les cannes pour chaises. Canncur de chaises.
CANNIBALE.— RTYM. Ajoutez : D'après M. Roulin, cnnnibn/ecst une altération du mut callinago, pour les hommes, catli'pona, pour les femmes, par lequel les Caraïbes se désignaient.
4. CANON. Il !• ^;ou<M : Il Canon lisse, celui dont la surface intérieure de l'ame est unie; Il lance des boulets sphériques et des boites à mitraille ; il se désigne par le poids do son boulet exprimé en livres , canon de 34, de 42, de 8.... dont le boulet pèse 24 livres, 42, 8.... || Canon rayé, celui dont l'ime porte des rayures inclinées qui donnent au projectile un mouvement de rotation autour de son axe, de manière à régulariser l'action de la résistance de l'air ; pour engager le boulet dans les rayures il y a différentes dispositions : enveloppe d'un métal mou qui pénètre dans les rayures par compression ; boulet, entièrement en fonte, coulé avec des surfaces gauches qui s'appliquent directement sur l'âme, laquelle présente la forme d'un prisme qui aurait été tordu; double rang d'ailettes tn zinc qui garnissent le projectile et qui s'introduisent dans les rayures, etc. Le canon rayé est rarement employé à lancer des boulets ; il lance le plus souvent des obus oblongs cylindroogivanx; il lance aussi des obus oblongs à balles et des boites à mitraille. Les canons rayés se désignent par le poids de leur obus oblong exprimé en nombre rond de kilogrammes : canons de 34, de 4 2, de 7, de 4, rayés, dont l'obus pèse environ : 24 k. 4 2 k. 7 k. 4 k. Ils se désignent aussi par le calibre de l'âme mesuré en millimètres : canons de 95, de oc, ceux dont l'âme a 95, 90 millimètres de diamètre. || Canon-obusier, bouche à feu pouvant tirer des boulets et des obus; elle se désigne par le poids de son boulet en livres. {| Canon de France, canon supprimé en 4732; le projectile en pesait 33 livres ; demi-canon de France, boulet de 4 6 livres; quart de canon de France, boulet de 8 livres ; demi-canon d'Espagne, boulet de 24 livres. Il Double canon, nom donné anciennement à de gros canons. || En termes de marine, vaisseau de cent canons, vaisseau qui est armé de cent pièces d'artillerie. || Pendule à canon, canon-pendule (voy. PENDULE 4, n* 2). || 7" Nom du brassard de l'avant-bras (le brassard était une pièce cylindrique des armures à plate).
3. CANON. Il 6* Supprimée l'exemple de Chateaubriand qui contient une erreur, et substituez : Les canons étaient autrefois fort à la mode dans la société.... tout le monde connaît celui qui commence par ces mots : Frère Jacques, dormez-vous? ils étaient tous faits sur ce modèle, fétis. Musique mise à la portée de tout le monde. || Ajoutez : Il 11" Terme d'anliquité. Le canon, une statue de Polyclète qui était reconnue comme règle des belles proportions du corps humain, pune, Hist. nat. xxxiv, 8, 4 9. Il 12° Nom donné à un ensemble de dates chronologiques qui fixaient lo rapport des temps. Il [M. de Saulcy] a montré tout le profit qu'on pouvait tirer des découvertes modernes, des dates fournies par les inscriptions cunéiformes, du canon de Ptolémée, etc. perd, delaunaï, Joum.
offic. 20 oct. 4874, p. 7449, 3* COl.
tCANONNERIE.il;outei: — HlST.XTfs. Les septentrionaux, comme les Allemands.... s'appliquent plus aux choses sensibles et aux arts mechaniques.... jusques à avoir inventé la canonnerie et l'imprimerie, PARÉ, l, 40.
CANONNIER. Ajoutez : \\ %• Nom donné, dans les mines, à l'ouvrier qui se glissait avec précaution en rampant vers le fond des souterrains et, muni d'une perche de 40 à 42 mètres terminée par une torche, déterminait l'inflammation du peu de grisou qui pouvait se trouver dans la galerie, Joum. officie (àf. 4876, p. 4408, ("col. ||4* Au plur. Terme de vétérinaire. Les cauonniers, les deux muscles lombricaux supérieurs, chez le cheval.
t CANOPE (ka-no-p'), s. f. Sorte de vase usité chez les anciens Égyptiens et servant surtout à recevoir les entrailles des momies. Un magnifique vase d'albâtre oriental.... ce vase a conservé les viscères inlesUnaux du Ramsès de la 20' dynastie.... or, une canope n'a pas dû être affectée dans l'origine à un service de mesurage.... on est donc conduit à penser que la canope en question a été retirée de la tombe royale à la suite d'une de ces spoliations.... fehd. delaunay, Joum. offic.
43 sept. 4876, p. 6943, 3' Col.
CANOT. Ajoutez : || Le canot major porte une pe-
CAP
tite pièce d« trente et est monte par loixute-dii hommes. Les petites embaivations du bord sont U b«lcinière et U jrole.
t CANOTE» (k»- no-té), c. n. Wre une pattiotU canot, se promener en canot.
t CANQDK (Un-k'), t. f. Toile de coton de U Chine.
t CANTALÈS(kui-Ulès), ». w. Berger chef, dans la monugne d'Aubrae, CantAl. Le buron, qui représente le cbelet des Alpes, se compose d'un rczdeH:hïussée ob loge le canules, et d'un grenier ob les employée cojcbent dans le foin.... b. moutom, Joum. offic. U mut 4«7«, p. »«7u, 4~ col.
— r.TYM. CanUMi parait être no dérivé de Cantal, nom du département.
t ï. GANTER (kaa-tèr), ». «.Terme de lurf. Galop d'e.ssai qui précède la course. On dit d'un cheval qu'il prend son canter.
— ÊTYM. Angl. eanler, petit galop, <iat eet pour canlerbury, allure des chevaux sur lesquels on faisait le pèlerinage de Cantorbéry.
CANTIIARIUE. Ajoutez .—HIST. xnfs. Par le conseil dudit Pierre [de la Brocc , chirurgien de saintL,ouis', ele mist sous son menton candorilles ; car il entendoit que ces choses atrcsissent [attirassent] les humeurs, Miracle» taint loyt, p. «4<.
CANTINE. Ajoutez : || »• Tabac de canOne. 11 sera fabriqué une espèce de tabac dit de cantine, dont le prix ne pourra excéder 4 francs le kilo, Loi du 38 avril 4846, art. 478. || 4* Petite caisse employée par les officiers pourtratisporter en campagne leurs bagages personnels.
CANTON. AjouUz : || «• X Guernesey, division territoriale de la paroisse de Saint-Pierre-Port, capitalede l'Ile. -Constitution des États de Guernesey, confirmée par ordre de Sa Majesté en conseil, en date du 4 3 décembre 4 844, art. 7 : La paroisse de Sainl-Pierre-Port sera divisée, au dire de ses propres autorités, en quatre cantons égaux, autant que possible, par rapport au nombre des contribuables et au montant de leurs contributions ; chaque canton aura une douzaine. Second report of the commissioners appointed to inquire into the State of the criminal Imv) in the Channel islanil- Lnndon, 4848, gr. in-4', p. 447. || X Jersey, division territoriale de certaines vingtaines. || 7* Nom donné à une certaine étendue de route ou de chemin, qu'un journalier dit cantonnier est chargé d'entretenir, Dict. de l'adm. franc, p. 397.
t CANTONALISMK (kan-to-na-li'sm'), ». m. Esprit de canton, en Suisse. Le cantonali.sme vainqueury trouvera-t-il [dans le refus de reviser la constitution] un nouvel affermissement de son droit do souveraineté ?Prociama<ion (lu Conseil delà Suisse, dans leyoum. offic. 23 juil. 4873, p. î«9», »• col.
CANTONNIER. Ajoutez : On lui doit l'éUblissement des cantonniers sur les grandes routes, qu'il fit voter par les états de Languedoc, dont il était l'un des barons. Petite biographie unirer(«l<(>(4833), art. NisAS (marquis de), né vers 4a«o, morten<7&4. Il 2' Cantonnier, cantonnière, qui est relatif aux cantonniers. Un malfaiteur qui connaissait les cantonniers et leurs habitudes, a pris, sons des pierres oii ils la déposaient lorsqu'ils sortaient, la clef de la maison cantonnière, Cai. det Trib. <• mars
4876 , p. 276, 3* Col.
CAOCTCHOl'C. Ajoutez : || Fig. Clown qui semble en caoutchouc, tant il est souple. Travail extraordinaire de H. Schian, l'homme serpent, premier caoutchouc et gymnaste du monde, l Indépendance belge, 4 4 sept. 4868.
t CAOUTCHOUTER. .Ajoutez : — REM. On trouve aussi caoutchor.quer. Les tiges étaient en baleine et les membranes qui les réuni.ssaient en soie caoutcbouqnée, Joum. offic. 43 juil. 4874, p. 48«3, s* col. La forme la plus usitée est la forme par J; la voici dans le Joum. offic. l" mars 4873, p. 4436, 3« col. : Tuyaux caoutchoutés, bitumés.
CAP. Ajoutez : Il 6* Cap de More ou cap de Maure, se dit d'un cheval dont la tête est noire et le reste du corps d'une autre couleur; cette particularité se rencontre ordinairement chez les chevaux gris ardoisé, souris, rouan, lonvet, Isabelle.
t CAPACE (ka-pa-s"), od;'. Terme technique. Qui peut contenir. Le crftne masculin est, en général, plus volumineux, plus espace, plus lourd que le crâne féminin, broca, Mém. de la Soe. d'anthrop. 2« série, t. it, p. 437.
— ÉTYM. Lat. capctcem, qui vient de capere, prendre, contenir.
t CAPACITAIRE (ka-pa-si-tè-r'), ». m. Néologisme. Celui à qui appartient une certaine cap» cité légale, le Temps, le «4 jauv. 4873, 4- page.
CAP
CAP
CAR
t CAPARAÇONNIER (ka-pa-ra-so-nlé), t. m. t'abricant de caparaçons, Tarif des palenCes, (868.
CAPE. Ajoutez :\H° Dans les manufactures de tabac, synonyme de robe, n* <3.
— HiST. Ajoutez .•XIII' s. Voians tous, non mie ■08 cape, Fisl decoper Gerbiers li pappe Treslous ses membres un et un, phiuppes mouskks, Chronique, V. (5572.
t CAPEI-ER. Ajoutez ; Il n'est pas un marin qui igiiore la peine qu'éprouve un homme dans l'eau, soil à tajiuler la bouée circulaire, soit à se laisser supporter par les autres bouées à traîne, Journ.
OiJiC. n duc. 1H74, p. 8105, »'• COl.
t CAPELLAUE (ka-pè-la-d'), s. f. Coup de chapeau. Grands saluls, révérences, capellades, air de cour, R. TÔPFFER, Vo^ages en zigzag.
— ETYM. Ital. cappellala, de cappello, chapeau. Ce mot serait utile pour remplacer celui de bonnelade, si souvent employé par Montaigne, et qui n'est plus de mise, puisqu'on ne sort plus on bonnet. Tôpffer, s'il voulait franciser le mot italien, aurait mieux fait de dire chapela(i«, trèsusité dans la Suisse romande et surtout à Neuchâlel ; s'il voulait simplement transporter en français le mot italien, il aurait dû écrire eappellade, et non capeilade (berthoud). Chapelade, qui a pour lui l'usage actuel do tout un pays, serait à prendre et à introduire dans la langue.
t CAPUARNAUM. — ÉTYM. Ajoutez : Il n'est pas besoin de conjecture pour expliquer l'emploi de caphamauM. £n effet on lit dans les Évangiles : Jésus entra à Capharnaum, et il se fit dans la maison oîi il était un rassemblement si nombreux qu'il n'y avait plus de place dans la chambre, SI Marc, ii, 2. C'est là que l'usage vulgaire a pris capharnaum pour désigner un entassement confus.
t CAPIËR (capi-é), V. a. Faire descendre l'écheveau de soie le long des lames de guindres pour faire place k de nouveaux écheveaux.
t CAPIGl (ka-pi-ji), s. m. Portier du sérail.
— REM. De là vient le personnage nommé Calpigi par Beaumarchais dans son opéra de Tarare.
— ETYM. Turc, qapoudji ou qapïdji, portier, venant de qapoû, porto, devic, Dict. éttjm.
CAPILLAIRE. Ajoutez :\\3' Qui est relatif aux cheveux. Disons, à la gloire de nos artistes capillaires, qu'ils ont le privilège de la fourniture du monde entier, Monit. um'v. I6 sept. (868, p. ((89,
CAPITAL. Il 9° S. f. Ajoutez : Cette zone [la zone de 250 mètres des servitudes militaires] doit être mesurée sur les capitales des bastions et à partir de la crête de leurs glacis, gaudry. Traité du domaine, t. n, p. (3.
t CAPITALEMENT. — HIST. Ajoutez : \\ xv« s. Condamnés et exécutés pour leurs démérites capitalement et par justice ((422), ttev. des docum. hist. a* année, n" 24, p. (85.
CAPITOLE. — msr. Ajoutez : xiii' S. Al capitoire, ce sachiez sans cuidier, S'en ala Charles li bons rois au vis fier ; Car là endroit se vorra [voudra] herbergier, les Enfances Ogier, publiées par Sche- 1er, Bruxelles, (874, v. 7425.
CAPITON. Ajoutez : || 2" La partie d'un siège qui est rembourrée de capiton. On a conduit, hier, devant le commissaire de police de la gare Saint- Lazare, un individu qui avait été surpris, lacérant à coups de canif les capitons d'une voiture de première classe, le Rappel, (7 oct. (874. Enfin, il arrivait dans son boudoir discret comme un tombeau, tiède comme une alcôve, où l'on se heurtait aoix capitons des meubles parmi toute sorte d'objets çà et là, 0. FLAUBERT, l'Educ. sentim. t. u, p. 2(7.
t CAPlTOtfNAGE (ka-pi-to-na-j*), t. m. Action de capitonner, de garnir de capitons. L'algue maino apposée contre les parois des baraquements comme un mince capitonnage, th. de langeac, l'Univers illustré, (4 oct. (87(. Les profanes ont peine à comprendre le lien qui existe entre les dilférentes phases do cette fabrication [de wagons], du point do départ à la peinture du véhicule et au capitonnaiie de ses coussins, Rev. Brit. juil. 1875, p. <(5.
t CAPITONNER. Ajoutez : — HIST. xvi- s. Se capitonner, s'envelopper, s'cmmaillotlcr la tête. Œuvres de Rabelais, éd. Janet, (823, Glossaire, »• capitonner.
t CAPITULÉ. Ajoutez : j| %' Se dit présentement, des militaires compris dans les diverses capitulations advenues pendant la guerre de (87o et I87(. Le gouvernement eut la pensée d'employer eu Afrique les offioien capitules.... la position de ca-
pitulé du général F.... soulève ici l'opinion contre lui, Jnum. ofjxc. (4 avr. (875, p. 2676, (™ col.
t CAPOC. Ajoutez : Le capoc est une espèce de colf.ii soyoux des Indes orientales, qu'on ne file pas, mais qu'on emploie à la manière de la ouate.
— ÉTYM. Malais, kSpoq, nom de cette espèce de ouate, DEVIC, Dict. étym.
CAPONMEKE. Rédiger ainsi l'article : || l"Terme de fortification. Passage à ciel ouvert, servant à traverser les fossés des fronts bastionnés. Les caponnières sont simples ou doubles suivant qu'el les sont abritées par un seul épauloment, ou qu'elles en ont un de chaque côté.
CAPORAL. Ajoutez : || i' Nom du tabac à fumer ordinaire, ainsi dit, d'après M. Larchey, par oppotition à un tabac haché plus gros, dit de soldat, et vendu à un prix moindre.
— ÊTYM. Ajoutez : Le mot italien est ancien. Il résulte d'un acte officiel du gouvcrnomont de Florence, daté du 28 nov. (503, que Machiavel fut chargé à cette époque de choisir et do reviser les caporaux des troupes de la République, arth.
MANGIN, Jour». Offic. 20 fév. 4873, p. (242, (™Col.
t CAPORALISER (ka-po-ra-li-zé), v. a. Néologisme. Faire caporal. Il y avait des caporaux qui disaient qu'on les avait caporalisés malgré eux, et qui demandaient à ^c:^igner leurs galons, Taocuu, Journ. offie. 6 juin (872, p. 38((, a* col. ||2° Fig. Établir un régime de caporalisme.
■t CAPORALISME (ka-po-ra-lis-m'), i. n». Néologisme. Régime de caporal, dans lequel la vie civile est asservie aux idées et aux habitudes militaires. Ils [les habitants du sud de l'Allemagne] n'ignorent point la différence qu'il y a entre une armée citoyenne et ime nation de soldats; rien de plus contraire que le caporalisme à leurs habitudes et à leurs goûts, cuerbuliez, Rev. des Veux- Mondes, ("' mars (870, p. 62.
f 2. CAPOTAGE (ka-po-la-j'), s. m. Disposition de la capote d'une voiture. Deux coureurs destinés à lui venir en aide [au cocher], postés debout sur le marchepied de derrière de la voiture, dont le capotage relové forme une espèce de lucarne, l'œil constamment fixé sur les chevaux, se jettent à leur tête au moindre incident.... Journ. offic. 3( août
(876, p. 74U5, 2' col.
CAPRICE. Ajoutez :\\h' Pièce littéraire oîi l'on n'a pas observé les règles do l'art. Je dirai peu de chose de cette pièce ; c'est une galanterie extravagante qui a tant d'irrégularités qu'elle ne vaut pas la peine de la considérer, bien que la nouveauté de ce caprice en ait rendu le succès assez favorable pour ne me repentir pas d'y avoir perdu quelque temps, corn. Êx. de i'/Jiusiow. || Saint- Amand a, dans ses Œuvres, plusieurs pièces intitulées caprices.
t CAPRIOLE (ka-pri-o-l'), s. f. Forme ancienne de cabriole (voy. ce mot).
t CAPSAGE (ka-psa-j'), s. m. Préparation qu'on fait subir aux feuilles de tabac. Une fois mouillés, les tabacs sont mis en masse jusqu'au moment oii ils sont livrés au capsage; on appelle ainsi l'opération qui, pour le scaferlati ordinaire, a été substituée à l'ancien écotage conservé seulement pour le scaferlati supérieur; au capsage, les feuilles alignées à la main de façon que toutes les côtes soient bien parallèles, et réunies en ballotins, sont, en, cet état, portées au hachage, Journ. offlc. 29
t CAPSCLATION (ka-psu-la-sion), s. f. Terme de pharmacie. Action de mettre en des capsules ou petits tubes faits de gélatine certains médicaments de goût désagréable. Capsulation du valérianate d'ammoniaque.
t CAPSCLERIE (ka-psu-le-rie), s. f. Usina où l'on fabrique des capsules explosives.
t CAPTALAT (ka-pta-la), s. m. Juridiction d'un captai. UTerritoire régi par un captai. Les forets, montagnes, brandes et bernedes du captalat de Buch, Enquête sur les incend. des Landes, p. 207 ,
CAPTER. Ajoutez : Il 3' Capter quelque chose à quelqu'un, le lui faire obtenir. Vous m'avouerez, monsieur, que c'était là une étrange façon de me capter la bienveillance de M. Pennech, i. i. rouss. Lettre à Hume, (o juillet (76«. L'effet des faveurs du princen'est guère, en Angleterre, de captera ceux qui les reçoivent celles du public, id. Lettre à Duttens, 26 mars (767. Ces formes de langage ne sont pas bonnes.
t CAPTIVANT, ANTE (ka-pti-van, van-t'),-<adj. Qui captive. Loi tyrannique et captivanlCj ' fém. La question du travail des femmes est l'uné^des
plus captivantes et des plus attristantes qui se puissent rencontrer, paul leroy-beaulieo, Jnum. des Débats, (6 oct. (876, ('• page, 6' col.
CAPTURE. Ajoutez :||2- Dans le langage technique, action de se rendre maître d'une vapeur, d'un gaz, etc. La capture initiale de la vapeur [pour le chauffage des wagons, système Levé] est opérée sur la chaudière même de la locomotive, oii elle est réglée par un robinet, Journ. o/yic. (( mai (873, p. 3048, 2' col.
t CAPTCRECK (ka-ptu-reur), s. m. Celui qui capture. Et le sieur Dagout, ancien captureur du petit conseillor, et Foucaut le braillard , Lett. du P. Duchéne, 5C lettre, p. 4.
t CAPCCHONNEMENT (ka-pu-cho-ne-man), ». m. Action de capuchonner une locomotive.
t CAPUCHON.NER (ka-pu-cho-né), v. a. Disposer une locomotive de telle façon que la production de la vapeur y cesse, et que la pression de la machine aille s'affaibli.ssaut à mesure que le train avance ; cela se fait dans les souterrains, afin d'y éviter la fumée.
CAQUE. Ajoutez : Caque de Champagne, synonyme de tierçon de Champagne.
+ CAQUETOIRE. Ajoutez : — REM. Scarron, Virg. IV, a dit caquetai; [Didon] Qui jamais en bonne foi Ne fit du temple un caquetoi.
fCAQÛRE {ka-ku-r'), s. f. Débris de harengs. Dans la zone maritime [du Nord-Ouest], on utilise avec succès les caqûres ou débris de harengs, iiEuzÉ, la France agricole, carte n* 7.
— ETYM. Caquer.
t 2. CAR (kar), s. m. Compartiment d'une voiture de tramway. Le mari, qui, parait il, était légèrement échaufl'é , sauta dans un car des tramways, laissant sa femme seule sur la route. Gaz. des Trib. 7 oct. (875, p. 967, 3' col.
— ETYM. Angl. car, cariole, qui est le français char, anciennement car, dans certains dialectes.
t CABAHAS. Ajoutez .-H 4° Anciennement, voiture publique allant de Paris à Versailles. Le carabas était une voiture publique ayant la forme d'une longue cage et pouvant contenir vingt personnes.... les carabas mettaient quatre heures et demie pour aller à Versailles; les places coûtaient vingtcinq sous,/our7i. offic. 29 avril (875, p. 308(, 3'col. (le journal écrit carrabat). Ils [les tableaux de Lancret, Watteau, etc.] vous promènent partout, à la cour comme à la ville.... dans les carrosses du roi et dans les misérables carabas qui font le service de Paris à Versailles, Rev. illustrée des Deux-Mondes, 26 déc. (874.
— REM. Carabas, au sens de vieille voiture, s'écrit sans majuscule.
2. CARABIN. — ÉTYM. Ajoutez : Bien que carabin paraisse se rattacher au carabin, soldat de cavalerie légère, cependant il faut noter «carrabi. « X l'époque des pestes qui ont sévi à Montélimarl en (543 et en (583, dans les délibérations du conseil municipal et dans les actes de notaires de (543 et (583, on rencontre souvent escarrabi, escarrabine dans le sens d'infirmier, in firmière ; certains documents disent aussi que les escarrabis étaient chargés d'ensevelir les morts (note de M. de Coston, de Montélimarl). Escarrabi aurait-il influé sur l'application de caraiiin aux étudiants en chirurgie?
CARABINE. Ajoutez ; || Nom donné autrefois aux petites armes à feu à rouet employées jadis par la cavalerie. || Carabine rayée, carabine ayant à peu près les mêmes dimensions que la carabine de la cavalerie ; elle présentait, à la surface intérieure de l'âme du canon, des rayures parallèles à l'axe, dont l'objet était de faciliter l'introduction de la balle, que l'on forçait en la chassant avec une baguette à coups de maillet ; les rayures ont été ensuite tordues en hélice, de manière à forcer la balle à prendre, dans l'air, un mouvement de rotation. || Nom donné en dernier lieu i des armes plus longues que la carabine de cavalerie, rayées, de précision et destinées à l'armement de corps spéciaux ; elles sont à percussion. Ces armes ont été successivement les suivantes : (• carabine à chambre : le canon présente, à la culasse, un rétrécissement ou chambre dans lequel se place la poudre ; la balle entre librement dans le canon, prend appui sur l'entrée de la chambre, et on la force en l'aplatissant à coups de baguette; la balle est sphériquo; a* carabine à lige : la clfambre est remplacée par un espace annulaire ménagé entre le canon et une tige fixée à la culasse; c'est sur l'extrémité de cette tige que la balle prend appui quand on la força; la bail» est
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CTllndro-conique; 3* carabine é, balle évldés : Il n y a ni chambre^ ni lifc'c ; la balle, cylindro-ogivalc, est conduilo librement avec la baguette jusque sur la poudre ; elle n'est pas forcée pendant le chargement, mais elle présente un'évidesient intérieur d'une forme quelconque, qui s'élargit sous l'expansion des gaz de la poudre, et force la surface extérieure de la balle dans les rayures. Il Grosse carabine, nom donné quelquefois au fusil de rempart rayé.
— Etym. Ajrmtei : M. Sayous rappelle les tentatives faites pour expliquer carabine et signale l'opinion deHammcr qui le rapproche do] karavina$, nom d'un peuple mongol, Hev. crit. it mars 1874, p. <»i.
CARABINÉ. Il !• Ajoutex : Les fusils de Crimée sont extrêmement recherchés.... les canons sont simples ou carabinés, de peysonnil, Commerce de la mer Noire, i, U7.
CARACO. Àjoulex : HIST. XVI* «. Caracon, cot-
GRAVB.
— ETYM. Caraeo vient de caraque, prononciation parisienne de casaque au ivi' siècle, uvEr, Gram. franc, p. 368.
CARACOLE. — REM Ajoutex : || i. Richelieu, qui dit aussi earacol comme Corneille, s'en sert an sens figuré de courses, voyages : Comme je demeurerais cent ans en un lieu s'il était besoin, aussi avoué-je que des caracols inutiles ne sont plus bons pour un homme de mon âge, qui va droit à ses fins. Lettres, etc. t. vi, p. 730(i«40).
CARACOLER. || 1" Ajoutex : 11 [Louis XIV] leur montre [à ses soldats] à doubler leurs files et leurs rangs, X changer tôt de face aux ordres différents, Tourner à droite, à gauche, attaquer et défendre , Enfoncer, soutenir, caracoler, surprendre, CORN. Lexique, éd. Marty-Laveaux.
t CARACORE. Ajoutex : — ETYM. Malais , korakôra, grande embarcation en usage parmi les habitants de l'archipel Indien, devic , Dict. étym.
CARACTÈRE. Ajoutex : || 8* 11 s'est dit pour portrait, description, au ivu' siècle. Qu'il me soit permis de copier ici tout au long ce que dit Homère du pouvoir et de l'efficacité des prières sur l'esprit des dieux et de l'admirable caractère qu'il en fait, rolun. Traité des Et. u. De la lecture d'Homère, u, lu, 4. Ulysse parla le premier; on sait le caractère qu'en fait Homère ailleurs, ID. ib. I, n, i.
CARAFE. — ÉTYM. Ajoutex : Carafe, d'après H. Mohl, vient du persan karSbet, bouteille en verre à gros ventre, destinée à laisser reposer le vin pendant quarante jours. Au contraire, d'après M. Dozy, il vient de l'arabe garafa, puiser.
t CARAGl'ECSE (ka-ra-gheu-z'), s. m. Personnage des marionnettes en Turquie. Le héros de la pièce est un infâme nommé Caragueuse qui parait sur la scène avec tout l'équipage du fameux dieu de Lampsaque, pouqueville, Yoy. en Grèce, dans la collection Smilh, t. xii, p. 345 (voy. kabaoouz au Supplément).
t CARAMBOLECR (ka-ran-bo-leur), t. m. Celui qui fait des carambolages au billard, qui est babile à caramboler.
t CARAMÉLÉ, ÉE {ka-ra-mé-lé, léc), adj. Qui a le goût ou l'apparence du caramel. Sauce d'un goût caramélé.
t CARAMÉLIQUB (ka-ra-mé-li-k'), adj. Qui a rapport au caramel. Un produit caramélique insoluble, BERTHELOT, Acad. des se. Comptes rendus, t. lxxxu,
t CARAMP.LISATION. Ajoutex : Le vesou.... était envoyé dans de grandes chaudières en fonte, chauffées à feu nu.... à une température.... qui produisait toujours une caramélisation plus ou moins grande, morin, Mém. d'agrieuU. etc. ) 870-7), p. 208.
t CARAPA. Ajoutex : Les graines de carapa, si abondantes dans la Guyane qu'elles pourraient seules alimenter les savonneries de Marseille,
Joum. Offlc. 2 juin 4 874, p. 3683, 3' COl.
< CARAQDE. — ETYM. Espagn. et portug. earraca; liai, carocco; on trouve aussi bas-lat. earacora; portug. coracora, sorte de grand vaisseau. M. Dozy et M. Defrémery voient dans ces deux formes l'arabe corcor, au pluriel eardquir, sorte de grand vaisseau marchand. M. ï)evic,I)ict. étym., ajoute que ce mot arabe corcor est le malais korakôra (voy. caracore au Dictionnaire et au Supplément).
CARAT. Ajoutex .-—REM. 1. Carat s'est dit figurémcnlpourexprimerun certain degré de qualité, de pureté. La vérité jette, lorsqu'elle est à un certain carat, une manière d'éclat auquel l'on ne peut ré-
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slster, RETZ, Œuvrti, t. m, p. 4«, éd. FellletetGour daull. Il 2. Sot à trente-six caraU, n'a pat en effet de sens, puisque un carat est un vingt-quatrième; mais par cela même, cette locution est une exagération plaisante et, à ce titre, disant ce qu'elle veut dire.
t CARATIIRE. ^;ou(«i : voy. kabatur».
CARAVANE. — HIST. iiu* 1. Ajoulex : U roi» Ricars apriès sul, Ki le karavane consul De Sarrasins.... Fil. H0U8KES, Chronique, t. (»&48 (il faut probablement lire karvant, comme dam Du Cacge; car consui doit être lu contuî, de trois *yllabe«).
t CARBO-AZOTINE (kar-bo-a-zo-ti-n'), ». f. Terme de chimie. Substance explosive. Des produits à base de nitro-glycérine et une espèce de poudre de mine lente, désignée sous le nom de carbo-azotine, sont colportés en fraude.... Lttt. commune des contrib. indir. >o août )874.
t CARBOGÈ.VE (kar-bo-jè-n'), i. m. Poudre propre à préparer l'eau de seitz. Les poudres employées pendant longtemps ont été l'acide tartrique et le bicarbonate de soude; on vend depuis quelques années une poudre unique appelée carbogène, qui est d'un prix moins élevé et produit une eau de seItz aussi bonne, p. roihi, Notions de chimie, p. (35, Paris, <88».
— ETYM. Carbo pour carbonise (acide), et gine, qui engendre.
t CARBON (kar-bon), ». m. Nom donné par les Anglais aux diamants noirs du Brésil, Joum. of^c.
7 déC. (875, p. (0093, 4" Col.
t CARBONATATION (kar-bo-na-ta-sion) , ». f. Terme de chimie. Action de soumettre à l'action des carbonates. Fabrique de sucre de betteraves : chaudières à défécation oh bacs de première carbonatation, Joum. offic. 8 janv. ( 874, p. 209, t '• col.
CARCAN. — ETYM. Ajoutex : M. Bugge, Romania, n*(0,p. < 4», complète l'étymologie donnée par Diez, en expliquant la finale an, ant : qverk, cou, gosier, et band, lien; Iri-ertbond, jugulaire, mentonnière, se trouve dans la littérature ancienne de l'Islande ; carquebant ou earcbant a passé à carcant,
t 2. CARCAN (kar-kan), s. m. Terme d'écurie. Mauvais cheval. Cette rosse-là a été, comme une demi-douzaine d'autres carcans de son espèce, envoyée au roi l'an passé par je ne sais pas quel mamamouchi d'un pays du côté des Turcs, e. sue, GodolphinrArabian, ch. 2*.
CARCASSE. Il 6* Ajoutex : Fabricant de carcasses ou montures de parapluies. Fabricant de carcasses pour modes, celui qui couvre en soie, en fil ou en papier les branches de fil de fer ou de laiton qui servent aux modi.<:tc3 et aux fabricants de fleur* artificielles. Tarif des patentes, (868.
CARDE. — lllST. XV' s. Ajoutex : Leô maistres et ouvriers dudit mestier seront tonus ouvrer de tons outils à usage de aumusserie, c'est à sçavoir de charbon, de chisaille, sans mousle, sans guerde et sans forces i tondre drap, excepté que de ladite guerde l'on pourra brosser tout l'ouvrage après ce qu'il sera teint, pour le demesler tant seulement, Ordonnance, mars 1450.
CARDER. — HIST. XV* s. Àjoutex : Guerder, Ordonnance, mars 4450.
t CARDEUSE (kar-deû-z'), ». f. Machine à carder, Joum. offic. 24 févr. 4876, p. 4374, 3» col.
4. CARDINAL. Ajoutex : || 5' Terme d'optique. On appelle points cardinaux d'un système dioptrique formé d'un nombre quelconque de milieux réfringents séparés les uns des autres par des surfaces sphériques centrées, six points dont la détermination suffit pour calculer ou construire très-aisément toutes les circonstances relatives k la marche de la lumière à travers le système, telles que la grandeur et la position des images, etc. Les six points cardinaux sont ; deux points principaux ; deux points nodaux ; deux points focaux ou foyers principaux.
2. CARDINAL. Ajoutex : || Cardinal-prèlre, celui dont le titre cardinalice est une des églises de Rome qui était autrefois administrée par un prêtre; cardinal-diacre, celui dont le titre est un de» diaconats de Rome, ou une des églises autrefois administrées par des diacres; cardinal-évêque, celui dont le litre est un des sept évôchés suburblcaires. Ces titres peuvent être portes par des évéques , on par des prêtres, ou par des diacres; ils ont même été quelquefois conférés à de simples laïques.
t CARÉSIS (ka-ré-zi), ». m. En Normandie, poires communes qui servent & faire le poiré, dei.- BOULLK, Gloss. de la vallée d'Yêres, le Havre, 487», p. t4. Il Dicton : Ce sont des poires de caré-
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lii, SI ellet MDt i)oiu>e«, nordec-y. || On dit «uw! carlsia.
CABES8Ë. IJ Fig. ÀjouUx : Le tour m [d'oavrage» de icalptDreJ est heureux et le trsTaii u» vant, fin caressé, DX cayujs, dans Mém. i»éd. rar l'Acad. de peinture publiés pvr Dustietue, «U. t. l, p. 468.
4. CARET. Ajoutex : — ÊTYM. M. Devic, Dia. étym., remarque que U tortue earet se dit en m*lais kdrah ; c'est sans doute l'origine de notre moL
t CAR&riLLE (karé-Uir, « mouillée»), ». f. Graine d'une plante légunioeuse des campagne* de Bueoos-Ayres. Les magnifique» prairie* [d< BucnoA-AjrreiJ prodniient en grtnde quantité un* espèce de légumineose excellente pour la nourriture du bétail , mais dont la graine, plate, héris- »ée de petits eroebels, nommée dans le pay» carfr tille, se cramponne, pour ainsi dire, à U toison, d'où il est trèsdifflcilo de l'arracher, Mém. d'»gricull. etc. 4870-74, p. 487 et 4»s.
CARIBOU. Ajoul«x : || >• Nom d'une espèce da mousse dan» le nord de l'Aïuérique. Li ob la régétation n'est pas complètement brûlée [dans le Labrador], on ne rencontre qu'une espèce <le mousse dite mousse caribou, qui couvre les tih chers.... Joum. offic. 20 cet. 4 874, p. 7444, »• col.
t CARICATURAL. ALK (karika-tu rai, i« 1), adj. Néologisme. Oui a le caractère de la caricature. Toutes ces figures [peintes daus une maison de Pompéi] ont des jambes grêles ; le col est m'iuco. la tête grosse, le nez fort, en sorte que l'inlcnlioii caricaturale est évidente, Joum. «//le. 4tjaiiV. 4»7«, p. 430, 2* col.
CARICATURE. || !• Ajoutex . 1| À l'école une fois la semaine, les élèves s'assemblent; un d'eux sert de modèle; son camarade le pose et l'enveloppe ensuite d'une pièce d'étoffe blanche, le drapant le mieux qu'il peut; et c'est là ce qu'on appelle faire la caricature, dider. Œuvres compl. 4 824, t. ix, p. 4 s.
t CARICATURIER (ka-ri ka-tu-rié), s. m. Écrt vain qui fait des caricatures, des charges, à la difi'ércnce du caricaturiste, qui est un artiste s'adonnant au genre de la caricature. Lui [Tallemand des RéauxJ, le caricaturier du xvu* siècle COUSIN, Joum. des sav. déc. 4 857.
4. CARLIN. — ETYM. Ajoutex : L'itaJ. carlino vient de Charles I" d'Anjou : Fa Cirlo I eonlare [frapper] in Napoli, in luogo degli anticbi agostali [sorte do monnaie], carlini e mezzi carlini d'oro, con vocabolo preso dal suo nome, ahàu, la Guerra del Vespro siciliano, in-4 2, p. 60.
CARLINGUE. Ajoutex : — ETYM. Angl. carling.
f CARLOCK. Ajoutex : Le carlock, qui e»l, en réalité, de la colle de vessie d'esturgeon, se récolte abondamment à Arcbangel.
— ETYM. Russe, karlouAt.
CARMAGNOLE. — ETYM. Àjoulex : Dans an« communication, H. le capitaine d'artillerie Meininger dit que carmagnole était originairement le nom des petits Savoyards qui venaient à Paris comme ramoneurs et décrotteurs. Nalbenreusement, il ne donne pas ses autorités.
t (URMAMNE (kar-ma-li-n'), ». f. Terme de chimie. Principe que contient le chanvre indien e* auquel il doit son infiuenoe, /o«m. offic. s janv 4873, p. 6», 4™ col.
t CAR.MANTINE (kar-man-tl-n'], »■ f- Genre de plantes de l'Asie tropicale.
— ETYM. Malais, earamnunting, devic, THci. étym. CARMIN. Ajoutex : Il J* Carmin de safranum,
voy. SAFRANUM au Dictionnaire et au Su|>pl.
t CARNABOT (kar-na-bo), ». m. Nom, dan» les Ardennrs, d'un éteignoir de grande taille, muni d'un long manche, pour le service des églises.
1 2. CARNR. Ajoutex : \\ !• Terme grossier d'Injure. Charogne. Alors, près du lit où était couché votre mari mourant, vous avez dit : Tu es bien là, carne, tiens-t'y [Cour d'assises de l'Aube], Gaz. des Trib. 47 sept. 487S, p. 8»3, 3' col.
{ 3. CARNE (kar-n'), ». m. Celui des quatre côtés de l'osselet qui est un peu concave et qui forme une figure comme une S.
— ETYM. Arabe, eam, corne, d'après la ressemblance de figure, DOZT.
t CAROLIN. Ajoulex : || f S. m. Nom donné dans Tarn-et-Garonno, au peuplier de la Carolinf les Primes d'honneur, Paris, 4872, p. 479.
t 3. CARON (ka-ron), ». m. Vieux papiers sales Les fabricants de carton et de papier achètent [au^ chiffonniers] pour leur usage les carons, vieux papiers sales, l'Illustr. 9 mars 1872, p. I68, S' col.
CARONADE. — ETYM. Ajoutez : Carron, propriétaire de forges considérables en £coase. < L«<
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premlèrei fonderies établies en Ecosse furent celles de Carron.... c'est de Carron que dérive le nom de carrmade donne à une pièce d'artillerie autrefois en usage et fabriquée en ce lieu, Journ. olJic. 8 mars, 1873, p. <«2(, 2* col.
t CARONCULEUX. Ajoutez : || 8' Terme d'histoire naturelle. Qui présente des caroncules. Peau nue et caronculcuse.
CAROTTE. Ajoutez : — RE.M. On a dit que la locution populaire tirer une carotte vient de ceci : à Carmagnole, le gouverneur savoyard avait frappé chaque botte de carottes, mise en vente au marché, d'un impôt équivalent à un demi-liard de notre ancienne monnaie; mais il admettait qu'on le payât en nature, c'est-à-dire que les cstafiers tiraient à son profit deux carottes par botte, Extrait de la Chronique du Derby, dans la Patrie, M avr. 1868. On ne donne aucun texte à l'appui de ce dire.
t CAROUBLEUR (ka-rou-bleur), s. m. Terme d'argot. Voleur à l'aide de fausses clefs.
4 . CXRVE. Ajoutez : |{ Familièrement. Ignorant comme une carpe, trés-ignorant.
t CARRAIRE(ka-ré-r'), s. f. Nom, dans les Alpes, des chemins de troupeaux. Les troupeaux suivent généralement les routes, et font d'énormes dégâts sur leur passage; ils se rendent sur les pâturages en suivant les chemins de troupeaux appelés drayes ou carraires, fleboisemenf des forêts, Compte rendu,
< 869-4 874, 2" fasc. p. (31.
— ÉTYM. Le même que carrière ou charriêre.
<. CARRÉ. Ajoutez :[\13° Fer carré, celui dont la largeur est égale à l'épaisseur et qui porte au moins 0",022, pehnot.
2. CARRIÎ. Il 18° Carré de montre, le tuyau que porte la clef et qui, recevant la petite tige carrée que présente la montre, sert à la monter. Fabricant de carrés de montre, Tarif des patentes, («58. Il Simplement, un carré, une clef d'acier qui sert il remonter les pendules. || 19" Carré, terme en usage dans toutes les écoles de peinture, pour signifier le trait des parties plates ou qui ne sont pas absolument arrondies dans les contours du corps humain, pehnety, (757. || ÎO' Dans la filature, un quart de pouce carré. Il était nécessaire de désigner le nombre de fils au carré. Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet. t. iv, p. 404.
I. CARREAU. Ajoutez: \\ 18° Carreau ou coussin, nom, suivant les pays, du mélier de la dentelle i fuseaux, lequel est une boite carrée, garnie et rembourrée extérieurement, CH. blanc, l'Art dans la parure, p. 200. |H9° Sorte de tapis. Les carreaux dits de Hollande sans envers. Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet. t. m, p. 697. || 20° Pierre de taille, granit. 11 y a une petite cave, dans laquelle cave il y a une auge en carreau, .i»rajic/iin, )*'déc. (872, aux annonces. Il 21* Populairement. Monocle qu'on fait tenir en contractant le sourcil, par comparaison avec un carreau de vitre.
t CARREAUDAGE (ka-rô-da-j'), s. m. Sorte de treillis à mailles serrées employé dans les métiers à tisser les étofl'es de soie.
— F.TYM. Carreau t.
CARREFOUR. Ajoutez : —REM. Corneille écrit carfour. Comment? — De ce carfour j'ai vu venir Philinte, lexique, éd. Marty-Laveaux. Théaute approche-t-il? — Il est en ce carfour, ib.
— ÊTYM. Ajoutez : L'orthographe par re se trouve aussi dans les textes français; le Dict. de la conversation de Wahlen, édité en Belgique, cite, dans un glossaire latin-français du xiii' siècle, theatrum traduit par carrefourc ; au xv* s. : lllcc dessus a un quarre fcurc, dans Laneelol du Lac; au xvi' s. : Â l'entour des villages, bourgs et carrefourcs, dans une traduction de Polydore Virgile, imprimée en (52).
CARRELET. Ajoutez : \\ 4* Règle à section carrée
CARRÉMENT. || Fig. Ajoutez: Domain je me présenterai chez M. de Mauserre votre lettre à la main , et je lui dirai carrément ou rondement, comme il vous plaira.... v. chebbuuez, Rev. des Deux-Mondes, )5 fév. 4873, p. 743.
CARRER. Il 3° Ajoutez : Je sais mieux ranger les soldats que les paroles, et mieux carrer les bataillons que les périodes, scudéby, Ugdamon, préface. ' '^
t CARREtJR (ka-reur), «. m. Terme de verrerie Onvrii r verrier qui rassemble et arrondit le verre qui a été roulé sur le marbre.
t CARRICATURK (ka-ri-ka-tu-r'), ,. f. Charge chargement (inusitcJ.jBlé acheté en Sicile.... pour dniils de carricaturo, port jusqu'au bâtiment et
autres menus frais, jusquos à l'embarquement.... p. oiRAUDEAU, la Banque rendue facile, p. 4 60.
— ÉTYM. Ital. caricatura (voy. caricature). CARRICK. — ETYM. Nom d'un homme d'IOtal
anglais, d'après M. le capitaine d'artillerie Mcininger, qui malheureusement ne donne pas ses autorités
2. CARRIÈRE. /«;outei ; ||3° Eau do carrière, humidité que contiennent les pierres récemment extraites de la carrière pour la bâtisse, et qui les rend plus tendres et plus faciles â tailler que lorsqu'elles ont séché à l'air.
\ CARRIOLEUH (ka-ri-o-leur), s. m. Conducteur de voitures, belmondi, Code des contributions directes, Paris, 4848, p. 449.
t CARROSSAGE (ka-ro-sa-j') , s. m. Inclinaison dos fusées d'essieu sur l'essieu, qui a pour but de faire appuyer les roues contre les épaulemcnts des essieux.
CARROSSE. Ajoutez : ||4° Anciennement, avoir de quoi faire rouler un carrosse, être riche, Dict. de VAcad. éd. 4604. || Un homme à carrosse, une dame à carrosse, ceux qui se distinguent du peuple par l'équipage d'un carrosse, ceux qui font rouler le carrosse, furetière, 4 69o.
CARROSSÉE. Ajoutez :— REM. Carrossée s'est dit avant Mme de Sévigné. On n'emprisonne point ici seulement les hommes, mais les femmes aussi ; la reine en a envoyé plusieurs carrossées dans la Bastille, oui patin, Lelt. t. ii, p. 424.
CARROSSIER. Ajoutez : — REM. Carrossier au sens de cocher est dans Malherbe : Il monta en carrosse, et dit à son carrossier qu'il allât au Louvre, Lexique, éd. L. Lalanne. Pour cet emploi, voy. l'historique.
t CARROSSIN (ka-ro-sin), s m. S'est dit d'une espèce de voiture. Il me faudrait un bon carrossin qui pût charger avec nous cinq ou six malles.... il me faudrait un bon voiturier, j. j. rouss. Lett. à
MoultOU, 24 nOV. 4768.
CARROUSEL. Il 3° Manège de chevaux de bois. Un immense carrousel de chevaux de bois, Journ. offic. 5 mai 4870, p. 770, 6« col. (| Se dit aussi de jouets (l'enfant qui représentent ces carrousels.
CARRURE. Ajoutez : || 2° Terme de musique. Carrure de phrase, voy. phraséologique.
t CARTABLE (kar-ta-bl'), s. m. || 1° Sorte de portefeuille ou de carton servant aux écoliers à porter leurs papiers et leurs livres. Spécialité de carnets souples, reliure anglaise et ordinaire, cartables d'écoliers.... Alm. Didot-BoHin, 4874-4872, p 4260, 2* col. Il 2° Se dit aussi de deux planches de carton, sans endos les réunissant, que les botanistes emportent en herborisation pour y préparer sur-lechamp les plantes délicates.
CARTE. Ajoutez : \\ 8° Dans certains jeux do cartes, carte forcée, carte qu'un joueur place do manière à forcer en quelque sorte de la prendre, tout en ayant soin de laisser le choix. || Fig. Il y a là une carte forcée, je le reconnais ; mais j'aime encore mieux celle de l'impôt, qui améliore nos finances, que celle du déficit, qui les compromet, magne, Journ. offic. 40 mars 4874, p. 4854, 4'* col. Il 9° Aux XVI' et xvii* siècle, carte de visite, pièce officielle représentant les comptes rendus et les conseils donnés, lors d'une visite dans un couvent par un supérieur, ste-beuve, Port-Royal, t. i p. 54, 4" éd. Il 10° Cartes, dites aussi correspondances-cartes, cartes préparées par la poste et sur lesquelles on écrit à écriture découverte, Jnurn.
offic. 42 fév. 4872, p. 4033,3° COl. (voy. CARTE- POSTE au Supplément). || 11° Carte géographique fauve, carte géographique brune, papillons de jour, vanessa levana, vanessa prorsa. Do son nom vulgaire, inspiré des fines rayures de ses ailes, l'espèce s'appelle la carte géographique {vanessa prorsa de son nom scientifique), e. Blanchard, Rev. des Deux-Mondes, 4 5 juin 4874, p. 8bo.
— HlST. Ajoutez : Il xv* s. Par la quarte qu'ils ont marine , Scet chascuns deulx où il chemine, E. DESCH. Poésies mss. t" 470.
— ETYM. iljoufei: Malgré la certitude apparente que carte vient de charta, dos doutes sont survenus. Ils ont été suggérés par ce texte-ci : xvi° s. Millier poisant de quartes de papier, manteluer, Glossaire, Paris, 4869, p. 53. M. Mantel lier remarque que quarte peut signifier quart de feuille , feuille do papier coupée ou pliée en quatre, et il renvoie à Du Cange, quarto. Du Cange a, en effet, quarta au sens do papier, charte, dans des textes latins dont l'un est de l'an 4078, et (/uar(u(o, petit papier, pclitc charte, dans un texte de 4 268. Une telle orthographe est donc ancienne. De plus charta
a donné, dans l'ancien français, non pas carte (qui serait picard), mais charte et, par l'épenthcse indue d'une r, chartre. Xce point de vue, la cartt serait spécialement une feuille de papier, charta, pliée ou coupée en quatre. Cela faciliterait peutêtre l'élymologie d'écarter; et, & son tour, écarter recommanderait l'étymologie par quarta.
tCARrELAGE{kar-te-la-j'), ».m. Terme de féodalité. Le cartelage, droit du seigneur au quart de la récolte, Journ. offic. 25juin 4875, p. 4605, 4" col.
t CARTELLK. Ajoutez : || 3° Cartelle d'échantillons, tableau montrant les échantillons de fil. Reproduction de la cartelle d'échantillons destinée à faire ressortir la nécessité d'une classification selon le nombre de brins. Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet. t. iv, p. 345.
t CARTELLO (kar-tèl-lo), s. m. Mot italien qu'on emploie aujourd'hui en parlant des musiciens et des chanteurs. Artistes de cartello, de primo cartelle, artistes d'éminence, de première éminence Tous les autres artistes de cartello de Ventadour se trouvaient dans les rangs modestes du chœur, Monit. 23 nov. (868, p. 45o2, 6° col. La troupe de Pasdeloup n'est pas composée encore d'artistes di primo cartello ; il n'a pas de diva en titre ni de ténor avec un ut exceptionnel, th. Gautier, Feuilleton du Moniteur, 3o nov. 4888.
— ÉTYM. Ital. carfeJJo , affiche, inscription, dérivé masculin de caria, papier.
t CARTE-POSTE (karte-posf), s. f. Carte vendue par l'administration de la poste , ayant un côté où l'on met l'adresse du destinataire et un autre où l'on écrit ce qu'on veut lui mander. || Au plur. Des cartes-poste. Les cartes-poste sont en carton, Décret du 26-28 sept. (870. ||0n dit aussi carte postale.
t CAUTÈRE (kar-tè-r'), s. /■. Sorte d'étui ou do petit portefeuille , dans lequel on met des lettres et des papiers, et que l'on porte dans la poche, de FRÉMERY,'jReu. cril. 6 janv. 4876, p. 49. Votre cartère est-elle toujours une caverne de larrons î pour moi, j'en ai une plus précieuse que celle de feu Céladon; car c'était une cartère qu'on a nommée une panetière, sÉv. Lett. inéd. éd. Capmas, t. i, p. 248.
— ÉTYM. Ital. carterio, de carta, papier.
t CARTHAGINOIS , OISE (kar-ta-ji-nol , nol-z'), adj. Terme d'antiquité. Qui est relatif à Carthage et à son peuple. Vous aurez de la peine à donner pour les couches de Mme la Dauphine un spectacle aussi noble et aussi galant que celui qu'on prépare à Berlin : un carrousel composé de quatre quadrilles nombreuses, carthaginoises, persanes, grecques et romaines, conduites par quatre princes, VOLT. Lett. à d'Argental, 7 août 4 750.
t CARTHAMINE (kar-ta-mi-n'), s. f. Extrait de carthame, à l'état solide.
t CARTOGRAPHIE Ajoutez : Les sphères...
sont la base nécessaire de tout le système de cartographie, c. DELAMARRE, Monil. univers. 6 sept.
(867, p. 4484, 5° COi.
t CARTOGRAPHIQUE. Ajoutez : La. création de la sphère amena une révolution véritable dans l'industrie cartographique, c. delamarre, Monit. univers. 6 sept. (867, p. (494, 4° col.
CARTON. Il 11° Ajoutez : C'est la chose du mondr la plus facile.... quand on a une certaine habitude du carton.... de tourner en moyenne le roi trois fois sur cinq à l'écarté, G. mayrand, dans les Jeux en France, ii* série, p. 467.
CARTONNER. Ajoutez : \\ i' F&ire des cartons dans un livre. Malheureusement, l'auteur [J. J. Rousseau] fait dos cartons, et c'est ce qui retarde la publication de ce modeste ouvrage [la Lettre à Christophe de Beaumonl].... enfin il cartonne, et moi je cartonne aussi l'histoire générale , volt. Lett. d'Argental, 4 3 avril (763. || 6° V. n. Présenter un aspect, une rigidité de carton. Le taffetas et le florence le moins apprêtés ont un tout autre aspect [que le foulard], et l'on ne saurait les froisser sans dommage ; car une qualité inhérente à tous les tissus de soie unis autres que les foul.irds, c'est de cartonner toujours un peu. Tarif des douanes de (844, note 579. I| 6° Jouei habituellement aux cartes. Il passe son temps à cartonner.
t CABTONNEUX, EUSE (kar-to-neù, neù-z), adj. Ayant l'aspect du carton. Ce panorama profond, avec ses pentes gazonnées, où les ombres des arbres se dessinent en silhouettes arrêtées, où les massifs d'arbres eux-mêmes se découpent sur le ciel, nets et secs, comme taillés à l'emporte-pièce, semble d'abord trop cartonneux, e. BBBCsaAT, Journ. offic. 25 juin «876, p 4527, 3° col.
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CARTOVNfRR. Ajoutez : || t* Sorte de bureau ou do commode, ayant des cartoas au lieu do tiroirs ordinairos.
î. CARTOUCHE. Ajoute! :\\i' Terme d'artillorio. Partie cylindrique dos fusées de signaux ou des fusées do guerre, qui renferme la composition fusante.
3. CARTOUCHE. Ajoutez : soooo soldats renvoyés avec des cartouches infamantes, L. du P. Duchrne, ts* lettre, p. «.
t CARrOUCHKKlK (kar-tou-che-rie), ». f. Lieu où l'on fabrique des cartouches.
t CARUK (ka-rue), s. f. Nom, à Rouen, de l'entreprise des déchargements. L'entreprise de déchargement contuio au port de Rouen sous le nom de la carue.... en l'état actuel des règlements du port, la carue n'a qu'une obligation, celle de décharger; .... les demandeurs ont appelé dans la cause H..., directeur de la grande carue,... attendu pourtant qu'une lacune parait exister dans l'organisation de la carue de Rouen, Gaz. des Trib. (0 nov. (874, p. «076, i" col.
— 6TY.M. Autre forme de charrue (voy. ce mot). CARVI. — KTYM. Ajoutez : Espagn. earvi, alca-
ravia; portug. cherivia , alcaravia, alquirivia; ital. carvi; de l'arabe karaw'iù, ou kanoid ; l'arabe serait la transcription d'une forme grecque xaputo ou xapeutx, qui manque dans les dictionnaires, et qui provient du grec xxpov, xâptov, lat. carum, careum, devig, Vict. étym.
CAS. — REM. Ajoutez: || 3. J. J. Rousseau a dit: dans le cas, pour : dans ce cas-là ; cela est correct, mais moins usité. Rien n'est plus commun que de tout gâter en pensant bien faire ; l'assurance que vous me donnez que je ne suis pas dans le cas, m'ôle un grand poids de dessus le cœur, j. j. rouss. Lett. à M. Jacob Vemel, <8 sept. (768. Si vous êtes dans le cas, m. Lett. à Vu Peyrou, 22 juin <7a6. Il 4. J.J. Rousseau écrit en tous cas au pluriel, Lett. à Du Peyrou, 7 mars (765. || B. Si le cas pouvait être, si la chose était possible. Outre qu'il n'est pas possible qu'il ne vous en soit parvenu quelqu'une [de mes lettres], si le cas pouvait être.... J. J. Houss. Lettre à milord Maréchal, 29 oct. (76*. Locution peu usitée.
CAS, CASSE. — HIST. XVI* S. Ajoutez : Banquet : Helas ! que dit-on de mon fait? — Clistere : Vostre cas sonne fort le cas, Rec. de farces, p. ♦(».
CASAQUE. Ajoutez : || 4° Terme de turf. Veste de soie à manches, de couleur voyante et aux couleurs de l'écurie, dont se revêtent les jockeys ou les genllemen-riders pour courir, de façon qu'on les distingue de loin et qu'on puisse les discerner entre eux.
— ETYM. Ajoutez : X côté de la dérivation par casa, qui n'est pas tout à fait sûre, faut-il prendre en considération le persan kazaguend, kazaghend, kazaghendisch, jaquette de coton ou de soie piquée et bourrée, que l'on portait à la guerre en guise de cuirasse? Le mot parait être turc, d'après H. MobI, qui n'en connaît pas de mention plus ancienne que celle qui est dans Firdousi, Livre des Rois, t. VII, p. 206, c'est-à-dire au x' siècle; ce qui exclut l'idée que le mot et la chose eussent été portés en Orient par les croisés. D'un autre côté, les langues slaves ont cosaque et casaque ; cette étymologie donnée, au xvu' siècle, par Guyet, parait très-vraisemblaible à M. Gaston Paris, qui y compare polonaise, cravate, palatine, limoun'n«, etc. Au xvi* siècle , en France, casaque désigne spécialement le manteau des cavaliers.
CA.S(:A[)E. Il i° Ajoutez : Depuis lors je n'ai tra- Taillc qu'à bâtons rompus et par cascades, babxuf, Pièces, 1, 23u. Le Directoire exécutif, jaloux d'activer toutes parties du service public et d'éviter tous les détours et toutes les cascades qui peuvent y porter obstacle, vous charge de faire connaître à toutes les autorités.... que c'est avec vous qu'ils doivent correspondre immédiatement. Lettre du Directoire, 2( brumaire an iv, citée dans la Cire, de l'enregistrement du 26 frimaire , n* 839. || 6' En termes de coulisses, charge , mystification pratiquée par un acteur. Ces improvisations où nos acteurs bouffes se l»icent si volontiers aujourd'hui, et qu'on a baptisées du nom de cascades, a. azé- TEDO, FeuuUt?*>. de l'Opiniim du (2 juin (867.
t CASCADEUR (k&-SKa-deur/, ». m. En termes de coulisses, celui dont la principale occupatiur. consiste à inventer des charges, à mystifier ses camarades et même le public. || On dit aussi au féminin cascadeuse.
t CASCO (ka-sko), s. m. Pirogue de Manille. Pirogue ou casco de la lagune de Manille, servant
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do bateau de passage, faite d'après les plans du vice-amiral Pârii, Joum. ofUc. 23 févr. «874,
p. (467, 2- col.
CASEMATE. — ÉTYM. Ajoutez : H. Deric , Diet. <tym., demande si ce mot ne serait pas une altération de l'arabe qasaba (voy. CÀSAt;BA), l'nt et et le b étant deux lettres sujettes à se substituer l'une à l'autre.
CASERNE. — ÊTYM. Ajoutez : D'après M. Gaston Paris, Mèm. d» la Soc. de linguist. t. l, p. 287, cazema est un mot provençal, attesté par le composé descazemar ; cela établi, tazema représente le lat. quatema, comme cazem représente quatemus. Mais le sens ? La caserne est ellcctivoment une chambre destinée à un petit nombre de soldats, quatre sans doute primitivement. Furetière dit : Cazemet, ce sont de petites chambres bâties sur le rempart des villes de guerre pour loger les soldats de la garnison ; ou y loge ordinairement six soldats qui montent la garde alternativement. Pomey, en (884, écrit caserne, ot définit le mot ainsi : • Petite chambre pour loger les soldats qui sont en garnison. • Quand Louis XJV construisit dans les villes de guerre des logis affectés aux soldats, ces logis prirent naturellement le nom de ce qui jusque-là leur avait servi de logement, et s'appelèrent des cazemes ou caserr^s.
t CASEItNIER, IP.RE (kazèr nié, niè-r"), adj. Qui tient de la caserne. Le tutoiement populaire disparut des salons, et on y fit aussi la guerre à ces façons casernières qui s'étaient développées avec les goûts militaires, jusque dans la jeunesse, db lescurb, Montrond, dans Joum. oflic. 22 janv. «878, p. 652, 3" col.
CASIER. Ajoutez : || 4° Casier judiciaire, ensemble de notes prises par la justice sur un individu.
CASIMIR. — ÉTYM. Ajoutez : D'après Legoux de Flaix, Essai historique, géographique, etc. sur l'inr doustan, t. u, p. 32U, casimir est une altération de cachemire (defhémery).
t (lASlN (ka-zin), s. m. || 1* Cabane, petite maison. Chaque fois qu'un vallon s'cntr'ouvre, qu'un torrent glisse à la mer, quelque village assied des deux côtés ses casins, m'"' de oasparin, Premier voyage. \\%' Km billard, nom des boules numérotées qu'on tire dans une bouteille d'osier pour marquer le rang des joueurs à la poule, etc. Il Jouer le casin, frapper avec sa bille l'autre bille blanche, de manière qu'elle aille à son tour frapper la rouge, tandis que, dans le carambolage il s'agit de frapper avec sa bille les deux autres dans un ordre quelconque.
— ÉTYM. Ital. casino, petite maison, do ccua (voy. case).
t CASINO. Ajoutez : — RBM. Dans le xvui* siècle, casino n'était pas encore reçu, et on le francisait sous la forme de casin. On me présenta aux assemblées les plus distinguées ; je fus admis aux parties des nobles dans leurs casins, cazottb, le Diable amoureux, cb. vu.
CASOAR. — ETYM. Ajoutez : Le deuxième [tableau] représente un cazuel ou cazuer, ainsi nommé par les Hollandais; cet oiseau est extrêmement rare, l. gougenot, Mém. inéd. sur l'Acal. de peinture, t. ii, p. 389.
CASQUE. Ajoutez : || 7" Nom d'une coifl'ure au XVU" siècle. Plus de coiffures élevées jusqu'aux nues, plus de casques, plus de rayons, plus de bourgognes, plus de jardinières, sév. (5 mai (6«(.
t CASQUES (ka-sk'), J. m. pi. Chiens marrons. Les chasseurs ont laissé par mégarde plusieurs chiens dans les bois, qui ont beaucoup peuplé et vont toujours en meute; on les appelle casques : je ne sais pas l'origine de ce mot, p. labat, Nouv. voy. aux lies françaises de l'Amérique {St-Domingue), (722, t. V, p.' 305.
— ÉTYM. Espagn. gozque, espèce de chieo> CASSADE. Il !• Ajoutez : Que c'était un remède
spécifique qui lui coûtait beaucoup, qu'un cerUiin prieur lui en avait donné deux mille livres, et autres belles cassades, gui patin, Lettres,X.u, p. 327.
t 3. CASSANDRE (ka-san-dr'), s. f. La «(4' planète télescopique, découverte en ( 87( par M. Péters .
t 2. CASSE. Ajoutez : || 3' Nom, en Dauphiné, d'une grande cuiller de fer battu ou do cuivre étamé, dont on se sert pour puiser un liquide dans UQ seau.
t CASSE-MUSEAU. Ajoutez : — HIST. xvi* s. Au pâtissier pour avoir fourni de galettes, de cassemuseaulx (de casser et museau, ainsi nommé de ce que, dans les jours de réjouissances publiques, on le distribuait en le jetant au nez de la foule), MANTELLiER, Glossairc. Paris, (869, p. n.
CASSER Ajouut : || f En Normandie, casse' jo tonneau de cidre, le mettre en vidange pour en vendre une partie seulement. Ce n'est pas la potue de casser ao toonean de sue pots pour en veu'' n 100. Cette expression n'est pas sans analogie »v«' celle de rompre charge. || .Sembablement , en H* ut gogne, on cassa ane pièce de vin, qu.ind on <« tire une partie, soit pour la Tendre, soil p>i<i tout autre usage.
t CASSERIE (ka-se-rle), t. f. L'ensemble des t*. tcnsiles de ménage en fer battu étaoïé. La kr»!cation de la casserle de fer battu et d'un gpiiid nombre d'articles de Paris, Enquête, Trait* i* comm. avec l'Anglel. t. i, p. 176.
— ÊTYM. Casse ».
t CASSIDB (ka-ssi-d'), t. f. Colèoptèree qnl uat reçu le nom vulgaire de scarabées-tortues, à causa de leur forme arrondie et semblable i la cars. 14) des tortues, a. PELLerits, Petit dict. d'entnm, p. 37, Dlois, (868. Des espèces de forme bémU sphérique, des cassides, olTrent l'éclat de ''•• , K. BLANCHARD, Rev. dit Deux-Mondet, *" «oAt
I 2. CASSIS. Ajoutez : L'on baissera l'auelMi quai, et l'on formera un ruisseau en forme de b«8sis en baissant le pavé des deux côt^s d'aussi '<tin qu'il sera nécessaire pour en rendre la pente p. tnut et aisée.... en attendant que le quai et ledit aquodnc soient construits, il sera fait un ruisseav jii cassis pour l'écoulement des eaux do ladite rua <*e Poitiers à la rivière, irr^t du eoiuet'l d'Étal, du «7 mai (70(.
t CASSOTTK (ka-so-f), I. f. Dans la SaintunKe, sorte de sébile emmanchée ou de cuiller i f ■ t dont le manche est creux; elle est constat .;tr, . posée sur la saille à l'eau pour y puiser, et sert à boire ou à laver les mains par le petit filet d'ean qui coule par le manche quand on a rempli la sébile. Il On dit aussi coussotte.
— ETYM. Caste 2.
t CASTELLAN. Ajoutez : || Cbef d'une casifciianie. Un sénat composé des évêques, des palatins et des castellans, ruuiièbbs.
t CASTELLAME (ka-stèl-la-nie), I. f. Nom, dali* l'ancienne Pologne, des commandements de obtteaux et de villes, buliiikres, llévolut. de Pol. t. 6.
fCASTELLISER (ka stèl-li-xé), 0. n. NéologlMM. Mener la vie de château. Castelliser avec ««rtrr famille serait pour moi un état extrèmuuksut doux.... mais, hélas I il n'y a plus de cbâteas poar
moi, JOSEPH DE HAISTRE, daUS SAINTE-BKUva, é^»-
traits littéraires, t. u, Joseph de Maistre.
(. CASTOR. Ajoutez ; || ï* Arbre du ca**ur, le magnolia glauca, de l'Amérique septentnvukK, BAILLON, Th'ct. de bot. p. 147.
— REM. 1. Castor pour chapeau de castor est dans le Dicl.de l'Aead. édil. de (69«, et dansFUHi...ki>b, (690, qui donne aussi demi-castor. || t. M Su%. Rolland, Faune pop. p. 68, pense que la loeuUva: c'est un demi-castor, c'est un bomme amb:ipt, suspect, vient de ce que, dans les prcscripuuns du gras et du maigre, le train de derrière d-i rastor était considéré comme maigre, et le tiain (Ut devant comme gras.
t CASTREUR (ka-streur), s. m. Cbâtreur. A. M.... castreur est un do ceux qui ont été à la recherche de B.... après son crime, Gaz. de* Trib. n n4\
(873, p. 830, S* col.
— HEM. Il est inutile de forger le latlnistEc castreur quand on a cbâtreur.
CASUEL. Ajoutez : || 4* Terme de grammaire. Qui se rapporte aux cas des déclinaisoin' un<j langue qui marche vers l'appauvrissement de» a«sinences casuclles depuis les premiers tex 3 < i. nous pouvons l'étudier, brkal, Joum.de* s««t. oct. (876, p. 639. Les éléments employés dar- .ôlj flexions casuelles sont loin d'être tous du mène temps, iD. l'b. p. M«.
CASUELLEMBNT. Ajoutez: Ils estiment que e«t univers.... soit porté casuellement, kalb. Ltxique, éd. L. Lalanne.
t CATALAN. Ajoutez : || 8* Couteau ca1»lan sorte de couteau. Couteaux catalans, de 41 iranta à 23(1 la douzaine, Enqwte, Traité de comm. avec l'Anglet. t. i, p. 713. Une espèce particuli=-re Ct. couteaux fermants, de forme catalane, à une ou plusieurs pièces, ib. p. 722.
t CATALOtiOGRAPHE(ka-U-lo-go-gra-f),»**- Celui qui rédige un catalogue. Bibliographie de ta France, n* «5, (9aTr. (870, p. 63.
— ETYM. Catalogue, et Ypi?«tv, écrire.
CATAPULTE. Ajoutez : || J' Nom, dans If Jîuyeo
tge, d'une pièce de vers disposée en flèche. Les
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curieux y trouveront [dans le dis. de la Vie de saint Berliuj resjjÈce de vers rimes appelée catapulte, à cause de la disposition en flèche que les règles de sa prosodie donnaient k l'écriture, oblaunày. Journal offic. 20 mars (87a, p. (983, v col.
— REM. Dans l'ancienne machine de guerre, les projectiles étaient lancés par des bras horizontaux, qu'on avait préalablement fait tourner de manière à tordre un ensemble de cordages ou de nerfs d'animaux.
t CATASTÉRISME(ka-ta-sté-ri-sm'),J.m. || fLes Cataslérismes, litre d'un ouvrage d'Ératosthène, savant d'Alexandrie, où il expliquait les figures des constellations et les fables des étoiles. (| i° Il se dit quelquefois pour constellation. Le zodiaque, dont les figures oucatastérismes.... fb.lenorbant, Kanuel d'hist. anc. t. u, p. (76, 4'édit.
— ËTYM. Kaiaotepiuniç, action de mettre parmi les astres, de xaTà, en, et àst^np, astre.
t CATASTROPUISMK (ka-ta-stro-fi-sm'), ». m. Terme de géologie. Théorie dans laquelle on admet que les changements survenus à la surface de la terre sont dus à des catastrophes soudaines. Certains géologues novateurs, la plupart Anglais d'origine, ont répudié ces vieilles doctrines en ces derniires années ; à la théorie du catastrophisme, seule admise jusqu'alors, ils ont substitué la doctrine de l'uniformisme, qui consiste en ceci, que les phénomènes sont dus, sauf des variations d'intensité, aux forces encore actives de nos jours, H. BLERZY flei). des Deux-Mond. i" juin (872, p. 648.
t CATECHUMÉNAT. Ajoutez : || Dans la primitive Église, qualité de ceux qui, du judaïsme ou de la gentilité, passaient à la société chrétienne.
t CATEL. Ajoutez : || On écrit aussi cattel. Plaids de cattel, à Jersey, audiences tenues par la cour royale pour le jugement de certaines affaires mobilières ou criminelles. || Cour de cattel, la cour royale siégeant en plaids de cattel. |{ Les plaids de cattel ont été abolis en (862.
t CATÉGORISER. Ajoutez : || »• Dans le langage général, séparer en classes, en sections. La féodalité, c'était l'inégalité civile inscrite dans les lois, et catégorisant le peuple dans les trois ordres du clergé, de la noblesse et du tiers état, E. daihe, Économistes financiers du xviii' siècle, p. ( ( .
t CATÈRE (ka-tè-r'), t. m. Nom, dans quelques parties de la Norman(lie, d'une maladie nerveuse. L'accusé lui-même a été atteint, dans son jeune ftge, d'une affection nerveuse connue au pays [Savigny-le-Vieux, arrondissement de Mortain, Manchej sous le nom de catère, et celle-ci conduit à l'épilepsie d'abord, à la folie ensuite, Gaz. des Trib. l* avr. (876, p. 367, 2' col.
— KTYM. C'est le mot catarrhe, avec un sens particulier, prononcé catère ou calerre, dans plusieurs patois. Bouhours, Doutes sur la langue française, p. 69, édit. de (69(, recommande caterrhe, en s'appuyant sur l'autorité de Ménage.
t CATHOLICISANT, ANTE (ka-to-li-si-zan, zant'), ad;. Néologisme. Qui tourne au catholicisme. Le mouvement d'Oxford , auquel le docteur Pusey donna son nom, fut l'exposant de cette tendance cathoiicisante qui, sans être romaine, regardait pourtant l'Église de Rome avec une indulgence qu'elle refusait aux Églises prolestantes, dépourvues de sacrements surnaturels et de pouvoirs sacerdotaux, hbville, Uev. des Deux-Mondes, ( 5 mars (876, p. S88.
CATnOLIQUEMENT. — HIST. Ajoutez : XV* 8. Katoliquement [lisez : katolicment] ce doncques je crus lors [que j'aurais un bénéfice du roi] , jean JORET, le Jardrin salutaire, p. ((9.
t CATUOLISATION (ka-to-li-za-si-on), ». f. Conversion au catholicisme. On parle de sa catholisation, MALH. Lexique, éd. L. Lalanne.
t. CATDî. Ajoutez :\\9' Dans plusieurs provinces, nom que les petites filles dojment à leurs poupées.
ï. CATIN. Ajoutiez : \\ f Forme dans laquelle on fixe le moule. 11 faut encore avoir soin que le moule soit bien chaud ; enfin on le fixe dans un catjn rtfi cendre éteinte ou entre quatre briques ea terre.... Œuvres de Benvenuto Cellini, trad. de L. Léclanché, ÎV. de iorfévr. ch. xi.out. ii.p. 3(9 t CATIMSMB (ka-ti-ni-sm"), ». m. Ma-urs, habitudes d'une catin. Dans le fait qui donne de la publicité à une passion quelquefois très-intéressante d'une Rîmme honnête et d'un homme digne d'être aimé, il [le public] ne voit que du catinisme ou du libertinage, chamvort, Maximes et pensées, ch. IV.
t CAUCASIQDB (kôk» zi-k'), adj. Terme de géo-
graphie. Qui a rapport à la chaîne du mont Caucase. Le système caucasique se compose de deux groupes distincts : celui du Caucase au nord, et celui du Taurus au sud, Notice sur la carte de l'Asie jointe à l'Atlas de MM. Dufour et Dyonnct, publié par Paulin et le Chevalier. {{ Race caucasique, la race indo-européenne, celle qui parle des dialectes delà langue aryenne, dont on suppose l'origine dans les régions caucasiques.
t CAULOBULBE (kô-lo-bul-b') ou CACLOSAR- QDE (kô-lo-sar-k'), ». m. Terme de botanique. Tige feuillée ou florifère renfiée à sa base , exemple : renoncule bulbeuse.
— KTYM. De ces deux mots, le premier est mal fait, étant hybride, de xau),ô;, tige, et lat. bulbus , bulbe, il faudrait dire taulibulbe, du lat. caidi.s, lige, et buJftu», bulbe; le second est correct, de xau),è;, tige, et aàqi, chair.
t CAPNE (kô-n'j, s. f. Nom, en Normandie, de grands vases de cuivre jaune, étamés à l'intérieur, dans lesquels on reçoit le lait destiné à la fabrication du beurre, albert roussille, le Phare de la Loire, 16 sept. (876, 3» page, C* col.
CAUSÉ. Ajoutez : Il 5* Avocat causé, avocat qui a des causes à plaider. Jeune homme, voulezvous devenir un avocat causé...? lisez, lisez les savants commentaires de Barthole.... De l'usage et de l'abus de l'esprit philosophique, par Portalis-, Vie de l'auteur, p. 5, cité dans le discours de M. Chopin d'Arnonville, Gaz. des Trib. 6 nov. (875, p. (065, (" col.
t CAUSEFINALIER (kô-ze-fl-na-lié), ». m. Philosophe qui admet les causes finales. Si une horloge n'est pas faite pour montrer l'heure, j'avouerai alors que les causes finales sont des chimères ; et je trouverai fort bon qu'on m'appelle causeftnalier, c'est-à-dire un imbécile, volt. Dict. phil. Causes finales, 2. Un astronome trop causefinalier, ce qui est rare.... paul janet, Re\). philos, de Th. Ribot, (" année, n» (, p. 36.
(. CAUSER. Jijouleji : Il 2" Donner pour motif (sens inusité). Cela insinue beaucoup en causant comme petil-fils de Sa Majesté [en donnant pour motif de la décision le titre de petit-fils], st-sim. t. viu, p. (94, éd. Chéruel.
2. CAUSER. — REM. Ajoutez : Corneille a dit me causer pour causer avec mol : Lysis m'aborde, et lu veux me causer, Lexique, éd. Marty-Laveaux.
CAUSEUR, EUSE. || 2° Ajoutez : \\ Fig. La renommée est une grande causeuse; elle aime souvent à passer les limites de la vérité, m""' de mot- TEVILLE, Mém. p. (05.
t CAUSSE (kô-s'), ». f. Nom donné, dans la France centrale et méridionale, à des plateaux ondulés généralement Irès-élevés, nus, couverts de traînées rocheuses, blanchâtres, sans sources, sans ruisseaax. Le froment n'est cultivé que sur les causses ou terrains argilo-calcaires rougeâtres.... en général les causses du Gévaudan sont peu habitées, HEUZÉ,La France agricole, f. (6. Les plateaux calcaires [en Guyenne] sont appelés causses, ». Carte n' 8. On écrit de Florac... on dit que sur nos causses il y a ('»,60 [de neige], Joum. offic.
28 janv. (876, p. 840, 2' COl.
— ËTYM. Lat. calx, chaux.
CAUTÉRISER. — HIST. ïvi* S. Ajoutez : Certes l'esperit dit manifestement qu'aus derniers temps aulcuns délaisseront la foy.... par l'hypocrisie de ceulx qui parlent mensonges et ont leur conscience cauterizée, I Timoth. iv, 2, Nouv. Testam. éd. Lefebre d'Etaples, Paris, (526.
CAUTIONNER. Ajoutez : — HIST. xiv s. Colars li Picars fruitiers, Maresson sa femme, d'une part, Robin% li fruitiers, Colins li Marnois fruitiers.... se sont caucionnez bonne pais (( 334), varin, Arch. adminislr. de la ville de Reims, t. n, 2* part. p. 685.
t CAVAGE. Ajoutez : || 2' Excavation, endroit creusé. Le tracé [du chemin de for de ceinture de Paris] franchit le chemin de fer de l'Ouest, sous lequel il passe au moyen d'un pont établi sur des cavages, Joum. des Débats, 2 oct. (868.
CAVALERIE. Ajoutez : || 2" Se dit, dans le langage moderne administratif, de l'ensemble des chevaux d'une entreprise. Pour conduire tant de voitures, les mettre toujours à même de sortir et de ne psLS laisser en souffrance les besoins qu'elles ont mission de servir, il faut une cavalerie considérable; celle de la Compagnie générale [des voitures de Paris] se composait en (866 de (074( chevaux, MAXIME DU CAMP, Rev. des Deua-Mondes,
(t mai (867, p. 326.
(. CAVALIER. Il 8* Ajoutez : || Cavalier de tranchée, sorte de terrasse élevée eu avant do la Iroi-
sième parallèle, pour plonger dans les places d'armes et en chasser les défenseurs.
2. CAVALIER. Ajoutez : || 2° Qui est sans apprêt. 11 fallut .se résoudre à manger sur l'herbe, oii les perdreaux et le pain tendre de M. de Jonsac furent d'un grand seiours; ensuite d'un repas si cavalier, continuant notre chemin.... Voy. de Bach, et Chapelle, p. (4, la Haye, (7(4.
CAVALIÈREMENT. Ajoutez : || 8' X la cavalière, en se promenant. 11 n'est pas si difficile de lever cavalièrement un plan au baromètre et à la boussole.... H. DE PARViLLE, Joum. offic. (8 avril («72,
p. 2625, 2" col.
t CAVALQUET. Ajoutez: L'on use seulement de six ou sept manières de tons à la guerre : la première s'appelle le cavalquet, dont on se sert quand l'armée ou l'un des régiments approche des villes par où l'on passe en allant aux sièges ou aux lieux de combats, afin d'avertir les habitants et de les faire participants de l'allégresse et de l'espérance que l on a de remporter la victoire, MERSENNE , Harmonie univers. Traité des instruments, V, Propos. XIX. La plus belle des sonneries de trompette, la marche de la cavalerie, est celle dont on retrouve la trace la plus ancienne ; le Père Mersenne,dans son ouvrage de l'Harmonie universelle, la cite comme étant jouée de son temps , en (637, sous Louis XIII; elle s'appelait alors le cavalquet simple, Jounv. offie. (» tléc. (874, p. 84(3, 3' col.
t-CAVASS (ka-vas'), s. m. Cavassou zaptieh, nom des gendarmes chez les Turcs, Joum. offic. (0 juin (87«, p. 406», 2« col.
(. CAVE. Ajoutez : — SYN. Cave, cellier. Le collier diffère de la cave en ce qu'il n'est pas aussi enfoncé au-dessous du sol, et que d'ordinaire i' n'est pas voûté, boutaro, Dict. des arts du dessin Cellier.
t CAVERNICOLE (ka-vèr-ni-ko-l') , adj. Terme d'histoire naturelle. Qui habite les cavernes. Les animaux cavernicoles, Acad. des se. Comptes rendu», t. LXXIX, p. (036.
— ËTYM. Lat. cavtma, caverne, et colère, habiter.
CAVIAR. Ajoutez : \\ Caviar à la serviette , nom commercial du caviar conservé dans des tonnes dont l'intérieur est garni de linge, Joum. ojfic. 23 juill. (874, p. 6(58, 3' col. || 2' En Russie, tache noire dont l'autorité se sert pour dérober à l'œil du lecteur certaines lignes d'un journal.
t CAVIER (ka-vié), ». m. Cave servant de magasin. La pluparl de nos marchands de vins [en Belgique] ont leur cavier à Reims, et introduisent, en même temps que des bouteilles françaises, de véritable vin de Champagne, Enquête, Traité de eomm. avec l'Anglel. t. vi, p. 5((.
t CAVITAIRE (ka-vi-tê-r'), adj. Terme de zoologie. Liquide cavitaire, liquide renfermé dans la cavité générale du sipunculus.
t CAZASKIER (ka-za-skièr), ». m. Nom , en Turquie, d'hommes qui occupent le premier rang après le cheik de l'islam dans la hiérarchie religieuse, et qui remplissent les fonctions de juges, le Temps, (•' nov. (876, 2' page, 3- col.
(. CE, CET. 4;'outei: — REM. 1. Ces fêtes, les fêtes prochaines. Il y a une édition contrefaite de mon livre, laquelle doit paraître ces fêtes, J. i. rouss. Lettre à Mme de Luxembourg, 28 mai (762. Il 2. D'Alembert a dit ; « Voici le nouveau thème que Raton pourrait essayer et que Bertrand lui propose en toute humilité : première partie du thème : cette, qu'on nomme aujourd'hui théologie, est ennemie dos rois ; Raton le prouvera.... en rappelant les histoires de Grégoire VII, d'Alexandre 111, d'Innocent IV..., teft. d Volt. « fév. (773. . Cette tournure est nn latinisme dont Voltaire s'est servi le premier en traduisant une thèse de ses adversaires : IHa, quam dicunl philosophiam , cette, qu'on nomme philosophie.
2. CE. — RKM. Ajoutes : \\ 8. M. Terzuolo, Études sur le Dict. de l'Acad. franc. Prospectus, p. 2o, discutant les phrases telles que celle-ci : Ce fut le 4 juin que Gustave-Adolphe jeta l'ancre sur la petite lie de Rugen, assure que ce fut esl illogique et veut qu'on dise exclusivement c'est; dans cette locution, c'est équivaut à je dis, j'énonce, et c'est pour cela que le présent est requis. Une pareille règle est trop étroite; en analysant les deux tournures, on trouve : ce, que Gustave-Adolphe jeta l'oncre, esl , et ce, que Gustave-Adolphe jeta l'ancre, fut. Cette analyse montre qu'elles sont aussi exactes l'une que l'autre. Dans le courant de sa discussion, M. Terzuolo aisure qu'on ne dl-
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rait pas : Fut<t It t juin que Guttave-Adolphe jeta l'aneref et qu'il faut de toute oéccssité tit-u U * juin.... Cette exilusion ne peut £tre acceptée, et l'oo dirait certaiiiomeut (ut-ct. Dans le choix de ces tournures équivalentes c'est l'oreille qui doit Être consultée. || 6. Le temps du verbe ilre précédé de ce est ({énéralement déteiaiiné par lo temps du verbe suivant; ou, quand on n'admet pas cette détermination comme dans le cas qui vient d'être discuté, on met c'en au présent, et le verbe suivant au temps exigé parle sens. Molière a manqué à cet usage : Armande : Ainsi donc à leurs vaux vous me sacrifiez? — Philaminte : Ce ne sera point vous que je leur sacrifie, Fem. tav. v, 6. On dirait plutôt : Ce ne sera point vous que je leur sacri^erai, ou Ce n'est point vous que je leur sacrifierai. Mais comme ce n'est qu'un usage, la construction adoptée par Molière ne doit pas être condamnée. || 7. C'est suivi d'un infinitif veut d'ordinaire un de intercalaire; voy. les exemples au 0* 6. Mais autrefois ce de pouvait être supprimé. Ah I que c'est chose belle et fort bien ordonnée, Dormir dedans un lit I héonier, Sat. vi. Cela est bon et pourrait se dire. || 8. Voltaire a écrit : Ce qu'étant fait, elle [la femme] courut.... Philosophie, Relation du gouverneur Pilate. Il faudrait ce qui. Rien ne peut expliquer grammaticalement cette phrase. || 9. Régnier a dit : Mon embrasement, qui croîtra, ç'ai-je peur, jusqu'à tant que je maure, Diat. Cette tournure est pour : ce ai-je peur, c'est-à-dire : de ce ai-je peur. Ce crains-je serait correct, mai*; non usité; ce ai-je peur n'est pas correct. {| 10 C'eût été fait alors de ce bel établissement, d» montaiglon, Hist. de l'Acad. de peinture. {M ém. attribués à H. Testelin),t. i, p. 74. Pour l'emploi de : c'est fait de, c'en est fait, c'en est fait do, voy. paît i,n° <6.
CECI. — HEM. Àjo'Mez : || 3. Ceci avec le verbe être et un substantif au pluriel se construit avec le pluriel du vetjje. Ceci sont les données que je peux supposer, j. J. rouss. Lelt. au prince de Wirtemberg, to nov. <763. Mais ceci sont plutét des souhaits vagues que des projets d'une prochaine exécution, id. Lelt. à M. 2 jaav f7«7. On pourrait dire aussi : Ceci est des données, des souhaits.
CÉCITÉ. — HIST. Ajoutez : xv's. Souventes foiz nous ne congnoissons pas nostre ignorance ou cecité, Intem. consol. i, 5. || xvi* s. Ajoutez ; Et luy les regardant tout à l'environ avecques indignation, centriste pour la cécité de leurs cueurs.... Marc, m, i>,Nouv. Testant, éd. Lefebre d'Etaples, Paris, «525.
t CEUILLER (sé-di-Ué, Il mouillées), v. a. Terme de grammaire. Munir d'une cédille. On pourrait aussi cédiller le c dans chuchoter, charité, chérir, chicorée, etc. dans les autres mots où ch a le même son, de wailly, Principes généraux et particuliers de la langue franc, (o* éd. Barbou, <786.
t CÉDRATERIE (sé-dra-te-rie), ». (. Terrain planté de cédratiers. En mars t87i, la cédraterie de Porto, une des plus importantes de la Corse, renfermait (650 arbres.... pour une cédraterie en plein rapport, on peut évaluer à 50 francs par année le produit brut d'un arbre.... on ne connaît en Corse qu'une espèce de cédratier, le cilrus medica, Joum. offic. * août (875, p. 6572. 2* col.
t CEINSE (sin-s'). t. f. Dans la Charente-Inférieure, torchon de laine servant de faubert. || On l'écrit, à tort, sainse ou seinse.
— ÉTYM. C'est l'ancien franc, chirue, guenille, chifTon.
t CEINTDHàGB (sin-tu-ra-j'), i. m. Terme de forestier. Action de marquer par une ceinture les arbres destinés à certains usages. Avant l'époque du balivage des coupes, les agents de la marine désignent, au moyen d'un ceinturage à l'huile, tous les arbres.... qu'ils jugent propres aux constructions navales, nanquette, £a:p{. débit et estim. des bois, Nancy, isea, p. )07. || Action de faire près de la racine d'un arbre une entaille circulaire de nature à déterminer la mort du végétal, IULES CLAVÉ, l'Exploitation des forêts de l'Inde, Rev. des Deux-Mondes du (5 avr. <867, p. 862.
t CEINTCRETTE. Ajoutez : — HIST. ini's. Sire, par cheste chainturette Est entendu que vo car [chair] nette. Vos rain», vos cors entirement Devez tenir tout fermement, hues db tabarib, Ordene de chevalerie.
t CEINTURONNIER (sin-tu-ro-nié), ». m. Celui qui fait des ceinturons, Tarif des paternes, tsbs.
CE JODRD UDI (se-jour-dui) , ». m. Voy. jour , n* 12.
CELA. — RKM. Ajoutex ! Il 1. Cela avec le verbe
CEL
être et un nom au pluriel le construit tTM le pluriel du verbe. Les auteurs, les décret», les livres, cette acre fumée de gloire qui fait pleurer, tout cela sont des folies de l'autre monde, auxquelles je ne prends plus de part, i. i. Rousi. Lett. dCoindet, 29 mars <76«, Mais enfin tout cela ne sont pas des preuves, id. Lett. au comte de Tonnerre, >s sept. < 768. On pourra muttre aussi le singulier: Tout cela n'est pas des prouves.
t CÉLAN. Ajoutez ! — REM. Le célao eit le même que le pilchard (voy. ce mot au Dictionnaire). La Dêche [en Irlande] du pilchard ou célan a été beaucoup moins fructueuse.... Joum.
Ofllc. 25 juin 1873, p. «(95, 3* COl.
t CËiIëBRABLE. Ajoutez : Va ux plus oélébrables par adoration que par applaudissement, malu. Lexique, éd. L. Lalaune.
— iiiST. AjouUx : xu« s. [Ses faits] Resplandisscnt partot loables, Sor trestoz autres celebrablcs, BENOIT, Chronique, t. u, p. 369, v. 26)28. ...Des rcis humains Est sur trestoz li soverains.... Sor tos poiez [élevé] et celebrables, benoît d8 sti-uoMt, Roman de Troie, v. 79)0.
CÉLÉBRER. Ajoutez : || 4* Rendre public (sens vieilli). Je ne veux point vous en parler davantage, ni célébrer, comme vous dites, toutes les pensées qui me pressent le cœur, sév. 27 mai 1675.
t CELEBRE? (sé-lè-brèt"), ». m. Autorisation ecclésiastique de célébrer la messe. M. l'évêque de Vannes.... dit d'abord qu'il a fermé la porte de l'évèché à M. l'abbé C...; qu'en second lieu il lui a refusé le celebret que celui-ci lui demandait, ce qui est une peine extrêmement grave dans l'ordre ecclésiastique, Joum. offic. 26 mars «876, p. 2087, 2' col.
— ÊTYM. Lat. celebret, qu'il célèbre; c'est le premier mot de la formule latine de cette autorisation.
CÉLÉBRITÉ. Il !• Ajoutez :hes nations ont vu la célébrité de nos fêtes pour le mariage de Madame, d'aroenson. Mémoires, in-8, )860, t. u, p. 604.
CÉLÉRITÉ. — HIST. Ajoutez : xiv* s. Pour la célérité et avancement desdis ouvrages [de fortification] () 368), varin, Archives adminislr. de la ville de Reims, t. m, p. m.
t CÉLESTEMENT (sé-lè-ste-man), adv. Néologisme. D'une façon céleste, par grâce du ciel. C'était.... l'épouse vertueuse tournant le dos à un paganisme usé et cherchant le culte pur, qui était célestement attirée, renan. Sotnt Paul, vi.
t CELLULARISME (sèl-lu-la-ri-sm'), s. m. Doctrine de la formation et de la vie de la cellule, dans les tissus vivants. M. Bouchut consacre une quarantaine de pages à l'appréciation critique du cellularisme ou de la pathologie cellulaire, Joum.
offic. 30 nov. )874, p. 7893, 2'COl.
t CELLULOSIQUE (sèl-lu-lô-zi-k'), adj. Terme de chimie. Qui est de la nature de la cellulose, qui contient de la cellulose. L'enveloppe cellulosique externe de la tunique de quelques espèces [d'ascidies], iJLCAZE-DuiaiBRS, ^Icad. des se. Comptes rendus, t. lxxx, p. 600. Fermentation cellulosique, DURIN, ib, t. Lxxxin, p. )29.
t CELLULOSIQUEMENT (sèl-lu-lô-zi-ke-man), adv. A la façon de la cellulose. Le sucre de canne seul fermente cellulosiquement, durin, ilcad. des se. Compt. rend. t. lxxxiu, p. )29.
t CELTISANT (sèl-li-zan), ». m. Celui qui s'occupe de la langue et de l'histoire celtiques. M. Nigra s'est fait une place honorable parmi les celtisants les plus distingués de notre époque, Joum. offic.
a nov. )874, p. 7343, »• col.
t CELTISTE (sèl-ti-st'), ». m. Même sens que celtisant.
CELUI. Ajoutez : \\ 3" Celui séparé du pronom relatif qui lui appartient. Celui vraiment les a perdus [les dons], qui les a estimés perdus incontinent après les avoir donnés, malh. lexique, éd. L. Lalanne. C'est une bonne tournure. 114° Celui que je vous suis, l'homme tel que je suis pour vous. Ce n'est pas vivre avec moi comme veut celui que je vous suis, id. ib.
— RKM. Ajoutez : Il 5. Celui, celle, etc. dans le langage ancien, pouvait se supprimer devant un substantif. D'autres secrets plus fins que de philosophie l^que ceux de philosophie], régnier, Sat. m. Cet archaïsme ne doit pas être absolument rejeté; et peut-être y a-t-il des cas oii il serait reçu.
CELUI-CI, CELUI-LA. || Celui-là, celle-là, pris absolument. Ajoutez : || Ne me dites pas celle-là, ne me dites pas une pareille chose, Gaz. des Trib. 6 nov. )872, p. )068.
— -BEM. Ajoutez :||4. Autrefois on pouvait faire
CEN
fnivrec«lu>-ci.e«{ui-l(l d'uo lubslAotlf joint par de. Mais j'aime bien ceux-là [vent de Bèze, «toNJU, Épig. Cette tournure peut encore être employée. Nous dirioni, par exemple, trè*-bioa eo pailani de vers : J'aime bien ceux-ci de Voltaire ; et, va parlant de doux auteurs : 1 ceux- cl de Voltaire je préfère ceux-là do Racine.
CÉNACLE. Ajoutez : — HIST. xvi« t. El quant ili furent entrez, ilz montèrent au cénacle oti dcmuuroit Pierre et Jehan, Acitt, i, <a, Nouv. Teel»' ment, éd. Lefebre d'Euples, Paris, «»16.
t CENDRAILLB (san drill', li mouillées), s. f. Débris cendreux. De la poudre de chaux vivo on dei cendrailles de chaux nouvelles, Acad. d*$ se. Cof\ptet rendus, t. Lxxvi, p. ai).
t CE.NDREUSK (tan-drea-z\ ». f. S'est dit dant le sens de ceodrillon, femme qui ne quitte pas les cendres , le foyer , la maison. C'est une femme qui est toujours dant une chaise , qui ne fait pas un pas, et qui est une vraie cendreuse, m"' di
HONTPgNSIBH, Mém.
CENDREUX. Ajoutez s — HEM. Le fer cendreux, l'acier cendreux est le fer, l'acier qui a de petites piqdres noirâtres provenant de subsiances étraiH gères. Sous l'action du laminoir,... il pénètre dans l'intérieur du bon fer des scories qui y soin incrustées par la pression et qui font des cauuns que nous appelons malsaini, des canons terreux, cendreux. Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet.
f CENDRURE. Ajoute» : On leur [aux fers, aux aciers] a en effet reproché le dernier d<Taul dont vous avez parlé, c'est-à-dire les cendrures. i,ui en rendraient l'aspect peu agréable à l'œil, Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet. t. u, p. 2».
fCÉNOBITISME (sé-no-bi-tl-sm'), ». m. Vie , régime de vie des cénobites. M. Revillout montre par quelles phases le cénobitisme a passé, et comment l'idée s'était développée librement, quand on a songé à la réglementer, Joum. des Dcbats, 4 oct. )874, 3* page, )"col.
t CENSAL. Ajoutez : Nous devons informer Votre Grandeur [le contréleur général] de ce que tous lescensaux, courtiers, mesureurs, élalonoours, arpenteurs et géomètres n'ont d'autres provisions que celles que les consuls et échevins leur fournissent, BOisLisLR, Cotresp. des contrôleurs généraux (Aix, )8S8), p. )60. Il Voy. SAitSAL au Dictionnaire) qui est une autre orthographe et qui fait double emploi.
— ËTYM. Ital. seruale, de l'arabe »inudr, même sens, DEVic, Dict. étt/m.
t CENSGELLEMENT(san-8U-é-le-man), adr. Avec le caractère censuel. Saisir censaellement un héritage, POTUIBR.
CENT. Ajoutez : \\ En termes de grande pêche, le grand cent, cent-vingt. Les prix ont été cotés sur place pendant la pêche [eo Norvège], comme suit : Poissons frais, le grand cent, prix moyen... Joum. offic. )7 déc. )872, p. 785», 2* col.
CENTENAIRE. Ajoutez :\\fS. m. Aniiivcnaire au bout de cent ans ; fête célébrée pour un tel anniversaire. L'université de Lcyde a célébré en )87) son troisième centenaire. Le 6 mars de l'année prochaine, aura lieu le quatrième centenaire de Michel-Ange Buonarotti ; Florence et l'Iialie se proposent de célébrer dignement cet anniveiiiiiire, Joum. offic. s mai )874, p. si27, J* col. || 3* Terme d'antiquité. Les centenaires, ceux qui, à Rome, recevaient cent mille sesterces par an, f. dslauhat, Joum. offic. )8 nov. )874, p. 7»»8, i" col.
t CKNTENABISMR(san-te-na-ri-sni), ». m. Longévité prolongée jusqu'à cent ans et au delà. Eastron, dès )79g, avait rassemblé )7)2 cas de ceoteoarisme, Rev. anthropol. t. iv, p. 37t.
CENTENIER. ajoutez : || 4* X Jersey, officier paroissial électif d'administration et de police , subordonné au connétable et chargé au besoin de le remplacer ; chaque paroisse de l'Ile a doux on plusieurs centeniers.
t CENTENNAL, ALE (san-tè-nnal, nna-l'), adj. Qui se fait, revient toiu les cent ans. Celte voiture est destinée à servir d'hfitel pendant l'exposition centennale [à Philadelphie], Joum. offic. 3 mai
)874, p. 3877, »• col.
— ETY.M. Lat. centum, cent, et annu», année. CENTIEME. ijoulex ;— HIST. xvi' t. Et laulre
[grain] cheut en bonne terre, et donnoit fruin montant et croissant ; et rendit l'ung irenticsme. l'autre soixantiesme, et l'autre centicsme, Marc, IV, 8, ;Vou«. Teslam. éd. Lefebre d'EUple», Pari», CENTIGRADE. Ajoute* : — MM. Dan» le tber-
CER
Diamètre centigrade, la graduation marque réro » la température de la glace fondante, et cent de- (jiéa à la température de l'ébullition de l'eau.
r.hNTIMÈTRE. Ajoulez : || 2* Nom donné parmi les nivrièros en couture à un ruban qui est divisé en centimètres ; la longueur, variable, est souvent de plus d'un mètre. Un centimètre de l",50.
) CENTRAGE (san-tra-j') , t. m. Opération qui consiste à placer, dans un microscope, dans une lunnte, etc., suivant une même ligne, les axes de louies les pièces optiques, miroir, objectif et ocuidire.
t CENTRALISTE (san-tra-li-sf), adj. Qui est favorable à la centralisation , à l'autorité centrale. A 'icnne, un nouveau ministère est constitué, il a un caractère tout centraliste ; voilà donc les idées centralistes au pouvoir, le Courrier de l'Ain, nu fév. 1870. Il s. m. Les centralistes, les partisans de ia centralisation. Les centralistes autrichiens.
t CENTRALITÊ. Ajoutez : || 2» Position centrale. Elle (votre commission] a reconnu, la carte sous les yeux, la parfaite centralité de Bourbon-Venrtf*( Rapp. à la Chambre des députés, du 28 déceaifie I8I4.
t OËNTRATION (san-tra-sion), s. f. Action d'o- (•Aicr le centrage dans un instrument d'optique; étal qui en résulte. L'importance du maintien d'une centration parfaite se fait sentir surtout iur.Mjue quelque accident cause le moindre détail' âge, CH. ROBIN, Traité du microscope, Paris,
t ':EXTRIFCGER{san-tri-fu-jé), o. a. Le g prend un t devant a et o ; centrifugeait. Terme de fabrique. Exposer à une action centrifuge. En sortaiii de cette cuisson, les sucres sont mis dans des récipients pour être centrifugés, ou pour y être bla. obis par le procédé usité à Java, c'est-à-dire le If âge à l'eau, dit terrage. Extrait des Annales AU r.nmm. extér. dans Joum. offic. il nov. <87(, p. 4497, 2' col.
y CEN PROTE (san-tro-t*), *. m. Genre d'insectes hémiptères, de la famille des cicadaires; une espèce 0 ji 'jte diable, à cause de ses formes bizarres.
- ÈTYM. KEvxpwTè;, armé d'aiguillon, de «v- Tpov, pointe (voy. centre).
r.KP. Il 14° Ajoutez : Vous avez mis mes pieds dans les ceps, saci. Bible, Job, im, 27.
- HIST. Ayou(«r ; Il XIV' s. Au [aux] ses [d'une Ttfiue miraculeuse] ert li argens souzmis, Et au |dux| rains estoit li ors mis, hkcè, Bible en vers, t' H», verso, I" col.
CEPENDANT. Ajoutez : — REM. Non-seulement Régnier a séparé ce de pendant, mais encore il a n entre les deux le mot temps : Jeanne, ce temps pendant, me faisait un sermon, 5at. xi. Cela n'est p!u~ usité.
1 lÉRAME. Ajoutez : \\ f Adj. Grès cérame, grès servant à faire des vases. C'est aussi de Sarreguemines que sortent ces élégants vases en grès cé''fl:;e d'un grain si fin, de tons si doux, p. de lAïtEYRiE, Opinion nationale du 25 juin 4867.
1 .CÉRAMISTE (sé-ra-mi-sf), s. m. Celui qui fabrique des vases de faïence ou de porcelaine , celui qui s'occupe des arts céramiques. Non moins habiles céramistes que verriers, les Phéniciens furent ceux qui enseignèrent aux Grecs l'industrie des "Bses peints, fr. lenormant , Manuel d'his- .l'ir ancienne, t. m, p. <4 9, 4' éd.
t CËRASIFËRE (aé-ra-si-fè-r') , adj. Qui porte d«8 cerises. Prunier cérasifère (voy. prunier).
- ÊTYM. Lat. cerasus, cerise, et ferre, porter. CRRASTE. Ajoutez : ]\ Le céraste se trouve aussi
dans toute l'Afrique du Nord. Le céraste est le )!eri -nt du désert par excellence ; il le caractérise en nuelque sorte parmi les ophidiens, comme l'autrui.he parmi les oiseaux, et la gazelle parmi les mammifères, guyon, Voy. au Liban, p. 225.
t CERCE. — HlST. Ajoutez : \\ XVI' S. La chartée de bois et serches , servans à faire boisseaux, w3Jt, seilles et ubours, Arrêt du parlemeru,
46 WPl. (577.
Or.RCLE. Ajoutez : || 14' Cercle des fées ou cercle des sorciers, cercle vert qu'on rencontre dans l(w lieux où croissent les champignons ; il est tracé par un gazon épais dont la couleur verte tranche vli.'oureusemcnt sur celle des végétaux voisins- il s'pxpiique par ce fait qu'une spore de mousseron en germant émet un mycélium qui s'étend suivant de nombreux rayons en formant un cercle bien d^tini, oéraruin, Joum. of^c. p. 382», 3' col.
\ CERCLIflRË (sèr-kli-è-r'), j. (. Terrain planté ir châtaigniers en taillis pour le cercle des fu- Uilies, {« Prime» d'honneur. Pari*, I87S, p. 437.
CER
CERCUEIL. — ÉTYM. Ajoutez : Il faut abandonner l'étymologie allemande qu'a donnée Dicz, rejetant sarcophagus. C'est au contraire sarcophagus qui doit être admis ; cela est démontré par plusieurs noms de lieux qui représentent les formes anciennes de cercueil, et qui se nomment en VdXm sarcophagus; voytz , entre autres, Sarcus, nom d'une localité du département de l'Oise, en latin de Sarcophagis.
CORËALE. Il !• Ajoulez : || Lois céréales, lois relatives au commerce des grains. Si ses lois céréales font moins d'honneur à Colbert que ses mesures financières.... L. de carné, Rev. des Deux- Mondes, t" juillet 4857, p. 6t.
CÉRÉBRAL. Ajoutez : || 8' Lettres cérébrales, certaines consonnes de l'alphabet sanscrit. On les appelle aussi linguales. Ce sont les dentales prononcées d'une certaine façon.
t CÉRÉBRATION (cé-ré-bra-sion), ». f. Action propre du cerveau sur les matériaux fournis par les sens; ce terme, qui appartient à G. Lewes, est opposé à sensation. Les sensations de l'idiot sont aussi vives et aussi variées que celles de l'homme raisonnable ; les différences naissent de la cérébration des deux, ribot, Psyehol. angl. p. 346.
— ÉTYM. Lat. cerebrum, cerveau.
t t. CÉRÉBRIN'E. Il II s'est dit aussi au masculin. Se peut-il rien concevoir de plus visionnaire et de plus cérébrinÎLA mothe le vayer, Hom. acad.
t CÉRÉBROÏDE (sé-ré-bro-i-d'), adj. Terme d'anatomie. Qui ressemble au cerveau. Le centre cérébroïde ou postérieur, chez les gastéropodes.
— ÊTYM. Lat. cerebrum, cerveau, etelôo;, forme. t CÉRÉBR0SC0P1E ( sé-ré-bro-sko-pie ) , s. f.
Terme de médecine. Examen du cerveau. L'ophthalmoscope,... qui devient pour le médecin un instrument de cérébroscopie , k. bouchut, Joum. oljie. (4 nov. 4 874, p. 7690, 3* col.
— ÊTYM. Mot hybride, lat. cereftrum, cerveau, et <jxo7CÊtv, examiner.
CÉRÉMONIE. jljoutejr: || 7* Familièrement. Soins, préparatifs. On a appris depuis, qu'il fallait bien des cérémonies pour rendre les olives douces, HAC. Lexique, éd. P.Mesnard.
— HIST. Ajoutez ! Il XIV' s. Et vouloient aucuns maintenir par leur sotie que leurs chansons [des flagellants] et leurs serymonies estoient plus dignes que celles de l'Eglise,!, le bel, Vrayes Chroniques, t. i, p. 204.
t CERÉMONIEL, ELLE (sé-ré-mo-ni-èl,è-r), adj. Qui concerne les cérémonies, qui y a rapport. Le temple détruit [à Jérusalem], le culte cérémoniel, les sacrifices étaient devenus impossibles, a. réville, Rev. des Deux-Mondes, i" mars <872, p. (31.
— REM. Au xvu' siècle, on disait en ce sens cérémonial (voy. CÉRÉMONIAL <).
t CÉRÉSINE (sé-ré-zi-n'), t. f. Produit purifié obtenu de l'ozokérite, espèce de résine analogue à la paraffine, qu'on trouve surtout dans le voisinage de certaines couches de houille. On importe depuis quelque temps , sous les dénominations de bitume solide, de cire minérale, de paraffine native et de cérésine , une substance minérale que les commissaires experts du gouvernement ont reconnue consister en ozokérite ou cire minérale de Moldavie.... la paraffine jaune extraite de l'ozokérite a quelque ressemblance d'aspect avec la cire vierge ; souvent on augmente cette ressemblance [par divers procédés] : on la vend alors sous le nom de cérésine pour cirer les parquets, Letl. commune des douanes, n' 274, b oct. (875.
t CÉRIEIABLE (sé-ri-fi-a-bl'), adj. Qui peut être transformé en cire. Les unes [huiles] sont cérifiables, les autres siccatives.... fourcroy, Conn. chim. t. vu, p. 328.
CERISE. ||4' X Paris, marchand de cerises, ouvrier maçon des environs. Messieurs, ce n'est pas là une appellation insultante ; nous appelons marchands de cerises les ouvriers de la banlieue de Paris, ceux qui nous environnent, nadaud, Jourm. offic. 21 juin (876, p. 4365, {" col. || 6' Fig. Faire deux morceaux d'une cerise, distinguer trop subtilement. Il fait ici deux morceaux d'une cerise ; quelle subtile distinction peut-il alléguer entre le sort et le destin? malb. Lexique, éd. L. Lalanne.
CERISIER. AjouUz : || 2' Petits chevaux de louage, ainsi nommés parce qu'ils portent ordinairement le» cerises de Montmorency aux marchés de Paris. Sterny, sur un cerisier, Sterny en compagnie d'une grosse dame à âne, fréd. souué, le Lion amoureux, ch. vi. Les cerisiers de Montmorency sont les petits chevaux pacifiques qu'on loue pour se promener dans les environs : autrefois ils
CHA
transportaient des cerises : delàlenrDom, letappel du 13 ou du H juin <874.
t CRROCKMANNAGE (sèr-ke-ma-na-j'), J. m.
Bornage, dans le langage des communes des Flandres, Lille, Cambrai, Valenciennes, etc.
— ÊTYM. Ane. franc, cerquer, chercher, et manoir, c'est-à-dire limitation d'une maison ou de tout autre héritage, merlin, Répert. de jurisprudence.
t CERQUEMANNEfR (cer-ke-ma-neur) , ». m.
Ancien terme signifiant arpenteur juré qn oa oppelait pour planter des bornes d'héritage et pour les rasseoir.
CERTAIN. — REM. Ajoulez : \\ J. Cela m'est certain, je suis sur de cela. Encore ma mémoire trompeuse et vacillante peut-elle souvent m'abuser sur les faits ; les seuls ici qui me sont certiins c'est de n'avoir jamais connu ni Thévenin ni Janin, }. 1. rouss. Lett. à Du Peyrou, 9 septembre (768. Il 3. On peut voir au n' 6 comment certain en quelques cas sert à atténuer, à restreindre. Ceci est très-manifeste dans l'exemple suivant : Qu'entendez-vous par un certain nombre? — J'entends, par un certain nombre , un nombre incertain.... qu'il ne serait ni respectueux ni prudent peut-être de vouloir déterminer et préciser.... ALPH. KARR, le Figaro, B févr. 4873.
t CERTIPICATIF. — HIST. Ajoutez : xv s. Faire apparoir par lettres certificatives qu'ilz ont fait leurs aprentages [du métier de tonnelier], Rec. des monum. inéd. de l'hist. du tiers étal, t. iv, p. 268.
CERTIFICATION. || l'Ajoutez enexemple: Item... à Mme de Motteville, trente mille livres ; pour laquelle somme Sa Majesté a fait expédier la certification du comptant , Testament d'Anne d'Autriche, dans M"" de motteville, Mém. p. 574.
t CERCLÉ. Ajoutez : — HIST. xvi' s. J'apperceu d'advantaige deux tables d'aimant indique, amples et espoisses en demie paulme, à couleur cerulée, RAB. V, 37.
t CÉRCLÉEN, ENNE (sé-ru-lé-in, è-n'), adj. Néologisme. Qui est de couleur azurée. Eurydice, enveloppée d'une draperie céruléenae et couronnée de blanches asphodèles, donne la main à Orphée, H. HOUSSAYE, Rev. des Deux-Mondes, t" févr. 4875.
t CÉRULESCENT, ENTE (sé-ru-lè-ssan, ssan-t'), adj. Terme d'histoire naturelle. Qui tourne au bleu azuré. Couche cérulescente , Acad. des se. Comptes rendus, t. lxxxi, p. 938.
t CESSIBILITÉ. Ajoutez : M. G..., d'après le plan parcellaire, l'arrêté de cessibilité et le jugement, était exproprié d'une superficie de 94 centiares de terre, vallée. Examen de la situation des chemins de fer, 4876, 2.
CÉSURE. Ajoulez : Il S" La syllabe accentuée ou mieux la dernière syllabe sonore de la première partie d'un vers alexandrin ou d'un vers décasyllabe.
CÉTÉRAC. — ÊTYM. Ajoutez : C'est l'arabe chetrak, DEvic, Dict. étym.
t CÉTOLOGIQUE (sé-to-lo-ji-k'), adj. Qui a rapport à la cétologie, à l'étude des cétacés. La collection cétologique du Muséum.
t CHABANNAGE(cha-ba-na-j'),ï. m. Nom donné, dans le Puy-de-Dôme, à l'opération par laquelle on contourne ou tord les extrémités des pampres, les Primes d'honneur, p. 455, Paris, 4874.
t CHABICHOU (cha-bi-chou), s. m. Nom d'un fromage. C'est dans les cantons de Couhé et de Poitiers qu'on fabrique les fromages de lait de chèvre appelés chabichous, heuzé, la France agricole, p. 43.
— ÊTYM. Le même que chabrillou, qui est au Dictionnaire, et même origine.
t CHABIN (cha-bin) , ». m. Nom vulgaire des hybrides du bouc et de la brebis.
t CHABLAGE. Ajoutez : Le service du pilotage [sur la haute Seine] consistait dans le chablage et lebillage (voy. ce mot au Supplément) des bateaux aux ponts ci-dessus indiqués; le chablage, c'est-à-dire le pilotage à la remonte, a pu être complètement supprimé, saufàValvin, e. g rangez. Voies navigables de France, p. 64 6.
t CHABLEUR. Ajoutez : \\ Celui qui opère le
chablage Moyennant ce salaire, le chableur
doit faire en outre le service du ponton mobile de la gare de Samois, B. grangsz, Fot«» navigables de France, p. 6I9.
t CHABOISSEAU (cha-boi-s6), s. m. Dans l'Aunis, espèce de petit jonc qui vient dans les prairies humides, particulièrement au bord de la mer, Gloss. aunisien, p. 34.
t CHABROL (cha-brol) et CHABROT (cha-bro), ». m. Mélange de bouillon et d« Tio. Pierr*
CHA
Rb.... : ... Un jour, au moment des noix, j'ai déjeuné aux Missials (Dordogne); nous n'aviuns pus ide vin pour faire le chabrot. — M. le président : Le chabrot, c'est un mélange de bouillon et devin, Gai. des Trib. (O mars 1876, p. 24(, 4« col.
t CHACIIAS (cha-châ), x. m. En Normandie, espèce de grive & tète cendrée, la litorne, dhlaouLLE, (Uoss. de la vallée d'Yèrts , p. 73.
t CUACKËLAS (cba-kre-U), (. m. Voy. kaur-
LAC
CHACUN. — ÈTYM. Ajoultx : Chacun vient du lat. quisque unus ; mais, comme on peut voir à chaque, la transformation de quisque en cha fait une certaine difficulté. 11 est bon dès lors de noter la forme cheun : xu* s. Samuel fud juges sur le poplo tute sa vie, et alad cheun an envirun Bethel, e Galgala, e Masphat, Rois, p. 28. Cheun, où d'ailleurs on remarquera la chute du e suivant la règle antique, est une transition de l'i latin vers l'a qui a prévalu.
f CHADAN(cha-dan), s. m. En limousin, sole de terre, partie de l'assolement. Le cultivateur limousin divise ordinairement ses terres en deux chadans, l'un de céréales, l'autre de sarrasin et de pommes de terre.
t CHA DEC (cha-dek), (. m. Nom donné à la pamplemousse, aux Antilles.
t CHAGRINEMENT. Ajoulez : — HIST. xvi' s. X divers jours , Saturne, plein d'emoi, Chagrinement nos esprits tyrannise, de bracb, Œuv t. i, p. 46.
t CHAILLANT (chè-Uan, U mouillées), t. m. Nom d'un cépage , dans les Hautes-Alpes, l«j Primes d'honneur, Paris, (872, p. 44(.
t cnAILLE(châ-ir, U mouillées), s.f. || l'Terme provincial. Pierre cassée en menus morceaux pour couvrir les routes. ||2* Terme de géognosie. Rognons arrondis de calcaire siliceux, coupant, de distance en distance, des assises inférieures de marnes qui se trouvent à la base de l'étage supérieur du terrain jurassique, au-dessous du corallien. Il 3* Terrain calcaire pierreux. Franche- Comté : les chailles sont des terrains calcaires pierreux qui sont de bonne qualité, quand ils ne sont ni trop siliceux ni trop calcaires, heuzs, la France agricole, carte n* 5.
— ÉTYM. Ane. franc. ehaiUe, caillon, du lat. ealculus (voy. caillou).
t CHAILLEDX, EUSK {cha-Ileû, Ueû-z', (1 mouillées), adj. Se dit, dans le Jura, d'une défectuosité des fromages présentant des nodosités. Suivant les circonstances, les fromages peuvent être brèches, éraillés, chailleux, mille-yeux, gercés, ftARBAU, Hém. Soe. centr. d'Agric. <87i, p. «4.
— £TYH. Ane. fran(. ehaille, caillou (voy. caillou).
t CHAILLOT (cha-llo. Il mouillées) ou CHAIL- LOC (cha-llou. Il mouillées), s. m. Nom donné, dans l'Aisne, à des terres fortes, mêlées de roches et de cailloux, les Primes d'honneur, Paris, t873, p. S8.
— ÊTYM. Dérivé de chaiUe.
CHAÎNE. Il i' Ajoulei : || La chaîne avec laquelle on attachait une bande de galériens pour la marche. Le commissaire qui doit aller prendre les révoltés qui ont été condamnés aux galères pour les conduire à Toulon, part demain de Paris avec une chaîne qu'il a fait faire, ayant ordre de presser son voyage le plus qu'il pourra, Lett. de Colbert, t. IV, p. 2, note. Il 9' Touage par chaîne noyée, appareil consistant en une chaîne en maillons de fer étendue tout le long de la rivière et sur laquelle se haie le bateau toueur, pourvu d'une machine, traînant derrière lui tout un convoi de bateaux, Rev. des Deux-Mondes, 4" mars
4875, p. 72. lINom donné, par abréviation, aux teneurs à chaîne noyée. Un des loueurs, vulgairement appelés chaînes, arrêté par la crue, fait escale en aval du pont du Petit-Andely, avec cinq ou six péniches qu'il remorquait, Joum. ofjic. 8 mars
4876, p. 4643, 4~col. || lO'Terme de zoologie. Nom donné à des groupes d'individus agrégés, qui forment un second degré dans certaines générations alternantes.
t CHAÎNIER (chê-nié) ou CHAÎNISTE (chêni-st'), s. m. Bijoutier qui fabrique des chaînes. En 4 847, il existait à Paris 54 5 bijoutiers, joailliers et cbalniers, qui faisaient pour 60 888 000 fr. d'afTaires, teisserenc de bokt, Joum. offic. 4 4 juin 48"4, p. 4009, 2* col. Le nommé M... travaillait, depuis 4874, dans les ateliers de M. Ch... bijoutier chatniste.... Cai. des Trib. 26-26 janvier
4875, p. 83, 4~ et 2' COl.
CHA
t OtaAiNTRR. || Lieu mis en réierve pour la plturago. Ajoutes : Vous avez beau dire , mademoiselle, vous savez très-bien maintenant ce que c'est que les chaintres [on Nivernais], tii. bentzon, Rev. des Deux- El ondes, 4" juin 4876, p. 563. || Chaintre se dit aussi d'une certaine manière de disposer les vignes traînantes dans l'Ouest. Culture de la vigne en chaintres. || Dans l'Aunis, le cbaintre ottle)x)rd d'un champ, les sillons qui en forment la ceinture.
CHAIR. Ajoutez :\\IZ' En chair et en »me, la personne elle-même, avec son corps et son âme. Je crois rêver quand je pense que je vous embrasserai dans un moment en chair et en Ame, sÉv. à Mme de Grignan, 4« août 4 800, dans Lettres inédites, éd. Capmas,t.ii,p.454.C'ostune modification merveilleuse delà locution : en chair et en os.
CHAISE. Ajoutez : || 6° Nom populaire de la constellation de Cassiopée. La Chaise.
— HIST. XV s. Ajoutez : Une vieille chaeze de laiton à quatre testes de lieppart, Hist. litt. de la France, t. xxiv, p. 643.
t CHALAINE (cha-lê-n'), s. f. Nom, en Lorraine, de terres calcaires. Lorraine : les chalaines sont des terres calcaires, bbdzk, la France agricole, carte n* 5.
4. CHALAND, ANDK. — ÊTYM. Ajoutez : Quelque difficile, à cause du sens, qu'il soit d'assimiler chaland, chalande à chaland, sorte de navire, néanmoins cette étymologie reste la plus plausible. M. Bovet, dans un article de M. Bertboud, Journal de Genève, 3 déc. 4 874 , propose chalcmt, participe de chaloir: le chaland, celui qui désire, qui est amateur de tel ou tel objet; mais chaloir est impersonnel, du moins dans tous les exemples connus, et ne se construit qu'avec la négation ou l'interrogation : Ne vous chaut, que vous chaut? Il me chaut d'une chose , et non je chau d'une chose. Cet obstacle grammatical parait difficile à surmonter.
2. CHALAND. — f.TYM. Ajoutez : On a aussi proposé l'arabe chalandî, bateau plat ; mais M. Dévie, Dict. étym., objecte que chaland se disait en normand calant, et qu'un ch arabe peut difficilement devenir un e dur.
t 4 . CHALCIDE (kal-si-d*), s. m. || !• Genre de sauriens. Dans les reptiles, les lézards ont quatre pattes, les bimanes les deux antérieures seulement, les bipèdes et leschalcides les deux postérieures..., eu. MARTiNs, Bec. des Deux-Mondes, 4 5 fév. 4 876, p. 762. Il i' S. f. Genre d'insectes hyménoptères. Ce savant observateur a dernièrement présenté à la commission la petite chalcide (chalcis minuta) de Linné; il n'y aurait qu'à aider à la multiplication de la petite chalcide pour ajouter un moyen puissant à ceux de... (contre le phylloxéra], Trav. de la comm. départ, contre le phylloxéra, Perpignan, 4874, p. 4 52.
— ÉYYM. XaXxèç, cuivre, à cause de la couleur cuivrée de ces sauriens et de ces insectes.
t CHALCIDIQUE. Ajoutez : M. Mowat conclut que le chalcidique était uue annexe complémentaire, une partie accessoire de la basilique ou de la curie, c'est-à-dire qu'il n'y avait point de chalcidique sans basilique et sans curie, fers, delau- NAY, Joum. olJic. 4 4 mars 4 873, p. 4 6»0, 2* col.
CHÂLE. — ETYM. Ajoutez : M. Devic, Dict. étym., dit : « Bien que le mot se trouve dans la langue arabe moderne, ce n'est pas là que nous l'avons pris ; d'introduction peu ancienne en Europe, il a été apporté d'Orient par le commerce anglais; c'est le persan chai, sorte de drap grossier en poil de chèvre ou de brebis que les derviches jettent sur leurs épaules en guise de manteau ; le mot s'est ensuite spécialement appliqué au tissu de cachemire. • L'exemple suivant prouve qu'en effet, au commencement de ce siècle, l'usage du chdle était récent, puisque le mot en était encore incertain : Vous me tendriez la main, ou bien un bout de votre châle (est-ce le mol?), sachant que je suis et serai toute ma vie , madame, p. l. COURIER, Lettre du 4 5 avril 4806, à Madame *•*.
CHALET. Ajoutez : — REM. J. J. Rousseau , Héloise, I, 36, dit : « Autour de l'habitation principale sont épars assez loin quelques chalets. > Et en note : « Chalet, sorte de maisons de bois où se font les fromages et diverses espèces de laitage, dans la montagne. » Cette note montre que J. J. Rousseau est le premier qui ait introduit ce mot suisse dans le français.
— i;tym. Ajoutez : Contre la dérivation par casa ou castelUlum. H. Berthoud écrit : • L'étymologie latine aurait donné chdlel; cette faute de pro-
CHA
nonelallon était insapportkbie à Rontwan ; jainala on ne dit chalet en pays romand ; il n'y a des chalet» proprement dlU que dans l«« Alpes. • Cette observation écarte les conjectures latines sur l'origine de chalet ; et l'on Ignore d'où vient ce mol.
CHAL8DB. Ajoulez :\\f X la cbaleitr des enchères et i l'extinction des feoz, même leoa que à l'extinction des feux (voy. extikctiok).
t CHALIN (cba-lin), i. m. Uani l'AonU, éelairi •an» tonnerre, Gloss. tunisien, p. •».
— RTVM. Ane. franc, chaline, le fort de U chaleur, du lat. eaUre, être chaud.
t CHALINOPTiîRK (kali no-ptè-rO, ». m. Nom d'une espèce de papillons. Chez les [lépldoptèrei | nocturnes, elles (le< ailes] sont maintenuei horizontalement par un frein qui a fait donner à cm papillons le nom de chalinoptèrcs, a. manoin, joum. offle. 4« sept. 4872, p. <087, *• col.
— Rtym. X«)iv4;, frein, et «Tipîy, aile.
t CHALLIS (cha-li), ». m. Voy. cbaly an Supplément.
t CilALON (cba-lon), ». m. Dans l'Aunit, banc d'argile, terrain argileux, Clou, aunisien, y. 86.
t CHALOSSE (cha lo-s'), s. f. Nom, dans Tarnet-Garonne, d'un cépage blanc, lu Primes d'honneur, Paris, 4873, p. 466. Il Même nom dans 1'^riége, ib. Paris, 487», p. to*.
— ETYM. Chaloue, petit pays, dont U eapiule est Saint-Sever ; Il est aujourd'hui compris dan» le département des Landes.
t CHALOT (cha-lo), ». m. Nom d'un poisson do Danube. Les espèces de poissons les plus communes sont l'esturgeon, le brochet, la truite, le chalet... Joum. oflic. 6 juil. 4874, p. 4674, J* col
t CHALOtIPIER. Ajoutez : || »• Ouvrier chaloupier, ouvrier qui travaille aux chaloupes, Bullet. des Lois, part, suppl. 2- sem. n*724, p. 41108.
t CHALDC (cha-luk), I. m. Nom d'un poisson, le gade merlus.
t CHALUTIER (cha-lu-tié), ». m. jj !• Pêcheur au chalut. 25 ou 30 chalutiers du port de Trouville se sont déterminés à remonter au nord et à chaluter entre Calais, Dunkerque ctOstende pendant la saison du hareng.... Joum. oflic. 8 févr. 4875, p. 4048, 3« col. || 8* Adj. Chalutier, chalutière, qui appartient au chalut. Les calmes ont empêché les bateaux chalutiers, qui ne peuvent pêcher qu'à la voile, de sortir auxsi souvent qu'en 4873, statistique des pérhes marit. 4874, p. 47. Il Pêche chalutière, pèche au chalut, Joum. o/jU.
» avr. 4872, p. 244».
t CBALY (cha-li), s. m. Étoffe de poil de chèvre. Il On dit aussi chalys. Ëtoffes légères : chahs nouveauté, garanti indéchirable. Journal officiel, 9 mars 4873, p. 4694, 4" col. Il Et encore challi». En 4838, le même fabricant |H. Jourdain, de Trois-Villes] créa le challisà chaîne de soie or(;ansin et à trame de fine laine, joun l. bayes, don* Mém. d'Agric. 4870-74, p. 336.
t CHAMiEDORÉE (ka-mè-do-rée), s. f. Genre de palmiers. Les chamcdorées sont diolques. Revu* horticole, 4 6 sept. 4876, p. J54.
— F.TYM. Xiiist, à terre, et îopu, lance.
t CHAMAILLERIE (cha-mâ-lle-rie, Umouillées), ». /. Querelle de gens qui se chamaillent. Ce prince fie duc d'Orléans] dit & la reine sa sœur [Anne d'Autriche], en riant, que le prince [Condé] et le coadjuteur [Retz] étaient fort mal ensemble, et qu'il allait avoir bien du plaisir de leur chamaillerie ; voilà ses propres mots, m** db hotteville. Mém. p. 405.
t CHAMBONNAGE (chan-bo-na-j*), ». m. Le» terres sablonneuses dites chambonnages des environs de Moulins, iiEUzi, ta Franc* agricole, p. 49.
t CHAMBONNIN (chan-bo-nin), ». m. Nom, dans l'Indre, d'un cépage rouge, Us Prime* d'honneur,
Paris, 4 873, p. 324.
CHAMBRE. Ajoutez : || 14* Chambre d'emprunt, tranchée que l'on pratique dans un champ pour en retirer la partie sous-jacente à la terre végétale, et faire quelque remblai. Des concavités dites chambres d'emprunt, d'où ont été extraites les terres employées k la construction des chaussées du chemin de fer. Gaz. des Trib. 4 4 avr. 4874, p. 35o, 4" col. Que les fièvres d'accès dont.. ..Je requérant a subi les atteintes ont été en partie causées par les eaux stagnantes réunies dans les chambres d'emprunt creusées à peu de distance de son habitation pour y prendre les terres destinées aux remblais ou chemin de fer de Lyon à la Méditerranée, i6. 3* col. Il 16* Terme d'artillerie. Chambre du projectile, partie de l'âme d'un canon dans laquelle Se place le projectile au moment du char-
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gement ; chambre de culasse, partie dans laquelle est engagée la culasse.
CHAMBRÉE. Ajoutez : || 4' Tout ce que contient de vers à soie une pièce Où on les élève. Voilà une bonne chambrée.
CUAMBRER. Ajoutez : Il !• Chambrer une arme à feu, y former «ne chambre. On a pris le parti de chambrer ces fusils [chassepot] de façon qu'ils puissent utiliser la cartouche Mauser, Journ. offic. 6 sept. <873, p. 6734, < " col. || 8° Â Neuchâtel (Suisse), chambrer le vm, le garder dans la chambre, pendant quelques heures, pour le mettre à une bonne température, avant de le servir à table. Il 9" Se chambrer, se confiner dans une chambre. Mlle de Varandeuil se chambra avec elle tous les Jours, de midi à six heures, pendant quatre ans, MM. DE CONCOURT, Germifite Lacerleux, ch. u.
CHAMBRIÈRE. Ajoutez ; Il 6° Dans l'Aunis, morceau de bois avec une entaille qui sert à maintenir la première douvelle sur le moule d'une futaille, Gloss. aunisien, p. 85.
CHAMEAU. Ajoutez : \\ 4» Sorte de papillon, bombyx camelina.
t CHAMELET (cha-me-lè), S. m Jeune chameau, LARGEAU, le Sahara, t" voyage.
t CHAMERON (cha-me-rou), s. m. Nom, dans "Allier, de l'oxyde de fer, qui s'y trouve par bancs, les Primes d'honneur, Paris, <872, p. 262.
t CHAMIARD (cha-mi-ar), «. m. Nom de l'hydromel, en Bretagne (Côtes-du-Nord), où la plupart des enseignes de cabaret portent: cidre, chamiard.
t CHAMITIQCE (ka-mi-ti-k'), adj. Qui a rapport à la descendance de Gham, aux Chamites. Les nations chamitiques. || Langues chamitiques, langues comprenant le groupe égyptien, le groupe libyen et le groupe éûiiopien. U est à peine besoin de dire que ce terme de langues chamitiques est tout aussi défectueux que celui de langues sémitiques; l'usage pourtant parait le consacrer.... les langues chamitiques ont couvert la plus grande partie de l'Egypte et toute la rive africaine de la Méditerranée, a. HovELACQUE, imguisf. p. <99, Paris, < 876.
— RTYM. Cham, fils de Noé.
CHAMOIS. Ajoutez : — HIST. xu' S. Chevax [ils] peignent et lances beissent, Un petit les ont aloigniées, Tant que par les quamois [feutres en peau de chamois] les tiennent, crestien de troies, Chev. au lion, v. 2246. || xiu" s. Dusqu'el chamois brise sa lance, Gilles de chin, v. 224.
t CHAMOISER. A}0utez : — HIST. xiv' S. Que nulz ne puist camoisser basane (<390), Ord. des rois de France, t. vu, p. 566.
fCHAMOISlTE (cha-moi-zi-f), «. f. Sorte de minerai Parmi les séries de minerais variés de la région pyrénéenne se trouve la chamoisite de Rabat (Ariége), etc., l'hématite rouge, qui l'accompagne au mur du gîte, Journ. ojjic. n août 1876, p. 6212, t" col.
t. CHAMP. Ajoutez ! Il 15° Terme de turf. L'ensemble des chevaux qui se présentent pour figurer dans la même épreuve. Parier pour un cheval contre le champ, c'est parier pour un cheval contre tous ses concurrents.
t CHAMPAC (chan-pak), s. m. Arijre des Indes orientales, cultivé dans les jardins pour ses fleurs odoriférantes {miche/in champaca, i.). ||0n dit aussi sampac .
— 6TYM. Malais, lehampSka,
t 4. CHAMPAGNE (cham-pa-gn'), s.f. Usité dans cette locution : fine Champagne, eau-de-vie fine de Cognac.
— ËTYH. Champagru, nom d'un village de la Charente-lnférienre.
t CHAMPAGNISÉ, ÉE (chan-pa-gni-zé, zéo), adj. Se dit des vins auxquels on donne quelques-uns des caractères du vin de Champagne. La fabrication de ce qu'on appelle les vins champagnisés, Monit, unit). 22 juil. <868, p. <098, 2 col. || On dit aussi champanisé. On fabrique à Saumur, à Angers et i Chalonncs, depuis 1834, des vins champanisés, les Primes d'honneur, Paris, (872, p. (65.
t CHAMPANA (chan-pa-na), «. f. Sorte de navire chinois. Nous primes le parti de retourner à Macao dans les embarcations dont nous disposions et dans une cbampana que les Chinois purent nous louer, Journ. offic. as déc. <874, p. 8624, 3« col.
CHAMPART. Ajoutez : jj »• Nom. dans le département d'Ii^Uiu ot-Loir, d'un mélange do froment et d« seigle ou d'orge, les Primes d'honneur, Paris,
+ CUAMPAYE (chan-pê), f. f. Nom donné, on Uombos, à des bois ruinés par le pâturage du bé- Uil, ou i des cham(.R qui, p4r «nite d'inculture,
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se couvrent de bouleaux, d'aulnes, de genMs ou de bruyères, Chronique agricole, fcvr. 1869.
— ÊTYM. Dérivé do champ.
t CHAMPIGNONNECX, ECSE (chan-pi-gnoneû, neù-z'), od;. || 1" Garni de champignons, de moisi-ssures. Ah I cette auberge, quelle tanière ! enfumée, humide, champignonneuse I l'Opinion na'ionale, is mai <876, p .2,(" col. || 2° Qui appartient au champignon. La matiùre champignonneuse [de la teigne], lallier, le Progrès médical, 20 janv. <877, p. 45.
t CHAMPIGNONNISTE (chan-pi-gno-ni-st'), s. m. Celui qui cultive, exploite une champignonnière. Un champignonniste doit être considéré comme un jardinier ou cultivateur. Gaz. desTrib. sonov. 187(.
t CHAMPLEVÊE (chan-le-vée), s. f. Dans les émaux, action de creuser les intervalles laissés par les traits, et de remplir les cavités de matière vitrifiable, Journ. offic. 2 juill. <872, p. 4498, 4" col.
t CHAMPTOCRNE (chan-tour-n'), s. f. Nom, dans l'Isère, d'un canal d'assèchement. Attendu que le syndicat [de Saint-Ismier, à Grenoble] a fait exécuter un large canal, appelé champtourne.... en ce qui touche seulement les dépenses d'exécution et d'entretien de la champtourne construite par ledit syndicat.... ^Irr. du cons. d'État, 8 août 4873.
t CHANANÉEN, ENNE (ka-na-né-in, è-n'), adj. Qui appartient au pays de Chanaan. Les tribus chananéennes. Les habitants de Sodome et de Gomorrbe étaient de sang chananéen.
t CHANCELARIAT (chan-se-la-ri-a), s. m. Fonction de chancelier. Il [Le Brun] abdiqua en bonne forme les fonctions du chancelariat, et en remit les marques entre les mains de M. Ratabon, de uontaiglon, Hisl. de l'Acad. de peint. [Uém. attribués à H. Teslelin), t. u, p. 37.
CHANCELLEMENT. — HIST. Ajoutez : XIV s. Titubatio, cancellemens, escàllier, Vocah. lat.franç. 2499.
t CHANDELAGE (chan-de-la-j'), s. m. Se dit, dans le département de la Manche, de l'action de mirer à la chandelle les œufs un à un, pour s'assurer de leur fraîcheur, les Primes d'honneur, Paris, <873, p. 26.
2. CHANDELIER || 10° Chandelierd'eau. Ajoutez: Il ne resta plus qu'un chandelier à rétablir dans la grotte et quelque chose aux corniches de rocaille, Lett. etc. à Colbert, t. v, p. 329. || 11° Dans les chablis, la partie de l'arbre brisé restée debout; on dit aussi quille ou tronc, bagnebis, Manuel de sylviculture, p. 6, Nancy, <873. ||12° Nom donné, dans la Loire-Inférieure, à des tas pyramidaux de mottes de tourbe, ainsi dits parce que, vus à distance, ils ressemblent à d'énormes candélabres d'église.
CHANDELLE. Ajoutez : |1 7° Terme d'ébénisterie. Pied cannelé. Une corbeille que soutiennent des chandelles ou pieds cannelés, b. bergerat, Journ. offic. 2» déc. 4874, p. 8640, 2* col.
Ajoutez : — REM. Les Mémoires de Miraulmont citent cette fameuse ordonnance royale qui obligeait le chancelier de France à rendre au trésorier les tronchons de la cire qui avait servi à son éclairage. L'ordonnance, comme toutes les autres, passa sans remédier au mal, mais elle eut l'honneur de créer un proverbe. C'est de là que date le mot si célèbre : les économies de bouts de chandelle, ED. texier, leSiècle du 3< janvier 1864.
CHANFREIN. Ajoutez : || 6° Nom, dans l'Aunis, de l'extrémité des douvelles taillées en biseau , Gloss. aunisien, p. 86.
CHANGÉ. Ajoutez : — REM. Changé de, comme on disait en latin mutatus ab (quantum mutatus ab illo Hectore). Les choses sont bien changoBs de ce que vous les avez vues, volt. Lett. à Collini, 29 déc. (760. (Voy. au n" 5 un exemple analogue de Molière.)
t CHANGEABLE. — HIST. Ajoutez : Xli* s. Une li suens quers ne fu chanjable ; Ce qu'il diseit eslcit establo, benoît. Chronique, t. ii, p. 369, v. 28(34.
CHANGEANT. Ajoutez : || 2° S. m. Nom de deux papillons de jour, dont les ailes jettent une lueur bleue, suivant qu'elles occupent telle ou telle position.
CHANGER. — ETVM. Ajoutez : M. d'Arbois de Jubainville (fleuue celtique, t. ii, p. (28) remarque qu'il pourrait être à propos de dire que, suivant le glossaire gaulois publié par Endlicher, cambiare est gaulois, et que celte assertion du glossatcur inconnu parait justifiée par le verbe breton armoricain kemma, qui équivaut à cambiam.
■t CHANQUE (chan-k'), s. {. Nom, dans la Gironde, d'une échelle à un saul montant que le rési-
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nier appuie contre l'arbre, quand 11 Mt gêné dans son travail, les Primes d'honneur, Paris, (870,
CHANSON. Il Proverbe. .Ajoute*: || C'est le ton qnl fait la chanson, c'est ainsi qu'on dità Genève, au lieu de : c'est le ton qui fait la musique, voy. 2 ton, n° 8.
CHANTANT. Ajoutez : \\ 5° Flammes chantantes, becs de gaz enfermés dans des tubes de verre de longueur diflérente, qui produisent, par leur» vibrations, des sons distincts.
t CIUNTERIK (chan-te-rie), s. f. Terme de dénigrement. Mauvais chants, chants ennuyeux.
— HIST. XVI' s. On peut bien faire doute, si leurs chanteries et prières [des prêtres catholiques] sont plaisantes à Dieu, sleidan, Hisl. de l'estal de la religion et republique sous Charles V, p. 67.
2. CHANTIER. Ajoulejr ; || B°Nom donné, dans les parcs d'bultres, à une levée de terre sur laquelle les amareilleurs circulent.
CHANTRERIE. Ajoutez : — HIST. xiV S. La chantrerie en juridicion et autres choses temporelles peut valoir xx livres ((384), varin, Archives administr. de Reims, t. m, p. 596.
CHANVRE. Ajoutez : || 3° Chanvre de Manille ou abaca (voy. abaca au Supplément). Sur les pente» basses des collines et des montagnes [àZébou, une des Philippines] croit le musa textilis, qui donne le chanvre de Manille, Journ. ofjic. 33 sept. (875, p. 8269, 3° col.
t CHANVRECX. AjouUz : || 2« Tourbe chanvreuse, tourbe formée de racines entrelacées, extrêmement poreuse et de qualité très-inférieure (dép. de l'Oise), Acad. des se. Comptes rendus,
t. LXXVa, p. (328.
+ CHANVRIER. Ajoutez : || 2° Adj. Chanvrier, chanvrière, qui est relatif au chanvre. L'industrie de la filature et du tissage du jute se rattache à l'industrie linière et chanvrière. Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet. t. v, p. (oo.
CHAOS. Ajoutez .-114° Chaos végétal, ancien nom du protococcus ou matière verte de Priestley.
t CHAOUCH. — ÊTYM. Ajoutez : C'est le mot turc tchâouch, huissier, conducteur de caravane.
t CHAPARDAGE (cha-par-da-j'), s. m. Action de chaparder. Le chapardage est une des habitudes les plus détestables pour la discipline ; on riait des exploits du troupier en ce genre ; on avait grand tort, le vol est toujours le vol, {'Opinion nationale, (7 sept. (875, p. 2, 6' col.
t CHAPARDER (cha-par-dé), v. n. Terme de bivouac. Aller au fourrage, en maraude.
— ËTYM. On pense que c'est un mot formé de chat-pard.
t CHAPARDEUR (cha-par-deur), s. m. Terme de bivouac. Celui qui va au fourrage, en maraude.
CHAPE. Ajoutez :||9" Matière textile laite avec les frisons et la bourre de soie, dite aussi fleuret.
CHAPEAU. AjouUz : || !$• Chapeau ferré, nom du chapeau à cornes des officiers généraux, garni d'un galon d'or. || 17' Fig. Homme de paille, remplaçant sans titre sérieux. Ce ne sont pas des chapeaux que j'ai laissés sur mon siège d'administrateur [de compagnies financières], mais bien des titulaires réels: j'ai bien, je crois, droit au repos, et ce repos j'y aspire, ualou, minist. des fin. à la chambre belge, dans Journ. offic. du 30 mars (874, p. 2450, 2° col. (Cet emploi vient de l'habitude, dans les bals, de marquer sa place en y laissant son chapeau.)
— HIST. XVI* s. Ajoutez : Elle a commencé de si bonne heure d'imiter les deux savantes reines do Navarre.... ses aieule et mère.... à produire les fleurs et le fruit tout ensemble dont les Muses donnent la semence, qu'elle en a composé des chapeaux aux couleurs de bien dire qui y sauroicnt estre les plus acquises ayant à peine attaint l'âge de douze ans, du verdier, cité par bayle, article Jeanne d'Albret, au mot navarre.
CHAPE-CHUTE. Ajoutez : On parle ici de la mort du pape; si elle arrive, ce sera une bonne chape-chute pour son successeur, qui n'en sera point marri, oui patin, Lettres, t. u, p. 59(.
Ajoutez: — HIST. xiu's. Ains a trouvé kape keiie Pinchedé, jel sai par mes iex. Théâtre au moyen dge, Paris, (834, p. (84.
CHAPELET. Ajoutez : || 11' Nom donné à des liens en bois tordus, qui servent dans le flottage des bois.
— HIST. XIV' s. Ajoutez : Tous ceulx de vostre compaignie s'y acordent [à vous louer de votre prouesse], et vous en donnent le prix et le chappellct, se vous le vouiez porter, j. lb bel, i« Vrayes Chroniques, L a, f. 20( .
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CHAPELLE. Il S* Jouer à la chapelle. Ajouttu : Celte confédération oil vous avez Tait serinent d'affermir votre liberté.... a presque l'air maintenant d'une farce oil vous êtes tous accourus pour jouer i la chapelle, L. du P. DucMne, se lettre, p. l. Il 10* Fig, Faire petite chapelle, se mettre à part. Le jeune peintre [Fortuny].... n'a pas voulu se hasarder dans ce grand tumulte de peintures [l'ciposition), non par orgueil et, comme on dit, pour faire petite chapelle, mais par vraie modestie et •usceptibilité nerveuse d'artiste, TH. oautier, Joum. ofHc feuilieton, t» mai 1870. |{ 11* En typographie, chapelle, exemplaires de livres imprimés retenus par le typographe.
CII.\PITEAU. — HIST. Ajoutez : xii* s. N'i ot breteschc ne danjon , Ne tors de marbre granz et lées, Forï, espesses, et bien ovrées. Tôt de gros marbre à or listé ; Ne se home de mère né Qui en ostast un des quarrials, Ne le mener des capitials, BENOIT DE SAINTE-MORE, Romau de Troie, V. 7848.
CHAPITRE. Ajoutez : \\ S" Fig. Réprimande , à cause que c'est en plein chapitre qu'on réprimande les religieux. Je serais plus sévère et tiens qu'à juste titre Vous lui pouvez tantôt en faire un bon chapitre, corn. Lexique, éd. Marty-Laveaux. Je veuxavoir le chapitre, Si j'en dispute avec toi, id. ib.
— REM. Bouhours {Entretiens d'Ariste et d'Eugène, 2' entretien) signale comme nouvelle la signification de sujet donnée à chapitre: Il m'a parlé longtemps sur votre chapitre ; il est savant sur le chapitre de la guerre ; je ne vous dis rien sur ce chapitre. Barbier d'Aucour lui reproche durement de l'avoir employé {Sentiments de Cléante, p. 352, édil. de 1738) : . On a tort de nous reprocher notre inconstance sur le chapitre du langage : à quoi sert là ce chapitre, si ce n'est à brouiller une expression et la rendre très-bf-sse ? Être inconstant sur un chapitre I y a-t-il là du sons 1 point du tout, mais c'est assez pour le P. Bouhours qu'il y ait de la nouveauté. •
CHAPON.NER. — HIST. jljoutei.xiV 8. Bien savez, li cox chaponez Est as gelines mal venus,
J. DE CONDÉ, t. III, p. 302.
t CBAPDT. Ajoutez ; !| 2° Dans l'Aunis, billot des tonneliers, GLoss. aunisien, p. 85.
CHAQUE. — HIST. Ajoutez : xm" s. Chasqu'an l'amie au roi de gloire. Au haut jor de l'Ascension, Portons à grant procession Par le chaslel et par la ville, OACTiER de coincy, les Miracles delà sainte Vierge, p. <oi) (l'abbé Poquet).
CHAR. Ajoutez : || 8° Char de côté, char franccomtois, char suisse, voiture à quatre roues, portant une seule banquette placée dans le sens de la langueur de la voiture ; on y est assis, même le conducteur, de côté.
t CHARABIA. — ETVîl. Espagn. algarabia, o^ garavia, baragouin, galimatias ; portug. algravia, arabia, même sens; de l'arabe aûarahîya, la langue arabe, qui semblait à ceux qui ne la comprenaient pas un galimatias, un bruit confus (dozy).
CHARADE. — ETVM. Ajoutez : Le provençal charradacat mal Interprété. M. Emile Durand l^it remarquer que eharrada signilio aussi longue causerie, et a une tout autre origine : le verbe eharrr), causer, jaser.
CHARBO.V. Il 8- Ajoutez : Au pays de Liège, on fait une distinction entre la bouille et le charbon : la houille, ce sont les gros morceaux; le charbon, c'est le tout venant, Enquête, Traité de commerce avecl'Anglet. t.i, p. 640.
— RE.M. Les textes suivants expliquent la dénomination de charbou de Paris. Attendu qu'il appert des débats, qu'en J846, le sieur Popelin Ducarre a inventé un combustible qui avait pour principe l'agglomération de diverses matières ; qu'il a donné à ce produit le nom de charbon de Paris, Gaz. des Trib. 28 oct. (874, p. (03(, 4" col. Ces industriels, respectant la dénomination de son Inventeur, ont pris soin de présenter leurs produits à la consommation sous les titres distinctifs de : charbon des ménages ; charbon de Montreuil ; charlion de la ville ; charbon de Bordeaux; charbon économique; charbon nouveau, ib. 3* col.
— HIST. Il XVI* s. Ajoutez : Tonneau de charbon de pierre [houille], mantellieh, Glossaire, Paris, 486», p. (8.
t CHARBONNETTE (char-bo-nè-f), ». f. Terme de forestier. Nom donné au bois débité pour faire du charbon, aux résidus de la bûche marchande susceptibles d'être transformés en charbon, nan- Ouette, Exploit, débit et estim. des bois, Nancy, «s«8, p. 22.
CHARBONNIER. Ajoutez .-Il 7* Nom, dans la
CHA
Haute Marne, du cep, ainsi dit à cause de son grand chapeau, par comparaison an grand chapeau dos charbonniers. Ainsi le cep, ce délicieux bolet qu'on nomme chez nous le charbonnier, a pour cousin germain le bolet meurtrier.... a. theu- RIET, Hee. dcj Deux-Mondes, )•• oct. 1874, p. 57».
tCHARDE.'<Al()uCHARDF.MÎT(chardonô),«.m.
Nom, dans le Rhône, d'un cépage qui donne un vin blanc, les Primes d'honneur, Pari», «872, p. 380.
CHAR nO.NNERET. Ajoutes : || f Nom que quelques-uns donnent au papillon du chardon, la belle dame, vanessa cardui.
t CHARDONNERI-rrrE (char-do-nerè-f), f. f. Nom, dans l'Aunis, d'une plante dont les graines servent à faire cailler le lait, eynara eardontellus, Gloss. aunisien, p. 86.
CHARGE. Il 15" Ajoutez : Restait-il [J. Dnvlvler] rêveur auprès du feu, sa vue se fixant sur un charbon y aporcevoit des traces de figures qui frappaient son imagination; aussitôt, prenant le crayon, il les dessinait ; 11 en faisait autant d'après d( s morceaux de pain, des IVuits ft moitié mangés, des plis do serviette et des bois veinés; rien ne lui plaisait tant que de découvrir dans ces objets des caractères que l'on inventerait difficilement et qui, rendus sur le papier, paraissaient naturels ou possibles ; 11 est inconcevable combien il a laissé de ces charges, sans celles qu'il a dessinées sur les murailles de son logement, l. oou- OENOT, dans Mém. inéd. sur l'Acad. de peint, publ. par Dussieux, etc. t. li, p. 324. || Î0° Parler sans charge, s'est dit pour parler sans en être chargé, sans y être autorisé. Vous dites des merveilles de mon mariage avecques la gloire.... mais j'ai peur que vous parliez sans charge ; êtes-vous bien avoué de la dame de la part de qui vous parlez 7 il y a apparence que non, balzac, Lett. inéd. clui (édit. Tamizey-Larroque).
CHARGÉ. Il 12° Ajoutez : 11 [Câllot] y avait trouvé [à Florence] une manière dominante qui était trop chargée, mais qui convenait pour des sujets burlesques, p. j. Mariette, dans i. sdhes- NiL, Hist. des amateurs franc, t. i, p. 277.
t CHARGEAGE (char-ja-j'), s. m. \\f Action de charger. || 2° Terme d'exploitation houillère. Excavation servant à recevoir les produits des tailles et à les expédier à la surface. Plusieurs ouvriers ont été blessés à l'intérieur du puits, près du chargeage, par le choc de l'air, Extr. de la Meuse, dans Joum. offic. 15 nov. <8"5, f. »343, 2* col.
— HIST. xiV s. Pour autres menus frais, comme tonlieus, kerkage et coletage (courtage) (4358), la Cloche des ouvriers (communiqué par M. Caffiaux).
CHARGER. Il li* Ajoutez : Il fallait, pour avoir de la réputation, outrer les caractères, charger inconsidérément les muscles, donner à ses figurea des contorsions et des attitudes aussi fausses que bizarres, P. J. Mariette, dans j. duuesnil, Hist. des amateurs franc, t. i, p. 267.
t CHARGETTE (char-jè-f), *. f. Instrument servant à charger les armes à feu portatives, lorsqu'on les éprouve. L'éprouveur mesure la poudre avec une chargette et la verse lui-même dans le canon, Décret du t» juin (865, porlatU règlement sur l'épreuve des armes à feu portatives, sect. iv, art. 22.
CHARGEUR. Ajoutes : — HIST. xiv s. Manouvriers de bras, fossieurs, cargueurs, Rec. des monum. inéd. deVhist. du tiers état, t. iv, p. <60.
CHARIOT. Ajoutez : \\ S" Pièce du métier à tisser, dite aussi charivari (voy. ce mot au Supplément). Il 9" Dans les chemins de fer, appareil en forme de chariot circulant dans une fosso en contre-bas de la voie, et destiné à tenir lieu de la plaque tournante.
t CHARIOTftE (cha-ri-o-tée), ». f. Plein un chariot. Une chariotée de blé. de bois, delboullk, Gloss. de la vallée d'Yères, le Havre, <876, p. 73.
CHARITABLE. Ajoutez :— REM. l. J. Rousseau a dit charitable à : Dieu vous donne un mari : vous lui serez charitable, Lett. à Mlle Galley, <4 mai <764. Rien ne s'oppose à cet emploi.
CHARITÉ. Ajoutez : || 8» Nom, en Normandie, de confréries établies pour rendre les derniers devoirs aux morts. Les charités, d'origine fort ancienne, sont encore en plein exercice dans tout le Lieuvin, H. Moisy, JVomj de famille normands, p. **B.
CHARIVARI. /i;out«ï: Il ?• En Picardie, pièce du métier à lisser que fait aller la main gauche de l'ouvrier par un va-et-vient continuel, et dans le bas de laquelle il lance, de la main droite et dans une coulisse, la navette qui marche avec fracas sur deux petites roulettes comme un petit chtir. Il 8* Terme de costume. Pantalon de grosse toile
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bleue rayée, garni de boutons de haut en Ims à la couture longitudinale; on le mettait, au bcaoio, comme la cotte, par-dessus le pantalon ordinaire. Les palefy'entert (des haras] porteront : pantalon, forme de cnarivarl, en drap grit, arec una bande écarlate en dehors, et ouvert, par 1« bas, jusqu'au mollet, ÀrrtU d* ministre Ai VUmér. I5mars l«5«.
t CHARIVAItIKUR. AjoMrX : —it». Dan* !• Dauphiné, charivarlcur i« dit d'un homme d'humeur uqnine, avec tendance à laplalsanterle et an rire.
t CHARIVARIQUE. i/oitl«S : — RBH. On dtt aussi charivareaqne. C'est drAla, c'est charivareaquo, c'est digne de* ligirette écrites par le mém* auteur pour amuser de* coulisse*, cité d'après la Rev. de l'erueign. chrét. d'oct. (87lpar Laboulaye, Joum. ofjic. t6 juin t»75, p. 432», 3«col.
CHARLATAN. — HIST. XVI* s. ; Ajoutes : Comment est-ce que ce sarlatan d'Eleazarpouvoit dire cela sans rire 7 LE LOYER, Discours et histoire des spectres, Paris, <t05, p. M4,
t CIIARLATANB. Aioutet : Ce* cbarlaUnes nouvellement arrivées Ik Paris, Ànti-menagiatus, p. 230.
t CHABLOT. Ajoutez :\[f Nom anciennement donné au bourreau par le peuple de Paris.
CHARMANT. Ajoutez : — EEM. 1. On a dit charmant à : Tout cela, sans me plaire en soi, m'amusait pourtant, parce qu'il faisait partie d'une manière d'être qui m'était charmante, J. 1. Musa. Confess. m.
t. CHARME. Ajoutez ;\\i' Aimer comme an charme, s'est dit pour aimer beaucoup, être ensorcelé par la passion, vadé, Œuvr. compl. t. u, p. 303, dans eu. hisard, Parisianisnies, Paris, 4876, p. 46. Il On dit se porter comme un charme, pour se porter bien, par une fausse analogie arec aimer comme un charme, ch. nisard, ib.
— BEH. Ajoutez ; || 8. Charmes, au pluriel, ne se dit qu'en parlant dea femmes. Cepemlant Racine l'a dit, non malheureusement, d'un humme. Je plaignis Bajazet, je lui vantai ses charmes. Qui, par un soin jaloux dans l'ombre retenus, Si voisins de ses yeux, leur étaient inconnus, Baj. i, < .
t CHARME HOUBLON (cbar-me hou blon), s. m. Arbre dit aussi charme d'Italie, ostrya carptnifolia, Scop., répandu sur la partie littorale des Alpes Maritimes , MATHIEU, iieboùsment d«» Alpes,
t CHAR.MEl'R. — RBM. On l'a employé adjectivement : une grâce charmeresae. Co n'est point un néologisme , car ce féminin se trouve dans Montaigne : A rencontre dos immodérées et eharmeresscs blandices de la volupté, iv, soo.
t CUARNALITÉ. Ajoutes ■ Pour unt plus l'émouvoir [Catherine de Sienne], venant avec ses compagnons en forme d'hommes et de femmes, il [Satan] faisait mille et mille sortes de cliamalité* et lubricités à sa vue, saint rBANÇOis os salm, Introd. à la vie dévote, iv, i.
CHARNEL. Ajoutez : — RBM. Avant Pascal, Corneille avait employé thamel substantivement pour homme dont le cœur est attaché à la chair. Que je vois de charnels porter haut leurs desseins I /mit. V. 3607.
CHARNELLEMENT. — HIST. Ajoutes i xn* a. Quant la pense [la pensée] est cbarncilment ravie en alcun délit [délectation], U Dialoge Grégoire h pape, (876, p. 3)5.
t 3. CHARNIER (cbar-nié), ». m. Nom, dan* quelques provinces, de l'échalas. L'accusé nie ce fait, et prétend que c'est au contraire M.... [OU vigneron qui voulait empêcher l'accusé de chasser dans sa vigne) qui l'a flrappé d'un coup de charnier. Car. des Trib. (cour d'assises du Loiret), f noT. 1874, p. (048, 4* col.
— ETYM. Le bas-lat. a carratium, d'oh vient écbalas (voy. ce mot). Mais charnier en vient-U aussi 76'arralium n'explique pas l'n. Pout-êlre faut» il recourir au bas-lat. quamellui, objet taillé en carré (voy. c«bneau).
t CUARMOT (chaj-ni-o), ». m. Nom, dans le Loiret, des échalas, les Primes d'honneur, Paris, 48«> p. «»8.
— ÊTYM. Le même que ehamier 3. fCUAROGMER, iftRE (cha-ro-gnlé, gnlè-rl,
ad;'. Qui'Mt de charogne (mot forgé par Rcstifde la Bretonne). Je suis un animal multiple, quelquefois rusé comme le renard.... parfois fugace etcharognier comme le loup, restif o« la bretonne. dans Jnum. des Débats, »« févr. «876. p. s, 4* coi. t CUARPAGNB{char-pa-gn'), s. f. Nom d'une
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sorte de panier, dans le département de la Meuse. Au dos lui bat une charpagne d'où s'échappent des herbages et les glanes des champs, mm. db GONcouRT, Gavarni, l'Homme et l'Œuvre, p. 354, cités par e. bbroebat, Joum. offic. 23 déc. 1875, p. «0687, i" col.
CHARPENTERIE. Ajoute! : || 4' Dans l'artillerie des XIV' et xv siècles, aflût taillé grossièrement, en forme d'auge en bois, portant à la partie antérieure un encastrement circulaire recevant la bombarde, dont la culasse s'appuyait sur le madrier formant la partie postérieure de l'auge.
tCHARPENTEUR (char-pan-teur), s. m. Celui qui charpente, dispose les parties d'un drame, d'un roman, etc. Ce charpenteur du drame si émouvant.... le ^od'onoi, 29 janv. <873, 3* col. || On dit aussi en ce sens charpentier.
4. CUARRËE. — ÉTYM. Ajoutez : Comme la dérivation par cendre n'est pas tout à fait sûre, il convient de rapprocher atout hasard l'anglais to char, réduire en charbon, bien qu'on ne voie pas comment ce mot anglais se serait introduit.
* . CHARRETIER. Ajoutez : |{ 3° Cheval de char- -elte. La première [race] est composée deschevaux de gros trait.... le charretier, le camionneur y dominent, BÛCHER, Rapp. à l'Àssembl. nat. n° <9)0,
2. CHARRETIER. Ajoutez : \\ Population charretière, hommes occupés à conduire les charrois. Les '■hemins [en Pensylvanie , pour l'exploitation du pétrolej, mal entretenus , fatigués par un parcours incessant, étaient presque impraticables en hiver; et la population charretière était la plus mauvaise, la plus ignoble, la plus dangereuse qu'on pût voir, Joum. ofUe. 25 sept. <876, p. Hio, <"col.
t CHARRIÈRE. — HIST. Ajoutez : \\xvi' 8. La charriere [bac] du travers de Loire, manteluer. Glossaire, Paris, <869, p. is.
CHARRONNAGE. AjoiUez: — HIST. XVI' S. Droit de péage dit charonnage [transport par eau], à prendre en la rivière de Loire, à l'endroit du chasteau dudit Saint-Florentin-le-Vieil, sur chacun bateau ou chalan chargé de diz muids de sel, manteluer, Glossaire, Paris, 4869, p. is.
t CUARRONNERIE (cha-ro-ne-rie), s. f. Nom de l'industrie qui fabrique les chariots, les voitures, les roues, etc. Le charronnage est l'œuvre, le produit de la charronnerie.
CHARTE. Ajoutez : || 4* Charte lapidaire, titre inscrit sur la pierre. Bibl. des ch. 2' série , t. m, p. 31.
2. CHARTRE. Ajoutez : — REM. Bien que ehartre soit féminin même dans de très-anciens textes, cependant on le trouve masculin aussi à l'origine de la langue conformément à rétymologie(lat. carcer) : XII* siècle. Et quant il encore ensi ne pot pas amolir la vertut de sa pense, dunkes enclost celui en un estroit ehartre, et si loiat de fer lo col et les mains de celui, U Dialoge Grégoire lo pape, 1876, p. <68.
fCHARTRERIE (char-tre-rie), s. f. Nom, dans le moyen âge, d'un corps d'administrateurs qui gouvernaient les biens et revenus appartenant aux pauvres dans une ville, varin, Archiv. adminislr. de la ville de Reims, t. u, 2* part. p. 937.
t CUARTRIER. Ajoutez ; 1| 4" Dans le moyen âge, nom donné à des administrateurs qui géraient les biens des chartreries ou fondations pieuses, varin. Archives administr. de la ville de Reims, t. u, 2» part. p. 937.
t 3. CHAS, s. m. En Franche-Comté, nom donné, dans une grange ou un hangar, à la portion qui s'étend d'une poutre à l'autre.
— HIST. XIV" s. A Jehan Cossart donnons un chas de maison avec la place derrières, du camge, chastum. Et après se ala coucher.... en une petite chambre tenant audit chas ou cuisine, id. ib.
— ÊTYM. Les exemples de l'historique ont été mis à chas, trou d'aiguille; mais ils n'y ont aucun rapport, il faut les rapprocher de chai et de 'l'essai d'étymologie qui est donné à ce mot.
t CHASMA (ka-sma), s. m. Terme d'antiquité grecque. Le trou sacré par lequel les émanations fatidiques parvenaient à la pythie, Joum. offic. > janv. 1877, p. 32, i~ col.
— ÊTYM. Voy. chasmr.
t CUASME (ka-sm'), ». m. Néologisme. Entr'ou- Terture béante, goufïro. Il y a dos auberges sur la rive améiicaine et sur la rive anglaise, des moulins et des manufactures au-dessous du chasmc, CHATKAUBR. Hém. d'outre-lombe (édit.^e Bruxelles), t. I, Cataracte de Niagara, etc. Je me serais bien
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arrangé de finir mes jours dans le castel qui domine le chasme, id. ib. t. v. Bords du Rhin.
— ËTYM. Angl. chasm, du lat. chasma, qui est le grec x^'-'V^i ouverture béante, de X"'*") ^^""^ béant.
t CHASSAGE (cha-sa-j'), s. m. Terme d'exploitation houillère. Galerie d'allongement tracée suivant la direction des couches.
CHASSE. Ajoutez : ]\ 16' Ancienne locution : faire chasse, se sauver, s'en aller. Le pauvre gars.... puis après il fit chasse, la font. Mazet. Il Les marins disent prendre chasse, pour fuir. Malherbe a dit, en ce sens, prendre la chasse. Quand nous sommes suivis, le moyen de nous garantir c'est de faire ferme ; ceux qui prennent la chasse ne faillent jamais d'cstre abattus, malh. Lexique, édit. L. Lalanne. Aujourd'hui il ne faudrait pas modifier la phrase des marins, et dire prendre la chasse, comme on faisait au xvii"' siècle. Il 16" On dit d'un cheval qu'il a de la chasse, lorsque les membres postérieurs sont vigoureux. Il 17' Dans l'Aunis, chasse, bout de douvelle sur lequel les tonneliers frappent pourchasser les cercles, c'est-à-dire les mettre en place, Glost. aunisien, <870, p. 86,
t CHASSE-BOSSE. Ajoutez: — REM. Le Dictionnaire de Trévoux fait ce mot du masculin.
— FllST. XVI' s. La chasse-bosse esteint la fiere inimitié Des acharnez genêts, si leur provoyant maistre Durant leur chaud combat l'attache à leur chevestre, du bartas. Œuvres, i, 136 (éd. de <6H, la page par erreur porte <22).
t CHASSE-DERRIËRE (cha-se-dè-riè-r'), ». m. Homme qui pousse par derrière. Il leur faut un aide, ou, par manière de dire, un chasse-derrière, MALH. Lexique, éd. L. lalanne.
t CHASSE-GKEDX (cha-se-gheû), s. m. Officier établi, dans quelques villes, durant le xvu' siècle, en temps de peste, pour empêcher les vagabonds d'entrer.
t CHASSEMENT (cha-se-man) , s. m. Action de chasser, d'expulser. Aussitôt qu'il [le roi] aura la nouvelle qu'il espère du chassement des ennemis de la ville de Turin, Richelieu, Lettres, etc. t. VI, p. 466 (<639).
t CHASSE-NEIGE (cha-se-nè-j'), s. m. Nom, dans le Nord, de vents impétueux qui soulèvent des tourbillons de neige. Des gelées, des chasse-neige, des vents violents, voire même des tempêtes qui duraient quelquefois trois jours sans interruption, me mettaient dans l'impossibilité d'avancer rapidement, Joum. oflk. 4 fév. ( 873, p. 820, 3' col.
CHASSER. Ajoutez : || 14* Chasser au poids, chasser de manière à rapporter un poids considérable de gibier. Le chasseur qui chasse au poids pour faire bouillir la marmite et couvrir tout doucement ses dépenses, carteron, Premières chasses. Papillons et oiseaux, p. 34, Hetzel, (866. || 15" Se chasser, être chassé, expulsé. La pauvreté est un méchant diable qui ne se chasse que malaisément, GUI PATIN, Lett. t. u, p. «9».
f CHASSE-ROUE. Ajoutez :\\i° Pièces de fer qui empêchent que les roues ne dégradent les murailles. D..., camionneur, pour réparation d'un dommage occasionné aux chasse-roues et à la voûte et porte cochère par une voiture qui, sous la conduite de D..., a introduit dans la maison des marchandises destinées à F..., Gaz. des Trib.
26 juin <874, p. 607, 4« COl.
CHASSEUR. Ajoutez : \\ 9° Morceaux du chasseur, morceaux que le chasseur préfère dans le gibier. Dans le lièvro, le levraut et le lapin, les morceaux les plus estimés, et que l'on appelle, par rareté, morceaux du chasseur, se prennent aux côtés de la queue ; le rable, les cuisses et les épaules vont après, de courtin, la Civilité française, p. <08, Paris, 1695.
t CHASSE- VASE (cha-se-va-z') , ». m. Appareil destiné à faire sortir des ports la vase qui les encombre. Le chasse-vase automoteur, goéraud, Acad. des se. Comptes rendus, t. lxxxi, p. 756.
CHÂSSIS. Ajoutez : || 12' Terme d'artillerie. Grand chlssis, ensemble des pièces sur lesquelles recule l'afl'ût de place et de côte. Petit châssis, celui qui porte en son milieu une cheville ouvrière, et sur lequel repose la partie antérieure du grand châssis.
t CHASSISSIER (châ-si-sié), ». m. Ancien terme qui désignait les faiseurs de châssis. L'Encyclopédie nous apprend qu'il y a moins d'un siècle, il existait encore en province et à Paris même une corporation des châssissiers, dont la profession «"usiitait à garnir les fenêtres, non de verre, mais
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seulement de morceaux de papier huilé, Joum.
of^C. 9 août 1876, p. 6571, 2" COl.
CHASTE. Ajoutez : \\ 4' Il se dit aussi de la pureté morale. La question est si.... on peut s'empêcher de nourrir dans son cœur le cha.ste amour de la récompense, Boss. Rem. sur la réponse (de Fénelon) à la Relation sur le quiétisme.
t CHASTRE (cha-str'), ». m. Nom, dans la Provence, du merle à plastron. Le merle à plastron... c'est le fameux chastre d'Alexandre Dumas et des Marseillais, carteron. Premières chasses. Papillons et oiseaux, p. 79, Hetzel (866.
CHAT. Ajoutez : \\ 13" Familièrement. Fait comme les quatre chats, avec une toilette toute en désordre. J'aime mieux être dans ces bois faite comme les quatre chats (hélas I vous en souvientil?), que d'être à Vitré avec l'air d'une madame, sÉv. 25 déc. 1675. Il II n'y avait que le chat, il n'y avait aucun témoin. J'ai dans la tête que s'ils |le duc de la Rochefoucault et Mme de Longuevillel s'étaient rencontrés tous deux dans ces premiers moments [à la mort du jeune duc de Longueville tué au passage du Rhin] et qu'il n'y eût eu que le chat avec eux, je crois que tous les autres sentiments auraient fait place à des cris et à des larmes, SÉV. 20 juin 1672.
— REM. Aujourd'hui on dit : éveiller le chat qui dort; et, à l'historique, on en peut voir uu exemple du xv siècle. Mais, au xiu* s., on disait éveiller le chien qui dort. Il y en a un exemple à chien; en voici un autre du xiii' aussi : Sire vallet, vos avez tort. Qui esveilliez le chien qui dort, Théâtre franc, au moyen âge, Paris, 1834, p. 35 Le chat mis en place du chien doit être une mé prise; car c'est le chien qui est le gardien et qu'il ne faut pas éveiller.
t CHATAIGNAL (cha-tè-gnal) , ». m. Nom, en Guyenne, de terres granitiques. Guyenne : les ségalas sont des terres granitiques graveleuses, et les chataignals des terres granitiques, heuzé, la France agricole, carte n" 5.
— ÉTYM. Châtaignier.
t CHAT-CERVIER, voy. lynx.
t CHÂTE (châ-f), s. f. Nom, à Marseille, des chalands, sorte de grands bateaux. Les châtes sont de grands bateaux impropres d'ordinaire à une vraie navigation, et que l'on conserve dans le port, à l'état de docks flottants , pour remiser des marchandises,. Jour», o/jftc. njuill. (875, p. 5472, 3* Col.
t CHAT-EN-JAMBES (cha-Un-jan-b'), ». m. Embarras que l'on suscite à quelqu'un. On l'a accusé [Benjamin Constant] d'avoir rédigé la proclamation du duc de Brunswick; ce sont là de ces inventions de parti comme celle de l'assassinat d'André Chénier contre Marie-Joseph; c'est ce qu'on appelle jeter à son adversaire un chat-enjambes, SAINTE-BEUVE, Portraits littéraires, 1864, t. lu, p. 267. L'expression est de Michaud l'académicien, très-bon journaliste, mais qui aussi, comme tel, savait employer au besoin contre l'adversaire l'arme de la calomnie; il appliqua un jour ce mot de chat-en-jambes, précisément à propos de l'accusation forgée par lui et par les autres écrivains royalistes sous le Directoire contre Marie-Joseph : Ah I disait-il en souriant et s'applaudissant, nous lui avions lâché là un fameux chaten-jambes, ID. «6. en note. || Voy. à chat, n* «, la locution : jeter le chat aux jambes.
CHATIÈRE. Ajoutez : || 4" Il s'est dit, par plaisanterie, pour refuge, demeure d'un chat. Raton [Voltaire travaillant à une réponse à Guénée] joue actuellement avec la souris nommée Guénée; mais ses pattes sont bien faibles ; je ne sais si ce combat du chat et du rat d'église pourra amuser les spectateurs; le parti du rat est bien fort, il est toujours prêt à étrangler Raton ; et on voudrait le prendre d^ns sa chatière, si on ne disait pas quelquefois que ce n'est pas la peine, et que Raton est mort ou autant vaut, volt. Lett. à d'AUmbert, tf nov. <776.
t CHÂTIEUR. Ajoutez : — REM. Le Dictionnaire n'a de châtieur qu'un exemple de Saint-Simcn. Longtemps auparavant, Balzac s'était servi de ce mot : Vous êtes le plus galant châtieur qui fut jamais, UU. inédiUs, xiivu éd. Tamizey-Larroque.
t CIIATIRONNER (cha-ti-ro-né), o. a. Terme de céramique. Cerner d'un trait foncé ou noir une figure quelconque, un ornement par exemple, afin d'en prononcer le contour lorsqu'il est vague on baveux.
t CHATOUILLE. Ajoutez : — ÊTYM. Corruption de sept-ceil (voy. ce mot au Dictionnaire).
CHA
CHATOUILLER. — ETYM. AjOUlHI : M. Ajcoll, Àrchivio, t. ii, p. 322, pense que le français chatouiller et autres formes romanes (elles sont nombreuses) qui commencent par cat ou gat, peuvent provenir du lat. catus , chat, mais par l'intcrmfdiatre de termes dérivés, ealrultu, catriculus , catuculus, catruccius, etc.
t CHATOUILLEUSE (cha-tou-lleû-z"), t. f. Un des noms vulgaires de la chique. Sous l'influence des pluies venait de naître un nouvel ennemi dont les attaques étaient invisibles, une sorte de chiron que les indigènes ont nommé chique ou chatouilleuse , A. DB BRiMONT, Uru colonie française [la Guyane] sous Louis XV, p. (8. Une seule chatouilleuse peut ainsi produire des désordres incalculables, et comme conséquence la gangrène et la mort, ID. «b.
CHATOUILLEUX. Ajoutez : xiv* s. Ne me touchez point, car je sui bien chatoilleus, Rev. critique, 5* année, i' semestre, p. 403.
CHATRÉ. Ajoutex : Il 8' Fig. Privé de , manquant de. Certes, ces femmes-là, pour mener cette vie. Portent un cœur châtré de toute noble envie, k. DE MUSSET, Don Pacz.
t CHATTE. Ajoutez : \\ 3° Espèce de grappin sans empattement qui, attaché à l'extrémité du filet, sert à en fixer la tète en se piquant au fond de la mer. Souvent il arrivait que des bateaux de seine, pour avoir un droit de priorité sur leurs rivaux, jetaient à la mer la chatte de leur filet et prétendaient avoir commencé à déborder la seine, bien qu'ils stationnassent longtemps dans cette position ; le § 3 déclare que le fait de stationner sur la chatte ne constitue à un bateau aucun droit de priorité, hautefeuillb, Code de la pèche maritime, p. 364.
t CUATTEPELOUSE (cha-te-pe-lon-z') , ». {. Nom do la chenille en Normandie. |{ Dans certaines parties de la Normandie, on prononce cattepeleuse.
— ETYM. Chatte poilue. C'est de ce mot normand que l'anglais a fait son Caterpillar.
t CHAUCHÉ. Ajoutez : \\ t' Nom d'un cépage de l'Aunis. 11 y a le chauché noir et le chauché gris. Le vin d'Aunis, célèbre au moyen âge, se faisait avec le chauché, Gloss, aunisien, p. 86.
CHAUD. Il i* Fig. Avoir les pieds chauds (voy. PIED, n° (). Ajoutez: || 11* Populairement. 11 fera chaud, se dit ironiquement pour exprimer qu'on ne sera pas repris à faire quelque chose. Quand je reviendrai ici, il fera chaud.
— REM. Ajoutez : Il S. la remarque 1 condamne il fait plxts de chaud comme populaire j cependant Malherbe a dit : Le muletier est nu-pieds, et si, ce n'est point qu'il ait trop de cbaud, Lexique, édil. L. Lalanne ; et Mme de Sévigné écrit à sa fille le 8 avril I67( : Je reviens, après m'être promenée aux Tuileries, avec une chaleur à mourir et dont jti suis triste, parce qu'il me semble que vous avez encore plus de chaud....
t CIIAUDE-PISSE. — HlST. Ajoutez : xiii' s. Si
un chival eut beu de celle eave par aventure [une
eau noire ou jaune ou vermeille], si averoit la
chaude pisse, Bibl. des ch. 4* série, t. n, p. 373.
t CHAUD-FROID (chô-froi), I. m. Mayonnaise.
, Il On écrit aussi chaufrois.
CHAUDIÈRE. Ajoutez : || 6" Terme de géologie. Chaudières des géants, cavités plus ou moins .larges, creusées dans le roc vif, et dont la coupe > intérieure rappelle plus ou moins celle d'un chau- ' dron. L'exploration d'une chaudière de géant, que l'auteur [professeur Sexe] a découverte, en (865.... ': cette chaudière a 4 23 pieds norvégiens de hau- , teur totale au-dessus du niveau de la mer, euo.
; MOUTON, Joum. Offic. 44 mai 4874, p. 3243, 2' COl.
t CHAnDRÊE(chô-drée), j. f. Dans l'Aunis, portion de la pêche prélevée pour la consommation . des marins ou du patron d'un bateau, par suite, menu fretin, Gloss. aunisien, 4870, p. 87
CHAUDRON. Ajoutez : \\ 6° Maladie du sapin qui consiste en un renflement de la tige, très-souvent en partie dépouillée de son écorce, siège d'un écoulement séveux, h. fuchb, Manuel de bot. forest. p. 280, Nancy, 4873.
CHAUDRONNfiE. Ajoutez : — mSJ. xvi's. Chauderonnée, MANTELLiEB, Glossaire, Paris, 486», p. 49.
CHAUDRONNIER. ETYM. il;ou(ei ; L'ancienne forme picarde était caudrelier ; xv s. Le fait du mcstier et marchandise des caudreliers et fon> deurs, Rec. des monum inédits de l'hist. du tiers état, t. IV, p. 305.
t CHAUFAUD (ch6-f6), ». m. Terme de pêche maritime. Espèce de plate-forme couverte, construite sur le bord de la mer, et s'y avançant as-
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scz pour que les embarcations puissent y venir décharger le poisson, rautkpeuille, Code de la pèche maritime, p. S4S.
— Er\M. Le même que éehafaud. Le mot chaufaud est nouveau, il a été adopté par l'a.uembléo des armateurs réunis à Saint-Servan, le 6 janvier 1842. Les anciennes ordonnances désignaient cette espèce de construction sous le nom A'échafaud.
I. CIIAUFPC. Ajoutez || Plantes chaufTées, celles qui sont produites par les cultures forcées, Jomm.
Ofijic. 34 mai 4875, p. 386», 2« COl.
CHAUFFER. Ajoutex : \\ S* Chauffer des plantes,
en hâter la végétation par la chaleur artificielle. Il Fig.Chaulîer des élèves, leur appliquer des moyens d'in.struction qui hâtent leurs acquisitions aux dépens du développement total. Dans une classe compo,sée en moyenne de 50 élèves, le professeur en soigne attentivement, en chauffe sept ou huit qui ont chance de réussir dans les compositions solennelles, MAXIME DU CAMP, Rev. des Deux-Mondes,
4 5 fév. 4 873, p. 809.
CHAUFFERIE. Ajoutez : || 8* Lien, dans un navire à vapeur, oit se produit la chaleur. L'eau entrait dans la machine avec une rapidité telle, qu'on n'eut pas le temps de fermer la porte de la cloison étanche qui séparait la machine des chaufferies; d'ailleurs la cloison de la soute au charbon ayant été enfoncée daD.s la machine, l'eau entrait en masse par là dans la chaufferie, Joum. offic.
6 déC. 4873, p. 7542, 4~ COl.
t CHAUFFEUSE (ch6-fcû-z'), ». f. Chaise basse pour s'apcrocher du feu et se chauffer.
t CHAÙFOURAGE (chô-fou-ra-j'), ». m. Nom, dans l'Oise, du ehaulage, les Primes d'honneur, Paris, 4872, p. 64.
CHAULAGE. Ajoutez :]\i' Opération qui consiste à marquer à la chaux les wagons chargés de houille, pour empêcher ou constater les détournements en cours de transport. Un arrêté royal de Belgique, du 9 juin 4874, dispose que les indications de la lettre de voilure, en ce qui concerne certaines expéditions de charbons, « ne sont acceptées que comme base de perception des taxes, et que les transporteurs n'ont pas à répondre du poids si les wagons arrivent à destination avec leur ehaulage intact, » Gaz. des Trib. 30 nov. 4876, p. 4 459, 2» col.
t CHAUMAT (ch6-ma), adj. m. Dans le département du Cher, prés chaumats, prés situés sur les collines, les Primes d'honneur, p. 363, Paris, 4874.
— ÊTYM. Chaume 2.
t 2. CHAUME (chô-m'), I. m. || 1" Nom , dans la Charente et la Saintonge , de terres calcaires pierreuses, presque infécondes, les Primes d'honneur, Paris, 4869, p. 342. Saintonge : les terres calcaires pierreuses, appelées chaumes, sont peu productives, HBUZÉ, la France agricole, carte n* 5. Iji' Nom donné, dans la Basse-Bourgogne, au sommet dénudé et pierreux des collines (on l'y fait féminin).
t CHAUMERET. Ajoutez : — ETYM. Le nom de cet oiseau est formé de chaume, comme chardonneret de chardon.
t CHAUMIS (chô-mi), ». m. Dans l'Aunis, champ (ouvert de chaume, Gloss. aunisien, 4870, p. 87.
t CHAUSSAGE(chô-sa-j'), s. m. || l°Miseà neuf des bassins d'un marais salant, Enquête sur les sels, 4868, t. I, p. 509. Il a» Action de chausser, d'entourer de terre le pied d'une plante. On coaltarc.... la tige.... à partir des racines, jusqu'à plusieurs centimètres au-dessus du point où le ohaussage devra ramener la terre.... h. db parvillb, Joum. offic. 7 avril 4876, p. 2540, 2' col.
CHAUSSÉE. Il B" Ponts et chaussées.... Ajoutex : C'est à mes dépens qu'elle [la terrasse de Fontainebleau] a été faite et sur les fonds des ponts et chaussées de ces pays-là, st-sim. 399, 205.
CHAUSSER. — HlST. || XVI* S. Ajoutez : Estant né dans une autre ville.... les manières du ce pays ne me chaussent [conviennent] pas trop. Lettre de Lionne, 23 mars 4 544, à J'^r<!(in, dans j. dumesnil, Hist. des amateurs ital. p. 259.
CHAUSSETTE. — • HIST. AjouUx : xii* s. Et por l'amor de cel mei.sme honorable Honoreit, û ke il unkes aloit, avoit il acoustumeit à portcir toz tcns en son sain une chalcette de son maistre Honoreit, li Dialoge Grégoire lo pape, 4 876, p. 42.
CHAUSSON. — HlST. Ajoutez .- 1| xiV s. Pour six paires de chauçons que il [un chapelier] a livrées pour nous, six francs huit soulz parisis. Mandements de Charles V, 4376, Paris, 4874, p. «78.
CHAUVE-SOURIS. — ETYM. Ajoutez : Comme cel animal est dit dans la langue d'oïl chauve towrit ou
CHE
mûris ehauvt et dans le wallon tourU-ehnuetlê, nutons qu'en Bretagne il est nom m > iu(f« Cette dernière altéralion «it inini' voit que deux considération) onidéternjMM m- nuio de col animal. Suivant l'une, on l'a dit chauve, parce qu'il n'a ni poili ni plumes; suivant l'autri-, on l'a assimilé à la chouette, probablement t rauM de SCS habitudes norturiies
t CHAUVI.VISTR (cbd-Ti-ni-st'], adj. Qui « rapport au chauvinisme. Le» Américains qui n''"i f-i« encore visité l'Europe, seront birn fxr, une promenade dans les sections tlr-u.
l'exposition de Philadelphie), de revenir m > ir idée cbauviniste, à savoir que le Yankee e>l un être universel, supérieur à tous les autres, Joum. offU. 3 juin 4876, p. 3788, 3« col.
CHAUVIR. Ajoutez : — KEM. Le Dictionnaire de l'Académie définit chauvir des oreilles par dresser les oreilles. Pourtant dans le ver* de Régnier : D'un fardeau si pesant ayant l'ime grevée. Je chauvis de l'oreille, chauvir dt l'oreille paraît bien représenter le demitto auriculas d'Hurace (Sat. I, 9); et en effet Oudin, dans son Dictionnaire français-italien, interprète chauvir pai chinare dimenando le orecchie. D'an autre cAtA, si on examine l'historique, on voit des exemples oii chauvir a le sens de dresser. Ces contradictions sont tranchées par l'étymologie qui , monlrant d'une façon très-probable que ce mot dérive de ehowe, chouette, indique que le sens propre est agiter les oreilles et par conséquent tantAt les dresser, tantôt les abaisser
t CHAVIRAGB(cba-Ti-ra-j'),s.m. Aclion de faire chavirer. Le canot de .sauvetage de la société de Brème a été soumis i l'épreuve du cbavirage, et s'est relevé avec rapidité, MoiUt. urne, du is jnin
4867, p. 753, 5« col.
t CHAYOTE (cha-io-f), ». f. Plante cncurbiu-
cée (voy. séchion).
t CUAZAL (cha-zal), ». m. Petite grange (Daaphiné). Inventaire de 4 747.
— ETYM. Bas-lat. casale, du lat. casa, maison. CHEBEC. — ETYM. Ajoutez : Jal, montrant que
c'était autrefois une barque de pêcheur, pense que ehebec vient de l'arabe cAoixIia, filet. M. Devic, Diction, étym., remarque que ehebec exUtc dans l'arabe moderne sous la forme chabbdk ou chobbak, mais qu'on en a upe forme plus ancienne dans la première édition du Thésaurus de Hcninski, 4 680, sounbekl, espèce do navire, et que la nasale de sounbekl se retrouve dans I italien xambecco. C'est en effet cette forme xambeceo et surtout celle de stambecco, encore plus inexplicable par l'arabe, qui a suggéré une tout autre étymologie. Selon M. Emile Durand, • l'origine de stambecco (et par conséquent de ehebec) est l'allemand Steinbeck, bouquetin; dans le Tyrol, on dit 5(ein6ok ; d'oii l'italien stambecco, sciabeceo, bouquetin, puis cbebec, le nom de l'animal passant à un Taisscaa , c'est ensuite de l'italien que toutes les formes sont venues, en espagnol, en portugais, «n français. ■
t CHEBLl (che-bli), ». m. Sorte de Ubac. La production du tabac existait autrefois chez les indigènes d'Algérie, pour laquelle quelques li ibus avaient acquis un grand renom, comme, par exemple, daru la Mclidja, les Krachena et les Ouled Chebel, qui ont donné leur nom à des qualités aujourd'hui 1resestimées (le krachena tt le chcbli), Joum. offie. t" mai 4874, p. JU34, S" col. Ces derniers (les colons] se livrant exclusivement à la production dci tabacs fins, chebli , krachena, etc. ib. p. 30»a, 4" col.
t CIlfiBULK (ché-bu-l'), ». m. Terme de pharma cie. Fruit desséché qui ressemble à une prune cl qui provient du lerminalia chebula, arbre de l'Inde ; c'est une substance a.stringcnte.
— ETYM. M. Devic, Dict. étym., pense qu'il vient de l'arabe-persan kdbouli, du pays de Kaboul, attendu qu'un auteur asiatique dit que Kaboul esl une province et ville de la Perse qui produit lo coco, le safran et le myrobolan. Le chAule est en en effet une espèce de myrobolan.
t CIlfiCHER (ché-ché),». m. En Normandie, merisier des bois ; la chèche, fruit de cet arbre, del- BOULLE, Gloss. de la valUe d'Yères, 4876, p. 74.
t CHËCHIA (ché-chi-a). ». f. Bonnet rouge fabriqué dans la Tunisie. Quant à l'industrie [de la Tunisie], elle ne fournit guère à l'exportalion d'autre article digne d'être cité que les chéchias, dont la qualité est renommée, Joum. o//ic. 22 sept. 4875, p. 8210, 3* col.
CHEF. Ajoutez : || b' Le commandant d'an esea- SUPPL. — 10
CHE
dron ost un capitaine en premier; le chef d'escadrons commande deux escadrons.
t CIJfiFESSE (ché-fè-s'), s. f. Nom formé de chef pour indiquer la dignité de certaines femmes aux lies Marquises. La grande chéfesse ou reine de Nuhiva, Joum. offic. 26 janv. (877, p. B64, 3' col.
t CHEF-MAGISTRAT (chèf-ma-ji-stra), s. m. X Jersey et à Guernesey, le bailli, lieutenant-bailli nu juge délégué, président de la cour royale et lies états.
t CHEFS-PLAIDS (chèf-plê), î. m. pJ. XGuernc- «ey, Aurigny et Serk, et autrefois à Jersey, nom de certaines audiences solennelles des cours de justice, tenues deux ou trois fois par an. {| X Jersey, les chefs-plaida ont pris au lieu de ce nom celui d'assise d'Iiérilage (voy. assise au Supplément).
t CHEIK-UL-ISLAM (cbeyk-oul-i-slam'), s. m. Chez les mabumétans, le chef de la religiou.
— KTYM. C/ififc, et islam (voy. ces mots).
t CHEINTRE (chin-tr'), s. m. Nom donné, dans U Loiro-lnlérieure, aux parties des champs sur lesqui'llcs les charrues et les attelages opèrent les tournées, les Primes d'honneur, Paris, 4878, p. (29.
— ËTYM. C'est le même que chaintre (voy. ce mot au Supplément).
t CHEMICaGK (che-mi-ka-j'), ». m. Action de chemiquer.
fa. CUËMINEAU {che-mi-nô),ï. m. Nom, à Rouen, d'un petit pain lourd en forme de turban que l'on mange dans le carême avec du beurre salé, fleo. crit. ("janv. 4 876, p. (2.
— HIST. ïiii" s. L'autres crie : Gastiaus rastes. Je lesaportetoz fetis; Chaudes tartes et siminiaus, ouiLL. DB LA VILLENEUVE, les Crieries de Paris, dans les Fabliaux de Barbazan, t. u, p. 276. (Méon dit en note que simirvel est encore le nom d'un gâteau en Picardie.)
— ETYM. C'est une autre forme de l'anc. franc. seminel, sorte de gâteau, bas-lat. simenellus, du lat. simila, fleur de farine.
CHEMINÉE. Il 5» Au théâtre, la cheminée, sorte de tuyau, de puits, où passent les cordages supportant les contre-poids nécessaires aux manœuvres des décors.
t CHEMIQUER (che-mi-ké), v. a. Dans la fabrication des allumettes chimiques, appliquer au bout des allumettes la pâte pbosphorée , par opposition à la taille du bois et autres manipulations.
— ETYM. C'est faire l'opération chimique, avec altération populaire du mot.
CHEMISE. Il 3» Ajoulex : Petite estampe sans inscription. Grdaneur d'un volume in-8 pour chemise à la tête des œuvres du sieur Prier, Xém. inédits sur l'Àcad. de peinture, publ. par Dussicux, t II, p. (8(. Il 15° Chemise de vapeur, couche de vapeur qu'on interpose autour du cylindre des machines. L'éminent académicien [M. Resal] s'est proposé de se rendre compte de l'économie unanimement accordée aujourd'hui à l'emploi des chemises de vapeur.... ilacomparé deux machines fonctionnant à même pression, même degré (}'humidité de la vapeur admise et égale détente, mais n'ayant l'une qu'une enveloppe sèche, tandis que la seconde possède en outre une chemise de vapeur, LBDiEU, Aead. des se. Comptes rendus, t. lxxxii, p. 699. ll'Proverbes. Ajoutez : \\ Il est dans sa chemise , et la tête et les pieds lui passent, se dit ironiquement quand on refuse de répondre à la demande : où est un tel?
CHÊ.NAIE. —HIST. Ajoutet : xiv s. Quercetum, kaisnois, escallier, Vocab. lat.-franç. 2)29.
CHÊNE. Ajoutez ; Chêne liège, quereus suber,h.
— ETYM. Ajoutez : X côté de la forme provençale casser, mettez la forme béarnaise quasso : qui abaterà 16 frunt de quasso.... Fors et coutumes de Béarn, Pau, (7I6, p. loa, et la forme de l'Armagnac casse , BLAoé, Contes recueillis en Armagnac.
CHENET. Ajoutez : — REM. Un chenet se dit dans le patois normand un quennt, qui signifie aussi un petit chien, H. moisy, Noms de famille normands, p 383.
— HIST. Ajoutez : || xn* s. Si ylt que on li ot for- Irait, La damoisele, son cicnnet [petit chien, au propre], Perceval le Gallois, v. 23)72. || xv* s. Ajou- Ux : Deux chiennes de fer, l'une à croche, et l'autre â pommeaux, Bullet. du Biblioph. mai )8«3, p. 233.
t ClIENETTR (che-nè-f), ». f. En Normandie, ft'Uit de l'aubépine, df.lboulls, GIo«». d« la vallée d'Yère.1 le Havre, )876, p. 74.
tCHENIÈRE{chê-nlè-r'), adj. /■. Touc cbènière, ou, substantivement, une chênière, sorte de bateau.
CHE
CHENILLE. Ajoutez : \\ Fausse chenille, larve des hyménoptères.
t CHENIN (che-nin), s. m. Nom donné, dans la Vienne, à un cépage blanc, dit aussi blanmansais, les Primes d'honneur, Paris, )872, p. 304.
CHEPTEL. Ajoutez ; || 3' Cheptel mort, les bâtiments et les instruments de culture. On mentionne souvent dans les baux le cheptel vif et mort.
i CHÉQUAGE (ché-ka-j'), s. m. Aux États-Unis, sur les chemins de fer, action de mettre un jeton ou chèque aux colis (voy. chèque, n' 2, au Supplément). Ce jeton, ou chèque, est percé d'un trou dans lequel on passe une lanière de cuir [pour l'attacher à l'une des poignées ou courroies des colis].... la formalité du chéquage une fois remplie, on passe par le pesage.... dans cello [la gare] do l'Ouest, à Philadelphie, deux chéqueurs et quatre facteurs expédient soixante et quelquefois deux cents colis par train dans l'espace de dix minutes, Joum. offic. 3 mars )873,p. )498, )'°col.
t CHËQUE. Ajoutez : Le chèque est un reçu ou un ordre de payement de tout ou partie d'une somme déposée en compte courant dans la caisse d'un établissement de banque. Que le dépositaire se présente lui-même et souscrive une quittance, qu'il donne son récépissé en payement à un tiers ou qu'il adopte la forme du mandat payable soit au porteur, soit à une personne déterminée, les titres qu'il émet dans ces diverses hypothèses constituent toujours des chèques. Rapport Q'Quin sur le budget de )865, p. )65. || 2» Aux États-Unis, sur les chemins de fer, jeton que l'on attache aux colis, Joum. offic. 3 mars )873, p. )498, )" col. Un chèque ou jeton semblable est remis au voyageur et c'est son bulletin de bagage.
t CHÊQUECR (ché-keur), s. m. Aux États-Unis, sur les chemins de for, celui qui opère le chéquage, Joum. offie. 3 mars )873, p. )498, )'" col.
CHER. Ajoutez :||8° Une chère, une précieuse, jeune femme au temps de l'hôtel de Rambouillet, et aussi une petite femme sur le retour; ce terme d'amitié que les précieuses se prodiguaient entre elles, avait bientôt servi à les désigner elles-mêmes. Note de l'édit. Régnier, t. u, p. )4B, LeU. de Sévigné. Je meurs de peur que vous ne mettiez une coiffe jaune comme une petite chère, sÉv. 4 avril )67).
t CHERCHE. Ajoutez ; [1 3° Dans les jeux où l'on marque des points , à cherche se dit de celui qui n'a encore rien marqué, tandis que l'adversaire a des points. Cinq à cherche, c'est-à-dire cinq points à l'un et rien à l'autre.
CHËRE. — ETYM. Ajoutez : X Lamballê, Côtesdu-Nord, on dit faire des chères, pour dire ; faire une mine gracieuse, faire des caresses.
t 2. CHÉRI (ché-ri),s. m. Loi civile et religieuse dos musulmans, préexistante à toutes les autres; il se compose du Koran, de la Sunna et de quelques autres recueils, Joum. des Débats, )9 juin )876, 2- p. ("col.
t CIIÉRIMOLIER. (ché-ri-mo-lié), s. m. Arbre du Pérou, anona cherimolia, Lmk. Entretenus avec soin [dans le jardin du Hamma, près d'Alger], les goyaviers des Antilles et les chérimoliers du Pérou donnent des fruits savoureux, Joum. offic. 8 sept. (873, p. 8783, ( '" col. || On trouve aussi cherimolia. (En Algérie] le cherimolia se montre un peu plus délicat, il donne un fruit exquis, sorte de crème fondante très-parfumée, Joum. offie. 2«
nov. )874, p. 78)3, 2* COl.
t CHERIN (che-rin), s. m. Nom, dans l'Oise, duséran, les Primes d'honneur, Paris, (872, p. 65.
t CHÉRIR. — ÉTYM. Ajoutez :Sinh6, chérissant, caressant : un chien chérissarU, de là l'anglais (o cherish, caresser.
t CHERMOTTE (chèr-mo-f) , ». f. Nom, dans la Haute-Saône, d'un panier profond dans lequel on recueille les merises, les Primes d'hbnneur, Paris, (872, p. 2)3.
t CIIERON (che-ron), ». m. Nom, dans l'Oise, du vesceron, ervum hirsulum, L., les Primes d'honneur, Paris, )872, p. 64.
t CHÉRUB (ché-rub), ». m. Terme d'antiquité. Mot sémitique désignant des figures d'animaux et d'où provient chérubin. On connaît désormais la forme particulière que ces animaux fantastiques, désignés sous le nom de chérub, avaient prise en Phénicie, J. soury, ilet>. des Deux-Mondes, (6 déc.
— ETYM. Hébreu, keroûb. D'après M. A. Kuencn (la Heligion d'Israël, traduct. anglaise, t. i, p. 234), les chérubin» ont été empiuntfSs par lea
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Israélites aux Phéniciens, qui eux-mêmes les tenaient des Babyloniens et des Assyriens ; ce mot indique une origine étrangère, car il est dérivé d'un verbe qui signifie saisir, et correspond à un thème aryen : sanscr. grah; gotb. greipan; ail. greifen.
t CHËTE (chê-f), ». f. Dans le pays de Vaud, compagnie en grand costume qui se promène dans les airs, pendant les nuits, selon les croyances populaires : les esprits, les farfadets. X mesure qu' passe la iile par les rues du village.... les paysans s'enfoncent dans leurs cottres [coite , couette] ; il leur vient des idées de cbête, m°* de gaspamk, Voyages, Bande du Jura, i, les Prouesses de la bande du Jura, Paris, (866.
— ÉTYM. Origine inconnue.
CHÉTIF. — ÊTYM. Ajoutez ; Dès le iv« siècle, captivus a eu le sens de chétif : Homines nanos, gibbosos, déformes, captives ridiculosque, J. fib- Micus, Hath. vni, 27.
t CHÉTCAN (ché-tu-an), s. m. Nom d'un cépage rouge, dans l'Ain, les Primes d'honneur, Paris, (870, p, 379.
CHEVAL. Ajoutez : \\ 13° Cheval de cheville, cheval attelé en cheville; c'est le cheval de tête dans un attelage à deux chevaux; quelquefois les traits de ce cheval sont simplement passés sur des chevilles fixées à l'extrémité des brancards ou limons. Un charretier, monté sur un cheval de cheville attelé à un tombereau, tomba, en traversant la plaine d'Ivry submergée, dans une fondrière.... Joum. offic. 2( mars (875, p. (968. 3" col. || U' Cheval de retour, se dit, dans l'argot des prisons, du criminel qui, enclin aux récidives, revient toujours à la prison, au bagne,etc., p. sarhazin, l'Opin. nationale. Supplément au n°du 28 avr. (878, FeuiU lelon. Il 5° Petit cheval, petite machine à vapeur auxiliaire. Un petit cheval de la force de (2 chevaux nominaux.... à bord du Porcupine le petit cheval permettait de rentrer les dragues à raison de un pied par seconde , a. reclus, Rev. maritime et coloniale, juill. (874 p. (60.
— REM. 1. Cheval fondu s'est dit, dans l'ancienne langue, du cheval qui s'est abattu : Le cheval.... joignit les quatre piedz et saillit bien quinze piedz ainsi comme pour saillir en l'eaue; et quant le cheval trouva de ses piedz la terre dure, qui cuydoit trouver l'eaue, il va cheoir sur ses piedz de coup de meschef et fondit jusques à terre; et quant le roy vit son cheval fondu, il regarde bas, et lui fut advis qu'il estoit en une rivière, Percefarest, f° 28, recto. Cette locution donne la clé du jeu des enfants dit cheval fondu. ||2. Parler à cheval, s'est dit, dans le xiv' siècle, pour parler orgueilleusement, rudement : 11 a trop esté à repos; El gar comme il parle à cheval, S'Artus estoit ou Parceval; S'a il grant cuer, Théâtre franc, au moyen âge, Paris, (839, p. 290. On peut voir, à l'historique, des exemples de cette locution, mais du XVI* siècle.
CHEVALER. Ajoutez : || 6° Activement et fig. Presser pour obtenir quelque chose (inusité présentement). Les autres demandent la fin de leurs meilleurs amis, et, si celui qu'ils chevaleat [pour hériter do lui] ne meurt bientôt, il les épuise, UALH. Lexique, éd. L. Lalanne.
CHEVALET. Ajoutez : || 12° Pont de chevalets, pont militaire établi sur des chevalets. Chevalet à la Birago, chevalet dont les pièces s'assemblent i volonté, et qui est employé dans la construction de» ponts militaires. || 13° Chevalet de couteau, synonyme de porte-couteau.
— REM. Le chevalet de fusée n'est point une armature, c'est un appareil employé pour lancer la fusée. Un effectif de (2 compagnies d'infanterie et de 4 sotnias de cosaques, avec 46 pièces d'artillerie et quelques chevalets de fusées, iounk offic. (4 mai (873, p. 309(, 2* col.
CHEVALIER. Ajoutez : \\ 15' Chevalier était un titre qui se donnait souvent aux cadets de bonne maison. C'est un homme de vingt-huit ans, intime ami de Monsieur de Tulle, qui s'en va avec lui; nous le voulions nommer te chevalier Mascaron; mais je crois qu'il surpassera son aîné, sÉv. 6 mai (672. Il 16° Nom donné aux cloutiers. Les chevaliers sont tenus de rendre un certain nombre de clous par kilogramme de fer employé, l'Opin. no(ionoie, 30 mai (876, 3» p. 4° col.
CHEVALINE. Ajoutez : || Boucherie chevaline, boucherie où l'on vend de la viande de cheval. La première boucherie chevaline a été ouverte à Paris en (866.... au premier janvier (876, il y avait i. Paris cinquante boucheries chevalines et cinq
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dans la banlieue, Joum. offic* mar «S76, p. 4747, V col.
t CUEVANNK. Àjoulei : — HIST. IV S. Chevenne, hanteluer, Olosiaire, Paris, 4 8«s, p. to.
tCUEVÊ, ÉK(che-T6, yéc), adj. Verres chcvé», verres de montre bombés, que par un façonnage on a transformés en verres plats.
t CHEVELAGE (che-ve-la-j'), ». m. Opération qui a pour but d'ouvrir et d'entretenir, à t'étiage, des passes duns les hauts-fonds, s. oranobz, Yoiet navigable! d« France, p. 3<6.
CHEVKF. Ajoutez .IIS' Bout de tringle que le cloutier emprunte pour y souder le bout de sa propre tringle, quand ce bout est devenu trop court pour être saisi facilement avec la pince, r Opinion nationale, 30 mai (87», 3' p. 4» col.
CHEVEU. Ajoutez : || 6* Cheveu d'or, terme de décoration de la porcelaine. Services à thé ou à café, formes Sèvres, petite bande couleur et cheveu d'or. Prospectus.
t CHEVEl'R (che-veur), s. m. Ouvrier qui pratique le chevage des verres de montre.
t CHEVILL.VGE. Ajoutez .- 1| 8' Action de cheviller, de tordre la soie pour qu'elle se décolle. Après la torsion, la soie est disposée en écheveaux, puis soumise à l'opération de la cuite, qui a pour objet de dissoudre la matière gélatineuse qu'elle renferme, et ensuite lavée, teinte et chevillée, c'està-dire rendue aussi brillante que possible au moyen de la traction ; le cbevillage se fait généralement à la mécanique, mais il se fait aussi à la main, Joum. ofjic. 2t nov. (878, p. 8485, ("col.
CHEVILLE. Ajoutez : || If Nom donné à une apophyse osseuse du frontal, qui supporte la corne, chez les animaux cornus.
CHEVILLE. Il 6* Ajoutez : Les derniers sonnets que j'ai vus de notre très-cher [le président Mainard], ne me semblent pas extrêmement bons; ils sont chevillés en plusieurs endroits, balzac, JLelt. inédites, cxviii (éd. Tamizey-Larroque).
CHEVILLER. Ajoutez: — RE.M. Bien avant A. de Musset, Malherbe a employé cheviller au sens de faire entrer des chevilles, des mots inutiles dans les vers: Quelle subtile distinction peut-il alléguer entre le sort et le destin ? les poètes n'y en iont point, s'ik ne veulent cheviller, Lexique, éd. L, Lalanne.
t CHEVILLEDR. Ajoutez : |) »• Celui qui apprête les soies écrues pour les fabricants et marchands. Tarif des patentes, (858.
t CHEVIOT (che-vi-o), s. m. || l'Moutondes monts Cheviols en Ecosse. On a fait de même pour les southdown», moutons de plateau, et pour les oheviots, moutons de montagne, bien que le croisement se fasse mieux parmi les moutons de plaine ; le cheviot est la race de montagne la plus estimée, Joum. ofUe. 2( fév. (878, p. (323, ('• col. It i' Se dit aussi de la laine du mouton cheviot. Jupes eu cachemire toutes nuances, ou en cheviot pure laine, Joum. offic. » ..ov. (875, p. 8584, 2« col.
t CHEVIOTE (che-vi-o-f), t f. \\ 1* Uine d'agneau d'Ecosse ou cheviot. Nous faisons entrer dans nos étoffes de la ;soie, du cachemire, de l'alpaga, de la cheviote et du poil de chèvre, Enquête, Trailéde comm. avec l'Anglet. t. m, p. 97. i| 2" Étoffe faite avec la cheviote. Nous citerons comme exemple, occasion unique, 2000 pièces cheviote croisée, mélange vigogne, nouveauté de la saison.... Joum. offic. 2 oct. (872, f. 6304, Annonces.
CHÈVRE. Ajoutez :\\V Arbalète à pied de chèvre, voy. ABBALKTE.
tCHÊVRELLE (che-vrè-l'), ». f. Jeune chèvre; c'est le féminin de chevreau; ce mot se trouve dans la traduction en vers de Théocrite par Fir- Biin Didot. 11 n'est pas en usage.
CHEVRETTE. Ajoutez : || 7- Nom, dans la Haute- Marne , de la chanterelle. Ce champignon d'un jaune d'or, au chapeau coquettement retroussé et frisé, est la chanterelle, connue vulgairement sous le nom de chevrette, a.theuhiet, liev. des Deux- Mondes, i" oct. (874, p. 580.
— SYN. CHEVRETTE, POT X CANON (en pharmacie). On nomme pots à canon ceux qui servent à conserver les éleclnaires. On nomme chevrettes ceux qui ont un bec au-dessus du ventre; ils servaient autrefois, chez les apothicaires, à conserver les sirops et les huiles, mais aujourd'hui il n'y a que certains épiciers qui s'en servent, Dicl. des arts tl métiers, Amsterdam, (787, Apothicaire.
t CHEVRETTIÈRE (che-vrè-tiè-r'), î. f. Femme employée à piler ia chevrette ou crevette grise, pour en faire un applt.
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t CHKVRIN. i4;ott(«* : Le» dlfférenU procédé» de pêche qui devront être prohibés, tel» que la pèche nu feu, au harpon et k la fouanno, en bouillant avec bouilles et rabots, «ou» le» cbevrin» et saules, en rompant la glace.... Cire. de$ forits, 28 juin (829, n' a2(.
(. CHEVRON. Ajoutez : — RBM. 1. Dan» le commerce de bois de sciage de Pari» et dans la région qui alimente les chantiers de la capitale, le chevron a d'épaisseur o-,08 et autant de largeur. Il 2. Dans les Vosges, le chevron a de diamètre an gros bout 0",)8 & o",22; au milieu «",(8; de longueur, • mètres. Annuaire des eaux et forêts , 1873, p. 28
— Hl.sT. xin» g. Ajoutez 1 Car repren garde i ta maison ; Ke li postel , Il kievtron Falent i poi de mesestanche, om de cambrai, Barl, et Jo$.
— ÉTYM. Ajoutez : Bw-lat. eapro, Glotte de
Cassel.
3. CHEVRON (che-vron), t. m. Terme de commerce pour désigner les poils de chevreaux. Poils d'animaux: ('poils ou laines de chevreaux, dits chevrons. Tableau annexé à la loi du (» ;tttn (8»« concernant tes usages commerciaux. Fils de poils de chèvre, de chevron et de chameau, .Joum. offic. 7 févr. (873, p. «28, 3«col.
— ÉTYM. Chevron, chevreau (voy. chevroh (). CUEVROTIN. Ajoutez : H 4* Nom d'un fromage
de chèvre. Le fromage chevrotin est assez estimé; on le fabrique dans la Savoie, hedzé, la France agricole, carte n° 44.
t CHEVRDE (che-vrue), adj. f. Terme de marchand de laine. Laine chevrue, laine ayant quelque rapport avec le poil de la chèvre.
CHEZ. — RE^ii. Ajoutez: ||3. Vaugelasnote et condamne la prononciation cheuz vous, cbeuz moi, cheuz lui, dont la cour usait.
t CHI (chi), ». m. Nom, dans le Soudan, de l'arbre à beurre, cortambert. Cours de géographie, (0* éd. Paris, (873, p. 835.
t CHIC. Il 2'Terme d'atelier. Ajoutez ; || Dessiner ou peindre de chic , dessiner ou peindre de mémoire. Voilà un cheval au galop, une draperie flottante que j'ai été obligé de faire de chic. || Faire de chic se prend toujours en mauvaise part, signifiant : dessiner ou peindre d'une manière fausse ou conventionnelle. Lorsqu'un peintre dit d'une œuvre d'art, c'est du chic, cela équivaut toujours à : c'est faux, c'est mauvais. || Chic ne signifie beauté élégante et rapidité que dans le langage familier des gens du monde, et jamais dans celui de l'atelier.
— ÉTYM. Ajoutez : On assure que chic est le nom d'un jeune élève de David, pour lequel le maître avait beaucoup d'affection , et qu'il citait à tout propos à ses autres élèves ; le nom de ce jeune homme mort à dix-huit ans s'écrivait Chicqite. Il faut toujours se défier des étymologies anecdotiques, et, jusqu'à preuve contraire, l'étymologie allemande, qui est au Dictionnaire, reste la plus vraisemblable.
t CHICA (chi-ka), s. f. Sorte de breuvage usité au Chili, que les femmes de l'Araaeanie préparent en mâchant du maïs, a. radau, Rev. des Deux- Mondes, (6 nov. (876, p. 433.
CHICANE. Il ?• Ajoutez : Nou» y arrivâmes à travers mille boules de mail; car on joue là, le long des chemins, à la chicane, Voy. de Bachaumont et Chapelle, p. 4(, La Haye, (7(4.
CHICANERIE.'— HIST. il>OMlei : |l XVl' s. Plaidans en cour laye, ils [les ecclésiastiquesl ne sont subjets à infinité de chicaneries qui sont un style de cour d'église, guy coquille, Œtwres, édit. de 1660, t. II, p.t((.
CHICORÉE. Ajoutez : |j 8' Pièce de toilette, ruche faite avec une bande à dents qui ressemble un peu aux bords de la chicorée (voy. roche, n* »).
t 3. CHICOT (chi-ko), ». m. Le chicot du Canada , arbre à café , pymnoeJadu» dioica, le eoffeetree des Américains, bâillon, Dic«. de M. p. 247.
CHIEN. Ajoutez : || 11' Chiens verts, chien» ainsi nommés, parce que lespiqueura étaient babilles de vert; ils formaient un équipage pour la chasse du daim, qui était payé sur la eaisette du roi et que commandaient M. de Dampierre et le valet de chambre Lebel, luynes, vi, (63. || 11» Populairement, chien de commissaire, «ecrétaire. Une table couverte d'un tapis vert où écrivait le chien du commissaire, un grand diable à tète de pion, à redingote râpée , alph. daudet, FromorU jeune et Riskr aîné, m, 5. || 13* À la chien, se dit d'une coifl'ure de femme dans laquelle le» cheveux sem-
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blent ébouriffé» al en détordre mr le troni. A forio do vo^igeren wagon avec de» nile» biurrcment accoutrées, le» cheveux »ur le» yeui à U chien, ou flottant» dan* le do* i la Geneviève de Brabant, elle finit par leur re**embl«r, iu>a. DAUDET, FromoKt jeune et HisUr thié, m, î. Il 14* Fig. et populairement. Avoir du chien, avoir de la verve (dégénéreacence de U loration avoir une colère de chien, une peur de chien), u It* rig. X tuer chien», locution qui n'est plu» tt»itéo et qui désigne de» prétexte» comme quand on veut tuer son chien. Quand j'ai dû aller en Portugal , j'ai trouvé de* objection* i tuer chien*, mai» que j'ai enfin vaincue» pour ce même arrangement tt convenable, d'arobnson, Mémoiret, (»80, t. u, p. 2R9. Il 18' Chien de mine, nom donné i an petit chariot K quatre roue» qat sert dans le* mines. Il 17* Chien de Blenheim, voy. ■lbnruii «u Sop* plémeni.
Ajoutez . — REM. 1. Mme de 8*»lgn* a dit par une singulière ellipse : On *oape pendant le chien et le loup, £<a. 39 juin («R»; c'est-à-dire pondant le temps dit entre chien et loup. H Mme de Sévigné counaissait le proverbe du chien du jardinier : Jamais il n'y eut un véritable chien de jardinier comme lui, Utt. (3 sept. (877.
t CHIKN-LOCP(cbiin-lou),». m. Variété de chien» très -commune, qui est de bonne garde. || Au plur. Des chiens-loups.
CHIPEE. Il 1* Ajoutez : Manuscrit da Vatican en papier de chifTe», ualma, Almagetle de Pl«iémée, Préface, p. ui .
— ÉTYM. AjouUz : M. Defrémery , Mém. thisl. orierU. 2* paît. p. 334, appuyé par M. Devic, Diet. étym., propose l'arabe chiff, vêtement mince. Sans doute ce mot est, par sa forme et par son sens, très-plausible. Pourtant il faut noter que ni l'espagnol ni l'italien n'ont l'équivalent de chiffe; qu'on ne voit pas dès lors comment le mot arabe aurait paasé dans le français; enfin, que la forme la plus ancienne est chipe. De» doute» restent donc attachés à cette étymologie.
] CQIFPLE (chi-fl), ». f. Sifflet. Patenôtres de bois, moules de boutons, chiflles, peignes, cuiller» et ouvrages de bois, Décl. du roi, nov. (*40, Tarif. Il On disait autrefois ehiffler.
t CHIFFLER, voy. SIFFLEa.
CHIFFON. Il 4* Ajoutez : On dit «wsi rameaa chiffon, Rev. horticole, (< fév. (»7»,p. 7». || S* Tissu chifl'on, tissu sans apprêt. On devra ajouter trois catégories : les tissus écrus, les tissus blancs chiffon, les tissus apprêtés, Enquête , Traité de comm. avec l'Anglet. t. iv, p. 8U7.
t CHIFPONNAOE. AjouUz : || S* ÉUt d'une personne enchifl'renée. Un violent mal de tête, mon cher Persée [Klinglin], et tout le chiffonnago d'un gros rhume m'obligera malgré moi d'être laconique aujourd'hui, klinolin, Corresp. t, p. xs.
CHIFFONNER. || 4* A;ou(«j : Le voyage de Polnsinct [Pichegru] me chiffonne.... à l'excès, kmn- GUN, Corresp. Paris, pluv. an vi, 1. 1, p. 245. || 5* Kxer cer la profession de chiffonnier. Considérant qu'un certain nombre d'individus chiffonnent sans autorisation, Ordonn. de police, (5 août (»7».
CHIFFONNIER. Ajoutez : || 8* Nom donné à de» colporteurs qui vont dan» les campagnes acheter des chiffons et des peaux. Los chasseurs et les colporteurs dits chiffonniers mettent aussi le feu dan» les bois, Enquête sur les incendies des Landes, p. »6, (873. Le», chiffonniers colporteur» achètent les peaux dans les campagnes; ils ont donc intérêt à ce que l'élève du bétail soit prospère, ib. p. »8.
t CHIFFRABLE (cbi-fra-bl), adj. Qui peut être chiflré, calculé. Lo droit évenuiei réaenré i ro* héritiers [par les compagnies d'assuraocc» »ur la vie] est une valeur chiffrable, grlce aux tables de mortalité, achillb mbruer, fl««»n»<ru<(ion du patrimoine nation. etde la famille, Puis, ttlt, p. 27.
t CHIFFRAGE (ebi-fra-j'), ». m. Action de chiffrer, do fixer^un chiffre, un nombre, d'^aluer. Je vous faisais observer qu'il existait des lois sur les retraites; qu'il y avait lieu d'en examiner l'ensemble, qu'en celte matière la difficulté consistait dans io chiffrage de la loi, qu'il y avait des charges dont on devait bien se rendre compte,
LÉON SAY. Journ. offic. » déc. (87», p. 9(52, 3* col.
CHIFFRE. — HIST. || XVI* S. Ajoutez : Le prince ne serait plus qu'un chifre [zéro] ; et le subject commanderoit au seigneur, bodin. République, i, 8.
t CHIFFBB-TAXE (chi-fre-U-ks'), ». m. Terme de l'administration des postes. Petites étiquette» imprimées représentant chacune une valeur de 25 centimes à percevoir. Toute lettre no» eMnn ■
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chie, née et dlstribuable dans la circonscription d'un bureau de poste, doit être revêtue d'un nombre de chiffres-Uxes équivalent à la taxe exigible ; les chiffres-taxes sont toujours apposés d'avance par les agents des postes , Instructions imprimées à la suite de l'Almanachdes Postes. \\ Au plur. Des chiffres- taxes.
t CHIGNARD (chi-gnar), s. m. Terme populaire. Celui qui cbigno, qui grogne constamment. Taistoi, petit chignard.
t CUIGNER (chi-gné) , t). n. Terme populaire. Avoir constamment l'humeur et la parole grogneuses. Et toi, toujours grognant, toujours cbignant, quelle source de pleurs et de jérémiades pour ton génie larmoyant 1 L. du P. Duchéne, 73* lettre, p. 3.
— f.TYM. C'est le simple, avec une signification nn peu différente, du composé rechigner.
f CHIMARCHIE (ki-li-ar-chie) , s. f. Division de la phalange grecque; elle était composée de <024 hommes et commandée par un chiliarque. Quatre chiliarchies formaient la petite phalange, huit la demi-phalange, et seize la phalange entière.
— ÈTYM. Voy. CHIUAHQUE.
t CHILIASME (ki-li-a-sm'), s. m. Nom grec du millénium, ou doctrine de ceux qui pensaient qu'après le jugement universel, les prédestinés demeureraient mille ans sur la terre et y jouiraient de toutes sortes de plaisirs.
— ÊTYM. XiXiaiiio.-, de xî>.ioi, mille.
f ceiUASTIQUE (ki-li-à-sti-k'), adj. Qui a rapport au chiliasme.
f CHIMER (chi-mé), v. n. Terme populaire vieilli. Avoir du dépit et l'exhaler; c'est ce qu'on rend aujourd'hui par fumer (voy. fumer, n° 3). Il est bien étonnant de voir tous ces gens-là se plaindre et cbimer, clabauder et calomnier, L. du P. Duchéne, 2" lettre, p. 2. Tout change de face et l'on s'arrache les cheveux qu'on avait ornés de fleurs, et l'on pleura et l'on cbima et l'on chime encore jusqu'à ce que Bouille ramène toutes ces âmes abîmées de désespoir et de rage, ib. <26* lettre, p. 6.
— ETYM. Normand, himer, pleurer, crier; angl. to chim^, carillonner.
t CIllMÉRISER. Ajoutez : Ceux qui, après avoir longtemps chimérisé sur l'impossibilité de leurs promesses [desrosecroix].... naudé, Rosecroix,ym, 3. 11 ne faut pas tant chimériser, et encore moins faire consister la piété dans ces chimères . boss. Réponse à quatre lettres, 8.
t CUIMICO-LÉGAL, ALE (chi-mi-ko-lé-gal, ga-l'), adj. Qui a rapport aux opérations chimiques ordonnées par la justice. La recherche chimicolégale de l'arsenic, brame, Acad. des se. Comptes rendus, t. lxxxii, p. 986.
CHIMIE. — ÊTYM. Ajoutez : Cham, Kern, Kemi est un nom qui sç lit plusieurs fois sur les monuments hiéroglyphiques; il signifie proprement la terre noire, et est le nom de l'Egypte.
t CHIMIFICATION (chi-mi-fi-ka-sion) , s. f. Action de faire au moyen de la chimie. Les fines et dispendieuses chimifications culinaires, legcyt, Article sur l'Auvergnat , dans les Français peints par eux-mêmes, t. il, p. 22). (11 ne faudrait pas confondre ce mot avec chymification.)
CUIiMISTE. AjouUz : || 2* S'est dit pour vendeur de drogues. L'autre [sœur de Psyché] avait des réparations à faire de tous les côtés ; le bain y futemployé, les chimistes,lesatourneuses,LAFONT. Psyché, II, p. )B).
t 2. CHINAGE {chi-na-j') , t. m. Terme d'argot. Action de faire la chine (voy. ckinedr au Supplément).
tCHINA-GRASS (chi-na-gras'), s. m. Voy. ba- MiE. On a amené ces eaux fd'égout] sur des prairies, sur des cultures de china-grass, et les effets ont été remarquables, H. de parvillb, Joum. offic.
20 nov. (871, p. 7718, 3' col.
— ÊTYM. China, Chine, et angl. grast, gazon : gazon de Chine.
t CHINCHARD (chin-char), s. m. Nom, sur les côtes du Morbihan, d'un poisson de mer, oouezël, les Oiseaux de mer, Nantes, 1875, p. u.
t CHINE (chi-n'), ». f. Terme d'argot. Voy. chineur au Supplément.
t CHI.Nfi. Ajoutez : Contrairement à ce qui a été mi en Europe, il est à peu près certain que les Chinois sont les inventeurs des soieries dites chinées, et si appréciées de nos dames, Exlr. des Annales du commerce extér. dans Joum. oflic. )» nov. (871, p. 4054, 2* col. ||î- S. f. La chinée, espèce de papillon, CARTERON, Premières chasses, Papillons et oi$eautc,p. ((, Hetzel, (8s«,
CHI
t s. CHINER (chi-né), v. a. Terme d'argot. Voy. chineur 2 au Supplément.
i. CHINEUR (chi-neur), s. m. Celui qui applique la couleur sur la chaîne des étoffes.
t ï. CHINEUR (chi-neur), s. m. Terme d'argot. Filou qui vole en augmentant frauduleusement la valeur apparente des objets. Le Mont-de-Piété n'a guère à se défendre que contre deux variétés de filous parfaitement catégorisées : les chineurs et les piqueurs d'once.... faire la chine consiste à augmenter frauduleusement la valeur apparente des objets.... on a gardé le souvenir d'un coup de chinage sur de faux galons d'or qui coûta aux commissaires -priseurs plus de 3o ooo francs, maxime du camp, Rev. des Deux-Mondes, 16 janv. <873, p. 332. Il ne faut pas croire que cette fraude s'arrête aux objets précieux, on chine tout, n>. ib. p. 333.
t CHINT. — ÉTYM. Ajoutez :Angl. chints, chintz, du persan c/iin7,hindoustani ch/ttnf, toile de coton bigarrée, petilleaux.
t(. CHIPER. Ajoutez .-Treize sols sur la douzaine de moutons, bouc et chèvre chipés, Déclar. du roi,
49 fév. 4«36.
— ÉTYM. Ajoutez : M. Devic , Dict. étym., demande si notre mot chiper ne provient pas du turc sep, tan, réservoir où se fait le tannage, sepnifc, tanner. Il faudrait au moins quelque intermédiaire montrant comment ce mot turc a pu s'introduire en français.
t CHIQUÉ, ÉE (chi-ké-kée), adj. Terme d'atelier. Fait avec chic.
t CHIRAS (chi-râ), s. m. Nom donné à des entassements de grosses pierres, au sommet du Pilât, non loin de Saint-Étienne, michalowskt, Vestiges des invasions orientales, p. n, <876. ||Dans l'Aunis, chiron ou chirat, tas de pierres accumulées dans les champs, Gloss. aunisien, p. 88.
t CHIROGRAPHAIREMENT (ki-ro-gra-fê-re-man), adv. En qualité chirographaire. Que les héritiers F... seront admis.... au passif de la faillite N... 1» par privilège.... 2» chirographairement, pour les sommes de..., Gaz. des Trib. m oct. (875, p. toi&, t" col.
t CHIROMYS (ki-ro-mis'), ». m. Terme de zoologie. Espèce de paresseux. Le chiromys ou ayeaye de Madagascar, avec l'ongle long qu'il porto à chacun de ses pieds de devant, va chercher jusqu'au fond des crevasses des arbres les insectes dont il se nourrit, a. mangin , Joum. offie. < o oct. 1872, p. 6424, 3* col. || On écrit à tort cheiromys.
— ETYM. Xeip, main, et |iûç, rat.
t CHIRON. Ajoutez : \\ i' Nom des larves xylophages, en Dauphiné.
t CHIRONNAGE (chi-ro-na-j'), ». m. Nom, dans le Dauphiné, d'une sorte de sciure laissée dans le bois par les larves xylophages dites chirons. Les femmes de la campagne font usage, pour leurs enfants, de la poudre de chironnage au lieu de lycopode.
t CHIRONNÉ, ÉE (chi-ro-né, née), adj. Attaqué par les chirons (Dauphiné). Ce bois est tout chironné.
t CHIRONOME (ki-ro-no-m'), ». m. Terme d'entomologie. Petit diptère, appartenant aux tipules, très-abondant dans les eaux stagnantes, e. Blanchard, Rev. des Deux-Mondes, i" oct. 1874, p. 606.
CHIRURGIEN. Ajoutez; || Chirurgien-major, voy. MAJOR, n° B. Il 3° Au féminin, chirurgienne, femme qui connaît la chirurgie. Je ne sais que la mort de la pauvre chirurgienne qui s'est tuée parce qu'on lui avait ôté son amant. Lettre du chevalier de Grignan, ) 674, dans Lett. inéd. de Mme de Sévigné, éd. Capmas, t. i, p. 329.
t CHITE. Ajoutez : — ÊTYM. Chite vient du malais tschit (voy. CANNEMAN, Dissertalio.... de Batavorum mercatura levanlica, Hagx comitis, (839, p. 20) ou plutôt du persan Ichyl.
t CHITINE (ki-ti-n'), s. {. Terme d'histoire naturelle. Matière analogue à la cellulose, constituant les téguments des insectes.
— ÊTYM. XiTcov, tunique.
t CHITINEDX, EUSE (ki-li-ncù, neû-z'), adj. Qui appartient à la chitine. Lorsqu'on examine au microscope la patte d'une araignée, on voit très-bien, à travers la carapace chitineuse, la contraction des fibres musculaires se montrer sous forme d'un gonflement local, Kûss et duval. Cours de physiologie, 3' édit. 1876, p. toi.
t CHITON(ki-ton), s. m. Terme d'antiquité. Chez les Grecs, proprement le vêtement qui se portait en dessous, pour les hommes et pour les femmes. De l'autre côté, sur un piédestal, se trouve une
CHO
statue de bronze représentant Bacchus chaussé de bottines et revêtu du cbiton et de la nébride,
Joum. offic. 49 sept. (872, p. 6084, 3- COl. || PluS
tard, le chiton fut une chemise de laine, ordinairement sans manches, avec des boucles pour la fixer aux épaules.
— ÊTYM. XlTÛv.
t CHIYTE (chi-i-f), ». m. Voy. schiit» au Dictionnaire.
t CIIIZEROTS (chi-ze-ro), ». m. pi. Habitants du département de l'Ain semblables aux cagots des Pyrénées.
t CHLAMYS (kla-mis'), ». m. Terme d'entomologie. Sorte de coléoptère. Certains coléoptères, les chlamys, se font remarquer par des ciselures et des sculptures d'un caractère singulier, e. Blanchard, Rev. des Deux-Mondes, <"août <874, p. 695.
— ÊTYM. XXauùî, chlamyde.
t CHLOREDX. Ajoutez : \\ 2« Qui appartient au chlore. Le mélange de peroxyde de manganèse et d'acide sulfurique ne peut donner lieu au développement de vapeurs chloreuses, Joum. offic.
9 iéV. <874, p. <123, 3- col.
t CHLORITEUX, EUSE (klo-ri-teû, teû-z'), adj. Qui appartient aux chlorites, qui contient des chloriles. A Konsberg, il [l'argent] existe à l'état métallique, au milieu de schistes micacés, chlonteux, quartzeux, qui sont superposés, Joum. offic.
4 déc. 1874, p. 7489, 3" COl.
t CHLOROIODURE ( klo-ro-i-o-du-r' ) , ». m. Terme de chimie. Substance composée de chlore et d'iode. M. Daubrée présente des échantillons d'un nouveau minéral formé de l'association des quatre corps suivants : le chlore , l'iode, l'argent et le mercure; le chloroiodure d'argent et de mercure n'avait pas encore été rencontré, H. de
PARVILLE, Joum. offic. 48 aOÛt «876, p. 6464, 2* col.
t CHLORO-MÉTRIQDE (klo-ro-mé-tri-k'), adj. Qui a rapport à la chlorométrie. Les recherches chlorométriques, Joum. offic. 23 déc. (875 , p. «0 668, 3' col.
t CHLOROPHYLLIEN, lENNE (kio-ro-fi-liin , liè-n'), adj. Qui a rapport à la chlorophylle. Amidon chlorophyllien, cl. behnard, Acad. des se. Comptes rendus , t. lxxxi, p. 4234. C'est dans le parenchyme [du limodorum abortivum] que contrairement à ce que l'on savait, M. Chatin a découvert les globules chlorophylliens, h. de parville, Joum. offic. 47 déc. 4874, p. 8367, 2" COl.
— REM. Comme chlorophylle est d'origine grecque , il vaudrait mieux dire chlorophyllique. La finale ien est latine.
t CHLOROPHYLLIFÈRE(klo-ro-fil-li-fè-r'), adj. Terme de botanique. Qui contient de la chlorophylle. Plantes chlorophyllifères.
t CULORURATION (kio-ru-ra-sion). ». f. Terme de chimie. || 1° Quantité de chlorure dans un liquide. Vingt-quatre essais faits pendant la tra versée du canal de Suez ont permis de tracei sur une autre partie de la carte la courbe de la chloruration, Joum. offic. 23 déc. 4875, p. 40 688, 4" col. Il 2° Action de transformer en chlorure. Dans le four de Bûckner , la chloruration suit le grillage du minerai , l. simonin, Rev. des Deux Mondes, 4 5 nov. 4875, p. 302.
CHOC. Ajoutez : \\ Armes de choc, armes de main qui agissent par leur masse et leur vitesse.
t CnOGOUN (cho-goun'), ». m. Nom japonais du prince que les Européens nommaient tajicoun. Le chogoun, que nous appelons généralement le taïkoiHi, résidait dans la citadelle.... depuis que le chogoun est devenu un simple daïmio, en l'an 4 868, le mikado s'est installé dans la partie méridionale de la citadelle.... c'est en 4 593 que Jycsasou, le premier chogoun de la dynastie de Tokou Gawa, choisit Yédo pour sa capitale , Joum. offic. 40 janv. <876, p. 230, 2' coL II On écrit plus souvent siogoun.
1 1. CHOIN(choin), s. m. Nom vulgaire du genre schœnus, famille des cypéracées.
— ÊTYM. Lat. schcenus , du grec oyolvo;, jonc, t 2. CHOIN (choin), ». m. Nom, dans le Lyonnais,
d'une sorte de pierre de nature calcaire.
CHOIR. — REM. Ajoutez : || 2. On trouve chet au lieu de choit : Mme de Mazarin chet en pauvreté, d'argenson, Mém. in-8, )86u,t. u,p. 393. 8. L'exemple où Bossuet a employé le prétérit chut est ainsi conçu : Cet insolent [le démon], qui avait osé attenter sur le trône de son créateur, frappé d'un coup de foudre, chut du ciel en terre, plein de rage et de désespoir, 4" sermon, Démoru, 2.
I CHOISEL (choi-zèl) , ». m. Terme ancien. Se
CHO
dit d'un moalin qui est mû par un cours d'eau à
réservoir.
— iilST. XIV* s. Et y aung petit molin à choisel (<38o), VAHIN, Archives admin. de la ville de Reims,
— ETYM. Origine inconnue. Ou Cange, au mot
molendinum, donne, dans des textes du xiv* siècle, molendinum ehoiseuUum. molendina chostella, mohnetlum quod volvitur ad coiseUum.
CUr,:siR. Il Proverbe. Àjoulex :0n dit aussi: Qui clioisit a le pis.
t CIIOISISSABLG. Ajouteji : — HIST. xvi' s. Et quelle contrariété pcult estre plus grande que cellc-cy, quant aux choses choisissables ou refusables? AMYOT, Plut. Œuvr. mor. t. xx, p. 287. Tout ce qui est bon est choisissable, cholikres, Contes, ♦• aprés-disnée, t. u, f <36, recto.
■f CHOISIS.SECR (choi-zi-seur), ». m. Celui qui choisit, élit. La plupart des choisisseurs, adbé de sTPiERRE, \ouv. plan de gouv. p. )40, 2' édit. Rotlerdam, (738.
CHOIX. Ajoutez : Il 5* X choix, en ayant le choix. J'aurais fait mon bonheur d'avoir pour maîtresse Mlle de Graffenried; mais, à choix, je crois que je l'aurais mieux aimée pour confidente, J. ). rouss. Confess. iv.
CHOLÉRA-MORBCS. Ajoutex : || 3' Choléra des \3lailles, maladie meurtrière, caractérisée par d'abondantes déjections, qui sévit parfois sur les basses-cours.
t CHO.M ou CHON (chon), s. m. Nom donné aux planches que l'on retire immédiatement après les dosseuux, et dont les côtés sont encore flacheux ou en biseau; les chons ont une largeur moyenne de six à sept pouces, nanquktte , Exploit, débit et estim. des boi», Nancy, (888, p. 93.
CHÔMAGE. — HIST. Ajoutez : xiV s. Condempnons Copin Corderoide.... pour ce qu'il s'est parti du service de Michelet senz achever son service.... l't oultre prinz le serment dudit iMichelet, ou serment duquel il s'est rapporté pour toutes preuves sur sa demande de m sepmaines de service pour les chômages que lui a fait le dit Copin pendant le temps qu'il le devoit servir.... pour xxiii blans la sepmaine, lequel a affirmé iv jours desdis chômages, Bibl. des ch. 1874, xxxv, p. 5)3.
t CHÔMEUR (chô-meur), s. m. Ouvrier qui chôme. Quand un chômeur [dans la clouterie] se présente dans un atelier, on lui fait le bien, c'està-dire qu'il trouve à boire et à manger, VOpinton nationale, 30 mai <87«, 3* page, 4* col.
t CHON (chon), s. m. Voy. chou au Supplément.
t CHOPE (cho-p'), adj. Trop mûr, blet, en parlant des fruits, dans l'Aunis, Gloss. aunisien, <870, p. 88.
t CHOPÉE (cho-pée) , adj. (. Monnaie chopée, monnaie altérée, par défaut de poids. 11 existe un grand abus en Chine, surtout sur lamonnaie chopée, c'est-à-dire martelée à coups de poinçons, d'où il manque souvent jusqu'à un quart de poids, Extr. des Annales du comm. exlér. dans Joum. offic.
46 0Ct. (871, p. 4008, 3' COl.
CHOPINE. Ajoutez : || 4* Au jeu de piquet, n'avoir ni tierce ni chopine, n'avoir rien qui compte. Il Cette ancienne locution, qu'on entend quelquefois dire en province, était un jeu de mots justifié, quand au lieu de quatrième on disait quarte ; la tierce et la quarte étaient des mesures qui amenaient facilement la chopine.
— HIST. Il xiv° s. Ajoutez : La chopine de Paris, ce est ainsi comme trois voirres moiens plains, h.
DE MONDEVILLE, f* 45.
CHOQUER. Ajoutez : \\ 6* Se choquer de, être offensé par. Notre vanité aura beau se choquer des souvenirs, gratter les fleurs de lis.... chateaubriand, Mém. d'outre-tombe, t. x, p. (6, (860.
CUORËGE. yiyou(ez : Il Par extension. On dirait ces paroles écrites d'hier, tant elles vont à l'adresse de certains choréges d'aujourd'hui, qui se flattent de remplacer au théâtre la poésie et la musique par le vestiaire, CR. lévêque. Science du beau, t. u, p. 429, Paris, (86(.
CHOSE. Il 9* Quelque chose, une chose de quelque valeur. Quoi ! iorsque vous voyez périr votre patrie, Pourquelque chose, Esther, vous comptez votre vie? RAC. Eith. Il, ( . Tavcrnier. ... interrogé par Louis XIV pourquoi il avait choisi une terre en Suisse, répondit : Sire, j'ai été bien aise d'avoir quelque chose qui ne fût qu'à moi, volt. Lett. Moncrif, 27 ipars (757. Il Quelque chose, une chose indéterminée. Les Français ont, dans leur caractère et trop souvent dans leur gouTernement, quelque
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chose qui ne leur permet pas dt former do grandes associations heureuses, volt. Pal. et lég. Fragm. sur l'Inde, w.
— RiiM. X côté de : dire bien des choses, on emploie aus.si dans le langage familier : tout plein de choses. Que te dit-elle alors? — Eh ! mais tout plein de choses, collin d'harlet. Artistes, i, t.
+ CHOSKTTK. Ajoutex : J'ai ajouté beaucoup de petites chosettes, selon les désirs que plusieurs dignes juges m'ont témoigné d'en avoir, et toujours regardant les gens qui vivent en la presse du monde, saint fkançois db sales, Introd. à la vie dévote.
t CHOTT (chof), ». m. Nom de vastes dépression! du sol en Algérie, qui renferment des lacs salés. ... Dans la région des chotts.... les stations de l'Aurès ont permis de relier le chott Mel Rhir à la mer, Joum. of^c. (7 juin. (873, p. 4790, 2* col. La Société de géographie.... a pensé.... que l'exploration des lacs intermittents ou chotts n'abouiil pas à la création d'une mer saharienne, ib. 22 janv, (874, p. 580, ("col. On sait que les dépôts d'atterrissement auxquels ou doit attribuer une date récente ne contiennent pas de coquilles réellement marines, mais contiennent des coquilles du genre de celles qui habitent encore actuellement les chotts africains, e. j. la Mer saharienne, dans Philos, posit. juillet-août (875, p. 84. ||0n trouve aussi quelquefois l'orthographe chotte, au féminin. Une exploration qui a pour but de reconnaître le bassin de la chotte au sud de l'Algérie et de la Tunisie, Joum. offic. 22 déc. (874, p. 8493, 2' col.
— ÊTYM. Arabe, chatt, bord, rive d'un fleuve. CHOC. Ajoutex : — REM. 1. Feuille de chou se
dit quelquefois pour chose sans valeur, sans efficacité. Des traités qui, d'après les principes de la constitution, sont une feuille de chou, le Père Duchêne, lettre 297, p. 7. || 2. Bête comme un chou.... Cette locution viendrait-elle, par plaisanterie, de ce que le chou a une tête et ne pense pas?
t 2. CHOUAN (chou-an), s. m. Nom pharmaceutique des sommités de i'anabasis tamariscifolia, L.; elles étaient employées à la préparation du carmin.
t CHOUANISME (chou-a-ni-sm'), s. m. L'ensemble des chouans. Le cbouanisme dissimule, babœuf, Pièces, II, 42.
t CHOUANNERIE. Ajoutex : ... 3( mailinouveau dont il plaît à la chouannerie seule de créer le projet, BABŒUP, Pièces, p. 43.
t CHOU-CHOC (chou-chou), s. m. Nom vulgaire du séchion dit aussi chayote.
CHOUCROUTE. Ajoutex : — REM. Le chou avec lequel on fait la choucroute est non pas haché, mais coupé régulièrement au rabot.
CHOCETTE. Ajoutex : \\ 6* Sorte de coiffure au xvii' siècle . Vous avez donc eu peur de ces pauvres petites diablesses de chouettes noires.... elles font la beauté.... de la coiffure, sÉv. 2 fév. («89.
— HIST. Ajoutex : xiv s. Aus eaux [yeux] do la cuete nuit Li jors, et si voit clier par nuit, macé. Bible en vers, î" 33, 2" col.
t CHOULER (chou-lé), 1;. a. Terme normand qui signifie pousser, remuer, choquer, delboulle , Gloss. de la vallée d'Yères, p. 78. L'équipage poussait des clameurs désespérées ; car, à chaque instant, le bateau, choulé le long des forts, pouvait se briser et s'engloutir, Joum. of/ic. (» fév. (874,
p. (365,2' col.
— ÉTYM. Ce verbe est intéressant, parce qu'il se rattache à l'anc. français choule, boule de bois au jeu de mail (voy. du cai^ge, chola et choleare).
CHOYER. — ÊTYM. Ajoutex : Un de mes correspondants, M.Petilleau, me fait remarquer que l'anglais to sue, même à titre de rapprochement, ne doit pas figurer auprès de choyer; to sue est le français suivre, anc. français sieut, il suit , suent, suivent, etc. Cela est péremptoire ; mais, cette erreur écartée, les conjectures restent ouvertes pour l'origine de choyer. M. L. Havet, Romania,t. ui, p. 330, pense que choyer n'a décide commun avec chuer, chouer et l'ital. soiare. Le rapprochant du guernesiais couayfr, ménager, économiser, épargner : couayer le feu, prendre garde au danger du feu, il le dérive d'une forme caucat, il choie, pour cavicat, dérivé de cavere, prendre garde, comme pendicare de pendere. Sa raison est que la diph thonguo oi ne peut venir que d'un au (ou encore o et u). Au contraire, d'après M. Bugge, HomarUa, n' (0, p. (48, l'origine de ce mot est germanique : goth. sûthjdn, chatouiller ; dans l'ital. soiare, le th germanique a été traité comme le d du lat. gaudium, gaudia, dans l'ital, [gioia. Quant à la
CHR
mutation de l'i «n ch, il l'explique par des exemple» : chucre et »u<t«, ehiffler et siffler. Quant i mon opinion, elle incline plusdn côté de M. Bugge que do M. L. Havet. H. Harot est obligé de séparer l'ital. >oiar< du français choyer; et cela parait bien diriicile. Or soiar» oe s'accommoda qu* de la dérivation allemande.
CUHËTIENTe. Ajoutez : || 1* Communauté (^rétienne, en an pays qui n'est pas chrétien. Les chrétientés de Sze-Cbnen ont résisté à tous le* efforts des lettrés et du gouvernement de la Chine,
DB PLAU, Joum. Offic. 4 OCt. 187», p. S
3* col. Los missions-chrétientés, id. ib. p. 84»t, a* col. Les chrétientés sont établies daju toutes les provinces de l'empire; elles forment de petits centres dans lesquels on trouve une église, une chapelle, quelquefois une mission, un séminaire, des écoles et un hospice, id. ib.
— REM. L'ancienne location : Dien bénisse la chrétienté, répond assez bien & : sauf votre respect, d'aujourd'hui. En voici un exemple de («49 : N'en criy haro su ly (le chancelier S<'guier] ; fallu qai se cacbi. Dieu béni la chrétianté, reverance, dan* le privé, et que tous lé seigncux do rouay le vinssien requéri tou breneux, Agréable conferenc* de deux paysans, p. 5, dans CH. misard, Paritianismes, (876, p. 88.
CHRIST. Ajoutez : — REM. Jé-zu Krist' est nne mauvaise prononciation très-usitée chez les protestants français à cause de leurs relations fréquentes avec les Anglais et les Allemands. Hais on ne peut dire d'une manière générale que cette prononciation soit celle des ministres protestants, comme si elle était consacrée chez eux par l'usage (FÉLIX BOVET).
CHRISTIANISME. Ajoutez : || 8* La chrétienté, l'ensemble des nations chrétiennes. Je ne songe point à vous parler de la levée du siège de Bude; cette petite nouvelle dans l'Europe et dans le christianisme no vaut pas la peine d'en parler, sir.
28 nOV. (684.
t CURISTOLOGIQCE (kri-sto-lo-ji-k'), adj. Qui a rapport à la cbristologie. La question christologique, c'est-à-dire la manière dont la pensée contemporaine essaye de justifier la combinaison de l'humanité et de la divinité en la personne de Jésus-Christ après le rejet du dogme orthodoxe des deux natures, Maurice vernes. Revue philosophique, juillet (876, p. 93.
i CHRO.MATEUR (kro-ma-teur), s. m. Ouvrier travaillant dans les fabriques ob l'on emploie les chromâtes.
t CHROHATISRR (kro-ma-ti-zé), v. a. Donner une teinte irisée. || .Se chromatiser, e. réfl. Prendre une teinte irisée.
12. CHROMATISER (krc-ma-ti-zé), v. a. Terme de musique. Rendre chromatique. Chromatiser une gamme.
t CHROMATOPHORK ( kro-ma-to-fo-r'), «4;.
Terme d'anatomie. Qui porte la couleur, la coloration. La dilatation des canaux cbromatophores, u.
DE PARVII.LE, Joum. ofllc. »S nOV. (875, p. 9««4,
ï* col. Il On dit aussi chromophore (voy. ce mot).
t CHROMATOSCOPIK (kro-ma-to-sko-pie), i. f. La vision, la vue des couleurs. La chromatoscopie rétinienne.
— ÊTYM. Xpiôiii, couleur, et oxoiteiv, voir.
t CHROMATROPE (kro-ma-tro-p"), s. m. Tou»niquet, sorte de toton rayonné de diverses couleurs qui ne produisent que la sensation d'une surface blanche quand il est en mouvement. On terminera par quelques jeux d'optique , chromatropo , etc. Salles du progrés, Direct, l'abbé Moigno, séance du (5 oct. (872.
— ÊTYM. Xp>.'>aa, couleur, et Tpinu, tourner.
t CIIRO.MH-i;RK(kro-mi-fè-r'), «d;. Qui contient du chrome, Joum. offic. (4 août (878, p. 6S(a, 2' col.
— ÊTYM. Chrome, et lat. ferre, porter.
t CHROMO (kro-mo), t. m. Abréviation de chromolithographie. Actuellement, sur la plupart de nos produits céramiques, à l'aide d'impressions et de procédés de chromo, on arrive à supprimer les décorateurs, tolain, Joum. offfic. 5 mars (872, p. (57(, 2» col. Les chromos et autres gravures sont envoyés d'Allemagne à Philadelphie par cinquante établissements, Joum. offic. 2S avr. 1876, p. 2947, 3' col. Un Tolumo illustré de quatorze chromos, pirmin didot, Catalogue de (877.
— ÊTYM. Chromo eil une abréviation de cfcromolithographie , comme kilo l'est de kilogramme. Celte abréviation est adopUe. Par souvenir do mot primitif, quelques-uns font ekrowu) du féminin .
CHU
Que ces chromos soient portées devant la chambre des imprimeurs. Mais la finale ne permet guère ce genre, que l'usage ne parait pas aîoir accepté.
t CUltOMO-UTHOGRAPHK (kro-mo-lito-gia-r), », m. Celui qui pratique la chromo -lithographie. Imprimeur chromo-lithographe, Gaz. dûs Trib.
il déC. (876, p. 4220, r' col.
t CUROHO-UTUOGRAl>UIE. ii;ou(«2 : Un spécimen de gravure en couleurs (chromo-lithographie), d'après un système nouvellement adopté par le dépôt de la guerre, Joum. o(^. s mai
<873, p. 2999, »" Col.
t CHROMO-LITHOGRAPHIQUE. ÀjotUex : On a entrepris depuis peu des cartes chromo-lithographiques, Joum. ofhc. 8 mai 1873, p. 2998, 3' col.
t ClIROMOSPUERE (kro-mo-sfè-r'), s. f. Nom donné par M. Lockyear à l'atmosphère hydrogénée du soleil, qui est la couche la plus externe de la photosphère; ainsi dite parce que le spectre de cette atmosphère ne se compose que de quelques raies colorées.
— ÉTYM. Xpâi|ia, couleur, et sphère.
t CHROMOSPUÉRlQlîE jkro-mo-sfé-ri-k'), adj. Qui a rapport à la chromosphère. L'hydrogène chromosphérique, faye, Acad. des se. Comptes rend. t. LXXVl, p. 305.
t CHROMO-TYPOGRAPHIE (kro-mo-ti-po-grafle), s. f. Typographie en couleurs, Catalogue Ueliel, (877.
— ÊTYM. Xoû>\i.o., couleur, et typographie.
t CURONOGRAPHE. J^oulezt\\i,° Terme de physique. Appareil qui enregistre le temps. Le pendule était installé dans une armoire vitrée, devant le balancier du chronographe électrique, qui inscrivait ses propres oscillations sur une bafide de papier, cazin, Acad. des se. Comptes rend. t Lxxxii, p. 4 249. Dans l'Inde, le colonel Tennaut dirigera l'expédition principale, possédant un photohéliogi-aphe,... un instrument des passages, un chronographe et des pendules, Joum. ojfic.
ti mai (874. p. 32(9, 3° col.
t CURVSÂLIDAIRE (kri-za-li-dé-r'), od;'. Terme d'histoire naturelle. Qui a rapport aux chrysalides. Téguments chrysalidaires.
tCHRYSALIDER (SE). ajoutez : S'il [leveràsoie] a pu se chrysalider et se transformer en papillon, ?ASTEUH, Acad. des se. Comptes rervd. t. lxui, p. (27.
t CHRVSANILINE (kri-za-ni-li-n'), s. f. Sorte de eouleur orange. À ces couleurs on peut ajouter la couleur orange, chrysaniline, etc. Uém. d'Agric.
etc. (870-7(, p. 338.
— ÊTYM. Xpuao:, or, et aniline.
tCHRYSARGYRE (kri-zar-ji-r'), s. m. Taxe
établie par l'empereur Constantin sur le commerce et l'industrie; elle fut abolie par l'empereur Anastase.
— ÊTYM. XpuoâpYupov, de xp^oi*» or, et ipYupov, argent.
t CHRYSIDE. Ajoutez : || »• La noctuelle chryside, ou vert doré, noclud chrysiUs.
t CHRYSOGÈNE (kri-zo-jè-n'), adj. Néologisme. Né dans l'c-, dans la richesse. Une aristocratie chrysogène est prête à paraître avec l'amour des distinctions et la passion des titres, château b. Mém. d'oulre-lombe (éd. de Bruxelles), t. i , Dangers pour les Élals^nis.
— ËTYH. XpwooY^vri; , de xpvaà( , or, et itfhi, engendré.
CHUCHOTER. — HIST. Ajoutez : xiV s. De quoy fut ce que vous ries Entre vous deux et chuchetiés ? Miracles de Noslre Dame par personnages, 1. 1, p. 64.
+ CHUI.\Tt.MKNT (chuin-te-man), s. m. Son, qualité d'une consonne chuintante. || Fig. Les métiers sans nombre y ont des cliquetis, des sifHcments, des chuintements sans fin, de (X)LLEvu.le, Joum. des Écnnomistes, févr. (873, p. 277.
t CUURUUS (chu-rus'), s. m. Préparation qui se fait avec l'exsudation résineuse du chanvre indien, Joum. oHU. » janv. (87», p. 68, c* col.
CHUT. Ajoutes : || %• Substantivement. Au bruit de la claque on opposa des chut répétés.
CHUTE. Ajoutez : \\ 15- L'angle de chute d'un projectile est l'angle que la tangente i la trajectoire forme au point do chute avec le plan horizontal. ||«» Terme d'cbénisterie. Motif sculpté ou de cuivre qui sa trouve en haut d'un pilastre, d'un montant ou d'un pied do meuble ou de siège , plus communément dans les styles Louis XV ou Loui.s XVI. Il Les lits à chute sont &périalcment dea lits modernes de palissandre avec montants on pilastres à pans coupés, dont les pans coupés de lu façade sont ornés d'un motif sculpté.
CIN
t CIBARRB (si-ha-r), s. m. Terme suisse. L'homme qui indique les coups qui, dans un tir à la carabine, atteignent la cible ; il est ordinairement placé dans un fossé et vêtu de rouge Puis, à trois heures |à la suite du tir], le drapeau fédéral est solennellement conduit par le cortège des cibarres et des tireurs à la demeure du président central, Extr. du Joum. de GerUve, dan» Joum.
Ojjic. du 3( juill. (874, p. B4(5, 2" col.
CIBLE. il;out«ji: 112" Terme de verrerie. Nom donné à des pièces rondes en verre, lebbs, CoUect. des meilleures dissert. t. xvi, p. 420, 430.
— ÊTYM. Ajoutez : De l'allem. Scheibe, sans doute, mais par l'intermédiaire de l'alsacien schib.
t CIDARIS (si-da-ris), s. f. Terme d'antiquité. Sorte de turban persan, que les rois particulièrement portaient, distinct de la tiare en ce que la cidaris avait de la hauteur et se terminait en pointe.
f CIDRERIE (si-dre-rie), ». f. Établissement où l'on fait du cidre.
CIEL. Ajoutez: \\ 9° En termes de marin, le vieux ciel, le ciel tel qu'il était avant qu'il se couvrît de nuages. Dès qu'ils [les nuages] sont coupés, et que l'on aperçoit entre eux l'azur du ciel, ou, comme s'expriment les marins, le vieux ciel, on est assuré que le coup de vent touche à sa fin, LA COUDHAYE, Théorie des vents et des ondes, p. 45. Il 10° Au théâtre, ciel ouvert, sorte de toiture audessos de la scène. On nous écrit de Lyon : X sept heures et demie environ le ciel ouvert, formant toiture au-dessus de la scène, s'est effondré, et dès lors on put considérer l'incendie comme terminé, Gaz. des Trib. 6 nov. <876, p. (07(, 4- col. || U* Arbre du ciel, le gingko biloba, du Japon, bâillon, Dicl. de bot. p. 247.
CIERGE. Ajoutez: || 4' Cierge dormant, gros cierge qu'on porte aux enterrements, et que l'on place à l'église auprès du banc du défunt, del- BOULLE, Gloss.de la vallée d'Yéres, (876, p. 78.
f CIGALOU (si-galou), s. m. Nom de la cigale de l'orme, n. pelletier, Petit dict. d'enlom. p. 4b,
Blois, (868.
t CIGAItETTElJSE.(si-ga-rè-teû-z'),s. /".Ouvrière faisant lis cigarettes dans les manufactures de tabac, Réponses aux questions de l'enquête sur le monopole des tabacs etdespoudres, p. (76, Paris, 1874. Pour les cigarettes spécialement, le travail est facile à apprendre, il est d'ailleurs peu fatigant et bien rémunéré ; aussi les places de cigaretteuses sont-elles, en général, fort recherchées, Journ. ojJic. 29 nov. (87B, p. 9804, 3* col. || Il Serait plus correct de dire cigarettière.
f CIGARIËRE (si-ga-riè-r'), ». f. Femme qui façonne le tabac en cigares.
I CIGAUITOS (si-ga-ri-tos'), ». m. Cigarette recouverte d'une fouille de tabac et ayant l'aspect des cigares, Réponses »ua; questions de l'enquête sur le monopole des tabacs et des poudres, p. 200, Paris, (874.
CILLER. — HIST Ajoutez : Tii' s. Oilz ne clôt pas si tost ne cille, Com chevaliers i chient [tombent] morz, benoît de stb-more , Roman de Troie, V. (9(37.
t CI.MEAC (si-mô), s. m. Le haut d'un arbre. Ces beaux sapins, les plus grands arbres de France.... avant de les abattre, on les élague pour éviter autant que possible de les briser par la chute et de dégrader les jeunes arbres qui les entourent; l'élagueuren coupe même le cimeau, broillald, iieo. des Deux-Hondes, (6 avr. (876, p. 92(.
— ÊTYM. Cime.
t CIMENTAGE (si-man-ta-j'), ». ». l'erme de lapidaire. Opération qui consiste à fixer la pieiTe qui doit être travaillée sur ly petit bâton de la longueur de (3 à (4 centimètres, et de la grosseur de (0 à (& millièmes dans la partie la plus forte.
t CIMENTAIRE (si-man-té-r"), adj. Qui appartient aux ciments. Mélanges cimentaires.
2. OLUIER. Terme de boucherie et de venaison. Ajoutez : — m&l. xii* s. Son cerf [il] ataint, puis l'escorça, La droiture asciens en dona; Ains point ne vot o soi porter Fors les costes et l'escimer, Perceval le Gallois, v. (87(7.
t CINÉMATIQUE (si-né-ma-ti-k'), adj. Qui a rapport à la cinématique.
— ÊTYM. Voy. aNKMATiQUE au Dictionnaire.
t CINf.MATiQUEHEKT ( si-né-ma-U-ke-man) , adv. Au point de vue de la cinématique. J'en déduis cinémaliquement.... coussÉ, Acad. des se. Comptes rendus, t. lxxix, p. (369.
2. CINÉRAIRE. Ajoutez : i| Cinéraire des marais, cineraria palustrit, L., plante qu'on trouve dans
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les marais tourbeux de Urolel (Oise), les Primes d'honneur, Paris, (872, p. 54.
t CINÉTIQUE (ci-né-ti-k'), adj. || !• Terme didactique. Qui appartient au mouvement. || Énergie cinétique, quantité de travail que peut produire un corps, par suite du mouvement dont il est animé. Il 2* S. f. La cinétique . science ayant pour objet l'étendue des forces considérées dans les mouvements variés qu'elles produisent; c'est un équivalent de cinématique (voy. ce mot au Dictionnaire).
— ÊTYM. KtvifiTixèï, moteur, de xivtîv , mouvoir.
t CINGALAIS, AISE (cin-ga-lé, lè-z'), adj. Voy. Cyngalais au Dictionnaire.
t 2. CINGLAGE. Ajoutez : Les balles ou loupes peuvent être extraites pour être soumises au cinglage, si c'est du fer forgé que l'on se propose de produire, Joum. offle. ti mai 1873, p. 30«*,
2' col.
t CINGLEUR (sin-gleur), ». m. Terme de forge. Appareil pour cingler le fer. Le nombre des elngleurs et des cylindres lamineurs, Congr. intem, de stat. S' session, (~ part. 3' sect. p. 4o
t CINQ-SIX (sin-sis'), s. m. Terme de commerce. Alcool de vin distillé à «0 degrés de Gay-Lussac, comme les eaux-de-vie de Cognac, Enquête, Traité de commerce avec l'Angleterre, t. vi, p. ((6.
t CINQUANTAIN, AINE (sin-kan-tin, tè-n'), adj. Qui vient en cinqtunte jours environ. Maïs cinquantain.
CINQUANTAINE. i4jou«eï.— HIST. xvi« S. Et ilz se assirent par rengées, par centaines et cinquantaines, Mare, vi, 40, Ifouv. Testam. éd. Lefebre d'Étaples, Paris, (525.
t CINOPANTENAIBE (»in-kan-te-né-r') , t. m. Anniversaire au bout de cinquante ans. Aujourd'hui a eu lieu, dans la résidence royale, la célébration du cinquantenaire du mariage du roi et de la reine de Saxe, Joum. o/Jif. 12 nov. (872, p . 6930, (" col. Il 2° Homme qui a atteint Y&'^e de cinquante ans, ou qui a rempli pendant cinquante ans une fonction dans un service, une place à une académie , par analogie avec centenaire. Notre compagnie est heureuse de lui ofirir [à M. Bouillaud], ainsi qu'à nos autres glorieux cinquantenaires, une médaille commémorative, rosbr, flopport à l'Académie de médecine, (877.
CINQUIÈME. Ajoutez : — HIST. xiii* S. Quand 1 venistes vos ? dist Naimes li floris. — Cis jors est li cinquimes, por voir le vos afl. Gui de Bourgogne, V. 925.
t CIRCONFÉRENTIEL, ELLE (sir-kon-fé-ransièl, siè-l'), adj. Qui appartient à la circonférence. La vitesse circonférentielle des tourbillons de bielles, dupuy de lôme, Acad. des te. Complesrend.
t. LXV, p. 99.
CiRCO.NSTANCE. Ajoutez : — REM. On a dit «rconstarues de avec un verbe à l'infinitif : Trouver des circonstances d'étendre le domaine du saintpère, NAPOLÉON, dans lanfhey, ffwt. de A'op. t. ni, p. 242. Cette locution est inacceptable.
CIRCONSTANCIÉ. Ajoutez : \\ »*CirconsUncié de, entouré de.... comme circonstances. L'ordonnance [de lui payer une pension], circonstanciée de tant et tant de difficultés, m'afflige, au lieu de me réjouir, BALZ. Lettres inédius, liiu, éd. Tamizey- Larroque.
CIRCONVALLATION. Ajoutez: — REM. En langage technique , la circonvallation est dirigée contre une armée de seco(irs,et la contrevallation contre les assiégés.
t CIRCONVOLUTIF, IVE (sir-kon-vo-lu-tif, ti-v'), adj. Terme d'anatomie. Qui a rapport aux circonvolutions du cerveau. La couche circonvolntive de substance grise.
CIRCONVOLUTION. Ajoutez : — KKM. U phrase de Bossuet est incomplète; la voici entière : La roue agitée par le cours d'une rivière va toujours ; mais elle n'emporte que les eaux qu'elle trouve en son chemin.... ainsi, si notre mémoire se remplit de pures idées, la circonvolution, pour ainsi dire, de notre imagination agitée ne puisera dans ce fonds et ne nous ramènera quedes pensées saintes, bom. Èlév. sur mysl. iv, 8.
t CIRCUIU. Ajmtlez ; C'est chose qu'il ne saurait faire que premièrement il n'ait circuit le monde,
CIRCULAIRE. Il •* Ajouus : || Circulaire, au masculin, bandes de fer qui cerclent un objet. Cette pièce est montée sur un affût à châssis dont le poste de mer est dans le plan longitudinal, et qui, par un croisement de circulaires en cuivre fixés sur le pont, peut être porté en batterie à chacun dut
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nbordt de chasse tribord et bâbord, Joum. ofUe. SS fév. (873, I" col.
CIRCULAIREMKNT ijou(«x : || 2* Par lettre circulaire. Je vous invite, H. le préfet, k prévenir circuUirement les percepteurs de Totre départament, qu'à l'avenir.... boy, ministre des finances, Circul. du 4 mars issa.
t CIRCUMMÉRIDIEN, IKNNE (sir-kon-mé-ridiin , diô-n'), adj. Terme d'astronomie. Qui est auprès du méridien. Déterminer la latitude.... t' à l'aide d'une hauteur méridienne ; 2* à l'aide de hauteurs circumméridiennes.... Joum. ofjic. is nov. (87a, p. 7(189, (" col.
t CIRCU.\J\AV1GATEUR. Ajoutez : .... L'inauguration du monument de l'amiral de Krusenstern, le premier circumnavigateur russe, Joum. offic.
<adéC. <873, p. 773S, ("col.
t CIRCUUNAVIUUER (sir-koD-na-Ti-ghé), v. a. Naviguer autour, faire une circumnavigation. Journal ou description du merveilleux voyage de Guillaume Scbouten, fait es années <6<6, 46)6 et (617; comme en circumnaviguant le globe terrestre, il a découvert vers le sud du détroit de Magellan un nouveau passage jusqucs à la grande mer du Sud, Amsterdam, (618.
CIRE. — HIST. Il XVI' s. Ajoutez : Il en œuvre comme de cyre, p. grinooire, Farce, à la suite du Jeu du prince des sols. L'on dict en uug commun langaige que le bien venant de cire s'en va et font comme cire, fromment, Actes et gestes de Genève, Epislre, p. nv.
t CIREUX, ECSE (si-reû, reû-z'), adj. Qui appartient à la cire, ta préparation artifîcielle des acides gras ou des matières cireuses, Joum. ofjxc.
aO nov. (876, p. 8837, 2» COl.
t CISAILLEMENT (si-zâ-lle-man, « mouillées), I. m. Action de cisailler; état de ce qui est cisaillé. Constante spécifique, qui, pour chaque matière, mesure sa résistance au cisaillement, SKmrvENANi, Acad.deïic. Comptes rend. l. lxxxi, p. ((8.
CISEAU. Il 2° Ajoutez : Le ciseau à froid est un ciseau en acier supérieur et d'une trempe excellente, pour attaquer le fer à froid. Un instrument de cette nature est très-propre aussi à soulever une planche clouée, à forcer une porte, etc.
t CISELANT, ANTE (si-ze-lan, lan-t'), adj. Qui cisèle. L'action ciselante produite sur diflérents métaux par des acides, de pibvillb, Joum. offie. 27 oct. (876, p. 77((, 2» col.
CISELE. A;outejr .- 1| 2° Terme de jardinage. Les grappes de raisin de treilles une fois ciselées, c'est-à-dire éclaircies de manière à empêcher les grains de se serrer, sont mises à l'abri des oiseaux.... Joum. oflic. (0 sept. (876, p. 773B, 3' col.
CISELER, Ajoutez : || 6" Enlever, à l'aide de ciseaux effilés, les grains de raisin avortés, ceux qui se trouvent dans l'intérieur de la grappe et qui ne pourraient ni grossir ni mûrir, et ceux qui, tout en étant placés à l'extérieur, sont trop serrés, Rev. horticole, (6 mars (876, n* 6, p. (U7. Il 6° Terme de cuisine. Faire des entailles à un poisson.
t CISELLEMENT (si-zè-le-man), s. m. Action de ciseler les grappes de raisin, c'est-à-dire d'en ôter les grains qui nuiraient au grossissement et à la maturité du reste, Rev. horticole, te mars (876, B« », p. «07.
t OISELLERIE (si-zè-le-rie), S. f. Travail, produit du fabricant de ciseaux. Coutellerie de poche et ciselleries fines, Alm. Didot-Bottin, (87(-72,p. 86U, 4" col. La cisellerie de toutes dimensions, depuis les ciseaux à découper la broderie jusqu'aux cileaux de tailleur, Enquête, Traité de comm. avec fAnglet. t. i, p. 732.
t CIS-GANGÉTIQUE (si-sgan-jé-ti-k'), adj. Qui est en deçà du Gange. L'Inde cis-gangétique.
t CISLEITHAN, ANE (si-slè-tan, ta-ne), adj. Qui est en deçà de la Leitha. Se dit de l'Autriche proprement dite par opposition à la Hongrie.
— ETYM. Cis, et Leitha, rivière d'Autriche qui •e jette dans le Danube.
t3.CI!»rE(si-8t'),«. f. Terme d'archéologie. Sorte de consiruction sépulcrale de l'âge mégalithique, faite en forme de coffre. Les monuments mégalithiques sépulcraux.... peuvent se diviser en trois groupe» : les dolmens, les allées couvertes et les cistes, kL. BSHTRAND, Archêologit celtique et gauloise, p. 26.
— 6TYM. Lat. cista ; grec, xi<rrin, coffre.
t CITABLE. Ajoutez: || 2» Oui peut être cité devant un tribunal. On ne comprend pas bien comment Jérôme de Prague ne vint pas à Constance en même tiimps que Jean Huss.... si Jean Husi était<
citable, Jéréme l'était pour le moins autant que lui, i.ENFAKT, Hist.du Cotuile de Cnntlance. p. ((o.
CITADIN. — HI8T. zvi< «. Ajoutez : CiUtdlnes, des monts de Phocis, apportez L'eipauia audacieuse à ma fiere entreprise, d'aob. 1« Printemps, Paris, (874, p. 23.
t CITERNE, ËR (si-tèr-né, née), adj. Qui est en forme do citerne. Elle [la région du nord-est] utilise les déjections humaines en les transformant en engrais llamand ou courte graisse, engrais liquide qu'elle fabrique dans des fosses eitemées, Riozi, là Frarue agricole, carte n* 7.
CITOYEN. /Ijoute» : ||4» 11 s'est dit pour concitoyen. Couvert du sang de leurs citoyens, haui. Lexique, éd. L. Lalanne. Sylla, étant méchant, rendit ses citoyens bons; et Lysandre rendit ses citoyens pires que lui, bac. ùxiqu», éd. P. Mesnard.
— HIST. Il xiii* 8. Ajoutez: Ne fiiissez citoien [si vous n'étiez citoyen] de parenté majur,Jà fuissiez vus à mort livrez e à dulur. Vie de seirU Auban, publ. par Alkinson, Londres, (878, v. B47.
t CITOYENNETÉ (si-to-iè-ne-té), s. f. Néologisme. Qualité de citoyen. Comme peuple, nous ne sommes pas préparés pour la citoyenneté américaine , E. liONTÉouT , Rev. des Deux-Mondes ,
(5 juin (876, p. 8(5.
CITRIN. Ajoutez : || 2» Aloèscitrin, s'est dit d'un aloès jaune d'or. Aloès citrin, aloès chicotin, et autres. Déclaration du roi, nov. (640, Tarif.
CITRON. Ajoutez : \\ 8* Nom d'un papillon diurne, rhodocera rhamrU, h. pelletier. Petit dict. d'entomologie, p. 20, Blois, (868.
f CIVELET (si-ve-lè), s. m. Nom donné, dans la Gironde, aux boutures de l'osier, les Primes d'honneur, Paris, (870, p. 433.
t CIVELLE (si-vè-l'), ». f. Le lamproyon.
2. CIVETTE. Il Ajoutez : \\ 2* Tabac de la civette, tabac qui se vend dans un célèbre débit de Paris. La fameuse boutique où se vendait le tabac de la civette, éd. fodrnieh. Rues de Paris, ch. x. Il faut être un croquant pour ne pas avoir dans sa tabatière du tabac de la civette, id. ib.
CIVILEMENT. — HIST. Ajoutez : Il XV s. L'avons restitué et restituons à ses bone famé et renommée. ... satisfaction faicte à partie civilement tant seulement, se faicte n'est. Lettres de remission, dans Romania, avril (873, p. 234.
t CIVILISATEUR. Ajoutez : Une foule d'antre» prescriptions [judaïques] venaient d'un temps où l'une des préoccupations des civilisateurs fut d'empêcher leurs subordonnés de manger des choses immondes, renan. Saint Paul, m.
CIVILITÉ. Ajoutez : \\ 8* Terme d'imprimerie. Caractères de civilité, caractères reproduisant à peu près l'écriture ronde cursive avec lesquels on a imprimé la Civilité puérile. On trouve souvent dans les catalogues : tel livre est imprimé en caractères de civilité. Pour varier accidentellement le caractère romain, on employa d'abord l'italique, qui est penché, et dont le type original est de (B02.... on soumit ensuite diverses écritures aux procédés typographiques; ainsi nous avons eu en (666 une cursive française connue depuis sous le nom de civilité. Manuel de typographie. Imprimerie, ('«part. p. 66, Encyclopédie Roret.
t CLADOUE (kla-do-d'), s. m. Terme de botanique. Organe qui a l'apparence d'une branche.
— ÉTYM. KXa6b>STi;, qui est en forme de branche, de x).iSo«, branche.
— À substituer à cladolc, qui est une faute.
f ( . CLAIN. Il 2* Terme de marine. Construction à clain , construction avec imbrication. L'hêtel est tout entier construit en madriers et en planches, suivant le mode usité dans l'architecture navale, connu sous le nom de construction à clain : c'est une sorte de juxtaposition avec imbrication légère qui a pour objet de s'opposer à la pénétration de l'humidité, r. le roy, ilet>. des Deux- Mondes, (Bjanv. (872, p. 46».
CLAIR. Ajoutez : \\ 17* Terme rural. En labour clair, dans une terre labourable qui n'est pas plantée. Ma terre de la Riverie [basse Normandie],... consistant en bâtiments d'habitation et d'exploitation , cours, jardins légumier», terre en labour clair, labour planté et pré , Gax. des TrU). 7-8 sept. (874, p. 85», 3* col. || 19* En clair, se dit d'une dépèche écrite en caractères ordinaires, par opposition à dépèche chiflrée. Quelle peut donc être cette dépêche en clair que le colonel L.... déclare vous avoir entendu lire à la date du 23Î Uas. des Trib. 8 oct. (873, p. »68 , 2* col. Il 19' Le sabre ,au clair, le sabre tiré hors
du fourreau. Lw gendarmée à elwftt, le tabro au clair , faisaient évacuer lee niee voisines en le* parcourant au grand trot, IniUpendant* btigê, dans Gaz. du Trib. *o-fi tTril «S7t,p, Ma, 4' col.
(. CLAIRK. Ajoutez :\\i' Claire on pare 4 eau, bassin de peu de profondeur disposé de manière • retenir l'eau k marée basse, afin de protéger le* huîtres qu'on T parque, Jowrw. oflk. (• avr. t*H,
p. 2823, (•• col.
CLAIRET. Ajoutez : \\ S* Locution proverbiale. Être entre le blanc et le clairet, Atre entre dau vins, être gris, légèrement ivre.
t CLAIRBTTB. AjouUz : || Nom d'»n cépage de la Dréme , <«< Primes d'honneur, p. 70« , Paria ,
CLAIRE-VOIR. Il 1* Ajoutez : || En Normandie, ce mot s'entend de balustrades à jour en pierre de taille.
t CLAIRIfiRË, ËB (klè-rié-r«, rée), adj. Terme de forestier. Disposé en clairière. Le peuplement qui renferme des clairières est dit clairière ou entrecoupé, o. baonbris. Manuel de «yMe. p. a, Nancy, (873. Les peuplements de cette eeeenc* [du chênc-liége] sont d'ordinaire fort elairiéréa, H. FADE, £n^l« sur les incendite de forttt, p. 36.
CLAIR-OnsCCR. ÀjouUz: \\ 8' Anciennement, synonyme de grisaille, manière noire. La gravure exécutée au clair-obscur [à la manière noire], N. oaburri, Letl. du 4 oct. (732 à P. Mariette, dans J. DUHESNIL, Uist. des amateurs franc, t. I, p. 324. Les copies de ces mosaïques exécutée» en clair-obscur ou grisaille,;, dumesnil, Hist.des amateurs ital. p. (29. Il 4° Aujourd'hui, parmi certains artistes et critiques d'art, on nomme clair-obscur les parties d'ombre pénétrées de lumière.
t CLAIR-OHSCURISTB {klê-rob-skn-ri-«f), ». m. Peintre qui traite ses sujets en clair obscur. M. leraëls, qui est un mattre des écoles du Nord, reste fidèle aux traditions néerlandaise.s : il est clair» obscuriste, B. bergerat, Joum. af^. 28 juin (87«, p. 46(3, 2» col.
(. CLAIRON. Ajoutez : 114* Nom du second registre de la clarinette, entre le chalumeau et lee sons aigus. Arrivée i ce point, la clarinette était déjà un instrument assez parfait, et l'étendue de ses trois registres, le chalumeau, le clairon et le* sons aigus, était presque complète, l. pillaut, Joum. offie. 6 janv. (876, p. (O», 2* col. || 6* Nom d'un coléoptère. Le clairon des abeilles dépote dans les ruches sa larve, qui y fait beaucoup de dommage en dévorant les larves des abeilles, H. PELLETIER, Petit dict d'enlom. p. 46, Blois, (««a.
t CLAIRONNER (klè-ro-né), c. n. En Normandie, reluire, étinceler, resplendir. Tout claironne dans cette maison. Ses yeux claironnent de joi«^ DELBOULLE, Gloss. de la vallée d'ïéree , le Havre (876, p. 7».
— ETYM. Cloiron i.
t CLAMEACX. Ajoutez : — REM. Ce mot a UD singulier. Le clameau est une petite barre de fer dont les deux extrémités sont relevées perpendiculairement ; si elles sont dans un même plan, le clameau est dit plat, simple ou à une face; si elles sont dans deux plans différent», le clameau est dit k deux faces.
CLAMEUR. Ajoutez:— REM. Clameur est noti par Malherbe comme hors d'usage : Je voua conseille de ne parler point de clameur», halb. Comment, sur Desportes , t. rv, p. »«4, édit. Lalanne. Clameur avant et depui» Uaiherbe a toujoura ét4 usité.
— ÉTYM. Ajoutez .-Le lat. daman, d'où elamor, représente un ancien thème clama ou clapno, v»nant de calare, appeler, par syncope de l'a; eomparex nomendalor (voy. calenois) : tla-mor, de cla-r«, comme fa-ma de fa-ri.
CLANDESTINEMENT. — H18T. A joutez : Tir* t. Se lesdis complaignans ou aucuns d'culx maintenoient que aucuns eussent aucunes fois peschiet, si averoit ce esté clandestinement ((354), vabin, Archives administr. de la oiUe de Reims , t. m, p. 56.
t CLAPÉE (kla-pée), ». f. Terme de maçon. Action d'appliquer, par jets, du mortier. Eftacer par des clapées de ciment clair les joint» d'une mu raille ou d'un rocher artificiel.
CLAPET. Ajoutez : || S* Planche de 33 centimètres sur (6, traversée au milieu par un morceau de bois, qui d'un bout sert de manche, et de l'autre laisse jouer sur une cheville un petit maillet des- Uné à frapper sur la planche ; c'est l'iMlrumenl
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avec lequel, dans les derniers jours de la semaine sainte, lorsque les cloches ne sonnent plus, les enfants de chœur, parcourant les villaj^es, annoncent aux fidèles l'heure des offices , delboulle, Gloss. de la vallée d'Yères, p. 79.
). CLAQUK. Ajoulei :\\i' Populairement, emporter ses cliques et ses claques, emporter ce qu'on a, ustensiles, malles, bardes. 11 a emporté ses cliques et ses claques et on ne l'a pas revu , delboulle, Gloss. de la vallée d'Yéres, p. 8*.
CLAQUÉ. Ajoutez : \\ 4' Terme de turf. Cheval claqué, cheval dont les tendons des canons sont eu mauvais état, froissés ou distendus.
■f CLARKNCK (kla-ran-s'), s. f. Terme de cordonnier. Sorte de chaussure sans derrière. Peaux de veaux pour articles de corroierie , tels que tiges, bottines, clarences, avant-pieds, guêtres pour l'armée. Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet. t. vi, p. 746.
t CLARIFICATEUR , TRICK (kla-ri-fi-ka-teur, tri-s'), adj. Qui a la propriété de clarifier. On pourrait livrer le sulfate d'alumine clarificateur au prix de 80 à < 00 francs la tonne rendu à Paris, »EPABviLLK,yourn. o/)lc. ( 6 mars 1 876, p. < 856, 2* col.
CLARINETTE. Ajoutez : — REM. La clarinette a été inventée par Denner, facteur d'instruments à Nuremberg, en 4 690, Joum. oflic. 5 janv. <876, p. )09, 2' col.
CLASSÉ. Ajoutez : || Terme de turf. Prix classés, prix qui figurent au règlement, par opposition à prix non classés qui n'y figurent pas, et dont le ministre détermine, chaque année , la répartition et les conditions. Les prix classés sont de i ", de a*, de 3" ou de 4' classe. |{ Un cheval est classé ou non, suivant qu'il a ou n'a pas encore gagné un prix de <", de 2", de 3' ou de i' classe.
t CLASSIFICATOIRE (kla-si-fi-ka-toi-r'), adj. Néologisme. Qui se rapporte à la classification. M. Morgan a réuni en tableaux les systèmes de parenté de cent trente - neuf races ou tribus ; ces systèmes se divisent, selon lui, en deux catégories : le système descriptif,.... et le système par classification.... le système descriptif est le terme final du système classificaloire, liev. des Deux- Mondes, f'nbV. (874, p. 235.
t CLASSIFIER. Ajoutez : || i' Ranger suivant un ordre de valeur ou de temps. Sans recourir aux formalités de notre projet, qui classifie le droit des créanciers suivant l'ordre des inscriptions,
Joum. Offie. 28 iuin I874, p. 4422, 2' col.
CLASSIQUE. Ajoutez :||5°Se dit aujourd'hui, dans le commerce, d'une sorte de soie. Les organsins et trame filature de France ont eu quelques demandes, ainsi que les grèges classiques.... les organsms et trames classiques, titres fins, se soutiennent mieux que les sortes courantes, spécialement les trames, sur les marchés italiens, Joum. oflic. f8 mars 4 872, p. I93(, 3' col.
t CLASSIQUEMENT (kla-si-ke-man), ode. D'une façon classique. Les Ossétiennes qui sont belles le sont absolument, sans défaut, sans tache, classiquement, comme les plus parfaites des statues antiques, le Tour du monde, dans Joum. o{Ac.
23 avr. 4876, p. 2884, 2* COl
t CLADDICANT, ANTE (kl6-di-kan, kan-t'), adj. Latinisme. Qui boite, qui est aflecté de claudication. Deux petites quilles vives, claudicantes, mais allant toujours, r. TÔPFrER, Voyages en xigxag
— ETYM. Voy. CLAUDICATION
■f CLAUSDLE. Ajoutez : Je serai bien aise de la clausule de la diatribe [dissertation] , mais je le suis beaucoup plus de cette clausule de votre lettre.... balzac , Leit. inédites, xxi , éd. Tamizey- Larroque.
t CLAVAI (kla-vè), «. m. Terme d'exploitation houillère. Psammite de l'étage houiller dont les grains siliceux sont réunis par de la sidérose en masse dure et tenace , dewalque, Prodrome de géologie, p. »4.
t CLAVANDIER (kla-van-dié), s. m. Nom , au monastère du mont Saint-Bernard, de l'économe.
— ÊTYM. Lat. cJotJts, clef
t CLAVECINISTE. Ajoutez : || 11 se dit aussi de ceux qui ont écrit de la musique pour le clavecin. H. Heugel... dans la grande édition des clavecinistes qu'il a exposée, Uonil. um'v. «8 juin (867,
f 7«0, V col.
t CLAVÉLISATEUR ( kla-vé-li-za-teur ) , s. m. Celui qui pratique l'inoculation de la claveléo, chauvbau, Aead. des se. Comptes rendus, t. lxvii, p. 747.
t CLA VETE, £B (kla-ve-té, té«), adj. Unni de
CLE
clavettes. Arbres en fer forgé de ferraille, tournés et clavetés avec leurs boites de jonction, Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet. t. u, p. 43).
t CLAVICOUNE. Ajoulei :\\S. m. pi. Les clavicornes, famille de coléoptères, à laquelle appartient l'escarbot.
t CLAYONNER (klè-io-né) , v. a. Garnir d'un clayonnage. De forts pieux de dix à douze pieds de hauteur, qu'il enfonça à moitié dans la voie , et dont il clayonna les intervalles avec des fascines ou branchages, afin d'en former de solides palissades capables de résister à l'effort des flots, Joum.
OfUc. )2 sept. «876, p. 69J8, 2' COl.
— F.TYM. Clayon.
t CLÉDAL (klé-dal), ou CLÉDARD, CLÉDART
(klé-dar), s. m. Terme suisse. Clôture de pré ou de verger, ordinairement à claire-voie et trèsrustique. "Toutefois je m'étais maintenu , lorsque du bas du pré de la cure, apercevant la fenêtre de la petite , et tout à l'entour les arbres, les clédals, les vergers dont chacun me ramenait en mémoire des spectacles d'agrestes amusements et de joies journalières, j'ai eu le cœur gonflé, TÔPFFER, le Presbytère, Lettre clxxvi.
— ÈTYM. Dérivé du bas-lat. clida (voy. claie). CLEF. Ajoutez : || 15° Jeu de clefs ou d'esse,
voy. ESSE 2, n" 7.
— REM. On trouve mettre la clef sur la porte, en parlant d'un négociant, d'une compagnie qui est au-dessous de ses affaires et qui les quitte. Ses affaires n'en vont pas mieux, elle [une certaine compagnie] est sur le point de mettre la clé sur la porte.... maxime du camp, Rev. des Deux- Jlondes, 15 juin < 873, p. 780. Cette locution, soit au propre, soit au figuré, est inadmissible. C'est mettre la clef sous la porte qu'il faut (voy. clef n" 1 , au Dictionnaire). Mettre la clef sur la porte, en ce sens, ne se dit ni ne se comprend.
CLÉMENT. AjouUz : — HIST. XV S. Ho ! clément roy, tant de maux et perilz Sont en passant par ce bois dangereux ! jean johet, le Jardrin salutaire, p. ti6.
t CLÉONIEN (klé-o-niin), adj. m. Le Lion cléonien, le Lion du zodiaque.
— ËTYM. Lat. eleonium sidus, de KXEuvai, ville de l'Argolide.
t CLEPTOMANIE (klè-pto-ma-nie), s. f. Terme de médecine. Genre de folie qui consiste en un penchant irrésistible au vol. Le fou atteint de monomanie homicide, de cleptomanie, de pyromanie, qui, ayant tué un de ses semblables, volé, allumé un incendie, revient à la raison, n'est jamais rendu à la liberté [en Angleterre], maxime du camp, Rev. des Deux-Mondes, i" nov. <872, p. 58. Atteint de cleptomanie [un savant, sous rinfiucnce du haschichl, il volait les montres, les bijoux, avec une habileté que lui auraient enviée les pensionnaires de La Roquette et de Clairvaux, id. ib. || On dit aussi clopémanie (voy. ce mot).
— ÊTYM. K)inT£iv, voler, et manie.
CLERC. Ajoutez : || 6° Clerc d'à bas, dans l'Anjou, nom du contre-maître, dans les travaux de mine. On écrit d'Angers : avant-hier matin, à sept heures et demie, le contre-maître ou clerc d'à bas de la Grande-Maison de Trélazé, après s'être fait descendre dans le puits, vint prévenir M. M.... directeur de cette exploitation , que des craquements s'étaient fait entendre dans la voûte, et que des fissures avaient été aperçues, Joum. oflic.
43 avr. 4876, p. 2676, 2* COl.
— REM. Il est singulier qu'en anglais la locution qui répond à notre pas de clerc soit clérical over.sight. Ici le sens est certainement manquement d'homme du clergé ; au lieu que dans le français c'est manquement d'un clerc de notaire ou d'avoué.
t CLERGEON. Ajoutez :\\i° En Normandie, enfant de chœur, delboulle, Gloss. de la vallée d'Yéres, p. 80
t CLÉRICALISATION (klé-ri-ka-li-za-sion), s. f. Action de cléricaliser, d'inspirer l'esprit clérical. La cléricalisation chaque jour plus grande du bonapartisme, i'Opmion, 3) juillet 4876, 2' page, 3« col.
t CLÉRICALISER (klé-ri-ka-li-zé), ». o. Inspirer l'esprit de cléricalisme. Le prince Gortchakof l'a dit, il regarde avec curiosité si la Franco sera définitivement cléricalisée ;.... si à droite il y a de naïfs fanatiques qui veulent absolument cléricaliser la Franco malgré elle.... en. de mazade, Rev. des Deux- Mondes, 45 juin. 4875, p. 473. X Cette date aussi [en 4 827], on voulut cléricaliser l'armée, le Bien publie. 26 noT. 4 875, 3- page, 2* col. Disons le
CLO
mot, vous avez tenté de cléricaliser la Belgique (M. Bara, à la Chambre belge), Joum. offic.
25 janv. 4873, p. 539, 4"Col.
t CLÉRICALISME (klé-ri-ka-li-sm'), s. m. Néologisme. Terme par lequel les adversaires des doc trines ultramontaines caractérisent l'esprit de l'Église catholique tendant à subordonner l'autorité temporelle à l'autorité ecclésiastique.
t CLICHERIE (kli-che-rie), s. (. Lieu où sont fabriqués les clichés ; nom de cette industrie. Son Excellence s'est arrêtée dans la clicherie et s'est fait expliquer les procédés de' clichage, aujourd'hui si perfectionnés, Joum. offic. 45 juill. 4873, p. 4729, 4" col.
t CLIGNOT (kli-gno), s. m. Voy. saxicole.
t CLIMACTÈRE (kli-ma-ktè-r'), s. m. Age de la vie considéré comme époque critique. Le nombre des générations [dans la généalogie de J. Christ] est 63, nombre mystérieux, et le premier des climactèrcs, comme composé de 7 et de 9, Œuvres de Rabelais, Paris, 4837, p. 429, Table des matières, v° Généalogie.
— ÊTYM. K'iuaxrr.p, âge critique, proprement échelon, de xXipaS, échelle.
CLIMAT. Ajoutez : \\ *• Terme forestier. Canton de bois. Dans la nuit du 44 au 4 5 avril dernier, le feu éclatait dans les bois de la Corbillière, aux climats de Bougy, de Sainte-Marie et d'Annecy, sur 44 points différents [dans le Loiret] , Gaz. des Trib. 5 sept. 4875, p. 858, 3« col. U était dans les bois, à proximité des climats incendiés, ibid. Il 5° Nom, dans les Charentes, des localités par rapport à la qualité des eaux-de-vie produites.
t CLIMATORIAL, ALE {kli-ma-to-ri-al, a-1'), adj. Qui a rapport aux climats. Sur les caractères divers des variétés de plantes importées de diverses régions climatoriales , Bull. Soc. centr. d'Agric. (872, p. 696.
— REM. Ce mot est un barbarisme; il n'y a rien dans climat qui puisse amener la terminaison orial, mise ici par imitation à'équatorial. Si l'on veut former un adjectif, il faut le tirer de climature qui existe, et dire climatural, comme conjectural de conjecture.
t CLINFOC. Ajoutez ; — ÉTYM. Allem. Wein, petit, et Fock, foc.
t CLINORHOMHIQUE (kli-no-ron-bi-k'), adj.
Terme de minéralogie. Prisme clinorbombique, prisme oblique à base rhombe. |{ On écrit aussi klinorhombique.
— f.TYM. KXîvT), inclinaison, et rhombs.
t CLIO. Ajoutez : \\ La 84* planète télescopique, découverte en 4865 par M. Luther.
CLIQUE. Ajoutez : \\ Emporter ses cliques et se» claques (voy. claque au Supplément).
t CLIQUER (kli-ké), v. a. Cliquer, claquer, verbes dénominatifs, avec allitération plaisante, de clic, clac, distribuer des clic et des clac. 11 [Cousin] traite ces femmes [les grandes dames du xvir siéclel comme il ferait des élèves dans un concours de philosophie; toi d'abord, toi ensuite; Jaqueline par-ci. Palatine par-là; il les classe, il les clique, il les claque, ste-beuve. Préface à l'édition Janet des Maximes de la Rochefoucault, p. xx.
CLIQUKTfE. Il 2° Aioutez : Indépendamment des filets, il est des engins et instruments de pêche dont l'usage est quelquefois nuisible, tels sont les appareils en bois appelés soles, bacs, cliquettes, bouraques, cages, paniers, et certaines sortes de nasses, Cire, des Forêts du 28 juin 4829, n° 224.
CLOCHE. Ajoutez : Il 13' Fig. et populairement. Déménager à la cloche de bois, déménager sans tambour ni trompette. Les logeurs parisiens, sans cesse exposés aux déménagements furtifs, à la cloche de bois, comme on dit dans le peuple, ne se gênent pas pour.... le Figaro du 24 mars 4 876. Il 14° Anciennement, cloche de carrière, l'ouverture d'une carrière. Que le nommé Maimbré , carrier à Charonne, sera tenu, dans le jour, de faire mettr» des barrières suffisantes autour de la cloche de i carrière, et que les piliers qui sont à l'entrée seront renversés, Ordonn. de police, 4 5 avril 478». Il 15° Dans le commerce du houblon, la cloche désigne une certaine quantité. On a payé de 34 i 35 francs au dernier marché d'Alost ; 400 francs la balle à celui de Poperinghe;... de 80 à 9o franc» àBischwiller, et les grosses cloches de 55 à 60 fr., Joum. oflic. 30 sept. 4 872, p. 6268, 3° col. Il 16° Sit flet à cloche (voy. sifflet au Supplément).
— REM. Plus étonné qu'un fondeur de cloche», locution qui trouve son explication dans cette phrase-ci : Le cavalier crotcsque arrive en son logis à beau pied sans lance, plus penaut qu'un tm-
CLO
tdour do cloches qui a manqué de métail, ouniN de PBÉFONTAINK , Les maistres d'hoslels aux haltes, It cavalier erolesque et l'apolhicain empoisonné , nouvelles comiques, Paris, (670, p. a)« (cité par H. Ucrrémery, dans Rev. crilique, 20 mars (876, p. <8a).
— HIST. y xiT* s. Ajoulex : ponr pourfîller la cloche [la chape d'une robe], Kandements de Charkt Y, )37«, Paris, (874, p. «80.
— Etym. Ajoutez : Bas-lat. gloggx, dans Vita tancti Slurmi, an 779.
CLOPORTE. ^;ou(ei ; Il J* Populairement, un portier (par un jeu de mots : clôt-porto).
— ÊTYM. Ajoutez : M. Bugge {Homania, juill.oct. (875, p. 3B3), ayant remarqué dans le prov. moderne porquet-4e-crola (Honnorat) , cloporte, a été conduit à une nouvelle interprétation de cloporte {porte restant toujours l'équivalent de porque ou porc). Suivant lui, clo représente le prov. crola, ou i'anc. franc, crote, cru(e, grotte, cave souterraine; le cloporte serait le porc de la cave. Le porquet-decrota provençal appuie beaucoup cette interprétation. Dans certaines parties de la Bourgogne, le cloporte est nommé cochon de cave.
CLOODE. Il 1" Ajoutez : 11 me parait bien difficile d'hésiter à voir dans le taphrina deformans la cause véritable de la cloque [du pécherj, pbil- LIEUX, Bullet. Soc. centr. d'Agric. (872, p. 6)1. Il 3* Ordure dont on débarrasse le blé par le nettoyage, Hém. Soc. centr. d'Agric. (874, p. 477.
t CLOQUÉ, ËE. Ajoutes : Il faut, dit M. Tulasne, laisser sur les arbres les feuilles cloquées, elles tombent d'elles-mêmes, prillieux, BuUet. Soc. tenir. d'Agric. (872, p. 6((.
t CLOQUET (klo-kè), s. m. Dans l'Aunis, morceau de jonc qu'on place entre deux douvelles, pour rendre une futaille étanche, Gloss. aunisien,
CLORE. — HIST. XVI* S. Ajoutez : Vray est que la rigueur de l'inquisition les fait tenir [les Espagnols] clos et couverts [peu communicatifs], 8UY COQUILLE , Dialogue sur les causes des misères de la France, Œuvres, éd. de (6S6 t. i, p. 259 (voy. à CLOS (, n* 2, un emploi semblable de clos et couvert en des auteurs plus récents).
f CLOSaGE (klô-za-j'), I. m. En Normandie, petit verger entouré de haies, avec ou sans habitalion, H. MOisY, Noms de famille Twrmaruis, p. too. Un bœuf piqué du taon, qui, brisant nos closages, Hier, sur le chaud du jour, s'enfuit des pâturages, CORN. Lexique, éd. Marty-Laveaux. L'emmenèrent à bord de leur barque , nus pieds et nues jambes, k travers closages, haies et buissons, s. de cabte- HET, Chr. de Jersey, xviu, p. 82.
— Etym. Closant, part, présent du verbe clore, par le participe passé clos.
t CLOTHO. ijou(ei;||2* La 97* planète téle- •copiijue, découverte en (868 par M. Tempel.
CLOTURE II 8" Terme de lapidaire. Clôtures, facettes triangulaires qui forment le dernier rang et se trouvent reliées aux plats ou losanges, chri- TEN, Art du lapidaire, p. 28. || Doubles clôtures, celtes qui sont coupées en deux.
t CLÔTURER. Ajoutez : || 2» Fermer d'une clôture. La prévenue, qui prétend n'être pas propriétaire d'une impasse qu'un arrêté municipal l'oblige de clôturer comme en étant propriétaire.... Gaz. des Trib. (7 juillet (870.
CLOU. Ajoutez : Il 7° Exemplaire avant les clous, se dit des exemplaires d'une certaine Bible (la Bible de Mortier, Amsterdam, (700, 2 vol. inf') antérieurs à l'accident qui brisa une des planches (les planches sont très-nombreuses dans cet ouvrage); la planche fut reclouée avec soin ; mais la trace des clous se voit dans les tirages postérieurs à l'accident. || 8" Ne tenir ni à clou, ni à cheville, ne pouvoir se maintenir, ni résister. || Cette locution ne s'expliquerait-elle pas par le texte suivant, en un sens qui ne se présente pas tout d'abord : 11 [le pin maritime] la doit [sa ténacité] peut-être à la lutte constante qu'il a dû soiitenir contre le vent violent de la mer, et, comme cela arrive pour l'homme, l'adversité l'a rendu fort; le clou ou la cheville ne résiste pas aux vibrations dans le pin du Nord [il ne tient donc ni à clou ni à cheville]; le pin maritime a la fibre solide > t retient le clou et la cheville, Enquête »ur les inK,endies des Landes, p. 404, (873. Il 9' Sorte de taille du diamant. Après que la pointe supérieure et la pointe inférieure d'un diamant ont été plus ou moins abattues à la meule, on a le diamant à la table; si les
f ointes n'ont été que légèrement abattues, on appelle table profonde, ou clou, suivant l'expres- DICT. OB LA LANGUE FRANÇAISE.
coc
sion française plus exacte, Revue Britannique,
juin. (H76, p. (16.
— HIST. Il XIV S. Ajoutez : Furunculus, gallice
clou, H. DB MONDEVILLE, ms. latin, 7(39, {' (H4.
CLOUfi. Ajoutez :l\f s. m. Le cloué, genre do chaussure clouée au lieud'itre cousue. L'industrie parisienne de la cordonnerie, si supérieure pour la chaussure d'enfants, pour la chaussure de luxe et pour un certain genre qu'on appelle 1« cloué, Joum. ofUc. (7 mai (876, p. 3347.
CLOUER, lia* Fig. Ajoutez : Je me porte trèsbien; je ne sais que souhaiter de mieux, sinon do clouer ce bienheureux état, sév. Leit. 4. sept. («77.
t CLOUURE (kiou-u-r'), s. (. Endroit où un clou est enfoncé. Dos clouurcs qui se touchent. || Emploi de clous. Appareil à clouures.
t CLOVISSE (kio-vi-s'), 1. {. Sorte de coquillage alimentaire, la Vénus verruqueuse (voy. 00- BEUN). Le coquillage dit clovisse est très-apprécié pour la finesse et la saveur de sa chair; mais il ne peut malheureusement, croyons-nous, subir le retard du transport sans être altéré. Phare du littoral, dans Joum. oljic. 4 juin (873, p. 35B(, 3' col.
t CLYMÈNE (kli-mè-u'), s. f. La (04» planète télescopique, découverte en 1868 par M. Watson.
— ETYM. KXuiiévTi, une des Néréides.
t CLYTIE (kli-tie), ». f. U 73' planète télescopique, découverte en (862 par M. Tuttle.
— ÊTYM. KXutCot, une Océanide.
t COACUER (ko-a-ché), s. m. Outil du batteur d'or. Les premiers outils nommés coachers, qui étaient autrefois en parchemin, sont faits aujourd'hui avec du papier inventé par Montgolfier, Enquête, Traité de comm. avec l'Anglel. t. u, p. 29(.
t COAGULABILITÉ (ko-a-gu-la-bi-li-té) , ». f. Qualité d'un liquide coagulable. M. Bernard communique, au nom de M. Glénard, de Lyon, une expérience extrêmement intéressante sur la coagulabilité du sang, H. db pàbvillb, Jouth. offic.
(8 nov. (876, p. 9440, 2« COl.
t COALTAREMENT (kôl-U-re-man), t. m. Action de répandre du coaltar. Plusieurs délégués de l'Académie des sciences ont reconnu et affirmé les bons efiets obtenus du coaltarcment de grands vignobles, comte de là vergni, BuUet. de la Soc. centr. d'Agric. (875, p. (20.
t COALTARER (kôl-ta-ré), V. a. Enduire de coaltar. En mars et avril, la vigne étant taillée et profondément déchaussée, on coaltare au gros pinceau la tige dépouilléede ses vieilles écorces,.. h. de PARviLLE, Joum. ofic. 7 avril (876, p. 2B(0, 2* col. Le sable fin pur, le sable coaltare, le coaltar seul ou en mélange avec le plâtre, n. lloubes, dans Trav. de la Comp. départ, contre le phylloxéra, Perpignan, (874, p. ((8.
fCOASSURANCE (ko-a-su-ran-s'), ». f. Assurance dans laquelle les assurés s'assurent mutuellement. U résolut de fonder une nouvelle société qu'on appelle le Héron, compagnie d'assurances et de coassurances dont il arrêta, après un premier essai, les statuts définitifs an mois de mai (875, Joum. des Débats, 30 août (876, 4- page, ('• col.
COATI. Ajoutez : — ETYM. Mot galibl, qui est donné dans l'ouvrage posthume de Margrav, publié par Laet, en (648 (rouun).
COBALT. — ÊTYM. Ajoutez ; Kobolt, nom, dans le Nord, d'un génie des mines, d'une sorte de gnome. Les mineurs suédois, ayant pris ce minerai pour un minerai précieux et le voyant se comporter mal à la fusion, lui donnèrent ce nom pour exprimer la sorte de tromperie qu'ils avaient subie.
f COBIER (ko-bié), (. m. Premier réservoir de la série des chauffoirs, faisant suite à la vasière et partagé en compartiments, Enquête sur les sels,
t COBOURG (ko-bour), ». m. Nom d'un tissu. Si les manufactures saxonnes ne produisaient un tissu dit cobourg, qui, quoique fort inférieur, pourrait, à cause de la modicité de son prix, remplacer les mérinos dans la consommation, Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet. t. vu, p. xxxviu. La fabrique deBradford produit des quantités considérables du tissu dit cobourg ou cachemire d'Ecosse, chaîne coton, à des prix extrêmement bas, depuis 75 centimes le mètre tout teint, ayant »» centimètres de large, ib. t. m, p. 420.
t COCA (ko-ka), ». f. Nom indigène (Pérou) de Verythroxylum coca, Lamarck, dont les feuilles, mâchées par les courriers, les voyageurs, les mineurs, leur permettent de rester un jour ou deux sans prendre d'aliments solides ou liquides.
COCAGNE. — HIST. Ajoutez : || ziv* •. Tuit li
COC.
baron de «a compaignc [compagnie] En $onl dolent et csperdn ; Lor bommo sont U descendu, Où il n'ont pa5 tronveit coquaigna, la Guerri dt UeU en (324, p. (sa.
t ». COCASSE (ko-ka-i'), ». f. Nom, dan* U Soin* française, d'une sorte de bouilloire. La cocasM pan. sue chante «ur les braises; le roqucmar, Ir ''•-peau sur l'oreille, l'accompagne d'un sccoi. sua plein de crlnerie, «— oi oaspahin, V,.^ ^ Bande du Jura, i, <m Primesui dt la bande' dû Jura, Paris, (i«t.
— ÊTYM. M.Bertboud, qui nous transmet ce mol suis.se, dit : • La eocasie a une forme quasi tirotesque, de sorte que, si le mot cocat 'e sens de plaisant, ridicule, éuit né an tymologiede ce mot paraîtrait pen eni:
et l'on dirait que la vue de l'un a évei l'autre. » On pensera au lat. coquere, i . ,
dans l'historique de eocaite, adjectif, on voit que ce mot a signifié coquille; il est probable que cncnttt, ustensile de cuisine, vient de U, par nne assimilation de forme, et doit être rapporté à eofm.
t COCCÉIENS (kokséiin), ». m. pi. SecUteura de Jean Coi on Cocceias (né à Brème en («03, professeur de théologie i Leyde), qui prétendit que toute l'histoire de l'Ancien Testament est la figure et comme le tableau de celle de Jésus-Christ. Souvent, pour abîmer l'auteur, on emploie plus d'intrigues que les whigs n'en ont tramé contre les torys, les Guelfes contre les Gibelins, les molinistes contre les jansénistes, le» coccéiens contre les voétiens, volt. LeU.àAlbergati CapeUi, 23 déc. (780. Il Au féminin. Il m'ajouta qu'il y avait encore quatre coccéiennes en Hollande, et que c'était dommage que l'espèce périt, ID. Dicl. phil. Sottises des deux parts.
— ÊTYM. Cocceius, théologien cartésien hollandais du xvi;* siècle.
t COCCOLITHB (ko^kko lit"), ». {. Calcosphérites rondes ou elliptiques du fond de la mer prises pour des êtres organisés (voy. CAUXtspBÉaiTi an Supplément).
— ETYM. Koxxoc, grain, et )ii*o«, pierre.
4. COCHE. Il 8* Ajoutez : || La voile est en coche, quand une vergue qui porte une voile a atteint U plus grande hauteur i laquelle elle puisse s'élever.
t «. COCHE (ko-cb'), ». m. Cour, dite aussi voirie, placée dans les abattoirs et spécialement destinée à recevoir les déjections provenant de la vidange des estomacs et des intestins des animaux. Le concessionnaire sera tenu de faire enlever des cours de travail les panses de bestiaux dont la préparation lui sera confiée, an fur et à mesure de l'abatage, de les porter et de les vider dans les coches; le matériel employé au transport des panses devra être en bon état et ne pas laisser répandre lesvidangcs dans le trajet des cours de travail aux coches, MATui, Rap. au Conseil municipal de Parie, séance du 9 mars (876.
COCHENILLE. Ajoutez : ... Et ensuite cochenilles avec la petite cochenille, Instruction générale pour la teinture, (8 mars («7(, art. 2(3.
t COCIIERELLE (ko-che-rè-l'), ». f. Espèce de champignon comestible. La cochcrelle et la morille sont très-distinctes et trèssaines, mais elle» sont rares, M" adanson, la Maison de campagne, t. I, p. 303, Paris, (853.
COCHEVIS. — ETYM. Ajoutez : M. Seqaelin, de Nîmes, voit dans cochevis une onomatopée, le cri clair et perçant de cet oiseau étant représenté par coklivi, qui en est le nom en wallon: le cochevit se nomme à Nîmes cmiuiUade (fém.).
t COCBINCHINOIS, OISK(koK:hin-chi-not,nol-z'), adj. Qui est de la Cocbincbine. || Poule cochiuchinoise, poule de grande taille. Regardons ces coqs et ces poules de la race dite cochincbinoise; bêtes ilisfrracieuses, recherchées parce qu'elles sent de forte taille; elles ne peuvent plus du t«at voler, les pattes sont affreusement massives et les ailes raccourcies, blakchabd, Hev. des Deux-Mondes,
(6 juin (874, p. 858.
COCHON. Ajoutez : — REM. Tout le monde connaît la locution : camarades, amis comme cochons. Est-ce bien le cochon dont il s'agit iciT M. Ch. Nisard, Parisianismes, p. 55, ne le pense pas. U y avait dans l'ancien français un mol sofon, sochon, qui signifiait compagnon, associé, et qui vient du latin »ociu». De là il a été naturel de dire : amis, camarades comme soçons ou sochons. Puis, comme soçon ou lochon no se comprenait plus, le lang:ige populaire le transforma en un mot connu, cochon. Remarquez que chouchonner, faire ensemble,
■UPPL. — Il .
COE
existe dans le patois normand ; chocnnnner, posséder, utiliser un cheval en commun, dans le patois du pays de Bray; choehonner, réunir leurs chevaux pour cultiver leurs terres, en parlant de petits cultivateurs, dans le patois picard. Cette discussion de M. Ch. Nisard rend très-vraisemblable gue cochon a été pris pour sochon.
COCHONNET. Ajoutez: \\ i' Nom, en horticulture, des dards que présente une branche d'arbre fruitier. Quelques dards dits cochonnets ont été enlevés et portés sur un pêcher d'une autre sorte. Revue horiicole, )6 sept. 1876, n° )8, p. 350.
t COCKNEY (ko-knè), s. m. Mot anglais employé quelquefois en français. Proprement, quelqu'un qui est né dans le voisinage des cloches de Bow, c'est-à-dire de Bowchurch dans la Cité de Londres. Le cockney, qu'on rencontre si souvent dans les caricatures du Punch, parle mal, et ne sait rien en dehors de la vie de Londres ; il a plusieurs des traits du badaud de Paris. Les nombreux Anglais qui partagent les anxiétés de sir Henry Rawlinson, ne craignent pas, comme les cockneys de Londres, que la Russie mette la main sur les Indes, Rev. des Deux - Mondes , <•' août t875, p. 678.
\ 2. COCO. Ajoutez : || 5' Gros haricot rond trèsfarineux. On cote : haricots flageolets, l'hectolitre et demi, de 70 à 80 francs ; nains étrangers, do 36 à 38 francs;... cocos blancs, de 43 à 45 francs; cocos roses, de 46 à 48 francs, Journ. o(p,c. 28 oct.
1872, p. 6715, !'• col.
t COCONMER, 1ÈRE (ko-ko-nié, niè-r'), adj. Qui a rapport aux cocons de soie. Les claies coconnières.
t COCONNIÈRE. Ajoutez : || 2' Bruyères, dans une magnanerie, disposées pour les cocons. Montée, cûconnière, décoconnage, traitement des cocons, Programnu de l'école d'agrie. de Monipellier, dans Journ. offic. 6 mai 1874, p. 3124, 2- col.
t COCORLI (ko-kor-li), t. m. Voy. tringa.
t < . COCOTE. Ajoutez : || 4* Kille galante. Une certaine Adeline qui représente aux Italiens [y est figurante], et plusieurs autres cocotes de même espèce, Cahier des plaintes et doléances, etc. p. 16, 178», dans CH. nisard, Parisianismes, p. «7. S'il a le moyen d'avoir des laquais et d'entretenir une cocote? Lett. du P. Duchène, 164" lettre, f. 4. J'étais à côté d'une très-jolie cocote qu'on m'a dit ètîre actrice au théâtre de la Nation, ib. Lettre il! ,
t 2. COCOTE. — ÉTYM. Ajoutez : L'emploi de la fonte pour ustensiles de cuisine n'étant pas fort ancien, il est possible que cocote soit un mot de fantaisie, suggéré d'ailleurs par eoquemar.
t COCOTERIE (ko-ko-te-rie), s. f. Manières, langage des cocotes ou femmes légères. C'est la justification de Froufrou, ce père sans dignité, affamé do gandinerie, de cocoterie, protecteur de petites débutantes, alph. iuudet, Journ. offic.
30 août 1876, p. 7384, 1" COl.
— 6TYM. Cocote 1.
CODE. Ajoutez : Il 6° Code de signaux, ensemble de signaux à la mer convenus entre les nations maritimes. Que le Brésil avait adhéré aux propositions du gouvernement impérial pour l'adoption d'un code de signaux maritimes international, Jfonil. univ. 22 juill. 1868, p. <092, i" col.
CODËBITKUR. Ajoutez : \\ ka féminin, codébitrice. Si la dame G.... n'est codébitrice, ni solidaire, ni conjointe avec son mari... Gaz. des Trib.
27 oct. 1875, p. 1034, 2» col.
t COURILLOT (ko-dri-llo, U mouillées), t. m. Nom, dans l'Oise , du pois gris , les Primes d'honneur, Paris, 1872, p. 66.
t COÉCUANGISTE(ko-é-chan-ji-sl'), s. m. Celui qui fait un échange avec uu autre. Une convention intervenue pour un échange de bœufs.... qu'évidemment, avant toute réponse de son coéchangiste, il était désarmé quant à la preuve,... Gaz. des Trib. 2 janv. 1876, p. 6, 3« col.
t COÉnuCATlON (ko-é-du-ka-sion), t. f. Néologisme. Éducation en commun. La coéducation des lexes aux États-Unis.
t COKf (ko-èO, t. m. Voy. cuT.
t COKaCER (ko-èr-sé), v. a. Le c prend une cédillodevant oetO:coerçant,cocrçons. || !• Terme didactique. Retenir entre des parois, entre des Ussus. Los uns ayant la propriété chimique de tempérer le mouvement, en en coerçant le principe ; le» autres, donnant à nos organes un ressort dont le principe est le même que celui de la chaleur, PBLLETAN, Clinique chirurg. art. Physiologie, t. Il, f. 866. Il J« Exercer une coercition.
COI
— BIST. XVI' S. Nature, pour cohercer la petu- | lance de la langue, nous a donné les dents et les gencives comme pour rempars. Amant ressuscité,
— ÊTVM. Lat. coercere (voy. coERaBLE).
t COÉTENDU, CE {ko-é-Un-du, due), adj. Terme de philosophie. Qui a une égale extension. Tous les docteurs qui ne sont pas cartésiens.... supposent que l'âme est localement présente dans les organes du corps humain, et qu'elle y est coétendue à la matière qu'elle anime, bayle. Note L de son article sur Marguerite de Navarre, sous François I" (voy. au mot navaree).
COEUR. AjojUez : Il 23' Une personne objet de tendresse. Je craignais encore Mme de Caylus, sa nièce [de Mme de Maintenon], son goût et son cœur, qui la connaissait parfaitement, st-sim. t. VIII, p. 225, édit. Chéruel. || 24° Terme de turf. On dit qu'un cheval manque de cœur, quand il ne fait pas son possible pour triompher. || 25" Cœur vert, espèce d'arbre. Le mora (mora excelsa) et le cœur vert {hectandra Rodeii) de la Guyane anglaise, Rev. Britann. fév. 1878, p. 283.
t COFERMIER ( ko-fèr-mié ), s. m. Celui qui a pris à bail une ferme conjointement avec un ou plusieurs autres.
t COFFRAGE. Ajoutez : U 2° Pose, dans les fouilles, de coflres de bois. Pour creuser un puits les moyens de coffrage sont des plus sûrs, Journ.
offic. 22 nov. 1876, p. 8528, 2' col.
COFFRE, ajoute* : || 6' Coffre d'une batterie, masse de terre qui lui sert d'épaulement. || 7" Fig. Être sur les coffres de Malte, être sans argent, ancienne locution aujourd'hui inusitée tirée de ce que les chevaliers de Malte faisaient vœu de pauvreté. Monsieur le chevalier (le frère de M. de Grignan] voulait que vous allassiez sans officiers à Marseille, déclarant que vous êtes sur les coffres de Malte, sÉv. à Mme de Grignan, 26 fév. (689, dans Lett. inédites, éd. Capmas, t. ii, p. 239.
COFFRETIEB. Ajoutez : — HIST. xiV s. Pierre le Fou, nostre coffrier, pour neuf coffres. Mandements de Charles Y, 1376, Paris (874, p. 672.
t COFICUE (ko-fi-ch') ou COTFiCHE ( kot'-fich'), t. f. Nom, i Granville, de l'haliotide ou oreille de mer.
— ÉTYM. Angl. eod/ish, morue.
t COFON DATEUR (ko-fon-da-teur), s. m. Celui qui est fondateur avec d'autres. P.... forma, avec le concours de plusieurs cofondateurs, une société d'assurances à primes fixes contre l'incendie. Gaz. des Trib. lo-n avril t876, p. 364, 2« col.
f COGITATION. Ajoutez ; Je vous renonce, pensées vaines et cogitations inutiles, st François de SALES, Introd. à la vie dévote, i, lo. Tout ce que je vous désire, c'est que vous soyez.... délivré de toutes les cogitations vagues et fluctuantes, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
COGNASSE. Ajoutez : — HIST. XTi' 8. Coignasse, MANTELLiER, Glossaire, Paris, 1869, p. 20.
COGNER. — HIST. Ajoutez : || XIV' s. Bois congné [fendu avec un coin], uantellier. Glossaire, Paris, 1869, p. 20.
t COUER (ko-èr), s. m. Nom, à Belle-Ile, Morbihan, d'un goéland roux, GOugzEL, les Oiseaux de mer, Nantes, (875, p. 12.
COHÉRITIER. Ajoutez : — HIST. xvi' S. Et se nous sommes filz , nous sommes aussi héritiers : héritiers certes de Dieu et cohéritiers de Christ, iloin. vm, 17, Nouv. Testam.éà.. Lefebre d'Étaples, Paris, 1526.
f COHIRANT. Ajoutez : || Substantivement. Il [le comte de Rumford] arriva à ce résultat général que le principal cohibant de la chaleur est l'air retenu entre les fibres des substances, cuvieh, Éloges de Parmentier et de Rumford, u.
COUOBER. — ETYM. Arabe, eohbet ou cohbé, couleur brune ou noirâtre (H. le chanoine Bertrand).
COI. Ajoutez : Il 8* De pied coi, sans bouger, en silence. Attends U de pied coi que je t'en avertisse, corn. t«xt(jiue,éd.Marty-Laveaux. || Corneille, dans les éditions suivantes, a supprimé de pied coi, et a mis : Attends, sans faire bruit, que je t'en avertisse.
COIFFER. Ajoutez : || 16* Prendre pour coiffure, mettre sur sa tête. Â peine Prolerius avait-il reçu l'imposition des mains et coiffé cette tiare adoptée depuis Cyrille.... ah. Thierry, Rev. des Deua- Mondes, 4"-avr. 187», p. 622.
COIFFEUR. Ajoutez : — HIST. xiV s. Dame Tifaigne la coiflere [celle qui coiffe, qui fait des coiffes], Dits d* Watriquet, p. sa».
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t COIGNE (koi-gn'), ». f Dans l'Aunis, cépage rouge à feuilles découpées, à grains gros et séparés, Gloss. aunisien, 1870, p. 9U.
COIN. Ajoutez : || 7' Coin de feu, sorte de vêtement. 1500 vestons dits coins de feu, molleton couleur, bordures de toutes nuances, à 6 fr. 50, Prospeaus, 23 déc. 1875. || 8* Coin du feu, petit siège pour s'asseoir auprès du feu.
t COINCER. Ajoutez : \\ 2» V. réfl. Se coincer, se dit de deux parties d'un mécanisme qui s'arc-boutent et se forcent l'une contre l'autre, de manière k empêcher le mouvement.
t COÏNCULPÉ, ÉE (ko-in-kul-pé, pée), ». t». et f. Celui, celle qui est inculpée avec d'autres. Dès les premiers interrogatoires , C... se mit en contradiction avec ses coïnculpés et notamment avecD...,Goï. deïTrifr. 48-l9maii874,p. 476,2«col. t COIKEAU (koi-r4}, s. m. Nom, dans l'Aunis, d'une espèce de gâteau, Gloss. aunitien, 4870, p. 90.
t COISTRESSK (koi-strè-s') ou COSTRKSSE (kostrè-s'), s. f. Terme d'exploitation houillère. Galerie de direction dans les mines, servant i conduire le charbon des tailles à la descenderie.
t COJURATEUR (ko-ju-ra-teur), s. m. Celui qui jure avec le défendeur, d'après les lois barbares. La plupart des législations barbares règlent avec un soin minutieux le nombre des cojurateurs.
COL. Ajoutez ; || 5' Col de cygne, pièce recourbée qui sert à conduire un liquide, la fumée, etc. Coli de cygne pour bains, et fourneaux de grands établissements, Alm. Didot-BoUin, 487f-7ï, p. 1272, 3' col.
— REM. Le col d'une montagne est insuffisamment défini. C'est le point d'une chaîne de montagne où le faite, faisant une inflexion, offre un passage d'un versant i l'autre, entre les points d'attache de deux contre-forts.
t COLA (ko-la), ». m. Cola, ou noix de cola, ou noix du Soudan ou de Gourou, graines du sterculier, qui, mâchées, font paraître bonnes les eaux saumâtres (voy. sterculier). Les produits fournis par la rivière de Sierra-Leone et ses affluents sont : les arachides, les amandes de palme, le sésame, les noix de colas, le gingembre, l'huile de palme et le café, Journ. offic. 26 fév. 1876, p. 1402. 3' col. [En Afrique] Les noix de colas symbolisent, suivant leur couleur, la paix ou la guerre ; les blanches sont le gage de l'amitié, les rouges équivalent à une déclaration de guerre, ib. 9 mai 1876, p. 3164, 3' col.
t COLATEUR (ko-la-teur),i. m. En termes d'irrigation, fossé d'assainissement.
COLBACK. — ETYM. Voy. kalpaCs, qui est le même mot.
COLCOTAR. — ÉTYM. Ajoutez : C'est l'arabe golgotàr, qui est probablement une altération de X<x)xav6o;, x«)ix«^9l) '*'" une autre espèce de cette substance porte en arabe le nom de caXcant (dozy , p. 257, qui, de la sorte, met à néant la supposition que colcotar soit un mot forgé par Paracelse).
t COLÉRER. Ajoutez : — REM. Corneille avait employé se colérer ; Ne te colère point contre mon insolence, Méliu, iv, 6. Mais, le mot lui ayant été signalé comme suranné, il mit dans les éditions suivantes : N'entre point en courroux contre mon insolence. Pourtant il l'a laissé dans Clitandre, 1,4: Modère ces bouillons d'une âme colérée. 'f COLETTE. — REM. On écrit aussi collette (voy. SŒUR, n' 5).
t COLICHEMABDE (ko-li-che-mar-d'), ». f. Sort« de rapière, dont la partie antérieure de la lame est effilée et taillée en carrelet, tandis que le talon est très-large; c'est une arme de duel (corruption de Kœnigsmark, nom de l'inventeur).
COLIFICHET. .A;'ou(e2 : Il 8° Ustensile qui t«ttdans la poterie.
COLIN-TAMPON. Ajoutez ; — RKM. Il faut effacer la marque t, Colin-Tampon étant à tampon dans le Dictionnaire de l'Académie ; l'Académie écrit Colin-Tampon avec un T majuscule.
— HIST. ivi* s. Ajoutez : Sur le midy ils [le» Rocheloisj firent sortie par la porte de Coigne, et combattirent plus de deux heures, où y en eut force de blessez de costé et d'autre ; estanz retirez crioyent par dessus la muraille, que l'on fist aller les Colintumpon [les Suisses do l'armée assiégeante] à l'assaut, et qu'ils avaient bon coutelas et espées pour découper leurs grandes piques, £«lat de France sous Charles 11, 2« éd. t. u, f' 28», recto (cité dan» Coumer de Vaugelas, 16 juil. 1876, p. 42, qui pense que la locution : S'en moquer comme de colintampon, vient d'un dicton uuil-
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ttir» né «près la bataille de Marignan qui diminua le renom des Suisses; il est plus probable que cette locution signifie seulement s'en moquer comme d'un vain bruit de tambour).
t COI-IOl'lBATEUR (ko-liki-da-teur), s. m. Celai qoi est liquidateur d'une faillite avec d'antres. G..., romme n'ayant été mis en cause qu'en qualité de coliquidateur, demande iétre mis borsde cause, Gat. dn Trib. a? cet. (875, p. <03«, «• col.
t COI.IS.\ (ko-li-ïa) ou COLISE (ko-li-i'), t. m. Mom savant du poisson dit vulgairement are- ©n-ciol { Toy. ce mot au Supplément). Quand la température s'est un peu élevée, le cotise mile étale ses belles nageoires avec plus de coquetterie encore, h. db pxkvillb, Joum. des Débats, n mai <«7«, FevMeton, «• col. Ces derniers [poissons] viennent de llnde, de cet extrême Orient, le pays par excellence de la couleur.... les Anglais les appellent rainbow-fish, ce qui signifie exactement poissons arc-en-cicl ; les naturalistes do profession leur ont donné le nom de colisas.... oct. saciiot, Rev. Britann. janv. 1878, p. 2«o.
I COLLAGE \K (kol-la-jè-n'), (K*j. Qui produit de la colle, de la gélatine. Recherches sur la constitution des substances collagènes, Acad. 4«t $e. Comptes rend. t. lxxxi, p. 2«ï.
— ÊTTM. KéXXa , colle , et gêné (Toy. o« miffixe dans le Dictionnaire).
COLLANT. Ajouttx : {{ S. m. Dn collant, un pantalon collant. Les hommes portent l'habit bleu barbeau ou feuille morte, tes collants de couleur claire, la cravate de mousseline blanche, a. Daudet, Joum. ofic. 21 déc. (874, p. 8466, (•• col.
COLLATÉRAL. Ajoute! : \\ 4* S. m. Nef collatérale, dans une église. En parcourant la grande nef et le collatéral de droite, puis encore la nef et le collatéral de gauche, le visiteur distrait songeait à la grande résolution qu'il allait prendre, Rev. Britannique, juin. t87«, p. (38.
t COLLATÉRALITÉ. Ajoutez : \] f Qualité de ce qui est collatéral, parallèle. La filiation ou la collatéralité de deux manuscrits.
t COLLATlONNEMENT(ko-la-sio-ne-man), s. m. Action de collationner. Les dispositions de l'art. 6 de la loi du 3 juillet (8«(, relatives au coUationnement des dépêches, sont abrogées. Loi du (3 juin * Mi sur la correspond, télégraph. privée, iri. i".
(. COLLATIONNER. Ajoutez : — HIST. XIV s. Jeter les comptes de ladite ville [Abbcville] en pappier et giosser par deux fois en parquemin et ycheus collater et verefier, Rec. des monum. inédits de l'hist. du tiers-état, t. iv, p. (69.
t COLLECTANfiES (kol-lèk-ta-née), ». m. pi. Latinisme. Recueil de différentes pièces.
— ETTM. Lat. coiiectanea, orum, de cum, avec, et légère, choisir.
COLLECTEUR. Ajoutex :\\k' Nom des engins, fascines, tuiles, etc. qui servent à recueillir et à nourrir le naissain des huîtres, Joum. offic. 28 janv. (877, p. 580, 2" col. || 5" Nom, dans les Indes anglaises, d'un haut fonctionnaire des finances.
— HI8T. Ajoutez : XIV* s. Lesdis trois esleuz députeront collecteurs ou receveurs et sergens par villes, ou par parties.... lesquels receveurs ou collecteurs porteront ou envoleront au gênerai receveur ce qu'il auront receu et levé ((348), varin, Archives admin. de la ville de Rernvs, t. ii, v part. p. ((72.
t COLLECTIONNEMENT (ko-lè-ksione-man) , ». m. Action de collectionner, de mettre en collection. Il [le format du Journal Officiel] est extrêmement commode, facile pour la lecture, facile pour le transport et le collectionnement, P. mosin, Joum. offle., 30 juin (874, p. 448(, (" col.
t COLLECTIVIS.ME (kol-lè-kti-vi-sm') , ». m. Théorie sociale qui, supprimant la propriété individuelle, la remet tout entière entre les mains de l'Ëtat, de la société. Quand chacun connaîtra la part qui lui appartient dans le patrimoine commun, il se rencontrera bientôt quelque individualité peu satisfaite du collectivisme, Joum. offic.
t COLLECTIVISTE (kol-lè-kti-vi-sf), ». m. Celui qui est partisan de la possession collective de la propriété. Nous savons ce que pensent les mutuellistes et les collectivistes de la propriété ; nous ne pouvons pas ignorer que la liquidation sociale serait à l'ordre du jour.... Joum. des Débats, 27 octobre (869. On peut très-bien être un communiste, ou, permettez-moi l'expression à la mode aujourd'hui, un collectiviste, par rapport à la terre, et ne pas l'être dn tout pour le reste, lauolois, Journ. o/Hc. 8 mars (872 p. (846, (" col
t C(H.LBCTIVIT£ (kol-lè-kti-Vi-té), ». f. |) t' Néo-
COL
loglsme. Qualité , caractère de ce qui est collectif. Individus, ils (les pétitionnaires) ne peuvent s'approprier les privilège» de la collectivité nationale , Journ. olJlc. (4 oct. (87«, p. 8970, V col. (La commune de Montmorency objectait] que la collectivité des habitants n'avait tiré aucun proHt de la perte subie par le demandeur.... Gaz. des Trib. 24 juin («74, p. «00, (■• col. Il r Formation collective, union collective. Beaucoup de bons esprits pensèrent que l'heure était venue d'emprunter aux pays voisins le régime des collectivité», destinées à protéger les ouvrier» désormais trop isolés, trop faibles pour défendre eux-mêmes leur* intérêts, Joum. offic. (8 nov. (B75 , p. »4»8, c* col. Il S* Dans le langage socialiste, possession en commun. La collectivité, car il semble qu'il y ait d.'ins ce mot de communisme quelque chose qui effraye si naturellement nos populations, que ceux-là qui sont communistes cherchent à se déguiser sous un autre nom ; ils se disent collectivistes.... Joum. o/pc. (872, p. (6(8, .1* col. Il y a des sociétés qui vivent sans être en communauté et dans lesquelles vous avez , pevmettez-moi de vous le dire, la collectivité de la terre, Joum. ofllc. « mars (87», p. (846, ('• col.
— REM. Ce mot, qui, à son origine, a été critiqué, est devenu d'un usage fort commun ; il est, du reste, formé régulièrement de collectif.
t COLLECTORAT (ko-lè-kto-ra), ». m. Fonction de collecteur dans les Indes anglaises. || District sur lequel ces fonction» s'étendent.
COLLÉGIAL. Ajoutez : t| 8* Tribunaux collégiaux, tiibunaux composés de plusieurs membres. Dans tous les pays allemands et Scandinaves, il existe des tribunaux à juge unique , immédiatement inférieurs aux cours d'appel ; ces tribunaux unitaires fonctionnent, dans la plupart des contrées, à côté des tribunaux collégiaux, Joum. offic. 20 août (876, p. 6S(2, ('• col.
COLLER. i;outej ; || 5' Fig. Se coller, être tenu par un fort sentiment. Les femmes, les enfants, les lieux de notre naissance, et autres objets auxquels notre esprit se colle et s'attache avec tant de passion, MALH. Lexique, éd. L. Lalanne.
COLLET. Ajoutez : \\ U* Fig. La taain au collet, de force , impérieusement. Quand l'intention de faire plaisir est pure et nette..., elle nous fait oublier nos intérêts, et, la main au collet, notis traîne au dommage tout évident, maLh. Lexique, éd. L. Lalanne.
— HiST. Il xt* s. Ajoutez : Quand je regarde vos colletz [des dames 1, Qui touchent jusque à la chalnture, SI grans par derrière et si letz [larges]. Le mirouer oui dames, dans Jahrb. fur roman, liter. t. IX, p. 289.
COLLET (ko-lè) DB BUFFLB, ». tn. Sorte de pourpoint fait de peau de buffle, qui était à grandes basques et sans manches. Je vois bien que, si les Muses vous ont fait passer pour un rêveur. Mars ne vous donnera pas un meilleur bruit; vous n'en êtes encore qu'au collet de buffle, et déjà vous no vous souvenez plus de vos amis, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
— HIST. XIV" s. CuUet, ponni vel pellis species, DU CANOB, cuJIicoIum. Une panne de cullet, id. ib. Il XV' s. Un culot, nommé bourse boutonnée de fraisetesdorées, id. ib. Deux bourses à usaige d'homme ou de femme, nommées culoz, id. ib.
— ÉTYM. Au mot collet, n* 6, est eoUet de buffle, avec la définition. Mais M. le docteur Roulln dit que collet de buffle avec sa signification ne peut être rattaché de près ou de loin au collet, venant du lat. coUum ; il y voit un dérivé du lat. cul«u», sac ; avec toute raison, comme le montre l'historique emprunté à Du Gange.
COLLETÉ. Ajoutez : \\ V Terme de vétérinaire. Dents colletées, dents incisives qui, chez le cheval de deux ans à deux ans et demi , prennent un collet , deviennent branlantes et se déchaussent.
t COLLETTE (ko-lè-f), ». f. \\ !• Espèce de colle employée dans les brasseries. Fabricant de gélalatine et collette, colle forte, huile do pieds de bœuf et de mouton, Alm. Didot-Botlin , (874, p. (0(4, ('• col. Il»' Espèce de petit seau, dont le fond est plus large que la partie supérieure, et qui, dans les brasseries, contient la colle employée pour coller la bière.
— f. 7 s M. Colle.
t COLLIBERTS (kol-li-bêr), ». m. pi. || 1* Au moyen âge, espèce de serfs. || t' Actuellement, misérables habitants d'une partie de l'Aunis et du Poitou.
— ETYM. Bas-lat. collibertut, signifiant franc on
COL
tITranehl ensemble. Mais, comme les tlTraneblsM-
ments ne donnaient pa* tonjeurs la plel'
les collibtTU firent de bonne heure dc"
seH* d'une condition mitigée, et ii' '■
U Coutume d'Anjou , par être lii:
des serf». C'eit de coUibertut que <i
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œLMKR. Ajoute» ; |1 II* Collier n- i
grand collier argenté, sorte 4» papi: euphrozyne, plus exactement arg^nmi eujjfir^iTytie, le petit collier argenté, aryynni» ttUne.
COLLI08R. Ajoutez :— RF.M. Richelieu a dit coUiger dans le sens de conclure, induire. Ce q«e je vous dis, je le collige de la conférence que j'eui' le soir à mon arrivée, iXm», etc. («i«, t. vu, p. 315. On le trouve aussi auparavant dans le XVI* siècle : Laquelle estimation de la raonnoye par sols et livres est Imaginaire et tnccrtaiin', comme on peut colligci des escripts de ces deux doctes personnages, Budéc et Senalls, n. oa»- BAUI.T, Discours des principaitx adms surtteompti par escuz, Paris, (578, feuille Bjj (Il n'y a put de pagination).
t COLLIMATKDB (kol-li-ma-teur), ». m. Insliument employé dans les observatoires et servant k la collimation. || Disposition dont on se ttt\ en optique pour obtenir un mince filet lumineux.
— ETYM. Voyez COLUMATION ct U remarque dont ce mot est l'objet.
t COLLOCUTEUB (kol-Io-ku-teur), ». m. Celui qui prend part à un colloque.
— HIST. xvi* s. Les articles accordez entre les collocuteurs [an colloque de Ratisbone, I54(], SLEiDAN, Hist. de l'estat de la religion et rtpublique tous Charles V, p. 2(4, verso.
1 1. COLLOQUES (kollo-ké), v. n. Causer ensemble, s'enli-etenir. Des douzaines de Valaisans et autres colloquent bruyamment dans le vestibule, R. TôpppRR, Voyages en zigzag, Pari», («»o.
— ETTM. Lat. rolioiTui (voy. collouub).
t COLLCCTANT, ANTB (kol-lu-ktan, klan-t'), ttdj. Latinisme. Qui lutte avec, qui est en conflit. Partout Jésus-Christ y apparaît comme le médiateur des penséesdésunieset colluctanies, alex. vi- NET, dans E. RAMBBtiT, A. Tinet, Histoire de sa vit et de ses ouvrages.
— ETYM. Lat. eolluctûri, de eum, atee, et (uetari (voy. luttes).
t COLMELLE (kol-mè-n, t. f. Nom, dans la Haute-Marne, de l'agaric élevé. L'agaric élevé ou colmelle, avec sa bague et son parasol, a. thrubiet, Rev. des Deux-Mntxdes, p. b80.
t COLOCATAIRE (ko-lo^ka-tê-r'), ». m. Celui qui est locataire conjointement avec un autre. Attendu que, de son côté, B.... soutient qu'à l'ég-ard de L.... U n'est pas uu colocataire, mais un véritable locataire, L.... joiiant vis-à-vis de lui le rôle de propriétaire.... Cai. dei Trib. (» nov. i«7S, p. I4I3, 4* col. Il 11 se dit également des divers locataires d'un immeuble, bien qu'ils soient engagés par de» actes di.stincts.
f COLl).MBARD (ko-lon-bar), ». m. Nom, dans la Charente-Inférieure, d'un cépage blanc, let Primes d'honneur, Paris, (873, p. ï«».
t COL()MBAT(ko-lon-ba), ». m. Nom donné k de petits almanachs ainsi désignés d'après le nom du libraire qui les vendait, obimu, CorTe»p. t. v, p. 396. Son Excellence vous prie, madame, de vouloir bien lui envoyer.... une demi-douzaine de colombats proprement reliés, ». i. rouss. Uii. il Mme de Kontaigu, 23 nov. (743.
I COLOMBADD (ko-lon bô), ». m. Nom d'un cépage de Provence, Rev. des Deux-Mondet, (8 janv.
COLOMBE. Ajoute» : \\ i' Dans l'Aunis, outil de tonnelier, sorte de grand rabot dont une cxtréinitérepose sur deux pieds et l'autre sur le «ol, de manière à représenter grossièrement la forme d'uo oiseau, CJo»». ounuien, (870, p. 90.
— HIST. Ajoutez : Il xu* s. AIns que les os (les armées] se fuscent de l'estanc remuées, Lor vient mnlt grans compagne |compagnie de coulunibes bendées [rayées), li flomon» d'Alexandre, p. «94.
t (. COLOMBELLK. — HIST. Ajoutez : XlV 8. Quant Debonnairetez labclo, La douce simple coulombele, Ot dit » moi tout son plaisir, Dits de Wa- Iriquetde Couvin, p. (3.
I ». COLOMBIER (ko-lon-blé), ». m. Nom, dans l'Angoumois, d'un cépage blanc, les Primes d'hojtneur, Paris, (869, p. 3(9,
t COLOMBOPHILE (ko-lon-bo-fi-l), adj. Qui aime, élève des pigeons, surtout des pigeon» voya-
COL
geurs. La Revue colombophile, moniteur des sociétés pigeonnières du nord de la France, Rev. Britann. mars )87«, n« 3, p. 263. Le nombre des sociétés colombophiles est considérable [en Belgique].... les journaux colombophiles belges, Journ. oflic. 8 sept. 4 874, p. «427, (~ col.
— ÊTVM. Colombe, et çiXo;, qui aime.
1. COLON. Ajoutez :\]i° Laine de colon, sorte de laine. Dans la subdivision d'Oran, on trouve une laine connue dans le commerce sous le nom de colon, qui rivalise avec celle des Harrar; ce résultat est dû à des essais d'amélioration tentés, il y a quelques années, par des colons de la province et quelques indigènes, Journ. ojjlc. 8 septembre 4 872, p. 6908, 2* Col.
t COLONAGE. Ajoutez : Le bail à colonage partiaire ou métayage.... c'est le louage d'un héritage rural que le preneur s'engage à cultiver à condition d'en partager les produits avec le propriétaire, BAYLE-MouiLLARD, Projet du Code rural, Session «868 du Corps législatif, p. 65.
t COLONGK (ko-lon-j'), s. f. Terme de droit féoùal. Exploitation agricole reposant sur un contrat d'après lequel le propriétaire du sol répartissait entre plusieurs personnes un corps de biens plus ou moins considérable, à la condition d'une redevance annuelle.
— ÊTYM. Bas-lat. coiont'ca, pour colonia (voy. C(a.0N).
t COLONGER, ÈRE (ko-lon-jé, jè-r'), adj. Qui est relatif à une colonge. Cour colongère. Institutions colongères. || S. m. Celui qui tenait une colonge.
COLONISÉ. Ajoutez : || 2» Établi comme colon. Les frères moraves colonisés à Sarepta, Journ. olfic. 16 mai (872, p. 3287, 2- col.
COLONNE. Ajoutez : || 8' Instrument de distillerie. Il s'en tiendra à la première partie de la distillerie, c'est-à-dire qu'il n'aura que des cuves de fermentation, pour produire ce qu'on appelle des flegmes donnant des alcools de S6 à 40 degrés, et non pas des colonnes pour obtenir par une seconde opération, à savoir la rectification, des alcools marchands de 90 à 95 degrés.... Moniteur universel, 22 juillet 4868, p. 4098, 6' col. || 9° Machine à colonne d'eau, machine dans laquelle une chute d'eau d'une grande hauteur est employée pour communiquer un mouvement alternatif à un piston ; elle est dite à simple effet, lorsque l'eau n'agit que sur une des faces du piston; à double effet, lorsqu'elle agit successivement sur les deux faces. {{ 80° Au barreau de Paris, assemblées formées suivant les colonnes du tableau des avocats. Le zèle et la «onscience qu'on apportera à remplir les devoirs du stage, on les mettra naturellement à assister aux assemblées de colonnes où s'apprennent les règles de la profession, lacan, bâtonnier des avocats. Gaz. des Trib. 49juill. 1874, p. 688, 3" col. Il 11° Porter le chapeau à cornes en colonne, le porter une pointe en avant, l'autre en arrière, par opposition à : porter le chapeau en bataille (voy. BATAILLE au Supplément). Cette expression vient de l'assimilation à une troupe en colonne. || 12° Contrat de colonne, arrangement par lequel un capitaine de navire , voulant négocier sur les marchandises qu'il portera de port en port, demande à des négociants soit de l'argent, soit des effets évalués en argent, à condition de leur donner telle quotité sur le produit qui sera obtenu, le surplus appartenant à l'armateur, au capitaine et à l'équipage dans ^es proportions déterminées. Lo contrat de colonne est surtout usité sur la côte d'Italie. Le professeur [Cresp] s'étendait avec complaisance sur toutes les formes d'association usitées dans les divers pays maritimes, depuis le contrat de colonne, les armements pour la pêche de la morue ou de la baleine, jusqu'aux grandes compagnies....
Gaz. des Trib. 23-24 OCt. 4876 , p. I037, 2° col.
t COLORABLE (ko-lo-ra-bl'), adj. Qui peut être coloré. L'oxychlorure de zinc [pour l'obturation des caries dentaires] est absolument blanc, ou colorable légèrement en gris ou en jaune.
t COLORATKUR, TRICE (ko-lo-ra-teur, tri-s'), adj. Oui produit la coloration. Les expériences de M. Bert sur le caméléon prouvent que les nerfs colorateurs ont beaucoup d'analogie avec les nerfs vaso-moteur», h. de pabville, Journ. ofllc. 36 nov.
1875, p. 9664, 2° COl.
tCOLORIKCR (ko-lo-rl-enr), adj. m. Dans la fabrication des étoffes, rouleau distributeur ou coloricur, celui qui est charge de la couleur empruntée au rouleau fournisseur, qui baigne dans la cuve contenant la couleur à l'état liquide.
COM
1 COLORIGËNE (ko-lo-ri-jè-n'), adj. Oui produit les couleurs. Vibrations colorigènes.
— ÊTYM. Lat. color, coloris, couleur, et le suffixe gêne (voy. ce mot).
t COLORIMÉTRIQUE (ko-lo-ri-mé-tri-k'), adj. Qui a rapport à la mesure de l'intensité des couleurs. Le précipité étant trop faible pour être pesé, sa teneur en cuivre a été déterminée à l'aide d'une méthode colorimétrique, H. de parville. Journal offic. 28 janv. 4 875, p. 752, 2" col.
COLOSSAL. Ajoutez : — REM. L'Académie dit qu'au pluriel colossal n'est usité qu'au féminin. Cet arrêt n'est pas valable, et il n'y a aucune raison pour interdire colossaux.
COLPOKTEDR. Ajoutez : — REM. Malherbe, Lexique, éd. L. Lalanne, a écrit colleporteur.
t COLTAR, s. m. Voy. coaltar.
t COLTARISATION (kol-ta-ri-za-sion), s. f. Action de coltariser.
t COLTARISER (kol-ta-ri-zé), v. a. Enduire de coltar (autre forme de coaltarcr).
t COLTINEOR (kol-ti-neur), ». m. X Paris, ouvrier qui, la nuque garantie par un capuchon de forte toile ou de sparterie, porte sur la tête ou plutôt sur le cou les fardeaux d'un navire qu'on charge ou qu'on décharge, Rev. des Deux- mondes,
4" nov. 4867, p. 483.
— ÊTYM. Mot singulier; la véritable orthographe serait-elle colletineur : qui porte sur le collet?
COMBIEN. Il 1° Ajoutez : Combien avec ellipse du verbe. Attendre à la mort, combien dangereux I Boss. Panég. de saint Sulpiee.
t COMBINABLE. Ajoutez : L'expérience de plus d'un siècle.... a convaincu spécialement l'Autriche que rien n'était plus combinable avec la sûreté complète et durable de ses propres États épars et entourés d'ennemis puissants, qu'un relâchement et une complication des ressorts internes de cette formidable monarchie |la France], qui détourneraient à l'avenir son énergie des entreprises étrangères. Dépêche autrichienne de 4 794, dans Revue critique, n° 28, 40 juillet 4875, p. 27.
t COMBINATION (kon-bi-na-sion), ». f. Action de combiner. La diverse combination de ces deux manières d'agir forme quatre sortes de tragédies, à qui notre philosophe attribue divers degrés de perfection, corn. Disc, sur la tragédie.
— ÉTYM. Combiner. Combination, aujourd'hui inusité, se trouve en d'autres auteurs ( voy. combinaison à l'historique).
4. COMBLE. — HiST. A;'outejr .-xn' s. En laquelle conissance [des bienheureux] croist li combles del reguerredon, li Dialoge Grégoire lo pape,
COMBUSTIBLE. 4;outeX : || Fig. ...Un bâtiment de bois et de paille ; je parle avec l'apôtre, qui nous représente par là les péchés, matière vraiment combustible et propre à exciter et entretenir le feu de la vengeance divine, boss. Panég. de ste Catherine, 4.
COMÉDIE.^;outeï:— REM. 4. Au xvii* siècle, comédie s'est dit au sens de pièce, tragédie ou autre. Voilà Bajazet; si je pouvais vous envoyer la Champmeslé, vous trouveriez cette comédie belle, sÉv. 9 mars 4 672. J'ai vu Ariane pour elle seule [la Champmeslé] : cette comédie est fade, id. 4" avr. 4 672. Ses premières comédies [de Corneille] sont sèches, languissantes, et ne laissaient pas espérer qu'il dût ensuite aller si loin, comme ses dernières font qu'on s'étonne qu'il ait pu tomber de si haut, LA BHuy. 1. 1| 2. Le Théâtre Français, le seul oii l'on joue régulièrement la tragédie, s'appelle absolument la Comédie Française.
— ÊTYM. Ajoutez : D'après l'étymologie par xû)io(, la comédie aurait été proprement le chant, dans les fêtes de Bacchus; d'autres y voient xwjiin, village : chant des villageois durant la vendange.
COMÉDIEN II 4° Auteur comique. Poquelin (Jean-Baptiste), comédien fameux, connu sous le nom de Molière, bayle. Commencement de l'article Poquelin. || B* Fig. X la comédienne, en décevant comme par une sorte de comédie. C'est ainsi qu'il [le cardinal de Richelieu] jouait une continuelle comédie avec MM. du Conseil et le clergé, comme en toutes ses autres actions ; car il avait l'esprit à la comédienne ; aussi a-t-il autorisé la comédie, l'introduisant dans son palais Cardinal par un esprit bien contraire à celui de tous les anciens Pères de l'Église montchal, Mémoiret, t. ii, p. 69.
t COMESSATION (ko-mè-sa-sion), j. (. Latinisme. Repas, festin. On a donné des thés, genre de comcssation tout à fait extraordinaire, brillat-sa- VARiN, Phytiol. du goût, Méd. xxvu.
COM
— 8TYM. Lat. comessationem, eomissationem, d* comissari, se livrer au plaisir de la table, de xûno;, repas de fête.
COMIQUE. Il 8° Ajoutez : || Le haut comique, voy. haut, n° 4 3, à la fin.
COHMA. Ajoutez : || 4°, Papillon de jour, appelé aussi la bande noire, papilio comma; le comma blanc, papillon de nuit, noctua comma.
COMMANDE. Ajoutez : || 6° Ancien synonyme de cheptel de fer. Le cheptel connu, dans les anciens usages de la Bresse, sous la dénomination de commande, et d'après lequel, l'estimation étant faite à l'exègue, soit à prix réduit, l'excédant du bétail se partageait par moitié entre le bailleur et le preneur, Gaz. des Trib. 4 8oct. 4874, p. 999, 4" col. Et, subsidiairemcnt, que la convention intervenue est celle que d'anciens usages ont établie en Bresse, sous la dénomination de commande, t'b. 2« col.
COMME. Il 1* Comme il faut. Ajoutez : Comme il convient. En de si calmes provinces Saurait-on excuser le crime De ne régner pas comme il fautî MALH. Lexique, éd.h. Lalanne. Énée.... ne le porta pas seulement [son pèrej,mais... l'emporta comme U faut, et le mit au nombre de ceux que Rome a depuis adorés, id. tb. Donner comme il faut [donner à quelqu'un qui le mérite], id. ib.
— REM. Ajoutez : Il 7. Avec comme »» Régnier a mis l'imparfait du subjonctif : Comme si leurs désirs dépendissent de nous, Sat. vi ; Comme si notre jeu fût au roi dépouillé. Sol. ii. 1| 8. Comme, signifiant de même que, peut être remplacé par que au second membre de phrase. Comme nous avons déjà dit, et que nous le verrons plus clairement ailleurs, boss. Connaiss. i, 47.
COMMENCER. Ajoutez : || 8° Se commencer, avoir un commencement. Quand le mot qui suit sn commence par une consonne, corn. Lexique, ed Marty-Laveaux.
COMMENDATAIRK. Ajoutez : — HIST. XVI' S. Et si, elle ne vaut pas trois mille livres de revenu, dont il en faut donner beaucoup plus de la moitié pour l'entretien de l'abbé commendataire, brant. François I".
t COMMENSALISMK (ko-mman-sa-li-sm'), s. m. Terme de zoologie. Condition d'êtres vivants qui habitent et se nourrissent ensemble. Y avait-il là simple cohabitation, simple commensalisme, pour employer le mot appliqué à certaines associations d'animaux, celle par exemple de l'huître et des petits crustacés déjà connus d'Aristote sous la nom de pinnothères? planchon, Rev. des Deux- Mondes, 4 5 juillet 4874, p. 459.
— ÉTYM. Commensal.
COMMENTAIRE. — HIST. XVI* s. Ajoutez : Et en iceulx [souspirs] peult on obtenir plus de grâce, d'intelligence et de congnoissance de Dieu et de ses sainctes escriplures, que en lisant les commentaires et escriptures des hommes sur icelles, Epistre exhortatoire aux Epistres, Nouv. Testam. éd. Lefebre d'Étaples, Paris, 4 525.
COMMENTATEUR. Ajoutez : || 2° Celui qui explique, qui donne une instruction sur un objet Nous remarquons au banc des savants étranger» M. Hilgard, commentateur des poids et mesures, undesgéodésistes les plus éminentsdes États-Unis,
H. de PARVILLE, Joum. 0^. 26 mai 4 872, p. 3522,
2° col. Il 8° Adj. Titre commentateur, titre d'une pièce qui la commente, en indique le sujet. Pour revenir aux titres commentateurs, que dites-vous de celui-ci de notre ami Cerisantes...? Balzac, Lett. inédites, ix, éd. Tamizey-Larroque.
COMMEBÇABLE. Ajoutez : \\ Valeur commerçable, valeur marchande. Les bois trop jeunes pour avoir une valeur actuellement commerçable, seront estimés d'après leur produit présumé à l'âge où ili commenceront à remplir cette condition. Décret du 4 9 mai 4 857, art. 4 3.
COMMERCE. Ajoutez: \\ Commerce général, spécial, voy. ces mots.
î' COMMERCIALISER (ko-mèr-si-a-li-ré), e. a. Néologisme. Rendre commercial. Le progrès de la richesse et le développement des institutions de crédit ont tendu à commercialiser l'intérêt, même dans le gros des transactions civiles, coubnot, CoTWi'd. sur la marche des idées, t. u, p. 330.
t COMMERCIALITÉ (ko-mèr-si-a-li-té), ». f. Il !• Caractère commerciai de valeurs, d'effets Que la commercialité des titres [chèques] falsifiés ne pouvait résulter de la fausse signature d'un commerçant ; qu'il fallait encore la preuve que l'acte falsifié se rapportait à un acte de commerce. Gaz. des Trib. 4 oct. 4873, p. 964, 4' col. Il 2° Situation de commerçant. Sur le moyen tiré de U non-com-
COM
merciallU da défendeur , qui prétendait n'avoir pas agi en qualité de commerçant, Cai. des Trib. i avrii (874, p. SI 7, s* col. Dans aucune de ces causes de gain [d'un clief de claque] on ne surprend la spéculation, c'est-à-dire la commercialité elle-même, ib. ta avril (874, p. 865, 3" col.
< . COMMIS, part, passé. Ajoutez : || 6' Qui a subi l'opération du commettage. Un cordage est dit commis au tiers, au quart, scion qu'il est plus court de i/3, de </4, que les torons qui le composent.
COMMISSION. Ajoutez : || Commission départementale, commission qui est chargée de statuer sur les cas de réforme des militaires, pour infirmités contractées hors des armées ou blessures retues hors du service.
t CO-MMISSURANT, ANTE(co-mi-su-ran, ran-f), adj. Terme d'anatomie. Qui procure l'union par commissures. Les fibres commissurantes du cerveau.
COMMUN. Ajoutez : — REM. Deniers communs, s'est dit de l'argent appartenant à une commune. Il semble qu'on a pu aussi peu ordonner sur les deniers communs d'une ville que sur les deniers appartenant à un particulier, boislislb, Coiresp. contrôl. gêner. 1689, p. )7i.
t CO.VIMUNARn, ARDE(ko-mu-nar, nar-d'), s. m. et f. Celui, celle qui a les opinions de la commune de Paris en (87t. (Nom donné par les adversaires.)
t COMMCNAUTAIRE (ko-mu-nô-té-r'), adj. Qui est relatif au communisme. Il s'est fait plus tard.... un travail -de réaction contre la tendance communautaire, CORBON, Journ. offic. s mars 1872, p. (642, 3' col. Le socialisme communautaire, ». ib. p. (643, (" col.
t COMMUNEUX (ko-mu-neû), s. m. Partisan de la commune de Paris pendant l'insurrection de iSH, et, par extension, partisan d'un régime où l'État est une association de communes se gouvernant elles-mêmes. (Nom donné par les adversaires.) t COMMUNICABILITÉ. -4;ou(eî : La quantité des marchandises sujettes à communicabilité [de la peste] est si grande, que la seule dénomination.... Traita des causes, des accidents et de la cure de la peste, 2* part. p. 227, Paris, (744.
t COMMUNICATEUR. Ajoutez : U voilà déjà [Mme Guyon], dans son opinion, communicatrice des grâces, Boss. Relat. sur le quiétisme, ii, 8.
COMMCNICATIF. || 3° Qui communique, qui est joint par des communications. Les cabaretiers ayant des caves chez les bourgeois, les bourgeois chez les cabaretiers, communicatives les unes aux autres, Règlement du 9 avril ( 650.
COMMUNICATION. || 6» Ajoutez : Dans les sièges, communications, boyaux de tranchée en zigzag, qui réunissent les parallèles les unes aux autres, et qui avancent sur les capitales des ouvrages attaqués en étant défilés des assaillants.
( . CO.MMUNIER. Il l'Y. a. Ajoutez: || Fig. Ton zèle autant de fois saura mystiquement D'une invisible main communier ton âme, corn. Imit. iv, (296. Il 4* Se communier, ». réfl. Administrer à soi-même le sacrement de l'eucharistie. Qu'il n'est pas permis au prêtre qui célèbre de se communier soi-même, Uist. du concile de Trente, Iraduct. de le Courayer, Amst. (736, t. i, p. 626.
2. COMMUNIER. Ajoutez : (| 2* Propriétaire en commun. L'eau ne peut exister sans le vase qui la contient; de là cette conclusion que le propriétaire de l'eau est copropriétaire du vase; l'arrêt l'exprime, et, comme conséquence du principe qu'il pose, concède l'action en partage à chacun des communiers, Gaz. des Trib. 2( juin (876, n. 608, 2' col.
t COMMUTATEUR (ko-mmu-ta-teur), t. m. Terme de physique. Appareil qui sert à changer le sens d'un courant électrique.
COMPAGNE. — HIST. Ajoutez : XII' s. La femme cui tu moi donas à compangne, m'en donat [du fruit de l'arbre du paradis], si en manjai, li Dialoge Grégoire lo pape, (876, p. 3(7.
t COMPARABIMTÉ. Ajoutez : La discussion des observations météorologiques, qui, depuis ces dernières années, prennent un caractère de précision et de comparabilité qu'elles ne présentaient pas autrefois, sainte-clairb deville, Acad. des se. Comptes rend. t. Lxxx, p. 7(5.
t COMPARENCE (kon-pa-ran-s'), ». f. Action de comparaître, de se montrer. La cour est à Saiiitoermain.... je m'en irai faire huit ou dix jours de comparence, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
t COMPASSAGE. Ajoutez : \\ a»Terme d'artillerie. A£liou de compasser un canon d'arme à feu.
COM
COMPASSER. AjmiUt : || B* Terme d'artillerie. Compasser un canon d'arme à feu portative, en vérifier l'épaisseur au moyen d'une espèce de compas à grandes branches.
CO.MPASSION. Ajoutez : || 1* Étet de celui qui est à plaindre. Quand vous verrez tous l^es cajoleurs qui vous diront qu'il y a bien do la compassion en votre fait, pensez plutôt à ce qno vous sentez qu'à ce que vous voyez, malh. lexique, édit. L. Lalanne.
t COMPATISSANCE (kon-pa-ti-san-s'), ». f. Néologisme. Caractère, qualité de celui qui est compatissant. La première femme qui m'aperçut, sortit de sa boutique, me donna le bras avec un air de compatissance, et m'aida à me traîner, ciiateaub. Mém. d'outre-tombe (édit. de Bruxelles), t. i, Fourgons du pn'nce de Ligne, femmes de Namur, etc. Ce que nous aimons dans le livre de Mme d'Haussonville [les Dernières Années de lord Byron], c'est cette sympathie chaleureuse, cette compatissance, cette vraie charité dont l'auteur enveloppe, pour ainsi dire, la nature maladive et endolorie de son poète, JOHN LEMOiNNE, Joum. des Débats, (3 févr. (876. Une vive atîection unissait les deux jeunes filles ; la gratitude d'une part, de l'autre la compatissance et l'estime formaient entre elles un lien qui se resserrait chaque jour. Revue Britann. oct. (875, p. 4(3.
+ COMPATRIOTIQUE (kon-pa-trio-ti-k'), adj. Qui appartient à un compatriote, aux compatriotes. Le portrait de P.-J. Proudhon, par G. Courbet, restera comme un témoignage compatriotique d'un maître peintre à un maître philosophe, bOboer, Salons de (86( à (868, t. ii, p. 270.
t C0.MPÊNÉTRAT10N (kon-pé-né-tra-sion), ». f. Pénétration mutuelle. La compénétration de deux substances. La compénétration de l'âme et du corps.
t COMPENSATIF, IVE (kon-pan-sa-tif, ti-v'), adj. Qui compense, qui a le caractère de la compensation. En faut-il conclure que les ver» renfermant des e muets à la fin des mots, par suite de la suppression de l'e muet, deviennent faux? non, parce que la prononciation répare la perte d'une syllabe par des allongements ou des silences compensatifs, darmesteter, Rev. critique, 3 juin (878, p. 374.
t COMPENSATIONNISTE (kon-pan-sa-sio-ni-sf), ». m. Celui qui est partisan des compensations en matière de droits de douane. Dans ces débats [sur les traités de commerce], les uns s'appellent protectionnistes, les autres libre-échangistes; on a même parlé de compensationnistes, Compte rendu analytique de la séance du 22 janvier (870 au Corps législatif, Discours de M. Thiers.
t C0.MPENSAT1VEMENT (kon-pansa-ti-ve-man), adv. D'une manière qui compense. M. le ministre des finances dit dans cette même note à laquelle j'ai déjà fait allusion,... que c'était la maxime favorite de Napoléon I*' : Que, toutes les fois qu'il était nécessaire de créer une dépense nouvelle, il fallait compensativement réduire une dépense ancienne, BUFFET, au Corps législatif, Honit. univ.
7 juillet 1868, p. 889, 4* COl.
COMPÉRAGE. Ajoutez : \\ 3* Dans l'Aunis, fête à l'occasion d'un baptême, GJoss. aunisien, (870, p. 90.
COMPÉTEMMENT. — ÊTYM. Ajoutez : Rabelais a dit compelentement : S'ils [chapons, poulets] ne sont compelentement cuits, Garg. i, 39.
COMPÉTENT. Ajoutez : || 4* Substantivement. Les compétents, le troisième ordre des catéchumènes, le plus avancé.
COMPILER. — HIST. XIV' S. il;ou(«Jt : Jou Nicholes.... ai compiletche livret, Ùist. littér. de la France, t. xxv, p. 62.
COMPLÉTIF. Ajoutez : \\ 1' Qui complète (dans le langage général). Rien de plus périlleux qu'une loi de niveau indexible qui renverserait cet édifice d'activités complétives les unes des autres et harmonisées entre elles, E. caro, Rev. des Deux- Mondes, ("nov. (878, p. 2(.
COMPLICE. Ajoutez : || 3* Fig. et en bonne part. Le sentiment de la justice est le complice ordinaire et nécessaire du sentiment de la charité, V. LKFRANC, Joum. oflvc. 25 mai (872, p. 3488, c col.
COMPLIMENT. Ajoutez .- 1| «° Compliment de roi, compliment qui, comme les jeux de prince, ne plaît qu'à celui qui le fait (locution aujourd'hui hors d'usage). Ne m'obligez pas à faire à ses appas Un compliment de roi qui no lui plairait pas, corn. Lexi(iue, édit. Marty-Laveaux.
COM
COMPLOT. — HIST. xu« S. Ajoutez : Ambedol H glouton eitoient d'un comploit, En U fin tuent Daire pour çou qu'il nianeçoit; L'un) le ficrt d'un coutici, Il autresd'un ei>poU, U Rom»n d'Alexandre,
t COMPLOTEDR. >4;ou(ez: Ce n'est {^ajlecompU des comploteurs, qui, ayant une réputation d'bonnéte homme à détruire.... ». j. ioum. Lelt.i Buwu,
(0 juillet (76a.
t COMI'OIDS. Ajoutez : Le* anciennei désignations et dénombrements faits par les propriétaire* desdites terres, en roulleaux, ou enregistrée* dan* les vieux cadastre* et compoids de* hôtel* de ville, dans lesquels lesdits droits seigneuriaux le trouvent spécifiés, Édit. février («57.
t COMPORTE (konpor-i),«.f. Kspiee de enveaii, quelquefois de la contenance d'une demi-barriqne, servant, dans le Midi, an transport de U vendange qui se fait ailleurs dans des hottes; le* poignée* sont formées ordinairement des branches mêmes du bois employé ; les comportes sont cerclées de fer. Le Gers charriait des arbres, des bois de lit, des comportes, des barriques et divers meubles, Joum. ofjie. 27 juin (875, p. 4«7«, »• col. Apre* quoi, je recouvris complètement de terre le corps [d'un homme assassiné], et je mis une comporte d'eau sur cette terre, Cas. det Trib. s» juill. ie7«, p. 740, 3' col.
— ÊTYM. Voy. COMPORTEK à llùstoriquo et i l'étymologie.
COMI*OSANT. Il f Terme de mécanique. On aura une meilleure définition en mettant ceci : Forces composantes, se dit de plusieurs forces qui agissent simultanément sur un même point, et qui peuvent être remplacées par une force unique nommée résultante. ;| S. ^. Une composante, chacune des forces, des accélérations, dans les(|uclles une force, une accélération résultantes peuvent être décomposées. || Mouvements composants, se dit du mouvement relatif d'un corps par rapport à de* axes mobiles et du mouvement de ces axes par rapport à des points de repère fixes ou mobile*. Il Vitesses composantes, vitesses des mouvements composants. ||3* Dans le langage général, une action, une influence qui entre dans la composition d'un résultat. À côté de ces composantes [latitude, altitude, direction générale de* vent*] immui;ble* du climat, il exiiite plusieurs composantes secondaires qui peuvent modifier très-sensiblement la résultante, Joum. o/Jlc. (6 août I87t, p. tM4,
2' col.
( . COMPOSE. AjouUz : || 4' S'est dit , en aneienf
termes d'impôts, des individus qui avaient une composition, un abonnement pour certains droits. Ils [les fermiers des aides] donnaient à chaque marchand composé la permission de sortir une mine de sel sans payer aucun droit d'issue, BOis- LisLE. Corresp. det contrôl. ginér. («sa, p. sq.
COMPOSITEUR. — HIST. Ajoutez : xiv s. X l« [la] fin que il soit dit et sentencié par vous, seigneur arbitre et amiavie compositeur..., Bi6t. des chartes, (875, 3' et 4' livraison, p. »»o, lïio.
CO.MPRENDRK. Ajoutez :\\V Comprendre quelqu'un, entrer dans ses pensées et dans ses sentiments. Au nom de Dieu, monsieur, aidez-moi de vos lumières, vous l'avez connu [M. de Lamoignon qui venait de mourir] et vous l'avez compris, BussY RABUTiN, Lettre au P. Rapin, (2 déc. («77, citée par M. Régnier, sÉv. t. v, p. «05.118* Se comprendre, avoir l'intelligence de soi-même. Vaincue, elle [notre Ame] ne peut se rendre, Et d« saurait ni se comprendre. Ni consentir à s'ignorer, LAMOTTE, Odes, l'Homme. || •' Se comprendre, comprendre exactement ce que l'on veut dire et c« que l'on dit.
— Hisr. lu* s. Ajoutez: [comprendre au sens de saisir par la pensée, tnteUigere] La pense [pensée] ki.... soi travailhet, anz ke [avant que] ele alcune chose en [de Dieu] puist compenre, Job, p. 473.
COMPRESSION. Ajoutez : \\ 4' Terme de mineur. Globe de compression, synonyme de fourneau sur chargé.
COMPROMETTRE. Ajoutez : — REM. Compromettre de, neutralement, s'est dit au même sens que nous disons compromettre activement. U me serait honteux qu'il [mon nom] y passât [à la postérité] avec cette tache, et qu'on pût à jamais me reprocher d'avoir compromis de ma réputation, CORN. Lexique, édit. Marty-Laveaux.
t COMPROTECTEUR (kon-pro-tè-kteur), I. m. Celui qui exerce la comprotection. Si on ne pouvait gagner ce point que le pape proposât tous les
CON
bénéSces de Franco, l'on se pourrait relicher à ce que M. le cardinal Bichi les proposât comme comprotecteur, quand il serait à Rome, le pape les proposant cependant, Richelieu, Lettres, etc. t. vi,
t COMPROTECTION(kon-pro-tè-ksion),ï. f. Protection exercée de concert par plusieurs. Le principal point est celui de la protection dont on ne permet pas à M. le cardinal Antoine de faire la fonction; sur quoi, tout le procédé que l'on a tenu, depuis que la comprotection lui fut donnée, ne peut être que très-sensible à Sa Majesté, bichelieu, Lettres, etc. t. vi, p. 53 (1638).
t COMPROVINCIAL. Ajoute! : Nous avons des vies de saint Basien et de saint Gaudoncc, comprorinciaux et contemporains de saint Ambroise, Boss. Déf. tradit. comm. ii, 29.
t COMPTAGE. Ajoutez : \\ 2* En général, action de compter. Le sens de la tonalité n'est pour le physicien, comme le flair et la dégustation pour le chimiste, qu'uu réactif susceptible, à la rigueur, d'être remplacé par des appareils ingénieux de mesure et de comptage, coubnot. Matérialisme, vitalisme, rationalisme, Paris, <876, p. 49. ||3' En termes d'imprimerie, l'opération par laquelle l'imprimerie s'assure du nombre imprimé de chaque feuille d'un ouvrage avant la remise de celte feuille à l'assembleur.
COMPTANT. Ajoutez : || 4* X l'octroi de Paris, le petit comptant, recette qui, ne dépassant pas un franc, n'exige pas l'emploi du timbre d'acquit; grand comptant, recette qui dépasse un franc. Tout article, faut-il le dire? est muni d'un numéro d'ordre, qu'il soit au petit comptant ou au grand comptant, maxime du camp , Rev. des Deu^Mondes,
t" fév. <874, p. 633.
— REM. Ajoutez : Il 2. Avoir de l'esprit argent comptant ; Marivaux paraît être le premier qui ait introduit cette forme dans le français. Il [Panard] n'avait de l'esprit que quand il écrivait, il ne l'avait point en argent comptant, comme disait M. de Marivaux, collé, Journ. t. ni, p. «97. Avoir de l'esprit argent comptant, est une forme imitée du latin : ingenium euin »ji numerato habere, a dit Quintilien d'un avocat qui parlait facilement sans préparation, Inst. orat. vi, 3, n° m.
COMPTE. Ajoutez ;— REM. J. J. Rousseau a dit: Tourner à compte, pour : être avantageux. Ils aimeront mieux me faire une rente viagère, ce qui, vu mon âge et l'état de ma santé, leur doit probablement tourner plus à compte. Lettre à du Peyrou, (3 déc. <764.
COMPTÉ. Ajoutez : — REM. On pourrait croire que à pas comptés veut dire simplement à pas dont on fait compte un à un. Ce n'est pas la vraie interprétation ; il y a quelque chose de plus, et à pas comptés veut dire à pas que l'on paye, dont on tient compte. Cela se voit par cet exemple : S'il faut instruire quarante procès l'année, aller chercher les témoins dans des lieux éloignés, prendre les coupables, les mener aux juges de la compétence, les ramener pour les juger déflniti- Tement, et que tout cela se passe à pas comptés [en payant pour les allées et venues], le chapitre de dépense sera gros (7 mars <684), boislisle, Corresp. cnntrM. gén. des finances, p. <6.
tCOMPTK-GOUITES (kon-te-gou-f), s. m. Nom, en pharmacie, d'un instrument destiné à doser les gouttes médicamenteuses, de manière qu'elles pèsent toutes un poids uniforme de cinq centigrammes
t COMPTEREAU (kon-te-r6), s. m. Nom d'une pièce de comptabilité fournie par quelques agents des administrations financières. Si le ciel on mon choix eût mis ma destinée, Je n'irais point courir de bureaux en bureaux, Vérifiant journaux, bordereaux, comptereaux, l. bac. Lettre àJ. B. Rousteau, 29 nov. (73(, Œuvr. édit. <8U8. Il est également nécessaire qu'ils [les inspecteurs] rédigent deux comptereaux pour le timbre, l'un 'd'après les restants en nature portés au comptoreau du précédent trimestre, l'autre.... Circulaire du 28 prairial an vu. Comptereau des ivacettes et dépenses opérées pendant l'exercice 18, tant sur les consignations que sur les avances provisoires pour frai» judiciaires et autres. Cire, des contr. indir. )8 déc. I8i9, n'44. Les comptereaux des amendes, des consignations, des avances à régulariser..., qui font partie intégrante du compte, seront, comme par le passé, produits en double expédition, C'tre. de la compt. pu6(. du H jnill. (871, n* 971.
f CONAQ (ko-nak'). I. m. Sorte d'embarcation du
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Bosphore. Les femmes, les agas, les efTendis et
les pachas retournent dans les conaqs.... Journ. offic. 8 janv. <876, p. 208, 2* col.
t CONASSIÈRE. Ajoutez : — REM. C'est un synonyme grossier de femelots ; un matelot n'oserait pas prononcer ce mot devant un officier.
t CONCASSAGE (kon-ka-sa-j'), s. m. Action de concasser. Séparation des fourrages, ensilage, concassage, coupage, École forestière. Programme, <876, p. 404.
CONCÉDER. — HIST. Ajoutez : xv s. X Dieu doncquos duquel tout bien procède, Humble à genoux de bon cœur je suplie. Qu'à moy pécheur de sa grâce il concède Que mon œuvre soit par lui accomplie, jean jobei, le Jardrin salutaire, p. uo.
CONCEPT. Ajoutez : — REM. Il s'est dit en parlant d'œuvrcs d'art; aujourd'hui on dirait conception. Il [Le Brun] en avait disposé les parties auxiliaires et accessoires avec tant d'art.... que chacune semblait ajouter à l'unité et à l'harmonie du tout ensemble do ce merveilleux concept, de montaiglon, Hist. de l'Accui. de peinture (Mém. attribués à H. Testelin), t. ii, p. 33
■[ CONCEPTIONNEL, ELLE (kon-sè-psio-nèl, nè- 1'), adj. Qui a rapport aux conceptions, aux idées, aux créations de l'esprit. On a dit que les hérésies n'étaient que des nuances conceptionnelles d'un même fait ou d'une même idée.
t 2. CONCERTANT, ANTE (kon-sèr-tan, tan-t'), adj. Qui concerte, combine. Une tête théologique coordonnante et concertante, ste-beuve, Port- Royal, t. IV, p. 435, 3« éd.
■[ CONCESSIBLE (kon-sè-ssi-bl') , adj. Qui peut être concédé, accordé. La contenance des terrains miniers exploitables par galeries et concessibles est plus grande qu'on ne l'avait cru d'abord, tandis que, au contraire, les terrains rainiers exploitables à ciel ouvert et non concessibles sont d'une étendue moindre, Extr. du Monit. belge, dans
Journ. offic. 3) OCt. (873, p. 6638, ("col.
t CONCEVABILITÉ (kon-se-va-bi-li-té), s. f. Néologisme. Qualité de ce qui est concevable. Pour les anciennes philosophies, l'univers est un tout infini où l'intelligence humaine se promène sans trouble et sans terreur, donnant aux principes qu'elle suppose une égale infinité, n'y laissant au cune place oii elle n'introduise sa raison, le droit de concevabilité et celui d'inconcevabilité.... É. UTTRÉ, Auguste Comte et Stuart Mill, p. (8,
CONCEVOIR. Ajoutez : || S' Se concevoir, avoir la conception, l'intelligence de soi-même. Sans cesse il [l'esprit] s'efforce, il s'anime, Pour sonder ce profond abîme, 11 épuise tout son pouvoir ; C'est vainement qu'il s'inquiète ; Il sent qu'une force secrète Lui défend de se concevoir, lamotte, Odes, l'Homme.
— ÉTVM. Ajoutez . La forme fictive conceputus se trouve réalisée dans le roumain conceput au masculin, conceputa au féminin, de concepere.
t CONCILIABILITÉ (con-si-li-a-bi-li-té), t. f. Qualité de celui qui est apte à concilier. Un contemporain et un ami de Turgot a écrit avec justesse que ce ministre était tombé par défaut de conciliabilité, Journ. offic. 20 janv. (877, p. 432, ("col.
t CONCILIAIRE. Ajoutez : L'aversion que saint Grégoire de Nazianze avait conçue contre toute assemblée conciliaire, Mém. de Trévoux, (726, 1. 1, p. 423.
t CONCION (kon-si-on), t. f. Terme vieilli. Discours en public. Il [Pasquier] voudrait bien que les sermons s'appelassent le prêche ; car ce mot lui revient mieux que celui de sermon ou de concion, OARASSE, Recli. des recherch. p. 722, dans la- CURNE, au mot prêche.
— HIST. XVI' s. La concion que flt Gargantua es vaincus, rab. Garg. 6U.
— ErvM. Lat. concionem, proprement assemblée convoquée, puis discours dans cette assemblée, de cum, avec, et ctere, appeler.
CONCITOYENNETÉ. Ajoutez ; || 2' Qualité de concitoyen. La concitoyenneté [entre les provinces de ce qui est aujourd'hui les États-Unis) s'arrêtait pratiquement aux limites des provinces; chacune d'elles, pour faire cause commune avec ses voisines, u'en conservait pas moins la disposition exclusive de ses ressources financières et de ses contingents, massebas, Journ. offic. 27 juin
tCO.NCOMITAMMENT(kon-ko-mi-U-man), od».
D'une manière concomitante. L'article a été publié récemment et pour ainsi dire concomitam-
ment avee an numéro de journal , Journ. o/Jlc.
7 mars (874, p. (778, c col.
CONCOMITANT. Ajoute! : — «F.si. On dit concomitant de. Les circonstances concomitantes de l'accomplissement d'un phénomène.
t CO.NCORDATAIRE. Ajoutez lia- Qui a rapport au concordat de (8u(. Il y a un corps de doctrines qui s'appelle les lois concor«lalaires, Journ. ofjic. 28 nov. (876, p. 870(, 3* col. X part les dimanches et les quatre fêtes concordataires et quelques autres fêtes qui ont été ajoutées, mais sur lesquelles on obtient facilement un induit du saint-père, toutes les autres messes sont rétribuées, th. 28 nov. (876, p. 8762, (" COl.
CONCORDER. Ajoutez : || 3° Dans les faillites, entrer en concordat. F..., qni était lui-même un ancien contre-maître de la maison L.... et qui, après avoir été réduit à concorder avec ses créanciers , n'avait pas hésité à prendre sa part des dépouilles de la veuve de son patron.... Gaz. des Trib. <" mars (878, p. 206, 2" col.
t CONCORDIA (kon-kor-<Jia), s. f. La 68* planète télescopique, découverte en (860 par M. Luther.
t CONCRAIRE (kon-krê-r'), ti. a. Terme de grammaire et de logique. Donner le caractère concret, par opposition à abstraire. L'opération de concraire nous sert à nous former l'idée des êtres qui existent, et celle d'abstraire à composer des groupes d'idées dont le modèle n'existe pas dans la nature et qui néanmoins nous sont très-commodes pour faire de nouvelles comparaisons et apercevoir de nouveaux rapports entre les résultats de rapports que nous connaissons déjà, destutt os ibacv. Idéologie, p. 86, éd. de (8(7. Remarquez que ces deux opérations opposées, concraire et cibstraire, se trouvent toujours réunies, et sont nécessaires toutes les deux dans la formation de toute idée composée quelconque, id. ib. p. 89.
— REM. Mot très-mal fait, pour lequel il vaut beaucoup mieux dire concréter (voy. ci-dessou» C0NCRÉTEB, et la remarque sur concréter au Dictionnaire). Concraire n'a de bon que sa finale qui rappelle abstraire.
t CONCRÉER (SE) (kon-kré-é), v. réfl. Se former, être formé. En Inde il se trouve du miel, soit qu'il vienne de la rosée, soit qu'il se concréa d'une humeur douce, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
— ÉTYM. Lat. concreare, former, produire, de cum, avec, et creare, créer.
t 2. CONCRET (kon-krè), ». m. Terme anglais. Espèce de béton. Les murs.... ont deux pieds d'épaisseur et sont formés de concret dont les éléments sont : une partie de ciment de Louisville et trois parties de sable, de cendre et des meilleurs résidus extraits des débris de l'incendie, traduit du Tribun de Chicago, da.ns Journ. offic. 23 juin (872, p. 424(, 2' col. D'immenses blocs du concret [de la jetée du port de Jersey] du poids de plusieurs tonnes ont été déplacés et jetés épars çà el là sur le quai, Ëxtr. du Pall Mail Gazette, dans
Journ. offic. (2 déc. (874, p. 8229, (" col.
— ÉTYM. Angl. concrète, béton, concrétion, con cret; c'est notre mot concret, adj.
t CONCRÉTER. Ajoutez : \] Y. a. En termes de philosophie, donner un sens concret, un caractère concret. Qu'ils soient simples ou cultivés, les hommes sont plus ou moins réalistes; ils ont un besoin continuel de tout concréter, clavel, la Philosophie positive, janvier-février (872, p. 93.
t CONCUBIN. Ajoutez : — REM. Concubin, an masculin, est dit appartenir à l'ancien langage de jurisprudence. En voici un exemple dans la jurisprudence contemporaine : Elle est chiflonnière ; elle avait vécu jusqu'à ces derniers temps avec un concubin qui l'a abandonnée. Gaz. des Irib. 6 décembre (874, p. ((70, (" col.
CONCUBINAIRE. Ajoute! : \\ l' Adj. Qui a rapport au concubinage. Tous les jurisconsultes opinent pour la nullité des billets dits concubinaires, Gai. des Trib. (4 juillet (870.
— ËTYM. Ajoute! : Du Gange à concubtnartus. CONCURRENCE. Ajoute! : \\ 6' Il s'est dit pour
rencontre d'idées, d'expressions. Que si l'on remarque des concurrences dans mes vers, qu'on ne les prenne pas pour des larcins, cohn. ClU. Préface.
t CONCURRENCER (kon-ku-rran-sé), «. a. Le prend une cédille devant a et o .-je concurrençais, nous concurrençons. Néologisme. Combattre par la concurrence. Alors.... votre navigation augmentera, et vous pourrei eoucurreucer les marine.^
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étrangères, akiian, au Corps Ugislat. Monit. univ. 4 3 mai 11168, p. «»9, &• col. La chemin do fer du Nord, qui est le plus concurrencé pur les canaux, Disc, au Cnrpt Ugislatifpar M. de Mackau, Compte rendu annlyliqufi de la séance du i février i87u.
t CONOUKRENTIKL, KLLK (kon-ku-rrau-si-el, è-l'), ad). Qui fait concurrence. Il existe réellement dos compagnies concurrontiollos pour les lignes à concéder, Joum. oflic. 4 0 juin 4 872, p. 4U36, 3' col.
t CONCURRER (kon-kur-ré), v. n. Concourir. Cette maxime est nouvelle et as.sez sévère, et je ne l'ai pas toujours gardée; mais j'estime qu'elle sert beaucoup à fonder une véritable unité d'action, par la liaison de toutes celles qui concurrent dans le poëme , corn. Disc, du poëme dram. Je souhaiterais qu'on l'observât invariablement [la règle qui veut que le premier acte contienne le fondement de toutes les actions], quand on fait concurrer deux actions différentes, ID. ib.
— Etym. Lat. concurrere. C'est le même que concourir, qui est seul usité aujourd'hui.
CONDAMNABLE. Ajoutei : — REM. Malherbe a écrit condemnable : Il est des choses répréhensibles qui ne sont pas condemnables , Lexique, éd. L. Lalanne.
t CONDAMNATECR (kon-da-na-tcur), s. m. Celui qui condamne. Ces innocentes et respectables créatures [les époux Montbailli, condamnés au bûcher par le tribunal d'Arras] avaient été accusées de parricide, et jugées sur des allégations qui auraient paru ridicules aux condamnateurs mêmes des Calas, volt. Comm. hisl. sur les (Euv. de Vaut, de la Henr.
— ÉTYM. Lat. condemnatorem , de condemnare, condamner.
CONDAMNATION. Ajoutex : — REM. Malherbe a écrit condemnation : La condamnation de la malice universelle du monde. Lexique, éd. L. Lalanne.
— HIST. XVI" s. Ajoutex : En vérité, en vérité, je vous dis que qui oit ma parolle et croit à celluy qui ma envoyé, il a vie éternelle et ne vient point en condemnation, Èvang. selon saint Jean, v, 24, Nouv. Testant, éd. Lefebre d'Ëtaples, Paris, 4625. 11 [l'evesque] ne soit point novice, affin que par élévation d'orgueil ne cheie en 'a condemnation du diable, 1 Tim. m, e.
CONDENSATION. Ajoutex .-IlOn a étendu la signification de ce mot aux modifications physiques qui ne comportent, proprement, ni idée de densité, ni idée de masse. Condensation de la chaleur, do l'électricité, etc.
t CONDENSEUSE (kon-dan-seû-z'), s. f. Machine il condenser, Joum. offic. 24 fév. 4876, p. 4374, 3* col.
CONDESCENDANCE. — HIST. Ajoutez : xii' s. Quant il soi, por lo condescendement des plusiors, az deforienes [extérieures choses] espart [disperse], li Dialoge de Grégoire lo pape, 4 876, p. 6. AIsi com par condescendement, ib. p. 4 44.
CONDITION. Ajoutez : \\ Terme de turf. Un cheval est en condition lorsque, au moment de l'épreuve, il réunit toutes les qualités de forme et de vigueur qu'on est en droit d'exiger de lui.
CONDITIONNÉ. Ajoutex : || 5" Terme de commerce. Se dit de la qualité, de l'état d'un objet. Ces rapports diffèrent, suivant que la soie est plus ou moins conditionnée, P. giraudeau, la. Banque rendue facile, iu-4°, Paris, 4 769, p. 468.
CONDODLOIR. Ajoutex : — REM. Se condouloir est dit ne s'employer qu'à l'infinitif. Pourtant M. Louis Ratisbonne, dans sa traduction de Dante, l'a employé au futur : Bien plus, en regardant, ttl tecondouleras.Purj. xxxi.Ila eu raison. Il faut autant que possible rendre à ces verbes mutilés l'usage de leurs membres. Mais comment conjuguer c« verbe? L'imparfait est assuré; c'est je me con- «Joulots. Le futur l'est moins; si l'on remonte à l'ancienne conjugaison, on voit qu'il est : je me doulroii ou me dourrai. Par conséquent la forme moderne pourra être : je me douterai, je me condoulerai-
t CONDUCIBU.ITÉ (kon-du-si-bi-lité), *. f. Terme de physique. Synonyme de conductibilité, dans FOURiER. Théorie de la chaleur.
CONI CITE. Ajoutex : || 9° Manière dont se comportent des instruments, des machines. Sur la conduite des chronomètres, rouyaux, Acad. des se. Comptes rendus, t. Lxxxn, p. 679. || 10° Conduite de, avec un verbe à l'infinitif, pour conduite qui consiste à. Cette conduite va bien plus à..., que celle de suivre ... véti. Lett. tpirit, cxxxvi. || 11* Con-
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dulte de Grenoble, ancienne locution qui signifiait mauv.iis acruoil, mauvais trailcmcnt. Si vous aviez été l'autre jour au Murché des Innocents, vous auriez pu jouer votre petit rôle dans U conduite de Grenoble qu'on a faite i H. l'ibbé [Torray], fl«t'. Brilan. sept. 4872, p. 4sa.
t CONDURANGO (kon-du-ran-go), f. m. PUnle de la famille des asclépiadées. Le condurango croit dans la province de Lova [la patrie du quinquina], entre l'Equateur et le Pérou ; depuii des annotas l'écorce en est employée, sous forme de décortion ou de pilules, contre le rhumatisme et d'antrm maladies ; mais c'est seulement dans ces derniers temps qu'on l'a appliquée comme remède contre le cancer, Joum. oljic. 27 nov. 4874 , p. 4««o, 4" col.
— RTVM. Condurango, remède du condor, dans la langue du Pérou.
CONFECTION. || 3° ^;ou(«î en exemples : Ce sont toujours des confections de la première utilité, de petits bonnets, des jupons tricotés, des chemises, des camisoles, Uonit. univ. 4 avril 4 868, p. 479, 5* col. Elle [l'industrie des châles] a à lutter contre l'introduction toujours en progrès des confections dans le costume des femmes. Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet. t. m, p. 73». || B* Arrangement pour lu vente (voy. confectionner cidessous). Le blanchiment, l'apprêt et la confection [du tulle] revenaient à.... Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet. t. m, p. S63.
CONFECTIONNER. Ajoutex : ]\ 2* Arranger, parer pour la vente. Nous employons des femmes et des enfants pour raccommoder et confectionner le tulle, c'est-à-dire pour l'apprêter, le plier, de façon qu'il soit prêt à être mis en vente. Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet. t. iv, p. «54.
CONFÉRENCE. — SYN. conférence, congrès. Le congrès est une réunion de souverains ou de leurs plénipotentiaires, dans un lieu choisi, qui est d'ordinaire un terrain neutre. On peut citer : les congrès de Troppau et de Laybach, en 4820 et 4824; le congrès de Vérone, en 4822; le congrès de Paris, qui termina la guerre de Crimée par le traité du 30 avril 4866. X la différence du congrès, la conférence a lieu entre les ministres et les ambassadeurs accrédités, sans qu'il soit besoin pour eux de nouvelles lettres de créance. La présence du souverain ou de son plénipotentiaire n'y est pas nécessaire ; l'ambassadeur ordinaire suffit. Les plus remarquables de ces conférences ont été celles de Londres de 4 834-39 sur les affaires belges, et celles qui ont été tenuesà Vienne en 4853 et 4 884 pourprévenir la guerre entre la Russie et la Turquie.
t CONFÉRENCIER. |1 i' Néologisme. Celui qui fait des conférences sur quelque objet de littérature ou de science. Ne mettez pas un bâillon sur les lèvres de vos conférenciers , de pressensk , Joum. OffiC. du 9 juin 4 875, p. 44 22, 2" col.
t CONFÈRENT (kon-fé-ran), j. m. Nom donné dans l'ancienne république de Venise à un dignitaire choisi par le sénat pour conférer en certains cas avec les ambassadeurs, i. J. Rouss. Lett. à U. Dupont, 25 juin. 4 743.
CONFESSION, ^joule* : || 5« Terme d'architecture. Petite construction destinée dans une église à supporter les châsses. Au moyen âge, on plaçait fréquemment la confession derrière le maître-autel, ifonit. univ. (2 oct. 4 868, p. 4 376, 3' col.
t CONFESSIONALISME (kon-fè-sio-na-li-sm'), s. m. Attachement à une confession religieuse. Un étroit confessionalisme.
CONFIANCE. Ajoutex : || *• Au plur. Pourvu que nous n'ayons que Mme do Guitaut pour témoin de nos confiances, sÉv. Lett. à Guitaut, 2 nov. 4674.11 est impossible de rien ajouter aux honnêtetés, aux confiances et aux extrêmes considérations de M. de Lavardin pour moi, iD. 24 sept. 4 670. ]| 6* Avoir confiance que, compter que. J'ai confiance que cela n'arrivera pas, J. i. ROuss. Lett. d d'Ivernois, 26 avril 4768. Il 6» Avoir confiance de soi-même, se fier en soi-même. II n'y a qu'un petit nombre de courtisans qui, par grandeur ou par une confiance qu'ils ont d'eux-mêmes.... la bruï. vm. Il ?• Terme de droit. Faire confiance, se fier en. Le commerçant qui, sur la demande d'un domcalique, consent à livrer à crédit sans s'assurer auparavant si c'est le maître lui-mémo qui sollicite ce crédit, fait confiance au domestique et non à son maître. Gaz. des Trib. 9 août i»74, p. 769, ("col. 11 est constant que L.... n'a reçu d'ordre que de la Société des Dépôts et Comptes courants ; qu'il n'a fait confiancequ'à cette société, il). 4anov. 1874, p. 4090,
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4"col. Il Iknt reconnaître d'après ! ■ [re-
cède qu'en faisant c.riti.iuce à la | . .aéa
et en délivrant les manhandi^c» .,ti v iir M. ., la compagnie n'a commis aurutje faute lourde..., il», a janv. 4875, p. 7t, »• col. Il y » lieu i priori de présumer odo B.... • fait confiance à B.... jde sei Talenn] et traita ions la garantie de U charge [de cet agent de change].... (Jugement du Trib. civ. de la Seine dn 4» jan». 4«72l, Oax. des
Trib. 4" orl. 4873, p. M4, ï* col.
t CONPIDKNTKR (kon-fi-<lan-té), «. «. Jttre en confidence (inusité), le cardinal (de Rein*] coufld>ntait de très-près avec lui , marol'is di mir*reau, dans l. db LOMihni, La eomieite de Roche fort et set amis (la lettre du marquis de MIrabean eet de 4 768).
CONFIER. Il «• Ajoutex : || Se congcr de. Je n'ai rien de plu.i nécessaire que la lecture premlèremeat pour ne me confier trop de ma suffisance, secondement.... MALH. Lexique, éd. L. Lalanoe. Voyez combien j'espère de vons, ou plutôt combien je m'en confie, id. ib. Son» l'appui du Très-Haut quiconque se retire. Et de tout se confie en lui, co»!«. Lexique, éd. Uarty-Laveanx. Je me fie enfin et m# confie en vous de ma destinée tir. il avril 4 684.
CONFIRE. — ÊTYM. Ajoutez: Bas-lat. confeettu m oleo, dans un texte du vr siècle, voy. &ev. cril.
28 mai 4868, p. 347.
t CONFISCATEOR (kon-fi-ska-teur), ». m. Celai qui confisque. Franchement, puisqu'elle a des attentions pour le confiscaleur [Napoléon lUJ, M' LÉON DUVAL, Gax. des Trib. 9 déc. 487«,p. «4»»,
2* col.
t CONFISERIE. Ajoutez : || f Usine oit l'on prépare les sardines pour les confire et conserver.
CONFITURE. Ajoutex : || Fig. Nous mangeons du sucre et des confitures quand nous nous ramentevons nos amis qui se portent bien , malu. Lexique, éd. L. Lalanne. || Homme à confitures, homme qui a besoin de reprendre des forces, de se réconforter. Nous avons le co'ur bon, et, dans nos aventures. Nous ne fûmes jamais hommes à confitures, corn. Lexique, éd. Marty-Lavcaux.
CONFLIT. Ajoutez : |1 4' Le conflit d'une maladie, l'attaque d'une maladie. Veux-tu savoir que fit mon père au conflit de cette maladie T malu. Lexique, éd. L. Lalanne.
CONFLl'ER. Ajoutex : La Paglia ne tarde pas i confluer avec le Tibre, qui porte à Rome ses eaux jaunies, simonin, l'Étrurie et les Étrusques, p. 4 9.
t CONFONDANT, ANTB (kon-foo-dan, dan-»"), adj. Oui confond, trouble profondément. Humiliation confondante, ste-beuvk, Port-Royal, t. u, p. 236, 3' éd.
CONFORMER. Ajoute» : || 6* Se conformer, être conforme. Les jugements des hommes, qui en tant d'autres choses sont contraires l'un à l'autre, se conforment en celle-ci, iulu. lexique , éd. L. Lalanne.
t CONFORTABILITÊ (kon-for-U-blli-ti: , s. f. Qualité de ce qui est confortable. Dca Uti^^es inaccoutumées de trois jours de route, dans un équipage dont la confortabilité n'était pas le principal mérite.... louis émadlt, Feuilleton du Jour*.
0/^-. du 30 sept. 4 869.
1 CONFORTABLEMENT. Ajoutex : Nous faisons le tour de la galerie [au Capitole, à Washington] où régnent six ou sept rangées de banquettes à dossiers garnies d'étoffe grise et confortablement espacées, de kolinahi, Joum. des Débats, 4 u août 4876, 3« page, 6* col.
CONFORTATIF. AjouUî : || »• Terme de bâtiment. Qui consolide une construction. Lorsqu'une construction n'empiète pas sur la voie publique, il n'y a pas lieu d'en ordonner la dcmoliliou, à raison de ce qu'elle a été l'objet de travaux confortatifs, exécutés sans autorisation, Cas. des Trib.
2» août 4874, p. 828, 3* COl.
CONFRONTATION. — H18T. ^ou^i ; xiï* s. Sur la confrontation de une certaine place vuide, laquelle estoit partie maçonnée et partie k maçonner, Bib. des eh. 487», p. Î5«.
t CONFUCIANISME (kon-fu-si-a-ni-sm*), t. m. Doctrine de Confucius, philosophe chinois du VI* siècle avant notre ère ; elle a un caractère religieux. Le confucianisme ne sort pas des écoles ; en réalité, la religion dominante au Japon est sans contesiMiion le bouddhisme, o. bolisouet, Rev. des Deux-Hondu, 4 5 mars 4 876, p. 33«.
t CONG (kongh'), s. m. Nom, en Chine, de grand» vases de porcelaine grossière. L'alose qui est forte et excellente en gotit, est produite presque exclusivement par des moyens artificiels et transportée
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dans toutes les parties do l'empire dans des congs, Journ.olJxe. <8nov. (874, p. 7687, <" col.
t CONCÉDIEMBNT. ||I1 se dit, en général, de toute personne que l'on congédie. Dans le cas de eoiigédiement d'un employé de commerce. Gai. des Trib. 6 janv. <876, p. te, 2" col.
t CONGÉNIALITÉ (kon-jé-ni-a-li-té), ». f. Néologisme. Caractère de ce qui est congénial. En gagnant par rapport à l'exécution, elles [les images pour les écoles japonaises] ont perdu ce qui les rendait charmantes, la naïveté, l'originalité, la vie, la congénialité, Journ. ofllc. n juill. (876, p. bo29, 3* col., d'après une lettre du docteur Saffrey, au ^fanuel gén. de l'Instr. prim.
t CONGKSTIONNEL, ELLE (kon-jè-stio-nèl, nè-1'), aij. Terme de médecine. Qui a le caractère de la congestion. Symptômes congestionnels.
t CONGO (kon-go), s. m. Nom d'une danse, dans la Dordogne. D. Peu de jours après, vous avez dansé le. congp ; je ne sais si c'est encore l'usage aux Missials de danser le congo après la mort d'un mari ? — R. Je n'ai pas dansé le congo, Gax. des Trib. 7 mars <87«, p. 230, 1" col.
t CONGRÉGATIONALISME (kon-gré-ga-sio-nali-sm'), s. m. Système d'organisation ecclésiastique, dans lequel l'autorité appartient à la congrégation ou réunion des fidèles.
t CONGRESSIONNEL, ELLE (kon-grè-ssio-nèl', nè-l'), adj. Se dit, aux États-Unis, de ce qui se rapporte au congrès. L'association italienne de New- York a chargé un comité de remettre au congrès une copie des résolutions requérant l'aide congressionnelle pour la suppression du trafic des enfants italiens, Extr. du Courrier des Étais-Unis, dans Journ. of^c. 2S oct. (873, p. 65)0, (" col.
CONIQDE. Ajoutez : || L'usage a prévalu de donner le nom de pendule conique à un pendule quelconque qui, n'oscillant pas dans un plan vertical, décrit une courbe fermée. En effet, la tige du pendule décrit un cône circulaire ou elliptique.
CONJECTURE. — HiST. Ajoutez : XIV s. Conjetura, conjeture, escaluer, Yocab. lat.-franç. 43».
COÏfJONCTURE. Ajoutez : || 2' Accord, concours. Quand il se rencontre qu'une mutuelle volonté rend aussi mutuels les désirs, dans la conjoncture des choses honnêtes, hàlb. Lexique, éd. L. Lalinne.
CONJUGUÉ. Ajoutez : || 8* Uni avec, joint avec (peu usité en ce sens). Que.... <40,ooo métiers sont disséminés dans tous les villages des six départements qui entourent Lyon, et qu'ils apportent là le travail industriel conjugué avec le travail agricole, Journ. ofjic. 26 juin (874.
CONJURATEUR. — HIST. Ajoutez : iiV s. Thierris de Maisieres se présenta lui septième.... Lidis lieutenans proposa que laditte presentacion ne valoit... car il convenoit, tant de droit comme de la coustume, que li six conjurateurs [faisant serment ensemble] fussent bourgois [4 344], vamn, .irchives administr. de la viUe de Reims, t. n, 2' part. p. «05.
CONJURATION. — HIST. Ajoutez : Il xui* s. Lorsque Cateline fist à Rome la grant conjuroison,
BRUN. LATINI, TréSOT, p. B05.
CONJURER. Ajoutez : || 7» Conjurer de , s'entendre par conjuration pour. Quand tout ce qu'il y a d'hommes au monde auraient conjuré de vous servir, il n'y en aura jamais un qui le fasse avec plus d'affection , malh. Lexique, éd. L. L^lanne. Il 8* Conjurer à, former une conjuration contre (peu usité). Assassiner sa patrie et conjurer à sa ruine sont les marques de grandeur et d'autorité, ID. tb.
t CONNAISSABLK. Ajoutez : || »' Qu'on peut recounaltre. Son visage n'était plus connaissable, sÉv. 8 déc. 4673. Sa personne est changée à n'être pas connaissable, u" de la fayette, Letl. à Mme de Sévigné, du 30 déc. 4 672.
CONNAITRE. — REM. Ajoutez : || 8. Au xvi* s. cognoistre se prononçait conoislre, le g ne se faisant pas sentir (voy. uvet, la Gramm. franc.
CONNÉTABLE. Ajoutez : Il 6' Dans les lies Normandes , nom de certains officiers paroissiaux électifs, chefs de l'administration et de la police dans leur paroisse ; il y en a un pour chaque paroisse de Jersey, deux pour chaque paroisse de Gucrncsey, deux pour l'Ile d'Aurigny et un pour l'ile de Serk.
CONOÏDE. Il »• Ajoutez : || Ce mot est réservé aujourd'hui aux surfaces engendrées par une di-oite qui semeut parallèlement à an plan, en s'appuyant •ur une autre droite et sur une directric« quel-
conque. On dit dans le même sens adjectivement surface conoïde.
CONQUE. .Ajouter .-lis- Sorte de vase de verre. Le dépècement du Magenta a eu lieu à l'aide de torpilles chargées de 20 à 50 kilos de poudre enfermés dans des conques ou dame-jcaiines en verre, Extr. de la Sentinelle du Midi, dans Journ. offic. 25 mars 4 876, p. 2099, 4" col.
t CONROY (kon-roi), s. m. Nom donné en limousin aux terrains imperméables.
— f.TVM. Voy. COHROI.
CONSACRANT. Ajoutez :\\Au féminin. Les paroles consacrantes, boss. Déf. trad. comm. 1, 4.
CONSCRIT. Ajoutez : \\i' S. m. Dans le Dijonnais, nom des grappes de la vigne sorties des bourgeons adventices qui poussent après la gelée. Ceux lies raisins] qui ont échappé aux atteintes des gelées du printemps, sont gros comme des pois, tandis que les conscrits, ou grappes sorties des bourgeons adventices après la gelée, sont presque microscopiques, Extr. du Bien public de Dijon, dans Journ. of^c. 2 août 4873, p. 52O8, 2" col.
CONSÉCRATEUR. Ajoutez : Au lieu que les évêques ont accoutumé de se tenir honorés par le ministère d'un consécrateur [celui qui fait leur sacre], BOSS. Rem. Rép. quiélisme, avant-propos. Il Par extension. Jean [saint Jean Baptiste] s'humilie ; et un Dieu l'exalte en le faisant, pour ainsi dire , son consécrateur pour se dévouer sous sa main à la pénitence , boss. Élevât, ««r myst.
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CONSEIL. Ajoutez : \\ 11° Arbre des conseils, le figuier des pagodes, ficus religiosa, L., bâillon, Dict. de bot. t. i, p. 247.
— REM. Ajoutez : X propos de ce vers de Philippe'Mouskes : Mais or n'iert mais qui me consaut. Chronique, v. 9374, M. de Reiffenberg remarque en note : « On disait encore sous le gouvernement autrichien [en Belgique] les consaux pour les conseils de l'État. »
t CONSEILLABLE. Ajoutez : Les deux alliances naturelles [des Provinces-Unies], les seules conseillables , et dont on pût espérer un secours efficace, D. STERN, Hist. des commenc. de la rép. aux Pays-Bas, p. 4 49.
• .CONSEILLER. 118* Conseiller que. Ajoutez: Je conseille à ces pauvres gens qu'ils aillent plus vite en besogne, malh. Lexique , éd. L. Lalanne.
CONSENTEMENT. Ajouta ; |i 3* Accord, concordance. Admirant le consentement de sa vie et de sa doctrine, boss. Cornet.
CONSENTIR, ajoute* .-lis- Être d'accord avec. Tous les biens ont même but, qui est de consentir à nature, malh. Lexique, éd. L. Lalanne. 1| 6° 5. m. Le consentir. Ce n'est pas le sentir, mais le consentir qui nous rend coupables, fén. Lett. spirit. 4 36.
CONSÉQUENCE. || 3« Ajoutez ; || Par opposition à inconséquence. M. Buffet l'autre jour en appelait à votre conséquence, il vous disait : Il faut que ce qui a été décidé soit décidé, — je ferai le môme appel à la conséquence de l'assemblée, thiers, à l'Assembl. nation. Journ. offic. 26 juin 4 872, p. 434 9, 3" col.
t CONSÉQUENTIEL, ELLE (kon-se-kan-si-el', è- 1'), adj. Qui est la conséquence. Les nouvelles créances indirectes ou conséquentielles, s'il est permis de s'exprimer ainsi, ne seront en aucune façon soumises à l'arbitrage [de Genève], Journ. offic. 46 mai 4872, p. 3266, 4" col. (trad. du dise, du comte de Derby à la chambre des lords).
— BTVM. Angl. consequential, du lat. consequentia (voy. conséquence). Cet anglicisme n'est pas inacceptable.
t CONSERVATAIRE (kon-sèr-va-tê-r'), adj. Terme de droit. Se dit, en parlant de personnes qui conservent, gardent un droit de possession. Cette institution avait pris en Algérie un développement considérable (soit parce qu'elle permettait de modifier la loi des successions, d'exclure les filles, les sœurs, la mère, à qui le Koran aurait attribué ,des droits d'héritières conservataires, et par suite de conserver les biens dans la famille), soit.... a. DEROSTE (juge au Trib. de Paris, anc. président au Trib. d'Alger), Gaz. des Trib. 26 août 4 874, p. 84"^ 4" col.
t CONSERVATISME (kon-sèr-va-ti-sm'j, s. m. Néologisme. Opinion des personnes qui appartiennent au parti conservateur. Le Herald et le Standard, ces frères siamois du conservatisme, l'Indépendance belge, 24 nov. 4888. La science sociale, fondée sur les lois naturelles, est à la fois radicale et conservatrice, radicale au delà de tout ce que con-
çoit le radicalisme actuel, conservatrice au delà de tout ce que conçoit le conservatisme d'à présent.... E. CARO, jRet). des Deux-Mondes, 4" nov. 4876, p. 34.
t CONSERVATISTE(kon-sèr-va-ti-8f),«. m. Terme de politique. Celui qui est partisan du conservatisme. Il Adj. Former une majorité conservatisle au sénat, Journ. de Genève, 23 nov. 4876.
f CONSERVATOIREMENT (kon-sèr-va-toi-reman), adv. De manière à empêcher qu'il ne soit porté préjudice à un droit. Nous maintenons l'ordonnance du 3 décembre dernier, qui a permis de saisir conservatoirement, sur le vu d'un billet impayé, le mobilier des époux B....,6a2. des Trib.
26 fév. 4 876, p. 4 89, 4" COl.
CONSERVES. AjoxUez:—K%V[. Le mot conserves s'applique à toutes sortes de verres, lorsqu'ils s'adaptent bien à la vue. Cependant on réserve ordinairement le mot de conserves aux verres colorée plans, c'est-à-dire sans numéro.
CONSIDÉRATION. Il 4'' Ajoutez à l'exemple de Vauban, où considération est dit au pluriel dans le sens d'égards, celui-ci de Mme de Sévigné : Il est impossible de rien ajouter aux honnêtetés, aux confiances et aux extrêmes considérations de M. de Lavardin pour moi, Lett. à Mme de Grignan, 24 sept. 4 675.
— REM. Bouhours condamne avoir de la considération dans le monde, pour : s'attirer de la considération : « Avoir de la considération signifia proprement considérer les choses, et non pas être considéré des autres; un homme qui a de la considération, c'est un homme qui prend garde à ce qu'il fait, » Entretien* d'Ariste et d'Eugène, éd. (674, p. 4 4 9. Malgré cette condamnation, la locution a prévalu.
CONSIDÉRER. Ajoutez : || Se considérer, suivi d'un adjectif, se regarder comme. [Gens] qui cnt dû se considérer définitivement libérés du service, CHATEAUBB. t. XXX, p. 464, éd. Fume, grand in-8*
(. CONSIGNE. Ajoutez :\\Z' Populairement, le tisonnier d'un corps de garde. Après la dernière ronde de (O heures. M.... s'est servi d'un crochet, dit consigne, avec lequel se lève la cloche du poêle, l'a fait rougir au feu de ce poêle. Gaz. des Trib. 2( janv. (875, p. «7, 2- col.
CONSISTORIAL.il 8" ^joutez :\\S. m. pi. Les consistoriaux, les députés des consistoires protestants. Les consistoriaux qui avaient plus d'opiniâtreté que de connaissance, eurent peine à y consentir [au maintien de la paix de (577], mézerat, Abrégé chronol. 4 577.
CONSOMMATEUR. Ajoutez : —■ HIST. xvi* s. Et pourtant nous aussi que avons si grande nuée de tesmoings mise au devant,... courons par pacience à la bataille qui nous est proposée, regardans à l'auteur de la foy et consommateur Jésus, Hebr. xii, iVout;. Testam. éd. Lefebre d'Ëtaples, Paris, 4 525.
CONSOMMATION. AjouUZ : || 6* Farine de consommation, farine que l'on consomme chez soi, par opposition à farine de commerce, celle que l'on vend, Journ. offic. (8 déc. 4876, p. 949(, 2« col.
t CONSONNANTIQUE (kon-so-nan-ti-k"), adj. Qui a le caractère de consonne.
t CONSONNANTIS.ME (kon-so-nan-ti-sm'), s. m. Terme de grammaire. Système des consonnes d'une langue.
t CONSORTUL, ALE (kon-sor-si-al' , a-l'), adj. Qui appartient à une société de commerce. Deux motions ont été présentées [au parlement prussien], l'une réclamant la suppression de cet institut [une banque] , l'autre demandant que toute participation à des entreprises consortiales lui fût désormais interdite, le Temps, (8 mars 487», 2' page, 4" col. Il Au pJur. masc. Consortiaux.
— ÊTYM. Voy. CONSOHTS.
CONSPIRATEUR. — HIST. Ajoutez -Il XVI* s. Si une femme a conspiré avec autres la mort de son mari.... la conspiratrice fera pénitence, sans espoir de se pouvoir remarier, le Bureau du eotuile de Trente, p. 248.
t CONSTABULAIRE (kon-sta-bu-lê-r"), adj. Qui est relatif aux constables. La force constabulaire.
t CONSTERNANT, ANTE (kon-stèr-nan, nan-t'), adj. Qui consterne. Deux fils de M. de Feuquières apportèrent la consternante nouvelle de la mort de leur père, ste-beuve, Port-Royal, t. il, p. 9, 3" éd.
t CONSTITUTEDR. Ajoutez : Aucun nuage n'obscurcit à mes yeux le droit d'Auguste Comte i
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se dire le constitutour de la sociologie, i. uttrI, Auguste Comte et Stuart MiU, p. M, «886.
CONSTITUTION. Ajoutei .'Wi' Constitution s'est dit, pendant la révolution, à propos des débats sur la constitution, de gourdins. On vend au Palais- Royal de petits gourdins, qu'on appelle des constitutions ; j'invite tous les patriotes à n'en pas faire usage, Lett. du P. Duchétie , 26* lettre, p. 7.
t CONSTRUC.TIF. Ajoulex : Jusqu'à présent nous n'avons été saisis que do la partie purement négative de la critique du philosophe anglais [M. Herbert Spencer] ; il nous reste à considérer le côté positif ou constructif de ses elîorts, de bo- BERTï, la Philosophie positive, août-sept. <878, p. 197.
CONSTItUCTION. || 3' Tonne do grammaire. Construction louche. Ajoutes : On appelle cela une construction louche, parce qu'elle semble regarder d'un côté, et elle regarde de l'autre ; plusieurs écrivains ue sont pas exempts de cette faute, VAUGELAS, Rem. 1. 1, p. 181, dans pol'gens.
t CONSUBSTANTULISTE (kon-sub-stan-si-a-list'), s. m. Celui qui soutient la consubstantialité, c'est-à-dire l'unité de substance des trois personnes de la Trinité. Quelques mots de plus [dans les Epttres de saint Paul], et Jésus sera le logos créateur ; les formules les plus exagérées des consubstantialistes du iV siècle peuvent déjà être pressenties, RENAN, Saint Paul, ch. ix.
CONSCLAIREMENT. Ajoutez : || 2' En qualité de consul de Rome. Telasinus aime Jmieux être exilé comme philosophe que de vivre consulairement sous Domitien, la uothe le vater, Dialog. d'Orat. Tubero, t. u, p. 230.
CONSULTER. Ajoutez : — REM. 1. J. ). Rousseau a dit : consulter quelqu'un si, pour : consulter quelqu'un sur la question de savoir si. Quand je consultai Milord Maréchal si je les accepterais [les grâces du roi]... Lett. à Davenport, fév. (767. Celte tournure abrégée est bonne. || 2. On peut voir à consulter, verbe neutre, des phrases d'auteurs déjà anciens oii l'on dit consulter de. En voici un exemple plus récent : Je ne prendrai nul parti définitif sans en bien consulter avec vous, i. i. bouss. Lett. à Milord Maréchal, 6 avril 4766.
CONSUMANT. Ajoutez : [Dans l'eucharistie] une présence en figure, et une manducation en esprit, c'est-à-dire la présence la moins divisante et la manducation la moins consumante qu'on puisse jamais imaginer, boss. Explic. de la messe, <o.
CONSUMER. — HiST. Ajoutez : xn- s. Wa à moi; car je sui consummez, et m'anime [mon itae] defaillie [l'original latin porte consumptus tum], BONNARDOT, Texte lorrain, dans Romania, t V, p. 299.
t CONTA DIN. Ajoutez : — REM. Mme de Gasparin a employé au féminin ce mot presque inusité. Elles descendent, les contadines, de roche en roche, bondissantes. M'"* de gasparin, Voyages à Florence, t. iv, 2* éd. Paris, )866.
CONTAGION. — HIST. XVI' S. Ajoutez: J'ay le c«ur si comblé d'amertume et d'oppressé. Que, par contagion, je rens pleins de tristesse Ceux qui parlent à moy, desportes, Épitaphes, complainte pour Henri III.
t CONTAGIONNER (kon-ta-jio-né), ». o. || l°Néologisme. Infecter par contagion. Pour qu'il [le typhus] puisse s'y propager [en France], il faut deux choses : il faut d'abord l'introduction de la graine qui est un animal contagionné; et autour de lui, il faut ensuite des animaux susceptibles de recevoir la graine, testelin (à l'Assemblée nationale), Journ. ofjic. ^^ décembre (873, p. 7858, 3' col. Il 2° V réfl. Se contagionner, gagner la contagion, en parlant de vers à soie. Prenez garde que vos vers à soie ne se contagionnent.
t CONTASSERIE (kon-ta-se-rie) , s. f. Petites nouvelles, ragots. J'avais compté sur le bon effet de mes contasseries, decourchaiip , Souv. de la marquise de Créquy, t. i, xvii.
— ÊTYM. Conter. Le mot est très-mauvais, mais il ne l'est pas plus que racontar, qui se dit aujourd'hui en tant de journaux et dont il est synonyme.
CONTEMPLATEUR. — HIST. AjotUez : XW s. La diviniteiz ne soi demostret mie telle come ele est à ses contemplors en ceste vie, li Dialoge Grégoire In pape, 1876, p. 340.
C.ONTE.MPTIBLK. Ajoutez : Le cardinal de Richelieu.. . les employant [certains personnages] à des ministères vils et contemptibles, montciial, Mém. t. I, p. 27.
CONTENTIEUX. Ajoutez : \\ 5* Un contentieux,
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un bureau de contentieux, Un contentieux fortement organisé Journ. of^c. 25 avril <873, p. 3763, ("col.
t CONTENDB (kon-te-nue), s. f. S'est dit pour contenance, étendue d'un terrain. Il serait nécessaire de fixer la contenue du clos, boisusli. Corresp. contrat, génér. Paris, 1874, p. 373.
t CONTERIE. Ajoutez : On comprend sous U dénomination de conteries, ou celle de verroteries, toutes sortes de perles en verre de différentes formes et nuances, imitant les unes des œufs de pigeon couleur blanc de lait ; les autres, des grains de corail de toutes grosseurs ; les autres, des perles formant un parallélogi'amme allongé.... on vend ces verroteries au poids ; on les achète pour le Soudan et le Darfour, contrées oii il n'existe aucune sorte de monnaie ; les marchands, tant arabes qu'européens, s'en servent comme moyen d'échange pour l'achat des dents d'éléphant, des cornes de rhinocéros, des plumtyi d'autruche, etc. Jlfonit. umo. n sept. i860, p. m 6, )" col.
CONTESTE. Ajoutez : — REM. Chateaubriand rajeunit l'emploi de ce mot, mais il le fait ma.sculin, à tort : Je l'ajourne [Lamennais] à mon lit de mort pour agiter nos grands contestes à ces portes qu'on ne repasse plus, Mém. d'outre-tombe, éd. de Bruxelles, t. vi, Conclttsion : saint-simomens, phalanstériens, etc. Nos grandes contestes serait fort bon.
CONTINGENCE. Ajoutez : |] 2'' Aujourd'hui, angle de contingence, celui que forment deux tangentes à une courbe en des points infiniment voisins.
CONTINU. Ajoutez : || 6* Terme de fortification. Lignes continues, par opposition à lignes à intervalles, lignes de fortification composées d'obstacles reliés entre eux, sans aucune solution de continuité. || 6' Terme de filature. Fil continu, ou, substantivement, le continu, fil qui est produit sans discontinuité. Il y avait des continus en France, il y a 40 ans ; nous avons été obligés d'y renoncer ; le prix du continu, en Angleterre, est seulement de 6 centimes par kil., plus élevé que celui de la mulle-jenny, Enquête, Traité de commerce avec l'Anglet. t. iv, p. 407.] [Métier continu, ou, substantivement, un continu, métier qui file du fil continu. Depuis quelques années seulement, les métiers dits continus ont été importés à Roubaix; ils sont de construction anglaise, ib. t. m, p. 6 ) 7, etc.
CONTINUEL- — HIST. Ajoutez : || xv s. Icelluy Gossouyn joyra des privilèges.... comme vrai et continuel escolier d'icelle université, Romania, avril (873, p. 209.
CONTINUELLEMENT. — HIST. AJOUUX : Xlf S. X tenir ai la dreite vie En ordre continueument, BENOlT, Chronique, t, m, p. 299, v. 39824.
CONTINUER. — HIST. Ajoutez : xn« s. En sorquetot ] il] n'aveit leisir De totes lor façons escrire ; Trop aveit à fere et à dire Del siège et de la mortel guerre. Et de continuer l'afere, benoIt DE STE-MOBE, Roman de Troie, v. 5564.
t CONTOIRNAGE (kon-tour-na-j'), s. m. Action de donner des contours recherchés ou forcés ; résultat de cette action. Le style Louis XV, avec ses baioques contournages, mazaros, Hist. des corporations françaises d'arts et métiers, Paris, (874, t. I, p. 272. '
t CONTRADETTE (kon-tra-dè-f), s. (. Terme de chancellerie romaine. Opposition, contradiction. Lorenzi, qui a enregistré la supplique..., Corrozzino , scripteur apostolique, et Gofredi , officier des contradettes, e. j. delécluzb Romans, etc. p. 272 (( vol. Charpentier, (845), Vona Olympia, ch. VI.
— ÊTYM. Ital. contradetta, contradiction, de contra, contre, et detto, dit (voy. dire).
CONTRADICTOIRE. Ajoutez : — REM. On dit contradictoire à. Cette proposition est contradictoire à telle autre.
t CONTRA-LATÉRAL, ALE (kon-tra-la-té-ral, ra- 1'), adj. Terme d'anatomie et de pathologie. Qui est du côté opposé à une lésion. La destruction de certaines régions corticales antérieures du cerveau est suivie d'une augmentation de température trèsconsidérable dans les extrémités contra-latérales, EULEMBUBO et LANDOis, Acod. de* se. Comptes rend.
t. LXXXII, p. 565.
— ÊTYM. Lat. corUra, à l'opposite, et latéral.
CONTRALTO. Ajoutes : Que tu me plais, ô timbre étrange. Son double, homme et femme à la fois. Contralto, bizarre mélange, Hermaphrodite de la voix, th. gautier , Emaux el camées, Contralto.
TON
CONTRARIER. Ajuiiitt : || t* Oeoi eiicmliiéei sont dites se contrarier, quand on ne peut allumer du feu en même temps dans toutes Ici deux.
CONTRASTA. Ajoutez : — REM. J. J. Housscao a dit contrasté pour : combattu ; e« qui est un ilalianismo. Il est vrai qne cetta impression était singulièrement contrutée par Is sonvenir, Confessions, II. Inusité en ce sens.
t CO.NTRAVEîXTIONNEL, ELLB (kon-tra-ransio-nèl, nè-l'), adj. Qui a le caractère da la contravention. Kaut-il admettre le cumul parce qu'il s'agit d'un délit contraTcntionnel T... distinguer le* délits contraventionnels des autres délits, Gaz. i«t Trib. 6 fév. (876, p. (»(, 3* col.
CONTRE. Il 7* AjotUez : || Tout contre , se dit de deux objets qui sont très-près l'un de l'autre. Les témoins D.... et G.... accourus pour éteindre le feu, ont constaté que cette porto n'était pas fermée et que, suivant leur expression, les deux battants étaient tout contre. Gaz. des Trib. 30 mars
(874, p. 272, 2* col.
t CONTRE-AMOUR (kon-tra-mour), «. m. Amour opposé à un amour. Coque disait une divinité chez Porphyre, que, pour donner vigueur à l'amour, il faut lui donner un contre-amour.... montchal, Mém. t. I, p. 58.
t CONTRE-APPEL. Ajoutez : — HIST. xii« s. Tel cop li a doné de l'espée à noiel , Que mort l'a abatu, ains n'i ot contrapel, li Romans d'AUxan~ dre, p. 308.
t CONTRE-ARCUET (À) (kon-trar-cbè), loe. adv. Être à contre-archet, jouer à contre-archet, tirer l'archet quand il faudrait le pousser, on le pousser quand il faudrait le tirer.
CONTRE-BASSE. — REM. AjouUx • || 2. Les contre-basses descendent à une sixte et non k une quarte au-dessous du violoncelle, puisque leur .son le plus grave est un contre-mi. Les contre-ba.s.ses modernes sont accordées par quartes et non par quintes, comme les anciennes contre-basses à tiois cordes. La contre-basse ne renforce pas seulement les parties de basse, dans beaucoup de cas elle exécute une partie qui lui est propre. La contrebasse fut introduite en (7(4 à l'Opéra par Uontéclair; elle n'y servit d'abord que pour accompagner les choeurs.... et le vendredi seulement, CASTiL-BLAZE, Hist. de l'Opéra italien.
t CONTRE-BOURGEON (kon-trebour-jon), 1. m. Terme de viticulture. Bourgeon supplémentaire qui se développe quand le premier bourgeon a été détruit parla gelée ou autre cause. En Bourgogne, dans les vignes non endommagées par la gelée, les raisins sortent bien ; dans celles qui ont souffert, le contre-bourgeon montre de nouveaux raisins, Jourtuil des Débats, 36 juin tilt, feuilleton, c* page, 3* col.
tCONTRE-CHANGER. iljou(»x ; Est-ce ainsi [par de mauvaises actions] que je devois contre-rhanger les bénéfices de mon créateur et le sang de mon rédempteur? ST François de salis, Introd. à la vie dévote, 1, (2.
t CONTRE CRITIQUE. Ajoutes : J'étais bien pressé avant- hier en vous écrivant toutes mes contre-critiques, VOLT. teH. Thiriot, (" déc (738.
t CONTRK-ÉCORAGE (kon-tré-ko-ra-j'), «.m.
Vérification d'une opération d'écorage (voy. Écc- RAOB au Supplément). Les feuilles d'écore pour le hareng, outre la signature prescrite par l'article (6, porteront l'approbation et la signature de la personne chargée du contre-écorage à bord du bateau, DELAHAis, JVo»ic« hist. Sur l'écorage, Dieppe, (873, p. 5(.
t CONTRE-EXTENSION. Ajoutez : — mST . xvf 8. Un autre serviteur tirera l'espaule vers soi i l'opposite, et ainsi se fera la contre-extension, paré, XIII, 8.
t CONTRE -PIN (X). Ajoutez: Une tenutive pour exploiter au profil d'ambitions personnelles les senliments philanthropiques de la nation irait à contre-fin en révoltant la conscience publique, le Temps, (4 sept. (876.
t CONTRE-GAGER. Ajoutez cet exempte : Estelle seule? — Oui. —Bon, je risque l'abordage; Faites le guet, pendant que je la contre-gage, DU- FRESNY, Mariage fait et rompu, u, 5.
t CONTRE-GATTE (kon-tre-ga-t'),«. f. Terme de marine. Retranchement qui renforce la galle (voy. GATTB au Dictionnaire). Tous les haul)ans sont perdus, la gatte et contre-galle sont évenlrées, Journ. offlc. 20 juill. (873, p. 488(, 3« col.
t CONTRE-HITS (kon-lrù), s. m. En Normandie, partie d'une porte coupée en deux, le haut pouvant s'ouvrir, tandis qne le bas reste fermé ; le SUPPL. — 13
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contre-ba« fe rencontre à l'entrée dea boutiques, et le bec (voy. ce mol an Supplément) k celle des maisons de fermier, h. moisy, t/omt de famille normandt, p. 3og.|{ Petite porte, quelquefois à perpétuelle demeure, quelquefois susceptible d'être enlevée à rolonté, qui est au devant de la porte entière, et qui atteint à moitié environ de ia hauteur de celle-ci, iD. ib.
— 6TYM. Contre, et huit.
t CONTRE-INVECTIVK. — H18T. IVI* s. Àjoutex : Mon intention n'est pas d'user icy de contr'invectives, et de leur rendre [ii mes détracteurs] injures pour injures, du babtàs, Œuv. i«<4, advertissement.
CONTREMONT. AjouUx : || S* Labourer amont et à contremont (voy ahont , n* 6, au Supplément).
t CONTRK-PASSEHENT (kon-tre-pi-se-man), t. m. Terme de commerce. Action de contre-passer. Que.... l'opération.... était passée sur les livres de la société du Crédit mobilier français au crédit de la société du Crédit mobilier espagnol ; que, s'il est vrai que cette opération ait été contre-passée à la date du 13 mai, il est justifié que ce contrepassement n'a pas été ordonné par le sieur P..., Go*, des Trib. s juill. )87«, p. (B, <~ col.
t CONTRE-PASSER. ÂjoultM : \\ 2* Passer une somme, une valeur des livres d'un négociant^ d'une société, sur les livres d'un autre négociant, d'une autre société. {| 8* F. réfl. Se contre-passer, se croiser, passer l'un devant l'autre. Le second témoin est l'ancienne maîtresse de B... ; ils échangent un regard furtif en se contre-passant, Gax. det Trib. 7 fév. I87B, p. (2«, 3« col.
t COTRE- PÉTITION (kon-tre-pé-U-sion) , s. f. Pétition opposée i une autre.
t COSTRE-PÉTITIONNAIRE (kon-tre-pé-ti-sioné-r'}, i. m. Celui qui fait une contre-pétition.
t CONTRE- PÉTITIONNEMENT (kon-tre-pé-tisio-ne man), ». m. Action de contre-pétitionner.
t CONTRE-PÉTITIONNER (kon-tre-pé-ti-sio-né), V. n. Faire une contre-pétition.
CONTRE-POINTE. i| Fig. Opposé l'un à l'autre. Par cette ruse qu'il savait très-bien pratiquer, il [le cardinal de Richelieu | tenait ces deux prélats contre-pointes, hontchal, Mémoires, t. i,
t CONTRE-POUSSER (SE) (kon-tre-pou-sé), v. réfl. Se pousser en sens inverse. Toutes les pierres [d'une voûte] se soutiennent en se contre-poussant, FÉN. Exam. de eonsc. sur l«f devoirs de la royauté.
t CONTRE-PROGRAMME (kon-tre-pro-gra-m') , t. m. Programme opposé à un programme. Le programme de la Russie et le contre-programme de l'Angleterre [au sujet des affaires d'Orient] sont encore inconnus, Joum. det Débats, 40 déc. 181 1, a* page, 4* col.
t CONTRE-PROMESSE. Àjoutei : — mST . ïvi* a. n'ayant fait prier de lui donner une promesse de mariage pour apaiser sa mère, elle m'offrit toutes les contre-promesses que je desirerois d'elle, bassoupiERHE, Hém. t. I, p. 318, Amsterd. 1724.
t CONTRE-REMONTRANT (kon-tre-re-mon-tran),
t. m. Voy. BEMONTRANT.
COKTRE-RUSB. Àjoulei : Par cette contre-ruse je trompai les friponnes, qui levèrent enfin le masque, LBSAGB, Cil Bios, IV, 7.
CONTRE-SIGNER. Ajoute» : || »' Contre-signer, signer son nom de ses initiales sur l'enveloppe d'une lettre pour en indiquer la provenance. On contre-signe ses lettres à un grand personnage, quand on est connu de lui et qu'on désire qu'il les ouvre lui-même.
t CONTRE-SIGNIFIER (kon-tre-si-gni-fi-é), t). o. Terme de droit. Opposer une signification à une signification. Bien que l'avoué de cette partie n'eût pas levé la grosse de l'arrêt ordonnant la vente, et n'eût d'ailleurs pas fait contre-signifier la copie à lui notifiée par l'autre avoué, Gax. det Trib. « janv. (875, p 13, 2' col.
t CONTRE-TENANT. || Fig. U cardinal [de Richelieul, qui n'admettait personne auprès de soi sans lui donner un contre-tenant , formait des jalousies entre eux [l'arcbevèque de Bordeaux et l'évêque de Chartres], hontchal, Mémoiret, t. i p. il.
t CONTRE-TIMBRAGE (kon-tre-tin-bra-j'), 1. m. Opération consistant k apposer l'empreinte du contre-timbre. Une circulaire du a juin dernier a fait connaître aux directeurs les mcaures à prendre pour le contre-timbrage, et les a invités t envoyer le plus tôt posaible dei papier* contre-
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timbrés dans les bureaux, InttruAion du 5 juill.
t CONTRE- TIMBRE (kon-tre-tin-br'), ». m. Il 1 L'empreinte apposée sur les papiers timbrés, afin d'indiquer une modification dans leur valeur. L'administration de l'enregistrement et des domaines continuera à faire débiter les papiers frappés des timbres actuellement en usage, après y avoir fait apposer un contre-timbre qui indiquera l'augmentation des droits. Ordonnance royale du <"mai 48(6. ||J» Opération consistant k apposer cette empreinte. Les inventaires qui seront arrêtés le 4 0 pluviôse en conformité du décret, comprendront, par un article séparé, les papiers qui auront été renvoyés pour le contre-timbre, Circul. des régisseurs de l'enregistrement du 4« nivôse an IV. Ceux [les papiers] qui auraient été imprimés ne pourront être admis qu'au contretimbre. Introduction du 3 mat 4 84 8.
t CONTRE-TIMBRER (kon-tre-tin-bré), ». a. Marquer d'un contre-timbre. Si un receveur n'avait pas encore k sa disposition le papier contre-timbré dont l'envoi a dû lui être fait.... Ordonnance royale du )" mai 484«.
CONTRE-TIRER. || f Àjoutex : Je lui avais prêté six médailles qu'il avait fait contre-tirer, oui patin, Lett. t. Il, p. «4 2.
t CONTRE-TITRÉ, ÉE (kon-tre-ti-tré, trée), adj. Où le titre a été indiqué contrairement à la loi, en parlant d'ouvrages d'or ou d'argent. Seront saisis et confisqués tous les ouvrages d'or et d'argent sur lesquels les marques des poinçons se trouveront entées, soudées ou contre-titrées en quelque manière que ce soit. Loi du 49 brumaire an vi, art. 4 0».
f CONTRE-VALEUR. Ajoutes ; Une denrée quelconque, pour être apte à devenir marchandise tierce, contre-valeur générale, doit commencer par être valeur générale, horn, VÉconom. polit, avant les physiocrates, ch. vi.
t CONTRE-VAPECR (kon-tre-va-peur), ». f. Mécanisme à l'aide duquel, sur les locomotives, on use de la vapeur k contre-sens, pour diminuer la rapidité des trains. Un autre perfectionnement de date récente est le renversement de la vapeur comme moyen d'arrêter rapidement un train lancé à grande vitesse.... cette manoeuvre de la contrevapeur est connue depuis longtemps.... un ingénieur français, M. Lechatelier, sut corriger par des moyens simples les imperfections que l'on reprochait au renversement de la vapeur, h. blerzï, Rev. des Deux-Mondet, 4" août 4 872, p. 6«o.
t CONTBEVENTEMENT (kon-tre-van-te-man), ». m. Il 1* Terme de construction. Pièces qui, dans un appareil de construction quelconque, servent à établir la solidarité entre les différentes parties, à empêcher les déformations et à garantir le système contre les actions latérales, il 2° Action d'établir ces pièces.
— ÊTYM. Autre forme de contrevent.
\ CONTRIBUANT, ».tn. — HIST. Ajoutex .-IIV* 8. Pour une journée que les contribuant au sacre avoient contre les religieux de Foyni(4 3B3), vabin. Archives adminittr. de la vilU de keimt,i. m, p. 38.
t CONTRIBULE (kon-tri-bu-l'), ». m. Se dit de ceux qui appartiennent à une même tribu. Les marabouts les plus influents de la tribu étaient allés de douar en douar prêcher la guerre sainte, annonçant à leurs contribules que le marabout Sid Mohamet-ben-Hamza les attendait, Rev. africaine, juillet-août 4876, p. 280.
— ËTYH. Lat. contribuiis, qui est de la même tribu, de cum, avec, et tribus, tribu.
CONTRÔLE. Ajoutex : || 6* Contrôle de la reine, ou, avant le règne actuel, contrôle du roi, nom d'un fonctionnaire de l'ile de Guernesey et d'un fonctionnaire de l'Ile d'Aurigny, qui sont adjoints et subordonnés aux procureurs de la reine dans ces deux lies, et qui exercent respectivement près la cour royale de Guernesey et près la cour d'Aurigny les fonctions d'avocat général.
— His r. XVI' s. Àjoutex : Au temps que les papes se sont attribué une puissance souveraine, absolue, sans contreroole, et ont estimé avoir pouvoir souverain, GUY coquille. Dialogue des misères de la France, Œuvret, éd. de 4 666, t. 11, p. 26 4.
CONTROUVER. Ajoutex : — REM. i. 1. Rousseau a dit controuver pour démentir; ce qui n'est pas français : Mou prétendu jugement contre vous a été coutrouvé par le premier, ainsi que mon prétendu voyage k Paris par l'autre, J. J. Bouss. Lett. à Mme Latour,i3 mai 4762.
t CONTUMELIEDSEMKNT (kon-tu-mé-li-eû-se-
CON
man), ad«. D'une façon méprisante. Il sera proufé que l'accusée [la duchesse de Berry] a été six heures à la géhenne du feu dans un espace trop étroit où quatre personnes pouvaient à peine rev pirer; ce qui a fait dire contumélieusement à la torturée qu'on lui faisait la guerre k la saint Laurent, CHATEAUBH. Mém. d'outre - tombe , éd. de Bruxelles, t. v, Extr. du mém. sur la captivité de la duchesse de Berry.
— f.TYM. Contumélieuse, et le suffixe menL Contumélieux est dans Malherbe (voy. ci-dessous).
t CONTCMÉLIEUX , ECSE (kon-tu-mé-Ii-eû, eû-z'), adj. Latinisme. Qui offense, qui outrage. Je ne veux pas disputer de l'usage des serviteurs, à qui nous sommes si superbes, si cruels, si contumélieux, UALH. Lexique, éd. L. Lalanne.
— ÊTYM. Lat. con(u>7wJtosu», outrageant.
t CONVECTION (kon-vè-ksion), ». f Terme de physique. Mode de propagation dans lequel la chaleur se transmet d'un point à un autre par suite d'un déplacement des molécules échauffées. Dans les liquides et dans les gaz chauffés par le bas, la chaleur se propage par convection.
— ÊTYM. Lat. convectionem, de cum, avec, et vehere, charrier (voy. véhicule).
t CONVENANCIER, 1ÈRE (kon-ve-nan-sié, sièr'), adj. Ancien terme de droit en Bretagne. Qui est relatif au bail à convenant ou congéable. Droits convenanciers, tenue convenancière, MÉHEnsT,dans Mém. de la Soc. centr. d'Agric. 4 873, p. 300. Il Rente convenancière, en Bretagne rente qui se paye pour les baux à convenant, te» Primes d'honneur, Paris, 4869, p. 4 46.
t 2. CONVENANT. Ajoutex : Il S* Ancien terme de droit, en Bretagne. Bail à convenant, voy. bail au Supplément. || Bail à convenant, ou, simplement, convenant, ou tenue convenancière, en Bretagne, bail d'après lequel le bailleur peut congédier le preneur, quand il veut, sauf à lui rembourser les améliorations, let Primet d'honneur, Paris,
CONVENIR. Ajoutex : — REM. J. J. Rousseau a conjugué convenir, dans le sens de reconnaître la vérité , avec avoir : Ne reparlons plus de cela, je vous prie; j'ai convenu de mon tort de trop bonne grâce, pour que vous deviez vous en souvenir, Lett. à Duchesne, 24 nov. 4 774. Cela n'est pas correct.
t CONVENT (kon-van) , ». m. || !• Ancienne forme pour couvent. Quelques femmes galante; donnent aux convents et à leurs amants, galantes et bienfaitrices, la bruy. m (Walckeuaer remarque en note que les éditions modernes ont corng6 en couvent). 11 lui expliqua fort au long c© que c'était qu'un couvent ou un couvent ; que ce mot venait du latin conventus, qui signifie assemblée, VOLT. l'Ingénu, ch. \i II J" En fraac-maçonnerie, réunion de délégués de toutes les l-^ges du pays. || Ce convent-ci a été tiré directement de l'anglais convent (par les loges du rite éco^!>aisj, qui signifie réunion, et qui d'ailleurs est le mot français.
t CONVERTISSABLE. || f Ajoutex : Le pédagogue est le moins convertissable dos hommes, be- NAN, Saint Paul, vu.
CONVERTISSEMENT. AjoxUex cet exemple : Il s'était présenté une difficulté touchant cette affaire du huitième denier, au sujet du convertissement des récépissés en quittances comptables, que les commis ont donnés à ceux qui ont payé des taxes (20 sept. 4 683), boisusli, Corresp. contrùl, gcn. des finances, p. 2.
CONVERTISSEUR. ^;ouJ«ï: ||8» Terme de métallurgie. Le convertisseur-poire , de Bessemer, sorte de vase pour la conversion de la foute en fer malléable ou en acier. M. Bessemer est arrivé à trouver ce qu'il appelle le vase à conversion, sorte de cubilot perfectionné, et que, dans le débat, on a constamment appelé le convertisseur-poire, Gax. des Trib,
B-6 juin 4876, p. 543, 3' col.
t CONVl (kon-vi), ». m. Terme aujourd'hui inusité. Invitation. Maisons pria d'Antin de pa.sser chez lui ; je n'ai point pénétré le projet de ce convi, ST-sm. 376, 92 (écrit dans le texte tonvy).
— HIST. XV' s. Pour lesquels convis et assemblées ainsi faites.... les ambassadeurs d'Angleterre n'esloicnt point bien contents, monstbbl. ii, 482. Il XVI* s. Respondez-moy, quel estophe Est le grand aiseî à vostre avis Où le prenez-vous ï en convis, À boire et dormir tant qu'on peult, karot, iv,
— STYM. Ce mot parait venir plutôt de convier
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que du let. eonvtvium ; mais, comme il a «ussi lesrns de repas, convier el convivi'um ont dû inlluer sur eonvis.
CONVIVE. Aioutex : —REM. Convive a été employé au sens de repas, dans le xvii' siècle (coneiri'um). La plus notable personne du convive, Pial. d'Oral. Tubtro, t. ii, p. 2.1«. Cela n'est plus «site. C'est un mot très-ancien : xii* s. Dont sont Il jor del convive entor passeit.... quant li convive furent fineit, si offrit Job sacrifices por ses filz, <t Dialoge Grégoire lo pape, )«76, p. 3*4.
t CONVIVRE (kon-vi-vr'), ». n. Se conjugue comme vivre. Vivre avec, vieux verbe qui se comprend sans peine, et qui pourrait encore trouver son emploi.
— HIST. iiv* s. II ne penlt pas convivre, demeurer ou converser avecques cbescun autre, obesmb, Éth. 124.
— ÉTTM. Lat. eonvivere, de cum, avec, et vivere, vivre.
CONVOI. Àjoulex : || 8* Convoi de prisonniers, de condamnés, nombre de prisonniers, de condamnés qu'on mène ensemble.
t COSVOLUTION (kon-vo-lu-sion), ». f. Action de se rouler autour, enroulement. Allez voir le Laocoon.... trois figures isolées, liées par les seules convolutions d'un serpent, dideh. (Euv. compl. tau, t. X, p. 67.
t CONVREA0 (kon-vrau), ». m. Nom, dans la Loire, d'un poisson, dit aussi couvrean, alosa finta, Cuvier.
t CONVULSIONNARISMK {kon-vul-sio-na-ri-sm'), ». m. Caractère, état des convulsionnaires. C'est lui [Enfantin] qui, en forçant les ressorts, en soulevant des problèmes inutiles et dangereux, en poussant à la mysticité sensuelle et à une sorte de convulsionnarisme, contribua le plus à la dissolution de l'Église qu'il prétendait fonder, janrt, Rev. des Deux-Xondes, ^^' oct. (876, p. 687.
t CONVCLSIVANT, ANTE (kon-vul-si-van, vant'), adj. Terme de médecine. Qui cause des convulsions. Action convulsivante. La noix vomique doit être considérée comme le type des poisons convulsivants, hennegut. Étude sur l'action des poisons, p. 38, Montpellier, (875.
t COOLIS. Àjoutex : || 2° Il se dit aussi des Chinois engagés comme travailleurs. M. Garcin de Tassy demande avec instance qu'on songe à supprimer celui (le commerce] des coolies : on donna ce nom à de pauvres Hindous et Chinois, qui sont censés accepter librement l'esclavage pendant un certain nombre d'années, p. dkiaunay, Journ. offic. «3 janvier (874, p. 362, c* et 2* col.
— REM. L'orthographe coolis au singulier est mauvaise ; il faut écrire cooit. Quant au pluriel, on le formera régulièrement : coolis. Cependant quelques-uns le forment à l'anglaise : coolies.
— ËTYM. La dérivation de l'anglais coolee par l'indoustani culi, laboureur qu'on loue à la journée, du turc coli, esclave, serviteur, parait fausse. En effet, M. L. Rousselet, Rev. anlhrop. t. ii, p. 268, dit que Coolee est le nom d'une peuplade, dite aussi Kâle ou Khole, qui fournit des hommes robustes et d'une force remarquable, employés dans les villes de la côte aux rudes travaux.
t COOPÉRATIVEMENT (ko-0-pé-ra-ti-ve-man), adv. D'une façon coopérative. Le prolétariat parisien a le premier conçu l'idée de former coopérativement le capital des ateliers coopératifs, dénis, la Philosophie positive, t. xiv, p. (0(.
COOPÉRER. — HIST. XVI' s. ^;ou<ei ; La saincle Bible fut entièrement mise en langue vulgaire.... coopérant à son sainct et fructueux désir ung sçavant docteur en théologie, son confesseur, qui avoit nom Jehan de Reiy, Epistre exhortaloire awr Bpislres, Nouv. Testam. éd. Lefebre d'Étaples, Paris, (526.
t COORDONNANT. Ajoutex : || 2» Qui coordonne, dispose. Une tète théologique, cooidonoante et concertante, ste-beuve, Porl-Uoyal, t. iv, p. 435, 3" édit.
COORDONNE. Ajoutez : || 1* Dans le système des coordonnées rectilignes, la position d'un point est déterminée par les distances de ce point à des axes, distances mesurées parallèlement à ces axes. Dans le système des coordonnées polaires, la position d'un point est déterminée par sa distance à un point nommé pôle et par l'angle que forme le rayon vecteur avec des axes. || Axes des coordonnées, ce sont les axes des coordonnées rectilignes. Il Plans coordonnés, plans dont les intersections forment ces axes. || Origine des coordoùn^MiPoint oii le» axes se coupent. || 2* Coordonnées
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géographiques, coordonnées spbériqaei fixant la position d'un point sur la terre ; ce sont la latitude et la longitude. || Coordonnée* horaires, coordonnées sphériquo qui sont l'angla horaire et U distance polaire. |{ Coordonnées uranograpbiqneij il y en a de deux espèces : lei coordonnéet éqiuttoriales, qui sont la déclinaison et l'ascension droite ; et les coordonnées écliptiqnes, qui sont la latitude et la longitude. || Coordonnées azimut&les, coordonnées sphériques qui se composent de la distance zénithale et de l'azimut.
t COPARTICIPANT (ko-par-ti si-pan), ». m. Membre d'une société en participation. Le gérant ne peut être condamné à verser, mèmei titre provisoire, il un coparticipant, la moitié de cette somme, Gai. des Trib. 2( mai (874, p. 483,3* col. Association en participation constituée pour la mise en valeur d'un brevet, demande en nullité et résolution ou, subsidiairement, en dissolution d'association, formée par M. H., inventeur de l'hélice li., contre ses coparticipants, tb. Il février (876, p. (3(, 3" col.
t COPRAH (co-pra), ». f. Synonyme de copre (voy. ce mot au Dictionnaire).
t COPTISANT (ko-pti-zan), ». m. Érudit qui s'occupe de la langue et de l'histoire des Coptes. Une découverte toute récente, faite à Paris par un coptisant de mérite, M. Eugène Révillout, r. de- LAUNAY, Journ. ojfic. 4 déc. (876, p. 9701, 2* col.
t COPULATEUR, TRICE (ko-pu-la-teur, tri-s'), adj. Terme de physiologie. Qui sert & la copulation. Organe copulateur. || Poche copulatrice, réservoir que le liquide fécondant traverse chez les lépidoptères miles, Acad. des se. Comptes rendu», t. LXVIII, p. 873.
— KTYM. Voy. COPULATION.
t COQUELEUX (ko-ke-letk), ». m. Nom, dans le département du Nord, des gens qui font combattre des coqs, Journ. des Débats, 30 sept. (87s, 3* page c* col.
t COQUELINEDX, BCSE (ko-ke-li-neû, neù-z'), adj. Qui fait le coq, qui s'irrite comme un coq. Le bonhomme Ceton [qui gardait Cinq-MarsJ est fort coquelineux; le premier président de Grenoble m'a dit qu'en lui parlant de M. le Grand [Cinq- Mars], il lui a vu les larmes aux yeux ; il se rend aisément mécontent, Richelieu, Lettres, etc. (642,
t. VII, p. 50.
— HIST. XVI* s. Quand ces trois bonnes qualités sont en nu personnage, on ne se doit pas esmerveiller s'il est un petit coquelineux, dbsper. Cor^ tes, IV.
— ÊTYM. Voy. C0QUEL1NER.
t COQUÊNE (ko-kê-n'l, s. m. Nom normand de l'érable des baies, oblboulle, Clos», de la vallée d'Yéres, (87a, p. 85.
t COQUERIE. Ajoutex : C'est la spéculation privée, et non l'Ëtat, qui doit pourvoir aux nécessités culinaires des bâtiments de commerce, dans des coqucries ou coofc«r!/-/iou»«», comme on voit sur les quais de nos ports de commerce de France et d'Angleterre, boukt-willaumez. Rapport au Sénat, séance du 3 janv. (868.
t 2. COQUERON (ko-ke-ron), ». m. Nom, en Normandie, de petites meules. Mettre de la vesce, du foin, du trèfle en coquerons, delboullb, Gloss. de la vaUée d'Yéres, le Havre, (876, p. 232.
COQUILLE.— HIST. || XIV* S. Ajoulex : Pour deus hanas de kokilles de pierles à piet d'argent, cav- FiAUx, Régerue dAuberl de Bavière, p. 73.
t COQUILLE, ÉE (ko-ki-llé, liée, U mouillées), part, passé. Formé en façon de coquille. Une fois que la dentelle.... sera coquillée en volants, froncée en manchettes.... eu. blanc, l'An dans la parure, p. 285. Il 2° Rempli de coquilles. I-e fond [de l'étang de Berre] en est de bonne tenne, vase grise et coquillée, Journ. offic. 6 sept. (874, p. 6400, f* col.
i COQUILLEUX. Ajoutsx: || 2* Kig. Difficullueux. Il n'y a pas de l'apparence qu'ils veuillent vous détourner de cet exercice [la fréquente communion], qui ne leur apportera aucune incommodité, sinon qu'ils fussent d'un esprit extrêmement coquilleux et déraisonnable, saint François de sales, Intr. à la vie dévote, u, 20.
COQUIN. — HIST. XII* S. Àjoutex ; II» sont coquin et jongleor Et trop hardi demandeor, auior de provins, Bible, v. 2488. Il XVI* s. Ajoutez : [coquin au sens de séduisant] Rien n'est tant si coquin, ni doux, ni attrayant qu'un butin quel qu'il soit, soit de mer, soit de terre, brant. t. iv, p. 332, édit. Monmcrqué.
t CORAH (ko-ia), «»m. Foulard écra ou imprimé
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de l'Inde, qui est un tissu de pure soi». KUe [l'Angleterre] a le monopole du tissu de sole dit eonk de l'Inde, Snquitt, Traité d$ cornai. ••*« l'ÀngUl. t. V, p. ts». Dans «es derniers temps, le corab est devenu de plus en plus rare, le» Indons trouvant avantag» à vendre la soie en gréye | même en Angleterre, le eorah se retire cba<iM jour de la coïtsommation, qui lui préAre le foulard tramé luUisie, ib.
CORAIL. ÀjouUM :||t* C U c«rail an c«ia»e, c'est le corail vivant, ronge ou rose.... la» nnancei.... sont distinguées sous les dénomlnatioM d'écume de sang, (", 2* et 3* sang, etc. i* Le corail noir, c'est le corail qui a 6U déUabé du rocher.... est tombé dans la vase et s'y est modifié par des émanations sulfuriques. f Le corail mort on corail pourri, c'est le nom qu l'on donne aux racines de polypier* qui se sont eouvertes de dépéts pierreux et d'une végétation vivante de microzoaires imperceptibles. 4* Le conil blaiM, très-rare; il doit sa couleur i. une maladie «pédale, Journ. offic. 24 nov. («7*, p. ims*, t* col.
t CORALLfB. ^>ou<«j . Pendant cette période de (805 à (8(5 on compte annuellement jusqu'à ioo coralines dans les eaux de l'ancienne pêcherie française, kautefkuillb, Code de la pécttê maril. p. 48, Paris, (844.
t CORAH POPULO (ko-ram'-po-pu-lo), loc. ode. En présence du peuple, publiquement.
— Stym. Lat. coram, en présence, populo, du peuple.
t CORANIQUE (ko-ra-ni-k'), ad;. Qui a rapport au Coran. Le fade poème biblique , ou plutôt coranique, de Joseph et Zuleikha, reman, Journ. des Débals, 7 février (877, 3* p. •* col.
t CORAULE (ko-rô-l'), ». f. Dans la Suisse romande, danse, branle, ronde. || Musique de cette danse.
— HIST. xni* s. Dance», bau» el caroles T«I*»ie( commencer, Berte, xi.
— ËTYM. Ane. franc, earolt; ital. carola. Origiaa inconnue.
t COKBAN (kor-ban), ». m. Terme de la liturgie hébraïque. Oflfrande. Il faudra, dît Ornik, qu'il envoie fouiller dans la gueule d'un poisson pour payer son corban, volt. Dict. phil. Évéque.
— ÊTYM. Hébreu, korban, offrande.
CORBEAU. Ajoute! : || S* Cépage de U Savoie, le» Pn'Tne» d'honneur, p. 660, Paris, (874.
t CORBie:RE (kor-biè-r), ». f. Nom donné i certaines parties du littoral des lies Normandes de la Manche et de la baie du Hont-Saint-Michei, u. MOiST, Noms de famille normands, p. 7». En ce temps il y eut quelque grand navire d'Espagne, chargé de vins doux, qui se perdit auprès de la Corbière, s. de carteret, Ckron. de Jersey, xu, p. 36. Si nos corbières, ainsi qu'on l'a pensé, n'étaient que les juchoirs favoris du cormoran, rien ne serait plus naturel que de dériver corbiCre de corp, d'où la formecorb, corbeau de mer, hétivier, Dict. franco-nortn. p. 338.
— HIST. XIV* s. Bertran le chosi bien en mi une Corbière, Chron. de Du Gueulin, dans bd cance, corttilaria.
CORBILLARD. || 1* Ajoutex : Est-il possible, ditelle [la Seine], qu'on me doive toujours parler de cette Sapho et de ce Cléodamas? il n'y a point de corbillard qui ne me rompe la tète de leur vertu et de leur mérite, JflJe de Sc'Vléry, p. 260, Hathery et Boutron, Paris, (873.
CORBIN. Ajoutex : Il 3* Bec-de-«orbin, ustensile servant au transport do sirop dans les forBM*, Ci'rcul. (86 des contrib. indir. du (8 aoth lUS, IMmotre annexé, p. 20.
f CORBLET (kor-blè), s. m. Nom du pavot cornu (c/ieli<ion>um glaucium, L.)> depuis Duiikerqne jusqu'au Havre.
t CORCtBR (kor-»ié), s. m. Un des noms vulgaires d'un cbéne qui fournit du liège. Les essences dominantes sont le pin maritime et le chêne liège, vulgairement appelé corcier, Jîn<pi^'«»ur le» tncendiet des Landes, p. 40. Le soutrage, composé de bruyères et de mousse, qui entoure le pied des arbres pins et des chênes lièges ou corciors, est un repaire de vers et d'insectes, ib. p. 2(8. || On écrit aussi corsier. Chêno occidental, connu sous le nom de corsier... fournit du liège complètement semblable à celui du chêne liégo, h. rucHS , Manuel de bot. forestière, p. 2uo, Nancy, (873.
CORDE. Ajouiei : Il 15* Terme delurf. La corde qui entoure la piste du côté intérieur. Le côté de la corde est un avantage pour le jockey qui »"•■ trouve rapproché, à cauM de la forme cieeutalw
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de la piste; aussi les places se tirent au sort. Tenir la corde, être du côté de la corde. || 18° Dans le commerce, corde d'épongés, une certaine quantité d'épongés liées ensemble, Journ. offic. 31 mai (872, p. 3646, ("col. |I17° Arbre à cordes, plusieurs figuiers des lies Mascareignes, dont l'écorce sert à faire des liens, bâillon, Dicl. de bol. p. 247.
CORDELER. — HiST. xvi" S. Ajoulei : Fardeau cordelé ou non cordelé [serré avec une corde], MANTELLiER, Glossatre, Paris, (869, p. 23.
CORmER. Ajoutez : || 8" Terme de luthier. Point d'attache des cordes du violon. L'autre partie [des cordes du violon], beaucoup plus courte ou partie accessoire , va du chevalet au cordier, qui lui sert de point d'attache , H. de parville, Journ. ofUc. ts févr. <876, p. (296, 3* col.
t CORDIËRE (kor-diè-r'), adj. f. Vache cordière, espèce de vache grasse. Les vaches grasses, désignées sous le nom de vaches cordières , entrent presque toutes dans la consommation parisienne, A. HUssoN, les Consommations de Paris, f. 137.
t COKDILLE. Ajoutez :— UEM. M. Roulin pense que ce mot doit être rayé des dictionnaires, que ce n'est ni un terme de pêche, ni un terme des zoologistes, mais que c'est le latin cordyla, pline, Hisl. nat. a, 8, ), jeune thon qui vient de naître, francisé par quelque érudit et pris pour un mot français usité.
CORDON. Ajoutez : || IS" Petit cordon , nom donné à l'ichthyocolle en lyre, qui est la plus estimée ; gros cordon, l'ichthyocolle en sœur. Il 19» Nom de plusieurs papillons de nuit : cordon rouge, quatre variétés principales, noctua promissa, n. sponsa, n. nupta, n. quercus; cordon bleu, noctua fraxini; cordon noir, noctua maura; cordon jaune, noctua paranympha.
CORDONNET. Ajoutez : |J 4° Kspèce de broderie qui consiste à prendre avec l'aiguille quelques fils d'étoffe du contour du dessin, de façon que le coton à broder ou la soie forme presque un petit cercle en relief et que chaque point se touche.
f CORÉ (ko-ré), f. f. Terme de la religion hellénique. Nom sous lequel les Athéniens adoraient Perséphone. Coré n'était autre que Perséphone et Proserpine, poucart, Journ. offic. 9 mai (876, p. 3168, I" col.
— 6TYM. K6ç.->), jeune fille.
t CORÉEN (ko-ré-in), s. m. Langue parlée dans la Corée et appartenant à la souche touranienne.
t CORÉGONE (ko-ré-go-n'), s. m. Espèce de poisson. Au lac Supérieur, on observe.... des espèces.... du genre des corégones, dont on cite, comme types bien connus, la fera du lac de Genève et le lavaret du lac du Bourget,... b. Blanchard, Rev. des Deux-Mondes, (■' août <875, p. 546. Il Le corégone lavaret, le lavaret, Journ. offic. «8 janv. (877, p. 397, 3' col.
t COBiiOPSIS (ko-ré-o-psis'), s. m. Sorte de plante. Nous no citerons que quelques-unes de celles qui peuvent passer l'hiver en pleine terre ; ce sont: le coquelicot, la coquelourde, le coréopsis, Journ. offic. to sept. (875, p. 7735, 3* col.
— ETYM. Kôpt;, punaise, et ô<)/i;, apparence, à cause de la vague ressemblance des achaines avec la punaise ; c'est Linné qui a forgé ce mot.
t CORGE. — ETYM. Ajoutez : M. Devic, Dict. étym., incline à croire que c'est l'arabe khordj , besace, sac de voyage, porte-manteau.
t CORGÉE (kor-jée), s. f. Synonyme vieilli et provincial d'escourgée. Il faut traiter le diable selon ses ruses et ses métamorphoses : si le malin fait mine d'agneau et patte de velours, il suffit, en guise de corgée, d'un ruban pour lui donner la chaisse, phoudhon, Avertiss. aux propriétaires sur une défense de la propriété, Paris, (868, p. 66.
— ETYM. Voy. ESCOURGÉE.
tCORIAMYRTINE(ko-ri-a-mir-ti-n'),s.f. Terme de chimie. Principe cristallisable et vénéneux extrait de la coriaria myrlifolia, L., ou redoul corroyère à feuille de myrte.
t 2. CORNAGE. Ajoutez : Il i' Ensemble des cornes d'un animal. Ces grands bœufs gris au cornage immense appartiennent à une race osseuse introduite par les Huns, exactement semblable aux animaux dits hongrois, que l'invasion a promenés à travers nos provinces de France, th. roller, Rev. des Deux-Uondcs, (5 sept. (872, p. 382.
CORNALINE. || xvi" s. Ajoutez : Et meltoit une condition presque impossible |que le monarque soit un bon et vertueux prince], selon le dict commun, que l'on pourroit graver toutes les armes des bons princes en une corneline, bonivard. De noblesse, p. a»o
t CORNARIEN, lENNE (kor-na-riin, riè-n'), adj. Qui observe le régime recommandé par Cornaro, qui réduisait notablement la quantité quotidienne d'aliments. Le marquis de Sillery pria sa mère de le recevoir de son mieux [M. de Chavigny] ; elle lui fit une chère admirable, quoiqu'il fût cornarien, tallem. des héaux, Histor. t. n, p. 96, éd. de (840.
— ETYM. Cornaro , Vénitien, qui mourut à Pavie, en (566, à l'âge de cent ans.
t CORNAS (kor-nâ), s. m. Vin estimé d'un cru entre Saint-Peray et Tournon. Ce vin possède toutes les qualités qui ont fait la célébrité de l'Ermitage ; le saint-joseph et le cornas sont bus aujourd'hui sous ce nom.... le cornas est haut en couleur, plein, moelleux, d'une digestion aisée et sans le plus petit goût de terroir; il se conserve longtemps et n'est parfait qu'après vingt ans de cave, p. BONNAUD, Rev. Britann. nov. (874, p. 65.
CORNE. Ajoutez : || 15' Synonyme de croissant, petit pain ou gâteau ainsi nommé pour sa forme. Il 18° Nom donné dans le Midi aux bras principaux de la vigne, sur lesquels naissent les sarments fructifères. Il 3* La Corne (avec un grand G) se dit de certains caps. Constantin qui rendit si célèbre par tout l'univers le golfe de la Corne d'or, Journ.
offic. (3 OCt. (874, p. 7001, 2* Col.
( . CORNEILLE. — HIST. xii's. Ajoutez ; Del ainsnet [de l'aîné] avinrent novellcs Que li corbel et les cornelles Ambesdeus les ex [yeux] li crevèrent, Perceval le Gallois, v. (67(.
CORNEMUSE. Ajoutez : — REM. M. Meunier, les Composés qui contiennent un verbe à un mode personnel, p. (38, fait observer que, dans camemuse, à la vérité, en français, corne pourrait être le premier composant; mais que l'italien cornamusa montre que ce composant est le verbe cornar, corner ; en elTet, le substantif italien est non pas coma, mais corno, qui ferait cornemuse.
CORNETTE. Ajoutez : — REM. L'exemple de Mme de Sévigné : Ce qu'il avait à faire n'était autre chose que de lui laver la cornette, est cité d'après l'édition de (735. Mais M. Régnier donne l'adjectif possessif : lui laver sa cornette. Cette forme explélive était latine et du temps ; Mme de Sévigné écrit : Je vous baise vos belles joues.
( . CORNICHE. Ajoutez :\\2' En corniche , se dit d'un chemin situé au-dessus d'escarpements. La route exécutée par nos troupes, il y a longues années, est taillée en corniche au-dessus du lit du Roumel, Journ. offic. 9 janv. (874, p. 247, 2« col. Il 3° La Corniche, nom de la route du littoral de Nice à Gênes.
(. CORNIER. Ajoutez : \\ Pied cornier, voy. PIED, n° (6.
2. CORNIÈRE. Ajoutez :\\2' Fer cornière, se dit de toute espèce de barre de fer dont la section est recourbée en équerre, quelle qu'en soit la destination.
f (. CORNILLON.jlj'outei.Lesos bruts que j'emploie se composent de cornillons et de crânes de bœufs et de vaches. Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet. t. vi, p. 33(.
t CORNIQUE (kor-ni-k'), s. m. Nom d'un idiome néo-celtique qui était parlé dans le comté de Cornouailles en Angleterre.
t CORNOCELLE (kor-nou-èl') ou CORNUELLE (kor-nu-è-l'), s. f. Nom , dans la Nièvre, de la châtaigne d'eau. L'étang reflétait comme un miroir le ciel sans nuage, sauf sur un seul point oii les châtaignes d'e^u, qu'on nomme cornouelles dans le pays, étalaient leur réseau rougeâtre, th. bent- ZON, Rev. des Deux-Uondes, ("juin (876, p. 55(.
— ETYM. Conte, k cause des épines ou cornes du fruit qui l'ont fait comparer à une châtaigne en son enveloppe.
t COROCORE (ko-ro-ko-r'), ». m. Embarcation à balanciers et à deux rangs de rames (Nouvelle- Guinée), Journ. offic. (3 avr. (876, p. 2669, 2' col.
t COROCORO (ko-ro-ko-ro), s. m. Il existe en Australie, aux États-Unis et au Pérou les cuivres qu'on appelle corocoro, lesquels sont très-convenables pour cette fabrication [le laminage], Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet. t. u, p. 259. Le cuivre corocoro est plus pur que le cuivre noir des usines ; c'est une espèce de cuivre natif, tb. p. 360.
t ( . CORON (ko-ron), s. m. Nom donné, dans le déparlement du Nord, à des maisons que les compagnies houillères construisent pour leurs ouvriers.
— msT. XIV* s. La clôture d'icclle [maison] se coniporte de ancienneté jusques au quoron [coin] du jardin, du canoe, coronnus (qui se trouve dans un texte de (aao}.
— ÉTYM. L'origine est douteuse. Coron ue peut venir de corne ; on aurait dit cornon. Dicz pense que coron est pour caron, coin, dérivé de l'anc. Iranç. ^uor, qui provient du lat. quadrum, carré.
t 2. CORON (ko-ron), t. m. Terme de l'industrie lainière. Déchets de cardes. Les corons ou déchets de cardes sont repassés dans les laines, comme les déchets des fils ou bouts tors, Enquête, Traité d» comm. avec l'Anglet., t. m, p. (32.
— HiST. xivi s. Aux quatre corons [coins] de la couverture, du cange, coronnus.
— ETYM. Le coron des fabricants de lainages est un bout , un coin de laine (voy. ci-dessus cohon).
CORONAL. Ajoutez : || 8» Terme d'astronomie. Atmosphère coronale, atmosphère extrême du soleil, laquelle est au delà de la chromosphère. De ce que la planète [Vénus] a été vue dans l'atmosphère coronale, il faut bien naturellement en déduire que cette atmosphère existe, u. de parville, Journ. offic. (7 déc. (*74, p. 8366, 3' col. M. Janssen recommande aux explorateurs du ciel d'examiner les régions qui entourent le disque solaire jusqu'à deux ou quatre minutes de distance angulaire ; l'atmosphère coronale, à cette dislance, donne encore une lumière assez vive pour qu'un objet interposé produise une éclipse visible, Journ.
offic. (3 OCt. (876, D. 7479, (~ COl.
t COUONATECR'(ko-ro-na-teur), s. m. Celui qui couronne, mot de M. de Saci dans ses traductions (reproché par Bouhours).
— ÉTYM. Lat. coronare, couronner.
t ( . CORONELLE, s. f. Ajoutez : — REM. Le genre est faussement désigné ; coronelle est masculin ; c'est l'italien coronello. La définition est : Petite pièce de bois arrondie en guise de chapeau qui surmonte la bobine, dans les moulins à dévider la soie.
t 2. CORONELLE (ko-ro-nè-l'), s. f. Coronelle bordelaise, ou coronelle lisse, sorte de couleuvre, coluber girundicus. Latreille.
t COROPLASTE'(ko-ro-pla-st'), j. m. Chez les Grecs, artiste en terres cuites , fabricant de figurines.
— ETYM. Kopon),â<TTTii;, de xôpT), jeune fille, poupée, figurine, et vXâcistvi, former.
t CORPORALISER (kor-po-ra-Ii-zé), v. a. Donner un corps aux choses spirituelles. TertuUien lui-même, qui, à parler franchement, corporalise trop les choses divines, boss. 6* avert. i, 46.
t CORPORATIF. i4jou(ei: Il Fondation corporative, fondation qui a pour but d'établir une corporation. Certaines fondations corporatives, telles que : le Collège des enfants de propriétaires de biens nobles, la Caisse qui fournit l'équipement des jeunes officiers, et celle qui assure une dot aux jeunes filles des propriétaires peu fortunés, Journ. o/pc. (6 juin (872, p. 4027, ("col. Il Organisation corporative, organisation en corporation. Les travailleurs ne pouvaient parvenir à modifier la condition la plus générale de la production, qu'en s'appuyant sur une organisation corporative, H. DENIS, la Philosophie positive, t" mai (872, p. 398. Il Esprit corporatif, esprit de corps. L'esprit corporatif sur ce point perd du terrain, Extr. du Journ. des Débats, dans JournoJ officiel,
6 sept. (873, p. 5733, 3" col.
t CORPORATIVEMENT (kor-po-ra-ti-ve-man) , adv. En corporation. Fabricants organisés corporativement, degheep, I'Out>riere dentellière en Belgique, p. 6.
CORPS. Ajoutez : Il 25" Terme de fortification. Corps de place ou enctinte, ligne continue de fortification qui entoure une ville forte.
CORPUSCULE. Ajoutez : || Corpuscules vibrants, voy. VIBRANT au Dictionnaire.
t CORPUSCULEUX, ECSE (kor-pu-sku-leû, leûz'), adj. Ver à soie corpusculeux, celui qui contient des corpuscules vibrants.
fCORRAL (kor-ral), s. m. Nom, dans l'Inde, des opérations de la chasse des éléphants sauvages. [I Ceylan] le corral, terme dont on se sert pour l'ensemble des opérations, est par lui-même un immense amphithéâtre destiné à emprisonner les éléphants sauvages.... ileti.Bn'tan. sept, (874, p. (24. Il On dit aussi kraal.
CORRECT. il;outeî : Il 4* Fig. Il se dit des personnes. Si le cœur était faux et l'âme peu correcte, le jugement était nul, st-sim. t. v, p. 94, éd. Chéruel. || 8* On le dit aussi des actions au sens moral. Conduite correcte.
CORRECTION. Ajoutez :\\9' Redressement. La correctiondes eaux du Jura [de leur cours], Journ. OffU. (872, p. 3(66, (~ col. Il 10* Fig. Juslic»
COR
COT
exacte, respect de ce qui est bien. Les grands se gouvernent par sentiment, âmes oisives sur lesquelles tout fait d'abord une vive impression.... ne leur demandez ni correction, ni prévoyance, ni réflexion, ni reconnaissance, ni récompense, l4
BHUY. IX.
j t CORRECTIONNAIRK (ko-rè-ksio-nê-r'), ». m.
' Celui qui a été frappé d'une peine correction-
nelle. Le corps de discipline et de correction se compose d'environ t,4oo détenus répartis entre ♦ compagnies ; les deux premières sont composées de correctionnaires subissant une première détention, la troisième et la quatrième de correctionnaires récidivistes.... Extr.de Vlndépendance belge, dans^'az. des Trib. )j-u juill. <87*, p. 669, 3' col.
t COKRECTIO.NNALISATIOX (ko-rè-ksio-na-liza-sion), s. f. Ternie de pratique. Action de correclionnaliser. Pratique.... qui consiste à. négliger, lorsqu'il s'agit de faits peu importants, les circonstances de nature à en aggraver le caractère, et à les faire passer ainsi de la catégorie dos crimes dans celle des délits; ce que, par un néologisme que l'Académie n'a pas encore légitimé, on appelle les correctionnaliser.... c'est (une pratique autrichienne], avec un autre mécanisme, un régime analogue à celui de la correctionnalisation.... Journ. of^c. 6 sept. (875, p. 7608, 2' col. Les deux [causesj qui.... ont le plus contribué à sa perte [de l'empire], c'est la candidature officielle et la correctionnalisation des délits politiques, Journ. OffiC. 29 déc. <875, p. (087), 2* col.
t CORRECTIONNALISER. Ajoutez : Le parquet, ému de pitié pour ce malheureux de vingt-trois ans qui avoue tout avec une navrante sincérité, a correctionnalisé l'affaire , Gai. det Trib. 30 oct. <872 , p. 1063, 3' col.
CORRIDOR. Ajoutez : — REM. On trouve la forme singulière curritoire : Comme il fut sur l'entrée d'un petit curritoire qui conduit à sa chambre , fr. oarasse, Mémoires publiés par Ch. Nisard, Paris, tS6i, p. 5t.
t CORROBORIE (kor-ro-bo-rie), s. f. Nom, en Australie, des lieux de réunion dont les chants et les danses forment le fond, Journ. offic. (9 juill.
1872, p. 4935 3' COl.
CORROMPU. Il B" S. m. Un corrompu. Ajoutez: C'est le trait d'un corrompu.... de faire bonne mine, et tâcher de gratifier en paroles ceux qu'il ne peut contenter en effet, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
t CORROPTIBLE. Ajoutez : Il 3- Corruptible à, qui peut être corrompu par. 11 n'est point corruptible à l'utilité, HALii. Lexique, éd. L. Lalanne. Il 4* Le corruptible, ce qui est corruptible. Défaistoi, mon fils, de tout le corruptible, corn. Imit.
t CORSE (kor-s'), i. m. Qui est relatif à l'Ile de Corse. Il Le Corse se dit quelquefois pour l'empereur Napoléon I". ô Corse à cheveux plats ! que ta France était belle Au grand soleil de messidor I Auo. BARBIER, lambes, l'Idole.
t CORSESQCE (kor-sè-sk'), ». f. Ancienne arme d'hast, dont le fer long et large présente une pointe et deux oreillons.
CORSET. 4;'ou(e*; 1| 4* Corset tuteur, voy. TUTEUR, n* 3, au Dictionnaire. Frais de pose piquets, etc.; corset avec peinture ; prix de l'arbre ; main-d'œuvre et plantation, Journ. offic. 6 juill. (876, p. 4886, 2* col. Il 5' Pendant la révolution, nom vulgaire des assignats, ainsi dits du nom d'un de ceux qui les imprimaient. De quoi t'avises-tu de garder un poète ? Un corset, chaque jour, est le prix de tes soins, daru, Épttre à mon sans-culotte. H. Desmaret tira de son portefeuille une liasse do petits billets de la banque de Prusse; ils étaient grands comme une carte à jouer, et ressemblaient
Sun peu aux corsets de la république, Extr. du Journal du graveur Laie, dans Papiers et corresp. delà famille impériale, Paris, <870, p. 305.
— HIST. Ajoutez : XIV* s. Ce furent celles [les dames anglaises] qui premièrement admencrent cest estât en Bretaigne des grans pourfilz et des corsés fendus es costez, le Livre du chevalier de la Tour Landry, p. 47.
t CORSIER (kor-sié), I. m. voy. coaciBR au Supplément.
t CORTAIL (kor-tall , Il mouillées), s. m. Nom, dans les Pyrénées, du chalet. La ville de Bagnères.... entretenait au col de Sencours. au pied du cône, un cortail ou chalet à l'usage des pasteurs auxquels elle afferme ses pâturages.... R. radau, Rev. des Deux-Mondes, t6 fév. 4876, p. 920.
— BTYH. Lo même que tourlU (voy. ce mot).
t CORTfiGKANT (kor-té-jan), *. m. Celui qui fait cortège. Au bout d'une demi-heure, les cortégcanU reviennent, moins le cortège , ciiatkaubh. Mém. d'outre-tombe (éd. de Bruxelles), t. v. Chapelle, ma chambre d'auberge, description de Waldmilnchen. Il Le Dictionnaire a le verbe cortéger et remarque que ce verbe vieilli pourrait être rajeuni. Chateaubriand avait anticipé sur ce désir.
t COKTON (kor-ton), ». m. Nom donné, dans la Flandre française, aux valets de ferme, le» Primes d'honneur, p. 59, Paris, 1874.
— ÊTYM. Dérivé du bas-lat. cors, cortis, demeure (voy. cour).
t CORYPHA (ko-ri-fa), ». m. Arbre qui ombrage surtout les c6tes du Malabar, et dont les Indiens emploient les feuilles immenses pour faire des tentes et des parapluies, cortambert. Cour» de géographie, Paris, (873, p. 556.
t COSCOSSONS. Ajoutez : — ÊTYM. Ce parait être une altération de cou»cou»»ou (Defrémery). Voy. couscous.
— tiiST. XVI* s. Force coscossons, et renfort de potages, RAB. I, *7. H. Burgaud Des Marets met en note sur ce mot : « Ce mets que Rabelais mentionne est le couscous, bien connu en France depuis notre conquête de l'Algérie. •
t COSIGNATAIRE (ko-si-gna-tê-r'), s. m. Celui qui a signé avec d'autres un document. Mes cosignataires et moi, nous retirons la demande de scrutin, Journ. offic. 29 mars (876, p. 22)8, 4" col.
t COSINELLE (ko-si-nè-1'), ». f. Terme de mathématique Nom donné à toute expression imaginaire, à cause de la transformation des relations imaginaires en équations ordinaires entre des sinus et des cosinus contenant une larbitraire (mot proposé par M. Clayeux), Acad. des se. Comptes rendus, t. lvi, p. 790.
t COSIQUE (ko-zi-k'), adj. Ancien terme d'algèbre. Le même que cossique. || Nombres cosiques, les diverses puissances d'un nombre.
t COSMÉTIQUE, ÉE (ko-smé-ti-ké , kée), adj. Néologisme. Qui fait usage de cosmétiques. Un homme entre deux âges, grisonnant et déplumé, sanglé , cosmétique , le regard trouble , les cils brûlés par les veilles..., alph. daudet, Journ.
offic. 7 fév. 1876, p. (095, )'• col.
t COSMOGNOSE (ko-smo-glmô-z'), s. f. Connaissance du monde, des lieux. Ces animaux [les bœufs qui estivent], dit M. Girou de Buzareingues, sont doués de cosmognose : ainsi s'appelle l'instinct qui leur fait reconnaître les lieux et les époques marqués par la nature ou par des déplacements périodiques, B. MOUTON, Journ. ofllc. 24 mars (87«,
p. 2070, 2* col.
— ÊTY5I. K6(T|io:, monde, et vvûoi;, connaissance.
t COSMOGONISTK (ko-smo-go-ni-st'), ». m. Celui qui s'occupe de l'étude des questions cosmogoniques.
t COSSETTE (ko-sè-f), ». f. Botillon de racines de chicorée. Art. 7.... (* Les quantités de cossettes soumises à la torréfaction...; 2* les quantités de cossettes passées aux moulins, Décret du (8;anvier (873. Il II se dit aussi des betteraves. Cossettes de betteraves ou de chicorée , Assembl. nation, projet n* ("82, p. 97.
t COSSIN. Ajoutez : || Chaque art a son jargon impropre plus ou moins : Ce qu'on nomme à bon droit le coussin, les clavettes. Se dit vulgairement cossin et chevillettes ; On serait ridicule en disant autrement, lesné, la Reliure, p. 65.
t COSTRESSE (ko-strô-s'), ». f. Voy. coistbessb au Supplément.
COSTl ME.-4jou(el: || 4* Particulièrement. Un ensemble de toilette. Les femmes ont inventé ce qu'elles nomment proprement le costume, c'est-à-dire un ensemble de toilette combiné d'avance sur une seule couleur, ou jouant sur deux teintes voisines,
CH. blanc, /oum. O^C. 28 oct. (872, p. 67(0,3* COl.
— REM. Ajoutez : || 2. J. J. Rousseau l'a employé au sens italien d'usage, coutume : Tout, dans ces délicieux concerts [leschantsdesscuolede Venise], concourt à produire une impression qui n'est assurément pas du bon costume, mais dont je doute qu'aucun cœur d'homme soit à l'abri, Corifett. vu. Cet italianisme est inusité.
tCOSVNDIC (ko-sin-dik) , ». m. Celui qui fait partie d'un syndicat. Attendu.... qu'il avait intérêt à garder un silence prudent sur les agissements de son cosyndic. Gaz. des Trih. i déc. (874, p. ((5(, ('• col. Un cosyndic nommé dans le cours d'une faillite duit-il se faire rendre compte de la gestion antérieure du syndic auquel il est adjoint ? ib.f. ((60, 4* col.
t COT (ko), s.m. Cot i queue rouge, cot à <(aene verte, tortet de c^pagei, !«• Primts d'honnt^sr, p. 407, 4(0, Parla, (i74.
COtk II I* Pig. Ëchoué à la c6to, qui n'a pa* r^oMi dans ses projeta. Un gentilhomme français , TiellU plutôt que vieux, usé, dévaité, ruiné, triste épave du monde parisien échouée à la côte, comme dit l'énergique oxprcuion populaire, alph. uaudit, Journ. offic. 3 mal i»76, p. »(M, c col.
— HIST. xu* s. Ajoutez : Uns tertre arantnrous.... Qui estoit grans et Ion*, plus qoe je n'en devis; Grans vaus ot et grans eoates, parfUndea et soutit, li Romans d'Alexandre, p. 70.
COTÉ. Ajoutez : || Terme de tnrf. Lorsqu'on demande : comment est coté tel cheval f on veut dire : quelles sont les ehancea de rénisite que ce cheval représente contre le champ T
COtË. Ajoutez : Il i6* Terme de fortification. La côté extérieur d'un polygone fortifié, ligne droite qui réunit deux angles flanqués.
t COteler (kô-te-lé), V. a. ÉUblir des sortes de côtes dans une route. Les rations étaient épuisées ou perdues, il fallut employer tous les hommes à côteler les routes, c'est-à-dire à jeter en travers de gros troncs d'arbres pour en faire une sorte de passage solide , Bev. det Dtux-Mondm, (•' juin (873, p. 5(7.
COTERIE. AjouUz : \\ S* Société d'ouvriers, espèce de compagnonn)>.ge.
t COTIDAL, ALK ;ku-ti-dal,da-l'), adj. Courbes cotidales. (ourbes qui passent par tous les poinU oii la marée a lieu à la même heure.
— RTYM. Co..., et angl. tide, marée.
t COtIL (ko-ti), t. m. Nom, en Normandie, d'un penchant de colline, d'une petite colline. À bailler afin d'héritage la propriété appelée le» Mouriers, en la paroisse Saint-Jean, avec environ (oo vergées de terre, dont 50 labourables, 8 en prairies et le reste en côtil, Chr. de Jersey , 5 sept (868, annonce».
— ETYM. Bas-lat. eottillum, de eosia, cAte (comp. coteau).
COTILLON. Il 1* Ajoutez : Pourquoi, lui dis-je fà l'archevêque de Paris, Noailles], ne manquentelles de rien [les religieuses de Port-Royal] T Parce que des personnes comme moi vendent leur cotillon plutôt que de les laisser manquer de quelque chose, Mlle de Joncoux , dans ste-beuts, Port-Royal, t. vi, p. 27», 3* éd.
t 2. COTILLON (ko-ti-llon, U mouillées),», m. Petit sabot (Haute-Marne). Les dernières billes sont réservées pour les cotillons, c'est-à-dire pour les sabots des petits enfants, a. theuriet, Rev. des Deux-Mondes, t" oct. (874, p. 577.
t COTIN (ko-lin), ». m. En patois normand de Guernesey, la logette d'un veau. || Proverbe. Il no. faut pas faire le cotin avant que le veau soit né [i n'faut pas faire le colin d'vant que l'viaa soit nai], MÉTiviEH, Dict. fraruo-norm. p. (43.
— ÊTYM. La même que pour collage (voy. ce mot) : anc. fran;. cottin, cabane.
t COTISABLE (ko-ti zabl'), adj. Oui peut être soumis à une cotisation. Ceux qui viendraient s'établir dans les villes franches [de la Uillej étant cotisables, pendant dix années, à la taille, BOiLiSLB, Corresp. corUrôl. génér. (687, p. 94.
COTON. Ajoutez : || 5* Colon soluble, synonyme de coton-poudre ou pyroxyle. Lettre commune det douarws, 20 déc. (876, n* 334. || »* Coton de verre, verre étiré en fils si ténus qu'ils ressemblent ^ de la soie ou à du coton, Journ. oHU. (o janv. «877,
p. 235, 3* col.
t COTOMSER (SK) (ko-to-ni-zé), t>. réfl. Néologisme. Devenir semblable à du coton , devenir mou , sans rcs.sort. Oh ! le xix* siècle ! plus il avance^nâge, plus il se colonise et s'affadit, ste- BEUVE, Nouv. Lundis, xi. Orthographe française.
t COTONNAGK (ko-to-na-j"), ». m. Vice de la soie grége qui fait qu'elle se cotonne, dans l'opération du décreusement.
t COTONNETFE. AjouUs : M. E. Baroche : On fait aussi beaucoup de cotonnettcs à Rouen. — M. Henry-Gillet ; Oui, et c'est même à Rouen que cette industrie a pris naissance; on dit cotonnettes ou rouenneries. Ensuite, Traité de eomm. avec l'Anglet. t. iv, p. 257.
COTO.NNEUX. Il 2" || Fig. U se dit aussi des œuvres d'art. L'amoureux Stéphane est bien encore un peu cotonneux, mais ce défaut de l'amant est destiné à mieux faire valoir le mari,
ALPH. DAUDET, Joum. offU. 3 mal (876, ?■■"»*,
î* col. il Adverbialement «t Bg. Cela est plat, jau-
cou
nAtre, d'une teinte égale et monotoue; et peint cotonneux ; ce mot n'a peut-être pas encore été dit, mais il rend bien, dider. (Euw. compl. 182<, t. a, p. 479.
COTRET. Il !• Ajoutez: Cotrets de taillis, cotrets faits avec du bois taillis ; cotrets de quartiers, cotrets faits de rondins refendus, J. savarï, Dict. univ. du commerce. || 2° Ajoutez : |l Sous le cotret, sous les coups de bâton. Nous verrons ce soir, si je le tiens. Danser sous le cotret sa noblesse et ses biens, corn. IUus. u, 9.
— ÊTYM. Ajoutez : Savary, dans son Dict. de commerce, dit que cette espèce de bois a été ainsi nommée, parce qu'il en a été envoyé en premier lieu de la forêt de Villers-Colterets.
i. COTTE. Ajoutez : — REM. Il ne faut pas confondre la cotie d'armes et la cotte de mailles, confusion qui se trouve dans l'article. La cotte d'armes était une tunique de peau renforcée par des bandes de cuir, des anneaux ou des chaînes métalliques cousues sur l'étoffe. La cotte de mailles était une armure défensive faite en forme de chemise et composée d'anneaux ou de mailles de fer engagées les unes dans les autres (la cotte de mailles n'était pas connue des Romains; elle est tout au plus un peu antérieure aux croisades). Par conséquent, en parlant des Romains, on dira cotte d'armes ; et on réservera la cotte de mailles pour les chevaliers du moyen âge.
COU. Ajoutez : Il 6" Dans l'Aunis, casser le cou à un fût, le faire tourner sur lui-même, de manière que chaque fond occupe la place de celui qui lui est opposé, Gloss. aunisien, p. 91 .
COUARD. Il l' Ajoutez : Couard est proprement celui qui tremble- au moindre bruit qu'il oit, et appréhende toute chose sans occasion, malh. le Traité des bienfaits de Sénéque, iv, 26.
t CODHLE-SOIFFIÈRE (kouble-soi-flè-r'), s. m. Le couble-soifflère est un filet sans tramail au moyen duquel on barre ou on enveloppe une portion de rivière, et que l'on tire à terre en le traînant ; il ne séjourne pas plus ou moins de temps dans l'eau ; il se manœuvre par coups alternativement jetés tantôt dans une partie de la rivière, tantôt dans une autre ; les mailles sont de \ i millimètres seulement.
COUCHE. — HIST. Ajoutez : || xiv" s. [Au sens de lit de terre ou de pierre.] Les gemmes qui lor nessance ont Es couches dom el trctes sont, macb, Bible en vers, f° 1 4 1 , i" col. verso.
i . COUCUER. Ajoutez : \] 15° Fig. Se coucher auprès, se passer de (métaphore tirée du chien qui se couche auprès de la nourriture qu'il dédaigne). 11 [d'Hacqueville] fera valoir vos raisons à M. de Pompone, et, après cela , s'ils ne sont contents, vous leur permettrez de se coucher auprès, sÉv. 29 déc. 1675.
— REH. Il 2. Ajoutez : L. Racine dit dans ses Remarques que il y serait couché est une faute d'impression ; mais rien ne justifie cette allégation.
t COUCHURE. Ajoutez : || 2» Nom donné, dans la Vienne, aux provins de la vigne, les Primes 4'honneur, Paris, )872, p. 304.
COUCOU. AjouUz: 11%" En Normandie, bran de coucou, espèce de gomme que distillent certains arbres, dslboulls, Glost. de la vallée d'Yêres,p. 86.
t COU-COUPÉ (kou-kou-pé), s. m. Voy. cou, n" 4. Viennent ensuite d'antres oiseaux : le cardinal do l'Amérique du Sud ; le cou-coupé, ainsi nommé à cause d'une ligne de plumes rouges qu'il porte autour du cou, Journ. offic. i9 févr. <873, p. tm, t" col.
COUDE. Ajoutez :\\i' Fig. Mettre l'oreille sous le coude à quelqu'un, le rassurer. Vous me mandez que les bravades de votre partie vous font douter que vous n'ayez quelque arrêt à votre préjudice ; c'est peut-être afin que je vous mette l'oreille sous le coude , malh. Lexique, éd. L. Lalanne. || Cette locution, aujourd'hui inusitée , représente un homme couché de façon que le coude appuie sur l'oreille.
a. COUDRE. — 8TYM. Ajoutez .- Bas-lat. cum aco et fUo cosis, cousu avec aiguille et fll, Ms. lat. d'Oribate, Suppl. latin, vu* siècle.
t «. COUET (kou-è),i. m. Voy. CUY au Suppl.
t 2. COUET (kou-o) , ». m. Nom donné, dans Iteino-et-Loire, à un rameau de vigne, dit aus.<it vinée, courbé en arc de cercle et attaché au cep au moyen d'un lien d'osier, les Primes d'honneur, Paris, 1872, p. 162.
t 3. COL'KT (kouù), s. m. Nom d'une sorlo de Ta*e, dans le département du Nord. Tout i coup le
COU
vieillard s'était réveillé, et, sautant de son Ut, l'avait saisi par le corps; il s'était alors emparé d'un vase dit couet, et d'une main en avait assené deux coups sur la tête de M.... pendant que de l'antre il lui comprimait la gorge, Gaz. des Trib. is août
t COUGNADE (kou-gna-d'), s. f. Nom, dans la Haute-Saône, d'une confiture ou marmelade qu'on a faite, à l'aide d'une cuisson lente, avec les merises débarrassées de leurs noyaux. Us Primes d'honneur, Paris, 1872, p. 214.
COULAGE. Il 8* Ajoutez : || Terme d'artillerie. Coulage plein, action de couler une bouche à feu massive, en se réservant de la forer ensuite. Coulage à noyau : on place dans le moule un noyau qui occupe la capacité de l'âme, et ne laisse de vide à remplir que celui qui correspond à la forme de la bouche à feu. Coulage à siphon, analogue au coulage à noyau, avec cette différence que l'on fait arriver le métal en fusion par le bas du moule au lieu de le faire arriver par le haut.
t CODLARD, ARDE (kou-lar, lard'), adj. Ceps coulards, ceps de vigne sujets à la coulure.
t COULAUD (kou-lô), s. m. Nom, dans le Rouergue, d'un poisson propre à cette contrée, dit aussi poisson du pauvre, parce que la chair en est peu estimée; c'est un chondrostome.
t COULE. Ajoutez : — REM. La coule est le nom du strict habit monacal, par opposition au froc, ce dernier genre étant considéré comme trop relâché, STE-BEUVE, Port-Royal, t. v, p. 242, 3* édit. La coule de Saint-Bernard.
t COULKMENT. || 1° Ajoutez : Ce ne sont point gouttes qui tombent l'une après l'autre ; le coulement est perpétuel, maui. Lexique, éd. L. Lalanne.
COULER. Il 12» Ajoutez : || Couler bas d'eau, se dit d'un navire qui coule bas par l'effet d'une voie d'eau. On écrit du Tréport : ... quelques minutes après, le navire en perdition coulait bas d'eau.... il se trouvait dans cette situation critique depuis la veille au soir, à neuf heures, par suite d'une voie d'eau résultant de.... Jour», offic. 21 nov. 1 874, p. 7733, 3» col. |i 15' || Fig. Couler une question k fond.... Ajoutez : J'ai été interrompu dans la séance que j'ai eue avec lui, et je n'ai pas coulé à fond les accessoires et le principal, dont nous avons parlé, Corresp. du gén. KUnglin, Paris, pluviôse an VI, t. I, p. 223.
COULEUR. Ajoutez: || 14° Terme de turf. Les couleurs, couleur de l'ensemble du costume porté par le jockey d'une écurie. Chaque écurie de course a ses couleurs particulières. || 15° Terme de mine. La couleur , la teinte des résidus de lavage qui indique qu'un minerai contient de l'or. Ces essais, opérés grossièrement dans une calebasse, donnèrent la couleur, c'est-à-dire que le résidu des lavages contenait quelques parcelles d'or, Journ. offic. 28 fév. 187B, p. 1532, 2" col.
f 2. COULEUR (kou-leur), ». m. Ouvrier, dans une fabrique de sucre de betterave, qui fait couler le jus produit par les décanteurs, les Primes d'honneur, p. 123, Paris, 1874.
COULEVRINE. Ajoutez en tête de l'article : || Coulevrine à main, la plus ancienne des armes à feu portatives, commencement du xv siècle, se composant d'un canon relié à un fût; un homme la porte et la met en joue, et un autre met le feu à l'aide d'une mèche. || Coulevrine emmanchée , nom donné d'abord (1430) aux armes à feu portatives, HENRABD, AnrMles de l'Acad. d'arch. de Belgique, 2° série, t. I, p. 135.
— REM. La coulevrine, espèce de canon, lançait un projectile de 1 6 à 20 livres ; elle disparaît en 1732 à la réorganisation de Vallière. 11 y a eu des coulevrines extraordinaires : coulevrine d'Ehrenbreitstein, dont le boulet pesait 141 livres. On donnait à la coulevrine de grandes longueurs d'âme, afin de remédier à la lenteur de combustion de la poudre.
t COULINE (kou-li-n'), t. f. Nom, en Normandie, de torches de paille qu'on enflamme et avec lesquelles on échaude rapidement les arbres fruitiers pour les débarrasser des insectes et des lichens, l'Avranchin, 22 mars 1868.
COULISSE. Il 4° Ajoutez: La bourse est une galerie longue et étroite : on y arrive par une seule porte placée à une extrémité ; une barrière de fer à hauteur d'appui sépare les agents de change du public répandu dans la galerie ; à la vérité, depuis la porte d'entrée jusqu'à la barrière, on cntretienl une avenue que les gardes appellent coulisse, jfrennes financières, 178», p. «s. jt •• Terme de bâtiment. Coulisjc. étui carré en bois oui, nartant di'
COU
faîte de l'édifice, va porteries déblais jusqu'en bas. Il 9° Coulisse de Stephenson, organe des locomotives qui sert à faire varier la détente ou à renverser la marche (S(ep/i«nîon , ingénieur anglais).
t COULMELLE(koul-mè-l'), s. f. Nom d'un champignon, dans la Haute-Marne. Cette coulmelle qui ouvre son parasol, A. thecriet, Hev. det Deux- Mondes, is avril 1876, p. 7ÎÎ.
COUP. Il 10° Ajoutez : || Terme d'exploitation houillère. Coup d'eau, accident que cause la rencontre fortuite, dans les travaux de mines, d'une source ou bain d'eau auquel on donne issue. La section a entendu le rapport de M. Habets, ingénieur, sur les moyens de prévenir les explosions et les coups d'eau dans les mines, Journ. offic. 22 nov. 1876, p. 8528, 2° col. Une meilleure organisation des travaux de sondage dans le» mines où il existe des travaux antérieurs prémunira les mineurs contre les coups d'eau, ib. 3° col. Il Coup de feu, nom d'un des actes d'un feu d'artifice. Ce coup de feu (c'est le terme technique) était accompagné de douze pyramides, de chacune desquelles jaillissait un bouquet de chandelles romaines, Monit. univ. 16 et i7août 1867, p. lus, 3« col. tl 18° Aux exemples de à coup, ajoutez celui-ci : Tel fut le coup de foudre qui tomba sur Mme la duchesse, si à coup an premier voyage de ses filles à Marly, st-simon, t. vui, p. 285, éd. Chéruel. || 26° Donner un coup de télégraphe , expédier une dépêche télégraphique. Maintenant, si la chambre insiste pour qu'on recule la révision des chevaux, un coup de télégraphe sera donné ce soir, et demain la revue sera ajournée, Journ. of^c. 30 mars I87«,p. 2283, 2«col. || 28° Les trois coups, les trois coups que l'on frappe dans une salle de spectacle pour annoncer que la pièce ou qu'un acte va commencer. Dans Racine Eurybate, Ergaste dans Molière , De la location il porte le fardeau, Et frappe les trois coups au lever du rideau, c. delav. Coméd. i, s. ||Ï7« Familièrement. Être aux cent coups, être fort embarrassé. Il 28° X coup près, ancienne locution qui signifie à peu de chose près, peu s'en faut. Parmentier.... m'assura qu'il disposerait à coup près de Brigalier, conseiller de la cour des aides , capitaine de son quartier et très-puissant dans le peuple , retz , Mém. t. I, p. 165, éd. Feillet. Je vous demande excuse , monsieur, dit Sancho ; mais comment vou lez-vous que je trouve à coup près ta maison de notre maîtresse? Don Quichotte, trad. par Filleau Saint-Martin, t. m, ch. ix, de Tédit. de 1678, p. 134 et 135. Harcourt manque à coup près d'entrer au conseil, st-simon, t. vn, p. 98, éd. Chéruel.
t COUFAGK. Ajoutez : || 2° Action de couper, de rogner les feuilles de tabac. On procède ensuite Â l'écabochage ou au coupage des tabacs exotiques et des tabacs indigènes qui n'auraient pas reçu cette main-d'œuvre au magasin, Journ. offic. 29 nov. 1875, p. 9800, 2° col. || 3° Nom donné, dans le département de la Mayenne, aux vesces, jarosses, maïs, etc. fauchés en vert , les Primes d'honneur, p. 228, Paris, 1874. Le meilleur moyen de les administrer [les tonraillons, germes d'escourgeon malté] consiste à les mêler avec la pulpe, la drèche, le coupage, le son ou tout autre aliment analogue, reynal, Mém. d'agric. etc. 1870- 71, p. 127. Il 4° Terme des halles. Action de diviser un chargement de marée. Considérant que cette pratique [la répartition d'un seul chargement de marée en plusieurs voitures afin de multiplier abusivement les tours de vente], connue sous le nom de coupage, s'étant généralisée, a donné naissance à des inconvénients graves.... Ordonn. de police, 23 fév. 1867.
t CÔUPANGES (kou-pan-j'), s. f. pi. Céréales ou autres grains semés en vert, pour servir de fou^ rage, Gloss. aunisien, p. 92.
— ETYM. Couper.
t COUP DE POING (kon-de-poin), j. m. || 1° Sorte de poignée de fer qu'on tient à main fermée , les doigts passés dans des anneaux, et qui est armée de giosses pointes (voy. coup, n" l). Les conjurés décidèrent qu'ils ne porteraient ni revolvers, ni poignards, afin de ne se point mettre dans leur tort par l'usage d'armes meurtrières ; les gourdins et les coups de poing, à l'usage de ia police, furent adoptés d'un commun accord, Rev Britan. sept. 1874, p. 184. Il 2° Pistolet de poche.
2. COUPK. Ajoutez: || 7° Terme de turf. Prix décorné dans les courses anglaises.
COUPE. Ajoutez :\\tO' Spectacle coupé, spectacle où .'.'ou joue des parties de différentei pièces.
cou
f COUPB-BALIOT (kou-pe-ba-lo), «. m. Sorte do couteau anglais. Est-ce qu'il n'y a pas en Angleterre un couteau qu'on appelle coupo-ballot?... C'est un couteau fermant qui a toujours existé probablement en Angleterre.... Enquête, Trailé de comm.avecVAngUl.i. i, p. 748. Couteau, coupe-bailot, manches cerf, ivoire, écaille, etc. ib. t. i, p. 728.
t COUPE-CHOUX. AjouUx : — REM. Richelieu appelait Mazarin son frère coupe-choux. Vous saurez par M. de Sevigni que, si nous n'eussions envoyé la montre d'ici, l'armée d'Italie était perdue ; k cela je vous dirai que la présence du cardinal de Richelieu et de son frère coupecbou {tic) Mazarin n'ont pas été inutiles, Richelieu, Lett. etc.
(642, t. vil, p. U».
— HIST. XIV' S. Jehan Cope-cho, boucher, bou»- OUELOT, Un $crulin au xiv* tiècle, dans Hém. de la Soc. nationale des antiquaires 4e France, t. xxi,
t 2. COUPELLE (ltou-pè-1') , t. f. Terme provincial. Tèt« d'un arbre. La coupelle et les racines sont souvent abandonnées aux ouvriers chargés de débiter du bois de travail. Désignation des arbres i vendre ; sur les deux petits champs du Rosier, une coupelle de chêne, un chêne et un châtaignier, Avranekin, î8 sept. 4 873.
— Étyn. Forme féminine de coupeau t.
t COUPEMENT. Ajoutez : || 2* Il se dit aussi de toute action de couper. La bande d'ardoises, fouillée par les exploitations, ou reconnue par des coupements perpendiculaires à la direction des veines, BLAviEB, Presse scientif. 48«4, t. i, p. 446. |( 8' Action de couper un chemin, un pont. Il faut continuer tous les travaux nécessaires, tant par abatis de bois, lignes nécessaires en certains lieux que coupement de cheiuins, rlcheueu. Lettres, etc.
t. VI, p. 394 (4 639).
4. COUPEROSE. — ÉTYM. Ajoutex : Diefenbach {Glossarium lalino-germanieum medix et infirme xtatis] rapporte trois formes germaniques, eoperock, kupllerraueh, copperrait, etl'anc.angl. coporouse. Diez, au mot copparosa, le dérive de eupri rosa. Néanmoins le mot reste obscur; car, sans parler des formes germaniques citées par Diefenbach, on ne voit pas jusqu'à présent comment rosa aurait été appliqué à une substance qui n'est ni rouge ni rose.
COUPEUR. Ajoutez ; |{ 7* En termes d'imprimerie, celui qui coupe les feuilles, Joum. offic. 22 déc. 4872, p. ,'1024, 2* col. || 8° Terme d'exploitation houillère. Coupeur de mur, synonyme de bosseyeur (voy. ce mot).
t COUPLAGE. Ajoutez : || Il se dit aussi de deux trains de bois accouplés. Pour chaque train de 48 coupons.... pour chaque couplage halé par chevaux de la Roche à Sens, Décret 28 mai 4 873, art. 4".
COUPLÉ. Il Terme de turf. Chevaux couplés contre le champ, se dit de deux ou trois chevaux que le parieur oppose au champ, et et'ce versd, afin d'égaliser les chances.
COUPOLE. Ajoutex : \\ %' Petite tasse servant aux dégustateurs de vins. [X Bercy] On ne voit que des gens armés d'un poinçon et d'une tasse <î'argent ; ils font un trou à la pièce, reçoivent le vin dans leur coupole, le hument en pinçant les lèvres ... Joum. offtc. 9 nov. 4876, p. 9442, 4'*col. Il 8* Coupole tournante, sorte de tourelle dont on arme les vaisseaux cuirassés. Nous avons déjà parlé des coupoles tournantes des monitors américains.... flet; des Veux Mondes, 4"déc.4 867, p.74 2.
COUPON. Ajoutex : |! 5° Terme forestier. Partie d'une coupe de bois. Commune de Saulnot : réserve, vingt hectares treize ares, à exploiter en deux coupons égaux, l'un pour l'exercice 4 874, l'autre pour l'exercice 4 873, Décret du 4 2 sept. 4 874, BuUet. des Lois, n' 72, p. 4 42. Décret du 4 3 avril 4875, autorisant des coupes extraordinaires dans les bols communaux de la Meuse : ... commune d'Ancerville, quart en réserve (coupon n* 6), 4 hectares 47 ares, BuUet. 793, p. 749, partie supplémentaire.
COUPURE. Ajoulez: Il 6* Rognure. Les matières provenant de la fabrication des cigares ou du tabac î fumer, côtes, coupures et débris.... Joum. offic. î» nov. 4875, p. 9800, 2' col. Les coupures sont expédiées directement des magasins oit elles sont produites sur les deux manufactures de Nancy et de Lille dans lesquelles se trouve concentrée la fabrication des tabacs de zone, ib. 4" col.
COUR. Ajoutez : \\ !!• En termes de théâtre, conr et jardin, la droite et la gauche, en souvenir
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du théâtre de Versalllei qui te trouvait entre coar et jardin.
COURAGE. — REM. 1. i. Rousseau a dit : Faire bon courage, pour ; garder bon courage. Cependant je fais bon courage autant que je le puis, j. t. nouss. Lett. à Mme Warens, 4 737, Correspondance, t. xviii, p. 39, de l'édit. Uussay-Patbay, 4834. C'est un italianisme : far coraggio.
COURANT. — SYN. LE COURANT DR LA JOURKÉI, DE LA SEMAINE, DE l'aNNÉB. LE COURS DE LA JOURNKE,
UB LA SEMAINE, DE l'annke. Il n'est pas tout à fait indifférent do dire, en cet emploi, le courant ou le cours. D'abord cours est d'un style pins relevé que courant. Puis on dira : il est survenu do grands événements dans le cours do cotte année, et non dans le courant. Le courant se rapporte plus à l'espace de temps considéré comme s'écoulant ; et le cours à l'espace de temps considéré comme un tout.
t a. COURBE (kour-b'), s. f. Ustensile à l'aide duquel le porteur d'eau porte ses deux seaux. Qu'on pense an nombre de voyages que ces pauvres diables sont obligés de faire à travers les escaliers obscurs ou glissants, en soutenant à l'aide (le la courbe deux seaux pleins en équilibre sur leur épaule, et l'on ne trouvera pas que leur gain soit excessif, maxime du camp , Rev. des Dewt- Mondes, 4 5 mai (873, p. 30«.
t COURBEMENT. Ajoutex : Si le pli, courbement et remuement du corps, la tfcte touchant quelquefois la plante des pieds.... sont uu bon signe de possession? Hist. des Diables de Loudun, p. 247, Amsterdam, 4 737.
t COURCE. Ajoutex : — ÉTYM. Court (voy. COURson).
t COURCIN (kour-sin), s. m. Bois courcin, bûche au-dessous de 4",437 de longueur, et qui, considérée comme bois de rebut, est proscrite du commerce, Mém. de la Soc. centr. d'Agric. 4873, p. 264.
— REM Courcin est le même que courson 4. COUREUR. Il 4* Ajoutez : \] Fig. Il n'y a point de
douleur qui n'ait des intervalles ; car elles ont toutes quelque progrès, comme coureurs qui nous avertissent que nous allons avoir le gros sur les bras, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
COURIR. Ajoutex : || 33* Se courir, ». réfl. En termes de turf, se dit du prix disputé dans une course. Le prix du Jockey-club se court à Chantilly sur une piste de 2400 mètres.
COURONNE. Ajoutez : || 24* Sorte d'anneau formé avec un cordage dont les brins sont passés alternativement en dedans et en dehors d'une boucle. Il 25* Nom d'un pain, dit aussi percé, en forme de couronne. |j 26* Couronne d'or, monnaie de Suède valant 4 franc 39 centimes, Joum. offic. « janv. 4 877, p. 4 24, 4" col.
— REM. L'ouvrage à couronne est un ouvrage avancé formé de deux branches réunies par deux fronts bastionnés. La double couronne est un ouvrage avancé formé de deux branches réunies par trois fronts bastionnés.
t COURROIR (kou-roir), ». m. Canal d'alimentation des tables salantes venant déboucher dans les aiguilles. Enquête sur les sels, 4 888, t. n, p. 509.
COURS. Ajoutez:— REM. J. J. Rousseau écrit couper cours an lieu de couper court, qui est la véritable orthographe. Un avis très-important et propre à couper cours au mal qu'on aura pu prévenir, I. 1. Rouss. Lell. au prince de Wirtemberg, 4 0 nov. 4 783. Ce n'est pas couper le cours, c'est couper court, c'est-à-dire couper très-court.
t COURSABLE. AjouUz : — HIST. XIV s. Mais seur toute rienz me plaisoit X esgarder une manière Que g'i vi coursable et planiere. Que tuit 11 grant seigneur faisoient, Dits de Watriquet, p. 345.
t COURSIE (kour-sle), s. f. S'est dit pour coursier, passage qui est entre les bancs des forçats sur une galère, retz, t. iv, p. 239, édit. Charpentier.
t COURSIÊRE. Ajoutez : jj f Terme de fondeur. Nom donné à une rigole destinée à conduire le métal fondu dans le moule.
COURT. Il 13° En termes de marin, temps court, temps qui ne permet pas de voir au loin.
— HIST. Ajoutex : Il XIV s. Il faudra qu'avec moy veigniez Pour les mener [des prisonniers] jusqu'à la court. Et que bous les tenions de court Et près de nous. Théâtre français au moyen âge, Paris, 4 839, p. 34 7.
COURTISAN. Ajoutez : \\ 4* Usité à la conr. Fallace, employé par Desportes, mot peu courtisan, MALR. Lexique, éd. L. Lalanne.
t COURTISANESQUE. Ajoiitex : — HIST. xvi' s.
COU n
Deux dialofnea du nouveau langage lyancols lulianizé.... de quelques courtisanlsmes modernes et de quelques singularilez courtlsaneaqnw, a. m. Paris, 4»7a.
\ COURTISAMSMB (kour-ti-za-nl-tai'), (. m Façon de parler propre »ux oourtitana.
— Hisr. XVI* ». Voy. oMessus oocinsaimoitt.
t COD8COCS. — CTm. AjouUt I Cwaamtum s« rencontre deux fols dan* \t» Lettre* du renégat Th(jma9 d'Areos : Je n'ai pn tow envoyer da etucuso, Utt. du 4 6 mars 4 «33, d Jf. AyMfd, p. M, DBFRiMUT. On trouve anssl eeiweousM' i On m'apporta d'excellent eouscomui, laboeai), ("«oy. p. 44.
CODSINKR. Ajoutex : — HIST. XII* I. ReitTb*lamon do Salamine 0 les file Prianz s'acosino, at- NOiT DE STE-MORB, Homan de Troie, v. 4ii67i.
COUSSIN. Ajoutez : |i I* Couuin ou carreau, nom, suivant les pays , du m4Uer4)e la dentelle t fuseaux, lequel est une botte carrée, garnie et rembourrée extérieurement, CR. blanc, t' rt daiu la parure, p. 290 |{ T* Sel de coussin, nom, dans la Seine-Inférieure, du sel qui provient de morues pèchées à Terre-Neuve, et qui est employé eomme engrais ; on le nomme ainsi parce qu'il a servi de coussin aux lits de morues , Primes d'honneur, Paris, 4889, p. 40.
t COUSSOU (kou-sou), s. m. Grand pâturage Inculte en Provence consacré à la nourrittire des troupeaux. Les coussous, campas et autres terres incultes, cappeau , De la Comp. des Alpines,
fCOUSTANGE (kou-tan-J") , ». f. Voy. codtanot au Supplément.
t COUSTiftRE (kou-stiê-r'), ». f. Nom, dans les Bouches-duRhône, des intervalles qui. dans la Camargue, séparent les marais des pâturages, i« Primes d'honneur, Paris, 487s, p. 493.
— ETYM. Dérivé du lat. costa, céte.
t COUSTIL (kou-stil), t. m. Coustilà croix, épée analogue à l'épée de passot (voy. passot).
— ETYM. Le même que coutille J.
t COCSSOTTE (kou-so-f) , ». f. Voy. cassotti an Supplément.
COUSU. Ajoutex : \\ f Terme milluire. Se dit de soldats qui, en quelque péril que ce soit, ne se disjoignent pas ni ne rompentleurs rangs. En 480».... le maréchal Macdonald.... vous avcrtitque vos soldats ne sont plus cousus ensemble.... oui, messieurs, cousus ensemble ; c'est le mot, doc d'au- MALE, Joum. offic. 29 mal 4872, p. 3678, s* col.
t CoCTANGE (kou-tan-j"), ». f. Mot vieilli. Coût, dépense. C'est chose contraire à la nature de mépriser les commodités qui sont de peu de coûtange, MALH. Lexique, éd. L. Lalanne (écrit cou»tange).
f COUTARD (kou-tar), ». m. Sorte do colimaçon de Provence. Paris irait au-devant d'une cherté excessive, comme celle de l'huître, en faisant venir de la Provence le coutard, variété de colimaçon qui mérite d'être connue en deçà dn département des Bouches-du-Rh6ne, Hev. Brilann. nov.
t COUTE (kou-f) OU COCTET (kou-tè) , ». m. Dans le Puy-de-Dôme, courson taillé à trois yeux, les Primes d'honneur, p. 464, Paris, 4874.
— ÉTYM. C'est l'anc. français coûte, qui s'est dit pour coude (voy. coude).
COVTEAV. Ajoutes : || 18* Couteau à pied, sorte d'instrument du sellier. Les couteaux à pied pour sellier, et tous les gros Instruments tranchants fabriqués dans lesateliersde uillandcrle.,.. Tan/ de» douane», 4 889, p. 4 39. ||14' Couteau de brèche, engin qui était analogue an votige, employé particulièrement dans les sièges, pendant lo moyen âge.
— ÉTYM. Ajoutex : Le latin cuUer se rattache au zond kerel, couper; sanscr. kartari, couteau, rac. krt, couper.
COUTELAS. — HIST. ÀftntUt : xin* s. Balle mol çà ton coutelalt, Et mon talon trencler me lait, PHILIPPE MOUSKES, Chronique, t. 20i89.
t a. COUTELET (kou-te-lè), t. m. Petit couteau. On écrit de Barr au Joumol d'Alsace : .... une hachette en pierre, un poignard aiguisé, une belle urne en verre bleu et enfin un coutelet, l'instrument du sacrifice, qu'on avait cassé pour indiiiucr qu'il ne devait plus servir, Joum. offic. 7 oct. 4 874,
p. 8893, 3* col.
— ÊTYM. Dimin. de l'ancien franc, coulel (voy. couteau).
COUTIL. — MlST. Ajoutes ; Il XVI* S. Comme s il eust vendu autant de droguas en gros, que les Pepoli de Ragnso ou les Pihiers de couetils, ttit-
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vrtt lacéUeuies de NoH du FotJ, Paris, «87«,t. ii, p. (79. Dans le haut Maine on dit encore eoelil, et Robert Estienne donne la forme coili, qui se retrouve dans le patois normand, Hev. critique, 20 mars <h75, p. tss.
f COUTON. — ÉTYM. Coulon est probablement pour côlon, coston, dérivé de côte d'une plume.
f COUTRlLLON(kou-tri-llon, Il mouillées), «. m. Sorte de bateau sur le canal du Midi.
COUTURIEK. Àjoulei : || 8° Un couturier, un tailleur pour dames.
t COUVADE (kou-va-d'), s. f. \\ i° Action de couver. 118" Fig. La couvade se dit encore, dans quelques parties de la France, de la coutume bizarre en vertu de laquelle, quand une femme est accouchée, le mari se met au lit, prend l'enfant, et reçoit les compliments de ses voisins. Du pays basque, dans les Pyrénées espagnoles, cette absurde coutume semble s'être propagée jusqu'en France, où elle a reçu le nom de faire la couvade, MAX MiJLLER, Essais sur la mythologie comparée, trad. par G. Perrot, p. 326, Paris, <873.
f COUVE (kou-v'i, s. f. Nom, en Dauphiné, de la poule qui couve. || Dans les vallées vaudoises, on dit une clousse, à cause du cri qui est alors particulier aux poules et qui est dit clousser, autre forme de glousser.
CODVENT. — REM. Ajoutez : La Bruyère, qui aimait l'archaïsme, dit convent : Quelques femmes galantes donnent aux convents et à leurs amants, LA BRUY. dei Femme*. (Voy. convent auSupplém.) tCOCTREAU (kou-vrô), s. m. Nom, dans la Loire, d'un poisson, dit aussi convreau , alosa finta, Cuvier.
COUVREUR. Ajoutez :\\i' Couvreur de table, celui qui met la table, dans une grande maison. Puis venaient six couvreurs de table, un contrôleur, un chef de café, l'Office du roi de Pologne et les mets nationaux lorrains , p. 6, Nancy, 4875.
COUVRIR, ajoutez .-Il 18° Semer. Quel grain veux-tu répandre dans ces lieux? Le manant dit : Monseigneur, pour le mieux. Je crois qu'il faut les couvrir de touselle. Car c'est un grain qui vient fort aisément, la font. Papefig.
f COUZE (kou-z'), s. f. Nom générique des cours d'eau dans le Puy-de-Dûme, J. vehne, Géogr. de la France, p. »»«.
t CO VARIANT (ko- va-ri-an), s. m. Terme de mathématique. Fonction des coefficients et des variables d'une forme telle que, si on effectue dans la forme une substitution linéaire, la nouvelle fonction semblable des coefficients et des variables de la transformée soit égale à la fonction primitive multipliée par une puissance du module de la transformation.
t CRACOVIE. Ajoutez : || Il a ses lettres de Cracovie, c'est un homme qui débite des bourdes. M. Éman Martin, Courrier de Yaugelas , <B déc. (876, p. (06, rattache cette locution à ce que raconte M. Francisque Michel, Dict. d'Argot, p. <23, d'une hôtellerie de Moncrabeau, Lot-et-Garonne, nommée l'Hôtel de Cracovie, dont le maître délivrait, moyennant quelques sous, des brevets de hâbleur que les mauvais plaisants envoyaient, par la poste, aux menteurs de leur connaissance.
— ÈTYM. M. Éman Martin pense que le nom de la ville polonaise a été choisi par jeu de mots avec craque, hâblerie, craquer, hâbler.
CRAIE. — ÉTYM. Ajoutez : D'après M. Roulin, crêta signifie proprement la terre passée au sas, de cernere, cribler, la crèta, comme l'a montré M. A. Brongniart, désignant non la craie, mais une argile smectique, mêlée départies siliceuses, que l'on criblait pour certains usages.
t CRAILLEMENT. — HIST. XVI' S. Ajoutez : Le chant des rossignols se fera entendre parmy l'importun craillement des corbeaux, du bartas, Œuv. )6H, Advertissement.
CRAINDRE. Ajoute* : -Il 6° Conjecturer, juger, en craignant. La voie que vous avez prise et que vous craignez n'être pas la meilleure, ne le sera pas toujours sans doute, 1. j. bouss. Lett. à l'abbé M. « février i77o. || 7* Se craindre, être craint, en parlant de choses. Qu'il [Charles- Quint] était instruit de tout ce qui se disait et se craignait, et qu'il ne négligerait rien pour avoir partout des gens qui lui donnassent avis de tout, Hist. du concile de Trente, trad. de le Courayer, t. i, p. 67o.
— REM. 1. Ajoutez : Cependant Corneille a dit
craindre à : Si du sang d'une fille il craint à se
rougir, Théod. Mais Corneille a corrigé plus tard
craindre à en : craindre de.
CRAINTE AjouUi .■||6* On trouve un exemple
CRA
de crainte que, dans Mme de Sévigné. Toutes les bonnes tètes la voudraient, cette suspension, crainte que vous ne soyez trompés, 4 nov. (673. f CRAMAIL(kra-mall, il mouillées), s. m. Terme provincial. Crémaillère, en Normandie. Le saisi se jeta sur M. S..., cherchant à le mordre ou à l'étrangler, car il voulait le pendre au cramail suivant son expression , Gaz. des Trib. 7 nov.
<87B, p. <075, 3' col.
— ÊTYM. Voy.CRÉMAiLLÈBE; bas-lat. cramaCulus crammale, cremale.
f CRAMIGNON (kra-mi-gnon), s. m.. Nom, en Belgique, de certaines chansons populaires. Jusqu'à présent tout s'était borné à des charivaris, cramignons et cavalcades , à l'arrivée dans la commune des pasteurs protestants cherchant à faire des prosélytes, Extrait de l'Indépendance belge , dans Gai. des Trib. 24 sept. )873, p. 9)9, 2'-' col. Mardi soir, vers six heures, une troupe joyeuse de jeunes filles , parées de leurs plus belles toilettes, quittaient Argenteau en dansant et chantant des cramignons populaires. Extrait de l'Indépendance belge, dans Journ.o//ic. 4oct. (874, p. 6844, t" col.
CRAMPON. Ajoutez : || 10» Fig. et populairement. C'est un crampon, se dit d'un homme, d'une femme dont on ne peut se défaire, de celui qui se maintient malgré tout dans une position usurpée, d'un importun assommant, etc.
— HIST. Ajoutez ; Il XIV* s. Crampons de fier que on fery en pluiseurs marescauchies [écuries] et granges, caffiaux. Abattis de maisons, p. (9.
(. CRAN. Ajoutez : \\1' Cran de mire, entaille pratiquée sur les bouches à feu pour déterminer la ligne de mire ou de visée. || 8° Terme d'exploitation houillère. Crevasse par où se perdent les eaux. Il Par extension, dérangement, cassure ou mouvement de la couche ; en ce sens, on dit aussi crain, qui pourtant indique des rejettemenls de couches moins considérables.
t 3. CPAN (kran), s. m. Terme de la pêche du hareng. Du lot de (20 harengs. Le rendement [de la pêche du hareng sur les côtes d'Ecosse] en est évalué à 7<42B6 crans, Joum. offic. 30 oct. (873,
p. 6622, 3» col.
CRÂNERIE. Ajoutez : Il veut qu'on vous chasse au-delà du Rhin, applaudissez à cette crânerie ; c'est, à mon avis , le coup décisif, klinglin, Corresp. Paris, pluv. an vi, i, 37.
t CUANNOGE (kra-no-j'), s. m. Nom irlandais des antiques haMtations lacustres, E. goubert, dans CHENU, iis Trois régnes de la nat. ( 876, p. 458.
t CRAPAUDÉ, ÉE(kra-pô-dé, dée), adj. Ridé comme une peau de crapaud. Un cercle eslcrapaudé quand l'écorce en est ridée, Gloss. aunisien, p. 92.
t CRAPAUI)EAU(kra-po-dô), s. m. Au x\' siècle, bouche à feu se chargeant par la culasse, de petite dimension, se tirant de plein fouet.
CRAPAUDIÈRE. Ajoutez: || 3» Demeure entourée de fossés. S'ils entreprenaient de la conduire malgré elle à la crapaudière de son vieux oncle, letourneub, Trad. de Clarisse Harlowe, lett. (03.
CKAPAUDINE. || 3° Ajoutez . La définition générale de la crapaudine est : Petite boîte de fer ou de cuivre dans laquelle tourne un axe de cuivre ou de fer, qui ne la traverse pas entièrement.
CRAPOUSSIN. Ajoutez : Il insulte encore lesélecteurs du département de la Nièvre, lui, petit crapoussin, neveu d'un barbier de village, en disant qu'ils ont choisi le curé de Vandeuvre, fils d'un savetier, Lett. du P. Duchéne , 55« lettre, p. 7.
f (. CRAQUE. — KTVM. Ajoutez: M. de Crac est connu aussi en Allemagne, témoin ces vers : Ich befolge stets die Lehre Des beriihmten Hernn von Krak , Weil ich beide stets verehre Schône Màdchen undTabak(jesuis toujours la doctrine du célèbre M. de Krak, honorant les jolies filles et le tabac). L'anglais a aussi croke, vanterie; mais les dictionnaires le donnent comme venu du français.
t CRAQUELÉ (kra-ke-lé), s. m. Porcelaine qui a reçu un émail fendillé. Les verres et cristaux ornés de décors non prévus dans les catégories qui précèdent, tels que peintures, gravures à sujets, dessins en craquelé, dorures. Enquête, Traité de commerce avec l'Anglet. t. vi, p. 573.
t CRAQUELER. Ajoutez : — ÉTYM. Craqueler vient très-probablement de craquer; pourtant le suffixe el n'appartient guère qu'aux verbes qui proviennent d'un substantif en ,ei : comme marteler de martel, etc.
t CRAQUELOTIÈRE. Ajoutez: |j 11 y a aussi des craquelotier-s. La fraude qu'exerceraient des saleurs qui sont en même temps craqucloticrs, de- LAUAis, Not.hist. tur i'ecora0e, Dieppe, (873, p. 64.
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t CRAQUENELLE {kra-kc-nè-l*), ». f. Nom, dans les Côles-du-Nord, d'un petit crabe bon à manger, dont les pattes sont plates (la petite étrille, portur nus corrugatus, Penn.).
t CRAQUEROLLE (kra-ke-ro-l'), s. f. Fleur de la digitale que les enfants gonflent d'air pour la faire craquer (Normandie), delboulle,GJoî». de la vallée d'Yéres. p. 92.
t CRASILLES (kra-zi-ir, U mouillées), t. f. pi. Terme normand. Débris de coquillages. X Genêts [localité près d'Avranches], les crasilles de coques se vendent le demi-prix des coques vivantes : elles sont achetées pour faire pondre les poules, Avranchin, (3 oct. (872.
CRASSANE. — lïTYM. Ajoutez : Il paraît probable que l'Académie a tort et que le mot juste est cresane. Le premier qui en parle" est Merlet, l'Abrégé des fruits, éd. de (690; il l'appelle, p. 22, bergamote cresane. Dom Gentil, le Jardinier solitaire, éd. de (723, la nomme bergamote de Cresane, ce qui est encore mieux. L'on peut ainsi la supposer simplement originaire de Cresane, village de la Nièvre. La Quintinye, Instruct. pour les jardins fruitiers, éd. de (739, la nomme simplement crasane. Crassane est moderne et vient de la fausse étymologie. Ces renseignements sont tirés de Leroy, Dict. de pomologie, au mot cresane.
t CRASSAT (kra-sa), s. m. Nom donné, sur les bords du bassin d'Arcachon, à de vastes mamelons couverts de végétations sous-marines et découvrant à marée basse, dans lesquels on élève les huîtres. Organisés sur des points où il existait déjà des huîtres, mais en très-petit nombre, comme à Crostorbe et Grand-Cès, ou sur des crassats entièrement ruinés, comme à Lahillon, les parcs impériaux ont commencé à produire en (862, Joum. offic. (2 mai (869, p. 700, 6« col. Les parcs d'Arcachon sont établis sur des territoires émergents appelés crassats, qui découvrent à chaque marée ; une herbe fine recouvre ces crassats et leur donne l'aspect de prairies maritimes, ib. 4» av . (875, p. 2823, 2" col.
CRASSE. Il l" Ajoutez : \\ Fig. C'est ainsi que les anciens ont quelquefois donné au Fils de Dieu et au Saint-Esprit le nom de ministre du Père, et non pas pour leur attribuer une opération inégale; car cela est de la crasse du langage humain, boss. 6' avert. 37.
f CRASSIER (kra-sié), s. m. Lieu, dans une usine métallurgique, où l'on dépose les déchets du minerai.
t CRASSITUDE (kra-ssi-tu-d'), s. f. Latinisme. Épaisseur. La crassitude des paupières, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
— ÊTYM.Lat. crassitudinem, épaisseur.
t CRATTE (kra-t'), s. f. Nom, dans le pays romand, d'une corbeille qui sert de cueilloir.
— F.TYM. Lat. crates, claie.
CRAVACHE. Ajoutez : U Terme de turf. Être à la cravache, être à distance de cravache. Au dernier tournant, Gladius et Revigny apparaissaient de front; au puits, Gladius était à la cravache, Journ. offic. 30 mai (872, p. 3664, (■• col.
CRAVAN. Ajoutez : — ÉTYM. Ital. cravana. Origine inconnue.
t CRAVATER. Ajoutez : || Absolument. Servir de cravate. Rien de tel pour bien cravater qu'un tissu de foulard souple et léger. Style de prospectus, décembre (876.
t CRAYÈRE (krè-iê-r'), s. f. Nom, en Champagne, des lieux où l'on exploite la craie, les Primes d'honneur, Paris, (869, p. 236.
CRAYON. Ajoutez .-—REM. J. J. Rousseau, Confess. viii, a dit : • Je lui lus la prosopopée de Fabius écrite en crayon sous un chêne. » On dit plutôt aujourd'hui : au crayon.
t CRÉATIF, IVE (kré-a-tif , ti-v'), adj. Qui a la vertu de créer. Si les chemins de fer étaient, comme on l'a dit si souvent, doués d'une force impérieusement créative de trafic, p. boiteau, Journ. des Débats, (9 janv. (877, (" page, 5» col.
— ÉTYM. Lat. creare, créer.
t CRÊRILLONNAGE (kré-bi-Uo-na-j', Il mouillées), s. m. Manière de composer et d'écrire de Crébillon fils. Monsieur [le comte de Provence] n'a jamais rien écrit qui vaille cette lettre ; et je vais la faire copier pour vous donner une idée de la manière de ces dames et de ce que nous appelions le crcbillonage amarivaudé, decodrchamp, Soucenirs de la marquise de Créquy, m, 3.
t CRÉDIRENTIER (kré-di-ran-tié), t. m. Celui oui a des rentes à son crédit
CRE
GBËDITBCH. Ajoute! : || Il se dit aussi au féminin. Le vieux Mahomod-Zcbdi est envoyé par son souverain [l'empereur de Maroc] pour édifier l'Angleterre créditrice [qui a prêté de l'argent à l'empereur], et la France, en passant, sur cotte question [la créance de l'Espagne sur le Maroc], l'Opinion nationale, 24 juin (876, i" f. \' col.
— ETYM. Ajoute! ; Créditeur au sens de créancier n'est pas seulement dans Montaigne ; on le trouve aussi dans Malherbe : Le ventre ne veut point de remontrance; et pourtant ce n'est point un fâcheux créditeur, nous le renvoyons pour peu de chose. Lexique, éd. L. Lalanne.
CREDO. Ajoute! : — REM. Le Dictionnaire de l'Académie met un grand C à Credo, au sens de Symbole des apôtres. Mais, quand credo est pris figurément. il faut un petit c, par exemple : Il prend son credo dans son journal.
CRËDULË. — REM. On dit crédule à, pour crédule en. Abl quand j'avais vingt ans, crédule à mon génie, v. hugo, Huy Blas, i" acte.
CRÉDULITÉ. Ajoute! : || Terme juridique. Serment do crédulité, serment qu'on défère en justice à une personne sur le point de savoir si elle a eu connaissance ou non des faits imputés à son auteur. Si le serment dit de crédulité peut être déféré dans des hypothèses autres que celles prévues par l'article 2275 du Code civil.... Ga*. des Trib. 7 août <876, t" ç. 2- col.
— HiST. Ajoute! : || xvi' s. Le comte de Savoye, qui pour la confidence et trop grande crédulité qu'il avoit de sa force, se promettoit que ses ennemis ne l'oseroient venir voir en barbe, parawn, Chron. de Savoye, p. 269.
t CRfiMAGE (kré-ma-j'), s. m. Terme de filature et de tissage. Opération par laquelle on opère le blanchiment des fils et des tissus. Pour les toiles destinées au mi-blanc, au trois-quarts blanc et au beau blanc, il y a plusieurs systèmes de crémage des fils ; des blanchisseurs font des lessives à grande vapeur, à air libre ou par pression, titrant de 2 à a" représentant en sel de soude 7 à 40 p. (oo du poids du fil ; d'autres font les lessives par coulage, système des lessives de ménage, Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet. t. v, p. 260.
CRË.\f E. Ajoute! ; Il 7' Crème de tête, nom donné, dans la Gironde, aux vins de première qualité qu'on obtient à Yquem, les Primes d'honneur, Paris, «870, p. 427.
t CRÉMÉ, ÉE (kré-mé, mée), adj. Terme de filature et de tissage. Soumis à l'opération du crémage. Tissus de lin et de chanvre écrus ou teints, crémés ou à fils de couleur, entièrement blanchis ou imprimés, Joum. offic. ^ fév. <872, p. 928, 2« col. Fils de lin et de chanvre retors, écrus ou teints, crémés ou blanchis, entièrement blanchis, ib. Fils de lin et de chanvre : simples écrus, crémés, lessivés ou teints, entièrement blanchis, ib. 25 juillet
«872, p. 5077, 3* COl.
t CRÉMIER. 4;ou(ei : Il Crémier-glacier, celui qui tient une crémerie et une glacerie réunies.
t CRÉMIÈRE (kré-miè-r'), s. f. Nom, dans le Calvados et dans la Bretagne, de pots en grès oii l'on dépose la crème enlevée à l'aide de l'écrémoir, les Primes d'honneur, Paris, <870, p. 63.
t 2. CRÉMONE (kré-mo-n'), s. f. Sorte d'espagnolette. Crémones perfectionnées et espagnolettes à poignées verticales, Alm. Didot-Bottin, 1871-72, p. 868, 2' col. Crémone espagnolette, réunissant à la facilité de pose de la crémone la solidité de l'ancienne espagnolette.... crémones à bouton à double mouvement et à crochet de rappel, pour croisées, persiennes, portes.... crémones montées en gâches et demi-gâches de répétition ; toutes espèces de crémones, à clef, à serrures, pour portes cochères, grilles, portes bâtardes, ib. 3' col.
t CRÉNAU (kré-nô), s. m. Nom, en Dauphiné, d'une cage à poulets ronde et bombée.
CRÉNELAGE. Ajoute! : || 2- Ensemble des créneaux d'une fortification. L'édifice est flanqué de contre-forts couronné» de mâchicoulis et d'un crénelage continu, éd. de Barthélémy, Journ. offic.
25 fév. (876, p. t39), I'" col.
CRÉOLE. — ÉTYM. Ajoute! : Les enfanU des Espagnols qui sont nés aux Indes sont appelés cn'oJio ou criolla ; les nègres donnaient ce nom aux enfants qui leur étaient nés aux Indes, pour les distinguer de ceux qui étaient nés dans la Guinée, kur patrie.... les Espagnols ont emprunté deux ce nom, OARaLASO de la vega, Hist. des ïncas, t. u, p. 460, trad. française par }. Baudoin, 2 vol. in-i2, Amsterdam, 170*
i CHÉOSOTER (kré-o-zo-té), v. a. Combiner avec DlCr. DB LA LANGUE FRANÇAISE.
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la créosote. La solution de sucre do canne, bouillie pendant quelques minutes, était créosotée bouillante, J. dkciiamp, Aead. dette. Compleirend.
t. LXXXI, p. 228.
t CRÉI'ELAGH (kré-po-la-j'), i. m. Action du moissonneur qui coupe les tiges de blé avec la faucille dite volant, les soutient presque verticalement avec le bras gaucho, les dépose sur le sol quand elles ont atteint la grosseur d'une petite gerbe, et les y étend.
t CRÉPELEUR (kré-pe-leur), ». m. Moissonneur qui fait le crépelage.
t CRÊPELINK (krê-pe-U-n'), t. f. Nom d'une étofl'o légère pour la toilette des dames. Chapeau garni en crépeline.
— 6TYM. Dimin. de crêpe.
t CRfiPEUR (krè-pcur), t. m. Crêpeur d'étoffes, celui qui, après le tissage, crêpe les étoffes pour en faire ressortir le duvet, Tarif des patentes, 4858.
t CRÉPIDE (kré-pi-d'), ». f. Plante de jardin, famille des composées. On sème encore un certain nombre de plantes bisannuelles, par exemple la crépide rose ou blanche, Journ. offlc. 2 oct.
(876 , p. 8460, 3' COl.
— REM. On dit aussi crépis , ». m. : le crépis rose et blanc, Journ. offic. ib.
— ETYM. Lat. crépis, sorte de chaussure, allusion à la forme de l'achaine,
CRÉPINE. Ajouta: Il ^ Pièce sphérique ordinairement de cuivre et percée de trous , qu'on adapte à l'extrémité d'un tuyau de pompe ou de conduite en fonte, et qui est baignée dans le cabinet d'eau ou dans le puits.
t CRÉPINE, ÉE (kré-pi-né, ée), adj. Garni de crépines. Les draperies rouges crépinées d'or fin..., E. GAUTIER, Journ. offie. n févr. t87R,
t CRÉPITEMENT (kré-pi-te-man) , s. m. Action de crépiter, de produire une crépitation. Au milieu de tout ce bruit, de cette fusillade incessante, des crépitements des feux de peloton et des roulements du canon, le Temps, 20 sept. 4 876, 2«page, 6' col.
t CRESSICULTECR (krè-si-kul-teur), ». m. Celui qui cultive le cresson, qui entretient des cressonnières, le National de 4869, 27 mai 4869.
— ETYM. Cresse, nom du cresson alénois, et cultiver
CRÊTE. Il 8* Ajoute! : Crête intérieure, la ligne la plus élevée d'un épaulement, celle derrière laquelle se placent les défenseurs pour faire feu; c'est l'intersection du talus intérieur et de la plongée. Il Crête extérieure, intersection de la plongée et du talus extérieur. || IS* Crête de coq, sorte de papillon, appelé le chameau par Lucas, bombyx camelina.
CRËTÉ. Ajoute! : \\ Fig. Qui est comme un coq dont la crête est dressée. Elle arriva toute crêtée, crispée, voulut repartir; et moi, voyant cela, je la laissai faire, Lettre du marquis de Mirabeau à la comtesse de Rochefort, dans la Comtesse de Hochefort et ses amis, par l. de loménie, 4870.
— HIST. Ajoute! : Il XII" s. Cil dist que il avoit veii Hui matin un serpent crestu , Perceval le Gallois, T. 24 4 «5.
t CRÉTIFICATION (kré-ti-fi-ka-sion), ». f. Passage d'un corps à l'état crayeux. || Terme de médecine. Formation de concrétions de carbonate do chaux dans l'épaisseur de quelque tissu.
— ÊTYM. Lat. ereta, craie, et facere, faire. CRÉTIN. — ÉTYM. Ajoute! : M. Sclafer m'écrit
que, dans le patois de la Gironde, crétin se dit crestin, au féminin crestine. Si le mot est ancien dans ce patois, 1'» serait fort à considérer; car elle donnerait raison à Génin, qui tire crétin de christianus, innocent.
t CRÉTINE (kré-ti-n'), ». f. || !• Anciennement, alluvion, accroissement formé peu à peu. || 2° Se dit, à Caen et aux environs, pour crue d'eau.
— HIST. XIV* s. Et se crétine d'yaue y venoit en cas perillous, du cange, cretina. En celle année fu si grant crestines en Bôurgoigne que les yaues des flueves issirent hors des chanes, id. ib.
— ÊTYM. Lat. cretum, supin de crescere, croître.
t 2. CREUSEMENT (kreû-ze-man) , adv. Néologisme. D'une façon creuse, en chimères. Je m'en irais au glacier du Rhône.... je rêverais creusement la liberté germanique , cuatbaubh. Uém. d'outre-tombe (éd. de Bruxelles), t. v. Billet de Mme la duch. de Berry, Lettre à Béranger, etc.
— ÉTYM. Creiue, et le sufliie ment.
4. CREUX. .l;out«2 .-IIS" Creux s'est dit d'une imperfection dans le tissage des draps. ...Ni aussi
CRI
Îi7
mêler ensemble les laines de dIfTérentcs qualités attendu que, les unes foulantmoins que les autres, tel mélange rend le drap creux et imparfait en sa fabrique, Règlement tur les manufactures , art. 44, août 4 869, ... Ce qui rend la marchandise creusa et ouverte. Procès verbal de police d' Amiens, 46 janvii-r 4674.
2. CREUX. Ajoute!: || 7* Terme de céramique. Se dit des pièces creuses, par opposition A platerie. La marchandise creuse, qui n'est ni plats ni assiettes, le creux enfin, c'est le terme technique, 86 vend à la douzaine, Erujuète, Traité de comm. avec l'Ar^glet. t. vi, p. 65o. A.ssiettes imprimées, moyencreux,... grand creux,... ib. p. 687. Quantauz catégories ou classifications à établir, vous divisez en creux et en plat?... il y aurait peut-être une distinction & faire entre les petits et les grands creux, ib. p. 69o. || 8* Creux do route, perte qu'éprouvent les liquides durant le transport. Il y a des liquides qui s'évaporent en voyageant : on doit alors tenir compte du déchet qui, dans les usages du commerce, s'appelle crejx de route, Ga!. des Trib. 7 févr. (873, p. 427, 2' col. U a été constaté un manquant de 238 litres, déductiou faite du creux de route, ib. 25-28 mai 4874, p. 500, 4'' col. Il 9* Fig. Le fonds d'où l'on tire quelque chose. Sortons de cette matière, qui elle-même est trop solide, et mêlons-y un peu de notre creux, RAC. Lexique, éd. P. Mcsnard.
t CREVAILLE. — HIST. XVI* S. Estimant qu'en iceluy pays festin on nommasl crevailles, rab. v, 4 7.
CREVASSE. Ajoute! : || Terme d'artillerie. Dégradation des bouches à feu en bronze, résultant de l'arrachement d'une partie du métal, en arrière de l'emplacement du projectile.
CREVÉ. Ajoute! : Il 6* Dans le langage du jour, les petits crevés, les jeunes gens livrés à toutes les futilités de la mode. On plaisante sur la génération issue de 4 852; un mot cruel, sorti des colonnes du Constitutionnel, a qualifié celte jeunesse de petits crevés I ch. gonet , dans la Liberté du
40 juin 4867.
t CREVÉE (kre-vée), ». f. Dans le parler genevois, troupe nombreuse, rassemblement d'oiseaux, de bêtes qu'on chasse et qu'on peut tuer.
CREVETTE. AjouUi : — REM. Dans l'exemple suivant, on distingue la crevette de la chevrette : Les crustacés comprennent le homard, la langouste, le crabe, la crevette, la chevrette ou salicoque, l'écrevisse, a. husson , les Consommationt de Paris, p. 254. La crevette représente sans doute ici le bouquet. Mais ce dédoublement n'est pas heureux. 11 y a deux espèces de salicoques : la petite ou grise dite crevette ou chevrette, et U grosse dite bouquet.
t CREVETTIÈRE (kre-vè-tiè-r') , ». f. Filet qui sert à prendre les crevettes, dit ailleurs haveneau.
CRIARD. Il 1* Ajoute! : \\ S. m. Un criard, un homme qui crie beaucoup. || Fig. Sans se soucier des criards de la presse , i. tinbt, l'Opinion nationale, 4*'déC. 4 868.
CRIBLE. Il Crible d'Ératosthène , nom donné i une méthode arithmétique par laquelle on parvient à exclure tous les nombres divisibles respectivement par 2, 3, 5, 7, 44, etc. de sorte qu'il ne reste que les nombres premiers.
CRIBLER. — HIST. ivi* S. Ajoute! : Et le Seigneur dist à Simon : Simon , voicy Satan a demandé de vous cribler comme le forment , Luc, xxii, 34 , iVout). Testam. éd. Lefobvre d'Ëtaples, Paris, 4 625.
CRIC. Ajoute! : || Arbalète à cric, Toy. arbalète
t CRICKET (kri-kèf), s. m. Nom du jeu national de l'Angleterre moderne ; il a de la ressemblance avec notre ancien jeu du mail. Le jeu de cricket qui excite un si grand enthousiasme, nonseulement chez les gens de la campagne, mais aussi chez ceux de la ville, la Vie de village en Angleterre, par l'auteur de la Vie de Channirtg, 3* éd. Paris, 4863.
CRIERIE. Ajoutez : || 2* Les Cricries de Pari» (pièce de vers du xui* siècle), par G. de la Villeneuve, dans les Fabliaux de Barbazan, t. u, p. 276.
CRIME. — HIST. Ajoutez : XII* S. De tanz crimnes [un archevêque] fu acusez E de tanz lais vizes provcz Que la croce ne peut tenir, benoît. Chronique des dues de Normandie, v. 36 409, t. m, p. 4 4 6. Il XIII* s. Cis rois Clotaires fu douzime», Et moult haï, félons et crismes, ph. modskes, Chronique, V. 4 684.
t CRIMÉENNK (kri-mé-è-n*), ». f. Capote grossière qui est pourvue d'un long collet et couvre
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les épaules. S'il fait froid ou s'il pleut, il [l'employé d'octroi] rev6t une sorte de longue capote en très-mauvais drap que l'on nomme une criméeiine, haxiub du camp, Rev. des Deux-Mondes, i" févr. I8''4, p. 624.
— CTYM. Cette capote est ainsi nommée depuis la guerre de Crimée.
t CBIMINATION (kri-mi-na-sion), s. f. Néologisme et latinisme. Inculpation, attaque. Dans ce dévergondage de colères, réelles ou factices , d'invectives, de calomnies, de criminations et de récriminations, on no sait plus qui croire ni que croire, Rev. Brilann. 8 cet. <872, p. 485.
— ÊTVM. Lat. criminationem , accusation, calomnie, de crimen, crime (voy. ce mot). Criminatinn n'a rien de barbare ; il est fait comme incrimination et récrimination.
CRINCRIN. Ajoutez : — REM. Crincrin n'est dans aucune des anciennes éditions du Dictionnaire de l'Académie; il n'y apparaît que dans celle de 1835. Le Journal de Genève du 22 mars (876, 3' page, 5* col., reproche à Génin et à moi d'avoir donné le sens de mauvais violon aux crincrins de Molière dans les Fâcheux ; il y voit l'instrument d'écoliers dit grenouille (voy. ce mot au Supplément), formé d'une coquille de noix, d'un morceau de parchemin et d'un crin de cheval, le tout tournant au bout d'un petit bâton et imitant le croassement de la grenouille. Que crincrin signifie présentement et d'après le Dictionnaire de l'Académie mauvais violon, cela est incontestable ; qu'il l'ait signifié pour Molière, cela reste objet de contestation. La question n'est pas tranchée, puisque les anciennes éditions du Dictionnaire de l'Académie n'ont pas admis ce mot; il faudrait m.iintenant la trouvaille de quelque texte du xvii* siècle qui nous le précisât. En tout cas, contre l'interprétation du Journal de Genève, il faut observer qu'on ne peut guère danser (et il s'agit d'une danse dans Molière) avec ces grenouilles qui n'ont aucune cadence.
CRIMÈRR. Ajoutez .'Il 6° Terme rural. Crinière ou berge, portion laissée en friche et située au delà de la raie qui termine un champ et à laquelle aboutissent les sillons.
t CRINMINCIION (krin-min-chon), t. m. Nom, en Normandie, de la prune sauvage.
t CRl.NMINCHONNIER (krin-min-cho nié), s. m. Nom, en Normandie, du prunier sauvage , del- BOULLE, Gloss. de la vallée d'Yères, (876, p. 93.
t CRIOPHOKE (kri-o-fb-r'), adj. Terme d'antiquité. Qui porte un bélier. Un hermès criophore, Sev. Brit. cet. <876.
— ÊTVM. Kpioçôpo;, de xpièî, bélier, et çtpeiv, porter.
t CRIOT (kri-o), s. m. Nom , dans l'Yonne , des terrains des coteaux, les Primes d'honneur, Paris, 4873, p. 316. Il On dit aussi créât.
CRIQUE. Ajoutez : \\ 3' Terme de métallurgie. Fissure qui survient dans le fer ou l'acier. Pour le forger (le fer] convenablement et sans criques, il faut lui donner une première chaude suante, Joum. ofUc. 14 juin (870, p. (002, 6' col. La trempe sèche [de l'acier], comme on la pratique ordinairement, c'est-à-dire la trempe du métal rouge dans l'eau froide, a l'inconvénient grave de développer fréquemment des fentes et des criques nuisibles à la ré.sistance de la matière, H. caron, Acad. des se. Comptes rend. t. Lxxvii, p. 836.
t CRlQÛRE(kri-kû-r'), s. [. Terme de métallurgie. Synonyme de crique ou fissure dans le fer ou Tacier. Les tôles ne doivent présenter aucune trace de rupture ni de criqùre, Rev. maritime et commerc. mai 1873, p. 675.
t CRISPIN. Ajoutez : || 2* Gant à Crispin, sorte de gant. Deux mots en hâte pour vous demander si TOUS ne pourriez pas me procurer un gant d'escrime ayant servi à M. F.... il faudrait que ce fût un gant à grand Crispin, Gaz. des Trib. 4 août
(878, p. 760, 2« col.
fCRISS. Ajoutez : — ÊTYM. Malais, krl» ou kris (il se porte à un ceinturon nommé (dit kris, cordon du cri.ss), DBvic, Dia. étym.
t CRISTALLlNITÉ (kri-slal-U-ai-té) , ». f. Qualité qui fait un cristal. Les éléments qui, autour du carbone et du silicium, jouent les réles dominants dans les phénomènes fondamentaux de la cristallinité et de la vitrosité, chanjourtois, ilcad. des se. Comptés rendu;, t. Lvi, p. 255.
t CRI.STAU.IS01R. ÀjouUz : \\%' Bassins dans lesquels les eaux saturées laissent déposer le sel. Enquête sur Us sels, (888, t i,p. 50«.
i C&ISI'A I.LOGRAPIIIQU EUEHT (kri-tul-lo-gra-
CRO
fi-ke-man], adv. Suivant les lois de la cristallographie. Un groupe de minéraux déterminé atomiquementet cristallograpbiquement, ch. ste-claire DEviLLE, Acad. des te. Comptes rend. t. lxxxii, p. 709.
CRITERIUM. Ajoutez : || ?• Terme de turf. Course réservée aux poulains et aux pouliches de deux ans, afin de se procurer quelques indices sur leur valeur future.
t CRITIQUEMENT (kri-ti-ke-man), adv. D'une façon critique. Si la science des antiquités chinoises est faite et critiquement établie, il en sera de ces produits commerciaux comme des fausses stèles et des faux papyrus qui viennent échouer contre les saines notions d'égyptologie, de long-
PÉRIER, Joum. Ofjic. 22 sept. (874, p. 6655, 2' Col.
t CROBYLE (kro-bi-l'), s. m. Terme d'antiquité grecque. Dans une statue , nœud central de la chevelure. Ce qui ajoute encore à l'impression, ce sont les cheveux, rassemblés au-dessus du front, où ils forment une très-forte saillie ; le crobyle ou nœud central de la chevelure est bien plus haut et se projette plus en avant que dans l'Apollon du Belvédère, o. perrot , Rev. des Deux-Hondes, (5 déc. (876, p. 90(.
— ÉTYM. KpoiëûXo;.
t CROCHE. Ajoutez : || 2" S. f. En Normandie, espèce de perche ou grappin de bois qui sert à maintenir les claies d'un parc à bestiaux, del- BOULLE, Gloss. de la vallée d'Yères, (876, p. 94.
t (.C ROCHER. .4;ou(e«; [| 3» F. rt/I. Se crocher, devenir crochu.
t CROCHON (cro-chon), s. m. Terme d'exploitation houillère. Retour d'une couche de charbon, qui revient sur elle-même. Il y a les crochons de tête et les crochons de pied.
— ÉTYM. Dérivé de croc.
\ CROCINE. — ÉTYM. Ajoutez : grec, xpôxo; , qui a probablement la même origine que curcuma; arabe, courcoum; sanscr. kunkuma, safran.
CROCODILE. Ajoutez : — îiEi\. Gesner, dans son Histoire des animaux, t. ii, p. (6, Fiancfort, (6(7, in-folio, dit que, selon quelques auteurs, le crocodile, quand il voit de loin un homme, se met à pleurer (pour l'attirer sans doute), puis bientôt après le dévore. C'est ce conte qui a donné lieu à l'expression : larmes de crocodile. Ce conte se trouve dans un livre du xiv* siècle : Ces animaux féroces sont pourvus d'une sensibilité exquise, à ce point que souventes fois les ai moi mesme ouys geignants ou se lamentants es rozeaus, poussants des sanglots qui semblent mugissement de bœufs, et versants, ainsi qu'il m'a esté assuré, larmes qui jaillissant du pertuis de leurs yeux, comme de pommes d'arrosoirs. Livre des merveilles (Mandeville) , cité dans le Courrier de Vaugelas, (5- nov. (874.
t CROIE. Ajoutez : — ÉTYM. Craie, dont une des formes parallèles est croie. Voy. d'ailleurs craie, au n" 3, en termes de fauconnerie.
CROIRE. —REM. Il 6. Racine a dit: Vous croyez qu'un amant vienne vous insulter, Andr. n, ( . laharpe trouve là une faute évidente qu'il faut corriger en lisant : croyez-vous? On ne peut être de l'avis de Laharpe ; les exemples cités à la Remarque ( rendent sa correction tout à fait inutile. Il 7. Croyez-moi que, reconnaissez avec moi. Croyezmoi qu'Alcidon n'en sait guère en amour, corn. Veuve, m, 4. Si tes feux en son cœur produisaient même effet. Crois-moi que ton bonheur serait bientôt parfait, iD. Mélite, i, 2. Cela [à propos de paroles flatteuses du roi sur les Grignan] fut charmant, et l'on doit être comblé; mais croyez-moi que les temps changent, sét. 28 fcvr. (680. || 8. Je l'ai cru s'éteindre, a été dit pour : J'ai cru qu'il s'éteignait. Hélas I qu'il était grandquand je l'ai cru s'éteindre. Votre amour, et qu'à tort ma flamme osait s'en plaindre! CORN. Androm. LexigtM, éd. Marty-Laveanx.
— ÉTYM. Ajoutez : M. Darmesteter, Mém. de la Soc. de linguistique, t. m, p. 62, a décomposé le verbe credo, en do, je donne, et çrad, cœur (le même que kard, voy. cœur) : je donne mon cœur, ma foi ; sanscr. çraddadhami.
(. CROISÉ. Ajoutez :\\ii' S. m. Un croisé, un entrelacement en croix de ficelle, de corde. Les boites [chargées] doivent être présentées closes d'avance. ... elles doivent être «ntourées d'un croisé de ficelle solide, scellé sur les quatre faces latérales... Avis au public, dans Joum. offic.
27 déc. (875, p. (0794, 3« col.
t CROISETE. Ajoutez ;— mST. xf s. Une pièce de ruban croisetée d'or et de soie. Bibl. des ch. (874, XXXT, p. 6<ai
CRO
CROISILLON. Ajoutez : |{ S* Sorte de g»rde d'une
ancienne épée.
CROISOKE. Ajoutez : — REM. La croisure dans le tissage, se dit d'autre chose que de la serge. La croisure, dans les mérinos, est la manière habituelle de les classer, et les prix varient par chaque croisure [appréciée au (/4 de pouce ou au centimètre], à conditions égales de bonne fabrication. Enquête, Traité de comm. avec l'Anglel. t. III, p. 421. Dans les mousselines (de laine] la façon augmente d'un centime par chaque duite de plus, et dans les mérinos, de cinq centimes par croisure, ib. p. 609.
CROIX. Il 18» Ajoutez : || La Croix ou le Cygne, constellation de l'hémisphère boréal. || 19* Barre de fer transversale, portée par la douille de l'ancien épieu ; elle lui est réunie par une chaînette.
t CROMLECH (kro-mlèk') , s. m. Le même que cromlek (voy. ce mot au Dictionnaire).
t CRO.MWELLISME (kro-mouè-li-sm'), $. m. Manière d'agir de Cromwell. Attenter sur la personne du prince et tremper ses mains dans son sang ; ce qui estsi abominable, que nos adversaires n'ont encore osé l'approuver, puisqu'ils font encore semblant de détester Cromwell et le cromwellisme, Boss. Déf. Uist. variât. 6.
t CROSQUELET (kron-ke-lè), ». m. Monticule élévation , en patois bas-picard ; cime d'un arbre, en Normandie.
— ÉTYM. Origine inconnue. Le normand a décronquer, jeter en bas, encronquer, monter dessus, DELBOULLE, Gloss. de la vallée d'Yères, p. 94.
t CROQUAILLON (kros-kâ-llon. Il mouillées), s. m. Croquis informe. Le témoin [L..., éditeur statuaire] : C'est dans la conversation, en quelque sorte, et d'après les renseignements des tiers, que j'ai exécuté ce croquis ou plutôt ce croquaillon. Gaz. des Trib. (2 juill. (876, p. 680,3' col.
t CROQUANTERIK (kro-kan-te-rie), t. f. Boutique où l'on vend des pâtisseries croquantes.
t CROQUE-MITAINE. — ÉTYM. Ajoutez : Notre croque-mitaine se dit en languedocien croquetaeo, crocotaco. Un correspondant du Courrier de Vaugelas, (6 juin (876, p. 9, lui apprend que crocotaco est usité dans le Tarn, et qu'un philologue du pays, M. Paul Barbe, décompose ce mot es deux mots gascons : croco, diable, et taquan, traître, comme qui dirait le diable traître.
t 2. CROQUET (kro-kè), ». m. Jeu anglais qui se joue avec un marteau, clés boules et de petites arcades que l'on plante sur le terrain ; il a de l'analogie avec notre ancien jeu de mail.
— ÉTYM. Angl. croquet (to play at croquet with the Andersons in the teagardens, the Trial, t. n, p. ((7, éd. Tanchnitz), du normand croquet, crochet (voy. crochet).
CROQUIS. Il 1° Ajoutez : Indication abrégée qui, bien qu'incomplète , résume en quelques traits caractéristiques la forme des objets que l'on veut représenter. Un croquis, à cause de sa nature et de sa destination, ne peut jamais s'achever davantage.
t CROSKILLAGE (kro-ski-lla-j', Il mouillées), ». m. Roulage opéré à l'aide du rouleau Croskill ; il raffermit le sol. Je» Primes d'honneuf, p. 77, Paris, (874.
CROSSE. Ajoute* ; Il 8* Synonyme de marcote. Le sienr G..., demeurant à Thonon, était occupé à planter une crosse dans un champ qu'il possède au clos des Tissotes, Joum. oflic. 26 nov. (875, p. 9890, ("col. Il 9" La partie de 1 affût d'un canon qui repose à terre.
t CROT (kro), s. m. Récipient dans lequel on recueille la résine au pied des arbres (Landes). I-a résine a été ramassée de temps immémorial dans un récipient formé au pied de l'arbre avec des copeaux; ce récipient, nommé crot, ne devient étanche qu'après avoir absorbé une première récolte.... remplacer le crot par un petit pot de terre qui se suspend à l'arbre par un clou.... malgré l'évidence, la routine résiste encore, et la cueillette au crot se continue dans près de la moitié des forêts landaises, Enquétesur les incend. des Landes, p. 405.
CROn E. Ajoutez : || 4* Crotte du diable, nom vulgaire des nodules de phosphate de chaux, lequel est un bd|^ engrais, les Primes d'honneur, p. (69, Paris, (874.
t CROUILLET (krou-llè, Il mouillées), ». m. Nom du verrou, en patois de la Sarthe. Dans le hangar, M. D.... a poussé le crouillet du milieu de la porte. Gaz. des Trib. 7 sept. (873, p. 87(, 4* col.
CROULER. Ajoutez : || 4* Se crouler, s'écrouler (inusité). Les choses qui ne sont pas acheviM n«
CDC
iont jamais fermes : tantôt elles s'entr'otivrcnt , tantfit elles penchent, tantôt elles se croulent, HALH. Lexique, éd. L. Lalanne. || C'est de la mdne manière que Corneille a dit : Quand nous verrions partout les roches ébranlées, Et jusqu'au fond des mers les montagnes croulées, Nous n'aurions point lieu de trembler, Lexique, éd. Marty-Laveaux.
CROCPB. Il 4M;"ou<e« ; || Terme de charpente. Partie du comble d'un bâtiment, qui a une forme triangulaire; la eroope est droite si le mur qui lui correspond est perpendiculaire aux deux murs adjacents; elle est dite croupe biaise dans le cas contraire. || Demi-croupe, la partie formant le retour d'un toit en appentis. || S' Àjoulet en exemple : Il y a des grâces auxquelles on a cm pouvoir se prêter plus aisément, parce qu'elles no portent pas immédiatement sur le trésor royal; de ce genre sont les intérêts, les croupes, les privilèges; elles sont de tontes les plus dangereuses et les plus abusives. Lettre de T^rgot au roi, dans Hev. des Deux-Mondes, li sept. (874, p. 287. || Pot de vin que donnaient les fermiers généraux an renouvellement de leur bail.
CROUPIÈRE. — HI8T. Ajoutez : xif s. Ces tros de lance et ces testierês Et ces armes et ces crupieres, Perceval le Gallois, t. 6B0( .
CROÛTE. Ajoutez : || 11* Terme de porcelainiev. L'assiette ébauchée par l'ouvrier qui a travaillé sur le tour une masse de pâte. Une machine à faire les croûtes; une machine à cintrer; une machine & mouler et calibrer ... l'opération du façonnage de la croûte se fait d'une manière constante, Joum. offic. 3< mai 4878, p. 3783, ('• col. Il Moulage à la croûte. Le moulage à la croûte s'exécute en appliquant la pâte contre le moule, sous la forme d'une feuille plus ou moins épaisse, et en l'y comprimant avec une éponge, de manière à lui faire épouser toutes les cavités et saillies de ce moule, p. poiné, Notions de chimie, p. (92, Paris, (889.
t CROWN (krôn'), J. m. Se dit quelquefois, par abréviation, au lieu de crown-glass (voy. ce mot au Dictionnaire). L'Observatoire de Paris possède depuis (855 un disque de flint et un disque de crown, dont les dimensions sont suffisantes pour faire un objectif de 76 centimètres (près de 30 pouces) de diamètre, R. radao, Rev. des Deux-Hondes, (5 sept. (875, p. 468.
CRUCHE. — inST. Ajoutez : xtv* s. Guillaume le potier.... pour un millier de cruches ((322), va- BiN, Archives administr. de la ville de Reims, t. ii, 4" partie, p. 30(.
CRUCIFIX. Ajoutez : || Fig. X l'ombre d'un crucifix, dans l'état ecclésiastique. Attraper pensions et bénéfices pour vivre à l'ombre d'un crucifix, sans rien faire, oui patin, Lett. t. n. p. (94.
CRUE. Ajoutez : \\ i' Levée de troupes (inusité). Quintiusfut continué au gouvernement de la Grèce avec deux légions ; s'il avait besoin de quelque crue , les consuls eurent commandement de la faire et de la lui envoyer, halh. Lexique, éd. L. Lalanne.
CRYPTE. Il Ajoutez : Il !• Terme d'antiquité chrétienne. Nom donné à de petites églises munies d'un arcosolium, et offrant des cubiculums; elles étaient dans les catacombes.
— REM. Crypte n'était connu que comme terme d'antiquité ; c'est Boerhaave qui en fit, pour Ruysch, un terme d'anatomie.
t CRYPTOGAMISTE (Icri-pto-ga-mi-sf), j. m. Celui qui se livre à l'étude de la cryptogamle.
f CUBICULUM(ku-bl-liU-lom'),s. m. Terme d'antiquité chrétienne. Nom donné à des chambres sépulcrales dans les catacombes, faisant souvent partie des cryptes.
— ÊTYM. Lat. cubiculum, chambre à coucher.
t CUBITIËRE (ku-bi-tiè-r'), s. f. Partie de l'armure à plates qui protège le coude ; on la nomme »ussi garde-bras,
— ÊTYM. Lat. cubitus, coude.
t CUCENDKON (ku-san-dron), «. m. et f. Enfant, personne malpropre. Lorsqu'elle avait fait son ouvrage, elle s'allait mettre eu un coin de la cheminée et s'asseoir dans les cendres; ce qui faisait qu'on l'appelait communément cucenoron , Perrault , Cendrillon.
— ÊTYM. Cul, et cendre,
i CUCULLE. Ajoutez :\\ 2' ^om d'un habit des bernardins ; l'autre était la tunique ; elles se portaient l'une sur l'autre et ne se quittaient ni jour ni nuit. Les religieux sont vêtus, selon la règle, d'une tuniqve et d'une cucuilc qui ont de grands capuces, et sont d'une grosse étofi'e blanche ; elles •ont furt serrées; les manches de la cucuUe pas-
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sent peu le bout des doigts, e*. elles ont à letir extrémité dix pouces scnlcment de largeur.... la cuculle descend jusqu'aux talons, ou k deux ponces de terre par derrière, et à quatre en devant, Régie de l'obboye de Sept-Fonts, dans sTE-BEtJVE, Port-Royal, t. v, p. 242 3' édit.
t CUCUMELLE (ku-ku-mè 1'), ». f. Sorte de champignon. Une famille entière composée de sept per- .sonnes a été victime, à Préty (Saônect-Loire), d'un empoisonnement causé par des champignons appartenant à l'espèce dite cucumelle , le Temps, 29 sept. (878, 3* page, 4* col.
t CUDBEAR (knd-bêr), ». m. Nom anglais de l'orseille préparée d'une manière particulière. L'orseille en herbes, soit à l'état humide, soit à l'état de cudbear, c'est-à-dire l'orseille d'herbes colorée, mais desséchée et mise en poudre, Enquête, Traité de comm. avec VAnglet. t. vi, p. 387. Orseille violette ou cudbear, «6. p. 482.
— RTYM. Altération du nom du docteur Cuthbert, breveté pour cette préparation.
t ( . CUEILLE. Ajoutez : Celte méthode bien simple donne une grande facilité aux enfants et aux femmes pour la cueille des feuilles, Joum. offic. (9 oct. (87(, p. 4014, 2' col. Tant que son froment, son seigle, son avoine ne furent pas rentrés et battus, son chanvre broyé, la cueille des fruits faite, Jacques ne put guère penser à autre chose, TH. BENTZON, Rev. des Deux-Éondes, 46 juin (875, p. 858.
t CUEILLE-FRUITS (keu-lle-frui , Il mouillées), ». m. Instrument de jardinage qui sert à cueillir les fruits sans les endommager et sans endommager l'arbre, i!e«. horticole, (9 nov. (874, p. 434.
CUEILLETTE. Ajoutez : || 5" Cueillette, à Jersey, synonyme de vingtaine (voy. vinotaine au Supplément), usité seulement en parlant des vingtaines de la paroisse de Saint-Ouen.
t CUEILLIR. Ajoutez : — REm, Le futur a été, chez quelques auteurs, cueilliral. Cependant qu'un ami, partes lâches menées, Cueillira les faveurs qu'elle t'a destinées, CORN. Place royale, variantes. t:ette forme de futur était préférée par Vaugelas, mais rejetée par Ménage.
t CUEILLISSAGE. 4jou«eï:— REM. On dit aussi: cueillage, ». m. et cueille, ». f. Cueillissage est barbare, il faut adopter cueillage ou cueille.
t CUIGNE (kui-gn'), s. m. Sorte de gâteau breton. Avant leur départ, ils avaient préparé un cuigne, sorte de gâteau de ménage, très-goûté dans nos campagnes bretonnes.... Gaz. des Trib. (2-(3 oct. (874, p. 980, 4* col. Chemin faisant, la femme B..., qui avait partagé avec L.... le cuigne empoisonné au moyen du sulfate de cuivre, en faisait manger à son mari, «b. 24janY. (876,
p. 78, 4* col.
CUILLER. Ajoutez : || 8' Cuiller liturgique , petite cuiller d'or ou d'argent dont les Grecs se servent pour distribuer la communion.
t CUILLÉRISTE (ku-Ué-ri-sf, II mouillées), ». m. Ouvrier qui fabrique des cuillers. La même manufacture f Christofle J occupe à l'extérieur 300 cuilléristes, polisseurs, estampeurs, p. chaul- NES, Joum. offic. (4 juin. (873, p, 4700, (~ col.
t CCINE, — ÊTYM, Ajoutez : M. Devic, Dict. étym., conjecture (la cuine devant être de verre pour un agent tel que l'eau-forte) que ce mot représente l'arabe qanina, bouteille de verre.
CUIRASSE, jlj'oufex : Il B' Terme de toilette des dames. Espèce do corsage collant qui descend sur les hanches.
t CUIRASSEMENT (ku-ra-se-man), ». m. Action de revêtir d'une cuirasse une surface , et particulièrement les vaisseaux de guerre. Le duel entre la cuirasse et le canon parait sur le point de prendre fin; la cuirasse est battue et le canon triomphe ; aussi plus que jamais l'opinion est-elle partagée sur le rôle de chaque navire et sur la portée du cuirassement, de parville, Joum. d** Débats, (8 nov, (878, feuilleton, (" col,
t CUIRASSINE (kui-ra-si-n'), ». f. Petite cuirasse qui se portait sous le vêtement sans qu'on la vit.-
— msT. xvi* s. La cour est la plus estrange que vous l'ayez jamais veue; nous sommes presque tousjours prestz à nous couper la gorge les uns aux aultrcs; nous portons dagues, jaques de mailles et bien souvent la cuirassine soubz la cape, lettres missives de Henri IV, à U. de Miossens, (676, t. I, p. 8(.
t CUISAMMENT (kui-za-man), «dt). D'une manière cuisante.
— HIST. xui' s. Tu leur cuiras encor les doiz Si cuisamment, si cora je cuit, Qu'où feu d'enfer
CUL
seront tout cuit, oautier de coiNcr, Ui Miracles de la Sainte Vierge, p. 97 (l'abbé Poqnet).
CUISANT. Ajoutez : — REM. Saint-Simon a dit cuisant en parlant des personnes, au sens de : qui cause une vive peine morale. Sa belle-sa'ur deviendrait un espion dangereux.... une rivale cuisante et dominante, t. vm, p. m*, édit. Cbéruel.
CUISINE. Il B* Fig. Ajoutez : || U cuisine d'un journal, opérations qui consistent surtout & disposer matériellement les atlielcs déjà composés lypographiquemcnt ; on a un double décimotre divisé en millimètres , afin de mesurer exactement la place & remplir et le nombre de lignes convenable. Il Cuisine d'un journal , se dit aussi de la récolte des faits divers et des petits entre-fllets. Ses occupations se bornaient à surveiller ce qu'on appelle la cuisine du journal, Gax. des Trib. 3) mai
(878, p. 622, 2' col.
t CUISSARDÊ. Ajoutez : Ces trente mille hommes casqués, cuirassés, brassardés, cuissardes, qui, sur de grands chevaux bardés de fer, foulaient aux pieds huit ou neuf millions d'hommes nus, cuam- FORT, Maximes et pensées, ch. viu.
CUISTRE. — HI8T. || xiu* s. Ajoutez : Que il se tenroicnt.... & l'ordenanche de Louis, coustcur de Saint-Quentin ; et jou Loeis, contres de S.inl Queivtin.... Charte du Vermandois, dans Bibl. des ch. (874, XXXV, p. 457.
— ÊTYM. Ajoutez ; Les formes cou»(r« au sujet et cousteur au régime montrent que le bas-latin ou latin populaire disait non pas eii»(o», cusiodem, mais custor, custorem.
CUIT. Ajoutez : || 5* Cuit de jeudi, ancienne locution qui signifie une chose sur laquelle il est trop tard pour revenir, une faute qu'il n'est plus temps de réparer ; c'est une allusion à l'ancienne coutume des boulangers de ne cuire qu'à certains jours; pour les uns, c'était le jeudi ; pour les autres, le samedi ou tout autre jour, CH. nisahd, Porisianismes, (876, p. 79.
CUITE. Ajoutez : \\ B* Eaux de cuite, dans les raffineries de salpêtre, eaux de lessivage qui sont assez chargées de salpêtre pour être évaporées.
CUIVRE. Ajoutez : Il B* Elau de cuivre, composition contenant de l'acide oxalique, de l'esprit-devin et de l'essence de térébenthine, qu'on emploie pour nettoyer le cuivre.
— ÊTYM. Ajoutez : Pline n'a que ws cyprium et cyprium seul. Cuprumse trouve au m* siècle, dans Sparlien.
(. CUIVRÉ. Ajoutez :\\3' S. f. La cuivrée ou la noctuelle cuivrée, noctua cuprea, Fabricius (espèce de papillon).
t CUIVRER. Ajoutez :\\i' Cuivrer un son, lui donner un timbre cuivré. Celle [l'embouchure i de la trompe de chasse communiqueavec l'instrunieni par un trou plus étroit que le tube, ce qui force et cuivre le son, Joum. offic. (6 févr. (876, p. (229, ("col.
t CCIVRERIE (kui-vre-rie), ». f. Fabrique, magasin d'ustensiles de cuivre.
CUL. Il 1" Ajoutez aux locutions vulgaires et basses où ce mot figure : || Prendre la mesure du cul avec le pied, donner un coup de pied au derrière. S'il me regarde de travers, ie lui prends la mesure de son cul avec mon pied, Diaiogue pas mal raisonnable, (790, p. 7, dans ch. nisabb, Parisianismes,p. 76. || C'est bien cacher à qui le cul voit, on ne peut cacher une chose à celui à qui rien n'échappe et qui a des yeux même derrière lui, CH. NISABD, ib. Ah ! oui, ma foi ; c'est bien cacher à qui le cul voit ; allons de franc jeu, Margot, comme à ton ordinaire ; qu'est-ce que c'est que ça? le Porttur d'eau, comédie, se. iv, (734. || Faire beau cul , prendre son parti philosophiquement d'un malheur qu'on ne peut empêcher, céder de bonne grâce à la nécessité, CH. nisaro, ib. Je sais bien que vous avez de bonnes raisons pour refuser cet arrangement; mais vous n'êtes pas le plus fort; ainsi, croyez-moi, faites beau cul. — Elle prince a fait beau cul, reprit froidement M. de Talleyrand. — Oui, sans barguigner, dit Beurnonville, et ma foi, je ne croyais pas en finir si tôt, Jfcm. du comte Beugnot, t. i, p. 298. Cette locution se trouve aussi dans le P. Duchéne,iT lettre , p. 2 En Normandie, les enfants disent faire beau cul, en parlant de la toupie qui est exposée aux coups des autres toupies. || 8" Ajoutez : || Culde-jalte, sorte de jatte servant aux gens qui n'ont plus l'usage de leurs jambes. Moi qui suis dans un ciil-dejalte, Qui ne remue ni pied, ni patte, scabhon, Testament. || JO' Cul doré, nom d'un papillon de
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nuit très-commun, bombj/i auriflua. || Le cul brun, papillon, bombyx chrytorrhea. || ai* Cul-de-cheval, un des noms vulgaires de l'ortie de mer.
— REM. Au n* I, le Dictionnaire met : Arrêter sur le cul, arrêter tout court. C'est une faute ; il faut, sans article : arrêter surenl. C'est ainsi qu'on lit dans le Dictionnaire de l'Académie. Retz dit aussi : arrêter sur cul. Œuvres, éd. Feillet et Gourdault, t. iv, p. «7» (les anciennes éditions portaient sur eux).
— HiST. Il XV* s. Ajoutez : Il n'y a point de cul froter [à tergiverser] ; Vous en viendrez à l'audience, Rec. de farces, etc. P. L. Jacob, p. 38».
CULASSE. Àjoutet : || La partie inférieure du tronc d'un arbre. Deux peupliers énormes ayant une culasse commune cubant avec la terre environ huit mètres cubes ont été renversés [par une trombe], paye, Acad. dessc. Comptes rend. t. lxxz,
t CULATTE. Ajoutez : Culatte ne se trouve dans aucun dictionnaire; il a absolument le même sens que culasse; la citation d'Oudin est une variété de forme ou une faute d'impression. Culatte est donc à effacer.
t CULBUTAGE (kul-bu-ta-j'), S. m. Action de culbuter, brusque déménagement. Ce mémo culbutage fit perdre à l'Académie beaucoup de bons matériaux.... A. DE MONTAIGLQN, flts(. de V Acad. de peinture [Mém. attribués à H. Testelin] , t. u,
CULBUTE. 1* Il Faire la culbute. Ajoutez : Je ne me soucierais pas d'être disgracié et de faire la culbute, pourvu que Port-Royal fût remis sur pied et fleurit de nouveau, Parole de Racine, dans STE-BEUVE, Port-Royal, t. vi, p. 260, 3" éd.
CULBUTER. Ajoutez : \\ Terme de turf. Retomber en arrière, en voulant franchir une barrière.
CULÉE. Ajoutez : \\ i° Nom donné, dans les environs de Paris, à la partie de la souche d'arbres abattus qui est en dehors du sol, distincte de la partie qui est en terre et porte les racines.
t 2. CULOT (ku-lo), s. m. Nom donné, en Bourgogne, à une petite retraite, partie creusée en terre, dont les parois et le toit sont formés de gazon et qui sert d'abri aux charbonniers, aux gens des bois et aux pêcheurs.
— ÊTYM. Danois, kule; suéd. kula; hoU. kuyl, qui tous ont le sens de cavité, fosse, caverne, BEAUvois, Rev. crit. 27 mai (876, p. 352.
CULOTTER. Ajoute! : || 4° En termes d'atelier, donner une teinte noire. Les médaillons des camarades, passés à l'huile grasse pour leur ôter la crudité du plâtre et les culotter, pardon du mot, les statuaires et les fumeurs l'emploient dans la même acception, étaient.... th. ûautier, le Bien public, )0 mars (872.
t CUL-ROUGE (ku-rou-j'), t. m. Nom normand du rouge-queue, dblboulle, Glots. de la vallée d'Yères, p. 97.
t CULTUEL, ELLE (kul-tu-èl, è-l'), ad). Qui a rapport au culte. Les sauvages nous offrent un spectacle mélancolique de superstitions grossières et de formes cultuelles féroces, Rev. anthropol. t. 1, p. 7)3.
— ÊTYM. Lat. cultus, culte.
t CUNETTE. Ajoutez : || 2° Petit canal destiné à évacuer l'eau des marais salants , Gloss. aunisien, la Rochelle, <87o, p. 93.
t CURADE (ku-ra-d'), t. f. Entre-deux des sillons.
2. CURAGE. — ÊTYM. Ajoutez : La forme ancienne est culraige (Gallis culraige, Lobel), culrage{3. Liebault, Agriculture, Lyon, 459), p. )09), et curage (P. Borel, Hortus, quod podici incutiat pruritum), D' clos, de Toulouse, Bull, de la Soc. bot. de France, (875, p. 8) (qui indique comme noms de cette plante le languedocien quïoul coït, e'est-à-dire podei urem, et le landais culus raouyo). L'étymologie est donc cul et rage.
t CURAIN (ku-rin), ». m. Incrustation, dite aussi schlot, qui se forme au fond des poêles, Enquête sur les sels, ( 868, t. il, p. 509. || On écrit aussi curin Les présentes dispositions devront être appliquées également, à l'avenir, aux sels de toute n.'iture (sels neufs, curins, résidus de salpêtrcrie) expédiés des établissements placés sous la surveillance des contributions indirectes, à destination des agriculteurs ou des déposiuires dûmirnt autorisés, Lett. eomm. des conirib. indir. * sept. i«74.
t CURANCIIE (ku-ran-ch'), ». m. Le curancbé uoir, sorte de cépage du Limousin, Je» Primes d'honneur, p. Bli, Pans, (874.
I CURARISER (ku-ra-ri-:é), V. a. Terme de
CYB
toxicologie. Introduire du curare dans un corps vivant. Des individus curarisés éprouvent, une demi-heure après l'injection, un besoin irrésistible de dormir, henneguy, Étude sur l'action des poisons,p, 68, Montpellier, 4875. 11 curarisa un chien, jusqu'à ce qu'il n'eût plus de mouvement volontaire, ID. ib. p. 60.
\ CVREmiKr. Ajoutez : || La publication des curements des rivières, boislisle, Corresp. contrôl. génér. 4 687, p. 93.
t CURIN (ku-rin), ». m. Voy. cubain au Supplément.
CURIOSITÉ. Il 5' Ajoutez : La haute curiosité, objets d'art et d'antiquité rares et précieux.
t CURRILLON (ku-ri-llon, U mouillées), s. m. Terme de forgeron. Barres de fer double (ail. Doppel-eisen).
t CURVATION (kur-va-sion), ». f. Action de courber.
— HIST. XIV* s. L'utilité de la curvation fu que il peust miex embrachier les choses, h. de mondeville, f" 20, verso.
t CURVIMÈTRE (kur-vi-mè-tr'), ». m Petit instrument servant à mesurer sur la carte la longueur d'une route entre deux points. Le point important dans le maniement du curvimètre est de le tenir toujours bien perpendiculaire, Extr. du Bull, de la Réunion des officiers, dans Journ. offic.
4 0 nOV. 4 874, p. 7485, 4" COl.
— ÉTYM. Lat. curvus, courbe, et ntTpov, mesure.
t CUSCUS (ku-skus'), t. m. Sorte d'animal. Les animaux domestiques [de la Nouvelle-Guinée] sont un chien de race brune qui n'aboie pas, mais qui pousse des hurlements effrayants, le cochon et un animal plantigrade connu des naturalistes sous le nom de cuscus, Journ. offic. 4 6 avril 4876,
p. 2743, 4'-* col.
CUSCUTE. —ÉTYM. Ajoutez: D'après M. Devic, Dict. étym., le mot arabe cachoût dérive du grec xaaOTa; , nom d'une plante de Syrie dans Hésychius. Mais xocOxa; probablement vient du syriaque et est sémitique.
CUVE. Ajoutez: Il 6* Chez les teinturiers, la cuve, le vaisseau où l'on fait la teinture, à la différence de la chaudière. Les teinturiers du peiit teint n'auront des cuves en leurs maisons ou boutiques, mais seulement des chaudières de cuivre, suivant leur ancien usage, à peine de 4 60 francs d'amende, et d'interdiction de la maîtrise. Règlement sur les manufactures, août 4 669, TeirUuriers en laine, art. 2. Il Ce passage explique les expressions suivantes : Les bleus pâles et bleus beaux seront teints de pure cuve d'inde, ib. Teinturiers en soie, laine et^l, art. 40. Tous les fils de lin.... ne seront teints en bleu commun, mais seulement en bleu de cuve, ib. art. 73.
t CUVELLE (ku-vè-T), s. f. Petite cuve dans les fabriques à savon. Les barils et les cuves ou cuvelles devront demeurer revêtus de l'étiquette apposée en fabrique. Cire, des conirib. ind. 43 fév.
CUVETTE. Ajoutez : \\ 11* Pièce placée à l'entrée des fourreaux de sabre, et portant de petites lames nommées battes, destinées â maintenir la lame dans le fourreau, en faisant ressort. || U* Phénomène observé par les personnes qui s'élèvent en ballon ; les aéronautes voient la terre non pas convexe, mais concave, lorsqu'ils examinent l'horizon d'une certaine hauteur, Journ. offic. 24 nov.
4 873, p. 74 52, 2* COl.
CUVIER. Ajoutez : || 11* Nom, dans le Rhône, du local oii sont placés les cuves et les pressoirs, les Primes d'honneur, Paris, 4 872, p. 372.
t CUVISTE (ku-vi-st'),s. m. Terme d'oenologie. L'homme chargé de diriger la cuve où fermente le jus du raisin. Le cnviste le plus habile de la contrée.
t CUV (kui), ». m. Tronc d'arbre, dit coëf dans la Vendée et couët dans la Charente-Inférieure, percé longitudinalement et faisant communiquer deux bassins séparés par une digue. Enquête sur
les sels, 4 868, t. I, p. 509.
t CYBÊLIEN (si-bé-liin), s. m. Adorateur de Cybèlo. Les peuples de Syrie n'avaient point le nomdecybéliens, volt. Dict. philos. Pourquoi {les).
t CVBISTIQUK (si-bi-sti-k') , ». f. Terme d'antiquité. L'art du plongeur. Le théatin [Paciaudi] composa le traité de la cybistique chez les Grecs ; on rendit compte de cet opuscule dans les Mémoires de Trévoux, févr. 4757, CH. nisard, Journ.
offic. 30 janv. 4 877, p. 720, 2* COl
— ETYM. K\<enjrau, plonger.
CYR
CYCLE. Ajoutez : || 8* Terme de thermodynaque. Série des états successifs d'un corps. Le cycle est dit fermé lorsque le corps revient à son état initial, la série de transformations par lesquelles il passe pouvant alors être représentée par une courbe fermée. Le cycle est réversible lorsqu'il peut être parcouru dans les deux sens. || Cycle de Carnet, cycle formé de deux lignes adiabatiques et de deux lignes isothermes.
CYCLIQUE. Ajoutez : || 8* S. m. pi. Les cycliques, famille de coléoptères.
CYCLOÏDE. Ajoutez ; —REM. Le point décrivant appartient à une circonférence qui roule dans son plan sur une droite fixe. S'il est intérieur à la circonférence, la courbe est dite une cycloïde raccourcie ; s'il est extérieur, elle est dite une cycloïde allongée.
t CYCLONE. AjouUz : — REM. Au moment où s'imprimait le G de ce Dictionnaire, cyclone était généralement fait féminin dans les livres scientifiques ; on était sans doute déterminé par la finale qui semble féminine ; je lui donnai donc ce genre. Depuis, l'usage a varié, les météorologistes l'ont fait masculin, j'ai suivi la variation et changé sur les clichés, en masculin, le féminin ; de là la discordance entre les différents tirages. Je me suis contenté d'enregistrer l'usage dans un mot où il n'y a aucune raison étymologique pour donner un genre plutôt que l'autre. En effet, malgré l'apparence, cyclone n'est pas grec; il provieni bien de xOxXo;, cercle; mais aucun dérivé de cmi. forme n'est issu de xOxXoc C'est cyclome, de / j xÀtouia, qu'il aurait fallu dire, si l'on avait vouiu être correct: cyclome aurait été masculin. Si ou l'avait formé comme iîvW.wv, de nû/r;, qui veut dire grande porte, cyclone signifierait grand cercle; mais ce n'est pas le sens, le mot signifiant un mouvement de giration. Il reste donc que cyclone est incorrectement fait et que le genre est abandonné aux variations de l'usage.
+ CYCLONIQUE (si-klo-ni-k') , adj. Qui appartient au cyclone. Le vent cyclonique, faye, Acad. des se. Comptes rend. t. lxxxii, p. 438. Les plus im portants phénomènes de la météorologie revêten la forme cyclonique, ID. ib. t. Lxxvi, p. 540.
t CYCLONOMIE (si-klo no-mie), s. f. Théorie des cyclones. M. Bridet, auteur d'un traité de cyclonomie justement estimé, faye, Acad. des se. Comptes rend. t. lxxxi, p. 65.
— REM. Cyclone, et vojioç, loi.
t CYCLONOMIQCE (si-klo-no-ml-k') , adj. Qui est relatif aux cyclones et aux théories dont ils sont l'objet. Les prescriptions cyclonomiques de M. Keller ou de M. Bridet, faye, Ann. du Bur des longit. pour 4 877, p. 604.
t CYCLONOMISTE (si-klo-no-mi-sf), ». m. Partisan des théories cyclonomiques. Les prescriptions nautiques des cyclonomistes, paye, Ann. du Bur. des longit. pour 4877, p. 604.
CYCLOPE. Ajoutez : — REM. Racine a employé Cyclope sans article : La personne de Cyclope, Lexique, éd. P. Mesnard.
CYLINDRE. ||1* Terme de géométrie. Ajoutez : Solide terminé à une surface cylindrique et à deux plans. Cylindre droit, celui dont les génératrices sont perpendiculaires au plan de la base,
t CYLIN1)RE-AXE. Ajoutez: — REM. Au plur. Des cylindres-axes, c'est-à-dire des cylindres qui servent d'axe.
t CYLINDREUR (si-lin-dreur), ». m. Ouvrier qui fait passer au rouleau, au cylindre. Cylindreur d'étoffes, Tarif des patentes.
CYLINDRIQUE. || Ajoutez : Qui est relatif au cylindre. Surface cylindrique.
t CYLL>"DRO-CONIQl E (si-lin-dro-ko-nik'), adj. Qui est en forme de cylindre et de cône. Une balle cylindro-conique. La forme cylindro-conique a été substituée à celle de la pyramide dans les constructions [phéniciennes] si multipliées en Sardaigne sous le nom de nuragbes, et dans les lies Baléares sous celui de talayots, deux pays colonisés par les Phéniciens et les Carthaginois, PB. le- NORMANT, Manuel d'hist. aru. t. m, p. 444.
t CYLINDROÏDE. || 2° S. m. Terme de géométrie. Surface engendrée par une droite mobile qui glisse sur deux courbes fixes en demeurant toujours parallèle i un plan donné.
t CYRÈNE (si-rè-n'), ». f. Terme de zoologie. Coquille d'eau douce (mollusques) que l'on rencontre en abondance dans les rivières ou ruisseaux des pays chauds. Ce type [le terrain garumnien] est incontestablement crétacé; car il offre à la base, avec des cyrënes..., des hippurites d'espèces
CZA
nouvelles et d'autres fossiles marins, Joum, offle, ■?l avril («78, p. 3838, i" col.
— Ktym. Cyrena, nom mythologique.
t CYTllftRK. Ajoutef : || %• Arbre de Cythère, le tpondiat dulcis, Forst., bâillon, Dict. de bol. p. 247.
CZAK. Ajoutei : — REM. Ce mot se trouve écrit de
CZA
quatre manières en fk'ançais : etar, eiar, tzar et tiar (voy. tsar). Les deux prcmiiircs rcpo.sentsur une étymologic fausse qui tire (îordu latin Csesar. Cette erreur est si bivn établie dans notre langue . que Voltaire a écrit toujours «or, bien qu'il connût la faute et l'eût ainsi signalée dans le livre il de
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Charlts Xll ! • Ce titre de czarafls signifle prince ou fils du czar, chez tous les Tarlarcs comme en Moscovie, car le mot de czar ou tzar voulait dire roi chez les anciens Scythes, dont tous ces peuples sont descendus, et ne vient pas des Césars d* Rome, si longtemps inconnus à ces barbares. •
DAL
t DACTYLIOGRAPHIE. AjoultX : \\ Étude des anneaux qui servaient à sceller. Les sujets qu'offrent les intailles ainsi employées [en anneau] sont assez variés pour que la dactyliographie doive ne pas les négliger, a. maury, Rev. des Deux-Mondes, <5 oct. (874, p. 894.
t DACTYLOLOGIE (da-kti-lo-lo-jie), ». f. Synonyme de dactylolalie. Le sourd-muet dont l'instruction a été faite par la mimique, ne peut communiquer que par l'écriture, ou par signes s'il est en présence de quelqu'un sachant la dactylologie, v E. BoucHUT, Joum. offic. 30 avril <876, p. 30(6, 2' col. U II vaut mieux se servir de dactylolalie; car, d'après l'emploi ordinaire de l'affixe logie, dactylologie signifie plutôt discours concernant les doigts que discours par le moyen des doigts.
— ETYM. A«KTu)io(, doigt et Xôyo;, discours, t D^ODACTYLE. Voy. déODActyle.
DAGCE. Ajoutex : — REM. La dague est une arme dont la longueur est environ le tiers de l'épée ordinaire.
DAGUEK. Ajoutez :\\6' Terme de filature. Battre ou fouetter la filasse suspendue à des pinces mobiles.
t DAGUERRÉOTYPE. Ajoute*: |! %' Reproduction obtenue par ce procédé.
— REM. Daguerréotype et daguerréotypie ne sont pas synonymes de photographie. Dans la daguerréotypie , l'épreuve est obtenue directement sur une surface métallique; dans la photographie, on obtient sur une plaque de verre une première épreuve négative transparente.
DAGCET. Ajoutez : || 1° Nom, dans la Loire-Inférieure, d'un sarment à sept ou huit yeux, les Primes d'honneur, Paris, (873, p. (34.
t DAÏ-CO (da-i-ko) , s. m. Sorte de légume dit aussi navet du Japon. M. Vavin a reçu de Lyon les graines encore rares en décembre (874 du daï-co ou navet du Japon.... le daï-co peut prendre place entre la carotte à collet vert et la betterave.... l'espèce botanique dans laquelle rentrent les variétés connues du daï-co a été nommée raphanus acanthiformis, Joum. offic. (« janv. (876, p. 461, »• et 3" col.
t DAIL. Ajoutez : \\ 8* Ancien nom d'une pierre qui sert à aiguiser {voy. dalle 3 au Supplément).
t DAILLE (da-ir, il mouillées), s. f. Sorte de faux. Le nettoyage devait consister dans un pelage complet de la surface, au moyen de l'outil employé par les agriculteurs landais pour la coupe du soutrage, et qui, connu sous le nom de dail ou daille dans l'idiome local, présente la forme d'une faux à manche court et remplit l'office d'une pioche à tranchant d'acier, pour enlever la couche superficielle du sol et la végétation qui la couvre, en coupant entre deux terres les racines pénétrantes. Enquête sur les incendies des Landes, p. («8. Des haches, des serpes, desdailles d'essartage, sont indispensable» lorsqu'on se rend sur le lieu du sinistre, ib. p. ((5. ||Voy. dail au Dictionnaire.
t UAÏMIAT (da-i-ml-a), s. m. Nom d'une subdivision territoriale, au Japon. La transformation de quelques-uns des daïmiats en kens (préfectures), décrétée l'année dernière, Joum. offic. » mars
4872, p. (669, 2» COl.
t DAÏMIO (da-i-mi-o), s. m. Nom du gouverneur d'un daïmiat.
f 3. DALLE. Ajoutez : Les meilleures dalles viennent du Lyonnais, de l'Auvergne et du Piémont; les dalles ou dails, comme les appelle le Tarif de Lyon, payent i la douane de cette ville ^7 sous du
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cent pesant pour l'ancienne taxation , et « sous pour la nouvelle réappréciation, J. savaby des BRUSLONS, Dictionnaire de commerce, (760. || Les mots dalle, daille et dail sont les mêmes et se confondent.
t DALLEUR (da-leur), s. m. Celui qui pose des dalles. Chaudières locomobiles munies d'un agitateur mécanique, où les ouvriers dalleurs puisent pour faire les dalles du trottoir, Joum. offic. (( mars (872, p. (736, ('• col.
t DAMAR (da-mar), s. m. Nom, dans l'archipel indien, d'un très-bel arbre résineux, qui fournit d'excellent bois pour la marine. || Gomme damar, sorte de gomme. [X Sumatra] le camphre, le benjoin, la gomme damar, la gutta-percha, se recueillent en faisant des incisions dans l'arbre et ne nécessitent aucun entretien préparatoire,
Jùum. offic. (6 oct. (875, p. 8690, 2« COl.
t DAMARINE (da-ma-ri-n'), s. f. Résine fournie par le damar.
DAMAS. Il 5° Ajoutez : On appelle damas en général des mélanges plus ou moins intimes de fer et d'acier disposés de manière à obtenir des dessins variés par l'efl'et des teintes difl'érentes que prennent les deux métaux ; on distingue deux genres principaux de damas : les damas de fusion et les damas de corroie ; le damas de fusion s'obtient par la fusion d'un mélange de fer et d'acier et quelques autres métaux; le damas de corroie s'obtient par corroyage et torsion du fer et de l'acier, HONCHARD-siAUvE, De la fabrication des canons de fusils, Saint-Etienne, (864.
— ÉTVM. Ajoutez : M. Devic, Dict. étym., fait remarquer que le nom de la ville syrienne est Dimachq, dont le q final fait comprendre la forme des dérivés damasquiné, damasquetle, à côté des mots plus modernes damassade, damassé, composés directement sur le nom français de Damas.
t DAMAS (da-mas'), s. m. Cigares de la Havane, très-petits, très-doux et destinés aux dames ; ils figurent pour la première fois dans l'arrêté présidentiel du (4 mai (849.
— Etym. Esp. dama, dame, au plur. damas.
t DAMASIENNË (da-ma-ziè-n'), adj. f. Voy.
LETTRE
t DAMASQUETTE. Ajoutez : C'est une étoffe de soie chargée de riches dorures.
t DAMASQUIN (da-ma-skin), adj. m. Qui est fait d'acier de Damas. Tirant son glaive damasquin, SCARHON, Virg. iv.
DAMASQUINÉ. Ajoutez : \\ i' Il se dit aussi du linge. Le linge de table damassé et damasquiné se répand avec les fabriques do la Flandre, de la Normandie, de la Guienne et d'autres provinces,
H. BAUDRILLART, JoUm. offiC. 7 juin (876, p. 3926,
('• col.
( . DAME. Il 1* Ajoutez : Notre-Dame, voy. notre-
DAME
— REM. 1. Une locution de mauvais usage est de dire sa dame pour sa femme : Il est venu avec sa dame. || 2. Dans les chemins de fer, aux arrêts, on lit : Côté des dames. Côté des hommes. Il faudrait côté des femmes, ou, si l'on dit côté des dames, il faudrait dire côté des messieurs.
DA M E-J EANN E. — EfV M . Ajoutex : Dame-jeanne parait être un mot arabe introduit par le commerce avec le Levant. Notre vin était dans de grands flacons de verre, damajanes, dont chacun tenait vingt bouteilles, niebuhh, Voy. en Arabie, t. I, p. (71 (édit. de (776). Le Dict. arabe-français de Kasimirski a damajan, dame-jeanne, bocal.
t 3. DAMERET (da-me-rè), (. m. Sorte de cé-
DAN
page du Limousin, les Primes d'honneur, p. m,
Paris, (874.
t DAMICMSTE (da-ml-é-n!-st7, s. f. Le même que damiane (voy. ce mot au Dictionnaire). Il en vint d'abord quatre de Metz, puis beaucoup d'autres; c'étaient celles des filles de Sainte-Claire qui observaient la réforme la plus dure; on les appelait damiénistes pour les distinguer des simples cordelières, qui étaient beaucoup moins rigides, Joum. offic. 30 juin (874, p. 4496, 2* col.
DAMIER, .ijoutex : || 3' Damier, le fritillaria meleagris, L., du genre des fritillaires.
DAMNATION. Ajoutez : || 3* Damnations, nom donné par les ouvriers aux amendes, défenses, interdictions, qu'ils prononcent soit les uns contre les autres, soit contrôles chefs d'atelier et entrepreneurs. Code pénal, art. 4(6.
DAMNÉ. Il 2° Damné comme la poule à Simon, locution vulgaire qui se dit de personnes que leur mauvaise conduite menace de la damnation. ...Et qui seront damnés comme la poule à Simon, pour avoir plus songé aux revenus de l'Église et aux petites vierges folles qu'aux béatitudes célestes. Lett. du P. Duchéne, 34» lettre, p. 6.
t !»ANAÊ (da-na-é), ». f. La 60* planète télescopique, découverte en (»60 par M. Goldschmidt.
— ETYM. Aâvai), fille d'Acrisius, aimée de Jupiter et mère de Persée.
9ANDINER. y4;oute* ; || 8* Activement. Remuer çàct là, bercer. Il [un enfantjaurait été moins bébé, moins pressé, moins dandiné, mais il n'aurait pas été étouffé, au grand regret de sa famille, Lett. du P. Duchéne, 74* lettre, p. 6.
t DANDY. — ETYM. M. Petilleau, qui est fixé à Edimbourg, m'écrit que l'anglais dandy est le français dandin (voy. ce mot). En efi"et on lit dans le dictionnaire de Johnson : Dandiprat {dandin, french), a little fellow, an urcbin, a word used sometimcs in contempt. Johnson n'a pas dandy ; mais dandy est dans le dictionnaire de Worcester, qui dit : conlracted from dandiprat or jacka-dandy. Il est curieux de voir que c'est le mot français dandin qui a changé de sens^Jour devenir l'anglais dandy.
DANGER. — HIST. XV* S. Ajoutez : Et encore est en danger [dépendance] de touz ses serviteurs pour le service qu'il luy fault, qui est bien grand, les Quinze Joyes de mariage, p. 85. || xvi* s. Permettons à noz sujets chasser de leurs terres et dangers, à cris et jets de pierres , toutes bestcs rousses et noires qu'ils trouveront en dommages, sens toutesfois les offenser, Ordonn. janv. (560.
DANGEREUX. Ajoutez : — REM. Dangereux k n'est pas seulement dans Voltaire; en voici uo exemple dans Malherbe : La fortune en tous lieux à l'homme est dangereuse. Lexique, éd. L. Lalanue.
— HIST. Il XT* s. Ajoutez : Si est dangereuse [difficile, capricieuse], et a envie des choses estranges et nouvelles, les Quinze Joyes de mariage, p. 2(.
DANOIS. i4jouJe« : Il 8* Qui est relatif au Danemark. Il S. m. Le danois, la langue du Danemark. Le danois est une langue Scandinave.
DANS. Ajoutez .'Il 7" Don» se dit aussi avec un nom de personne pour régime; la personne est alors considérée comme une sorte de lieu. Tous ces objets utiles adoucirent dans eux [les protestants] la fureur épidémique des controverses, volt. t. xx, p. 376, édit. Bouchot. Je ne relève pas dans eux le» pointes.... ID. t. XXIX, p. 2(4. Combien de fois, entrant dans une assemblée, je me suis applaudi d« voir étinceler la fureur dans les yeux des fripons, et l'œil de la bienveillance m'accueillirdan» les (çen*
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de bien I ». *. hodss. Letl. à Beauehdteau, le 2» février «783. Je me suis dit : Je gagne un jeune ami, je me survivrai dans lui, id. Letl. d Yemes, 4 avr. f767. X l'ige de trente ans, une pareille coiffure |la coiffure en cheveux] devient indécente et ridicule daiis une femme, m. Letl. d Mme Rogum, 3) mars 4 764.
t a.DAPHNÉ (da-fné), ». f. La 4)' planète télescopique, découverte en 48S6 par M. Goldschmidt.
— ETYM. Aôçvri, fille du fleuve Pénée.
t DARBO (dar-bo), *. m. Chez les cloutiers, vase où ils jettent les clous finis, l'Opinion nationale, 50 mai J876, 3' page, 4" col.
t DARBON (dar-bon) ou DERBOIV (dèr-bon), ». m. Nom de la taupe dans le Doubs et le Jura.
— Etvm Lat. fictif lalponem, dérivé de talpa, taupe, d'après Eug. Rolland, Faune populaire de la France, Paris, (877, p. 9.
t DARDEMENT (dar-de-man), s. m. Action de darder.
— lllST. xvi* S. Nous avons prouvé que la veue ne se fait par le dardement des esprits visuels, mais par la réception des espèces visibles, baudon. Trois livres des charmes, sorcelage ou enchantements, Paris, 1583, p. 229.
t DARI (da-ri), s. m. Nom d'un sorgho ou grand millet des Indes. Graine de dari. Recueil général des tarifs des chemins de fer, p. 402, )■• col.
DARIOLE. Il 2° Nom, à Paris, de la petite pâtisserie: petites brioches, gâteaux de Nanterre, pains au lait, pains au beurre, galettes, chaussons, échaudés, croquets, etc.
t DAItlOLECB (da-ri-o-leur), s. m. Pâtissier qui fait la petite pâtisserie, dite dariole.
t DARNETTE (dar-nè-f), s. f. Nom, dans le département des Ai'dennes, de l'ivraie, les Primes d'honneur, p. <74, Paris, (874.
f DARON. — HIST. xm' s. Ajoutez : Ce n'est pas un manoir seigneurial en général, c'est la transcription du mot daroum, désignant une localité bien connue, située à une petite distance au midi de Gaza (voy. QUATBEMiiHE, Uist. des suUans mamlouks, I, 2» part. p. 238).
t DARWINIEN, lENNE {dar-oui-niin, niè-n'), adj. Qui a rapport au darwinisme. L'hypothèse darwinienne du transformisme et de la pangenèse, j. souRY, Rev. des Deux-Mondes, I5 janv. (875, p. 464.
t DARWINISME (dar-oui-ni-sm'), s. m. Système de Darwin ou modification du transformisme (voy. ce mot au Dictionnaire), dans laquelle la sélection joue un rôle.
t DARWINISTE (dar-oui-ni-sf), s. m. Partisan du darwinisme. C'est la loi de la nature et de la sélection , diront les darwinistes , ém. de lave- LEYE. Rev. des Deux-Mondes, (6 juillet (876, p. 464.
DATE. Il 2° Ajoutet: || Grande date, seconde date qu'une supplique reçoit dans la daterie. Le premier réviseur envoie la supplique aux dates, pour prendre date en elfet, afin que le suppliant puisse faire valoir son droit selon son ordre, quand il se présente quelque vacance de bénéfices.... des componendes la supplique retourne au sous-dataire pour y mettre la grande date.... la grande date apposée, la supplique est enregistrée et sort de la daterie, E. J. delécluze, Romans, etc. p. 27a, t vol. Charpentier, (845, Dona Olimpia, ch. vi. || 3" Date se dit, parmi les juristes, du lieu où un écrit est rédigé. Cette loi qui prescrit la date du lieu en même temps que celle du jour, du mois et de l'an..., MERUN, Répert. dejurispr. t. xxxui, p. 382, 5* éd. Le Code civil est muet, par rapport aux testaments notariés, sur la date tant du jour, du mois, de l'année, que du lieu de leur passation, ID. ib.
— HIST. Ajoulei : Il XIV" s. Le daute à chu [ce] affcrante, Jean d'outremeuse, dans les Vrayes Chroniques de Jehan le Bel, Préface, p. vui.
DATER. A;ou(ei:||6'' Dater se dit, parmi les juristes, du lieu où un écrit est rédigé. Faut-il qu'un testament soit daté du lieu où il a été fait? MERLIN, Répert. dejurispr. t. ixxiii, p. 382, b« éd.
2. DATIF. -4;ou(ez;La couronne y est [en Chine] dative par l'empereur régnant à celui de ses en- Taiits qu'il en croit le plus digne, d'ahoenson, Contid. sur le gouver. de la France, Amsterdam, <784 p. 104. '
t KArBKCR. Ajoutes .•jja* Terme de métallurgie. L'aide qui bat le fer que lui présente la forgcur. Il On le trouve aussi écrit dobeur,k tort. Prix payé au forgeur, à son dobeur, charbon employé, Enquête, Traiti de commerce avec l'Ànglet. t. ii, p. t».
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t DAtTMONT (dô-mon), s. m. Nom d'une sorte d'attelage de voiture, et de la voiture même. Voiture attelée à la daumont, conduite à la daumont.
DAUPHIN. Ajoutez : || 10- Nom d'un fromage. Le fromage dauphin est un fromage de Maroilles très-fin ; il a la forme de l'animal marin qui lui donne son nom, heuzé, la France agricole, carte n' 44.
t 2. DAUPHINE. Ajoutez : Règlement pour les étoffes lisses appelées dauphines.... Arrêt du conseil, 8 avr. (7(8.
DAVANTAGE. — HIST. Ajoutet .-xm's. Et s'ieit en l'ost li quens de Fois, Ki nos ot grevés maintes fois ; Al roi s'en vint, et d'avantage Li dona scn fil en ostage, Philippe mouskes, C/irontçuejV. 26679.
t DAVID (da-vid) ou DAVIS (da-vi), s. m. Nom, dans le département de l'Ain , d'un instrument de tonnellerie; il se compose d'un cylindre de bois dur long d'un mètre environ, vers le milieu duquel s'articule une branche en acier coudée à son extrémité libre, de manière à pouvoir saisir les douelles entre elles et le bout correspondant du cylindre de bois, pendant que l'autre bout saisi par l'ouvrier forme bras de levier. Au moment où le malheureux vieillard se baissait devant un tonneau près de la porte d'entrée, M.... saisit un instrument de fer dit davis et lui en assena de toutes ses forces un violent coup sur la tête.... saisissant alors le même davis. M.... en porte un dernier coup sur la tête de l'agonisant. Gaz. des Trib.
(6 juillet (876, p. 695, 4* col.
— ÉiYM. David, nom propre donné, comme en d'autres cas , à un instrument. L'anglais, de son côté, dit dat)t( et, anciennement, davyd, pour le davier de la marine. Cela fortifie et l'étymologie du david et la conjecture énoncée au Dictionnaire que davier a pour origine le nom propre David.
t DAVIDIQCE. Ajoutez . || 2° Qui appartient, qui se rapporte à David, roi des Hébreux. 11 faut en tout cas diminuer notablement le nombre des psaumes davidiques, a. réville, Rev. des Deux- Mondes, cnov. (876. Cette considération suffirait à beaucoup d'esprits de nos jours pour révoquer en doute l'origine davidique du Psautier, ID. tb.
t DAVIER. Ajoutez ; || 2" Terme de marine. Rouleau de bois mobile placé horizontalement sur le bord d'une grande embarcation à la poupe ou à la proue, jal, Dict. nautique. Dans le choc la Germania eut son bordage en fer de tribord enfoncé, plusieurs de ses chaloupes écrasées et mises en pièces, son davier enlevé et une partie de la paroi de son sabord entr'ouverte, Journ. o/pc. ( " sept. (876, p. 67(7, 3«col. || On a ditdavias: La pièce de bois sur bout, sur laquelle se haie le câble, bt. cleirac. Termes de manne, (643.
DE. Il 3° Ajoutez : Il C'est par une construction où de ne sert qu'à déterminer, qu'il faut interpréter ce vers de Molière : C'est un étrange fait du soin que vous prenez, X me venir toujours jeter mon âge au nez [le fait du soin, le fait qui est le soin], Ee. des maris, i, (.
— RKM. Ajoutez ■ Il 17. Â la règle qui veut qu'on dise, par exemple, de bons soldats, et non des bons soldats (voy. la Rem. 2), citons comme exception difficile à imiter, mais qui du moins doit être notée, ce vers de Racine : Qui sait si.... Ce roi [Mithridate].... N'accuse point le ciel qui le laisse outrager. Et des indignes fils qui n'osent le venger? Milhr. I, 3. Notez encore et n'imitez pas : Ces sages Qui dans un noble exil sur des lointains i-ivages.... DELILLB, Jardins, iv. ||18. Il faut appeler l'attention sur l'emploi de de dans les exemples suivants : Je ne regarde pas tout ce qui me paraît de poli et de régulier, «érb, t. u, p. 229. Rien ne me parait de plus inhumain que de.... ID. Œuvr. posthumes, p. 82. Laissant tout ce qui est de vrai, et chassant tout qu'il y a de faux, pasc. Penséee, t. i, p. 364, édit. Faugère. Ce qui est de merveilleux est qu'il n'y en a point de laides [de femmes] dans toute l'Ile [Majorque], betz, Mém. t. iv, p. 657, éd. Feillet et Gourdault. Ce qui est do plus admirable, c'est qu'au milieu de tant de faiblesse.... boss. Panég. de saint Paul. Rapprochez ces exemples des exemples analogues qui sont cités à la fin du n" 7. Cet emploi de de, plus restreint aujourd'hui, est un véritable emploi partitif. Laissant tout ce qui est de vrai, de Pascal, est équivalent à: laissant tout ce qui est parmi le vrai. Nous dirions de préférence aujourd'hui : laissant tout ce qui est vrai ; mais la phrase ancienne est plus expressive ; aussi cette tournure ne doit-elle pas être abandonnée. Il 19. Il est dit au n* (8 que de entre deux ver-
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bes a un sens équivalent à : de ce que, vu que, ete. Mais il est bien entendu qu'il en est de même avec les locutions composéaa qui remplacent un verbe. J'ai bonne opinion de lui de vous aimer, sév. 3 juillet (675. C'est-à-dire : de ce qu'il vous aime. Il 20. De , précédé de celui ou celle remplaçant un substantif, a quelquefois le sens de : qui consiste à. Cette conduite va bien plus à.... que celle de suivre.... fén. Lett. spirit. cxxxvi. De tous mes châteaux en Espagne, il ne me reste que celui de chercher une occupation, ;. j. rouss. Confess. m. ||21. J. J. Rousseau a dit : II y a quelque chose de dur et d'injuste de compter pour rien ce que j'ai fait, lett. d Jf . H. D. P. (6 juin. (764. On dit plus ordinairement : à compter. Mais de compter est bon aussi. || 22. Régnier a dit : On a prétention.... Me. rendre.... Le ventre creux, Ép. m. De coup ou de poison il est permis changer, ID. Ép. u. La suppression de de est un archaïsme, qui est tombé en désuétude. || 28. On sait que, dans l'ancienne langue, le complément da comparatif se rendait non par que, mais par de. En voici un exemple dans un texte latin du de* aie cle : Accentus est anima verborum sive vox ly'. labae, quse in sermone plus sénat de ceteria ayllabis, ijetiue critique, 8 février (873, p. 87. {| 24. Voy. pour l'emploi de de comme particule nobiliaire, le
mot NOBILIAIRE.
fDEBAB (de-bab'), s. m. Nom arabe du taon. D'après les Arabes, c'est la piqûre de la mouche que nous nommons taon, et qu'ils appellent debab, qui occasionne toutes les maladies mortelles du dromadaire, CARBUcciA, du Dromadaire, Paris, (853, p. 84. Il Le temps du debab, locution couramment employée dans les récits algériens, le temps de la chaleur pendant lequel le taon pique avec le plus d'acharnement.
DËBAGOULER. — HIST. xvi* s. AjouUi : Dieu sçait come [un prédicant] se desbagoloit contre ce paouure prebstre, bonivard, Advis et devis, p. (44.
t DÉBALLB (dé-ba-1'), s. f. Terme de forestier. Nom donné à deux planche» irrégulières, qu'on enlève à la scie sur une pièce de bois après un équarrissage grossier, et qui sont d'une épaisseur assez forte pour emporter une bonne partie d'aubier sur leurs bords en laissant à la pièce deux belles faces planes, nanqubtte. Exploit, débit et estim. des bott, Nancy, (868, p. 7(.
DÉBALLER. Ajoutet : \\ Fig. Déballer sa marchandise, montrer ce qu'on peut, ce qu'on sait, ce dont on est capable. Je m'en irai sans avoir déballé ma marchandise, Ifot du marquis de Lasiay (né en (652, mort en (738), à propos de l'inutilité où on l'avait laissé.
t DÉBALLEUR (dé-ba-leur), s. m. Marchand de passage qui fait des déballages de marchandises dans les villes qu'il parcourt. Le nommé G.... ancien marchand déballeur.... Gai. des Trib.
(2 sept. (876, p 883, 4- col.
f DÊBARAQCKMENT (dé-ba-ra-ke-man), ». m.
Action d'ôter les planches qui entourent provisoirement un objet, une statue, etc. Le débaraquement d« piédestal achevé, le Temps, (9 mars (873,4* col.
f DÉBARQUAGE (dé-bar-ka-j') , ». m. Action de débarquer, de tirer d'une barque. Nous brûlons du charbon de Charleroi ; il nous coûte : ( 3 fr. 5o la tonne sur bateau à Charleroi; (4 fr. pour le transport et droit d'entrée ; 50 cent, de débarquage.... Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet. t. ui, p. (7(
t DEBARRECR (dé-ba-reur) , ». m. Débarreur d'étoffes, celui qui, opérant à la main, fait disparaître avec un pinceau les défauts de teinture existant dans les étoffes, Joum-offic. 8 janv. (874, p. 200, 3' col.
tDÉBASTILLEMENT(dé-ba-sti-lle-man, II mouillé«s), ». t». Sortie, mise hors de la Bastille, d'un» prison. Il retomba dans les mêmes filets après son débastillement à l'époque de vendémiaire, babceuf, Pièces, u, 27.
t DEBATTEMEKT (dé-ba-te-man) , ». m. Action de se débattre. Le débattement d'une âme perplexe et travaillée, ualu. Lexique, éd. L. Lalanne.
DÉBAUCHE. AjoiUez : || 6° Au propre, action de se déranger du travail. L'horloge, se vantant qu'elle était admirable. Disait : on ne voit rien qui m« soit comparable.... Je marche sans débauche, afin d'apprendre aux gens Ce qu'ils ont d'heures, de moments. Pour employer à leur affaire, la font. Œuvres inédites, Paul Lacroix, édit. de (863, p. 17.
— ÉTVM. Ajoulei : Saintonge, bauche, une tâche : Un tel a commencé une bauche de tant da mètres, de sorte que débaucher est bien faire cesser
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une bauche, une tâche, un travail, et embavcher, niinmpnrcr une lâche.
t DfiBAVER (dé-ba-»é), V. a. Enlever des cocons les réseaux diffus de folle sole dont ils sont entourés et qui tes tenaient suspendus aux bruyères.
t DÊBAVCBE (dé-ba-vti-0, t. f. Le produit de l'action ae débaver. Les débavurcs des frisons.
DI^BILE. Ajoutez ; Il Par extension. Dessin débile, dessin qui manque de vigueur. Celui qui l'a fait (un tableau] ne colore pas mal ; le dessin en est fort débile, Lettre de Mignard, dans Revue des dijcumerus historiquei, »• année, n° 85, avril (875, p. 2.
DÉBILITER. Ajoutex : \\ %' Flg. Crols-tu qu'aimant Daphnis, le titre de son père Débilite ma force, ou rompe ma colère Îcobn.Sui». iv, 10. Il [Tibère] crut véritablement que ce deuil ralentirait l'ardeur des soldats, et qu'un souvenir si funeste leur débiliterait le courage, perrot d'ablancourt, Tacite, Annales, I, 62.
t DÉBIRENTIER (dé-bl-ran-tié), ». m. Celui qui a une rente à son débit. L'encaissement de divers capitaux remboursés par des débirentiers, Gaz. des Trib. 24 sept. (870.
DÉBIT. Ajoutez : — REM. Au xvii* siècle, on disait débite au féminin : Il y a en ce pays [Besançon] une si grande abondance de blé, que ce qui valait l'année dernière 6 livres 5 sols, ne vaut à présent que 22 sols, parce qu'il n'y a point de débite, BoistiShB, Corresp.contrôl. gén. des finances,
t DÉBITE (dé-bi-f), s. f. Terme d'administration des finances. Vente des papiers timbrés. Si quelque bureau présentait une débite excédant celle des trimestres précédents. Circulaire, ^^ messidor, an lu. Les papiers sujets au timbre et destinés à la débite, Décret du 7 avril (853, art. t.
2. DÉBITEUR. Il !• Ajoutei : || Rester débiteur à quelqu'un. Il faut ou que je tire de ma poche ces cent louis pour vous les rendre, ou que je vous en reste débiteur, i. i. rouss. Lettre à Du Peyrou, ï9 avril (768.
— HiST. Ajoutez : XII' s. Bons estoie , de gré sui cbaiiz; frans estoie, de mon gré sui faiz datres de mort, bonnardot, Texte lorrain, dans Romania, t. V, p. 29( {datre est au nominatif, très-correctement formé du lat. debitor, accent sur de).
t DEBITIS (dé-bi-tis'). Terme de droit ancien. Lettres de debitis, lettres de chancellerie, usitées dans certaines provinces, notamment en Franche- Comté, qui donnaient force exécutoire à des ectes qui, bien que authentiques, n'emportaient pas exécution forcée (dalloz).
DÉBOIRE. Ajoutez : || 3* Opération par laquelle on vide les viviers, au bord de la mer ; on lève la yanne à marée descendante, h. bout, Rev. britannique, avril (876, p. 428.
t DÉBOÎTAGE (dé-boi-ta-j'), ». m. Terme de relieur. Action de retirer un livre de la reliure, Journ. offic. 20 avril I87«, p. 2834, »• col.
t DÉBONDANT, ANTE (dé-boji-dan, dan-t'), adj. De qui débonde, coule en abondance ceci ou cela. Il était tout débondant d'histoires réjouissantes et de bouffonneries,... mu. db goncoubt, Germinie Lacerleux, ch. xux.
DÉBONNAIRETÉ. Ajoutez : Ma mémoire remplira tous les jours de ma vie de la grandeur de votre débonnaireté [ôDieu], si doucement exercée en mon endroit, st fraj^çois dk sales, ItUroduclion à la vie dévote, i, (o.
t DÉBORDANT, ANTE (dé-hor-dan, dan-t'), adj. Qui déborde, qui passe les limites. 11 se peut que le prince Nicolas [du Monténégro] et le prince Milan [de la Serbie] soient impuissants à contenir l'ardeur débordante de leurs sujets, et que ces deux Ëtats prennent part à la lutte, de holinari, Journ. des Dubois, (3 juin (876, ("page, 6' col. Si son érudition [de Martin Despois, avocat à Bordeaux, en («00] est trop débordante et polyglotte, reinhold DEZEiUBBi», îiolt complémentaire sur Martin Despois, p. (48.
t DÉBORDEMENT. Ajoutes : — UIST. xvi* s. Si bien qu'on disoit qu'il lui avoiî appris à jurer aussi debordémant qu'il faisoit, brant. Cap. fr. t. IV, p. 6.
ui':BORDER. Ajoutez . Il 17» Écarter du bord les bois de flottage qui s'y sont arrêtés. On déborde, k l'aide des mêmes instruments [crocs], les derwers bois restés le long du ruisseau, en commentant par le haut, Mém. d* la Soc. centr. d'Agrie. t UÉBOSQUAQE (dé-bo-«ka-j'), ». w. Sortie du
bois. Voilà donc douze traverses dont le débosquage coûte 8 francs, £nqu^(«»ur le» incendies des Landes, p. 69, (873. Ces calculs sont toujours établis sur un trajet de (6 kilomètres que la paire de mules fera dans sa journée, à charge dans le sens du débosquage et à vide au retour, ib. p. 7u.
— ÈTYM. Dé.... préfixe, et bosc, ancienne forme do bots (voy. bois et bosouet).
t DËBOUCUOIR. Ajoutez : \\ 1* Sorte de bâton de bois terminé en pointe, qui sert à dégager le soc de la charrue quand il est recouvert de terre. L'accusé aurait reçu sur le bras droit un coup de débouchoir. Gaz. des Trib. (cour d'assises du Loiret), (•' nov. (874, p. (048, ('• col. Il 3" Nom, en général, de tout instrument qui sert à déboucher. Débouchoir pour déboucher les évents des fusées de projectiles.
t DÉBOUCHCRE (dé-bou-chu-r'), ». f. Noyau de forme cylindrique expulsé par un trou percé en une plaque, dans l'opération du poinçonnage.
2. DÉBOUILLI. Ajoutez : Et afin de con^iallre si le noir est par trop engallé et surchargé de galle, limaille de fer, ou moullée de taillandier, le débouilli s'en fera dans de l'eau claire avec du savon,... et après avoir bouilli un bouillon, si elle a été surchargée, elle deviendra rougeâtre, Règlement sur les manufactures , août (6«9, teinturiers en soie, laine et fil, art. 82.
DÉBOUILLIR. Ajoutez : Les soies qui seront saisies comme prétendues de fausse teinture, seront débouillies par les gardes ou jurés teinturiers en présence de.... Règlement sur les manufactures, août (669, teinturiers en soie, laine et fil, art. 8(. Les draps ou serges qui seront soupçonnés de fausses teintures seront débouillis suivant l'article 37, Instruction aux jurés drapiers, août (669.
t DEBOCILLISSAGE. Ajoutez : Les hommes sont employés au peignage et au tissage des toiles à voiles dans tous les travaux exigeant de la fatigue, tels que la préparation des fils, le débouillissage, le crémage, etc. Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet. t. v, p. 6(.
t DÉBOULER (dé-bou-lé), v. n. Terme populaire. Fuir précipitamment et, pour ainsi dire , en roulant. [Le magistrat de Worms] assure avoir notifié à M. Condé et compagnie de débouler grand train sans trompettes, le Père Duchéne , a72' lettre, p. 6. Il Familièrement. Elle a déboulé, elle vient d'accoucher.
t DÉBOURRAGE. Ajoutez : || i° Opération par laquelle le moût destiné à devenir vin de Champagne, sortant du pressoir et reçu dans des pipes de 6 à 6 hectolitres, laisse tomber un dépôt d'enveloppes du grain, pépins, débris de rafle, parcelles ligneuses, terre, etc.
DÉBOURRÉ. Ajoutez : \\ Terme de maquignon. Cheval débourré, cheval qui a perdu l'embonpoint factice qu'en lui avait donné pour le vendre. Au bout de quelque temps, le» fraudes se découvrent, l'embonpoint factice s'affaisse, les côtes reparaissent, et la bëte est ce qu'on appelle débourrée, le Siècle, feuilleton, 22 mai (867.
DÉBOURRER. Ajoutez : \\ i' Fig. Se débourrer le cœur, donner issue aux sentiments qui nous pressent. On a impérieusement besoin de sfogarsi, comme disent les Italiens ; on veut se débourrer le cœur, disons-nous avec moins d'élégance, sans doute, mais avec autant d'énergie, e. i. delscluze. Romans, etc. p. 666, ( vol. Charpentier, (846, Syligaitha. || 6« V. n. Sortir de la bourre, en parlant des bourgeons et particulièrement de ceux de la vigne. Les travaux de la vigne sont bien en retard; car la plante débourre largement sous l'influence des chauds rayons du soleil, et les façons qui restent à lui donner sont de nature à compromettre une foule de ses précieux bourgeons, le Médocain, dans Journ. des Débats, (2 avril 487«, 2* page, s* col.
DEBOUT. Ajoutez : || 9* Sape debout, voy. sape. Il 10° S. m. Terme d'ancienne coutume, en Bretagne. Debouts à éteinte de chandelle, vente qui se faisait à l'aide de bougie on à extinction de feu.
DÉBOUTÉ. Ajoutez : || i' S. m. Terme de pratique. Rejet d'une demande au fond. Le débonté d'opposition est le jugement ou l'arrêt qui rejette une opposition à une décision rendue par défaut. Il Un débouté, un plaideur dont la demande est rejetée.
DÉBRAILI.ER. — ÊTYM. Ajoutez : Braiel, ceinture qu'on mettait au-dessus des braies, est le brachile ou bractle de du canok.
t DÉBRAYAGE. Ajoutez ; J] Autre fonne de i désembrayage.
t DËBBAYBB (dé-brè-ié), «. a. Autre forme de désembraycr.
t DÉBRI(X)LKR (dé-bri-ko-lé), r. o. ôtcr ta bricole, UKi.uoiJLLE, Gloss. de la vallée d'Yère$,f. (oa.
t d£bR0CUAGE. Ajoutez : |{ 1* Action d'enlever la couverture d'un livre broché. Jî c débrocliage, § 2* collationnement, Mantul du rtlieuir, p. 43 et 44, Rorct, (8>7.
t DÉBROCIIER. AjouUz : Il Défaire un livre broché. Un morceau de papier qu'on a arraché de la couverture d'une brochure en la débrucbant pour la relier, Manuel du relieur, p. (28, Horet, (827.
t DÉBROL'ILLARI) (dé-brou-llar, {{ mouillées), ». m. Celui qui facilement se débrouille, se tire d'embarras. 11 |le voyageur français] se résigne aux mauvais gîtes, aux mauvais repas ; il se tire aisément des mauvais pas, et il est. comme l'on dit en l'argot des ateliers, débrouillard, eu. bioot,
Journ. Offic. 8 déC. (876, p. 9(33, 2* col.
t DÉBBOUSSAILLEMENT (dé-brou-sâ-Ue-man, U mouillées), ». m. Arrachage des morts-bois. La dépense moyenne à laquelle donne lieu le débroussaillement d'un hectare, varie entre 80 et (00 francs, H. paré. Enquêtes sur les itueruiies des forêts, j>. (8.
t DEBROUSSAILLER (dé-brou-sâ-llé, (1 mouillées), V. a. Arracher les morts-bois, les broussailles. Les chènes-liéges malades se rencontrent surtout dans les terrains les plus fertiles et les mieux débroussaillés, B. farb. Enquête sur les incendies des forêts, p. 3s. || Fig. En professeur habile et expo rimenlé qui connaît le fort «I le faible des débutants [dans l'étude de l'arabe], M. Cherbonneau s'esl faii tin devoir de leur aplanir la route ; il l'a débroussaillée, pour ainsi dire, et débarrassée de ses épines, Journ. offic. (8 mars (878, p. («09, f col.
— ÉTVM. Dé..., préfixe, et broussailles.
t DËBROUSSAILLEUR (dé-brou sà-lleur, {(mouillées), ». m. Ouvrier qui débroussaille. Après avoir été utilisés comme gardes débroussailleurs, ils exerçaient dans la saison sèche une surveillance efl'ective, fahk. Enquête sur les incendies des forêts, p. 7(.
t DÉCADENT, ENTE (dé-ka-dan, dan-t'), adj. Néologisme par latinisme individuel. Qui est en décadence. Entre un peuple décadent et, paratt-il, épuisé, qui enfante encore de tels euvrages, etdes nations toutes neuves , E. beroehat, Jount. offie.
26 août (874, p. 6(68, 2* col.
— ÊTYM. Voy. DÉCADENCE.
DÉCAISSÉ. Ajoutez : || 2* Tiré de la caisse d'une entreprise financière. Nous voyons une attribution d'intérêt fixe de 3 p. (00 sur le capital nominal, et un intérêt beaucoup plus élevé sur le montant des sommes décaissées par le public, Con»u<(a<ton d'avocats, citée dans la Liberté, (3 mars (»70.
t DÉCAISSEMENT (dé-ké-se-man), «. m. AcUoB de décaisser.
t DÉCALCOMANIE (dé-kal-ko-ma-nie), ». f.
Mode, manie de décalquer. Telle fut au ivui* siècle la mode du parfilage et des découpures, qui s'est reproduite de nos jours sous le nom de décalcomanie.... Journ. offic. » jaov. (87*, p. t06,
3* col.
t DÉCANILLER. — ÉTYM. Ajoutez : M. Petilleau suggère une autre étymologie. Il pense bien que décaniller est une forme de dêcheniller, mais que ce dêcheniller renferme non pas chenili», mais chenil, de sorte que décaniller serait faire sortir du chenil. Il remarque que l'anglais, qui de chenil a fait kennel, a unkennel pour dire faire sortir du chenil.
t DÉCANONISER. Ajoutez : — HIST. xvi« ». Le troisième exemple est dos miracles tfnn moine qui fut quasi aussitost decanonizé que canonizé eu la ville de Venise, h. estienne, Apol. d^Hirod. t. Il, c. 39.
t DÉCANTEUR (dé-kan-lenrj, t. m. Appareil propre à opérer la décantation.
t DÉCAI'ITALISATIO.N (dé-ka-pi U-li-zâ-sion), ». f. Action de décapitaliser. Vous pouvez en être certains, la décapitalisation de Paris, c'est évidemment une diminution du pays, Journ. offlc. 8 sept.
(87(, p. 3294, (■• col.
t DÉCAPITALISER (dé-ka-pl-ta-li-zé), v. a. ôtcr à une ville la qualité de capitale. Nous ne voulons point, comme on nous le reproche par une expression, permettez-moi de le dire, barbare, nous ne voulons point décapiter la France en décapitalisant Paris, Journ. offic. 8 sept. (87(, p. 32M,
DÉCAPITÉ. Ajoutez : ]] 4* S. m. Chez les escamoteurs, le décapité parlant, tête qui est censée
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coupée et qui répond aux questions des spectateurs.
t UÉCARBURATEUR, TRICE (dé-kar-bu-ra-teur, tri-s'), adj. Qui produit la décarburation. Arrêter les courants décarburaleurs d'air, de vapeur, ou, pour mieux dire, d'oxygène, Acad. des se. Comptes rendus, t. lxii, p. 88.
t DÉCARDINALISKR. Ajoutez : On croit qu'il [Mazarin] ne fait cela que par la peur qu'il a d'être décardinal isé du pape et même excommunié, uni PATIN, Lettres, t. ii, p. 385.
t DÊCASEMENT (dé-ka-ze-man), s. m. Action d'ôter des cases. En <868, le nombre d'accostages s'éleva à <6, on passa (O heures sur la roche pour percer 40 trous et s'occuper du décasement, la dépense fut de 21 ooo francs, le Moniteur de la flotte, 7 sept. (873, p. 285, 2- col. (il s'agit d'une construction sur un rocher isolé en mer).
t DÉCASER. Ajoulei : — HIST. xiii' S. Mors set moût tost fol acoisier ; Mors a moût tost de son arcier Descasée l'ame dolente, Miserere du reclus,
t DÉCASQUER (dé-ka-ské), V. a. Enlever le casque de quelqu'un, volt.
t DÉCAVAILLONNER (dé-ka-va-Uo-né, Il mouillées), V. a. Déchausser la vigne, se dit dans la Vienne, les Primes d'honneur, Paris, lf<72, p. 304.
t DECEMBRISADE (dé-san-bri-za-d'), s. f. Mot formé à l'imitation de septembrisade et qui se dit de la tuerie qui eut lieu à Paris, lors du coup d'État de décembre <86(. Je n'entends pas et je ne veux pas entendre ces interruptions de mauvais goût qui nous entraîneraient à parler, après les septembrisades , des décembrisades , laussbdat, Journ. ofUc. 7 juin (876, f. 3909, i" col.
t DÉCEMDIURNE (dé-sèm'-di-ur-n'), od/. Qui revient, se produit tous les dix jours. Les perturbations périodiques et décemdiurnes de la température sont liées à l'apparition périodique de matières cosmiques dans le milieu interplanétaire, CH. SAINTE-CLAIRE DEViLLE, Acad. des sc. Comptes rend. t. lxxxi, p. 7H.
— ÊTYM. Lat. decem, dix , et diurnus, quotidien (voy. jour).
DÉCEMMENT. Ajoutex : || 3' Agréablement, avec grâce. Mais vous avez Dracon, le joueur de flûte : nul autre de son métier n'enfle plus décemment ses joues en soufflant dans le hautbois ou le flageolet, LA BRUY. iH. C'est Un latinisme : junctaeque nymphis Gratije décentes, hor. Od. i, 4.
DÉCENCE. Ajoutex : Il Au pluriel : Elles [les mœursl exigent des décences et pardonnent des vices, DUCLOS, Mœurs, 4.
t DÉCENTRAGE (dé-san-tra-j'), t. m. Action de décentrer un instrument d'optique, synonyme de décentration, CH. hobin. Traité du microscope, Paris, 1876, p. 56.
t DÉCHANOINISER ( dé-cha-noi-ni-zé ) , ». a. Faire sortir de l'ordre des chanoinesses. Heureux celui dont la tendresse.... nous la déchanoiniseral decourcbamp. Sou», de la marq. de Créguy, 11,6.
DÉCHARGE. Ajoutex : || 12° Terme de contributions directes. Action de retirer à un contribuable une imposition, quand il a été imposé pour un bien qu'il n'a pas. || 18° Terme de turf. Allégement, en faveur d'un cheval, d'une partie du poids exigé des autres chevaux.
t DÉCHARMER (dé-char-mé), v. a. Faire cesser OD charme, le charme.
— HIST. xvi* s. ...Jouyssance Qui vous deust decharmer de la feinte apparance De ces ombres d'honneur qui vous vont décevant, desportbs, Diverses amours, Sonnet v.
— ÊTVM. Dé.... préfixe, et charmer.
t DÉCHATONNER (dé-cha-to-né), v. a. Terme de vétérinaire. Détacher, en introduisant la main dans l'utérus des femelles des ruminants domestiques, le placenta des cotylédons ou chatons, quand il tarde à sortir.
tDÈCHE (dè-ch'), s. f. Terme populaire. Misère. Tomber dans la dèche, privât d'anolemont. Article sur Laloue.
DÉCHET. Il !• Ajoutex : || Fig. Sans elle [la retraite], vous ne trouverez jamais que du déchet en votre âme, du désordre dans votre conscience, et du trouble dans votre coeur, Boss. Sermons, î" exhort. pour une visite.
— HIST. Ajoulei : un* s. Il [les orfèvres] dient; tant pesant reçut ; Veez en ci autant; quites sui ; Paiez la peine et le dechiet, le Dit des mesliers, dans tardé, Poètes de Champagne, p. 66.
t DÉCUETKUX, EDS£ (dé-che-Udi, MA-c'), tMj.
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Qui offre du déchet, en parlant des fils de soie qu'on dévide.
t DÉCUEVILI.ER. — HIST. Ajoutex : xiii' s. ...Liquel estai tiennent et dolent tenir asditcs maisons à mortaises et à chevilles; et que celé Rose avoit un des estaus ostet, disjoint et deschevilliet de l'une des dites maisons (<289), varin. Archives admin. de la ville de Reims, t. i, 2* partie, p. (04(.
DÉCHIQUETER. — HIST. Ajoutex : Xlll* s. Â ceaus dou chastel enquis a Com faites armes cil portoient Qui à lui combatre dévoient; Et on li dist d'un escu noir Â un eschiketé sautoir De blanc et de gueules portoit Cil qui dou chastel sire estoit, adenes, Cleomades, publié par van Hasselt, v. 9874.
DÉCHIRÉ. AjauUx : \\ V Fig. Conceptions déchirées, idées sans suite , décousues. Je laisserais cela pour les orateurs et vous laisserais voir mes conceptions ni trop bien en point, ni trop déchirées, MALH. Le.xique, éd. L. Lalanne.
tDÉCHlREUR.-^;outes( : || Déchireur de chiffons et vieilles étofi'es de laine par procédés mécaniques. Tarif des patentes, 1858.
t DÉCHRISTIANISATION (dé-kri-sti-a-ni-za-sion), s. f. Action de déchristianiser. Sous le nom de cléricalisme, c'est le christianisme qu'ils attaquent, c'est à l'Église qu'ils en veulent, c'est la religion qu'ils outragent, c'est la déchristianisation de la France qu'ils poursuivent, dupanloup,Où allons-nous? Paris, 4 876, p. 33.
— REM. Le mot parait être de Michelet : la déchristianisation des races latines. Mais j'ignore où est le passage.
t DÉCHRISTIANISER. Ajoutex : On ne saurait nier que la franc-maçonnerie, le positivisme et le radicalisme font en ce moment les derniers efforts pour déchristianiser la France, dupanloup, Où allons-nous? Paris, <876, p. 34.
f DÉCIATINE (dé-si-a-ti-n'j, s. f. Mesure agraire russe, correspondant à 5i2i ou 682* mètres carrés, suivant les localités.
— ÉTYM. Russe, deciat,(iix, parce que, primitivement, elle était partagée en dix parties égales.
DÉCIDER. Ajoutex : — REM. J. J. Rousseau l'a dit pour : attester^ constater décidément. Je vous remercie, monsieur de votre dernière pièce et du plaisir que m'a fait sa lecture : elle décide le talent qu'annonçait la première. Lettre à Chamfort, 6 octobre 1764. Cela n'est pas bon.
t DÉCIMALITÉ (dé-si-ma-li-té), s. f. Caractère décimal. Ce système [le système métrique] a une qualité essentielle que personne ne conteste, dont tout le monde reconnaît les avantages : c'est la décimalité, c'est la facilité qu'il présente de diviser et de multiplier par io toutes les mesures à l'infini, bonnet, Rev. des Deux-Mondes^ décembre 4869, p. 643. Le maintien de la décimalité dans le poids [de la monnaie d'or], Journ. des Déb.
4 3 sept. 4 873, 2" p. 4" col.
4. DÉCIME. Ajoutex : Il 8° Décime de guerre, impôt établi par une loi de l'an xu pour faire face aux frais de guerre, et que depuis lors tous les budgets ont maintenue.
2. DÉCIME. Ajoutex : || Adj. Dans le titrage des métaux précieux, liqueur décime, solution de sel marin, dont il faut un litre pour précipiter un gramme d'argent, et liqueur décime d'argent, so- I lion de sel marin qui renferme un gramme d'argent dans un litre, Fonderie des métaux précieux, Quinquandon fiU, Paris, 4 872, p. 35.
t DÉCIRER. Ajoutex : Au logis il fut retiré. Débotté, frotté, déciré, Voy. de BachaumorU et La Chapelle, p. 7, La Haye, 4 74 4.
DÉCISION. — HIST. Ajoutez : xiv s. Attendu que à nous ou i nostre court de parlement, et non à autre, appartient la congnoissance, décision, interpretacion ou declaracion de nos Chartres et privilèges, Mandements de Charles V, 4 377, Paris,
DÉCLAMATECR. Ajoutex : jj 4° Au fém. Déclamatrice, celle qui déclame, qui sait déclamer. Comme chanteuse et comme déclamatrice, l'éducation de Mlle E. parait presque entièrement terminée, s. oautikh, Journ. offic. 7 nov. 4876, p. 8006, 3' col.
t DÉCLAMATIF, IVE (dé-kla-ma-tif, ti-v'), adj. Qui se rapporte à la déclamation, à la récitation. Dans le second acte de l'Oberon.... les formes déclamatives plutôt que mélodiques de l'opéra moderne sont absolument trouvées, les accents, comme on dit aujourd'hui, ont remplacé le motif, E. Gautier, Journ. offlc, 43 juin 4 «7* p. 44 Si, a* col.
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DËCLAMATOIRK. || î° Ajoutex : Le ministre en cet endroit sur mon esprit déclamatoire [expression de Jurieu].... BOss. 6« aeert. 4 14. || 3* S. m. Le déclamatoire, morceau écrit en style déclamaloire. Je ferai un feu de joie, lorsque Diderot sera nommé [à l'Académie française], et je l'alluDiirai avec le réquisitoire de Joly de Fleury et le déclamatoire de Lefranc de Pompignan, volt. Lett. à d'Alembert, 9 juill. 4760.
\ DÉCLAMATOIREMEXT (dé-kla-ma-toi-re-man), adv. Néologisme. D'une façon déclamatoire. Fidèle, du moins dans la pratique, aux principes qu'il étalait un peu déclamatoirement, Baculard d'Arnaud se montrait doux aux faibles et secourablc aux débutants, u. de lescure, Journ. of^c. 47 juin 4 875, p. 4:)76, 2» col.
f DÉCLARABLE. Ajoutez : Les mutations par décès n'y sont pas [en Corse] déclarables obligatoirement dans un delà: déterminé, Journ des Débats, 25 sept. 4 876, 2«page, 2' col.
t DÉCLASSIFlER(dé-kla-si-fi-é), v. (.. || 1* Néologisme. Défaire une classification. || 2* Y refl. Se déclassifier, sortir des classifications. Non content d'épurer jusqu'au raffinement son esthétique et sa pratique, l'art sedéclassifîe et s'universalise; il franchit des limites arbitraires [à propos des peintures de sculpteurs], E. beroerat, Journ. ojjic.
9 juin 4876, p. 4006, 3'cOl.
t DÉCLENCHEMENT. Ajoutex : || 2* Tout dispositif qui, par sa position, arrête ou laisse se produire le mouvement d'une machine. || 3° Action de le mettre dans la position qui permet à la machine de marcher.
t DÉCLENCHER. Ajoutex : Tous les kilomètres, le train [de la poste atmosphérique) déclenchera lui-même un butoir qui ouvrira unec-immunication entre la conduite et un réservoir sous pression,
H. DE PAHVILLE, Joum. OfjXC. 3 juin 4 875, p. 3960,
2* col. Ajoutex : Il 2* Opérer le déclenchement.
— REM. On le trouve écrit déclancher; mais c'est une erreur, puisc;u'il vient de cl'^che. En basse Normandie, il se dit populairement pour : parler. 11 est resté là une heure sans déclencher [sans deserrer les dents].
t DÉCLÉUICALISER (dé-klé-ri-ka-li-zé), v. a. ôter le caractère clérical , la tendance cléricale. Il [le duc de B....] suppliait tous les publicistej qu'il avait l'occasion de voir, de décléricaliser le gouvernement du maréchal devant l'opinion de l'Europe, Joum. de Genève, 23 sept. 4 873.
•)■ DÉCLIC. Ajoutex : — HIST. xiV s. Pour un déclichement refaire à espringale (4 347), varin. Archives administratives de la ville de Reims , t. u, 2' part. p. 14 39.
DÉCLINER. Ajoutex : — REM. La Grammaire des grammaires dit que l'Académie prononça le 3 juin 4 679 : « La règle est faite ; on ne déclinera plus les participes présents. » Autrefois, où l'en assimilait la langue française à la langue latine, on parlait de déclinaisons pour les substantifs et les adjectifs. Aujourd'hui l'on ne dit plus décliner, en parlant des mots français que l'on met au pluriel; et l'on exprimerait la pe- sée de l'Académie ainsi: on n'accordera plus les participes présents.
t DÉCLIQUETIS (dé-k.i-ke-t!), î. ?(i. nonyme de déclic. On peut adapter aux métiers un décliquelis qui débraye le métier par le fait même de la rupture du fil. Enquête, Traité de comm. avec VAr^gl. t. III, p. 717. ^
DÉCLOUER. — HIST. AjouUx : XU* s. Il a [il y a] ^1 un fevre chi devant Qui le descloera [un cheval en- ^Hl cloué] si bien Qu'if ne s'en sentira de rien, Per- '.'' ' ceval le Gallois, v. «4496.
t DÉCOCONNAGE (dé-ko-ko-na-j'), s. m. Action j
de décoconner, de détacher des bruyères le cocon. I
Montée, coconnière, décoconnage, traitement des cocons, Progr. de l'École d'agric. de Montpellier, Joum. offic. 6 mai 4 874, p. 34 24, 2* col.
t DÉCOINCER. AjouUx : || 2* Retirer les coin» qui maintiennent un objet.
t DÉCOLLETAGE. Ajoutex : \\ 2* Néologisme. Action de couper un vêtement de manière qu'il dégage le cou, de se décolleter. Le modèle est en pied, vêtu selon la mode de 4 840, d'une robe de velours noir courte de jupe , la ceinture placée très-bas, et le corsage échancré en pointe , selon le décoUetage dit à l'américaine, le Figaro, 9 juin 4 876. Rappelez-vous les caprices de ces sculpteurs italiens qui habillent d'un fin tissu de beaux corps antiques, et dites-moi si ces formes à demi voilées ne luttent pas en hypocrisie provocatrice avec les décoUetages les plus francnement profe*fés, It Ttmps, 40janv. 4877, a* page, 6*ooL
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DÉCOLLETER. Ajoulei : || Terme de monnayag*. Décolleter un coin, en dégager la partie supérieure de manière à lui donner les dimensions exactement exigées.
t DÉCOLLEUR. i/outei: — REM. Un écrivain définit autrement le décolleur : Dès qu'il [le poisson] arrive à bord, les trancheurs enlèvent la tête, les décolleurs l'arête médiane.... Reo. det Deux- Mondes, ("nov. <874, p. H«.
t DÉCOMBINAISON (dé-kon-bi-nè-zon), l. f. Terme de chimie. Action par laquelle dos particules sortent de leur combinaison.
1 DÉCOMBLEMENT (dé-kon-ble-man), ». m. Action de décombler, d'ôter ce qui comble. Loi relative au décomblement du chenal du port d'Ostende, Décret du 2» floréal on J, dans BuUet. des lois, n" <93, p. 333.
DÉCOMBRER. Ajoutes : Quand toutes les cheminées avec les entre-sols seront dans la rivière, il faudra bien d'autres travaux pour décombrer le lit de la Seine, MEBaEH, cité par maxime du camp, Rev. des Deux-Mondes, l" nov. 1867, t. lxxu, p. 169.
DÉCOMBRES. Il Fig. Ajoutez: L'esprit des temps passés, errant sur leurs décombres, Jette au gouffre éternel tes anges mutilés, a. dk musset, Rolla.
t DÉCOMMETTAGE(dé-ko-mè-ta-j'),«. m. Terme de corderie. .\ction de décommettre. Le décommettage des torons.
t DÉCOMPOTER (dé-kon-po-té) , t;. o. En Normandie, changer le mode des semences et le temps des engrais pour la terre, delboulle. Gloss. de la vallée d'Yères, p. <03.
— ÊTYM. Dé..., préfixe, et compost.
f DÉCOMPRESSION (dé-kon-pré-sion), i. f. Action de décomprimer. {| Dans les travaux à air comprimé et ailleurs, nom donné à la diminution de la compression, à la rentrée dans l'air libre. 11 a pu se produire ici le phénomène étudié par M. Bert sous le nom de décompression.... il nous semble probable que Sivel et Crocé-Spinelli seront morts des suites d'une décompression trop brusque, H. de parville, Joum. offic. 22 avril 1876,
p. 2918, 2' col.
I DÉCOMPRIMER (dé-kon-pri-mé), v. a. Dans les travaux à air comprimé, opérer la décompression. Il Se décomprimer, v. réfl. Éprouver une décompression, sortir de l'air comprimé.
DÉCOMPTER. — HIST. Ajoutez : xiv's. Se il se sont chargé et rendu en receptes aucunes debtes dont ils n'aient esté payé, ce leur sera descompté decequ'ilz devront par fin de leurs comptes (i333), VARiN, Archives administrât, de la ville de Reims, t. II, 2* part. p. 706.
I DÉCONCERT. Ajoutez : 11 [ce malheur] a donné lieu à un grand déconcert entre toutes les personnes qui composaient cette flotte et devaient concourir à l'avantage de ce grand établissement. Lettres de Colbert, m, 2, p. 439.
t DÉCONCERTEMENT. || 1° Ajoutez : Depuis qu'on a juré la perte de Port-Royal, il n'y a plus que déconcertement dans nos conseils, que lâcheté dans nosgénéraux.... Pièce janséniste, dansSAiNïE- BEUVE, Port-Royal, t. vi, p. 205, 3« édit. || i' Ajoutez : M. de Staal chagrin du désagrément de ma réception ; moi tout étonnée de me trouver mariée ; le déconcertement se répandit dans la maison, STAAL, Mém. t. m, p. (78.
DÉCONFIT. Ajoutez : || 4° Terme de droit. Qui est en déconfiture. La taxe.... ne saurait être exigée de cette société après sa déconfiture.... cette dette n'est pas davantage exigible de la société déconfite et judiciairement mise en état de liquidation, Gaz. des Trtb. <"-2 fév. 1876, p. tua, 2* col.
DÊCONFORTER. || l'Ajoutez : Le bruit de cette nouvelle, qu'on faisait courre, décoiiforta la Fronde à un point qui n'était pas imaginable, Mém. du P. Berthod, p. 685.
t DÊCONSOLÊ. — HIST. XVI* S. Ajoutez : Etmon ame déconsolée Se nourrit en l'obscurité, desportes. Diane, 11, 23.
f DÉCONTENANCE. Ajoutez :Vn obstacle, ou même un écueil certain de la civilité, est la décontenance, s'il m'est permis d'employer ce terme, lu le déconcert de la personne ou de l'intérieur à l'égard de l'extérieur, a. coURTiN,ia Civilité françoise, p. 249, Paris, <695.
DÉCOR. Ajoutez: — REM. 11 a d'abord été écrit décore. Mot que n'ont point encore adopté les lexicographes, bien qu'il soit d'un usage fort commun et d'une grande utilité, ce semble, pour signifier l'espèce d'ornements plus ou moins fragi-
les, et le genre de peinture et de sculpture plus ou moins grossières, mais à l'effet, qu'on applique aux édifices éphémères et postiches destinés aux fêtes et aux cérémonies publiques, ou dans les lieux de réunions populaires où l'on veut, à peu de frais, éblouir les yeux, boularo, Dictionn. des arts du dessin, Décore, (82«.
t DÉCORATIF. Ajoutez : \\ Musique décorative , musique purement orchestrale qui se fait entendre, sans chant, dans certaines situations du drame musical, pour ajouter accessoirement à l'impression de la musique et du décor (gounod).
DÉCORATION. — KIST. Ajoutez : xV s. Pour la fortification, décoration et bonne police d'icelle [ville de Paris], Ordonn. du (2 ooil« U05, dans Ordonn. des rois de France, t. ix, p. 703.
t DÉCOR ATI VEMENT (dé-ko-ra-ti-ve-man), odt). D'une façon décorative. Ces figures (des danseuses d'Herculanum], traitées décorativement, ne posent pas à terre, h. boussaye, Rev. det Deux-Mondes, i" sept. )874, p. 89.
DÉCORDER. — HIST. XVI* S. Ajoutes : Pourra faire desballer et descorder lesdites balles ou pacquès, MANTELLIEH, Gloss. Paris, <869, p. 2B.
t DÉCORTICAGE (dé-kor-ti-kaj') , s. m. Synonyme de décortication. Les expériences du décorticage [sur la vigne, pour la destruction du phylloxéra], Acad. des se. Comptes rendus, t. lxxxui,
DÉCORDM. Ajoutez: — REM. Le Poussin a employé ce mot dans le sens de décoration. Puis viennent l'ornement, le décorum , la beauté, la grâce , la vivacité, le costume, la vraisemblance et le jugement partout, Lelt. du Potissin, 7 mars («65, dans j. DUMESNIL, Ilist. des amat. ital. p. 642.
t DÉCOSTCMER (SE) (dé-ko-stu-mé), v. réfl. Quitter un costume. Deux masques, deux artistes, en rentrant du bal dans leur modeste logis, se sont mis à faire de la musique^ sans prendre le temps de se décostumer, bûrgbr, Salonsde (86( à (868,
DECOCCHKR. Ajoutez ; || 4* S. m. Le découcher, la nuit passée hors de chez soi. || Frais de découcher, allocation que certaines administrations payent à leurs agents, employés ou ouvriers, lorsqu'ils sont obligés de découcher pour les besoins de leur service.
DÉCOULER. — REM. Ajoutez : || %. Racine l'a employé au sens d'être issu. Un sang digne des rois dont il est découlé, rac. Théb. ui, 3. Critiqué, avec raison, par L. Racine.
t DÉCOUPE (dé-kou-p'), s. ^. Terme de forestier. Action de couper le bois pour les usages auxquels on l'emploie. Découpe et dressage des bois de corde , nanquette, Exploit, débit et estim. des bois, Nancy, (868, p. 22. La découpe des fortes pièces, ib. p. 23. Autrefois [dans le comté de Nice] on employait trois systèmes principaux de vidange : (* le petit flottage pour les billots; 2* la découpe sur place et le transport à dos de mulet pour les planches et chevrons ; 3* le traînage et le grand flottage pour les poutres, l. ouiot, Mém. Soc. centr. d'Agr. (874, p. (73. Découpe et dressage de la charbonnette , École forestière, Programme, (876, p. (4.
t DÉCOCKONNER. Ajoutez : — HIST. xiu* s. Theoderis fut remandés, K'il orent congeé de France, Et descouronné par viltance, ph. mousses, Chronique, v. (6(3.
DÉCOUVERT. Il 1° Ajoutez : || Planche découverte, gravure dans laquelle on a 6té leurs vêtements aux personnages. Et parmi ces planches, il y en a huit découvertes, ce qui veut dire qu'on a déshabillé les personnages ou tout au moins singulièrement écourté les costumes, cléry, Gaz. des Trib. (6 mai (876, p. 47(,4*coI. || 6' Ajoutez : Il Terme d'assurances. Le découvert, la partie non assurée d'une chose.
t DÉCOUVREUR. — REM. Ajoutez : || i. On se trouve à l'entrée de la Terre promise ; et ce sont précisément ceux qui ne voulaient pas d'abord y pénétrer qui en deviennent pour ainsi dire les observateurs et les découvreurs. — Un membre à droite. Les découvreurs ! c'est un mot nouveau! — M. Gambetta. Les inventeurs, si vous voulez, Joum. offic. 28 févr. (873, p. (442, C* col. On peut voir à l'historique que découvreur n'est point un mot nouveau. Employé par Voltaire, on le trouve dans des textes du xvi* et du xv* siècle.
DÉCOUVRIR. Ajoutez : \\ 18* Neutralement. On dit que l'acier découvre, lorsque, dans la trempe, il se débarrasse de la pellicule noirâtre dont il
s'enveloppe quand on le fait rougir entre les charbons
t DÉCRAYONNAGE (dé-krè-io-na-j'),» m. AcUoB d'êter ce qui encrasse. Cet appareil Ifurnivore Thierry] permet, dans uu moment d'urgence, de marcher avec une grille très-encrassée, et il ranime vivement les feux après le décrayonnage, Joum. ofllc. s mars (873, p. (502, 8* col.
— ÊTVM. Dé.... préfixe, et crayon, au sens de marne mêlée d'argile et de sable (voy. craton. n* 7).
t DÉCRÉMAOB (dé-kré-ma-j'), t. m. Opération qu'on fait subir à la soie. Le savon jaune suif d'or, à résine et huile do palme, base de soude, employé dans le dégraissage du linge de couleur des artisans, et dans le décrémago de la soie en bottes. Enquête, Traité de comm. avec l'Angltt. 1. n, p. 372.
t DÉCRÉPI, IB (dé-kré-pi, pie), part, patte de décrépir. Qui est privé de son crépissage. Plus, une maison dont les murs sont en partie décrépis, Àfficlies de ventei judiciaires, (862.
t DÉCRÉPIR (dé-kré-pir), o. a. Enlever le crépissage. Au besoin, MM. les architecles-voyers feront décrépir les murs lézardés. Ordonnante de
police, (857.
t DÉCRÉPISSAGE (dé-kré-pi-sa-j'), 1. m. Acuon de décrépir; état de ce qui est décrépi. Le décrepissage des murs pourra alors être exigé, Ordonn. de police, (867.
DÉCRÉPITUDE. Ajoutez : — REM. Ce mot semblait étrange à Balzac : Si, pour entendre une langue, il en fallait apprendre deux, et que l'anxiété, la décrépitude et les irritaments du désespoir me fussent des paroles familières, Lett. du 25 fév. (624. 11 est cependant bien antérieur à l'époque de Balzac.
DÉCRET. Ajoutez : || 6* Dans les universités du moyen âge, la faculté de décret, la faculté du droit canonique, hauréau, Joum. des Débats, ("juin (876, 3* page, 3* col.
t DÉCREDSER ou DÉCRUER. Ajoutez : Tous les maîtres teinturiers en soie seront tenus de bien et dUement faire cuire et décreuser toutes sortes de soies.... avec bon savon blanc, Réglernent sur les manufact. août (669, Teinturiers en soie, laine et fil, art. 6. C'est donc par le moyen des sels alcalis qu'on parvient à débarrasser la soie de son vernis ; ce qui s'appelle la décreuser ou décruer; le décreusement ou décrûmentde la soie, qu'on nomme aussi la cuite, se fait en général par de l'eau chaude chargée d'une ceitaine quantité de savon, Dict. des arts tt métiers, Amst. (767, Teinturier.
(. DÉCROIRE. ..l;'ou(ei : Bien souvent un témoin, pour se parjurer trop manifestement, a fait décroire les dépositions véritables de tous ses compagnons , MALH. Lexique, éd. L. Lalanne.
t DÉCROtTAGK (dé-krou-U-j'), t. m. Opératijn pratiquée sur le diamant brut, et qui fait parue du brutage.
DÉCRUER. Ajoutes : Le fil sera décrue ou lessivé avec bonne cendre, Réglem. sur les manu/'oc. août (889, Teinturiers en soie, laine et fil, article 68.
t DÉCRUEUR (dé-kru-eur), s. m. Celui qui blanchit en partie le fil écru de chanvre, lin, etc. Tarif des patentes, (868.
t DÉÇU. Ajoutez : — REM. La locution au déçu est mal placée à déçu ; ce n'est pas le participe passé de décevoir; c'est celui du verbe savoir, et elle doit être écrite desçu, comme on écrivait anciennement (voy. DESÇU au Supplément). L'orthographe au déçu se trouvait aussi; et c'est ce qui a induit en erreur.
t DÉCUIRASSÉ , ÉE (dé-kui-ra-sé, sée), part, passé. Dégarni de cuirasse. La carène, décuirassée à l'avant et à l'arrière, est protégée par une profondeur d'eau de 2 mètres 28 centimètres, dk parville, Joum. det Débatt, (6 nov. (878, feuilleton, 2* page, ("col.
t DÉCUIRASSEMENT (dé-kui-ra-se-man), t. m. Action d'ôtei la cuirasse à un navire. Quand il n'y aura plus db bâtiments cuirassés qu'en Angleterre, je voterai le dccuirassement ; jusque-là, attendons, B. JURIEN DE LA GRAVIÈRE, RCV. det DeXtX- Mondes,t" sept. (874, p. (26.
t DÉCULOTTER. Ajoutez : || En Normandie, nn homme déculotté, un homme qui, pour éviter la poursuite de ses créanciers, se sépare de biens d'avec sa femme, qui dès lors porte , comme on dit, les culottes, delboulle, Gloss. de la vallée d'Yères, p. (04.
DÉDAIGNEUSEMENT. AjouUz : — HIST. xir* ». SU?PL. — 14
DKF
Et l'autie luy respont tout dedeignousement, Rev. eritiq'ie, H' année, 2- sem. p. 388.
DÉDAIGNEUX. Ajouta : \\ 6' Qui mérite, qui excite le d/idain. C'est chose contraire à la nature de se nourrir de viandes sales, grossières et dédaigneuses, MALH. Lexique, éd. L. Lalanne. Inusité en ce sens.
DKDANS. Il 2° Àjoutej :3e n'entre pas là dedans, jo n'y prends point part, je ne m'y intéresse pas (voy. Li).
DRDIRE. Ajoutez : || Proverbes. Il vaut mieux se dédire que se détruire, il vaut mieux renoncer à une mauvaise opération, reconnaître une faute, que d'y persévérer et de s'y perdre. || Un bon Picard ne se dédit pas, il se ravise.
t DROITE (dé-di-f), J. f. Renonciation à quelque engagement. L'État peut redevenir propriétaire de cette exploitation [monopole des allumettes chimiques] à l'époque de la dédite quinquennale, Journ. olJic. 29 juillet <876, p. 60<9,
2' col.
— i-TYM. Autre forme de dédit. Dedicte est dans Montaigne, m, 26).
t DfiDOREllR (dé-do-reur), s. m. Celui qui enlève la dorure. Jurés titulaires : M.... dédoreur, rue de la Roquette, Gai. des Trib. )2 juin
)87BJ p. 565, 2» Col.
t DÉDOIIBLABLE (dé-dou-bla-W), odj Qui peut être dédoublé. Acide racémique dédoublable en acides tartriques droit et gauche , Acad. des se. Comptes rend. t. Lxxvi, p. 287.
DEDOUBLER. Ajoutei : |{ 6" Couper d'eau des vins préalablement vinés. On vine les vins, et, quand ils sont rendus dans les grandes villes, on les dédouble, Journ. of/ic. 2 août (872, p. 53<o, 2' col. i! 7" Terme de lapidaire. Couper la pierre sur champ, dans la partie la plus faible, absolument comme si on voulait dédoubler une pièce de monnaie pour en avoir la face et la pile séparément, CHBiTEN, Art du lapidaire, p. 479.
DÉESSE — HIST. Ajoutez: xn* S. Gie se très bien que la déesse M'aidera, gie n'en dot rien, benoît DE SAiNTE-MOBE, Roman de Troie, v. 3902. Puis dit : Paris, à moi entent; Treis déesses vienent à tei, Por lo jugement, d'un otrei, id. ib. v. 3860.
t DÉFAÇOMVER. Ajoutez : \\ Activement, déformer, défigurer. Ainsi défaçonnée par trois intermédiaires, l'inscription était indéchiffrable;... RENAN, liev. des Deux-Xondes , ^5 nov. (875, p. 254.
DÉFAILLIR. Ajoutez : — REM. On placera à côté des exemples du futur cette phrase de Bossuet : Pierre, j'ai prié pour toi, ta foi ne défaudra pas, JUéd. sur l'Év. la Cène, ^0' jour.
DÉFAïaE 112» 4;outez .■ Il Diminuer la bonne mine, la bonne apparence du visage. Celles [manières de se coiflér] qui défont toutes les autres [emmes la parent, et celles qui ne conviennent jamais à une même tête sont également bien sur la sienne, Lettre sur Mme la duchesse de Mazarin, dans Mélange curieux des meilleures pièces attribuées à M. de St-Évremond, t. i, p. 247, Cologne, (708. Il 17° V. n. Se détacher. Attache-le d'un nœud qui jamais ne défait, cohn. Lexique, éd. Marty- Lavcaux (emploi qui n'est plus usité).
DÉFALQUER. —HIST. xiV s. Ajoutez : De laquelle somme fault deffalquer xxx livres par an pour la foudacion d'une messe perpétuelle (<384), VAHiN, Archives administr. de la ville de Reims, t. m, p. 684. Il XV' s. Maistre Nicolle Ballue.... deffalqué du roole de la dite chambre [des comptes] et mis hors d'icelle sans cause, Procès-verbaux du conseil de régence de Charles VIII, p. 154.
j DÉFAUTE (dé-fô-f), s. f. Terme de féodalité. Défaute de droit, action de différer, dans la cour d'un seigneur, un jugement pour un motif quelconque.
t DÉFÉCATEUR (dé-féka-teur), s. m. Appareil propre à opérer la défécation ou dépuration.
— ÊTYM.Voy. DÉFÉCATION.
t DÉFECTIBILITÉ. Ajoutez : — HIST. xvi" s. Mais procedoil du deffault ou de la deffectibilité (lui estoit un franc arbitre de Semey, Hitt. de la l'oison d'or, t. 11, 1» (78, verto.
DftFECTIF. — niST. Ajoutez : || xv s. Que si la mectriflcature Se trouvoit dcfective ou non, guil- LOCHE, ta Prophétie du roy Charles VIll, p. 2 Paris, t860. '
DÉFECTUOSITÉ. — HIST. Ajoutez : xV s. Vices ou dcllcclueusitezqui pourroient estre intervenues, Procès-verbaux du conseil de régence de Charles Vin, p. )3ï.
DÉFENDRE. — REif. Ajoutez :\\i. On a dû dire d'abord : en «on corps défendant. Cetts forme se
DEF
trouve dans le Portrait de Mme Cornuei par Mme de Viiieuil, ancienne édil. des Œuv. de Mlle de Montpensier, t. viii, p. 257.
DÉFENDS. Ajoutez : — REM.' On le trouve au singulier. En (808, le sieur Sauge possédait, dans la commune d'Allauch (Bouches-du-Rhône), un domaine d'origine nationale, qui confrontait, du levant, au défend de la commune ; mais les limites n'étaient pas certaines, lebon, Arr. du C(ynseil d'État, 1839, p. 3B8, affaire Cogordan,
DÉFENDU. Ajoutez : || 3° Démenti, combattu. Mme d'Heudicourt est partie avec un désespoir inconcevable, ayant perdu toutes ses amies, convaincue de tout ce que Mme Scarron avait toujours défendu, et de toutes les trahisons du monde, sÉv. 9 fév. (671.
t DÉFENESTRATION. Ajoutez : \\ Il se dit aussi de l'acte de Ziska jetant en (4(9 le bourgmestre et les sénateurs de Prague par la fenêtre. Ce fut le commencement de la guerre des hussites.
DÉFENSE. Il 3° Ajoutez : \\ Terme de fortification. Ligne de défense d'un front bastionné, ligne qui joint l'angle saillant d'un bastion à l'angle de flanc du bastion opposé.
DÉFENSIF. Ajoutez: — REM. J. J. Rousseau a dit : défensif pour. Comment pouvais-je supprimer un écrit défensif pour mon honneur, pour celui de mes compatriotes ? Lettre à du Peyrou, 8 août
DÉFERLER. Ajoutez :.\\ i' Substantivement, le déferler, le mouvement des vagues qui déferlent. Elle contempla le déferler monotone des vagues brisant sur le rivage, vicT. cheebuliez, Rev. des Deux-Mondes, (6 janvier (875, p. 267.
t DÉFERVESCENCE (dé-fèr-vè-san-s'), s. f. Diminution de la chaleur fébrile. Elle [la chaleur] se maintient [dans les fièvres éruptives] à un maximum (qui atteint 42 degrés (/2 dans la scarlatine) jusqu'à ce que l'éruption soit complète, puis elle entre en défervescence , variable avec les phases de l'éruption, qui finit soit par une desquamation (scarlatine), soit par une suppuration (variole), PAPILLON, Rev. des Deux-Mondes, (5 janv.
(872, t. XCVH, p. 44(.
— f.TVM. Lat. defervescere, cesser de bouillir ; de de, indiquant cessation, et fervere, être chaud.
t DÉFEUILLER. Ajoutez : || 2" V. n. Perdre ses feuilles, en parlant d'un végétal. C'est [le reby] un cépage très-vigoureux, fertile , qu'on doit planter à bonne exposition ; Il défeuille tardivement et végète encore quand toutes les autres variétés ont déjà perdu leurs feuilles. Revue horticole, ( a sept.
t DÉFEUTREUR (dé-feu-treur), s. m. Terme de filature. Engin qui défait le feutrage. Pour la filature, je me sers des métiers mule-jenny, avec le système de préparations généralement adopté sous les noms de défeutreur, réunions et bobinoirs.... Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet. t. m, p. 606.
t DÉFIBRAGE (dé-fl-bra-j'), s. m. I| !• Action de défibrer. Le défibrage de la canne [à sucre], en atteignant les parties les plus dures qui en forment l'enveloppe , désorganise les cellules considérées comme contenant les jus les plus concentrés et qui sont ceux qui échappent le plus facilement à la fabrication actuelle, mignon et rouart , Acad. des se. Comptes rendus , t. lxxxiii, p. 32. ||2* Défibrage du bois, opération qui permet d'employer le bois à la fabrication du papier. F. G. Heller, ancien ouvrier tisseur , est l'inventeur du défibrage du bois.
t DÉFIBRER (dé-fi-bré), v. a. || l" ôter les fibres d'une substance , Acad. des se. Comptes rendus, t. lxxxiu, p. 632. Il 2"' Défibrer lo bois, en séparer les fibres pour la fabrication du papier.
f DÉFIBREUR (dé-fi-breur), s. m. Engin propre à ôter les fibres d'une substance. Nous avons pensé que le défibreur imaginé par MM. Labrousse frères pour la fabrication du papier avec la paille pouvait, convenablement modifié et agrandi, défibrer la canne à sucre, mignon et rouart, Acad. des se. Comptes rend. t. lxxxiii, p. 582. || 2° Ouvrier qui défibre le bois.
DÉFIER. — REM. Ajoutez : |j 2. Corneille a supprimé le pronom personnel dans cette phrase : Annibal, qu'elle vient de lui sacrifier. L'engage en sa querelle et m'en fait défier, iVicom. i, 1. J.J. Rousseau aussi : Malgré ma prévention pour le talent des autres, qui m'a toujours fait défier des miens, Confess. vu. Cette tournure est correcte, mais peu usitée; on dit plutôt : m'a fait me défier. {| 3. Le même a dit : Tous les plaisirs ont beau être pour
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les méchants, en voilà pourtant un que je leur défie de goûter, Lettre à Milord Maréchal, 3( ma» (764. C'est une faute; il faut : je les défie.
t DÉFIGURANT, ANTE (dé-fi-gu-ran, ran-f), adj. Qui défigure. Vous avez pour vous-même une délicatesse d'amour-propre contre ce que l'apparence du péché a de laid et de défigurant, fén. Lettres spirit. 46(.
t DÉFIGURATION (dé-fi-gu-ra-sion), s. f. Action de défigurer ; état de ce qui est défiguré. La défiguration des corps et des visages, aggravée encore, depuis l'accident, par le travail de la décomposition..., ne permettait d'obtenir que des images informes,... Extr. du Mémorial de la Loire, dan» Journ. offic. (( fév. (876, p. ((62, 3* col. Il Fig. Le scandale qui résultait pour les faibles d'une semblable défiguration de la religion, alex. vinet, dans EUG. rambert, Alex. Vinet, Hist. de sa vie et de ses ouvrages, 2» éd. Lausanne, (875.
— HIST. XVI' s. Les chirurgiens ayant veues les playes ou blessures de tel navré, afferment et déclarent le péril oîi il est constitué, soit de mort, deffiguration, affoleure ou autre debilitation , Coust. gêner, t. 11, p. (944.
— ÉTY.M. Défigurer. Ce néologisme est le pendant du défigurement de Mme de Sévigné, autre néologisme, vieux de deux cents ans.
t DÉFIGUREMENT. Ajoutez : || Fig. Â travers les obscurités et les défigurements du langage, VILLEMAIN, Essai sur le génie de Pindare, p. 70.
f DÉFILATEUR (dé-fi-la-teur), s. m. Terme de fortification. Instrument qui sert à déterminer le plan dt défilement d'un ouvrage.
( . DÉFILEMENT. Ajoutez : Il Plan de défilement, celui qui, passant par une ou plusieurs crêtes d'un ouvrage, laisse au-dessous de lui tous les établissements possibles de l'ennemi, à la distance de la portée des armes.
2. DÉFILER. Ajmitez: Pour qu'un ouvrage soit défilé, il faut que les défenseurs debout sur le terre-plein soient couverts contre les coups de plein fouet, et que, lorsqu'ils sont montés sur les banquettes, ils ne soient découverts que de la partie de leur corps qui dépasse la crête intérieure.
fDÉFILOCnAGE (dé-fi-lo-cha-j'), s. m. Se dit de la laine, de la soie qui s'en va en filoches. Déchets de laine et défllochages, Journ. des Débats, (9 sept. (865.
DÉFINITEUR. Ajoutez : || Nom donné, dans les couvents, à des moines qui, élus par une assemblée des frères de chaque province, étaient députés aux chapitres généraux avec pouvoir d'y définir, sous la présidence du supérieur de l'ordre, ce qui devait être fait pour le maintien de la discipline monastique, Hist. lia. de la Fr. t. xxv, p. (50.
BÉFINITION. Il 1° Ajoutez : \\ Fig. Être au-dessus de la définition, ne pas pouvoir être compris, expliqué. Ninon dit que votre frère est au-dessus de la définition; il est vrai qu'il ne se connaît pas lui-même, et que les autres le connaissent encore moins, SEV. à Mme de Grignan, (" mai (67(. Ajoutez : Il 3° Terme d'optique. Action de rendre la vision nette. Une puissance d'éclairement et de définition optique aussi grande que possible, Extr. de la Rev. scientifique, dans Journ. oflic. 4 juill. (874, p. 4642, 2« col. Le pouvoir de définition de ce dernier objectif [de 26 pouces pour l'observatoire naval de Washington] est très grand et surpasse, à la vérité, son pouvoir éclairant, ib. (" juill. (874,
t DÉFLAGRER (dé-fla-gré), v. n. Terme de physique. Éprouver le phénomène de la déflagration. On sait que la poudre placée dans le vide et portée au rouge à la surface par un courant vollaïque s'y décompose avec incandescence, sans déllagrer T,i.vBRÉE, Acad. dessc.Compl. rend. t.LXXxii,p. 952
— t.tTs\. Voy. déflagration.
t DÉFOLIATION. Ajoutez : Dans ces ronditions [semis artificiel], ils [les pins sylvestres] n'ont pas de vigueur et sont souvent victimes de la défoli» lion, maladie qui apparaît vers l'âge de trois a six ans, G. bagnehis, Man. de sylvieul. p. (00, Nancy,
t DÉFORESTATION (dé-fo-rè-sta-sion), s. f. Action de détruire les forêts. Quelles sont les causes principales de ce terrible fiéau de l'ensablement en Boukharie? la déforestation d'abord.... fourn
offic. 5 juill. (874, p. 4672, (" Col.
t DÉFORMABLE (dé-for-ma-bl'), adj. Qui peut être déformé. Les ventricules du cœur, déformables pendant qu'ils sont relâchés, marbï, Acad. des se. Comptes rend. t. lxxx, p. (86.
t nÊFORMEMENT(dé-for-me-man) ». m. Action
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de déformer. Le texte des drux manuscriU [dei lettres de Mme de Sévigiié] se distingue par ce caractère bieu marqué, qu'on n'y rencontre aucune des altérations, aucun des déformemenls qui se trouvent déjà dans les premières éditions, CH. CAFM&s, LeU. inéditet de Mme de SévigrU, t. i, Introd. p. 4«.
t DÉFORMEUR (dé for-meur), s. m. Ouvrier qui donne à la chaussure sa dernière façon, avant d'être livrée au commerce, le Temps, 2* sept. <878, 3* page, 2- col.
t DÉFORMITÊ (dé-for-mi-té), t. f. Synonyme vieilli de difformité (voy. la Remarque à ce mot). La déformité des esprits se fora connaître par le soin qu'on aura de l'embellissement du corps, HALH. Lexique, éd. L. L.alanne.
t UÉFOUIR. Ajoutez : Pourquoi lui voulez-vous défouir son trésor? malh. Lexique, éd. L. Lalanno. Il En Normandie, il a l'air d'un défoui de terre, il a l'air d'un déterré, deiboulle, Closs. de la vallée d'Yères, p. )05.
t DÉFOUL (dé-foul), s. m. Nom, dans le pays d'Avranches, des vergers plantés de pommiers. Vente : l* un verger ou défoul, planté de pommiers..., l'Avranchin, t7 oct. (876. Dans les vergers ou défouls on plante toujours trop épais, l'Avranchin, H nov. 1875.
I DËFOURXAGE (dé-four-na-j*), s. m. Synonyme de défourncment, c'est-à-dire action de défourner. Considérant.... que R.... a été employé par M..-, en qualité de marcheur, pour la préparation de la terre et le défournage des briques. Gaz. des Trib. « mars (876, p. 227, 2« col.
t DÉFOURNIS, s. m. pi. Ajcutez :—Rï.il.Ondil aussi défourni au singulier : Défourni, diminution sur l'équarrissage, nanquette, Exploit, débit et eslim. des bois, Nancy, (868, p. (3). Le défourni ou l'aubier se mesurera sur les faces des pièces et non diagonalement, iB.ib. p. t35.
DÉFRAYER. — HIST. Ajoutez : xiv* s. Cent frans d'or à Robert de Heugueville, escuier,... pour lui aidicr à soy deffroyer et ses compaingnons de Paris, Mandements de Charles Y, (373, p. 506.
t DÉFRUITER. Ajoutez : — HIST. xm' S. C'est l'arbre qui tost se defruite, J. de meung. Testament.
t DÉFt'HLER. — ÉTYM. Ajoutez ! Norm. défuler, décoiffer ; l'historique montre qu'on disait également defubler et defuler.
DÉGAGER. — HIST. Il 3tui" s. Ajoutez : Mais puisqu'il est ainsi Qu'ele [une dame] à tort me dégage [de son service] , Je li rend son homage. Et si me part de li, scueler, Trouvères belges. Chansons d'amor, 1876, p. 28.
t DÉGAINEMENT (dé-ghé-ne-man), s. m. Action de dégainer. || Action de sortir d'une gaine. Ce travail.... est favorisé par la sécrétion d'une matière gélatineuse entre les deux carapaces [de l'écrevisse], qui facilite leur dégainement, H. os PJkR- »1LLE, Journ. oflie. 24 juill. <87(, p. 220«.
t DÉGARNISSAGE (dé-gar-ni-sa-j'), s. m. Action de défaire le jointoiement d'une muraille. Puis on dégarnit avec soin tous les joints jusqu'à la demiépaisseur des murs.... enfin ce travail de dégarnissage, de séchage, de nettoyage, ayant été lait avec le plus grand soin.... Journ. ofllc. (S juin (876, p. 4229, 2' col.
t DÉGAZONNER. Ajoutez :\\y. réfl. Se dégazonner, perdre son gazon. Partout où le mouton pose son pied pointu [dans les Alpes], le sol s'appauvrit, se dégazonne, les pâturages sont ruinés. Journ. desDébats, 25juin (876, /'euiUeton, ("page,
5« col.
DÉGELER. Ajoutez :\\i° En parlant d'une personne, se réchauffer. Mon âge a de la froideur assez sans en chercher ailleurs ; à grand'peiue puis-je dégeler au mois de juillet, hale. Uxiqtte, éd. L. Lalanne.
t DÉGÉNÉRANT. Ajoutez : || Qui n'a pas la qualité de l'être dont il s'agit. Vous ne songez pas que toute comparaison, surtout lorsqu'il s'agit de Dieu, est d'une nature imparfaite et dégénérante, boss. •• avert. 40.
t DÊGÉNÉRATH', VE (dé-jé-né-ra-tif, ti-v'), adj. Oui a le caractère de la dégénération. Les modifications histologiques dites dégénératives, Acad. des te. Comptes rend. t. Lxxv, p. (83(.
DÉGÉNÉRATION. Ajoutez : — BEM. Au commencement du xvLU* siècle, dégénération était peu on usage, à en juger du moins par ce passage : Cotte dégénération, s'il est permis de parler ainsi, est forL rare chez les animaux, mobin, Éém,Acad. inscr. elbelUt-lettret, (7(8-(725, p. 209.
t DÉGERMER (déjèr-mé), ti. a. ôler le germe de l'orge pour la fabrication do la bière. Kn sortant de la touraille le malt doit être dégermé et emmagasiné à l'abri de l'air et dos poussières, Journ. offic. 4 nov. (874, p. 7368, 3« col. Quant aux machines à dégermer, elles sont nombreuses, il).
t DÉGINGANDEMKXT. AjouUz : — REM. Le texte de Retz cité dans le Dictionnaire n'est point conforme à la nouvelle édition : Vu la division du parti.... et le deshingandement (si l'on peut se servir de ce mot) passé, présent et à venir de toutes ses parties, Mém. t. tv, p. 4(3, éd. Fcillet et Gourdault.
t DÉGINGANDER. — ÉTYM. Au licu do gigue, proposée comme conjecture, M. Bugge, Romania, n° 10, p. (46, remarquant que le suffixe and n'est pas suffisamment expliqué, met en avant un radical gingand, gengand (le normand dit déguingander) , qui lui semble identique avec l'ital. gdnghero, prov. ganguil, gond. Le sens primitif serait : faire sortir des gonds ; et dégingander serait précisément l'ital. sgangherare, sgangheralo, qui se dit souvent avec le sens du mot français. L'n au lieu de l'r se trouve dans le milanais canchen, qui représente ganghero. Cette supposition , fort ingénieuse, ne lève cependant pas tous les doutes; car il reste toujours à savoir comment le thème gingand ou guengand, avec le sens de gond, serait arrivé dans le français sans laisser aucune trac<J ailleurs et pour y prendre place avec un sens figuré. Malheureusement dégingander n'a pas d'historique qui aille au delà du ivi* siècle.
DÉGLUTITION. — ÉTYM. Ajoutez : Le verbe était usité : xiii* s. Les berbiz qui se pestent en celle pasture et degloutent à la foitz de l'esche de celle eawe, Bibl. des ch. 4« série, t. 11, p. 373.
t DÉGOMMAGE. Ajoutez : On appelle la première cuite que l'on donne à la soie destinée à être mise en blanc, le dégommage, parce qu'en effet, par cette opération, on ôte à la soie la plus grande partie de sa gomme, Dict. des arts et met. Amsterd. (767, Soie.
t DÉGORGEAGE. Ajoutez : \\ i' Pratique par laquelle on obtient qu'un tissu , qu'un animal se dégorgent. Les opérations qui précèdent l'expédition des huîtres, le lavage, le dégorgeage.... bouchon-
BBANDELY, Jour». OfUc. 22 janvier (877, p. 46U,
3» col. Il 8" Opération par laquelle on débarrasse le vin de Champagne mousseux de son dépôt. Le fatal dépôt qui se forme de nos jours [dans les bouteilles] et qui oblige à les dépoter ou à faire le dégorgeage, Journ. o(fic. (5 janv. (877, p. 362, (" col.
DÉGORGEMENT. Ajoutez ; || 6' Terme d'artillerie. Dégorgement d'une embrasure, action d'enlever le mîisque en terre ou en gabions qui protégeait les travailleurs pendant la construction.
\ DÉGORGEOIR. Ajoutez : \\ i' Tige en fer pointue qu'on introduit dans le canal de la lumière de certains canons pour le nettoyer et pour percer le sachet qui renferme la charge de poudre.
DÉGORGER. Ajoulez : || 11" Terme d'artillerie. Percer à l'aide du dégorgeoir le sachet qui renferme la charge de poudre d'un canon.
DÊGOTER. — ÈTYM. Ajoutez : Le normand (Valognes) a degotter a.u sens de faire fondre et tomber goutte à goutte, le hébicher , Hist. et Closs. t. ii , p. 385.
t DÉGOUDRONNAGE (dé-gou-dro-na-j'), s. m. Action d'enlever un goudronnage. Le dégoudronnage des fûts, opération fort importante pour les bières d'Allemagne, donne lieu à la production d'un appareil ingénieux et élégant; le dégoudronneur à vapeur de M. Galland fournit un résultat rapide et parfait, Journ. offic. 4 nov. (874, p. 7369, ("col.
+ DÉGOUDRONNEUR (dé-gou-dro-neur), s. m Engin qui opère le dégoudronnage, Journ. offic.
4 nov. (874, p. 7369, (" col.
t 2. DÉGOURDI. Ajoutez : || Cuire en dégourdi. Les poteries communes sont toutes fabriquées avec des terres qui n'ont pas été lavées : on les cuit soit en dégourdi, c'est-à-dire à un feu peu ardent, soit en grès, en les exposant à une température plus élevée, Tarif des douanes, (869,
DÉGOURDIR. Ajoutez : || 6* Terme de poterie. Cuire au dégourdi. Après avoir dégourdi la pièce [de poterie], on la couvre de ce vernis.... d'après cette nouvelle méthode, le vernis coûterait, frais de cuisson, de dégourdi et de cuisson définitive..., Journ. offic. 7 mars (874, p. (792, 2' col.
DÉGOUTTANT. Ajoutez ; — RE.M. Talma pronon-
çait dégouttant, par un e muet, pour le distinguer do dép.iitant.
DÉGRAISSER. — HIST. Ajoutez : xuf S. Si ami, à lance sor fautre, Sor le conte de Juler traisent Et sa tiere moult li dcgraiscnt [ravagent], Piiiupri MOUSKES, Chronique, v. 3U8u8. Et li buini rois lot otria, Quanque cascunt d'aus [eux] li pria, Que tout se dévoient croisier Pour Aubigoii [Albigeois] à deggraisier [rançonner], m. ib. v. 23 64«.
t DEGRA8. Ajoutez : Le dégras, c'est-à-dire le résidu de l'huile que les chamoiseurs emploient dans leurs opérations, ne sera pas soumis au droit, parce qu'il n'est consommé que par les corroyeurs, Circul. Contrib. indir. (7 mars (8(7, n* (7.
t DÉGRAT. Ajoutez : |j t' Synonyme de débarcadère. C'étaient eux [les Arabes transportés pour crimes à Cayenne] qu'il [un surveillant] employait à porter ses dépêches, à aller chercher les provisions au dégrat de la rivière, ('Opinion nationale, (6 avr. (878, Supplément, a* page, (" col.
DEGRÉ. Il 15° Terme de lapidaire. Degrés, facettes longues et étroites de forme carrée allongée en biseau, superposées les unes sur les autres, dans la taille des pierres fines, curjtkn, Art du lapidaire, p. 3«.
t DÉGROSSISSEDR. Ajoutez : || >• Engin formé de cinq cases de bois, où l'eau que l'on filtre se débarrasse des parties les plus grossières.
DÉGUISEMENT. — KKM. Richelieu, Lettres, etc. t. VI, p. 26 (en (638), a donné un régime à déguisement , qu'il prend au sens actif : • Le déguisement des résolutions que vous prendrez est si important qu'il n'y a rien que vous ne deviez faire pour surprendre les ennemis. ■
DEHORS. i4;ou(e2 ;— REN. Racine l'a employé comme préposition : Je voyais et dehors et dedans nos murailles, aac. Théb. u, (. Cela n'est plus usité.
DÉIFIER. Ajoutez : || i* Se déifier, prendre un caractère digne de Dieu. En sorte que nos désirs purifient nos coeurs, et que nos coeurs se déifient par la familiarité que nous contractons avec Dieu dans cette aimable privauté, boss. Union de J. C. avec son épouse.
t DÉIFORME (dé-i-for-m'), adj. Qui a la ressemblance avec Dieu. || Substantivement. Le déiforme, le transformé, le dieu par grâce, l'homme initié par tous les progrès mystiques à l'heureuse vision de la face, boss. Nouv. mysl. x, 4.
t DEIl'NOSOPHISTES (déi-pno-so-fi-sf), ». m. pi. Titre d'un ouvrage d'Athénée. Il s'amusait à traduire Athénée, traduction.... maintenantdéposée.... au South-Kensington , où peut-être quelque jour un enthousiaste des Deipnosophistcs trouvera bon d'aller la déterrer, Journ. offic.Mfét. (878, p. «453, (" col.
— ÉTYM. Aeiitvooo?i(rrT|;, celui qui tient des discours savants pendant le repas, de îtîit .ov, dîner, et aofii^^r,-, homme savant. Athénée a ainsi nommé son grand ouvrage d'érudition, parce que les divers objets y sont traités sous forme de conversations à propos de la cuisine grecque et des repas.
DÉISME. Ajoutez : Le déisme , presque aussi éloigné de la religion chrétienne que l'athéisme, qui y est tout à fait contraire, pasc. Pens. part, u, art. 4.
DÉISTE. Ajoutez .—HIST. xvf S. En (564, dans une instruction chrétienne citée par M. Sayous, Études litlér. sur les réform. du xvi* siècle, t. ii, p. 203, Viret signalait ce mot comme nouveau.
t DÉJANIRE (dé-jani-r'), s. f. La I67' planète télescopique découverte en décembre (876 par M. Borrelly.
— ÉTYM. Arilâveipa, Déjanire, fille d'CEnée et femme d'Hercule.
DÉJECTION. — HIST. XVI' s. Ajoutez ; Lesquelles [les doctrines des hommes] certes sont apparentes avoir sapience en superstition et déjection, Colojs. II, 23, Nouv. Testam. éd. Lefebvre d'Ëtaples, Paris, (626.
t DÊJEUNEUR (dé-jeu-neur), s. m. Celui qui déjeune, qui prend part à un déjeuner. Quelques fu. rets ont prétendu que certains déjeuneurs s'étaient laissé .séduire, que certaines promotions étaient issues de cerUins pâtés, beiu,at-savahin, Physiol. du goût, Méd. xil.
DÉJOUER. — REM. Ajoutez :\\t. Mme de SUel emploie ce mot au sens de railler, tourner en ridicule. Les hommes ne veulent pas qu'on renonce totalement à ses intérêts personnels, et ce qui est à un certain point contre leur nature, est déjoué par eux. De l'influence des passions, i, l. [A propos des distincliojis de l'esprit] une jolie personne, en
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iléjouant ces distinclions, se (latte de signaler ses propres avantages, ID. ib. 3. Ce sens n'est pas naturel et ne peut guère être admis.
t DÉJl'DAÏSÉ, ÉE (dé-ju-dai-zé, zée), adj. Qui a cessé d'appartenir au judaïsme. Un pauvre juif déjudalsé fSpinoza], vivant avec trois cents florins do rente dans l'obscurité la plus profonde, volt. Dicl. phil. Dieu^ dieux.
t DÊJDGEH. AjotUez :\\t' On le trouve aussi employé an passif avec le sens de : cassé, rapporté, en parlant d'un jugement. Nous en sommes arrivés à nous méfier prodigieusement de ces impressions du premier soir, capricieuses, nerveuses, souvent déjugées par le vrai public et par ce juge souverain en matière de succès qu'on appelle la fouille de location, alph. baudet, Joum, offic.
30 août <876, p. 7883, 4« col.
t DEK.RELE (dè-ke-lé), s. m. Graminée , penicillaria spicata, dite aussi couscou et maïs noir, dont la graine est féculente, alimentaire, mais sans gluten. Un rapport intéressant vient d'être présenté à la Société d'agriculture des Bouches-du- Rliône sur les essais de culture en Provence du dekkelé ; propagés dans les Landes et les Pyrénées, ces essais ont partout obtenu une réussite complète. Joum. of/ic. 27 fév. ••876, p. M22, 3' col.
t DELAINE (de-lè-n'), s. m. Mousseline de laine. Des delaines imprimés.
— f.TYM. Abréviation de mousseline de laine. DÉLAISSEMENT. — HIST. Àjnulez : XIV s. Et
est fais cils disdelaissemens, ou transpors.... (<344), VARiN, Àrch. administr. de la ville de Reims, t. il, 2' part. p. «016.
DÉLAISSER. Ajoutez : || 4" Substantivement. Le délaisser, action de délaisser. La saison des chaleurs augmente le délaisser de la cité, cha- TEAUBR. Uém. d'oulre-tombe (éd. de Bruxelles), t. VI, Promenade, mon n«o«u Christian de Chateaubriand.
t DÉLAMPOURDAGE (dé-lan-pour-da-j'), t. m. Action d'ôter les lampourdes des laines. Battage, délampourdage et triage, à 24 francs les <oo kilos. Enquête, Traité de comm. avec l'Angleterre, t. ni,
t 2. DÉLAYER (dé-lé-ié), v. a. Retarder, ajourner (sens vieilli). Ces pensées qui m'ont occupée m'ont éloigné et délayé celles que j'avais apportées de Provence, sÉv. Lettre ou comte et à la comtesse de Guilaut, 27 oct. (673
— ÉTYM. Voy. DÉLAI.
t DÊLECTABILITÉ (dé-lè-kU-bi-li-té), ». f. Qualité de ce qui est délectable.
— HlST. XIII* s. Pour la grant delectableté Que j'cuz de la novelleté, la Rose, v. 700. ||xv' s. Le veoir fait de la beauté Concevoir delectableté,
E. DESCII. Poés. mSS. î' 644, COl. t.
3. DÉLIBÉRÉ. — ÉTYM. Ajoutez : Norm. délibérer, débarrasser, délivrer : délibère-té ou délibère, dépcche-toi ; délibérant, expéditif.
DÉLICIEUX. Il 2° Ajoutez : C'était [Magalotti] un homme délicieux et magnifique , st-sim. t. iv, p. 435, éd. in-8*, <829.
DÉLIER. Ajoutez : || 6* ôter l'enchaînement. Il serait plus à propos qu'il se plaignit dans sa maison où le met l'Espagnol ; mais, en ce cas, il faudrait délier les scènes comme il a fait, corn. Cid, Exam.
t DÉLIES (dé-lie), ». f. plur. Terme d'antiquité. Fêtes d'Apollon que les Athéniens célébraient à Délos, tous les quatre ans.
— ETYM. Ta ATi),ia,de Ay)Xo{, l'Ile de Délos.
DÉLIMITATION. AjouUz : Délimiter et délimitation sont, à la vérité, deux termes énergiques, mais ils sont de votre création, et vous n'avez pas encore acquis assez de crédit pour les faire passer, DOM CLÉMENT, d dom Bcrthod, <773.
t DÉLINÉAMENT ( dé-li-né-a-man ), ». m. Latinisme. Trait qui indique le contour, la forme d'un objet. Des êtres organisés ayant les mêmes délinéaments internes et externes, ste-beuve, Port- Royal, t. V, p. 3»4, S' éd.
— ÉTYM. Lat. delineamerUum, de delineare (voy. délinéation).
DÉLIRER. Ajoutez : — HIST. xvi* s. X l'imitation du peuple judaic, si de Lyra ne délire, hab. H,l.
t DÊLISSER. Il a* Ajoutez : On a soin de faire sécher les chiffons avant de les employer ; ensuite on les délisse; et ce sont des femmes qui sont chargées de cette opération.... elles s'occupent à découdre avec un grand couteau les ourlets, à nettoyer les ordures, enâo i séparer l«s différentes
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qualités, Vict. des arts et met. Amsterd. <767, Papetier.
t DÉLISSOIR (dé-li-soir), ». m. Atelier où se fait 1« délissage.
1. DÉLIT. Ajoutez : || 4° Délit successif, délit qui se continue sans interruption. || Délit politique, infraction aux lois politiques. || Délit forestier, délit relatif à la police des forêts. || Délit maritime, délit déféré aux tribunaux maritimes. || Délit militaire, délit commis par des militaires sous les drapeaux. || Délit d'audience, délit commis à l'audience publique ou non.
t 2. DÉLITÉ, ÉE (dé-li-té, tée), adj. Néologisme. Sorti de son lit. Délité le 22 à sept heures ; un bain emporta le reste de ma fatigue, chateaubr. Mém. d'outre-tombe (éd. de Bruxelles), t. v. Chapelle, ma chambre d'auberge, description de Waldmiinchen.
t DÉLITEUR, EUSE (dé-li-teur, teù-z'), s. m. et f. Celui, celle qui délite les vers à soie.
t DÉLITOIR (dé-li-toir), s. m. Châssis pour déliter les vers à soie.
t .i. DÉLIVRE ( dé-li-vr' ), ». m. Canal d'alimentation des œillets, dans les marais salants. Enquête sur les sels, <868, t. i, p. 609.
t DÉLIVRECR. Ajoutez : — REM. Le passage de Voiture qui est cité seulement d'après Richelet se trouve dans la pièce intitulée : Vers à la mode de Neufgermain à M. d'Avaux.
t DÉLOCALISER (dé-lo-ka-li-sé), v. a. ôter le caractère local. L'expédient monarchique, nationalisant le clergé et délocalisant le grand vasselage fies grands vassaux], après avoir eu, au début de la crise, qualité pour.... h. stupuy, la Phil. pos. sept.-oct. )874, p. (98.
•f DELTA. Ajoutez : || 4' Le Delta, constellation boréale nommée aussi Triangle boréal.
t DELTAÏQUE (dèl-ta-i-k'), adj. Qui appartient aux deltas des fleuves. Au lieu de recevoir des affluents, le fleuve [le Mahanadi] donne naissance à des bras qui lui impriment le caractère deltaïque, inconnu à l'Europe, J. clavé, Rev. des Deux-Mondes, 15 fév. 1873, p. 894.
DÉLUGE. Ajoutez : — REM. Après moi le déluge ! On attribue ce mot à Louis XV, qui aurait dit : « Les choses comme elles sont dureront autant que moi. Berry [le Dauphin] s'en tirera comme il pourra. Après moi le déluge! • Ce mot parait appartenir non au roi, mais à Mme de Pompadour. Ernest Leroux, rendant compte du reliquaire de M. Q. de la Tour, peintre du roi Louis XV {Revue bibliogr. n° s, p. 103) : « Tout est curieux, tout est à lire dans ce volume, on y trouve une note de Mlle Fel, qui cite ce mot cynique de Mme de Pompadour : Il [la Tour] m'a raconté que peignant Mme de Pompadour, le roi, après l'affaire de Rosbach, arriva fort triste; elle lui dit : qu'il ne fallait point qu'il s'affligeât, qu'il tomberait malade, qu'au reste après eux le déluge (éman MARTIN, le Courrier de Vaugelas, 16 sept. 1874,
DÉLCSTRER. || Fig. Oter du lustre, du mérite. Elle [Anne d'Autriche] est paresseuse, elle n'a point lu; cela toutefois ne la délustre point, parce que le grand commerce que la reine a eu avec les premiers de son siècle.... m"" de motteville, Mémoires, Portrait de la reine, p. 12.
t DÉLUTEUR (dé-lu-teur), s. m. Ouvrier qui, dans la fabrication du gaz, retire le coke des cornues. Chaque demi-batterie de 8 fours est servie par 8 hommes : i chauffeur, 2 chargeurs, l tamponneur, 4 déluteurs, maxime du camp, Rev. des Deux-Mondes, p. 784. X l'aide d'un crochet de fer les déluteurs le [le coke] retirent de la cornue,... id. ib. p. 786.
— ÉTYM. Dé..., préfixe, et lut : qui défait le lut.
t DÉMACADAMISER (dé-ma-ka-da-mi-zé), v. a. ôter le macadaim. i; V. r. Se démacadamiser, perdre la qualité de macadam. Des boulevards sans macadam , ou du macadam qui ne se démacadamisât pas, L. PLÉE, le Siècle, 3 avr. 1887.
DÊMAILLOTER. — HIST. Ajoutez : xiu* S. Là le print [un enfant] Gloriande, qui fu suer Ansenis, Et le desmaillota et lui baisa le vis, les Enfances Ogier, dans brun de la Montaigne, éd. P. Meyer. Paris, 1875, p. XI.
DEMAIN. — HIST. || XVI' S. AjouUz : Bien disent : ■ Je payerai demain. » Mais ce demain ne vient jamais, Rec. de farces, etc. Paris, issy,
t DEMANDANT. Ajoutez : Jamais l'âme, selon lui [Cassien], n'est plus demandante que lors-
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qu'elle est devenue plus simple, boss. j>J. d'orais.
DEMANDE. Ajoutez : || 8" Terme de technologie. On dit qu'une pièce est percée, est entaillée à la demande d'une autre, quand celle-ci peut entrer, s'ajuster exactement dans la première. || 9° Mémoire en demande, voy. mémoire 2, n" 3.
DEMANDER. Ajoutez : \\ t4' Substantivement. Le demander, l'action de demander. La belle fait bien de garder Ce qui vaut bien le demander, Régnier, j1 m. Il 16° Populairement. Demander après quelqu'un, chercher quelqu'un pour le voir, pour lui parier. || 16» Il s'est demandé, on a demandé. Il s'est demandé trois ou quatre combats [il y a eu trois ou quatre provocations en duel] ; mais tout s'est appointé, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
— REM. Ajoutez : || 3. Comme dans demander le verbe dire est implicitement contenu, on l'a quelquefois sous-entendu pour joindre à demander un second membre de phrase. Ils ont demandé avec instance que, s'il y avait quelque docteur qui les y eût vues [les cinq propositions, dans Jansenius], il voulût les montrer; que c'était une chose si facile, qu'elle ne pouvait être refusée, pasc. Prov. I.
t DÉMARGDER. — ÉTYM. Patois langued. desmargd, arracher avec effort un objet de l'entaille ou de l'ouverture où il est enfoncé; enmargd, enfoncer avec effort, engager dans.
DÉMARIER. I! 1" Ajoutez : Il fut démarié d'avec cette première femme, et en épousa une autre... GUI PATIN, Lettres, t. ii, p. 419. || 3° Terme rural qui se dit pour éclaircir un plant. Quand les betteraves ont été démariées ou éclaircies, les Primes d'honneur, p. 79, Paris, 1874. Démarier les betteraves avec précaution, c'est-à-dire ne pas déchausser celle qui est destinée à rester en terre, Joum. offic. 17 mars 1873, p. 1859, 1" col.
t DÉMARQUEUR (dé-mar-keur), s. m. Celui qui ôte les marques d'un objet, dans une intention de tromperie ou de vol. jj Fig. Le vicomte.... était-il lui-même le démarquenr de cette pièce d'érudition, ou quelque secrétaire à bon marché lui avait-il glissé cette copie facile? rude. Opinion nationale, 6 fév. 1876, supplément, l" page, 5» col.
t DÉMASCLAGE. Ajoutez : — ÉTYM. Dé.... préfixe, et mdle, écrit autrefois masle, du lat. iimsculus. Cette dérivation est prouvée par le passage suivant : L'enlèvement de ce premier liège qu'on appelle dans la pratique le liégc mdle, d'où le nom de démasclage donné à l'opération elle-même, est nécessaire pour obtenir des produits utiles, H. yLiCHE, Manuel de botan. forest. Nancy, 1 873, p. 1 98.
t DÉMASCLER (dé-ma-sklé), ti. a. Opérer le démasclage. Déjà, assure-t-il [le conservateur des forêts de l'Algérie], 558 ooo chénes-liéges ont été démasclés pendant ces trois dernières années, Joum. offic. 23 nov. 1878, p. 8578, 1" col.
DÉMÉNAGER. Ajoutez : \\ 4» V. réfl. Se déménager, faire ses paquets, enlever les objets de ménage. En vérité, c'est une chose étrange, que de partir et de se déménager comme nous faisons; on se fait pitié à soi-même, on n'a plus rien, sÉv. à Mme de Grignan, lo mai 1694, dans Lettres inédites, éd. Capmas, t. ii, p. 521.
t DÊMERGER. AjouUz :\\ i' Tirer d'une eau venue par inondation. Nul espoir ne reste de démerger l'exploitation, Journal de Liège, dans Joum.
offic. 16 sept. 1872, p, 6308, 3' col.
t DÉMESURE. — HIST. Ajoutez : || xv* s. Aussi ne seroit-clle pas contente, s'il [le mari] n'avoit paine et meschief à desmesure, les Quinze Joyes de mariage, p. 80
DÉMETTRE. Ajoutez : \\ 8* Se démettre, s'humilier, s'abaisser. Si nous nous parons, il [le mondej l'interprétera à quelque dessein ; si nous nous démettons, ce sera pour lui vilité de cœur, saint FRANÇOIS de sales, Introd. d la vie dévote, iv, i .
t DEMEURABLE (de-meu-ra-bl'), adj. Habitable, en langage normand. Une bonne maison demourcible, tous les bâtiments nécessaires.... le Nouv. de l'arr. d'Avranches, 1 8 juin 1876. || Ordinairement les annonces du pays mettent manable (voy. ce mot au Supplément).
DEMEURE. Il 3* Ajoutez : Et que ceux qui seraient en demeure [retard] de payer dans lesdits délais, demeureraient déchus de ladite diminution et contraints au payement total.... Arch. des firtanc. Arrêts du Cons. d'État du 9 mai i702. ||8« Fig. La dernière demeure, la sépulture. Conduire quelqu'un à sa dernière demeure.
DKUEUBER. Ajoute! : j| 18* ï demeurer, se dil
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pour périr dans une bataille, dans un accident. En Toici un exemple du xvi* siècle : Posons le cas que l'armée des catholiques, avec l'aide des Espagnols, loit victorieuse et l'hérétique abattu, cela ne peut estre sans qu'un grand nombre y demeurent.... après telles victoires sanglauites, le tiers spectateur de la tragédie, qui est frais, a belle occasion de se rendre supérieur des deux partis, OUY coquille, Œuvres, éd. de (6«6, t. ii, p. 25».
DEMI. Il 3* S. m. Ajoutez : \\ On le trouve dans le langage général. Paresseux s'il en fut, et souvent endormi, Du revenu qu'il faut je n'ai pas le demi, PANARD, dans TEHZUOLO, Étud. sur le Dict. de l'Acad. franc. Prospectus, p. n. \\ i° Ajoutez : || Demie, substantif féminin, prend le pluriel. Cette horloge »onne les quarts et les demies.
— REM. Ajoutez : || 4. M. Terzuolo, ^(udes sur le Dict. de l'Acad. franc. Prospectus, p. <7, remarque que, si on suit les prescriptions de l'Académie , il faudra écrire : • Il a été frappé des demi et des quarts de sequins ; ce qui choque le bon sens. • Rien n'oblige à écrire demi, puisque, dans le langage de l'arithmétique, demi est substantif masculin; et l'on écrira des demis, comme on écrit des quarts. \\ B. Pour se rendre raison des anomalies que demi présente, il fi ut remonter à l'usage ancien. Dans la langue d'oïl, demi est un adjectif représentant le latin dimidius et s'accordant toujours avec son substantif. Mais, avec le temps, la langue moderne prit l'habitude de rendre demi invariable pour le genre et le nombre, toutes les fois qu'il précédait son substantif. Cela fait, il s'en est suivi inévitablement que demi n'a plus eu d'emploi au féminin que placé après le nom. Il 6 J. J. Rousseau a dit : On est allé jusqu'à près de demi -lieue, Lett. au maréchal de Luxembourg, 28 janv. 1763; et : X demi-lieue de la ville, Lett. à Moultou, 30 déc. (768. On dit plus ordinairement : près d'une demi-lieue , à une demi-lieue. Mais la suppression de l'article n'a rien d'incorrect. || 7. Une pomme et demie me suffit, et non pas me suffisent. La pomme et demie que j'ai mangée, et non que j'ai mangées.
t DEMIARD (de-mi-ar), s. m. En Normandie, le quart de litre, dblboulle, Gloss. de la vallée d'Yères, p. <08.
DEMI-CERCLE. Ajoutez ; Voy. maniable.
\ DEMI-DAME (de-mi-da-m'), s. f. Personne qui n'appartient pas à la haute société, sans appartenir pourtant aux classes populaires.
t DEMl-nOUBLK. Ajoutez : || Sape demi-double, voy. SAPE au Dictionnaire.
DE.MI-FnÈRE (de-mi-frê-r'), s. m. Voy. frèhe, n* t .
t DEMI-LIT (de-mi-li), s. m. Voy. lit, n' u.
t DÉMILITARISER (dé-mi-li-ta-ri-zé), V. a. ôter le caractère militaire. M. de Molinari entreprend de démontrer que.... Paris ne peut èlre ni le siège du gouvernement, ni une place de guerre; qu'il faut à la fois le décapitaliser et le démilitariser,
A. HANGIN, Joum. OffiC. 7 déc. (87(,p. 482(,<'*C0l.
X la députation civile du banat serbe démilitarisé, l'empereur [d'Autriche] a dit que les réformes récentes avaient pour but le bien du peuple, Joum. offic. <2 mai (872, p. 3)62, 2» col.
DEMI-LUNE. Ajoutez: — REM. Cet ouvrage de fortification qui couvre la courtine et les fiancs des bastions adjacents, était autrefois en forme do demi-cercle et n'était destiné qu'à couvrir le débouché d'un pont ou d'une porte.
t DEMI-MONDE (de-mi-mon-d') , s. m. Voy.
MONDE t , W 20.
fDEMION (de-mi-on), s. m. En Normandie, demilitre, DELBOULLE, Gloss. de la vallée d'Yères, p. )09,
DEMIS. Ajoutez ; || 6' S. m. Terme de pratique. Action de mettre à néant. Les intimés ont conclu de leur côté, par l'organe de leur avocat, au démis de l'appel. Gaz. des Trib. 4-5 août iSTi, p. 750, 4" col.
t DEMI-SOEUR (de-mi-seur), ». f. Celle qui n'est »œur que de père ou de mère, et non de père et de mère. || Au plur. Des demi-sœurs.
t DEMl-SOLDIER (do-mi-sol-dié), t. m. Celui qui touche une demi-solde. Les demi-soldiers et leurs veuves.... Décret du (3 févr. <872, ïu' série du Bull, des Lois, part, suppl. n* «30, p. 362.
DÉMISSION. Ajoutez :||3' Abnégation. Ne vous jugez point, mais laissez vous juger avec une entière démission d'esprit par celui que vous avez choisi pour vous conduire, fén. Lett. spirit. 86. C'est un latinisme.
t DÉMISSIONNER (dé-mi-sio-né), v. n. Donner ■a démission. Et ce n'est que pour les servir que 1 quelconques. je résiste au désir qui me presse de démissionner [ DËMON. Ajoutez
et de me retirer paisiblement dans une obscurité qui m'est bien chère, babœup, Pièces, i, 2H. Le conseil municipal actuel, au lieu de démissionner, gardera-t-il la position? Joum. o//ic. <" avr. <873, p. 2274, 2« col.
t DÉMOIilLISATION (dé-mo-bi-li-za-sion), i. f. Action de renvoyer chez eux des hommes qu'on a mobilisés. X partir du jour de la mobilisation jusqu'au jour de la démobilisation, Joum. offic. 4 3
nOV. <872, p. 6969, 3« COl.
t DÉMOBILISER (dé-mo-bi-li-zé), v. a. Faire cesser l'état de mobilisation de corps militaires. Que l'armée roumaine sera démobilisée, et qu'on rendra à l'agriculture les bras qui lui ont été enlevés, le Temps, 29 janv. 4 877, i" page, 3' col.
t DEMOCRATISATION (dé-mo-krati za-sion), s. f. Action de démocratiser, de rendre démocratique. L'épargne, recueillie et concentrée, alimente aussitôt de nouvelles fournitures de travail dont tous les ateliers successivement profitent à leur tour; cette démocratisation des capitaux est la bonne , PAUL BOiTEAU, Joum. dcs Débats, u oct. (876, (" page, 5' col.
t DÉMOGORGON (dé-mo-gor-gon) , t. m. Être symbolique, créateur du ciel et de la terre; il habite le centre du monde avec l'Éternité et le Chaos. Dans le fossé couvert je vis apparaître un personnage mythologique qui m'avait fait une grande impression dans ma première enfance; c'était l'antique Démogorgon, le génie du sein de la terre, ce petit vieillard crasseux, couvert de mousse, pâle et défiguré, qui habitait les entrailles du globe; ainsi le décrivait mon vieux livre de mythologie, o. sand, Hisl. de ma vie, t. vi, ch. 8.
KTYM. Démogorgon est un personnage du
Prométhée de Shelley, qui est sans doute aussi l'inventeur de ce nom; démogorgon semble signifier qui fait peur au peuple : de ôriiioç, peuple, et Gorgone, scHVïiÉ, Rev. des Deux-ifondes, 16 féy. (877, p. 773. Démogorgon ne se trouve pas dans les dictionnaires grecs ou latins.
DEMOISELLE. Ajoutez :\\i9' Nom, dans l'Aunis, du raisin dont les graines ont mûri sans grossir, Gloss. aunisien, p. 95. || 14» Nom, en Normandie d'un tas de céréales que font les moissonneurs on mettant debout les unes contre les autres des gerbes et recouvrant le tout d'une gerbe en éventail. Mettre du blé, du seigle en demoiselle, dblboulle, Gloss. de la vallée d'Yères, p. (07.
— REM. Ajoutez : De l'emploi de demoiselle (avec un pronom possessif), au sens de fille, on trouve un exemple dans J. J. Rousseau : Je savais que Mme de Verdelier avait fait inoculer ses demoiselles, Lett. à Mlle Ducluseu, (6 janv. (763. Mais le blâme dont cet emploi est l'objet n'en persiste pas moins.
DÉMOLIR. — HIST. Ajoutez : irV s. Lesquelz trois estaulx tous ensemble pourront muer et faire muer aillieurs en leur dicte terre pour deux fois seulement , et tous ensemble comme dict est , eu demoliant ceulz qui à présent sont ou seront en ladicte court Nostre-Dame ((383), varin, Archiv. admin. de la ville de Reims, t. m, p. 526.
t DÉMOLISSEMENT (dé-mo-li-se-man), s. m.
Action de démolir ; état de ce qui est démoli. D'où est-il provenu ce démolissement? Qui peut avoir causé contre nous cette perte ? Quel artisan subtil a fait si promptement D'une riche cité une ville déserte? anonyme, en (622 (au sujet des églises détruites par les protestants), dans Revue des langues romanes, t. v, p. 6(7. Ce serait quelque consolation à notre imbécillité, si les réparations se faisaient aussitôt que les démolisscments , malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
HIST. XIV* s. Demolissement des diz chasteaux
et forteresses, Mandementâ de Charles V, (378, Paris, (874, p. 892.
t DÉMOLISSEUR. Ajoutez : [| S* Adjectivement. Ouvrier démolisseur, celui qui travaille aux démolitions. Les ouvriers démolisseurs se mirent à l'œuvre, et le terrain se trouva promptement dégagé de tous les bâtiments qui le couvraient, Mémoires pour M. H. Bamberger, appelatU, p. a, 26 févr. (876.
DÉMOLITION. Ajoutez : |l 3° Démolition des cartouches, opération par laquelle or. les défait. Un accident est arrivé hier, à une heure et quart, à l'ai senal de Rayonne, dans l'atelier de démolition des cartouches, Joum. offic. (3 oct. (8^2, p. 6465, 3» col. Il Poudre de démolition, poudre qui provient de la démolition de cartouches ou de munitions
- REM. Chateaubriand a donné
à ce mot un féminin : Que faisait à cela mon élégante dcmonc? — Ma démonc, comme un mauvaif génie, se replongea dans l'abîme, Mém. d'outretombê (éd. de Bruxelles), t. i. Dernières Ugnet écrites à la Vallée-aux- Loups, etc.
— Hisr. xvi* s. Ajoutez : Demonium, démon, le»- CALUER, Vocab. latin-franç. «98.
t DÉ.MO.VAHCBISEK. Ajoutez : Il [Mirabeau] dit hautement qu'il ne souffrira qu'on démonarchise la France, et en même temps il est l'ami des coryphées du tiers, Lett. de Mirabeau le pért, dans Joum. ofjie. 6 nov. (874, p. 74(8, (" col.
t DÉMONIAUTÉ (dé-mo-ni-a-ll-té), s. f. Terme de théologie. Nature, caractère du démon. De la Dimonialilé et des animaux iruubes et succubes, par le H. P. siNiSTHARi, traduit du latin par is. lkeux, Paris, (87B (réimpression d'un ouvrage du xvli* siècle).
— ÉTYM. Démonial, forme fictive, venant de démon.
t DÉMONTABLE (dé-mon-te-bl*), adj. Que l'on peut démonter, défaire. La division se compose de canonnières démontables.... Gaz. des Trib. 3U août (870. Les navires marchands devraient avoir pour leurs embarcations de sauvetage des caissons à air démontables, Joum. offic. 5 janvier (873, p. M, (" col.
t DÉMONTECSE(dé-mon-teû-z'), J. f. Ouvrière employée dans les machines qui tirent le fil à la filière.
t DÉMONTREUR (dé-montrcur), J. m. Celui qui démontre. Huet le démontreur vous démontre que Minos est visiblement Moïse , puisqu'un de ces noms est visiblement l'anagramme de l'autre en retranchant les lettres n et e, volt. Dtet. phil. Térélas.
DÉMORDRE. Ajoutez : || 8' V. a. Cesser de mordre, et, figurément, abandonner. La constance jamais ne démord ce qu'elle a résolu, ualh. Lexique, éd. L. Lalanne. Je ne suis pas bien prompt à me promettre du bien; voilà pourquoi je démords fort aisément l'opinion des bons succès, id. ib.
f DÉMOUCHEI'AGE (dé-mouche-U-j'), s. m. Opération par laquelle le meunier, avant de moudre, réunit les grains. Nettoyage meunier du bled, démouchetage, etc.; mouture proprement dite ; élévation, transports divers de farine, sacs, etc.; blutage, Mém. de la Soc. centr. d'Agric. (8"4, p. 50(.
t DÉMOULAGE. Ajoutez : Le démoulage [de» bougies de paraffine] offre quelques difficultés, par suite du peu de retrait que présente cette substance, Jfoni(. univ. 25 juin (867, p. 828, 6* col.
DÉMOUVOIR. Ajoutez : Est-il possible que ni le point d'honneur, ni.... ne vous pui-ssent démouvoir de cette oisiveté casanière? la uotiie lb VAYER, Dial. d'Oratius Tubero, t. i, Dial. m.
t DENAB (dé-nab) ou DENEB (dé-nèb), s. m. Étoile de première grandeur, a du Cygne.
— ETYM. Arabe, dlienab ou dheneb, queue ; les astronomes arabes nomment en effet cette étoile dhenab ed-dadjâdja, la queue de la poule, à cause de sa situation sur la queue de l'oiseau qui figure la constellation, devic, Dict. étym.
t DÉNATURANT, ANTE (dé-na-tu-ran, ran-t'), adj. Qui dénature. Ces alcools dénaturés ne peuvent être utilisés sans en extraire préalablement tout ou partie de l'huile dénaturante qu'ils contiennent. Gai. des Trib. 4 janv. (873, p. (O, 3* col.
t DENDROLOGIQUE (din-dro-lo-ji-k'), adj. Qui a rapport à la dendrologie. Jardin botanique , dendrologique, Joum. offic. 2( déc. (876, p. 9668, 3* col.
t DENDRO.MÉTRIE (din-dro-mé-trie), s. f. Emploi du dendromètre, procédé d'évaluation du cubage dos bois. Les procédés de la dcndromeirie, NANQUETTE, Expl. débit et estim. des bois, Nancy, (868, p. 254. Dendrométrie et estimation de» forets ; débit, vente et conservation des bois, Progr. de l'École d'agric. de MorUpellier, dans Joum. ojju. 6 mai (874, p. 3124, 2* col.
f DENDROPUIDE (din-dro-fi-d'), s. m. Espèce de serpent. Des serpents peuvent être confondus avec des blanches ; d'autres, lesdendrophides de l'Inde, des Iles de la Sonde ou dos Moluques, ont des teintes vertes d'une ravissante fraîcheur, rehaussées par des marques blanches ou noires : une imitation de végétal, B. Blanchard, Rev. des Deux- Mondes, (•' août (874, p. 594.
— ErVM. AÉv8pov, arbre et Jçiç, serpent. t DÉNÉBOLA (dc-né-bo-la), s. m. Deuxième étoile
de la constellation du Lion.
t DENGUH (dan-gh'), s. f. Fièvre épidémique ayant plusieurs des symptômes de la -fièvre rhumatismale, qui apparut dans les Indes occidentales et dans quelques-uns des Étals du Sud (États- Unis), en (827 et (828 ; elle a reparu à Savannah
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(Amérique) dans l'été et l'automne de 4860. || On dit aussi fièvre dengue ; cette maladie a été observée aussi dans l'Orient. Presque tous gravement atteints par une épidémie de fièvre dengue qui sérissait alors dans la province [l'ancien Cambodge], DELAPORTE, Rapf. OU ministre de la marine, Journ.
OfliC.i avr. <874, p. 2646, 2' col.
t DÉNICHEMENT (dé-ni-che-man), t. m. Action dé dénicher.
— HlST. XTi* s. Un denigement de heronneaulx,
RAB. IV
DÉNICHEDK. Ajoutez : || 3° 1 d'autres , dénicheur de merles, locution proverbiale qui se dit à quelqu'un qui croit nous avoir trompé à notre insu, pour lui donner à entendre qu'on n'ignore pas ce qu'il a fait et qu'on ne veut pas être de nouveau sadupe. || La locution vient d'une anecdote racontée par Boiirsault, Lettres nouvelles, t. ii, p. 4 5.3, 2'édit. Un jeune paysan se confessa d'avoir rompu la haie du voisin pour guetter un nid de merles qu'il se promettait de dénicher plus tard. Le curé , ainsi averti, alla lui-même les dénicher et les fit fricasser. Plus tard, le même se confessant de courtiser une jeune fille, le curé demanda des renseignements ; mais le garçon, devenu avisé, lui répondit : à d'autres, dénicheur de merles. Voy. le Courrier de Vaugelas, i" oct. 4 866.
DENIER. Ajoutez : || 11° Évaluation du poids des fils de soie. Filer en neuf, en dix deniers, Journ. offic. 24 juill. 4872, p. 6048, 4" col.
f DÉNIVELLATIOX. Ajoutez : || Fig. Oui, c'est par le Nord de la France que les importations sont le plus considérables; mais qu'ont-elles produit? y a-t-il eu, comme conséquence, une grande dénivellation de prix ? dupuy de lôme, ou Corps législ. Journ. offic. 4" fév. 4 870, p. 24 5, 4« col.
DÉNOMBREMENT. — HIST. Ajoutez : xiV s. Et ce présent dénombrement baillons par protestacion ; se il plaist au roy nostre sire ou à ses députez, que nous facions plus especial désignation.... (4 384), VARIN, Afthivcs odm. de la ville de Reinis, t. III, p. 67B.
DENOMINATIF. Ajoutez : || Verbes dénominatifs, verbes formés avec des noms, c'est-à-dire ayant pour radical un thème qui est nom, ou adjectif ou participe, ou même démonstratif. Fleurir est dénominatif de fleur; grandir, de grand; tutoyer, de tu-toi. |{ Substantivement. Un déno- Ininati^
IDÉKOMMEMENT(dé-no-mc-man), s. m. Action de dénommer, d'énoncei
— HIST. XIV* s. Lequel procureur^ ou nom pour ledit seigneur [l'archevêque de Reims].... présenta et bailla ausdis seigneurs du chapitre denommement de la terre et revenues que ledit seigneur tient en foy et hommage d'iceuls de chapitre (4 .18 1 ), VARIN, Archives admin. de la ville de Reims, t. m,
DÉNONCIATEDR. Ajoutez : || <"> X Jersey, nom de deux officiers de justice, qui sont subordonnés au vicomte {voy. vicomte au Supplément), et qui exercent à peu près les mêmes fonctions. || Commis-dénonciateurs, fonctionnaires nommés par les dénonciateurs, et qui exercent les fonctions de dénonciateurs auprès des tribunaux inférieurs créés à Jersey en (852 {la cour pour le lecouvrement de dettes n'excédant pas dix livres sterling, et la cour pour la répression des délits).
t DENSEMENT {dan-se-man), adv. D'une manière dense. Les districts les plus densement habités,
Journ. offic. 42 nov. 4876, p. 8497, 3» col.
t DENSI.MÈTRE (dan-si-mè-tr'), s. m. Appareil servant à mesurer les densités.
— ÊTVM. Dense, et p.£Tpov, mesure.
DENSITÉ. Il 4' Ajoutez : || Densité relative d'un
corps, ou, le plus souvent, densité simplement, le rapport de sa densité à celle de l'eau distillée prise à 4* au-dessus de zéro ; on l'obtient en prenant le rapport du poids du corps à celui d'un égal Tolume d'eau prise dans ces conditions. On nomme poids spécifique le rapport du poids d'un corps à son volume, et poids spécifique relatif, ou simplement poids spécifique, le rapport du poids spécifique d'un corps à celui de l'eau distillée à 4»; il en résulte que l'expression numérique de la densité relative est la même que celle du poids spécifique relatif. Il La densité d'un gaz, d'une vapeur, est le rapport de son poids à celui d'un égal volume d'air pris dans les mêmes circonstances do température et de pression.
DENT. Ajoutez : j] IB" Dent à brunir, instrument de relieur. Alors avec une dent à brunir d'agate ou de caiUoa très-dur, en forme de dent-de-loup,
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et d'une grosseur proportionnée à la tranche, il brunit avec soin de la manière suivante.... Manuel du relieur, p. 485, Roret, 4827. || 16° Dent-dechien, instrument dit aussi double pointe (voy. POINTE n" 7). Il 17" Maïs dent de cheval, sorte de mais. La variété qui est généralement cultivée est la variété dent de cheval, remarquable par sa tardiveté et par l'accroissement qu'elle prend en France et en Amérique, Bulletin de la Soc. centr. d'Agric. 4875, p. 638. || 18° Donner par les dents, donner un coup sur les dents, sur la bouche. 11 [Caligula] n'eût pas pensé avoir bien foulé aux pieds la république, s'il ne lui eût encore donné du pied par les dents, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
— REM. 1. On lit dans Régnier : L'une se plaint des reins.... L'autre du mal des dents, Sat. xi. On dit plus ordinairement mal de dents. || 2. La Grammaire générale et raisonnée, p. 4 4 {4° édit. Paris, 4 780) dit que malgré ses dents est pour malgré ses aidants. Rien ne prouve cette assertion, contre laquelle l'historique est décisif.
t DENTELER. Ajoutez ; Nous allions chercher cette fois, non plus un de ces magnifiques ports naturels qui dentellent au nord, à l'est et à l'ouest les côtes de l'ile,... g. aragon, Rev. des Deux- Mondes, 4 5 oct. 4 876, p. 776.
t DENTELEDR {dan-te-leur), s. m. Denteleur de scies, celui qui fait des dents de scie, Tarif des patentes, 4 858.
DENTELLE. Ajoutez :||6° Terme de lapidaire. Nom donné aux huit facettes de forme triangulaire qu'on coupOiSur les arêtes des plats ou pans d'une pierre fine, chhitem, Art du lapidaire, p. 28.
t DENTELLIER, 1ÈRE (dan-te-lié , liè-r"), ad;. Il l°Oui a rapport à la dentelle. Les plus anciens documents sur l'industrie dentellière remontent, paraît-il, au xv* siècle ; c'est le Volay, petit pays du Languedoc, qui est généralement regardé comme le berceau de la dentelle, degreef, l'Ouvrière dentellière en Belgique, p. 6. || 2° S. m. Dentellier, fabricant de dentelle. Charles Vil , en quittant le Languedoc, s'arrêta au Puy-en-Velay, où la puissante corporation des dentelliers, en le complimentant, lui offrit un superbe pourpoint orné des plus magnifiques dentelles, degreef, tb. p. 6. Il 3° S. f. Dentellière, ouvrière en dentelle. || Particulièrement, celle qui fait l'engrelure formant la lisière de la dentelle.
— RE.M. On écrit dentellier par deux II; mais la prononciation usuelle est dan-te-lié; comme batelier en regard de batellerie.
DENTURE. Ajoutez : —REM. 1. Denture n'est ni dans l'Académie, 4 694, ni dans Furetière, 4 690. 11 est dans Furetière, édit. de 4 704 revue par Basnage. Richelet complété, 4 759, dit : « Denture, l'ordre dont les dents sont rangées ; rang de dents. Ce mot est bas et populaire. • L'Académie de 4762 a : « Ordre dans lequel les dents sont rangées. Une belle denture. » || 2. Ce mot est dans Florian : Celui-ci [le lion] montra sa denture Pour prouver qu'il avait raison. Fables, m, 22.
t DÉNUTRITION {dé-nu-tri-sion), s. f. Terme de physiologie. Se dit quelquefois pour désassimilation. Contrairement à l'opinion répandue, le café et le thé n'empêcheraient pas la dénutrition des tissus, h. de parvili.e, Journ. ofjic. 46 août
4873, p. 5447, 3° col.
— ETYM. Dé.... préfixe, et nutrition.
t DÉODACTVLE {dé-o-da-kti-l'), adj. Terme d'ornithologie. Qui a les doigts fendus. Passereaux déodactyles.
— ÉTYM. Aaîw, diviser, et SâxtuXo;, doigt.
t DÉONTOLOGIQUE. Ajoutez : Si la morale doit continuer à être déontologique, comme nous le pensons, n'est-il pas évident qu'il faut connaître nos devoirs avant de les pratiquer? p. janei, Rev. des Deux-Mondes, i" nov. 4 874, p. 105.
t DÉONTOLOGISME {dé-on-to-lo-ji-sm'), ». m. La morale du devoir, dans le langage des utilitaires, r. JANET, Rev. des Deux-Mondes, 4" nov. 4874, p. 406.
— ÉTYM. Voy. DÉONTOLOGIE.
t DÉPAlSSELAGE(dé-pè-se-la-j'), s. m. Action de dépaisseler.
] DÉPAISSELER (dé-pè-se-lé. L'i se double devant une syllabe muette : je dépaissellc,je dépaissellerai), v. a. Enlever les paisseaux ou t<chalas des vignes, opposé à paisseler.
t DÉPAPERASSEMENT (dé-pa-pe-ra-se-man) , s. m. Action d'emporter des papiers, de se débarrasser de paperasses. Il restera..,, l'armoire, avec les
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brochures et paperasses qu'elle Qontient, et pour le transport desquelles j'enverrai d'ici une malle, avec une lettre pour prierM.Deleyre de présidera ce dépaperassement, j. j. rouss. Lelt. à Mme d'Épinay, mai 4 768, dans Mém. de Mme d'Épinay
t. II, p. 4 38.
t DÉPARQUER. Ajoutez .- || 2° Terme miliuire. Faire sortir du parc le matériel.
DÉPART. Ajoutez : || 4° Terme de turf. L'instani oii le starter donne le signal du départ en abaissant le drapeau qu'il tient à la main. {| Faux départ, se dit quand un ou plusieurs chevaux devancent le signal.
DÉPARTEMENT. || 1° Ajoutez : Ayant fait déclarer par le roi qu'il [le cardinal de Richelieu] réduisait ses prétentions pour le droit d'amortissement à trois millions six cent mille livres, il fallut travailler à en faire le département, momt- CHAL, Mémoires, t. i, p. S2.
DÉPARTIR. Ajoutez : || 4° Synonyme d'affiner, en parlant de métaux précieux. L'affinage national est conservé à Paris pour le service des monnaies ; le public a la faculté d'y faire affiner ou départir des matières d'or et d'argent contenant or. Loi du 4 9 brumaire an iv, art. 426.
t DÉPARTIIEUR (dé-par-ti-teur), s. m. Celui qui départit, qui dépsi-tage. Partage d'opinion, président appelé comme départiteur.... le partage aurait été vidé par l'appel du président d'une autre chambre, et non du conseiller ou des conseillers les plus anciens.... l'appel du président comme départiteur avait été ordonné par l'arrêt même de partage, Gaz. des Trib. u juin 4 870. Le garde des sceaux était le président de cette juridiction mixte.... il intervenait comme un véritaile médiateur.... mais, au lieu de prendre le garde des sceaux pour départiteur, on prend trois grandes personnalités qui seront choisies pour une période de trois ans par l'assemblée législative, bertauld, Journ. offic.
4" mai 4 872, p. 3899, 3° col.
t DÉPASSIONNÉ, ÉE (dé-pa-sio-né, née), part, passé de dépassionner. Qui n'a plus de passions, qui les a perdues ou rejetées. Il ne faut pas perdre de vue que le peuple américain est un peuple dépassionné, talleyrand, Mém. sur iw relat. comm. des Étals-Unis avec l'Anglet. (Institut, an ui).
t DÉPATRIÉ, ÉE (dé-pa-tri-é, ée), adj. Qui a perdu sa patrie. || Substantivement. C'était un grand contentement pour ces deux dépatriés de trouver en ces pauvres ménages.... un coin de tendresse et de vie familiale, alph. daudet, Fromont jeune et Risler aîné, i, 2.
t DÉPAYSEMENT. Ajoutez : — HIST. xvi* s. Quelque dépaysement que fist l'esclave, il ne se pouvoit affranchir au préjudice de son maistre, est. pa&- OUiER, Recherches, iv, 6.
DÉPAYSER. Ajoutez: || 5° Fig. Dépayser le sujet d'une œuvre dramatique, le transporter dans un autre pays. Comme j'ai entièrement dépaysé les sujets pour les habiller à la française, corn, le Menteur, au lecteur.
DÉPÊCHE. Il lAjoutez : \\ Dépêche simple, celle qui est passible du minimum de la taxe (télégraphi que). Il Dépêche recommandée, celle pour laquellp le bureau de destination transmet, par la voie télégraphique, à l'expéditeur même, la reproduction intégrale de la copie envoyée au destinataire, suivie de la double indication de l'heure précise de la remise et de la personne entre les mains de laquelle cette remise a eu lieu. Instruction à l'usage des bureaux municipaux, Paris, 4 873, p. 26 Il 3° Hâte, action de se dépêcher. Avec la vive dépêche d'une faim très-réelle, volt. Dict. philos. Epopée {de Milton).
— HIST. Ajoutez : XV* S. Ils (les marchands] les fies marchandises j pourroient tirer, mener et conduire ...qui seroit un très-grant bien et proffit pour la dppesche de toute la marchandise de ce royaume, Procès-verbaux du Conseil de régerue de Charles VIII, p. 22.
i DÉPENSABLK (dé-pan-sa-bl'), adj. Qui peut être dépensé. L'équivalence entre les quantités^ de force dépensaile, codrnot. Traité de l'enckaînement des idées fondam. t. i, p. 4 52.
DÉPÉRIR. — HIST. Ajoute: : xvs. Marchandises aventurées, afondrécs ou deperies en la rivière, UANTF.LLIER, Glossairc, Paris, 4 869, p. îs.
t DÉPÉRISSANT, ANTE (dé-pé-ri-san , san-t'), adj. Qui dépérit. On exploite ordinairement (dans un bois de sapins] un nombre correspondant à un ri -hre, un arbre et demi, ou deux arbres par hectare, non compris les jerches mortes et dépéris-
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tantes, broilliard, Rev. dgt Deux-Mondet, 4 5 avr.
t DÉPIAUTER (dé-pio-té), V. a. Terme populaire, ôtcr la peau. Son Apollon, écorchant Marsyas, dépiaute les jambes du satyre vaincu avec l'aplomb d'un boucher troussant un bœuf, ph. burty, la Liberté du 30 mai (h87.
DÉPISTKR. Ajoute! : |{ 8* En un sens opposé et néi .logique, faire perdre la piste. Lo Courrier de Vaugelas, i" déc. (875, p. «(5, cite ces exemples : Le renard venait de traverser un étang, afin de dépister les chiens, eug. sue; Ils sont dans leur rôle, comme l'individu qui vient de faire un mauvais coup, et qui détale à toutes jambes pour dépister les gendarmes, le XIX' siècle, 27 sept. 4876.
— HiST. Le Courrier de Vaugelas, 4" déc. 487.'>, p. 4 44, remarque que dépister n'est pas dans Furetière (4727), et qu'il se trouve dans une phrase du Journal de Trévoux : On y dépiste [découvre] les premières traces du territoire liégeois, août 4 737, p. 4 354, et que dès lors ce mot parait dater de la première moitié du xviu" siècle.
4 . DÉPIT. -REM. Ajoutez : || 3. On a dit : en dépit que , pour : par dépit de ce que. Sa mère m'a autrefois dit pis que pendre de lui, en dépit qu'il traitait si mal sa jeune femme, gui patin. Lettres. t. n, p. 294.
DEPITER. — REM. Ajoutes : || 2. Au sens de défier, indiqué dans la remarque 1, dépiter prenait de avec l'infinitif. Cloristc dépite De les ravoir jamais, CORN. Lexique, éd. Marty-Laveaux.
t DÉPIVOTER (dé-pi-vo-té), V. a. Couper le pivot d'une racine. On se sert généralement do plants de basse tige repiqués en pépinière et qu'on a dcpivotés, g. bagnehis. Mon. de sylvic. p. 264, Nancy, 4873.
DÉPLACEMENT. Ajoutez : || 8° Par emploi néologique, visite avec résidence chez quelqu'un, en quelque lieu. Le duc'** est actuellement en déplacement de chasse à.... Il est en Italie pour sa santé, il se trouve très-bien de ce déplacement. On annonce que Lord*** viendra bientôt en déplacement à Paris. Ce qui m'étonno de mon gendre, disait-elle confidentiellement à la marquise de La Veyie, qui était elle-même en déplacement à Trouville, ocT. FEUILLET, Rcv. des Deux-Mondes, 4" octobre 4 875, p. 482. || Voilà le mot passé des petits joarnauï dans les revues et dans le monde.
t DÉPLIANT (dé-pli-an), s. m. Album d'images qui se déploie. Une de ces aventures qui se déroulent comme ces albums d'images fort à la mode dans notre enfance et qu'on appelait des dépliants,
ALPH. DAUDET,/0Urn.0/'/iC.4 0JanV.4 876,p.272,2'C0l
DÉPLORER. Ajoutex : \\ i' Se déplorer, v. réft. Pleurer sur soi-même. Mme de Pompadour [femme du conspirateur impliqué dans l'afl'aire de Ccllaniare] disait toujours en se déplorant.... staal, Mémoires, t. i, p. 4 57, in-8-, 4 824.
t DÉPOIYTEMENT (dé-poin-te-man), s. m. Action de prendre la place d'un fermier, au mépris du droit de marché dans le Santerre et ailleurs. Il [le propriétaire qui rentre dans son bien) s'expose en ce cas aux violences des gens du pays, qui voient dans ce fait un dépointement et une atteinte portée à leurs prérogatives, Jour», offic. 4 6-
4 7 août 4 876, p. 6440, 2* COl.
t 4. DÉPOINTER. Ajoutez : \\ 2" Dépointer une bouche à feu, la déplacer de sa position de pointage.
+ 2. DÉPOINTER (dé-poin-té), t). a. Exercer un dépointement.
— ÊTYM. Dé..., préfixe, et poirtt : faire quitter le point où l'on est.
t DÉPOINTEUR (dé-poin-teur), s. m. Celui qui exerce un dépointement. Do 4 670 à 4 747, les édits et les arrêts contre les fauteurs du droit de marché, contre les auteurs et coijiplices des actes do vengeance commis sur les propriétaires et sur les dépointeurs, se succèdent de plus en plus rigoureux, sans rien changer à l'état des choses, Joum. of^c.
août 4876, p. 6440,2* COl
t DfiPOLARISANT, ANTE(dé-po-la-ri-2an, zan- V), adj. Qui dépolarise. Substance dépolarisantc, le- "LANCHÉ, Acad. dessc. Compt. rend. t. lxxxiii, p. 55.
t DÊPOLISSEUR (dé-po-ll-seur), s. m. Celui qui dépolit. Dépolisseur de verres, Tarif des patentes,
t DÉPONTILLAGE (dé-pon-tl-lla-j', (I mouillées), t. m Terme de verrier. Action do polir une glace avec le pontil. Nous avons remarqué, en traitant du cristal uni, que le dépontillago ou le flettage fait perdre à la pièce brute nue partie de son poids, Eru/uéte, Traité de eomm. oeec l'Anglet.
l Tl, p. 5«».
t DÉPONTILLER (dé-pon-ti-llé, U mouillée»), v. a. Terme de verrier. Pratiquer le dépontillage. Pour dépontillcr ou flotter le cristal uni, et l'amener à l'état convenable pour la vente, on lui enlève environ 6 p. 4 00 do son poids, ol il ne nous reste de ces 444 kil. de composition que 400 kil. de cristal uni déponlillé, Eru/uéte, Traité de comm. avec l'Anglet. t. vi, p. 6«o.
t DÉPOPULARISATION. Ajoute! : || 2* Action de dépopulariser. Dépopnlarisation des acquéreur» de biens nationaux. Papiers saisis à Bareuth, p. 230.
DÉPOPULARISER. || 1* Ajoute! : Moyen bien sûr de dépopulariser ces acquéreurs de biens nationaux. Papiers saisis à Bareuth, p. 229.
t DÉPOPULATEUR. Ajoutez : — HIST. XVI* S. Sacrilèges, desrobeurs.... depopulateurs de champs, Cousl. gêner, t. ii, p. 6B.
DÉPORT. Ajoute! : \\ 6* Action de se démettre d'une fonction occupée; expression usitée particulièrement en ce qui concerne les arbitres.
DÉPOSER. Ajoute! : || 12* Fig. Déposer son cœur, confier tous ses sentiments. Enfin j'ai déposé mon cœur à M. d'Uzès, sév. 6 avr. 4 «72.
— REM. Ajoutez : En résultat de la discussion qui établit qu'on dit déposer un témoignage, mai» qu'on ne peut pas dire déposer un fait (il faut déposer d'un fait), ce vers de Florian est incorrect : Mille témoinspour un déposent l'attentat, Fabl.y, 4 9.
DÉPOSITION. — HIST. Ajoute! : XIV* S. Eschevins amenèrent gens dignes de foi à faire ceste information; et meneit furent par devant u tabellions estauliz à eus oyr, et mirent en escrit la deposicion de eus (4304), varin. Archives administ. de la ville de Reims, t. n, 4 "part. p. 4 4.
DÉPÔT. Ajoutez : Il 11" Dépôt-séquestre, dépôt d'une chose litigieuse, fait soit par les parties, soit par ordre de justice.
1 4 . DÉPO PAYER (dé-po-té-ié), v. a. Terme normand. Vendre au pot, en détail, des boissons en barriques. Sur les cabarets normands, on voit trèsfréquemment cette enseigne : Cidre à dépotayer.
— REM. On écrit aussi d^pofei/er.
— ETVM. Dé.... préfixe,- et pot.
2. DÉPOTAYER (dé-po-té-ié), s. m. Débit de boissons au pot. Il tient un dépotayer. || Escalier dépotayer, à Rouen, petit escalier pour descendre à la cave, et par où les boissons ne peuvent être remontées que dépotées, par opposition au grand escalier par lequel on descend et on remonte les fûts.
DÉPOTER. A;ou(ejr:||3° Terme d'artillerie. On dit qu'une fusée dépote, lorsqu'elle lance les artifices contenus dans le pot, avant que toute la composition fusante soit brûlée.
f DÉPOTOIR. Ajoutez :\H' Vaisseau destiné au mesurage des liquides. Décret [du 4 6 nov. 4875] relatif à la vérification et au poinçonnage des dépotoirs destinés à mesurer les liquides, Joum. offic. 4 7 nov. 4875, sommaire. Art. 2 : La taxe de vérification première et de vérification périodique des dépotoirs destinés à mesurer les liquides est fixée ainsi qu'il suit : 4° dépotoirs d'un demi-hectolitre, d'un hectolitre et d'un double hectolitre, chacun 2 francs, ib. p. 9385, 3* col.
DÉPOUILLE. Il 6* Ajoutes : || Au sens actif, action de récolter. Jusqu'au 4" septembre prochain, pour les terres qui seront alors dépouillées, et pour les autres terres, jusqu'après la dépouille entière des fruits.... Loi du 30 avril 4790, art. 4". || Une terre en dépouille d'avoine, une terre où l'on vient de récolter de l'avoine, il 7* Ajoute! : || Un modèle est ou n'est pas de dépouille, suivant qu'on peut ou non le mouler en bloc. Puis on les coule en plomb [les morceaux du modèle], lorsqu'on a obtenu la meilleure empreinte possible en terre; et, si je m'exprime ainsi, ce n'est pas sans intention, car ils sont souvent d'une dépouille difficile [c'està-dire difficiles à retirer entiers du moule], Œuvr. de Benvenulo Cellini , trad. de L. Léclanché , Traité de l'orfèvrerie, ch. xii, ou t. ii, p. 384. Il 8* Droit de dépouille, droit en vertu duquel l'évêqne ou l'archidiacre s'emparait de la succession des curés décédés.
— ETYM. Ajoute! : La basse latinité avait fait avec le latin spolium deux composés qui avaient le même sens : exspoUa, dans Isidore, xviu, 2, et dit~ polia, dans Du Gange, an 834.
DÉPOUILLEMENT. Ajoutes :\\ S' Opération par laquelle un ver à soie se débarrasse de son enveloppe. Nous avons aidé ainsi au dépouillement complet de seize insectes, J. SANTYjJfiim. d'/ljrt-
CUltUre, etc. 4870-7t, p. 264.
— HIST. XVI' s. Ajoutes : Et estes remplis en luy [Jésus-Christ] qui est le chief de toute princi-
panlté et puissance ; auquel ansil este» cireoDcla de circoncision non point faicte de la main par dcspouillemont du corps de la chair, mais en circoncision de Christ, Coloss. n, 4 4, tfouv. Tett. éd. Lefcbvre d'ËtapIcs, Paris, 4625.
DÉPOUILLER. Ajoutez .- 1 11* Terme de magnanerie. Se dit du ver i soie qui se débarrasse de son enveloppe. Elle remarqua, un jour, qu'un beau ver, k la quatrième mne, n'avait pas pu se dépouiller complètement, et que partie de ce déponillement étranglé à ravantdemier anneau de l'insecte formait un »ac asser plein, J. santy, Mém. d^ Agriculture, etc. 4870-74, p. 264.
DÉPRÉDER. Ajoute! : X Cacn, m'a été filt plainte que vers Cherbourg il y a de» pirate» français qui ont commission du roi d'Espagne, qui déprèdent leurs vaisseaux des marchandises, et sont soutenus par ceux dudit Cherbourg et gentilshommes voisins, Rapport de Leroux d'Infreville à Richelieu, en 4 629, ch. 3, cité dans J. caillet, l'Administration en France soiu Richelieu, n, 3o, Paris, 4860.
t DÉPRESSAGK (dé-prè-»a-j'), i. m. Action de rendre, dans un plant de ping, les arbre» moins pressés. De huit à dix-huit ans [des pins], on obtient, par le dépressage , une grande quantité de bourrées, sur lesquelles se jettent tons les villages de la contrée [Sologne] et tous les boulangers de» villes, JOHANET, Joum. des Débats, 28 mars 4876, FeutJieton, 4'-* page 6* col.
t DÉPRESSER. Ajoute! : || Terme de mécanique. Faire cesser la pression.
DÉPRIER. — HIST. XVI* S. Ajoute! : Jamais lo magistrat ne doit estre prié pour faire son devoir, ny desprié pour ne faire chose qui soit inique et deshonneste, bodin, République, lu, 4.
t DÉPULPER (dé-pul-pé), V. a. t,craser une pulpe. Dépulper des racines, les Primes d'honneur, Paris, 4 869, p. 52.
2. DÉPUTÉ. Ajoute! : || 3° Dans les lies Normandes, suppléant d'un fonctionnaire, généralement nommé par lui ; 11 s'accole au titre de la fonction : député -gouverneur ; député-vicomte, à Jersey (voyez 1K0MTE) ; député-prévôt, à Guernesey et à Aurigny, le député du prévôt de la reine ; députégreffier, à Guernesey ; député-sénéchal, à Serk.
DÉPUTER. Ajoutez : || 8* Députer à, destiner i (emploi vieilli). Ces petites bêtes [les abeilles) que la nature a députées à faire ce métier [le miel], MALH. I^exique, éd. L. Lalanne.
t DÉRAGER (dé-ra-jé), ». n. Il se conjugue comme rager. Terme populaire. Cesser d'être en rage, de rager. Depuis ce matin je ne dérage pas.... comprenez-vous cela, ce coiffeur qui n'avait qu'un quart d'heure à lui et qui consacre une heure un quart à me coiffer, et ensuite se met à me raconter un tas d'histoires, j. u. couhnieh, Une famille en 4 870-74, p. 62.
t DÉRAILABLK (dé-rè-la-bl'), adj. Se dit de locomotives qu'on peut faire dérailer à volonté, »ur les chemins de fer américains.
DÉRAISONNABLE.VIENT. Ajoutez : — HIST.
XIV* s. Pour la délivrance douquel, comme pri» déraisonnablement, nous aions escript... (4 353), VAHiN, Archives administrât, de la ville de Reimi, t. III, p. 44.
t DÉRANGEUR (dé-ran-jeur), ». m. Celui qui dérange. Il est impossible d'admettre que, le lendemain même de la mort d'un écrivain, il y ait un arrangeur ou plutôt un dérangeur qui se soit fait un jeu de détruire l'économie régulière d'un ouvrage.-.., BOissiER, Rev. des Deute-Mondet, 4*' mai
t DÉRASEMENT (dé-ra-re-man), ». m. Action de déraser. Le dérasement d'un mur pour la conver^ sion en mur bahut, orné dune grille, donne lieu à la perception du droit complet d'alignement, Décret du 28 juillet 4 874, Bullet. partie pnncipale, 2* sem. 4 874, p. 84.
t DÉRASER (dé-ra-zé), v. a. Terme de travaui d'art. Abattre le sommet d'un terrain, d'une couche, d'un mur, etc. Ce banc sous-marin a été abattu par les lames et presque entièrement dérasé,
Joum. Oljic. 4 6 OCt. 4 875, p. 8«70, 3* COl.
t DERBY (dèr-bi), J. m. CourRe qui se fait i Epsom dans le mois de mai, la plus illuitre et la plus considérable des réunions hippiques de l'Angleterre, ainsi dite d'après lord Derby, qui l'a fondée ; c'est une poule pour pouliches et pimlain» de trois ans. || En France, prix qui se court à Cnantilly sur une piste de 2400 mètres, le dimanche qui suit l'Ascension.
DÉRÉGLKMKMT. ÀjouUf : || ♦* lufracUon aux r»-
DER
gles do la poétique. Cet horrible dérèglement qui mettait Paris, Rome et Constantinoplesurlemême théâtre, COKN. Hél. Examen.
DÉRÉGLER. — lilST. Ajoulei : xiu* S. Car trop est graiis nécessités Qu'en bienfais vous exercités, Se vostre voloirs [lisez voloir] ne desrieulle Dissimuler qui vous avugle ; Car tout faites en yex de juge.... Bibl. des ch. 4873, p. u (si la dissimulation qui vous aveugle ne dérègle votre vouloir).
tDÉHELIÉ, ÉE (dé-re-li-é, ée), adj. Terme de libraire. Se dit d'un livre ôté de la reliure. Les fourberies de Scapin, comédie par J. B. P. Molière ; et se vend pour l'auteur , à Paris , chez Pierre LeMonnier, 1671, in-<2.... dérelié, itbrome Morgand et Fatout, Bullet. mensuel, n° 4, janvier 4 876, p. 4 02.
t DÉRISEUR. Ajoutez : Tu ne t'aperçois pas, dériseur subtil, qu'il n'est pas un de tes arguments qui ne se retourne contre toi, mahio uchard, Rev. des Deux-Mondes, *" sept. 4 876, p. 92.
DÉRIVATIF. Ajoutez : — HIST. XVI* S. Il y a deux espèces de verbes, l'une primitive comme aymer, l'autre derivative comme de melancholiemelancholier, meigrbt, dans livet, la Gramm. franc. p. 84.
4 . DÉRIVATION. — HIST. Ajoutez : xiv s. Trop grant multitude de humeurs par voye d'assemblement ou dérivation, lanfranc, f* 48.
2. DÉRIVATION. Il 2° Ajoutez : || Terme d'artillerie. Nom donné à la quantité dont les points de chute des projectiles oblongs s'écartent de la trace du plan de tir ; le sens de la dérivation dépend de celui des rayures et du tracé des projectiles. Les angles de tir, les hausses, les dérivations, les angles de chute, les vitesses restantes,..
H. DEPARVILLE, Joum. OfjU.B janv. 4875, p. 466,
3* col. Si l'on change beaucoup de latitude, l'influence de la rotation de la terre sur la dérivation peut devenir très-appréciable, iD. ib. p 4 67, 4" col.
— SYN. DÉRIVATION, DÉVIATION. En artillerie, déviation est un écart irrégulier, qui varie d'un coup à l'autre et qui entraîne les inexactitudes du tir; dérivation est un écart régulier, constant à chaque distance, qu'on connaît à l'avance et dont on peut tenir compte, de sorte que la justesse du tir ne s'en trouve pas altérée.
DÉRIVE. Ajoutez : || 2" Sorte de quille qui s'adapte à une embarcation. Tout a été prévu d'avance pour faire de la dunette un bateau naviguant : mâture en place, voilure, ancre et grelin, canot de sauvetage, quille ou plutôt dérive qui, cachée dans nne coulisse, se développe une fois le navire à (lot [le Buss hollandais], qu'une simple dérive placée sur le côté rend parfaitement navigable, Extr. du Joum. du Havre, dans Joum. ojfic. 4 3 fév. 4873, p. 4056, 2' et 3» col. US" Terme d'arlillcrie. Quantité dont il faut porter la hausse en dehors du plan de tir pour tenir compte de la dérivation en pointant un canon rayé. ||4° Sardine de dérive (voy. SARDINE au Supplément).
t DÉRIVEMENT (dé-ri-ve-man), s. m. Action, état d'une eau courante qui sort de son canal.
— HIST. XVI* s. Gens assiégez en leurs maisons au moyen de la grande crue, desryvement et inondation des eaux de la rivière de Loire, mantbllier. Glossaire, Paris, 4 869, p. 26.
3. DÉRIVER. Ajoutez : \\ 3" Terme d'artillerie. 'Se dit de l'action d'un projectile qui s'écarte du
plan de tir en cédant aux causes qui produisent la dérivation.
4. DÉRIVER. Ajoutez : — HIST. xui* s. Les dens [une femme défigurée par le feu ardent] avoit si desrivez, Les gencives si décharnées Et les narines si chevées [creusées], Que tant par est espoantable Qu'ele sembloit un vif deable , galtier de coiNCï, les Miracles delà Sainte Vierge, p. 465, publiés par l'abbé Poquet.
t DÉROBEMENT. Ajoutez : || 2* Au propre, action de dérober, d'enlever par larcin.
— HIST. xir s. Suranus, ki donat az prisons à soi venans et à ceaz [ceux] ki fuirent del derrobement des Lumbar^ totes les choses Icsqueiz il serablevet avoir el monstier, Jt Dialoge Grégoire lo pape. 4H7«, p. 222.
DEROBER. Ajoutez : || 14* Terme de turf. Un cheval se dérobe, quand il s'écarte de la piste.
DÉROGER. AjotUez : || 6" Activement, 6ter par dérogation. Le Fils de Dieu lui donnait toujours [à l'Église judalquel la même autorité qu'elle avait pour soutenir et instruire les enfants de Dieu, ne lui dérogeant la créance que dans le point que Dieu avait révélé pai tant de mitîiclesj car la
DES
croyance qn'll donnait par ces miracles à l'Eglise chrétienne no dérogeait qu'à cet égard à la foi de l'Église judaïque , Boss. Médit. Évarig. Serm. de N. S. 56* journée.
t DÉRÔLEMENT (dé-rô-le-man) , s. m. Terme administratif. Action d'effacer quelqu'un d'un rôle.
t DÉROOCER (dé-ro-ké), V. a. Terme d'agriculture. Extirper. L'ajonc se mèle-t-il à la bruyère, la valeur du sol se relève ; si cet ajonc y croît seul, on peut en le déroquant obtenir une terre à blé, G. de cherville, le Temps, 4 4 avril 4873, s* p.
t DÉROUTEMENT (dé-rou-te-man), s. m. Terme d'assurances maritimes. Changement de route. Que le tarif de toutes les compagnies était indistinctement pour chacun d'eux [les ports des Philippines], et que Manille, point central, était considéré comme les résumant tous en raison même de l'égalité des risques courus et de l'absence de déroutement. Gaz. des Trib. 22 avril 4 876, p. 393,
3* col.
t DÉROYALISER (dé-ro-ia-li-zé), v. a. ôter les sentiments royalistes. Nous déroyalisâmes aussi le peuple, BABŒUP, Pièces, i, 64.
DERRIÈRE. Ajoutez ; || 10° Fig. Être derrière, se dit d'une personne qui ne se montre pas, mais qui exerce une action réelle dans une afl'aire.
DES.— REM. /l joute» ."Il 2''Racineadit,Jlft(;>r.i, 3 : Qui sait si.... Ce roi.... N'accuse point lecielquile laisse outrager. Et des indignes fils qui n'osent le venger. X ce sujet Racine le fils remarque : « 11 faut nécessairement d'indignes , je crois que c'est une faute d'imprimeur qui s'est conservée dans toutes les éditions. L'auteur avait mis, selon les apparences, et deux indignes fils. • D'autres éditeurs ont mis et ses indignes fils. Il paraît bien que la vraie leçon est des indignes fils (voy. au Supplément de. Remarque 7).
t DÉSACCLIMATÉ, ÉE (dé-za-kli-ma-té , tée), adj. Qui est sorti de son climat. Tous ces peintres plus ou moins désacclimatés, eug. fromentin. les Maîtres d'autrefois, 4876, p. 23.
t DÉSACCLIMATEMENT (dé-za-kli-ma-te-man), s. m. Perte des conditions qui avaient procuré l'acclimatement. Le jour où, comme en Islande, par suite d'une modification imprévue dans les rapports acquis entre le climat et les habitants, il y aura désacclimatement, Rev. d'anthrop. t. iv, p. 298.
DÉSACCOUTUMER. — HIST. Ajoutez : xii" s. En dous manières desaconstumet 11 irors blecie lo corage à posseir : la première.... li Dialoge Grégoire lo pape, 4 876, p. 366.
t DÉSACIDIFICATION. Ajoutez : Par la désacidification, la tourbe perd ses qualités nuisibles, Joum.
Offic. 44 0Ct. 4873, p. 6366, 3" COl.
t DÉSAFFECTATION (dé-za-fè-kta-sion) , s. f. Terme de finances. Action d'effacer une affectation. Désafl'ectation d'un crédit. On n'a pas eu besoin de recourir à cette avance ; aussi vous venez, par une loi spéciale, d'en voter la désaffectation, COCHERY, Rapp. n* 328 du 20 juill. 4 876, à la Chambre des députés.
— ÉTYM. Dés..., préfixe, et affectation.
t DÉSAFFECTER (dé-za-fè-kté), t). o. Terme administratif. Cesser d'affecter une somme, un ob jet à un emploi déterminé. Il a fallu désaffecter 97 millions de l'emprunt de 4 869 qui, primitivement, étaient destinés à rembourser le Crédit foncier, Joum. offic. 24 juin 4S76, p. 4364, 3* col.
t DÊSAFFILIER (dé-za-fi-li-é), V. a. Néologisme. Faire cesser une affiliation, {j V. réfl. Se désaffilier, se retirer d'une affiliation. Les ouvriers affiliés à l'Internationale..-, seulement vous ne dites pas comment ils pourront se désaffilier, et c'est là le point grave, Joum. offic. 8 mars 4872, p. 4644, 3* col.
4. DËSAGRËER. Ajoutez : \\ 2* Y. a. Ne pas agréer, ne pas accepter quelque chose. La reine, qui d'abord avait voulu par prudence maintenir les tabourets, parut aussitôt ne point désagréerce qui se faisait, W' de motteville, Mém. p. 306.
t DÉSAGRÉGFJVBLE (dé-za-gré-ja-bl'), adj. Qui peut être désagrégé. Roche facilement désagrégeable, en. martins, Acad. des se. Comptes rend.
t. LXVII, p. 934.
tDÊSAILER (dé-zê-lé), V. a. ôter les ailes. Il Particulièrement, ôter les ailes d'une graine. Parmi les graines résineuses, celles du sapin demandent beaucoup de ménagement ; il faut les manipuler le moins possible, éviter de les dés.iiler et les récolter à proximité des endroits à ensemencer, o. BAGNEius, Man. de tyloic. p. 237, Nancy, 4 873.
DES
Le kilo [de graines d'épicéa] en renferme 460000 fraîches et désailées , H. fuche , Man. de bol. forestière, p. 296, Nancy, 4873.
t DÉSAIMANTATION (dé-zè-man-ta-sion), ». f. Action de désaimanter. M. Bertrand communique, au nom de M. Marcel Dcpretz, un travail sur la rapidité de l'aimantation et de la désaimantation,
H. DE PARVILLE, Joum. offic. 3 juin 4 875, p. 3959, 3* col.
t DÉSALTÉRANT. Ajoutez : || Arbre désaltérant, le phytocrene giganlea de l'Inde, bâillon, liict. de bot. p. 247.
DÉSAPPRENDRE. — mST. Ajoutez : xiii* s. Dediscere, desaprendre, chassant. Petit vocabul. lat.français, p. 5.
t DÉSAPPROVISIONNEMENT (dé-za-pro-vi-zione-man), s. m. Action d'enlever un approvisionnement; résultat de cette action. Art. 4" : Le stationnement des voitures, bêtes de trait et de .somme employées au service d'approvisionnement et de désapprovisionnement des halles et marchés de Paris.... Art. 4: Pendant la durée des marchés, les voitures de désapprovisionnement ne pourront être amenées.... aux places de vente, Ordonn. depolice, 44 juin 4873.
DÉSARÇONNER. — HIST. Ajoutez : nu* s. X rencontrer fut gra itz li frois [le froissement] Des lances, dont il s'entredonent Tiels cops, qu'il s'entredesarçonnent, Meraugis, p. 4 76.
t DÉSARGKNTAGE (dé-zar-jan-ta-j'), ». m. || 1* Action d'enlever l'argent sur les objets argentés. Sont rangés dans la première classe des établissements insalubres, dangereux ou incommodes, les ateliers de dé.sargentage du cuivre par le mélange de l'acide sulfurique et de l'acide nitrique , Ordonn. roy. 27 mai 4838, art. 1. 1| Il se dit au<si de l'effet de l'usure. Le désargentage de flambeaux anciens. || 2° Action de retirer l'argent contenu dans le plomb.
t DÉSARGENTATION (dé-zar-jan-ta-sion), ». f. Action de retirer l'argent d'un minerai. Une des branches importantes de notre industrie est la fonte et la désargentation des minerais de plomb argentifère , cendres d'orfèvres, etc., Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet. t. 11, p. 4 74.
DÉSARGENTER. Ajoutez .'Il 4* Retirer l'argent contenu dans un métal. Désargenter du plomb, de l'or. Il 6° Selon un vieux dicton, encore en usage dans les campagnes, être désargenté comme le crucifix de Saint-Gervais, être sans argent.
t DÉSARGENTEUR (dé-zar-jan-teur), s. m. Celui qui retire l'argent contenu en un métal. Fondeurs en métaux... désargenteurs de plomb, lamineurs, mécaniciens, Joum. offic. 40 mars 4875, p. 480i, 3" col.
t DÉSARNIR (dé-zar-nir), v. a. Ancien terme de marine. Démarrer, dégager des amarres. Le lieutenant descend entre les deux ponts avec le maître canonnier ; il a soin de faire désarnir et déboucher tous les canons, de les faire amorcer et mettre en état de tirer quand il est besoin, Corresp. de Colbert, III, 2, p. 34 3.
t DÉSASSEUVIR (dé-za-sèr-vir), v. o. Tirer d'asservissement
— HIST. XV* s. Tous est fait pour homme servir. Et homme est fait pour servir dame. Et ne s'en peut desasservir, al. chartier, Poés. p. 754.
DÉSASSORTIR. Ajoutez : || V. n. N'être pas assorti à, n'être pas en conformité avec. Une qualité subordonnée [le protectorat] semblait y désassortir trop [à la hante faveur de FouquetJ pour que l'offre n'en dût déplaire plutôt qu'agréer, de montai- GLON, Ilist. de l'Acad. de peinture [.Vém. attributs à H. Testelin], t. n, p. 45.
t I. DÉSAUBER. — HIST. Ajoutez : || xv* s. Pour avoir l'enfant ses cheveuls «respés, quant il sera desobé, lui soit rué du vin blanc sur son chef, les Èvang. des quenouilles, p. 409.
DÉSAVEUGLÊ. Ajoutez : La France elle-même, quand elle sera désaveuglée, aura honte d'avoir puni un sujet du roi [M. de Lambesc], parce qu'il l'a servi fidèlement, teM. de Marie-Aruoirtette, Rev. des Deux-Mondes, t" juin 4 866, p. 672.
t DÉSAVOUABLE. Ajoutez : — HIST. xvi* s. 0 Phaeton, enfant très recevable De moy ton père et non desavouable, cl. mahot, Œuvr. t m , p. 66.
t DESCELLEMENT. Ajoutez : Je présume qu'à une époque quelconque on détacha du groupe la figure de Mars, qu'alors le bras gauche fut cassé dans le descellement qu'on en fit, que la statue de Vénus [de Milo] resta mutilée jusqu'à ce que quelque circonstance ait donné lieu de la restaurer.
DES
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QUATREMÈRS DE QDiNCY, dans {'Opin. nation. 35 juin «876, 2' page, 4* col.
-t DKSCENDERIE. Ajoutez : Hardi matin, vers 7 heures, (5 ouvriers.... descendirent dans le puits des Malécots, par la descendcrio (c'est le mot sacramentel) située au nord dudit puits, Joum. offic.
•25 OCt. (869, p. (388, 3* col.
DESCENDRE. Ajoutez : \\ il' Terme de turf. Quand un cheval appelé à courir acquiert une plusvalue, on dit qu'il descend, parce qu'en eiTet la proportion dans laquelle on pariait contre lui tombe. Ainsi, un cheval qui hier était coté à 7 contre ), et qui est aujourd'hui à B contre l, est un cheval qui descend.
— REM. Ajoutez :\\3. Il avait froid; il est descendu se cbaufTer chez son directeur. Locution populaire, affectée d'une ellipse forte, mais non incorrecte.
DESCENDU. Ajoutez : || $• Au descendu, au moment où l'on descend. Au descendu des carrosses, je présentai mon billet aux piqueurs, chateaubr. Xém. d'outre-tombe (éd. de Bruxelles), t. i, Présentation à Versailles, chasse avec le roi.
t DESCENSEUR (dé-san-seur), s. m. Engin propre à descendre des objets ou des personnes, par analogie avec ascenseur. Un ingénieux appareil désigné sous le nom de descenseur à spirale ou sauveteur en cas d'incendie.... Vllluslration, 7 octobre (876.
t DESCENSION. Ajoutez : || 3' Action de descendre. Quel serait son effet [d'une lame] sur la surface de ces talus dans son mouvement d'ascension et de descension, si je puis me servir de ce terme? BREMONTiER, Rtch. sur le mouvement des ondes,
DESCRIPTION. — HlST. Ajoutez : xn* S. Qui direit les descriptions, En quels leus, n'en quels régions..., BENOIT DE STE-MOHE, RoMan de Troie,
t DESÇU (AU) (6-dè-su), loc. adv. X l'insu de. L'une au desçu des siens te montre son ardeur, CORN. Mélite, ii, 7 (corrigé plus tard en : à l'insu). Au desçu des autres, retz, Œuvr. éd. Feillet et Gourdault, t. iv, p. 433. Celui-là se trompe qui croit faire quelque chose au desçu des dieux, iiACBem. sur Pindare, t. vi, éd. Paul Mesnard, p. < 2. || Cette locution vieillit, cependant elle est bonne.
— REM. On trouve aussi l'orthographe ou d^çu. On crut que l'accusation avait été intentée au déçu du prince, perrot d'ablancouet. Tacite, Annales,
VI, 47. C'est une mauvaise orthographe qui induit en erreur en faisant croire que c'est le verbe décevoir.
t DÊSÉCUOUAGE (dé-zé-chou-a-j'), s. m. Action de remettre à flot un navire échoué. Il a été remarqué que la plus grande partie du temps que prend le déséchouage est employée à mouiller les ancres, à se procurer des points d'amarrage solides, Rapport fait par M. de Lesseps à l'assemblée générale des actionnaires du canal de Suez, le .•io mars 1870.
t DÉSÉCLUSEMENT (dé-zé-clu-ze-man), t. m. Dans les travaux à air comprimé, manœuvre puur sortir, quand l'ouvrier, quittant les travaux rentre dans l'air libre.
— ÉTVM. Dés..., et écluse.
^ t DÉSEMMARQUISER (dé-zan-mar-ki-zé), t). a. Ôter le titre de marquis. Licuthraud, désemmarqnisé, fut condcimné , comme faussaire , à quatre ans de fers, à l'exposition et à la marque, Eu. four- NiER, Rues de Paris, ch. vu.
— REM. Ce mot n'est pas bien fait; il signifie proprement tirer de la compagnie des marquis, comme désencanailler signifie tirer de la compagnie de la canaille. C'est démarquiser qu'il fallait, mot qui est d'ailleurs au Dictionnaire avec l'autorité de Regnard.
t DÉSENCLAVER (dé-zan-lda-vé), v. a. Supprimer une enclave. Cette ligne [chemin de fer de Collonges à Annemasse] est la seule qui puisse désenclaver les populations françaises de la Haute- Savoie, et leur permettre de communiquer avec la France sans avoir à subir les exigences douanières de la Confédération suisse. Lettre de M. Girod [de l'Ain) député, dans le Courrier de l'Ain du 2» avril (870.
t DÈSENFOUIH (dé-zan-fon-ir), v. a. Tirer d'un enfouissement.
— Hisr. xm* s. Il fist desenfuir le cors Harould, e si engetter hors, E tout décelez de l'iglise Chef e cors gette en la Tamise, Edouard le Confesseur,
t DÉSENGAGER. Ajoutez : \\ 2° Fig. Se déscnga- DICT. DB LA LANGUE FRANÇAISE.
ger, se dégager, se détacher des choses extérieures. Désengagez-vous et rendez-vous à vous-même, HALii. Uxique, éd. L. Lalanne.
t DÉSENGOCER (dé-zangou-é), V. a. \\ !• Oter l'engouement. ||2* K. rt/I. Se désengouer, perdre son engouement. Il n'aurait pas lardé i. se dcsengouc-r du premier consul. Papier* saisis à Bareuth, p. 370.
t DÉSENGKÈNEMENT (dé-zan-grè-ne-man), ». m. Terme de vétérinaire. Décollement de la corne du cheval par suppuration, dans la fourbure.
t DÉSENIVREMENT. Ajoutes : Alexandre entre les verres tua Clitus, et puis se voulut tuer luimême, quand le désenivrement lui eut fait connaître le vilain acte qu'il avait commis, halh. Lexique, éd. L. Lalanne.
t DÉSENTERRER. Ajoutez : \\ Fig. En grâce ne désenterrez point des questions mortes, ne remuez pas les matières odieuses, ne touchez point aux vieilles pierres de scandale de la sainte Ligue, bai^ ZAC, Lelt. irtédites, xxxiu (éd. Tamizey-Larroque).
t DÉSENVENIMER. Ajoutez : Assoupir sans secousses leurs maux cachés [des sociétés malades], désenvenimer leurs plaies, dompter surtout leurs crises, ANATOLE CLAVEAU, Joum. o/yic. ("avril (87B, p. 2398, 2' col.
t DÉSÉQUILIBRER (dé-zé-ki-li-bré), v. a. Faire perdre l'équilibre. Avec un geste presque faux.... qui déséquilibre le corps et montre à merveille le trouble de son être, e. bergerat, Joum. offic. 2 mai (875, p. 3(68, c* col. Qu'attendre de conférences, si la Turquie est assez affolée, assez peu maltresse d'elle-même, assez déséquilibrée pour rester en insoumission permanente avec les volontés, les décisions diplomatiques de l'Europe? l'Opinion, 9 août (876, 2* p. 2* col.
t DÊSÉQUIPER. Ajoutez : \\ Terme d'artillerie. Enlever les équipements. Déséquiper la chèvre. Il Au réfl. Se déséquiper se dit des desservants d'une pièce qui déposent les armements.
DÉSERTION. — HlST. Ajoutez : XV* s. Veans la desercion du pont de ladite ville, uantellier, Glossaire, Paris, (869, p. 25.
t DÉSERTIQUE (dé-zèr-ti-k'), adj. Terme do géographie. Qui appartient aux désorts. Colle [la faune] des pays désertiques qui s'étendent à travers l'Egypte, la Palestine, la Syrie, jusqu'au milieu de l'Asie Mineure..., celle [la llore] des oasis, oii les arbres désertiques sont mêlés aux cultures importées, a. i. la Philos, posit. juill.-août
DESESPÉRADE. Ajoutez : || Une désespérade de..., s'est dit de choses qui se font par désespoir. Ce qui contribua à cette désespérade universelle de protestations fut l'empressement fixe avec lequel il se fit [le choix de Mme de Saint-Simon comme dame d'honneur], st-sim. t. vm, p. 328, éd. Chéruel.
t DÉSESSENCIER (dé-zè-ssan-si-é), v. a. Terme de métier. Retirer l'essence qu'une substance contient. Appareil à désessencier les pétroles, Alm. Didot-Boltin, (87(-72, p. 782, 2- col.
t DÉSESTIMER. Ajoutez : 11 le hait et le désestime, malh. Lexique, édit. L. Lalanne.
tDÉSÉTABLIR (dé-zé-ta-blir), v. o. ||1* Faire cesser un établissement, une institution. || %• Particulièrement, ôter à l'Eglise anglicane les droits et privilèges dont elle jouit en tant qu'Eglise nationale. Les partis qui s'y entrc-choquenl [dans l'Église nationale d'Angleterre] s'habituent à la désétablir, J. milsand, Rev. des Deux- Mondes, (5 sept. (874, p. 379.
t DÊSÉTABL1SSE.VIENT (dé-zé-ta-bli-se-man), s. m. Il i' Action de désétablir. ji 2' Action d'ôter ses privilèges légaux à l'Église anglicane. Le saeerdotalisme s'habitue à l'idée du désétablissement, qui le délivrerait de l'opposition des latitudinaires et des évangéliques, j. milsand, Rev. des Deux-Wondes, (5 sept. (874, p. 382.
f DÉSHARMONIE. Ajoutez : Voilà, encore une fois, la laideur, se manifestant par le désordre, la désharmonie, la disproportion, la disconvenance qui la constituent essentiellement, ch. lkvéque, la Science du beau, t. ii, p. 2(5, Paris, (86(.
t DÉSHARMONIEUSEMENT (dé-zar-mo-ni-eûze-man), adv. Néologisme. D'une façon qui a le caractère de la désharmonie. La robe, très-décolletée, en velours violet, heurte désharmonieusement un fond de tenture jaunâtre, bûhoer. Salons de (86( à (868, t. Il, p. (68.
t DÉSHARMONIEUX, EUSE (dé-zar-mo-ni-eù, eû-z'), adj. Néologisme. Qui a le caractère de la désharmonie. Il [Wilkie] ne songea plus désormais qu'à titianiser limiter le Titien], k jeter des flots
lumineux sur ses toiles; ce n'était pu son affaire : quand il vent peindre largement, il est mou et vide; quand il veut être extre-brillanl, il est faux et désharmonieux, bOroer, Salon» de (8<l à tst», t. I, p. 338.
t DÉSHERBER (dé-zèr-bé), v. a. ôter les mauvaises herbes, sarcler. L'enfant était heureuse cependant, et rêvait mille choses charmantes tout en désherbant ses plates-bandes, ouida. Deux petits sabots, Rev. des Deuz-Mondes , (5 mars (874,
t DÉSHONORABLEMENT. AJOUUZ : — HlST.
XV' s. Tout homme qui prcnt guerre et querelle par envie est deshonorablement diffamé en la Qn, U Jouvencel, t" 39, verso.
t DÉSHUMANISER. Ajoutez : L'homme corrompu et perverti et, pour ainsi dire, déshumanisé , Hu«- (t'ana, p. 250.
t DESIDERATUM. Ajoutez : Ce qui manque i l'exposition , le desideratum que je recommande aux chercheurs, c'est un pétrin mécanique i t>on marché, about, ITontf. um'c. (soct. (867, p. (303, 4' col.
t DÉSIGNATEUR (dé-zi-gna-tcur), s. m. Celui qui désigne. |{ Terme d'antiquité. Ordonnateur des funérailles, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
— ETYM. Lat. designatorem, de desigTUire, désigner.
t DÉSILLUSIONNANT, ANTE (dé-zil-lu-zio-nan, nan-t'), adj. Qui désillusionne. J'échappais ainsi à son influence [d'une sœur aînée] , qui eût peutêtre contrebalancé l'effet de leçons désillusionnantes, TH. bentzon, Journal des Débats, 28 sept. (876 , feuilleton, 2» p. 4' col.
t DESILLUSIONNEMENT. Ajoutez : Et dans un temps oii il y a tant de désillusionnement et tant d'incrédulité, croyez que c'est un grand bonheur pour nous que les populations s'attachent à l'idée républicaine, Joum. offic. (2 sept. (87(, p. 3405, 3' col.
t DÉSINCRUSTANT (dé-zin-kru-stan), s. m. Substance servant à la désincrustation des chaudières.
t DÉSINCRUSTATION (dé-zin-kru-sta-sion), s. f. Action d'ôter les incrustations. Désincrustation des générateurs à vapeur, Alman. Didot-Bottin, (871- (872, p. (32(, 3* col.
t DÉSINFECTOIRE (dé-zin-fè-ktoir'), ». m. Lien, établissement oii l'on désinfecte. En sortant de la ville, il faut entrer un moment dans un désinfectoire bâti en planches. Journal de Lyon, (2 sept.
t DÉSINTÉGRATION (dé-zin-té-gra-sion), ». f. Néologisme. Action qui détruit l'intégrité d'un tout. Les tourmentes de neige, les crues de torrent, les avalanches, les éboulements, cet effrayant travail de désintégration qui se poursuit au sein des Alpes depuis leur soulèvement était attribué à des causes surnaturelles, CH. dubier, Joum. offic. 4 déc. (87(, p. 477(, 2' col. Les lésions spinales trouvées à l'autopsie et constituées surtout par des foyers de désintégration, Uçons sur les maladies du système nerveux, faites por If. Charcot et recueillies par Boumeville, Paris, (874, p. 26(. Les théoriciens politiques qui, depuis plusieurs années, annoncent comme imminente la désintégration de l'empire turc, Revue britannique, sept.
— f.TYM. Dés..., et lat. irUeger, entier.
t DÉSINVESTIR. AjouUz : — HlST. XVI' s. Sans autrement se desinvestir.... nidepestrerde sa prise, brant. Dames gai. t. ii, p. 299.
t DÉSIRANT. Ajoutez : Ils [les nouveaux mystiques] la trouvent [l'espérance] trop intéressée et trop désirante pour leur pureté, boss. Nouv. myst. X, (2.
DÉSIRER. Ajoutez : || 6' Se désirer suivi d'un adjectif, désirer d'être dans la situation que l'adjectif indique. Je vous laisse mon corps afin de reposer mort au lieu même où je me désire vivant, pour vous servir en servant Dieu, ainsi que j'y suis obligé, richelieo, Uttres, etc. (6(9, t. vu,
t DÉ-SISTAT (dé-zi-sta), ». m. Terme de palais. Synonyme de désistement; il était jadis employé dans le ressort de l'ancien parlement de Toulouse (dalloz).
DfiSOBLIGEAMMENT. Ajoutez : Il [Errard] lui suscita [à Le Brun] M. Ratabon, qui lui chercha querelle et entreprit de le tiaiter fort désobligeamment, de hontaiqlon. Hist. de l'Acad. de peinture {Mém. aUribués à B. Testelin), t. U,
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DÉSOBLIGER. Àjoutex : |j 4° Se désobliger, se rendre un mauvais service à soi-même. Trouvez boK que, pour vous satisfaire, je ne me désoblige pas moi-même, la mothb lb vaybr, Dial. d'Oralius Tuhero, t. i, Lellre de l'autheur.
DÉSOLATION. — HIST. Ajoute! : XII* B. Nos ploroiis la désolation de cest liu [lieu] ; quar uns frcres cui vie nos dotenoit en cest monstier, bui est li quarz jors ke il futsostraiz de ceste lumière, U Dialoge Grégoire lo pape, <678, p. lit.
f DfiSORCELER (dé-sor-se-lé), V. a. Ancien synonyme de désensorceler (voy. ce mot 4 rUistorique).
DÉSORDRE. — HIST. Ajoute* : xiV S. La plaincte que firent les seigneurs baulx justiciers et les eachevins de ladicte ville sur les desordres et entreprises que faisoient les elleus audict conseil (1377), VARIN, Archives administr. de la ville de Reims, t. m, p. 481.
t DÉSORIENTATION (dé-zo-ri-an-ta-sion), s. f. Néologisme. Action de désorienter, de faire perdre la direction physique ou morale. Quand on appelle le bien mal, et le mal bien, et qu'on prend le poison pour le remède ; quand de plus, par une désoricntation inconcevable des esprits et des consciences, l'ennemi trouve des dupes et dus auxiliaires dans cpux-là même qu'il menace..., DUPANLOUP, Oii allons-nous? Paris, (876, p. 43.
DÉSORIENTER. || 3° Fig. Ajoutez : Vous me permettrez de vous dire que voilà deux ordinaires passés sans que j'aie reçu aucune réponse du roi en réponse des miennes.... ce qui désoriente et met en peine les ministres qui servent au dehors, u. DE LÉON, dans ricueueu, Leilret, etc. t»ii, t. vu, p. 343.
t DÉSOUCI. Ajoulex : Du courage que donne la vertu et du désouci de l'avenir, dideb. Cl. et Nér.
Il, 2.
t DESPECT (dè-spè), ». m. Perte du respect. On a érigé en maxime que c'était une sorte de despect el de félonie de décliner par la fuite la juridiction de son seigneur, et que, par conséquent, celui-ci ne pouvant s'en prendre à la personne de son vassal, pouvait toujours s'en prendre à ses biens, dupin, Observ. sur plusieurs points importants de notre législ. crimin. Paris, <82l, p. 209. Cet usage [la cour célébrant les grandes fêtes de l'Église successivement dans des localités différentes, en Allemagne, au XI" siècle], qui avait pour mobile la pensée de propager le respect et l'amour du souverain, n'aboutissait qu'à la désaffection du prince et au despect de ses conseillers, ciraud, Rev. des Deux- Mondes, t" avr. <873, p. 632.
— REM. Despect est un mot latin tout pur, mais qui vient en face de respect.
— Btym. Lat. despectus, manque de respect, action de regarder de haut en bas, de despicere, de de , de , et spicere , regarder (voy. despectdecx au Dictionnaire).
1. DESPOTE. Ajoutez :\\i° Adj. Le gouvernement de Krance a été constamment arbitraire, et souvent despote, h** de stael, Consid. sur la Révol. franc, i, 3.
DESSAISIR. .4;ou(eï : Il a* V. a. Terme de marine. Détacher. L'autre partie s'occupait à dessaisir les embarcations, Rapport du capitaine Simon, Joum. ofjic. 5 juillet (869, p. 922, 2" col.
DESSAISISSEMENT. Ajoutez : || i' Action d'un tribunal qui se dessaisit d'une affaire. La procédure commencée par le juge d'instruction nous est arrivée par voie de dessaisissement, Gng. des Trib. 26 oct. (872, p. (060, 4'col.M. Dufaure craint que le dessaisissement des conseils de guerre [pour les accusés de l'insurrection de Paris en I87(] no soit considéré comme un acte de suspicion envers la juridiction militaire, U Temps, inot. <876, 2* page, 6* col.
t DESSACTEMKNï (dé-sô-te-man), ». m. Nom donné à des seuils dans les canaux.
DESSELLER. Ajoutez : || Neutralement. Être dessellé, en parlant d'un cheval. Cela n'empêche pas leurs pareils de faire dans les Pampas, avec un cavalier sur le dos, 30 lieues en <S heures, sans desseller, Joum. oflîc. 8 janv. 1876, p. 92 3" col. t DESSEMELER. ^joulei : — HIST. XVI' S. II esmouchoyt une bougie sans l'extaindro, frappoyt les pies par l'œil, dessemeloyt les bottes sans les endommager, rab iv, 34.
t DESSKRRAGE (dé-sè-ra-j'), *. m. Action de desserrer. Il n'en faut pai davantage pour opérer le serrage des patins-freins [des omnibus] ; le deslerrago n'est pas moins ingénieux.... Joum. ojfic. 13 nov. (87*, p. 7749, 2* col.
t DESSERTISSAGE (dé-sèr-ti-sa-j'), ». m. AoUon
de dessertir. Il fallut bien alors passer par le dessertissage ; les pierres démontées furent envoyées à Paris, h. de parville, Journ. oflic. 3 mai (870,
p. 763, 2' col.
t DESSERVICE. Ajoutez : Le mal que Madame [la duchesse de Savoie] a reçu pour laisser beaucoup de services sans récompense, et tout desservice sans punition, Richelieu, Lettres, etc. t. vi,
t DESSERVITUDE (dé-sèr-vi-tu-d'), ». f. Terme normand. Manière dont une localité, une ferme est desservie, par rapport aux voitures, aux transports. Quoique aujourd'hui la desservitude de celte terre soit bonne, le chemin.... devant être complètement réparé... l'accès en sera dès lors amélioré,... Avranchin, i" déc. (872, aux Annonces.
t DESSIGNER (dé-si-gné), v. n. Retirer, rétracter une signature qu'on avait donnée. C'est ce qui est arrivé à tous les docteurs que vous avez obligés de dessigner; aucun ne change de sentiment, et
10 pauvre abbé des Hayettos est mort dans le regret d'avoir dessigné. Pièce janséniste, dans ste- BBUVE, Port-royal, t. vi, p. 278, 3* éd.
t DESSOCCHEMENT (dé-sou-che-man), s. m. Action de dessoucher. On pourrait donc, après avoir extirpé les morts-bois, semer, sur le sol ameubli par le dessouchement, du brome de Schrader, de manière à constituer des sortes de prés-bois. Enquête sur les incendies des forêts, p. 7(.
t 2. DESSOUILLER (dè-sou-llé. Il mouillées), «. a. Se dit, en quelques provinces, pour tirer un oreiller de sa souille on taie (voy. souille s au Dictionnaire).
DESSOUS. Ajoutez : || 11' Le dessous, en termes de peinture, épaisseur donnée aux couleui-s. La musique de M. Mermet nous a paru, comme disent les peintres, manquer de dessous ; c'est de la musique un peu mince et pas assez empâtée, e. Gautier, Joum. offic. 49 avr. (876, p. 2807, 4" col.
t DESSUINTER. Ajoutez : Les laines d'Australie. ... sont avant l'embarquement soigneusement nettoyées, dessuintées, triées et emballées, Joum. o/jic. (6 févr. (874, p. (300, f col.
DESSUS. Il 13° Par-dessus, loc. prép. ...Ajoutez:
11 Passer par-dessus soi-même, ne pas tenir compte de soi. D'où vient donc que vous passez par-dessus vous-même, et que vous ne voyez dans un avenir lointain que le petit marquis? sÉv. Lett. (3 mars (680. || Par-dessus, plus que. Je devais t'estimer par-dessus toutes choses, Tristan, âfariane, i, 3. C'est le privilège de la loi évangélique par-dessus la judaïque, pasc. Proo. x. Je sais quel est mon crime, et je connais mon père; Et j'ai par-dessus vous le crime de ma mère, rac. Mithr. I, 6. Q'avais-je par-dessus tant d'âmes que.vous laissez périr à mes yeux? mass. Avent, Coru. \\ Ajoutez: \\ Proverbe. 11 les sait toutes et une pardessus, se dit d'un homme adroit, rusé, et qui se tire toujours d'affaire dans les circonstances les plus difficiles.
DESTINATION. — HIST. Ajoutez : xn- s. Car meïsmes la devant destinations [prédestination] del parmanable règne, ele est ensi oi-dineie del tôt poissant Deu, (t Dialoge Grégoire lo pape, (876, p. 32.
DESTITUTION. Ajoutez ; — HiST. xiv s. Accordé est que tout seulement ausdiz eschevins appartient l'institution et destitution des frères et suers, la garde et administration desdictes maisons de Saint Ladre, soit qu'il y ait mesiaus [lépreux], soit que non ((342), varin, Archives administr. de la ville de Reims, t. ii, 2* part, p. 868. || xv s. U sera paie de ses gages au feur de ce qu'il avoit du feu roy Lois, et ses sergens aussi jusqucs, pro rata temporis, au jour de sa destitution. Procès-verbaux du conseil de régertce de Charles YIll, p. 7.
f DÉSULTOIRE (dé-sul-toi-r') , adj. Qui passe d'un sujet à un autre. Pardonnez-moi le style désultoire de ma lettre, benjabun constant, d Mme de Charrière, dans ste-beuve. Portraits litt. t. m (Benjamin Constant et Mme de Charrière).
— ETYM. Lat. desuUorius, cheval qui sert à ia voltige, de desuUor, celui qui passe d'un objet à un autre, proprement cavalier qui saute à bas de son cheval (voy. desulteur). Rabelais a dit ; Et nommoiton ces chevaus desultoircs, Garg. I, »3.
t DÉSUNISSANT. Ajoutez : — REM. La citation de Bossuet prise au Dictionnaire de Dochezest dans les Étals d'oraison, ix, B.
t DESURE (de-zu-re), ». f. Sorte de filet à mailles serrées. Mesures qui ont été prises dans l'intérêt de la conservation du poisson par suite de l'interdiction des desures à crevettes, qui, par leur usage
pernicieux et extrêmement répandu , détruisaient fatalement une énorme quantité de frai et d'alevin, V Avranchin, 2( nov. («76. La destruction de la salicoque par l'emploi des filets à mailles serrées, dits desures, se trouve ainsi arrêtée sur tous les points de notre baie, ib. (2 déc. (875.
t DÉTACHANT, ANTE (dé-te-chan, chan-f), adj. Qui enlève les taches. Ajoutons que, comme savon, un composé presque isomère, le pétrole solidifié, atteint les qualités détachantes de la benzine ellemême , Joum. offic. (( déc. (876, p. 7428, 3* col.
2. DÉTACHÉ. .4jou(eï ; Il 8° Terme de turf. Qui est en avant des autres chevaux. Tel cheval est arrivé second, mais il était complètement détaché du reste du champ, c'est-â-dire qu'à l'exception du vainqueur, tous ses rivaux étalent loin derrière lui.
DETACHEMENT. Ajoutez : \\ i' Ancien terme do droit. Bail en premier détachement, synonyme de bail à convenant (voy. bail au Supplément), méheust, dans Mém. de la Soc. cenir. d'Agricult.
2. DÉTACHER. Ajoutez : \\ 16« Neutralement et populairement. En détacher, en faire, en produire, etc. J'ai lu et relu tout le bataclan délivre» sortis de son cerveau fécond ; dame, comme il en détache et comme il est touchant 1 Lett. du P. Duchéne, 4(0' lettre, p. i.
t DÉTASSER. — HIST. Ajoutez : XIV s. Car qui vertuz en lui assemble Sanz humilité, il ressemble X celui qui la pouidre amasse Au vent, et le vent la dotasse. Théâtre français au moyen Age, Paris^ (839, p. 278.
t DETECTIVE (dé-tè-kti-v'), s. m. Mot anglais qui signifie un agent de police employé surtout à suivre et à découvrir les affaires obscures et compliquées. Nous insistâmes et finîmes par obtenir deux détectives, sihonin , Rev. des Deux-Mondes, (•• mars 1876, p. 74.
— ÉTYM. Angl. to detect, découvrir, du lat. detectum, supin de delegere, de de, et tegere, couvrir (voy. toit).
DÉTENTE. Ajoutez : || 4* Terme de mécanique. Augmentation de volume d'un gaz ou d'une vapeur, d'où résulte une diminution de pression. Il Nom donné aux différentes dispositions employées pour produire la détente dans les machines à vapeur.
DÉTENTEUR. — HIST. Ajoutez : xrv* s. Comme Gnillaumes Gorgier eust fait demande à Hannequin Roberel, comme détenteur d'une maison, de certain sorsens.... (<344), varin, Archives admin. de la ville de Reims, t. ii, 2« part. p. »I6.
t DÉTERMINAHLE Ajoutez : Chaque propriétaire par indivis d'un patrimoine n'a sur les divers biens qu'un droit déterminable par le partage à venir, colmet de santerre, Cours du Code civil, IV, p. 362, Paris, (858.
DÉTERMINANT. Ajoutez : t; i* S. m. Terme d'algèbre. Expression qui résulte de l'agrégat de 4, 2, S....n produits que l'on obtient en permutant les indices de toutes les manières possibles dans le produit o',s, oVj,a*3S3...o'»s. et en appliquant à ces produits des signes déterminés. Le calcul des déterminants est une des branches les plus importantes et les plus fécondes de l'algèbre supérieure Il 3° Adj. Terme de grammaire comparatire. Qui détermine, modifie un mot, et, substantivement, un déterminant. On a pensé que, dans cette langue [le sanscrit], l'accent se fixait de préférence sur les éléments déterminants ou modificateurs du mot ; pour bien comprendre celte théorie, il faut se représenter les mois sanscrits comme des composés où les affixes et les flexions jouent le rôle des déterminants et les radicaux le rôle du déterminé.... dans une savante thèse publiée en 4847, M. Benloew créa la théorie du dernier déterminant; il prétendit que, lorsqu'un mot compte plusieurs déterminants, l'accent se serait surtout et de préférence attaché à celui de ces éléments qui avait apparu le dernier pour se joindre an mot déjà formé ; ainsi l'augment et le redoublement, s'adjoignant à des verbes déjà formés, sont appelés à juste titre les derniers déterminants, F. baudrt. Grammaire comparée des langues classiques, § («.
t DÉTERMINATEUR (dé-tèr-mi-na-teur), s. m. Terme d'histoire naturelle. Celui qui détermine une espèce, un caractère naturel. Une impression végétale qui, soumise à un délerminateur trèscompétent, M. de Saporta, leymerie, Acad. des se. Comptes rendus, t. lxxix, p. 144 9.
DETERMINER. Ajoutez :\\t' Se déterminer, prendre plus de force, de jirécision. L'eau-forte n'est pas encore prisée en France aussi haut qu'en
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Angleterre, mais son succès se détermine, Journal
Ofllf. »♦ déc. (874, p. 8S58, 3' col.
t DÉTERMINISME. Ajoutez : \\ r Conditions inhérentes à la nature des êtres qui les font se développer comme ils se développent. Le déterminisme physiologique.
t DÉTERRAGE (dé-tè-ra-j'), s. m. Terme rural. Action de retirer de la terre. L'époque de l'opération en f 874 a été : t • l'enterrage, le 20 février ; 2" le déterrage, le 20 mai.... le déchaussage ou le déterrage [suivant qu'on aura butté ou enterré le cep] sera préférable par un temps doux, Exlr. duJourn. d'Àgr. prat. dans Joum. of^. (6 oct. 1874, p. 7051, »• col.
DÉTESTABLEMEÎÎT. Ajoutex : — HIST. XVI' S. Ils Ides dénonciateurs d'hérésies] ne tomberoicnt tant detestablement es lacs de l'espcrit calumniateur, RAD. Paru. Jv, ÉpUre.
t DËTIÉDIR (dé-tiédir), v, n. Devenir tiède (terme normand). Faites détiédir cette eau, dei/- BouLLE, GIoss. delà vallée d'Yères, p. <(«.
DÉTISSER. Ajoutez .- — HIST XVI» s. Qu'elle [Pénélope] toutes les nuits detissoit ses journées, Tandis qu'elle attendit un homme vingt années, bi!f, Œuvr. P" 62, recto.
t DÊTONATECR (dé-to-na-teur), s. m. Terme de physique. Agent qui produit une détonation, boux et SARBAU, jlcttd. des se. Comptes rendus, t. lxxix, p. 767. La poudre à tirer.... ne détone pas par le fulminate de mercure ; mais, en employant la nitroglycérine comme détonateur auxiliaire excité lui-même par le fulminate, on obtient l'explosion de premier ordre de la poudre, très-différente de l'explosion simple.... H. de parville, Journ. offic. 22 oct. (874, p. 7U9, 3» col. Faire éclater des boulets creux ordinaires remplis d'eau au moyen d'un détonateur formé de poudre-coton sèche et comprimée enveloppant une petite capsule de fulminate de mercure, Journ. offlc. is nov. 1874,
p. 7866, ('• col.
tDÉTONEMENT (dé-to-ne-man), ». m. Néologisme. Action de détoner, de produire des détonations. X travers le mugissement, le beuglement et le détonement de l'océan, o, Baudelaire, Hist. extraord. d'Edgar Poe.
t DÉTOUSION (dé-tor-sion), s. f. Action de détordre. La détorsion du boyau dans une corde d'instrument de musique.
t DÉTOURNE. Ajoutex :\\2' Terme d'argot. Vol à la détourne, espèce de vol qui se pratique dans l'intérieur des magasins, ii. DV caup, Paris, ses organes, etc. t. m, p. 2«.
DÉTRACTION. Ajoutex : || 3' Dans le langage général, action d'ôter, de retrancher. Partout où ils ont pu agir, non par voie de perception directe, mais par voie de détraction, partout oii ils ont pu faire payer le débiteur, au lieu de s'adresser au créancier, ils l'ont fait..,. Journ. offle. 24 déc. tsn, p. 6223, ("col.
HÉTBAQDERJl*' ./l;ou(ei ; Il Fig. Pour fournir entièrement ma carrière, et ne me point détraquer de l'écliptique de cette instruction, que je n'aie rencontré le tropique de la vérité, naudé, Roseeroix, VI, a.
— REM. Il a été employé absolument pour dire : faire sortir d'une voie, d'une trace. Je vous ai dit plusieurs fois qu'il se peut bien rencontrer des occasions qui ne plaisent pas à la reine [Marie de Médicis], mais que rien ne peut détraquer du bon chemin, RICHELIEU, i««. etc. (6)9, t. vu, p. 474.
(.DÉTREMPÉ, ÉE. Ajoutez :\\Fig. 11 est en proie à toutes les obsessions qui assiègent les cœurs faibles et les âmes détrempées, e. oautieb, Journ.
Ojfic. (Sjuill. (876, p. 6278, (" col.
DÉTRIMENT. || 2° Ajoutex : La pouzzolane n'est que le détriment des matières volcaniques, buff. ifj'n. t. lu, p. (39.
— HIST. Ajoutex : Hv* Aucuns seigneurs nobles hommes dudit païs ou autres no puent [peuvent] ne ne doivent mettre ou recevoir en leur bourgeoisies, garde ou sauvemens, les snbgés desdictes églises, qui seroit en détriment de nosditte garde, juridition et ressort ((883), varin, Archives administr. de la ville de Reims, t. m, p. 628.
t DÉTROMPEMENT. Ajoutez : Il [La Feulllade] mourut chrétiennement, en prononçant souvent ces mots qui marquaient son détrompement de la vanité des hommes : eh I après quoi courais-jeî U" DR MOTTEviLLE, Jlfrfm. p. (36. Il [l'abbé de la Rivière, favori du duc d'Orléans] aurait été heureux, si, par un sage détrompement de toutes ces choses [crédit et faveur i la «our], il eût appris à connaîtr« ce qu'elles sont en effet, lo. it>. p. 323. Il [le duc
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d'Orléans, frère de Louis XIII] fut se reposer de ses fâcheuses et inutiles sollicitudes en son château de Blois, oii lo détrompement des vaines fantaisies de la grandeur et de l'ambition produisit en lui le désir des véritables et solides biens qui durent éternellement, iD. Mém. t. IV, p 34 et 36,
DÉTROMPER. il;oule«: || 3* Substantivement. Le détromper, état de celui qui est détrompé. Il ne m'est resté qu'un détromper complet de toutes les choses que poursuit le monde, chateaub. Hém. d'outretombe (éd. de Bruxelles), t. vi , Conclusion , l'idée chrétienne et l'avenir du monde.
t DÉTRONQUÉ, ÉE (dé-tron-ké, kée), adj. Terme de la Suisse romande. Se dit des membres d'une famille qui ont quitté la maison paternelle, et dont les biens ne sont plus indivis avec ceux de leurs parents, bonhôte. Glossaire , neuchàtelois , (867. Sont envisagés comme ressources et soumis k l'impôt, la subsistance et l'entretien qu'un individu majeur et détronqué reçoit d'autrui, à moins qu'il ne les reçoive à titre d'aumêne et d'assistance, Lai sur l'impôt direct, 2 juillet (867, art. 9 (Neuchâtel),
— ÉTYM. Lat. detruncare, séparer du tronc, de de, et truneus, tronc (voy. ce mot).
t DÉTROQUAGE (dé-tro-ka-j'), ». m. Action de détacher les huitres du support où elles sont ûxées.
t DÉTROQUER (dé-tro-ké), v. a. Détacher l'hnltra du collecteur, pour la parquer et lui permettre ainsi de grandir plus à l'aise. Quant aux huîtres qui sont venues naturellement sur le sol du parc, sur los coquilles qui y sont semées, on les détroque également en les détachant les unes des autres, ou du collecteur auquel elles ont adhéré, Journ. ofUc. (« avr. (876, p. 2(24, (" col.
— ËTYH. Dé.... préfixe, et bas-lat. Irocha, anc. franc, troche, faisceau.
DÉTRUIRE, Ajoutex i\\i° Se détruire dans l'esprit de quelqu'un, s'ôter soi-même la bonne opinion de quelqu'un. Il vaut mieux vous dérober un quart d'heure que de me détruire pour toute ma vie dans votre esprit, en vous laissant lieu de croire.... Mlle de Scudéry, p. (83, par Rathery et Boutron, Paris, (873.
t DÉTRUISANT. Ajoutex : Venez, ô unité, avec votre simplicité plus souveraine et plus détruisante que tous les foudres et tons les tourments dont votre puissance s'arme, boss. 2* sermon, Assompt. de la Vierge, 2.
t DEUTÉROSE (deu-té-rô-z'), ». /". Répétition, reproduction une seconde fois. Il faut une deutéroso de l'idée révolutionnaire, une nouvelle manifestation du socialisme, proudhon, Confess. d'un révolutionnaire, p. (4(.
— f.TYM. ÂeuTéptouic, répétition i de êiûtepo^, deuxième.
DEUX. — REM. Il 8* La locution tous deux n'est pas aussi récente que le ferait croire len* (. Voy. TOUT, à I'hist. xvi" s. où se trouve la locution tou» deux.
DEUXIÈME. Ajoutex : — RRM. Voyez la remarque à second, où il est dit que deuxième a été peu usité jadis. Voici des exemples qui prouvent qu'il était usité, moins peut-être que second ; c'est tout ce qu'on peut dire. La deuxième objection n'est qu'une supposition manifestement fausse, desc. Réponse aux instances de Gassendi, 4. [Le malheureux] Prend le plus gros [ail], en pitié le regarde. Mange et rechigne.... Le premier passe, aussi fait le deuxième, LA FONT. Paysan. Il faut que nous mourions au péché, c'est notrepremière partie [du sermon]... il faut que nous passions à une nouvelle vie, qui est toute céleste, voilà la deuxième} boss. (•• sermon, Pâques, préambule.
— HIST. xiY' s. Et vez ci coment H deusimes [sergent] Est nommez, qui moult est parfais Par diz, par œvres et par fais. Dits de Watriquet, p. 406. 11 advint que Bertrand à l'aduré talent Chevauchoit lui deuxième, sans plus mener de gent, Guescl.
DÉVALISER. Ajoutex : — REM. On lit dans la Gazette des Tribunaux : Inutile d'ajouter que la famille L.... et compagnie avait soigneusement engagé les objets dévalisés au Mont-de-piété, et vendu toutes les reconnaissances à réméré, (O juin (878, p. 566, 3" col. On dit bien dévaliser quelqu'un, parce qu'on lui enlève sa valise et par extension tout ce qu'on peut comparer à une valise et à ce qu'elle renferme. Mais il est impossible de dire : dévaliser des objets, dévaliser des meubles. C'est un barbarisme de locution.
t DEVANCEMENT (de-van-se-man), ». m. Action de devancer. Aux termes d'une décision que vient
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de prendre M, le ministre de la guerre, les devan» céments d'appel k l'activité, pour les jeunes soldats de la classe de (876, seront ouverts i partir du (" juillet prochain, le Temps, ï7 juin («76, 3' p, 2* col.
DEVANT. Il 17*. Ajoutex : || Par devant, en traversant ce qui est en face. En passant par-devant la chambre d'Angélique, MOL. Jfal ima0.ii,(u. i !•< D« devant, hors de la présence. Il y en a [des plaisirs, des bienfaits] qui peu A peu se sont disparus de devant nous, malh. Leiique, éd. L. Lalanne. Il 20° Faire le pas devant, marcher le premier. Cttl à elle [la vertu] de faire le pa* devant, de conduire, de commander, halh. t7>.
— HEM. Ajoutes :\\i. Par-devant, qui est un terme de palais signifiant en présence de, a été détourné de cet emploi d'une manière heureuse par La Fontaine : Un citoyen du Hans, chapon de son métier. Était sommé de comparaître Par-devant les lares du maître, Fabl. viii, 2l.||S. Au devant de, s'est dit pour devant. C'est ce qu'il faut que vous ayez au devant des yeux, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
t DÉVASEMENT (dé-va-ze-man), ». m. Action d« dévaser. Les ingénieurs espèrent que le dévascment ayant lieu [à Granville] dans un bassin à niveau constant et parfaitement abrité, se fera avec beaucoup plus de célérité qu'à Cherbourg, le Nouvelliste d'Avranches, (3 août (876.
t DÉVASER (dé-va-zé), v. a. Débarrasser de la vase. Dévasée jusqu'au niveau du sol, cette construction se compose de gros blocs régulièrement taillés et appareillés avec soin, Journ. offlc. 22 juin (874 , p. 4240, 3' col.
— RTVM. Dé.... préfixe, et vase ( DÉVELOPPER. Il 13* Ajoutez : La foi véritable,
qui, d'un côté, ne se lasse pas de souffrir.... et, de l'autre, ne cherche plus qu'à se développer de ses ténèbres, boss. LeleÛier.
t DÉVELOPPOÏDE (dé-ve-lo-po-l-d'), ». f. Terme de mathématique. Enveloppe des droites qui coupent une courbe donnée sous un angle constant ; on la nomme ordinairement développolde de Lancret, du nom du géomètre qui l'a Introduite.
— ÈTYM. Mot hybride, de développée, et «T6o<, forme.
t DÉVELOUTÉ, ÉE (dé-ve-lou-té, tée), adj. Néo logisme. Qui aperdu son velouté. || Fig. Maintenant, avec ma pauvre âme déveloutée de cinquante ans, cette impression dure encore, b. benan, Rev. des Deux-Mondes, (5 mars (878, p. 946.
DEVENIR. Ajoutez : \\ 6* Terme scientifique. Lo devenir d'un objet, ce qu'il devient. Lo second point, tout aussi important que le premier, consiste dans la recherche du devenir des eaux pluviales : une partie de ces eaux ruisselle à la surface du sol..., MARiÉ-DAVY, Bull. de l'observatoire de Montsouris, fév. (873 (u« (4), p, 43.
t DÉVERROUILLER.— HIST. Ajoutez : || xn' s. Cil passèrent as gués n'i ot règne sacie [rêne tirée], La porte de Defur tiuevent desvierillie, li Roman d'Alixandre, p. 477.
DÉVERSE. Ajoutex : — REM. Aubert. déversé seelnien, ennemi implacable de Jurieu, et qui écrit, en effet, tous les jours en Hollande contre lui, fén. Letl. à Seignelay, juillet (687, dans Rev. politique et litt. 3( oct. (874. Le conventionnel Grégoire, qui avait fait faire sous ses yeux une copie de cette pièce, explique en note que le mot déversé voulait dire réfugié. Depuis, on a reconnu que c'était une mauvaise lecture , et qu'il y avait là un nom propre.
DÉVERSOIR. Ajoutex : (| 4» Terme de chemins de fer. Ce qui, pour les grandes compagnies, excède le revenu réservé dans les produits de l'ancien réseau et est déversé sur le nouveau ; le revenu réservé à l'ancien réseau se compose: ('du dividende normal des actionnaires ; 2" de l'intérêt et de l'amortissement des obligations de l'ancien réseau ; 3* d'une partie (le cinquième environ) de l'intérêt et de l'amortissement des obligatigns du nouveau réseau. Le vulgaire a quelque peine à se reconnaître dans ces arcanes du budget et à se rendre compte de ce que signifient l'ancien réseau, le nouveau réseau, le revenu réservé, le déversoir, la garantie d'intérêt, le partage des bénéfices, ca. LAVOLLÉE, net). des Deux-Mond. (6 sept. (876, p. 348.
t DÉVERTIR (dé-vèr-tir), v. n. Terme de droit. Se détourner à. Que la faute n'a pas été commise pour raison des fonctions, si le préposé, en les exerçant, dévertit à des actes en dehors de ces mêmes fonctions, et dans cette interruption de sa mission occasionne un préjudice à des tiers, Jugement du
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irib. civ. de Rouen, f chambre, «4 mars (874, dans Gax. des Trib. du 3 avril, p. 32ï, 2* col.
— r.TYM. Lat. devertere, détourner, de de, hors, et vertere, tourner.
t DÉVËTKMENT. Ajoutex : — HIST. XV s. Elles avoicnt donnez leurs joyanlx et leurs habits de si grant cuer aux chevaliers, qu'elles ne se appercevoient de leur desnuement et devestement, Perceforest, 1. 1, f" i&6, verso.
t DÊVEUVER (dé-veu-vé), v. n. Cesser d'être veuve, se remarier. La baronne d'Orthez, parlant de sa fille : X. moins d'un autre miracle en sens contraire, elle ne déveuvera de sa vie, octave feuillet, l'Ermitage, se. i.
DfiVIATION. Ajoutez : \\ i° Action de changer la direction d'une rue , d'une voie de chemin de fer, etc. Une enquête sera ouverte.... sur le projet de déviation de la rue Péclet et de prolongement de cette rue jusqu'à la place de Vaugirard, Avis de la préfecture de la Seine, dans Journ. ojjic. 4 9 déc. (874, p. 842), 3* col. Des ouvriers terrassiers employés à la déviation des lignes de Dunkerque, ont trouvé, en détournant le chemin de Lille à Marquette, cinq haches en pierre polie contenues dans un vase, Journ. offic. )l fév. 4 876, p. <<32, <" col. 116° Terme d'assurances maritimes. Changement de route. Tous risques généralement quelconques de terre, de vol, d'escales, de déviations, de transbordement», etc. sont à la charge des assureurs, sans surprimes. Gai. des Trib. 8 déc. <874, p. <)73, V col.
— REM. En balistique, la déviation est l'écart ircgulier d'un projectile relativement à sa trajec-
loire normale. Aujourd'hui le sens de déviation par rapport à dérivation est fixé (voy. dérivation au Supplément).
DÉVIDOIR. — HIST. Ajoutez : xiii* s. Alabrum, desvuidoir, troil ou hapse, Glos. de Philotas, Bibl. de Montpellier. || xiv s. Unes desvidoueres d'yvoire ((3(7), iVou». rec. des comptes de l'argenterie des rois, par Douët-d'Arcq, p. 7.
t DEVINETTE (de-vi-nè-f), «. f. Variété de questions malicieusement posées pour exciter la curiosité. Les énigmes, charades, rébus, logogriphes,etc. sont des devinettes. C'est une devinette quand on demande pourquoi le meunier a un chapeau blanc et le charbonnier un chapeau noir, et qu'à la personne embarrassée on répond que c'est pour se couvrir la tête.
i DÉVIRGINECR. Ajoutez : —REM. Le vers cité d'après Bescherelle est de Dorât, dans le Conti des trois frères (Œuvres mêlées en vers et en prose, Paris, (767, t. II, p. (24).
DEVISE. — ÉTVM. Ajoutex : ■ L'origine du mot devise est trop curieuse pour n'être pas indiquée. Le sens de ce mot est purement héraldique : une fasce divisée, c'est-à-dire réduite à la moitié de sa largeur (une fasce en devise). Comme c'est sur une fasce de ce genre que se place la légende qui se joint quelquefois à une armoirie, le nom de devise a passé à la légende elle-même. Et les bandes de papier sur lesquelles sont imprimées les devises des confiseurs, ont encore exactement la forme de fasces divisées, • berthoud, Journ. de Genève, 3 déc. (874.
f DEVISÉE. Ajoutex : Cette longue et triste devisée a eu cela de bon de me convaincre qu'il ne rend pas i son père haine pour haine, cherbuliez, le Comte Kostia, Rev. des Deux-Mondes, (6 juill. (862, p. 3(4.
t DÉVITRIFIER. Ajoutez : || Se dévitrifier, v. réfl. Perdre les qualités du verre.
DÉVOLCTIOV. Il !• Ajoutez : \\ Coutume de Brabant, en vertu de laquelle les meubles d'un homme remarié passaient par héritage aux enfants qu'il pouvait avoir eus du premier lit, à l'exclusion de ceux du deuxième ; Marie-Thérèse était fille de Philippe IV d'un premier lit, tandis que Charles II était fils d'un deuxième lit.
t DÉVON (dé-von), >. m. Race de bœufs du Devonshire. La faveur dont il [le durham] jouit se reporte également sur les devons et surtout sur les bœufs écossais, barbal, Bull, de la Soc. centrale d'agric. t. xnvi, p. 44(.
t DÉVONIEN, lENNE (dé-vo-nlin, niè-n"), adj. Terme de géologie. Système dévonieo, formation supérieure des terrains de transition (de Devonshire . comté d'Angleterre oîi ce terrain a été étudié).
t DÉVORATION (dé-vo-ra-sion), *. f. Action de dévorer. C'est, permettez-moi cette expression un peu vulgaire mais énergique, cette dévoration du capital qui se manifeste de tous cAtés, bouland. Enquête sur la Banque, 48«7, p. 4&.
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t DÉVOUEMENT (dé-vo-re-man), «. m. Action de dévorer.
— HIST. XII* s. Celé temptacions ne fut mie devoremenz de visces, mais guarde de vertuz, li Dialoge Grégoire lo pape, (876, p. 3«o.
t DÉVULGARISER. Ajoutex : \\ Se dévulgariser, V. réfl. Perdre le caractère vulgaire. Cette espèce de maternité dans la passion (qui a quelque chose de dégradant chez Mme de WarcnsJ, ici au contraire se dévulgarise, prend couleur d'humaine et douce charité..., blaze de bury, Rev. des Deux- Mondes, (•' nov. (873, p. 22.
DEY. — ETVM. Ajoutez : M. Defrémery conteste l'étymologie arabe dôH, celui qui appelle, disant que ce mot ne s'emploie pas sans complément comme da^y ila 'Ihakki, qui appelle à la vérité, da '«■ lia 'Idjihadi, celui qui appelle à la guerre sainte; l'étymologie est, suivant lui, le turc dot/ ou dey, oncle maternel ; les deys d'Alger, dès la fin du XVII* siècle, s'intitulaient ddi ou dhdi dans les lettres écrites en arabe, et dSi dans les lettres en turc, toujours sans le aïn qui appartient au mot arabe.
DIA. — ÉTYM. Ajoutex : En passant en France, le mot dia a changé de signification : à gauche, au lieu de à droite. Pictet note qu'en Suisse il signifie à droite. Les charretiers de la compagnie anglaise qui ont travaillé au chemin de fer à Montélimar, disaient à leurs chevaux di ou dji pour aller à droite.
DIABLE. Ajoutex : || 24'' Diable, nom d'une espèce de cicadelle, du genre des centrotes , ainsi dite à cause de ses formes bizarres, h. pelletier. Petit dict. d'erUom. p. 42, Blois, (868. ||a5» Arbre du diable on pet du diable, Vhura crépitons, L., et le morisonia capparis, bâillon, Dict. de bot. p. 247.
DIABLESSE. — HIST. Ajoutex : XIII* S. Et quant om u feme moroit, Trestout çou que pour Dieu dounoit Avoit la diablaise [une sorcière] en main, PHILIPPE MOUSSES, Chronique, v. 28 935.
DIABLEZOT. — ÉTYM. Ajoutez : On pourrait y voir une corruption de diable y soit; Patelin a : Diable y ait part, v. 663; le diable y avienne, v. 648 ; le diable y soit, v. 556.
t DIACÉTYLÈNE (di-a-sé-ti-lè-n'), s. m. Terme de chimie. Corps gazeux qui résulte de la réunion de deux molécules d'acétylène; c'est un carbure d'hydrogène.
DIACONAT. Ajoutex ; || 2° État des femmes diaconesses dans l'ancienne Église.
DIACONESSE. || 2* Ajoutex :\\ Chez les protestants d'Allemagne et de langue française, nom de dames appartenant à des corporations libres et se vouant à l'instruction des jeunes filles et surtout au soin des malades.
DIACRE. j4;out«i : || 3* Dans l'Eglise protestante, laïque remplissant certaines fonctions, d'ordinaire non rétribuées, se rattachant au culte et surtout au soin des indigents. || En certaines Églises protestantes, ecclésiastique suppléant temporairement, dans une circonscription déterminée, les pasteurs empêchés de faire leurs fonctions.
t DIACRITIQUE. Ajoutex :\\9' Terme d'antiquité. Nom diacritique, voy. nom.
t DIALECTAL, ALE (dia-lè-kUl, kta-l"), adj. Qui a rapport aux dialectes. Ce que M. Max Mûller appelle la corruption dialectale.... F. baudry. De la science du langage et de son état actuel, p. (9,
— REM. M. Ad. Régnier a reproché à ce mot d'être hybride, à racine grecque et suffixe latin. Mais dialeclus est devenu latin; et dtaicctal évite l'équivoque avec dialectique.
t DIALECTIQUER (di-a-lè-kti-ké), v. a. Néologisme. Mettre sous forme dialectique. G. Planche.... avait une théorie très-juste qu'il dialectiquait dans tous ses articles, bOrger, Salons de (86( à (868, t. II, p. 93. Il y. n. User de la dialectique.
— REM. Ce verbe est fait comme métaphysiquer, politiquer.
DIALOGUE. Ajoutex .-IIS* Demi-dialogue, une lettre dans une correspondance. Réjouissons-nous d'avoir trouvé le moyen de nous parler à trois sous le demi-dialogue, gau&ni, Correspond. 9 mai
t DIALOSE (di-a-lô-z'), s. f. Substance gélatiniforme extraite du dialium, plante dont les gousses servent en Chine au savonnage.
DIAMANT. Ajoutex : || 9* Fig. Il s'est dit, au xvii* siècle, dans le sens de cadeau remunératoire et honorifique. Cette vision qu'on avait voulu donner au coadjuteur, qu'il y aurait un diamant pour celui qui ferait les noces de sa .cousine.... sév.
DIA
Lettres inédites, publiées par Capmas, Paris, 487<, t. I, p. 244.
( . DIAMANTAIRE. Ajoutex : Il n'y a à Paris que très-peu de diamantaires : la taille des diamants se fait en Hollande, Statistique de l'industrie à Paris (Guillaumin, (85(), 2* part. p. «89. Lapidaires et diamantaires, Alm. Didot-Bottin, (871-72, p. (064, 3* col.
t DIAMANTÊ. AjouUx : || i' Plumes diamantéis, plumes métalliques à écrire, garnies d'une pointe de diamant, et, plus souvent, d'une pointe d'iridium. M. Mallat a trouvé moyen de mettre au bout de ses plumes, non du diamant, mais du rubis; c'était un tour de force que d'attacher un rubis à une pointe, et ce tour de force, il l'a accompli ; mais, en réalité, les plumes dont on se sert sous le nom de plumes diamantées sont tout simplement des plumes ayant une pointe d'iridium. Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet. t. i, p. 86(. Plumes inaltérables à tuteur, à pointes diamantées et à pointes de rubis, A im. Didot-Bottin, 1 87(-72, p. ( 234, 3* col.
t DIAMANTIFÈRE. Ajoutex : Les deux chambres du parlement de la ville du Cap ont voté l'annexion des régions diamantifères, Journ. offic. (3 sept.
<87(, p. 34(8, 2* col.
DIAMÉTRAL. Ajoutex : || Surface diamétrale, lieu des milieux des cordes menées dans une surface quelconque , parallèlement à une direction donnée (plan diamétral, dans le cas où la surface diamétrale est plane). || Plan diamétral principal, celui qui est perpendiculaire sur les cordes qu'il divise en parties égales.
DIAMÈTRE. Il !• Ajoutez: \\ On nomme diamètre, dans une courbe plane, le lieu des milieux des cordes menées parallèlement à une direction donnée. || Diamètres conjugués, diamètres rectilignes tels que chacun d'eux divise en deux parties égales les cordes parallèles à l'autre. || Lorsque le lieu des centres des sections planes parallèles faites dans une surface est une ligne droite, on le nomme diamètre de ces sections, de cette surface.
t DIANE. Ajoutez : || A° La 78' planète télescopique, découverte en (863 par M. Luther.
DIANTRE. Ajoutez :\\i° Aller au diantre, allei fort loin. Ma fille vous fait mille compliments et mille adieux ; elle s'en va au diantre en Provence, sÉv. à Bussy, 23 janvier (67(.
DIAPASON. Ajoutex :||0n appelle aussi diapason le degré d'acuité eu de gravité de tout le système de notes d'un instrument, degré d'ailleurs réglé par l'instrument étalon appelé diapason. On dit par exemple : Je ne puis m'accompagner sur ce piano dont le diapason est trop élevé. || Fig. Diapason s'applique aux couleurs et à leurs nuances, comme il s'applique aux sons.
t DIAPHANOGRAPHIE (di-a-fa-no-gra-fia), s. f. Sorte d'opération de décalque. C'est [le mica] le réel verre incassable et dont le dernier mot n'est pas dit en diaphanographie, photographie, etc., Journ. offic. 6 fév. (876 , p. (077, (~ col.
— ÉTYM. Diaphane, et Ypaç*,, dessin.
t DIAPHONIE (di-a-fo-nie), s. f. Système de musique du moyen âge qui a précédé le déchant ou contre-point ; il consistait en un chant composé de deux parties se correspondant exactement note pour note et valeur pour valeur à l'octave et le plus souvent à la quinte.
— ÉTYM. Lat. diaphonia, du grec Sioçwvîa, de 8tà, indiquant dispersion, et ipiovy;, voix.
t DIAPHRAGMER (di-a-fra-gmé), v. a. Munir d'un diaphragme. Diaphragmerun télescope, j(cad. des se. Comptes rendus, t. Lxvn, p. »2( .
t DIAPRERIE (di-a-pre-rie), s. f. Synonyme de diaprure. Dans ces études magnifiques, il [Diaz] ne se borne plus à nous éblouir par des tours de force d'exécution, des diapreries et des fusées de tons et le déploiement de sa prestidigitation picturale, Journ. offUe. 9 janv. (870, p. 206, 2* col.
— REM. Pourquoi diaprerie, quand on a diaprure?
t DIASPOROMÈTRE. Ajoutex : — REM. On le trouve écrit aussi diasporamètre.
t DIASTASIQUE (di-a-sta-zi-k'), adj. Qui a rapport à la diastase. Le. ferment [de la fermentation cellulosique] a une nature diastasique, durin, Acad. des se. Comptes rendus, t. Lxxxin, p. (30.
t DIASTIMÈTRE (di-a-sti-mè-tr'), t. m. Instrument à échelle micrométriqne destiné à l'évaluation des distances.
— ETYM. Il est impossible d'imaginer comment ce mot est fait ; diasli n'existe point. Le mot de-
DIF
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yrait être diastatimétre, de Siiotavi;, distance, et liiTpov, mesure.
t DIATOMÉES (di-a-to-mée), t. f. Tribu d'algues microscopiques.
— ETYM. Atà, en travers, et •to(iaïoc, coupé.
t DIATRIBKUR (di-a-tri-bcur), ». m. Auteur d'une dissertation critique, d'une diatribe. Sollicitez la diatribe [dissertation critique], puisque le diatribeur s'en souvient encore, et qu'il ne lui faut que quinze jours pour s'acquitter de sa lettre, BALZAC, Lett. inédites, iv (éd. Tamizey-Larroque).
— REM. N'en déplaise à Balzac, diatribeur est un barbarisme; il n'y a point de verbe diatriber; si on avait voulu tirer de diatribe un substantif, il fallait dire diatribier, comme portier de porte, mais porteur do porter.
t DICACITÊ. Ajoutex : — HIST. XVI* s. Epistre de jeu se faict par joieulx langaige, risible, faisant plaisant babil ou dicacité, fabry, Art de rhetor. I, f" < 09 verso.
t DtCASTÈRE (di-ka-stè-r'), t. m. Terme d'antiquité. Lieu oii l'on rendait la justice.
— Etym. AiK«<rrripiov, de àtxofftinp, juge, de îîxTi, justice.
f DICHON (di-chon), s. m. Nom, dans le parler de Saint-Lô (Manche), d'une soupière. Dès le matin, L.... apporta un dichon plus grand pour sa belle-mère. Gaz. des Trib. 18 sept. <873, p. 898, S* col.
t DICHROÏSME. Ajoutes : || 8* En botanique, déviation qui affecte la couleur des fleurs d'un végétal, Revue horticole, *" sept. <876, n' tT ,
DICTATEDR. Ajoutez : — REM. On le trouve au féminin. La duchesse [du Maine], la spirituelle et ambitieuse dictatrice de l'ordre de la Mouche-à- Miel, u. DE LESCURE, Joum. offic. 3 mars <875, p. <6<3, f col.
t DICTATORIALEMENT (di-kta-to-ri-a-le-man) , ode. D'une manière dictatoriale, avec l'autorité d'un dictateur. Quelle que soit la décision, vous n'êtes pas en présence d'un gouvernement qui agit dicta torialement, et qui vient réclamer de vous la modification de ses propres décisions, Disc, du ministre de la justice, séance du 39 janv. 4870 au Corps législatif.
DICTIONNAIRE. Ajoulex : \\ 8' Ensemble des mots dont se sert un écrivain. Le dictionnaire de Corneille. Le dictionnaire de Bossuet est trèsétendu.
t DICTIONNARISTE(di-ksio-na-ri-st'),*.m. Celui qiii compose un dictionnaire. La fin que se doivent proposer les glossographes on dictionnaristes, est de donner l'intelligence des auteurs qu'ils allèguent, à quoi ils ne peuvent parvenir qu'en expliquant exactement leurs paroles, Valesiana.
t DIDACTIClEN(di-da-kti-siin), s. m. Auteur qui écrit un ouvrage didactique.
t DIDYMION (di-dimi-on), t. m. Terme d'antiquité grecque. Le Didymion, le temple d'Apollon didymien, à Milet, Joum. offic. 3 janv. <877,
DIÈDRE. Ajoutex : \\ Substantivement, un dièdre, un angle dièdre.
DIEU. Il 2° Ajouux : \\ Faire Dieu, dans le langage des adversaires du catholicisme, changer l'hostie au corps et au sang de Jésus-Christ. || 16* Arbre de Dieu, le ficus religiosa, bâillon, Dict. de bot. p. 247.
t DIFFAMARI (dif-fa-ma-ri), s. m. Terme de droit romain. Nom d'une loi du code, loi v, livre 7,tit. <4, qui conférait une action à l'homme libre ou ingénu qui était attaqué par des bruits populaires.
— RTYM. Lat. diffamari, être diffamé.
DIFFAMATEUR. Ajoutex : — HIST. xv« s. Encontre gens diffamateurs, Myst. du siège d'Orléans,
DIFFAMATION, yljouleï : Ils [les chrétiens] crurent que l'intérêt de la religion les obligeait de le jeter [l'empereur Julien] dans la plus grande diffamation qui se pourrait, la mothe le vayer. Vertu des païens, n, Julien
DIFFAMER. — REM. Ajoutex : La remarque sur la prononciation de diffamer n'est pas juste (voy. FAMÉ à l'étymologie). Pourtant il faut noter que l'a bref dans diffamer redevient lOng dans : tu diffames, c'est-à-dire quand Vf est suivie d'un « muet.
DIFFÉRENCE. — HIST. Ajoutez : XU' S. Entr'cis différence n'avoit De cors, de forme, fors d'aage, benoIt, Roman de Troie, v. 6364.
DIFFÉRENT, jj 8° Ajoutez : || Le différent porte aussi le nom du directeur do la monnaie. M. B....
Toyant qu'il ne pouvait plus entrarer l« trarall [de la Commune], alla trouver C... pour s'opposer formellement à ce qu'on se servit des coins de monnaies, placés dans les armoires et portant tous le différent de H. do Bussière [directeur de la fabrication]. Gaz. des Trib. (6-l« juillet 1872, p. «88, 2* col. Il Différent, en termes de monnaie, paraît être une altération de déférent (voy. déparent, n* 3, au Dictionnaire).
— REM. On a dit différent à. Continuer la même conduite avec l'E-spagne comme avec un frère d'humeur différente à la sienne, d'arqenson, Mémoires, in-8", (8«o, t. II, p. 3o«.
DIFFICILE. -- REM. Ajoutez : || ». }. S. Rousseau a dit : Je suis obligé de vous écrire tout ceci ; car il est difficile d'avoir de conversation tranquille dans les courts intervalles que j'ai à passer près de vous, Lett. à Urne d'Êpiruiy, août (7S«. Traiter difficile comme s'il impliquait une négation, et, pour cela, construire le substantif suivant partilivement est une construction forcée; et il aurait mieux valu mettre : aucune conversation.
DIFFICILEMENT. Ajoutez : — HIST. xvl* s. Et si certes le juste difficilement sera délivré, l'infidèle et le pécheur oii compareront ilz ? 1 Pierre, iv, <8, Nouv. Testam. éd. Lefebvre d'Étaples, Paris,
DIFFICULTÉ. Ajoutez : || T Terme de turf. Être en difficulté, se dit d'un cheval qui a de la peine à garder son avance. Au dernier tournant, Gladius était en difficulté pour conserver son rang à côté de Bivouac, qui prenait le dessus dans la ligne droite et gagnait de deux longueurs, Joum. offic.
U mai 4 872, p. 3235, 3» COl.
— REM. Difficulté se dit avec de et un verbe à l'infinitif : La difficulté de pénétrer en cette contrée. Je sentirais bientôt les difficultés de concilier tout cela, j. j. Rouss. lettre au Prince de Wirtemberg, <onov. (783.
t DIFFLUER. Ajoutex : — HIST. xvi" s. Si on les sent [des odeurs] d'un peu de loin, ce qu'il y a d'evaporation se perd et diffluo à l'environ, AMYOT, Plut. Propos de table, \, 8.
DIFFUS. Il \' Ajoutez: Plus lors sa connaisstmce est diffuse et certaine, corn. Imit. i, <9<. Plus cette faveur sur la terre est diffuse , Plus elle y fait briller ta grâce et ton amour, id. ib. iv, 27<. Le bonheur qu'il [Dieu] diffère en devient plus diffus, ID. ib. IV, <858.
— HIST. Ajoutez : xv« s. Et sur terre [la Sainte Vierge) nul homme ne refuse, Qui la requiert d'umble cueur et fidelle; Car sa grâce par 1»^ monde est diffuse, jeanjobet, leJardrin salutaire, p. 423.
t DIGENËSE (di-je-nè-z'), t. f. || 1* Fait de physiologie générale qni consiste en ce que certains animaux et végétaux se reproduisent par deux modes divers de naissance, l'un par œufs et sperme, l'autre sans sexe, ou par germes, par bourgeons. Il J* Adj. Terme de physiologie. Qui se reproduit par deux modes divers de naissance. Parasites digenèses.
— ÉTYM. Di, deux, et gervèse.
t DIGENÉTIQUE (di-je-né-ti-k'), od;. Qni est relatif à la digenèse. Vers digenétiques, ceux qui se reproduisent par digenèse.
t DIGÉNISME (di-jè-ni-sm'), *. m. .Synonyme de digénie.
\ DIGITALISATION (di-ji-U-li-za-sion), s. f. Terme de médecine. Action d'introduire dans le corps vivant de la digitale, de la digitaline, feltz et RiTTER, Acad. des se. Comptes rendus, t. lxxxu, p. 4344.
t DIGITALISER (di-ji-ta-li-zé), v. a. Terme de médecine. Soumettre à l'action de la digitale ou de la digitaline. Les animaux mis sous l'influence des sels biliaires perdent moins de poids que ceux que l'on digitalise, feltz et ritter, Acad. des se. Comptes, rend. t. Lxxxii, p. 4 343.
t DIGITIFËRE (di-ji-ti-fè-r'), adj. Terme d'histoire naturelle. Qui porte un doigt. L'extrémité digitifcre de ce métatarsien, oervais, Acad. des se. Comptes rendus, t. lxxxiii, p. 4073.
— ETYM. Lat. digilus, doigt, et ferre, porter. DIGNE. — REM. Ajoutez : Il 8. Au xvi* siècle,
digne se prononçait dine (voy. livet, la Cramm. franc, p. 4 68). Voy. aussi ces vers de Marot à François 1" : Tant pour le bien de la ronde machine Que pour autant que sur tous en es digne. t DIGNIFIER. Ajoutes : Pour que le Christ ait lieu de dignificr et d'ennoblir l'ouvrage de son Père en se faisant homme, ste-bkuve, Port-Royal, t. V, p. 422, 3- édit.
t DIGRAPHB (dl gra-r), adj. Qui ait écrit en deux écritures différentes. L'existence [à Chypre] d'inscriptions^ non pas bilingues, mais digraphet, répétitions littérales les unes des autres, Hev. critique, 24 oct. 4878, p. 287.
— Etym. ai, deux fois, et ypâfciv, écrire.
t DIGRRSSBUR (di-grè-sseur), s. m. Celai qni fait des digressions.
— HIST. XVI* 8. On pourroit me reprocher que je suis un grand digresseur, brant. Dames gai. t. II, p. 93.
— ETYM. Voy. i)iuKF_ssiON. Digresseur est fait comme agresseur et transgretseur. A ces mots on suppose un verbe radiral gresser (du lat. grèssum), qui existe en effet dans pro-gresser et transgresser, et qui forme naturellement gretseur dans les composés.
t DIGUET (di-ghè), t. m. || i* En Normandie, petit morceau de bois dur, taillé en pointe, destiné k aiguillonner les ânes, H. moist. Noms de famiU* normands, p. 4 4 4. || Proverbe. Petit diguet fait avancer grand âne (P'tit diguet fait avancbi grand âne). Il i' Sorte d'engin de pèche, le même que digon, n* 3 (voy. ce mot au Dictionnaire). Il y restera bien encore [dans la carnassière, carnierj une petite place pour quelques bouquets ou pour une sole prise au diguet, le Nouvelliste de l'arrond. d'Avranches, 40 sept. 4 876.
— ETYM. Au même radical appartiennent diguer 2, digon, digot, qui sont dans le Dictionnaire, digord, fabricant d'éperons,à Guernesey (metivieb, Dict. fratuo-norm. p. 4 77), et digonner, qui est dans Cotgrave, comme mot normand. Le radical est ignoré. Pourtant ce mot parait tenir à l'angl. (o dig, creuser, en piquant avec la pioche. Rapprocher de diguet le verbe diguer 2, qui est au Dictionnaire, et qui sans doute est de même origine.
t DIKÉ (di-ké), s. f. La 99* planète télescopique, découverte en 4868 par M. Borrelly.
— ETYM. Atxn, la justice.
DILAPIDER. — HIST. xiV s. Ajoutez : Voiei les.... Les cors noirs et delapidés; C'est d'elet veoir grant pitez, Dits de Watriquet, p. 390.
t DILATATION. Ajoutex : || 6* Action d'élargir, de rendre plus large. La souplesse des reins, la dilatation des épaules et l'affermissement des reins, malh. lexique, éd. L. Lalanne.
■f DILATION. Après pasc. Ajoutez : Comparaison des chrétiens.
t DILATOMÈTRE (di-la-to-mè-tr') , ». m. Terme de physique. Dilatomètre alcoolique, instrument inventé par M. Silbermann, et fondé sur la remarque que l'alcool et l'eau se dilatent de façoo très-différente, quand ils sont exposés à la même élévation de température, vernier, le Temps,
24 oct. 4876, feuilHelon.
— ETYM. Dilater, et fUrpov, mesure.
+ DILATOMÉTRIQUE (di-la-to-mé-tri-k') , adj. Terme de physique. Qui sert à mesurer les dilatations. En employant la métliode dilatométrique, M. Bouquet de Grie a recherché quelle était pour chacun des 4 7 échantillons [d'eau de mer] la loi de sa dilatation propre, h. de farville, Joum.
offic. 23déC. 4875, p. 40*88, 4~ col.
DILIGENCE. Ajoulex : — REM. Sous Louis XV, ce n'était plus en carrosse , mais en coche qu'on voyageait.... 5 jours en été, « jours en hiver suffisaient désormais pour arriver de Paris à Lyon (4 25 lieues); cela faisait, dans la belle saison,
25 lieues par jour; et on trouvait cela si beau que le nom flatteur de diligence fut inventé précisément pour cette voiture, de foville, l'ÉconomisU français, dans Joum. offie. 8 oct. 4878, p. 7381 3» col.
DILIGENTE, ËE. Ajoutex : || Terme de procédure. Hâté, pressé. Attendu qu'il résulte des documents produits, et notammnt de l'enquête diligcntée le 22 février 4851, que.... Gax. des Trih.
23 oct. 4875, p. 4021, 4" COl.
DiMR. Ajoutex : || 4' Nom d'une petite monnaie. Cette nouvelle pièce [valant un franc] est surtout destinée aux États de la côte du Pacifique oîi circule la dlme d'argent (valant 50 centimes], Joum. officiel, 48 mai 4 875, p. 3478, 3* col.
DIMENSION. Il 1* Ajoutez : || Avoir toutes les dimensions, être complet. Afin que votre courtoisie ait toutes les dimensions, vous ne voulez point être remercié, malh. lexique, éd. L. Lalanne.
t DIMENSIONNEL, ELLE(di-man-sio-nèl, nè-l'), adj. Néologisme. Qui appartient aux dimensions. L'obscurité diminue l'importance visuelle et dimeiisionnclle des objets qu'elle couvre, CH. blanc, l'Art dans la parure, p. 264.
DIIS
f d!miER (di-mié), s. m. Dans la Drame, nom donné aux tâcberons qui opèrent la moisson ; ils reçoivent le septième ou le huitième de la récolte, les Primes d'honneur, p. 689, Paris, (874.
f DIMINUANT, ANTE (di-mi-nu-an, an-t'), adj. Qui diminue. Il y avait alors très-peu de personnes d'entre les juifs {piueissimi, dit saint Augustin, qui n'a pu user d'un nom plus diminuant), à qui Dieu donnât les biens spirituels, saint-cyran, dans SAINTE-BEUVE, Port-Hoyal, t. 1, p. 358, 3- éd.
DIMINUE. Àjoutex : 112» Terme de fortification. Dans un front bastionné, on nomme angle diminué l'angle compris entre le côté extérieur et la face du bastion.
DIMINUER. Ajoutez : || 4" Dans le tricot, dans la bonneterie, faire des diminutions. Ce sont des métiers qui diminuent, c'est-à-dire qui font les diminutions. Enquête, Traité de comm. avec l'Angl. t. m, p. 7(8. Il 5° Diminuer de, rendre moindre en. Ses voyages sur mer et les fortunes qu'il avait courues avaient beaucoup diminué de sa vigueur, MALH. Lexique, éd. L. Lalanne. Diminué de sang et de force, id. ib. Ce serait me diminuer de la bonne opinion que vous me voulez donner de vous, ID. ib. Il Y. réfl. Se diminuer de. Tout ce que nous voyons se promener sur nos têtes, et ce que nous foulons sous nos pieds, se diminue chaque jour de quelque chose, id. ib.
fDIMOHPHIE, DIMORPHISME. Ajoutex: \\ %° En botanique, dimorphisme, déviation qui porte sur la forme d'un végétal, Rev. horticole, i" sept. 4875, n» (7, p. 327.
DINANDERIE. — ÉTYM. Ajoutez : Le Commines cité porte dynandern ; mais l'édition de la Société de l'Histoire de France a dinanderie, et remplace qu'ils faisaient par qui s'y faisait.
t DINAR (di-nar), s. f. Pièce d'or valant environ 12 francs, autrefois en usage dans l'Orient.
— ÉTYM. Arabe, dinar, du grec Srivàpiov, qui est le lat. denarius, denier.
DINDE. — ÉTYM. Ajoutez : Buffon dit : Histoire natur. Dindon : « Nous ne voyons pas qu'il en soit fait mention dans aucun ouvrage moderne écrit avant la découverte de l'Amérique. Une tradition populaire fixa dès le xvi* siècle, sous François I", l'époque de leur première apparition en France. » Cette opinion, que j'ai suivie dans le Dictionnaire, est combattue par ce texte-ci : X v varlets qui ont apporté à Dijon du pais d'Artois gelinet d'Inde, pour doy (sic) à eulx fait par Madame, par mandement de madite dame senz quictance, donné XII de novembre mcccc mi" et v, x francs, Compte du receveur général Amiot Arnaud, conservé oux archives départementales de la Côte-d'Or, sous le n' B («ôa. Le président Bouhier, Souvenirs, p. 88, qui cite ce texte, met (385 ; mais il y a U85dans la copie que M. l'archiviste delà Côte-d'Or a bien voulu m'envoyer. L'année <485 est antérieure à la découverte de l'Amérique ; et dès lors il y avait en Artois des gelines d'Iride. Toutefois on peut penser que le dindon, qui abonde en Amérique à l'état sauvage, fut apporté en Europe ; et alors on oublia que des gelines d'Iruie étaient venue3 longtemps avant le xvi* siècle en Occident, de l'Asie sans doute.
+ DINDONNER. Ajoutez : Il est clair qu'à vouloir interdire le jeu, les gouvernements qui se sont imposé ces allures de prudes et de collets montés, n'ont réussi, au point de vue administratif, qu'à se faire dindonner, les Jeux en France, Paris, <87l,
f DINGLIE (din-glie), t. m. Sorte de bateau indien. Dinglie du Bengale, fait d'après les plans du vice-amiral Paris ((838), Joum. offic. 23fév. <874, p. U57, (" col.
t DINGO (din-go), s. m. Nom du chien sauvage de l'Australie. On y reconnaît [sur un tombeau égyptien] le chien sauvage d'Australie (le dingo), et c'est le chien que l'on voit le plus anciennement sur les monuments égyptiens, à l'époque de Chéops.... Joum. ofllc. 4 oct. (875, p. 8491, »• col.
t DINGCER (din-ghé), v. n. Terme populaire. Frapper. Le marin.... saisit un verre et le jette à la tète de M. R.... : il l'a mémo attrapé. Dieu merci I monsieur le juge; je dis : Dieu merci I car, s'il ne l'avait pas attrapé, il aurait été dinguer contre mon épouse qui était au comptoir, occupée à compter dos morceaux de sucre. Gaz. des Trib. du 5 avril (874, p. 330, 4* col. |1 Envoyer dinguer, envoyer promener, envoyer paitrc.
f DINKARD (dtn-kar), s. m. Vaste recueil de fragments relatifs aux doctrines, aux coutumes, à
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l'histoire, aux traditions et à la littérature du ma& déisme. Le dinkard est écrit en langue pehlvie.
t DIOECÈTK (di-è-sè-f), s. m. Nom, sous les Ptolémées, en Egypte, du ministre du trésor.
— ÉTYM. AioixyitVi;, économe, de Sioixéu, administrer, de îià, par, et oixoç, maison.
t DIOMATE (di-o-ma-f), s. m. Arbre de la Colombie qui fournit du bois d'ébénisterie, bachot, Rev. brit. sept. (87(, p. 266.
t DIONÉ (di-o-né), ». f. La 106' planète télescopique, découverte en (868 par Watson. ||Nom d'un des satellites de Saturne.
— ÉTYM. AtûvT), la mère de Vénus.
t DIPHALANGARCHIE (di-fa-lan-gar-chie), ». f. Corps formant exactement la moitié de la phalange macédonienne.
— ETYM. Ai, deux, phalange, et ipxeiv, commander.
t DIPHÉNYLE (di-fé-ni-l'), s. m. Composé chimique engendré par la réunion de deux molécules de benzine.
t DIPLÔMÉ, ÉE (di-plô-mé, mée), adj. Qui a obtenu un diplôme. Le pétitionnaire demande que les nouveaux diplômés soient soumis à un stage de trois ans auprès de praticiens comptant au moins dix ans d'exercice, réveil, Rapport au sénat, Monit. du 23 mai (867, p. 608, 2» col.
t DIPLOMËTRE (di-plo-mè-tr'), s. m. Instrument qui sert à mesurer le diamètre d'un objet, à distance et indépendamment de ses mouvements, LANDOL , Acad. des se. Comptes rend. t. lxxxii, p. 424.
— ÉTYM. AiTtXôo;, double, et|x6Tpov, mesure.
t DIPPEL (dip-pèl). En chimie , huile de Dippel, produit pyrogéné qu'on obtient en distillant les matières animales.
I DIRAMATION (di-ra-ma-sion), s. f. Terme de géographie. Partage en branches, bifurcation, ELISÉE RECLUS, Nouv. géogr. univ. t. n, p. 238.
— ÉTYM. Di.... préfixe, et lat. ramus, rameau.
(. DIRE. Ajoutex : \\ 32° Terme de jurisprudence. Dire droit d'un appel, admettre l'appel, synonyme de faire droit sur l'appel. La cour déclare mal fondé l'appel interjeté par M.... contre le jugement.... disant droit, au contraire, de l'appel de C... et D...., réforme ledit jugement, Gaz. des Trib. 29 janv. (875, p. 94, (" col.
— HEi\. Ajoutez : Il 4. Corneille ne dit pas : Cela va sans dire, mais : cela s'en va sans dire. Cela s'en va sans dite, Mélite, m, 6. Mme de Sévigné non plus : Ils ne viendront point à l'assemblée, cela s'en va sans dire, Lett. 2( oct. (676. (Dans le texte du Dictionnaire, au n» 23, il faut dans l'exemple de Mme de Sévigné corriger va en s'en va.) De même, Bussy à Mme de Sévigné, le 6 janvier ii78: Je ne vous dis pas que je vous aime ; cela s'en va sans dire. || B. Mme de Sévigné a écrit : de ce qu'il dit, pour à ce qu'il dit. Il est ravi, de ce qu'il dit, de l'amitié que vous avez pour moi^ (5 avril (67(.
— HiST. Il XV' S. Ajoutez : Qui chiet [choit] de l'asne il dist [signifie] crieve ; et qui chiet du cheval il dist lieve, les Uvangiles des quenouilles, p. 34.
— ÉTYM. Ajoutex : M. Boucherie {Revue des langues romanes, t. lu, p. 7(-77) a jeté du jour sur la locution à dire au sens de manquer. Elle représente le bas-latin habere ou esse diger, digère, dicere, qui se trouve avec le même sens dès les textes mérovingiens : Quantum de compositione diger est. Loi salique ; Quasi animalia per sua menata dicere habuissit (comme si par ses menées il avait eu à dire les animaux), formuies angevines (ailleurs, digère habuisset) ; Quod ante dicta terra de annos triginta et uno semper tenuissint nec eis diger numquam fuissit, letronne, p. 28, anno 680. Ce dernier exemple semble le modèle du vers de St Alexis, cité dans l'historique : Dis et set ans, n'en fut nient à dire. M. Boucherie pense que dicere, qui a eu le sens de plaider, a passé à celui de réclamer, et, comme on réclame ce qui manque, au sens de manquer.
DIRECTE.MENT. Ajoutex : || 4° En tout état de cause , absolument. Ces premiers biens, nous les souhaitons directement, les seconds en cas de nécessité, MALH. Lexique, éd. L. Lalanne.
DIRECTEUR. || 1° Ajoutez : Les choses que les hommes désirent sont d'une nature neutre ; l'osprit de celui qui possède en est le directeur, et leur donne la forme qu'il lui plaît, malh. Lexique, éd. L. Lalanne
DIRECTION. ||4« Ajoutez : || Direction d'artillerie, circonscription territoriale aui comprend les
DIS
établissements chargés de la conservation , des mouvements et des réparations des approvisionnements d'artillerie, etc. || Direction du génie, circonscription analogue chargée de l'entretien et des réparations des fortiScations et des bâtiment» militaires.
— REM. En termes de géologie, la direction est mieux définie : Prolongement ou extension des couches de roches suivant une ligne perpendiculaire au plongement.
DIRECTRICE. Ajoutez : \\ 6' Terme d'artillerie. La directrice d'une plate-forme, d'une embrasure, est la ligne qui se projette suivant la trace du plan do tir. Il La directrice du châssis d'un affût déplace, ou d'un affûtde côte, est une grande pièce longitudinale, placée suivant l'axe du châssis et sur laquelle appuie la crosse de l'affût dans le recul.
tDIREMPTION (di-ran-psion), s. f. Mot emprunté à l'anglais et signifiant, en termes de droit, dissolution. Des cas de diremption du mariage, PHOUDHON, Confess. d'un révolutionnaire, (868, p. 60.
— ÉTYM. Lat. diremptionem, de dirimere, séparer, de dis, indiquant séparation, et anere, prendre.
f DIRHEM (di-rèm'), s. m. Nom d'une monnaie d'argent chez les Arabes, qui valait un peu moins d'un franc.
— f. TYM . Arabe, dirhem, du grec Sf^xv-rt, drachrte. t DIRIGEABLE (di-ri-ja-bl'), adj. Qui peut être
dirigé. Aérostat dirigeable, Joum. offlc. 28 fév. (873, p. (423, (" col.
DIRIGER. Ajoutez : || 7° Envoyer, faire aller. Diriger un condamné vers le lieu oii il doit subir sa peine.
t 2. DIS (dis'), s. m. Grande graminée d'Afrique (arundo festucoides ou tenax), dont le chaume est utilisé comme fourrage.
f DISCÉDER (di-ssé-dé), ». n. Terme de jurisprudence. S'écarter. Puisque la mitoyenneté suppose, à l'origine , uno convention dont l'une des parties ne peut discéder à son gré. Gaz. du Trib. 22 mai (876, p. 488, (" col.
— ÉTYM. Lat. discedere, s'éloigner , de dis, et eedere, aller.
t DISCERNABLE. Ajoutez : La tendance à puiser des principes dans les mots et les termes de la langue est discernable de très-bonne heure [chez les Grecs], de roberty, la Philosophie positive, août-septembre (876, p. 20(.
DISCERNER. Ajoutex :\\è° Se discerner, se distinguer, se faire remarquer. Ces anciens évèques, qui ne se discernaient que par le zèle et la charité avec laquelle ils conduisaient leurs troupeaux, AHNAULD, dans ste-beuve, Port-JJoyaJ, t. v, p. 302, 3' édit.
DISCIPLINAIRE. Ajoutez : |1 2' S. m. Lieu oii l'on soumet à une discipline particulière. On les retenait [les jeunes filles assistées qui se conduisaient mal] pendant un ou plusieurs mois, suivant les circonstances, dans une sorte de disciplinaire situé dans un quartier à part de la maison [l'hospice des Enfants assistés], o. d'haussonville, Rev. des Deux-Mondes, t" oct. (876, p. 500.
DISCIPLINE. Il 5" En un autre sens, conseil de discipline, conseil nommé dans les corps pour opiner sur l'opportunité de l'envoi d'un soldat dans une compagnie de discipline.
DISCORDANCE. Ajoutez : \\ 8» Terme de géologie. Discordance de stratification, état des couches de terrain qui se rencontrent sous des inclinaisons difl'érentes.
DISCORDER. Ajoutez : — REM. L'abbé du Laurens l'a fait actif, au sens de désaccorder. Ne touche plus aux fleurs de l'Hélicon ; Ta voix terrible épouvante Apollon ; Tes doigts sanglants discorderaient sa lyre, la Chandelle d'Arrat, xiv. Cet exemple n'est point à imiter.
DISCOURS. Ajoutex : || 8» Dans le langage parlementaire, discours -ministre, discours oix un homme d'État, en passe de devenir ministre, expose ses vues politiques. L'honorable M. Bethmont, s'élevant plus haut que moi, vient de faire un discours qu'on aurait appelé, dans un autre temps, un discours-ministre, Joum. ofjic. 3( mai (874, p. 353(, 2«col.
t DISCOURU, UE (di-skou-ru, rue), adj. Où l'on | discourt, où l'on s'étend. Je suis toujours pour les préfaces discourues et solides, chapelain à Lancelot. dans ste-beuve, Port-Royal, t. m, p. 6«(, 3» édit.
DISCRÉTION. Il 4" Ajoutex : Des paris gagnés on perdus qui, le plus souvent, prennent la forme
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compromettante et le titre étrange do discrétions, Feuillel. de l' Inek'pendance belge , du 24 ocl. (868.
t BlSCllÉTIO.XNAlRKMENl' (di-skré-sio-nô-rcman), orft>. D'une manière discrétionnaire. Cet arbitraire qui régnait partout et frappait discrétionnairement, Joum. oflle. 7 févr. «875, p. <046, 3* col. Lorsqu'ils (les empereurs du Nord] sont à demi d'accord eu à demi en déisaccord, ils choisissent presque discrétionnairement l'instant qui con- Tient.... ('Opinion, (2 juillet <87«, »• p. 2' col.
t DISCRIMINANT, ANTK (di-skri-mi-nan, nan-t'), adj. Tenne didactique. Oui établit une séparation entre deux termes. || S. m. Terme de mathématique. Si on difTérentie une forme à k variables, le résultant de ces k dérivées prend le nom de discriminant de la forme x (fonctions homogènes à un nombre quelconque d'inconnues). 11 n'est pas nécessaire d'avoir l'expression du discriminant pour construire la solutive, t. lalanne, Travaux seienti- /îquei, p.25, Paris, (878, in-4*.
— Etym. Lat. discriminare, de discrimtn, séparation, qui lui-même vient de discemere (voy. dis-
CKnNEH).
t DISCRIMINATION (di-skri-mi-na-sion), j. f. Terme de psychologie employé par Bain. Faculté de discerner, de distinguer. Ce changement d'état [par lequel la conscience passe d'une modification à une autre], c'est la discrimination, et c'est le fondement de notre intelligence, hibot, Psychol. angl. p. 258.
— ETYM. Lat. discriminationem, distinction, de discrimen.
t DISCULPATION. Ajoutez : Je suis ravi que ce soit à M. Puget que je doive ma disculpation, boil. Lelt. à Brossette, 37.
DISCULPER. Àjoutex : — REM. Bouhours, Doutes sur la langue française, p. B4, dit que disculper et bravoure nous viennent peut-être de Mazarin. Le mot est beaucoup plus ancien sous la forme descouper.
DISCUSSIF. Ajoutez : ]\ 2* Qui appartient à la controverse, à la discussion. La question est entrée dans la phase discussive.
DISETTEUX. Il 2" il;'ou(ejr: |] Fig. Cela [que la naissance d'un mot est pour l'ordinaire la mort d'un autre] est vrai principalement en France, et ainsi l'on ne peut pas espérer que notre langue cesse jamais d'être disetteuse, bayle, Dict. Poque- Un, note D.
DISGRÂCE. Ajoutez : — REM. Bussy Rabutin a dit faire des disgrâces, par opposition à faire des fortunes : Le même caprice qui fait faire des fortunes prodigieuses à de certaines gens, fait faire à d'autres de grandes disgrâces sans fondement, Lett. à Mme de Sévigné, 23 déc. <670. Cela est peu correct, ce semble.
t DISULEY (dich-lè), s. m. Sorte de mouton. Quant à la race des moutons leicester ou dishley, elle doit son origine au célèbre éleveur Bakewell, de Dishley, dans le Yorkshire, qui, à la suite d'expériences nombreuses commencées en <765, parvint à la former par divers croisements. Journal
OffiC. 29 juin (873, p. 4287, 2' COl.
DISLOCATION. Ajoutez :\\i° Terme de saltimbanque. Exercices dans lesquels on se disloque les membres. Tout individu qui fera exécuter par des enfants de moins de seize ans des tours de force périlleux ou des exercices de dislocation. Journal
Offic. 24 juin (874, p. 4283, 2' COl.
DISOMOSE (di-zo-mô-z') , t. f. Minéral d'un gris d'acier, nommé aussi nickel gris; c'est un inlfo-arséniure de nickel.
DISPARAÎTRE. —REM. Ajoutez : La règle actuelle qui veut qu'on se serve de l'auxiliaire avotV, quand on entend exprimer l'action, n'était pas observée jadis, cc^me on voit dans cet exemple : Ce matin ils sont disptmus tous deux, sÉv. 634. |{ 8. On a dit se disparaître. 11 y en a [des plaisirs] qui peu à peu se sont disparus de devant nous, malh. Lexique, édition L. Lalanne (inusité aujourd'hui).
2. DISPARATE. Ajoutez: — REM. C'est une faute de le faire masculin, comme dans ces vers : Alors s'eflacera le honteux disparate Entre l'humble commis et le chef bureaucrate, Barthélémy, Sémésis, p. 20 de l'édition in-8*, (833.
DISPERSION. Ajoutet :— HIST. XVI* S. Les Juifz dirent entre eulx : Où s'en ira icellny, que nous ne le trouverons point? S'en ira il en la dispertion des gens, et enseignera les gens? É». selon St Jean, in , «5 , ffouv. Testam. éd. Lefebvre d'Étaples, Paris, (626.
DISPONIBILITÉ. Ajoutez: || 6' État des hommes oui. sans cesser d'appartenir à l'armée ae-
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tlve , sont dispensés d'être présents sous les drapeaux et restent à la disposition du ministre de la guerre ; ensemble des hommes qui sont dans ces conditions. Les hommes appartenant à la disponibilité ou & la réserve de l'armée active, à l'armée territoriale ou à sa réserve, Lettre de L. Say, ministre des finarues, aux direeteurt généraux, 4 avr. «978.
DISPOSER.— HIST. Ajoutez : XIJI* s. Et lor dit lidiz Warnes que 11 tesmoing n'avolent mie disposet de leur tesmcngnageà celo fin que cis Jcssont eut prouvée s'entencion ((298), vabin. Archives administr.de la ville de Reims, 1. 1, 2* part. p. ((20.
t DISPOSEUR (di-spô-zour), s. m. Celui qui dispose. Elle [la Banque] aurait de nombreux concurrents dans les disposcurs de capital qui escompteraient à un taux inférieur au sien, de waru, Enquête sur la Banque, p. t05.
2. DISPOSITIF. Il 1° Ajoutez : || Des dispositifs de mines, des opérations exécutées pour établir des mines. En prévision des événements qui se déroulaient, des dispositifs de mine avaient été ménagés dans les ponts de...; mais un seul de ces dispositifs, celui du pont-barrage d'Ars, avait été chargé, Gaz. des Trib. 8-7 oct. (873, p. 963, 2* col.
DISPOSITION. Il 15- AjouUz : || Agilité. C'est [les bourrées à Vichy] la plus surprenante chose du monde, des paysans, des paysannes, une oreille plus fine que vous, une légèreté, une disposition ; enfin j'en suis folle, sÉv. 8 juin (676.1118" X dispositions, se dit de robes, de jupons, dont la garniture est imprimée dans la robe, le jupon mêmes. Le comptoir des articles d'Alsace imprimés.... a fait imprimer à Mulhouse dix-sept mille pièces et soixante-huit mille robes à dispositions dans ces mêmes tissus, Jourr.. offic. 7 mars (872, p. (83(. Ces volants sont d'ordinaire à dispositions, c'est-à-dire qu'ils offrent sur la jupe unie des dessins variés et des nuances diflérentes, e. de LA BÉD0LLih:RE, lUst. de la mode, cb. xvii, Paris^
t DISPROPORTIONNER. Ajoutez : La défection de nos goums, qui tournent aussitôt leurs armes contre son petit détachement [du colonel Beauprêtre], disproportionne à un tel point les conditions de la lutte, qu'il ne reste plus au colonel et à ses cent fantassins qu'à succomber glorieusement, Rev. africaine, 20' année, n* ((7, mai-juin (876, p. (9t.
t DISPUTAILLERIE. Ajoutez : Us avaient l'art de tout rétrécir ; ils faisaient de la morale une casuistique, de l'apologétique une disputaillerie.... Joum. des Débats, 22 mars (876, 2' p. c* col.
DISPUTER. Ajoutez : || 6* Débattre par la discussion. Une note à la suite de la troisième série nous apprend que ces questions quodiibétiques furent disputées par maître Pierre d'Auvergne en (298, avant noël, Hist. litl. de la France, t. xxv, p. ((2. Il 7'" Disputer que, soutenir que. Ceux qui disputent qu'il n'y en a pas [d'ingratitude] voudraient être juges et parties, sÉv. (Oavril (67(.
— REM. Ajoutez : || 3. Dans le Clitandre de Corneille, un commentateurde Corneille (Joly) a voulu faire remonter l'origine de la locution disputer sur la pointe d'une aiguille, à la scène ( de l'acte iv, où un amant à qui sa maitrosso a crevé l'œil avec une aiguille se met à faire la leçon k l'instrument de son malheur. Cette étymologie, comme la plupart des étymologies anecdotiques,est sans valeur.
t DISQUALIFIÉ, ÉE(di-ska-li-û-é,ée),adj. Terme de turf. Cheval disqualifié, cheval mis hors concours, par suite d'une infraction au règlement commise pjirson propriétaire ou par son jockey.
t DISQUISITION. Ajoutez : — REM. Le passage de Chateaubriand cité d'après le Dictionnaire de Poitevin se trouve dans les Hem. d'oulre-tombe éd. de Bruxelles, t. m, de Bonaparte.
fDISS (dis'), s. m. Le même que dis (voy. ws 2 au Supplément). Le sparte et le diss dos Arabes, l'un et l'autre croissent à l'état sauvage en Espagne et en Algérie.... l'emploi du sparte et du diss comme matière première pour la fabrication du papier n'est point une tentative industrielle d'un résultat douteux, l'École des communes, mars (872, 2* partie, p. (9 et m. J'attendis [le lion] caché derrière une touffe do diss touchant au sentier, JOHm. oflic. 29 déc. (874, p. 863«, 2" col. Les matières textiles végétales, coton, lin, chanvre, alfa, crin végétal, ramio, diss [envoyées d'Algérie à l'Exposition de Vienne], tb. 4 mars (876, p. («44, 2» col.
t DISSATISFACTION (di-ssa-U-sfa-ksion) , ». f. Néologisme. Absence de satisfaction. Un mode de
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sentir.... impliquant une sanction qut gtt dans la satisfaction ou la dissatisfaction, f. uttré, Philot. positive, t. VI, p. (7.
t DISSfiCABLE (di-sé-ka-bP), adj. Qui peut être disséqué. Le ptérygion est mobile, dissécable , de forme triangulaire.
t DISSEMBLABLEMENT. Ajoutez : — HIST. Xlf 8. Cil miracles, alsl eom ge culde, d'alcune partie fut faiz dlssemblanment [d'un autre miracle], U Dialoge Grégoire lo pape, («7», p. «50.
t DISSKMBLAirr. Ajoutez: — mST. XIÎ« 8. LO qucil miracle ge dis voircment nient avoir esteit disscmblant al ancien miracle de fou [feu] cl devant dit, Il Dialoge Grégoire lo pape, (876, p. (52.
t DISSËMINATEUR , TRICK (Hissé ml-natcur, trl-s'), adj. Qui dissémine. || Substantivement. Son extension vraiment foudroyante [du phylloxéra] dans les régions chaudes de la vallée du Rhône, où le mistral doit agir comme un puissant dissémlnateur de l'Insecte, plancbon, Rev. des Deux- Kondes, (sjanv. (877, p. 248.
t DISSENT (dis-sint'), (. m. Ensemble des sectei qui se séparent d'une Église établie. U faut descendre dans l'étage inférieur du dissent russe, ANAT.LEROY-BEAULIEU, fler.de» Deux-lfond««, ("mai (875, p. 79. L'évangélisme puritain baisse, du moins comme puissance, à l'intérieur de l'Église établie, mais il se refait dans le dissent, il se retrempe dans les revivais, béville, Rev. des Deux- Mondes, (B aotlt (87B, p. 89(.
— ETYM. Angl. disserU, dissentiment, qui vient du lat. dissentire (voy. dissentir).
DISSÉQUEUR. Ajoutez :\\l' Adj. m. Tig. Qui dissèque, qui analyse. Ce n'est pas à dire que M. Dumas ne possède aussi ud style bien à lui, mais sec, disséqueur, en dedans, impropre à exprimer la couleur de la surface des choses, alpb.
DAUDET, Joum. OlUc. 27 Sept. (875, p. 8386, 2* Col.
t DISSIMILATION (di-ssi-mi-la-sion), ». f. Action de rendre dissemblable, par opposition i assimilation. L'assimilation a pour corrélatif, plus rare qu'elle, la dissimilation, où, parmi deux consonnei semblables, surtout en deux syllabes voisines, l'une se modifie pour éviter la répétition d'une même articulation, F. baudry, Cramm. comp. des langues classiques, § 79.
DISSIMULATEUR. — niST. XVI* S. Ajoutez : Et lors ce dissimulateur [Henri 111] fcit contenance d'estre en une cholere telle.... Particularités notables coruernantes l'assassinat dt monseigneur l» duc de Guise, p. (4, Chalons, (689.
t DISSIPANT, ANTË (di-si-pan, pant-t'), adj. Qui dissipe, qui cause de la dissipation. La vie d'ici [Paris] est toute dissipante, stb-beuvk, dans Joum. des Débats, 22 sept. (875, 4* page, 3* col.
t DISSOCUTION. Ajoutez :[{%' Terme de chimie. Etat où les corps sont sous leur forme élémentaire et simple, mais où ils ne se combinent pas, parce qu'ils en sont empêchés par leur température élevée.
DISSOLU. — HIST. Ajoutez : xu' s. Maintes foiz vult [veut] malvoisousc crenmors [crainte] scmbleir justice, et dissolue remissions pieteit, U Dialoge Grégoire lo pape, (876, p. 3(0. || xiir s. U n'est nus bons tant dissoluz. Tant trencbaut oe tant esmouluz, S'ot [s'il entend] volenticrsla Dieu jiai-oli'. Ne le retraie d'uevro foie, gautier dboui.ncv, /<■« Miracles de la sainte Vierge, p. »79 (éd. TubW Poquet).
t DISSOLU BIL1TI5. Ajoutez .— RBU. On trouve dans des textes du xviii* siècle dissolvibdité. Daa» le Journal de physique do juin (776, Chant^eux inséra un article relatif à une loi générale do la nature, de la fusibilité et do la dissolvibilité des corps relativement à leur masse;... on n'avait pas d'idées bien nettes sur la fusibilité, la dis.<u}lvibilité, B. de PARViLLE, Joum. o//i<;. (( fév. (875, p. ((36, ("col. Dissolubililé est bon, venant de dissoluble, qui luimême rcpré.scnte le lat. dissolubilis; mais dissolvibililé est fait directement da lat. distolvere, comme l'est tolvable.
DISSOLUTION. Il 4' Ajoutez: Quand il se fait une douce dissolution, telle que peuvent avoir éprouvé ceux qui se sont quelquefois évanouis , malu. Lexique, éd. L. Lalanne.
— HIST. Il XIV* s. Ajoutez : Puis après sont venues grandes guerres et dissolutions au royaume de France, j. le bel, Vrayes chroniques, t. i, p. «».
t DISSVLLABISME (di-sil-la-bi-sm'), ». m. État des langues qui ont des dissyllabes pour racines. Les radicaux y sont [dans les langues tartaro-finnoises] généralement dissyllabiques, avec l'acccnl sur la première; mais sous ce dissyllabisme on r«-
DOC
trouve la trace incontestable d'un monosyllabisme primitif, fb. i.enormant, Manuel d'hisl. anc. liv. i, tes Temps primitifs.
— KTYM. Dis.... préfixe, et syllabe.
f DISSYMËTBIE (dis-si-mé-trie), ». f. Absence de symétrie, perte deaymétrie, Aead. des se. Comptes rend. t. lxxiv, p. 970.
— ÉTYM. Dis.... préfixe, et symétrie.
t DISTANCÉ. Ajoutez : || Terme de turf. Un cheval est distancé , c'est-à-dire considéré comme ayant été dépassé , lorsque dans la course il pousse un autre cheval , le croise ou l'empêche , par un moyen quelconque, d'avancer ; lorsque, en courant, il passe en dedans des poteaux ; lorsqu'il n'a pas porté le poids fixé par les conditions de la course ; ou enfin si les jockeys descendent de cheval avant d'arriver à l'endroit où ils sont pesés.
t DISTANCER. Ajoutez : || i' Espacer. Jl [le mosaïste] s'est toujours laissé guider par son tempérament d'artiste ; il a taillé ses cubes et les a distancés selon la position que l'œuvre devait occuper,
F. DBLAUNAY, Joum. OfjiC. 28 juin <878, p. 464 5, 2' col.
DISTILLER. Ajoutez: || 6' Être distillé, avoir un flux d'humeur, un catarrhe (inusité aujourd'hui). L'Âge se rebellait contre les maladies; mais, enfin, il me fallut rendre et être distillé moi-même, UALH. Lexique, éd. L. Lalanne.
t DISTINGUABLE (di-stin-ga-bl') , adj. Qui peut être distingué. Toute précieuse que soit Mlle de La Trousse, elle a de l'esprit, par là je suis assurée qu'elle vous distingue, comme elle le doit, du reste de messieurs de Gaen, que je ne crois pas tous aussi distinguables que vous l'êtes,
M"* BE LA FAYETTE, teKre à Huet, ti nOV. 4 662,
dans le Correspondant, 26 déc. 4 876, p. <095.
DISTINGUER. — HIST. Ajoutez : || xiv s. De se grande proesche vont lez fais destinter, Hugues Capet, y. (732.
DISTRAIRE. Ajoutez : || 8* En termes de fabrication des glaces, se distraire se dit du mercure qui disparaît dans l'amalgame. Quand on étame avec une feuille coulée, le mercure se distrait mieux , et l'amalgame est plus complet. Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet. t. ii, p. 359.
DISTRAIT. Ajoutez : || 6* En termes de fabrication de glaces, glace distraite du mercure, glace où le mercure a disparu, s'étant bien amalgamé. Pour qu'une glace soit bien étamée, il faut qu'elle soit tout à fait distraite du mercure. Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet. t. n, p. 359.
I DISTRAITEMENT (di-strè-te-man), adv. D'une manière distraite. Le garde lui dit quelque chose à l'oreille , d'un air qui n'est pas effrayant ; elle regarde sa serpe qu'elle balance distraitement entre ses doigts; l'affaire peut s'arranger, burger, Salons de <«6< à 4868, 1. 1, p. 455. Le volume entr'ouvert distraitement, il le savait, et il gardait dans sa mémoire une photographie ineftàçable d'une ville ou d'un site traversés au galop, th. GAUTIER, Portraits conlemp. L. de Cormenin. Quoique sa tète fût inclinée, elle regardait fixement et distraitement devant elle, h. rivière, Edmée de Merteuil, Rev. des Deux-Mondes, 4 6oct. 4 875.
— ÊTYM. Distraite, et le suffixe ment.
t DISTRIBUANT (di-stri-bu-an) , s. m. Celui qui distribue la communion chez les protestants. Les paroles du distribuant, boss. Déf. trad. tornm.
DISTRIBUTION. Ajoutez :\\9' Terme de mécanique. Distribution de vapeur, ou, simplement, distribution, mécanisme à l'aide duquel les deux faces du piston d'une machine à vapeur sont alternativement mises en communication avec la boite à vapeur et avec le condenseur.
4. DIURNAL. Ajoutez : || 2* Récit de ce qui se fait jour par jour. Le Diurnal de la Révolution de France pour l'année 4797, titre d'un livre fait par Bcaulieu.
fDIVA. Ajoutez i\\\l 8e dit aussi substantivement. Le joli refrain de la diva, alph. daudet,
Joum. o/yic. 30 nOV. 4874, p. 7879, 3" col.
DIVAGUER. Il a* Ajoutez : Afin de donner aux eaux un cours régulier au lieu de les laisser divaguer au hasard parmi les champs cultivés
H. BLERZY, Rev. îei Deux-Mondes, 4" juin 4872, p. 658. Au moment des crues il [un torrent] sort de ce lit Instable et se promène sur l'un on l'autre bord de se» déjections ; on ditalors qu'il divague..., -ID. ib. p. 662. Il 4* V. réfl. Se divaguer, laisser aller la pensée an hasard (inusité aujourd'hui). Voyez comment On se divague doucement, Et comme notre esprit agrée Da l'entretenir prêt et loin
Avec l'objet qui le recrée, ualu. Lexique, éd. L. Lalanne.
2. DIVE. Ajoutez : — REM. Dive ou div, en persan div, dew, comprend les génies mâles de la mythologie persane ; les péris sont les génies femelles. Au pluriel le mot dive comprend les deux sexes.
DIVERGENT. Ajoutez : — REM. La définition exacte de la série divergente est : Série dont la somme des termes ne tend pas vers une limite fixe. Il n'est pas nécessaire que les termes d'une série croissent continuellement pour qu'elle soit divergente; ainsi la série 4 -1-4/2 -1-4/3 -f 4/4 -1-4/5+.... dont les termes' décroissent continuellement est divergente.
DIVERGER. — REM. Ajoutez : || 2. J. J. Rousseau l'a employé au sens de divaguer; ce qui n'est pas bon. Pardonni.z, monsieur, tout ce radotage à une pauvre tête qui diverge , bat la campagne et se perd à la suite de la moindre idée, Lettre à l'abbé
M. 9fév. 4 770.
t DIVERSIFICATION. — HIST. Ajoutes : xiu» s. En quantes menieres estaublie Est la chose de chevalerie; Quex diversifications Ai [a] entre aides et légions , priorat , Yégèce , dans Bibl. des chart. année 4 875, p. 4 34.
DIVERSITÉ. Ajoutez : || 2* Au plur. Choses diverses. Que tant de diversités ne soient plus qu'une chose, malh. Lexique, éd. L. Lalanne. Je n'ai jamais connu d'homme qui lui ressemble, Ni qui mêle en discours tant de diversités, corn. Yeuve, i, 4.
t DIVERTISSEUR (di-vèr-ti-seur), s. m. Celui qui divertit, amuse. Vous avez bien raison de vous rengorger d'avoir découvert si finement que vous étiez mon divertisseur, Lettre de Mme de Rochefort au marquis de Mirabeau (4 767), dans la Comtesse de Rochefort et ses amis, par M. L. de Loménie, Paris,
— HIST. xvi* s. Les dieux sauveurs et divertisseurs des maulx, amyot. Plut. Œuvr. mêl. t. xix, p. 386.
t DIVEST (di-vê), s. m. Terme d'ancien droit. Action de dépouiller quelqu'un d'une possession. Décret du 4 9 septembre 4 790 : art. 3 : X dater du jour où les tribunaux de districts seront installés dans les pays de nantissement, les formalités de saisine, dessaisine, vest, divest, etc. demeureront abolies. Gaz. des Trib. 43 janv. 4876, p. 42, 2« col.
— P.TYM. Bas-lat. divestire, dépouiller, de dt...,préfixe, et vestire, vêtir.
DIVIDENDE. Ajoutez : — REM. On a dit dévident. Dévident, c'est la répartition des profits que les grandes compagnies de commerce font à leurs actionnaires, P. giraudeau, la Banque rendue facile, p. 4 4 2.
t DIVINATEUR. Ajoutez : — HIST. xvi* s. C'estoient divinateurs, enchanteurs et abuseurs de simple peuple, rab. iv, 58. Laisse-moi l'astrologie divinatrice et l'art de Tullius comme abus et vanitez, ID. II, 8. Jugeant que c'estoit le soleil qui imprimoit ceste température et ceste disposition en la terre, de laquelle sourdoit ceste exhalation divinatrice, amyot, Plut. Œuvr. mor. t. v, p. 44 4.
DIVINEMENT. — HIST. XVI' S. Ajoutez ; Toute escripture divinement inspirée est utile à endoctriner [enseigner], // Tim. m, 4 6, Nouv. Testam. éd. Lefebvre d'Étaples, Paris, 4 626.
t DIVINIS (A) (a-di-vl-nis'). Loe. latine employée dans l'Église catholique. Suspendu a divinis,èi qui l'autorité ecclésiastique a interdit la célébration des choses divines. La commune de Grotte , province de Girgenti, où quelques prêtres, suspendus a divinis, ont inauguré le culte des vieux-catholiques, Joum. ofjic. 24 mars 4875, p. 2447, 3* col.
— ÉTYM. Lat. o, hors de, et divina, les choses divines.
DIVIS. Ajoutez :\\%' Adj. Divis, divise, qui se partage. Propriétés divises provenant d'un même immeuble, Gaz. des Trib. 4 3-4 4 sept. 4876, p. 884, 4" col. 2 064 fr. 60 c. pour intérêts de ces 35 ooo fr. courus depuis le jour du décès de la dame F.... jusqu'au jour choisi pour la jouissance divise, ib.
janv. 4875, p. 82, 2« COl
■j- DIVISANT. Ajoutez : Une présence en figure [dans l'eucharistie] et une manducation en esprit, c'est-à-dire la présence la moins divisante et la manducation la moins consumante qu'on puisse jamais imaginer, Boss. Explic. de la messe, 40.
t DIVISÉMENT. Ajoutez : || 2' En termes de droit , il se dit par opposition à solidairement. Qu'en effet cette solidarité prétendue ne résulte ni de U loi, ni des conventions, et qu'il est constant,
au contraire, que chacune des compagnies ne s'est engagée envers l'assuré que divisément , et pour une part déterminée d'avance... , Gaz. des Trib.
4 8 fév. 4K76, p. 4 6», 2* col.
DIVISIBILITÉ. Ajoutez :\\f Divisibilité de la lumière, propriété à l'aide de laquelle on distribue en lumières moindres une source de lumière éclatante.
t DIVISOIRE (di-vi-zoi-r'), adj. Qui sépare. La ligne divisoire des eaux de l'Arno et du Tibre. Elle [la frontière] passera le rio Avaro, et continuera par le tracé que Pnycerda et Enveigt reconnaissent pour leur ligne divisoire depuis ce rio jusqu'au canal de dérivation qui en conduit les eaux à Puycerda, Traité de délimitation conclu le 26 mai 4866, erUre la France et l'Espagne, art. 4. Doit-on attendre que les propriétaires soucieux de préserver leurs bois, les aient découpés en parcelles par des lignes divisoires? fabé. Enquête sur les incendies des Landes, p. xxiv, 4873. i| 2* Terme de droit. Qui sépare. Que si l'on considère l'exiguïté de l'espace dans lequel sont ménagées les deux cours de l'héritage, il demeure évident que les parties se sont proposé pour but d'a.ssufer aux deux fonds les avantages qui résultent de l'air et de la lumière, et que, poi' obtenir ce résultat, elles ont dû s'interdire le iroit d'exhausser le mur divisoire..., Jugemen rendu le e janvier 4878, dans Mémoire pour M H. Bamberger, appelarU , p. 8 26 fév.
— f.TYM. Tiré du lat. divisor (voy. divisedr)
t DIVITIAIRE (di-vi-si-ê-r'), adj. Néologisme. Qui est propre à la richesse. Le système oligarchique, divitiaire, Joum. offU. 49 juin 4872, p. 4444, 2" col.
— ÉTYM. Lat. divitise, richesses.
t DIVOLTAIN ou DIVOLTIN (di-vol-tin), adj. Vers à soie divoltains, vers de race japonaise qui produisent de la graine deux fois dans l'année.
— ÉTYM. Di, deux, et ital. volta, fois.
t DIVONNE (di-vo-n') , s. f. Terme d'antiquité gauloise. Nom gaulois des fontaines. Vis-à-vis. de l'autre côté de la rivière, était la charmante vallée du Tromeur, arrosée par une ancienne divonne ou fontaine sacrée, que le christianisme sanctifia en y rattachant le culte de la Vierge, e. renan, Rev. des Deux-Mondes, t6 mars 1616, p 244,
— ÉTYM. Divona, qui, dans Ausone, Cl. urb. 44, est le nom gaulois d'une fontaine.
DIVULGUER. — HIST. XVI' S. Ajoutez : Et quant il fu party, il commencea à publier et divulguer ceste parolle, Marc, i, 45, Nouv. Testam. éd. Lefebvre d'Etaples, Paris, 4 525.
DIX-HUIT. Ajoutez : || 2' S. m. Un dix-huit, un soulier remonté ou ressemelé, ou plutôt redevenu neuf; d'où son nom grotesque de dix-huit ou deux fois neuf, fr. michel, Dict. d'argot, p. 438. || 3' Un dix-huit, nom donné par les tailleurs à un habit retourné; c'est incontestablement le deux fois neuf. Il Populairement, se mettre sur son dix-huit, mettre ses plus beaux habits. Tu es belle aujourd'hui, Marie-Jeanne, d'où vient que tu t'es mise sur ton dix-huit?
fDIX-HUITAIN.iljoufeï: — REM. Dix-huitain est une fausse orthographe pour dix-huit ains ; voyez, ce qui le prouve, au Dictionnaire le mot ain, qui est un terme de manufacture et qui signifie un certain nombre des fils de la chaîne.
i DJAÏNA (dja-i-na), s. m. Voy. jaIna au Supplément.
■f DJAÏNISME (dja-i-ni-sm'), ». m. Voy. jaïnismi au Supplément.
f DJEMÂA (djé-mâ-a), s. f. Mot arabe qui, en Algérie, désigne les districts ou communes des Kabyles. Il [le gouverneur général civil de l'Algérie] a, dans ses entretiens avec les présidents des djemâas kabyles, arrêté les bases des transactions à passer avec les tribus frappées du séquestre...,
Joum. offiC. 48 juill. 4872, p. 4890, 4" COl.
t DJÉRID. — ËTYM. Ajoutez : Djerid signifie proprement tige de palmier dépouillée de ses feuilles, d'où javelot.
t DOBEUR (do-beur), s. m. Terme de métallurgie. Voy. DAUBEUR au Supplément.
t DOCTISSIME. Ajoutez : Vous êtes doctissime dans les passions, les dégoûts, les instances et le» fourberies du monde, la m^ Angélique à Mme de Sablé, dans ste-beuve, Port-Royal, t. m, p. 4S8, S' éd.
t DOCTORESSE. Ajoutez : \\ Femme qui a reçq le doctorat en médecine. Sur la demande d'une dame médecin , Mme la doctoresse Anderson..., Joum. oflïe. SI déc. 4 874, p. 5205, 3* col.
DON
DOCTRINAIRE. Àjoulex : — REM. On regarde | d'ordinaire l'emploi de doctrinaire, au scn.s politique, comme datant de la restauration. Kn voici un exemple plus ancien : Mes.sieur.s les doctrinaires, pieusement attachés au divin Maury, ont ôté de dedans un beau cadre une estampe magnifique de l'Assomption, pour y placer le saint abbé qui est allé à Rome pour rougir [devenir cardinal], Lelt. du P. Duchéne, <»&• lettre, p. ». Ce n'est point précisément le sens du temps de la restauration ; mais c'est un .sens approchant.
t DOCr.MENTAlRE(do-ku-man-tê-r'),ad;. || l'Oui a un caractère de document. Au point de vue documentaire, signalons le premier projet du Pont- Neuf, peinture du xvi* siècle trèsK)riginale, qui nous révèle un des nombreux projets du Pont- Neuf qui se partagèrent la faveur publique au moment où fut décidée la construction du nouveau
pont, DBUMONT, Joum. Of/iC. 25 OCt. <878, p. 7678,
2* col. Fromentin seul a peint la vie arabe avec une exactitude documentaire et une finesse de pénétration ethnographique qui n'a d'égale que celle de son pinceau, e. bebgebat, Joum. offic. U oct. <876, p. 7498, 3" col. || î* Terme de commerce. Traite documentaire, traite accompagnée de documents, tels que connaissements endossés en blanc, polices d'assurances et lettres de gage qui en sont la garantie. On ne peut négocier en Chine, aux banques anglaises, de traites françaises, et je parle de traites documentaires, qu'autant qu'elles sont énoncées en livres sterling et payables à Londres, Enquête, Traité de comm. avec l'Angleterre.
f DOCUMENTATION ( do-ku-man-ta-sion ) , s. f. Néologisme. Travail par lequel on appuie de documents une histoire, un récit, un débat. La documentation de cotte histoire est insuffisante.
— ÊTYM. Bas-lat. dociimCTi(o(to, action d'instruire, de documenlum. document {voy. document).
t DOCUMENTER (do-ku-man-té), v. a. || l' Instruire (inusité). Pour satisfaire le goût dominant que j'avais dès mon enfance, d'instruire et de documenter quelqu'un, staal, Jfem. t. i, p. 155. Il i° Appuyer par des documents. Il y a en histoire une moyenne de vérité acquise avec laquelle il faut compter ; tout le monde ne se trompe pas pendant deux siècles; et, lorsque les mémoires du temps et les récits des historiens tombent tous d'accord, je me demande s'il suffira de quelques lettres fort habilement documentées pour changer l'aspect du débat, HENRI BLAZE DE BURY, Rev. des Deux-Mondes, )5 août )876, p. 9*3. Peu d'écrits sont aussi bien documentés [que la t" Épltre de Clément Romain] ; Denysde Corinthe, Hégésippe, Irénée, Clément d'Alexandrie, Origène la connurent et la citèrent, ke- NAN, Joum. des Savants, janv. t877, p. <2.
t DODÉCARCHIE (do-dékar-chie), s. f. Commandement de douze personnes, de douze rois. La basse Egypte au temps de ladodécarchie.
— ÉTVM. AuSixâpxoç, de {(iSexa, douze, et ip- Xeiv, commander.
t DODÉCUPLE (do-dé-ku-pl'), adj. Forme incorrecte (jlcod. des se. Comptes rend. t. Lxxx, p. 720) pour duodécuple ; c'est en grec que douze est exprimé par Sùôcxa.
f 2. DODO (do-do), s. m. Nom d'un oiseau de la Nouvelle-Zélande qui ne s'y trouve plus qu'à l'état fossile. L'on doit prévoir, dit un sportsman désolé, une époque où la grouse sera aussi rare en Angleterre que le dodo dans la Nouvelle-Zélande, AM. picHOT, Rev. Rritann. 15 sept. <874, p. 238.
DOGMATISEUR. Ajoutez : || Adj. Les hérétiques dogmatiseurs, Mém. de Trévoux, t. i, p. )0, <725. L'auteur ne parle que de l'hérétique notoire, soit qu'il soit dogmatiseur, ou qu'il ne le soit pas, tb. t. I, p. 8. l| Au fém. 11 est certain que votre esprit vous perd; vous êtes une dogmatiseuse, une théologienne, une philosophe, l'archevêque DE PARIS PÉRÉPixE, à la sœur Christine, dans STE-BEUVE, Port-Royal, t. iv, p. 274, S' édit.
DOGMATISTE. Ajoutez :\\f Celui qui examine, soutient les dogmes d'une théologie, d'une Église. Comment, en présence de ces résultats indubitables [de la critique de la Bible], conserver l'ancienne théorie de l'infaillibilité biblique, ou pnitôt comment accorder les desiderata du critique avec les exigences du dogmatiste qui a besoin de conserver au recueil sacré une autorité divine ? MAURICE VERNES, Revue philosophique , juill. (876, p. «5. Il 8* Chez les anciens, nom d'une secte de médecins ainsi appelés parce qu'ils s'occupaient à ïecliercher par le raisonnement l'essence même
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des maladies et leurs causes occultes, mais qui, par compensation et en vertu même de leurs idées, recommandaient l'étude de l'anatomie.
DOGUIN. Ajoutez : || i' Nom, en Normandie, d'un cochon court, trapu, à oreilles droites, dbl- BOULLE, lUoss. de la vallée d'Yéres, p. M7.
DOIGT. Ajoutez : — REM. Bien que un doigt de rouge signifie d'ordinaire une couche épaisse de rouge, en quelques cas il n'exprime qu'une couche légère. Une fois les joues enfarinées, on ne peut pas rester.... comme un pierrot ; il faut un doigt de rouge, c'est fatal, o. droz, M. Mme et Bébé, Bal d'ambassade.
— HIST. XVI* s. Ajoutez : De quantc espesseur sont les ais de ceste nauf? — Elles sont, respondit le pilot, de deux bons doigts espesses, n'ayez paour. — Vertus Dieu, dit Panurge, nous sommes donques continuellement à deux doigts près de la mort, RAS. Pant. iv, 23.
I. DOIGI'ER. Aj'out«i.||3* Se doigter, v. réfl. Être doigté. Les cordes qui se doigtent sur le manche du téorbe pétis. Diction, de mus. Téorbe.
t DOLBEAU (dol-b6), s. m. Voy. au Dictionnaire doleau, qui est la forme régulière. Une fois amincie, l'ardoise est équarrie par un instrument tranchant nommé dolbeau, Petit bulletin du soldat et du marin, dans Joum. ojfle. 2« sept. (874, p. 683», 2' col.
t DOLÉRITIQUE (do-lé-ri-ti-k'), adj. Terme de minéralogie. Qui appartient à la dolérite ou dolérine. La formation doléritique dominait essentiellement; dans le lointain on découvrait des montagnes ayant jusqu'à 5 ooo pieds de hauteur, Joum.
offic. 27 sept. (874, p. 6733, ('• COl.
t DOLETTES (do-lè-f), s. f. pi. Menus éclats de bois qu'on détache en dolant. Allumer le feu avec des dolettes, delboulle, Gloss. de la vallée d'Yéres, p. ((7.
t DOLICHOCÉPHAHE (do-li-ko-sé-fa-lie), ». f. Forme de la tèle chez le dolichocéphale. La dolichocéphalie, trait constant chez le nègre d'Afrique, ne se retrouve pas chez le nègre pélagien, A. MAURY, la Terre et l'Homme, 3' éd. Paris, (889, p. 392.
t DOLIQUE (do-li-k'), s. m. Voy. Douc au Dictionnaire. Le maïs, les légumes, pois, fèves, lentilles, haricots et doliques d'espèces variées,
Joum. officiel, (4 oct. (872, p. 6487, 3' col.
DOLLAR. Ajoutez : — REM. D'après la loi du (2 février 1873, la valeur du dollar américain est, au pair, 5 fr. (8 c.
\ DOLMEN. Ajoutez : || Demi-dolmen, pierre inclinée dont une extrémité porte à terre.
f DOLMfiNlQUE (dol-mé-ni-k'), adj. Qui a rapport aux dolmens. Les peuples précités eurent le temps d'approprier la grotte, par des arrangements dolméniques remarquables, aux usages d'une nécropole , voulût, Acad. des se. Comptes, rend. t. Lxxxii, p. (002. Il La race dolménique, la race qui a élevé les dolmens, i2et;ue d'anihropol. t. iv, p. 267.
f dOm (dfim'), s. m. Sorte de navire de l'Inde. Dôm, caboteur indien mesuré en (830, fait d'après les plans de l'amiral Paris.... dôm à balancier, caboteurindien..../oum. o/pc. 23fév. (874,p. (457,
t DOMAL, ALE (do-mal, ma-l'), od;'. Terme d'architecture. Se terminant en forme de dôme. On y trouve [dans un jubé du xv* siècle] des motifs architecturaux très-sérieux, des terminaisons domales et en accolades très-rares. Le jubé du cardinal Philippe de Luxembourg, par eugène hucher, prospectus.
t DOMANISTE (do-ma-ni-st'), s. m. || 1° Celui qui administre le domaine de l'État, qui s'occupe de la législation et de lajurisprudence domaniales. Un savant domaniste. || 2* Ce nom est quelquefois donné aux agents de l'administration de l'enregistrement et des domaines.
DOMESTIQUE. || 8* Ajoutez : Il est vrai que j'ai été domestique de M. de Montaigu, ambassadeur de France à Venise, et que j'ai mangé son pain, comme les gentilshommes étaient ses domestiques et mangeaient son pain.... mais, bien qu'eux et moi fussions ses domestiques, il ne s'ensuit point que nous fussions ses valets, J. J. Rouss. Réponses aux questions de M. de Chauvel, dans Corresp. 5 janv. (767. Il 11» Les domestiques de la foi, les fidèles. No vous persuadez pas qu'il n'ait converti que les hérétiques : cette science ardente et luisante agissait encore bien plus fortement sur les domesticiues de la foi, Boss. Pancg. saint François de aales. Qu'une princesse ou iju uue autie
femme fa.ssc du bien à ceux qu'elle prend pour les domestiques de la fol, ce n'est point une chose extraordinaire, bayl«, Marguerite, soeur de François I", au mot Navarre, note p.
t DOMFSTIQUKR. AjouUj : || V Kig. Adoucir. Il ne faut autre chose que savoir d'où l'esprit est venu, quelle est cette ratson qui domestiquera la rage de ses convoitises, halh. Lexique, éd. L. Lalanne. || Y. réfl. Se domestiquer, être adouci, rendu familier. La douleur, la pauvreté se domestiquent, aussitôt qu'elles sont arrivées entre ses mains, ID. l'b.
DOMICILIÉ, P.E. Ajoutez :\\i' Terme de banque. Se dit d'un domicile choisi pour une acceptation. Traite domiciliée.
DOMICILIER. Ajoutez : || a* V. a. Terme de banque. Élire domicile pour le payement d'une traite. Nous cherchons à faire participer notre clientèle à ses avantages [d'une chambre de compensation] en l'autorisant à domiciliera nos caisses ses acceptations, Compte rendu de la Société de crédit indwfiriel et commerc. 20 avr. (872 (dans Semaine financière, n' (7, 27 avr. (872). La Société [générale du Crédit industriel et commercinl].... effectue sans commission, à ses guichets, tous payements pour le compte de ses déposants; elle les autorise notamment à domicilier leurs acceptations à ses caisses, Joum. offic. » fév. (874, p. (I28, 2* col. Domicilier une traite, scuiebbc( odkrmann, Corresp. commerc.
DO.MINATEUR. — HIST. XVI' S. Ajoutez : Aucuns hommes sans pieté sont couvertement entrez.... denyans le seul dominateur nostre seigneur Jesucbrist, Jude, 4, Nouv. Test. éd. Lefebvre d'Etaplcs, Paris, 1525.
t 2. DOMINICAIN, AINE (do-mi-ni-kin, kè-n'), adj. Qui est relatif à l'Ile et à la république de Saint-Domingue. La république dominicaine.
f DO.MINION (do-mi-ni-on), t. m. Nom donné par les Anglais aux pays qui constituent le Canada. La population de la confédération canadienne appelée par les natifs du nom de Dominion ou Puissance, s'élève donc à 3 607 476 habitants, Joum. offie.
8 sept. 1872, p. 5910, 3* col.
DOMINO. — ÊTYM. Ajoutez : D'après l'ilnnuair» de l'Eure, 32« année, le jeu de domino vient de ceci : Des moines appartenant au monastère du Mont-Cassin, ayant été mis dans la cellule de pénitence, taillèrent des carrés de bois, y marquèrent des points et en firent un jeu. Sortis de cellule, ils communiquèrent le jeu aux autres moines, et, toutes les fois qu'un des joueurs réussissait à placer tous les dés, il s'écriait benedi'camus domt'no, formule ordinaire aux moines. Ce domino souvent répété devint le nom du jeu. Z.'i4nnuatre s'appuie sur une vieii'.e chronique ; mais quelle chronique? Tant qu'on n'aura cité ni la chronique ni les termes dont elle se sert, l'étymologie susdite reste une simple allégation , suspecte comme toute étymologie anecdotiquc ; cependant elle a pour elle d'expliquer l'expression faire domino; car c'est de là qu'il faut partir.
f DOMITIQUE (do-miti-k'), adj. Terme de géologie. Qui appartient à la domite. D'immenses dômes qui se sont formés et écroulés successivement [dans les montagnes de la lune], de sorte cependant que les dômes postérieurs ont eu un diamètre décroissant ; on trouverait ici une grande analogie avec les montagnes domitiques du Puy-de-Dôme, ile«tte des sociétés savantes, 1864, p. (64.
+ DOMOÏDB (do-mo-i-d'), ». m. Terme do géométrie. Figure polygonale dérivant de la pyramide (Léopold Hugo), Joum. offic. 4 sept. (873, p. 5720,
3* col.
DOMPTABLE. Ajoutez : — HIST. XIV s. Domitatt'Jis, dontaulcs, escallikr, Focob. latin-franc. 824.
t DOMPTAGE(don-ta-j'),i. m. Action de dompter. Les rois eux-mêmes ne se permettent pas de s'asseoir sur lui [l'éléphant blanc), et vous voulez qu'il s'abaisse à vous aider au domptagc? g. sand, Rev. des Deux-Morules, (" nov. (875, p. (58. Le domptagc de l'éléphant sauvage par deux monstres dressés à cet exercice, qui le pressent si fort qu'il finit par se soumettre, Rev. Britann. juill. I87s, p. (26.
DOMPTER. — ÊTYM. Ajoutez : Dans l'Aunis, on dit dan:er, pour dompter, dresser les animaux {Gloss. aunisien, p. 94); cette forme est un remarquable archaïsme, témoin de l'antique substitution de l'a à l'o : anc. franc, dantfr, à côté de donler.
DONATAIRE. ^jou(ei ; || Vierge au donataire, tableau do Rapbatl où saint François, saint Jean-
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Baptiste et saint Jérôme prtscnlent à la Vierge un camérier du pape Jules II, Sigisraond Conti. Ce tableau fut fait à la prière de Ccnli, qui y est représenté à genoux ; il est sans doule ainsi appelé, parce que Conti est donataire, c'est-à-dire reçoit la protection de la sainte Vierge.
nONATION. — HIST. XIV S. Ajoutez ; Je luy merci grandement de sa très noble et vaillant donoison, Rev. critique, 6' année, i' sem. p. 40).
t. DONNÉ. Il 6° Ajoutez : || On appelle aussi donné ce qui, sans être immédiatement connu, peut néanmoins être censé déterminé d'après certaines conditions ; c'est en ce sens qu'on dit qu'un point e.st donné sur un plan, lorsqu'on en connaît les distances à deux points donnés à priori dans ce plan.
DONNER. Il 7" Ajoutez ; Il a donné [sacrifié] tous ses ressentiments à M. de Turenne, sbv. Lelt. août (671. Il 41* Ajoutez :|| Donner sur les nerfs, agacer, irriter, Journ. offU. <3 déc. <872, p. 7748,
— REM. Ajoutez : \\ 4° Ce vers de V. Hugo : Qui donne aux pauvres prête à Dieu, cité au n° \, se trouve dans la Bible, Proverbes, xx , 4 7. Cette remarque n'a pas pour but d'ôter un vers au grand poëte; mais, dans un dictionnaire historique, il faut toujours essayer de remonter aux origines.
DONT. — REM. Ajoutez : || 9. La construction dure (L'objet de votre amour, lui dont à la maison Votre imposture enlève un brillant héritage) , signalée dans Molière comme ne devant pas être imitée, est fréquente dans Saint-Simon : Profitez d'un intervalle de temps dont l'incertitude de la durée no sert pas peu à lui laisser voir les hommes tels qu'ils sont, t. viii, p. (78, éd. Chéruel; Avec le titre de gouvernante, dont elle ne s'embarrasse plus des fonctions, ib. p. 337 ; U se mit sur la croissance des charges de secrétaire d'État dont la ténuité de l'origine le surprit, ib. t. ix, p. 365 ; Polastron, flls du lieutenant -général, dont j'ai parlé de la mort, ib. t. v, p. 227. Avec la construction dure dont il est ici question, on ne confondra pas cette phrase de J. J. Rousseau : Une édition, dont je ne me soucie point de devenir peut-être un jour responsable au gouvernement de France de ce qui peut y déplaire à quelque ministre de mauvaise humeur, Corresp. éd. Dupont, (824, t. XIX, p. 258. Ceci est une véritable faute, dont ne pouvant se rapporter grammaticalement à responsable, qui a son régime de ce qui. Au lieu de dont il fallait mettre pour laquelle. || 10. On lit dans Chamfort : Ces conseils ont été suivis par presque tous les souverains de l'Europe, presque partout, hors en France ; dont il suit que la prospérité des étrangers..., Maximes et pensées, ch. vu. Vaugelas ne veut pas qu'on dise dont pour d'oU, en parlant d'un lieu, au propre ou métaphoriquement (voy. REM. •)• Celte prescription, qui n'a pas même l'usage pour soi et qui est contre l'étymologie, puisque don( est de unde, ne doit pas prévaloir non plus ici; et il faut accepter la phrase de Chamfort.
DORADE. — HIST. Ajoutez : xui* S.... Peissons trop grans que l'en apele orates blanches, Hist. occid. des croisades, t. ii, 305.
DORÉNAVANT. — REM. Ajoutez : || 8. On a dit dorénavant que. Dorénavant que ses sentiments [du roi Louis XIII] ne seront point traversés, j'aurai l'honneur de me rencontrer toujours dans ses pensées, Richelieu, lettres, etc. t. vi, p. 936 (4 642). On ne voit pas pourquoi cet archaïsme ne serait pas encore employé.
t DORI (do-ri), s. f. Nom d'une embarcation américaine pour la pêche de la morue. Embarcations à la fois légères et solides qu'on voit à bord de leurs goélettes [des Américains], et qui sont connues sous le nom de doris ; ces doris remplacent avantageusement les chaloupes sur les navires de la colonie ; on les construit aujourd'hui sur les chantiers de l'Ile, Ret). det Deux-Mondes, l" nov.
t ». DORIS (do-ris), s. f. La 48« planète télescopiquo, découverte en (857 par M. Goldschmidt.
— f.TYM. Aiopi;, nom d'une Néréide.
f 2 D0HI8 (do-ris), s. m. Nom d'une espèce de mollusque, E. Blanchard, Rev. des Deux-Mondes, I" août (874, p. 605.
t DORKING(dor-king), adj. indécl. Se dit d'une race de poules. D'autres [coqs et poules] se recommandent par une laide monstruosité : la présence d'un doigt supplémentaire ; c'est la race dork4ng, s. Blanchard , Rev. des Deux-Mondes, (6 juin 4 874, p. 858.
DORMEDR. Ajoutez : || 2" Nom, dans les Côtesdu-Nord, d'un petit crabe, ainsi dit parce qu'il se tient immobile dans les trous où l'on cherche à le prendre.
DORMEUSE. Ajoutez : || t' Nom donné, chez les joailliers, à des boucles d'oreilles formées d'une perle ou d'un diamant, montés sur un pivot et serrés sur le côté extérieur do l'oreille par un écrou. Parures , demi-parures , bracelets , broches, dormeuses, pendants, bagues, Almanach DidotBottin, 1871-1872, p. 695, l"col. U y a, en outre, la fameuse croix d'émeraudes, suspendue à un collier de perles, qui figure dans le portrait de Winterhalter ; d'énormes dormeuses, composées chacune d'un brillant ; un bracelet avec un gros saphir entouré de brillants. Traduit du Daily News.
DORUIR. Ajoutez : || 11° 11 se dit d'un végétal pendant le temps où la sève n'a pas de mouvement. Je conseille aussi l'échaudage, pratiqué lorsque la vigne dort, comme complément de l'épontage, pellet, dans Travaux de la Comm. déparlem. contre le phylloxéra, Perpignan, (874, p. 94.
t DORMOIR (dor-moir), s. m. Lieu de repos, avec de l'ombre et de l'eau, pour les troupeaux. On voyait, il y a quelques années, à l'exposition, un Dormoir du peintre Bonheur. Nous lui préférons, pour ■otre part, le Dormoir vendomois du môme peintre.... un dormoir est une sorte de flaque d'eau à la fois courante et dormante, formée du trop-plein débordant d'une rivière : les paysans y mènent leurs vaches boire, paître et reposer, e. bergerat, Journ. offic. 20 juin (876, p. 4334, 3'col. || On trouve aussi dortoir. Elles [les vaches de Barbison] passent là tout le jour [dans la forêt de Fontainebleau I, tantôt paissant dans les clairières, tantôt se reposant, sous les chênes, dans le dortoir, portion de la forêt ainsi nommée comme étant leur station favorite pour la sieste de midi, Rev. Brit. déc. 4876, p. 340.
t DORNE (dor-n'), s. f. Nom, dans l'Aunis, du tablier, Gloss. aunisien, p. 96. J'étais accouchée d'un enfant; je l'ai tenu une demi-heure au moins dans ma dorne (départ, de la Vienne), Gaz. des Trib. 3 déc. 4 876, p. 472, 3* col.
— ËTYM. Origine ignorée; ce mot est mis ici d'autailt plus volontiers qu'il se trouve dans les Tragiques de d'Aubigné : Ton giron est la dorne De la vierge à qui rend ses armes la licorne. On sait que d'Aubigné était originaire des contrées voisines de l'Aunis.
DORONIC. ETYM. — Ajoutez ; Espag. doronica, portug. doronico ; de l'arabe darânedj, daranedj, daroRnedj, devic, Dict. étym.
f DORSAY (dor-sè), s. m.\\ 1' Nom d'une espèce de voiture anglaise. Là sont les diverses voitures offertes en location.... d'imposantes calèches de famille à huit ressorts, barouches gracieux, lourds landaus, coupés coquets, dorsays élégants, légers phaétons,... Rev. Britann. sept. 4874, p. 408. Il 2° Sorte de vêtement.
DORTOIR. Ajoutez : || 2" Voy. ci-dessus dormoir.
f DORYPHORE. Ajoutez : || Le doryphora decem-lineata, nom scientifique d'une des espèces du genre doryphore. Ce destructeur, de petite taille, connu sous le nom d'insecte du Colorado, s'attaque, comme on le sait, aux pommes de terre..,, Journ. offic. 30 oct. 4875, p. 8926, 4" col. Le doryphora n'attaque pas seulement les pommes de terre, il dévore également les feuilles de tomates, d'aubergines, etc. on un mot, les fanes de la plupart des plantes de la famille des solanées, ib. 2' col. Il On dit aussi le Colorado, du nom du pays d'où il provient.
DOS. Ajoutez : Il 9" Sorte de mesure pour le merrain. Champagne : la treille (voy. treille au Supplément) se compose de 66 dos de douves, de 60 poignées d'enfoncières, et de 50 poignées de chanteaux ; le dos contient 4 6 douves; la poignée est de 4 pièces. Annuaire des Eaux et Forêts, 4 873,
t DOSSEAU (do-sô), t. m. La première planche détachée do chaque tronce ; l'une de ses faces est plane, tandis que l'autre conserve la forme extérieure et convexe de l'arbre, nanquette. Exploit, débit et estim. des bois, Nancy, 4 868, p. 83.
DOSSIER. — HIST. Ajoutez : xu* s. Le major [le maire] [il] trova apoié Par desor le dossel d'un lit, Perceval le Gallois, v. 98o.
DOT. — REM. Ajoutez : U faut aussi compter Mme de Sévigné parmi ceux qui ont fait dot du masculin : Son esprit est son dot, 4 6 juin 4 680.
DOTER. Ajoutez : \\ 4* Se doter, v. réfl. Se don-
ner k sol-même. La Russie et la Hollande m Mnt dotées de publications semblables, Journ. offic.
22 août 4872, p. 8644, 3' COl.
i DOTERELLE (do-te-rè-l*), i. f. Nom Vâlgaire d'un oiseau, le charadrius morineUus, dit pluvier guignard, Journ. offic. 4 6 mars 4 876, p. 4 820, 4" col.
DOUANE. — ÉTYM. Ajoutez : M. Dozy tranche la question en montrant que ad-diwdn a eu en arabe la signification de bureau de douane.
DOUBLAGE. Ajoutez : || 6' Terme de filature. Enroulement d'un fil de soie avec un autre qni s'est rompu, dans le dévidage. Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet. t. iv, p. 335. De ces 340 ouvriers 4 60 sont employés au bobinage, au doublage, au retordage, au gazage de l'écru, ib.
DOUBLE. Il 14* Ajoutez : \\ Mettre en double, confier un rôle, une pièce à des doublures. Quoique j'eusse.... exigé que les quatre premières représentations seraient faites par les bons acteurs, il [le Devin du Village] fut mis en double dès la troisième, j. J. rouss. Mém. inséré dans sa lettre à M. de St-Florentin, 1 4 fév. 4 759. || 22» Un double, saut à la corde où la corde passe deux fois sous les pieds, avant que le sauteur retombe à terre. Il 23» Cocons doubles, ou, substantivement, des doubles, cocons où se trouvent deux chrysalides et qui ont été filés par deux ou quelquefois trois vers agissant et tissant ensemble. || 24° Terme de la musique du moyen âge. Le double, nom donné à des morceaux à deux parties ; nous dirions duo.
— REM. J. J. Rousseau a dit d double pour en double. Je serais bien aise d'avoir le tout à double, excepté les microscopes, Ledre à d'Ivemois, 20 juillet 4 765. Faites-moi écrire un mot, faites-le écrire à double, l'un où je suis, id. Lettre à Du Peyrou, 22 juill. 4787.
DOUBLÉ. Ajoutez : \\ 7° S. m. Doublé on doublet, tour double de la corde à sauter, U a fait trente doublés de suite,
4. DOUBLEMENT, adv. —HIST. Ajoutez .-xiii* s. Et çou leur greva doblement, Philippe modsiles. Chronique, 26397.
DOUBLER. .4;'outei :||11° Terme de filature. Mettre le fil en double. Nous nous servons, pour le retordage, du métier continu ; ce qu'il faut en machines à bobiner, à doubler, à gazer, est peu de chose à côté de cela.... Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet. t. iv, p. 323.
DOUBLET. Ajoutez : \\ 6° Doublet ou doublé, tour double de la corde à sauter. || 7° Nom du bissac dans 1 Aunis, Gloss. aunisien, p. »6.
t 2. DOUBLETTE (dou-blè-f), s. f. Planche de chêne constituant un des types adoptés dans le commerce de bois de Paris et dans la région qui alimente les chantiers de la capitale. La doubictte a 0" 333 de largeur, et O" 06 d'épaisseur, nanquette. Exploit. dÀit et estim. des bois, Nancy, 4 868, p. 74.
DOUBLON. Ajoutez : || 6° Doublon, doublonne, nom, dans le département du Cher, des moutons ayant plus de deux ans, les Primes d'honneur, p. 368, Paris, 4874. Une bête doublonne, Glos.^. aunisien, p. 96.
— REM. L'Annuaire du Bureau des longitudes signale actuellement (depuis la loi du 26 juin )86t; le doublon espagnol de 26 fr. au pair, et le doublon des lies Philippines de 20 fr. 39. Antérieurement, il y avait le doublon d'Isabelle qui valait 25 fr. 84, et la pièce de 84 fr. 62 était nommée quadruple.
DOUBLURE. Ajoutez : || 3° Terme de métallurgie Doublure ou crique, fente verticale ou longitudinale dans le fer ; c'est un défaut, F. ugeb, la Ferronnerie, Paris, 4 876, t. I, p. 73.
Ajoutez : — HIST. XIV s. viu aulnes d'escarlattefine de Broissclle [Bruxelles] pourdoubleure» à chaperons. Mandements de Charles V, 4 376, Paris, 4874, p. 676.
f DOUC»î (dou-sé), s. m. Sorte d'émeri. Au bout do quelque temps [dans le polissage des lentilles], on remplace le premier émeri par un plus lin, en descendant toute la gamme de ceux-ci poui arriver à un émeri presque impalpable appelé douce.... il faut ensuite rendre brillante la surface que le douce le plus fin laisse encore mate, NACHET, dans robin. Du microscope, s* éd. Paris, 4 876, p. 4 8,
— ETYM. Doua;.
DOUCEUR. j1;ou««* : Il 9* Au billard, de douceur, en poussant la bille avec ménagement. Vous n'avez pas votre égal au bil ard pour le bloc fu-
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mant et le carambolage de douceur, alph. kari, ] les Guêpes, cet. iMS. !
1 3. DOUCIN. Ajoutez :\\%' Nom, dans l'Aunis, des terres douces , par opposilion aux terrains pierreux, Gloss. aunisien, p. 99. Ces terrains argilosiliceux très-cailiouteux sont assez favorables à la vie des végdtaux. Je» Primes d'honneur, Paris, t8«9, p. 3<2. Il 8' Nom, en Bourgogne, d'un défaut des vins qui leur 6te en partie leur saveur. Goût de doucin, .^cod. des se. Comptes rend. t. lxxx,
t DOUKLLlfcRE (douè-Uè-r', U mouillées), ». /. Plantation de châtaigniers exploités pour la fabrication des douollos ou douves de tonneaux, Je» Primes d'honneur, p. 796, Paris, (874.
DOUILLE. Ajoutez : || Douille se dit proprement du cylindre de cuivre, de toilp ou de carton fermé ù'un bout par un disque, qui reçoit la charge. Une douille vide. Une douille chargée. || 2' Au xvm* siècle, enveloppe des traversins, des matelas. 32 aunes 4/4 de toile demi-hollande pour 8 douilles de traversin. 4 20 aunes pour 8 douilles de matelas , Joum. offre. 40 fév. 4877, p. 4084, 3- col.
DOUILLET. Ajoutez : || 3* Familièrement, un père douillet, un homme qui a peur du moindre mal. Il ne peut.... et ne doit jamais s'imaginer un Christ, en quelque action que ce soit, avec un visage de torticolis ou d'un père douillet, vu qu'étant sur la terre parmi les hommes, il était même difficile de le considérer en face, Lett. Poussin, dans j. DD MESNIL, Uist. des amat. ilal. p. 494.
DOCLOIR. — HIST. Il xiW s. Ajoutez : Main il dout, oil ù vont, proverbe, la main va où l'on souffre, l'œil où l'on veut, Romania, t. m, p. 4 23.
DOULOUREUX. Ajoutez : || B* Qui ressent de la douleur. On sent vivement les choses, et on succombe à ce sentiment si vif; il y a des hommes qui sont douloureux partout, nicole, dans ste- BBUVE, Port-Royal, t. i, p. 464, o« éd.
t DOUM. Ajoutez : — REM. Le doum, qui s'écrit aussi doume, est un palmier. M. Devic, Dict. étym., remarque que , dans les anciens ouvrages de botanique , le nom de cet arbre est eucifera thebotca, donnant à cuci, qui est dans Pline, le sens de fruit de palmier ; et que, par une singulière inadvertance, ce terme a été transformé dans le Dictionnaire en erueifère thébaïque. Il faut donc rectifier l'article suivant cette indication.
t DOUPION. Ajoutez : || %' Cocon renfermant deux chrysalides à la fois (voy. ci-dessus double cocon).
— ÊTYM. Ital. doppione, augmentatif de doppio, double.
t DO0RAH. Ajoutet : — REM. M. Devic, Dict. étym., dit qu'il vaut mieux écrire douro, sans h, l'arabe étant dora ou dhora.
t DOURIAN (dou-ri-an) , ». m. Voy. dowon au Supplément.
t DOURO. Ajoutez : — REM. Le douro, qui valait 6 fr. 40, est aujourd'hui, depuis la loi de 4 864, d'une valeur de 5 fr. 4 9, au pair.
DOUTE. — REM. Ajoutez : Il 3. J. J. Rousseau a employé doute au sens de crainte; c'est un archaïsme. Je suis ainsi toujours dans le doute de manquer à vous ou à moi, d'être familier ou rampant, t&tlre au maréchal de Luxembourg, 30 avril 4 759. Il 4. On trouve aussi dans des textes anciens: doute que, pour : de peur que. Mais doute qu'autres le voulussent faire imprimer.... Privilège en 4636, dans BAYLE, article Neufgermain, note a.
DOUTEUX. Ajoutez : — REM. J. J. Rousseau a dit : Userait douteux si. Quoique votre précédente lettre me soit parvenue, il serait fort douteux si j'aurais ce bonheur une seconde fois, Letlreàil.... curé d'Ambérieux, 25 août 4763. Très-admissible.
t DOUVERRET (dou-vè-rè), ». m. Nom d'une pomme à cidre, delboulle, GJos». de la vallée d'Yères, p. 4 4 9.
DOUZAI.NE. Ajoutez .-Il 4* Dans les lies de Guernesey et Aurigny, conseil administratif de douze membres, ou plus, élus à vie; il y en a une pout^ chaque paroisse de Guernesey et pour chacun des cantons ou subdivisions territoriales de la paroisse capitale de cette lie, et une pour l'Ile d'Aurigny.
— REM. Pour l'accord du verbe dont douzaine est le sujet, voy. moitié.
t DOUZENIER (dou-ze-nié), ». m. Dans les îles de Guernesey et Aurigny, membre d'une douzaine eu conseil administratif.
t DOXOLOGIE. Ajoutez : jj 2" Manifestation glorieuse de Jésus-Christ.
— ETYM. Ao^a, gloire et \6'<io(, discours.
f DOXOLOGIQUE (do-kso-lo-ji-k*), adj. Qui a rapport à la doxologie ou manifestation glorieuse de Jésus-Christ.
DOYENNÉ. A;ou«*: — HIST. XIV s. La doyenné, quant au temporel de présent, ne vault pas plus de XVI livres (4 384), varin. Archives adminittr. de Reims, t. m, p. 596. Il tient pour causa de son doyné les rentes qui s'ensu^ent, id. «b.
t DOYOUSSA (do-iou-ssa), ». m Sorte de gramlnée de l'Abyssinie, Les principales productions sont le doma, le doyoussa, deux graminées, G0«- TAMBKRT, Cours de géographie, Pa.ri3, 4 873, p. 693.
DRACHME. Ajoutez : || 3* La drachme grecque actuelle se divise en cent lepta (centimes), et vaut un franc (la Grèce a adopté notre système décimal pour les monnaies).
t DRAGEONNEMKNT (dra-jo-ne-man), ». m. Action de drageonner. On sait qu'il [l'allante] croit dans les sols les plus arides et que le drageonnement de ses racines le rend éminemment propre à la retenue des terres. Enquête sur les incendies des forêts, p. 98.
DRAGON. Ajoutez : \\ 12° Terme de monnayage. Dragon, banc à tirer dans lequel le métal, entraîné par une chaîne sans fin à travers une ouverture oblongue ménagée entre deux surfaces d'acier, acquiert une égalité d'épaisseur irréprochable. Il 13* Arbre du dragon, dracxnadraco, L., BAILLON, Dict. de bolan. p. 247. || 14* Sorte de papillon, bombyx terrifrca ou bombyx Milhauseri, ainsi appelé à cause de la chenille.
DRAGONNADE. Ajoutez : — REM. Bayle, dans l'Avis aux réfugiés, a employé dragonnerie pour dragonnade ou mission dragonne.
DRAGUER. Il 3* Ajoutez: || Draguer à mort, draguer jusqu'à épuisement total d'un banc d'huîtres ou de moules. Les grands bancs naturels de ce mollusque [l'huître] ont été, suivant l'expression française, dragués à mort, Joum. offre. 25 juin 4873,
p. 44 85, 3' col.
t DRAIN. Ajoutez : — RBM. La définition du drain est défectueuse; ce n'est paa nécessairement un tuyau ouvert en dessus. La définition est : Tuyau de terre cuite servant à recevoir l'eau dans l'opération du drainage; les tuyaux, de 30 centimètres de longueur environ, sont placés bout à bout ; et les interstices des jointures suffisent pour laisser filtrer l'eau.
t DRAINE. Ajoutez : — ÉTVM. Provenç. trage, truye, treiche; ital. dressano, dressa; de même radical que l'allem. Drossel, grive; angl. Ihrush, grive.
t DRAINER. Ajoutez : — REM. Ce qui draine les plantes en caisse ou en pot, c'est le trou du pot de fleur, mais le gravier ou les pierrailles ainsi placés concourent à cet effet.
f DRAISIENNE (drè-ziè-n'), s, f. Sorte de voiture vélocipède, ainsi nommée de l'inventeur, Baron de Drais, Complément de l'Académie. \\ On trouve aussi draisine. L'appareil [pour déterminer l'écartement des rails] est mis en mouvement par un ouvrier au moyen d'une sorte de brancard, mais il peut aussi être appliqué à une draisine ou bien à un vagonnet, Joum. offre. 40 juin 4873, p. 3727,
2' col.
t DRAMATURGIE. Ajoutez : || !• Recherche, en peinture, de l'efl'et dramatique. En pendant à la Pauvresse est la Visite du médecin; deux peintures fermes et sobres, sans dramaturgie; la vraie misère ne fait ni grand» gestes, ni grand bruit,
BiJROER, Salons de 4 864 à 4 868, t. II, p. 385. X M.
E....on peut reprocher également un coloris rouge et faux et une dramaturgie qui tourne au burlesque, ID. t'b. p. 409.
DRAME. Il 1* Ajoutez : Les régents de collège y faisaient représenter par leurs écoliers des drames, des pièces de théÂtre fades.... lesaoe, Diable boit. vu.
t DRAPEMENT (dra-pe-man), s. m. Terme de beaux-arts. Action de draper. La chasteté des formes et du drapement, e. berqcrat, Joum. offre.
7 mai 4 878, p. 34 35, 3* Col.
DRASTIQUE. Ajoutez : \] i' Qui agit énergiquement, qui produit beaucoup d'effet. Ce qu'il y a de pire dans le Faust de M. Gounod, c'est de se substituer dans la mémoire du public au Faust de Goethe, et de vulgariser des notions fausses sur les personnages et sur quelques scènes drastiques de la tragédie, H. blaze de bury, Reo. des Deux-Mondes, 4 5 oct. 4 875, p. 828. || Cet cmploi de îpamtxo;, emprunté aux Allemands, n'est pas à encourager.
t DRAVIDIGN, lENNK (i.'ra-vi-diin, diè-n'), adj. Synonyme de dravidiquo. 0..\ regarde la race dravi-
dienne comme appartenant aux populations qu'on désigne quelquefois sous le nom de touranicnncs.
t DRAVIDISME (dra-yl-dl-sm'), ». m. Ëtudo des langues dravidiennes.
t DRAVIDISTK(draTl-di-st'), ». m. Philologue qui s'adonne 1 l'étude des langues dravidiennes.
t DRAVIËRB (dra-vlè-r'), ». ^. Nom, dan» le Pasde-Calais, d'un mélange de vesce et de pois, les Primes d'honneur. Pari», 48»», p. «a. La dravière est dite aussi hivernage.
t DRAYE (dra-ye), ». m. Nom, dans les Alpes, des chemins de troupeaux. Un antre statut, du 44 mars 4 543 [de l'évêque de Carpentras].... et de détruire les drayes ou chemins des troupeaux, Reboisem. des forêts, Compte rendu, 48«»-4874, 2* fasc. p. 88. Les troupeaux se rendent sur les pâturages en suivant des chemins de troupeaux appelés drayes ou carralres, tb. 7" fasc. p. 4 34.
DRfiCHE. — ÉTYM. M. Bugge, Romania, n* 40, p. 4 47, rejette l'étymologie donnée par Diez : dreschen, battre le blé, attendu qu'en allemand on ne rencontre aucun dérivé de dreschen qui ait le sens de drêche. Il y voit l'anglo-saxon dxrste, lie, vieil anglais drastet , résidu des grappes pressurées, vieux haut-allem. trestir, allem. mod. Inster, même sens, suisse tràst, trâseh. Suivant lui, la forme française répond régulièrement & une forme allemande drastja, drestja.
t DRESSANT (drè-san), ». m. Terme de houillère de Belgique. Couche redressée de telle façon que le toit, sorte de terrain qui recouvre le combustible, est en dessous du combustible, et le mur, autre terrain sur lequel le combustible repose, est en dessus. Une même couche se forme en plateure et en dressant. Une seconde brigade a rencontré cinq morts fort brûlés dans le dressant de Malgarnie, Joum. offre. 46 nov. 4876,p. 9343, 2* col. Il On dit aussi droiteure.
t DRESSEMENT. Ajoutez : || l'Action de dresser, de mettre par écrit. Sur les questions 3 et 3, relatives au mode de dressement des listes d'indigents admis aux secours.... Joum. offre. 29 juin
4 874, p. 4493, 2« COl.
DRESSER. Il 7* Ajoutez : || Dresser un cheval en guerre. Les chevaux étaient ce qu'on appelle [en Algérie] dressés en guerre, c'est-à-dire mis à l'orge, Joum offre. 27 avril 4 876, p. 3023, 4" col.
t DRESSEUR. Ajoufex; Il Gantier dresseur, celui qui examine la couture et la qualité des gants reçus de fabrique, les lustra et leur donne le dernier apprêt, Dict. des corUrib. directes, 4864.
f DRIFT (drift'j, ». m. Nom anglais du terrain glaciaire. Le terrain glaciaire qui couvre l'Ecosse, les deux tiers septentrionaux de l'Angleterre et l'Irlande tout entière , ils [les géologues anglais] le désignent sous le nom de drift, ca. hartins, Rev. des Deux-Mondes, 4 5 avr. 4875, p. 867.
— ÊTYM. Angl. drifl, proprement amas, de (o drive, pousser, chasser.
t DRILLARD (dri-Uar, U mouillées) ou DRILLE (dri-11', U mouillées), ». m. Nom donné par les ouvriers de certaines localités au chêne rouvre, nanquette, Expl. débit et estim. des bois, Nancy,
t DRIN (drln), ». m. Grande graminéo (arittida pungens, Desf.) de la section des stipacées croissant dans les déserts de l'Afrique et que mangent les chameaux.
2. DROGUE. —ÉTYM. Ajoutez : M. Ludovic Lalanne rattache ce mot au celtique : on trouve en effet dans saint Épiphane, adv.U.-rres. ii, 1. 1, p.4l<, éd. Petau, Paris, 4 622, 5po\iTxo=) ""Ot gaulois signifiant nez ou bec. Ce mot n'est pas sans analogue dans les langues néo-celtiques : kymri, trwyn, cornw. (ret'n, tron, nez; comparez trvgne.
t 3. DROGUE (dro-gh'), ». f. Hareng de drogue, hareng mis pêle-mêle dans les barils (non par lits), du reste apprêté comme les autres, savary, Dict. de comm. t. ii, p. 326 (4 723).
— f.TYM. Voy. DROOUBUR 3 au Dictionnaire.
4. DROGUER. Il Se droguer. Ajoutez : C'est à vous [Chavigny, qui était malade], pendant que vous vous droguerez, d'ajuster si bien vos heures avec H. l'ambassadeur de Suède.... Richelieu, Utires, etc. t. vu, p. 28 (en 4838).
t DROGUETIER. Ajoutez: La. réception des maîtres drapiers, sergers, tisserands, droguetiers, Lett. pat. 24 août 4748.
t 3. DROGUEUR. Ajoutez : Le comédien ruiné par l'incendie du théâtre, l'ecclésiastique modeste qui a fait vœu de se rendre à pied jusqu'à Homo, l'homme de lettres fatalement entraîné dans la faillite de son éditeur, le négociant <;^ui a eu de»
DUB
malheurs, l'ancien instituteur que des infortunes de famille et sa vertu ont réduit à la misère, sont des drogueurs de la haute, h. du cakp, Paris, ses organes, etc. 6' éd. t ui, p. 23.
4. DROIT, TE. Ajoutez : \\ T S. f. Terme de marine. Droite de hauteur, droite qui, géométriquement, peut être tracée sur une carte marine, et qui offre cette particularité d'être normale à la direction azimutale de l'astre observé, Acad. des se. Comptes rend. t. lxxxii, p. 534. || 8° Terme de numismatique. Au droit, à la face d'une médaille qui porte la figure. Au droit est opposé à : au revers.
2. DROIT. — iliST. Ajoutez : xv* s. Si la femme cnchainte marche au mouvoir plus tost du pied droit que du scnestre, Évang. des quenouilles.
3. DROIT. Ajoutez :\\ 10' Terme juridique. S'en rapporter à droit, s'en rapporter à ce que le tribunal décidera. Attendu que les autres cohéritiers de R.... appelés en cause par D.... s'en rapportent à droit ; par ces motifs, le tribunal donne acte aux cohéritiers de ce qu'ils déclarent s'en rapporter à droit, Caz. des Trib. 4 sept. 1874, p. 848, 3* col. Il 11' Payer le droit à la nature, mourir. Avant que de payer le droit à la nature, corn. Lexique, éd. Marly-Laveaux.
t DROITEURE (droi-teu-r'), j. f. Terme de houillère do Belgique. Synonyme de dressant (voy. ce mot au Supplément).
— Etym. Droiteure est l'ancienne forme de droiture.
1 2. DROITIER (droi-tié), s. m. Néologisme. Membre du côté droit dans une assemblée.
DROITURE. Ajoutez : — UEM. Au sens d'état d'une âme droite et loyale, Mme de Sévigné a dit droitures, au pluriel : Les ruses de ceux-ci [les Fourbin], les droitures des autres [les GrignanJ, à Guilaut, avril ou mai (674.
DRÔLERIF:. — RTY.M. Ajoutez : Angl. drollery. DroUery signifiait, au temps de Shaltespeare, une farce jouée par des acteurs de bois, une troupe de marionnettes : a living drollery, la Tempête, acte III.
t DROleTTE ( dro-lè-t' ) , adj. f. Diminutif de drôle au féminin , comme quand on dit une dr6ie de femme. Tes enfants, surtout Charlotte, si drôiette et si gaillarde..., Lett. du P. Duchéne, <00' lettre, p. 2.
t DROMADAIRERIE (d^o-ma^iè-re-rie), s. f. Service par dromadaires. Dans l'expédition d'Egypte, le général Bonaparte eut l'idée d'organiser un corps de dromadairerie, afin de poursuivre jusque dans le désert les Arabes insoumis.... plus tard, en Algérie, il fut question d'organiser d'une façon permanente un corps de dromadairerie..., h. oaidoz, Rev. des Deux-Mondes, t" août 1874, p. 5H et 5)2.
t DROP (drop'), ». m. Machine employée pour le chargement des navires, dans laquelle l'action de la pesanteur sur un wagon chargé est utilisée pour le remonter lorsqu'il est vide.
— ÉTYM. Angl. to drop, laisser tomber.
t DROSÉRA (dro-sé-ra), s. f. Genre de plantes de la famille des droséracées, en français rossolis. Des plantes sensibles comme les mimosas ou les droséras.... la plante connue sous le nom de droséra, n'est sensible qu'au toucher, H. de parville,
Joum. Offic. 30 OCt. 1873, p. 6626, I" COl.
t DROSP.RACÉES (dro sé-ra-sée), s. f. pi. Famille de plantes dont le genre rossolis est le type.
— RTYM. Apoirepà;, humide de rosée, à cause que le suc sécrété par les cils glanduleux des feuilles et formant autour de leur limbe une couronne de gouttelettes était précieusement recueilli par les alchimistes, qui le nommaient rosée du soleil, ros solis, lemaout et decaisne. Flore des jardins et des champs, p. 569.
*. DÛ. Il 8* Mg. Ajoutez : Si l'on peut se résoudre à une démarche si décente et si convenable, si due, il faudra..., i. i. rouss. ieK. à M.... (Moliers), 1763, t. IX, p. 498, éd. Mussct-Pathay.
t DUALINE (du-ali-n'), ». f. Terme de chimie. SubsUnce explosive. Ces explosifs sont nombreux :.. la nitroglycérine , la dynamite noire, les dynamiics grises, la dualine des Allemands, la poudre ternaire, la dynamite ou colon-poudre, la vigoritc,etc. et, avant tout, la nitroglyc.rino elle-même qui est leur base i tous, s. carnot, loum. ofRc. 5 fév
(875, p. 960, I" col.
t DUALITÉ. Ajoutez : || 8- État de ce qui est double. La dualité primitive du cœur, t DUB (dub'), ». m. Kspèce de lézard d'Afrique.
— ETYM. Arabe, dabb; le changement de a en Il est dû A l'influence des pluriels adoubb, doub- Oon, i.Lvii;, Uict. étym. |
DUN
(. DUC. Ajoutez : \\ B* Terme de carrosserie. Voiture du plus grand luxe, sorte de grande Victoria à deux places seulement, avec un siège par derrière et un par devant pour deux domestiques sur chaque.
t DOCASSE (du-ka-s'), ». f. Nom, en Artois et dans la Flandre française, des fêtes de village. C'était encore fête mardi à Wissant; M. X.... et ses deux sœurs en profitèrent pour louer une voiture et se faire conduire à la ducasse, £xlr. du Propagateur du Nord, dans Gaz. des Trib. s nov. (872, p. (09(, 4* col.
— HiST. xvi' s. Comme, le jour de la feste Nostre Dame my aoust, l'exposant feust alez esbatre en la ville d'Enquery à une feste que l'en appelle au pays [Boulennois] ququermesse ou dedicasse, du CANOË, dedicatio. L'exposant, qui demouroit lors en la ville de Valencicnnes , s'aloit esbattre ou moustier où estoit la ducasse ou feste appelée saint Vast, iD. ib.
— ÉTYM. Ducasse, abrégé de dédicace (voy. ce mot).
t DUCASSIER (du-lca-sié), s. m. Celui qui prend part à une ducasse. Au retour, nos ducassiers {qui revenaient de la ducasse) furent attaqués par trois individus, Extr. du Propagateur du Nord, dans Gaz. des Trib. 8 nov. (872, p. (09(, 4" col.
t DUCÉNAIRE. Ajoutez : || i' Terme d'antiquité. Ceux qui, à Rome, recevaient deux cent mille sesterces par an, p. delaunay, Joum. oflic. (8 nov.
4874, p. 7688, t" COl.
t DUCROIRE. Ajoutez : Ces prix de vente laissent une très-petite marge pour les frais de vente et de ducroire, qui sont infiniment plus considérables pour l'imprimeur français.... Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet. t. iv, p. 455.
DUEL. Ajoutez ; || 4" Faire un duel à quelqu'un, le contraindre à se battre. Tu crains que pour elle on te fasse un duel, cohn. Suiv.v, (.
2. DUEL. Ajoutez : — RE.M. Chateaubriand ayant dit personnes plurielles et duelles, le Dictionnaire observe que cet emploi est inusité. Cela n'est pas exact; car en voici un exemple contemporain : Le nombre deux semble emprunter sa signification à la désinence duelle , bréal , Joum. des sav.
OCt. (876, p. 637.
t DUGAZON (du-ga-zon), ». f. Terme de théâtre. Nom d'une actrice qui jouait parfaitement les rôles d'amoureuse, et qui a été donné aux chanteuses légères d'opéra-comique imitant le genre créé par celle qui les a précédées. Mme M..., piquante dugazon, sachant imperturbablement ses rôles.. . toujours bien en scène. Courrier de l'Ain, du 3( mai (870. Tenir l'emploi des dugazons, l. couailhac, VÈlève du Conservatoire, dans les Français peints par eux-mêmes, t. i, p. 28(.
t DUGONG. Ajoutez ;— RTYM. Malais, doûyoung, DEVic, Dict. étym.
t DUITAGE (dui-ta-j'), s. m. Terme de filature. Disposition des duites. Ils [les tissus anglais et les nôtres] diffèrent notablement, autant comme numéros de filés que comme proportion de duitage. Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet. t. iv, p. (86. Le nombre de fils ou de duites n'est pas une condition stipulée à la vente des indiennes; cependant le poids et le duitage sont pris en considération sérieuse.... les mêmes avec un plus grand nombre de couleurs ou un duitage plus nombreux, ib. t. IV, p. 4(3.
t DUITÉ, ÉE (dui-té, tée), adj. Se dit des tissus faits par duites, par opposition aux tissus foulés. Je ne fabrique que les calicots de qualité courante, plus on moins empeignes, plus ou moins duites, de 90 cent, de largeur principalement. Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet. t. iv, p. 44(. Costumes complets en drap foulé.... jaquettes en drap duité garnies de tresses mohair et bordées de fourrures. Annonces, dans Gaz. des Trib. (•' nov.
t DULCITE (dul-si-f), ». f. Terme de chimie. Matière sucrée dite aussi dulcose. Ladulcite avait été extraite de la manne de Madagascar par Laurent,
II. DE PARVILLE, Joum. o/'/ÎC. 24 juiU. (87(, p. 2205, 3« col.
— ÈTVM. Lat. dulcis, doux.
t DULCOSE (dul-kô-s), ». f. Terme de chimie. Voy. DULCITE au Supplément.
DUNE. Ajoutez : || Dunes blanches, nom, dans le département de la Gironde, des dunes qui sont nues, 0. BAGNERis, Uanuel de sylvic. p. 288, Nancy, (873.
t DUNKERQUK (don-kèr-k", ». m. Nom donné anx cabinet*, étagères, collections de curioaitéa.
DYN
Depuis un an, c'est à qui se séparera de ses petits dunkerques; les chinoiseries émaillent les faubourgs, PB. AUDEBRAND, l' Illustration , p. 8ï, (■■• col.
— ÉTYM . X Dunkerque il y avait un quartier affecté à la vente des objets en ivoire et autres curiosités. X Paris existait, à l'angle des rues Menars et ftichelieu , une boutique de bibelots à l'enseigne du Petit Dunkerque.
t DUOBUS (du-o-bus'). Terme de pharmacie. Sel de duobus, sulfate de potasse (de duobus, composé de deux corps; on nommait la pierre philosophale opus ex duobus).
t DUOC (du-ok), s. m. Nom d'un arbre de la Cochinchine. Dès qu'un nid [d'abeilleaj est trouvé, un des hommes, muni d'une torche en écorce odo-. rante de duoc... Joum. ofjic. 2( nov. (87( , p. 456(, ("col.
t DUODÉCENNAL, ALË (du-0-dè-sè-nnal, nal'), adj. Qui embrasse douze ans. Dans la période duodécennale de (848 à (859, le déficit s'était élevé à ( 232 624 590 florins, J. E. HORN, Annuaire international du crédit public pour (86), p. 80.
— ÉTYM. Lat. duo, deux, et décennal.
t DCODÉCENNIE (du-o-dé-sè-nnie), ». f. Intervalle de douze ans. La forêt.... sera traitée en futaie par la méthode jardinatoire et soumise à une révolution de (44 ans, divisée en (2 duodécennies. Décret du )0 fév. (874, Bull, des Lois , xu* série, part, supplém. ("sem. (874, p. (068.
— ÉTY.M. Voy. DUODÉCENNAL au Supplément.
DUPLICATA. Ajoutez : || S' On dit aussi au singulier un duplicatum. Il [Leys] travaille assidûment, on le sait, à une œuvre qui sera peut-être sa principale et dont les Angiais se sont assuré déjà, un duplicatum en proportion réduite, bûrger, SoJon» de )86( d (868, t. n, p (34.
DURABLE. Ajoutez : |j Durable à, qui dure jusqu'à. Louis.... Se promet de vous rendre à toute votre gloire. De rétablir chez vous l'entière liberté. Mais ferme , mais durable à la postérité, CORN. Lexique, éd. Marty-Laveaux.
DURCI. Ajoutez : || Fig. Mon cœur usé par les maux , et déjà durci par les ans , est fermé désormais à ce nouvel attachement, j. }. rouss. Lett. a la comtesse de Boufjlers, 26 août (764.
DURER. Ajoutez : — REM. Dans durer deux heures, durer n'est actif qu'en apparence ; il est neutre en réalité : Les deux heures que le dîner a duré , et non dur^e» ; même remarque que pour coûter.
DURETÉ. Il 1' Ajoutez : \\ En minéralogie, la résistance d'un corps à l'action qui tend à le rayei avec une pointe.
t DURION (du-ri-on), ». m. Fruit d'un arbre des Indes, duriozibetinus,L., famille des bombacées: fruit qui est une baie solide, hérissée de fortes pointes pyramidales et grosso comme un melon , dont il a presque la forme ; ce fruit est i la fois fétide et délicieux, jj On dit aussi dourion ou donrian.
— ÉTYM. Malais, dourian, dérivé de doûri épine.
DYNAMIQUE. Ajoutez : || Cheval dynamique, sy nonyme de cheval-vapeur.
t DYNAMISER (SE) (di-na-mi-zé), v. réfl. Néologisme- Prendre un caractère dynamique , se concentrer. Lord Byron fut le produit caractéristique d'une suite de générations; en lui se dynamise l'esprit de révolte d'une race.... blazp. de bury, Rev. des Deux-Mondes, t" oct. (872, p. 5)6.
t DYNAMISTK. Ajoutez .Ml 2° Adj. Qui a le caractère du dynamisme. Il [M. Papillon] soutient.... que la puis-sance, la fécondité et le progrès réel des sciences dépendent d'une métaphysique à la fois mécaniste et dynamisle, ch. lsvêque, dans Joum. o{fic. (6 fév. (876, p. (247, 3' col.
t DYNAMITE (di-na-mi-f), ». {. Terme de chimie. Substance explosive qui est de la nitroglycérine i mélangée à du sable quartzeux, en général dani i la proportion de 35 à 50 pour (oo. *
t DYNAMITERIE (di-na-mi-te-rie), ». f. Fabrique de dynamite. Quand l'État aura établi, avec 6 ou 700 000 fr. au plus, deux dynamiteries ; quand il aura mis à la tête de ces deux usines des chimistes distingués... Joum o/'/ÎC. 5mars (875, p. )e67, 2*col.
t DVNAMITKUR (di-na-mi-teur) , ». m. Fabricant de dynamite. On ne devient un bon dynamiteur qu'avec l'expérience, Joum. o/'/if. 5mars (875, p. )667, ("col II Celui qui emploie la dynamite. Canonniers dynamiteurs, Joum. o/yic. S( oct. (87(, p. 4240, 3» col.
t DV.VAUOMAGNÉTIOIIK ^«u--a-mo-ma-gné-
DYN
tl-k^, adj. Qnl a rapport à la dynamique du magnétisme. Sur un nouveau phénomène dynamomagnétique, TRÊVE et DURASSiBR, Acad. des se. Comptes rend. t. lxxxui, p. 8&7.
t DYNAMOMÉTRIOUK (di-na-mo-mé-tri-k'), adj. Oui a rapporta la mesure des forces. |{ Krcin dynamométrique, appareil pour mesurer le travail des moteurs.
t DYNAMOMÊTRIQUEMENT (di-na-mo-mé-trike-man), adv. Suivant la dynamométric , d'après le
DYN
dynamomètre. Si cette action [de la lumière] se faisait sentir à la manière des forces mesurables dynamométriqucmcnt, ledieu, Acad. des te. Complet rend. t. lxxxii, p. i2»&.
DYNASTIE. Ajoutez : || 1» FIg. Succession d'hommes illustres dans une même famille. On se plati avec cette dynastie des Jussieu, qui a si doucement régné sur les plantes, mignet, Oise, à V Académie (ranç. Réponse à Jf. Flov,rens reçu à l'Académie.
DYS
t DYSGftNftSIOOK (dit'-jé-né-il-k'), adj. Term» d« physiologie. Hybridité dysgénésiquc, hybridlté où les métis, stériles entre eux, sont féconds avec l'une ou l'autre race mère; mais les métis qui en résultent et qu'on appelle de second sang sont stériles.
— EtYM. Au;, difflcilement, et r^viai;, génération.
t nvSS (dis'), f. m. Le même que le dis, Jour». offU. .10 nov. )873, p. 7334, i" col. Voy. DU » au Supplément.
ÉBO
E. Ajoutei ; || En mathématique, « est la rcprëtentation de la limite de () -|-i)", quand m croît indéfiniment; c'est le nombre 2,7)828...; il sert do base aux logarithmes népériens.
EAU. Il !• Ajoutez: \\ Pêcher en eau trouble, voy. TROUBLE 2, n* ( . Et voilà mon Marin [avocat de la partie adverse], les bras retroussés jusqu'au coude et péchant le mal en eau trouble, Beaumarchais, *• mémoire. \H° Pleine eau. Ajoute:: \\ Au plur. Des pleine-eau (avec un trait d'union). L'ordonnance du )5 inai (8S7 interdit absolument les pleine-eau, que le nombre des bateaux à vapeur mis en circulation pour les besoins de l'exposition universelle aurait certainement rendues dangereuses, maxime DU CAMP, Rev. des Veux-Mondes, i" nov. <867, p. 208. Il 18» Ajoutez: Il Fig. et souvent ironiquement. De la plus belle eau, ce qu'il y a de mieux en fait de personnes ou de choses. Quant à l'homme de Missey, il ne faut pas y compter, c'est un réactionnaire de la plus belle eau. Gaz. des Trib. 20 nov. (874, p. ) H 6, <" col. Il IS" ^joulei .-Il Eau-devie de bois, nom d'une certaine qualité d'eau-devie, dans les Charentes. Le pays de bois s'étend jusqu'à la Rochelle ; il produit les eaux-do-vie de bois, qui sont les moins recherchées, heuzé, la France agricole, p. 44. || Eau-de-vie premier bois, deuxième bois, noms de certaines qualités d'eauxde-vie (voy. bois, n° 21, au Supplément).|l 21* Prendre de l'eau, se dit d'une rivière, d'un torrent qui, à sec, reçoit un afflux d'eau. Une rivière appelée l'Alligator, qui ne prend d'eau que dans la saison des pluies, Journ. o/fic. M oct. i873,p. 6366, 4" col. ||Î2° Dans le raffineries de salpêtre, eaux fortes (voy. fort au Supplément).
— REM. Ajoutez : Il 2. Une eau-forte, une estampe à i'eau-forte. || Au plur. Des eaux-fortes.
— HIST. Ajoutez : VII" ou vui* s. Lapis tune in aevis [in aquasj (luvio [fluviij ruit, boucherie. Revue des langues romanes, t. v, p. 4 4 4. La forme xvis montre dans le bas-latin le passage à la forme de la langue d'oïl eve.
ÉBAHISSEMENT. Ajoutez :3e regarde le monde tous les jours avec autant d'ébahissement que si jamais je ne l'aval» vu, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
— HIST. Ajoutez : XIV* s. Stupor, esbahissemens, ESCALLiER, Vocab. lat.-fvanç. 2399. jl xvi* s. Moult grand esbahyssement les print tous, Luc, v, 26, Kouv. 7"es(om. éd. Lefebvred'Étaples, Paris, 4625.
fÉBARBEUSE (é-bar-beû-z'), s. m. Nom d'une machine à ébarber, Joum. offie. 24 févr. 4 876, p. 4374, 3' col.
t ÉBAROUIR. Ajoutez : — ÉTYM. Êbarout, disjoint : Un fût ébaroui ; s'ébarouir, se disjoindre, Gloss. aunisien, p. 97.
t ÉBLOSSES (é-blo-s'), t. f. pi. Nom des ciseaux à couper l'étoffe, dans le pays de Bugoy.
ÉBLOUIR. — HIST. Ajoutez : xw s. Puis le font [un chalumeau par dehors tout de fin or brunir ; Quant li solauf reluist, tous le fait esclarcir, Que tos cex qui l'esgardent fait les ex |yeuxj esbieuir, Roman d'Alix, p. 446. Mais , ains que il venist as tantes, Voloit une route de gantes [oies sauvages) Que la nois [neige] avoit esbleuies, Perceval U Gallois, V. 654».
t ÊBONITE (é-bo-ni-f), l. f. Nom donné par quelques maisons anglaises au caoutchouc durci, qui sert dans les appareils télégraphiques et qu'on obtient en augmentant notablement la proportion de toul're dans la vulcanisation du caoutchouc :
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on en fait des peignes ; on fait aussi beaucoup de bijouterie en caoutchouc durci.
— ÉTYM. Angl. ebon, ébène, à cause de l'apparence de ce produit.
j ËBOUAGE (é-bou-a-j'), s. m. Action d'enlever les boucs des rues. Les tombereaux d'ébouage circulèrent dans la matinée ; leur approche fut signalée par le son d'une clochette. Jour», offic. 28 février 4 874, p. 426, 2* COl.
t ËBOUER (é-bou-é), v. a. Débairasser de la boue. Machine à ébouer parM.Tailfer, Preweïeten-
tifique, 4 864, t. 1, p. 564.
— ÈTYM. É.... 'tour es..., et boue.
t ÊBOUILLANTAGE (é-bou-llan-U-j', U mouillées), s. m. Action d'ébouillanter, de traiter par l'eau bouillante ou par la vapeur. L'ébouillantage par le procédé Raclet, l'enfumage avec les appareils tels que celui de M. Victor Joseph, devront être essayés [contre le phylloxéra], babral, l'Opinion nation. 29 mars 4 876, feuilleton, 4 "p. 5* col. Elle [la commission] voit dans les sulfocarbonates un agent de destruction éprouvé contre les familles établies du phylloxéra des racines, et dans l'ébouillantage ou le badigeonnage des ceps, des moyens qu'on peut considérer comme efficaces pour la destruction des œufs d'hiver.... DUMAS, Journ. ofUc. 29
janv. 4876, p. 875, 3' Col.
t ÉBOULÉE (é-bou-lée), ». f. Amas de terre qui s'éboule, DELBOULLB , fîlon. de la vallée d'Yéres, p. 4 24.
t ÉBOULEUX. Ajoutez : — REM. Ce mot n'est pas aussi récent que pourrait le faire croire l'exemple cité dans l'article. U se trouve dans Al. Brongniart : Pour percer le sol, on emploie, selon sa dureté, différents moyens; .si c'est une terre meuble et ébouleuse, la pioche ordinaire et la pelle suffisent. Traité de miner, t. u, p. 288.
ËBOULIS. Ajoutez : Les avalanches et les éboulis de la montagne qui s'étendent jusque-là, th. GAUTIER, Feuilleton du Monit. univ. 7 sept. 4868.
ÉBRANLEMENT. Ajoutez : — REM. La provocation [au dire de l'avocat général] résultait de l'ébranlement produit sur le lecteur par l'écrit incriminé. Dupin, qui n'aimait pas les néologismes, accabla de ses sarcasmes cet ébranlement qui de la langue de l'ingénieur et de l'architecte venait faire irruption dans celle du jurisconsulte. L'avocat général, pour se couvrir, déclara que le mot était de l'honoraole duc de Broglie, Éloge de Dupin aîné dans Gaz. des Trib. 6-7 juill. 4 874, 3' col. Feu Dupin ne s'est pas montré ici juge compétent en fait de langue, et l'avocat général n'avait pas à s'excuser d'un néologisme. Ébranlement au sens figuré et moral est dans Corneille et dans Fénelon.
t ÉBRIEUX, EUSE. Ajoutez : Il est prudent d'agir ainsi pour ne pas les voir succomber à leurs penchants ébrieux, de colleville, Journ. des économistes, févr. 4 873, p. 267.
2. ÉBROUER (S'). — ÉTYM. Comme, malgré d'ingénieuses conjectures, l'étymologie reste douteuse, il faut noter qu'eu Normandie on appelle broue ou brqë ou broute l'écume de la bouche des animaux, la mousse de savon, etc. : avoir la broë à la bouche.
t ÉCABOCHAGE (é-ka-bo-cha-j'), s. m. Action d'écabocher le tabac. Ecabochages des feuilles. Instruction du ao juin 4832, art. 24».
t ÉCABOCIIER (é-kabo-ché), v. a. Terme de la manufacture des tabacs. Couper les caboches des feuilles de tabac. Dépôt des côtes exotiques écabochées, Instruction du 30 juin 4 832, art. 220.
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— ÉTYM. É pour et..., préfixe, et caboche.
ECAILLE. Ajoutez : || 13* Sorte do papillon J'abandonne les autres bombyx, le» écailles si jolie* dans une collection et dont les ailes supérieures rappellent les plus jolis manches de couteaux, CARTERON, Premières chasses, PapiUoru et oiseaux p. 5«, Hetzel, 4 866.
ÉGAILLÉ. Ajoutes : Il 4* Disposé en forme d'écailles, imbriqué. Une couverture en bandes da bois écaillées, même sans doublure en toile, offre un abri suffisant contre la pluie, Journ. offic. 26 cet.
4 873, p. 6543, 2« COl.
t ÉCAILLURE. Ajoutez : || i'Terme de zoologie. Ensemble des écailles d'un reptile, d'un poisson.
t ÉCAMET (é-ka-mè), s. m. Nom donné, dans le département de la Manche, aux barrières par lesquelles les pièces de terre sont closes, les Primet d'honneur, Paris, 4873, p. 40.
tÉCANGUE (é-kan-gh'), t. f. Le même que écang (voy. ce mot au Dictionnaire). Au maillage succède l'écangage ou teillage, qui a pour objet de séparer lachènevotte des brins de filasse ; on se sert pour cela, d'abord, d'une écangue, espèce de couperet mince, plat, muni d'une sorte de tête destinée à lui donner plus de poids ou de volée.... l'échancrure pratiquée dans la planche à écanguer est taillée en bizeau, afin que l'écangue, en tombant, ne coupe pas la filasse.... l'écangueur frappe donc verticalement le lin en le retournant, jusqu'à ce que.... F. CUAULNES, Journ. offie. 4 4 août
4 873, p. 5355, 3* Col.
t 2. ÉCARNER (é-kar-né), ». o. Terme de tanneur. Se dit pour écharner (voy. écharner au Dictionnaire). Après avoir débourré, écarné et gonflé les cuirs, nous les couchons dans des fosses.... Enquête, Traité de comm. avec l'A nglet. t. vi, p. 777.
4. ÉCART. Ajoutez : |{ 11* Se dit de la quantité plus ou moins grande dont le résultat de toute observation et de toute expérience difTère d'un résultat moyen qui est considéré comme celui qu'on devait obtenir; cette considération s'applique aux mesures de toute espèce, angulaires, linéaires, etc. ; dans l'ordre des phénomènes physiques, elle s'applique, en particulier, au tir des armes à feu. L'écart moyen est la moyenne des écarts mesurés à partir du résultat moyen obtenu. L'écart probable est celui qui n'est dépassé qu'une fois sur deux. || 12° Ce qu'on rejette des chambres des vers à soie Des brocanteurs parcourent les villes et les campagnes, recherchant avec avidité
les écarts des graisseurs les écarts sont les
toiles, pontes ou cellules reconnues, après examen microscopique ou autre , malades dans de fortes proportions. Messager du Midi, » mars 4877.
t ÉCARTABLE. Ajoutez : — ÉTYM. Écarter. Ce chemin n'est pas écartable, on ne peut s'en écarter, s'égarer, Gloss. aunisien, p. 98.
t ÉCARTE (é-kar-f), j. f. Dans la Drôme, gerçures de la peau des mains. Il est des femmes à qui le contact de l'eau produit des écartes sur les mains, et qui ne peuvent laver leur vaisselle.
— ÉTYM. Autre forme d'<fcorJ 4.
ÉCARTÉ. A;out« : H B* Histoire écartée, histoire d'un temps ou d'un pays fort éloigné de nous. Quand nous traitons quelque histoire écartée, dont ils ne trouvent rien dans leur souvenir, corn. Lexique, éd. Marty-Laveaux.
ÉCARTER. Ajoutez : || 8' S'écarter, prendre un caractère de digression. [X propos de la cour passionnée que faisait i Mademoiselle de Blois la
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prince de Contl] Cette fin s'écarte un peu dans ic roman ; mais en vérité il n'y en eut jamais de si joli.sÉv. 27déc. 4 67».
— ÉTYM. l;ou<e*; La physionomie du verbe écarter est changée par la rencontre de textes historiques qu'il faut d'abord citer : xiii* s. U Bédouins et li Sarasins qui aloient espians entour l'ost, quant il tronvoient qui avoient cscarté l'ost, il leur couroient sus , et li nostres à eus, Lettre de Jean Pierre Sarrasin, p. 262. X escarter il faut, bien que le sens ne soit pas très-clair, joindre sans doute escard : xu' s. Par force et par vif estoveir M'estot à mun uncle aler; Nul autre escard n'i sai trover, benoIt, Chr. de iVorm. v. 928). Quoi qu'il en soit d'escard, escarter reste, et il est du 3U1I* siècle. Cela change toute l'économie de l'article écarter. Dans l'historique, tel qu'il se comportait lors de la rédaction du Dictionnaire, il n'y a pas d'exemple plus ancien que ceux du XVI' siècle. Force fut de se laisser guider par l'italien scartare, et de ne voir dans écarter que l'écart aux cartes. Mais, maintenant qu'il y a un exemple du xm' siècle, c'est-à-dire antérieure l'introduction des cartes, il faut renoncer à une étymologie exclusive. L'article écarter soumis à une révision, se décompose en deux verbes tout à fait distincts : l'un vient de carte (ital. scartare, angl. (0 discard) et comprend tout ce qui est relatif au jeu de cartes; l'autre vient de quart (ital. squartare, mettre en pièces], et comprend tous les sens qui n'appartiennent pas à carte. Escarter (l'orthographe esquarter se trouve aussi) veut dire mettre au quart, quart pris au sens que quartier a quelquefois (à quartier, à part). Escarter l'ost, dans J. P. Sarrasin, c'est mettre l'ost au quart, à quartier, comme éloigner la vilU (pour : s'éloigner de la ville), c'est la mettre au loin.
t ÊCARTEUR. Âjoutex : || 2* Adjectivement. Leviers écarteurs, deux tiges qui longent les deux bords de la gouttière du spéculum et que l'on peut développer à volonté.
t ÉCARVER. — ÉTYM. Ajoute» : Espagn. esearba, jonction de deux pièces de bois. « L'origine de ce mot est germanique. M. Scheler le rattache justement i. l'angl. to scarf, assembler en écharpe des pièces de bois; allem. scharben; suéd. skarfva. Vf ou le b est un élément secondaire du radical. Cet élément n'est pas entré dans l'isl. skara, asseres reciproce coaptare (buoge, Romania, juilletoctobre <875, p. 367). »
t ËCA0SSINE (é-kô-si-n'), t. f. Sorte de pierre à construire. Articles divers Écaussines et autres pierres de construction, y compris les pierres d'ardoises : brutes, taillées ou sciées, sculptées ou polies, Tarif A annexé au Traité de comm. avec l'Italie, du il janv. <863, ratifieations du t9 janvier 4864, décret du ao.
t ECBOLADE ^èk-bo-la-d'), s. f. Terme grec signifiant détritus, scorie. Elle [la chambre grecque] a terminé la discussion relative aux ecbolades des mines du Laurium, et a décidé que ces ecbolades appartiendraient désormais aux concessionnaires des mines, Journ. offic, (2 janv. t»n, p. 278, 3* col.
— f.TVM. 'Ex6oXàc, chose de rebut, de ixêiX- Xeiv, rejeter, de ix, hors, et pàXXeiv, jeter.
t ËCERVELER (é-sèr-ve-lé. L'J se double devant e muet), V. a. Fatiguer l'esprit, casser la tête. M. de Uirai)eau [l'ami des hommes] dit sans doute de belles choses; mais, quant à moi, il m'écorvelle, L. DE LOMÉNiE, la Comlcsse de Hochefort et ses amis.
— ÉTYM. Voy. ÉCERVELÉ.
ËCHAFAUD. — HlST. Ajoutez : xu* s. En plo- •ors leus ot forteresces, Bucns eschaiphals, bones bretesches, benoît. Roman de Troie, v. 3003.
ÉCHAILLON (é-cha-Uon, Il mouillées), s. m. Pierre, roche fine de l'Isère, de trois couleurs, blanche, on jaune, ou rosée, recevant le poli comme le marbre.
— ÉTYM. Echaillon, localité où l'on extrait cette pierre.
t SCHALA8SA6E (é-cha-la-sa-j'), t. m. Synonyme d'échalassement, action d'échalasser. Le Journal d'agriculture pratique indique un nouveau mode d'échaiassage de vignes qui aurait été employé avec succis, Journ. offic. 2< mai «874 p. 3420, a» col.
ÉCHALOTE. — HIST. || XVI* 8. Ajoutez : Le cent de porées ou d'oignons, d'archeloy, «anteujeb. Glossaire, p. 6 (il donne aussi eschaleine).
t fiCHAMPLURE (é-chan-plu-r'), t. f. Nom donné, en Bourgogne, à une maladie de la vigne qui empêche les bourgeons de se former, par l'effet des
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grands froids, dans les sols humides, Ut Primes d'honneur, p. 273, Paris, 4 874.
ÉCUANCRER. — • ÉTYM. Ajoutez : L'étymologie par es et chancre devient douteuse en présence de cet exemple-ci : xii' s. La kule [il] out sus les dras; cel ordre volt celer; Mes de pans et de maunches l'aveit fet ecrancer, Thomas le martyr, p. 23, édit. Hippeau. Ecrancer a évidemment le sens de échancrer. Quant à la forme (comp. écrancher au Dictionnaire), on n'est plus disposé à y voir une simple métathèse de \'r, déterminée par chancre; rétymologieestautre(voy. ÉCRANCHEB au Supplément).
t ÉCHANGISTE. Ajoutez : || 2° S. m. et f. Celui, celle qui contracte un échange.
ÉCHANTILLON. Ajoutez -.Wi' Planche do chêne constituant un des types adoptés dans le commerce de bois de Paris et dans la région qui alimente les chantiers de la capitale. L'échantillon a 0",26 de largeur, et O'",o4 d'épaisseur, nanquette. Exploit, débit et estim. des bois, Nancy, I8S8, p. 74.
ÉCHAPPER. — REM. Ajoutez :\\i. L'emploi d'échapper à l'actif est dans le Dictionnaire de l'Académie et dans plusieurs bons auteurs. J'ai échappé la mort à telle et telle rencontre; c'est mal parler : j'ai échappé la mort ; j'ai évité ce péril, mais non pas la mort, boss. Fragment sur la brièveté de la vie. Ceux qui s'étaient appuyés sur des conseils accommodants et sur des condescendances flatteuses, qui pensaient avoir échappé la honte, ID. SermoTis, Jugement dernier, 2. Nul n'échappera cette honte, ID. ib. ||I1 ne faut pas laisser tomber cet emploi en désuétude.
ÉCUARDONNER. Ajoutez : || 2' Faire passer par une machine munie de chardons la laine ou le drap. Le drap doit être encore lalné, c'est-à-dire étendu dans toute sa longueur, échardonné au moyen d'une machine , cylindre tournant, dont la sur/ace est formée de cadres garnis de chardons.... Journ. offle. 24 fév. 4 870, p. 4 370, 3» col. La laine doit être lavée, séchée, échardonnée, cardée ou peignée avant d'être transformée en matière textile, ib. p. 4374, 4" col.
ÉCHARPE. Ajoutez :\\H' Moufle ou réunion de plusieurs poulies sur une même chape, ces poulies ayant le même axe, à la difl'érence du palan, oîi elles ont des axes différents.
— REM. En termes d'artillerie, tirer, battre, prendre d'écharpe, en écharpe, c'est tirer sur la face d'un ouvrage, sur une ligne de troupes, suivant une direction très-rapprochée de celle de la face, du front de la troupe. Une batterie d'écharpe, en écharpe, est celle qui est placée de manière à tirer d'écharpe.
t ÉCHAUDEMENT. Ajoutez ; |1 2» État d'un œillet qui, ayant longtemps donné du sel, cesse de pouvoir en produire, Enq. sur les sels, 4868, 1. 1, p. bo9.
ÉCHACDOIR. Ajoutez : || 8* Ancien nom, à Paris, d'un lien oîi l'on cuisait les abatis, Journ.
offic. 3 déc. 4 876, p. 8976, 4™ COl.
ÉCBAUFFEMENT. — HIST. Ajoutez : Xîf s. Quant el tens de la juvente par aegre batailhe lassevent [lassoient] li eschalfement de la char, li Dialoge Grégoire lopape, 4876, p. 47.
t ÊCHAUPRE (é-chô-pr') , s. m. Nom , dans le canton de Neuchâtel (Suisse), du ciseau de maçon.
— ÉTYM. Lat. scalpere , d'après M. A. Godet, de Neuchâtel (voy. scalper).
t ÉCHÉE. Ajoutez : Le produit annuel d'un établissement de 4000 broches et de 8 assortiments peut être évalué à 22BOOo échées de 22000 mètres pour un assortiment, et à 400 échées de 22000 mètres par broche, soit environ 4 800 000 échées de 22000 mètres. Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet. t. m, p. 24 8. Nos broches produisent, par jour, quatre échées de sept cents mètres, soit deux mille huit cents mètres, ib. t. in, p. 592. || Dans la filature de la soie, l'échée est la 40» partie de l'écheveau.
ÉCHELETTE. Ajoutez : || 7' Compte par échelette, compte dans lequel les à-compte sont imputés sur les intérêts avant de l'être sur le capital.
4. ÉCHELLE. Ajoutez .-liU* Fig. et populairement. Monter à l'échelle, s'emporter vivement et pour peu de chose.
— REM. La locution proverbiale : après lui il faut tirer l'échelle, a été modifiée do manière à prendre un sens plus général st à signifier : considérer comme fini. C'est la prétention de tous les gouvernements de vouloir, comme on dit vulgairement, tirer l'échelle, et d'écrire à tout propos le mot fin, éd. tbxier, le Siècle, 27 mars 4870. 11 ne faut pas toujours tout recommencer: marchons
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en avant, mais re tirons pas l'écbelle, p. janbt, /(i!i;. des Deux-Mondes, )b nov. 4 873, p. 374.
ÉCHELON. Ajoutez : || 6* Échelon de charrette, même sens que hayon (voy. ce mot au Supplément). Le voleur, après avoir escaladé la fenêtre, élevée de 3 mètres au-dessus du soi en se servant d'un échelon do charrette adossé au mur, avait enlevé une vitre, Ca2. des Trib. 4 9 janv. 4877, p. «3, 3" col.
t ÉCHEVETTAGE (é-che-vè-ta-j'), s. m. Terme de filature. Opération par laquelle on met le fil en échevettes. L'introduction des filés anglais ne devrait pouvoir se faire que par un échevettage métrique. Enquête, Traité de commerce avec l'Anglet. t. IV, p. 246.
t ÉCUEVETTE. Ajoutez : L'échevette anglaise est faite sur un dévidoir ou périmètre de 4 ",37 faisant 660 tours, ce qui donne un total de 767",20 pour l'échevette anglaise.... 4000 m. pour l'échevette française. Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet. t. iv, p. 246. Quand le lin est filé, les jeunes filles l'envident en échevette de 274".... le rapport entre l'échevette anglaise el l'écheveau français est d'environ 4 à 40, de cou.evillb, Journ. des Économistes, fév. 4873, p. 276.
ÉCUEVLVAGE. Ajoutez : — REM. Ëchevinage signifiait aussi une circonscription ou territoire, témoin ces exemples : xui* s. Li eschievin connoisteront el jugeront des cateus [biens] et des héritages qui sont dedens i'eschievenage de Bruges (1284), Coutume de Bruges (publiée par M. M. Gilliodt), p. 46. Il XIV" s. Nous Robiers, cuensde Flandres, faisons savoir à tous.... ke.... masures ne plaches de terres gisans dedens l'eschievinage de Bruges.... (4306), t6.
t ËCHINOMÈTRE (é-ki-no-mè-tr'), ». m. Genre d'oursins.
— ÉTYM. 'Ey.lvoc, hérisson, et (UTpov, mesure, terme de comparaison.
ÉCHIQUIER. Ajoutez : — REM. U y a à Londres un grand et un petit échiquier ; le Grand Échiquier est ce qu'on appelle en France Chambre des Comptes; le Petit Échiquier est le Trésor royal.... p. GiBAUUEAU, la Banque rendue facile, in-4*, Paris, 4769, p. 478. Actuellement, la Cour de l'Échiquier, qui est divisée en deux tribunaux, connaît des droits et des revenus de la couronne. La Chambre de l'Échiquier est un haut tribunal qui reçoit les appels contre les décisions de la Cour de l'Échiquier.
ÉCHO. Ajoutez :\\S° S. f. La 61' planète télescopique, découverte en I86O, par M. Fergusson.
t ÉCHOUX (é-choû), J. m. Endroit d'une céteoii les bateaux peuvent s'échouer. 11 sera établi dans chaque port et écboux du royaume, oii Sa Majesté le jugera convenable, un commissaire aux ventes et livraisons de poisson, Projet de pétition, 4 820, dans DELAHAis, Notice hist. sur l'écorage, Dieppe,
t ÈCIR (é-sir), s. m. Nom donné, dans les montagnes du Puy-de-Dôme, aux rafales. Les écirs de neige sont très-dangereux pour les voyageurs ; car ils amoncellent presque subitement des masses énormes de neige, les Primes d'honneur, p. 427, Paris, 4 874. Les montagnes du Centre ne renferment pas de glaciers, mais elles sont exposées à des vents tiès-violents, à des écirs ou rafales terribles, HEUZÉ, (o France agricole, p. 48.
— ÉTYM. Est-ce une corruption de l'anc. franc. essil, qui signifiait ravage, destruction?
t ÉCLAIRCISSAGE. Ajoutez : || 2° Action d'éclaircir un bois, un plant, et aussi d'enlever une partie du fruit d'un arbre trop chargé. Ils [certains insectes] sont plutôt utiles que nuisibles , parce qu'ils opèrent l'éclaircissage, auquel les jardiniers devraient procéder eux-mêmes, Rev. horticole, 4 6 fév. 4 875, p. 74. Les éclaircissages produisent des échalas et du faissonnat. Enquête sur lu incer^dies des Landes, p. 253.
ÉCLAIRCISSEMENT. Ajoutez : Il 4* Il s'est dit, au XVII* siècle, pour proposition de duel. Il n'est pas question de savoir de combien vous [Scudéry] êtes plus vaillant que moi, pour juger de combien le Cid est meilleur que l'Amont libéral.... je ne suis point homme d'éclaircissement; ainsi vous êtes en sûreté de ce côté-là, cobn. Lettre apologétique.
ÉCLAIRER. Il !• || Fig. Ajoutez : La princesse [de Tarentc] éclaire ces bois comme la nymphe Galatée, SKV. Lett. 29 sept. 4680. Comp. à ÉctAiEi éclairé par les yeux de la Fontaine.
ÉCLAT. Ajoutez : || 10" Dans les phares et signaux, un éclat, un jet vif de lumière. Quand le
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feu blanc sera varié par doux éclats rouge5 suivis d'un éclat vert, la profondeur d'eau sera de **,26, Joum. ofjic. QS nOV. (876, p. 8650, 1* col,
ÉCLATER — HIST. Ajoutes : xv s. Pour ce que les manches de chesne estoient trop csclatans, MANTELLiER, Glossatre, Paris I860, p. 29.
fÉCl-IMÉTRE (é-kli-mè-tr') , ». m. Boussole munie d'un niveau et d'une lunette mubilo dans an plan vertical, de manière à permettre do moguror les azimuts magnétiques et les pentes.
ÉCLISSË. Ajoutez .'H Garni d'éclisses, do petits ais. Les rails seront du système Vignole et éclis- »és, Bullet. des lois, xii* j^rie, partie principale, »• sem. t875, p. (02.
t ÉCLOPPF.MENT (é-klo-pe-man), ». m. Néologisme. État de qui est écloppé. Boiteux de fatigue et risible d'écloppement, b. tôpfper, Nouv. Voyages en zigzag.
ÉCLORE. Ajoutez: ||4* V. a. Mettre au jour, au monde. Ce n'est pas à dire que la nature ne soit capable d'éclore, quand il lui plaira, quelque animal qui n'ait encore été vu, malh. Lexique, éd. L. Lalanne. ]1 6" V. réfl. S'éclore, venir au monde, au jour. Enfin s'écloront des guerres civiles où toutes choses seront violées , malh. Lexique , éd. L. Lalanne. Pour ce qui est de la conception et de ces entraiilles d'où le Verbe se doit éclore, boss. 6" avert.ii. C'est un archaïsme.
ÉCLUSE. Ajoutez : \\ 8* Nom donné, dans les travaux à air comprimé, au compartiment qui sert, suivant la manœuvre des robinets, pour entrer dans les travaux, ou pour en sortir. || 4° Plaque de fei forgé qui sert, dans une fonderie, à diriger le métal du fourneau, coulant dans le canal, au gré du chef fondeur, GASSENDI, Aide-mémoire d'artillerie, Paris, )8<9.
t ECLCSEMENT (é-klu-ze-man), i. m. Nom donné, dans les travaux à air comprimé, à la manœuvre par laquelle, après avoir coupé la communication avec l'air extérieur, on fait arriver l'air comprimé dans le compartiment qui sert d'entrée aux travaux. Il Éclusement pour sortir ou déséclusement, manœuvre inverse, quand l'ouvrier, quittant les travaux, veut rentrer dans l'air libre.
t ÉCLUSER. Ajoutez : || i« Dans les travaux à air comprimé, entrer dans le compartiment dit écluse, et opérer la manœuvre dite éclusement.
— HIST. XIV* s. Pour escluser le fossé de Porte- Checre, xix journées de fessiers et d'espuseurs [escluser parait signifier ici vider d'eau j (<347), VARIN, Archives adminislr. de la ville de Reims, t. II, 2» part. p. <<38.
t ËCOBDEUR (é-ko-bu-eur), t. m. Celui qui fait l'écobuage. Les incendies doivent être attribués à l'imprudence des chasseurs, des passants et des écobueurs, Enquête sur les incen. de forêts, p. 77.
t ÉCOEURANT, ANTE (é-keu-ran, ran-t'), adj. Qui écœure. Il était allé trouver le P. G..., et lui avait conté ce miracle, en l'assurant qu'il était décidé à renoncer aux vanités écœurantes du monde et à la gloire de la poésie, maxiue rude, l'Opinion nat. ti juillet «876, 3« page , 5* col.
t ÉCOEUREMENT (é-keu-re-man), s. m. État de celui qui est écœuré. Je ne dirai pas tout ce que l'on réserve d'écœurement aux pauvres consultants que l'on parque dans des salles d'attente [aux consultations gratuites des hôpitaux], le Progrès médical, tt déc. <876, p. 882.
t ÊCOIN (é-koin), î. m. Sorte d'instrument de bois. P.... [ouvrier mineur à Saint-Etienne] chercha alors à se défendre, et, avec un écoin en bois qu'il tenait à la main, frappa son adversaire à la tête, Gaz. des Irib. 29 juill. 1776. p, 740, 3« col.
t ÉCOINE (é-koi-n'), s. f. Rabot pour faire le logement de la baguette du fusil. || Outil en forme de rabot, taillé à grosses dents, pour unir le canal du canon du fusil, Gassendi, Aide-mémoire d'artillerie, Paris, (8)9. Il Le général Gassendi a donné k co mot une fausse orthographe ; c'est écouane qu'il faut lire (voy. ce mot au Dictionnaire).
t ÉCOLAGE. Ajoutez : En Suède, de même que dans la plupart des pays protestants, l'écolage ne se termine qu'après un examen que les enfants ne passent pas avant l'âge de douze ans, A. iiangin , Joum. ofjic. 16 nOV. (873, p. 6961, 2" col.
t ÉCOLATRIE. Ajoutez : — HIST. xiV s. L'escollaterie, en temporel, ne vault pas plus do xx livres (< 384), VARIN, Archives adminislr. delà ville de Reims, t. m, pi 59«.
ÉCOLE. Ajoutez : \\ IS* École d'artillerie, école qui comprend les établissements, le matériel et le personnel nécessaires à l'instruction des officiers et des troupes de l'artillerie, jj IS* Terme de pêche.
Rassemblement des morues pour frayer. La saison de la pêche [de la morue] est ordinairement en janvier et mai ; une immense école se réunit au mois de janvier à Gcorge-Bank sur un fond vaseux pour frayer.... une autre école se forme dans la même intention au mois d'avril au cap Breton, et une troisième dans la baie de Fundy, Joum. of^c.
H juill. (876, p. 6028, 3' COl.
ÉCOLIER. Ajoutez : || h' S. m. Un savant, un scholar (voy. sciiolar au Supplément). Si je me suis tiré une fois d'un bourbier où je suis, je m'en vais devenir un grand écolier, malk. Lexique, éd. L. Lalanne. || 6° Adj. Écolier, écolièrc, qui a le caractère de l'écolier, qui sent l'école. Feu M. du Maurier était un très-habile homme.... et j'ai vu des lettres de lui pleines d'esprit et de jugement; je ne sais si on peut dire la même chose de celles do M. du Maurier d'aujourd'hui , ni si sa conversation est moins éculière ou moins pédante qu'elle n'était, Balzac, Lett. inédiles, lxii, éd. Tamizcy- Larroque. || Ces exemples de Balzac et do Malherbe permettent de constater une remarquable bifurcation de sens, scholarius donnant d'un c6té scholar, écolier, érudit, pédant, et do l'autre notre écolier, enfant k l'école, novice, étourdi.
ÉCONDUIRE. Ajoutez ; || 3" Conduire hors, en parlant de l'eau. L'eau qui aura servi dans la turbine [servant à épuiser les caves inondées] sera éconduite, bien entendu, par l'égout, h. de parville, Joum. offic. H mai (878, p. 3208, (" col.
t ECONDUISEUR. Ajoutez .•— HIST. xv s. On dit qu'à ungbon demandeur Qui est hardy de demander. Ne faut qu'ung bon esconduiseur Qui le sache bien refl'user, al. chahtier, Poésies, p. 783.
ÉCONOME. Ajoutez : || 4» Terme d'antiquité chrétienne. Économe ecclésiastique, personnage chargé d'administrer, sous la surveillance de l'évêque, les biens de l'église; il devait aussi pourvoir à la subsistance des clercs, des pauvres et des veuves.
t ÉCORAGE (é-ko-ra-j'), s. m. Terme de pêche. Fonction de l'écoreur, à Dieppe. Il est juste de faire remarquer que les procès entre vendeurs et acheteurs (de poissons] sont, pour ainsi dire, impossibles par le fait de l'intervention loyale et désintéressée de l'écorage, delahais, Notice historique sur l'écorage, (873, p. (0. On interrogea un sieur Vernier, âgé de 29 ans, commis comptable au bureau de l'écorage [à Dieppe], Gaz. des Trib. t" août (873, p. 739, (" col. Le produit des différentes pêches apportées à Dieppe pendant le mois de mai et enregistrées par l'administration de l'écorage, se décompose ainsi.... Joum. oflic. (6 juin
(876, p. 4227, 2' COl.
— ÊTYM. Voy. ÉcoRE ci-dessons.
ÉCORCHÉ. Ajoutez : || 6* Fig. Amodiations à
l'écorché, amodiations à court terme, ainsi dite» parce que l'amodiateur écorche l'amodiataire.
ËCORCHERIE. — ■ HIST. Ajoutez : xiv» s. Et disoient encore lidit Herbers et Aubers, que cis Jehana tient une maison en l'escorcherie, à roie des escorcheries lesdiz Herbert et Aubert ((302), va- HiN, Archives adminislr. de la ville d» Reims, t. ii, ('• part. p. 23.
t ÉCORK (é-ko-r'), s. f. Feuille d'écore, feuille qui contient le résultat d'un écorage. Les feuilles d'écore pour le hareng, outre la signature prescrite par l'article (6, porteront l'approbation et la signature de la personne chargée du contre-écorage à bord du bateau, delahais. Notice historique sur t'^coroge, Dieppe, (873, p. 6).
— ÉTYM. Angl. score, entaille, taille, compte, vingtaine ; lo score, compter. Il n'est pas étonnant qu'un mot des pécheurs anglais ait passé la mer pour se fixer à Dieppe; mais la forme avec é prosthétique prouve que le mot n'est pas nouveau.
t ÊCOREUR. Ajoutez ; || 8* Â Dieppe , agent dont la fonction consiste à inscrire toutes les ventes de poisson faites au ^rt, d'en opérer et garantir la livraison, de délivrer les notes quotidiennes de ces livraisons, d'inscrire chaque jour les achats chez les mareyeurs et saleurs, delahais, Notice historique sur l'écorage, (873, p. 9. Défenses à tous maîtres de bateaux d'apporter aucun hareng de quatre nuits, mais de le jeter à la mer avant que d'entrer dans ce port [Dieppe], à peine de 300 livres d'amende contre eux et autres contrevenants, en cas qu'il soit exposé en vente et livré, parce que les écoreurs seront tenus d'en donner avis, sous peine de cent livres d'amende, Police de l'amirauté concernant la pêche, (5 nov. (708.
ÉCORNER. — HIST. Il XIII* S. Ajoutez:... est ce noient De ta court, que soit mesdoutéeî Non, car
U court est etcomée Ou meilleur chevalier do monde, Méraugis, p. 66.
t ÉCOSSETTK (é-ko-»è-l'), ». f. Bolillon de betteraves. Jus de betterave obtenu par lavage d'écoiscttos fralchei, Projttdt loi en Belgique, dans Jourit. offlc. (î juill. («7», p. 464)1, î'eol. llVoy. cossmi au Supplément.
t ÊCOSSINK (é-ko-»i-n'), ». f. Autre orthogrtphe d'écaussine (voy. ce mot au Supplément).
fÉCOUAILLES. Ajouttx : La plut grande partie des laines que l'on nous donne à dégrainer et à teindre sont connues dam le commerce foui la désignation de laine* d'agneaux, écouailles, pelures, provenant de la Champagne , du Berry, de la Beauce et de la Picardie, Snquilt, Traité dé eom' merce avec l'Anglet. t. m, p. 416.
t ÉCOUANE. Ajoutez : — RBM. Les msnuisien, les ébénistes, les arquebusiers emploient l'écouane, qui sert pour adoucir des rainures cylindriques.
t ËCOUCMURES (é-kou-cbu-r"), ». f. pi. Brins de lin, tiges de chanvre dépouillés de leur écorce à l'aide de l'écouche, delboulle, Gloss. de la vallée d'Yêres, le Havre, (876, p. (ss (voy. iooucBi au Dictionnaire).
tÉCOUFLE. — tTYM. Ajoutez ; Bas-breton, «*■ coul, milan, d'après Chevallet, Orig. «t form. X. i, p. 327. Il faut ajouter qu'on trouve skoul, milan, dans un dictionnaire comique du xii* s. publié par Pryce et par Zeuss.
t ÉCODLAGE (é-kou-la-j') , ». m. || 1* Opération par laquelle on fait couler le jus du raisin. Les vendanges bordelaises sont terminées ; la cueillette et les écoulages ont duré six semaines, Joum. dtt Débats, (*' nov. (874, 2* page, 4* col. On lit dans U Médocain : La récolte du raisin est terminée en Médoc; les écoulages vont commencer, Joum. offic. (4 oct. (873, p. 6367, ('• col. |! »■ Action de faire marcher le long des cours d'eau le bois de flottage. Le jetage et l'écoulage des bois situés sur les ruisseaux affluant à la rivière de la haute Yonne sont confiés à la diligence de l'agent général , Mémoire de la Société centrale d'Agric.
t ECOULARD (é-kou-lar), ». m. Nom, dans l'Annis, d'un cep de vigne dont la fleur coule, Gloss. aunisien, p. 9» (voy. cqulard au Supplément).
ÉCOULER. Ajoutez: jj 7* V. a. Faire couler, passer (emploi archaïque). Que m'est-il demeuré pour conseil et pour armes, Que d'écouler ma vie en un fleuve de larmesT malh. Lex. éd. L. Lalanne.
t ÉCOURS (é-kour), s. m. Dans les salines, canal amenant l'eau de mer à la vasière. Enquête sur les sels, (868, t. i, p. 509.
— ÉTYM. É pour es..., préfixe, et cour».
t ÉCOURUE (é-kou-rue), t. f. Le tcmp» de recourue se dit, dans les départements qu'arrose la Mayenne, des basses eaux produites par l'enlèvement momentané des barrages qui relèvent le niveau de cette rivière.
— ÊTYM. Es.... préfixe, et courir.
ÉCOUTANT. Ajoutez : || 8* Le premier ordre
des catéchumènes, le moins avancé.
ÉCOUTEUR. Ajoutez : — HIST. xv* s. Vraiment, dit le sire de Roqueton, nous vous avons ouy de bien loing cliqueter ; escouteurs ne doivent avoir rien qui cliquette, le Jouvencel, f* 63, recto.
ÉCOUVILLON. Ajoutez : — REM. L'écouvillon de l'artilleur était autrefois couvert d'une peau de mouton, la laine en dehors; il est actuellement garni de crins disposés en brosse cylindrique.
t ÉCRANCHER. Ajoutez : — HIST. xii* s. La kule [il] out sur les dras ; cel ordre volt celer, Mes de pans et de maunches l'aveit fot ecrancer, Tho- ,mas le martyr, p. 28, éd. Hippeau.
— ÊTYM. Ecrancer dans l'historique parait bien signifier échancrer; mais, d'autre part, il est difficile de séparer ecrancer et échancrer. L'étymologie qui se présente est oron; dans le terme de métier éerancher, qui signifie effacer les faux plis d'une étoffe, eran représente les faux plis, les espèces de cran» qu'ils forment. Dans le terme ancien ecrancer, cran représente une entaille.
t ÉCRASÉE (é-kra-zée), ». f. Terme de mineur. Effondrement qui se produit souvent au-dessus des anciennes fouilles non boisées ni remplies. Un jeune homme de dix-sept ans, passant près d'une écrasée des anciens travaux des mines de Blanzy, profonde de quatre mètres environ , tomba dans ce bas-fond et se mit à appeler au secours , le Temps, (4 août (876, 3* page, 3* col.
t ÉORELET. Ajoutez : — ETYrt. Le même que lécrelct (voy. ce mot pour l'étymologie).
t ÉCRÊMAISON (é-kré-mê-zon), ». f. Terme de
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Terrier. Action d'écrémer le verre, c'est-à-dire de retirer les ordures de la surface du verre fondu ; synonyme d'écrémage. Enverrage et rupture de creusets, battitures de cannes, fiel, écrémaisons, Enquête, Traité de commerce avec l'Anglet. t. vi, p. 587. Il Le même que escramure (voy. ce mot au Supplément).
t ÉCRÉMILLON (é-kré-mi-llon, U mouillées), s. m. Nom, dans le Calvados, du lait écrémé qu'on donne aux veaux qu'on engraisse, les Primes d'horineur. Paris, (870, p. 54.
t ECRÉMOIR (é-kré-moir), s. m. || 1° Nom, dans le Calvados, d'un instrument à l'aide duquel on enlève la crème, quand elle est montée, les Primes d/ionneur, Paris, )870,p. 5:). || 2° Morceau de cuivre ou de corne qui sert à ramasser les compositions dans les manipulations d'artifices.
t ËCRËMURE (é-kré-mu-r'), s. f. Le même que écrémaison ou escramure.
ÉCREVISSE. Il 4° Ajoulex : \\ On emploie aussi une écrevisse pour retirer les bouches à feu du fond des cours d'eau.
ÉCRITURE. Ajoute! :\\'1° Au plur. Les écritures, nom que, dans l'Aunis, les vignerons donnent aux bourgeons à fruit des vignes. On commence à voir les écritures, Gloss. aunisien, p. 99.
ÉCROUIR. Ajoutez ; — REM. Comme l'écrouissage, en durcissant le métal, le rend aussi plus cassant, écrouir se prend le plus souvent en mauvaise part. Lorsqu'un métal a été écroui par une des opérations indiquées, on a soin de le chaufi'er pour faire disparaître l'écrouissage.
t ECTÊNIE (è-kté-nio), s. f. Nom, dans la liturgie grecque, d'une sorte de litanie. C'est moins le chef civil de l'État que le protecteur de l'Église, le défenseur de l'orthodoxie, qui semble mentionné dans les ecténies de la liturgie russe, a. leroy- BEAULiEU , Rev. des Deux-Mondes, ^" mai <876.
— ÉTYM. 'ExTÉvsia, extension, durée, de Èx, hors, et TEtvs'.v, tendre.
t ECTODERME (è-kto-dèr-m'}, «.m. Terme d'histoire naturelle. Se dit, chez les mollusques, les polypiers, les hydres d'eau, de la peau extérieure. La partie centrale de l'ecloderme, h. fol, Acad. des se. Comptes rend. t. lxxxi, p. 474.
— ÉTYM. 'Eytôi;,en dehors, etêépiio, peau.
I ECTODERMIQUE (è-kto-dèr-mi-k'), adj. Qui a rapport à l'ectodcrme.
t ECTOPARASITE (è-kto-pa-ra-zi-t'), s. m. Parasite habitant l'extérieur d'un corps sur lequel il vit.
— ÉTYM. "Extèî, en dehors, et parasite.
ECU. Ajoutez :\\9° L'arbre aux quarante écus, arbre du Japon, de la famille des conifères (jmgko 6t(oba,L.), ainsi nommé, parce que, dit-on, le premier qui entra en France au xvl' siècle, coûta quarante écus. Deux espèces d'érables, le hêtre,... l'arbre aux quarante écus, existaient déjà pendant l'époque tertiaire, ch. martins, liev. des Deux- Mondes, (5 fév. 1876, p. 753.
t ÉCUANTEUR. — ÉTYM. Le pays du Maine dit : Equantage, inclinaison des rais d'une roue sur le moyeu ; équanter, donner aux rais d'une roue l'inclinaison convenable ; ce qui indique l'étymologie : é..., et cant, côté. Le Maine prononce ékanter, ékanlaye; ce qui montre que la prononciation é-ku-an-teur est vicieuse. Écuanteur est un nom en eur indiquant une manière d'être ; il doit donc être féminin, et non, comme portent plusieurs dictionnaires, masculin.
ËCTJELLE. Il Ajoutez : 6" Nom donné aux intervalles qui séparent les filets d'un pas de vis, Manuel du tourneur, Roret.
ÉCCMER. Il Ajoutez : 6° Écumer sa rage, s'y livrer, la manifester (emploi vieilli), ualh. Lexique, éd. L. Lalanne.
— HiST.xii* s Ajoutez : Undes reversent et cscument [dans une tempête], benoIt, le Roman de Troie, v. 27569.
ECCMEUX. AjouUz : — HIST. xiV S. Urine.... ki a ensement cum lie u niule escumeuse, bouche- »IE, Petit traité de méd. Montpellier, <875, p. 5.
ÉCUREUIL. Ajoutez :\\i' Mettre les écureils à pied, couper les arbres, eug. rolland, Faune populaire, Paris, <877, p. 66.
ECURIE. Ajoutez : || 4' Terme de turf. Ensemble des chevaux de course d'un propriétaire ou de plusieurs propriétaires associés.
fËDELFOSE (é-dèl-fo-z'), t. f. Minéral qui est on silicate calcaire.
t EDENIQUE (é-dé-ni k',) adj. Synonyme d'édénien. La vie édcnique de nos premiers pères, fr. UNORUANT, jranu«l d'hitt. ane. liv. i, temps pri-
EFF
mitifs. Le crime symbolisé par la pomme édénique, BûHGER, Salons de tS6t à <86S, t. II, p. 25.
t ÉDICULE (é-di-ku-l'), s. m. Petit édifice élevé sur des boulevards, dans les places, etc. et servant à difi'érents usages. U existe déjà aujourd'hui.... 30U kiosques à journaux.... soit, au total, < 445 édicules de toutes formes et de toutes dimensions.... les compagnies de voitures publiques ont une tendance marquée à remplacer par des édicules établis sur la voie publique des bureaux qui pourraient souvent être installés dans des maisons particulières, maublanc. Conseil municipal de Paris, Procés-verbaux , 4 876, n* 3.
— ÉTYM. Voy. /EDICULE au Dictionnaire.
t ÉDILITAIRE (é-di-li-tê-r'), adj. Qui a rapport à l'édilité, aux édiles. Le conseil municipal prend de nombreuses délibérations autorisant des travaux édilitaires, le Temps, 5 mars (875, 3' page, 4* col. L'œuvre édilitaire, l'Opinion nationale, 8 juin (876, 3' page, i" col.
2. ÊDIT, ITE (é-di, di-t'), adj. Publié par voie d'impression. Le décret de germinal an xiii dit que le publicateur des œuvres posiumes ne pourra publier en même temps des œuvres édites déjà tombées dans le domaine public, sous peine de faire tomber sa publication dans le domaine public... en tête de l'édition de <872 se trouvent deux fragments d'œuvres édites, et l'on voudrait irouver là contre nous une déchéance au droit de M. C..., Gaz. des ÎTnb.lBjuil. <876,p.693,2'col. ||Ce mot appartient à l'avocat, qui l'emploie par opposition à inédit, car il n'est pas dans le décret cité du i " germinal an xm.
— ÉTYM. Voy. inédit; édit et inédit sont de formation savante.
ÉDITEUR. Ajoutez : \\ Au féminin, éditrice. En 484( [à Florence], sous le patronage du grand-duc Léopold II, on fonda une société éditrice des œuvres complètes de Galilée, Revue de l'Instruction publique, *6 juillet <866.
t ÉDUCARILITÉ. Ajoutes : Cette confiance dans l'éducabilité de l'homme, g. sand, la Mare au diable, n.
t ÉDUCATIF, l'VE (é-du-ka-tif, ti-v'), adj. Néologisme. Qui procure l'éducation. Ce sera une fête réelle, au sens antique, d'excellente influence sur les générations nouvelles, et puissamment éducative, michelet, cité dans Gaz. des Tnb.B août 1875, p. 750, 3* col. Le caractère éducatif de la caisse d'épargne, le rôle qu'elle remplit pour l'éducation économique des ouvriers, Jùum. des Débats, K nov. (876, 2« page, <"col.
ÉDUCATION. — SYN. ÉDUCATION, INSTRUCTION
Ajoutez: « M. H. Martin rappelle que la substitution du terme « d'instruction publique » à celui • d'éducation nationale » est toute récente. Le second était seul employé en 89, et on le trouve dans tous les cahiers des États généraux.... M. Vacherot voudrait qu'on s'attachât à considérer l'instruction dans son vrai sens, en ne la séparant point de l'éducation ; car elle n'est, en réalité, autre chose que l'éducation de l'esprit, arth. MANGiN,Joum. o^c. 24 fév. t872, p. <330, 3» col. Mais il faut remarquer que l'instruction s'enseigne, et que l'éducation s'apprend par un autre mode d'action du maître, quel qu'il soit.
t ÉDUCATIONNEL, ELLE (é-du-ka-sio-nèl, nè-l'), ad). Qui a rapport à l'éducation. Ces grands problèmes économiques et éducationnels qui s imposent au monde moderne. Lettres d'Angleterre, dans le Temps, 16 oct. 1873.
t ÉDUQUER. — REM. Ajoutez : || 2. Éduquer n'est ni dans Furetière, ni dans Richelet, ni dans le Dictionnaire de l'Académie.
t EFFAÇAGE (è-fa-sa-j'), s. m. Action d'effacer. Art. 3.... le prix de l'effaçage [dun"], pour chaque voiture, est fixé à 25 centimes à la fourrière, et à 1 franc à domicile.... Art. 8. Aucun effaçage ou numérotage ne pourra être effe#ué.... Ordonn. de police, 31 mai 1866.
+ EFKANURES. Ajoutez : || 1° Nom, dans l'Ain, de la rétribution due aux moissonneurs et aux batteurs; elle représente le cinquième du produit du froment et du seigle, les Primes d'honn£ur, Paris, 1870, p. 366.
EFFARÉ. Ajoutez : \\ Effaré se dit, en certaines provinces, d'animaux errants, sans guides.
EFFARER. — HIST. XIV s. Ajoutez : Sire roi Guiteclin, n'aies chiere effarée, Tristan de Nanteuil, ms. v. 18823.
EFFAROUCHÉ. Ajoutez : || S" Fig. Goutte effarouchée, goutte troublée par quelque accident. Il est à présumer que ce n'est ^u'uue queue de cette
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goutte effarouchée, J. J. Rouss. Lett. à Vu Peyrou, 3 mars 1768.
t EFFAROUCHEMENT. AjouUz : Le fruit de son plaidoyer [d'Omer Talon, dans le parlement] fut un grand et général effarouchement de la cour contre nous [jésuites] (1627), garasse. Mémoires publiés par Ch. Nisard, Paris, 1861, p 197.
t EFFECTUATION (è-fè-ktu-a-sion), t. f Action d'effectuer. L'efîectuation de l'unité allemande sous le sceptre d'un HohenzoUern , l'Opinion nationale , 12 janvier 1869.
EFFERVESCENCE. — REM. Effervescence, qui frappe Mme de Sévigné comme terme inconnu, se trouve dans Sylvain Régis (1690) : U est évident qu'il y a des fermentations qui se doivent faire avec effervescence.... d'autres qui se font sans effervescence, Système de philosophie, iv, v, 3.
EFFET. — HIST. Ajoutez : xiii' s. Ne querrai art ou engieng, voie ou manière que li effect des coses présentes puist estre destourbés, Rec. des monum. inédits de l'hisl. du tiers état, t. iv, p. 58.
t EFFEUILLEUR. Ajoutez : \\ i° Dans le canton de Vaud, effeuilieuscs, ouvrières qui retranchent les sarments inutiles de la vigne et rattachent les autres à l'échalas.
fEFFICACIEN ( è-fi-ka-siin ) , s. m. Terme do théologie. Partisan de la grâce efficace. Ah! supralapsaires, infralapsaires, gratuits, suffisants, efficaciens, jansénistes, molinistes, devenez enfin hommes et ne troublez plus la terre, volt. Dict. phil. De la grâce.
EFFIGIE. Ajoutez : || 8° Fig. Le corps d'une personne dont l'intelligence est éteinte. Nous avons enterré depuis quelques jours une personne qui ne vivait plus il y a longtemps; mais, quoique ce ne fût que son effigie qui nous restât, je n'ai pas laissé d'être touché de sa perte, Balzac, Lett. à C'owrarl, 28 avril 1653.
EFFILER. Ajoutez : || 4° Terme de filature. S'effiler, se dit des fils de laine qui n'ont pas reçu une torsion suffisante. Si le fil n'a pas reçu une torsion suffisante, ou s'il n'a reçu qu'un tordage trop rapidement fait, s'il s'effile, — c'est le terme employé en filature, — on a du fil très-mauvais qui ne permet pas d'obtenir un tissage régulier, Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet. t. m, p. 76.
t EFFILEUR (è-fi-leur), s. m. Ouvrier qui met en morceaux menus, fins. Un sieur M..., effileur de bois de teinture. Gaz. des Trib. Sjuill. l87o.
— ETYM. EfUler 2.
t EFFILOCHAGE (è-fl-locha-j'), s. m. Action de tirer brin à brin les brins d'un tissu de fil, de coton ou de laine. Le mot effilochage s'applique strictement à la fibre provenant de chiffons doux.... plus tard intervint un autre genre d'effilochage, appelé mungo (voy. mungo au Dictionnaire et au Supplément), provenant des chiffons do drap, des rognures sortant des ateliers des tailleurs, j. laverrière, dans Mém. d'Agric. etc. 1870, p. 442.
t EFFILOCHE. — ÉTYM. Ajoutes : On donne dans le parler normand le nom de filoques aux fils pendants d'un tissu déchi.-é ou usé, H. moisy Noms de famille normands, p. 354.
t EFFILOQUEMKNT (è-fi-lo-ke-man), s. m. Action d'effiloquer; état de ce qui est effiloquc. Sa face osseuse et carrée sort de cheveux et de barbe en broussaille, d'un effiloquement de poils hérissés.... MM. DE CONCOURT, Gavami , l'homme et l'Œuvre, p. 354.
t EFFLORAISON (èf-flo-rê-son), s. f. Action d'entrer en fleur. L'effloraison produirait une action inverse ; partout oii l'on s'est opposé au développement des fleurs, la proportion du sucre de canne [dans l'agavéj s'est toujours accrue, tandis que le sucre interverti n'a presque pas varié, H. de parville, Joum. offic. 23 nov. 1876, p. 8608, 3* col.
— ETYM. Ef pour es..., et floraison.
t EFFRANGER (é-fran-jé), v. a. Former des franges, en parlant de la lumière. Quand les lauriers sont épanouis, et que le jet d'eau effrange sur leurs fleurs roses ses dentelles d'argent..., CLÉMENT DE RIS, Hist. de l'art en France, i. ">9.
— ETYM. Ef pour es..., et frange.
EFFRÉNÉ. — HIST. Ajoute: : lu's. Maintes fois
vult [veut] malvoisousc crenmors [crainte) sembleir humiliteit, et effreneiz orguez [orgueil] franchise, li Dialoge Grégoire lo pape, 1876, p. 3lo.
t ÉGAILLER (é-gâ-llc), tJ. o. Disperser, dans le langage des départements de l'Ouest. Egaillezvous, cri des Vendéens entre eux, quand ils se dispersaient en tirailleurs.
— ÉTYM. Norm. égasiller, écarter, dklboullk.
EGL
Glnst. d» la vallée d'Yéres, p. tao. Origine d'ailleurs inconnue.
■2. ÉGALEMENT, adv. — HIST. Ajoutez : xii* s. N'ala pas li gius [le jeu] ingaumcnt; Car mcsire Gauwains li prous Ot les las de son eimo rous [rompus], PerwKdlte CaUois, v. <78B8. Puez que [puisque] li cuers est ewalmcnt corrumpus....
8T BERN. p. 5«8.
t ÉGALISAGE (é-ga-liza-j'), ». m. Opération par laquelle les préposés de l'administration du pelage à Marseille donnent un poids égal à un certain nombre de sacs remplis de grains : opération qu'ils etTectuent en enlevant on en ajoutant une certaine quantité de grains arec une pelle creuse iite sasse. C'est en vertu d'une délibération du conseil municipal du <2 septembre (873 et d'un arrêté du 2» février <874 que l'égalisation des sacs de blé au lieu du pesage a été décrétée, et le terme d'égalisage adopté. Note communiquée par OCTAVE TEissiER, archiviste de Marseille.
t ÉGALISEUR (é-ga-li-zeur), i. m. Nom, à Marseille, des préposés qui opèrent l'égalisage des sacs do blé, après avoir placé ces sacs sur une bascule qui marque le poids voulu : opération qui a été substituée soit au mesurage par le double décalitre, soit au pesage par la romaine; les négociants ayant trouvé plus simple pour la comptabilité d'avoir des sacs d'une contenance uniforme qu'il n'y a plus qu'à égaliser.
t ÉGALISSAGE. Ajoutez : || 2* Action d'égaliser la poudre.
ÉGALITÉ. Ajoutez : || 8* Mettre en égalité, mettre sur le même pied, ne pas faire de diflérence. La preuve, madame, que je n'ai point voulu mettre en égalité votre amie et vous, est que.... J. J. BOUSS. Lett. à Mme Latour, éd. Musset-Pathay, t. XIX, p. a»<. Il 9' Terme de turf. Un cheval est coté égalité, quand ses adversaires n'osent pas engager contre lui une somme supérieure à celle qui est pariée par ses partisans.
— HIST. Ajoutez ; xu* s. Li annne [l'âme] ki doit eissir reconoist alsiment ceaz [ceux] avec lesqueiz por l'engueileteit des culpes u encor por l'engueileteit des lowiers en une manandie [demeure] doit estre astaleie [installée], W Dialoge Grégoire lo pape, (878, p. 240.
ÉGAREMENT. Ajoutez : \\ 3* Action d'égarer, de perdre un objet. L'égarement à la poste de deux lettres contenant l'une (oooo francs, l'autre 20000 fr. de billets.... Arrêt de la Cour d'appel de Paris, t" ch. dans Gaz. des Trib. s-t août 4874, p. 740, 2«col.
— HIST. Ajoutez : xn* s. En son pins grant esgarement S'est enbatus, ne sout comment. Fors l'espeisse d'uns granz coudreiz. En une place, en uns erbeiz, benoît, Chronique, t. a, p. 342, V. 25 332. Guillaumes en fu eissilliez E de la terre fors chaciez ; Od dol [deuil], od ire e o pesance Ala au roi Henri de France ; Son essil, son esgarement Li mostra dolerosement, id. ib. v. 34 96B, t. m, p. <09.
t ÉGAtJD (A V) (é-gô), loc. adv. de patois. Pour se mettre à l'abri. Et, comme ils passaient devant un vaste hangar qui contenait des bourrées : — «Si nous nous mettions dessous, à l'égaud? » Il feignit de ne pas comprendre ce mot de patois, et même la taquina sur son accent [à Nogentsur-Seine], a. Flaubert, l'Éducati(m sentimentale, II, p. 18.
— ÊTYM. Bourguig. à Véeaud, à l'écau, à l'éco, à l'abri. Origine du reste inconnue.
f ÉGAULER (é-gô-lé), V. a. Ébrancher, élaguer les gaules, Gloss. aunisien, p. 9».
t ÉGERMAGE (é-jèr-ma-j'), s. m. Terme de culture. Action d'ôter les germes. L'égermage des pommes de terre.
— ETYM. Ê.... préfixe, pour es, et germe. ÉGIDE. Ajoutez : — REM. L'égide n'est pas , à
proprement parler, un bouclier ; c'était une pièce défensive fixée en haut de l'épaule gauche, et retombant sur le bras qui pouvait la soulever pour en protéger le corps.
t ÉGINE (é-ji-n'), j. f. La »f planète télescopique, découverte en <8S« par M. Borrelly.
— ÈTYM. Ai^iva, nom d'une lie située entre l'Attique et le Péloponnèse.
t ÉGLANT (é-glan), >. m. Nom, enDauphiné, du fruit de l'églantier.
t ÊGLÊ (é-glé), s. f. La 96* planète télescopique, découverte en <868 par M. Coggia.
— ÊTYM. AXy'kr[, nom de femme , proprement éclat de lumière.
ÉGLISE. — REM. Ajoutez : || i. Le xv< siècle
OICT. DE LA LANOUE FRANCAISB.
EGY
avait un singulier proverbe sur les biens que les ecclésiastiques laissaient après leur mort : Avoir d'homme d'église et fromage fondu. S'il n'est pas chaud, il est perdu (<474) (c'est-à-dire : si on ne se hâte de se mettre en possession d'un tel héritage, il disparaît rapidement), makcheoaï, Utlres-missives originales du chartier de Touars, p. 44.
t ÉGLISIER (é-gli-zié), ». m. Terme de dénigrement. Homme d'église. La plupart de vous n'étaient ni églisiers, ni citoyens, c'étaient de vrais amphibies, LeU. du P. DucMne, 18* lettre, p. 2.
t ÉGOMISTE (é-go-mi-sf), ». m. Nom, dans le xviu* siècle, de gens qui pensaient qu'il n'y avait de réel que l'individu. Il ne lui manquait plus [au chevalier de Ramsayj que de devenir égcmiste, c'est-à-dire de se croire le seul être existant dans le monde; il y avait des égomistcs à Amsterdam, comme il y avait des athées et des panthéistes,
H. BABOO, Joum. Ofjic. 28 jaUV. <87B, p. 7M, 2* col.
— ÈTYM. Dérivation irrégulière du lat. ego, moi, peut-être par l'intervention de tm : ego-me.
ÉGORGER. Ajoutei : || 7* S'égorger, être égorgé. Les victimes s'égorgent dans le parvis; mais il n'y a que l'arche où l'on conserve la manne, flécu. Sermoru, Samaritaine.
ÉGOUrrURE. il;ou«eT : Il Fig. Ce nouveau recueil [de Dorât] est précisément l'égoutture de son portefeuille, laharps, Correspond, litttér. Lettre 38.
t ÉGRAINEUSB (é-gré-neû-z'), ». f. Machine propre à égrainer les plantes textiles. A cette exposition seront admises les broyeuses, les teilleuses, les égraineuses et, en général, toutes les machines agricoles spécialement adaptées aux besoins de l'industrie des plantes textiles, Joum. offie. 28 avr. <874, p. 2978, 2* col. ||0n écrit aussi égreneuse. Machines pour la préparation des produits : batteuses, égreneuses, hache-paille, couperacines.... (Programme de l'École de Grignon), Joum. ojjic. 5 mai 1874, p. 3109, i" col.
t ÉGRATERONNAGE (é-gra-te-ro-na-j') , ». m. Terme de tissage. Synonyme d'échardonnage. Battage, égrateronnage, louvage. Enquête, Traité de eomm. avec l'Anglet. t. m, p. 248.
— ÊTYM. É.... préfixe, pour es, et grateron.
t ÉGRATTONNAGE (é-gra-to-na-j'), ». m. Action d'éplucher la laine à la main.
— ETYM. É.... préfixe, pour es, et gratter.
t ÉGRENAGE. Ajoutez : || i' Terme de peinture en bâtiment. Action d'égrener, d'enlever les grains du plâtre.
ÉGRENÉ. AjouUz : || »• Fig. Terme de droit. Biens égrenés, biens détachés d'un ensemble de biens. Attendu que, par suite de la ruine des époux C..., leurs biens furent mis en vente, et que la vente des biens égrenés de la ferme de Saint-Deniscourt produisit, en déc. 186», janv. et fév. 1870,
une somme de 96119 fr. 45 c qu'il avait à
leur distribuer 95 119 fr. 96 c., produit de la vente des biens égrenés. Gaz. des Trib. 3i oct. 1874, p. 1041, l"col.
t ÉGRÉNEMENT (é-gré-ne-man), ». m. Terme d'artillerie. Dégradation produite dans les bouches à feu en bronze, par la fusion de l'étain, à hauteur de l'emplacement de la charge.
ÉGRENER. Ajoutez :\\6' Terme de peintre en bâtiment. Enlever les grains du plâtre, les aspérités pour appliquer la peinture.
t ÉGRENEL'R (é-gre-neur), s. m. Celui qui égrène. Il Fig. Égreneur de chapelet, celui qui affecte la dévotion. Ils ont entendu M. P..., vicaire, dire dans son sermon : Votez pour l'égreneur de chapelet, comme disent certains journaux, pour celui qui fréquente les églises.... Joumai o/Jlc. 12 avril, 1876, p. 2637, i' col.
t EGRENEUSE (é-gre-neû-z'), ». f. Voy. égraineuse au Supplément.
ÉGRUGER. Ajoutez :\\t' User, rogner parle frottement ou autre opération. C'est [une épltre scabreuse] un carré rond ; mais, en égrugeant les angles, on peut l'arrondir, volt. Lett. d'ArgerUal, « déc. 1738.
t ÉGYPTUQUES. AjouUz : || i' Adj. Qui appartient à l'Egypte. Cette cérémonie fut sanctifiée chez les Juifs nos pères, qui prirent tant de rites égyptiaques, volt. Dict phil. Expiation.
t ÉGYPTOLOGIE (é-ji-pto-lo-jie), ». f. Étude des choses relatives à l'ancienne Egypte.
t ÉGYPTOLOGIQUE (é ji-pto-io-ji-k'), adj. Qui a rapport àl'égyptologic. Mélanges égyptologiques, titre d'un ouvrage de M. Chabai.
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t ÉGYPTOLOGUE (é-ji-plo-lo-gh*), ». m. Celui qui s'occupe de l'histoire et des antiquités de l'iigypte.
I ÉilONTÉMKNT (é-hon-té-mui), adv. D'une manière éhontée.
— HIST. XVI* s. Vit-on jamais tant d'incestes ehontément débordez? est. pasquier, Recherches, V, 3.
t EIUER. — ETYM. AjoMez : L'allemand Eider vient du suéd. eider.
t EIUOTROPE (éi do-tro-p']. (.m. Instrument qnl fait voir, comme jeu d'optique, des formes diverses On terminera par quelques jeux d'optique , fantascope , chromatrope , eidotrope , etc. Salles du progrès (direct, l'abbé Hoigno) , séance do
16 cet. 1872.
— Etym. Eîîo;, forme, et Tpt'iteiv, tourner. L'orthographe eidotrope est mauvaise ; la syllabe grecque et se rend par >' ; mais ealéidosenpe, déjà ancien dans la langue, conduit à eidotrope.
t ÉJECTEUR(é-jè-kteur),>.m. || !■ Engin propre à rejeter l'eau au dehors d'un navire. Si le trou se faisait dans les œuvres vives, ni les cloisons étancbes de la Galissonniére, ni sosdeux éjecteurs pouvant expulser 600 tonneaux d'eau à l'heure, ne sauraient l'empêcher de couler à pic, Joum. o/jllc. 26 sept. 1874, p. 6718, 1" col. || î* Tuyau d'évacuation de la vapeur, a. de parville, Joum. du Débats, 3 nov. 1876, Feuilleton, 1" page, 4* col.
— ETYM. Voy. éjection.
t ÉJOINTAGK (é-join-ta-j'), ». m. AmpuUtlon de l'aileron à un centimètre environ de l'articulation de l'avant-bras et de l'os du pouce. L'éjointage consiste à retrancher la partie extrême de l'aile où sont placées les grandes plumes, E. oarnot, VAvranchin, 4 fév. 1877.
t ÉJOINTER. Ajoutez : J'ai éjointé bien des oiseaux et je n'ai jamais en un seul accident à l« suite de cette opération, s. oarnot, VAvranchin,
4 fév. 1867.
t ÉLAÏS (é-la-is'), ». m. Nom scientifique de l'avoira (voy. ce mot au Supplément). L'élals, dont on extrait une huile qui remplace le beurre, et dont la sève produit, par sa fermentation, la liqueur aimée des nègres,!, mariubr, Rev. Britann. juilL 1874, p. 118.
— ÊTYM. 'E)a{«, olive.
t ÉLAPS (é-laps'), ». m. Nom d'un serpent. En quelques psuties de l'Amérique, il existe des serpents venimeux, des élaps, trè»41égamment colorés, B. BLANCHARD, Rev. dts Deus-Mondôs, l" août
ÉLARGIR. Il 1* Ajoutez : || Élargir des règles, les rendre moins rigoureuses. Ils élargiraient peutêtre les règles plus que je ne fais, corn. Uxique, éd. Marty-iaveaux. || 7° Fig. S'étendre, devenir plus large. Tout le soin du grammairien est en l'agencement des paroles ; il s'élargit bien quelquefois jusqu'à l'histoire, ualu. Lexique , éd. L. Lalanne. C'est par lui que la foi plus fortement agit, Que l'espérance a de quoi croître. Et que la charité s'enflamme et s'élargit, corn. Imit. iv, 620.
— HIST. Il XIV* s. Ajoutez : Maquars qui trait l'iaue as pisseniers de douce yaue, Robin c'on dit Argent et Henris li parmentiers sont eslargit de leur prison (1333), varin. Archives adminittr. d* la viUe de Reims, t. ii, 2* part. p. 672.
ÉLARGISSE.MENT. || 1* Ajoutez : Il faut de nécessité trouver quelque élargissement pour le lieu comme pour le temps, corn. Discours des trois unités.
— HIST. XIV* s. Ajoute! : Ycius [icelui] Jehans requit que eslargissement de prison li Oit fait (1333), VARIN, Archives administrât, de la ville de Reims, t. u, 2* part. p. 673. [Les eûtes] obéissent par devant à l'eslargissement et à la constriction du ventre, LANFRANG, ^ 31.
t 2. ÉLATËRB (é-la-tè-r') on ÉLATÉRIDE (é laté-ri-d'), s. m. Famille d'insectes coléoptères, à ressort élasitique, à ocellations lumineuses dans quelques espèces étrangères.
— ÊTYM. Voy. tLATÉBiTE au Dictionnaire.
tÉLÉATES(é-lé-a-t'), ». m. pi. Philosophes grecs
qui professaient les principes de l'école éléatique (voy. ce mot).
t ÉLECTIONNER (é-lè-ksio-né), V. n. Néologisme. Agira l'efi'et de préparer les élections. Nous demandons des préfets qui administrent leurs départements, au lieu d'y éleclionner tous les jours à échéance de six ans, st-«arc oirardin, Joum. des Débats, I*" jours d'août 1869.
t ÉLECTIVEMENT (é-lè-kti-ve-man), adv. En forme élective. 1* royauté, soit qu'elle soit l'hé-
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rilago d'un seul, soit qu'elle so partage électlvemuut entre ciuq, babceup, Pièces, i, «22.
t ËLECTORALEMENT (é-lè-kto-ra-le-man), adv. En forme d'élection. Le jour où l'on a voulu que cette grande commune [Paris] fût représentée électoralement, on lui a donné des règles et des lois particulière»; Journ. ofjic. 24 déc. <875, p. <0709, «■■• col.
t ELECTRE (é-lè-k-tr'), ». f. U <30« planète télescopiquo, découverte en 4873 par M. Peters.
— l'7rvjl. 'HXéxTpa, fille d'Agamemnon.
t ÉLECTRIFICATION {é-lè-ktri-fi-ka-sion), s. f. Teime de physique. Production d'électricité. L'influence de l'électrification, tu. du vonceLj Acad. des te. Comptes rendus, t. lxxxi, p. 863.
t ÉLECTRIQCE.MKNT (é-lè-ktrike-man), ode. Par voie électrique. M. de Joly, architecte de l'Assemblée, a eu l'idée de faire allumer les becs électriquement au moment utile, Joum. o//ic. 29 oct. 1873, p. 66(0, ("col. M. Cazaux adresse la description d'un système destiné à révéler électriquement un commencement d'incendie, h. de parville, Journ. offi.c. n déc. 1874, p. 8366, 2" col.
j ÉLECTltlSECR. Ajoutez :\\i' Physicien qui s'occupe de l'étude de l'électricité. L'éminent électriseur [M. du Moncel], H. de parville, Joum. offic. 16 juin t876,p.44 99, î« col. Il Ence sensjélectriseur est un barbarisme, c'est électricien qu'il faut dire.
t ÉLECTRO-CAPILLAIRE (é-lè-ktro-ka-pil-lê-r'), tdj. Terme de physique. Qui se rapporte à l'électricité développée dans les tubes capillaires. Les appareils électro-capillaires, becquerel, Acad. des te. Comptes rendus, t. lxxxi, p. 365.
t ÉLECTRO-CAPILLARITÉ (é-lè-ktro-ka-pil-lari-té), s. f. Terme de physique. Propriété que possède la couche de liquide adhérant à la surface des corps par affinité capillaire de conduire les courants électriques à la manière des corps solides conducteurs.
t ÉLECTROLYSE. Ajoutez: \\1' Électrolyse chirurgicale, emploi des alcalis et acides engendrés par les courants électriques au sein des tissus organiques, pour la cautérisation des parties, et aussi pour la coagulation de l'albumine du sang dans les sacs anévrysmaux.
t ÉLECTRON (é-lè-ktron), ». m. On dit plus sonvent électrum (voy. ce mot au Dictionnaire). Le talent que le graveur grec a montré sur les pièces asiatiques d'électron de la largeur d'une pièce de six pence est véritablement merveilleux, Extr. du r«mes, dans Joum. offic. 4 oct. 4873, p «497, a» col. C'est le mot grec rétabli.
t ÉLÉDONE (é-lé-do-n'), ». f. \\ V Genre de mollusques céphalopodes. || i" Genre d'insectes coléoptères.
t ÉLÉGI. Ajoutez: Il U se dit aussi de pièces de fer. On a posé dans le square des Arts-et-Métiers de ces grillages d'une forme gracieuse, en fer élégi.... jfont't. unit). 42 févr. 4866, p. 459, 4* col.
t ËLÉIDE (é-lé-i-d'), t. f. Le mâme que i'élals {voy. ci-dessus).
t ÊI.ÈME (é-lè-m'), adj. Raisin élème, raisin trié pour faire du raisin sec. Les raisins élèmes sont, comme leur nom l'indique en langue turque, les raisins triés, et ils sont destinés spécialement à l'exportation pour les colonies lointaines, Extr. des Artn. du comm. ext. dans Journ. offic. 28 oct.
4874, p. 7246, 3* COl.
ÉLÉMENTAIRE. Ajoutez :\\3' Classes élémentaires, la septième et la huitième dans les lycées. Il 4° Terme de jurisprudence. Entrant comme élément dans, constituant un des éléments essentiels de. Il n'est pas démontré qu'ils aient eu l'intention criminelle, qui est élémentaire de tout délit. Arrêt de la Cour d'appel de Paris, 4 '• chambre, dans Cajr. d«« Trib. du 3 déc. 4873, p. 4 4 67, S' col.
+ ËLÉMI. Ajoutez : — ÉTYM. Portug. gnmileme; de l'arabe Idmi ou lemi.
+ ELÉODENDRON (é-lé-0-din-dron), ». m. Arbre {elœndendron officinale) qui fournit le bois dit, à nie do la Réunion, bois rouge, bols d'olive, bois <le cadoque.
— ETYM. 'EXaiov, huile, et SéïSpov, arbre.
t ÉLÉPHANTEAU (é-lé-fan-tô), ». m. Petit d'élépbanl. Quand on les [les mères] eut prises pour les attacher aux arbres, nos deux éléphanteaux , pareils à do gros agneaux bondissants, se mirent à gambader autour d'elles, Rev. Britann. sept. ) 874,
t ÉLEUTIIÊUIBS (é-leu-té-rie), ». f plur. Terme d'antiquité. Fêtes de l'anciehne Grèce en l'bon-
neur de la liberté ; elles se célébraient en mémoire de la victoire remportée sur les troupes de Xercès dans les plaines de Platées.
— ÊTYM. Ta 'EXeuOspio, de èXeûOepo;, libre.
t ÉLEVAGE. Ajoutez : \\ i' L'élevage des vins, l'ensemble des diflérents soins que l'on prend pour amener les vins, par le progrès de l'âge, à leur plus grande qualité.
ÉLÉVATEUR. Ajoutez :\\2' Nom donné, en Amérique, à des engins qui montent le grain dans les greniers, et, par suite, aux greniers eux-mêmes. Los grains.... sont reçus dans d'immenses édifices en briques rouges, dont l'un peut contenir jusqu'à 5UU 000 hectolitres de blé, et s'emplir ou se vider en trois ou quatre jours.... on les appelle, dans la langue du pays, des elevators, parce que le grain y est reçu, élevé, vanné, nettoyé dans des montecljarge ou élévateurs mus par la vapeur, l. Simonin, Revue des Deux-Mondes, t" nov. 4874, p. 239.
ÉLÉVATION. Ajoutez : || 11' Genre do composition littéraire inspiré par le mouvement d'élévation vers Dieu. Les Élévations sur les mystères, de Bossuet.
Ajoutez : — REM. On trouve élévation dans le sens d'action d'élever des animaux. Une littérature nombreuse dans laquelle on compte plusieurs journaux, le Monde ailé, feuille pour l'élévation des oiseaux, Joum. offic. i» déc. 4872, p. 7728, 4" col. Cet emploi d'élévation est barbare ; il faut dire élevage.
t ÉLÉVATOIRE. Ajoutez :\\ 2' Adj. Qui sert à élever, à porter en haut. La cinquième partie [du Traité de mécanique générale de M. Resal] a pour titre : Des moteurs animés; de l'eau et du vent comme moteurs; des machines hydrauliques et élévatoires, h. de parvillb, Joum. offic. 8 juin 4876,
p. 3968, 2« col.
— HIST. Ajoutez : xiv* s. Ces instruments [pour les plaies de tète] sont le touret, le lenticulaire, l'elevatoire. h. de mondkville, f* 65.
t ÉLIMINATEUR. Ajoutez :\\ Terme de médecine. Qui élimine, qui chasse hors du sein des parties vivantes. Inflammation éliminatrice.
t ÉLIMINATOIRE (é-li-mi-na-toi-r*), adj. Qui élimine. Après cet examen éliminatoire, qui écarte plus de la moitié des demandes, il ne reste que celles qui sont dignes de fixer l'attention, Joum. offic. 3 mars 4875, p. 4699, 2« col.
ÉLIMINER. Ajoutez :\\K' Terme de médecine. Chasser hors du sein des parties vivantes. Éliminer un poison, une eschare, un séquestre.
ÉLIRE. Ajoutez .-Il 4* S'élire, v. réfl. Être élu. Nous n'avons qu'un doyen ; c'est celui qui s'élit tous les deux ans, le premier samedi après la Toussaint,
GUI PATIN, Lett. t. II, p. 665.
ÉLITE. Ajoutez: — REM. Dans l'armée, les compagnies d'élite, grenadiers et voltigeurs des bataillons d'infanterie, ont été supprimées.
ËLIXIR. — ÉTYM. Ajoutez : D'après Fleischer, suivi par Defrémery, le mot arabe vient du mot grec (ripi;, proprement médicament sec, mais dont la signification a pris ensuite une plus grande extension.
ELLIPSOÏDE. Il !• Terme de géométrie. j4 joute» : Surface du deuxième degré dont toutes les sections planes sont des ellipses ou des cercles; l'ellipsoïde le plus général a trois axes inégaux. || Ellipsoïde de révolution, surface engendrée par la révolution d'une demi-ellipse autour d'un de ses axes ; l'ellipsoïde de révolution a deux axes égaux; la sphère est un ellipsoïde dont les trois axes sont égaux. Il Solide terminé à la surface d'un ellipsoïde.
ELLIPTIQUEMENT. Ajoutez : — REM. Dans tous les dérivés d'ellipse, la signification grammaticale a été placée la première, excepté dans elliptiquement ; elle doit être la première ici aussi.
t ÉLODITES, s. f. plur. Fausse orthographe pour hélodites (voy. ce mot au Supplément).
f ËLOHIM (é-lo-im'), ». m. Nom donné à Dieu dans les premiers chapitres de la Genèse, que la critique croit les plus anciens, tandis que dans les autres Dieu est appelé Jéhovah ; Elohim est un mot au pluriel signifiant les Dieux ou Dieu. Le singulier est éloha (voy. élohiste au Dictionnaire).
t ÉLOI (é-loi), ». m. Nom d'un saint, en latin Eligius, qui fut un orfèvre célèbre et le trésorier de Dagobert ; il mourut en 663. || Populairement, froid comme le marteau do saint Eloi, so dit d'un homme calme, que rien n'émeut, delboullb, GIo»». de lavallé» d'¥ères,g. 432.
ËLOQUBMHKNT. Ajoutez. — HIST. xvi* a. Là,
attendants, recitoient clerement et eloquenlemenl quelcques sentences retenues de la leçon, bab. Garg. i, 23.
t ELTACU (èl-tach), s. f. Gomme d'elUch ou eltach, sorte de résine, Ta/rif des douan«», 4870, note 4 85.
t ELVAN (èl-van), ». m. Terme de minéralogie Sorte de roche porphyrique.
ËLVTRE. Ajoutez : — REM. Latreille est, siaoD le premier, du moins un des premiers qui aient employé le mot élytre; il le fait féminin : Élytres ob très-courtes ou très-étroites et pointues au bout, Ccmsid. gén. sur l'ordre naturel des crustcués, des arachnides et des insectes, p. 449, Paris, 4840. Les entomologistes ont suivi son exemple Mais les lexicographes font ce mot du masculin ; ils ont raison, vu l'étymologie.
t ÉHA (é-ma), ». f. Autruche d'Amérique, j aou>dault, Rev. des Deux-Mondes, 4"mai 4875, p. 87.
t ÉMAILLAGE (é-ma-lla-j', li mouillées), ». m. Action d'émailler; travail d'émaux. La gravure en pierres fines, l'émailiage et la ciselure se rencontrent, se marient et se prêtent de mutuels effets dans l'ensemble de ce curieux ouvrage [un buste de M. Soldi), o. lacroiz, Joum. offic. 46 nov. 4878,
p. 6960, 2' col.
t ÉMAILLERIE. Ajoutez : L'art de l'émaillerie est ancien en France : depuis le moyen âge, la ville de Limoges a été renommée pour ses émaux sur métaux...; au xvi' siècle, les maîtres de Limogns poussèrent l'émaillerie jusqu'à la perfection, J. dumesnil, Hist. des amateurs français, t. u, p. 4 98.
ËMAILLËUR. AjouUz : || i' Celui qui travaille les tubes et les tiges de verre.
t ÉMANDRONAGE (é-man-dro-na-j'), t. f. Dans le Puy-de-Dôme, l'ébourgeonnage de la vigne, ie» Primes d'honneur, p. 456, Paris, 4 874.
t ÉMASCCLATECH (é-ma-sku-la-teur), » m. Synonyme scientifique de châtreur. La très-grande majorité des animaux mâles des steppes sont des bœufs , et conséquemment chacun , individuelle ment, a passé par les mains de l'émasculateur, 80ULBY, Acad. des se. Compt. rend. t. lxxiv, p. 4467.
— ÉTYM. Voy. ÉMASCULEH.
EMBALLER. Ajoutez : \\ i' Populairement, mettre en prison. Le prévenu l'a accostée , se disant agent des mœurs; il lui a demandé 40 fr., sous peine, si elle refusait, de la faire emballer. Gaz. des Trib. »7 fév. 4873, p. 427, s* col. ||6« V. réfl. On dit d'un cheval qui prend le mors aux dents, qu'il s'emballe. || Fig. et populairement. S'emballer, se laisser entraîner à quelque bévue, et aussi s'emporter, ou même se passionner vivement poui quelque chose.
EMBALLEUR. Ajoutez :\\i' Préposé emballeur, agent des douanes préposé aux emballages, qu'il ne fait pas , mais dont il surveille l'exécution par les employés du commerce. || 4° Adj. Un cheval emballeur, un cheval qui s'emballe volontiers.
t EMBARQUANT, ANTE (an-bar-kan , kan-t'), adj. Se dit de celui, ou de celle qui est embarquée à bord d'un navire, à titre quelconque. Mathiot ( Philippe-Célestin), coq embarquant, pension de 600 fr.. Décret du 26 acrtJ 4874, buJJ. supplément.
EMBARQUER. || l" Ajoutez : || Embarquer se dit non-seulement du navire dans lequel les vagues entrent, mais aussi de la vague qui entre dans la navire. L'eau embarquait dans les plus grands navires et venait presque sur la promenade, Extr. du Phart de la Loire, dans Joum. ofJic. du 43 janv.
4877, p. 348, 4" Col.
t EMBARRA8SEMENT. AjouUz i Sans icelul [l'exercice de la retraite spirituelle], le repos n'est qu'oiaiveté, et le travail qu'embarrassement, saint FRANÇOIS DE SALES, Introd. à la vie dévote, u, 43.
t EMBARRIQUER (an-ba-ri-ké), ». a. Mettre en barrique. On met tremper des quartiers de viande, de vingt-quatre & trente-six heures, dans une solution renfermant, pour 400 parties, 8 de biborate de soude, 2 d'acide borique, a de salpêtre et 4 de sel ; on embarrique en ajoutant un peu de ce liquide, H. DE PABviLLE, Joum. des Debats, 44 nov.
t EMBASTILLER, jj 1* Ajoutez : La représentation nationale, que vous avez avilie, Uonquée, embastillée, guillotinée, babœup. Pièces, i, 422.
t EMBAUCHE (an-bô-ch'), s. f. Terme rural. Prairie propre i engraisser le bétail (ce parait être une faute pour embouche ; voy. ce mol au Dictionnaire). Pourvu qu'on y sache préparer de» mares où l'eau séjourne, on y peut amener bien-
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t6t la prairie à l'état d'embaurhe , beloband , VÉconom. franc, dans Jmtm. o/Jlc., H fé». «876, p. M33, l" col. Les Kias pâturages du Nivernais, qui reposent sur l'argile, servent à engraisser des boeufs, sous le nom do prûs d'embauché, ib. p. an, ï* col.
EMBELLIR. Àjoutei : || <* Terme de féodalité. Embellir sa terre, voy. paroisse.
— HI8T. Ajoutez : xii" s. Il [les anges] sont enbelit de tote bealteit, li Dialoge Grégoire lo pape, ««78, p. Ï90.
EMBELLISSANT, Ajoutes : Il est beau et embellissant, il est éclatant et éblouissant, boss. Élév. sur myst. m, 7.
EMBERLUCOQUER. — REM. Ajoute» : \\ I. Enfin ■ne troisième variante de ce mot est emberlicoquer. Son discours emberlicoqua beaucoup de gens, loSBPH OK haistrb, dans ste beuvb, Portraits littéraires, t. ii , Joseph de Maistre. || 8. Le passage de Chateaubriand cité dans la Rem. et emprunté ftu Dictionnaire de Poitevin se trouve dans les Mém. d'outre-tombe (éd. de Bruxelles), 1. 1, Berlin, Potsdam, Frédéric.
EMBLÉE. — HIST. XII* B. Ajoutex : Ne vino [je ne veux] mie faire en emblée [à la dérobée , en secret] Nostre baUlle, ains le [la] veront Tuit cil ki veoir le [la] verront, Perceval le Gallois,
EMBLÈME. Ajoutex ; — REM. Ce mot est employé du féminin par Mme Cornuel dans la seule lettre d'elle qu'on ait conservée : Il fait des devises.... lesquelles mon ignorance ne conçut que pour emblèmes trèschétives, tallemant db8 beaux, t. v, p. »3», éd. Paris.
t i . EMBLER. — ÉTYM. AjoUtex : Sefvius distingue involare, se jeter sur, de involare, embler, et dérive celui-ci de in, en, et vola, la paume de la main. Cette distinction , qui n'est peut-être pas bien sûre, doit pourtant être notée et tenue en grande considération comme opinion des étymologistes latins.
t EMBLIQUE. Ajoutex i — ÉTYM. Arabe, amledj, qui est le persan amleh, venant du sanscrit amia, tamarin, venant lui-même de omJo, acide.
t EMBOBINER. Ajoutex 1 1| »• Au propre, enrouler autour d'une bobine, former en bobine. Si on embobine cet acier à la façon d'un électro-aimant ordinaire, de manière à lui communiquer le maximum de puissance..., H. de parville, Joum. olJic. 46 nov. 4876, p. 8320, 2' col. Lorsqu'elle [la soie] revient de la teinture, elle est de nouveau embobinée pour servir soit à des organsins, soit à des trames, Joum. ofUe. i* nov. (876, p. 8485, <" col.
t EMBOÎTAGE (an-boi-ta-j'), s. m. Mise en boite. Triage, emboîtage, empaquetage [des plumes métalliques], Joum. Offic. 18 août 4875, p. 6925, 4" col. Adjudication de 3 764 B30 boites avec accessoires, pour l'emboîtage des poudres de chasse en
4875, tb. 20 sept. 4874, p. «628, 2' Col.
EMBOÎTER. Ajoutex : \\ 4* Terme de relieur. Emboîter un livre, mettre dans sa reliure primitive un livre qui en est Oté. Qu'à la vérité le défendeur prétend avoir acheté un livre non emboîté et qui devait lui être livré avec le texte et la reliure primitifs, Joum. of^c. 20 avril 4 876, p. 2824, a* col.
t EMBOLIQUË (an-bo-li-k'), adj. Terme de médecine. Qui a le caractère de l'embolie. Lésions embollques.
EMBORDURER. Ajoutex : Les linéaments à l'encre de Chine; les traits d'or embordurant les rinceaux, CH. BLANC, Joum. OffiC. 37 OCt. 4873, p. 6578, 2' col.
EMBOURBER. — HISt. AjOUU* '. »U* I. Clers qui en tel borbler s'enborbe, Ou puis d'enfer en l'orde borbe Plungiez et emborbez sera. Chronique des dues de Normandie, Appendice m, t. lu,
t EMBOURGEOISER (an-bour-joi-zé),©.». || 1* Donner le caractère bourgeois, vulgaire. Embourgeoiser le drame biblique [Judith et Holopherne, du peintre Delaroche] , en essayant de le renonreler et de l'habiller en costume moderne, planchb, Solon de 4 884, tableau de Delaroche. \\ %' V. réfl. S'embourgeoiser , prendre un caractère bourgeois , vulgaire. Mme Geoffrin devait hériter dé cette sollicitude [de Mme de Tencin, pour les habitués de son salon] en la prosaïsant; et avec elle la littérature devait s'embourgeoiser tout à fait, DE lescure,
Joum. offic. 28 OCt. 4 875, p. 8894, S' COl.
t EMBOUTEILLAGE (an-bou-tè-lla-j', I( mouillées), s. m. L'action d'embouteiller, de mettre en bouteille.
EMB
t BMBOUTBILLEMENT (an-bon-tè-Ile-man , il mouillées), s. m. Action d'embouteiller, de mettre on liquide en bouteilles. L'observation a fait voir qu'elles [les eaux de Condillao| étaient plus savoureuses six mois après leur embouteilloment, Nolict sur l'eau de Condillae, p. a.
EMIIRANCIIKMENT. Ajoutes : — BIST. XV «. L'embranchement par mer de la rivière do Somme, Rec. des monum. inédits de l'hist. du tiers état,
t. IV, p. 722.
t EMBRASEUR (an-bri-zeur) , t. m. Celui qui embrase, qui met le feu.
— HIST. XVI' s. Noie les yeux, mignonne, embrazeurs de mon ame, d'aub. t< Printemps, Paris,
t ÉMBKASSOIRES (an-bra-soi-r'), s. f. pi. Sorte de tenailles. On le saisit [le creuset] avec une paire de tenailles, que l'on appelle embrassoires, parce qu'elles le soutiennent sans danger de le rompre, bien qu'il soit en terre, Œuvres d« Benvenulo Cellini, trad. L. Léclanché, Traité de l'orfèvrerie, oh. XI, ou t. n, p. 34».
t EMBREVADE (an-bre-va-d'), t. f. Sorte de plante légumineuse. Ile de la Réunion, désignation des cultures : embrevades.... Marine et eo(oni<i. Tableaux de population et de culture pour 4808, p. 40. Nous avions reçu [en Egypte] do l'Ile Maurice une légumineuse alimentaire, l'embrevade, qui, essayée au jardin de Kobbeh, puis i la campagne, donne aujourd'hui un légume meilleur que la fève et cinq ou six fois plus productif, Jbum. offie. 2 déc. 4 872, p. 7468, 3» col.
EMBROCHER. — HIST. Ajoutex : || ivi* s. Un sien escuyer portant son pennon, de la lance duquel il embrocha un Turc à travers le corps, paradin, Chron. de Savoye, p. 304.
t EMBROCHEUR (an-brocheur), ». m. Terme populaire. Celui qui embroche, qui passe son épée au travers du corps des gens. Enfin ces embrocheurs de patriotes, que je regarde comme des roquets qu'on voudrait lancer contre un dogue qui n'en ferait qu'une bouchée, Lett. du P. Duchént, 44' lettre, p. 6.
t EMBUOQUE.MENT (an-bro-te-man), ». m. Ancien terme de manufacture. Action de brocher une étoffe. Seront les drapiers et sergers tenus exécuter les présents règlements, tant pour la qualité de lainages, que pour la forme prescrite pour les lisières et embroquemcnts, à peine de dix livres d'amende, 5(olu(s et règlements des drapiers et sergers de Beauvais, 4 8 août 4 670, art. 40.
— HIST. XV' s. Se l'on treuve sain blanc, ou noir suif, ou vieux oingt, ou il y ait embroqueure dont l'un vaille pis que l'autre, icelles denrées seront forfaites, Ordonn. déc. 4487.
— ÉTYM. En 4, et brocher.
t EMBROUILLEUR. Ajoutes : Tout ne serait-il pas fini depuis longtemps [dans les provinces insurgées de la Turquie], si d'habiles embrouilleurs n'avaient pris plaisir à embrouiller les fils, à multiplier les incidents? valbeht, Rev. des Deux-Mondes, 4" août 4876, p. 702.
t EMBROUSSAILLÉ, ËE (as-brou-sà-llé , liée, U mouillées), adj. || 1* Embarrassé par des broussailles. Des massifs forestiers [en Algérie] qui, embroussaillés, privés de routes, offrent au feu une prise..., l» Bien public, 4 mars 4875, «• page, 2* col. Il Fig. Un de ces inextricables romans de Frédéric Soullé, ténébreux, embroussaillé, a. Daudet, Joum. offic. 26 féV. 4877, p. 4474, 2' COl.
Il 2* Fait avec des broussailles. La plainte des grands peupliers, qui s'abaissaient l'un vers l'autre, en secouant les nids de pies embroussaillés dans leur faite, alph. daddet, FromorU jeune et Risler aîné, iv, ».
t EMBRUMER (S'). Ajoutex : L'horizon s'étant de nouveau embrumé, j'ai dû mettre la machine à petite vitesse et faire fonctionner le sifflet, Rapport, Joum. offic. 44 OCt. 4873, p. 630», 4" col. lia. Activement. Couvrir d'une brume. || Fig. La langue italienne, disait Gioberti, sculpte les objets; la langue française les peint, en les montrant rapprochés, avec des traits délicats et fins, mais nets, polis et distincts; ou peut dire que la langue allemande les ébauche et les embrume en les traçant d'une façon perplexe , comme les lointains des peintures, marc monnieh, Joum. des Débats, 25 janv. 4876, 3' page, 4' col.
t EMBRUN. Ajoutes : || f Nom d'un vent dans les Pyrénées. Malheureusement l'embrun ou le vent de l'avalanche, dont la plus grande partie alla s'engouffrer dans le petit lac d'Oncet [au pic du Midi] et le fit déborder, brisa et tordit l'abri mé-
EMT
téorologlque, Aead. des st. Comptes rend. t. uixxii , p. III.
t EMBHUYRR (anbru-ié), «. a. Ucltre les ver* à soie sur la bruyère.
— ÉTYM. Kn 4, et bruyère.
t EHBRYONNÉ. Ajoutex 1 1| Il se dit aussi des œufs des animaux où l'embryon a commencé à se former. Fournir i l'administration prussienne d'Hunlngue des millions d'œuCi embryonnés , qui do là sont expédiés dans les divers pays d'Europe, Joum. offic. 28 oct. 4873, p. «53», »• col. Les grands personnages do ce pays.... en épuisent rapidement la provtsioo (dos Œufk du salmo ^onitnali»! dès qu'ils sont suffisamment embr^-onnés, et les font éclore dans les laboratoires placés sur les rivières dont ils ont la protection et la surveillance, ib. p. 7484, 4" col.
t ÉMÉRALDINE (é-mé-ral-dl-n'), ». f Nom d'une sorte do bleu.
— ÉiVM. Émeraude.
ËMERAUUE. Ajoutex :||4* Espèce d'oiseau de paradis. C'est [la Nouvelle Guinée] la résidence favorite de toutes les plus belles variétés d'oiscaiu de paradis : l'émeraude, dont deux plumes se détachent de la queue pour s'enrouler en volutes harmonieuses, le magnifique.... /oum.o^c. 44 mal 4 876, 3' col.
ËMERI. Ajoutes : — RBM. On le trouve écrit aussi émeril dans la table du Cours de minéralogie de Beudant, Paris, 4 858, et dans la Uble de l'Aidemémoire d'arlillerie de Gassendi, Paris, isi», s' col.
— HIST. Ajoutes : XV s. Ne porront le.sdils wainiers fourbir ne prendre à fourbir & l'emmery espées ne aultre baston, Rec. des monum. itîédils de l'hist. du tiers état, t. iv, p. si 8.
t ÉMETTEUR (é-mè-teur), ». m. Celui qui émet, qui met en circulation. L'État émetteur de monnaie de papier, Dupont white, dans le CorreipondonI, 26 sept. 1866, p. 184. C'est l'émetteur, c'est le publiciste déjà condamné deux fois pour diffamation, Gas. des Trib. i4 mars 4873, p. 2»o, 3' col.
t ËMEULER. Ajoutex: || 1* Polir à la meule. On fait à Solingen des sabres pour la cavalerie, ayant une garde en fer, à une branche, la lame en étoffe polie, ordinaire, avec fourreau en fer émeulé , Enquête, Traité de comm. avec l'Anglel. t. ii. p. 61. Il En ce sens, 11 vaudrait mieux dire émoudre, qui est le terme technique et usuel,
ÉMEUTE. Ajoutes : — REM. On aura de l'émeute une définition plus précise, en disant : Tioubic qui se forme dans la rue, commence par un rassemblement, et n'a d'abord ni chef, ni dessein concerté.
— HIST. XIV* s. Hais puet estre qu'il Se donbtoit de l'esmuete qui estoit des bonnes gens du plat pals contre les nobles (1862), vahin. Archive» admtnt'str. de la ville de Reims, t. m, p. 216. En 11 promettant que jamais telle esmuote ne seroit faite contre 11 [l'archevêque de Reims], id. ib.
t ËMEUTER (é-meu-té), V. a. Mettre en émeute. La caserne de la Courtille est toujours émeutée BABŒUP, Pièces, I, 87. Il Fig. On s'explique de si peine avec des amis, on en fait part à des parents, on émeute toute une famille, bourdal. Instr. paix avec le prochain, Exhort. t. ii, p. 33».
t ËMKUTIR. Ajoutex : || 1* Il s'est dit pour se décharger d'une excrétion en général. Après avoir trois fois craché, Emeuti et deux fois mouché. Suite de la révélation, Paris, 4 «4», dans ch. ni- SABD, Pon'jiontsmes, p. 4 si (Le texte porte fautivement Et meuti ; voy. à l'historique un exemple tout semblable de Cl. Harot).
ËMIGRANT. Ajoutex : || 3* 11 s'est dit pour émigrette, sorte de jeu (voy. ^iiiorbttb au Dictionnaire). Comme des enfants qui s'amuseraient aujourd'hui àjouer à la guerre avec le fusil, et qui demain joueraient bêtement aux émlgrants, Letl. du P. Duchéne, 234' lettre, p. 2.
— REM. Émigrant vint en usage dans le courant du xviii' siècle, et parut alors un néologisme singulier (voy. dans le Dictionnaire la Remarque », à émiorbr). Vous ressouvenez-vous d'un jour oiî le mot émlgrant me surprit si fort? vous prîtes la peine de me l'expliquer, et c'est une connaissance que je vous dois, u"' du deffant, Lettres, dans le journal le Temps, 28 oct. 1868.
ÉMIGRÉ. Il !• Ajoutex ! \\ Se dit des espèces d'animaux qui ont été chassés d'une contrée par les modifications survenues dans le climat, par opposition à ceux qui ont disparu, ne trouvant plus nulle part les conditions nécessaires à leur existence. Parmi les animaux qui vivaient sur notre sol an commencement de l'époque quaternaire,...
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d'autres, comme le renne, ont disparu de nos climats, mais vivent encore en d'autres lieux ; ce sont les animaux émigrés, Conférence de M. Broca à Bordeaux, dans l'Homme préhistorique de Lubbock, traduit par M. Ed. Barbier, p. 683.
t ÉMINE (é-mi-n'), ÉMINÊE (é-mi-née), t. f. Mauvaise orthographe pour hémiiie, héminée (voy. ces mots au Dictionnaire et au Supplément).
t EMISSIF. Ajoutez II Pouvoir émissif d'un corps, quantité de chaleur perdue par un corps dans l'unité de temps, par l'unité de surface, dans une direction normale, quand l'excès de température sur le milieu est égal à l'unité.
t ÉMISSIONNAIRE (é-mi-ssio-né-r'), adj. Terme de banque. Qui se rapporte à l'émission de titres, de valeurs. Les banquiers émissionnaires.
■ EMMAGASINATEUR, TRICE (an-ma-ga-zi-natenr, tri-s'), adj. ||1" Oui recueille, emmagasine. Récolte des rayons solaires et projection sur le récipient emmagasinateur à l'aide d'un réflecteur présentant la forme d'un abat-jour, h. dkparville, Journ. ofUe. n oct. <875, p. 87)9, 3" col. Il S" Substantivement. Corps qui emmagasine une force, chaleur, électricité. La quantité de chaleur que peut emmagasiner du gaz en communication libre avec l'atmosphère est limitée; ce sera toujours un mauvais emmagasinateur, h. de parville^ Journ.
Offic. \9 nOV. <876,p. 8456, 2« COl.
EMMAGASINER. Ajoulex : \\ 3» Neutralement. Mettre en magasin. Enjoignant d'avoir à lui livrer les grains des Oulad-ïâkoub-ez-Zerara, tribu qui emmagasine dans ces ksoar, Hev. africaine, juiJ.-
août 4876. p. 263.
t EMMAGASINEDR (an-ma-ga-zi-neur), s. m.
Celui qui emmagasine. Sid-EI-Ala.... leur enjoignant d'avoir à lui livrer les graines des Oulad- Yâkoub-ez-Zerara, tribu qui emmagasine dans ces ksour ; il se dirigeait bientôt lui-même avec ses contingents pour donner plus d'efficacité à son injonction, et couper court aux hésitations qui auraient pu se produire chez les emmagasineurs, Rev. africaine, juill.-août 4876, p. 273.
t EMMAILLOTECR (an-ma-Uo-teur , U mouillées), s. m. Celui qui met dans un maillot. || Fig. Messieurs, vous n'êtes point des guérisseurs d'amour-propre en souffrance, des emmailloteurs de vanité blessée, des Pères de la Merci, de* Frères de la Miséricorde ; vous êtes des législateurs, CHATEAUBH. Z)e la Liberté de la presse, i82T.
t EMMANCHAGE (an-man-cha-j'), ». m. Synonyme d'emmanchement. L'invention de M. Garaboux, consistant en un système particulier de montage et d'emmanchage do bêches et de douilles, Gax.des Trib. < 3 août 4874, p. 77(, 4« col.
— REM. Emmanchage, à côté d'emmanchement, aura le sens d'action d'emmancher, tandis que l'autre signifiera l'état de ce qui est emmanché.
t EMMAHCHEMENT. Ajoutez: || 8- Il se dit des gradins d'une contrée montueuse. Après avoir fait quelques milles dans cette contrée sauvage, un spectacle inattendu se présente aux regards : on est sur la crête de rochers abrupts qui forment le dernier contre-fort ou emmarchement du plateau de la Perse, texier, Revue ethnogr. 2» série, t. I, p. 289.
t EMMARGER (an-mar-jé. Le g prend un e de vant a et o), v. a. Mettre dans les marges. Le seul inconvénient auquel on n'a pu jusqu'ici remédier consiste dans la nécessité où l'on est d'emmarger de nouveau les épreuves [de la photoglyptie Woodburg] dont le tirage a sali les marges, Journ. offic. 30 mai 4873, p. 3467, 3" col.
t EM.MASCARADÊ, ÉK (an-ma-ska-ra-dé , dée), adj. Néologisme. Qui est en mascarade. La comédie de Hogarth — vraie comédie I — se joue sur les planches d'un théâtre, par des acteurs grimés et eojmascaradés, bûbobh, Salons de 4864 à 4868, 1. 1, p. 333.
t EMMASQUER (an-ma-ské), v. a. Se dit, en Provence, d'une opération magique analogue à l'envoûtement. S'il y a des gens qui emmasquent, il y en a d'autres qui démasquent, et l'on doit pen- •er si leur clientèle est nombreuse, Ga*. des Trib
S juin 487B, p. i33, a- col.
— RTVM. iîn 4, et masque.
t EMMÊLAGE (an-mê-la-j"), ». m. Vice de la sole grége qui fait qu'elle s'emmêle, dans l'opération du décreusoment.
EMMENER. Ajoutei : — REM. Emmener a été construit avec un infinitif sans préposition intermédiaire. Je n'ai pu emmener Mlle Lcva^scur errer avec moi dans cette saison, j. j. rouss. Lett. à d'ivemois, a déc. nt%.
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t EMMÉTROPE (an-mé-tro-p'), adj. Terme d'optique et de physiologie. Se dit de l'œil dont la rétine se trouve au foyer principal de son système dioptrique, ce qui fait que les rayons parallèles se réunissent sur elle.
— ÉTVM. 'Eiiiistpcç, conforme à la mesure (de iv, en, et tiéipov, mesure), et Ct>i/, œil.
t EMMËTROPIE (an-mé-tro-pie), ». f. Qualité de l'œil emmétrope.
t EMMI (an-mi), ode. Au milieu de (terme vieilli). Emmi les champs, malh. le XXXlîl' livre de Tite Live, ch. 4 9. Se promener enmii les rues, id. Lexique, éd. L. Lalanne. || Emmi les champs, se dit encore couramment par les paysans normands. Ce mot, bien employé, trouverait sa place dans le style actuel.
— ÊTYM. En*, et l'anc. franc, mi, milieu, du lat. médius {en mi représente in medio).
t ÉMML">JÉ, ÉE (an-mi-né, née), adj. Qui a telle ou telle mine. Il a les yeux gros et fort enfoncés en la tête, les narines fort ouvertes; et, à le prendre tout ensemble, il est extrêmement mal emminé, ualb. Lexique, éd. L. Lalanne.
— KTYM. B» 4, et mtne 4.
t EMMURÉ. Ajoutez: || Couvent des Emmurées,
nom d'un couvent à Rouen.
t EMMURER. — HIST. Ajoulex : \\ XIV S. Les pauvres religieuses emmurées de l'église de Saint- Mafaieu près de Rouen, Mandements de Charles V,
437S, Paris 4 874, p. 656.
EMMCSELEB. — HIST. Ajmilex : xii" s. Atournée ert moult ricement. Et si n'ot pas sa guimple ostée, Ains ert moult bien enmuselée. Si k'à paines veoir pooit, Perceval le Gallois, v. 29826.
ÉMOLUMENTER. il;ou«« -• —REM. Émolus enter, indiqué comme vieux dans le Dictionnaire, n'en est pas moins encore employé dans le style juridique. Qu'il n'a obéi en dénaturant les valeurs dont il disposait, à vrai dire sans contrôle, qu'à une pensée d'émolumenter sur les honoraires des contrats ou d'alimenter son propre crédit. Arrêt de la Cour d'appel de Paris, 22 avril 4 875, dans Gaz. des Trib. 4 7 mars 4 876, p. 267, 4* col.
t ÉMONDATION. Ajoulex : — HIST. xvi* s. Monstre toy au prestre, et offre pour ton emundation les choses que Moyse a commandé en tesmoignage à iceulx, Marc, i, 44, Nouv. Testam. éd. Lefebvre d'fitaples, Paris, 4 526.
t ÉMONDES. Ajoutez ; || 2° Au sing. Nom, dans l'Avranchin, des têtards qu'on exploite en les émondant, pour en tirer des perches , des cercles, etc. t ÉMONDOIR (é-mon-doir), s. m. Instrument servant à émonder les arbres. C'est pour éviter l'emploi des crampons qu'on se sert avantageusement d'un émondoir emmanché au bout d'une perche de 3 ou 4 mètres, g. bagneris, Man. de sylvicull. p. 484, Nancy, 4873.
t ÉMOTIF, IVE (é-mo-tif, ti-v'), adj. Terme de physiologie cérébrale. Qui est relatif aux émotions ; qui suscite les émotions.
ÉMOTION. Ajoutez :\\i' Petit mouvement fébrile. Monseigneur le Dauphin eut hier un second accès [de fièvre], qu'on pourrait compter pour le troisième, à cause d'une émotion qui marqua un peu jeudi dernier, boss. Lett. àHuet, 24 oct. 4670, dans Correspond. 25 déc. 4 876, p. 4080.
t É.M0T1VITÉ (é-mo-U-vi-té), s. f. Terme de physiologie psychique. Degré suivant lequel chaque personne est sujette à s'émouvoir de quelque impression perçue. Les régions cérébrales qui sont douées de sensibilité, d'émotivité.... luys. Etudes de physiologie et de pathologie cérébrales, p. 443.
— ÊTYM. Voy. ÉMOTION.
ÉMOUDRE. Ajoutez ; || I' User sur la meule une surface métallique qu'on veut rendre unie. Émoudre des canons de fusil.
t ÉMOUSSE (é-mou-s'), s. f. Nom, en Vendée, d'un vieil arbre creux. Camarades, un gros vieux arbre creux et mort où un homme peut se fourrer comme dans une gaine, ces sauvages [en Vendée] appellent çà une émousse, v. hugo, Quatre-Vingt- Treize, t. i", 4 ~ partie, liv. 4".
fÉMOUSSEMENT (é-mou-se-man), t. m. || !• Action d'émousser.M.Bourrel,cx-vétérinaire militaire, prétend avoir trouvé le moyen d'empêcher la transmission de la maladie [la rage] en pratiquant ce qu'il appelle l'émonssement des dents chez les chiens ;... l'émoussement rend-il réellement les morsures des chiens enragés inoffensives ? Journ. oflic. 28 juin 4874, p. 4432, 2' et 3' col. || 2° État de ce qui est émoussé, de ce qui est mousse. L'émoussement du bord antérieur du canal lacry-
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mal [sur un crAne], quatbefaoes et bamt, Acad, des se. Comptes rendus, t. lxzxiv, p. 440.
t É.MODVER (é-mou-vé), v. a. Terme du langaga populaire et qui représente émouvoir. Le jeune, un peu émouvé sans doute par les ardeurs de l'élé, par le parfum des herbes et le voisinage des fillettes occupées aux champs, bûrger. Salons de 4864 à 4868, 1. 1, p. 244. Au premier plan, un lac encore émouvé par la tempête passagère, m. ib. p. 492.
— RE.M. Émouver ne peut s'employer que dans le langage populaire. Partout ailleurs c'est d'émouvoir qu'il faut se servir.
— ETYM. É.... pour es, préfixe, et mouver, qtil est employé comme terme de métier (voy. mouve» au Dictionnaire); dans l'Aunis, emouver, secouer, Gloss. aunisien, p. 4 00.
t EMPAFFER (S') (an-pa-fé), v. réfl. Terme populaire. Se griser, devenir paf. Empaffez-vous honnêtement pour avoir un petit grain de goguette dans la tête, mais ne vous soûlez pas.... Lett. du P. Duchêne, 76* lettre, page 4.
— ÉTYM. En 4, et paff EMPALER. Ajoutez . || 2* Traverser par un pieu
un objet quelconque. Un trou, ménagé au centre fdes pains de seigle de Suède], permet d'en empaler une quantité prodigieuse au moyen de perches fixées sous les plafonds, Journ. ojjic. 20 mars 4 873, p. 4 949, 2' col. Il 3" S'empaler, s'infliger à soi-même le supplice du pal. Les Hindous sont très-supersti tieux ; on en voit qui, pour apaiser la colère de leurs divinités, s'empalent, ou se précipitent dans les fleuves, ou s'enterrent tout vivants, cortambert. Cours de géographie, Paris, 4873, p. 566.
t EMPANSEMENT (an-pan-se-man), s. m. Nom vulgaire de la météorisation chez les bestiaux.
— RTYM. J?n 4, et panse.
t EMPAPILLOTER (an-pa-pi-llo-té, «mouillées),
V. a. Garnir de papillotes. || Fig. Des conseils empapillotés dans des épigrammes, le National, 4 2 janvier 4877, 3* page, 4" col.
t EMPAREMENT (an-pa-re-man), *. m. Néologisme. Action de s'emparer. C'était un emparement violent de la personne [arrestation et meurtre du duc d'Enghien], comparable aux captures que font les pirates de Tunis et d'Alger, chateaubr. Mém. d'outre-tombe (éd. de Bruxelles), t. u. Année de ma
vie 4 804.
t EMPARESSER (an-pa-rè-sé), v. n. Devenir paresseux.
— HIST. XIV* s. Torpere, emperecier, bscaluer. Vocal?, lal.-franç.
Ety»i. — En 1, et paresser.
EMPÊCHE». Il 4* S'empêcher, t). réfl. Ajoutez : C'est cela qui a été cause que vous n'avez pas eu plus souvent de ses lettres ; et elle s'en est empêchée pour ne vous pas mentir plus d'une fois, voix. te«. 435. Il 6° Neutralement, empêcher à quelqu'un, le gêner, lui créer des obstacles (emploi vieilli). Il croyait que l'archiduc était de ses amis, et qu'il ne lui empêcherait pas, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
— REM. Ajoutez ; Il 6. Vaugelas dans ses Remarques note ceci : « Un de nos meilleurs auteurs a dit que quelqu'un avait fait rompre un pont, pour s'empêcher d'être suivi. X la prendre au pied de la lettre, cette expression s'empêcher d'être suivi, ne peut guère se concevoir ; cependant beaucoup l'approuvent. » Rien dans la grammaire ne fait obstacle à cette tournure, peu usitée sans doute. On dit : s'empêcher de faire ; et il faudra la prendre, si l'on veut après s'empêcher mettre un infinitif passif. Il s'empêcha d'être aimé, vaut certainement mieux que »i empêcha qu'on i'aimdl. Au Dictionnaire , voyez l'exemple de Mairet : Je m'empêcherais bien de servir de matière X la sévérité.... Servir de matière est l'équivalent d'un verbe passif, et on pourrait le remplacer par être traité sévèrement. S'empêcher de signifiant se défendre peut ('tre suivi d'un infinitif passif.
t EMPEIGNE, ÊK (an-pè-gné, gnée), adj. Terme de tissage. Se dit de la disposition des fils dans la chaîne. Ce serait le duitage qu'il faudrait considérer plutôt que le poids, surtout pour les tissus qui sont empeignes clair, c'est-à-dire qui ont peu de fils en chaîne, et qui néanmoins sont fortement duités. Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet. t. IV, p. 443. Je ne fabrique que les calicots de qualité courante, plus ou moins empeignes, plu» ou moins duités, ib. p. 444.
t EMPEIGNEMENT (an-pè-gne-man), s. n».
Terme de tissage. Disposition des fils dans U chaîne. On pourrait prendre pour base d'appréci»-
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tlon, soit le poids, soit le nombre de flis au contlmètre carré, puisque, les fils employés dans les diverses laizes, etnpeignements et duitagcs étant toujours les mêmes, le poids des différentes sortes est toujours en rapport avec le nombre de liis, Enq. Traité de comtn. avec l'Angltl. t. iv, p. 443.
t KMPENOIR. AjcmUx : — ETYM. Bni, et pin* (d'une serrure).
KMPESÊ. j1jou1«x: || 8* Un empesé, une personne i l'air empesé. Et qu'est-ce que ça me fait à moi, qu'un empesé crie contre moi, fasse la mine et rechigne? UU. du P. Duchéne, î' lettre, p. *.
KMPESKUR. Ajoutex : Il Kig. H [l'abbé de la Chambre] appelait le P. Bouhours l'empeseur des Huses, à cause qu'il parait plus d'art et de contrainte dans ce qu'il écrit, que de facilité et de naturel, viâN8UL-iiA.BViLLB, Mél. d'hist. et de lilt. p. 78.
t EMPÊTRÉES (an-pé-trée) ou EMPÉTRACÊES (an-pé-tra-sée), s. f. Terme de botanique. Famille de plantes dont Vempelrum est le type.
— ÉTYM. Lat. empetrot, perce-pierre, du grec l|jnctTpov, de tv, en, et n^xpo, pierre.
t EMPÊTREMENT (an-pô-tre-man), ». m. Ce qui empêtre, obstacle, empêchement.
— HiST. xiii* s. Promettons audit Ebbles enterin et durable guariment, et défendre le contre toutes personnes qui riens i demanderoient ou cmpostrement i mettroient, CH. pougens, Archéologie franc, t. i, p. (63.
t EMPECRE, ÉE (an-peu-ré, rée), adj. Néologisme. Plein de peur, saisi de peur.
t EMPHASISTE (an-fa-zi-sf), s. m. Celui qui parle, écrit avec emphase. Si vous ne trouvez point de termes assez forts, dites avec l'emphasiste Brébeuf..,. RAC. Lett. à Vaibé Levasseur, t* nov. <86<.
t EMPIÉGER (an-pié-jé. Le g prend un e devant a et o; \'é reste aigu même quand la voyelle qui suit est muette), v. a. Prendre à un piège, retenir en un piège. Et le rat coupa un jour la maille qui empiégeait le lion, diderot, Œuvres complètes, éd. Assezat, Paris, t876, t. iv, p. <8.
— ÉTVM. En i, et piège.
t EMPJREMENT. Ajoutez : On ne peut nier que ce qui nous peut faire vivre heureusement ne soit bon ; car il n'est point susceptible d'empirement, ukim. Lexique, éd. L. Lalanne.
t EMPLACÊ, ÉE (an-pla-sé, sée), adj. Qui occupe un certain emplacement. C'est la situation des ouvrages du système de défense restreinte, lesquels sont emplacés au milieu de parcs, de villas opulentes et de forêts qu'il faudra acquérir à grand prix.... o'' chaheton, Joum. offic. 28 mars (874, p. 2378, 3* col. Les siours D.... et H.... habitent à Jarcieu deux maisons contiguës, qui ont chacune une cour, séparée par un petit mur mitoyen, dans lequel se trouve emplacé, à un mètre seulement de distance de leur maison respective, un puits qui leur est commun, Gai. des Trib.
23 août (876, p. 820 4* COl.
EMPLATRE Ajoutez: || Emplâtre brûlé, emplâtre pour lequel la fusion des corps gras, au lieu d'être faite au bain-marie ou en ajoutant un peu d'eau au mélange, est faite à feu nu ; le corps gras se trouve eu partie décomposé, et le carbone colore l'emplâtre.
t EMPLECTON (an-plè-kton), s. m. Terme d'antiquité et d'architecture, désignant un des procédés employés par les Grecs pour construire les murs : les surfaces extérieures sont formées de blocs réguliers, dont l'intervalle est rempli de moellons; des parpaings s'étendent d'une surface à l'autre.
— ÉTYM. "EnicXtxTov, de iv, en, et irXixw, enlacer.
IC.VIPLI. Ajoutex : || 8* Il se dit aussi dans la sa- Tonnerie. Indication du numéro des récipients employés, déclaration de l'heure des emplis et des extractions. Circulaire des contrib. indirectes, 43 fév. (874, n" (((, p. 3.
tEMP)LISSAGE(an-pli-sa-j'),ï.m. || l'Terme technique. Action d'emplir, vernier. Causerie scientifique, dans (e Temps, 22 juin (875. || 2° Manière dont est empli un barii,une mesure quelconque. Les syndics auront le droit de surveiller la qualité et la livraison du hareng, tant frais que salé en grenier, venant de la mer ; de vérifier le poids des barils des harengs brailles ou salés en mer, et d'en faire l'ouverture à l'effet d'en examiner remplissage, ainsi que la qualité et l'apprêt du poisson, Ordonnance du roi, (4 août (8(6, titre iv, art. 32.
E.MPLOYÉ. Il 3' S. m. Ajoutez : || Il se dit aussi au féminin. Il y a les femmes dont on ne saurait
dire au juste si elles sont ouvrières, servantes ou employées, r. leroy-beauliku , il»». d«» Deux- Mondes, (5 mai (872, p. 337.
t EMPLOYEUR. Ajoutez : Les ligues des employeurs, comme on dit en Angleterre, et celles des travailleurs sont affranchies de toute entrave, B. d'kichtkal, Rev. des Deux-Mondes, t" mars
t EMPOIGNANT, APfrK (an-po-gnan , gnan-t'), adj. Terme d'atelier. Qui saisit, qui cause une forte émotion. Une réalité empoignante, Joum. offic.
24 juin (872, p. 4269, 2* COl.
t EMPOIGNE (an-po-gn'), ». f. Action de saisir avec la poigne. Et, de temps en temps, dans des embrassades à pleine empoigne, résonnaient des baisers goulus, un. db goncourt, Germinie Lacerleux, ch. XLviii. Il Populairement. Il a acheté cela à la foire d'empoigne, il l'a volé.
EMPOIGNER. AjouUz : || ^' Empoigner quelqu'un, s'emparer de lui, ne pas le quitter. X peine un grand est-il débarqué, qu'il [Théophile] l'empoigne et s'en saisit, la bruy. ix.
— REM. St-Simon a dit empoigner en parlant d'arguments, de raisons : Besons voulait répondre ; mais, ne pouvant trouver sous la main rien, pour ainsi dire, susceptible d'être empoigné.... t. v, p. (0(, éd. Chéruel, année (7(0.
EMPOISONNEUR. — HIST. XVI* S. Ajoutez: Aux craintifs et incrédules, et mauldis et homicides et fornicateurs et empoisonneurs et idolâtres.... leur part sera en l'esteng ardent de feu et de souffre, Apoc. XXI, 8, Nouv. Testam. éd. Lefebvre d'Ëtaples, Paris, (525.
t KMPOMMAGE (an-po-ma-j'), s. m. Terme normand. Accident par lequel une vache, un bœuf s'étouffent en avalant une pomme qui s'arrête dans le gosier. L'abondance des pommes , cette année, peut rendre fréquent l'accident dit empommage.... Avranchin. 28 oct. (873.
t EMPOMMER (S') (an-po-mé), v. réfl. Terme normand. S'étouffer en avalant une pomme, en parlant de vaches , de bœufs. Vaches empommées.
f EMPORT. Ajoutex : || Il se dit aussi, en dehors des termes de droit, de l'action d'emporter. Le ministre de l'intérieur : Considérant que l'emport de faix par les ouvriers travaillant à la construction des trains et autres travaux relatifs aux flottages des bois,.... a cessé d'être uniforme,... que sur les ports de l'Yonne supérieure, le faix se compose de sept bûches.... Arrêté du 28 mai (8(6. il i' On l'a pris dans le sens d'action de l'emporter, d'avoir l'avantage. La réforme avait marqué l'instant où, dans l'ordre religieux, le libre examen a pris l'emport sur la foi, proudhon, du Principe fédératif, p. 42. || 3" X l'emport de, lac. adv. D'une étendue égale à. Une maison.... composée au rezde-chaussée d'une cuisine et d'une boutique, au premier de deux chambres, et d'un grenier sur le tout à l'emport de ces deux chambres, l' Avranchin, t^ nov. (872, aux anrumces.
t EMPOSIEU(an-po-zieu), ». m. Nom donné, dans le Jura, à des cavités en forme d'entonnoir oîi les eaux s'engouffrent pour reparaître , sous forme de sources abondantes, dans les vallées inférieures. Il Au plur. Des emposieux.
— ETYM. £n (, et le provenç. potx, puits.
t EMPOTEMENT (an-pote-man), ». m. Action de mettre dans des pots, de mesurer un liquide par pot. La contenance des vaisseaux servant à la fabrication des liqueurs sera reconnue par l'empoteraent, et marquée sur chacun d'eux en présence des employés de la régie, Loi du 24 juin (824, sur l'exercice des fabriques de liqueurs, art. «.
I EMPOUTAGE (an-pou-ta-j'), s. m. Distribution systématique des fils de suspension des maillons de lisse, dans les métiers à tisser les étoffes de soie.
EMPREINTE. Ajoutex : || 4' Cabestan à empreinte, sorte de cabestan. En deux heures et demie à peine, au moyen de (6 cabestans à empreinte, mis en action par 808 hommes, le halage du Majestueux fut effectué, Joum. ofjic. 27 fév. (873, p. (392, ('• col.
t EMPRESSANT, ANTE (an-prè-san, san-t'), adj. Qui cause de l'empressement. Vous séparez votre co'ur de l'empressante multiplicité des désirs du siècle, Boss. Pour un« vêlure, jour de la Nat. de la sairUe Vierge, 2.
EMPRESSÉ. Il Empressé de.... Ajoutex : Je n'irai pas sottement m'imaginer que ni vous ni personne soit empressé de ma mince figure, i. i. houss. Lett. d M. Roguin, ma.Ti 1763. (Cette locution est absolument inadmissible.) || Substantivement.... Faire l'empressé de. Un chevalier de Malte
est venu me voir il y a quinze jours de la part du général Paoli, faisant beaucoup l'empressé des commissions dont 11 u disait chargé près da moi, j. ;. Rouss. Lett. à M. U Nieps, s fév. 47*5.
t 1 EMPRISE (an pri-z'), ». f. Terme de construction. Action de prendre une portion da terrain pour l'approprier à.un objet quelconque. Aucun projet de vue nécessitant une emprise quelconque sur l'hôtel de l'ambassade ruste n'a jamaia été adopta par l'administration municipale de Paria, Jtont'l. univ. 6 juin (8«8, p. 783, V col. Largeur d'emprise ou partie de terrain enlevée par le projet [du percement de l'avenue de l'Opéra, k Paris], Revue géographique, 30 oct. (876, p. 2(8. Lorsque l'exproprié requiert l'expropriation totale d'un bâtiment atteint en partie par l'expropriation, il y a nécessité d'offrir une indemnité afférente à l'emprise de tout le bâtiment, et faute de cette offre la décision est nulle, Uax. des Trib. 37 août (87S, p. 82(, c col.
— f.TYM. En t, et prise.
t EMPRISONNEUR (an-pri-zo-neur), ». m. Néologisme. Celui qui met en prison. Les emprisonnés mettent les emprisonneurs en prison, u" db GASPAHiN, Voyages, Bande du Jura, i, le» Prouesses de la Bande du Jura, Paris, (865.
EMPRUNT. Ajoutex : || 6* Terres d'emprunt, terres qu'on enlève dans le voisinage pour faire an remblai ou autre travail, etc.
t EMPUSE (an-pou-z'), ». f. Terme d'antiquité. Spectre nocturne, qui prenait diverses formes. Strige, harpie, magicienne, empouse (it'c', th. oad- TIEB , Portraits contemp. {Honoré de Balzcu:).
— ÉTYM.*E|ji7tou'7a. Th. Gautier dit empou»e; mais l'ou grec devient u en latin, et delà u en français.
ÉMULATEUR. Ajoutex : Si le prédicateur religieux pouvait offrir dans ce prince si catholique et si dévot [Jacques II] le plus édifiant émulateur des héros monastiques, d'alembert, Eloges, Roquette.
(. EN. — REM. Ajoutex: Il 7.En rue, pour dans la rue. J. J. Rousseau écrit de Lyon : Je suis logé chez la veuve Petit, en rue Genti, j. s. rouss. Lett. à Mlle Serre, (736. Chez M.Barcellon, huissier de la Bourse, en rue Basse, id. Lett. d Mme de }Varens, 23 oct. (737. || 8. Mme de Sévigné emploie en avec un nom de personne pour signifier : avec, chez. J'allais me promener à Vincennes, en famille et en Troche [avec Mme de la Troche), (O avril, (67(. J'ai été cette nuit aux Minime»; je m'en vais en Bourdaloue, 25 déc. (87(.||Ce sont des tournures plaisantes. || 9. Régnier a dit : Qui vit naître et mourir les Muses en la France, Sonne» I. fin la France, moins usité que en France, est bon néanmoins. Il 10. J. J. Rousseau a dit en Deux-Cents pour : dans le conseil des Deux-Cents, à Genève. Je ne doute pas que le discours tenu par le procureur général en Deux-Cents ne soit sincère, Lett. d d'Ivemois, 24 mars (788.
t ENAIGRIR (an-nè-grir; on prononcé comme dans l'on), v. a. Rendre plus aigre, plus cuisant. Ta douleur, Cléophon, sera donc incurable, Et le» sages discours Qu'apporte à l'adoucir un ami secourable, L'enaigrissent toujours, halh Uxique, éd. L. Lalanne.
t ÉNARGITE (é-nar-ji-f), ». m. Minéral qui est un sulfo-arséniure de cuivre.
t ÉNAR.MES (é-nar-m'), ». f. pi. Courroies fixées au bouclier, qui servaient à l'embrasser
— ETYM. En I, et arme.
t ÉNARRER. Ajoutex: — HIST. ivi's. Lequel [le salut] comme ainsi soit qu'il ayi commencé d'estre enarré par nostre Seigneur, il a esté confermé en nous par ceulx qui l'ont ouy, Hebr. a, 3, Nouv. Testam. éd. Lefebvre d'Êlaples, Paris, (626 (cet exemple de (526 ôte au mot le titre de néologisme qui lui est donné dans le Dictionnaire).
t ENARRHEUR (an-na-reur), ». m. S'est dit de celui qui donnait des arrhes pour quelque opération. X Grenoble oiJ le blé dépassait déjà 4 fr. le quartal [de 27 livres], la crainte des poursuites annoncées contre les enarrheurs a fait faire quelques ventes précipitées à un cours inférieur, BOiSLiSLB, Corr. contrdl. gén. des fin. p. 338, (693.
t ÉNASER. Ajoutex : — KEM. Le passage de Chateaubriand cité d'après le Dictionnaire de Dochez se trouve dans Mém. d'outre-tombe (éd. de Bruxelles), t. i. Rivière du nord. Chant de la passagère, etc. ^
t ENCADASTRER (an-ka-da-stré), v. n. Faire le cadastre, faire er.trer dans un cadastre. Forbonnais, devenu privilégié par l'acquisition de sa charge, mais fidèle à ses principes, proposa aux habitanU de la commune de ChampaissanI, dans
ENC
(«quelle e(t située sa terre, de secouer le régime de l'arbitraire de la taille et d'encadastrer ses valeurs, LEPBiNCB d'ahdbnay, Élogc hùtor. de Forbonnais, p. n.
ENCADREMENT. Ajoutex : || i' Terme militaire. Files d'encadrement, sous-officiers et soldats désignés pour tracer une ligne de bataille^ dans les manœuvres, et entre lesquels doit venir s'encadrer le front de la troupe
t ENCADREUR (an-ka-dreur), ». m. Celui qui encadre dos dessins. Doreur encadreur.
ENGAGÉ. Ajoutex : || 2' Se dit de la position d'une pièce d'artillerie versée en cage. Ces animaux [les éléphants] auraient avec leurs trompts retourné les pièces encagées, comme ils font dans les marches de l'armée anglaise aux Indes, h. gai- DOZ, Rev. des Deux-Mondes, l" août <874, p. 608.
t ENCAISSABLE (an-kê-sa-bl'), adj. Terme de banque et de jurisprudence. Qui a la qualité de pouvoir être encaissé. Considérant que cette gomme représentait bien la différence des prix de revient des terrains avec les prix de vente obtenus, mais que ces prix de vente n'étaient pas encaissables pendant l'exercice.... Arrêt de la Cour impériale de Paris, du ts avril »870, rendu entre tes actionnaires de la Compagnie immobilière et cette Société.
t ïîîCAlSSEOa (an-kê-seur), s. m. Terme de banque. Celui qui encaisse. Loi belge, du (2 mal 1876, art. 2 : Comme elle [l'administration des postes] doit être un simple encaisseur, il faut qu'elle ait dans la signature de l'établissement qui lui remet les effets, la garantie qu'ils ont une cause réelle. Exposé des motifs du gouv. Art. 3 : C'est au tireur ou au banquier de faire accepter avant l'escompte et de protester faute d'acceptation : ce n'est pas la fonction de l'encaisseur, ib.
t ENCANTEUR (an-kan-teur), s. m. Celui qui vend à l'encan. Il se fit alors encanteur à la Nouvelle-Orléans, et vendit bon nombre de nègres sous l'ancien régime, le National, <9 avril (869.
ENCAPUCHONNÉ. Ajoutei : — REM. B»«ino, Lett. à M. Vitart, if> nov. <«a(, dit : « Des villageois pieds nus ou ensabotés, ce mot doit bien passer, puisque encapuchonné a passé. » Ce passage montre qu'alors encapuchonné était récent; en effet, le plus ancien exemple qu'il y ait dans le Dictionnaire est de Pascal.
ENCAPCCHONNER. Ajoutex : || 4° Faire moine d'un ordre où l'on porte capuchon, tel que l'ordre de Saint-Benoit. Il [un auteur qui a prétendu que saint Thomas avait d'abord appartenu à Tordre de Saint-Bejiott] n'a rien oublié de tout ce qui pouvait servir à encapuchonner saint Thomas, Mém. de Trévoux, (725, t. i, p. <32.
t ENCARRASSER (an-ka-rasé), v. a. Terme du Bordelais. Mettre dans un chai les fûts les uns sur les autres, pour qu'ils tiennent moins d'espace.
— ÉTYM. En t, et bas-lat. carratium, échalas (voy. échalas).
t ENCARTAGE (an-kar-ta-j'), s. m. Action de mettre des étoffes dans des enveloppes. Il fit alors des recherches dans son logement et trouva, sur une armoire à glace, dix encartages qui.... furent reconnus.... pour avoir enveloppé autant de coupons des soieries;... qu'il y a classé plusieurs échantillons provenant des coupons dont les encartages ont été retrouvés chez la fille M...., Gax. des Trib. 25 OCt. (876, p. (04l, 2« col.
ENCARTER. Ajoutex : \\ 3" Brocher un catalogue ou autre pièce dans une livraison, dans une brochure. Nous n'avons pas besoin de recommander le catalogue de la maison Hetzel, qui est encarté dans cette livraison, Rev. Brit. nov. (874, p. 278.
t ENCARTOUCHAGE (an-kar-tou-cha-j'), ». m. Action de mettre dans des cartouches une poudre explosive. Ces prix comprennent l'encartouchago [de la dynamite] et une partie du transport. Convention du (( déc. (874, entre le ministre des Finances et le sieur Barbe, art. ( .
t ENCARTOUCIIKR (an-kar-tou-ché), V. a. Mettre dans des cartouches une poudre explosive. Ces dynamites fournies comme échantillons seront encjirtouchées et emballées suivant le mode que.... Convention du (( d«fc. (874 «n<re (e ministre des finances et le sieur Barbe, art. (".
t ENCASTER. Ajoutex: — REM. Encaster est un terme de potier. Le Dictionnaire dit : mauvaise prononciation d'encastrer. Sur quoi, H. A. Chazaud, archiviste de l'Allier, objecta que, fils de porcelainier et élevé dans une fabrique de porcelaine à l'Isle-Adam près Pontoise, il a toujours
ENC
entendu dire encaslor, cncastage, eneastenr, et non encastrer, encastrage, encastreur; que, encastrer signifiant joindre deux choses par une entaille, cette signification ne convient pas à l'opération du potier, qui arrange ses pièces dans des étuis; et que encaster est pour encasseter, c'est-àdire mettre en casette (voy. ce mot). Ces remarques de M. Chazaud paraissent décisives.
t ENCATAL06UER (anka-ta-lo-ghé), v. a. Mettre en catalogue. M. Argelander a encatalogué 32B6 étoiles visibles à l'œil nu.... entre le pôle boréal et le 36' degré de déclinaison australe, J. pichot, Cosmogr. élém. Hachette, (875, p. 40.
ENCAVER. Ajoutex : — REM. Dans plusieurs provinces, cave se dit pour fosse, trou. De là le sens que certaines provinces donnent à encaver, c'est-à-dire mettre dans un trou, dans une fosse. M.... [Côtes-du-Nord , arrondissement de Loudéac] exhorta les électeurs à voter pour un candidat conservateur, ami de Tordre et de la religion, et non pour un encaveur; il ajouta : Nous ne voulons pas être encavés comme des chiens, Joum. offic. (ï avril (876, p. 2637, 3» col.
(.ENCEINTE. Xjoueeï;||e" Terme de turf. Enceinte de pesage, endroit réservé aux opérations du pesage, au sellage et à la promenade des chevaux avant la course.
t ENCÊLADE (an-sé-la-d'), s. m. L'un des satellites de Saturne, découvert par Herschel en (789.
— ÉTYM. "EYx^XaSo;, nom d'un géant, proprement le bruyant.
t ENCELLCLER. À]outex : Il n'y a maintenant d'encellulés que ceux qui peuvent nuire aux autres et à eux-mêmes. Rapport au sénat, Moniteur univ. 3 juin. (867, p. 857, 3" col.
ENCENS. Ajoutez : \\ 5° Arbre d'encens, plusieurs arbres produisant des résines, tels que les amyris, les bursera, les icica, etc. bâillon, Dict. de bot. p. 247.
t ENCERCLER (an-sèr-klé), v. a. Entourer d'un cercle. Des narcisses 1 voilà bien leur petite couronne d'or qu'encercle un anneau de rubis, M"' de GASPARiN, Voyages, Bande du Jura, I, les Prouesses de la Bande du Jura, Paris, (865. Quelquesuns ont des accès si fréquents et tombent si brutalement du haut mal, qu'on est obligé de leur encercler la tête dans un bourrelet de caoutchouc, M. DU CAMP, Rev. des Deux-Mon.t" nov. (872, p. 54.
t ENCHAÎNEUR (an-chê-neur), i. m. Terme d'exploitation houillère. Ouvrier qui charge les bennes sur les cages, le Temps, 7 févr. (876, 3" page, 4' col. Il a trouvé près de la recette inférieure les corps des deux enchaineurs, Joum. offic. 7 fév. (876, p. (092, ('• col.
ENCHAÎNURE. — REM. Ajoutez : Voici encore un exemple de l'emploi figuré d'enchainure : Grand philosophe, sachant démêler le vrai d'avec le faux, voir Tenchalnure d'un principe, Jacques SAURiN, Sermon prêché en (709, après la bataille de Malplaquet.
t BNCHAMBRER (an-chan-bré), v. a. Mettre les vers à soie sur la bruyère.
ENCHANTELER. —ÉTYM. Ajoutez: La forme ne permet pas, quelque favorable que soit le sens, de donner c/iontter pour origine à enc/ianteJer; elle indique chantel. X chantel appartient chanteau. La signification usuelle de ce mot ne convient pas à enchanteler. Mais chanteau signifie aussi une des pièces du fond du tonneau, dans Du Cange chantelum ; d'où chantelage, droit sur les tonneaux de vin. C'est de ce chanteau ou chantel que provient enc/ionJeîer.
t ENCHARRON (an-cha-ron), s. m. Nom, en Normandie, de la grande toile remplie de cendre et mise sur le linge dans la cuve de lessive.
— ÊTVM. En (, et charrée.
t ENCHÂSSEMENT (en-châ-se-man), ». m. État de ce qui est enchâssé. Cette tête est belle pourtant, beaux enchâssements d'yeux, belle forme, belle bouche, DiDER. ffiucr. compl. (82(, t. x, p. 75.
t ENCHATONNER. — HIST. xm* S. Ajoutez : N'i ont acastonée ne gemme ne cristal. Vie de seint Attbon, publiée par Atkinson, Londres, (876, v. 4.
t KNCUAULAGE (an-chô-la-j'), s. m. Nom, dans l'Oise, du chaulage, îe» Primes d'honneur, Paris,
ENCHÈRE. Ajoutez : \\ 8* Au feu des enchères, se dit d'une vente à l'encan. Après sa mort, les tableaux et les objets d'art ama.'ssés avec tant de soins, d'amour et do passion devront s'éparpiller au feu des enchères, th. oautier, Joum. offic. 2 mai (870, feuilleton.
ENCHÉRISSEUR. — HIST. AjouUx : xiV s. Et
ENC
pour ce l'eussent vendu [un Impôt sur le vin] et octroyé à certains fermiers derrenicrs encherris» seurs ((363), vABiN, Arehiv. adminisir. de la vilU de Reims, t. in, p. 200.
t ENCLAVURE (an-kla-vu-r'), ». f. Synonyme d'enclavement, au sens de portion de terrainenclavée. La ligne séparative, au lieu de fermer complètement le champ de L..., comme sur le plan cadastral non altéré, ou de s'arrêter aux environs du chemin, comme sur le plan soumis au grattage, suit une direction très-nette et dévie de façon à supprimer Tonclavure, Gax. des Trib. (» décembre (874, p. (2(4, 3* col.
t ENCLÔTURE (an-kl6-tu-r'), s. f. Ce qui sert de clôture, ce qui enclôt. Les enclôtures des magasins de la Giudecca sont peintes d'une lumière tltienne [digne du peintre Titien], chateaubr. Ife'm. d'outre-tombe (édit. de Bruxelles), t. vi, Iruidences, Venise, hôtel de l'Europe, (0 sept. (833. La compagnie des Polders de l'Ouest continue set travaux d'enclôture, le Nouvelliste d'Avranchei, (3 août (876.
fENCLOUEUR (an-klou-eur), s. m. Soldat muni de clous, et spécialement chargé, au moment d'une action offensive, d'enclouer les pièces ennemies. Détachement d'encloueurs.
ENCOCHER. Ajoutex : || 2' Dans l'exploitation du bois de flottage, faire la coche pour assembler les chantiers. Mémoire de la Société centr. d'Agri-
CUlt. (873, p. f!65.
t ENCOCONNER (an-ko-ko-né), v a. Mettre lc> versa soie sur la bruyère.
t ENCOLLETER (an-ko-le-té), v. a. Prendre dans un collet. Il S'encolleter, v. réfl. Se prendre dans un collet. Cette assertion [que le hareng meurt aussitôt qu'il est tiré de Teau] n'est répandue que par les rapports des pécheurs de harengs aux grands filets, qui retirent ces poissons étranglés dans les mailles où ils se sont encolletés, d'orbignï, Dict, hist. nat. Hareng.
t ENCOLLEUSE (an-ko-leû-z'), s. f. Machine à encoller. Enquête, Traité de comm. avec VAnglet. t. IV, p. 577.
ENCOMBRER. AjouUx . j| 3- S'encombrer, se dit aussi des marchandises qui s'accumulent les une» sur les autres. || Par extension. On ne voit pas, dans le trafic des capitaux, se produire cette baisse dans les prix qui affecte le trafic des marchandises, les capitaux ne s'encombrent pas, SACASE Rapp, n° 2487 à l'Assemblée nationale, p. 30.
t ENCOMIASTE. Ajoutex :Vn encomiaste trèsimpertinent et très-menteur, balzac, Lett. inéd. VIII (édit. Tamizey-Larroque). Pour conclusion, il me suffit d'avoir été la dupe de cettui-ci [le duc de Montausier], et d'être encore encomiaste dans mes écrits, iD. ib. a.
t ENCORNEILLER (an-kor-nè-llé, I( mouillées), V. a. Mot fabriqué par Voltaire. Occuper de Corneille, de ses tragédies, pour les commenter. Connaissez-vous un Lebrun, un secrétaire du prince de Conti ? c'est lui qui m'a encorneillé, volt . lett. à Mme d'Argental, 26 nov (760.
t ENCORNET. Ajoutex : —KEU. L'encornet est dit encornât dans l'Histoire naturelle de Denys de Montfort.
t ENCORNURE (an-kor-nu-r') , ». f. Les cornes des bœufs, des vaches, 6. sand. Us Maîtres sonneurs, (49.
t ENCOUDER (an-kou-dé), v. a. Se dit, dans TYonne, de l'action de couder les sarments dans les jeunes vignes rampantes, le» Prime» d'honneur, Paris, (873, p. 324.
t ENCBATIQUE (an-kra-ti-k'), t. m. Terme d'histoire ecclésiastique. Sectaires qui condamnaient le mariage, et qui disaient qu'il n'est pas bon de manger de la chair et de boire du vin. On emploie contre les encratiques un argument qui donnerait gain de cause aux carpocratiens, volt. Dict. phil. Économie de paroles.
— ÉTYM. Lat. eruraticus, de iynpxria, qui s'abstient, de 4v, en, et xpatiiv, être fort.
ENCRE. Ajoutex : || 4° Plante à encre, eoriaria thymifolia (Nouvelle-Grenade), plante dont le suc est excellent pour l'écriture.
ENCRER. Ajoutez :\\V S'encrer, v. réfl. S'enduire d'encre. Numéroteurs mécaniques s'cncranl seuls, Aiman. Didot-Boitin, (87(-(872, p. ((60, 2« col.
t ENCREUR. >Ijoute« ; Il Rouleau encreur, rouleau qui met Tencre dans une presse lithographique.
t KNCRIVORE (an-kri-vo-r"), adj. Qui dévore l'encre. Le bon était, à l'origine, de (05 francs;
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lin faussaire, en etTaçaiit la mention à l'aide d'une FUbslunce que l'on nomme encrivoro, l'a translormé en un bon de 6000 francs, dont il a feil la négociation, a. d« parvillk, Joum. des Débats, leuiUeton, 2* page, 3* col.
t ENCROTTER (an-kro-té), ». o. Remplir de oTOtte. Les piétons s'enfoncent dans la bourbe jusqu'à mi-jambe [à Fez, Maroc]; les maisons sont encrottées jusqu'au-dessus des portes, tuxbtard,
lOUm. Ofjic. t" féT. «877, p. 790, V COI.
— ETYM. Sn (, et crolter.
ENCROHÊ. Ajoutez : — REM. Ici arbre encroué est défini : Arbre qui, étant tombé sur un autre par une cause quelconque, y demeure embarrassé. D'un autre côté, à sois n' 7, bois encroué est défini : Arbre sur lequel un autre est tombé. Les deux définitions sont acceptables, suivant que l'on considère l'arbre tombé ou l'arbre sur lequel un autre est tombé : tous les deux sont encroués.
t KNCYCLOPÈDE (an-si-klo-pè-d"), s. m. Mot forgé par Voltaire pour désigner les auteurs de l'Encyclopédie. J'attends l'encyclopède d'Alembert, avec son imagination et sa pliilosophic, volt. Lett. à Thiriot, 9 août (768.
ENCYCLOPÉDIE. Ajoutez : — HIST. xvi' s. En quoy je vous peux asseurer qu'il m'ha ouvert le vray puits et abysme de l'encyclopédie, rab. 11, ao. Encyclopédie ou la suite et liaison de tous les arts et sciences, chbistofle de sàvigny. Tableaux accomplis de tous les arts libéraux, Paris, <687, t" tableau.
t ENDÉAPÎS (an-dé-an), prép. Dans l'intervalle de, dans la limite de, dans le délai de (ancienne locution, qui aujourd'hui parait surtout usitée en Belgique). L'article 4 du traité de Washington permet à chacune des parties intéressées de livrer endéans les quatre mois après la remise du mémoire un contre-mémoire et des documents additionnels, Extr. du Contre-mémoire américain au trib. arbit. de Gertéve, dans Joum. offic. 28avr. (872, p. 2820, 1" col. Il [Strossmayer] a reçu en conséquence une missive de la Curie romaine qui l'invite à lui envoyer endéans les six semaines une déclaration d'adhésion aux décisions du concile, e. de la si- POLUÈBE, I« National, H avril (872. M. Malou [ministre belge] a ajouté qu'il comptait présenter, endéans les deux mois, un projet de loi pour mieux garantir la sincérité des élections, J« Temps, Î7 déc. <87«, 2* page, 2* col.
— ÉTYM. Abréviation d'en dedans.
f ENBIAMANTÉ, EE (an-di-a-man-té, tée), adj. Garni de diamants. Des pelotons de belles endiamantées, fardées, falbalalées, Lett. du P. Duthéne, T lettre, p. 7. Me voilà sans brillants ni perles.... au milieu de cette foule enrubannée et même endiamantée , dbcourchahp, Souv. de la marquise de Créquy, lu, m. || Par extension. La nuit qui brillait endiamantée, Rev. des Deux- Uondes, *" avril «872, p. 69(.||Fig. Réminiscences du paradis de Béatrix, ressouvenirs de Dante et de Gnido Cavalcanti, mysticisme endiamanté de toutes les pierreries transmises par les Arabes aux troubadours, h. blaze de bury, Rev. des Deux- Mondes, a juillet (874, p. 263. En nous retournant, nous apercevons au-dessous de nous, à l'issue des gorges [de l'Athos'quivonten s'évasant vers la côte, de grands triangles de mer endiamantés de soleil, DEVOGÛÉ, Rev.des Deux-Uondes, l6janv.<876 p. 288.
t ENDIMANCHEMENT ( an-di-man-che-man ) , I. m. Néologisme. Action d'endimancher, de s'endimancher, état de celui qui est endimanché. Grands saluts, révérences, air de cour, endimanchement à nouveau, r. tôpfïeh, Voy. en zigzag. Les cloches qui sonnaient, les bruits de Paris montant déjà du pavé des rues, l'endimanchement, cette fête du pauvre, qui éclaircit jusqu'aux petits charbonniers, toute l'aurore de ce matin exceptionnel fut savourée par elle longuement et délicieusement, ALPH. DAUDET, Fromonl jeune et Risler «t?»^, m, 3. Tout l'intérieur bourgeois du beau soldat est illuminé par l'éclat de cet endimanchement militaire, g. behoerat, Joum, offic. ii fév. «876, p. (230, 3' col.
t ENDIVISIONNEMENT. Ajoutez : |J 2° Formation ies régiments en divisions. L'endivisionnement permanent des régiments et leur formation en corps d'armée, Joum. offic. 7 août (87), p. 2497.
t ENDIVISlONNElt (an-di-vi-zio-né) , v. a. Terme militaire. Former les régiments en divilions. Les troupes de l'armée territoriale, qui, aux termes de la loi organique , peuvent être embrigadées et endivisionnées , Joum. offic. (4 nov. 1874, p. 7» 90, 3« col.
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t ENDO-ARTÉRITE (an-do ar-té-rl-n, ». f- Terme de médecine. Inflammation de la membrane interne des artères,
— ETYM. 'Evîov, en dedans, et arlérite.
t ENDOCRANE (an-do-krâ-n'), t. m. Terme d'anthropologie. Surface interne de la cavité cr4nioiine, Rev. d'anthrop. t. v, p. 620.
— ETYM. 'Evîov, en dedans, et crine.
t ENDOCrORER (an-do-kto ré), v. a. Faire docteur. Il [Molière] «orlit du collège àne comme devant; Mais son père ayant su que, moyennant finance. Dans Orléans un Ane obtenait sa licence, Il y mena le sien, c'est-à-dire ce fieux Que vous voyez ici, ce rogue audacieux ; Il l'endoctora donc moyennant sa pécune, boulanger de ciulussaï, le Divorce comique, dans Élomire [Molière] hypochondre ((S70).
t ENDODERME (an-do-dèr-m'), i. m. Couche interne muqueuse, chez les polypiers, les hydres d'eau, etc. ; elle est séparée de l'ectoderme par le mésoderme.
— ETYM. 'Evîov, dedans, et Uçnia., derme. ENDOMAIAUER. — HIST. xiv S. Le lion et l'ors
Qui acorient à grana cors Por ses bestes prendre et manger Et por son cors endommager, macé, Bible en vers, f° 67, 2' col.
t ENDOPARASITB (an-do-pa-ra-zi-f), s. m. Parasite habitant l'intérieur du corps oii il vit.
— ÊTYM. 'EvSov, en dedans, et parasite.
t ENDORMEMENT (an-dor-me-man), s. m. Action d'endormir, de s'endormir. C'étaient de longs repas oii ces bourgeois riches s'attardaient avec des lenteurs, des lassitudes, des endormements de paysans,', alph. daudet , Fromont jeune el Risler aîné, 1, 6.
— ETYM. Undormir. C'est un néologisme peu agréable et peu utile ; car on a assoupissement.
t ENDORMISSEMENT (an-dor-mi-se-man), s. m. Assoupissement. Votre lettre m'a fait plaisir, parce qu'elle m'a réveillé d'un endormissement oii j'étais, et m'a donné sujet de faire travailler ma mémoire, MALH. Lexique, éd. L. Lalanne.
— ÉTYM. Endormir. Mot qui, bien que de Malherbe, ne vaut pas mieux que endormemenl.
t ENDOS. Ajoutez: — REll. Dans l'usage, endos et endossement paraissent synonymes. Du moins les voici employés l'un pour l'autre dans le même arrêt : Endossement en blanc : aux termes de l'article 38 du Code de commerce, l'endossement irrégulier ne vaut que comme procuration;... malgré l'irrégularité de l'endos,... Arrêt delà Cour d'appel de Bordeaux, i' ch. (4 mai (872, dans Gaz. des Trib. 31 oct. (872, p. (066, »• col.
t ENDOSCOPE (an-do-sko-p'), s. m. Instrument à l'aide duquel, faisant arriver et concentrant la lumière sur des parties inaccessibles à l'œil nu, on examine l'intérieur de l'urèlhre et de la vessie.
— ÉTYM. 'Evôov, en dedans, et axoneiv, examiner.
t ENDOSSAGE (an-dô-sa-j'), s. m. Terme de relieur. Synonyme d'endossure. L'endossage, c'està-dire la mise dans les cartons et la préparation du dos, est une afTaire de main, Librairie Morgand et Fatout, Bulletin mensuel, w 6, mai (876, p. 300.
ENDOSSEUR. Ajoutez ; || 2» Terme de relieur. Ouvrier qui fait l'endossage. C'est l'endosseur qui donne au volume son caractère et la véritable physionomie qu'il doit conserver sous le maroquin. Librairie Morgand el Fatout, Bulletin mensuel, n' 5, mai (876, p. 300.
t ENDOTHERMIQDK ( an-do-tèr-mi-k' ) , adj. Terme de chimie. Des combinaisons endothermiques sont celles qui se forment avec absorption de chaleur ; cette chaleur devient libre au moment de la décomposition des corps.
— ÉTYM. 'EvSov, en dedans, et 6tp(ji4<, chaud.
t ENDOUILLETTER (an-dou-llè-té, Il mouillées), ». o. Revêtir d'une douillette. || Y. réfl. S'endouilletter, se revêtir d'une douillette. Le thermomètre monte à des degrés aussi invraisemblables qu'humiliants pour les classiques, qui, sur la foi de vieux préjugés, se croient condamnés às'endouilletter de fourrures, de cherville, le Temps, (7 janvier (877, 3« page, 3' col.
+ ENDKOGUER (S') (an-dro-ghé), v. réfl. Néologisme. Se gâter le corps, l'esprit par des ^ drogues, par de mauvaises choses. La classe d'amateurs qui admirent la mauvaise peinture et s'endroguentde Mieris, de Denner.... biirger. Salcms
de (86( à (868, t. I, p. 2(6.
t ENDURANCE. Ajoutex : — REM, J'ai dit à propos de ce mot si français de forme qu'il méritait d« passer dans la langue littéraire. Pristérieure-
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ment à mon conseil, mais non uni doute par mon conseil, car rion de plus naturel que d« former avec endurant, endurance, j'en trouve de* exemples. Us [les Prussien*) ont mit du sang dans toutes leurs races d'artillerie [chevaux], et ont obtenu, do la sorte, la rapidité et l'endurance que le sang seul peut donner, Joum. offic, 23 mars (872, p. 2U6(, ("col. Il [l'évèque d« l'aderborn] avait reçu une lettre de Fie IX, qui !• comparait à Jésus-Christ pour son endurance et ses souffrances, le Temps, ao août (876.
t ENDYALITË (an-di-a-U-t), ». f. Terme de minéralogie. Minéral complexe rosé.
ËNERGIB. Ajoutez : || 4* Terme de physiqu* mathématique. Energie dynamique, élément in» destructible dans sa valeur numérique, mais capable de transmutations qui le font apparaître sou* ses trois formes, travail, demi-force et calorie, HATON, Cours de mécanique de l'École dei nirtet.
— REM. Ënergie, au sens de force d'ime, ne vint en usage que dans le cours du xvui* siècle. C'est à cet emploi que se rapportent ces réflexions de Mme du DcfTant : Vous me demandez si je connais le mot énergie? Assurément, je le connais, el je peux même fixer l'époque de sa naissance : c'est depuis qu'on a des convulsions en entendant la musique, m"' dd deffant, Lettres, dans le Temps, 28 oct, (868. Je me souviens que l'abbé [Barthélémy] me tourna en ridicule une fois que, par hasard, je prononçai ce mot énergie ; eh bien I qu'il sache qu'aujourd'hui il est devenu à la mode, et qu'on n'écrit plus rien qu'on ne le place, u>. ùtt. à la duchesse de Choiseul, en (779.
ËNERGUMËNE. Ajoutez : — REM. Du temps de Mme de Sévigné, énergumène était un mot peu répandu dans l'usage. Je connais le mot d'énergumine, pour l'avoir lu en bon lieu ; c'est dans le Nouveau Testament : quand notre Seigneur fait sortir les démons de ces possédés, on les appelle énergumènes, d Mme de Grignan, 9 juill. (S90, dans Utt. inédites, éd. Capmas, t. u, p. 426.
ËNERVË. i4>ou(».- Il L'histoire a donné le nom d'Ënervés de Jumiéges aux deux fils de Clovis II, qui eurent lei tendons des bras et des jambes coupés et furent abandonnés dans un bateau sur U Seine. Us furent recueillis par les moines de Jumiéges.
ENFAÎTER. Ajoutez : \\ %' Mettre des objeU dans une mesure, de manière qu'ils en dépassent un pev le bord.
ENFANT. Ajoutez : \\ 19* Enfant de la balle, voy balle ( , n' ( .
— REM. Ploetz, auteur d'une grammaire française populaire ep Allemagne, prétend que, au féminin, enfant ne se dit qu'au singulier, et qu'au pluriel ce mot est masculin, même quand il s'agit d'une fille. Mais, s'il est correct de dire : Rose est une jolie enfant, Marguerite est une jolie enfant, il le sera aussi de dire : Rose et Marguerite sont de jolies enfants.
t ENFANTELETTE (an-fan-te-lè-t'), s. f. Petit enfant du sexe féminin. Ce sont de pareils lion» sans mâchoires, de pareilles lionnes sans ongles, de pareilles enfantelettes tétant ou fiançant, que doivent suivre des homme» faits dans celte heure d'incrédulité I cuateaubr. Mém. d'oulre-tombe , (éd. de Bruxelles), t. vi. Conclusion [suite], inégalité des fortunes, etc.
— ÉTYM. Féminin de l'anc. franc, tnfantelet, diminutif de en/on(. Enfante let se trouve dans les poésies de la prétendue Clotilde Surville : ù cher enfantelet, vrai pourlrait de ton père.
ENFANTILLAGE. — ETYM. Ajoutez : On trouve fantillage. Vus teneit à sage home, ne mie en fantilage, jordan fantosme, Chronique, v. 3«8, dans BBNOlT, Chrotùque dt Normandie, t. v, p. 646. Du moins, c'est de la sorte qu'il faut probablement lire le vers qui est imprimé ainsi : U vus teneit à sages hum, ne mie d'enfantil âge.
ENFANTIN. — RKM. Ajoutez : xii' s. Si lo sonon» [le prononçons] [le nom de Dieu] cornent que soit, solunc la manière de nostre humaniteit barbotant et encombreit d'enfantine floibeteit [faiblesse], (i Dialoge Grégoire lo pape, (87«, p. 340. Il XIV* s. La premore hore dou matin Senefie aage enfontin, macé. Bible en vers, f (44, î' col,
] ENFASCIÉ, ÊE (an-fa-ssi-é, ée), adj. Terme de botanique. Aflecté de fasciation. Bon nombre de racines avaient été attaquées par le phylloxéra ; leur aspect brunâtre, leur épidermo crevassé, enfascié, cédant à la moindre pression des doigU, ne pouvait laisser de doute, Joum. o/Jlc. n août (873. p. 6432, (" col.
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•f KNFlîRONNKR (an-fé-ro-né), e. a. Terme normand. Passer un fil de fer dans le nez des porcs pour les empêcher de fouiller la terre avec leur groin, DELBOULLR, Gloss. de la vallée d'Yéres, p. <37.
— ETYM. En t , et féron, mot normand qui signifie fil de fer.
t KNFIÈVKKMENT (an-fiè^re-man), s. m. Action d'enfiévrer ; état de celui qui est enfiévré. Une maison dont le maitre, dans l'enficvremcnl de ses haines patriotiques.... cherville, le Temps, 30 oct. <87i), 3' page, 4" col.
t ENFILE-AIGUILLES (an-fi-lè-gui-U', Il mouillées), s. m. Instrument servant à enfiler une aiguille, Alm. Didot-Bottin, 487<-l872, p. <<2e, t" col.
ENFILER. Il 9* Ajoulex : \\ S'enfiler, s'engager à tort dans quelque entreprise. Que lui prend-il à Ribot de s'enfiler dans les sujets sacrés? bûrgeb, Salons de «864 à 4868, t. u p. <9(. || IC Enfiler, faire suivre, rattacher, composer de choses qui se suivent. Use trouvera toujours quelque origine de l'origine, qui nous enfilera de sorte les uns aux autres que jamais il ne s'y trouvera de fin, malh. Lexique, éd. L. Lalanne. La suite de nos cupidités est comme celle des causes, de qui les stoïciens tiennent que les destins sont enfilés, id. t6. || V, réft. 11 ne peut ni prévoir les choses futures, ni se ramentevoir les passées, et partant il n'en peut savoir les conséquences ; or c'est de cela que s'enfile l'ordre et l'entresuite des choses, id. ib.
t ENFILURE. Il 2» Ajoutez : Le destin n'est qu'une enfilurede causes accrochées l'une à l'autre, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
ENFIN. Ajoutex : — REM. On dit : finir enfin. Et, pour finir enfin par un trait de satire. Un sot trouve toujours un plus sot qui l'admire, boil. Art p. I. Elle finit enfin sa narration, et je commençai la mienne, lesage, Gil Blas, x, 2. C'est un pléonasme qui n'est guère à imiter.
t ENFLEURI, lE {an-fleu-ri, rie), adj. Garni de fleurs. Un verger, une forêt d'arbres tout enfieuris de blanc et de rose, bObger, Salons de 4864 à 4 868, I, p. 280. Au coin d'un pré, à l'ombre d'un buisson tout ènfleuri, ou près d'une touffe de dictâmes, ID. ib. u, p. 30.
ENFONÇORE. Ajoutez :\H' Pièces qui composent le fond d'une futaille. Enfonçures , longueur, 0",5»6 (22 pouces), Annuaire des Eaux et Forêts, 4873, p. 24.
t ENFOURNEMENT. || !• Ajoutes : \\ Fig. M. d'Estrades n'a point de temps à perdre ; car à peine arrivera-t-il à temps pour solliciter que M. le prince d'Orange soit à la campagne [en campagne] au temps qu'il l'a promis; ce qui est de telle importance que de là dépend le bon enfournement de notre campagne, Richelieu, Lettres, etc. t. vi,
t ENFUMAGE (an-fu-ma-j'), s. m. Action d'enfumer. L'ébouillantage par le procédé Raclet, l'enfumage avec des appareils tels que celui de M. Victor Joseph , devront être essayés [ contre le phylloxéra], barral, l'Opin. nationale, 29 mars 4876, feuilleton, 4" page, 5' col.
t ENFUNESTER (an-fu-nè-sté), v. a. Rendre funeste. Quelques personnes profèrent des paroles indiscrètes et violentes ; un domestique les répète, il les amplifie, il les enfuneste encore, comme disent les Italiens, volt. Dict. phil. Ana, anecdotes.
— ÉTYM. £n I , et funester (voy. ce motau Dictionnaire). Les Italiens ont funestare ; mais, malgré le dire de Voltaire, ils ne paraissent pas avoir le verbe infunestare. Le mot, d'ailleurs, est trèsbon.
t ENfCtaGE (an-fû-ta-j'), t. m. Action de mettre le vin dans des fûts.
— Etym. En 4, et fût.
ENGAGER. Ajoutez : || 20' Terme de turf. Prendre inscription pour faire participer à une course publique un cheval dont on est propriétaire. Il 21°Neutralement, en termes de marine, être couché sur le flanc par une forte rafale, en parlant d'un navire (c'est à peu près le même sens que le s'engager du n» 48). X peine cette manœuvre est-elle achevée, qu'une rafale épouvantable du S.-S.-O. tombe à bord ; VHoogly se couche et engage , l'inclinaison est énorme :... le navire so redresse un peu, mais reste toujours engagé, la mer arrivant jusqu'au milieu du pont, Joum. of/ic. u mai 4873,
p. 3048, 3' col.
t ENGANTER. — BTTM. Ajoutex : J'ai indiqué gant comm* radical d'enyanler . Cela reste sans
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doute probable. Cependant il faut noter l'anc. prov. aganda, prise, saisie, et le languedocien ojon(<i, atteindre en poursuivant, dont la forme et même le sens sont bien tentants pour en dériver enganter. Du reste l'étymologio d'aganda et d'aganld est inconnue. Comparez le norm. enganeer, mettre, revêtir : Mon habit est si étroit, que je ne puis l'engancer, delboullk, Gloss. de la vallée d'Yéres, p. 437.
t ENGARDE. Ajoutex : || Nom, dans le Rhône, d'un petit échalas fiché en terre, auquel on attache une branche de la vigne en arrière de la souche, les Primes d'honneur, Paris, 4 872, p. 384.
t ENGASTRIMYTHE. Ajoutex: — HIST. xvi" s. Les cngastrimythes soi disoient estre descendus de l'antique race d'Euriclès, et sur ce alleguoient le tesmoingnaige d'Aristophanes en la comédie intitulée les tahons ou mouches guespes, bab. iv, 58.
ENGER. — HIST. Il XVI" s. Ajoutex : Partout leurs demandes [de révoltés] estoyent pareilles; dont les Suaubes estoyent premiers auteurs, et en avoyent engé les autres, sleidan, Hist. de l'estat de la religion et republ. sous Charles V, p. 66, verso.
t ENGLOUTISSEMENT. Ajoutex : Moi que sans mon aveu l'aveugle destinée Embarqua sur l'étrange et frêle bâtiment. Je ne veux pas non plus, muette et résignée. Subir mon engloutissement, M"* ACKERMANN, Poésies, le Cri.
— HIST. XVI' s. Ilz usoient de adjutoires ceindans [ceignant] la navire, craignans que no cheussent en ung engloutissement. Actes, xxvii, 4 7, Nouv. Teslam. éd. Lefebvre d'Étaples, Paris, 4 525 (cet exemple de 4 625 ôte au mot le titre de néologisme qui lui est donné dans le Dictionnaire).
t ENGLOUTISSEUR. — HIST. xvi* s. Ajoutex : Le chien engloutisseur [Cerbère], desportes, Rodomont.
t ENGLUEMENT. Ajoutex : || 2' Liniment employé pour mettre les greffes à l'abri de l'air, de l'humidité et du froid.
— HIST. Ajoutex: XIV* s. Conglutinatio , englnemens, escallier, Yocab. lat.-franç. 434.
t 3. KNGRAIN (an-grin), s. m. Tabac qui, ayant déjà subi une première trituration, a besoin d'une deuxième, avant de passer au tamis, Instr. sur le service des manuf. roy. de tabacs, 30 juin 4832,
t ENGRAINAOE (an-gré-na-j'), j. m. Action d'engrener, de faire mettre du grain pour attirer le gibier. Le sieur J.... lui avait causé un préjudice en tirant une poule faisane dans un sentier d'engrainage, et en dérangeant une chasse qui devait avoir lieu le lendemain, Gax. des Trib. 4 mars
4876, p. 2484* col.
ENGRAIS. Ajoutex : — SYN. ENGRAIS, AMENDE- MENT. L'amendement est l'action physique exercée par une matière solide sur un sol pour le rendre favorable à la culture. L'engrais est une matière pénétrant en tout ou en partie dans une plante pour contribuer à son développement. L'amendement modifie l'état mécanique du sol, en le rendant plus meuble ou plus tenace; l'engrais est un aliment pour les plantes. Dans le langage pratique on confond souvent les amendements avec les engrais minéraux.
ENGRENAGE. Ajoutex : || Engrenage de Lahire, qui sert à transformer un mouvement circulaire continu en un mouvement rectiligne alternatif. Il Engrenage d'Huygens, engrenage d'angle, dans lequel le rapport des vitesses des deux arbres est variable. || Engrenage différentiel, engrenage disposé de manière à donner à un arbre un mouvement qui soit la différence de deux autres. || Engrenage elliptique, celui qui transmet un mouvement de rotation variable à un axe parallèle.
ENGROSSÉ, EIE (an-grô-sé, sée), part, passé d'engrosser. Mettre sur la scène des filles engrossées par leurs amants, corn. Lexique, éd. Marly- Laveaux.
ENGROSSER. Ajoutex : — REM. Racine dit engrossir : Phéacie que Neptune engrossit; Apollon l'avait engrossie. Lexique, éd. P. Mesnard. Ce lexique ajoute que Cotgrave et Nicot ne donnent pas d'autre forme que engrossir.
t BNGUEULEMENT. AjouUx : L'esprit n'avait pas encore fait place à l'engueulement, triste expression, hélas! consacrée, a. belot, Mlle Giraud ma femme, ch. 4".
t ENGUIGNONNÉ, ÉE (an-ghi-gno-né, née), adj. Néologisme. Qui a du guignon. Même avec cette conviction paralysante qu'il est enguignonné, tout ce qu'il entreprend lui réussit à merveille, Âlph.
DAUDET, Jour». 0/JU. « Sept. 4 878, p. 7«0t 4'«C0l.
ENR
t P.NIF (é-nif), i. m. Étoile t de la constellation de Pégase.
— ÉTYM. Arabe, anf, nez, anf al-faras, le nez dn cheval, l'étoile étant en effet placée sur la bouche de Pégase, devic, Dict. élym.
t ÉNIMBAS (é-nin-bâ), s. m. Palmier d'Afrique'. Les tissus d'écorces sont surtout tirés des fcuill'-' du palmier : c'est l'énimbas du Gabon, le rallia do Madagascar, qui fournit cette matière précieuse, dans Joum. offic. 9 mai 4 876, p. 34 64, 4" col.
ENIVRANT. Il i' Ajoutex : Le commerce, avec les sauvages, des bois.sons que l'on appelle en ce pays-là [Canada] enivrantes, ne cause point les grands et effroyables maux sur lesquels M. de Québec fait un cas réservé, Lelt. etc. de Colbert, m, », p. 649.
ENIVRER. Ajoutex ; || 4' Arbre à enivrer, la coque du Levant , quelques phyllanthus, haillon, Dict. de bot. p. 247.
ENJOLIVEUR. Ajoutex : \\ 2° Marchand enjoliveur, celui qui vend des guirlandes, festons, etc. Tarif des patentes, 4 858.
t ENJUGERAIE (an-ju-je-rê), s. m. Marbre lose de Grez-en-Bouère [Mayenne], connu aussi sous le nom de sarrancolin de l'Ouest , les Primes d'honneur, p. 238, Paris, 4874.
ENLACEMENT. — HIST. Ajoutez : XIII' S. lUecebra , enlachemens, chassant, Yocab. lat.-franç. p. 4 6. Il xiv s. Illecebra, enlacemens . escallier , Petit Yocab. lat.-franç. 4 324.
t ENLEVÉE (an-le-vée), s. f. Quantité enlevée en une fois. La disette des grains et les enlevées qui s'en font par ordre du roi pour les magasins, les font enchérir jusques à un prix excessif, boislisle,. Corresp. contrôl. gén. des finances, p. 360, 4 694.
t ENLEVEUR. Ajoulex : || En termes d'imprimerie, l'ouvrier qui enlève les feuilles et débarrasse les tables, Joum. offle. 22 déc. 4872 . p. 8024, 2« col.
t ENNEIGÉ, ÉE (an-nè-jé, jée, an prononcé comme dans antérieur], adj. Couvert de neige.
— HIST. xui* s. Son afaire [il] a trop agregié [aggravé], Qui por un fumier enneigié [une femme fardée] Et qui por un buisson fiouri Pert paradis et champ flori, oautier de coincy, les Miracles de la sainte Yierge, p. 472 (abbé Poquet).
— ETYM. En 4, et neige.
ENNEMI. Ajoulex .■— REM. La Fontaine a dit ennemi à : ... Notre étourdie Aveuglément se va fourrer Chez une autre belette aux oiseaux ennemie, Fabl. Il, 6. C'est une bonne tournure, employée aussi par Pascal (voy. ennemi, au n* 9).
ENNUI. — ÉTYM. Ajoutez: À l'appui de l'étymologio in odio, remarquez qu'on dit en provençal moderne : mé vénes en odi, tu m'ennuies.
ENNUYANT. Ajoulex : || 2" Qui cause du tourment, de la gêne. Ayant laissé là les Variations, trop ennuyantes pour lui [Jurieu], soss. Avert. repr. de Vidol. i.
ÉNONCIATIF, IVE. Ajoutex : \\ t- Terme de droit. Qui énonce, expose. Il a développé des conclusions additionnelles énonciativesde faits propres i établir cette prétention , Gax. des Trib. 2 mari ■
4 875, p. 24 0, 4" COl.
ENQUÉRIR. Ajoutez : || $• S'enquérir à quelqu'un, demander à quelqu'un. Je m'en suis enquis à M. l'avocat, rac. Lexique, éd. P. Mesnard.
t ENQUÊTÉ, ÉE (an-kè-té, tée), adj. Qui est l'objet d'une enquête. Nos collègues enquêtes sont anxieux de connaître le résultat, en ce qui les coiK cerne [du travail des commissions d'enquête^^ Joum. offie. 27 mai 4876, p. 364 8, 3* col.
+ ENRACINATION (an-ra-si-na-sion), s. f. Néol» gisme. Terme d'horticulture. Action de s'enractner, de prendre racine. L'eau qui séjourne longtemps dans les pots est nuisible à l'enracination, Rev. horticole, 4 888, 4" août, p. 286.
ENRACINÉ. Ajoutez : || 3' Terme de construction. Qui a un enracinement. La jetée enracinée au fort Abd-el-Kader, Joum. offic. 47 juill. 4872, p. 48»l, 3« col.
t ENRAGEAT (an-ra-ja) , s. m. Enrageât noir, sorte de cépage h.llif du Médoc, de Lot-et-Garonne, etc. îej Primes d'honneur, p. «oo, Paris, 4874. Les cépages hâtifs, les chasselas, les merlots, les enrageats sont presque aux trois quarts grillés, Joum. offic. 4 9 avr. 4 876, p. 2H03, 3' col.
t ENRAGÉMENT(an-ra-jé-man), adv. D'une manière enragée. J'ai choisi cent maximes de M. de la Rochefoucauld, sur lesquelles je fais des rema^ ques pour les bien faire entendre ; je définis enragémont , peut-être bien , peut-être mal ; mail enfin, ie veux fixer mes idées, couimui. ML
ENS
ENT
è Butsy, n ter. 4 «7», (Uns sir. t. r, p. a», éd.
Réguler.
— iiiST. XTI' s. Enragéement, mcox.
ENRAGER. Ajoutez : || 6* Enrager après, éprou-
Ter une violente passion pour. L'un enrage après les femmes, l'autre veut toujours avoir le ventre à table, MALii. Lexique, éd. L. Lalanne.
t ENKAtiERIE. Ajoutez : Il s'est fait ici une penderie d'un prêtre sorcier qui avait fait des enrageries plus que diaboliques, kalh. Lexique, éd. L. Lalanne.
f ENRAMER (an-ra-mé), «. a. Mettre les vers à soie sur la bruyère.
— KTYM. En t..., et rameau.
t ENRAYAGE (an-rè-ia-j'), i. m. Action d'enrayer. Sabot d'enrayage.
ENRAYOIR. Ajoutez : || a* Baguette qu'on introduisait dans le canon de l'arbalète de chasse pour la bander (voy. arbalète).
t ENRÊGIMENTATION (an-ré-ji-man-U-sion), s. f. Néologisme. Action d'enrégimenter. || Fig. L'auteur des Idées napoléoniennes avait rêvé une vaste enrégimentation des classes ouvrières sous la tutelle de l'État césarien, molinari, Rev. des Deux- Mondes, )r> sept. (875, p. 429.
t ENRÉGIMENTEMKNT (an-re-ji-man-te-man), s. m. Néologisme. Action de former en régiment , d'enrégimenter. Ces haines formidables [des peuples contre lui], eu il [Napoléon 1*'] les a ignorées, ce qui est un misérable aveuglement , ou, s'il ne les a pas ignorées, il n'en a tenu nul compte, comme de forces qui, n'étant pas sujettes à la conscription et à l'enréglmentement, n'étaient dignes d'aucune considération, É. UTTBi, Fragm. de philos, positive, J876, p. 360.
t ENREGISTRABLE. Ajoutez : — HIST. xvi* s. Si une pleine recognoissance acquiert la faveur divine, elle me durera jusqu'au bout; sinon, j'ai tousjours assez duré pour rendre ma durée remarquable et enregistrable, mont, cité dans Joum.
OffiC. H OCt. «876, p. 7432, 3« COl.
t ENREGISTREUR. Ajoutez: —HIST. «V s. Un vallet Perrin, qui estoit clerc d'un enregistreur de l'arcevesque (<333), varin, Arch. administr. de la ville de Reims, t. ii, 2* part. p. 652.
t ENRU.HISSEUR (an-ri-chi-seur), i. m. Celui qui enrichit.
— HIST. xiii* s. Devoz enrichissieres et fonderes d'abales, Chron. de St-Denis, v, <7.
t ENROBAGE (an-ro-ba-j'), s. m. \\ !• Action d'enrober, n i' Opération par laquelle on revêt les bougies composées d'acides gras à point de fusion un peu bas, d'une enveloppe très-mince d'acide stéarlque à point de fusion plus élevé, Monit. univers, i» juin 1867, p. 760, 3' col. Il 3° Action d'enduire de gélatine, de sucre, etc. Les divers procédés appliqués à la conservation des viandes, tels que.... l'enrobage à l'aide de la gélatine, du sucre, de la glycérine, le vide, les atmosphères artificielles..., Joum. offic. )2 juin 1874, p. 3960, i' col. L'enrobage par les graisses nécessite des lavages qui détruisent le goût de la viande, ib. 25 août (876,
t ENROBER. Ajoutez : || 2» Café enrobé, café brûlé avec du sucre, qui le renfle et le rend luisant, le caramélise, en un mot.
ENROUEMUNT. Ajoutez : — HIST. xiV S. Frère, ce dist Guillaumes qui parla bassement, En faignant son langaige, com par esruement..., Ciperis, dans Hist. litt. de la France, t. xxvi, p. 23.
t ENRUBANNER. Ajoutez : ... Veulent faire une vraie pagode d'un roi ; veulent qu'il soit enchâ.ssé, enrubanné comme un petit saint..., Lett. du P. Duchéne, iso' leti. p. t.
t ENSABOTAGE (an-sa-bo-ta-j'),«. m. Synonyme d'engabotement, avec cette différence qu'cnsabotage s'applique plus particulièrement à l'action d'ensaboter, et ensabotement au résultat de cette action. Ainsi on dira : l'ensabotement de ces projectiles est mal fait, parce que l'ensabotage n'a pas été surveillé.
t ENSABOTÉ. Ajoutez : Je suis épouvanté de voir des villageois, pieds nus ou ensabotés (ce mot doit bien passer, puisque encapuchonné a passé) qui font la révérence comme s'ils avaient appris à danser toute leur vie, bac. Lett. d M. Vitart_ 4& nov. 4661 . Il %• Terme d'artillerie. Garni d'un sabot. Des obus ensabotés, andbéossy, Instit. Uém. scienc. t. vu, p. <90.
t ENSABOTEUR (an-sa-bo-teur) , ». m. Ouvrier qui ensabote des projectiles, Manuel de l'artificier, Encyclopédie Roret, p. 455.
t KNSAUVAGER (an-sô-va-jé). v. a. Le g prend OICT. DB LA LANGUE FRANÇAISE.
un « devant s et o : ensauvagetnt. || 1* Rendre sauvage. Il ne faut pas dénaturer le caractère national , il ne faut pas ensauvager les monurs d'un peuple, DAUNOU, dans ste-bbuvb, Portraits contemp. art. Daunou. || 2' S'ensauvager, v. réfl. Devenir sauvage. X.a rapidité avec laquelle les mœurs se sont ensauvagées et les intelligences obscurcies, du v au VI* siècle [par l'invasion des barbares), mo- NOD, Rev. critique, ( " avr. « 876, n* u , p . 234 . Tout devient jungle [dans l'Inde, en la saison des pluies) ; même les jardins s'cnsauvagent et prennent des airs menaçants, le Temps, 27 déc. 487t, 3* page, S' col.
— HIST. xm* a. Kar [les païens] ralsun plus n'orreient ke tigre ensauvagi. Vie de seirU Auban, publ. par Atkinson, Londres, 1876, v. 470. Oisel te devurent [dévorent] e lu [loups] ensauvagi, ib. v. 4607.
t ENSCEPTRER (an-sè-ptré) , v. a. Donner le sceptre, faire roi. C'est Dieu qui ensceptre et désceptre les rois, BENÉ DE LosiNGE, Manière de lire l'histoire, xvu' siècle.
— ETYM.Bn i, et sceptre. BTisceptrer est le pendant de désceptrer, qui est dans le Dictionnaire.
ENSEIGNER. Ajoutez: \\ 6* Enseigner de, avec un infinitif. Vous avez de quoi remercier les dieux de ce que vous enseignez d'être cruel à un qui ne le peut apprendre, malh. Lexique, éd. L. Lalanne. Il Cette construction, plus rare que enseigner à, n'a rien de fautif.
— REM. Enseigner a été dit dans le xvi* siècle pour infliger la peine de la marque : Sur paine, les femmes d'estre enseignées d'ung peron en visaige à une joinhe [joue], Ordonn. contre les vagabonds, du s janvier ( 639, dans Rec. des ordonn. de la priruipauté de Liège, publié par M. Polain. Enseigner est ici pris au sens de : imprimer un signe; quant au peron ou perron (voy. ce mot au Dict.), c'était la marque de puissance des hôtels de ville.
t ENSEIGNEUK. — HIST. A]ouUz : \\ XVI* s. 11 estoit plus souvent enseigneur qu'auditeur, bèze, Yie de Calvin, p. <3.
t ENSEMBLEMENT (an-san-ble-man), adv. Terme vieilli. En même temps, de la même façon. Je veux bien examiner avec vous le cours de ma vie, et considérer ensemblement si mes façons de faire..., LA MOTHB LE vAYEB, Dt'oi. <i'Ora<>uf Tubero, t. I, dial. lu.
— HIST. XII' s. Nabal, en hébreu, ço est fol; e folie est ensemblement od lui. Rois, 99. ||xvi" s. Il avoit dedans la gueulle sept langues, et de toutes sept ensemblement parloyt languaiges divers, RAB. V, 3t . Et ainsi confessions ensemblement que..., CALVIN, Instit. 247. Les alliez de Sparte despescherent ensemblement une ambassade à Sparte, AMYOT, Lys. **.
— ÉTYM. Ensemble, et le suffixe ment.
ENSEMENCER. Ajoutez .- — HEM. On trouve quelquefois ensemencer des graines dans. Il prend des spores..., il les ensemence dans du moût.... naturellement, en ensemençant le pénicillium, vous avez ensemencé à côté les spores de levure, pas- TEUB , dans le Compte rendu de h. de pabville, Joum. offie. 18 déc. (873, p. 7898, (~ col. La locution n'est pas correcte. On sème des graines dans un champ ; mais on ensemence le champ avec des graines.
t ENSÈOCE (an-sè-k'), s. f. Terme, dans le département des Landes, par lequel on désigne une certaine maladie des bœufs. Les bœufs et les vaches [dans l'intérieur des Landes] sont pris d'une maladie d'épuisement attribuée à la nature des eaux et que les paysans désignent sous le nom d'ensèque ou séquaye, Enquête sur les iruendies des Landes, p. 23, (863.
— EiYM. En (..., et sécher.
f ENSILER (an-si-lé), v. a. Mettre, conserver dans des silos. La pratique de l'ensilage du maïs n'a encore dit que son premier mot.... vaut-il mieux ensiler sans hacher menu, ou bien ensiler à l'état brut, en branches? gasparin , /oun». oflic. 8 janv. (875, p. (63, 3» col. Je me propose, l'an prochain, d'ajouter de l'avoine an mais ensilé, ti». p. (64, (" col.
t ENSILEUR (an-si-leur), s. m. Celui qui met et conserve dans des silos. Pour les ensileurs débutants, le mieux c'est de s'en tenir aux silos en terre, gaspabin, Joum. olJic. 8 janv. (875, p. (64, (" col. Au domaine deBurtin, en Sologne, M. Goffart, le célèbre ensileur de maïs, le Nouvelliste d'Avranches, (t mars (877.
[ ENSILOTAGE (an-si-lo-U-j'), ». m. Synonyme d'ensilage. La rentrée des betteraves est d'ailleurs
fort avancée, ainil que leur ensilotage «n «>it du travail d'hiver..., Extr. du Joum. des fabricants dé sucre, dans Joum. offic. a nov. (87*, p. «67« 2' col.
— RRM. Cette forme n'est pai correcte. Silo a'» pas de (; il faut dire ensilage.
t EN.SOLEILLÉ, ÊE (an-80-lè-llé, liée, U mouil lées), adj. Qui reçoit les rayooi du soleil. Cbcret, le peintre des bois ombreux, des clairière» ensoleillées, TB. GAUTIER, PorlT. contemporaint, Paris, (874. Ils l'assirent sur la lisière des boit.... la plaine ensoleillée s'étendait i perte de vue, Ji<«. de» Deux-Mondei, (s sept. (876, p. 3&».
— ÊTYM. Sn 1..^ et soleil.
t ENSODTANÊ, EE (an-sou-U-né, née), adj. Couvert d'une soutane. Abl le fin personnage, tonsuré et ensoutané, qui attend sur une banquette de bois le moment d'une audience secrète I bUrobi, .Salon»
de 1861 à (8«8, t. u, p. 303.
t ENSOUTER (an-sou-té), v. a. Mettre dans la soute d'un navire. Le fulmicoton humide est ensouté dan» la cale à eau, Joum. d«» Ikbals, i* déc.
t ENSTATITK (an-sU-ti-f), ». f. Terme de minéralogie. Silicate anhydre de magnésie.
t ENSUAIRER (an-8u-ê-ré), ». a. Envelopper dans un suaire.
— ËTYM. En (, et iuatr«. Si on avait davantage le sentiment de la langue, on devrait dire suarer et suareuse; car l't de renforcement sur la syllabe accentuée se perd, quand cette syllabe n'est plus accentuée; c'est pourquoi l'on dit, avec raison, militariser de militaire. Les fautes de ce genre deviennent, il est vrai, communes; il faudrait pourtant les éviter autant que l'on pourrait.
t ENSUAIRKUSE (an-su-é-reû-z'), ». f. Femme qui ensuaire. Elle s'était faite ensuaireuse, état répugnant, que la nécessité seule décide i accepter et qui consiste à plier les mort», à les ensuairer et à les veiller, de cubzon, Une vie de Paysan, dans Bull, de la Société académ. de Poitiers, du 4 juin (873, p. 9».
t ENTACAGE. Ajoutez : — ETYM. £n 4, et le radical lac, qui est dans taquet.
t ENTAGE (an-ta-j'), ». m. Action de forer un bijou de prix, tout en laissant subsister intactes les marques des poinçons, et de remplacer l'or enlevé par du cuivre ou une autre substance de peu de valeur ; c'est une escroquerie, le Temps, 2« ict. (876, 3« page, c'* col.
— ÊTYM. Enter; c'est une sorte A'etUe que l'on pratique.
ENTAILLE. Ajoutez .•||6* Portion d'exploitation d'une forêt. Il venait, leur disait-il, de ces entailles oîi travaillait d'ordinaire le nommé R.... il reçoit du sieur L. R..., qu'il prétend avoir visité dans son entaille, dans le temps où éclatait le feu aux Trassillons [département du Loiret), le démenti le plus formel. Coi. d«» /rift. 5 sept. (875
t ENTALE (an-ta-r), ». m. )) !• Ancien nom de l'alun de plume. || i* Nom donné plus tard par Linné à des tubes produits par des animaux vivants et fossiles. Les enUles sont les enveloppes calcaires des dilrupa, annélides sédeuiaiies.
ÉTYM. Bas-lat. ento/um, alun; c'est un mat
du langage spagirique.
ENTASSEMENT. Ajoutez : — HIST. xuf s. Hais il leur fust avenu malement, Quant les secourt quens Guillaume o sa gent ; Lors ot au pont un tel entassement, Nul n'i regarde ne frère ne parent, foulque de Candie, p. 27, Reims, (»60.
t ENTENANT (DE) (an-te-nan), loc. pr<?po». Tout auprès de. Entenant de celte grotte était bdtie une espèce de grande salle, rac. Lexique, éd. P. Mesnard.
— ÊTYM. En i, et tenara.
ENTENDRE. Ajoutez :||15* Entendre haut, locution provinciale signifiant avoir l'oreille dure.
— ÊTYM. Ajoutez :i|6. On a dit : à double entendre, pour : à double entente. On a ordonné aur comédiens italiens de retrancher de leurs pièce» tous les mots à double entendre qui sont trop libres, DANOEAU, t. Il, p. (0(, janv. (688.
ENTÉRINEMENT. Ajoutez : — HIST. xv 8. L'entérinement et congnoissance d'une remission obtenue par ung nommé Yvonnet du Tertre, d'un murtre par lui commis , Procès-verbaux du coTiseil de régence de Charles VIII, p. 216.
ENTÊTÉ. Ajoutez : || f Entêté que..., ayant dan» la tête que.... La Mère Angélique de Saint-Jean était entêtée qu'elles ne devaient signer en .lucune sorte hac. Uxique, éd. P. Mesnard. Entêté»
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systématiquement que leur ancienneté les dispensait de l'observation des ordonnances et des règlements, DE MONTAioLON, ffist. de l'Àcad. de peinture {Mém. attribués à H. Testelin), t. i, p. <49.
KNTHOPSIASME. Ajoutes : || 8' Au plur. Transports poétiques. Ma dernière saison , oragée de tant d'afflictions qui ont désolé ma Calliope, ressent aussi mes enthousiasmes grandement refroidis, MALH. Lexique, éd. L. Lalanne.
t ENTHODSIASTEMENfT (an-tou-zi-a-8te-man), adv. Néologisme. D'une manière enthousiaste. Lorsque la vie d'un peuple trouve la plus haute expression et son épanouissement dans une monarchie universellement, enthousiastement acceptée, il est temps de parler de la royauté et de ses bienfaits, Lettres d'Angleterre, dans le Temps, 4 8 déc. 4873.
t ENTODERME (an-to-dèr-m'), s. m. Terme d'histoire naturelle. Se dit, chez les mollusques, de la peau intérieure. La partie ventrale de l'entoderme, H. FOL, Aead. des se. Comptes rend. t. uxzi, p. *74.
— F.TVM. 'EvTÔ;, au dedans, et Sépiux., peau.
t ENTODEBMIQDE (an-to-dèr-mi-kÔ, adj. Qui a rapport à l'entoderme. Les éléments entodermiques, k. DE KOROTNEFP, Acad. des se. Comptes rend.
t. LXXXI, p. 827.
t ENTOMBER (an-ton-bé), ». a. Néologisme. Mettre dans la tombe. Cette famille [les Chateaubriand], qui avait semé l'or selon sa devise, voyait de sa gentilhommière les riches abbayes qu'elle avait fondées et qui entombaient ses aïeux, cha- TEAUBR. Mém. d'outre-tombe (éd. de Bruxelles), 1. 1, Sicut nubes.... quasi naves, etc.
I ENTON (an-ton), s. m. Dans l'Aunis, morceau rapporté à une douvelle pour remédier à un défaut du bois. L'enton se fixe avec des chevilles ou goujons, Gloss. oumsten, p. tôt.
— ÊTYM. Enter, au sens de fixer dans.
ENTONNOIR. — IMST. Ajoutez : xn' s. Deux
mauvais entonneurs, deux tonnelès à verjus (<328), Nouv. Rec. des comptes de l'argenterie des rois, par Douët-d'Arcq, p. »7.
t ENTOPERIPHÊRIQUE (an-to-pé-ri-fé-ri-k'), adj. Terme de psychologie employé par Herbert Spencer. Qui a rapport au groupe de sensations causées par la périphérie interne, ribot, Psychol. anglaise, p. 194.
— ÉTVM. 'EvTè;, en dedans, et périphérique.
t ENTORSE , ÉE (an-tor-sé, sée), adj. Terme de chirurgie. Qui a éprouvé une entorse. Pied entorse.
t ENTRAISON (an-trê-zon), ». f. Expression usitée parmi les marins pêcheurs des côtes de la Méditerranée, et qui s'applique à la période durant laquelle le poisson se rend de la mer dans les étangs salés ou dans les cours d'eau aboutissant à la mer; cette migration a lieu au printemps. Le réservoir à poissons, dit vivier de la Peyrade, ne reçoit pas l'entraison, Statisl. des pêches marit. 4874, p. 44B.
— ÊTYM. Entrer.
\ ENTR'APERCEVOIR (an-tra-pèr-se-voir), v. a. Apercevoir à peine, fugitivement. Nous avons eu l'occasion, il y a quelques jours, de faire entr'apercevoir une rue de Paris fort vilaine et horriblement fréquentée, la rue Sainte - Marguerite , Gai. des Trib. 4 0 mars 4 876, p. 243, 2' col.
t ENTRAVERSER. Ajoutez : {| »' S'entraverser, V. réft. Se dit d'un navire qui présente son travers. La frégate s'entraverse devant le monastère, et ses soixante canons rasent presque complètement cet édifice, lURiEN de la gravière, les Philhellênes, Rev. des Deux-Mondes, 45 oct. 4873, p. 785.
t ENTRE- BAILLEMENT. Ajoutez: || 2» Hiatus, MALH. Lexique, éd. L. Lalanne.
t ENTREBAH.LURE (an-tre-bâ-llu-r', il mouillées), I. f. État d'une chose entrebâillée. Par l'en- Irebâillure du rideau, l'on aperçoit Samson que les Philistins entraînent, bOrger , Salons de 4864 à
t ENTRE-CBHT (an-tre-san), s. m. Droit dû, d'après la coutume de Hainaut , au seigneur haut justicier sur les mines que l'on fouillait dans l'étendue de sa justice.
— ÉTVM. Lat. inter centum, entre cent, parce que ce droit approchait ordinairement du centième denier, uirlin , Répert. de jurispr. Entreeeni.
t ENTRE-CHÉRIH (S) ( an-tre-ché-rir), v. réfl. Se chérir l'un l'autre, ô qu'il fait bon aimer en terre comme l'on aime au ciel, et apprendre k s'entrc-chérir en ce monde, comme nous ferons éternellement en l'autre ! saint François db sales, /n- «rod. à la vie dévote, m, 4 9.
i BNTRB-CHOQUEME'NT. Ajoutez : || f Choc
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réciproque de sons qui se heurtent. L'entre-choquement des tierces et des sixtes sur les notes graves de ces instruments [les bassons] donne l'impression d'un cliquetis d'ossements et de têtes de morts, Jnurn. offie. 24 déc. 4876, p. 40 620, 2' col.
ENTRE-CUOQUER. Ajoutez : || 2" V. a. Choquer des objets l'un contre l'autre. Guerrier, il [le Germain] ne quitte jamais ses armes, et il les entrechoque lorsqu'une grave résolution est prise, de LAVELEYE, Rev. desDeux-Mond. 4"août4872,p, 646.
t ENTBE-CLORE. Ajoutez : — HIST. xiV s. Duquel hostel le suppliant trouva l'uis entre-cloz, et n'y avoit personne dedans (4 394), Lett. de remission, dans P0UGENS, Archéologie franc, t. i, p. 4 75.
t ENTRE-CONTHEDIRE (S') (an-tre-kon-tre-dir'), V. réft. Se contredire l'un l'autre. Tandis que les médecins s'entre-contredisent, les malades meurent, gui patin, Lettres, t. ii, p. 273.
t ENTRE-CONTREFAIRE(S') (an-tre-kon-tre-fê r'), V. réft. S8 contrefaire l'un l'autre. [X la récréation dans un couvent de femmes], il fallaitse moquer les unes des autres, s'entre-contrefaire, et on appelait cela se déniaiser, la «èbe Angélique, dans saintebeuve, Port-Royal, t. i, p. 328, 3' édit.
t ENTR'ÉCORCE (an-tré-kor-s'), s. m. Terme de forestier. Défaut qui résulte ordinairement de la soudure de deux branches entre elles ; il n'a d'au. tre effet que de diminuer la force de la pièce, par suite de la séparation des fibres du tronc et de la branche, nanquette. Exploit, débit et estim. des bois, Nancy, 4 868, p. 20B.
ENTRECOUPÉ. Ajoutez : || 3° Terme de forestier. Qui est coupé par des clairières. Le peuplement qui renferme des clairières est dit clairière ou entrecoupé, G. BAGNERis, Mauucl de Sylvie, page 6, Nancy, 4 873.
f ENTRE-CROISEMENT. Ajoutez :\\ 2' Terme de physiologie. Action, état, résultat du croisement de races par unions sexuelles. Si Prichard a eu raison de dire que cet entre-croisement de caractères [cheveux presque laineux avec le teint clair, chez les Abyssins] ne s'observe pas chez les métis de premier sang, broca, Mém. d'anthrop. t. ii, p. 637.
t ENTRE-CUEILLIR (an-tre-keu-llir,Umouillées), ». a. Il 1* Terme de jardinage. Cueillir en plusieurs fois les fruits d'un arbre en tenant compte des degrés différents de maturité. Entre-cueillir les fruits d'un poirier. Il ne faut pas oublier que les poires d'été et d'automne demandent à être entre-cueillies, c'est-à-dire qu'il faut opérer la cueillette en plusieurs fois à quelques jours d'intervalle ; sans cette précaution, tous les fruits du même arbre arrivent à maturité presque au même jour, Joum. ojjic. 40 sept. 4875, p. 7735, 3' col. ||a» Il se dit aussi de l'arbre lui-même. Entre-cueillir un poirier.
\ ENTRE-DÉFAIRE. Ajoutez: — HIST. xvi' s. On peut dire que l'art et l'expérience de nous entredesfaire, entre-tuer, de ruiner et perdre nostre propre espèce semble venir d'aliénation de sens, CHABflON, Sagesse, i, 53.
f ENTRE-DEVOIR. Ajoutez : — HIST. xvi* S. De moy, je ne cognois non plus Venus sans Cupidon, qu'une maternité sans engeance; ce sont choses qui s'entreprestent et s'entredoibvent leur essence, mont, m, 285.
i ENTRE-DIFFIÎRER (an-tre-di-fé-ré), v. n. Différer l'un de l'autre.
— HIST. XIV* s. Morphée et albaras [sortes de lèpres] s'entredifl'erent et s'accordent; car ils s'accordent pour ce que.... ilz s'entredifl'erent pour ce que... lanfbanc, f" 43, verso.
— ETYM. Entre, et différer.
t ENTRE-DISPUTER (S') (an-tre-dl-spu-té), v. réft. Se disputer quelque chose l'un à l'autre. Il n'avait pas dix-huit ans, que toutes les filles s'entredisputèrent son cœur, diderot. Bijoux indiscr. ii, 20.
E.VTRÉE. Ajoutez : \\ 20° Nom, dans le langage administratif, de petits tableaux indiquant les objets à discuter dans un conseil municipal ou départemental. Il 21* Terme de turf. Entrées, somme versée par le propriétaire qui engage un cheval pour une course. || 28* Terme de comptabilité. Table à double entrée, table dans laquelle une signification est donnée aux colonnes verticales , et une aux colonnes horizontales. La table de Pythagore est une table à double entrée , ainsi nommée parce qu'on y peut entrer dans les deux sens.
— REM. Joyeuse entrée signifiait aussi, dans l'ancienne Flandre, la charte qui assurait les libertés des habitants. X son avènement, le prince était inauguré solennellement dans chaque province en qualité de duc, comte ou seigneur, et s'engageait par germent i observer lui-même et à
ENT
maintenir envers et contre tous le« privilèges di la nation ; la charte qui consacrait ces obligation» et qu'on ne séparait pas du fait de l'avènement était connue sous le nom de joyeuse entrée, db- FACQz, Ancien droit belgique, t. i, p. «. ii est constamment question de joyeuse entrée dans le» plaintes et représentations des adversaires de Joseph II ; et l'on disait alors \ ioler la joyeuse entrée ou les joyeuses entrées, ( omme on dit aujourd'hui violer la constitution, j a loi fondamentale. (Note communiquée par M. Du Bois, avocat àGand.)
t ENTREFEND (an-tre-fan), s. m. Synonyme de mur de refend. Des bancs d( bois, ....formaient tout le mobilier du salon [dai is un fort] ; mais la muraille d'entrefend, à traveri laquelle une étroite porte à un seul battant donnait accès dans la chambre voisine, était ornée d'um façon pittoresque, j. VERNE, le Pays des fourrures, p. 2.
t ENTRE-FILETS (an-tre-fi-li), s. m. Terme d6 journal. Nom donné aux lignes des paragraphes que l'on met entre deux filets, pour les séparer de tout le reste et y appeler le regard. || Même au singulier on écrit entre-filets, parce que les lignes dont il s'agit sont entre deux filets. Il y a encore [dans un journal de Paris du 4" mai 48((] un petit entre-filets intitulé : Modes, Joum. offic. 6 avr. 4876, p. 2477, 4" col.
t ENTRE-FUIR (S') (an-tre-fuir) , t;. réft. Se fuir l'un l'autre. Les choses du monde sont enfilées d'une sorte qu'en s'entre-fuyant elles se suivent, HALH. Lexique, éd. L. Lalanne.
t ENTRE-GLOSER (S') (an-tre-glô-zé), ». réft. Se gloser, s'interpréter l'un l'autre.
— HIST. XVI' s. Il y a plus affaire à interpréter les interprétations qu'à interpréter les choses, et plus de livres sur les livresque sur aultresubjeot; nous ne faisons que nous entre-gloser, mont, iv, 237.
t ENTR'ÉGORGEMENT (an-tré-gor-ge-man), s. m. Action de s'entr'égorger. Toute la population de l'Espagne et de la presqu'île des Balkans n'aurait pas suffi à l'effrayante consommation d'hommes i laquelle se sont livrées les dépêches contradictoires des gouvernements belligérants ; nous avons d'abord été émus, comme tout le monde, de ces carnages sans cesse renouvelés ; mais à la longue, pourquoi ne pas l'avouer ? nous nous sommes bla ses sur cet entr'égorgement universel, Joum. de. Débats, 30 août 4 876, 4" page, 2* col.
t ENTRE-HECRTEMENT (an-tre-heur-te-man), s. m. Action de s'entre-heurter.
— HIST. xiv s. Complosum, entrehurtement, ESCALLiER, Yocab. latin-franç. 404.
t ENTBE-JKTER (an-tre- je-té), ». o. Jeter de l'un à l'autre.
— Hisr. xvi's. Ilss'entrejetterent force oeillades, AMYOT, Sylla, 72.
t ENTREMAIL (an-tre-mal', { mouillée), ». m. Au plur. Entremaux. Le même que l'entremaillade (voy. ce mot au Dictionnaire), Statistique des pêches maritimes, 4874, p. 446.
t ENTRE- MANGERIE. Ajoutez: - REM. On trouve aussi entre-mangement. La loi de nature que la société ait le mieux conservée, c'est l'entre mangcment ; seulement elle en a adouci les formes, E. oÉRUZEZ, Mélanges et pensées, 4866, p. 374.
t ENTRE-PARLEUR (an-tre-par-leur), s. m. S'est dit pour personnage en langage dramatique. En tête d'une tragédie de Boisrobert, la vraie Didon ou la Didon chaste, imprimée en 4 643, chez Toussaint Quinet, on lit : Entre- parleurs, Hyarbas, roi de Gétulie, etc.
t ENTRE-PICOTER (S') (an-tre-pi-ko-té), ». réft Se picoter réciproquement, se harceler l'un l'autre.
— HIST. XVI* s. Là-dessus vous estant mis à vous entrepicotter, chascun essayant de mettre en avant ce qu'il estimoit le plus valoir en soy et le moins en autruy, sully, Mém. t. 1, ch. 2.
t ESTRE-PORTER (S'). Ajoutez : || 8* Se porter, se pousser l'un l'autre à. Il leur est nécessaire de s'allier les uns aux autres par une sainte et sacrée amitié ; car par le moyen d'icelle ils s'animent, ils s'aident, ils s'entre-portent au bien, st François DE SALES, Introd. à la vie dévote, m, 4 9.
f ENTREPOSAGE (an-tre-pô-za-j'), s. m. Action d'entreposer, de mettre en entrepôt. L'acte du parlement de 4 803 n'autorisait l'entreposage que des produits les plus importants dos Indes occidentales, dans les docks de ce nom.... Joum. offie.
7 sept. 4 876, p. 7640, 4" COl.
t ENTRE-POUSSÉ, ÉE (an-tre-pou-sé, sée), part. passé d'entre-p (usser. Déjà ses flots entre-poussés Roulent cent monceaux empressés De perles ondoyantes, BAC. Uxique, éd. P. Mesnard.
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t KNTRB-PRRTKR. Àjoutet : — HIST. XVl* S. Telz exerciles [aimées] sont désormais dons réciproques que s'enlredonnenl et s'entreprestent nor particaliers citoyens à nos despens, amyot, Caton d'Uliqiu, «(.
K?iTHER. 1|7* Ajoute! :\\]e n'entre pas làdedans, ce sont des raJsons, des considérations qni ne me touchent pas.
t BPrrRE-RAIL (an-tre-rêl) , t. m. Espace entre les rails d'un chemin de fer. Toute l'étendue des passages à niveau sera parée ;*bt le pavage sera entretenu tant dans chaque entre-rail que dans la zone de un mètre de largeur formant accotement extérieur au r!d\ , Décret 43 juin 487*, Bull, des lois, XII' série, n* ï3l, p. 867.
t KNTRE-RÉGALER (S')(an-tre-ré-ga-lé), V.réft. Se régaler l'un l'antre. Comme, dans de semblables rencontres, les grands princes s'entre-régalent.... les Aventures de M. d'Assoucy, t. i, p. 259, 2 vol. Paris, «677.
t ENTREREPROCHER (S') (an-tre-re-pro-ché), V. a. Se reprocher l'un à l'autre certaines choses.
— HIST. XVI' s. Que, pour telle séparation d'amitié, convienne après manifester et s'entrereprocher les choses secrettes qu'on s'est au paravant communiquées, cela, à mon advis, ne se fait poiiit qu'entre personnes misérables et déplorées, Arrest mémorable du parlement de Tholose, contenant une histoire prodigieuse d'un supposé mary, Paris, 1 57ï, p. (t.
t ENTRE-SOLER (an-tre-so-Ié), v. a. Terme de bâtiment. Pratiquer des entre-sols dans les étages hauts de plafond.
t ENTRE-SUITB (an-tre-sui-f), î. f. Qualité de ce qui s'entre-suit. Afin que le tout fût plus utile et agréable, je l'ai revu, et y ai mis quelque sorte d'entre-suite, ajoutant plusieurs avis et enseignements propres à mon intention, st François df, SALES, Introduction à la vie dévole, Préface, <64«. L'ordre et l'entre-suite des choses, iialh. Lexique, éd. h. Lalanne.
t ENTRE-SUPPORTER (S') (an-tre-su-por-té), c. réft. Se donner un support mutuel. C'est ain.sl que le spirituel et le temporel s'enlre-supportent et s'entr'aident mutuellement, F. garasse, Mém. publiés par Ch. Nisard, Paris, iSit, p. a7«.
ENTRETOISE. Ajoutex : Ëntretoises, sommiers, colonnes, soliveaux, cobn. /Wits. m, ♦. ||2° Dans les locomotives, virole de bronze placée entre la balance et le levier de la soupape ; elle met le mécanicien dans l'impossibilité d'obtenir un surcroît de pression au delà du timbre fixé par les ingénieurs du contrôle.
— HIST. iiv s. Au cherpentier pour rapperillier l'ozelerie, et mettre entretoises (<a36), varin, Archives adhninistr. de la ville de Reims, U u, a* part, p. 749.
t ENTR'ÉTOUKFER (S') (an tré-tou-fé), V. réfl. S'étouffer l'un l'autre, être étouffés l'un par l'autre. Le jour est proche où les livres, i force de foisonner et de pulluler, s'entr'étoufferont les uns les autres, Joum. offie. «" sept. <875, p. 7430, 3' col.
t ENTRK-TRAVE (an-tre-tra-v'), s. {. Ensemble des poutrelles qui s'appuient sur les poutres maitresses. L'entrepreneur des démolitions a fait enlever avec le plus grand soin ce plafond et le plancher placé au-dessus, et l'on a alors reconnu que l'enire-lrave tout entière, e'est-à-dire les poutrelles qui s'appuient sur les poutres maltresses, était formée d'autant de morceaux de bois pareils. . . . J(mm. offic. 4 sept. <876, p. 7529, <" col.
t ENTRE-TROMPER. Ajouta :— HIST. xvi* S. Pendant que ces ajtres forçats, pour tonte consolation, s'amusaront de s'entrelromper de bayes, et donner lamocque l'un à l'autre, pasquieb, Pourpar- 1er de laloy.
t ENTRE-VENDRE {S'). Ajouter : || »• Se vendre une chose l'un à l'autre.
— MIST. XVI' s. Là les causeurs le» causes s'entre-vendent, cl. marot, Œuvr. t. i, p. 202.
tENTRE-VENIR (an-tre-ve-nir) , v. n. Ancien synonyme d'intervenir. La félicité Isi est domestique [au sage]; il ne se peut faire que quelquefois il n'entrovienne quelque chose; mais ce n'est qu'une égratignure, halh. Lexique, éd.L. Lalanne.
ENTREVOIR. Ajoutez : || S* Entrevoir, suivi d'un Infinitif comme avec voir. Que me veulent ces deux ombres Qu'à travers le faux jour de ces demeures sombres J'entrevois s'avancer vers moi , corn. Psyché, y, t. jj Emploi excellent; car il exprime une nuance significative qu'on n'aurait pas avec le simple voir.
SNTR'OBIL. Ajoutt* t — RBM. On trouve en-
ENV
core ce mot dans Caseneuve (l«»4) et dans Ménage avec la remarque qu'il n'est plus en usage. Il n'y a pas de raison pour ne paj le reprendre; car il est utile et bon.
— HIST. xir s. Sorcins [sourcil] bien fais et large entruel, Perceval le Gallois, v. son.
t ENTROPIE (an-tro-pic), s. f. Terme de thermodynamique. Quantité dont la valeur dépend, pour chaque corps, de l'état actuel de ce corps, et qni reste constante lorsque le corps passe par une série de transformations pendant lesquelles il ne reçoit ni ne perd de chaleur; elle représente la valeur de l'intégrale du rapport de l'accroissement infiniment petit de la quantité de chaleur communiquée à un corps, à la température absolue de ce corps; cette expression est toujours intégrable.
— ÊTYM. "EvTponla, retour, de iv, en, et Tpéitu, tourner.
ENTCRB. Ajoutex : \\ 5' Terme de charpente. Assemblage par lequel on réunit deux pièces de bois bout à bout :enture par quartier, à mi-bois; enture à queue d'aronde. || 6* Petite pièce de bois par laquelle un armurier remplace une partie gâtée dans le bois d'une arme portative.
t ENVAGONNER (an-va-go-né), ». a. Mettre on vagons. La gare de Pantin, grâce à son quai disposé pour l'embarquement des bestiaux, offre des commodités particulières pour envagonner l'artillerie, Paris-Journal, t9 juill. 1870.
t ENVASER. Il S'envaser.... Ajoutex : \\ S'envaser, se cacher dans la vase, eu parlant de certains animaux. Les indigènes croient que ce poisson [le holti, fleuve Orange, Afrique] s'envase à la manière des tortues, et qu'il attend ainsi que les excavations du sol dans lesquelles il se tient pendant la sécheresse soient inondées de nouveau, gervais, Acad. des se. Comptes rendue, t. Lxm, p. 4054.
ENVELOPPE. Ajoutex: \\6' En géométrie, enveloppe, lieu géométrique des points de rencontre, ou des courbes d'intersection, d'une série de courbes ou de surfaces infiniment voisines se suivant d'après une loi déterminée; ces courbes ou ces surfaces sont dites les enveloppées. L'enveloppe est tangente à toutes les enveloppées.
t ENVELOPPEMENT. Ajoutex : — HIST. xiV s. /n«oiucruni,envelopemens, escallier, Vocab. latinfranc. <526.
ENVELOPPER. || 7' F. n. Ajoutex : || On dit aussi, en termes de chasse, activement : envelopper un défaut.
t BNVELOPPEUR. 1| Fig. Ajoutex : Il est vrai qu'il [La Fontaine] en a fait quelques-uns [contes] où il y a des endroits un peu trop gaillards ; et, quelque admirable enveloppeur qu'il soit, j'avoue que ces endroits-là sont trop marqués, furetiùre, Factums, t. 11, p. 4 95 [Lettre de Bussy-Uabutin à Furelière, 4 mai <«S6).
ENVERGCER. Ajoutex : Ils enverguent les voiles et les hissent au haut de ces grands mâts après qu'elles sont cousues, afin de voir si elles sont bien taillées et si elles jouent bien au vent, Corresp. de Colbert, t. m, 2, p. 34a (Voy. de Sctgnelay en Angleterre).
■f ENVERRAGE (an-véra-j'), ». m. || !• Terme de verrerie. Action d'enverrer, c'est-à-dire de mettre dans un vase neuf une petite quantité de verre en fusion, pour enlever la crasse ou la poussière du vase. Il 2' Portion de cristal qui reste dans les creusets. Une portion [du cristal fonduj reste adhérente aux creusets, dont elle constitue ce qu'on appelle l'enverrage, Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet.X. vi, p. 559. [Pertes par] enverrage et rupture de creusets, battitures de cannes, fiel, écrémaisons, tirage, bris et déchet de groi.'ils, 16. p 687.
ENVI. — ÉTYM. jlj0Uve> j^eprovenç. invil, invitation, défi, envidar, enviar, renvier, prouve que c'est le lat. invitare qui est le radical (voy. henvi, renvier). Ce rapprochement avec lo provençal écarte l'étymologie de Génin, qui voyait dans envi une extension du sens de la locution à i'envi. Quant à l'argument tiré de l'exemple d'Amyot en faveur de à l'envi: un «ncy entre elles, s'expliquani par une métaphore tirée du terme de jeu, il n'est pas un obstacle à recevoir rétymoIogi« indiquée par le provençal.
t ENVIDER. Ajoutex : Quand le lin est fllé, les jeunes filles l'envident en échevettes de 274 mitres, de coLLEviLLii, Joum. des Économistes, fév.
t ENVIDECR (an-vi deur), s. m. Ouvrier qui envide, qui tourne le fil autour du fuseau. Un envideur surveillant, Journ. offic. ta avril 1878, p. 2786, î' col.
EPA
K5VIRO!f. — f.TTM. Ajouter : On dit dans la .Maine : il est environ foire telle chose, e'est-à-dire • il y est occupé. Avex-vous dlnéf Non, je suit environ.
KlfVIRONNRR. Ajoultx • || 4« Environner quelqu'un, s'emparer de quelqu'un. Je fus snqris de voir Mme la Danphine, avec qui je n'avais nacune privance, m'envlronner, me rencolgner en riani avec cinq on six dames de sa cour, ST-em. t. ix, p. 274, éd. Chérnel. || S* Faire le tour. On voulait lui bailler autant de terre qu'en labourant il eD pourrait environner en an Joar, halb. Lexique, éd. L. Lalanne.
t ENVISAGEMRNT. Ajoutex : FI y ent de« personnes à qui leur dureté et l'envlsagement de leurs espérances firent dire qu'il [Louis XIU) était trop long à mourir, m"' di hotteville, Kém. I" partie, p. 44.
E.WOI. Ajoutex : — RKM. J. J. Rousseau a dit d'envoi de, au sens de envoyé par: J'ai reçu, monsieur, avec la lettre dont vous m'avez honoré le 46 du mois dernier, celle que vous avez eu la bonté de me faire parvenir d'envoi de H. de T..., Utt. à M. de Saint-Germain, 4 9 avril 4 770. Cotte forme est peu française.
— HIST. xii* s. Eissi erl père i tote» gens, Eissi chascun an une feiz Faiseit ses dons et ses enveiz, BENOIT, Chronique, t. ni, p. 38B, v. 42034.
t ENVOLÉE (an-vo-lée), i. f. Néologisme. Action de s'envoler plusieurs ensemble. Une prose où des vers entiers prennent leur envolée tout à coup, ALFH. DADDBT, Joum. ofie. 44 jnin 4876, p. 4183,
t ENVOLEMENT (an-vo-le-man), s. m. Néologisme. Action de s'envoler. Surpris par ce brusque passage de l'obscurité du panier à la lumière du jour, ils [les pigeons] restent indécis pendant quelques secondes; puis, tout à coup, c'est un envolement immense, unanime, Joum. offic. 23 oct. 4 874,
p. 7464, 4" col.
ENVOLER. Ajoutex : — nEM. Au commencement du xvii* s. on pouvait encore séparer de voler la particule en. La justice et 1^ paix au ciel s'en sont volées, réonier, Ép. i. Et même , Malherbe ne voulait pas qu'on dit : S'est envolé, mais : S'en eat envolé. Lexique, éd. L. Lalanne.
t KNVOLUME , ÉE (an-vo-lu-mé, mée), adj. Ancien terme de marine, qui se disait, par opposition à frégate, d'un vaisseau ayant de grandes œuvre!> mortes. Un vaisseau qui a moins d'oeuvres mortes et qui présente plus de voile au vont en est beaucoup plus vite, outre que, quand il est envolumé, il est beaucoup plus pesant, et cette pesanteur le retarde considérablement, Corrtsp. de Colbert, m, 2, p. »27.
t ENVOYAGE (an-vo-ia-j'), ». m. Terme d'exploitation houillère. Synonyme d'accrochage. On écrit de Piéton au Journal de Charleroi: ... Il y avait 3« mètres de corde entremêlée sur la cuve et sur la cage; le sauvetage était des plus difficiles, car la cage était arrêtée entre deux envoyages, Joum. o//ic. 48 mai 4873, p. 3(75, 3' col.
ENVOYER. — REM. i4;ou/ei : ||4. Ucspréaux a été avec Gourville voir Monsieur le Prince ; Monsieur le Prince lui envoya voir son armée, sÉv. 2 nov. 4673. Cette forme est évidemment incorrecte ; 11 faut l'envoya voir.
t lïOLIDE (é-o-li-d'), s. f. Sorte de mollusque. 1 y a pourtant des mollusques sans coquille, par exemple les doris et les éolides, délicieuses créaturcs du monde do la mer; la doris et l'éolide, pendant la période embryonnaire, ont une coquille, B. BLANCHARD, Itev. dts Deux-Mondes, 4«'aoùl
t ÉOPHYTON (é-o-ft-ton), ». m. Terme d« paléontologie. Plante qu'on trouve dan» le terrain ca«îbrien, le plu» ancien de tons, Rev. horlic. 4» fé»-
— ÊTTM. 'Eto:, aurore, «t çwtà», plante.
t f.OSINB (é-o-zl-n'), ». f. Substance colorée Introduite par M. K. Fischer dans l'étude d«i tissus organiques pour colorer les préparations mierosccpiques, Aead. des se. Comptes rendut, t. Lxxxni,
t ÉPAILLAGE. Ajoutex : \\ 2" Action de débarrasser le drap de toutes les matières végétales, sans que la matière animale perde aucune de ses qualités essentielles; il est synonyme d'épincelago. L» diminution dans les poids et les déchets qui ne sont propres qu'à refondre, résultant du tréfilage, des recuits, du décapage et de l'épaillage, sont évalués en moyenne à 42 p. 400, Enquête, Traité de comm. avec VAnglet. t. i, p. 84 2. Que le bre-
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vet est valable, parce qu'il est pris pour l'obtention d'un nouveau résultat industriel, l'épaillage chimique des tissus en pièces.... Gai. des Trib. s« mars 1876, p. 2»7, <" col.
t ÉPAILLKR. Àjoutei :\\%' Purger le drap de toutes matières végétales.
t ÉPALEMENT. Àjoutex : — REM. L'emploi du mot épalement en langage administratif est bien antérieuràla loi belge citée dans l'article Les lois et règlements donnant aux préposés le droit de vérification, les instructions de la régie ont déterminé le mode d'épalement à employer ; l'épalement d'une chaudière ou alambic a pour objet d'en mesurer la capacité; on pourrait le faire de trois manières, par l'empotement , par le dépotement et par le jaugeage, Manuel des poids et mesures, Paris, <813, p. 5(9.
— HIST. XVI* s. Suivant l'espallement qui en a esté aujourd'hui à la gauge de ce pays, Notiv. Coust. gen. t. i, p. 3)0, col. t.
t ftPALER. Ajoutez : — HIST. xiu" s. Duboestel faire espaeler au moelin ()262), pouqeks, Archéol. franc, t. i, p. 178. ||xiv* s Et auront le droit.... d'espaaler et de justifier lesdites mesures, toutesfois et quantes li cas s'i offerront (<3I4), m. ib.
— ÊTYM. D'après la forme du mot telle que la donne l'historique, il semble venir du lat. e, hors, et palella, sorte de vase (voy. palette, n* 3) : jauger en transvasant.
t ÉPANCHOIR. Ajoute! : Lorsqu'il [le bassin de Saint-FerréolJ est plein, ses eaux s'épanchent en cascades ; mais, dans les temps de sécheresse, ces épanchoirs n'en versent plus, et alors c'est du fond du réservoir qu'on les tire, mabmontel, Wém. vu. La Compagnie [du canal de Briare) a multiplié les épanchoirs et déversoirs, les ports de chargement et de déchargement, oranoez, Yoies navigables de la France, (855, p. H 8.
fÉPARCOlE. Ajoutez : \\ i' Ancienne division territoriale qui s'est conservée en certaines contrées jusqu'à nos jours. L'éparchie correspond en Russie au diocèse, et en Grèce à l'arrondissement.
EPARGNANT. Ajoutez : || i' S. m. Celui qui épargne, fait des économies. Il est permis d'espérer que, dans dix ans, plus d'un million de livrets [de caisse d'épargne scolaire] ainsi distribués auront pu recruter à l'armée des épargnants un million d'ouvriers adultes, Joum. des Débats, H nov. <87«, 2' page, i" col.
t ÊPARS (é-par), s. m. Pièce de bois transversale qui sert à maintenir l'écartement de deux autres pièces plus longues. Dans les charrettes, les chariots, les camions, les tombereaux, les brouettes, les épars supportent les planches du fond, en même temps qu'ils maintiennent les brancards, les limons ou les bras. Dans une chèvre, les épars maintiennent l'écartement des hanches. Dans les civières, les épars maintiennent l'écartement des bras.
— ÉTYM. Le même que espar.
t ÉPARSER (é-par-sé), v. a. Rendre épars. Cette grande blonde.... renverse sa tête arrière pour éparser sa chevelure sur ses reins cambrés,...
BÛBGEB, Salons de t86< à 4868, t. )t, p. 634.
— HIST. xni* s. Il se misent au fuir sans plus attendre, et s'esparsent li uns çà et li autres là,
H. DE VALENCIENNES, IX
— ÊTYM. L'ancienne forme régulière est espardre, du lat. spargere (voy. épars i). Esparsent de l'historique est non le présent, mais le prétérit d'espardre , sparserunt. Acceptera-t-on le néologisme esparser, puisqu'il n'est pas possible de faire rentrer espardre dans l'usage ?
t ÉPAR IIR. Ajoutez : — HIST. xrv* 8. Lesquels compaignons se mistrent et espartirent en pluseurs lieux, pour danser etesbattre en ladittefeste (1387), pouGENS, Archéol. franc, t. i, p. 4 79.
t ÉPATEMENT. Ajoutez: \\ 8' Filaments en forme de patte. Les spores germent en émettant des filaments qui, dès qu'ils rencontrent les globules verts des protococcus, s'y fixent à la manière de tout parasite végétal au moyen de suçoirs ou d'épatements spéciaux, h. dk pabville, Joum. oflie. 53 mars «87î, p. fio««, s- col.
EPAULARD. — ÊTYM. Ajoutez : On a dit que c'était une corruption de poisson au lard; M. Roulin pense que c'est epois-lard, spissum lardum, parce qu'on peut détacher ce lard, comme celui de la baleine, pour en fal-e de l'huile.
ÉPAULE. AjmUez : \\ 7« Terme de tisserand, en Belgique. Synonyme de caneHc,c'està<lire petit tuyau de bois ou de roseau qu'on charge de fil pour faire la trame d'une étofto. Ep Belgique, il D'y a pas d'ouvriers en ateliers ; tout le travail se
fait dans les chaumières; le mari tisse la toile; la fcmmo fait ce qu'on appelle les épaules, les canettes; elle bobine le fil, Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet. t. v, p. 322.
— REM. 1. Outre : pousser le temps à l'épaule, qui estdans le Dictionnaire, on dit aussi : pousser le temps par l'épaule, avec l'épaule. Elle [la reine i^lisabeth d'Angleterre] poussait le temps avec l'épaule, LA PISE, Hist. des princes de la maison de Nassau, IV* part. p. 426. Écrivez -moi souvent; vos lettres me donnent courage, et m'aident à pousser le temps par l'épaule, comme on dit dans ce pays-ci, BAC. Lett. 26, à Yitart. || 2. Cette locution a aussi le sens de : hâter dans son impatience la marche du temps. Voici un temps, ma chère enfant, où je n'entends plus rien : quand il me déplaît, comme à présent, et que j'en désire un meilleur, et que je l'espère, je le pousse à l'épaule comme vous; et puis, quand je pense à ce que je pousse, et à ce qu'il m'en coûte quand il passe, et sur quoi cela roule, et où cela me pousse moi-même, je n'en puis plus, et je n'ose plus rien pousser, sÉv. 28 mars 4 689. 1 1 Dans le même sens que Mme de Sévigné, Beaumarchais a dit pousser de l'épaule : « Souvent aux pièces qui m'attachent le plus, je me surprends à pousser de l'épaule, à dire tout bas avec humeur : Eh ! va donc, musique ; pourquoi toujours répéter? n'es-tu pas assez lente?» Lettre sur la critique du Barbier de Séville.
ÉPACLÉE. Ajoutez : || 4* Charge qu'on porte sur l'épaule. Il est revenu du bois avec une bonne épaulée, delboulle , Gioss. de la vallée d'Yères, p. 4 42.
ÉPAULER. — HIST. xni* S. Ajoutez : Et s'il i a aucun qui cheval ait tués Qu'il n'ait sur quoi monter, ou cheval espaulés, Brun de la Montaigne, V. 2644, éd. P. Meyer, Paris, 4875.
t ÉPAULETIER. Ajoutez : \] Il se dit aussi d'officiers qui veulent trop militariser le régime d'une institution.
ÉPACLU. Ajoutez : — HIST. xu* S. Aïax fu gros et quarrez De piz, de braz et de costez : Molt par iert biaz et espalluz, benoît, Rom. deTrot'e, v. 546).
ÉPAVE. — ÊTYM. Ajoutez ; La similitude de son entre épave et Pave avait suffi pour donner lieu à une pratique superstitieuse que Guy Coquille expose ainsi : Ce mot a donné occasion à auscuns chrestiens de facile créance de s'adresser par prière à saint Antoine de Padone de l'ordre de Saint-François pour recouvrer les choses égarées, parce que en ancien langage italien on appelle Patio ce qu'aujourd'hui on appelle Padoûa, en laquelle ville repose et est grandement veneré le corps de saint Antoine dit de Padoue ou de Pade, que d'ancienneté on appelloit saint Antoine de Pave, Instr. ou droit français, p. 44, éd. 4 666 de ses œuvres
ÉPÉE. Ajoutez : — REM. Voici le nom et la définition de difi"érentes sortes d'épées. |{ L'épée des monuments grecs affecte la forme d'une feuille de sauge; elle a deux tranchants; la pointe en est aiguë. Il L'épée romaine a une lame courte et droite; elle est à deux tranchants; la pointe en est à deux biseaux, dont l'angle est plus ou moins ouvert. Il Grande épée d'armes, arme des xii' et XIII* siècles; lame lourde, sans évidement. || Épée fourrée ou à deux mains, grande et lourde épée, à deux tranchants, agissant surtout de taille, à longue poignée pour être maniée à deux mains. Il Épée bâtarde, épée dont la lame était large et plus courte que celle de l'épée ordinaire des hommes d'armes. || Épées jumelles, épées symétriques, disposées de manière à pouvoir être placées deux à la fois dans le même fourreau. || L'épée moderne est une arme aiguë et longue, caractérisée par la forme symétrique de la lame ; elle n'a pas de dos comme en ont les armes d'estoc et de taille ; elle n'a pas de tranchant, ou en a deux ou trois.
t ÉPENDYTE (épan^li-f), ». m. Terme d'antiquité chrétienne. Vêtement usité surtout chez les moines.
— ÊTYM. 'EncvSûnfic, vêtement de dessus, de éittvSûo), vêtir par dessus, de évi, sur, et évèûw, vêtir, de èv, en, et S\io>, entrer.
ÉPERDUMKNT. Ajoutez: \\ 8* Crier éperdument, crier de toutes ses forces. L'on n'entendait presque rien à l'intérieur de la salle, à moins que l'orateur ne criât éperdument, Monit. univ. 43 nov.
4868, p. 447), 5* COl.
ÉPERON. Ajoutez : || 13* La veine de l'éperon, veine qui est voisine du lieu où l'éperon pique d'ordinaire. Le barbe avait probablement été malade; car plusieurs épingles entourées d'un nœud
de crin, et fixées, soit au cou de Scham, soit sur le trajet de la veine de l'éperon (les Anglais la saignent quelquefois], témoignaient que le barbe avait dû perdre beaucoup de sang, e. sue, Ondolphin Arabian, ch. vi. || Dicton normand : Il faut le saigner à la veine de l'éperon, se dit en parlant de quelqu'un qu'on soupçonne de faire le malade. || 14° Terme de chirurgie. Éperon, saillie résultant, dans l'anus contre nature, de l'adossement des deux portions de l'intestin accolées l'une à l'autre derrière l'ouverture fistuleuse. Mémoire sur les anus contre nature dépourvus d'éperons, VELPEAU, Paris, )836.
t ÉPEUILLAGE (é-peu-lla-j', 11 mouillées), (. m. Terme de fabricant de drap. Synonyme d'épaillage (voy. épaillage, n* 2, au Supplément). Un procédé chimique d'épeuillage des draps.... la description jointe à un brevet d'invention pour l'épouillage chimique du drap en pièces, Gaz. det Trib. 4 7 avril 4 874, p. 36», 2* col.
— ÊTYM. É..., pour es..., préfixe, et l'anc. franc. peul, brin, paille, du lat. pHus, poil.
t ÊPHÊBIE (é-fé-bie), s. f. Terme d'antiquité grecque. École où les jeunes gens recevaient l'éducation. L'ouvrage de M. Albert Dumont intitulé: Essai sur l'éphébie attique ; recueil formé pour la première fois de toutes les inscriptions relatives à cette école de la jeunesse athénienne, p. delau-
NAY, Joum. OfjjiC. 4 6 nOV. 4876, p. 9376, 3* COl.
— ÊTYM. "EçTieia, de lfr,êoi (voy. éphèbe).
t ÉPHÉBIQUE (é-fé-bi-k'), adj. Terme d'antiquité grecque. Qui a rapport à l'éphébie. Le recueil d'inscriptions éphébiques formé par M. Wescher, RENAN, Saint-Paul, vu.
ÉPI. Ajoutez : Il 9* Couronnement de métal, de plomb, de faïence , de terre cuite ; c'était une pointe plus ou moins ornée qui surmontait le» extrémités de la ligne supérieure d'un toit.
t ÉPIANGIOTIQUE (é-pi-an-ji-o-ti-k'), adj. Terme de botanique. Corps épiangiotiques, nom donné à cette partie des rayons médullaires qui ne se dissout pas dans l'acide sulfurique concentré, par opposition au reste de ces rayons qui s'y dissout à la façon de la cellulose, fremy, Acad. det se. Comptes rend. t. lxxiv, p. 4 4 6.
— ÊTYM. 'Eni, sur, et àyftXov , vaisseau.
t ÉPIATION. Ajoutez : L'épiation des seigles s€ fait régulièrement, la paille est forte et haute,
Joum. OffiC. 27 avril 4874, p. 2968, 4" col.
t ÉPIBATE (é-piba-f), s. m. Nom, à Athènes, des soldats qui faisaient le service à bord des navires de guerre.
— ÉTYM. 'EitiSâTTic, de ÈKiSïivw, entrer dans monter sur, de ir.l, sur, et poivw, aller.
ÉPICE. Ajoutez : Il 4° Arbre aux quatre épices le ravansara aromatica, Sonner, bâillon, Dict. de botan. p. 248.
ÉPICER. Il i' Ajoutez : Lorsqu'il s'agit de juger de leurs contestations, ils les épicent à leur caprice et d'une manière toute exorbitante. Arrêt du Conseil, 5 déc. 4749.
t ÉPICHORIAL, ALE (é-pi-ko-ri-al , a-1'), adj. Terme d'anatomie. Oui a rapport à l'épichorion. Membrane épichoriale.
t ÉPinÉMIOLOGIQUE(é-pi-dé-mi-o-lo-ji-k'), ad]. Qui a rapport à l'épidémiologie, aux épidémies. Un mémoire de cet homme de l'art (le chirurgien major Colvill, Anglais] , lequel n'est pas moins intéressant au point de vue topographique qu'au point de vue de la maladie objet de sa visite [la peste], a été récemment communiqué à la Société épidémiologique de Londres, Joum. oflie. 48 juin
4876. p. 4293, 2* COl.
t EPIDERMÉ. Ajoutez : || î* Terme de beaux-arts. Se dit d'un tableau qui s'écaille. Ce qui a dû vraisemblablement égarer le jugement des savants administrateurs préposés à la classification des tableaux du Musée, c'est que certaines parties (la tête de l'ange, par exemple) ont été très-épidermées, Opinion nation. 3 août 4 875, 2- page, 6* col
ÊPIEU. Ajoutez : Il a* Au moyen âge, arme à hampe, dont le fer large et épais avait la forme d'une feuille de sauge ; la douille portait une barre de fer transversale, nommée la croix, qui lui était réunie par une chaînette.
t 2. EPIGONE. AjouUz : || 2* Fig. Ceux qui forment la seconde génération dans un parti, dans une opinion, etc. Il faut se garder de confondre Tocqueville avec les doctrinaires et surtout avec les épigones du doctrinarisme , les conscrvaleurt de notre temps, scherer, le Temps. 4 7 août )87«, 3* page, 4* col.
ËPIGRAMME. Il 4* Ajoutes : François 1*' était i
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table, quand on lui présenta une épigramme qui lui plut fort, et, en mangeant, il disait sans cesse : Ah ! la bonne épigramme 1 Un bon gentilhomme qui ouU cela dit après au maître d'hôtel : Est-ce quelque viande nouvelle? Hé I je vous en prie, faites-nous en goûter, talleuant des réaux, Hisl. t. VI, p. M8, éd. «835. Cette historiette est empruntée à BoucHBT, Serées, m, 35.
t ÉPILOGAGE (é-pi-lo-ga-j'), s. m. Néologisme, iction d'épiloguer, de chercher à redire. La discussion, la délimitation, l'épluchage et l'épilogage sont devenus, surtout en ce temps-ci, de véritables maladies, a. sand, Hist. de ma vie, 6* part, ch. V.
ËPII.OGnK.i4;ou(«2:||S*Esprit d'épilogue, disposition à épiloguer, à trouver à redire. Ce qui n'est point changé, c'est la défiance de la gauche, son opposition systématique, son esprit d'épilogue cl de chicane, le Peuple français , (3 avril <»70. Il Cet emploi fort douteux d'épilogue a pourtant une raison dans le verbe épiloguer.
ÉPILOGUER. Ajoutez : \\ 4" Récapituler, remémorer(emploi inusité). J'avais des Phyllisàlatète; J'épiais les occasions; J'épiloguais mes passions, CORN. Lexique, éd. Marty-Laveaux.
t ÉPI LOIR (é-pi-loir), s. m. Petit instrument servant à épiler; on en trouve parmi les objets préhistoriques, Je Temps, as août 1874, 3* page, \" col.
t ÉPIMÉLÈTE (ép-i-mé-lè-f), ». m. Nom, sous les Ptolémées, en Egypte, d'intendants des fi- Dances.
— ÉTYM. 'E7ci(ie>riTii;, celui qui a soin de, qui surveille, de èiti, sur, et (leXéoiJiai, prendre soin.
f 2. ÉPINAGE (é-pi-na-j'), s. m. Épines qu'on lie autour d'un jeune arbre pour le protéger dans sa première croissance.
ÉPINARD. Ajoutez :\\i' Épinard de muraille, un des noms vulgaires de la pariétaire, guy, l'Algérie, 1878, p. 40t. Il 4° Un des noms de l'épinoche, poisson.
— ÉTYM. Ajoutez : H. Devic, Dict. élym., donne à épinard une tout autre origine que épine. Suivant lui, le mot est arabe-persan, isjinâdj , isfanûdj , aspanâkh; toutes les langues romanes n'ont pu s'entendre, le mot n'existant pas en latin, pour dénommer l'épinard d'après un de ses caractères qui n'a rien de frappant, à savoir deux ou quatre petites pointes épineuses placées à la surface du calice ; mais il leur a été facile de s'entendre pour donner à cette plante des noms dérivés de celui qu'elle porte en son pays natal ; car cette plante, jadis inconnue en Europe, croit spontanément en Perse. L'argumentation de M. Devic parait certaine; et il n'est guère possible de tirer le portugais espinafre de espinha, épine. Mais il est visible aussi que , dès que ce mot s'est introduit en français, la langue l'a aussitôt confondu avec les dérivés d'espine; témoin espinar, qui est le nom du hérisson dans le Renard.
ÉPINE. Ajoutez : Il 8» Terme de savonnerie. Robinet situé à la partie inférieure de la cuve, p. POIKÉ, Ifotions de chimie, p. 2»«, Paris, (869.
t ÉPINGLAGE (é-pin-gla-j'), s. m. || l'Action d'enlever avec une épingle. Les vendeurs font aisément disparaître les grains de ladrerie au moyen de ce qu'ils appellent l'épinglage ou le raclage, Joum. olfic. 4" nov. 4878 , p. 7834, 4" col. || i' Dans l'industrie des appareils à gaz , action d'épingler, c'est-à-dire de nettoyer avec une épingle les petits trous par où sort le gaz qu'on allume, lorsque ces trous sont bouchés par l'espèce de suie que le gaz produit à la longue.
ÉPINGLE. — HIST. xvi* S. Ajoutez : Le crieur est tenu avant la feste de monseigneur saint Jacques, d'aller par la ville, avec sa clochette et vestu de son corset, crier la confrérie; item, doit àchasque pèlerin et pèlerine quatre épingles pour attacher les quatre cornets des mantelets des hommes et les chapeaux de fleurs des femmes. Règlement de la paroisse de Saint-Jacques de l'Hôpital de Paris, dans Courrier de Vaugelas, t" janv.
ÉPINGLE, ÉE. Ajoutez : || 2* Fig. Terme d'atelier. Tiré à l'épingle. Son pinceau [de Willems] est plus mince que celui de M. Alfred Stevens, et même un peu épingle, bOrger, Salons de 4884 à
4868, t. II, p. 384.
ÊPINGLIER. Ajoutez ; || Épinglier-grillageur, celui qui fait toute espèce de grillage de til de fer ou de laiton. Tarif des patentes, 4 858.
t ÉPINGLINE (é-pin-gli-n'), t. f. ÉtolTe de laine formant des côtes d'une lisière i l'autre, dans le
genre des velours épingles. À Roubaix, fabricant 1 de popelines, épinglines,chatiies-soie et fantaisies, Alm. DidotBotlin. 4 875, p. a7»3, 4« col.
t ÉPIPÉRIPUERIQUE (é-pi-pé-ri-fé-ri-k') adj. Terme de psychologie employé par Herbert Spencer. Se dit du gmupe de sensations causées par la périphérie externe, ribot, Psyekol. anglais», p. 4V4.
— ETYM. 'Etiî, sur, et périphérique.
ÉPISCOPAL. Ajoutes: — HIST. xvi* s. Ung »ça-
vant docteur en théologie, son confesseur [de Charles Vlll], qui avoit nom Jehan de Rely, constitué en dignité episcopale [coopéraà la traduction en langue vulgaire de la Bible, qui fut faite sous ce prince], Épistre exhortatoire aux Spistres, Ifouv. Testam. éd. Lefebvre d'Etaples, Paris, 4525.
t ÉPISCOPISANT (é-pi-sko-pi-zan), adj. m. Abbé épiscopisant, abbé aspirant à l'épiscopat, FURETii:RE.
t ÉPISÈME. Ajoutez : \\ »• Terme d'archéologie grecque. Signe distinctif. Le bras gauche couvert d'un bouclier qui a pour épisème un grand astre,
DE WETTE, Joum. OffiC. 24 mars 4878, p. 4975,
I" col.
ÉPISODE. Ajoutez : || 4* Terme de l'art dramatique ancien. Partie de la tragédie qui est entre deux chants du chœur. Le prologue est ce qui se récite avant le premier chant du chœur; l'épisode, ce qui se récite entre les chants du chœur ; et l'exode, ce qui se récite après le dernier chant du chœur, corn. Disc, du poème dramat.
t ÉPISTATE (é-pi-sta-f), ». m. Épistate des bourgs, nom, sous les Ptolémées, en Egypte, d'espèces de juges de paix.
— ÉTYM. 'Eniaxôtriç, préposé, de iip£(iToi|iat (voy. épistase).
t ÉPISTILBITE (é-pi-stil-bit-f), s. f. Terme de minéralogie. Silicate double de chaux et d'alumine cristallisée.
t ÉPISTRATÉGE (é-pi-stra-tè-j'), ». m. Nom donné, sous les Ptolémées, aux gouverneurs généraux de l'Egypte supérieure.
— ÉTYM. 'ETiiotpdcTiTifo?, général en sous-ordre, de èiti, à, et «tparriifo; (voy. stratège).
t ÉPITAPiilER (é-pi-ta-fié), ». m. Collection d'épitaphes. Les inscriptions conservées dans les épitaphiers de Paris, Annuaire, Bulletin de la Société de l'histoire de France, année 4874, p. 4 99. (Article de M. A. de Boislisle sur Colbert.)
t ÉPITE. Ajoutez : — ÉTYM. C'est peut-être l'angl. spit, broche.
ÉPITHALAME. Ajoutez : — REM. Selon Vaugelas, p. 37 de l'édit. in-4', 4 704, ce mot est dos deux genres, mais plutôt masculin que féminin. Aujourd'hui, il est toujours masculin.
ÉPÎTRE. Il 4* Ajoutez : || Épltre farcie, s'est dit autrefois des couplets satiriques qui se chantaient dans les fêtes de l'Âne, des Fous, etc. C'était une imitation burlesque des épltresqui se disent à la messe.
ÉPLORÊ. Ajoutez : — REM. Épleuré est mieux dit qu'éploré, quoique tous deux soient bons, vau- GEL. Remarques, édit. in-)2, 4600, p. 583. Aujourd'hui, on ne dit que ( ploré.
t EPLOREMEN r (é-plo-re-man), ». m. Action de se mettre en pleurs; état de celui qui est éploré. Malgré les roucoulements, les éplorements d'Adoua et de sa sœur, a. daudet, Joum. offic. 46 no-
Vemb. 4874, p. 7868, 2' COl.
ÊPLUCHEMENT. Ajoutes .-—HIST. xvi* s. Il vaut mieux descendre à l'examen et espluchemint de ce qui reste; ce que nous allons. Dieu aidant, pratiquer au traicté suivant, baudon, Trois livres des charmes, sorcelages ou enchantements, 4 583, p. 409.
ÉPONGE. Ajoutez : || 1' Éponge liturgique, éponge dont, chez les Grecs, le diacre se sert pour purifier le disque ,ou la patène, et faire tomber dans le calice ce qui pouvait y être resté du pain sacré.
ÉPONGER. Ajoutez : — HIST. xin« s. Confessez s'est sans nul délai ; Et si s'cspunge et si s'espure. Que conscience a nete et pure, gautier de coincv, les Miracles de la sainte Vierge, p. 600 (abbé Poquet).
t ÉPONTAGE (é-pon-ta-j'), ». m. Action de débarrasser un végétal des pontes d'insectes nuisibles. L'épontage ramène la pyrale à son état normal; les pontes étaient, tout simplement, écrasées entre les doigts.... l'épontage devra être appliqué quelques jours après la naissance du papillon, PELLET, dans Trav. de la comm. dép. contre le phylloxéra, Perpignan, 4 874, p. 89 et 90. Je conseille l'échaudagC; pratiqué lorsque la vigne dort, comme complément de l'épontage, lo. ib. p. 94.
L'épontage, préconisé par M. V. Andoufn, en 4837, «tpar M. Vautrin de Lamotte, en 4857, lu. ib. p. 89. Il n'y aurait qu'à aider à la multiplication de la petite chalcide pour ajouter un moyen puissant contre le phylloxéra i ceux de la sulAiration et de l'épontage, ib. p. 451.
— ETYM. È.... pour e».... préfixe, et ponte.
t ÉPONTER (é-pon-té), v. a. Pratiquer l'épontage.
t ÉPONTEUR (é-pon-teur), ». m. Celui qui pratique l'épontage. Colles-IA [feuilles] renferment la chrysalide de la pyrale; elles doivent être coupées, placées dans le sac que l'éponteur devra porter sur lui, et brûlées, pbllbt, Trav. de la comm. départ, contre le phylloxéra, Perpignan, 4874, p. 407.
t ÉPONTILLE. — ÉTYM. Ajoutez ; Il y a une origine bien plus probable que celle qui est donnée au Dictionnaire; c'est l'ital. punlello, étai (comparez esponton, de l'ital. sponttme, pontone).
t EPONVIHIE (é-po-nimie), ». f. Fonction de l'épouyme ; durée de celte fonction.
— ETYM. 'Emi)vu(j,ia, de inciv\<|io;, éponyme.
t ÉPONYMIQCE (é-po-ni-mi-k'), adj. Qui appartient à l'éponymie. Pontificat annuel et éponymique.
t ÉPOQUE, ÉE (é-po-ké,kée), adj. Terme de droit. Dont l'époque, dont la date est donnée. Les autres faits, négligemment époques, semblent se rapporter à la lin de 4889 et' au commencement de 487o, Gaz. des Trib. 27 juill. 4873, p. 722, s» col.
— REM. Époque est un pur néologisme et bien peu utile, puisqu'on a daté.
t ÉPOULAKDAGE. Ajoutez : Au fur et à mesure que les tabacs en feuilles exotiques sont mis en œuvre dans l'atelier de l'époulardage. Instruction du 30 juin 4832, sur le service des manufacl. de tabacs, art. 48.
ÉPOUSÉ. Ajoutez : || 8* Être épousés, se marier, en parlant des deux conjoints. Il y a douze ou quinze jours qu'ils se sont épousés, halh. Lexique, éd. L. Lalanne.
t ÉPOUSSÈTEMENT (é-pou-sè-te-man), ». m.
Synonyme d'époussetagc. Un simple époussètement suffit quelquefois à les troubler [les coloristes],
E. BERGERAT, JOUm. Offic. 9 janT. 4877, p. 306, 4- col.
ÉPOUSSETTB. — HIST. Ajoutez : xiv* s. Couvrotures, ventrières, espousetes pour chevaux, Compt. de Valcnciennes (comm. par M. Caffiaux).
ÉPOUVANTABLE. Ajoutes : — REM. Épouvantable signifie capable de causer une épouvante. Par conséquent on ne doit pas dire : Une frayeur épouvantable. X la vérité , épouvantable se dit, par exagération, de ce qui est excessif, monstrueux, mais c'est toujours d'objets qui peuvent causer l'épouvante.
ÉPOUVANTAIL. AjouUX : — REM. Malherbe, Lexique, éd. L. Lalanne, a dit épouvantaux au pluriel, comme travaux de travail.
— HIST. Ajoutez : XH* s. Quant li espoentens doit oisiaus esmaier, (i Romans d'Alixandre,
ÉPREUVE. Ajoutez : || 10» Liqueur d'épreuve, nom donné à des préparations toxiques que les nègres de l'Afrique tropicale emploient pour connaître si un accusé est coupable ; s'il résiste i l'empoisonnement, il est absous. L'écorce de mancône fournil une de ces liqueurs d'épreuve. || Arbre d'épreuve, au Gabon (Afrique), la fève do Calabar, physostigma renenosum, baiI-LON, Dict. de bot. p. 247. Il U° Terme de turf. Une des manches de la course en parties liées.
— REM. 1. On a dit : à toutes épreuves. Avccnn esprit sublime, une doctrine universelle, une probité à toutes épreuves, la bhuy. viii. || 2. En photographie, l'épreuve négative est proprement la première image dans laquelle toutes les position* sont inverses de la réalité.
ÉPROUVETTE. ^joufez: || Éprouvette 4 ressort, appareil employé pour éprouver les poudres de chasse; c'est une sorte do peson, sur l'une des branches duquel est monté un petit mortier, dans lequel on introduit environ un gramme de poudre.
t ÉPROUVEUR (é-prou-veur), ». m. Celui qui est chargé de fairî, l'épreuve des armes à feu. L'éprouvcur verse la charge de plomb mesurée avec une chargette, ou introduit la balle. Décret du 4 9 juin 4 865, portant règlement sur l'épreuve des armes à feu portatives, section iv, art. 22.
t EPSOMITE (è-pso-mi-t'), s. f. Sulfate de magnésie qui se rencontre en veines ou en efflorescences,et aussi en dissolution dans certaines eaux minérales.
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ÉPUISABLE. Àjouiex .'Et la colère en mol n'est pas plus épuisable Que le (lot dans la mer immense et que le sable Dans l'orageux désert remué par les veuts, V. Huoo, la Libéralion du territoire.
ÉPUISEMENT. Ajoutez : || 6" Terme de chimie. Traiter une substance jusqu'à épuisement, la soumettre à différent» traitements, jusqu'à ce qu'elle ne contienne plus rien du principe qu'on veut en extraire.
— HIST. xiv*s. Épuisemens d'iaue («347), tabin, irchiv. adminis. de la ville de Reims, t. u, 2* part. p. U34.
t ÉPUISEDR (é-pul-zeur), *. tn. Celui qui épuise.
— HIST. XIV* 8. XIX journées de fessiers et d'espnseurs ((347), vawn, Arch. admin. de Reims, t. u, »• part. p. (138.
t ÊPULAIRK (é-pu-lê-r'), adj. Qui a rapport aux repas, à la table. L'office du roi de Pologne et les mets nationaux lorrains, fragments d'une étude sur les mœurs épulaires de la Lorraine, par Jules Renaud, Nancy, <875.
— ÈTY>1 Lat. epularis, de «pui», aliments, mets, t ÉPURATEUR (é-pu-ra-teur), s. m. Partie des
machines à papier continu destinée à l'épuration de la plte.
t ÉQDANIMITÉ. Âjoutei : La constance, équanimitc, persévérance, sont égales entre elles, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
ÉQUARRISSEUR. ÀjouUX .H «"Celui qui éqnarrit le bois. Équarrisseur de bois, Tarif des palent«s, <858.
t ËQDASILLEMENT {é-ka-zi-lle-man, I( mouillées), s. m. Terme de boucherie. État du bosnf qui s'éqnasille. Le bœnf tombant sur lui-même, l'éqnasillement n'est plus à craindre.... Joum. offic. « mai (873, p. 3239, t" col.
t ÉQUASILLER (S') (é-ka-zi-Ué, Il mouillées), o. réfl. Terme de boucherie. Se dit du bœuf dont les muscles et tendons se déchirent, quand il tombe sous le coup du marteau. II arrive très-souvent que le bœuf, violemment étourdi, tombe les jambes de derrière écartées, et alors, suivant l'expression consacrée dans la boucherie, il s'éqnasille, c'est-à-dire que les tendons et les muscles se déchirent par la violence de la chute et causent dans l'intérieur des cuisses de graves désordres qui font que ta viande est moins bonne, Joum. ofjic.
H mai <873, p. 3229, 3* COl.
— ÉTYM. Quasi 2. Le quasi est un morceau de la caisse.
EQUATEUR. Ajoutes .•||4' Equateur d'un aérostat, le cercle qui en marque le milieu. De la partie supéricnrede la soupape jusqu'à l'éqnateur, un filet soutient par des cordes nombreuses une nacelle en forme de barque, Joum. offic. 29 janv. 1877, p. 688, 2' col.
t fiOl7ATORIALE.MErrr (é-koua-to-rl-a-le-man), adv. D'une manière éqnatoriale, c'est-à-dire perpendiculairement à la ligne qui joint les pôles. On nomme diamagnétiques les corps qui se placent équatoriaicment.
ÉQUESTRE. Ajoutez : 1| 4' Biens équestres, en Prusse, biens qui appartiennent aux chevaliers, aux nobles, Joum. offic. •« nov. <872, p. 7045, t" col. Il 5" Propre à la cavalerie. L'état de ruine de la population équestre, bocheb, Rapport à VAssembl. nolton. n' <9)0, p. 3). La création et le perfectionnement des races équestres, id. t6. p. 43.
t ÉQUIDÉS (é-kui-dé), s. m. pi. Nom donné à Tensemble des animaux do la famille du cheval.
t ÊQUIDOMOÏDE (é-kui-do-mo-i-d'), s. m. Figure polygonale, dérivée de la pyramide. La célèbre coupole de Brunelleschi, qui couronne le dôme de Florence, est un équidomoïde, Joum. oUJic. 4 sept.
4873, p. 5720, 3'col.
t ÉQUILIBRATION (é-ki-li-bra-sion), t. f. Mise, maintien en équilibre. || Particulièrement. Maintien en équilibre du corps de l'homme. Ce sont les expériences de M. Flourens sur les canaux semi-circulaires qui ont fait connaître les troubles de l'équilibration, vuuian, le Progrès médical, * mai (876, p. 3<«.
ÉQUILIBRE. Ajoutez ; W «• Terme de physique moléculaire. Équilibre chimique, l'état relatif des molécules chimiques des corps. II y a là 'dans la formation et la décomposition des éthers] toute une statique relative aux équilibres chimiques, ber- THOLF.T, la Synthèse chimique, p. 474, Paris, (876.
1 ÉQUILDNE (é-ki-lu-n'), J. m. Terme d'astronomie. Moment oii la lune traverse l'équateur, soit en passant de la déclinai.son boréale à la déclinaison australe, soit en passant de la déclinaison ausvale à U déclinaison boréale, ainsi dit par com-
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paralson à l'équinoxe du soleil. Le jour de l'équilune, la lune, sur toute la surface de la terre, demeure à peu près douze heures sur l'horizon et douze heures sous l'horizon. Entre deux équilunes consécutifs se trouve toujours un lunistice, et entre deux lunistices consécutifs se trouve toujours un équilune (voy. lunistice au Supplément). Ces phénomènes coïncident avec nos points astronomiques critiques, tels que apogée , périgée lunaire , lunistice, éqnilnne, coïncidence de déclinaison lunaire et solaire, h. de parville, Joum. offic. 47 mars
4872, p. 4910, 3- col.
— ÊTVM. Lat. scquus, égal, et luna, lune.
t ÉQUIN. Ajoutez : Il 2° Équine, au féminin, se dit quelquefois pour chevaline (qui vaut mieux). Y a-til présentement en France une population équine capable de répondre à l'appel qui lui serait fait, le jour de la guerre? bocheb, Rapport, n" 4 94 0, à l'Assemblée nationale, p. 7.
ÉQUINOXE. Ajoutez : — HIST. xm» s. Car 11 livres fait mention Qu'il iert li equinoction Qui est à l'issue d'iver, Gautier de coincï, les Miracles de la sainte Vierge, p. 470, publiés par Vahbé Poquet.
ÉQUIPAGE. Ajoutez : || 10° Terme d'astronomie. Sorte d'oculaire. Les astronomes ne font point usage de cet oculaire, qu'on appelle équipage terrestre; ils ne se servent que de l'équipage céleste, qui renverse les objets, et n'est composé que d'un oculaire à un on quelquefois à deux verres, parce que le simple verre, quand il est d'un court foyer, rend les objets un peu courbes, delambre. Abrégé d'astr. p. 4 9, dans pougens
t ÉQUIPE. Ajoutez : — HIST. xv s. Fut frappée fia quintaine, dans une joute nautique] sans séjour par quatre eqnippes, c'est assavoir..., iiantellier, Glossaire, Paris, 48S9, p. 28.
ÉQUIPE.MKNT. IIS" En administration militaire, le petit équipement, le linge et les chaussures. A côté de ses habits, le soldat reçoit ce qu'on appelle le petit équipement, c'est-à-dire les eflets de linge et chaussure, Joum. olfic. 49 dée. 4873, p. 7940,
2» col.
ÉQUIPER. Ajoutez ! Il 5* Équiper une machine, un appareil mécanique, les garnir de tous les agrès nécessaires, et les mettre en état de fonctionner. Équiper une chèvre, équiper une chèvre à deux brins.
t ÉQUIPIER (é-ki-pié), s. m. Homme d'équipe, Gaz. des Trib. 25 sept. )87o. Le sieur Charles S..., cordonnier, est tombé accidentellement dans une bouche d'égoùt qu'un équipier venait d'ouvrir en enlevant la plaque, ih. 34 mai 4873, p. 547, 3»col.
ÉQUIPOLLENCE. Ajoutez : Il 3* Terme de mathématique. Méthode des équipollences, méthode dans laquelle on considère les droites tracées sur un plan dans des directions quelconques; puis, les représentant par des notations qui impliquent à la fois la grandeur et la direction, et cherchant à exprimer les relations géométriques qui lient entre elles les diverses parties des figures planes, on arrive à établir un calcul dont les règles sont les mêmes que celles du calcul algébrique ordinaire. Exposition de la méthode des équipollences, par G. Bellavitis, traduit de l'italien par Laisant, capitaine du génie.
t ÊQUISÉTIQUE (é-kui-sé-ti-k'), adj. Terme de chimie. Acide équisétique, acide naturel identique à l'acide maléique.
— ÊTYM. Lat. equisetum, nom botanique de la prêle.
+ ÊQUITEH (é-kni-té), t;. a. Néologisme. Chevaucher. Il ne lui en coûtait pas de parler le patois, d'équiter pour ia montre des chevaux nus, de manger au cabaret, o. sand, Rev. des Deux-Hondes, 4 5 mars 487S.
— REM. Ce latinisme , sollicité sans doute par équitation, est inutile ; car on a chevaucher. En tout cas , équiter, contenant ec[uus , comme chevaucher contient cheval, ne convenait pas ici. Le mot propre était monter.
— ÊTYM. Lat. equitare (voy. équitation).
t ÉQUIVALEMMKNT. Ajoutez : Ces clubs en plein air eussent facilement et équivalemment suppléé le Panthéon, babeuf, Pièces, u, 4 59.
— REM. La citation de Bossuet, au Dictionnaire, se comprendra mieux donnée intégralement. Se soumettre aux Pères de Bâle, c'était, au fond, et, comme on parle, équivalemment recevoir le concile de Constance, Boss. Projet de réunion, Réflexions sur Molanus, 2« part. ch. v, 3.
ÉQUIVALENT. Ajoutez : || «• X l'équivalent, d'une manière équivalente. La masse des profits
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et des salaires de nos usines, que les admissions libres [d'objets importés] alimentent, est de beaucoup supérieure aux pertes qu'elles peuvent faire subir à quelques producteurs que la force des choses combat bien plus dangereusement encore que la liberté de l'admission à l'équivalent, p. boiteau, Joum. des Débats, 2 mai 487», 3» page,
t ÉRAIGNIE (é-rè-gnie), *. f. Nom vulgaire, en Normandie, de la nigelle, delboulle, Glost. de (a vallée d'Yères, p. 449.
ÉRAILLER. — HFSr.^;ou<M:im' s. [Le diable] Mautalentis, chaus et boulans, Erraailliez et reboulans. Noirs et cornus, lais et couez [muni d'une queue], Gautier de coincy, les Miracles de la sainte Vierge, p. 4 43 (l'abbé Poqnet).
— ËTYM. Ajoutez : M. Boucherie, Rev. des langues romanes, oct. 4873, p. 642, développant la conjecture de M. Scheler, le tire de exradiculare, formé de radere, comme fodieulare, lequel a donné fouiller, est formé de fodere. Â cette conjecture, on est en droit d'opposer l'exemple nonvellemeat trouvé et cité ci-dessus, oii érailler est écrit erraailler, en quatre syllabes. C'est le plus ancien texte qu'on ait pour ce mot. Mais peut-être l'autorité de Gautier de Coincy n'est-elle pas assez grande pour écarter une étymologie qui , rendant compte de ce mot composé, est très-plausible. En tout cas, on remarquera que érailler et railler sont un même mot, et que l'étymologie radiculare convient aussi à ce dernier.
t ÉRALLOIR (é-ra-loir), s. m. Nom, dans ITonne, d'un bâton armé de quatre on cinq fourchons, qui sert à fouler les raisins dans un tonneau, 1m Primes d'honneur, Paris, 4873, p. 325.
t ÉRANE (é-ra-n'), s. m. Terme d'antiquité. Nom d'associations religieuses chez les Grecs, qui finirent par ne plus se distinguer des thiases, foucart, Des associations religieuses chez les Grecs, p. 2.
— ÉTYM. 'Epavo;.
t ÉRANIEN, ENNE (é-ra-niin, niè-n'), adj. Synonyme d'iranien (voy. ce mot au Dictionnaire) ; on le préfère présentement. Le nom d'éranien, de langues éraniennes est incontestablement plus correct que celui d'iranien , de langues iraniennes qu'emploient un grand nombre d'auteurs, a. hovelacque. Linguistique, p. 24 8, Paris, 4 875.
t ÉRANISTE (é-ra-ni-sf), s. m. Membre d'un érane. Les éranistes du Pirée, folxart. Des associations religieuses chez les Grecs, p. 404.
— ÉTYM. 'EpaviaTT,;.
t ÉRATO. Ajoutez : || 2* La 62' planète télescopique, découverte en 4860 par MM. Fœrster et Lesser.
j ERBIUM(èr-bi-om'), s. m. Métal découvert avec le terbium, dans l'yttria, par M. Mosander.
ÉRÉMITIQUE. Ajoutez : — HIST. xvi's. [Célestin] ne voulant laisser pour la dignité papale sa façon de vivre heremitique, pabamn, Chron. de Savoye,
t ERGERON (èr-je-ron), s. m. Nom, en Belgique, d'un limon jaunâtre, sableux et calcaire qui recouvre le dépôt caillouteux, Rev. anthropol. t. u, p. 409.
t ERGOTERIE. Ajoutez: — HIST. xvi* s. Ny plus ny moins que nos bons et premiers pères pussent convaincre les nouvelles ergoteries de ceux qui sous une vaine fiance de leurs esprits nous voudroient faire accroire le contraire, est. pasquier, Recherche, ix, 40.
t ERGOTISTE (èr-go-ti-sf), s. m. Celui qui a l'habitude, la manie d'ergoter.
— HIST. XVI' s. Cicero disoit que, quand il vivroit la vie de deux hommes, il ne prendroit pas le loisir d'estudier les poètes lyriques; et je trouve ces ergotistes [en philosophie] plus tristement encores inutiles, mont, i, 4 79.
f ÉRIGÉ (é-ri-sé), f. m. Nom d'un cépage, dans le département de ia Meurthe, les Primes d'honneur, Paris, 4 872, p. 4 44.
t ERICUTUON (é-ri-kton), s. m. Nom donné par quelques auteurs à la constellation du Cocher.
— ETYM. Lat. Brichthonius, roi d'Athènes, changé, d'après le poëme de Germanicus , en une constellation nommée aussi Auriga, Cocher.
t ÉRIGONE (é-ri-go-n') , s. f. La 4 63' planète télécospique, découverte en 4876 par M.Perrotin.
— ÊTYM. 'HoiTÔvri, fille d'Icaie.
t ÉRINÉE (é-ri-née) ou ËRINOSE ( é-ri-nô-z'), s. f. Nom d'un cryptogame qui attaque la vigne, il parle du coupe-bourgeon, signalé par Ridel ea 47sa, du ver de vigne ou teigne de la grappe, de
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Cérinée ou érinoie, cryptogame étudié depuis par M. Dunol, Joum. oflic. 23 oct. tsn, p. 7I6S, 3° col.
t RRINITE (é-ri-ni-f), ». f. Terme de minéralogie. Arséiiiate de cuivre cristallisé.
t ÉBISTALE (é-ri-sta-r), t. m. Genre d'insectes diptères. La vase noire y est peuplée des larves blanches de l'éristale gluant, appelées communément vers à queue de rat, qui allectionnent le.s mares putrides, a. badau, il»», des Deux-Mon<Ui, «"juin <874, p. 718.
t ERMAILLË. AjouUx : — REM. ErnutiUé ou trmaiUi signifie proprement vacher , et est le même que ormai'JWfvoy. ce mot au Supplément).
KRMINKTTE. Ajoutet : — REM. L'erminette est un instrument de charpentier qui a, du marteau, la tète plate et grosse, et, de la huche, la lame large et coupante; seulement cette lame n'est pas dans le plan du manche de l'instrument, mais dans un plan perpendiculaire à celui du manche.
ERMITE. Ajoute! : || 8° Nom d'un papillon, papilio briseis, carteron, Premières chasses, Papillons et oiseaux, p. 60, Hetzel, (866.
t ÉRODER. — HIST. XVI' S. Ajoutez : 11 tomba en un crachement de sang par une defluxion erodente et pour s'estre trop efforcé, bèzb, Vie de Calviri, p. t37.
ERRATIQUE. — HIST. || xvi* s. Ajoutez : X faire mal gist son entendement, Peu de cervelle et moins de jugement La font [une dame] superbe, erratique , inconstante , desportes , Diverses amours ,
ERRE. Ajoutez : — REM. Malherbe, Lexique, éd. L. Lalanne, a fait masculin ce mot au sens d'errement : Il y a ici un autre livre nouveau fait par Bandole.... on m'a dit qu'il continue toujours ses premiers erres de parler contre un homme qu'il ne nomme point. C'est un archaïsme ; erre était masculin dans l'ancienne langue.
t ERRÊPHORE (è-rré-fo-r'), s. f. Terme d'antiquité. Femme portant les choses saintes dans une cérémonie religieuse. Il [le péplum de Minerve] était l'ouvrage des errépbores qui le brodaient de leurs mains virginales, L. de ronchaud, Joum. ofUc. 25 août 1872, p. B689, i" col. Des figures debout, lesquelles auraient toute la rectitude de cariatides ou d'erréphores, h. houssaye, Rev. des Deux-Mondes, i" fév. «87S.
— ÊTVM. "E^^Tiçépoç ou à^friçopoç, origine incertaine (à part fooo;, qui porte), les uns voyant, dans la première partie du mot, une syncope d'ijS- ^riTo;, secret : portant les choses secrètes ; les autres, à cause de la forme ipanfoçoi, le mettant en rapport avec 'Epuio, fille de Cécrops, ou bien interprétant ipcni, au sens de prémices : portant les prémices.
t ERRONÉ.«ENT. Ajoutez : Les journaux de Vienne, ignorant ou ayant oublié que le comte de Montemolin est mort depuis plusieurs années, ont fait erronément partir ce prince pour l'Espagne, le Mémorial diplomatique, dans Joum. des Débats, » oct. 1868, 2' page, 4' col.
t ÊRPSSAGE (é-ru-sa-j'), s. m. Action d'érusser.
t ÉRCSSER (é-ru-sé), v. a. Se dit, dans Maineet-Loire, pour effeuiller les pousses des ormes et des frênes dirigés en têtards, les Primes d'honneur, Paris, 1872, p. 168.
t ERVALENTA (èr-va-lin-ta), t. f. Substance alimentaire qui est à peu près la reralenta déguisée sous un autre nom.
— ÊTYM. Composé barbare du lat. ervum, ers, et lens, lentille.
t ÉRYTHRINE. Ajoutez : || 2" Terme de minéralogie. Arséniate de cobalt cristallisé, qui présente une belle couleur violette.
t ÉRYTHRISMK (é-ri-tri-sm'), s. m. Terme d'anthropologie. Il se dit lorsqu'un individu aux cheveux d'un rouge vif se rencontre dans une population aux cheveux noirs ou très-foncés, et lorsqu'on ne trouve dans cette population aucune autre couleur intermédiaire pouvant faire croire à l'existence d'un mélange de races.
— ÊTYM. 'Epy6pà;, rouge.
t ÉRYTHRITE (é-ri-tri-f), ». f. Terme de chimie. Principe sucré naturel, analogue à la glycérine.
t BSBIONER (S') (è-sbi-gné) ou EXBIGNKR (èksbi-gné), V. réfl. Terme populaire que Gcnin reproche à l'Académie de n'avoir pas mis dans son Dictionnaire. S'échapper. L'amant s'esbigne en disant.... désaugiers. Parodie de l'opéra de la Vestale. Ce mot se trouve aussi dans les vers écrits par Jérôme Paturot, avant de s'asphyxier.
ESC
— ÉTTM. Génin le dérive de btgnê, pioche, et, trouvant dans le dialecte napolitain »fcijnor« dan» le même sens que le mot français, veut qu'il ait été introduit i Naples par les soldats de Charles Vlll. Erreur; le mot est d'origine italienne, et se trouve dans les Donné euriote de Goldoni (u, J3 ) ; Arlequin s'y sert da cette expression qui, par conséquent , n'appartenait pas seulement au dialecte de Naples, mais aussi à celui de Bergame (ou peut-être de Bologne, où la scène se passe). L'auteur (ou l'éditeur) l'explique par svigno, que le dictionnaire de Buttura traduit ainsi : décamper, sortir de la vigne (probablement comme un maraudeur). Buttura donne un exemple tiré du Malmantile. Le mot est donc originairement italien, et l'origine pleinement éclaircie (pélix bovet).
t ESBROUBE. Ajoutez : || Vol h. l'esbroufe, vol qui consiste en ce que des compères bousculent une personne qui vient de toucher de l'argent et la volent.
t ESBROUFECR. Ajoutez ;||J' Celui qui fait le vol à l'esbroufe. Celui des deux csbroufeurs qui est resté entre les mains de la police a refusé de faire connaître son nom et son domicile. Gaz. des Trib. 4 mai 1870.
t ESBROCSSER. — HIST. AjouUz : xu« s. Jereboam un serf Salomon se esbrucat, e fclenesscment révélât encuntre sun seigneur. Rois, p. 298. ESCABELLE. Ajoutez : \\ 2» Piqueur d'escabelle, s'est dit pour parasite, piqueur d'assiette (furbtière).
ESCADRE. Ajoutez .- — REM. En tant que divisions d'une flotte, on distingue les escadres par la couleur du pavillon : l'escadre blanche, l'escadre rouge, l'escadre bleue, l'escadre bleue et blanche.
ESCADRON. Ajoutez ■ — REM. l.Dans la cavalerie, le chef d'escadrons commande à deux escadrons. Il 2. L'escadron est l'unité de la cavalerie, comme le bataillon l'est dans l'infanterie. |{ 3. On trouve scadron, aujourd'hui inusité. De leurs vaillans scadrons et de leur conducteur, chrestien des CROIX, Rosemonde, acte u.
t ESCAFE. Ajoutez :\\2' Soulier, chaussure. Repas qui eut lieu dans une chambre pleine de vingt laquais dont l'escafe et le gousset servaient de cassolette, Lell. à la duchesse de BouiUon sur un repas fait à la Conciergerie, dans Corresp. lilt. 10 mai <86<.
— ÉTYM. Ajoutez : M. Devic, Dict. étym., dit que, pour ce mot et escarpin, il est difficile de ne pas songer à l'arabe askaf, isksf, ouskoitf, sakkaf, tous mots signifiant cordonnier. Cela est vrai ; mais, comme on ne peut guère détacher escafe i'esca^gnon, et que escafignon ou eseafilon, qui est le même, a des sens dont on ne pourrait rendre compte par l'étymologie arabe, il convient de chercher ailleurs (voy. escafignon au Dictionnaire).
t ESCAFILOTE. — HIST. Ajoutez : xïV s. Prendre garde à l'escafilote [enveloppe de la noix]. Qui grans biens senefie et notte, Dits de Watriquet de Couvm, p. B8.
t ESCAFIGNOPf. — ÉTYM. Ajoutez : Bscafillonei eu le sens d'écale, de brou de noix : xiv s. La nois que nature desnue De s'escorche, tant qu'elle est nue. Et l'eschafillons nés [net] et nus. Nous est examples contenus. Puis c'en est d'enfance mués. C'en doit nés estre et desnués De vilanie et d'autre vice. Dits de Watriquet de Couvin, p. 58. Le brou de noix se dit à Valenciennes écafion, à Mons scafion. D'autre part. Du Gange, à scafones, a : XV' s. Trois paires d'escaffignons de cuir — Escafignons ou chaussons. Ces exemples montrent que escafignon est le même que eseafilon, au sens de chaussure, dans Froissart cité au Dictionnaire. Mais escafiUon, on vient de le voir, signifie aussi cosse, écalc, brou de noix. La forme la plus simple est donnée par le parler de Valenciennes et de Mons : écafion, scafion, qui ont été développés en escafignon ou escafiUon. Cette forme exclut l'étymologie que M. Scheler [Dits de Watriquet, p. 427) donne de escafiUon, au sens d'écale, à savoir : le flamand schelve, cosse. 11 faut trouver un radical qui puisse suffire aux diverses significations. Or on trouve : bas-lat. scafa, cuiller à pot, dans Fortunatus, Du Cange ; scafja, gousse, mot italien suivant Du Cango ; nous avons ici en scafion, escafiUon, le sens de gousse ; en escafignon, celui de chaussure. C'est le lat. scapha, barque, qui se prête le mieux, en raison de la forme de la barque, à prendre ces diverses acceptions, t ESCALAUEUR (è-ska-la-deur), ». m. Celui qui I
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escalade. Tollà pourtant cei esealadeurs de murailles, ces preneurs de villes,... Lelt. du P. Duchéne, 6»' leilre, p. 4. Esraladeur de cerisiers, R. TôprFFH, flTout). Voyages en zigzag,
t ESCALOPE. Ajoutez :\\f Nom, chee le* épiciers, de (ïves sans robe et à cotylédons séparés.
t F.SCAMPATIVOS. Ajoutet ; —REM. Chateaubriand a dit escampative : Il était évident que l'on méditait une escampative, Mém. d'ouirt-Umbe, (éd. de Bruxelles), t. in. Fuite du rot,/» part atm Mme de Chateaubriand.
ESCAPADE. — HIST. XTT S. Ajoutez : J'ay fait cesto escapade [digression] pour la mémoire de Vuillon [Villon], un de noz meilleurs poètes satyriques, fauchet. Œuvres, l6)o, f su», recto.
t KSCARBODILLKR. — HIST. Ajoutez : xu« t. Ains aureie par carbonées Trestout escarbelMé II mort, Que nule des armes emport, Perteval U Gallois, V. 2328.
— ETYM. Ajoutez : L'exemple du nr siècle oti escarbellier a le sens de détruire par le feu, montre bien que etcarbouiller ou (»carbtl(»r tient à etcarbille et à charbon.
E.SCARCELLE. Ajoutez :— Rf.M. Scarron a dit escarcine : Un beau beaudrier de chamois, Auquel pendille une escarcine, Virg. iv.
t ESCARGASSAGE (è-skar-ga-sa-j'), ». m. Dégraissage des déchets de laine destinés à être ensuite filés et tissés ; se dit de l'opération et de l'établissement où elle se fait. Un violent incendie vient de dévorer l'établissement d'escargassago occupé par le sieur Lingre, rue des Fabricants, i Roubaix.... ce bâtiment, rempli de déchets gras, est complètement anéanti, Joum. offic. ii fév.
1876, p. 1324, I" col.
t ESCARGASSE (è-skar-ga-s'), ». f. Machine à ouvrir les toisons feutrées et les déchets de laine et de coton ; c'est un démêloir; elle est le résultat des améliorations successives apportées aux batteurs qui ont reçu les noms d'abord de diable, puis de loup. L'escargasse, qui a été inventée vert 4842-1845, est composée de deux cylindres k aiguilles recourbées, très-solides, an forme de dents de sanglier.
— ÊTYM. Escargot, à cause de la forme des cylindres de la machine; ce nom ne parait usité qu'à Tourcoing et à Roubaix.
t ESCARGASSER (é-skar-gasé) , t>. a. Traiter par l'escargasse les toisons feutrées et les déchet* de laine et de coton.
ESCARGOT. Il 2° Ajoutez : || Nom d'un organe de certaines machines-outils , entre autres de la machine à raboter. || 4* S'est dit pour lampion, parce qu'on se sert quelquefois, à cet effet, de coquilles d'escargot. Ils ont été portés en triomphe,... cinq cent mille escargots ont brûlé en leur honneur et gloire dans beaucoup de villes [de Lorraine!, LeU. du P. Duchêne, 104' lettre, p. 5. || 6' Sorte de voiture. Thérèse Bachelu, avec son air de vierge gothique, emplissait de ses douze falbalas l'intérieur d'un escargot qui avait, à la place du tablier, une jardinière pleine de roses, o. flaubirt, l'Éducation sentimentale, t. i, p. 36).
t ESCARGOTAGE (è-skar-go-taj'), ». m. Aetlon de détruire les escargots. Dans le célèbre Clos-de- Vougeot, l'opération de l'escargotage a eu pour conséquence heureuse la capture de soixante-dix doubles décalitres d'escargots. Moniteur univ. 30 mai 1868, p. 75), 2' col.
ESCARMOUCHE. || Attacher l'escarmouche.... Ajoutez : Je prétends attaquer mon adversaire [Jurieu], et, pour attacher l'escarmouche, je produis six propositions impies, scandaleuses, etc. tirées de ses écrits, batlb, LeU. à MinutoU, 27 août )69).
— HIST. Il xvt* s. Ajoutez : Quelqu'u.' de ces pensers contre moy conjuré Me dresse l'ecamourche et va pressant mon ame, ■DiaTOKii.%,\Èlégies,l, «.
ESCARMOUCHER. — HIST. Ajoutez : XIV s. Si fist on aucuns compaignons monter sur courchiefs pour escarmucher, J. lebbl, Yrayet Chroniques, 1. 1, p. 63.
ESCARPIN. — fiTYM. Ajoutez : M Devic, Dict. étym., fait remarquer l'analogie de ce mot avec l'arabe askaf, cordonnier (voy. escafe au Supplément), et demande si l'arabe ne devrait pas être pris en considération. Mais la forme ancienne du mot est e»choptn, l'r y est épenthétique, et il faut le rapprocher plutôt de «.ïcope et de esca/îjnon (voy. ces mots au Supplément) que de l'arabe.
t ESCARPINER. Ajoutez: S'il fût ici demeuré jusqu'à la fin de nos leçons, il eût pu y appremlro quelque chose de bon, qu'il ne trouvera pas i
ESC
ESS
Londres ; tous ces étrangers aiment trop à escarpiner et battre la semelle, oui patin , Lett. t. ii,
2. ESCARUE. Ajoutez : || i' Éclat, fragment, es- ([uille. Ce marbre est le plus dur à travailler, et l'on y tailie difficilement des choses fines sans que le fer y produise des escarres. Œuvres de Benvenuto Cellini, trad. L. Lcclanché, Traité de In sculpture, ch. iv, ou t. ii, p. 384.
t KSCART. — ÊTYM. Ajoutez : Bien qu'il soit fort difficile de rechercher sans historique l'étymologie d'un mot embarrassant, néanmoins on peut citer ici, ne fût-ce que pour mémoii'e et exemple : xii' 8. X mun uncle m'estot aler. Nul autre escard n'i sai trover, benoIt, Chron. de Norm. V. 9282. Escard a dans ce passage une signification qui n'est pas sans quelque rapport avec notre escart. Les écoliers disent aussi escor.
ESCLANDRE. Ajoutez : il 3° Désastre, destruction (sens vieilli;. Gravelines a reçu un horrible esclandre du feu qui a pris aux poudres ; pins de la moitié de la ville a été renversée, oui patin, Lett.
t. Il, p. (39.
ESCLAVAGE. — REM. Ajoutez : || 2» Vaugelas n'aimait pas beaucoup mieux esclavage qu'esclavitude ; car il terminait sa note par ces mots : ■■ Il faut éviter l'un et l'autre, tant qu'il est possible, et je ne suis pas seul de cet avis {Rem. p. 399, de l'éd. in-4* de 1 704). » Le puriste s'est trompé sur le sort d'un de ces mots ; esclavage est entré pleinement dans l'usage.
t ESCLOT (è-sklo), s. m. Nom, en Dauphiné, d'une espèce de sabot tout en bois d'une seule pièce.
— ^ ÊTYM. Ane. franc, esclo , trace, vestige des pas, prov. esclau, qui viennent, d'après Diez, de i'anc. haut-allem. slag, corrompu en sclag, allem. moderne Schlag, coup.
t ESCLOTIER (è-sklo-tié), s. m. Fabricant d'esclots.
t ESCOMPTABLE (è-skon-ta-bl'), adj. Qui peut être escompté. Rentes françaises, 3 p. <00, escomptables, jouissance <870, la Semaine financière, <9 fév. <870. La matière escomptable est très-réduite pendant les périodes de stagnation, DE WARU, Enquête sur la banque, 1867, p. <73. La Banque de France escompte aujourd'hui toute la matière escomptable, béhic. Enquête sur la Banque, (867, p. 275.
T ESCOMPTEUR. Ajoutez : — HIST. xvi" s. Je moy François Rabeles, médecin de monseigneur du Bellay, confesse avoir receu de M* Benvenute Olivier, escompteur de Rome, la somme de trente dculx escus d'ore en ore (<648), ita est, Rabelais, manu propria, dans Rev. des docutn. hist. par cba-
BAVAY, sept.-OCt. (876, p. 35.
t 2. F^COPETTE (è-sko-pè-f), s. f. Diminutif de escope ou écope, instrument dont on se sert pour évacuer l'eau ou les matières demi-liquides. Une grille retient au passage les immondices les plus grosses, que l'on enlève à l'escopetle, pour aller les porter dans une toue rangée le long du chemin de halage, maxime du camp, Rev. des Deux- Mondes, <•' juin. 1873, p. 25.
t ESCOR (è-skor), s. m. Terme des enfants dans les jeux à courir. Espace, avance qui appartient au poursuivi et que doit accorder le poursuivant. Donne-moi de l'escor (voy. escart au Dictionnaire et au Supplément).
fESCRAHURE (è-skra-mu-r") , s. f. Terme de verrier. Nom donné aux scories du verre fondu. On extrait une autre portion [du cristal fondu].... »ous la forme d'escramures ou écrcmures, pour enlever les parties impures qui sont remontées à la surface... les escramures, le verre détaché des outils, les rognures, les pièces manquées et le verre gaspillé pèsent beaucoup plus que le cristal converti en objets vendables. Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet. t. vi, p. 650.
ESCRIMER. Ajoutez : || 7' S'escrimer d'un mot, en user à tort et à travers. Or pour maintenant ne se dit point; ce mot est la cheville ordinaire des vieux poètes français ; surtout du Bellay s'en est fort escrimé, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
ESCROC. Ajoutez : — REM. Mme de Sévigné a employé, comme Ménage, escroc au sens de parasite, d'écorni fleur. La princesse de Tarente me mena.... chez une fort jolie femme de Vitré, qni m'en avait priée aussi (car il me semble que vous me prenez pour un escroc), sévigné, 4 août
t ESCUBAC (è-ska-b&k), i. m. voy. usguBBAC au Dictionnaire.
t ESCCDO (è-sku-do), ». m. Nom de différentes pièces de monnaie étrangères. L'escudo espagnol est, d'après la loi du 26 juin 1864, une pièce d'argent de 10 réaux, valant, au pair, 2 fr. 60. L'escudo de oro des lies Philippines vaut, au pair, 10 fr. 20. L'escudo du Chili vaut 9 fr. 45.
— ÉTYM. f^spagn. escudo, écu (voy. Écu).
t ESCULENCE (èsku-lan-s'j, s. f. Latinisme. Qualité savoureuse. C'est la gastronomie qui fixe le point d'esculence de chaque substance alimentaire, BRILLAT-SAVARIN, Physiol. du goût. Méditation m.
— Etym. Lat. esculenlia, de esculentus, bon à manger, de escula, diminutif de esca, chose à manger, avec le suffixe erUo, signifiant pourvu de.
t ESCURIEU (è-ku-rieu), ». m. Ancienne forme d'écureuil. Les escurieux ne dansèrent point au Louvre [dans le ballet], malh. Lexique, éd. L. Lalanno (voy. écureuil).
t ÉSÉRINE (é-zé-ri-n'), s. f. Terme de chimie. Alcaloïde retiré de la fève de Calabar, semence du phytostigma venenosum , henneguy. Étude sur l'action des poisons, p. 75, Montpellier, 1875.
— ÉTYM. Éséré , nom donné par les indigènes à la fève de Calabar.
t ESHERBER. Ajoutez : — HIST. xiV S. Pour esserber le curtil, les blez et les aveinnes (1336), VARiN, Archives administr. de la ville de Reims, t. Il, 2« part. p. 750.
t ÉSO-NARTHEX ( é-zo-nar-tèks' ) , s. m. Narthex intérieur. X l'intérieur, les trois divisions sont fidèlement respectées : le chœur, le narthex, l'éso-narthex ; cette dernière n'est généralement qu'un cloître à arcades : pourtant dans quelques cas.... l'éso-narthex est fermé et surmonté d'une sixième coupole, de vogOé, Rev. des Deux-Mondes,
16 janv. 1876, p. 297.
— f.TYM. 'Etrw, en dedans, et narthex.
ESPACÉ. Ajoutez : || 2' Espacé de, en quoi on a
mis, par intervalles, ceci ou cela. Des pyramides de chocolat de la compagnie coloniale, des bols de café à fleurs, espacés de petits verres à liqueur, garnissaient les planches de l'étalage, de goncouRT, Germinie Lacerteux, ch. vu. Ils descendaient, suivaient.... des lignes de maisons brisées, espacées de jardins, m. ib. ch. xii.
ESPACER . Ajoutez : — REM. La locution de Saint- Simon : s'espacer au sens de parler en détail, a été reprise ; et en effet elle peut l'être. On s'étonnera peut-être que nous fassions autant de bruit et que nous nous espacions autant, comme dit Saint-Simon, à propos d'un objet si insignifiant en apparence, à propos d'une pipe , Extr. du Joum. de Bolbec, dans Joum. offic. 17 fév.. 1874, p. 1319, 2« col.
t ESPAGNEN (è-spa-gnin), s. m. Plant d'une espèce d'olivier. Les colons ont adopté pour cette production spéciale [olives en saumure] les plants de picholin et l'olive de Séville ou î'espagnen, Journ. offic. 16 nov. 1874, p. 7630, 2' col.
ESPAGNOL. Ajoutez : \\ Adj. Qui est relatif à l'Espagne. Chemins de fer espagnols. L'Amérique espagnole.
ESPAGNOLETTE. Ajoutez : — REM. C'est vers 1784 que l'usage de l'étoffe dite espagnolette s'introduisit en France. Vers cette époque [1784] parurent les robes à la turque, à la musulmane ; les étoffes espagnolettes, musulmanes, circassiennes, E. de la bédollière, Hist. de la mode, ch.xiu.
t ESPAGNOLISME (è-spa-gno-li-sm"), s m. Patriotisme espagnol étroit. L'espagnolisme et la bigoterie stupide, ces deux plaies de tous les petits centres en Esgagne , morel-fatio , Rev. histor. t. III, p. 408.
ESPALMÉ. Ajoutez : Un vaisseau espalmé de frais va beaucoup mieux à la mer que quand il a été un mois ou six semaines à la rade, Correspondance de Colbert, m, 2, p. 333, Voyage de Seignelay en Angleterre.
t 2. ESPAR (è-spar), f. m. Nom d'un cépage de l'Hérault, Joum. offic. io août 1874, p. 5742, 1" col.
t ESPARNINE (è-spar-ni-n'), s. f. Nom d'un cépage dans les Hautes-Alpes, les Primes d'honneur, Paris, 1872, p. 441.
ESPÉRANCE. Ajoutez : || B* Terme du calcul des probabilités. Espérance mathématique, produit qu'on obtient en multipliant la valeur d'une chose en unités monétaires par la fraction qui exprime la probabilité mathématique du gain de cette chose.
t ESPÈRE (X L') (a-lè-spè-r'), loe. adv. En attendant. Il passe ainsi plusieurs nuits à l'affût, à
l'espère comme on dit dans le Midi, Monit. univ, 4 avr. 1868, p. 47», 2* col.
— ETYM. Espérer (voy. ce mot, au sens d'attendre).
t ESPINE (é-pi-n'), ». f. Nom vulgaire donné aux gros tournois de Louis IX et de ses successeurs.
t ESPINGARD (è-pin-gar), j. m. Le même que épingard (voy. ce mot au Dictionnaire).
ESPINGOLE. AjouUz:— REM. Le recul considérable de l'espingole est dû , non pas k l'évascment de la bouche , comme il est dit dans le Diotionnaire d'après Legoarant, mais au poids des balles qu'elle lance (voy. recul).
t ESPOLETTE. Ajoutez .-[INom particulier de celle des fusées de projectiles creux qui se fixe sur les projectiles dont sont armées les fusées de guerre.
I ESPONTE (è-spon-f), ». f. Terme d'exploitation houillère. Partie de houille qu'il n'est pas permis d'exploiter à la limite de la concession, afin d'éviter le passage des eaux d'une houillère dans une autre.
— ÉTYM. C'est l'ancien français esponde, bord, bord du lit, provenç. esponda, ital. sponda, du lat. sponda, bord de lit.
t ESPOULINE (è-spou-li-n'), ». f. Sorte d'étoffe. Les châles de l'Inde sont bien les plus merveilleux monuments du travail textile ; ils nous montrent dans leurs motifs à palmes un dessin probablement conservé depuis des milliers d'années, et des étoffes appelées espoulines dont on peut voir des échantillons qui datent de l'an 835 , j. lavehrikre, Trad. de Mudge, commiss. des États-Unis à l'Exposition de 1867, dans jr^m. d'ogricuiiure , etc. 1 870-1871, p. 297.
ESPRIT. 4' Ajoutez : || Un Saint-Esprit, voy. SAINT, n" 4. Il 80° Esprit fort. Ajoutez : \\ Esprit fort, s'est dit de ceux qui faisaient opposition au roi. Ces gens qu'on appelle esprits forts, parce qu'ils sont toujours contre le roi , M-" de motteville , Mém. p. 239.
fESPRITÉ, ÉE. Ajoutez: L'épouse est bien apparentée , Et bien apparenté l'époux ; Elle est jeune, riche, espritée; Il est jeune, riche, esprit doux, Voy. de Bach, et Chapelle, p. 34, La Haye,
t ESPRITER (è-spri-té), V. a. Donner de l'esprit. Avez-vous tout dit sur les moyens que vous employeriez pour espriter vos princes? m'"* de char- RiÈRE, Dialogue sur l'éducation des princes , à la suite d'Honorine d'Uzerche.
— REM. Cet exemple complète celui d'esprité, qu'on trouve dans le Voy. de Chapelle et dans Saint-Simon, et que le Dictionnaire a recueilli.
t ESQUERME (è-sker-m'), ». f. Sorte de plante potagère. Vers le milieu du mois on commencera à semer les épinards ronds et la bonne variété d'esquerme à très-larges feuilles et montant moins vite que le premier; ces deux plantes potagères doivent être mises en terre entre les deux Notre- Dame, Extr. du Joum. de l'Agric. dans Journ. offic.
18 août 1872, p. 5677, t" COl.
t ESQUICHADO (è-ski-eha-do), s. m. Cigare pressé. Une seule variété, les esquichados, reçoit une préparation spéciale qui consiste en un trempage dans des jus aromatiques , suivi d'une pression qui donne au cigare une forme carrée ; cette variété est appréciée de certains consommateurs, Joum.
offic. 29 nov. 1875, p. 9802, 1" COl.
t ESQOILLOSITÉ (è-ski-llô-zi-té. Il mouillées), ». f. Caractère de ce qui est esquilleux. Le caractère le moins difficile à définir [d'une certaine roche] est une esquillosité sut generit, élie de beao MONT, Acad. des se. Comptes rend. t. lxx, p. 586.
ESQUISSE. Ajoutez : || 4* Terme de l'École des beaux-arts. Composition peinte à la grosse, devant servir de projet à un tableau. L'École des beauxarts public tous les ans le sujet de l'esquisse peinte mise au concours; si, dans ce cas spécial, on ajoute peinte, c'est pour ôter aux concurrents tout prétexte de faire une composition dessinée.
t ESQUIVKLAGE (è-ski-ve-la-j'), ». m. Terme rural. Dans le département du Nord, nom donné au premier des trois labours par lesquels on prépare la terre pour les cultures printanières, les Primes d'honneur, p. 77, Paris, 1874.
ESQUIVER. Ajoutez : — RKM. Esquiver a été employé neutralement avec d. Nous espérons de notre bonheur ou de notre adresse d'esquiver i sa malice, dider. Lettre lx d Mlle Voland, t. xix, p. 55, éd. Assézat. Cela n'est plus usité.
t ESSANDOLE (è-san-do 1'), ». f. Nom donné k de petits ais pour couvrir les maisons.
EST
ET
t KSSARDKH. — ÉTYM. AjoiUex : Es.... préfixe, et sort, varech : frotter avec du sart (voy. sart).
I KSSARTIS (è-sar-lt), s. m. Terrain où l'on a fait l'ossartage. Des ouvriers occupés à extraire de la pierre dans un essartis du château de Bellozane, crès Gournay, Rev. d'anthrop. t. m, p. «77.
t KSSAVAGE (è-sè-ia-j'), t. m. Action d'essayer. Quand on songe au mal que donne l'essayage d'une pauvre petite paire de gants, 1« Temps, to janv. 4 877, 2» page, 5' col.
ESSAYER. Ajoutex : || 9* Mettre à l'épreuve, et, par extension, fatiguer. Les critiques ne manquent jamais ces sortes de réflexions, parce qu'on les peut faire sans essayer beaucoup son esprit, mon- TESQ. Lett. pers. Introduction.
2. ESSE. AjoiUex : Il 8° Esses pour boutons de chemises, pour chaînes.
t < . ESSEAU. Ajoutez : || Nom , dans le département d'Eure-et-Loir, des prises d'eau sur les rivières. Dans la vallée de la Biaise, sur une longueur de trente kilomètres, toutes les prises d'eau, ou esseaux, sont ouvertes à la même heure, les Primes d'honneur, Paris, 4872, p. 20.
— Misr. Esseau est le même que aisseau (voy. ce mot), et signifie par conséquent planchette.
f 2. ESSEAO. — ÊTYM. Ajoutez : Esseau et esselle ne sont qu'une forme l'un do l'autre. Lo premier désigne un appareil pour mesurer le fumier, le second un appareil qu'on met sur le dos des chevaux et des ânes pour le transport du fumier, du bois, etc. et tous deux représentent lo latin axiculus, petite planche (voy. Aïs), qu'on retrouve dans aisseau, et, en un autre sens, dans essieu.
t ESSfiE (è-ssce), s. f. Nom, dans l'Aunis, d'une large pioche, Gloss. aunisien, p. 4 03.
— ETYM. Bas-lat. assiata , du lat. ascia, hache, t ESSELLE. Ajoutex: — ÉTYM. Voy. KSSEAD 2 an
Supplément.
t ESSfiNlSME (è-ssé-ni-sm'), t. f. Caractère des Esséniens et de leur institut.
t KSSENTER (è-san-té), e. a. Se dit beaucoup en Normandie pour garnir de bardeaux ou d'ardoise les pièces de charpente qui sont à découvert dans la construction des maisons et dont les intervalles sont remplis en galandage.
— ÉTYM. Sssente ou aissante (on écrit aussi aissanter) (voy. aissante au Dictionnaire).
ESSEPÏTIELLEMENT. — HIST. AjOUUl : XU' £. Cil ki par l'espir et par la char pechierent, toz tens essentialment vivant, muirent [meurent] senz fin et en la char et en l'espir, li Dialoge Grégoire lo pape, 4 870, p. 4 96. Altre chose est vivre bieneurousement, et altre chose est vivre essentialment, ib. p. 263.
t ESSÉVÉ (è-ssé-vé), adj. m. Lait essévé, nom, dans le Calvados, du lait écrémé, ainsi dit parce qu'on y nomme sève du lait la crème, les Primes d'honneur, Paris, 4 870, p. 64.
— ÉTYM. Bs.... préfixe, et téve.
t ESSOMMAGE (è-so-ma-j'), s. m. Nom, dans l'Yonne , de l'ébourgeonnement de la vigne, les Primes d^honneur, Paris, 4873, p. 324.
— ÉTYM. Es.... préfixe, et, sans doute, l'anc. franc, som, le haut, du lat. summus (voy. sommet).
ESSOR. Ajoutez : || 6' Terme de fauconnerie. Plumes d'essor, dites aussi vanneaux, plumes allongées, roides et fortes de l'aile des oiseaux, et surtout des oiseaux de proie.
t ESSORANT. Ajoutex : || Par extension. Ce homard, avec sa broussaille de pattes, de cornes et ses yeux essorants, fait presque peur, p. chaulnes, Joum. Ofjic. 7 nOV. 1874, p. 4342, 1" col.
ESSORER. Il S'essorer. || Au fig. Notre esprit rampe bien plus facilement qu'il ne s'essore, Gabriel NAUDÉ, Apologie, vin, cité par sainte-beove, article sur Naudé, Porlr. littéraires, n.
t ESSOREUSE (è-sso-reù-z'), s. f. || !• Femme qui essore le linge. || 2* Machine à sécher le linge; c'est un cylindre tournant à la vapeur, à clairevoie , et faisant sortir par force centrifuge l'humidité du linge mouillé qu'on y introduit.
ESSOUFFLER. — IIIST. Ajoutez : \\ xiW s. Bien soies tu venus, Robin; Cas tu qui les si essouflés? — Que j'ai? Las? je sui si lassés Que je ne puis m'alaine avoir. Théâtre franc, au moyen âge. Palis, 4834, p. 440.
ESTACADE. Ajoutez : || Dispositif employé pour garantir les ponts contre les corps flottants et les brûlots. Il Estacade flottante, estacade composée de pièces de bois réunies bout à bout par des anneaux et des chaînes ; cette estacade est placée obliquement en travers de la rivière. || Estacade fixe, estacade composée de pilots réunis ensemble pir des
moïses. Il s* Dans les chemins de for, plate-forme supportée sur un bâti en bois ou en maçonnerie, et destinée à faciliter le chargement du combustible sur les locomotives.
ESTAME. Ajoutex : || V Laine peignée. Serges, cadis et autres étoffes dont la chaîne est de laine peignée appelée estame..., dont la chaîne e«t de laine peignée d'estame, j*fr. du Conseil, 4» janv.
ESTAMPE. Ajoutex : Il «• Expressions de nouvelle estampe, s'est dit pour expressions d'un caractère nouveau. Ce style consiste en certaines expressions do nouvelle estampe, auxquelles ces orateurs de ruelle ont voulu comme clouer l'éloquence, pour parler comme eux, db codrtin, la Civilité française, p. 469, Paris, 4 «95.
— SYN. estampe, GRAVURE. Estampe, empreinte de la planche gravée : c'est le mot propre pour désigner l'image, l'espèce de tableau que l'on obtient par le moyen de la gravure en taille-douce. Il est plus correct et plus exact, en ce sens, de dire estampe que gravure ; c'est à tort que l'usage de cette dernière locution a prévalu depuis quelques années, bodtard, Oict. des arts du dessin, Estampe, )«28.
t ESTANCE. Ajoutex : — ÉTYM. L'ancien français estant , debout, du lat. stare (voy. ester).
t ESTAVELLE (è-sta-vè-l'), s. f. Nom languedocien de certaines fontaines temporaires. On a peine à comprendre, au premier abord, qu'une fontaine temporaire , coulant à un ou deux kilomètres en amont d'une source pérenne, se trouve cependant située sur le même cours d'eau souterrain, et n'est pour l'orifice inférieur qu'une espèce de soupape de dégagement; ces fontaines supplémentaires sont désignées en Languedoc par le nom d'estavelles, récemment introduit par M. Fournet dans le langage scientifique, É. reclus, to Terre, i, p. 3I5.
t ESTERPE (è-stè-rp'), ». f. Nom, en Dauphiné, d'une large pioche.
— ETYM. Lat. extirpare, extirper (voy. ce mol). Comp. au Supplément étrèpe et exterpb.
t ESTHE (è-st'), adj. La langue esthe, ou, substantivement et au masculin, l'esthe, la langîie de l'Esthonie. M. Wiedemann a présenté à la séance du 4 3 novembre de l'Académie impériale des sciences de Saint-Pétersbourg la première partie de son grand ouvrage sur la grammaire de la langue esthe, Joum. ofUc. 22 déc. 4873, p. 8026, 3' col.
t ESTHÉSIE (è-8té-zie), s. f. || !• Terme de physiologie. L'ensemble des sensations. || 2* Le sentiment esthétique, proudhon , du Principe de l'art, p. 223.
— ÉTYM. AtiBrioiç, sensation.
t ESTHÉSIOMÈTRE ( è-sté-zi-o-mè-tr' ) , s. m. Terme de médecine. Instrument destiné à déterminer l'état de la sensibilité tactile, soit normale, soit altérée.
— ÉTYM. AUSnoiç, sensation, et (lérpov, mesure. t- ESTHÉTICIEN (è-sté-ti-siin), s. m. Celui qui
étudie l'esthétique, qui s'occupe de l'esthétique. C'était un esthéticien de première force, un trèsgrand poète, d'un art très-raffiné et très-compliqué, th. oadtier, Portr. contemp. Ch. Baudelaire.
4 . ESTHÉTIQUE. Ajoutex : Cette science [la théorie des beaux-arts] en général pourrait être appelée métaphysique du beau, et le nom d'esthétique me semble bien exprimer cette idée ; elle peut se subdiviser en poésie, en éloquence, en peinture, en sculpture, en gravure, etc. qui ne sont des arts que par rapport à l'exécution, mais qui sont de véritables sciences par rapport à la théorie, beausobhk, Dissertations philosoph. p. 463, 4 7B3. Cette science du beau, ou, si l'on vent, cette philosophie du sentiment que Baumgarten appela l'esthétique, est enseignée avec beaucoup d'importance et d'éclat dans les universités allemandes, ch. blanc. Grammaire des arts du dessin. Préface.
ESTIMATIF. Ajoutez : 1| 2" Un estimatif, nn état, un devis estimatif. Aussi accordons-nous la plus grande confiance à l'estimatif établi par M. le ministre, à la page 7 de son rapport, et qui se résume comme suit, krantz, Joum. offlc. ae juill.
4 876, p. 5545, 3' col.
ESTIMÉ. Ajoutex : || 3* Terme de marine. Point estimé, point qu'on déduit à l'aide des renseignements fournis par l'estime, Acad. des se. Comptes rendus, t. Lxxxn, p. 534. 11 On dit de même : hauteur estimée, latitude estimée.
t ESTIVANDIËR (è stivan-dié), t. m. Nom, dans Tarn-et-Garonne, des ouvriers ruraux, dits aussi solatiers, qui font les travaux de la moisson et du
battage des graini , la Primes fhonntMr, Paru ,
— ÉTYM. Dérivé de estivant, part, présent de estiver 3 (voy. ce mot an Dictionnaire).
t 3. ESTIVB (è-stl-T'), ». f. Dans l'Aubrac, unité exprimant la valeur de la consommatioa d'une têl« de bétail pendant une saison, et sur le pied de laquelle on paye la dépaissaoce de chaque tête, du 20 mal au 4ï octobre, «. mouton, Joum. offlc. 24 mars 487«, p. 2070, 4" col. L'eilive d'une vache à lait ou d'un bosuf à l'engrais se paye de 20 k 26 francs, id. ib.
— BTYM. Lat. jMliim», d'été (voy. nTivct « an Dictionnaire.
ESTOC. Ajouttx .•||8' Armes d'estoc, armes qui agissent spécialement par la pointe ; armes d'estoc et de taille, armes qui peuvent agir par le tranchant et par la pointe.
ESTOCADE. AjouUx : — REM. L'estocade était une épée de longueur; elle avai* une coquille qui couvrait la main.
ESTO.MPER. Ajoutex : || Fig. Chandelier de fer, que la brume estompe, v. hooo, le> Rayons et les Ombres.
FiîTRAGON. — RTY.M. Ajoutex : H. Devic, Met. étym., n'admet pas que le lat. draconem soit l'origine d'estragon. Il met d'abord en avant les difficultés phonétiques, puis, rapprochant le» formes taragona , targone et l'anc. franc, (argon (targon , que les jardiniers nomment ej(rajon , RAB. V, 29), il s'adresse au nom arabe-persan do la plante, tarkhoUn. Cette étymologie paraît la véritable; mais M. Devic ajoute qu'il n'est pas impossible que les Arabes aient emprunté leur tarkhoun au grec Soâxwv.
ESTRAPASSKR. Ajoutex : [Dans une conversation que Mme des Ursins eut avec le marquis de Louville, elle dit à son interlocuteur] qu'il l'avait estrapassée de toute manière, tiémoirts secrets du marquis de Louville, Paris, 4 848, in-8*, t. 11, p. 43 (voy. au Dictionnaire strapasser, qui n'est qu'une autre forme de ce mot).
t ESTRASSE. Ajoutez : C'est le même que strasse (voy. ce mot au Dictionnaire).
— ÉTYM. Patois langued. estrassd , gaspiller, laisser perdre; provenç. ei(ra«ar;espagn. esiraxa, lambeaux; ital. straccio, lambeau, loque, straeciare, lacérer; d'une forme latine fictive eztraetiare, dérivé du lat. eilraclus (voy. extrait) (note communiquée par M. Emile Durand).
t ESTURIE (è-stu-ric), ». f. Dans le quartier de Cette, nom d'un filet fixe pour la pêche. Statistique des pèches maritimes, 4 874, p. 4 4 5.
— ETYM. Ce parait être un dérivé dn lat. »(are, être à demeure ; il y a en effet un bas-lat. estus, qui veut dire état.
ET. Ajoutex : \\ 7* Bt cela, se dit pour ajouter quelque chose sur quoi on insiste. Il a rendu ce service , et cela sans espoir de retour. || Et a été employé seul en ce sens-là. Il [Dieu] ne s'est point contenté de nous apprendre à dire avec un chalumeau quelque vaudeville , et de mauvaise grâce , HALH. Lexique, éd. L. Lalanne. 11 n'a point Tallu détourner la Meuse, comme vous m'écrivez qu'on le disait à Paris, et ce qui serait une étrange entreprise, RAC. Lexique, éd. P. Hesnard. ||8' Et moi aussi, et toi aussi, etc. représentant au positif un membre de phrase qui précède et qui est au dubitatif. Quand ils payeront tous, et moi aussi, malh Lexique, éd. Lalanne.
— REM. Ajoutez : || 7. Quand deux membres de phrase sont joints par et et que le premier n'a pas d'inversion, on ne fait point d'inversion dans le second. Voici dans Régnier nn exemple d'Inversion en ce cas: On apporta la nappe, et met-on le cou vert, Sat. X. En voici nn second : S'il y avait de* dieux, ils se vengeraient d'elle. Et ne la verrait-on on si Hère on si belle, réonisr, Élég. m. Cette tournure, qui a un caractère archaïque, pourrait très-bien être employée. || 8. Ce ne sont pas seulement les substantifs joints par el que l'on peut séparer (voy. I» n* 4 ), ce sont aussi les adjectifs. Après une si belle action et si utile, sÉv. 9 août 4«7&. || 9. Vaugelas, dans ses Remarques, citant cette phrase: En votre absence et de madame votre mère, croit qu'il est bon d'éviter cette tournure, qui n'est pas régulière; que mettre en celle avant de madame votre mère serait trop lourd, et qu'il faut chercher une autre manière de dire. Ajouter en celle rend la phrase régulière; mais je no puis m'empêcher de regretter une ellipse aussi simple et aussi claire , et je ne voudrais pas la condamner absolument. Je regrette aussi la liberté de construi lion
SOPPL. — 19
ETA
(Jaiis des pbrases telles que celle-ci que cite le môme Vaugelaa : « Un de nos plus célèbres auleufB a écrit : Vaventure du lion et de celui qui voulait tuer le tyran sont ttmblable!. Comment se conslniil cela? Vaventure loni? O'esl qu'il y a deux nominatif», l'un exprès et l'autre laciie ou sous-ODtendu , qui régissent le pluriel. » On rangera dans la même catégorie des ellipses autrefois permises cette pbrase citée par VaugBlas:ll s'est brûlé, et tous ceux qui étaient auprès de lui.
t .... KT, ...ETTE, suffixe diminutif, qui, d'après Chevallet, Origines de la langue franc, t. ii, p. 393, serait la représentation du participe passif atus ; pauperatus, pauvret ; mais ces participes ont partout ailleurs une autre forme et un autre sens.
2. ËTABLE. Ajoulet : — REM. Stable, en termes de marine, est le même queétravc, lequel a reçu l'épenlhèse d'une r (voy. étbatb au Dlclionnaire).
ETABUSSEMENT. Ajouta I II 1B° Nom donné aux droits et privilèges dont jouit l'Église anglicani: en qualité d'Église nationale. Il (lord Russellj considère l'élablisscmcnt comme une partie essentielle de cet admirable ensemble de conventions, de contrats, de devoirs et de droits qui est le piédestal de la statue anglaise, a. lauoel, fici). des Deux- Mondes, )5 avr. <876, p. 894.
t ÉTABLISSEUR (6-ta-bliscur), t. m. Celui qui établit.
— HiST. XIII* s. Veritez est provée ke au commenchement de toutes cboses, quant li cstablissiere devisa les quatre elemens..., Boman dit saint Graal, dans pougenb, Arehéol. franc, t. i, p. (82. Il ivi* s. Encores est il pardonnable aux autres cstablisseurs des loyx, s'ils ontobmis quelque chose, AMVOT, Compar. de Lycurgu* et de ffUtntt.
ÉTAGER. Ajoutez : Après avoir baissé son voile et étage le nœud de son chapeau, elle..., g. droz, K. Mme et Bébé, Souv. de carême, un rêve. j| S'élager, V. réfl. Ajouta : Dans une aulfe galerie, des armures, des casques, des armets.... s'étagent en brillantes panoplies, alberT petit, Journ. des Débats, 21 oct. 1885. X gaucho de l'Hudson [fleuve des lilats Unis] s'étagent, au milieu do bois épais d'un vert intense, la multitude des villas de tous les styles et de toutes les couleurs des riches négociants de New-York, de moumari, Journ. des Débals, 10 août 1876, 3« page, 6* col.
f ÉTAIE. Ajoutex :\\i' On le trouve au sens général délai. La Salle était toute tendue de tapisserie, et ses grandes étales de bois que vous y avez vues étaient couvertes de drap d'or, malu. Lexique, éd. L. Lalanne. Je me doute qu'avec tout mon soin cl toutes mes étaies, le bâtiment he saurait pas être longtemps sans aller par terre, id. xb.
ÉTALAGE. Ajoute! :\\6° Nom donné à des parcs spéciaux ne découvrant que rarement, et recevant les huîtres qui n'ont pas atteint leur développe* ment. Les parcs et les étalages qui avaient été abandonnés pendant les années de stérilité de la baie [de Cancale] sont repris peu à peu, à mesure ijue les fonds hultriers reprennent leur prospérité, Statistique des pêches maritimes, 4 874, p. 4(. Ces coquillages [les petites huîtres] peuvent être conservés dans les parcs et étalages jusqu'au moment oii ils ont atteint la taille voulue pour être mis en vente.... on détache alors les huîtres potir les placer dans des bassins peu profonds, appelés claires, où elles restent étalées jusqu'à ce qu'elles soient marchandes, Journ. offic. 7 déc. 1876, p. oosuj »• col.
ÉTALER. Ajoutex ; — HEM. Dans le moyen Sge, étaler a eu un sens singulier ; il a signifié crpcbcr : »iv' s. Faites le malade estaler en un bacin [cracher, par euphémisme étaler le crachat], Mss. 603, Dibl. de Montpellier, Li malades ki poiad de sftlive e ne pot cstaler, ço e.st mal Signe, Vb.
t 2. ÉTALER. Ajoutet:\\i' Étaler une volé d'eau, l'cmpècher de faire des progrès. Pompes assez puissantes pour étaler la voie d'eau, Rev. des Deux-Mondes, i" déc. 1867, p. «9ti.
t ÉTALOIR (é-taloir), ». m. Planche sur laquelle on étetid les papillons, pour \ei conserver. Mettre Un papillon sur l'étaloir.
t. ÉTALON. Il Kig. Ajoutex : Si quelqu'un n'entreprend 1» recherche de <)aelque ftmme d'imporlanco, ce sera un homme sans courage, un étalon ie chambrières, malh. Lexique, M. L. Lalanne.
ETA
l'amélioration.... bocher. Rapport à l'Assemblée nationale, n' (9)0, p. (02.
a. ÉTALOPT. — - HlST. Àjoultx : || XIV 8. Que toutes poises, aunes et mesures.... soient boinés, justes et loyaux, selon l'estalon de ladicte ville [Abbeville], Ree. des monum. inédits d« l'hist. du tien état, t. iv, p. 204. Et pneent [peuvent] cauper tout bos, soient estalon anchlen ou autre, Bibl. des chartes, (875, 3' et 4" livraisons, p. 237, (322.
t 2. ÉTALONNAGE (é-talo-na-j'), s. m^ Industrie des propriétaires d'étalons dont les services sont loués au public. Enfin, si, par cas fortuit, l'industrie de l'étalonnage particulier se rétrie contre l'intervention de quelques étalons de trait que conservent encore nos dépôts, bocueh, flopport d l'Assemblée nationale, a' (9(0, p. (». Ils [les patrons du turf] voudraient être les seuls pourvoyeurs de l'étalonnage privé, lo. ib. p. 20.
— t;TYM. Étalon (.
t ÉTALONNERIK (é-ta-lo-ne-rle) , s. f. Écurie pour les étalons. De magnifiques logements ruraux, se composant de cave, vaste et belle écurie divisée en quatre boxes, écurie-étalonncrle, remise, bûcher et grange, Avranchin, t" déc. (872, aux annonces.
— ÉT'dt. Étalon (.
t ÉTALONNIER, lÈRK {é-U-lo-nié, niè-r'), adj. 1 1 1" Qui est relatif aux étalons, aux chevaux ehtiers. Cette réunion [d'étalons anglo-normands], qui sera do près de quatre cents chevaux, n'intéresse pas seulement la remonte des établissements de l'État; elle offre aux sociétés étalonnières, aux délégués des conseils généraux et aux particuliers une occasion commode de trouver réunie sur un seul point l'élite de la production normande des chevaux entiers. Courrier de l'Ain, (2 oct. (87(, 3* page, 4* col. ."^'administration des haras applique son talent.... à soutenir l'industrie française étalonnièro, Journ. offic. 17 déc. (873, p. 7855, (" col. L'élevage de luxe en Normandie a eu besoin, pour se soutenir, du secours de la production étalonnière, bocher. Rapport à l'Assemblée nationale, n" («(O, p. 82. La force étalonnière du pays, qui est de (BOOO têtes, lO, ib. p. 97. lia- S. m. Celui qui possède uù étalon pour la monte. Les étalonniers ne sont généralement que des spéculateurs qui n'emploient que des reproducteurs médiocres , de pompery , Journ. offie. 6 déc. (872, p. 7»S(, 3* col. Il y a deux sortes d'étalonniers : ceux qui font naître ou qui élèvent des chevaux entiers pour les vendre ; ceux qui les possèdent pour en tirer profit en les livrant à la monte, bocher. Rapport d l'Assemblée nationale, n° (9(0, p. 96.
t ÉTAMERIE (é-ta-me-rie), i. f. Synonyme d'étamage. Il y a [pour le fer-blanc] le laminage et rétamage ; l'étamerie va plus vite que le laminoir. Enquête, Traité de comm. avec i'ÀngUt. t. i,
t ÉTAMPE. Ajoutex : Si la proportion d'iridium est convenablement fixée, la malléabilité, la ductilité de l'alliage [d'iridium et de platine] deviennent telles, que l'on peut par le laminoir, le marteau, les étampes, transformer les plus gros lingots en autant de verges ou règles de forme quelconque qu'on le désire, H. de parville, Journ.
OfflC. 20 oct. (872, p. 6B86, (" COl.
t ÉTANCUE. Ajoutex : Il 2" Il se dit ù i.v.^ terrain trop mouillé pour pouvoir absorber l'eau U?îe féculerie de ColOttibes dirige ses eaux sur une prairie où elles s'infiltrent dans un sol sableux ; elles y brûlent le gazon et fbnt périr les arbres qu'elles atteignent par accident ; de plus le sol est bientôt étanche, et 11 faut souvent changer le lien d'absorption, 8. *aoaO, RéV. des Deux-Mondes, t" juin
IS74 p. 7(».
t ETANCHÉrrÉ (é-l&n-ché-l-té), ». f. Qualité de ce qui est étanche. Le tribunal.... a commis MM.... à l'efl'et de remédier à l'état de choses actuel, ou de déclarer s'il était impossible d'assurer l'étanchéité des caves, Gax. des Trib. 6 avril (87«, p. 335, (" col.
ÉTANCHER. — HIST. |i XIV S. AjOtUex : Qu'il [le roi d'Angleterre] Teroit et establiroit une pareille [table] à celle table ronde pour plus estanchier i'onnour de ses chevaliers, qui si bien l'aWient servi, »> LB BEL, Vrayes Chroniques, t. ii, p. s».
ÉTANçonner. — ETYM. Ajoutex : De étanmnner, il faut rapprocher l'ancien verbe tstanctner, slancener, qui veut dire soutenir : xii* s. Et ne valt riens la force, se elc n'est slancencie par conseil. Job, p. 497.
ÉTAT. 119- Raison d'Ëtat. Aioutsx aux exemples
ETE
cités, ceux-ci : Ce lion ayant été contraint, pour quelques raisons d'Ëtat, de sortir de Libye avec toute sa famille, voit. Lettre 4(. Que la raison d'Ëlat ne souffrait point qu'on rendit compte à personne des commandements du souverain . per hot d'ablancourt. Tac. 7. La raison d'État se donne de beaux privilèges ; ce qui lui parait utile devient permis; et tout ce qui est nécessaire est honnête en fait de politique, habilt. Grdmm. e. || 1J« Conditions d'administration et de service où se trouvent les places de guerre et lés villes de garnison. État de paix. État de guerre. L'autorité civile est tenue de se concerter avec l'autorité militaire au suj et de toutes les mesures à prendre en vue de la mise éventuelle en état de guerre. L'étatde guerre existé, en temps de guerre, pour les placei de première ligne, celles qui sont à moins de cinq journées de l'ennemi'; en temps de paix, pour les places de première ligne qui sont ouvertes par suite de travaux. Il État de siège, condition d'une ville, d'un territoire par laquelle les pouvoirs de rautorllé civile passent tout entiers à l'autorité militaire. L'état de siège est déclaré par une loi ou par un décret ; il résulte de l'investisselnent, d'une attaque, d'une sédition. || 13* Au pi. Les États, dans les lies Normandes, conseil administratif, législatif et financier d'une lie, composé de la justice et des principaux habitants; on distingue les États de Jersey, les Etats de Guernesey, les États d'Aurigny. || Étals de Jersey, corps composé des baillis, jurés, recteurs des paroisses, connétables des paroisses, et (depuis (807) d'un ou plusieurs députés de chaque paroisse de nie. Il X GUernesey, États de délibération, assemblée ordinaire des États, composée des baillis, jurés, procureur de 8. M., recteurs et députés des douzaines ; États d'élection, états assemblés pour l'élection des jurés Ou du prévôt de S. M. ou pour, certaines afTaires spéciales , composés des bailli, j'>rés, procureur de S. M., recteurs, et de tous les aouzeniers et connétables de» paroisses. || États d'Aurigny, assemblée publique des juge «jurés âtec les procureur et contrôle de S. M. et les douzeniers; les membres de la côuï seuls y ont voix délibérative. || 14° Etat matrice, état matriciel, état qui sert de matrice, dans les Comptes , dans les impositions, etc.
— REM. Ajoutex : 11 a. J. J. Roueseau a dit mettre dans l'état de. au lieu de mettre en état de : Avec le zèle que vous me marquez pour les devoirs attachés à ce lien [la maternité] , c'eût été grand dommage que M. Roguin ne vous eût pas mise dans l'état de les remplir, Lett. à Mme Rognin , 3( mars (764. Cela est très-incorrect. l|Î.Il est dit au numéro 3° que se mettre en état pour Signifier qu'une personne décrétée de prise de corps, ou condamnée par contumace, ou ayant des lettres de grâce, se constituait prisonnière afin de sê justifier ou de faire entériner la grâce, est un ancien terme de jurisprudence. Le vnicl employé de nos jours pour un condamné qui veut faire juger son pourvoi en cassation : Abrogation complète de l'wt. 424 du Code d'instruction criminelle qttl Veut qu'avant de faire juger Son pourvoi en cassation, le condamné se mette en état, c'est-à-dire se constitue prisonnier ou obtienne sa mise en libetlè provisoire, Gtti. des Trib. 20 juin. (87«, p. 707, s* col. Un escroc du grand monde aTalt obtenu, pouf remplacer sa mise en état, sa mise en liberté provisoire, ib. p. 708, ('• col.
ÉTAT-MAJOR. Ajoutex : || 8* Chef d'état-major, voy. Major au Dictionnaire.
t ÉTAVË (é-ta-v'), s. f Filet pour prendre des truites, autrement appelé araignée, cabîbron. Premières ôhatset, Pavillons et otnows, p. e», Hetzel. (866.
t ÉTEIGNEDR. — HlST. AjOUtet : Xllf B. Le premier cop [de feu grégeois' que il [les SarrâSins] jetèrent vint entre nos deux cha»-chaslelz, M cha! en la place devant nous que X'nu avnlt fait pour boucher le fleuve; nos eetelgneufs fureci appareillés pour estaindre le feti, JOiwv. p. («i éd. de Wallly, Paris, 1867.
ÉTEINDRE. Ajoutex : \\ ii- Éteindre nn torrent, mettre obstacle à ce que les eaui ««traînent, dam ieui' cours topétueux, de la boue, dos graviers et des rochers, subell, dans Rev. des Ditu4l<Hides , ("juin (872, p. 46». Il 12' S'éteindre «ol-mèffle, procurer sa propre ertincilon. Radamanio : Que la lampe parle. — La lampe ; Celles [saletés] qu'il [un tyran] a faites de jour me sontlncoimue5;!nais, la nuit, j'ai voulu quelquefois m'étcindre pour n* les point voir, d'ablaitcocbt, Lvcien, it PMWft 4e la bary'/î'.
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t », fiTBU.E (é-tè-r), ». f. Tenue u«Ué en Lorraine, en Bourgogne, en Savoie. Morceau de l]ois plat Kros que le copeau, produit par les charpentiers et les scieurs de long en équarrissaiit les pièoea de boi», eto,
— ETYM. La même que l'ancian asitle (voy. attelle).
t ÉTENTIER (é-tan-Ué), adj. m. Oui pèche à l'étcntc. Une trentaine d« canot* étentiera de Dieppe ont inaugura, dans la nuit d'avant-hicr, la picho du hareng le long de nos o6tes, Uonit. vniv. « oct.
(868, p. 1354, 5« COl.
ÉTERNEL.— ETYU. ij'outaf : Mtemalit se trouve conjtne nom propre dans une inscription chrétienne du IV' siècle, LEBLANT, Inscr. chrét. de la Gaule, Préface, p. xxxiii.
tÉTERNlSATION(é-tèr-niHWrsion),«.r. H l'Action d'éterniser, de faire durer perpétuellement. Ah I vous recelez en vous une épouvantable semence de maladies.... et nous vous laisserons tranquillement la répandrai vous irez en liberté it la légale reproduction, k la paisible éternisation de toute cette misère! la Phil. pos. janv.-fév. (876, p. 73. Il î* Action de prolonger sans fin. La jurisprudence algérienne avait & se plaindre de l'élernisation de ce chaos, Gax. des Trib. 26 mars (876, p. 29B , »• col.
ÉTERNITÉ. Ajmilei I jl 8» L'immortalité, une gloire immortelle. J'en tirerai de la gloire [d'un livre de Chapelain] et non pas vous, qui êtes un vrai moqueur de me mander si souvent que vous me devrez votre éternité, et que je wus donne ce que je pense plutôt recevoir de tous, bau*c, Leit. inédilu, Lxxjtiii (éd. Tamizey-Larroque). L'éternité que promet La montagne au double sommet, UALU. lexique, éd. L. Lalanne. Tout ce qu'à tes vertus il reste à désirer. C'est que les beaux esprits les veuillent honorer, Et qu'en l'éternité la Muse les imprime , m. ib.
t ÉTÊTAGE (é-té-ta-j') ». TO. Synonyme d'étêtement. La pratique de l'étêtage [des arbres fruitiers], en vue du rajeunissement des vieilles plantations, est assez répandue [dans le Wurtemberg], lourn. ojfic. «5 mars i87», p. isao, 2* col.
t ÉTEULIËBE (é-teu-liè-r'), ». f. Nom, dans le département des Ardennes, du chaume, les Primes d'honneur, p. 4H, Paris, 1874,
— ÉTVM. Éteule*.
+ ÉTHALÈNE (é-ta-lè-n') , s. m. Terme de chimie. Carbure d'hydrogène, analogue au gaz oléifiant, qui dérive de l'éthal.
t ÉTHALIQtlE (é-ta-li-k'), adj. Terme de chimie. Acide éthalique, dit aussi acide palmitique, acide qui se rencontre à l'état libre dans l'huile de palme exposée à l'air.
ÉTHER. Ajoutez : — REM. L'éther, en tant que fluide subtil et universel, est mentionné dès 4 753. Le fluide le plus subtil qu'ait produit la nature, celui qui se trouve répandu partout, et que l'on nomme éther , beausobrb, Di»«er(ol. philoj. p. 3.
+ ÉTHIOPIEN (é-ti-o-piin), ». m. Ungue parlée par les habitants de l'Ëtbiopie, at appartenant au groupe sémitique.
ETHNIQUE. Il 1° AjouUx : || £n un sens défavorable. Si vous en faites une terrible réprimande i. Rocolet [son imprimeur], je ferai quelque chose de pis, et il ne me sera plus qu'ethnique et publicain, tant j'ai sujet de me plaindre de ses continuelles bévues et de son insupportable négligence, BALZAC, Lett. inédites, xii (éd. Tamizey. Larroque).
+ ETHNOLOGIQDEMl'.XT (é-tno-lo-ji-ke-man), adv. Au point de vue ethnologique. Géologlquement et etbnologiqucment parlant, cette contrée [le Nouveau-Mexique] est intéressante, Joum. ofjic.
<9 déc. (874, p 84(3, 2« col.
t ÉTHYLAMINE ou ÉTHYLAMHINE (é-U-lami-n'), I. f. Terme de chimie. Nom d'un gaz contenant ( équivalent d'alcool et ( équivalent d'ammoniaque.
t ÉTHYLÈNE (é-ti-lè-n') , ». m. Terme de chimie. Un des noms du gaz oléifiant.
t ÉTIQUETAGE (6-ti-ke-ta-j'), ». m. Action d'étiqueter. M. Girard-Col, dont les produits pour l'étiquetage des plantes sont aujourd'hui bien connus et justement appréciés en horticulture, Revue horticole, (6 août i»76, p. 3o4.
ÉTOFFE. Ajoutez : Il 7" Au plur. Dans l'exploitation du bois de flottage, les étoffes, l'ensemble des perches, rouettcs, chantiers, etc. nécessaires pour former les trains, Mémoires de la Société centrale d'Agriculture, i 873, p. a«4.
— REM. Au sens de valeur et qualitéi dea par-
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tonnes at de* choses, J. J. Ronuaan a employé étoffe au pluriel : Comme si, commençant cette étude [celle de l'histoire grecque et romaine], vous y eussiez cherché d'autres êtres que les hommes, et que ce na fût pas assez d'y en trouver de meilleurs dans leurs étoffes que ne sont nos contemporains, Lett. à Deleyre, s juin «7«4.
t ÉIOFFEMKNT(é-to-fe.man),». m. Néologisme. Terme de beaux-arts. Action d'étolTer, de donner de l'ampleur aux draperies. Les draperies nous ont paru admirables dans leur étoffemont opulent où le corps vit et s'atteste, B. bkroebat, Joom. of^e.
H juin. (87«, p. 530, «" col.
ETOFFER. Ajoutes : || 8e disait en parlant des étoffes flguréea sur les statues. Ils s'occupaient à dorer at 1 étoffer les images sculptées de la Vierge et des saints J c'était une pratique de ce temps qui consistait à couvrir les draperies ou vêtements de ces images de feuilles d'or ou d'argent, à glacer ce fond de diverses couleurs transparentes, et à les damasquiner pour imiter la broderie ou le brocart, oe montaiglon, //i»I. dé l'Acad. de peinture {Mém. attribués à H. Testelin), t. i, p. ».
t ÉTOFFEUR (é-to-feur), ». m. S'est dit des ouvriers qui étoffaient les images sculptées de la Vierge et des saints, db «ontaiolon, Hist. de l'Acad. de peinture {Mém. attribués a H. Testelin), 1. 1, p. 7.
ÉTOILE. Ajoutez ! — REM. Dans la locution loger, coucher à la belle étoile, il ne faut pas croire que le sens soit : coucher aux rayons des belles étoiles, ou du moins la locution a commencé par : coucher à une auberge dont l'enseigne est la belle étoile. Cela résulte de la phrase citée à l'historique : Ëstoient logez i l'enseigne de l'estoile jen plein air]. On comprend très-bien la façon de cette plaisanterie : c'est un jeu de mots entre une prétendue enseigne d'auberge portant des étoiles, et les étoiles du ciel sous lesquelles couche celui qui n'a pas de logis.
ÉTOILE. Ajoutes ; || 7" Terme de fortification Fort étoile, ouvrage fermé, dont le tracé se compose de saillants et de rentrants, disposés de manière à donner des feux sur les capitales et dans les fossés.
— REM. L'expression da chambre étoilée est d'ordinaire expliquée ainsi par les dictionnaires historiques : la haute cour de justice des lords siégeait dans une salle sur les murs da laquelle on avait peint des étoiles. Mais un écrivain contemporain, Greene, dans son Histoire du peuple anglais, dit à cette occasion : • Au temps de Guillaume le Conquérant, c'est^i-dire vers 4070, les Juifs, qui étaient hors de la protection des lois et ne pouvaient demander du secours qu'au roi lui-même, eurent la permission de déposer leurs cédules de sûreté dans une chambre du palais royal A Westminster, laquelle reçut le nom de «far chamber, du nom hébreu des cédules, starrs. » Sur quoi, M.Berthoud,quime transmet ce renseignement, remarque : • Il se trouve en effet que cette dérivation, au moins quant au mot star ou plutôt shtar, est exacte, le mot étant fort usité de nos jours encore chez les Juifs et se trouvant déjà au dire des hébraisants dans les anciens targums. Us appellent ainsi toute stipulation par écrit, contrats, cédules, etc. j la racine est shtar, écrire, qui existe aussi dans l'arabe. • Le mot hébreu starr ou shtar a été confondu avec la mot anglais slor, étoile, d'où chambre étoilée.
t ËTOILEMENT. Ajoutez : \\ i' Disposition en étoile. Comme les sources de lumière très-rostreintes faussent les mesures, soit par la diffraction, soit par scintillation, soit par des déformations de l'image, soit par l'étoilement qui se produit dans l'œil, MATTHiBsssN,!)» la duper», de l'œil, dans Suppl. à la Bibl. univ. de Genève, t. v, p. 23).
ÉTOILES. — llisr. Ajoutez : || xu* s. Une porprc noire, estelée D'or.... Perceval le Gallois, v. 2901.
ÉTONNEMENT. Ajoutez : — REM. L'étonnement d'une chose, l'étonnement que cause une chose. Dans le pays, tout le monde est d'un étonnemcnt sans égal de cette belle expédition, j. i. bodss. Lettre à Moultou, 7 fév. 1 765.
ÉTONNER. Ajoutez : — REM. Étonner a été employé impersonnellement. Ah! voilà.... il vous étonne que j'aie pu découvrir cela? c'est toute une histoire, .... Rerue des Deux-Mondes, t" avril (872, p. 879. Il vous étonne, c'est- à-dire vous vous étonnez. Cet emploi est peu usité; mais il n'a rien d'incorrect; il est même élégant ; comparez : il vous ennuie que....
ÉTOUFFER. ^jou(ei : || 1* S'étouffer, être étouffé, supprimé, ne pas suivre son cours. Enfin le procès
ÉTR
s'est étouffé petit à petit, on fatw, lettre», t. ti, p. i*i.
— BBM. Étouffer, verbe neutre, §• conjugua d'ordinaire avec l'auxiliaire avoir. Cependant J. J. Rousseau f'est servi de l'auxiliaire être : A l'égard de Mme d'Ëpinay, je lui ai envoyé voi lettres et les miennef ; je serait étouffé de douleur sans cette eommanlcatlon, j. t. boom. Lell. à Mderot, janv. 4717. Navrai» étouffé conviendrait teni
t ^OUPFKCR. Ajoutez : Cet géntei [dan* la mmsée assyrien] étouffeurt de lions sculptés en ronde bcuee, Joum. ofllc. (7 sept. (»7«, p. 7023, »• coL
ETOl'PILLON. Ajoutez : — REM. Au XWI* 8. étoupillon a été dit pour bourre de canon. Il m'en montre un [coup de canon] entre les autres qui avait été tiré de si près que l'étoupiUon avait mis le feu au bordage, Corresp. de Colbert, X. m, p. «45 {Voy. deSeigrulay en Arxgleterre).
t ÉTOUPIN. Ajoutez : .... et que tous les garde» feux, cuillères, tirc-bourres, refouloirs, éeouvillons et estoupins soient prêts et en état de servir, Corresp. de Colbert, t. m, », p. 3(S (Voy. deSeignelay en Angleterre).
ÉTOURDIR. Ajoutez : || 8* S'étourdir, perdre l« sentiment, la sensibilité. Quand le mal est aux nerfs, aux jointures, c'est là qu'il nous trait* cruellement; mais ce sont parties qui s'ctourdisscnt bientôt, halh. Lexique, éd. L. Lalanne.
t ÉTOUTEAC. .4;ou(ei : || f Dans les baïonnette» à douille, un étouteau fixé sur la douille sert à limiter le mouvement de la virole.
2. ÉTRANGER. Ajoutez : — REM. J'ai regretté que ce verbe, sauf pour l'usage technique dans la chasse, ait vieilli ; je constate que, même de notre temps, il n'est pas tout à fait hors d'empfot : vous connaissez le mot des couturiers : Madame, cette robe TOUS étrange. — Dès qu'un vêlement m'étrange, il n'est pas fait pour mol, i<*'degasparin, Voyages, t. iv, à Florence, 2' édit. Paris, (8««. Ce mot signifie ici donner un caractère étranger. Il faut encourager les efforts contre la désuétude des mots dignes d'être conservés. Comment , en effet, remplacerait-on étranger dans celte phrase de Malherbe : Une petite somme étrange celui qui l'emprunte; une grande le rend ennemi, Lexique, éd. Lalanne.
t ÉTRANGLANT. Ajoutez 1 1| Qui serre comme le nœud passé autour de la gorge. Toutes vos dépenses sont nécessaires, pressante», étranglantes, et toujours sur peine de la vie ou de l'honneur, sév. à Mme de Grignan, 9 juillet («»o, dans Lett. inéd. éd. Capmas, t. ii, p. 422.
t ÉTRANGLE (é-tran-gl'), ». f. Nom, dans l'Aunls, d'une sorte d'huttre d'un goût très-Acre; c'est une anomie, Glo»i. oum,«'en, p. (04.
t ÉTRANGLEDR (é-tran-gleur), ». m. || 1» Celui qui étrangle. || 2* Nom d'une secte religieuse russe, dont les adhérents croient qu'on n'entre au paradis qu'après une mort violente, Journ. des Débats (•■s déc. 1878, 2* p. «• col.
(. ÊTRE. A;outex ; ||Ï0* Être, avoir été, à l'infinitif, pris substantivement. Le seoir est aussi naturel que l'être debout ou le marcher, halh. Uxique, éd. L. Lalanne. Ce qui est plus assuré, c'est l'^ivoir été, iD. ib.
— RBM. ||6. Vous n'étiez pas encore quand.,., se dit pour signifier : Vous n'étiez pas encore né quand.... (voy. au Dictionnaire tTRi i,au num. a). Il J. J. Rousseau a étendu cette locution au présent avec emploi affirmatif. L'envie et la haine sont maintenant contre moi à leur comble ; elles diminueront.... alors, si je sais encore, vous me servirez et l'on vous écoutera, Lett. à Moultou, 22 juin (762. Cela est moins conforme à l'usage, mais se comprend et est correct.
— ETYM. Ajoutez : L'imparfait f estais est dit proTenir du latin stabam; c'est une erreur qu'il faut corriger, d'après ce qui est dit dans VHist. de la langue franc, t. u, p. 20( : • J'estais, tu estais, il estait a été tiré, sans contestation aucune, de stabam, stabas, stabat ; en effet la dérivation est correcte, et il ne serait possible d'élever aucun doute, sans le dialecte normand, qui ofl're, si je puis user de ce terme, un réactif plus délicat et qui fait apparaître le véritable élément. Le Terbe îloreestde la première conjugaison; par conséquent, son Imparfait, que l'on suppose être devenu celui du verbe être, confondu, il est vrai, dans lesautres dialectes sous une forme commune, s'en dégagerait dans le dialecte normand, et ferait je estoe, tu estocs, il estot. Or il n'en est rien, et cet Imparfait du verbe être y est toujours je es-
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teie, tu etietes, il esteil, désinences caractéristiques des autres conjugaisons et ici, en particulier de la troisième. Je esleie ou je esloie, suivant les dialectes, est imparfait régulier de l'infinitif être, verbe de la troisième conjugaison et dérivé d'un bas-latin eslere, qui prévalut dans les Gaules, au lieu de essere (pour le changement de ss en t( comp. l'anc. franc, littre, de tessere, dit pour texere). Le verbe «tore a son représentant qui fait à l'infinitif ester et à l'imparfait, dans les autres dialectes, je esloies, tu estoies, il esloil, mais dans le normand je estoe, tu esloes, il tslot, aussi distinct ici, par la forme que par le sens , de l'imparfait du verbe substantif. »
2. ÊTRE. Ajoulex : — REM. J. J. Rousseau a dit : encore en être, pour : encore existant. Si ces lettres sont encore en être, et qu'un jour elles soient vues, on connatira comment j'ai aimé, Confest. iK. Si jamais, retournant dans ces beaux lieux [Lliéris], j'y retrouvais mon cher noyer encore en être, je l'arroserais de mes pleurs, m. ib. x.
i ÉTRÊCISSURK. Ajoutei : Cela [les démonstrations de joie] choque la personne avec qui on joue, et fait en même temps paraître l'étrécissure de l'esprit, de courtin, la Civilité française, p. <38, Paris, (696.
t ÉTREINDKLLK (é-trin-dè-1'), s. [. Claie en osier garnie de grosse toile, serge, sparterie, crin, etc. qu'on place entre les sacs dits malfils dans lesquels on enferme les matières destinées à être soumises à l'action de la presse. C'est surtout dans les fabriques de bougie stéarique qu'on emploie les étreindelles, pour exprimer des gâteaux de stéarine brute l'acide oléique qui s'y trouve incorporé. Fabrique d'étreindelles en coco et en crin pour huileries et stéarineries, à la Briche- Saint-Denis, Alm. Didot-Bottin, <873, p. 96* , 2* col.
— ETYM. Ètreindre.
ÉTRKINTE. Ajoutez .-US' Terme d'exploitation
houillère. Amincissement plus ou moins considérable du gîte de charbon.
t ÊTRËPK (é-trè-p'), J. f. Nom, dans lUe-et- Vilaine, d'une sorte de pioche qui sert à enlever les racines. Il le fit coucher à terre et lui appliqua sur le cou le tranchant d'une étrèpe, en disant qu'il allait lui couper le cou, Gaz. des Trib. («nov. «876, p. *ni, 3' col.
— ÊTYM. Ane. franc, estreper, arracher les racines, du lat. exstirpare (voy. exstirper). Comp. au Supplément esterpe et exterpe.
ÉTRIER. ||l'||Fig. Avoir le pied à l'étrier. Ajoutez : Je suis charmé, dit-il & mes protecteurs, que vous vous soyez intéressés pour ce jeune homme, il fera quelque chose : enfin le voilà le pied à l'étrier, MARIVAUX, Pays. parv. t. iv, p. 73, dans POUGENS. Il 7" Fig. Plateaux, dans les montagnes, considérés comme des étriers pour l'ascension. Déjà nous découvrons les premiers étriers des Alpes Juliennes.... l'endroit choisi par le Barbare pour asseoir sa villa est un des premiers étriers de la montagne, ch. yriakte, Rev. des Deux- Mondes, *•' sept. (873, p. <86 et «87.
ÉTRILLE. Ajoutez: — REM. Le nom scientifique de l'étrille, espèce de crabe, est portunus corrugatus, Penn.
ÉTRILLER. — HiST. Ajoutez : XIII* S. Car li redois [rendu] roncin soi lait [laisse] bien estrilhier, p. MKYER, Rapports, ("part. p. 190.
t ÉTRIPAGE(é-tri-pa-j'), s. m. Nom donné, dans les sardineries, à l'opération par laquelle on vide les sardines.
— ÊTYM. É.... pour et.... préfixe, et (ripe. t ÉTRIQUEMENT (é-tri-ke-man), s. m. Action de
rendre étriqué. Sa pensée [d'un peintre), vouée au bleu, se suffisait à s'exprimer par un moyen limité jusqu'à l'élriquement, b. behgerat, Joum. offic.
«4 sept. 1875, p. 7880, I" COl.
ÉTROIT. Ajoutez : \\ V Se mettre à l'étroit, se gêner, en parlant de ressources pécuniaires. Ce que je dois sur toute chose est de ne pas vous laisser mettre à l'étroit pour l'amour de moi, J. J. aooss. Lett. à Du Peifrou, n juin 1768.
t ÉrRnsc6L0GnK(é-tru sko-lo-gh'), ». m. Erudit qui étudie la langue et l'archéologie des Étrusques. L'cmincnt étruscologue |M. le comieConcstabile], AL. BERTRAND, Archéologie celtique et gauloise, Paris, 1876, p. ao«.
t ÉTCVAGK (é-tu-Ta-j*), s. m. Action de soumettre une substiince à la chaleur d'une étuve, fl^pnnses aux queslioru de Venquéte sur le monopole des tabacs et des poudres, p. 836, Paris, 4 874.
ÉTCVE. — ÊTYM. Ajoutez : L'origine germanique do ce mot est généralement admise - il re-
EUR
monte au bas-lat. stufa qui est dans la loi des Allemands. Mais M. Bugge (flomama, juill.-oct. 1875, p. 346) la conteste, disant que stufa, stuba n'a en germanique aucune racine. X la vérité, Grimm, Deutsche gramm. i, 466, a identifié stufa avec le norrois sto, place, station, anglo-sax. stâw ; mais cela est impossible au point de vue de la phonétique. Selon M. Bugge, estuver provient d'un latin vulgaire extufare, dont le primitif est le grec tOçoî, vapeur. De la sorte c'est du roman que esluver, estuve auraient passé dans le germanique. J'ajoute que, s'il en est ainsi, estuver est le même mot qu'étouffer (voy. ce mot à l'étymologie), et que le radical tupare existe dans le substantif français touffeur, exhalaison (voy. ce mot).
ÉTUVKR. Ajoutez : \\ 6' S'étuver, prendre un bain de vapeur, kalh. Lexique, éd. L. Lalanne.
tKU.... EV.... Préfixe qui signifie bien et qui est le gi.:C eu.
t EUCALYPTUS (eu-ka-Ii-ptus'), ». m. Nom d'un grand et bel arbre de l'Australie, qui a, dit-on, la propriété d'assainir les terrains (famille des myrtacées). L'eucalyptus globulus, l'arbre géant de l'Australie, blue gum de son nom vulgaire, Joum. offic. 3 fév. (873, p. 792, 2" col. L'eucalyptus, notre nouvelle acquisition forestière, à bon droit qualifié par les Anglais de diamant des forêts, ib. s* col.
— ÊTYM. Eî, bien, et %aX<nczu>, cacher, à cause du limbe callcinal qui reste clos jusqu'après la floraison.
t EUCUAlRITEou EUKAlRITE(cu-kê-ri-t' ),»./•. Terme de minéralogie. Séléniure double de cuivre et d'argent, qui est ductile et gris de plomb.
EUCHARISTIQUE. Ajoutez : \\ %' Dans la primitive Église, colombe eucharistique, vase en forme de coiombe oîi l'on mettait en réserve l'eucharistie pour les malades (sans doute parce que la colombe est un des symboles du christianisme).
t ECCHROÏTE (eu-kro-i-t'j , ». f. Terme de minéralogie. Arséniate de cuivre cristallisé.
t KUWÉMONISME (eu-dé-mo-ni-sm'), ». m. Terme de philosophie ancieune. Doctrine philosophique du bonheur. Intellectualisme et monisme dans l'ordre théorique, et aussi, par là même, peut-être eudémonisme dans l'ordre pratique ; en somme, retour à l'esprit d'antiquité, tels sont les traits dominants de la métaphysique leibnitzienne, :ievue critique, 23 sept. (876, p. 202.
— ETYM. Eù8ai|iovi(j|ji.o;, de eOSa([j.ei)v, Luureux, de eC, bien, et Saîiuov, démon.
t EUGÉNÉSIQUE (eu-jé-né-zi-k'), adj. \\ l' Qui améliore la race. Croisements eugénésiques. 112" Hybridité eugénésique, hybriditéoîi les deux ordres de métis sont chacun indfctniment féconds entre eux, Rev. d'Anthrop. t. jv, p. 243.
— KTYM. Eî, bien, et léyta.:., génération, t EUGÉNIE (eu-jé-nie), ». f. La 46* planète té-
lescopique, découverte en (867 par M. Goldschmidt.
EUPHONIE. Ajoutez : — HIST. XVI' S. Une euphonie, c'est à dire ung son plaisant & l'oreille, HAMDS, dans livet, Gramm. franc.
•f EUPHORBIER (en-for-bié), ». m. Arbre de la famille des euphorbiacées. Dans le fond des vallées, dans l'Inde], la végétation est tout à fait tropicale; d'énormes euphorbiers y dressent leurs candélabres au milieu d'un chaos d'arbres et d'arbustes à grandes feuilles chargées de lianes, le Temps, Si déc. 1876, 3« page, ('• col.
t EUPLÈRE (eu-plè-r'), ». m. Carnivore particulier à la faune de Madagascar, gervais, Acad. des se. Comptes rendus, t. lxxxu, p. 963.
t EUPODES (eu-po ci'), ». m. pi. Famille de coléoptères, à laquelle appartiennent les criocères.
— ËTVM. ES, bien, etTioûi;, pied.
t ECRITE (eu-ri-t'): i. f. Terme de minéralogie.
Feldspath compacte, nommé aussi pétrosilex.
t EUROPE (eu-ro-p'), ». f. La 26* planète télescopique, découverte en (868 par M. Goldschmidt. Il Nom d'un des satellites de Jupiter découvert par Galilée.
— ÊTYM. Eùptimi, Europe, fille de Phénix et mère de Mines.
t EUROPÉANISER (eu-ro-pé-a-ni-zé), t). a. Donner le caractère européen. Ceux [les établissements d'instruction] où en veut les européaniser [les jeunes Indous], Joum. offic. 29 janv. (872, p. 660, (" col. On ne peut se dissimuler que les fondateurs et les instigateurs de ces muschd'ara [conférences dans l'Inde] voudraient européaniser peu à peu la littérature moderne de l'Indoustan, oarqn DE tassy, la Langue et la litlt'ralure indoustaniesen 187&, p. 20. Il exist« dans l'hindouisme
EVE
une secte progressiste, le Brahma samdj, dont le but est d'européaniser en la réformant la religion hindoue , DELAUNAY, Joum. ofjic. » janv. (877, p. 208, 3' col.
t EURYALE(eu-ri-a-r),«. m. Nom d'un papillon, CARTEHON, Premières chasses, PapiUont et oiseaux, p. 60, Hetzel (868.
t EURYCEPHALE (eu-ri-sé-fa-l'), adj. Terme d'anthropologie. Qui a le crâne ample.
— ÊTYM. EOpùi:, large, et %e.<faki\, tête, t EURYCÉPHALIE (eu-ri-sé-fa-lie), ». f. Caractère de l'eurycéphale.
t EURYDICE (eu-ri-di-s'), ». f. La 75« planète télescopique, découverte en (862 par M. Peters.
— ÊTYM. EJpuSixr), Eurydice, épouse d'Orphée, t EURYNOME (eu-ri-no-m'), ». f. La 79* planète
télescopique, découverte en (883 par M. Watson.
— ÊTYM. EOpuvé(j.Ti, fille de l'Océan et de Téthys. EUSTACHK. — ÊTYM. Ajoutez : Ce qui n'était
qu'une conjecture de ma part (qu'eusfac/ie dérive d'un nom propre) est maintenant une certitude. En effet le Courrier de Vaugelas, t" fév. (876, p. (49, cite ce passage du Manuel du coutelier (collection Roret) : « Ces couteaux [les jambettes] sont connus dans une certaine partie de la France sous le nom i'Eustache Dubois ; c'est le nom d'un coutelier de Saint-Étienne qui avait acquis une grande célébrité dans cette fabrication. »
t ÉVA (é-va), ». f. La (64* planète télescopique, découverte en (876 par M. Paul Henry.
t ÉVACUATEUR (é-va-ku-a-teur), s. m. Système de vannes procurant l'évacuation des eaux, quand on en a besoin. Quand on a parcouru la plateforme du barrage dans toute la longueur et monté sur l'un des massifs qui supportent les mécanismes des évacuateurs établis au niveau de l'arête supérieure du parapet, Joum. offic. (" juill. (876, p. 4747, ('• col.
t ÉVAGINATION (é-va-jl-na-sion) , ». f. Sortie d'une gaine. Les glandes salivaires sont des évaginations de la paroi de l'œsophage, h. fol, Acad. des se. Comptes rend. t. lxxxi, p. 624,
— ÊTYM. É..., préfixe, et latin cogtno, gaine, t ÉVALUA rKUR (é-va-lu-a-teur), ». m. Ce qui
sert à Ovalae' i.a monnaie fiduciaire appelée forcément à jouer avec la monnaie métallique le rôle d'évaluateur commun de tout ce qui s'échange, WOLOWSKI, Rev. des Deux-Mondes. ( 6 août
ÉVALUER. Ajoutez : — HIST. XVI' S. Le denier romain, lequel Budée estime du poids d'un» drachme, qui est, à raison de huict en l'once, évalué à trois sols six deniers tournoys, fr. gar- RAULT, Recueil des principaux advis du comptt par escuz, (678, feuille cjjj (il n'y a point de pagination).
t ÉVANESCENCE (é-va-nè-ssan-s'), ». f. Terme didactique. Qualité de ce qui est évanescent, de ce qui s'évanouit, s'efface.
— ÊTYM. Voy. ÉVANESCENT.
ÉVANGÉLIQUE. — HISI . Ajoutez : XV s. Par les arbres de ce vergier j'entends En gênerai tous les bons katoliques De l'église saincte, qui en tous temps Sont vertueux, fleuriz de fleurs celiques. Et qui gardent les lois evangeliques, Ainsi qu'ils ont en baptesme promis, j. johet, le Jardrin salutaire, p. (24.
tÊVANGÊLISATEUR (é-van-jé-li-za-teur), ». m. Celui qui prêche l'Évangile parmi les populations non chrétiennes. Innocent III , quand il avertissait les premiers évangélisateurs de la Prusse.... Rev. i?ri(oTnt. janv. (877, p. 84.
] ÊVANGÉLISATION. Ajoutez : \\ L'évangélisation de..., l'Évangile prêché à.... L'évangélisalion des Slaves pannoniens par SS. Cyrille et Méthode, Rev. critique, 27 mars (875, p. (99.
t ÉVANIDE (é-va-ni-d'), adj. Terme de paléographie. Qui est presque effacé. Le palimpseste ambrosien est dans le plus triste état; il est mutilé, d'une écriture souvent évanide, eg<}BR, Joum. deï»o». janvier (877, p. 47.
— ÊTYM. Lat. etiam'du», qui se dissipe (voy. ivAvouin).
t ÉVAPOROMÈTRE ( é-va-po-ro-mè-tr' ) , ». m. Terme de météorologie. Instrument employé pour mesurer la tranche d'eau évaporée chaque jour. Marche de l'évaporomètre au sulfure de carbone, comparée à celle de l'évaporomètre à eau, par c. DECHARME, AugcTS [Acod. des se. Comptes rend.
t. LXXXI, p. 908).
t ÉVEILLEUR. Ajoutez : — HIST. xvi' s. El l'eveilleur du rustique séjour Jà par son chant avoit predict le jour, i. du bbllat, viii, 3, rtcto.
EVl
tl5VF.NTAILLÊ, ÉE(é-van-ta-Ilé,Ilée, Il mouillées), adj. Disposé en évanlail. || Corset évealaillé, corset oii des brides arrêtent les coulisses des baleines; ces brides sont disposées en éventail, Joum. offic. «7 mars tHTi, p. )9ao, 3* col.
ÉVENTER. Àjoutet : || 12' S'éventer, se purifier à l'air. On avait peur que, lui étant mort une fille de la petite vérole, il n'apportât le mal au Louvre ; aussi il s'en est allé, ou s'éventer, ou digérer sa douleur, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
t EVKNTION (é-van-sion), t. f. Engin qui sert an lapidaire à fixer le biton à cimentage ; des lapidaires, par corruption, disent invention.
t ÉVKNTIONNER (é-van-sio-né), V. a. Monter et descendre l'évention pour arriver à poser sur la facette que l'on veut atteindre, chriten, Art du lapidaire, p. 479.
ÉVËQDE. Il Proverbes. Ajoutez :\\* Nous étions tout je ne sais quoi, tout évêque d'Avranches, comme dit uo vieux proverbe normand. Un de nos lecteurs a eu l'obligeance de nous en donner l'explication : Un des derniers évoques d'Avranches se nommait M. de Malfootu ; or, suivant la chronique, le Normand, peu respectueux, avait modifié i. la façon anglaise la prononciation de ce nom et en usait à tout propos. Mais les ouailles de M. de Malfootu étaient tenues à plus d'égards ; et, quand elles se sentaient mal en train, indisposées, peu contentes de leur sort, elles croyaient faire preuve d'euphémisme, en disant : je suis tout évêque d'Avranches, • le Temps, i a janv. 1 87», 3' page, I " col. Cette origine , comme presque toutes les origines anecdoliques, est fausse. Vérification faite dans le Dictionnaire historiqrie de Lalanne, nul évéque d'Avranches n'a porté ce nom ridicule. Il ne doit donc plus être question d'une telle explication. Il parait qu'on avait inventé cette expression pour le docte Huet, évêque d'Avranches, à qui la préoccupation de ses études donnait un air étrange et ahuri; explication que Sainte-Beuve {Causeries du lundi, t. ii, p. <86, éd. de 4860) met, on peut dire, hors de doute.
t ÉVIAS (é-vi-as'j, s. m. Nom d'un papillon, cab- TERON, Premières chasses, Papillons et oiseoux, p. ti, Hetzel, (866.
t EVIDEMENT. Ajoutez : || Rainure longitudinale pratiquée sur la lame d'une arme blanche, pour l'alléger en nuisant le moins possible k sa solidité.
ÉVIDEMMENT. — ËTYM. Ajoutez ; On trouve evidentement : xiv* s. Aussi fut la trahison tantost aprez evidentement ouverte, J. le bel, Yrayes Chroniques, t. i, p. 4»(. || xvi* s. Vous me semblez evidentement errer, RAB. Pant. lu, 4 4. Cette forme est venue en usage quand on a donné aux adjectifs en ent un féminin en ente, et non, comme faisait l'ancienne langue, en »nt.
ÉVIDENCE. Ajoutez : — REM. On a dit à l'évidence, d'Une façon adverbiale pour signifier évidemment. L'événement dont nous parlons montre à l'évidence que c'est.... le National, 26 déc. <872. Cette locution ne parait pas bonne. On dit bien : à la satisfaction de tous, à mon grand étonnement, etc. Mais à l'évidence ne peut pas se dire absolument, pas plus que à l'éloquence, etc.
ÉVIDENT. — HIST. Ajoutez : XIV* S. Tiei [telles] et si evidens nécessités.... (<345), varim, Archives administr. de la ville de Reims, t. ii, 2' part. p. 963. Pour le très grant prouffit, seurté, deffense et évident utilité de tout le royaume (1369), id. ib. t. m, p. 160.
ÉVIDER. — HIST. Ajoutez : \\ III' S. La sale est de gens eswydie [vidée], Perceval le Gallois, 200<7.
t ÉVINCEMKNT (é-vin-se-man), s. m. Néologisme. Action d'évincer. L'évincement de tous ceux qui ne peuvent pas se parer de ce titre de constitutionnels, (eAra(t(maJ,î6 déc. <876, <" page, 3' col.
ÉVITABLE. Ajoutez : || Evitable à, qui doit être évité par. Il est des contrées évitables au sage , HALH. Lexique, éd. L Lalanne.
ÊVITKR. Ajoutez ; Il 6" S'éviter, se dit quelquefois pour éviter, neutre, en termes de marine. Pour s'orienter dans l'axe de la grande écluse, il faut que ces steamers s'évitent à l'aide d'une garde montante frappée sur le quai , en face de la tente des transatlantiques allemands, Joum. offic. 21 déc. <873, p. 799), 2' col. Le Colorado, qui était entré le premier, était resté mouillé sur son ancre, sur laquelle il s'évitait pour entrer au bassin, lorsque VAssnmplion arriva à son tour,
«b. 19 déc. 1873, p. 7926, 3' COl.
— REM. Ajoutez : Il est dit à la fin de la Remarque que la locution vicieuse : éviter quelque
EXÂ
chose k quelqu'un, parait avoir pris naissance au commencement du xviii* siècle. En voici des exemples plus anciens : S'il avait vu qu'elle eût eu quelque aversion pour lui, il se serait évité la honte d'un refus si solennel, purbtièrk, Roman bourg, l. Je voudrais vous pouvoir éviter cet embarras ((60.i), BoisLiSLE, Corresp. conlrdl. gén^r.f. 345. tÉVOCATEUR, TRICE (é-vo-ka-teur, tri-»'), adj. Qui a la propriété d'évoquer, de rappeler. Cette aptitude [des cellules cérébrales) k conserver en dép6t les impressions extérieures peut.... se perdre à la longue et ne se révéler de nouveau que sous l'influence évocatrice de la première impre.ssion, luys. Recherches sur le système nerveux cérébro-spinal, p. 270.
— ÉTYM. Lat. evocatorem, de evocare, évoquer.
ÉVOCATION. — HIST. Ajoutez : xiV s. Les autres qui autresfois ont esté appelez, et k qui li baillis avoit fait assigner jour à bui, sur lu' évocation (<348), TARIN, Archives administr. de la ville de Reims, t. u, 2« part. p. <482. ||xv* s. En matières d'évocation ou autrement. Procès-verbaux du cortseil de régence de Charles Ylll. p. m.
t ÉVOLAGISTE (é-VO-la-ji-Kt'J, s. ». CielUi qui jouit d'un évolage.
ÉVOLUTION. Il 2* Ajoutez cet exemple : J'en ai trouvé [du mot évolution] l'origine inattendue et comme l'annonce prophétique au chap. 46<* de Tristram Shandy ; ce mot naquit d'un hasard, un jour que le père de Shandy était particulièrement en veine d'éloquence : « Les royaumes et les nations, disait-il, n'ont-ils pas leurs périodes et ne viennent-ils pas eux-mêmes à décliner, quand les principes et les pouvoirs qui au commencement les formèrent ont achevé leur évolution ? — î'ière Shandy, s'écria mon oncle Tobie, quittant sa pipe, évolution, qu'est-ce ce mot? — Révolution, j'ai voulu dire, reprit mon père, par le ciel 1 j'ai voulu dire révolution ; évolution n'a pas de sens. — Il a plus de sens que vous ne croyez, repartit mon oncle Tobie.... • Cette fois encore l'oncle Tobie eut raison contre son frère ; il avait deviné le mot magique et l'idée maltresse de la philosophie de ses compatriotes au siècle suivant, caro, le Progrès social, Rev. des Deux-Mondes, <8 oct. 4 873, p. 764. Il 6' Synonyme de transformisme (voy. ce mot). Valeur et concordance des preuves sur lesquelles repose la théorie de l'évolution en histoire naturelle, par H. ca. Martin*.
t ÉVOLUTIONNAIRE. Ajoutez : || !• Qui a rapport k la doctrine de l'évolution ou transformisme. Il S. m. Celui qui est partisan de celte doctrine. M. Janet montre que Leibniz et autres jusqu'à Hegel étaient des évolutionnaires , précisément parce qu'ils admettaient la cause finale, Joum. des Débats, (2 avril 4876, 3* page, 6" col.
t ÉVOLOTIONNISTE (é-vo-lu-sio-ni-sf), adj. Qui appartient à l'évolution ou transformisme. Grâce aux doctrines évolutionnistes, il est clair que l'embryon seul pouvait fournir ces caractère.s [généraux des grandes divisions].... ch. martins, Rev. des Deux-Mondes, 46 fév. 4876, p. 7«a. || S. m. Partisan du système de l'évolution, synonyme de transformiste (voy. ce mot).
KX. Ajoutez: — SVN. ex, ancien. Ces deux mots indiquent la cessation d'une fonction, d'un titre. Ex est un latinisme qui n'était guère en usage que dans les communautés {Dict. de Trévoux). Puis il passa dans le langage commun : ex-commis, ex-laquais furent les premiers employés ; c'est à Mézeray qu'on doit ex-laquais. Aujourd'hui, cet ex s'étend à tout, et l'on dit l'ex-cour, l'ex-rue de l'Ouest. Mais quand faut-il employer ex ou ancien? Le Courrier de Vaugelas, 4 5 janv. 4 872, pense que la particule ex, grâce à son rôle révolutionnaire, doit surtout être mise dans les cas où il s'agit de quelque mutation ou rapide ou violente, ou peu heureuse ; et que dans les autres cas aucien est préférable.
t EXACERBÉ, ÉB (è-gza-sèr-bé, bée), adj. Latinisme et néologisme. Qui a le caractère de î'acerbité. Quant aux acteurs, M. Deschamps, chargé du rôle de Parisiane, nous a paru un peu froid, un peu mou pour la prose fiévreuse et exacerbée de l'auteur des Filles de marbre [M. Al. Dumas fils],
AL. DAUDET, Joum.. OffiC. 23nOV 4874,p. 7774 , 2'COl.
— ÉTYM. Lat. exacerbatus (voy. exacerbation).
EXACTEDR. — HIST. |[ XVI' 8. Ajoutez : Si le tyran est par trop exacteur ou cruel.... bodin, République, IV, 4 .
t EX-.ï;0DO (è-gzé-ko), hc. adv. En mémo rang. Ces deux élèves sont ex-aequo.
— ÈTYM. Lat. ex, par, et scquus, égal.
EXC
EXAGÉRRR. Ajoutez ; |[ 4' S'exagérer, «. réfl. Devenir exagéré l'un par l'autre, en parlant de deux ou de plusieurs objets. Par leur voisinage immédiat [dans une composition de Delarocbe] ces deux styles [le style antique et le style pitto» reique] s'exagèrent l'un l'autre, et font outre mesure ressortir leurs différences, titet, Rêv. dtt Deux-Moruies, déc. 1844.
EXALTER. AjotUez : —REM. Chateaubriand a employé exalter au sens propre de hausser, exhausser : Des espèces de roues alignées sur lesquelles s'exalte le reste de l'édifice, Mém. d'outretombe (éd. de Bruxelles), t. vi. Architecture vénitienne, Antonio, etc. Cela n'est pas k recommander; et la locution toute apéclale d'exaltation de la croix ne suffit pas pour autoriser Chateaubriand, parce que le mot est tout crament traduit du latin.
EXAMINATEUR. — HIST. Ajoutez : || xv s. Lequel Phelippe interrègne par ledit examinateur.... Lettres de rémission, dans Romania, avril 4874, p. 235.
t EXANTHALOSK (è-gzan-ta-lô-ï^ , ». f. Terme de minéralogie. Sulfure de sodium cristallisé.
+ EXASPERANT, ANTK (è-gza-spé-ran. ran-t*), adj. Qui exa.spère, irrite. Ce fut surtout la curiosité des femmes qui devint exaspérante, radau, Rev. des Deux Mondes, 4"mars 4875, p. 244.
EXASPÉRER. — HIST. xvi* s. Ajoutez : Il advient de la leur [pratique des novateurs en. religion] comme des aultres médecines foibles et mal appliquées; les humeurs qu'elle vouloit purger en nous, elle les a eschauffées, exaspérées et aigries par le conflict, et si nous est demeurée dans le
corps, MONT. I, 4 25.
t EXCAVATEUR. AjouUz : La première [machine] dont on se servit [à Suez), et qui est reproduite au Musée, fut l'excavateur ou machinb à extraire le sable, Joum. offic. 24 fév. 4876, p. 4420, 2' col.
EXCELLENCE. ÀjouUz .— REM. Depuis la chute du deuxième empire français (4 870), les ministres ont renoncé à se faire donner le titre d'Excellence.
EXCEI.LENTISSIME. || i' Ajoutez : Phrase excellentissime (ironiquement), malb. Lexique, éd. L. Lalanne.
t EXCENTRATION (è-ksan-tra-sion), t. f. Terme de mécanique. Disposition qui déplace un centre, qui éloigne d'un centre, qui fait varier un centre. On note le temps d'empjissage, puis on sépare le lanceur du récepteur, et l'on examine les efl^ets de l'éloignement et de l'excentration à toute distance, vehnieh, Causerie scientifique, dans le Temps, 22 juin 4875. Le gazomètre qui mesure la quantité d'air qui passe par le récepteur s'emplit de plus en plus lentement, à mesure que l'on dépasse le bord par excentration, romilly, Étude sur l'entraînement de l'air par un jet d'air ou d» vapeur, Paris, 4 875, p. 42.
EXCENTRICITÉ. Ajoutez : — REM. 1. Au sens de bizarrerie ce mot n'est ni un néologisme, ni un anglicisme, comme cela est dit dans l'article au n* 8. Le. voici dans un livre publié en 4736 : Quelques plaisants dirent qu'il n'était pas étonnant qu'à l'exemple des astrologues, qui, pour cacher l'ignorance où ils étaient des véritables causes des mouvements célestes, avaient inventé les épicycles et les excentriques, le concile (de Trente] eût donné dans l'excentricité des opinions pour sauver les apparences des mouvements surnaturels, llist. du concile de Trente, de Fra Paolo, trad. de le Courayer, t. i, p. 444. Cet exemple donne de plus l'origine de l'acception particulière dont il s'agit ici; elle est prise aux excentriques astronomiques. Il 2. En termes d'artillerie, l'excentricité est un défaut de fabrication des bouches à feu en fonte: c'est la divergence qui peut exister entre l'axe de l'âme et celui de la surface extérieure de la pièce.
EXCEPTER. — HIST. XIII' S. Ajoutez: En rentes, en dismes.... en toutes autres values entièrement, sans riens essieuter, Bibl. des chartes, 1876,3* et 4' livraisons, p. 204 (4280).
EXCEPTION. — HIST. |( XIV 8. AjouUZ : Li çxception verefie la riulo (1322), varin, Archiv. administ. de la ville de Reims, t. ii, t" part. p. 324.
EXCESSIVEMENT. — HIST. Ajoutez: \\ XIV s. Comme aucuns forains se sont dolus par devers nous, sur ce que yl se dient estre trop excessivement taillié ou temps passé (<359), varin, Archiv administ. de la ville de Reims, t. lu, p. 443. S'il veulent dire et maintenir que trop excessivement aient esté imposez (1386), lo. ib. p. «77.
EXCITATIF. Il 1" Ajoutez : Les motifs exciUtifs de l'amour de Dieu, boss. 4" écrit, i, 3.
EXE
EXCLAMATION.— HIST. Ajoutei •• xiv* s. Comme aucunes exclamations et criées fussent en le [la] dite vile d'Abbevile d'aucunes personnes [contre le maire]..,. Recueil des monuments inédits de l'hitt. du tiers Hat, \. iv, p. 85.
EXCLURB. — HIST. AjouUz : xill* s. 0 tu, hom.... debote et esclou dolor de ton coraga, Archiv. des miss, scient. 3* série, t. l, p. Ï79 (texte d'Ëpinal).
EXCLUSIF. Ajoutez : || 5* En langage de prospectus, articles exclusifs, articles que l'on ne trouve que dans la maison qui fait l'annonce. Nous perdons, quand nous revendons en solde les marchandises que nous avons achetées en fabrique, articles exclusifs, qui sont notre propriété comme dessin, toujours faits selon le goût de Paris, Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet. t. m, p. 394,
t EXCLUSIVISME. Ajoutez : — REM. Des journaux protestants, en parlant de l'esprit d'exclusion entre coreligionnaires, disent exclusisme.
f EXCRC,UE(èk-scru, scrue), adj. Qui a poussé en forme d'excroissance. Tiges isolées, excrues à l'extrémité et sur le corps des racines de la souche mère, Xém. de la Soc. cent. d'Agrie. ^873, p. 28<.
— ÉTYM. Lat. etcrescere, faire excroissance, de et, hors, et crescere, croîtra.
t EXCURSIONNISTE. Ajoutez : La petite ville de Choisy-le-Roi est du nombre de celles qui, chaque printemps, ont le privilège d'attirer les excursionnistes de la capitale, le ffational de (869, 42 fév.
t EXCCSABILITÉ ( èk-sku-za-bi-li-tô ) , s. f. Terme de droit. Qualité de celui qui est excusable. Sont invités àse rendre.... au tribunal de commerce.... pour.... donner leur avis sur l'oxcusabilité du failli, MM. les créanciers composant l'union de la faillite. Gaz. des Trib. 2i cet. 1874, p. 1022, 5* col. des annonces. Ce dernier [un failli] a répondu qu'ayant obtenu un concordat et un jugement d'excusabilité , il était éligible, le XIX' siècle, n mai (878, 3' page, 6* col.
t EXCUSATECR (èk-sku-za-teur), s. m. Celui qui excuse. Il ne fut pas en notre pouvoir [de nous Genevois] de désabuser la cour [de Louis XIV], auprès de laquelle nous n'avions pas autant d'excusateurs que d'accusateurs [dans un différend avec le résident français], Lett. de 1695, dans la Conspiration de Compesiérei, p. 18.
— HlST. XVI* s. Je demande à vous, monsieur qui estes son excusateur [du français italianisé), si, pour ce que les forussits d'Italie ont des privilèges que n'ont pas les bannis.... ii. est. Lang. franc, ital. Dial. I, p. 127.
— ÉTYM. Lat. excutalorem, de exeusare (voy. excuser).
EXCUSE. Ajoutez : Il S' Fausse épéo. Et frappait tous les meubles avec son épée d'acier, au lieu do porter une excuse à lame de baleine, a. de v;gny, Siello, ch. IV.
— BEM. Ajoutez ! Aux exemples de demander excuse cités dans la Remarque, joignez celui-ci : Je vous demanda excuse de vous l'avoir remise ouverte.... J. j. houss. Lett. à Urne d'Épinay, * mai 1757.
t EX-DONO (èks-do-no), s. m. Inscription indiquant qu'un objet, un livre, etc. a été donné à celui chez qui on le trouve. Ce qui distingue sa bibliothèque [de M. Guizot], c'est qu'elle comprend surtout, et pour près des deux tiers, des ouvrages offerts, portant l'exdono, juste hommage des auteurs,
H. DE LESCUBE, JoUftl. Offic. 3 mars 1 875, p.l 6 I 2, 3« col .
— f.TVM. Lat. ex, et donc, don; mot formé sur le modèle d'ex-voto.
t EXÉCRABILITÊ. Ajoutez en exemple: Le tombeau de Canova est à la fois le tombeau de la sculpture; l'exécrabilité des statues prouve que cet art est mort avec ce grand homme, h. beyle, Utt. inédite, dans Rev. des documents historiques, n* 21, déc. 1874, p. 132.
EXf.CRABLE. — HIST. xvi« s. Ajoutez : Les anges, comme ainsi soit qu'ilz soient plus grans en force et en puissance, ne pevent porter l'exécrable condemnation qui est contre eulx, // Pierre, ii, il Nour. Test. éd. Lefebvre d'Étaples Paris, 1625.
EXÉCUTER. — HIST. Ajoutez : ijxv s. X Aignan Le Vassor, pour vingt deux journées qu'il a vacqué en ung voyaige par luy faict es lieux de.... et de là à Nantes, pour exécuter [poursuivre un débiteur] Jehan Ceron, pour la ferme do la Boete de la Charité, mantellier, Glossaire. Paris, 18B9 p. 30.
EXÉCUTIF. Ajoutez ■ || t' Qui a rapport à l'exénition d'une oeuvre d'art. Les premiers de ses peintres [de l'école anglaise! ont été des humoristes,
EXH
assez indifférents aux procédés exécutifs.... lOa- OER, Salons de I86I à 1868, t. u, p. 400.
EXÉCUTOIRE. — HIST. Ajoutez : xiv s. Aler querre un exequtoire d'une lettre du roy, pour contraindre ceuls qui estoient esleus pour taillier les frais delà fermeté [fortification] (1340), vahin, Archiv. admin. de Reims, t, 11, 2* part. p. 83».
i BXÉCUTORIAL, ALE (è-gzé-ku-to-n-al, a-1'), adj. Ancien terme de procédure. Qui a rapport à une exécution de justice. Dépens exécutoriaux, MALH. Lexique, éd, L. X^lanne.
t EXÈORE (è-gzè-dr'), /. f. Terme d'antiquité. Emplacement couvert pour s'asseoir. Elle [une avenue] est bordée de cippes, de pots à feu, de statues, rompue de distance en distance par de petites fontaines, des exèdres, dos bosquets, des corbeilles de fleurs en marbre, ch. yriarte. Revue des Deux-Mondes, t" sept. I873, p. 187.
— ÉTYM. 'EEÉSpa, de èÇ, hors, et ÏSpa, siégn.
t EXÈGUE (ô-gzè-gh'), s. m. Ancien terme de droit. Évaluation à prix réduit (proprement, à prix équitable). Que l'estimation de 1850 a été faite à prix considérablement réduit ou d'exègue,... il acceptait cet état comme représentant, non la valeur réelle, à prix de foire, du cheptel, mais »a valeur à prix d'exègue. Gaz. des Trib. 18 oct. 1874, p. 999, 3» col. 112° X l'eiègue, à prix réduit. Le cheptel connu, dans les anciens usages de la Bresse, sous la dénomination de commande, et d'après lequel, l'estimation étant faite à l'exègue, soit à prix réduit, l'excédant du bétail se pa]|tageait par moitié entre le bailleur et le preneur. Gaz. dêt Trib.
18 oct. 1874, p. 999, I'* col.
— ÉTYM. Bas-lat. ad exaquiam , en prenant la moitié {ad médias, est-il dit dans Du Gange) ; de ex, par, et xquus, juste. C'est la forme française de ex-xquo.
t EXEMPLARITÉ. Ajoutez 1 Elle [la loi de 1832] a conservé un barbare et inutile appareil [voile noir pour le parricide] qui prolonge et redouble l'agonie du supplicié, sans rien ajouter à l'exemplarité de la peine, chauvbad et hélie, Théorie du Code pénal, t. i, p. 249, 2« édit.
EXEMPLE.— REM. Ajoutez : Il a. Exemple que.... qui est dans Voltaire (voy. dans l'article, le n' 4), est aussi dans J. J. Rousseau : Il y a des exemples, et même assez récents, que la république a refusé de.... Lett. à Dupont, 25 julll. 1743. Cette locution est bonne.
EXERCER. Ajoutez : || 18' S'exercer, prendre de l'exercice. C'est votre plaisir de vous engraisser et, par indigestions, empirer le mauvais teint que vous avez faute de vous exercer, ualb. lexique, éd. L. Lalanne.
EXERCICE. — HIST. Ajoutez : Il XV s. Et, oultre ce, tout l'exercice D'icelle [prophétie], comme j'aparçoys. Qui est moult bel, aussi propice. Qu'a fait le noble roy françoys, ooilloche, la Propheeie du roy Charles VIII, p. 2, Paris, 18«9.
t EXERTION (è-gzèr-sion), *. f. Action de déployer, de mettre en jeu (c'est un mot anglais qui commence à s'introduire en français). Les produits de l'activité humaine sont tous, au fond, de même nature et de qualité égale, consistant en une exertion de force et une manifestation d'idée, proudhon, les Majorais littéraires, p. 17 (Paris 18«8).
— ÉTYM. Angl. exertion, du latin exserere, mettre hors de, de ex, hors, et serere, semer, disposer en lignes (voy. série).
f EXFOUIATION (èk-sfo-di-a-slon), s. f. Néologisme. Action de faire une fouille, de creuser le sol. Le Vœu national de Metz apprend que les travaux d'exfodiation entrepris à la rencontre de la rue de Neufbourg et de la place St-Thiébaut,... ont amené la découverte de plusieurs tombes....
Joum. offic. 25 nov. 1876, p. 8686, 2' col.
— ÊTY.M. Lat. ex, hors, et fodere, fouiller (voy. fouiller).
t EXUAURK (è-gzô-r'j . s. f. Action d'épuiser les eaux dans une mine. L insuffisance des moyens d'exhaure, Journal de Liège, dans Joum. offic.
16 sept. 1872, p. 6038, 3» COl.
— KTVM. Lat. exhaurire, épuiser.
EXHAUSSEMENT. — HIST. Ajoules : XIV* s. Eleva-
tio, essauscments, escallier, Vocah, lat.-franç. 871 . + EXHAUSTEUR (è-gzô-steur), s. m. Appareil destiné à épuiser un liquide ou un gaz. Accumuler les gaz par l'intermédiaire d'un exhausteur dans un gazomètre, Acad. des se. Comptes rendus, t. lxvi, p. 233.
— ÉTYM. Lat. exhattstum, supin de exhaurire, épuiser.
t EXHAUSTIF, IVE (è-gzô^Uf, sti-vO, adj. Néo-
EXO
logisme. Qui épuise, qui enlève i un terrain let éléments productifs. Introduire dans les terrains épuises les éléments phosphatés et alcalin» qui peuvent leur manquer après certaines cultures exhaustives, Joum. offic. 14 mars 187», p. i?7l, 3' col.
— ÉTYM. I.at. exhaustum, supin de ithaurire, épuiser. Ce néologisme n'est pas fort nécessaire ; car on a : cultures épuisantes.
t EXHIBITEUR (è-gzi-bi-teur), t. m. Néologisme. Celui qui fait une exhibition. Il existe, en France, une population de 22 ouo laltimbanques, charlatans, exhibiteurs de tours de force périlleux on non périlleux, Joum. offic. 24 juin 1874, p. 4285, f col.
— ETYM. Lat. exhibitorem (voy. exhibition). EXHIBITION. — HIST. Ajoutez : xii' s. Dunkes
por l'exibition de cariteit retint il son exécuter, li Dialoge Grégoire lopape, 1878, p. 23.
t EXHORTATOIRE. AjOuUz ! — HIST. XVI» 8. Epistre exhortatoire aux epistres, Nouv. Testam. éd. Lefebvre d'Etaples, Paris, 1525.
EXIGER. — HIST. Ajoutez : XIV* S. Despense faicte.... pour faire exigier et lover certains restes qui encores estoient deuz, Mandementt de Charles V, 1373, p. 520.
EXIGUÏTÉ. Ajoutez ; — REM. Mme de Souzaoroit s'être servie la première du mot exiguïté. Je le prie [M. Fabre] d'aimor Paris.... et d'y revenir avec la moitié autant de plaisir que j'aurai à lui donner ces petits dtners qu'il paraissait aimer, malgré leur exiguïté; voilà un mot, je crois, de ma façon, m"' de souza, 19 mai I812, dans Lett. inédites de Sismondi, p. 381 .
EXIL Ajoutez : || iv* s. Rigueur le transmit en exil Et luy ftappa au cul la pelle. Nonobstant qu'il dist : j'en appelle , villon, dans Romania , avril 1873, p. ut.
t KXILEUR (è-gzi-leur), ». m. Néologisme. Celui qui envoie en exil, qui condamne à l'exil.
— REM. On a dit exilateur. M. le procureur général, si je reçois l'ordre de repartir, j'obéirai ; vous avez de votre côté les bonnes raisons : les gendarmes; mais j'ajouterai que, quelque pénible que soit ce rôle, j'aime mieux encore être dans les exilés que dans les exilateur», crugy, Requête au sujet du coup d'État de 1851, dans le Temps 26 août 1876, 3* page, 2* col. Exilateur n'est pas bon; il n'y a point de verbe latin exsilare; il faut dire exileur.
f EXIMER (è-gzi-mé) , t>. a. Terme de droit Décharger, racheter. Attendu qu'il y a lieu, dans l'application de la peine, de pondérer à la fois une répression légitime et suffisante.... avec les diver ses circonstances malheureuses c\ fortuites qui, certainement, ne sont pas de nature à eximer de la responsabilité pénale, mais tendent néanmoins à l'atténuer dans une certaine mesure, Trib. correct, de Chambéry, Gaz. des Trib. 19-21 fév. 1877, p. 17», 2* col.
— ÉTYM. Lat. eximere^ tirer, retirer, de «a;, hors, et emo, acheter.
t EXINSCRIT, ITE (è-gzin-skri, skri-f), adj. Terme de géométrie. On dit qu'un cercle est exinscrit à un triangle, quand il est tangent à deux côtés prolongés de ce triangle, son centre étant en dehors du triangle.
— ÉTYM. Lat. ex, hors, et inscrit.
t EX-LIBRIS (èks-li-bris') , s. m. Inscription qu'un possesseur de bibliothèque met sur les livres qui lui appartiennent. Il va sans dire que M. Guizot n'avait garde de se dérober au premier devoir des bibliophiles d'autrefois : 11 avait son exlibris; cet ex-libris est grave, simple et fier; il se compose du nom de M. Guizot et du blason qu'il s'était attribué, H. de lescure, Joum. offic. a mars
— ÉTYM. Lat. ex, de, et libris, livres.
t EXOCHORION (è-gzo Ko-ri-on), ». m. Terme d'embryogénie. Chorion extérieur.
■f EXODERME (è-gzo-dèr-m'), s. m. Synonyme d'ectoderme (voy. ce mot au Supplément),
— ÉTYM. "ESw, en dehors, et 6é:ua, derme.
t EXODERMIQOK (è-gzo-dèr-mi-k), adj. Qui a rapport à l'exoderme. Les petits appareils exodermiques [des plantes carnivores] qu'on a appelés glandes et auxquels on a attribué cette fonction [l'absorption], ne se trouvent pas seulement à la face interne de l'organe piège,... Joum. offic. 21 avril 1876, p. 2836, 2' col.
t EXOGAME (è-gzo-ga-m'), adj. Qui se marie en dehors de la famille, de la tribu. Chez les peuples exogames, aucun homme ne peut épouser
EXP
une femme portant le m6me nom de famille, Rev. des Deux-Mandes, i" oct. 1874, p. ï38.
t EXOGAMIB (è-gzo-ga-miej. (. f. Habitude de se marier en dehors de i& famille, de la tribu, et avec des étr.uigers. L'exogamie, le mariage en dehors de la tribu, devenait une conséquence naturelle de la nécessité de voler la femme que l'on voulait posséder tout seul, Rev. des Deux -il ondes, 1" oct. (874, p. 238.
— ETY.M. *Eîw, au dehors, et f iao;, tnariage.
t EXOMOLOGÈSE (è-gzo-mo-lojé-z'), ». f. Nom attribué le plus communément, dans l'antiquité chrétienne, à la confession sacramentelle.
— fiTYM. 'EEop.oX6fïi(Ti<;, confession, de U, et iiioloyéta (voy. homologuer).
t EXONDANCE (è-gzon-dan-s'), J. ^. Se dit do ce qui déborde, comme fait une oau qui passe pardessus les bords du vase. Les médecins théoriciens traitaient la chimie avec cette licence de raisonnement, cette eïondance d'explications qu'on leur a tant reprochées et à si juste titre, vknïi., article Chimie, dans l'Encyclopédie, cité par bordbu, Analyse médicinale du sang, <776, xii.
— ÈTYM. Lat. exundare, déborder, de ew, hors, et unda, onde.
t EXONDATION (ègzon-da-sion), ». f. Terme de géologie. Sortie, hors de l'eau, d'une terre inondée. L'exhaussement du sol et son exondation définitive, Aead. des se. Compl. rend. t. Lxxix, p. 256.
— ÉTYM. Lat. 0X, hors, et unda, onde.
t KXONDÉ, ÊE (è-gzon-dé, dée), adj. Terme de géologie. Sorti hors des eaux. Terre exondée..
— ETYM. Lat. ex, hors, et unda, onde.
t EXONDEMENT (è-gzoa-de-man), t. m. Terme de géologie. Synonyme d'exondation, c'est-à-dire sortie hors des eaux. Nous ne savons sans doute rien de positif sur l'époque à laquelle l'exondement des grandes plaines sibériennes a eu lieu, Joum. offit. 31 mai <873, p. 3489, i" col.
EXORABLE. — HIST. xvi* S. Ajoutet : Car plus il (l'Amour] est prié, moins il est oxorable, dbs- POHTES, Imit. de la compl. de Bradamant.
t EXORATION (è-gzo-ra-si-on), s. f. Prière ayant pour but de rendre quelqu'un exorable.
— HIST. XV* s. Exoration au roy nostre sire, JEAN JORET, le Jardrin salutaire, p. <05.
— ËTYM. Lat. eaoralionem, de ex, et orare, piicr (voy. oraison).
EXORBITANT. Ajoutez : — RBM. Voici un autre exemple de exorbitant de : Le seigneur justicier, en exigeant des redevances ou des services exorbitants de la coutume légitime, abusait non-seulement, comme le féodal, de sa puissance de fait, mais encore.... championnièbe, i)e la propriété des eoui courantes, p. 620.
t EXOTHERME (è-gzo-tèr-m'), adj. Terme de chimie. Corps exothermes, corps composés dont la ségrégation chimique entraine un dégagement de chaleur. || On dit aussi exothermique.
- ÉTYM. 'EÇai, en dehors, et eep(tè;, chaud.
T EXOTIQUEMENT(è-gzo-ti-ke-man), odu. D'une façon exotique. La femme de l'accusé est une Anglaise blonde, de carnation délicate, assez vulgaire d'ailleurs et vêtue exotiqucment. Gaz. des Trib. 25 déc. (875, p. <240, (" col.
t EXOTISME (è-gzo-ti-sm'), s. m. Caractère de ee qui est exotique, étrange. Ce nom de Sakountala aura effrayé la masse liseuse comme une menace d'exotisme et d'érudition, asseuneau, Mélang. tirés d'une petite biblioth. romantique, Paris, tues, p. )22. Depuis ce moment la nostalgie des patries inconnues est en elle ; un désir d'exotisme la gouverne en tyran; porter des babouches ne suffit plus à son amour de la couleur orientale, F. chaul- NEs, Joum. ofjic. 10 juillet 1873, p. 4509, 2* col.
t EXPANSIVITÉ (èk-span-si-vi-té), s. f. Caractère expansif. L'expansivilé de sa nature gasconne [de Rivarol], M. de lescuhe, Joum. of/ic. <6 avril
4875, p. 2750, 2" col.
t EXPECTATEUR (èk-spè-kta-teur), ». m. Celui qui est en expectation.
— HIST. XVI* s. Les plus modestes et patients d'entre ces espectatenrs [de bénéfices] souhaltoycnt tous les jours la mort des possesseurs, le Bureau du concile de Trente, p. 37).
EXPECTATIVE. Ajoutes : — HIST. ivi* S. Les François.... ne ouidans point combatre pour ce jour pour l'expectative do venir à l'obéissance [que les Flamands viendraient à robéi.s5ance]..., PARi- BiN, Chron. de SatJoiyf», p. 2ï4.
EXPECTORER. Ajoutez : \\ 9' S'è*p6ètoffer, 'e. réfl. Parler Sans reserve (vieilli en ce sens). 11 [.'acques Paumièr] mè recul non-seulement dans
EXP
son amitié, mais encor* dans sa confidence ; et, dés la première visite que je lui rendis, il t'expectora avec moi, et me communiqua toui les onvrages qu'il tenait en réserve dans son cabinet, lluetiana, p. 354.
2. EXPÉDIENT. Ajoutez: — REM. On a dit l'expédient de..., avec un infinitif. Les courtisani n'emploient pas ce qu'ils ont d'esprit, d'adresse et de finesse, pour trouver les expédients d'obliger ceux de leurs amis qui implorent leur secourt, LA BBUY. VIII. La locution est bonne et commode.
EXPÉDIER. Il 8* S'expédier.... Ajoutez ; || Être expédié, envoyé. Les bénéfices, qui s'expédient ordinairement pour les Français sur simples signatures, et desquels l'on veut dorénavant les obliger de prendre bulles, hiciielibu, Lettres, etc. t. vi,
EXPÉDITION. Ajoutez : —REM. Vaugelas [Remarques, p. 364, éd. iu-4*) déconseille d'employer, au sens d'opération de guerre lo mot expédition, seul et sans y'joindre militaire, au moins data les ouvrages qui doivent voir la cour. Sa raison est que les dames et les courtisans qui n'auront point étudié ne l'entendront pas et prendront toujours expédition au sens ordinaire. Vaugelas n'avait sans doute pas tort de consulter le parler de la cour ; mais il avait tort de lui accorder une atltorité prépondérante.
t EXPËKIMKNTABLB ( èk-tpé-ri-mui-ta-bl' ), adj. Néologisme. Qui peut être expérimenté. Il Substantivement. Vous Vous posez là eu dehors, non-seulement de l'expérimentable, mais du concevable, BENAN, Dialogues philotophiques, Paris,
t EXPÉRIMBNTALISTB (èk-spé-ri-manU-li-sf), adj. Terme de philosophie. Qui appartient à la doctrine expérimentale, ife» mémoires, par John Stuart Mill, trad. par Gazelles, Paris, 4 874, p. 293.
EXPÉRIMENTER. <l;ou(ei .-Il 4* Expérimenterune personne, s'assurer de ce qu'elle est. Bien expérimenter ceux qu'on veut prendre pour amis, RAC. Lexique, éd. P. Mesnard.
t EXPIABLE. Ajoutez : 11 n'est guère de méchancetés si désespérées que celle de quoi nous parlons ; c'est un prodige non moins expiable qu'une ouverture de la terre ou que des ilammes sorties de dessous les abîmes de la mer, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
t exPIATS (èk-spi-a), ». m. p*. Synonyme de cagots.
EXPIRATION. Ajoutez : \\ 8* Action d'îxpirer, de miurir, moment oii l'on expire. Il me disait qu'il se persuadait qu'en cette expiration dernière on ne sentait point de mal, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
EXPIRER. — HIST. xiv s. Ajoutez : Que li termes.... fu espirés.... caffiaux, Régerue d'Aubert de Bavière, p. 88.
EXPLICITE. Ajoutez : \] Terme d'algèbre. Fonction explicite, se dit d'une grandeur qui dépend d'une autre par une équation résolue relativement à la première.
1 EXPLOITABILITÊ. Ajoutez : Il faut près de deux siècles, et souvent plus, pour conduire à leur exploitabilité les forêts que l'on crée dans les pays de montagnes, nanqubtte. Exploitation, débit et estimation des bois , Nancy, 4 868, /n(rod«clion, p. xiv. Pour fixer le terme de l'exploitabllité commerciale d'un bois à exploiter périodiquement, ID. ib. p. 29).
EXPLOITATION. Ajoutez : — HIST. xiv* s. En contraignant ou faisant contraindre les debteurs des diz arrérages par prise, vendue et explectation de leurs biens. Mandements de Charles Y,
EXPLOITER. — ÉTYM. Ajoutez : Normand, épléter, hâter, expédier.
EXPLORATEUR. — Hist. Ajoutez : |{ xvi* S. Deux chevaucheurs qui estoient embusquez comme explorateurs pour advertir.... paradin, Chron. de Savoye, p. 244.
t EXPLOSECR (èk-splo-zeur), ». m. Substance ou appareil propre à procurer une explosion. Note sur le magnétisme et un nouvel exploseur, trêve, Aead. des se. Complet rendus, t. Lxxix, p. 4)26. Nous avons mis sur le quai trois mortiers chargea, reliés à l' exploseur et au rhéotonie, Rev. marit. et comm. sept. i873, p. 839. Cet instrument [l'appareil dynamo-électrique de Siemens et Halske], destiné à enflammer les torpilles dormantes, a été reçu en octobre )8e7.... en Prusse, dans ces derniers temps, on avait remplacé l'appareil Wheatstone par l'expioseu- Siemens.... ib. p. 830.
— ETYM. Voy. KXtLÔSION.
IB
t BXPL06IP. Ajoutez : || Substantivement. Un explosif, une lubttance explosive. Chaque cxplotU parait avoir ton amorc« excitatrice, db parvillk, Joum. d«» Débats, a oct. 4874, feuilleton, t" page, 2* col. Convention relative i l'exploitation du monopolo des oxplotift à base de nitroglycérine ou dynamite.... Art. 4a, L'importAtioo en France et la fabrication en France des explotih à base de nitroglycérine sont prohibées, Convention du I) dée. 4874. Tous les explosifs ne conviennent pas 1 toutet let roches, Joum. of^e. s fév. 4 875, p. »«o, 4'*col. |( r Terme de grammaire. Consonnes explosive* >n momentanées, celles dont le son se fait entendre d'un seul coup, par une sorte d'explosion de la voix qui ne peut durer qu'un instant, et k condition de tomber immédiatement sur une voyelle, k, g dur, I, d, p, b, tout les consonnes explosives.
EXPLOSION. AjotUez ! Il *• Kayon d'explosion d'une mine, la ligne qui joint le centre des poudres à un point quelconque de la ligue circulait* qui forme le bord de l'entonnoir.
t EXPLOSIO.N.VER (èk-splo-zio-né), t>. n. Néologisme. Faire explosion. Après avoir constaté la composition de la substance trouvée chez Roussel, ils [les experts] expliquent qu'elle explosionnc avec la plus grande facilité, soit par le choc, soit... Gaz. des Trib. )8-)9 juill. 4»7o.
t EXPONCTUKH (èk-spon-ktn-é), «.. o. Terme de paléographie. Indiquer par des points qu'une lettre doit être efTacée.Il y avait los fils; ler> deux » ont été exponctuées, o. paRis, Romania, 1. 1, p. 233. Dans le texte des Serment», le premier d de adiudha a été exponctué par le copiste, id. ib. p. 3)7.
— ÉTYM. Lat. ex, indiquant suppression, et ponctuer.
EXPOSER. — HIST. Ajoutez : Xll* s. Alcunt estieut eut viaire ge ne conissoi ; alcuns ne disons nos se de celui non cui nos ne volons n ne pnmjs expresseir ; mais ci exposet il par quelle entei.liou il dist alcuns : cui eioire 9e ne conissoi, Li Dialoge Grégoire lo pape, )876, p. 337.
t EXPOSITIF, IVE (èk-sp6-zi-tif, ti-v'), adj. Qui expose, explique. Mémoire oxpositif d'une demande Il Poésie expositive, synonyme de poésie didactique. La poésie expositive, pins communément et moins exactement nommée didactique , ». JULLIEN , Wisl. de la poés. fYanç. à tépoqué impériale, Paris, 4844, t. n, p. 4
— ÉTYM. Voy. BXPOSITION.
EXPRIMER. — HIST. XIV' s. Ajoutez: Comme 11 est en ses dittes lettres contenut et exprime! de mot à mot, CA.rnkVi, Régence d'Auberi de Baviirt, p. 84.
i EXPROPRIATEUR, TRICE (èk-spro-pri-ateur, tri-s'), adj. Qui exproprie. Protéger les classes ouvrières contre les conséquences des expropriations forcées, en obligeant les compagnies expropriatrices à donner avis dans un déhii déterminé de l'époque à laquelle elles comptent abattre pour rebâtir, Joum. offie. 4" août 4874,
p. 6427, 2* col.
t EXPCGNABLE. Ajoutez : Toutes difficultés sont expugnables à l'assiduité du soin et à la pertinacité du labeur, malh. Lexique, éd. L. Lalanne .
t EXQUISITÊ (èk-flki-zi-té), ». f. Néologisme. Caractère de ce qui est exquis. Sous cet accoulrament on apercevait une chemise fine, tonj.>ur* blanche et fraîche, qui trahissait la secrète exqulsité de ce paysan du Danube [Michel do Bourges], G. 8AND, Ilist. de ma vie, 5* jpart. ch. vui.
t EXSEHTILE (èk-sèr-ti-f'), adj. Terme d'histoire naturelle. Se dit d'un organe qui est susceptible de faire saillie hors du corps d'un animal, hors d'une fleur, d'un bourgeon.
— ETYM. Dérivé de ej-»cr( (voy. ce mot).
t EXTEMPORANÉ. Ajoutez :\\3° Hôpitaux extemporanés, se dit d'hôpitaux en bâtisses légères, établis pour quelque temps seulement, Joum o/pc. 34 mai )870, p. 908, •• col.
t EXTEWPORANÉITÊ. Ajoutez : — RBM.Ci' mut est beaucoup plus vieux que l'exemple de Didemt, rapporté par le Dictionnaire. Soit que je dise vrai do votre héros, soit que je blasphème contre sa mémoire, n'admirei-vous point aUàsi bien que moi cette belle extemporanélté ? Balzac, Let'.res inédites, Lxx\i {éd. Tamizey-Larroque). Je m'assure que ma liberté vous plaira et que vous no trouverez pas mauvaise l'cxtemporanéilé <ie ma muse, iD. ib. Xc.
t EXTENTE (èk-stan-t'). »• f. Dans les Iles da Jersey et de Guernesey. élàt aes revenus du domaine royal et autres droiw appartenant à la cou-
EXl
ronne, arcsse aa moyen des dépositions d'un certain nombre d'hommes pris dans chaque localité et interrogés sous serment, Bibl. des chartes, année 4 876, p. 283.
— Rtym. Angl. extent, évaluation, de to exlend, évaluer, qui est le lat. extendere (voy. étendre), et qui, outre le sens primitif, avait en droit le sens d'évaluer les terres saisies par autorité de justice.
t KXTÉRIORATION (èk-sté-ri-o-ra-sion) , s. f. Acte physiologique par lequel est reportée au dehors l'image qui se peint sur la rétine, quand nous regardons un corps ou son image réelle, ch. ro- BiN, Traité du microscope, I87), p. <99.
— ÉTYM. Lat. exlerior, extérieur.
t EXTÉRIORISER (èk-sté-ri-o-ri-zé) , v. a. Terme de philosophie. Mettre en dehors de soimême. Ainsi se produit en moi l'idée d'un objet distinct de moi-même ; et, comme les autres hommes en font autant de leur côté, nous nous habituons tous en même temps à extérioriser ce qu'il y a de fixe et de commun dans toutes nos sensations, et à séparer de notre conscience comme des choses réelles de pures possibilités, r. janet, Rev. des Deux-Mondes, 16 oct. 4 869, p. 956.
t EXTERMINANT, ANTE ( èk-stèr-mi-nan , nan-t'), adj. Qui extermine. Il [un mannequin représentant Bouille] tenait d'une main un poignard qui tuait sans toucher, et de l'autre son brevet de folie, sa lettre exterminante, Lett. du P. Duehéne, 120* lettre, p. 6.
EXTERMINATEUR. AjOUXet : — HIST. XVI' S. Ne murmurez point ainsi que aucuns d'culx murmurèrent et périrent par l'exterminateur, / Cor. X, <0, Nouv. Testam. éd. Lefebvre d'illaples, Paris,
t EXTERMINEMENT (èk-ster-mi-ne-man), s. m. Action d'exterminer. Nous devons désirer l'exterminement de l'un et de l'autre [du péché qui se trouve en nous, et du péché qui se trouve chez les autres], saint François de sales, Introd. à la vie dévote, V, 7.
t EXTERPE (èk-stèr-p'), s. f. Dans la Drôme, nom d'une sorte de pioche qui sert au déchaussage de la vigne dans les terrains à cailloux roulés, les Primes d'honneur, p. 706, Paris, (874.
— Etym. Lat. exstirpare (voy. extirper).
t EXTERIIITORIALITÉ. Ajoutez : Le tribunal, après avoir proclamé les principes généraux en matière d'exterritorialité, terminait son jugement par ces mots : « qu'on ne s'explique même pas qu'un exploit ait pu être porté à son hôtel [du ministre de Honduras] et délivré ainsi en territoire étranger,» Gat. des Trib. t9 fév. <876, p. <74, *" col.
— REM. On trouve aussi extraterritorialité. Les plus anciennes capitulations françaises ont posé le principe qui, dans la langue juridique moderne, a pris le nom d'extraterritorialité , c'est-à-dire qu'elles ont stipulé au profit des Français, des chrétiens, je pourrais dire.... Journ. offic. 7 déc.
(875, p. (0077, 2" COl.
t EXTINCTEUR. Ajoutez : || 2' Appareil propre à éteindre le feu. Vous aurez un pompier alerte qui fera sa ronde à chaque seconde, et un extincteur toujours prêt à fonctionner et à étouffer l'incendie naissant, h. de parville, Journ. offic. «0 janv. <876, p. 230, {" col. Il Adj. Mélange extinctenr. Composition extinctrice.
EXT
t EXTINCTIF, IVE (èk-stin-ktif, ti-v'), adj. Terme de droit. Qui éteint, qui annule. Actions cxtinctives d'obligations.
t 2. extra; Ajoutes :\\i' Service accidentel, le dimanche on dans un moment de presse. C'est le maître d'hôtel qui vous renvoya; vous n'avez plus eu à faire que des extra, Gaz. des Trib. 12 juillet 187<. Il On appelle extra les garçons qui font ce service casuel. Il nous faudra au moins trois extra dimanche prochain.
t EXTRA-COURANT (èk-stra-kou-ran) , s. m. Courant électrique, dit aussi courant inducteur, allant le long du fil qui, dans les appareils électriques destinés à la thérapeutique, communique avec le pôle positif de la pile.
t EXTRACTIBLE (èk-stra-kti-bl'), adj. Qui peut être extrait. Les matières grasses extractibles par l'éther.
— RTYM. Lat. extractum, supin de extrahere, extraire (voy. ce mot).
t EXTRADÉ (èk-stra-dé), s. m. Néologisme. Celui qui est soumis à la mesure de l'extradition. Les frais occasionnés par l'arrestation, la garde, la nourriture des prévenus.... seront supportés par celui des deux Etats sur le territoire duquel les extradés auront été saisis. Convention du 29 avril 4869 entre la France et la Belgique, art. 12.
t EXTRA -LÉGALEMENT ( èk-stra-lé-ga-leman), adu.D'unemanièreextra-légale. Lesmeubles, si je paye, je les enlève légalement ; et, si cela était possible, je les enlèverais même extra-légalement, mOrger, Hisl.de la vie de Bohême, ch. t".
t EXTRA-LIHÉRIEN, lENNE (èk-stra-Ii-bé-riin, riè-«'), odj. Terme de botanique. Qui est placé en dehors du liber. Des productions extra-libéiiennés.
t EXTRANÉITÉ (èk-stra-né-i-té), s. f. Terme de droit. Qualité d'étranger. L'extranéité du comparant.
— ETYM. Lat. extraneus (voy. étrange).
EXTRAORDINAIRE. Ajoutez: Il 10° Ancien terme
de théâtre. Jouer à l'extraordinaire, doubler le prix de certaines places. Une ordonnance de police de l'an 1609 avait défendu aux comédiens de prendre plus de cinq sous au parterre et dix sous aux loges et galeries, sauf les cas où, ayant à représenter des pièces pour lesquelles il conviendrait de faire plus de frais, il y serait pourvu exceptionnellement sur leur requête ; les comédiens ne se faisaient pas faute de profiter de cette latitude, et, dès qu'une pièce était supposée devoir attirer la foule, ils jouaient à l'extraordinaire, i. loiseleur, le Temps, 34 oct. {876, 3« page, 4' col. '
t EXTRA-ORGANIQUE (èk-stra-or-ga-ni-k'), adj. Qui est en dehors des organes. La doctrine de l'organicisme, qui rejette tout agent extra-organique dans la production des phénomènes vitaux et mentaux, G. H. LEWES, Revue philos, juin 4876, n" 6,
t EXTRAPOLATION (èk-stra-po-la-sion), s. f. Terme de mathématique. Action d'introduire dos termes non en dedans mais en dehors d'une série. Reste un dernier moyen, qui consiste à étudier, avec le temps, la corde commune à Vénus et au soleil [dans le passage], et à en déduire par extrapolation le moment où cette corde est nulle, c'està-dire le contact, Acad. des se. Comptes rendus,
t. LXXXIV, p. 296.
— ÉTVM. Mot fait avec extra, comme irUerpolation avec inter.
EZO
t EXTRA-TERRESTRE (èk-stra-tèr-rê-str*), adj. Qui est en dehors de la terre. Les météorites sont des roches extra-terrestres. Ce qui fait l'originalité de ses conclusions [de M. G. Tissandier], c'est que jusqu'ici on avait attribué à ces poussières de fer [trouvées dans l'atmosphère] une origine terrestre ; l'auteur leur donne, au contraire, une origine extra-terrestre, de parville, Journ. offic. 4 0
fév. 4 876, p. 4 4 64, 2* COl.
EXTRAVAGUER. Ajoutez : || 3- Au propre, vaguer loin du chemin. Un boiteux arrive plus tôt au but par le droit chemin, que le meilleur coureur du monde qui extravague, et s'égare d'autant plus qu'il va vite, la mothe le vayer, Dial. d'Oratiu- Tubero, t. ii, p. 63. || Cet emploi est archaïque.
fEXTRAYÉ (èk-strè-ié), adj. m. Avoir en terrt non extrayé, terme usité dans le Hainant; il désignait, dans l'ancien droit, la matière minérale non encore exploitée.
— REM. Extrayé est une forme incorrecte du participe passé extrait.
EXTRÊME. Il 1° Ajoutez : l| Terme de mathématique. Moyenne et extrême raison, voy. raison, n« 43. Il 8' Dernier, qui accogipagne la fin d'une chose. Comme le fils d'Alcmène en me brûlant moi-même ; Il suffit qu'en mourant dans cette flamme extrême, Une gloire éternelle accompagne mon nom, malh. Lexique, éd. L. Lalanne. Je vois mon heure extrême qui se prépare.... j. J. Houss. Lett. au général Conway, Douvres, 4767.
— REM. Ajoutez : Il 2. J. J. Rousseau l'a employé, à tort, au sens d'excessif, en parlant de choses : M. Lambercier était un homme fort raisonnable qui, sans négliger notre instruction, ne nous chargeait point de devoirs extrêmes, j. j. rouss. Confess. I.
— HIST. Ajoutez : XIII' s Si li a dit : mes ciers amis, L'estreme désir que vos aie.... Li biaus desconneus, v. 2354. || xvi' s. Ajoutez : 0 Dieu, toujours vivant, j'ay ferme confiance, Qu'en l'extrême des jours, par ta toute-puissance , Ce corps.... prendra nouvelle vie.... despohtes, Œuv. chrest. xviii. Plainte.
EXTRÊMEMENT. —REM. Ajoutez : || 2. Mme de Sévigné l'a construit avec si : Nous la trouvons si extrêmement bas que.... 23 mai 4672.
I EXUBÉRATION (è-gzu-bé-ra-sion), s. f. Néologisme peu nécessaire à côté d'exubérance. Action d'exubérer. L'exubération de la population, Monit.
Univ. 9 nOV. 4868, p. 4 362, 2' COl.
t EXULTATION. Ajoutez : Elles seront apportées avec joie et exultation, corn. Lexique, édil. Marty-Laveaux.
EX-VOTO. — ÉTYM. Ajoutez : La formule latine entière est ex voto suscepto, d'après un vœu par lequel on s'est engagé. On la trouve dans les inscriptions sous cette forme : e. v. s.
t EYALET (è-ia-lèt), s. m. Nom des gouvernements de la Turquie appelés aussi pachaliks.
— ÉTYM. Prononciation turque de l'arabe iy ala_ gouvernement, nom d'action du verbe âl, être à la tête, DEVic, Dict. étym.
t ÉZOURVEIDAM (é-zour-vé-dam'), s. m. Nom incorrect forgé d'après l'Yadjurvéda (voy. véda) L'Ézour-Veidam, sur lequel Voltaire s'extasie (É'jsai stir les mœurs, Introd. §40, et 4" part. ch. 4), était une contrefaçon védique, un Véda apocryphe écrit par le P. Nobili dans une intention de propagande catholique.
FAB
+ PABRftGUE (fa-brè-gh'), s. f. Plante dont les feailles ressemblent à celles du serpolet.
— ETYM. Espagn. albahaca, alfabega, alhabega, alabega; portug. alfabaca, de l'arabe al^habac, mentha pulegium.
t 2. FABRICIEN, ENNE (fa-bri-siin, siè-n'), adj. Qui est relatif aux fabriques des paroisses. L'administration fabricienne, Lett. du mmti(re de la justice et des cultes au préfet de la Gironde, du 27 avr. 4 839.
FABRIQUER. — HIST. AjouUX : zu* 8. Uns fevre
FAB
de la vile qui voloit favrekier [forger] Sajaltes et quarriaus, por vo gent damagier, li Romans d'Alixandre, p. 77. ||xiv's. Cudere, faurechier, escallier, Focab. lat.-franc. 682.
, t FABULETTE (fa-bu-lè-f), s. m. Conte, historiette, mensonge, delboulle, Gloss. de la vallée d'Yères, p. 449.
FABULEUX. Il 4' Ajoutez : Lé fabuleux a dans cotte matière tous les droits de la vérité, lamotte, Disc, sur la fable.
t FABDLOSITÉ. — HIST. XVI' S. Ajoutez : Quel-
FAC
ques-uns interpretans un peu plus gracieusement la l'abulosité de ce conte..., amyot, Plut. (Euvret mor. t. XVI, p 464.
FACE. Il 8' Ajoutez : Cet homme, grand et maigre, encore vigoureux, était vêtu d'un habit noir à la française, portait des faces poudrées, une queue, et une espèce de petite bourse autrefois appelée crapaud, e. sue, le Colonel deSurville, ch. i".
tFACIENDAIRE (fa-si-an-dê-r'), s. m. Terme vieilli. Agent. Je supplie le roi de trouver bon que M. de Noyers envoie, dès à présent, de l'argent et un
FAG
de SCS faciendaires à Ardres, pour faire travailler aux dehors tout l'hiver, hicheueu, i«Mr«s, etc. («42, t. vu, p. H9.
FACIKNOE. Ajoutez : — REM. Voici un emploi moderne de ce mot vieilli : Les gens do lettres me paraissent ce qu'il y avait de mieux à prendre [pour la reconstitution de l'Académie française] ; et, entre nous, je m'applaudis de n'y pas voir des gens de la faciende d'Auteuil, dont on nous menaçait fort, UU de l'historien Gaillard à Morellet [4 juill. tcoo],dan8 ch. nisahd, Jfem. et corresp. hisl. »t UU.
t FACIUTATION (fa-si-li-tasion), s. f. Néologisme. Action de faciliter. La transcription [du sanscrit en caractères latins] est elle-même une facilitation, un procédé par lequel l'éditeur débarrasse le lecteur d'une partie de son travail, louis uavbt, Uém, de la Soe. d» lingiùst. de Paru, t. m, p. 77.
FACONDE. T— HIST. AjouUz : xu* S. Faconde [ilj out bone pur parler. Pur grant afere en curt monstrer Kenablement [raisonnablement]. Vie de saiiU Thomas, dans benoît. Chronique des ducs de Normandie, t. III, p. 488.
FAÇONNIER. Ajoutez : || 4* Ouvrier, dit aussi ouvrier à façon, qui travaille chez lui, seul ou avec des compagnons, pour un patron qui fournit les matières et lui paye la façon do l'ouvrage livré.
t FAC-SIMILER. Ajoutez : || Y. réfl. Se fac-similer, se reproduire soi-même. X ceux [graveurs] qui sont obligés d'interpréter une image dont l'auteur n'est plus là pour se fac-similer lui-même.... bùh-
OER, Salons de (86) à 1868, 1. 1, p. 83.
t FACTICEMK.NT. Ajoutez : L'abîme facticement creusé entre le présent et le passé, odysse barrot, (a Uberté, (O fév. (869.
t FACTORAT. Ajoutez : Les services que rend le factorat, pour l'alimentation des grands centres de population et particulièrement de la ville de Paris, Observ. des (acteurs oux Halles de Paris, novembre 4872, p. (.
(. FACTURE. Ajoutez :\\i' Action de fabriquer les instruments de musique. Sur 45 000 exposants, il y en a 48< pour les instruments de musique, et la facture de pianos en compte (87, a. mébeaux, Monit. unit). « sept. (8«7, p. (48(,5'col.
FACDLTÉ. Ajoutez : |{ 9° En termes d'assurances, assurance qui n'est pas bornée à une seule sorte de marchandises. Attendu que l'assurance était faite sur facultés, c'est-à-dire portant sur toute espèce de marchandises, Gaz. des Trib. 29 déc. ( 876, p. (259, 3« col. Il 10° D'après la nouvelle loi sur l'enseignement, faculté libre, un établissement qui ne dépend pas de l'État ;et oii l'enseignement est du même ordre que celui qu'on donne dans les facultés de droit, de médecine, des sciences ou des lettres.
t FADEMENT. Ajoutez : X peine, dans ce délire universel, ai-je trouvé dans tout Paris quelqu'un qui ne s'avilit pas à cajoler fadement un homme qu'ils voulaient tromper, l. i. bouss. Lett. à Madame.... (4 août (772.
t FAFKTONE (fa-fe-to-n'), s. m. Plante du Sénégal (calotropis ou asclepias gigantea), famille des asclépiadées, dont les graines sont surmontées d'une aigrette soyeuse qui a pu être utilisée dans la fabrication de tissus remarquables par leur brillant et leur légèreté, Joum. offic. 7 fév. (877, p. 980, 3* col.
t FAGARIER (fa-ga-rié), ». m. Genre de plantes de la famille des xantiioxylées.
— ÉTY.M. Arabe, fOghara, certain fruit dont le nom se trouve dans Avicenne, devic, Dict. étym.
t FAGNE (fa-gn'), s. f. Nom, en Belgique et dans les Ardennes, de certains marais tourbeux. C'est dans l'Ardenne qu'on trouve ces immenses forêts et ces vastes landes formant des marécages incultes connus sous le nom de hautes fagnes, Joum.
Ojjic. (4 juill. (873, p. 4630, 2' Col.
— ÊTYM. Voy., pour l'explication de ce mot, FANGE au Supplément.
FAGOT. Ajoutez : — REM. M. Eman Martin , \Courrier de Vaugelas, l" juillet (876, p. 34, a trèsiTraisemblablement trouvé l'origine de la locution mnter des fagots. Dans la Querelle de Gaultier Garguille et de Perrine sa femme, on lit : « Le premier jour de nos nopces, quand je te demanday conseil comment je me devois gouverner, tu me dis : à ma volonté ; et maintenant tu me renvoyés de Cayphe à Pilate, tu me contes des fagots pour des cotrets. » Compter des fagots pour des cotrcts, c'est compter des choses grandes pour des petites, et figurémcnt c'est avoir des exigences. Gaultier Garguille mourut en (623. La locution qu'il n'avait peut-être pas créée et qui en tout cas reçut la DICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE.
FAI
consécration d'une de ses farces populaires, se raccourcit et prit le sens particulier que Mme de Sévigné lui donnait déjà.
FAGOTKDR. Ajoutez : || 3' Le Fagoteux [fagoteur], le Fagotier, titres d'une farce de Molière qui est devenue le Médecin malgré lui.
FAGUENAS. — tryn. Ajoutez : D'après M. Bugge, Romania, n' (0, p. (47, faguenat serait pour fanegas (comp. lalevas pour tavelât, et étincelle de scinlilla),el viendrait du vieux baut-allem. fnehan, moyen haut-allem. phnehen, respirer, bavaroit pfnechen, d'oii pfnàckelen, puer, pfnàckl, odeur rebutante. Les Français, ne pouvant prononcer l'initiale germanique /h, y inséruientnn a; comp. hanap, haut-allem. hnapf, canif, allem. mod. Kneif, etc.
FAIBLESSE. Ajoutez : — REH. On a dit 6tre en faiblesse, par opposition à être en force. Sur tous les points oii l'action centrale est en faiblesse et devient impuissante, Joum. offie. (B juin 4875, p. 4S07, ('• col.
t FAIDIT (fè-di), s. m. Nom donné, dans le xiu* siècle, aux Albigeois bannis (du bas-lat. faiditus, banni, de faida, haine).
t FAILLANCB (fa-llan-s', U mouillées), s. f. Archaïsme. État de celui de qui le courage fait défaut. Par faillance de cœur et défaut de génie, Louis-Philippe a reconnu dos traités qui ne sont point de la nature de la révolution, chatbaubr. Mém. d'outretombe, éd. de Bruxelles, t. t, Lett. à la duchesse de Berry.
— HIST. XII* s. Parjure gunt vers tel, si veintras sans faillance, wacb, Rou, v. (432. Mais ma dame est de si très grant vaillance, Que son ami faillance ne doit faire [qu'elle ne doit faire faillance à son ami], Couci, xxiv. || xiir s. Or entent donc à la provance. Si apareille ta faillance, Ren. 2(226.
— Etym. Faillir. C'est le simple de défaillance; il mérite d'être repris à l'exemple de Chateaubriand.
FAIM-VALLE. — ÉTVM. Ajoutez : Dans la Sarthe, faimvallier, homme qui a un fort appétit.
( . FAIRE. Il ÔB" Ajoutez : |i Faire à la chose, contribuer à ce qu'une chose soit mieux. Il m'a semblé que ces morceaux faisaient à la chose, ne marquaient point d'humeur.... J. j. rouss. Lett. à d'Alemb. 26 juin 4754. |{ 83* En termes d'argot, se livrer à un genre particulier de vol. M. le président : Cette femme faisait les mariages, c'est-àdire qu'elle suivait les mariages pour faire les porte-monnaie, Gaz. des ïrib. 3o déc. (874, p. (247, ("col.
— REM. AjoiUez:\\ii. Régnier a dit : Selon le vent qui fait l'homme doit naviguer, Sat. vi. Cet emploi est archaïque et maintenant inusité ; nous dirions qu'il fait ; mais il n'est point incorrect. Dans cet emploi, faire est un verbe neutre ; il, un sujet indéterminé, qui peut très-bien être remplacé par le sujet déterminé ; il le pouvait du temps de Régnier; il ne le peut plus aujourd'hui, de par l'usage. Pourtant une difficulté reste, celle d'expliquer le rôle grammatical daque, dans qu'il fait. Il semble être un régime direct, et cependant il ne l'est pas, puisqu'on dit : la chaleur qu'il a fait, et non qu'il a faite. La locution régulière serait le vent qui il fait, la chaleur qui il a fait, puisque dans il fait beau temps, l'explication grammaticale est : il, c'est-à-dire beau umps, fait, et ici : il, c'est-à-dire, le cent qui, fait; il, c'est-à-dire, la chaleur qui, a fait. Mais la prononciation n'a pas admis qui il, et, au risque d'un solécisme, a dit qu'il. Ou, si l'on veut, le que est devenu régime direct par fausse analogie, à mesure que le sens clair de faire pour exister devenait obscur et se perdait. || 16. Bossuet a dit ne faire que de, dans le sens de, ne faire que : Ne vous étonnez pas, chrétiens, si je ne fais plus, faible orateur, que de répéter les paroles de la pieuse Palatine, Anne de Gonz. Il faudrait que répéter. Sans doute ces deux locutions ne faire que et ne faire que de sont trèsvoisines, et à l'origine elles ont pu être équivalentes. Mais, depuis que l'usage leur a assigné un sens spécial, leur voisinage même commande qu'on fasse bien attention à ne pas les confondre. ||17. Faire beauté : Le Sage, dans Gil Blas, vu, (3, sj> moque de cette expression en la mettant dans la bouche de Fabrice , célébrant le gongorisme : • Je veux, par un seul trait, te faire sentir la différence qu'il y a de la gentillesse de notre diction à la platitude de la leur. Ilsdiraient par exemple, tout uniment : Les intermèdes embellissent une comédie; et nous, nous disons plus joliment : Les intermèdes font beauté dans une comédie. Remarque bioa ce font
PAL
beauté. En s«ns-tu tout le brillant, tonta U délicatesse, tout le mignon T •
t PAIRP^VALOIH (fè-re-va loir), t. m. Terme de banque. Action de faire produire un revenu i des capitaux , à un» entreprise. Un abaissement do loyer de l'argent, nuisible au faire-valoir des ressources confiées aux sociétés de crédit, patoh, Joum. des Débats, 9 avr. (877, »• page, b* col.
t FAISANDAGR (fè-zan-da-j'), t. m. Action de faisander. Comme elle [la béôissa] a besoin pour développer toutes ses qualités d'être gonmise au faisandage, le médecin doit l'exclnre du régime des convalescents, D' i. decaisme, l'Univers iliuttré, io nov. (876, p. 74S, «" col.
4. FAISANDIEB. Ajtmtez :\\V àdj. FaisaD<li>>r, faisandière, qui appartient au faisan. Au nord de la Loire, il est aujourd'hui bien peu de départements oii l'on ne puisse citer des parcs dotés d'une population faisandière, Joum. o|/ic. 17 oet. (87s, p. 77u7, 3* col.
FAI.SCEAC. — ËTYM. AjouUX : L'Aunis a le simple faisces, branchages de si 7 mètres de longueur qui sont employés pour entrelacer les pieux des bouchots, Glots. aunitien, p. (06.
FAISEUR. Ajoutez : '| B* Faiseuse d'anges, nourrice qui laisse mourir de propos délibéré les nourrissons qu'on lui confie ; cette expression a souvent retenti dans les discussions à propos de la mortalité des enfants mis en nourrice. Il y a surtout la nourrice à emporter; alors l'enfant peut mourir pendant le voyage; s'il échappe à ce danger, il est transplanté dans un milieu souvent misérable, parfois immoral, en butte aux brutalités d'une mégère qui peut être une faiseuse d'anges,
L. NARVAL, la Phil. posit. Sept.-OCt. (875, p
t FAISONNAT (fô-zo-na) ou FAISSONNAT (fè-sona), s. m. Sorte de fagot. Les éclaircies donnent des faissonnats de pins qui sont demandés. Enquête sur les incendies det Landes, p. *4. Valeur sur place des divers produits ligneux : .... faissonnats de pins. ...'(( fr. le cent.... faissonnats de chêne.... 46 fr. le mille, ib. p. 257. Bois à brûler dit de corde, échalas, fagots, faisonnats (bois à brûler), lattes, madriers.... Avis du préfet de la Seine du 8 sept. (875. dans Gaz. des Trib. du 9, p. 87(, 4* col.
— REM. Foisonnât est un mot bordelais, et désigne à Bordeaux un fagot composé de gros et de petit bois. C'est un dérivé irrcgulier du lat. fascis, faisceau; le bas-latin a fassinerium.
t FALAQUE (fa-la-k'), s. m. Instrument de supplice usité au Maghreb.
— ÊTYM. Portug. falaea, de l'arabe falaga, nozv, Gloss. p. 262.
t FALBALASSER. Ajoutez : — REM. On trouve aussi falbalater. Des pelotons de belles endiamantées, fardées, falbalatées, Lett. du P. Duchéne, T lettre, p 7.
t FALÈRE (fa-lè-r'), s. f. Nom, dans le Roussillon, de la météorisation dos bêtes ovines, les Primes d'honneur, p. 772, Paris, (M74.
FALLACIEUX. Ajoutez : — BEM. Fallacieux ne vaut rien ni en prose ni en vers, vauoel. Nouv. Remarques, édit. («»o, in-(2, p. 90. Cette injuste condamnation n'a pas été ratifiée.
— HIST. xvi* s. Ajoutez ; Loin, loin, bien loin de moy, pensers fallacieux. Espoirs faux et trompeurs.... DESPORTES, Diane, u, 57.
FALLOIR. Il 7" Ajoutez ; |l Absolument. Tout le mal vient d'avoir pris la plume quand il ne fallait pas, J. J. ROUss. Lett. d M. D.... « mars ("63.
t FALLOPE (fal-lo-p'), s. m. Anatomisie, né à Mo- I dène en (523. || Terme d'anatomie. Trompe de Fallope (voy. TROMPE, n' 9, au Dictionnaire).
t FALLUE (fa-lue), s. f. Nom, dans le département de la Manche, d'une sorte de brioche. Dès le 25 septembre, la petite fille de H...., enfant de neuf ans, lui racontait que Marie avait, la veille, régalé de fallue et de pêches un galant du voisinage, Avranchin, 22 déc. (872.
4 FALOT. — ETYM. Ajoutez : M. Mantellier, Glossaire, Paris, (869, p. 3(, cite une forme feullet du xvi' siècle. Feulet doit être rapproché du bourg, foilô , et ils dérivent tous les deux de l'ancien franc, faille, torche.
2. FALOT, OTTK. — ÊTYM. Ajoutez : On peut mettre aussi en regard le bas-breton fal, fou, /bJgoet, bois du fou.
t (. FALQCE. — f.TYM. Ajoutez : D'après Dozy, Gloss. p. 263, l'esp. falea est un dérivé de la racine arabe halaq, entourer, d'où halq, clôture.
FALUN — f.TYM. Ajoutez : M. Roulin approuve l'allem. fahl, angl. fatlow, gris-cendré, la couche de falun formant un dépôt meuble qui se distin-
FAN
gue de la couche qui la recouvre , par la couleur.
FAMÉ. — RBM. On l'a dit sans adverbe au sens de : Irès-connu,... Se saisiraient de quelques-uns de leurs chefs famés par leur anticivisme, babxuf, Piécet, 1, aa.
FAHILIËBEUENT. — HIST. Ajoutet : XII* s. Lo vcsque de Spolice, ki ja diz à moi en amistiez familiarement fut joinr, li Dialoge Grégoire lo pape, 1876, p. 188, llxiv s. Après commansarent à parloir ensamble familiarement, Arch. des miss, scient. 3* série, t. i, p. 383 (texte de Metz).
t FAMILISTÈRE (fa-mi-li-stè-r'), ». i». Dans le langage des fourriéristes, établissement où plusieurs familles réunies vivont et trouvent ce qui leur est nécessaire. Le familistère de Guise (Aisne).
— ÉTYM. Ce mot est de l'invention de M. Godin, créateur du familistère, et qui l'a formé à l'imitation de phalanstère.
FAMINE. Ajoutez : \\9' Nom, dans la Seine-Inférieure, d'une plante qui envahit les blés d'hiver, surtout dans les année» humides (otopecuruj agrèslis), les Primes d'honneur, Paris, 1869, p. )2.
t FAMOSITÉ. Ajoutes : N'a-t-il pas suffi, à l'un de ces hommes qui ont acquis le plus de famosité, d'avoir passé quelques heures dans le cabinet de M.Thicrs pour y puiser une inviolabilité.. ..Jour». o/Jtc. 26 fév. 1876, p. U4a, t" col.
FANAL. — HIST. Àjoulei : XIV' S. Phanars prin» pour faire feu de nuit, Handements de Charles V,
+ FA\i5GUE. — ÊTYM. Ajoutez : Port, fanga, de l'arabe fanêga, grand sac, dozy, Gloss. p. 266.
t FANFARISTE (fan-fa-ri -st'), s. m. Musicien appartenant à une fanfare. Les fanfaristes de cavalerie existent comme trompettes dans le tableau, Joum. of^c. \^ mars 4875, p. «938, 2* col.
FANGE. Ajoute» .-{{Fange ou fagne, nom sons lequel on désigne, en Belgique et ailleurs, les marais tourbeux. {| Hautes fanges ou hautes fagnes, marais tourbeux situés sur une colline ou une montagne, Bullet. de la Société botanique de France, <873, Compte rendu de la session extraordinaire tenue à Bruxelles en (873. D'après les renseignements que nous recevons du département des Ardennes,... on voit aussi des vols nombreux de grues; une bande de ces oiseaux, qui s'était arrêtée sur les hautes fanges en pleine nuit, avait attiré quelques tireurs, Joum. offic. 6 nov. (874, p. 7393, 2« col.
— ÉTYM. Ajoute» ; M. Ch. Grandgagnage, Dictionnaire wallon, I; p. 20), et n, p. 23, avait expliqué fange par fagne, dérivé fagne de fania, mot germanique latinisé, et en même temps identifié le terme allemand hohe Vehen avec celui des hautes fagnes. Il avait raison. M. Gaidoz [Mém. de ta Soc. de linguistique de Paris, t. ii, 2* fasc. p. (7() a confirmé cette étymologie, en remarquant que diverses localités dites fania dans les textes latins portent en français le nom de fange; cela est péremptoire. Il faut encore ajouter, en renfort de cette étymologie, que l'Aunis a fagne, boue, et fagnou. boueux, Gloss. aunisien, p. (04.
FANTAISIE. — HIST. Ajoutez i xu' 8. Quant li corages ki acoustumeiz est es corporeiz choses penset de celé substance [de Dieu], si soffret les fantasies de diverses ymagenes. Job, p. 486, [I xiii* s. Pour la legiereté de la teste de ladite clémence et pour les fantaisies que ele disoit à la foiz [parfois], Miracles St loys, p. (47.
•(■FANTAISISTE. Ajoutez :\\2' Imaginaire, qui se produit suivant la fantaisie. Qu'on ne saurait reconnaître ce caractère à ceux [des cours de Bourse] que Ton invoque aujourd'hui, et qu'il convient avant tout de les écarter du débat, comme fantaisistes et arbitraires,... Gaz. des Trib. (4 avril (875, p. 361, 4* col.
t FANTASCOPE (fan-ta-sko-p'), ». m. Forme fibrégée de fantasmaacope. On terminera par quelques jeux d'optique, fantascopc,... Salle du progrés, direct, l'abbé Hoigno, séance du (5 oct.
t FANTASMATIQUE. Ajoute» :\\ S. m. Les fantasmatiques, sectaires chrétiens qui pensaient que Jésus-Christ n'avait passé qu'en apparence par les épreuves de la vie humaine. Une telle doctrine fit donner k ce sectaire [Theodosius] et à ses parti- .sans le nom de fantasmatiques, puisqu'elle réduisait le corps de Jésus-Christ à n'être qu'une illusion on un simple fantàme, *ii. Thierry, fleti. des lieux-Mondes, >•' avril (872, t. xcviii, p. 5JB.
FANTASQOEMENT. — HIST. Ajoutez : \\ xyi' s. ... une fièvre ardente.... qui dans le cerveau
FAR
Nous peint fantasquement d'un inconstant pinceau Tout autant de pourtraits qu'en forme la nature,
DU BAHTAS, ŒuvreS, (6((, p. 47.
FANTÔME. Ajoutez : {| 12° Il s'est dit pour effigie d'un homme condamné à mort. Lorsque Théophile fut pris au Ch&telet, se sauvant en Angleterre, après l'exécution de son fantôme, fr. garasse, if^moire», publiés par Ch.Nisard, Paris, (88(,p. 78.
FAON. Ajoutez : — REM. D'après Nicot, faon ne doit se dire que des petits des bêtes sauvages qui rongent : « Faon signifie, quant aux bestes de ronge sauvages, comme hisches et daims, le petit dont les femelles délivrent.... mais on ne peut dire faon d'une beste mordant, comme laye, ourse, lyonne, elcphante, ains ont autres noms particuliers. » Le mot faon est, d'origine, un terme générique qui s'appliquait aux petits de tous les animaux, et Robert Estienne a encore dit dans son Dictionnaire : « le petit faon des elephans, vitulus elephantorum, (1639). • Mais il est certain que peu à peu l'usage a resserré l'emploi do ce mot ; aujourd'hui il ne s'applique plus qu'aux petits des animaux sauvages, et encore ceux qui ne sont pas très-petits ; car on no dirait plus, comme Eustache Deschamps, un faon de lièvre. Ce sont des bizarreries de l'usage, et l'ancienne langue était plus conséquente.
t FARADIQUE (fa-ra-di-k'), adj. Terme de physique. Qui a rapport à la faradisation, à l'électricité d'induction. L'excitation galvanique ou faradique de certains points de l'écorce grise cérébrale provoque des mouvements dans diverses parties du corps et particulièrement dans les membres, BocHEPOWTAiNE , Acod. dit sc. Comptes rendus, t. Lxxxni, p. 231.
— ETYM. Voy. FABAMSATION au Dictionnaire.
t FARASSA (fa-ra-sa), ». m. Animal de Madagascar qui ressemble au cheval, cortambeht. Cour» de géographie, (O' éd. Paris, (873, p. 646.
t FARAODER (fa-rô-dé), v. n. Faire le faraud, GIoîs. aunisien, p. (OS.
t FARCER. — HIST. Ajoute» : XIII* s. Ne il ne rest à enseignier. De tout se farsoit de legier, Li chevaliers as deus tspéet, v. (((89.
FARCI. Ajoute» : || Gabion farci, voy. gabion.
FARCIN. — HIST. Ajoute» : |{ XII' S. Deus vus ad komandé son berbil à guarder ; Et si est vostre oeille, vus le devez mener; Li pastur deit tus dis le farcin returner, Et l'oeille malade sur sun col deit porter ; Ne la deit pas Icisseir al farcin estrangler, Thom. le mare. p. 44, éd. Hippeau.
f ( . FARDE. Ajoutez ; {{ 2° Il y a une autre farde d'environ 700 kilogrammes. Au Caire, le stock [de cire à blanchir] s'élevait, à la fin de décembre, à une cinquantaine de fardes, quelque chose comme 35 à 40 000 kilogr., Joum. offie. 9 fév. (874, p. ((27, 3' col. |{ 8' Liasse de papiers. Farde du fonds de Ram, de la bibliothèque royale [de Bruxelles], Armand STÊVART, Procès de Martin Etienne von Velden, Bruxelles, (87(, p. 66.
t 2. FARDE (far-d'), ». f. Synonyme de falque, terme de marine (voy. ce mot au Dictionnaire).
FARDEAU. Ajoute» : jl 8' Réunion de plusieurs colis en un seul. L'article (6 [de la loi de douanes du 27 juillet (822] défend de réunir par une même ligature plusieurs colis, soit ballots, caisses ou surons fermés, pour en former un fardeau qu'on déclare comme unité. Circulaire des douanes, 28juill. (822, 20 740. |{ En fardeau, expression consacrée en parlant de colis réunis en un seul par un moyen quelconque. Sur quelques points, les fabricants ou marchands qui emportent ou font des livraisons à des établissements industriels de l'intérieur sont dans l'usage de réunir diverses caisses en fardeau sous un seul lien ; pourvu que la réunion des caisses soit formée de manière à rendre toute substitution impossible, il ne sera, dans ce cas, apposé qu'un seul plomb, Cireul. des contrib. indir. (3 fév. (87(, n' 1(4, p. 4.
— ÉTYM. Ajoutez : M. Devic , Dict. étym., reconnaît l'origine arabe de fardeau, mais non pas telle que Diez l'indique. Il le tire de l'arabe farda, ballot, qu'il rattache à la racine fard. Fard signifie chacune des deux parties d'un objet unique. Or farda, outre ballot, marque de plus : chacun des deux battants d'une porte , chacune des deux étrivières d'une selle, chacun des deux arbalétriers d'une ferme. Facilement, il a prij le sens de chacun des deux ballots formant la charge d'un chameau. En effet la farde est la demi-charge du chameau. C'est de là qu'il a passé dans les langues de l'Occident.
( . PARnER. Ajoute» : — REM. Se farder a été dit
FAT
des chats qui, à l'approche du mauvais temps, se passent les pattes sur les oreilles. X l'approche de la pluie, les hirondelles se tiennent près des habitations et rasent la terre dans leur vol, les lézards se cachent, les chats se fardent, les oiseaux lustrent leurs plumes, Joum. oflle. 20 sept. (873 p. 5976, ("col.
t a. PARE (fa-r'), ». m. Dans les marais salants, compartiment de la série des chaufl'oirs , Bnquêt» sur les sels, (868, t. i, p. 5(o.
FARINE. Ajoute» ; |{ 6* Farine ronde, voy. rond ( au Supplément.
FARRAGO. — HIST. ivi' 8. AjouUz : Homenaz tira d'ung coffre près le grand autel ung gros faratz de clefs, bab. iv, 50. Autre recueil ou ferraille de toutes pièces commancé par ledit sieur de Quantilly [Thiboust, sieur de Onantilly] le premier jour de septembre l'an (546, Bibl. nat. Ms fonds franc. (677 (note communiquée par M. Ducas, membre de la Société asiatique). On remarquera les formes singulières de farratz et ferraille; M. Ducas pense qu'elles proviennent de farrago; cela est très-probable ; du moins ferraille , au sens qu'il a ici, ne peut venir de fer.
t FARSANGE (far-san-j'), ». f Le même mot que parasange (voy. ce mot au Dictionnaire). En persan ferseng.
t FAR- WEST (far-ouèst'), ». m. Mot anglais par lequel on désigne les contrées lointaines qui sont à l'ouest des États-Unis. Tout le Far- West jusqu'au Pacifique vient s'alimenter là [à Chicago], l. Simonin, Bec. des Deux-Mond. ("avril (875, p. B69.
— Rtym. Angl. far, au loin, et west, ouest.
t FASCICULAIRE. Ajoute» : \\ i' Qui a rapport aux faisceaux musculaires. Convulsion fasciculaire.
FASCINE. Ajoutez : {{ Fascine i revêtir, pour soutenir les talus d'un épaulement , d'une batterie ; fascine à farcir, dont on remplit les gabions farcis; fascine à tracer, qui sert à faire le tracé des tranchées; fascine de couronnement; fascine de blindage ; fascine goudronnée, fagot de bois sec enduit d'une composition incendiaire.
t FASSAITE (fa-sè-f), ». f. Terme de minéralogie. Variété de pyroxène qui se rencontre dans le Tyrol.
FASTES. Ajoutez : — REM. Fastes ne s'emploie pas au singulier, qui a contre lui l'étymologie et l'usage. C'est une faute de dire : un des fastes. Le but du concours, le siège de Pise par les Florentins, la consécration d'un des fastes de l'histoire de Florence, H. houssayk, Rev. des Deux-Mondes, (5 fév. (876, p. 866.
FASTIDIEUX. Ajoutez : \\ i' Dégoûté, difficile à satisfaire (c'est un latinisme). La critique la plus fastidieuse fut obligée de reconnaître que.... ED. SCHEHER, Étudcs Critiques sur la littér. cmitemp. p. 22.
t FASTIQUE (fa-sti-k'), adj. Néologisme. Qui a du faste. Sachons montrer que je sais me taire dans un moment où la parole serait si regardée et si fastique, Lett. du P. Lacordaire à Mme Stcetchine, (2 nov. (843.
FAT. Ajoutez : — REM. L'Académie dit que fat n'est usité qu'au masculin. Voici un exemple du féminin : Cette émigration fate [ les émigrés à Bruxelles, en (792) m'était odieuse, chateaub. Mém. d'outre-tonibe, éd. Deros, (852, t. i, p. (92. Rien n'empêche d'imiter Chateaubriand.
FATAL. Ajoute» : — HIST. xiV S. I.a discipline étrusque ainsi est et a esté baillée en leur livres fataux, que..., bbbcheure, f» (02, verso.
t FATALISER (fa-ta-li-zé) , v. a. Néologisme. Marquer par le destin. Ampère, nourri de René, d'Oberman, de Werther, a trouvé le tourment de sa vie, l'idole aux pieds de laquelle brûleront les aspirations vagues , les inquiétudes , les doutes qu'un temps fatalisé mettait entre l'inspiration des jeunes âmes et la réalité de leurs œuvres, karl
STEEN, Joum. OfliC. (8 août (875, p. 6926, 2' COl.
Mlle Sarah Bernhardt use son charme et sa puissance poétique sur ce raide personnage de Missis [missis est la prononciation vulgaire de mistrcss] Clarkson.... qu'elle assombrit, qu'elle fatalisé, qu'elle mélodramatise encore, alph. daudkt, Joum. oflic. 2( fév. (876, p. (330, ("col.
FATALITÉ. Ajoute» : — HIST. xvf S. Le vouloir toutefois ou la nécessité Changent souvent le cours de la fatalité, du bellay, iv, 72, reclo.
t FATIDIQUKMENT (fa-ti-di-ke-man), ode. D'une manière fatidique. Certes, les deux charpentiers que je voyais hier préparer leurs échafaudages, n'avaient guère conscience du caractère fatidique-
FEÏ
in«nt gnf» de leur besogne, Gax. dei Trib.
•■^ DOT. (87*, p. (063, 2' col.
I KAT16ABLIS (fa-li-ga-bl), adj. Qui peut être fatigué, qui peut «e fatiguer. Le dictionnaire de KM. Bôthlingk et Rotb.... comprend sept volumes grand in-4*, à doux colonnes, et eu petits caractères très-bien imprimés, mais un peu fins pour les yeux fatigables des travailleurs, F. baudry, Joum. kes Oébals, » jany. (87», 3* page, 4* col.
FATRAS. — HIST. Ajoutez : xiv* S. Il vint à Mahommet qui tournoit à compas, Et I; a dit : faus dieux, tu les plains de faslras; Mais ly dieux qui peu Jus fu delès Gorgatas Aide ses crostyens et acroist leur estas, Godefroid de Bouillon, t. ii, p. bo», », il 808. D'un fastras on d'une frivole Cent mille tans font plus grant feste Et plus tost leur entre en la teste C'uns contes de bien et d'onneur, Dits dt Watriquet, p. 284. Abyl dist il en lui, or n'y vault mes baras [ma tromperie] j Aujourd'hui bien paray [payerai] les fais et les fastras [mensonges] Que Mataiirune a fait sans conseil d'avoicas , li Chevalier au cygne, v. (868. |{ xv* s. Ajoulex : Fiuh . il tant faire de fattras de ce mouton [pièce de monnaie] ? DU CANGB, fattiare. \\ xvi' s. Ajoute»: Fatras, sorte de vers anciens où on répète souvent un vers, comme aux chants royaux ; et fatriscr, c'est faire de ces vers, bohel. Trésor, («65, in-4«, p. <92-i»3.
— 6TYM. Ajoutez : La dérivation par le lat. fartus ou lebas-lat. farsalus, farci, reste toujours sujette à des doutes. Il ne faut donc pas négliger de rapprocher de fatras l'anc. franc. fatrouUe et fastrouUe qui a k peu près le même sens. Fastroulle aurait l'avantage de présenter un analogue à Vt de fastras et de fastrasie.
FATOITÉ. Ajoutez : — REM. Bouhours, Doutes sur la langue française, p. 7, demande si ce mot est français. Il l'était bien avant Bouhours.
FAUBODRa. Ajoutez : \\ 8* Fig. Préliminaire, préparation. Ceux qui ne sont pas encore arrivés à la sagesse , mais sont logés aux faubourgs, malb. Lexique, éd. L. Lalanne.
FAUBOURIEN. Ajoutez: — REM. On a dit, pendant la Révolution, faubourgeois. Les faubourgeois de Marceau se répandraient, avec les casernes des rues Mouffetard et de l'Ourcine, vers et dans la <»- Terne directoriale, babœuf. Pièces, i, 22.
t FAUCARD. Ajoutez : — HIST. xiV S. Falcastrum, faucars, escallier, Vocab. lat.-franc. )ob9.
t FAUCHABLE (fô-cha-bl'), adj. Bon à être fauehé. Dès les premiers jours d'octobre, les vaches quittent les alpages; elles descendent sur les prés fauchables, où elles mangent le regain sur pied, Reboisement des monlagrtes. Comptes rendus. 4889- 4874, 7'fasc. p. ta.
— HIST. xui' s. xxz jornex de prés feucaules, Rec. des monum. inédits de l'hisl. du tiers état, t. iv, p. 768.
t FAUCHAILLES (fô-chi-ll', U mouillées), ». f. Temps delà fauchaison. C'était l'époque de l'année où les bœufs ne labourent plus, et ne vont pas encore au pâturage ; les fauchaillos n'étaient pas commencées, g. sand, Rev. des Deux-Mondes, ("août (875.
FAUCHAISON. — HIST. Ajoutez : Xu" s. Clamer <e vindrent li vilain Al duc de lor prez l'endcmain. Que tuit [sic] lor falcheison à tire E sie [coupe] e maumet et empire, benoIt, Chr. deNorm. v. (7607.
t FAUCHARD. Ajoutez : \\ %' Fauchard ou fauchon, ancienne arme à hampe, dont le tranchant présente une forme analogue à colle d'une serpe ; le fer porte une pointe à la partie supérieure et «ne autre vers son milieu dans une direction perpendiculaire.
fFAUCHURE (fô-chu-r'), «. f. Le produit du fauchage. Le pré valait-il la fauchure? pihon, Misères 4» l'amour.
— ÊTYM. Faucher. Fauchure se trouve dans le Dict. nouv. franc. -lat. par le P. Pajot, Rouen, (687.
FAUCILLE. Ajoutez : || 5" Sorte de papillon, bombyx falcataria ou falcula. \\ Faucilles .se dit aussi d'une petite classe do bombyx semblables i des ^arpenteuses, dont les ailes supérieures se terminent en forme de faucille. || S'Nom, aux Antilles, de la phocène commune.
t FAL'CILLER. — HIST. Ajoutez : || xiv* s. Booth, qui mont granz blez avott, Les suons blez fausillier fesoit, macé. Bible en vers, f »ï, (" col.
t FAUCILLEUR (fô-si-llcur, M mouillées), ». m. Ouvrier qui coupe avec la faucille. Lesfauciileurs, les rateleurs, les faucheurs et les bolteurs, Lett. di Homme, dans le P. Duchêne, (22* lettre, p. 8.
+ FAUCRE ou FADLCRK. Ajoutez : — RE.M. On » ausai écrit /"autre ou feltre ; on en trouve dei
exemples à l'historique de feutre. Plus tard le faaore s'est appelé arrêt ferme, arrêt de la lance. t FAUDE (fô d'), ». m. Nom , en Normandie, du bâcher qu'on allume pour faire du charbon, dbl- BouLLs, Gloss. delà Vallée d'Yéres, p. (»t.
— iilST. XIII* s. D'un laironcuntcqui alla Berbiz embler, qu'il espia Dedans la faude [étable] i un vilain, uàrie, Fabl. 28. || xv* s. Une faude de charbon, DU CANoe, ^alda.
— f.TYM. Bas-lat. ^alda , claie, enclos, d« l'anglo-sax. fald; angl, fold.
FAUFILE. Ajoutez ■ — REM. On a dit faufilé on parlant de pays qui ont des enclaves les uns dans les autres. Ce que le roi possède dans le Hainaut est tout frontière et faufilé avec Beaumont, Chimay, le pays de Liège et des bois (7 mars («84), BoisusLE, Corresp. conirôl. gén. des finances, p. (6.
t FAUSSANT, ANTE (fô-san, san-l'), ad;. Terme de technologie. Se dit d'une pièce (facier qui se fausse facilement. Toutes les fois qu'une lame est en mauvais acier, elle est faussante, inégale ) au contraire, quand elle réunit les conditions d'une bonne fabrication, elle est bien tendue, bien élastique, Bnquéte, Traité de comm. avec l'Anglel. t. n, p. 65.
t FAUSSART (fô-sar), ». m. AncienM épéo Bne et tranchante.
4 . FAUSSET. — 6TYM. Ajoutez ; u y a eu , en etTel, dans l'ancien français, un fausset dérivant de l'adj. faux, fausse .- xiv* s. Ha, dist le renart, il n'est rien que on ne face par compères et par commères ; nous sommes tous de la frarie saint Faulsset [nous sommes tous des trompeurs], Modus, TDS. f* s«, dans LAGURNs, au mot frarie.
2. FAUSSET. — HIST. Ajoutez : xiv* s. Thiebaut le boutier, faussés et broches (022), varin. Archives admin. de la ville de Reims, 1. 11, (" partie, p. 30(.
t FAUSSE riKR(fô-se-tié), ». m. Lapidaire qui ne fait que la pierre fausse, chriten, Art du lapidaire, p. 22.
— ÉTYM. Faux, fausse.
t FAUVE (fô-vé), ». m. Nom, donné dan» le Calvados, à un sol jaune, peu épais, renfermant quelques pierres, les Primes d'honn. Paris, (87o, p. 7.
— ETYM. Fauve.
2. FAUX. Ajoutez : Il 6* Faux de guerre ou faux k revers, arme obtenue en emmanchant, sur une hampe, une faux dont le tranchant est relevé dans le prolongement de la hampe. {| 6* Canon en fer de faux, s'est dit d'un canon de fusil tordu, dans la composition duquel il entrait de vieux fers, des faux usées ; cette expression a été étendue, par analogie, mais abusivement, aux canons à ruban en fer et acier.
t FAVASSE (fa-va-s'), ». f. Gesse tubéreuse. Il avait avisé à quelque distance du gros chêne une touffe de favasse en fleur; la favasse ou févcrole, c'est cette jolie papilionacée à grappe» roses que vous connaissez, la gesse tubéreuse,... 0. sand, Rev. des Deux-Mondes, (6 oct. (876, p. 722.
— KTVM. Dérivé du lat. faba, fève.
FAVORABLE. — HIST. xiv* 8. Ajoutez : Li cas
dcz eschevins est favorables, et li cas de leur adverse partie haineux ((346), varin. Archives adminislr. de la ville de Reims, t. 11, 2* part. p. »70. Pourtant qu'il [un ministre anglais] estoit favorable au roy d'Ëscoce, ). u bel, FrayM chroniques, t. I, p. 8.
FAVORI. Ajoutez : || 7* S. f. Favorite, nom, au xvii*siècle, d'un ajustement de femme. Lorsqu'elle sait artistement Pencher le corps et tortiller la tête. Ou de son éventail ouvert nonchalamment Ranger sa favorite, et redresser sa crête, du fbesny, le Négligent, Prologue, s. || 8* Terme de turf. Favori, cheval sur lequel se réunit la plus grande somme des paris, et qui est coté le plus favorablement.
+ FAYALITE (faia-li-t'), s. f. Péridot d'un noir de fer, à éclat métallique, dont la magnésie a été remplacée presque entièrement par l'oxyde ferreux, PiSANi, Minéralogie, (876.
t FA VAN (fa-ian), s. m. Nom dn hêtre dan» l'Aunis, Gloss. aunisien, p. (OB.
— ÉTYM. Voy. FAYARD au Dictionnaire.
t FA VOL. — lïTYM. Ajoutez : C'est le provenç. faisol, ital. fagiolo, qui tous viennent du lat. faseolus (voy. faséole).
FÉBHIOITANT. — ÉTYM. Ajoutez : L'ancienne langue avait le lat. febricitare sous la forme fievrier : xii* s. Une d'eles |religieuses] ki soluno la purreture de ceste char semblevot estre bêle, comenzat à ftevrier, li Dialogt Grégoire io pape,
t FÉBRIGÈNE (fé-bri-jè-n'), adj. Qui engendre
la flèrre. La visite des étangs marécageui Je la Dombes et l'examen de leurs agents féLrigènes,
Joum. O/Jlc. 26 sept. (872, p. «(»», 3* col
— ETYM. Ilot hybride, du lat. febris, flèrre, et la suffixe ....géiu.
t recULOMftTRR (fé-ku-lo-mè-tr'), ». m. la- Btrumenl qui sert à mesurer la proportion de fécule sèche contenue dans les fécules du commerce. Le féculomêtre de Bloeb.
— fiTYM. Féeul*, et lai. mrtrum, mesure.
t FEDDAN (fèd-dao). ». m. Mesura agraire en Egypte, qui vaut 133 fca»a6aA carrées et (/l ; la kambah a ds longueur 3-,55 {le Système Wkéfriiiue d'Egypte comparé au système français, Mahmoud- Boy, (871). Ce prince [Méhémet-Alij créa le jardin de Cboubrah, d'une superficie de su feddans et y fit planter une quantité considérable d'arbres fruitiers,... J'mm. o(JU. ï déc. (872, p. 74«8, a' col.
t FEDERKRZ (fé-dèr-èrts'), I. m. Terme de minéralogie. Sulfure double d'antimoine et de plomb.
— STYM. Allem. Feder, plume, et £ri, bronze.
t FEDON (fe-don), ». m. Nom, dans la Vienne, des jeunes baudets, les Primes d'honneur, Paris, (872, p. 302. Beaucoup de fedons (c'est l'expression locale qui désigne les jeunes baudets) périssent dans les premiers jours de leur existence. Bulletin de Ut Soc. d'agrit. etc. d< i>oiiier», déc.
— ÉTYM. Du Gange a f$da, qui signifie brebis. Le fedon du Poitou a le même radical, c'est un dérivé du lat. /'«lors , rendre fécond ; de la sorte fedon se trouve être le même mot que faon.
FËE. — ETYM. Ajoutez : Dans le Cfaablais, fighe, fie; dans le Jura français, fau ou fé; dans le canton de Vaud, fatha ou ^ada.
t FELBOL (ftl-bol), ». m. Terme de minéralogie. Silicate ferrique hydraté.
fElER. — IlIST. Ajoutez : xv* s. Une coupe de cristal fellée, 1 ung plé d'or.... non extimée pour ce qu'elle est fellée, Bt'bl. des eh. f série, t. i, p. 428.
t FÉLIBRE (fé-li-br'), ». m. Proprement, poète en langue d'oc, de l'école de Roumanille et de Mistral. Il En général, tout homme contribuant par ses œuvres, soit en vers, soit eo prose, au succès de la renaissance provençale.
— ÉTYM. On raconte que Mistral, récitant une poésie populaire où félibre se trouve au sens de docteur, ce mot plut aux convives, qai l'adoptèrent.
t FÉLIBRIOE (fé-li-bri-j'), ». m. Association det félibres. La réunion avait principalement pour but l'adoption des statuts du félibrige; divers articles en ont été votés par acclamation, après un discours d'ouverture prononcé par l'auteur de Miriio, l'Union de Fauciu»e, dans Joum. ofjic. 21 mai (H76, p. 3628, ("col. En souvenir des sept troubadours de Toulouse, le félibrige a pour symbole une étoile k sept rayons; ses jeux floraux ont lieu tous les sept ans; son bureau est composé de sept personnes, le président restant hors de compte, Rev. des langues romanes, 2* série, t. 1, p. 3»5.
( . FÉLICITÉ. A;oul«i : || 8* La ( o»* planète télescopique, découverte par H. Peters, en (8«».
t FÉLINITfi (fé-ll-ni-té), ». f. Néologisme. Caractère félin, caractère qui a la souplesse et la perfidie du chat. Nous connaissons maintenant le principal adversaire de i. B. Rousseau [Joseph Saurin], nature inquiète, vaine, superbe, perfide, et d'une félinité beaucoup plus féroce, beaucoup moins souriante et apprivoisée que celle de La Motte, M. DE LESciJRE, le Procès de J. B. Rousseau, Joum. ofUc. 25 nov. (876, p. 966», 2* col.
— ÉTYM. Féltn i.
FELOUQUE. — ÉTYM. Ajoutez ; Il y a dan» certains lexiques arabes faMa ou falokka, d'où les étymologistes ont tiré felouque, et qu'ils rattachent à l'ancien arabe foulk, navire. Mais M. Dozy repousse cette étymologie ; il assure que foulk n'appartient pas à la langue arabe qu'on parlait au moyen ége, que c'est un vieux mot qu'on ne rencontre que chez les poêtoa qui recherchent les termes archaïques, et que, n'étant point dans la bouche du peuple et des marins, il n'a pu pa8<ier dans les langues romanes. Conséquemmcnt, en place il propose l'arabe harrdca, primitivement barque de dessus laquelle on pouvait lancer le naphte sur les vaisseaux cnoemis, et par suite toute barque ou petit vaùsscan ; harrdca, qui vient do haraca, brûler, a donné en ancien cspagn. haloquc, puis les autres formes romanes. Mais M. Dévie , Uiet. ètym., ne pense pas que les étyrnologistes sa' hissent convaincre , et U croit qu'il»
FEN
persisteront dans leur opinion première. Jal nous apprend qu'au xvn* s. en français on disait aussi falouque.
t FJÉMELINK {fé-me-ll-n'), adj. f. Race fémeline, race de bœufs des plaines de la Haute- Saône et du Doubs. Race fémeline : les bœufs travaillent médiocrement ; les vaches sont bonnes laitière», Diet. gén. de méd. vétérin. <8Bo, p. 30( .
— ÊTYM. Fémelin, dérivé de femelle, et dit en raison de la délicatesse des formes de cette sous-race, qui la rapproche de la forme des femelles.
FEMELLE. || 4* Ajoute! : || Bavardages femelles, bavardages de femmes. Je suis surpris.... qu'un homme d'autant d'esprit daigne faire ' attention à ces petits bavardages femelles, }. J. bousseau, Lett. d du Peyrou, *» juill. (766.
t VEfiELOTS. ÀjouUx : || 2' Femelot, petit cylindre de bois fixé sur la ligne de loch et destiné à recevoir à frottement un aiguillot relié par deux bouts de ligne aux angles inférieurs du bateau de loch.
FÉMININ. Il 2» Ajoutei : \\ S. m. Le féminin, ce qui est propre aux femmes. C'est un visage exquis, très-régulier, du plus pur ovale, avec des yeux d'un brun foncé et respirant toutes les suavités de l'étemel féminin, h. blaze de buby, Rev. des Deux-Mondes, (5 mars 1877, p. 249.
t FÉMINISATION (fé-mi-ni-za-sion), t. f. Terme de grammaire. Action de féminiser, de rendre féminin un mot. La féminisation porte sur la totalité du mot composé : la franc-maçonnerie, une fille mort-née, une jument court-jointée, éuile NEGRiN , Traité rationnel des majuscules , 4868, p. <3.
FÉMUR. Ajoutex : || 3° Terme d'architecture antique. Parties d'un triglyphe qui se trouvent entre les cannelures.
t FENASSE. Ajoutex : || î" Nom donné dans les Alpes à des graines de prairies fournies par les herbes les plus élevées, dont on coupe les panicules avant la fenaison ; ce sont en général des graminées précoces et tout particulièrement l'avoine élevée ou fromental, Mathieu, le Reboisement des Alpes, Paris, h 875, p. 36.
t .•;. FENDANT (fan-dan), s. m. Fendant vert, nom d'un cépage dans le pays de Vaud; c'est celui que les vignerons éclairés préfèrent, CH.
VITTEL
FENDEUH. Ajoutex : || 4° Ouvrier qui est chargé de dégrossir le diamant, et qui ne s'occupe après ce dégrossissement que des pierres trop plates pour être taillées en brillant, ou dont un défaut troublerait l'éclat.
t FENDILLEMENT. Ajoutex : H i° Il se dit en général de tout ce qui se fendille. Secousses qui ont produit de grands fendillements dans le sol, Acad. des se. Comptes rendus, t. lxii, p. 774.
\ FENDUE. AjcuUx:\\%' Terme d'arts et métiers. Le dévidage du coton et la corderie à la fendue sont compris parmi les industries dans lesquelles les enfants de dix à douze ans peuvent être employés. Décret du (•' mars (877.
+ PENDULE (fan-du-1'), s. m. Sorte de poisson. M. Carbonniera lu [à la Société d'acclimatation] un mémoire sur la reproduction d'un poisson trèsutile, le fendule, le National du 5 déc. (874.
t FÉNELONISTE (fé-ne-lo-ni-sf), s. m. Partisan de Fénelon et de ses doctrines. L'auteur [Ramsay], ayant été quaker, anabaptiste, anglican, presbytérien, était venu se faire féneloniste à Cambrai, VOLT. Diet. phil. Cyrus.
t FENESTRELLK (fe-nè-strè-1'), s. f. Terme d'architecture. Petite ouverture. Et ce campanile, qui sort de terre, dans son coin, sans broderies sauf les fenestrelles du dernier étage, quel élan vers los cieux 1 M-« DE 0A8PARIN, Voyages à Florence, t. IV, ï'éd. Paris, )8«B.
— ÊTYM. Ital. fenestrella, et plus souvent finesirefio, dimin. de finestra, fenêtre (voy. ce mot).
FENÊTRE. Il 1- Ajouux || Fig. Entrer par la fenêtre, entrer dans une cn-poration par une voie irregulière. Qu'il [un médecin qui plaidait contre les médecms de Lyon] aurait bonne grâce d'entrer dans votre collège avec la bienveillance de tous ses confrères, plutôt que par la fenêtre, à quoi il ne gagnerait que leur indignatio.i particulière et lo haine publique, oui patin, ieit. t. ii, p. 343.
t FENIAN{fé-ni-an), odj. m. Feu fenian, sulfure de carbone tenant en dissolution du phosphore • c'est une composition in.lammable. '
t FENNEC. Ajoutes : Lo chamelier nous apporte.... deux petits renards lilliputiens appelés
FER
fennecs, de la grosseur d'un chat, qu'il a pris dans leur terrier de sable [non loin de Ghadamès], Gaston LEMAY, k'Rappel, ("mars 1876.
— 6TYM. Bas-lat. alfanegue, alfanex ; espagn. alfaneque, de l'arabe fanek. M. Devic, Diet. étym., remarque que la double n de fennec, qui n'est pas dans l'arabe, est du fait du célèbre voyageur Bruce.
FENTE. Il »• Ajoutex : || Fente de Bichat , sillon qui sépare le cerveau du cervelet.
— REM. Fente est encore usité dans le langage de la jurisprudence, et sans qu'on y joigne refente, pour exprimer la division de la succession entre la ligne paternelle et la ligne maternelle. Pour admettre la refente d'après la loi du i 7 nivôse an II, il faudrait trouver dans cette loi une disposition qui l'etlt autorisée entre les branches de la même ligne, comme elle a autorisé expressément la fente entre les deux lignes paternelle et maternelle, Arrit de la Cour de cassation, du (2 brumaire an IX, dans mehun, Répert. de jurispr. ;au mot succession, vm.
FÉODALEMENT. Ajoutex : — lllST. xvi' s. Les vassaux et tenant feodalement du dit seigneur doivent aider aux besognes.... Bec. des monum. inédits de l'hist. du tiers état, t. iv, p. 77«.
t FÊODALISATION (fé-o-da-li-za-sion), s. f. Action de soumettre au régime féodal. La féodalisation de la terre, de LAVELEYE,fleo. des Deux-Mondes, I" aoftt (872, p. 634.
t FÉODALISER. Ajoutex : || »• Se féodaliser, v. réfl. Prendre le caractère féodal. Comment les démocraties primitives se sont -elles féodalisées? DE LAVELEYE .Beti. dcs Dcux-Mondes, t" août (872,
t FÉODISTE (fé-o-di-sf), s. m. S'est dit pour feudiste (voy. ce mot). [Une petite nièce de Racine épousa en ( 733j André Aubry, ingénieur féodiste, directeur de la poste aux lettres de la Ferté-Milon. Lettres inédites de Jean Racine et de Louis Racine, Paris, (862, p. 254.
(. FER. Ajoutex : \\ 25» Armoire de fer, armoire de fer fabriquée en (790 par ordre de l'Assemblée constituante, et qui, placée aux Archives, contient les objets et pièces les plus importantes , Joum. offic. 4 mars (877, p. (680, I" col. || Armoire de fer, armoire fabriquée par Louis XVI avec l'aide de son serrurier, et où il enferma des papiers secrets. || 26* Arbre de fer, dans l'Inde le mesuea ferrea, à Maurice le stadmannia ferrea, bâillon, Diet. de botan. p. 247. || 27° Fer brûlé, barre de fer qui , ayant été portée au blanc soudant et refroidie à l'air sans qu'on l'ait martelée, devient fragile & chaud comme à froid, et présente dans la cassure une cristallisation en lames. Il 28° Mettre au vieux fer, se dit d'ustensiles en fer usés qu'on met au rebut. || Fig. Les hommes spéciaux affirment que la mulle-jenny , pour la filature de la laine longue, sera complètement mise au vieux fer avant peu d'années. Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet. t. m, p. 6(7.
— REM. Il 1. Ajoutez :k\i n* 7, on aura remarqué, de Saint-Simon , la locution : c'est le fer chaud du pont Neuf. J'en dois l'explication à M. A. Chéruel, qui a trouvé dans Tallemant, au chapitre intitulé Visionnaires extravagarUs, etc. ceci : « Il y a eu ici un certain fou qui allait l'hiver sur le pont Neuf, avec un réchaud plein de feu, où il chauffait toujours un fer comme les fera de plombiers, et, s'approchant des passants, il leur disait : Voulex-vous que je vous mette ce fer chaud dans le c? — Coquin! — Monsieur, répliquait-il naïvement, je ne force personne, je ne l'y mettrai pas, s'il ne vous pla'U pas. On riait de cela, et puis il demandait quelque chose pour le charbon. » M. Chéruel remarque que le fer chaud du pont Neuf était devenu une expression proverbiale pour indiquer une demande absurde, impossible; et c'est dans ce sens que Saint-Simon l'emploie. ||2. Au n* (3, on lit : Marchand de fer en meubles, celui qui vend des objets de literie, tels que matelas, plume, duvet, etc. Tarif des patentes, (86O, p. ((4 ; et il est dit que fer en meubles est une mauvaise orthographe, et on renvoie au verbe faire, n« 63 ; mais voici une explication diflérente : Ces industriels, anciennement connus sous la désignation de marchands de fer en meubles, ont, depuis quelques années, donné une grande extension à la fabrication des articles de literie, Statistique de l'industrie de Paris par la Chambre de commerce, (851, 2* part. p. (67. (En note : Le nom de marchand de fer appliqué aux marchands d'articles de literie vient d'un vienz mot feurre, paille, paillasse).
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Il 3. Au n* 2(, revenir entre deux fers, se dit d'un» pièce de monnaie qui ne trébuche pas. || Fig. Entre deux fers, se dit de quelque chose d'insuffisant. On trouvait [à propos de Mme de VibrayeJ la qualité entre deux fers pour entrer dans le carrosse de la reine, siv. 26 janv. (680. || En un autre sens, revenir entre deux fers, se dit d'une afl'aire qui recommence. Ce que j'en crus après.... c'est que la chose était revenue entre deux fers, st-sim t. VIII, p. (6(, éd. Chéruel.
t FERA (fé-ra) , s. f. Sorte de poisson d'eau douce. La fera, qui se multiplie dans le lac de Genève, traversé par le Rhône, pourrait s'acclimatei dans les eaux du Bourget.... boughon-bhandely, Rapport au ministre de l'intér. Joum. offtc. 29oc».
(873, p. 6608, 3" col.
t .... FÈRE, suffixe signifiant qui porte, et représentant le suffixe latin fer, de fero, porter ; grec, çépti) ; goth. bairan; sansc. bhar.
t FÉRIER (fé-ri-é), v. a. Célébrer comme fête. La vieille université ferlait amplement ce grand jour [la Saint-Charlemagne], la Liberté, 30 janvier
(. FERME. 119" Ajoutex :\\ Vendeur ferme, celui qui vend eiïectivement, par opposition à celui qui vend la marchandise sans l'avoir, et qui n'est que commissionnaire. || Fig. et par application du terme de bourse à la politique. Il y en a deux [propositions] : l'une, celle de la commission, qui consent à la prorogation des pouvoirs, avec une condition suspensive ; l'autre , qui vous demande la prorogation ferme , toujours avec la perspective des lois constitutionnelles ; mais cette condition n'altérera pas le caractère définitif de la prorogation des pouvoirs, Joum. offic. (9 nov. (873,
p. 7040, 2' col et qu'il vous demande de le
proroger dès à présent, d'une manière ferme, qu'il advienne ou qu'il n'advienne pas de constitution, j. GBÉvY, Journ. offic. 20 nov. (873, p. 7082, 2' col. Il Ajoutex : Il 11° Commandement pour déterminer un mouvement dans certaines manœuvres d'artillerie qui nécessitent le concours des efforts simultanés de plusieurs hommes. Dressez la pièce . ferme ! || 12° S. m. Le terme, le sol ferme, consistant. Les fouilles faites à l'extérieur de la première tour furent poussées à quatre mètres de profondeur pour atteindre le ferme, Rev. d'anthr. t. IV, p. 607.
t FERME-CIRCUIT (fèr-me-sir-kui), s. m. Terme de physique. Mécanisme destiné àfermerà volonté un circuit électrique. Le ferme-circuit employé par le professeur Abel, Revue maritime, t. xliv avril (876, p. 278. 1) Au plur. Des ferme-circuits.
t FERMENTABLE (fèr-man-ta-bl'), adj. Susceptible de fermenter. Il ne faut voir dans cet état que l'effet d'une fermentation avancée produite par la chaleur considérable développée au milieu d'une matière fermentable et humide, Cax. des Trib. (" sept. (876, p. 84(, 3* col.
— REM. On dit aussi et plutôt fermentescible.
FERMENTATION. Ajoutez: Il 5° Dans les brasseries, fermentation haute, celle où la levure sort par le haut des tonneaux ; fermentation fiasse, celle qui se dépose au fond des tonneaux, où on la recueille après le soutirage de la bière, r. radau, Rev. des Deux-Mondes, (5 nov. (876, p. 436.
FERMETÉ. — HIST XI1° S. Ajoutex : Com plus [la pensée] voit halles choses des ceLestes secreiï, plus tremblettotelafeimeteiz des humaines forces, ît Dialoge Grégoire lopape, (876, p. 336.
t FERMETTE. Ajoutex : || Se dit aussi des petites ferme.i qui soutiennent un barrage. Un barrage mobile, dont les fermettes, une fois couchées, permettent aux bateaux de passer à toute hauteur d'eau, OH ANGEZ, Voics navig.de France,^. 629. Dès (834, on avait essayé avec succès à Basseville sur l'Yonne l'invention du barrage à fermettes mubiles de M. Poirée, Joum. offic. 28 août (873, p. 5609, I" col.
FERMETCBK Ajoutez : — REM. On a dit ferma ture : Lorsque l'échéance des lettres arrive pendant la fermature de la banque, gihauoeac, la Banque rendue facile, (76», p. (60.
FERMIER. Ajoutez: || 6° Adj. Fermier, fermière, qui appartient aux fermes. Pompe fermière.
t FÉROCEMENT (fé-ro-seman), adv. D'une manière féroce. De leurs fleurs férocement bariolées et tigrées.... s'exhalent des parfums acres, pénétrants, vertigineux, th. oautibr. Portraits contemp. Baudelaire.
FÉROCITÉ. Ajoutez: || 4° Il s'est dit pour fierté. Il garde au milieu de son amour la férocité de sa nation, rac. Baj. a* Préface. C'est un latinisme.
FER
— HIST. XIV* s. 11 y a différence entre férocité et cruaulté ; car ia férocité ne considère point la coulpe, niais cruaulté considère la coulpe et sans mesure, le Songe du Yergier, i, *60. || xv s. Angou [Anjou] naguiere estoit d'assez hardie Férocité [caractère belliqueux].... rené ukcé, Suyte de l'hist. de France, f ».
t FfiROLKS (fé-ro-l'). Bois de féroles, très-beau bois marbré [des Indes] ; on s'en sert pour sculpter des meubles, The art journal, extr. dans Joum.
OlUc. 7 OCt. 4875, p. 8539, 2" col.
t FÉRONIA (fé-ro-ni-a), s. f. La 72- planète télescopique, découverte par MM. Peters et Saffort.
— lî'i'YM. Voy. ci-dessous féronie.
t FËKOME (fé-ro-nie), s. f. Coléoptère de la famille des carnassiers.
— ETYM. Lai. Feronia, déesse de la mort, nom donné à un genre nombreux d'insectes à couleurs sombres et peu attrayantes.
t FKRRADE (fè-ra-d'), J. f. Nom, dans le Midi, des courses de taureaux. Nos méridionaux se contentent de leurs ferrades.... en somme les ferrades sont de véritables courses de taureaux, moins la pompe, le clinquant, le brio des fêles espagnoles,
ALPH. DAUDET, JOUm. Ojjic. 3 aOÛt <874, p. 65(3,
i" col. Pour un taureau qui manque, la ferrade ne chôme pas, m. ib. 2* col. Le moment de la ferrade est enfin venu.... il ne s'agit plusd'écarler le taureau à la landaise, ou de le raser à la provençale ; il faut le renverser.... l'animal terrassé beugle en sentant la brûlure du fer chaud qui le marque, ID. ib. i" col.
— ÉTYM. Ferrer, parce qu'on marque d'un fer chaud l'animal terrassé.
t FKRRAGE. Ajoutez : || 7' Opération par laquelle on garnit de cuivre les lacets.
FERRAILLE.— HIST..il;ou(ejt : xV S. Boite à canon, ou aultre habillement de guerre, ou aultres ferales y servans, Rec. des monum. inédiis de Vhist. du tiers état, t. iv, p. 288.
t FERRANDAISE (fè-ran-dê-z*), adj. fém. Nom d'une race de bœufs. La race ferrandaise ou race du Puy-de-Dôme, et la race forézienne dont le lait sert à fabriquer le fromage de Roche, sont inférieures à la belle race de la haute Auvergne, de laquelle elles dérivent, iieozé, la France agricole,
— ÉTYM. Clermont-Ferrand, siège principal de la race. Ferrand est l'ancienne forme de Ferdinand.
t FERRANDINE. — ÉTYM. Ajoutei ; En )«30, apparaissent [à Lyon] les ferrandines qui doivent leur nom à Ferrand, leur inventeur, Extr. de l'Economiste français, dans Joum. oJJic. 3i juillet (873, p. 5(76, f col.
FERRÉ. Ajoutex : || 5' Kilomètre ferré, kilomètre de terrain pourvu d'un chemin de fer. On trouve les rapports suivants entre le kilomètre ferré et le kilomètre superficiel : Europe, ) kil. ferré par 74 kil. superficiels.... Joum. o/yic. 2i oct. (876, p. 7613, t" col. Il Voie ferrée, chemin de fer. Soit, pour les (32,000,000 de kil. carrés du globe, ( kil. de voie ferrée par 440 kil. superficiels, t'i». 2* col. || 6° S. m. Un ferré, un seau en fer, dans le Dauphiné.
FERRER. Il 2* Ferrer la mule. Ajoutez ces exemples : Il avait l'argent en maniement, et ne ferrait point la mule; je crois que seulement il rognait notre portion, et nous l'appelions les ciseaux d'Hortensius, Francion, liv. m, p. 432. II était aussi maître d'hôtel, et faisait la dépense, c'est-àdire ferrait peut-être la mule, scarr. Rom. com. ch. (3. J'ai ferré la mule pour un louis; et voici ma raison.... je suis trop misérable pour traiter gratuitement de plus riches que moi ; je me suis donc approprié cette guinée, Corresp. du gén. Klinr glin, Paris, pluviôse an vi, t. i, p. 2(4. || 6« Ferrer un cochon, lui fixer au bout du groin un fer qui s'enfonce dans la chair, au moyen de crampons, et qui est destiné à empêcher cet animal de fouir. Il 7° Ferrer les lacets, les garnir de cuivre.
FERRECR. Ajoutez : || Ouvrier qui garnit de cuivre les lacets. || Ferreur en blanc, l'officier qui plombait les étoffes avant la teinture. Les règlements généraux de la manufacture de la ville d'Amiens, qui ont été homologués par lettres patentes du mois d'août 4 666 à l'exécution desquels.... les égards-ferreurs en blanc étaient chargés de veiller. Arrêt du Conseil, t9 nov. 4 722 (pour égard, voy. égard 2 au Dictionnaire).
t FKRRY (fé-ri), ». m. Nom anglais des bateaux à vapeur. On sait que le fleuve Mississipi.... est sillonné de nombreux steamers ou ferries dont les dimensions sont vraiment colossales.... ce ferry
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(çlgnntosque peut transporter un chargement de 5000 tonnes, loger 45000 balles.... Joum. offic. 4 oct. (876, p. 7308, 3» col. || Au plur. De» ferries, suivant la règle anglaise. C'est ainsi que s'introduisent les mots étrangers.
— ETYM. Angl. ferry, bac.
FERTILITÉ. Ajoutez : — RBM. Il a été dit pour fécondité, en parlant de personnes. J'espérais n'avoir aujourd'hui qu'à vous rendre mille très-humbles grâces.... et je me trouve obligée de vous faire un triste compliment sur la mort du petit marquis de Simiane; la jeunesse et la fertilité du père et de la mère doivent donner de grandes espérances de voir bientôt cette perte réparée. M"' de coulan- GES, à Hme de Grignan, 4 0 mai 4 703, dans sÉv. t. X, p. 464, éd. Régnier.
FÉRU. Il a* Fig. Ajoutez cet exemple de Racine : Le cœur féru de nouvelles amours. Lexique, éd. P. Mesnard.
t FESTIER (fè-sti-é), v. a. Le même que festoyer, seul usité aujourd'hui. Alexandre fcstia les ambassadeurs, HALB. Lexique, éd. L. Lalanne. Mesdames les princesses doivent être aujourd'hui à Cadillac, où M. d'Espernon les festie, id. ib.
FESTIN. Ajoutez : || 2* Nom donné, dans le comté de Nice, aux fêtes locales de chaque village, L. onioT, Mém. Soc. cerUr. d'Agric. 4 875, p. 24*.
t FESTIVITÉ (fè-sti-vi-té), s. f. Latinisme. Caractère de fête. Une teinte plus ou moins marquée de luxe et de festivité, brillât-savarin, Phys. du goût, Méd. XXVII. Le grand cataclysme qui noya nos grands oncles vers le xvui' siècle de la création du monde ne fut pour les poissons qu'un temps de joie, de conquête, de festivité, id. t6. Méd. VI, 42.
— ÉTYM. Lat. festivitatem, joie de jour de fête, de festivus (voy. festival).
t FESTOIEMENT. — HIST. Ajoutez : Il XVI' s. Pour le fesloyeraent d'un si grand prince, paradin, Chron. de Savoye, p. 207.
FÊTE II 6' Ajoutez : \\ Faire fête à quelqu'un de quelque chose, l'en régaler. Il y a une belle dame à qui on a fait fête de l'aigre de cèdre, MALH. Lexique, éd. L. Lalanne.
— HIST. Ajoutez : \\ XII' s. Mais il n'est sains qui n'ait sa feste, Perceval le Gallois, v. 3673.
t FETFA (fè-tfa) ou FETVA (fè-tva), s. m. Décision d'un jurisconsulte ou d'un mufti, chez les Arabes et chez les Turcs. ~ ■ ■ - ^
— ETYM. Arabe, fettott.
FÉTICHE. Ajoutez : || 8* En Afrique, cérémonie religieuse pour rendre favorable un voyage. Le 9, nos hommes font un grand fétiche, et nous ne partons qu'à midi, Joum. oflic. 9 fév. 4877, p. 4U27, 2' col.
— ÉTYM. Ajoutez : M. Monro [la Philosophie positive, t. VI, p. 224) a critiqué la dérivation par laquelle le Dictionnaire a rattaché le port, feitiço à fée. Avec raison; le port, feitiço, espagn. hechizo, conduisent non à fada, fée, mais à factum , factilium, représentent l'anc. franc, faitis , faitisse , et signifient proprement factice. Mais, en portugais, feitiço a pris , substantivement , le sens de charme, sortilège, feiticero, sorcier. C'est de là que provient la dénomination de feitiço, fétiche, pour les objets qu'adorent les nègres.
FÉTU. Ajoutez ; Il 4* Ancienne cérémonie oî» l'on jetait loin de soi un fétu pour signifier qu'on renonçait à une foi promise. Les grands de la France, réunis selon l'usage pour traiter de l'utilité du royaume, ont, par conseil unanime, jeté le fétu et rejeté le roi [Charles le Simple], pour qu'il ne fût plus leur seigneur.... l'hommage et foi, nous les condamnons, repoussons, rejetons par le fétu : cette réponse faite, ils prirent des fétus et dépouillèrent leur foi, michelet, Orig. du droit, p. 424, 422.
FEU. Ajoutez .-Il 45* Terme d'exploitation houillère. Feu de monastère, voy. toque-feu. || 46' Petit feu, feu qu'on met aux sous-bois pour les détruire. Un propriétaire de la contrée, M. de More, a imaginé d'employer le feu comme moyen de destruction des sous-bois.... dans son application, le petit feu exige certaines précautions, H. faré. Enquête sur les incendies de forêts, p. 22. || 47» En costume de feu, se dit des pompiers équipés pour aller à un incendie. Les pompiers veillent tout prêts pour l'action , la veste au dos, la ceinture aux reins, le casque en tête, en costume de feu, comme on dit, maxime du camp, cité dans Joum. offic. 27 fév. 4 875, p. 4 5(2, 2' col. Il 48° Feu de Bengale, voy. flamme, n' 4.
— REM. Les armes à feu sont des armes de jet construites pour l'emploi de la force explosive de
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la poudre ; ce sont les armes portatives, les bouches à feu, les fusées de guerre. La bouche à feu est une arme à feu, en général de fort calibre, disposée de manière que le recul se fasse sur le sol ou sur un biti quelconque.
4. FEUILLANTl.'VK. Ajoutex : || !• Dnrant la Fronde, chansons injmienses ji la reine, ainsi dites par analogie à des chansons satiriques faite* contre une certaine dame enfermée au couvent des feuillantines, Revue hiitor. t. iv, p. 40«.
FEUILLE. Ajoutez : || 18* Terme de forestier. Feuille, la pousse des feuilles. Dans un taillis, quand même toute une feuille serait mangée [par les insectes], la feuille d'août réparera une p.irtie du mal, VBBNiER, le Temps, i juill. 487», feuilleton, 4" page, ♦• col. Il 19" Nom des lames de scie. La feuille do boucher, non emmanchée : je la vends au prix de 450 fr. les 400 kil. nets, Enquête, Traité de comm. avec l'Angleterre, t. i, p. «88.
FEUILLE. Il »• S. m. Ajoutex : || Cahier de feuille, cahier représentant des feuillages et qu'on met entre les mains de ceux qui apprennent à dessiner. Nous nous prenons à regretter ces cahiers de feuille qu'on nous faisait copier dans notre enfance et qui détaillaient avec précision des branches de marronnier, de chêne, de hêtre, etc. th. gadtier, Feuilleton du Monil. univ. 27 juin 4868.
FEUILLE-MORTE. Ajoutez : || %• S. m. Terme d'entomologie. Nom d'un papillon. L'apparence d'une feuille morte se retrouve chez plusieurs espèces, et feuille-morte est devenu le nom vulgaire d'un gros papillon aux ailes dentelées, assez commun en France [lasiocampa quercifolia), s. Blanchard, Sev. des Deux-Mond. 4" août 4874 , p. 6»«.
FEUILLER. Il i' S. m. Ajoutez : Son feuiller est léger et de bon goût, ses lointains sont merveilleux pour leur richesse, p. j. Mariette, dans du- MESNiL, Ilist. des amat. franc. 1, 260. |i 6' Ajoutez : L'observation de M. Heer, que des arbres d'Europe ou des États-Unis, comme le hêtre et le tulipier, plantés à Madère, se fouillent sons des moyennes de température bien plus élevées que dans leurs pays d'origine, de candollk, Acad. des se. Comptes rend. t. lxxx, p. 4370.
FEUILLET. Il !• Ajoutez :\\ Fig. Ma mémoire a les feuillets collés, comme ces livres qui n'ont été maniés de longtemps, halh. Lexique, éd. L. Lalanne.
— REM. X Paris et dans le rayon, le feuillet est un bois de sciage ayant la largeur de o-,24 6 i 0",243, d'épaisseur o",034 à o~,033, et de longueur 2~,50 à 4", Annuaire des Eaux et Forêts,
t FEUII.LETIS. Ajoutex : || On dit aussi feuilletil, chbiten, Art du lapidaire, p. 27.
t FEUILLETISER (feu-lle-tl-zé. Il mouillées), v. a. Terme de lapidaire. Faire un feuillctis, ou l'épaissir en l'élargissant sur la roue, cbriten, Art du lapidaire, p. 484.
FEUILLETON. AjouUz : \] 4' Petite feuille collée par une de ses arêtes sur une partie d'une carte ou d'un plan, principalement d'un plan de bataille ; on peut, en l'abaissant ou la relevant, avoir la représentation de l'état des lieux, de la position des troupes, à deux moments différents.
t FEUILLETONISER (feu-lle-to-ni-zé), v. n. Faire le feuilleton dans un journal. || Activement. Baisse la tête, fier Sicambre, et, sous prétexte de discours, fais-nous un de ces jolis feuilletons que tu feuillelonises si bien, Je National, 9 nov. 4»7(.
t 3. FEUILLETTE (feu-llè-f. Il mouillées), s. f. Petite feuille. On ne voit plus que fleurettes, feuillettes et herbettes, dont on perçoit toutes les nuances et dont on compte toutes les fibres à une lieue de distance , bOrger , Salons de (86( à (8«8, t. I, p. 282.
— ÉTYM. Diminutif de feuille.
t FEDILLIR (feu-llir, U mouillées), ». n. Se couvrir de feuilles, en parlant d'arbres. N'en attendez [de ces arbres] ni abri, ni ombrage, ni fleurs ; ils feuillissent Uird, se iJépouillent tôt, et vivent longtemps à demi dépouillés , ste-beuve. Portraits littér. t. I (art. P. Corneille).
— BEH. Ce verbe, qui correspond exactement à fleurir, devrait être remis en usage.
— HIST. XHi' s. Si verra l'en les bois foillir, les Trois bossus, v. 2«8, dans pougens, Archéol. franc. t. I, p. 204.
— ETVM. Feuille. Feuillir est une autre forme de feuilkr, et jadis plus usité.
FKUU.LU. Ajoutez : || 8» S. m. Le feuillu, l'ensemble des bois feuillus. Ces barrages furent promptement atterris, et les dépôu retenus i letir
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amont furent plantés en feuillus de toute espèce, Rebois, des morUagnes, Compte rendu, ib69-74, 2' fasc. p. 20. Il 3° Fig. Style feuillu, style redondant. Nous en lûmes un cahier [de la Julie] ensemble [avec Diderot] ; 11 trouva tout cela feuillu, ce fut son terme, c'est-à-dire chargé de paroles et redondant; je l'avais déjà bien senti moi-même: j. I. Rouss. Conf. II. X la ♦• partie [de VHéloise] vous trouvez que le style n'est pas feuillu; tant mieux, m. Lett. à Duclos, <9 nov. 4 760. || Certaines éditions ont style feuillet, qui ne se comprend pas. Il faut assurer le texte de J. J. Rousseau, • Ce mot feuillet vient de la copie du manuscrit dos Confessions faite par le notaire Jeannin à Neuchâtel, sous les yeux et par les ordres de Dupeyrou; Jeannin, ne comprenant pas feuillu, avait écrit féuiUet. C'est d'après cette copie que fut publiée la première édition des Confessions. De même pour la lettre à Duclos. La minute originale de cette lettre se trouve à la bibliothèque de Neuchâtel, et porte feuillu, comme je m'en suis convaincu moi-même » (Note communiquée par M.Ch. Berthoud, de Gingins, Vaud).
t FEUTRANT, ANTE (feu-tran, tran-l'), adj. Qui opère le feutrage. Laine douée de propriétés feutrantes. Pour l'industrie du papier, l'alfa d'Algérie se recommande par ses qualités feutrantes, son rendement et sa production illimitée, Journ. ofjic. ta mai 4876, p. 339), 3' col.
FEUTRE. Ajoutex : \\ 7° Dans les marais salants, tapis végétal qui revêt le fond des tables, Enquête sur les sels, t. ii, p. 609.
FÈVE. Il 4* Ajoutei : H On donne aussi le nom de fève d'Égyteàun légume dit escalope (voy. ce mot au Supplément), qui depuis quelque temps se vend à Paris.
•f FIABLE (fi-a-ble), adj. Archaïsme. Digne de foi, à qui l'on peut se fier. Prenez bien garde 1 il y a un nommé Saint-Laurent qui part y [en France] faire des offres, c'est un homme peu fiable, Journ.
Offic. 30 juin. 4 872, p. 52)8, 3' Col.
— REM. Cet archaïsme survit en Normandie, oïl il est très -employé : Ne comptez pas sur cet l^mme, 11 n'est pas fiable, delboulle, Gloss. de la vallée d'Yéres, p. <53.
— Hisr. XV* s. Hestor de Saveuse, luy accompaigné de aucuns de ses prouchains parens et avecques ce de aucunes de ses gens les plus fiables, P. DE FENIN, U)7.
— ÉTYM. Fier l. On avait l'adv. fiàblement, qui suppose fiable : xiu* s. Por ce es tu mère Dieu que de nous pitié aies; Dont plus fiàblement te pri que tu nous oies, j. de meung, Test. 2138.
FIACRE. — 6TVM. Ajoutez : C'est aux cochers et aux carrosses de louage que Sarrazin a voulu faire allusion dans la Pompe funèbre de Voiture, quand 11 dit que Lyonelle suivit la reine de Sarmatie dans le char de l'enchanteur Fiacrou, Œuvres de H. Sarrasin, Paris, 1656, p. 295.
FIANCÉ. Ajoute» : || La fiancée, sorte de papillon, noctua sponsc.
— REM. La Fontaine l'a fait de deux syllabes : Elle n'en plut pas moins aux yeux de son fiancé, Fianc. Cela n'est plus reçu.
t FIASCO. — ÉTYM. Ajoutex : Un journal américain, (he //orne journal, de New-York, 22 sept. (875, explique ainsi comment faire fiasco, c'est-à-dire faire bouteille, a pris le sens d'échouer, ne pas réussir : « Nous avons emprunté cette locution aux souffleurs de verre de Venise, qui essayent de faire un verre; s'ils manquent leur coup, ils jettent le même paquet de sable dans un fiasco , et leur impatiente répétition de fiasco donna un nouveau sens à ce mot. »
FICELLE. Il 1° Une ficelle , un escroc, un filou. Ajoutez : Cadet Rousselle a trois garçons; L'un est voleur, l'autre est fripon, Le troisième est un peu ficelle, 11 ressemble à Cadet Rousselle, Chanson populaire. \\ i' Populairement. Rôti à la ficelle, se dit d'une pièce qu'on a fait rôtir sans rien de ce qu'il faut pour faire un rôti ; locution prise sans doute des chasseurs qui, effectivement, font souvent rôtir une pièce en la suspendant à une ficelle. ||B* Populairement. Déménager à la ficelle, déménager en descendant ses meubles par les fenêtres à l'aide de cordes, pour frustrer le propriétaire. Il S* Populairement. Dormir à la ficelle, se dit des garnis oîi l'on loge à la nuit, et oîi le logeur entasse ses hôtes, qui dorment sur des espèces de lits de camp séparés entre eux par une ficelle tendue à un mètre environ au-dessus du sol, et à laquelle on suspend soit un mauvais rideau, soit les hardes des dormeurs. || 7* Terme de sport ou de
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maquignon. Mauvais cheval. Il est toujours trèsdangereux de chercher à atteindre d'un seul coup la perfection : c'est ainsi que l'on arrive à produire dos élèves décousus, des ficelles ; au lieu d'aller en avant, on marche à reculons, Journ. offie. ib janv.
t FICELLERIE (fl-sè-le-rie), ». f Fabrication de ficelles. Il Magasin de ficelles. Fils de lin retors écrus, blanchis et teints, ficellorie de couleurs, lisso et écrue.... Almanach Didot-Bottin, i87f-72, p. 1128, 1'* col.
t 2. FICHER. — ÉTYM. Ajoutex : Ce parait être le même mot que fichtre (voy. ci-dessous).
t FICUTRK. —REM. Fichtre paraît être un infinitif dit pour un mot grossier et qui s'est transformé, par une seconde atténuation, en ficher.
i. FICHU. — ÉTYJI. Ajoutex : D'après^es remarques ci-dessus sur ficher 2 et fichtre , c'est le mot grossier qu'il faut voir dans fichu, mais avec effacement complet du mauvais sens.
FICTIVEMENT. Ajoutex : — HlST. XV s. Arguments que j'ai faits et produits fictivement en autrui personnage, G. chastellain, Chronique, v , 133.
t FIDÊICOMMISSER (fi-dé-i-ko-mi-sé), r. n. Terme de droit. Faire un fidéicommis. Dans le dernier état du droit romain, on ne pouvait fidéicommisser par une lettre missive qu'autant qu'elle était écrite en présence de cinq témoins, merlin, Héperl. de jurispr. au mot Testament, sect. u, § i, art. 6, t. XXXIII, p. 346, 6* éd.
FIDÈLE. Ajoutex : jj 10" Très-Fidèle, titre donné au roi de Portugal. || Fidélissirae, titre donné jadis aux rois de Navarre. Henri II , Très-Chrétien de France, et Antoine I", Fidélissime de Navarre.... CAYET dans baylb. Note N de l'art. IV de Jeanne d'Albret.
] FIE (fie), ». f. Nom suisse de l'épicéa ; on dit aussi fuve, broillard, Rev. des Deux-Mondes, 1 6 avr. 1876, p. 916.
— f. 1 VM. Corruption de l'allemand Fichte, épicéa.
FIEF. Il 8° Ajoutex : || Fig. Le théâtre est un fief dont les rentes sont bonnes, corn. IUus. v, 5. Il 3° Plain fief, s'est dit pour fief direct. Quant au fief de la Motteprevoy, dont ledit sieur de la Ohesnaux vous a parlé.... il est sans doute consolidé à sa dite terre et est devenu un plain-fief au lieu d'un arrière-fief. Lettres, etc. de Colbert, vu, p. 7.
3. FIER, ÈRE. Il 6° Ajoutex : \\ Il se dit aussi des artistes eux-mêmes, peintres ou sculpteurs. Si l'un [Raphaël] est dans son dessin d'une sagesse et d'une simplicité qui gagne le cœur, l'autre [Michel-Ange] est fier, et montre un fond de science oii Raphaël lui-même n'a pas eu honte de puiser, p. J. MARIETTE, dans DUMESNiL, Hist. dei amat. franc. I, 242. La Fage est un fier dessinateur, ib. i, 281.
1 . FIERTÉ. Il 5° Ajoutex : || 11 se dit aussi au pluriel. La fresque, dont la grâce, à l'autre [peinture à l'huile] préférée. Se conserve un éclat d'éternelle durée, Mais dont la promptitude et les brusques fiertés Veulent un grand génie à toucher ses beautés, molière, le Val-de-Grdce.
t FIESTADX (fi-è-stô), s. m. pi. Dégagement spontané de grisou, Lettre du directeur du charbonnage à l'indépendarue belge.
FIÈVRE. Ajoutex : || 4° Arbre à la fièvre, un vismia, BAILLON , Dict. de bot. p. 247. ||5* Fièvre des bois , fièvre intermittente ou rémittente que, dans les Indes, on contracte en parcourant les bois. Là [à Monay, en Birmanie] , le capitaine Fau, atteint par une affection que les indigènes appellent fièvre des bois, avait succombé eu peu de jours, Journ.
offic. 27 OCt. 1874, p. 7228, 3' COl. i
t FIÉVREUSEMENT (fîé-vreû-ze-man), adv. D'une manière fiévreuse. L'inquiétude hautaine de celte organisation fiévreusement active [Napoléon 1"], GuiBERT, Journ. offic. 4 mars 1875, p. 1646, 3" col.
f 1. FIFI. Ajoutez : — REM. Une ordonnance de 1360, titre 54, appelle déjà ainsi les vidangeurs.
t FIFOTE (fi-fo-f), s. f. Nom, en Normandie, sur les côtes du Calvados et sur celles de la Seine-Inférieure, de l'étoile de mer.
FIGÉ. Ajoutex : Il Fig. Qui n'a ni mouvement ni vivacité. Je suis ravie que vous aimiez mes lettres; je ne pense point qu'elles soient aussi agréables que vous le dites; mais il est vrai que, pour figées, elle» ne le sont pas, sÉv. 28 juin 1675.
t FIGÈRE (fi-jè-r'), s. f. Maladie des dindonneaux. Maison rustique, t. i, p. 117.
t FIGNOLAGE (fi-gno-la-j'), ».m. Ijl'Terme populaire. Action de fignoler. || î° Terme d'atelier. Recherche dans la manière. Dans le portrait de M. E. T. [par Cot], quoiqu'il soit remarquable encore, nous avons constaté déjà quelque tendance
FIG
au fignolage, e. bergerat, Journ. o/Jle. 8 juillet
1874, p. 4748, 1" cOl.
FIGUK. Ajoutex : \\ 4' Dans les marais salants, fragment de feutre souillant le sel, Eruiuéle sur les sels, t. H, p. 50».
— REM. 1. Douce, /(iu((ra(toTU of Shakspeare and of ancient manners, Londres, 1839, p. 3i)2- .107, pense que l'origine de la locution faire la figue, n'est pas dans la vengeance prise par Frédéric Barberousse du Milanais, et qu'il faut y voir non figue, mais fie, sorte d'ulcère. La forme du mot s'oppose à celte dérivation : c'est en français figue et non pas fi, fica en italien et non pas ^co, higa en espagnol et non pas higo. Mais une autre difficulté s'élève : est-ce bien la figue qui est dans la locution. J'ignore si le récit relatif à la figue, à Frédéric Barberousse et aux Milanais est authentique ; en tout cas, dès le xiii' siècle, les figues et les Milanais étaient réunis dans l'opinion commune, témoin ces vers d'un «roubadour, Raimond de Miraval, cité par Raynouard : Preno'l sordeis c'avian soanat, Aissi com fes lo Lombart de la figuas (Prennent la souillure qu'ils avaient méprisée, ainsi comme le Lombard fit des figues). Le français aussi, dans le xui* siècle, voit une figue dans la locution : « Cil prince nous ont fet la figue. » De ce côté-ci des Alpes, la figue est en jeu. Mais la chose devient douteuse en Italie, en E.spagne et en Portugal. L'italien dit fica : far le fiche, le castagne, faire la figue, la nique ; et le sens propre de fica est la nature de la femme ; le plus ancien exemple italien de la locution est du maître de Dante, Brunetto Latini, qui, dans son Tesoretto, p. 84, dit : Credes i far la croce. Ma el ti fa la fica. Dans un texte de pays italien. Du Gange a ficham facere ; on remarquera que lo mot est écrit par une h, ficha. L'espagnol dit : hacer la higa ; higa, en cette langue, signifie amulette. Le portugais a dar figas , faire la figue ; figa , ici aussi, signifie amulette. En regard de ces formes, il devient douteux que fica, higa, figa soient le même mot que l'ital. fico, s. m. figue, Tespagn. higo, s. m. et le portug. figo, masculin aussi. Il semble donc que fica, higa, figa sont les mêmes que le franc, fiche, et le prov. fica, piqûre, appui, se rattachant au lat. figere ; de là on déduit sans peine le sens d'amulette, chose fichée, appendue; avec plus de difficulté le sens italien de nature de la femme. De la sorte, far la fica, fioham facere serait un geste de maléfice. Mais alors que restet-il de la figue et de l'histoire de Frédéric Barberousse et des Milanais? Il I. Le fruit du cactier, que nous appelons figue de Barbarie, est appelé par les Arabes figue du chrétien. C'est qu'en effet ce cactier a été apporté d'Andalousie (il venait primitivement d'Amérique) en la province d'Oran par les Espagnols, l. chauveau, Jfom't. universel,
FIGUIER. Il 8» i4jo«(ei .-Il Figuier des pagodes, dit aussi figuier des conseils, ficus religiosa, L. BAILLON, Dict. de bot. p. 247.
t FIGULIN (fi-gu-lin), adj. m. Terme d'archéologie. Qui est relatif aux potiers, à la poterie. Sigles figulins, DESJARDINS, Notict sur Ces monument» épigraphiques de Bavai, p. 121.
— ÉTYM. Voy. FiGULiNE au Dictionnaire.
2. FIGURANT. Ajoutex : \\ 8° Celui qui figure dans un acte judiciaire ou commercial, qui y participe. Les formalités de protêt et de dénomination do protêt d'une lettre de change tirée de France sur l'étranger doivent être accomplies à l'étranger suivant la loi étrangère, vis-à-vis des figurants qui y sont domiciliés, Ôax. du Trib. 22 mai 1875, p. 488, 4« col. Dans la forme prescrite par la loi de ce pays à l'égard des figurants au titre, qui y résident, ib. p. 489, 1" col.
t FIGURATION. Ajoutez : || i' Dans le langage du théâtre, on dit figuration pour l'ensemble des figurants ; ainsi le personnel de l'Opéra se divise en trois groupes : le chant, la danse et la figuration. Une pièce montée avec un grand luxe de décoration et do figuration, alph. daudet, Journ. olJic. 4 janv. 1875, p. 51, a* col. |( Plus généralement, tout ce qui figure sur un théâtre. Un jeune éléphant vivant, qui vient du Jardin zoologique d'Aiivers, produit une grande impression sur le» spectateurs par ses rugissements féroces, et indique tout lo parti qu'il y aurait à tirer de l'emploi d'animaux réels dans la figuration dramatique, Rev. Britan. nov. 1874, p. 281.
FIGURE. Ajoutex: || 17'>Figur« d'accident, figura tristo, efl'arée et rendue telle comme à la nouvelle de quelque fâcheux accident, ch. nisaxd, Parisi»-
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nitmet, m«, p. ***. Pour vous, ayec TOtre figure d'accident et votre tôte à croquignoUes, Les sept en font deux, comédie par Guillemain, se. 7, tint. Il 18"Termede physique. Kiguresde WidmanstsBtten, dessins qui apparaissent sur certaines surfaces cristallisées Couper [les fers météoriques], polir la surface coupée, et l'attaquer avec un acide, il doit y apparaître alors des dessins géométriques provenant de la cristallisation du métal et appelés figures de Widmanstaetten, nom du naturaliste qui le premier les a remarquées, iicad. des se. Comptes rend. t. lxxxiv, p. 478.
FIL. Ajoutez : Il JO" Fil d'Alsace, sorte de cordonnet. Le principal de nos articles est le cordonnet 6 brins [de coton], blanchi, dit fil d'Alsace, Enquête, Traité de comm.avec l'Anglet. t. iv, p. 331. Il U' Fil-couteau, chez les joailliers, lame à peine visible sur laquelle on monte les pierres dites illusion, CH. BLANC, l'Art de la parure, p. 3*8, Il aï° Populairement. Du fil en quatre, de l'eau-dovie très-forte, et, en général, tout ce qu'il y a de plus fort. Il 23* Populairement et fig. Le fil à couper le beurre, ce qui est difficile à imaginer, ce qui indique un esprit dégourdi. Le fils Mayer est appelé ; c'est un grand garçon qui porte bien, en efl'et, dix-neuf ans, mais qui ne parait pas avoir inventé le fil à couper le beurre. Gaz. des Trib. 29-30 sept. (873, p. 938, 3' col. (c'est une phrase analogue à : N'avoir pas inventé la poudre), j | 24 Loe. adv. X fil, d'une manière continue, expression usitée à Genève. Du reste il bouge sans fin et jase à fil, R. TÔPFFER, Ifouv. Yoy. en zigzag.
— REM. On a contesté l'explication donnée de la locution de fil en aiguille (de propos en propos, en passant d'une chose à une autre), et on l'a interprétée par : tout d'un trait, tout d'une haleine, sans interrompre la série commencée. Mais l'interprétation admise est celle du Dictionnaire de l'Académie française et par conséquent elle a. la tradition pour elle; ce qui est beaucoup en fait de locution. Puis ceux qui la rejettent pensent que de jil en aiguille signifie avec le fil qui est en l'aiguille, par conséquent avec la même aiguille, et, figurément, sans s'y reprendre à plusieurs fois. Mais l'analyse grammaticale de la locution se prête mieux à signifier : en quittant le fil pour prendre l'aiguille ; ce qui donne, figurément, le sens admis.
— HiST. Il XVI* s. Ajoutez ; Pour le mercier qui porte ceintures ferrées, de laitons, de soye ou de fil d'Inde, mantellier, Glossaire, Paris, <869, p. 32.
i . FILAGR. Ajoutez : || ï' Se dit des rôles de tabac dans les manufactures de tabac. Ëcôtage et filage des rôles menu-filés, Instruction sur le service des manufactures des tabacs, 30 juin («32, art. 2(9. Il 3» Terme de tonnelier. Action de descendre un tonneau dans une cave (parce qu'on le fait filer avec des cordes). MM.... préviennent les habitants d'Avranches qu'ils se chargent du filage des tonneaux de cidre, Avranchin du 26 oct. (874, aux Annonces. \\ i' Terme de peintre en bâtiments. Action de tirer, de tracer des filets.
t FILALI (fi-la-li), s. m. Industrie particulière de la côte médil'rranéenne de l'Afrique, qui a pour objet la préparation des cuirs et maroquins, la fabrication des chaussures, brides, selles, etc. Leurs , importations [des caravanes marocaines] consistent surtout en tissus, peaux de chèvre et de mouton, cuir rouge et jaune dit filali, dattes, henné, noix de galle.... Journ. offic. (O août (872, p. sifis, 3' col. Elle [Tafilalet].... possède.... des tanneries oU se prépare le filali, ib. (( .sept. (873, p. 5829, »' col. Le président ; Et vous venez étaler à cette audience votre tenue de marabout : fin burnous, riche turban, bottes rouges de filali et chapelet au cou, Gaz. des Trib. 2) juin (874, p. 593, 3« col.
— ETYM. Arabe, filali, de Tafiletou Tafilalet, defHÉMERy, Journ. asiatique, janv. 186), p. 90.
FILASSE. Ajoutez: \\ 3» Filasse de nerfs, sortede filasse obtenue par le battage des tendons de bœuf. Fabricant de filasse de nerfs.
2. FILÉ. Ajoutez ; Il 3" État du tabac avant d'être mis en rôles, Réponses aux questions de l'enquête fur le monopole des tabacs et det poudres, p. 233, i'aris, (874.
FILER. Ajoutez : \\ 20* Terme de police. Filer quelqu'un, le suivre à distance. L'agent de police fila le voleur. || Suivre, par allusion aux agents de police qui suivent un malfaiteur. Plusieurs diplomates sont en campagne pour filer celte afl'airc, l'Indépendance belge, 29 sept. (868. |I21° Nculralemcnt, il se dit d'une lampe dont la flamme
passe par-dessus le verre »'. répand de la famée.
La lampe file.
— HI8T. Il XIII' s. Ajoutez : Que vent on cbaiena [céans] T — C'en i ventT Amis, un vin qui point ne file, Théâtre du moyen âge, Paris, (834, p. (««.
t FILETIKR (fi-le-tié), j. m. Fabricant de fileU. Les fabricatours de filets, qu'on nomme en quelques endroits les flletiers, volt. Diet. phil. Carême, i. Un métier suivi [aux Jeunes Aveugles] est celai de filetier, qui cependant exige parfois des combinaisons multiples et très-compliquées, uaximb DU CAMP, Rev. des Deux-Mondes, (s avr. («73, p. sas.
t FILETOUPIER (fi-le-tou-pié), ». m. Batteur de chanvre. Le père Labbe, qui regarde le mot ahan comme une onomatopée, cite la naïveté plaisante d'un petit garçon qui disait à son père, filetoupier ou batteur de chanvre, dans l'Idée de le soulager d'une partie de son travail : Mon père, contentezvous de battre, je vais faire ahan pour vous, p. M. QuiTARD, niet. des proverbes, v° ahan, (842.
FILIAL. Ajoutez : || 2* S. f. La filiale d'une maison de commerce, maison fondée par une maison mère ; il n'est pas synonyme do succursale : succursale a le même but que l'établissement principal; filiale peut avoir un objet difl'érent.
— HIST. xvi* s. Plusieurs vertus ne peuvent demeurer ensemble, comme la continence filiale et viduale [de fille et de veuve], qui sont entièrement difl'erentes, charron. Sagesse, i, 4.
t FILIALITÉ (fi-li-a-li-té), ». f. Qualité de fils. Il [Jésus] avait [dit un critique allemand] commencé son œuvre de prédication et d'enseignement, quand il se reconnut pour le Messie ; et ce ne fut que plus tard, presque à la fin de son ministère, qu'il eut conscience de sa filialité divine, MICHEL NICOLAS, Rcvue Critique, t. u, p. 99.
— ÉTYM. Bas-lat. filialitatem, nu cange, du lat. filialis, filial.
FILIATION. — HIST. Ajoutez : xm* s. Filialitas, filiacion, du cange.
t FILICORNE (fi-li-kor-n'), adj. Qui a les antennes ou cornes comme des fils.
— F.TVM. Lat. filum, fil, et cornu, antenne, t FILIOLE. Ajoutez : Les parcelles n" 490 et
500.... devaient être arrosées au moyen d'une filiole de dérivation portant le n* (9 [sur !e plan], Arrêt du Conseil d^État, 24 nov. (R69, dép. do Vaucluse.
t FILLE-MÈRE (fi-Ue-mê-r', Il mouillées), s. f. Femme qui, sans être mariée, a des enfants. L.. a toujours appartenu au môme bureau, celui des enfants assistés , qui comprend spécialement le service des orphelins placés tant à Paris qu'en province, et les secours accordés aux filles-mères. Gaz. des Trib. 24-25 janv. 1878, p. 8(, 2- col.
FILLETTE. — HIST. Ajoutez : xm' s. Fcme al conte Florent de Frisse, Ki del conte, ki mors estoit, Une biele fillaite avoit, Philippe mousses. Chronique, v. (793S. Sa fillette fil] fait baptiser. En fons lever et pressignier, Richars li Wous,
t FILLON (fi-llon, H mouillées), «. m. Nom, sur les côtes du Calvados, d'un petit coquillage comestible, appartenant au genre telline.
FILOCHE. — ÉTYM. Ajoutez : On donne dans le parler normand le nom de filoques aux fils pendants d'un tissu déchiré ou usé, H. moisy, Noms de famille normands, p. 354.
t FILOCHER (fi-lo-ché), V. a. Faire le tissu de filoche. Navettes à filocher, passe-lacets, porte crayons à la grosse, Tarif des douanes de (869, p. (38.
t FILONIEN, lENNE (fi-lo-niin, niè-n'), adj. Terme de géologie. Terrains filonicns, terrains éruptifs réduits à de très-petites dimensions, et tirant leur nom de ce qu'ils comprennent toutes les roches ou filons, pierreuses et métallifères.
— ÉTYM. Filon.
t FILTRECR (fil-treur), s. m. Ouvrier qui, dans
une fabrique de sucre de betterave, filtre le jus, les Primes d'honneur, p. (23, Paris, (874. la première des deux victimes est un filtreur, Journ. offic.
30 nov. (875, p. 9853, 2' COl.
t FIMPI (fin-pi), s. m. Nom indigène d'un arbre de Madagascar qui fournit la résine alouchine.
2. FIN. Il Ajoutez : || 22° Les fins, nom d'une secte à dévotion exagérée, en Hollande. Vous avez en France les convulsionnaires ; en Hollande on connaît les fins ; ici [en Prusse] les piétistes, volt. Lett. du roi de Pr. ta sept. (768.
— REM. Au fin moins se trouve dans saint François de Sales : Tout cela n'est qu'artifice et une sorte d'humilité non-seulsment fausse, mais ma-
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ligne, par laquelle on vent Ueltement et subtilement blâmer les choses de Dieu, ou an fin moiot couvrir d'un prétexte d'humilité l'amour-^ropre de son opinion, de son humeur et de sa paresse, Introd. à la vie divoU, iij, 6. Au fin mottu est l'équiTalent de ce que nous disons aujourd'hui tout au moi'ni. Fin, dans cotte locution, a un emploi analogue à celui de la locution fin premier (vof. FIN a, n' B).
KINAl. Ajoutez i — HBU. Â la fin de l'article riNAL, il est dit que le pluriel masculin est finals. Cependant on trouve aussi finaux : Les phénomènes finaux, 8. DE LUCA, Acad. det se. Comptes rend.
t. LXXXIII, p. B(«,
t PI.NALIER (fl-n«-lié), ». m. Voy. CAUèi-fiiiALiB»
au Supplément.
FINA.VCE. Ajoutez : || 8' Vert finance , sorte de vert. Un pardessus confectionné en vert finance, Cireul. des forêts, (o mai (S7S, n* (7».
+ FINCELLE (ftn-sè-r), ». f. Nom donné au eMé supérieur du filet de pêche, Déeret du 7 juin 1851, Pêche du hareng, art. (o.
FINET. Ajoutez: — msr. xvi* g. Le finet qui estoit avec luy [un ambas-sadeur] partoit la marchandise dallée (était chargé de partager , départir à qui de droit le contenu des inscription» secrètes]. Œuvres facétieuses de Noël Du l'ail, dans Rev. critique, 20 mars (876, p. (85.
t FINETIER (finetié), ». m. Lapidaire qui ne travaille que la pierre fine, CHBTTBit, Art du lapidaire, p. 2(.
t FINPIN (fin-fin), adj. Dans les mirais salants, sel finfin, selleplusfin,i'în<j.»urics selt,t.u,p.50».
— ÉTYM. Réduplication de l'adj. fin.
FINI. Ajoutez : Il 8' En termes de turf, être fini, se dit d'un cheval à bout de force. En bas de la côte, Bar-le-Duc était fini, Journ. offic. 3o mai
(872, p. 3564, C col.
t FINISSAGE. Ajoutez : || Nom que dans la confection du tulle on donne à l'apprêt. Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet. t. vi, p. 64 (.
t FINISSEUR. Ajoutez: || 3' Terme d'atelier de peinture ou de sculpture. Artiste qui s'attache 1 finir son œuvre dans les derniers détails. M. Hennings.... pousse à l'extrême cette manie des finisseurs, bOrger, S(il<m»de(86( à (8«8,t. ii, p. 5(«.
t FIONNER. Ajoutez : || 8' Dans la verrerie, enlever à la pince et par écailles, sur une des surfaces, une certaine quantité d'un verre dont l'épaisseur est trop grande pour l'objet auquel il est destiné ; c'est afin d'abréger le travail.
t FIORD (fi-or), s. m. Nom, en Suède et en Norvège, de criques qui s'enfoncent dans la côte. Elle [la côte orientale du Groenland] offre à cette latitude une infinité de promontoires hardis, de Bords profonds et sinueux, bizarrement encaissés.... les voyageurs explorèrent, tour à tour en traîneau et en chaloupe, les baies profondes et des flords aux vastes estuaires qui sont à l'ouest et au sud des lies du Pendule, l. gourdault, Rev. des Deux- Mondes,*" fév. (875, p. 7(4.
t FIRME (fir-m'), s. f. Se dit, en BelgiquD, comme synonyme de raison sociale et même indiquant le nom propre sous lequel les affaires d'une maison commerciale se continuent, lorsque le chef est mort.
— ÉTYM. Angl. firm, maison de commerce; du bas-lat. firma, convention, du lat. firmus, ferme. La firme est le même mot que la ferme (voy.
FERME
t FIRMIEN (fir-miin), ». m. Nom donné aux donatistes à cause de Firmus, Africain, qui fit adopter le donatisme aux peuplades du pays dit aujourd'hui Kabylie (en 372).
\ FISCALIN (fi-ska-lin), ». m. Dans les Capitulaires de Charlcmagne et autres, celui qui dépendait d'un domaine appartenant au fisc ou trésor du souverain.
— ÉTYM. Bas-lat. fitcalinus, de fiteut, propriété du souverain, fisc.
\ FISTON (fi-ston), ». m. Terme populaire et d'amitié. Fils. Mon fiston.
— ÊTYM. Dérivé irrégulier de fils.
f FIXATEUR. Ajoutez : \\ 2* Adj. Fixateur, fixatrice, qui a la propriété de fixer. Les globules du sang sont les organes fixateurs de l'oxygène.
FIXATION. Il 1° Ajoutez : \\ Fig. Ce qu'on a le plus de geine à supporter dans l'infortune, c'est..,. la fixation sur une seule idée, stael. Influence des pass. I, 8.
FIXE Ajoutez : \\ T Fixé à, qui ne cesse pas de. Je vous promets de demeurer fixée dans l'opinion que j'en ai [de votre tendresse]; mais, pour plus grande sûreté, soyez fixée aussi i m'en donner de»
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marques, comme vous faites, sév. à Urne de Grignan, 25 oct. l«7<.
FiXEK. — HIST. Ajoutex : ||xiv' S. Porter unes lettres closes à Th. Ergo et P. de Ecry, que il fixassent d'une somme d'argent, en lieu de la maie taute que li roys demandoit (( 340), varin, Archives admin. de la ville de Reims, t. ii, 2' part. p. 84o.
t FIXIBILITË (B-ksi-bi-li-té), s. f. Propriété qu'ont certaines choses d'être fixées. La fixibilité des couleurs, Joum. offic. 9 août tiH, p. 26B6, <" col.
t FIXISTE (fi-ksi-sf), s. m. Apiculteur qui n'emploie pas les cadres mobile» Plusieurs [ruches] de formes diverses sont à housses ou à cadres mobiles; de là deux grandes divisions parmi les apiculteurs : les fixistes et les mobilistes, HEUZÉ, la France agricole, carte n° 4< .
t FLABELLIFËRË (lla-bèl-li-fè-r'), s. m. Terme d'antiquité. Porte-éventail. On y lit encore sa légende : • le fiabellifère à la gauche du roi, scribe royal..., » J. soury, Rev. des Deux-Mondes, 4 6 fév.
— ÉTYM. Lat. fkibeUwn, éventail, et (erre, porter.
t FLABELLUM (na-bèl-lom'), ». {. Terme d'antiquité chrétienne. Nom donné à des éventails que deux diacres agitaient pendant la célébration des saints mystères.
— ÉTYM. Lat. flabellum, de flare, souffler, respirer , avec le diminutif du suffixe hro : ce qui porte, donne la respiration.
t FLACHERIE (fla-che-rie), s. f. Maladie parasitaire des vers à soie, dite aussi morts-flats, due à un ferment ou levure qui se multiplie à l'infini dans le tissu de l'animal et le fait périr.
FLAGELLANT. Ajoiilex : — HIST. xiv S. Celles gens, lesquelles s'appelloient flagelleurs et confrères par manière d'aliance.... i. lebel, Yrayes throniqnes, t. i, p. 204.
t FLAGRAMMENT (fla-gra-man), ode. Néologisme. D'une manière flagrante. L'expérience précédente [avec le radiomètre] condamne flagramment la doctrine de l'émission [de la lumière] pour expliquer la rotation du tourniquet, ledieu, Acad. des se. Comptes rend. t. lxxxii, p. <373.
t FLAMAND (fla-man), s. m. Dialecte germanique parlé dans les Flandres et appartenant au basallemand.
FLAMBEAD. Ajoulex : || 11' Artifice d'éclairage composé d'un faisceau de brins de fil mal tordu, enduits d'une composition éclairante.
— REM. L'exemple suivant montre la différence entre lumière au sens de bougie, chandelle, lampe et le flambeau proprement dit. Les lumières mesmes ne peuvent pas résister à l'humide fraischeur qui y domine; on ne peut y aller qu'avec des flambeaux, Mém. de a. marinier, dans Lettres, etc. de Colbert, t. v, p. 677.
FLAMBER. Ajoutez : — REM. Flamber une bouche à feu, un fusil, des pistolets, c'est les tirer à poudre à faible charge. Cela se fait non comme épreuve, mais pour enlever l'humidité.
t FLAMBOIEMENT (flan-bol-man), s. m. Néologisme. Action de flamboyer; état de ce qui flamboie. Comme le flamboiement d'amour de l'infini, V. HUGO. D'un coin de l'infini formidable incendie, Rayonnement sublime ou flamboiement hideux, iD. Contempl. m, 30, 2. Le flamboiement du soleil couchant à travers les vagues, ii. cheville, le Roman d'un père, dans le Temps, 24 déc. 4876, 4" page, 2' col.
t FLAMINAT (fla-mi-na), s. m. Terme d'antiquité romaine. Dignité de flamiiie. L'institution du flaminat augustal ou impérial, F. delaunat, Joum. oflic. (( mars «873, p. 4 69o, 2» col.
— ÉTYM. Lat. flaminatus (voy. flamine).
■[ FLAMINIQDE (fla-mi-ni-k'), s. f. Terme d'antiquité romaine. Femme exerçant la prêtrise de flamine. La découverte d'une inscription relative à une flaminique n'est, dans aucun cas, chose indifl'érente.... le recrutement et la nomination des flamines et des flaminiques appartenaient au sénat local, F. DELAUNAY, Joum. offic. n mars t873,
p. 4 690, 2« col.
— ETYM. Lat. tlaminica , de ftamen , flamine (voy. flamine).
FLAMME. Ajoutez : Wi' X flamme renversée, se dit d'une disposition où. la flamme, au lieu de monter, descend. La rampe est à flamme renversée, c'est-à-dire que la flamme des becs, au lieu de monter, descend et est attirée en bas par une cheminée d'appel, Joum. offic. 43 janv. 4875, p. 274, t* col II 10* Flamme d'ogive, la partie la plus éle-
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vée d'une ogive , à condition que les meneaux figurent des flammes, car, dans les ogives en trèfle (xui' s.), le haut de l'ogive n'est pas une flamme. La présence des flammes constitue le gothique flamboyant, qui est celui de la dernière époque (xiv et surtout xv siècle). La partie du haut, qui est enclose dans la flamme de l'ogive, représente l'exaltation, ou , si l'on veut, l'apothéose de saint Marcel, E. bergerat, Joum. offic. 42 janv. 4875, p. 279, 4" col. Il 11° Sorte de pièce d'artifice. Le feu qui a pris naissance, on ne sait par quelle cause, dans des pièces d'artifices déposées dans la cour, a consumé en quelques minutes près de 800 flammes du poids de deux kil. chacune. Gaz. des Trib. 42 juill. 4873, p. 6«4, 3* col.
■j- FLAMME, ÉE (fla-mé, mée), adj. Terme technique. Qui est d'une teinte assez vive pour donner une idée de flamme. Toiles unies, rayées, à carreaux, flammûes ou glacées, Tabl. annexé aux lelt. pat. du 30 sept. 4 780, Tours. Le rouge et le bleu flammé de Chine, autrement, rouge de cuivre au grand feu, Joum. ofUc. 44 mai 4876, p. 3340, 2» col. Des teintes toutes particulières,... flammées, parfois, de tons violacés et bleus, mais avec une vigueur et une profondeur admirables, ib. Rechercher le rouge flammé de Chine, ib. 3* col.
t FLAMMIGÈRE (fla-mmi-jè-r'), s. m. Sorte d'engin incendiaire. Il avait rempli l'église de tonneaux de poudre et de pétrole, ainsi que de bombes Orsini et de flammigères; on appelait ainsi des espèces de trépieds à quatre branches dont l'une était toujours en l'air ; le corps était en carton et rempli d'une poudre ou matière phosphorée, le National, 26 déc. 4872.
— ÉTYM. Lat. Jlamma, flamme, et gerere, porter.
t FLAMMIVOME. Ajoutez ; — lllST. xvi' s. Vous debviez paour avoir de Pyroeis, Heous, Aethon, Phlegon, célèbres chevaulx du soleil, flammivomes, qui rendent feu par les narines, hab. iv, 33.
FLANC. Ajoutez : || 7° Terme de fortification. Angle de flanc, angle formé par un flanc avec la courtine voisine. || 8° Terme d'artillerie. Dans un canon rayé, flancs d'une rayure, les deux surfaces obliques qui la limitent de chaque côté. || Flanc de chargement, le flanc contre lequel appuient les ailettes du projectile lorsqu'on le pousse au fond de l'âme ; flanc de tir, celui contre lequel appuient ces ailettes, lorsque le projectile est lancé par la poudre.
FLANELLE.. Ajoutez : Les flanelles étroites auront au moins 36 portées, 3/4 et 4/2 de large, et 27 aulnes de long sur le métier.... elles seront faites de bonnes laines du pays, sans plis, peignons ni agnelins (voy. agneun au Supplément); et il sera mis un fil bleu dans les lisières des dites flanelles. Arrêt du Cortseil, 4 6 avril 4 726.
4. FLANQUÉ. Ajoutez :\\ 3' Terme de fortification. L'angle flanqué ou l'angle saillant d'un bastion est l'angle formé par ses deux faces.
2. FLASQUE. — REM. Ajoutez : || 2. Les flasques ne sont pas toujours en bois; ils peuvent aussi être en. métal. C'est sur les flasques que reposent les tourillons des bouches à feu.
t 4. FLASQUE. Ajoutez : \\ f Bouteille de fer pour le mercure. La production mensuelle à New- Almaden est de deux mille bouteilles (la bouteille ou fiasque étant de soixante-seize livres et demie).... le métal liquide est versé dans des bouteilles en fer dont le bouchon est à vis.... des 60000 flasques par an que fournit la Californie, 42 000 sont expédiées en Chine, Joum. ojfic. 20 avril 4 874, p. 2580, 4" col
t 5. FLASQUE (fla-sk'), t. m. Dans l'Annis, fer à repa.sser d'une forme particulière qui reçoit des charbons allumés, Gloss. aunisien, p. 4 06. Ce genre de fer à repasser est usité aussi dans les Côtes-du- Nord.
t FLASQUER (fla-ské), v. a. Repasser avec le flasque.
t FLASQUEUSE (fla-skeû-z'), t. f. Repasseuse.
FLATTEUSEMENT. Ajoutez: — HIST. xvi' s.
...sans que, flatteusement, 11 loue une beauté sous un faux jugement, de bhach, Œuv. t. i, p. 466.
t FLAVOPURPÙRINE (fla-vo-pur-pu-ri-n'), s. f. Substance tinctoriale d'un jaune rouge, tirée du charbon, Acad. des se. Comptes rendus, t. lxxxii, p. 4394.
— ÉTYM. Lat. jlavus, jaune, et purpurin. FLÉAU. Ajoutez : || H* Fléau d'armes, masse
métallique d'une forme variable, sphérique ou allongée, armée ou non dépeintes, et réunie par une dULtne à l'extrémité d'un manche
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— RBM. Fléan, qui était monosyllabe au xti« s!^ cle, l'était encore an commencement du xvu* siècle : Quoil filles de la nuit, monstres espouvantables. Dont les fers, dont les fouets et les fléaux efl'royables Estonnent l'univers.... //wtoire recueillie, la Magicienne eslrangere, tragédie, Lyon, 4 74 8, p. 4 0. Fléau est un dos rares exemples où la langue moderne n'a pas accepté la coalescence en une seule syllabe des deux voyelles que la chute de la consonne intermédiaire avait mises en présence. Seùr est devenu sûr, paor est devenu peur, et ainsi en très-grand nombre.
4 . FLÈCHE. Ajoutez : || if Terme d'artillerie. Dans certains affûts, pièce ou réunion de pièces, placée suivant l'axe de l'affût, dans laquelle est engagée la vis de pointage et qui porte, à une de ses extrémités, la lunette qui reçoit la cheville ouvrière de l'avant-train. || Pièce occupant une position analogue et portant aussi une lunette pour la cheville ouvrière, dans les arrière-trains de certaines voitures : caisson, forge, chariot de batterie. |l 22* Barre qui fait mouvoir le tx>card. Une usine d'amalgamation établie sur le type australien , avec 4 5 flèches do bocard, Joumoi oflic. 4 oct. 4873, p. 6494, 2* col. || 23* Terme militaire. En flèche, en une position avancée qui fait comme une pointe sur le terrain de l'ennemi. Le général Frossard, justement inquiet de la situation avancée qu'il occupait à Sarrebruck, télégraphiait, le 5 août, à l'empereur : « qu'il se trouvait un peu en flèche, que le deuxième corps serait beaucoup mieux sur les plateaux de Forbach à Sarreguemines, Gaz. des Trib. 6-7 oct. 4 873, p. 962, 4" col. Le maréchal s'exprimant sur la position en flèche si dangereuse du général Frossard, ib. 1 1 24° Arbre à la flèche, l'ajoe dichotoma, L., bâillon, Ùict. de bot. p. 247. Il 25° Branche à fruit conservée plus ou moins longue sur la vigne, dite aussi courgée, vinée, pleyon, archet, aste, sautelle, tiret, etc. dubreuil. Culture du vignoble, Paris,
— REM. La flèche, en fortification, a, comme le redan, deux faces qui se coupent en formant un angle saillant. Elle est plus petite; la longueur de ses faces ne dépasse pas trente mètres.
t 3. FLÉCHER (flé-ché. Ul syllabe /le prend un accent grave quand la syllabe qui suit est muette : je flèche, excepté au futur et au conditionnel : je flécherai, je flécherais),», a. Atteindre d'un coup de flèche. Us [les sauvages de la Guyane] sont d'une adresse surprenante pour flécher les gros poissons dans les criques, Joum. offic. 24 juin 4874
p. 4227, 4" col.
t FLÉCHILLE (flé-chi-H', Il mouillées), s. f. Nom, dans la république Argentine, des pailles qui s'attachent à la toison des moulons. On put la débarrasser [la toison] non-seulement de la caiélille, mais encore des autres graines et des pailles dites fléchilles, qu'elle prend dans certaines contrées, Mém. d'Agric. etc. 4870-4874, p. 497 et 498.
t FLÉGARD (flé-gar), s. m. Anciennement, en Flandre, place commune , grand chemin , marché, trottoir le long des rues. Attendu qu'il constate qu'A. -G. a par requête remontré et supplié le magistrat [de Lille] qu'il lui soit accordé de pouvoir faire une voussure sous le flégard au devant de sa maison. Gaz. des Trib. 8 sept. 4876, p. 869, 4' col.
2. FLÉTRIR. — HIST. Ajoutez : \\ xvi* s. Lacedemone, où les jeunes enfans estoyent flaistris [battus] si rigoureusement par le grand maistre de la jeunesse, qu'ils rendoyent quelquefois l'esprit sur l'autel de Diane, pendant qu'on les fessoit, bodin, République, m, 7.
t FLETTAGE (fle-ta-j'), t. m. Terme de verrier Synonyme de dépontillage, Enquête, Traitédecomm. avec l'Angl. t. vi, p. 569 (voy. dépontillage au Supplément). Nous avons remarqué, en traitant du cristal uni, que le dépontillage ou le flettage fait perdre à la pièce brute nne partie de son poids , ib.
t FLETTE (flè-f), s. f. Terme de verrier. Synonyme de pontil (voy. ce mot au Dictionnaire). Cristaux blancs, de force ordinaire, unis , n'ayant pas d'autre taille que la flotte ou le pontil destinés à enlever la trace de l'instrument du verrier, Enquête, Traité de comm. avec fAnglet. t. vi, p. 558.
■f FLETTER (flè-té). ». a. Terme de verrier. Synonyme de dépontillér. Enfin, pour dépontiller ou flotter le cristal uni, et l'amener à l'état convenable pour la vente, on lui enlève environ 6 p. 400 de son poids, Enquête , Traité de comm. avec l'ii*-
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glet t. VI, p. 6«0 ,(TOy. dkpontillkh au Supplément).
FLEUR. Àjoutex : || 27* Fleurs coupées, Heurs qui se Tendent en bouquets. Il se vend pour plusieurs millions par au de fleurs coupées, comme on appelle l'article en termes du métier.... il y a généralement beaucoup de déchet sur la fleur coupée; mais le bénéfice rachète la perte, Joum. nlJic. 31 mai (87R.
t PLEURAGE. ÀjotUex . || 8* Pleurage de pommes de terre, farine de pommes de terre. Falsification de poivre, par addition de fleurage de pommes de terre, (5 jours de prison, 50 fr. d'amende, confiscation du poivre, Gax. des Trib. 24 mars <876, p. 295, *• col. Il 4* Action de saupoudrer avec de la farine de seigle. La farine de seigle introduite dans Paris sert surtout à la fabrication du pain d'épices et au fleurage, c'est-à-dire à un saupoudrage des panetons oii l'on met la pâte en forme ; tette opération a pour but de prévenir l'adhérence de la pâte, Joum. oljic. t> mai <874,p. 3210, 4" col.
FLEDRAISON. Ajoutes : — REM. Sainte-Beuve, Tableau de la poés. franc, au xvi* siècle, cite ce passage d'une lettre d'un compatriote de Malherbe, Mosaut de Brieux : « Entre autres mots, Malherbe en avait fait un qui était ses plus chères délices, qu'il avait perpétuellement en la bouche, ainsi que M. Grentemesnil me l'a dit, et qui, en effet, est doux à l'oreille et ne se présente pas mal. Ce fils de sa dilection, ce favori, c'est le mot de fleuraison, par lequel il voulait qu'on désignât le temps qu'on voit fleurir les arbres, de même que par celui de moisson l'on désigne le temps qu'on •voit mûrir les blés. • Ainsi fleuraison, qui n'a aucun historique, est de la création de Malherbe.
t FLECR-DE-MAI (fleur-de-mè), s. f. En Normandie, petite pomme blanche à couteau ; elle est précoce , DELBOULLB , Gloss. de la vallée d'Téres , p. <68.
FLEURER. — ÈTYM. Ajoutex : Il est dit que fleurer est une antre forme de flairer. Il est certain que le changement de ai en eu est difficile. Aussi M. Ascoli, Zeilschr. fur vergl. Sprachforsch. t. xvïi, p. 3)8, rattache fleurer à l'anc. franc, fla- «eur, qui est devenu en anglais flavour. Mais, à son tour, quelle est l'origine de flaveurf Oa ne peut y voir qu'un dérivé d'un lat. fictif fragrorem (de fragrare), qui a donné jlaeur, fleur, d'où fleurer (voy. flairer).
FLEURETTE. Ajoutei: \\ 4' En Normandie, crème excellente qu'on recueille lorsque le lait a séjourné douze heures dans la jatte, delboulle, Gloss. de la vallée d'Téres, p. <66.
— ÊTYM. Ajoutex : Beaumarchais donne une tout autre étymologie : La petite sait bien que, dans l'original, le mot fleurette signifiait une jolie petite monnaie, et que compter fleurettes aux femmes était leur bailler de l'or; ce qui a tant plu à ce sexe pompant , qu'il a voulu que le mot entrât, au figuré, dans le galant dictionnaire , Hém. t. Hi, p. 64 (éd. de la Société des amis des lettres, Paris, (830). Il y avait en efTet une petite monnaie nommée fleurete ou florete (voy. florette au Supplément); mais cette étymologie amusante et fantastique n'est appuyée sur aucun texte. Celle-ci parait de meilleur aloi : ■ On nomme flouretat, fleurettes, de petits compliments d'amour dont les fleurs sont à la fois le prétexte et les termes de comparaison. L'usage en est très-ancien dans notre Midi. Baluze, dans son Histoire d'Auvergne (p. 222, preuves), en cite un exemple remarquable de l'an 1484, » Revue des langues romanes, t. iv, p. 48).
t FLEUR-FEUILLE (fleur-feu-U', U mouillées), t. f. Un des noms vulgaires de l'hormin, salvia horminum, L.
FLEURIR. Ajoutex .-US* Terme de tanneur. S'emploie en parlant du tan, pour désigner, à la surface du tan, des fructifications d'un champignon, \'xthalium septicum, du groupe des myxomycètes, Annales des sciences naturelles, Botanique, (859, t. Il, p. 154.
t FLEXIOXNEL, ELLE (flè-ksio-nèl, nè-l'), adj. Terme de grammaire. Qui a rapport aux flexions. Les éléments flexionnels, Mém. de la Société de linguistique de Paris, t. ii, p. 359. || Qui a des flexions, qui est caractérisé par des flexions. Les langues flexionnelles forment la troisième partie de la grande division des langues en monosyllabiques, agglutinftntes et flexionnelles. Les théories de Max Millier sur le processus des langues, d'abord mono- Oicr. DR LA LANGUE FRANÇAISE.
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lyllabiques, puis agglutinantes, et enfin flexionnelles, Rev. critique, 25 déc. )875, p. 403.
t FLEXUKUSE.\IENT (flè-ksû-eû-ze-man), adv. Néologisme. D'une manière flexueuse. Jamais ruban soyeux fut-il plus flexueusement dévidé? stb- BEUVB, Portraits litt. t. u (art. Ch. Nodier).
t FLIBUSTE (fli-bu-st'), s. ^ U corps des flibustiers. J'ai détruit ici la flibuste, parce que la cour l'a voulu, et je n'en suis venu à bout qu'avec lien de la peine, cussy, à Seignelay, dans Joum. des Débats, 29 sep. I8«8.
t FLIC-FLAQUER (flik-fla-ké), v. n. Néologisme. Faire flic-flac. La main droite sur la hanche, et les pieds nus dans do lourds souliers luisants qui flic-flacquent sur le sable, elle arpente la grève i grandes enjambées, k. bbroehat, Joum. ofjie. 6 mai «876, p. 3)0), 2« col.
t FLINQUER. Ajoutex : Si on entoure d'un cercle d'or bruni et mis en couleur une plaque d'émail bleu de roi flinqué sur argent.... le Siècle, 30 août )887.
t FLIRTATION (flir-ta-sion), t. f. Mot anglais que les romans anglais ont acclimaté en France, et qui signifie le petit manège des jeunes filles auprès des hommes, et des hommes auprès des jeunes filles. La flirtation devient entre les mains de cette fille avisée un puissant auxiliaire de la politique, TH. BENTZON, Rev.des Deux- Mondes, a mira 1875, p. 337.
— ÉTYM. Angl. flirtation, de lo flirt (voy. flirter).
t FLIRTER ;nir-té), ». n. User de la flirtation. Elles [les misses de New- York] vont avec des amies, on accompagnées de celui qui a l'honneur de les courtiser et de flirter ouvertement avec elles, cavalcader an Parc Central, l. simonin, Rev. des Deux-Mondes, t" déc. 1875, p. 685. Les plus avenantes, les seules promenades souvent des grandes villes [en Syrie] sont leurs champs des morts ; on y cause, on y mange, on y fume, on y flirte, b. melchior de vooOé, ib. )•' fév. 1875, p. 507.
— ETYM. Angl. to flirt, coqueter, proprement jeter, lancer. Toutefois M. Bandry est enclin à croire que to flirt, coqueter, n'a de commun qu'une homonymie avec to flirt, lancer. Le premier, à ses yeux, n'est qu'une corruption anglaise (comme il y en a tant) d'un vieux français fleureler, conter fleurettes; l'angl. flirt se prononce fleurt.
t FLOCONNEMENT (flo-ko-ne-man), s. m. État de ce qui fait comme des flocons. Frantz, sans oser la regarder elle-même, suivait les mouvements de son ombrelle doublée de bleu, le floconnement de sa robe..., alph. baudet, Fromont jeune et Risler a'iné, m, 2. '
t FLOQUETÉ, ÉE (flo-ke-té, tée), part, passé de floqueter. Garni d'ornements, de rubans, en forme de flocons. Nous avons vu en scène Richelieu en robe de chambre, tout floqueté de rubans. — Il [Richelieu] se tenait à merveille sous ses vêtements floquetés de dentelles, capefigbb, sur Richelieu.
t FLOQUETER (SE) (flo-ke-té), V. réfl. Mettre sur ses habits des ornements imitant des flocons. Les fêtes champêtres de Choisy, oii Mme de Pompadour se floquetait en bergère, capefioue, sur Richelieu.
t FLORALIE (flo-ra-lie), s. f. Solennité florale, exposition horticole. Splendidel aucune description ne pourrait mieux que ce mot peindre l'aspect de cette floralie [exposition horticole de Versailles], Revue horticole, t" nov. 1875, p. 4io.
t FLORENTIN, INE (flo-rantin, tin'), adj. Qui appartient i la ville de Florence, et particulièrement à ses beaux-arts. Bronzes florentins. École florentine.
FLORÈS. Ajoutex : Nous avons fait florès pour la naissance de M. le Dauphin; et nos feux de joie ont été tels que six maisons de cette ville [Saint-Quentin] en ont brûlé, Richelieu, Lett. etc.
t. VI, p. 152 (1638).
t FLORETTE (flo-rè-f), s. f. Nom donné par le peuple aux gros de vingt deniers tournois frappés par Charles VI, par Henri V et Henri VI en Normandie, et par le Dauphin, depuis Charles VII, après sa fuite de Paris dans la nuit du 19 mai 14<9.
— HIST. XT* S. U couroit lors une monnoie qu'on nommoit flourettes, qui valloit dix huit deniers; mais enflh elles furent remises à deux deniers, puis on les deffcndit tout à fait, tellement qu'elles n'eurent plus de cours, monstrelet, dans DU CANOË, floretus. Fut ordonné que les florettes, c'est assavoir la monnoie du roy, qui avoit cours
pour seize deniers, scroient mises et rabaissées i trois deniers, id. ib.
— ÊTYM. Bas-lat. floretut , de flos , fleur. par<-o que ces pièces étaient marquées de trois fleurs d« lys (comp. florin).
t FLORIBOMU, O.NDE (flo-ri-bon, bon-d"), adj. Terme d'horticulture. Qui porte beaucoup de fleurs. Peu de plantes sont aussi lloribondes que le clerodendron angustifolium, Revue hnrlieole, «" avril 1871, p. 379. Cette espèce {raphiolepit ovala), originaire du Japon, est très-rnstique et tris-floribondo, et devrait se trouver dans tons les jardins,
t6. 15 août 1875, n' 16, p. 320.
— F.TYM. Lat. floribundus, de flos, fleur.
t FLORIBONDITR (flo-ri-bon-dité), ». f. Néologisme. Terme d'horticulture. Qualité d'une plante floribonde. L'extrême vigueur, la remarquable floribondité, le beau feuillage [du passiflora are-enciel]. Revue horticole, 15 août 1875, n* ««, p. 3l'i. Naine et buissonneuse comme toutes les az&lées dites de l'Inde, dont elle a l'aspect et la végétation, elle [Vaxalea tndt'ca] en a aussi la beauté et la floribondité, ib. i" sept. 1876, p. 339.
t FLORICULTUKE (flo-ri kul-tu r), t. f. Culture des fleurs. La floriculture de plein air et de serre, Joum. ofJie. 10 mai 1874, p. 3)89, 3' col.
t FLORIHANE (flo-rima-n'), s. m. Amateur qui a la manie des fleurs. Être antiquaire et ne l'être que pour soi, ce serait ressembler à ce florimane qui écrasa un oignon d'hyacinthe du plus grand prix, pour que celui qui lui restait fût seul dans le monde, le coutb de caylus, dans Hist. de l'art en France, i, 54. La Pandore.... rapporte un rosier qui occupe l'attention des florimanes, Joum. oflle. 5 janv. i«77, p. 92, i" col.
— ÊTYM. Lat. flos, floris, fleur, et ftatvtoSat, être fou (voy. manie).
FLORIN. Ajoutex : Le florin autrichien est une pièce d'argent, valant loo kreutzers, soit, an pair, 2 fr.47. Le florin des Pays-Bas vautioo cents, soit, au pair, 2 fr. 10. Le florin polonais, qui a cours en Russie, vaut 15 kopecks, soit, au pair, o fr. 33.
— ÊTYM. Ajoutex : Florin se trouve dans l'ancienne langue au sens propre de petite fleur : XIV* s. L'autr'ier, par une matinée, Ou tempi que rose est matin née. Qui s'orgueille à l'issir d'yver. Après [après que] de maint florin diver* Sont vestus bois et recouvers. Dits de Watriquet de Couvin, p. loi.
2. FLOT. Ajoutex : |i S* Quantité de bois d'une expédition de flottage. Sur l'Armançon et les ports de l'Yonne inférieure, le faix se compose de sept bûches, pendant le tirage et la mise en état des flots. Arrêté du ministre de l'intérieur, 28 mai 1816. Il Flot particulier, quantité de bois expédiée par un particulier ; flot de communauté, le bois expédié par la communauté des marchands. Les marchands ou propriétaires peuvent faire couler leurs bois en flot particulier.... mais ces flots particuliers ne peuvent avoir lieu qu'autant qu'ils ne nuisent pas aux flots de communauté, Mém. de la Soc. centr. d'Agric. 1873, p. 262.
FLOTTANT. Ajoutex : || 6* Qui flotte encore, qui est sur mer, qui n'est pas débarqué. Un armateur qui possède une grande fortune flottante est réputé soirable, Joum. o/Jlc. 1874, p. 4413, 3* col.
FLOTTÉ. .^;out<ï : || 3* Prés flottés, nom, dans le Pas-de-Calais, de prairies occupant les terrains bas et sujets aux inondations, les Primes d'honneur, Paris, 186», p. 63.
FLOU. Il 1* Ajoutex : Celui qui n'est point parfaitement instruit du lieu où il faut arrêter le contour, et de la forme déterminée des objets, les laisse indécis et les noie dans le flou pour pallier son incertitude, L.ooooKNOTjIfrfm. inéd. surl'Acad. de peint, publiés par Dussieux, etc. t. u, p. 330.
— REM. On l'emploie aussi comme adjectif invariable. U faut.... rebuter les poinçons dont les traits sont afl'aissés ou altérés, et même ceux qui donnent des marques flou, Jfonuei de la garantie, 1822, p. 59.
t FLOUET, ETTE (flou-è, è-t'), adj. Forme archaïque de fluet. Je ne pense pas que vous aimassiez mieux un homme de bien fort et nervenx, que grêle et flouet, halh. Lexique, éd. L. Lalanne. Damoiselle belette au corps long et flouet, la font. Fabl. III, 17.
t FLOUNDRE (flon-dr"), ». m. Sorte de carrelet, poisson. Des poissons tels que les soles, les floundres, les plies, affectent la teinte du giavier, E. BLANCHARD, Rev.des Deux-Mondes, i" août 1874,
— ÊTYM. Angl. flounder, carrelet, flétan.
FOI
T FLCCÊRINE (flu-sé-ri-n'), i. f. Terme de mlnéralopie. Fluoride de cérium.
t FLUCTUANT. A)out»jt : |l 3° Fig. Indécis, indéterminé. Le» cogitations vagues et fluctuantes qui TOUS mettent l'Ame en désordre , uaih, hexiqut, éd. L. Lalanne.
FLCER. — HIST. AjWin ! \\ XJU" S, ...Cqu» U mers Flun, doit sur les Ijoins fluer U siens [le bien de l'homme généreux], et largement douner, Renard le nouvel, p. m, Paris, ^»^*, éd. Jules Houdoy.
t FLUOACARD (Au-ga-ka-ru), s. n». Un des noms du ver macaque (voy. macaOUE, n" 2).
FLUIDF,. Il a* Kig, ÀjaMlet : L'homme est une matière fluide , caduque et sujette à toute sorte d'inconvédicnts, MALH. Lexique, éd, L. Lalanne.
t FLUIDIFIANT, ANTK (du-i-di-fl-an, an-t'), adj. Oui fluidifie, qui rond fluide. L'ammoniaque, dont l'action fluidifiante sur le sang est bien connue, HARO, Acad. de» te. Compte» rend. t. lxxxiu,
t PLUORIDE(flu-o-ri-d'), «> TO. Terme de minéralogie. Composé résultant de la combinaison d'un métal avec le fluor.
\ FLUSTRK. AjouUi : —ÊTYM. Lat. /lustra, /lustrorum, le calme de la mer.
1 . FlOtk. Ajoutez : — REM, La petite flûte, dont il est question au n° 3, est une flûte qui sonne à l'octave do la flûte ordinaire.
2. FLCte. Ajouten : Il î" C'estaussi le nom d'une sorte de bouteille. Bouteilles, demi-bouteilles, quarts do bouteille, bordelaise», flûtes, litres. Enquête, Traité de œmm. avec l'Anglet,. t. vi,
3. FLCtE.— ÊTYM. Ajoutez ! D'après M. Roulin, le nom de ce navire de guerre ne vient pas du boU. (luit; c'est au contraire le hollandais qui vient du français. Flâle, ou anciennement (luste, est pour fusle, de l'espagn. /usta, sorte de navire, qui vient do fuet, bois (voy. fût).
t FLVS (flis') ou FLYSCH (flich'), s. m. Terme de géologie. Nom, en Suisse, de schistes marneux arénacés qui se délitent facilement et qui renferment des fuooïdes, Rev. Britann. mars I87B, p. 44.
— ETVM. Allem. fliessen, couler.
t FOCAL, ijoulei: Il Terme d'optique. Plans focaux, plans menés par les foyers principaux perpendiculairement à l'axe optique.
t FOCALISATION (fo-ka-li-za-sion) , s. f. Action de mettre au foyer d'un instrument optique les objets qu'on examine. Dana le cas où des objets à observer seraient directement plongés dans un liquide, on pourrait, à la rigueur, faire servir ce liquide même à la focalisation de leurs images, oovi, Acad des je. Comptes rend. t. i,xxxiv, p. 343.
t FOCOMÈTRE (fo-ko-mè-tr'), s. m. Instrument imaginé par M. Silbermann et destiné à mesurer la distance focale des lentilles.
— ETYM. Lat. focus , foyer, et metrum, mesure, t FÔHN (Icûn'), i. m. Nom donné, dans la Suisse
romande, à un vent chaud du sud-est.
— ÊTYM. Lat. favonius, vent d'ouest.
FOL II 10" Ligne de foi, voy. ugne, n° «5, oîi ce qu'est la ligne de foi est mieux expliqué. Il 11° En termes juridiques, faire foi à, accorder pleine confiance à. Attendu qu'A.... et G*, banquiers à Boulogne, attestent ces faits, et ajoutent que les titres appliqués à O.... sont toujours restés depuis dans leur caisse ; qu'il y a lieu de faire foi à cette déclaration et d'admettre la continuité de possession à D...., G91. de$ Irib. ï5^j« jaov, «875, p. st,
4* col.
'. FOIN, Ajoulei .'Il 7" Foin de Bourgogne, un des noms de la luzerne (en Normandie, bourgogne est un des noms de la luzerne).
FOIN. Interj. — ETY.M. Ajoutes : Fouin, au »ens de putois, est une autre forme de fouine, et a la même origine, faginut au lieu de fagina (voy. fouine).
t FOIRADK (foi-ra-d'), s. f. Terme très-bas. Action de foirer, résultat de cette action. || Fig. Il nous faut un grand exemple et non pas des grimaces, ni des foiradc», Lelt. du P. Duchêne, 98" lettre, p. 8.
t FOIRAIL (foi-rail', (( mouillées), et FOIRAL (foi-ral), s. m. Terme provincial. Le champ de Coiro. Kflrayés, ils [les bestiaux) prirent la fuite dans la direction du pont; F.... et D.... les poursuivirent, traversèrent le foirail [à Cournon, Puy-de-Dôme] pour leur couper la retraite, Caz. drs Tiib. 7 mars 1874, p. 220, r° col. On écrit de MarvcjoU au Progrès de ia Loiire.... une panique
FON
l'est tout à coup déclarée parmi les bestiaux qui remplissaient le foirai, Journ. oflic. 0 mars (874, p. (»3(, 3« col.
— ETYM. Foire (.
t FOIREAU (foi-rû), », m. Nom, dans la Vienne, d'un cépage blanc, les Primes d'honneur. Pari»,
— ËTYM. Foirer.
FOIREUX. Ajoutei: || 3° S. f. Foireuse, nom, & Nancy, de la mercuriale annuelle, plante dite ailleurs foirande,
t FOISSELLE (foi-^iè-r), S. f. Nom vulgaire d'une petite monnaie de billon noir qui courait àTouruai du temps de Charles V,
FOLIE, Ajoutez : || 12° Nom donné i des touffes d'une herbe légère et garnie de fleurettes blanches par milliers, qu'on voit dans des vasas ^ l'étalage des charcutiers, des restaurateurs, etc. jj iî° Arbre de la folie, amyris carana, bailloi), Hict. de bot,
t FOLIICOLE (fo-li-i-ko-1'), adj. Qui habite les feuilles des végétaux, en parlant d'insectes, de parasites. L'observation de générations nombreuses obtenues par le transport direct des individus foliicoles [pnylloxéra] sur les racines, cornu, Acad. des se. Comptes rendus, t, uocxi, p, 328,
— ETVM, Lat, folium, feuille, et colère, habiter, t FOUOTOCOLE (fû-li-o-to-ko-1'), s, m. Oiseau
d'Afrique {ehrysococcyx stnaragdineus) qui se tient à la cime des arbres les plus élevés, dont la taille ne dépasse pas celle de l'alouette, et dont le dos, la queue et la gorge sont d'un vert d'émeraude à reflets éclatants, marquis de compiègnb, l'Afrique équatoriale, Paris, (875, t, i, p, (oo,
t FOLLETAGK (fo-!e-ta-j'), », m. Maladie des vignes folletées.
t FOLLETÉ, ÉE (fo-le-té, tée), adj. Se dit, dans le Midi, des vignes qu'atteint, aux mois de juin et de juillet, un mal subit frappant les sarments et laissant intacts le plus souvent le tronc et les racines ; ce mal, suivant un préjugé populaire, est causé par un tourbillon de vent chaud.
(. FOLLICULE. Ajoutez : — REM. Follicule, en termes d'anatomie, a été inventé par Boerhaave pour Ruysch.
t FOMALHADT (fo-mal-ôf), s. m. Nom arabe de l'étoile alpha de la constellation du Poisson Austral,
— ÉTYM. Arabe, /bm-al-Aout, bouche du poisson, t FONÇAGE. Ajoutez :\\i' Action de creuser. Le
fonçage des puits à la poudre ne donna par jour qu'un avancement de 8 centimètres; il fut de 30 centimètres au contraire avec la dynamite, h. de PARviLLE, Journ. oflic. 6 nov, (87(, p. 43(0, 2«col, tFONCIAUTÉ (fon-si-a-li-té), ». f. Ancien terme de droit en Bretagne. Le fonds possédé par le propriétaire, par opposition à ce même fonds possédé par le domanier ou tenancier par bail congéable, MÉHEUST, dans Mém. de la Soc. cent. d'Agric. (873,
t FONCTIONARISME (fon-ksio-na-ri-sm'), s. m. Système de la prépondérance des fonctionnaires. Nous sommes avec vous quand vous demandez la diminution du budget, la réforme administrative, la destruction de ce fonctionarisme qui est une plaie de notre époque, pire que l'ancienne aristocratie d'avant 89 Compte rendu analytique de la séance du Corps législatif, le 2t janvier (870. Nous ne voulons pas du moins créer un fonctionnaire nouveau dans un pays où le fonctionarisme existe à l'état de maladie, Journ. o/jlc. (8 déc. (873, p. 781 (, 2" col.
FOND. Il 1° Ajoutez .-Ij Terme de marine. Petit fond, partie distincte de la cale et dans laquelle on peut mettre des marchandises de petit volume. Il 11° Ajoutez : Il Fond de cinq trous, dit en Auvergne mariage, réseau fait soit en croisant trois fils de façon à produire une suite d'hexagones séparés par de petits triangles, soit en formant des mailles rondes assez larges, entourées d'un menu treillage, CH. BLANC, l'Art dans la parure, p, 277. || Fond chant, ainsi nommé sans doute par abréviation pour Chantilly, qui est le lieu où l'on commença d'en faire ; c'est le point de Paris, id. ib.
FONDANT. Ajoutez : || 6° Tableau fondant, tableau de diorama qui s'efface sous l'œil du spectateur. La moindre humidité dans l'atmosphère fait évanouir cette vision, comme ces tableaux de diorama que l'on nomme fondants, G. d'orcet, Rev. Brit. sept. (874, p. (5.
FONDÉ. Ajoutez : — RKM. On dit : fondé à. On trouve pourtant aussi : fondé de. On fut fondé de regarder.... condillac, Gramm. u, (o.
FOR
FONDRE. Il 8° Ajoutei ; || Fendre d'amour, mal» grir rapidement sous l'impression de l'amour. Pré* d'elle [la géniue | il [le taureau] fond d'amour, il erre triste et sombra, deuil», Géorg. M.
FONDRiKre. Ajoutez : || »• Minière exploitée k ciel ouvert, sans galeries, par opposition i, mine. Dans la cours de l'année ont été extraits [en Suède] sa^ 983 tonneaux de fer de mine et (&4aoiùn-' neaux de fer de fondrière, Journ. ojjie, 22 mars «873, p, 200*, a* ool,
FONDU, ajoute* ; || 8» S. m. Tgut composé ferreux malléable comprenant le» Mémeiils ordinaires de ce métal, qui aura été obtenu et coulé X l'état fondu, mais qui ne durcit pa» sensiblement sous l'action de la trempe, sera appelé fev fondu; tout composé pareil qui , pour une cause quelconque, durcit sous l'action de la trempe, sera appelé acier fondu , Rapport de la commission irUernationale nommée par la Soci4U des irigénieurt des mines américaines.
— RKM. Pour l'explication de cheval fondu, voy. CHEVAL au Supplément.
t FONGIQUE. Ajoutez : || i* Qui appartient aux champignons, Ainsi rentrait sous la loi commun» des productions fongique» un organisme qui jusque-là semblait s'y être dérobé, la truffe,,,, ). E. PLANCHON, Rev. des Deux-Mondes, t" avr. (875, p. «46.
t FONNEUSE (fo-neû-z'), ». f. Ouvrière en dentelle qui a pour spécialité de faire les jours dan» les fleurs en plat-
— ÊTYM, Fonds (en flamand, grondwerfcen),
t FONTAINERIE (fon-tè-ne-rie), s. f. Fabrique et commerce de fontaines,
(. FONTE, Ajoutez : || 11° Action de réduire en pâte le vieux papier. Achat de vieux papier», rognures et chinons pour la fonte. Enseigne d'un marchand de vieux papiers,
FONTS. Il Fig. Tenir quelqu'un sur les fonts... Ajoutez : On tient sur les fonts notre confrère Marinberg ; huit des quarante examinateurs examinent son procédé que l'on tient avoir été très-mauvais,/ourn, et Mém. de Mathieu Marais, t. iv,p. (96. (868, On a tenu hier et avant-hier [au parlement] l'évêque de Langres sur les fonts i le résultat nous fournira de la besogne pour la semaine prochaine, Corresp. inéd. du comte de Caylus avec le P. Paciaudi, Lett. lxxxiv, 4 mars (764.
t 2. FONTURE (fon-tu-r'), », /, Terme de bonneterie. Partie du métier i tricoter. L'ouvrière la plus habile fait à la main [par minute], au maximum, de,.,, (50 à aoo mailles; le métier circulaire à aiguilles articulées à double fonture
480,000, Journ. ofRc. 7 janvier (876, p. (73, 2° col,
( . FORAGE. Ajoutez : || 1° Action d'enlever une certaine quantité d'or aux bijoux en laissant intactes les marques des poinçons (voy. entage au Supplément).
t FORAL, ALE (fo-ral, ra-l'), adj. Qui a rapport aux droits et privilèges (dits fueros) des provinces basques, en Espagne. La députation forale du Guipuzcoa, Journ. offic. 7 août (872, p. 54(2, c col. La discussion de la question forale [à Saint-Sébastien], Journ. des Débats, 22 avril (876, c page, V col.
— ETYM. For, qui représente le fueros des Espagnols ; c'est le lat. forum.
t FORCADE ou FOURCADE (for-ka-d* ou fourka-d'),s. f. Nom, dans le quartier d'Agdc, d'une manière de pêcher l'huître à l'aide d'une fourche. La pêche aux huîtres a été assez bonne et promet d'être meilleure en (875; elle se pratique en pleine mer par les bateaux-boeufS séparés, c'est-à-dire à
la forcade sur l'étang de Thau on fkit usage de
la fourcade, Statist. des pêches maritimes, f. ((5.
— ETYM. lat. furca, fourche.
FORÇAGE. Ajoutez : || 3° Terme d'horticulture. Opération par laquelle on force les végétaux à donner des fruits avant le temps, Revue hortic. I" fév. (873, n° 8, p. 60.
FORCE. 1124* i4;outw: Il En force, se dit d^^ne figure où la vigueur se manifeste. Il [l'Amour, de Bouchardon] allonge sa main gauche, autant qu'il est possible à une figure debout, en force, et qui n'est, par conséquent, que médiocrement inclinée, j. DUMESNiL, Hist. des amal. français, 1, 283. Il 38° Force employé pour unit^ de force, cheval de vapeur. On lit dans le Messager de Crortstadt.... Cette machine, qui est de <400 fbrces nominales, est le moteur le plus puissant.... Journ. offic. (i> oct. (874, p. 6938, 2* col. On lit dans VInvalide russe : ....Par le peu de puissance de la machine du Pérovsky (40 fbrces seulement), qui rend e* va-
Ft)Il
peur peu propre à remonter un flcuro aussi rapide 4 ue l'Amou-Daria, ib. <i ool. ih74, p. 9U6«, I" col.
FOKCG. Ajoutet : || tS' Terme de marine. Temps forcé, très-mauvai» temps. 11 est rare qu'un banquier se résigne à ne pas expédier ses chaioupel ; on est souvent confondu do les voir tenir la mer par grande brise et temps forcé, &ev. <tei Deux- Mondes, I" noy. <87*, p. H 8.
t FOHCfiNKMENT. Ajoutet : Quelque jugement que je fasse du forcènemcnt des hommes , je no veux pas que vous allioi vous mettre au fond d'une caverne, halh. Lexique, éd. L. Laianne.
FORCLUSION. Ajoutez : || 2' Clause qui , dans certaines tontines, établit la part du capital pour les héritiers des membres prédécédés.
FORÊT. — ËTYM. Ajoutez, en confiritiatioD de l'étymologie qui est donnée, que, dans les Hautes- Alpes , forest , qu'on y rencontre à chaque pas comme nom de localité , y a le sens d'habitation LUoléc, DE ROGHA«, De l'utilité d'un glotsaire topo- I graphique, p. SO.
t FOKÊTAIN (fo-rê-tin), ». «i. Nom donné, dans le département du Cher, aux hommes qui cultivent les pommiers, les poiriers, les arbres k noyau, Im Primes d'honneur, p. 373, Paris, <87i.
3. FORFAIT. Ajoutez ; || «• Terme de turf. Indemnité que paye le propriétaire qui, ayant engagé un cheval, déclare avant la course ne pas vouloir ou ne pas pouvoir faire courir.
t FORFAITKCR (for-fè-teur), I. m. Celui qui commet une forfaiture.
— HIST. XIII' s. Li maires.... jugera le rorrait et
lèvera l'amende del forfaiseur selonc les usages,
Charte du Vermandois, dans Bibl. dei ch. <874,
[t. XXXV, p. 473. ...et fust pris li forfaisieres..., ib.
il. 476. ||xvr s. Et davantage ayant forfait contre es saincts mystères, et en estant appelé en justice, il en fut absouls, à la charge de donner à cokgnoistre et déclarer les forfaicteurs, amïot, Plut. YŒuv. mél. t. XXI, p. ti.
t FORFANTIER (for-fan-tié), ». m. Celui dont le caractère est la forfanterie. Je me suis longtemps L inquiété pour savoir au vrai si Jean-Jacques était ^devenu enthousiaste de la vertu, ou s'il n'était [qu'un forfantier, Beaumarchais , Note inédite sur tj. J, Rousseau, dans loménie, Beaumarchais et son \umps, t. II, p. 587.
FORGE. Ajoutez : || 6° Fig. Création, fabrique. L Cet argument n'est pas avoué des stoïques, il est de Ela forge des péripatétiques, malh. Lexique, éd. L. r Laianne. Que sont-ce ces contrats, ces papiers de acompte, sinon des maux volontaires partis de notre (forge? ID. ib. Il n'y a point de meilleure forge iàe nouveaux mots que la comédie , bayle, Dicl. [toquelin, note D.
t FORGERIE. Ajoutez ; || i' Fig. Document litté- [raire ou autre forgé soit par un faussaire, soit par ftan écrivain qui fait un pastiche. Les forgeries des [Macpherson ou des Garay, ^.cossais ou Basques, Re- [Cue critique, 19 mars 4870, p. (77.
[ f FORJKT. Ajoutez : En ce qui concerne le for-
tet [écrit à tort forget] ou saillie, attendu que 'expert constate qu'en fait, il existe bien une sailllie ou avancement de la toiture..., Gaz. des Trib. ]ti fév. <87<.
t FORLANE (for-la-n'), s. f. Sorte de danse. Voilà teomment nous avons revu la sarabande avec la [musique de Lulli (1676); le rigodon avec la muf«lque de Desmarets (<694) ; la gavotte, musique de PLuIU (<66o); le passe-pied, musique de Destouches j(469S); la forlane (danse de Forli), musique d'Au- 'tert et de Mouret ((725 et (727); ces pas charmants défient toute description..., Rev. Britannique, juin (876, p. 565.
t FORMAGE (for-ma-j'), ». m. Action de former, en parlant des plumes métallicjues. Les dernières opérations nécessaires pour arriver à parfaire une plume métallique, s'accomplissent dans l'ordre suivant : (• découpage; 2* perçage; 3' marquage; *' recuit; 6« formage; 6° trempe.... Journ. offic.
18 août (875, p. 6925, <»C0l.
FORMALISE. Ajoutez :\\i' Terme de droit. Re- /êtu des formes voulues. On ne saurait prétendre qu'il a été omis de statuer sur une récusation de magistrat, lorsque cette récusation n'a été formalisée au greffe que dans le cours du débat et alors qne le débat était contradictoircmcnt lié entre toutes les parties. Gaz. des Trib. (ofév. (876, p. (38, 2* col. Attendu que l'évenlualité du versement au nom des tiers signalés ne s'étant pas produite, J.... V.. . der Z.... sollicita de D.... des pouvoirs apéclatix, formalisés eh Belgique..., et que ce fut seu-
FOR
lementàcause du rcurdexigéjparoesformalUés..., 16. J«-ai) fév. (876, p. 202, ♦•col.
FORMAT. Ajoutez 1 1| »• Nom donné aux formes des paquet* de soie importés. Los .soles sont importées [on Angleterre] sous divers formats qui varient suivant le lieu de provenance : booht ou gros paquets si elles viennent do Chine, grappes si elles viennent du Japon, floltos si elles sont apportées du Bengale, de Franco ou d'Italie, Journ. o/Jlc.
2( nov. (876, p. 8484, »• col,
FOK.MATION. — Hisr. Ajoutez .'Il XVI* 8. Je ne m'amuse pas fort aux formaiMns de* derivatint, MEIORET, dans uvet, la Cramm, (¥anç, p. 72. {b'ormotion, bien que très-ancien, est la forme latine ; formaison est la forme française , atio devenant régulièrement aison ou oùon.)
FOKMK. !| 1S« Ajoutez ; || Formes élégantes, manières élégantes de se comporter h l'égard des autres. On ne parlait que des grâces de son accueil [de Calonne, arrivé depuis peu au ministère] et des charmes de son langage ; ce fut pour poindre son caractère qu'on emprunta des arts l'expression de forme» élégantes, maRmonteL, Mém. xii. || 86* Nom donné, en viticulture, à la grappe avant la floraison. Les vignes sont chargées de formes de raisin, Journ. offlc. (» mai (876, p. 3626, ï'col. ||»j' Mettre un papillon en forme, le disposer tel qu'il doit être dans la collection, avant d'y appliquer des drogues pour le conserver. Ne mettez pas en forme les papillons, avant qu'ils soient parfaitement morts ; c'est en essayant de dégager leurs ailes qu'il* s'abîment le plus souvent, carteron. Premières chasses, Papillons et oiseau* , p. 69 , Hetzel , (868. Il 28* Anciennement, deuil en forme, deuil porté comme il est requis. Monsieur le grand écuyer, à cheval, vêtu de deuil en forme et sa queue portée, iIalh. Lexique, éd. L. Laianne.
FORME. Ajoutez : —REM. Vaugelas, p. 4(2, éd. in-4", (704, dit que quelques personnes affectent de placer des vers dans la prose ; « Mais cela, ajoute-t-il, est un vice formé et des plus grands, et non pas une simple négligence-. » Formé, pour complet, caractérisé. Comme on dit : un acte en bonne forme, est un emploi singulier, tout à fait hors d'usage; c'est à peu près le sens de p)rmel.
t FORMÈNK (for-mè-n'), s. m. Terme de chimie. Quadrihydrure de carboné, dit aussi gas des marais.
t FORMENTIÈRE. Ajoutez : — RTYM. C'est un dérivé de forment ou froment, exprimant une sorte de blé.
t FORMBRET. Ajoutez : — HIST. XV* s. Il fauldra voulter ladite tour [tour d'Aubette à Rouen], laquelle a quinze picz de creux, et en sont les carches [grands cercles du cintre] et fourmeres déjà assizes ((4us),;. quichirat, Rev. archéol. t. vu, p. 68.
t FORMIDABLEMENT (for-mi-da-ble-man), adv. D'une manière formidable. Le tonnerre gronde formidablement, TH. GAUTIER, Feuilleton du Moniteur univ. 27 avr. (868. Il [le Itod] dort sur le pavé de l'antre. Formidablement allongé, v. Hooo, Chansoru des rues et des bois, la Méridienne du lion.
t FORMISTE (for-mi-st'), s. m. Néologisme. Dans les beaux-arts, artiste qui s'attache à l'étude des formes. Des qualités éminentes de formiste distinguent le bas-relief de M. Idrac, le bon Samaritain,
E. BEROERAT, /OUrn. O^C. (0 juill. (876, p. 6(74,
1* col. La peinture de M. Baudry est à la fois légère et solide; la science du formiste y soutient et en quelque sorte coi'robore les grices d'Un coloris toujours fin , blond et transparent , lo. ib. 6 mai (876, p. 3(00, 2* col.
FORNICATEUH. — HIST. AjoUtet : XII* S. Les fornicators et lesawoltres [adultères] jugerai Deus, li Dialoge Grégoire lo pape, (876, p. 296.
FORT. Ajoutez : || 37" Dans les raffineries de salpêtre, eaux fortes, celles qui n'ont plus qu'à passer une fois sur des terres neuves pour doVenir eaux de cuite. 1138" De plus fort, plus fortement, avec plus de force. L'ordonnance du au juillet (826, voulant assurer de plus fort l'exécution complète de la loi du (" mai 1822, Gaz, des Trib. * jauv. (873, p. (0, 3* col.
FORTE- PIANO. — ÉTYM. AjouUZ ! Cristofali, en ( 7 ( ( , à Florence, avait inventé l'emploi de marteaux dans un instrument qu'il appelait gravi cembalo , ou clavi cembalo con piano e forte. N'est-ce pas là notre piano trouvé, avec son nom qui indique la facilité qu'il offre à l'exécutant de jouer doue ou fort, k volonté? A. méheaux, Monit. univ. 26 avr. (S6B, p. 557, 6* et 6' col.
fFORTiFIABLE. — HIST. xvi* S. AjouleB t Avoir
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vaqué à fortifier les murailles et autres piaces fortiflables de la ville d'Athènes, bodin. République, m, 1.
t FORTUITE (for-tul-té), ». f Néologisme. Qualité de ce qui est fortuit. Les caractères habituel* de la fortuite, coubnot. Matérialisme , vitalismt, rationalisme, Paris, («76, p. 3(3.
— REM. On trouve aussi fbnaitlsne. La philosophie du fortuitisme, e. bouchut, Journ. oflU. 23 avr. (8Î5, p. ï»(7, 3* col.
— HIST. XV* s. Plus tost et hastivement doit l'amy courre à l'adversité et fortuitcz de son amy, pour lut faire aide et secours, que k la félicité oa prospérité pouf le eonjouir, Uist.de la Toison d'or,
t. II, f (9.
FORTDITE.MENT. Ajoutez . La philosophie est utile à l'homme, soil qu'une providence éternelle gouverne le monde, ou qne les choses arrivent fortuitement, «alh. Lexiqxie, éd. L. Laianne.
FORTUNE. Il 8* ^jou<et ; Il Faire la bonne fbrtune de quelqu'un, d'un ouvrage, a.?surer son succès (locution vieillie). Rodogune se présente à Votre Altesse avec quelque sorte de confiance, et ne peut croire qu'après avoir fait sa bonne fortune, vous dédaigniez de la prendre en »olro protection, CORN. Rod. Épltre.
FOSSE, .«joutez : || U* Dans les chemins de fer, fosse à piquer, ft)sse au-dessus de laquelle on amène les locomotive s, pour piquer dans le Ibyer avec un ringard, afin de faire tomber les escarbilles.
FOSSÉ. Ajoutez : || 4* EspaCe vide ménagé dans la mécanique à tulle.
— RBM. Dans le proverbe : au bout du fossé la culbute, nous avons remarqué qu'il était difficile de comprendre le sens physique de la locution. Dans l'exemple suivant, l'écrivain l'a conçue, comme représentant une pente au bout de laquelle on rencontre le fossé et la culbute. Arrêter une administration qui a pris le mors aux dents et qui court sur une pente au bout de laquelle peut être le fossé, est une bonne et utile besogne, le Courrier du dimaruhe, 9 juillet (86B, p. 3, 4* col. Cet exemple est trop récent pour rien prouver au sujet de l'origine de la locution. Pourtant II est possible qu'elle ait été d'abord : au bout le fossé et la culbute. Cela se comprend et aurait été altéré d'une manière peu intelligible. De telles altérations surviennent parfois dans les locutions proverbiales.
t FOSSILISATEUR, TRICE (fo-ssl-li-za-teur, tris'), adj. Qui sert à la fossilisation ; se dit des sels minéraux qui prennent la place des matières organiques dans les tissus des plantes et des animaux fossilisés.
t FOSSILISATION. i4;ou(e» ; Dans les fossiles, la forme et la structure persistent indéfiniment, quoique les principes immédiats qui les constituaient aient été détruits et remplacés molécule à molécule par la fossilisation, p. janet, Rev. des Deux-Mondes, (6 fév. (873, p. 866.
t FOSSILISER (SE). AjouUs : || î* Activement. Rendre fossile. On dirait que la nature s'est plu à fossiliser tous ces produits, qui ont jadis, pour la plupart, participé de la vie animale, t. simonin, Jfonil. univ. du 7 août (867, p. (088 C* col.
FOSSOYEUR. — H19T. Ajoutei : l| xiv* s. Pour faire paiement à pluseurs fbsseurs et charpentiers, ausquieuX nous avons fait faire certains fossez.... Mandements de Charles V, Paris, (874, p. 3.
t FOSTfîRITB (fo-sté-ri-f), ». f Terme de miné. ralogie. Espèce de pérldot presque incolore, dit Aussi bostonite.
( . FOU. Ajoutez ! Il 2«« FOUS criminels, fotts doijt les médecins classent la maladie sous le nom de folle héréditaire, de folie lucide, et qui, lout en gardant un Jugement sain en apparence et une grande habileté de raisonnement, accomplissent des actes bizarres et nuisibles, s'abandonnent à leurs passions, se livrent, pour la moindre résistance , à des emportements souvent trèsgraves, et qui, dans des temps de troubles civils, deviennent particulièrement excessifs et dangereux. Que doit-on faire de ocux qu'on appelle fort improprement des fous criminels? s'ils sont fous, ils ne sont point criminels, et, s'ils sont criminels, ils no sont point fous, maxime du caMP, Hev. des Deux-Mondes, (" nov. <»72, p. 67.
— REM. Ajoutez : Il 7. On dit qu'une balance est folle lorsque, le centre de gravité se trouvant audessus du point de suspension, le fléau est en équilibre instable et bascule sous l'inducnce du moindre excès de poids placé dans l'un des plateaux.
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FOCAILLE. Ajoutez : || 8* Sorte de bourrée. ... suspend l'effet de la délibération du conseil général d'Indre-et-Loire, du 30 août (87«, relative à l'octroi de Chinon , mais seulement en tant.... quelle a frappé les.... bois durs, cotrets, badignolles, bourrées, charbon de bois et de terre, cokes , bourrées dites fouailles , bourrées de bruyère, javelles et fagots do sarment.... de taxes excédant les maxima du tarif général. Décret du 34 no». <876, Bulletin, part, suppl. n' 9H, p. 368.
t FODAILLÊE (fou-â-llée, U mouillées), s. f. Action de fouailler; fessée. Qu'il leur sera également défendu, sous peine d'une fouaillée diabolique..., Lett. du P. Duchéne , H' lellre, p. 3.
— ÉTYM. Fouailler. Fouaillée est très-usité en Normandie.
t FOUANE {fof-n'), t. f. Voy. fouinb i.
(.FOUDRE, ajoute* : Il 13° Terme de marine. Souffler en foudre, se dit du vent soufflant par coups d'une extrême violence. Toute la nuit, le vent a soufflé en foudre, la mer était très-menaçante..., Joum. 0lfi,C. 31 août 1875, p. 7402, 3' col. Les rafales tombaient avec une telle violence que, par moments, on eût cru entendre le tonnerre ; le vent, qui n'a pas cessé depuis ce matin de souffler en foudre, a déjà causé de nombreux dégâts, ih. <9 déc. <874, p. 8163, 3« col.
t FOUBRERIE (fou-dre-rie), $. f. Fabrique des tonneaux nommés foudres. Des fabriques de crin végétal, des ateliers de tonnellerie, de foudrerie; l'exploitation de l'alfa, des essences, de la résine, GUY, l'Algérie, 1876, p. 110.
t POUDRIER (fou-dri-é), s. m. Ouvrier qui fait les tonneaux ou foudres à renfermer les produits alcooliques.
FOUÉE. Ajoutez : \\ i' Nom, en Touraine, d'un petit gâteau cuit au four en faisant le pain (fouée en ce sens est une autre forme de fouace).
t FOUENNER (fouè-né) ou FOUINER (foui-né), V. n. Dans le pays romand, fureter.
— ËTYM. Mot emprunté à la ^ou»n« 1, qui est très-commune en Suisse , tandis que le furet, qui a donné fureter, y est inconnu.
FOUET. Ajoutez : \\ 11° Terme de turf. Cheval qui arrive au fouet, cheval que son jockey est obligé de stimuler de la cravache, du fouet, pour l'enlever dans les foulées finales. || 12' Terme de marine. Coup de fouet, agitation subite et violente de la mer. Un orage se formait à l'horizon ; et les ondulations du large faisaient présager quelque coup de fouet, V Indépendance belge, 20et2i juill.i868.
— REM. Dans l'artillerie, le tir de plein fouet est un tir à trajectoire tendue contre un but sur lequel on peut pointer directement.
FOUGASSE. Il 1° Ajoutez: || La fougasse à bombes consiste dans la réunion de plusieurs bombes enterréesqui éclatent à la fois. || La fougasse pierrier consiste en un entonnoir conique dont l'axe est incliné de 45°; la poudre est recouverte d'un plateau en bois chargé de cailloux.
t FOUGUISTE (fou-ghi-sf), s. m. Ouvrier qui travaille aux poudres explosives pour les mines. La petite poudrière servant à faire dégeler la dynamite.... a sauté.... on n'a retrouvé aucune trace du fouguiste, ouvrier attaché à la confection des cartouches , Joum. de GeTtève, dans Joum. offic.
27 nOT. 1873, p. 7239, 1" COl.
FOUILLE. Ajoutez : || 2° Terme d'administration douanière. Fouille à corps ou, simplement, fouille, action de fouiller une personne que l'on soupçonne d'être porteuse d'objets prohibés.
t FOUILLEUR. Ajoutez : || 3° Fig. Celui qui fait des recherches assidues et approfondies. Sainte- Beuve, avec sa nature de critique fouilleur et ciseleur, mahc-monnibr, Joum. des Débats, 19 sept. I87«, 3" page, 4« col. Il 4° Fouilleurs d'emblavés, les sangliers. Une battue dans les bois de Vitry, qui sont le refuge ordinaire de ces fouilleurs d'emblavés, Gaz. des Trib. 11-12 mai 1874, p. 457, 3° col. t FOUILLEUSE (fou-lleû-z', Il mouillées), s. f. Il 1* Terme de police et de douane. Femme chargée de fouiller les femmes. Elle cachait bien le tabac qu'elle emportait, à en juger par l'endroit où une fouilleuse lui a saisi quatre paquets de 500 grammes chaque, qu'elle s'apprêtait à emporter. Gaz des Trib. 11-12 mai 1874, p. 457, 2° col. Lo soir, la fouilleuse du dépôt explore les poches
et les vêtements de la femme H et ne trouve
rien, ib. 1« juill. 1875, p. 682, 4° col. || Fouilieuse à corps, femme qui, dans les bureaux de douane, visite les femmes soupçonnées de porter la contrebande. |{ 8* Terme d'argot. Celle où l'on fouille, c'est-i-dire la bourse. Uettez la main à la
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fouilleuse , c'est-à-dire payez. Le terme d'argot se dit souvent fouillouse. || 3° Espèce de charrue avec laquelle on fouille le fond des sillons, sans en rapporter la terre à la surface. La fouilleuse Guibal.
FOULAGE. Ajoutez :\\i' Synoyme de massage méthodique.
FOULE. Ajoutez : \\ 10° Vignes en foule, par opposition à vignes en ligne. Médaille d'argent... à M. de Cissey, à Cissey, commune de Merceuil, Gôte-d'Or, pour sa transformation de vignes en foule en vignes en lignes, Joum. offic. il juin
FOULÉ. Ajoutez : \\ 6' S. m. Terme de draperie. Sorte de drap d'été. Nous fabriquons de la draperie d'été, qui se divise en foulés [articles pour hommes], demi-foulés [articles pour femmes]..., Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet. t. m, p. 232.
FOULÉE. Ajoutez : || 6° Terme de turf. Les foulées, les enjambées du cheval. Tel cheval dans ses dernières foulées a pris la tête de la course.
FOULERIE. Ajoutez : || 2° Nom, en Lorraine, du bâtiment où l'on foule le raisin, où sont les cuves et les pressoirs. Les routes sont tout le jour sillonnées de béions chargés de raisins; les fouleries ouvrent leurs grandes portes charretières et laissent voir dans leur profondeur obscure les ventres énormes des cuves et les bedaines plus rondelettes des tonneaux rangés le long des murs, a. theuriet, Rev. des Deux-Mondes, i" juin 1874, p. 503.
FOULON. Ajoutez : — REM. Foulon s'est dit autrefois pour cauchemar : Ce qu'un foulon ou coquemare on nomme, Surprend les yeux au milieu de leur somme, passerat. Élégie d'amour coquemar.
t FOURBAUDAGE (four-bô-da-j'), s. m. Action de fourbauder, sophistication. Attendu que, dans ces conditions, il y a lieu de prononcer la résolution de la vente contre G..., pour cause de fourbaudage des marchandises livrées. ...Attendu que cette huile, à l'analyse, n'a révélé aucune trace de fourbaudage, Tribunal de commerce de Rouen, audience du 17 mat 1876.
t FOURBAUDER (four-bô-dé), v. a. Terme usité en Normandie et qui signifie falsifier. L'homme qui a vendu pour vingt-cinq francs d'engrais fourbaudé, pouYER-QUEHTiER, Xoutt. uuiv. 4 juin 1867,
p. 665, 4* col.
— ÉTYM. Fourbaud, adj. fictif dérivé de fourbe.
FOURBI. Ajoutez: || 2° S. m. Terme d'argot militaire. Un petit fourbi , une petite fourberie. On commence par voler une épingle, on maraude une salade, un œuf, une poule ; on est sur une pente glissante ; les soldats, pour me servir d'une expression militaire que je vous prie d'excuser, disent : c'est un petit fourbi; eh bien, les petits fourbis c'est le commencement de la désorganisation de l'armée, Joum. offic. 4 mars 1875, p. 1630, 2* col.
t FOUItBISSEMENT (four-bi-se-man), ». m. Action de fourbir.
— HlST. xui* s. Li église de Saint Bavon pora regeter et refourbir et parfondir et ewuider le viese Lis [la vieille Lys].... et le porra faire si avant ke li viese Lis s'estent; et pora li devant dite église faire geler le [la] terre dou fourbissement de la viese Lis, auquel leis [côté] k'ele vora et porra mieux à son aaise (1270), Recueil des lois et arrêtés.... concernant l'administration des eaux et polders de la Flandre orientale.
— ÊTYM. Fourbir. Fotirbissement, signifiant ici action de nettoyer, fortifie l'étymologie de fourbir: anc. haut-allem. furban, nettoyer.
FOURCHETTE. Ajoutez : || 18° Pièce de bois fourchue qui, dans les avant-trains de certaines voitures, relie la volée à l'essieu, et reçoit le têtard du timon entre ses deux branches.
t FOURCUEUR (four-cheur), s. m. Ouvrier rural qui travaille, avec la fourche. Les faucilleurs et les râteleurs, les fourcheurs et les batteurs, Lettre de G. Romme, dans le P. Duchéne, 122* lettre, p. 8.
FOURCHON. — HlST. Ajoutez : xuv s. Et quant li uns estoit aparceùz d'anbler, Donques li façoit l'en les grenons à ouster. Et trestoz les forçons de la barbe coper, Floovant, v. 66.
FOURCHU. Ajoutez .- 1| 6° S. {. La fourchue, la queue fourchue, sorte de papillon.
t FOURDUAINE (four-drê-n'), I. f. \\ 1* Nom, dans l'Oise, du fruit du pommier sauvage, les Primas d'honneur, Paris, 1872, p. 69. f| 2° Ailleurs, la prunelle, la prune sauvage.
— HlST. xiu* s. En une espesse [un fourré] moût
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très grant Plaine de ronses et d'espines, Cargies [chargées] de noires fourdines, Li chevaliers as deux espées, publié par Forster, v. 652.
— ÉTYM. Origine inconnue. Fourdrignier, nom propre, dans le déparlement de la Marne, Joum. offic. 6 avr. 1877, p. 2684, 1" col., en dérive.
2. FOURGON. Ajoutez : \\ 2° Terme de chemin de fer. Fourgon de tète, fourgon à bagages qui est placé immédiatement après le tender.
t FOURME (four-m'), s.f. Nom, dans l'Auvergne, d'un fromage. Le fromage d'Auvergne, ou fourme ou tomme du Cantal, est fabriqué dans les montagnes cantaliennes; il est sec, ueuzé, la franc* agricole, carie n° 44.
— ÊTYM. Autre prononciation de forme.
FOURMI. — REM. Ajoutez : Vaugelas aussi. Rem.
p. 283, éd. in-4, 1704, dit que fourmi est des deux genres; il préfère le féminin. Malherbe fait fourmi du masculin : S'il était possible que les fourmi* eussent l'entendement tel que les hommes, ne feraient-ils pas la même division d'une aire en plusieurs provinces? Lexique, éd. L. Lalanne.
t FOURNACHE (four-na-ch'), s. f. Terme agricole. Amas d'herbes, de racines et de feuilles sèches provenant du sarclage, de l'écobuage, etc. qu'on brûle dans les champs pour en utiliser les cendres comme amendement.
— ÉTYM. Lai. fomacula, fourneau, foyer, diminutif de fomax (voy. fournaise).
t FOURNALISTE. Ajoutez : Poêliers fournalistes, poêles et fourneaux en faïence et terre cuite, Joum. offic. 15 mai 1876, p. 3427, 2' col.
FOURNEAU. Il 7° Ajoutez : \\ Fourneau simple ou ordinaire, si le rayon de l'entonnoir est égal k la ligne de moindre résistance ; fourneau surchargé ou globe de compression, s'il est plus grand; fourneau sous-chargé, lorsqu'il est plus petit.
FOURNIR. Ajoutez :\\ii' Se fournir, se munir. Voulez-vous que votre esprit se fournisse de belles conceptions? soyez pauvre , ou vivez en pauvre, MALH. Lexique, éd. L. Lalanne.
t FOURNOYER (four-no-ié), v. a. Fournoyer des cocons, les exposer, pour étouffer la chrysalide, à la chaleur d'un four ou de la vapeur d'eau surchauffée.
— ÉTYM. four, du lat. fumus.
t FOURQUINE (four-ki-n'), s. f. Fourche d'appui destinée à supporter dans le tir le mousquet, qui était alors fort lourd (xvi' siècle).
— ÉTYM. Diminutif de fourche.
FOURRAGER. Ajoutez :\\ 3' Fournir de four-
rage, nourrir avec du fourrage. L'eau et le boi.": manquent [au Gothard] ; le bétail en divers endroits n'a pu être fourragé, Joum. de Genève, dans Joum. o/)lc. 16 déc. 1874, p. 8309, 3° col. On mande de Berne... : La pénurie [de foins] de ces dernières années a obligé le cultivateur à fourrager le bétail avec la paille, Joum. offic. 5 juill. 1876, p. 4860, 1" col.
FOURRAGÈRE. AjotUez : \\ 3° S. f. Cordon qui se portait dans les troupes à cheval. Nous avons réduit les galons, les épauleltes et les fourragères en or dans la plus large proportion, Joum.
offic. 4 déc. 1872, p. 7502, 2» COl.
1. FOURRÉ. Ajoutes :\\T Épée fourrée, voy. ÉPÉE au Supplément.
t FOUTRIQUET (fou-tri-kè), s. m. Terme de dénigrement populaire et bas. Petit homme. Messieurs les foutriquets aristocrates à culottes serrées, à grosses cravates, à petites cocardes,... n'agacez pas le dogue patriote, Lett. du P. Duchéne, 26° lettre, p. i et 2.
t FOXÈ, ÉE (fo-ksé, ksée), adj. Qui a le goût de cassis, en parlant du raisin de certaines vignes américaines. Quant aux autres types, labrusca à gros grains et à goût de cassis (foxy), xsUvalis à petits grains et sans goût foxé, cordifolia à grains moyens et de parfum varié, tournant parfois au foxé, PLANCHON, Rcv. det Deux-Mondes, 15 janv. 1877, p. 271.
— ÉTYM. Angl. fox, renard. C'est ainsi que l'on dit en France de certains raisins au goût musqué, que le renard a pissé dessus.
FOYER. Il 9° Terme de physique. Ajoutez : || Le foyer est dit foyer principal, lorsqu'il s'agit de rayons primitivement parallèles. Lorsque le foyer est déterminé par l'intersection des rayons qui viennent effectivement s'entre-croiser, il est dit foyer réel ; si les rayons sont devenus divergents •et que le foyer soit déterminé par leurs prolongements géométriques, il est dit foyer virtuel. Il 13° En langage d'archéologie préhistorique, nom d nné à des traînées noirâtres qui tranchent n<'>
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tament sur la couleur du terrain, et qui lont formées d'un mélange de charbon, de terre calcinée et de limon.
t FRACASSKMENT (fra-ka-se-man), ». m. Action de fracasser. La prairie ne craint point la gelée blanche, ni la coulure, ni le fracassoment qui se fait par la grêle, p. du mooun, Serm. n* décade (xvn' s.).
t FRACTIONIfKMKNT. Ajoute! : || i' Action de briser en petites parties. 11 est avantageux pour l'État d'employer la dynamite au fractionnement des pièces hors de service..., H. db parville, Joum.
OffiC. 27 nOV. 1874, p. 7832, 1" COl.
t FRACTIONNER. Ajoutez :\\%' Briser en petites parties. Expériences exécutées à Brest pour fractionner les bouches à feu en fonte hors de service à l'aide de la dynamite, h. dk parville, Joum. o/Jîc. 27 nov. (874, p. 783< , 3* col. Les directions d'artillerie de Rennes et de Brest furent chargées do voir si l'on ne pourrait pas fractionner économiquement ces vieux canons, iD. «b. 27 nov. <874,
p. 7832, )'■ col.
FRAGILITÉ. — HIST. Ajoutet : xu« S. Ensivons [suivons) ses faiz [de Jésus] en tant que nostre fragiliteiz en puet soffrir , t» Dialoge Grégoire la pope, (876, p. 286.
t FRAGRANCE (fra-gran-s'), ». {. Latinisme. Bonne odeur. On peut éprouver successivement une seconde et même une troisième sensation, qui vont en s'ai'aiblissant graduellement, et qu'on désigne par les mots arrière-goût, parfum ou fragrance, BRILLAT-SAVARIN, Physiol. dugoût,Uéd. u.
— ËTYM. Lat. fragrantia, de fragrans (voy. fraohant).
FRAÎCHKCR. Ajoutez : || 7» Qualité de ce qui est récent. Il me souvient des sages propos que vous me tintes dans la fraîcheur de la blessure qui vous cuisait, BALZ. liv. xi, lelt. 4.
PRAIRIE. Ajoutez : Il 3" Prairie ou charité, nom, en Normandie, de confréries établies pour rendre les derniers devoirs aux morts, H. MOisv, Noms de famille, normands, p. (45. || 4" Fig. Bonne aubaine. L'évêque d'Oléron est mort; voilà frairie pour celui qui tire profit de telles collations, oui PATIN, Lettres, t. ii, p. 377.
2. FRAIS. Ajoutez : || 5° Terme de pratique. Exposer les frais, en faire l'avance. Considérant que le document sur lequel les appelants fondent leur demande est un mémoire de frais rédigé dans la langue du pays oîi les frais ont été exposés, dûment certifié et légalisé. Gaz. des Trib. 2-3 janv. 4875, p. 5, 3' col.
t FRAISAGE (frè-za-j'), s. m. Action de fraiser
(voy. FRAISER 3).
4. FRAISE. Ajoutez : || 8' Arbre à fraises, l'orbutus unedo, L., bâillon, Dict. de botan. p. 247. C'est l'arbousier.
t FRAISEUSE (frè-zeû-z'), ». f. Macbine-outil portant un arbre sur lequel on peut monter des outils de formes très-variées, dont la surface est entaillée comme celle de la fraise (voy. fraisb 2).
t FRAISIÉRISTE (frè-zié-ri-sf), ». m. Celui qui s'adonne particulièrement à la culture des fraisiers. Je n'ai jamais eu la prétention de réformer les usages de nos fraisiéristes, Revue horticole,
46 juin 4875, p. 234.
t FRAISURE (frè-zu-r'), s. f. || 1» Évidement pratiqué à l'aide d'une fraise. || i' En particulier, dans les armes à percussion, l'évidement qui se trouve à la partie inférieure de la tète du chien et qui embrasse la capsule. |{ Dans les armes i. silex, cavité demi-cylindrique pratiquée dans le bas- «inet, dans laquelle on plaçait la poudre d'amorce
— ÉTYM. Fraise 2.
t FRAMBOISEMENT (fran-boi-ze-man), s. m.
Terme d'anatomie. Disposition de tissus en framboises, c'est-à-dire en saillies mamelonnées. Ainsi s'expliquent, d'après M. Owen, le framboisement de l'œuf et sa transformation totale en une masse de cellules germinatives, a. de quatrepages, Rev. des Deux-Mondes, 4" juillet 4856, p. 62
2. FRANC. Ajoutez : — REM. Le franc, unité fondamentale du système monétaire décimal, correspond à un alliage de 4 grammes 5 décigrammes d argent et 5 décigrammes de cuivre, ou de 200 milligrammes d'or et 32 milligrammes de cuivre. Le franc, pièce d'argent n'est, comme les pièces divisionnaires de la pièce de B francs, composé que de 4 grammes 475 milligrammes d'argent alliés à 826 milligrammes de cuivre ; titre de 835 mill èmes.
FRANCHIR. Il 4* Terme de marine. Ajoutez: Il On dit aussi, activement, franchir les pompes.
au Heu de les affranchir. Dans l'après-midi, le temps s'améliore de plus en plus, on franchit les pompes, on sauve les débris du bout-dehors du grand foc. Rapport du eapt'IaiTM VeiUet, dans Joum.olfU. 44 mai 4S7S, p. 3049, c* col.
— ËTYH. Ajoutez : i. l'appui du passage, dans franchir, du sens moral au sens physique. M. Pb. Roget, de Genève, dit que, en latin, liberare a. subi la même extension, et que, venant deliber, il a pris le sens de franchir, traverser, dans Frontin, dans Pétrone et dans Hygin, Fabl. xxv, 7,
t FRANCHISSABLE. Ajoutez : L'approvisionnement de charbon assure [à un vaisseau de guerre] une distance franchissable de 34uo milles, de parville, Joum. des Débals, 4 6 nov. 4 876, Feuilleton, 2* page, 4" col.
t FRANCHISSEMENT. Ajoutez : || %• Terme de fortification. Gradins de franchissement, gradins pratiqués dans un épaulement pour permettre aux troupes qui sont derrière de le franchir facilement afin de se porter en avant.
FRANCISER. || 8" Se franciser. AjotUez ; Genève.... On te voit.... Travailler jour et nuit au faste et vanité. Et faire tout ton Dieu des modes de la France.... Mais, te francisant Uni, même jusqu'au saint lieu. As-tu point peur qu'un jour, par ordre du vrai Dieu, Pour mieux te franciser la France ne t'étrille? de la chana, 4 698, dans la Conspiration de Compesières, Genève, 4870, p. 95
FRANCISQUE. — REM. Ajoutez : La hache de guerre des Francs ne présente qu'un tranchant (et non deux, comme l'ont dit quelques auteurs trompés par bipennis, employé abusivement quelquefois pour désigner la francisque) ; le Franc la lançait contre le bouclier de son ennemi, ou s'en servait en la conservant à la main.
t FRANC-SACRE (fran-so-r') , ». m. Voy. saurb au Supplément.
FRANGE. Ajoutez : || 4* Terme de physique. Lignes alternativement brillantes et obscures qui se manifestent dans le phénomène des interférences. Il B° Frange ou noctuelle frange, sorte de papillon, noctua fimbria ou, plus particulièrement, Iriphxna fimbria. || 6" Arbre à franges, le chionanthxis virginiana, L., bâillon, Dict. de bot. p. 247.
— HIST. lu* s. Ajoutez : Uns noirs enfezons [petit enfant] lo traoit[un moine] fois par lafringe de son vestiment, li Dialoge Grégoire lo pape, 4876, p. 65. Il IV* s. Le mestier de franges et rubans, BM. des eh. 4874, t. xxxv, p; B(9.
t FRANGIBLE. — HIST. XVI' s. Ajoutez : Afin que les epistyles ou architraves ne soient frangibles et en danger de rompre, ph. delobub, Architecture, t. H, p. 223.
t FRANKLINITB (fran-kli-ni-f) , ». f. Terme de minéralogie. Minéral contenant du fer, du zinc et du manganèse.
FRAPPE. Ajoutez I II 3* Action de frapper des monnaies. Une vaste association de faux-monnayeurs, pourvus de tout le nécessaire pour la fusion et la frappe des monnaies, Monit. univ. 9 sept.
4868, p. 4274, 4* COl.
t FRAPPE-DEVANT (fra-ps-de-van), ». m. Outil de forgeron. L'aliéné respecte l'outil avec lequel il exerce son métier, que ce soit une hache, uu frappe-devant ou une faux, uaxime du camp, Rev. des Deux-Mondes, 4" nov. 1872, p. 47.
FRAPPER. — HIST. J/ou(ei : XIII* s. Se Rainouars nés fne les] vet del fust fraper. Ne mangera de pein à son disner, Aliscamps, v. 3868, éd. Guessard.
FRAPPEUR. Ajoutez : \\ 4* Frappeur de gaze, celui qui donne l'apprêt à la gaze, et y fait des dessins à jour au moyen d'un emporte-pièce. Tarif des patentes, 4 858.
t FRAS (frâ), ». m. Terme de boucherie. Région, dite aussi hampe, grasset, les œillères, la lampe, qui s'étend de la partie postérieure et latérale du ventre vers l'extrémité inférieure et antérieure de la cuisse.
t FRASIER (fra-zié), ». m. Synonyme de fraisil, qui est bien plus souvent employé.
— ÉTYM. Frasier a le même radi<Sil que fraisil. t FRASSINELLB (fra-ssi-nè-l'), ». f. Sorte de
pierre dont on se sert pour donner le fil à certains outils et pour polir l'émail. Ces pierres, que l'on nomme frassinelles, s'emploient avec un peu de ponce pulvérisée, et on polit avec leurs pointes les nus des figurines. Œuvres de Benvenuto Cellini, Trad. L. Léclanché, Traité de l'orfèvrerie, ch. v,
ou t. II, p. 286.
— ÉTYM. Ital. frassinella.
t FRATERNE (fra-tèr-n'), ». f. Semonce. Arpa-
jolet est tel, à qui j'ai fait la petite exhortation . Prasiln y est aussi pour lui donner une fralerue ; mais tout aboutira en belles paroles de part et d'autre, richklku, Lettres, etc. t. vi, p. 4M(4*S8). Mot ancien et présentement inusité.
— f.TYM. Fraleme est un adjectif pris subsUntivcmont : semonce, exhortation fratem».
t FRATERNISATION. AjouUt : Le» barbariimat indiquent la barbarie des moeurs et la perversioo des sentiments; lorsqu'on parle de modérantisme, c'est qu'on ne connaît plus la modération; et, lorsqu'on invente le mot de fraternisation, la fraternité est bien loin, t. oâbdzez. Mélanges et pen*é*M,
t FKATERMTAIRE (fra-tèr-nl-tê-r'), adj. Qui • rapport à la fraternité. Passons par-dessus les modernes axiomes fratornitaires découverts par messieurs les socialistes, pr. bastiat, Œuv. compi. Paris, 4873, t. II, p. 45.
FRATERNIIË. — HIST. Ajoutez : xij* ». Car n'a nule ordre en tôt le mont Où ait mainz de fraternité [que l'ordre de Clairvaux], ouior de provins, Bible, V. 4 344.11 xiu* s. Ajoutez : Ainz fustes maintenant sorpris de la doçor et de la fraternité qui doit estre entre ceux qui en sont compaignon, Oalaad, de oauthier Map (ms. de la Bibl. de Bourgogne, n* U472, f 24), cité dans Perceval le Callois, t. VI, p. XLI, éd. Potvin.
FRAUDEl'R. Ajoutez : — HIST. xiv s. Se les maistres du mestier treuvent drap ou pièce en une laine mauvaise ou fraudeuse.... (4340), VARiN,j4rcA. administr. de la ville de Reims, t. u, a* part. p. 845.
t FRAXINIFOLIÉ, ÉE (fra-ksi-ni-fo-li-é, le), adj. Terme de botanique. Qui est à feuille de frêne.
— ÉTYM. Lat. fraxinus, frêne, et foUum, feuille, t FRÉGATAIRE. Ajoutez : — ÊTY.M. Ital. frega-
tario, de fregata, frégate. Le frégataire était un homme de peine de la côte barbaresque qui con- (iuisoit, dans des bar(|iiPs, à bord des navires lee marchandises que la Compagnie française exportait.
FRÉGATE. — BTYM. Ajoutes : Feu M. le docteur Boulin ne pense pas que la frégate oiseau (pelecanus aquilus, L.) soit le même que la frégate navire. A cet égard, du Tertre est plus réservé que BnfTon : • L'oyseau que les habitants des Indes nomment frégate (je crois i cause de la vitesse de son vol) n'a pas le corps plus gros qu'une poule (p. 305). » Le P. Raymond Breton, dans le Dictionnaire caraïbe-français, le nomme, il est vrai, frégate, mais, dans le Dictionnaire français-caraïbe, fregade. La (régate est mentionnée par Colomb dans son premier voyage en Amérique, où il la nomme râbo forcado, queue fourchue, dénomination qui lui convient fort bien. Dans un pass,-ige il la nomme seulement forcado, ce qui rappelle la fregade du P. Raymond Breton. Par ces raisons M. Roulin est porté à penser que fregade, frégate est une altération de forcado.
t FREIA (fré-ia), s. f. || 1" Terme de la mythologie Scandinave. Déesse de l'amour et du mariage, fille de Niord ou de Fiorgun, et fille d'Odin. || On écrit aussi Freya. || J* La 76* planète télescopique, découverte en 4862 par M. Darrest.
— ÉTYM. Goth. frijon, aimer ; suéd. fria, aimer; allem. freien, rechercher en mariage.
f FREINTE (frin-f), s. f. || 1* Terme de filature de coton. Déchet qui se produit dans toutes les opérations nécessaires pour la transformation du coton en fil. Pour faire 45 600 paquets de »07 gr., il faut 22 640kil. de coton de Géorgie longue soie; la freinte, ou déchet, pendant toutes les opérations de la fabrication, est estimée à 37 4/2 p. 400, Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet. t. iv, p. 204. Il j« Fuite et perte du sucre en cours de transport.
— HIST. XIII* s. Li escuiers ol la freinte [le bruit, le fracasl, fl«n. v. 25944.
— ÉTYM. L'anc. verbe freindre, briser, rompre, du lat. frangere.
+ FREI.ATATION (fre-la-U-sion), ». f. Action de frelater. La frelatation des drogues est la seule science dont les marchands se piquent; les drogues les plus chères sont les plus maltraitées, gilibert, de l'Anarchie médicale, Neuchâtel, 4772.
t FRÉNATEUR, TRICE (fré-na-teur, tri-s'), adj. Terme de physiologie. Qui met un frein à l'action de certains organes. Les nerfs modérateurs ou frénateurs du cœur et des glandes, vulpian, le Progrès médical, 40 avr. 4875, p. 185, 2* col.
FRÈRE. Ajoutez : || 13* En Normandie, membre d'une frairie ou charité, c'est-à-dire d'une confrérie établie pour rendre les derniers devoirs aux
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morts, «. HOHT, Ifomt de famille normands, f. a*.
— HIST. Ilxiu* ». Ajoutez : Si les frères [testicules] el malade enfreidissent, Us. 603, Bibl. de Montpellier.
t FKÉRONAILLE (fré-ro-nâ-U', U mouillées), s. f. Terme de dénigrement forgé par Voltaire pour désigner ceux qui soutenaient Fréron contre lui. Je ne puis pas répondre que la fréronaille ne me calomnie quelquefois, mais je vous réponds bien que j'aurai toujours un bouclier contre ses armes, ¥OLT. Lett. à d'Argenial, <7 janv. «766.
FRKSAIK. — ÉTYM. Ajoutex : En gascon, cet oiseau est nommé bresago, ce qui appuie l'étymologie prxsaga. Dans l'Aunis , aux jeux de cartes, le neuf de pique est surnommé la ftesaie, parce qu'il est supposé porter malheur, Gloss. ount'sten,
FRKSODE. Ajoutez : Mais la fresque est pressante , et veut sans complaisance Qu'un peintre s'accommode à son impatience, La traite à sa manière, et, d'un travail soudain , Saisisse le moment qu'elle donne à sa main ; La sévère rigueur de ce moment qui passe Aux erreurs d'un pinceau ne fait aucune grâce ; Avec elle il n'est point de retour à tenter; Et tout, au premier coup, se doit exécuter, mouère, U Yal-de-Grdce.
FRET. Il 5° Ajoutez ! Fret, c'est précisément sur mer ce qu'on appelle voiture ou port des marchandises sur terre ; sur le ponant on dit fret, et sur la mer Méditerranée nolis, p. giraudkau, la Banque rendue facile, Paris, <769, p. o.
t KuÇte (frè-f), s. f. Il 1" Nom, dans la Suisse française, du faîtage d'une maison, proprement de la panne ou poutre horizontale la plus élevée d'une toiture, qui reçoit l'extrémité supérieure des chevrons et est recouverte de zinc ou de tuiles rondes. Il 2° Se dit aussi du faîte d'un arbre, d'une montagne. En suivant la frète de la montagne, de Saussure, cité dans humbert, Glossaire. || 3° Se dit enfin de la maison elle-même. Quarante frètes, tant habitations domestiques que granges et raccards, avaient disparu avec tout ce qu'elles contenaient (dans un incendie, à Saxon, village du Valais], Petit Moniteur, 7 mai <87S.
— ETYM. On dit ie fraite, masculin, dans l'Évêché de Bàle. Il est possible que la frêle ou le fraite soit le même mot que faîte avec l'intercalalion d'une r(voy. faIte).
FRÉTÉ Ajoutez : || 3° Embarqué, en parlant de marchandises. Le quai dominait le bateau de 8 à )0 pieds, et la planche du débarcadère formait une pente inclinée au moyen de laquelle des montagnes de marchandises de toute nature devaient être frétées, TH. BENTZQN, Rev. des Deux-Uondes, < 5 août
<. FRETTK. Ajoutez : — REM. Dans l'artillerie, les frettes sont non pas des spires, mais des cercles.
t FREYA (fré-ia), s. f. Voy. ci-dessus freia.
t FRÉZONNAGE (fré-zo-na-j'), s. m. Épaillage des draps à l'aide d'un procédé chimique inventé par M. Frézon, Gaz. des Trib. 84 juin <875, p. 805,
4" col.
FRIAND. Ajoutez :||3» Friand de la lame, qui aime à se battre en duel; c'est un terme de raffinés. U était ce qu'on appelle friand de la lame, l'Événement, 26 mars 4 877.
FRICASSEE. Ajoutez : \\ 6° Fricassée on fïlture, nom que l'on donne quelquefois aux sardineries.
t FRICATIF, IVE (fri-ka-tif, ti-v'), adj. Qui exerce un frottement. Les grammairiens ont appelé consonnes continues ou fricatives celles dont le son peut être prolongé par une sorte de frottement de l'air sortant de la bouche : t, v, j, ch, m, n, r, l, sont des consonnes fricatives.
— - ETYM. Lat. fricare, frotter.
FRICHE. Ajoutez : || 8° Une friche, un emplacement où se tiennent les foires, oit se font les fêtes des saints patrons d'une localité, etc. Mais Gautier, s'ennuyant de se voir inutile, Dit qu'il voulait montrer comme il était habile, Si tôt qu'il aurait su les agréables lieux Où les comédiens font admirer leurs jeux; Alors, sans différer, Il courut sur les friches Pour voir en toutes parts s'il verrait des affiches, l'Entrée de Gautier Garguille en l'autre monde, poftme satirique, t636, réimprimé dans Chansow de Gautier Garguille, Paris, 1868, p. 238. Le M juillet^ fête de sainte Claire, à Chdteauncuf (Eure-et-Loir), il a passé une partie de la journée sur la friche, Caz. des Trib. 3* déc. <875, p. (283, I" col.
t FRIOGA (frl-ga), t. f. Il 1* Terme de la mythologie Scandinave. La déesse de la terre. || I' La
77" planète télescopiquè, découverte en I8«î par M. Pelers.
t FRIGORIQUE (fri-go-ri-k'), adj. Terme didactique. Qui se rapporte au froid, qui concerne la froidure, le frisson. I| Substantivement, il s'est dit, dans l'ancienne physique, d'un fluide impondérable qu'on croyait être la cause de la production du froid.
t FRIGOnSSE (frl-gou-s'), i. f. Terme populaire. Bon repas, bonne chère. Faire la frigousse.
— Etym. Dérivé irrégulier de frire.
FRILEUX, EUSE. Ajoutez : || S. f. Frileuse, sorte
de coiffure de femme, en laine, en tricot, pour l'hiver. Chaus.sons de Strasbourg, de laine el de feutre, bas, chaussettes, lainages, tricots, frileuses, capelines, tours de cou, fourrures, boas et manchettes..., le Nouvelliste d'A«ranc/ie*,3ojanv. (876.
— HIST. Ajoutez : XII' s. Qu'à tous esgarés iert castiaus et closteUre,Et àtrestous fruileus buisons et couverture, le Roman d'Alexandre, p. 642.
f 2. FRILLER (fri-llé, Il mouillées), v. a. Geler légèrement; se dit en Bourgogne. Une gelée tardive a frillé la vigne.
PRIME. — ETYM. Ajoutez : M. Bugge, Romania, n" (0, p. Ms, propose pour étymologie de frime, anciennement frume, le latin forma au sens de visage; frume et forme seraient des doublets. Il est certain que l'on trouve dans Du Cange forma avec l'acception de visage, el que frimousse, qui vient de frime, a bien ce sens. Mais, plus tard, des scrupules de phonétique ont changé l'opinion de M. Bugge, et, présentement, il rattache frime au lombard frignare, pleurer, pleurnicher, faire la grimace, se moquer ; Come, frigna, pleurnicheuse. Ces mots sont, selon Diez, d'origine germanique; ils tiennent à l'allem. flennen (pour flannjan), faire la grimace , et de plus près an suéd. flina, faire la grimace, se tordre la bouche en riant, pleurnicher; norv. flina; patois danois, /Itne; patois angl. tofrine. Frime est donc pour frine, comme venimeux pour venineux, charme de carpinus, étamer de étain, l'anc. latimier pour latinier, etc. Le piémontais flina colère, rage, estproblablement identique au franc. frime ; également, peut-être frenna dans le patois de la Suisse romande, fare la frenna, se démener, s'impatienter. Dans la forme française vieillie frume, u est dû à l'influence de la labiale {Roma nia, juill.-oct. (875, p. 356).
t FRIMOUSSE. — ETYM. Ajoutez : M. Bugge, qui avait pensé que frime vient de forma (voy. frime au Supplément), a tiré frimousse du lat. formosa (Romania, n* (o, p. (48); mais, depuis, comme il est revenu sur son opinion, formosa tombe avec forma. Il faut remarquer que frimousse ne parait pas ancien dans la langue ; les deux formes notées dans Cotgrave, phlymouse, phrylielimouse, indiqueraient plutôt un mot de fantaisie suggéré peut-être par l'ancien français mouse, museau, qu'un dérivé de frime.
FRINGDER. Au sens de rincer
— ÉTYM. Ajoutez: M. Bugge, qui repousse l'étymologie proposée par M. Gaston Paris (un anc, haut-allem. hypothétique hreingan, nettoyer), parce que les formes primordiales sont hreinian, hreinôn, propose l'espagn. fregar, frotter (du lat fricare), Âomant'a, juill.-oct. p. 367. Phonétiquement, cette étymologie ne ferait pas difficulté, l'intercalation d'une n étant fort possible ; mais le sens de fringuer n'est pas nettoyer en frottant, mais jeter de l'eau pour nettoyer. Il semble donc que dans fringuer est l'idée de lancer.
f FRIOULAN (fri-ou-lan), s. m. Nom d'un des groupes de la langue ladlne, qui est une langue romane.
FRIPER. — HIST. Ajoutez : || xiii" S. Sez avoirs fu tous despendus, Et ses robes defellpprées. Ri chars U biaus, v. (906 (Defelipprées est composé de la préposition de, et d'un verbe felipprer, comme le témoigne fcleprie, friperie. Felipprer est équivalent à friper).
— ETYM. L'islandais hrtpo, agir tumultualrement, déjà contesté dans le Dictionnaire à cause du sens,est rejeté par M. Bugge, Romania, n* (o, p. (48, pour une raison décisive, c'est que hripa est un mot non ancien, mais nouveau dans l'islandais, oii il signifie écrire avec grande hâte, proprement avoir des trous par oîi l'eau coule abondamment, du primitif hnp, sorte de corbeille. Il n'y a donc rien de commun entre hripa et friper. Dans mon Dictionnaire, j'incline à tirer friper du vieux franc, frepe, ferpe, felpe, qui veut dire chiffon, mais non avec assez de décision. M. Bugge a cette décision et il a ralaou.
FRIPERIE. — ÉTYM. Friperie vient ie fripe ou
frepe, mais non, comme le pensent Diez et Scheler, de l'islandais hrtpa (voy . ci-dessus friper). M. Bugge, Romania, n* (0,p. (48, est d'avis que /^rtpe ou /'re;i« représente le latin fibra, lambeau, extrémité, fibre. Pour la métathèse de l'r, il rappelle frange, de /tmbrt'o, tremper de temperare.
FRIPON. Ajoutez : — REM. Au xvii' siècle, friponne:, était le nom de petites boites rondes dans lesquelles on vendait le cotignac.
FRIPONNERIE. Ajoutez : \\ 2* Anciennement, fl-iandise. Elle [Mme de Puisieux] endetta le couvent des Dix-Vertus d'une somme considérable, et cela pour des friponneries ; car le pâtissier seul demande beaucoup, tallemant des réaux, Histor. éd. P. Paris, t. i, p. 470. La mère avait conservé son humeur Mande ; il lui faisait des présents de friponneries, id. ib. t. vi, p. 625.
t FRISANT, TE (fri-zan, zan-t'), adj. Qui frise, qui rase. Un vieux monsieur à qui ses lunettes, brillantées par une lumière frisante, donnent l'aspect d'un hibou, th. Gautier, Journ. offic. (9 mal (870, feuilleton. Un sourire paisible éclairait ses traits amaigris dont un rayon de soleil frisant découpait sur l'oreiller la ligne presque transparente, TH. BENTZON, Joum. des Débats, 29 mars (877, feuilleton, (" page, 3" col.
1 . FRISE. Ajoutez : \\ 8' Frise ou planche à parquet, planche de chêne constituant un des types adoptés dans le commerce de bois de Paris et dans la région qui alimente les chantiers de la capitale. La frise a de largeur 0",(2 à o",(3, et d'épaisseur 0'»,03, NANQUETTE, ExploU. débit et estim. des bois, Nancy, (868, p. 74.
— ETYM. Ajoutez .-Esp. frisa; de l'arabe ifrlz, rebord d'une muraille pour écarter la pluie, d'après M. Dozy, qui croit que le mot arabe est d'origine tjrecque et représente le grec i;(,>96po;
t 3. FRISON (frl-zon), s. m. Dialecte allemand parlé en Frise et appartenant au bas-allemand.
FRIT. il/ou(ei; Il Proverbe. X d'autres, ceux-là sont frits, donnez-nous d'autres raisons, celles-là ne valent rien, locution tirée de la manière dont on fklt la friture de poisson ; quand les premiers poissons qu'on a jetés dans la poêle sont frits, on les retire et on en jette d'autres, cH. nisard. Quelques parisianismes, (876, p. 2.
FRITURE. Ajoutez .-Il 4* Friture blonde, firitare que l'on n'a pas fait trop roussir ; ce qui la rend plus agréable et meilleure. Nous avons un peu essayé le cuisinier ; la fricassée était bonne, la tourte excellente.... la friture est blonde, sÉv. d Mme de Grignan, (8 oct. (679, dans Lett. inédiles, édit. Capmas, t. ii, p. 37. ||5° Nom donné à l'étaolissement, dit plus souvent sardinerie, où l'on prépare la sardine à l'huile.
t FRITURERIE (fri-tu-re-rie), s. f. Synonyme de sardinerie. Les (200 habitants de Morgat vivent tons de la pêche de la sardine, et depuis quelques années une importante friturerie s'y est établie, Joum. illustré, 2 juillet (876, p. 2((, 2» col.
(. FROID. /l;ou(eî :||14'' Marché froid, marché où 11 se fait peu d'affaires. Les arrivages de l'Inde.... et la belle apparence de la récolte de betteraves laissent le marché froid, Journ. offic. (9 août (872, p. 5696, 3« col. Il 16 En Normandie, chambre froide, chambre où il n'y a pas de cheminée, par opposition à chambre à feu. Une maison.... composée.... au premier d'une chambre à feu, d'une chambre froide, et d'une autre cbambreà feu donnant sur le jardin, l'Avranchin, (8 mal tsi3, aux Annonces.
2. FROID. — REM. La locution : cela ne lui fait ni chaud ni froid, se trouve dès le xiv* siècle : Sire, de vous ay eu maint Tel parler, dont petit me chaut; II ne me font ne frplt ne chaut, Miracles de nostre Dame par personrtages, Paris, (87«, p. 320. Voy. aussi la même locution dans le xv* siècle à l'historique de phoid (.
FROIDEMENT. — HIST . Ajoutez : xiv's. Qu'il [le roi d'Angleterre] felst tant au duc de Brabant qu'il s'aprestast, et froidement toutes fois il s'aprestoit, }. LE bel, Vrayes Chroniques, t. i, p. (38.
FROIDEUR. Ajoutez : \\ 8- Sang-froid. C'est un péril où 11 faut une flroideur et une assurance de qui peu de personnes sont capables, malh. lexique, dd. L. Lalanne.
FROMAGE. Ajoutez : || 6* Fromage végétal, substance alimentaire qui se prépare en Chine avec la pulpe du dollc pourpre du Japon ; on broie les graines de cette plante, on tamise, et on humecte avec le jus de la tige, qui ne lirde pas à fermenter et à cailler à la façon du lait.
t FROMAGÉE (fro-ma-jée), t. f. Nom, dans le
FRO
Loiret, du déjeuner des domestiques, où entre le fromage, fc'J k^imes d'honneur, Paris, 186», p. mo. KHUMAGKR. Ajouleji : || 3- Adj. Fromager, fromagère, qui a rapport aux fromages. Le système des associations fromagères ooiiuuos sous le nom de fruitières ou fruiteries.... Journ. oflic. t7 nov.
«875, p. 94U6, s* col,
t FROMAGER U (fro-ma-jè-r'), s. f. El» Auvergne, petite table ronde sur laquelle on pétrit le caillé, pour faire la Iromage, ks eritnes d'Aonneur, p. 450, Paris, (874.
t t. FHOMENTAL. ^j'oueM : Les »utres graines [fourragères] se cotent comme ci-après : minette nauTelle, de 40 à 46fr.... fromenUl, de 70 4 75fr.; dactyle, de 400 k hq fr., Journ. oljie. >o nov. (873,
f FRONDAISON. Àjoutti : tes luxuriantes frondaisons du Nord, scuuRÉ, Rev. des Deux-Mondes,
4" féV. (877, p. 638.
«. FRONDK. — ÉTYM. Ajoutu : LV épenthétique, si tardive en français, est venue d'abord en provençal,probablemeutd'après l'italien, où /Tomba, la fronda, se rattache il frombolo, bruit semblable à celui que font les pigeons en s'envolant.
t a. FRONOE. Ajoutet .•Ha» Terme do forestier. Fronde, la pousse des feuilles au printemps, vebnieh, t« remjjî. 4 juillet 1876, /'euiWefon, i" page, 4* col. Il a- Dans le langage général, branche garnie de feuilles. Un arbre la voilait presque de ses frondes qui touchaient la terre, M"' de gasparin, Vtsper, i' éd. Paris, «86ï. Les haies poussaient des frondes, iD. tb. Autour de nous, rien n'a changé ; les hommes restent les mêmes ; les mêmes habitudes vont béquillant du même pas ; la jeune sève pousse les mêmes frondes ; aujourd'hui ressemble à hier, ID. Camille,
t FRONOIBALE (fron-di-ba-l'), ». /. Ancienne machine de guerre, composée spécialement d'une longue poutre mobile dans un plan vertical autour d'un axe qui la partageait en doux bras de levier inégaux. La chute brusque d'un contre-poids placé i l'extrémité du bras le plus long déterminait un mouvement de rotation par suite duquel les projectiles portés par le petit bras étaient lancés comme par une fronde.
— ETYM. Bas-lat. fundibula, fundibala, dérivé du lat. funda, fronde.
FRONT. Ajoutez .-il 15' D« front, de face, sans présenter le corps de côté. On m'a conduit au second par un escalier à demi rompu et si étroit qu'à peine y pouvais-je passer de front, letour- NEUH, Trad. de Clarisse Harlowe, t. vu, p. 608. Il 16° En termes de travaux d'art, front de taille, la face du terrain, là où s'arrête le foncement. L'aération s'obtiendra, comme au Saint-Gothard, par l'injection d'air comprimé jusqu'au front de taille.... |en (sas d'irruption des eaux} on séparera ce front de taille du reste de la galerie par une sorte de carapace à cloisons hermétiques, H. de PARviLLE, Journ. oflic. 17 août (876, p. 88»(. Il Front d'attaque, la face par laquelle on commence le creusement d'un tunnel, d'un puits, etc. Le front d'attaque, dans chacun de ces chantiers, présente une section de 6 à 7 mètres carrés, le Soleil, (8 août (875. Il 17' Front large, nom d'une espèce de phascolome, dont la chair est excellente. Deux espèces [de phascolomes] au moins vivent aussi bien l'une que l'autre dans notre pays, le wombat et le front large, Journ. oflic. 2» oct. (876, p. 7764, ï* col.
I FRONTALIER (fron-ta-Iié), s. m. Celui dont la propriété est contiguë à la frontière d'un État. Les communes limitrophes qui auront la jouissance exclusive et légitime des pâturages dans le pays voisin, pourront nommera elles seules les gardes pour la surveillance de ces pâturages ; quand ta jouissance sera commune entre frontaliers respectif^, chaque municipalité intéressée pourra avoir tes propres gardes, ou en nommer de concert avec les autres usagers. Acte du 26 mai (866, addiliontwi aux traités de délimilation conclus entre la franc» et l'Espagne, art. 6.
FRONTRAU. ||5' Terme d'artillerie. Ajoutez: Aujourd'hui, masse en métal, portant un guidon à sa partie supérieure, et fixée sur certaines pièces, un peu en avant des tourillons. || 6' Nom, dans quelques provinces , du bourrelet qu'on met sur la tête des petits enfants pour les garantir dans leurs chutes, Ghss. onwi'siere, p. lo».
PRONTlIÎRE. AjoiUez : |1 4' Ligne de frontière, •nsemble des obstacles qui résultent de la configuration du sol et de la combinaison des places forte} «t des ouvrages d» fortiScation passagère.
FUQ
t roONTJONCOUSSE(fron-jon-kou-8'), t. m. Sorte
de fromage (voy. jonc au Supplément).
t FRON ro-lNlAQUK(fron-to-i-ni-a-k'),ad;. Terme d'anatofflio. Qui va du front il U nuque. Diamètre fronto-ioiaque.
— RTYM. Front, et iniaque,
t FROTTURK (fro-tur'), ». f. Terme de foresUer. Couche de bols mort qui m forme & an endroit meurtri, qui se recouvre d'une nouvelle éeorce et que rien ne décèle è l'extérieur, nanqubtte, Btpl. diébit et estink, du bois, Nancy, (868, p. a«4.
tFHOCÉE(frou-6c), ». f. Sifllementde l'oiseleur pour attirer les oiseaux. X la an nous tombAmet sur uu grand diable de charbonnier, agenouillé derrière un hêtre et en train de frouer une feuille de lierre entre les dents, pour attirer les oiseaux à la pipée ; c'était la frouée de cet habile homme que nous avions prise pour la chanson de l'oiseau bleu.... A. THEUHiBT, Rev. det Detix-Mondtt, (** nov. (876, p. 9«.
t FRUCTIFIANT, ANTE. Ajoutez: L'école académique, cette fructifiante pépinière des beaux-arts, Hist. de l'Acad. de peinture [Uém. cUlribuis à H. Testelin], t. H, p. 77.
FRUCTUEUX.— HIST. Ajoutez :xu' s. Ilproient [prient] por lur anemis en icel tens, quant il puent [peuvent] lur cuers convertir à fructueuse pénitence, li Dialoge Grégoire lo pape, (876, p. a6t.
(. FRUIT. Ajoutez: || U' Fruits en grains, fruits chargés sans emballage dans les bateaux. Ces fruits vont arriver [au Mail k Paris) dans quelques jours, les uns jetés pèle-mèle et sans aucun emballage dans des bateaux qui en contiennent chacun do six à dix mille kilogrammes ; c'est ce qu'on appelle les fruits en grains ; les autres, soigneusement empaquetés dans des paniers que se disputeront tous les restaurateurs de Paris, Journ. of^c. ao oct. (876, p. 87a*, (" col. 1112' Fruib de mer (de l'ital. frutti dimare), nom donné aux oursins, moules et autres coquillages que l'on vend an tas, à Napies et ailleurs. Puis bous allions déjeuner à l'île Saint-Georges avec des rougets de l'Adriatique, des fruits de mer, du raisin et un pot de vin de Chypre, th. Gautier, Monit.univ. aîjuin «888.
2. FRUIT. — ÉTYM. En faveur de l'assimilation du fruit de la maçonnerie avec frit, on peut rappeler que laichefruitte a été dit pour ce que nous nommons aujourd'hui l«cAe/'r»t« (voy. ce mot à l'historique).
t FRUITIÈRE (frui-tJè-r'), ». f. Société, association pour la confection des fromages, dans le Jura.
— ÉTYM. J'ai placé fruitière dans fruitier 2, par conséquent je l'ai rapporté à fruit; mais M. le capitaine de Rochas, De l'utilité d'un glossaire topographique, p. (7, fait remarquer que /ret dans le patois de Fribourg signifiant un fromage, fruitière doit être une corruption de frétière. Cette étymologie est, en effet, bien préférable à celle de fruit,
t FRULEUX (fru-leû), ». m. Nom, dans l'Oise, d'un cépage, les Primes (i'honneKr,Paris,(87a,p. 68.
t FRUUENTAtRE. Ajoutez :\\i- Adj. Terme d'antiquité romaine. Qui appartient aux céréales. Loi frumentaire. || S. m. Homme classé parmi ceux qui participaient aux distributions de blé dans Home.
t FRUSQUES (fru-sk'), s. f. pi. Terme populaire. Nippes. Il avait alors échangé ses frusques pour d'autres plus décentes et avait disparu. Gaz. des Trib. (6-(7 fév (875, p. (58, 3» col.
— ÉTYM. Voy. FRiisQum au Dictionnaire.
t FRUSTRABLE (fru-stra-bl'), adj. Qui peut être frustré.
— HIST. XVI' s. ...En mémoire Du fondateur non frustrable do gloire, rené .«acé, Suyte de l'histoire de France, f» 2.
(.FRUSrRATOIRB. i/o«<eï ; || Frais frustratoircs, ceux qui sont faits soit pour entier la note à payer par le client, soit témérairement et par suite en pure perte.
t FUCHSINE, ÊB (fu-ksi-né, née), adj. Coloré avec de la fuchsine. 350 pièces de vin fuchsine viennent d'ôlre saisies à leur arrivée à Paris, Journ. offie. 30 oct. +876, p. 7784. 3* col. Lo danger que présente l'ingestion répétée des vins fuchsines,
FUN
selon le contre-point le plut compliqué. Cependant il faut dire en faveur de l'origine italiamie que les imitations dont la fugue te compote ont l'air de se poursuivre et de se fmr entre elles.
FUITE. Ajouuz : || If Rigole de fuite,^ rigole pour déverser un trop-plein. Le crcutement de la rigole de fuite du déversoir de Hsintin dont l'exéoutioa se trouve encore ajournée, *. otANOit, Voies navigables de franc*, p. 4»7.
t FULGURANT. Ajoutez : || 2' Terme de nédncino. Douleurs fulgurantee, eerteines douleurt très-intenses et trèt-raptdee , qui dépendent de lésions particulièree de U moelle épiniére.
t FULMINABILITÊ (ful-mi-na-bi-li-té), t. f. Terme tecihnique. Dispotilion à être frappé de la foudre. On dit que la fulminabililé u'ett pu la même pour le bètre que pour le* autret arbres.
t ». FUMADE (fu-ma-d"), t. f. Signal que 1 on donne, d'une côte ; en brûlant de U poudre à l'air libre, pour avertir les embarcations de ne pat approcher. H vit le bltiment dériver jusque dans ■le voisinage des forts [d'Alger], et les fumades s'élever de plusieurs batteries, lUvu» africtsm, janvier-février (878, p. 33.
— ÉTYM. Fumer (.
t FUMATURE (fu-ma-tu-r'), s. f. Action de tùmer uu terrain par le parcage. Le parcage des bêtes à laine ou fumature est en usage dans les causses du Gévandan et du Rouergue, unutà, l» France agricole, carte n' 8.
— ETYM. Fumer 2.
( . FU.\IER. Il 1° Ajoutez : On dit aussi fumer pour se fumer, être fumé. Il ne suffit pas que les feuilles soient de bonne qualité et bien préparées, pour qu'un cigare fume bien.... le cigare fume mal et devient mauvais, Monit. univ. Il août
(867, p. (099, (" col.
— REM. De fumer, au sens populaire d'avoir du dépit, de l'impatience, voici un exemple qui n'est pas du jour ; seulement alors on disait fumer une pipe. Ce qui a le plus lâché nos pitoyables et trèscomiques chevaliers, c'est qu'aucune de leurs belles n'ait été invitée ; ils ont fumé chacun une pipe plus longue que la pipe du père Ducbêne, L. du P. Duchêne, ao3' liUri, p. s. De la sorte, fumer, en ce sens, est une abréviation. On peut, de ce sens do fumer, rapprocher cet ancien couplet de vaudeville : Deux vieux époux sont deux tisons, Qui ne brûlent pas, mais qui fument.
2. FUMER. Ajoutez ; || Fumer en couvertures, étendre le fumier sur le sol, au lieu de l'enterrer, Rev. agricole, (" avril (876, p. (38.
— HIST. Ajoutez : Il iiv s. Il avoit cette terre fiembrée u fois dedens m ans ; s'en demandoit toutes les coustanges des u fiembreures ((303), va- Rm, Archives admin. dé la mile de Reims, t. u, 2' part. p. 39.
t 2. FUMKKOLE (fu-me-ral'), ». f. Nom, dans l'Aunis, de la courtilière ou taupe-grillon, filon. aunisien, p. (0».
t FUMEUSE (fu-meû-z), s. f. Sorte de siège, oà l'on s'assied pour fumer commodément. M. Hosselman est assis sur une fumeuse et vu de face, BUROER, Solon» de (86( à (868, t. u, p. 528. Il s'installa dans une fameuse, j^vançai un fauteuil à Mme d'Arci, je m'assis à ses pieds sur un tabouret, et la séance fut ouverte, cuerbuliez, Rev. des Deux-Mondes, ("fév. (873, p. 48(.
t FUMIÈRE (fu-miè-r'), ». /'.Nom, dans la Seine- Int^érieurc, des tas de fumier dans les exploitations rurales, les Primes d'honneur, Paris, (869, p. (o.
FUMISTE. Ajoutez : || Farce de fumiste, farce grossière. Il y a farce et farce, notamment celle de la grosse espèce, à laquelle les fumistes ont donné leur nom. Gaz. des Trib. 5 sept. (873, p. 865, (•• col. Dans l'armée, quand nne charge ne réussit pas au mess ni à la caserne, on dit, en haussant les épaules : Voilà nne farce de fumiste, ph. AUDEBHAND, l'IUustroHon, 10 jaUT. (874, p. 18, 3' col.
t FUMIVORITÊ. Ajoutez : De hantes ebeminées en briques laissent, de temps à autre, échapper des Ilots de fumée noire, pour répondre sans doute aux ordonnances concernant la fumivorité, le Temps, (6 juin (867. La fumivorité parai.ssait constante [dans les essais du fumivore TÎiierry], Journ. offic. 3 mars (873, p. (502, f col.
t FUNAMBULESQUE (fu-nan-bu-lè-sk'), adj.
Néologisme. Qui a rapport aux funambules. La danse guerrière n'est pas la danse guerrière ; c'est la danse funambulesque, H. boossatb, Rev. d«* Deua-Mond»*, ("fé?. ♦«».
FUS
t FUNAMBCLISER (fu-nan-bu-li-zé), V. n. Néologisme. Faire te funambule. Plusieurs, qui n'ont pas la lêle forte, funambulisent à regret, H. tôprFER, Pfouv. voyages en zigzag.
t FUNÉBAL, ALE (fu-né-ral', ra-1'), adj. Qui a rapport aux funérailles. X la fin de cette saison funérale, tout ce qui vit ou végète aura péri, brillat- SAVAHIN, Phyt.du goût,Méd. x, B4(voy. auDicUonnaire , au mol funéraire , un emploi de ce mot par Amyot).
— ÉTYM. Lat. funeralis (voy. FUNÉRAitLEs).
t FUNINGDE (fu-nin-gh'), adj. Pigeon funingue, sorte de pigeon de Madagascar, Monit. univ.
<7 nOV. <8«8, p. U85, 4* COl.
PUR. — ÉTYM. Ajoutez ! Dans la Mayenne, on dit encore : Le fur de la contribution foncière, pour le centime le franc, c'est-à-dire la proportion entre l'impôt et le revenu imposable.
FCRET. — HIST. xui* s. Ajoutez : Par devant font au nain porter Un fuiret et quatre roisieus |réseaux|, raoul, Meraugis, p. m.
FURETER. Ajoutez : || 4" Terme forestier. Pratiquer le furetage dans une forêt. Le peuplement d'un taillis fureté se compose constamment de bois d'âges divers, depuis le brin du premier âge jusqu'à la lance exploitable, Mém. de la Soc. centr. d'Agric. <873, p. 278.
— HIST. xiv s. Ajoutez : Que nulz ne cache [chasse] ne furrette audit bos, Rec. des monum. inédits de Vnist. du tiers état, t. iv, p. 2<o.
FURIE. — HIST. Ajoutez : xii' s. Et enprès si [Cal chas] lor anoncia Que jà li venz n'abessereit. Ne la mers ne s'apesereit, Desi [de ci] que les infernax fures Eussent eu lor dreitures, benoît de sth- MOBE, Roman de Troie, v. 28286 (on remarquera que fure est la forme française, le lat. fiino ayant l'accent sur /"« ; furie a été refait au xiv* siècle sur le latin).
t FUSAINISTE (fu-zè-ni-sf) ou FUSINISTE ( fuzi-ni-st'), s. m. Artiste qui emploie le fusain. Doit-on écrire fusainistes ou fusinistes?... la plupart se sont prononcés pour la première orthographe, celle de fusainiste ; mais nul d'entre eux n'a su nous dire pourquoi, bergerat, Joum. offic.
28 fév. <877, p. <54<.
— ÉTYM. Ftisain. II vaut mieux dire fusiniste, malgré l'orthographe de fusain et à cause de la prononciation.
t FUSAÏOLE (fu-za-io-l'), s. m. Terme d'archéologie. Petit peson conique, que l'on trouve en des sépultures fort antiques, et dont l'usage n'est pas encore connu. [Objets rapportés de la Troade par Schliemann] plusieurs milliers de ces doubles cônes percés d'un trou et connus sous le nom de fusaSoles..., le Temps, dans Joum. oflic.4oct. <873, p. 6<98, <~ col.
— ÉTYM. Ital. fusaiuolo, peson, dérivé de fuso
(voy. FDSEAU).
FUSÉE. Il 4" Terme d'artillerie. Ajoutez : || Fusée volante, fusée à baguette, fusée de signal, cylindre de carton rempli de poudre, attaché à une baguette, qui s'élève de lui-même en l'air quand on y a mis le feu. || Fusée de guerre, autrefois fusée
FUS
à la Congrève, fusée composée d'une baguette directrice, d'une cartouche qil contient la poudre et d'un chapiteau incendiaire ou éclairant, ou d'un obus oblong ou d'une bombe; elles sont désignées par le diamètre d« la cartouche en centimètres et par la nature de leur service. || Fusée d'amorce, artifice employé autrefois pour communiquer le feu à la charge des bouches à feu. || Fusée fusante de projectiles creux, tube en bois ou en métal, chargé d'une composition fusante, qu'on fixe sur les projectiles creux, bombes, obus, grenades, pour en déterminer l'éclatement au moment voulu. Il Fusée percutante, fusée disposée de manière à s'enflammer par le choc du projectile sur le but. Il 14° Fusée de maïs, la râpe, la partie de la tige des épis qui soutient les graines. M. Cuffin-Lefebvre pense avec raison que, dans le Nord, on ne doit pas semer du maïs pour graine, car la fusée aurait bien de la peine à mûrir.... d'un côté, la formation de la fusée et du grain use le sol, Joum. offic. <7 novemb. (873, p. 704<, 3' col. || 16° Fusée d'épée, partie de l'épée qui est engagée dans la poignée et s'y fixe. On remarque [dit M. Penguilly L'Haridon] la petitesse de la fusée, caractère général de la plus grande partie des épées de bronze, ce qui indique qu'elles étaient fabriquées pour une race d'hommes dont les mains étaient très-petites, comme on le voit chez les Orientaux,
Joum. OffiC. 24 nOV. <873, p. 7<B5, 3° col.
FUSER. Il %' Ajoutez : || Fuser se dit aussi des substances autres que les sels. Leurs tiges desséchées [du tabac, du grand soleil, de la pariétaire] fusent, quand on y met le feu, comme si on les eût fortement imprégnées de salpêtre , Instruction sur la fabrication du salpêtre, <820, p. 20.
FUSIL. Il 8* Ajoutez : \\ Fusil se chargeant par la culasse, fusil dans lequel la culasse présente une partie mobile dont le jeu permet de mettre immédiatement la cartouche en place, sans avoir à l'introduire par la bouche. Il y en a un trèsgrand nombre de système» : le fusil ou l'amusette du maréchal de Saxe, le fusil de Chaumette, le fusil de Montalembert, etc. || Fusil à aiguille, voy. AIGUILLE au Supplément. || Fusil de rempart, arme portative de gros calibre, destinée à être tirée en prenant appui sur la plongée des ouvrages de fortification; elle se charge par la culasse. Le fusil de rempart rayé a reçu aussi le nom de grosse carabine. [| Fusil double, fusil portant deux canons brasés ensemble. || Fusil brisé, fusil composé de deux parties qui se réunissent au tonnerre en se vissant l'une dans l'autre ; on les dévisse pour charger. || Fusil tournant, voy. tournant. Il Fusil revolver, fusil présentant une disposition analogue à celle des revolvers. || Fusil à magasin, voy. magasin. || Fusil à percussion, voy. percussion. Il Fusil à silex, fusil qui parut pour la première fois dans l'armée française en <670; on y met le feu à l'aide d'une platine dite à la miquelet (voy. miquelet). || Fusil-pendule, voy. pendule. Il Pierre à fusil, voy. pierre, n° 4. || 5° Par plaisanterie et fig. Fusil de toile, un filet pour la chasse, et aussi tout ce qui sert à prendre, à recevoir.
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besace. Il ne fallait pa^ embellir sa triste chaumière pour ne pas se voir réduit quelque jour à aller à la chasse au pain avec un fusil de toile, Lett. du P. Duchêne, <Bi« lettre, p. 3.
FUSILIER. Ajoutez : — REM. Au xvu* siècle, Ménage et Richelet prétendaient que l'usage condamnait fusilier et imposait fuselier.
t FUSILLEMKNT (fu-zi-lle-man, U mouillées), s. m. Action de fusiller. Si la désobéissance [de la part de la population envahie dans la guerre de t»70] était de nature à compromettre la sécurité de l'ennemi, il n'y avait qu'une peine, le fusillement ; ce mot nouveau a été créé par les envahisseurs pour les besoins quotidiens de leur conversation avec les vaincus, Rev. des Deux-Kondet, *" sept. <87), p. bi.
t FUSTANELLE (fu-sta-nè-l'), s. f. Sorte de jaquette qui fait partie du costume des Grecs modernes.
— ÉTYM. Ce mot est dérivé du bas-lat. fustana, qui est notre mot futaine.
t FUSTERIE (fu-ste-rie), s. f. Métier du fustier (il y a à Genève une place de la Fusterie).
FUSTKT. Ajoutez: —HIST. XIV S. Ajoutez : L'en ne pourra mettre seul fcustel, glaioleure, balocie, ne noir de chaudière ((340), varin. Archives adminislr. de la ville de Reims, t. 11, 2° part. p. 845.
I FUSTIBALE (fu-sti-ba-l'), t. m. Terme d'antiquité. Machine de guerre servant à lancer de» pierres.
— ÉTYM. l^i. fustibalus, de fustiSjhéXon, et piX/w, lancer, parce que le mécanisme consistait en un bâton long de quatre pieds, auquel était attachée par le milieu une fronde de cuir.
t FUSTIER (fu-stié), s. m. Nom donné dans plusieurs provinces aux charpentiers, et spécialement aux charpentiers en bateaux, ou constructeurs de bateaux.
— ÉTYM. FUt, écrit autrefois fust.
t FCSTIGEUR (fu-sti-jeur), t. m. Celui qui fustige. Nos enfants, sous ces fustigeurs sempiternels et fanatiques, sont élevés en esclaves, Lett. du P. Duchêne, S7° lettre, p. 3.
t FUTILEMENT (fu-ti-le-man), adv. D'une manière futile. Tout continua d'abord comme par le passé [dans un couvent assez mal réglé], très-futilement et assez innocemment, sainte-beuve, Porl- Royal, t. I, p. 84, ?• éd.
FUTUR. Ajoutez : \\ 6° X futur, dans le temps futur, à l'avenir. Ce que je conteste, c'est le droit de supprimer, à futur, des associations qui ne seraient pas établies en fraude, Joum. offic. 9 mars 1872. p. 1670, 3* col.
t FUVE (fu-v'), s. f. Nom suisse de l'épicéa ; on dit aussi fie, broillard, Rev. des Veux-ltondet, \t> avr. <876, p. 9(5.
— ETYM. Voy. fie au Supplément.
t FUVELLE (fu-vè-l'), s. f. Nom suisse d'une forêt de fuves ou épicéas, broillard, Rev. des Deux- Mondes, (5 avr. (878, p. 9(5.
FUYANT, il 1* Ajoutez cet exemple de Rossuet : Si le pasteur ne trouvait sa brebis fuyante, Sermons, Ferv. de la pénit. (.
G. Ajoutez : Il G est la roarque des monnaies françaises frappées à Genève, de l'an vi à l'an xm. 112° Dans les études de notaire, la cote G se dit des objets in-signifiants qu'un clerc s'approprie pendant les inventaires : il classe aux cotes A, B, etc. suivant leur nature les objets de valeur inventoriés, et ceux qu'il prend passent, comme on dit, à la cote G. C'est un calembour, g pour j'ai.
t GABAÏ (ga-baï), s. m. Nom donné par les Gascons à un patois d'oïl qui se parle dans certaines parties de la Gascogne, tolrtoulon et bhinguier. Elude sur la limite géographique de la langue d'oc
GABARE. Ajoutez : \\ B' Nom, dans le» Côtes-du- Nord, d'une grande barre de bois avec laquelle on serre le pressoir du cidre.
GABARIT. Ajoutez : — MM Ce mot n'est pas
GAB
seulement un terme de marine ; il s'applique d'une manière générale à toute pièce mince en bois ou en métal découpée ou façonnée suivant un profil qu'on doit reproduire. Ainsi, il y a des gabarits en tôle qui sont employés dans la fabrication des armes. Il y a des gabarits en bois qui servent à construire les gabions. Il y a mémo des gabarits en bois mince, en carton ou en papier qui servent de guides aux dessinateurs pour tracer des courbes.
t GABATTAGE (ga-ba-ta-j'), s. m. Terme de jeux de cartes qui parait signifier action d'abattre les cartes. On a saisi les enjeux, les jetons, les cartes, et l'on a trouvé dans un des recoins de la salle une portée contenant une série de gabattages successifs ; on jouait le baccarat, Extr. de la Liberté, dans les Jeux en France, i, p. 2(.
— REM. M, Bérillon, commissaire chareé de la
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répression des tripots, ne connaît pas ce mot, et il pense qu'en place il faut lire abatage, qui se dit quand des portées sont préparées et qu'il n'y a plus qu'à les abattre.
t GABBRO (gab-bro), j. m. Terme de minéralogie. Nom italien de l'euphotide, roche composée de feldspath et de diallage, huot, Manxul de géologie, éd. Roret; de labrador et de smaragdite, jannettas Itt Roches, (874, chez Rothschild.
GABËLÉ. Ajoutez : — HIST. XV" s. Sur chascun muid de sel gabelle on non gabelle, mantellieh, Glossaire, Paris, (869, p. 34.
GABELLE. — ÉTYM. Ajoutez : D'après Dozy, c'est l'étymologie arabe qui doit prévaloir : à côté de gabella, l'italien avait aussi caballa et cabeila, cité dans Du Cange ; le k initial arabe devient quelquefois g dans les langues romanes ; et il est
GAG
bien plus probable que les peuples du Midi ont omprunté aux Arabes cette dénomination qu'aux Germains; en conséquence, il assimile gabelle, gabella à l'esp. aUabala, aUavala, imp6t, qui est l'arabe al-kabâla, sorte de taxe.
t 2. GABET (ga-bè) , s. m. Terme de marine. Hinnule qu'on adapte à certains instruments propres à déterminer en mer la hauteur des astres.
t GABEUR (ga-bcur,, s. m. Celui qui gabe, se moque (vieux mot qu'il n'est pas mauvais de remettre en usage). Paladins invincibles, célébrés par des chantres gabeurs, brillât-savarin, Physiol. du goAt, II.
GABION. .Ajoutez:— REM. Le gahion n'est pas toujours un panier ; c'est souvent un cylindre en clayonnage.
t GABLE (ga-bl'), s. m. Nom, en Normandie, du pignon ou partie des murs qui s'élève en triangle et sur laquelle porte l'extrémité de la couverture. M. Victor Petit a dessiné le gable donnant sur la cour ; on y voit la grande porte charretière et la petite porte, de caumont, Descriplion de la grange de Perrières, xii' siècle, dans Statistique mormmentale de l'arrondissement de Falaise, p. <69. Gable, terme de charpenterie appliqué à la maçonnerie; le gable est originairement la réunion, à leur sommet, de deux pièces de bois inclinées, viollet-le- DOC, Dictionnaire raisonné de l'architecture française, Gable. Les yeux s'étaient habitués à voir ces gables de bois surmontant les formerets des voûtes, interrompant les lignes horizontales des corniches et bahuts; lorsqu'on les enlevait, souvent les couronnements des édifices achevés devaient paraître froids et pauvres ; les architectes eurent donc l'idée de substituer à ces constructions provisoires, dont l'effet était agréable, des gables en pierre; c'est ce que Pierre de Montereau fit à la Sainte-Chapelle de Paris dès (245, id. ib.
— REM. M. Viollet-le-Duc, dans son Dictionrnaire, écrit gable; on ne voit pas pourquoi.
— ÊTYM. bas-lat. gabulum; angl. gable, de l'allem. Giebel, faite, sommet.
t t . GÂCHE. — ETYM. Ajoutez : Les mariniers de la Loire disent encore aujourd'hui gdche pour rame, et gâcher pour ramer.
2. GÂCHE. — ETYM. AjoiUez .-Il y avait en Picardie une forme particulière glache : xv* s. Que nul ne porra faire serrure à pêne et à glache, qu'elle n'ait pertuis et rouet, Rec. des monum. inédits de l'hist. du tiers état, t. iv, p. 309. Celte forme, qui n'éclaircit pas l'étymologie de gdche, mérite pourtant d'être notée. M. Devic, Dict. étym., rapproche gdche de l'espagn. alguaxa, penture, gond, que M. Dozy avait identifié avec l'arabe arraxza, gond, gâche. Cette étymologie d'un mot d'ailleurs isolé est très-vraisemblable.
t GACHENET (ga-che-nè), s. m. Jeune gars, dans la Haute-Marne. Tu n'auras que ce que tu mérites, mongachenet; oîi demeures-tu? a. theu- RiET, Rev. des Deux- Mondes, i& avr. J876, p. 727.
— ËTYM. Ce semble une autre forme de garçonnet.
t GACHETTE (ga-chè-f), t. f. Fillette, dans le parler de la Haute-Marne. Voilà une gâchette troussée comme un moine qui va au cresson, A. iHBVRSKijRev.des Deux-Mond. l^oct. <874, p. 555.
— ÉTYM. Voy. GACHENET.
GAGE. Ajoutez :\\i' Garanti par un gage. Rechercher si les emprunteurs sont en situation de remplir les engagements qu'ils vont prendre envers le public, c'est-à-dire si leur emprunt est réellement gagé, Joum. offic. ^8 juin <876, p. 4278, t" col.
GAGER. Ajoutez : Il 4* Servir de gage à, garantir. Voilà les ressources de la ville de Paris, ces ressources gagent l'emprunt, elles donnent toute sécurité aux prêteurs, Joum. offic. 2< juin <876, p. 4366, 2« col.
GAGNA GE. Ajoutex : 1| 4» Nom du prélèvement, en Picardie, de la <0' botte, en Artois de la <(*, auquel ont droit les moissonneurs, après avoir coupé et lié les céréales, véret. Agronomie pratique, Amiens, (875, p. s j7.
t GAGNE (ga-gn'), s. f. Action de gagner. |{ X la gagne, en gagnant et économisant le gain. Dans les villes telles que Calais, Lille, Saint-Quentin et Lyon particulièrement, les métiers sont la propriété des ouvriers, qui, ordinairement, les ont achetés à la gagne, c'est-à-dire en s'acquittant à mesure du travail, Bnqxiéte, Traité de eomm. avec l'Anglel. t. v, p. 784.
GAGNE-DENIER. || 1* Terme d'ancienne administration. AjoxUex : Il est défendu à tous gagne-
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deniers de se mêler de procurer des voitures au public sans en être requis, Arrêt du parlement, 17 juill. 1787.
GAGNER. Il i^ Ajoutez : || Gagner pays, s'enfuir. La comtesse de Soissons gagne pays et fait fort bien ; il n'est rien tel que de mettre son crime ou son innocence au graRd air, sÉv. 2 fév. «680. H 29" Se gagner soi-même, être le propre objet de son gain. La belle conquête, mon «her frère, que de se gagner soi-même pour se donner à Dieu tout entier, boss. Lett. sur l'ador. de la croix.
t GAGNERIK (ga-gne-rie), s. f. Nom des métairies, dans certaines parties de la Bretagne.
— ËTYM. Gagner, au sens archaïque de faire pattre.
t GAGNEUR. Il !• Celui qui gagne, qui fait un profit. Ajoutez : Ne pouvant sauver l'Ëlat qu'aux dépens de la capitale qui l'a perdu, vous avez bravé les cris des gagneurs d'argent, j. i. rouss. Lett. à Silhouette, 2 déc. (759.
GAIEMENT. — HIST. Ajoutez .-xui's. De riches dras de soie [les dames] estoient aournées. Et d'autres paremens si gaiement parées, Brun de la Montaigne, v. 2374, éd. P. Jleycr, <875.
GAIETÉ. — HIST. Ajoutez : \\ xn* s. Chevels ot blons, molt avenant, lelz [yeux] vers et pleins de gaieté, benoît. Roman de Troie, v. 6377. (On voit par là que ce mot, qui, dans l'historique, n'a des exemples que du xvi' siècle, remonte aux plus anciens temps de la langue.) || xm* s. Les dames vont devant plaines de gaieté. Brun de la Montaigne, v. <394, éd. P. Meyer, Paris, (875.
t GAILLETERIE (ga-llè-te-rie. Il mouillées), s. f. Masse de gaillette ou menus morceaux de houille.
t GAILLETECX, EUSE (ga-lle-teû, teù-z'. Il mouil.ées), adj. Terme de marchand de houille. Qui contient de la gaillette. Les tout-venants sont plus ou moins gailleteux, selon la quantité de gros morceaux ou gaillette qui s'y trouve des charbons gailleteux, dont le prix d'acquisition est presque double [du charbon menu]. Enquête, Traité de eomm. avec l'Anglet. t. vi, p. 588. Nous tirons de Belgique les qualités gailleteuses, ib. |l Substantivement, le gailleteux, Le charbon gailleteux. Les tout-venants, avec 60 pour «code gailleteux, se vendent aujourd'hui à Liège à raison de 45 à (s fr. les (oookil., Joum. oflic. 6 mai (874, p. 3(28, ('• col.
t GAILLETIN (ga-lle-tin, 21 mouillées), s. m. Terme de marchand de houille. Nom donné à de petits morceaux de charbon gros comme le poing, un peu plus un peu moins ; ils servent pour les foyers domestiques ; étant tout cassés, ils ne font pas une pelle de menu. || On les appelle aussi têtes de moineau.
GAÎNE. AjotUez : || 7* La mère aux gaines, surnom d'une magicienne, dont Hamilton, dans son conte du Bélier, place la résidence près de Moulins : le pays de la mère aux gaines. Moulins. 11 faut encore qu'un arrière-petit-fils de tous ces gens-là (les héros des tragédies de Corneille) vienne du pays de la mère aux gaînes me relancer aux Délices, volt. Lett. d'Argental, 9 mars (763.
f GAIZE (ghê-z'), s. f. Il 1° Nom local d'une certaine roche du département des Ardennes, dite aussi pierre morte, composée surtout de silice, Acad. des se. Comptes rendus, t. lxx, p. 68(. Il 2° Nom d'une couche lexcessivement dure qu'on rencontre en creusant les mines ou les puits artésiens. Le percement [d'un puits artésien à la butte aux Cailles, à Paris] est devenu presque impossible, par suite de la rencontre de couches excessivement dures que les mineurs, dans leur langage à eux, appellent gaize, le Bienpublic, (6 fév. (876, 2* page, 6" col. Il 3° Nom, dans la Marne, d'un terrain analogue au gault, les Primes d'honneur, Paris, (869, p. 233.
t GALACTIQUE (ga-la-kti-k'), adj. Qui a rapport à la voie lactée. La zone galactique.
— ÊTYM. ra>axTixà;, laiteux; de yaXa, lait.
t GALACTOSE. Ajoutez : || Terme de chimie. Glycose lactique qui résulte de 1 oxydation de la dulcite.
t GALANGA. — ÊTYM. D'après M. Dozy, galanga vient de l'arabe khalandjdn.
GALANT II 4* Ajoutez :\\0e galant homme, en galant homme. Je voudrais que, sans rebattre les lanterneries du passé, cela [la réconciliation de Bussy avec Guitaut] se fit de galant homme, avec cette grâce que vous avez quand il vous piaf t, sÉv. à Bussy-Rabutin, 43 août (678. (C'est l'iUlien : da galant'uomo.)
GALANTERIE. Ajoutez :— REM. Galanterie s'est
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dit pour objet de toilette, modes, elc Un présent do galanterie de senteurs qui devait être ofTerl à la comtesse deCastlemaine, Lett. elc. de Colbert, vi, 37<. On y fait [à Berlin] beaucoup d'ouvrages d'acier, des glaces do miroir, plasieun sortes de galanteries, p. oiRAUDBAU, la Banque rendue fante, p. 39(. Elle [la ville de Pari<] a cependant plusieurs manufactures et fabriques : telles sont.... celle des chapeaux de castor et autres, la galantarie ou les modes, la bijouterie.... id. ib. p. 39(.
t GALANTUINE ou GALANTINE (ga-lau-ti-n'), >. f. Voy. calantiib au Dictionnaire. La galantin* et la primevère parent nos bois, et les violettes sa baignent dans l'humidité du matin, a. thkuriet, ilei!. des Deux-Mondes, c fév. (877, p. 68(.
t GALAPIAT (ga-la-pia), t. m. Terme populaire. Homme grossier et sans valeur.
— RBM. On trouve galipiat. On eût, ma foi, dit que lesgalipiats voulaient avaler toute la grappe et le terrein, Lett. du P. Duehêne , 49» lettre, p. î. |{ Aujourd'hui, on entend toujours dire galapiat.
— ETYM. Ce parait être une forme péjorative de galopin.
t GALATËE. AjouUX : || La 74* planète télescopique, découverte en (862 par H. Tcmpcl.
— ETYM. raXàteio, une des Néréides.
GALE. Ajoutez : || 6' Gale bédouine, nom donné vulgairement à une maladie de la peau (lichen vésiculairc), qui est commune dans les pays chauds Il 7« Arbre à la gale , le rhus toxicodendron, L., BAILLON, Dict. de bot. p. 247.
t GALKFRETIER. Ajoutez: — HIST. Ivi's.Dcux galefretiers qui n'avoient de moyne que l'habit, paradin, Chron. de Savoye, p. 236.
GALÈRE. Ajoutez : || 10' Baril de galère, sorte de baril, d'une contenance de (5 à 20 litres. Gaz des Trtb. ("juill. (875, p. 628, 4« col.
GALERIE. Il 12° Ajoutez : Nous avons des maisons qui font des chatons à la mécanique, des galeries découpées pour l'ornementation, des tubes creux sans soudure, Joum. offic. (4 juin («74, p. 40)2, 2' col. Il 16* Terme de fabricant de châles. Galerie de châle, bordure haute qui règne tout le long du châle, Joum. offic. (( mars (872, p. (74», ('• col. Châle à galerie, à riche galerie.
GALETAS. — ÊTYM. Ajoutez : X Buulogne-sur- Mer et à Calais, on prononce galata; ce qui est conforme à l'étymologie.
t 2. GALETIERE (ga-le-tiè-r'), s f. Machine servant à broyer la galette ou pâte de charbon et de salpêtre qui sert à la préparation de la poudre,
Joum. Ofic. 23 nOV. (876, p. 8583.
t 2. GALETTE. Ajoutez : On en tire [de Milan] beaucoup de soies et galette, du lin... p. gikal- DEAU, la Banque rendue facile, in-4, Paris, (769, p. 391. Des popelines et toute sorte d'étoffes de galette et mi-soie, id. ib. p. 392.
GALEUX. j4jou(eï ; Il 4* Verre galeux, verre à vitre ou à bouteille, qui, dans le cours du travail, éprouve un commencement de dévitrifioation.
t GAI.GALE (gal-ga-1'), s. f. Composition de chaux, d'huile et de goudron dont on forme une espèce de mastic dans les Indes pour enduire la carène des vaisseaux avant de leur appliquer un doublage.
t GALIBI. Ajoutez : || 2' Le galibi, langue parlée par les Galibis, branche de la race caraïbe. Le chinois, le sanscrit, le galibi ou langue dei Caraïbes, et l'idiome de l'Ile de Taïti, a. geffboy, Rev. des Deux-Mondes, (" août (874, p. 693.
— ETYM. Les anthropolithes appelés galibis ont été ainsi nommés des Galibis. On ne sait qui a le premier employé le mot en ce sens. Quant au nom de Galibis, il appartient à une branche de la race caribe ou caraïbe établie dans la Guyane française. Le P. Raymond Breton, dans son Dictionnaire français-caraïbe, l'écrit Gallibi, mais lui donne la même signification. Dictionnaire français-caraïbe:» Gallibi, caraïbe de terre ferme. » Blet, dans son Voyage de la France équinoxiale en l'isle de Cayentu, Paris, (664, in-4», a donné à la fin un « Petit dictionnaire de la langue des sauvages galibis.... •
t GALIBOT (ga-li-bo), s. m. Dans les houillères, le manœuvre qui porte au fond de la mine. Los enfants trop jeunes et trop faibles pour herchor sont employés, de douze à quatorze ans, comme galibotsau fond, et gagnent ( fr. (O c. par jourmc, fleoue scientifique, 2( août (875, p. (85. ||0n dit dans le même sens aide-galibot Aux vieux des tâches faciles, aux jeunes des tâches secondaires qu'ils exécutent sous les yeux d'hommes faits, par exemple les aide»«alibots,aides-hcrcheurs qui ron- SUPPL. — 32
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lent le» charbons dan» les galeries,.., l. reybaub, Revue des Deux-Mondes, i" nov. <87), p. <67.
tGALIETfE. — ÊTYM. Il se pourrait que galietle ou gailliette provinssent de galet, caillou, par assimilation de forma.
OALIMAFRÉK. — ÊTYM. Ajoutez: J'ai dans le Dictionnaire laissé inconnue l'origine de ce mot. M. Darmesteter, Formation des mois composés en français, p. H8, y voit (la forme primordiale étant talimafrée) un composé d'une préposition péjorative cal, car, eali, eari (comp. califourchon, caliborgne), et un radical mafl ou mafr qui se retrouve dans le picard maflia ou mafia, gourmand, maflier ou mafier, ronger entre ses dents, et qui se rattache à l'ancien flamand maflelen, moffelen, agiter les joues ; mofel, dans le dialecte d'Aix-la- Chapelle, grosse bouchée; mofele, manger à pleine bouche (comp. mufle). Cette conjecture est probable à cause de l'ancienne forme calimafrée. J'ai moi-même, au Dictionnaire, indiqué ca.... comme préposition péjorative.
GALIMATIAS. — ETY.M. Ajoutez : M. Darmesteter, Formation des mots composés en français, p. 113, donne une explication qui semble plus plausible que ce qu'on a proposé. Suivant lui, la forme picarde carimafliache ou carimafiache, qui, traduisant le français galimafrée, a le sens propre de galimafrée et le sens figuré de ramassis de sottises, discours incohérents, sans suite, suppose une forme française correspondante carimafias ou galimafias; galimatias ne serait autre chose que le figuré de galimafrée. Cependant cela n'est pas démonstratif.
t GALIPE (ga-li-p'), t. f. Nom, dans les Landes, des copeaux de pin. Ces sinistres doivent être attribués à la malveillance et étaient allumés au moyen de mèches de bouse de vache très-sèche et de galipes ou copeaux provenant du gemmage des pins, Enquête sur les incendies des Landes, p. au.
— ÉTYM. Origine inconnue. Il semble que c'est de galipe que provient galipot (voy. ce mot ci-dessous).
GALIPOT. — ÉTYM. Ajoutez : D'après M. Bugge, Romania, n'<0, p. U9, galipot est issu de l'allem. Klibe, gummi, lacrima arborum, qui se lit dans un glossaire, imprimé en (5)7, de mots recueillis en Anhalt et à Leipzig. On trouve avec le même sens kliber, bas-allem. kliwer dans la Poméranie, néerland. klibber. La source de ces mots est le moyen haut-allem. kllben, être adhérent. Pour l'insertion de l'o dans galipot, comparez canif de knife. Lepse rapporte à une forme du haut-allem.; comparez le bavar. klepig, kleppig, le même que klehig. Quant aux consonnes, l'autrichien gieppe pour klebe, glouteron, est analogue au français galipot. D'autres disent que galipot est li hollandais gleypot, urceolus fictilis (Kilian), hensleigh wedowood, Trnnsactions of the philological society, )873-)874, part. I, p. 65. Le galipot, sorte de térébenthine, serait dit du vase contenant. Mais, comme les copeaux des pins qui fournissent le galipot se nomment galipes (voy. ce mot au Supplément), il est vraisemblable que galipot en provient; on ignore l'origine de galipe ; peut-être est-ce à galipe qu'il faut appliquer l'étymologie proposée par M. Bugge.
4. GALLK. ii;ou(ez : Il S° Arbre à galles, de l'Inde, l'acoct'o bambolah, Roxb., bâillon, Dict. de botanique, p. 247.
t GALLEC (ga-lek) ou GALLO (gal-lo), (. m. Nom donné au patois français qui se parle dans le département des Côtes-du-Nord , patois assez semblable à celui de la basse Normandie.
— ÉTYM. Gai, nom, en bas-breton, des Français, t GALLIA (gal-li-a), «. f. La <48« planète téle-
•copique, découverte parM.Prosper Henry en < 875.
— ÉTYM. GaUia, nom latin de la Gaule.
GALLICAN. Ajoutez : — HIST. xvi* s. Et affin
que chascun qui a congnoissance de la langue gallicane et non point du latin..., Bpt'slre exhortatoire aux epistres, Nouv. Testam. éd. Lefebvre d'Étaples, Paris, 1525.
i GALLIUM (gal-li-om'), ». n». Corps simple découvert par M. Lecoq de Boi.sbandran, en 4878.
t. OALLOM. — HIST. Ajoutez ; xiii' s. Galon, dans TouoARD, Une page d'hist. locale, p. (2.
t GA LLUCH E (ga-lu-ch'), s. f. Nom, dans le département de la Vienne, de terres rocailleuses, J. s. PLANCHON, Rev. des Deux-Kondet, i" avril 4875, p. 649.
t GALVANO-CAUTÈRE (gal-va-no-kô-tè-r'), ». m. Terme de chirurgie. Instrument à l'aide duquel on pratique la galvano-caustique.
i GALVANOPLASTK (gal-va-no-pla-st'), ». m.
GAM
Celai qui pratique la galvanoplastie. La pratique journalière du galvanoplaste, qui les emploie [les cyanures] depuis plus de trente ans en solutions bien plus concentrées que M. Lenoir, n'a révélé, à cet égard, aucun inconvénient sérieux, Joum. offic.
26 janv. 4876, p. 779, 2« col.
\ GALVANOPLASTIQDE (gal-va-no-pla-sti-k'), adj. Qui a rapport à la galvanoplastie.
t GALVANOSCOPIQUK (galva-no-sko-pi-k'), adj. Qui a rapport au galvanoscope, à la manifestation des effets galvaniques. || Patte galvanoscopique, patte de grenouille préparée pour l'inspection galvanoscopique. Variations de l'état électrique des muscles dans la contraction volontaire et le tétanos artiliciel, étudiées à l'aide de la patte galvanoscopique , «ORAT et TOUSSAINT, Acad. des se. Comptes rend. t. lxxxii, p. 4269. ||0n dit dans le même sens : Grenouille galvanoscopique, grenouille préparée pour manifester les eflets du galvanisme.
— ÉTYM. Galvanisme, et dxouetv, examiner.
t GALVAUDAGE (gal-vô-da-j'), ». m. Action de galvauder, de gâcher. Il faut laisser aux théâtres de province ces galvaudages de distribution [de rôles] ; mais le Vaudeville se doit à lui-même de conserver intactes quelques physionomies d'artistes, ALPH. DAUDET, JoUm. Offic. 24 aVrll 4876,
p. 2905, a* col.
t GALVAUDEUX (gal-vô-deû), ». m. || l" Homme de peine. Les camionneurs prennent ordinairement pour décharger les pièces de vin des hommes de peine connus sous le nom de galvaudeux, le Peuple français du 4 4 nov. 4869. || 2» Vagabond, homme qui n'est propre à rien. Le prévenu : Ce n'est pas moi qui injurie ; tout le monde m'appelle propre à rien et galvaudeux, Gaz, des Trib. 2 avr. 4 875, p. 34 9, 3« col.
t GALVETTE (gal-vè-f), ». f. Nom d'un petit bâtiment en usage sur la côte du Malabar et portant un ou doux canons à ses extrémités.
t GAMA (ga-ma). Herbe de gama, sorte de fourrage dans l'Amérique du Nord. On y remarque [dans le Nouveau-Mexique] ce qu'on appelle l'herbe de gama, qui croit rapidement pendant la saison pluvieuse de juillet et août, mûrit an soleil d'automne, sèche sur sa tige et fournit un excellent fourrage pour l'hiver, Joum. offic 8 juin 4 874, p. 3843, 3' col.
1 4. GAMACHE. Ajoutez ; — REM. Gamache, qui est dit vieilli, se trouve encore. Un vieux groom à cheveux gris portant des gamaches de peau et une veste écarlate,... e. sue, GodolphinrArabian, ch. vi. Le damri vieillard en gamaches de cuir et en veste écarlate se trouvait toujours là, id. ib.
— ÉTYM. Ajoutez : D'après M. Devic, Dict. étym., gamache est l'espagn. guadamaci, portug. guadamecin, sorte de cuir, d'où garamaches q\ii se dit, dans le Rouergue et dans le Quercy, des grandes guêtres de cuir des cavaliers; guadamaci, guadamecin, proviennent de Gadamés, nom d'une ville de l'État de Tripoli célèbre par ses cuirs.
t GAHBER (gan-bé) , v. a. Terme très-usité dans la Suisse française. Traverser d'une enjambée. Un de ces forts qui chassent le chamois et gambent les crevasses, u" de gaspahin. Voyages, t. lu, Chez les Allemands, chez nous, Paris, 4866.
— ÊTYM. Ane. franc, gambe, qui se disait à côté de jambe (voy. ce mot).
t 4 . GAMBIER (gan-bié) ou GAMBIR (gan-bir), ». m. Produit analogue, et assimilé, en douane, au cachou : il vient de Singapore,de Sumatra,des côtes du Bengale et de la Malaisie ; c'est le produit desséché d'une infusion ou d'un extrait des feuilles et des jeunes rameaux du nauclea gambir. Le paquebot le Djemnah, apportant les malles de l'Inde, de la Chine et du Japon, est arrivé.... avec 800 balles de soie.... étain, 700 tonnes; gambier, 600 sacs, Joum. oflic. du 4 4 janv. 4 877, p. 264, 3' col.
t 2. GAMBIER (gan-bié), s. m. Nom, en Normandie , d'une traverse de bois où le boucher suspend par les pattes les bètes qu'il a tuées, et le chasseur son gibier, delboullb , Gloss. de la vallée d'Yéres, p. 4 54.
— ÉTV»i. Jambe.
t GAMBRA (gan-bra), ». f. L'importation [à la Nouvelle-Calédonie] de la perdrix gambra ou perdrix de roche de l'Algérie {perdix petrosa) pourrait être essayée avec succès, Joum. o//ic. 9 sept. 4876,
GAMELLE. Ajoutez: — REM. Aujourd'hui, la gamelle est un vase en fer-blanc dans lequel chaque soldat reçoit sa ration.
t GAMELON (ga-me-lon), t. m. Petite gamelle,
GAN
petit vase employé dans les hApitaux militaires. On ne trouva pas d'avantage dans cet aménagement de petits gamelons pour prendre l'eau nécessaire à l'arrosage des blessures, JouTn.'>ffic.
4 5 nov. 4 876, p. 8305, 2' Col.
1 4 . GAMERY (ga-me-ri), ». m. Nom d'un cépaji' dans l'Aube, les Primes d'honneur, Paris, 4 8"o. p. 323.
GAMIN. — ÉTYM. Ajoutez : D'après Schmidl- Gôbel, Archiv. fur das Studium der neueren Sprachen, t. XLi, p. 229, gamin est l'allemand Gemeiner, un simple soldat; il dit qu'en Allemagne on se servait de ce mot dans l'armée française : un caporal et quatre gamins. Gamin a passé de son sens primitif à celui d'aide, ouvrier en second, puis d'enfant. Le mot n'est pas ancien ; il remonte sans doute aux guerres allemandes du xvni* siècle {Herrig's Archiv. t. xl, p. 228).
f 2. GAMME (ga-m'), ». m. Terme de relations de voyages. Habitation souterraine des Lapons norvégiens, AL. BERTRAND, Archéologie celtique et gauloise, Paris, 4 876, p. 28.
t GAMMÉE (ga-mmée), adj. f. Croix gammée, croix à quatre branches, dont les bouts sont recourbés à angle droit, Joum. of^e. 6 mars 4 872,
— ÉTYM. rà|i|ia.
GANACHE. Ajoutez: || 5' Sorte de fauteuil. Frankland mit la lettre dans sa poche, alluma un cigare et s'étendit dans une ganache, le véritable siège pour rêver ou dormir, Rev. Britann. mars
— ÉTYM. Ajoutez : Il se pourrait, comme le remarque M. P. Paris, Joum. des sav. juin 4874, p. 424, que ganache, au sens d'imbécile, provînt d'un bouffon italien populaire en France dans le xvi* siècle; ce que montrent ces vers de J. Vauquelin : Depuis la mort du chantre Espinevaux Sans pleurs n'ont point esté les bons frelaus.... Li bon Ganasse et les comédiens De Taharin et tous Italiens L'ont regretté. Ce Ganasse était venu en France, précédé d'une grande réputation conquise en Espagne dans les rôles de docteur et de Zani. Mais ce Ganasse était Italien ; et son nom. qui était sans doute Ganasso, provient de garuiseia, mâchoire.
t GANDASULI (gan-da-su-li), ». m. Nom malais d'une plante des Indes orientales que l'on cultive dans les serres pour ses fleurs et son parfum.
t GANDIN. Ajoutez: —ÈT\}I. Cette silhouette de parasite qui s'appelle Paul Gandin. — Gandin I je crois bien que le nom, devenu populaire et passé dans la langue courante, vient de là [Les Parisiens de la décaderiee], et M. Littré, s'il lui donne asile en son Dictionnaire, doit en faire honneur à Théodore Barrière. C'est la seule chose qui ait vieilli dans les Paritieru. Gandin? cela date de treize ans, — autant de siècles, i. claretie, FeuiHeton de l'Opin. nat. 22 mars 4868.
t GANUINERIE (gan-dl-ne-rie), ». f. Manières, tenue du gandin. C'est la justification de Froufrou, ce père sans dignité, affamé de gandinerie, de cocoterie, protecteur de petites débutantes.... alph.
DAUDET, JOUTTV. ofllc. 30 aOÛt 4875, p. 7384, 4'» COl
tOANDJOUR (gan-djnur), t. m. Recneii thibétain de livres sacrés. Une copie du fameux ouvrage thibétain Gandjour, formant 408 volumes grand in-f".... quant au Gandjour, c'est on ouvrage qui se compose exclusivement de livres exposant les doctrines mêmes de Bouddha, par opposition au Tandjour, qui est un recueil de divers ouvrages de savants bouddhistes sur différentes matières, Joum.
OfUC. 29 août 4872, p. 6754, 4'* COl.
t GANGfiTIQUE (gan-jé-ti-k'), adj. Qui a rapport au Gange. La partie gangétique de l'Inde.
t GANIVELLB (ga-ni-vè-1'), ». f. Douve pour tonneau, dite aussi rebut, dont la largeur est réduite, NANQUETTE, Exploit, débit et estim. des bois, Nancy, 4868, p. 93. Blois ; Fonds rebuts on ganivelles, longueur > , largeur 0,066, Annuaire des Eaux et Forêts, 4873, p. a4. Allier : Oanivelles grandes.... longueur 0,83, largeur, 0,066. Ganivelles petites, longueur 0,67, largeur o, 070, ib. p. 25. Il Nom, dans l'Indre, du merrain pour les petits tonneaux. Je» Primes d'honrieur, Paris, 4 873, p. 227.
t GANÎA (gan-ja), ». m. Préparation qui se fait avec les flears séchées du chanvre Indien, Joum. offic. 5 janv. 4873, p. 68, 4" col.
t GANOÏDE(ga-no-i-d'),«. m. Nom d'un ordre de poissons qui ont cinq branchies libres avec un seul orifice operculé, la colonne vertébrale cartilagineuse et des écailles tapissées d'un émail éclatant comme celui des dents.
GAT
— £tvh. rivs(, éclat de ce qui brille. GANSi:. Ajoutex : \\ i' Premier élément dos
poBuds. |; Ganse simple, forme que prend un cordage qu'on ploie et dont on rapproche les deux brins.
t GANSÉ, ÉE (gan-sé, sée), adj. Se dit des nœuds dtna lesquels on a fait une ganse avec un des brins avant de le terminer. Nœud simple gansé, nœud droit gansé. || Broderies gansées, broderies figurées avec de la ganse.
GANT. Ajoulei : || 8" Les gants jaunes, les homipesqui portent des gants jaunes, les muscadins. Les g.ints jaunes, selon l'expression d'un journaliste du temps, applaudissaient à la résistance, e. ténqt, Paris en décembre 485*, p. 220. |1 9° Fig. Les gants en la main, mollement, sans force ni énergie. L'entreprise n'est point petite ; il y faut aller d'autre façon que les gants en la main, ualh. Lexique , éd. L- Lalanne.
GANTIKR. — HIST. Ajoutez : xiv* s. Perrenelle de FouUoy, nostre gantière, Mandements de Charles ¥, (376, Paris, J874, p. 682.
t GAPERON (gâ-pe-ron), s. m. Fromage qu'on fait en extrayant du petit lait le caillé qu'il contient encore ; on assaisonne fortement ce caillé de sel et de poivre ; le gâperon est consommé par les habitants des campagnes, les Primes d^honneur, p. 450, Paris, 1874.
GARANCE. Ajoutez : {| Il se dit aussi de la teinte de certaines couleurs. Des violets et des roses garances, supérieurs en vivacité aux violets et roses anglais. Enquête, Traité de eomm. avec VAnglet. t. IV, p. 459.
t GARANCINE. Ajoutez : Depuis cette époque [)828], on est arrivé à concentrer le principe colorant de la garance sous la forme de garancine ou fleur de garance, Mém.d'agnc. <870-74, p. 334.
t GARANCINIER (ga-ran-si-nié), s. m. Celui qui produit la garancine. Les marchandises supérieures ont seules quelque faveur auprès des garanciniers, Joum. ofic. 25 mars <872, p. 2^8, 3« col.
t GARANTISSEMENT (ga-ran-ti-se-man), «. m. Action de garantir.
— HIST. XIII* s. Rendre cous et damages, se par nous ou par defaute de no garandissement , 11 dessus dit nostre sires li rois, la roine ou lor hoir les i avoient, Bibl. des chartes, iS16, 3» et 4" livraisons, p. 207 (<28)).
t GARACDE (ga-rô-d'), s. f. Sorte de guêtre non ouverte sur le côté, que portent les paysans et paysannes de la Bresse.
t GARÇONNE (gar-ko-n'), s. f. Sorte de peau de mouton, Joum. offic. 26 avril <87s, p. 30)2,3* col.
t GARÇONNIÈRE. Ajoutez : || 2* Familièrement. Une garçonnière, un logement de garçon.
i. GARDE. Il 15* Ajoutez : \\ Garde meurtrière, voy. MEUBTHiER. |{ 84* Torme juridique. Garde à vue de bétail, action de celui qui fait paître, en les gardant, ses propres bestiaux dans le champ d'autrui. Le garçon boucher a déjà été condamné autrefois pour garde à vue de bestiaux. Gaz. des Trib. U juin (874, p. 557, <" col.
— REM. Ajoutez : Il 2. Au n* 5, deux emplois de prendre garde de et un infinitif sont inscrits : prendre garde de ne pas..., avoir soin de ne pas; et prendre gairde de , sans négation à l'infinitif suivant, s'efforcer d'éviter. 11 y a lieu d'ajouter un troisième emploi : Il faut prendre garde d'éviter l'équivoque, bossuet. Projet. Ici, prendre garde (ignifie veillera. En présence de ces variétés d'emplois, quand on se servira de prendre garde de, il faudra bien vérifier si le contexte détermine exactement le sens. || 3. On trouve avoir garde de, dans le sens de n'avoir garde de (voy. oabde, n" 7). Quand nous le rencontrions ainsi absorbé [Gérard de Nerval], nous avions garde de l'aborder brusquement, de peur de le faire tomber du haut de son rêve com-ie un somnambule qu'on réveillerait en sur- •anl,... TH. GAUTIER, le Bien public, 2t avril <872. Cette locution, peu usitée, n'est pas incorrecte ; car garde y a le sens qu'il a dans certains emplois de prendre garde.
t GARDE-COLLET (gar-de-ko-lè), s. m. Synonyme de passe-garde (voy. ce mot au Dictionnaire).
GARDE-FEO. || 1* Ajoutez en exemple : Peutêtre qu'on n'aura pas mis le garde-feu, et puis la ■OQche roulera sur le parquet, MDEaoT,teK.XLVii, à JfMe Tolland. || 4* Employé qui veille dans un établissement à prévenir le feu. Le canot a été brisé; toutefois, le nommé C..., garde-feu, accouru à la détonation , a eu le temps de sau- TW,... la seconde caisse qui a été réintégrée à
la poudrière, /ourn. ofie. 2i mars «877, p. sa39 a
2* col.
t GARDE-FRASIER (gar-de-fra-zié), s. m. Dans la nomenclature des forges, nom donné à la plaque de fer qui entoure l'iltre, et qui retient les menus morceaux de charbon.
— ÊTYM. Garde, et (rosier (voy. ce mot au Supplément).
\ GARDE-GRÈVE (gar-de-grè-y'), I. f. Synonyme de chasse-roue. Art. 3 : 11 est interdit à tous cochers.... de faire stationner leurs voitures sur te pont.... et de se servir des chasse-roues ou gardegrève, bordant les trottoirs, comme moyen d'arrêt à leurs mouvements, Ordonnance de police, 3 déc. (863.
GARDER. Ajoutez : || 21* Terme juridique. Garder à vue, se dit de celui qui fait paître ses bestiaux en les gardant dans le champ d'autrui. Quiconque sera trouvé gardant à vue ses bestiaux dans les récoltes d'autrui, sera condamné, en outre du payement du dommage, à une amende égale à la somme du dédommagement, loi du 28 sept.- 6 oct. 479(, art. (6, dans bacqua. Code de (a législation française, Paris, (843, p. «33.
t GARDE-REINS ( gar-de-rin), s. m. Lames de métal qui couvrent les reins, dans les armures du XV* siècle.
t GARDERIE. Ajoutez : \\ %' Lieu où l'on garde les jeunes enfants dont les parents ne peuvent s'occuper. Il y a plusieurs garderies dans cette ville.
t GARDE-ROBIER (gar-de-ro-bié), s. m. Anciennement, officier chargé, chez les princes, du soin de la garde-robe. Pierre Landais, qui fut successivement garde-robier, favori et ministre d'un puissant prince, th. bentzon, Joum. des Débats, 23 mars (877, feuilleton, c* page, 4« col.
t GARDE-VERGES (gar-de-vèr-j'), s. m. Celui qui dans un collège gardait les verges pour fouetter les écoliers. Les offices des correcteurs et garde-verges des collèges de Paris, pr. garasse, Uém. publiés par Ch. Nisard, Paris, (8a(, p. ((8.
t GARDIENNAGE. Ajoutez : \\ La gar Je des enfants en bas âge. Se séparer de son e.ifant en le mettant en nourrice, le plus souvent dans de mauvaises conditions, ou en le plaçant dans un gardiennage où il est élevé au biberon. Réponses aux questions de l'enquête sur le monopole des tabacs et des poudres, p. <85, Paris, (874. Quelques-unes de ces femmes font ou laissent mourir les enfants de façon à toucher le salaire d'un trimestre entier, pour un gardiennage de quelques jours, a. man-
OIN, Joum. offic. 29déc.)87B, p. (0 888, ( " COl.
t GARDOIR (gar-doir), s. m. Lieu où l'on garde, l'on conserve.
— HIST. XVI* s. J'ai veus des gardoirs assez, où les poissons accourent pour manger , à certain cri de ceulx qui les traictent, mont, ii, )79. Le gardoir et le magazin où demeure et se garde ceste grande provision, l'estuy de la science et des biens acquis est la mémoire, charron. Sagesse, m, (4.
GARENNE. Ajoutez : \\ 5* Tabacs en garenne, tabacs en tonneaux. Il faut distinguer les excédants et les déchets sur le tabac expédié en garenne, d'avec les excédants et déchets sur le tabac que l'entreposeur reçoit et délivre en boites et en paquets, ou par nombre de rôles et de cigares. Circulaire des contrib. indirectes, 26 sept. (820, n* 3(.
t GARGOT (gar-go), s. m. Entrepreneur d'abatage. [Bien des charcutiers de Paris s'approvisionnent] par l'intermédiaire des charcutiers de Nanterre et de plusieurs entrepreneurs d'abatage qu'on appelle gargots; ceux-ci apportent sur ce marché des porcs fendus en deux parties, et qu'ils vendent en gros à l'amiable; c'est l'équivalent de la vente à la cheville, qui a lieu dans les abattoirs de la boucherie, a. hdsson, les Consommations de Paris, p. (88.
— ÉTYM. Voy. GABOOTS.
GARGOUILLER. Ajoutez : jj 6* Gargouiller l'eau, y barboter. Ce sont les oiseaux d'eau qui m'ont captivé; ce sont eux qui ont cris mes plus jolis souvenirs, c'est leur chasse qui m'a donné le plus d'émotions et d'imprévu ; et puis je dois être un peu de leur famille, j'ai toujours aimé à gargouiller l'eau et me mouiller les pieds, carteron, Premières chasses. Papillons et oiseaux, p. ( (7, (866.
t GARIËS. — HIST. Ajoutez : Il xii* S. Un baston reont de garis [chêne]. Court et pesant [il] tint en sa main, Percevalle Gallois, y. (7690.
t GARNISSEUR. Ajoutez .-Il 2' Dans l'exploitation du bois de flottage, ouvrier, ordinairement un enfant, qui a soin, lorsqu'une mise en état est
cbevée, d'introduire, au moyen d'un gros maillet dit pldance ou mailloche, des bois menus pour donner plus do solidité et remplir les vides, méru. de la Société centr. d'Agric. (873, p. 366. Pendant le flottage en trains, les flotteurs, approcheurs et compagnons de rivière emportent chacun onze bâches, et les tordeurs et garnisseurs chacun neuf. Arrêté du ministre de l'iruéritvr, M mal («te. Il 8* Garnisscose de carde, ouvrière qui girnit les cardes. X la suite des réclamations des garnitseu.ses de cardes qui demandaient à avoir une heure pour manger, le Petit Lyonnais, dans le Temps, 24 oct. (876, 3* page, 4* col. Il 4* Terme de marine. Garnisseur, ouvrier qui travaille i la garniture, c'est-à-dire & la confection des agrès. Décret du 27 juin (876, BulJ. dei lois, part, snppl. n* «»», p. 786.
GARNITCRE. Ajoutez : || 14* On nomme garnitures d'une arme à feu portative l'ensemble des pièces de métal qui relient le canon an bols, qui renforcent ce dernier, ou qui font jouer U platine et la fixent sur le bois.
t GARNITURIER (gar-ni-tu-rlé), ». m. Terme de marine. Ouvrier qui travaille à la garniture, c'està-dire à la confection des agrès, Décret du 27 juin (876, Bull, des lois, part, suppl. n* 889,786. C'est un synonyme de garnisseur.
t GARO. Ajoutez : — ÊTYM. Malais, gahdrou on gdrou, DEVIC, Dict. étym.
2. GAHOU. — fiTYM. AjouUx : H. Devic, Dict. étym., demande si garou, plante, ne viendrait pas du malais gahirou ou gârou, qui a donné le mot garo, bois d'aigle (voy. garo au Dictionnaire et au Supplément).
t 2. GAROUILLE (ga-ron-ll*, U mouillées], t. {. Nom d'une mesure de capacité, usitée en Algérie, pour les grains elles fruits; on en distingue deux : la grande garouille ou double décalitre, et la petite garouille ou décalitre; cette mesure, ordinairement faite de bois d'olivier, a la forme d'un cône tronqué reposant sur sa petite base.
— ÊTYM. Arabe, karouia, qui est un adjectif féminin tiré du mot karw, coupe, augette.
(. GARROT. Ajoutez : — REM. On a dit que le garrot était un projectile de bouche à feu, à la différence du carreau qui se tirait avec l'arbalète. Mais les textes ne justifient pas cette distinction. Il y avait cependant une différence entre le garrot et le carreau : il semble qu'elle consistait en ce que le garrot était muni d'ailettes d'airain, et le carreau d'ailettes de plume (voy. du canob).
t 2. GARROTTÉ. Ajoutez . — REM. Garrotté n'est pas seulement adjectif; il y a aus.si le verbe : garrotter un cheval, le blesser au garrot.
t GARRULITE. Ajotttez : On pourrait bien me reprocher que je tombe un peu dans la garrulité, BRILLAT-SAVARIN, Phys. du goût. Préface.
t GARU.MNIEN, lENNE (ga-ru-mniln, mniè-n"), adj. Terme de géologie. Terrain garumnien , lype pyrénéen qui est intercalé entre la craie de Maestricht et l'éocène nummulltique, leyuerib, Joum. offic. 2( avr. (876, p. 2836, (" col.
— ÊTYM. Lat. éarumna, la Garonne.
t 2. GAT (gâ), adj. m. Marais gât, marais salant abandonné ou en cours de transformation en prairie, Enquête sur les selt, 1. 1, p. 5(0.
— ÉTYM. C'est l'ancien adjectif gast, qui est dans gâter (voy. ce mot).
t GATE ou GATTE (ga-t'), s. m. Poisson, ainsi nommé à l'Ile d'Oléron, dit convreau et couvrcau dans la Loire ; c'est la feinte, alosa finta, Cuvier. Statistique des pêches maritimes, quartiet de Libourne; cette diminution porte principalement sur les espèces suivantes : saumons, aloses, gâtes, anguilles, Rev. marit. et colon, juill. (87», p. 26(.
t GATEUSE (gâ-teû-i'), ». f. Néologisme. Redingote très-ample, sorte de capote d'hôpital que les dandys portent par genre (on l'appelle aussi ulster, de son nom en Angleterre). 11 y avait, à la dernière exposition, un portrait en pied d'un jeune homme en gâteuse. M. Parade, qui joue le rôle épisodique de Laviolette, beau-frère de lUbeaudcl, est superbe dans sa gâteuse, alph. daudet, Joum. o/pr.
27 nOV. (876, p. 8739, 2* COl.
— ETYM. Gâteux : vêlement de gdleux.
GATTILIER. — ÊTYM. Ajoutez : Ce moi es»
emprunté à l'espagn. sauz (soli'x) gatilto, agnut castus. Galillo est le diminutif do gato, chat; mai\ comme nom de l'arbrisseau, il semble une altération populaire de agno caslil, laquelle forme s« trouve en porlug. à côté de a^no casto (buoce, Romania, juill. -oct. (875, p. 367}.
GAU
1 2. GAC..., préfixe péjoratif, qui, suivant U. Lehéricher, signifie faux, mauvais, et se rattache au breton gwal, lequel est un terme péjoralif, Journ. offi.c. b avr. <877, p. 26B) , 3- col. On peut ajouter à l'intéressante communication de M. Lehéricher que gau mérite d'être rapproché du préfixe péjoratif ca ou cal.
GADCHE. ||ia*||Passer l'arme à gauche, mourir. Ajoutez : Les crânes sont les six maîtres d'armes à qui j'ai fait passer l'arme à gauche. — Cela veut dire tuer, n'est-ce pas? — Nous disons ça comme ça, reprit-il avec la môme innocence, a. de VIGNY, Stella, ch. xxiii. || 15° Fig. Mettre à gauche, mettre du froid entre des personnes. La vie si recluse et si resserrée de son petit-fils [le duc de Bourgogne ; c'est du roi qu'il s'agit] qui l'avait dès lors mis fort à gauche avec Monseigneur, stsiM. t. IX, p. 355, éd. Chéruel.
— REM. Au n" 2 de gauche se trouve la locution pied gauche. Elle est mieux expliquée à pied, n» <.
t GAUCHÊNE (gô-ché-n') ou GAUQOÊNE (gôkê-n'), s. m. Nom, en Normandie, de l'érable, Journ. olJic. B avr. 4 877, p. 266(, 3' col.
— f.TYM. Mot qui signifie, suivant M. Lehéricher, faux chêne ; de gau..., préfixe (voy. ci-dessus), et chêne.
t GAUCHO (gA-cho), s. m. Nom donné aux hommes d'origine espagnole qui habitent les vastes plaines de l'Amérique du Sud, autour de Buenos- Ayres. || Au plur. Des gauchos.
— ÈTYM. Araucan, gachu, camarade, ami, has- PERO, Mém. de la Soc. de linguistique, u, n.
t GADDEBILLAnX (gôde-bi-llô, Il mouillées), t. m. pi. Nom, à Chinon et dans les campagnes environnantes, des tripes à la mode de Cacn.
— HIST. XVI" s. Gaudebillaux sont grasses tripes de coirauxi coiraux sont bœufz à la crèche, rab. Garg. i, 4.
t GADFRËNE (gô-frê-n'), s. m. Nom, en Normandie, de l'aubier ou obier, Journ. oflic. B avr. <877,
p 2661, 3« col.
— ÉTYM. Mot qui signifie, suivant M. Lehéricher, faux frêne : de gau..., préfixe (voy. ci-dessus), et frêne.
t GADGK (Ç*-j'), s. f. Terme de marine emprunté à l'anglais. Echelle du tirant d'eau. La quantité d'hélices, d'ancres, de chaudières, de gauges hydrauliques, de voiles, d'appareils mécaniques pour mettre des embarcations à la mer, et d'objets spéciaux propres au service à bord, est vraiment innombrable, Journ. offiC. 23 OCt. (87B, p. 88IB, 3* col.
— ÉTYM. Angl. gauge, qui est le français jauge. t 6ADJARD (gô-jar), s. m. Nom, dans le Loiret,
de l'instrument tranchant dit croissant. Saisissant alors un gaujard ou croissant, il sortit, Journ. du Loiret, dans Gax. des Trih. 23 avr. <876, p. 397, a* col.
— ÉTYM. C'est un dérivé de gouge, outil de fer (voy. GOOGE « au Dictionnaire).
t GAULÉE (gô-lée), s. f. Action de gauler un arbre pour en avoir les fruits. Il serait aussi trèsurgent de réformer le procédé de cueillette des indigènes à la gaulée, qui détruit les organes foliacés [des oliviers], Journ. oflic. <B nov. <S74, p. 7630, 2" col.
t GAULOISEMENT ( gô-loi-ze-man ) , ode. X la vieille et simple manière. Au bon monsieur Franchard vous direz librement , Comme nous parlons tous à lui gauloisement..., DU fresny, le Faux sincère, I, i .
t GAULOISERIE (gô-loi-ze-rie), s. f. Néologisme. Acte, langage dont la liberté plaisante n'observe pas toutes les convenances. Il [Sainte-Beuve] cherchait, dans la compagnie des seconds [les représentants de la littérature légère], le délassement, la gauloiserie , othenin d'haussonville , Rev. des Deux-Mnndes, )" fév. (875.
t GAUMINE. Ajoutez : Nous répondrons, d'après une foule d'autorités..., que ceux qu'on appelait mariages à la ganmine, c'est-à-dire les mariages contractés en présence du curé, à la vérité, mais malgré lui et sans aucune bénédiction, ni de lui, ni d'un .lulre, étaient réputés valides comme les autres, Mémoire tMologique et politique au sujet des mariages clandestins des protestants de France, p. 82. Je ne sais comment ceux-là [les protestants'] se sont mariés ; ils ont peut-être contracté do ces unions que les lois ont déclarées illicites, qu'on nommait mariages par paroles do présent, ou mariages à la gaumine. malesherbes, Second mémoire tur le mariage des protestants, p. 438.
GAZ
I — ÉTYM. Quelques-uns [ parmi les protestanta] se marièrent sans la bénédiction nuptiale, par un simple contrat civil , usage très-ancion dans le royaume, que les ordonnances rendues à la fin du siècle précédent n'avaient point encore aboli ; usage fréquent j)armi les catholiques eux-mêmes, et dont le doyen des maîtres des requêtes et des intendants des provinces avait donné si hautement l'exemple que, du nom de cet homme fort connu par ses emplois, par ses écrits, par le rôle qu'il avait joué un moment pendant la Fronde, et qui s'appelait Michel Gaumin, ces sortes de mariages s'appelaient des mariages à la gaumine, RULHiÈRES, Éclaircissements hist. 2' partie, ^^»8, p. 474.
GAUPE. — ÉTYM. Ajoutez : M. Devic, Dict. étym., signale guappo, qui, dans le patois napolitain, signifie une femme hardie ; et il demande si gaupe ne viendrait pas de l'arabe gahba , vieille femme. Mais on ne voit pas comment ce mot se serait introduit chez nous dès le xv siècle.
GAUSSER. Ajoutez : || 8° Gausser quelqu'un de quelque chose, se moquer de lui en raison de quelque chose. Tu [Molière] briguas chez Bary le quatrième emploi; 13ary t'en refusa, tu t'en plaignis à moi ; Et je m'en souviens bien, qu'en ce temps-là mes frères T'en gaussoient, t'appelant le mangeur de vipéra., Élomire.
GAUSSEUR. Ajoutez : Tout beau , gausseur, Ne t'imagine point de contraindre une sœur, corn. Mél. variantes.
T GADVESCK (gô-vè-s'), s. f. Nom, en Normandie, de la fausse vesce, Joum. offic. b avril 4877,
p. 2664, 3* col.
— ÉTYM. Mot qui, suivant M. Lehéricher, signifie fausse vesce : de gau..., préfixe (voy. ci-dessus), et vesce.
t GAVÉE (ga-vée), s. f. Terme populaire. Action de se remplir la gave, de manger beaucoup. Se donner une gavée.
— ÉTYM. Gaver.
t GAVBLKIND (ga-vèl-kinnd'), s.m. Loi qui réglait la succession chez les Celtes irlandais. Le système en usage parmi les Celtes irlandais et que les juristes anglais ont appelé gavelkind ressemble à celui qu'on rencontre dans les communautés de famille chez les Serbes, e. de laveleye, Rev. des Deux-Mondes, 4 5 avril 4 875, p. 795.
t GAVEUR (ga-veur), s. m. Celui qui gave. Les gaveurs de pigeons, qui ont 25 centimes par douzaine de pigeons gavés , c'est-à-dire bourrés de grain insufflé de la bouche du gaveur dans le bec de l'animal, la Liberté, 23 avril 4 870.
t GAVOT (ga-vo), s. m. Sorte de fromage. Le fromage gavot, qu'on fabrique dans les Hautes- Alpes, a une grande analogie avec le fromage du Mont-Cenis, persillé, de 6 à 7 kilogrammes, heuzé, la France agricole , carte n' 44.
— ÉTYM. Gavot, qui signifie habitant du pays de Gap : J. Rudel estoit ung home rude, un gavot des montagnes, J. de nostre dame, dans paul meyer, les Derniers troubadours de la Provence, Paris,
t GAYAL (ga-ial), s. m. Espèce de bœuf de l'Inde et du Thibet (bos gavseus ou frontalis). Les grands quadrupèdes sauvages de la famille des taureaux de l'Inde et des contrées indo-chinoises et de Malacca ont été plus minutieusement classés ; dans le nombre, il faut citer le gayal ou gyall, Journ. offic. 4" janv. 4873, p. 7, 2' col.
t GAZAGE (ga-za-j'), s. m Action de griller au gaz. Le bobinage, le gazage, le laminage, pour les fils gazés, constituent des frais en sus. Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet. t. iv, p. 244.
GAZE. Ajoutez : || 3° Nom, dans l'Oise,' du vesceron, erviim hirsutum, L., les Primes d'honneur, Paris, 4 872, p. 64.
t 2. GAZÉ, ÉE (ga-zé, zée), part, passé de gazer 2. Grillé au gaz. Je fabrique des cotons filés I retors gazés, n" 4 20 à 2)4, en quatre séries. Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet. t. iv, p. 242. Des fils de laine retors, lissés et gazés, Circul. lith. des douanes du ... nov. 4 872.
t GAZEL (ga-zèl), s. m. Voy. ghazel an Supplément.
t 2. GAZER (ga-zé), V. a. Terme d'industrie. Gazer le coton, le passer à la flamme du gaz d'éclairage pour le débarrasser des brins de coton qui n'ont pas subi la torsion. 24 métiers à retordre.... 5 métiers à gazer, de 40 broches chacun.... 2 métiers à cylindrer lo coton pour tulle.... Enquête, Traité de comm avec l'Anglet. t. iv, p. 229
— ÉTYM. Gaz.
GEM
t OAZBTfi, ftE (ga-ze-té, tée), eulj. Néologisme. Qui a le caractère de la gazette, emprunté à la gazette. La phrase gazetée et le parler de table d'hûte, R. tôpffer, Nouv. voyages en zigzag.
t GAZETTILLE (ga-zè-ti-ll', ij mouillées), s. f. Petite gazette. Vous ferez part de cette gazettille à M. le premier président, si vous croyez qu'il y ait chose qu'il n'ait point sue d'ailleurs, iia!.h Lexique, éd. L. Lalanne.
1 2. GAZIER. Ajoutez : || Adj. Gazier, gazière, qui a rapport à l'éclairage par le gaz. L'industrie gazière.
t GAZONNANT. Ajoutez: Il y aurait un grand intérêt cultural à substituer des plantes gazonnantes aux arbustes nuisibles, H. faré, Enqitéle sur les incendies des forêts, 4 869, p. 36.
t GAZONNÉE (ga-i:o-née) , s. f. Terrain couvert de gazon. Le sol du premier plan est sablonneux, jonché de brindilles sèches et de feuilles jaunies, et par place un bout de gazonnée jette sa note verte sur le tapis d'ocre, e. bergkrat, Joum. offic; 20 juin 4876, p. 4334, 4'* col.
GAZONNER. Ajoutez : || 3'' K. n. Pousser en
gazon Semis de plantesgazonnantes.... l'herbe
gazonne peu à peu.... Reboisement des montagnes, Compte rendu, 4 869-74, 2« fasc. p. 80. C'est un pré qui gazonne et que son propriétaire mettra en luzerne l'année prochaine, Journ. ofjic. 48 déc. 4874, p. 8379, 3' col. [j3» F. réfl. Se gazonner, se couvrir de gazon. Des clairières déjà improduc-tives et qui, privées d'ombrages, ne tarderaient pas à se gazonner. Mémoires de la Société centrale d'Agriculture, 4 873, p. 284.
t GAZOPHYLACIUM (ga-zo-fi-la-si-om'), s. m. Terme d'antiquité chrétienne. Dans les anciennes basiliques, lieu où l'on déposaitcellesdes offrandes i des fidèles que les canons défendaient de placer sur l'autel et qui étaient portées directement dans la maison de l'évêque.
— ÉTYM. raîoipyXaiciov, de f»'!»» trésor, et çuXâo- <j£tv, garder.
t 6ÉCARCIN (jé-kar-sin), *. m. Crabe de terre ou tourlourou.
— ÉTYM. Tt), terre, et xapxCvo;, crabe.
t GÈDE ou GEDDE (jè-d'), s. f. Nom de larges jattes de bois, employées au transport du sel dans les marais salants de la rive droite de la Loire, et pouvant contenir 2B ou 30 kilogrammes.
— ÉTYM. C'est une forme du mot jatte.
t GÉLATINE, ÉE (jé-la-ti-né, née), adj. Enduit de gélatine. Photoglyptie , invention de Woodbury, dont les épreuves, rivalisant avec les plus belles photographies, s'impriment aux encres de Chine gélatinées et sont inaltérables, Joum. offic.
s mai 4 874, p. 34 B8, 4" COl.
t GÉLATINEUR (jé-la-ti-neur), s. m. Fabricant de gélatine. Jugementde déclaration de faillite.... du sieur.... gélatineur, demeurant à Paris, Gaz. des Trib. 4 8 nov. 4 874, p. 4 408, 2' col.
t GEI-INIER (je-li-nié), s. m. Synonyme provincial de poulailler. Un vol de poules dans le gelinier de M. Niermont, le Courrier de l'Ain, du 26 juin 4868.
— ÉTYM. Geline.
GÉLIVURE. Ajoutez : || Gélivure entrelardée, défaut provenant d'une portion d'écorce qui a été enfermée dans le bois.
fGÊLOSE (jé-lô-z'), s. f. Substance {haî-thao de Cochinchine) employée dans l'industrie pour la préparation de la baudruche anglaise, pour l'apprêt des soieries et étoffes légères, etc. Revue maritime et coloniale, t. xlv, mai 4 875, p. 690. La gélose est un produit végétal que l'on retire de la partie gélatineuse do certaines algues employées dans divers pays de l'extrême Orient, Joum. offic. 3 avr. 4 876, p. 2385, 4" CoI.
— ÊTYM. Gelée, gélatine, avec la terminaison chimique ose, comme dans cellulose.
t GÊMARA. Ajoutez: — ÉTYM. Hébreu, gemarah, de gemar, achever, la ^^ara complétant I» mischna.
t GÉMELLAIRE (jé-mèl-lê-r'), adj. Terme d'obstétrique. De jumeaux. Grossesse gémellaire.
— ÉTYM. Lat. gemellus (voy. gémeaux).
GÉMISSEMENT. — HIST. AjoiUez : Il xir S. Donc
convient il doner à home Deux gemissemens qui je nome.... macé. Bible en vers, f° 32, i" col.
t GÉMISSEUR (jé-mi-seur), s. m. Celui qui gémit. || Terme de médecine. Il se dit des aliénés mélancoliques qui gémissent continuellement. Dé-' lire des gémisseurs, morel.
I GKMMAGE (jè-mma-j'), s. m. Action de gemmer. Il Y a «'eux manières de gemmer : le gem-
GEN
■nage n vie et le geinmage & mort, o. baonerii, Manuel de sylvic. p. a»8, Nancy, (873.
t 3. GtMME (jè-m') , s. f. Résine que l'on produit en gemmaut les pins. Dans les Basscs-Pyrénces, à Bayoïine , la gemme s'est payée à raison de U5 fr. la barrique de 340 litres, Joum. offic. 2< nov. <»7(, p. 4682, «^ col. Quand on vient d'ouvrir ou de rafraîchir une quarre [entaille], on voit la gemme perler sous forme de gouttelettes sur le bois mis i nu, baoneris, If on. de sylvic. p. 3oo, ) 873.
— ETYM. Lat. gemma, perle, parce que la gemme perle sur le bois.
t GEM.\IFR. Ajoutez : || Gemmer à vie , exécuter le gemmage en laissant vivre l'arbre ; gemmer à mort, l'exécuter en tuant l'arbre. Un pin gemmé à vie donne environ trois litres de gemme quand il est en plein rapport, g. bagneris , Man. de sylvic. p. 302, Nancy, <873.
— lîTYM. Gemme S (voy. ce mot au Supplément). t GEMMECR (jè-mmcur), t. m. Celui qui
gemme. Un bon ouvrier gemmeur.... Enquête sur les incendies des forêts, p. 57.
t GÉNAPPE (jé-na-p'), ». m. Nom donné à des fils de laine retors, lissés et grillés au gaz. Les génappes sont des fils n'ayant reçu d'autre maind'œuvre que le retordage, le lissage et le grillage au gaz, et constituant une matière première pour le tissage de certaines étoffes ou pour la fabrication de la passementerie, Circu/. Jit/i. des douanes du.... novembre <872 (au sujet du classement des fils dits génappes, produit d'origine anglaise). Les Anglais expédient en France:... des fils de laine de mouton, lavés, grillés, teints ou non; ces fils sont désignés sous le nom de fils de génappe, et, dans le tarif des douanes françaises, ils sont dénommés fils de laine lisse. Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet. t. m, p. 274.
GENDRE. Ajoutei : — REM. Aller gendre est une locution genevoise qui signifie se marier pour avoir une position. Ce monsieur que vous voyez, dans les beaux jours de février, entre deux dames à la promenade, retenant un petit chien lorsqu'on a quelque crainte de la rage, c'est soi. état, il le sait bien, il est allé gendre, ilevuesume, t. ziii, p. 329.
t GÉNÉAGÉNÉTIQDE (jé-né-a-jé-né-ti-k') , adj. Terme de physiologie. Qui est le résultat d'une genèse sans génération. Tous ces robiniers sans épines ont été obtenus par des procédés généagénétiques artificiels , marcotte , greffe ou bouture, QUATREFAGES, /OUm. des SOU. fév. <877, p. 99.
— F.TYM. Genèse, à privatif, et génétique (voy. ee mot au Dictionnaire).
GÉNÉALOGIE. Ajoutei : || 3° Filiation des chevaux de course ; elle est inscrite au stud-book anglais ou au stud-book français.
(■ GÉNÉPI. Ajoutex : Ce pauvre garçon [Anet] s'échauffa tellement qu'il gagna une pleurésie , dont le génépi ne put le sauver, quoiqu'il y soit, dit-on, spécifique, i. j.bouss. Confes. v.
GÉNÉRAL. Il 4° Ajoutez: || En France, général est un terme qui désigne les grades au-dessus du colonel, et qui embrasse deux degrés hiérarchiques : les maréchaux de camp ou généraux de brigade et les lieutenants généraux ou généraux de division.
GÉNÉRALE. Ajoutez : || 4° Sonnerie de trompette pour rassembler tout le monde ; on sonne la générale, outre qu'on la bat.
GÉNÉRALITÉ. || !• Ajoutez : On voit dans quelle généralité il faut prendre l'écriture, Boss. Avert. 6.
GÉNÉRATION. Ajoutez :\\ 10' Terme de zoologie. Génération alternante , phénomène qui consiste en ce qu'un animal , au lieu de donner naissance à un animal semblable à lui, en produit un, appelé nourrice, qui ne lui ressemble pas, mais qui produira par génération agame une progéniture semblable au premier parent et mourra sans prendre le caractère de ce dernier.
t GÉNÉRER (jé-né-ré), v. a. Néologisme scientifique. Produire. Le système ordinaire de M. Toselli consiste à générer le froid par la dissolution du nitrate d'ammoniaque dans l'eau.... la basse température générée par la dissolution du sel de nitrate d'ammoniaque est de courte durée, H. de PARVIIiE, Joum. offic. 7 sept. «875, p. 7642, 2* et 3* col. Il V. réfl. Se générer, être produit. Les cellules [de l'épiderme du lapin] se sont modifiées en se générant et apparaissent avec l'aspect des cellules épidermiques de l'homme, H. de parville, Joum. OfUc. 29 nov. 187), p. 4696, f col.
— ÊTYM. Lat. generare, engendrer.
GÉNÉROSITÉ. Ajoutez! [I 8« Qualité d'un vin
GEN
généreux. Certains vins.... no pouvant souffrir le transport sans perdre leur principale saveur et générosité, la uotuk lb vayer , Dial. d'Orat. Tubero, t. II, Lettre.
\ GÉNÈSIQIIE. Ajoutez :\\l' Qui a rapport à la genèse d'un corps, d'une substance, d'un être. L'ensemble de ces sources [eaux minérales du Caucase] se rapporte aux mêmes causes génésiqucs [que celles qui ont engendré les différentes assises de la montagne], Journ.offic. <"juin <876,p. 37&(, 3* col.
t GÉNÉSIQCEMENT (jé-né-zi-ke-man), odo. Au point de vue de la genèse, de la formation par génération. Que ce soit chez l'adulte, que ce soitchez l'embryon [d'une ascidie], toujours la couche palléole est distincte de la couche de la tunique, histologiquement et génésiquement parlant, lacazb- DUTHiERS,ilcod. des se. Compt. rend. t. lxxx, p. 603.
GENET. — ETYM. Ajoutez .- D'après M. Dozy, l'esp. 3tn«(e vient de zeneta, nom d'une grande tribu berbère, qui, au xiu* siècle, fournit aux Maures d'Espayne des cavaliers renommés.
t 2. GENET (je-nè), s. m. Nom, dans l'Aunis, du naissin ou substance prolifique de certains coquillages, particulièrement des pétoncles, Glott. de l'Aunis, p. m.
t GÊNEUR (jê-neur), s. m. Néologisme. Celui qui gène. C'est une vague rumeur que je me borne à constater, au risque de passer moi-même pour un fâcheux; vous savez qu'aujourd'hui les boulevardiers disent un gêneur, VIndépendance belge, du 6 sept. <868.
t GENEVOIS, OISE (jé-ne-voi, vo!-z'), adj. Qui appartient à Genève, ville de Suisse. Le parler genevois.
— REM. Le Complément du Dictionnaire de l'Académie française, Paris, )842, met un accent aigu sur la syllabe gé. Mais à Genève l'habitude est de ne jamais accentuer cette syllabe dans les livres ni dans les journaux.
f GENGELI. Ajouter : — ËTYM. Voy. iugeoline au Supplément.
t GÉNIAL ALE gé-ni-al, a-l'), adj. Qui a un caractère de fête, gai, abondant, fécond. |{ On pourrait dire au pluriel géniaux,
— REM. Dans les exemples suivants, génial est pris dans un tout autre sens et signifie : qui est de génie. Il faut quelque travail pour se rendre compte de cette transparence de l'idée, de cette simplicité géniale de l'exécution , m"' de oas- PARIN, Bande du Jura, ii. Premier voyage, 2* éd. Paris, 1865. Voici peut-être le trait le plus génial du tableau : c'est la figure du fils aîné, id. Voyages, À travers les Espagnes, 2* éd. Paris, <869. Il faut au peintre qui se consacre à la reproduction fidèle des faits contemporains un courage tout particulier, une prédisposition géniale; car il n'a pas de précédents ni de modèles autres que ceux qui sont offerts par la réalité, th. gaotieh, Portraits contemporains, Paris, <874, Horace Vernet. Cet emploi provient d'une confusion. Le latin genialis, d'où génial, vient de genius, dont le sens est bien établi par la locution indulgere genio, se livrer à ce qui plaît. Par conséquent génial ne peut avoir le sens qu'on lui donne dans ces exemples. La confusion vient de ce qu'on a cru que génial se rattache à ingenium, esprit, génie, tandis qu'il n'en est rien. Il est important de signaler cette déviation; car, le mot étant un néologisme purement latin, on ne sait vraiment ce qu'il signifie entre son origine et son emploi.
— f.TYM. Lat. genialis, de réjouissance, de fête, nuptial, abondant, fécond, de genius, génie, le démon. L'anglais a aussi génial, et là il signifie générateur, bienfaisant, gai, animé; c'est le sens vrai.
t GÉNIALEMENT (jé-ni-a-le-man), adv. D'une manière géniale.
— REM. Génialement est pris dabs les exemples suivants au sens de : de génie, originalement. Al Hernanil qui peut lire ces lettres-là, sans que le lyrisme, sans que la passion espagnole, si génialement restitués par le poète, ne reviennent à la mémoire? M"' DE gasparin. Voyages, À travers les Espagnes, 2' éd. Paris, (869. Cette peinture si génialement anglaise, th. gautier, les Beaux-arts en Europe, t. l, u, )3. Mais voyez la remarque cidessus; cet emploi trouble l'étymologie et le sens véritable.
t GÉMALITfi (jé-ni-a-li té), s. f. Néologisme. Caractère de ce qui est génial.
— REM. Génialité est pris dans l'exemple suivant au sens de caractère de génie, originalité. Il [Baudelaire] manquait d'esprit autant que d'àmej
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aucune génialilé, sciieheh, Et. de Uu. tonlemp. 4' série, Paris 1873. Mais cet emploi n'est pa»conciliablo avec l'origine et le >ens propre du mol génial.
t GÉNIEUX (jé-ni-ed), t. m. Sorte de petite cwserole en faïence ou poterie, avec couvercle, i queue longue et à fond concave, propre i faire chauffer du bouillon, de la tisane.
t GENI.SSON (je-ni-son), ». m. En Normandie, jeune taureau, H. moisy, ffomt de famille normands, p. 15». Dans la nuit du 3 novembre, un gcnissou de dix-huit mois est sorti d'un herbage app.uicnant à...., Uxovien, < l déc. 4873. || Genisaoo u dil dit aussi dans la Haute-Savoie.
— KTYM. Génitse.
t GÉNITEUR. Ajoutez : — Hl.ST. xir* g. Jupiter est mon géniteur et père, cl. marot, (Eut). . in, p. ♦«.
t GENOILLERÉ (jo-no-lle-ré, 11 monillées), t.m. Nom, dans l'Indre, d'un cépage rouge, le* Prime* d'honneur, Paris, «873, p. 224.
GENOU. — REM. Ajoutez: \[». Au lieu de (léehir le genou ou les genoux, Bossuet a dit courber : lli n'avaient point courbé le genou devant Baal, Inslr. 2.
GENS. — REM. Il 4. ÀjouUz : Quel* est traité comme tou» : Quels honnêtes gens I et : quelles sottes gens! ||S. Ces messieurs tous honnêtes gens, et non toutes.
t GENTILHOMMAILLE (jan-ti-llo-m4-U', {( mouillées), s. f. Terme péjoratif. La noblesse, les gentilshommes. Suffit d'être enrôlé dans la gentilhommaillc Pour être convaincu de n'avoir pas de maille [monnaie], boursaolt. Mots dlamode,sc. )2.
tGENTILHOMMESOUE(jan-tillo-mè-sk',Uniouil.
lées), adj. Qui appartient aux gentilshommes, avec une idée de dénigrement. Elle est emportée par ses préjugés gentilhommesques, r. sahcsy, Opinion nationale, 8 avril «867.
t GKNTII.ICE (jan-ti-li-s'), ». m. Terme d'antiquité romaine. Dans les noms d'homme, celui qui désignait la gens.
— ÊTYM. Lat. gentilieius, de gentili* (voy. gentil «).
t GENTILISME (jan-ti-li-sm'), ». m. La religion des gentils. Afin que, sçn corps ne se trouvant plus, il fût sans difficulté pris pour un dieu, comme assez d'autres que le gentilisme a souvent consacrés après être ainsi disparus, la mothe le VAYER, Vertu des païen*, u, Julien. Ceux qui ont vécu dans le gentilisme, id. ib. i. État de la loi.
t GENTLEMAN-RIDER (djen-tle-man'-raie dèr), » m. Mot anglais signifiant homme du monde qui monte dans les courses. || Au plur. Gcntlcmcnriders. Les jockeys et les entraîneurs ne peuvent monter dans les courses courues par les gentlemen-riders.
t GESTOU (jan-tou), ». m. Nom donné, dans des relations de voyages, aux habitants de l'Indoustan. Il Au plur. Les gentous.
— ETYM. Ce mot, que les Anglais écrivent gentoo, est dérivé, suivant Wilson, du portugais gentio, gai signifie gentil, païen.
GÉOCENTRIQUE. AjouUz :\\2' Qui prend la terre pour centre. La première [erreur], c'est l'erreur géocentrique, la terre centre de l'univers ; elle dura jusqu'à ce que le système de Copernic fût adopté, LÉcuYER, (a Phil. pos. janv.-fév. «87», p. 8).
t GÉODÉSISTE qé-o-dé-zi-st'), ». m. Celui qui s'occupe de géodésie. Les géodésistes proposent de diriger les triangles en partant de la base de Taclidounare, par Braïlow, le long de la rive gauche du Danube, sur Silistria.... Monit. univ. du 2»
aOÛt(868, p. «239, «~ col.
t GÉOKRONITE (jé-o-kro-ni-f), ». m. Terme de minéralogie. Sulfure double d'antimoine et de plomb.
GEOlieR. — HIST. Ajoutex ! Il XIV* S. Livrer les [des prisonniers] nous fault, ce me semble, A Vuide-Bource le jolier, Thédt. franc, au moyen Age. Paris, 1839, p. 3«5.
GEÔLIÈRE. Ajoutez : — HIST. xiV s. Requis oi> il just la nuyt que l'en dit que ledit Perrart fn tuez, dit par son serement, que il just celle nuyt en la chambre de la geôlière de chiez l'official («333), VARIN, Archives admin. de la ville de Heimt, t. Il, 2' pari. p. 65).
t GfiOMÉTRISER. || 2° V. a. Donner le caractère géomélriquc. || 3" Se géométriser, prendre le caractère géométrique. Pascal.... refait Euclidc avec des barres et des ronds, se géométrisant, et géométrisant toute» les murailles et le» plancher»
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de la maison, siJMTK-BBUVK, Port-doyal, t. u, p. 467, s* éd.
t GE0TRYPK8 (jé-o-trl-p') et non GÉOTHCPES, s. m. pi. Coléoptères de la famille des lamellicornes ; ils ont les goûts du bousier, s'attachent aux bouseï de vache desséchées qu'ils rencontrent dans les prairies, et creusent la terre en dessous.
— ETYM. rfi, terre, et Tpûneiv, percer. GERBE. U 4° Ajoutez : || Particulièrement, gerbe,
jet dont rÀme est fort étroite. |{B* Bans les marais salants, petit tas de sable obtenu par l'opération du battage, Enquit» sur les selt, t. ii, p. 609.
GEHBËË. Àjoutei : \\ 8" Il se dit de ce qui peut se mettre en forme de gerbe de blé. Des gerbces de sarments, mouillefeht, Aead. des se. Comptes rendus, t. lxxxiu, p. 729.
t GERBO. .il;out«j»:— ÉTYM. C'est l'arabe yerto', gerboise.
GERBOISE. Ajoutez: — ÉTYM. Esp. gerbasia, de l'araoe yerbo', devic, Dict. étym.
GERÇCRK.il;ou(e3 : || 7» Terme d'artillerie. Fente produite à la surface extérieure d'une bouche à feu en bronze, par suite d'une forte pression intérieure.
+ GERÇURE, ÉE (jèr-su-ré, rée), adj. Terme forestier. Se dit des arbres qui sont affectés de gerçures. Orme diffus.... grand arbre à écorce d'abord lisse, puis écailleuse, caduque, d'un brun jaunâtre, enfin gerçurée, h. puche, Man. de bot. forest. p. 245, Nancy, -1873.
t GERDA (jèr-da), ». f. La <22« planète télescopique, découverte en <872 par M Peters.
GÉRER. Ajoutez : || 2° Terme de droit. Se gérer créancier, se porter créancier. Cette nullité, la dame veuve D.... ne l'invoque point ni contre sen mari.... ni contre la succession paternelle dont elle pourrait se gérer créancière de ce chef. Gaz. des Trib. 24 avr. <87b, p. 399, 4" col.
GEIIFACT. — HIST. || XVI' S. Ajoutez ; Ung gerfault [crochet à l'usage desbaliseurs] pour prendre les boys en l'eau, hàrtellieh. Glossaire, Paris, 48<9, p. 25.
t GERLE (jèr-l'), s. f. En Savoie et dans la Suisse romande, sorte d'ustensile de bois où l'on foule les raisins dans la vigne même, pour les verser ensuite dans les cuves; on dit aussi gearle, les Primes d'honneur, p. 660, Paris, «874.
— ETYM. Lat. gerulus, porteur, gerula, porteuse, d'après M. A. Godet, de Neuchâtel, qui fait remarquer que c'est ainsi que merula a donné merle.
t GERMANISANT (jèr-ma-ni-zan), s. m. Celui qui s'occupe de l'histoire des langues germaniques, Rev. crit. 3 juillet <875, n' 27, p. «. ||0n le dit aussi de celui qui sait l'allemand.
t GERMANISATION (jèr-ma-ni-za-sion), s. f. Action de germaniser, de rendre allemand. Je n'ai aucune appréhension au sujet de la prétendue germanisation des États-Unis, le Temps, te oct. <876, »• page, 3* col.
t GERMEMENT (jèr-me-man), s. m. Terme technique. Nom des jeunes sangsues au sortir de la coque, ÉBHARD, Monogr.des sangsues, 1867, p. 56.
t GERMON. — Ajoutez : REM. D'après le Glossaire aunisien, p. (H, le germon est non pas, comme le dit le Dictionnaire, d'après Legoarant, un nom du dauphin commun, mais une variété de thon propre à l'Océan, thynnus alalonga, Cuv.
t GERNOTTK (jèr-no-f), ». f. Voy. tp.rbe-noix.
t GÊRONTERIE (jé-ron-te-rie), ». f. Caractère de géronte. Il est vraiment d'une géronterie sans pareille, decourghamp, Smw. de la marq. de Créquy,
t . GESTE. Ajoutez : || 3» Au plur. Faux semblants, prétentions ridicules. Sa mère, en haussant les épaules, prétendait que tout cela [une attaque de nerfs de Mme Bovary] c'était des gestes, o. FLAUBERT, Mme Bovary, u, ï87.
— ETYM. Cet emploi parait être particulier à la Normandie. Du moins on y dit guestes ou gestes en ce sens : Ilame, les vilaines gestes qu'a fait F'raient tournair e cidre dans l'émet, Rém. guem. p. 76. Voy. H. KOiSY, Noms de famille normands, p. <8), qui en rs pproche l'anglais jest, plaisanterie. Mais, ■ans not<ir que le mot anglais lui-même, qui n'a point de racine germanique, peut être la reproduction du mot normand, geste en ce sens est évidemment , une spécialisation du sens de gestes' mouvements de la personne. C'est grimaces, dans le sens de faire des minauderies, des embarras. On dit en Normandie un gestier, utm gestiére, celui, celle qui fait dos gestes.
+ GESTICULAIRE (jè-sli-ku-lè-r'), adj. Qui a npport aux ge»tes. II est narlé, dans les anciens
auteurs, d'une éloquence gesticuiaire et de solécismes en fait de gestes, vigneul-marville, MéI. d'hist. et de littér. p. <oo.
t GESTIONNAIRE (jè-sti-o-nê-r'), adj. || !• Terme d'administration. Qui a rapport à une gestion. Utilité de constituer un conseil d'administration gestionnaire. Projet sur Vadmin. de l'armée, Joum. offic. a août <874, p. 5767, 2« col. || 2" S. m. Celui qui est chargé d'une gestion. On ne peut pas être gestionnaire et contrôleur de sa gestion, Joum.
0(fi,C. 7 nov. t876, p. 7982, 4" COl.
f GEDCHE (jeu-ch'), s. m. Nom, dans le Jura, d'un cépage blanc et d'un cépage noir, le» Primes d'honneur, Paris, 4869, p. 284
t GEYSER. Ajoutez : — ETYM. Islandais, geysa ou giosa, être en fureur, sortir impétueusement.
t GEYSÉRITE (ghey-sé-ri-f), ». f. Terme de minéralogie. Espèce d'opale.
f GHASEL (ga-zèl), ». m. Sorte de poésie arabe dont le nom a été souvent employé par les poètes de l'école romantique. C'est une petite pièce de vers amoureux. || On le trouve aussi écrit gazel. Doucement bercés aux rhythmes inoubliables des gazels, H. BLAZE DE BURY, Rev. des Deux-Mondes, 4 6
juillet 4 874, p. 249.
— ÉTYM. Arabe, ghazal.
t GHETTO (ghè-tto), s. m. Nom, dans certaines villes de l'Italie, du quartier oii les Juifs étaient obligés de résider.
— ÉTYM. Hébr. rabbinique. ghet, lettre de divorce, divorce. Dict. ital. de Butlura : ghetto, libello di ripudio; quartiere dove abitano gli Ebrei.
t GHEZ (ghèz'), s. m. Nom de la langue parlée en Abyssinie. Le ghez ou idiome abyssin est un reste vivant de l'antique langue de l'ïémen, fr. LENORMANT, Jfan. d'/it'st. anc. vu, J«sXrabes, p.279.
t GHII.DE {ghil-d'), s. f. Nom, dans le moyen âge, d'associations, de confi-éries. || Compagnie urbaine et homme qui en faisait partie ; infanterie, fantassin.
— HIST. XII* s. Ses baruns [Rou] apela, sis {si les] fist tuz arester : Dctries nus vei [sic], ne sai quels genz haster; Ne sai se par bataille nus volent dcsturber; Nostre geldo e nos humes faites avant aler, wace, flou, v. 770. Pristde ses chevaliers mil e set cenz e vint mille de gelde, flojs, p. 447. Car chevaliers et citaains, Comunes. geudes et vilains M'i unt fait tôle envaïe, benoît, Chron. de Norm. t. I, p. 635 , V. 13445. Il XIII' s. Touz tel qui ont leur gilde et à ycelle appartiennent, du cange, gilda. Il xiv s. Et ne puet nuls ne nulle faire boulengherie, s'il n'est en le [la] gheude ; et ne puet nuls entrer en le [la] gheude pour faire le mestier, s'il n'a esté variez, id. ghilda.
— ÉTYM. Provenç. gelda; ital. geldra, racaille; du bas-lat. gilda, ghilda, du germanique ; anglosax. gild, confrérie.
t GIAOUR. — ETYM. Ajoutez : D'après M. Devic, Dict. étym., le giaour turc représente le persan ghébr, guèbre (voy. ce mot au Dictionnaire).
t GIBBAR. Ajoutez : — ETYM. D'après Rondelet (4 554), gibbor vient de gibber, bosse dorsale, Z)e pis-
Cibus, XVI, 4 2.
GIBELET. — ETYM. Ajoutez : M. Bugge, Romania, m, p. 449, tire gibelel (avec toutes les formes analogues en différentes langues) de vimbrat ou vibrât qui se trouve dans un glossaire du xi* siècle avec le sens de percer. Aucune difficulté phonétique ne s'oppose à cette dérivation. Quant à vimbrat on vibrât, M. Bugge y voit le représentant du latin vibrare, dont le sens vibrer, branler, tourner, a passé à forer.
GIBERNE — ÉTYM. Ajoutez : On a dans l'ancienne langue gibe ou gibbe, ballot d'étoffes : Pour balle ou fardeau cordé de drap, de chanvre.... et pour gibbe.... mantellier. Glossaire, Paris, 4868, p. 35. D'un autre côté, en confirmation de l'origine arabe, on cite djebira, petit sac que l'on porte au côté, de la racine djib, porter. Malheureusement, on n'a point d'historique pour expliquer d'où provient dans ce mot la finale erne.
GIBIER. — HIST. xiii* s. Ajoutez ; Esperviers [ils] portent et faucons, Ostoirs, tercets, esmerillons; Car ils vivoient de jebiers; Quant il les vit, moult en fu liés, Li biaus desconneus, v. 3906. Il XV' s. Ajoutez : Puisque nous volons nestoyer Le pays de ces Anglois ci. Et que les voyons en gibier, Pourquoy demoront il ainsi? Myst. du siège d'Orléans, p. 764.
t GICLER (ji-klé), t'. n. Terme populaire. Rejaillir en éclaboussant. Un maçon prenant de la chaux dans sa truelle et la faisant rejaillir de tous côtés en l'appliquant sur le mur, la chaux a
giclé. On dit aussi, quand une roue de voiture fait rejaillir de la boue en entrant dans une ornièro, que la boue a giclé.
— REM. On le trouve aussi écrit jicler. F.... I . .. Le sang avait jiclé contre le mur, au-dessus du lit. — if. le Président : Qu'entendez-voua par ce mot de jicier? — Le témoin : Je veux dire que le sang avait jailli violemment ; c'étaient dei gouttes rondes et des gouttes en long, G»m. des Trib. 4 7-48 mars 4873, p. 264, 3' col.
— ÉTYM. Provenç. giscle, pousse, yet; gisclament, retentissement. Origine inconnue. Le giclel, nom d'une plante (voy. ce mot au Dictionnaire) y appartient. En basse Bourgogne on dit gigler,
t GIFFARD (ji-far), s. m. Nom donné à un siphon destiné à amener l'injection d'eau dans le cylindre où jouent les pistons des machines à vapeur ; on l'appelle aussi injecteur GitTard, du nom de l'inventeur.
t GIFLE. Ajoutez : — HIST. xm* s. Craissins qui dort sur les roi.'-oles. Qui borse a dure et gifles [joues] moles, gautier de coinct, Sainte Léocadie,
— ETYM. Ajoutez : M. Bugge, Romania, n° 4u, p 450, fortifie la dérivation par Kiefer, mâchoire, proposée par M. Grandgagnage ; des formes avec i se trouvant aussi en allemand : kiefel, kifel, kijlel, joue, mâchoire. Les formes des patois français sansl dans la désinence tiennent à la forme haut-allem. mod. kiefe, mâchoire, bas-allem. kifle.
tGlG (jigh), s. m. Sorte de cabriolet; c'est un motanglais. MissRovel.... venait d'arriver au sommet de la colline dans un gig qu'elle conduisait elle-même, v. cherbuliez, Rev. des Deux-Mondes,
4 5 déc. 4 874, p. 723.
+ GIGANTOLITE (ji-gan-to-li-f), ». f. Terme de minéralogie. Silicate double d'alumine et de magnésie.
4. GIGUE. Ajoutez : || 2" Anciennement, jeune fille grandelette qui saute, qui gambade, Dict. de l'Académie, i" éd. || Cette signification, hors d'usage aujourd'hui, est conservée dans le parler de Genève.
t 3. GIGUE (ji-gb'), ». m. Nom, dans le Jura, d'un homme qui aide le fruitier dans la direction de la fromagerie, ies Primes d'honneur, Paris, t860, p. 304.
t GtLER (ji-lé), V. a. Forme normande du verbe populaire gicler (voy. ce mot au Supplément).
I GILETIER. Ajoutez : \\ 2° Adj. fém. Chaîne giletière, chaîne de montre qu'on fixe dans une des boutonnières du gilet. Il avait une légère contusion à la racine du nez, et, à un bouton de son gilet, le crochet d'une chaîne giletière , Gaz. des Trib. 4 7 juillet 4870. Il On dit aussi substantivement giletière pour chaîne giletière. Il arracha violemment à M. A..., capitaine marin, sa montre et sa giletière. Gaz. des Trib. 7 janv. 4875, p. (9,3' col. [S Marseille] la montre de la femme, ses boucles d'oreilles, une giletière en or et une bague que le mari poi-tait au doigt ont également disparu, ib. 43 sept. 4876, p. 895, 3' col, || Cette expression est inconnue dans le commerce parisien ; l'Almanach Didot-Botlin n'emploie jamais que les mots chaîne de gilet ou cordon de gilet.
t GILIA (ji-li-a), s. m. Genre de polémoniacées, dont deux espèces, gilia capitata et gilia tricolor, sont cultivées dans les jardins. Nous ne citerons que quelques-unes de celles qui peuvent passer l'hiver en pleine terre; ce sont : l'adonide goutte de sang,... le gilia, plusieurs variétés d'immortelles,.../ourn. Offic. 40 sept. 4876, p. 77S6, 3' Col.
— ETYM. Salvador Gil, botaniste espagnol du siècle dernier.
t GILOIRE (ji-loi-r'), ». f. Nom, dans l'Avranchin, de la seringue de sureau dont se servent les enfants.
— ETYM. Giler. En basse Bourgogne on dit gigloire et gicloire,
t GINGÉLY (jin-jé-li), s. m. Végétal qui produit une huile employée dans le commerce. Marine et colonies. Tableaux de population, de culture, etc. p. 42. Il C'est le même que gcngeli (voy. ce mot an Dictionnaire et au Supplément).
t GINGKO (jin-ko) ou GINKGO (jin-go), ». m. Sorte d'arbre vert, dit aussi arbre aux quarante écus (famille des conifères). Le gingko biloba ou salisburya adianlifolia est regardé comme sacré en Chine et au Japon, et planté autour des temples.... son amande a la saveur de la noisette, unie à une légère âpreté; elle passe pour digeslive au Japon, et on l'y sert toujours dans les grands repas, leuaout et oecaisne, Traité générai
GIV
iê botan. p. S3«, Paris, <868. Introduit en France on 1788, le ginkgo rit très-bien dans le Midi de la France, hosfer, Dict. de botan. p. 3)9, 320. La Chine nous a livré le ginkgo, à la feuille étalée en éventail et fondue en son milieu, broillahd, Rev. des Deux-Mondes, 46 avr. 1876, p. 9H.
I . GINGUET. — HIST. ivi* S. Ajoutet : Vins verds.... et furent pour ce appeliez guinguctz, riiiL. DR l'orme, Arehile.et. i, <b.
— ETYM. Ajoutez : M. Bugge, Romania , m, p. 4 50, pense que ginguet n'est qu'une forme de gringalet. Mais, en présence de l'affirmation de Fasquler qui dit que ginguet est venu en usage de son temps, il ne parait pas possible de se ranger à l'opinion de M. Bugge.
f GIOBERTITE (jio-bèr-ti-t'), s. f. Terme de minéralogie. Carbonate de magnésie cristallisé en rhomboèdres.
GIRAFE. Ajoutex : \\ 4* Nom, au Havre, d'un engin de pèche, Statistique des pêches maritimes,
t GIRAFEAU (ji-ra-fô), s. m. Petit de la girafe. Il faut attendre à l'affût une mère et son petit, et s'élancer à leur poursuite; après do grands efforts, quand on s'est rendu maître du girafeau, on le lieaupied d'uo arbre, /oum. o/^c. 4"'sept. (874, p. 6314, 2* col.
t GIRIG. Ajoutez : || 2° Action de tourner. D'abord on les enferme [les puces] dans des boites ;de papier qui tournent au moindre mouvement ; cesgiries étonnent la béte, qui apprend à marcher posément, le reste s'ensuit. Extrait de l'International, dans l'Universel du 2< sept. <869. || Cet emploi de girie au sens d'action de tourner^ appuie la conjecture de M. Jaubert, qui le tire du lat. gyrus, cercle, tour.
f GIROINDE (gi-roind'), ». f. Nom, dans la Haute-Marne, du dévidoir. Un ou deux ustensiles groupés sur un bout de toile, la fontaine de cuivre rouge, les assiettes de faïence, la giroinde avec son écheveau de fll, nous introduisent discrètement dans la vie bourgeoise du xvm* siècle, a. THEURiET, Sev. des Deux-Mondes, t" nov. 4876, p. 98.
— ÊTYM. Dérivé du lat. gyrare, tourner (voy. girouette).
t GIROLINE (ji-ro-li-n'), ». f. Passementerie en forme de crête pour rideaux. Glrolines, franges et embrasses, Alm. Didot-Botlin, (874-72, p. 4 4 95,
4» col.
t 2. GIRON (jl-ron), ». m. Nom, dans l'Aunis, du
pied de veau , arum vulgare, Gloss. aunisien, p. 4 ( 4 .
GIROUETTE. — HIST. XVI' S. Ajoutez : Vous qui
n aimez que par coustume, Caressiez un nouvel
.amant.... Jamais légère girouette Au vent si tost
ne se vira, despobtes. Bergeries, vi, Villanelle.
t GISELLE (gi-zè-l'), s. f. Mousseline imitant la guipure. Mousseline '•lalre, épaisse, brochée, crêpe, tgiselle pour grands rideaux, dentelles .., Àvrantehin, 2 août (874, aux Annonces.
t GITANERIE (ji-ta-ne-rie), s. f. L'ensemble des
^tanos ou bohémiens. Certains Andalous, grands
Dateurs de gitanerie, paul bataillard. Revue
it. 9 sept. (876, p. (88.
GITE. Il 6* Ajoutez ; || Gîte se dit aussi, en général, d'une poutre de grenier. Les agents.... ar- Ivant jusqu'au grenier, trouvèrent l'assassin endu à un gîte, les pieds touchant encore le sol ïla scène se passe à Carvin, arrondissement de Béthune], Courrier du Pas-de-Calais, dans Gaz. des Trib. (6 juin (876, p. 585, 4" col. ji 9° En basse Bourgogne, le glto, *a table du pressoir sur laquelle on place le raisin à pressurer.
GÎTER. Ajoutez .IjS" Placer, mettre. X Thiaucourt [Meurthe], souvent on gtte le raisin écrysé dans la cuve à l'aide d'une pelle en fer, les Primes d'honneur, Paris, (872, p. ((6.
t GITH (jif), s. m. Nielle, lychnis githago, L.
— ÉTYM. Portug. gith; M. Dozy pense que co pourrait être une altération portugaise de l'arabe chem'ith ou chetmlz, noms de la nielle.
t GITONNE (ji-to-n'), s. f. Nom, dans la Vienne, de 14 mule qui n'a pas encore un an, dite aussi jetonne, les Primes d honneur, Paris, 4 872, p. 302.
— ETYM. La forme jetonne donne l'origine de ce •noi; c'est le féminin de l'anc. franc, jeton, rejeton, qui dérive de je'..
t ( . GIVRÉ, ÉE. Ajoutez : || Vanille givrée, vanille portant aux gou.sses des efflorescences blanches d'acide benzoïque. L'acide benzoïque qu'il [le .'ruit de la vanille] renferme est en quantité quelquefois si considéraoie , que cette substance l'eftleurlt a la surface des gousses et les bUnchit,
GLO
ee qui forme la vanille givrée du commerce, la plus estimée de toutes, Joum. oflle. 2« juin (874, p. 4369, 3" col.
— HIST. XIII" s. Or entendeiz, beaz sire, la nostre maie vie; Car adès pluct sor nos, et givlet, et gresilhet, p. meyer. Rapports, ("part. p. 207.
t GLABELLO-INIAQUE (gla-bel-lo-i-ni-a-k'), adj. Terme d'anatomie. Qui va de la glabelle à la nuque. Diamotre glabello-iniaque.
— ËTYM. Glabelle, et iniaque.
GLABRE. Ajoutez : — HIST. xvi« g. Ceux qui ont esté faits ennuques estants petits garçons, n'engendrent point de poil au menton, et sont glabres et sans poil par tout le corps, du vehdikr, Biblioth. p. 475.
t GLAÇAGE (gla-sa-j'), s. m. Action de glacer, d'appliquer sur un objet un enduit qui lui donne l'apparence du vernis.
GLACE. — HIST. Il XIV S. Ajoutez : Le glas du [de la] gellée, Rev. critique 6* année, 2* semestre,
t 6LACIAIRISTE. Ajoutez .- — rem. On trouve aussi écrit glaciériste. Les études entreprises ces dernières années par les glaciéristes, magnin, Rech. géolog. Paris, (876, p. 24.
GLACIÈRE. Ajoutez : \\ «• Glacière artificielle, appareil à l'aide duquel on fait de la glace en utilisant le refroidissement produit par certaines réactions chimiques.
GLADIATEUR. Ajoutez : || 4' Nom donné, an xvm» siècle, à Valenciennes, aux anciens compagnons de l'épée à deux mains, ou joueurs d'armes, CAFPiAUX, Régence d'Auberl de Bavière, p. 64.
i GLADIATORIAL, ALE (gla-di-a-to-ri-al, a-1'), adj. Quia rapportaux gladiateurs. Quelques balles de frondes, d'humbles figulines, des tessères gladiatoriales, Joum. offtc. 42 juillet (876, p. 607(, ('• col.
t GLAGOL (gla-gol), ». m. Nom d'un ancien alphabet slavon. Le glagol, comme le dit expressément une mention rapportée par M. d'Avril, était une écriture hiératique, sacrée, remplissant dans les livres saints et liturgiques, à l'égard du grécoslave, le même rôle que chez nous le latin à l'égard du français, Jour». ofp.C. 23 mai 4876, p. 3543, 3' col.
t GLAGOLITIQDE (gla-go-li-ti-k'), adj. Qui a rapport au glagol. Caractère glagolitique, ancien caractère dans lequel sont écrites de vieilles traductions slaves des deux Testaments, max mOller, la Science du langage, trad. par Harris et Perrot, 2' éd. p. 248. Elles [les dames, au congrès archéologique de Kicfj voyaient sans frémir s'aligner sur le tableau noir les signes cabalistiques de l'écriture glagolitique, a. rambaud, Rev. des Deux- Mondes, 46 déc. 4874, p. 787. On distingue deux sortes d'écritures glagolitiques, la ronde à crochets, dite bulgare, parce qu'on la rencontre plus particulièrement dans l'ancienne Bulgarie, en Macédoine et dans le voisinage du mont Athos; la carrée, dite croate ; on ne sait laquelle est la plus ancienne, Joum. offk. 23 mai 4 876, p. 3543, ('• col.
GLAISE. — HIST. Ajoutez : \\ xii's. Mes li mur ne sont pas de glise, benoît de ste-more, Roman de Troie, v. 23022.
t GLANDER (SE) (glan-dé), V. réfi. Devenir glandé, en parlant d'un cheval.
t GLASÉRITE (gla-zé-ri-f), s. f. Terme de minéralogie. Sulfate de potasse cristallisé.
t GLÉBÉ, ÉE (glé-bé, bée), adj. Ancien terme de droit féodal. Qui appartient à la glèbe. Pour invoquer cet usage [l'usage féodal de prendre les titres de dignité attachés aux terres qu'on possédait], il faudrait prouver qu'il y avait dans le diocèse de Saint-Pons une terre de Pardailhan érigée en baronie réelle; or ce titre glébé n'a jamais existé. Gaz. des Trib. 26 mai (870.
t 2. GLÈNE. Ajoutez : — HIST. xv* s. Pour une glenne [paquet roulé] de verdon [sorte de cordage], BANTELLiER, Glossairc, Paris, (869, p. 36.
— ETYM. Glène, au sens de paquet de corde, est le même que glane (voy. ce mot). On disait aussi glewn pour paquet : xvi* s. Des ans le glenon,
MANTELLIER, ib. p. 38.
GLISSADE. Ajoutez: \\ 6* Glissade de terre, mouvement par lequel un terrain gnsse et se déplace. Dans le Valais et sur les coteaux plantés de vignes, il s'est produit des glissades do terre qui ont emporté les souches et les ceps, Joum. offic. 24 mars (876, p. 2067, c col.
t GLOBAL, ALE (glo-bal, ba-l'), adj. En bloc. Si le tribunal (arbitral de Genève] accordait une somme globale, cette somme doit être en rapport
LY
avec l'étendue de la responsabilité qui. dans l'opinion du tribunal, aurait été encourue par la Grande-Bretagne, Joum. oflk. Jo avril (m72, p. 2S63, s* col. Un chiffre global de cent millions, ib. (9 fév. 487Ï, p. 4042, 3' col. Nous considérons comme exacts les chiffres globaux des recettes et des dépenses [du budget russe], p. lbbot-bkauuiu, Joum. des Débats, 4 9 nov. (87«, 4" page, »• col.
t GLOBALEMENT (glo-ba-lo-man) , adv. D'une façon globale, en bloc. Vous savez que l'Union du crédit [établissement financier, en Belgique] n'avait point de capital nominal ; c'était une mutualité où quatre mille associés solidaires les ua* des autres, et tous ensemble responsables à l'égard des autres, représentaient globalement une surface de soixante millions, le Temps, 47 déc. 487s, 2' page, 4* coi.
GLOBE. Ajoutez : || 8* Globe • été employé dans le sens de ballon, lors de la découverte de Uontgolfier. Ce fut le 27 du mois d'août que se fit au Champ-de-Mars la première expérience d'un globe aérostatique.... le globe, impatient de s'élancer, tendait fortement la corde qui le retenait, et, comme disait le peuple, était pendu à rebours, lorsqu'enfin on l'a lâché, rivaroi,, Utt. d M. le président de '", Œuvres, 4808, t. u, p. 2(3. Il Dans le rapport fait à l'Académie des sciences sur k découverte de Montgolfier, on trouve l'expression de globe creux. Il 9" Nom du projectile à l'aide duquel on éprouve, dans le mortier éprouveltc, la force de la poudre. || Terme d'artificiei-, Olobo fumant, artifice qui brûle avec une fumée épaisse et suffocante. || 10° Dans le quartier de Cette, nom d'un filet fixe pour la pêche, Statistique des pêches maritimes, (874, p. (4 5.
t GLOBOÏDE (glo-bo-l-d'), ». m. Terme de botanique. Partie de l'albumen des graines des plantes, laquelle est la forme de réserve du phosphore, VAN TiEGHEU, Acad. des se. Comptes rend.
t. LXXXIV, p. 581.
GLOBULAIRE. Ajoutez : \\ 3* Foudre globulaire, foudre qui se manifeste sous la forme d'un gros globe de feu se mouvant lentement et finissant par éclater avec un bruit épouvantable. M. Gaston Planté envoie une note intéressante sur la foudre globulaire, H. de parville, Joum. ofUc. S août
4876, p. 6879, 3» COl.
GLOBULE. Ajoutez : \\ 6* Il se dit pour bouton de mandarin. Les mandarins [pendant le deuil de l'empereur] ne peuvent ni revêtir leurs costumes de cérémonie , ni porter leurs globules officiels, Joum. Oflic. 30 janv. 4876, p. 844, 3' col.
t GLOSSÉINE (glo-ssé-i-n'), ». f. Terme de chimie. Un des noms de la nitroglycérine, Joum. ofllc.
4 9 OCt. (873, p. 6448, 4" col.
t GLOSSOLALE (glo-sso-la-l"), ». m. Celui qui possède la glossolalie. Le style de saint Paul, qu'est-il, à sa manière, si ce n'est l'improvisatiou étouffée, haletante, informe du glossolaleî benah, Apôtres, IV.
t GLOSSOLALIE (glo-sso-la-lle), ». f. Don surnaturel de parler les langues, par exemple chez les apôtres après la mort de Jésus.
— ETYM. rXwiTooi, langue, et XaXtà, parole.
t 2. GLOTTIQUE (glo-tti-k'), adj. Qui a rapport aux langues, à la linguistique. Le système glo'.tlque celtique connaît deux branches distincte», le kxmrique et le gaélique, hovelacque, Revue d'itithrop. t. II, p. 499.
— ETYM. Dùrca OU ylwaaa, langue.
|- GLYCÉMIE (gll-sô-mie), ». f. Terme de physUlogie. Existence du sucre dans le sang. Le sang de l'homme et des animaux est invariablement suj:ré;j'!ii montré que cette glycémie constante dépend d'une fonction normale du foie, cl. f er- NAi-j), Acad. des se. Comptes rend. t. lxxxh, p. lis. L'élude expérimentale de la glycémie, id. ib
t. LKXXU, J>. (354.
— ETYM. rXuxic, doux, et atjjn, sang.
t «LYCÉRINER (gli-sè-ri-né), t). o. Enduire de glycérine. M. Tyndall a trouvé dans l'emploi de ses caisses glycérinées un procédé très-commode pour faire de l'air pur et pouvant recevoir des liquides organiques et les conserver, vernieb, le Temps . 3 août 4878, feuilleton, 2' page, 5' col.
t GLYCOGENÈSE (gli-Ko-je-nè-z'), ». f. Terme de physiologie. Synonyme de glycogénio, ou production du sucre dans les êtres organisés. Les faits fondamentaux sur lesquels repose la démonstration de la glycogenèse animale sont loin d'être suffisamment connus, cl. Bernard, Xeod. destc.Complet rend. t. Lxxxn, p. (44.
t GLYCOLIQUE (gli-ko-li-k'), adj. Terme de ehl-
GOD
mie. Acide glycolique, produit analogue & l'acide lactique qui s'obtient en faisant passer un courant d'acide nitreux dans une dissolution de glycocolle.
t GLYCOSIDE (gli-ko-zW), s. f. Terme de chimie. Produit naturel pouvant donner de la glycose sous l'influence des agents d'hydratation.
t GNAVELLE (ghna-vè-l'), s. f. Plante du genre tcleranihus {sderanthus perennis, L.).
t GNEISSEUX, EDSE (ghnè-seù, seû-z'), adj. Qui appartient au gneiss, qui a le caractère du gneiss. On a traversé un gneiss d'abord à schistosité distincte, puis indistinctement filandreux et dans lequel se trouvaient des intercalations de micaschiste gneisseux avec des filons d'eurite, Journ. offic. 40 janv. 4876, p. 229, 2" col.
t GNIOLE. Il On dit populairement aussi un gnon, au lieu de gniole. Il s'en est tiré sans un gnon. H a reçu un fameux gnon.
j GNOLE (gno-l'), s. m. Populairement, mais aujourd'hui inusité, veste. 11 [le cardinal collier] s'embarrasse du ciel comme de la plus vieille de mes gnôles,... Lell. du P. Duchêne , **' lettre, page 6.
— ÉTYM. Serait-ce carmagnole, avec aphérèse? t GNOD. Ajoutez : — ÉTYM. Hottentot, gnu o«
nju.
GOBE-MOUCHES. — REM. Ajoute* :\\%. On trouve Gobe-mouche comme nom propre, désignant les gens qui n'ont point d'avis à eux. On veut convoquer un chapitre général, faire une élection, et il y a, comme dit Gobe-mouche, bien des choses à dire là-dessus, Papiers saisis à Bayreuth, p. (44.
GOBERGE. AjotUez :\\3' Nom d'un ancien navire. Il [Gourgues, capitaine protestant, dans le XVI' sièclel vendit son bien, emprunta à ses amis et obtint de son frère des avances qui lui permirent d'armer deux petits navires en forme de goberges et une patache assez semblable aux frégates du Levant, fréd. richard. Jour», ojjic. t" déc.
(876, p. 8886, 3- COl.
t GOBIER (go-bié), s. m. Nom, dans la Loire- Inférieure , du canal qui sert à faire entrer l'eau dans la saline, les Primes d'honneur , Paris, (873, p. (38.
— ËTYM. Il est probable que c'est un dérivé de gober.
t GODARD (go-dar), s. m. Nom propre usité dans cette locution proverbiale : Servez Godard, sa femme est en couches. Oudin, qui la rapporte, Curios. franc, p. (42 et 26l, l'explique : Façon de parler pour refuser quelque chose à un impertinent qui se veut faire servir en maître, ou bien à un impatient. Cette locution se rattache à une vieille et bizarre coutume, trouvée en beaucoup de pays, d'après laquelle le mari d'une femme en couches se mettait au lit pour recevoir les visites de ses parents et prenait ainsi ses aises pendant plusieurs jours.
t 2. GODE (go-d'), t. f. Nom , sur les côtes de basse Normandie, d'un petit poisson de mer, alimentaire, dont le goût rappelle celui du merlan ; la gode est plus petite que le merlan.
t 3. GODE (go-d'), s. f. Nom, en Bretagne, d'un oiseau de mer, gouêzel, les Oiseaux de mer, Nantes, (875, p. (O.
t GODEBERT (go-de-bêr), s. m. Espèce de camail qui faisait partie de l'armure au xiii* siècle.
— HIST. XIV* s. Pour une fourrure de dos de lièvre de Norvoie [Norvège] à fourrer un godebert i maistre Jean le Fol, du cange, godebertus.
— ÉTYM. Bas-lat. godebertus, godbertus, mot qui parait formé, comme haubert, avec la finale germanique berc, protection, -ît peut-être le germanique god, dieu, ou good, jon.
t GODELLE {go-dè-r)v s. f- Nom qu'on donne, dans les environs de Lyon, à une variété barbue de froment renflé.
t GODEI.ON(go-de-lon),s. m. Nom, dans l'Aunis, d'une grande scie sans monture que deux hommes font mouvoir, Gloss. aunisien, p. ((2.
— ETYM. Poitevin et saintongeois, godelle, couteau, croc d'animaux : Ce sanglier avait une longuegodelle, Glnss. du Poitou, par Favre, Niort, (868, p. (76. L'origine de ce mot est inconnue; mais il faut y rattacher godelle qui est ci-dessus et qui signifie un blé barbu. Le nom propre Godelier (un médecin de la Rochelle a porté ce nom) est évidemment un dérivé de godelû.
tGODENDAC (go-dan-dak) ou GODENDART (godan-dar), s. m. Arme à hampe, dont le fer porte une pointe, un croc et un tranchant. Les couteaux de brèche, les godeiidards, les corsesques, les
GOM
épieux, les espontons, Journ. offic. 2t nov. (873,
p. 7(57, (" col.
— HIST. XIII* S. Les godendaz et les coignies. Mettent à mors es herberjages Chevaliers, escuiers et pages, guiaht, dans du cange, gndendac. Il XIV* s. En soy défendant fery ledit Cannaux d'un godandart ou pique de Flandres un cop seulement dont mort s'ensuy, du cange, godandardus. Il*'" s. Un baston que l'on appelle goudendart, qui est à la façon d'une pique de Flandres, combien que le fer est un pou plus longuet, ID. ib.
— ÉTYM. Bas-lat. godandardus, formé du flamand gooden, bon, et de dac. jour : bonjour, nom soldatesque de cette arme avec laquelle les Flamands donnaient le 6on;our à l'ennemi (voy. boutamc, Hisl. militaire).
t GODILLE. Ajoutez :\\i' Une godille, un bateau à godille. Godille japonaise, mesurée en (867, faite d'après les plans de M. Armand Paris, lieutenant de vaisseau, Journ. offic. 23 fév. (874, p. (487, 2" col.
GOËMON. Ajoutez : —HIST. XIII* S, Recollegissent globum herbx marinx vocatx goumon {alibi gouenWn), du cange, goumon.
— ÉTYM. Ajoutez : « Le mot est emprunté au celtique. Le dictionnaire de Legonidec ne le présente pas ; mais il se trouve dans le Catholicon de Lagadeuc : Goumou ha bezin, gall. goémon, lat. alga. Il faut probablement corriger goumon. Les lettres u et n sont ailleurs confondues dans l'édition imprimée du Catholicon, par ex. bann, gall. une vieille tine [corrig. <ruie], lat. scropha. Le gallois possède le même terme pour varech : gwymon, sea-weed; irl. et gaél. feamuinn. Pour la formation du mot celtique, comp. zeuss-ebel, Gramm. celt. 776, 826 (buggb, Romania, juill.-oct.
t GOG. Ajoutez : || Goget Magog, le plus souvent réunis dans la Bible ; dans Éséchiel, xxxviii et XXXIX, ils apparaissent tous les deux, mais Gog y est le nom d'un prince païen du Nord qui, à la tête d'une cavalerie redoutable, attaquera la Terre sainte et sera entièrement détruit par Jéhovah ; dans VApocalypse, xx, 8, après le règne de mille ans, Gog et Magog marcheront contre la ville sainte, mais seront anéantis parle feu du ciel.
— ÉTYM. D'après le Bibel-Lexicon de Schenkel, (869-(876, Leipzig, l'étymologie la plus probable rattache gog au persan koh, montagne ; en sorte que magog signifierait grand gog (haiites montagnes ou haut plateau), du sanscrit maha, grand. Il semble donc que gog et magog étaient un nom collectif des barbares du Nord.
t GOGDE. Ajoutes : || 3° Ancien terme de cuisine. Gogue ou goguette au sang, sorte de mets préparé avec un foie de cochon haché menu, des oignons, de fines herbes, délayé avec du sang de cochon, assaisonné, mis dans une terrine, et cuit avec feu dessus et dessous. Cet emploi de gogue comme sorte de mets explique comment il a servi à désigner des appâts empoisonnés (voy. le n° 2, au Dictionnaire). Il 4° Aujourd'hui, dans le Poitou et la Saintonge, sang des animaux qu'on fait cuire dans la poêle avec du lard et des oignons, ou dont on fait de gros boudins, Gloss. du Poitou, par Favre, Niort, (868, p. (76.
2. GOGCE (go-gh'), s. f. Nom, dans l'Aunis, d'une grosse cerise blanchâtre, Gloss. aunisien, p. (2.
•)■ GOLEM (go-lèm), s. m. Dans le moyen âge, figure d'argile que l'on consultait; elle portait inscrit au front le mot vérité en caractères hébraïques; si elle mentait, le mot s'effaçait, et il ne restait plus qu'une argile informe, cherbuliez, Rev. des Deux-Mondes, (" avril (877.
— ÉTYM. Hébreu, golem, une masse d'argile.
t GOLETTE (go-lè-f), s. f. Nom donné à la soie qu'on tire de cocons percés.
t GOLGOTHA. Ajoutez : — ÉTYM. roXYoBâ, lieu des crânes (à cause qu'on y trouvait beaucoup de crânes de suppliciés), du chaldaïque goulgatha, crâne.
t GOLIATH. Ajoutez : || i* Genre de cétoines, coléoptères , qui est exotique, H. pelletier. Petit dict. d'entom. p. 38, Blois, (868.
t GOMBAUT ou GOMBO. Ajoutez : M. Landrin transmet des échantillons d'un nouveau papier.... obtenu avec les fibres d'un végétal très-répandu aux colonies et dans les pays chauds, le gombo.... il fournit ensuite des fruits comestibles qui ne sont pas à dédaigner ; enfin de sa graine il est facile d'extraire une huile qui, si elle ne peut être employée aux usages culinaires, trouverait au moins une application dans l'industrie, h. de parville.
Journ. olHe. 20 nov. (874, p. 77(8, s* col. Nou» n'avons, pour notre compte, aucun entraînement pour le potage au gombo; mais cela n'empêche pa« que ce brouet verdâtre et filant ne soit en grande réputation en Amérique, et surtout aux Antilles, oîi la ketmie-gombo est cultivée comme plante potagère.... elle est aujourd'hui acclimatée en Algérie, sachot, Rev. Britan. août (874, p. 540.
t GOMBI (gon-bi), s. m. Synonyme d'inéc (voy. ce mot au Supplément), Acad. des se. Comptes rendus, t. lxxxiv, p. 26( .
GOMME. Ajoutez : Il 9° Arbre à la gomme, plusieurs acacias, l'eucalyptus resinifera, bâillon, Dict. de botan. p. 2*7.
— HIST. Ajoutez : Il xn* s. Des gomes qui dedans alument Bone est l'olors, puisqu'eles fument, BENOIT DE STE-MORE, Roman de Troie, v. (482». Il XV* s. Ajoutez ; Or comparons proprement L'ome à l'eaue, et vitement Se verra vil plus que gomme,
E. DESCH. Poés. mSS. f 82.
GOMMÉ. X;i;ule«: Il Absinthe gommée, liqueur d'absinthe où l'on a mêlé du sirop de gomme.
GOMME-GUTTE. — ÉTYM. Ajoutez : D'après M. Devic , Dict. étym.. gutte n'est pas le lat. guttx : gummi guttx, mais le malais gatah ou ghetah, prononi/é à l'anglaise, qui signifie gomme.
t GOMMEUR (go-meur), s. m. Celui qui opère le gommage. Gommeur d'étoffes, Tarif des patentes, (858.
{gomMECSE (go-meù-z'), s. f. Nom. à Bordeaux, des femmes employées au triage des gommes chez les négociants en denrées coloniales, l'Opinion nationale,*" mai (876, Supplément, 2* page, 4* col.
t GOMMEDX (go-meû), s. m. Le dernier nom du jeune homme à la mode, de celui qu'on a appelé muscadin, mirliflor, dandy, lion, gandin, petit crevé, etc. N'ai-je pas entendu un jour un beau fils de famille, un gommeux, un idiot ayant une raie au milieu de la tête comme une femme..., le Petit journal, 6 avr. (877, feuilleton.
— ÉTYM. L'origine est incertaine. L'Intermédiaire (n" du (0 mars (877, col. (54) donne deux conjectures : (* « Ce mot est sans doute un emprunt fait au vocabulaire des jardiniers; la gomme est une maladie des arbres fruitiers, dont toute la substance s'épuise à produire une gomme inutile ; ils deviennent stériles et meurent bientôt; 2* Considérez l'aspect empesé d'un gommeux , qui semble un bonhomme de bois, habillé de carton, et vous connaîtrez l'origine de ce désagréable, mail très-juste qualificatif. » La deuxième conjecture est la moins improbable, sans être certaine le moins du monde.
GOMMIER. Ajoutez :\\i' Un des noms de l'eucalyptus (eucait/ptusresini/era). Dans les cinquante localités [d'Algérie] qui ont répondu à l'appel de la Société de climatologie d'Alger, les plantations de gommier bleu atteignent le chiffre d'un million environ, Journ. offic. 6 avr. (877, p. 2685, 3* col. ;
t GOMMOSE (go-mmô-z'), s. f. Nom d'une maladie des arbres. L'écoulement de la gomme constitue une véritable maladie, que le savant botaniste [M. Ed. Prillieux] désigne sous le nom de gommose ; la gommose consiste en une transformation en gomme, substance inutile à l'économie, des éléments nécessaires à la formation des nouveaux tissus, H. DE PARVILLE, Joum. offic. (4 mai
(874, p, 3257, 2* et 3* col.
■)■ GONDOLE. Ajoutez :\\i° Qui est à bords relevés de manière à faire gondole. Nous restions un instant au bord de ces petits lacs [les flaques d'eâu] frissonnant sous la brise, à voir flotter les feuilles gondolées, g. droz, M. Mme et Bébé, l'automne, ||I1 se dit aussi des assiettes ou autres pièces faussées à la cuisson.
t GONDOLERIE (gon-do-le-rie), s. f. Néologi.sme. Le monde des gondoles et des gondoliers, à Venise. Toute la gondolerie est déjà au courant de nos affaires, r. tôpffer, Yoyages en zigzag.
— ÉTYM. Gondolier, comme batellerie de batelier.
t GONELLE (go-nè-l'), s. f. Nom, dans l'Aunis, d'un fossé qui longe une digue de marais, Gloss. aunisien, p. ((2.
t (iONET (go-nè), s. m. Nom, dans l'Oise, d'un cépage, les Primes d'honneur, Paris, (872, p. 68.
t GO.VG. Ajoutez : — REM. Le gong n'est pas synonyme de tam-tam. Le gong est un instrument de cuivre que l'on frappe, et le tam-tam est recouvert d'une peau comme les timbales. Près de lui [du chef de la police à Amboine] le tam-tam et le gong marquaient la cadence d'un chant im-
Gon
proriaé, Jumui ds lu qravièrï, Voy. en Chine, 2* (d. t. I, p. 30. Gong ou ogông se trouve daos toutes les langues malaises; cependant le gong parait bien provenir de la Chine.
t GONIASMOMÈTRE (go-ni-a-smo-mè-tr'), ». m. Instrument de topographie employé pour mesurer les angles.
— KTYM. roniaoïii;, disposition en angle, et |i=Tpov, mesure.
t lîONNE. Ajoute! : — REM. Le mot gonno est encore usité dans le commerce. Consommation du poisson salé, à Paris, en 1854 : saumons, 4 gonnes du poids de )70 à )80 kil., a.husson, les Consommations de Paris, p. 266.
t GONY (go-ni), ». m. Toile de jute.
I GOORKHA (gour-ka), s. m. Nom persan de l'onagre. Viennent ensuite [en Perse] le lièvre, le porc-épic, le mouflon eu argali, l'âne sauvage ou goorkha, la chèvre des montagnes, Joum. ojjie.
41 août 1873, p. 53.53, 2» Col.
GORET. Ajouleî :\]S' Rime en goret, rime mauvaise, qui ne rime pas. Sébile et estrine, rime en
goret, M. DE REIFFENBEBO, dans PHILIPPE MOL'SKES,
Chroniques, v. 9902. Marces et patriacles, rime en goret, iD. ib. v. ioo&l. Prince, rice, rime en goret, ID. ib. V. <0296.
t GORFOU {gor-fou), s. m. Nom d'un oiseau qui ne vole pas {eudypies chrysolopha), de la famille des manchots. Les gorfous n'ont d'oiseau que le nom; leurs ailes, en effet, cessant d'être utiles au vol, ont subi une atrophie ou une transformation complète, et sont devenues de véritables nageoires, qui peuvent tout au plus leur servir de balanciers, quand ils sont à terre, pour les maintenir en équilibre dans leur marche vacillante, Joum. olJic. 9 mai <876 , p. 3165, i" col.
GORGE. Il 1" Ajoutez ! Il Fig. Sauter à la gorge, se dit de quelque chose qui presse et inquiète. L'embarras de choisir un autre général sautait à la gorge, st-sim. t. viii, p. 343, éd. Chéruel.
— REM. .4jou(e2 : ||2. Il était inacceptable que les citoyens fussent appelés devant dos espèces de confesseurs financiers, et que, le pistolet sur la gorge, ils fussent contraints de choisir entre leur intérêt et leur devoir, Joum. ofjic. 4 janv. «872, p. 38. On disait naturellement le poignard sur ou sous la gorge; si on remplace poignard par pistolet, comme cela se fait souvent, la locution devient absurde : on égorge avec le poignard, mais non avec le pistolet.
GORGÉE. Ajoulex : — HIST. xui* S. Dient [ils disent) en hauste voiz e à cruel gorgée : Ù est cist fa us truantz? Vie de seinl Auban, publiée par Alkinson, Londres, <876, v. 523.
t GORGUE (gor-gh'), s. f. Nom, dans la Drôme, des chéneaux et gargouilles des toits. Les gorgues débordaient.
— RTTM. Autre forme de gorge.
t GORON.NER (go-roné), V. n. Mettre bas, en parlant de la truie (Aunis).
— ÉTYM. Goron, qui est une autre forme de goret^Gloss. aunisien, p. t)2.
GOSIER. — ËTYM. Ajoutes : I! faut rapprocher du lorrain la gosse, le gosier, l'ancien franc, gosie, qui a le même sens : xiv s. Ses fruiz [son fruit] est doucereux senz faille X la gozie, à la coraillo, MACÉ, Bible en vers, f" tue, verso, ('■•col.
f GOSLARITE (go-sla-ri-f), s. f. Terme de minéralogie. Sulfate de zinc hydraté.
t GOUACHE , ÉE (goua-ché, chée), adj. En manière de gouache. Une miniature gouachée. Le panneau du musée de Cluny [Prédication de la Madeleine^, d'une tout autre pratique [que le Buisson ardent], gouache pour ainsi dire, grossier, inhabile, GiRY,7{e». critique, e nov.l876,p. 293.
t GOUAPE (goua-p'), s. f. Terme d'argot. Le métier du gouapeur.
t GOUAPEUR (goua-peur), s. m. Terme d'argot. Nom donné à Paris aux vagabonds sans aveu, sans domicile, sans travail, et qui ne cherchent que des occasions de vol, Joum. des Débats, 26 oct. <876, s* page, 2* col.
— ÉTYM. On rattache gouapeur à l'espagnol guapos, homme qui n'est propre k rien, castillon. le Soleil, 27 oct. 1876.
t GOUDROMNERIE. Ajoute.^ : L'usine [au gaz de la Villette] est très-complète; elle a.... une goudronnerie oii elle fabrique le brai, maxime du camp, Rev. des Deux-Mondes, tb juin 1873, p. 78t.
t GOUDRONNIKR (gou-dro-nié), s. m. Celui qui fabrique le goudron dans une goudronnicre. Sylviculture : gardes forestiers ; bûcherons ; scieurs de bois; charbonniers; goudronniers, fabriiants
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de térébenthine, Congrès internation, d* ttalitlique, 8' «îiion, t" partie, annexes, p. n».
t GOUDRONMÈRE (gou-dro-niè-r'), ». f. Lieu, dans les bois, où l'on fabrique le goudron. On a signalé les accidents qui résultent de certaines négligences dans l'établissement ou dans la conduite des charbonnières ou des goudroDnières,rARi, Enqude sur les ituend. des Landes, p. xxiv, (873.
). GOUGE. —ETYM. Ajoutez : • Diez rattache gouge au basque gubia, arc, gubioa, gorge. II me semble plutôt d'origine celtique : l'anc. gall. gilb est expliqué par foralorium vel rosirum, giVbin, par acumine, voy. zeuss-edel, Gramm. celt. p. (36- (39; golbin, rostrum. Revue celt. t, 365 ; gall. mod. gylf et gyljin, bec. Gilb est, je crois, issu d'une forme antérieure gulb. La voyelle originaire est conservée dans le vieil irland. gulpan, aculeum (zeuss-ebel, p. 60), pour gulban, irland. moyen et mod.gulbba, génitif gulb/ian. Gulbia, gulbium est la forme la plus ancienne du mot roman en question, dérivé d'un thème celtique gulba à l'aide du suflixe t'a ou io, comme l'ital bolyia, franc, bouge, du gaulois bulga. Avec le radical celtique je compare T'ûrM, ciseler, » bdcge, Romania, juillet-octobre (875, p. 358.
t 2. GOUGE. — IIIST. Ajoutez \\ : xiV s. Pour une voye [voyage] faite à Paris par le gouge [jeune garçon, serviteur], pour porter unes lettres closes (134(1), VARiN, Archives administr. de la ville de Reims, t. n, 2* part. p. 840.
t GOUJARD (gou-jar), s. m. Ouvrier ferblantier.
GOUJAT. — ETYM. Ajoutez : Dans quelques localités de la Flandre française, on nomme goujari les valets de ferme, les Primes d'honneur, p. 69, Paris, (874.
2. GOUJON. Ajoutez ; || 2* Petite pièce de bois ou de métal qui en réunit deux autres en s'engageant dans les deux.
j GOULUE (gould'), s. m. Ancienne monnaie allemande, florin d'or ou d'argent [allem. Gulden, de Gold, or]. Toutes les monnaies de Vienne sont réelles ; elles consistent : en écus espèces qui valent 90kreutzers; en gouldes; ou florins qui en valent 60.... G1RAUDEAU, la Banque rendue facile, (769, p. 267.
t 2. GOULETTE. Ajoutez : || 2* Resserrement produit dans les cours d'eau par les bois de flottage qui s'arrêtent sur les bords. Lorsque l'eau est rare, les premiers bois jetés font peu de trajet; ils s'arrêtent de chaque côté du ruisseau dont ils remplissent les sinuosités et inégalités ; ils forment ainsi une gouiette dans laquelle l'eau se trouve resserrée et peut offrir aux derniers bois qui se jettent un écoulement facile jusqu'à la rivière principale, Uém. de la Soc. centr. d'Agrie. (873, p. 258.
t GOULIER (gou-Iié), (. m. En Normandie, un goulier de cochon, la mâchoire inférieure avec la partie antérieure du cou. On fait fumer la goulier, on le mange au sortir de la marmite, ou grillé, avec une sauce piquante.
— ETYM. Gueule, autrefois goule.
t GOULLEU (goule), s. f. Bouteille qui sert à rafraîchir les liquides qu'on y met. Los Égyptiens se servent de la goulleh ou bouteille réfrigérante en terre grise, Joum. offic. 24 août (873, p. 5540.
f GOULOTERIE (gou-lo-te rie), s. f. Petits articles on verre. Goblelerie, gouloterio et autres articles en verre blanc et uni, Joum. offic. 29 janv. (874, p. 837, i" col.
GOUPILLON. — HIST. Ajoutez : || xvi* s. On s'arrosoit avec une sorte d'aspergés ou guipillon presque semblable aux nostres, vigenere, 2'raduction de Tite-Live, t. ii, Annotations, col. (2(5.
— REM. Ajoutez : Un petit goupillon, dans l'exemple do Mme de Sévigné, est expliqué par un petit reste. Cela n'est pas suffisant; un goupillon y est une chose désagréable, une corvée. Boire le goupillon était dans le xvii* siècle une sorte de punition infligée aux buveurs, et qui paraît avoir consisté à leur faire boire jusqu'à la dernière goutte de la bouteille en accompagnant celte operation de quelque violence, cii. hisard, Parisianismes, (876, p. 28. On l'auroit bien envoyé paistre Oui n'eust fait péter le salpestre. Et si, sa santé se beuvant [du parlement], On n'eust fait pouf! auparavant; Par l'advis du conseil de guerre. Ou plustost du conseil de verre, On auroil beu le goupillon, le Burlesque On d» ce temps, m* part, p. 5, Paris, (648.
f GOUR (gour), s. m. Esp6ce de bœuf {bos gaurus ou bibos concavifronfi).
f (ioi KA. Ajoulex : — ÊTYM. Javanais, jord.
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tonnerre, à cause que le mile, quand II désire m femelle, fait entendre une voix mugissante.
t GOURBBT. Àjoutet : Que les babllanU du Porge [arrondissement de Bordeaux] ont, il y a vingt ans environ, ensemencé eux-méme« tans succès doux dunes situées dans le quartier de Laurot; qu'il ressort en outre de toutes les dépositiunt que l'unique planta accrue au pied et sur le dam dei dunes, connue dans le pays sous la dénomiiiiiiKiii de gourbet, servait babitueliemeot i ta Dourriiur< des vaches et des chevaux, qui, après l'avoir ruiisommée sur place, s'iristallaienl sur le sommet de ces émincnces do sable pour y chercher le repus et la fraîcheur. Arrêt d» la Cour d'appel de Bordeaux, ("chambre, du s mai (873, daos Gaz. du Trib. des 2) et 22 oct. «872, p. (0.13, 2' col.
GOURD. Ajoutez : Le bras dont elle embrasse ta maîtresse est gourd, oioeb. Œuv. compl. (S3l, t. IX, p. 274.
GOURDIN. Ajoutez : \\ Voix de gourdin, s'est dit de la voix d'un homme parlant comme s'il distribuait des coups de bâton. On le voit [Ouclot], on l'entend gardant jusque dans les stlont cette voix de gourdin qu'il tenait de sa première hantise dans les cafés, stb-bbuve. Causeries du lundi (a,rlicle sur Grimm , qui, le premier, avait parlé de cette voix de gourdin de Duclos).
— REM. Gourdin se trouve comme nom propre dès le commencement du xjii* siècle : Ansiant Gourdins do Belcsportes, Charte du Vermandoi», dins Bibliolh. des chartes, (874, t. xxxv, p. 443.
GOURGANDINE. — ETYM. Ajoutez : U. Piban cite le persan gourgandji, prostituée, libertine, comme origine de gourgandine; mais comment ce mot persan aurait-il pu venir en notre langue dans le courant du xvu* siècle? II vaut donc mieux s'en tenir à l'opinion de M. Lebéricber, laquelle s'appuie sur un fait, le verbe normand gourgandir.
GOUR.'HANDÉ. Ajoutez: —REM. Gourmande de persil, dans l'exemple de Molière, est sans doute un terme des amateurs de bonne chère dans le xvii* siècle. Le Dictionnaire de l'Académie l'interprète parlardéde persil. Cette interprétation, «u'oD peut croire traditionnelle (je ne pense pas que gourmande en ce sens soit resté dans le langage de la cuisine), doit être acceptée. Maintenant comment l'ajuster au sens de gourmand et gourmanderT Est-ce rendu friand, agréable au goût, par le persil? ou n'est-ce pas plutêt gourmander, pris dans le sens de commander : un carré de mouton que le persil gourmande, c'est-à-dire auquel il im] ose une saveur particulière.
f GOURMELLE (gour-mè-l'), (. f. Nom, dans les Vosges, de l'oronge, sorte de champignon comestible.
t GOURMEUR (gour-meur), s. m. Se dit, dans quelques provinces, pour dégustateur. Que vainement il allègue [un contrefacteur du café des gourmets] que le mot gourmeur [il appelait son produit café des gourmeurs] est employé dans certaines contrées de la France comme synonyme de dégustateur, et qu'il a sa signification propre. Gaz. des Trib. 6 sept. (874, p. 866, ("col.
— ETYM. Le même que gourmet (voy. ce mot). En wallon, gourmet se dit gourmeu.
t GOUSPIN. Ajoutez en exemple ; Combien a-t-on vu de gouspins. De bancroutiers, de haplopins. Faire les gens de haute taille I les Ifaltôtiers, p. 3, Paris, (649, dans eu. nisard, Parisianismes, p. (26.
GOCt. Ajoutez : \\ 18* Le goût de la mort, la sensation qu'on a qu'on va mourir. Et comme la pauvre fille voulait protester contre d'aussi tristes paroles : Faites cela, je vous prie, dit Mozart, j'ai le goût de la mort sur les lèvres, e. gautibr, d'après une lettre de Sophie Weber, dans Joum. offic.
9 juin (874, p. 3864, 3* Col.
t GOUTAVE (gou-ta-v'), od;. m. Fossés goutaves, se dit, dans l'Isère, de fossés d'assèchement. Que lesdits terrains étaient déjà complètement asséchés au moyen des deux fossés goutaves qui se déversaient dans l'Isère.... Arrêt du conseil d'État, 8 août (873.
(. GOUTTE. Ajoutez :\\iS' Terme d'astronomie. Goutte noire, dite aussi pont et ligament noir, tache noire qui se montre lors des passages de Vénus au contact du soleil et de la planète, CH. andré, Acad. des se. Comptes rendus, t. lxxxiu, p. 946.
t 3. GOUTTE (gou t'), î. f. Nom donné, dans le Puy-de-Dôme, aux petits vallons, les Primes d'honneur, p. 439, Paris. (874.
t GOUTTÉ. Ajoutez : |i i' En Normandie, pile gouttée, par opposition à la plie brune, le carrelet qui est parsemé de taches jaunes.
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t GOUTTETTE (gou-tè-l'), s. f. Ancien nom populaire de i'épilepsie. Traité de l'épilepsie, maladie vulgairement appelée la goultette aux petits «nfants, par Jehan Taxil, Lyon, (603.
f.TYM. Diminutif de goutte, parce qu'on attribuait le mal i une goutte d'humour tombée dans le cerveau.
GOUTllÈRE. Ajoutei : — REM. 1. La gouttière n'est point une croix, comme il est dit au n' 7 ; c'est un avidement pratiqué le long des lames de certaines armes blanches; la gouttière est plus étroite que le pan creux relativement à sa profondeur. Il 2. La gouttière du n" 8 n'est point exactement synonyme de gélivure. C'est un défaut des bois, une partie pourrie au milieu du bois ; elle peut avoir pour cause toute autre chose que la gelée : ce qui la distingue de la gélivure.
I GOUVERNAT (gou-vèr-ua), s. m. Fonction de gouverneur. Je suis ravi d'avoir envoyé le tout au diabl« et jeté mon gouvernât par une aussi large fenêtre [il s'agit de l'office de gouverneur du duc de Bordeaux], chateaubr. Mém. d'oulre-tombe (éd. de Bruxelles), t. vi. Conseil de Charles î en France, etc.
t GOUVERNKMENTISTE (gou-vèr-ne-man-ti-sf), t. m. Partisan du gouvernement Faisant de nécessité vertu, affectaient de paraître gouvernementisles, BABiEUP, Pièces, i, «7.
— REM. Ce néologisme du temps de la révolution est un précédent du néologisme go\ivernemental,que notre temps a produit.
t GOUYARD (gou-iar), s. m. Nom d'un petit appareil que les faucheurs portent à la ceinture ; il y a dedans une pierre à aiguiser et de l'eau, afin de pouvoir aiguiser la faux.
GOYAVE. Ajoutez : — ÉTYM. Espagnol d'Amérique, goyaba, du quichua ou péruvien gayaba, MABPERO, Mém. de la Société de linguisl. ii, 6).
t GUABEAU. — Rtvm. Ajoutez ; M. Devic, Diction, étym., remarque que le bas-lat. garbellare, passer au crible, 1 esp. garbillar, cribler, garbillo, crible, se rattachent facilement à graieau, puisque grabeau représente des cribluros On ne peu songer au lat. cribrum, à cause de la voyelle. Mais l'arabe gharbdl, gkarbil, crible, a fourni à l'espagnol la voyelle o; et c'est par cet intermédiaire que notre mot s'est formé.
GRACILITÉ. Ajoutez: — REM. X l'exemple de gracilité, on a fait le néologisme et latinisme gracile. La seule disproportion d'un corps gracile et d'une épée colossale, e. bebgerat, Journ. oflic. a juin (874, p. 3686, 1" col. Ce latinisme ne parait point utile, puisqu'on a grêle; gracilité s'explique et se justifie parce que le substantif de grêle manque.
t GRACIOSO. Ajoutei : Enfin le graoioso se présenta pour ouvrir la scène, le sage. Cil lllas, vu, 8.
GRADIN. Il 4* Ajoutei: \\ Gradins droits, mode d'exploitation dans lequel on attaque les massifs par le haut || Gradins couchés, mode analogue au mode par gradins renversés, et qu'on emploie quand la couche est faiblement inclinée.
t GKAI>IJAT (gra-du-a), s. m. Terme universitaire. L'élévation à un grade, bachelier, licencié, etc. Les jeunes gens qui se présentent à l'uni- Tersite [en Belgique] ont été soumis jusqu'ici à un examen de passage appelé examen du graduât es lettres, Journ. de."! Débats, (3 mars (876, r* page, 6« col. GRADUATION || 1* Ajoutei : || On donne aussi le nom de graduation à l'échelle graduée des instruments.
— HIST. xvi* s. Il n'estoit point encore [du temps du concile deNicée] de nouvelles de bacheliers ni docteurs en théologie, qui seuls deussent estre creus aux conciles, en la décision des matières controverses, comme maintenant; ces graduations furent inventées longtemps après, assavoir en l'an MccxT par le concile de Latran, û bureau du concile de Trente, p. B. (Ici graduation signifie grade universitaire.)
t GHAGEOIR (gra-joir), s. m. Pilon pour écraser le grus sel, dklboulle, Gloss. de la vallée d'Yéres,
I GRA6KR. Ajoutez : || Café gragé, café passé à la gragc. Bordeaux : cafés, il a été vendu : «oo sacs gua-ira gragé de fr. <25à )30; loso sacs dito non gnigé de fr. MB à tïo, l'Économiste français, 22 janv. I87«, p. H8.
I. GRAILLON. Ajoutez: — HBM. Sentir le graillon, c'est sentir la graisse brûlée dans un pot de terre.
GRAIN. Ajoutez : || 24* Terme d'artillerie. Grain de lumière, masse de métal moins fusible en général
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que celui dont est faite une bouche à feu, qui est vissée dans son épaisseur, et dans laquelle est percée la lumière. La seule réparation qu'ils [des canons] aient exigée a été le remplacement du grain de lumière, Journ. offic. 20 mars ( 873, p. < 948, 3*col. Il 25° Grain courant d'avarie, nom que l'on donne, dans le commerce des grains, à un examen sommaire, qui consiste en ceci : on prend dans la main une poignée du grain, et on l'examine ; si ce simple examen n'indique pas d'avarie, la marchandise est jugée saine. 11 leur a transmis l'échantillon [de blé] à lui- offert par L..., qui présentait une marchandise sèche ne comprenant que peu de grains détériorés, n'ayant ni grain courant d'avarie ni surcharge. Arrêt du 22 juillet 1872, cour d'appel de Rouen, >" chambre, dans Gai. des Trio. 27 oct. (872, p. 1053, 2' col. || 26° Grain du Levant, sorte de chagrin. Clièvres chagrinées, prains du Levant, peausserie en tous genres, Alm. Didot-Bot-
tin, <87(-72, p. (202, 3« col.
t GRAINAGE. Ajoutei : J'ai mis 900 grammes de ces cocons au grainage, et j'en ai obtenu 74 grammes de graine, g. santy, Mém. d'Agric. etc. (87o- 7(,p. 249. L'opération délicate du grainage, id. ib. p. 266.
GRAINE. Il 3* Ajoutez : C'est à l'aide des méthodes de sélection.... que l'on est parvenu souvent à se procurer de la graine (suivant la locution consacrée) ou, pour mieux dire, des œufs exempts des corpuscules, germes de maladie, payen, Mém. d'Agric. etc. (870-7(, p. 34. US" Graines longues, synonyme d'alpistes, Journ. offic. 20 «ov. I87(, p. 4B63, 2' col.
t GRAINER. Il 2° Ajoutez en exemple ; L'opération délicate du grainage.... des Italiens, qui viennent acheter dos cocons et grainer sur place, 1. santy, Mém. d'Agric. etc. (870-7(, p. 26a.
t GRAINEOR. Ajoiitez : Des graineurs peu consciencieux appellent graine Pasteur une graine mal faite par mon procédé.... pasteub, Journ.
Ofjic. 29 déC. (873, p. 8(98, i" Col.
t GRAIN-TIN (grin-tin), s. m. Nom do l'étain en lames. L'étain du commerce se présente on feuilles, en baguettes, en tables, en pains, en «aumons et en lames ; sous cette dernière forme, il est appelé grain-tin, p. ?imi, Notions de chimie, p. 2(3, Paris, (869.
— ÊTYM. La finale tin est l'angl. ttn, étain; mais grain ne s'explique pas.
t GKAISINS (grè-zin), s. m. pi. Terme de verrerie. Synonyme de cassons.
GRAISSE. Il 1° Il Â graisse d'argent.... Ajoutes: Je conjure M. le grand mattre de faire faire ce que dessus, et le clayonnage, et ce proraptemonl, à graisse d'argent ; car, à quelque prix que ce soit, nous voulons , avec l'aide de Dieu, et prendre Hesdin et battre les ennemis, Richelieu, Lett. etc. t. VI, p. 389 (1639; cette locution y est fréquente). Il 7° Courte-graisse, voy. courte-graisse au Dict.
GRAISSER. Ajoutez: — REM. Au lieu de graisser la patte, on di.sait dans le moyen âge oindre la paume. Ainsi, dans un fabliau, une vieille à. qui le prévôt avait saisi deux vaches reçut l'avis qu'elle le fléchirait , Se la paume lui avoit ointe, méon, Nouv. Recueil, 1. 1, p. (83.
t GRAISSEUR (grê-seur), s. m. || 1° Ouvrier employé à graisser les essieux et les organes des machines, dans les chemins de fer. Un grais.seur, voyant le danger, s'est élancé au secours de l'imprudente femme, le Petit Parisien, 8 nov. 4876, 3" p. 3" col. Il 2° Adj. Terme de mécanicien. Palier graisseur, palier qui graisse automatiquement l'arbre qu'il supporte.
GRAMINÉE. Ajoutez: —REM. On dit une graminée au .singulier; mais non un graminé;pian(e est toujours sous-entendu. Il y a donc faute dans ce passage. Graines do trèlle : on demande toujours ce graminé, mais sans résultat, l'Économiste français, 22 janv. (876, p. ((8. Il faudrait: cette graminée. De plus, le trèfle n'est pas «ne graminée.
t GRAMMATE (gra-mma-f), s. m. Le grammate des troupes, nom sous les Ptolémées, en Egypte, du ministre de la guerre. L'admirable statuette du grammate du Musée appartient, d'après le tombeau où elle a été trouvée, à la v* on à la vi' dynastie [égyptienne], A. c. mobeau de jonnès, Elhrwgénie caucasienne, p. 33,
— Etym. rpx|i.|iaTi{ic, écrivain, de YP^i^iia, lettre, écriture.
GRAND. Ajoutez : || 29° S. f. pi. Les grandes, les femmes des grands. Je sue sang et eau à faire ces sortes d'écriture [lettres aux personnages haut
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placés], et j'accouche autant de fois que j'écris des lellres aux grands et aux grandes, Balzac, ielt. inédiles, lxxxu, éd. Tamizey-Larroquc. || 30° Tout en grand se dit, en termes de marine, d'un navire qui n'a souffert aucun dommage. Il convient de reconnaître que le bateau le Danemark, qui s'est arrêté dans la ligne de navigation, tout en grand et sans secousse, a péri par un vice qui lui était propre, ou s'est échoué sur un écueil que la compagnie du touage ne pouvait connaître. Gaz. des Trib. 24 juin (874, p. 600, 4* col. || 31° Dans l'ancienne monarchie, monsieur le Grand, le grand écuyer. || Madame la Grand, la femme de monsieur le Grand, malh. Lexique, éd. L. Laianne.
— REM. On dit depuis quelque temps : Faire grand, pour travailler en grand, à la grande. Faites grand, Sire, fut une flatterie adressée dan» le temps à Napoléon III. Il fait grand, chose importante pour l'Opéra, et l'on sent qu'il pourrait remplir aisément ce vaste cadre, th. Gautier, Feuilleton, Monit. universel, 30 nov. (8«8. Faire grand est très-peu français.
t GRAND'GARDE (gran-gar-d'), ». f. Voy. oardb (, n° ((.
t GRANDIFIER (SE), V. réfl. Faire effort pour se rapprocher des grands. Toute la cour le porte [le deuil], c'est-à-dire les grands, et avec eux grand nombre de petits qui se veulent grandifier par c« moyen, malh. Lexique, éd. L. Laianne.
— ÉTYM. Lat. grandis, grand, et facere, faire.
t GRANDILOQUENCE (gran-di-lo-kan-s'), s. f. Parole pompeuse. Je crois que c'est vous-mêmes, messieurs , qui vous mystifiez par votre fausse métaphysique et votre grandiloquence, proudhon, les Majorats littéraires, p. (4, Paris, («68.
— ÉTYM. Lat. grandiloquus, de grandis, grand, et loqui, parler (voy. loquace).
GRANDIR. — Hisr. Ajoutez: || xiii' s. Adès aloit en grandissant La festo en joie et en honnour, De plus en plus, de jour en jour, adenes, Cleomadei, publié par van Hasselt, v. 17938.
GRAND'MAMAN (gran-ma-man), s. f. Voy. maman.
GRANGE. Ajoutez : || 2° Nom des chalets dans lesquels on fabrique le fromage de Gruyère. Les chalets ou les granges dans lesquels on fabrique le fromage de Gruyère.... chacune d'elle» [montagnes à fromages de la Savoie] possède un chalet et une ou plusieurs granges, qui servent d'habitation pour le bétail, heuzé, la France agricole, p. 8.
GRANIT. Ajoutez : — REM. M. le pasteur Dupin de Saint-André, de Sauveterre (Basses-Pyrénées), observe que le granit se compose de feldspath, de quartz et de mica. Le Dictionnaire oublie le quartz.
t GRANITAIRE (gra-ni-té-r'), adj. Qui est de U nature du granit.
t GRANltlER (gra-ni-tié) , s. m. Ouvrier travaillant le granit. Sculpteurs, marbriers, stucateurs, tailleurs de pierres, granitiers, fabricants de pierres artificielles.... Journ. ojjic. (o mars (875, p. (802, c col.
t GftANTUA (gran-ta), s. m. Nom d'un caractère d'écriture usité dans les Indes. Inscriptions en grantha, Journ. offic. 2!) fév. (876, p. (450, 3' col.
t GRANULATEUR (gra-nu-la-teur), s. m. Appareil destiné à former do la poudre en grains.
GRANULATION. Ajoutes : || 6° Fabrication des grains ronds qui constituent la poudre de mine.
GRANULER. Ajoutez :\\1' Terme de métallurgie. Tirer parti de ce qui est rejeté des fourneaux. Le meeting a entendu alors une description du procédé de M. Vl'ood pour granulcr la fonte et les laitiers; granuler les laitiers, c'est faire un produit industriel de ces masses immenses de matières non utilisées jusqu'à ce jour, «t dont tous les hauts fourneaux jonchent les plus belles vallées, en menaçant de les combler; granuler la fonte est devenu presque une nécessité, avec le nouveau système de puddlage mécanique de M. Danks, Journ. of^c. i" sept. (873, p. B67u 3" col.
t GRAPETTE (gra-pè-f), ». f. Nom, dans le quartier d'Agde, d'un engin propre à la pêche do la moule, S(a(isU'que des pêches maril. (874. p. 10
t GRAPHIE (gra-fie), s. f. || 1° Néologisme. Eiii ploi de signes pour exprimer les idées. Cet ari de Cornélius était vraiment singulier : sorte de graphie hiéroglyphique, inventée pour transposci les idées les pins abstraites au moyen de signes gravés sur les murailles, bOrger, Salons de (86( à (868, t. Il, p. 4(4. Il 2° Manière d'écrire au point de vue de l'emploi et de la valeur des caraclè-
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res. Il {M, Robert Atkinson] a dressé la liste complèlo de toutes les combinaisons do voyelles qui •e trouvent dans sou manuscrit [Vie de seint Àuban\, et cette liste est utile, surtout pour l'étude de la graphie anglo-normande, o. pabis, Romania, t. V, p. 389.
— ÈTYM. rpôçnv, écrire, ou plutôt le dernier élément des composés tirés du grec, tels que : géographie, télégraphie, hydrographie, etc.
). GUArUIQUK. Ajouteî : \\ 6» S. m. Un graphique, un dessin exécuté graphiquement. Il 6*S.m. Le graphique, le trace que décrit un appareil enregistreur. L'appareil permet d'obtenir sur l'horame, sain ou malade, le graphique des mouvements du caur avec les diflérents caractères que lui impriment les variations physiologiques ou les troubles de la fonction, marey, Nolice sur les litres et travaux scientifiques, p. 76, p. 32. Le graphique de la contraction directe [d'un muscle], qui est l'expression exacte du travail mécanique du muscle, MOKAT et TOUSSAINT, Acad. de^ se. Comptes rend.
t. LX-XXm, p. U)6
— ÉTVM. rçaçixô:, ou le dernier élément des adjectifs tirés du grec, tels que : géographique, télégraphique, etc.
t G^APUISME (gra-fl-sm'), ». m. Manière de représenter, d'écrire les mots d'une langue. L'écriture chinoise.... a atteint, grâce à la longue durée de son usage, à l'abondance de ses signes et à la variété de son application, un degré de perfection assez avancé, qui la place, dans l'histoire du graphisme, fort au-dessus de l'écriture des Nahuas [Mexicains], A. maury , De l'origine de l'écriture, Journ. des savants, août <875, p. 473.
— ÊTYM. Le substantif graphie, et la finale isme, qui indique en général l'étude à laquelle on se livre.
t GRAPHOLOGIE (gra-fo-lo-jie), s. f. Étude par laquelle on croit pouvoir parvenir à connaître l'état moral, les aptittides et les dispositions d'une personne par la forme des lettres et des traits de son écriture.
— Éi YM. rpa<p9i, écriture, et Xôyo«, étude.
t GRAPHOLOGUE {gra-fo-lo-gh') , (. m. Celui qui se livre à la graphologie
t GRAPPAGE (gra-pa-j'), s. m. Actioii, possibilité de grapiller. Fasse ses vendanges qui voudra; les miennes sont faites, et si bien faites que le grappage même n'y est pas demeuré, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
i. GRAPPE. Ajoutez : — REM. En artillerie, la grappe de raisin était un dispositif employé autrefois pour lancer des balles à l'aide des canons; les balles étaient réunies autour d'un axe en fer, entre deux plateaux en bois, et maintenues par une toile et du fil de fer
t 3. GRAPPE (gra-p'), s. f. Synonyme de vin de cannes.
— ÉTYM. Espagn. guarapo, nom de cette liqueur it la Nouvelle-Grenade et au Venezuela.
t GRAPPERIE (gra-pe-rie), s. f. Terme de viticulture. Ensemble des grappes, production des grappes. Que dans les régions qui ne sont pas encore atteintes par le phylloxéra, une visite attentive des établissements de pépiniéristes et des grapperies soit effectuée par les soins des comités de vigilance en vue de constater si les vignes sont ou non phylloxérées, Journ. offic. 6 avril,
(877, p. 2683, 3« COl.
GRAPPI.V. Ajoutez : || 5" Nom, sur le Rhône, d'un remorqueur ainsi dit parce qu'il se toue luimême par une roue à l'arrière, laquelle mord sur 1« fond sableux du fleuve à la façon d'un grappin. Les remorqueurs ou grappins qui ont jusqu'à f05 mètres de long sur 7 mètres de largo et qui traînent des convois d'environ 500 tonnes avec un tirant d'eau minimum de 90 centimètres, l. siiro- NiN, Rev. des Deux-Kondes, ("fév. )877, p. 847.
GRAS. 119° Ajoutez : || Un faire gras, se dit d'un peintre qui couche la couleur avec abondance. Il 1 J. Duvivier] établissait savamment ses masses ; il entrait ensuite dans de très-grands détails, en conservant un faire gras et large, L gougenot, dans Mém. inéd. sur l'Acad. de peinture, publ. par Dussieux, etc. t. il, p. 32). || 25" Terme de forestier. Bois gras, celui dont le tissu est mou, poreux, peu résistant, dont le grain est peu serré, la fibre lâche et imparfaitement lignifiée, nan- OUETTE, Expl. débit et estim. des bois, Nancy, 1868^ p. <72. Il 26' Emballage en gras et en maigre, em- Dallage en toile grasse (voy. toile, n^ejct en toile ort'inaire. Il 27* Terme de filature. Filer en gras, &ler en ajoi;tant de l'buile. Nous filons en gras , '
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avec addition de s pour loo d'hMe, Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet. t. m, p. »8-i.
GRASSET, Ajoute! : || 8* Terme de boucherie. Région dite au.ssi hampe, fras, oeillet, les œillitres, lampe, qui s'étend de la partie postérieure et latérale du ventre vers l'extrémité inférieure et antérieure de la cuisse.
t GRATAiaOïV (gra-tô-ron), ». m. Nom d'un fromage de chèvre. Le fromage gratairon est assez estimé; on le fabrique dans la Savoie, ii&vii, la France agricole, carte n* «4.
GRATH'ICATION. ^;ou(«i : || «• Faveur. Ce qu'il m'a donné vaut beaucoup, mais.... il en a fait sa montre par les carrefours.... c'est une gratification qu'il a voulu faire, non à moi, mais à sa vanité, HALli. Lexique, éd. L. Lalanne. Luttez bien avec la maladie : si vous no faites rien pour elle, si vous ne lui accordez rien, ni par obéissance, ni par gratification, vous aurez fait une preuve signalée de votre suffisance, id. ib. La philosophie |cst{ une gratification qui vient de leur main [de la main des dieux], id. ib. La fortune vous devait des gratifications extraordinaires, id. ib.
GRATIFIER. Ajoutez ; 1| 3° Être agréable à. Mélellus en sou bannissement eut patience; Rutilius prit plaisir âu sien ; l'un revint pour gratifier sa république, qui le rappelait; l'autre, prié par Sylla de revenir, ne craignit point de le refuser, MALH. Lexique, éd. L. Lalanne. La terre même était plus fertile sans être labourée, comme si elle eût voulu gratifier les hommes do ce qu'ils ne la tourmentaient point, id. ib. Ce que l'on croyait qu'il fît pour gratifier le roi, c'était pour attendre les troupes, id. ib. M. de Valavez vous aura fait voir une traduction que j'ai faite.... voilà pourquoi je gratifierai ma paresse en cette occasion, avec votre congé, id. ib.
GRATIS. Il 3" Ajoutes : \\ Nom qu'on donnait aux représentations gratuites. Depuis [1772], les représentations gratuites se renouvelèrent assez fréquemment; on- les appelait tout simplement des gratis, Uonit. unt'u. u août (868, p. no7, 4° col. GRATITUDE. — HIST. Ajoutez : \\ xV s. Nul n'y entre, s'il n'est en gratitude [en bon gré] De ce grant roi et lui soit acceptable, jean johet, le Jardrin salutaire, p. na.
t GRATTE. Ajoutes : \\ 3° Dans la fabrique des chaussures, m'jrceaux de cuir ou d'étoiTc que les ouvriers ne stnt pas obligés de restituer après avoir taillé daLs la pièce remise le nombre de chaussures demandé. Avec la gratte on fait quelquefois sur cinq paires de bottines une sixième paire qui appartient alors à l'ouvrier. Les tailleurs se livrent à la même pratique , considérée d'ailleurs comme un abus.
t GRATfE-BOËSSE. Ajoutez comme exemple : Après cela, on se met à dorer en procédant ainsi : on nettoie et on polit soigneusement avec des gratte-boësses l'ouvrage que l'on veut dorer; ces outils sont très-connus et se vendent chez les merciers; mais les marchands n'en fabriquent que d'une seule et même dimension.... il faut donc en faire soi-même de grands et de petits avec du laiton mince comme du fil à coudre, dont on forme une brosse de la grosseur du doigt, plus ou moins, suivant le besoin, Œuvres de Benvenuto Cellini, trad. de L. Léclanché, Traité de l'orfèvrerie, ch. xiv, t. II, p. 340.
t GRATTE-BOËSSER. Ajoutez en exemple : Quand. on a bien gratte-boëssé l'endroit que l'on veut dorer, on pose l'or dessus à l'aide d'un avivoir. Œuvres de Benvenuto Cellini, trad. de Léclanché, Traité de l'orfèvrerie, cb. xiv, ou t. ii, p. 3lo.
t GRA TTKUR. Ajoutez : || 3" Peigneur ou grattour de toiles de coton, Tarif des patentes, )858.
f GRATTONS (gra-ton), s. m. pi. Nom, dans l'Angoumois et la Saintongo, des débris de porc cuits dans la graisse; c'est ce qu'on nomme ailleurs rillettes et rillons (voy. ces mots au Dictionnaire).
t GRATTL'RE. Ajoutes : Les graltures de têtes et de pieds de veaux et de moulons, poils et ergots, sont un précieux engrais pour les oliviers, johanet. Journal des Débats, 28 oct. (876, feuilleton, 2° page, 6* col.
t GRAU (grô), s. m. On appelle graux, dans le Midi, les passes établies de la mer aux étangs salés du littoral, E. grangez. Voies navigables de France, p. 502. Nom donné, dans les Bouches-dtt- Rhône, aux canaux qui portent les eaux de la Camargue à la mer, les Primes d'honneur, Paris, 1872, p. 493. De Maguclone à l'embouchure du petit Rhône , la plage est coupée par une innombrable série de petits graus (on nomme ainsi du mot
latin gradus, les passage* par lesquels le* étang* du littoral communiquent avec la mer) qui changent trop fréquemment pour qu'il j ait utilité k les éuumércr, id. de banthélcmy, Journ. Ofllc 26 fév. (878, p. «3»o, •"col.
— REM. On trouve le pluriel écrit graux el grau». Il vaut mieux prendre Vz, à cauie de l'uniformité avec les autres mots en au.
— ËTY.M. Prov. gra {gra de Magalorta , dans Du Cange , gradut, 8 ) , et grau {grau de Narbona, ib.) ; bas lat. gradut, du lai. gradui, degré. Faut-il rapporter au même le grau de l'exemple suivant? Ce bâtiment, chargé de H s tonneaux d'orge, allait à Dunkerque; il a fait c6tc lous le grau Blanc-Nez, à 2uo mètres du pied de la falaise, Journ. o/]lc. u avril <872, p. 254&, «" col. Le grau Blanc-Nez est en Normandie; r'est un tout autre pays; et je ne sache pas qu'eo langue d'oll gradus ait donné grau.
< . GRAVE. Il 11* Ajoutez : \\ Sorte de morceau de musique. On doit citer de lui [le violoniste Leclair] un grave en ut mineur, connu sous le nom de Tombeau de Leclair, Journ. offie. 26 oct. <876, p. 8848, 2' col.
t 3. GRAVE. — ÉTYM. Ajoutes : Il n'y a pas d« localité du nom de Grave dans la Gironde ; et le nom do vin de grave au sens de gravier (voy. GRAVE 2 au Dictionnaire), de terrain cailloivteux, etc. désigne les vins de la banlieue, en quelque sorte, de Bordeaux, et principalement du côté du sud, par exemple le cru fameux de Haut-Brion.
GRAVÉ. Ajoutez : || 3* Qui a été rongé par la rouille, en parlant des objets en acier poli.
t GRAVELAGE. Ajoutez : Les matériaux.... destinés au pavage ou au gravelage des chemins vicinaux..., Uonit. univ. 2 mai (888, p. 59U, *• col.
t GRAVELOTTE (gra-T©-lo-t'), adj. Pluvier gravelotte, voy. pluvier.
t GRAVETTE. Ajoutez : || 2- Gravette, dite aussi huître native, huître provenant des dépôts naturels qui se trouvent dans les eaux d'Arcachon, bou-
CHON-BRANDELY, Journ. ofHc 26 janv. 1877, p. 582,
(" col. Une bonne partie [des huîtres] a été livrée à la consommation dans des conditions peu favorables à la vieille réputation des gravettes d'A/cachon, ib. (8 mai (878, p. 3389, 3* col.
t GRAVIDITÉ (gra-vi-di-té), ». f. Terme de pby siologie. Ëtat de l'utérus contenant le produit de la fécondation. S'il y a eu fécondation de l'œuf sorti [de l'ovaire] et gravidité, carl voot, Lettres physiologiques, Paris, (875, p. B29.
— ÉTYM. Lat. gravidilalem, de gravidus (voy. gravide).
1 1. GRAVIER (gra-vié), ». m. Nom donné à ceux qui, à Terre-Neuve, étalent au soleil la morue sur les graves ou grèves.
t 2. GRAVIËRE (gra-viè-r'), ». f. Lieu d'où l'on extrait du gravier. Dans la gravière municipale [on a trouvé] une épée brisée et un scramasax, Journ. de l'Ain, » mai (878, 3' page. Des silex recueillis dans des gravières, près d'Abbeville, ilev. d'anthrop, t. m, p. 577.
— ETYM. Groi'icr.
] GRAVIFIQCE (gra-vi-fi-k'), od;. Terme de physique. Se dit de ce qui cause ou accroît la densité ou gravité d'un corps ou d'un système gravitant, navire ou ballon. || S. m. Dans l'ancienne physique, fiuide hypothétique par lequel les newtonicns expliquaient les phénomènes de la pesanteur ou gravitation universelle. Le philosophe genevois Georges Lesagc, écrivain original et de la bonne marque, a créé ce mol dans son Lucrèce newtonien.
— ETYM. Lat. gravis, pesant, et la finale ficus, qui vient de facere, faire.
t GRAVIMÈTRK. Ajoutes: ||2' Appareil servant à mesurer la densité gravimétrique do la poudre.
t GHAVIMÉTRIQUE (gra-vimé-trik'}, adj. Densité gravimétrique de la poudre, poidis d'un litre de poudre non tassée.
GRAVIR. Ajoutes : || 8' Gravir sur, faire l'ascension de. On gravit sur les monts, on s'abandonne aux Ilots, CORN. Imit. m, (98.
t GRAVITATIF, TIVB (gra-vi-ta-tif, ti-v'), adj. Qui fait graviter. La force gravitative.
GRAVITÉ. Ajoutez .— REM. La force appliquée an centre de gravité pour le tenir en équilibre doit être vertical^ car, si elle est oblique, il n'y aura pas équilibre; et suffisante, car, si elle ne l'est pas, il n'y aura pasnon plus équilibre. Ces deux conditions ne sont pas énoncées dans l'article. Aussi la définition complète du centre de gravité est; Point par lequel passe constamment la résultante des poids des molécules qui composent un (jorps.
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quelle que soit la position donnée à ce corps ; il y a équilibre toutes les fois que la verticale du centre de gravité passe par le point d'appui ou de suspension.
— HIST. Ajoulex : Il XII' s. Johans, li honorables hom, «n cest bore gardanz lo liu des provoz, nos savons de quelle veriteit et de quelle graviteit il est, li Dialoge Grégoire lo pape, (876, p. 269.
GBÉ. Ajoutez :\H' Mauvais gré, sorte de droit qui grève les fermes, dans certains pays, au profit des fermiers. C'est dans le Santerre et le Vermandois que sont principalement situées les fermes qui sont grevées du droit de marché ou mauvais gré, dont l'origine est encore inconnuCj heuzé, la France agricole, p. a. Mauvais gré, nom, dans le Hainaut, d'un abus très-semblable au droit de marché et par lequel le fermier détient à perpétuité et héréditairement le bien qu'il a pris à ferme, Journ. offic. lOaoïH (876, p. 6152, 2* col. {voy. MARCHÉ au Supplément). |! 8* En termes de navigation des rivières, à gré d'eau, autant que l'eau le permet. Sur le bas Rhône, la navigation se fait à la descente, à gré d'eau, à la rame ou à la Toile, E. ORANOEZ, Voics navigables de la France, p. 520.
— REM. Savoir gré est une locution dont on ne ge rend pas facilement compte tout d'abord. Elle a besoin de quelque explication. Elle représente exactement le grec elSévai xâp'^. Non que je veuille dire que la locution française vienne de la locution grecque; pour cela, il faudrait des intermédiaires qui manquent absolument. Mais on est conduit à admettre qu'un même mode de concevoir la gratitude a conduit à un même mode de s'exprimer. Au reste, l'allemand dit aussi : einem Dank wissen. L'elSévai xâp'v signifie : savoir qu'on a du gré pour quelquun, lui être reconnaissant dans le cœur. C'est aussi l'explication de la locution française et de la locution allemande. Le mot de reconnaissance rentre dans le même ordre d'idées.
GRÈBE. Ajoutez : — RE.M. J. J. Rousseau fait le mot grèbe féminin, à tort.
— ÉTYM. Ajoutez : M. Devic, Dict. étym., dit que grèbe est le grec moderne yyiÊoi , qui , d'après Tournefort, signifie un oiseau appelé gahian en Provence Le gabian est un goéland (voy. OAitiAN au Dictionnaire); mais cela n'est pas un obstacle insurmontable à l'opinion de M. Devic; car l'on sait combien les noms d'animaux permutent entre eux.
GHEC. Ajoutez : \\ 17* Les grecs du roi, nom donné à des caractères grecs que Robert Estienne fit exécuter pour l'imprimerie royale à Paris. Conrad Néobur étant mort en mo, il [Robert Estienne] lui succéda pour le grec et fit exécuter sous sa direction les types grecs, appelés les grecs du roi, cl qui furent gravés par Claude Garamond sur les modèles du Cretois Ange Vergèce ; les grecs du roi forment trois corps de dimensions diverses, Journ. offic. 28 mai IS73, p. 34oo, 3* col.
t GRÉCISAPH' (gré-si-zan), s. m. Celui qui est attaché aux usages dos Grecs en matière de religion. Défendant la messe en langue et en caractères slavons contre les attaques des grécisants, Journ. offic. 23 mai 1876, p. 3543, l" col.
t GRÉCO-SLAVE (gré-ko-sla-v'), adj. Qui appartient aux Grecs et aux Slaves. L'alphabet grécoslave est composé de deux cléments ; d'abord on y trouve toutes les lettres grecques qui sont propres à rendre les sons slaves; puis on y a ajouté des caractères spéciaux pour exprimer les sons que l'alphabet grec ne saurait rendre et qu'il rendrait à l'aide de deux lettres, Journ. offic. 23 mai <87«, p. 3543, 2* col.
GREC. Ajoutez : || î* Gréé se dit aussi d'autres appareils que ceux de la marine. Un troisième fanal à verre blanc, comme les deux premiers, était gréé avec de l'huile d'olive, ainsi que les cinq autres qui avaient des verres colorés, Journ. offic. 7 sept. I87S, p. 7635, 2» col.
i GREE.\BACR (grin'bak), s. m. Billets émis par toutes les banques des Étals-Unis qui ont des valeurs du gouvernement, jusqu'à concurrence du montant de ces valeurs. X voir comment tous ces gens dépensent les grcenbacks et les jettent au vent , on dirait qu'ils n'ont qu'à frapper du pied pour les faire sortir de terre, l. simonin, Rev. des De\uc- Mondes, )"avr. (875, p. 57o.
— ÊTïM. Ces billets sont ainsi dits de la couleur de leur verso, de green, vert, et back, dos.
t GRKFFAGK (grè-fa-j'), s. m. Action de greffer. Le (frelTase |de l'olivier] dans le département d'AlgVr, avec les vjriétés du midi de la France,
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semble avoir donné de moins bons résultats, Journ. offic. is nov. <874, p. 7630, ('«col.
(. GREFFE, s. m. Ajoutez : — HIST. xiV s. Que Lievins A-la-Tache et Philippe La Barbe, nos compaignons, greffiers à présent de nostredit eschevinage, aident et confortent ledit Lambert.... à cause de l'office dudit graifi'e ((378), vahin, Arch. adminislr. de la ville de Reims, t. m, p. 464.
2. GREFFE, s. f. Ajoutez : |l Greffe sur genoux, la même que la greffe en fente ou en demi-fente, dite ainsi parce que, les sujets étant retirés du sol, on peut les greffer étant assis et , par conséquent, sur les genoux.
GREFFIER. Ajotitez : \\ i' Faire le greffier, lire ce qui a été écrit par un autre. X réciter les paroles d'un autre et faire le greffier, je ne trouve pas qu'il y ait beaucoup d'honneur, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
— HIST. Ajoutez : Il XIV* s. Lievins A-la-Tache et Philippe La Barbe, nos compaignons, greffiers à présent de nostredit eschevinage ((378), va- RiN, Arch. administr. de la ville de Reims, t. m,
t GREFFON (grè-fon), s. m. Petite branche coupée sur un arbre qu'on veut multiplier, taillée et arrangée toute prête pour l'insérer sur le sujet ou arbre à greffer.
t GRÉGAL (gré-gai), s. m. Vent du nord-est dans la Méditerranée (tournefort).
— ÉTYM. Voy. GHÉGALADE.
t GRÉGARISME (gré-ga-ri-sm'), s. m. \\ !• Terme de zoologie. Condition psychique qui fait que certains animaux vivent en société. Pourquoi la tendance au grégarisme ne serait-elle pas un résultat naturel de l'organisation de certains vertébrés? GUARIN DE vitry, la PhUosophie posit. nov.-déc. (876, p. 357. Il 2» Terme de botanique. État de certains champignons du genre agaric, qu'on ne trouve jamais qu'associés en grand nombre.
— ÉTYM. Lat. gregarius, qui est en troupeau, de grex, troupeau.
t GRÊLANT, ANTE (grê-lan , lan-t'), adj. Où il grêle. Cette année (850 fut particulièrement grêlante, Exlr. du Journ. de Lyon, dans Journ. offic.
(7 juill. (874, p. 4991, (" COl.
t GRËLASSE (grê-la-s'), s. f. Grosse grêle. Tout à coup la pluie se changea en une grêlasse froide, qu'un vent violent portait dans le visage de nos soldats, THiEBS, Ilist. de la Révolution, t. vm, p. 363 de la 8* éd. (865.
2. GRÊLE. Ajoutez : || i° Une grêle de bois, une grêle de coups. Qu'on le trouve où qu'il soit, qu'une grêle de bois Assemble sur lui seul le châtiment de trois, gorn. Galerie du palais, t, 9.
t 3. GRËLET (grê-lè), S. m. Nom, dans le Jura, des baquets à traire le lait, les Primas d'honneur, Paris, (869, p. 282.
GRELOT. Ajoutez : || 6" Bouton grelot, sorte de bouton en forme de grelot. Jaquette demi-ajustée en drap vert finance, croisant sur la poitrine et garnie de dix boutons grelots en étain , cinq de chaque côté également espacés, Règlement des forêts, B juill, (876, art. 9.
t GRELOTTANT. Ajoutez :\\2' Au propre. Qui fait sonner ses grelots. Mon tarantass [sorte de voiture russe], attelé de trois chevaux de poste, arriva tout sonnant et grelottant devant le perron, it. GRÉviLLE, Dosia, ch. m.
GRENADIER. Ajoutes : — REM. Le corps de cavalerie de la garde impériale, portant des bonnets à poil et dit grenadiers à cheval, était non pas de notre temps, mais du premier empire.
] (. GRENADINE. Ajoutez : || 2° Sirop de grenade, qu'on sert dans les cafés.
2. GRENADINE. Ajoutez : C'est alors [après (823] qu'il [Doguin père] fabriqua avec Poidebard une ouvraison de soie, qui s'est depuis appelée grenadine ; c'est avec cette grenadine que mon père fit le premier tulle de soie Bobin qui ait été produit, soit en France, soit en Angleterre, Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet. t. v, p. 459.
GRENAILLE. Ajoutez ."H 4° Terre de grenaille, terre légère et friable. Berry : la terre de grenaille est calcaire et pierreuse, heuzé, la France agricole, carte n* 5 . || 5' Menus morceaux de charbon do bois. La grenaille vaut BO c. de moins que le charbon, Journ. offic. (8 déc. (876, p. 9492, 3* col
GRENAT. Ajoutez : || 6* Grenat, substance secondaire impure et fournie par la fabrication de la fuchsine ; ce grenat, jadis sans valeur commerciale, se vend aujourd'hui très-cher, K. b'ouchut, Journ. offie. 7 avril (877, p. S74tf, )'• coL
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t GRENAirr. Ajoutez : — ÉTYM. Granau, dans Honnorat, Dict. prov.; grano, dans Risso. Ce sont, d'après ces auteurs, les noms du Irigla cuculus, le grondin rouget, nom exprimant, d'après Honnorat le grondement, d'après Roulin la couFeur rouge, qui se dit grano en espagnol.
GRENIER. Il 6' Ajoutez : || En grenier, par un chargement fait à même. La poudre qu'on embarque à bord des vaisseaux se délivrait autrefois deux tiers en grenier dans des barils, un tiers en apprêté dans les gargousses. Encyclopédie Roret, Artificier, p. 60( .
GRENOUILLE. Ajoutez : || 7* Instrument d'écoliers, formé d'une coquille de noix, d'un morceau de parchemin et d'un crin de cheval, le tout tournant au bout d'un petit bâton et imitant le croassement de la grenouille, Journ. de Genève, 22 mars (876, 3' page, B« col.
— ÉTY.M. Ajoutes : On a d'autres exemples de la prosthèse du g devant r ; grenabit pour regnabit, dans un texte du x* siècle ; gregnariolus pour reganoius dans un texte du xi* siècle, bquchebie. Revue des langues romanes, t. m, p. (43.
(. GRÈS. Il Grès cérame ou grès-cérame, poterie de grès.
t GRÉSEUX, ECSE (gré-zeû, zeû-z'), adj. Terme de géologie. Qui est de la nature du grès. Marne gréseuse, remplie de grains de quartz, bleicher, Acad. des se. Comptes rendus, t. lxxviii, p. (7(4 Les blocs calcaires et gréseux, st. meunier, Acad. des se. Comptes rendus, t. Lxxxiii, p. (6b.
f GRÉSILLON (gré-zi-llon , Il mouillées), s. m. Charbon en petits morceaux. Un tel, march. nd de charbon, livraison de deux hectolitres àv fe're-^iiioii sur lesquels un déficit de (2 litres a été consi. te, 50 francs d'amende, confiscation du grésillon, (.a:, des Trib. (6-17 août (875, p. 79(, 4" col.
t GRÉSILLONS (gré-zi-llon), s. m. pi. Voy. croisillons ci-dessous.
GRESSERIE. || 2' Ajoutez : Les tablettes de gresserie de la pièce du Marais s'avancent, Lettres, etc. de Colbert, t. v, p. 325.
t CREVETTE (gre-vè-f), s. f. Nom donné, dans l'Aisne, à des terres de moins bonne qualité que les grèves qui se composent de sable graveleux, déposé jadis par les eaux, les Primes d'honneur. Paris, (873, p. 68.
— ÉTYM. Diminutif de grève i.
f GRÉVISTE (gré-vi-sf), s. m. Néologisme. Ou vrier qui prend part à une grève. || Adj. ouvrier gréviste.
t GRIBOUILLE. Ajoutez : — HIST. xvi' s. Huyclain de Grubouillo Minant à maistre Guillaume Le Duc son compaignon (1530), Titre d'une pièce, dans Recueil de poésies françaises des xv' et xvi' stecu's.
par A. DE MONTAIGLON et JAMES DE ROTHSCHILD, t. X, (875.
t GRIBOUILLIS (gri-bou-Ul, Il mouillées), s. m. Terme populaire. Écriture illisible.
t GRICUE-DENTS (giiche-dan) , s. f. Citrouille creusée à l'intérieur, sur une face de laquelle on a percé deux trous pour les yeux, et un trou plus grand tailladé en haut et en bas pour la bouche ; on met un lampion dans la citrouille, et on la soutient au haut d'une perche ou d'un arbre.
— ÉTYM. Normand, gricher, grincer (voy. grincheux ci-dessous), et dent.
t GRIFFAGE (gri-fa-j'), s. m. Terme de forestier. Action de grilTerdes baliveaux dans une coupe de bois. Les baliveaux do l'âge de taillis pourn ut être désignés par un simple griflage ou toute outre marque autorisée par l'administration, lorsque < es arbres seront trop faibles pour recevoir l'empreinte du marteau, Ordon». royale du i" août (827 pour Vcrécution du Code forestier, art. 79.
(. GRIFFE. Il 8° Nom de deux instruments en métal employés dans l'administration du timbre. Il Griffe du timbre à l'extraordinaire, servant aux receveurs de ce timbre pour indiquer les papiers que doit timbrer le contrôleur du timbre. Le receveur applique sur chaque feuille de papier soumise au timbre une griffe portant ces mots : à timbrer à l'extraordinaire. Arrêté du ministre des finances, du 6 ooiJt (827, art. (3. || Griffe d'oblitération, griffe employée par tous les receveurs pour oblitérer les timbres mobiles. Ils [les timbres mobiles] seront apposés et immédiatement annulés au moyen d'une griffe, Décret impérial du 29 oct. (862. || 10° Terme de forestier. Instrument assez semblable à la louanue des tonneliers, dont les forestiers se servent pour marquer les baliveaux dans une coup« de bois.
GRIFFER. Ajdiitét :\\i' Tértoe de for'estie'r. Faire
r.iu
dans une coupe do bois, sur des baliveaux une marque ou rainure au moyen do la griffe.
t GKIFKUUE (gri-fu-r'), i. f. Terme d'aquafortiste. Égralignure. Qu'il procède par griffures ou par pointillé, l'artiste [J. de Concourt] sait imprimer à chaque étude le caractère qui lui est propre,
E. BERGERAT, Joum. Offic. 23 déc. (876, p. (0687,
I" col.
t GRIFORIN (gri-fo rin), s. m. Nom, dans la Charente-Inférieure, d'un cépage rouge, les Primes d'honneur, Paris, (873. p. 269.
t GRIGNÉE (gri-gnée), s. f. Grimace, en Normandie.
— ÊTYM. Ce mot tient à l'anc. franc, gringnot (voy. ci-dessous grincheux).
GRILLADE. Ajoutez: \\ 3" Appareil pour la grillade. Fourneaux tôle et fonte, avec grillade, four, étuve et chaufTc-assietle, Joum. offic. 20 oct. (874, p. 7(28. aux Annonces.
t GRILLAGERIE (gri-lla-jo-rie, Il mouillées), s. f. Métier, ouvrage de grillageur. Ouvrages de ferblanterie, plomberie, fonte de fer et de cuivre, poèlerie et grillagerie, Joum. offic. 8 fév. (872, p. 93B, 2* col.
2. GRILLE, ËE. Ajoutex :\\S. m. Dans la dentelle, le grillé est une partie dont les fils, peu serrés, se croisent en diagonales et forment un grillage do losanges plus ou moins ouverts, en. blanc, l'Art de la parure, p. 278.
t GRILLE-MIDI (gri-lle-mi-di, Umouillées), s. m. Nom vulgaire de Vheiianthemum gultalum, l. plancuON, Rev. des Deux-Mondes, (5 sept. (874, p. 399.
1 3. GRILLET (gri-llè), 5. m. || 1* Ampoule causée par les brûlures au deuxième et troisième degrés, fl 2° Il se dit de diverses atleclions vésiculeuses et pustuleuses, telles que la stomatite apbtheuse de l'homme et des ruminants, etc.
— ÊTYM. Griller (.
t GRILLEUR (gri-Ueur, Il mouillées), s. m. Celui qui fait griller. Les grilleursde marrons. Cuiseur ou grilleur d'oignons. Tarif des patentes, (8B8.
— ETYM. Griller (.
t GlilLLOTER (gri-llo-té. Il mouillées), v. n. Faire un petit bruit de grelot. Les dames, tant anciennes que modernes, ont accoutumé de pendre des perles en nombre à leurs oreilles, pour le plaisir, dit Pline, qu'elles ont à les sentir grilloter, ■i'cntre-touchant l'une l'autre, saint François de SALES, dans sayous, Ilisl. de la littérature française à l'étranger, xvii* s.
— RTVM. Grillot, radical de grilloter, est-il le même que grelot?
t GR ILLOTIS (gri-llo-tt. Il mouillées), i. m. Petit bruit de grelot. C'est l'oreille [que la femme doit fidèlement garder à son mari], afin que nul langage ou bruit n'y puisse entrer, sinon le doux et aimable grillotis dos paroles chastes et pudiques, qui sont les perles orientales de l'Évangile,
SAINT FRANÇOIS DE SALES, dans SA VOUS, Ilisl. HU.
de la France à l'étranger, xvii's.
GRIMACE ~ lllST. /I;ou(ez : || xiii' s. Mais aine mais tel vilain ne vi, Com je voi illeuc à dostre ; De chele cocue grimuche, Et de che vilain à l'aumucbe Me devises que che puet estre. Théâtre au moyen Age, Paris, (834, p. (77.
GRIMKLJN. Ajoutez : || l'Adj. Qui est do peu de valeur. Vous m'excuserez devons faire voir celle-ci [pièce de monnaie], quelque grimeline qu'elle soit, MALii. Lexique, éd. L. Lalannc.
+ GRIMPÉE (grin-pée), s. f. Terme usité dans la Suisse française. Ascension rude et pénible d'une c6te, d'un plateau, d'un espace déterminé (mais on ne dit point la grimpée du Mont-Blanc, de la Dent du Midi). La bande, bien en jambes, sent une bonne grimpée devant soi, m"' de gasparin, Voyages, Bande du Jura, 1, les Prouesses de la bande du Jura, Paris, (865.
GRIMPEUR. Ajoutez : || 4° Il y a, en Suisse, de» elubs de grimpeurs des Alpes.
tGRIMPION, ONiVE (grin-pi-on, an'), s. m. et f- Terme genevois énergique qui désigne une personne cherchant à se hisser dans une sphère de la société plus haute que celle oii les circonstances Vont placée.
— Ktym. Grimper.
t GRINCUEUS. Ajoutez : -- ÉTYM. L'équivalent normand de griricheux est grichu. En normand , gricher se dit pour grincer ; il griche des dents. On dit aussi d'une barrière qui crie sur ses gonds, qu'elle gn'cAe. Ainsi grincheux paraît bien venir de grincer. Il y a dans l'anc. français l'adj. gringnos. de mauvaise humeur, courroucé : xii* s. Mult est li deables grin^^os, E mult par est achaisonos; Ar-
GRI
gumens set faire od soflime, ienoIt, Chronique, t. u, p. 3S3, V. a6««7. Gringnot se rattache à un autre verbe, grigner, grincer les dents, et vient de l'anc. haut-allem. grinan, allcm. mod. 9mn<!n, grincer les dents; comparez grigne.
t GRIPPAGE (gri-pa-j'), ». m. Effet que produisent sur elles-mêmes deux surfaces métalli(|ue8 qui frottent l'une contre l'autre. Outre que l'emploi de l'eau seule est plus simple que l'emploi de la vapeur et de l'eau, il y a aussi moins de risques d'échaufTcmcnt et de grippage, le chatelier. Mémoire sur la marche à contre-vapeur des machines, Gil nias, Paris, (889, in-8», p. (8.
GRIPPÉ. Ajoutez : || 4* Fig. Grippé pour, qui a un caprice pour. Mme la marquise, notre maîtresse, est un peu grippée de philosophie, lesaoe, Gil Plas. IV, 8.
t GRIPPE-CHAIR (gri-pe-chèr), ». m. Suppôt de police, archer. Monsieur le commissaire, en vous remerciant ; Vous et vos grippe-chairs, vous pouvez disparaître, boursault, lfo(» à la mode, se. (5.
t GRIPPE-COOOIV. Ajoutez : || 2* Petit piège portatif, dit aussi traquenard, qu'on a dans la poche et qui saisit la main de celui qui y fouille induement, Lett. duP.Duchène, 43* lett. p. 6.
GRIPPER. Ajoute: :\\6' V. n. Terme de mécanique. S'accrocher, subir le grippage, en parlant d'organes d'une machine. Les huiles de graissage [dans la décompression de l'air comprimé] se solidifient, et les organes grippent, 11. de parville, Joum. des Débats, 30 mars (876, feuilleton, 2» page, (" col. Ces paliers.... doivent s'user le moins possible, ne pas attaquer l'essieu, résister au choc, et surtout ne pas chauffer et gripper, Joum. offic.
7 janv. (875, p. (24, 2' COl.
GRIS. Il 3" Ajoutez : li Substantivement. Le gris s'est dit autrefois pour vent de bise, vent froid. Il Vendeur de gris, nom d'une statue qui était sur la place du parvis Notre-Dame, et qui y resta jusqu'à (746 ; à cause de sa situation sur le bord de la rivière, domaine du vent, le populaire l'avait ainsi baptisée. Hé quoi, madame la statue.... Depuis que vous vendez du gris i tous les simples de Paris, les itévélalions du jeûneur, p. 3, Paris, (649, dans CH. nisard, Parisianismes, p. (29. || Les Parisiens d'abord envoyaient au vendeur de gris, pour acheter de sa marchandise, les nouveaux venus de la province aux dépens desquels ils voulaient s'amuser ; c'est ainsi qu'aujourd'hui on envoie un garçon simple et crédule acheter chez l'épicier de l'huile de cotret, en. nisard, ib. p. (30. Il 6° Ajoutez ; || Substantivement. Le gris d'officier,
une légère ivresse Soit un commencement
d'ivresse, le gris d'officier, soit enfin l'ivresse proprement dite, D' danet. hlonit. univ. to août (868, p. 1 183, 3* col. Il 12" Bois gris, se dit, dans le commerce des bois, par opposition à bois pelard. On cote les bois gris de (20 à 125 fr. le décastère ; les bois pclards, de (12 à (IB fr.; .... les falourdes grises, 38 fr.; les falourdos pclards, do 58 à 60 fr. le cent, Joum. offic. 5 janv. (874, p. (27, ("col.
t GRISARD. Ajoutez. -Wi' Adj. Qui est de couleur de blaireau. Jupons cretonne grisarde avec volant, Joum. offic. 9 mars (872, p. (695, ("col. Il 5° Œuf de grisard, nom donné par les pécheurs à Vechinocardium cordalum, sorte d'oursin, Acad. des se. Comptes rend. t. lxxxii, p. 76.||6* Nom vulgaire du peuplier blanchâtre, populus canescens. Bois blanc (peuplier ou grisard), Joum. offic. 20 mars 1876, p. (956, 3' col.
f 3. GRISÉ (gri-zé), s. m. Action de griser, de donner la teinte grise. On a utilisé pour ces deux feuilles l'emploi des teintes obtenues par un grisé, Joum. offic. 8 mai (873, p. 2»99, 2* col.
— ÉTYM. Griser t.
t GRISERIE (gri-ze-rie), ». f. Néologisme. État de celui qui s'est grisé, qui est un peu ivre. Marins avec cet aplomb superbe que donne une demi-griserie, A. TIIEURIET, Rev. des Deux-Mondes, ("juin (874, p. 505. Il Fig. Le navire fuit devant lui, crachant la fumée noire aux étoiles, d'où tombent les rêves coulumiers de la nuit de mer, les griseries du cerveau, les libres élans de l'âme, les ressouvenirs mélancoliques de la vie errante, de VOGUÉ, JJe». des Deux-Mondes, (5 janv. i»"6, p. 282.
GRISETTE.— IIIST. Ajoutez ; || xii's. El n'atarga pas longuement Oue laicnsen cape grisette Vit une vielle pcrsounete Qui bien cent ans et plus avoit, Perceval le Gallois, v. 40062.
GRISON. Ajoutez : || 9" Nom, dans l'Yonne, d'un tuf ou poudingue ferrugineux, qu'on y trouve en
GRO
sous-sol, le» Primes d'honruur, Pari», l»78, p. 3K.
t GRISON.NEMENT. Ajoutez : || l'Action de tein dre en gris; risnltat de celte action. On prenait du sel de l'Est et on le teintait en gris.... une partie des sels do l'Est, livrée à la consomm^aion, esl teintée en gris ; ce grisonnement s'opère suit i la saline, soit i l'cnlrcpôl.... cette spcculalion devient impossible avec les sel* grisonnes.... Joum. offic. 30 mai (873, p. 3483, s» col.
GRISONNER. Ajoutez : || 2* V. a. Teindre en grU. Les sels grisonnes, Joum. offie. 30 mai 4871,
t GRI.SOUMÈTRE (gri-zou-mè-tr*), ». m. Appareil propre i doser rapidement le grisou dans iei mines. Sur les appareils grisoumètrcs qui peuvent .servir à doser l'hydrogène prolocarboné dans le« mines, j. coouillon, Aead. des te. Complet rend. t. lxxxiv, p. 458.
t GRISOUTEUX, EUSB (grl-zou-teû, leû z), adj. Qui contient du grisou. Autrefois on n'exploitait pas les mines grisouteuses; on ne savait pas les aérer suffisamment, B. de parville, Joum. det Débats, 9 mars (87«, ("page, 3' col.
GRIVE. Ajoutez : || Grive de brou, nom, en Champagne, de la draine.
GRIVELERIE. Ajoutez : Force me fut bien de prendre l'administration de ce beau département du Nord ; il y avait tant à faire, et le moment éuit si contrariant que je fus forcé de laisser provisoirement les choses aller comme elles allaient; je me contentai de couper court à des grivèlerie» qui s'étendaient à tous les actes de l'administration, et qui avaient élevé le produit de la préfecture à un taux incroyable, beugnot, Mémoiret, ch. XV. Une affaire de peu d'importance était soumise à son appréciation (du conseil dt guerre], il s'agissait d'un militaire accusé de grivèlerie; ....le conseil, sur les réquisitions du ministère public, a condamné ce soldat à un an de prison pour grivèlerie. Gaz. det Trib. 3 mai (877, p. 427, 2* col.
t GRIVENIK (gri-ve-nik'), ». m. Pièce d'argent russe valant (o kopecks, et, au pair, 0 fr. 23 c.
GROG. — ETYM. Ajoutez : Voici l'origine du mot anglais : l'amiral Edward Vernon, mort en (757, introduisit le premier à bord des vaisseaux anglais l'usage du rhum mêlé .à l'eau. Cet amiral était nommé par sobriquet Old Grog, à cause qu'il portail habituellement un manteau en gros de Naples, appelé en anglais grogram, de l'italien grossagrana. Le sobriquet de l'amiral passa à la nouvelle boisson (h. petilleau).
t GROOE (gro-j'), ». f. Nom, dans la Vienne, des terrains caillouteux, les Primet d'honneur, Paris,
— ÊTYM. Voy. ci-dessous croise, à l'étymologie. t GROIE grol), ». f. Nom, dans la Charenle, des
terres peu compactes, favorables à la vigne. Je» Primet d'honneur, Paris, (869, p. 3iï. Saintonge.... les terres calcaires ajjpelées groies, iiEuzÉ , la France agricole, carte n' 6.
— Rtym. Voy. ci-dessous croise.
t GROISE. Ajoutez : || Se dit, dans la Suisse romande, des cailloux dont on charge les chemins, quand on les emploie sans les casser.
— ÉTYM. Le mot parait provenir du même radical que grès. Groie et groge sont les mêmes que groise.
t GROISÉ, ÉE (groi-zé, zée), adj. Pavé en pierre et sable. Étables groisées, les Primes d'honneur, Paris, 1869, p. 276.
f GROISILLONS (groi-zi-llon, II mouillées), t. m. p(ur. Terme de cristallerie. Synon. de ca.^ sons.
GROLLE. Ajoutez : — RRM. Ce nom est donn" à plusieurs espèces du genre corvuf, le corvusco rona, le corvus frugilegus, mieux nommé freux, et le corvus monedula, choucas.
GRO.MMELER. — lilST. Ajoutez : || xiV s. Vous en convient il grumeler. Sire chetii? Miracles dt Nostre Dame par penonnaget, t. i, p. 201, Paris,
GROS, Il iS' Ajoutez: Il Billet de grosse, billet qui est souscrit par suite d'emprunt à la gi^ se (dal- Loz). ||35" Une somme grosse, une sf ne p..yée en bloc, par opposition à somme payés, par fractions. Que si la compagnie a consenti à verser à l'appelant, dès le mois d'août (866, une somme grosse de 33,750 fr. à titre de courl;ige dû sur le» dix premières primes à verser annuellement par la compagnie des chemins portugais, Gaz. det Trib t août (S7«, p. 76», l" col. || 88* Ancien
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terme do finance. Le gros, sou prélové par livre sur lo commerce en gros des boissons, neyma.bck, Colberl et son tempa, t. I, p. <43.
f GHOS-BIS. — Hisr. XV* s. Ajoutez : Chattes d'or courront mesouen Pour ceindre millours et grosbis, COQUILLART, Droili nouveaux. || xvi» s. Ajoutez : S: pour drap d'or on tranche du gros bis,
]. MAROJ, V, 93.
f GK0SI7- (gro-zil'), s. m. Nom donné, dans le quartier d3 Vannes, au sable calcaire ou amendement marin, Statistique des pêches maritimes, <874, p. 63.
— ÊTYM. Le même que croise (voy. ci-dessus).
I GllOS-JAUNE (grô-jô-n'), adj. Se dit d'une espèce de mais. Le maïs gros-jaune qu'on cultive dans le Tarn, heuzé, Bull, delà Soc. d'Agric. 4 875,
t GltOSSE-GORr.E(grô-se-gor-j'), ï. m. Nom d'un oiseau. Voici les grosses-gorges au corps mince, fièrement campés sur les pattes ; ils ont une gorge volumineuse, et ils semblent trouver bonheur à l'enfler comme un ballon, e. Blanchard, Rev. des Deux- mondes, t& juin (874, p. 864.
GROSSEUR. — IllST. Ajoutez : \\ Xll' s. Là sus en ces desers pues [tu peux] deus arbres trover, Qui cent pies ont de haut et de grossor sont per, li Romans d'Alixandre, p. 3B).||xiii' s. Et entla si durement, que la grosseur surmonta louz les membres, Histoire occidentale des croisades, t. Ii, p. 678.
t GROSSCLAIRE (gro-ssu-lê-r'), adj. Terme de minéralogie. Grenat grossulaire , grenat d'une teinte jaune verdâtre.
— Rtym. Voy. GROssuLAHiÉES, ce grenat étant dit ainsi à cause de sa teinte de groseille.
GROUPE. Ajoutez : || 8° Terme de chemin de fer. Réunion do plusieurs petits colis en une seule expédition.
GROUPER. Ajoutez :\\6' En termes de chemin de fer, grouper les colis, réunir plusieurs petits colis en une seule expédition.
t GROUPEUR (grou-peur), s. m. Dans les chemins de fer, celui qui groupe les petits colis. Il s'est fondé, à côté des compagnies de chemins de fer. une industrie particulière, celle des groupeurs; ces groupeurs font lo wagon plein; ils réunissent les colis et ils perçoivent sur ce groupement des bénéfices qui se chifTrent par millions et qui viennent en accroissement des charges du transport dans une proportion considérable, Journ. offie. 2i mars 1877, p. 221, 3' col.
t GROUSE (grou-z'), s. f. Nom anglais du coq de bruyère. La grouse, petit tétras à queue pleine, de Buffon, G. de ciierville, dans d' chenu, 4 86B, p. 315. Les grouses, les gelinottes, les ptarmigans et tous les oiseaux connus sous le nom générique de coqs do bruyère ou de tétras, Journ. offic.
8 nov. <874, p. 7456, 1" Col.
f GRUEUR (gru-eur), s. m. Celui qui fabrique des gruaux d'orge et d'autres grains, belmondi, Code des contrib. directes, Paris, <8(8, p. (29. Il Le même mot se trouve dans le Tarif des patentes, (858.
tGRUGEOIRE(gru-joi-r'), s. f. Mâchoire, dents. Je serais plus sot qu'un cheval Qui ne voit point dans sa mangeoire De quoi mettre sous la grugeoire, la Raillerie sans fiel, p. 4, (649, dans CH. NISARD, Parisianismes, p. (33.
t GRIGERIE. Il 1° Ajoutez : L'arrêt qui les avait condamnés était irréprochable, à cela près des grugeries de la chicane, Letl. du P. Duchêne, ne lettre, p. 5.
t 2. GRUME (gru-m'), s. f. Terme employé dans certains pays vignobles, de la Bourgogne particulièrement, pour désigner les grains de raisin. Lorsque les grumes ont atteint le premier tiers de leur (iéveloppement, la grosseur d'un petit pois fin. Revue horticole, (6 mars (876, n° 6, p. (07.
t GRUNNÉRITE (gru-nné-ri-f), s. f. Terme de minéralogie. Amphibole ferrugineuse brune.
t GRUOTTE (gru-o-f), s. f. Terme de chasseur. Morceau de chevreuil. Assassiner une pauvre chevrette ou son faon, pour manger la gruotte et en distribuer les quartiers à vos voisins ou aux perfonncs dont vous solliciterez l'influence, carteron. Premières chas.<!es, papillons et oiseaux, p. 3(, Iletî.cl, (866.
j GRYPHÉE (gri-fée), s. f. Animal fossile contenu dans une coquille bivalve dont la forme approche de celle de l'huître. Les huîtres et les gryphées des époques anciennes se trouvent en général dans les couches de marne argileuse qui tccuscnt des dépâti très-vaseux, l. quénault ,
Journ. ofUc. a( mars (875, p. 2(6», 2» col.jjGrypbéo arquée, espèce de gryphée très-commune en France, et qui est caractéristique du lias.
— ETYM. Ppuno;, crochu, à cause de la valve inférieure de la coquille à sommet recourbé en crochet.
t GUACO. Ajoutez: — f.TYM. La Revue Britannique, fév. (874, p. 503, donne de ce nom une origine bien douteuse, mais qu'il faut pourtant rapporter. « La découverte du guaco serait due à un oiseau de proie voisin des faucons.... cet oiseau, lorsqu'il chasse, répète un cri monotone qui a quelque analogie avec l'articulation : guaco, guaco. Les Indiens, suivant leur habitude, lui en ont donné le nom, qu'il a transmis à l'herbe dont il leur a enseigné lesvertus. »
t GUAMÎ, NÉE (goua-né, née), adj. Engraissé de guano. Champs guanés.
t GUANIER, ERE (goua-nié, niè-r'), adj. Qui a rapport au gnano. Les iles guanières, Journ. offic.
(6 avril (877, p. 2905, 2« COl.
t GUANO. Ajoutez : \\ Guano de viande. Le guano de viande est un produit fabriqué avec des déchets de viandes d'animaux séchés et moulus auxquels on ajoute du chlorure de potassium et du phosphate de soude, Journ. offic. 30 oct. (875, p. 8924, 2* col.
— f.ïYM. Guano, ou plutôt /luono, mot péruvien qui signifie ûente d'oiseaux de mer, garcilasso DELA vEGA, Hist. des Yncas, t. u, p. (08.
GUÉABLE. — HIST. Ajoute! : Il Xll" s. Ne celé eve n'est pas gaable Ne senz navie trespassable , benoît. Chronique, t. ii, p. (35, v. (9308.
GUERRE. Ajoutez : || Le guèbre, la langue parlée par les descendants des sectateurs du zoroastrisme.
t GUELDRE (ghel-dr'), s. m. Appât que l'on fait en Bretagne avec de petites chevrettes pilées ou la chair de quelques poissons cuits.
t GUELTE (ghèl-f), s. f. Nom donné aux tantièmes en sus des appointements accordés aux commis sur le produit de leurs ventes dans les magasins de nouveautés
— ÉTYM. AU. Geld, argent, mot probablement introduit par les ouvriers allemands.
t GUENILLOUX (ghe-ni-Uoù, Il mouillées), s. m. Nom donné, dans la Vienne, au baudet, dit aussi bourrailloux, à longues oreilles et longs poils, qui est employé à la procréation de mules et mulets, les Primes d'honneur, Paris, (872, p. 302. Son corps est ordinairement couvert de longs poils laineux et brunâtres qui l'ont fait appeler guenilloux, bourrayoux, heuzé, la France agricole, carte w 34.
— ÉTYM. Autre forme de guenilleux , à cause de l'apparence de ces animaux.
t GUËPIN, INE (ghê-pin, pi-n'), adj Qui a le caractère, la méchanceté de la guêpe. X ce trait de liberté guêpine, M. Colbert prit feu et dit avec émotion : Comme vous parlez, mon ami I Mém. hist. etc. par Amelot de La Houssaye, t. u, p. (0(, cité dans Lettres, etc. de Colbert, t. vu, p. lv.
GUÉRIDON. — ÊTY.M. Ajoutez : M. J. Depoin, dans lo Courrier de Vaugelas, i" juin (876, p. (, a réuni des renseignements qui avancent notablement l'histoire de ce mot. D'abord il rapporte une note de M. de Monmerqué au sujet de deux facéties du temps de la régence de Marie de Médicis : « La première est intitulée : Les folastres et joyeuses amours de Guéridon et Robinette, Paris, (6(4, in-8. La seconde a pour titre : Ballet des Argonautes, oii est représenté Guclindon dans une caisse, comme venant de Provence, et Robinette dans une gaine, comme estant de Chastellerault. Ce jeudi vingttroisième jour de janvier au Louvre. Paris, (6(4, in-8. Ce ballet est indiqué dans l'ouvrage du duc de la Vallière, (760, in-8, p. 49 (dans tallemant des réaux, t. III, p. (40, éd. Garnier). • Guelindon est une autre forme de guéridon. Ainsi, dans le commencement du xvii* siècle, guéridon était un nom .propre, le personnage d'une nouvelle et môme d'un ballet. De là guéridon devint le nom d'une sorte de vaudeville ; c'est ce que nous apprend le même Tallemant dans ce passage cité par M. i. Depoin : • 11 dit qu'un homme de sa connaissance avait mis toute la Bible en vaudevilles qu'on appela guéridons, et il en sait quelques vers qu'il a bien la mine d'avoir faits. » Maintenant un chaînon nous manque pour passer de guéridon vaudeville à guéridon meuble. M. Ed. Fournier {le Voleur, 25 juin (875, cité par M. Eman Martin, Courrier de Vaugelas, i" nov. (875, p. (oo) dit quo • guéridon, est un personnage de ballet qui
avait le triste rôle de tenir à la main un flambean, pendant que les autres tournaient autour de lui en s'embrassant. U va sans dire qu'on s'arrangeait toujours de manière que cet emploi ne fût pas dévolu aux jolies femmes. Quand l'usage des petit» meubles destinés à porter un flambeau s'introduisit dans les appartements, on les appela guéridons en souvenir du pauvre patient dont c'était l'office à la danse. Cela est si vrai qu'on donne le même nom aux candélabres qui ne servent que dans les grands appartements, dans les palais, et qui, soutenus par des gaines ou par des groupes d'enfants, sont destinés à porter des girandoles et des arbres de lumières. » Malheureusement, M. Fournier ne cite aucun texte à l'appui. Toutefois on conçoit qu'un nom devenu populaire par un roman et par un ballet ait été attribué à un meuble, X ce point, en remontant, on demandera d'où vient guéridon, qui primitivement est nom propre. Dans les Folastres amours de Guéridon et Robinette, Guéridon est un Provençal, de Marseille. Cela donne quelque crédit à l'opinion de Ricbelet, qui dit que guéridon est un mot apporté d'Afrique par les Provençaux.
t GUÉRISSEUR. Ajoutes : — HIST. xvf 8. Ayant tel sort qu'il faut que le blesseur Luy mesme soit de ce mal gueri.sseur, J. marot, Poés. p.'282.
t GUÉTINE (ghé-ti-n'), s. f. Nom donné, en Normandie, aux pommes qui tombent par suite de la piqûre des insectes, les Primes d'honneur, p. 20, Paris, (874.
t GUETTE-CUEMIN (ghè-te-che-min), ». m. Synonyme provincial de voleur de grand chesmin. Tu es pire qu'un guette-chemin, parce que, d'un guette-chemin , nous nous serions défiées de lui en le voyant arriver; je te renie, retire-toi!... (Affaire dansla Gironde), le Figaro, 23 juin (875.
GUETTER. Ajoutez : || 3° Se guetter, prendre garde, se méfier. Ils se trouveront accablés d'un côté d'où ils ne se guettent pas, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
— ÉTYM. Ajoufe^.- D'Arboisde Jubainvillo (iîeïue celtique, t. u, p. 127) dit que guetter provient non du vieux haut-allem. vahtan, mais du substantif franc vacta, que nous ont conservé plusieurs textes carlovingiens.
GUEULARD. Ajoutez : || 6" Il se dit de l'ouverture des égouts sur la voie publique. Un des énormes tuyaux qui distribuent l'eau du Rhône dans le centre de la ville [Lyon] a fait explosion..., et l'immense jet qui s'en échappait ne pouvant s'échapper par les gueulards des égouts.... le Bien public, t" oct. (875, 3' page, 2' col.
GUEULE. Ajoutez : || 9" On dit la gueule et non la bouche du cerf, yauville, Sur la vénerie du cerf, (788.
GUEULÉE. Ajoutez : || 2" Cris violents, grossiers. Ces sauts, mornifles et gambades. Beuglements, gueulée, embrassades, les Poreherons, ch. m, p. (45, (773, dans CH. msk^n, Parisianismes, p. (34.
t GUEULETON. — ÊTYM. Ajoutez : Gueuleton se trouve dans un texte languedocien du xviii' siècle : Lucia daou Pas-d'estrèch, Bélriz daou Pas dé Ferre, Que per un guletoun se fay pas manda quèrre, houdil, de Montpellier, dans ilei'. des langues romanes, juillet (870, p. 256.
1. GUEUSE. Ajoutez ; — REM. La forme triangulaire n'est pas caractéristique des gueuses de fonte. Elles peuvent avoir de tout autres formes.
t 4. GUEUSE (gheû-z'), s. f. Sorte de dentelle La bisette, la gueuse, la mignonnettc, la campane formaient primitivement des dentelles en fil de lin pur plus ou moins fin, Journ. ojjic. 7janv. (870, p. (72, 2' col.
GUEUX. Ajoutez : || 10" Sorte de chaufferette. On a retrouvé une de ces chaufferettes en terre rouge dite gueux, et l'on suppose que la pauvre vieille s'était endormie dans son fauteuil ayant sous les pieds ce gueux qui a mis le feu à ses vêtements, le Droit, (O nov. (87(.
— HIST. XV' s. Ajoutez : S'ele est flne [une dame], soyez songneux Que de ses fins tours vous gardez; Car souvent les plus rouges gueux [les compagnons les plus roués] Y sont surprins, bien l'entendez. Chansons du xv siècle, publiées pai G. Paris, p. (■29. ||xvr s. Ajoutez ; Une gueue qui avoit servi les confrères de hurlep [un mauvai. lieu]. Œuvres facétieuses de Noël D* Fail, Paris,
(874, t. II, p. 282.
— F.TYM. Ajoutez : M. G. Paris, dans l«note qui accompagne le passage cité ci-dessus des Chonsans du xv* siècle, dit que gunix, au sens de cuisinier, cité dans l'historique comme d'Olivier de
OUI
la Marche, est certainement une faute de lecture pour (jueuj. Cela paraît vraisemblable; cependant il faudrait que le texte d'Olivier de la Marche fût vérifié sur les manuscrits. En attendant, écoutons M. G. Paris : il écarte do l'étymologie queux, et rapproche gueux do gayeux, employé avec le même sens dans le jargon de Villon ; l'étymologie de gueux ou gnijeux est ignorée. Mais il reste toujours probable que gueux est une altération de queux, auquel un sens péjoratif aura été donné; le fémiuin ancien gueue {et non gueuse), parait plutôt se rapporter à queui, qui vient de eoquus, qu'à guetix, qui viendrait on ne sait d'oil. t GUIBOLLE (ghi-bo-P), ». f. Terme populaire. Jambe. À. moitié route, T.... se dégageant subitement, se sauva au triple galop, en criant aux agents : Eh I mes petits pères, si tous avez des guibolles, voilà le moment do les montrer, Gai. des Trib. 28 nov. (874, p. U43, ("col. || Jouer des guibolles, se sauver.
t ». GUICHE (ghich') ou GUIGE (ghi-j'), «. f. Large courroie à laquelle était suspendu le bouclier, dans l'armement du moyen âge.
— ËTYM. Ital. giiiggia, du bas-lat. windica (d'après Oiez), bandelette ; anc, haut-allem. wintine, de winden, rouler.
t GUICHON (ghi-chon), t. m. Nom, en Normandie, d'un vase à boire en terre cuite, en bois ou en fer-blanc, h. moisy, Noms de famille normands, p. <82.
t GUIDAGE (ghi-da-j'), ». m. X Anzin, installation dans les puits de mine, dont l'effet est de diriger dans leur ascension et dans leur descente les ustensiles servant à l'extraction (tonneaux, bennes, cages) ; il se compose ordinairement de poutrelles en chêne ou de rails en fer placés ver- , ticalement d'un bout du puits à l'autre.
f ). GUIDEAU. Ajoutez : \\ 1' 11 se dit aussi d'une
i construction sur les rivières en amont dos ponts.
i Les plus grandes précautions ont dû être prises
pour préserver le guideau en amont du pont de
Nemours, Journ. o/jîc. 9 mars (876, p. t636,
S* col.
t 2. GXTIDEAU. Ajoutex : — ÊTYM. M. Meunier, Les composés qtii contiennent un verbe à un mode personnel, p. 204, pense que l'origine de ce mot est la même que celle de l , ouideau, c'est-à-dire guider et eau.
GUIDER. — ÉTYM. D'après M. Bugge, Romania, m, p. )50, l'origine germanique, sur laquelle des doutes avaient été élevés, est garantie par le franc. guidon, étendard, banderole, marque, qui répond précisément au norois ««'(t, marque, indice, d'où vedhr-viti, girouette, celle qui indique la direc- ■ lion du vent. Viti est dérivé du verbe vila, goth. vitan, dans le sens de présager, indiquer. Le sens primitif de guider est indiquer (la direction du 'chemin).
t 2- GUIDO.VNAGE (ghi-do-na-j'), ». m. X Anzin, [ cadre composé de quatre pièces do bois, et servant fk guider dans sa course ascendante et descendante '"la maltresse tige d'une pompe d'épuisement. On '»'y occupait des travaux de guidonnage qui étaient [dirigés par le sieur Lambert Lefèvre.... ils travail- Uaient pour le placement des solives et des pièces Vie bois nécessaires au guidonnage. Extrait du ' Progrès de Charleroi, dans Joum. offic. du Î6 juin '; 48«9, p. 872, 2' COl.
t GUIGE (ghi-j'), ». f. Voy. ouichb an Supplément.
t GUIGNE (ghi-gn'), ». f. Dit par plaisanterie pour guignon. La Guigne, comédie en trois actes par MM. Labiche, Leterrier et Vanloo.... • J'ai la guigne.... » ne cesse de répéter le pauvre Gédéon découragé d'avance par le mauvais sort qu'il attribue à son jour de naissance, alph. daudet, Joum. oflic. 6 sept. <876, p. 7609, i" col. On sait que dire toujours à propos de tout : « J'ai la guigne.... » c'est le meilleur moyen de la faire venir, cette terrible Guigne, épouse du Guignon, tb. Avouez que ce n'est pas la Guigne, mais (a Veine que devrait s'appeler cette petite pièce..., tb.
GUIGNER. — HIST. Ajoutez : || xii* s. D'amours [pour un chevalier] estoit espris li feus El cuer à la biele Guimer; Vers lui n'osoit dol oel gluinier [sic] ; SI l'amoit el plus que son cors, Perceval le Gallois, T. 13470.
t GUIGNErrE. Ajoutex :\\3' Dans l'Aunis, petit limaçon de mer, vigneau, Gloss. aunisien, p. <15.
GUIGNON. — ÊTYM. Ajoutez : M. Hensleigh Wedgwood, Transactions of the philological So-
ciety, )8V3-(874, 3* part. p. 328, ne croit pas que guignon dérive du verbe guigner. Il y a un vieux mot anglais «canton, qui signifie maie chance, mauvais présage. 11 pctise que c'est à wonion qu'il faut rattacher le franc, gut'gnon. L'objection est que les intermédiaires font défaut.
t 2. GUIGNOr (ghi-gno), ». m. Nom, en Normandie, du genêt épineux (voy. vionon au Supplément).
t GUILLAGE (ghilla-j', U mouillés), ». m. Soutirage auguillage, nom,dan3le Jura, d'une opération qui consiste à débarrasser le vin, au sortir du pressoir, de son ferment par des soutirages répétés, les Primes d'honneur, Paris, )8«9, p. 286.
— ÊTYM. Guille, cannelle de bois (voy. ce mot au Dictionnaire).
GUILLAU.UE. Ajoutex : ||8' Pièce d'or des Pays- Bas valant, au pair, 20 fr. 8« c.
GUILLEDOU.— ÈlYM.ylj'oulei .D'après M. Bugge, flomonio, III, p. )6(, guiWedou représente un mot norois kveldulfr, dekveld, soir et ulfr, loup ; loup du soir, et est l'équivalent de garou, loup-garou. Les intermédiaires manquent trop (il n'y a pas de texte au delà du xvr siècle), pour qu'on fasse autre chose qu'enregistrer l'étymologie proposée par M. Bugge.
t 1. GUILLER. — ÊTYM. Au lieu des étymologies proposées, M. Bugge, Bomania,n' <0,p. <62, met en avant le verbe hollandais gijlen, qui se dit de la fermentation de la bière ; dans l'Angleterre septentrionale, guiie/o(, tonneau où la bière guille Cette étymologie parait préférable.
t GUILLERETTEMENT (ghi-lle-rè-te-man, U mocilléos), adv. D'une façon guillerette. Vers mi nuit le réserviste arriva fort guillercttement..., le National, i" oct. (876, 3* page, 4' col.
GUILLOCHÉ. Ajoutex ; || î° S. m. Action de guillocher; résultat de cette action. La partie [d'un pavage antique] mise à découvert est formée d'un guilloché de briques rouges avec trèfles en rouge, blanc et noir, formés de très-petits carreaux habilement travaillés, Joum. offic. (3 juillet (87.1, p. 468(, i" col. Quant au guillochage électro-magnétique, MM. Christofle et C l'ont amené à un degré remarquable de perfectionne ment; au moyen d'une machine à guillocher, ils obtiennent des dessins en relief, qu'il faut à la vérité brunir, car le fond conserve le mat donné par le guilloché. F. chaulnes, Joum. offic. (4juill
(873, p. 4700, 2* et 3' Col.
GUILLOTINE. Ajoutez : — REM. Le nom est nouveau, mais la chose parait ne pas l'être. En effet M. Ch. Vittel, ancien préfet et syndic de Rolle, canton de Vaud, Suisse, me fait communiquer un extrait du Conservateur suisse, t. m, p. 382, qui contient un article signé Louis Bridcl ((S septembre (796) où il est dit : « Il y en a nne [guillo Une] parfaitement ressemblante à la leur [des p'rançais], dans un tableau du pont de Lucerne (n° 77), qui représente le martyre de quelques chrétiens sous un certain Hirtacus, tableau fait longtemps avant la naissance de M. Guillotin. On voit aussi une de ces machines devenues trop fameuses ou plutôt trop actives dans une gravure en bois, de Salvator Rosa, si je ne me trompe, qui représente le supplice des fils de Brutus. » La gravure que M. Ch. Vittel m'a envoyée représente, en effet, toutes les parties essentielles d'une guillo tine. On trouve aussi dans Jean d'Auton, auteur du commencement du xvi' siècle, mention d'un instrument de supplice très-semblable : Une doulouere tranchante.... venant d'amont entre deux poteaux.... tomba entre la teste et les espaules, si que la teste s'en alla d'un costé et le corps tomba de l'autre, p. 230, de l'anc. édit.
GUILLOTINER. Ajoutez : || l' Substantivement. Le guillotiner, l'action de guillotiner. Les bénins spectateurs qui assistaient au guillotiner des femmes, s'attendrissaient sur les progrès de l'humanité, CHATEAUDR. Mém. d'outrc-lombe (édit. de Bruxelles), t. vi. Architecture vénitienne, Antonio, etc.
t GUIMfiE (ghi-mée), ». f. Terme de fabricant de papier. Perche sur laquelle on met sécher le papier.
— ÉTYM. Anc. franc, wtme, poutre : xiii* 8. Un cors sur deus wimes gisant, Richars li biaus,
t GUIMPERIE (ghin-pe-ric), s. f. || 1" Fil employé à faire des galons, des épaulettes, etc. Le fabricant de guimperie. Tarif des patentes, (868. Fabricant
GYP
de guimperie par de* proeédét mécaniquci : it centimes par corde ou bout de corde, AsumbUe nationale. Projet n'(7Ha, p. (09. ||i' L'industrie qui fabrique des guimpes. En («U8, Dangon inveulo |à Lyon] une étoffe tramée laine ou fli, mélangée d'or ou d'argent; à la mtme époque, avec Antoine Bourget, la guimperie en gazes, crêpes, toiles d'or et d'argent, prend naissance, Joum. ofju. 3( juill. (873, p. 5(7«, ('• col.
t GUIMPIEH (ghin-pié), ». m. Celui qui prépare le fil dont on se sert pour des galons, des épaalettes, etc., Tarif des patentes, (868.
t 2. QUINCHK (gin-ch'), ». f. Nom do meUea cxrulta, dans la Loire-Inférieure, les Primes d'honneur, Paris, (87», p. (39.
tCUINDA. Ajoutez: — MiT. xt' 8. Paulx[pieus) arrachez avec corde et guiiidaz, mantelukr. Glossaire, Paris, (869, p. 37. Il faut remarquer que guindax est le pluriel archaïque do gut'ndeau.
GUINDAGE. ;4;oi((e» .US- Terme de pontonnier. Disposition ayant pour but de maintenir les madriers qui forment le tablier d'un pont militaire, sur les poutrelles qui les supportent. |{ Action d'établir cette disposition.
GUINDER. Ajoutex :\\i' Terme de pontonnier. Faire le guindage (voy. ouindage au Supplément).
GUINÉE. —ETYM. Ajoutex : La première guinée fut frappée sous le règne de Charles II d'Angleterre. Cette pièce tirait son nom de la compagnie de Guinée, qui y avait même fait frapper un éléphant pour rappeler son origine africaine. Extrait d'un article du Times, Monit. univ. (o mars (868, p. 365, 3" col.
GUINGOIS. — HIST. Ajoutex : \\ XV 8. L'une des troys me respondit : ■ Hé ! Robin, revenez lundi ; » Ung riz gecla tout de gingois, Fist un signe que j'cntendy, Charuons du xv siècle, publiées par G. Paris, p. 7.
t GUINOIS (ghi-nol), ». m. Nom du langage des habitants de la Guinée, dans une plaisanterie de Voiture. Je vous en pourrais faire voir [un billet doux] en guinois, voit. tel/. 43.
f GDIPAGE (ghi-pa-j"), ». m. Action de guiper. Cette cordelette métallique est recouverte de deux couches de gutta-pcrcha et d'un guipage do coton goudronné, J. gavahrbt, ifoni'l. univ. 28 mai (867, p. 631, 6' col.
t GUIRON (ghi-ron), ». m. Sorte de mlllel. Nous cultivons un peu de blé [dans le Soudan] ; nous n'avons point d'orge, mais nous récoltons du riz, du maïs, du guiron et du coton, Rev. Britan. 8 octobre (872, p. B(0.
fGCISARMK. Ajoutes .-—REM. C'était une arme dont le fer présentait une pointe dans la direction de la hampe, un tranchant sur un côté, et un croc ou une pointe sur l'autre.
t GUISARMIER(ghi-zar-mié), ». m. Soldat armé de la guisarme.
t GUITON (ghi-ton), ». m. Terme de marine. Nom du quart qui se fait de midi à six heures du soir.
t GOLAIBE (gu-lê-r'), adj. Terme d'histoire naturelle. Oui appartient à la gueule. Des rainettes, ces petites grenouilles vertes, bien connues des paysans, qui, chassant l'air des poumons dans leur poche gulaire, produisent un concert si bizarre,
H. DE PARVILLE, Joum. OffiC. 4 juin (873, p. 8553,
(" col.
— ÊTYM. Lat. guto, gueule.
t GUZARATE (gu-za ra-t') ou GUZARATI (guza-ra-ti), s. m. Langue parlée dans le Guzarate, contrée de l'Inde, et dérivée du sanscrit.
t GYMA (ji-ma), ». m. Le sésame d'Orient. Le gyma y [dans la Corée] pousse en abondance ; l'huile qu'on en tire sert, à défaut d'autre graisse, à la préparation des aliments, Joum. offic. 2 juin
(876, p. 3788, 2* Col.
t GVNÉCO.MANIE (ji-né-ko-ma-nie), S. /. Amour fou, excessif des femmes.
— ÊTYM. Fuv;!), 1-uvïixo;, femme, et (i»vto, mani« f GYNÉCONOME (ji-né-co-no-m'), ». m. Tcrnu
d'antiquité. Nom, à Athènes et dans d'autres cités, de fonctionnaires qui avaient pour mission de surveiller les mœurs des femmes et le ménage intérieur, Rev. crit. s janv. (877, p. 8.
— ETYM. ruvaixov6|jioç, de Tuv^i, Yvvaixo;, femme, et vôvio:, loi.
t GYPSIER (ji-psié), ». m. Ouvrier en plâtre. Les membres de la société des charpentiers de Lausanne et de celle des gypsiers, Joum. de G*név« 22 mars (876, ('• page, 6* col.
HAM
H. Àjoutex : || 2° Anciennement, être marqué à I'b, être battu. Prions seulement que cette ordonnance ne porte son appel en croupe, que les commissaires l'effectuent pour notre profit et pour notre consolation, et ainsi nous aurons la paix chez nous ; car, si elle est observée, nous aurons plus do biens et moins do coups; nous sommes le plus souvent marquées à I'h, pour montrer que notre peau est tendre, la Réjouissance des femmes sur la défense des tavernes et cabarets, Paris, (6(3, dans CH. NISABD, Parisianismes, p. <36, qui pense que cette locution provient d'une allusion aux lettres par lesquelles commencent le plus souvent des noms de coups et d'instruments servant à donner de» coups : horion, heurt, hoche, haclie, etc.
t IIABCHOT (hâb-cho, h aspirée), s. m. Le même que bachot (voy. ce mot au Supplément). L'entaille se fait avec un habchot, espèce de hache dont le fer est légèrement creusé et dont le manche est coudé à droite, a. bagnems, Man. de sylvicult. p. 268, Nancy, 1873.
— ÊTVM. D'où vient ce b épenthétique ou non?
t HABILITATION. Àjoutex : — HIST. xv« s. Lettres de habilitacion de pouvoir acquérir des biens et possessions ou royaume, Procès-verbaux du conseil de régence de Charles VIII, p. 4.
2. HABILITÉ. .4;ou(e*; Il Qualité, situation habilitée, c'est-à-dire rendue apte à l'exercice de certains droits. Que les premiers [les électeurs de dé pûtes] prennent part à l'élection en vertu d'un droit qui leur est propre, qui dérive de leur seule qualité de Français, habilitée de certaines conditions d'âge et d'identité, Gax. des Trib. i août <876, p. 769, ♦• col.
HABIT. Àjoutex : Il 5° Se disait, dans l'ordre de Fontevrault, du logement des religieux de l'ordre qui servaient de chapelains et de confesseurs, par opposition au monastère, qui se disait de l'édifice occupé par les religieuses.
+ HABITAT. Àjoutex : || Fig. La législation, elle aussi, a sa géographie, son habitat, comme disent les zoologistes, et ce qui est très-bon en Angleterre peut être très-mauvais en France, odysse barrot, la Liberté, il mars 4868.
t HABITDATION. Ajoutez :}e ne suis grammairien dominant, comme Castelvetro; je suis gram mairien valet, comme vous diriez un régent de la cinquième et ne puis vous offrir que mes yeux, ma main et mon habituation à l'imprimerie, balzac , Lettres inéd. ii (éd. Tamizey-Larroque).
HABITUE. Il !• Ajoutez : || Habitué se dit aussi adjectivement de celui qui a des habitudes en un lieu. Un des convives plus habitué que les autres pénétra jusque dans les cuisines, brillat-savarin, Phys. du goût, M éd. iv, U.
t HABOUS (ha-bou, h aspirée), t. m. Terme de droit musulman. Le habous est une constitution de biens de mainmorte admise endroit musulman, afin de permettre, sous forme de donation pieuse, de laisser la jouissance à des dévolutaires, Gax. des Trib. 20 fév. <875, p. ils, t" col.
t HABOUSANT (ha-bou-zan, h aspirée), s. m. Celui qui jouit d'un habous. Attendu qu'il n'est point contesté que les habousants et les dévolutaires du habous étaient et sont malekites, Gax. des Tribun. 20 fév. (875, p. (78, ('• col.
t HABOUSÉ, ÉE (ha-bou-zé, zée, h aspirée), adj. Constitué par habous, en parlant de propriétés foncières. Attendu.... qu'il n'est point dit qu'à défaut de dévolutaires institués, les propriétés habousées feront retour à un établissement pieux ou aux villes de Médine et de la Mecque, Gax. des Trib. 20 févr. (875, p. 178, ("col.
t HACHAGK (ha-cha-j', h aspirée), s. m. Action de hacher. Hacbage des feuilles [de tabac] pour poudre. Réponses aux questions de l'enquête sur le monopole des tabacs et des poudres, p. 329, Paris 4«74. Si le hachage exige un matériel spécial.... ii faut reconnaître, d'autre part, que le maïs, haché très-rapidement pai;un hache-paille à fortes dimensions.... de gasparin, Jour», offic. sianv (876 p. («3, 3« col.
t UACUERON (ha-che-ron, h aspirée), ». m. Le même que bachereau. ISous trouvâmes un bacbc-
ron taché de sang, four d'assises de la Haute- Garonne, Gax. des Trib. « mars (874, p. 22B, 2* col.
HACHIS. Ajoutez : || 2» Fig. et par plaisanterie. Action do mettre en pièces par la critique une œuvre littéraire. Si le docteur Heinsiusest assez téméraire pour y répondre [à une lettre critique de Saumaise], quel bon plat sera ce hachis de sa tragédie [Herodes infanlicida] que nous promet M. de Saumaise I balzac, Lett. inéd.xix, éd. Tamizey-Larroque.
t HACUOT (ha-cho, h aspirée), s. m. Petite hache avec laquelle, dans les Landes, on fait une ouverture aux pins pour en extraire la résine. Il faut que la saignée soit faite avec un bachot, parfaitement aiguisé. Enquête sur les incendies des Landes, p. 405.
HACHURE. Ajoutex : || i' Dans le massage, sorte de percussion linéaire exécutée avec les doigts s'entre-choquant brusquement en frappant la partie malade.
+ HADOCK. Ajoutez : — ÊTYM. Angl. haddock, églefîn.
t HAGUE (ha-gh', h aspirée), s. f. Palissade. Que ledit Lefort sera tenu de faire des piliers, bagues et bourrages [dans sa carrière] ; sinon, qu'ils seront faits à ses frais {Ord. de police, 22 sept.
— ÉTVM. Bas-lat. haga (voy. haie). Le norm. dit haguettes, petites branches, delboulle, Gloss. de la vallée d'Yéres, le Havre, (876, p. (79.
t HAIDINGÉRITE (hé-din-jé-ri-f), s. f. Terme de minéralogie. Sulfure double d'antimoine et de fer.
HAIE. Ajoutez : |l 7° Terme de turf. Un des obstacles usités dans les courses d'obstacles.
t HAÏK (ha-ik, h aspirée), s. m. Nom, dans l'Orient, d'un vêtement très-léger dont on s'enveloppe et par-dessus lequel on s'habille; c'est une pièce d'étoffe non taillée. On en fait [du poil de chameau] la corde qui sert à fixer le haïk autour de la tête, Journ. ojjic. (2 mai (874, p. 3220, (" col. Tous [des gens de Fez, au Maroc] vêtus de blanc de la tête aux pieds, comme un cortège de prêtres : visages austères, barbes noires, haïks de soie, villetard, /ourn. OfflC. i" fév. (877, p. 789, 3' col. || On le trouve aussi écrit heyque. Les présents qu'Abd- Allah offrit à Louis XIV de la part de Mouley- Ismaël.... consistaient en une selle brodée, une peau de tigre, huit heyques, cinq peaux de lion, et quatre douzaines de peaux de maroquin rouge, Mercure, fév. (699.
t HAJK. Ajoutez : — ÉTYM, Arabe, hayya, serpent, DEVic, Dict. étym.
t HALBKENER. Ajoutex : || 3» Donner aux canards de basse-cour un caractère de halbran, en les produisant par des couvées libres au bord des étangs voisins des fermes; les canards ainsi obtenus ont la chair plus délicate et sont moins sujets aux maladies des basses-cours.
t HALE (ha-r, h aspirée), s. m. Cordage servant à haler, Journ. offic. (4 avril (872, p. 2545, ('• col.
t HALEFA (a-le-fa), s. m. C'est sous cette forme qu'on trouve dans les écrits du commencement de ce siècle le mot orthographié alfa depuis quelques années (voy. alfa au Supplément).
UALKNER. — HIST. Ajoutez : || xii' s. Si com il [un guerrier blessé à mort] pot parler à peine, Car il sent la mort et l'aleine, A Achille mis à raison, benoît de sainte-more, Roman de Troie, v. (9203.
( . HALER. Ajoutez : || Haler main sur main, haler sans marcher.
UÂLER. — ÊTVM. Ajoutez: Le normand dit /lorler, delboulle, Gloss. de la vallée d'Yéres, le Havre, (876, p. (83. Cette épenlhèse de l'r représente ici une s étymologique et se trouve dans quelques autres dialectes provinciaux.
t HALIBUT (ha-li-bu, h aspirée), s. m. Le même que hellebut. Le hareng, le halibut, la morue, Journ. offic. (7 juin (870, p. (026, ("col.
t HALINS. Ajoutex : || 2° Au sing. Terme de pêche au hareng. Cordage, dit aussi haussièrc, sur lequel sont attachés les fileti.
HALLEBARDE. Ajoutez : — REM. La hallebardi; est une arme analogue à la guisarme; le ter terminé par une pointe afTecte une forme plus ou moins symétrique, en présentant, sur les côtés, des tranchants, des crocs, des pointes.
UALLEBRKDA Ajoutez : Une grande ballebreda qui tenait le cabaret du Sabot dans le faubourg Saint-Marcel, furetièhe, dans Journ. des Débats, 29 mai (877, 3'page, 4«col.(en parlant de Genèvre, une des dames de Ronsard).
t HALLEFESSIER (a-le-fè-sié), s. m. Vieux mot qui se trouve dans Cotgrave, et qui signifie gueux, bélître, flatteur ; on le retrouve encore dans un pamphlet populaire qui n'est pas très-ancien. Tous ces hallefessiers [écrit alfessiers) qui nous ont presque mis à l'hôpital. Les trois Poissardes, p. 2(, (789, dans CH. nisard, Parisianismes, p. (39.
t HALLETTES (ha-lè-f, h aspirée), s. f. pi. En Normandie, petit hangar pour mettre le bois à l'abri et faire sécher le linge, delboulle, Gloss. de la vallée d'Yéres, le Havre, (876, p. (8(.
— ÉTVM. Diminutif de halle.
(. UALLIER. Ajoutez :||3' Dans une tuilerie, ouvrier qui range et garde les tuiles dans un endroit spécial. La fabrication des tuiles et briques dans les tuileries de Bourgogne comporte, dans ses diverses phases, l'emploi d'un certain nombre d'ouvriers, ayant tous un emploi distinct, savoir : un casseur, un marcheur, un mouleur, des porteurs et un hallier, Gaz. des, Trib. « mars (876, p. 227, 2* col.
tHALLOYSITE (a-loi-zi-f), «./■. Terme de minéralogie. Silicate alumineux.
t HALLUCINATOIRE (al-lu-si-na-toi-r'), adj. Terme de médecine. Qui a rapport à l'hallucination. Symptôme hallucinatoire. Dans le délire partiel d'origine sensorielle auquel les hallucinations ont donné naissance, et dans la folie sympathique, les lésions occupent les centres des couches optiques, formant le substratum anatomiijue du symptôme hallucinatoire, rjtti, la Phil. pos. juillet-aotit (876, p. 88. Troubles hallucinatoires, Journ. des Débats, (3 mars (873, feuilleton.
t HALOPHILE. Ajoutez : \\ Terme de zoologie. Qui aime l'eau salée. Mollusques halopbiles, E. J. la Mer saharienne, dans Phil. posit. juillet-août, (875, p. 9(.
IIALOT. Ajoutez : Il 2° En Normandie, toufie de buisson, hallier, delboulle, Gloss. de la vallée d'Yéres, le Havre, (876, p. (6t.
— HIST. XIV' s. Icellui Pierre prist lès une cheminée une busche à mettre au feu nommée halot que il trouva, du cange , halotus. Le suppliant print un baston do cerisier que l'on appelle un ballot, id. ib. La moitié de tous les aunois, sauchois, halos [buissons], prés et rentes, id. tJ». Comme le suppliant eust fait esmonder un halot ou saulx, ID. ib.
— ÉTYM. Ce mot a trois significations : trou de lapin dans une garenne, bâton, buisson. Pour le premier sens, Diez propose l'anc. haut-ail. hol, creux, anglo-sax. hal, creux. Alors les deux autres halot appartiendraient à une racine différente; mais il est bien possible que le halot, trou de lapin, appartienne au halot, buisson ; ce qui permet de le croire, c'est l'addition dans une garenne ; alors la racine commune serait la même que relie de hallier 2 (voy. ce mot).
HALTE. Ajoutez : || 6" Anciennement, droit de halte et gare, droit de halle perçu sur les blés, farines, avoines, orges, grenailles, charbons, foin et paille, Journ. offic. 3 déc. (876, p. 8975, 3» col.
HAMAC. — ÉTYM. Ajoutez : D'après M. Roulin, la dérivation de l'ail. Uangmatte est fausse. L'esp. hamaca, hamac, vient de la langue guarani ; c'est un mot amériî-ain ; 11 se trouve dans les plus anciens écrits espagnols sur l'Amérique, par exemple dans le Praemio d'Oviedo, imprimé en (525, à une époque oii pas un Hollandais, pas un Allemand n'avait visité le nouveau continent. Le ha~ mac est d'origine américaine; les Européens ont pris le mot en prenant la chose.
t HAMATHf.KN, KNNE (ha- ma-té-in, è-n', h m-
HAN
piréo), adj. Qui appartient au royaume de Hamath. M. Lenormant se livre à un examen approfondi de l'écriture hamathéenne.... il constate que les caractères sont des idéogrammes et ne représentent pas des sons; l'usage d'un semblable bicroglypbisme, dit-il en terminant, doit remonter chez un peuple araméen à des temps plus anciens que la connaissance de l'alphabet;... cet usage se maintint dans le royaume de Hamath jusqu'au moment où il fut détruit par les Assyriens (720 ans avant J.-C), F. DEL/iUNAY, Joum. offic. i9 avril (873,
p. 2858, )" col.
HAMEAU. — ÊTYM. D'après- M. d'Arbois de Jubainville, hameau vient, non pas du gothique haims, ni do l'allemand hetm, les loisdu vocalisme s'y opposent, ni do l'anglo-saxon ham, les Anglo- .Sîtxons n'ont pas colonisé la France, mais du franc hdm (Grimm a établi que dans la langue franque d comme é vaut ai gothique et e» allemand); et ce mot franc n'est pas hypothétique, il nous est conservé dans le composé ham-êdius, conjurateur, proprement jureur de village.
HAMEÇON. Ajoulex :\\6' Sorte de papillon, bombyx hamula.
— HiST. Ajoutez : Il xii's. Li uns des deus homes nagoit [ramait], Al amençon l'autres pescoit, Perceval le Gallois, v. 4681.
HANCHE. Ajoutes : Il 7° Les hanches d'une chèvre (machine) sont les deux grands côtés qui vont en se rapprochant, et entre les extrémités desquels est montée une poulie.
— ÉTYM. Ajoutez : M. Buggc, Romanta, m, p. 152, rejette l'étymologie "donnée par Diez et adoptée dans le Dictionnaire (vieux haut-ail. ancha, jambe). 11 ne pense pas que l'/i soit épcnthétique, et il rattache hanche à un autre mot germanique : frison, hancke , hencke, hanche; i'all. mod. Hanke, hanche d'un cheval ; le diminulif tyrolien, henkel, cuisse. Ces rapprochements sont tout à fait décisifs.
t HANCHEU (SE) (han-ché, h aspirée), t). réfl. Terme populaire. Se mettre sur la hanche. Glapisson ôta sa chique, la mit dans le turban de son bonnet de police, passa ses longues moustaches entre son pouce et son index, se hancha légèrement à gauche, toussa modestement, et commença en ces termes... E. sue, te Colonel de Surville., ch. <".
t HANDICAP (han-di-kap', h aspirée), j. m. Terme de turf. Genre de courses dont la dislance et les poids ne sont indiqués qu'après l'engagement. Le handicap a pour but d'égaliser les chances des concurrents, en équilibrant les poids de façon que le plus mauvais cheval ait autant de chances que le meilleur de gagner la course. Les courses de hasard, celles qu'on nomme handicaps, et leurs analogues, et dont le principe consiste à égaliser, par d'ingénieuses combinaisons de poids et de distance les chances de tous les compétiteurs, BOCHEH, Rapport à l'Assemblée nationale, n*(9(0, p. 147.
— ÉTYM. Angl. handicap, primitivement espèce de jeu de hasard qui consistait en ce que trois joueurs mettaient une somme égale dans un chapeau ; on tirait au sort, d'où hand, main, in, dans, et cap, chapeau.
f HANDICAPER (han-di-ka-pé, h aspirée), v. a. Terme de turf. Faire le handicap, égaliser les poids entre les chevaux. La jument était handicapée à trcnto-deux livres de plus que le vainqueur, le Siècle, 4 3 mars 1870.
t HANNAI (ha-nê, h aspirée), ». m. Terme de marine.Corde munie de boules et pendant autour des bouées de sauvetage. Deux hommes peuvent se sauver facilement au moyen de ces nouvelles bouées, qui sont attachées à une ligne de 600 brasses ; grâce à cette dernière, elles sont dirigées vers les hommes à la mer, qui n'ont besoin que de saisir un des hannais pour se trouver confortablement installés, Lelt. de Bordeaux, dans Joum. offtc.
W sept. (873, p. 5830, 3« Cûl.
— MYM. Comp. HANET dans le Dictionnaire. HANNETON. |1 1" Ajoutez : H Se tenir comme des
hannetons, être très-étroitement unis. || 2° Ajoutes : Il Souci d'hanneton, comparez sourcil de hanneton, à SOURCIL. Il 3° Hanneton ccaillcux, nom vulgaire de ITiopJta farinosa, colcoptère très-commun dans le midi de la France; il est d'un beau bleu d'azur avec reflets violacés et argentés, H. pelletier , Petit dict. d'entomol. p. 98, Blois, (868. Il Petit hanneton, nom vulgaire du mélolouthe horticole, ressemblant au hanneton, mais pins petit, iD. ib. p. ( (3.
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t UANNBTONNAGE (ha-ne-to-na j', h aspirée), ». m. Destruction des hannetons. Une circulaire aété adressée, le (« mars(86»,àMM. les préfets.... pour les inviter & appeler l'attention des maires sur les avantages de la pratique du bannotonnage, Monit.univ. 3 juillet (8*7, p. 860, 3- col. Si chaque propriétaire d'enclos a soin do pratiquer le hannctonnago avec persévérance pendant les quelques semaines assignées à l'existence do ces coléoptères. Circulaire du ministre de l'agriculture om préfets, de février ou mars (888.
t HANNON. Ajoutez: — REM. On écrit aussi banon. C'est une sorte d'hutlre à test très-mince, fort léger et brillant nacré, qu'en histoire naturelle on désigne sous le nom générique d'anomie et dans le langage des pécheurs sous le nom de hanon, BESNON, Feuilleton de l'Avranchin, 22 nov. (868.
t HANSAItT (han-sar, h aspirée). ». m. En Normandie, hachette ou couperet dont on se sert pour découper la viande, delboulle, Gloss. de la vallée d'Yéres, le Havre, (876, p. (8(.
— HIST. xni" s. Le hansart et l'escorcboor [couteau à écorcher], Parlononop. v. 5(26.
— ÊTYM. Bas-lat. /lontsaccuî, handseax, poignard, dague, du germ. hanl, main, et seax, glaive.
(. HANSE. Ajoutez: — REM. On trouve dans un texte du xiii* s. hanse au sens de port, lieu d'arrivée des navires : Desi à Aigremor ne sunt arestcU, Par un mardi matin sont en hance venu, Gui de Ifanleuil, v. 66.
+ HANTEMENT (han-te-man, h aspirée), ». m. Néologisme. Action de hanter. Il [Fromentin] s'était fait Arabe de la tête aux pieds; il peignait le désert comme on peint son pays, inconsciemment pour ainsi dire, avec le plaisir d'exprimer une pénétration intime, l'amour natal et la joie du hantement quotidien, E. bergehat, Joum. of/ic.
(4 OCt. (878, p. 7498, 2' col.
HANTISE. Ajoutez : — hist. xiv s. Car n'est trésors d'or ne d'argent Qui vaille hantise à bonne gent. Dits de Watriquetde Couvin, p. 7(.
t HAOS (ha-os, h aspirée), s. m. Arbre des lies Sandwich dont les fleurs sont blanches le matin, jaunes à midi, rouges le soir et mortes le lendemain ; on fait avec ses fibres des cordes d'une très-grande résistance, Rev. des Deux-Mondes, t" mai (877, p. (08.
t HAPPEAC (ha-p6, h aspirée), ». m. Sorte de piège à prendre des oiseaux, l'Illustration, 7 sept.
(872, p. (54, 2' col.
— ÊTYM. Happer.
HAPPELOURDE. — ÉTTM. AjouUz : M. Meunier, les Composés qui contiennent un verbe d un mode personnel, p. 206, se demandant pourquoi la happelourde n'est pas restée happelourd, puisque c'est une happe-lourdaud, explique que le genre féminin de ce mot en a fait modifier la fin; c'est ainsi qu'à Paris la rue Vivien est devenue la rue Vivienne, et la rue Dauphin la rue Dauphine.
HAPPER. — IIIST. Il XIV* s. Ajoutez : Parmi cestes paroles furent si enllammei et hapez leurs courages, que tous les jeunes hommes quicunques estoicnt requis de prendre armes se fcsoicnt escrire,
BERCHEURE, f*'94, VerSO.
t UAPPEUR (ha-peur, h aspirée), t. m. Sorte de biblorhaptè, Almanach Didot-Botlin, 4870, p. «89, 14' col.
— ÉTYM. Happer.
HA(3UENÉE. — HIST. Ajoutez : Il XIV' s. Une baguenée baye brune. Mandements de Charles V,
— ÉTYM. Ajoutez :Haquenée est dit tiré de l'angl. hackney ; mais les dictionnaires anglais déclarent que hackney vient du français; il faut donc renoncer à cette dérivation, et en venirà l'esp. hacanea; cette langue aen effet ftoco, bidet; d'où probablement vient hacanea.
HAQUET. Ajoutes : || 2* Grande voiture qui sert à transporter les bateaux qui font partie des équipages de ponts militaires.
Ajoutez : — REM. Le baquet, qui est de l'invention de Pascal, sert à voiturer du vin, dos ballots, etc. Avant Pascal, ce nom s'appliquait à une voiture d'une forme analogue mais qui ne formait pas le plan incliné.
t HARASSANT, ANTE (ha-ra-san, san-t', h aspirée), adj. Qui harasse. Parvenu à la dernière étape d'une guerre haras-sante dont il [Washington] avait presque seul porté le poids, Jouin. offte. 30 juin. (876, p. 57i7, 3* cel.
I HARCELANT, ANTE (har-se-laii, lan-t', h aspirée), adj. Qui harcèle. Ces vieilles gens sont in-
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corrigibles «t oarcelanti, sti-biuvk, dans Rtv. du Deux-Mondet, c janv. (876, p. (44.
HARCELER. — 8TYM. Ajoutez : Picard, kaftch*ler, fagoter : elU est bien hartcheU« se dit d'une femme négligée dans la manière de se vêtir; ce verbe vient de hartchel, qui est un diminutif de hart, et cela confirme d'autant l'étymologie de harceler, par harcelé, diminutif de hart.
t HARCELBUR, EUSE (har-se-leur, le«-t*, h aspirée), adj. Néologisme. Qui harcèle. || Pig. Doutes harccicurs.
(. UARUE. Ajoutez : — REM. En dehors de» termes do chasse, harde s'est dit, au xvii* siècle, d'une troupe de chevaux. Ayant sn qu'on m'a envoyé deux bardes de barbes [chevaux barbes] à Paris , l'une do vingt-deux , l'autre de douze..., RICHELIEU, Lettres, etc. (642, t. vu, p. (04.
t a. HARDË. — ÊTYH. Dans le Calvados, on dit hardelé : Les œufs hardeUt sont pondus par des coqs, et, quand on les met dans du fumier de cheval, il en sort des serpents dont l'huile est excellente pour composer des philtres et transmuer des métaux, du méril, Glost. rwrm. Hais hardelé, pas plus que hardé, no conduit à l'étymologie.
t HARDEAU. Ajoutez : || 8* Vaurien, garnement, la Gazette des halles, p. 7, 4649, dans ca. nisasd, Parisianismes, p. (4).
— msT. xvi« s. II eut ung fils nommé Tenot Dandin, grand bardeau et galant homme, ainsi m'aist Dicul rab. Pant. m, 39.
— ÊTVM. Ajoutez : Hardeau, au sens de vaurien, est celui qui mérite la hart, la corde.
t HARDIER (har-dié, h a-spirée), ». m. Nom, en certaines parties de la Lorraine, du berger, du pâtre.
— ÊTYM. Ane. franc, hardt (Voy. bamb 4 au Dictionnaire).
I 2. HARDI (har-di, h aspirée), ». m. Nom d'une ancienne monnaie qui avait surtout cours en Guyenne sous la domination anglaise, et qui valait trois deniers tournois. Le (8 octobre (467, Louis XI, ayant trouvé avantageuse dans le système duodécimal cette coupure de la valeur de trois deniers, prescrivit de frapper des hardis, copiés de ceux d'Angleterre; ils étaient k trois deniers de loi, c'est-à-dire qu'ils contenaient un quart de leur poids d'argent fin, tandis que le denier tournois n'était qu'à un denier de loi, ne
SAULCY, Joum. Of^C. 20 fév. 4877, p. (296, 2* COl.
— HIST. XV' 8. Avons ordonné que doresenavant sera levé pour nous en la ville [Bayonne] le droit de l'asize, qui y est accoustumé de lever, c'est assavoir de soixante bardiz ung ((46(), su cangb, ardicus.
— ÉTYM. Bas-lat. ardieus, arditus, do canoi, ainsi dit soit de Philippe IIl, surnommé le Hardi, soit de Richard I", roi d'Angleterre, qui eut le même surnom.
HARENG. Ajoutez : \\ Hareng de trois nuits, hareng qui a passé trois nuits à bord du bateau de pêche et auquel, d'après les règlements, il n'est permis de donner que la préparation du bouffissage, J. DELARAis, Notice hist. sur Vécorage, Dieppe,
t HARFANO (har-fangh', h aspirée), ». m. Sorte de grande chouette. Il avait vu cet être étrange [un mineur] rôdant dans la mine, toujours accompagné d'un énorme harfang, sorte de chouette monstrueuse..., J. vernes, le Temps, 2( avr. (877, Feuilleton, (" page, 2' col.
t HARICOTER. Ajoutez :\ll' En Normandie, se ditd'uncultivateurqui laboure avec des haridelles et n'avance point dans son travail; d'où haricoticr, pauvre homme qui n'arrive point à faire ses afTaires, qui tire le diable par la queue, delboulle, Gloss. de la vallée d'Yères, le Havre, (876, p. (82.
t HARIDONS (ha-ri-don, h aspirée), ». m. pj. Nom, en Normandie, des brins de lin, des tiges de chanvre dépouillés de leur écorcc , delboulle. Glosï. de la vallée d'Yéres, le Havre, 4876, p. (82.
t HARMALE (har-ma-l', h aspirée), s. f. Genre de plantes, rue de Syrie, rue sauvage, pé'ganum harmala, t., famille des rutacées.
6TVM. Espagn. harma, harmaga, alharma;
portug. hnrmale; de l'arabe harmal.
i HARMONIPAN (ar-mo-ni-pan), ». m. Sorte d'orgue de Barbarie.
HARMONIQU-E. Ajoutez: — REM. Voici une définition plus explicite du terme de mathématique • Division harmonique d'une droite , division da cette ligne par deux poinU C et D, situés l'un sur la droite, l'autre sur son prolongement, de telle façon que le rapport des distances du point C aux SUPPL. — 24
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points A origine de In ligne et B terminaison de la ligne soi'i le même qne lo rapport des distances du point D aux mêmes points A et B.
j HARMONISATION (ar-moni-za-sion), J. (. Action d'harmoniser. || Harmonisation des voyelles, se dit, dans les langues ouralo-altaïques, de l'établissement de l'harmonie vocalique (voy. voca- LiQUE au Supplément), k. hovblacque. Linguistique, p. (4), Paris, (876.
f HARMOSTE (ar-mo-sf), s. m. Terme d'anti- (Hiit('; f,'recque. Gouverneur que les Lacédémoniens, durant leur hégémonie , établissaient dans les villes conquises. La Grèce, menacée et fatiguée par les harmostes Spartiates, Rev. cn'lique, 25 nov. <876, p. 339.
— ÉTYM. 'Apiioïtiiç, celui qui arrange, met en ordre.
BARNACIIER. — ÉTYM. Ajoutez : Norm. harniquer, harnaquer, delboulle, Gloss. de la vallée d'Yères, le Havre, (876, p. (84.
t HARPAILLK (har-pâ-U', h aspirée et II mouillées), f. f. Terme de chasse. Certaine quantité de biches et de jeunes cerfs, yauvillb. Sur la Vénerie du cerf, (788.
— ÊTYM. Harper 2, qui veut dire saisir, prendre, t HARPALE (har-pa-i', h aspirée), s. m. Coléo-
ptèrc appartenant à la famille des carnassiers. Le harpale bronzé.
— KTYM. 'AùTiàUoi, qui déchire.
t HARPAYE. Ajoutez : — ÉTYM. Ce semble un dérivé de harper 2, qui signifie saisir, prendre.
HART. — ÊTYM. Ajoutez : D'après M. Jouaucoux, en picard, hart signifie pousse ou tige flexible de toute essence de bois propre à être tordue, et aussi baguette, jeune rameau avec lequel on peut fouetter, et vient du lat. arlus, employé par Pline au sens de branche, de rameau; diminutif une hartchel. Mais, indépendamment de la prosthèse de l'h, arlus de Pline est un mot métaphorique dont il n'y a aucune trace dans la langue vulgaire au sens de rameau.
t HARTE (har-f, h aspirée), s, (. Nom, en Dauphiné, des teignes qui attaquent les étoffes.
— ÉTYM. Voy. ARTisoN au Dictionnaire; \'h est ici prosthétiquc, si du moins artison est la forme primordiale.
t HASSART. Ajoutez : — REM. C'est le même que hansart (voy. ce mot au Supplément).
t HAtELKT. Ajoutez : || 3' Bijou en forme de broche ; on dit aussi hâtelette. || 4° En Normandie, carré de côtelettes de porc qu'on fait rôtir à la broche, delboulle, Gloss. de la vallée d'Yéres, le Havre, (876, p. (84.
t HATT (haf, h aspirée), t. m. Le même que hatti-chérif (voy. ce mot au Dictionnaire). Arrivé dans la grande salle de réception, et prenant des mains d'Alif-Bey, premier secrétaire du sultan, le sac en soie qui contenait le hatt impérial, Journ. des Débats, 23 mai (876, 2' page, (■■• col.
HAUBAN. Ajoutez : \\ 3° Nom donné par les marins à certaines formes de nuages. Tout le monde a pu voir autour du soleil , lorsque le temps est couvert, des colonnes obscures partant des nuages qui l'entourent et qui se prolongent jusqu'à la mer; les matelots appellent ces colonnes les haubans du soleil, LA couDRAYB, Théories des vents et des ondes, p. 7b.
HAUBERT. Ajoutez :\\%' Grand haubert, blanc haubert, armure complète do mailles que les chevaliers avaient seuls le droit de porter, penguilly l'hahidon, Notice sur les armures.
HAUSSK. Ajoutez : \\ 10' Pièce de bois équarrie placée au-dessus de l'essieu de certaines voitures pour servir de point d'appui au fond.
— UEM. La hausse, réglette graduée, adaptée à la culasse d'une bouche à feu, et qui, se haussant et se baissant à volonté, sert à donner plus ou moins de portée à la pièce, s'applique aussi aux fusils et aux carabines. Quand la hausse exprime la quantité dont le cran de mire, le croisillon, ont été relevés de cette manière, on écrit hausse par un h minuscule : nous avions donné (3 millimètres de hausse ; quand on veut désigner l'instrument, on emploie un H majuscule : une Hausse latérale, une Hausse à coulisse.
HAUT. Il V Après : Haut lo pied , sans être chargé. Renvoyer des chevaux haut le pied, les renvoyer sans être attelés ni montés. Ajoutez : Il Substantivement, un haut le pied, un cheval qui n'est pas attelé. 40 voitures d'artillerie à b chova'jX: compris le haut le pied, total ((O hommes »• ."00 chevaux, Corretp. de Napoléon T", ». xvm, f 416 Uue les chevaux étaient bien pluB vite
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blessés dans les marches et les combats que les hommes, et qu'il serait plus rationnel d'admettre des chevaux haut le pied que des cavaliers non montés, Journ. offic. (2 nov. (874, p. 7530, 3« col. 1142* Haute vie, voy. vie au Supplément. Il 43° Familièrement et grossièrement. Haut le cul, lève-toi, levez-vous.
t 2. HAUTAIN. Ajoutez : \\ %' Cep de vigne cultivé en hauteur. || Le champ qui en est planté. Il On écrit aussi hautin.
HAUTAINfiMENT. — HIST. Ajoutez : ]\ XIV s. Si [les échevins) répétèrent audit Jehan amiablement les fais dessusdiz, lequel ne les print pas en gré, mais respondit hautainement que pour euls ne lesseroit qu'il ne preist argent desdictes cedules (1376), ¥ARiN,/lrch. adminislT. delaville de Reims, t. in, p. 430.
t 2. HAUTIN (hô-tin, h aspirée) , s. m. Autre orthographe de hautain 2 (voy. ce mot).
t HAUTINÉ, ÉE (hô-ti-né, née, h aspirée), adj. Se dit d'une terre, d'un bois qui contient dos hautins ou hautains.
t HAUT-LE-COEUR (hô-le-keur, h aspirée), s. m. Nausée, envie de vomir. || Au plur. Des haut-lecœur.
t HADT-PENDU. Ajoutez : Ces grains blancs ou haut-pendus de la zone torride, qui paraissent à peine dans un ciel serein et clair, et desquels sort un vent momentané, mais impétueux, la coudra ye. Théories des vents et des ondes, p. 60.
t HAUYNE (a-u-i-n'), s. f. Terme de minéralogie. Substance minérale de couleur bleue, contenant des silicates et des sulfates, qui cristallise en dodécaèdres rhomboïdaux (ainsi dite d'après l'abbé Haijy, célèbre minéralogiste).
t ( . HAVAGE (ha-vaj', h aspirée), s. m. Ancien terme d'impôt. Droit de prélever sur chaque sac de blé exposé au marché autant de grains que les mains pouvaient en contenir. Les droits connus sous le nom de coutume, hallage , havage, cohue..., sont supprimés, Loi du (5-28 mars (790. titre 2, art. (9.
— HIST. XVI' s. Le havage de chascun sestier de blé vendu en la ville de Chartres hors franchise, DU CANGE, havagium.
— ÉTYM. Bas-lat. hava, havata, haveia; anc. franc, havée, sorte de mesure qui vient du lat. habere, avoir, et exprime primitivement ce qu'on peut avoir, tenir dans les mains.
t 2. HAVAGE (ha-va-j', h aspirée), ». m. Il l' Terme d'exploitation houillère. Opération consistant à faire une entaille parallèle à la stratification des couches de houille, pour permettre l'abattage. Il 2' Nom donné aux petites couches de houille ou de schiste tendre qui se trouvent au toit, au mur, ou dans la couche de houille, et au moyen de laquelle les mineurs détachent la veine.
— KTYM. Haver (voy. ce mot au Supplément).
t UAVENEAU. Ajoutez : — ÉTYM. • Haveneau ou havenet est un mot Scandinave. Un filet de la même forme se dit en norois hdfr, norvég. haav, suéd. hâf, patois de l'Angleterre septentrionale haaf. Dans le Calvados, havenet s'emploie, d'après Du Méril, comme nom d'une espèce de filet avec lequel on prend les oiseaux quand il fait nuit. Le norvég. haav se dit aussi d'un petit filet avec lequel on prend les mouches, » bugge. flomanta, juillet-octobre (875, p. 36(.
t HAVER (ha-vé, h aspirée), v. a. Terme d'exploitation houillère. Exécuter le havage, séparer la veine de la roche au moyen d'un pic de forme particulière.
— ÉTYM. Autre forme de chaver ou earer, creuser, t HAVET. Ajoutez : || Nom, dans le département
de la Manche, d'un appareil qui se compose d'une planche inclinée à laquelle sont fixés deux mancherons et une limonière; on s'en sert pour recueillir la tangue, les Primes d'honneur, Paris,
t HAVEUR (ha-veur, h aspirée), s. m. Terme d'exploitation houillère. Ouvrier occupé au havage.
t HAWAÏEN, lENNE (ha-va-iin, iè-n", h aspirée), adj. Qui est relatif à l'île d'Hawaii. L'archipel hawaïen se compose de douze îles situées dans l'océan Pacifique, entre l'Amérique du Nord et la Chine, Notice distribuée pend. l'Exp. univ. de (867.
t HAYliUX (hè-ieu, h aspirée), s. m. Nom, en Normandie, de l'ouvrier dont le métier est de faire ou de réparer les haies, delboulle, Gloss. de la vallée d'Yéres, lo Havre, (876, p. (85.
— ÊTYM. Hayeux est la prononciation populaire lie liayéur, qui vient de hayer (voy. ce mot au Dictionnaire).
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t HAYON (ha-ion, h aspirée, on, sans aspiration, a-ion), s. m. Assemblage de pièces de bois, nommées trésailles, épars, roulons, qui sert à fermer le devant et le derrière des chariots et des charrettes. La voiture des subsistances est à hautes ridelles.... la couverture est demi-circulaire et formée par une bâche reposant sur des cercles ; l'arrière est fermé par un hayon mobile, Journ. ofUc. 25 oct. (873, p. 6B42, 3' col. || î" En Normandie, claie recouverte de paille ou de branchages derrière laquelle se mettent à l'abri les vachers et les bergers lorsqu'il pleut
— ÉTYM. Haie 4 ; la signification normande de ce mot montre que le hayon des charrettes est pat extension un dérivé de haie. La prononciation de» paysans des environs de Paris est a-ion, sans aspiration; ailleurs on met l'aspiration. H est certain que le hayon normand a une h aspirée.
t HÉBERGEAGE (é-bèr-ja-j'), s. m. Bâtiment servant à abriter les troupeaux dans une ferme.
t HÉBERGE.MENT. Ajoutez : Lundi je serai à Chantilli, oii je fais état de coucher deux nuits, s'il plaît à Sa Majesté m'y donner hébergement, ce dont je ne suis pas en doute, Richelieu, Lettres, etc.
t. VI, p. (70 ((638).
HÉBERGER. Ajoutez : \\ Héberger la moisson, la rentrer. Ajoutez-vous un jour à la semaine, ou si vous vous chargez d'héberger la moisson et de labourer les champs? proudhon, La célébration du dimanche, (868, in- (2, p. (40.
— Éi'YM. Ajoutez : Heriberga est une forme postérieure à la forme en a de l'époque mérovingienne, d'abbois de jubainville, flomania, n" 2 p. (4( (voy. auberge au Supplément).
t HÉBERGEUR (é-bèr-jeur), s. m. Celui qui héberge.
— HIST. xm* s. Qu'il estoient hebergeor Et bon terrien doneor, guiot de provins, Bible, v. 203.
tHÉBÊTATION. .4jou{e« .— HIST. Lequel [Dieu], comme savez, veult souvent sa gloire apparoistre en l'hebetation des saigcs, en la dépression des puissans et en l'érection des simples et humbles, rab. m, 4(.
UÉBftTER. Ajoutez ! Il 3' Rendre insensible. C'est de cette façon que se passent les gouttes [la goutte]..., quand elles ont hébété la partie malade, à force de la tourmenter, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
— HIST. Ajoutez : Il XIV' B. Mes sens de œlx [yeux] et de oreilles sont hebetcz, bercheure, t° (03, verso.
t UEO. Ajoutez :\\i' En Normandie, la partie inférieure d'une porte coupée en deux, et aussi la petite porte, susceptible de déplacement, à clairevoie, que l'on place, durant le jour, à l'entrée des habitations dans les fermes, pour empêcher les volailles et les animaux de basse-cour d'y pénétrer, H. MOisï, Noms de famille normands, p. (9(.
HIST. xiV s. Le suppliant estoit à son huis
appoié sur son hec, qui fait aussi que demi ciosture d'un huis, du cange, heket. Hz alerent ensemble heurter au hec de l'uis de l'ostel dudit Obery, duquel hec ilz rompirent un ais ou deux, ib. (H y avait aussi un diminutif heijuet, qui se trouve dans un texte du xiii' siècle. Hequet est un nom propre assez commun) .
— ÊTYM. Angl. hatch, porte coupée; de l'allem. Heck, porte treillissée, de hegen, hag, haie (voy. HAIE ().
t HÉCATE. Ajoutez : || 3" La 400* planète télescopique, découverte en (868 par M. Watson.
t HÊCUBE (éku-b'), s. f. La (08' planète télcscopique, découverte en (869 par M. Luther.
— ÉTYM. Lat. Hecuba, femme de Priam et mère d'Hector. La forme grecque est 'Exaê-r).
t HÉDENBERGITE (é-din-bèr-jif), s. f. Terme de minéralogie. Silicate double de chaux et de fer, d'un vert foncé, presque noir.
t HÉDONISME (é-do-ni-sm'), s. m. Terme de philosophie. Système qui fait du plaisir le but de la vie.
—KTYM. 'Hôovi^, plaisir.
t HÉGÉLIEN, ENNE (é-ghé-liin , liè-n'), adj. Terme de philosophie. Qui se rapporte au système philosophique de Hegel, lequel a le caractère panthéiste (Hegel, philosophe allemand, mort en(83().
t HÊGOUMÈNE (é-gou-mè-n'), s. m. Nom grec des abbés. On nous conduisit immédiatement à l'hégoumène ou abbé [du couvent de Chico, en Chypre], qui était élu depuis deux jours, g. d'orckt Rev. Brit. sept. (874, p. 4 5 (voy. au Supplément HiGOUMÈNE, qui est la prononciation des Grecs)
— ÊTYM. 'Hyoûiievoi;, de yiYOû(i,«i, être chef.
BEL
f HftLfiNE. Ajoutez : Il 6' U toi* planète télescopique, découverte en (868 par Walson.
UÉLICE A joule I : ||6' Terme de géométrie. Courbe à double courbure tracée sur un cylindre quelconque, jouissant de la propriété de se transformer en ligne droite lorsqu'on fait le dévcloppomerit de la surface du cylindre.
[ IIËf.lC<)Yt>AI.. Ajoutcx : Il S* Qui se rapporte à i'iii'lirujdc. Surface hélicoïdale.
— riEM. On écrit hélicoïdal, hélicolde sans céd'IJp, mais où entend souvent prononcer é-liso-i-dal,é-li-so i-de. M. Chasles, dans une note delà page 69 du Rapport sur les progrès de la géométrie (Paris, (870), insiste sur l'emploi do la cédille. Mais c'est le grec OixoEiSr,;, et mettre une cédille serait un vrai barbarisme. 11 faut prononcer et ('(■rire hélicoïde.
t UfiLICOÏUK.lia* S. m. Ajoutez : || Hélicoïde (icvcloppable, surface engendrée par une droite mobile qui glisse sur une hélice en lui demeurant constamment tangente. || Hélicoïde gauche, surface engendrée par une droite mobile qui glisse sur ane hélice et sur son axe, en faisant avec cet axe un angle constant.
t IICLICONIE (é-li-ko-nie), s. f. Terme d'entomologie. Genre de papillons diurnes. Dans l'Amérique du Sud, au milieu des parties boisées, abondent les héliconies, de charmants papillons d'espèces infiniment variées, e. blanchabd, Rev. des Deux- Mondes, l" août (874, p. 598.
t HÉLICOPTÈRK (é-li-ko-ptè-r'), s. m. Tout le monde connaît ce jouet d'enfant appelé hélicoptère : une hélice en papier est animée, à l'aide d'une ficelle, d'un rapide mouvement de rotation ; l'hélice se visse dans l'air, s'élève, tournoie et retombe quand la rotation s'éteint, faute de force motrice, Journ. offic. 3 oct. (876, p. 8477, (" col.
— ÉTYM. lIcUcc, et ntspov, aile.
t IlfiLlOGRAPHIE. Ajoutes : — REM. Ce fut le nom donné par Nicéphorc Niepce à la reproduction d'objets par le soleil, qui fut plus tard nommée daguerréolypie et photographie, chevreul, Journ. des sav. fév. (873, p. 79.
t HÉt.IOGRAVURE (é-li-o-gra-yu-r'), ( f. Gravure faite à l'aide de la photographie. Grâce aux procédés de reproduction par la photolithographie et l'héliogravure, on a pu répandre rapidement, en profusion et à un prix très-bas, des cartes qui, par les anciennes méthodes, auraient exigé un établissement long et coûteux, Journ. ofllc. 8 mai (873, p. 2998, 3' col. Un beau portrait.... reproduction par l'héliogravure, Tteu. lillér. 22 janv. (876, p. 67.
t IIÉf.IOTYPE (é-li-0-ti-p'), s. m. Procédé photographique de reproduction des objets Des
produits sortis du woodburylype, de l'autotype, de l'hcliotype : le rayon de soleil prend la place du burin.... le procédé dit héliotype semble réunir le bon marché des produits à la simplicité de la mise en oeuvre, Journ. offic. (6 sept. (873, p. 6909, t" col.
— ETYM. 'HXio;, soleil, et tOtto;, type.
t IIEI.IUM (é-li-om'), s. m. Nom donné par les astronomes à une substance inconnue sur la terre, et que la spectroscopie paratt montrer dans le soleil, RADAU, Rev. des Deux-ilondes, (5 mai (876, p. 433 Et enfin [dans le spectre des protubérances du soleil] une substance encore inconnue, caractérisée par une ligne jaune très-brillante, que les astronomes anglais on nommée l'hélium, Journ.
offic. 21 août (873, p. 6494, 3' COl.
— ÉTY5I. 'Hi.ioç, soleil.
t IIKLLÉNISATION (èl-lé-ni-za-sion), s. f. Néologisme. Action d'helléniser, do donner le caractère hellénique. Pour les esnrits sérieux et dégagés de préjugés, l'hellénisation de notre ville [Angers; y créer un centre d'études grecques], outre que tel n'est pas le but de M. Frcppcl [l'evèque], est pure utopie, le Temps, 7 août (876, 2* page, 3" col.
BELLENISTIÎ. Ajoutei : — REM. Au sens d'érudit en langue grecque, le P. Labbe inventait le mot helléniste, et le prenait en mauvaise part, en y impliquant une idée d'abus, ste-beuve, Port- Royal, t. m, p. 626, 3' éd.
i HELLP.NOTAME (cl-lé-no-tam'), s. m. Terme d'antiquité grecque. Nom, à Athènes, des trésoriers chargés de 'ecouvrer les sommes fournies par les Étals grecs pour les dépenses de la guerre contre les Perses; le trésor, d'abord placé à Délos, le fut ensuite par Périciès dans la citadelle d'Athènes, Rev crit. 6 janv. (877, p. 8.
—ÉTYM. 'EU.TivoTàiinri, de 'Ei.Xriv, Grec, et Tiiiîaç, trésorier.
t HELÎ.IOT (è-li-o), adj. m. La plus précieuse
HEIN
conquête des volières est celle d'un faisan balliot, de la province chinoise doFo-kien; ce magnifique oiseau n'existe dans aucune ménagerie d'Europe, Journ. offic. (7 juill. (874, p. 40»(, 3* col.
t HÈI.OI)ITES(é-loKii-t'),».^. pi. Terme d'hiitoire naturelle. Tortues palustres intermédiaires entre les tortues terrestres et les tortues aquatiques, caractérisées par des pieds lâchement palmés.des doigts mobiles et armés de cinq ongles, fbrnand LATASTE, Essai d'une faune herpétoiogique de la Gironde.
— ETYM. 'E)a)8r,c, palustre.
t nfiLOPE {é-lo-p') ou UËLOPS (é-lops"), i. m. Terme d'entomologie. Genre de coléoptère» hétéromères, qui se trouvent dans l'écorce des arbres. Nous avons vu encore quelques larves d'bélops; les vignerons prétendent que cet insecte s'introduit dans le bourgeon à peine éclos pour se nourrir des petites feuilles, pellet, Trav. de la Comm. dép. contre le phylloxéra, Perpignan, (874, p. (U6.
— ETYM. 'H),05 clou, et Sri/, œil.
t HELVELLE (èl-vè-1'), ». f. Nom d'un champignon dans la Haute-Marne. Voici.... rhelvcUo, dont le chapeau a l'air d'une mitre d'évéquc, et non loin la tribu des hydnes, a. theuribt, Rev. des Deux-Mnndi's, (" oct. (874, p. B80.
t HÉMATIQUE. Ajoutez : \\ i' Terme de physiologie. Qui a rapport au sang. || Poisons hématiques, poisons qui agissent sur les globules du sang, hen- NEGUY, Étude sur l'action des poisons, p. 8, Montpellier, (875.
t IIÉMATOPOÈSE (é-ma-to-po-è-z'), s. f. Voy. hémopoèse).
t IIÉMATOZOÏDE (é-ma-to-zo-ï-d'), ». m. Nom donné par Guérin-Méneville aux corpuscules vibrants qu'on trouve dans les vers à soie affectés de pébrine.
— ETYM. Aîna, sang, Çûov, animal, et eîîo«, forme.
HÉMÉROCALLE. Ajoutez : [| Fig. Beauté d'un jour. Toutes les faveurs humaines Sont hémérocalles d'un jour, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
t UËMIANESTHËSIE (é-mi-a-nè-slé-zie) , ». f. Terme de médecine. Perte de sensibilité dans une moitié latérale du corps. Hémianesthésie hystérique.
— f.TYM. Hémi, et anesthésie.
t HÉMICIRCCLAIUE (é-mi-sir-ku-lê-r'), adj. Qui a la forme d'un demi-cercle. La partie hémicircnlaire d'une boucle d'or, labarte, Ilist. des arts «ndust. au moyen âge, t. (", p. 254, 2* éd.
— ÉTYM. Mot hybride, de -fiy}, demi, et circulaire; il vaut mieux dire semi-circulaire.
t HÉMINÉE. Ajoutez : || 2° Dans les Bouches-du- Rhône, mesure agraire qui vaut un peu plus de huit ares, barhal, Les irrigations dans les Bouchesdu-Rh6ne, Paris, (876, p. 63.
t HEMIORGANIS.VIE (é-mi-or-ga-ni-sm'), ». m. Force hypothétique qui transformerait une substance organique en un être vivant (le mot est de M. Fremy). M. Fremy prétend que les ferments se forment par la force de rhéraiorgani.sme s'exerçant sur les matières albuminoïdes au contact de l'air, PASTEUR, Acad. des se. Comptes rendus,
t. LXXXII, p. (285.
t 1IIÎMIS0M0UPHE (é-mi-zo-mor-f), adj. Qui offre le caractère de l'hémisomorphisme.
f UÉMISOMORPlliSME (é-mi-zo-mor-ft-sm'), s. m. Isomorphisme partiel.
— ÉTYM. Hémi, et isomorphisme. \
t HfiMOGLOBlNE (é-mo glo-bi-n'), ». f. Substance fixe qui forme la plus grande partie des globules du sang.
— ETYM. Hemo... de at|ia, sang, et gloie.
f HENNIN (hè-nin, h aspirée), s. m. Coiffure de femme des xiv* et xv* siècles; elle était très-élevée et surmontée d'un voile flottant à son sommet. Un buste de sirène coiffé du hennin d'Isabeau, th. BENTZON, Journ. des /)(!6a(s, 27 mars (877, Feuilleton, (" page, 2' col.
— HIST. XV» s. Et mesmcment, quant les dessus dites femmes de haute lignée se departoient, iceux enfants, en continuant leur cri, couroient après, et de fait veuloient tirer jus lesdits hennins, MONSTHEL, II, 53.
t Uf,.\OTHËISME (é-no-té-i-sm"), ». m. Culte d'un seul dieu chez un peuple, chaque peuple pouvant avoir le sien, par opposition à monothéisme qui exprime qu'il n'y a qu'un seul Dieu. L'hénothéisme est le point de départ de toutes les religions, MAX MCLLER.
— F.TYM. Et;, évo;, un, et Oeoç, dieu.
f HENRI. Ajoutez : Il a* Monnaie d'or, créée en
MER
(M» par Henri II, qui valait deux écui et qui était à 23 caraU et de «7 au marc, de savlct, Journ. ofllc. ÎO fé», 1077, p. fi»», j« col.
t IIÉORTOI.OOIB (é-orto-lo jic), ». f. Hiatoiredea félcs, chez les anciens Grec*, titre d'un ouvrage do II. Uomm.scn, Rev. crit. tl aoAl (876, p. (22.
— ETYM. "EopTr,, féto, et )iïe;, histoire.
t HÈQUET (héké, h aspirée), ». m. En Normandie, ridelle, côté d'une charrette en rltelier, h. MOISY, A'om» de famille normaTids, p. (03.
— ÉTYM. Voy. uic au Dictionnaire et au Sopplément.
I IIËRA (é-ra), ». ^ U403*planètetéle>copiqae, découverte en (868 par M. Watioo.
— ÉTYM. 'Hpa, Junon.
UËRALDIQl'E. ^jouJei .• j) Graveur héraldique, graveur qui grave des armoiries.
t HËRALRISIE (é-ral di st'), ». m. Celui qui est versé dans l'art héraldique.
t IIÉRAUUERIE (é ride rie), ». /^. CorporaUon de hérauts. Sir Albert Woods et les membres de l'hérauderie de la Jarretière ont enlevé, après les formalités d'usage, les armes, la bannière et les insignes..., Journ. offic. (2 avril (877, p. 28(3, a* col.
— ÉTYM. Angl. heroWry(Toy. uïraut).
UERRAGE. Ajoutez : || 6' Terme de droit féodal.
Droit d'herbage, droit payé pour tout héritage tenu en censive. 11 y avait le droit de vif herbage et le droit de mort herbage.
t HERBAGEMENT (or-ba-je man), ». m. Action de mettre i l'herbage un cheval, un bœuf, houel, La question des haras, p. 6, dans Journ. des haras, (874. S'il est vrai que généralement, en consommant les herbes que ne recherchent pas ou aue refusent les animaux de l'espèce bovine, le cheval diminue le prix de revient de l'herbagement de ses compagnons de prairie, il est vrai aussi que souvent il détériore l'herbaKO au lieu de l'améliorer, B0CHER, Rapport à l'Assemblée nal n' (9(o, p. 9, note.
UERBE. Il Proverbes. Ajoutez: Il L'eau fait l'herbe, dicton rural. Revue horticole, (6 jnil. (875, n' (4, p. 268,
t HERBET (èr-bè), ». m. Nom donné au fucus comosus des plages des lies Chaussey (Manche), les Primes d'honneur, Paris, (873, p. 28.
— ÉTYM. Diminutif de herbe.
nERBKUX. /(/oufez .- Il Atterrissements herbeux, atterrissemenisqui deviennent des Ilcseloii il croît une herbe excellente pour les moutons, quknault, iJeDuede» Sociétés savantes, (872, t. vi, p. (o«.
t UERCHAGE (hèr-cha-j", h aspirée), ». m. Travail du hercheur, L. reybaud, Rev. des Veux-Mondes, (•' nov. (87(, p. (55. Le herchagc est payé 4 la tâche, et le prix en varie selon les distances, la Revue scient. 2( août (875, p. (86.
t UERCHKR (hèr-ché, h aspirée), ti. n. Faire le travail du hercheur. Les enfants trop jeunes et trop faibles pour hercher sont employés, de douze à quatorze ans, comme galibots au fond et gagnent ( fr. (0 par journée, la Revue scient. a( août
HÉRÉDITAIREMENT. Ajoutez : || 2* X titre héréditaire. Tous les pouvoirs publics, quels qu'ils soient, émanent du peuple ; ils ne peuvent être délégués héréditairement, Coni(i(u<ion de (848, art. (8.
BËRËSIE. Ajoutez : \\ Proverbe. Couteau n'apaise hérésie (xvi* siècle), Journ. offic. 47 juin (87«,
p. 4263, 3« col.
HËRISSON. — HIST. Il iiv 8. Ajoutez : X un homme qui a amené au roy un petit hcrson de Foix jusquo-s à Montauban , Notes extraites des comptes de Jeanne d'Albret et de ses enfants, (558- (608, dans Revue d'Aquitaine, mai (867, p. 546.
HERITER. Ajoutez : \\ 8* Hérite, à l'impératif, s'est dit populairement pour : attrape. C'est pour lui rabattre son caquet; je lui gardais (a pour ses étrenncs; hérite, ton père est mort, le» Écosseuses, p. (9, (739, dans en. nisard, Parisianismes , p. (43. Gilles, battant Léandre : Sa marchandise? Oui, pan, la voilà payée; hérite, mon garçon, Parade, (773.
t HERME (èr-m'), ». m. Nom, dans le Midi, des terres incultes ou improductives, Contrife. dir. Lelt. commune, 26 mars (874. Ladite contenance en terres labourables et hcrmes, Affiches du journal de Hlontclimar.
— HIST. XV* s. Ung hcrm ou pièce de terre non labourable, carpentier, t. u, col. 744.
— ÉTY.M. Prov. erm; e.sp. yermo; calai, erm; ilal. ermo; bas-lat. herma terra ; du lat. erëmui, désert, du grec Ipriiio;, désert. Uerme, quant à l'accenl.
HET
présente le même phénomène que encre, à savoir un conflit entre la prononciation latine et la prono nciation grecque du mot. Le lat. eréinus, ayant la longue sur r«, a aussi l'accent sur celte syllabe ; mais le grec a l'acccntsur l'antépénultiÈrae. Les langues romanes n'ont conservé aucune trace de racctntuation latine ; elles ont suivi l'accentuation grecque ; au contraire , pour encre, les unes avafent suivi l'accentuation grecque , les autres l'accentuation latine.
HERMINE. Ajoutez : \\ 6° Sorte de papillon, bombyx herminea, dit aussi queue fourchue.
t HEUMINITE. Ajoutez : — ÈTYM. Hermine, à cause de la couleur et des taches.
t HERMIONE (èr-mi-o-n'), t. f. La )2(' planète télescopique, découverte en (872 par M. Watson.
— ÊTYM. 'Epiiiovri, fille de Ménélas et d'Hélène.
HERNDTE. Ajoutez : — REM. La prononciation régulière est non pas hernule, mais hernoute ; et il serait mieux d'écrire hernoute ; c'est l'orthographe de Zinzendorf, fondateur de la communauté morave, dans ses écrits en langue française, d'après M. Félix Bovet, le biographe de Zinzendorf {Histoire de Zinzendorf, Paris, 4 860).
t HÉRODE (é-ro-d'j, s. m. Natif de l'Idumée, fait roi de la Judée par les Romains, et dit le Grand à cause de ses succès ; c'est. l'Hérode des Évangiles. Il Populairement. Vieux comme Hérode, très-vieux, très-connu. Cela est vieux comme Hérode. Cette locution vient probablement de ce que Hérode le Grand a été dit aussi Hérode le Vieux, par rapport à ses descendants.
HÉROÏQUE. Ajoutez : — REM. Corneille a quelquefois aspiré l'A : Quand je me suis résolu de repasser du héroïque au naïf, EpUre du Menteur ; J'ajoute à celle-ci [comédie de Don SancheJ l'épithète de héroïque. Les deux épltres d'où ces exemples sont tirés ne se trouvent que dans les éditions antérieures à it60 {Lexique de Corneille, éd.Marty- Laveaux). Aujourd'hui cette h ne s'aspire jamais.
t HÉROÏSER (é-ro-i-zé), v. a. Terme du paganisme grec. Donnera un personnage le caractère, les honneurs de héros, Rev. critique, <5 mars <873, p. <66. Divers traits.... permettent de penser que le personnage de la stèle est héroïsé, F. delaunay, Joum. offre. i8 mai <875, p. 3602, 3« col.
t HERSCHELITE (èr-che-li-f), t. f. Terme de minéralogie. Silicate double d'alumine et de soude hydraté.
HERSE. Ajoutez : || 11* Terme de zoologie. Chez les squales, sorte de franges garnissant les arcs branchiaux. Les dents piliformes [chez un squale, le pèlerin] sont en grand nombre pour chacune des herses; nous en avons compté (345 environ à la herse antérieure de l'arc branchial intermédiaire, et 1000 sur la herse postérieure; cela pour un seul côté du corps, gervais, Acad. des se. Comptes rend. l LXXXII, p. 4 240.
IIERSKUR.— HiST. Ajoutez : || xn* S. Et pensa que veoir iroit Erceours ke sa mère avoit Qui ses tieres li ahanoient [labouraient], Perceval le Gallois,
t HERTHA (èr-ta), s. f. La 4 35* planète télescopique, découverte en 4874 par M. Peters.
— ETYM. Herlha, nom germanique de la déesse de la terre; allem. Erde, la terre; angl. earth.
t HESPÉRIE (è-spé-rie), s. f. La 69» planète télescopique, découverte en 4 864 par M. Schiaparelli.
— ÊTYM. 'EiTccpia, le temps du soir, de laitifa, soir (voy. vêpre).
t HESSIAD (hè-si-6, h aspirée),», m. Nom d'une toi'.e rude faite avec le jute. Employé seul ou combiné avec du coton, de la laine, du chanvre et du lin, il [le jute] sert à faire des sacs d'emballage, des toiles rudes (hcssiaus) et des tapis à bon marché, Monit. unit). 48 juin 4867, p. 769, I" col.
t HESTLV (è-sti-a), s. f. La 46' planète télescopique, découverte en 4 857 par M. Pogson.
— ETYM. *E<iTi(», foyer, et aussi nom grec de Vesta.
tHÊTÉRISMK (é-té-ri-sm'), s. m. Condition, mœurs des hétères || On trouve écrit hétairisme, qui est une mauvaise orthographe. Comment l'hum.inilé est-elle sortie de cet état primitif d'hétairi';mr universel? Rev. des Deux-Mondes, 4" nov.
t HfiTRROCHRONK (é-té•ro-k^^n'), adj. Terme de pathologie. Se dit d'une production qui se fait à une époijup où elle n'apparaît pas normalement.
— ETYM. "Etepoc, autre, et xpovo;, temps.
t HfiTlÎROCHRONlE (é-té-ro-kro-nic), s. f. Terme
de pathologie. Étatd'une production hétérochrone.
UÉTËaODOXIE. Ajoutez : Quel que soit le temps
HIE
oii dans la foi on dise autre chose que ce qu'on disait le jour auparavant, c'est toujours l'hétérodoxie, c'est-à-dire une autre doctrine qu'on oppose à l'orthodoxie, Boss. Prem. inslr. paslor. 28.
t UÊTÊROMITE (é-té-ro-mi-f), s. f. Espèce d'infusoire. Là, sur les bactéries et principalement sur l'héléromite, il [Huxley] a pu suivre l'apparition, le développement, l'activité, la nutrition et les métamorphoses qui établissent les caractères probables de l'animalité, bouchut, Joum. offic. 26 nov.
4876, p. 8720, V col.
t UÉIÉRONOMIE. Ajoutez : \\ Il se dit encore, par opposition à autonomie, de la puissance qu'exerce sur l'esprit une autorité autre que sa nature elle-même. Le principe de l'hétéronomie doit-il être l'Église, comme le veulent les protestants ?
t HÊTÉROPODE (é-té-ro-po-d'), «. m. Terme d'histoire naturelle. Nom d'un genre de mollusques. Sur le développement de l'hétéropode, Acad. des se. Comptes rendus, t. lxxxi, p. 472.
— ÊTYM. "ETEpo;, autre, et noù;, TtoSo;, pied.
t HEULANDITE (eu-lan-di-f), s. f. Terme de minéralogie. Silicate double d'alumine et de chaux hydraté, cristallisant en prismes obliques.
t HEURETTE. jl;oiiIez : Il II y a belle heurette, locution familière qui signifie il y a longtemps. Ce ne peut être une grive, les sons sont trop énergiques; quant au rossignol, il y a belle heurette qu'il ne chante plus, a. theuriet, Rev. des Deux- Mondes, \" nov. 4875, p. 96.
HECREDX. — REM. Ajoutez : || 2. Voir à quelles moissons quelle terre est heureuse, andré chénier, cité dans Joum. des Savants, mars 487s, p. 468. A. Chénier ajoute : « Tournure latine claire et précise. Je ne crois pas qu'on l'ait encore transportée en français. C'est de tout ce morceau le vers que j'aime le mieux. » La tournure est en. efi'ct trèsbonne ; mais heureux à avait été dit avant lui ; voyez-en à heureux, n' 2, un exemple de La Fontaine, auquel on ajoutera celui-ci de Molière : La place m'est heureuse à vous y rencontrer, École des femmes, iv, 6. Mais, dans ces deux textes, heureux à a pour régime un nom de personne, au lieu que, dans A. Chénier, le régime est un nom de chose, ce qui modifie le sens et l'emploi, et autorise A. Chénier à se féliciter de son innovation.
t HEURTE (hcur-f, h aspirée), s. f. L'amas pyramidal des matières, souvent très-considérable, qui se forme au droit des chutes, dans les fosses d'aisance, liger, Fosses d'aisance, p. 2, Paris, 4 876.
t HEURTE- POT (heur-te-po, h aspirée), s. m. et f. En Normandie, maladroit, maladroite, celui, celle qui casse les pots. Ne prenez pas cette fille pour servante, c'est une vraie heurte-pot, delboulle, Gloss. de la vallée d'Yéres, le Havre, 4 876, p. (87.
HEURTER. Ajoutez :||10°En Normandie, heurter se dit des bœufs qui frappent avec les cornes. Le taureau a heurté la servante, delboulle, Gloss. de la vallée d'Yères, le Havre, 4876, p. 486. || Absolument. Méfiez-vous, cette vache heurte.
t HEYQUE, s. m. Voy. haïk au Supplément.
t HIDEUR. Ajoutez : Un lion.... qui.... n'a pour ornement que cette hideur effroyable avec laquelle la nature l'a fait naître dans les déserts, MALH. Lexique, éd. L. Lalanne.
t HIÉRACOCÉPHALE (i-é-ra-ko-sé-fa-I'), adj. Terme d'antiquité. S tête d'épervier. Un Horus hiéracocéphale, Joum. des Débats, 4 fév. 4877, 3* page, 4« col.
— ÉTYM. "Iép»{, épervier, et xt^akii, tête.
t HIÉRARQUE (i-é-rar-k'), s. m. Chef de prêtres, d'une hiérarchie. Comme un véritable hiérarque, il [Elie de Cortone] pouvait croire qu'il accomplissait, sur François mort, le vœu passionné de François vivant : se charger de la croix de Jésus, CH. berthoud, François d'Assise, Étude histor.
— ETYM. 'Icpôpx»);, de Upôç, sacré, et âpxEi'», être à la tête.
I HIÉRATIQUEMENT (1-é-ra-ti-ke-man), adv. Terme d'antiquité. Concernant les choses sacrées, hiératiques. L'art des Égyptiens, dont le caractère, hiératiqnement invariable, est partout facile à reconnaître, DE VOGUÉ, Souvenirs d'une excursion en Phénicie, Paris, 4 855.
t HIÉRATISME (i-é-ra-ti-sm'. Bien que l'h ne soit pas aspirée, cependant on traite, avec l'article, ce mot comme si elle l'était, et l'on dit le hiératisme), {. m. Caractère hiératique, esprit hiératique. On peut d'autant mieux se fier aux indications historiques de nos statues [de l'ancien empire, en Egypte] que toutes sont visiblement des portraits; le hiératisme... n'a pas encore im-
HIN
mobilisé les faces ; elles sont parlantes, de vooOi Rei). des Deux-Mondes , 46 janv. 4877, p. 340. On ne revient pas [au Vatican] que, dans Rome même, il se soit parlé des choses hiératiques romaines avec cette allure entièrement dégagée, comme s'il se fût agi du hiératisme turc ou indien, le Temps, 42 fév. 4877, 2» p. 6« col. (Pour la locution on ne revient pas que, voy. revenir, remarque 2 au Supplément),
HIÉROGLYPHE. Ajoutez :\\t' 11. s'est dit pour symbole. Les lis, qui sont des hiéroglyphes de la pureté, ouiLLET de st-georges, dans Mém. inéd. sur l'Acad. de peint, publ. par Dussieux, etc. t. u, p. 72. Il 3* Nom donné à des taches sur la tête des vipères; ces taches imitent des lettres.
— REM. L'exemple cité de l'Aruîromède de Corneille appartient à hiéroglyphique et non à hiéroglyphe.
t HIÉROGLYPHE, ÉB (i-é-ro-gli-fé, fée), adj. Néologisme. Marqué d'hiéroglyphes. L'homme était un garçon de la Banque de France ; à l'invitation de Rodolphe, il répondit en mettant sous les yeux do celui-ci un petit papier hiéroglyphe do signes et de chiffres multicolores, murgeh, Se. de la vie de Bohême, ch. x.
+ IIIÉROGLYPHISME (i-é-ro-gli-fi-sm') ». m. Peinture d'objets matériels figurés aussi exactement que possible et servant d'écriture.
t UIGIILAND (haïe-land'j A aspirée), ». m. Nom anglais dos hautes terres d'Ecosse. Sir H. Maine a constaté que dans les highiands de l'ouest les communautés de village, dissoutes en ces derniers temps, partageaient périodiquement les terres entre les habitants par un tirage au sort, e. de laveleye, Rev. des Deux-Mondes, 4 5 avr. 4 875, p. 794.
— ETYM. Angl. high, haut, et land, terre.
t HIGH-LIFE (haïe-laïe-f, h aspirée), s. m. Locution anglaise qu'on emploie quelquefois en français et qui signifie la manière de vivre des hautes classes. L'Anglais [à Hong-Kong] a transporte avec lui tout l'appareil de la vie opulente de Londres, et se prélasse dans les délices et les recherches du high-life, G. BOUSQUET, Rev. des Deux-Mondes, 4 5
déc. 4876, p. 729.
t HIGOUMËNE (i-gou-mè-n'), ». m. Nom grec des abbés de monastères. La communauté [d'Inkermann] est peu considérable ; elle ne se compose que de six personnes, et n'a que des revenus médiocres : aussi l'higoumène est-il fort occupé de sa terre et de son bétail, a. rambaud. Revue des Deux-Mondes, 4 5 nov. 4 874, p. 364.
-^ ETYM. 'HYoOiiEvo:, celui qui est à la tête (I'ti se prononce t dans le grec moderne).
t HIL.\RIEDX, EUSE (ila-ri-eû, eû-z'), ailj. Mot inusité. Noblesse d'âme, hilarieux génie, El don d'esprit, par-dessus l'or vanté, J. b. houss. Allég. i, 2.
— REM. Chateaubriand, de son côté, a dit hilareux, non moins inusité. Les joyeuses détresses, ou, comme aurait dit notre vieille langue, les misères hilareuses de Pelletier, Mém. d'oulre-lombe (éd. de Bruxelles), t. m. Bataille d'Aboukir, Billets et lettres de Napoléon, etc.
— ETYM. C'est un dérivé très-irrégulier du lat. hilaris (voy. hilarité). Où Chateaubriand a-t-il pris que hilareux était un mot de la vieille langue?
t HILDA (il-da), s. f. La 4 53" planète télescopique, découverte en 4 875 par M. Palisa.
t HIMALAYE.V, EN.NE (i-ma-la-iin, iè-n'), adj. Qui a rapport à l'Himalaya. Le système himalayen s'étend jusqu'aux extrémités orientales de l'Asie.
t HIM.\TION (i-ma-ti-on), ». m. Terme d'antiquité grecque. Vêtement de dessus. Elle [la statue de Minerve] est vêtue d'une tunique d'un rouge vif, sur laquelle est jeté un himation vert, DEWiTTE, Joum. offre. 24 mars 4876, p. 4»7S, 1" col.
— ÉTYM. 'IiiâTiov, manteau.
t HIMYARIQUE (i-mi-a-ri-k'), adj. Langue hlmyarique, nom de l'ancienne langue du midi de l'Arabie.
t UISIYARITE (i-mi-a-ri-f), ». m. Ancien idiome de l'Arabie méridionale, dont nous ne oossédons plus que quelques inscriptions, et qui apparticni au groupe sémitique.
— ETYM. Les Himyarites étaient une tribu de l'Arabie méridionale.
t HIN (hin', h aspirée), ». m. Mesure égyptienne de capacité. ...La détermination du hin, la mesure de capacité la plus fréquemment usitée chez les anciens Égyptiens.... l'auteur [M. Chabas]....a évalué, à l'aide de documents d'origine certaine
HIS
et de signification précise, la contenance du liin à 46 centilitres, F. delaunay, Joum. offic. (3 sop.
(876, p. «843, 3* col.
t HINDOUISME (in-dou-i-sm'), i. m. H f Caractère, ensemble des croyances et des institutions de l'Inde. Son but [de M. E. Sénart, Légende de liuddha] est de montrer que la légende do Buddha plonge ses racines dans cette couche de l'hindouisme purement populaire d'où doit sortir toute cette végétation religieuse, si luxuriante, de l'Inde, A. REONiER, Joum. offic. 4 janv. (878, p. 80, t" col. Il î* La religion des Indiens ou brahmanisme. On sait que les deux religions dominmite' sont, dans l'Inde, l'hindouisme et l'islamisme,
DELAUNAY, Joum. offic. 9 janV. (877, p. 208, 3« COl.
t HINDOUSTAM (indou-sta-ni), s. m. Langue vulgaire de l'Inde, dérivée du sanscrit. || Adj. Jui a rapport à l'hindoustani. Littérature hindoustanie.
T HIMJOUSTANISTE (in-dou-sta-ni-sf), s. m. Savant qui se livre à l'étude de l'hindoustani, GARUN DE TASSY, La langue et la litléralure hindouslanies en 1875, p. (oo.
t HIPP.VRION (i-ppari-on), ». m. Terme de paléontologie. Nom donné au cheval du terrain miocène. L'on retrouve en pleine France des machœrodus, des helladotherium, d'énormes sangliers, des... hipparions semblables ou presque semblables à ceux qui ont animé les vallées de la Grèce.... ce gîte a été découvert par Christel, en (832 : il y avait découvert des ossements de mouton, de bœuf, de sanglier, d'hyène et un genre nouveau voisin du cheval, auquel il a donné le nom d'hipparion, h. de
PARVILLE, Joum. offic. 6 fév. (873, p. 883, 2' Col.
— Etym. 'iTitàpiov , diminutif de îuno;, cheval, t HIPPOLOGIQUE. Ajoutez : Nous trouvons un
dernier et récent témoignage de l'utilité des éludes hippologiques dans la circulaire adressée en mars (864 par le directeur des haras à MM. les préfets, Monit. univ. 25 mai 1867, p. 624, 4* col.
t IIIPPOI.OGUE. Ajoulei : Le nom de M. Richard, du Cantal, bien connu comme hippoiogue, Uonil. univ. 25 mai (867, p. 624, 3' col.
t HIPPOSANDALE (i-ppo-san- da-l'), s. f. Terme d'antiquité. Chaussure pour les chevaux. M. Delfortrie... a envoyé une Notice sur quatre hipposandales de l'époque romaine, et en même temps deux de CCS curieux monuments en nature, Joum. ofjic. I" avril (875, p. 2390, 2' col. Il La ferrure connue sous le nom d'hipposandale, qui enveloppait tout le sabot et s'attachait au membre par des courroies et des anneaux, ib. 4 juill. (876, p. 4832, 3* col.
— Ktym. Ithxo;, cheval, et sandale.
HIRONDELLK Ajoutez : || 1' Chez les tailleurs,
le jeune ouvrier allemand qiii vient faire à Paris la bonn'i saison et s'en retourne dans son pays. Il 8' Dans quelques provinces, les hirondelles d'hiver, les ramoneurs.
t HIRri.VIA\E(hir-tima-n', A aspirée}, adj. Terme d'histoire naturelle. Qui a les mains velues.
— ET M. Lat. hirtus, velu, elmanus, main.
1 2. BISSER (hi-sé), V. a. Appeler en sifflant. Pardon, voisine, pardon ; certainement ce n'est pas vous que je me serais permis de hisser comme cela.... c'est à mes deux amis que je m'adressais, p. DE KOCK, la Demoiselle du cinquième, ii, 3.
— ÉTYM. Angl. to hiss, siffler. L'introduction de ce mot anglais n'est aucunement nécessaire.
t HISTA.SAPAGE (ista-sa-pa-j'), s. m. Apprètage de la toile destiné à la préserver de l'altération que subissent les tissus ordinaires ; la toile est imprégnée, par voie d'immersion, d'un savon insoluble à base de zinc.
t HISTASAPE (i-sta-sa-p'), adj. Qui a subi l'histasapage. Toiles histasapes.
— ÉTYM. 'loTo;, tissu, et ianTtra, incorruptible, de à privatif, et aii-nii), putréfier.
t HISTASAPER (i-sta-sa-pé), ». a. Donner l'histasapage à une toile.
t HISTOCHIMIQCË (i-sto-chi-ml-k'), adj. Qui a rapport à l'histochimie. Modification histochimique de tels ou tels éléments, vulpian, dans le Progrès médical, 3 avr. (875, 2" page, (" col.
HISTOIRE. Ajoutes : || lî* Populairement, histoire de, se dit dans le sens de : afin de, pour. Jouons aux dominos, histoire de passer le temps. Je lui ai fait une farce, histoire de rire.
+ HIsroi.OGlQCE (isto-lo-ji-k'), adj. Qui a rapport à l'histologie.
t HISTOLOGIQCEMENT (i-stoloji-ke-man), adv. Au point de vue histologique. Histologiquement el génésinuement parlant, lacazb-dutuiebs, Acad. des se. Comptes rendus, t. Lxix, p. 603.
t HISTORICITÉ (i-sto ri-si-té), $. {. Néologisme.
HIV
Caractère de ce qui est historique. La critique a montré que les traditions chrétiennes des premiers siècles étaient loin d'offrir toutes les garanties désirables d'historicité, ileu. erit. d'hint. el de liu. 6 avril IS7J, p. 209. L'historicité des renseignements fournis par le de Vita eontemplativa de Philon, M. vEHNKSjflei). critique,! nov. (874, p. 294.
HISTORIÉ, ÉE. Il »• Ajoutez : Elle agrée pour ouvrage de -réception le portrait historié de feu M. Desjardins, Lettres de l'.icad. du ï janv. (7oo, dans lli'm. inéd. sur l'Aead de peint, publiés par Dussicux, t. Il, p. (33.
l'ISrOHIEN. Ajoutez : || 4* Peintre d'histoire. Les historiens s'engagèrent à donner un tableau do leur composition, les sculpteurs une figure ou un bas-relief, de montaiglon, //ij(. de l'Acad. de peinture \ilém. attribués à II. Testelin], t. i, p. 6». Ce fut ce dernier [Le Brun] (|ui lui conseilla [à Cl. Lcfebvre] de quitter l'iiisloire pour se mettre à faire des portraits, ne lui trouvant pas le génie d'assez grande étendue pour être historien, Mém. inéd. sur l'Acad. de peinture, publiés par Dussieux, etc. t. i, p. 4U2.
t HISTORIEUK (i-sto-rieur), s. m. Nom donné à ceux qui ornaient do miniatures les manuscrits, dans le moyen âge. Elle [la dame de la Trémoille] avait fait orner son livre d'heures, non pas par un des ai-tistcs que la province comptait alors en grand nombre, mais par un historicur ou miniaturiste do Paris, mahciiegay. Lettres missives originales du chartrier de Thouars, p. (30.
— iilST. xv* s. Je luy ay baillé [à un homme de Mme de la Trémoille] le marché de l'istorieur, et ce qu'elles [les heures] ont cousté, et la quictance au bout ((495), id. ib.
t IIISTOItlOGRAPHKRIE (i-sto-ri-o-gra-fe-rie), s. f. Métier d'historiographe; mot forgé par volt. Lett. Hic':elieu, 27 sept. (755.
t HISTOIIIOGRAPHIE (i sto ri-o-gra-fie), s. f. Histoire littéraire des livres d'histoire. L'historiographie allemande de la fin du xv« siècle jusqu'au temps présent, Revue historique, t. ii, p. 663. Il [M. Grocn van Prinstererj fut appelé au poste, créé pour ainsi dire tout exprès pour lui, d'archiviste de la maison royale [des Pays-Bas], et c'est en cette qualité qu'il rendit les plus éminents services à riiisloriographio de nos jours, albeht rbviLLE, Tien, des Deux-Mondes, (5 nov. (876, p. 479.
t HISTOUIOSOPHIE (i-sto ri-o-so-fie), s. f. Philosophie de l'histoire. Un réfugié polonais, Hoëné Wronsky (1778-1853), habitant Paris, a résumé ses idées dans son dernier ouvrage intitulé : Philosophie absolue de l'histoire, ou genèse de l'humanité; historiosophie ou science de l'histoire, (852, 2 vol. Les historiosophies même d'un Hegel et d'un Scholling ne sont que des jeux d'enfants auprès de celles d'Isaïe et de Daniel, houge- MONT, la Philosophie de l'histoire aux différents dgesde l'humanité. Préface, p. viu, Paris, (874.
— ÉTYM. 'IdTopîot, histoire, et soçii, sagesse, savoir.
HISTORIQUEMENT. Ajoutez : || 8' A la manière du peintre d'histoire. Tous ces portraits traités historiquement lui firent [à J.-M. Nattier] une si grande réputation de ce genre, que.... m" toc- QUÉ, dans Mém. iru'd.sur l'Acad. de peinture, publiés par Dussieux, etc. t. u, p. 356.
t HISTOTAXIE (i-sto-ta-ksie), s. f. Classement d'une plante d'après l'étude de ses tissus. On constate ces derniers [les caractères intérieurs et invariables] dans la disposition relative des éléments constitutifs d'une plante, dans son histotaxie, Joum. offic. (( avril (874, p. 2678, ('• col.
— ÉTYM. 'loio;, tissu, et TaÇi;, ordre, classement.
t HISTOTAXIQUE (i-sto-ta-ksi-k'), adj. Qui a rapport à l'histotaxie. [Duval-Jouve] termine en disant que l'étude histotaxique des espèces [graminées] peut fournir de très-bons caractères pour la distinction des espèces critiques, Joum. offic. 4 avril
(872, p. 2337, 2' COl.
HISTRION. — ÉTYM. Ajoutez : Selon Festus, ce nom vient de Uistria, ancienne ville de l'Ëtrurie et patrie de cette sorte de coiiiédicns.
t HIVERNATION. Ajoutez: Il Durée d'une saison d'hiver. Une hivernation artificielle, Journal de Lyon, (6 nov. (874, 3" page, 4* col.
UIVEUNER.i4>ou(eï: || 5' V. a. Hiverner des vers à soie, leur faire pas.iuîr les froids de l'hiver à l'aide de précautions convenables. De la graine d'une race de vers à cocons jaunes a été hivernée à la manière ordinaire, Acad. des se. Comptes rend. t. LXXVI, p. 472,
HOM
— HI8T. Ajoutez ; Il XIV* s. Tout ainsi que quant il yverne [il fait un temps d'hiver] En mai que ii arbre flourisient, >. de condb, t. m, p. 28(.
t HOCHAT (bo-cba, h aspirée), t. m. Nom, en Turquie, d'un sirop léger composé avec des raisins secs, le Temps, 23 oct. (87«, f page, a* col.
HOCHEPOT. — HlST. Ajoutez : || xilf t. Johanne* Ouchepot, miles ((264), iieunieh, les Composez qi contiennent un verbe à un mode personnel p. »9.
HOCHER. Il l'Fig. Hocher le mors, la bride. Ajoutez en exemple .- 11 faut doucement bocber la bride aux esprits, pour les faire tourner du cfité qu'on veut, malii. Lexique, éd. L. Lalanne.
t 2. HOCHET. Ajoutez : || 8* Charbon préparé avec le moule nommé hochet. Ces boulettes [terre, menu et eau salée] brûlent et chauffent, nous assure-t-on, aussi bien que les hochets de charbon, Exir. de la Gaz. de Liège, dans Joum. offic. du
(7 déc. (873, p. 7865, (~ col.
t HOCKIAC (ho-ki-ak, h aspirée), f. m. Tablettes de bouillon qui se préparent dans l'Orient, surtout en Chine; elles sont d'un gris terne, t demi opaques et aromatisées, Tarif des douanes de (844, note 486.
t HOGUINE (ho-ghi-n', h aspirée), ». {. Pièce qui recouvrait le bas des reins dans les armures pour combattre à pied, du commencement du xvr siècle.
\ HOLLANDAIS. Ajoutez : jj f Terme de chimie. Liqueur des Hollandais, substance huileuse qui résulte de la combinaison lente, à la lumière diffuse, du chlore et de l'hydrogène bicarboné.
t HOLOPHRASB (o-lo-fra-z'J , f. f. Terme de linguistique. Système des langues bolopbrastique* (voy. HOLOPHRASTiQtE au Dictionnaire).
j- HOLOSIDËRE (o-lo-si-dé-r'), ». m. Météorite formée uniquement de fer. Ce n'est pas la première fois que s'estproduit lephénomènedelachute des holosidères; c'est ainsi qu'on nomme les fers d'origine céleste, Joum. offic. (9 oct. (874,p. 7099, ("col.
— ÉTYM. '0X0;, entier, et oiî»ipo(, fer.
t HOMALOGBAPHË (o-ma lo-gra f), t. m. L'homalographe [de M.M. Peaucellicr el Wagner] permet de déterminer, par une seule opération, à la fois la distance et l'aliilude d'un point, u. de parville, Joum. offic. 5 mars (874, p. (735, s* col.
— ÉTVM. 'OjioiXo;, plan, uni, et Y(-«9tiv, tracer, t HOMALOGIIAPHIQUE. A joutez : — ViZW. Dans
la projection homalographique, le rapport des surfaces des diflférentes contrées représentées sur la carte doit être le même que le rapport réel de ces surfaces.
t HOME (hô-m', h aspirer), t. m. Mot anglais qui tend à s'introduire en français et pour lequel nous n'avons pas d'autre équivalent que : le chezsoi. Ce pays où chacun prétend avoir son home, son foyer à lui, l. simonin, Rev. des Dcux-Mondet, ("janv. (875, p. 7(. Nous avons préféré le home de notre campement à l'hospitalité peu séduisante que le lazaret [d'Hthron] offre aux voyageurs, DE VOGUÉ, Rev. des I eux-Hondes, (•' fé».
t HOMËOMËHIE. Ajoutez : L'boméomérie envisage tous les corps comme formés de petits éléments semblables à l'ensemble, berthelot, ta Synthèse chimique, p. 33.
t HO.'klËO.MORPHISME. Ajoutez : |{ Synonyme de plésiomorphisme. '
t HO.MEOZOÏQUE (o-mé-o-zo-i-k'), od;. Terme de paléontologie. Qui contient les mêmes animaux fossiles.
— REM. C'est à tort qu'on écrit hofflolozolque, la syllabe grecque ot se rendant par œ ou e. U [Forbes] dressa une carte des zones homoiozoïques [de l'Océan], a. reclus, Rev. maritime et coloniale, juill. (874, p. (60.
— ETYM. '0)ioio;, Semblable, et Cûov, animal. 2. HOMICIDE. — HIST. Ajoutez : || xvi« s. Celuy
qui se tue soy mesme commet double homicide, et de son corps et de son ame, bacquet, Traité de$ droits de justice, p. (3.
BOMICIDER. Ajoutez : — REM. Homicider est dit un terme vieilli; cependant le voici employé devant des tribunaux. Tel est l'individu qui a froidement tué une femme vertueuse, el qui a tenté d'homicider M. F.... son beau-frère et son bienfaiteur. Gaz. des Trib. (2 sept. (873,p. 878, 3' col.
t HOMINIVORE (o-mi-ni-vo-r'), adj. Terme d'histoire naturelle. Qui dévore l'homme. Lucilie hominivore (voy. lucilie au Supplément).
UOM^IK. Ajoutez: || 2T" Homme de pierre,homme de neige, masse de pierre, masse de neige qu'éri-
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gent ceux qui, dans les montagnes, atteignent un point inexploré. La hampe du drapeau planté par Martelli, Boretti et Naccarone était encore là dans la botte de fer-blanc posée sur l'homme de pierre; on sait qu'on appelle ainsi lesdtjux pierres superposées que laissent les ascensionnistes comme souvenir do leur passage à un point jusqu'alors inexploré, Journ.offic. 8 nov. (875, p. 9))0, <"col. Je plantai mes deux drapeaax de chaque côté ; j'érigeai deux hommes de pierre, ib. Tout près de là s'élevait un chalet couvert de lattes en sapin ; un homme de neige bouchait la porte d'entrée, nous l'abattîmes, ib. 3* col.
t HOMMFXET (o-mc-lè), ». m. Petit homme, homme de peu de force, de valeur.
— BEM. Un diminutif d'/iomme manque à la langue. Celui-ci peut être admis, à cause de son parallélisme avec femmelette; il n'a pour autorité que le dictionnaire de Nicot. X la vérité, le Complément du dictionnaire de l'Académie française et le Dictionnaire de Bescherclle attribuent, sans citer le lieu, hommelet à Montaigne, dans cette phrase : Que debvons nous faire, nous autres hommclets? La phrase est, en effet, de Montaigne, m, 349 (liv. III, ch. 6) ; mais elle a hommenets et non pas hommelets, dans l'édition stéréoptypede <802; au contraire, l'édition de Victor Leclerc (Paris, 1874, Garnier frères), t. ii, p. 2B6, a hommelets. Admettons donc, même avec cotte incertitude, le diminutif hommelet, qui est bien fait et utile. D'ailleurs l'historique montre qu'il se trouve dans un texte du m* siècle.
— HIST. XII' s. Se je soûles [seules] les choses reconte, cui [que] ge, uns hommelciz, des parfiz et des aloseiz hommes ai conues, li Dialoge Grégoire lo pape, (876, p. 7.
t IIOMOr.ACTIQUE (o mo-la-kti-k'), adj. Terme ie chimie. Acide homolactique, liquide incolore et sirupeux, qui présente la même composition que l'acide glycocollique, et qui a été trouvé dans les oaux mères de la fabrication du fulminate de mercure.
t ) . HOMOLOGIE. Ajoutez : || t° Terme de géométrie. Mode de déformation des lignes et des surfaces ; c'est un cas particulier de l'homojraphie.
t HOMOLOGOUMÈNES (omo-lo-gou-mè-n'), s. m. pi. Se dit, depuis Eusèbe, dans son Histoire de l'Église, des livres bibliques reconnus de tous.
— ÊTYM. '0(io).OYO'Jneva Pië)i'a, livres avoués, reconnus, de ô|i6;, un, uniforme, et de Xôyoc, discours.
t HOMOTHftTIE (o-mo-té-tie, prononcé ainsi par M. Chasies qui a fait le mot), s. f. Terme de géométrie. Similitude de forme et do position entre deux figures par rapport à un point donné ; l'homothétie est directe si les deux figures sont du même côté du point donné, et inverse si elles sont do part et d'autre du point donné. Le point donné est le centre d'homothétie.
— REM. Une personne qui signe : Un philologue consumant , et qui paraît fort compétente sur les questions de philologie, dit dans le Messager du Midi, du 28 oct. 1876, 2» page, que M. Chasies a outrepassé son droit en fixant, comme il a fait, la prononciation du mot qu'il créait, et qu'il faut pi'ononcer ho-mo-té-sie, ainsi que dans épiiootie, aristocratie, etc. Je serais disposé à me ranger du côté du philologue consultant si le mot était régulièrement formé.
— ÉTYM. '0|j.è;, semblable, et eioiç, position. L'analogie grecque exigerait homolhésie, les composés de ce genre prenant la finale eaCa.
t HOMOïIIÉTIQUE (o-mo-té-ti-k'), aij. Qui a rapport à l'homolhétie. Figures homothétiques l'une de l'autre.
t HONARY (o-na-ri), s. m Petit bâtiment en usage dans les mers du Nord ; un côté de ses voiles triangulaires est garni d'anneaux pour glisser facilement lo long du mât.
\ HONGROYER (hon-gro-ié, h aspirée), v. a. Travailler le cuir à la façon de Hongrie. Peaux tannées, corroyées et hongroyées, Joum. o/f.c. du
1 fév.p. 928, 3* col.
HOSN'ECR. Ajouta : \\ SI* Autrefois, billet d'honneur, billet qu'un gentilhomme ou un officier s'engageait sur l'honneur à payer dans un délai ; le règlement des maréchaux du 20 février (748 punissait d'un mois de prison ceux qui négligeaient d'acquitter un pareil engagement, lorsqu'il avait été souscrit au profit d'un marchand (dalloz). j|S2<> Populairement et par euphémisme, en parlant des femmes, les parties que l'on ne montre ni
ne nomme. Sans nous, vos belles dulcinées, qui méprisent l'honnête ouvrier, iraient le derrière nu, et montreraient leur honneur, Lett. du P. Duchéne, H' lett. p. 4.
HONORABLE. Ajoutez : — REM. Il est dit au n* 3 qu'être honorable, c'est vivre noblement, grandement. Mais il n'est pas nécessaire de vivre noblement, grandement pour être honorable ; il suffit d'avoir un genre de vie qui fasse honneur à la condition, quelle qu'elle soit. L'abbé [le frère do Diderot] aime la compagnie telle quelle et la table; ma sœur se plaît avec peu de monde et veut être honorable à propos et sans profusion, Di- DER. Lett. à Mlle Voltand, éd. Assézat, t. xviii, p. 373.
t HOXORAUIAT. || 1» Ajoutez : Heureusement les liens do l'honorariat le rattachent à la cour dont il fut une des lumières les plus pures, Monit. univ.
6 nov. (867, p. (375, 2» COl.
IIOVTE. — IllST. Il XVI' S. Ajoutez : Mais voyant le peuple mutiné et armé pour repousser la force par la force, se retira avec sa courte honte, p. de l'estoile, Joum. de Henri III, 1. 1, p. 202 (cité par M. Eman Martin, Courrier de Vaugelas, (" déc. (874, p. (30, qui comble ainsi la lacune que j'avais signalée en disant que courte honte n'avait point d'historique).
t HOPLIE (o-plie), s. f. Coléoptère do la famille des lamellicornes. L'hoplie bleue, si commune dans notre pays, ressemble à une turquoise dont la couleur serait voilée par une fine poussière d'argent, Joum. offic. 29 août (876, p. 6668, 2" col.
HORAIRE. Ajoutez : || Angle horaire, angle que fait le cercle horaire d'un astre avec le méridien du lieu. Il S. m. L'horaire, le règlement des heures pour un service quelconque. Une dépêche de Savone nous apprend que le voyage s'est effectué selon l'horaire établi, et avec la plus grande régularité, Monit. univ. 26 avr. (868, p. 556, (" col.
HORION. Ajoutez : — HIST. xnf s. Mais je croy c'onques mais ne fu d'omme sentis Nus plus biaus horions..., Brun de la Montaigne, v. 22(0, éd. P. Meyer, (875.
— ÉTYM. Ajoutez ; Lyonnais, horillon.
HORIZON. Ajoutez : — KIST. xvl' S. Mais en ce
lieu.... N'y a rondeur ny forme d'orizon, j. pelletier DU MANS, ïoSaDoye ((572), Chambéry, (856, p. 248.
HORLOGE. Ajoutez: — REM. Au xvii' siècle on a dit quelquefois horologe. Pour les jeux de hasard, Antoine Raffle on nomme; Pour faire une horologe, on nomme le Ralleur, m. de marolles, le Livre des peintres, etc. Paris, (865, p. 6(.
t HORLOGËRE (or-lo-jè-r'), adj. f. Qui a rapport à l'horlogerie. La population horlogère. C'est dans le canton de Berne que l'industrie horlogère a pris le plus grand essor pendant les derniers temps, le Joum. de Genève, dans Joum. offtc.
28 août (874, p. 6252, (" COl.
HORRIBLEMENT. — HIST. Ajoutez : \\ xil' s. Et une voix oriblement Li dist..., Perceval li Gallois,
HORS. Ajoutez : \\ 8' Hors rang, se dit des hommes qui ne font pas partie du rang, dans une troupe militaire. || 9* Hors de, suivi d'une préposition. Hors d'auprès, qui n'est plus auprès. Je n'ai point surpris mon esprit avec un moment de plaisir tranquille, depuis que je suis hors d'auprès de vous, m"' de scudéry, p. ( 62, par Rathery et Boutron, Paris, (873. || Hors d'avec, qui n'est plus avec. Ne serai-je jamais hors d'avec cet homme? malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
— REM. Corneille a employé une fois hors sans aspirer \'h : Eh bien ! votre parente est-elle hors de ces lieux? Théod. iv, 4.
t UORSE-GOARD (hor-se-gard', h aspirée), s. m. Mot anglais qui désigne un militaire appartenant au régiment des gardes à cheval. Son départ d'Angleterre avait été précédé d'un duel qu'il avait eu avec un capitaine des horse-guards, lequel était resté sur le terrain, a. réville, Rev. des Deux-Mondes, (" juill. (876, p. (3(.
— ÉTYM. Angl. horse, cheval (voy. rosse), et guard, garde.
t HORS-LIGNE (hor-li-gn', h aspirée), s. m. Parcelle de terrain acquise en dehors d'une voie publique, et non employée. Les hors-ligne sont des portions de terrain non occupées par la ligne ou ses dépendances, et dont les propriétaires peuvent exiger l'acquisition, en vertu de la loi du 3 mai (84(; ces hors-ligne pourront être vendus au profit du département, Extrait d'un rapport fait au conseil général de l'Ain, dans le Courrier de l'Ain, 9 décembre (869.
+ BORTILLON. Ajoutez : Il II se dit epcore au-
jourd'hui, dans la Somme, des jardiniers maraîchers, ks Primes d'honneur, Paris, (870, p. 89.
tIIORTILLO.NNAGE(or-ti-llo-na-j', Il mouillées), s. m. Nom , dans la Somme, de terrains tourbeux conquis sur les eaux, oii l'on fait une culture maraîchère, les Primes dhonneur, Paris, (870, p. 7(. Les tourbières assainies des environs d'Amiens sont converties en hortillonnages, et elles produisent annuellement do beaux et nombreux légumes , HEUZÉ, la France agricole, p. (O.
— ÉTYM. Voy. hortillon.
t HORTONOLITE (or-tonoli-f), ». m. Péridot très-ferrifère, voisin de la fayalite, pisani, Minéralogie, (87B.
t HOSPITALISATION. Ajoutex : Les dépenses à prévoir dans la colonie pour la nourriture, l'entretien et l'hospitalisation des déportés, Joum. offic. (( déc. (872, p. 7697, 2' col. Il s'agit de changer la manière dont on a jusqu'à présent pourvu en Algérie à l'hospitalisation, selon l'expression qui se trouve, je crois, dans lo projet, ib. 4 août (875,
p. 6343, 3* col.
t HOSPITALISÉ, ÉE (o-spi-ta-li-zé, zée), adj. Terme d'administration. Qui est admis dans un hôpital, en qualité de malade. La solde d'hôpital a été supprimée ; la position de l'officier hospitalisé sera considérée comme une position donnant droit à la solde de présence, Joum. o//îc. 9 juill. (875, p. 5(05, 3* col. Il Substantivement. Los hospitalisés.
HOSPITALITÉ. Ajoutez : — HIST. XII' S. Mes il [les chevaliers hospitaliers] devroient estre tel Com hospitalitoz demande , Et comme charitez commando ; Tout ont lor afere changié, Q'ospitalitez n'i vol gié [je], guiot de provins, la Bible, V. (803. Il XIII' s. As biens que eles [des dames] ont assenez à cel hospital pour l'ospitalilé maintenir, Bibl. des ch. 6" série, t. iv, p. (59. Sovent les disoit : faites ce ke vos ai mostreit; Et adès vos sovienge de l'hospitaliteit, p. meyer, Rapports, (" part. p. (96. Il xiV s. Le prieur et li frères d'Yrewals.... dolent lou dit hospital maintenir en boin estât et leans mettre un proudomme pour habiter et pour mantenir hospitauté ((30(), Bibl. des ch. (876, 6' livraison, p. a68. ||xvi' s. La veufve soit esleue n'ayant point moins de soixante ans, qui aura esté femme d'un mary ayant témoignage en bonnes œuvres, si elle a nourry ses enfans, s; elle a receu en hospitalité, si..., / Tim. v, (O, A'out>. Testam. éd. Lcfebvre d'Étaples, Paris, (526 Faictes hospitalité les ungs aux aultres, / Pierre, iv, 9, ib. L'on nommoit la maison du comte de Savoye l'hostel S. Julian, pour estre comme une hospitalité à tous venans, paradin, Chron. de Savoye, p. 324.
t nOTTAGE (ho-ta-j'(, h aspirée), s. m. Anciennement, à Dieppe, droit que les pêcheurs dieppois avaient de vendre leur poisson par leurs mains, à la hotte et sans passer par l'intermédiaire d'un vendeur, delahais, Notice historique sur l'écorage, (873, p. (2. Maintenir et garder les marchands forains et étrangers, apportant leur poisson en ladite ville [Dieppe] pour y être vendu, en leur ancienne liberté et franchise et lesdits suppléants [les Dieppois] en leur droit de hottage, comme ils en ont joui par le passé, Arrêt du Conseil du (2 mars (868. || Aujourd'hui, action de porter le poisson dans des hottes. L'administration municipale [de Dieppe] ayant demandé l'avis de la commission de l'écorage, en vue du désir qu'aurait la municipalité de voir augmenter le salaire des personnes occupées au hottage pendant la saison du hareng, id, ib. p. 7(.
HOTTE. Ajoutez ;||6' Porter la hotte, se dit du lièvre sur le point d'être forcé ; son dos arqué décrit alors un axe convexe, Chcsse illustrée, t. ii, p. ((5.
HOTTEOR. — HIST. Ajoutez : || MV s. Manouvriers de bras, fossieurs, cargueurs,jetteurset hostiers, Rec. des monum. inédits de l'hist. du tiers état, t. IV, p. (60.
t HOTTIAC (ho-ti-ô, h aspirée), s. m. Nom. en Normandie, d'une charrette à deux roues qui sert à porter du sable, des pierres et surtout du fumier, delboulle, Glots. de la vallée d'Yéres, le H:ivre, (876, p. (89.
t UOTTIER (ho-tié, h aspirée), s. m. X Dieppe, autrefois, nom des hommes qui portaient le harong. Les bottiers étaient divisés en deux classes, les bottiers à grandes et les bottiers à petites hottes ; ils portaient ordinairement deux mesures de hareng à la fois ; les bottiers avaient le droit de porter le hareng à l'exclusion de tous autres, delahais, !fotice historique sur l'écorage, (873, p. 24.
HOUBLON. Ajoutez : \\ f Cbarme-houblon, sorte
HOW
de charmu La variété connue sous le nom de charme-houblon se rencontre fréquemment [dans les Alpes-Maritimes], t. ouiOT, ilem. Soc. centr. rl'AgricuU. 1874, p. MS.
f HOl'BLONVAGE (hou blo-na-j', h aspirée), i. m. Action de houblonner, de mettre du houblon dans une boisson. L'autorisation est subordonnée à la condition de n'opérer le houblonnage qu'après l'épuisement des réserves et de n'entonner la petite bière que six heures après l'entonnoment de la bière forte, Rapport de M. Jacquéme, inspecteur des finances, 29 oct. <874, p. (o.
t HOUBLONNIER , lÈRK {hou-blo-nié, niè-r', h aspirée), adj. Qui appartient au houblon. Pays houblonniers.
HOUBLONNIÈRE. A/oMfei:— HIST. xni* s. (Dans un nom propre) Ranufle de Homblonicres, évéque de Paris, 4281, Hùt. litt. d$ la France, t. xxv, p. 274.
HOUILLE. Ajoutez : \\ Houille grasse, houille légère, très-combustible, produisant une flamme blanche et longue. || Houille maigre ou sèche, houille plus lourde, s'enflammanl plus difficilement et produisant une flamme bleuâtre.
i HOCIM (hou-in, h aspirée), s. m. Voy. matteau.
JUOCKA. Ajoute! : — ÉTY.M. Persan, houqqa, bouteille à travers laquelle passe la fumée de la pipe.
t HOULICE (oi'-Ii-s'), ». f. Assemblage d'une pièce de bois verticale qui vient en rencontrer une oblique.
— ÉTYM. Bas-lat. oulla, poteau ; mot du reste inconnu. Il y a aussi un ancien franc, hoole ou hetlle qui signifie, dans une hache, le côté opposé au tranchant.
t HOCPER. — ÉTYM. Ajoutez : Dans le Soissonnais, houper signifie tousser : toux houpante, toux de la coqueluche.
HOUPPELANDE. — ÉTYM. M. Bugge, Homania, n° )0, p. (63, qui ajoute aux formes congénères l'esp. sopalanda et le portug opalanda, propose une conjecture sur l'origine fort incertaine de houppelande Ce serait le latin palla, qui était, comme la houppelande, un vêtement long, non ajusté à la taille que l'on mettait par-dessus son habit. Palla aurait donné oppallare, formé comme oppalliare, obnubilare et appuyé par depallare, qui se trouve dans Tertullien. Woppallare serait sorti le substantif néo-latin oppallanda (comp. guirlande, offrande, viande, etc.), qui est le français houppelande. Cela est ingénieux, mais manque de soutiens historiques.
t HOURD (hour, h aspirée), s. m. Dans la fortification du moyen âge, sorte de balcon volant et couvert, en bois, que les défenseurs établissaient au haut des murailles, et qui faisait saillie en dehors ; de là ils lançaient toute sorte de projectiles contre les assaillants. Les mots hourdage, hourder, hourdis, hourd, sont demeurés dans la langue comme un témoignage et comme un souvenir du système de défense antérieur aux mâchicoulis; ils sont spéciaux du métier de l'ardoisier et s'appliquent au maçonnage grossier, à rétablissement d'un plancher sur lattes, à l'échafaudage; toutes significations qui rappellent la position culminante et les détails de construction des hourds, BODTON, Journ. offic. 9 avr. 4 873, p. 2616, 3» col.
— f.TYM. Voy. HOUBDER au Dictionnaire. En Normandie, le hourd signifie les instruments do labourage, ie mobilisr d'un cultivateur : un tel est ruiné, il a perdu son hourd, delboulle, Gloss. de la vallée d'Yères, le Havre, 4876, p. 489.
HOURL — ÈTYM. Ajoutez : D'après Dozy, arabe hourd, femme du paradis, devenu houri chez les Persans et les Turcs.
HOCSSAGE. Ajoutez : ||4* Use dit aussi d'un re vêtement appliqué sur le colombage. Maison à usage de café, construite la majeure partie en pierres et une faible portion en colombage, avec houssage en bardeau ; cette maison, couverte en ardoises, est située i Villedieu, l'j4»ronchin, 9 mars 4873.
HOUSSE. Ajoutez; Il 7° Terme de porcelainicr. Moulage à la housse. Le moulage sur le tour dit à la housse consiste à ébaucher grossièrement la pièce k la manière ordinaire, puis à la placer toute fraîche encore dans un moule généralement creux que le tour met en mouvement ; pendant la rotation, on comprime la pâte contre le moule soit à la main, soit avec une éponge humide, de manière à lui en faire. prendre exactement la forme, p. pojré, Notions de chimie, p. 4 92, Paris, 4 869. • + UOWDAH (hou-da, h aspirée), s. m. Nom indien des pavillons qu'on met sur le des des élé-
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phants. On croit que du haut de cas pavillons ou howdahs, perchés sur le dos des éléphants, le chasseur est plus en sûreté", c'est une erreur, Journ. ofllc. 22 nov. 4 87s, p 05«7, 2' col. Ils entrèrent sous un howdah tout tendu de draperies brodées d'or, en face duquel on avait placé une longue file d'éléphants agenouillés, ib. 2« nov. 487ft, p. «9IS9, 2* col.
t HUANACO (u-a-na-ko), ». m. Animal d'Amérique, voisin du lama, Journ. ojfic. 2S nov. 4871,
p 4B98, 4" col.
t HUCHEE(hu-chéo, h aspirée), ». f. Action de bûcher, d'appeler en criant. Les huchées et les trépignements redoublaient, chatbaub. Ifrfni. d'outre tombe (éd. de Bruxelles), t. i. Revenu du roi en Bretagne, etc.
t HUCHEM (hu-chèm', h aspirée), ». m. Terme d'ichthyologie. Nom d'un poisson, talmo hueho, variété de salmonidés, propre aux eaux de la Bavière, Journ. ofllc. 29 oct. 4873, p. «6O8, 3' col.
t HUÉMAL(u-é-mal), ». m. Animal du Chili. En zoologie, l'animal le plus curieux qui soit exposé est le huémal, dont l'espèce est éteinte et qui figure sur les armoiries du Chili avec le condor, Journal offic. 25 juin 4876, p. 4526, 2* col.
HUGUEiNOT. — ÉTYM. Ajoutez : L'origine de ce mot est assez controversée et controvcrsable pour que j'inscrive ici une communication de M. le docteur Morin, de Genève : « Huguenot vient d'un vieux mot suisse qu'on trouve en légende d'une danse macabre publiée àSlon en 4 605, et qui est en caractères gothiques, en allemand et en français : Mort de la ungnote. Celte danse macabre a été reproduite par Curmer comme illustration de l'Imitation de J. Christ, et il a écrit : Mort de la uguenote. Le radical est gnott ou gnoss, qui veut dire allié, uni. Bien avant Luther, Zwingle et Calvin, il y avait des gens qui rompaient leurs vœux, se séparaient de leurs frères, et on les appelait ungnot, de un privatif. Le sens est donc désuni, séparé, mot qui a été appliqué plus tard à ceux qui sortirent de l'Eglise romaine. » D'un autre côté, M. Eugène Ritter, professeur à l'université de Genève, qui soutient énergiquement l'étymologie eidgenoss, m'envoie quelques documents fort intéressants. 4» Dans les Chroniques de Genève, écrites avant 4551, parlant des événements de l'an 4 54 8 (III, 24), Bonivarddit : « Et alloient criant les enfants : vivent les eiguenotz, voulans dire les eydgenoss, qui signifie en allemanl les ligués ou alliez, duquel nom s'appellent 1m Suisses en gênerai ; car eyd signifie serment, et genoss participant; pour quoi ces dculxmotz joinctz, à sçuvoir eydgenoss, signifient les ligués ou ensemble assermentez. Ceulx qui tcnoient le parti des princes à ceste cause par moquerie les appcloient les eidguenotz. » 2° Dans le Levain du Calvinisme, par sœur Jeanne de Junie (Genève, 4 865, i, 7), on lit : « L'an 4 536, au mois de septembre, se rassemblèrent les gentilshommes.... ils pillèrent et emportèrent tout ce qu'ils peurent trouver appartenant à ceux do Genève, que l'on appeloit enguenot (c'est un mot allemand), c'est-à-dire en françois bon allié. » 3" Cette forme enguenot se rencontre encore dans la Déploration de la cité de Gencfve sur le faict des hérétiques qui l'ont tiranniqiiement opprimée. Cette pièce, publiée par M. de .Monlaiglon, Recueil de poésies françoises des xv et xvi* siècles, t. iv, p. 04-402, n'est pas datée ; mais elle doit Être postérieure de peu do temps à l'expulsion des sœurs de Sainlc-Clairo en 4535; car, en énumérant les chefs du mouvement à Genève, Karel, Froment, Viret, elle no nomme pas Calvin, qui n'arriva à Genève qu'en 4 53s. Genève parle : « Estre soloye cité délicieuse; Les anguenols m'ont fait scdicicusc.... Mieux me seroit si je cstoie soubz France, Ou obéisse à mon naturel prince; Je n'eusse pas fourvoyé, ne prins ce Chemin oblique, devenant anguenotte. De deshonneur perpétuelle note; Las ! je ne fusse par ces maudits livrée X hérésie, ains de mal délivrée. » 4° Pasquier, Rech. de la Fr. vu, 52, dit : « Or nous est le mot huguenot très-familier.... et toutefois peu de personnes se sont avisez dont il a pris son origine, et en parle mesmement un chacun diversemonl(suit l'énumération de plusieurs hypothèses); et les derniers qui ont voyagé es pays estrangcs estiment que c'est un mot enr.prunté du souysse quasi comme hens quenaux, qui signifie en ce pays là gens séditieux ; bref, chacun en devise à son appétit; et noantmoins, pour en dire ce que j'en pense sans aucune flaterie, mocquerie ou maltalent, je croy qu'il n'y a celuy de nous, qui oe recognoisse fran-
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chement que la première fol» que ce mot commença d'estre cogncu par toute la France, ce ftit après la faction d'Amboise de l'au 456at.... je voui puis dire que huiet ou neuf ana auparavant l'entreprise d'Amboise je les avols ainsi ouy appeller par quelques miens amis tourengcaux. • 6* Enfin, il est A noter que le mot huguenot se rencontre dans une lettre du cardinal de Lorraine du 40 juin 4S80, manuscrite (Bibl. net. anc. fond», n* 8«5», f* 8«). Appuyé sur ces Uxtes, U. Eugène Riltei combat mes objections coatre l'étymnlogie pai eidgenoss : a) Confédérée t'applique mal d HfM tecte religieuse : Les travaux de M. Amédée Boge« sur l'Histoire de Genève ont établi un fait que le» contemporains avaient déjà reconnu, c'est que la réforme a été introduite à Genève par l'inllucnee de Berne ; or les Genevois partisans de l'alliance bernoise s'appelaient eidgerwls; dans les vers cités plus haut, anguenot a encore le sens de partisan de l'indépendance de Genève à l'égard de la Savoie, de partisan de l'alliance de Berne ; mais il y est tout près de signifier hérétique; ce sont les anguenots, est-il dit expressément, qui ont livré Genève à l'hérésie, b) Ce nom ne constituerait pas un terme d'injure : Bonivard dit que le terme eydgutnot s'employait par moquerie, e) La forme anguenot ou enguenot employée par la Deploralion et par Jeanne de Junie (comp. les A«n» quenaulx de Pasquier) montre la fluctuation commençante de la première syllabe; une fois que le motful entré en France, il est naturel que les Français, qui ne connaissaient ni le parti genevois des eidgenott, ni le mot allemand qui lui avait donné son nom, aient assimilé ce mot à d'autres qui leur étaient familiers, et l'aient ainsi confondu avec quelqu'un des nomspropresl/ujufneau ou Wuguenot.En définitive, M. Eugène Ritter pense que l'origine est dan» eidgenos, mais assimilé à un nom propre connu. Son argumentation est plausible, mais certaine, non; la certitude ne s'acquerrait que si l'on savait où huguenot a d'abord été usité : si sur les frontières suisses ou parmi des gens en relation avec les Suisses, la provenance par eidgenos est confirmée ; si dans le centre de la France, c'est la provenance par Huguenot. Du reste, ou l'assimilation, ou la dénomination d'après le nom propre était d'autant plus facile que ce nom propre se retrouve dans plusieurs endroits ; ainsi, sur la côte du département de la Manche, à côté de^ lies Chauscy, il j a des écueils nommés les lluguenauts.
HUILE. Ajoutez : Il 16° Huiles lourdes, dites aussi huiles minérales, le naphte et le pétrole. Le meilleur coaltar, à ce point de vue, sera celui qui renferme le plus d'hydrocarbures compris eutre les huiles dites très-lourdes et les principes trop volatils.... jusqu'ici on s'est assez peu servi des huiles lourdes de houille.... h. de parville, Journ.
Offic. 29 oct. 4 874, p. 7263, 3' COl. || 17* Huile doS
mines, huile de Nobel, nom de la nitroglycérine (Nobel est un ingénieur suédois qui a trouvé moyen de la faire détoner), Journ. ofjic. 4» oct. 4871,
t HUILERIE. Ajoutez :\\9' Le commerce des huiles. L'huilerie a pris 2500 barriques sésames Calcutta noirs à livrer août, à 62 fr. l^s 400 k., Journ. ofUe. du 24 juil. 4 874, p. 2206, i' col.
t HUILEUSE (ui-lcû-z'), ». f. Machine à faire l'huile, Journ. ofjic. ?4 fév. 4876, p. 4374, 3' col.
t HUIlt. Ajoutez : — ÉTYM. Ce parait être une autre forme de huer. Huer s'est dit, en effet, du cri de certains oiseaux : i^ni* s. Les lous [elle] ouït huiler, et li huans [chat-huant] hua, Berte, xxv.
t HUÎTRfiE (ui-trée). adj. f. Garnie de son écaille, en parlant d'une huître. Dans le zvm* siècle à Paris, on vendait deux sortes d'bultres : en écailles et huttrées, ou sans écailles, delahare. Traité de Japo/tce, dansle Correspondant, 22 mars
t HUÎTRIER, 1ÈRE (ui-trié, tri-è-r'), adj. Qui se rapporte aux huîtres, établissements hultriers, Statistique des pêches maritimes, 1874, p. 85. L'industrie hnltrière, ib. La richesse des gisements huîtriers, Journ. of^e. 20 avril 4 875, p. 2894, 2« c.
t IIULLA. Ajoutez .— ÉTYM. Arabe, haUal. épouser une femme répudiée.
t HUMAGE(hu-ma-j', h aspirée), ». m. Action de humer, et, en particulier, action d'inhaler, c'està-dire d'absorber des gaz ou des vapeurs par les membranes muqueuses.
HU.MAIN. — lllST. Ajoutez :\\jjv' s. Humain», bien vous doit souffire Que estes tant de Dieu amei Qu'est mort pour vous à marlirc. Théâtre franc, du moyen âge, Paris, 483», p. »eo.
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t HCMANISMK (u-ma-ni-sm"), s. m. H !• La culturc des bclles-lctlres, des humanités {humaniores liltera:). Du xvi' au xvm* siècle, elle [Raguse] vit fleurir dans ses murs toute une école de poètes élégants qui développèrent leur génie sous la double influence de l'humanisme et de la renaissance italienne, louis léger, Rev. historique, t. ii, p. 229. L'époque (xvi* siècle] s'acheminait, par découragement, vers la culture intellectuelle et l'humanisme ; et la résidence des seigneurs d'Esté s'ouvrit la première à ce mouvement, h. blaze de iiURY, Rev. des Deux - Mondes, n mars 4 877, p. 273. Il a* Théorie philosophique qui rattache les développements historiques de l'humanité à l'humanité elle-même. Revue critique, B sept. «874, p. <B«.
t HUMANITAIRERIE. Ajoutez : || 2* Fausse humanité,humanitéexagéréeetaffectée. Que certains esprits imbus d'une humanitairerie excessive se laissent dire que la misère seule est cause qu'il y a des prostituées et des voleurs, cela peut se comprendre à la grande rigueur. Gaz. des Trib. 28 oct. (874, p. <033, i" col
t HDMBL'G (heum-beugh', h aspirée), s. m. Charlatanisme avec fracas par annonces, par entreprises, etc. ; c'est un mot anglais qui commence à pénétrer chez nous. Sellers est la personnification du humbug; il vit d'expédients, th. bentzon, Rev. des Deux-Mondes, t6 mars <875, p. 326.
4. HUMEUR. — HlST. Ajoutez : || XII' S. En lasecunde nuit après Qu'il out eissi esté confès, Li es força si sa dolors Que toz li sancs e les humors Li espandirent par le cors, benoît. Chronique, t. ii, p. 381, v. 26438. Il XIV* S. Por ces quatre [fleuves] de Jor rousées Sont main'.es terres arousée3,Et por lor ymor se déportent. Tant que moût grant valor en portent, macé. Traduction de la Rible, f" 2, verso, 2* col. (On remarquera ymor; Macé était du Berry, et dans le Berry on dit encore himeur).
t HUMEUX, EUSE (u-meû, meû-z'), adj. Qui a le caractère de l'humus. Le sol se trouve alors [par les enfouissements verts, ou fumure verte] pourvu de matières humeusesqui favorisent la diffusion des principes nutritifs, Journ. offic. i 2 août
4872, p. 6500, 2« col.
t HUMIDIFICATION (u-mi-di-fi-ka-sion), s. f. Action d'humidifier. Ventilation mécanique dite par entraînement, chauffage, humidification et refroidissement de l'air, application industrielle, Alm. Didot'Roltin, 1875, p. <46B, 4" col.
HUMIDITE. — IIIST. xvi' s. Ajoutez : Ah \ la fable a roenty, les amoureuses flammes N'échauffèrent jamais ta froide humidité [de toi, lune ou Diane], desportes. Diverses amours, contre une nuict trop claire.
HUMILIER. Il 3° Ajoutez : \\ S'humilier d'une chose, en ressentir de l'humilité. Croyez-moi, le trop ou le trop peu que vous dites ne vous nuira pas devant Dieu, si vous vous en humiliez, ST-cy- RAN, à Singlin, dans ste-beuve, Port-Royal, 1. 1, p. 458, 3- éd.
i HUMOUR. Ajoutez : — REM. On rencontre quelquefois ce mot au féminin : Ces extraits divers sont le résultat des lectures de Mme Dorval; mais leur .choix indique une fantaisie et une humour que rien ne peut rendre, th. gautier. Portraits contemporains , Mme Dorval. Rien n'empêche en effet de donner à ce mot anglais qui vient du français, son genre originel.
t UUNETTE (hunèf, h aspirée), i. f. Terme de carrosserie. Le panneau de derrière d'une voiture. Art. 4.... Le numéro, qui devra être entièrement conforme au modèle adopté par nous, sera peint en chiffres arabes sur le panneau de derrière, dit de hunotte, et sur les deux panneaux du siège du cocher de toutes les voitures de place, Ordonn. de police, 3) mai 1868.
t UUNNKBEDDEN (hu-ne-bèddèn', h aspirée), I. m. pi. Terme do préhistoire. Nom liollandais di lumulus recouvrant des espèces de monumentmégalithiques, Rev. anUirop. t. iv, p. 93.
— f.TYM. Ilunnen, Huns, géants, et bedden, lils C'est l'analogue do l'allcm. llunengrab , nom d( monuments do même genre (de llunen, Huns géants ctCraî), (tombeau).
IIUKE. — ÊTYM. Ajoutez : M. Bugge (Bomanio, juillet-octobre <875, p. aci) commence par démontrer que hure a eu le sens de pileus, bonnet : « La Vie de saint Thomas nous donne de hure un des plus anciens exemples connus : la hure abati, ou il signifie selon Diez et Littré la partie chevelue de la tête. Mais un sens différent est démontré, comme le dit M. Hâtzner, Altengl. Sptachproben,
p. 48B, par un passage correspondant d'une vie latine de saint Thomas: pileum dcjecit. Un manuscrit (xiii* siècle) dit traité lexicographique de Jean de Garlande glose pillea par hures, pilleola par hurez {Jahrb. f. rom. Lit. VI, 294). Dans l'ancien anglais hure signifie également chapeau, bonnet : Galerus (episcopi) qui hura dicitur, Vitx abbatum S. Albani, dans du cange; Pileus est ornamentum capitis sacerdotis vel graduati, anglice a hure or a pyllyon. » Cela établi (et la démonstration est complète), M. Bugge identifie hure avec le norois hti/o, bonnet ou casquette, mot employé surtout en parlant d'un bonnet de poil ou de peau. Uûfa est aussi indiqué comme coiffure des prêtres ; l'allem. Ilaube, qui correspond à hûfa, se dit également du bonnet de l'évêque, du prêtre. L'fdu norois hûfa est syncopée dans le danois hue, island. mod. hûa. En français aussi, Vf s'est syncopée, d'où hue et, par l'intercalation d'une r, hure. M. Bugge, pour appuyer cette intercalation, cite mire, de mie, médecin, remire, de remedium, navire, de navie. Ces exemples d'intercalation d'une r ne paraissent pas tout à lait assurés, et par conséquent du doute reste sur hure pour hue. Mais la conjecture de M. Bugge demeure très-plausible. Le vieux franc, avait huvet, huvelte, bonnet, chapeau; celuilà vient certainement de hûfa; la présence de ce mot avec le v aidet-elle l'opinion de M. Bugge en montrant que hûfa a bien réellement pénétré dans le domaine français, ou la combat-elle en y faisant voir la conservation de Vf sous la forme de v? M. Bugge remarque que hure signifie souvent chevelure, surtout chevelure hérissée. Le mot Scandinave présente le même changement de sens : dans un dialecte norvégien, hârhuva, littéralement bonnet de poil, signifie chevelure, surtout chevelure épaisse, hérissée. En français, la notion : tête hérissée (tête du sanglier, du loup) s'est développée de la notion : chevelure hérissée.
t HURTIER (hur-tié, h aspirée), s. m. Terme d'ancien droit liégeois relatif à l'exploitation houillère. Propriétaire du sol qu'on exploite, et aussi maître du fonds sur lequel on verse les eaux au jour, et auquel on paye le même cens qu'à l'arenier.
t HCSSITISME (hu-ssi-ti-sm', h aspirée), s. m. Doctrine, parti de Jean Huss. Theobaldus, qui, au jugement de Balbinus, a été fort bien informé des affaires du hussitisme, lenfant, Hist. du concile de Constance, p. (77.
HUTTËAU (hu-tô, h aspirée), s. m. Petite hutte pour le chasseur. Cette amorce perfide [des canards en bois] est souvent compliquée d'un appeleur, et les hutteaux d'afl'ût s'échelonnent .sur le rivage, th. bentzon, Rev. des Deux-Mondes, (6 mai (877, p. 361.
— ÉTYM. Dérivé de hutte.
t HUZVARESCH (huz-va-rèch', h aspirée), s. m. Synonyme de pehlvi ou langue aryenne parlée en Perse sous la dynastie des Sassanides, max mûller, la Science du langage, trad. par Harris et Perrot, 2' éd. p. 266.
HYACINTHE. — IIIST. xvi* S. Ajoutez : Et ainsi [je] vois les chevaulx en vision; et cculx qui estoient assis sur eulx, avoicnt des haulbcrgcoiis de feu et de hiacinto et de souffre, Apoc. ix, il, Nouv. Test. éd. Lcfebvre d'Etaples, Paris, (525.
t HYALITE. Ajoutez : \\ 2° Sorte de verre noir obtenu en mêlant à la composition du verre blanc des scories de forge pulvérisées, du poussier de charbon, ou bien, comme on le pratique en Bohême, du soufre en nature ; il est absolument opaque et susceptible de recevoir beaucoup d'éclat par la perfection du poli, ch. blanx, le Temps, (6 août (876, 3« page, 4' col.
t HVBON (ibon), s. m. Nom d'un cépage de la Savoie, dit aussi polofrais, qui monte jusqu'au sommet des arbres, les Primes d'honneur, p. 650, Paris, 1874.
HYBRIDE. 113° Ajoutez : Quoiqu'on toutes les langues il y ait beaucoup de mots hybrides qu'ils appellent, ou métis, vaugel. Rem. t. ii, p. 823, dans
POUGENS
t HYDNE (id-n'), s. m. Champignon à chapeau irrégulier, hérissé en dessous d'aiguillons mous, dont presque toutes les espèces sont alimentaires. L'hydne est peut-être le plus original de nos champignons d'automne; son pied est excentrique, et son chapeau jaune-paille se jette tout d'un côté; ces beaux hydrics à odeur d'abricot, a. theuriet, Rev. des Deux-Mondes, !•' oct. <874, p. 580. I — ÊTYM. "rSvov, que l'on croit être la trufl'c, et que les botanistes ont appliqué à un cliampiijnon.
t HYDRAIRE (i-drô-r'), t. m. Polype de l'ordre des acalèphes, habitant l'eau douce.
— f.TYM. Dérivé du lat. hydra, hydre.
t HYDRATANT, ANTE (i-dra-tan, tan-t'), adj. Terme de chimie. Qui hydrate, qui procure l'hydratation. L'action hydratante de l'acide formique, LOniN, Acad. des se. Comptes rend. t. lxxxi, p. 272.
t UYDRAULISTE (i-drô-li-sf), s. m. Se dit pour hydraulicicn. M. Cordier, artiste mécanicien et hydrauliste. Rapport de M. Girard, Acad. des se. i" fév. (8.16. La création, à Ferrare, d'une école d'application pour les ingénieurs hydraulistes, Journ. offic. (5 janvier (873, p. 265, 3' col.
t HYDRAUTE (i-drô-f), s. m. Bouche d'eau disposée dans les rues et qu'on fait jouer en cas d'incendie. Ces eaux et ces bouches à eau que nous appelons d'un mot fabriqué en Allemagne, des hydrautcs, ont rendu des services mémorables en cette circonstance, Journ. de Genève, 8 nov. (876. Il On trouve aussi hydraut. L'eau néces.saire pour les robinets à incendie dans les bâtiments, les hydrauts, les divers jets d'eau, les moteurs hydrauliques, etc.... il sera établi environ (oo robinets à incendie à l'intérieur des bâtiments et (50 hydrauts au grand air [à l'exposition de Vienne],
Journ. offic. 28 août (872, p. 6733, 3« col.
— f.TYM. Tôwp, eau; mais il est impossible de se rendre compte de la finale aute ou aut. Seraitce une faute typographique primordiale (pour hydraul ou hydraule), qui se serait ensuite propagée ?
t HYDUIE (i-drie), s. f. Terme d'antiquité. Vase pour contenir de l'eau. Ce vase est une hydrie, haute de 0",5(, f. delaunay, Journ. offic. 2( mars
(876, p. (974, (" col.
— ÉTYM. 'Xcipil, de (iîup, eau.
t HYDRO-ALCOOLIQUE (i-dro-al-ko-o-li-k'), adj. Qui contient de l'eau et de l'alcool. Liquide hydro-alcoolique, MAUMENÉ, Acad. des se. Comptes rendus, t. lxxxiii, p. 68.
t HYDROCANTUARES (i-dro-kan-ta-r') , s. m. pi. Tribu des coléoptères, ï laquelle apparticnl le dytique.
— ÉTYM. Tèwp, eau, et xôvOapoî, sorte de coléoplère.
t HYDROCELLULOSE (i-dro-sè-lu-16 z'), s. f. Terme de chimie. Cellulose en laquelle un équivalent d'eau a été fixé, Journ. ofjic. 9 déc. (875, p. (0159, 3" col.
t HYDROCÉPHALIE (i-dro-sé-fa-lie), j. f. Terme de médecine. Hydropisie de la tcte, synonyme d'hydrocéphale.
t HYDROGË.VIOUE (i-dro-jé-nik'), adj. Qui appartient à l'hydrogène. Les raies hydrogéniques du spectre solaire. Les nuages hydrogéniques [dans l'atmosphère du soleil] sont très-rares et très-peu élevés, TACCHiNi, Acad. des se. Comptes rendus, t. lxxxh, p. (386.
t HYDROGRAPHIER (i-dro-gra-fl-é),i;. o. Faire l'hydrographie d'une région. Entre l'Ile Yule et la pointe Hood ((20 milles), la côte entière [îs'ouvelle-Gninéc] a été hydrographiée par M. Stanley du Rattlesnackeen (849, Journ. offic. (2 mai (874, p. 3221, 3' col.
t HYDROÏDE (i-dro-i-d'), adj. Qui a une apparence d'eau. D'ordinaire, les polypes hydrcïdes sont de gracieux petits organismes, ayant la forme de fleurs, et excédant rarement un demi-pouce de longueur.... Journ. offic. (2 janv. (876, p. 330, 3' col. 1
— f.TYM. "rSup, eau, et etSo;, forme. ' t HYDROPHILE. Ajoutez : || S. m. Nom d'une f»^
mille do coléoptères aquatiques, dont l'espèce l«v' plus grande est Vhydrophilus piceus. 'm
t DYDROPHILIENS (i-dro-fi-liin), s. m. pir-T Tribu de coléoptères, à laquelle appartient l'hy- f drophile.
t HYDROPHYTE. Ajoutez : || 2* Terme de min* ralogie. Silicate magnésien hydrate.
HVDROPNEUMATIQUE. Ajoutez : \\ Terme de mécanique. Turbine hydropneumatique, turbioc qui marche sous une cloche pleine d'air comprimé.
tHYOROTUfÎRAPlîUriOUK. Ajoute: : — IIIST. xvr s, Hydrolhcrapoutique des fonctions médicinales nouvellement découvertes aux environs de Rouen, très utiles et très profitables à un chacun, par noble homme M. Jacques du Val, à Rouen, dans Journ. offic. (1 oct. (872, p. 6439, 3* col.
t IIYDROTUERMAL,ALE(i-dro-tèr-mal,ma-r), adj. Qui appartient aux sources d'eau thermale. Le tableau complet et fidèle des richesses hydrothermales que la France possède. Journal offic» (3 mars (877, p. (682, 3* coJ.
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— ETYM. Hyiro..., el thermal.
t HYDROTIMÈTKK. Ajoutez : Il importait de coustuter avec soin quelles quantités de sels de chaux, et spécialement de sulfate ou de carbonate, renferment les sources du bassin de la Seine.... l'emploi d'un appareil ingénieux, récomment inventé par MM.BoutronetBoudot, et nommé par eux hydrotimètre, a singulièrement facilité ces recherches, Documents relatifs aux eaux de Paris, Paris, )86l, petit in-8', p. (25.
t HYDROTOMISKK (i-dro-to-mi-zé), V. a. Pratiquer l'hydroloniic. Un foie hydrotomisé.
t IIVÉTOMÉTRIE (i-é-to-mé-trie), s. f. Emploi de l'hyétomètrc; mesure de la quantité de pluie qui tombe dans une contrée.
t UYÉTOMÉTRIQUE (i-é-lo-mé-tri-k'), adj. Qui a rapport à l'hyétométric.
HYGROMÈTRE. /Ijoufeï ; — REM. Voy. pour un des premiers emplois de ce mot, ABÉOMibTRE au Supplément.
t HYGR0SC0PICITI5. Ajoutex : || 2» Faculté que possèdent un grand nombre de corps inorganiques et tous les corps organisés vivants ou morts, d'absorber et d'exhaler do l'humidité. Quant à l'eau qui pénètre dans le sol, elle peut également se partager en deux parties, dont l'une est retenue par l'hygroscopicité de la terre et servira à l'évaporation des feuilles.... eue de beaumont, Bullet. de la Soe. centrale d'Agric. <872, p. 578.
t HYLOHE (i-Io-b') ou HYLOBIË (i-lo-bie), s. m. Genre d'insectes coléoptères. On serait disposé à penser que l'hylobe s'attaque aux jeunes pins atteints de la sèche et contribue ainsi à étendre le mal, tandis que les bostryches se jettent sur les vieux bois, Enquête sur les incendies des Landes, p. n.
— ÊTYM. 'XXti, forêt, et 6io;, vie.
t HYMÉNIAL, ALE (i-mé-ni-al, a-1'), adj. Qui a rapport à l'hyménion. La portion hyméniale ou les lamelles.
t IIYOCHOLIQUB (i-o-ko-li-k"), adj. Terme de chimie. Acide hyocholique, corps qui, à l'état de combinaison avec la soude, forme la partie principale de la bile de pore, cahoubs. Leçons de chimie générale, t. u, p. 760.
— ÊTYM. Te, (lOç, porc, et X"^^, bile.
t llYPACHÉEN (i-pa-ché-in), s. m. Nom donné, dans une haute antiquité, aux habitants de la Cilicie. Plusieurs traditions et le nom d'Hypachéens porté d'abord par les habitants de la Cilicie, semblent attester le mélange de certains éléments de race grecque ou pélasgique, qui s'étaient portés, dès une haute antiquité, vers cet angle extrême de la Méditerranée, heuzet, Journ. ojfic. n juillet
— ÊTYM. "rno, SOUS, et Achéen : sous-achéen.
t UYPERBOLOÏDE. Ajoutez : || 2' S. m. Surface du second degré pouvant être engendrée par une ellipse qui se transporte parallèlement à ellemême, en s'appuyant toujours par deux de ses sommets sur une hyperbole, et en se déformant de meinière que le rapport de ses axes soit constant. On obtient un hyperboloïde à une nappe, lorsque le centre de l'ellipse se ment le long de l'axe non-transverse de l'hyperbole, et un hyperboloïde à deux nappes, lorsque le centre de l'ellipse
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se meut le long de l'axe tranavene de l'hyperbole. Il Hyperbololdes de révolution à une ou deux nappes, surfaces obtenues dans lecas particulier où l'ellipse génératrice est un cercle ; on peut aussi lea considérer comme résultant de la rotation d'une hyperbole autour d'un de ses axes.
t IlYl'HRGfiOMfiTRIOlFK {ipèr-jéK)-mé-tri-k'), adj. Terme do mathématique. Série hypergéométrique, série dont les termes se déduisent les uns des autres suivant une loi plus compliquée que celle qui donne naissance à la progression géométrique.
— ÊTYM. 'Ifntp, au-dessus, et géométrique.
t UYPElUDÉATIOÎf (i-pèr-i-déa-sion), s. f. Excitation intellectuelle se manifestant par une production incessante d'idées plus ou moins incohérentes. Si l'on continue à boire, Vexcitation intellectuelle augmente et se manifeste de plusieurs manières; on pourrait résumer d'un mot toutesces formes en disant qu'il y a hyperidéation.... l'hyperidéation de l'ivresse au premier degré est un phénomène très-curieux et très-intéressant, CH. HiCHET, Jlet). des Deux-Mondes, <6 fév. (877, p. 82i. Les effets de béatitude et d'hypéridéation sont plus marqués avec l'absinthe qu'avec l'alcool, id. ib. p. 83).
— ÉTYM. Hyper..., et t'd^alt'on (voy. ce mot au Supplément).
t HYPÉRION (i-pé-ri-on), s. m. Nom du T satellite de la planète Saturne.
— ÉTYM. 'ritepidiv, un des noms du Soleil, dans Homère.
t UYPERMÉTAMORPHOSE ( i-pèr-mé-ta-morfô-z'), s. f. Changement que subissent certains insectes (silaris, meloê, etc.), passant par l'état de première larve, de deuxième larve, puis de pseudochrysalide, à laquelle succède une troisième larve analogue à la deuxième, et enfin arrivant à l'état de nymphe, tandis que les autres insectes n'ont que trois états : œuf, chenille, chrysalide.
— ETYM. Hyper..., et métamorphose.
t HYPERMÉTROPE (i-pèr-mé-tro-p'), adj. Synonyme de presbyte.
t HYPERMÉTROPIE (i-pèr-mé-tro-pie), t. f. Terme d'optique et de physiologie. Synonyme de presbytie.
— ETYM. TitÈp, au delà, nitpov, mesure, et wi)/, œil.
t HYPERORGANIQCE (i-pèr-or-ga-ni-k'), adj. Qui est au delà de l'organisme. Cette vérité acquise [d'une âme immatérielle], on désirerait savoir plus précisément quel est ce principe hyperorganique qu'on vient d'affirmer. Journal des Débats, 5 avr. <876, 3' page, 5* col. M. Magy fait remarquer ici que celle assimilation des forces cosmiques aux forces hypcrorganiques n'est point particulière aux métaphysiciens, a. mangin, Journ. ojjie. 6 avril 1876, p. 2480, ("col.
t HYPERPYRÉTIQUE (i-pèr-pi-ré-ti-k'), ad;. Terme de médecine. Qui est au delà de l'état pyrétique. Chaleur hyperpyrétique.
t UYPERTUËRMIE (i-pèr-tèr-mie), s. f. Terme de médecine. Chaleur du corps portée à un degré supérieur à la chaleur normale, particulièrement dans la fièvre. L'hyperthermie, point de départ de la méthode de Brandi [l'emploi des bains froids
HYS
dan« la flàvre typliolde], <• Progrit médical, •l\ mars 1877, p. 236.
— ITYM. Tuèp, au deli, el Mpi«), chaleur.
t HYPNOSE (i-pnô-z'), ». f. Terme de médecine. Maladie du sommeil, maladie qui est propre aux noirs de l'Afrique occidentale, et qui conaiite en une tendance perpétuelle au sommeil; elle Doit par amener la mort par suite du progrè* de l'affaiblisscmont général, Rev. antkrop. t. ri, p. 481.
— F.TY.M. Tirvo;, sommeil.
t UYPOCÉPBALB (i-po-sé-ra-l*), t. m. Terme d'antiquité. Disque plat en carton, en toile ou eu cuivre, sur lequel étaient gravées des légende* symboliques et qui était ensuite placé dans le cof fre mortuaire, soiu la tête de la momie, tioixit- LE-Duc, Journ. des Débats, i» avr. (87«, »• p. f t.
— ÊTYM. 'Tni, sous, el x«ça)T), télo.
t UVPOCOTYLÉUONAIRE (i-po-ko-li-lé-do-nér'), adj. Terme de botanique. Qui est placé sous les cotylédons. Caudcx hypocotylédonairc.
HYPOCRAS. Ajoutez : || Kig. H. Bautru le connaissait mal [Voiture], quand il disait que, s'il eût été de la profession de son père [marchand de vin], le vinaigre fikt devenu hypocras entre ses mains, Balzac, Letl. inédites, cix (éd. Tamizey- Larroque).
t UYPOCRISER (i-po-kri-zé), V. a. Donner le caractère hypocrite.
— HIST. XVI* s. Tous les philosophes anciens furent hommes, consequemment attrempans ou, pour mieux dire, hypocrisans et desguisans leurs passions, scion qu'ils estoient plus discrets, PASQUisa Pour-parler de la loy..
t HYPODERMIQUE (i-po-dèr-mi-k'}, adj. Terme de chirurgie. Qui se pratique sous la peau. Injection hypodermique.
— ÉTYM. Tito, sous, et 8<p|i.«, peau.
t HYPODERMIQUEMENT (i-po-dèr-mi-ke-man), adv. D'après le procédé hypodermique. Le sulfate d'atropine injecté hypodermiquement , becxel, Acckd. des se. Comptes rendus, t. ixxx, p. <6io.
t HYPODIOECÈTE (i-po-di-è-sè-l), ». m. Nom, sous les Plolémées, en Egypte, des fonctionnaires provinciaux chargés de la surveillance des travaux agricoles.
— ETYM. TnoS-.oixTiT^.-, sou^-administrateur, de OjtA, sous, et 8ioix»iTTi{, administrateur.
t HYPOOLOBULIE (i-poglo-bu-lie), ». f. Terme de médecine. Diminution des globules du sang.
— ÊTYM. Hypo..., et globule.
t HYPORCHE.ME (i-por kè-m"), ». m. Terme d'antiquité grecque. Chant de choeur consacré à Apollon, ayant cette particularité que non-seulement il était exécuté par le chœur avec danse et chant, mais encore qu'il était accompagné de gestes de pantomime. La poésie lyrique..., vivement rhythmée dans ses hyporchèmes, a. boucbé-leclerq, Rev. polit, et littér. 20 mars «876.
— ÊTYM. TTcopyriui , de uni, sous, el &py.to- |i.at, danser (voy. orchestre).
t HYSTÊROGÈNE (i-sté-ro-jè-n'), adj. Né, engendré postérieurement. Le fameux a du lithuanien doit être hyslérogène, havkt, Rev. critique, 7 mars (874, p. (47.
— ÊTYM. 'foTtpov, postérieuremenl, et ftviKi engendré.
lAH
I. — REM. Ajoutez : Il 9. Dans immanqnable et quelques autres, les deux m ne se dédoublent pas et l'on prononce in-manquable, et non i-mmanquable, comme on prononce i-mmcnse.
t lAHVE (i-a-v') ou lAHVf! (i-a-vé), s. m. Représrnlalion du létragramme hébraïque qu'il était défendu d'articuler, et qui, depuis le xvi' siècle seulement jusqu'au nôtre, s'est prononcé Jéhovah. Auiourd'hui cette manière de le prononcer a été abandonnée par la plupart des théologiens allemands et français (réformés), qui s'accordent, pour des raisins philologiques, à le prononcer lahve on lahvé (Note communiquée par M. Berthoud, de Gingins, canton de Vaud). Comme le Cantique des
DtCT. DK LA LANGUE FRANÇAISE.
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cantiques et VEcaesiaste, c'est [le Livre de Job] un livre de littérature, un livre profane, oii l'on no trouve pas le langage religieux des autres parties de la Bible , et où Dieu n'est presque jamais nommé sous son nom sacré d'Iahvé, derenbourg, Journ. des Débats, a sept. (876, 4* page, 3- col.
t lANTHÉ (i-an-té), s. f. La 98» planète télescopique, découverte en (868 par M. Peters.
— ÊTYM. Iav6n, une des Océanides.
t IBÉRIEN, ENNE (i-bé-riin, riè-n'), adj. Synonyme d'ibérique. Les populations ibériennes.
t ICEBERG (aï-se-berk'),s. m. Montagne de glace. M. Francisque Michel adresse une note sur un appareil destiné à signaler automaliquemenl la pré-
ICF
sence autour des navires de blocs de glace flottants ou icebergs.... le jour, à moins d'un brouillard intense, les icebergs, frappés par les rayons du soleil , se voient à de grandes distances, h. de parville, Journ. o/Jlc. (« avr. (874, p. ï7«», (" col. Durant tout le mois de juillet, elle [la Germania] se heurta vainement contre d'infranchissables agglomérations d'icebergs el de champs soudés l'un à l'autre, j. gourdault, Rev. des Deux-Mondes, (" fév. (875, p. 7(2.
— ÉTYM. Mot anglais hybride, de l'angl. ic», glace, el de l'allem. Berg, montagne. Les Allemands disent Eisberg,da Eis, glace, el Berg, montagne.
8DPPL. — 26
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ICI. Ajoutef ! Il 8» Ici-haut, sur la terre, parmi les vivants. Diogène là-bas est aussi riche qu'eux [les thésauriseurs], Et l'avare ici-haut comme lui vit en gueux, la font. FaU. iv, 20.
j ICONARITHMK ( i-co-na-ri-tm'), t. m. Instrument inventé par le docteur Monoyer et destiné à faciliter l'étude dos images fournies par les lentilles ; il se compose de deux cadrans circulaires, l'un fixe, l'autre mobile, sur chacun desquels sont tràéés deux échelles logarithmiques et des secteurs de couleur différente, Joum. offic. ♦ avril «872, p. Ï337, 3* col.
— P.rvM. Eîxi>v, image, et àpi8|i.ôç, nombre.
f ICONE (i-kô-n'), s. f. Se dit des images saintes dans l'Église grecque. Quelqu'un se rappela qu'on avait laissé dans les cabines une icône vénérée de tout l'équipage [russe], alf. rambaud, Rev. des Deux- Monde», i" avr. <874, p. 602. Un porche voûté fau mont Athos], profond comme un portail de forteresse, surchargé d'icônes qui sourient mystérieusement i. travers les grillages de leurs cadres, où brûlent des lampes, de vogOé, Rev. des Deux- Mondes, (8 janv. <87«, p. 283.
— ÊTYM. Etxiôv, image.
f ICONOCLASTIE (i-ko-no-kla-stie), s. f. Néologisme. Disposition à être iconoclaste, à briser les images. Des peintures du xv siècle et des époques antérieures, il ne reste malheureusement rien en Angleterre, la réformation anglicane, et plus tard le puritanisme, ayant eu leur iconoclastie, bûrgeb. Salons de <88) à <868, t. i, p. 234.
t ICONOSCOPE (i-ko-no-sko-p'), s. m. Instrument destiné à donner du relief aux images planes examinées avec les deux yeux.
— ETYM. EixMv, image, et uxoiteïv, examiner. IDËAL. Il 3" Ajoulex : Sur la question, discutée
au Dictionnaire, de savoir s'il faut dire, au pluriel, Idéaux ou idéals, voici des exemples contradictoires. On ne les aperçoit pas [le Christ et la ViergeJ à la façon des personnages idéaux, reculés dans une antiquité lointaine, ou confinés dans un ciel supérieur : on les sent corporels, H. TAINE, Journ. des Débats, (8 nov. <866. Cette tendance réaliste..., qui consiste à déshabiller familièrement les idéals les mieux gardés par le charme ou le respect, aobhyet, Monit. unit). 30 sept. t867, p. 1267, 4* col. En prenant en considération les exemples du Dictionnaire et ceux du Supplément, on peut penser qu'il est préférable de dire, comme M. Taine, idéaux au pluriel de l'adjectif; mais que, au pluriel du substantif, les idéals est admissible comme présentant plus rapidement à l'esprit le sens de ce mot, qui, en cet emploi, n'est pas ancien.
— REM. On voit à l'historique que Desportes a employé le mot idéal. Malherbe l'en blâme, comme d'un mot d'école (texiçue, éd. L. Lalanne). Ce blâme est malheureux ; car idéal est excellent et il a eu une grande fortune.
t IDÉALEMENT (i-dé-a-le-man), adv. D'une manière idéale. Imaginez, au milieu des horreurs du siècle, un lieu privilégié, une sorte de retraite angélique idéalement silencieuse et fermée, fromen- TiN, les Maîtres d'autrefois, p. 444.
i IDÊATION (i-dé-a-sion), J. f. Terme de philosophie employé par Georges Lewes. Faculté d'avoir des idées; formation des idées. Condillac a confondu sous le nom de sensation deux choses en réalité différentes : la sensation proprement dite et l'idéation, ribot, Psychol. anglaise, p. 34B.
— ETYM. Le mot serait barbare si on ne considérait que le côté grec : Kia, avec un suffixe latin; mais les Romains avaient latini-sé le grec lUa sous la forme idea, tellement qu'ils y avaient joint un suffixe de leur propre idiome dans idealis. Idéation est fait aussi régulièrement que idéal.
t IDÉOGRAPHIQCEMENT (i-dé-o-gra-fi-ke-man), adv. X la manière idéographique. Employer idéographiquement les signes d'ordinaire affectés à la pure et simple peinture aes sons indépendamment de tonte idée, fr. lbmorhant, Manuel d'hist. anc. r», p. (08, 4'édit.
t IDÉOORAPHISME (i-dé-0-gra-fi-sm'), ». m. Système consistant k exprimer une idée par un signe, à la peindre. Comme toutes les écritures hiéroglyphiques, le cunéiforme anaryen a débuté par l'idéographisme pur, et en a gardé, jusqu'à la fin de son existence, de nombreux vestiges, pr. lenormai^t, Kanu«l d'hùt. ane. t. 11, p. (68, 4* édit, ||Cbez noBs, les chiffres «rabes et les signes de ponctuation appartiennent à l'idéographisme,
t IDIOCYCLOPHAKE ( Wi-0-si-klofa-n') , adj. renne de minéralogie orée par Herschel. Se dit de
cristaux au travers desquels on aperçoit, à l'œil nu, sans le secours d'aucun instrument , les anneaux colorés que l'on ne voit d'habitude dans les milieux cristallisés qu'au moyen des appareils de polarisation,
— étym, Idio..., xtixXoç, anneau, et çïvoî, lumineux.
IDOINE. — hist. Ajoutez : ||xu' s. X muine,cum à mort, dunée est neire broine [cuirasse] ; Ne lur robe n'est pas à nul prélat aoine, Th. k mari, p, 23, éd. Hippeau,
IDOLE. — REM. Corneille qui a fait idole du masculin, l'a fait aussi du féminin : Angélique n'a point de charmes Pour me défendre de vos coups; Ce n'est qu'une idole mouvante. Place Royale, 11, 3. Malherbe, qui l'a fait féminin, l'a fait aussi masculin : Votre honneur, le plus vain dos idoles, t. 1, p. 227, éd. Régnier.
IF. Ajoutez : Il 4* If à bouteilles, instrument qui a une forme d'if et qui sert à mettre égoutter les bouteilles. Fabricant de planches ou ifs à bouteilles. Tarif des patentes, <868.
t IGNACIEN. Ajoutez : — REM. D'Alembert, à tort, écrit ignatien. Vous ai-je dit ce que le roi de Prusse me mande dans une lettre du 8 de décembre? « J'ai reçu un ambassadeur du général des ignatiens qui me presse pour me déclarer ouvertement le protecteur de cet ordre, • d'alembert, Lett. à Volt. 9 janv. «773.
IGNAME. Ajoutez : — ÉTYM. Espqgn. name, du caraïbe namouin, ravmond breton, Dicl. caraïbefrançais. Effacez ce qui est dit des Portugais.
t IGNARERIE (i-gna-re-rie) , s. f. Néologisme, État de celui qui est ignare, louis david, Rapport sur la suppression de la commission du Muséum.
— ÉTYM. Ignare. N'en déplaise à notre grand peintre Louis David, ignarerie est un barbarisme ; et ignare ne pourrait former que ignarie.
t IGNIFÈRE (igh-ni-fè-r'), adj. Qui porte le feu. Il Sel ignifère, sel produit par l'ébullition de l'eau. L'ordonnance du «9 mars («817) concerne exclusivement les salines situées sur les côtes du pays appelé du quart bouillon, oii se fabrique l'espèce de sel dit ignifère, produit par l'ébullition de l'eau dans laquelle le sablon a été lessivé. Circulaire des contributions indirectes, «« juin «8«7, n" 24.
— ÉTYM. Lat. ignis, feu, et ferre, porter. IGNOMINIECSEMENT. — HlST. Ajoutez : |1 xV s.
Ignomynieusemcnt traité et menacé à tuer. Procèsverbaux du conseil de régence de Charles ¥111 ,
t IGNORANTISTE (i-gno-ran-ti-sf), s. m. Partisan de l'ignorantisme. Dire, comme le ferait le plus aveugle des ignorantistes : quel rapport peut-il y avoir entre savoir lire, et acquérir un sentiment plus élevé du devoir? p. janet, Rev. des Deux- Mondes, «" nov. «874, p. «04.
t ILLATION. Ajoutez :\\3' Fig. Action d'inférer, conséquence. Vous voyez assez clairement, par ce peu que je vous ai dit , et l'impiété de leur demande et l'impertinence de leur illation , michel LE FAUCHEUR, Scrm. sur les divers textes («653).
ILLÉGITIMITÉ. U Parti opposé à la légitimité , au droit des dynasties. Ajoutez : Faction..,, qui..., lèvera subitement la tête, arrachera sa couronne de lis, et, prenant le bonnet rouge pour diadème, offrira cette pourpre à l'illégitimité, chateaub. Monarchie selon la charte, 11, 46, || î" Injustice, déraison. Sur cette question de l'immoralité et de l'illégitimité de la contrainte par corps. Corps législatif, Moniteur du 27 mars «867, p, 366, «" col,
t ILLIBÉRALISME, Ajoutez : C'est à tort qu'on accuserait d'illibéralisme ceux qui sont partisans du maintien de la contrainte par corps. Moniteur, 27 mars «867, p, 367, «"col.
ILLICITE — IIIST. xiv s. Ajoutez : C'est chose damnable et illicite, J« Songe du vergier, i, «78,
t ILLIMITATION. Ajoutez en exemple : La délibération s'établit sur les articles relatifs à l'hérédité de la pairie et à l'illimitation du nombre des pairs. Députés, Cent -Jours, procès-verbaux, p. 443, séance du 7 juil. «8«5.
t ILLISIBILITÉ (il-li-zi-bili-té), s. f. Etat de ce qui n'est pas lisible. Toujours ces noms, à moins d'illisibilité absolue, sont reproduits au Journal officiel, Joum. o/pc. «2 juin «873, p, 377«, 3* col.
t ILLOGICITÉ, Ajoutes : Quant à l'instruction, il y a évidemment quelque illogicité à vouloir attendre que les soldats soient sous les drapeaux pour leur apprendre à lire et à écrire, Rev. Brit. mars «876, p. 206.
ILLUSION, Ajouta : Il 1' TuUe-illusion voy. TULLB au Supplément
IMM
— msT, Il XVI* s. Ajoutez : L'honneur tant désir* n'est qu'une vision, Qui, troublant nos esprits par son illusion, Fait quitter l'heur présent.... desportes, Diverses amours, xl, ComplairUe pour le due d'Anjou.
ILLUSOIRE. — HIST, Ajoutez : \\ XV* 8. En manière que lesdits arrestz ne soient Illusoires, Procès-verbaux du conseil de régence de Charles Vlll,
t ILLUSTRATEUR. Ajoutez : \\ %• Dessinateur pour les ouvrages illustrés. L'illustrateur, qu'on nous pardonne ce néologisme qui n'en est presque plus un, ne doit voir qu'avec les yeux d'un autre, TH. GAUTIER, Portraits Contemporains, TonyJohannot. Il Celui qui fait des illustrations. C'est [le prince de Joinville] le grand illustrateur de la famille d'Orléans, et on s'y dispute ses croquis. Illustration, 29 janv. «876, p, 67, 3' col.
t ILOUPÉ (i-lou-pé), ». m. Arbre de l'Inde qui fournit une huile objet de commerce. Marine et colonies. Tableaux de population, de culture, etc, p. 42.
I ILTIS (il-tis'), s. m. Nom allemand du putois, mustela putorius. Le duvet de loutre, zibeline de Sibérie, iltis, phoque tigré, peau de renne,
F. CH AULNES, JOUTU. OffiC. 4 aOÛt «873, p, 5243,
3« col. Il Les Danois disent ilder, et les Suédois iller.
t ILVAÎTE (il-va-i-f), t. f. Terme de minéralogie. Silicate double de fer et de chaux,
IMAGE, Il 2° Terme d'optique. Ajoutez : || Image réelle, celle qui est formée par des rayons lumineux qui se réunissent effectivement, et qu'on peut recevoir sur un écran. || Image virtuelle, celle qui serait déterminée par la rencontre des prolongements des rayons lumineux.
t IMAGIER (i-ma-jié), ». m. Autre forme d'imager, faiseur d'images. Ces précieux manuscrits à miniatures oîi s'épuisait la patience des imagiers, TH. GAUTIER, Portraits contemp. Ingres.
t IMAGINATEUR (i-ma-ji-na-teur), s. m. Celui qui imagine, qui se livre aux écarts de son imagination.
— HIST. XVI' s. Celtophile : Imaginons, je vous prie, que diroit un Italien qui voudroit par une belle harangue persuader telle chose aux François- — Philausone : Je ne suis point imaginateur ; je vous laisse ceste imagination, h. est, Lang. franc, ital. Dial. il, p. 488, Paris, «679.
— ÉTYM. Imaginer; ital immaginatore.
IMAGINATION. — HIST, Ajoutez : \\ XW s. Od le
resplent e od l'esclalr [du jour] Rout l'om [on eut de nouveau] es choses connoissances. En quel a formes e semblancesE certes imaginations, benoît. Chronique, t.u, p. «48, v. «9729.
t IMBATI, IE (in-bâ-ti, tie), adj. Qui n'est pas bâti ; sur quoi il n'y a pas de constructions. Terrain imbâti.
t IMBÉTE (in-bè-f), s. m. Bois d'Afrique. L'imbète, veiné comme l'acajou, odorant comme le sandal, MABMiER, Rev. Brifon. juil. «874, p. «18.
t IMMANIABLE (in-ma-ni-a-bl', comme dans in-manquable), adj. Qui n'est pas maniable. Les grandes dimensions des navires de la classe du ifinotaur (400 pieds de long) les rendent presque immaniables à la mer,.,, Journ. o/pc, 28 août «875,
t IMMANIÉRÉ, ÉE (in-ma-nié-ré, rée, comme dans in-manquable),od;. Néologisme. Qui n'est pas maniéré. Samanière d'obliger jde M. de Charrière] est si unie et si immaniérée, qu'on croit toujours qu'il est tout simple d'abuser de ses bontés, B. CONSTANT, Letl.àMme de Charrière, dans sajntebeuve, Portraits littér. t. m, B. Constant et Mme dt Charrière.
f IMMANITÉ. Ajoutez : Il n'y a pas seulement de l'inhumanité, mais encore de l'immanité.... LA mothe LE VAYEH, Dial. d'Orol. Tubero, t, u, p, 255,
t IMMATURITE, Ajoutez : || Fig, Je sentis, dès le premier jour, toute son importance [de la révolution de février], mais aussi son immaturité. ste-beuve. Chateaubriand et son groupe liltératrs sous l'Empire, Préface.
IMMÉDIATEMENT, Ajoutez ; — HIST. XVT »
Vous sçavez que ceste cité [Besançon] est impériale, subjecle immédiatement à l'empereur, nostro souverain seigneur («637), Archives de Besançon, dans Rev. histor. t. i, p. «33.
t IMMÉMORABLE. Ajoutez : || »• 11 se dit aussi pour immémorial. Le gouvernement, en leur imposant un serment de date presque immémorable,.., DUC DE BR00L1E, Rev. de» Deux-Mondes,
I" OCt, ««7«, p. 620,
— HIST. XVI* s. Et y a tantost deor cens an*
IMP
qu'il [H. d'Espinay] possedoit dès ce temps-là toutes les terres et seigneuries qui sont aujourd'hui en leur maison, comme il se peult lire autour de sa sépulture ; qui fait bien juger qu'ils sont plantez de immemorablc ancienneté, carloix, m, b.
t IMMftMORANT, ANTE (i-mmé-mo-ran, ran-t'), adj. Oui ne se souvient pas. Immémorants du bonheur de leur création et de leur devoir, ils [les anges] rejetèrent le pouvoir de perfection et exercèrent le pouvoir d'imperfection, volt. Dict. phil. Ange (de la chule d'une partie des anges).
— F.TYM. Voy. iMMÉMORÉ au Dictionnaire.
t IMMÉMORÉ. Ajoutez : —REM. Le passage de Chateaubriand cité d'après Legoarant se trouve dans Mém. d'outre-tombe (éd. de Bruxelles), t. ii, He.ntrée des émigrés en France, etc.
t IMMIGRÉ, EE (i-mmigré, grée), adj. Qui est venu s'établir en quelque lieu par immigration. Si l'on pouvait admettre la tradition ethnographique qui fait des habitants des cantons forestiers et du Hasli bernois les descendants d'une colonie de Suédois et de Frisons, immigrés là au cinquième siècle de l'ère chrétienne, la Revue suisse, 40 oct. 4875, p. Ml.
IMMOBILISATION. Ajoutez : || 2* Dans le langage commun, action de rendre immobile, d'empêcher le mouvement, le progrès. Il [Herder] n'a pas montré moins de sagacité, ni une intelligence moins sûre des conditions de l'art, en protestant contre l'immobilisation à laquelle semblaient le condamner Winckelmann et les admirateurs exclusifs de l'antiçi-Mté, CH. ioret, Herder, Paris, (875, p. 339.
t IMMODÉRATION. — REM. L'exemple attribué à La Rochefoucauld n'est pas de lui, il est de Vineuil, dont les Mémoires ont été attribués à La Rochefoucauld (voy. dans les Œuvres de La Rochefoucauld, Paris, Hachette, t. ii, p. soo et suivantes).
IMMODESTEMENT. Ajoutez : — IlIST. xvi" s. Tu as parlé plus immodestement qu'il ne t'appartenoit, SLEiDAN, Hist. de l'estat de la religion et repuilique sous Charles Y, p. 34.
IMMOLEK.— msT. Ajoutez : || xv's. Après y fut Jhesus Christ immolé En croix pour nous par les faulx Juifs iniques, jban joret, le Jardrin salutaire,
IMMONDE. — HIST. Ajoutez : \\ xm« s. Por Dieu, por Dieu, biau toz doux sire. Quant vous venrez en la cité Où li sires de vérité Daingna morir por tout le monde. Priez por ceste lasse [malheureuse] immonde, oautier de coinct, les Miracles de la sainte Vierge, p. 652, éd. abbé Poquet. || xiv» s. S'aucuns la maladie avoit Que l'en flux de sanc nomer doit, La loy dit que senz receler Le doit l'en immonde apeler, macé. Bible en vers, f" 34, 4" col.
IMMORTALITÉ. — HIST. Ajoutez : || xu* s. La immortalité de l'espir [l'homme] at avec l'angele, H DialoQe Grégoire lo pape, 4876, p. 4 96.
IMMORTEL. Ajoutez : || 8° Arbre immortel, l'erythrina corallodendron, L., Vendrachium madagascariense, bâillon, Dict. de bot. p. 247.
t IMMORTELLEMENT. 4jOU(e;r . — HIST. XVI' S. Un Ronsard, un du Bellay, un de Bayf, et a.ssez d'autres bons esprits de nostre aage, dont les œuvres sont et seront immortellement renommez entre ceux qui auront la cognoissance de la propriété et douceur de nostre langue, J. tahureau, Dialogues, v dial. p. 337, Lyon, 4602.
t IMMOTIVÉ, ÉE (in-mo-ti-vé, vée, comme dans In-manquable), adj. Qui n'est pas motivé. Proposition immotivée, le National, 4 7 fév. 4 877.
IMMUABLE. —REM. Ajoutez : || 2. Malherbe a dit immuable à : Immuable aux menaces comme aux caresses, Lexique, éd. L. Lalanne. C'est trèsbor.
1 IMMYSTIFIABLE ( in-mi-sti-fi-a-bl', comme dau» in-manquable), adj. Qu'on ne peut mystifier. Maurice ayant trouvé l'invention un peu grosse, quelqu'un lui avait dit: Ohl vous, mon cher, vous êtes immystifiable, v. cherbuliez, Rev. des Deux- Mondes, i" fév. 4876, p. 514.
t IMPACT (in-pakf), s. m. Terme de balistique. Point d'impact, point où la trajectoire du centre d'un projectile rencontre une cible.
— ÉTVM. Lat. impactum, supin de impingere, heurter (voy. impaction).
IMPAIR. Il 3° Ajoutez : \\ Un double impair, action, quand on joue à l'impair, de le prendre deux fois. IIFig. Il est inexact.... que la préfecture de Seine-etOise soit décidément donnée à M. de K...,
IMP
[du parti républicain], qui serait remplacé à Marseille par M. V.... [du même parti] ; ce serait là un double impair que ne fera pas le gouvernement, {a Patrie, 26 avril 1872.
t I.MPALUDATION (in-pa-lu-da-sion), j. f. Synonyme d'impaludismc. Le Roumain, toutes choses égales d'ailleurs, résiste à l'impaludation bien plus que d'autres races, Rev. anlhropol. t. v, p. 694.
t IMPALUDISME (in-pa-ludi-sm'), t. m. Terme de médecine. Action morbitiquo que les marais exercent sur l'homme. M. Larrey présente, au nom de M. le docteur Colin, du Val-de-Grâce, une note sur ce que l'auteur appelle l'intoxication tellurique, ou les causes de l'impaludisme, h. de parville, Journuoffic. 6 nov. 4873, p. 6738, r« col. Tous les ans, il fallait changer les garde-barrières, dont l'impaludisme ruinait la santé, id. ib. aajuill. 1874, p. 6)6), 2* col.
— ÉTY.M. Lat. in, en, et palus, marais.
t IMPARCOURU, UE (in-par-kou-ru, rue), adj. Qui n'est pas, qui n'a pas été parcouru. Des régions imparcourues.
t IMPARLEMENTAIRË (in-par-le-man-tè-r') , adj. Qui n'est pas parlementaire. Langage imparlementaire.
— ÉïYM. In... privatif, et parlementaire; angl. imparliamenlary.
t IMPARTIR (in-par-tir), v. a. Terme de droit. Attribuer, accorder. Les délais précédemment impartis par la loi [pour les marins et militaires qui ont à faire valoir leurs droits à une pension) étant expirés, le gouvernement n'a point hésité à soumettre à l'examen du Conseil d'État un décret prolongeant ces délais, Journ. des Débats, ) 9 sept. 4 876, 3' page, 5' col. Quant à la durée de ces cours [de droit canonique], vers le milieu du xvii* siècle, aucun temps fixe ne paraît avoir été imparti aux étudiants pour l'obtention des lettres de licence, loiseleur, le Temps, )8 oct. 4 876, 3* page, 3« col.
— ETYM. Lat. impartire ou impertire, faire part, de in, en, et partiri, partager.
t IMPASSABLE (in-pâ-sa-bl'), adj. Néologisme. Qu'on ne peut passer, franchir. Les Pyrénées étaient impassables, gardées par un Bourbon d'Espagne, chateadbk. Mém. d'outre-tombe (éd. de Bruxelles), t. vi, M. de Talleyrand.
IMPASSE. Ajoutez :\\X\i whist, faire une impasse, laisser passer, sans la prendre, la carte jouée par l'adversaire de droite, alors qu'on pourrait la prendre. Quelques-uns disent faire lapasse; ce qui paraîtrait plus conforme à la nature du coup.
IMPATIENT. — HIST. Ajoutez .-llxii' s. Il [les félons] soi délitent [délectent] es prosperiteiz, si périssent, et sont impatient es aversiteiz, si soi ellievent es forseneries, li Dialoge Grégoire lo pape, )876, p. 36).
t IMPATRIOTISME (in-pa-tri-0-tism'),». m. Néologisme. Manque de patriotisme. L'impatriolisme des gens de luxe, qui, de tout temps en France, ont tenu, par genre, à remonter leurs écuries en chevaux étrangers, houel, la Question des haras, p. 8, dans Journal des haras, 4 874.
t IMPAYÉ. Ajoutez :Le mot itnpayi;, très-connu, très-usité, n'eût pas dû être refusé [par l'administration télégraphique], Monit. univ. 22 mai )867, p. 608, 5' col.
t IMPÉDIMENTS (in-pé-di-man), s. m. pi. Les objets gênant la marche et les mouvements d'une armée en campagne. A l'intérieur de Sedan, le spectacle était indescriptible ; les rues, les places, les portes étaient encombrées de voitures, de chariots, de canons, de tous les impédiments et les débris d'une armée en déroute, le gén. ducrot, Journée de Sedan.
— ÉTYM. Lat. impedimenta, ^ de «mpedire (voy. empêcher), de in, en, et pes, pedis, pied.
IMPÉRATIVEMENT. Ajoutez : Vous avez droit d'agir impérativement, hauteroche, Crispin musicien, IV, 5.
t IMPERATORIAT (in-péra-to-ri-a), ». m. Terme d'antiquité. Titre, fonction d'impérator. La liste de tous les litres, impératoriat, consulat, puissance tribunitienne, F. delaunay, Journ. oj]ic. a sept.
4874, p. 64S0, 3' col.
t IMPERCEPTIBILITÉ. Ajoutez : Si je pense à la rapide imperceptibilité des heures qui les remplissaient [des journées d'amourj, Lamartine, RaphaH.
IMPÉRITIE. Ajoutez i Cet art [la médecine], qui, dans tous les temps, a respecté la vie des
IMP
hommes, est en proie à la témérité, i la présomption et à l'impéritie, lesaoe, GilBlat, z, 4.
IMPÉTUEUSEMENT. — HIST. Ajoutez : || XVl* g. Lui faisant lier bras et jambes à deux arbres, desquez il avoit fait plier des branchesà grand force.... il commanda laschnr impétueusement icelles branches.... PARADiN, Chrun. de Savoy e, p. 338.
t IMPEUPLÉ. AjouUi : Us [les Bataves] passèrent le Rhin.... pour «'établir dans une Ile impeuplée, d. stkrn, Uitt. des eommene. d» la Rép. OUI Pays- Ras, p. 4.
t IMPIEUSEMENT (in-pi-eû-zô-man), adv. D'une manière impie. Abl ce me direz-vous; mais ne sera-ce point une ingratitude de rompre si irapieusement une amitié? saint rp.ANCOis db sales, Introd. d la vie dé vole, m, 24.
— HIST. XVI" s. Impieusement et contre les commandements de Dieu et les maximes orthodoxes..., Arrêt du parlement contre un cordelier, dans Cohmesiana , dans Mélange curieux contenant les meilleures pièces attribuées à M. de Sl-Évreinond, t. I, p. )74, Cologne, 1708.
— ÉTYM. In.... négatif, pt'eux, et le suffixe ment.
t IMPITIÉ. Ajouter: La conséquence de ce mysticisme est l'impitié, pour ainsi parler, l. paulet, la Philosophie positive, mai-juin 4874, p. 474.
t IMPLACABILIIÉ. A;ou<e2: L'étrange implacabilité de vos parents, letouhneur, Trad. de Clarisse Harlowe, Lett. cdlvi, t. ix, p. 284, Genève, 1785.
t IMPLEURÉ, ÉE (in-pleu-ré, rée), adj. Qui n'est pas , qui n'a pas été pleuré. Une mort impleurée.
IMPLICITE. Ajoutez : || Terme d'algèbre. Fonction implicite, se dit d'une grandeur reliée à une autre par une équation qui n'est pas résolue par rapport à la première; se dit aussi de l'équation qui exprime ces conditions.
IMPLIQUER. Ajoutez : \\ 4" V. réfl. S'impliquer, s'embarrasser. Comme tous ceux qui courent dans un labyrinthe, nous nous impliquons toujours davantage, UALH. Lexique, éd. L. Lalanne. Nous nous impliquons de toutes sortes de sollicitudes, id. ib.
t IMPLORANT. Ajoutez : Une ombre implorante et implorée, chateaub. Jf^m. d'outre-tombe (éd. de Bruxelles); t. m, Campagne de Saxe ou des poètes.
t IMPLORATEUR. — HIST. Ajoutez ; || XV s. Te suppliant que cet implorateur Soit accepté pour le tien serviteur, les Triomphes de la noble dame, II, f 141, verso.
t IMPLORATION. — HIST. XVI* S. AjouUz : Enfans, dit-il à ses soudars, d'icy sortir ne vous fault espérer par vceuz et imploration des dieux, bab.
t IMPOÉTIQUE (In-po-é-ti-k'), adj. Qui n'est pa?
poétique.
— ÉTYM. /n privatif, et po^lt'çue ; angl. ui»-
poetical.
t IMPOLARISABLE (in-po-la-ri-za-bl'), adj. Qui ne peut être polarisé. L'excitation unipolaire pratiquée médiatement avec des électrodes impolarisables, chauveau, Acad. des se. Comptes rendus, t. Lxxxii, p. 73.Lesdeuxrhéophorcs impolarisables d'un galvanomètre, ib. t. Lxxxiv, p. 503.
IMPOLITESSE. Il !• Ajoutez : X moins d'être du peuple, ou ne dit point ma femme ; C'est une impolitesse à faire rendre l'âme, boursault, Mots à la mode, i, 3.
— REM. Ajoutez : Il 2. Contrairement i Th. Corneille, qui admettait impolitesse, Vaugelas (p. B86, éd. in-4'', 1704) condamnait formellement ce mot.
IMPONDÉRABLE. Ajoutez : || 2* Sirop impondérable, nom donné à un sirop de glycose très-concentré et devenu tellement visqueux que l'aréomètre ne peut plus y flotter librement ; les sirops impondérables sont très-recherchés par les liquoristes, les confiseurs, etc.
t IMPOPULARISER (in-po-pu-la-ri-zé), v. a. Néologisme. Rendre impopulaire. Impopulariser des administrations municipales qui ne font que ce qu'elles doivent et qui font tout ce qu'elles peuvent, Journ. offie. 27 mars 4 874 p. 2347, 3« col.
t IMPORTABLE. AjouUz :\\Û se dit aussi dos maladies. L'événement [une mort sur un navire en cours de voyage] n'a pas été causé par une maladie importable, Journ. offic. ti mars 4872, p. 4747, 2* col.
IMPORTUNER. Ajoutez : || 4» S'importuner, être ennuyé, fatigué. Chrysippe.... s'importunait tellement d'être salué, qu'il en était à la mort, malh. Lexique, éd. L. Lalanne. Il y en a qui s'importunent de faire et voir toujours le» mêmes cbose*.
IMP
ID. ib. Il fuyait maintenant le moiidn et s'importunait d'une façon visible du faste de sa maison, H. RIVIÈRE, Rev. des Deux-Uondes, a juil. <872,
t IMPUTATION (in-po-ta-sion), t. f. Action de boire. Il arrive souvent que l'impotation ne cesse 4ue quand la liqueur manque, brillât-savarin, Phys. du goût, Méd. vu, 49.
— ÉTYM. Lat. in, en, et polare, boire.
t impoursuivi, IE {in-pour-sui-vi, vie), adj. Il !• Qui n'est pas poursuivi. || 2° Qui n'est pas l'objet d'une poursuite judiciaire. Que devient-il, ce gérant...? s'il reste impoursuivi.... Journ. offic. a« mai «872, p. 35IB, 3' col. De nombreux procès impoursuivis pendant la guerre ont été repris en «87) et en «872, Journ. ofUc. b déc. «873, p. 7462, «" col. Il y a une nature de délits qui se commettent fréquemment en France, et qui, faute d'une juridiction qui les comprenne, restent impunis et même, en définitive, impoursuivis, dufaube, Journ.
OffiC. 29 déc. «875, p. 10870, 2' COl.
t IMPRÉCISÉ, EE (in-pré-si-zé, zée), adj. Qui n'est pas précisé. Plusieurs prépositions paraissent en Europe avec un sens fort précis qui, en sanscrit, ont une valeur encore imprécisée, a. hovelacoue, Rev. anlhrop. t. ii, p. 490.
t IMPRÉCISION (in-pré-si-zi-on), s. f. Manque de précision. On comprend que le langage doive se ressentir de la confusion et do l'imprécision des idées, wiART, Vrai critérium en morale, dans Hag. de librairie, 25 mars et to avr. «860, p. 287.
■f IMPRÉMÊDITÊ. Ajoutez : — HIST. xvi« S. Là oîi mon desseing est de représenter, en parlant, une profonde nonchalance d'accent et de visage, et des mouvements fortuits et impremeditez, comme naissants des occasions présentes..., mont.
t IMPRÉMÉDITÉMENT (im-pré-mé-di-té-man), adv. D'une manière impréméditée.
— iilST. XVI' s. Mon ame, do sa complexion, refuyt la menterie, et hait mesme à la penser ; j'ai une interne vergongne et un remords piquant, si parfois elle m'eschappe ; comme parfois elle m'eschappe, les occasions me surprenant et agitant impremeditément, mont, m, B2.
t IMPRÉPARATION (in-pré-pa-ra-sion), s. f. Manque de préparation.
t IMPRÉPARÉ, ÉE (in-pré-pa-ïé, rée), ad}. Qui n'est pas préparé, qui n'a pas fait de préparatifs.
t IMPRESSIBILlTfi (in-prè-ssi-bi-li-té), s. f. Néologisme. Faculté de recevoir une impression. L'auteur arrive à cette conclusion, que la composition variable des humeurs est la source de l'impressibilité différente des solides vivants et de leur réaction spéciale contre les causes morbides, corlieu, Journ. offic. 30 nov. «874, p. 7882, 3' col. La précision du langage scientifique exige que la susceptibilité particulière d'oii procèdent les actions végétales les plus élevées soit appelée simplement impressibilité ; ce mot me semble marquer avec exactitude la place qu'occupe cette propriété sur l'échelle des spontanéités vitales, immédiatement au-dessous de la sensibilité, ck. LÉvÈQUE, Rev. des Deux-Mondes, «5 juill. «876, p. 353.
t IMPRESSIF, IVE (in-prè-ssif, si-v'), adj. Qui cause une impression matérielle. || Fig. Les chants qui purifient l'àme nous apportent une joie sans mélange ; aussi faut-il laisser les harmonies et les chants trop impressifs aux artistes qui exécutent la musique au théâtre, barth. si-hilaire. Politique d'Aristote, vu, 68, «'• éd. Un aspect pittoresque et impressif, Joum. offic. «3 sep. «872, p. 6468, 3« col.
IMPRESSION. Ajoutex : || If Au plur. Terme d'administration. Nom donné aux feuilles de papiers imprimés dont les employés se servent dans les diverses parties de leur service. Frais de transport des papiers timbrés, registres et impressions. Extrait de l'arrêté du Directeur général de Venregittrement du 2 mars «860 sur {'organisation de l'administration centrale.
t IMPRESSIONNABILITÉ. Ajoutez : || 8* Capacité à recevoir une impression physique. Explication de l'impressionnabilité des faces noires du radiomètre, w. de ponvielle, Acad. des se. Comptes rendus, t. lxxiiii, p. «48.
t IMPRESSIONNANT, ANTE (in-prè-sio-nan, nan-t'), adj. Qui produit une impression. Les tibias, rangés avec symétrie, les têtes de mort alignées, forment la décoration impressionnante de cette partis des catacombes, Journ. offie. 34 cet.
t*1*, p. 7«33, 3» col.
IMP
t 1MPRESSI0NNIS.ME (in-prè-sio-ni-sm'), s. m. Néologisme. En peinture, procédé qui consiste à produire des impressions à tout prix et telles quelles. Ce qu'il y a de neuf dans l'impressionnisme est faux ; ce qu'il y a de vrai n'est pas neuf, v. cherbuliez, Rev. des Deux-Mondes, «"juin «876, p.B«5. L'horreur de la composition est le signe caractéristique de l'impressionnisme ; il repousse tout effet obtenu par des apprêts intellectuels et subjectifs, il n'admet que les arrangements libres de la nature, bergerat, Journ. offic. «7 avril «877, p. 29«8, «" col.
t IMPRESSIONNISTE (in-prè-sio-ni-sf), s. m. Il !• Peintre partisan de l'impressionnisme. Qu'estce qu'un impressionniste? c'est un homme qui se fait fort de procurer à son prochain des impressions, bonnes ou mauvaises, agréables ou fâcheuses, et la morale de la religion nouvelle se résume dans ce précepte : mes enfants, impressionnez-vous les uns les autres, v. chehbuliez, Rev. des Deux- Mondes, «"juin «876, p. 6«5. M. de Maupou nous a semblé appartenir à la partie la plus avancée do l'école moderne, celle dont les adhérents pourraient être, suivant nous, comparés aux peintres impressionnistes ; en effet, ces musiciens s'enivrent de timbres et de sons, comme les impressionnistes de brillantes couleurs et de vagues contours,
E. GAUTIER, Journ. O/pC. 8 fév. 1876, p. ««««,2'col.
Après trois années d'efforts, ils ont résolu [il s'agit d'un groupe de paysagistes] de s'appeler les impressionnistes ; si le mot n'est pas dans le dictionnaire, il a un sens : en théorie, l'impressionniste est l'artiste sincère et libre qui, rompant avec les procédés de l'école, avec les raffinements de la mode, subit, dans la naïveté de son cœur, le charme absolu de la nature, et traduit simplement et avec le plus de franchise possible l'intensité de l'impression subie, p. mantz, le Temps, 22 avril «877. Il 2" Adj. Qui appartient à l'impressionnisme. Le point culminant de la doctrine impressionniste est que le peintre moderne n'a pas le droit de représenter des êtres, des choses, des scènes ou des mobiliers qui ne sont pas contemporains, attendu que son rôle est avant tout ethnogi-aphique et qu'il doit renseigner nos neveux sur les mœurs et la société actuelle, bergerat, Journ. offic. «7 avril «877, p. 2918, 2' col. IIS" Dans le langage général, qui subit l'impression du moment. Le reproche pourrait s'adresser plutôt à certains journaux anglais dont nous avons dès lors combattu la politique impressionniste, comme on s'exprime maintenant, Journ. des Débals, «9 mars
t IMPRÉVOYABLE. Ajoutez : Montrons que les actes dont nous parlons [les actes extérieurs de l'homme], fussent-ils de pure fantaisie, sans rapport avec nos besoins, imprévoyables par conséquent d'une manière humaine et scientifique, peuvent s'accomplir sans violer aucunement ces lois [les lois mécaniques] invariablement établies, SAINT-VENANT, Acad. des se. Comptes rendus, t. LXXXIV. p. 4 «9.
IMPRIMER. — REM. Aux exemples d'imprimer le mouvement, ajoutez ceux-ci : Il [Satan] a imprimé en nous un mouvement semblable à celui qui le précipite lui-même, boss. 1" sermon. Nativité, fragm. d'un autre sermon. Ce ciel que nous appelons premier mobile, est tellement au-dessus de tous les autres deux qu'il ne laisse pas de leur imprimer son mouvement et son action, bour- DAL. 3* dimanche après l'Épiphan. Domin. t. i, p. «28.
t IMPRIMEUSE (in-pri-meû-z') , s. f. Machine sei'vant à imprimer. L'imprimeuse Berrenger permet de reproduire soi-même, de « à «0,000 exemplaires, son écriture, plans, dessins, musique, etc. tracés avec de l'encre et sur du papier comme à l'ordinaire, Journ. offic. «0 fév. «872, p. 992.
IMPROBATEUR. Ajoutez: Ne croyez pas que je sois de ces improbateurs [ceux qui blâmaient l'opiniâtreté d'Antoine Arnauld], ni que les jésuites me puissent jamais corrompre, Balzac, Lett. inéd. Lxxxviii, éd. Tamizey-Larroque.
IMPROBATION. — REM. Bouhours hésitait encore sur l'emploi de ce mot, Doutes sur la langue française, p. «8 de la nouvelle édit. «69«.
t IMPRODUCTIVITÉ (in-pro-du-kti-vi-té), s. f. Néologisme. Défaut de ce qui est improductif. L'improductivité d'une terre.
t IMPKODUIT. Ajoutez : Ils [les physiciens de l'antiquité] s'accordèrent tous en ce point, que la matière du monde était improduite, Anal, d» Bayle, t. vu, p. 437.
INA
t IMPROFANÉ, ÉE (in-pro-fa-né, née), adj. Qui n'est pas, qui n'a pas été profané.
—ÉTYM. In.... négatif, et profané; angl. unprofaned.
t IMPROGRESSIP, IVE (in-pro-grè-ssif, si-v'), adj. Néologisme. Qui n'est pas progressif. Entre la théologie et la métaphysique, devenues immobiles et improgressives, et la science incessamment mobile et progressive, la philosophie positive est placée, É. LITTRÉ, Rev. de Philos, positive, sept.oct. «874, p. «64. Sauf les Peaux-rouges et les i.annibales, il n'y a point de race absolument improgressive, valbert, Rev. des Deux-Mondes, « " cet. «876, p. 704.
t IMPROPORTIONNALITÉ (in-pro-por-sio-na-lité), s. f. Caractère de ce qui n'est pas proportionnel. L'improportionnalité absoluedu timbre actuel, Journ. offic. «8 janv. «872, p. 276, «" col.
t IMPROPORTIONNEL, ELLE (in-pro-por-sionèl, nè-l'), adj. Qui n'est pas proportionnel. L'impôtdu sel est improportionnel, Journ. offic. «sjuill.
«87«, p. 4929, 2' col.
t IMPROPRETÉ (in-pro-pre-té), s. f. S'est dit autrefois pour malpropreté. Cela vous oblige à deux ou trois autres indécences: l'une.... et la troisième de vous lécher les doigts, ce qui est le comble de l'impropreté, de courtin, la Civilité française, p. «19, Paris, «695.
t IMPROSPÈRE. Ajoutez : — HIST. XVI* s. S'eperdit, trop improspere. Au ciel qu'il n'embrassoit pas, LOYS le caron, Poésies, f" 54, verso.
t IMPROVISADE (in-pro-vi-sa-d'), s. f. Œuvre d'improvisation. Quant aux farces que Molière jouait sur-le-champ pendant qu'il courait les provinces.... l'on sait assez que ces sortes de farces n'étaient que des improvisades â la manière des Italiens, qui ne pouvaient divertir que par le jeu du théâtre, j.-b. rouss. Lett. à Brossette, «7 sept. «731. Il X l'improvisade, en improvisant. Comm« toutes ces farces se jouaient à l'improvisade, à la manière des Italiens, id. ib. «2 déc. «731.
— REM. À l'improvisade seul est dans le Dictionnaire ; mais la citation est attribuée fautivement à J.-J. Rousseau.
IMPUDIQUE. Ajoutez : \\ 3° Arbre impudique ou indécent, plusieurs pandanuj, bâillon, Dict. de bot. p. 247.
t IMPULSIONISTE (im-pul-sio-ni-sf), s. m. Celui qui admettait l'impulsion, non l'attraction, dans le temps oii les découvertes de Newton étaient encore contestées. Lors même que l'évidence mathématique eut forcé les deux partis à tomber d'accord des faits et des lois, le débat continua pendant tout le siècle entre les impulsionistes et les attractionistes , p. janet, Rev. des Deux-Mondes , «" mai «874, p. 90.
IMPUNI. — HIST. Ajoutez : || xiv s. Et ont esté cause de pluseurs maléfices impunis («348), varin, Archives administr. de ia vilù de Reims, t. 11, 2" part. p. «235.
t IMPUNISSABLE (in-pu-nisa-bl'), adj. Qui n'est pas punissable. Ne sont-ils pas reconnus [des crimes] comme impunissables par les nouvelles lois? Citation d'un journal aristocrate, dads Lett. du Père Duchéne, 297' lett. p. 4.
t IMPUTABILITÊ. Ajoutes : Dans son article 5, l'honorable M. Roussel prévoit le crime ou le délit commis on état d'ivresse ; nous avons pensé qu'il fallait écarter de notre loi une question qui se rattache surtout aux grands principes du droit criminel sur l'imputabiïité, et que d'ailleurs notre jurisprudence pratique résout chaque jour de la manière la plus équitable, desjardins. Rapport du 7 janvier «872 à l'Assemblée nationale, n' 786, p. 32. Oîi est la responsabilité, où est l'imputabiïité du fait, sur qui les conséquences des faits peuvent-elles peser? Journ. offic. 8 avril «873, 3* col.
INABORDABLE. Ajoutez : \\ 4* Qu'on ne peut acheter à cause du prix trop élevé. Ces étoffes sont inabordables.
t INACCAPARABLK (i-na-ka-pa-ra-bl'), adj. Qui ne peut être accaparé. X Berlin, on avait observé avec un secret dépit cette tentative des Viennois pour accaparer le maître inaccaparable entre tous [Wagner], le Temps, 24 mars «876, 2» page, 4' col.
t INACCENTUÉ. ÉE (i-na-ksan-tu-é, éc), adj. Qui n'a pas d'accent tonique. Syllabe inaccentuée.
t INACCEPTATION (i-na-ksè-pta-sion), «. f. Refus d'accepter. L'inacceptation des conditions proposées.
INACCOUTUMÉ. — REM. Inaccoutumé no vaut rien ; il faut dire non accoutumé , Vaugïl. Wou-
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vellet Rem. édit. )690, p. 262. Remarque non justifiée.
t INACHÈVEMENT (i-na-chè-ve-man), s. m. État de ce qui est inachevé. Le Journal des savants n'est-il pas en quelque sorte responsable de l'inachèvement du livre qu'on attendait de son érudition [de Magninl? walloNj Journ. ofUc. )6 déc. 1874, p. 8293, 3' col. L'état d'inachèvement du canal de Nantes à Brest, ib. 27 déc. (876, p. 9745,
t INADVEUTANT. Ajoutez : Les libertins sont bien venus dans le monde, parce qu'ils sont inadvertaiits, gais, plaisants, dissipateurs, dider. Lett. à mie Voland, 7 oct. <76l.
t INAFFABILITÉ (i-naf-fa-bi-li-té), s. f. Manque d'aflabilité.
— ÊTVM. In.... privatif, et affahilité; ital. inaffabilità .
t INALIÉNABLEMENT (i-na-lié-na-ble-man), adv. D'une manière inaliénable. Une prééminence, dont le fond lui est adjugé par la voix publique aussi glorieusement qu'inaliénablement, de montaiglon, Hist. de l'Académie de peinture [Mém. attribués à H. Teslelin), t. i, p. (36.
t INAMIABLE (i-na-mi-a-bl'J, adj. Qui n'est pas amiable.
— HIST. XII* s. Cant nos tornons les vitiouses penses [pensées] es verluz, si chanjons nos parmi lo sacrefice de le entencion les anemiablcs batailhes des temptacions, H Dialoge Grégoire lopape, <876, p. sti.
t INANALYSABLE (i-nana-li-za-bl'), adj. Qui ne peut être analysé. Il pesa un à un ses moindres mots, ses regards, mille choses inanalysables et cependant expressives , g. flaubert, l'Éducation sentimentale, t. i, p. 285.
INAPERCEVABLË. Ajoutez : [Dieu] inapercevable à toute autre chose qu'à l'esprit, Boss. 6" avert. l, 45.
t INAPPLICABILITÊ. Ajoutez : Nos négociateurs,... qui avaient soutenu que l'exercice [des raffineries de sucre] était impossible, qui en avaient proclamé l'inapplicabilité..., Journ. o/Jîc. I4 fév. 1873, p. <074, ('" col.
t INAPPRIS, ISE (i-na-prl, pri-z'), adj. Qui n'a pas été appris, enseigné. Des formes frustes et inapprises, mais expressives et trouvées, r. tôpffer, Nouv. Voyages en zigzag.
t INARTIKICIEL. Ajoutez : || 2° Terme de droit. Preuves inartificielles, preuves qu'il n'est pas besoin de raisonnement pour trouver. Aristote distingue les preuves en artificielles et inartificielles; cette distinction est adoptée par Cicéron, Quintilien et tous les rhéteurs : les premières sont celles qu'on tire du raisonnement ; les secondes sont celles que l'on trouve toutes faites, comme les lois, les actes, les dépositions des témoins, et que l'on ne fait que mettre en usage, de la porte. Instructions criminelles, t. ii, p. 90 f)809).
t INASCENSIBLE (i-na-ssan-si-bi ), adj. Où l'on ne peut monter.
— msr. XVI" s. Lieux aspres et inascensibles , BARON d'oppedf,s, Trad. des Triomphes de Pétrarque.
— ÊTYM./n.... négatif, et lat. ascendere, monter (voy. ascension).
t INASSIGNABLE. Ajoutez : L'auteur substitue un terme équivalent dans le fond à celui d'infini qu'il veut bannir : c'est lo terme d'inassignable.... le nombre des étoiles, qu'il regarde comme infini, selon sa notion, n'est inassignable et infini que parce que nous l'ignorons, Journ. de Trévoux,
août (737, p. (344.
t IN ASSOU VISSA BLE ( i-na-sou-vi-sa-bl' ) , adj. Néologisme. Qui ne peut être assouvi. La soif métaphysique est inextinguible et inassouvissable, de HOBERTY, la Philosoph. posit. août-sept. (876, p. 2(6.
— REM. Inassouvissable est formé d'assouvir, comme périssable de périr et punissable do punir. Tout verbe à forme inchoative (verbes en l'r, avec présent en is, issons], quand il forme un adjectif verbal en able, y garde sa forme inchoative.
t INASSOUVISSEMENT (i-na-sou-vi-se-man), ». m. État de ce qui ne peut être assouvi. L'Église s'effraye parfois de ces ardeurs de l'imagination et de ces désirs du combat ; elle y devine moins le renoncement que l'inassouvissement de l'âme, rivière, Rev. des Deux- Mondes, (5 oct. (875, p. 845.
INATTENTION. Ajoutes : — REM. Bouhours, Doutes sur la la langue française, édit. (69(, p. 22, parle de ce mot comme d'une nouveauté acceptée par les uns, rejetée par les autres.
t INAUTORISÉ, ÊE. Ajoutez : Cet escompte peut Être efTectub sai<« imposer des charges iiiaatori-
sées au Trésor,.,. Rapp. de la Cour sur les comptes de (830, p. 45, par M. Barbé-Marbois.
t INAVOUÉ, ÉE. Ajoutez ; Nous en avons vu des imitations inhabiles signées d'un nom anglais, et qui reproduisent la forme, et jusqu'aux dessins de leurs modèles inavoués, F. chaulnes, Journ. offic.
7 nov. (87(, p. 4342, 2' ool.
INCAPACITÉ. Ajoutez : — HIST. xvi* S. Néanmoins, lui [au duc Amé de Savoye élu pape] estans faites plusieurs remonstrances par les ambassadeurs du concile [de Bâle] , se condescendit à l'advis de toute la chrestienlé, tousjours avec protestations de son incapacité et impuissance, paba- DiN, Chron. de Savoye, p. 329.
t INCASSABLE, Ajoutez : \\ Verre incassable, verre qui ne se brise pas quand on le frappe ou le laisse tomber. Le verre trempé n'est pas incassable ; mais lorsque, le frappant en un point avec une force suffisante, on vient à vaincre sa ténacité, il se brise tout autrement que le verre ordinaire. Je Bien public, 24 mars (875, 2' page, ("col. La découverte du verre trempé, ou verre incassable, est encore trop récente pour qu'on puisse on mesurer exactement la portée ; mais il se peut qu'elle ait beaucoup d'avenir, Journ. ojfic. (O août
t INCENSURABLE (in-san-su-ra-bl'), adj. Qui ne doit pas être censuré. On n'a qu'à prétendre que son ouvrage est bon et uni, pour le rendre nonseulement incensurable, mais encore inexaminable, BOSs. Passages éclaircis, avert. Nous n'avons pas besoin d'examiner si ces deux propositions deviennent incensurables , pour ainsi parler, par l'autorité de saint François de Sales, ID. Préface sur l'Instruct. pastor. de M. de Cambrai, 29.
t INCESSANT. Ajoutez : — HIST. xvi* S. L'assidue et incessante baterie qui se faisoit avec grosses testes de bélier , pabadin , Chron. de Savoye , p. 269.
t INCHARITABLE. Ajoutez : Les efforts qu'elle fait continuellement pour me défendre, et fermer la bouche âmes incharitables censeurs I letour- NEUR, trad. de Clarisse Harlowe, lett. gcglix, t. viii, p. (45, Genève, (785. Si d'avoir un cœur incharitable et qui ne pardonne jamais, est une preuve de vertu, vous êtes, monsieur James Ilar lowe, le plus vertueux jeune homme qui soit au monde, iD. fb.lett. CDLix,t.ix, p. 3(0, Genève, (785.
— REM. Incharitable a été employé par M. de Saci de Port-Royal, et lui est reproché par Bouhours.
t INCHAVrRABLE. Ajoutez : Pour une vingtaine de francs on peut rendre un bateau quelconque inchavirable ; l'invention [du capitaine Ramakers] est donc bien à la portée de tout lo monde, Journ. offic. (8 mars (875, p. (068, (" col.
INCIDENCE. Ajoutez : || 4» Terme d'artillerie. L'angle d'incidence d'un projectile est l'angle que la tangente à sa trajectoire forme, au point de chute, avec le terrain. 1| B* Terme d'administration financière. Fait d'un impôt qui tombe, qui porte sur telle ou telle classe d'individus. M. Léon Say a remarqué avec beaucoup de finesse et de sagacité que la loi n'est pas aussi maîtresse qu'on le croit généralement de régler l'incidence des impôts, Journ. des Déb. 29 oct. (876, (" p. (" col.
(. INCIDENT.— HIST. Ajoutez : || xiv's. Il estoit venu un incident de maladie..., Bibl. des ch. (874, xxxv, p. 489.
t INCIUENTEL. Ajoutez : Depuis que la conservation de la Saxe et l'expulsion de Murât étaient devenues de graves sujets de négociation qu'il n'était pas possible de résoudre d'une manière incidentelle , à propos d'une simple question de forme, thiers, le Consulat et l'Emp. t. xviii, p. 5(7.
INi/.DENTER. Ajoutes : || Y. a. Interrompre, marquer par un incident. Une de nos dernières audiences correctionnelles a été incidentée par une affaire aussi grave que douloureuse, Gaz.desTrib.
(8 août (876, p. 805, 4« COl.
INCINÉRER. Ajoutez : — HIST. xiV S. Incinerare, encendrer, escallier, Vocab. lat.-franç. (382.
t INCIRCO.NSCRIT. Ajoutez : — HIST. xil* s. Par tant ke tu ne dotes pas Deu estre créant et governant, emplissant et environ embrachant, sormontant et sustonant, et incirconscrit et non veable, li Dialoge Grégoire lo pape. (876, p, 20(.
t INCIUCONSPEC T, ECTli:(in-sir-kon-spè, spè-kl'), adj. Qui n'est pas circonspect.
t INCIRCONSPECTION (in-sir-kon-spè-ksion), s. f. Manque de circonspection. Rire do tout indifféremment, c'est légèreté et incirconspection, Civilité chrétienne, 2* partie, ch. viii, (8(2.
f INCITBMENT. — HIST. Ajoutez .•||«ï« S. Instigalio, incitemens, escallier, Vocab. lat.-franç.
t INCLAIRVOYANT, ANTE (in-klèr-vo-ian, ianl'), adj. Qui n'est pas clairvoyant. Il nous a dit qu'il était un de ceux qui ont été le plus indignement trompés, ce qui signifie qu'il est un do ceux qui ont été le plus déplorablement inclairvoyants, Journ. offU. <• juin 1874, p. 4063,
2* col.
INCLÉMENCE. — HIST. xvi* s. Ajoutez : Du ciel troublé la future inclémence, J. pelletier do MANS, la Savoye ((672), Chambéry, (866, p. 279.
t INCOGITANCE (in-koji Un-s'), ». f. Terme d'école. État où l'on ne pense pas à telle ou telle chose. Par là il pouvait tomber dans quelque négligence et dans ce que l'école appelle incogitance, c'est-à-dire dans un état où l'on ne pense pas à certaines choses, d. de superville, Serm. sur divers textes, 1. 1 {l'Homme perdu par lui-même), (7(4.
— ÊTïM. Lat. iruogitantia, de in privatif, et cogitare, penser (voy. guider).
t INCOUÉSION. Ajoutez : || Par extension. Le congrès de Vienne s'est plu à imposer à la Prusse l'embarras d'une incohésion géographique peutêtre sans exemple, a. legrelle, À travers la Saxe, p. 232, Paris, (866.
t INCOMESTIBLE (in-ko-mè-sti-bl'), adj. Néologisme. Qui n'est pas comestible, qui ne peut être mangé. Les fragments [d'os de brebis foudroyées] s'en sont répandus dans la chair de manière à la rendre incomestible, Journ. offic. 30 sept. (876,
p. 8427, 2' col.
t INCOMMENSURABLEMENT (in-ko-mman-sura-ble-man), adv. D'une manière incommensurable. Le système [des paris discrétionnaires] dépassait incommensurablement celui des paris mutuels, Cai. desTrib. le avril (875, p. 370, i"col. Et, pour couronner le tout, une montagne dépassant incommensurablement en hauteur les pics les plus élevés des Andes ou de l'Himalaya, Rev. Britann. janv. (876, p. 71.
INCOMMUNICABLE. — HIST. ivi* S. Ajoutez : le pouvoir de donner loy, qui est incommunicable aux subjects, bodin. Republique, i, (0.
INCOMPARABLEMENT. Ajoutez : — HIST. XI." S. Go crei ceste chose mult estre dessuz [au-dessous], cui [que] ge or conois combien incomparablement ele est dessoure [au-dessus), It Dialoge Grégoire lo pape, p. (49.
t INCOMPARATIVEMENT (in-kon-pa-ra-ti-voman), adv. D'une manière qui n'est pas comparative. Je déclare.... qu'il n'aura pas tenu à moi que l'ouvrage qui aura été fait avec des peines et dos dépenses infinies, n'ait été exécuté d'un manière incomparativemcnt plus simple et plus convenable. BOUGUER, Lettre du 22 mars (736, dans Journ. offic. 29 oct. (876, p. 776, 3* co!.
INCOMPATIIIILITÉ. — HIST. ^;ou(ei : || XV s. Par incompatibilité ou autrement. Procès-verbaux du conseil de régence de Charles YIII, p (32.
INCO.MPATIBLE. Ajoutez : || 4* Absolument. Il est incompatible, il répugne, il ne se peut. Je n'ose.... ni espérer ni promettre qu'en ma façon de vivre ordinaire il n'y ait encore je ne sais quoi qui a besoin de changement; est-il incompatible aussi qu'en moi ne se rencontrent beaucoup de choses qu'il faut.... corriger? malii. Lexique, éd. L. Lalanne.
t INCOMPOSÉ : Ajoutez : — HIST. xvi» s. Le demy ton es meses est incomposé, ahyot. Plut. De la musique, (8.
t INCONCILIABILITÊ (in-kon-si-lia-bi-li-té), ». f. État de ce qui est inconciliable, qui ne peut pas être mis en concordance. Il y a inconciliabilité entre deux jugements correctionnels ayant condamné deux prévenus différents pour le même fait, alors qu'il n'est pas douteux qu'un seul en a pu être l'auteur et que l'autre est innocent, Gaz. des Trib. (7 mai (874, p. 47(, 3* col. Lorsque le second acte n'apporte au premier que des changements accessoires,... l'inconciliabilité n'existe pas et la novation ne saurait être induite, ib. 8-9 nov.
4876, p. (077. 2« COl.
t INCONCILIATION (in-kon-si-li-a-sion), s. f. Se dit de parties qui ne se concilient pas. Procès-verbal d'inconoiliation, Gaz. des Trib. 25 mai (877, p. 601, 4' col.
t INCONDITIONNEL, ELLE. Ajoutez : || 1- En général, qui n'est soumis à aucune condition. Alors même qu'il serait démontré que T.... aurait, lo (0 avril (874, promis sa souscription inconditionnelle, il ne uurait être considéré comme ayant
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'amais été accepté ni inscrit à titre d'actionnaire, Gai. des Trib. *o janv. «877, p. 30, 3* col.
t INCONGF.LABLE. Ajoutez ; || Corps incongelable, corps qui est liquide aux températures ordinaires et qui ne peut pas se solidifier dans certaines conditions. Ainsi, on dira ; l'alcool absolu est incongelableàzéro, mais il se congèle à une température inférieure à 90' au-dessous de zéro.
t INCONJCGABLE (in-kon-ju-ga-W), adj. Qui ne peut être conjugué, à la façon d'un verbe. Les caractères chinois, dit Stanislas Julien, sont tous monosyllabiques, indéclinables et inconjugables, WALLON, Journ. offic. t nov. (875, p. 9092, 2* col.
t INCONQUÉRABLE (in-kon-ké-ra-bl'), adj. Qui ne peut être conquis, dompté. L'âme inconquérable ne connaît point de maître, letourneur, Trad. de Clarisse Harlowe, t. x, p. 349.
t INCONSCIEMMENT (in-kon-ssi-a-man), ad».
D'une manière inconsciente. L'homme [l'artistej qui a créé à un moment donné, se copie toujours lui-même inconsciemment, quoi qu'il fasse, luys. Etude de physiol. el de pathol. cérébr. p. (78. C'étaient de braves gens qui travaillaient.... inconsciemment au progrès de l'école, euo. fhomentin, let Maîtres d'autrefois, 187S, p. 24.
t INCONSCIENT. Ajoutez : \\ i' S. m. Terme de philosophie. L'inconscient, la partie des actions naturelles qui n'ont pas conscience d'elles-mêmes. La philosophie de l'inconscient, système de philosophie de M. do Hartmann.
t INCONSIDÊRABLE (in-kon-si-dé-ra-bl'), adj. Non considérable, non digne de considération.
— mST. XVI* s. Les quatre points touchez par ce docteur ne sont pas inconsidcrables. Le bureou du concile de Trente, p. 2oo.
INCONSIDÉRATION. — IIIST. XVI" s. Ajoute! : Si est il bien vray qu'au mestier de la guerre les apprentis se jectent bien souvent aux dangiers d'aultre inconsideration qu'ils ne font après y avoir esté eschaudés, mont, ii, (22.
t INCONSISTANT. Ajoutez : || i' Au propre, sans fixité. En temps de paix, les Lyssous passent leur temps à la chasse ou à l'agriculture ; mais leurs établissements agricoles sont inconsistants, Journ.
Offic. 6 nov. (873, p. «702, )'• Col.
INCONSTANCE. — IIIST. Ajoutez : !lxm' s. S'il (le diable] voit en vous point d'inconstance. De tiex oenses [pensées] vous enverra. Par quoi moult tost Yous souspenra [surprendra] , gautif.r de coincy, tes Miracles de la sainte Vierge, p. 717, éd. abbé Poquet. Il xiv* s. Après se sist variété... C'est celle qui tost se remue.... Aucuns la nomment inconstance, Fauvel, dans Jahrb. fur roman, literatur, t. VII, p. 445.
t INCONTESTABILITÉ. Ajoutez : QWil soutienne avec vigueur l'incontcstabilité des droits qu'il a, DANCOtiRT, Déroute du pharaon, se. v. Ce n'est donc pas au nom d'un profit.... que la Banque défend le placement de son capital en rentes, mais au uom de l'inconlestabilité et de l'immuabilité de son crédit, de wahu. Enquête sur la Banque, 1867, p. 76.
INCONTESTABLE. Ajoutez : — REM. Bouhours dit qu'incontestable est un terme assez nouveau, Enlreliens d'Ariste et d'Eugène, éd. <67l, p. ite.
— HlST. xvi* s. Incontestable, cotohave.
t INCONTROVERSABLE (in-kon-tro-vèr-sa-bl'), adj. Néologisme. Qui ne peut être controversé, certain, indubitable. Questions dont quelques-unes sont controversables, et d'autres incontroversables.
t INCONVENABLEMENT. Ajoutez :— HlST. xvi* s. S'il advenoit que le tuteur ou curateur dissipast le sien mesme ou inconvenablement les biens du pupille, boutillier, Somme rurale, xiii, 60.
2. INCONVÉNIENT. — HlST. Ajoutez : || xill* S. Hoult les bay [les Juifs] Hildefonssus, Moult les assaut, moult leur quert [court] sus. Et maine à inconvénient, oautibr de coincy^ les Miracles de la sainte Vierge, p. 87, éd. abbé Poquet.
INCORPORÉ. Ajoutez : || 8° Terme anglais. Qui a reçu une charte, un titre d'institution. Dès ce moment la Société protectrice pour les enfants des rues était définitivement instituée, et, trois ans après, elle était officiellement reconnue, incorporée par un acte de la législature de l'Ëlat de New- York, l. sihonin, Rev. des Deux-Mondes, 4"' janv. (875, p. «6. En (837, la ville de Chicago était incorpor';}, c'est-à-dire que son organisation municipale était reconnue, id. tb. ("avril (87b,
INCORPOREL. — UIST. Ajoutez : Il zui* s. Totes
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les incorporeus cnoses X corporeus sont si encloses, Si covertes et si oscures. Que par semblance et par figures Faire entendant les nos covient, Chronique des ducs de Normandie, Appendice, m, t. m, p. 5(8.
INCORRECTION. — HlST. xvi* 8. Ajoutez : Imprimé à Paris, recongneu et deligemment purgé do toutes faultes et incorrections, Nouv. Testam. éd. Lefebvre d'Étaples, Paris, (526 (note de l'imprimeur).
t INCORRIGIBLEMENT. Ajoutez : Un homme [Mirabeau] que je sais physiquement et incorrigiblement méchant et fol. Lettre de Mirabeau le père, dans Journ. of^c. t nov. (874, p. 74(6, 2* col.
t INCORROMPP. Ajoutez .- — HlST. XV S. Ne peut adultérer l'espousse incorrompue de Jesus-Christ nette et pure, monstbel. Chron. an (439, t. ii, f" (60, recto. Il XVI' s. Par faute d'avoir bien sceu distinguer l'cstre de l'homme, après qu'il a péché, d'avec l'intégrité de sa nature incorrompue, cholières. Contes, 8' aprês-dlnée, t. ii, f° 286, recto. Ce qui est plongé et erifoncé dedans le corps s'appelle ame; mais ce qui est entier et incorrompu, le vulgaire l'appelle l'entendement, amyot. Plut. Œuv. mor. t. xx, p. 229. Ce langage, d'Adam de père en fils coulant. Parvint incorrompu jusqu'au temps.... DU BARTAS, la Seconde sepmaine, Paris, (6)0, p. 20).
t INCORRUPTION.— HlST. Ajoutez : || xiv's. [La sainte Vierge] espouse à roy, et non pas mortel, mais incorruptible et immortel pour sa perpétuelle incorrupcion. Miracles de Nostre Dame par personnages, publiés par G. Paris et U. Robert, p. (03. Par elle [la sainte Vierge] et par son chier filz sommes appeliez de ténèbres à lumière, de mort à vie, de corruption à incorruption, Miracles de Nostre Dame par personnages, p. 252. Incorruptela, incorrutions, bscallier, Vocab. lat.- franc. (390.
t INCRÉMENT. Ajoutez : || 2° Dans le langage général, ce qui vient s'ajouter. La valeur, expression de la liberté, incrément de la personnalité du travailleur, est de toutes les choses humaines, celle qui répugne le plus à toute espèce de réglementation, PROUDHON, Idée générale de la révolution au XIX' siècle, p. 237.
t INCRITIQDÉ, ÉE (in-kri-ti-ké, kée), adj. Qui n'est pas l'objet de la critique.
t INCCBATliCR, TRICE (in-ku-ba-teur , tri-s'), adj. Qui opère l'incubation artificielle. Coste a imaginé un appareil incubateur pour les œufs de poissons.
— ÊTYM. Voy. INCUBATION.
+ INCUBER (in-ku-bé), v. a. \\ l- Terme de physiologie. Opérer l'incubation. Sur un poisson du lac de Tibériade , le chromis paterfamilias, qui incube ses œufs dans la cavité buccale, lortet, Acad. des se. Comptes rend. t. lxxxi, p. ((98. Il 2° V. n. Mener à terme ses œufs dans le corps même, en parlant d'insectes. Dans l'espace de douze à quatorze jours, la femelle fdu doryphore] s'accouple , incube et dépose ses œufs, au nombre de dix à douze sur la partie inférieure des fanes de la pomme de terre, Journ. offic. 24 fév. (877, p. (427, ("col.
— ÉTVM. Lat. incubare (voy. incubation)
t INCUBITATION (in-ku-bi-ta-sion), s. f. Mot forgé par Brillât-Savarin pour exprimer la manière romaine de se coucher à table, dans les repas, en s'appuyant sur le coude. Physiquement envisagée, l'incubitation exige un certain déploiement de forces pour garder l'équilibre, •bhillat-savarin, Physiol. du goût, Méd. xxvii.
— ÉTYM. Lat. in, sur, et cubitus, coude (voy. couhe).
t INCUCCRBITATION (in-ku-kur-bi-ta-sion), s. f. Tranformation en citrouille, traduction de l'Apocoloquintose, titre d'nin pamphlet de Sénèque, DiDEH. Cl. et Nér. il, »o.
t INCULQUANT, ANTE (inkul-kan, kan-t'), adj. Qui inculque. Tertullien.... dans son langage inculquant, Boss. 6' averi. i, 55.
INDÉCENT. Ajoutez : || Arbre indécent ou impudique, plusieurs pandanus, bâillon, Dict. de bot.
t INDÉCOLLABLE (in-déko-Ia-bl'), adj. Qui ne peut être décollé, Alman. Didot-Bottin, (87(-(872, p. 701, 3' col.
t INDf.COUVKRT, KBTB (in-dé-kouvèr, vèr-t'), adj. Qui n'est pas découvert, pas tronvé. Terres indécouvertes.
\ INDECODVRABLB (in-dé-kon-Tra-U*), adj. Néo-
IND
logisme. Qui ne peut être découvert, trouvé, aperçu. Les petits bijoux de Mcissonier, et plusieurs œuvres des meilleurs artistes contemporains ne font aucun effet [à l'exposition internationale de Londres en (862] et sont presque indécouvrables, bOhger, Salons de (86( à (868, 1. 1, p. (92.
t INDÉFORMABLE (in dé-for-ma-bl'), adj. Qui ne peut être déformé. M. Kretz admet que chaque élément ou atome occupe un volume indéformable et impénétrable au milieu éthéré ambiant, VERNIER, dans le Temps, 6 février (875, feuilleton scientifique.
t INDÉGONFLABLE (in-dé-gon-na-bP), adj Qui ne peut se dégonfler. Ballons en caoutchouc indégonfiables, Alm. Didot-Botlin, (874-72, p. (047, (" col.
t INI)ÉLÉBILE.MENT (in-dé-lé-bi-le-man), ode. D'une manière indélébile. Celui des ouvrages de Tacite oîi l'unité, dans ce qu'elle a de plus profond et de plus frappant, se trouve être le plus indélébilement empreinte, tôpffer, Menus propos,
VII
t INDEMNISABLE (in-da-mni-za-bl'), adj. Qui peut être indemnisé, qui a droit à une indemnité. L'indemnité fixée par le tribunal d'arbitrage de Genève sera distribuée aux divers réclamants indemnisables, et le surplus déposé au Trésor sera.... Journ. offic. 5 mars (873, p. (632, 3' col.
t INDEMNITAIRE. AjouUz : \i Adj . Quia le caractère d'indemnité. B..., en réclamant et en obtenant du ministère la somme indemnitaire, n'a agi que comme mandataire de.... Gaz. des Trib.
31 juin. (874, p. 728, (" COl.
t INDÉPENSÉ, ÉE (in-dé-pan-sé, sée), adj. Qui n'est pais, qui n'a pas été dépensé. Une somme d'argent reste indépensée.
t INDÉRACINABLE. Ajoutez : Le monothéisme, grâce à eux [Ezéchiel, Zorobabel, Esdras], devint indéracinable, héville, Rev. des Deux-Mondes, (" mars (872, p. (40.
t INDÉRAILABLE (in-dé-rè-la-bl'), adj. Se dit des locomotives qu'on ne peut faire sortir à volonté des rails.
t INDÉSIRABLE (in-dé-zi-ra-bl'), adj. Qui n'est pas désirable.
t INDÉTERMINABLE. Ajoutez : La bizarrerie de tout cela, c'est que, le sort de chacun étant parfaitement indéterminable à tout calcul, le sort du grand nombre peut être déterminé d'après les règles d'une arithmétique à peu près infaillible, DOUDAN, Mélanges el lettres, (876, t. ii, p. (44.
t INDÉTERMINISME (in-dé-tèr-mi-ni-sm'), s. m. Terme de philosophie. Système opposé au déterminisme, c'est-à-dire système qui admet la liberté de la volonté.
t INDÉTERMINISTE (in-dé-tèr-mi-ni-sf), s. m. Partisan de l'indéterminisme. M. Stuart Mill, qui appartient à l'école déterministe ou nécessita riste, proclame la supériorité pratique de la doctrine du libre arbitre.... les indéterministes sontobligés de le reconnaître, et les déterministes ne peuvent, de leur côté, méconnaître l'idée de liberté.... ahth.
MANGIN, Journ. offic. (0 avril (873, p. 2536, 3' col.
INDICATEUR. Ajoutez: \\ 6° Indicateur de Watt, instrument qui sert à déterminer la pression qui existe dans le cylindre d'une machine à vapeur.
(. INDICATIF. Ajoutez : || 4' S. m. Terme de télégraphie électrique. Nom donné aux combinaisons employées pour désigner les bureaux télégraphiques. Les indicatifs sont formés de la première lettre ou de la réunion de plusieurs des lettres formant le nom des bureaux: exemple. P. pour Paris, L. M. pour Le Mans, Instruction à l'usage des bureaux municipaux, Paris, 1873, p. ».
t INDICATOIRE (in-di-Ua-toi-r'), adj. Qui sert à indiquer. Signes indicatoires et infaillibles, la MOTHE le vayer, Dial. d'Orat. Tubero, t. ii, p. «2.
INDICE. Ajoutez : jj 6' Terme d'anthropologie. Moyen d'indiquer les dimensions du crâne. || Indice céphalique, rapport de la largeur maximum du crâne à sa longueur maximum, qui alors est toujours représentée par (00; lorsqu'on dit que l'indice céphalique est 83, on entend que la largeur du crâne est les 0,83 de sa longueur. || Indice nasal, configuration du crâne indiquée par les termes platyrrhinien, mésorrhinien, leptorrhinieu (voy. ces mots). H Indice orbitaire, rapport centésimal de la hauteur à la largeur de l'orbite.
t INDICIAIRE. Fausse lecture pour judiciaire (voy. plus loin judiciaire)
t INBIENNERIE (in-diè-ne-rie), ». f. Nom Jo l'industrie qui fabrique les indiennes, des produits
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divers de cette indiwtrie, et du commerce qui vend ces produits. Que représente l'iiidiennerie à côté de la filature et du lissage ? thiehs, Joum. offic. <» avril (869, p. 659, 2' col. Il Lorsqu'un individu est attaché à la fabrication ou au commerce des indiennes, on dit qu'il est dans l'indiennerie.
t INDIENNEUR. Ajoutei : Lorsque l'indienneur, c'est-à-dire l'imprimeur d'étoffes, se présente au tisseur français, thibrs, Joum. o/Jic. <» avr. (869, p. 559, 5" col.
INDIKFÉKEMMENT. — HIST. .^jouJC» : || XVI* s. Ung bon ouvrier mcct indifferentement toutes pièces en œuvre, rab. Garg. i, 45.
t INDIFFUSIBLE (in-di-fru-zi-bl'), adj. Terme de physique. Qui, soumis à la dialyse, n'est pas susceptible de diffusion, Acad. des se. Comptes rend. t LXXII, p. 772.
t INDIGÉRER. Ajoutei : |1 2* Y. a. Causer une indigestion. Témoin le docteur Malouet, qui en absorbait des quantités [de truffes] à indigérer un éléphant, brillât-savarin, Phys. du goût, Méd.
INDIGNE.— HIST. Ajoutez : || xn« s. Geste meisme parole ke nos est endigue, li Dialoge Grégoire lo pape, (876, p. H(.
INDIGNEMENT. —HIST. Ajoutez : ||XII' S. Et ki Indignement Deu volsis resembleir, or resembles les bestes alsi com tu dignes os, J» Dialoge Grégoire lo pape, (876, p. tis. Il xiii* s. Car, ce dit la divine page. Son juïse menjue et boit. Indignement qui le reçoit [le corps de Jésus-Christ], Gautier DE coiNCY, les Miracles de la sainte Vierge, p. 475, éd. abbé Poquet.
INDIQUÉ. Ajoutez : Il S" Homme indiqué, homme que sa situation, les circonstances désignent pour tel ou tel poste. Vous n'avez pas eu le choix; j'étais, ce qu'on appelle en termes vulgaires de la politique, indiqué; vous n'avez pas hésité, je n'ai pas hésité davantage à accepter le fardeau, thiehs, à l'Assemblée nationale, Joum. offic. 5 mars (873, p. 4 634, ("col.
t INDIRE. Ajoutez : || 2» Fixer la date d'une convocation. Le roi commanda à M. le chancelier de l'indire [une assemblée du clergé] à Montargis, et de l'éloigner de Paris, pour éviter toutes les ligues et factions des esprits remuants, fr. garasse, Uém. publiés par Ch. Nisard, Paris, <86t, p. 5a.
INDIRECT. il>ou(e« : — h:st. XVI* s. S'il survient [à Besançon] aulcung prescheur mendiant, d'estrange pays ou nation, il est par indirectz moyens solicité taiser vérité (<63)), Archives de Besançon, dans Rev. hisl. t. i, p. <27.
INDISCIPLINABLE. Ajoutez : Les Français ne sont pas indiscipiinables ; pour leur faire garder une règle, il ne faut que le vouloir fortement; mais le mal est que jusques ici les chefs n'ont pas été capables de la fermeté requise en telle occasion, RICHELIEU, Lett. etc. t. VI, p. (65 (1838).
INDISCRÈTEMENT. il;ou(M; || 3* Sans réflexion, sans bien apprécier les choses. La plupart du monde, voire même de ceux qui font profession de sagesse, n'estiment pas, comme ils doivent, les biens que les dieux nous ont faits, et en parlent indiscrètement, halh. Lexique, éd. L. Lalanne.
INDISCRÉTION. — HIST. Ajoutez : || xii* s. X la foiz [parfois] [le démonj gettet devant nos oez [yeux] l'ymagene de discrétion, et si parmainet [conduit] à laz d'indiscrétion, li Dialoge Grégoire lo pape, (876, p. 3(0.
t INDISCUTABLEMENT (in-di-sku-ta-ble-man), adv. D'une façon indiscutable. J'aurais assurément compris ces appréciations, ces réserves, si la princesse, omettant de se faire naturaliser, et conservant dès lors indiscutablement la qualité de Française, eût, directement et avec cette qualité, contracté mariage à Berlin, Gaz. des Trib. (4 juill.
«876, p. 687, 2* col.
t INDISPONIBILITE. Ajoutez : Bail ; occupation militaire et indisponibilité des lieux loués au jour fixé pour l'entrée en jouissance du locataire, Gaz. des Trib. 23 oct. (873, p. (027, ('* col. 112» Terme d'administration. État d'une personne dont on ne peut disposer, qui est indisposée. Le nombre des journées d'indisponibilité parhomme dans l'armée.
INDISPONIBLE. Ajoutez : \\ 2" En général, dont on ne peut se servir, qu'on ne peut employer. Les cavaliers [non montés] ont pour mission.... de conduire en main les chevaux des officiers ou ceux qui étaient momentanément indisponibles, char- RETON, Rapport sur la constitution des cadres et des effectifs de l'armée active et de l'armée territoriale, p. »3. Il 8* Terme d'administration militaire. Se dit des hommes dont en ne peut disposer pour le
service. Aux termes des instructions ministérielles sont seuls dispensés de répondre à cet appel [pour l'armée lerritorialcj les hommes classés dans la catégorie des indisponibles, c'est-à-dire les magistrats de l'ordre judiciaire, les commissaires de police, les employés des chemins de fer, des postes, des télégraphes, des établissements de la guerre et de la marine, et les sapeurs-pompiers des places fortes, Joum. des Débats, iS sepl. (87«,2"p. 6* col. INDISPOSER. Il 3* Ajoutez : Que chacune s'efforce de retenir ses pensées et ses sentiments en elle-même, sans se les communiquer l'une à l'autre pour s'indisposer, boss. Sermons, 2* exhort. pour une visite. \\ 4* Indisposer, mal préparer à une chose. No vous engouez point de certaines conversations de politique ou de joli badinage, qui vous dissipent, qui vous indisposent au recueillement et à l'oraison, fén. Lett. spirit.
t INDISTINCTION. || 1* Ajoutez : Cette indistinction de figures [dans la notation de la musique ancienne] dura, selon l'opinion commune, jusqu'en (330, j. j. Rouss. Dict. de mus. notes.
t INDIVIDUS. Ajoutez ; — REM. On trouve individu au masculin et au sens d'indivisible en d'anciens écrits de jurisprudence. Le droit de servitude est individu, et il suffit, pour le conserver et ne le point perdre, de posséder et retenir la servitude en partie, de merville. Coutume de Normandie réduite en maximes, (707, sur l'art. 607.
t INDIVIDUELLISTE(in-di-vi-du-è-ii-st'),s. m. Se dit dans le langage des socialistes, par opposition à mutuelliste. Je n'ai remarqué d'ouvriers individuellistes que parmi les ouvriers de l'Allemagne du Sud, TOLAIN, Joum. ofjie. (6 mars (872, p. (84(, ('* col.
INDIVIS. — HIST. Ajoutez : || xiv's. Et pour ytant que bonne famé T'avons trouvée, coye et taisant En nostre service faisant. Et loyal, si com m'est advis. Nous te laisspns pour indivis Tous les biens que povons avoir, Et te faisons seule nostre hoir, le Théâtre au moyen âge, Paris, (839, p. 596.
t INDIVULGUE, ÉE (in-di-vul-ghé, ghée), adj. Qui n'est pas, qui n'a pas été divulgué.
INDULGENCE. Ajoutez:— HIST. xiv*s. Caïn par la désespérance N'ot ne pardon ne indulgence, MACÉ, Trad. de la Bible en vers, i'3, verso, 2' col. t INDULGENCIER {in-dul jan-si-é), v. a. Terme ecclésiastique. Attacher des indulgences à quelque acte, à quelque objet. Prières indulgenciécs pour les morts, Recueil de prières, par m"" de plaviony, 2' éd. Tours, (86), p. 320. Chapelet indulgencié. t INDULTO (in-dul-to), s. m. Mot espagnol qui est le même que le français induit, et qui désigne le pardon accordé aux partis politiques révoltés et vaincus.
INDUSTRIE. — HIST. XIV* S. Ajoutez : Les sens d'armes, raisons et industries par lesquelles ilz [les Romains] conquistrent jadis les pays et les terres, BERCHEURE, dans Docum. mss. de l'anc. litt. de la France, Rapports, par Paul Meyer, ("part. p. 82. INDUSTRIEUX. Ajoutez : — HIST. xvi* s. Tant estoit [la duchesse de Savoie] prudente en conseil, discrette en maniement d'affaires, industrieuse à pourvoir aux dangers.... paradin, Chron. deSavoye, p. 355. Le peuple industrieux, [les abeilles], j. pelletier DU MANS, la Savoye ((572), Chambéry, (866, p. 262.
t INÉBLOUI, lE (i-né-blou-i, ie), adj. Qui n'est pas ébloui.
tINÉCLAIRÉ,ÉE(i-né-klè-ré, rée),ady. Qui n'est pas éclairé, qui n'a pas de lumières, de connaissance. C'est bien à lui [l'instinct] qu'appartiennent les derniers [les faits accomplis d'abord sans la volonté, puis repris et reproduits par elle] ; car, si la volonté s'en empare ultérieurement, dès le début c'est la spontanéité ignorante, inéclairée, infaillible qui les a improvisés, ch. levêque, Rev. des Deux-Mondes, (5 juil. (876, p. 355.
I INÉCRIT, ITE (i-né-kri, kri-t'), adj. Qui n'est pas écrit, pas mis sur le papier. J'ai toujours nourri l'espérance de publier sous le titre d'Etudes évangéliques quelques morceaux dont les uns ont paru dans le Semeur, d'autres dans la Feuille religieuse, d'autres à part, d'autres enfin sont inédits et inécrits, A. viNET, dans b. rambert, A. Yinst, histoire de sa vie et de ses ouvrages.
t INfiDIFIÉ, ÉE (i-né-di-fi-é, ée), adj. Édifié dans, bâti dans. Attendu.... qu'un tel ouvrage incorporé et inédifié dans les héiitages qu'il traverse, est assurément susceptible de propriété, Gaz. des Trib. 23 janv. (876, p. 77 i" col. — RTYM. Lat. m, 'dans, et édifié.
t INËDITABLE (i-aé-di-U-bl'), adj. Qu'on ne
peut éditer. Après avoir noirci des rames de papier à fabriquer des romans inéditables, p. vébon, Joum. amusant, » fév. (876.
t INÉE (i-née), ». f. Nom des graines d'une apocynée [strophanthus hispidxu) du Gabon, où elle est aussi nommée onage ; elle sert aux Pabouins, chasseurs d'éléphants, à empoisonner leurs ffècbes. Le poison de l'inée est de ceux qui agissent sur les mouvements du cœur, h. de parvilli, Joum. of^C. 8 févr. (877, p. (008, (" col.
t INEFFABLEMENT. Ajoutez : Christ, rédempteur do tous, fils unique du Père, Seul qu'avant tout commencement. Engendrant en soi-même et produisant sans mère, Il fît naître InefTablement, CORN. Lexique, éd. Marty-Laveaux.
t INEFFAÇABLEMENT. Ajoutez : U révolution du 24 février qui a marqué ineffaçablement son passage dans l'histoire en y inscrivant l'établissement du suffrage universel, la Liberté, 30 Janvier
t INEFFRAYABLE (i-nè-frè-ia-bl'}, adj. Qui ne peut être effrayé. Homme ineffrayable aux dangers,
t iNEt-FRAVE, ÉE (i-nè-frè-lé, lée), adj. Qui n'est pas effrayé.
t INÉGALÉ, ÉE (i-né-ga-lé, lée), adj. Qui n'est pas égalé. C'est par la constante pratique de ces règles, ....qu'elle [la sculpture grecque] est devenue et qu'elle demeure incomparable et inégalée, CH. lévêque, Science du beau, t. il, p. 90, Paris,
t INÉGALISER (i-né-ga-li-zé), e. o. Rendre inégal. Prouver d'une manière directe que seuls les glaciers polissent le fond et les parois de leur lit : on inégaliscrait la roche sur un certain espace paraissant devoir être bientôt envahi par le glacier, et l'on jugerait de l'action le jour oii il aurait abandonné la place, e. Blanchard, Rev. des Deux-Mondes, ("juillet (875, p. 26. Agassiz voulut ensuite abattre un angle du glacier, afin d'être sûr que la glace en progressant passerait infailliblement sur l'espace qu'on allait inégaliser, id. ib. p. 26.
t INÊGALITAIRE (l-né-ga-ll-tê-r'), adj. Qui n'est pas égalitaire, qui repousse l'égalité des biens. Los saiiit-simonicns avaient raison de dire qu'ils repoussaient l'égalité des biens; mais peut-être jouaient-ils sur les mots, lorsqu'ils se défendaient de l'accusation de communisme ; sans doute ils étaient inégalitaires ; mais ils étaient communistes en ce sens que, suivant eux, tous les capitaux devaient appartenir exclusivement à l'Etat, /anet, Rev. des Deux- Mondes, ("oct. (876, p. 696. La doctrine sociale du saint-simonisme était une sorte de communisme inégalitaire, :i>.
INÉGALITÉ. Il 4* Ajoutez : |] Inégalité de style en un sens favorable. 11 faut reconnaître que tout discours doit avoir des inégalités; il faut être grand dans les grandes choses ; il faut être simple, sans être bas, dans les petites.... fén. Dial. sur l'éloq.
t INÉLÉGAMMENT. Ajoutez : — HIST. ivi* s. Ainsi ne parla pas impertinemment ny inélégamment celui qui dit que le dormir estoit les petits mystères, comme s'il eust voulu dire, le modèle et le préambule de la mort, amyot. Plut. Œuv. mor. t. XVI, p. 227.
INÉLÉGANCE. Ajoutez : — HIST. xvi* s. Et sachez que ce que plusieurs estiment élégance humaine est inélégance et parole fardée devant Dieu, Epist. exhort. des epistr. Nouv. Test. éd. Lefebvre d'ÉtapIcs, Paris, (525.
^ INÉLU, UE (i-né-lu, lue), adj. Qui n'a pas été élii.
t INÉLUCTABLEMENT (i-né-lu-kta-ble-man), adv. D'une manière inéluctable. La plupart des économistes modernes ont fait, des influences qui règlent le salaire, des lois naturelles qui s'imposent inéluctablement comme celles qui gouvernent les phénomènes physiques, e. de laveleye, Rev. des Deux-Mondes, (5 déc. (876, p. 87».
t INÊLUDABLK(i-né-lu-da-br), adj. Qu'on ne peut éluder. Les grands corps de l'État, les grandes communautés, ont quelquefois des besoins impérieux, urgents, inéludables, auxquels il faut faire face, coûte que coûte, Rapp. au Corps légiilalif, session (860, n* 238.
t INEMPËCHÊ, ÉE (i-nan-pé-ché, chée), adj. Qui n'est pas empêché.
t INÊNARRÉ, ÉE (i-né-na-rré, rée), adj. Néologisme. Oui n'a pas été narré, raconté. La curiosité des choses inénarrées que la réalité peut produire, sans que l'imaginati on ait rien à y ajouter
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l'Opinion TMtionale, 20 juin <87«. »• p. S* col.
— ÊTY.M. Mot fait sur le modèle d'inénarrable.
t INKNSEIGNÊ, ÉE (i-nan-sè-gné, gnée), adj. Oui n'est pas enseigné, en parlant des personnes «t des choses.
t INENSEMENCÉ, ÉE (i-nan-se-man-sé, sée), adj. Oui n'est pas ensemencé. Champs inen.semcncés.
t INÉQUITABLEMENT, Ajoutez : Un impôt trop lourd, inéquitablement réparti, Laurent, Annexe au procét-verb. de la séance de l'Assemblée nationale, «3 mars («72.
t INESCOMPTABLE (i-nè-skon-ta-bl'), adj. Qui ne peut pas être escompté. Valeurs inescomptables.
t INP,TONNABLE (i-né-to-na-bl'), adj. Oui ne peut être étonné. Inélonnable aux frayeurs, impénétrable aux mouvements, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
t INEXAMINABLE (inè-gza-mi-na-bl'), adj. Qui ne peut être examiné. Ainsi on n'a qu'à prétendre que son ouvrage est bon et uni, pour le rendre non-seulement inccnsurable, mais encore inexaminablc, boss. Passages éclaircis, avcrt. La puis- «ance de Dieu, sa volonté souveraine, inexaminable, telle est la solution qu'il [le Graal] vous offre, L. PAULET, la Philosophie positive, mai-juin (874, p. 472.
t INEXAMINÉ, ÉE (i-nè-gza-mi-né, née), adj. Qui n'est pas, qui n'a pas été examiné.
t INEXCITABILITÉ (i-nè-ksi-ta-bi-li-té), s. f. Terme de physiologie. Incapacité à recevoir l'excitation. La physiologie proclamait, on le sait, au nom de l'expérimentation, l'inexcitabilité de l'écorce cérébrale, charcot et pitres, Rev. mensuelle de méd. et dechir. n* ), p. 2.
t INEXÉCDTf;. — HIST. Ajoulex : || xV S. Et pourroient nos dites lettres et l'effect d'icellos demeurer inexequtées et comme illusoires, Procàsverbaux du Conseil de régence de Charles YIII,
t INEXÉCUTOIRE (i-nè-gzé-ku-toi-r*), adj. Terme de droit. Qui n'est pas exécutoire. Cette contravention ne résulte que de l'arrêté non approuvé et dès lors inexécutoire.... Gaz. des Trib. <7 janv.
187&, p. 64, 3« col.
t INEXISTANT. Ajoutez : Qu'ils [les tribunaux] doivent tenir dépareilles délibérations pour inexistantes, Gaz. des Trib. 27 sept. (873, p. 722, 4* col. J'ai l'habitude de tenir pour inexistant ce que je ne puis vérifier, Joum. offic. 2 mars (87B, p. IB76, f col.
t INEXISTENCE. Ajoutez : Repousser comme inadmissible la preuve testimoniale tendant à établir l'inexistence ou la perle d'actes de l'état civil. Gaz. des Trib. io sept. <873, p. 65(, ("col.
t INEXORABILITÊ. Ajoutez : Que, dès qu'une fois elle avait pris une résolution, elle était inébranlable, que l'inexorabilité était le péché des Harlowe, letouhneur, Trad. de Clarisse Harlowe, t. vu, p. 242.
t INEXPÊDIENT, ENTE (i-nèk-spé-di-an, an-t'), adj. Qui n'est pas expédient.
INEXPÉRIMENTÉ. Ajoutez : — REM. Ce mot, quoique du xvi" s., était contesté au xvu* s. (voy. BOUHOURS, Doutes sur la langue française, p. 22, édit. de <69i).
t INEXPLOITATION (inèk-sploi-ta-sion), s. f. Manque d'exploitation. Défaut ou insuffisance de voies de communication, inexploitation des massifs boisés, indétermination des droits de l'État et des usagers, Joum. offic. 23 nov. t876, p. 8578, t" col.
t INEXPCGNABILITÉ (i-nck-spugh-na-bi-li-té), I. f. Qualité de ce qui est inexpugnable par la force des armes. || Fig. Vous m'avez mis dans une position inexpugnable ; j'ai le titre que vous m'avez donné, la possession d'état que vous m'avez :réée vous-même.... Raphaël réunit toutes les conditions d'inexpugnabilité. Gaz. des Trib. 28
fév. (875, p. 207, 2' col.
INKXPOGNABLE. — HIST. ijoufei : || xiVs. Citez dcquellcs il scet que par leur naturel lieu et par leurs forteresces artificalles sont inexpugnables,
BERCIIEURE, f* »8, verSO.
t INPAILLIBILISTB (in-fa-lli-bi-li-st', Il mouillées), ». m. Partisan de l'infaillibilité du pape, telle qu'elle a été définie par le concile de 4870.
IXFAlLLinLKMENT— HIST. Ajoutez :\\xv s.
Ung Dieu en trois personnes vrayement. Qui ne font qu'ung en saincle trinité. Et roy des roys est infailliblement En sa gloire, triumpbe et dignité, JEAN JORET, le Jardrintalutaire,p. (30.
INFAISABLE. Ajoutez : — REH. Infaisable a été employé par H. de Saci de Port-Royal, et lui est reproché par Bouheun.
INP
t INFAM EMENT..1 joujei ; Banni infâmement, sans aucune sûreté, et sans moyens de subsister, Lettre de Mazarin, dans le Temps, 3( déc. (874, 3' p. (" col.
t INFAMER. Ajoulex : Il importe de ne pas les faillir [deux traîtres] ; car ils machinent du mal contre la France et des trahisons qui infament notre nation, Mém. de la Force, t. m, p. 446.
— REM. Infâmement eX infâmeté, étant descomposés d'infdme, ont légitimement Va circonfiexe. Mais l'd circonflexe disparait dans infamer, comme dans m/amie ; car co sont des dérivés; et l'a ne s'y prononce pas long.
t INFÂMETÉ {in-fâ-mc-té), s. f. Terme vieilli. État d'infâme. Quant à ce qui est de la vie et des mœurs, grand Dieu immortel, quelles infâmotés et quelles abominations I moyse amyhaut, Serm. sur div. textes ((653).
INFANTEUIE. Ajoutez : || 2° Les enfants, ce qui concerne les enfants (sens aujourd'hui inusité). 11 emmène toute l'infanterie de M. de Créquy, malh. Lexique, éd. L. Lalanne. De tous les enfants du roi, c'est celui.... qui a le plus grand horoscope.... puisque nous sommes sur l'infanterie, je vous dirai..., iD. ib.
t INFANTILE (in-fan-ti-1'), adj. Qui est relatif aux enfants du premier âge. Des causes multiples, dont les principales ne pourraient disparaître que si l'on créait un nouveau inonde social tout différent du nôtre, maintiennent fatalement la mortalité infantile à un degré assez élevé, LÉON le fout. Revue des Doux-Mondes, (6 mars (870, p. 367. Il Choléra infantile, entérite cholériforme qui attaque les enfants.
— HIST. XVI* s. Si nous avons une petite fille jollie, mignone et de bone grâce, que [qui] die dos motz infantiles, bonivahd, Adviset devis des langues, p. 60.
— ETYM. Lat. infantilis, de infans, enfant. INFECT. Il 2* Ajoutez : Un salmigondis infect
d'absurdités et d'incohérences, babeup. Pièces, i,
— HIST. Ajoutez : Il XII* s. Dcl pain enfait del venin, H Dialoge Grégoire lo pape, (876, p. 63.
t INFECTEUR (in-fè-kteur), s. m. Celui qui propage une infection, une contagion.
— HIST. XVI* s. Dans Toulouse, ayant esté convaincus de cas semblable [avoir semé la peste], certains des infocteurs publics, par arrest de la cour, furent condamnez à estre brûlez tous vifs à petit
feu, LA ROCHE FLAVIN, BibUoth. tOUlOUS. liv. III
lett. P, titre vii, arr. 2.
t INFÉLICITÉ. — HIST. Ajoutez : \\ XV* S. Crainte le fit tourner vers soy mesme à cognoistre sa propre fragilité, et pitié l'inclina à considérer par compassion l'infelicité d'autruy, a. chartier. Espérance, Œuvr. p. 334.
t INFERMENTÉ, ÉE (in-fèr-man-té, tée), adj. Qui n'a pas subi la fermentation.
f INFERNAUTÉ (in-fèr-na-li-té), s. f. Caractère de ce qui est infernal. || Fig. Quel tissu d'infernalités 1 que de bile 1 que de venin I Lett. du P. Du chêne, 7* lell. p. 2.
INFIDÈLEMENT. Ajoutez : — IIIST. xvi* s. Voicy le seigneur Dieu viendra avec ses sainctz.... faire jugement contre tous, et reprendre tous ceulx qui sont sans pieté, de toutes les œuvres contre pieté lesquelles ont accomply infidèlement, Jude, (5, Nouv. Testam. éd. Lefebvre d'Ëtaples, Paris, (626.
t INFIMITÉ. Ajoutez : jj î* Exiguïté extrême, en parlant d'une valeur, d'un produit. La médiocrité, l'infimité visible du chiffre de l'indemnité, Joum. offic. 8 mai (877, p. 3380, 2* col.
t INFINITÉSIMALEMENT (in-fi-ni-té-zi-ma-leman), adv. En quantité infiniment petite. Combien écrivent qui ne seront jamais, et même infinitésiraalement, écrivains I a. bey, le Bien public, (3 oct.
INFINITIF. Ajoutez : || Proposition infinitive, nom donné à cette sorte de proposition dont le verbe est à l'infinitif: Vous croyez avoir été trompé. Avoir été trompé est une proposition infinitive équivalente à la proposition «yue vous avez été (romprf. Il Construction infinitive, construction oii le verbe est à l'influilif.
INFIRMIER. — llisr. Ajoutez : \\ xiv* s. Dam J. la Paintre, souenfremier de Saint-Remi ((347), varin. Archives administr. de la ville de Reims, t. ii, 2* part. p. (I4(.
t INFIXABLE (in-fi-ksa bl'), adj. Qui ne peut être fixé. Ce grand drame qu'on nomme une bataille.... ne se laisse embrasser que des hauteurs, par masses mouvantes, aussi infixables au peintre qu'au pbn-
INF
tographe ; le poiHe seul en vient à bout, ÉH. beb-
GERAT, Joum. offic. (9 mai (874, p. 3367, 3* col.
t INFIXE (in-fi-ks'), s. m. Terme de grammaire. Mot ou partie de mot qui se place à l'intérieur des mots, de la même façon que le préfixe à la tête, et le suffixe à la fin. Ainsi, dans amphi-bologie, bo est un infixe; car les Grecs ont dit omphilogie et amphibolie.
— F.tym. Lat. injixus, fixé dans, de «n, dan», et fixus (voy. fixe).
I INFIXER (in-fi ksé), V. a. Terme de grammaire. Donner à un mot ou partie de mot le rôle d'infixé. La tendance plus ou moins marquée des idiomes à préfixer, suffixer à la racine, ou encore infîxer les éléments formatifs des mots, a. hovf.lacque. Linguistique, p. (09, Paris, (876.
t INFLAGRATION (in-na-gra-sion), s. f. Terme didactique. État d'un corps qui prend feu et se consume. L'infiagration du cadmium.
— Etym. Lat. inflagrare, brûler au dedans, de m, en, et flagrare, brûler (voy. flagrant).
t INFLAMMATEUR (in-fla-ma-teur), s. m. Substance ou engin destiné à produire l'inflammation. L'inflammateur, disposé au-dessus de chaque bec de gaz, Joum. offic. (( déc. (874, p. 8(98, (" col.
t INFLECTIF, IVE (in-flè-ktif, ktiv'), adj. Terme de linguistique. Qui reçoit des flexions grammaticales. Langue inflective, A. hovelacque, Lin uistique, p. (67, Paris, (876.
t INFLÉTRISSABLE (in-flé-tri-sa-bl'), adj. Qui ne peut être flétri. La gloire de l'Église nous sera-telle moins considérable que ne leur [aux Romains] était celle de Rome? courrons-nous moins après une couronne immortelle et inflétrissable, qu'ils ne couraient après quelques feuilles entrelacées? FLÉCH. Sermons, Correct, fratern.
t INFORMANT, ANTE (in-for-man, man-t'), adj. Terme de philosophie. Qui donne une forme. Cette force dont il parle est éminemment une force informante, une puissance tantôt morale, tantôt plastique de communiquer l'ordre et le mouvement de la vie, cil. lévêque. Science du beau, t. n, p. 449, Paris, (86).
INFORME. Il 1* Ajoutez : || Substantivement. Quand il [l'esprit] essaye d'y penser fà la matière] au moyen d'un certain raisonnement bâtard, il ne reçoit que l'impression de l'informe, en. lévêquk, Science du beau, t. n, p. 447, Paris, (86).
INFORMER. Il 1* Ajoutez : Platon enseigne avec l'immortalité des âmes leur passage de corps en corps qu'elles doivent informer successivement, la mothe le vayer. Vertu des païens, u, Platon.
— REM. Ajoutez : Il 3. X la discussion sur U question de savoir si l'on peut dire informer que joignez ces deux exemples de la Bruyère : Ils prennent soin que toute la ville soit informée qu'ils font ces emplettes, t. l, p. 44, éd. Adolphe Régnier; Je crois que Votre Altesse Sérénissinie est informée que les études de M. le duc de Bourbon sont fort régulières à Fontainebleau, t. n p. 496. Ces exemples sont confirmatifs de la locution, et rien n'empêche qu'on ne s'en serve.
INFORTUNE. — HIST. Ajoutez : || xili* s. Huer [à bien, heureusement] fustes nées, quant forcloses Estes de lui [le monde] et de ses choses ; En s'amouratant d'enforlume. Tous ses amanz en enfertume [infirmité, maladie], gautier de coincy, les Miracles de la sairUe Vierge, p. 724, éd. abbé Poquet.
INFRACTEUR. Ajoutez : — HIST. xvi* s. Infracteurs et turbateurs de paix et bon repos de la republique ((634), Archives de Besançon, dans Rev. histor. t. i, p. (28. Qu'il estoit infracteur de la paix, PARADIN, Chron. de Savoye, p. 2(0.
t INFRA-ROUGE (infra-rou-j'), adj. Terme d'optique. Qui est placé au-dessous des rayons rouges du spectre. Sur l'observation de la partie infrarouge du spectre solaire, au moyen des effets de phosphorescence, edm. becquerel, Accui, des se. Comptes rendus, t. Lxxxiii, p. 249.
t INFRA STRUCTURE (in-fra-stru-ktu-r'),»./'. Terme de génie civil. Nom donné aux terrains, aux terrassements et aux travaux d'art d'une voie ferrée. La dépense [de chemins de fer projetés) est évaluée, savoir : pour l'infrastructure, à 27 0oouuo; poui la superstructure, à 36400000; total : 634ooo(Mi; ainsi que nous l'avons exposé précédemment, l'infrastructure, c'est-à-dire les terrassements et les travaux d'art, seraient exécutés par l'État, Joum.
offic. (3 août (875, p. «743, 3* COl.
— ÉTYM. Lat. infra, au-dessous, et structure. INFRUCTUEUX. — HIST. ivi* S. Ajoutez ; Ne
communiquez point [ne prenez point part] aux
hnj
œuvres infructueuses de ténèbres, mais plus tost les reprenez, liph. v, H , Nouv. Teslam. éd. I.efebvrc d'Éiaples, Paris, 1525.
t INFfMAllI.E (in-fuma-bl'), adj. Qu'on ne peut fumer, "ahac iiifumable. Il est arrivé ce à quoi nos gavants n'avaient pas songé, c'est que ces cigares étaient infumablcs, Moniteur, 2( juill. (868, p. III9U, 2* col.
t INGAIETÉ (in-ghé-té), s. f. Absence de gaieté, pouoENS, Vocabulaire de nouv. privatifs français. L'ingaieté n'est pas la tristesse.
t INGÊNÊREUX, EUSE (in-jé-né-reû, reù-z'), ad). Qui n'est pas généreux. Celte reine de Prusse, si faible et si belle, que Napoléon avait accablée de ses ingénéreux outrages, se transforme en une ombre implorante et implorée, chateaubh. Xém. d'outretombe (éd. de Bruxelles), t. m, Campagne de Saxe ou des poètes.
t INGfiNÉB0SITÊ{in-jé-né-r6-zi-té), î ^.Manque de générosité. Peut-on en vouloir aux Prussiens de ce je ne sais quoi d'âpre et de dur qui est en eux, de ce goût d'empiéter qui inquiète et moleste le voisin, de leur ingénérosité à l'égard des petits? cuERBULiEZ, Rev. des Deux-Mondes, déc. 1869, p. 777.
INGÊMEt'SEMïïNT. Ajoutex : — HIST. XII • 8. Et assi cngeniouscment et alsi coverlement nos assoit il [le diable) cascun jor, H Dialoge Grégoire
10 pape, f8-6 p. 294.
t INGÉNIOSITÉ. Ajoutez : — REM. Le passage de Chateaubriand, cité du Dictionnaire de Dochez, se trouve dans les Mém. d'outretombe (éd. de Bruxelles), t. ii. Année de ma vie. tsot, etc. (dans ce passage, au lieu de M. de B'**, lisez : M. de Bonald).
— HiST. XVI* s. Ajoute! : Tesmoin Simon Turq, en la ville d'Anvers, qui tua ou fit tuer en sa présence (il y a environ quinze ans) un autre Italien dedans une chaire faicte avec une très malheureuse ingéniosité, H. est. Apol. d'Hérodote, p. 401.
INHIBITION. — MIST. Ajoutez : || XIV s. La loy ancienne amoneste Que tote persone «oit nette Et U cors; inibicion Ont tuit de fornication, macé. Bible en vers, f" 140, 2* col.
INUOMAINEMENT. — HIST. Ajoutez : \] XlV S. Comment aucunes gens sans chief se levèrent à l'intencion de tuer les genlilz hommes, dames et damoiscUes, et firent de maulx inhumainement, j. LE BEL, les Vrayes chroniques, t. ii, p 2)9.
11 XVI' s. (Le roi Richard d'Angleterre] arriva au port de Chipre, duquel estant rudement et inhumainement repoulsé par les Grecs , paradin,
Chron. de Savoye, p. 337.
t liVI.NFI-A.M.MABILITÉ. Ajoutez :he degré d'ininflammabilité du pétrole pouvait être porté à 60 degrés au minimum sans perte pour le fabricant, Joum. offic. 3 sept. (87), p. 3186, 3« col.
t INITÉRABILITÉ (i-nitéra-bi-li-té), s. f. Qualité de ce qui ne peut être itéré. L'initérabilité de certains sacrements, Uist. du concile de Trente, de Fra Paolo, trad. de le Courayer, t. i, p. 439, note 68.
INITIALEMENT. Ajoutez : Le liquide mère, qui ne contenait initialement que du sucre de canne..., DURIN, Aead. des se. Comptes rendus, t. lxxxui, p. <29.
t INITIATIF, IVE (i-ni-si-a-tif, ti-v'), adj. Qui a le caractère de l'initiative. Pierre [le Grand] avait le génie initiatif, J. J. Rouss. cité dans Joum. des Débats, 12 déc. <876, 3" page, 4» col.
INJECTÉ. Ajoutez : \\i' Se dit do pièces de bois dans les fibres desquelles on a introduit une substance métallique ou organique destinée à les protéger contre les actions de l'eau, des agents atmosphériques, etc. || Se dit particulièrement des bois imprégnés de sulfate de cuivre, substance dont l'emploi est aujourd'hui le plus général, sinon le plus efficace. Fourniture de poteaux de bois injectés pour lignes télégraphiques.
l.NJECTER. Ajoutez : Il Introduire une substance métallique ou organique dans les fibres d'une pièce de bois pour la protéger contre les actions de l'eau, des agents atmosphériques, etc. On injecte les poteaux télégraphiques, les traverses de chemin de fer, etc.
t INJECTEUIt. Ajoutes : || 2- Injecteur Giffard ou automoteur, appareil qui sert à alimenter d'eau, automatiquement, les chaudières des machines à vapeur; le courant de vapeur qui sort de la chaudière y détermine l'entrée de l'eau.
INJECTION. Ajoutes : || 7° Action d'injecter une substance dans les fibres d'une pièce de bois. 1 1 Substance qu'on injecte. L'injection la plus gé-
INO
nérale est celle de sulfate de cuivre ; on fait aussi des injections do sulfate de fer, de créosote, etc.
t INJONCTIP, IVE (in-jon-ktif, kti-v'), adj. Néologisme. Qui enjoint, qui est relatif à l'injonction. La loi, étant injonctive et ne s'occupant que do faits, ouvre le champ non à l'argumentation ou à l'inspiration, mais au jugement et à la définition, s. LiTTRÉ, liuéralure et histoire, p. 83.
INJONCTION. — HIST. XIV S. Considéré l'obligacion, condampnacion etinjunction dont moncion est faite (f348), vahin, archive» administr. de la ville de Reims, t. u, 2' part. p. un.
t INJUDICIEUX. Ajoutez : Comme il est injudicieux, il pousse les choses à l'extrême, le camus, évéque de Grenoble, dans ste-beuve, Porl-Uoyal, t. V, p. 608, 3" éd. Avec ces e-sprits injudicicux il ne faut s'étonner de rien, ste-beuve, Port-Royal, t. III, p. 32, 3' éd. (il souligne).
t INJURIDIQUE (in-ju-ri-di-k'), adj. Qui n'est pas juridique, qui est contraire au droit.
— HIST. XVI' s. Et estre declairé les crics et citation faictes injuridiques, bonivard, Chr.de Gen. t. II, p. H2.
+ INJDRIDIQUEMENT (in-ju-ri-di-ke-man), adv. D'une manière non juridique, contraire au droit.
— HIST. XVI' s. Que le dict PecoUat avoit esté prins à tort et injuridiquement, bonivard, Chr. de Gen. t. Il, p. 108.
INJURIKOSEMENT.— HIST. Ajoutes: \] xiVs. Lidis Joaquins se cuida resqueurrc dudit sergent, et feri de son queude [coude] ledit sergent, en telle manière que li sang en sailli par lo nez et par ailleurs; et ce fitinjurieusement et sens cause(l344), VAHIN, Archives administr. de la ville de keims, 1. 11,2' part. p. 914.
INJUSTE. Ajoutez : ||4* Injuste à, injuste à l'égard de quelqu'un ou de quelque chose. Non, je ne serai pas, illustre Pellisson, Ingrat à tes bienfaits, injuste à ton beau nom, corn Lexique, éd. Marty-Laveaux.
t INJUSTIFIÉ, ÊE (in-ju-sti-fi-é, ée), adj. Qui n'est pas justifié. Prétexte injustifié, Joum. offic.
26 juin 1872, p. 4323, 3" col. Ce scul aveu du gouvernement égyptien,... n'indique-t-il pas déjà combien est injustifiée sa demande? ib. to déc. (873, p. 7621, l"col. J'estime que ce serait là une conclusion désastreuse et injustifiée, ib. <4 nov.
(875, p. 9291, 2' Col.
t INNAVIGABILITÉ. || l" Ajoutez : ...Ni les fureurs d'un fleuve torrentiel dont l'innavigabilité ne tarde pas à s'imposer comme un fait éclatant d'évidence aux trois officiers de marine,... comte DE carné, Rev. des Deux-Uondes, l" janv. <872, p. 236. Il 2° Ajoutez ! La capacité réellement utilisable de l'espace susceptible de contenir sans innavigabilité un nombre déterminé de tonneaux français de mer, Gaz.desTrib. t2 mars 1873, p. 241, I" col. L'abandon en mer du steamer transatlantique l'Amérique, pour cause d'innavigabililé, Joum. des Débats, 26 mai 1876, 3* page, 3' col.
INNAVIGABLE. Ajoutez : || 2' Il se dit d'un navire sur lequel on ne peut naviguer. La moitié environ [des naufrages] est représentée par les bâtiments innavigables surchargés et mal conditionnés de la classe des charbonniers, Joum. offic.
27 oct. 1873, p. 6576, 3« col. Pour frais de rapatriement des marins forcés d'abandonner en pays étranger leur navire innavigable ou naufragé..., Gaz. des Trib. 26 août t875, p. 821, 2' col.
f INNERVER (i-nnèr-vé), V. a. Terme de physiologie. Transmettre l'innervation. Le centre antérieur du collier œsophagien [chez les gastéropodes] est destiné à innerver lo pied, c'est-à-dire l'organe immédiat du mouvement, lacaze-ddthiers, Acad. des se. Comptes rendus, t. Lxxin, p. I6(.
— ÈTYM. Voy. INNERVATION.
t INNOMMABLE. Ajoutez : C'est là que vivent les maquignons, les tondeurs de chiens et tant d'autres professions innommées et innommables, Cas. des Trib. 27 juin 1875, p. 616, l" col.
t INOBÊISSANT, ANTE (i-no-bé-i-san , san-t'), adj. Qui n'obéit pas, qui n'est pas obéissant.
— HIST. ■"" s. Spasme est une maladie nerveuse par laquelle les lacertes [muscles] se réduisent vers leur naissance et sont inobeissans à la vertu motive, le Yigo en français, Lyon, 1525, f» xc, recto, 2' col.
t INOBSCURC! lE (i-nob-skur-si, sie), adj. Qui n'est pas obscurci.
INOCULATION. Ajoutez : — HIST. xvi' S. 11 y a d'autres manières d'anlcs qu'on appelle (lagcollet, fleute, escusson, ou inoculation, qui se font lorsque les arbres sont en sabe landric, Adrrr-
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tissement et manière d'enter (Bourdeaux, J680), p. 9 (Paris, 1830).
t INOFPENSË, ËE (Ino-fan-sé, sée), adj. Qui n'a pas été ofl'ensé.
t INONDABLE (i-non-da-bl*), adj. Qui peut être inondé. Les points saillants, qui, placés dans la zone inondable, seraient destinés à former de* lies, HOUDAIRB, Rev. des Detix-Mon'ies, a mai i«74, p. 341. Lea nivellements géodésiques et géométriques exécutés en 1873-74 et 76 avaient délimité le bassin inondable en Algérie.... l'étendue de ce magnifique bassin inondable ne sera connue exactement que lorsque la carte aura été faite, lo. Joum. offic. » juill. I87«, p. 4972, l" col.
t INOPÉRANT, ANTE (i-no pé-ran, ran-f), adj. Qui n'a point d'effet. Requête en cassation inopérante en fait. Gaz. des Trib. U août 1870.
t INOPPORTUNISTË (i-no-por tu-ni st'), «. m. Celui qui soutient qu'une mesure est inopportune. D'après quelques correspondances, la proclamation du dogme de l'infaillibilité serait a.ssurée et prochaine; les inopportunistes seraient mis entièrement hors de combat par leurs adversaires..., Courrier de l'Ain du 8 mars <870.
t INOPPOSABILITÉ (i-no-p6-za-bi-Ii-té), t. f. Terme de droit.. Qualité de ce qui ne peut être opposé. Jugements, chose jugée, inopposabilité, Gas. des Trib. 28 juill. 1875, p. 731.
t INOPPOSABLE (i-no-p6-za-bl'), adj. Terme de droit. Qui ne peut être opposé. L'absence de transcription sur les registres de l'état civil en France d'un mariage contracté à l'étranger par un Français, n'a pas pour effet de rendre ce mariage inopposable aux tiers. Gaz. des Trib. 7 juin 1874, p. 539, 2' col. La fin de non-recevoir est particulièrement inopposable à l'époux qui, lors du premier procès [en séparation], a ignoré les faits dont il fait usage à l'appui de sa nouvelle action, ib. t2 fév. (875, p. 141, 3* col.
t INORGANISATION (i-nor-ga-ni-za-sion), f. f. Défaut d'organisation. La difficulté de tirer parti de cette marge [l'écart entre l'offre et la demande, pour les salaires] provient de quatre conditions principales : la quotidienneté du travail, la pauvreté des travailleurs, leur défaut d'éducation et leur inorganisation, é. UTTRÉ, Fragments de philosophie positive, p. 399. Que voyons-nous depuis cette époque jusqu'à ce jour? une organisation économique et industrielle qui la remplace (l'ancienne organisation]? noni c'est plutôt l'inorganisation qu'il faut dire, fondée sur la fameuse maxime des économistes [laissez faire , laissez passer, chacun poursoi],iourn.o/"/ic. l8nov.l875, p. 9428, l" col. \ INOSTENSIBLE (i-no-stan-si-bl), adj. Qui n'est pas ostensible. Nous nous occuperons, dans une autre séance, de ces valeurs inostensibles; il s'agit maintenant des valeurs ostensibles, Joum. offic. 4 janv. 1872, p. 41.
f INOSTENSIBLEMENT (i-nostan-si-ble-man), adv. D'une manière inostensible. La police le surveillait inostensibicment. M. de la Lande, qui suivait inostensibicment ses moindres mouvements [d'un accusé]..., le Bien public, «7 déc. 4874, 3' page, 4» col.
■(inoubliable. Ajoute» .-Des traits épars et inoubliables de l'entretien du matin [avec Napoléon I"], viLLEMAiN, M' deNarbonne, xiv.
t INOUBLIÉ, ÉE (i-nou-bli-é, ée), adj. Qui n'est pas oublié.
f INQUIÉTATION. Ajoutez : — HIST. xvi' s. Les inquietations du repos publicq de la France, Lettre de la princesse de Condé à la reine Elisabeth, 6 janv. 1662, dans Arch. miss, scient. 2' série, t. v, p. 398.
t INRECOMMENÇABLË (in-re-ko-man-sa-bl'), adj. Qui ne peut être recommencé. Presque tous pourraient feuilleter leurs vers de 1866 sans ce regret poignant qui humilie le poète devant l'ocu vre inrecommcnçable, karl steen, Joum. offic. 29 mars 1876, p. 2238, t" col.
t INSANITÉ. Ajoutez : \\ Au plur. Des insanités, des actions, des paroles dénuées de raison.
t INSATIÊTÉ (in-sa-si-é-té), ». (. Absence de satiété.
HIST. XVI' s. Ils [les soldats du connétable de
Bourbon, à Rome] ne se contentoient pas d'avoir pris, pillé et saccagé jusques à la terre; il fallut que les cardinaulx, evesques, ambassadeurs et marchandz donnassent encore de l'argent pour la paye des soldatz ; quelle insassieté ! bhantome, Cap. estr. Bourbon.
t INSATISFAIT, AITE (in-sa-ti-sfè, sfè-t), adj. Néologisme Qui n'csl ras satisfait. Du fond du
INS
INT
couloir, les éclats de sa voix tragique continuaient i arriver au public comme les derniers coups d'un orage qui s'éloigne insatisfait, eucore gonllé d'éclairs et do tempêtes, aiph. baudet, Joum. ojjic.
4» juill. (876, p. 5686, i" Col.
t INSCItlPTEUR, TRICE (in-skri-pteur, ptri-s'), adj. Qui inscrit. Pour étudier les rapports existants entre les mouvements du cerveau, les contractions du tosu», les changements du volume de l'avant-bras et les mouvements de la respiration, les auteurs ont adapté simultanément trois appareils inscripteurs sur leur malade, savoir.... Acad. des se. Comptes rendus, t. lxxxiv, p. 42.
— f.TYM. Voy. INSCRIPTION.
INSCRIT. Ajoutez : || 6° Terme du turf. Cheval inscrit, cheval qui figure sur le programme officiel d'une course.
t INSCRIVANT (in-skri-van), s. m. Celui qui requiert une inscription d'hypothèque. Pour opérer l'inscription, le créancier représente.... il y joint deux bordereaux.... ils contiennent.... le montant du capital des créances exprimées dans le litre, ou évaluées par l'inscrivant.... Code civil, art. 2)48.
f INSCULPATION (in-skul-pa-sion), s. f. Action d'insculper. La planche destinée à recevoir l'insculpation des poinçons lors de leur entrée et de leur sortie de service, •Manuel de la garantie,
t INSCULI'ER. Ajoutez : Quand vous mettrez un poinçon en activité.... vous l'insculperez sur la planche dans le compartiment indiquant son espèce et son numéro, Manuel de la garantie, (822, p. B7.
tLNSÉDUCTIBLE (in-sé-du-kti-bl'), odj. Qui pe peut être séduit. Mme de Choiseul inséductible, comme disait Mme du Deffand, Joum. oflic. 22 mai
(874, p. 3464, 2' COl.
— ÉTYM. In.... négatif, et séduire.
INSKNSÉ. — HIS T. xvi* s. Ajoutez : ô Galathiens
insensez, qui vous a enchantez de ne point obéir à la vérité? l Gai. m, (, Nouv. Test. éd. Lefebvro d'Etaples, Paris, (625.
t I.VSENSIBILISER (in-san-si-bi-li-zé), v. a. Terme de physiologie. Rendre insensible, ôter la sensation à l'individu tout entier ou à une partie de l'individu. Il avait été décidé qu'on insensibiliserait le malade à l'aide de l'injection intraveineuse du chloral, OBé, Acad. des se. Comptes rend.
t. LXXXII, p. (273.
INSÉRA RABI.E.Ajou(«: || 3° Inséparable d'avec, qui ne peut être séparé d'une personne ou d'un objet. Les maladies sont vices invétérésetendurcis, comme sont l'avarice et l'ambition trop grande, quand avec le temps elles ont pris tant de pouvoir sur un homme qu'elles semblent inséparables d'avec lui, MALH. Lexique, éd. L. Lalanne.
flNSÉPAKÈ, ÉE (in-sé-pa-ré, rée), adj. Qui n'est pas séparé. C'est là une des questions vitales de l'art à notre époque, que l'union nécessaire des trois arts [architecture, sculpture et peinture], toujours inséparés dans les phases fondamentales de l'histoire, bûbgeh. Salons de (88( à (868, t. i,
t INSERVABLE (in-sèr-va-bl'), adj. Néologisme. Qu'on ne peut servir, présenter à quelqu'un. Les numéros maculés et inservablessont toujours tamponnés ou chiffonnés par l'ouvrier qui les reçoit, et mis au rebut, Joum. offic. ( ( août (876, p. 6652, V col.
t INSINCÉRITÉ (in-sin-sé-ri-té), ». {. Manque le sincérité.
— ETYM. In.... négatif, et sincérité; angl. unsincerity.
t INSIPIENCE (in-si-pi-an-s'), s. f. Défaut de lumière, de sagesse. Si la nécessité des choses ne faisait justice de l'insipience des hommes, phou- DiiON, Réform. exploit, ehemiju de fer, p. D8, Paris,
— ETYM. Lat. insipientia, de in.... négatif, et lapientia (voy. sapience).
INSISTER. Ajoutez:— REM. Insistera suivi d'un Infinitif peut être plus fortement appuyé qu'il ne l'est dans le Dictionnaire. La province de Hol lande insistait à ne point rompre avec le Portugal, R*c. Leiique. éd. P. Mesnard.
t INSOBRIÊTE (in-so-bri-é-té), ». f. Manque de lobriété.
— ErYM. In.... négatif, et sobriété; angl. unsobriety.
i INSni.lDAinE (in-soli dè-r'), adj. Oii manque la solidarité. L'industrie morctlée ou régime incohérent et insolidairc du travail, en. pellarin, (a
Franu nouvelle, 22 juin (876. |{ C'est surtout uu terme de l'école de Ch. Fourrier.
t INSOLUBILISER (in-so-lu-bi-li-zé), t>. o. Terme technique. Rendre insoluble. Insolubiiiser la colle forte ou la gélatine à l'aide du bichromate de potasse, Rev. Britann. déc. (872, p. 489.
INSOLUBLE. Ajoutez :— KEM. Insoluble a été dit d'une personne en un emploi qui est clair et qui mérite de n'être pas condamné. Fouquet fut renfermée Pignerol et traité avec tant de rigueur, à cause des craintes politiques qu'il inspirait, qu'on l'a cru, avec assez de vraisemblance, le fameux et insoluble personnage connu sous le nom de masque de fer, th. la vallée, Hist. des Français, 6" éd. t. II, p. (36.
t INSOLDTION (in-so-lu-sion), s. f. Néologisme. Absence de solution d'une question, d'un problème. Un'mode de philosopher qui partout a constaté expérimentalement l'insolution [de certaines questions!, ^. utthé, Auguste Comte et Stuart
MM, p. 52.
I.NSOLVABILITÉ. Ajoutez : Donner au peuple ce qu'ils devaient des dernières années, lesquelles ils ne pouvaient payer à cause de leur insolvabilité. Remontrance du parlement, dans m" de motteville, Mém. p. (69.
f INSO.NDI (in-son-di), s. m. Nom, dans la Guinée, d'un insecte qui se glisse dans la trompe de l'éléphant et le fait mourir en des accès de fureur, CORTAMBERT, Cour» de géographie, (u* éd. (873, p. 622.
t INSONORITE. Ajoutez : On va établir, en face de l'église Saint-Roch, rue Saint Honoré, un pavage bitumé, dont l'insonorité sera certainement appréciée..., le National, 27 mai (869.
INSOU.MIS. Ajoutez : || Fille insoumise, fille publique qui n'est pas inscrite à la police {c'est le terme administratiQ.
t INSOUMISSION. Ajoutez : [La Turquie] rester en insoumission permanente avec les volontés, les décisions diplomatiques de l'Europe , l'Opinion,
9 août (876. 2' p. 2* col.
t INSOUPÇONNABLE (in-sou-pso-na-bl'), adj. Qui ne peut être soupçonné. Indulgente ou sévère, elle [la juridiction du jury] est insoupçonnable, si l'on nous permet ce néologisme, F. ducuing, l'Universel du 26 juillet (869. Le parfum d'honnêteté sévère et insoupçonnable, spécial aux vieilles bonnes et aux femmes laides, mm. de goncourt, Germinie Lacerieux, ch. xxxvi.
IN.SOUTENABLE. Ajoutez :l\i' X quoi on ne peut résister, qui ne peut être soutenu. Il en résulte une concurrence qui le plus souvent est insoutenable pour les fabricants français, Joum. ofUc. ("juin (870, 2- col.
— REM. Bouhours, Entret. d'Ariste et d'Eugène, éd. (67(, p. ((6, dit qu'insoutenable est un terme assez nouveau. Le fait est que l'exemple le plus ancien, parmi ceux qui sont rapportés, est de Pascal, et qu'il n'y en a pas du xvr siècle.
INSPECTER. Ajoutez : — REM. On a dit inspectionner ; mais c'est un barbarisme inutile, puisqu'on a inspecter. M. Diamilla-Muller, le R. P. Denza et moi, venons d'inspectionner le tunnel et les localités environnantes, Trad. d'une ietl. de P. A. Seechi, dans Joum. offic. (5 nov. (87(, p. 4469, c col.
INSPECTION. Ajoutez : — HIST. XIV s. L'inspeccion d'icelle copie, Bibl. des ch. (873, p. 22(.
f INSPECTORAT (in-spè-kto-ra), ». m. Emploi d'inspecteur. L'inspectorat des eaux minérales.
t INSPIRANT. Ajoutez : Malgré l'honorable et inspirante disgrâce de la Chalotais.... on trouve dans ses défenses plus de hauteur que de force et rien de ces grandes qualitésqui font l'orateur, villemain, Tabl. de la lillér. du xviii* siècle, 47" leç. Jadis la pompe lyrique et musicale avait été, dans Athènes délivrée, l'inspirante apothéose des exploits héroïques, iD. Génie de Pindare, xvii.
t INSTALLATEUR. Ajoutez :\ll' Celui qui pose, établit quelque engin. 6' catégorie : zingueurs, installateurs de gaz et eaux, installateurs de sonnettes électriques, lampistes, Décr. 8 mars (875, dans Journ. ofUc. (( mais (876, p. (80(, 3* col.
INSTAMMENT. — HIST. Ajoutes : ||xiV s. Et l'eust requis moult instaumont.*. Mandements de Charles V, (378, Paris, 1874, p. 878.
INSTAR. Ajoutez : ~RE>l. Instar" a. été tiré de la locution à l'instar et employé comme substantif. Si l'on croit bon de disposer, à cet ennuyeux instar [à l'instar des abrégés géographiques], des cadres historiques, que l'enseignement devra s'efforcer de remplir, j« n'y contredirai point.
ALPH. KAHR, Rev. du Monde catholique, xvi* année 26 fév. (876, p. 4(0. On peut voir dans l'historique un exemple du xvr siècle oit instar est employé lubstantivement.
INSTITUTION. — HIST. Ajoutez : xiu* s. En ce) mont establirent Elegens [les habitants d'Elis) une institucion de luter et de cnmbatrc ; et celé inslitucion apeleient olympiade, TJomonio, n* (7, janvier (876, p. 6».
IN.STRUCTION. — HIST. Ajoutez : xiv s Et sera (une taxe] collie [cueillie , levée et distribuée, en la manière que contenu est en certainnc instruction ou ordonnance faite sur ce par nosdiz conseilliers ((348), varin, Archives administr. de la ville de Reims, t. 11, i' part. p. ((69.
INSTRUIRE.— REM. Ajoutez: \\2. Malherbe a dit instruire de avec un infinitif : Il faut instruire ceux qui reçoivent de le faire de bon cœur, Lexique, éd. L. Lalanne. Cet emploi est bon.
t INSl'BSTANCE (in-sub-stan s'), s. f. Absence de substance. Elle [ma jeunesse] ressuscite ces jours écoulésque le temps a réduits à l'insubstance des fantômes, chateaub. Mém. d'outre-tombe (éd. de Bruxelles), t. v, Infirmerie de Marie-Thérèse, etc.
f INSURGERIE (in-sur-je-rie), ». f. Néologisme, avec un sens méprisant. Oispositicn à s'insurger, à se révolter, à tenir tète. Quand il y a de la révolte, de l'impertinence ou de l'insurgerie, à la bonne heure que les maîtres se fâchent, J. de MAisTRE, Jean -Claude Fétu, maire de Montctgnole (daté de Montagnole, le (o août (795)
— ETYM. Insurger. On peut comparer ce néologisme avec le néologisme plus récent de Proudhon, insurgence (voy. ce mot au Dictionnaire). Insuryertce est un dérivé simple ; mais insurgerie est un péjoratif méprisant, comme plaiderie, p^da»»terie, mentene, vanterie, etc.
INSURMONTABLE. Ajoutez : — REM. Bonheurs dit qu'insurmontable est un terme assez nouveau, Entretiens d'Arixteet d'Êugene. éd. (67(, p. (I6.
+ INSUSCEPTIBbE. Ajoutez .-Une âme insusceptible de toute appréhension, malh. Lexique, édit. L. Lalanne.
t INTAILLABLE (in-ta-lla-bl'. Il mouillées), adj. Qui ne peut être taillé. Bord ou diamant inlaillahie, M. legrand, l'Illustration, 29 juin (867, p. 4)4, ("col.
t INTAILLÊ, ÉE (in-ta-Ué, liée. Il mouillées), adj. Travaillé à l'intaille. Plusieurs gemmes intaillées portent le nom grec de leur propriétaire, écrit à rebours, et se reconnais-ent ainsi pour de* cachets, a. mauby, flee. des Deux-Mondes, )5 oct.
INTÉGRAL. Ajoutez : — REM. Corneille a dit parties intégrales où nous dirions aujourd'hui parties intégrantes. Ma première préface examine si l'utilité ou le plaisir est le but de la poésie dramatique.... quelles en sont les parties tant intégrales, comme le sujet et les mœurs, que de quantité, comme le prologue, l'épisode et l'exode. Lexique, éd. Marty-Laveaux.
t INTÉGROMÈTRE (in-té-gro-mè-tr'), ». m. Instrument qui permet d'obtenir immédiatement certaines intégrales répondant au volume qu'engendre une courbe fermée tournant autour d'un axe ; on en fait grand usage dans l'artillerie pour la détermination du volume des obus, des cen- '' très d'inertie, etc. Joum. offre. )o mars )876, p. )679, )" col.
— ETYM. Intégrale, et (istpov, mesure.
t INTKLLECTl'ALISER. Ajoutez : \\ V. réfl. S'intellectualiser, devenir plus intellectuel, obtenir plus d'intelligence. Il en est de l'humanité comme des individus qui la composent, de ceux surtout dont l'entendement se développe par la culture: en vieillissant elle s'intellectualise, et se crée en quelque sorte sa raison aux dépens de sa sensibilité, lélct, Phys. de la pensée, t. u, p. 28, )862.
t INTELLECTUALISME (in-tèl-lè-ktu-a-lism'), ». m. Doctrine métaphysique d'ap.-ès laquelle tout dans l'univers est subordonné i l'intelligence. Wolff n'a fait que verser, en quelque sorte, du côté où penchait déjà Leibniz, lorsqu'il a prolessé le pur intellectualisme, Revue critique, 23 sept. (876, p. 202.
t INTELLECTUALISTE (in-tèl-lè-ktu-a-li-sf), s. m. Métaphysicien qui suit la docfine de l'intellectualisme. Leibnitz était intellectualiste, Kant est volontarianiste, l'un mettait l'entendement audessus de la volonté, l'autre met la volonté au-dessus de l'entendement. Revue critigue, %» sept. (876, p. 2U3.
INT
IWTEtLIGENCE.— HIST. Ajoute! : || xii* s. ...Par l'otrei Del autisme soveraiii rei.... E qui as muz [muets done éloquence, Oiemenz [faculté d'ouïi] e imelligeuce, be.noIt, Chronvjue, t. m, p. ï»7,
T. ilUHdl.
l.NTE.VSK. Ajoutez :— HIST. xiii* S. Ceste bonté fut si iiiteuse, Si cor^munal, si extense Par le monde généralement, J. de meuno, resfain. v. 1284.
t INTKNSIFIEH ;intan-si-li-é), u. o. Rendre plus intense. Leur vue [des spiriles], puriliée et intensifiée.... Opinion nationale, feuilleton, 4 avr.
INTENTER. — HIST. Ajoutez : xiv' s. Li quens de Branquebour si li voloit rester [ôter de nouveau un (ief à la duchesse de Bouillon], Devant l'empereour vint son plait entinter, le Chevalier au cyijne, v. 2383.
INTENTION. Ajoutez : \\ 1' Intention de messe. On donne le nom d'intentions de messes aux messes que les fidèles veulent faire célébrer à telle ou telle intention, et pour lesquelles ils payent des honoraires convenus. Gaz. des Trib. 7 mars 1875, p. 233, 3» col. || 8» En intention de, avec l'intention de. En quoi serait estimable celui qui fait plaisir, s'il ne le fait qu'en intention de le prêter? MALH. Lexique, éd. L. Lalanne. || En cette intention que, avec l'intention que. Socrate.... fut trente jours prisonnier, attendant la mort..., non pas en cette intention que tout était possible et qu'en si long espace de temps il y avait place pour beaucoup d'espérances, mais pour se conformer aux lois, ID. l'b.
t INTENTIONALITÉ (in-tan-sio-na-li-té), ». f. Terme de philosophie. Caractère intentionnel. La théologie dissoudrait le dogme panthéiste en montrant on croyant montrer que l'impersonnalité est contradictoire avec l'intentionalité apparente des O'uvres divines, É. littbé, dans l'Ancienne et la Nouvelle Foi de Strauss, traduction de L. Narval, préface, p. xxii.
t INTERACTION (in tèr-a-ksion), t. f. Action de deux ou plusieurs objets l'un sur l'autre. Par une suite d'interactions et d'ajustements, les trois surfaces sont à la fin rendues coïncidentes, tyn- DALL, /Je!), scientif. Paris, (878, p. 50.
f IMERAlO.MiyUE (intèr a-to-mi-k'), adj. Qui est placé entre les atomes. Interstices moléculaires ou interatomiques dont on admet l'existence par un pur artifice logique pour enchaîner les fafts, Dict. de méd. Pore, Baillière, Paris, 1873.
INTERCADENT. Ajoutez .'H Santé intercadente, santé qui offre des alternatives de mieux et de plus mal. Ma santé est toujours très-intercadente : pour un jour passablement bon, j'en ai huit insupportables, I. B. Rouss. iett. à Racine, 24 juill.
t INTERCARTILAGINEUX, EUSE (in-tèr-kar-tila-ji-neû, neû-z'), adj. Terme d'anatomie. Qui est placé entre des cartilages. La portion intercartilagineuse de la glotte.
INTERCESSEUR. Ajoutez : || Terme d'antiquité chrétienne. Nom donné, quand un siège épiscopal était vacant, à un des évêques de la province désigné par le primat tant pour administrer le diocèse pendant la vacance, que pour promouvoir et préparer l'élection d'un nouvel évêque.
— HIST. Ajoutez : Il XV* s. Les benoistz sainctz qui sont en son domaine[de Jésus], Vers luysoycnt pour nous intercesseurs, jeanjoret, le Jardrin salutaire, p. 127.
+ INTERCHANGEABLE (in-tèr-chan-ja-bl'), adj. Qui peut être mis à la place l'un de l'autre. Elles [les parties d'une arme nouvelle] sont interchangeables, c'est-à-dire qu'elles peuvent s'appliquer indifféremment et sans retouche les unes aux autres, DE SUZANNE, la Liberté, 48 mars 4 870.
t INTERCOLONIAL, ALE (in-tèr-ko-loni-al,a-r), adj. De colonie à colonie. La conférence intercoloniale commencera à Melbourne.... le bill sur le libre échange inlercolonial, la Patrie, 4" nov.
t INTERDENTAIRE (in-tèr-dan-tê-r"), adj. Qui est entre les dents. Espaces interdentaires.
— ETYM. Lat. inter, entre, et dens, dent.
t INTEHOÈI'ARTEMENTAL, ALE (in-tèr-dépar-te-man-lal, ta-l'), adj. De département à département. La partie de la loi du 40 août 1874 qui se réfère aux conférences interdépartementales, Joum. offic. 24 oct. 187 4, p. 4087, 4" col. Un congrès interdépartamental doit être tenu à Bordeaux.... pour y étudier toutes les questions relatives au phylloxéra, tb. 4 6 nov. J^87S, p. 9373, a* mL
INT
t INTERFfiRENTIEL, ELLE (in-tèr-fé-ran-sl-èl, è-l'), adj. Terme de physique. Qui a rapport aux interférences. Réfractomùtre interférentiel, voy.
KÉFHACTOMKTRE.
t INTERGLACIAIRK (in-tèr-gla-si-ê-r') , od;. Terme de géologie. Qui occupe l'intervalle entre deux périodes glaciaires, fie». Brilann. mars 4H75, p. 65.
t INTÉRIMAIREMENT (in-té-ri-mè-re-man), ode. D'une manière intérimaire. Le conseil des ministres [en Espagne) a dans sa séance de ce jour décidé que les fonctions exercées intérimairement par M. Pi y Margall comme président du gouvernement de la république cesseraient aujourd'hui, Joum. offic. 3 mai 4873, p. 2944, 3' col.
t INTÉRIMAT. Ajoutez : Le gouvernement qu'il sert est un gouvernement provisoire.. . une sorte d'intérimat, un en-cas pour le jour oïl l'un des partis pourra triompher, Journ. o/yic. 4 3 janv. 4874, p. 344, 3* col.
t INTERJACENT, ENTE (in-tèr-ja-san, san-f), adj. Qui gft, est situé entre. Berkeley n'admet que la présence de ce dernier élément dans notre jugement (de la distance) : le nombre des objets interjacents, gazelles, Rev. philosophique, w 3, mars
— ETYM. Lat. inlerjacere, être placé entre, de inter, entre, et j'ocere, gésir.
t INTEKJECTIONNEL, ELI.E(in-tèr-jè-ksio-nèl, ne 1'), adj. Qui a le caractère de l'interjection. Il Qui provient des interjections. Les racines interjectionnelles, Wew.mdV/ue, 25 déc. 4875, p. 402.
INTERLIGNE. || l'Ajoutez: || En termes de droit, les mots écrits dans l'intervalle que deux lignes laissent entre elles. Il n'y aura ni surcharge, ni interligne, ni addition dans le corps de l'acte. Loi du 25 ventôse an XI, art. 46. La prohibition des interlignes a surtout pour but d'interdire les additions faites après coup,championnière et rigaud, Dict. des droits d'enregistrement. \H° Adjectivement, emploi qui n'appartient qu'à Mme de Sévigné et qui signifie : qui a des sous-entendus, des réticences. Je vis hier Mme de Vins, qui reçut très-agréablement votre souvenir et ce que vous dites de sa tendresse ; elle avoue que ce jonr-là elle ne fut pas interligne, À Mme de Grignan, (2 juin 4 875, dans ie«. inédites, éd. Capmas, t. i, p. 344.
INTERLIGNÉ. Ajoutez :\\l' Terme de droit. Écrit entre les lignes. Les mots surchargés, interlignés ou ajoutés seront nuls. Loi du 26 ventôse an II,
t INTERLOCUTOIRE.MENT (in-tèr-Io-ku-loi-reman), od«. Par voie interlocutoire. Ces sortes d'assemblées (assemblées épiscopales] furent dirigées par les princes et les magistrats qui les avaient convoquées, qui y assistaient eux-mêmes.... et jugeaient interlocutoirement les différends, Hist. du concile de Trente, de Fra Paolo, trad. de le Courayer, t. i, p. 24 4.
t INTERMETTRE (in-tèr-mè-tr'), v. a. Interrompre; mettre un intervalle entre (terme vieilli). Je renouvellerai ma diligence à vous écrire, que votre éloignement m'avait fait intermettre, malh. lexique, éd. L. Lalanne.
— ETYM. Lat. inlermittere, de inter, entre, et mittere, mettre.
t INTERMINABLEMENT (in-tèr-mi-na-ble-man), adv. D'une manière interminable. Puis elles s'asseyaient dans la boutique, oii elles parlaient de la chère femme, interminablement, sans se lasser de répéter la même phrase pendant des heures, E. ZOLA, l'Assommoir, ch. ix.
t INTERMIS, ISE (in-tèr-ml, mi-z'), part, passé d'intermettre. Un son intermis me fâche plus qu'un son continu, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
INTERMISSION.— HIST. Ajoutez : xiv s. Attendu que les diz complaignans, sans péril de leurs corps et de leurs biens, et sanz intermission de la garde de nostre dite ville d'Abbeville, que nous volons à présent estre gardée diligenment, ne pourroient uler plaidier aus diz de la Rochelle ou pays de Xanttonge, Mandements de Charles ¥, 4377, Paris,
t INTERNATIONALEMENT (in-tèr-na-sio-na-leman), adv. D une façon internationale. Dès qu'il y a nécessité adiielle de sortir des théories absolues du libre échange, et de traiter internationalement dans le système mitigé du moyen terme, d'un certain juste milieu entre le libre échange et la protection tout à fait systématique, te Temps, 18 août 4 878, 4" page, 5' col. Ce gouvernement [de l'Italie] doit éviter de trop délibérer diploma-
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tiquement, internationalement sur la loi des garanties [relative à la papauté), ib. » avril 4877, a* page, 3" col.
t INTKR.NATIONALISME (in-tèr-na-sio-na-llsm'), ». m. ||1 État des relations invci nationales. Ijî* En particulier, codification du droit des gens et arbitrage international, Joum. offU. 44 juin
487», p. 4467, 3' COl.
t INTERNATIONALITÉ (in-tèr-na-sio-na-ll-té), s. f. Caractère de ce qui est international. Et d'abord, ce projet do loi ne parle que des associalions internationales.... serait-ce d'aventure que le fait de l'internationalité imprime leur caractère de criminalité aux provocations qui tendent à l'abolition de la propriété, de la famille, de la patrie? Joum. offic. 7 mars 4872, p. 4645, 2" col. La Belgique et la Hollande seules ont payé en belles plantes leur contingent d'internationalité (au congrès botanique de Klorence], j. g. plancmon, Rev. des Deux-Mondes, 45 juill. 4874, p. 454. On a écarté les désignations d'association, d'union, de syndicat, de comité, de chambre; mais l'internationalité de la Société est réservée, Juum. deg Débats, 4 avr. 4875, 2» page, 4* col.
t INTERNCCLÊAIRE (in-tèr-nu-klé-é-r"), adj. Terme d'anatomie. Qui est placé entre les noyaux ou petites masses de substances organiques.
— ETYM. Lat. tnler, entre, et nueleus, noyau.
t INTEROUGANlyUE (in-tèr-or-ga-ui-k'), adj. Terme d'anatomie. Qui est placé entre les organes. Les lacunes interorganiques chez les crustacés.
t INTERPELLANT (In-tèr-pè-lan), ». m. Celui qui fait une interpellation. H. Goschen, avant de répondre à l'interpellation,... voudrait connaître la source otl l'interpellant puise ses informations,
Joum. offic. 4 9 fév. 4872, p. 4 4»S, 2' col.
t INTERPLANÉTAIRE (in-tèr-pla-né-tê-r'), ad;. Qui est entre les planètes. Le milieu interplanétaire, CH. SAINTK-CLAIRB DEVILLE, .icad. def te.
Comptes rendus, t. lxxxi, p. 7(4.
t INTERPOLAIRB (in-tèr-po-l»-r'), adj. Placé entre les pèles d'une pile. Circuit interpolaire.
+ INTERPOSITKUR (in-tèr-p6-zi-teur), ». m. Terme vieilli. Intermédiaire. Inlerpositeur entre la France et l'Espagne, raC. Lexique, éd. P. Mesnard.
INTERPOSITION. || 8* Ajoutez : L'électeur de Trêves ayant eu recours à son interposition et assistance [de Louis XIII], Elle (Sa Majesté] le garantit de la ruine dont il était menacé par les armes du roi de Suède, bicuiliku, Lellrei, etc.
t. VI, p. 480 (4639).
INTERPRÉTATION. ||6*En un sens néologique, manière dont une pièce de théâtre est jouco. i chaque génération d artistes, les oeuvres de i>orneille, de Racine, de Gluck, de Mozart, se sont en quelque sorte renouvelées, transfigurées par une interprétation nouvelle, répondant aux idées et aux aspirations de chaque époque, l'Opinion nationale, 48 octobre 4874, 2' page, 4'* col.
INTERPRÊTER. — ÊTYM. Ajoutez : D'après H. Bréal, ce n'est pas le radical prêt, signifiant connaître, qui est dans interpréter; c'est le radical p^ qui se trouve dans le latin pre-tium, prix, et dans le grec Tipi-aoOai, acheter. Interpret est proprement un terme de la langue du négoce, désignant le courtier, l'intermédiaire qui conclut un achat ou une vente, proprement celui qui est entre les prix.
t INTERRADIAL, ALB (in-tèr-ra-di-al, a-l'), od>. Qui est entre des rayons. Espaces interradiaux.
— ETYM. Lat. inter, entre, et radius, rayon. INTERROGER. Ajoutez : — REM. Le lat. in«er-
rogare avait donné dans l'ancienne langue enterver, provenç. entervar (voy. burouy, Gramm. de la langue d'oïl, t. m, p. 330, au mol rover). C'est enterve qu'il faut lire dans benoît de sainte hors, floman de Troie, v. 26614 : Tote sole [Cassamlro] s'en vait fuiant. Que riens ne la couuist ne trêve [lisez n'enterve, n'interroge), Eiiz el riche temple Minerve.
t INTERROPTIF, IVE (in-tèr-ru-pUf, pli-vl, adj. Qui a le pouvoir d'interrompre. Est intcrruptive de la péremption d'instance la deuxième assignation en débouté d'oppusilion signifiée après délaide trois années.... Gaz. des irib. 4" juillet 4876, p. 2, 2' col.
t INTERSCIE.NTIFIQUE (in-tèr-si-an-ti-fi-k*), odj. Qui va d'une science à l'autre. La loi de l'évolution inter.scientifique, de robehtï, la Philosophie positive, numéro de juillet-août, 4876, p. 408.
t INTERSÉCANCE (in-tèr-sé-kan-i'), ». f. Terme
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d'art. Motif d'ornement qui en coupe un autre.
ziEGLEB, Études céramiques.
t INIKHSÉCANT, ANTK (in-tèr-sé-kan, kan-t'), (idj. Qui produit l'intersécance. Pilastre intersécant dans une balustrade, ch. blanc, l'Art dans la parure, p. 2*.
t lirrKRSESSION (in-tèr-sé-sion), s. f. l.'espace entre deux sessions d'une assemblée législative. Pendant les intersessions et jours fériés, les trains directs et semi-directs de Paris-St-Lazare..., Avis du chemin de fer.
t INTERSIG.NE (in-tèr-si-gn'), s. m. Lien mystérieux que l'imagination se plaît à établir entre deux faits qui se produisent au même moment, souvent à de grandes distances l'un de l'autre, et dont l'un est considéré comme le pronostic de l'autre ; ainsi le portrait d'une personne aimée se détache de la muraille, et l'on apprend qu'au même moment cette personne est morte; c'est une autre forme de la seconde vue (voy. vue, n*t2). Dès le berceau, le chant des nourrices et leurs histoires de pronostics, de pressentiments qu'on nomme chez nous (en Bretagne] des intersignes, max hadi- GUET, iÈcole de B. Toupinel, p. 78. L'intersigne, titre d'une nouvelle publiée dans la Revue des Arts par M. Vessière de l'Isle-Adam.
— F.TYM. Lat. inter, entre, et signe.
INTERVALLE. Ajoutez : || 6* Terme de fortification. Lignes à intervalles, lignes dans lesquelles les obstacles sont séparés par des étendues de terrain abordable.
INTERVENIR. — HiST. Ajoutez ; || xiV S. Toutes les doubles qui entreveniroient auxesleusdes diocèses ou [au] fait qu'il ne porroicnt ou vorroient mettre i exécution, lesdis esleus les escriront pardevers les generaulx esleus à Paris {liss), varin, Archiv. admin. de la ville de Reims, t. ni, p. 276.
INTIMER. — HIST. Ajoutez : ||xiv' s. Enenchargeant et intimant à celui ou ceux de qui lesdictes forteresses seront, qu'il y facent faire bon gait, Uandemenls de Charles F, (369, p. 326.
t INTOLÉRABLEMENT. — HIST. xn' S. Ajoutez : Se peut il dire qu'en chrestienté y ait une nation plus intolerablement superbe que l'espagnole? guy COQUILLE, Dialogue sur les causes de la misère de la France, Œuvres, t. i, p. 260, éd. (86«.
INTOLERANCE. — REM. Ce mot était encore contesté au xvii' siècle, bouhours, Doutes sur la tangue française, éd. <69(, p. 22.
t INTRAMOLfiCULAIRE (in-tra-mo-lé-ku-Iê-r'), odj.Oui est au dedans des molécules. Un gaz formé dépeints matériels, ou d'atomes incapables de mouvements intramoléculaires, berthelot, Acad. des
te. t. LXXXII, p. 1229.
t INTRANSACTIONNEL, ELLE (in-tran-za-ksionèl, nè-l'), adj. Néologisme. Qui est contraire aux transactions. La politique intransactionnelle, l'Opiiiton nalinnnle, 3 mai <876, *'• p. 6* col.
t INTRANSFÉRABLE (in-tran-sfé-ra-bl', adj. Qui ne peut être transféré. Pour faciliter l'opération, le ministre des finances s'est engagé envers les communes à changer ces bons intransférables contre de la rente 3 p. lOO négociable au cours du jour, Gaz des Trib. 26 mai (870.
t INTRANSIGEANCE (in-tran-zi-jan-s'), ». f. Disçosilion des intransigeants. Cette campagne de ("intransigeance qui a pour chefs de file...., CH. DE uazade, Rev. des Deux-Mondes, ti oct. 4876,
t INTRANSIGEANT, EANTE (in-tran-zi-jan, jan-t' , adj. Qui ne transige pas, qui n'accepte aucun accommodement. On nous a quelquefois reproché d'être [nous républicains] un parti peu politique, un parti intransigeant, J. simon, Journ o//ic.2«janv. l«7B,p. «72, 2' col. Il Substantivement, les intransigeants, ceux qui n'acceptent aucun accommodement en politique, en religion, etc.
— f.TYM. /n.... négatif, et trarwt'ger. L'introduction de ce mot est toute récente, de l'espagn. los inlrantigenles, qualification donnée aux républicains fédéralistes qui firent la guerre civile plutôt que de se soumettre à la république unitaire.
t INTRANSPARKNCE. Ajoutez : Comme l'intransparence des vitres ferait tache dans une habitation et l'attristerait en obstruant le passage du rejjard, on a dû chercher les moyens de voir au travers sans être vu, et l'on à inventé le verre mousseline, ch. blanc, le Temps, «« août 1876, ♦• page. 2* col.
t INTRANSPORTABLE. Ajoutez : Des ambulances oii se trouvaient des blessés français intransportables. Caz.des Trib. (ooct. <873,p. «80, ("col.
t INTBAPILAIRE (in-tra-pl-lê-r'), adj. Qui se
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passe dans l'intérieur d'une pile électrique. Courant intrapilaire.
t INTRASTELLAIRE (in-tta-stèl-lé-r'), adj. En dedans des étoiles. Les espaces intrastellaires.
— ÈTYM. Lat. intra, en dedans, et Stella, étoile. t INTRAVASCULAIRE. Ajoulea: || Qui est au
dedans des vaisseaux des animaux. Étude expérimentale sur l'entrée de l'air dans les veines et les gaz intravasculaircs, L. cotty, Paris,Masson, (876.
t INTRAVEINEUX, EUSE (in-tra-vè-neû, neù-z'), adj. Qui est à l'intérieur des veines. M. Bouillaud fait connaître, au nom de M. Gré de Bordeaux, un nouveau cas de guérison [du tétanos traumatique] à l'aide des injections intraveineuses de chloral, Journ. offic. t877, p. 3630, 3« col.
t INTRICATISSIME (in-tri-ka-ti-ssi-m'), adj. Dont il est très-difficile de se tirer, en parlant de choses. Ce nœud gordien, c'est-à-dire l'intricatissime embarras du petit [une personne de confiance de Balzac], balzac, Lelt. inéd. lxiii, éd. Tamizey- Larroque.
— ETYM. Lat. intricatus, embarrassé, de tntricare (voy. intriguer).
tlNTRIGAILLEUR. A;outei ; Comment imposer silence à tous les intrigailleurs ? babeup, Pièces,
— ÉTYM. Intrigant, et la terminaison péjorative ailleur, comme écrivain et écrivaiUeur, rimeur et rimailleur.
t INTRIGUEDR. Ajoutez : Celui-là [Retz] ne doit être choisi que pour aller présider dans l'assemblée des intrigueurs, et pour aller semer les schismes de la division, même dans la plus forte tranquillité de la paix, la Requête des trois états ((65)), dans Choix de Mazarinades, t. u, p. 308.
t (. INTRIQUER (in-tri-ké), v. a. Terme vieilli. Il 1* Embarrasser. J'ai été, depuis quatre ou cinq mois, si intriqué de l'affaire de ma pension.... que je n'avais du sens ni du temps que ce qu'il m'en fallait pour cette occasion, malh. Lexique, édit. L. Lalanne. || 2° Y. réfl. S'intriquer, s'embarrasser. Obéissez à la raison.... elle vous enseignera ce que vous devez entreprendre ; vous ne vous intriquerez point, id. tb.
— ÊTYM. Lat. intricare (voy. intriguer).
1 2. INTRIQUER (in-tri-ké), u. a. Terme d'histologie. Disposer encroisantetrecroisant. Fibres intriquées.
INTRODDCTEUR. Ajoutez :\\i' Auteur d'une introduction. Les ouvrages auxquels M. Guizot a mis son nom soit comme auteur, soit comme compilateur, soit comme traducteur, soit enfin comme introducteur, m. de lescure, Journ. of^c. 3 mars
(876, p. (6)3, ("col.
INTRONISER. — HIST. Ajoutez : Il xiv s. Car en Dieu servant [il] gaigneroit En ce siècle sa suffisance, Puis sanz fin l'entronizeroit En l'esternal gloire et vaillance, Bibl. des ch. (873, p. 26.
t INTROCVË, ÉE (in trou-vé, vée), adj. Qui n'a pas été trouvé. La lettre lui avait été retournée par l'administration des postes, comme adrcâséo à un destinataire introuvé, Gaz. des Trib. 29 déc. (876, p. (264, 2- col.
INTRURE. Il S'intrure. Ajoutez : Ils se sont intrus contre les canons, ah. Thierry, Rev. des Deux-ttondes, (" avril (872, p. 520. Etienne au contraire s'était intrus violemment sur un siège occupé par un autre, iD. tb. p.6)7.
t INTRUSIF, IVE (in-tru-zif, zi-v'), adj. Qui a le caractère de l'intrusion. Les plaines qui bordent le Danube ont le plus riche sol d'alluvion qui se puisse rencontrer en Europe ; mais les lois et l'administration du pays sont tracassières et intrusives, P. leroy-beaulieu, Rev. des Deux-Uondes, i" décembre (87(, p. «6( .
INTRUSION. — HIST. Ajoutez :\\il\' s. Lui avez donné ledit office de greffe, en tant que on pourroit dire icellui avoir vacqué par l'intrusion faicte par ledit de Alewin, avant qu'il y eust aucun droit. Procès-verbaux du conseil de régence de Charles VllI, p. (32.
INTUITION. Ajoutez : || 8' Tableau d'intuition, tableau qui met sous le regard un objet de science, d'histoire, etc. (Dans une école primaire belge].... une collection de tableaux d'intuition se rapportant à l'histoire de la Belgique, Journ. offic. du
22 janv. (876, p. 648, 3«C0l.
t INTniTIONNISTE(in-tui-sio-ni-st'), aàj. Terme de philosophie emprunté à l'anglais. Qui a rapport à la doctrine de l'intuition. J'étais convaincu que les écrits et la renommée de sir W. Hamilton étaient la grande forteresse de la philosophie intuitionniste en Angleterre, Mes Mémoires par J. Stuart Mill, trad. par Gazelles, Paris, (874, p. 363.
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t INVALABLB (in-va-la-bl"), adj. Qui n'est pas
valable.
— HIST. ivi* s. luvalable et de nul effet, ATouo. coust. gen. t. ii, p. (237, 2* col.
t INVALABLEMENT (in-va-la-ble-man), adv.
D'une manière qui n'est pas valable. L'autorité ecclésiastique sera juge de la question de savoir si c'est valablement ou invalablement, à propos ou mal à propos, que le maire, le sous-préfet ou le préfet adonné la licence de travailler un jour interdit, Journ. offic. 6 juin (874, p. 3793, ccoi.
t INVALIDABLE (in-va-li-da-bl'), adj. Qui ne peut être invalidé. L'élection invalidable, Journ. des Débats, 3 nov. (874, (" page, 4" col.
INVALIDITÉ. Ajoutez ; || 2» Étal de l'homme invalide. Assurance contre les infirmités de la vieillesse et l'état d'invalidité. Invalidité : B..., né le (3 novembre (82(, pension de (528 francs. Décret du 6 mars (877, Bullet. des lois, Partie suppt n° 9(7, p. 478.
INVARIABLEMENT. Ajoutez : — HIST. xvf 8. iNe doultes qu'il [Dieu] cognoit.... les choses muables invariablement, bonivabd, Amartigenée, p. (83.
t INVARIANT (in-va-ri-an), ». m. Terme de mathématique. Toute fonction des coefficients d'une forme telle que, si on effectue dans la forme une substitution linéaire, la fonction de même espèce des coefficients de la transformée soit égale à la fonction primitive multipliée par une puissance du module de la transformation.
t INVÉRIFIABLE (in-vé-ri-fi-a-bl'), adj. Qui n'est pas vérifiable, qui ne peut être vérifié.
t INVÉRIFICATION (in-vé-ri-fi-ka-sion), ». f. Néologisme. État, qualité de ce qui n'est pas vérifié. L'invériflcation qui leur est inhérente [aux hypothèses sur l'origine et la fin des choses], É. uttré, Auguste Comte et Stuart J/iU,p. (3, (866.
INVERSE. Ajoutez : \\ 8* Â l'inverse de, d'une façon absolument contraire.
t INVERSER (in-vèr-sé), v. n. Terme de physique. Prendre une direction inverse, en parlant d'un courant électrique. Le courant inverse avec la plus grande facilité, Acad. des se. Comptes rerid. t. lxxiii, p. (467.
INVERSION. Ajoutez : || 5« Terme de chimie Condition du sucre inverti.
t INVERTI. Ajoutez : \\ i' Terme de chimie. Sucre inverti, le même que sucre interverti (voy. ce mot).
INVESTIGATION. — HIST. xv s. Ajoutez : Pour grand scrutine et investigation faites par nous, Ordonn. des rois de Fr., t. ix, p. 202.
INVIOLABLE. Ajoutez : \\ 4° Inviolable à, qui ne peut être violé par. Les dieux.... en leur nature seule.... ont un magasin de toutes choses, qui les rend inviolables à tout effort extérieur, malh. Lexique, éd. L. Lalanne. Une loi inviolable à tous ceux qui embrassent leur genre de vie, rac. Lexique, éd. P. Mcsnard. Ceux qui ont gardé leur âme toujours inviolable à l'injustice, id. ib.
INVIOLABLEMENT. Ajoutez : — HIST. xiv s. Garder bien loyaument et inviolablement tous les drois de ladicte église (I37)), varin, Archives administr. de la ville de Reims, t. m, p. 352. || xvr s. Les rigoureuses défenses du port d'armes qu'ilz [les Vénitiens] observent inviolablement entre eux, PARADtN, Chron. de Savoye, p. 364. Garder inviolablement les ordonnances. Souvenirs de la Flandre wallone, juillet et août )867, p. ))7.
t INVIOLÉ. Ajoutez .• — HIST. xvf s. Obliger les roys futurs par l'authorité du saint siège ;po stolique à les conserver [les privilégesl inviolez, sans les entamer par aucun sacrilège, et. pasquier, Rech. !ii, 7.
INVISIBILITÉ. Ajoutez : — REM. Invisibilité est plus ancien que ne feraient croire les exemples; il est dans Balzac : Quoique ma diète et mon invisibilité continuent, je n'ai pas voulu fermer la porte à M. le chevalier de Méré, Lett. inédiles, cxLii,éd. Tamizey-Larroquo. Il est aussi dans Chapelain : Ce nous est un grand sujet de consolation de voir cesser l'invisibilité de M. votre frère [Arnauld] et la captivité de M. votre nevi-u [Sacil. chapelain, d Jf. d'Andilly, dans ste bedve Port-Rnyal, t. ni, p. 659, 3" éd.
INVITATOIRB. Ajoutes : || 3* En général, lettre invitatoire, lettre qui invite. La lettre invitatoire du Concile aux Bohémiens, du (5 octobre (43), Boss Projet de réunion, téflex. Moianus, 11, vi, 4.
— HIST. XIII* s. Si requiert il merci et prie La douce mère au roi de gloire ; Jà commençoit l'in- Titatoire Des matines la douce dame..., oadtixb
mo
D8 coiNCT, les Miracles de la sainte Vierge, p. 4«3, éd. abbé Poquet.
t INVITE. Ajoulex : || 2' Fig. Action d'engager à concoui'ir. Au lendemain du 25 février, alors que la république était encore chancelante, il n'y avait ni assez de promesses, ni assez d'invites, ni assez de cajoleries de la part du parti républicain envers les conservateurs, Journ. ofjic, 28 déc. (875, p. <0834, 3' col.
INVITER. — HIST. Ajoutez : \\ xiil' s. Certes, pour tel pucielo se doit on bien aidicr; Miels voil morir que n'aille jà Courtain |nom d'une épée]essaier ; De fcrir vous envi, Berarl de Mondidier, Fierabras, v. 3629.
t INVITKDB (in-ïi-teur), t. m. Néologisme. Celui qui invite. Un naïf s'y laisse prendre [à une invitation à dîner par un avare], et tombe chez lui sur le coup de six heures : grimace de l'inviteur, l'Opinion runionale, 47 juin (876, Supplément, 2' page, S' col.
INV0l6.\TAIRE. Ajoutez : || 2* S. m. S'est dit, par plaisanterie , des hommes qui servent dans l'armée malgré eux. Et le succès est presque infaillible, puisque l'armée de Jourdan, quelque grosse qu'elle soit, n'est composée que d'involontaires, comme ici, général kunglin, i, 356.
INVOLUTION. /ijoufeî.-iii" Terme de géométrie. On dit que six points donnés sur une droite sont en involution, lorsque le rapport anharmonique de quatre d'entre eux est égal au rapport anharmonique des quatre conjugués.
INVULNÉHABLE. Ajoutez : !| 2° Invulnérable à, qui ne peut être blessé par. Mon cœur à tous ses traits demeure invulnérable , cohn. Lexique, éd. Marty-Laveaux. Socrate était aussi invulnérable aux richesses qu'Ajaz au fer, hac. Lexique, éd. P. Mesnard.
t lO. Ajoutez : Il 3* La 85* planète télescopique, découverte en 1865 par M. Peters.
1011 ER (i-ù-dé), V. o. Il l" Couvrir d'iode. Si, après avoir iodé quatre plaques d'argent à la fois, on trouve quelque diflérenco dans la sensibilité..., Acad. des se. Comptes rendus, t. Lxxxii, p. H37, Il 2° Mêler, combiner avec l'iode.
t lODOTIlfiRAPIE (i-o-do-té-ra-pie), s. f. Traitement par l'iode. Traité d'iodothérapie, ou de l'emploi médico-chirurgical de l'iode et de ses composés par le docteur Boinet.
t IPUIGÉ.ME (i-fi-jé-nie), s. f. La <)2' planète télescopique, découverte en I870 par M. Peters.
— KTYM. 'Içi^éveia, fille d'Agamemnon.
t IPHIS (i-fls'), s. m. Nom d'un papillon, carte- RON, Premières chasses, Papillons ei oiseaux, f. 6t, Heizel, 1866.
T IRA DÉ (i-ra-dé), t. m. Décret du gouvernement de la Sublime Porte. Un iradé impérial.
— ËTYM. Prononciation turque de l'arabe irâda, volonté, désir.
■f IRA.NISANT (i-ra-ni-zan), s. m. Celui qui »e livre à l'étude de la langue et de l'histoire de l'Iran ou Éran. M. West, l'iranisant, revient de l'Inde avec une collection d'ouvrages pehlvis presque inconnus en Europe, traduit de The Academy, n" 2H, new séries.
t IRIDIÉ, ÉE (i-ri-di-é, ée), adj. X quoi on a allié de l'iridium. Les barres de platine iridié sur lesquelles on doit tracer les mètres, Journ. offre.
20 OCt. (872, p. 6585, 4™ col.
t IRISABLE (i-ri-za-bl'), adj. Qui est susceptible de prendre l'irisation. Les verres irisables sont de mauvais verres, H. de parville, Journ. offic.
I" fév. 1877, p. 792, 2' col.
t IRISA6E (iri-za-j'), s. m. Action d'iriser. Il est permis de douter qu'on ait jamais égalé la légèreté, la grâce et les charmants irisages des objets de verre de fabrique sidonienne , soury, Rev. des Ueux-Mnndes, 15 déc. (875, p. 807.
t IRISATION. Ajoutez : || 2* Certain état du verre et production de cet état. Ils donneront également la composition des lames minces qui produisent l'irisation.... ces éludes ne sont pas seulement intéressantes au point de vue do l'irisation du verre, au point de vue de la production d'une substance vitreuse présentant l'aspect de la nacre...
B. DE PAHVILLE, Journ. offlC. (•' fév. (877, p. 792, 2' col.
t IRONISTE (i-ro-ni-sf), c. m. Celui qui ironise, qui pralHiue l'ironie, en parlant ou en écrivant. Un autre homme d'esprit, M. Ambros, ironiste non moins fin que critique habile, considère comme un bonheur pour les excellents rapports de l'Allemagne aiec le royaume d'Italie que Lohengrin, représenté à Bologne, n'ait point trop déplu.
JRR
R. BLAZE DB BbRT, Rev. dis Deux-Mondet, t» oct.
t lUilAItlArEUR, TRICE (ir-radi-a-teur, tris'), adj. Oui irradie. Foyers irradiateurs, le Temps, 24 mars 1875, 2» page, 2« col.
t IltRAMENABLE. Ajoutez : L'esprit des Arnauld.... irréductible dans ses points d'arrêt et irramenable, ste-bbuve, Port-Royal, t. iv, p. (45, 3* éd.
— REM. Irramenable a été employé par M. de Saci dans ses traductions sacrées, et lui est reproché par Bouhours.
t IRRASSASUBLE. || Fig. Ajoutez : On assiste chez Jansenius au commencement do cette longue et irrassasiable étude qui lui fit, comme il l'assurait, lire dix fois tout Saint-Augustin, stebeuve, Port-Royal, t. i, p. 293, 3« éd.
IRRATIONNEL. [| 2* Terme de mathématique. Ajoutez : \\ Expression irrationnelle, expression qui renferme des radicaux.
t IRRECEVABILITÉ (i-rre-se-va-bi-li-té), s. f. Qualité de ce qui n'est pas rccevable. Élections, irrecevabilité du pouvoir non ratifié, Journ. offic. (2 mai (876, p. 3228, 3* col. Nouveau pourvoi, irrecevabilité du moyen, Gaz.desTrib. (O juin (874, p. 56 1, 3« col.
t IRRÉCOMPENSÉ, ÉE (i-rré-kon-pan-sé, sée), adj. Qui n'est pas, qui n'a pas été récompensé.
t IRRÉCONCILIABILITÉ (i-rré-kon-si-li-abi-lité), I. f. Disposition de celui qui est irréconciliable. Lorsqu'ils touchaient un mot de l'irréconciliabilité de ses parents, letourneur, Trad. de Clarisse Ilarlowe, t. ix, p. (38.
IRRÉCONCILIABLE. Ajoutez : || 4* Irréconciliable à, qui ne peut être reconcilié avec. Nous pouvons bien avoir assez crié contre Baies, mais jamais assez contre les vices ; je vous prie, Lucilius, soyezleur irréconciliable, halh. Lexique, éd. L. Lalanne.
t IRRECTIFIABLE (ir-rèk-li-fi-a-br), adj. Qui ne peut être rectifié. Celle-ci [la communauté ou jurande des maîtres peintres] était infectée d'un principe de division prosquo irrectifiable, de MONTAioLON, [list. de l'Acad. de peinture [Mém. attribués à H. Testelin], t. i, p. (46.
t IRREFLÊTÉ, ÉE (i-rre-flé-té, tée), adj. Qui n'est pas, qui n'a pas été reflété.
t IRREFORMÉ, ÉE (i-rré-for-mé, mée), od/.Qui n'est pas, qui n'a pas été réformé.
t IRRÉFUTABLEMENT (i-rré-fu-ta-ble-man), adv. D'une manière irréfutable. Cela prouve irréfutablement que les sentiments politiques de notre pays ne concordent pas avec..., Journ. ofjic. 28 mars (87(S, p. 2(83, 2* col.
t IRRÉMÉABLE (i-rré-mé-a-bl'), adj. Latinisme. D'où l'on ne peut revenir, n Fig. L'emphytéose irréméable de la terre, pboudhon. Idée gén. de la révol. au XIX' «.-^p. 2(9, Paris, (868.
— ETVM. Lat. irremeabilis, de in.... négatif, et remeare, revenir, de re, et meare (voy. méat).
IRRÉMISSIBLE. Ajoutez : \\ Le péché irrémissible, le seul péché qui ne puisse être pardonné, le péché contre le Saint-Esprit. Ce mot, dans cette acception étroite, joue un assez grand rôle dans la théologie prolestante française.
— HlSr. Ajoutez : \\ xiii* s. Cas irrémissibles et dignes de grans pugnicions, Rec. des monum. inédits de Vhist. du tiers étal, t. iv, p. 7(0.
t IRRÉMITTKNT, ENTE (ir-ré-mit-tan, tan-t'), adj. Qui n'est pas rémittent, qui ne se relâche pas.
— HIST. xvi* s. Une obligation constante et irremitlcnlc, mont, i, 98.
t IRREMPLAÇABLE (ir-ran-pla-sa-bl'), od/. Qui ne peut être remplacé. Sensation et pensée sont deux choses réellement distinctes, irremplaçables l'une par l'autre, puisqu'elles ont pour suppôt des textures nerveuses qui ne sont pas idenliqucs, É. LiTTRÉ, Fragments de philosophie positive, (878, p. («7.
IRRÉPARABLE. Ajoutez : \\ Z' Au propie, qui ne peut être réparé, raccommodé. Ce navire, bien que maintenant à flot, est tout rompu et considéré comme irréparable, le Nouvelliste de l'arr. d'Avranches, 5 nov. (876.
— HIST. Ajoutez : Il XIII* s. Choses irréparables et dignes de grans pugnicions, Itec. des mnnum. inédits de l'hisl. du tiers état, t. iv, p. 7oa. || xiv* s. Plusieurs griefs irréparables , Mandements de Charles Y, (366, p. (05. Afin que nostre dit chastel ne tourne en rouine inreparable, tb. p. (93. Douleurs et escandes inreparables , Bibl. des ch. année (S7(, p. 392.
ISI
IRRÉPARABLE.MENT. — HIST. A)OMa : \\ ZIV t.
Nostre pais de Norincndie oultre Seine, lequel.... pourroilestre grevé et dommagié irrcparablemenU Mandements de Charles V, p. 33».
t IKREPASSABLE. — HIST. zvi* s. Ajoutez : J'ay passé des enfers le fleuve irrepastable, oi BRACH, Poèmes, ^ 2(0, verso.
t IRRKPOSÉ, ËB (ir-re-pô-zé, zée), adj. Qui n'a pas été reposé, qui n'a pas été rafraîchi par le repos. Après une nuit d'insomnie, il se leva irreposé.
— REM. k ce néologisme peut-on donner le sens de : qui n'éprouve pas d'intermission, comme dans cette phrase : Le succès dans les arts n'étant guère que la résultante d'efl'orts irreposés et collectifs, behgerat, Journ. o/)îc. 28 mars (877, p. 25(», ('• col. Non ; irreposé veut dire qui n'a pas été reposé, et non qui n'éprouve pas d'intermission.
IRRÉPRËUE.VSIBLE. — HIST. XVI* S. Ajoutez : Il fault que l'evesque soit irrépréhensible, / Tim. m, 2, Nouv. Testam. éd. Lefebyre d'Ëtaples, Paris,
t IRREPRÉSENTABLE (i-rre-pré-zan-U bl'), ad). Il 1* Qui ne peut être représenté, qui ne peut avoir de représentant. Comme la matière est irreprésentable..., ch. lévêque, Journ. des sao (•' déc. (874, p. 792. Il 2* Qui ne peut être joué sur un théâtre. Malheureusement ceux qui en ont entendu la lecture déclarent la pièce [Rosamonde de J. 3. Ampère] irreprésentable, Rev. Britann. avril (876, p. 440.
t IRRËSOLUBLE. AjouUz : \\ 2* Qui ne peut être séparé en parties. Nébuleuse irrésoluble, Journ.
offre. (2 déc. (872, p. 7730, 2*C0l.
t IRRESPECTUEUSEMENT. Ajoutez : Les soubrettes comme moi ne sont pas faites pour être traitées irrespectueusement, dancourt. Déroule du pharaon, se. (.
t IRRÉVÉLABLE (i-rré-vé-la-bl'), adj. Qu'on ne peut révéler. Cet énigmatique silence de l'Aréopage , ce dépôt irrévélable qu'il conservait, DUGlT, dans Journ. des sav. juin (873, p. 335.
IRRÉVOCABILITÉ. Ajoutez : Il 2* Qualité de celui qui ne peut être révoqué de ses fonctions. Pour établir le principe de l'irrévocabilité des magistrats, il invoque tour à tour les lois et les usages de la Lorraine, Gai. de» Trib. 30 nov. (B7«, p. ((59, 4* col.
IRRITATION. — HIST. XVI* S. Ajoutez : Se vont avez en ce jour ouy sa voix [du Seigneur], ne endurcissez point voz cueurs, ainsi que en l'irritation au jour de tentation au dcscrl, là où voz pères m'ont tenté, Hébr. m, 8, Nouv. Testam. éd. Lefebvre d'Étaples, Paris, (525.
ISABELLE. Ajoutez :\\ 6' Nom d'un plant de vigne, Acad. des se. Comptes rendus, t. uxxiii,
p. 729 un cépage appelé Isabelle ; ce cepd(<e,
originaire d'Amérique, oii on l'a obtenu de semis. a été transporté en Thrace, d'oîi il en a pris le nom, puis en France, où il a reçu sa dénomination actuelle, becquerel, Bull. Soc cenir. d'Agric. in72, p. B80. Le cépage dit Isabelle, qui ré.Mste au froid, a-t-il également la propriété de résister au phylloxéra? DUMAS, ib. (872, p. 580.
t ISAGOGIQUE (i-za-go-ji-k'), s. f. La science de l'introduction. L'histoire de la Bible est devenue l'une des parties de la théologie les plus cultivées de nos jours; on la désigne communément par le nom assez singulier de science de l'introduction ou de l'isagogique, et l'on y distingue ce qu'on appelle la haute critique ou l'histoire des livres eux-mêmes et les études à faire pour établir leur origine, et la basse critique ou l'histoire du tv.\te et le travail relatif à l'examen des variantes de détail, en tant qu'il a été établi que l'Écriture sainte a partagé le sort de toute l'antiquité, que les moyens imparfaits de multiplication et de conservation des exemplaires n'ont pas préservée contre toutes les chances d'altération, éd. reuss, la Bible, etc. Introd. génér. p. 55, Paris, (874.
— ETYM. ElaayeoYixô;, de etattYioy^l, introduction, do V.C, en, dans, et iisn, conduire.
t ISKNTROPIQUE (i-zan-tro-pi-k') , adj. Terme de thermodynamique. Qui est d'égale entropie (voy. ENTROPIE au Supplément). Les lignes isentropiquos sont celles qui représentent la loi de transformation d'un corps qui passe d'un état i un autre sans recevoir ni perdre de chaleur; c'est le synonyme d'adiabatique.
— ÉTYM. looc, égal, et entropie.
t ISINGLASS (i-zin-glass' , s. m. Nom anglais da la colle de poisson. ||Isinglass végétal, nom de la gélose (voy. ce mot au Supplément), Journ. offre. 3 avril 4S7«, p. 2386, 4" col.
ISO
— ÉTYM. Le mot est venu aux Anglais du danois isengUu, verre de glace, de isen, glace, et glas, Terre.
t ISOBARIQUE (i-zo-ba-ri-k'), adj. Terme de physique. Qui est d'égale pesanteur. || Courbes isobariques, courbes indiquant les points oii la pesanteur de l'atmosphère est la même.
— REM. On dit aussi isobare. Lignes Isobares, FAVB, Acad. des ic. Comptes rend. t. lxxx, p. 936.
— E I YM. 'looî, égal, et pàpo;, pesanteur.
t ISOUOME (i-zo-do-m'), adj. Terme d'antiquité. Mur isodome, maçonnerie dans laquelle les assises d? pierres sont égales. Le petit plateau du t'.ynlhe était entouré d'un mur isodome, un peu archaïque, avec des réparations ultérieures, F. delau-
NAY, JOUrn. OjJiC. 3 juill. (873, p. 4392, «"COl.
— ÊTYM. 'l(i68o(jio;, de îooi;, égal, et 6é|jiM, bâtir. \ ISOGONIQUE. Ajoutez: || Carte isogonique,
carte indiquant les points pour lesquels la déclinaison de l'aio'uille aimantée est la même, Joum.
offlC. 2) OCt. (876, p. 8784, 3" COl.
— REM. 'Itoç, égal, et ïuvîi, angle.
t ISOHYPSE (i-zo-i-ps'), adj. Terme de géographie. Oui est de même altitude. Signalons encore les cartes murales isohypses de MM. Vogel et Delilsch, éditées à Leipzig, a. boillot, Uonit, uniV. 3 juin 1867, p. 671, 3* col.
— ETYM. 'Iffo;, égal, et Û4-0;, hauteur.
t ÏSOLATKUR. Ajoutez : || i' Petit appareil qui, dans une ligne télégraphique, isole les fils de fer. Pendant la même année [(873, en Italie], on a employé pour la manutention des lignes 12453 poteiiux, 35076 kilom. de fil, 72665 isolateurs et 171)35 porte-isolateurs, Joum. offic. 27 fév. 1875, p. I5IU, 3' col.
ISOLATIO.V. Ajoutez : || i' Dans le langage général, état d'une personne qu'on isole. Je voudrais vous voir en tête un adversaire aussi violemment soutenu que le mien , à sa puissance formidable opposant votre dénùment, et votre isolation à ses entours, beaumarch. 4« mémoire, 1859,
\ ISOMAnCBE (i-zo-mar-ch'), adj. Se dit de chronomètres qui ont une marche égale entre eux. Les sections isothermes et isomarches , BOUYAUX, Acad. des se- Comptes rend. t. Lxxxu,p. 68< .
— El VM . Mot hybride, fait de ïdoç, égal, et marche.
t ISOPUONE (i-zo-fô-n'), adj. Terme de grammaire. Qui a le même son. || Substantivement. Gallicismes, idiotismes et isophones, monastier, Turin, in-) 2.
— ÉTYM. 'Ito;, égal, et çwvTi, voix, son.
t ISOPROPYLIOUE(i-zo-pro-pi-li-k'), adj. Terme de chimie. Alcool isopropylique, alcool obtenu par l'hydrogénation de l'acétoue.
ITA
t ISOTHERMIOCE (i^zo-tèr-ml-k'), adj. || l'Ter-
me de physique. Synonyme d'isotherme. ||2°Terme de thermodynamique. Les lignes isothermiques sont celles qui représentent la loi de transformalion d'un corps qui passe d'un état à un autre en conservant une température constante.
t ISOTHKRMIOI'KMENT (i-zo-tèr-mi-kc-man), adv. D'une manière isothermique. Le corps doit travailler isothermiquement pendant toute la durée de son contact avec l'une ou l'autre desdites sources [de chaleur] , ledieu, Acad. des se. Comptes rend. t. lxxx, p. (2so. Un gaz qui se dilaterait isothermiquement, ID. ib. t. Lxxxi, p. 930.
f ISOSTATIQUE {i-zo-sla-ti-k"), adj. Terme de mécanique. Où l'équilibre est égal. Lignes isoslatiques. Il Courbes isostatiques, nom donné par Lamé à celles qui sont formées par la suite des directions des éléments plans sur lesquels s'exercent les pressions, et qui ne sont pressés que normalement.
— ETYM. 'Iffoç, égal, et statique.
•{■ ISOTROPE (i-zo-tro-p') , adj. Se dit de toute substance qui fait tourner dans le même sens les rayons de la lumière dite polarisée. Les milieux isotropes sont ceux qui présentent les mêmes propriétés dans toutes les directions, par exemple les gaz, les liquides, les cristaux appartenant au système cubique.
— ÉTYM. 'Icroç, égal, et TpÉTtM, tourner.
t ISRAÉLITISME (i-zra-é-li-ti-sm'), s. m. Ensemble des idées religieuses du peuple juif. Les docteurs de la loi repoussèrent l'idée chrétienne, et répondirent que la messianité de Jésus ne concordait avec aucune des idées messianiques répandues dans l'israélitisme, r. bodricues, les Seconds chrétiens, p. (89, Paris, (876.
t ITACONIQUE (i-ta-ko-ni-k'), adj. Terme de chimie. Acide ilaconique, acide résultant de la distillation de l'acide aconitique.
t ITALIANISATEOR (i-ta-li-a-ni-za-teur) ou ITA- LIANISEUR (i-ta-li-a-ni-zeur), *. m. Celui qui italianise.
— HIST. Xïi* s. Le gentil italianisateur vous donna bien un quiproquo, h. est. Lang. (r. ital. Dial. 1. Je ne doute pas que telle faute n'ait beaucoup de compagnes, parmi une telle ignorance de ces italianiseurs ou italianisateurs, ID. ib.
t ITALIAMSATION (i-ta-li-a-ni-za-sion), s. f. Action d'italianiser, affectation de se servir de locutions et de tournures italiennes.
— HIST. XVI* s. Plusieurs s'accommodent à ceste italianisation aussi bien qu'à plusieurs autres, H. EST. Lang franc, ital. Dial. i.
t ITALIOTE (i-ta-li-o-f), adj. Se Cit des populations italiennes qui, sans parler le latin, par-
IXO
laient des langues sœurs du latin. C'est au latin et aux débris des langues ilaliotes conservés danj Varron, Festus, Nonius, etc. qu'il [M. Bréalj demande secours (pour l'interprétation des table» Eugubines], baudrv, Joum. des Débals, a oct. (87», 3' page, 3' col.
— ETYM. •iTaJ.wiTni;, d'Italie.
t ITALIQUE, ÊE (i-ta-li-ké, kée), adj. Écrit en caractères italiques. ...Une chambre de résistance: le mol est italique dans le rapport comme une citation, Joum. 0//ic. 28 fév. (873, p. (442, 2' COl.
t ITHEL (i-tèl), ». m. L'ithel, sorte de mélèze fort abondant en Arabie, et qu'on ne trouve nulle part ailleurs, préfère les vallons et les pentes sablonneuses , GiFFORD PALGBAVE, Une année de voyage dans l'Arabie centrale, trad. par Emile Jonveaux, t. i, p. 206.
t ITINÉRANT, ANTE (i-ti-né-ran, ran-t'), adj. Dans le méthodisme, prédicateurs itinérants, prédicateurs qui vont de lieu en lieu prêcher la parole de Dieu.
— ÉTYM. Lat. itinerare, voyager.
IVOIRE. — HIST. Ajoutez : \\ xvi» s. X travers l'ivoyre, tant soyt déliée que vouidrez, possible n'est rien veoir, rab. Panl. m, (3.
t IVOIRIN. iljou«e;r ; Il Papier ivoirin, papier qui a l'apparence de l'ivoire. La papeterie anglaise jouit d'une supériorité incontestable : les papiers bristol, satin, ivoirins, sont d'une fabrication parfaite, f. chaulnes, Joum. offic. 30 sept.
(872, p. «266, 2* col.
tIVORIDE (i-vo-ri-d'), t. m. Nom d'une nouvelle matière plastique , dite aussi xylonide vU écaille factice; elle est propre à imiter l'ivoire, l'écaillé, l'ambre , le corail , la malachite ; elle est faite de coton soluble, d'essences, de camphre, d'alcool méthylique et d'un corps gras, Lettre commune des douanes, 20 déc. (876, n° 334.
— ÉTYM. Ivoire.
IVRAIE. — HIST. Ajoutez : jjx' s. Lolium herba messibus contraria, vulgo dicitur ivrea, niela, BOUCHERIE, Revue des langues romanes, t. vi, p. 458. Cette forme ivrea, dit M. Boucherie, est un romanisme; elle est intéressante, en outre, parce qu'elle permet d'affirmer que l'auteur, ou tout au moins le transcripteur de ces commentaires, écrivait dans une province de langue d'oïl; en effet, s'il avait parlé un dialecte de langue d'oc, il aurait préféré abriaga.
t IXOS. Ajoutez :\\1' Nom d'un oiseau de Java. Le merveilleux instinct d'un oiseau originaire de Java, l'ixos eiythrotis, Joum. o/pc. 23janv. (877, p. 49(, 1" col. Les jeunes ixos sont nourris par leurs parents pendant environ un mois après la sortie dn nid, ib. 2* col.
JAC
JAD
JAJ
•fJABOUANDI (ja-bo-ran-di), S. m. Nom sous lequel les indigènes de l'Amérique du Sud désignent un végétal {serronia jaborandi), famille des rutacées, qui est sapide, aromatique, stimulant, diurétique, sudoriflque, alexipharmaque et sialagogue. Le jaborandi, par lequel on se procure chaque jour, quand on veut, une déperdition de salive et de sueur qui dépasse plus d'un kilogramme, k. bouchut, Joum. oflic. a janv. (875, p. 32, 3- col.
JACHÈRE. Ajoutez : || 8' Jachère en eau, se dii de la transformation en étangs de terres i,uon veut laisser reposer. L'ancien système de culture fondé sur la jachère labourée n'é- Uil plus possible alors; les bras faisaient dé- Hiut.... la culture des étangs, c'est-à-dire la jachère en eau , lui fut substituée, a<in de rétablir l'équilibre entre le travail à faire et les forces dinponibles, Joum. offic. 2 avril ( 874 , p. 2550, ( " col.
t JACK, (jak'), s. m. Nom anglais d'un appareil de filature, différent de la mule-jenny, ^ém. dagric. etc. (870-7(, p. 3(4.
JACOBIN. Ajoutez : || 6* Nom d'une variété de pigeons. Viennent ensuite les jacobins, dont les plumes du cou relevées forment un capuchon.
E. BLANCHARD, Rev. des Deux-Uondes. (5 juin (874,
t JACQUEMART (ja-ke-mar), s. m. Ressort situé au bas de la vis du balancier à frapper les monnaies, et servant à la faire relever lorsqu'elle a pincé l'espèce ou la médaille.
t JACQUÈRE (ja-ke-r'), s. f. Nom d'un cépage de la Savoie, dit aussi raisin des abîmes, les Primes d'honneur, p. 650, Paris, (874.
t JACQUEREITE (ja-ke-rè-f), s. f. Un des noms vulgaires de la gesse tubéreuse, lathyrus tuberosus, L.
t JADAÏQUE (ja-da-I-k'), adj. Qui a rapport au jade. La pierre jadaïque, si fréquente on Auvergne, A. D2MMIN, Joum. offic. 20 février <869,
p. 222, ("col.
JADE. Ajoutes: — ETYM. Chinois, yu-tche ; li dernière syllabe a dû subir une modification analogue à celle de tcha, prononcé té en dialecte du Fo-kien, d'oîi le français thé, et l'anglais tea (M. le chanoine Bertrand).
t JADÉITE (ja-dé i-t'), s. f. Sorte de pierre. Des haches de néphrite et de jadéite d'une grandeur telle qu'on n'en a jamais rencontré dans les habitations lacustres,Joum. ofjic. 5 janv. ( 873, p. 57,2* col.
JADIS. — HÎST. Ajoutes : || xii' s. Lo vesque de Spolice, ki ja diz à moi en amistiez familiarement fut joinz, UDialoge Grégoire lo pape, (876, p. (68.
t JAGRE (ja-gr'), t. m. Jus de palmier, Tarif des douanes de (844, p. 60.
t JAÏNA (dja-i-na), ». m. Adhérent d'une secte religieuse fort répandue dans le sud de l'Inde, dont les trois articles principaux sont : le refus d'admettre l'origine divine et l'infaillibilité des Védas; la révérence de certains mortels qui, par la pratique du renoncement et de la mortification, acquirent un rang supérieur à celui des dieux; enfin une tendresse extrême pour la vie des animaux. Les jaïnas, qui ont une grande similitude avec les bouddhistes, s'en distinguent en ce qu'ils ne rejettent pas les castes.
— ÉTYM. Les Jaïnas tirent leur nom d'un saint bouddhiste surnommé jina (en sanscrit, le victorieux .sur ses sens) qui fut leur fondateur.
+ JAÏ.NIQUH (dja-i-ni-k'), adj. Qui appartient aux jaïnas, au jaïnisme. Doctrines jalniques, Rev. crit.
(0 fév. (876, p. (23.
I JAÏ.VISME (dja-i-ni'sm'), ». m. Doctrine de* jaïnas. Dans quelques parties montagneuses [d'Orisst] occupées par les Aryens , il [le bouddhismal
JAR
prit la forme hautement spiritualiste du jalnisme, !.r.Li.vé,Rev. des Veux-Mondes, (Sfév. «873, p. 899.
JALET. — El YM. Ajoutez : Dans les cas d'élymologie douteuse, il est bon de mettre sous les yeui du lecteur des formes qui peut-être y ont quelque rapport. M. Petillcaux m'apprend qu'en Touraine les enfants disentjd/er pour lancer une bille.
JAMBE. — REM. Ajoutez : La locution singulière, il est vrai, prendre ses jambes à son cou, a été souvent discutée. Le plus probable est qu'il faut y voir une expression excessive du mouvement qui fait lever les pieds dans une course rapide. X l'appui de cette manière de voir, M. Petillcaux m'envoie un exemple de l'expression, non moins excessive , mettre les talons aux épaules : La bande (des enfants] se disperse, les talons aux épaules, erckmann-chatrian, Mme Thérèse, ch. vi.
t JAMBELET(jan-be-lè), J. m. Ornement circulaire qui est pour la jambe ce que le bracelet est pour le bras, rivière, Acad. des se. Comptes rend.
JAMBETTE. — ETYM. Ajoute: : Au xir siècle on disait jambet : Qui [celui que] deable met à la voie, De ci qu'à la mort le convoie ; E qui de s'ovre s'entremet, Mult li a tost fait le jambet [donné un croc en jambej, benoît, Chronique, t. u, p. 350,
t JAMBOT (jan-bo), ». m. Nom donné, dans les houillères du Hainaut, aux enfants qui y travaillent. Les enfants ou jambots, qui comnàencent à descendre vers l'âge de dix à onze ans dans la mine, Hxlrait de l'Économiste belge, dans l'Opinion nationale du 4 avril 1868. || Jambots de crachets, ceux qui entretiennent les lampes dans les galeries.
t JAMESONITE (ja-me-so-ni-t'), s. f. Terme de minéralogie. Sulfure doable d'antimoine et de plomb.
t JANMÈRE (ja-niè-r'), ». f. Nom, en Normandie, d'un lieu planté de jan ou ajonc. La majeure partie en labour et le surplus en jannière, l'Avraruhin, il nov. 1872, aux annonces.
JANTE. — HIST. Ajoutez : || XVI" s. Chante, manlELLiER, Glossaire, Paris, 1869, p. )7.
t JAPHET. Ajoutez : || i' Nom d'un des satellites de la planète Saturne.
t JAPONAIS (ja-po-nê), s. m. Langue parlée dans le Japon, et appartenant au groupe touranien.
t JAPOMSME (ja-po-ni-sm'), s. m. Néologisme. Goût et pratique des dessins et des ornements qu'emploient les artistes japonais. Insensible au japonisme, à ce japonisme des albums d'Ok-Sal, qui a révolutionné la peinture de genre et créé l'école du bibelot, em. bergerat, Joum. o(ftc.
31 déc. <876, p. 9944, 2* COl.
t JAPOMSTE (ja-po-ni-sf), s. m. Celui qui étudie la langue, les choses du Japon. Il [M. Julien] plaçait M de Rosny à la tête de tous les japonistes européens, P. delaunat, Joum.offic. H fév. 1872, p. 40)9, i" col.
t JAPPE. Ajoutez : Un commissaire et son escorte X minuit frappait à la porte ; On ouvre, on monte et l'on saisit Tout, sans accorder de répit; Beau jeu n'aurait pas là la jappe; Tous les huit aussitôt l'on happe, les Porcher, ch. vu, p. i «9, ) 773.
t JAQUE (jâ-k'), s. m. Nom bourguignon du fromage blanc frais, ch. nisahd, Parisianismes, p. 446.
t. JAOOKTTE. Ajoutez : || 3" Partie d'un canon. On a augmenté de 3 pieds sa longueur d'âme et renforcé sa fretle de culasse ou jaquette. Journal offic. n mars (874, p. 2063, 3' col.
f JARAT (ja-ra), s. m. Autre nom de la jarosse.
■f JARDINATOIRE (jar-di-na-toi-r'), adj. Terme forestier. Qui a rapport au jardinage des forêts (voy. jardinage, n" 4). Les 47 352 hectares de bois sont des forêts très-irrégulières, soumises, à raison de leurs altitudes, au mode d'exploitation jardinatoire. Rebois, des montagnes, Comptes rend. )869- 74, 3* fasc. p. UT. La forêt.... sera traitée en futaie par la méthode jardinatoire et soumise à une révolution de 4 44 ans, divisée en douze duodécennies. Décret du <o fév. )874, Bull, des lois, xii" série, part, suppl. (•' sem. (874, p. <06t'.
+ JARDINIÈRE (jar-di-niè-r'), ». f. Petite voiture de campagne, à l'usage des jardiniers, etc. La femme M.... passant dans sa jardinière, conduite par L..., s'arrêta pour me demander ce qu'on avait dit à Castelsarraain, Gaz. des Trib. <2 sept «875, p. 882, 3' col. Dansledépartemont du Rhône, les voitures connues en agriculture sous le nom de jardinières, et dont les maraîchers se servent pour transporter tous les jours.... les approvisionnements en jardinage et en légumes, Joum. offic. ï8 déc. 4 873, p. 8<66 i" col.
JEA
t JARNOTTK (jar-no-f), ». f. Voy. terre-noix.
2. JARRE. Ajoutez : — ETYM. Dans Cotgrave, il est dit que le jarre est une herbe qui enveloppe les autres plantes et se roule autour; c'est la cuscute. Ainsi le jarre, laine ou poil, a été dit d'après le jarre plante. Sans savoir d'où vient le jarre plante, on recule du moins utilement d'un degré l'ctymologie.
t 2. JARREr (ja-rè) s. m. Nom d'un poisson, sparus smaris.
— ETYM. Ane. formes provenç. garU!t,jarle, gerU let, gerre, jarre, giaret, du lat. gerres, pune, h. n. xxxii, 63, 5, BAUguiER, dans flomam'o, t. vi, p. 268 (qui a fait voir que ;orrct poisson est tout diiTéroiit de jarret, partie du corps).
JARRETIËRE. Ajoutez : || 6' Petit cordage employé dans les manœuvres de force.
JASMIN. Ajoutez :\\8' Jasmin d'Arabie, nom vulgaire d'un arbrisseau de l'Inde orientale, le sarapac ou champac (voy. ce dernier mot au Supplément). Il 9° Fig. Valet de pied, laquais. On sera obligé de payer quand on voudra avoir des jasmins derrière sa voiture, Cahier des plaintes el doléances, p. «3, (78B, dans CH. NisARD, Parisianismes,p. 147.
JA.SPE. Ajoutez : \\ i' Trempe au jaspé, trempe jaspée, opération par laquelle on pratique des jaspures. C'est avec la savate et les os de mouton qu'on fait les trempes ja.spées que l'on voit sur les armes de luxe. Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet. t. ii, p. 3(3.
t JASSERIE (ja-sc-rie), ». f. Nom donné aux burons oîi l'on fabrique le fromage, dans les montagnes duPuy-deDôme, les Primes d'honneur, (870, p. 427. Le fromage de roche ou fourme de roche est fabriqué dans les jasseries de Pierre-sur-Haute, qui sont situées dans le Puy-de-Dôme, heuzé, la France agricole, carte n' 44.
JAUGE. Ajoutez :\\10' Certaine quantité de mailles en un tricot. Nous savons qu'une jauge 27 contient 9 mailles. — Qu'est-ce que vous appelez une jauge 27? — C'est tant de mailles dans
un espace donné nous connaissons toutes les
jauges, à force de les tenir et de les apprécier. Enquête, Traité de comm. avec l'Angl. t. iv, p. 72i. Il 11° Nom, dans le pyromèlre deWedgwood, dune plaque de cuivre sur laquelle sont soudées deux règles de cuivre légèrement convergentes.
JAUNE. Ajoutez ; || 11° Le jaune, nom d'une maladie de la vigne causée par les pluies froides. i| Proverbe- Le jaune est le fard des brunes.
t JAUMFIQUE (jô-ni-fi-k'), adj. Qui produit le jaune. Des rayons rubifiques, jaunifiques, c'est-àdire excitant la sensation du rouge, du jaune, volt. Phil. Newt. Il, 8.
t JAVANAIS, AISE (ja-va-nô, nê-z'), adj. || 1« Qui appartient à l'Ile de Java. || S. m. Le javanais, langue qui est parlée dans cette lie et qui appartient au groupe malai. || i' Sorle d'argot où l'on introduit va après chaque syllabe d'un mot.
t JAVARI (ja-va-ri), s. m. Espèce de sanglier d'Amérique, le pécari.
— ETYM. Esp. javali, sanglier, de l'arabe djabali, montagnard.
t JAVELAGE. Ajoutez : || 3* Opération, dite aussi battage, qui consiste à détacher le sel des tables, et à le mettre en tas appelés javelles, iJjiquéle sur les sels, t. ii, p. 5io.
JAVELEUR. Ajoutez : || i' Engin qui javelle. En Angleterre d'abord, en France ensuite, on a armé la moissonneuse d'un organe nouveau, qu'on a appelé un javeleur, pour remplacer l'homme chargé de jeter par petits tas hors du tablier les tiges que les ailes y faisaient tomber, bella, Bull. Soc. centr. d'Ayric. t. xxxvi, p. 459.
t 2. JAVELLE (EAU DE). Ajoutez ; — REM. Plus exactement, l'eau de javelle résulte de la dissolution dans l'eau d'un mélange de chlorure de potassium et d'hypochlorite de potasse.
t JAWI (ja-vi\ s. m. Nom commun sous lequel on comprend le javanais et le malais.
f JEAN. Ajoutez : Il 19° Jean le Blanc, nom que les protestants donnaient par injure à l'hostie eucharistique. La légende véritable de Jean le Blanc, Tilred'un pamphlet protestant (f6"7), dans en. wsard, Parisianismes, p. (48. || 20° Jean l'Enfumé, jambon. ||2l* Jean du Houx, bâton.
— REM. Jean de Nivelle, qui est cité au n° iO, était un fou des confréries du Saint-Cordon, qui figurait à la procession do la fête de la Nativité {Voy. Mme Clément Hemery, Fêles civiles et religieuses du département du Nord).
— UIST. XV' s. Ajoutez .- Car Jehan des Vignes
JOC
[le Tin] qui est tant beau Incontinent icnr gasta le cerveau, Sermon joyeux et de grande value dani l'Jnc. Ihédt. franc, éd. Janet, t. ii, p. 2)6.
t JEANNETTE. Ajoutez : — REM. Les Mémoirtt de Uachaumunt (t. XX, p. 2U3) fixent à 1782 l'apparition des croix à la Jeannette.
t JECTA.MDK (jè-kta-nid'), adj. Terme d'antiquité. Qui appartient à la descendance de Jecian, l'un des personnages nommés dans la Bible. Quant au Hedjaz proprement dit, loutei les tradition* nationales de l'Arabie nous montrent une grande nation de la race jectaiiido, fondatrice d'un empire puissant, pr. lenohmant. Manuel d'hist. anc. t. m, p. 252, 4* éd.
t JKNMÎRIEN, lENNE (jè-nné-riin, riè-n"), adj. Qui appartient à Jenner, médecin anglais, lequel a découvert la vaccine. || Vaccin jennérien, vaccin pris bras à bras, par opposition au vaccin pris sur une vache.
t JENNV. — ETYM. Ajoutez: M. Petilleaux d'Edimbourg m'apprend que j'enny n'est pas un nom propre appliqué à une machine, mais un diminutif, avec altération, de gm, machine, lequel, i son tour, est le français engin.
JESUITIQUE. Ajoutez : — UIST. xvi' s. La faction romaine espagrïole et jésuitique, sullt, Mém. i. n, ch. 20.
t JËTAGE. Ajoutez : \\ 8° Action de jeter le bois de chauffage dans les cours d'eau, afin de le faire flotter. C'est vers la fin de novembre, au premier gonflement des sources, que l'on se met en mouvement pour commencer le jetage ou flottage des bois déposés près des rivières et ruisseaux, Mém. de la Soc. centr. d'Agric. (873, p. 257.
(. JETÉ. Ajoutez : \\ 10° Néologisme. Jeté de, parsemé. Quelques menus dessins, jetés d'insectes ou de feuillages comme les Japonais en sèment à l'intérieur do leurs coffrets, kabl steen, Joum. offic. 29 mars (876, p. 2238, ('• col.
JETER. Ajoutez : — REM. Ob trouve jeter dit pour mettre bas, en parlant des femelles d'animaux. Une bonne jument pleine, un très-beau uœuf, une génisse prête à jeter le veau, Avranchin, 29 août (875. Comparez cela au n° 27 de jeter
I JETONNK (je-to-n'), ». f. Nom, dans la Vienne, de la mule qui n'a pas encore un an, les Primes d'honneur, Paris, (872, p. 302. || On écrit aussi gi tonne.
— ETYM. Ane. franc, jeton, rejeton, qui vient de jet.
t JETTATURE (jè-tta-tu-r'), ». f. Action de jeter un sort par des signes et surtout par le regard, superstition particulièrement italienne. Supplié par sa femme, le roi [Aniédée, d'Italie, un moment roi d'E-spagne] quitta la partie et rendit cette couronne qui semblait avoir la jettature, 1. LEMOiNNE, Joum. dcs Débats, 23 nov. (8"6, c* page, 5- col.
— ETYM. Ital. geltalura, de ge((ore, jeter. JEU. Ajoutez --liai* Terme de turf. Un cheval
fait le jeu, quand, dès le départ, il prend la tète du train, forçant ainsi ses concurrents à développer, dès le début, leur maximum de vitesse. || Quand deux chevaux d'une même écurie sont engagés dans une course, l'un d'eux est réservé à faire le jeu de son camarade, c'est-à-dire à fatiguer les concurrents jusqu'au moment où son camarade d'écurie peut prendre place et terminer victorieusement la course.
— Rtiil. Dans le proverbe : le jeu ne vaut p;is la chandelle , on pèche contre le dicton en mettant etv'e"- Rivarol quitta cette partie de la politique militante dont l'enjeu ne valait plus la chandelle, de lescuhe, Joum. offic. (6 mai (876, p. 3479, 2* col.
JEUNE. Ajoutez : \\ 11* Les jeunes, ancien nom de certaines confréries d'artisans dans le Midi.
JEÛNE. — HIST. xu* s. Ajoutez : Science appareilhet en son jor convive [le repas], quant ele sormontet la jetine d'ignorance, li Dialoge Gregoitc lo pape, (876, p. 84».
JEUNESSE. Ajoutez : || 10° La grande jeunesse ancien nom de certaines confréries d'artisans dans lo Midi.
t JICI.ER (ji-klé), V. a. Autre orthographe pour gicler (voy. gicler au Supplément).
t JIQUILIIE (ji-ki-li-t'), ». m. Sorte d'indigo. Près de Sensutépec, dans le Salvador, on a abattu toutes les forêts dans un rayon de six lieues, pour planter un excellent indigo nommé jiquilite, Joum. offic. 3 mai (877, p. 3228, :>' col.
JOCKi,Y . Ajoutez : — REM. l.Xla lindu ivjii'si*. cle, on disait jacquet, qui est la forme franfaise.
JOU
Le comte d'Artois... s'élançant dan» la foule du peuple pour encourager ses postillons ou jacquets, MBSci-AHOBNTEAU, Corresp. secréU, dans Journ. des Dihnit, 3» août («75, 3- page, 6" col. ||a. L'ortliograpbe a beaucoup varié. Quelqu'un s'avance; ces dames vont sortir sans doute ; ce jocquex vient annoncer que la voiture est là, cité de J. b. pujaulx, Paris à la fin du xviii* siècle (an ii, (soi), ch. des Hndes du jour, dans e. de la bédollièhe, Hisl. de la Mode, ch. xiv. Cuisiniers, jocqueis et rôtisseurs, Letl. du P. Duchêne, 9* lellre, p. 4.
JOCKO. Ajoutez : En <847, on chantait dans les rues : On vient d'quitter subito Mod's francai's et mod's anglaises, Et, jusqu'aux marchands d'coco. Tout s'habille à la jocko,E. DELA bébollù:re, hist. de la mode, ch. xvi.
— ÉTVM. Altéré de engeeo, nom donné par André Battell, et duquel Buffon dit : jocko, enjocko, nom de cet animal à Congo, que nous avons adopté ; en est l'article que nous avons retranché, huxleï, De la place de l'homme dans la nature, trad. franc. p. H4.
t JOHANNA (jo-a-nna), s. f. La 127' planète télescopique, découverte en <872 par M. Prosper Henry.
JOIGNANT. Ajoutez : \\ 8* Adv: Tout joignant, tout auprès. Mme Nevers répondit, mais ce fut si bas que, encore que je fusse tout joignant,... je n'en pus rien ouïr, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
2. JOINT. Il 2» Terme de mécanique. Ajoutez: Il Organe employé pour transmettre la rotation d'un arbre à un autre. Joint de Oldham, s'emploie dans le cas où les deux arbres sont parallèles et trèsrapprochés. Joint de Cardan, ou joint hollandais, ou joint universel; les deux arbres sont dans un même plan et se coupent sous un angle trèsobtus.
t JOINTEMENT (join-te-man), ». m. || 1* Action de joindre, de clore en joignant. Le caoutchouc devient dur, fait corps avec le bois ou le métal juxtaposé, et le jointement est imperméable aux gaz et aux liquides, Journ. offic. 9 avril 1872, p. 2448, 2* col. Il 2° 11 se dit aussi pour jointoiement. Lorsqu'on juge que la siccité est complète, on refait le jointement en employant de préférence, à cet effet, le ciment de Portland, Journ. offic. i6 juin
1878, p. 4229, 3* COl.
t JOLIVETTES (jo-li-vè-f), ». f. plur. Danser les joUvetles, locution aujourd'hui inconnue, et qui, désignant une sorte de danse, signifie figurément se mouvoir au gré d'un autre comme un pantin. Ne dirait-on pas qu'il va venir demain renverser la marmite du père Duchéne, briser ses fourneaux et lui faire danser les joliveltes aussi facilement qu'à Polichinelle? Lelt. du P. Duchéne, 37' lettre, p. 4.
<. JONC. Ajoutez : Il i' Sorte de fromage. Le fromage de Fonljoncousse ou fromage de jonc est fabriqué dans les basses Corbières du déparlement de l'Aude ; on le sale et on le fait sécher, heuzé, la France agricole, carte n* 44.
— HiST. Ajoutez : j| xvi' s. Pour en faire brief et ne cercher point le neud dans le jonc..., Arresl mémorable du parlement de Tholose, contenant histoire prodigieuse d'un supposé mary, Paris, (572, p. 26
JONGLEniE — HEM. Jonglerie signifiait proprement d-ins l'ancienne langue le métier de jongleur ou ménestrel : xiii" s. Cil qui sevent de jonglerie, Vielent par devant le conte, Dit du buffet, V. (40.
t JOSÊI'UISME (jo-zé-fi-sm'), ». m. Ensemble des mesures prises par Joseph II, empereur d'Allemagne, pour subordonner l'Église à l'État. Aucun de ses imitateurs [de Joseph II] no fut plus heureux que lui ; le joséphisme n'a jamais conduit qu'à des mécomptes, o. valbert, Rev. des Deux- Uon'tes. {•' mai (876, p. 2(9.
t JOSÉPHISTE(jo-zé-fi-st'), adj. H l'Qui a lecaractère du joséphisme. On peut croire que, s'il [Frédéric II de Prusse] revenait au monde, son prodigieux bonsens goûterait médiocrement le remueménage qu'on a fait depuis peu dans sa maison et les lois joséphistcs qui ont été votées à Berlin, o. valbert, Rev. des Deux-Mondes, (•• mai (87s, p. ï(9. il l' S. m. Nom des partisans du roi Joseph en Espagne.
t JCTPR. Ajoutez ; || »■ Nom, dans le Loiret, du »tnipi.t arvensis, dit aussi moutardon, les Primes d'honneur, Paris, (869, p. (93.
t JOUABLE. Ajoutez : || 3' On dit aussi aux cartes, à l'écarté par exemple : je voua donne gagné, mon jeu n'e«t pas jouable.
JUG
JOrER. Ajoutez : || S6' S. m. Le bien jouer, l'action de bien jouer. Le bien jouer à la paume ne consiste pas en l'esprit, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
JOUEUR. — HIST. xm'S. Tout maintenant, sans plus tergier, Comanda à son cscuier Le blanc joeor [c'est un cheval] atorner, H Chevaliers as deus espfes, publié par Fôrstcr, v. 2677.
JOUIR. —REM. Ajoutez : || 2. Malherbe a employé jouir activement : X quoi doit il penser qu'à vivre, Vous jouir et se réjouir? Lexique, éd. L. Lalanne. Cela est tout à fait hors d'usage.
t JOUISSEUR (jou-i-seur), ». m. Néologisme. Celui qui se livre aux jouissances de la vie. 11 [le second empire] en a fait [de la nation française] une nation de viveurs, de jouisseurs et de matérialistes, Journ. offic. (8 nov. (876, p. 9420, 3« col.
JOVR. Ajoutez : \\ SS'Tous les jours., pris substantivement, ce qui se fait tous les jours. Leur conversation ne portait pas au delà d'un cercle borné; leur tous les jours était assez ordinaire, ste-beuve, Port-Royal, t. VI, p. 267, 3- éd. || 34» Espèce de dentelle faite à l'aiguille au milieu d'un dessin de broderie, soit qu'on enlève l'étoffe tout à fait, soit qu'on tire des fils sur l'étoffe pour former le jour avec les fils laissés et l'aiguille, soit qu'on fasse un dessin avec du fil de dentelle si l'étoffe est du tulle.
— REM. Ajoutez : Il 3. Non seulement ce jourd'hui a vieilli, mais le jourd'hui a encore vieilli davantage. En ce temps du jourd'hui l'on n'est que trop savant, régnieh, Sat. m. \\ i. Voltaire a employé la locution ancien des jours pour désigner un prêtre, un vieillard. 11 sera difficile que l'ancien des jours, Boyer, résiste à une sollicitation si pressante pour lui, et si honorable pour vous, Lett. Mme de Fontaine, (2 sept. (764. L'ancien des jours est une locution biblique qui s'applique à Dieu (voy. ancien, n° 9).
JOURNALIKR. Ajoutez : \\ 5» Un journal, un récit quotidien. La bibliothèque municipale de Reims possède le manuscrit autographe des mémoires, ou, pour mieux dire, du journalier écrit par un bourgeois de cette ville depuis l'année (649 jusqu'à l'année (668, éd. de Barthélémy, Journ. offic. 7 nov. (875, p. 9078, 2' col.
JOURNÉE. Ajoutez .-IIIO' Terme de turf. L'ensemble des courses courues dans la n;éme journée.
JUBILAIRE. Ajoutez : |j 3° Qui est relatif à une célébration publique ou domestique revenant au bout de cinquante ans. S. M. [le roi de Prusse] assistera à la fête jubilaire des grenadiers du roi, Opinion nationale, 25 mai (867.
t JUBIS. Ajoutez : — ETYM. Aiabe, sebib, raisin sec.
JUDAÏSME. — HIST. Ajoutez : \\ xiii* s. Pluseurs Juïs par la cité Leur judaïsme déguerpirent. De cuer amerent et servirent La douce mère au roy de gloire, gautier de coincy, les Miracles de la sainte Vierge, p. 568, éd. abbé Poquet.
t JUDICATEUR (ju-di-ka-teur), s. m. Néologisme. Celui qui juge les œuvres littéraires, les œuvres d'art. Une fois à son tribunal.... tout judicateur prend à la fois du solennel et du burlesque, bUroer, Salons de isn à (868, t. ii, p. (30.
— ÊTYM. Lat. judicare, juger.
t JUDICATIUCE (ju-dika-tri-s'), ». f. Jugement, faculté de juger. Je m'en rapporte à votre souveraine judicatrice, balzac, Lett. inédites, lxxviii, éd. Tamizey-Larroque.
— REM. Ce mot, que Balzac employa plusieurs fois, n'a point passé dans l'usage. On dit en ce sens aujourd'hui la judiciaire.
1 2. JUDICIAIRE (ju-di-si-ê-r'), ». m. Ancien terme de coutume. Assesseur. En ce présent volume sont rédigées par écrit les Chroniques de feu maistre Jehan Molinet, en son temps judiciaire et historiographe de très-illustres maisons d'Austrice et de Bourgoigne, Catalogue de la Bibl. de M. Dancoisne, mss. n" 2383 (note communiquée par M. Noël, bibliothécaire à Saint-Omer, qui remarque que les textes de Molinet portent ordinairement indiciaire, ce qui est uue fausse lecture). Voy. jumciAiRE à l'historique.
t JUDICIEL, ELLE (ju-di-si èl, è 1'), adj. Synonyme inusité de judiciaire. Fin du genre judiciel, démonstratif et délibératif, rac. Lexique, éd. P. Mesnard.
t JUEWA (ju-é-va), s. f. La (39* planète télcsco- I pique, découverte en (874 par M. Watson.
JUGE. Ajouta ; || 16* Le mot juge a pris diverses
JUR
significations spéciales dans les Iles Normandes*. A Jersey et à Guernesey, juge délégué, personne désignée pendant la vacance de l'office de bailli, pour en exercer provisoirement les fonctions. À Aurigny et à Serk, autrefois, juge, le premier des jurés chargé de la présidence de la cour. X Aurigny, aujourd'hui, le juge fonctionnaire nommé par la couronne, président de la cour et des Etais de l'ile. Lieutenant-juge, personne désignée pour exercer les fonctions du juge en son absence. Enfin le nom de juge est souvent donné aujourd'hui aux jurés de Jersey.
t JUGEABLE. AjouUz : — HIST. xii' s. Se or li vivant juste n'ont pas de compassion des morz et des dampnciz nient justes, quant il encor sevent [savent] de lur char alcune chose jujable..., li Dialoge Grégoire lo pape, (876, p. 262.
t JUGEOLINE. Ajoutez : — RTYM. Espagn oU jonjoli, ajonjoli ; de l'arabe al-djoldjuldn, sésame
t JUGULATEUR (ju-gu-la-teur), s. m. Celui qui jugule. Toutes les inventions atroces des jugulateurs ne sont capables ni de nous intimider, ni de nous déconcerter, babeuf. Pièces, i, 4 1 .
— ETYM. Lat. jugulatorem, égorgeur, de jugulare (voy juguler).
JUIF. — ETYM. Ajoutez : D'après M. d'Arbois de Jubainville {Reeue celtique, t. n, p. (29), la forme juif, ne pouvant venir directement du latin j'udseus, suppose un bas-latin judévus (syncope du d, et changement d'e en t et de » en /) ; celte supposition est corroborée par le breton armoricain juzev.
JUIVERIE. Ajoutez : — REM. Voltaire a dit ;utfrerie. Si nous pouvions réussir à le devenir [heureux], sans établir une caisse de juifrerie, ce serait autant de peine épargnée, volt. Lett. à Mme de Bemiéres, dans ste-beuve, Causeries du lundi, xiii, art. Lellres inédites de Voltaire.
t JDLIA (ju-lia), s. f. La 89' planète télescopique, découverte en (866 par M. Stephan.
2. JULIENNE. Ajoutez : —REM. On lit dans le Courrier de Vaugelas, (5 déc. (875, p. (24 : • La julienne, qu'on appelle dans le patois de Genève la soupe à la bataille, n'est mentionnée ni dans Taillevent,ni dans le Ménagier de Paris ((393),nid:ins le Dictionnaire français-anglais de Cotgravc((fifi<i), ni dans le Cuisinier françois de La Varenne ((fi7(i); c'est seulement dans le Cuisinier royal et bourgeois (1722) qu'on la trouve pour la première fois, ce qui me fait présumer que ce potage n'est guère connu que depuis le commencement du xvm' siècle. On a dit d'abord potage à la julienru, comme le montrent ces exemples : Potage à la Julienne en maigre, Cuisinier roy. et bourg, t. ii, p. (63. On fait aussi des potages à la Julienne de poiclrine de veau, chapon, poularde, pigeons cl autres viandes, ib. t. ii, p. 392. Puis on a supprimé potage, ce qui a réduit l'expression à Julienne, qui s'est employé alors sans majuscule : Potage ou julienne de poulets farcis, ib. t. ii, p. (23.
t 3. JUI-IliNNE (ju-liè-n'), s. /". Sorte de poisson. Autrefois on péchait sur la côte d'Audierne beaucoup de congres, de juliennes et do mcrlues; on les séchait au soleil, Journ. offic. 26 déc. (875,
p. 8844, 3* col.
f JUMEL (ju-mèl), adj. m. Coton jumel, sorte de coton, Journ. offic. (( mars (872, p. (743, 2« col.
t JUMELAGE (ju-me-la-j'), s. m. Chez les pontonniers, action de jumeler, résultat de cette action. Faire le jumelage de deux poutrelles.
JUMELLES. Ajoutez : \\ 8* Épées jumelles, se dit de deux épées symétriques, disposées de manière à pouvoir être placées dans un même fourreau.
t JUMENTERIE. Ajoutez : Ces belles jumenteries de l'État, si généralement regrettées aujourd'hui. Rapport Bâcher d l'Assemblée nat. n' (9(0, p. 20. Le conseil général du Finistère.... demande avec une grande énergie le rétablissement de la jumenterie de Pompadour, tb. p. (6o.
f JUVKfiRITE (jun-kérit'), ». f. Terme de minéralogie. Carbonate de fer anhydre.
JUPITER. Ajoutez : \\ i' Terme de charpente. Trait de Jupiter, voy. trait, (, n' 20.
t JUPITERIEN. Ajoutez :\\S. m. Adorateur de Jupiter. Les t;rétois avaient une dévotion particulière à Jupiter, et ne s'intitulaient point jupilériens, volt. Dict. phil. Pourquoi (les).
t JUPONNÉ, ÉE (ju-po-né, née), adj. Qui a mis un jupon. Quand tu seras juponnée un peu plus haut pcr derrière..., octav. peuillei, Rev. des Deux-Mondes, (" mars (872, p. 7.
t JURADB (ju-ra-d*), i. f. Le corps des jurât».
JUS
JUX
t JURASSIEN, EIVNE (ju-ra-siin, siè-n'), adj. Oui a rapport aux habitants de la contrée couverte, par le mont Jura.
— RE.V1 Jurassien appartient au langage etbno- (ogique, tandis que jurassique est relatif à la géologie.
JORATOIRE. Ajoutex : Si l'évêque [de Strasbourg] donnait caution juratoire de s'en tenir au jugement du concile [de Constance].... lenfant, llist. du concile de Constance, p. 348.
2. JDRÉ. Ajoute! : \\ 7' Jurés, magistrats électifs des fies Normandes : chacune des deux lies de Jersey et de Guerneseyen a douze, qui composent, avec le bailli, la cour royale, et sont membres des États. On les appelle aussi jurés-justiciers, jurés du roi (ou, aujourd'hui, jurés de la reine), jurés de la cour royale, etc. 11 y a aussi une cour de jurés électifs dans l'Ile d'Aurigny, et il y en a eu une dans l'île de Serk.
t JURISPRCDENTIEL, lEI.LE (ju-ri-spru-dan-sièl, è-l'), adj. Qui appartient à la jurisprudence. Au point de vue jurisprudentiel, Journ. offie. 28 juin <874, p. 44U, i" col.
t 2. JURON (ju-ron), s. m. Nom, dans le Jura, du vent d'est, dit aussi montaine, les Primes d'honneur, Paris, 1869, p. 273.
JUSQUE. — REM. Ajoutez :\\». Jusqu'à ce que, on le voit au n* 5, s'emploie avec le subjonctif et l'indicatif. M. Terzuolo, Études sur le Dict. de l'A-
cad. franc. Prospectus, p. 24, a déterminé les ca» où l'un ou l'autre do ces modes est requis : le second verbe doit être au subjonctif, lorsqu'il exprime une intention k remplir, non une intention remplie, un but à atteindre, non un but atteint; dans le cas contraire, il faut absolument l'indicatif. Ainsi il y a une faute dans cette phrase : Mungo-Park arriva sur les bords du Niger, dont il continua à suivre les rives, jusqu'à ce que des obstacles insurmontables le forçassent à retourner sur ses pas; mettez /orc^rent. En effet l'intention de Mungo-Park n'était pas de suivre les bords du Niger jusqu'à la rencontre d'obstacles; cette rencontre n'était ni voulue ni cherchée. Même faute dans ces phrases : La roue d'un wagon s'était brisée; le fragment, sorti des rails, traîna sur le sable jusqu'à ce qu'il rencontrât le pont; mettez rencontra. La loi du passe-port tombe périodiquement en désuétude jusqu'à ce que de nouveaux troubles la fassent revivre momentanément; mettez la font. La règle de M. Terzuolo est bonne, non pas qu'il y ait faute grammaticale à mettre partout le subjonctif, mais parce que cette règle porto de la précision et de la logique dans la construction. M. Terzuolo note qu'il est des phrases douteuses oii le choix entre le subjonctif et l'indicatif reste à volonté, le sens n'étant pas bien déterminé; par exemple : Socrato se mit à se promener jusqu'à ce qu'il setUit [ou sentit] ses jambes s'appesantir, puis il se
coucba sur le dos. Pendant les troubles de la capitale, Joly fit un voyage à Rome, et y demebrt jusqu'à ce que la tranquillité fut [ou fHt\ rétablie, t JUSSilïE (ju-siée), t. f. Terme de botanique. Genre de plantes herbacées des régions tropicale*.
— F.TY.M. Jussieu, célèbre botaniste.
I . JUSTE. Ajoulei : — REM. Au n* 4, la locution : comme de juste est dite populaire et signalée comme devant être évitée. Cette condamnation a excité des observations. D'abord elle se trouve dans certains auteurs : Le roi n'y perdit pas ses droits, comme do juste, DEC0URCiiAin>, Souv. de la marq. de Criquy, t. i, vi. Puis on fait remarquer que comme de raison est accepté dans le Dictionnaire. Enfin de vrai est usité par les meilleurs auteurs (voy . vrai, n* t s). Ce dernier rapprochement dégage comme de juste de tout reproche.
t JUTE (ju-f), s. m. Chanvre de l'Inde qui entra en France depuis quinze ou vingt ans, et qui sert à faire des fils et tissus communs employés à l'emballage, à la confection des sacs. Le jute est l'écorce intérieure d'une plante fibreuse, le corchonu capsularis, qui n'est guère cultivée qu'aux Indes orientales, Monit. univ. «8 juin 48«7, p. 76», <" col.
t JUXTATROPICAL, ALE (juk-sU-tro-pi-tal, ka 1'), adj. Terme de géographie. Zone juxtatropicale, zone qui environne les tropiques.
— ÊTYM. Lat. juxta, auprès, et tropical.
KAR
t KAGOU (ka-gou), s. m. Nom d'un oiseau dans les forêts du sud de la Nouvelle-Calédonie. Le kagou {rhinocheros jubatus), le plus remarquable des oiseaux propres à la Nouvelle-Calédonie, Journ.
OfUc. 9 sept. <875,p. 7703, 3» Col.
t KAÏNITE (ka-i-ni-V), s. f. Produit minéral, qu'on trouve dans des mines du duché d'Anhalt, qui est mélangé de divers sels (sulfate de magnésie, de potasse, chlorure de magnésium, chlorure de sodium), et qu'on emploie comme engrais. Douanes, circul. lith. 9 juill. <872.
t KAKE (ka-k'), s. f. Sorte de figue. [En Algérie] le plaqueminier du Japon, grand arbre dont le fruit ou figue kake, de la grosseur d'un abricot, se mange trèsmùr, un peu bletti, Journ. offic.
26 nOV. (874, p. 7813, 2* COl.
t KALÉIBOPHONE (ka-lé-i-do-fo-n'), s. m. Voy.
CALÉIDOPHONK.
t KALONG (ka-longh'), s. m. La roussette de Java. [Au moment du crépuscule] on entend le cri des kalongs dans les cocotiers, Journ. offic.
t" sept. 4873, p. 6674, 2" COl.
t KAMPONG (kan-pongh'), s. m. Nom, à Java et ailleurs, d'agglomérations d'habitations. Il n'est point de place dans les Indes néerlandaises qui n'ait son contingent d'Arabes, de Chinois, d'Indous, de Bengalais, habitant chacun des kampongs séparés qui portent leurs noms, lentriolle, Journ. o/'/îc. 4 nov. 4875, p. 8987, 2' col. Us craignent de se compromettre en répondant à un étranger, le kampong étant responsable du voyageurqui traverse son territoire, if>. p. 8988, 2" col.
^ KANDI (kan-di), s. m. Sorte de pin. X la Nouvelle-Zélande on ne trouverait pas un pin kandi de quelque valeur près de la côte, Rev. Britann.
fév. 4 878, p. 284.
t KANTAR (kan-tar), s. m. Nom, en Egypte, d'un poids de 45 kilogrammes environ, Journ. des Débats, 30 sept. 4 876, 2" page, 4" col.
t KAOLINIQUE (ka-o-li-ni-k'), adj. Qui appartient au kaolin. Composition lithologique du sable kaolinique de Montainville, Acad. des se. Comptes rend. t. lxxxi, p. 4oo. Le sable kaolinique, meu-
NIBH, ib. t. LXXXIU, p. 676.
t KARAGOUZ ou CARAGOUZ (ka-ra-gouz'), s. m. Il !• Nom, en Turquie, d'un personnage de farces, qui attire beaucoup la foule, bien que son rôle «oit déparé singulièrement par les obscénités, le Temps, 23 oct. 4878, 2' page, 2« col. ||0n trouve aussi caragueuz. Caraguenz est on grand honneur [à Damas] non-seulement parmi les enfants,
DlCT. DE LA LANGUE FRANÇAISE.
KEP
aials encore parmi les graves Turcs, qui ne dédaignent pas de venir sourire à ses bourrades et à ses horions ; c'est une sorte de polichinelle, de marionnette qu'on voit comme dans une lanterne magique, Journ. des Débats, 22 nov. 4876, 2" page, 3' col. Il 2" Nom d'un petit mammifère. Lemmings aux yeux rouges, karagouz aux yeux noirs, petites gerboises, dont la forme rappelle le kanguroo, Rev. Britann. avril 4876, p. 294.
— f.TYM. Turc, karageuz, nom d'un Bohémien qui est principal personnage, de kara, noir, et geuz, œil.
t KARAOUL (ka-ra-oul), ». m. En Serbie, nom d'une grosse hutte carrée, construite sur un point élevé, servant de poste d'observation, et dans laquelle sont installés quelques gendarmes faisant la police de la route voisine, Journ. des Débats, 6 juin 4 876, 2* page, 6* col.
t KARBAU (kar-bô), s. m. Nom du buffle à Sumatra. Les services multipliés que le bambou rend comme végétal aux indigènes ont leur parallèle dans ceux qu'ils tirent du buffle ou karbau, en tantqu'animal domestique, lenthiOlle, Joum. offic. 27 fév. 4876, p. 1423, 3' col.
f 2. KARI (ka-ri), s. m. Arbre de l'Australie. Le tuart et le kari, deux eucalyptus d'une grosseur fabuleuse, sont des bois de haute futaie d'un trèsgrand prix [en Australie], Journ. offic. 24 nov. 4 872,
t KARSTÉNITE (kar-sté-ni-f), s. f. Terme de minéralogie. Sulfate de chaux anhydre.
t KCHATRIYA (kcha-tri-ia), s. m. Nom, dans l'Inde ancienne, de la caste des guerriers, la deuxième caste, celle qui venait après les brahmanes.
— ÉTVM. Nom dérivé secondaire de kchatra, qui signifie guerre en sanscrit, domination, et de là chef; kchatriya signifie donc qui tient aux chefs, qui appartient à leur famille.
t KEEPSAKE. — ETYM. Ajoutez: L'anglais sake signifie but, objet; par conséquent lekeepsake s'explique ainsi : lo keep {for somebody's] sake, garder par égard, par amour de quelqu'un (petilleaux).
fKENOB (ke-nob), s. m. Espèce de flageolet en usage dans la musique arabe, cahteron. Premières chasses. Papillons et oiseaux, p. 437, Hetzcl, 4866.
t KÉPI. — ÉTYM. AUem. Kâppi, dimin. de Kappe, bonnet, casquette, qui lui-même est le français cape.
t KfiPISME (ké-pi-sm'), s. m. Manie du képi, c'est-à-dire de la garde nationale pendant le siège |
KIL
et sous la commune de Paris en 4874 (mot épW mère et qui ne survivra pas aux circonstances qui l'ont suggéré). La plupart avaient des vareuse» plus ou moins militaires, mais l'épidémie du képisme avait tout envahi, l'Illustration, 25 nov.
4874 p. 346, 3' Col.
KERARGYRE (ké-rar-ji-r'), ». f. Terme de minéralogie. Chlorure d'argent naturel, dit aussi argent corné ; c'est une substance blanche, demitransparente, se coupant comme de la corne, et déposant de l'argent métallique lorsqu'on la frotte sur une lame de fer avec un peu d'eau.
— ÊTYM. KEpa:, corne, et âpyupoî, argent.
t KÉRASINE (ké-ra-zi-a'>. ». f. Terme de minéralogie. Combinaison d l"''rure de plomb «t d'oxyde de plomb.
t KERNÈS (kèr-nê), ». m. Terme d'exploitation houillère. Synonyme de royon.
t KÉROSÈNE (ké-ro zè-n'), ». m. Naphte ou pétrole américain raffiné servent à l'éclairage.
t KESTROSPHENDONE (kè-stro sfin-do-n'), ». f. Terme d'antiquité. Sorte de fronde dont les deux bras étaient inégaux, et avec laquelle on lançait une flèche, un trait, au lieu d'une pierre, d'une balle, Journ. oftic. 49 mars 4874, p. 2428, 4" col.
— ÉTYM.KECfTpooipevSovTi, de xsaipo;, trait, flèche, et aofivÇôvio, fronde.
t KHALIFA (ka-li-fa), ». m. Nom, en Algérie, du chef indigène le plus élevé dans la hiérarchie.
— ÉTYM. C'est le même mot que calife.
tKHALIFALIK (ka-lifa-lik), s. m. En Algérie,
fonction d'un khalifa, ressort de son autorité. Son fils aîné, Sid Abou-Bekr, le remplaça à la tète du khalifalik du Sud, Rev. Africaine, 20* année, n* 4 4 7, mai-juin 4876, p. 480.
t KHAMITIQUE (ka-mi-ti-k'), adj. Voy. chamiîi- QUE au Supplément.
t KHÉDIVE (ké-di-v'), ». m. Titre du vice-roi d'Egypte.
t KIEF ou KIEFF (kièf), ». m. Le repos absolu chez les Turcs. S'indigne qui voudra du kicff des Orientaux; je m'émerveille de leur sobriété, Mme DE OASPAHiN.ii Con»Ian<tnopIe, 2«éd. Paris 4867. Ni le harem ne le possède, ni le kieff ne l'endort, iD.ib.
t KILOGRAMMÈTRE. Ajoutez : — REM. Un cheval-vapeur est généralement évalué à 75 kilogrammètres par seconde, sauf dans la marine, où le mode d'évaluation de la puissance des machines à vapeur est plus compliqué et conduit à considérer la force nominale du cheval-vapeur comme variant entre 400 et 300 kilogrammctres.
KIQE
T KILOMÉTRIOL'E- Ajoutex : || Tonne kilométrique, voyageur kilomélrique, toune réduite, voyageur réduit, par bypolljèse, à un kilomètre; celle, celui qui en parcourent (o, 20, ao, etc., représentent I», io, 3u, etc. tonnes ou voyageurs kilométriques, p. BoiTBAU, Joum. det i>«f(»o(«, b juin 4877.
t KIMMElllDGlEN, IKSNE (kim-mé-ri-djïin, lè-n"), adj. Terme de géologie. Qui a le caractère d'une certaine couche de Kimmeridge, localité d'Angleterre. L'argile kimmeridgienne, Joum.
Of/ic. H OCt. (875, p. 8603, t" COl.
f ttlJiG'8-CHARLES(kin'gh'-ohar-r),». m. Espèce de petits chiens atteclionuée par le roi Charles 11 d'Angleterre. Les pages conduisant les levrettes et les King's-Charles, TH. oautieh, tes Beaux-arts en Europe, t. ii, p. 33.
— REM. 11 faut écrire King's-Charles , et non King-Charles. Cette espèce est en effet non le roi Charles, mais le chien du roi Charles; il y a donc faute dans le texte suivant : On peut encore, lorsque le renard s'est terré, faire usage de chiens de très-petite dimension, de bassets à jambes torses et à poils très-rudes, de petits doguins griffons, de terriers d'Ecosse, ou même de King-Charles, J. la VALLKE, la Chasse à courre en France, (859, t. iv, p. (53, 2' éd.
t K^^0. Ajoutez — ËTYM. Mot des Indes orientales.
t IU(»KK.ENM0EDD1NG (kieu-kèn'-meu-ding'),
KOU
(. m. Terme de préhistoire. Kmar de débris ae cuisine d'anciens peuples.
— ËTYM. Danois, kiœkkenmœdding , de kicekken, cuisine, et madding, fumier.
f KOA (ko-a), s. m. Arbre des lies Sandwich- C'était une maison vaste et carrée, en bois de koa, d< nt la couleur rappelle celle de l'acajou, Revue des Deux-Mondes^ t" mai 4877, p. <08.
t KOFF (kof), s. m. Petit navire des Pays-Bas. Les bâtiments de petite dimension tendent à disparaître :... les konsont beaucoup diminué, Joum.
Oflic. 26 août (874, p. 6224, 2' COl.
KOPECK.. Ajoulext — ÉTYM. Russe, kopeika, de kopye, lance, à cause qu'il y avait originairement sur cette monnaie un cavalier armé d'une lance.
f KOUËISCHITE (ko-ré-i-chi-t'),«. m. Nom d'une tribu du Uedjaz de laquelle descendait Mahomet.
— ÊTYM. Koreisch, ancêtre de la tribu.
t KODMIS. Ajoutez : — ÉTYM. Russe, kumys, mot d'origine mongole.
+ KOURDE (kour-d'), adj. La langue kourde, et, substantivement, le kourde, langue appartenant au groupe iranien et parlé par les Kourdes, peuple d'Asie.
t KOURGAN (kour-gan), s. m. Nom d'antiques éminences tumulaires qu'on trouve dans certaines parties de la Russie orientale, a. mauby, Joum. des Savants, mars (876, p. 46(.
t KOUSCniTE (kou-chi-f), adj. Voy. conSHlTB.
KRO
t K.OUSSO (kou-so), t. m. Plante d'Abyssinie spécifique contre les vers intestinaux.
t KRAAL (kra-al), s. m. Voy. corral au Supplément.
t KHACHENA (kra-che-na), ». m. Nom d'un tabac algérien fort estimé. Ces derniers |les colons] se livrent exclusivement k la production des tabacs fins, chebli, krachena, etc. Joum. of(ic. f mai (874, p. 3032, *'• col.
— ÉTYM. Krachena, nom d'une tribu arabe qui cultivait ce tabac.
t KRATON (kra-ton), t. m. Nom, à Java, de la résidence des princes indigènes. Nous nous rendons au kraton ; c'est une vaste enceinte de hautes murailles fermées par des portes que gardent les soldats déguenillés du sultan, Bousquet, Rev. des Deux-Mondes, 4 6 janv. (877, p. 320.
t KRICHNA, on, d'après l'orthographe anglaise, KRISHNA (kri-chna), s. m. Nom d'un héros du Mahabhârata (grand poëme indien), qui est une incarnation de Vichnou; kricbna signifie proprement noir.
t KRISS. Voy. CRiss.
I KROHOK (kro-or), s. m. Nom indien exprimant la valeur de cent lacs ; le lac vaut cent mille roupies; le krohor vaut donc dix millions de roupies; la roupie vaut 2 fr. 60.
t KRONA (kro-na), ». f. Pièce de monnaie suédoise en argent, valant au pair t fr. 33 c.
LAC
-f- LABOUREtfSE (la-bou-reû-z'), f. f. Charrue mue par la vapeur. Chaque kilogramme de houille brûlé par la laboureuse correspondra à une ration de viande de plus donnée à la consommation publique, JOHANET, Joum. des Débats, 3( mars 4 877, Feuilleton, !'• page, 2* col.
t LABRY(la-bri), I. m. Chien de berger spécial à la Provence et au Dauphiné. Le labry est d'importation sarrasine, tient du griffon et du lévrier et est admirablement doué pour la conduite des troupeaux; un trait particulier à cette race, c'est qu'elle ne se croise pas avec les autres espèces : une chienne labry en rut refuse les chiens et va chercher un individu de sa race (docteur bebnard, de Montbrun-les-Bains, Drôme).
LABYRINTHE. — ÊTYM. Ajoutez : M. Mariette (flcvuc criuV/ue, 22 mars 4872, p. 482) conjecture avec plus de vraisemblance que XoêûpivSo; est la transcription de l'égyptien Rope-ro-h'unt ou Lopero-h'unt, le temple de Ro-h'unt ; Ro-h'unt est une ville auprès de laquelle était le Labyrinthe.
I LABYRINTUODON ( la-bi-rin-to-don ) , j. m. Terme de paléontologie. Reptile gigantesque dont le genre a vécu à l'époque où se déposait le trias.
— ÉTYM. Labyrinthe, et èSoù«, dent.
LAC. — IIIST. Il xiii' s. Ajoutez : Et si est [une ville) encor toute apierte. Sans abiteours et deslerte ; En milieu croist [crut] uns lais dormans, Û 11 a noirs poissons moult grans, p. houskes. Chronique, v. 4 2090. Et il a [il y a] un lai moût parfont Environ, et si estoit lés [large] Bien deus arcics.... Et li lais lor bat [à des tours] environ, li Chevaliers as deus espées, publié par Fôrster,
t 2. LAC (Iak), s. m. Voy. ci-dessus crohob.
t LACÉDÉMONIEN , IKNNE (la-sé-dé-mo-niin, niè-n'), adj. Qui appartient à Lacédémone. La brièveté lacédémonienne, dite laconisme, est devenue proverbiale.
LACET. Ajoutez : || 18' Sorte de coutil. Coutils rayés pour literie, fantaisie pour stores, lacets bleus et blancs pour habillements.... Enqufte, Traité Ae, comr^. avec VAnglet. t. iv, p. 5(4.
LACHER. Ajoutez : \\ 14 S. m. Action de lâcher, ie laisser aller. Environ (00 pigeons avaient été apportés; le Ucher a été fait dans la prairie Joum. af^c. 24 mai 4873, p. sssb, c col. ... 11 arrive que des chas.seurs désduvrés, dans les environs des gares où les Iftchcrs ont lieu, voyant ces compagnies de pigeons étrangers voleter avant de prendre leur direction vers le nord, les tirent et
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les abattent, Joum. of^c. B sept. 4874, p. «427, I" col.
t LACUËSIS (la-ké-zis'), ». f. || 1» Nom d'une des Parques, de celle qui détermine le sort des mortels. ||ï° La 4 20' planète télescopique, découverte en (872 par M. Borrelly.
— ÉTYM. Aocyeii;, de X«x«îv, donner au sort.
t LACINIATION (la-si-ni-a-sion), ». f. État de ce qui est lacinié. Du mouvement dans les poils et les laciniations foliaires du drosera rotundifolia, HECKEL, Ac. des se. Comptes rend. t. Lxxxii, p. B26.
— ÉTYM. Voy. LAMNIÉ.
LACONIQUE. Ajoutez :\\9' S. m. Le laconiquOj le style laconique, en peu de paroles. Nous avons lu et relu votre mémoire, c'est une pièce achevée; il n'y fallait pas moins de paroles; le laconique serait fort dangereux en pareille occasion, sÉv. Lett. à Mme de Grignan, 29 nov. 4679, dans Lett. inédites, éd. Capmas, t. n, p. 7o.
t LACTOBUTYROMÈTRE (la-kto-bu-ti-ro-mè-tr'), s. m. Instrument employé pour déterminer la quantité de beurre que renferme le lait.
+ LACUNETTE (la-ku-nè-f), ». f. Petit fossé au milieu du grand, qu'on tient rempli d'eau, féli- BiEN, Historique des bâtiments du roi, Paris, 4 690. Il Supprimez ce mot qui est une mauvaise lecture pour : la cunette, et voyez conette.
t LACDNEUX. Ajoutez : || 2* Qui contient des lacunes, en parlant d'un texte^d'un écrit, d'un livre. Ce passage [ch. v et vi] est un de ceux pour lesquels le Codex Alexandrinus [qui contient les Eptires de Clément Romain] est le plus lacuneux, RENAN, Joum. des SacarKs, janv. (877, p. 7.
t LACUNOSITÉ (la-ku-nô-zi-té), ». f. Terme didactique. État lacuneux. On ne doit pas admettre la lacunosité comme une propriété des corps bruts et organisés, Diet. de médec. Pore, Baillière, Paris, 4873.
t LADÈRE (la-dè-r') ou LADIÈRE (la-diè-r'), s. f. Dans le parler de Genève, courants lacustres accidentels qui régnent souvent dans les eaux des lacs, et qu'on peut comparer en petit aux courants marins.
t LADURE (la-du-r"), ». f. Petite plate-forme au bord des œillets sur laquelle on tire le sel, Bnqurte sur les sels, t. i, p. 6(o.
t LAÏCISME. Ajoutez : || 2» L'ensemble, le caractère des laïques. Quelques prélats se sont déjà préoccupés de l'importance croissante que le lalcisme prend dans l'Ëglise, Joum. offlc. 48 avril
1877, p. SMï «"col.
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t LAÏCITÉ (la-i-si-té) , ». f. Caractère laïque. Au
sujet de l'enseignement laïque, le Conseil
[général de la Seine] a procédé au vote sur la proposition de la laïcité, qui a été repoussée, la Patrie, 4 4 nov. 4874.
LAINAGE. Ajoutez : — HIST. xiii* S. Ces trou sont nées d'un lignage , Toutes d'un poil et d'un lanage, Baudoin de condé, t. i, p. 72.
LAINE. Ajoutez : \\ 10' La laine à dos est celle qui a subi un lavage plus ou moins imparfait sur le dos même du mouton. Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet. t. m, p. 43. || 11* Laine artificielle, laine qu'on tire de vieux tissus. C'est à Batley et & Dewsbury que l'on apporte toutes sortes de vieux chiffons,... et qu'à l'aide d'une machine puissante, ces chiffons sont ramenés à l'état de laine primitive ; dans l'origine, les laines artificielles ne servaient qu'à confectionner des doublures ; aujourd'hui on les emploie à la fabrication des velours, des droguets, des tapis , des couvertures de table et même des draps, Joum. offic. 4 8 avril 4 876, p. 2726, 4" col.
t LAINETTE. Ajoutez : — ÉTYM. Diminutif de laine, ces mousses étant ainsi dites à cause de leur forme.
t LAINEUR. Ajoutez : || 2° Celui qui prépare la laine propre à la fabrication des chiles et étoffes Tarif des patentes, 4 8BB.
LAINEUX. Ajouves : || 6" S. f. Espèce de chenille, la laineuse du cerisier, bombyx lanestrit, la laineuse du chêne, bombyx eatax.
t 4. LAISSE. Ajoutez : \\ Il se dit de la fiente du sanglier.
t LAISSKZ-PASSBR (Iê-sé-p4-sé) , ». m. Terme de contributions indirecte». Autorisation écrite donnée pour la libre circulation des voitures et des bateaux (on écrit le pluriel comme le singulier). Art. 8 : Il sera délivré à chaque entrepreneur de voitures publiques, par le J)réposé de la régie des droits réunis, autant de laissez-passer conformes à sa déclaration qu'il aura de voitures en circulation. Décret impérial du (4 fruet. an xn.
LAIT. Ajouttx : Il IT» Arbre à lait ou arbre à la vache, voy. arbre à la vache dans le Supplément, au mot arbre.
t LAIT-BATTU (lè-ba-tu), s. m. En Normandie lait de beurre, lait qui reste dans la baratte quand le beurre est pris , delboulle , Glosi, de la vaUit d'Yères, le Havre, 4876, p. îo3.
LAITEUX, ^oulei : jj *• Huître laiteuse, hultr» fé«ODclée. Sut 4}6 huîtres d'un an,... il s'en est
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trouvé S> laiteuses, c'est-à-dire ayant les ceufs ou les jeunes en incubation dans le manteau, et à divers degrés de développement , H. qbrbe, ilcad. des te. Complet rend. t. lxxxu, p. 430.
t LAITICHE (lè-ti-ch*), î. /. Nom normand de l'hermine en robe blanche [mustela herminea). Les laitiches, suivant la superstition normande, ne sont autre chose que les âmes des enfants morts sans baptême, buo. rolljind, Ji'aune populaire, p. «s.
— HIST. XVI* s. Laitisse, cotoravb.
— Etym. Dérivé du ft-anç. lait : blanche comme le lait.
t LAITRON (lè-tron), s. m. Nom, dans le Pas-de- Calais, des poulains de six à sept mois, les Primes d'/ionneur, Paris, 486», p. 65.
— ËTVH. Lait, à cause que l'animal ainsi nommé est encore à la mamelle.
t LAÏCS (la-ius), s. m. Un discours, dans l'argot des jeunes gens de l'École polytechnique. Piquer un laïus, pronoBcer un discours. Dans le dialecte de l'École , tout discours est un laïus ; depuis la création du cours de composition française en )804, l'époux de Jocaste, sujet du premier morceau oratoire traité par les élèves, a donné son nom au genre, de la bêdollièbe, les Français peints par eux-mêmes, t. v, p. Ha.
+ LAKAETINE (la-ka-é-ti-n'), ». f. Sorte de laque beaucoup employée en Chine, Jour», of/ic. ta avril
<872, p. 2577 , 1" Col.
f LA.MBDA. Ajoutez: \\ %* Terme d'anatomie. La suture occipito-pariétale qui ressemble au lambda des Grecs. La courbe occipito-frontale [sur un crâne de nègre] forme une légère ondulation sur le lambda , quatrefages et hamy, Acad. des se. Comptes rend, t. lxxxiv, p. «40.
i. LAMBOURDE. Ajoutez : || 4° Poutre horizontale établie le long d'un mur pour recevoir les solives d'un plancher. || Pièces transversales aux solives, sur lesquelles on cloue les planches d'un parquet, || B" En fortification, pièce de bois de fort équarrissage employée pour la construction des plates-formes de mortiers. || 6' Terme d'exploitasion houillère. Madrier que l'on place pour la construction d'un puits.
LAMBRIS. Ajoutez : || 6» Nom donné à un sciage mince ou planches qui n'ont que o~,o(4, 0",ot8 ou 0",020 d'épaisseur, 6, 8 ou 9 lignes, nanquette, Exploit, débit et estim. des bois, Nancy, <868,p. 87.
t LAMBRISSURE (lanbri-su-r') , s. f. Travail de lambris. On ne voyait point un nombre infini de charrettes chargées de pins et de sapins, pour faire des lambrissures dorées , jjalh. lexique, éd. L. Lalanne.
LAME. Ajoutez : \\ 14' Nom provençal d'un trèsgros squale, dit aussi redoune (voy. bedoune au Supplément), Journ. des Débals, 28 sept. (878, 3* page, V col. Il 16' Terme d'anatomie. Lame criblée, partie de l'ethmoïde par laquelle les filets du nerf olfactif passent dans les fosses nasales.
I 1. LAMIER. Ajoutez : || î* Lamier-rotier, celui qui fait des lames (ou ros) pour les métiers à tisser, Tarif des patentes, (858.
t LAMOURETTE (la-mourè-t'), ». m. Voy. baiser 2 an Supplément.
t LAMPANT. Ajoutez : || 8* Il se dit du vin au sens de corsé, bon à boire, à lamper. Que la progression [des vins dans un repas] soit des plus lampants aux plus parfumés, brillat-savàbin, Phy- $iol. du goût, Uéd. t. iv, 76.
LAMPE. Ajoutez: \\ 9' Terme de boucherie. Région, dite aussi hampe, grasses, fras, oeillet, les œillères, qui s'étend de la partie postérieure et latérale du ventre vers l'extrémité inférieure et antérieure de la cuisse.
t 2. LAMPER (lan-pé), V. a. Sa dit, en termes de marin, de la mer devenue phosphorescente. La mer lampe. La mer a lampe cette nuit.
— ÉTYM. Lampe.
\ LAMPERIB (lan-pe-rie), ». f. Synonyme de
lampisterie Que l'une de ces ouvertures éclaire
une lamperio, quatre un vestiaire pour les ouvriers, une un magasin de vieux objets.... Décret rendu en conseil d' État , 27 septembre 4863.
— REM. Lamperio vaut mieux que lampisterie.
+ LANÇAGE. Ajoutez : \\ 2" Sous l'ancienne monarchie, droit perçu sur le premier voyage de chaque bateau neuf, bmslislï , Corresp. conlrôl. gén. des finances, p. 343, (893.
LANCE. Ajoutez : || 18" Terme forestier. Arbre en état d'être exploité. Le peuplement d'un taillis fureté se compose constamment de bois d'âges divers, depuis le brm du premier Age jusqu'à la
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lance exploitable, Mém. de la Soe. cenir. d'Agrie. 1873, p. 278. Il 19* Lance de cheminée, au pays de Falaise, tuyau de cheminée Que cette cheminée n'ayant pas une lance particulière, comme l'exige un arrêté pris par l'autorité municipale do Kalaise parce qu'il a eu le tort de réclamer jusqu'en appel la construction , aux frais do L...., des deux lances de cheminée, Gaz. des Trib. )S oct. 4875, p. 9s«. jjlO' Terme d'antiquité chrétienne. La sainte lance, instrument liturgique chez les Grecs; c'est une espèce de couteau dont la lame a la forme de lance, et dont le manche allongé se termine par une croix; il servait à séparer de la masse du pain offert l'hostie qui devait être consacrée. || 21* Pièce métallique qui garnit l'extrémité du boyau des pompes à incendie : le pompier la tient à la main et s'en sert pour diriger le jet. || 22* En pyrotechnie, on donne le nom de lances à de petits cylindres en papier ou en carton mince, remplis de composition fusante ; ces cylindres sont placés à peu de distance les uns des autres et le long des lignes fixes des objets que l'on veut représenter dans les feux d'artifices. Il fallait de toute nécessité, pour que ce spectacle offrit de tous les côtés le même attrait, renoncer aux pièces [d'artifice| dites en lances, j. AMiouES, Monit. univ. -)« et 47aoAt 4867, p. 4446,
2* •^Ol.
t LANCEOLE (lan-sé-0-r), ». f. Petite lance dans les feux d'artifice.
— ETYM. Lat. lanceola, dimln. de laneea, lance. LANCER. 4;otttei ; Il 13* En termes de tisseur,
se dit du mouvement communiqué à la navette. Un tisseur à la main lance, par jour, 250U0 duites ; avec un métier mécanique, il lance de soooo à 6500U duites, et, en conduisant deux métiers, de 90000 à 400000, Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet. t. m, p. 644. || 14* S. m. Un lancer, une action de lancer. Samedi a eu lieu à Marseille un lancer de vingt-sept pigeons voyageurs des sociétés colombophiles de Paris, le Temps, 44 juillet 4876, 3* page, t" col.
f LANCEUR. Ajoutez: || 2* Au propre, celui qui lance , jette quelque objet. Le lanceur de lasso saute alors sur la barrière, enfonce un couteau à courte lame dans le cou de chaque animal, Journ. offio. 49 mars 4877, p. 2462, 4" col. Il 3° Appareil qui lance un liquide ou un fluide , Acad. des se. Comptes rend. t. lxxx, p. 489.
LANDAU. Ajoutez : — ÊTYM. Sorte de voiture ainsi appelée de Landau, ville allemande où elle fut d'abord fabriquée.
t LANDERNEAU (landèr-nô), ». m. Nom d'une ville du département du Finistère, usité dans cette expression proverbiale : Cela fera du bruit dans Landerneau, qui se dit d'une nouvelle racontée avec une importance exagérée.
— ÈTYM. On a prétendu que cette expression a été introduite par les Héritiers, d'Alexandre Duval, pièce qui eut un long succès. Mais, d'après le Courrier de Vaugeias, t" janvier 4 877, p. 4 4 3, Jacques Cambry, savant breton, avait cherché l'origine de ce proverbe avant la vogue des Héritiers, qui sont de 4 796. Un correspondant du Courrier de Yaugélas pense que cette locution vient de l'usage de donner un charivari à la veuve qui se remarie, usage en vigueur à Landerneau et ailleurs.
t LANGÉ, ÉE (lan-jé, jée), adj. Couvert de langes. Le 8 janvier, je mets au monde une petite fille de la plus belle venue, pesant, langée, 4500 grammes, docteur bamaud. Gazette des hôpitaux, 24 janvier 4869.
LANGOUREUX. — HIST. AjouUz : xili* s. Et les poures, vious [vieux] et mendis. Contrais, langerons et truans, PH. mouskes, C/irontque,v. 26262.
LANGOUSTE. Ajoutez : || 2" Anciennement, sauterelle. Ceins d'un cuir de brebis ton corps, pour couverture Prends un rude poil de chameau, La langouste et le miel pour toute nourriture, Et pour tout breuvage un peu d'eau, cobn. Lexique, éd. Marty-Laveaux.
LANGUE. Ajoutez : || 22' Langue de châtaignier, sorte de champignon croissant près de terre sur les troncs d'arbre et alimentaire ; le nom savant est fistuline. || 23* Langue de vache, sorte d'enclume. On achève de lui donner la configuration voulue en continuant de la battre [la plaque d'argent] tantôt avec la tète et tantôt avec la panne du marteau, sur diverses enclumes appropriées à la forme du vase, et que l'on nomme langues de vache, Œuvres de Benvenuto Cellini, trad. L. Léclanché. Traité de l'orfèvrerie, ch. xu, ou t. ii, p. 325. Il 24' Anciennement; langue de bœuf, dague^ mi-
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sérlcorda très-large, portant souvent, dans aa gaine, un p^tit couteau nommé bâtardeau.
— REM. Grand comme une langue de chat, se dit d'un objet do très-petite dimension. Ne m'en donnezqu'une langue decbat;]e n'en veux qu'une langue de chat. C'est de là que vient langue de chat, nom d'une petite pâtisserie.
t LANGl'IDE. — iiisr. Il XVI' B. Ajoutez sZtik son œil languide à voir le jour commence, db bhacii, Ilierusalem, f «», recto. Enfin il recognoisi, eldict à vois languide..., m. ib. f" 7o,rec(o.
t LANGUISSEMENT. Ajoutez : Je n'eilime pas repos, de ne pouvoir supporter le moindre mouvement du monde, mais bien une dissolution et languissement, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
LANIÈRE. — BTYM. M. Buggc, Romania, n' 40, p. 4 64, tire lanière non du lat. laniare, comme j'ai fait, mais du latin lacinia, lambeau, par un intermédiaire laciniaria. Pour rejeter laniare, il objecte que le suffixe y fait obstacle; mais c'est une erreur; car on a, dans la latinité, laniarium, boucherie, qui vient de laniare. Uae meilleure raison qu'il allègue, c'est que lanière est constamment écrit, dans les anciens texles, lasniere. Je remarque que lanier (faucon lanier) est toujours écrit sans s, et vient ou do laniare ou de lana.
t LANLAIRE (lan-lê-r'). Mot de fantaisie qu'on peut considérer comme une interjection devenue nom, et qui est usité dans cette locution populaire : Envoyer faire lanlaire, envoyer promener, se débarrasser sans cérémonie de quelqu'un qui importune.
t LANSQUENETTE (lan-ske-nè-f), ». f. Épée des lansquenets, courte, large, assez aiguë, à deux tranchants.
LANTERNE. || 1' Ajoutez : \\ Faire lanterse, se dit, en termes de peinture, d'ombres trop traBsparentes. La moitié du corps est baignée d'une ombre illuminée de reflets un peu trop transparents peut-être et qui, en certains endroits, font cequ'oa appelle lanterne, th. oautikb, Moniteur universel, 9 mai 4868.
LANTERNIER. — HIST. Ajoutez : || xiV s. 2 Reliant le lanternier pour les lantiernes de le [la] halle des jurés remettre à point, Compt. de Valenciennes (caffiaux).
t LAPICIDE. Ajoutez : || a* S. m. Celui qui grave les inscriptions sur la pierre. Le lapicide ne comprenait pas ce qu'il était chargé de graver, p. de- LAUNAY, Journ. offie. 4 juil. 4876, p. 4834, 3' col.
t LAPIDAIRERIE (la-pi-dé re rie), s. f. Travail, industrie du lapidaire, chriten. Art du lapidaire., p. 443. Saint-Genin, pays de Gex, est aujourd'hu favorisé par l'industrie de la lapidaireric, qui récemment s'y est implantée; on y taille le diamant vrai, Courrier de l'Ain, 7 mars 1876.
t LAPIDATEUa (la-pi-da-teur), ». m. Celui qui lapide.
— HIST. xvi* s. Si les pierres lapidatoires meritoyent estre adorées, combien plus les lapidateurs ! H. est. Apol. d'ilérod. u, 38.
t LAPIDESCENCE (la-pi-dè-ssan-s'), ». /. Tendance de certains corps à se lapidifier. La nature emploie un autre moyen, et en elfet celui dont je viens de parler [la lapidescence par sédimenti ne suffit pas pour rendre raison de tout ce qu'on observe dans les lapidescences, lamarck. Hydrologie, Paris, an x, in-8', p. 425. La lapidescence par infiltration, iD. ib. p. 4 30.
— ÊTYM. Voy. LAPIDESCENT.
LAPIN. Ajoutez : Il 4' Lapin bélier, espèce de gros lapin. Il ne faut pas oublier.... les lapins bé- •liers pesant 7 kil. 40, Journ. offic. 3 fcv. 4875, p. 945, 4" col.
t LAPINER (la-pi-né), v. n. En Normandie, se dit de la lapine qui met bas sa portée, delboulle, Giojs. de la vallée d'Yéres, le Havre, 487», p. 2u5.
t LAPINIÈRE (la-pi-niè-r'), ». f. Lieu peuplé de lapins. Herbages et lapinièros, ciiateal'b. Uém. d'outre-tombe (éd. de Bruxelles), t. v, Billet de la duchesse de Berry, etc.
t I.APTOT. Ajoutez en exemple : Vous avez dans la marine française des matelots sénégaliens dont vous n'avez pas à vous plaindre. — Le ministre : U y a en eflet des laptots qui servent à bord de nos bâtiments, Joum.offic. 87 fév. 4877, p. 4488, 2' col.
LAQUE. Ajoutez : || 4' Arbre à la laque, du Ualabar, le butea frondosa, boxb., bâillon, Dict. d»
bol. p. 247.
t LAQUEUR (la-keur), ». m. Celui qui enduit de laque. Laqueur-décorateur, Journ. offic. 6 nov
4876, p. 9063, 3« COJ.
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LARD. Il 3* Àjoulei : || Lard en planches, lard coupé en longues bandes. 200000 kilos lard en planches, Joum. of/ic. 4 fév. <872, p. 828, *• col.
LAKDfi. Ajoutei ! Il 4' Terme de boulangerie. Pkin lardé, pain dans lequel il y a des parties non spongieuses ; c'est un défaut.
(. LARE. — ETY-M. Ajoutez: On disait iar Porlenna, Tilo-Live, u, 9, tar Tolumnius, id. iv, il.
LARGE. Il 8' Dans les arts du dessin. Ajoutez : jl Substantivement, le large. M. Parrocel, d'autre part, l'emporte par le feu de l'imagination, par la vigueur du coloris, et par la facilité et le large du pinceau, ch.-n.cochin, dansJf^in. inéd. sur l'Acad. de peint, publiés par Dussicux, etc. t. Il, p. 408. U eut le sentiment du grand en même temps qu'il eut la chaleur et le large du faire qui caractérise le genre do l'histoire, hajllet de coubonne, ib.
— HlST. Il xu* s. Ajoutez : Si cstoit si lars li rivages C'en n'i peust passer sans nages, l'erceval le
tiallois, V. '22207.
— E lYM. Ajoutez : La forme lart montre qu'il y a eu un masculin lare, régulièrement formé de laryus.
LARME. Ajoutez : || 11* La Sainte Larme de Vendôme, relique célèbre dans le moyen âge conservée à Vendôme. || Proverbe. Il est plus près de Sainte Larme que de Vendôme, il est sur le point de verser des larmes, il est menacé d'une affliction ; ce qui revient à dire : il est près de Sainte Larme, et ce n'est pas de la Sainte Larme de Vendôme, Courrier de Vaugelas, t" déc. (875, p. 414.
LARRO.V. Ajoutez .- — REM. 1. Au lieu de : L'occasion fait le larron, on disait dans l'ancienne langue : Aise fait le larron : xu* s. Li vilains dist, e >il veit l'om, Que aise fait sovent laron, benoît, Chronique, t. 11, p. 347, v. 25472. || 2. Chateaubriand a dit, au féminin, larronneuse au lieu de larronnesse. D'abord parurent des canons, sur lesquels des harpies, des larronneuses, des filles de ioie montées à califourchon tenaient les propos les plus obscènes et faisaient les gestes les plus immondes, CHATEAUB. Mém. d'outre-tombc (édition de Bruxelles), t. i. Rappel de M. Necker, etc.
t LARRONNER (la-ro-né), V. n. Être larron, se livrer au vol. Sache qu'à mes yeux la plus grande sottise, la plus basse platitude qu'un homme puisse faire, c'est de s'adonner au métier de larron. — • Oii m'avez-vous vu larroner.' • demanda Puffo d'un air sombre. — « Si je t'avais vu larronner en ma compagnie, je t'aurais cassé les reins, » g. sand, Rev. des Deux-Mondes, ("juin 4 858, p. 487.
— iiisr. XVI' s. Tant foirent et tracassèrent, pillant et larronnant qu'ils arrivèrent à Seuillé,
AB
t I.ARRONNERIE (la-ro-ne-rie), t. f. Métier de larron, vol.
— HIST. XV* s. Se n'estoit justice, les royaumes ne seroient que larronneries, monstrel. Chron. t. III, (* 78, recto.
1 2. LARVAIRE (lar-vè-r'), adj. Terme d'histoire naturelle. Qui appartient aux larves. État larvaire. Les axolotls de M. Duméril s'étaient bien reproduits, sous leur forme larvaire, u. de parville, Joum. offic. 31 mars 4878, p. 2303, 4" col.
t 3. I.AS (là), s. m. Endroit de la grange dans luquel on resserre les grains.
t LASQUE(la-sk'), s. m. Terme de joaillier. Diamant qui a la forme d'un parallélogramme plat, peu épais, Rev. Britann. juillet 4 876, p. 4 4 6.
t LASSER (la-sé), v. a. Prendre, saisir avec le lasso. Aussitôt qu'il l'a lancé [le lasso], les deux gauchos montés lancent leurs chevaux de manière à entraîner les bœufs lassés jusqu'à ce que leurs têtes viennent se cboquçr contre la barrière, Joum.
Ojfic. 4» mars 4877, p. 2462, 4" col.
— ÉTYM. Espagn. lasso, lacs.
\ LA l'AKIEH (la-ta-kié), s. m. Sorte de tabac à fumer. Répontes aux questions de l'enquête sur le monopole des tabacs et des poudres, p. 230, Paris,
— tTlM. Latakieh, l'ancienne 7,aodic^«, port de Syrie, centre commercial de ce tabac.
LA'TÉRAL. Ajoutez : || Fig. ProduiU latéraux, produits indirects. Les conditions de cette cession étaient de payer...., M. V.... m'engageait à accepter, en me disant qu'il y avait des produits latéraux qui me permettaient d'accepter ces conditions, Goi. des Trib. 9 mars 4 s-», p. 234, 3* col.
+ LATINISATION (la-ti-ni-za-sion), j. f. Action de latiniser. Sur la question de la latinisation des noms et des surnoms, on voit une si grande variété de sentiment! et d'usagos, qu'il y a lieu de
LE
s'étonner que les grammairiens n'aient pas essayé d'en fixer les règles, Hueliana, p 450.
LATINISER. Ajoutez : || 4* Se latiniser, v. réfl. S'enfoncer dans l'étude du latin. Montaigne.... se latinisant lit àcoeur joie dès l'enfance.... ste-beuve, Port-Royal, t. Il, p. 457, 3- éd.
t LATITANT, ANTE (la-titan, tan-t'), adj. Mot forgé du latin. Qui se cache. C'est une Ariane abandonnée que l'on éconduit, l'administration ne se chargeant pas de retrouver les séducteurs fugitifs ou latitants, de molinari, Joum. des Débals,
3 août 4 876, 3* page, 4" col.
— ÉTYM. Lat. latitantem, qui se cache, de lalitare. fréquentatif de latere, se cacher (voy. latent).
t LATITUDINARISME. Ajoutez : Le latitudinarisme, c'est le système d'après lequel chacun est libre de choisir la religion qui lui plaît, Joum.
offic. 26 nov. 4 874, p. 8709, 2'col.
t LAURÉ, ÉE (lô-ré, rée), adj. Terme de numismatique. Garni, orné de laurier. Tôte lauree. Un joueur de cithare assis et lauré, Joum. offic. 3 février 4 875, p. 974, 4" col.
LAURÉAT. Ajoutez: \\ U se dit aussi au féminin, lauréate. La cérémonie du couronnement de la rosière de Saint-Denis a eu lieu; l'heureuse lauréate...., le Temps, 3 févr. 4877, 2* page, 5* col.
t LAUROSTÊARINE (lôro-sté-a-ri-n'), s. f. Terme de chimie. Matière grasse blanche et soyeuse découverte dans les baies de laurier.
— ËTYM. Lat. laurus, laurier, et stéarine.
t LAUSE. Ajoutez : \\ 2* Il se dit, en géologie, pour désigner les couches ou lames calcaires minces, aussi bien que les micaschistes, trachytes, etc. Il On écrit aussi lauze.
— REM. Ce mot fait double emploi avec lose, qui est une variété d'orthographe.
— ETYM. Voy. LOSE au Dictionnaire.
t LAViCSIUM (la-vè-zi-om'), s. m. Nouveau métal qui a l'éclat de l'argent, et qui est très-malléable et inaltérable à l'air, Joum. offic. 7 avril
4877, p. 2740, 3* COl.
+ LAVALLIÈRE (la-va-liè-r'), s. f. pris adjectivement. Il 1* Se dit de la couleur de certaines reliures ; c'est un brun clair à peu près feuille-morte. Maroquin Lavallière. Il [un livre] est renfermé dans un écrin, et relié en chagrin Lavallière avec compartiments, cadres en bronze doré, médaillons en argent bruni, a. mouton, Joum. offic. 27 août
4 874, p. 6225, 4'* col. || Cette dénomination vient non pas du duc de Lavallière ni de sa collection, mais de Mlle de Lavallière, et désigne seulement la couleur de la peau. || 2° En termes de nouveautés, une sorte de nœud ou cravate pour femme.
t LAVANCHE. — HIST. xvi* S. Ajoutez : Que dirons-nous de la neige qui tombe En un monceau tout le long de la combe?... Cette lavanche au choir se vient ouvrir Au heurt des rocz et tout le val couvrir, j. peletier du manSj la Savoye f4 672), p. Î38, Ghambéry, 18B6.
LAVARET. — HIST. XVI* S. Ajoutez : Dedans le lac que le Bourget dénomme, Le lavaret friand seul se renomme, Haran d'eau douce.... j. peletier DU MANS, lo Sacot/e(4 572), Chambéry, 4866.
LAVE. Ajoutez :\\ 3° Se dit des déjections des torrents. Le torrent, qui, creusant son lit, emporte dans la vallée des quantités prodigieuses de déjections auxquelles on a donné le nom justement appliqué de laves, leur marche, leur couleur, leurs efi'ets, présentant une certaine analogie avec les laves des volcans. Reboisement des montagnes, Compfes rendus, 4869-74, 2"fasc. p. 33.
LAVER. Ajoutez : — REM. On dit populairement : laver à quelqu'un la tête avec du plomb, le tuer d'un coup de fusil ou de pistolet. Voici une phrase qui explique cette locution : 11 ne faut plus se le dissimuler, les aristocrates sont comme les bouteilles, il faut du plomb pour les nettoyer, le P. Duchéne, 255* lettre, p 2. On sait qu'on se sert de grains de plomb pour nettoyer les bouteilles.
LAVECU, EOSE. Ajoutez : || S. f. Laveuse, machine à laver et dégraisser la laine, Enq. Traité de comm. avec l'Angleterre, t. ui, p. 496.
LAVOIR. — HIST. Il XIV s. Ajoutez : [Brebis] Qui dou laveoir sont issues, macé, Bible en vers, f- 4 40, 2* col.
t LAZINE (la-zi-n'), s. f. Nom donné, dans le Doubs, à des fentes verticales qui entrecoupent les blocs calcaires dans les forêts de sapins, broil- LiARD, Hev. des Deux-Mondes, 45 avril 4 876, p. 925.
4. LE, LA, LES, art. Ajoutez : — REM. 1. L'article est-il bien employé dans cette phrase-ci : Cela ne casse ni bras, ni tétc ; conservez la vôtre, monsieur le duc, volt. Corresp. génér. 4 3 mars 4 74 4 .
LEG
La difficulté est que la se rapporte i (^(« pris d'une façon indéterminée. Mais celte règle n'a une vraie autorité que quand la violer nuit à la clarté. Ici le sens ne souffre pas ; et M. II. Jullien, Grammaire, p. 249 , approuve la phrase de Voltaire. î| 2. Au XVII* siècle, on pouvait supprimer l'article dans les expressions superlatives. Qui le jette au danger, lorsque moins il y pense, hbgnieh, Ëlég. v.
— HIST. Ajoutez : || vu* s. Ipsa cuppa frangant Jatotam, pouripsam cuppam frangant illam totam, Loi salique, dans jubainville, de la Déclinaison latine en Gaule à l'époque mérovingienne, p. 4 6. La tcrcia pour illam tertiam, ib.
t LEADER (li-deur), ». m. Mot anglais qui signifie le chef et le principal orateur d'un parti politique à la chambre des communes, et qui se trouve souvent dans les récits. Il prit rang de leader, de chef politique, th. benizon, Rev. det Deux-Mondes, 4 6 mars 4876, p. 202.
— ETYM. Angl. to lead, diriger, conduire.
■f LËBËCUE (lé-bè-ch'), s. m. Nom, dans la Méditerranée, du vent du sud-ouest (touhnefort).
f LEBËS (le-bès'), s. m. Terme d'antiquité. Sorte de vase, profond, à flancs rebondis, à forme d'une marmite sans pieds. Grèce.... lebès apode à quatre anses portant une inscription archaïque,... Joum.
offic. 4 3 avril 4 876, p. 2668, 2* COl.
— ÉTYM. Aég»i;.
LÉCHÉ. Ajoutez : ||4* Fig. Un ours non encort léché, un ouvrage auquel la dernière main n'a pas été mise. Mon opéra, tout simple et n'étant, sans spectacle, Qu'un ours qui vient de naître, et non encor léché, la font. Œuvres diverses, EpUre xiv.
t LÈCHE-DOIGT (A) (lè-che-doi), loc. adv. Voy. LÉCHER, n° 6.
LÉCHER. Ajoutez : \\ Proverbe. Il n'est pas gras de lécher les murs, c'est-à-dire s'il est gras, c'est qu'il se nourrit bien.
t LECTUKIER (lèktu-rié), ». m. Péjoratif de lecteur. Ahl c'est un lecturier de l'abbé Desfontaines et de cet exécrable Fréron [c'est Voltaire qui est censé parler], decourchamp. Sou», de la marq. de Créquy, m, 4.
t LÊCYTHE (lé-si-t') ou LÉCYTHDS (lé-si-tus') , s. m. Terme d'antiquité. Sorte de vase, de bouteille, oîi l'on mettait l'huile, les parfums, etc. Grèce.... lécythus à fond blanc avec sujet au trait, terre cuite, Joum. offic. 43 avril 1876, p. 2668, 2" col. Aller boire de l'eau dans la montagne, apporter avec soi un petit pain, un poisson et un lécythe de vin qu'on boit en chantant, e. RENAN, Saint Paul.
— ETYM. Arixueoç.
1 4 . LÈDE. Ajoutez : Il a* Dans les Landes, zone intermédiaire aux dunes et au terrein cultivé. La lède, vaste désert plat de sable pur, maigre pâturage de bruyères, parcouru de temps immémorial par de maigres troupeaux, interrompu par ces grands lacs intérieurs.... le vent a commencé le boisement des lèdes, en semant au loin la graine des forêts des dunes. Enquête sur les incendies des Landes, p. 402, 4 873.
t 2. LÉGAT (lé-ga), s. m. Synonyme vieilli de legs. Quiconque ne part point d'auprès d'un malade.... avec dessein d'avoir ou la succession ou quelque légat..., malh. Lexique, éd. L. Lalanne. Une chanson huguenote célèbre s'appelait le légat de la vache à Colas, où chaque couplet léguait satiriquement quelque membre de cette vache (voy. VACHE au Dictionnaire).
— ETYM. Lat. legalum, chose léguée (voy liguer).
LÉGENDE. Ajoutez : || 7* Au ivi* siècle, nom donné par les calvinistes à des biographies circonstanciées de personnages catholiques, ainsi dites à cause de la catholicité des personnages et des faits extraordinaires dont elles prétendent donner la clef. La légende de Catherine de Médicis. La légende du cardinal de Lorraine.
LÉGER. Ajoutez : — REM. Corneille a dit léger à avec un verbe à l'infinitif. Qu'il est bon de se taire, et qu'en paix on respire, Quand de parler d*autr«i soi-même on s'interdit, Sans être prompt à croire, ou léger à redire Plus qu'on ne nous a dit I Imit. m, 4683. Cette tournure est très-bonne et peut être employée avec d'autres infinitifs.
LÉGÈRETÉ. — HIST. Ajoutez : XII* s. Kant U [l'entendement] trespercet les haltes choses senx lo faihs [faix] de sapience, si lo lievet sa legierteiz en hait, por ke ele plus griement lo trebuichet, It Dialnge Grégoire lo pape, 4 876, p. 350.
t LÉGISLATER (lé-ji-sia té), v. a. Néologism» dit par plaisanterie. Donner des lois. L'impén-
LEV
trlce [Catherine II] écrivit i Voltaire : M. de la Rivière est venu ici pour dous législater, le comte DE sÉGUR, Mémoires, souvenirs et anecdotes, t. lu.
— f.TYM. Voy. LÉGISLATEUR.
+ LÉGUMIER. Ajoutez : \\ 1° S. m. Sorte de plat à légumes. On y fait [on Krance, dans les fabriques de plaqué] tout co qui a besoin d'éclat, des plateaux, des légumiers, quelques réchauds. Enquête, Traité de comm. avec l'Anylet. t. ii, p. 348. Ce canard [peint] qui s'envole d'un légumier fait rire; il n'est pas croyable qu'un canard ait une expression aussi comique, F. chaulnes, Jaum. offic. 7 nov. isn, p. 434a, i" col.
t LEITCS (lè-tus'), s. m. Papillon exotique, dont les ailes sont veloutées, carteuon, Premières chasses. Papillons et oiseaux, p. 46, Hetzel, <866.
t LÉMTfi (lé-ni-té), s. f. Mot forgé du latin. Douceur, indulgence. Trop de lénité envers le coupable pris en flagrant délit, de sabtiges, Rev. des Deux-Mondes, i" juillet <872, p. 928.
— HiST. XVI' s. Dieu parle en toy, non de parole vaine. Mais vérité, douceur et lenité, Marg. de la marg. part, i, p. <27, éd. de J. de Tournes.
— ÊTYM. Lat. lenitatem, de lenire, adoucir.
-j- ....LENT, suffixe, en latin lenlxts, qui se trouve dans fxcxtlentus, sanguinolentus, vinolentus, pestilentus, etc.; il est considéré par Bopp {Gr. comp. g§ 20, 795) comme une altération phonétique du suffixe sanscr. uan(, qui signifie pourvu de, muni de. Corssen {Beitr. p. 304) combat, et il a raison, cette théorie, et nie que le v devienne ( en latin ; il pense que vant devient ent, qui se trouve dans cruenlus, fluentus, etc.; que l'J appartient à un suffixe précédent : pestilentus, de pest-il-enlus, fxculentus, de fsee-uCentus, etc.; et que le suffixe i«nJuï ainsi formé s'est introduit dans sanguinolentus, vinolentus, oh VI est inorganique.
LENTEMKNT. — HIST. Ajoutez : xw S. Li lévite le firent lentement, Rois, p. 389.
LENTILLE. || i° Ajoutez : Il Lentilles divergentes : la lentille biconcave terminée par deux surfaces concaves ; la lentille plan-concave terminée par une surface plane et une surface concave ; la lentille convexe-concave ou ménisque divergent, semblable au ménisque convergent, mais dans laquelle la surface intérieure a une plus grande courbure que l'extérieure.
t LENTILLON. Ajoute» : — REM. Le lentiUon, OU petite lentille, a été mis à la mode sous Louis XVI par la reine ; c'est pourquoi on l'a appelé lentille à la reine, Journ. offic. 8 avril < 876, p. 2542, 3» col.
t LÉONIDKS (lé-o-ni-d'), s. {. pi. Terme d'astronomie. Etoiles filantes qui semblent venir de la constellation du Lion. L'auteur [M. GrueyJ conclut que, conformément à ce que l'on présumait d'après les observations de «873, (874, \»lâ, les étoiles [filantes] de novembre ne rencontrent plus la terre ; le passage des Léonides a été absolument nul cette année, H. de parville, Journ. offic.
30 nov. <876, p. 8840, 4" COl.
\. LÉONIN. Ajoutez ; || 2" En bonne part, qui a la force du lion. M. Gladstone, qui a donné sa démission de chef de parti, mais qui fait des rentrées léonines dans les discussions et en prend d'emblée la direction, j. lemoinne, Journ. des Débats, 27 mars 4876, t" page, 3* col.
2. LÉONIN. — HIST. Ajoutez : || xiu* s. Que li vers soient mis en rime, Ou consonant ou leolime, Bibl. des ch. 4873, p. <l.
— f.TYM. Ajoutez : D'après Huet, les vers léonins ont été ainsi nommés de Léon, poète, chanoine de Saint-Victor de Paris, qui vécut sous Louis le Jeune et Philippe Auguste, vers l'an 4 4 54, Huetiana, p. 4 92.
t LÉONTINK (lé-on-ti-n'), s. f. Nom donné, il y a une quarantaine d'années, à une chaîne de montre de femme; on l'emploie encore quelquefois. 11 a été perdu.... une montre d'or.... ainsi qu'une léontine, avec clef également en or, Journ. de Lyon, 6 avril 4 873, annonces. Grandes fantaisies nouvelles en sautoirs, cordons , léontines, bracelets et colliers, Alm. Didot-Bottin, 4876, p. 702, 3' col.
t LÉPIDODENDRON (lé-pi-do-din-dron) , s. m. Terme de géologie. Genre de plantes fossiles qui se trouvent dans le terrain houiller. Les lépidodendrons, hauts de trente mètres, portant un léger feuillage, E. Blanchard, Journ. offic. 9 avril 4 877, p. 2758, 3» coL
— ÊTYM. Aemt, XenîSoî, écaille, et 6év8pov, arbre.
t LÉPIDOPTÉKISTE (lé-pi-do-pté-ri-sf) , s. m. Naturaliste qui étudie particulièrement les lépidoptères. U. Numa Lloubes, notre honorable pré-
sident, et H. Henri Mcnier, lépidoptériste très-distingué, PELLET, dans Travaux de la Commis, départ, contre le phylloxéra, Perpignan, 4874, p. 86.
t LÉPIDOSTÉE (lé-pi-do-stée), s. m. Nom d'un genre de poissons. Ces poissons étranges, les lépidostées, de nos jours si rares dans la nature, e. BLANCHARD, fle». des />eiii-*ond.4"aoûH875, p. 646.
— ÊTYM. Asiti:, XeTtiîo;, écaille, et 6aTtov,os.
t LÉPISME (lé-pi-sm'), s. f. Nom d'un insecte aptère. La lépisme légère est très-commune dans les appartements.
— ETYM. Asniopia, écaille.
t LÉPOUIDES. Il Ajoutez : L'élevage du lièvre en domesticité est maintenant un fait accompli, ainsi que la multiplication du léporide, métis du lièvre mâle allié au lapin femelle, Monil. univ.
22 juin 4868, p. 904, 6* COl.
+ LEPTON (lè-pton), ou plur. LEPTA (lè-pta), s. m. Pièce de monnaie adoptée en Grèce, en même temps que le système décimal, et correspondant à notre centime.
— ÊTYM. AeitTo;, mince.
t LEPTORRHINIEN, ENNE (lè-pto-ri-niin, nièn'), adj. Terme d'anthropologie. À nez mince, étroit. Races leptorrhiniennes, Rev. anthr. t. vi, p. 245.
— ÊTYM. AeTiTOî, mince, étroit, et ^U, nez.
t LEPTYNITE (lè-pti-ni-f), s. f. Terme de minéralogie. Roche de grain assez fin formée d'un mélange de feldspath et de quartz. Cette roche fournit du kaolin en se décomposant spontanément.
t LERNÉE (lèr-née), s. \f. Genre de crustacés parasites qui vivent dans l'eau et s'accrochent à diverses parties de la surface extérieure des animaux, et surtout des poissons.
t LERNÉOCÈRE (lèr-né-o -sè-r'), s. f. Genre de vers caractérisé par un corps plus ou moins allongé, renflé dans son milieu ou ventru, droit ou contourné, couvert d'une peau lisse. Il n'est pas de zoologiste qui ne s'étonne à ses débuts de voir figurer dans un même groupe des animaux aussi diflérents qu'un anatife, un crabe, une écrovisse, une lernéocère.... ch. maIitins, Rev. des Deux- Mondes, 4 5 fév. 4 876, p. 787.
— ÊTYM. Lemée, et xepac, corne.
t LÉSIONNAIRE (lé-zio-nê-r'), adj. Qui a un caractère de lésion. Pour que l'emprunteur ne subisse pas des conditions trop lésionnaires, Journ.
offic. 29 juin 4872, p. 4378, 4 ■■• col.
t 2. LEST (lèsf), s. m. X Dieppe, nom d'une certaine quantité de harengs représentant cinquante mesures, delahais. Notice hist. sur Vécorage, Dieppe, 4873, p. 40. Il On trouve aussi leth, voy. leth au Supplément.
— ÊTYM. C'est le même mot que le last (voy. LAST au Dictionnaire).
t LETH (lèf), s. m. X Dieppe, nom d'une certaine quantité de harengs. Il sera prélevé par chaque leth de harengs, composé de cinquante mesures, la somme de dix sols, qui sera à la charge des acheteurs, Extrait des délibérations de l'association commerciale, 28 oct. 4806, dans delahais. Notice hist. sur l'écorage, Dieppe, 4 873, p. 33. Il On trouve aussi lest (voy. l'article précédent).
t LÉTHALITÊ. jijoutejt : — REM. On a employé lethalité au sens de mortalité. Un pareil accroissement de lethalité [deux cents décès de plus par semaine au printemps] doit porter à réfléchir et peut servir d'enseignement, e. bouchut, Journ. offic. 22 avril 4875, p. 2947, 2" col. Il n'y a aucune raison pour déposséder mortalité, et pour étendre le sens de lethalité.
t LÉTO (lé-to), s. f. La 68* planète télescopique, découverte en 4 864 par M. Luther.
— ÊTYM. Ar,TÙ, Latone.
I LETTE. Ajoutez : Les vallées (des dunes dans les landes de Gascogne] appelées lettes .sont variables de largeur ; leur fond est plat et généralement marécageux quand les dunes sont nues, G. BAGNERis, Jfan. de sylvic. p. 288, Nancy, 4873. Il On trouve aussi écrit leyte. L'État ne justifie pas qu'avant 4 789, la généralité des habitants de cette commune [Le Porge, arrondissement de Bordeaux] ait été simple usagers des dunes et leytes litigieuses. ...que, vu l'extrême mobilité de ces dunes et leurs fréquents déplacements qui laissaient à découvert les espaces qu'elles avaient momentanément occupés, la possession des leytes a nécessairement compris la possession des dunes, tant que celles-ci n'ont pas été fixées par des plantations de pins commencées seulement au cours de l'année 4823, Arrêt de la Cour d'appel de
Bordeaux, I" chambre, 8 mai (872, dans Gaz. du Trib. des 24 et 22 nov. 4872, p. 1033, 4™ col. ||11 se dit aussi de la vallée même oii se rassemblent les eaux. Les collines de dunes boisées au pied desquelles s'étend Arcachon, les lettes ou vallées qu'elles renferment, l'antique faite de la Teste, parsemé de vieux chênes, ont déjà quelque attrait, CH. broillard, Rev. des Deux-Mondes, 4" avril
— ÊTYM. Origine inconnue. C'est le même mol que k'de 4 (voy. ce mot au Dictionnaire et au Supplément).
t 2. LETTE (lé-f), ». m. Une des langues du rameau lettique.
t LEITIQDE (lè-lti-k') OU LETTON (lè-tton) OU LETTOMEN (le-tlo-niin), ». m. L'un des deux rameaux des langues slaves ; l'autre est le slave proprement dit; les langues slaves appartiennent à la famille indo-européenne.
LEITRE. Il i' Ajoutez : \\ Pied de la lettre, bout ou extrémité opposée à l'oeil; on l'appelle pied, parce que c'est cette extrémité qui sert de point d'appui à la superficie et au corps de la lettre, qui peut être considérée dans son tout comme ayant trois parties distinctes, Encyclopédie, t. xil p. 565, 4" col. Il Plus loin dans l'article lettre, n° 8, la locution figurée au pied de la lettre est mentionnée. M. Eman Martin, Courrier deTaugelas, 4 5 février 4 875, p. 4 69, dit qu'elle provient de pied de la lettre, terme d'imprimerie; il a raison. il 9' Ajoutez : Il Dans le langage familier, une lettre à cheval , une lettre de reproche (une lettre à cheval, c'est-à-dire une lettre cavalière). Écrire à quelqu'un une lettre à cheval.
LEC. — REM. Malgré le signe ti <* Ja queue leu {eu est dans le Dict. de l'Académie, au mot queue.
t LEUCOTIIÉE (leu ko-tée), ». f. La 35' planète télescopique, découverte en 4855 par M. Luther.
— ÊTYM. AeuxoBéa, proprement la déesse blanche, nom sous lequel on adorait comme divinité secourable de la mer Ino, fille de Cadmus.
t LEVADE (le-va-d'), s. f. Prés de levade, dans le Puy-de-Dôme, prés situés sur les coteaux, (et Primes d'honneur, p. 439, Paris, 4 874.
fLEVAGE. Ajoutez: || 6* Action d'enlever,d'6ter. Le traitement [du lait] par le froid réduit la maind'oeuvre ; il y a un écrémage de moins, et l'emploi de grands brocs de 60 litres rend les levages [de la crème] expéditifs, H. de parville, Journ. ojfic. 7 fév. 4876, p. 4093, 2* col. || 7* Terme de pêche. Action d'enlever le poisson pour le livrer aux acheteurs. Le 28 avril 4 853, la commission et tous les armateurs, consignataires et mareyeurs de la place [Dieppe] se réunissent au bureau de la vente pour examiner un projet d'organisation du service du levage de poisson, dressé par les soins du chef écoreur, sur la demande des intéressés, j. delahais, Notice /i»î<or.»uri'(!coroge, Dieppe, 1873, p. 89.
— HIST. XV' s. Droit de levage [tribut perçu dans l'étendue d'une seigneurie sur le vin levé, enlevé pour être transporté au dehors], hantellier, Glossaire, Paris, 4 869, p. 40.
2. LEVANT. Ajoutez :\\i' Le levant, sorte de tabac à fumer, Ri:ponses aux questiiyns de l'enquête sur le monopole des tabacs et des poudres, p. 230, Paris, 4874.
LEVÉE. Il 10' Ajoutez : || La levée d'une trêve, l'action de mettre fin à une trêve. On ne sonne donc mot de la levée de la trêve ; comme tout cela est triste 1 Corresp. du général Klinglin, Paris, pluviôse an VI, t. i, p. 566. || lî' Ajoutez : || Action de prendre une certaine quantité sur un fond de marchandise. Après une première levée de 4 00 kilogrammes, les particulier.s qui feraient des exportations jouiraient du maximum de la prime sur toutes les quantités de Ubacs, quelles qu'elles fussent, qu'ils achèteraient par la suite pour l'exportation, Ctrcui. conlrtb. indt'r. 49 avril 4847, n' 4 2
— HIST. Ilxvi* s. Ajotttez: En la grand'mer les ondes élevées Des Hollandois nayerent les levées, 1. PELETIER DU MANS, la Sat)oi« (4 572),p. 284, Chambéry, 4856.
t LÈVEMENT (lè-ve-man), s. m. Action de lever. J'envoie à Sa Majesté la relation du lèvement da siège de Fontarabie, Richelieu, Lettres, etc. t. vi, p 483(4638). Il On dit aujourd'hui levée d'un siégt (voy. levée n* 9 au Dictionnaire).
4. LEVER. Ajoutez :\\iV Dans le canton de Vaud, lever la vigne, l'attacher à l'échalas. Il 30" Terme de lapidaire. Retirer la pierre de dessus la roue, chhiten, Art du lapidaire, p. 82.
t LEVECR. AjouUz : || 6' Homme qui enlève le
au
UB
poisson pour le livrer à l'acheteur. Qu à 1 avenir les loveurs relèveront de la commission de 1 écorage seront nommés par elle.... J. delahais, Notice historique sur Cécorage, Dieppe, <873, p. «9.
t LÉVIGATEUR (lé-vi-ga-teur), s. m. Instrument qui opère la lévigation. On macère encore [la vulpede betteraves] à l'aide du lévigateur; cet appareil, qui présente la forme d'un cylindre, est divisé en plusieurs cases par des cloisons qui communiquent entre elles par des trop-pleins , If^moire annexé à la circul. des contrib. indir. nM 86, du 18 août tsriB, p. 7.
ETYM. Voy. LÉVIGER.
t LÉVIUATION (lé-vi-ra-sion), s. f. Synonyme de léviral. La léviration est la coutume qui oblige le frère ou un autre parent d'un homme mort sans enfants, de susciter un fils à la veuve du défunt pour continuer sa famille [d'après la loi de Manou], a. ott, l'Inde et la Chine, p. «8.
— f.TYM. Voy. LÉVIRilT.
LEVRETTE. Ajoute*: || 3' Nom, dans la Suisse romande, du mulot.
- REM. Le féminin de lévrier était autrefois lévrièie. Monsieur de la Salle, j'entends que vous avés de beaux lévriers; et, pour ce que je n'ay que des levrieres, je suis en peine de retrouver des lévriers. Lettres missives de Henri IV, (578, t. I, p. H<.
— m ST. Ajoutez : xii* s. Quant Karadeus si dut cocier La première nuit o s'amie. Cil [un enchanteur] ki l'amoil ne dormoit mie; D'une luriele (»»r. levriere) que il prist Une autre damoisielle fist, Perceval le Gallois, v. <2466.
LEVROV. Il 8° Ajoutex : Lévriers allongés sont propres pour la chasse; Mais près des dames, non; levrons en raccourci, Nichés auprès du feu, tiennent bien moins de place, chapelle, Épitaphe d'un chien.
t LEVURE. Ajoutex : I| 6' Dans le canton de Vaud, action d'attacher la vigne à l'échalas.
t LEXIARQCE (lè-ksi-ar-k'), s. m. Terme d'antiquité. Nom, à Athènes, de six fonctionnaires qui présidaient, dans chaque dème, à l'inscription des jeunes gens arrivés à l'âge de porter les armes, Rev. crit. 6 janv. 1877, p. 8.
— f.TYM. Ari^îapxoî) de X^Çi;, lot, et ^px^'^i commander.
t LEYTE (lè-f), s. f. Voy. lette, s. f. au Supplément.
t I.HERZOLITE (lèr-zo-li-f), S. f. Terme de minéralogie. Espèce de péridot.
t 3. LIARD (li-ar), s. m. Un des noms provinciaux de l'osier.
— ÊTYM. Lier.
t LIARDIER (li-ar-dié), s. m. Un des noms populaires du peuplier noir, h. fliche, Manuel de botan. forest. p. 226, Nancy, <873.
— ÊTYM. Voy. UARD 4.
LIBELLE. ]| 3° Terme d'antiquité chrétienne. Ajoutex : 1] Libelles des martyrs, espèces de lettres de recommandation que les martyrs (chrétiens ayant souffert ou souffrant pour la foi) donnaient à. ceux qui étaient sujets à la pénitence publique, pour les dispenser de la totalité ou d'une partie de leur peine,
t LIBELLULE. — ÊTYM. D'après M. Roulin, libellule vient du lat. libella, niveau, la tète de la libellule étant en forme de niveau.
LIBÉRAL. — HIST. Ajoutex : ]] XII' s. Si fu li duz [doux] reis liberaus, Si vers saintes genz comu-
naus, Que evesques, moines et abé Recevoient
ses larges dons, benoIt, Chronique, t. m, p. 385, T. 42025. [Benoit] ki fu neiz de franche lingie [lignée], et à Bomme fut doneiz à libcraz estuidcs de lettres, li Dialoge Gregoirelo pape, 1876, p. 55.
t LIBÉRATOIRE (li-bé-ra-toi-r'), adj. Qui libère d'une dette, d'un engagement. 1! s'agit de savoir li l'or et l'argent doivent continuer, comme maintenant en France, de jouir du droit d'être employés l'un ou l'autre, au choix du débiteur, comme monnaie libératoire dans les paiements de toute importance, ou..., leroy-beauueo , Joum. des Débats, t" févr. )87«, ("page, ♦• col. M. Garnicr conserve aux doux métaux, or et argent, leur pouvoir libératoire, la valeur de l'un et de l'autre n'étant plus réglée par le prétendu rapport fixe inscrit dans la lui de l'an xi, mais par leur prix marchand régulièrement constaté, Joum. ojjic. 23 mars (877, p. î3ii5, s- col.
— RTYM. Voy. HBKRATI0N.
t LIBÉRATRIX (li bé ra triks'), » f. La I2»« planète télescopique, découverte en »87s par M. Prospvr Hearj.
LIE
LIBERTIN. — HIST. ivi' s. Ajoutex : Aulcuns do la synagogue laquelle est appcllée des libertins, Actes. VI, 9, Nouv. Test. éd. Lefobvre d'Étaples, Paris, 1525 (dans le grec XigepTÎvMv, dans le latin liberlinorum. Ce semble avoir été une synagogue composée de fils d'affranchis, libertini ; cette synagogue était comptée parmi les synagogues formées d'étrangers. C'est probablement de ce passage du Nouveau Testament, mal interprété, que vient l'emploi de libertin au sens de : rebelle aux croyances).
LIBIDINEUX. Ajoutex ; —HIST XVI' 8. Geste libidineuse et orde lubricité, pahadin, Chron. de Savoye, p. (92,
t LIBIDIVI (li-bi-di-vi), s. m. Voy. dividivi au Dictionnaire. Gousses tinctoriales, 4 francs les (oo kilogrammes; on comprend sous celte dénomination le boblah des Indes et le libidivi ou dividivi d'Amérique, cohdier, Joum. ofllc, 3 juill. (872, p. 45(7, 2' col.
t LIBITINAIRE (li-bi-ti-nê-r') , s. m. Chez les Romains, officier public qui présidait aux convois des morts, et qui fournissait tout ce qui était nécessaire aux funérailles.
— ÉTYM. Lat. libilinarius , de Libitina , Libitine.
t LIBITINE (li-bi-ti-n') , s. f. Dans la religion des Romains, déesse qui présidait aux funérailles, et dont le temple renfermait les objets relatifs aux pompes funèbres.
— ETYM. Lat. Libitina.
I LIBOCÈDRE (li-bo-sè-dr'), s. m. Sorte de conifère. L'Amérique australe a des libocèdres qui forment de grandes forêts sans feuillage et sans ombre, broillard, Rev. des Deux-Mondes. (6 avril (876, p. 9((.
t LIBRAMENT (li-bra-man), s. m. Terme d'entomologie. Le balancier des insectes diptères,
— ÊTYM, Lat. libramentum, contre-poids (voy. ubration).
LIBRE. Ajoutex : — REM, Au numéro 6, on trouve un exemple de Bossnet oîi libre à est employé. En voici plusieurs de Corneille : « .,,,Tu seras sans moi plus libre à lui parler, Lexique éd. Marty-Laveaux ; Car enfin je suis libre à disposer de moi, ib. Si l'air est un chemin toujours libre à ta fuite, ib. Cet emploi est excellent,
t LIBRE-ÉCHANGISTE (li-bré-chan-ji-st'), s. m. Voy. échangiste, j] Si on écrit libre échangiste sans trait d'union , le pluriel sera libres échan gistes; si on en fait un seul mot, avec trait d'u nion, le pluriel sera libre-échangistes.
t LIBRICIDE (li-bri-si-d'), adj. Par plaisanterie, qui tue les livres. Puisse le généreux procédé de M. E. Perrin servir d'exemple à tous ceux, marchands ou amateurs, qui détiendraient encore quelques volumes ou fragments de volumes échappés au relieur libricide dont nous avons parlé plus haut, EUG. GAUTIER, Joum. ojfic. (8 août (874,
p. 595(, 3' col.
— ÊTYM. Lat. liber, livre, et cxdere, tuer, t LIBYQUE (li-bi-k') , adj. Qui appartient à la
Libye. Désert libyque, )| On dit aussi libyen. Les populations libyennes,
(. LICE. Ajoutex : ]| 4' Nom donné à certains caveaux chantants. Membre de ces bas caveaux qu'on appelle des lices, il connaissait tous les airs, tou tes les chansons, et il chantait sans se lasser, MM. DE GONCO0RT, Germinie Lacerteux, ch. xlix. \\&° Dans la fortification du moyen âge, espace libre laissé entre l'enceinte extérieure et l'enceinte intérieure.
LICENCIÉ, Ajoutex: || 3' Celui auquel un brevet a cédé une licence pour l'exploitation de son privilège. La cession d'une licence est un contrat par lequel le brevet concède au licencié la jouissance partielle du monopole dont il est investi, Gax. des Trib. 25 mars (876, p. 298, 2' col.
LICRNCIEUSEMEST, Ajoutex : \\ 2* En prenant trop de licence. Au premier concile grammatical.... il sera conclu (ou je n'y aurai point de voix) que vous n'abuserez plus des grands mots si licencieusement, et que ceux de magnanimité et de magnificence seront employés autres fois en de plus dignes occasions que celles que mes lettres vous font naître, Balzac, Lett. inédites, eu , éd. 'l'amirey-Larroqne.
t LICIIÉNIQUE. Ajoutex :\\2' Terme de boUnique. Qui appartient aux lichens. Végétation lichénique, Ac. dessc. Compl. rend, t, lxxi, p. (437.
t LICHÉNOGRAPDE (li-ké-no-gra-f ) , s. m. Botaniste qui s'occupe des lichens.
t 3. LIK (lie), ». f. Anciennement, tie et passe-
UG
rie, le même que passerie (voy. ce mot). Il y » la Bigorre , qui est la voisine de l'Aragon ; j'ai eu l'honneur de vous mander qu'il y a un traité de lies et passerics qui fait que les habitants des deux frontières se fournissent réciproquement les choses dont ils ont besoin, boislisle, Corresp. conirôl. gén. des finances, p. 395, (895.
— ÊTYM. Lie viendrait-il du verbe It'erî
LIÉ. Ajoutex :\\iO' Terme de banque. Contrat lié, engagement envers le porteur d'une lettre de change acceptée par celui surqui elle est tirée. En matière de lettre de change, il n'y a contrat lié envers le porteur, que par l'acceptation du tiré, Gax. des Trib. (874, p. 373, (•• col.
t LIÉE (li-ée), s. f. Dans l'Aunis, temps que les bœufs restent attachés au joug , Gloss. aunt'sien, La Rochelle, (870, p, 4 (», Attelée a le même sen« pour les chevaux.
LIEU. Ajoutex : ]| 25* Terme de topographie. Lieu dit, lieu qui porte un nom particulier. Le but vers lequel tend la publication actuelle n'est autre que d'attirer l'attention sur la valeur historique ou géographique des lieux dits , mis en place sur des tableaux , d'après les feuilles cadastrales, et dont la philologie essayera d'expliquer les noms si variés, pkigné-delacourt. Topographie archéologique des cantons de la France ; Canton de Uibécourt, Oise, Noyon, (874, p. vi.
LIEUE. ]| 1* Corrigex i La lieue commune de France, ou lieue de 25 au degré, était de deux mille deux cent quatro-vingt-une toises environ (4445 mètres). ]| Lieue de poste, lieue de deux mille toises (3898 mètres). Lieue marine ou géographique, lieue de vingt au degré....
— REM. J. J. Rousseau emploie demi-lieue sans article. On est allé jusqu'à près de demi-lieue en ouvrant le passage, Lett. au maréchal de Luxembourg, 28 janv, (763. X demi-lieue de la ville, Lett. à Moultou, 30 déc, (768,
LIEUR, — HIST. Ajoutex : xiv* s. Les lieurs de draps, Rec. des monum. inédits de l'hist. du tiers étal, t, IV, p, (88,
LIEUTENANCE, — HIST, Ajoutex : xiV s Ndstre très-cher et amé frère le duo d'Anjou, nostre lieu tenant en langue d'oc, pour aler à sa lieu tenance. Mandements de Charles V, (364, p. 60,
LIËVRE. Ajoutex : Il 7' On dit qu'un cheval a une têto de lièvre, lorsque les oreilles sont rapprochées, le front et le chanfrein convexes et étroits.
LIGAMENT, Ajoutex : |l 4' Terme d'astronomie. Ligament noir, voy. goutte au Supplément.
LIGATURE. Ajoutnx : || 10' En général, manière de lier un objet quelconque, Démocrite prit à son service Protagoras pour lui apprendre la philosophie, ayant reconnu son bel esprit à la ligature d'un fagot de bûchettes industrieusement arrangées, la mothe le vayeh, Dial. d'Orat. Tubero,
t. II, p. 335,
t LIGATURER (li-ga-tu ré), v. o. Terme de jardinage. Serrer par une ligature, La greffe se fait vers la fin de l'été.,,, on prend pour greffons de jeunes bourgeons.... on ligature, et on les place sous cloche..., Rev. horl. (" avril (875, p. (4U,
t LIGEAUTÉ (li-jô-té), s. f. Terme de droit féodal. État d'homme lige.
— HIST. xvi* s. S'il [un homme] est vassal de plusieurs conseigncurs & cause d'un mesme fief, il n'est homme lige de pas un separéement, attendu que la ligeauté ne souffre pas de division, BODIN, République, i, 9,
t LIGÉRIKN, lENNE (li-jé-riin, riè-n'), adj. Qui appartient au bassin de la Loire. La région ligérienne. École forestière. Programme, (876, p. 23.
— ÉTYM. Lat. Ligeris, la Loire.
LIGNE. |] 18° Ajoutex ; Chacun le regarde [un ministre] comme un médiateur par qui se distribuent les bienfaits et les récompenses; chacun court à lui comme au centre oii aboutissent toutei les lignes de la fortune, fléch. Aiguillon. \\ Garder la ligne, rester dans une juste mesure. C'est [le rôle de Phèdre] un rôle de passion forcenée, mais de cette belle passion antique qui garde toujours la ligne dans ses plus violents transports,
ALPU. DAUDET, Joum. 0//ic. S8 déc, (874, p. 8626,
2' col, ]] 36' Ligne géodésique, la plus courte des lignes qu'on puisse mener d'un point à un autre sur une surface donnée, || 37° En topographie, ligne de faite, ligne de partage des eaux,
— REM, On définira avec plus do détail et plu» exactement la ligne de mire et la ligne de tir ainsi qu'il suit : Ligne de mire, ligne droite déterminée par deux points fixes, le cran de hausse et le guidon, placés sur le canon, et qui, dirigé*
LIT
a«r l'objet t battre, permet de donner i la pièce l'inclinaison voulue pour l'atteindre. Ligne do tir, l'axe du canon indéfiniment prolongé, cette ligne se confond d'abord avec la trajectoire, puis s'en écarte de plus en plus à mesure que le projectile s'éloigne de la bouche du canon.
f ). LlUNER.Aj'oufei: y ï° Marquer d'une ligne. Au loin, un mur s'allongeait, un mur de fermeture, tout droit, continuant toujours; le filet do neige qui lignait son chaperon lui donnait une couleur de rouille sale, mm. de goncourt, Germinie Lacerleux, ch. lxx.
t LIGN'tUR. Ajoulei :\\i' Vaisseau moruyer péchant à la ligne. Naufrage d'un ligueur : le vendredi 23 mai dernier, le bateau ligneur VUirondeUe s'est perdu sur un banc à trois lieues eu mer sous Hauteville et Mont-Martin, l'Avranchin, «•'juin <«73.
t LIGNIFIANT, ANTE (li-gni-fi-an, an-t'), adj. Terme de botanique. Qui produit le bois. Substance lignifiante ou xylogène.
t LIGNIFIER (SE). Ajoute* : Le pin réclame ces éclaircies fortes qui, seules, lui assureront une cime ample et qui permettront ainsi à ses tissus de se mieux lignifier, a. bagnehis, Xan. de tylvic. p. 98, Nancy, 1873.
t LI.>IACIFORME (li-ma-si-for-m'), adj. Terme d'histoire naturelle. Qui a forme de limace. Mollusques limaciformes, p. fischer, Acad. des se. Comptes rend. t. lxxxi, p. 783.
t LIMAN (li-man), *. m. Terme de géographie. Nom donné soit à l'estuaire de quelques fleuves, soit au golfe qu'ils forment. Les côtes [de la mer Noire] sont, en général, montagneuses, excepté dans la partie septentrionale de la Crimée, où elles sont basses, parsemées do langues de terre sablonneuses et entrecoupées de lagunes et d'estuaires appelés limans par les Russes, Notices jointes aux cartes de la Russie et du bassin de la Méditerranée, dans l'atlas de MM. Dufour et Dyonnet publié par Paulin et le Chevalier.
t . LIME. Ajoutes : || 9°. Variétés de limes. Il y a trois classes do limes : les limes bâtardes ou rudes, les limes demi-douces, qui sont un peu plus fines, et les limes douces qui sont encore plus fines. Enquête, Traité de comm. avec l'Angleterre, 1. 1, p. 434. Il Lime en paille, lime qu'on vend entortillée de paille. Une autre lime, qui se vend également en énorme quantité, est la lime en paille, dite grosses tailles, ib. t. i, p. 699.
LIMITKOPUE. Ajoutes : — HIST. xv' s. Estienne estant pour lors en Boulongnois X son bon heur limitrophe aux Anglois, rené mage, Suyte de l'hist. de France, f° 3.
t LIMNIMËTRE, S. m. Voy. ci-dessous limno- MÈTRE. Limnimétre est mal formé; tous les mots composés de ),i(i.viri prennent limno.
t LI.MNOMÈTRE (li-mno-mè-tr'), s. m. Instrument qui sert à mesurer le niveau des lacs. — Ëi VM. AiiJLifi, lac, et jiétpov, mesure. t LLMNOMÊTUIQOE (li-mno-mé-tri-k'), adj. Qui a rapport au limnomètre. On a tracé sur le couronnement du plus grand barrage du Bourget [torrent des Alpes] une échelle limnométrique indiquant, sur la courbe du couronnement, les intersections d'une série de plans horizontaux espacés en hauteur de (0 centimètres. Reboisement des montagnes , Compt. rend. 1869-74 , 2* fasc.p. )3. t LIMOINE. Ajoutez : — HIST. xvi* s. Et celle encor aux greins rouges, limoine..., J. peletier du MANS, la Savoie ((672), p. 293, Chambéry, <85S.
t LI.MUNAGIÎ (li-mo-na-j'), s. m. Action de couvrir de limon. Au moyen des colmatages et des limonages, ces terrains se sont transformés en forets déjà en plein rapport, Monit. univ. n mars 1868, p. 367, 4" col. Il serait si facile d'utiliser leur travail [des courants d'eau] pour le colmatage et le limonage des terres arables, H. de parville, Jour», ofjic. du 2.5 mai 1869, p. 749, 2' col.
t LINECX, El'SE (li-neù, neû-z'), adj. Qui appartient au lin, qui a le caractère du )in. [L'usine Rodolphe, à Ham] la seule en Europe qui soit outillée pour ouvrer jusqu'à parfait achèvement les matières lineuses [plantes filamenteuses diverses] qu'elle reçoit brutes, P. ciuulnes, Journ.
Offic. H août (873, p. 5365, 3» COl.
LINGCAL. Ajoutez : Consonnes linguales est souvent synonyme de dentales.
t LINGUISTIQL'EMENT (lin-gui-sti-ke-man, ut prononcé comme dans huile), adv. Par rapport à la langue, à la linguistique. Dans tout le centre et dans l'ouest [de l'Inde], une population en majorité touraniennu, influencée physiquement paj>
les peuples noirs auxquels elle s'est superposée, et dominée linguistiquement et moralement par une infime minorité aryenne ou blanche, Bousss- LET, Rev. anthrop.
t LINNIÎEN, ËëNNB (li-nné in, è-n'), adj. Qui appartient à Linné. Les genres linnéens.
t LINOMPLE (li-nonpl'), ». m. Ancien nom du linon. Les zéphyres avaient détourné de dessus son sein une partie du linomple qui le couvrait, LA FONT. Songe de Vaux.
— HIST. XVI' s. Ils s'estoyent apprestés à fendre du couteau L'estamine niuomple [lisez linomple] et la tcndrette peau, d'aub. Tragiques, éd. L. Lalanne, p. 224
— ËTYM. Est-ce un dérivé du bas-lat. it'ntUTicuta, élofl'e de lin ?
t LIONNESSE. Ajoutez : — HIST. xiif S. Plus est cbescuns esmuz ke n'est, quant est bersée [frappée d'un trait] Leonesse, u saerpent quant el se sent blescée, Vie de seint Auban , publiée par Atkinson, Londres, (876, v. 621.
t LIQUIDABLE (li-ki-da-bl'), adj. Terme de finances. Qui peut ou doit être liquidé. Les opérations liquidables fin février.
t LIQUIDATIF, IVE (li-ki-da-tif, ti-v'),odj'. Terme de jurisprudence et de pratique. Qui a la qualité de liquider une succession, une communauté, une société. Attendu qu'il résulte de l'acte liquidatif de.... que la veuve G. avait droit, dans le partage des communauté et succession liquidées par ledit acte, à un émolument àe...,Jugem. du Trib. de la Seine, 2i nov, 4868.
LIRON. — HIST. Ajoutez : xia* s. Glis, gleron (imprimé à tort gleton), chassant, Petit vocab. lal.franç. p. I4.
( . LIS. Ajoute* : Il 12* Arbre aux lis, le tulipier et plusieurs magnolias de l'Amérique du nord, BAILLON, Dict. de botan. p. 247.
LISERON. — HIST. XVI' S. Ajoutez i Le liseron, exquis aus grateleus, j. peletier du mans, la Savoie ((572), p. 293, Chambéry, (856.
t LISME.— ÊTYM. Arabe, lazin, féminin îa«mo, impôt (defrémehy).
t LISOIR. Ajoutez T 118» Terme d'artillerie. Dans les afi'ûts de place, de côtes et de casemate, pièce qui réunit les deux côtés du grand châssis, et dans laquelle s'engage la cheville ouvrière, [j Lisoir directeur, bâti qu'on substitue au grand châssis de ces afi'ûts, lorsqu'on veut diminuer la hauteur de la pièce au-dessus de la plateforme.
(. I.ISSE.\\1' Ajoutez : Il Canon lisse, voy. canon. Il 3' S. m. Terme de filature. Fil de coton retors à quatre, six, neuf fils et an-dessus, dit cordonnet ou lisse. Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet. t. iv, p. 82u.
LIS.SEUR, EUSE. Ajoute» : || 'i' S. f. Lisseuse, machine à lisser. Une machine à dégraisser, à sécher et à lisser la laine peignée, dite lisseuse.... une machine à mettre en bobines les rubans sortant de la lisseuse. Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet t. m, p. 496.
— HIST. xv s. Enguerran Flomenes, drappier et bourgeois de ladite ville, qui, avec ce qu'il estoit drapier, estoit tondeur, licheur, pareur de draps, Ordonn. des rois de France, t. ix, p. 53«.
LISSOIR. Ajoutez : || Instrument qui sert à lisser. Peignes lissoirs en buffle.
(. UTEAtl. Ajoutez : — HIST. xiu' S. Que li maistres n'aient ne portent aulne, verge ne mesure sur les draps de ville, se le seing de la ville de Reims que on dict le litel n'y est ((292), varin. Archives adminisl. de la ville de Reims, t. i, 2' partie, p. (074.
t (. LITER. Ajoutez : || î« Se liter, v. réfl. Être rangés par lits, en parlant de poissons. La quatrième espèce de hareng.... ce dernier ne se lile pas dans les barils, mais s'y met pêle-mêle, se paquant néanmoins et s'apprêtant comme les autres ; c'est ce hareng qu'on nomme communément hareng de droguerie ou de drogue, savary, Dicl. de comm. t. ii, p. 32» (Savary écrit litter; mais il vaut mieux écrire liter, litée et literie s'écrivant par un seul ().
t LITHOFRACTECR (li-to-fra-kteur) , s. m. Mélange explosif très-énergique. Le lithofracteur est, en fait, la dynamite sous un antre nom; c'est, en général, un mélange de nitroglycérine, do terre sablonneuse, de charbon pulvérisé, de soufre, de sciure de bois et de nitrate do soude ou de baryte, Rev. Britann. mars (874, p. 2(0 et 2((.
— ÊTYM. Mot hybride, de >i6o;, pierre, et lat. (raclum. supin de frangere, briser.
t LlTUUPHOTuaa.\'{>HlK(li-to-fo •.o-;gra-fie),
I. f. Le même que photolitbographie (voy. ce mot au Dictionnaire). Passant en revue les essais de lithophutographie uu photographie sur pierre, Journ. nfUc. n mai (874, p. 3ir>8, (" col.
t L1TISUË0I8O1RK (li-ti sdé si-zoi-r'), adj. Terme do droit. Qui décide le procès. Qu'eu l'absence de toute preuve quelconque à l'appui de cette demande, présentée à la dernière heure, ils défèrent à Isabelle de Bourbon le serment litisdéci< soire sur les trois faits suivants, Gaz. dit Trib.
9 août (874, p. 759
— ËTYM. Lat. lit, lilit, procès, et décitoire.LMi est au génitif; c'est un composé casuel, comme jurisprudentia, par opposition aux composés thématiques comme lucifer.
t LirrÉKALISTK (lit-té-ra-li-«t'), adj. Néologisme. Qui a le caractère du littéralisme. La n»tion littéraliste de l'autorité biblique.
LITURGIE. Ajoutez i La liturgie se divise : en psalmodiquc, celle qui est relative au chant de* psaumes; et en eucharistique, qui est l'ordre aes leçons, prières et cérémonies qui accompagnent le sacrifice.
^ LIVERDUN (li-vèrdun), i. m. Nom, dans l'Indre et ailleurs, d'un cépage rouge, les Primes d'honneur, Paris, (873, p. 224.
t LIVIDIBI (li-vi-di-bi), ». m. Voy. oivioivi an Supplément.
tLIViNGSTONITE(livin8h-slo-ni-t'),«.^. Sorte de minéral. En mémoire du docteur Livingsloiie, le nom de livingstonite vient d'être donné à un nouveau minéral par M. Barcena; cette substance se trouve à Huitzuco, dans le Mexique,... probablement un double sulfite de mercure et d'antimoine, Journ. of^c. (O oct. (874, p. »»38, ï' col.
t LIVONIEN (li-vo-niin), ». m. Synonyme de lette (voy, ci-dessus lette a).
t LIVOCRNIEN (li-vour-niin), ». m. Papillon répandu dans le Midi de la France et en Italie, surtout près de Livourne, sphinx livomica.
(. LIVRE. Il 6' Livre opposé à réalité, à pratique. Ajoutez : J'aime à remplir de feux ma bouche en leur présence [des dames] ; La mode nous oblige à cette complaisance; Tous ces discours de livre alors sont de saison, corn. Mélite, t, (. Il 17' Terme de turf. Livre des paris, livre sur lequel on inscrit les paris. || Faire un livre, parier contre tous les chevaux.
2. LIVRE. Ajoutez : || 6' Unité de mesure des marais salants, comprenant vingt aires et leurs iépBnda.nces,Enquétesur les sels, t.i, p. 6(0. jj B'Tcrme de préhistoire. Livre de beurre, rognon de silex. Les gros rognons qui, à cause de leur forme, sont connus sous le nom de livres de beurre , ont soulevé de vives discussions; ils ont ordinairement de 8 à ( 2 pouces de longueur et ressemblent à un bateau, une dss extrémités étant fort large et l'autre se terminant en pointe, lubbock, l'Homme préhistorique, trad. de E. Barbier, Paris , ( 876, p. 76.
LIVHER. Ajoutez : || 18' Se livrer, en termes de commerce, prendre livraison. Se livrer d'un chargement de blé.
t LIVRET-POLICK (li-vrè-po-li-s'), ». m. Livret contenant une police d'assurance. Les propositions [d'assurance] faites à Paris, à la Caisse des dépôts et consignations, lorsqu'elles sont reconnues régulières, sont immédiatement suivies de la délivrance d'un livret formant police d'assurance ; celles qui ont lieu dans les départements, sont transmises sans délai, avec le montant du versement, par le comptable qui les a reçues, à la direction générale, qui, après les vérifications, fait remettre le livretpolice à l'assuré en échange du récépissé provisoire qui lui a été donné au moment du versement. Extraits du décret du (o aoilt (868, portant règlement pour la toi du ( ( juillet 1 868 , art. ».
t LIVREUR (li-vreur), J. m. Celui qui fait livrai-son de marchandises. Un des employés de J....lui a cédé, moyennant ( fr. 80, une douzaine de fromages estampillés G.... et il les a vendus 2 fr. 40 à L..,. en lui laissant croire qu'ils provenaient de la maison dont il était le livreur. Gaz. des Trib. 2 mars (877, p. 2(3, c col.
t LIVRIER. Ajoutez : Mercier, le plus grand livrier do France, comme il s'appelait, chuquet, Rev. crit. 54 fév. (877, p. (30.
t LIXE (li-ks'), s. m. Genre d'insectes coléoptères de la famille des charançons. Il y avait des ombellifères à Œningen, et l'on retrouve les charançons (des lixes) qui fréquentaient ces fleurs, R. BLANCHARD, flei). des /)eui-Jfon(i. ("oct. (874,p.«o(J.
t LIXIVIATKUSE (li-ksi-vi-a-teû-z'), t. f. Machine i. lessiver. Lixiviateuse mulhousienne
LOG
LOCAL.— HIST. AjouUi : xm* ». Priés de 14 si
est, ce lisons, Li louaus [le local] ù fu la maisons te rôi (lo Jude Ezechie, ph. mouskes. Chronique,
t LOCALISATEUR, TRICK (lo-ka-ll-za-teur, tris'), ad}. Terme de physiologie. Qui localise, c'està-dire qui affecte telle fonction à tel organe. Les doctrines localisatrices, le Progrès médical, 4 2 mai
t LOCATEUR (lo-ka-teur), ». m. Celui qui donne en louage une chose. M. H.... n'était que locataire de coite locomobile.... ilaappeléencauseMM. N.... et U..., locateurs, de qui il tenait la locomobile. Gaz. des Trib. (5 juill. (870. Attendu que décider autrement serait, par une voie détournée, déplacer la responsabilité de l'art. <725, et laisser subsister contre le locateur une garantie dont il est textuellement aflranchi par cette disposition [l'art. 1725 du Code civil emploie le mot bailleur], Gax. des Trib. 28 août (874, p. 824, f col.
— HlST. XVI' S. Le locateur pourra par justice faire mettre ses meubles [de celui qui ne paye pas son loyer] sur les carreaux, Coust. gêner. 1. 1, p. 4<(.
— ÊTYIH. Lat. locatorem, de locare, louer, donner en location.
t LOCATURE (lo-ka-tu-r'), s. f. Se dit, dans le département de Vaucluse, de terrains sans bâtiments qu'on loue. Dans l'arrondissement d'Avignon, là oii le sol est fertile et arrosable, on trouve de nombreuses locatures n'ayant pas de bâtiments et qui comprennent seulement 3, 8, 4 5 et 26 hectares, les Primes d'honneur, Paris, 4873, p. 537. Propriété du Bouchet (Cher) comprenant : réserves, domaine, trois métairies , quatre locatures. Gaz. des Trib. 20 sept. 4 874, p. 897, aux annonces.
— ÊTYM. Lat. locare, louer.
t LOCHOMÈTRE (lo-ko-mè-tr'), s. m. Instrument ayant pour objet de donner la mesure exacte du chemin parcouru en mer, Joum. ojjic. 6 oct.
4875, p. 8260, 2« col.
— ÊTYM. Loch, et (isTpov, mesure.
t LOCK-O0T (lo-kaouf), s. m. Mot anglais qui signifie l'action d'un patron, d'un chef d'usine qui met ses ouvriers dehors. Les chefs d'industrie ont organisé à leur tour des ligues défensives contre les coalitions et les grèves; ils opposent aux unions leslock-out, Journal officiel, 4 7 novembre 4875, p. 9402, 3* col. La forme la plus ancienne de la résistance locale des patrons, c'est le lock-out collectif; les patrons répondent à la grève partielle par la suspension générale du travail, H. dénis, la Philos. positive, 4 "mai 4 872, p. 389.
t LOESS (leus'), s. m. Terme de géologie. Sorte de terrain. Le lœss est un limon fertile, heuzé, la France agricole, carte n° 6.
LOGARITHME. Ajoutez .- 1| Logarithmes vulgaires, ceux dont la base est 4 0. Logarithmes naturels, hyperboliques ou népériens, ceux dont la base est le nombre e, c'est-à-dire 2,478.
LOGÉ, ÉE. Ajoutez : \\ 4° Qui est enfût, en caisse, en parlant d'une marchandise. Vous avez décidé que la distinction entre l'absinthe logée dans les futailles et l'absinthe logée dans les bouteilles disparaîtrait, Joum. offic. 24 mars 4 872, p. 2082, 2' col. L'huile de colza non logée, ib. 25 sept. 4874,
p. 3675, 2« col. '
LOGEMENT. Ajoutez : || e- Terme d'artillerie. Dégradation des bouches à feu en bronze ; c'est tine dépression du métal produite à l'emplacement du projectile par la pression que les gaz de la poudre exercent sur lui en s'échappant. || 7° Terme de commerce. Emballage, récipient de marchandises Que la gomme, aussitôt son entrée [en
magasin], ayant été changée de logement [elle était d'abord logée en caisse] et mise en sacs, il ne restait plus aucune trace de ce cachet de provenance, Gaz. des Trib. 47 oct. 4873, p. 4008, 4~ col.
LOGIS. Ajoutez : — REM. Maréchal des logis correspond, dans les troupes à cheval, à sergent dans les troupes à pied; et maréchal des logis chef à sergent-major.
t LOGISTE (lo-ji-sf), t. m. Elève en peinture et sculpture qui travaille en loge. Hier a commencé à l'École des beaux-arts la sortie des légistes; la section de peinture est la première libre, Joum.
offic. 45 sept. 4876, p. 6380, 4~Col.
t LOGOGRAPHE. Ajoutez : || 6' X Athènes, rhéteur qui composait des di.scours, des plaidoyers pour un autre. On lira d'ingénieuses conjectures sur le soin que devait s'imposer lo logographe d'apprendre lui-même à son client comment débiter lo discours qu'il lui fournissait, o. perrot, &ev. critique, 4« déc. 4878, p. 380.
LOR
t LOGOGRIPHKR (lo-go-grl-fé), V. a. Exprimer en logogriphes, en langage obscur. Ils [les médecins] ne connaissent ni le mal ni la drogue, mais ils nomment le mal, ils logogriphent les drogues, et s'entendent, au moyen de cet argot, avec le pharmacien, comme larrons en foire, tôpfper, le Presbytère, lettre clx.
t LOISIBLKMENT (loi-zi-blo-man), adv. D'une manière loisible. On permet plus d'affiquets aux filles, parce qu'elles peuvent loisiblemcnl désirer d'agréer à plusieurs, quoique ce ne soit qu'afin d'en gagner un par un saint mariage, st François de sales, Introd. à la Vie dévote, m, 25.
t LOMfiCHCSE (lo-mé-ku-z'), S. f. Genre d'insectes coléoptères. Des coléoptères agiles de la famille des staphylins, dont les élytres laissent à découvert l'extrémité postérieure du corps, habitent les fourmilières, ce sont les loméchuses, Blanchard, Rev. des Deux-Mondes, 4 5 oct. 4 875.
t LOMIA (lo-mi-a), s. f. La 4 4 7' planète télescopique, découverte en 4 874 par M. Borrelly.
t LOMPE. Ajoutez : — ETYM. Angl. lump-fish, de lump, bloc, et fish, poisson: poisson ainsi nommé à cause de sa forme massive.
t LÔNE (lô-n'), s. f. X Lyon, tout bras du Rhône en voie de colmatage, soit naturellement, soit pur suite d'un barrage construit en avant ou en aval. Que l'Ile de Béchevelin [sur le Rhône], en l'an III, comprenait dans son périmètre tout l'emplacement qui, en4858,étaitoccupépar la lône delà Vitriolerie, et notamment tous les terrains qui ont été attribués au lit du Rhône, comme dépendant de ladite lône..., Gaz. des Trib. 22 oct. 4875, p. 4024, 3* col. Trois jeunes enfants ont trouvé la mort, dit le Petit Lyonnais, dans les lônes profondes qui [à Lyon] avoisinent le pont du chemin de fer de Genève, le Temps, 48 février 4876, 3* page,
LONG. Il IJ* De long. Ajoutez : || Aller de long, continuer. Je l'ai trouvé [votre livre] si bien à mon gotit, qu'il a fallu que je sois allé de long, MALH. Lexique, éd. L. Lalanne. {| 19' Ajoutez : Il Aller de longue, avancer. Puisque je me suis mis dans le chemin de l'impudence, il faut aller de longue, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
— REM. Ajoutez : Il 3. X côté de tirer de longue, causer des délais, on trouve aussi, au neutre, tirer de longue, éprouver des délais. Le roi juge l'affaire si importante qu'aussitôt qu'il a cru qu'elle pouvait tirer de longue, il s'est résolu de s'avancer jusques à Pignerol, Richelieu, Lettres, etc., t. vi, p. 468 (4639). ||4. Ajoutez un exemple de longue main (voy. la discussion à Rem. 2), lequel est du xm* s. : Fouke Cringnon et Wautier sen frère, qui tenoient les u moies de terre devant dites et qui avoient paiet de longe main les deus mines de blé.... Charte du Vermandoisde 4238, dans Bibl.
des ch. 4874, t. XXXV, p. 457.
t 3. LONGE (lon-j'), s. f. Embarcation, à bord d'un navire. Le second s'embarqua dans la longe avec quinze autres hommes de l'équipage.... Joum.
offic. 9 avril 4 872, p. 2450, 4 ■■• Col.
t LONGÉVIF, VIVE (lon-jé-vif, vi-v'), adj. Qui a de la longévité, qui vit longtemps. Les essences longévives sont les seules intéressantes, o. bagnb- His, Man. de sijlvic. p. 4 64, etc. Nancy, 4 873.
— ÊTYM. Voy. LONGÉVITÉ.
LONGUEUR. Ajoutez : || 7" Terme de turf. Longueur de tête, mesure de distance employée dans le langage des courses. Un cheval arrivé premier de deux longueurs est un cheval qui a atteint le poteau gagnant en dépassant le deuxième cheval de deux longueurs de tête de cheval.
+ LOPUINE (lo-fi-n'), s. f. Terme de chimie. Produit de la distillation sèche du radical (picramyle) de l'essence d'amandes amères.
t LOPHOPHORE (lo-fo-fo r'), s. m. Genre d'oiseaux de l'ordre des gallinacés, famille des phasianidés. Il Le lophophore, lophophorus refulgens,Temminck, oiseau de l'Indo-Chine dit aussi monaul ; il est orné d'un plumage varié, cortambert, Cours de géographie, Paris, 4873, p. 543. Si la^arniture en plumes de lophophore de Mlle P.... ne fait pas courir tout Paris, il faudra bien changer l'affiche, Rev.Britan. mars 4 872, p. 264.
— ÊTYM. Aofoç, aigrette, et ?op4;, qui porte.
+ LORCHA (lor-cha), s. f. Sorte de navire chinois. Le Tage a tenu bon sur ses amarres, grâce à sa machine, et n'a souffert que du choc des lorchas, Joum. offic. 28 déc. 4874, p. 8024, 3' col. X Une heure du matin, nous fûmes abordés par une des grandes lorchas qui font le commerce avec Singapore, ib. 28 déc. 4»74, p. 8824, a* col.
LOD
t LORD-LIECTENANCE (lor-lieu-te-nan-s'), ». f. Fonction de lord-lieulenant.
t LORD-LIEUTENANT (lor-lieu-te-nan), s. m. Nom du gouverneur de l'Irlande.
t LOREI,t;V (lo-re-lè), ». f. La 4 65* planète télescopique, découverte en 4 876 par M. Peters.
fLORI. Ajoutez : — ÉTYM. Malais, louri, un perroquet des Moluques.
t LORMERIE. Au lieu de la définition qui est fautive, mettez : Ancien nom d'un métier qui fabriquait tout ce qui concernait le harnachement, moins les selles.
— ÉTYM. Rectifiez l'étymologie d'après M. Gaston Paris : lormerie, de lormier, bas-lat. loriman'us, qui vient de loramen, dérivé de lorum, lien, courroie, Mém. de la Soc. delinguisliq. t. i, p. 200.
LORS. Ajoutez : || 5° Lors que, lors même que, se dit au même sens qu'alors que, voy. alors.
LOSANGE. Ajoutez : || 6° Terme de lapidaire. Losanges ou plats, facettes qui viennent à la suite des dentelles et qui s'y trouvent conjointes, dan» la taille des pierres fines, chriten. Art du lapidaire, p. 28.
t LOSE. Ajoutez : — REM. Lose fait double emploi avec lause, qui parait être une meilleure orthographe.
t LOSERON (lo-ze-ron), ». m. Nom, en Dauphiné, de l'ouvrier qui couvre les toits avec des loses (voy. ce mot).
LOT. Ajoutez : {{ 5° Nom d'un papier-monnaie russe. Les papiers à spéculation, tels que les lots, Joum. des Débats, 26 mai 4 876, 4" page, 5* col
— HIST. Ajoutez : Il XVI* s. Tacre de cuir [la tacre était de dix cuirs] et lot, pour ce qu'il y a deux tacres à chacun lot, manteluer. Glossaire, Paris, 4 869, p. 44.
LOUANGEUR. Ajoutez : —REM. C'est une faute de dire louangeux au masculin, comme dans ce passage : L'honorable desservant de la commune d'E.... lui a délivré un certificat des plus louangeux. Gaz. des Trib. 28 sept. 4 875, p. 90, 2* col.
4. LOUCHE. — HIST. XIII' s. Ajoutez : Un» chevaliers, Belchis li lois. Qui a le front plus noir que pois, iferoujis, p. 4 60 (iots représente le latin luscus).
2. LOUCUE.— HIST. Ajoutez : || XV s. Les filles ne doivent point mengier à cachelouche leur potage avec leurs amoureux, les Évang. des quenouilles, p. 23 (en cachant la louche, en secret, avec mystère).
4. LOUCHET. Ajoutez : || i' Les instruments qui servent à dépecer la baleine sont la hache, la pique à gras, le sabre à deux tranchants et le louchet, espèce de pelle tranchante emmanchée d'une longue hampe, J. nougaret, Xonit. univ.
4 8 sept. 4 868, p. 4 292, 6' COl.
t LOUFTON (lou-fton), s. m. Autre forme de louveteau, au sens de fils de franc-maçon.
LOUIS. Il i° Ajoutez : Je la supplie |V. M.] de me faire savoir si elle n'agréerait pas davantage que j'envoyasse ces 600 ooo livres en louis d'argent à Metz, Lettres de Colbert, etc. vi, 304. || 3" Louis de cinq sous, pièce d'argent frappée sous Louis XIII et Louis XIV. Parmi les divisions de cette pièce de soixante sous [le louis d'argent] se trouvait le douzième ou louis de cinq sous, dont le module était celui de notre pièce de vingt francs, de longpéhier, Joum. des savants, oct. 4 876, p. 595.
t LOUISETTE (loui-zè-f), ». f. Un des noms vulgaires de la gesse tubéreuse, lathyrus tuberosus, L.
t LOULOU (lou-lou), ». m. Sorte de petit chien de garde. Ravel possédait un chien de la variété dite loulou, l'Union médic. 44 sept. 4876, p. 394.
LOUP. Ajoutez : Il 24* Dans l'argot du théâtre, défaut qui produit un vide dans l'enchaînement des scènes; c'est une extension de loup en termes d'atelier (voy. loup, n' 4 0). Les auteui-s ont fort bien senti qu'il y avait là un loup, comme on dit en style de coulisse, et ils oi.i essayé de le faire disparaître dans une histoire de cabinet noir de lettres escamotées à la poste, alph. daudet, Joum. offic. 3 nov. 4874, p. 7342, 2" col. || On dit aussi qu'il y a un loup quand la scène reste vide dan» le cours d'un acte.
— HIST. Il XVI' s. Ajoutez : Histoire» au vieux loup, sottes histoires, oodin, Curtos. franf. p. 240, éd. de 4 656. Discours au vieux loup, discours impertinents, iD. ib. p. 437 (comp. à loup, n* 4 : Ce mot est au vieux loup, de Malherbe).
LOUPE. — HIST. xiv* s. Ajoutez : Don quel demorant [du cuivre d'une cloche] fu rabatj par le mestre Willaume le fondeur, pour l'ordure et
LDI
la loupe qui estoil ju métal qui fu Tondus (1358), la Cloche des ouvriers (communiqué par M. Caliaux).
t !l. LOOPKOR (lou-peur), s. m. Nom, à Paris, dos ouvriers qui vont dans toutes les forêts d'Europe et mfcme de toutes les parties du monde chercher des loupes pour l'ébénisterie (voy. au Dictionnaire LOUPE, n" 2).
t LOUP-LOUP (lou-lou), s. m. Autre orthographe de loulou (voy. ce mot au Supplément). || Fig. Si enfin tous les roquets, tous les loups-loups de l'aristocratie s'avisent d'avoir la funeste audace de lui pincer l'oreille, i. du P. Duchéne, 254* lettre, p. 2.
LOURD. Ajoutez : || 8' Il se dit des tissus qui offrent de la pesanteur, par opposition aux tissus légers. On compare nos tulles lourds aux tulles légers de France, Enquête, Traité de comm. avec l'Ànglet. t. v, p. 662. Blondes lourdes, ib. p. 658. Il 9" Terme de turf. La piste est lourde, quand le sol est très-pâteux par suite des pluies.
LOURDEMENT. — HiST. XIV s. Ajoutez : Quant le duc ouyt ces nouvelles, s'il fut triste ce ne fait pas à demander; car plus lourdement ne lui povoit il mescheoir, j. le bel, Les vrayes chroniques, t. II, p. 99.
t LOUSSEAU, LOCSSEC, LOUSSET, LOSSE. Ajoutez : — ETYM. Il est possible que ce mot de marine soit le même que louche 2 (voy. à ce mot les formes anciennes et les formes des patois).
t LOUTIER (lou-tié) ou LOUVETIER (lou-ve-tié), s. m. Espèce de sorcier qui, suivant la superstition populaire, a des intelligences avec le loup, et dont le loup, pour reconnaître ses bons offices, respecte le troupeau et la basse-cour, eugène ROLLAND, Faune populaire, (877, p. <24.
LOUTRE. Ajoutez : \\ 3* Race loutre , race anglaise de moutons (voy. ancon au Supplément).
+ LOUVAGE (lou-va-j'), s. m. Synonyme de louvetage (voy. ce mot au Dictionnaire). Battage, égratteronnage, louvage. Enquête, Traité de comm. avec l'Angleterre, t. m, p. 248.
t LOUVETEUR (lou-ve-teur), s. m. Ouvrier qui opère le louvage ou louvetage, Enquête, Traité de eomm. avec l'Anglet. t. m, p. 460.
f 2. LU (lu), s. m. Nom, sur les côtes du Calvados, du poisson nommé lieu en Bretagne (voy.
LIEU
— ETYM. La forme lu, à côté de lieu, fait penser que ces deux mots pourraient venir du lat. Ixucius, en anc. franc, lus, .sorte de poisson.
t 2. LUBIN (lu-bin), s. m. Dans la Normandie, nom que la superstition populaire donne à des formes de loups, cherchant à entrer dans les cimetières, EUG. ROLLAND, faune populaire, p. <59.
t LUBINE (lu-bi-n'j, s. f. Nom, à Nantes et sur les côtes de la Loire-Inférieure, d'un poisson trèsestimé, qui a quelque ressemblance de forme avec la truite saumonée; le même que loubine, qui est au Dictionnaire.
t LUBRIFACTION (lu-bri-fa-ksion), s. f. Synonyme de lubrification.
t LUCEltNAIRE. Ajouta : \\ 3« Genre de la famille des actinies. Anatomie et histologie de la lucernaire [lucemaria octoradiata), A. de korot- NEFF, .4cad. des se. Comptes rend. t. lxxxi, p. 827. Il Le Dictionnaire de Bescherelle fait tucemoire du masculin.
LUCIFER. — HIST. xm* S. Ajoutez ; Dieus veut que li homs si le serve. Qu'en bien servant le liu deserve [mérite] Que Lucifer perdi jadis, Arch. des missions scierdif. 2" série, t. m, p. 297.
I LUCILIE (lu-ci-lie), s. (. Genre de mouches. Il Lucilie hominivore, iucitia hominivorax, mouche de la Guyane qui, déposant ses larves dans les fosses nasales de l'homme, cause la mort par le développement qu'y prennent ces larves.
t LUCILLNE(lu-si-li-n'), s. (. L'huile de pétrole Tendue dans le commerce pour l'éclairage.
— ETYM. Lat. lucere, luire.
t I. LUCINE. Ajoutez : || 2° La )46" planète télescupique, découverte en 1875 par M. Borrelly.
t LUCINOCTE (lu-si-no-kf), adj. Ternie de botanique. Plantes lucinoctes, plantes équinoxiales dont les fleurs s'ouvrent le soir et se ferment le matin.
— ETYM. Lat. lux, lucis, lumière, et nox, nuit.
t LCCULE (lu-cu-l'), s. f. Terme d'astronomie. Nom donné à des points brillants, allongés, qu'on voit sur toute la surface du soleil.
— ETYM. Dimin. du lat. Juac, lucis, lumière (voy. luire).
t LUISANCE (lui-zan-s"), s. f. Néologisme. Qualité DICT. DE LA LANGUE FRANÇAISB.
LUN
de ce qui luit. Dans un sonnet plein de grâce, le prisonnier [le Tasse) supplie une chatte de lui prêter la luisance de ses yeux pour remplacer la lumière dont on l'a privé, chatkaubr. Mém. d'outre-tombe (éd. de Bruxelles), t. vi , le roste.i
LUMACIIKLLE. Ajoutez ; — REM. La prononciation est lu-ma-kè-l', et non lu-ma-chè-l', chriten, Art du lapidaire, p. 267.
t LUMEN (lu-mèn), s. f. La U)« planète télescopique, découverte en (875 par H. P. Henry.
— ETYM. Lat. lumen, lumière.
LUMIÈRE. — REM. Ajoutez : H i. Dans le xvii' siècle, on faisait une distinction entre lumière au sens de chandelle, bougie, lampe allumée et flambeau. Les lumières mômes ne peuvent pas résister à l'humide fraîcheur qui y domine; et on no peut y allerqu'avoc des flambeaux, Mém. de G. Marinier, dans Lett. etc. de Colbert, t. v, p. 677.
LUMIGNON.— 6TVM. Ajoutez : M. Cornu {Romania,juill.-oct. 4875, p. 460) conteste que lumignon vienne de lumen, s'appuyant sur ce que la forme la plus ancienne est limigrum, lemignon. « Il est, dit-il, d'après le génie de la langue française et en considération du sens premier, mèche, plus rationnel d'admettre le passage de limignon ou lemignon à lumigrum que l'inverse ; comparez les formes femier = fumier (/imus), premier = prumier [primus), femelle = fumelle, chalemel = chalumeau, alemelle = alumelle. Je cherche donc un type latin justifiant le thème Jim (d'oii lem) ou lium (car j'ai rencontré aussi la forme liumignon. Livre des métiers, dialogues français-flamands). Or je le trouve dans le bas-latin licmus ou licmen, signifiant mèche, d'oîi s'expliquent correctement à la fois les formes dérivées limignon, lemignon et liumignon (comp. leg'la, (iule). La forme moderne peut avoir été déterminée, sans parler de l'influence du mot lumen, la mèche étant destinée à être allumée, soit par la tendance déjà indiquée à transformer i ou e atone devant m en u, soit par un intermédiaire luimignon qui se rapporterait à liumignon comme tuile à tiule. • M. Cornu note que le bas-lat. licmus, licmen représente le lat. eUychnium, du grec éXXOxviov, de év, en, dans, et XO/voc, lampe.
t LUMINARISTE (lu-mi-na-ri-sf), s. m. Peintre qui répand la lumière dans ses tableaux. Les naturalistes néerlandais du xvii" siècle et les puissants luminaristes anglais du xvui" ont en lui [Diaz] un rival et peut-être un maître, b. bergerat, Journ. offic. 9 janv. <877, p. 206, 2' col.
t LUMINEUSEMENT. Ajoutez : \\ 2' Terme de peinture. En pleine lumière. Tout cela est peint lumineusement, avec une grande finesse de pinceau, E. bergerat, Journ. offic. 4 5 fév. 4 876,
p. 4 230, 3" col.
LUMINEUX. AjouUz : l| 2' Qui parait jeter de la lumière. Ceux qui ont écrit ou inventé la guerre de Troie ont dépeint la beauté d'Hélène si éclatante et si lumineuse que..., m"' de scudéry, p. 4 93, par Rathery et Boutron, Paris, 4873.
t LUMINIFÈRE (lu-mi-ni-fè-r'), adj. Qui porte la lumière. L'éther luminifcre.
— ETYM. Lat. lumen, lumière, et ferre, porter, t LUMP (lomp'), s. m. Voy. lompe.
1 .LVJiAlHE. Ajoutez : || Dans la grammaire arabe, lettres lunaires, voy. solaire.
t LUNATISME (lu-na-ti-sm'), s. m. Terme de vétérinaire. Nom de l'ophlhalmie périodique, maladie qui attaque le cheval.
t LUNCHER (lon-ché), V. n. Faire un lunch. Il faut, au sortir du stade [d'Éphèse], remonter dans l'odieux wagon, après avoir lunché, avec du pale aie, chez un juif anglais, de vogué, Rev. des Deux- Mondes, 45 janv. 4875, p. 332. || On dit aussi luncheonner. Mon cher Dickens, nous sommes enchantés de votre retour.... venez luncheonuer demain à une heure, et amenez votre brave ami Forster, d'orsay, Rev. des Deux-Mondes, 4" mars
— ETYM. Angl. lunch ou luruheon, collation, second déjeuner, du gallois llwnc.
t LUNDISTE (lun-di-st'), s. m. Celui qui, tous les lundis, fait un article dans un journal quotidien. Nous autres lundistes, comme on dit dans le jargon du jour, qui savons ces chefs d'oeuvre par cœur, et qui en avons parlé jusqu'à extinction de phrases, nous sommes bien forcés de chercher pâture ailleurs, tu. gautier, Feuillet, du Monit. univers, du 24 oct. 4867, p. 4326, 4" col.
t LUNÉ. Ajoutez : \\ i° Terme de forestier. Bois luné, bois affecté de lunure, nanquette, Expl. débit el estim. deibois, Nancy, 4868, p. 402.
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t LUNEMENT (lu-ne-man), ». m. Fils grossier» fabriqués avec des étoupcs blanchies et dont on fait des mèches pour lampions, cierges, chandelles, etc. Tarif des douanes, 4 8«g, p. 444.
LUNETTE. Ajoutez : || 16' Au billard, donner une paire de lunettes, c'est-à-dire livrer deux billes tellement rapprochées que l'adversiiire ne peut manquer de caramboler. || 16° La lunette de la guillotine, lo trou par lequel passe la tête du condanmé. Il 17* Terme d'artillerie. Anneau d'acier qui sert à vérifier le calibre des projectiles; on a deux lunettes pour chaque calibre, la grande et la petite, qui diffèrent d'une quantité égale à la limite de la tolérance accordée.
t LUNISTICE (lu-ni-sti-s'), ». m. Terme d'astronomie. Point oii la lune est parvenue à sa plus grande déclinaison, soit boréale, soit australe, ainsi dit par comparaison aa solstice, parce qu'alors cet astre demeure presque statiounaire et semble s'arrêter dans son mouvement vers le nord ou vers le sud. Le jour du lunistico boréal ou supérieur est le jour du mois lunaire oii la lune parait le plus longtemps sur l'hori/on dans l'hémisphère boréal; le contraire a lieu dans l'hémisphère austral. Le jour du lunislice austral ou inférieur est le jour du mois lunaire où la lune parait le moins longtemps sur l'horizon dans l'hémisphère boréal ; le contraire a lieu dans l'hémisphère austral (voy. équilune). 43déc. 4870, belle aurore [boréale], lunislice, h. de parville, Journ. Of^C. 4 7 mars 4 872, p. 4 94 0_ 3* col.
— ETYM. Lat. Juna, lune, et stitium, qui se trouve dans les composés, de «(are, s'arrêter.
f LUNO (lu-no), s. m. Céréale de la Guinée, qui fournit un pain excellent, nourriture ordinaire de la plupart des indigènes, cortambert, t'ourj de géographie, 40' éd. 4873, p. 622.
I LUNURE (lu-nu-r'), s. f. Terme de forestier. Défaut du bois, dit aussi lune, qui apparaît sur a tranche du bois sous la forme d'un cercle ou quelquefois d'un arc de cercle, formé de plusieurs couches annuelles de couleur plus foncée ou plus claire que celle du bois environnant, nanquette, Expl. débit et eslim. du bois, Nancy, 4 868, p. 4 94.
I LUPEUX (lu-peû), s. m. Être fantastique, surnaturel, à tète de loup et à voix humaine, qui attire les voyageurs dans les fondrières, jaubeht, Gloss. du Centre.
— ETYM. Lat. lupus, loup.
+ LURETTE (lurè-f), s. f. Terme familier et de fantaisie qui ne se dit que dans cette locution : il y a belle lurette, il y a longtemps. 11 y a belle lurette qu'ils sont brouillés.
— ETYM. Corruption de belle heuretle (voy. heurette au Supplément).
t LUSTRERIE (lu-stre-rie), s. f. Fabrique de lustres. On admirera l'éclairage nouveau au gaz avec de magnifiques candélabres et lustrerie de la maison C... frères, Monit. univ. 22 mai 1868, p. 732, 3* col. Troisième classe : cette classe comprenant les cristaux de lustrerie, avec les pendeloques, les octogones et les plaquettes à moulure et à taille, Bnquéle, Traitédecomm. avec l'Anglet.
t. VI, p. 584.
t LUSTREUR. Ajoutez : — REM. On a dit autrefois lustrateur. La somme de cent cinquante livres seize sols huit deniers payée à Antonnio et l'ictrouchè, lustrateurs, pour leur payement de toutes les journées qu'ils ont travaillé à lustrer et polir, Ijeltre de Charles Errard (4 683), dans Rev. des documents historiques, par Et. Charavay, 3' année,
n" 33. déc. 4875, p. 429.
t LUTÈCE (lu-tè-s'), s. f. La 24* planète télescopique, découverte en 4852 par M. Goldschmidt.
— ETYM. Lutelia, nom latin de Paris.
LUTIN. — HlST. Ajoutez : XII* S. Ne grant ser-
penz volanz, hisdous, Noituns [lutins] ne monstres perillous, benoît. Roman de Troie, v. 44679.
LUTTER. Ajoutez : — REM. Au commencement du XVII* siècle, on disait encore luiler, qui est un archaïsme. De çà, de là luitait mainte troupe rangée, RÉGNIER, Ep. I.
t LUXUEUSEMENT (lu-ksu-eù-ze-man), ode. Néologisme. D'une manière luxueuse. Nous avons devant les yeux [au Capitole, à Washington] une salle rectangulaire de médiocre grandeur, luxueusement ornée de tentures de soie jaune, avec trois rangs concentriques de bureaux et de fauteuils en acajou, de mounari, Journ. des Débats, 4 0 août
t LUXULIANE. Ajoutez : \\ On trouve aussi luxulianite. On en pourrait faire [du marbre-onyx de Tékali] dos sarcophages infiniment plus beaux
suppu — 28
LUX
que ceux d'Egypte et que le cercueil en luxulianite qui renferme le corps de Wellington, Joum. Ofjic. 23 mai 1876, p. 3642, 2* Col.
I.UXDRK. Àjoutex: —REM. Malherbe a employé luxure dans le sens de luxe. Faites-moi venir premièrement les dépouilles de la luxure.... je vois là des va.<!es de cristal.... j'en vois de porcelaine, parce que la luxure ne serait pas servie à souhait si quelque vaisseau qui ne fût de prix recevait co qui doit incontinent être vomi. Lexique, éd. L. Lalanne. Ce sens n'est plus en usage, mais c'est le sens propre du latin luxuria, qui ne signifie jamais luxure au sens moderne.
I.UXDRlEtJSEMENT. Ajoutez : — IIIST. xvi* s. Ceux qui se marient soubs ceste intention que do chasser et bannir Dieu d'avec soy et pour vaquer plus luxurieusement à leur appétit..., baudon. Trois livres des charmes, torcelages ou encharUements, )5S3, p. 5i7.
LUXUKIKUX. Ajoutex : — REM. Malherbe a employé ce mol au sens de : qui vit dans le luxe : Si vous vous fichez qu'il soit des ingrats, fâchez-vous qu'il soit dos luxurieux, des avares, des impudiques, des malades difformes. Lexique, éd. L. Lalanne. Cela n'est plus en usage, mais c'est le sens du lat. luxuriosus.
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LUZERNE. — ÊTYM. Ajoutez : Les Anglais tirent leur mot lucem du gallois Uysian, herbe, plante, petilleau.
t 2. LUZETTE { lu-zè-t' ), s. f. Nom , dans l'Aunis, de la vesce sauvage, Gloss. aunisien, la Rochelle, <870, p. (20 (voy. plus iaut louisette).
t LYDÉE (li-dée), s. f. La i<0« planète télescopique, découverte on 4 870 par M. Borrelly.
— ÊTYM. Lydée est probablement le nom Lydé, de AOSri, nom de femme.
f LYFA (li-fa), s. f. Ëcorce d'arbre. Un produit [de l'Arabie] qui a un avenir industriel, c'est la lyfa, écorce d'arbre avec laquelle on fait dos cordes et dont on pourrait tirer parti pour des usages textiles, Jourtt. offic. 25 août (875, p. 7207, ("col.
t LYGÊ (li-jé) on LYGËË (li-jée), t. m. Petite gramim^e [lygeum sparlum, L.), dite aussi spart ou sparte, du midi de l'Europe, dont le chaume simple à un seul nœud sert à faire de la spartcrie fine ; elle a été parfois confondue par erreur avec la stipe (voy. stipe 2).
— ÉTYM. AÛY05, osier.
LYMPHATIQUE. Ajoutez : — REM. Malherbe a pris lymphatique dans le sens latin : lymphalicus,
LYR
fou, délirant : Ce ne sont que frayeurs lymphatiques ; c'est à faire à ceux qui n'ont point do courage. Lexique, éd. L. Lalanne. Ce latinisme 6st hors d'usage.
t LYNCH KR (lin-ché), v. a. Aux ÊUts-UnIs, exécuter sommairement et sans forme de justice ; c'est ordinairement un rassemblement populaire qui accomplit ces exécutions. Les habitants de l'Illinois ont chassé les mormons après avoir lynché leur prophète, u. de fonvielle, la Liberté, du U juin (867.
— f.TYM. To lynch, mot des Etats-Unis.
LYRE. Ajoutez : || 6° Engin en forme de lyre destiné à suspendre quelque chose. Suspensions et lyres pour lampes, Alman. Didot-Bottin, 4871-
72, p. 4 063, 4" col.
t LYRE. Ajoutez : || 2' En forme de lyre. L'antilope à cornes lyrées,... e. uelchioh de vogûé, Reo. des Deux-Mondes, 45janvier 4877, p. 353.
t LYRICO.\IIQUK (li-ri-ko-mi-k'), adj. Qui a le caractère lyrique et comique. J'ai appris le sort de l'opéra de Rameau ; sa musique vocale m'étonne; je voulus, étant à Paris, en entonner un morceau; mais, y ayant perdu mon latin, il me vint dans l'idée do faire une ode lyricomique, i. b. Rouss. Lett. à Racine, 4 7 nov. 4 739.
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t MACABRE. Ajoutez: \\ 1" Par extension, qui « le caractère des figures de la danse macabre. Amalgame singulier de burlesque et de tragique 1 voyez-vous ces deux figures macabres [Louis XIII «t Richelieu, malades et mourants] plongées dans leurs coussins et chuchotant [au sujet de la conspiration de Cinq-Mars] ; la mort déjà les tire par les pieds, renri blaze de bury, Rev. des Deux- Uondes, 4 5 août 4 876, p. 940.
— liTY.M. Ajoutez, à la fin : Pour surcroît de preuve à l'étymologie de macabre par Machabxorum, voici un exemple do Macabre pour Machabée : XII' s. Dedens la cambre l'ont mené ; Très le tans Judas Macabre Ne fut veîke autiesi faite, PerceDoJ le Gallois, v. 34624. Kacabré est aussi un nom propre des chansons do geste : Macabres l'amirals ne aseura mie, Aiol et Mirabel, v. 894, éd. Korster. Qu'il faille lire Macabres, est prouvé par ce vers : Voire, dist Macabres, cent fois, se vous volés, ib.
t MACADAMISATION (ma-ka-da-mi-zasion), s. f. Action de macadamiser. Nous avons reçu nombre de lettres de MM. les cochers nous remerciant de ce que nous avons dit au sujet de la macadamisalion..., le Figaro, 9 sept. 4875.
t MACARAQUEAU (ma-ka-ra-kô), s. m. Sorte d'arbre. Les indigènes des îles Malouines emploient encore à cet usage [l'écriture] les larges feuilles du macaraqueau, /oum. offic. 26 janv. 4 876, p. 778, 4" col.
t MACAREUX. Ajoutez : — REM. Un des anciens noms vulgaires du macareux en français est moine ; d'oii Brisson a fait son nom latin fratereula.
t MACARITK (ma-ka-ri-f), s. m. Défunt qu'on suppose dans le séjour des bienheureux. Et les macarites Jansonius et Cyranius ne se renfermèrent-ils pas quatre ou cinq ans dans un château de Biscaye, pour lire ensemble les anciens Pères? BALZAC, Lelt. inédites, lxkvi, éd. Tamizey- Larroque.
— ETYM. MaxapCnic, défunt, trépassé avec le sens de mort qui jouit de la félicité éternelle.
t MACÉDONIEN, IKNfiK (mi-sé-do-niin, niè-n'), adj. Terme d'histoire ancienne. Qui appartient â la Macédoine. La phalang») macédonienne. Les rois macédoniens se disaient issus d'Hercule. Le parti macédonien dans les cités grecques,
t MACËRATKUR (UMi-sé-ra-taur), adj. m. Qui opère la macération. Tonneaux macératcurs, vaisseaux dans lesquels on macère les betteraves.
MACËRATIttN. Ajoutez ; — HIST. xvi' s. Austérité, macération do corps, pénitence et vie contemplative, PARADiN, Chron. de Savoye, p. Ja7.
t MAC-FF,RLANE (mak-fèr-la-n'), s. m. Nom anglais d'une sorte do manteau, avec collet, sans manches. 11 entra par la porto de Saint-Denis, cachant sous un mac-ferlane son bras en écharpe et son ruban de la médaille militaire, a. houssaye, l'Amour dans la mort, Paris, 4 873.
MACHABfiES. Ajoutez : || i' Arbre des Machabées, voy. arbre au Supplément.
t MACHAON (ma-ka-on), s. m. Nom d'un papillon, CARTBRON, Premières chasses, Papillons et oiseaux, p. 59, Hetzel, 4 866.
— ÉTYM. C'est sans doute le nom de Machaon, héros et médecin dans Homère, transporté dans la zoologie.
+ MÂCHE-BOUCHONS (mâ-che-bou-chon), s. m. Sorte de pinces à mors cannelés transversalement, pour faciliter le bouch;ige, en comprimant les bouchons sans les mâchonner avec les dents.
MACHINE. Ajoutez : || 23° ...Ou bien il [le fll de fer pour clous] est le produit du petit fer rond, dit machine, acheté dans la Moselle et les Ardennes, laquelle machine vaut, rendue à Charleville, en moyenne 48 francs, Enquête, Traité de comm. avec l'Anglcl. 1. 1, p. 782.
HACHURER. Ajoutez: || V. réfl. Se màchurer, se barbouiller. Eu frisant ses moustaches et sa barbe, mouvement qui est habituel chez lui, il s'emplit les doigts de cosmétique, et, en les portant involontairement à sa figure, il se mâchure, le Figaro, 26 oct. 4 875.
t MACLURE {ma-klu-r'), s. m. Genre de plantes arborescentes, dont la plus connue est le maclure tinctorial, cultivé aux Antilles.
t MACQUE. Ajoutez : Co n'est point une chose fort agréable que d'entrer dans la salle oii se fait, après le broyage [du lin] à la macque,- le raclage à la racloire ou à l'espade, de collsvillk, Journ. des Économistes, fév. 4 873, p. 276.
t MACQUOIR (ma-koir), s. m. Nom, dans l'Oise, de l'instrument avec lequel on broie le chanvre, les Primes d'honneur, Paris, 4872,p. 65.
— ÉTYM. Macquer.
t MACROCÉPHAUB. Ajoutez : || V En particulier, état de la tète qui résulte d'une compression méthodique et qui consiste en un allongement du diamètre vertical ; c'est en ce sens qu'Hippocrate a parlé des macrocéphales, peuple des confins de la Scythie qui avait l'habitude de comprimer de cette façon la tète dos enfants, broca, le Progrés médical, 40 juin 4876, p. 453, 4" col.
t MACROCONIDlE(ma-kro-koni-die), *. f. Terme de botanique. Conidie à membrane épaisse icad. des se. Comptes rend. t. lxxxiv, p. 4 34.
— £TVM. Maxpèc, long, et eonidie.
t MACRONYQUE (ma-kro-ni-k'), ». m. Genre d'insectes coléoptères, qui vivent dans les eaux courantes, en se tenant accrochés aux pierres par les ongles.
— ÉTYM. Maxpèç, long, ot ôvuS, ôwixoi, ongle,
t MACROPHTHALMIÎ (ma-kroftal-m') , s. m.
Genre de crustacés de l'Océan Indien, dont les yeux sont portés sur de longs pédicules.
— ÉTYM. Maxpo;, long, et 6?j(i«/,(io;, œil.
t MACROSCOPIQUE (ma-kro^iko-pi-k'), adj. Qui appartient à la vue des objets assez gros pour être vus sans loupe ou microscope. Je commencerai ici par l'exposé des lésions bistologiques [du rein], auxquelles je rattacherai ensuite les apparences macroscopiques.... j'arrive maintenant aux caractères macroscopiques, sevestrb. Maladies des reins, le Progrés médical, Paris, 4 874, p. 773 et 774. Bichat l'avait considéré [le tissu conjonctifj comme constitué par des loges ou vacuoles communiquant toutes entre elles, comme on peut s'en convaincre par l'insufflation, et lui avait, pour cette raison , donné le nom de tissu cellulaire, définition d'ailleurs toute macroscopique, et qui n'a rien à voir avec la notion histologique de la cellule, RANviEH, le Progrés médical, fév. 4 876, 4™ page, 2* col.
— ETYM. Maxpi;, grand, et axonetv, examiner. L'adjectif macroscopique est partout employé par les Allemands et quelques Français, comme l'opposé de microscopique, et voulant dire ce qui est visible à l'œil nu.
t MACROTHÉRIDÉ (ma kro-té-rl-dé), t. m. Terme d'histoire naturelle. Nom donné par Gervais au groupe dos cdentés fossiles d'Europe, Acad. des se. Comptes rend. t. lxxxi, p. 4036.
— ÉTYM. May.po:, grand, Oiqpiov, bête, et la finale dé, qui, dans le langage zoologique, est attribué aux groupes : ^uid«s, etc.
MADAME. Il t'Ajoutez : Satyres sur les femmes bourgeoises qui se font appeler madame, de ni- SART, Paris, 4 74 2. Il 12" Nom, dans le Pas-de-Calais, de petites meules qu'on forme avec les gerbes de céréales, les Primes d'honneur, Paris, 4869, p. 84.
MADRAGUE. — ETYM. Ajoutez : Espagn. almadraba; de l'arabe almazraba, enceinte de filets pour prendre des thons, de zan^a, enclore (dozy).
t MADRE. Ajoutez : — REM. Cet ancien mot est conservé dans l'Aunis, oîi il signifie plat de bois, Clojs. OMdtsien, la Rochelle, 4870, p. 420.
t MADRIGALKSQUE. || 1* Ajoutez : Robert Ballard a publié les chansons madrigalesqucs à quatre ou cinq parties de Guédron, de 4639 à 4657, a. mb- «EAUi, Monit. univ. 48 juin 48«7, p, 7«o, 9'col.
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t MADRI6ALI9GR (ma-iiii-ga-li-zé), e. n. Néologisme. Faire des madrigaux. Isolé dans un coin avec une jeune femme venue là par ha.çard et dont il s'était emparé, le poète madrigalisait avec elle de la parole et des mains, muhoer, Se. de la vie de bohème, ch. xxi.
t MADRIGALISTK (ma-dri-ga-li-st'), ». m. Faiseur de madrigaox. Vaudevillistes, madrigalistes, PICARD, la Grande Ville, u, t.
t MAËRLE (ma-èr r), ». m. Animal marin, blanc rosâtre à l'intérieur et renfermant une chair verdâtre et gélatineuse dans une sorte d'enveloppe calcaire demi-solide, Correspondant, îS mars (869, p. (065. Les maërles, dont une vieille légende celtique dit qu'ils changent le seigle en froment (tant leur action est puissante et réelle dans la culture des céréales), besnon, Feuilleton de l'Avranehin, du 22 nov. (898. En draguant,... on détruit le maërle, ce parasite, cet ennemi mortel des huîtres adultes,... h. bodt, Hevue Britann. avril 1875,
— ÉTYM. Origine inconnue.
t MAESTRIA (ma-è-stri-a), ». f. Mot Italien qui signifie maîtrise, habileté de maître. Les dalles étaient exécutées avec un style et une maestria dont la tradition s'était perdue pendant près de deux giècles, TH. GAUTIER, Portraits contemp. Ingres.
t MAESTRO. Ajoutez : M. ledue de Massa n'est plus un amateur, c'est un artiste, un maestro, TH. GAUTIER, FeuHletim du Monit. uni». « avril
MAFFLÉ, MAFFLC. — ÉTYM. Ajoutez .-Suivant M. Darmesteter, Formation des mots composés en français, p. n 3, moffléon mafflu se rattache à l'anc. flamand maffelen, moffelen, agiter les joues ; mofel, dans le dialecte d'Aix-la-Chapelle, grosse bouchée; mofele, manger à pleine bouche.
t MAFIA (ma-fi-a), ». f. Nom, en Italie, d'une association secrète de malfaiteurs. La peine de mort ne saurait être supprimée ; le brigandage, la mafia, les sociétés qui vivent des produits du crime exigent qu'on use de rigueur, Journ. offic. 27 fév. (875, p. U98, ('• col.
t MAGANOM (ma-ga-non), ». m. Nom dés divisions du territoire de Pondich<5ry. Pondichéry et son territoire divisé en trois districts ou maganoms : Pondichéry, Villemour et Bahour, Journ. ojfie. 25 janv. «877, p. 666, t" col.
MAGASIN. Ajoutez : \\ 11* Vide dans la crosse d'un fusil, oîi l'on peut disposer plusieurs cartouches qui viennent successivement se placer dans le canon.
). MAGE. — ÉTYM. Ajoutez .- En pehlvi, mog veut dire prêtre.
2. MAGE. Ajoutez : || î* Pâtre mage, nom, dans les Alpes-Maritimes, du berger en chef. On calcule que, pour une vacherie d'importance moyenne contenant environ une centaine de vaches, II faut deux bergers pour surveiller, conduire et traire le troupeau ; le plus ancien des deux bergers prend le nom de pâtre mage, il est le directeur, l'autre lui est subordonné, l. ooiot, Mém. Soc. centr. d'Agric. <874, p. 257.
\ MAGELLANIQUE (ma-jèUa-ni-k'), adj. Qui est relatif à Magellan, célèbre navigateur portugais. Terre australe ou magellanique. || Les nuées magellaniques, voy. nuée, n" 5.
t MAGENTA (ma-jin-ta), s. m. Cramoisi foncé. M. V.... fut le premier à obtenir le magenta sur une grande échelle, ce qu'il fit en traitant l'aniline par le tétrachlorure d'étain, Rev. Britann. avril (874, p. 333.
— KTYM. C'est un souvenir de la bataille de Magenta.
MAGNANIMITÉ. — HIST. Ajoutez : || xvf s. Et [Marie de Bourgogne] ha esté de son temps une dame de grand sens et excédant en magnanimité et prudence la capacité qui ordinairement tombe en l'esprit de tel sexe, paradin, Chron. de Savoye p. 3«6.
t MAGNÉTISANT, ANTE (ma-gné-ti-zan, zan-t'), adj. Qui produit, communique le magnétisme. Dans un essai fait sur le chemin de fer de Filchburg, l'augmentation d'adhérence obtenue avec les hélices magnétisantes dépassa 40 p. 4 00, quand une seule paire de roues était aimantée, h. defarville, Journ. ofllc. 23 avril «875, p. 2887, )" col. L'intensité de la force magnétisante, boutmy, Acad.dessc. Comptes rend. t. Lxxxii, p. iu&l.
t MAGNÉTOMÈTRE. Ajoutez : |l f Nom donné à une classe d'instruments employés pour mesurer 1ns éléments de l'action magnétique du globe terlestre.
MAI
IIAGNOLIER. Ajoutez ; — REM. La prononciation est indiquée : magh-no-lié ; c'est une faute ; il faut l'indiquer ma-gno-lié, à cause du botaniste Magnol, dont le nom se prononce ma-gnol, et non magh-nol.
t MAGOG (ma-gogh'), s. m. Nom, dans la Genèse, x, 2, d'un pays. || Gog et Magog, voy. oooan Supplément.
— ÉTYM. Voy. 000 au Supplément.
t MAGYAR (ma-ji-ar), ». wi. Nom ethnique que les Hongrois se donnent à eux-mêmes.
t MAGYARISATION (ma-ji-a-rl-za-sion), ». f. Action de donner le caractère magyar. Dans les établissements d'instruction, ils [les Magyars] se livrent à une magyarisation énergique des jeunes Slovaques, girard de rialle, Rev. d'anthrop.
t. IV, p. 5<3.
t MAGZEM. Ajoutez : — REM. On écrit plus habituellement magzen ou maghzen. Les maghzens des tribus nomades, ainsi que les tribus du Tell, limitrophes du Maroc et chargées de la police et de la surveillance des frontières, jouissaient autrefois de l'exonération du principal impôt arabe, à titre de rémunération des services politiques ou de guerre que ces indigènes rendaient à notre cause, Journ. offic. to sept. «87S, p. 58io, 3» col.
— ÉTYM. L'orthographe exacte est matehzen, signifiant non écurie, mais lieu de dépôt, magasin.
tMAOEDTRE. Ajoutez : — KZti. Le Dialogue d'entre le maheustre et le manant a été publié en (694; il ne fait point partie de la Satire Ménippée.
t MAHOM ou MAHON (ma-on), ». m. Nom que dans le moyen âge on donnait à Mahomet. || Par Mahon, jurement qui était fort en usage. Par Mahon 1 c'est grand pitié d'elle, scahr. Yirg. iv.
t < . MAHON (ma-on), ». m. Nom, dans l'Oise, du coquelicot, les Primes d'honneur, Paris, 4 872, p. 64.
t 2. MAHON (ma-on), ». m. Nom, dans le Calvados, de grands pots cylindriques en grès dans lesquels on expédie le beurre, les Primes d'honneur, Paris, 1870, p. ts.
t. MAHONNE. Ajoutez : — ÉTYM. Espagn. mahona, de l'arabe ma'on, vase, qui a passé dans le turc, où il a reçu le sens de galère.
t MAHOO. Ajoutez : — REM. On le trouve aussi écrit mahout. Draps dits mahouts pour vêtements des Orientaux, Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet, t. m, p. 322.
t MAHRATFE (ma-ra-f), ». m. Langue parlée dans le sud de l'Inde, et dérivée du sanscrit.
MAI. Ajoutez : |l 8* Arbre de mai, un millepertuis et un panaxdes Antilles, qui fleurissent ordinairement en mai et en juin, bâillon, Dict. de bot. p. 267.
— REM. Un mai s'est dit aussi d'un arbre planté en un tout autre jour que le t" de mai, en un jour quelconque. Le mal qui sera planté [le dernier dimanche d'août] i la porte de la rosière de Suresne y restera jusqu'à la nomination d'une nouvelle rosière, fl^giemenJ pour la rosière de Suresne, dans Bulletin des lois, n' 67, p. 680, an xiii.
— HIST. Il xvi* s. Ajoutez : S'assurant bien que pour son beau chanter Vous leur donrez de quoy le mei planter, j. pelletier du mans, la Savoye (4 672), Chambéry, 4 866, p. 27o.
t 2. MAÏA (ma-ia), s. f. || 1* La 66' planète télescopique, découverte en 4 864 par Tuttle. || i' Genre de crustacés.
— ÊTYM. Mata, fille d'Atlas, mère de Mercure.
t MAIaLISME (ma-ia-li-sm'), s. m. Refroidissement qui survient souvent dans le mois de mai. Ce refroidissement [le froid périodique qui vient après les premières chaleurs du printemps] est sensible ici [dans l'Ain] principalement du quinze au vingt-cinq avril et, plus rarement, aux dix premiers jours de mai ; les jardiniers peuvent y compter; les gelées plus tardives qui ont fait donner au phénomène le nom de maïalisme, fréquentes dans le Nord, sont ici tout à fait exceptionnelles. Courrier de l'Ain, 4 5 avril 4876.
— ETYM. Lat. motus, mai.
t MAÏEDTIQUE (ma-icu-ti-k'), s. f. Méthode de Socrate dans la conversation ou l'enseignement par laquelle il disait accoucher les esprits. La maïeutique ou l'art d'accoucher les esprits, frank, Journ. des sav. févr. 4875, p. 84. || Par extension. Le conseiller qui veut éveiller la pensée du mal dans une âme combattue, évoquera les passions voisines, tournera autour du cœur qu'il veut corrompre, et, comme Socrate, par des interrogations habiles, faisant naître dans l'âme des autras les
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pensées qu'il avait lui-même, ainsi le conseiller perfide, par une sorte de maieutique morale, accouchera l'âme prête au crime et lui fera enfanter les résolutions qui d'abord lui répugnaient le plus, f. janbt, Rev. du Deux-Mondes, 4 8 sept. «87&,
— ETYM. MaicuTix^, l'art des accouchements, de |t«i(Oitv, accoucher, en parlant de la sage-feniiue, de n«ïa, petite mère, nourrice, sage-femme. Il vaudrait mieux écrire méeutique, l'ai grec se rendant par « en latin et par é en français.
t MAIOLK (mè-gl'), ». n». Nom donné, dans le Calvados, au petit lait, les Primes d'honneur, l'aris, 4 870, p. 62.
— ÉTYM. Le même que mégue (voy. ce mot an Dictionnaire).
4. MAIGRE. .4;ou(M .- Il 48' Terme de filalu.p. Filer en maigre ou filer à sec, filer sans addilioo d'huile. Nous achetons la laine en masse, nous la dégraissons, nous la peignons et filons en maigre, Enquête, Traité d» comm. avec l'Anglet. t. m, p. 476.
t MAIGRICHON, ONNE (mè-gri-chon, cho-n"), adj. Terme populaire. Qui est un peu maigre. Voici la petite Mme A..., qui est jeune, svelte, maigrichonne, chétlvc. Gaz. des Trib. 48 oct. 4874, p. 4 000, 4" col.
t MAILLAGE (ma-lla-j', 21 mouillées), ». m. Action de frapper avec le mail le chanvre ou le lin. Au malllage succède l'écangage ou teillage, qui a pour objet de séparer la chènevotte des brins de
filasse, F. CHAULNES, Journ. Of^C. 4 4 août 4 873, p. 6366, 2' col.
— ÉTYM. Jfot'l.
4 . MAILLE. Ajoutez : \\ IS' Terme forestier. Un chêne est débité sur maille, lorsqu'on dirige la scie dans le sens du rayon ; contre maille, si l'outil est perpendiculaire à ce même rayon.
3. MAILLE. Ajoutez : || 6' Maille blanche, nom vulgaire de la monnaie de huit deniers tournois frappée par Philippe VI et par Jean II. || Maille tierce, nom vulgaire de la pièce de quatre deniers tournois sous Philippe le Bel.
t4. MAILLE (mâ-lle, U mouillées), s. f. Nom, dans la Haute-Saône, d'une sorte de pioche pointue qu'on emploie dans les sols pierreux, les Primes d'honneur, Paris, 4872, p. 44 4.
t I. MAILLÉ. Ajoutez : \\ B' Terre maillée, nom d'une terre argileuse, en Champagne. Champagne : les terres maillées sont très-argileuses, heuzé, la France agric. carte n* 6.
t 3. MAILLER. Ajoutez : [En Angleterre] on maille fortement les toiles pendant un grand nombre d'heures, au moyen d'un appareil particulier appelé beetles; le glacé que la toile acquiert par cette opération ne convient pas en France, où l'on veut sentir le grain perlé de la toile. Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet. t. v, p. 304.
MAILLET. Ajoutez : — REM. Le maillet, masse d'armes, dont la masse a la forme cylindrique, était encore employé en 4646.
fMAILLEUSE (ma-lleû-z'. Il mouillées), ». f. Terme de bonneterie. Celle qui fait des mailles. L'ouvrière la plus habile fait à la main [par minute], au maximum, de 460 à 200 mailles le
métier circulaire à mailleuses.... 66760, Journ. of^c. 7 sept. 4 876, p. 473, 2« col.
t MAILLOTECSE (ma-llo-teû-z', (t mouillées), ». f. Faiseuse de maillots de théâtre. Ce sont les époux J . ; Ils étaient employés au Théâtre-Lyrique, au moment du vol, la femme comme mailloteusc, le mari comme homme de peine. Gaz. des Trib. 9-4 0 avril 4 877, p. 344, 3' col.
MAILLDRE. Ajoutez : || i' Terme de forestier. Tache dans le bois; elle est plus foncée ou plus claire que le bois, nanquette. Exploit, dèbil et est. des bois, Nancy, 4 868, p. 4 66. || Nom donné aux taches que forment les rayons médullaires du chêne, quand, en le sciant, on dirige la scie dans le sens du rayon.
t MAIMON. Ajoutez : — ÉTYM. Persan, matmoûn. nom de ce singe, devic, Dict. étym.
MAIN. Il 11" X pleines mains. Ajoutez .- 1| X pleine main, au singulier, d'une façon qui remplit la main; se dit surtout d'une étofl"e pour en indiquer le bon tissage, la solidité. Une robe courte en reps noir à pleine main, cherbuliez, Rev. des Deux- Mondes, I" oct. 4874, p. 509. \\ 68° Armes de main, armes destinées à agir directement; elles comprennent les armes de choc, les armes tranchantes et les armes aiguës. || Main gauche, dague employée dans les duels, au xvi« siècle, pour parer les coups d'épée; ejle présente, au talon, un logement
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pour le pouce. || 69' Traiter à main ferme, traiter avec dus gens qui se mettent directement à l'œuvre. M. Orban déclare qu'il maintient son amendement, tendant à ce que l'adjudication ne soit de règle pour les anciennes concessions que lorsque le gouvernement n'arrapu s'entendre avec le concessionnaire pour traiter à main ferme (sénat belge), Joum. offic. I3 mars 1874, p. )93l, \" col. Il 70' Arbre à la main, le chiranlhodendron plalannides, du Mexique, bâillon, Dict. de bol. p. 257.
t .MAINBODR. Ajoutez :\\i° S. f. Autorité du niaiiibour. La mainbour était la protertion légale lui' par certaines personnes à certaines autres persdiiiies, par exemple par le roi aux veuves et aux "r|ilieliiis, B. BOUTARic, Des origines du régime fi'odal, Paris, (875, p. (8.
t MAINK. Ajoutez : || 2* En Normandie, mesure de pommes contenant huit boisseaux; la petite maine n'a que six boisseaux, delboulle, Gloss. de la vallée- d'ïêres, le Havre, (876, p. 2I4. (maine dans le Dictionnaire n'est pas à son rang alphabétique; par erreur, il est placé après mainmorte.)
t SIAINIÎ, ÉE (mè-né, née), adj. Mot employé par plusieurs coutumes pour signifier puîné, cadet, cadette, merlin, Réperl. de jurisp. au mot mainé.
— Etym. C'est i'anc. franc, mainsné, de maint ou moins, moins, et né.
t MAI.VETÉ (mè-ne-té), s. f. Ancien terme de jurisprudence. Qualité de mainé, de puîné. On entend par droit de maineté un avantage qui appartient au plus jeune des enfants dans les successions de son père et de sa mère ; on n'a aucune idée de ce droit dans les coutumes de l'intérieur de la France ; il n'est guère connu que dans le chef-lieu de Valenciennes, le Cambrésis, les châtellenies de Lille et de Cassel et quelques parties de l'Allemagne, herlin, Réperl. de jurisp. au mot maineté.
— ETYM. Maine.
t MALXTENANCE. Ajoute:^ : || %' Action de maintenir une propriété territoriale en bon état. La maintenance de ces terres n'est pas chère (Dauphiné). Il 8» Nom donné aux associations littéraires formées entre félibres. L'allocution de M. Frédéric Mistral à la réunion annuelle des félibres de la maintenance du Languedoc, la République du Midi, ("avril (877, 2» page, 2' col.
t MAINTENEOR. Ajoutez ; — HIST. xii' s. N'avon mie de Rou nostrc maintencur, wace, Rou, t. i, V. 980, éd. Andresen. || xiir s. Mais li plus Diex est mesaidieres Et maintenicre et conseillères, POUOENS, Archéol. franc, t. ii, p. 3.
MAIS. Ajoutez : || 1S° ifots que, ancienne conjonction qui est aujourd'hui hors d'usage, et qui signifiait dès que. Vous pouvez penser comme il fera, mais qu'il soit [dès qu'il sera] doyen des cardinaux, MALH. Lexique, éd. L. Lalaiine. L'affection avec laquelle j'embrasserai votre affaire, mais que je sache [dès que je saurai] ce que c'est, vous témoignera.... iD. ib. Cette conjonction est encore très-usitée dans les campagnes normandes.
MAÏS. Ajoutez : Il 4" Maïs dent de cheval, voy. DENT au Supplément. || 5° Maïs noir, le dekkelé, voy. ce mot au Supplément.
MAISON. Il 12° Ajoutes: || Les Petites-Maisons avaient été ainsi nommées, parce que ce furent en effet de petites maisons bâties sur l'emplacement de la maladrerie de Saint-Germain des Prés à Paris, et où l'on plaçait les aliénés.
t MAISONMÈRE (mè-zo-niè-r'), adj. f. La société maisonnicre de Mulliouse, société qui procure aux ouvriers des maisons, des logements à bon marché.
t MALSONNER (mé-zo-né), v. n. Bâtir une maison.
— HIST. XVI' s. Les bourgeois de la ville de Bouillon sont accoustumez d'aller sur les forests d'entre Bouillon et Sedan couper les bois pour maisonner, Ordonnance de 1 639, dans polain, Rec. des ordonnances du duché de Bouillon, Bruxelles
MAITRE. il;ou<ex : Il 88* PeliU-maltres. || Voici l'explication que M— do Motteville donne de cette dénomination. Quand il [le prince de Condé] venait chez la reine, il remplissait sa chambre des personnes du royaume les plus qualifiées; ses favoris, qui étaient la plupart des jeunes seigneurs qui l'avaient suivi dans l'armée, et participant à sa grandeur comme ils avaient eu part à la gloire qu'il y avait acquise, avaient été appelés les pctitsmattrcs parce qu'ils étaient à celui qui le parais - 5ait être de tous les autres, Mém. p. ( ( (. || 24° Maître, dans les Iles Normandes, celui dont un autre est le mandataire, le représentant, l'avocat. Serment prêté par trois avocats reçus par la cour
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royale de Guerncscy, le I3 avril (874 : .... Qu'en vos plaideries.... vous ne proposerez, ne controuverez aucuns faits, que votre maître ou son attourné ne vous dit ou affirme être vrais,... Gaz. de Guernesey, (4 avril <874.
MAÎTRESSE. — REM. Ce passage de Molière montre bien l'emploi ordinaire, dans lexvii* siècle, de maltresse au sens de femme qu'on recherche en mariage. [Harpagon dit à sa fille en lui parlant de Marianne, qu'il veut épouser :] Pour vous, ma fille,... préparez-vous à bien recevoir ma maltresse qui vous doit venir visiter, l'Avare, m, 3.
MAJEUR. Il 8" 4;oii(ei ; L'autruche, le casoar, le condor, le cygne, tous les oiseaux majeurs n'ont que peu ou point de variétés dans leurs espèces,
BUFF. Ois. t. XVI, p. 36.
t MAJORATfi, ÉE (ma-jo-ra-té, tée), adj. Érigé ou constitué en majorât. Majorai de propre mouvement; décès de M. Savary, duc de Rovigo, titulaire du majorât, sans descendance mâle; retour à l'Étal d'un immeuble majoraté. Gaz. des Trib. 3 janvier (877, p. 5, (" col.
t MAJORATION. Ajoutez: Il y a des industriels possesseurs d'usines ou d'immeubles qui exagèrent la valeur de leur propriété et font ce qu'on appelle dans un langage modéré une majoration ; ce qui permet de tripler, de quadrupler la chose que l'on possède et qu'on apporte à des tiers comme un cadeau.... et, lorsqu'il s'agit d'une majoration qui double la valeur de la chose, la triple, la quintuple, la loi n'interviendrait pasi Monil. unie.
29 mai (867, p. 643, 6* Col.
t MAJORER (ma-jo-ré), t). a. \\ !• Évaluer audessus de la valeur réelle. Qu'est-ce d'abord que le compte de prévisions? en <862. on a majoré les immeubles de Paris de 28 millions; on a augmenté le capital social de (7 872 000 francs, Ga«. des Trib. (6 avril (870. Il Terme de bourse. Intérêts majorés, intérêts augmentés de quelque accessoire, tel que primes, etc. || 2" Déclarer majeur. Bref, on penserait à cette fantastique idée empruntée aux temps de la monarchie la plus encroûtée, de faire majorer à quatorze ans l'espoir de la dynastie, l'Universel, du (2 sept. (869.
2. MAJORITÉ. Ajoutez :\\i' Terme juridique. Majorité simple, sept voix contre cinq, dans le jury, qui est composé de douze jurés, Code d'insir. crimin. art. 341.
MAL. Ajoutez : \\ 23* Mal à pied, voy. ual-XpiED au Supplément.
— HIST. Il xvi° s. Ajoutez : Et lors commença en la navire le mal de mer [scorbut], dont bien les doux tiers de l'équipage fut affligé, Relation du capitaine de Gonneville. du (9 juin (505.
t MAI,AD.>IIN1STRAT10N (ma-la-dmi-ni-strasion), s. f. Mauvaise administration. Coupable de maladministration.
— REM. L'usage varie sur l'orthographe de mal composé avec un nom féminin. Ainsi on dit malfaçon , mais malemort, malepeste, etc.
t MALAINOC (ma-lè-nok), s. m. Sorte d'oiseau. L'innombrable quantité d'oiseaux de mer de tout genre, pingouins, malainocs, goélands, macareux, 0. ARAGON, Rev. des Deux-Mond. (5 oct. (875, p. 778.
t MAL-À-PIED (ma-la-pié), adj. invariable. Bestiaux mal-à-pied, bestiaux chétifs, malingres, qui marchent mal. Les bœufs, vaches et taureaux dits mal-à-pied seront conduits en voiture.... le vendeur d'un animal aveugle ou mal-à-pied est tenu d'en faire la déclaration à l'acquéreur au moment de la vente, Ord. de police, tî oct. (867.
MAL-APPRIS. Ajoutez: — HIST. xv s. L'un y a pris. Comme mal-apris. Venin dont mourir lui convient. Blason des faulces amours, f" 20, verso. Il XVI* s. En appelant les honnestcs [femmes] qui n'aiment que leurs maris, sottes, mal-appriscs et sans grâce quelconque, amyot, Plut. Œuv. inéd. t. xv, p. 275.
t MALAXEUR (ma-la-kseur), s. m. Engin qui sert à malaxer. Malaxeur, machine à broyer, à pulvériser, à mêler, ou autre machine analogue, Assemblée nat. Projet n° (782, p. 97.
t MALAYEN, ENNE (ma-lè-iin, iè-n'), adj. Synonyme de malai. Les populations malayennes.
t MALBERGIQUE (mal-bèr-ji-k'), adj. Gloses malbergiques, mots non latins qu'on rencontre dans les manuscrits de la loi salique; ainsi dits parce qu'ils y sont accompagnés de la notation malberg ou malb.
— F.TVM. Bas-lat. mallobergium, lieu d'a.ssembléo publique, de mallum, mot germanique .signifiant a-sscmblée, et berg, iieu protecteur.
t MALCHANCEUX, EUSE (mal-chan-seû, seû-z'),
MAM
adj. Néologisme. Qui est en butte à la malchance Impossible de peindre le désespoir de ce malcban ceux aérenaute [dont l'aérostat s'était échappé] le Petit Parisien, (O nov. (878, 3' page.
t MALDER (mal-dé), s. m. Sorte de mesure pour les grains. Le malder d'avoine de Thionville contient vingt-trois boisseaux de Paris, Joum. de Metz, (776, cité par l'Intermédiaire, n" (0-4(, 7«, col. 667.
t MALDOUX (mal-doû), s. m. Nom, dans le Jura, d'un cépage noir, les Primes d'honneur, Paris, (889, p. 284.
t MAL-EGAL (ma-lé-gal), s. m. Terme de métallurgie. Inégalité sur une pièce de métal. Enlever à la meule un mal-égal sur un canon de fusil.
t MÂLEMENT (mâ-le-man), adv. D'une manière mâle. Je n'ai jamais rien connu en lui qui tint de cette faiblesse, que quelques hommes, d'ailleurs assez mâlement agissants.... h. hulst, dans Mém. inéd. sur l'Acad. de peint, pub. par Dussieux, etc. t. u, p. (27.
t MALENTENTE (ma-lan-tan-f), s. f Désunion, mauvaise intelligence, delboulle, Gloss. de la vallée d'Téres, p. 2(6.
— HIST. XIII* s. Dame diex lor envoit tous trois si maie entente. Que de lor faus marchié viengent à droite vente, Berte, v. 2055.
— ETYM. Mal, et entente. Ce mot, usité dans l'ancienne langue et aujourd'hui encore en Normandie, mérite d'être repris.
t MALFiL (mal-fil), s. m. Sac de laine dans lequel on met les pains d'acide gras pour les soumettre à la presse hydraulique. Lorsqu'au bout de cinq à six heures la presse verticale a épuisé son action, les malfiis sont vidés et les pains sont mis dans des sacs en crin appelés étreindelles, et soumis au pressage à chaud, p. poiré. Notions de chimie, p. 286.
MALICE. |! Sacàmalices, voy. sac au Supplément.
MALINGRE. Ajoutez : — REM. Malingre se trouve comme nom propre dans le xui* siècle : Robers Malingres et Maroie se fenme, Charte du Yermondot'î, dans Bt'W. desch. (874, t. xxxv, p. 466.
MALLE. Ajoutez : — REM. Faut-il écrire des malles-poste ou des malles-postes? Il est certain qu'une malle-poste est une malle de la poste ; par conséquent il est bien préférable de mettre poste au singulier : des mjilles-poste.
MALOTRU. Ajoutez : — REM. Voici un exemple de la fin du xvu* siècle, oîi malotru est pris dans son sens étymologique de maie instructus : En la ville nouvelle d'Amsterdam, il y a un amphithéâtre assez malautru, dont la scène est fixe et sur lequel on jouoit des mommeries qui ne sentaient ni sel ni sauge, Sorberiana, éd. de Toulouse, (69(, p (8.
t MALTERIE (mal-te-rie), s. f. Usine ovi l'or, convertit l'orge en malt.
t .MALTHUSIANISME (mal-tu-zi-a-ni-sm'), s. m. Nom du système de Malthus recommandant do restreindre la procréation des enfants, parce que la production des choses nécessaires à la vie va moins vite que l'accroissement de la population. En dehors du malthusianisme, une autre cause contribue gravement à la diminution du nombre des naissances, LÉON lefoht, Rev. des Deux-Mondes, (5 mars (870, p. 366.
MALVEILLANCE. — HIST. Ajoutez : XII* s. Entr'eus n'aveit n'ire n'esmais. Dissension ne mauvoillance, benoît. Chronique, t. n,p. (66, v. 20243.
MALVOISIE. Ajoutez : — REM. Ordinairement les noms de vin sont du masculin: le Champagne, le bourgogne, etc. Malvoisie est du féminin par tradition; il était féminin dans le moyeu âge, à cause que Malvasia, nom de la ville d'où on le tirait, était féminin.
KLAMAN. Ajoutez : — HIST. xvi* s. N'orras tu point un enfant qui t'appelle mam-ma...? debracu. Imitations, f 4, recto.
MAMELLE. — HIST. || XVI* S. AjOtUex : Afin d'empescher qu'elle [l'armée] n'apportast aucune vexation au peuple de la campagne, duquel vous aviez tousjours un soin merveilleux, disant souvent au roy que le labourage et pasturage estoient les deux mamelles dont la France estoit alimentée, et les vraycs mines et trésors du Pérou, SULLY, Œcon. royales, ch. «2, p. 2«3.
t MAMELLE, ÉE (ma-mèl-lé, lée), adj. Terme d'histoire naturelle. Qui a des mamelles. Le nombre des différences, soit physiques, soit morales, qui se remarquent entre l'homme et les animaux mamelles, est beaucoup plus grand que la somme de leurs ressemblances, adanson, Cours d'htsi. nat. ((771), éd. de Payer, Paris, (846, 1. 1, f. (I6.
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Il SubstantiTement. Il [Linné] admet six classes d'animaux : les animaux à mamelles ou les mamelles, mammalia... ID. ib p. 28.
MAMELON. — Hisr. Ajoutez : xiv s. Kt que à chacun lot [sorte de pot] et demy lot soit mis en fachen de clou d'eslain ung mameillon pour monstrer qu'ils tiennent leur mesure, Rec. des monum. inédits de l'hist. du tiers àtal, t. iv, p. 328.
MAMELUK. — HlST. Ajoutez : xm' s. Si li envola un cheval.... par un sien memeloc, Hist. occid. des croisades, t. ii, p. 4 95.
MAMMOUTH. Ajoutez : — ÈTYM. Russe, mdmaute, mâmoute et aussi mdmonte.
t MANABLE (ma-na-bl'), adj. Maison manable se dit en Normandie, chez les notaires et sur les affiches, d'une maison d'habitation, par opposition à maison à usage de grange, d'écurie, etc. Propriété manable, maison manable, h. moisy, Noms de famille normands, p. 3)0.
— ÊTYM Lat. manere, demeurer, habiter.
i. MANCHE. S. m. Ajoutez : || 9" Fig. Se mettre du cdté du manche, se mettre du côté le plus fort.
— ÊTY.M. Ajoutez : Toutefois il faut noter que le latin classique manubrium, avec l'accent sur nu, était représenté dans la langue d'oïl par manoir, qui est une dérivation correcte : xii" s. Quant icil Gothes talhievet la spessece des roinces, li fers saillanz fors du manoir chalt el bruec [au lac], Jt Dialoge Grégoire lo pape, <87a, p. «;.
2. MANCHE, s. f. Il 8* Ajoutez : \\ Faire la manche. Chantant à la porte des cabarets et faisant la manche, c'est-à-dire quêtant après avoir chanté, PH. AUDEBRAND, V Illustration, 27 janv. <877, p. 5). Il 12° Ajoutez : || Au xvii* s. Le bataillon était partagé en trois manches ou sections. [Sous Louis XIV] Le bataillon se disposait sur six rangs, partagés en trois manches, les piquiers au centre,... e. de Barthélémy,/ounv. ojjic. 26 mars)876, p. 2<35, 3« col.
t I. MANCHEKON. Ajoutez : \\ 2' Celui qui tient le mancheron de la charrue. Il [Gousset, cardinal archevêque de Reims] avait commencé par être mancheron, travailleur de ferme, Honit. univ. du
30n0V. 1887, p. U83, i'COl.
MANCHETTE. Ajoutez ; || 11* Nom à Rouen d'un pain en forme de couronne.
t2. MANCHETTE (man-chè-f), j. f. Coutelas sans gaine et à poignée de bois que les nègres portent toujours suspendu à une corde en sautoir. Le sang des colons coule à flots sous le couteau, la manchette ou le sabre des nègres, Joum. ojfie. 7 fév. (877, p. 982, 1" page.
— ÊTYM. C'est probablement une corruption de l'esp. machele, sabre, coutelas.
t MANCONE (man-kô-n'), s. m. Arbre de l'Afrique tropicale (erythrophlxum guineense), de la famille des légumineuses, dont l'écorce est employée par diverses peuplades à empoisonner les flèches et à préparer des liqueurs d'épreuve qui sont administrées aux criminels, Aead. des scienc. Comptes rendus, t. lxxx, p. i22t.
MANDARIN. Ajoutez :\\a° Canard mandarin, canard originaire de Chine, à beau plumage. ||4° Fig. Tuer le mandarin, commettre une mauvaise action, dans l'espérance qu'elle ne sera jamais connue. Cette locution provient de cette phraseci attribuée à J. J. Rousseau par Balzac et Protat, voy. Courrier de Vaugelas, i" oct. <876, p. 66 : S'il suffisait, pour devenir le riche héritier d'un homme qu'on n'aurait jamais vu, dont on n'aurait jamais entendu parler, et qui habiterait le fin fond de la Chine, de pousser un bouton pour le faire mourir, qui de nous ne pousserait ce bouton et ne tuerait le mandarin? Le même Courrier de Vaugelas cite une phrase très-analogue de Chateaubriand : Je m'interroge, je me fais cette question : si tu pouvais, par un seul désir, tuer un homme à la Chine et hériter de sa fortune en Europe, avec la conviction surnaturelle qu'on n'en saurait jamais rien, consentirais-tu à former ce désir? Génie du christ, f part, vi, 2.
t MANDARINAT. Ajoutez: || Fig. Bonaparte, qui était fait plus que personne pour apprécier les avantages d'un mandarinat suprême dans tout despotisme bien organisé, lanfrey, Hist. de Napoléon I", m, 74. « Voici qu'un mandarinat vient usurper au nom de l'État l'autorité morale la plus délicate, prétendre à la haute police des âmes et des intelligences » Iparoles de Montalembert en (844] : l'organe le plus éloquent du parti catholique vient de nous dire que le monopole universitaire lui apparaissait tantôt comme une douane universitaire et tantôt comme un mandarinat, de PRBSSENSÉ, Joum. offic 9 janv. (873 p. (31, 3' col.
t MANDATEMENT {man-da-le-man), i.m. Action de mandater, de délivrer un mandat, d'ordonnancer un payement.
MANDILLE.— ÊTYM il;ou(eï : Espagn. mandti, de l'arabe mondU, d'après M. Dozy, qui ajoute que le mot arabe lui-même est le bas-grec |i«vSr)- Xiov, qui vient du lat. manlile.
). MANDRIN. — ÊTYM. Origine inconnue, est-il dit dans le Dictionnaire ; à quoi M. Bugge, Romania, n* lo, p. (64, oppose l'article suivant : • Dans Paulus, l'abréviateur de Festus (éd. MUller), p. (32, se trouve la glose suivante : mahpuur appellatur loro eircumvolutum mediocris longitudinis lignum rolundum, quod circumagunt fabri in operibus tornandis. Selon moi, mamphur est le primitif de mondrtn, lequel est issu d'un prototype mamfurinum ou manfurtnum. De la même manière, coussin pour culcttinum a remplacé son primitif lat. cukita. Manfrin, man'rin a régulièrement passé en mandrin ; comparez poudre pour pol're, polv're, et ladin cusdrin, du lat. consobrinus. Le sens du mot français est essentiellement le même que celui du mot latin. Comparez parmi les nombreuses acceptions de mandrin surtout celles que je citerai ici d'après Littré : 2' Terme de tourneur. Morceaux de bois de différentes formes, entre lesquels on fait tenir les ouvrages délicats qui ne peuvent être tournés entre les pointes. 3* Cylindre de bois sur lequel l'artificier et le canonnier roulent le papier des cartouches. 4» Cylindre do fer sur lequel on contourne une ferrure. 6* Outil qui sert à tourner certaines pièces d'horlogerie. » La conjecture de M. Bugge est tout à fait plausible. Malheureusement, nous n'avons pour mandrin aucun texte ancien.
t MANDUBI (man-du-bi), s. m. Espèce de vanille du Paraguay, Journ. ofUc. du 24 déc. 487(,
p. 5235, 3* col.
t MANÊGER (ma-né-jé ; le g prend un e devant o et o : manégeant; la syllabe né garde l'accent aigu devant l'e muet : je manège), v. a. Manéger un cheval, l'exercer au manège.
f MANETfE. Ajoutez :\\3' Petit manche, petite poignée qu'on saisit pour faire mouvoir un mécanisme. Tout ce système [du nouveau télescope] est si bien équilibré, rendu si complètement docile, qu'avec le bout du doigt posé sur une manette, nous avons pu faire tourner cette grande aiguille monstre, H. DE PARVILLE, Joum. offic. 24 OCt. (875,
p. 8830, (" col. Il *• Manette de la manivelle de culasse d'un canon, la partie de la manivelle qu'on saisit pour ouvrir la culasse des canons. || 5' Au plur. Les manettes, nom, en Dauphiné, d'une poignée à deux anses, dont on se sert pour enlever les marmites au bec de la crémaillère, quand l'anse de la marmite est trop chaude.
t MANGANÈSE, ÉE (man-ga-né-zé, zée), adj. En quoi on a fait pénétrer du manganèse. Un barreau d'acier manganèse, Ae.des se. Compt. rendus, t. Lxxxiii, p. 8(6.La production des fontes manganésées, Joum. offic. 30 mars (877, p. 2563, 2' col.
t MANGANÉSIFÈRE (man-ga-né-zi-fè-r'), adj. Qui contient du manganèse. Les minerais de fer manganésifères, Joum. offic. 30 mars (877, p. 2563, 2* col.
t MANGANIQUE (man-ga-ni-k'), adj. Terme de chimie. Acide manganique, acide dérivé du manganèse, qui s'obtient en calcinant du peroxyde de manganèse avec de la potasse caustique.
(. MANGER. Ajoutez : || 22" Le manger (infinitif pris substantivement), l'action de manger. Une libéralité n'est pas sitôt en leurs mains qu'ils n'en attendent une autre, comme si le manger leur faisait venir la faim, malu. Lexique, éd. L. Lalanne. Il En Normandie, le manger, ce qu'on mange. Mon manger m'a fait du mal.
— HIST. Il XII' s. Ajoutez : Ciz qui cuidoit valor [valoir] Rolant, Vit son frère maigre el crolant, Bien an cuida maingier tieu quatre, Ocirre lou cuide et abatre, Romania, janv. (877, p. 32.
MANGERIE. Ajoutez : — HEM. Dans les vallées vaudoises on dit mangeance. Ne vivez pas pour la mangeance.
( . MANGE-TOUT. Ajoutez ■• — HiST. xvi" s. Que tout ce qui est né Vestu d'os et de nerfs soit quelque jour la proye De la mort mange-tout, ronsakd, Œuvres, éd. de («23, p. ((84.
MANGEUR. Ajoutez : || 7» Mangeur de vipères, nom d'un pitre chez deux célèbres charlatans du Pont-Neuf, l'Orviétan et Bary, du tempa de la jeunesse de Molière. Tu [Molière] briguas chez Bary le quatrième emploi; Bary t'en refusa, tu t'en plaignis à moi ; El je m'en souviens bien qu'en
ce temps-là mes frères T'en gaussaient, t'appelant le mangeur de vipères, Élomire.
t MANGOSTAN. Ajoutez : — ÊTYM. Malais, mongusta.
I . MANGUE. Ajoutez : — ÊTYM. Malais, mangga
t MANIABILITÉ (ma-ni-a bi-li-té), ». f. Qualité de ce qui est maniable. Ici [en certains navires cuirassés], on gagne en puissance défensive, on perd en vitesse et en maniabilité, de pabville, JToum. des Débats, (8 nov. (878, Feuilleton, 2* page, 6' col.
MANIABLE. Ajoutez : || S* Cheval maniable, cheval qui obéit volontiers aux aides.
t MANICANTERIE (ma ni-kan-te-rie), i. f. Dan» certains chapitres, école de chant où l'on entretenait des enfants (je chœur et où on leur apprenait à chanter; c'est ce qu'on nomme aujourd'hui maîtrise. Comme il [J. J. Rousseau] n'y avait [au séminaire] pris goût qu'à la musique d'église, .sa protectrice [Mme de Warens] le mit en pension chez le directeur de la maniranterie, nommé Lemaltre, e. oéruzez. Mélanges el pemées, (886. p. (29. Samedi matin, vers quatre heures, un affreux accident est arrivé dans la maison dite de la manicanterie de Saint-Jean, qui s'élève entre la cathédrale, l'avenue et la cour de l'archevêché à Lyon, Joum. des Débats, s juill. (875, 2« page,
— ÉTVM.Bas-lat. manieantaria, maison des enfants de chœur, du bas-lat. manieare, aller de bon malin, de mane, matin.
t MANICROT (ma-ni-kro), t. m. Nom donné, dans les hôtels d'invalides, à la classe de mutilés qui ont perdu un membre. Serait-il bien vrai que l'une de ces victimes est un pauvre manicrot invalide?... Lett. du P. Duchéne, ((8* lettre, p. 3.
t MANIÉRER. Ajoutez .- 1| 3* Absolument. Faire des manières. Autrement c'est maniérer, comme parlent les peintres, que de copier certains compliments vulgaires, qui, souvent n'étant point naturels, et étant avec cela publics, rendent ceux qui les écrivent ridicules, de courtin, la Civilité française, p. 2(0, Paris, (896.
— REM. On l'a employé au propre, dans le sens de disposer, agencer. Le perruquier fait des ouvrages, tels que des perruques, des boucles; le coiffeur ne fait que maniérer les cheveux naturels, leur donner une modification élégante et agréable. Plaidoirie de Bigot de la Boissiére, dans p. CADET, Hist. de l'écon. polit, les Précurseurs,
t MANIÉRISME (manié-ri-sm'), s. m. Caractère maniéré, peu naturel. La femme de nos jours, absente dej tableaux, revit dans les historiques lilhographies de notre artiste, avec son maniérisme coquet, sa grâce spirituelle, son élégance chiflonnée, sa beauté problématique, th. Gautier, Portraits contemp. Gavami, Les maniérismes à la mode éloignent presque toujours les artistes des sujets actuels, qu'ils n'acceptent que comme à regret, et le plus souvent pour les travestir, id. ib. Horace Vemet. C'est alors qu'aux jolies débauches du pinceau, à ces paravents aimables qui sont le dernier mot du maniérisme, et pour lesquels on affecte aujourd'hui tant de tendresse, vont sucder..., CH. BLKtic, Disc, de réception, Joum. offie.
t MANIFESTANT (ma-ni-fè-stan), s. m. Celui qui fait une manifestation ou y prend part. Les manifestants étaient au nombre de 7 à sooo, et n'ont provoqué aucun désordre, Monit. univ. (•' mars (870.
MANIFESTEMENT. — HIST. Ajoutez: xii's. Par la quelle chose manifestement fut entendut, com voir [vrai] ce fut ke il vit par la nuiternelle vision, li Dialoge Grégoire lo pape, (878, p. 265.
MANIFESTER. Ajoutez : || 4* F. n. Faire une manifestation politique. Les deux libéraux s'attaquent alors à M. du R..., le juge d'instruction, dont la ferme attitude avait plus d'une lois déjoué leurs plans révolutionnaires; on commence à manifester devant sa maison..., Gaz. des Trib. 20 janv. (876, p. 67, 3* col.
MANIGANCER. Ajoutez : \\ 2* En termes d'atelier, disposer, arranger. J'imagine que Van Dyck s'y prenait autrement, qu'il posait ses cavaliers el ses ladies dans un fauteuil, qu'il manigançait leurs ajustements, redressait leurs collerettes,
BLROER, SoJonS de (86( à (868, t. II, p. 279.
.MANIOC. Ajoutez : — ÊTYM. Portug. man-
dioca.
i MANIOTTE (ma-ni-ot'), s. f. Action de pétrir avec force et longtemps comme une pâte de pain
MAN
les échantillons de beurre, préalablement amollis par un court séjour dans l'eau tiède, afin d'obtenir par le mélange un seul et même type de beurre.
— ETYM. Kanier.
t 3. MANNK (ma-n'), s. f. Terme des viticulteurs bordelais. La grappe de la vigne avant la floraison. La manne est née et s'est développée dans de mauvaises conditions, et les trente jours magnifiques de septembre n'ont pu compenser suffisamment, pour obtenir des vins complets de maturation, le défaut de soleil pendant les mois de juillet et août, Extr. du Journal vinicole, dans
JOUrn. O/JÎC. <« OCt. 1872, p. 65(8, 3* col.
MANNEQUINÉ, ÉE. Ajoutes : \\ Figure mannequinée, figure faite en paille et en terre. Dans les fêtes galantes de Versailles, il a extrêmement contribué à décorer les lieux destinés à ces diver- \issements, en y faisant avec beaucoup de diligence et de justesse des mannequins ou figures mannequinées dont la masse intérieure est de la paille, et la partie extérieure de terre, de plâtre ou de carton broyé avec de la colle, ce qui est ordinairement accompagné d'une draperie et du symbole de la figure, guillet de st-georoes, dans Mém. inédits sur l'Aead. de peinture, publiés par Dussieux, etc. t. i, p. 377.
t MANOEUVRANT, ANTË (ma-neu-vran, vran-t'), adj. Terme de marine. Qui obéit aux manœuvres, en parlant d'un navire. L'avantage restera toujours au navire le plus manœuvrant et le mieux manœuvré, Rev. des Deux-Mond. l"déc.4867,p. 70».
t. MAN(œUVKE. Ajoutez : || 10° Terme de fortification. Manœuvres d'eaux, mouvements et chasses qu'on peut produire à l'aide des eaux dans les fossés d'un ouvrage de fortification. |{ 11* Terme d'artillerie. Manœuvres de force, ensemble des opérations nécessaires pour le mouvement des pièces et du matériel.
t MANOEOVRERIE (ma-neu-vre-rie), s. f. Nom donné dans la Puisaye, pays du département do l'Yonne, à une habitation isolée composée d'une maison et d'un petit jardin destinés à un individu nommé manœuvre qui travaille à la culture des fermes disséminées dans la Puisaye.
— P.TYM. Manœuvrer.
MANQUER. Ajoutez : || ii' Se manquer à soimême, commettre une faute contre soi-même, porter atteinte à sa propre dignité. Ce discours la mettait [l'Académie] dans la fâcheuse extrémité ou de déplaire à son chef, ou de se manquer capitalemcnt et se dégrader sans retour, de montai- GLON, Hist. de l'Acad. de peinture {Vém. attribués à H. Teslelin), t. ii, p. (0.
t MANS. Ajoutez : — REM. Ce mot est usité ailleurs qu'en Normandie. On l'écrit plus souvent man, sans s.
M AyTEAV. Ajoutez :\\ 16° En termes de théâtre, rôle où l'acteur porte un manteau. Il [Régnier] avait, comme artiste. Une science de composition, une autorité de manières qui, jointes à une excellente diction, faisaient do son jeu, dans les rôles proprement appelés les manteaux, un sujet d'étude des plus attrayants et des plus utiles, Rev. Britann. 7 sept. 1875, p. 68. || 17* La partie extérieure d'un pain de savon. Le savon Sainte- Marie a son manteau dans toute son épaisseur, le Nouvelliste, Journal de l'arrondissement d'Avranches, 27 fév. <»76 (c'est-à-dire l'intérieur, le noyau a mêmes qualités, nuances et marbrures que l'extérieur). || 18° Manteau d'armes, pièce d'acier qui, pour les tournois, se vis.sait au plastron et s'appuyait sur l'épaule gauche.
t MANTKION (man-té-ion), t. m. Terme d'antiquité grecque. Lieu où se rendait un oracle. Le Didymion n'est pas un temple ordinaire, un édifice élevé pour abriter la statue d'un dieu; c'est un manlelon, c'est un oracle, p. delaunat, Joum. ojjic. 3 janv. (877, p. 31, 3' col.
— ÉTYM. MavTttov, oracle et lieu où l'on rend des oracles, de \iivx% devin.
+ MANTEI.INE (man-tc-li-n'), ». f. || !• Sorte de robe ou de manteau. Car, je vous prie, qu'est-ce de vendre son âme avec Judas pour trente pièces d'argent, avec Achaz pour une manteline et un lingot dor, avec Achab pour la vigne de Nabolh? D. DE SUPERVILL8, Sem. t. III (Sur le prix de l'àme), (7 H. Il En Normandie, manteau de femme.
t MANUBALISTE. Ajoutez : — REM. La mauubaiiste lançait les traits par la détente d'un arc en acier qui avait d'abord été tendu en arrière à l'aide d'une corde enroulée sur un treuil.
MANUKL. Ajoutez : || 8° Le manuel, ce qui se fait
MAft
avec la main. Le manuel opératoire, 1& manière dont la main agit dans une opération.
t MANUFACTURABLE (ma-nu-fa-ktu-ra-bl'), adj. Qui peut être manufacturé. Matières premières manufacturables ; produits manufacturés, Congr. intern. de statistique, s' session, ("partie, 4" sect. p. 38.
f MANUSCRIPTION (ma-nu-skri-psion), s. f. Action d'écrire à la main. Le procédé de l'écriture ou manuscription, luys, Études sur la physiol. et la pathol. eérébr. p. 168.
— ÉTYM. Lat. manus, main, et tcriptionem, écriture.
t MANUTENTECR (ma-nu-tan-teuf), s. m. Celui qui maintient. Je dis, messieurs [les juges], que vous êtes les manutenteurs de la religion, desvignes, dans le Barreau de Bordeaux, p. 163, par CHAUVOT, Bordeaux, 1856.
— ËTY.M. Voy. manutention.
t MANUTENTIONNER. AjouUl ; || 8' En général, mettre en état de servir. Sur le réseau de l'Est, à la seule gare de Paris, il faudrait [pour le chauffage des wagons] manutentionner dans une seule journée 6qoo chaufferettes, H. de pahville, Joum.
Ofjic. 19 nOV. 1876, p. 8466, 2' Col.
t MANX (manks'), s. m. Terme de philologie. Nom de l'un des idiomes néo-celtlques, parlé dans l'Ile de Man.
f MAPPE. Ajoutez .'La cour [de Chambéry], attendu que B.... est prévenu d'avoir contrevenu à l'art. 219 du Code forestier en faisant pâturer sur une forêt située sous partie du n° 2741 de la mappe de Taninges, Gax. des Trib. 8 fév. (877, p. 130, 2° col.
MAPPEMONDE. Ajoutez: — REM. L'exemple cité à l'historique, xill* siècle, appartient à l'Image du monde : Li ij [chapitre] : la mapemonde et où elle commence ; si est d'Aise la grant.... ms. Baluze 875, Reg. 7991' Li ymage du monde.
MAQUETTE. Ajoutex : \\ 9° L'esquisse en petit d'une décoration théâtrale, moynet, l'Envers du théâtre, Paris, 1876, p. 114.
— REM. On a dit aussi maque, qui est l'italien maechia, et dont maquette est le diminutif. En 1 640, il [Cl. Vignon] fit pour M. de Valençay, évêque de Chartres, sept petits tableaux, en façon de maque, pour servir de dessins à de grands tableaux exécutés par M. Senelle, guillet de saint-georges, dans Mém. inéd. sur l'Acad. dé peint, publiés par Dussieux, etc. t. i, p. 274.
t MAQUILLAGE. Ajoutez ; || Il se dit aussi hors du théâtre. Comment dis-tu qu'elles appellentcela, tes.... amies? — Le maquillage, ma bonne tante... G. DROz, M., Mme et Bébé, Bal d'ambassade.
t MAQUILLER. Ajoutez:— IIIST. xm« s. [Il| Vit sa barbe sanglente et le vis masquilliés [c'est une variante de vermeilliés], Ch. d'Anl. t. ii, p. 279.
t MAQUILLEUSE. Ajoutez : Les annonces de Mme R..., la fameuse maquilleuse, qui « restaure à tout jamais la beauté, » sont de simples réclames, Rev. Brit. fév. 1873, p. 377.
t MARABOUT. — ÉTYM. Ajoutez : Espagn. morabito, ermite.
t MARABOUTIQUE (ma-ra-bou-ti-k'), adj. Qui appartient aux marabouts, religieux musulmans. La nommée Aziza-bent-Mohamed, femme d'origine maraboutique, Gai. des Trib, 6-6 mars 1877, p. 224, 4* col.
MARACUE (ma-rach'), s. f. Nom, dans l'Aunls, de la baudroie, poisson de l'ordre des acanthoptérygiciis, Gloss.aunisien, la Rochelle, 1870, p. 121.
f MARAGON (ma-ra-gon), s. m. Le même que marayon (voy. ci-dessous).
t MARANE. Ajoutez : || On dit aussi maran. Peuple hérétique et maran, la font. Virelai sur les Hollandais,
t MARASQUE (ma-ra-sk'), s. f. Espèce de cerise acide avec laquelle on fait le [marasquin. Eau de Ocur d'oranger, de rose, de marasque, essences fines, extraits concentrés pour liqueurs, Alm. Didot-Bottin, 1871-1872, p. 889, 2° col.
— ÉTYM. Ital marasca, griotte, sorte de cerise acide.
MARATRE — HIST. xii' s. La tlere estoit maraslre à lui et à sagent; Quar recouvrer n'i puecnt ne soile [seigle] ne forment, li Romans d'Alixandre, p. 94.
MARAUn. — ÉTYM. Aux diverses conjectures qui sont rapportées dans l'article, M. Bugge, Romania, n* i(i, p 155, ajoute la sienne. Suivant lui, marault (c'est la forme la plus ancienne) demande une forme antérieure maraldus (comme
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chaud de ealdus), laquelle provient, par dlsslmllation, de malaldus; mal se trouve plusieurs fois en français sous la forme mar. M. Bugge remarque que l'étymologie qu'il donne convient très-bien à la notion de maraud ; l'ancien marault signifiait pauvre gueux ; le ladin marodi et dans le dialecte de Côme maro signifient maladif, et les langues romanes emploient pour exprimer maladif plusieurs mots qui se rattachent au lat. malus. X cette discussion deM. Bugge on peut ajouter que, dans le langage de Menton, tnaraul(pour malaut) signifie malade [Romania, juillet-oct. 187B, p. 493). c'est un trait de plus à ajouter à ceux qui indiquent une parenté entre maraud et malade et que j'ai notés dans le Dictionnaire.
MARAUDER. Il V. a. Ajoutez :0a commence par voler une épingle, on maraude une salade, un œuf, Une poule ; on est sur une pente glissante, gén. LOYSEL, Joum. offic. 4 mars 1875, p. (630, 2« col.
t MARAYON (ma-ra-ion), s. m. Colon partlalre cultivant les marais salants. Enquête sur les sels, 1868, t. I, p. 610.
— ÉTYM. Marais,
1. MARBRE. Ajoutex : \\ 13° Dans plusieurs provinces, un marbre, une bille avec laquelle jouent les enfants, à cause que les billes sont souvent en marbre. Jouer aux marbres. || 14° Bloc d'acier parfaitement uni sur lequel les serruriers et les forgerons dressent les surfaces planes de certains objets.
MARBRER. Ajoutez ;— HIST. xiv s. xvii aulnes de fin mabré lonc de Broisselle [Bruxelles] tout taint en graine, pour robe de la veille de Noël pour nous. Mandements de Charles V, 1376, Paris, 1874, p. «76.
1. MARC. Ajoutez : \\ 8° Unité de monnaie allemande, valant 1 fr. 23. La pièce d'argent de i marc vaut, au pair, i fr. 1 1 .
— ÉTYM. Ajoutez : D'après les Êdits, etc. sur les monnaies, t. vi, f* 1 60 (Archives des finances), marc vient de l'allem. Mark, marche, frontière, parce que, les foires se tenant souvent sur les frontières, les marchands donnèrent à ce poids, fort usité dans les transactions, le nom de poids de mark ou de frontière.
MARCASSIN. — ÉTYM. Ajoutex : M. Roulln conjecture que ce mot vient du flamand meïkxwyn, le porc qui tette, le flamand ayant melkkalf, le veau qui tette, l'islandais melkegriis, le porc qui tette, formes qui prouvent que melk a été employé.
MARCASSITE. Ajoutex : \\ â° Clous d'acier, à pointes de marcassite, qui servent à orner les bijoux, les bracelets, les épingles. Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet. t, u, p. 139. Fabriquezvous la marcassite? — Oui; mais marcassite est une ancienne dénomination : aujourd'hui nous appelons cela les pointes d'acier, ib. p. 136.
t MARCHANDOT (mar-chan-do), s. m. Diminutif méprisant de marchand. Un nombre infini de personnes vivent encore à Marseille, qui ont vu arriver le père et l'oncle de C...., et là, petits marchandots, avec les balles de cannelle, poivre..., commencer leur trafic, malu. Lexique, édit. de L. Lalanne.
2. MARCHE. Ajoutez : || 19° Marche I Commandement militaire d'exécution pour : en marche.
1 . MARCHE. Ajoutez : || 13° En Picardie, marché de terre, ou, simplement, marché, le lot de terres que chaque fermier tient d'un propriétaire. Il Droit de marché, usage dans la Picardie en vertu duquel les fermiers détiennent à perpétuité et héréditairement les biens qu'ils ont pris à ferme. Le droit de marché, que les propriétaires ne reconnaissent pas, ne s'en maintient pas moins dans le Santerre [Somme], Journ. des Débats, » aoiU 1876, 3° page, 6° col. Le droit de marché est un singulier usage, établi dans cette partie de la Picardie qu'on nomme le Santerre... en vertu d« cet usage.... les fermiers prétendent détenir i perpétuité et transmettre k leurs héritiers les biens qu'ils ont une fois reçus à loyer, arTh. «angin, Journ. oflîc. 10 août 1876, p. 6162, i" col.
MARCHER. Il 2° ^jOM(e* : || Ne pas se laisser marcher sur le pied, n'être pas endurant. || 17° S. m. Le marcher, l'action do marcher. Le seoir est aussi naturel que l'être debout ou le marcher, UALH. Lrxique, éd. L. Lalanne.
— REM. Ajoutez : Il 8. Bien que le sens primitif de marcher, comme on peut le voir à l'historique et à l'étymologie, soit fouler, presser, cependant on le trouve avec son sens actuel dans le conrao! du XIII* siècle : En grant martire eatoit ses eor*, Et jambe et pié avoit porri; Qui lui donast tout
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Monlorri Ne tout l'avoir d'une grant terre, Ne marchast il deux pas à terre, Gautier de coincy, les Miracles de la sainte Vierge, page )8), éd. abbé l'ociuet.
■f MAHCHKTTK. Ajoutei : || f Petit tapis sur lequel on met le pied. Marchette de salon, en queues de renard.
MARCHEUR. |{ B° Ajoutei : || Marcheuse s'est dit aussi des proxénètes. Cette femme était une de ces intrigantes qui jouent la dévotion.... et qui surprennent la confiance des mères et des filles, pour les amener au désordre ; c'était l'usage qu'Hudson faisait de celle-ci; c'était sa marcheuse, DIDEROT, Jacques le fataliste, Paris, (82), p. 296. |1 7" Le même que marcheux. Les fonctions du marcheur, notamment, consistent à fouler aux pieds dans une fosse la terre à brique déjà divisée par le casseur; puis.... Gag. des Trib. 6 murs 1876,
p. 227, 2* col.
t MARCITE (mar-si-to), s. f. Prés à marcites, ou, simplement, marcites, prairies arrosées avec les eaux d'égout, ruisselant sur dos ondulations artificielles, comme dans le Milanais. Application des eaux d'égout aux prés à marcites, mille. Annales des Ponts et Chaussées, (867, sept. oct. p. 218. Le terrain s'y prêtait [à l'absorption des matières suspendues dans les eaux d'égout], puisqu'il était ondulé et graveleux ; on loua cent hectares de prairies, on les aménagea en marcites, ID. ib. p. 2)9. C'est un spectacle saisissant de voir, en février, les plaines milanaises couvertes de neige alors que, par exception, les marcites, protégées par une légère nappe d'eau courante.... commencent à donner leur première coupe verte.... Journ. offie. 28 déc. 1874, p. 8625, 3» col.
— ÉTYM. Ital. marcire, pourrir, se putréfier, du lat. marcere, se flétrir.
t MAREANT (ma-ré-an), s. m. Dans l'Aunis, homme qui va à la marée, qui va pêcher ou ramasser des coquillages à mer basse, Oloss. auntsien, p. (22.
MARÉCHAL. Ajoutei : \\ 10» Nom vulgaire du taupin, insecte (voy. taupin, n" 3).
MARËCUALERIE. Ajoulei : — HIST. xvi* s. La mareschalerie de Laurens Rusé, translatée du latin en françois, Paris, (S33, in-fol.
MARÉB. Ajoutei : |i4° Terme de pêche. Au jx)ur se fait le travail inverse, et les lignes [dites palangres] sont relevées en commençant par le bout du large ; cette double opération s'appelle une marée, Rev. des Deux-MondtJ, (" nov. (874, p. ((6.
t MARËGUE (ma-rè-gh'), s. f. Gros tissu do laine de diverses natures, servant à confectionner un manteau pour les charretiers, dit limousine. La marègiie se fabrique dans difl^érentes localités, à Hasparren (Basses-Pyrénées), à Clermont, à Lodève, etc.
t MARKMHE. Ajoutet : || 2° 11 se dit aussi d'étangs comblés. Quant aux maremmes on parties comblées des anciens étangs, ce sont des terrains malsains, gasparin, Cours d'agricuU. 3' éd. t. i, p. 2(9.
t MARESQUE (ma-rè-sk'), adj. Terrain maresque, terre à marais. Pas-de-Calais : M. L.... évalue l'augmentation de 28 à 45 fr. pour les terres ordinaires ; quant aux terrains maresques, ils ont monté de (Oà (2 fr. la mesure, dumont. Projet de loi sur les sucres indigèn,es, sess. (836, n° 302, DocumerUs, 2' part, ou t. vm, p. ( 5»7.
— ÊTYM. Marais.
t MARGARINE. Ajoutez : || 2° Beurre artificiel, c'est-à-dire préparation qui se fait avec la graisse de bœuf et qui sert comme beurre. Ce matin, un violent incendie s'est déclaré rue de Pantin, n° 30, à Aubervilliers , dans les ateliers de fabrication de la margarine, /oum. of/îc. (( mars (876, p. (7(6 S» col.
fMARGEAGE (mar-ja-j'), s. m. Action de marger, de couper le bord des feuilles. Réponses aux questions de l'enquête sur le monopole des tabacs et des poudres, p. 329, Paris, (874.
t MARGIN (mar-jin), ». m. Espèce de petite fouine que l'on trouve souvent nichée dans les meules et les paillons, jaubert, Gloss. du centre. Supplément, (869.
MARGINAL. Ajoutez : |1 8» Substantivement. Ce qui est mis en marge, manchette. Ce manuscrit [d'un ouvrage de Bonivard].... corrigé, annoté, pourvu de marginaux, Notice sur Bonivard, dans BONIVARD, Chr. de Gen. t. i, p. lvii.
MARGINEH. — ÉTYM. Ajoutez : Au xvf s. marginer s'est dit pour diriger un bateau vers le rivage. Quaot k ia margination et le branslage, ny
les voitures ne marchans ne seront tenus bransler ne marginer audit péage do Jevardel, manteluer, Gloss. Paris, (869, p. 42.
t HARGON (mar-gon), ». m. Nom, dans le Rhâne, de terrains formés par le délitement des schistes, les Primes d'honneur, Paris, (872, p. 370. Lyonnais : les grès elles côtes calcaires sont très-favorables à la vigne; il en est de même des margons ou schistes décomposés, ueuzé, la France agricole, carte n" 6.
t MARGOSA (mar-go-za), ». m. Sorte de bois. Le bois margosa, deux autres espèces de cèdres et deux sortes de bois rouge do Burmah remplacent avantageusement l'acajou [dans les Indes], Journ.
OflîC. 7 oct. (875, p. 8B39, 2" Col.
t MARGOTIN. — ETYM. Ajoutez : Kn comparant les mariolets, ancien nom do petits fagots (voy. marionnette à l'étymologie), ainsi dits par comparaison à une mariole ou petite poupée, il est plus vraisemblable de tirer margotin do Margot, nom aussi de poupée, que de marcotte.
t MARGOUILLISTE (mar-gou-lli-sf, H mouillées), ». m. Terme de mépris forgé par Voltaire pour désigner la queue des jansénistes. Ces margouillistes, dérivés des jansénistes, lesquels sont engendrés des augustinistes, ont-ils produit Pierre Damions"? volt. Lett. à d'Alembert, 22 fév. (757.
— ÉTYM. UargouilUs.
MARGUERITE. Ajoutez : || 7" Les Marguerites, filles qui se repentent de leurs fautes et se retirent dans une maison clottrée, Joum. ofjic. 2S août (874, p. 6(74, (" col.
t MARGUILLÈUE (mar-ghi-Uè-r', li mouillées), ». f. La femme d'un marguillier. Et madame la marguillère avec ses grands falbalas, desaugiers, les Voisins de village.
MARIABLE. — HIST. Ajoutez : xii* s. Une meschine jà mariable filhe d'un provost, li Vialoge Grégoire lo pape, (876, p. (B3.
MARIAGE. Ajoutez : \\ 18° Mariage do garnison, liaison qu'un militaire on garnison contracte avec une femme et qui n'a pas d'autre durée que celle du séjour dans la garnison. 11 était bien possible que sir Richard eût fait en France ce qu'on appelle un mariage de garnison, G. sand. Ma sœur Jeanne, dans Rev. des Deux-Mondes, (Sjanv. (874,
t MARIERAIT (ma-ri-brè), ». m. Nom normand du rouge-gorge, delboulle, Gloss. de la vallée d'Yéres, le Havre, (876, p. 219.
MARIEUR. — HIST. Ajoutez : xiii' s. Bone aventure ait mariere Qui si bien nous y maria, oautier de coincy, les Miracles de la sainte Vierge, p. 73(, éd. abbé Poquet.
f MARINErrE. — ÉTYM. Que marin soit l'étymologie de marinelte, il y a lieu d'en douter, puisque marinette est douteux. Le passage de Guiol de Provins oii marinelte se trouve est ainsi dans la citation de Roquefort : Par vertu de la marinette Une pierre laide et noirette Où lo fer volontiers se joint ; Et si regarde le droit point, Puisque l'eguille l'a touchée. Mais il est diflérent dans la BiWemème, p. 60 [des Guiot von Provins bis jezt bekannle Dichtungen, herausgegeben von Joh. Fricdr. Wolfart und San-Marte, Halle, (86(); le mot de marinette ne s'y trouve pas ; en place on y lit manière : Un art font qui mentir ne puet Par la vertu de la manière : Une pierre laido etbruniere, Oii li fers volentiers se joint. Ont; si esgardent le droit point, Puis c'une aguille i ont touchié (lisez touchie), Entre marinette et manière, la vraie leçon est fort incertaine. Barbazan dans l'Ordéne de chevalerie (in-(2, (759, à Lausanne) se prononce entièrement contre la marinette ;i\ cite le texte de la Bible de Guiot, avec la manière, qu'il explique par la manœuvre. Feu M. Uoulin conjecturait maniete ou manete pour magnele, du lat. moines, aimant; cette conjecture a beaucoup pour soi. La suite du morceau ne permet pas de douter qu'il s'agisse do la boussole. L'aiguille a touché la pierre : Et en un festu l'ont couchié (lisez couchie); En l'eve le metent sanz plus. Et li festus la tient desus ; Puis se torne la pointe toute Contre l'estoile [polaire], si sans doute Que jà nus hom n'en doutera. Ne jà por rien ne fausera Quant la mers est obscure et brune. C'en no voit estoile ne lune, Dont font à l'aguille alumer; Puis n'ont il garde d'esgarer ; (jontre l'estoile va la pointe ; Por ce sont li marinier cointe De la droite voie tenir.
t MARINGOTE (ma-ringo-f), s. f. Petite voiture, ordinairement suspendue, garnie de barreaux sur les c&tés, et à deux fins, les bancs étant mobiles.
MARINOODIN. Ajoutez : \\ 8> Ver maringouin ,
le même que le ver macaque (voy. macaque, n-2.)
MARINIER. Ajoutez .11 3* Arche marinière, arche d'un pont par où passent les bateaux. Au passage des ponts dont les arches marinières n'étaient pas assez larges, e. grangbz, Voi>» navigables d« France, p. 627.
t MARINISTK (ma-ri-ni-9t'), ». m. Néologisme. Peintre de marine. Los peintres d'animaux peuvent, comme les marinistes, ae rattacher à la catégorie des paysagistes, bObobb, Salon» de 486( à
t MARIOLAtrk (ma-rl-o-14-tr'), adj. Terme de dénigrement. Qui a un culte idolàtrique pour Marie. L'écho répond ; Lourdes, à ceux qui disent Génézarotb; et le catéchisme mariolltre remplace les paraboles de la montagne, le National, 3 sept. (876, 2* page, c-'cdI.
t MARlOLA.TRlK(mario-lâ-trie), 1. f. Culte exagéré do la Vierge Marie.
— ÊTYM. Marie, et latrie.
t MARION (ma-ri-on), ». f. Un des noms vulgaires de la gesse tubéreuse, lathyrus tuberosus, L.
t MARKAB. Ajoutez ;— ET vu. Arabe, markab, monture.
t MARLIN (mar-lin), ». m. Lo même que merlin 3, sorte de cordage (voy. ce mot au Dictionnaire). Le réseau [du ballon transatlantique] qui a une largeur de 2( ï mailles, est fait de corde goudronnée à trois cordons, connue sous le nom de marlin, Joum. offic. (3 sept. (873, p. 6864, 2' col.
t 2. MARLY (mar-li), s. m. Le même que roarli (voy. ce mot au Dictionnaire). On a dû, dans la même fabrique, produire une certaine quantité de ces assiettes ; car, si le sujet reste dans toutes le môme, le marly varie dans plusieurs quant aux couleurs de son modeste ornement, Joum. oljic. 29 sept. (877, p. 688, 2' col. Le marly, divisé en quatre compartiments par de doubles lignes perpendiculaires à un médaillon prenant tout le fond, est décoré par des branches de fleurs, ib. 2* col.
AIARMITE. Ajoutez : — HIST. xvi« s. A Antoine Martin, l'un des fauconniers du roy, pour sa dépense pour huit jours durant que la marmite fut renversée, Notes extraites des comptes de Jeanne d'Albret et de ses enfants, dans Rev. d'Aquitaine, mai (8S7, p. 848.
t 2. MARMITE (mar-mi-f), ». f. À l'Ile de la Réunion, nom de Malgaches qui sont embarqués pour soigner les bœufs que les navires importent dans l'Ile; ce sont des bouviers maritimes, de» demi-matelots, Journ. offic. l" sept. (870, p. (6(3, (■■• col.
t MARMlTfiE(mar-mi-tée), ». m. Ce qui est contenu dans une marmite, delboulle, Gloss. de la vallée d'Yéres, le Havre, (876, p. 22u.
t MARMITONNER (mar-mi-to-né), P. o. Terme de mépris forgé par Michelet. Traiter en marmiton qui fait une sale cuisine. Nulle maladie, nulle gangrène, nul ulcère pestilentiel ne pouvait se comparer à cette cour de Mayence ; nous en parlons aujourd'hui savamment, ayant le détail de la sale mission où ce digne archevêque marmitonna l'Allemagne pour l'élection do Charles- Quint, michelet, (a Réforme, p. 4(.
t MARMORÈNE (inar-mo-rè-n') ou MARMOD- LÈNE (mar-mou-lè-n'), s. f. Nom do la baudroie, sur les côtes du département de la Manche.
(. MARMOTTE. Ajoutez : || 5» Marmotte de voyage, sorte de malle formée d'une première caisse ouverte par en haut, et d'une seconde renversée et servant à la première de couvercle mobile, de façon à pouvoir doubler au besoin la capacité de la malle ; les deux parties sont maintenues par une courroie cadenassée.
f MARMOU (mar-mou), s. m. Nom donné, dans l'Aunis, aux méduses, Gloss. aunitien, la Rochelle,
— ÉTYM. Probablement pour mal mou, désagréablement mou.
MARMOUSET. — ETYM. X la fin. Ajoutez : Dans Fierabras, un Sarrasin se nomme Marmucet : xiir s. Quant tant ot Floripas à nos barons parlé, Sou canberlenc apele, Marmucet de Goré, v. 2(3(. Marmucet parait être le même que JfannouseJ. Au reste marmouset latinisé se trouve dans un texte latin du xiu* siècle. Multi sunt scolares similes marmosetis qui semper magistro suo logent! assistunt.... tamen quia cor et attentionem ad doctrinam magistri nequaquam apponunt, ideo, licet in scolis diu fuerint,nihil sciunt, Deoculo morali, ouvrage attribué à Pierre de la Sepiejrra, mas. lat
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Bibl. nat. n* 323» , f* 88 , verso. Karmoseti ce sont de petites figures sculptées auxquelles l'auteur compare les élèves qui n'entendent rien.
t MAR NETTE (mar-nè-f), s. f. Nom, dans le Pas-de-Calais, des terres calcaires de consistance moyenne, les Primes d'honneur, Paris <809, p. 64.
— ETYM. Diminutif de marne.
t HABNOIS (mar-nol), (. m. Le même que marnais (voy. ce mot au Dictionnaire). Les besognes, marnois, lavandières et chalands d'une superficie de 300 mètres et d'une capacité de 300 tonnes et au-dessus, auront, à charge complète, deux mariniers au moins à bord,... Ord. depoUce, <Omai <865, canal Saint-Hartin.
t MARONIER (ma-ro-nié), t. m. Nom, au monastère du mont Saint-Bernard, des frères lais, qui servent aussi de guides. De l'hospice du Grand-Saint-Bernard : M'"* de la Cour est au Bourg- Saint-Pierre, d'où nos maroniers arrivent en cet instant, ayant pu par bonheur l'empêcher de s'engager plus avant.... les pères y sont allys, car nos maroniers étaient rendus, tôpffer, le Presbytère, Lettre cxxvi.
— ËTYM. Bas-lat. Marones, bandits des Alpes, nom appliqué à des gens connaissant bien les chemins de ces montagnes.
t 2. MAROQUIN (ma-ro-kin), s. m. Nom, dans l'Angoumois, d'un cépage noir, les Primes d'honneur, Paris, <869, p. 3)9.
t 2. MAROQUINER (ma-ro-ki-né), v. n. Terme de l'armée d'Afrique. Faire la guerre éparpillée, en poursuivant les tribus qui sortent du Maroc et s'y réfugient.
MAROTTE. Ajoutez :\\i' Nom diminutif do Marie, que le peuple donnait à Rouen aux jeunes filles, avant qu'elles fussent entrées dans l'adolescence, tougabd, Une page d'hist. locale, p. is.
— ÉTVM. Ajoutez : Dans la haute Bretagne, marotte signifie un bâton avec un gros bout.
+ MAROUFLAGE (ma-rou-fla-j'), s. m. Terme de peinture. Action de maroufler. Convaincu que leur valeur [des peintures à fresque, dans la galerie dorée, à la Banque], ainsi que leur style, disparaîtraient à coups de reprises trop nombreuses et infailliblement mal raccordées aux rares portions conservées, il [M. Questel] fit décider leur copie à l'huile et le marouflage de celle-ci sur la voûte réédifiée en briques creuses, g. berger, Journ. des Débats, 27 janv. 1876, 3" page, 3« col.
t MARQUAGE (mar-ka-j'), s. m. Action d'appliquer une marque. Le marquage des effets. Le marquage des chevaux. On sait que tous les ans, à cette époque de l'année, l'administration des forêts fait procéder au marquage des arbres qui doivent composer la coupe de l'année suivante, Journ. des Débats, ts oct. <876, 2' page, 3« col.
t MARQUANDISE (mar-kan-di-z'), s. f. Nom donné, dans les Vosges, aux douves pour feuillettes, afin de les distinguer de celles qui sont destinées à construire des pièces, nanquette, Expl. débit et estim. des bois, Nancy, 4868, p. 94.
— ETYM. C'est une antre prononciation de marchandise.
MARQUE. Il Acier aune, deux ou trois marques, voy. ACIER au Supplément.
MARQUÉ. Ajoutez : \\ 17° Marqué, sur qui la vieillesse a mis sa marque. Il m'apprit qu'on avait d'abord pensé à moi pour le rôle, mais qu'on me trouve trop marqué.... trop marqué!... il y a de quoi l'être en efl'et avec des déceptions pareilles dans sa vie, alph. daudet, Journ. ofjic. lo sept. <878, p. 5002, 3' col. Être jeune, tout est là; moi, je suis vieux, je suis marqué, id. ib. 5003, t" col. Il Cet emploi provient des maquignons, qui jugent de l'âge d'un cheval par les marques des dents.
M.\KQUKR. Ajoutez : || îî» Marquer les aiguilles, percer, à l'aide d'un poinçon sur lequel on frappe, les aiguilles palmées.
MARQUEUR. Ajoutez : jj 4" Celui qui dans un tir marque les coups. Tout le monde sait qu'il peut arriver à un maladroit d'estropier un marqueur imprudent, victor cherbuliez, Jlep. des Deux- Uondei, I5 sept. (875, p. 27).
MARQUISE. Ajoutez : || 8- Dans les chemins de fer, vitrage au-dessus du quai d'embarquement.
— RBM. L'ombrelle dite marquise est une ombrelle à manche articulé de manière à être soit plié, soit fermé et fixé & un angle quelconque, ce qui permet de varier l'inclinaison de l'ombrelle, sans changer la position du manche.
f MARRANE.— HIST.xvi' s. Ajoutez : Viens voir
...nos villes.... do leurs mains furieuses Arracher
do leurs tours tu fleuri victorieuses, Et au lieu
MAR
du beau lis, sans honte et sans honneur. Arborer lâchement la marrane couleur [la couleur des Espagnols], Discours sur l'estat de la France, à Chartres, )59(.
t MARRANISME' (ma-rra-ni-sm'), s. m. Caractère, manière de penser du marrane.
— HIST. XVI' s. Nous ne devons pas croire que les Espagnols soient meilleurs chrestiens ou meilleurs catholiques que nous; le marranisme, qui participe de la loi de Mahomet et de celle des juifs, est plus fréquent en Espagne que l'hcresie en France, Guv coquille. Dialogue des misères de la France, t. n, p. 259, éd. des œuvres de (666.
t MARRONAGE (ma-ro-na-j'), s. m. Bois de marronage (on dit aussi bois de ma mage), bois à bâtir auxquels les usagers ont droit dans certaines forêts, nanquette. Exploit, débit et estim. des bois, Nancy,
t MARRONIER (ma-ro-nié), s. m. Le même que mai'onier (voy. ce mot au Supplément). Ils furent rejoints par deux religieux, précédés du marronier ou domestique du couvent, et d'un gros chien, qui, fidèles à la règle du monastère, venaient à la rencontre des voyageurs, Journ. de Genève, dans Journ. offic. 28 sept. (874, p. 7844, (™col.
MARRONNIER. Ajoutez : \\ 3* Marchand de marrons. Une vieille boutique de bric-à-brac joignait l'échoppe du marronnier, carteron. Premières chasses. Papillons et oiseaux, p. (7, Hetzel,
t MARRUBLER (ma-ru-blé), v. a. Terme du Calvados et de la haute Normandie. Abîmer, maltraiter, en parlant des personnes ou des choses. Vous ttes un coquin, lui avait-il dit; c'est vous qui l'avez tuée ; il n'y avait pas d'eau dans la mare de Bunel ! elle ne se serait pas noyée,' si vous ne l'aviez pas marrublée, Gax. des Trib. 9-(0 août (876, p. 767, 2" col.
MARS. Ajoutez : || Proverbe. Taille tôt, taille tard. Rien ne vaut la taille de mars, vieux dicton rural, dans le Bien publie, 3 août (876, 2' page, 5* col.
f MARSAULE (mar-sô-l'), s. m. Le même que marsault. Ils [les chevreuils] vivent, comme les cerfs, de coudrier, de marsaule, adanson. Œuvres d'hisloire nat. ((772), éd. Payer, Paris, <845, p. 256.
t MARSE (mar-s'), s. m. Nom, dans l'antiquité, de gens qui pratiquaient les enchantements et surtout charmaient les serpents. Les psylles et les marses qui se familiarisent avec les serpents, VOLT. Dict. phil. Enchantement.
— ÉTYM. Lat. Marsi, nom d'un peuple latin.
t MARSEUC (mar-seuk), s. m. Le même que marsage (voy. ce mot au Dictionnaire). Il lui est défendu de semer le blé connu dans le pays [comté de Nice] sous le nom de marseuc, blé qui n'est, en réalité, que de l'avoine de printemps, L. GUIOT, Uém. Soc. cent. d'Agric. (874, p. 246.
— ÉTYM. Bas-lat. marcesca, marcescha; vieux franc, marcesche ou marsois, dérivé du mois de mars.
t MARSUPIALITÉ(mar-su-pi-a-li-té), s.f. Terme d'histoire naturelle. État des animaux qui sont marsupiaux. Le caractère de la marsupialité, inconnu aujourd'hui dans l'ancien continent, oii il ne se montre que chez certaines espèces de l'époque tertiaire, broca, Bull, de la soc. d'anthr. t. III (2* série), p. (oo.
t MARSUPIUM (mar-su-pi-om'), s. m. Terme d'ornithologie. Membrane vasculaire, dite aussi peigne, .située dans l'humeur vitrée, et qui, fixée sur le nerf optique, s'étend depuis le point oii ce nerf pénètre dans l'oeil jusqu'à une dislance variable, Ae. des sc.Compt. rendus, t. lxxix, p. 4(54.
— ÊTYM. Lat. marsupium, bourse.
MARTEAU. Ajoutez : || 16' Passer sous le marteau, être vendu aux enchères. Les quantités |de laines coloniales] qui ont passé sous le marteau [au marché de Londres] s'élèvent à.... Journ. offic.
(6 déc. (872, p. 7833, 2' COl.
MARTELEUR. Ajoutez : — HIST. xiii* s. Tubalcain, qui fust martellour et fevre en tôles ovcrcgnes de arreme [cuivre] et de fer, pougens, Archéologie franc, t. ii, p. 9.
t (. MARTIN. — HIST. Ajoutez: xiii' s. Puis 11 a dit : Dans viels, anvers moi entendez. Que je vos ai mult bien quenu et avisé; De tout autre marlin vous convenra parler, oui de bourgogne, v. (402 (locution à ajouter à celles où le nom propre Martin figure proverbialement).
t 2. MARTINE (mar-ti-n'), t. f. Nom populaire de la femelle du lapin domestique.
a MARTINET. Ajoutej : || 6' Nom, dans l'Aunis,
MAS
d'un appareil consistant en une vis en bois, dont les tonneliers se servent pour rapprocher les douelle» d'une futaille au moyen d'une corde, Gloss. aunisien, la Rochelle, I870, p. (23.
MARTINGALE. Ajoiutez : || 7' Terme de la pêche du hareng. Petit cordage, dit quelquefoisbassouin, de (6 millimètres environ de diamètre, servant à fixer le quart à poche sur le halin (ou haussière) sur lequel sont attachés les filets.
t MARTYROLOGIQUE (mar-ti-ro-lo-ji-k'), adj. Qui a rapport à l'histoire des martyrs chrétiens. La critique martyrologique.
t MARXOUAGE (mar-ksou-a-j'), s. m. Nom, dans la Mcurthe, des jardins maraîchers. Us Primes d'honneur, Paris, 1872, p. H7.
— ÊTYM. Forme de marécage, au sens de ter* rain maraîcher.
t MASLOC (ma-slok), s. m. Nom, dans nos recueils de drogues, du bang (voy. ce mot au Dictionnaire et au Supplément).
— ÉTYM. Ital. masloco, de l'arabe maslaq, dbvic, Dict. étym.
2. MASQUE. Ajoutez : || 17' Terme de guerre. Masse couvrante derrière laquelle sont abrités des travailleurs, ou disposée en certains points d'un ouvrage de fortification pour boucher une trouée, pour abriter un passage. |{ 18° Pointe d'une digue. Lors de la révolution, les ouvrages [de deux digues] furent absolument abandonnés : si on avait pu prévoir cette circonstance, on aurait donné aux masques la solidité convenable pour résister aux événements, bremontieh, Rech. sur le moue, des ondes, p. 99.
t MASSAC (ma-ssak), s. m. Autre nom du masloc (voy. ce mot au Supplément).
MASSACRE. — HIST. xm"s. Ajoutez: Out grant peur, quant oy dire La desverie et le martire, La cruauté et le maçacre Qu'il avoil fait du bon dyacre, GAUTIER DE coiNCY, les Miracles de la sainte Vierge, p. (26, éd. abbé Poquet .
MASSACREUR. — HIST. Ajoutez : xiv* 8. Et par cote roijor entens Les sains martirs qui en lor tens Voudront les mascecriers atendre. Et puis leur vermeil sanc espendre, hacé. Bible en vers, f<(7, I" col.
t MASSART. Ajoutez: — ÉTYM. Il est possible, probable même, que ce mot ne soit qu'une autre forme de massier et ait la même origine.
( . MASSE. Il 7' Ajoutez : Être bien dans la masse, peindre dans la masse, s'attacher aux masses, à l'ensemble du tableau. Le paysage a de la grandeur, et tout est bien dans la masse, suivant un terme d'atelier, bûrger. Salons de (86( à (868, t. II, p. (4(. M. de Knyf est plus sobre : comme les maîtres paysagistes de l'école française, il peint dans la masse, et il donne l'impression de l'ensemble, id. ib. p. 5(0. ||17° Nom donné, dans la manufacture des tabacs, à des meules de tabac qui a passé par le hachoir; ces meules contiennent chacune en moyenne 40 ou 50 mille kilogrammes, et sont construites pour que la fermentation s'y établisse. || 18° Terme de lapidaire. Bloc de verre de toute couleur, plus ou moins pesant et volumineux, composé spécialement par des moyens chimiques pour la fabrication, la production de la pierre fausse, CHRiTEN, jlrt du lapidaire, p. 4(7. || 19° Dans les contributions directes, plans par masses, plans contigus, oîi les cultures et autres natures de sol sont données en bloc, sans distinction des parcelles.
(. MASSÉ. Ajoutez ; || 3° Plan massé, se dit par opposition à plan parcellaire et est synonyme de plan par masse (voy. cette locutionau Supplément). Il sera nécessaire d'y joindre [aux demandes de fondations pénitentiaires] les plans massés des immeubles proposés pour être convertis en colonies pénitentiaires, Journ. offic. 6 sept. (874, p. 6397, (" col. Il 4° Terme de fortification. Se dit des ouvrages dont la masse est construite. Les remparts étaient massés, ainsi que les glacis; il ne restait plus qu'à recouvrir de terre végétale la surface des remblais et des parapets.... le grand cavalier était entièrement massé.... quant au fort de Saint- Privat, il était seulement massé et ne possédait pasd'abris,Goi. des Trib. 9 oct. (873, p. 97(, C col.
t MASSELOTTE. Ajoutez :\\i' Petite masse de nu lai, soudée sur le canon d'une arme à feu portative à percussion, et dans laquelle est pratiqué le logement de la cheminée.
3. MASSETTE (ma-sè-f), *. f. Sorte de marteau Massette à casser les pierres. Enquête, Traité dt comm. avec VAnglel. t. i, p. 737.
— ÉTYM. Diminutif de motte 2
f MASSLAU. Voy. HASSEAU au Dictionnaire. Li
MAT
^siau est le résultat de la fonte sortant du four i puddler; c'est une loupe qu'on appelle bloom en Angleterre ; on le cingle sous le marteau, d'où il sort en bloc informe..., Enquête, Traité de comm. avec l'Ànglet. t. i, p. 90. Les massiaux ont généralement disparu du commerce..., le massiau est originaire de Champagne, où il existait beaucoup de petites usines dans lesquelles la fonte affinée »u charbon de bois donnait une loupe qui était forgée en massiau tel que le délinit la douane, et vendue à d'autres forges qui procédaient à son laminage, ib. p. 82.
t 3. MASSICOT (ma-si-ko), s. m. Machine à rogner le papier j c'est un grand couteau mû par une manivelle, avec volant. Le massicot de la Banque de France est mù par la vapeur. Le nom est tellement en usage que les ouvriers en ont tiré le substantif massicoteur et le verbe massicoter.
— ETYM. Massicot, nom de l'inventeur.
MASSIF. Âjoutei : Il 9° Terme de géologie. Ensemble de montagnes formant une masse. Le massif du Mont-Blanc. Les massifs montagneux taillés dans les terrains néozolques, J. François, Acad. des se. Comptes rend. t. lxxxii, p. iHb.
+ MASSILIA (ma-ssi-li-a), s. (. La 2o« planète télescopique, découverte en <852 par M. de Gasparis.
— ÉTYM. Massilia, nom latin de la ville de Marseille.
MASSIVEMENT. Ajoutes : — HFST. xif s. Iluec fu comencie l'uevre [le tombeau d'Alexandre] masicement, li Romans d'Alixandre, p. 546.
MASTIC. Ajoutez : \\ 5° Arbre au mastic, l'amyris elemifera, bâillon, Dict. de botan. p. 257.
] MASTROQCKT (ma-stro-kè), ». m. Dans le langage populaire de Paris, marchand de vin.
— ETYM. Maslroquel vient du mot mi-slroc ou ma-slroe, qui, dans la langue [l'argot] dont Nicolas Racot de Grandval nous a laissé le premier vocabulaire, en 1775, à la suite de son poëme du Vice puni, signifiait demi-setier ; le mastroquet c'est l'homme du demi-setier, e. de la bédollièhe, dans le journal le National, 4 nov. <874, 2' page, 6* col.
MASURE. Ajoutez ; || 8« Nom, en Normandie, de l'enclos, on verger, ou herbage planté d'arbres fruitiers, dans lequel sont situés les bâtiments de la ferme, les Primes d'honneur, Paris, (869, p. 9. Dans les masures de Bretagne et de Normandie, dans les vergers picards et les clos ardcnnois, la récolte des pommes a été aussi abondante..., Joum. offie. t» OCt. <87S, p.- 8733, i" col.
2. MAT. Ajoutez : || T Dans la dentelle, le mat, morceau sur lequel l'aiguille ou le fuseau sont revenus plusieurs fois pour les épaissir, les broder, CH. BLANC, l'Art dans la parure, p. 279. || 8» Préparation dont le nitre est la base, Tarif des douanes, <869, p. <64.
t M.ATASIETTE (ma-ta-ziè-f), s. f. Voy. mataziETTE au Supplément.
I MATASSINADE. Ajoutex : || 2° Fig. Folâtrerie, action folâtre, richelet.
tMATASSINER (ma-ta-si-né), v. n. Danser la danse des matassins, faire des gestes de matassin, de bouffon. || Matassiner des main.s, gesticuler avec les mains comme un bouffon.
— HiST. XVI* s. Matassiner des mains, la move the fingers like a jugler, cotgrave.
MATASSINS. — ÊTYM. Ajoutez : Espagn. motachin ; ital. matlucino, de l'arabe motawaddjihtn, personnes masquées, pluriel de motawnddjih, masqué, d'après M. Dozy. Au contraire, M. Roulin le tire de l'ital. malto, fou, le matassin, en Espagne, étant vêtu comme arlequin et ayant une batte.
t MATAZIETTE (ma-ta-ziè-f), s. f. Variété de dynamite où la nitroglycérine est en proportion faible et bien unie aux substances siliceuses et tu protoxyde de fer destinés à la neutraliser. Que cette caisse renfermait une matière explosible, désignée par l'expéditeur sous le nom de mataziette-tripoli, Gaz. des Trib. <7 fév. <876, p. <62, 2* col. Que cette poudre dite mataziettc, destinée à sas travaux d'entrepreneur, provient de la fabrication du sieur B..., ib. 3' col.
— REM. On écrit aussi matasiette. Le Journal de Genève rapporte que des explosions d'une vaste fabrique de matasiette ont eu lieu sur la frontière du canton et de la France, Joum. des Débats, 26 nov. <87«, 3' page, 2* col.
t MATE. — HIST. Il XVI' s. Ajoutez : Dix ou PICT. DE I A LANGUE FRANÇAISE.
MAT
douze enfants de la mate des plus fins et meilleurs coupeurs de bourse et tireurs de laine, brant. t. iv, p. 224, éd. Monmerqué.
t 2. MATÉ. Ajoutez ! — ÊTYM. L'herbe du Paraguay a été nommée maté, de mate, nom d'une petite courge sauvage qui sert de récipient à la décoction, daireaux, Rev. des Deux-Mondes, i 5 juil. 1875, p. 397 et p. 40».
t3. MATÉ, ÉE{ma-té,tée), port, pass^ de mater. Il 1* Rendu mat. || 2* Tassé, foulé. On coule dans le vide qui reste entre les deux tuyaux du plomb, lequel est ensuite maté avec soin, legru, cité par Ed. Morin,ifim. d'agriculture, etc. 4870-7(, p. 235.
MATELAS. — HIST. Ajoutez : \\ xi V s. Quatre pièces et demie de cendaulx larges, vermaulx, pour faire un martras pour nous.... pour cinq aines de cendail en graine pour l'orillierdu dit martras, Mandements de Charles V, 4 377, Paris, 4874, p. 734.
MATELASSÉ. Ajoutez : || 2» S. m. Étoffe façonnée do soie ou de laine. Matelassé uni.... matelassé pure laine, armures et matelassés noirs,
Joum. Olfic. 2 déC. 4 876, p. 8943.
MATELOT. — ÉTYM. M. Bugge, Romania, n* 40, p. 4 65, au lieu du holl. maat, compagnon, propose le norois môtunautr, matunautr, compagnon de table, lequel est synon. du holl. maat, et qui se dit le plus souvent de l'équipage d'un navire ; le personnel de bord se formait en plusieurs môtuneyti ou compagnies de table. Et il ajoute : « Selon moi, il faut supposer une forme antérieure malenot.' Cette supposition est vérifiée; car au bas de la page, M. G. Paris met cette note : « Au mo- « ment même où je reçois de l'imprimerie les « épreuves de cet article , je trouve la forme ma- < thenot employée régulièrement pour matelot « dans un des mss. de la Passion d'Arnoul Gresban « que j'imprime avec M. Raynaud. » Mathenot met hors de doute l'étymologie proposée par M. Bugge.
t MATËOLOGIE (ma-té-0-lo-jie), ». f. Discours, propos dépourvus de raison. Si la théologie prétendait mettre des semences d'ivraie entre ces doux puissances (la spirituelle et la temporelle], ce ne serait plus une vraie théologie, mais une pure matéologie, fr. garasse, Mémoires publiés par Ch. Nisard, Paris, 4 864, p. 267.
— ÉTYM. MataioXoYta, vains propos, de (tÛTaio;, vain, inutile, et Xôyoç, discours.
t MATÉRIALISATION (ma-té-ri-a-li-za-sion), ». f. Néologisme. Action de matérialiser, de rendre matériel. Ce que l'honorable M. de Pressensé propose d'atteindre, ce n'est pas le lien intellectuel, moral, insaisissable, c'est la matérialisation de l'affiliation, c'est l'assistance, la présence aux réunions.... Journal officiel, 44 mars 4872, p. 4 80«, 2* col. Toute plus-value, sous quelque forme qu'elle se cristallise, intérêt, rente, profit, n'est [d'après le socialisme allemand] que la matérialisation d'une certaine durée de travail non payé, E. DE LAVRLEYE, Rev. dcs Deux-Mondcs, 4" sept.
MATÉRIADX. — REM. On commence, faute de singulier, à l'employer barbarement : Ce n'est guère surtout que depuis vingt ou trente ans que le fer est employé comme matériaux do construction proprement dit, ch. garnier, Monit. univ. du
4 0 août 4 867, p. 4 093, 4" COl.
MATÉRIEL. Ajoutez : |{ S. m. Il se dit aussi au pluriel. Des matériels de fêtes. D'importants matériels de forges.
t MATHÉMATISME (ma-té-ma-ti-sm'), ». m.
Doctrine d'après laquelle tout s'opère conformément à des lois mathématiques. Le mathématismc de la nature, mangin, Joum. offie. 48 août 4 872, p. 5738, 3* col.
t MATHCRIN. Ajoutez : || 3° Nom que les marins, par plaisanterie, donnent aux navires en bois. Est-ce que vous voudriez rétablir ces vieux mathurins, comme nous les appelons, pour remplacer les bateaux à vapeur ? am*' saisset, Joum. offie.
25 janv. 4872, p. 698, 4" COl.
t MATINALEMENT. Ajoutez : Colline , Schaunard, Marcel et Rodolphe se rendaient en chœur chez Barbemuche, qui parut étonné de les voir si matinalement, mOrger, Se. de la vie de bohème, ch. XII.
t MATON. Ajoutez : || 3* Petit peloton de fibres qui se forme sur les machines dans la pâte à papier.
t MATRAQCE (ma-tra-k'), s f. \\ !• Mot espagnol usité en Algérie qui signifie bâton, trique. Après avoir failli périr sous les matraques des cbame-
MAT
Hors qui lui servaient de guides..., a. mérat, Opi» nion nntion., 9 nov. 4 867. || 2* Nom espagnol de la férule scolaire. Un alphabet, une écritoire et uue matraque ou férule percée de trous... elles [les punitions dans les écoles des Philippines] se réduisent & quelques coups de matraque dans la main ouverte, Euu. plancuut, Aev. de» D«uz-lfond. 46 avril 4877, p. 907.
— ÊTYM. Esp. malraca, de l'arabe milraqah, marteau.
t MATRASSER. Ajoutez : Si Son Altesse Royale laissait.... matrasser le parlement, comme l'on le matrasserait peut-être le lendemain au matin, BETZ, Œuvres, éd. Feilletet Gourdault, t. iv, p. 440 (les anciennes éditions portaient maltraiter, maltraiterait).
t 4. MATRICIDE. ^;oufM : — HIST. xvi* s. Nous confessons qu'en nostre ville jadis y a eu un parricide et en Argos un matricide ; mais quant à nous, nous avons chassé et banny de noz pals ceux qui ont commis telles malheuretcz, amyot. Plut. Œuv. mor. t. XV, p. 345.
t MATRICIEL, ELLE (ma-tri-si-èl, è-I'), adj. Terme de contributions directes. Qui se rapporte aux registres originaux, aux matrices. Le relevé des éléments des cotisations individuelle::, fait sur les matrices, ou, en d'autres termes, les évaluations matricielles, ne sauraient servir immédiatement de base pour le répartement de l'impâl, chardon. Notice sur les contrib, directes de la France en 4 853. Les locaux d'une valeur matricielle inférieure à 400 ^r. sont affranchis de toute cotisation, Joum. offie. B déc. 4874, page 80«4, 2' col. Il Loyer matriciel, celui qui sert de base à la fixation des cotes en matière de contributions directes.
MATRIMONIAL. Ajoutez : || Tribunaux matrimoniaux, tribunaux chargés, dans la Suisse protestante, de prononcer sur les cas de divorce, Joum. offie. juin 4876, p. 4540.
t MATRIMONULITÉ (ma-tri-mo-ni-a-li-té), » f État matrimonial. Le camp rural permit d'éviter d'attirer les habitants des campagnes vers les villes, où ils tendent de plus en plus à se fixer dans des conditions anthropologiques fâcheuses de matrimonialité et de natalité, Dict. de médecine, 44* éd. art. hygiène.
MATRONE. •— HIST. || xiV s. Ajoutez : ToLt maintenant et sans delay. Par Dieu qui siet lassus ou Ibronne [ciel], Alez me querre la mathronne [sage-femme] De ceste ville. Miracles de Nostre Dame par personnages, publiés par G. Paris et A. Robert, t. I, p. 92.
t MAtRONEUM (ma-tro-né-om'), t. m. Terme d'antiquité chrétienne. Lieu réservé aux matrones dans les basiliques anciennes.
— ÉTYM. Lat. matrona, matrone.
4. MATTE. Ajoutez || 2" Synonyme, dans quelques localités, de moyette. Un autre moyen employé dans le département de l'Ain, c'est la mise [du maïs] en moyettes ou matles, sortes de ruchers ou' de meules qui restent dans le champ,
DE GASPARIN, Joum. OffiC. 8 janV. 4876, p. 4 63, 3* col.
t 3. MATTE (ma-f), ». f. Nom donné, dans la Gironde, aux terres d'alluvion, le» Primes d'honneur, Paris, 4 870, p. 44 6.
MATURATION. Ajoutez :\\ 3' Action dematurer le tabac (voy. maturer au Supplément). Cette opération [le battage] aère les feuilles en séparant celles qui étaient collées ensemble ; elle les dispose ainsi au travail ultérieur de la maturation, Réponses aux questions de l'enquête sur le monopole des tabacs et des poudres, p. 24 6, Paris,
t MATCRÉMENT (ma-tu-ré-man), adv. Néologisme. D'une manière mûre, rélléchie. La question posée doit être vidée maturémcnt dans un sens ou dans un autre, Joum. offie. 23 mars (870, p. 640, 3* col.
t MATURER (ma-tu-ré), v. a. Soumettre les tabacs reçus dans les magasins à un traitement qui les prépare aux différents emplois. Les manutentions dans les magasins ont pour but de faire disparaître l'excédant d'eau, d'uniformiser I aspect des feuilles et de les maturer, tout en leur maintenant la résistance nécessaire pour leur emploi ultérieur dans les manufactures, Réponses aux questions de l'enquête sur le monopole des tabacs et despoudres, p. 2(5, Paris, 4874. Les tabacs verts sont matures à part, ib.
— ETYM. Lat. maturare, do maturus (voy. mCr). MATUTINAL. Ajoutez : || En Alsace, don matu-
tinal, don que fait le mari à sa femme (excepté si
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elle est veuve) et qui se prélève sur le plus net do la succession; c'est la traduction, faite parles notaires, de l'allem. Korgengabe, don du matin. Il Autel malutinal, autel moindre auquel se dit la messe du matin dans les calliédrales. Le couronnement de Marie de Médicis, & l'occasion duquel on a démoli et on supprima ce qu'on appelait l'autel matutinal, près lequel étaient amoncelés beaucoup des anciens cénotaphes [dans l'église de Saint-Denis], Requête (<78i) des religieux de St- Dtnis, dans Kevue critique, 40 oct. (8«s, p. 236. t MAUCHAMP (mô-chan), s. m. Nom d'une variété de moutons. Un mauchamp. Le troupeau soyeux de Mauchamp, cette œuvre remarquable due au hasard d'abord, ensuite à l'habileté et à la persévérance de M. Graux, a définitivement conquis son droit de cité parmi les races bien caractérisées et constantes , J. moli, Mém. d'Agrie. etc.
f MACOCRIN (m6-du-rin),î. m. Nom, dans l'Indre, du mélange de seigle et d'orge, les Primes d'honneur, Paris, (873, p. 216.
t MAUGRÉ (mé-gré), s. m. Ancienne forme de malgré. La gloire est l'ombre de la vertu ; maugré que nous en ayons, elle nous accompagnera, malh. lexique, éd. L. Lalanne.
t MAULÊONISTE (mô-lé-o-ni-sf), t. m. Nom donné par injure à Bossuet, à cause de sa liaison avec Mlle de Mauléon, avec laquelle des bruits étranges prétendaient qu'il avait été lié par un mariage secret. On raconte que [Bossuet] ayant dit au jésuite La Chaise, confesseur de Louis XIV: on sait que je ne suis pas janséniste, La Chaise répondit : on sait que vous n'êtes que mauléoniste, VOLT. Siècle de Louis XIV, Écrivains, Bossuet. le ne crains pas plus les mauléonistes que les jansénistes et les molinistes, id. Lelt. au duc de Bouillon, 23 déc. 4 767 (on a imprimé, à tort, maléonistes).
MAUVAIS. — 6TYM. Ajoutez : Il faut rapprocher des formes indiquées celle qu'on trouve dans le XII* siècle : Maintes foiz vult [veut] malvoisouse crenmors [crainte] sembleir humiliteit, et eflreneiz orguez [orgueil] franchise, li Dialoge Grégoire lo
pape, 4876, p. 34U,
t MAUVAISETÉ (mô-vê-ze-té), i. f. Terme vieilli. Caractère mauvais. Ni les biens ni les maux de cette vie ne sauraient prouver ni la bonté ni la mauvaiseté d'une secte, p. du bosc, Serm. t. m, |<70i). Cette mauvaiseté d'enfant chagrina beauloup Landry, o. sand, Fadette.
— lllST. xu* s. Grant malveistlé esteit k'il [les kirons] ne les [Normands] cumbateient, wace, Hou, t. I, p. 75.
— ÊTYM. Mauvais. Mauvaiseté se dit en Normandie, DELBOULLB, Gloss. de la vallée d'ïères, le Havre, 4 870, p. ï22.
t UAUZAC (m6-zak), (. m. Hauzac blanc, mauzac noir, noms de deux cépages (Haute-Garonne), les Primes d'honneur, Paris, 4889, p. «34.
1 2. HAXIMEB. Ajoutez : Le succès 1 Machiavel ne reconnait au monde que ce dieu ; tant que le crime se porte bien, il le salue et le maxime: mais gare à lui, s'il tombe malade, h. blazb db BUBY, Rev. des Deux-Mondes, 4» mars 4877, p. 274.
t MAXIMILIANA (ma-ksi-mi-ii-a-na), ». f. La 66* planète téleseopique, découverte en 4 862 par U. Tempel.
t MAYA (ma-ia), adj. invariable. Qui appartient i un ancien peuple de l'Amérique du Sud, aujourd'hui disparu. Les manuscrits en langue maya les plus renommés.... l'abbé Brasseur de Bourbourg, en exhumant (4 863) l'ouvrage du P. Diego de Lunda intitulé : Reiatjon des choses du Yucatan et conserié dans les archives de l'Académie royale de l'histoire à Madrid, y trouva des renseignemonts sur le calendrier et sur l'écriture maya,
rEHD. DELAUNAY, /oum. O/l'ic. 3 janV. 4877, p. 32. 2* col.
t MAYKN (ma-iin), ». m. ou MAYKNSE (ma-iin-
•')> »• f- Il 1* Nom, dans le Valais, des maisons commodes et rustiques où les familles aisées ou riches de Sion ont l'habitude de passer la belle saison; et aussi nom des montagnes où elles se trouvent, au midi de la ville. 11 y a bien des années déjà que, passant à Sion..., il nous est arrivé d'entendre parler de familles éublies aux mayens.... mais qu'est-ce donc que vos mayens? disions-nous aux gens, tOppfbb, AToui'. voyages en 11910g. Ces stations [intermédiaires entre les alpages cl les hivernages] portent le nom de mayens ou maycnses; ce sont les métiùries de nos Alpes française*, Reb. iu vMMagnis, Comptes rendus.
MED
4869-74, 7» fasc. p. tu. Il t" U s'est dit pour féti' do tir fédéral, sans doute à cause que ces soleiuiilés se célébraient au mois de mai. Le premier grand tir commun, ou mayen, fut donné par la ville de Sursée, en 1452, Journ. ofjic. 4 5 janv. 1875, p. 372, 2' col. Le mayen de Zurich, en 4504, fut très-brillant.... on voit encore pourtant de temps à autre des mayens pendant deux cents ans, ib. 3* col.
— RTYM. Le mois de mai, parce que ma', donne leur parure aux montagnes, et qu'alors les familles y montent pour n'en plus redescendre qu'à l'approche des frimas, tôpfpeb, Nouv. voy. en zigzag. Bas-lat. maiensis, qui appartient au mois de mai.
t MAZAGRAN (ma-za-gran), s. m. Breuvage dont le nom et l'usage datent de l'héroïque défense de Mazagran, en Algérie, par le (;apitaine Lelièvre; on sert, dans un verre profond, du café noir, avec une cuiller à long manche, pour mêler le sucre et l'eau, et quelquefois l'eau-de-vie que le consommateur ajoute.
t MAZDÉEN, EN#E (maz-dé-in, è-n'), adj. Oui est relatif au mazdéisme, à la religion de Zoroastre.
MAZETTE. Ajoutez : — REM. En Dauphiné, on donne le nom de mazole à un jeune homme sans consistance, qui passe d'une idée à l'autre sans motif, sur lequel on ne peut compter.
t MAZUC (ma-zuk), s. m. Nom, dans l'Aubrac, de huttes construites avec de fortes perches de hêtre recouvertes de mottes de terre ou de gazon, huttes où l'on prépare le beurre et le fromage,
E. MODTON, Journ. OjpC. 24 mars 4676, p. 2069,
3* col.
— ÉTYM. Dérivé de mas.
ME. Ajoutez : — REM. Pour l'emploi de me, comme pronom réfléchi, voy. se, Rem. 3, 4, 6, 7, 8, 9 et 40.
MÉCANICIEN. Ajoutez :\\T S. f. Mécanicienne, ouvrière qui sait faire marcher une machine à coudre, qui «ait travailler avec une machine à coudre. On demande une mécanicienne.
4. MÉCANIQUE. Ajoutez .-US" Anciennement, qui travaille de ses mains. Après avoir fait ces inventions, ne les jugeant pas dignes de son occupation, il les remit à des personnes mécaniques pour les exercer, malh. Lexique, éd. h. Lalanne. Il Qui a l'apparence d'un homme qui travaille de ses mains. Ne soyons pas ni superbes ni mécaniques en notre habillement, id. ib.
t MÉCANISTE. Ajoutez : || 2- Adj. Qui a un caractère de mécanisme. Il [M. Papillon] soutient.... que la puissance, la fécondité et le progrès réel des sciences dépendent d'une métaphysique à la fois mécaniste et dynamiste, ch. lévêque, Journ.
0(^. 46 fév. 4876, p. 4247, 3' COl.
I MËCHAGE (mé-cha-j'), s. m. Terme de marchand de vin. Action de mécher. Les soins qu'on apporte dans l'élevage du vin, les pratiques ordinaires de la vinification, ouillage, méchage, soutirages répétés, l'usage des cuves et des vaisseaux hermétiquement clos, b. radau, Rev. des Deux- Mondes, 46 nov. 487», p. 438.
MÈCHE. Il 8* AjouUz : Il Mèche à étoupillo ou mèche en coton, réunion de plusieurs brins de coton imbibés d'eau-de-vie gommée et recouverts d'une composition propre à transmettre le feu.
t MÉCHOACAN. Ajoutez : — ÉTYM. Ainsi dit d'une localité de ce nom au Mexique.
t MÉDAILLÉE (mé-da-llé, Il mouillées), v. a. Néologisme. Accorder une médaille comme récompense. L'exposition ferme dans quelques jours pour rouvrir après le travail du jury, qui profite de ce relâche pour choisir les tableaux à médailler, le Figaro, 4 9 mai (876.
t MÉDAILLONNISTR (mé-da-llo-ni-sf, U mouillées), ». m. Artiste qui fait des médaillons. La tête, le buste et les accessoires rappellent la délicate exécution do Nini, ce médaillonniste précieux, dont les œuvres sont recherchées aujourd'hui avec passion, BURGER, Salons de 4864 à 4868, t. I, p. 438.
t MËDE (mè-d'), ». m. Idiome qu'on a nommé touranien, qui prévalait dans la Hédie. Toutes les inscriptions officielles des rois de la race de Darius sont rédigées à la fois en perse, en mède et en assyrien.
t MÉDERSA (mé-dèr-sa), ». m. Nom, en Algérie, des écoles musulmanes d'enseignement supérieur,
CHANZY, Journ. Offic. 4 9 déc. 4 876, p. 9502, 2* COl.
Il c'est le même que médrcssé (voy. ce mot au Supplément).
MEDIAN. Ajoutes : || 8* En termes de grammaire, qui occupe le milieu d'un mot. Supprimer les con-
MEI
sonnes médianes des mots latins est un des caractères spécifiques du français, par rapport aux autres langues romanes, É. uttbé, Dict. de la langue franc. Préface, p. xxxii.
— REM. M. E. de Montalon, professeur à l'université d'Otago, Nouvelle-Zélande, m'écrit pour me faire observer que médian en ce sens n'est pas dans le Dictionnaire, et qu'il vaudrait mieux employer médial, terme grammatical, qui y est. Cela est juste; mais au moment de l'impression de la Préface, médial, qui n'appartient pas au dictionnaire de l'Académie, n'était pas disponible; ce n'est que maintenant qu'il l'est. D'ailleurs, c'est seulement étendre un peu l'emploi de médian que d'en faire un terme de grammaire.
t MÉDIANITÊ (mé-di-a-ni-té), ». f. Prétendue science du médium. Le but des prévenus est évident ; persuader qu'on est doué d'un pouvoir surnaturel, la médianité. Gaz. desTrib. 4 8 juin 4 875,
•] MEDIANITOS (me-di-a-ni-tos'), ». m. pi. De» cigares réduits, d'un petit module. Bénit, univers.
22 juillet 4868, p. 4096, 4" Col.
MÉDICINAL.— HiST. AjoTttw : ini*s.Encorai je tel herbe mecinnel En un escring....Caydon, v.86.
t MÉDIÉVAL, ALE (mé-di-é-val, va-i'), adj. Qui a rapport au moyen âge. Études médiérales. Tout autour courait une inscription latine en lettres médiévales, formant encadrement, ferd. delaunay,
Journ. Offic. 45 sept. 4874, p. 6642, 2« col. IIAtt
plur. Les temps médiévaux.
— ÉTYM. Lat. médium, moyen, et levum, âge. t MÊDINE (mé-di-n'), ». f. Terme de marin.
Nom d'un vent, à Cadix. Lorsqu'il y souffle des vents d'est venant de la montagne de Médina-Sidonia, et nommés, pour cette raison, médine, de la col- DRAYE, Théories des vents et des ondes, p. 80. Ce» brises fraîches, connues sous le nom de brises carabinées, et pendant lesquelles on aperçoit assez souvent une vapeur pareille à iielles des médincs de Cadix, id. ib. p. 64.
+ MÉDIZANT, ANTE (mé-di-zan, zan-t'), adj. Nom donné à ceux des Grecs qui, dans les guerres contre le grand roi, pactisaient avec les Mèdes.
— ÉTYM. MrjSiÇeiv, être du parti des Mèdes (Perses).
t MÉDRESSÉ (mé-drè-sé), ». m. En Turquie, établissement d'éducation. Les mosquées, les médressés, les fontaines, les bazars se comptent par centaines [en Tbrace], Journ. offic. 4 8 sept. 4 872, p. 6074, 4" col.
— ÉTYM. Arabe, medresa, enseignement.
f MÉDUSE. AjouUz : \\ 7« La 4 49" planète téleseopique, découverte en (875 par M. Perrotin.
t MEETING. Ajoutez : || Il se dit aussi de réunions qui ont pour objet toute autre chose que la politique et particulièrement les choses religieuses. Ses attaques furent dirigées contre les meetings des méthodistes, Rev. des Deux-Mondes, 4" oct. 4 874, p. 688. Les meetings du dimanche sont plus florissants que jamais, L. amosm, ib. i" avril
+ MÉGALITHE (mé-ga-li-f), ». m. Terme d'archéologie. Grande pierre dressée ou couchée, appartenant aux monuments préhistoriques. Un ensemble de mégalithes en partie renversés, Rev. d'anthropologie, t. i, p. 497.
— ÉTYM. Meya;, grand, et Xi6o;, pierre.
t MÉGASÈME (mé-ga-sè-m'), adj. Terme d'anthropologie. Qui a un grand indice, en parlant du crâne. Le crâne ayant pour indice céphalique 85, c'est-à-dire dont la largeur maximum est à la longueur maximum comme 85 est à 4oo, est un crâne mégasème, par exemple le crâne des Auvergnats, par opposition à mésosème ou indice de 8o et audessous, et à microsème, indice inférieur à 7» (Australiens, Hottenlots).
— REM. Mégasème, mésosème et microsème se disent plus particulièrement de l'indice orbitaire.
— ÊTYM. MÉya;, grand, et oîiiia, signe, indice, t MËGASON (mé-ga-zon), s. m. Un des noms vulgaires de la gesse tubéreuse, lat/iyrut tuberosus,L.
t MÉGIS. — HIST. AjouUz : xiv S. Pour une pel de migis (4 347), vabin. Archives administrât, de la ville de Reims, t. u, 2* part. p. 4 439. Trois pcauli de megeis pour les malettes,^and<tn«tu» de Charles V, 4 373, p. 533.
t MEISSONENQUK (mè-so-nin-k'), t. f. Nom, en Provence, d'une variété de colimaçon comestible. Paris irait au-devant d'une cherté excessive, comme celle de l'huttre, en faisant venir de la Provence le coutard et la meissonenque, deux variétés de liolimaçons qui méritent d'Atre cosbum en
MEL
deçà du départemeDI desBouches-du-RhAne, Rev. Brilan. nov. (874, p. 666.
t MÉK.ITARISTE (mé-ki-ta-ri-sf), ». m. Savants moines arméniens établis dans la petite lie de Saint-Lazare, près de Venise^ ils tirent leur nom de Pierre Mékitar, fondateur de leur couvent (né à Sébaste dans la Cappadoce en 1676, mort en «740), La congrégation des mékitaristes de Venise sollicite un Complément des publications de l'Académie relatif aux historiens des croisades, ferd. DELAUNAT, Joum. of/U. 30 mars <875, p. 2358, 4" col.
t MÉLAMPVRE. Ajoutez ; — REM. On le trouve aussi féminin.
t MËLANCOLISER (mé-lan-ko-li-zé), v. a. Néologisme. Rendre mélancolique. On ne saurait aller plus loin dans cette voie d'attrister et de mélancoliser Don Quichotte, ste-beuve, Nouv. Lundis, t. vm (art. sur le Don Quichotte). L'amour de tète de ce brave garçon ne le mélancoiise pas du
tout, ALPU. DAUDET, Joum. offic. 22 mai (876, p. 3620, 3' col.
— Etym. Mélancoliser est formé par rapport à mélancolie, comme harmoniser par rapport i harmonie.
MÊLASSE. — ÉTYM. Ajoutez : Mélasse vient en effet de mel, miel, mais indirectement et par Tintermédiaire du lat. meUacium, vin cuit et réduit de moitié; Nonius, au mot sapa, p. 5B< -.Sapa quod nunc mellacium dicimus, mustum ad mediam parlera decoctum. Mellacium vient de mel, miel.
t MÉLASSE, ÊE (mé-la-sé, sée), adj. Qui contient de la mélasse. On accroît d'une manière notable leur valeur nutritive [des pailles] en les faisant tremper pendant douze à vingt-quatre heures dans de l'eau mélassée, heuzé, Journ. offic. 22 juin
4870, p. «059, 6» col.
MELER. Ajoutez : \\ 15° Se mêler d'une personne, s'occuper de son sort. On se moquerait de moi, si une fille de qui je me mêle, n'était pas [logée] d'une façon à se faire respecter, crébillon fils. Je Sopha, ch. IV.
t MÊLÉTÉ (mé-lé-té), *. f. La 6S« planète télescopique, découverte en 4 857 par M. Goldschmidt.
— ÊTYM. Meiétr), nom d'une Muse.
I MELI (mé-li), s. m. Nom d'un produit toxique tiré de l'écorce de l'erythrophlxum guineense, Afrique occidentale. Cette écorce, connue en Casamance sous le nom de meli, est le mancône des Portugais; les indigènes s'en servent pour empoisonner leurs flèches de guerre, Journ. offic. 3 avr.
487fi, p. 2386, 3" COl.
t 2. MËLIBÉE (mé-li-bée), s. f. La (37* planète télescopique, découverte en <874 par M. Palisa.
— ETYM. Ms/tëoia, une Océanide.
t MELIN (me-lin), t. m. Sorte de revêche fabriquée en Hollande, boislisle, Corresp. des contrôl. génér. ((688), Paris,(874, p. (57.
MÉLIPONE (mé-li-po-n'), s. m. Terme d'histoire naturelle. Genre d'insectes hyménoptères de la section des porte-aiguillons, famille des mellifères, tribu des apiaires, ayant les pattes plus larges que les abeilles, l'abdomen plus court et tout au plus de la longueur du corselet.
— ÉTYM. MéXi, miel, et itovo?, travail.
t MELKI (mèl-ki), adj. invar. Vases meiki, vases particuliers à Tunis. Tunis recueillit un certain nombre de potiers qui se fixèrent à Nebil et y produisirent, pendant plusieurs siècles, ces fameux vases appelés meIki (dérivant de Melga ou Malaga), et qu'on ne trouve plus aujourd'hui que dans quelques rares familles de la Tunisie et de Constantine, Journ. offic. ts juil. (874, p. 5022, 2' col.
t MËLODRAMATISER (mé-lo-dra-ma-ti-zé), v. a. Néologisme. Donner un caractère mélodramatique. Mlle Sarah Bernhardt use son charme et sa puissance sur ce raide personnage domissis Clarkson.... qu'elle assombrit, qu'elle fatalise, qu'elle mélodramatise encore, alph. daudet, Joum. offic.
2( fév. (876, p. (330, (~ col.
t MÉLOLONTHË (mé-lo-lon-f), s. m. Coléoptère de la famille des lamellicornes. Le hanneton est un mélolonlhe, melolontha vulgaris.
— ETYM. Mn)ioX6v8Ti, hanneton.
MELON. Ajoutez : \\ 9° Nom vulgaire d'une bosselure qui se forme à la cornée, dans le ramollissement de cette membrane, {j 10* Nom, dans Saône-et-Loire, d'un cépage dit aussi gamet blanc, les Primes d'honneur, Paris, (873, p. 378. {| H" Anciennement, nom des paquets de lettres dans le service de la poste Et auxdits courriers [défense] de s'en charger {de matières précieuses],
MEN
ni mettre dans leurs malles et valises, que les lettres et paquets do lettres dits melons, qui leur seront baillés et consignés, Ord. royale du (8 juin
t MEMBRETTE. Ajoutez : || !• Planche de chêne do o",(8 largeur et 0",os à o",o« épaisseur, nan- QUETTE, Exploit, débit et estim. des bois, Nancy,
MEMBRURE. Ajoutez : || S" Planche de chêne constituant un des types adoptés dans le commerce de bois de Paris et dans la région qui alimente les chantiers de la capitale. La membrure a de largeur 0",(6,et d'épaisseur 0', 07 a, Annuaire des Eaux et Forêts, (873, p. 23.
MÉMENTO. Il !• Ajoutez : Ce billet est pour prier monsieur le surintendant d'avoir foi en certains saints qui sont de longtemps en son mémento, RICHELIEU, Lettres, etc. t. vi, p. 866 ((644).
t MÉMORIALISTE. Ajoutez : Ces scrupules de mémorialiste ont fait le plus grand tort aux drames de Manzoni, marc-monnier, Rev. des Deux- Mondes, (5 juillet (873, p. 367.
t MÉMOIUSATION (mé-mo-ri-za-sion), t. f. Néologisme. Travaàl do la mémoire. Tant que, dans les collèges, par exemple, ce développement [de la faculté esthétique] est tenté par voie d'analyse et par procédés de mémorisation, l'on voit communément les enfants qui sont plus tard les plus ingratement doués, se distinguer et remporter des prix.... à mesure que dans les degrés supérieurs d'instruction l'étude des classiques s'élève et s'affranchit de plus en' plus des procédés d'analyse et de mémorisation, les rôles changent du tout au tout, TôPFFER, Menus propos, liv. vi, chap. (8.
t MEMPniTE(min-fl-t'), adj. Terme d'antiquité. Qui est relatif à Memphis. Les dynasties memphites. Les tombeaux memphites.
t MENACEUR. — HIST. AjoxUeZ : XO" S. Jà ne sera hardis jouenes hom maneciere, li Romans d'Alixandre, p. 470.
MÉNAGE. — HIST. Ajoutez : || xiV s. Et quant aucuns devenroit si viel qu'il ne pourroit plus aler avant le pays, il debvoit avoir son mainage et ses despens ou dit hostel, i. le bel, les Yrayes chroniques, t. Il, p. (74.
t MENAGEABLE (mé-na-ja-bl'), adj. Qui peut être ménagé, épargné. Ici [sur la grâce], Nicole est tout dans les intervalles, dans les nuances, aux confins des opinions ménageables, sainte-beuve, Purt-Royal, t. iv, p. 506, 3- éd.
MÉNAGEMENT. Ajoutez : — REM. On dit avoir des ménagements pour quelqu'un : il a de grands ménagements pour elle. Cette façon de parler est de la cour ; mais elle n'est pas fort établie, et les plus savants dans la langue ne la peuvent ouïr qu'avec peine, bouhours, Entretiens d'Arisle et d'Eugène, (87(, p. ((9. La locution a triomphé de Bouhours.
2. MÉNAGER. Ajoutez:— REM. Au n° 4 en interprétant le vers de Racan : Et prenez en son lieu quelque bon ménager, le Dictionnaire dit que ménager signifiait anciennement chef de ménage ; c'est une erreur d'après M. Delboulle, Gloss. de la vallée d'Yéres, le Havre, (876, p. 223, par ce motif que ménager signifie encore aujourd'hui fermier en Normandie. Un bon ménager signifierait donc un bon fermier. Mais l'argument tiré de l'usage normand n'est pas décisif; car Racan était né en Touraine.
MENDIANT. Ajoutez : — REM. L'origine de la dénomination des quatre mendiants, fruits secs, est ainsi donnée : • Un jour, à la table d'un grand seigneur, les quatre fruits secs, raisins, noisettes, amandes et figues, étaient servis, un convive s'écria : voilà les mendiants à table, retrouvant dans la figue la robe grise du franciscain, dans l'amande la robe écrue du dominicain, dans la noisette la robe brune du carme, et dans le raisin la robe sombre de l'augustin ; les dominicains, les franciscains, les carmes et les augustins formaient les quatre ordres mendiants, » Journal de Lyon, «3 déc. (873, 3" page, (" col. Malheureusement aucun texte n'appuie ce dire.
t MENDOL OU MENDOLE. Ajoutez : — ÉTYM. Provençal, mendola, moundola, d'un dérivé fictif ma'nidula, provenant de mwna (voy. mène).
t MÈNE. Ajoutez : — ETYM. Lat. mxna, du grec jiaîvri, (xaivî;.
MENEUR. Ajoutez : \\ 6' Terme de houillère. Synonyme de l'ouvrier qu'on appelle ailleurs hercheur on biercbeur.
-HIST. Ajoutez : xu« s. Duitre Iductor] et me-
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neor et guion Avoient tel com vos diron, benoît, Roman de Troie, v. 6976
t MÉNILITE. Ajoutez:— ÉTYM. Ort trotlve ce minéral.... en rognons.... dont la matière est bleuâtre à la surface et brune dans lintérictir, comme par exemple à Ménilmontant, d'où est venu' à cet variétés le nom de ménilitc, beudant, Minéralogie, Paris, (858, p. a5(. On trouve aussi ce mot écrit ménililhc, à tort, comme on voit.
t MÉ.MNGITIQDE (mé-nin-ji-ti-k'), adj. Terme de médecine. Qui appartient à la méningite. Symptômes méningitiques, le Progrés médical, (o avril (876, p. (98, ('• col.
f MENOLK(me-no-n,». f. Bâton an bout duqnef est une planche trouée qui sert à réunir en pelota le lait caillé, pour faire le fromage du Cantal, les Primes d'honneur, p. 448, Paris, (S74.
MENSE. — ETYM. Ajoutez : Mensa n'avait pas seulement le sens de table. M. Brûal a montré que mensa, dans l'ancien rituel religieux (fu Latium, désignait une espèce do gâteau de farine, que l'on retrouve en ombrien sons la forme de mefa. C'est ce sens religieux de meraa qui explique comment les harpies purent annoncer à Énée et à ses compagnons qu'ils seraient réduits à consumere mensas {En. m).
t MENSUALITÉ (man-sn-a-Ii-té), t. f. Somme que l'on paye tous les mois. Il [le directeur de la Société des gaz réunis] recourait à la publicité d'un grand nombre de journaux parisiens qui recevaient des mensualités, le journal le Bien public. Affaire des gaz réunis, (8 nov. (874, 3* p. 6* col. Qu'en vue de soutenir ce syndicat, dont les forces avaient été réduites par l'inexécution du traité.... J.... organisa, au moyen de mensualités et d'honoraires exceptionnels, une publicité mensongère. Gaz. des Trib. 2» nov. <874, p. «(34, 2* col.
— ÉTYM. Mensuel.
t MENSURATION. Ajoutez : Le télescope a découvert des astres jusqu'alors Inconnus et inaccessibles à tous nos moyens de mensuration, BRILLAT-SAVARIN, Phys. du godt, Méd. 1, 3.
t MENTONNET. Ajoutez: — REM. Dans une bombe, le mentonnet est non pas une anse, mais la surépaisseur de métal dans laquelle sont engagés les anneaux des bombes.
MENTONNIÈRE. Ajoutez: \\f Partie de l'habillement de tête (voy. Bavière).
— HIST. Ajoutez : XIV* s. Pour fourrer les mentonnières de la chape, Mandements de Charles V, (373, p. 628.
MENU. Ajoutez : || 17° Anciennement dans la boucherie, le menu, la viande de veau et de mouton. On comptait alors [«750-(780| que le boucher de Paris débitait 300 livres de viande de veau et de mouton, dénommés menu, pour un bœuf de 600 livres, a. husson, les Consommations de Paris, p. (43.
— REM. Pour menus suffrages, voyez, afin de compléter, l'article suffrage an n° s et au Supplément.
t MENUISE. Il 1* Ajoutez : La mcnuise est Icbois rond coupé à la longueur de (",(3, ayant moins de (S centimètres de circonférence; les cotrcls de menuise qui contiendraient des morceaux de ( 6 centimètres et au-dessus seront imposés comme cotretsde bois dur, Tarif de l'octroi, Alm. Didot- Botlin, (874-72, p. ((«2.
t MÉPHISTOPHÉLÈS. Ajoutez : — REM. On l'abrège quelquefois en Méphisto. Disciples du vieux Faust, écoliers, bacheliers. Qui penchez sur maint tome une face abattue Dans les doctes bazars oti la lettre vous tue. Entendez Méphisto rire au creux des piliers, dondey, dans E. havet, Notice sur Philothée O'Neddy, Paris, (877, p. BO. Hogg devint le Méphisto de ce jeune Faust [Shelley] et le confident de ses publications subversives, éd. schuré, Rev. des Deux-Mondes, t" fév. (877, p. 642. Cette abréviation est très-populaire; pourtant il est étonnant de la rencontrer dans un article de la Revue des Deux-Mondes.
t MÉPHISTOPHÉLIQUE (mé-fl-sto-fé-li-k'), adj. Qui a la méchanceté de Méphistophélès. Il y a un esprit méphistophélique là-dedans, sur mon honneur, duranti, le Temps, 2( juin (876, Feuilleton, ("page, 3' col.
t MÉPUITISÉ, ËE (mé-fi-ti-zé, zée), adj. Qui a été rendu méphitique. On retirera promptcment du lieu méphitisé l'individu asphyxié, 9 fév. (8l:i, Instr. du D' Salmade, dans lamé fleury, Recueil méth. des lois, etc. sur le service des mines, t. «•', p. 256.
MÉPLAT. Ajoutez :\\%' Terme militaire. Petite
MER
partie plane qui se trouve à la partie antérieure do certaines balles obloiigucs.
MER. Ajoutex :\\ 16" Terme d'antiquité. Mer Érechthéide, nom donné à un cliasma (voy.cemot au Supplément), qui se trouvait dans l'acropole d'Athènes, Rev. crit. 3i mars (877, p. 203. (Érechthéide est dérivé d'Érechthée, 'Epex^^ùç, un des «urnoms de Neptune, et aussi nom d'un des héros primitifs de l'Altique.)
t MERCANTI (mer-ltan-li), s. m. Marchand, dans la langue sabir. Dans tous les bazars d'Alger, les mercantis étalent des poteries de diverses origines, E.Ur. do i'Afcbar, dans Journ. olJic. 12 août 4874, p. 5806, a* col. Il Ce mot s'est étendu aux marchands et industriels de toute espèce qui accompagnent une armée.
t MERCATOR. Cartes de Mercator, cartes géographiques dans lesquelles les méridiens, les parallèles et les arcs de loxodromie sont rectilignes.
— KrvM. Nom de l'inventeur, Mercator, géographe flamand du xvi" siècle.
t MERCENARITÉ (mer-se-na-ri-té), s. f. Qualité de celui qui est mercenaire. Les restes de mercenarité, d'intérêt propre, boss. Passages éclaircis,
MERCI. Ajoutez .-—REM. On lit dans Régnier : Le bordeau qui.... rendit. Dieu merci ces fièvres amoureuses, Tant de galants pelés, Sot. vi. Cela signifie : grâce à ces fièvres amoureuses. Mais Régnier s'est mépris en employant cette locution. Dieu merci voulant dire grâce à Dieu, il n'y a plus lieu de donner un nouveau régime; il aurait fallu mettre : Dieu merci et ces fièvres amoureuses.
MERCURIALE. Ajoutez : — REM. Un abonné du Courrier de Vaugelas, t& avril (876, p. B7, communique à M. Eman Martin une note qui montre qu'une ordonnance de Charles VIII, U93, art. <lo, a établi les mercuriales, sans les nommer; que Louis XII, sans les nommer encore, les fixe au mercredi après dîner; enfin que François I", dans l'ordonnance d'août (539, prononce pour la première fois le nom de mercuriale : « Pour obvier et pourvoir à toutes contraventions à nos Ordonnances, et icelles faire promptement cesser : Voulons les mercuriales estre tenues de six en six mois.... assçavoir en nosdicts parlemens, les premiers mercredis après la lecture des ordonnances qui se faict après les festes de Saint-Martin et Pasques.... Ausquelles mercuriales, voulons les fautes et contraventions faictes à nosdictes Ordonnances par les officiers de nosdictes Cours, de quelque ordre ou qualité qu'ils soyent, estre pleinement et entièrement deduictes, et les articles proposez estre, incontinent après, jugez sans intermission, ou discontinuation : tant es jours d'audience qu'autres, pour lesdictes mercuriales estre envoyées à nous et à nostre chancelier. »
t MERCORIFÈRE (mèr-ku-rifè-r'), adj. Qui contient du mercure. Minerais mercurifères.
— ÉTYM. Mercure, et lat. ferre, porter.
*. MÈRE. Il i8* Ajoutez : || Maison mère, maison principale de religieux ou religieuses.
— REM. Ajoutex : Il 3. On dit eau mère, branche mère, etc. Ces substantifs sont féminins; peuton user de mère avec un substantif masculin ? comme dans cet exemple-ci : Le mot de bitume s'applique de préférence au principe mère des matières bitumineuses, h. de parville, Journ. offie. il mars 4872, p. 4 735, 3' col. On ne pourrait dire principe père. Dans le langage scientifique, principe mère peut se tolérer; mais il ne parait pas que la même tolérance doive être accordée dans le langage soutenu, et l'accouplement de travail avec mère n'est pas heureux : Je veux que le travail, cette mère féconde. Élève ses enfants pour un meilleur destin, p. dupont. Chanson.
4 . MÉRIDIEN. Ajoutex ; || 6* Terme de géométrie. Section faite dans une surface de révolution quelconque par un plan qui passe par son axe.
2. MÉRIDIEN. Jjouleî : Il Lunette méridienne, lunette disposée pour observer le passage des astres au méridien.
t Mf.RIfiORIE (mé-ri-édrie), s. f. Terme de «ristallographie. Nom commun embrassant l'hémiédrie et la tétartoédrie.
— ÊTVM. Uicoi, partie, et ISoa, face.
t MÉRILLS (mé-ri-ir, W mouillées), t. f. Nom, dans Taru-et-Garonne, d'un cépage noir, les Primes d'honneur, Paris, 4872, p. 486.
MÊRLNOS. — ETYM. Ajoutex : Bien que, l'élymologie latine qui est donnée paraisse bien établie, cependant il faut notur ce renseignement : • Les traces du mérinos m rencoutreut dans maintes
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tribus [de l'Algérie], et il n'est pas improbable que ce soit des environs de Tlomcen, oii existe encore la tribu dos Beni-Merin, que soit partie la fameuse race des mérinos qui, après avoir fait la fortune de l'agriculture espagnole, a fait celle des régions les plus sèches de la France et de l'Allemagne, TISSERAND, Rapp. OU maréchal Vaillant, Konit. univ. s avril 4 868, p. 494, 4" col.
MÉRITE. Ajoutex : || 11° Terme juridique. Valeur d'un acte judiciaire. La cour reçoit un tel opposant en la forme au jugement de tel jour et statuant au fond sur le mérite de son opposition....
— HIST. Ajoutex : xii' s. Li quciz [lequel] voirement de choses estoit poures, mais de mérites fut il riches, li Dialoge Grégoire lo pape, 4876, p. 242.
MERLAN. Ajoutez : \\ 3° Merlan à poil, merlan qui, péché au filet, est amolli par la traîne, et perd ainsi le brillant de sa robe: le merlan briU lanl, péché à l'hameçon, a beaucoup plus d'apparence et se garde mieux. || 4* Merlan bleu s'est dit pour poisson d'avril, c'est-à-dire maquereau. Quelques étourdis par raillerie m'appelaient merlan bleu, ce qui voulait dire en leur langage [de laquais] poisson d'avril, les Maistres d'hostel aux halles, p. 31, 4 670, dans CH. nisard, Parisianismes, p. 4 57.
MERLETTE. Ajoutez : || Proverbe. C'est l'histoire du merle et de la merlette, se dit à propos d'une querelle sans importance qui s'élève en quelque sorte périodiquement et toujours sur le môme sujet. Le Grand Dictionnaire du xix' siècle de P. Larousse l'explique ainsi : Un paysan et sa femme, s'apprêtant à célébrer la fête du saint patronal avec un plat de merles, se disputèrent pour savoir si c'étaient des merles ou des merîeltes, et tous les ans, à la même date, la querelle recommença avec coups de bâton, jusqu'à la mort du mari.
t MERRIEN (mè-riin), s. m. Le même que merrain, le seul usité aujourd'hui. Bois merrien, Lett. pat. 27 juin. 4 662. Le merrien sert à former les douves, Dict. des arts et met. Tonnelier.
MERVEILLE. Ajoutez : || 7° Les merveilles no sont pas particulières à Genève; on en fait aussi dans la Dordogne. Les merveilles, dans le langage du pays, ce sont des gâteaux légers et sucrés. Gaz. des Trib. 7 mars 4 876, p. 230,4" col.
— HIST. Il XVI' s. Ajoutex : Et la merveille [sorte de plante] un nom bien avenant, j. pelletier du MANS, la Savoye (4 572), Chambéry, 4 856, p. 294.
MERVEILLEUX. Ajoutez :|| Rayure merveilleuse, voy. RAYURE. Il Carabine merveilleuse, ancienne carabine rayée qui présentait jusqu'à 433 rayures.
MÉSANGE. — ÉTYM. AjoiUex : Le bas-lat. a aussi la forme misinga dans un texte du x' siècle, boucherie, Rev. des langues romanes, t. vi, p. 458.
t MESEL, ELLE (mé-zèl, zè-l'), t. m. et f. Nom, dans le moyen âge, des lépreux.
— HIST. XIII' s. Quant mesiax apele homme sain, ou quant li homs sains apele un mesel, li mesiax pot mètre en défense qu'il est hors de la loy mondaine, DU CANGR, miselli. Or vous demande-] e, fistil [sainfLouis à JoinvilleJ, lequel vous ameriés miex, ou que vous feussiés mesiaus, ou que vous eussiés fait un pechié mortel. — Et je qui oncqucs ne li menti, li respondi que je ameroie miex en avoir fait trente que estre mesiaus.... nulle si laide mezelerie n'est comme d'estre en pechié mortel, ioinville, Hist. de saint Louis, ch. 4«, éd. Micbaud et Ponjoulat.
— ETYM. Lat. misellus, pauvret, qui avait pris, dans le latin du moyen âge, le sens de lépreux. A la vérité, M. Dozy tire meveJ de l'arabe mosell, pbthisique; mais, quelle que soit son autorité, elle ne peut prévaloir contre l'évidence de la dérivation latine.
t MÉSESriMATION (mé-zè-sti-ma-sion), s. f. Terme de l'administration des douanes. Estimation fausse des marchandises importées en France. Il s'agissait de quoi? d'une mésestimation de I2 pour 4 00, Séance du Corps législ. 4 9 janv. 4 870.
f MESLIKR (mé-lié). s. m. Sorte de cépage du pays de Dreux, les Primes d'honneur, Paris, 4 872, p. 26 (voy. mélier).
t MÉSODERME. Ajoutez : \\ 2* Chez les polypiers, les hydres d'eau etc., plan fibreux qui sépare l'ecloderme do l'endoderme.
t MÉSOSÈME(mé-zo-sè-m'), odj. Terme d'anthropologie. Qui a un moyen indice, en parlant du crâne. Le crâne ayant pour indice céphalique un chiffre intermédiaire entre «o et 77. est un crâne méso-
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sème. Il Lorsqu'il s'est agi de classer en trois catégories les races humaines d'après leur plus ou moins fort indice orbitaire, on a appliqué mésosème aux populations qui ont un moyen indice orbitaire, par exemple les Européens.
— ÉTYM. MÉ^Tos, moyen, et iriiu.a, signe, indice.
t MÉSOTYPE (mézo-ti-p'), s. f. Terme de minéralogie. Minéral à cassure Vitreuse qui se rencontre dans les roches de l'Islande; c'est un silicate d'alumine et de soude mélangé à de l'oxyde de fer.
t MESQUITE (mè-ski-t'), s. m. Arbre du Mexique Le mesquite à fruit en forme de haricot, dont le bois est très-utile en menuiserie,... a. chevalier, Rev. des Deux-Mondes, 4 5 déc. 4876, p. 778.
t MESS. — REM. Le mess ne désigne pas toute table d'officiers, sans quoi toutes les pensions seraient des mess; mais il désigne une institution en régie : le régisseur paye le local, le combustible, le cuisinier, les denrées etc., et, à la fin an mois, il fait la répartition par tête. Le matériel appartient au mess. || Beaucoup font ce mot du féminin à tort, mais par l'habitude de messe, qui est féminin.
1 2. MKSSAGE (mè-sa-j'), s. m. Dans le Puy-de- Dôme, le pâtre qui reste avec les vaches, les Primes d'honneur, p. 446, Paris, 4 874.
— ETYM. C'est l'ancien franc, message (voy. message), au sens d'envoyé, du bas-lat. missaticus, celui qui est envoyé, qui a commission.
t MESSAGISTE (mè-sa-ji-sf), s. m. Entrepreneur de messageries. M. Achille Lecomte, notre premier messagiste de France, voulut bien me diriger dans le labyrinthe des voies de communication à construire, alph. esquibos, Paris, t. i, p. 429. Le messagiste ou loueur de voitures qui ne se sert pas des chevaux du maître de poste est condamné à payer le droit de 25 centimes comme s'il s'en servait, Journ. ojjic. 4 4 fév. 4 872, p. 999, 4" col.
MESSE. Ajoutez : || 2' Messe noire, messe oii les ornements sont en noir. Le 21 janvier, à l'église de Saint-Maurice de Besançon, une messe noire a été dite à l'occasion de la mort de Louis XVI, Journ. des Débats, 25 janv. 4875. || Au plur. Des grand'messes, comme on écrit : des grand'mères.
— ÉTYM. Ajoutez ; Missa ou missio désignait à Rome, dans le langage civil, un acte où le peuple avait à comparaître devant un supérieur; c'était, à proprement parler, la formule de congé du supérieur aux inférieurs; cette étymologie, à la fois historique et hiérarchique, est la véritable, NEFFTZER, Rev. çerman. xiii, 598.
t MESSIANISTE (mè-ssi-a-ni-sf), s. m. Partisan du messianisme. Les messianistes juifs.
MESURE. Ajoutez : — REM. Bouhours place an nombre des formes nouvelles l'emploi du mot mesures : Prendre des mesures pour réussir dans une affaire. Prendre bien ses mesures. Prendre de fausses mesures. 11 n'y a point de mesures à prendre avec des esprits fourbes. Il a rompu toutes mes mesures. Garder des mesures. Il ne garde point de mesures, Entret. d'Ariste et d'Eugène,
MESURER. Il l'Ajoutez : || Fig. Mesurer les côtes à quelqu'un, le battre à coups de bâton, de plat d'épée. 11 lui prit son bâton, dont il lui mesura les côtes, de telle sorte.... lalande, l'Anti-roman, Paris, 4 633, i, p. 4 69.
t MÉSUS (mé-zù), s. m. Terme de jurisprudence. Mauvais usage.
— ETYM. Mes..., et us.
f MÉSCSEUR (mézu-zeur), s. m. Celui qui mésuse, qui abuse d'un droit, d'une permission.
— HIST. xvi' s. Mesuseur, Coust. de Beauvoisis, ch. 24.
t MÉrAGALLIQUE(mé-ta-gal-li-k'), od;. Termede chimie. Acide métagallique, matière d'apparence charbonneuse qu'on obtient lorsqu'on porte brusquement l'acide gallique à la température de 260'.
MÉTAL. — ErVM. Ajoutez : D'après M. Renan, il ne faut pas chercher l'origine de (jiÉTaXXov dans le grec lui-même; c'est la racine sémitique matai, dans MAX uùlleb, Essais sur la mythologie comparée, trad. Perrot, p. so, Paris (1873).
t MÉTALENT. Ajoutex :\\i' En un autre sens, absence de talent. Je ne puis qu'accéder entièrement à tout ce que vous dites et de votre incontestable supériorité en économie politique, et de mon métalent en cette matière, de Stendhal (h. beyle), t'orrcspondonc* inédite, Paris, 4855, lettre du 30 nov. 4 825, 2« série.
t MÉTALINE (mé-U-li-n'), s. f. Nom donné à une substance, dite aussi métal anti-friction, qui dispense de tout graissage, Rev. moril. et colon.
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jull. «874, p. 343 (voy. ANTiPHiCTiON au Supplément).
METALLIQUE. Ajoutez : || 6' S. m. Le métallique, les valeurs en métaux. Le gouvernement allemand, devenant ainsi possesseur d'un métallique considérable, a résolu de créer un système de monnaies d'or, la Pairie, <5 nov. imt.
MÉTALLISATION. Ajoutez :\\i' Action de couvrir d'une légère couche de métal. I.a métallisation du plâtre.
t MÉTALLOÏDIQUE (mé-tal-lo-i-di-k'), adj. Qui a rapport aui métalloïdes. L'arsenic à l'état métalloïdique, aADTisR, Acad. des se. Comptes rend. t. lxxxi, p. 24t.
t MÉTALLOMÈTRE (mé-Ul-lo-mè-tr'), s. m.
Le métallomètre de Bischop, pour connaître la qualité des métaux malléables, Joum. offic.
S3 nov. <874, p. 4598, 3« col.
— Etym. MÉTaXXov, métal, et [UTpov, mesure. t MÉTALLO-THÉRAPIE (mé-tal-lo-té-ra-pie),
(. f. Terme de médecine. Traitement de certaines maladies par l'application de pièces de métal sur la peau. M. Regnard a recherché si, comme ou le supposait à priori, il fallait faire entrer l'influence des courants électriques dans l'explication des phénomènes dits de métallo-thérapie, l» Progrès médical, (0 févr. <877, p. iOl.
— ËTYM. Métal, et thérapie.
tMÉTAPHORISEn(mé-ta-fo-ri-zé), V. a. Mettre
en métaphores. Certain style que ceux qui se croient parfaits appellent faux précieux, lequel métaphorise tout jusqu'aux laquais et aux mouchettes, de courtin, la Civilité française, p. «69, Paris, 4 695.
t MÉTAPHYSIOLOGIE (mé-ta-fi-zi-0-lo-jie), s. f. Doctrine de ce qui est au delà de la physiologie, c'est-à-dire de forces ou substances qui sont placées en dehors des organes et qui les gouvernent. Les conceptions de la métaphysiologie et de la physiologie dans l'explication de la vie et de l'esprit, 0. H. LEWEs, Rev. philos, juin <878, n° 6, p. 668.
— ÊTYM. Meto, au delà, et physiologie.
t META PHYSIOLOGIQUE (mé-ta-fi-zi-o-lo-ji-k'), adj. Qui appartient à la métaphysiologie. L'organicisme est physiologique, et il est ainsi radicalement opposé au spiritualisme, dont la position fondamentale est métaphysiologique, quand il prétend que la vitalité et la conscience ne sont, en aucun sens, des activités de la matière, G. H. LlWEs, Rev. philos, juin )876, n' 6, p. 585.
t MÉTAPHYSIOLOGISTË (mé-ta-fi-zi-o-lo-ji-sf), s. m. Partisan de la métaphysiologie. Aristote et ses successeurs ramenaient ces trois principes [végétatif, sensitif et raisonnable] à un seul; mais les physiciens et les métaphysiologistes modernes ont hésité, par suite de l'inconvenance d'attribuer la sécrétion, la digestion, etc. à un agent spirituel actif, résidant dans la pensée et la volonté, g. h. LEWES, Rev. philos, juin 4876, n° 6, p. 575.
MÉTAPHYSIQUER. Ajoutez : Elle [Mme de la Chaux] nous avait tant et tant entendus métaphysiquer, que les matières les plus abstraites lui étaient devenues familières, dideb. Ceci n'est pas un conte. Le littérateur politique, le politique métaphysique, GRiMM, Corresp. t. u, p. 438.
t MÉTASTANNATE(mé-ta-sta-nna-t'), s. m. Terme de chimie. Sel formé par l'acide métastannique.
tMÉTASTANNIQUE (mé-ta-sta-nni-k'), adj. Terme de chimie. Acide métastannique, acide obtenu par la réaction de l'acide azotique sur l'étaiu.
+ MÉTASTATIQUE. Ajoutez : ]| 3« Thermomètre métastatique, thermomètre oîi le degré centésimal occupe une longueur de cinq ou même de dix centimètres; les indications de ce thermomètre se déplacent au gré de l'opérateur et se transportent d'une partie de l'échelle dans une autre partie, VEHNiER, le Temps, 24 oct. <876, feuilleton, *° col.
t MÉTATEUR (mé-ta-teur), s. m. Terme d'antiquité romaine. Celui qui marquait l'emplacement d'un camp. Dans les armées romaines les métateurs avaient dans leurs attributions la construction et la réparation des ponts, Joum. offic. i .1 nov. i»74, p. 755*, r« col.
— ËTYM. Lat. metatorem, de metari, mesurer.
t MfiTEL ou MÉTUEL (mé-tèl), ». m. La pomme épineuse, datura stranwnium. ]| On dit aussi pomme mételle.
— ETYM. Arabe, mathit, même sens, devic, Dict. étym.
t MÉTEMPIRIQUE (mé-tan-pi-ri-k'), adj. Qui est au delà de l'empirisme, de l'expérience. Une hypothèse [le matérialisme] que l'on peut caractériser comme la réduction des phénomènes vitaux et
MET
mentaux à des conditions d'oii est exclu tout ce qui est extra-organique ou métcmpirique, o. H. LEWES, Rev. philos, juin (876, n' a, p. 685.
— ËTYM. MsTo, au delà, et empirique.
t MftTÉOBITIQUE (mé-té-o-ri-ti-k'), adj. Qui appartient aux météorites. || Tuf météoritique, nom donné à des météorites qui présentent une structure fragmentaire. || On dit aussi météorite en ce sens. Berzelius a écrit qu'il avait observé que les fers météorites ne s'oxydaient pas, n. de pahville, Joum. offic. i& mars (877, p. 1968, 2' col.
MÉTÉOROLOGIE. Ajoutez : — lllST xvi' s. La météorologie de Garceus suppléera ce que vous pourriez ici souhaitter, cholièreS; Contes, t. ii, 8« apres-dinnée.
t MÉTHODOLOGIQUE (mé-to-do-Io-ji-k'), adj. Qui concerne la méthodologie, la méthode.
t MÉTHODOLOGISTE (mé-to-do-lo-ji st'), s. m. Celui qui se livre à l'étude de la méthodologie. M. Stanley Jevons, un méthodologisto que ses compatriotes n'hésitent pas à placer à côté et même à certains égards au-dessus de Herschel, de Whewell et de Mill, liart, Rev. philos, mars 4877, p. 277.
MÉTIER. Ajoutez : || 14* Dans l'ancienne Flandre, nom de certains territoires. Le métier de Furnes. U [l'empereur] lui confirma [au comte Baudouin] la possession du château de Gand et du territoire auquel le fort commandait, c'est-à-dire la rive droite de l'Kscaut, le pays de Waes et les quatre métiers, edw. leolay, Ilist. des comtes de Flandre, t. I, p. )42. (Note communiquée par M. Du Bois, avocat à Gand.)
t MÉTIÈRE (mé-tiè-r'), s. f. Compartiment de la série des chaufl'oirs. ]] Dans la Charente-Inférieure, bassin d'évaporation succédant au jas. Enquête sur les sels, (868, t. i, p. 51 o.
t MÉTISATION (mé-ti-za-sion), ». f. Procréation de métis. La métisation par métis crée des races, G AYOT, Bullet. de la Société d'Agriculture de France, m" série, t. m, p. 595.
t MÉTISSAGE. Ajoutez : || 2» En un sens particulier, croisement par métis ; ce qui procure la création de races, oayot, Bullet. de la Société d'Agricult. de France, m' série, t. m, p. 60). M. Magne vous a entretenus du croisement des races et de cette autre opération distincte qui retient le nom de métissage, id. ib. p. 590. J'arrive au métissage, c'est-à-dire au croisement arrêté à la première ou à la deuxième génération en vue de créer une race intermédiaire, m. ib. p. ao3. X mesure que le métissage continue, la nouvelle race s'améliore, magne, ib. p. 574.
t MÉTISSE, ÉE (mé-ti-sé, sée), adj. Qui a subi le métissage. Le croisement se continuera en alliant les métisses de premier sang à des mâles de race pure, puis.... en excluant toujours les mâles métis pour ne marier jamais les femelles métissées qu'à des étalons [reproducteurs] de pur sang, oa^OT, Bullet. de la Société d'Agrieulturede France, m' série, t. m, p. 694.
t MÉTOPIQUE (mé-to-pi-k'), adj. Terme d'anatomie. Qui appartient au front. || Suture métopique, suture qui, chez quelques hommes et beaucoup d'animaux, divise l'os frontal en deux moitiés symétriques. ]| Crâne métopique, crâne où cette suture existe.
— ETYM. McTwitov, front, de (isrà. entre, et wij; œil. t MÉTOPISME (mé-to-pi-sm'),' s. m. Etat des
crânes métopiques.
t MÉTRAGYRTE (mé-tra-jir-f), ». m. Terme d'antiquité. Prêtre de la Mère des dieux ou Cybèle, qui parcourait le pays en mendiant pour sa déesse. Un métragyrte qui initiait les femmes [d'Athènes] aux mystères de la Mère dos dieux, FOUCAHT, des Associations religieuses chez les Grecs, p. 64.
— ËTYM. MriTpofûpT»!;, de \i.yiTi\f>, mère, et «YupTr));, rassembleur, de àYÛçciv, assembler.
t MÉTREUR. Ajoutez :\\ Métreur do bâtiments, de bois, de pierres. Tarif des patentes, (858.
t MÉTRIOPATUIE. Ajoutez ; La métriopathie donne le tempérament à toutes nos passions, la MOTHE LE VAYER, Dia/. d'Orat. Tubero, t. n, p. 236.
t MÉTRONOME. Ajoutez :l\2' Terme d'antiquité. Nom, à Athènes, de quinze fonctionnaires qui veillaient à l'intégrité des poids et mesures, Rev. crit. 6 janv. <877, p. 8.
t MÉTROPOLIE (mé-tro-po-lie), ». f. Siège archiépiscopal dans l'Église russe, Rev. des Deux- Mondes, (" mars <875.
METTEUR. Ajoutez : \\ S" Terme de soierie. Metteur en carte, dessinateur qui fait sur un papier
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quadrillé le plan du tissu que l'on veut produire, en marquant minutieusement la place de chaque lil. Quel est l'industriel qui ne dira pas à son meilleur dessinateur, par exemple, — pardonnezmoi l'expression, elle est de mon métier, — à son meilleur metteur en carte.... Joum. ojflc. 25 mars (873, p. 2073, 2* col. (I 4- Metteur en bronze, celui qui met en couleur de bronze des pendules, des candélabres et autres objets en métal, Tarif des patentes, (858.
METTRE. Ajoutez : || 60° Mettre dedans, voy, an Dictionnaire dedans, n* (.
t MÉTURE (mé-tu-r'), ». f. Nom, dans le département d'Eure-et-Loir, d'un mélange de froment et de seigle ou d'orge, dit aussi champart. Us Primes d'honneur, Paris, (872, p. 29. Il Méture se dit aussi dans l'Aunis, Glost aunisien, p. 4 24.
— ETYM. Lat. mixtura, mélange.
MEUHLKR. — HIST. Ajoutez : xiu* s. Si n'a voit
pas lot despendut [dépensé], i amasser avoit tendut, S'estoit riches bons et moblés, Bues et vaches et riches blés Avoit tant c'on n'en savoit conte, Li Dis de la vescie d prestre, dans Trouvères belge* du XII* au XIV* siècle, publ. par Scheler, Bruxelles, (876, p. 204.
t 2. MEUNIER, 1ÈRE (meu-nié, niè-r'), adj. Qui appartient au meunier, à la meunerie. Nettoyage meunier du blé, Mém. de la Société centrale d'Agricult. 4 874, p. 504.
t MEURGER (meur-jé), ». m. Nom, dans la Côted'Or, de tas de pierre. Le meurger de Combe-Bernard, Rev. anthrop. t. u, p. 322. || Lo même que murger (voy. ce mot au Dictionnaire). On dit merger en basse Bourgogne.
t MEURT-DK-SOIP (meur-de-soif), ». m. Populairement, un ivrogne.
t HEXIMIEUX (mè-ksi^i-câ), ». m. Nom d'un cépage rouge dans l'Ain, les Primes d'honneur, Paris, 4870, p. 37».
t MEYAGE (mè-ia-j'), ». m. Blé de meyage, nom, dans l'Oise, du méteil, dit aussi blé seigleux, les Primes d'honneur, Paris, 4 872, p. 63.
t MÉZAIL (mé-zall, U mouillées), ». m. Ensemble des pièces mobiles qui, dans l'armet, protègent le dessus du visage.
— ËTYM. Ce mot signifie proprement qui est au milieu, d'une forme basse latine mesalhus, dérivé de médius, moyen.
t MÊZÉRÊON. Ajoutez .- — ÉTYM. Esp. mezereon, de l'arabe-persan mdzriyoùn, devic, Dict. étym.
MIAULER. — HIST. Ajoutez : xiii* s. Et Tibiers li cas [le chat] est enclos En le [la] dcspensc; à miauwer Prist si haut.... Aenart (e nouvel, p. io&, Paris, 4 874, éd. Jules Houdoy.
MICA. Ajoutez : — REM. M. le pasteur Dupin de Saint-André, de Sauveterre, Basses-Pyrénées, remarque que le mica contient une petite quantité de fluor; mais, si cela est vrai pour les micas à deux axes de double réfraction, il n'en est pas de même pour les micas à un seul axe, qui ont la composition indiquée au Dictionnaire. On doit remarquer d'ailleurs que le nom de mica s'applique à des substances de composition chimique très-variée ; on en trouve qui renferment du chrome, de la lilhine, etc. Ce qui caractérise ces corps, c'est la propriété de se laisser diviser en feuillets minces, translucides et élastiques, et d'être des silicates ahimineux.
t MICHEL (mi-chèl), ». m. Un des archanges, le principal, le chef de la milice céleste, le protecteur de la France.
— ETYM. Mty.a^i), de mots hébreux signifiant : qui est comme Dieu.
f MICLOTTE (mi-klo-f), ». f. Mot, d'ailleurs inconnu, qui paraît signifier manchette, celle qui ne peut s'aider de ses mains. Allons, Mme la miclotte [Mme de Sévigné affectée d'un rhumatisme articulaire], allons, vous vous faites mettre les morceaux dans la bouche, coulanoes, Lett. d Mme de Grignan, 8 avr. 4 676, dans Lett. inédites, éd. Capmas, t. I, p. 403. Il Comparez manicrot, au Supplément, qui se dit d'invalides mutilés.
f MICROCLINE (mi-kro-kli-n'), adj. Terme de cristallographie. Qui a de petites inclinaisons. Sur le feldspath microcline,CH.sTECLAlREDEviLLB, Acad. des se. Comptes rend. t. lxxxii, p. 4045.
— ÉTYM. Mixpo;, petit, et xXivm, incliner.
t MICROMAMMALOGIE (mi-kro-ma-mma-lo-jie), s. f. Histoire des petits mammifères, titre d'un livre de Sélys Lougchamps.
ËTYM. Mixpo;, petit, et mammalogie.
f MICllO-ORGANISMK (mi-kro-or-ga-ni-sm'),
MIG
(. m. Être organisé miscroscopique. Los microorganismes nombreux et prolifères, H. depabville, Jmirn. offic. it févr. (876, p. (136, f" col.
t MICROPS (mi-krops'), t. m. Nom d'une espèce do physétôre. Ce n'était ni une baleine, ni un narval, ni un cachalot, c'était un microps.... le physétère microps, le plus terrible, le plus fort, le plus rapide dos formidables mammifères qui fréquentent les mers polaires, Joum. offit. 24 sept. 1873, p. 603», <" col.
— ÊTYM. Mixpoi;, petit, et ûiji, œil, ainsi dit à cause de l'exiguïté de ses yeux.
f MICROSCOPISER (mi-kro-skopi-zé), l). a. Rendre petit, comme un objet vu au microscope. Le commun des curieux voudrait voir sur un tableau tout ce qu'on peut voir avec un microscope; aussi S. Gérôme, qui connaît son public et son temps, a-t-il microscopisé tous les brimborions de son tableau..., BiJBGER, Salons de (86( à (868, t. i, p. 402.
— R£M. Le même auteur a employé dans le même sens l'adj. microscopisant : Plus une image est petite, plus on voit tous les détails dans ces tableaux microscopisants ; la nature offre l'effet contraire, tb. t. n, p. 350.
t MICROSÈMK (mi-kro-sè-m'), adj. Terme d'anthropologie. Qui a un petit indice, en parlant du crâne. Le crâne ayant pour indice céphalique 72, c'est-à-dire celui dont la largeur maximum est à la longueur comme 72 est à (oo, est un crâne microsème, par exemple le crâne des Esquimaux. Il Lorsqu'il s'est agi de classer en trois catégories les races humaines d'après leur plus ou moins fort indice orbitaire , on a appliqué microsème aux populations qui ont un petit indice orbitaire, par exemple les Australiens.
— ETYM. Mixpo;, petit, et oyjijux, signe, indice. t MICROSISME (mi-kro-si-sm'), s. m. Terme de
physique. Nom donné à de petits ébranlements du sol terrestre. Ce savant [M. Bouquet de la Grye] a constaté l'existence des microsismes (et uun microséismes] dans l'hémisphère austral, et nous autorise à admettre qu'ils existent sur toute la surface du globe terrestre, d'abbadie, Àcad. des se. Comptes rendus, t. lxxx, p. (237.
— ETYM. Mixpos, petit, et osioixo;, tremblement (voy. sismique).
t MICROSPECTROSCOPE {mi - kro - spèk-trosko-p'), s. m. Spectroscope disposé pour l'étudo des petits objets, le Progrès médical, 3 mars (877, p. (63, ("col.
— ÊTYM. Mixpi;, petit, et spectroscope.
MIDI. — REM. Ajoutez : || 8. Midi et demi et non demie, parce qu'il est pour : midi et demi-heure, oîi demi est invariable.
3. MIE. Ajoutez : — REM. M'amie est l'ancienne forme seule correcte. Ma mie est un barbarisme, et mon amie est un solécisme, introduits tous deux par l'usage (voy. mon, Rem. ().
t MIELLATURE (miè-la-tu-r'), s. f. Production du miellat sur les plantes, Betiue horticole, (6 sept.
MIETTE.— Hl.ST. Ajoutez : xiii' s. Tuit me despisent mandiant, ne ne saolent de lor miates lou famillant [celui qui a faim], Arch. des miss, scient. 3* série, t. I, p. 277 (texte d'Ëpinal).
t MIETTÉE (mi-è-tée), s. f. Nom, dans le Loiret, d'un mets composé de fromage blanc battu et de mie de pain divisée, qu'on donne aux domestiques pour goûter, les Primes d'honneur, Paris, (869, p. (90.
MIÈVRE. — H(ST. xiif s. Ajoutez : El li bous [le bouc] y mena se [sa] kievre [chèvre]. Kl par joucnece estoit si mièvre. C'en [qu'on] en tenoit partout ses gas, Renar't le nouvel, p. 90, Paris, (874, éd. Jules Houdoy.
t Ml-FRCIT (mi-frui), t. m. Partage égal des produits d'une terre entre le propriétaire et le fermier. Bail à mi-fruit.
HIGNARD. Ajoutez : || *• S. f. pi. Ce fut dans ce temps-là qu'il [Mignardj peignit toutes ces belles TWrges surnommées les Mignardes, que Ton voit dans les cabinets et dont plusieurs sont gravées, LÉFiciÉ, dans Mém. inéd. sur l'Acad. de peint, publiés par Dussieux, etc. t. n, p. Sfi.
HIGNARDË. Ajoutez : Un peintre d'une manière aussi fièro devait peu goûter les afféteries et les grâces mignardées de ces tableaux de petites miKle>< fi-ançaise«, ch. b. cocum, dans Mnn. inéd. suri' Acad.de peint, publiés par Dussieux, etc. t. n, p. 4(7.
MIG>'OV. Ajoutez : f| 7" Substantivement. Ce qu'il T • de mignon dans une chose. En sens-ti; |d'une
MIL
expression] tout le brillant, toute la délicatesse, tout le mignon? le sage, Gil Blas, viii, (3.
t MIGNOîfNESSE(mi-gno-nè-s'), s.f. Néologisme. Qualité de ce qui est mignon. La mignonnesse de ces innombrables petits cierges, dons des fidèles, la blancheur immaculée de la cire, la pureté parfaite de la lumière, sont d'un effet singulièreOicnt riant à l'œil, e. montégut, Rev. des Deux-Mondes,
(5 août (874, p. 828.
— REM. Le Sage, ayant besoin d'un substantif équivalent à celui-ci, n'a pas créé un néologisme, mais a employé mignon substantivement (voy. cidessus).
MIGNONNETTE. Ajoutez : || 10° Nom donné à de petits objets d'ornement. Choix considérable de petits objets dits mignonnettes pour étagères,... Alm. Z)tdoJ-Bo((m, (87(-(872, p. 757, (" col. Grand choix de petits objets dits mignonnettes pour desserts et étagères, th. p. 7B8, ("col.
— REM. La mignonnette, dont se servent journellement les jeunes filles pour leurs travaux d'aiguille, est de la blonde de fil, Joum. offic. (9 nov
(874, p. 7699, 2* COl.
t MIGOU (mi-gou), ». m. Nom, dans le bas Languedoc, des déchets de laine. Le bas Languedoc emploie.... des déchats de laine ou migous, du marc de raisin distillé, hedzk, la France agricole, carte n' 7.
MIGRAINE.jljoutei ; || Arbre à la migraine, le premna seandens, L., bâillon, Diet. de botan. p. 257.
t MIGRANIER (mi-gra-nié), s. m. Nom, dans les Bouches-du-Rhône, du grenadier, arbre, les Primes d'honneur, Paris, (872, p. 5(7.
— ETYM. Provenç. milgranier, grenadier, de mil, mille, et gran, grain.
t MIGRATEUR. Ajoutes : \\ 2° S. m. Celui, homme ou animal, qui émigré, qui change de contrée. L'auteur se fut probablement placé sur un meillenr terrain, si, élargissant son sujet, il eût cherché ses exemples de l'instinct d'orientation, non pas seulement chez le pigeon, voyageur diurne, mais chez quelques migrateurs qui couvrent leurs immenses traversées des ténèbres de la nuit, tournent les montagnes qu'ils ne sauraient franchir et n'en arrivent pas moins à destination, DE chebviLle, leTemps, (( avril (876.
t MIGRER (mi-gré), v. n. Terme technique. Se déplacer, en parlant d'un corps liquide ou fluide, par une action physique. Parmi les divers gaz sur lesquels j'ai opéré, c'est l'hydrogène qui migre le plus vite, bellamy, Acad. des se. Comptes rendus, t. LxXxm, p. 67(.
I MIKADO (mi-ka-do), s. m. Nom du prince souverain du Japon, dont l'autorité suprême a été en partie éclipsée par celle du taïcoune, autrefois simple feudataire. De nos jours, le mikado a repris la plénitude de l'autorité.
t MI-LAINE (mi-lê-n'), s. m. et quelquefois f. Étoffe moitié 81 et moitié laine, dite aussi drap de maison, que les paysans de la Suisse romande font- tisser avec leur laine et leur fil.
MILIEU. Ajoutez : || 19° Amitié de milieu, amitié qui tient le milieu entre l'amitié proprement dite et l'amour. ...Le dernier point Est le seul qui te déplaise; Cette amitié de milieu Te semble être selon Dieu, conN. Lexique, éd. Marty-Laveaux.
MILITANT. — HIST. Ajoutez : xv s. Morallcment pour ce livre exposer. Ce vergier, c'est l'Eglise militante, JEAN joret, lejardrin salutaire, p. (2i.
t MILITARISATION (mi-li-ta-ri-za-sion), s. f. Organisation militaire. Douaniers, forestiers, pompiers, corps spéciaux organisés en armes; décret du 2 avril (875 et circulaires réglant leur organisation militaire, suivis des cadres d'officiers de ce corps avec des considérations sur leur militarisation, CAISE, Paris, Dumaine, (876.
t MILITARISER. Ajoutei ; Bonaparte, par les calculs imprudents de son ambition insatiable, a militarisé et aguerri les peuples qu'il avait plies à son joug sous la dénomination de Confédération du Rhin,... dumoubiez, dans Joum. of/io. 20 août
(875, p. 7007, 2« col.
t MILLADE. Ajoutez : \\ 1* Le petit mil. Sur les mêmes emplacements et entre les rayons du seigle se sèment le mil et la millade. Enquête sur les incendies des Landes, p. 22, (873.
t MILLARÈS (mil-la-rês'), *. m. Monnaie d'argent du moyen âge, qu'on frappait surtout à Montpellier, de lonop8RIKr, Journal du swants, juillet (876, p. 428.
— Ety,m. Bas-lat. miliarensit, ainsi dit, parce que cette monnaie valait le milliime d'une livr* d'or»
MIN
(. MILLE. AjoMez :\\i' Populairement, mett»»
dans le mille, réussi en pleia; locution tirée dn jeu de tonneau, oii le palet qui tombe dans la gueule de la grenouille figurée sur la table du jeu, amène le mille, qui est le plus fort numéro. Il 7» Arbre de •mille ans, le baobab, adamsmiv, digitata, L., bâillon, Dict. de botan. p. 257.
2. MILLE. Il 3» Ajoutez : 11 y a soixante milles dans un degré du méridien. || Mille géographique, il y en a quinze au degré; la longueur en est de 7420 mètres. || 4" Mille métrique, nom donné au kilomètre en certains pays, Belgique, Hollande, Italie.
t MILLEROLE. Ajoutez : || La millerole est aassi une mesure pour toute espèce d'huiles. Les huiles lampantes de toutes provenances, en pile, valent 6( francs la millerole de 68 kilogrammes et demi,
Joum. offic. 3 sept. (872, p. 5820, 2* col.
t MILLETTE (mi-llè-f, Il mouillées), t. f. Variété de maïs. Ce maïs [qnarantain] est bieft Moins productif que le maïs ordinaire et les variétés à petits grains appelées millettes dans la Gascogne et le Languedoc, o. heuzé, Joum. offic. 9 juillet (876, p. 6(33, (••• col.
tMILLI.... Préfixe employé dans le système des mesures nouvelles, oii il signifie un millième.
MILLION. Ajoutez : |) 4° Fig. et vulgairement, le million, la grande masse du peuple, le grani nombre; c'est une expression anglaise. Si l'Angleterre a l'avantage de fournir le million, elle rencontre sur le terrain des tissus ordinaires la concurrence des autres pays producteurs, Joum. oflic 2« avril (878, p. 2836, ("col.
t MILLIONNAIREMENT (mi-li-o-nê-fe-man), adv. En millionnaire. 11 [le théâtre de Genève] coûtera pour le moins deux fois plus qu'on n'avait compté; c'est beaucoup pour un lieu de plaisir, qui, à moins d'être millionnairement subventionné, ne sera jamais digne de Genève, Joum. des Débats, 28 nov. (876, 2« page, 3" col.
t MILREÏS(mil-ré-is'), s. m. Monnaie de compte du Portugal, qui vaut 5 fr. 60.
■f MIMAS (mi-mas'), s. m. Nom d'un des sate".lites de la planète Saturne.
- ÉTYM. Mt(icic, nom d'un géant.
t MIMÉTISME (mi-mé-ti-sm'), s. m. Terme d'histoire naturelle. Faculté qu'ont certains animaux de prendre une apparence conforme aux objets qui les entourent.
— ETYM. Mi(iet<j6«t, imiter.
t MINABLE. Il a* Ajoutez : La redingote que portait le général Bonaparte était si râpée, il avait l'air si minable, que j'eus peine à croire d'abord que cet homme fût un général, Stendhal, Mém. sur la vie de Napoléon.
t 2. MINAGE (mi-na-j'), s. m. Dans le canton de Vaud, action de faire des creux pour la plantation des vignes. Les minages se font à la profondeur de deux pieds et demi.
— ETYM. Probablement minef, dans le sens de creuser.
MINCE. Ajoutez ; Il i" Aâv. Peindre mince, donner peu d'épaisseur à la couche de couleur. 11 ne peint pas mince, comme disent les peintres, mais il procède par de solides empâtements qui lui donnent le brillant et le coloris que l'on remarque dans ses ouvrages, e. gautieb, Joum. offic. (O avr.
(877, p. 2784, (" col.
2. MINE. Il Ajoutez : || Mine d'acier, nom donné quelquefois au fer spathique.
MINERVE. Ajoutez :|ILa 93« planète télescopique, découverte en (868 pjrM. Watson.
2. MINEO». 112' Ajaulcs : Mineur de..., ayant moins de... Art. « : Les pèreset mères répondront des délits de leurs enfants mineurs de vingt .ins, Loi du 30 avril (790. || 3* Lit mineur d'un fleuve, le niveau bas d'un fleuve. On peut s'attendre à le voir [le Rhône] sortir de son lit mineur et venir battre les murs des quais, Joum. offie. ♦ sept. «87î, p. 78(4, .vcol.
f MINGO (min-go), ». m. Nom de la crème fouettée, à Rennes, heuzé, la France agric. carte n. 44.
t MINLMAL,ALE(mi-ni-mal, ma-l'), adj. Qui appartient à un minimum. Volume minimal. Calibres minimaux.
— ETYM. Cet adjectif, ainsi que maximal (appartenant à un maximum), sont dus an docteur Foret, de Lausanne. Ils méritent d'être adoptés Maximal n'est pas à son rang, m'étant parvenu trop tard.
t MIM!«I (mini-mi), ». m. Nom de mauvaises imitations de monnaies romaines, qui appartiennent k l'époque oui suivit immédiatement la p4-
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rioâe rotnalne, wwght, cité dans Vtfomme préhistorique de Lnbbock, traduit par M. Barbier, p. 4«.
MINISTRE. Il 7° Ajoutet : S'il vous arrive de passer jonrncllement dans un bois, vous verrez peut-être chaque jour au iaUt d'un arbre, sur la même branclie, un ministre (fringiUa cyanea] mâle chantant gaiement, Joum. ojpc. 24 oct. 1869, p. (384, 8* col.
MINON. Ajouta : Il 8" ^u plur. Minons, nom, en Normandie, des fleurs mâles du saule, dn noisetier, ainsi nommées parce qu'elles sont douces au toucher comme le poil d'un minon ou chat, del- BouLLE, Gloss. dt la vallée d'Téres, le Havre, i876, p. 22». Ce sont les chatons. || Ce nom s'emploie dans le même sens en Bourgogne.
MINORATIF. — Hisr.xvi's. Ajoutez : Pour une minorative, il prinl quatre quintaulx de scammonée, BAB. Pa»(. n, 33.
MINORITÉ. Ajoutez : — HTST. TU' S. La dU' chesse sa mère ....ne pouvoit résister aux enireprinses que mettoient sus plusieurs grans seigneurs à l'occasion de la minorité de Taage de ce jeune prince, pahaBin, Chron. de Savoye, p. 342.
MINCIT. —REM. Ajoutez ;j]2. Minuit et demi, et non demie, parce que c'est pour minuit et demiheure, oh demi est invariable. || 3. Malherbe a fait précéder minuit de l'article défini : Entre onze heures et le minuit, Lexique, éd. L. Lalanne. Cela n'est pins en usage. ]i i. Vaugelas remarque que, depuis neuî oU dix ans (en t647), toute la cour dit sur le minuit, et tous les bons auteurs l'écrivent. Celte façon de parler est tombée en désuétude.
t MINOTION (mi-nu-sion), ». f. Ancien mot qui signifiait saignée, Surtout en parlant des moines. Nous y arrivâmes [au couvent d'Ëbermonster] dans le temps des minutions ; et, ce jour-là, la moitié de la communauté avait été saignée ; le lendemain, nous mangeâmes &u réfectoire, et, tant à notre considération qu'à cause des minutions, l'abbé fit cesser la lecture et donna le coUoquium, Voyage littéraire de deux Bénédictins (Don Martène et Don Durand), Paris, 4 717, in-4», ♦• part,
— ÉTYM. Lat. minutionem, diminution : minutie sanguinis, saignée.
MIQUELET. Ajoutez : || V Platine à la miquelet, platine d'invention espagnole, servant à mettre le feu au fusil à silex, dans laquelle les étincelles sont produites par le choc, contre une pièce d'acier à charnière nommée batterie, d'une pierre maintenue entre les mâchoires d'un chien.
I HIRACDLË. Ajoutez : H Adj. Miraculé, miraculée, qui a été l'objet d'un miracle. |( Substantivement. En cette matière on ne saurait mieux faire que de donner le témoignage de la miraculée ellemême [une religieuse de Port-Royal], ste-beuve, Port-Royal, t. ïv, p. <46, 3« éd.
t MIRAIL (mi-rall, Il mouillées), s. m. Ancien terme tombé en désuétude. Merveille, miracle. Paris, ce mirail de l'Europe en ce siècle, oudart COQUAULT, Journal (4 649-<668), dans éd. de Barthélémy, Joum. Ojjic. 7 nov. <875, p. 9079, 3* col.
— ÉTYM. Lat. miraculum (voy. miracle).
t MIREUR. Ajoutez : || 2' Mireur d'œufs, personne qui passe à la chandelle les oeufs pour voir s'ils sont frais.
t MIRGOULE (mir-gou-l'), t. f. Nom de la morille, dans le département du Lot.
t MIRIAM (mi-ri-am'), ». f. La 4 02' planète télescopique, découverte en 4868 par M. Peters.
MIRLITON. Ajoutez : || 5° Louis d'or mirliton, ancienne pièce de monnaie. Si un particulier qui doit faire un payement en louis d'or mirlitons, dont le cours est toléré à Genève à 4 4 livres 5 sous, est obligé, pour se les procurer, d'en donner 4 4 livres 5 sous 6 deniers, alors les 6 deniers par mirliton qu'il donne de plus s'appellent agio, p. girau- DEAU, la Banque rendue facile, Paris, 4 769, p. c.
— REM. Les vers cités : . ..Quelque drame à la mode. Où l'intrigue, enlacée et roulée en feston. Tourne comme un rébus autour d'un mirliton, sont d'A. de Musset, Poésies nouvelles, 4840-4849. On remarquera qu'il faut lire ; Quelque drame à la mode, au lieu de : Les œuvres dramatiques.
I MIRHILLON (mir-mi-Uon, Il mouillées), s. m. Terme d'antiquité romaine. Sorte de gladiateur. On remarque le mémoire de M. J. Chevrier, sur un grand groupe de pierre, lion terrassant un mirmillou, Joum. offic. 4 3 avril 4874, p. 2708, s' coi.
t MIROBOLANT, ANTE (mi-ro-bo-lan, lan-t'), adj. Terme populaire. Qui émerveille (voy. myho- BOLAN n° 2).
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t MIROBOlR, ÉE (mi-ro-bo-I6, lée), adj. Terme populaire. Émerveillé. Repus et tout mlrobolés do l'aventure, R. tôpffeb, Nouv. voyages en zigzag.
Mraom. Ajoutez : || 23* Une des pièces de l'appareil musical des cigales. Le miroir, si mince et si bien tondu sur son cadre, délie toute imitation, et réalise l'idéal de la membrane vibrante, cablet, Acad.des .?<;. Compte rend. t. LXxxin,p. 78. || 84" Miroir de Virgile, nom qu'on donnait à une pièce de verre, transparente, de forme ovale, longue de quatorze pouces dans son plus grand diamètre, de douze pouces dans son petit, et épaisse d'un bon pouce, que l'on conservait dans le trésor de Saint- Denis, Acad. des se. Comptes rendus, t. lxxxiii,
MIROITERIE. Ajoutez : || 2' Le travail des glaces Le travail de la dorure, le travail do la miroiterie ; et aujourd'hui, au prix où sont les glaces, le cadre et la miroiterie sont souvent égaux à la valeur de la glace. Enquête, Traité de comm. avec VAnglet. t. vi, p. 528.
MIS. Ajoutez :\\i° Cheval mis, bien mis, mis en main, cheval bien dressé, qui se rassemble facilement et qui est très-sensible aux actions de la main et des jambes.
MISANTHROPE. Ajoutez : || S« Nom donné, dans le xvii* siècle, à de petits carrosses où il ne peut tenir qu'une personne, Valesiana, p. 20.
MISE. Ajoutez : Il 21* Dans l'exploilation dû bois de flottage, mise en état, travail consistant à rendre à chacun le bois mis en commun dans le flot en écoulage, Vém. de la Soc. centr. d'agrie. 4873, p. 260.
t MISER. Ajoutez : Il 2' Mettre au jeu, faire une mise. Il Fig. Faire fond. L'Italie a gagné l'enjeu sur les madones, les nymphes et les héros; nous devons miser à présent sur les simples mortels ; le pays du pape et du Capitole n'a pas chance de gagner, bOrger, Salons de 4 864 d 4868, t. u, p. 444.
MISÈRE. Ajoutez : || 11' Misère et compagnie, gens qui n'ont avec eux que la misère. Misère et compagnie, comme on dit; eh bien, avec une apparence d'établissement, le public s'y laisse prendre tout de même. Gaz. des Irib. 3-4 mars 4 873, p. 245, 3' col.
MISÉRICORDIEUSEMENT. — HIST. Ajoutez:
XII* s. Misericordiosament L'en respondié [il lui répondit là-dessus] si faitemenl, benoît, Chronique, t. II, p. 267, V. 23267.
MISÉRICORDIEUX. — HIST. Ajoutez : xil* s. Duz [doux], plus, misericordios Ert vers les povres besoignos, benoît. Chronique, t. Ji, p. 4 94, V. 20946, Il XVI* s. Ajoutez .-Soyez miséricordieux ainsi comme vostre père est miséricordieux.... le Seigneur Dieu est miséricordieux et miserateur, LUC, VI, 36, Nouv. Test. éd. Lefebvre d'Étapks, Paris, 4 526.
t MISOPÉDIB (mi-zo-pé-die), ». f. Haine de l'instruction. Ma patrie, voyant cette misopédie des chanoines [qui refusaient à un jeune homme les moyens de s'instruire], mabtin despois. Plaidoyer de 4609, dans beinuold dezeimebis, iVole» complémentaires sur Martin Despois, p. 449 (l'auteur écrit misopaedie);
— ÉTYM. Miijo;, hainej et noitSeCa, instruction.
t MISOTTE (mi-zo-f), ». f. Voy; plus bas mizottb.
\ MISSILE (mi-ssi-l'), ». m. Ancien synonyme de projectile. L'impression donnée au missile soit avec lamain, le canon ou autrement.... mersenne, Nouv. observ. 2* observ. Les lords les plus orgueilleux, lorsqu'ils montent sur les hustings, pour y recevoir, au milieu des hurlements et des grognements, une mitraille d'irrespectueux missiles, LOUIS BLANC, Lettre, dans le Temps.
ÉTYM. Lat. missile, trait, projectile, de mis-
sum, supin de mittere, envoyer (voy. mettre).
MISSIONNAIRE. Ajoutez :\]^' Savant chargé d'une mission scientifique. Il est très-probable que la discordance signalée entre MM. Héraud et Bonnifet tient à ce que M. Héraud, missionnaire de l'Académie, avait entre les mains une lunette excellente.... H. de parville, 28 janv. 487»,p.75l, V col. Il 5° Adj. Qui appartient aux missionnaires. L'autre était son neveu Gottfried, qui avait voulu s'associer à son oruvre missionnaire dans un pays où la semence de la foi chrétienne était déjà répandue, mais où la grossièreté des mœurs.... A. réville, Rev. des Deux-Mondes, t" déc. 4874,
t MISSIONARISMB (mls-slo-na-rl-sm'), ». m.
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Etablissement de missloni, esprit qtil Im animo. L'activité du missionarisme anglais.
t MISTrC. Ajoutez : — ÊTVM. Espag. mistico, cat. mesteeh ; de l'arabe mosaltah ou mosetteh (Dozr^
j MITAINIER. Ajoutez:— HIST. xiv* S. Leschapelliers et mitoniers ne pourront faire ouvrer leur» chambrières ne leurs varlet», se ils ne sont ordonnez ou mis à apprentis audit mesticr, Btbl. des
Ch. 4874, XXXV, p. 609.
t MITÉ. Ajoutez : SI Ferré n'eût point éti D'une exacte probité. D'une austère prudhommie, Mes vers auraient-ils chanté Son fameux manteau mité.... DES forges uaillabt, dans le Dictionn.d* Trévoux.
t MITHRIACISMB (ml-tri-a-si-sm'), ». m. Culte de Mithra, caractère mithriaque.
t MITIËRE (mi-tiè-r'), ». f. Canal amenant l'can de mer à la vasière. Enquête sur les tels, 48«8, t. I, p. 60».
4. MITON. Ajoute* ; Il 2* Pièce de l'armure dn XV* siècle qui protège les mains; les doigts ne sont pas séparés comme ils le sont dans le gantelet. Le miton est formé de lames métalliques mobiles à recouvrement.
MITRAILLE. AjouUz : \\ 8* Boite à mitraille, dite aussi boite à balles, projectile formé d'un cylindre en tôle ou en fer-blanc, renfermant des balles qui se dispersent à la sortie de la bouche à feu. Il Tirer à mitraille, lancer avec un canon des boites remplies de balles, ou lancer avec un mortier des appareils renfermant des boulets, des balles, des grenades, etc.
t MITRAILLEUR. Ajoutez : || 2* Bervanl d'une mitrailleuse. Le départ de plusieurs corps, entre autres de ceux du génie et do l'artillerie, des télégraphistes, des mitrailleurs et des fuséens, est provisoirement contremandé, Joum. oflc. 46 nov.
1873, p. 6974, 3* col.
\ MITRAILLEUSE (mi-tra-lleu-r', Il mouillées), ». f. Nom récemment donné à une bouche à feu dite aussi canon à balles, qui peut, à l'aide d'un mécanisme spécial, lancer, à une grande distance, des balles avec beaucoup de rapidité.
MITRE. — HIST. Ajoutez : xiii* s. Et l'archeVesques lés li [près d'elle] sist En un autre (fauteuil], et asseoir fîst Les quatre evesqucs lés à lés, Et cascuns en estoit mitres, tt chevaliers as deux t$pées, publié par Fôrster, p. 6445.
t MITROUILLET (mi-trou-Uè, li mouillées), ». m. Un des noms vulgaires de la gesse tubéreuse, lathyrus luberosus, h.
t MITTASSKS (rai-ta-s'j, ». {. pL Nom donné par les Français à des espèces de bas sans pieds dont se servaient les saa 'âges de la Lonisiane, et qui couvraient la cuisse et la jambej lepaoe dupratï. Histoire de la Louisiane, t. ii, p. 4 96.
— ÉTYM. Ce mot parait se rapportera mitainet, qui laissent la main à découvert.
f MIZOTTE (mi-zo-f), J. f. Herbe qui vient dans les marais inondés par la mer, poa maritima. Il Pré mizolte, marais où pousse la mizotto, £lo»». aunisien, la Rochelle, 4 870, p. 4S5.
t MNÉMOSYNE. Ajoutez : || 2* La 57* planète télescopique, découverte en 48B9 par M. Luther.
t MOALLAKÂT (mo-al-la-kâf), s. f. Titre que portent les ouvrages de sept des plus excellent» poètes qui ont fleuri parmi les Arabes dans le temps qui a précédé celui dii mahométisme. Ces poèmes sont nommés al moâllaeil, c'est-à dire suspendus, à cause qu'ils avaient été attachés sliccessivement par honneur à la pOrte de la CaAbï, d'herbblot, Bibliothèque orientale.
t MOBEI). — ETYM. Ajoutez .-La foi-me pèhlvié mogbed vient en confirmation de l'étymologie par maha, grand.
MOBILE. Ajoutez : \\ 10* Qui Change d'objet fréi quemment, par une successiort rapide. H Ictir advint comme an voyageur qui grairit dans un temps sombre l'amphithéâtre colossal des Alpes oU des Pyrénées; dans sa mobile admiration, chaque sommet découvert lui semble le principal, celui qui domine tout, micbelet, la Réforme, p. 23.
t MOBILISTE (mo-bi-li-sf), ». m. Apicultetir qui emploie les cadres mobiles. Plusieurs [rucHesJ de formes diverses sont à housses ou cadres todr biles; de là deux grandes divisions parmi les aj)lculteurs, les fixistes et les mobilistès, HBVté, la France agricole, carte n* 44.
MOBILITÉ. Il 3° Ajmttez: Comme il n'est rleh a* plus malaisé que de fixer la mobilité et de contenir ce fen des esprits, Boss. 4"»erm. Quinquagés.t.\] i' Instabilité dans les lois, les institution», les mœurs. Lorsque la législation éuit dan» nne
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mobilité continuelle..., locbé, Esprit du code Napoléon, f806, t. I, p. 8&.
t MOBLOT (mo-blo), t. m. Nom populaire, en <848, des hommes appartenant à la garde mobile.
t MOCASSIN. Ajoutez : || i' Nom, à la Louisiane, d'un serpent aquatique très-venimeux, de mou- NARi, Joum. des Débals, i" oct. 4 876, 3* page, a- col.
— ÉTYM. Mekexin, espèce de souliers que portent les sauvages et qu'ils façonnent fort proprement, MARC LieoAHBOT, Hist. de la Nouv. France, VI, 8; moccasson, dans le Dict. de Noah Webster, New- York, 4 828. C'est un mot américain : algonquin, makisin.
t MOCHE. Ajoutez : || 2° En Normandie, paquet de vers de terre fixé au bout de la ligne, sans hameçon, avec lequel on pêche. On prend beaucoup d'anguilles à la moche. Pécher à la moche.
— ETYM. Moche dans les doux sens signifie paquet. L'origine en est ignorée. Le provenç. a mosclar, nasse ; le bas-latin, mosclaris, interprété à tort par hameçon.
MODELE. Ajoutez :\\6° Un modèle d'armes est l'ensemble des dispositions particulières arrêtées officiellement pour une certaine arme. Fusil d'infanterie, modèle 4 840. Lance, modèle 4 823. Sabre de dragons, modèle 4 854.117° Bon modèle, se dit d'un cheval dont l'extérieur, les proportions et les aplombs se présentent dans de bonnes conditions.
MOUÉNATURE. Ajoutez : 11 [le Poussin] travaillait alors tout à la fois au tableau pour la chapelle de Saint-Germain, aux profils et modénatures de la galerie du Louvre, dont il avait ordonné les compartiments, J. dumesnil, Uisl. des omot. ital. p. 474.
t MODÉRANTISER (SE) (mo-dé-ran-ti-zé), v. réfl. S'est dit, durant la révolution française, de ceux qui tendaient au modérantisme. Je suis devenu tout à fait talliéniste [partisan de fallien], et c'est avec plaisir que je vois le parti modéré prendre un ascendant décidé sur les jacobins.... je sens que je me modérantise, b. constant, Lattre à Mme de Charricre, 44 oct. 4 794, dans sainte-beuve, Portraits littér. B. Constant et Mme de Charriére.
MODÉRATION. Ajoutes : || 3° Action de rendre moins rigoureuse une règle. Beaucoup de mes pièces en manqueront [de l'unité de lieuj, si l'on ne veut point admettre cette modération, p. corn. Disc, des trois unités.
— HIST. Ajoutez :\\ji\' s. Et ay fait plusieurs appointemens, modérations [diminutions, réductions] et exécutions, manteluer, Glossaire, Paris,
t MODERNISATION (mo-dèr-ni-za-sion), s. f. Néologisme. Action de moderniser. L'auteur des Mémoires nous dit que partout il a modernisé la façon dont les mots étaient épelés sur le manuscrit original.... nous ne partageons pas son avis sur la valeur que la modernisation de son orthographe [de Mlle Herschel] a pu ajouter à ses Souvenirs, Rev. Britan. juin 4876, p. 295.
t MODIFICABILITÉ (mo-di-fi-ka-bi-li-té), s. f. Qualité de ce qui est modifiable. La détermination de ce que sont ces lois et des limites de leurs modificabilités, est un des points qui distingue de plus le positivisme du fatalisme, ch. robin, la Philos, posit. juill.-aOÛt 4876, p. 29.
t MODDLANT, ANTE (mo-du-lan, lan-t'), adj. Terme de musique. Qui a le caractère de la modulation. Prenant la question surtout par le côté musical, l'auteur [M. Gevaert, sur la musique de l'antiquité] se livre à une curieuse analyse du caraclèro harmonique propre aux difl'érenles octaves et des accords tonaux ou modulants que permet la structure de chacune d'elles, Rev. critique,
t" mai 487S, p. 285.
MODCLE. Il 4' Terme de mathématique. Ajoutez: Il Module de la transformation : quand on transforme linéairement une forme donnée, le discriminant de la transformée égale celui de la forme primitive multiplié par une certaine fonction des coefficients des équations de transformation qu'on nomme module de la transformation.
MOELLON. i4;ou(«i : Il 3* Fig. Un moellon, une lourde cheville, un mauvais remplissage, malh. Lexique, éd. L. Lal&nne.
t MOELLONIER. Ajoutez : || Adjectivement, che- Tal moellonier, gros cheval percheron de trait, les Primes d'honneur, Paris, 4872, p. 23.
t MOGOL. Ajoutez : Le grand Mogol l'avait avec succès Depuis deux ans éprouvé sur sa femme, ;.a font. Contés, Mandr,
MOI
— REM. On a dit Mogor. Le pays du grand Mogor, BALZ. Letl. XV, 34. Il est vrai ^ue je rêve, et ne saurais résoudre Lequel je dois des deux le premier mettre en poudre. Du grand Sophi de Perse, ou bien du grand Mogorî— -Ehl de grâce, monsieur, laissez-les vivre encor, corn. l'Illusion, n, 2. Vous moquez-vous d'en douter seulement? Par votre foi, le Mogor est-il homme Que l'on osât de la sorte affronter? LA FONT. Contes, Mandr. (dans l'édition originale; dans les autres, Mogor est changé en Mogol). Ces exemples sont pris dans le Lexique de Corneille, par Marty-Laveaux.
t MOGREBINS (mo-gre-bin), s. m. pi. Nom arabe des Occidentaux ; ce mot s'applique surtout aux habitants de l'Afrique occidentale {mogreb, occident ; c'est de là que nous avons fait Maroc).
t MOHA (mo-a), s. m. Moha de Hongrie, panicum germanicum, graminée cultivée pour fourrage.
t MOHAIR (mo-êr), s. m. Nom anglais du poil de la chèvre d'Angora. Le mohair n'est pas un substitut de la laine du mouton, mais il occupe une place propre dans les tissus ; il a l'aspect, le toucher et le brillant de la soie, sans la souplesse de la laine, Mém. d'agric. etc. 4 870-74, p. 434, M. Sacc et d'autres auteurs estiment à 300 mille le nombre des chèvres de race blanche dans le district d'Angora, et leur produit en laine (appelé tiflik par les indigènes, et mohair en Angleterre) à 2 millions de livres, ib. p. 426. Celle [la toison] de la chèvre d'Angora sert à confectionner les lustrines, les camelots et les filets turcs, lesquels passent dans le commerce sous le titre de mohair de coton ou moleskine imprimée. Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet. t. iv, p. 4 88.
MOHATRA. — ÉTYM. Ajoutez: Portug. mo/otro; de l'arabe mokhdtara, vente oîi l'on court des risques (ûozy).
t MOIE. Ajoutez: —HIST. xiy* s. Il ont les vignes atrapeis [estrepées, arrachées] Trestout à fait et tout par orde ; Des paicels [échalas] ont les grans moiées Toutes arsos, sen rien estorde, la guerre de Metx en 4 324, p. 238. || xv" s. Moyes [charge d'un cheval de trait] et roupes, chascun collier, de péage..., mantellier, Glossaire, Paris, 4869, p. 45
t MOILLÉ (moi-lié. Il mouillées), s. m. Nom d'un cépage, dans la Haute-Saône, les Primes d'honneur, Paris, 4872, p. 24 2.
MOINE. Ajoutez : || 12' Nom d'un papillon de nuit, bombyx monacha.
MOINS. — REM. Ajoutez : || 3. Régnier emploie souvent ni moins au sens de encore moins. Or ce [qui me pousse à faire des vers] n'est point de voir en règne la sottise. L'avarice et le luxe entre les gens d'Église.... Ni moins, que la valeur n'ait plus ici de lieu, Que la noblesse coure en poste à l'Hôtel-Dieu, Sat. iv. Cela n'est plus usité.
MOIRER. Ajoutez : || Fig. Une brise légère moira la verdure naissante des blés, th. bentzon, Rev. des Deux-Mondes, 45 juin 4876, p. 868,
— REM. More, qui est dans ce texte : xiv s. Trois aulnes d'escarlate morée à faire chausses. Mandements de Charles Y, 4 373, p. 633, appartient-il à notre mot moiré?
t MOIRES (moi-r'), s. f. pi. Terme de mythologie. Nom grec des Parques. C'était pour apaiseï les moires que Polycrate trop heureux jetait à la mer son anneau rapporté par un pêcheur, th. Gautier, Portraits contemp. Lamartine.
— REM. Il vaut mieux écrire mœres, prononcé mères ; l'oi grec se rendant en français par os.
— ÉTYM. Moîpïi, les Parques, de [ioîpa, part, lot. MOIS. Ajoutez : || 12" Terme de commerce. Les
quatre mois de septembre, les quatre derniers mois de l'année. On commence à s'occuper depuis quelques jours de la fécule verte, et il y a acheteurs à 20 fr. les 4 00 kil. rendus en fabrique, livrables sur les quatre mois de septembre, Joum.
OfjiC. 26 juin 4876, p. 4B47, 2' COl.
MOÏSE. HIST. XV* s. Ajoutez : Chalans couvers de moyses, esquelx estoient les musiciens et joueurs d'instruments, mantellier, Glossaire, Paris, 4869, p. 45.
— ÉTYM. Ajoutez : L'origine est le lat. menso, table, d'après M. Gaston Paris, formé comme toise de lensa, mois de mensis.
MOISIR. Ajoutez : || 4* Kig. Se détériorer au moral. Il faut aussi réputer.... les plus misérables hommes du monde.... ceux qui, n'ayant soin que de leur ventre et de leur paillardise, laissent moisii- leurs âmes eï. l'assoupissement d'une abominable oisiveté, malh. Lexique, éd. II. Lalanne.
MOM
t MOISSONNAGE (moi-so-na-j'), s. m. Action de moissonner. Le prix do 4 ooo fr. pour la plus grande entreprise de moissonnage mécanique a été donné à M. Jones, qui, en 4 874, a coupé à la machine plus de 900 hectares de blé, Journ. ofjic. 4 févr.
4875, p. 939, 3' COl.
t- MOLARD (mo-lar), s. m. Amas de terre ou élévation du sol en forme de môle ; terme souvent employé en agriculture et dans les ouvrages qui en traitent.
t 6. mOlE (mô-l'), s. m. Nom d'un poisson de la famille des plecfognathes. Ce poisson énorme est le môle, dit poisson lune, nom qui lui vient de ce qu'on le prendrait de loin pour l'image de la lune réfléchie dans le miroir des eaux, Journ.
OffiC. 28 août 4876, p. 6648, 2' COl.
MOLÉCDLAIRE. Ajoutez : \\ D'après M. Kekulé, combinaisons moléculaires, celles qui n'obéissent pas aux lois généralement admises de l'atomicité ; formées par l'union de deux ou plusieurs molécules complètes, pouvant exister isolées, elles semblent contenir encore ces molécules telles quelles, et sont peu stables, Acad. des se. Comptez rendus, t. lxxxi, p. 236.
t MOLÉCULARISATION (mo-lé-ku-la-ri-za-sion), s. f. Action de réduire en molécules. Déformation et molécularisation des hématies, feltz, Acad. des se. Comptes rendus, t. lxxx, p. 554.
t MOLÉCULARISER (mo-lé-ku-la-ri-zé), v. a. Disposer par molécules. La matière différemment molécularisée.
t MOLESKINE ou MGLESQUINE (mo-lè-ski-n'), s. f. Il 1° Tissu dont on fait des pantalons. Velours ou poil de chameau, Journ. offic. 24 janv. 4 876, p. 74 7, 2" col. Il 2° Toile vernie préparée de manier» à remplacer la peau dans beaucoup d'usages : reliure, tapisserie, etc. On en fait aussi des buvards.
— ÉTYM. Angl. mole, taupe, etskin, peau, parce que ce tissu a une espèce de velouté Qu'on a comparé au poil de la taupe.
t 2. MOLET. Il 2° Petite frange.... Ajoutez: Plus, un pavillon à queue, d'une bonne serge d'Aumale rose sèche, avec le molet et les franges de soie, MOL. l'Avare, u, 4.
t MOLETAGE (mo-le-ta-j'), s. m. Dans l'impression des tissus, application de la molette sur le cylindre; moyennant quoi les reliefs de l'acier s'impriment en creux dans le cuivre. Magasin pittoresque, 4 858, p. 4 74.
t 4. MOLIÈRE. Ajoutez : \\ 2° S. f. Nom donné, dans le xv siècle, aux boulets en pierre lancés par la poudre à canon, Journ. offic. 4 4 juill. 4875,
p. 5244, 4" col.
t MOLIÉRISTE (mo-lié-ri-sf), s. m. Critique qui s'occupe de Molière et de ses œuvres. L'érudition particulière dans l'histoire de ces pièces que je n'ai pas comme M. Despois, ni comme les autres moliéristes, paul mesnard, Joum. des Débats, 4 4 sept. 4 875.
t MOLLAKAT (mo-la-kaf), s. f. Fausse leçon pour moallakat (voy. ce mot au Supplément).
t MOLLARD (mo-lard), s. m. Nom d'un cépage, dans les Hautes-Alpes, les Primes d'honneur, Paris,
MOLLESSE. Ajoutez :— REM. Mollesses au pluriel, dans le sens de vie efféminée, n'est cité que de Perrault. Il y en a un excellent exemple de Corneille : Des plaisirs criminels les damnables mollesses, Imit. i, 54.
t MOLLÈTERIE (mo-lè-te-rie), s. f. Sorte de cuir de vache servant de semelles aux chaussures légères. Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet. t. VI, p. 747.
t MOLLETONNÉ, ÉE (mo-le-to-né, née), adj. Tiré à poil comme le molleton. Basin molletonné, Joum. oUic. 2 déc. 4876, p. 8944, 2* col.
f MOLLIERE. (mo-liè-r') , s. f. Nom , dans la Somme, d'alluvions marines qu'on a endiguées, les Primes d'honneur, Paris, 1870, p. 74. || C'est le même que Molière 2 (voy. ce mot au Diction naire).
MOMENT. — HIST. ÀjouUx : xn' S. Escrie me, si ne t'espoent. Qu'en une hore e en un moument Ne seit passée ta puissance, benoît, Chronique, t. m, p. 334, V. 40709. Saint Hues, l'abe de Cloigni, Conut et sout en un moment Sa mort [do Guillaume de Roux] et son trespassement, ID. ib. p. 344, V. 40846. Quant saint Michié li anges hot saint Pou [Paul] tôt mostré. An un petit momant l'a ou ciel trenporté, Romania, janv. 4877, p. 46.
MOMENTANÉ. Ajoutez : \\Terme de phonéliqu»
MON
Consonnes momentanéesj voy. explosif au Supplément.
MONARCHIE. Ajoutez : || 8" Terme d'antiquité grecque. Dignité éponyme de l'Ile do Cos ; c'est par le nom de ceux qui en avaient été honorés que l'on datait les actes publics, Journ. offic. 8 fév.
1876, p. H H, 3' col.
MONARCHIQUE. Ajoutez : — HIST. xvi' s. Dont grand vexation Se respandil dessus Testât publique, Au changement de tel chef monarchique [mort de Louis le Gros], rené hacé, Suyle de l'histoire de France, t" i .
MONARQUE. Ajmitet : || 2* Terme d'antiquité grecque. Nom du magistrat revêtu de la monarchie à l'Ile de Cos, Journ. offic. 8 fév. < 876, p. 4 ) h , 2* col.
t MONAUL (mo-n61), ». m. Voy. lophophore au Supplément.
t MONAURICULAIRE (mo-nô-ri-ku-lé-r'), adj. Qui appartient à une seule oreille, qui se fait par une seule oreille. Sensation monauriculaire, le Hoiix, Acad. des se. Comptes rend. t. lxxx, p. (074.
— ËTYM. M6vo;,seul, etoun'cuiaire; mot hybride pour lequel uniauriculaire vaudrait mieux.
t MONCORNE (mon-kor-n'), s. f. Nom, en Normandie, d'un mélange de pois, de vesce, d'orge et d'avoine qu'on sème au printemps, delBOUlle, Gloss. de ia vallée d'Yères, le Havre, (876, p. 231.
— ÉTYM. Bas-lat. mtncaldus, sorte de mesure de grains.
t MONDANISER. Ajoutez : \\ F. réfl. Se mondaniser, devenir mondain. Les carmélites elles-mêmes se mondanisaient, se sécularisaient quelque peu, quoiqu'elles ne reçussent point de pensionnaires,
DE LESCURE, Joum. Offic. 8 sept. 1875, p. 7669, 3" col.
t MONDEMENT (mon-de-man), adv. D'une façon monde.
— HiST. xm* s. Et pour ce qn'ele fut si monde Et que si mondement l'ama [elle aima Dieu], En bon repos [Dieu] l'ame mise a, Gautier de coincî, les Miracles de la sainte Vierge, p. 4 27, éd. abbé Poquet.
t MONDECSE (mon-deû-z'), s. f. Nom, dans le Rhône, d'un cépage qui donne un vin rouge, les Primes d'honneur, Paris, <872, p. 380. {{ C'est aussi un cépage de la Savoie, ib. Paris, (874, p. 4)0.
t MONDILLES (mon-di-ll', U mouillées), s. f.-pl. Débris provenant des grains mondés. (Il 565 kil. de mondilles, criblures et débris de grenier.... ces mondilles et criblures ont été manipulées et mélangées à une certaine quantité de blé, Gas. des Trib. ("juin t877, p. 626, a* col.
— RTYM. Monder.
t MONÊTAIREMENT (mo-né-tê-re-man), adv.
Au point de vue monétaire. Les gouvernements de France, de Belgique, d'Italie et de Suisse, alliés monétairement par une convention qui doit durer jusqu'en <880,... de parieu, Journ. offic. (6 avril
(876, p. 2759, (" col.
t MONGANE (mon-ga-n'), adj. Voy. veau, n* (.
t MONISME (mo-ni-sm'), s. m. Terme de philosophie. Doctrine dans laquelle on admet qu'il n'y a dans l'univers qu'une seule forme de substance et d'activité, qu'un élément ou principe unique dont tout se développe. Il n'y a rien là que ce que l'on a dernièrement commencé à appeler doctrine monistique ou monisme, par opposition au dualisme, Rev. des cours scientif. t9 juin (875, p. (205,
2' col.
— Rtym. Môvoc, seul, unique.
t MONISTE (mo-ni-sf), î. m. Partisan de la doctrine du monisme.
\ MONISTIQCE (mo-ni-sti-k'), adj. Qui a rapport à la doctrine du monisme.
MONITION. Ajoutez : \\ 3' En général, avertissement. Cette monition de charité et de compassion qui remédie au mal, pléch. Sermons, Correct, fraternelle.
MONNAIE. Ajoutez : || 13» Monnaie de faillite, admission au passif chirographaire d'un failli. M. C.... [syndic de la faillite T....] l'a assigné.... afin d'être autorisé à prendre possession des arbres et bois en provenant, offrant d'en payer le prix en monnaie de faillite,... donne acte au demandeur de ce qu'il offre d'admettre le sieur T.... [vendeur des arbres] au passif de la faillite pour le montant de sa créance en principal et accessoires, Gaz. des Trib. 29 oct. (876, p. (056, t" col. Il 14° Monnaie de papier, valeur qui naît des contrats et qui est échangeable contre espèces à la demande du porteur.
+ UONNAIRIE. Ajoutez: || »' Se dit, dans le lan- BICT. DE LA LANGUE FHANÇAISE.
MON
gage des numismatlstes, des anciens ateliers menélaircs.Abbon,directeurdc la monnairiede Limoges, et premier maître de saint Eloy, deloche. Description des monnaies méroving.du Limousin, p. 79.
t MONOBASIQUE. Ajoutez : || i' En pharmacie, qui ne contient qu'une base. Formule monobasique.
t MONOBROMÉ, fiE (mo-no-bro-mé, mée), adj. Terme de chimie. Camphre monobromé, camphre dans lequel un atome do brome a pris la place d'un atome d'hydrogène du camphre, Aead. des se. Comptes rendus, t. lxxxi, p. 284.
t MONOCIIROMIE (mo-no-kro-mie), ». f. Uniformité, monotonie, dans la couleur. Ce n'est pas lui [Monginot] qui tournera jamais à la monochromie, comme autrefois beaucoup d'habiles mattres hollandais, bOrobb, Salons de (86( d (868, 1. 11, p. 39.
MONOLITHE. Ajoutez . — REM. On appelle temple monolithe, mausolée monolithe, chapelle monolithe, un petit temple, une chapelle, un tombeau façonné dans une seule pierre extraite de la carrière. On n'appellerait pas de ce nom le monument creusé dans le roc. On a remarqué, dans les vastes temples égyptiens et dans quelques pagodes do l'Inde, de ces petits temples ou chapelles faits d'un énorme bloc de pierre ou de marbre ; c'est à l'occasion de ces découvertes encore récentes que s'est introduit dans notre langue l'usage du mot monolithe, qui ne se trouve pas encore dans le Dictionnaire de l'Académie, édition de (799, BODTARD, Dict. des arts du dessin, Monolithe, 1826.
t MONOLITHISME (mo-no-li-ti-sm'), *. m. Terme d'architecture. Système de constructions monolithes ou au moyen de pierres de grandes dimensions. Ce qui distingue les monuments de l'architecture phénicienne, c'est un même caractère de forme massive et imposante, le dédain du fini dans les détails, pourvu qu'on arrive à produire un effet général de puissance et de grandeur; c'est enfin le goût du monolithisme, renan, Mission en Phénicie.
t MONOLOGUER (mo-no-lo-ghé), v. n. Néologisme. Parler en monologue, parler seul. Après avoir réveillé l'instrument endormi par un orageux placage d'accords, il commença, tout en monologuant, à poursuivre sur le clavier la phrase mélodique qu'il cherchait depuis si longtemps, MUHûEB, Se. de la vie deBohême, ch. i. Bonsoir, fit Rodolphe, qui continua son chemin tout en monologuant, iD. ib. ch. m.
t MONOLOGUEUR (mo-no-lo-gheur), s. m. Néologisme. Celui qui fait un monologue, qui parle seul. Laissons-le parler, répondit Plant. — Le monologueur continuait presque aussitôt, l'Opinion nat. 5 juillet (878, Feuilleton, i" page, 5* col.
— REM. Le mot est correct, étant fait de monologue, comme dialoguer et dialogueur, de dialogue.
t MONOMÉTALLISME (mo-no-mé-tal-li-sm') , s. m. Système de la monnaie unique, à étalon unique, par opposition à bimétallisme (ces deux mots sont dus à M. Cernuschi), le Temps, 25 nov. (875, 2» page, (" col. M. de Parieu.... saisit cette occasion de faire remarquer ce qu'ont d'impropre et de fâcheux les expressions de monométallisme et de bimétallisme, qui ont été introduites dans la langue économique ; en réalité, il n'y a point de monométallistes, au sens absolu du mot.... quant à lui, il est triinétalliste, mais en hiérarchisant les trois métaux, Joum. ojfie. (8 janv. (877, p. 399, 2* col.
— ÉTYM. Môvo;, unique, et métal.
t MONOMÉTALLISTE ( mo-no-mé-tal-li-st'), s. m. Partisan du monométallisme. Préférer l'étalon d'or et unique, comme lo disent un peu inexactement ceux que, pour rappeler un mot à la mode, on appelle monométallistes, de parieu, Journ. offic. 22 mars (876, p. (99(, 2* col.
t MONOPHONE (mo-no-fo-n'), adj. Qui n'a qu'un son. Les appeaux monophones.
— ÉTYM. Movo;, unique, et çwvi), son.
t MONOPLÉGIE (mo-no-plé-jio), s. f. Terme de médecine. Paralysie bornée à une seule partie. Monoplégie portant sur les muscles extenseurs de l'avant-bras droit, le Progrés médical, ( 7 mars 1 877, p. 2(2.
— ÉTYM. Môvoc, seul, et nX^îjaoetv, frapper, paralyser.
t MONOPOLISANT, ANTE (mo-nopo-li-zan,zant'), odj. Qui possède, exerceunmonopole.il se produit pour la compagnie en question ce qui est arrivé déjà pour toutes les compagnies monopoli-
MON
santés de notre pays, Joum. offie. a» juil. (hti, p. 60S(, 3' col.
— KEM. OnaditdanslemèmesenscempaBnieraonopolisée, Joum. offic. 2» juil. (875, p. «020, 2* col.
t MONOPOLLSATEUR (mo-no-po-li-ia-teur ), t. m. Celui qui mot en monopele. Par lesdétails aun nous allons donner sur les monopolisateurs de ces industries...., Joum. offic. 26 déc. (86», p (7(6, (" col.
— REM. Ce mot n'est pas tout à fait inutile, car il exprime une nuance k côté de monopoleur.
t MONOHÉFRINGENT, ENTE (mo-no-ré-frinjan, jan-t'), adj. Qui no fait éprouver que la réfraction simple.
t MONOTONEMENT (mo-no-to-ne-man), adv.
D'une manière monotone. Des choses au.ssi monotonement édifiantes, ste-beuve, Port-Royal, t. v, p. 23(, 3« éd.
MONSEIGNEUR. — REM. AjouUx : || 4. Aujourd'hui, on ne donne pas à un maréchal la qualification de Monseigneur; sa qualification officielle est Monsieur le Maréchai.
t MONSTRANCE (mon-stran-s'), i. f. Terme du moyen âge. Petit coffre plus ou moins précieux où l'on conservait les reliques. La monstrance des reliques de saint Junien, provenant de l'abbaye de Grandmont, j. labarte, Hist. des arts indusir. au moyen âge, t. 11, p. (8.
— ÉTYM. Bas-lat. monstTanl%a,i\x lat. monstrar» (voy. montrer).
MONT. — REM. Ajoutez -.{1%. Dans l'esprit de Barnabe de Terni, moine récollet prêchant à Pérouse en (462, l'œuvre de prêt devait être avant tout charitable ; aussi on l'appela niont-de-piélé ; le nom est promptemenl devenu populaire et a prévalu, maxime du camp, Rev. des Deux-Mondes, (5 janv. (873, p. 305.
MONTAGNARD. Ajoutez: — HiST. xvi' S. Les cantons d'Uri, Schwits, Undcrvald, Zug, Glaris, Appenzel, qui sont vraycs démocraties, et qui retiennent plus de liberté populaire, pour estremontaignars, bodin. Republique, il, 7.
MONTAGNE. Ajoutez : || 10* Obusier, canon de montagne, obusier, canon destiné à la guerre en pays de montagne ; ils peuvent être transportés à dos de mulet. || Batterie de montagne, batterie limée et disposée pour la guerre de monliigne.
t MONTAGNON (monta-gnon), î. m. Habitant des hautes vallées du Jura ncuchâlelois, j. j. rouss. Lett. à d'Alemberl.
fMONTAINE (mon-tè-n'), s. f. Nom, dans le Jura, du vent de l'est, dit aussi juron, les Primes d'honneur, Paris, (869, p. 273.
t MONTCAYAR (mon-ka-iar), t. m. Sorte d'étoffe do laine, malh. Lexique, éd. L. L-ilannc.
t MONT-DORE (mon-do-r*), s. m. Nom donné aux fromages du Mont -Dore (Auvergne) et aiu imitations de ces fromages.
MONTÉ. Il 10° il;outeï ; Il Bouquet monté, bouquet arrangé artistement et dont lus fiours sont fixées sur des tiges artificielles. On compte environ soixante principaux magasins de fieuristcs, dont les patrons vont le matin à la Halle acheter aux jardiniers les fleurs par bottes, dont ils font les bouquets montés, Joum. offic. 3( mai (875, p. 3869, (" col. Il 13° Bon monté, se dit d'un cheval à deux fins qui, signalé pour le trait, peut aussi être employé à la selle.
t MONTE-COURROIE (mon-te-kou- rot), s. m. Engin destiné à monter, disposer les courroies qui transmettent les mouvements dans les appareils mécaniques. Les ustensiles de l'imprimerie, de la filature, du papier peint, les monte-courroies ont été l'objet d'enquêtes approfondies, Joum. offic. 9 fév. (877, p. (026, 2° col. Des accidents produits parles scies circulaires, les monte-courroies, les monte-charges, les machines agricoles, ib. 3° col.
MONTÉE. Ajoutez : || 7° Montée de la crème, mouvement qui se produit dans le lait en repos, et par lequel la crème vient an-dessus du lait. Il 8° La hauteur de la crue d'un cours d'eau. D'après les dernières nouvelles reçues des stations hydrométriques, la Seine éprouvera une montée totalede 2 mètres, comptée depuis le ( 6 octobre, Joum. offic. 22 oct. (872, p. 68(6, (" coI. L'Oise entre en crue; sa montée, comptée à partir de samedi, atteindra 90 centimètres, ib. 6 janv. (875, p. 60, 2° col. Il 9* Le mouvement par lequel la sève monte dans les végétaux. Selon M. Marion, c'est surtout pour les vignes des environs de Marseille, vers la montée de mai, qu'il faut traiter les ceps par les sulfocarbonates, h. de parville, Joum. o/y!e. (Sjuil. (878, p. 6(((, ce. Il 10° Poussée, d.Tns les mines,
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qui exhausse le»ol et menace do danger le mineur. Ce n'est point assez pour le mineur d'assurer son toit et de veiller aux parois de ses galeries : le sol même qu'il foule marchera sur lui par cette force puissiinto appelée la montilJo ; la terre d'en haut, de côté et d'en bas soresserreinstinctiyement sur la taupe humaine, Rev. Brit. oct. (872, p. 350.
MONTBR II M* Ajoutez : || Terme de turf. Un cheval monte, quand, perdant quelqu'une de ges qualités, la proportion dans laquelle on pariait contre lui augmente. Si un cheval valait 7 contre t , et qu'on le cote 8 ou 9 contre «, il monte en même temps que sa valeur baisse.
— REM. Ajouiti ••Il 4. 11 avait froid; il a monté se chauffer chez son directeur ; manière populaire de parler.
f MOîTTE-RESSORT. Ajoutez : — REM. Le monteresr.ort est un instrument propre à démonter et h remonter, non pas un fusil, mais le ressort de la platine d'un fusil.
MONTIîUR. Ajoutez : || 5° Monteur en bronze, celui qui assemble et ajuste les différentes pièces dont se composent les ouvrages en bronze, tels que candélabres, pendules, etc. Tarif des patentes, «858. Il 8° Monteur d'affaires, celui qui s'occupe de créer, de faire naître dos affaires d'argent, des entreprises. Les courtiers d'argent et les monteurs d'affaires, Journ. offic. <872, p. 44t6, 4" col.
t f. MONTFAUCON. AjoxUez : Au moyen âge, lorsque saint Balderic veut se retirer dans la solitude, il suit un faucon, et se fixe où l'oiseau se pose ; le lieu garde le nom de Montfaucon, miche- LET, Origines du droit, p. 72.
f MONTGENETTES (mon-je-nè-f), t. f. pi. Des monlgenettes, recueil de chansons composées à .Montgent par de bons vivants de la joyeuse société d'autrefois, Manuscrit de Fuzilier, cité dans le Temps, 2 fév. <876.
t MONTILLE (mon-ti-ir. Il mouillées), s. f. Nom donné, dans les Bouches-du-Rhône, aux petites dunes et aux herbages grossiers qui occupent les parties purement sablonneuses de la Camargue, les Primes d'honneur, Paris, 1872, p. 493. Le sable provient des dunes ou montilles qui se retrouvaient sur le bord des terres cultivées [dans la Camargue] , Rapport de la comm. du phylloxéra de l'Hérault, )0 août 1874, p. 5742, 2» col.
— F.TYM. Diminutif de mont.
t MONT.MÉUAX (mon-mé-li-an), s. m. Nom d'un cépage rouge, dans l'Ain, les Primes d'honneur, Paris, 1870, p. 379.
MONTOIR. Ajoutez ; || 4* Service de selle, en parlant d'un cheval. L'anglo -normand, cheval de l'époque, capable de tous les genres de travail, apte à tous les services, propre au monloir comme à l'attelage, recherché par le commerce de luxe et par l'armée, BOCHER, Rap. àl'Assemb. nat. n* «940, p. 3S.
MONTRE. Ajoutez : \\ 18» Montre des pasteurs, instrument portatif composé d'un cylindre et d'un style mobile, et qui donne l'heure par la hauteur du soleil. Il 17° Montre kilométrique, espèce de compte-pas dit aussi hodomètre, pédomètre, podomètre, instrument indiquant la distance parcourue en marchant, /ourn. o/'/ic. 1 4 avr. (874, p. 2732, l"c.
.MONTURE. Ajoutez : \\ 6' Terme rural. Les animaux et les instruments aratoires servant à exploiter une terre. Vente de la belle monture garnissant la terre de Mémartin, en Juilley.... Àvranchin, 22 fév. )874, Annonces.
t MONUMENTALISER (mo-nu-man-ta-li-zé), 0. a. Néologisme. Donner le caractère monumental. Rubens, Van Dyck, Raphaël, Titien, Voltaire, Aristote, Montesquieu, Newton, Cuvier, etc. ont- Ils pu monumcntaliser leurs oeuvres sans les ressources d'une existence princière? a. de balzac. Éludes de moeurs au xix' siècle, Préface.
t MONUMEXTÉ, ËE (mo-nu-man-té,. tée), adj. Néologisme qui tond à s'introduire dans la langue du droit. Attesté par acte authentique, par opposition aux actes sous seing privé, critiquables et modifiables. Il n'en saurait être ainsi [l'inscription do faux ost indispcnsablel, lorsque la convention monumontée, la vente et la lecture de l'acte sont argués de faux, lorsque ce sont les faits que l'offîcicr public avait le devoir et le droit d'établir qui sont incriminés, Gaz. des Trib. 14 avril (876,
t MOP.** (mops'), adj. Chien mop», espèce de 1> lulcdoguo,
— RTYM. Moi|(a(, nom d'un Argonaute ; Mopsus, uom de berger.
t a. MOQUit i;ott<e* ; — ÉTYM. Limousin. mAco
MOR
sorte de vase, qui parait être le même que le provençal mauca, panse, chabaneau, Rev. des lang. rom. t. Il, p. 210, <87(. niez tire mauca, calai. moca, du germanique : flamand, moofce, panse.
MOQUÉ. Ajoutez : \\ 2° Substantivement, le moqué, celui qui est un objet de moquerie. C'est ainsi qu'il faut, quand on se moque, Que le moqué toujours sorte fort satisfait, corn. Lexique, éd. Marty-Laveaux.
t MOQUE-UIED (mo-ke-dleu), ». m. Celui qui se moque de Dieu, hypocrite. Oui, ce sont ces moque-Dieu qui sont les véritables ennemis de sa puissance, les Aventures de U. d'Assoucy, t. i, p. 242, 2 vol. Paris, (677.
— HIST. xvi* s. Hz [les moines] comptent force patenoslres, entrelardées de longs Ave Maria, sans y penser ny entendre; et ce j'appelle mocqUo Dieu, non oraison, rab. i, 40.
t 2. MOUAILLON {mo-ra-llon, U mouillées), adj. invar. Émeraudemoraillon, émeraude brute. Les analyses qu'il vient de faire sur les émeraudes moralUon, c'est-à-dire les émeraudes brutes, h.
DE PARVILLE, Joum. OffiC . 47 déc. (869, p. (647, 3* col.
— ÊTYM. Ce paraît être le même mot que morion 2 (yoy. ce mot au Dictionnaire).
t MORAINIQCE (mo-rè-ni-k'), adj. Qui a rapport aux moraines des glaciers. Paysage morainique, paysage coupé par d'anciennes moraines, besor, dans Rev. des Deux-Mondes, (5 avril (87K, p. 848. Barrages morainiques, Charles martins, ih. p. 867.
MORALEMENt. Ajoutez : — HIST. XV* s. Mon divin roy, parlant moralement, Ce beau jardrin c'est saincte mère église, jean ioiiet, le Jardrin salutaire, p. (2(.
t MORATIN (mo-ra-tin) ou MORATON (mo-raton), s. m. Nom, dans l'Aunis, d'une espèce de canard sauvage, Gloss. aunisien, p. (26.
— ÉTYM. More, noir.
t MORBIDITÉ (mor-bi-di-té), s. f. État de ce qui est morbide. Ils [les médecins de Paris] ont tous l'opinion préconçue de là morbidité incurable des maladies du cœur, H. de balzac. Lettre, dans Je Temps, 24 oct. (876, 3" page, (" col.
t MORDORURE. Ajoutez : Sur la mordorure d'un fond de cuir brun, ramage de fleura d'or, dit cuir de Cordoue,... la sainte Vierge se détache portant son divin Bambino, Journ. offic. (3 mars
(874, p. (050, ("col.
f 2. MORDS (mor), s. m. Compartiment de la série des chauffoirs, Enquête sur les sels, (868,
(. MORELLE. Ajoutez :\\i' Un des noms provinciaux de la macreuse. La macreuse, vulgairement appelée morelle, qui pullulait sur lès étangs de la Bresse.... Monit. univ. (3nov. (868, p. (472, 6« col.
t MORGANATIQUE. il;ouJe« .—REM. Le mariage morganatique est un mariage à propos duquel il est stipulé que la femme, de naissance inférieure, et ses enfants éventuels seront exclus des prérogatives de caste et de l'héritage du mari et du père. La loi prussienne accorde ces mariages à toute la noblesse, grande «t petite, et même aux conseillers royaux.
t MORGEN (mor-ghèn), s. m. Nom allemand d'une mesure de terre, valant vingt ares un quart. Chaque morgen de terre est frappé en moyenne d'un impôt foncier de 44 krcuzers (( fr. 67 c), Journ. offic. 27 mai (872, p. 3635, 2» col.
— ÊTYM. AU. Morgen, matinée : ce qu'on peut labourer en une attelée.
2. MORGUE. Ajoutes : — REM. La morgue était originairement le second guichet du Grand-Châtelot; on y gardait les nouveaux prisonniers pendant quelques instants, afin que les guichetiers pussent les morguer à leur aise, c'est-à-dire les dévisager attentivement, et se graver leurs traits dans la mémoire, uaxime du camp, Rev. des Deux- Mondes, ("nOV. (857, p. 208.
t MOHGUEUR. Ajoutez : \\ Adj. Morgueur, morguouse. Le ton de supériorité morgueuse qu'affecte l'initié de Berlin, lorsqu'il daigne expliquer les grands mystères aux Allemands qui n'ont pas eu le bonheur de naître Prussiens, et qui ne seront jamais que des Prussiens de seconde classe, le Journalisme allemand, Rev. des Deux-Mondes, (" mai (875.
t MOHIKORMË (mo-rifor-m'), adj. Qui est en forme de mûre.
— ETYM. Lat. morum, fruit du mûrier, et forme.
MOR
MORILLON. — HIST. AjOuUZ : || XIV g. BUTOns, buvons De ceste purée Qui est dégoûtée De ces morillons [raisins noirs], Rev. critique, 6- année, 2* sem. 386.
t 2. MORILLON (mo-rl-llon. Il mouillées), ». m. Fausse orthographe pour morion (voy. morion (), sorte de punition militaire. On aurait eu le morillon, Et fait longtemps le pied de grue En sentinelle dans la rue, le Burlesque On de ce temps, III" partie, p. 6 et 6, Paris, (648, dans ch. nibabd, Parisianismes, Paris, (876, p. 28.
t MORINGE. Ajoutez : — ÉTYM. Arabe, mitntdj DEVIC, Dict. étym.
t MORIO (mo-ri-o), ». m. Espèce de papillon. Tous nos grands papillons des bols, les morios bruns, lisérés de jaune, les vulcains diaprés d'un rouge feu, les mars à la robe couleur d'iris, a. THEURiET, Rev. des Deux-Mondes, (•' oct. (874, p. 672. Dans l'Europe centrait et dans l'Amérique du Nord vit la belle vanesse si connue des amateurs sous le nom de morlo, E. Blanchard, Rev. des Deux-Mondes, (6 juin (874, p. 848,
(. MORION. Ajoutez ; —REM. Le moMoh était le casque de l'arquebusier; le timbre en avait une forme ogivale ; les bords en étaient abaissés sur les oreilles et relevés en avant et en arrière.
t 2. MORION. Il 1° Ajoutez : U existe en ce moment à Berne une collection de morions, ou cristaux enfumés, d'une grande beauté, Journ. offic. 9 janv. (869, p. (, 4* col.
t MORMYRE (mor-ml-r'), ». m. Espèce de poisson électrique. Là torpille, le mormyre, le silure, le malaptérure, la gymnote et la raie développent spontanément une quantité plus ou moins considérable d'électricité, f. papillon, Rev. dés DeUx- Mondes, (" août (872, p. 665.
— ÉTYM. Mopiiiipo;.
t MORNANT (mor-nan), ». m. Nom d'un cépage blanc, dans l'Ain, les Primes d'honneut, Paris, (870,
t MORNËMENT. — HIST. Ajoutei .' Xll* S. Devant le roi en est venus. Et dist : mangiès hastivement. Rois, ne soies si mornement, Percevàl le Gallois, v. (7752.
t MORNIER (mor-nié), ». m. Nom, dans le Rhône, d'un cépage, les Primes d'honneuf; Patiâ, (872,
MOROSE. Ajoutez : — REM. Morose est plus ancien que l'édition du Dictionnaire de l'Académie de (762 ; carHuet s'en est servi : Le P. Petau était rude et rebours; et, pour me servir du terme que Vossius lui appliquait, il était morose, Huetiana, p. 7(, (722, in-i2.
t MORPHINE, ÉE (mor-fi-né, née), adj. Terme de physiologie expérimentale. Qui a reçu dans ses tissus de la morphine. On prend une grenouille morphinée, henneguy, Élude sur l'action des poisons, p. 23, Montpellier, (875.
t MORPHINISME (mor-fl-ni-sm'), ». m. Terme de médecine. Ensemble d'accidents que cause l'usage répété des préparations de morphine, et qui sont analogues à ceux de l'empoisonnement alcoolique. Le morphinisme s'observe surtout à la suite de l'abus des injections sous-cutanées de morphine. Le morphinisme aigu et chronique, Thèse du docteur Calvet.
— ÉTYM. Morphine.
MORS. Il 1" Ajoutez : Il Mors de grenouille, nom vulgaire de Vhydrocharis morsus ranx,
t MORSE.— ÊTYM. M. Bugge, Romania, n" (0, p. (57, dit : « Littré explique le franc, mod. mors« par cheval de mer, du danois mor, mer, et ro», cheval, mais ni en danois, ni ailleurs on ne trouve un substantif marhross comme nom du morse; c'est pourquoi je conjecture que morse est «ne métathèse pour rosm«, du danois rosmer, norois rosmàll, rosmhvalr, morse. » Mais, un peu plus tard, Romania, juillet -octobre, (875, p. 363, il ajoute : « D'après une communication de M. V. Thomsen de Copenhague, morse n'est point un mot d'origine danoise, mais il est identique au polonais mor», bohém. mr«, finnois mur«H. lapon mors, •
MORSURE. Ajoutez t \\ •• Fig. Morsure d'àme, remords. Personne ne se peut offenser que vous vous mettiez en repos; c'est chose que vous pouvez faire sans regrot ni morsure d'Ame quelconque, MALH. Lexique, éd. L. Lalanne.
(. MORT. Aioutez 1 1| l?" Corps mort, voy. corps, n' 20. Il U" Terme de mécanique. Point mort, poids mort, voy. point et poids au Supplément. il 19° Terme d'exploitation de lahouille et des mines. Mort lorrain, voy. mort-terrain au Supplément.
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||So* Perles mortes, perles qu'on pécbe dana les parages de l'Écosso, et qui ressemblent à des yeux de poisson, eu. blanc, l'Art dans la parure,
— RBM. En termes de fortification, l'angle mort est la partie du fossé d'un ouvrage de fortifioution qui, située au-dessous du plan de la plongée, n'est battue ni par des feux directi, ni par de* feux de flanc.
3. MORT. Àjouttt : Il 20° Arbre do mort, lo maneenillier, bâillon, Diel. de botan. p. 257.
MORTALITÉ. Ajoatex : || 6' Les mortalités, les nécessités de la vie humaine (mot de Mmo de Sablé). Le chevalier ne mangeait point avec elle ; car la marquise tient pour maxime qu'il no faut qu'un amant fasse devant sa maîtresse que ce qui est de l'essentiel de l'amour, et que, par exemple, il ne faut qu'une grimace en mangeant, ou quelque petite indécence pour tout gâter ; elle appelle cela faire des mortalités, tallemant des héaux, t. V, p. 264, éd. P. Paris.
MORT-BOIS. Ajoutez I — HI8T. X¥l» S. Quant au mort-bois, je trouve nne ordonnance du roy François du 4 octobre 4K33 par laquelle il veut qu'au parlement do Paris soit observée la définition qui est en la charte normande, que mort-bois soit entendu bois de saule, morsaule [marsault, lalix caprea], épine, puyne, seuz, aulne, gencst, genevre et non autres arbres ; mais, par l'ordonnance de l'an (648, art. 25,1e tremble, le charme et le bouleau ou boulas sont réputés mort-bois, pour ce qu'ils ne portent aucun fruit servant à usage, et est ainsi observé en pays nivernois, guy coqiulle, Inst. au dr. français, p. 69, éd. 4 665 de ses œuvres.
t MORTERILLE (mor-te-ri-ll', Il mouillées), s. f. Nom, dans la Haute-Garonne, d'un cépage blane. Je» Primes d'honneur, Paris, 4869, p. 434.
MORT-GAGE. Ajoutez : Le mort-gage est une convention par laquelle le débiteur abandonne un héritage à son créancier, pour en toucher les revenus en compensation des intérêts de la créance, MERLIN, Répert. de jurispr. au mot morlgage. Il 2' Dans quelques coutumes, donner un bien en mort-gage, c'est le donner entre vifs ou par testament, pour en jouir tant que le donateur, son héritier ou celui du testateur n'aura pas payé au donataire ou légataire la somme fixée par le testament ou l'acte de donation, id. ib.
MORTIER. Ajoulex : || »" Cavité faite dans «ne forte pièce de bois, où, pour la fabrication de la poudre, le soufre, le salpêtre et le charbon sont battus ensemble par des pilons.
— REM. En artillerie, le mortier est une bouche à feu courte, de fort calibre, montée sur un affût bas et sans roues, le mortier lance des bombes et des grenades ; le tir en a généralement lieu sous un angle très-élevé; on désigne le mortier par son diamètre exprimé en pouces ou en centimètres : mortier de 8 pouces, mortier de 3î centimètres. Il Mortier à la Gomer, mortier dont la chambre est tronconique. Mortier à l'espagnole, ancien mortier dont la chambre est concave. || Mortier-Comminges, mortier de 4 8 pouces dont la bombe pèse î50 kil. Il Mortier à plaque, mortier employé par la marine; il est coulé avec une plaque, de manière à être toujours pointé sous l'angle do 42» 4/2, qui est l'angle de la plus grande portée dans l'air. I| Mortier éprouvette, mortier particulier employé dans les écoles d'artillerie pour éprouver la portée de la poudre.
t MORTS-FLATS. Voy. FLACHERiE au Supplément. Il Au sing. Mort-flat se dit aussi du ver à soie malade de cette maladie. Tout ftat bientôt mort-flat dans la magnanerie.
t MORT-TERRAIN (mor-tè-rin), *. m. Terme d'exploitation des mines. Terrain qui ne contient aucune matière utile et qui augmente l'épaisseur de la couche à percer. Les conditions de l'exploitation [de la houille] sont rendues plus onéreuses par ce fait, qu'en France les dépôts se trouvent enfouis sous des épaisseurs considérables de morts-terrains, »ADAU, Rev. des Deuz-Mondes, f oct. 4875, p. 674. Cela s'explique par la plus grande profondeur des puits, le charbon étant recouvert par une plus grande épaisseur de morts-terrains..., ducarre, Rapport 2180 à l'Assemblée nationale, p. 56.
MORTUAIRE. Ajoutez : — REM. Au n" 7, mortuaire avec le sens de tableau des décès est dit féminin. Ici il est fait masculin : Ces nombreux flouveau-nés qui, envoyés en nourrice à la campagne, cessent de faire partie de la jeune population et déchargent ainsi le mortuaire parisien.
Journ. ofUc. s aoAt 4875, p. 6M0, s* col. Mais il faut suivre l'usage des démographes, qui font féminin co mot souvent employé par eux.
t MORUTIKR (mo-ru tié), i. m. Pécheur de morue. S'il a la main prompte et le coup d'œil du vrai morutier, s'il est sobre et rangé, il achète bientôt un bateau pour son compte, Rev. des Deux- Uondet, 4" nov. 4 874, p. «82,
— ETYM. Morue, mais il vaudrait mieux dire moruxjer, mot déjà appliqué au navire qui va à la pêche de la morue.
t MORVANDKLLE (mor-van-dè-1'), adj. f. Qui est du Morvan, qui appartient au Morvan. Race bovine morvandelle.
MOSAÏQUE. AjouteM : \\ t' Muraille en mosaïque, muraille bâtie en pierres entre-croisées. Cette ablation gigantesque a produit un csearpement d'une cinquantaine do mètres do hauteur que la compagnie des Oombes et Sud-Est avait fait revêtir d'une épaisse muraille en mosaïque, formant terrasse et retenant les couches de terre, Journ. offic. 8 juill. 4 876, p. 4957, »• col. || 7' Adj. Qui a lo caractère de la mosaïque. Le tableau mosaïque le plus important est placé dans le tympan au-dessus de la porto principale, i. labarts, Uist. des arts induslr. au moyen âge, 2* éd. t. i, p. 28.
MOSCOUADE. — ÊTYM. Ajoutez : M. Roulin a trouvé l'origine de ce mot : c'est le portug. mascabado, moins blanc, non purifié, en parlant du sucre. Il vient de mascabar, décréditer, déprécier; le même que l'esp. menoscabar, déprécier, de mas ou menos, moins, et cabo, tête, chef.
t MOSETTB (mo-zè-f), s. f. Espèce de camail que portaient les cordeliers^ et que portent encore les évoques.
— ÉTYM. Ital. mozzeiia, aumusse, le même que almuzza (voy. aumusse).
MOT. Ajoutez : Il 27° Le mot de la fin, le mot, le trait par lequel on termine un discours, un article. Co mot-là, messieurs, je l'ai retenu parce qu'il m'a paru devoir être le mot de la fin, Journ. offic. 4" avril 4873, p. 2275, 4" col. || 28* Rapprochement instantané entre deux idées dont le rapport n'était pas visible. Il y a beaucoup de mots dans cette pièce. Cette scène pétille do mots.
— REM. Ajoutez : Il 3. 11 est bon de rappeler l'idée de Bayle sur la naissance des mots. Notez que la naissance d'un mot est pour l'ordinaire la mort d'un autre ; c'est comme à l'égard des productions do la nature, dayle, Dict. Poquelin, note d.
MOTIF. Ajoutez ; — REM. On a dit de son propre motif, pour : de son propre mouvement. On fut étonné d'apprendre que M. de Sève, de son propre motif et à ses dépens, avait fondé pour M. Stella une messe basse à perpétuité.... ouillet db st- GEOHGES, dans Mém. inéd. sur l'Acad. de peinture, publ. par Dussieux, etc. t. i, p. 427.
MOTION. Ajoutez ; || 6* Terme de fabricant de tulle. Le mouvement de va-et-vient du métier servant à faire la torsion des fila. Deux motions sont nécessaires pour une torsion des fils.... le tulle est à huit motions, quand quatre torsions de fils suffisent pour former une treille; il esta seize motions, quand il faut huit tortions pour faire une treille. Enquête, Traité de eomrn. avec l'Anglet. t, vi,
t MOTIONNAIRE (mo-sio-nê-r'), ». m. 11 s'est dit, dans le langage de la révolution, de celui qui faisait des motions dans les clubs, sur la place publique, etc. J'ai le récit d'un meurtre, là le chant d'un vaudeville; les propositions de la débauche à côté du tréteau du motionnaire, chamfort, Tableaux historiques, 24* tableau.
t MOTIONNEUR (mo-sio-neur), s. m. Néologisme révolutionnaire. Même sens que motionnaire. Plusieurs extravagants, à cerveaux brûlés, grands motionneurs pour ne rien dire, L. du P.Duchêne, 4 22* lettre, p. 3.
f MOTTIftRE (mo-tiè-r'), adj. f. Tourbe mottière, nom, dans la Loire-Inférieure, de la tourbe employée à faire des mottes.
4. MOD. Ajoutez: || 9° En termes d'artillerie, on dit qu'un tir est mou, quand la charge employée est faible et que l'angle de tir est très-élevé.
MOUCHARD. —ÈTfM. Ajoutez en confirmation de mouche comme origine du mot : L'étymologie par Mouchy est impossible. On en trouve la preuve en une note ajoutée dans la Nouvelle biographie générale (Didot), à l'article concernant ce personnage : ■ C'est à tort que Mézeray et quelques antres écrivains ont prétendu que du nom de Mouchy on a fait celui de mouchard ... On trouve, dans l'Bpistre écrite des Champs-Elysées sous lo nom de
Pierre Paifwi , mystère de la Passion mpriscnté vers le milieu du xv siècle (.Mouchy fut inquisiteur en 4 539), une servante qui, en parlant des scrgens du guet, leur dit : Vous ettes bien i loisir D'aller k ceste heure moucher; Il est tcmp* de s'aller coucher. »
t MOUCHARDKB. — IllST. xvf 8. Ajoutez: Sop frero Regnault Doulcct, qui se disoit des signalée, employa fort son crédit von le conseil qui eongnoissoit le suppliantpouruog homme fort propre à moucharder et k descouvrir les mcsohei dout ili avoient à faire, ant. richart, Mém. de tt qui t'en passé en la ville d« Laon jusqu'à l'année iw, p. 397.
HOUCilE. Ajoutez : || 17* Nom donné, dans quelques provinces, à une affection singulière qui s'empare des bètes à cornes réunies dans une foire; tout à coup elles devienncut furieuses, se jettent sur leurs gardiens, renversent tout sur leur passage, et causent un grand désordre, noélas. Légendes, p. 275. Il 18' Petit bateau à vapeur faisant un service d'omnibus, d'abord à Lyon, puis à Paris depuis l'exposition internationale do 4867. Depuis plusieurs jours le service des mouches est complètement interrompu [à Lyon].... parl'impo*sibilité d'aborder les pontons qui mettent ces omnibus aquatiques en communication avec les l>a» ports submergés, Journ. offic. 4 déc. 4872, p. 7514, 3* col. Il 28* Arbre mouche, lo vieinmannia macrostaehya, DC, à l'Ile Maurice, bâillon, Diel. de
bot. p. 257.
MOUCHER. Il Proverbes. Ajoutez :\\Se moucher dans ses doigts, être habile, intelligent, résolu. 11 sait se moucher dans ses doigts, le Déjeuner de la Râpée, p. 4 6, dans cii. nisard, Paritianismes, p. 460.
— HIST. Il XVI' s. Ajoutez : Celui qui trop se mouche, comme dit le proverbe, attrait le sang, le Rureau du concile de Trente, 4 586, p. 4 1 . Ou sait co que dit le proverbe : Qui mouche trop, il tire le sang, SLEiDAN, Hist. de l'estat de la religion sou» Charles Y, p. 47, verso.
t MOUCHERIE (mou-oho-rie)j ». f. Flux de mucosité par les narines qui force à se moucher souvent. C'est une chose étrange que celle moucheric [chez Pauline, fille do Mme de Grignan], sÉv. Lett. à Mme de Grignan, 2 mai 4 689, dans UU. inéd. éd. Capmas, t. ii, p. ï92.
MOUCHERON. — HIST. Ajoutez : xiv s Et
afflictc De moucerons refu la terre, UkCÉ, Rible en vers, C 20, 3* col.
t MOUCHERONNE (mou-che-ro-n'), ». f. Nom de jeunes truites dans le pays d'Avranchos. C'est avec regret que nous ne voyons pas compris dans ces prohibitions l'emploi des hameçons ayant moins d'un centimètre d'ouverture sur trois de longueur, qui eussent, à notre avis, empêché la destruction des jeunes truites, dites moucberonnes, l'Avranchin, 4 2 déc. 4 875.
t 2. MOUCIIETTE. Il 8' Chez les lapidaires faussetiers, nom donné à la partie la plus grossière d'un mélange do terre do Normandie et de ciment de terre cuite pilé à la grosseur de la graine de navet; la partie la plus fine se nomme fleur, curi- TEN, Art du lapidaire, p. 423.
MOUCHEUR. li 2' Ajoutez : Les comédiens n'emploient à ces personnages muets que leurs moucheurs de chandelles et leurs valets, p. corn. Biomen du Cid.
MOUCHOIR. — IllST. Ajoutez : x;v' s. Emunctorium, mouscoirs, escallier, Vocab. lat.-franç. 897, Monctorium, moschoirs, id. ib. 4 70u.
fMOUCUON (mou-chon), ». m. Petite mouche. Quand les petits mouchons des abeilles commencent à prendre forme, on les appelle nymphes, et lors ils ne sauraient encore voler sur les fleurs.... il est vrai, nous sommes encore de petits mouchons en la dévotion...., saint prançois de sales, Introd. à la vie dévole, iv, 2.
t MOUCRE (mou-kr"), ». m. Muletier, celui qui a des mules à louer.
— ÉTYM. Espagn. almocreve; portug. almoqueire, muletier ; de l'arabe al-mocdrt, muletier, de cara, louer.
t MOUILLE. Ajoutez :\\3' Action de mouiller, de tremper dans l'eau. Attendu qu'à l'arrivée, la marchandise était tellement avariée parla mouille qu'il fut impossible d'en prendre livraison... une certaine quantité do haricots, contenue dans un des sacs, était dans un état complet do putréfaction produite par une mouille ancienne.... Gaz. des Trib. 4 1-12 mai t»74, p. 456, 4« col.
t MOUILLEMENT. ^;ou(e» .Ha'Termede gram-
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maire. Action de mouiller certaines lettres et particulièrement les l. M. Gessncr commence ce chapitre par l'examen du traitement des groupes latins médiaux II, cl, gl, pi, en observant qu'ils éprouvent en espagnol deux accidents, l'aspiration et le mouillemont, Rnmania, n' <3, janvier 4876, p. 30. D'après M. Vinson, ce ne seraient [certaines lettres des langues dravidiennesj que des denUles précédées d'un monillement, a. hovelacque, linguistique, p. 78, Pari», 1876.
MOUILLER. — HiST. || XVI* S. i4;ott(ei; Je mouille, je humette, je boy, et tout de paour de mourir, RAB. I, 5 (rapprocher ce mouiller de Rabelais de la locution populaire : ilre mouillé, avoir trop bu).
I MOUILLEUR. Ajoute! ; || 2° Appareil propre à mouiller les feuilles de tabac, dans les manufactures. Réponse aux questions posées dans l'enquête sur le monopole des tabacs et des poudres, p. <03, f874. Il 8* Adj. Mouilleur, mouilleuse, qui mouiilo, qui humecte. La mouillado, si peu uniforme autrefois, se fait maintenant avec une complète régularité dans le cylindre mouilleur, /ourn.
Ofllc. 29 nOV. 4 875, p. 9804, 2" COl.
t MODILLEUX, EUSE (mou-lleû, lleû-z', ({ mouillées), adj. Terme d'agriculture. Humide et détrempé, on parlant des terrains. Classification des terrains mouilleux ou aquatiques, ce sont ceux qui sont constamment détrempés, où l'eau apparaît sous la pression du pied, mais où elle a de l'écoulement, o. bagnebis, Jfan. de s%jlvic. p. 48, Nancy, 4 873. Les vignes situées dans des terrains mouilleux, planchon, i!evu« des Deux- Mondes,
t" fév. 4874, p. 644.
4. MOULAGE. Ajoutez :\\S' Moulage des boulets, des canons, action de faire les moules en sable dans lesquels on doit couler le métal destiné à former les boulets, les canons.
4. MOULE. Ajoutez : || 15° Nom d'une ancienne mesure locale pour le bois de chauffage, très-employée encore dans quelques provinces. || 16° Nom donné à la corde de charbonnette, qui est de deux stères et demi, quantité qui donne ordinairement un mètre cube di; charbon, nanquette. Exploit, débit et estim. des bois, Nancy, 4 868, p. 36.
2. MOULE. — HIST. Ajoutez : xiw S. Conchx marinx quas galUce moules dicunt, tousard, Une page d'hist. locale, p. 4 2
— ÊTYM. Ajoutez : Dans l'Aunis, on dit moucle (avec conservation du c étymologique), moucle chenue, grosse moule garnie de byssus, Gloss. aunisien. la Rochelle, 4 870, p. 4 2«.
t MOULEAU (mou-16) , ». m. Petit pain d'une substance qu'on met en moule. La déclaration relative aux trois cents mouleaux contenus dans la chambre chaude était manifestement contraire à la vérité, eu égard aux dimensions de la chambre et aux besoins du travail, Gaz. des Trib. 3 déc. 4 876 p. 4471, 4* col. (il s'agit de margarine.
t 2. MOULfiE (mou-lée),s./". Terme de marchand de bois. Beau bois de chauffage, ainsi nommé parce qu'il se mesure avec une mesure dite moule. Cette essence[le chêne], qu'on rencontre généralement associée au hêtre dans une trop faible proportion, est très-recherchée et estimée, avec son écorcc, dans la moulée marchande, Illém. de la Soc. cent, d'agric. 4873, p. 289. On s'attend à une augmentation sur les boisde moulée, après les adjudications, Journ.oflic. 4 6 sept. 1872, p. 6044, 2' COl. Dans le Morvan, le pays du (lottage à bûches perdues; vous ne savez pas ce que c'est? eh bien I pendant l'hiver on fait la moulée, l'abatis des arbres, et puis les bûches, martelées à la marque de chaque marchand, attendent l'époque du flot, th. BENTZON, ile». des Deux-Mondes, 4"juin487«,p.663.
— ETYM. Mouler t.
t MOULIÈRE. Ajoutez : || 2° Adj. Industrie meulière, industrie qui a pour objet la production et l'exploitation des moules (mollusques), loum. offic.
42 sept, 1876, p. 6948 4"coI.
MOULIN. Ajoutez :\\k' Moulin à poudre, moulin à faire la poudre; moulin à moules, celui où les matières destinées à composer la poudre sont pressées, sous des meules verticales; moulin à pilons, celui où ces matières sont battues par des pilons dans des mortiers. || B° Chute d'eau qui se creuse un conduit à l'intérieur des glaciers, et qui, finissant par en percer la masse, tombe au fond et va frapper le roc, entraînant avec elle du gravier et des terres. Les savants naturalistes dans leurs wriLs, les guides dans le récit de leurs courses aventureuses, racontent beaucoup de choses sur les moulins des glaciers, sur leurs fissures, leurs pyramides, leurs bancs de sable et autres phénumè-
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nés curieux qui sont visibles à leur surface, Journ. offi.c. 4 8 oct. 4 873, p. 6429, 2° col. Il n'est point de touriste, traversant la mer de glace de Chamounix, à qui son guide n'ait montré les cascades appelées moulins.... les moulins de nos glaciers sont des miniatures, ch. martins, Rev. des Deux-Mondes, 4 5avr. 4 876, p. 857. il 6° Moulin à lumière, nom, en Allemagne, d'un appareil où la rotation d'une roue placée au centre d'un tube de Geissler est produite par un effet dynamique spécial à l'électricité, w. DE FONViELLE, Acad. des se. Comptes rend.
t. LXXXIII, p. 4 49.
t MOULINERIE (mou-li-ne-rie), s. f. Usine où l'on mouline la soie. Fileries ou moulineries de soies grèges, ducarre, Journ. ofjic. 4 8 nov. 4»7b,
p. 9432, 3° col.
MOULINETT. Ajoutez : \\ 14° Moulinet de Woltmann, appareil muni d'une roue à ailettes inclinées, qui sert à mesurer la vitesse d'un courant à une profondeur quelconque.
MOULINEUR. Ajoutez : \\ S" Terme de mines. Ouvrier qui fait au jour ce que les chargeurs font au fond. Moulineurs, également à la tâche, gagiient 4 fr. 26, la Revue scierU. 24 août 4875, p. 486.
t MOCLISTE (mou-li-sf), adj. Usité dans cette locution : ferblantier mouliste, ferblantier qui fabrique des moules pour toute sorte de produits comestibles. Ferblantier mouliste, Alm. Didol-Bot-
tin, 4874-72, p. 368, 4° COl.
t MOULURE, ÉE (mou-lu-ré, réc), adj. X quoi on a fait des moulures. Bois à construire : bois rabotés, rainés et moulurés, d'orme, de chêne et de noyer, Journ. of^. 7 fév. 4872, p. 927, 4" col.
t MOURASTEL (mou-ra-stèl), s. m. Nom, dans différents départements du Midi, d'un cépage noir, dit aussi bauchalès, les Primes d'honneur, Paris,
2. MOURON. Ajoutez : — REM. Le mouron passe en Normandie pour venimeux : Une bonne lessive tue ou fait déloger les venins, tels que mourons ou salamandres, couleuvres, etc. Avranchin, 22 mars 4868. Il y a aussi le dicton : Si taupe voyait. Si mouron entendait. Homme ne vivrait.
MOUSQUET. Ajoutez :\\i° Mousquet à rouet, mousquet muni d'une platine à rouet pour enfiammer la poudre. || Mousquet-fusil, arme à double fou, employée avant l'adoption du fusil à silex; elle porte à la fois la platine à silex et l'ancienne platine à mèche.
— REM. Le mousquet était une arme portative du xvi° siècle, différant de l'arquebuse par son calibre et son poids, qui sont plus forts; ce poids nécessitait une fourchette, sur laquelle on appliquait l'arme pendant le tir.
t MOUSQUETER (mou-ske-té ; le t se double devant un e muet : je mousquette, je mousquetterai), ». o. Tirer des coups de mousquet. Il faut faire une grande tranchée au travers dudit chemin, au devant de la redoute, afin que, lorsque les ennemis la voudront passer, on les puisse mousqueter, Richelieu, Lettres, etc. t. vi, p. 389
MOUSQUETON. Ajoutez : — REM. Autrefois le mousqueton était une arme à feu portative plus courte et plus légère que le mousquet; on a eu des mousquetons à mèche, à rouet, à silex, à percussion. Il Aujourd'hui, c'est une arme portative intermédiaire entre la carabine et le pistolet ; elle entre dans l'armement de l'artillerie et de la gendarmerie.
2. MOUSSE. Ajoutez : || 3° Ouvrier qui n'a pas encore atteint l'âge d'homme. Considérant, en effet, que le jour dont il s'agit le jeune 0..., employé en qualité de mousse, dénomination qui est donnée aux ouvriers n'ayant pas encore atteint l'âge d'homme, aux travaux de la compagnie du chemin de fer d'Épernay à Romilly, Gaz. des Trib.
4 nov. 4876, p. 4063, 4'*C0l.
t MOUSSELIN (raou-se-lin), s. m. Officier turc d'un rang secondaire; c'est le lieutenant d'un pacha.
— RTYM Arabe, moiuellim, celui qui sauve, DEvic, Dict. étym.
MOUSSELINE. Il 2° Ajoutez : En 4828, M. Jourdain, de Trois-Villcs, fabriqua le premier cet admirable tissu appelé mousseline de laine, dans la texture duquel entrait la laine la plus fine, et qu'il avait rendue susceptible de recevoir Timprcssion; dès 4 834, on trouve la fabrication et l'impression de ce tissu généralisées, iohn L. HAÏES, cité dans Mém. d'Agric. etc. (870-74, p. 326. Il Mousseline do laine à chaîne de coton. En 4 833. on vit paraître pour la première fois,
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présenté simultanément par trois maisons, ce tissu si approprié à la consommation des masses, ta mousseline de laine à chaîne de coton, tb. || 6' Ajoutez : Nous faisons aussi des cristaux de table dits mousseline, minces et demi-minces.... Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet. t. vi, p. 670.
— ÉTYM. Ajoutez : Esp. muselina; portug. murselina, musselirta ; de l'arabe maucili, adjectif de al-Maucil, Mossoul.
MOUSSEUX. Ajoutez : || 3° Les grands mousseux, les vins de Champagne mousseux les plus estimés, les Primes d'honneur, Paris, 4 869, p. 243.
t MOUSSILLON(mou-si-llon, Il mouillées), s. m. Sorte de petite herbe. L'ostréiculteur.... commence par débarrasser le sol [des crassats d'Arcachon] des grandes herbes et des matières étran gères...; mais il a soin de ne pas arracher la petit» herbe, communément nommée moussillon, Journ.
OffiC. 4 9 avr. 4 876, p. 2823, 2° col.
— ÉTYM. Diminutif de mousse 3.
MOUSSON. Ajoutez : — REM. i. La mousson
d'hiver ou mousson de l'est règne de janvier à juin ; la mousson d'été ou mousson de l'ouest, de juillet à décembre. || 2. On a dit aussi monson. Depuis ce temps, plusieurs vaisseaux viennent à Bassora, chargés de marchandises des Indes, et le temps, ou monson, comme ils l'appellsnt, auquel viennent les vaisseaux, est au mois de juillet; et ils y demeurent jusqu'à la fin d'octobre, passé lequel temps, ils ne pourraient plus sortir du fleuve, à cause des vents contraires ; et justement alors commence la monson pour passer aux Indes, qui duie jusqu'au commencement de mai, thevenot, Voijages, ii, 34 1.
— ÉTYM. Ajoutez : L'arabe mawsim signifie proprement époque fixe, fête qui a lieu à une époque fixe de l'année.
t MOUSTACHU, UE (mou-sta-chu, chue), adj. Néologisme. Qui a de grosses moustaches. Luco [joue] un officier en retraite, bougon et moustachu, ALPH. DAUDET, Joum. OffiC. 24 avril 4 876, p. 2905, 3'COl.
MOUSTIQUAIRE. Ajoutez : — REM. On dit aussi moustiquière. Il les protègent avec une moustiquière contre les piqûres des mouches, Journ. Ofllc. 40 oct. 1874, p. 4054, 2° COl.
t MOUTARD. — ÉTYM. Ajoutez : . En 4 826 ou 4 827, les giimins du faubourg Saint-Jacques, où j'habitais, étaient en guerre avec ceux du quartier Mouffetard.... Les gamins du quartier Moufletard appelaient leurs adversaires les Jacques.... et ceuxci appelaient les autres les Mouffetards : Ohé ! méchants Mouffetards! c'était avec ces cris que la bataille s'engageait. De là, par corruption, le nom de moutard passa dans la langue populaire de Paris, puis de toute la France. Je ne crois pas qu'on en puisse trouver un exemple antérieur à la date que j'assigne, » deschanel, le National, 22 mars 4 873, 3° page, 3" col.
MOUTARDIER Ajoutez : — REM. La locution : Se croire le premier moutardier du pape, est dans le Trévoux de 4 774, et dans les If^moires publiés en 4 757 par Dunoyer (La qualité de Mme la consule de Nîmes l'avait rendue si fière qu'elle se croyait la première moutardière du pape). Courrier de Yaugelas, 4" juillet 4877, p. 2. On ne connaît rien de plus ancien. 11 n'y a pas de moutardier parmi les officiers du pape.
t MOUTARDON (mou-tar-don), s. m. Nom, dans le Loiret, du sinapis arvensis, dit aussi jotte, let Primes d'honneur, Paris, 4 869, p. 4 93.
— ÉTYM. Moutarde.
MOUTON. Il 17° Ajoutez : || Fig. Qui est doux, docile comme le mouton. Et la foule tumultueuse en un instant deviendrait moutonne, Lett. du P. Duchêne, 68° lettre, page 2. |1 18° En Normandie, poire de mouton, poire précoce bonne à manger, DELBODLLE, Gloss. de la vallée d'Yéres, le Havre, 1876, p. 234. Il Proverbe. Lorsqu'un mouton quitte le troupeau, le loup le mange.
— MIST. Il xm* s. Ajoutez : Les perricres |ils] re prendent, s'ont les bcrfrois levez, Sour pons et so roieles [petites roues] les grans moutons ferrez Fierabras, v. 5335.
— ÉTYM. Ajoutez : L'objection contre mutilus, à cause que l'ancienne langue donne à mouton la sens de bélier, s'évanouirait, si, avec M. Roulin, on pensait que le mouton est dit ainsi, non parce qu'on le châtre, mais parce qu'on le tond, motilar signifiant en espagnol tondre, et mutilare ayant eu ce sens en latin : mutilum caput Sileni, nemes. Ed. m, 33.
t MOIITONNADE fmouto-na-d'), i. f. Poésie,
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chanson pastorale. Je venais do chanter de fort jolies moutonnadcs, dont mes amis étaient dans le ravissement, Hém. de Mlle Clairon, p. tTi, i' éd. Paris, an viii.
t MOUTONNANT, ANTE (mou-to-nan, nan-t'), adj. Qui moutonne, en parlant de la mer. On a devant soi, plate, grise, fuyante et moutonnante, la mer du Nord, promentin, Us Maîtres d'autrefois, p. (59.
t MOUTONNEMENT (mou-to-ne-man), ». m.
Terme de mer. Action de moutonner. Le moutonnement des vagues.
MOUTONNER. Ajoutex : |15* Moutonner un herbage, se dit, dans le Calvados, de l'action de mettre un lot de moutons à engraisser dans un herbage, les Primes d'honneur, Paris, «870, p. 21, 116» Se moutonner, se dit, en Normandie, du ciel qui se couvre de petits nuages blancs. Le ciel commence à se moutonner, delboulle, Gloss. de la vallée d'Yères, p. 234.
t MOUTONNEUX. Ajoutez : \\ l' Se Ht, en Normandie, du ciel qui se couvre de petits nuages blancs. Quand le ciel est moutonneux, c'est signe de pluie, delboulle, Gloss. de la vallée d'Yères, p. 234.
MOUTONNIER.— HIST. AjmUx : HT* 8. One li estaus as bouviers et as moutonniers [bergers de moutons] de ladite boucherie seront assis alinet par devant (43i)3), tarin. Archives admirùslr. delà ville de Reims, t. u, t" part. p. 26.
t MOUTTB (mou-f), ». f. En parler normand, mouture, et aussi la farine qui en provient, H. MOisY, Noms de famille normands, p. 268.
— HIST. xn' s. Ne puent [les vilains] une heure aveir paiz, Tuz en jur sunt semuns de plaiz.... plaiz de biés, plaiz de moutcs, Plaiz de fautez, V'aiz de toutes, wace. Roman de Rou, v. 6O07.
— ÊTYM. Bas-lat. moUa, de molere, moudre. MOUTURE. — HIST. Ajoutez : xiV s. Et aucune
fois [ils] ont les congiez donnés [aux meuniers] ensanle d'acort, et volu que uns le donnast pour l'autre, le droit de leur meulure sauf (1322), BibJ. des chartes, 1875, 3» et 4* livraisons, p. 236.
t MOUVAISON (mou-vê-zon), s. f. Nom, en Auvergne et dans le centre de la France, du premier binage annuel donné à la vigne après la taille du printemps et l'échalassement.
— ÉTYM. Mouver.
MOUVANT. Ajouta : || 6* S. m. Nom, dans les Landes, de sols qui manquent sous le pied.
MOUVEMENT. Ajoutez : — REM. Outre la chimère d'un mouvement qui, à l'aide d'une impulsion première, se conserve indéfiniment, mais qui, dans le fait, s'use par le frottement, les chercheurs du mouvement perpétuel se proposent de produire à l'aide d'un travail moteur fini un travail utile infini. Cela est une absurdité mécanique, le travail utile étant toujours plus faible que le moteur.
t MOUVEMENTEK (mou-ve-man-té), v. a.
Il 1° Terme de lapidaire. Lorsqu'on polit une pierre et qu'il y reste des fils ou traits, il faut, en arrêtant doucement la roue, mouvementer la main de droite à gauche pour les faire disparaître, chriten. Art du lapidaire, p. 482. || 2* V. réfl. Terme d'art. Se mouvementer, se donner du mouvement, un mouvement. La femme dont la jambe est déjà presque submergée se mouvementé bien, bûhger. Salons de <86( à <868, t. I, p. 38.
MOUVER. Ajoutez iWÎf Dans le langage provincial et populaire, remuer, bouger. L'allégorie, la mythologie, la poésie sont essentielles à l'esprit humain, et c'est pourquoi précisément l'esprit qui mouve sans cesse doit renouveler sans cesse, par son éducation progressive, le langage de l'art, BÛRGER, Salons de I86< à <868, t. 11, p. 453. || En Normandie on dit : un enfant mouvant pour remuant ; il mouve toujours.
t MOUVETTE (mou-vè-f), ». f. || i' Nom, dans l'Aunis, de l'oiseau attaché par la patte pour attirer dans les filets les oiseaux de même espèce, Gloss. aunisien, la Rochelle, (870, p. (27. HÎ^Nom en Normandie, de la cuillère de bois qui sert à remuer les sauces.
— ÉTYM. Mouver.
l. MOYEN. Ajoutex : || 19" Moyenne et extrême raison, voy. raison, n' (3. ||20° Terme do tir. Lorsque plusieurs balles ont frappé une cible, on appelle point moyen, le point par lequel passerait la résultante de forces égales et parallèles, qu'on suppose appliquées au centre des trous de toutes les balles.
MOYENNEMENT. Ajoutez ; || 2- Avecmodération. Désirer sans nesure des choses qu'il ne faut dési
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rer que moyennement, halh. Lexique, éd L Lalanne.
— HIST. Ajoutex : xii* 8. U luisit par parole de doctrine nient moienement [non mediocriter], li Dialoge Grégoire lo pape, Paris, I87«, p. «05.
t MOYENNEl'R (mo-iè-neur), ». m. Terme vieilli. Médiateur. Considérez.... l'imperfection et l'impuissance de Moïse en cet emploi do moycnneur, en ce que Moïse ne fut pas admis à mourir pour le peuple, J. mestrezat, Serm. ((64»).
— KTYM. Moyenner.
t MOVÈRE (mo-ièr'), ». f. Nom donné, en Champagne, aux échalas mis en tas, les Primes d'/i<mrwur, Paris, (869. p. 24(.
— ETYM. Dérivé de moie, meule (voy. hotbttb au Dictionnaire).
3. MOYEU. — ÉTYM. Ajoutex : En Normiindie, un moyeu est un noyau de cerise, d'abricot, de prune, delboulle, Gloss. de la vallée d'Yères, p. 235. La prune confite aura été dite moyeu par comparaison avec un noyau ; le noyau aura été dit moyeu parce qu'il est rond et occupe le centre (voy. MOYEU 2 à l'étymologie).
t MOYEUSE (mo-ieû-z'), adj. f. Pierre moyeuse, s'est dit, anciennement, d'une sorte de pierre défectueuse. Défenses aux carrières de vendre aucunes pierres de taille, moyeuses et filandreuses, sauf à les réduire en moellons.... sou» peine de bris des pierres moyeuses et filandreuses..., Arrêt du Parlement, 7 sept. (786.
Mt). Ajoute! : Il 3° Terme de grammaire arabe. Syllabes mues, syllabes formées d'une consonne et d'une voyelle, par opposition & syllabes quiescentes, syllabes formées d'une consonne dépourvue de voyelle, Rev. critique, (6 juin (877, p. 388.
MUANCE. Ajoutez : — REM. Muance s'est dit pour nuance : Le soleil avait pris son char le plus éclatant et ses habits les plus magnifiques ; 11 semblait qu'il se fût paré Pour plaire aux filles de Nérée ; Dans un nuage bigarré II se coucha celte soirée; L'air était peint de cent couleurs; Jamais parterre plein de fleurs N'eut tant de sortes de muances, la font, les Amours de Psyché, fin de la 2' partie. (Les éditions ordinaires portent nuances ; mais l'édition originale donne bien muances.)
t MUARD (mu-ar), s. m. S'est dit autrefois de celui dont la voix mue. Un muard, dont le nom n'est pas porté ici, parce qu'il ne fera la hautecontre que tant que sa voix n'aura pas changé, Comptes de la maison de Marie de Médicis, chap. musique, an. (6(5 et suiv.
f MUCOR (mn-kor), ». m. Nom d'un genre de mucédinées, R. radau, Rev. des Deux-Mondes,
(5 nOV. (876, p. 447.
— ÉTYM. Lat. mucor, moisissure.
t MUCRONULE (mu-kro-nu-l'), s. m. Terme de botanique. Petite pointe. Échancrnres surmontées de mucronules inégaux, sétiformes, Rev. horticole,
(5 août (876, n' (6, p. 307.
— ÉTYM. Lat. mucro, pointe.
t MUDAR. Ajoutez ! Il Racine de mudar, racine à odeur nulle et saveur amère, qui est réputée bonne contre les affections cutanées, et particulièrement contre l'éléphantiasis, Joum. offic. 7 fév.
(877, p. 980, 3* col.
MUFLE. Il e° Terme de métallurgie. || il/outejf : Partie d'un soufflet sur laquelle est fixée la buse.
— HIST. XVI* s. Ajoutez : L'un [taureau] à l'oreille, et l'autre au mufle seigne, j. peletibr du MANS, la Savoye ((672), Chambéry, (858, p. 262.
\MVGOT. Ajoutez : || 2° En Normandie, provision de fruits qu'on garde pour l'hiver et qu'on laisse mûrir sur la planche, delboulle, Gloss. de la vallée d'Yères, le Havre, (876, p. 236.
— HIST. XI' s. N'en fait musgode [de ce qu'il a] pour son cors engraissier, Mais as plus poures le donet à mangier, la Vie d'Alexis, st. 5(.
— ETYM. La forme la plus ancienne a une ». Dès lors on peut conjecturer que ce mot provient soit de musser (le musgot (serait ce qu'on cache), soit de muschala, noix muscade [dite en vieux français mugnaute] (le musgot serait comparé à la noix muscade que l'on serre comme une épice chère).
MUID. — HIST. Il XIII' s. Ajoutex : Li diz Huguin paiera.... un meu devin.... Charte de Toulden&i, dans Arch. des miss. scierU. 3' série, 1. 1, p. 27(.
t MULASSIER. Ajoutex : — REM. Ou trouve mulatier. Dans le Limousin, si célèbre par sa belle race de chevaux, l'éleveur se consacre plus particulièrement à l'industrie mulatière, Joum. o//ic. 2« avr. (873, p. 27(«, 3' col. Cette forme se rattache à l'espagnol mulato, qui se dit pour mulâtre (voy. ce mot).
MUR
MUr.ETlKR. Ajoutex : \\ Adj. Muletier, muletier» qui apparllent aux mulets. L'ouverture d'un chemin muletier de 600 mètres de longueur, A«boisement des montagnes, Compte rendu, (868-«o, 2* fasc. p. 47. On arrive i ces ports par des sentiers muletiers d'un accès souvent difficile.... def chemins muletiers en bon état, Joum. ofie. i»
nOV. (876, p. 8567.
t MULETONNE (mu-Ie-to-n*), ». f . Nom, dans la Haute-Garonne, des jeunes mules de six mois à quinze, l«» Primes d'honneur, Paris, (869, p. 428.
t MDLEY (mu-lè), ». m. Titre précédant le nom des empereurs du Maroc et souvent pris, & tort, pour un nom propre.
— ÉTYM. Arabe, mauUH, mon seigneur, detic, Dict. étym.
t (. MULLE. Ajoutex: — REM. Franche mulle est dit vieilli. En voici un exemple récent : L'issue de bœuf, vache ou taureau entre entièrement dans ta consommation; elle comprend : la pana4, la hanche mulle (appelée caillette pour le mouton) et le feuillet on estomac, Rapp. au Cons. mun. de Paris, séance du » mars (876.
t MULON. AjoiUex : \\ 2' Tas de sel, Enquête tur les sels, (868, t. I, p. 6(0.
MULOT. — ÉTYM. Ajoutez : Les Gloses de Reichenau ont : talpas, muli qui terram fodiunt. Ce muli est le représentant bas-lat. du mot germanique.
t MULOTEE (mu-lo-té), v. n. Se dit d'un chien de chasse qui s'amuse à déterrer les mulots. C. Gauchet parle de sangliers qui mulotent, qui chassent aux mulots.
t MULTIFORMITÉ (mul-ti-for-mi-té) , ». f. État multiforme, brillât-savarin, Phys. du goût, i, 89.
t MULTIPLEMENT(mul-ti-ple-man), adv. D'une façon multiple, à titre multiple. Une caisse multiplement municipale, Joum. o^. (8 juin (871, p. 4090, 3' col.
t MULTISONORE (mul-ti-so-no-r'), adj. Mot fait du latin. Qui rend beaucoup de sons. Un fleuve jadis bouillonnant de vagues multisonores, éd. schuré, Rev. des Deux-Mondes. (5 fév. (877.
— ÉTYM. Lat. multisonorus, de multus, nombreux, et sonus, son.
t MUNGO. .4;ou(e« : Plus tard intervint un autre genre d'effilochage, appelé mungo, provenant des chifl'ons de draps, des rognures sortant des ateliers de tailleurs ; quand le mungo apparut, les fabricants de Bately ne voulurent pas croire qu'il fût pos siblede l'utiliser; mais le manufacturier du Yorkshire qui eut le premier l'idée de cet emploi, répondit avec obstination aux objections qu'on lui faisait : t( mun go (corruption de : t( >nu»l go), il faut que ça marche, j. laverrière, dans Mèm. d'Agrie. etc. (870-7(, p. 442.
t MUNICIPALISME (mu-ni-si-pa-li-sm"), ». m. Esprit d'attachement au système des municipalités. Certaines institutions locales auxquelles le municipalisme italien attache une importance capitale, la Semaine financière, (9 janv. (870, p. 206.
MUR. Ajoutex : || 13' Battre les murailles, les murs, se dit d'un homme ivre qui trébuche en marchant et va heurter les murailles. Puis, ronds comme des futailles, Du corps battant lesmurailles, Escortés de cent canailles Ils regagnent la maison, Chanson des trois frères quêteurs qui s'enivrent au.v dépens du monastère. Le 22 août, en plein midi, le prévenu était ivre et battait les murs de la rue, Gaz. des Trib. 27 août (870.
MÙR. Ajoutez : Il S" En physiologie, il se dit d'un ovule prêt à se détacher de l'ovaire. |l Dans l'élève des versa soie, il se dit de ceux qui sont prêts i faire le cocon. Ces vers à soie sont mûrs.
— REM. Ce mot, au commencement du xvu'siècle, s'écrivait meurs au pluriel ; et Malherbe l'a fait rimer avec mœurs : Nul autre plus que moi n'a fait cas de sa perte. Pour avoir vu ses mœurs. Avec étonnement qu'une saison si verte Portât des fruits si meurs, Lexique, éd. L. Lalanne. Corneille a écrit meur, qu'il a fait rimer avec humeur : Que je vous croyais bien d'un jugement plus meurl Ne pouviez-vous souffrir de ma mauvaise humeur? Galerie du Palais, v, 4. Est-ce une rime pour l'œil, ou effectivement prononçaiton meurs, meur, comme eu dans humeur, humeurs? En tout cas. Voltaire, dans la Himriade, a encore fait rimer l'Eure avec nature.
MURAILLE. — HIST. || xiV S. Ajoutez : Les diz eschevins retfuerans ladicte muraille et closure faite en leur préjudice estre mise au néant (1346), VARIN, Archives administr. de la ville de Reims, t. u, 2' part. p. ((26.
MUS
UUKAL. Il I' Terme d'astronomie. Ajoute! : On appelle cercle mural un cercle gradué fixé à un axe horizontal tournant «ur deux coussinets placte dans l'intérieur d'un mur ou d'un pilier ; ce cercle doit être exactement dans le méridien du lieu; une lunette est mobile parallèlement & ce cercle.,., il sert à la mesure de la déclinaison des astres, c'est-à-dire de leur dislance à l'équateur du monde, abago, AsWon. popul. vu, 4.
t MURCT (mu-rè), s. m. Petit mur, mur bas. Le» viviers [pour l'ostréiculture] sont de petits établissements de too mètres carrés entourés de murets çn pierres sèches de ao centimètres de hauteur, BOUCHON-BRANDELY, JOUm. OlfiC. 26 janV. <fl77, p. »80, s* col.
— HIST. xiii" S. Et 11 praiaus enclos estoit D'un mur«t bas...., U chevaliers a$dtMi espées, publié par Fôrster, v. *263.
t MURKUX, EUSE (mu-reû, reû-z'), adj. Qui sert à la construction des murs. Par mètre cube de pierre mureuse. Loi du B août 4821, Tarif du canal Monsieur.
t MUREXIDE. Ajoutez : C'est en «866 que l'on trouva pour la première fois dans le commerce un rouge amarantin très-beau tiré de l'acide uriq\ie; cette coloration, appelée muroxide, fit sensation, mais dura peu, parce qu'on ne tarda pas à tirer de l'aniline un rouge plus vif encore et plus facile à appliqner,J. laverwère, M^m. d'agrie. etc.
t MURGER. Ajoutez : — REM. On dit aussi murgier et meurger. Cette enceinte est formée par les restes d'un murgier fait de moellons de craie, dont une grande partie subsiste encore aujourd'hui, PEIONÉ DELACOURT,/. César, ses itinéraires en Belgique, eic. Péronne, «876, p. tt.
— HIST. xiu* s. Les entrées dou bore estolent closes de murgieres [tas de pierres], Hist. occid. des croisades, t. ii, p. 404. || xiv s. Lequel vallet ainsi mort, ledit Nicolas l'eust fait trayner aus champs, et fait enterrer et couvrir en un murgier de pierres, vu cange, murgerium.
t MURMCRATEUR. Ajoutez : — REM. On a dit aussi murmureur : xiv" s. S'aucun murmureur et mesdisant qui tousjours porte envie à bien et à paix et s'efforce de semer entre nous discorde... Chron. de Saint-Denis, t. i, f» «96, verso, col. «.
MURMURER. Ajoutez : || Murmurer que, murmurer de ce que, se plaindre de ce que. Je no murmure point qu'une amitié commune Se range du parti que flatte la fortune, rac. Brit. m, 7.
t MURRHE (mur'), s. f. Terme d'antiquité. Substance dont on faisait les vases murrhins. M. de Rossi nous Informe qu'on a retiré de la Marmorata, ces jours derniers, de la murrhe, pierre orientale très-tendre, dont on fabriquait des vases précieux, mais fragiles, Joum. offic. 3« janv. «869, p. «37, «" col.
+ MCSACÊES. — Btym. Ajoutez : M. Devic, Dict. -Jlym., n'admet pas que les botanistes aient rattaché le nom de cette famille de plantes à Uusa, médecin d'Auguste; suivant lui, c'est l'arabe mauz, bananier, qui a fourni l'appellation.
MUSCADIN. Ajoutez ;— REM. Muscadin, au sens de petit-mattre, est antérieur à la révolution. Lamettrie, la Faculté vengée, u, s (1747), a désigné sous le nom do Muscadin, un médecin de Paris nommé Sidobre, petit-maître empesé, parfumé : « Muscadin : Je suis tout or, jusqu'à mes boucles et mon plat à barbe. > Muscadin est, en outre, le nom d'un personnage comique dans un tableau de Watteau représentant une féto populaire à Lille, nommée fête du Broquelct (du fuseau); voy. u" CLÉMENT, Fêtes civiles et religieuses du département du Nord.
\ MUSCARINE (mu-ska-ri-n'), ». (. Terme de chimie. Alcaloïde trouvé dans Vammanita muscaria ou fausse oronge ; 11 est très-vénéneux.
t 3. MUgB. ijoutt* : — Etym. Arabe, mauz, bananier.
t 6. MUSB (mu-z'), t. f. Nom donné, dans le Rh6ne, aux chèvres sans cornes ; elles sont généralement plus douces que les autres, Jet Primes d'honneur, Paris, i872, p. 376.
MUSEAU. Ajoutez : \\ 8- Le museau, dit aussi ûorabyx à museau, ou phalène en museau bombyx palpina.
MUT
«. MUSER. — ÉTYM. Ajoutez : On a voulu rattacher muser au latin musinari, qui signifie faire lentement, perdre le temps en bagatelles, muser; mais d'abord musinari aurait donné musner; puis c'est une leçon douteuse; la forme habituelle est muginari.
t MUSERIE (mu-ze-rie), s. f. Action de muser, de perdre son temps à des riens.
— HIST. XV* s. Bien estoit sa muserie veue tle plusieurs pucelles; car luy, comme cntentif, estoit moult embronché en la fontaine clere et luysant, Pereeforest, t. v, f* 85. recto.
MUSETTE. Ajoutez : || S" Espèce de sac dans lequel les écoliers serrent leurs papier». Trousses, musettes d'écoliers, courroies pour couvertures, Alm. Didot-Bottin, «87«-72, p. ««46, i' col.
t s. MUSETTE (mu-zè-f), s. f. En Normandie, nom de la musaraigne, delboulle, Gloss. de la vallée d'Yères, p. 236.
— ÉTYM. Muse, museau, la musaraigne ayant un petit museau pointu.
MUSICALEMENT. Ajoutez : Jeannot, qu'il n'est pas que vous n'ayez vu autrefois au Cours accorder si musicalement sa voix avec sa vielle, coulanges, à Mme de Grignan, 7 julll. «703, dans sÉv. t. X, p. 494, éd. Régnier.
MUSIQUE. Il 11° Ajoutez : || Familièrement, une autre musique, une autre manière de parler, de se conduire. Ah! ahl voici une autre musique [il s'agit de Marphurius qui n'écoute pas plus Sganarelle que Pancrace, mais qui s'y refuse d'une autre ftiçonj, mol. le Mariage forcé, se. 8. il IB» Terme de maréchal. Les clous du fer d'un cheval font de la musique, sont brochés en musique, lorsqu'ils ont été irrégulièrement plantés et qu'ils viennent sortir sur la corne à des hauteurs inégales. || Proverbe. C'est le ton qui fait la musique, voy. 2 TON, n* 8.
t MUSIQUETTE (mu-zi-kè-f), s. f. Par moquerie, petite et chétive musique. Pour nous dédommager un peu de toute cette musiqurtte [des opérettes], on annonce comme très-prochaine une nouvelle pièce de M. Barrière au Vaudeville, alph.
DAUDET, Joum. offic. «6 nOV. «875, p. 9346, S" COl.
MUSQUÉ. Ajoutez : || 16« On a dit familièrement envoyer une chose toute musquée, pour dire l'envoyer en l'accompagnant de choses honnêtes, et sans qu'il en coûte ni soins ni argent à celui à qui on l'envoie, Dict. de l'Acad. «8«4 (inusité aujourd'hui). Dès que sa pension est échue, le trésorier la lui envoie toute musquée, ib. Deux ans après, savoir en « 680, il [BossuetJ me fit obtenir des dispenses musquées pour ma charge de trésorier de France, lesquelles m'auraient coûté «400 livres, suivant le tarif de ce temps-là, È. Miller, Pierre Taisand.
t MCSQUINIEH. AjouUz : — REM. Ce parait être le même que mulquinier (voy. ce mot au Dictionnaire).
i MUSTANG (mn-stangh'), s. m. Nom des chevaux sauvages de la pampa de la Sud-Amérique. Avec des rations qui empêcheraient à peine nos chevaux de mourir, les mustangs de la pampa vivent et prospèrent parfaitement, Joum. offie.
t MUTÉ, EE (mu-té, tée), adj. Terme d'administration. Qui a subi un changement de propriétaire. Dépense des mutations cadastrales : par suite de l'accroissement du nombre dos parcelles mutées, le crédit inscrit au budget de 1 874 se trouve insuffisant pour le payement intégral des frais de mutations cadastrales. Lettre commune lilh. des contrib. directes, de janvier «874.
— KTYM. Lat. mulare, changer.
MUTILÉ. Ajoutez : \\ 5' Un objet en métal poli est dit mutilé, lorsqu'il présente de légères dégradations à sa surface extérieure.
t MUTINE.MENT (mu-ti-ne-man), s. m. Action do se mutiner.
— HIST. XVI* s. 11 euit mieux valu qu'il [François I" prisonnier] les eust entretenus [des soldats espagnols révoltés] en cet humour et niutinement...., BRANTOME, Cop!"!. estr. Ch.de Launny.
MUTUEL. Ajoutez : \\ i° 11 s'est dit pour alternatif. Les aventures du monde Vont d'un ordre mutuel, Comme on voit au flux de l'onde Un rctlux perpétuel, halh. Lexique, éd L. Lalanne.
MYX
t MUTUELLISTE. Ajoutez : Les mntuellistes se proposent d'organiser le crédit mutuel et gratuit, Joum. ofjic. 7 mars «872, p. «6«8, 2* col.
t MYCÉLIAL, ALE (mi-sé-li-al, a-1'), adj. Oui appartient à un mycélium Des filaments mycéliaux.
t MYOCARDE (mi-o-kar-d"), ». m. Terme d'anatomie. La partie musculaire du cœur.
— ÉTYM. MO;, muscle, et xapSta, cœur.
t MYOSPECTROSCOPE (mi-0-spèk-tro-sko-p') , s. m. Spectroscope disposé pour étudier la structure du tissu musculaire, banvxer. Je Progrès médical, 3 mars «877, p. «6«, 2* col.
— ÉTYM. MiJc, ii.\ii;, muscle, et spectroscove.
t MVRINGITE (mi-rin-ji-t'), ». f. Terme de médecine. Inflammation de la membrane du tympan.
— ÉTYM. Bas-lat. miringa, la membrane du tympan, corruption de nTivi^i (on sait que l'ri se prononce t dans le grec moderne). Il vaudrait mieux écrire miringite,
MYROBOLAN. — REM. Ajoutez ; || 2. On le trouve aussi, en tant qu'adjectif populaire, écrit mirobolant. Eh ! c'est la bande ! c'est la fameuse, la superbe, l'invincible, l'a jamais triomphante, séduisante et mirobolante bande du Jura, M"* de GASPABiN , Bande du Jura, u. Premier voyage, 2* éd. Paris, «866.
t HYRTIL ou MYRTILLE. Ajoutez : \\ 8* La myrtille, sorte de papillon, noctua myrlilli,
t MYSORINE (mi-zo-ri-n'), s. f. Terme de minéralogie. Carbonate de cuivre anhydre.
MYSTÈRE. Il B" Ajoutez : \\ Faire mystère de, dans le xvm* siècle, considérer comme mystérieux, difficile à comprendre, délicat à expliquer. Aristote, qui a fait un mystère de ce poète | Homère], et qui l'a pris pour prototype de son art, chapelain, dans BtbJ. des ch. t. xxxi, p. 234. Du nom de philosophe elle fait grand mystère, Mais elle n'en est pas pour cela moins colère, mol. femme» sav. II,».
MYSTIFICATEUR. Ajoutez : \\ i' adj. Mystificateur, mystificatrice, qui mystifie. U ne nous resterait plus qu'à soupçonner le héros do l'aventure d'une fantaisie mystificatrice à laquelle des esprits sérieux n'échappent pas toujours, le Temps, 30 oct. «876, 2* page, 6* col.
MYSTIQUE. Ajoutez : || 6* Testament mystique,
voy. TESTAMENT, n° I .
t MYSTIQUERIK (mi-sti-ke-rie), t. f. Mauvais mysticisme, mauvaise composition mystique. D'autres disaient queDesmaret» [l'auteur de Clovis] avait perdu son âme en écrivant des romans, et que, vieux, il avait perdu l'esprit à écrire de la mystiquerie, vioNEUL-MAHViLLE, Mél. d'hist. et de litt. p. 275.
t MYTHOGRAPUIE. Ajoutez ; || 8* Etude àet contes, employé en ce sens par M. Gaston Paris, Revue critique, 22 août «874, p. ««3.
t MYTHOLOOIADE (mi-to-lo-ji-a-d'), ». f. Par dénigrement, scène de mythologie représentée par la peinture ou la sculpture. Pour ces nobles [ironiquement] peintres de l'idéal, la nature n'est de rien : un prétexte tout au plus, pour y maçonner un tombeau, ou pour y évoquer quelque mythologiade, bOrger, Salons de )86i à «868, t. i, p. 68. Les mythologiades et autres compositions raffinées de la petite pléiade pseudo-antique, m. ib. p. 28».
fMYTHOLOGISER. Ajoutez: Ceux qui ont voulu mythologiser sur les fantaisies des poètes..., la mothe le vayer, Dial. d'Orat. Tubero, t. u, p. 302.
+ MYTHOLOGISTE. Ajoutez : — REM. Mythologiste se trouve dans Corneille : Un auteur qui cite le mythologiste Noël Le Comte, Ex. de la Toison.
MYTHOLOGUE. Ajoutez : — BEM. Mythologue se trouve dans Cotgrave sous la forme de my- Ihologe.
t MYXOGASTRE (mi-kso-ga-str*), s. m. Champignons gélatineux, devenant avec l'âge filamenteux, et dont la nature végétale avait été d'abord méconnue par les naturalistes, qui les rapprochaient des animaux inférieurs appelés amibes, cooKE et BERKELEY, Ics Champignofts, séries scientifiques internationales.
— Etvm. MOEa, mucosité, et ■jumi^p, ventre.
t MYXOMYCÈTE (rai-kso-mi-sè-t'), ». m. Synonyme de myxogastrc (voy. ce mot ci-dessus).
— Ktyh. Mvr{a, mucosité, et |iùx>i<j champignon.
NAT
t NAftCA (nab-ka), «. ni. Fruit d'une espèce de jujubier, rhamnus naheca.
— ÉTYM. Arabe, nabt^a, nibga, devic, Dict, étym.
t NABUSSEAU (na-bu-s6), t. m. Nom, dans la Loire-Inférieure, d'un navet qu'on sème à la vOlée pendant la première quinzaine de septembre, les Primet d'honneur, Paris, (873, p. (28.
— ETYM. Dériré du latin napus, navet.
t NACOUMA (na-kou-ma), ». m. Sorte de liane de l'Amérique équatoriale avec laquelle on fabrique les chapeaux dits panamas.
t NACRO-CULTURE (na-kro-kul-tu-r'), ». f. Culture de la nacre. Elle [la commission de l'Exposition des colonies] voudrait voir donner suite aux essais de nacro-culture du lieutenant de vaisseau Mariot..., oot. sachot, Rev. Brilann.
sept. (874, p. 268.
t NACHURE (na-kru-r'), ». f. Blancheur do la nacre. La nacrure de ses épaules, i. claretie, le Beau Solignac, <»76, 1. 1, p. <5(.
t NAGARI (na-ga-ri), ». n». Synonyme de dévanâgari (voy. ce mot au Dictionnaire), Joum. o/Jîc. 89 fév. )87«) p. (450, 3» col. Voici les titres des principaux journaux récemment fondés [dansl'Hindoustan].... le Lever des lumières (en urdu et en caractères nagaris), Joum. ofjic. 8 janv. (873, p. ((2, 3' col,
NAGE. Ajoulex :\\6' Anciennement, se mettre en nage, commencer une navigation. Elle [Calypso] lui dit [à Ulysse] de se mettre en nage jusqu'au port des Phéaques.... il se mit à nage, rac. Lexique, éd. P. Mesnard. || C'est une vieille locu^ tion (voy. nage à l'historique).
.^ ÉTYM. Ajoutez : Que, dans la locution être en nage, nage soit le substantif du verbe nager, cela est mis hors de doute par ces vers : Mandez partout et par terre et par nage, Que ne remaignent pour vent ne pour orags, Ne pour essoigne, fors prison et malage, adenes, les Enfances Ogier, V. 383. Cette locution était fort usitée ; elle se trouve bien avant Adenes dans le Roman d'Alixandre, p, 5(3 : Mon confanon portastes et par tiere et par nage. Par nage veut dire par navigation; mais il est si exactement opposé à par terre, qu'il signifie aussi par eau. De cette signification détournée prise par nage vient l'expression être en nage.
t NAGEANT. Ajoutez : || S° Qui nage. La production de la chair nageante [les poissons] a son importance et touche à l'un des problèmes les plus gros de notre temps : la diminution de la cherté des vivres, h. de parville, Joum. offic. 8( mars
(876, p. 2302, 2' COl.
NAGER. — HIST. Ajoutez ; Il XIV s. Ainsy vouloit le dit duc de Brabant nager entre deux yawes, I. iE BEI, Vrayes chroniques, t. i, p. (3s.
t NAGES (na-j'), ». f. pt. Anciennement, jupe de frise noire qui se portait dans les grands deuils, MaLh. Lexique, éd. L. Lalanné.
— ÉTYM. Espagn. naguas, enaguis.
NAGEUR. Ajoutes: || 4" Dans les brasseries, flotteur. On obtient ce résultat [dépôt de la levure au fond de la cuve], même en été, par des nageurs eh forme de cylindres ou de cônes renversés qui sont remplis de glace, r. hadaUj Rev. des Deux- Mondes, (5 nov. (878, p. 436. || 5* Il s'est dit des poissons. Ces nageurs fûàl^uelés, rac. Lexique, éd. P. Mesnard.
NAGUÈRE. Ajoutez : || i' Naguère que, autrefois que, avec l'idée qu'il n'y a pas longtemps. Naguère que j'oyais la tempête souffler... Eussé-je osé prétendre à l'heureuse merveille D'en être garanti? liALH. Lexique, éd. L. Lalanne.
Ir NaMUATL (na-u-atl), s. m. Nom d'une langue parlée au Mexique. Grammaire de la langue nahuatl ou mexicaine, composée en (547 parle franciscain André de Olmos , et publiée avec notes, éclaircissements, etc., par Rémi Siméon, Paris, (875, in-S, Joum. ofjic. 26 OCt. (875, p. 8895,
f col
t NAIE ou NAYE (né), s. f. Terme d'exploitation houillère. Nom, dans le Hainaut, du point le plus bas des couches de houille disposées en bassin.
NaIF. Ajoutez : || 8" Au naïf, naïvement. Vous les
représentez [mes vertus] au naSf, rac. Lextque, éd. P. Mesnard.
NAISSANCE. Ajoutez : — 8YN. naissance, ohioiNE. Naissance se dit du pays oii l'on est né ; origine, du pays où nos ascendants sont nés. Viccncio Carducho, Eugénie Gaxes et Angelo Nardi, ces trois artistes, peintres ordinaires du roi [i'hilippe IV], étaient Italiens soit de naissance, soit d'origine, J. dumesnii,, Hist. des amat. ital. p. 66.
NAÎTRE. Ajoute» : — REM. Régnieradilfutnrf pour naquit : Sur du foin Jésus-Christ fut né, Épigr.
t NAJA (na-ja), ». n». Serpent venimeux de l'ordre des vipères, qui comprend deux espèces : le naja vulgaire ou serpent à lunettes, coluber naia, L., et lo naja baje, dit aussi aspic de Cléopatre.
t NANCELLE (nan-sÈ 1'), ». f. Terme d'architecture. Nom, chez Pb. Delormo et quelques autres, de la concavité qui est entre les deux tores de la base de la colonne, concavité nommée ordinairement scotie.
t NANDC. Ajoutez : — ÉTYM. Qulchua, nandu, nom, au Pérou, de cet animal.
t NANISER (na-ni-ïé), v. a. Terme de botanique. Rendre naine une plante. Un arrivage de plantes du Japon, la plupart remarquables par leur forme naine et tourmentée, qui donne une idée de l'art avec lequel les horticulteurs japonais savent naniser les plantes, Jiet». horticole, (« janv. (875, p. 23.
t NANSODK. (nan-souk), ». tn. Sorte de belle mousseline. Tous nos autres produits, en calicots, en cretonnes, en percales, en jaconas, en nansouks, subissent tous difl'érents appi'êts.... on donne plus généralement aux nansouks un apprêt, dit de l'Inde, qui, avec le blanc, coûte 9 centimes le mètre, Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet. t. iv,p. 579. Jupons en nansouk, grand volant garni de plis, Joum. offic. 4 fév. (872, p. 82(, (" col.
t NAPPAGE (na-pa-j'), ». m. Enseinble des nappes et serviettes pour le service d'une grande maison. Les comptes de Jean César, receveur du domaine en l'année (662 [à Nancy], mentionnent à chaque page les écrasantes dépenses de linge, de nappages, de marmites d'airain, ustensiles de cuisine et autres fournitures de tous genres livrées à monseigneur l'intendant, Jules renaut, l'Office du roi de Pologne et les mets nationaux lorrains, p. (6, Nancy, (875. Nappages au mètre assortis aux serviettes. Gaz. des Trib. 28 janv.
NAPPE. Ajoutez : || lï" Nappe en élatn, feuille d'étain qui recouvre les comptoirs des marchands de vin. Comptoir avec nappe eh étain, Gaz. des Trib. (3 juin (877, aux Annonces.
t NARCOSE (nar-kô-z'), s. f. État de somnolence et d'engourdissement. Les animaux plongés dans une narcose chloroformique profonde , Acad. des st. Comptes rend. t. lxxxii, p. 564.
— ÉTYM. Nàf/xwai;, état narcotique.
NARD. — HIST. Ajoutez : xiV s. Comme le roy fust assis en son siège, ma narde [nardus est du féminin] donna son odeur, Mir. de Nostre t)ame par personnages, éd. G. Paris et U. Robert, t. i, p. (03.
fNARQUOISERIE (nar-koi-ze-rie), s. f. Acte, langage des narquois. Les narquoiseries d'une critique..., VEUILLOT, Odeurs de Paris, ii, 4.
NARRATEUR. Ajoutes : Il [l'historien] n'est pas poète, il est narrateur, rac. Lexique, éd. P. Mesnard.
NARRATION. — HIST. Ajoutez : xii« s. Alsi corn ge conu par la narration de plusiois qui vinent des parties de Spaigne, H Dialoge Grégoire lo pape, 1876 p. (68.
t NARRATIVE (nar-ra-ti-v'), s. f. Partie d'une lettre, d'un morceau oii l'on narre, raconte. Avant que de venir à votre lettre, je réponds à votre billet, et vous dis en premier lieu que j'en ai admiré la narrative, balzac, Lett. inédites, lvii (éd. Tamizey-Làrroque). || On dirait aujourd'hui le narratif.
t NARTHÈCK (nar-tè-s'), ». m. Genre de plantes de la famille des liliacées.
— f.TY.M. Ndp6Ti$, T|xo;, nom grec de la tige de férule, donné à ces plantes à cause de la forme de leurs tiges.
NASAL. Ajoutez : \\ 4* Terme d'antnropoltgte. Indice nasal, voy. indice au Supplément.
t NASI (na-zi), ». m. Nom que portaient les chefs ou princes des Juifs établis en France pendant le moyen ige. ...L'allégation de Benjamin de Tudèle relativement aux propriétés du n»si, ou prince des Juifs de Narbonne.... la présence de cet écu est un indice certain do l'importance considérable des nasia narbonnais, r^ delaunat, Joum offie. (4 août («72, p. 8S«9, 3* eol.
NASILLER. Il f Terme de véoerie. Ajoutes : Il 11 se dit aussi du chien. Un chasseur exposa an griffon magnifique; qu'était ce grifl'onT il passait les perdrix disséminées, il ne chassait jamais au vent, et nasillait, carteron. Premières chasses, Papillons et oiseaux, p. 39, Hetzel, (888.
t NASON (na-zon), ». m. Genre de poissons, caractérisé par une sorte de corne ou de loupe située au-dessus du museau, naseus fronticomus, Cuvier.
t NASONNÉ, ÉE (na-zo-né, êe), adj. Qui a le Caractère du nasonnement. Voix nasonnée.
t NASONNEMENT (na-zo-ne-man), ». m. Terme de physiologie. Altération de la voix, quand elle retentit dans les fosses nasales. Lé premier degré du nasonnement ou nasillement se produit quand la voix retentit entièrement dans les fosses nasales, et que les orifices extérieurs en sont oblitérés ; le second degré du nasonnement a lieu quand la voix va retentir seulement dans le» parties postérieures des fosses nasales, les orifices extérieurs demeurant complètement libres.
NASSE. Ajoutes : \\ 8* il s'est dit autrefcls pour établissement de pêche. En (572, les habitants d'Irun ayant fait une nasse ou pêchefie qui touchait à la rive du côté de France, les Français en ayant fait plainte, portée à Philippe II, il ordonna au corrégidor do Guipuscoa de faire ôtcr cette nasse; ce qui fut exécuté, Utlres, etc. de Coibert, vi, 2(7.
t NATIONALISATION (nâ-sio-na-U-za-sion), ». f. Se dit, en Angleterre, de la proposition dé mettre dans le domaine public certaines terres qui n'y sont pas, dénis, la PhiM. positive, t. xiv, p. 96.
t NATIVISME (na-ti-vi-sm'), ». m. Terme de philosophie. Qualité d'être inné. Si l'harmonie préétablie paraît une doctrine inexplicable à ses contradicteurs [de Leibniz], l'opinion empirique paraît au philosophe de Hanovre tout à fait insoutenable, et 11 ne l'épargne guère; peut-être n'y avait-il pas lieu de s'émouvoir autant que l'a fait le xvn" siècle de ces problèmes du nativisme et de l'empirisme ; Leibniz penserait probablement lui-même aujourd'hui qu'il faut unir ces deux points de vue, foucuer de careil, Leibrùz et les deux Sophies, Paris, (876, p. 84.
— ÉTYM. Lat. nativus, natif.
t NATRIX (na-triks'), ». f> Nom de la couleuvre à collier.
■f NATTAGE (na-ta-j'), ». m. Action de natter. Les galops en couvertures, la privation d'eau, et jusqu'à l'élégant nattage de sa crinière, tout fut supprimé, s. sue, Godolphin - Arabian , X* chap.
NATTE. Ajoutes : || 5* Nom donné à une petite pâtisserie faite en forme de natte.
NATURALISER. Ajoutez :\\i° Préparer les dépouilles des animaux, pour leur rendre l'aspect naturel. J'ai porté chez le fourreur une belle peau de renard, pour en faire une descente de lit ; la tète sera naturalisée.
NATURALISME. Ajoutes ; |{ 4* Terme de beauxarts. Système, pratique des artistes qui s'attachent à reproduire la nature telle qu'elle est. Taudis que son contemporain et ami Ghiberli continue la tradition antique et païenne inaugurée par les Pisans.... Donatello entre résolument dans la route du naturalisme, oh. clément, Joum. des Débals, (" nov. (876, 3* page, 6* col.
NATURALISTE. Ajoutez :\\^' Adj. Qui se rapporte à la nature, à la matière. Autour do ce système religieux se groupait [chez les Phéniciens), dans le culte extérieur et public, le cortège de monstrueuses débauches, d'orgies, de prostitutions
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sacrées que nous avons déjà signalé i Babylone et qui accompagna tous ios cullos naturalistes de l'antiquité, PR. lenormant, Manuel d'hisl. anc. t. ni, p. <3ï.
NATDRALITÊ. Ajoutez :l\9' Caractère naturel, par opposition à surnaturel. La naturalilé d'un phénomène.
j NATVRAKt. Ajoutez : —REM. Ce terme philosophique n'appartient pas, non plus que son opposé nature, à Spinosa; ils lui sont bien antérieurs. Nature naturanto, qui est Dieu ; nature naturée, qui est l'universalité des choses naturelles, le Quer [cœur] vray, ou la semaine de D. D. C. C. G. Troyes, 4 620, et se vend à Paris, (62<, in-8°, à la table contenant l'interprétation des dictions, au mot nature, cité dans le Bulletin du bibliophile, 43* année, p. 462.
NATUREL. Ajoutez : || 87* Père naturel, par opposition à père adoptif. Octavius était père d'Auguste ; mais, outre que sa condition n'était pas des plus illustres, la splendeur du père adoptif [Jules César] aida bien à supprimer aucunement le naturel, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
t NAUCLÉE. Ajoutez : — ÉTYM. NaOi;, navire, et xVeiio, fermer, à cause de la forme du fruit.
tNAUCLERC(nô-klér), s. m. || 1° Nom d'un poisson de la famille des scombéroïdes. 112° Nom d'un oiseau. Le nauclerc ou milan de la Caroline, qui attaque tous les reptiles.... B. de saint-marc, l'/Wustration, p. 343, 2* col.
— ËTYM. NaùxXiripo;, Capitaine de navire, de vaù:, navire, et xXrjpo;, lot.
t NAUCORE (nô-ko-r'), s. f. Insecte hémiptère ressemblant beaucoup aux punaises {naueoris).
— ETYM. Naûc, nacelle, et xôpi;, punaise; le nom vient de la forme de l'insecte.
t NACFRAGER. Ajou(ejr .-Il Fig. Le début n'était pas encourageant pour personne [première campagne de Washington, dans une guerre contre la France, avant l'émancipation des colonies anglaises], et plus d'une réputation y eût naufragé sans retour, masseras, Joum. ojjic. <5 juin 4876, p. 4198. i" col.
t NACFRAGEUR (nô-fra-jeur). s. m. Nom donné aux gens qui, sur certaines côtes dangereuses et inhospitalières, faisaient de faux signaux pour causer la perte des navires.
t NADVE (nô-v'), t. f. Nom donné, dans la Charente-Inférieure, à des vallons marécageux et insalubres, les Primes d'honneur, Paris, 4 873, p. 252.
— ETYM. Le même que noue t.
f NAVAGA (na-va-ga), s. m. Espèce de morue, gadus navaga. Les principaux poissons qui font l'objet des pêches de la mer Blanche sont : le hareng, le saumon et la morue navaga, Joum. ojJic. 16 août 4874, p. 6902, 2* col. Le navaga se pêche au moyen de lignes en crin, en faisant des trous dans la glace, ib. 3' col.
t NAVALORAMA (na-va-Io-ra-ma), s. m. Engin de perspective qui représente une vue de mer. Afin de subvenir à l'imperfection de ses procédés spéciaux, il recourt à des engins de perspective, à des lumières projetées, à des illusions d'optique, à toutes ces inventions qui font des panoramas, des dioramas, des navaloramas, des chefsd'œuvre sans pareils au point de vue de la représentation fidèle, exacte, parfaite du vrai réel et visible, TôppreH, Kenus propos, vii, 26.
— ETYM. Naval, et îpajia, vue.
NAVET. Ajoutez : || 4* Navet de Suède, nom qui k été donné au rutabaga.
2. NAVETTE. Ajoutez : || 8° Nom, en Bretagne, d'une espèce d'échaudé faite de pâte de froment et en forme de navette.
NAVIGATION. j| 1' Ajoutez ; || Fig. Mon esprit, dans quelle navigation étrangère t'engages-tu? RAC. Uxique, éd. P. Mesnard. || 7" Navigation par l'arc de grand cercle, voy. orthodromie au Supplément.
tNA2IRÉEN.>»jou(«î:— REM. 1.11 vaudrait mieux définir les naziréens comme fait l'historien Josèpho : Hommes qui faisaient vœu de laisser croître leurs cheveux et de ne point boire de vin ; car le naziréat n'était point un sacerdoce. || 2. On a dit aussi nazarion ou nazaréen. Arnauld d'Andilly(rroduc(iondc l'Histoire des Juifs de Josèphe, IV, 4), Uom Calmot, M. de Gcnoude emploient cette dernière forme, qui a l'inconvénient de signifier aussi un habitant do Nazareth.
tiR. Ajoutez :\\ M' Ne, dans une phrase subordonnée par un qtie, peut avoir le sens do : s'empèchcr de. Je ne crois pas que je ne pleure quand je verrai ce courrier chargé de dépêches pour
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M. de Poropnne (que je m'empêche de pleurer],
SÉV. 29 nOV. 4 879.
— REM. Ajoutez :\\t. Ms, construit déjà avec jamais ou autre mot semblable, n'empêche pas de joindre un autre mot analogue. Vous ne mettez jamais votre santé en aucune considération, sÉv. 3 nov. 4 879.
t NÉANTISE (né-an-tiz'), s. f. Néologisme. Chose de néant. Pour se tirer de la position la plus simple, on étale aux yeux de l'Autriche et de la France (si toutefois la France aperçoit ces néantises) un spectacle qui rendrait la légitimité, déjà trop ravalée, la désolation de ses amis et l'objet de la calomnie de ses ennemis, chateaub. Mém. d'outrelombe, éd. de Bruxelles, t. vi, Mme de Gontaut.
t NÉBDLAIRE (né-bu-lê-r'), adj. Terme d'astronomie. Qui se rapporte aux nébuleuses. Etat nébulaire.
t NËBULASIT (né-bu-la-zif), s. f. Étoile p de la queue du Lion.
— ÉTYM. Forte altération du nom arabe dheneb elr asadj la queue du Lion, devic, Diet. étym.
NEBULEUX. Il 1° Ajoutez : Si, en quelque jour un peu moins nébuleux qu'il n'en fait en ce tempsci, vous vouliez me donner deux heures de votre temps pour aller achever l'habit de votre portrait, NarUeuil à Mlle de Scudéry, dans Mlle de Scudéry, p. 602, par Rathery et Boutron, Paris, 4873.
— REM. Â propos de la phrase de Lesage : Je te trouve l'air nébuleux (voy. le n* 4 au Dictionnaire), François de Neufchâteau avait dit que c'était une expression recherchée et convenable à un petitmaltre, et que Dancourt l'avait signalée en faisant dire à<une greffière : Cette journéo-ci sera malheureuse pour moi ; j'ai éternué trois fois à jeun ; j'ai le teint brouillé, l'œil nébuleux ; et je n'ai jamais pu donner ce matin un bon tour à mon crochet gauche. Bourgeoises de qualité, i, 3. Fr. de Neufchâteau est trop sévère. En . tout cas, il se trompe en déclarant cette expression nouvelle en 4 700, époque oii Dancourt fit représenter sa pièce; nébuleux en ce sens se trouve dans Scarron.
NÉCESSAIRE. — HlST. Ajoutez : xn* s. Et par signes lor demostrot, Que c'iertque plus dévoient fere. Et qui plus lor iert nécessaire, benoît. Roman de Troie, v. <4802.
NÉCESSITE. Ajoutez : || 14» Manque. Des armées réduites à la nécessité de toutes choses, malh. Lexique, éd. L. Lalanne. || Être en nécessité, être dans le besoin. Le sage, encore qu'il se contente de soi-même, ne laisse pas de vouloir avoir un ami. ...non point, disait Êpicure, pour avoirqui.... l'assiste de moyens, s'il est en nécessité, mais..., MALH. ib. C'est une chose très-fâcheuse de vivre en nécessite, ID. ib.
NÉCESSITEUX. Ajoutez :\\3' Nécessiteux de, qui manque de. Nécessiteux de toutes choses, MALH. Lexique, éd. L. Lalanne.
t NÉCROMÈTRE (né-kro-mè-tr'), s. m. Thermomètre disposé de manière à indiquer le degré de refroidissement au-dessous duquel la mort est certaine. Pour les gens sans instruction ne sachant pas lire, il [le D' Bouchut] propose un nécromètre ou thermomètre divisé en deux parties par un seul zéro, sans autres chiffres; ce zéro correspondant à 22', si l'instrument est au-dessous de ce zéro,... c'est une certitude absolue de mort, Joum. ojfic.
12 OCt. 4 876, p. 7464, 2' COl.
— f.TYM. Nexpè;, mort, et [jiTpov, mesure.
t NËCROPHORE (né-krofo-r'), s. m. Genre d'insectes coléoptères pentamères, qui ont la singulière habitude d'enterrer les cadavres des petits animaux, taupes, souris, etc. pour y déposer leurs œufs.
— ETYM. Ncxpoçopo;, qui porte les morts, de vsupo;, mort, et çépiu, porter.
NÉGATIF. AjouUz : || 11' Terme de droit. Conflit négatif, incident de procédure qui survient quand l'autorité judiciaire et la juridiction administrative se déclarent l'une et l'autre incompétentes pour juger un procès, le Temps, 8 mars 4 877, 4" page, *• col. Il 12° S. m. Un négatif, une épreuve négative, en photographie.
t NÉGLIGEABLE. || On trouve aussi négligible. Une quantité négligible, ste-beuve, Port-Royal, t. III, p. 444, 3' éd. Négligeable est plus usité; mais négligible n'est pas incorrect, puisqu'on a exigible d'exiger; mais négligible est tout à fait inutile à côté de négligeable.
t NÉGLIGEMENT. Ajoutez : — HiST.ivi* s. Les subsides outrés, les negligements du commerce, du trafic, le grand nombre de charges... sullt.
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Wémoiret, cité dans pontet de fouvent, let.MtAversations des compagnies de chemins de fer, p. 46.
t NÉGOCIAL, ALE (né-go-si-al, a-1'), adj. Ancien terme d'administration financière. Qui appartient aux affaires, aux propriétés d'un imposable. L'exemption, prétendue par les maîtres de poste, de tous les deniers négociaux qui' s'imposent, DOiSLiSLE, Corresp. des contrûl. génér. Paris, 4 874, p. 273. Depuis un temps considérable, le clergé d'Autun est dispensé de contribuer à la taille négociale, id. ib. p. 249.
NÉGOCIATION. Ajoufejr: || 4* Anciennement, le négoce, le commerce. La négociation consiste à vendre et à acheter, malh. Lexique, éd. L. Lalanne. Cette amitié.... n'est pas une amitié, mais une négociation, qui n'estime et ne regarde que le moyen qu'il y a de profiter, id. ib.
NÉGOCIER. Il 1» Y. n. Faire négoce. Ajoutez : \\ Fig. Ceux qui semblent n'avoir point d'occupations fies philosophes] sont ceux qui en ont de plus dignes : ils négocient au ciel et en la terre, MALH. Lexique, éd. L. Lalanne.
t NÉGRIL (né-gril), s. m. Nom, dans le Tarn, d'un insecte {colapsis atra) dont la larve attaque la luzerne, tes Primes d'honneur, Paris, 4 873, p. 457
.— ETYM. Dérivé de nègre.
t NÉGBITO (né-gri-to), s. m. || !• Nom d'une race de nègres qui se trouve dans les lies de la Sonde et aussi sur le continent, et dont le degré anthropologique est très-bas. Les Négritos. || 2° Adj. La race négrito est une des plus anciennes dans ces régions; elle a mêlé son sang à celui de bien des races envahissantes, quatrefages et hamy, Acad. des se. Comptes rend. t. lxxxiv, p. 4 42. || Cet adjectif est invariable au singulier; au pluriel il prend une s pour les deux genres : les hommes, les races négritos.
+ NÉGROÏDE (né-jfro-i-d'), adj. Terme d'anthropologie. Qui tient du nègre, qui a l'apparence du nègre. X mesure que nous nous éloignions de la côte et que nous nous rapprochions des établissements malais, les Papous devenaient plus foncés et prenaient l'aspect plus négroïde, Rev. anthrop. t. VI, p. 4 65.
— ETYM. Mot hybride, de nègre, et ti&oi, apparence.
NEIGE. Ajoutez: || 10" Arbre de neige, plusieurs arbrisseaux à fleurs blanches nombreuses, tels que le vibumum opulus, bâillon, Dict. de botan.
t NEIGÉ. Ajoutez : — REM . Comme Chateaubriand, Michelet s'est servi de l'adjectif neigé : Ces hauts vallons sont neiges six mois par an.
t NÉMALITE (né-ma-li-f), s. f. Terme de minéralogie. Silicate magnésien hydratifère.
t NÉMAUSA (né-mô-za), s. f. La 54' planète télescopique, découverte en 4 858 par M. Laurent.
— ËTYM. Dérivé de Nemausus, nom latin de la ville de Nîmes.
+ NÉMÉSIS. AjouUz : || 3° La 4 28* planète télescopique, découverte en 4872 par M. Watson.
t NÉMESTRINE, s. f. Genre d'insectes, armés de trompe, parmi lesquels on remarque lanémestrine longirostre du cap de Bonne-Espérance, dont la trompe est d'une longueur énorme.
t NÉO-CELTIQUE (né-o-sèl-ti-k'), adj. Se dit des langues modernes parlées en basse Bretagne, dans le pays de Galles, dans les hautes terres d'Ecosse et en Irlande, et issues de l'ancienne langue des Celtes.
t NÉOCORAT (né-o-ko-ra), t m. Terme d'antiquité. Fonction de néocoro. Le titre de métropole que prend ici Synuada [ville de l'Asie Mineure] et son double néocorat ne nous avaient pas été signalés par les médailles, delaunay, Joum. ofic.
44 mars 4876, p. 4794, 3' COl.
t NÉOCYTE (né-o-si-t'), s. m. Terme de biologie. Cellule de nouvelle formation. Les micro-organismes très-nombreux et très-prolifèresdétruisent par liquéfaction les néocytes, pénètrent dans les parties voisines de la plaie et amènent la formation des abcès du voisinage, H. de pabvillb, Joum. offic.
44 féV. 4876} p. 4436, 4" COl.
— ETYM. Nio:, nouveau, et xOio;, vésicule.
t NÉbLITHIQUE (né-o-li-ti-k'), adj. Qui appartient à la période de la pierre polie, ou période la plus récente dans l'emploi préhistorique des outils de pierre. Age néolithique, âge des instruments de pierre postérieur aux derniers grands changements subis par le globe. Les mines (du camp de Cissbury] sont de l'âge néolithique, quoique quelquesuns des instruments présentent des formes qui se
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rapprochent de celles de l'époque paléolithique, Journ. ojjic. 4 janv. (876, p. 74, 3' col.
— ÊTYM. Néo:, nouveau, et XiOo;, pierre.
I NÉOPLASIE (né-o-pla-zie), S. f. Terme de physiologie. Production nouvelle, morbide ou non.
— ËiYM. .Nîo:, nouveau, et 7r),(ia'i;, formation.
t NÉOPLASIQUE (né-0-pla-zi-k'), od;'. Qui a rapport à la neoplasie.
NEPALAIS (né-pa-lê), s. m. Langue parlée dans le Népal, et dérivée du sanscrit.
t NÈPK (nè-p'), s. f. Genre d'insectes hémiptères de la famille des rémitarses. Dans l'une s'agitaient des dytiques analogues à ceux do nos mares,... ainsi que des nèpes et des bélostomes, sortes de punaises aquatiques, E. Blanchard, Rev. des Deux- Mondes, 4" OCt. <874, p. 6066.
— ÊTYM. Lat. nepa, scorpion.
+ NÉPHALIE.V, lE.NNE (né-fa-Iiin, liè-n') ou NfiPUAUQUE (né-fa-li-k'), od;'. Qui est relatif aux néphalies. Fêtes néphaliques. La ligue nationale de la tempérance néphalienne de Londres, de coLLEviLLE, Joum. des économ. fév. <873, p. 28i.
tNÉPHALIKS (né-fa-lie), adj. f. plur. \\ 1" Terme d'antiquité. Offrandes néphalies, breuvages sans vin, composés d'eau, de miel, de lait, etc. qui étaient présentés particulièrement aux Muscs. Il i' S. f. De notre temps, une néphalie, une fête des associations de tempérance. Les néphalies, c'est-à-dire les fêtes oîi se réunissent pendant dos journées entières des foules nombreuses.... ne causant ni un désordre ni undégit, de colleville, Journ. des économistes, fév. (873, p. 27).
— ETYM. NriçœXioî, qui concerne la tempérance, de vï|(fsiv, éire tempérant, et, particulièrement, s'abstenir de vin.
t NÉPUALISME (né-fa-li-sm'), s. m. Abstinence absolue de tout alcool, de tout liquide, de toute nourriture oîi l'alcool est contenu, de colleville, Journ. des économistes, fév. (873, p. 266.
t NÉPHALISTE (né-fa-list'), s. m. Partisan du néphalisme. Il n'existe pas encore d'autres villes exclusivement bâties pour le néphalisme et par lesnéphalistes queBessbrook, de colleville, Jourre. des économistes, fév. )873, p. 258.
t NfiPUÉLINE (né-fé-li-n'), s. f. Terme de minéralogie. Silicate double d'alumine et de soude qui se trouve dans les environs de Rome.
t NÉPHOSCOPE (né-fo sko-p'), s. m. Instrument météorologique inventé par le P. Cari Braun pour faciliter l'observation de la marche des nuages et des courants atmosphériques des hautes régions, qui n'ont pas prise sur la girouette.
— ÊTYM. Néçiç, nuage, et ffxoneTv, examiner.
t NERVI.MOTION (ncr-vi-mo-sion), s. f. Terme de physiologie. Mot créé par Dutrochet pour désigner le phénomène de mouvement qui est provoqué dans les centres nerveux par les agents extérieurs, et transmis aux muscles par les nerfs.
— ETYM. Lat. nr^rvus, nerf, et modo, mouvement, t NERVURE, f,E (nèr-vu-ré, rée), adj. Terme de
botanique. Garni de nervures. Fibres végétales franchement norvurées, /ourn. ofjic. 19 mars 1875, p. 2102, fcol.
I NESCIE.\GE (nè-ssi-an-s'), t. f. État de celui qui ne sait pas, qui n'a pas de savoir. Dès le début, la religion a fait les plus grands efforts pour unir plus ou moins de science à la nescience ; la science a dès le début voulu avec énergie retenir plus ou moins de nescience qu'elle prenait pour de la science, heubert spencer, les Premiers principes, trad. de E. Gazi Iles, p. (13.
— ETYM. Lat. nescientia, de ne, non, et scientia, science.
NET. Ajoutez : || 15° Dans le langage des ouvriers, atelier net, atelier que des ouvriers mettent en interdit et oii ils défendent que d'autres travaillent. Il s'est adressé à B.... et lui a dit : Citoyen B...., pourquoi travalUes-tu, puisque l'atelier est net? Gaz. dfs Trib. 7 juin IH74, p. 641, \" col.
t NETTOYECSK (nè-to-icû-z'), s. f. Machine qui sert à nettoyer, Journ. offic. 24 fév. <876, p. )37i, 3' col.
t NEUROTIQUE (neu-ro-ti-k'), adj. Terme de physiologie. Qui a rapport aux nerfs. |i Poisons neurotiques, poisons qui agissent sur le système nerveux.
— ETYM. Neûpov, nerf.
NEUTRE. Ajoutez: || 8° Qui n'est ni bon ni mauvais. C'est l'affection qui.... donne du prix à ce qui n'en a point; les choses que les hommes désirent sont d'une nature neutre ; l'esprit de celui qui les possède.... leur donne la larme qu'il lui plaît, malh. Lexique, êà: h. Lalanne.
dVcT. de la langue FRANÇAISE.
NEUVIÈME. — HIST. Ilxiii* s. Ajoutez : Le» xiui vergues [verges] qui sunl cl camp [champ] de Biare doivent nuenie garbo [gerbe). Charte du l'ermondois, dans Bibl. des ch. (874, xxxv, p. 413.
NEVEU.— HIST. Il XIII* s. Ajoutez : Por l'amor de lor oncle (ils]ont tuit le roi guerpi; Por ce dit on encore : ainz venge [vienne] niez que fiz, Aye d'Avignon, v. 2669.
t NÉVROPATHE (né-vro-pa-f), t. m. Terme do médecine. Celui qui est affecté do névropathie ou névrose.
NEZ. Ajoutez: \\ 18* Populairement. Prendre son nez pour ses fesses, s'est dit autrefois comme on dit aujourd'hui : prendre son cul pour ses chausses. Élise, comment donc, ils te font des caresses ; Mon maître assurément prend son nez pour ses fesses, QUiNAULT, Rivalcs, i, 3. || IS" En termes d'ouvrier, nez d'une marche d'escalier, le profil, le rebord d'une marche. Machines à faire les nez do marches d'escaliers.... Alm. Vidot-Boltin, (871-72, p. 779, 4° col. Jl 19° Terme de zingueur. Quand on fait entrer des tuyaux de zinc les uns dans les autres, on y adapte des nez en zinc pour les arrêter à un endroit déterminé.
NI. — REM. Ajoutez : \\ 3. Saint-Simon a dit : Le prince de Conti me conta qu'il n'avait jamais été si embarrassé, ni tant souffert do sa vie, st.-sim. 78, < 6. On rendrait cette phrase plususuello en mettant : et n'avait tant souffert de sa vie. L'ellipse préférée par Saint-Simon est dure, mais non incorrecte. Il 4. Remarquez cette tournure de Bossuet, trèsbonne d'ailleurs : Il [Jurieu] ne connaît guère ce que c'est ni que l'esprit ni que le cœur, 2" avert. <6. Il 5. Ni suivi immédiatement de pas ou point. Qu'il soit le premier de sa race, et n'ait pas le liard en sa bourse, ni pas un valet après lui, malh. Lexique, éd. L. Lalanne. Il faut qu'il n'y ait point de bien que la vertu, ni point de mal (jue le vice, 10. ib.
t NIAOULI (ni-a-ou-li), s. m. Arbre de la Nouvelle-Calédonie, malenia ieucodendron. Leniaouli, c'est son nom indigène, est pour la plus grande partie de la Nouvelle-Calédonie,... il fournit, avec le melaleuca cajeputi des Moluques, à l'industrie du parfumeur l'essence de cajeput, Journ. ojfic. 9 sept. 4875, p. 7703, )'• col, X ces deux points de vue [hygiène et commerce], la Société d'acclimatation indique aussi le niaouli de la Nouvelle- Calédonie, autre préservatif des émanations paludéennes, et qui, par son écorce aux couches épaisses et feutrées, parait échappera l'action des incendies, GUY, ['Algérie, 1876, p. <04.
f NICÙAN (ni-chan), s. m. Décoration turque.
— ÉrYM. Persan, nichdn, insigne.
f NIGHOL (ni-kol), s. m. Se dit abréviativemcnt pour prisme de Nichol (voy. prisme, n° 2). Examinant un faisceau musculaire primitif à l'aide du microscope à polarisation, il [Brûcke] reconnut que, les deux nichols étant croisés..., banvier, le Progrès médical, s mai 1876, p. 347, 2* col.
fNIGKELER (nike-lé ; la syllabe fce prend un accent grave devant une syllabe muette), v. a. Couvrir d'une couche de nickel. Fer nickelé, daubrée, Acad. des se. Comptesrend. t. lxxxii, p. )ii7. On nickèlera sous les yeux du public des objets qui seront ensuite distribués aux dames, le National, 1 3 avr. 1877. Il Le même que nickeliser (voy. ce mot ci-dessous).
t NICKELINE (ni-ke-li-n'), ». f. Terme de minéralogie. Arseniure de nickel.
t NIGKELISAGE (ni-ke-li-za-j'), s. m. Action de nickeliser. Les opérations de galvanoplastie, l'industrie nouvelle du nickelisage, h. de parville, Journ. oflic. 24 juill. <87i, p. 2206.
f NICKELISÉ, ÉË (ni-ke-li-zé, zée), port, passé de nickeliser. Recouvert d'une couche de nickel. M. Duchemin a eu l'excellente pensée de protéger les cercles de ses boussoles circulaires à l'aide d'un dépôt nickelisé.... la Creuse. .. a fait une partie du tour du monde avec une rosenickeliséo,
H. DE PARVILLE, JOUm.OlJiC. (8 nOV. 1876, p. 9440,
I" col.
t NICKELISKR (ni-ke-li-zé), t). a. Couvrir d'une couche de nickel. La consommation de nickel s'est beaucoup accrue, depuis qu'on est parvenu à nickeliser facilement les objets, les outils et les instruments do précision, H. de parville, Journ. des Débats, (l août 1876, feuilleton. 2* page, 3' col.
t NIGKEI.unE (ni-ke-lu-r'), s. f. Emploi du nickel pour recouvrir d'autres métaux. M Duchemin a fait, à propos de cette application lu nickel à la (►réservation des boussoles, un hlstoria le rapide
et intéressan t de la nickelure en industi ie, de parville, Joum. o/Jlc. 18 nov (876, p. 9440, t" col.
t NICOBAR (ni-ko-bar), t. m. Nom donné à dea oiseaux de la famille des pigeons, remarquables par leurs longues plumes vertes à reflets métalliques, colwnba nicobarica, Temminck ; ils sont nommés ainsi, parce qu'ils sont originaires dos Iles Nicobar. On dit aussi nicombar.
NICOI)f:ME. — ÉTYM. Ajoutez : M. Éman Martin, Courrier de Vaugelat, i5 ocl. (87S, p. »l, donne une explication très-plausible du sens d'homme borné qu'a reçu Nicodéme. Il cite le passage suivant d'un mystère où Nicodèmo a de la peine à comprendre la parole de Jésus : Jésus : Certes je te dis et afferme : Qui régénéré ne sera De l'cauve qui le lavera En la vertu du sainct esperit. Lequel sera baptesme dit. Jamais ne pourra pour certain Avoir part au règne haultain.— Nicodèmo : Je ne vous entens point. — Jésus : Comment.... Tu es docteur en Israël Et maistre en la loysolompnel. Qui enlens bien les escripturcs ; Dis je parolles si obscures Que tu no les pculx pas comprendre? M. E. Martin ajoute ; • Pour qui sait combien les mystères furent populaires au moyen âge (on les représentait dans les églises), il est évident que c'est le rôle joué par Nicodéme dans la scène que je viens de reproduire en partie, qui a fait prendre son magnifique nom (vainqueur des peuples) dans le sens de niais, d'imbécile, d'homme simple, borné, qu'il a conservé dans la langue familière de nos jours. Â Nicodéme, on ajoute quelquefois dans la lutie. C'est une allusion à un personnage d'une pièce de Beffroy de Reigny, plus connu sous le nom du Cousin Jacques, intitulée : « Nicodéme dans la lune, ou la révolution pacifique, folie en prose et en trois actes, • et qui fut représentée pour la cinquantième fois, à Paris, le lundi 21 février (791. .
t NIGODÉMITE (ni-ko-dé-mi-t'), s. m. Imitateur de Nicodèmo, ce docteur de la loi qui vint trouver de nuit Jésus-Christ par crainte des hommes, et est devenu le type du croyant qui cache sa foi. L'adulation <lu courtisan, les fraudes pieuses du zélateur indiscret, la mondanité et la timidité de l'apostat et du nicodémite, jacq. saurin, Serm. t. i. Sur le Ir'ipr de la vérité.
t NICOLAISME (ni-ko-la-i-sm'), s. m. Nom donné, dans les x* et ii' siècles de l'ère chiétienne, au mariage des évoques et des prêtres, qui s'était introduit plutôt par oubli et ignorance que par la violation consciente des lois canoniques, Journ. oflic. (5 janv. 1874, p. 428, ('• col. Contre le clergé qui s'obstinait à pratiquer le nicolaïsme, le pape trouva des auxiliaires dans les moines et dans les populations elles-mêmes, hambaud, Journ. offic.
4 août 1879, p. 5950, 2' col.
— ÉTYM. Nicolas, diacre des premiers temps chrétiens (Eusèbe, Hist. eccl. m, 29), dont on raconte une histoire fort douteuse et dont on prétend que les disciples furent livrés à l'impureté (voy. NicoLAÏTE au Dictionnaire).
t NICOTINEUX, EUSE (ni ko-ti-neû, neû-z"), adj. Qui contient de la nicotine. Il fallait qu'un ouvrier exposé aux émanations nicotineuses et ammoniacales, auxquelles la torréfaction donnait lieu, veillât à retourner les tabacs, de manière qu'ils ne fussent pas grillés, Journ. offic. 2» nov. (876 p. 9801, 2* col.
NID. — HIST. Il XVI' s. Citadelles que les anciens Grecqs et Romains à fort bon droit appelloycnt nids de tyrans, Œuvres de Jf. de Sainle-AldC' gonde, Bruxelles, (859, p. 36.
t NIDIFIER (ni-di-fi-é), v, n Kaire on nid. Durant les époques préhistoriques il fallait bien
que les hirondelles nidifiassent dans d'autres lieux qu'à présent, pouchet, Acad. des se. Comptes rend. t. LXX, p. 493.
— ETYM. Voy. NIDIFICATION au Dictionnaire.
(. NIELLE. Ajoutez: — ETYM. Le bas-lat. a nieio dans un texte du x* siècle, boucherie, Rev. des langues romanes, t. vi, p. 459. C'est un romanismo. On voit que dès lors le g avait disparu de la forme primitive nigella.
t NIELl-fiE (niè-lée), s. f. Amas de nielle, maladie des grains. Des plants faibles, tordus, dévorés par les insectes et en partie couverts de niellée, voilà le triste spectacle qui s'offre à notre vue en visitant les houblonnières,Jourrt.o/)l<;.(9juill. (878^ p. 5317, 3° col.
— ETYM. Nielle 3.
f 2. NIEI.LURE. Ajoutez : Parions maintenant do la nicllure, c'est-à-dire de la manière dp fixer la nielle dans les creux gravés sur des plaqujîsd'or
SDPPL. —31
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et d'argetil ... (Envrei de Benvenuto CêHini, trad. L. Wciftnché, Traifl de l'orfévreri», ch. il ou t. a,
NIOADD. — ÊTYM. Ajoutex : M. Eugène Ritter (les Noms de famille, p. <5), citant les noms propres Nicard, Nieaud, Nigon, Nigaux, comme dérivés de Nicolas, domando si l'adjectif nigaud en est dérivé, comme benêt de benedictus. • Un sens défavorable, dit-il, est attaché à certains noms propres; le changement de c en g n'est pas rare, témoin les noms de famille Glaudeau, Glaudin, Glaudon; enfin la finale aud a été appliquée à beaucoup de noms et de mots qui ne sont pas, comme elle, d'origine germanique, et justement avec un sens péjoratif dans co«r(oud, lourdaud, rougeaud, rustaud, etc. » Cette dernière remarque est opposée à Diez, qui, à cause de la finale germanique aud, voyait dans nigaud un mot germanique. Les formes Nieaud, Nigon, Nigaux, donnent un certain crédit à la conjecture de M. Eugène Ritter.
f NIGER (ni-jèr), s. m. Plante dont la graine est oléagineuse. Le rendement en huile dos grains de nigor est fixé à 33 pour too, Décret du 27 fév. 4873, art. 4, Journ. offic. 5 mars (873, p. <530, 2" col.
t NlGERrE (ni-je-rie), ». f. Terme vieilli. Niaiserie, bagatelle. Je vous entretiens de ces nigeries, faute de quelque chose de meilleur, ualh. Lexique, éd. L. Lalanne.
— ËTYM. Nigeria parait devoir être rapproché du norm. nijot, nigeou, vétilleux, nijoter, faire le paresseux, dont l'origine est d'ailleurs inconnue.
+ MGRITIQDE (ni-gri-ti-k'), adj. Terme d'ethnologie. Qui a rapport aux nègres. Leur type national (des anciens Égyptiens;, à la période primitive de la troisième dynastie, a été reconnu récemment comme européen, distinct tout à la fois des races nigritique et sémitique, Journ. offic. 3 juin «876, p. 3822, I" col.
t NIHILISME. Ajoulet : \\ 3° Forme que le socialisme a prise en Russie, doctrine qui met la destruction de l'organisme social au rang de ses plus pressantes obligations et qui, pour le moment du moins, n'entend y rien substituer.
t NIHILISTE. Ajoutez: || 2» Nom, en Russie, des partisans du nihilisme ou socialisme russe.
t NIHILITÊ (ni-i-li-té), s. f. Qualité de ce qui est considéré comme nul, de ce qui n'est rien par soi-mfcme.
— msr. XVI' s. Nulle particulière qualité n'enorgueillira celuy qui mettra quand et quand en compte tant d'imparfaictcs et foibles qualitez aultres qui sont en luy, et au bout la nihilité de l'humaine condition, kont. ii, «2.
— F.TVM. Lat. nihil, nulle chose (voy. nihiusme au Dictionnaire).
t NILGAUT. Ajoutez :— lîTYM. Persan, nU-ffutdv, bœuf bleu, de nij, bleu, et guidv, bœuf.
tNILOTIQUE (ni-lo-ti-k'), adj. Qui est relatif au Nil. Les campagnes nilotiques. Les autres peuples descendus de Cham parlent des idiomes étroitement apparentés et formant une famille spéciale, ^ue l'on appelle nilotique, la plupart des langues qui la composent, et surtout la plus importante, ayant pour patrie la vallée du Nil, pr. lenormànt, Manuel d'hist. anc. t. j, p. <23.
t NIMBEH (ninW), ». a. Pourvoir d'un nimbe. L'auréole d'or qui le nimbe fait ressortir la tête la plus idéalement candide qu'on puisse rêver,
B. BEHOERAT, Joum. Offic. 14 mai (876, p. 3263,
»♦ col.
t NINIVITE (ni-ni-vi-f), adj. Terme d'histoire ancienne. Qui est relatif à Ninive. L'empire ninivito. Les conquérants ninivilcs.
t NIOBÊ. Ajoutez : || La 71 • planète télescopique, découverte en (864 par M. Luther.
t NIPA (ni-pa), s. m. Nom malais d'un arbre des Uesde la Sonde, sorte de palmier àfruit comestible.
t NIQOET (ni-kè), t. m. Nom vulgaire du double tournois frappé par Henri Va Rouen et à Saint-L6. Il Ce nom a été donné par extension au double tournois de Charles VI, frappé dans les villes restées souason obéissance, après la fuite du Dauphin. Il Beaucoup plus tard, une pièce de Charles VIII a porté le même nom.
— HIST. XV 8. Henry V fist forger une petite •nonnoye, qu'on nommnit doubles, qui valloioni irois doubles; en commun lengagc on les appeloil niquots , DU cange, niquctus.
— ÉTYM. Anc. franc, niquet, action de faire la nique, cette pièce étant »iusi dite populairement,
NOC
parce que, à cause de son peu de valeur, elle
semblait faire la nique.
t NITII)llLES(n-ti-du-r), f. f. pi Genre d'insectes, dont les deux espèces les plus connues, la nitidule colon, et la nitidule cuivreuse ou petit scarabée des fleurs, se trouvent dans les environs de Paris.
— ÊTYM. Lat. nitidus, brillant.
f NITRAIRE (ni-trêr'), j. f. Genre de plantes dont plusieurs espèces croissent dans les eaux salées et nitrouses.
t NITRATATION. Ajoutes :\\2' Emploi du nitrate d'argent pour la coloration des tissus animaux en brun, des épithéliums surtout.
tNITRIFICATEUR,TUICE(ni-tri-fi-ka-teur,tri-s'), adj. Qui produit la nitrification. 11 nous reste maintenant à découvrir et isoler les organismes nitrificateurs, schlœsing eftaûNTZ, Acad. des se. Comptes rend. t. lxxxiv, p. 303.
j- NITRILE (ni-tri-1'), s. m. Terme de chimie. La découverte des nitriles, c'est-à-dire des sels ammoniacaux complètement privés d'oxygène par voie de déshydratation, a montré les limites de cet ordre de phénomènes, berihelot, Synth, chim. p. U2.
t NIVELIER (ni-ve-lié), s. m. Terme vieilli. Badaud. Ne passerais-je pas moi-même pour un nivelier de tant m'arrCter à ce Saint-Jérôme (en mosaïque]? la font. Lelt. àsa femme, (2 sept. (663.
t NIXË (ni-ks'), t. f. Nom allemand des ondines, nymphe ou génie des eaux. Si vous aimez les sortilèges, venez par un beau clair de lune d'une nuit de mai évoquer lanixe de Vaucluse, et peutêtre à votre appel la verrez-vous sortir de cet abime de cristal qui lui sert de palais, h. blazb DE BUHï, Rev. des Deux-Mondes, 4 6 juill. 4 874, p. 264.
— ÉTYM. AH. Nixe, ondine; suéd. nosfc, ondin, de l'ail, neichen, arroser.
t 2. NIKAM (ni-zam'), s. m. Titre d'un prince qui règne sur une grande partie du Dékhan. Le nizam ou surintendant du Dékhan, sous l'empire du Grand-Mogol, se rendit indépendant dans le xviii' siècle; en devenant prince souverain, il n'a pas changé de titre, cohta.mbert. Cours de géographie, Paris, (876, p. 562.
— ÉTYM. Arabe, nidWm, que les Persans et les Turcs prononcent nixam, et qui signifie proprement ordre, arrangement, devic, Dict. étym.
t NIZKRÉ (ni-ze-ré), s. m. Essence de roses blanches de Tunis, qui jouit d'une grande réputation, PEUCHET, Ilist. des établ. et du comm. dans l'Afrique sept. t. ii, p. 22.
— ÉTYM. Arabe-persan, nisrin, la rose musquée, avec laquelle on fait cette essence, dkvic, Dict. étym.
NOBLESSE. Ajoutez : — REM. Le mot devenu proverbial : noblesse oblige, ne paraît pas ancien; du moins tout porte à croire qu'il est dû au duc de Lévis, qui commence par là un chapitre sur la noblesse. Maximes, préceptes et réflexions, p. 86, B« éd. Paris, (826.
t NOBLIAU (no-bli-6), s. m. Terme de dénigrement. Un noble, un gentilhomme qui n'a que sa noblesse. Un monde de petits nobliaux, labourant l'épée au côté, michelet.
NOCE. Ajoutez : \\ 8° Noces d'or, nom donné à la fête de cinquante ans de mariage. || Noces d'argent, se dit pour la demi-cinquantaine, la fête de vingtcinq ans de mariage. || Noces de diamant, fête de soixante ans de mariage. || 7" Bouillie de gruau d'avoine qu'on prépare en l'échaudant par cuillerées dans l'eau bouillante et qu'on mange avec du lait ou du beurre, en Bretagne et en basse Normandie.
f NOCER (no-sé; le c prend une cédille devant a et 0), V. n. Terme populaire. Faire la noce, faire bombance, passer ses journées dans les cabarets.
t NOCIliîRE (no chè-r'), s. f. Conduite formée de deux ou trois planches. C'est là qu'on le prend [le purin] avec une pompe si elle (l'eau] devient trop abondante ou s'il devient utile de faire un arrosement au maître engrais ; ajoutez à cette disposition la précaution de mettre des nochères à tous les bâtiments qui pourraient envoyer au fumier leurs eaux, Avranchin, 30 nov. (S73.
— ETYM. Bas-lat. noccus, nocqueria, petit canal (voy. NOc au Dictionnaire).
t NOCIVE (no-si-v'), adj. f. Se dit, en médecine, de ce qui cause du mal. Influences nocives. L'action nocivo des poêles de fonte chautlés au rouge, Journ. offic. 44 juill. 4860, p. »72, 3» col.
— ETYM. Lat. nociiut de nocere, nuire.
NQE
+ NOCIVITÉ (no-si-vi-té), s. f. Terme didactique. Qualité d'une substance nocive. En passant d'une génération à l'autre, le poison vibrionien acquiert une nocivité de plus en plus grande, E. BOUCHUT, Joum. offic. 9 mars (876, p. (638. 4" col.
— ÉTYM. Nocive.
t NOCTAMBULER (no-ktan-bu-lé), ». n. Néologisme. Aller, se promener la nuit. Le ciel blêmit, les étoiles pâlissent; les deux amis continuent à noctambuler, Crispin toujours bavard, Gille à moitié endormi, alph. daudet, Journ. offic. 4 4 juio (876, p. 4(0B, (™ col.
— ÉTYM. Noctambule.
t NOCTILION (no-kti-li-on) , s. m. Espèce d« chauve-souris de l'Amérique méridionale.
— ÉTYM. Lat. noi, nnctis, nuit, et lion.
t NOCTILUCINE (no-kti-lu-si-n'), s. f. Terme de chimie. Substance qui produit la phosphorescence chez les animaux noctiluques. Sur la noctilucine, principe phosphorescent des animaux, phipsom, Acad. des se. Comptes rend. t. lxxxiv, p. 53».
— ETYM. Voy. NOCTILUQtJB.
t NOCIIITÉ (no-ku-i-té), s. f Néologisme. Qualité de ce qui est nuisible. Nous voyons les fibres les plus postérieures des faisceaux latéraux transmettre au sensorium les impressions douloureuses, et éveiller à leur suite, dans l'entendement, la notion de nocuité des corps extérieurs qui les ont provoquées, luys. Recherches sur le système nerveux cérébro-sptnal, p. 32(. L'ellébore est une substance très-dangereuse,... on ne doit la remettre qu'à des personnes connues et en leur signalant la nocuité de cette drogue, Gaz. des Trib. (9juil. (876, p. 704, 2« col.
— ÊTYM. Formé del'adj. latin nocuus, nuisible, de nocere, nuire, et l'opposé d'innocutfp
t NODAL. Ajoutez : Il 2° Terme d'optique. Points nodaux d'une lentille, ou, plus généralement, d'un système réfringent formé de plusieurs milieux séparés par des surfaces sphériques ayant leurs centres en ligne droite, les deux points tels qu'à tout rayon incident dont la direction passe par le premier point nodal correspond un rayon émergent qui est parallèle au rayon incident et dont la direction passe par le second point nodal. Il Plans nodaux, plans menés par les points nodaux perpendiculairement à l'axe optique.
t NODICOLE (no-di ko-l'), adj. Qui habite les noeuds des végétaux. La forme nodicole du phylloxéra, Acad. des se. Comptes rend. t. lxxxii, p. ( 37'J.
— ETYM. Lat. nodus, nœud, et colère, habiter. NODOSITÉ II 2° Ajoutez : Quand les nodosités
sont toutes formées, et les nerfs si roides et si tendus qu'il n'y a plus moyen de marcher, à cette heure-là, par force, nous confessons que ce sont gouttes, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
NOËL. Il Proverbes. Ajoutez : || Noël gelé promet Pâques fleuries, c'est-à-dire s'il gèle à Noël, il y aura des fleurs à Pâques.
t NOÉMATACHOMËTRE (no-é-ma-ta-ko-mè-tr'), s. m. Instrument à l'aide duquel on mesure la durée d'une opération psychique élémentaire, durée qui n'est pas nulle.
— ÉTYM. N(3»i|j:a, pensée, Tâxoîj vitesse, et (u- Tpov, mesure.
NOEUD. Ajoutez : || il' Éuumération des différentes espèces de nœuds. Nœud simple, nœud résultant d'une boucle dans laquelle on a fait entrer le brin qui passe sur l'autre, en le faisant tourner sous ce même brin. || Nœud droit : faire successivement, avec les mêmes brins, deux nœuds simples l'un sur l'autre, en faisant en sorte que les brins du même côtésoicnt tous deux en dessus, ou tous deux en dessous du brin qui les croise. Il Nœud allemand : faites une boucle, faites tourner en entier autour d'un des brins celui qui le croise, en le faisant croiser sur lui-même, et passez-le dans la boucle || Nœud d'artificier : faire deux boucles l'une près do l'autre, mais en sens contraire, mettre ces boucles l'une sur l'autre, de façon que les brins soient placés intérieurement ; introduire dans les boucles l'objet que l'on veut serrer. || Nœud simple gansé : comme le no ud simple, seulement on fait une ganse avec le brin avant de le faire entrer dans la boucle. j| Nn ud droit gansé : comme le nœud droit; mais on foi me une ganse avec le brin qui doit passer dans lu première ganse. || Nœud coulant; il est de deux espèces : un petit nœud au bout de la ficelle, ensuite, tout près, le même nœud, c'est-à-dire les brins passés de façon à faire un 0 avant d'être serrés ; dans cet 0 se passe le second bout, on serre
NOU
PO, I« nœad coulant se fait et ne se défait qu'avec efforts; ou bien on fait une bouclette que l'on assïijettit en faisant vin nœud avec les deux cxtrémilés de la bouclette, puis le second brin se passe dans la boucielto et serre l'objet, mais il se desserre si on ne l'assujettit pas par un autre nœud. Il Nœud de la chaise, nœud employé dans la marine seulement et l'un des plus solides qui existent.
NOIR. Ajoutez .-Il 80* Populairement, un petit noir. Le 4 février, monsieur entre dans mon établissement, demande un petit noir.... Jf. le Président : Qu'est-ce qu'un petit noir? — Le crémier : Une petite tasse de café noir, Gas. des Trib. 4 mars
1875, p. 222, 3° COl.
NOIKCEUR. Ajoutex : \\ 7° Synonyme de nielle. Beaucoup de pieds [do houblon] ont à peine atteint la moitié de la hauteur des perches; d'autres ont tant souffert de la vermine et de la noirceur, qu'ils ne laissent plus espérer qu'un rendement fort minime, Exlr. des Affiches de Bischwiller, dans Joiirn. offic. (9 juill. 1876, p. 53)7, 3' col.
NOIRCI. Ajoutez : || 3" Teint en noir. Un grand bureau dont se servait ledit défunt seigneur, en son cabinet, avec ses carrés ou tablettes sur icclui, le tout de bois de poirier noirci, Inventaire après décès de Colbert, dans Lettres, etc. de Colberl, t. vu, p. 383.
t NOIREMKNT. Ajoutes : — HIST. xm» s. Tous clercs heent moult noirement [les vilains haïssent noiremont tous les clercs], oautier de coincï, Us Miracles de la sainte Vierge, p. 626, éd. abbé Poquet.
t NOIRET (noi-rè), s. m. Nom vulgaire d'une monnaie de billon noir qui courait en Normandie, sous le règne de Charles VI.
— RTYM. Dérivé de noir.
f NOIRIKN (noi-riin), s. m. Nom d'un cépage dans l'Aube, les Piiiaes d'honneur, Paris, (87u, p. 323. Il Ce nom est également employé dans la Bourgogne.
NOISETTE. — HIST. Ajoutez : xin* s. Qui laisse le grain pour la paille Et lait le noiel pour l'eschaille Quant la noisete est dcpecie, Il m'est vis qu'il fait folie, adenes, Cleomades, publ. par Van Hasselt, v. (6085.
NOIX. Ajoutez : Il 15° Noix de gaïao, voy. tonca.
tNOIX-CIIANDELLE (noi-chan dè-l'), s. f. Nom donné, à la Réunion et à Saint-Martin, dépendance de la Guadeloupe, aux noix de bancoul (voy. bancouL au Supplément).
NOLI ME TANGKRE. ||f i4;ou(«ï : || On donne aussi ce nom à une variété de capucine. La variété de cette plante [la capucine] que tes botanistes appellent le noli me tangere, à cause de la délicatesse de ses capsules qui, au moindre choc, se brisent et laissent échapper leurs graines, Journ. offic. 2 juin (876, p. 3789, 3» col.
t NOLOSTË (no-lon-té), s. f. Volonté contraire. Ce qui relient unis entre eux tous les membres de cette respectable famille, ce sont de communes antipathies et, selon l'expression de Mirabeau, de communes nolontés , Heuue des Deux - Mondes, V sept. 187), p. 235.
NOM. — HIST. Il xn' 8. Ajoutez : Tant com ensi (avec ses armes à l'envers] chevaucerai, Jà chevalier n'enconterrai Qui me die pis que mon nom, Perceval le Gallois, v. 43)75 (on remarquera l'existence de la locution proverbiale dès cotte haute antiquité).
t NOMADISER (no-ma-di-zé), v. n. Néologisme. Vivre en nomades. Les tribus turcomanes qui nûmadisent au nord de Khiva reconnaissent depuis longtemps la souveraineté nominale du khan , H. BLERZï, Bévue des Deux -Mondes, i" sept. )874, p. )60.
t NOMADISME (no-ma-di-sm'), t. m. Caractère, genre do vie des populations nomades, derenbouhg. Revue critique, 30 septembre )876, p. 215.
NO.MBRÉ. Ajoutez : || 2° Prose nombrée, prose assujétieà une sorte de rhythme. Quelquefois même le poète se contente d'une prose brillante et nombrée qu'élèvent assez haut le souffle de l'inspiration et la grandeur des images, en. lévêque. Science du beau, l. n, p. 2117, Paris, )86).
t NOMBKEUSE.MENT. Ajoutez : || 2» D'une manière nombreuse, harmonieuse, en parlant du stylo. C'est judicieusement déduit et nombreusement pesé, ste-beuve, Port-Hoyal, t. u, p. 52 1, S'édit. NO.MBRIL. — HIST. xiii" s. Ajoutez : Sereine est de mer un péril, Fcme est par desus le lom- Jiril, Romania, oct. 1872, p. 430, v. 30n. NO»u:nci.ATKUR. Ajoutez: || 6' Adj. Nomen-
clateur, nomenolatrice, qui donne an nom. Après l'édit de Blois, la terre se trouva dépouillée de sa vertu anoblissante, mais elle ne perdit pas sa vertu nomcndatrice, d'hehbelot , dans Gaz. des Trib. 4 juin 1870.
t NOMINABLE (nomi-na-bl'), adj. Qui peut recevoir un nom. La contemplation pure et directe ne s'occupe volontairement d'aucune image sensible, d'aucune idée distincte et nominable, c'està-dire d'aucune idée limitée et particulière de la divinité, fén. dans boss, Préf. sur i'inslr. pas». 57.
NO.MINAL. Ajoutez 1 1| «• Fête nominale, la fête pour le nom d'une personne. || 7* Terme de commerce. Être nominal, se dit d'un objet de commerce que l'on cote pour la forme, et qui, pour le moment, ne trouve pas acheteur. Depuis dix jours, les farines de consommation sont nominales aux cours ci-après, Journ. offic. 24 juin )87a, p. 4260, 1" col. Il X un prix presque nominal, presque pour rien, Journ. offic, 23 juin )872, p. 424), 2° col.
t NOMINALEMF.NT. Ajoutez ; || 2' X un prix nominal. On cote nominalement 64 fr. 50 les 60 kil. pour les suifs de la Plata, Journ. offic. 24 juin
)872, p. 4260, 3* col.
NOMIN.ATEUR. Ajoutez ; — HIST. xvi* s. En France et en Espagne, c'est [les bénéfices] k la nomination du prince; en Italie et en Sicile, non, parce que le pape y est le seul nominateur et collateur, le Bureau du concile de Trente, p. 3)7.
NOMINATION. Ajoutez : || 4° Anciennement, action de nommer, de donner des noms. Ce sont noms qu'il leur a donnés [aux Grâces] pour son plaisir; aussi Homère, sans s'arrêter à celte nomination..., MALH. Lexique, éd. L. Lalanne.
t NON-ACTIVITÉ. — SYN. Ajoute* ; Le retrait d'emploi, la suppression d'emploi et les fautes graves sont aussi des motifs pour lesquels on met un officier en non-activité.
t NONAÏEUL, EULE (no-na-ieul, ien-l'), s m. et /".Aïeul, aïeule qui est avant l'oclaïeul, l'oetaïcule, c'est-à-dire le neuvième ascendant à partir du père, chateaubriand, Mém. d' outre-tombe j p. 96,
t NON-CONFORMISME (non-kon-for-mi-sm'), s. m. 111° État de non-conformiste, de celui qui se sépare do l'Église anglicane. || 2° Dans un autre sens, se dit de ceux qui ont des habitudes contre nature, qui ne se conforment pas aux lois de la nature.
t NON-COULECR (non-kou-lenr), t. f. Absence de couleur. Les nervations dégradées dans les pétales; les non-couleurs, telles que les produisent des touches de blanc et de gris; les linéaments à l'encre do chine, ch. blanc, Journ. offic. 27 oct.
1873, p. 6573, 2° COl.
NONE. Ajoutez : || 3° Redevance que les possesseurs de précaires ecclésiastiques payaient sous la seconde race. U fut déterminé par des capitulaires que les possesseurs de précaires ecclésiastiques payeraient toujours un cens, entre autres une redevance spéciale appelée none, consistant dans la neuvième partie du revenu, e. boutarig. Des origines du système féodal, Paris, 1875, p. )3.
t NON-MITOYENNETÊ (non-mi-to-iè-ne-té), $. f. Terme de droit. Absence de mitoyenneté. 11 y a marque de non-mitoyenneté lorsque la sommité du mur est droite et à plomb de son parement d'un côté et présente de l'autre un plan incliné. Code civ. art. 654.
t NON-PRÉSENCE (non-pré-zan-s'), s. f. Terme de droit. Manque à se présenter, à être présent.
t NON-PRÉSENT, ENTE(non-pré-zan, zan-t'), adj. Terme de droit. Qui ne se présente pas.
t NON-TOXICITÉ (non-to-ksi-si-té), s. f. Absence de toute qualité toxique. M. Galippe maintient énergiquement les conclusions de son premier travail sur la non-toxicité des sels de cuivre, le Télégraphe, 28 fév. 1877.
NOUD-OUEST. Ajouta :— HIST. xvl* S. Si le vent estoit si grand et principallement de galerne, qu'on appelle neroest..., landric, Advertissement et manière d'enter (1580), p. 4, Paris, )830.
NORMAL. Il 1° Ajoutez : \\ P.an normal, plan qui passe par la normale,
t NORMANDIE. Ajoutez: || 2° Une normandie (avec une petite n), nom dans le Nord d'un clos d'arbres fruitiers. Le verger de M. Duubigny est ce qu'on appelle dans le Nord une normandie, c'est-à-dire un clos d'arbres fruitiers planté sur un lapis de gazon, b. beroeraT; Journ. offic 20 juin
1876, p. 4334, 2° Col.
t NORME. Ajoutex t II fallait évidemment com-
mencer, si l'on voulait réunir d'abord en un seul système les lacs autres que le Dranscn-See, par les ramener au même niveau; c'est ce qu'on fit en prenant pour norme celui du Gosorich, /«um, nfUe. 14 sept. 1874, p. 6526, I" col,
t NOROIS ou NiiRilOIS (no-rot), (. m, NotD d« l'ancienne langue des Scandinaves
— HIST. XII' s. Man en cngleia et en noreiz 8enefie borne en francheis, wacr, Rou, v. 10».
t NORRAI.V AINE (no-rin, rè-n'), adj. Qui ap- I)articnt à la Norvège. || Langue norraiiie, langue do la Norvège, de l'Islande. Quoique le vieux no^ rain ne soit qu'un dialecte de la langue que les Angles et les Saxons introduisirent dans la Grande* Bretagne, hax muller. Essais de mythologie comparée, trad. par G. Perrot, p. 224, Pari», )li7». Il On trouve aussi norrèno au férainin* Los saga* sont, pour la plupart, de simples récits biogra» phiques, des chroniques de famille, rédigées dans cette langue norrèno qui a été jusqu'au quatorzième siècle la langue commune de tout le nordi A. GEPPROY, Rev. des Deux-Mondes, t" nov, i»7&, p, lia.
t NORTITE (nor ti t'), s. f. Terme de minéralogie. Roche que M. Damour a signalée le premier en Islande, H. de parvillr, Journ. offic. )) janvier )877, p. 263, 3« col,
t NOSTRDH (no-strom'), (. m. En Normandie, connaître le nosirum, savoir son affaire, être au courant d'une chose, delboulle, Gloss. de la vallée d'Yéres, le Havre, 1876, p. 442. || Perdre le nostrum perdre la tète, ne plus savoir oii l'on en est dans un travail commencé.
— ETYM. AngJ. nos(rum, remède secret. D'après M. Delboulle, cette locution vient de Christum dominum nostrum après lequel le prêtre n'est pas embarrassé pour trouver la fin de l'oremus.
t NOTACANTUE (no-ta-kan-f), «. m. || !• Genre de poissons de l'ordre des acanthoptérygiens, qui ont des épines libres sur le dos et qui habitent la mer Glaciale. || 2* Famille d'insectes de l'ordre des diptères, dont l'écusson est armé de dents ou d'épines.
— ÉTYM. N<ùTo;, dos, et àitavOa, épine.
t NOTA K KSSE(no-ta-rè-8'),». f Néologisme .Femme d'un notaire. Le carnet dans lequel la lettre est enfermée pourrait être réclamé par M"' Duchaussier, la notaresse, alph. daudet, Journ. offic. )8 avril 1876, p. 2790, 3= col. Il On trouve aussi notairesse. M"* la notairesseet M"* la perceptrice. Progrès de l'Est, dans VOpin. nationale, 3 mai 1876, 3'page, 6* col. Mais, dans ce néologisme, c'est notaresse qui est régulier.
NOTER. Ajoutez : \\ 6° Se noter, s'in/liger à soimême une note, une marque. Louis, électeur palatin, s'y opposa [à la proposition de violer le saufconduit donné à Luther dans la diète de Worms], comme à une chose qui llétrirait éternellement la nation germanique, et dit avec indignation que l'on ne devait 'pas souffrir que, pour rendre service aux prêtres, toute l'Allemagne se notAt d'infamie en manquant à la foi publique, Uist. du concile de Trente, de Fra Paolo, trad, de le Courayer, t. i, p. 33.
t NOTOCORUAL, ALE(no-to-kor-dal, da-l'), adj. Terme d'anatomie. Qui a rapport à la notocorde. Poissons notocordaux, Journ. offic. 2» nov. 1873, p. 612), 3» col.
— REw. On Ce rit aussi notochorde; et même cela est plus régulier, puisque, avec vûto;, dos, le grec yopôa va mieux que le latin eorda. Mais l'hybridité recommence avec le dérivé; en effet dans notoeordal, si on écrit ainsi, la finale al est latine et non grecque.
t NOTOPODE (no-to-po-d'), s. m. Genre de crabes, dont les deux premiers pieds sont insérés audessus du niveau des autres, et semblent être dorsaux.
— ETY.M. NÙTOî, dos, et itoO;, itoSoç, pied
t NOTORNIS (notor-nis'), s. m. Genre d'oiseaux dont on ne connut d'abord que des débris fossiles trouvés dans les terres australes et dont une espèce vivante, le notornis de Manteil, fut découverte par Mantcll.
— ETYM. N'iTQj, midi, et 6ov«, oiseau.
tNOUMÉNAt, ALE (nou-mé-na, na-l'), adj.
Term£ de philosophie. Qui a rapport aux noumènes.
t NOURRI, Ajoutez : || 12° S. m. En termes d'art, qualité de ce qui est plein, abondant. Ces instruments.... devenus à la fois plus sonores et plus pleins, ont donné à la musique un liant, un nourri, que ne connaissaient pas no» pères, (.
VOY
9AUT1E», Joum. OffiC. 7 sept. (876, p. 704», «"COl.
Il 18* So dit, dans lo département de la Manche, dos prairies et des terres labourables où les graminées, les plantes fourragères, les prairies artificielles viennent vite et ont un grand pouvoir d'engraissement. Une belle et bonne ferme, sise en la commune de Plomb, d'une contenance d'environ 46 hectares, ayant des bâtiments, se fournissant de tout, avec un excellent nourri, ,4 t^roncftm, < 6 janv.
NOURRICE. Ajoutex : \\ 1' Nourrice sèche, nourrice qui n'a point de lait, et qui élève les enfants au biberon et en leur donnant à manger, Joum. ofUc. <2 janv. <876, p. 33B, 4" col. Il 8» Terme de xoologie. Nom, dans la génération alternante, de l'individu qui, né d'un parent, ne lui ressemble pas, mais est destiné à produire par génération agame une progéniture semblable au premier parent et à mourir sans prendre les caractères de ce dernier. || 9° Compartiment qui termine la série dos chauftoirs, Bnçu^fe sur JesseJs, 1868, 1. 1, p.6<0
NOURRICIER. Il Ajoutei : || L'industrie nourricière, l'industrie des nourrices. L'industrie nourricière donne lieu à peu d'observations dans le rapport que nous analysons, Journ. offic. <5 mars
4876, p. (984, t" col.
NOCRRISSAGE. — ÉTYM. Ajoutez : Dans le département du Cher, nourriage : pays de nourriage, lex Primes d'honneur, p. a67, Paris, 1874.
NOURRITURE. Ajoutez : || 14" Terme d'exploitation houillère. Venue d'eau constante qui alimente un bain d'eau, demanet, Mines de houille.
NOUS. —REM. Ajoutez : \\i' Pour l'emploi de nous comme pronom réfléchi, voy. se, Rem. 3, 4, B, 7, 8, 9 et 40.
NOUVEAUTÉ. Il B- AjouUz : \\ On appelle nouveautés les plantes chauffées, c'est-àdire celles qui sont produites par les cultures forcées, Joum. offic. 3\ mai 1876, p. 3869, 2» col. 119» Locution vieillie. X la nouveauté que, dans le premier moment que. Un étourdi se pourra bien revancher, et surtout à la nouveauté qu'on lui aura fait plaisir, MALH. Lexique, éd. L. Lalanne.
t NOVATOIKE (no-va-toi-re'), adj. Terme de jurisprudence. Qui est relatif à la novation. L'effet novatoire attaché au compte courant ne saurait être produit par un compte établi par doit et avoir pour arriver à un règlement, lorsque le tribunal n'y trouve pas autre chcse qu'un compte simple et ordinaire, Gaz. des Trib. i3-U avril (874, p. 387, 4* col.
— ÉTVM. Voy. NOVATION.
t NOVENAIRE. Ajoutez : — HIST. xvi" s. Chronologie novenaire contenant l'histoire de la guerre lous Henri IV et les choses les plus mémorables advenues par tout le monde depuis (689 jusqu'en 1698, par Palma Cayet.
NOVICE. Ajoutex : — REM. On trouve dans le Dictionnaire, n* 5, des exemples de novice à suivi d'un substantif. En voici un où novice à est suivi d'un infinitif : X nous laisser duper nous sommes bien novices, corn. Lexique, éd. Marty-Laveaux.
NOYALE. — ËTYM. Ajoutez : L'origine n'en est pas inconnue : c'est la ville de Noyai, Côtes-du- Nord. où l'on fabrique ce genre do toiles.
( . NOYER II 1° Ajoutez ; La noix est, chez beaucoup de peuples, un des principaux symboles dans les cérémonies du mariage ; au siècle dernier, tout nouveau couple salinois devait planter un
NUL
noyer aux environs de la ville, ch. toubin, Pu culte des arbres, Paris, (862, p. (6.
2, NOYER. Ajoutez : \H8' Se noyer d'eau, boire de l'eau avec excès. Je ne me noie plus d'eau comme je faisais, bac. Lexique, éd. P. Mesnard.
t NOYEUR (no-icur), s. m. Celui qui noie un autre. Les principaux accusés de la bande dite des noyeurs, l'Opinion nationale.
(. NU. Ajoutez ;|| Proverbe. Cordonnier, va-nupieds, Joum. offic. 10 juillet (877, p. 6(32, 2» col. (c'est un proverbe à mettre à côté do celui qui dit que les cordonniers sont les plus mal chaussés).
t NUANCEMENT (nu-an-sc-man), s. m. Action de nuancer. Ce sont [des accessions finales ou initiales des mots] des additions d'idées accessoires ou du moinsdes modifications importantes, qui, sans dénaturer la signification radicale du mot, l'afTectenl cependant assez, pour que, dans un grand nombre de cas, l'Ablaul [modification de la voyelle], le nuancement intérieur doive venir en aide aux agglutinations de lettres et de syllabes, pour reproduire plus fidèlement l'opération de l'esprit, AD. REGNIER, Formation des mots dans la langue grecque, p. 26.
t NUBIFÈRE (nu-bi-fè-r'), adj. Qui porte des nuées. Peut-être [dans les temples grecs], sous le plafond nubifère, l'action de la pluie tombante est-elle figurée par les sillons creusés surlescoloncs, CHIPIEZ, dans Rev. critique, 9 déc. (876,
— ÊTYM. Lat. nubes, nuée, et ferre, porter.
f NUBILEUX Ajoutez : Il tonne quelquefois en tempe serein, pour la même raison qu'il tonne en temps nubileux, quand l'air est battu l'un contre l'autre, malh. Lexique, éd. L. Lalanue.
t NUCLÉOLE, ÉE (nu-kié-o-lé, lée), adj. Garni d'un nucléole. Noyaux jusque-là non nucléoles, CH. ROBIN, Anat. et physiol. cellulaires, p. ( l .
NUfi. Ajoutes : || 2 Fig. en parlant de style. Les paroles sont si justes et si bien placées, si pures et si nuées à leur sujet, que je ne craindrai point d'assurer que celui qui les emploie de la sorte possède, l'atticismo de la cour, balzac, Lett. inédites, xxvii (éd. Tamizey-Larroque).
t NUISANCE. Ajoutez : — REM. Nuisance est employé par saint François de Sales : Le sucre adoucit les fruits mal mûrs, et corrige la crudité et nuisance de ceux qui sont bien mûrs, Introd. à la vie dévote, i, 2 ( (64().
t NUISIBILITÉ (nui-zi-bi-li-té), s. f. Qualité de ce qui est nuisible. Sur quoi régler notre conduite à l'égard des oiseaux? sur le genre et le degré de leur utilité et de leur nuisibilité, lescuyer, Les Oiseaux dans les harmonies de la nature, Paris, (872, p. (2. Qu'est-ce qui constitue l'utilité ou la nuisibilité des diverses espèces d'oiseaux? c'est le bien ou le mal qu'ils nous font, m. t&.
NUIT. Ajoutez : — REM. Toute nuit pour toute la nuit, voy. tout. Rem. 7.
t NUITS (nui), s. m. Nom d'une ville de Bourgogne (Côte-d'Or), qui a donné son nom à un trèsbon vin. Du nuits.
NULLEMENT. : Ajoutez : || 2° Terme de droit. Avec le caractère de la nullité. Une enquête faite nullement en première instance par la faute de la partie ou de son officier ministériel ne peut être recommencée en appel, rauteb, Cours de procédure civile française, (834, p. 284, § 263.
tNULLIUS (nul-li-uà'). Mot latin qui est employé
NYS
dans le langage ecclésiastique : abbé nuUius (sousentendu dioeceseos), se dit de certains prélats qui ont juridiction d'ordinaire et avec peuple et territoire non compris dans un diocèse. || On dit de même : prélaturc nullius. La grande aumôncrie de France a été érigée par Pie IX en prélature nullius, le 3( mars (867.
t NUMÉROTATION (nu-mé-ro-ta-sion), s. f. Action de numéroter. Il ne s'agit que d'une simple rectification de numérotation, Joum. offic. » déc. (872, p. 7624, 3" col. Je mets aux voix l'ensemble du projet détaché; les articles recevront une nouvelle numérotation, et la corrélation entre eux sera rectifiée en conséquence, ib. 3( déc.
(873, p. 8287, 3' COl.
I NUMÉROTEUR (nu-mé-ro -teur), adj. m.
Il 1" Qui numérote. Timbres numéroteurs, vlïmon. i)irfoI-Bo«m, (87(-(872, p. (33(.||2«S. m. Instru ment servant à numéroter les folios. Fabrique de numéroteurs, et entreprise de numérotage et foliotago à façon,... machines à folioter les livres et registres, ib. p. ((60, ("col
] NUMMULITIQUE (num-mu-li-ti-k'), adj. Qui a rapport aux nummulites. Sur le calcaire nummulitique, calciné et désagrégé, formant le sol de la grotte, gisait un squelette humain associé à des silex taillés, H. de parville, Joum. offic. 7 mai
(874, p. 3(43, 3« col.
t N.-W. (nor-ouèst), s. m. La partie nord-ouest d'un pays. M. Hébert est un des hommes qui connaissent le mieux les terrains du N.-W. de la France (on écrit maintenant ainsi nord-ouest en français, depuis la convention météorologique de Vienne),... G. pouchet, le Siècle, 20 fév. («76.
— HIST. xv:« s. De faict, une heure après, se leva le vent nord nord wcst, ouquel ilz donnarent plaines voiles, et preindrent la haute mer...., rab. Pant. II, 24,
t NYCTICÈRE (ni-kti-sè-b') , s. m. Espèce de makis, dont les membres sont courts et les formes lourdes. Ces animaux sont nocturnes et dorment le jour.
— ÊTYM. Nycto...., nuit, et x^go;, singe.
t NYCTOPHYLAX (ni-kto-fi-laks'), s. m. Nom, à Alexandrie, de magistrats qu'on nommait ailleurs nyctostratéges.
— F.TYM. NuxToçûXaE, de vùÇ, nuit, et çv>aî, gardien.
t NYCTOSTRATÉGE (ni-kto-stra-tè-j'), s. m. Nom, dans les villes grecques, de commi-ssaires chargés de la police de sûreté urbaine, naudet, Joum. des sav. juin (877, p. 339.
— EïYM. NuxTouipà-criYo;, de vù{, nuit, et <jTp«- Tr.Yo:, officier (voy. stratège).
NYMPDÉE. — REM. Ajoutez : Chateaubriand, avec raison, a fait nymphée du masculin : Qui a jamais entendu parler de mon ami Quccq ? et pourtant il a peint, pas trop mal, dans son nymphée la mort de Vitellius, Ûém. d'oulre-tumbe.
t NYMPHOMANE (nin-fo-ma-n'), adj. f. Afiectée de nymphomanie. Les femelles nymphomanes [dans l'espèce bovine) appellent le mâle par des beuglements particuliers.
t NYMPHOSE (nin-fô-z'), s. f. Fonction, chez les insectes, de la formation do la nymphe.
f NYSA (ni-za), s. f. La 44* planète télescopique, découverte en (857 par M. Goldschmidt.
— ÉTYM. Nù<Ta, fille d'Aristce, laquelle éleva Bacchus.
OBE
OBI
OBJ
». O. — 6mi. Ajoutez : D'après H. Eman Martin, Courrier de Vaugelas, ("juin (876,p. (9, les paysans de la Beauce et du Perche disent encore aujourd'hui : c'est un o en chiffre; et zéro ne se serait substitué à o que dans le commencement du xviu* siècle.
OBr:i.SSANCE. Il 7» Au plur. Terme de droit. Offre, soumission, consentement qu'il TH...] reconnaît lui-même qu'il doit une indemnité à B...., qu'il y a lieu d'en fixer le chiffre à 4,ouofr. conformément k ses obéissances. Gaz. des Trib. (7
fév. (878, p. I«2, <■• col. [Cour d'appel de Rouen). Il 8» En style épistolaire, et comme formule finale : recevez mes obéissances.
t OBÉLION (o-bé-li-on), s. m. Terme d'anthropologie. Point singulier du crâne, situé sur la suture sagittale au niveau des trous pariétaux.
— F.TYM. Dérivé de 66E)d;, pointe, broche.
t OBERON. Ajoutez :l\%'- Nom donné au quatrième satellite d'Uranus, découvert par W. Herscbel en (787.
t OBISIE (o-bi-7.ie), t, f. Espèce d'arachnides à
pieds et palpes longs et grêles, qui se trouvent sous les pierres dans les environs de Paris.
t OBJECTEUR (ob-jè-ktenr), s. m. Celui qui fait des objections. M. le comte de Maurepas luimême est l'objecteur, BEAUMARCHAIS, Mémoire fiartiVuder, dans loménie, Beaumarchais et son tem/is.
OBJECTION. — HIST. AjouUz : Xif s. En l'objection de ma question est aoverte cause de raison, li Dialoye Grégoire lo Pape, (87«, p, 83.
t OBJECTIONNABLE (ob-jè-ksio-na-bf), adj.
Néologisme tiré de l'anglais. Contre qui ou contra
OBS
quoi on a des objections. S'il arrivait qu'un habitué introduisit une personne objeclionnable, il perdrait ses entrées, Prospectus d'un skaling-rink. L'auteur d'un des essais les plus objectionnables |des Essays and Reviews d'Oxford, (860] n'était autre que l'ex-vice-principal de Lampcler, a. réviLLB, Rcv. des Deux-Mondes. (6 août i«76.
— ETVM. Angl. objectionable , qui donne prise à la critique, de l'angl. objection (voy. oiuection).
t OBJECriVATION. Ajoutez : L'univers, d'après Schopenliauor, est l'objectivation progressive de la volonté, en. LÉvÊQUE, JoumoJ des savants, t" déc.
OBJllItGATION. — Hisr. XVI' S. Ajoutez : Affin que je no vous charge point tous, il suffist à celluy qui est tel cette objurgation qui est faicte de plusieurs. Il Cor. ii, 6, Nouv. Test, édition Lefebvro d'Etaples, Paris, 1525.
OBLATKIN. Ajoutez : \\ 5° Don ou aumône qu'on fait au prêtre, Journ. offic. 28 nov. 1876, p. 8752, V col.
OBLIGATOIUE.— MlST. xiv S. Ajoutez : Il fut de nécessité qu'ils baillassent et meisscnt devers la court chascun ses lettres obligatoires, Bibl. des ch.
OBLIQl'E. Ajoutez : \\ 10* En oblique, dans une direction oblique. La route [de La Chapelle à Saint- Denis] sera couverte en oblique par ce pont de trois travées, dont la principale aura 35 mètres de portée, Jnurn. ofpc. to fév. (876, p. ((46, ("col.
OBLIOCK.'UKN r.|| 3° Fig. Indirectement. ^;OM<eï: Les recherches de la justice [dans un premier procès], pour arriver à établir les fraudes commises, amenèrent obliquement la constatation de certains faits qui, d'après l'accusation, constitueraient le crime de corruption de fonctionnaires publics. Gaz. des Trib. 4 juillet (874, p. 635, 3' col.
t OBLirfiUATKdU, TRICE (o-bli- té-ra-teur, tri-s'), adj. Qui oblitère. || Terme de médecine. Caillot oblitérateur, caillot qui, détaché du point de l'artère où il s'est formé, est emporté par le courant sanguin et va oblitérer une artère plus petite.
tOBLIVlEUX,EUSE(obli-vi-eù,eû-z'),adj. Néologisme tiré du latin. Qui produit l'oubli. 11 faudra donc quitter ce beau rivage. Pour m'en aller aux bords oblivioux, Terme éternel d'un rapide voyage,
p. LEBHUN, Poés. t. I, (6.
— lïTYM. Lat. obliviosus, do oblivium, oubli,
t OBSÉDANT, ANTE (ob-sé-dan , dan-t'), adj. Qui obsède. L'influence obsédante de certaines préventions, CH. DE MAZADE, Rev. des Deux-Mondes, ("avril (875, p. 600.
OBSÉQUIEDX. Ajoutez : Ses paroles sont douces, ses actions courtoises, ses volontés obséquieuses, MALH. Lexique, éd. L. Lalanne.
OBSERVABLE. Ajoutez : Il 2° Qui doit être observé, obligatoire. Cette société [dos hommes entre eux'.... est saintement et religieusement observable. MALH. LeTiijue, éd. L. Lalanne.
OBSERVANCE. Ajoutez : \\ i° Action d'observer, de surveiller. Nous avons un esprit sacré, qui réside en nous pour la conservation do nos vies et l'observance de nos actions, malh. Lexique, éd. L. Lalanne. || Attention, réserve. Encore que cela soit, j'y apporlerai cette observance que...., id. ib.
OBSERVATION. Ajoutez : || 11" Chose qui s'observe ; usage. Cette observation est encore gardée aujourd'hui aux comédies, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
OBSERVER. — REM. Ajoutez : || 2. Observer de, avec un verbe à l'infinitif, faire attention à. Croyez nos conseils sur la timidité de l'aîné : si vous le tracassez, vous le déconcerterez au point qu'il n'en reviendra jamais; cela est d'une grande conséquence, et observer de ne point le rabaisser, sÉv. 2 juin. (677. Cet emploi est fort bon et digne d'être imité.
t OBSFSSEDR. AjouUz :.... Qu'ils iraient à Versailles, arracheraient le roi et la famille royale à leurs obsesseurs, et viendraient les établir dans la capitale, chamfort, Tabl. historiques, 20* (obi.
OBSTACLE. — ((IST. Ajoutez : xiii* s. Cil qui plain sont tout de tosique [poison], Adonc ci dicnt qu'autentique Ne vrai ne sunt pas si miracle [de la sainte Vierge] ; Pour mettre encontre aucun obstacle, Dient que tout sunt apocrifo, oautiek de coiNCY, les Mirac. de la sainte Vierge, p (76, éd. abbé Poquet. |] xiv* s. Ici après voil sens obstacle Conte feredou tabernacle, macé, Bibleen vers, f" 22, verso, ('• col.
OBSTINER. — REM. Ajoutez : || 2- Obstiner sa
persévérajice , pour persévérer obstinément, est
OCE
une phrase de Malherbe : Qu'un amant flatté d'espérance Obstine sa persévérance, Lexique, éd. L. Lalanne,
t OBIKSTATION (ob-tô-sta-sion), s. f. Supplication. On ne -vient pas d'un plein saut aux prières et aux obtostations, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
— ÈTYM. Lat. obtejtation«m, prière qu'on fait en prenant les dieux à témoin, de ob, et lésion, attester.
OBTURATEUR. Ajoutez : || 8' Dans les armes à feu se chargeant par la culasse, l'obturateur est la partie do la culasse mobile, en acier, en caoutchouc, etc. qui sert à empêcher toute fuite de gaz par la' ligne de jonction de la culasse au canon.
t OBCK (o-buo), ». f. Nom, dans l'Yonne, des terrains des plateaux, les Primes d'honneur, Paris,
OUUS. Ajoutez : — REM, L'obus se distingue de la bombe par son diamètre, en général plus faible, et parce qu'il n'a ni anse, ni culot. On distingue les obus ordinaires qui ne contiennent que de la poudre, les obus à balles qui renferment de la poudre et des balles, et les obus à double paroi qui se prêtent à une fragmentation systématique. On distingue aussi les obus, d'après leur forme, en obus sphériques et obus oblongs,
— HlST. xvi* s. Ledit jour [23 février <5(B], seigneur (sic) Philippe Dex faisoit essaier et tirer des hocbus do fer que la ville [Metz] avoit achetés, Chronique de Metz, de Husson, dans BibL des ch. t. xxxi, p. 241,
OBUSIER. Ajoutez : REM. L'obusier est une bouche à feu d'une forme assez analogue à celle du canon, quoique souvent plus courte; il lance des obus, des obus à balles, des boîtes à mitraille. Les obusiers sont désignés par leur diamètre exprimé en centimètres : obusier de 22 centimètres. Ils sont aussi, comme les canons, classés d'après leur genre de service : obusier de siège, obusier de place, obusier de campagne, obusier de montagne.
OCCIDENT. Ajoutez :\H' Fig. Chute, ruine. Le chevalier de Guise, de qui on a vu précipiter le bel orient dans l'occident d'un déplorable désastre, MALH. Lexique, éd. L. Lalanne.
t OCCIDENTALISER (o-ksi-dan-ta-li-zé), ». o. Donner le caractère occidental. Seule la Pologne, tout à fait occidentalisée, se tient à l'écart [du mouvement panslaviste], c. courbière, Rev. Britan. mars (877, p. 62.
t OCCLUSIF, IVE (ok-klu-zif, zi-v'), adj. Terme technique. Qui produit l'occlusion. Bandage occlusif, le Progrés méd. 22 juill. (87s, p. 547, (" col.
— ÈTYM. Voy. OCCLUSION.
t OCCULTEMKNT. — HIST. Ajoutez : || XiV s. Plusieurs faulz marchans de sel et autres, qui.... font venir occultement sel non gabelle, ifandemenls de Charles V, t3Tt, p. i-25
OCCUPANT. Ajoutez : — REM. On a un exemple de Mme do Sévigné d'occupant au sens de donnant de l'occupation, de l'embarras : Faut-il avoir toujours cette occupante et ruineuse et continuelle bassette? tei(. à Mme de Crignan. du 26 juin (68O, dans Lett. inédit, éd. Capmas, t. i, p, (63, Cette expression a été rendue à Mme de Sévigné par le nouveau manuscrit,
OCCUPATION — HIST, Ajoutez : xiV s. [Marie] Vierge vesqui sanz occupacion D'aucun pechié comme beneiirée. Miracles de Noslre Dame par personnages, 6 avril (876, 1. 1, p. 245.
OCCUPER. — KIST. Ajoutez : xu* s. Occupeiz à faire les cures [soins, affaires] de la conteit [du comté], fil] faisoit les terricnes choses et temporelles, UDialoge Grégoire lo pape, (876, p. 230.
t OCCUPEUR (o-ku-peur), s. m. Celui qui occupe, détient. Les propriétaires et occupeurs des terres sur lesquelles lesdits chemins sont faits, Édit de 4 7(5, dans H. CAFFiAUX, Essai sur le régime économique du Hainaut, p. 4(6.
t OCÉANOGRAPHIE (0 sé-a-no-gra-fie), s. f. Description de l'Océan. L'attention du lecteur est attirée par une fort bonne carte des courants maritimes, placée à la fin du volume par M. Neumayer, comme appendice de son important article sur l'hydrographie de l'océanographie, Rev. critique,
(7 juin (876, p. 408.
— ÊTYM. Océan, et ypiçEiv, décrire.
t OCELLURE (o-sè-lu-r'), J. f. Terme d'histoire naturelle. Disposition on ocelles. Le décor d'une galerie de la maison appartenant à M.Leyland, oii se trouvent retracées dans tous les sens et dans '
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mille combinaisons diverses les couleurs et lei ocellurcs do la plume de paon, Rev. Britan. mun «877, p. 23(.
t OCIIRO.MA (o-kro-ma), «. m. Genre de plante» dicotylédones, qui comprend l'ocbroma pied d« lièvre, arbre des Antilles dont les feuilles sont d'un roux pâle.
— ETYM. 'O/puii», pâleur.
I OCQUE ou OQUE (o-k'), t. f. Poids usité en Turquie, en Egypte, etc. et valant ( kll. 250.
— ETYM. Turc, oqa, qui est l'arabe oufia, devic, Dict. étym.
t OCTABASSE (o-kta-b4-»'), f . f. Sorte d'instrument de musique. Dans le fond do la galerie [da Musée du Conservatoire de musique], on aperçoit roctaba.sse de M. Wuillaume, énorme instrument de 4 mètres de haut, qui donne l'octave au-dessoiu de la contre-basse ordinaire, Journ. offie. 30 déc.
(874, p. 8660, 3« col.
t OCTAÏEUL, EULE (o-kta-icul, ieu-P), ». m. et f. Aïeul, aïeule qui est avant le scptaleul, c'està-dire le huitième ascendant en comptant dt> père, CHATEAUBR. Uém. d'Outre-Tombe, p. 96, (850.
OCTANT. Il 2' Ajoutez : Les quatre points situés à 45* de distance de la conjonction et des quadratures, des quadratures et de l'opposition, sont appelés les octants, araoo, Astron. pop. liv. xxi, cb. (". La lune est dans les octants, quand elle se trouve à 4 5", (35°, 225" ou 3(5" du soleil.
OCTROI. Ajoutez : || 4" Octroi de mer, taxe locale prélevée sur le littoral, au profit des communes et au prorata de la population.
tOCTROIEMENT (0 klrol-man), 1. m. Action d'octroyer. La scène de l'octroiement des Provinces-Unies au prince Louis [par Napoléon 1"] était préparée, chateaubbiand, Mém. d'Outre- Tombe (éd. de Bruxelles), t. m. Invasion de l'Allemagne, Austerlitz, etc.
t OCULARISTE. Ajoutez : B...., oculariste de l'armée et des hôpitaux civils, œil artificiel, symétrique, breveté...., Alm. Didut-Bottin , (87(-72. p. ((60, 2" col.
t OCULISTIQUE, Ajoutez :\li' A dj. Qui a rapport à la médecine des yeux, à l'ophtbalmoiatrie, La clinique oculistique y sera inaugurée [à Hcidclberg] pour Pâques (878, Journ. officia mars (87«, p, (768, 3" col,
t OCVPODE (o-si-po-d'), s. m. Crnstacé, nommé aussi crabe de terre, qui court très-vite.
— ÉTYM. 'Q<iç, vite, et noû;, jtoôo;, pied.
t OCVPTÈRE (o-si-ptè-r'), s. m. Espèce de mouche, volant avec une grande vitesse.
— ÉTYM. 'Uxù;, vite, et TtTjpèv, aile.
t ODIOSITÉ (o di-ô-zi-té), s. f Néologisme du xviii* siècle. Exposition à la haine. Il faudra voir, après celui-ci [Colonna], celle de ses créatures que Rezzonico mettra en avant; s'il croit nous attirer de l'odiosité à force de nous faire rejeter des sujets, il tombera dans le mépris à force de laisser mettre à terre de ses créatures, Lett. de d'AUbeterre, ambassad. de France pendant (• conclave de (769 (12 mai (769), dans theineb, Uist. du pontifical de Clément XIV, Bruxelles, (853, 1. 1, p. 236.
t ODONTITE (o-don-ti-f), s. f. Terme do médecine. Infiammation des dents, et particulièrement de la pulpe dentaire.
ODORANT. Ajoutez : — REM. Comme odorarU vient du verbe adorer, qui est actif, il faut le ranger dans la catégorie de ces participes présents pris passivement, comme ; rue passante, étoffe voyante.
t ODORER. Ajoutez : — REM. Odorer, à l'emploi actif, se trouve aussi dans saint François de Sales : Ceux qui se sont promenés en un beau jardin n'en sortent pas volontiers sans prendre en leur main quatre ou cinq fleurs pour les odorer et tenir le long de la journée, Introd. à la vie dévote, t. II, 7, Ce mot, qui a vieilli, mérite do rentrer dans l'usage; il est bien préférable à flairer pour le sens précis qu'il exprime.
ODORIFÉRANT. — HIST, Ajoutez : IV" s. Blanches roses comme lys et vermeilles, El toutes fleurs moult odoriferans, j, joret, le Jardrin solutaire, p, (((,
t ODOROSCOPIE, Ajoutez : — REM. Odoroscopie est le nom donné par B. Prévôt au phénomène par lequel un corps se meut spontanément sur l'eau ou écarte l'eau d'une assiette mouillée: phénomène qui, suivant lui, indique que le corps est odorant.
t ODOROSCOPIQUE (o-do-ro-sko-pi-k'), adj. Qui a rapport à l'odoroscopie.
t ODYLE (o^^i-^), t. m. Nom donné parle baron
QEI
de Reiclicnbach à une prétendue force polaire,
Erésenle clans toutes les substances matérielles, ien qu'à un moindre degré que dans les aimants et les cristaux, mise en activité par les changements physiques ou chimiques, et par conséquent abondant dans le corps humain. D'après Reichenbach, certaines personnes étaient particulièrement sensibles à l'odyle et en ressentaient les effets, qu'il comparait à ceux du baquet de Mesmer et des passes magnétiques, ces effets étaient purement subjectifs, sans aucune action matérielle, qui les produisit.
t ODYLIQDE (o^i-Ii-k'), tdj. Qui a rapport à l'odvle.
t OECODOME (è-ko-do-m'), s. f. Terme d'entomologie. Nom d'une espèce de fourmi. Selon l'avantage ou le désagrément survenu, les fourmis de visite, comme on les appelle, sont louées ou maudites; l'œcodome à grosse tète {œcodoma cephalotes], la visiteuse ordinaire, abonde au Brésil, BLANCHARD, Rcv. Deux-Mond. (6 oct. <876, p. 806.
— ETVM. OlxoSofioi;, constructeur de maison, de oTno;, maison, et êé(iw, construire.
t OECOPUOKË (è-ko-fo-r'), s. m. Terme d'entomologie. Genre d'insectes lépidoptères, de la section des tiuéites.
— ÉTVM. Ot>o{, maison, et tpépw, porter.
t ŒCOS (è-kos'), ». f. Terme d'antiquité grecque. Chambre qui, dans certains temples, succédait au pronaos, et remplaçait la celle, F. delau- NAY, Journ. o;/ic. 3 jaiiv. 1877, p. 31, 3" col.
— KTYM. Olxo;, maison.
t OECUMÉNÉK (é ku-mé-née), t. f. Terme de géographie. Vaste ensemble de terres habitées. Quoiqu ■ cette œcuménée [l'ensemble des lies basses de l'Océanielsoil, en grande partie, comprise dans la lone intertropicale, elle offre une plus grande variété do climats dêlii ieux qu'aucune autre partie du monde. Notice four la carte de l'Océanie jointe à l'Atlas de MM. Dufour et Dyonnet, publié par les éditeurs Paulin et le Chevalier.
— KTYM. Oixoufiévri, sous-entendu f»), terre habitée. Le mot bien fait serait œcuméne.
t OEDÉMÈRE (è-dé-mè-r'), s. m. Terme d'entomologie. Genre d'insectes coléoptères, dont les cuisses sont très-renOées.
— F.TYM. OT3o:, gonflement, et (irjpo;, cuisse.
t OEUICNÈ.ME (è-di-knè-m'), s. m Genre d'oiseaux, de l'ordre des échassiers, dont une espèce, l'œdicnème crepitans , vulgairement courlis de terre, est très-répandue dans le midi de la France.
— ÊTYM. OI5o;, gonffement, et xvTiu.ri, jambe.
t OEUIPODE (è-di-po-d'), s. m. Genre de sauterelles; le plus connu est le criquet à ailes bleues.
— ÉTYM. Oî5o;, gonflement, et «où;, pied. OEIL. Ajoutez : Il 3V À l'œil. || Connaître à l'œil,
connaître en vérifiant soi-même. Il est important de connaître à l'œil le peu d'assurance qu'il y a aux citations de notre auteur [faites par Fénelon], surtout à celles de saint François de Sales, dont il fait son fort, boss. Prcf. sur l'instr. past. de M. de Cambrai, 30. || X l'œil, à crédit; Ajoutez ; lis. m. Populairement, un œil, un crédit. Il me dit qu'il avait fait un héritage, et j'ouvre l'œil jusqu'à vingt francs, Oa:. des Trib. 28 sept, <863. Il 45- Faire les yeux blancs, tourner les yeux en haut, de manière qu'il n'en paraisse plus que le blanc. Faire la bouche en cœur et les yeux blancs, il Popu aircment. Se faire les yeux blancs, se dit de deux personnes qui se regardent d'un air irrité, menaçant.
— RE>1. Ajoutez :||ï. Au n» 37, il est dit que servir à l'œil est servir son maître avec zèle, et un exemple de Bossuet est cité. M. Lelave, do Lyon, me fait remarquer que cette expression représente l'oç'ia^lit.SouXda de saint Paul {ad Ephesios, vi, 6, et ad Coloss. m, 22); que, dans les deux passages, le mot grec s'applique à ceux qui servent leur maître sans zèle et uniquement quand il est là pour les surveiller; et que Bossuet a dû prendre cette expression dans le sens de l'Écriture. Il ajoute qu'il a assez souvent entendu employer familièrement serviteur à l'œil, et toujours en mauvaise part. M. Lelave a raison; ta locution est empruntée à saint Paul, et le sens est servir sans zèle.
2. OEILLËRE. Ajoutez :\]6' Partie du casque, Toy. VUE. 1; 6' AU plur. Terme de boucherie. Les œillères, région dite aussi hampe, grasset. fras, œillet, lampe, qui s'étend de la partie postérieure et latérale du ventre vers l'extrémité iiiférieure et antérieure de la cuisse.
OFF
— HI8T. Ajoutez ; XII' .s. Et 11 variés referi lai D'un gaverlot parmi l'uelliere. Si que li fist par de derrière Le sanc et la cervelle espandre, Perceval le Gallois, v. 242«.
t. ŒILLET. Il 4° Ajoutex ; || Œillet mort dans les marais salants, œillet jouant le rôle d'aderne. Il 6° Terme de boucherie. Région dite aussi hampe, grasset, fras, œillères, lampe, qui s'étend de la partie postérieure et latérale du ventre vers l'extrémité inférieure et antérieure de la cuisse.
t OENANTHE. Ajoutez : \\ %• Nom spécifique du motteux ou cul-blanc.
i OENOTHERME (è-no-tèr-m'), s. f. Chaudière en cuivre, à foyer central, contenant 40 à 46 litres d'eau qui enveloppent le foyer; dans cette eau plonge un serpentin... dans lequel circule le vin à chauffer, Journ. offic. 9 juin (869, p. 808, 5* col. L'œnolherme a pour objet d'empêcher les vins de fermenter et de devenir malades.
— ÈTVM. Oîvo;, vin, et Ospnoî, chaud.
OESTRE. Ajoutez : — HlST. xvi" s. Comme vous
voyez ung asne, quand il ha au cul ung œstre junonicque, ou une mouche qui le poinct, courir çà et là sans voye ni chemin, bab. i, 44.
OEUF. Ajoutez : Il 16» Œuf de Nuremberg, nom ancien d'une espèce de montre fabriquée en Allemagne. Ce sont les ouvriers de Nuremberg qui firent les premières montres portatives que l'on avait à la cour de Charles IX et de Henri III.... les plus ordinaires, de forme ovale ou d'amande, étaient nommées à Paris, dit-on, des œufs do Nuremberg, Journ. ojfic. 28 août 1876, p. 6649, 3" col.
OECVRE. — REM. Ajoutez ; || 2. Hors d'œuvre s'est dit pour hors d'emploi, inhabile au travail, aux fonctions publiques. Sa santé forte et vigoureuse [de Châteauneuf], sa dépense splendide.... suppléaient à son âge et faisaient qu'on ne le regardait pas encore comme un homme hors d'œuvre, RETZ, Œuvres, t. m, p. I3, éd. Feillet et Gourdault.
t OEU'XTlP.E (eu-vrée), s. f. Nom, dans la Haute- Loire, d'une mesure de vignoble (6 ares 70 centiares). Jet Primes d'honneur, Paris, 1869, p. 362.
— ÉTYM. Œuvre : ce qu'on peut cultiver en une seule œuvre.
t OEUVRETTE (eu-vrè-f), s. f. Petite œuvre. Il Particulièrement, petite pièce de théâtre. Le premier volume de ce théâtre contient dix petites comédies.... entre ces dix œuvrettes, la Fleur de Tlemcen,les Petits cadeaux... nous ont principalement amusés, alphonse daudet, Journ. offic. 23 oct.
4876, p. 7650, 2* COl.
OFFENSANT. Ajoutes : \\i° S. m. Celui qui offense. Nous avons trouvé à propos que l'offensant demandât pardon à l'offensé, corn. Lexique, éd. Marty-Laveaux. || C'est un synonyme d'offenseur.
OFFICE. Ajoutez ."H 13° Rendre office, s'est dit, au xvu* siècle, pour présenter ses devoirs, ses hommages à quelque personnage. Je lui avais écrit [à M. de Bonnecorse], afin qu'il rendît office à l'ambassadeur de Conslantinople, qui devait passer à Marseille ; il a fait cela de si bonne grâce, que ce m'est un nouvel engagement de le protéger en la personne de son fils, ilile de Scudéry, p. 309, Rathéry etBoutron, Paris, 1873.
OFFICIALITÉ. Ajoutes : || 3» Caractère officiel. Le zèle qu'ils mettent à soutenir M. V.... les signale comme de redoutables agents de l'administration et entache sa candidature d'officialité, Journ. offic. 12 avril 1876, p. 2636, t" col. Dans la guerre de Crimée, contre l'Europe il n'y avait que la Russie officielle, la Russie en uniformes.... alors le peuple russe était peu initié aux motifs de la guerre ; il ignorait tout et n'avait pas la parole ; il vivait isolé et comme à part de l'officialité, Journ. des Débats, 4 sept. 1876, l" page, 2» col.
f OFFICIAT. Ajoutez : Les aspirants à l'officiat et au doctorat sont obligés à deux années de stage dans les hôpitaux pendant le cours de leurs études. Journ. offic. a déc. (873, p. 7574, 2* col.
l'. OFFICIER. — HIST. Ajoutez : xiii' s. Comment li prevoz officie, priobat, Végéce, Bibl. des ch. année (875, p. 135.
2. OFFICIE». Il 4* Ajoutez : || Officiers supérieurs, les officiers d'un grade intermédiaire entre général et capitaine, tel que chef de bataillon, lieutenant-colonel et colonel. || Officiers généraux.... tels sont les généraux de division et les généraux de brigade. Un officier général. {| !!• Fig. Ministres, serviteurs. Les arts sont officiers, c'est à eux de faire ce qui dépend de leur charge, malh. Lexique, éd. L. Lalanue. || 12" Nom, dans les cafés de Paris, du garçon attaché à l'office, Gaz. des
Trib. i* juin. 1877, p. 483, 3« col.
OLE
t OFFICIOSITÉ (o-fi-si-6-zi-té), ». f. Qualité de celui qui est officieux. Vous n'obligerez point une personne courtoise et officieuse, mais la courtoisie et l'officiosilé même, s'il m'est permis d'user de ce mot, MALH. Lexique, éd. L. Lalanne.
OFFRIR. Ajoutez : \\ 12" Offrir que l'on fera, offrir de faire. Je lui ai offert que... je la ferais exécuter [une prise de corps], malu. Lexiqtie, éd. L. Lalanne.
t OGHAM (o-gam'), adj. invar. Écriture ogham, caractère ogham, écriture en usage chez les Celtes irlandais; elle est formée de petites lignes verticales ou obliques plus ou moins nombreuses, abaissées sur une longue ligne horizontale.
t OGIVAL. Ajoutez : \\ En anthropologie, crâne ogival, variété du crâne pyramidal; dans la forme pyramidale proprement dite, la largeur du crâne va en diminuant progressivement de bas en haut, tandis que dans la forme ogivale les parois latérales du crâne, parallèles ou quelquefois même divergentes dans leur moitié inférieure, deviennent convergentes au-dessus du niveau des bosses pariétales et se réunissent sur la ligne médiane en formant un espèce de toit; de sorte que la coupe transversale du crâne, au lieu d'être arrondie au niveau de la suture sagittale, comme sur les crânes ordinaires, a plutôt la forme d'une ogive très-surbaissée, BROCA, Uém. d'anthrop. t. ii, p. 187.
tOGIVO-CYLINl)RIQUE(o-ji-vo-si-lin-dri-k'),ad;. Qui se compose d'un cylindre surmonté d'une surface ogivale. Projectile ogivo-cylindrique.
t OGOISE (o-goi-s'), s. f. Nom, dans la haute Saintonge, de terrains argilo-siliceux très-caillouteux, médiocrement favorables à la vie des végétaux, les Primes d'honneur, Paris, 1869, p. 312.
011-:. Ajoutez : H 9° Oie de mer, nom sur les côtes de Normandie, d'un petit cétacé, ainsi dit à cause de la forme de son museau. || 10" Les oies du frère Philippe, les femmes; locution qui provient d'un conte de La Fontaine, lequel est tiré de Boccace, qui, à son tour, l'a emprunté à une pieuse légende du moyen âge : Un jeune homme élevé loin du monde voit pour la première fois des femmes; le jeune homme, touché de cette vue, demande coque c'est; le vieillard répond : ce sont des oies.
f OIGNEMENT (oi-gne-man), s. m. Action d'oindre.
— HIST. xvi" s. Il y a bien du mystère caché en cet oignement, marnix de sainte -aldegonde. Tableau des dijlérends de la religion, t. m, p, 233, éd. Quinet.
OIGNOJî. — HIST. Il XVI* s. Ajoutez : Je conclus ou que les hérétiques ont des autres évangiles et epistres que ceux qui sont en nostre missel, ou qu'il y a voirement de l'oignon et quelque pot aux roses que l'on tient couvert et caché. Œuvres de Ph. Marnix de Sainte-Aldegonde, Bruxelles, 185»,
t. IV, p. 40.
t OISEAU-CLOCHE (oi-zô-clo-ch'), s. m. Oiseau du Cap de Bonne-Espérance, dont la voix , aussi forte et aussi claire que celle d'une cloche, peut s'entendre à une grande distance , cortamberi, Cours de géographie, lu" éd. 1873, p. 627.
t OISELLE (oi-zè-l'), s. f. Femelle d'qiseau. Estce bien toi, cet enfant. Triomphant, Dont le père ouvrant son aile Au fond d'un lit de roseau Fut oiseau, Dont la mère fut oiselle? th. de banvilli, dans le National, 13 mai 1873, 6* col.
— HIST. XVI" s. Si les autres sont dams oiseaux, elle me semble dame oiselle, hab. v, 7.
— ETYM. Oisel, cas régime, dans l'ancienne langue, dont oiseaus était le cas sujet.
OISELLERIE. Ajoutez : — HIST. XIV s. Aucupium, oisellerie, escallieb, Yocab. lat.-franç. 14». Au cherpentier pour rapperillier l'ozelerie (133«), VAKiN, Archives administr. de la ville de Reitnt, t. u, 2" part. p. 749.
t OISONNERIE (oi-zo-ne-rie), s. f. Bétlse, sottise d'oison. Oisonnerie étrange, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
t OLE (ô-l'), ». f. Nom des feuilles préparées du palmier talipât ou talipot sur lesquelles les Indiens écrivent leurs livres. Elle [une collection bouddhique] forme vingt-huit volumes écrits à la pointe, en caractères birmans, sur ôles ou feuilles de palmier, Journ. offic. ii fév. 1869, p. 180, 3" col. Il On trouve aussi le mot écrit olle. M. Feeramis en ordre les I42i manuscrits tracés sur elles que possède la Bibliothèque, l. deusle, Journ. offic.
29 fév. 1876, p. 1450, 3" COl.
f OLÉÈNE (o-lé-è-n'), S. f. Terme de chimie. Substance blanche, délétère, très-inflammable, qu! provient de la distillation de l'acide métaoléi(;iue..
OPE
OLIOARCUIE. — HIST. Ajoutex : || xvi' 8. Les dix commissaires [les décemvirs, à Homo], estah''s pour changer les coustumes, changèrent l'estat populaire en aristocratie, ou, pour dire plus proprement, en oligarcliie, bodin, République, ii, <.
t OLIGOCLASE (o-li-go-kla-z'), s. f. Terme de minéralogie. Silicate double d'alumine et de soude. C'est une substance blanchâtre ou gris verdâtre, qui se présente en petites masses lamellaires.
t OLIVAIE (o-li-v6), «. f. Lieu planté d'oliviers. Un coin de bois, une olivaie, un ruisseau transparent bordé de lauriers- roses, Rev. des Deux- Mondes, <5 janv. <875, p. 472.
— ÉTYM. Lat. olivelum, de oliva, olivier.
t OLIVER (o-li-vé), V. a. Kairo la récolte des olives.
t OLLE (o-le), s. f. Voy. ôle au Supplément.
t OLYMPIA (o-lin-pi-a), ». f. La 69' planète télescopique , découverte en ieeo par M. Ghacornac.
— ÉTYM. '0>,u|iit£a, nom de femme.
OMBELLE. Ajoutez : \\ 4° Terme d'antiquité. Parasol employé dans les cérémonies religieuses. Les fêt»s des Grecs où le port de l'ombelle (oxià- Ssiov) était requis et sacré, febd. delaunat, Joum. O/jîC. <6 janv. <877, p. 368, I" col.
OMBRAGER. Ajoutez : || 8' S'ombrager, prendre de l'ombrage, du soupçon (locution vieillie). La personne qui en est prévenue [de la jalousie], s'ombrage de l'air qui touche la personne qu'elle aime..., la mothe le vayeh, Dial. d'Orat. Tubero,
t. II, p. 388.
<. OMBRE. Ajoutez : || 16* Sauter au delà de son ombre, tenter l'impossiljle. Le tempérament de la France et vos dispositions ne le permettent pas, et je ne veux pas sauter ùu delà de mon ombre,
Joum. OffiC. 23 juin (874, p. 4256, 2' col.
— REM. Et quant je suys en ces haults boys En la belle umbre, J'ouys le chant si doulx et courtoys D'oyseaulx sans nombre, les Chansons du XV' siècle, publ. par G. Paris, p. 74. Â s'en rapporter à l'historique qui accompagne ombre, ce texte est le plus ancien où ombre est féminin.
ï. O.MBRE. Ajoutez : — ÉTYM. Les Italiens disent terra d'ombra, et non d'Ombria; les Espagnols disent sombra; sombra de Vencsia, ombre de Venise, sombra de hueso, noir d'ivoire; ce qui porte à croire que l'étymologie n'est pas Ombrie, mais ombra, ombre, uensleigh wedgwood, dans Irans.of the pliUolog.soc.iS73-i»n, part, i, p. 63.
OMBRER. Ajoutez : Il i' En termes de métier, tenir à l'ombre, ombrager. Claies pour ombfer les serres.
OMBREUX. — HIST. Ajoutez ; xii* s. La forest ombreuse et meut ocure, Roman en prose de Perceval le Gallois, ji. <74.||xin' s. D'arbres estoit li leus ombreus, pougbns, Archéol. franc, t. ii, p. 65.
f OMBRIEN (onbriin), s. m. Langue appartenant au groupe latin et qui a été absorbée par la langue des Romains.
t OMBU (on-bu), s. m. Nom d'un arbre [pircunia dt'oKa) qui croît dans la pampa, et que l'on cultive uniquement pour l'ombrage qu'il donne, Joum. oflîc. 9 avril 1877, p. 2770, 4" col.
OMÉGA. Ajoutez : Je suis l'alpha et l'oméga, le principe et la fin, dit le Seigneur Dieu, saci, Apocal. t, 8. Il 2' Le double oméga, papillon dit aussi tête bleue, bombyx cxruleocephala,
t OMMASTRÈPHE (o-mma-strè-f), s. m. Sorte de calmar. Leur nourriture [des gorfousj consiste en mollusques.... qui pullulent autour de Saint- Paul ; il en est dans l'estomac desquels nous avons trouvé jusqu'à vingt becs d'ommastrèphes, Joum.
Offic. 9 mai 1876, p. 3165, 3« col.
— ÉTYM. 'Oufi», œil, et <jtpé9eiv, tourner. Le mot est mal fait; il faudrait ommastrophe.
OMNIBUS. Ajoutez : \\ 2° Un omnibus, un homme qui fait toute sorte de services. L'accusé n'avait pas dans la maison [un restaurant] d'emploi déterminé ; il servait d'aide ; c'était ce que nous appelons un omnibus, Gaz. des Trib. 4 2 juill. 4 874.
t OMMEL (o-mni-èl), s. m. Terme de grammaire comparée. Désinence de la première personne du pluriel, indiquant la totalité des individus d'un groupe. M. Kr. Mullcr raconte l'histoire d'un missionnaire anglais qui, prêchant un jour dans une lie de la mer du Sud sur le péché et sur la grâce, s'écria : « Nous sommes de grands coupables; » ...mais il se servit du pluriel au lieu d'employer l'omniel , en sorte que le pronom nous parut se rapporter exclusivemcut aux missionnaires, BRÉAL, Joum. des sav. o«t., (876, p. 643.
— ÊTtM. Lit. Omni», tout
t OMNIPACTKDR (o-mni-fa-kteur), adj. Néologisme cl mot tout à fait individuel. Qui fait tout. Ce Clesingcr est vraiment omnifacteur : il a fait aussi des eaux-fortes, des aquarelles et des pastels, do la ciselure et de l'orfèvrerie,.... bOrobr, Salons
de 1864 à 1868, t. II, p. 76.
— Ktym. Lat. omnis, tout, et facteur.
t OMNIFOHME (o-mni-for-m'), adj. Qui a toute forme.
— HIST. XVI" s. Captons la benivolence de l'omnijugo, omniforme et omnigene sexe féminin,
HAB. II
t OMNIJUGE (o-mni-ju-j'), adj. Qui juge tout.
— HIST. XVI* s. L'omnijuge sexe féminin, rab.
t OMNIPRÉSENCE (o-mni-pré-zan-s'), i. f. Terme de théologie. Présence en tous lieux. Les attributs divins.... tels que l'éternité.... l'omniscience, l'immensité et omniprésence..., godescahd. Fie des Saints, p. 465.
t OMNIPRÉSENT, ENTE (o-mni-pré-zan, îant'), adj. Qui est présent partout. Dieu est omniprésent. Agni et Soma ne sont-ils pas les dieux omniprésents par excellence comme séjournant sur l'autel, dans les plantes, dans les eaux, dans les trois mondes? bergaione, Rev. crit. 30 sept.
— ÉTYM. Lat. omnis, tout, et prxseru, présent. t OMNITONE (o-mni-to-n'i, adj. En musique,
qui a tous les tons, toutes les tonalités. Les régions mystérieuses où vont peut-être nous entraîner les partisans de la musique omnitone, les courageux pionniers en quête d'une nouvelle tonalité, E. GAUTIER, Joum. offlc. 7 nov. 4876, p. «006, 2* col.
— ÊTYM. Lat. omnis, tout, et tonus, ton. Ce néologisme est un mot tout à fait individuel.
t OMNIUM. Ajoutex : || 2° Entreprise, compagnie qui centralise toute une branche d'opérations commerciales ou industrielles. Fondée à l'origine au capital d'un million, cette compagnie [d'exploitation des chemins de fer] a vu rapidement affluer vers elle les éléments qui en feront une sorte d'omnium pour les affaires de chemins de fer,
Joum. Offic. 46 octobre 4872, p. 6524, 2* col.
Il S" Terme de turf. Course affectée aux chevaux de toute provenance de trois ans et au-dessus. L'omnium se court au bois de Boulogne, à la réunion d'automne.
t O.MNIVORITÊ (o-mni-vo-ri-té), s. f. Qualité d'omnivore. Cette omnivorité de l'homme est pour lui un attribut important; elle lui permet de trouver sa nourriture dans tous les climats et d'y vivre, rociiat, Bull. soc. anthr. t. iv, 2' série, p. 224.
t OMOPHRON (o-mo-fron), s. m. Genre d'insectes coléoptères, vivant dans le sable et entre les racines des plantes ; on les trouve dans le midi de la France et aux environs de Paris.
t OMPHALOS (on-fa-los'), s. J)i. Terme d'antiquité grecque. Espèce de cône de pierre, entouré de bandelettes et dévotement arrosé d'huile, qui se dresse auprès du chasma, et sur lequel s'assoit la pythie qui va prophétiser ; c'est un symbole grossier dû la puissance fécondante de la terre, Joum. offic. 3 janv. 4877, p. 32, 4" col.
— ÉTYM. '0|A^a/o;, nombril.
ON.— RKM.^ljoutez: jj 3. Selon l'usagede la langue de Malherbe, on et Von pouvaient avoir dans la phrase une place qu'on ne leur donnerait pas aujourd'hui. Rochefonlaine s'est sauvé, et n'a-t-on trouvé sur Monlchrestien autre chose qu'un billet, lexique, éd. L. Lalanne. Le marché d'enclore les faubourgs dans la ville est fait, et y commencera l'on à ce printemps, ib. On l'a ouvert aujourd'hui [le comte de Sault], et a l'on trouvé qu'il avait les boyaux pourris, ib.
t ONAGE (o-na-j'), s. f. Voy. inée au Supplément [strophanthus /it'spidus).
4. ONAGRE. Ajoutez : — REM. L'onagre, machine de guerre, était disposé d'une manière analogue à la baliste : la pièce de bois mobile, au lieu de frapper contre un trait, portait à son extrémité une sorte de cuiller dans laquelle on plaçait des projectiles, qu'elle lançait en s'échappant.
t ONAYE (o-na-ie), s. f. Autre orthographe d'onage (voy. ce mot ci-dessus). L'inée, onaye ou gombi, poison des flèches des Pahouins, Acad. des se. Comptes rend. t. lxxxiv, p. 261.
I. ONCE. Ajoutez ; — REM. D'après l'Annuaire du Bureau des longitudes, l'once d'Espagno ou quadruple a valu 83 fr. 93 c. de !772 à 4 786; mais, depuis 4786, ellene vaut dus ouo 84 fr. eoc.
t ONDATRA (on-da-tra), i. m. Un des noms du rat musqué, cortambert. Cour* dt géographie, 40* éd. l'aris, 1873, p. 664.
t a. ONUIN (on-din), t. m. Dans les parcs d'huttres, quantité de ces mollusques que l'on haie tous les matins pendant quinze jours à l'aide d'un râteau et que l'on tire hors du parc, pour les y réintégrer une heure après.
— ÉTYM. Ce semble un dérivé d'onrfe, comme qui dirait la quantité d'hutlrcs qu'apporte une onde.
ONDULER. Ajoutez : || V. a. Rendre ondulé Chez les coiffeurs, fourches à onduler les cheveux,
t ONÊRECSEMENT. Ajoutez : Le ministre [cipagnol] des finances se procure onércusement des ressources par l'escompte de traites..., Joum. des Débals, 20 avril 1874, 3» page, 8« col.
ONGLE. Ajoutez .'Il 8* Coup d'ongle, coup porté avec l'ongle, égratignure. || Fig. Nous ne sommes pas renversés d'un seul eflbrt ; nous avons quelque coup d'ongle, et d'une heure à l'autre perdons quelque chose de notre vigueur, malu. Lexique, éd. L. Lalanne.
— REM. Ajoutex : Il S. Dans les plus anciens exemples rapportés à l'historique, on nevoitpa^ de quel genre ongle était. Ici le genre est déterminé et il est féminin : xii* s. Il [les chameaux] n'ont mie l'ungle fendue, (t Dialoge Gregoirt lo pape, 1876. p. 353.
t ONGLIER (on-gli-é), ». m. Petit ustensile où se met tout ce qui sert à la toilette des ongles. Des ongliers en écaille. Ongliers de deux à quinze pièces, cerf, ivoire, écaille, bois des lies, Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet. t. i, p. 728.
ONQUES (on-k'), adv. Voy. ONC au Dictionnaire.
t ONTOGÊNIE (on-to-jé-nie), ». f. Se dit, dans le transformisme, de l'évolution individuelle. L'évolution individuelle connue sons le nom d'ontogénie par opposition à la phylogénie, cii. martins. Rev. des Deux-Uondes, 45 fév. 4876, p. 768.
— ÉTYM. 'Ov, ovTÔc, un être, et le suffixe génie (voy. ce suffixe).
ONYX. Ajoutes : || 2" Onyx de Tecali (au Mexique), matière minérale nouvellement importée en France, et employée à la fabrication de divers objets d'ornement, tels que coupes, guéridons, supports de pendule, etc.; elle se rapproche beaucoup de l'albâtre onyx exploité en Afrique, damolr, Acad. des se. Comptes rend. t. lxxxii, p. 4 085.
t ONZAIN (on-zin), s. m. En Normandie, amas de onze gerbes de blé ou d'avoine, dëlboulle, Gloss. de la vallée d'Yéres, le Havre, 4878, p. ï45.
f ONZAINE. Ajoutez : \\ 2' Nom donné à Nantes, dans le xvii' siècle, à certains chargements de sel transportés par eau. La grande onzainc était de quatre à six muids; la petite onzainc, de deux à quatre muids, mantellier, Gioss. Paris, 4869, p. 47.
t OOSPORE (o-o-spo-r'), ». f. Terme de botanique. Nom des graines chez les cryptogames.
— ÉTYM. 'nùv, oeuf, et (TTtop», graine. OPALE. Ajoutez ; Il 8° Opale de bois. Depuis
longtemps ou connaissait en Bohème des gisements d'arbres fossiles.... les pierres qu'on en extrait, quand elles sont coupées et polies, offrent de trèsbeaux dessins; aussi les voit-on figurer avec plaisir dans les cabinets minéralogiques ; on les appelle des opales de bois, Joum. offic. t" sept. 4 876, p. 7428, 3* col. || 6" Verre opale, verre à reflets d'opale. Le phosphate de chaux dont on se sert depuis longtemps pour fabriquer le verre opale à reflets rougeâtres, H. de parville, Joum.
offic. 28 janv. 4875, p. 752, 2« COl.
t OPALESCENT, ENTE (o-pa-lè-ssan, san-t'), adj. Qui a le caractère de l'opalescence.
fOPALlSÉ.Ajoufez.-Ill'Quiauneteinleopaline.
Un verre plus ou moins opalisé au lieu du verre éminemment limpide et éclatant qu'ils ont coutume de produire, h. de parville, Joum. o/pe.
8 janv. 1875, p. 752, 4" Col.
t OPANK.I (o-pan-ki), t. f Nom, dans lo Monténégro, de sandales très-utiles aux montagnards, Joum. des Débats, 6 juin 4876, 3* page, 2* col.
OPÉRA. Il 5° i4;ou(eï ; En 4746, Catherine Vanderberg, qui avait le privilège du théâtre de la foire Saint-Laurent, obtint la permission de représenter des pièces mêlées de chant, de danses et de symphonies; ces sortes de vaudevilles prirent alors le nom d'opéras comiques, que Lesage avait donné à sa parodie de Telémaque, Joum.
offic. 18 fév. 1877, p. 4267, 4"col.
t OPÉRATIF. Ajoutez : — hist. xvi* s. Si l'emploi de vos sujets en cette sorte de vie qui semble estre plustost mediutive, oysive et sédentaire que
OPP
non pas active, ne le désaccoutumera point de cette operalive, pénible et laborieuse en laquelle ils ont besoin d'6tre exercez, sully, Kém. t. n, «h. 25, p. (81, éd. in-f. _
OPKROn.E. Ajoutez : || 4° Terme d'artillerie, plaque de métal qui, dans certains obus à balles, sépare la cavité où sont contenues les balles de celle qui renferme la poudre.
t OPHICALCE (o-fi-kal-s'), t. m. Terme de géologie. Calcaire sédimcntaire disposé par veines entrelacées.
ÉTYM. 'Oçic, serpent, et lat. calx, chaux.
\ OPHICÉPHALE {o-fi-sé-fa-1'), s. m. Genre de poissons de la famille des acanthoptérygiens; leur corps est presque cylindrique, la tête déprimée et le museau très-court.
— f.TVM. 'Oçi;, serpent, et x6<pi>,T), tète.
t OPHI0"E (o-fik'), adj. Qui est relatif au serpent. Le culte ophiquc, L. rousselet, Rev. anthrop. t. n, p. 56.
— F.TYM. 'Oii;, serpent.
tOPHRYON (o-fri-on), s. m. Point singulier du
crâne, dit aussi point sus-nasal, situé sur le milieu de la ligne sus-orbitaire ou sourcilière, marquant la limite antérieure du cerveau, c'est-à-dire la séparation du crâne facial et du crâne cérébral.
— ÉTYM. 'Ofpy;, sourcil, t OPHTUALMOIATRIE (o-ftal-mo-i-a-trie), «. f.
Médecine des yeux ou oculistique.
— ÉTYM. Ophlhalmo..., et îaTpeîa, médecine, t OPIITIIALMOMÉTRIE (o-ftal-momé-trie), s. f.
Mesure de la portée de l'œil.
— ETYM. Voy. ophthalmomItre au Dictionnaire.
t OPHTHALMOSCOPIQCE (o-ftal-mo-sko-pi-k'), adj. Qui a rapport à l'ophlhalmoscope, à l'examen de l'intérieur de l'œil. La durée de l'incapacité de travail.... ne saurait être déterminée qu'au moyen de l'examen ophthalmoscopique, Gaz. des Tri!». 20 janv. <877, p. 67, ('• col.
OPINER. Ajoutez : \\ 3' Opiner de, donner son avis sur, décider de. [Gens] qui opinent de nos biens et de nos vies et qui en ont la jurisdiction, HALH. Lexique, éd. L. Lalanne.
t OPINEUR. Ajoutez : X l'instant les opineurs de la calotte, soudoyés par la cour, ont embouché leurs sifflets, l'Ami du peuple, n' IB8, 7 juillet <790, p. 3.
OPIMATRER. Ajoutez : \\ 4° Opiniâtrer (avec un nom de chose pour sujet) quelqu'un dans quelque chose, fairequ'ils'y attache avec opiniâtreté. Cette promesse opiniâtre ce prince dans sa résolution, CORN. Dess. d'Andr.
OPINION. Ajoutez : || 7» Intention (sens vieilli). Il eut opinion de les sauver, malh. Lexique, éd. L. Lalanne. Tullius Marcellinus .... se trouvant saisi d'une maladie. .. longue et fâcheuse.... prit opinion de se faire mourir, iD. tb.
t OPOSSU.M. Ajoutez : — ÉTYM. Langue des Indiens de la Virginie, opassom.
t OPPIGNORER (op-pi-gno-ré), v. a. Terme vieilli. Mettre en gage, engager. Mon intention est que les trente actions que j'ai sur la compagnie d'Ostende, et dont vingt-six restent encore oppignorées pour environ onï^ cents florins de capital...., Teslarnenf de J. B.Rousseau, )738, dans Journ. ofjic. 17 nov. 1876, p. 0405, 2* col.
t OPPORTUNISME (o-por-tu-ni-sm'j, s. m. Néologisme. Conduite qui se conforme aux opportunités, aux circonstances. Cette politique qu'on a qualifiée de politique de résultats, que j'ai entendu qualifier d'un autre nom qui me paraît plus vrai, politique de l'opportunisme, Journ. offic. <3 juill. 1876, p. 5000, 1" col.
t OPPORTUNISTE (o-por-tu-ni-st'), s. m. Partisan de l'opportunisme; celui qui le pratique.
\ OPPOSABILITÉ (o-po-za-bi-li-té), s. f. Terme d'anatomie. Disposition qui permet au pouce de s'opposer aux autres doigts. L'opposabilité du pouce est toujours plus complète aux mains postérieures qu'aux antérieures (cbez les singes], CABL voGT. Uçons sur l'homme, Paris, 18C5, p. 203. OPPOSE. Ajoutez : \\ i° L'opposé, le revers d'une monnaie. En général, on distingue dans la monnaie sept caractères : la face appelée aussi avers, effigie ou droit, l'opposé ou revers. ..,7<mrn. oflic.
«8 fév. 1873, p. (186, 3* COl.
t OPPOSITIPÉTAl-E (o-pô-zi-U-pé-ta-I'), adj. Qui a les pétales opposés, tbécul, Acad. de* te. Comptes
r«lrf. t. LXXXII, p. 883.
t OPPOSITISftPAI,E (o-p6-zi-ti-sé-pa-r), adj. Terme de botanique. Qui a les sépales opposés, TiÉcuL, Aead. du te. Complet rend. t. lxxzu, p. 882.
ORA
t OPPUGNATEUR (o-pugh-na-teur), s. m. Mot tiré du latin. Celui qui attaque, qui assiège. Prenez seulement en la personne do ce jésuite travesti un grand et puissant oppugnateur du livre De la fréquente communion [d'Antoine Arnauld], BALZAC, I.Hl. inédites, viii, éd. Tamizey-Larroque.
— ÉTYM. Lat. oppugnatorem, de ob, contre, et pugnare, combattre.
t OPTICOnUAPUE. Ajoutez :\\i' Instrument servant à dessiner ; c'est une vitre interposée entre l'objet à dessiner et l'œil du dessinateur; on fait sur la vitre les contours de l'objet avec un crayon gras; on décalque ensuite;
t OPTOGRAMME (o-pto-gra-m'), s. m. Produit de l'optographie, de pahville, Journ. des Débats, 8 mars (877, Feuilleton, 6" col. Le savant expérimentateur [M. Kiihn] a obtenu ses optogrammes même avec des yeux extirpés une heure après la mort; avec l'œil du bœuf on a des images trois fois plus grandes qu'avec l'œil du lapin, id. ib.
t OPïOGRAPHIE(o-pto-gra-fie), s. f. Phénomène par lequel, en certaines circonstances, une image se fixe sur la rétine d'un animal, de parville, Journ. des Débals, 8 mars (877, Feuilleton, 2» col.
— ÉTYM. 'OitToiAïi, voir, et vpiçeiv, écrire, t OPTO-STRIÉ, ÉE (o pto-stri-é, ée), adj. Terme
d'anatomie. Qui appartient à la couche optique et aux corps striés. Les corps, opto-striés.
OPUSCULE. — ElIST. XVI' s Ajoutez : Opuscules françoises des Hotmans, Paris, (616.
1. OR. Il 6° Ajoutez : D'ores et déjà ou d'ors et déjà, dès maintenant. Quand les deux époux concourent au contrat, le consentement de la femme est certain, et rien ne s'opposait à ce qu'on la déclarât d'ors et déjà propriétaire de l'immeuble licite, Dissertation insérée au n' 2925 du Répertoire périodique de l'enregistrement.
2. OR. Ajoutez : Il 9» Cet or tout mouvant [les champs de blé], rac. Lexique, éd. P. Mesnard. Il 10° jljou(ez : Il Le pesant d'or, au propre. [Chez les barbares] le parricide devra se racheter en donnant tout son pesant d'or, ou deux fois son pesant d'argent, miciielet, Orig. du droit, p. 365.
t ORACULEUX, EUSE (o-ra-ku-leù, leû-z'), adj. Néologisme. Qui a le caractère important de l'oracle. Alors c'étaient des discussions interminables où M. Necker avait la sagesse et la dignité de n'intervenir jamais autrement que par un sourire important, ou par quelque mot oraculeux, decourcHamp, Souvenirs de la marquise de Créquy, t. m, p. 93. Ces nuances diverses disparurent pour faire place à l'empreinte d'une vive curiosité, lorsque d'une voix grave et oraculeuse je proiunçai ces paroles solennelles..., brillât-savarin, la Physiologie du goût, Variétés, le Turbot. Sa manière oraculeuse [de H. Zschokke, publiciste et historien suisse] n'est pas la vraie gravité, a. vinet, dans E. RAMBERT, A. Yinet, histoire de sa vie et de ses ouvrages.
ORAGE. — HIST. || XVI' S. Ajoutez : Tout va bien ; l'orage est passée, rab. Pant. iv, 23.
f ORAGE, ÊE (o-ra-jé, jée), part, passé d'orager. Troublé comme par un orage. Ma dernière saison oragée par tant d'afflictions, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
ORAISON. Ajoutez : || 3° L'oraison dominicale, la prière, dite aussi le Pater, qui commence par ces mots : Notre père qui êtes aux cieux.
t ORANGER. Ajoutez: — REM. La couronne de boutons et de fleurs d'oranger est en efi'et un symbole de mariage, mais en même temps un symbole de virginité; aussi les veuves qui se remarient n'en portent pas. C'est à la seconde partie du symbole que V. Hugo a fait allusion dans ces vers : Puis cfleuiller en hâte et d'une main jalouse Les boutony d'oranger sur le front de l'épouse. Feuilles d'automne, Oii donc est le bonheur?
ORANGERIE. Ajoutez : || 3° Plantation d'orangers. L'Algérie possède de belles orangeries; cellesde Blida et de Coléa comptaient, en 18.12, 23 680 sujets d'un revenu annuel de 1(4 865 francs, guy, l'Algérie, (876, p. 85.
ORATEUR. Ajoutez : || 6" Dans le xvw siècle, au théâtre, on appelait orateur l'acteur qui faisait l'annonce à la fin de la représentation, et qui, en proposant le programme du prochain spectacle, prenait véritablement l'avis de l'assemblée, se trouvant à la fois l'interprète des comédiens auprès du public, du public auprès des comédiens. Il 6' Chez les francs-maçons, un des officiers de la loge; il y joue un rôle analogue à celui du ministère public dans les tribunaux.
ORG
— REM. On commence à dire an féminin oratrice, qui d'ailleurs n'a rien d'irrégulier. La brûlante question du travail des femmes assez vaste par elle-même et dans laquelle plusieurs oratrice» (le mot est consacré au Vauxhall) ont fait entrer aussi celle de l'émancipation de la femme, l'Indépendance bHge, 20 août (838.
ORBITAIRE. Ajoutez : WTerme d'anthropologie. Indice oibitaire, voy. indice au Supplément.
t ORBITAL, ALE (or-bi-tal, ta-l'), adj. Terme d'astronomie. Qui a rapporta une orbite. Mouvements orbitaux. Le mouvement orbital ou de translation, guillemin, les Comètes, p. 36 (.
t ORBITOSTAT (or-bi-to-sta), s. ip. Instrument que l'on fixe dans l'orbite pour marquer le centre de l'ouverture orbitaire. et déterminer la direction des axes orbitaires.
— ETYSI. Orbite, et oiaTè,-, fixé.
tORCUESTRAL, ALE (or-kè-stral, stra-l'), adj. Qui appartient à l'orchestre. Un grand concert organisé par la Société orchestrale de Florence était annoncé pour midi, dans la salle des cinq cents, Journ. oflic. (5 sept. (875, p. 7927, 3' col. \\Auplur. masc. Orchestraux.
ORCIIIS. Ajoutez ; — KlST. xvi' s. Et Torchis grec, irrisemens de l'homme Qui au devoir de l'amour le contreint, i. pelletier Dtj mans, la Savotje (1572), p. 292, Chambéry, (856.
ORD. — HIST. Ajoutez : xn" s. Ceste ovraigne fut tost seue.... Cum cil Gautier l'avcit pensé K le chaslel issi livré, Cum fel, orre, faus iraïtor, A si boisié à son signor, benoît, Chronique, t. u, p. 483, v. 293(1.
ORDINAIREMENT. — HIST. Ajoutez : XIV s. Nos connestables, mareschaux, chambellans.... ne feront citer ou appeller aucunnes personnes de nostredit pais hors du lieu où ilz doivent respondre ordinairement, fors en action pure personcle ((381), vARiN, Archives administr. de la ville de Reims, t. m, p. 6(3.
t OUDINARIAT (or-di-na-ri-a), s. m. Juridiction appartenant à l'évèque, à l'autorité diocésaine, Journ. des Débats, 4 août 1874, 2' page, 2' col.
ORDRE. Ajoutez : || 28° Marchandise d'ordre, en fait de soie, marchandise de premier rang. Voici, d'après le Moniteur des soies, les dernières nouvelles du marché des soies à Lyon : la marchandise d'ordre fait assez bonne contenance; elle se défend aussi bien que lui permet son peu d'abondance; mais les prix des mérites secondaires et courants commencent à fléchir, Journ. offic. 20 nov. I87l,-p. 4554, 2" col. || 29° Il s'est dit pour moyen de faire quelque chose. Monsieur le Grand me commanda de faire des vers.... je fis ce que je pus pour m'en excuser, mais il n'y eut ordre, malh. Lexique, éd. L. Lalanne. 11 n'y avait ordre de manier le pinceau, id. tb. Le bruit du cirque me vint aux oreilles, et lors il n'y a plus d'ordre de dormir : il faut que je me réveille, id. tb.
OREILLE. Ajoutiez :\\ 23' Disposition des cheveux que l'on compare à une oreille de chien, parce qu'ils tombent sur les tempes. Voici le Juif en longue lévite, avec ses bottes éculées, avec ses oreilles de chien en avant des tempes, ses rides multiples du front, a. rambaud, Rev. des Deux- Mondes, (5 nov. (874, p. 348.
— REM. Ajoutez : || 2. L'expression chanter de l'oreille qu'a employée Kabelais et à sa suite Mme de Scvigné reçoit quelque lumière de ce qui suit. De l'oreille a signifié, dans l'ancienne langue, d'une manière imparfaite, mal, à peine, ainsi que le prouve ce passage : Tant [les clercs) ont les cuers cointes et gobes. Et tant sont plain de grant outrage. Qu'autel, ne crucefiz, n'ymage N'enclinentmcs fors [excepté] de l'oreille, Gautier de coincy, les Miracles de la Sainte Vierge, p. 5(0, éd. abbé Poquet. || 3. On dit dormir sur les deux oreilles, pour dire dormir profondément. Dormir à la fois sur les deux oreilles est impossible ; irapossibilité à laquelle La Fontaine songeait, quand il a mis s'il se peut dans ces vers : Voici pourquoi je lui conseille De dormir, s'il se peut, d'un et d'autre côté , Coupe enchantée. Quoique ces exagérations jusqu'à l'impossible soient du lang.igc proverbial, il semble que dormir sur 1rs deux oreilles signifie simplement dormir sur l'une ou sur l'autre oreille indifiéremment, sur la bonne comme sur la mauvaise, sur le côté gauche aussi bien que sur le côté droit.
— ÊTY.M. Ajoutez : Oricla était aussi une fbrmo populaire, que le grammairien Probus condamne, recommandant do prononcer auris.
ORGANDI. Ajoutez: — tT'iii. Organdi viendrait-
ORI
îi d" Ourg/iend;, nom d'une ville située sur le fleuve 0\us?
i ORGANICIEN (or-ga-ni-siin), ». m. Celui qui, dans l'étude des corps vivants , met au premier rang la considération des organes, (i'est un physiolof;iâte et un organicien en toute étude, ste-deuve, Nouveaux Lundis, v (art. sur M. Littré).
<. ORGAMyi'-E. ^Jou(ei ; || 6" En linguistique, formations organiques, les formations régulières, et dont l'étymologie rend compte normalement, par opposition aux formations inorganiques qui sont irrégulières. Ainsi fteculenlus est organique, venant de fxcula, et sanguinolentus est inorganique, car il n'existe pas de mot comme sanguinolus (voy. au Supplément le suffixe ....lent). || 7° S. m. L'organique, la substance organisée, ta nature no tend pas à faire du brut, mais de l'organique.... en réllécliissant sur cette espèce de calcul, on se familiarisera avec cotte idée singulière que l'organique est l'ouvrage le plus ordinaire de la nature, BUFFON, Hist. nat. des animaux, Paris, 1749, in-4°, t. u, p. 39.
ORGE. Ajoutes : || 10° Lancette en grain d'orge, lancette dont la lame a la forme d'un grain d'orge.
t ORGfiONS (or-jé-on), s. m. plur. Terme d'antiquité. Nom des membres (opyîwv;;) d'une société religieuse, chez les Grecs. Les orgéons de la Mère des dieux, foucart, Des associations religieuses chei les Grecs, p. 4.
— ÊTYM. Voy. ORGIES au Dictionnaire,
t ORGERIE (or-je-rie), s. f. Nom, en Normandie, du champ où l'on récolte de l'orge, nEL- BOULLE, Gloss. de la vallée d'Téres, le Havre, (876, p. 245.
— ETYM. Orge; bas-lat. orgeria, marché aux grains.
ORGDE. Ajoutez : — REM. Les orgues géologiques ne sont pas des puits naturels ; ce sont des masses de basalte prismatique, imitant par leur disposition l'aspect d'un jeu d'orgues, comme les orgues de Bort (Corrèze), les orgues de Murât (Cantal) ; les masses de basalte en prismes verticaux qui, lorsqu'elles sont au fond des vallées ou dans la plaine, s'appellent chaussée basaltique, chaussée des géants, comme au pont de la Baume, (Ardèche) et dans la célèbre grotte de Fingal, prennent le nom d'orgues lorsqu'elles sont situées i une certaine hauteur, par exemple au sommet d'un mamelon ou d'une colline ; alors la ressemblance avec les jeux d'orgues des églises en est plus frappante, castel, ingénieur en chef des mines à Rodez.
ORIENTAL. — HIST. Ajoutex : xii* s. En icels leus orientais, benoît, Roman de Troie, v. 23185. En ceste oriental partie, ib. v. 23209.
t ORIErfTALEMKNT (o-ri-an-ta-le man), adv. X la façon des Orientaux. Orientalement accroupi devant le poêle, eu. de bebnakd, les Ailes d'Icare,
t ORIENTALISÉ, ÉE (o-ri-an-ta-li-zé, zée), adj. Qui a reçu le caractère des choses ou des hommes de l'Orient. Je signalerai un dernier type [berbère] brun, mais appartenant à une race orientale ou orientalisée par croisement, tissOT, Rev. d'anthropologie, extrait dans le Journ. ofjic. du
18 déC. 1876, p. 9486, 3* COl.
t ORIENTALISER (o-ri-an-ta-li-zé), v. a. Néologisme. Donner un caractère oriental. Les hommes [dans une revue] ont bonne prestance ; on reconnaît la vigoureuse recrue française revenue à elle-même et débarrassée, heureusement, de la culotte large qui. vers la fin de l'empire, avait contribué, qu'on nous passe ce mot, à oricntaliser, c'est-à-dire à débrailler notre armée, Journ. des Débats, i6 juin 1876, r* page, 4" col.
ORIENTALISTE. Ajoutez : || i' Peintre qui emprunte surtout ses sujets et ses couleurs à l'Orient. Il [E. Fromentin] a conquis sa place chez les orientalistes à côté de Decamps et de Marilhat, H. HOUSSAYE, Rev. des Deux-Mondes, )5 avr. (877.
t ORIGfiNISTB (o-ri-jé-ni-sf), adj. Qui adopte les doctrines d'Origène. Les hérétiques origénistes. Les origénistes soutenaient que Jésusf;hrist n'était fils de Dieu que par adoption, que l'âme est créée avant le corps, et que les supplices des démons auront une fin.
I. ORIGINAL. — HIST. Ajoutex : xm* s. Si ancesiir estoienl romein original, Viedeseint Auban, publ. par Atkinson, Londres, (876, v. 23. || xiv" s. Ajoutez : Que de commissions et de relations, li baillis et les diz eschevins auront chascun un original ((342), VARIN, Archives administr. de la ville de Reims, t. ii, 2' part. p. 866.
ORY
t ORLEANS. Ajoutex . Les deux seuls articles qui ont eu à Roubaix un succès immense, sont d'origine anglaise : nous voulons parler du stofT.... ainsi que de l'orléans, tissu de chaîne coton, trame laine, qui date de dix années au plus, et qui, en se transformant de toutes les façons, a beaucoup contribué au développement de l'industrie de Roubaix, Enquête, Traité de comm. avec l'Anglel. t. m, p. 624 (séance du 23 juillet (860).
t ORNATEUR (or-na-teur), t. m. Celui qui orne, qui décore.
— REM. Ornateur est un mot bien fait qui remplacerait avantageusement ornemaniste, mot barbare qu'on emploie.
— HIST. xvi* s. Homère, dans son Iliade, les bons princes et les grands roys appelle kosmitore laôn, c'est-à-dire ornateurs des peuples, rab. m, l.
— ÊTYM. Lat. omatorem, celui qui orne, de omore, orner.
tORNlTUIQUE (or-ni-ti-lt'), adj. Terme de zoologie. Qui appartient aux oiseaux. Un bassin essentiellement ornithique, Rev. scientifique, n* 40, 30 avril (875, p. 964.
— ÉTYM. 'OpviOixôî, qui a rapport aux oiseaux, de ipvti;, oiseau.
t OROGRAPHIQUEMENT (o-ro-gra-fi-ke-man), adv. Au point de vue orographique. L'Ile de la Réunion se divise orographiquement et géographiquement en deux parties très-distinctes, H. DE PAHViLLE, Joum. offie. 20 jauv. (876, p. B9(,
3° col.
t ORPHISME (or-fi-sm'), s. m. Système moitié théologique, moitié philosophique, qui se rattache légendairement à Orphée, et qui avait pour idées principales les croyances et les rites de l'expiation, le culte des ancêtres et des héros, et la célébration des mystères; Bacchus en était le dieu principal.
ORT. Ajoutex : Brut ou ort, ces deux mots expriment la même chose, c'est-à-dire le poids d'une marchandise pesée avec ce qui l'enveloppe, p. oiRAUDEAU, la Banque rendue facile, Paris, (76», p. G.
ORTHODOXE. Ajoutez :\\Èg\he orthodoxe, se dit, d'une manière générale, de l'Église grecque, et, d'une façon particulière, de l'Église grécorusse pour distinguer celle-ci de l'Église grecqueunie ou grecque-catholique.
f ORTHODOXISSI.ME (or-to-do-ksi-si-m'), adj. Très-orthodoxe Quoiqu'il se peut faire que leur saint Paul [des jansénistes] soit orthodoxissime, difficilement, à mon avi?, échappera-t-il à la censure de là les monts, ni peut-être à celle de Sorbonne, balzac, Lett. inédites, lxxviii (éd. Tamizey- Larroque).
ORTIIODROMIE. Ajoutez : — REM. Le grand cercle, ou la portion d'arc de grand cercle de la sphère terrestre, passant par le point de départ et le point de destination ; ce chemin est le plus court sur la sphère ; les marins disent navigation par l'arc de grand cercle. De Brest à New-York la différence de la ligne orthodromique à la loxodromie est de (60 milles. Les cartes marines étant construites de façon à représenter par des lignes droites les routes loxodromiques, la représentation de l'orthodromie est une ligne courbe ; le navire en suivant cette ligne courbe va plus vite qu'en suivant la ligne droite, joignant le point de départ et celui d'arrivée.
t ORTHOGNATHIS.ME (or-togh-na-ti-sm'), s. m. Terme d'anthropologie. Disposition des mâchoires
I près aux races orthognathes, par opposition au piognathisme. Les races indo-européennes ou sémites ont toutes un prognathisme très-faible, auquel on peut sans inconvénient laisser le nom inexact, mais consacré, d'orthognathisme , topi- NARD, Rev. anthropol. t. i, p. 66(.
— CTYM. Voy. ORTHOGNATHB au Dictionnaire.
t ORTHOPHONIE (or-to-fo-nie), S. f. Articulation, sans défaut, des sons d'une langue. L'ortophonie par les remarquables travaux du docteur Colombat, mon père.... la méthode d'orthophonie pour le redressement du bégaiement et des vices de la parole. ...E. colombat, l'Orthophonie aupoint de vue pédagogique, p. 5, Paris, (874.
— ÉTYM. Ortho..., et çuvii, voix.
t 2. ORVALE (or-va-l), ». f. Voy. ovaillb au Supplément.
•f ORVCTfiRE (o-ri-ktè-r'), adj. || !• Terme de zoologie. Qui creuse la terre. Insectes oryctères.
II 2" S. m. Nom d'une famille d'insectes hyménoptères qui creusent la terre pour y enfouir leurs œufs. Il 8* Genre de mammifères rongeurs com-
OST
prenant des animaux pourvus de la faculté de ronger; ils approchent de la taille du lapin, et vivent sous terre, oil ils creusent des galeriM très-étendues et très-profondes.
— ETYM. 'OpuxîVip,, qui creuse.
t ORYCTfiROPE (o-ri-klé-ro-p'), ». m. Mammifère du pays des Hottentots, dit aussi cochon de terre (voy. cochon n* 4 au Dictionnaire), qui sa nourrit de fourmis et de termites, cortahbbrt, Cour» de géographie, (O» éd. (873, p. 624.
— ËTYM. Oryctér»,ei &i|<, apparence : qui a l'apparence d'un oryctèro.
t ORYSSE (o-ri-s'), ». m. Insecte byménoptère des environs de Paris; ces insectes sont munis d'une espèce de tarière au moyen de laquelle ils percent des trous dans les troncs d'arbres pour y placer leurs œufs.
— fTYM. 'OpOiTotiv, creuser.
tORYX(o-riks'), ». m. Sorte de gazelle. Le«
antilopes, les oryx, les singes, recherchaient notre protection [à Malacca], o. sand, Rev. des Deux- Mondes, ("nov. (875, p. (54.
— ÊTYM. 'OpyÇ, proprement ferrement pour percer ou creuser, puis gazelle d'Egypte et de Libye, ainsi dite à cause de ses cornes droites et pointues, de opOafftiv, creuser.
OS. Ajoutez : Il 9» Os verts, os provenant des boucheries et qu'on soumet à la cuisson pour en retirer la gélatine et la graisse.
t OSCILLOGRAPHE (o-ssil-lo-gra-f), ». m. Instrument de marine qui sert à l'observation des vagues de la mer. M. Dupuy de Léme présente au nom de M. Beiiin, ingénieur des constructions navales, un mémoire sur l'observation des vagues à l'aide de l'oscillographe, instrument imaginé par l'auteur en (869.... on obtient à l'aide de l'oscillographe tout à la fois le roulis du navire et la forme des vagues ou leur inclinaison, h. de pabviLLE, Journ. offic. (o mars (876, p. (679, ("col.
— ÊTYM. Osciller, et vpâçeiv, écrire.
t OSCILLOMÈ IRE (o-ssil-lo mè-tr'), ». m. Instrument propre à mesurer des oscillations, le bodx, Acad. des se. Comptes rend. t. lxxi, p. (8(5.
OSEILLE. Ajoutez :||3' Arbre à l'oseille, l'andromeda arifbrea, L., haillon, Dict. de botar\.
OSERA lE. — HIST. Ajoutez : xiii* s. Sor la rivière a une arbroie De viones et d'ossoroie, Romania, oct. (872, p. 432, v. 46(.
t OSEDI (o-ze-ri), ». m. Nom d'un cépage, dil aussi blanc d'ambre, dans le Tarn, Rev. horticolt, (6 mars (876, p. (04.
OSIER. — ÉTVM. Ajoutez : Bas-bret. auzith, suivant Grég. de Rostrcnem ; aoiil. dans LeKonidec. Dans l'Aunis, on dit loisi, Gloss. aunisien, la Rochelle, (870, p. ((9; c'est un exemple de l'agglatination de l'article avec le substantif.
t OSIRIAOUE (o-zi-ri-a-k'), ». m. Adorateur d'Osiris. Pourquoi dans l'antiquité,... ne distinguat-on jamais aucun peuple par un nom de secte T les Égyptiens n'étaient point appelés isiaques, osiriaques, volt. Dict. phil. Pourquoi {les).
t OSMANLI. Ajouleï : Il i'Adj. Qui appartient aux Osmanlis, aux Turcs. Et moi-même, quoique étranger, j'ai eu l'occasion de bénéficier de cette cordiale hospitalité osmanlie, Rev. Bntan. mars (867, p. 2(8.
t OSMOSE (o-smô-z'), ». f. Nom de l'endosmose et de l'exosmose considérées ensemble, le docteuh CLERMONT, Eaux de Vais.
ÊTYM. Voy. OSMOTIQUE au Dictionnaire.
f OSSÉINE (o-ssé-i-n'), ». f. voy. ostéinb.
t OSTÉOCÈLE (o-sté-osè-l'), ». f. Terme de chirurgie. Hernie dont le sac est de consistance cartilagineuse ou osseuse.
— ÉTYM. 'OoTtov, os, et x^liri, tumeur.
f OSTÉOCLASTIE (o-sté-o-kla-stie), ». f. Terme do vétérinaire. Maladie qui attaque les oh. dite aussi pourriture osseuse.
— ÊTYM. 'Oitéoy, OS, et xXixm, briser.
t OSTÉOLOGCB (o-sté-o-lo-gh'), ». m. Aiiatomiste qui se livre particulièrement à l'étude des os.
f OSTRACISER (o-stra-si-zé), v. a. Frapper d'ostracisme. Des ambitieux, sans études, sans consistance, sans responsabilité, ostracisant d'avance les meilleurs citoyens...., s. chatard, l'Universel, 2( oct. (869.
t OSTRÉICOLE (o-stré-i-ko-l'), adj. Qui a rapport à l'ostréiculture. L'industrie ostréicole. Rapide accroissement des établissements ostréicoles d'Arcachon, youm. offic. (8 avril (87s, p. 2so7, 2' col. Le bassin d'Arcachon.... est actuellement le prin-
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cipal centre d'activité ostréicole, «6. <»avr. <876, p, asas, <"-*col.
RTYM. Voy. OSTKÉICULTUBE.
f OSTRfilCULTEDR (o-stré-i-kul-teur), s. m. Celui qui pratique l'ostréiculture. L'ostréiculteur garnit d'abord son parc d'huîtres mères, Journ. O/KC. (9 avril 1875, p. a8J3, 3' COl. ,
] OSTRÉOPHILE (o-stré o-fi-l'), adj. Terme d'ostréiculture. Qui favorise l'éclosion et le développement de l'huître. Le naissain a été réparti dans 350 caisses ostréophilcs établies dans la partie basse do la concession, boucuon-brandei.y, Journ. o/Jic. 24 janv. <877, p. 5U, 2» col.
— ÊTYM. Mot hybride, du lat. ostrea, huître, et filo;, ami.
OTAGE. Ajoutez : — REM. On trouve oslage au xui" s. pour bail d'une maison : Et tenront à tous jors celé maizon parmi x 1. chascun an d'ostage, le [la] moitié au noel et l'autre moitié à le [la] Saint Jehan, Charte du Vermandois, dans Bibl. des ch. (87t, t. XXXV, p. 453. Cet ostage n'a rien de commun avec notre 0(096; il vient de hoste, oste, çt représente une forme hospUaticum.
t OTÉES (ô-tée), t. f.pl. Nom, en Normandie, des débris que donne l'équarrissage du bois. Vente : une grande quantité de bois à chauffage, d'ûtécs de toute longueur, de bois débité en chêne et châtaignier de toute longueur et épaisseur, de fagots et de copeaux, Âvranchin, 6 oct. <872.
t OTHÉOSCOPE (o-té-o-sko-p'), s. m. Instrument propre à mesurer une force d'impulsion, une poussée. M. Crookes [à propos du radiomètre] a combiné un nouvel appareil utilisant au maximum l'effet calorique; l'othéoscope entre en rotation, même à la pression atmosphérique, sous le plus petit effluve lumineux, h. de pahville, Journ. ofjic. 17 mai <877, p. 3720, ("col.
— ÉTVM. 'Q6É0), pousser, et oxonelv, examiner, t OTOMYS (o-to-mis'), s. m. Nom d'une espèce
de rats à longues oreilles, qui habitent l'Afrique.
— ËTYM. Oi;, (ÔTo;, oreille, et (j.ù;, rat.
f OCAIRE (ou-é-r') , j. m. Terme Vieilli. Une outre. Jésus-Christ mettrait-il le vin nouveau de son royaume céleste dans de vieux ouaires, dans de vieux pécheurs qui garderaient toute la lie et toute l'infection de leurs vices? p. du bosc, Serm. sur div. textes, 1. 1 (1692).
— ÉTYM. Lat. uter, outre, par l'intermédiaire d'une forme non latine, utrarium, qui n'est pas dans Du Gange ni ailleurs.
ODATE. — ÉTYM. Ajoutez : Le Dictionnaire de Trévoux dit : « Plusieurs prononcent ouete, et il est vrai qu'à Paris on dit un jupon oueté, une robe de chambre ouetée, et non ouatée. » Cela confirme l'étymologie donnée par La Monnoye.
t OUBLIABLE (ou-bli-a-bl'), adj. Qui peut, qui doit être oublié.
— HIST. xv* s. Oubliable, non oublieuse, eust. PESCUAMPS, Poés. mss. {' 17, col. 3.
OUBLIE. Ajoutez ! Il 3° Pain d'autel préparé pour être consacré à la messe (c'est le sens primitif d'oublié).
f 2. 0[JCIlË(ou-ch'),<.^. Entaille que le dresseur fait sur un canon de fusil pour indiquer la position et la profondeur d'un mal-égal qui doit être enlevé à la meule.
t OUDENARDE (ou-de-nar-d'), s. f. Sorte de tapisserie. Notre première journée fut Oudenarde, que nous trouvâmes tapissée et tendue, depuis un bout jusqu'à l'autre, d'oudenardes toutes neuves, PELLISSON, Lett. hist. t. i, p. 40.
t OUGRIEN, ENNE(ou-gri-in, è-n'), otJj. Qui est relatif aux Ougro-Finnois. Les populations ougriennes.
OUI. — REM. Ajoutez : || i' L'usage veut qu'à une interrogation affirmative on réponde par oui, et à une interrogation négative, par non. Avezvous fait cela? oui. N'avez-vous pas fait cela? non. La raison en est que, dans les interrogations négatives, la réponse par oui serait amphibologique, et qu'on ne «aurait si oui détruit la négation ou la confirme, l; 8« Malherbe élidait l'e de le devant oui: En matière de choses futures, l'oui et le non trouvent dos amis, qui parient les uns d'un côté, )e8 autres d'un autre. Lexique, éd. L. Lalanne.
OUÏE. Ajoutez : — REM. La locution à l'ouïe dt est indiquée dans l'article, n* 2, comme propre à Genève et au style réfugié. J. J. Rousseau, naturellement, l'en est servi : « Je suis persuadé qu'à l'ouie do cette nouvelle, vous commencerez par interroger celui qui l'atteste, Lett. à M. de Beaumont. > C«tte locution est bonne et mérite d'être employée.
OUT
t OUILLEE. — ÉTVM. Ajoutez: M. le docteur Olivet, do Genève, conteste que œil, indiqué par Du Gange, que le Dictionnaire a suivi, soit l'origine à'ouiller. 11 dit que, dans le midi de la France et le nord de l'Italie, ouiller c'est verser sur le vin un peu d'huile pour le priver d'air, comme chez nous on remplit le tonneau avec du vin ou de l'eau pour le même objet ; que, dans le pays romand, ouille signifie huile, ouiller, huiler, et ouillère, huilerie ; et que ouiller dérive du latin oleum, huile. L'objection à cette argumentation, c'est que, dans nos contrées du moins et dans les anciens textes, ouiller a pour but non do préserver le vin du conlact de l'air, mais de tenir le tonneau plein; voy. eutre autres à l'historique ce passage du xv siècle : Le fermier fut condamné à rendre et restituer la pipe de vin, et, se pleine n'estait, à la r,niller et emplir.
t OUILLÈRK OU OULLIÈRE (ou-llè-r'. Il mouillées), s. f. 'ferme d'agriculture. Allée comprise entre les rangs des ceps de vignes. On ne peut oublier non plus.... les ouillères delà Basse-Provence...., HEUZÉ, la France agricole, p. 7. Les oliviers n'occupent pas toujours seuls les terrains dans lesquels ils végètent; le plus ordinairement ils sont plantés dans les champs oii il existe des vignes en plein ou en ouillière, id. ib. carte n° 27. Arboriculture fruitière : vignes en plein et en ouillères, olivier, amandier, Programme de l'École d'agriculture de Montpellier et Journ. offlc 6 mai 1874, p. 3124, 1" col
— ÉTYM. Ane. franc, oullier, creuser, faire un fossé (voy. DU CANGE, ouliare).
tOCRALO-ALTAÏQOE (ou-ra-lo-al-ta-ï-k'), adj. Qui appartient à l'Oural et aux monts Altaïques, il Langues ouralo-altaïques, langues comprcii.'iit lo groupe samoyède, le groupe finnois, le grouj-e turc ou tatar, le groupe mongol et le groupe tongouse, A. KOVELACQUE, Linguistique, p. 1 20, Paris,
f OURCE (our-s'), s. f. Ancien terme de marine du Levant. La main gauche, ce qui s'appelle sur l'Océan bâbord, fubetière, au mot poge. || On trouve aussi écrit hource.
— HiST. xvi" s. Une navire marchande faisant voile à horche vint vers nous, rab. iv, 5. Icy à orche, ID. IV, 20.
— ÉTYM. Voy. au Dictionnaire osse, qui est le même mot.
f OUREBI (ou-re-bi), s. m. Mammifère du genre antilope qui habite l'Abyssinie.
t OURLKS (oùr-l'), s. m. pi. Maladie des dindonneaux. Maison rustique, t. i, p. (17.
— ÉTYM. Autre forme de l'anc. franc, orle' ou urle, rebord, d'où vient aussi ourlet.
t OURSKUIK (our-sc-rie), s. f. Caractère, acte d'une personne qui vit comme un ours. Je me promets bien que je le ferai repentir de ses ourséries, b. constant, Lett. à Mme de Charrière dans SAINTE-BEUVE, Portraits littéraires, B. Constant et^ Mme de Charrière.
f OÛT (ou), s. m. S'écrit quelquefois au lieu d'août. Je vous paierai, lui dit-elle. Avant l'oùt, foi d'animal, la font. Fabl. 1, i.
t OUriLLEMENT. — HIST. Ajoutez : XIII* s. Et dui vassal ensemble od eus. Dont li uns port l'ustillement, L'altre la buiste od l'oingement. Théâtre franc, aumoyen âge, Paris, 1834, p. (6.
t OUTLAW (aout'-ld), s. m. Mot anglais, signifiant celui qui est hors la loi, quefijucfois usité en français. Des outlaws, qui sait? insinua Vocasso, E. d'herbilly. Contes pour les grandes personnes, p. 280, 1874. Quand la chrétienté entière demandait la paix aux musulmans, ces outlaws [les Zaporogues], abandonnés de tous, continuaient la guerre, RAMBAUD, Rev. des Deux-Mondes, i" juin 1876, p. 817.
— ËTYM. Anglais, outlato; bas-lat. ullaga,utlagus ; de l'anglo-saxon Maga, hors de la loi, de ute, hors, laga, loi. Le vieux français avait reçu ce mot : xiir s. Quant il trespasseront les barges. Se il enconlreut les uslaiges, Bien les porront illuec atendre,Et ledromontversax dcfïcndre, du cange, utlaga. jj xv* s. Par lequel ban furent des lors en avant [les dessus nommés] tenus et reputez wcclcloix par lacoustume de Flandres, id. ib.
OUTRANCE. — REM. Ajoutez : Voici un emploi d'outrance hors de la locution à outrance. Les défauts par saillie et comme qui dirait les outrances de Corneille, saintb-bkuve, Porl-Royal,i. 1, p. 241, 3« éd. Ces essais de rendre la liberté à un mot confiné méritent d'être encouragés.
i OUTRANCIER, ÈRE (ou-tran-sié, siè-r'), adj.
OVI
Qui pousse les choses à outrance, qui & \e carte-'
tère de l'outrance. Outrancière , sentimentale, nerveuse, brise-raison, la démocratie française..., le Courr. de France, s déc. 1874, t" page, «• col, C'est notre époque qui a créé le terme outranctsr, naturellement elle a eu le mot, du moment où elle a eu la chose, ED. Lc uéricbb, Avranchin du 15 août 1874.
t OUTREMONTS (D') (ou-tre-mon ), loc. od». D'au-delà des monts. Les cultivateurs d'outremont* [du pays basque] emploient pour la fabrication du vin les procédés les plus primitifs, l. louis-landi, Rev. des Deux-Mondes, (5 mars 1877, p. 418.
OUVERT II i3' Ajoutez : || Terme de comptabilité. Â livre ouvert. Le grand livre ou livre de comptes est un registre sur lequel on ouvre des comptes & toutes les personnes avec qui on fait des allaires ; chaque compte est dressé à livre ouvert, c'est-àdire qu'il occupe deux pages, en regard l'une de l'autre.... la page de gauche reçoit les articles du doit ou débit ; celle de droite, les articles de l'avoir ou crédit, saintoin-leroy , Comptabilité simplifiée,3" éd. Paris, 1876, p. (2.
t OUVIRANDRE (ou-vi-ran-dr') , ». f. Plante très-curieuse de Madagascar, dont les nervures des feuilles, disposées avec régularité, forment des lacunes non comblées par le parenchyme, et semblent être les cadres de petites fenêtres bien alignées, ouvirandra fenestralis.
t OUVRAISON. Ajoutez : || 2' Ouvraison se dit d'autre chose que de la soie. L'ouvraison des cheveux est une industrie toute française, Journ. o/Jie. ("juin. 1872, p. 4475, ("col.
OUVRANT. Ajoutez : || 3° Synonyme de battant, en parlant d'une porte. Porte cochère à deux ou trois ouvrants. Dans la porte à trois ouvrants, les deux ouvrants latéraux sont ordinairement fixés par des attaches, et on ne fait jouer pour l'usage ordinaire que l'ouvrant du milieu.
t OUVREUR. Ajoutez : || 5° Ouvrier qui ouvre, écarte la soie, la laine. Les grèges asiatiques, longtemps dédaignées, trouvent maintenant les ouvreurs mieux disposés, Journ. ofjic. (" juill.
(872, p. 44 79, 2* COl.
t 0UVRI;USE (ou-vreùz"), s. f. Machine pour la filature du coton; c'est l'épluchcur-batteur, Enquête, Traité de comm. avec l'Angleterre, t. iv, p. 67.
OVVRIR. Ajoutez : || 20° Ouvrir la laine, en écarter les brins. Quand on refait un matelas, on ouvre la laine à la main. Les opérations qui précèdent le filage proprement dit ont pour but d'ouvrir, de battre, de carder, de peigner, d'étirer sans torsion, puis avec torsion, lei filaments..., Journ.
OffiC. 24 févr. 1876, p. 1371, t" COl.
t OVAILLE (o-vâ-ir, Il mouillées), s. f. Terme très-répandu dans la Suisse française. Dégât causé par la gelée, la grêle, une ravine, un éboulement. Au moindre cas d'ovaille, il faut qu'ils [les paysans] empruntent, M"° de charrière, le Mari sentimental. Il On dit aussi orvale.
— ÉTYM. On tire ce mot de l'allem. Unfall, désastre (de un, exprimant privation, et Fall, cas, chute); mais cela est bien douteux.
(. OVALE, li 2° X l'emploi d'ovale an féminin ajoutez cet exemple : Une ovale de diamants [au milieu d'un bracelet], malh. Lexique.
f OVALISKR (o-vâ-li-zé), t'. a. Donner la forme ovale. Le poids des pistons et de leurs tiges finit par ovaliser les cylindres, A. guiraud, la Philos, posit. juillet-août, (877, p. (56.
t OVALISTE. Ajoutez : || 2° Celui qui, au moyen d'un métier ayant la forme ovale, prépare les soies destinées à la fabrication des bas, des tulles et des ouvrages de passementerie. Tarif des patentes, (868.
t OVIBOS (o-vi-bos'), t. m. Nom donné par Blainville au bœuf musqué.
— ÉTYM. Lat. ovis, mouton, et bos, bœuf.
t OVICAPHE (o-vi-ka-pr'), s. m. Terme d'histoire naturelle. Hybride du bouc et de la brebis, dit vulgairement chabin.
— ÉTY.M. Lat. ovis, brebis, et caper, bouc
i OVIDIEN, lENNE (o-vi-diin, diè-n'), od;. Qui a rapport à Ovide, poète latin. Chose étrange de mon latin : je n'eusse pas entrepris hier au soi'deux épigrammes pour deux cent mille écus, et ce matin je les ai faites ou reçues du ciel en m'ha billant, avec une félicité plus qu'ovidienne, Balzac, Utt. inédites, LXi (éd. Tamizey-Larroque).
t OVIGÈRE (o-vi-jè-r'), odj. Terme de zoologie. Synonyme d'ovifère. Les tubes ovigères, Acad. dit se. Comptes rend. t. lxxxui, p. 84».
~ ETVM. I.at. ovum, œuf, et jerere, porter.
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t OVIPOSITEUR (o-vi-p6-zi-teur), t. m. Appareil, dans les insectes, destiné à déposer les œufs où ils doivent éclore, Rev. Britann. mars 4877, p. »7.
— ÊTYM. Lat. ovum, œuf, et posilorem, celui qui pose.
t OXAMIQUE (o-ksa-mi-k'), adj. Terme de chimie. Acide oxamiquc, acide produit par la décomposition ignée du bioxalate d'ammoniaque.
f OXFORD (ok-sfor), s. m. Espèce de toile de cotou à raies ou à carreaux. Leur fabrication était" l'oxford, la mdeskine et le velours, Journ. ofjic. 48 nov. 4875, p. 9436, I" col. 11 porte une chemise oxford et a l'air d'un gentleman. Gaz. des Trib. S* OCt. <873, p. 1057, 3' col.
t OXYDCLK. Ajoutez : Ce mot n'est pas entièrement abandonné. On l'emploie encore pour désigner des degrés d'oxydation inférieurs au protoxyde. On a, par exemple, l'oxydule do cuivre, qui contient ( équivalent d'oxygène pour a de cuivre, l'oxydule do mercure, etc.
t OXYUYDRIQUE (o-ksi-i-dri-k'), adj. Composé d'oxygène et d'hydrogène. On connaissait déjà depuis le commencement do ce siècle la lumière oxyhydriquesous le nom de lumière Drummond, H. bet, Monit. uni». 12 juin 1888, p. 825, 5' col.
t OXYMÉTRiyUE (oksi-mé-tri-k'), adj. Qui a rapport à roxymétric. Le titre oxymélrique (d'une eau de rivière) dans une station est la moyenne des titres trouvés à cette station, en prenant des
échantillons à 50 centimètres de là surraca et 5o centimètres du fond, vers la rive gauche, aa milieu, et vers la rive droite, oérardin, Aead. des te. Comptes rend. t. lxïx, p. (32«.
t OYAT. .4;ou(eï. — HIST. XTl* 8. Des lettre» patentes de 4 6U8 ordonnent, sous Henri IV, de planter des boyards pour arresicr l'invasion des sables sur les costes de France, Journ. offit. ti août )87«, p. <4H,3'col.
t OZO.MSKR (o-zo-ni-zé), e. a. Pourvoir d'ozone. M. du MonccI présente de la part de M. le marquif de Carvallo un petit appareil producteur d'ozone destiné à ozoniser commodément les appartemenls, Journ. oflic. <3 janv. ^i^», p. «es, 3* col.
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■f PACANIER (pa-ka-nié), s. m. Sorte de noyer des États-Unis d'Amérique, juglans oUvxformis, Michaux, cortambert. Cours de géographie, 40' éd.
PACANT. Ajoutez :— REM. Ce mot s'est encore employé au commencement de la révolution. Fi, cet homme est un pacanl qui déchire les tympans délicats et salit les bouches de roses, Lett. du P. Duchéne, 2* lett., p. t. Je suis un homme comme il faut, et toi, pacant, un homme de rien, ib. (3(" lett. p. 8.
t PACUIRIER (pa-chi-rié), ». m. Arbre de la Guyane et des Antilles, dont une espèce ressemble au marronier d'Inde.
PACIFIQUE. — lllST. XVI* s. Ajoutez: Toute correction en présent certes ne semble point estre de joye, mais de tristesse; mais après elle rendra fruict très pacifique de justice à ceulx qui seront excitez par elle, U'ibr. xii, )<, iVoui;. Test. éd. Lefebvre d'Étaples, Paris, (525.
t PACOLET. il joutez .•112° Fig. Courrier de la poste. X Paris, ce qu'on m'écrit à cette heure-là [dix ou onze heures du soir], le samedi au soir, par exemple, je le reçois ici [aux Rochers] à neuf heures du matin le lundi; peut-on souhaiter un plus joli pacolet? sÉv. à Mad. de Grignan, 9 juil.tsoo, dans Lettres inédites éd. Capmas, t. ii, p. 420. 113° Nom, au xvii* siècle, d'un fameux valet de pied du prince de Condé. Ses vers, jetés d'abord sans tourner le feuillet, Iraient dans l'antichambre amuser Pacolet, boil. L'p. ix.
— ÉTYM. Polonais, podcholyk, espèce de valet militaire d'un hussard ou homme d'armes; grands voleurs, les pacolets étaient les diables familiers des gentilshommes.
PACOTILLE. Ajoutez : \\ 8« Terme de droit maritime. Contrat de pacotille, convention en vertu de laquelle les gens de mer ont le droit d'emporter certaines marchandises à tilre de port permis ou sans frais.
t PACQUAGE. Ajoutez : — REM. Le môme que paquage (voy. ce mot au Dictioimaire).
t PACQCER. Ajoufcï ; — REM. Le même que paquer(voy ce mot au Dictionnaire). Pacquer et pacquage, paquer et paquage viennent de l'angl. package, lo pack, mettre en barils.
t PADUOCK (pa-dok), s. m. Enclos pour la garde de certaines bêtes. Attendu que B.... locataire de la chasse dudit domaine de Marçoussis, demanda une réduction de 2,ooo fr.... qu'il allègue... que la chose louée a été modifiée par l'établissement d'un paddock sur 7 hectares de prairies..,, Goj. des Trib. 2 juillet 4875, p. 634, 3" col.
— ÉTYM. Angl. paddock, enclos pour des bétes fauves, parc.
t PADDY (pad-di), s. m. Terme de commerce. Nom donné au riz avec son enveloppe et qui à la meule, a échappé au décorlicagc, Journ. offic.
4» OCt. 4871, p. 4038, t" COl.
PAGAIE, .^jouiez: — ÉTYM. Le nom et l'usage des pagaies viennent des nègres bijagoz, Scnégambie portugaise, d'après f. tr. valde/,, Six years of a traveller's life in western Africa, 4 861, p. 244.
t PAGANIE (pa-ga-nie), ». f. La Pagnnic, c'csl- 'i-dire le pays des païens, nom d'une région de la
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côte septentrionale du Finistère, dont la population s'est conservée à l'état formé, ignorant le reste du monde et à peu près ignorée de lui, h. gaidoz, Uev. erit. 4" juil. 4876, p. 44.
— ETYM. Lat. paganus, païen (comparez païen- NiE au Dictionnaire).
4. PAGE. Ajoutez : \\ 5' Fig. Page se dit, en peinture, d'une composition que l'on compare à une page de style. Cette petite page de peinture, comme on dit on français banal, fait songer à certaines pages des romans de George Sand, la Petite Fadette ou Geneviève, bûrger, Salons de 4 86 4 d 4 868, t. II, p. 482.
t PAGiNOLÉE (pa-gno-lée), s. f. Pagnolée commune, nom, dans le Calvados, du trèfie ordinaire, les Primes d'honneur, Paris, 4870, p. 46.
t PAGNOLLE (pagno-r), s. /. Dans l'Aunis, boisson qu'on prépare en mettant de l'eau sur les rafles de raisins, Gloss. aunisien, 4 870, p. 4 34.
PAGODE. Ajoutez : || 7° Arbre des pagodes, le ficus religiosa, L., haillon, DiH. de bolan. p. 257.
PAILLE. Ajoutez : || 11° Paille de fer, tournure de fer, pour mettre à neuf les meubles et les parquets, en usage depuis quelques années.
4. PAILLEK. Ajoutez: || 6° Au pi. Les paillers, dans le parler normand, nom donné aux pailles exclusivement réservées pour l'engrais des terres arables dépendant de la propriété sur laquelle elles sont recueillies. Le fermier n'a pas la libre disposition des paillers; il ne peut ni les vendre, ni en faire du glui; à la fin de son bail, il est tenu de les laisser à celui qui le remplace, lequel est luimême obligé de les utiliser comme engrais, H. MOisY, Noms de famille normands, p. 338.
PAILLETTE. — HIST. XIV» S. Ajoutez : La façon de 943 paillettes d'argent dorées, par lui [un oifévre] faites et forgées en manière de losanges( 4386), Nouveau recueil de comptes de l'argenterie desrois, par Douët-d'Arcq, p 4 87.
t PAILLEULE (pa-lleu-r, Il mouillées), ». (. Nom, sur la côte do Granville, d'une sorte de plante marine employée pour engrais. Le littoral du quartier de Granville produit des herbes marines dont l'emploi est tout industriel : la pailleule (jro»(é;re marine) et le lichen (funus crispus), dont la récolte est pour les riverains la source d'un revenu fort important, Statist. des pèches maritim. 1874, p 39.
PAILLON. Ajoutez : || 9° En Touraine, paillon, nom d'un panier d'osier sans anses, évasé à la partie supérieure.
t PAILLOT. Ajoutez: || 3° Nom, dans l'Indre, d'un cépage rouge, ics Primes d'honn. Paris, 4 873, p. 224.
tPAILLOTE(pa-llo-t', Il mouillées),», f. || l-Hulte en paille ; se dit dans les colonies. Le grain [riz] détaché est recueilli, emmagasiné sous des paillotes, bien garanti par des feuilles de palmier d'eau, Journ.offic. 48 oct. 1874, p. 4038, 4" col. ||a'Toilc de paille de riz. La nuit, s'il [l'habitant de la Cochinchine] la passe dans les champs ou dans la jonque, il y ajoute [à ses vêtements] une mince paillote ou toile de paille de riz sous laquelle il se blottit, MORicE, Rev. d'anthropol. t. iv, p. 445.
PAIN. Ajoutez : Il 18° Pain de hanneton, nom que les enfants et les gens du peuple donnent aux fruits de l'orme. || 19° Pain du pauvre, espèce- de
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potiron qui vient de Valparaiso, Journ. ofie. 4» oel 4 874, p. 6997, 3° col. 1| 80° Être né avant son pain, se dit d'un orphelin laissé sans ressources. Coluchon était né avant son pain, comme disent les paysans, c'est-à-dire que le pauvre orphelin restait sans aucunes ressources, de cuszon. Une vie de paysan, dans Bull, de la Société académ. d* Poitiers (séance du 4 juin 4873), p. 99. Nous qui sommes nés avec du pain sur la planche, comme on dit à la campagne, nous ne nous rendons pa* compte des poignantes difficultés que doit résoudre pour subsister l'homme qui est né avant son pain, ID. ib.
t PAIN-D'ÉPICIER (pin-dé-pi-cié), ». m. Nom des marchands de pain d'épice, Èdit de Louis X VI, août 4 776. Il Pain-d'épicier se voit aujourd'hui sur quelques enseignes.
PAIR. — REM. Ajoutez : |j !• Tirer du pair, a eu, au XVII' siècle, outre le sens de distinguer, celui de mettre hors de péril en une circonstance dangereuse. Quoique ce dernier [le prince de Longue» ville] ne m'eût pas rendu, dans la dernière occasion de ce procès criminel, tous les bons offices auxquels je croyais qu'il était obligé, je n'oubliai rien pour le tirer du pair (faire qu'il ne fût pas emprisonné avec les princes de Condé et de ConliJ, RETZ, Œuvres, t. m, p. 4 4, éd. Feillct et Gourdauli
— HlST. Il XVI' s. Ajoutez : ... Tous ceux qui n'entendent le pair, comme parlent les banquiers, c'est-à-dire la valeur de la monnaie de change d'un lieu à un autre ; c'est pourquoy on dit encores d'un homme rompu aux affaires, qu'il entend le pair, comme chose bien difficile, jean bodin. Discours sur le rehaussement et diminution des monnayes, Paris, 4 578, feuille S jjj (il n'y a pas de pagination).
t PAIRER (pè-ré), v. n. Terme parlementaire qui se dit quand deux membres d'une chambre appartenant à deux partis différents convionnent de s'abstenir simultanément, afin qu'en cas de vote l'absence de l'un d'eux ne donne pas la majorité au parti opposé.
— ÊTYM. Angl. to pair, du franc, pair (voy. c« mot).
PAISIRLE. Ajoutez: |i 7* Laissé en paix. Tant qu'ils [les disciples d'Origène] se bornèrent à ergoter, ils furent paisibles; mais, lorsqu'ils s'élevèrent contre les lois et la police publique, ilt furent punis, volt. Exam. import, de miiord Bolingbroke, ch. xxvi.
t PAISSANCE (pê-san-s'), S. f. Terme de droit forestier. Action de paître en pâturage des animaux.
PAIX. Ajoutez : || 1>* Paix castronse (en ba«latin pax caslrensis, en allemand Burgfried], convention pour garantir la tranquillité dans le terriloire d'un bourg ou cosfrum, spach. Inventaire somm. des Arch. du Bas-Rhin, t m, p. 49 et 260.
4. PAL. Ajoutez : || 7° Pal distributeur, nom d'un instrument inventé par M. Gueyraud pour porter les sulfocarbonates alcalins au pied des vignes phylloxérées; il consiste en un tube de fer creux, lequel est relié à un petit cylindre appelé distributeur, Acad. des sciene. Comptes rendus,
t. LXXXIV, p. 697.
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t a. PAI. (pal), », m. Mot hollandais qui signifie pilier, et qui, à Java, désigne une mesure itinéraire d'un kilomètre, Bousquet, Rev. des Deux- Honda, a janv. 1877, p. 321.
PALAN. Ajoutez : |{ 4* Terme de commerce maritime. Livraison sous palan, livraison à bord d'un autre navire. L'acheteur.... avait stipulé que la livraison lui serait laite sous palan, c'est-à-dire à bord d'un autre bâtiment ; dés l'instant, en efTet, que la marchandise se détachait du palan, elle devenait la propriété de l'acheteur..., Go«. des Trib. 30 juil. f«73, p. 729, 2" col.
— REM. Le palan est une réunion de plu- •ieurs poulies sur une môme chape, montées sur nn même axe autour duquel elles peuvent tourner indépendamment les unes des autres; dans les moufles, les poulies sont montées sur des axes différents.
t PALANCRE ou PALANGRE. Ajoutez : — REM. On dit aussi palangrotte. Uu havre-sac renfermait des palangrottes pour la pêche, Extrait du Nouvelliste de Marseille, dans la Liberté, )8 oct. )868.
t PALANOUKR. Ajoutez : || 2° Terme de fortification. Entourer d'un simple rempart de terre avec un fossé et des palissades de troncs de chêne que le canon seul peut ouvrir. Après Widdin vient jusqu'à Nicopoli une série de petites places palanquées, Journ. des Déb.l déc. 4876, ("p. B'col.
PALASTRE. — HIST. Ajoutez : || xvl* s. De challan neuf [sorte de bateau], à savoir, les pallastres qui sont cousues au dedans, mantellier, Glossaire, Paris, 4869, p. 48.
PALATAL. Ajoutez ; || 2» Qui a rapport au palais, au goût. L'alcool est le monarque des liquides, et porte au plus haut degré l'exaltation palatale, BRILLAT-SAVARIN, Physiol. du QOÛt, Médit. IX. Nos exigences palatales, Journ. offic. 4 9 juill.
4877, p. 5305, 2« Col.
t PALENQUfiEN, ENNE (pa-lan-ké-in, è-n'), adj. Qui appartient à Palenqué, ville en ruine dans l'Amérique du Sud. || Écriture palenquéenne, écriture employée avant l'arrivée des Espagnols, Journ. offlc. 26 avr. (875, p. 3005, 2« col.
\ PALÉOCRYSTIQUE (pa-lé-o-kri-sti-k'), adj. Qui e.st glacé d'ancienne date. La route qu'il avait à parcourir avait été reconnue au printemps, et on savait qu en quittant la terre il n'avancerait plus qu'à pas comptés sur la glace paléocrysiique, Heu. Brilan. mars (877, p. 6i. Dans un avenir lointain, quand le temps aura retourné encore une fois son sablier, balayant la glace paléocrysiique et l'engloutissant dans les abîmes qui recèlent déjà les débris des anciennes périodes glaciaires, »b. p. 15. Au 70' degré de latitude nord, Collinson te vit forcé de retourner à l'est, le long du bord de l'infranchissable barrière qui arrêta Nares en • «"■e, et à laquelle cet officier a donné le nom de glace paléocrysiique, ib. p. 4 6.
— ÊTYM. IlaXiio;, ancien, et le thème xpuor qui est dans xpÙTrot/Xo:, glace.
t PALÊOETHNOLOGIE (pa-lé-o-è-tno-lo-jie), t. f. Connaissance des antiquités préhistoriques des peuples.
— ETYM. ria'aiôç, ancien, et ethnologie. tPALÉOETIINOLOGlSTE{pa-lé-o-é-tno-lo-ji-st'),
I. m. Celui qui s'uccupe de paléoelhnologie
•t PALÈOGÉOGUAPHIE pa-lé-o-jé-o-gra-fie), i. f. Géographie des périodes géologiques.
— El YM. lla>nio;, ancien, et gtlngraphie.
t PALÉOGftOGItAPIllyUE (pa-lé-o-jé-o-gra-fi-k'), adj Qui a rapport à la paléogéographie. Une carie paléogéographique, martins, Rev. des Deux Mondes, If- Juill. IM72, p. 473.
t PALRoLlTlllyUE (pa-lé-0-li-ti-k'), adj. Qui se rapporte à l'époque de la pierre ancienne ou non polie. Age paléolithique, âge des instruments de pierre antérieur aux derniers grands change ments subis par le globe. Les mines [du camp de Cissbury] sont de l'âge néolithique, quoique quelques-uns dei Instruments présentent des formes qui se rapprochent de celles de l'époque paléoliihiquc, Journ. ojjic. 4 janv. 1876, p. 74, 3« col.
— KTYM. nittià:, ancien, et Xiôoc, pierre.
t PALf;().MSCUS(pa-lé-o-ni-skus'), s. m. Poisson fossile des bassins houillers continentaux.
t PALfiOSAliRE (pa-lé-os6-r'), s. m. Genre de rep tiles fossiles. C'est le reptile le plus ancien connu.
— BrVM. llaXaii:, ancien, et oaûo», lézard. PALERON. — Hisr. ^joiileî : xill* s. Homo-
plaln, pileron, J. Bï oahlande. § 4.
t HALÈS. Ajoutez .11 2" La »9'' planète télescopique, découverte en 4 8.%7 par .M. Goldschmidt. _ j|pà-lè-S«-nun. nWn'fi
t fALESTUTTEN, IBirNE]
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adj. Qui appartient à la Palestine. M. Ganneau a trouvé à Jaffa deux monuments intéressants pour l'épigraphie palestinienne, si pauvre, comme on sait, Journ. offic. 4 5 sept. 4 874, p. 6542, 2- col.
t 2. PALET (pa-lc), s. m. Se dit, en Normandie, sur la côte, des pieux que les pêcheurs enfoncent dans les grèves pour fixer leurs lilels.
— ETY.M. Diminutif de pal, petit pieu.
4. PALErrE. Ajoutez : || 18° Familièrement. Palettes, les dents incisives, qui, larges et plates, ont la forme d'une petite pelle. || 19° Instrument en fer. en forme de petite pelle, qui sert aux forgerons pour ramener le charbon et le disposer sur 4a forge. || Instrument en bois, également enferme de petite pelle, qui sert, dans les poudrières, à ramener la poudre.
t PAL-FER (pal-fèr), s. m. Pal en fer. Pour l'emploi de ces insecticides, il faut creuser des trous au pal-fer, Trav. de la Commis, départ, contre le phylloxéra, Perpignan, 4 874, p. 107.
t PALIÈRE. Ajoutez ; || 2° Adj. f. Porte palière, porte qui ouvre sur un palier. L'incendie.... n'est devenu possible que par cette double circonstance des papiers accumulés sur le plancher et de la porte palière ouverte, Journ. offic. 3 mai 4 877, p. 3234, 4''' col.
PALINOD. Ajoutez : En rhétorique, à treize ans, il [Fontenelle] composa, pour le prix des palinods de Rouen, une pièce en vers latins, qui, sans avoir obtenu de couronne, fut pourtant jugée digne de l'impression, trublet, Ûém. sur Fontenelle, p. 275.
4. PALLADIUM. Ajoutez : — UIST . xii's. Coment li traïtor ovreront, Qui la tra'ison porparlerent. Que il furent, com orenl non, Quienblalo palladion.... BENOIT, Roman de Troie, v. 639. Por le temple qu'ert violez, Dont li pallades ert enblez, id. ib.
— BEM. Devant ce mot qui n'existait pas en français, l'ancien trouvère du xii* siècle a hésité. Une première fois il lui a laissé la forme latine, palladion; une seconde fois, plus hardi, il a soumis le mot à la règle de l'accentuation, et il a mis pallade.
t PALLIÈRE (pa-liè-r'), s. f. Nom, au Havre, d'un engin de pêihe. Statistique des pêches marilimes, 1874, p. 27.
4. PALME (pal-m"), s. /". Synonyme de paume de la main. Et de ses maigres mains les deux palmes dressées, lamart. Chute d'un ange, 7° vision.
— REM. Paume est la prononciation française de palme (paima). On doit regarder palme comme un latinisme proposé par Lamartine, pour mettre une forme plus relevée à côté de paume, qui ne se dit guère sans ajouter de la main.
t PALMER (pal-mèr), s. m. Nom, dans les ateliers, d'un instrument de précision servant à déterminer l'épaisseur d'une lame, d'une feuille de métal, etc.
t PALOTER (pa-lo-té), v. a. Creuser à l'aide du louchet les tranchées qui séparent les planches de colza, à l'eflét cie rechausser les pieds des plantes, les Primes d'honneur, f.T8, Paris, 4.S74.
— Él'Y.M. Pâlot 4.
t PALOURDE. Ajoutez ; || î" Nom, dans Maine-et- Loire, djune espèce de citrouille, les Primes d'honneur, Paris, 4 872, p. 4 66.
PALPITER. Ajoutez : — IllST. xil' s. Quant cil meismes dragons qui apparuit lo voloit devoreir, dunkes comenzat tremblanz et palpianz à crieir par grandes voies, disanz : coreiz, coreiz, car iciz dragons mo vuet devoreir, li Dialoge Grégoire lo pape, 4 876, p. 92.
I PALUDINE (pa-lu-di-n'), s. f. Genre de coquilles univalves. Au milieu de débris de roseaux et de diverses plantes aquatiques abondent les coquilles de limnées et de paludines, E. Blanchard, Rev. des Deux-Mondes, 4" oct. 1874, p. 607.
pAMER. Ajoutez :\\i.' Se pâmer, se dit de la luzerne qu'on laisse quelque temps coupée sur le terrain. Vous fauchez la luzerne et, après l'avoir laissée se pâmer pendant 24 heures, vous l'apportez dans la fosse, en ayant soin do la fouler, e. oarnot, Avranchin, 45 oct. 4876.
t 4. PAMPA. .4;ou(eï: — ÊTYM. Les pampas sont ainsi dites d'une herbe haute et dure appelée paja brava ou pampa, qui y abonde, e. daireaux, Rev. des Deux-Mondes, 45 juill. 1875, p. 393. D'un autre côté, M. Maspero, Mém. de la Soc. de linguistique,u, 51, indique le quichua pompa, plaine.
PAMPHLET. — ETYM. A la conjecture palmefeuillel. M; .Gaston Paris, Rev. critiipte, 26 sept. Mf, j/. 4 kV. M brt^Sfe uns atifi^ : il s'ig'nblè Ijut,
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dans la seconde moitié du xiii* siècle, PamfletU est cité par Dirk van Asenede dans sa traduction néerlandaise de Flore et Blanchefor (v. 333); or Pom/le(te est le nom ''ulgair( de Pamphilus, esn^-ce de comédie en vers latins du xii* siècle; appuyé là dessus, il dit : « Je suis porté à croire que de cette forme diminutive dérive le mot anglais pamphlet, dont l'origine a tant exercé les érudits. Ce serait une preuve de plus de la grande popularité de notre poëme au xv siècle. » Dans la manière de voir de M. G. Paris, le nom vulgaire de la comédie latine, très-connue alors à cause d'un rôle remarquable de vieille entremetleuse, serait devenu le nom commun des feuilles volantes satiriques. Ce pamflette du xiii" siècle est certainement une trouvaille; et le rapprochement est fort ingénieux. Pour qu'il devînt certain, il faudrait quelques intermédiaires avant les textes de 4 54 0, les plus anciens que l'on connaisse jusqu'à présent pour l'emploi de ce mot.
4 . PAN Ajoutez ; Il 8" Pan de roue, dispositif employé pour franchir les obstacles qui arrêtent les roues d'une voiture; on fixe un cordage à un rais près d'une jante, on entoure le cercle de la roue avec ce cordage et on tire. {| 9° Terme de boucherie. Le cuissot avec le rognon et le carré. Veau, 4" qualité, de 4 fr. 68 à 4 fr. 84; a" qualité, de 4 fr. 48 à 4 fr. 66; 3' qualité, de o fr. 80 à 4 fr. 46; pan, cuissot, de 4 à 2 fr. Je kil.}, Journ
offic. 44 sept. 4 874, p. 8284, 3" COl.
t PANABASE {pa-na-ba-z'), s. f. Terme de minéralogie. Minéral, dit aussi cuivre gris, à composition chimique très-variable, qui renferme principalement de l'antimoine du cuivre et du soufre.
PANACHE. Ajoutez . || 11° Terme de turf. Faire panache, se dit d'un cavalier qui tombe en passant par-dessus la tète do son cheval.
PANACUÉ. Ajoutez || 3° Fig. Mêlé, mélangé. Le salon est quelque peu.... panaché; on y coudoie toute sorte de gens et jusqu'à des membres de la pairie, e. d. forgues. Feuillet, de l'indépend. belge, 29 sept. 4 868 Devant le public de Bade, pam.ché de grands-ducs et d'amuassadeurs, la comédie do Beaumarchais n'est pas écoutée peut-être s.. ris une secrète inquiétude , a. villemot. Feuilleton du Temps, 30 août l»68.
t PANAMA. Ajoutez: — REM. La ville de Panama est bien le port par où s'expédient ces chapeaux ; mais ce n'est pas le lieu où ils se fabriquent. Ils se font dans les régions supérieures de l'Equateur avec le nacouma, sorte de liane.
PANARD. — Ajoutez : ÉTYSl. L'origine étant inconnue, M. Bugge, Romania, n° 4 0, p. 4 56, dit : . Le mot est probablement dérivé d'un adjectif, de même que vieillard, l'ancien français blanchard. Je rattache panard au latin pandus, qui signifie curvus, incurvus, esp. pando, légèrement courbé vers le milieu. Panard pour pandard: comparez prenons pour prendons , vieux français espanir représentant le latin expandere, vieux français responent pour respondent. • C'est une conjecture qui restera telle tant que panard sera aussi dénué de tout document.
t PANASSERIE (pa-na-se-rie), s. f. Nom commercial de tous les pclils pains. 11 [le Parisien] aime à manger ces petits pains d'une infinité de grosseurs et de formes, qu'en langage commercial on appelle la panasseric, Journ. o//ic. 4) mai 4874, p. 3240, 4" col. Pain de fantaisie et panasscrie, A. iiussON, les Coniommations de Paris, p. 98.
Éiv.M. Pain, avec la finale péjorative asse.
t PANCRAIS (pan-kré) ou PANCRATIER (pankra-tié), s. m. Genre de plantes de la famille des narci.ssécs, oii l'on dislingue le panerais maritime, dit aussi scille blanche.
— ÉTYM. Pancratium, de itâv, tout, et xpitoc, force, par allusion à de prétendues propriétés médicales universelles ; il a donné aussi pansaere (voy. ce mot ci-dessous).
t 4. PANDORE. Ajoutez : || 2° La 65' planète lélescopique. découverte en 4858 par M. Searle.
t PANftGYItlE (pa-né-ji-rie), s. f. Terme d'antiquité. Réunion de tout le peuple pour célébrer une solennité.
— ÉTYM. llavTiYupiç, deitS;, tout, et iYUpiC, «T'P»» assemblée.
t PANÉGYRISÉ, ÊE (pa-né-ji-ri-zé, zée), adj. Qui est l'objet d'un panégyrique. Comme votre pauégyrisé est sans comparaison plus brave et meilleur que Stilicon, je ne doute pas que votre panégyrique ne vaille plus que tous ceux de Claudian, b^lzac, Lett. inédites, cxxi, éd. Tamizey- LïfrtAj'uè".
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t PANlîMONE (pa-né-mo-n'), f. m. Petit moulin à élever l'oau, qui s'oriente tout seul, de manière t tourner par tous les vents. Moteurs électro-magnétiques, moulins à vent et panémones, Joum. tffie. » sept. f876, p. 6855, t" col,
— riYM. lia;, tout, et 4v£(ici;, vent, f pAVE\TIIÉISME{pa-nan-té-i-sm'), s. m. Mot
créé par le philosophe allemand Krause pour exprimer la doctrine qui admet que tout est en Dieu, par opposition au panthéisme, qui admet que tout est Dieu, P. janet, Rev. des Deux- M ondes, <5 nov. «873, p. 374.
— KTYM. nâv, tout, êv, en, 6ew, Dieu.
PANEHÉE. — HisT. Ajoutex : || XVI* S. Pour bat-
teau chargé d'orenges, une panerée pleine, des paniers en quoy elles sont apportées d'Espagne, Portugal ou autres lieux, mantellier, Glossaire,
I PANGOLIN. Ajoutes : — ÊTYM. Malais, penffgoling. l'animal qui s'enroule, ce qu'il fait à la manière du hérisson, hugh low, Sarawak, itsinhabitants and ils productions, Londres, 1848.
I PANICONOGRAPHIE (pa-ni-ko-nogra-fie), S. f. Reproduction par gravure, au moyen de la lumière et des réactifs, de toute espèce d'images.
— ÉTYM. Voy. PANicoNOGBAPHiQUE au Dictionnaire.
t PANKA (pan-ka), J.m. Nom donné, dans l'Inde, i do grands éventails. Les appartements personnels du prince [de Galles, sur le Sérapis] sont séparés de ceux de ses officiers par un salon qui sera vraiment splendide; il sera ventilé par six pankas, immenses éventails qui seront mis en mouvement au moyen d'un engrenage, Journ. offic. 20 août
487S, p. 7004, 3* Col.
<. PAtitiE.W 2° Ajoutez : Les élégants de <803.... introduisirent dans les salons la panne, étoffe proverbialement connue, jusqu'alors réservée aux chaudronniers et aux porteurs d'eau; mais ils avaient soin de la doubler de taffetas blanc, e. de LA BÉDOLLIKRE, Htsl. de Ut mode, ch. xv.
4. PANNE. Ajoutez : \\ i' Mesure du bois de charpente. La panne (Vosges), diamètre an gros bout 0,22 à 0,32, au milieu 0,(8, longueur 12 à H"; la panne double, diamètre au gros bout 0,32 à 36, au milieu 0,23, longueur (5" et audessus. Annuaire des Eaux et Forêts, 4873, p. 23.
5. PANNK. Ajoutez : Tuiles bombées, pannes et carreaux en terre cuite, Journ. offic. 23 juill. 1872, p. 5021, 2* col. c'est probablement par le grenier que le meurtrier aura pénétré dans la maison; quelques pannes enlevées à la couverture du luit semblent le démontrer, Extr. de l'Écho du Niird, dans Gaz. des Trib. 4 5 oct. 4 873, p. 999,
PANNEAU. Ajoutez : || 10° Planche de chêne, de 0",22 à o-, 24 largeur, et 0"',020 à O", 022 épaisseur, NANQUETTE, Exploit, débit et estim. des bots, Nancy,
1 PANNERIE (pa-ne-rie), s. f. Nom donné, dans le dopariement du Nord, aux fabriques de la tuile dite panne.
— K.TVM. Voy. ci-dessus panne 6.
PANNETON. — ÉTYM. Ajoutez : Selon Ch. Thu-
rot, de même que le Dictionnaire identifie pannon et pennon,i\ faut identifier panneton et penneton, qui serait un diminutif de pennon (comp. clocheton). Ce serait le petit pavillon de la clef, et fil eliet l'analogie de la forme est frappante.
I PANOPP.E (pa-no-pée), s. f. La 70" planète télescopique, découverte en 4864 par M. Goldschmidt.
— ETYM. riavÔTttia, nom d'une Néréide.
t PANOUILLE. Ajoutez : — REM. On le trouve
écrit panouil et masculin. Par-dessus le mur du jardin se penchaient de gros panouils de maïs d'un blanc de lait, sacher-masoch , Rev. des Deux- Mondes, 15 août 4873, p. 857.
t PANSACRE (pan-sa-kr'), s. m. Nom vulgaire de l'œnanthe safranée , plante fort vénéneuse, Journ. des Débats, le 42 juin 4877, 3' page, f col.
— 6TVM. C'est le même que panerais (voy. ce mot au Supplément).
PANSER. — lllST. Ajoutes : xii« S. Et misires Gauvains este les seles, et pansse plus de la mule à la damoiselle que de son cheval, le Roman en prose de Perceval le Gallois, p. 36.
t PANSLAVE (pan-sla-v'), adj. Qui appartient à tous les Slaves. La philologie, l'explication des alphabets slavons, sont des points qui demandei.t à être traités dans un congrès international; \1 s'agît n'dn p'aS d'a'rc'hëdlb'giè p'anSlàVe, m'ais
d'archéologie comparée, a. bambaud, i«v. det Deux-Mondes, 15 déc. 4 874, p. 786,
— ÊTYM. Ilâv, tout, et Slave. -
t PANSPERMISïE(pan-spèr-mi-st'), ». m. Partisan de la panspcrmie. || Adj. En résumé, conclut M. Frcmy, voici des objections graves aux théories panspermistes do M. Pasteur, H. de parvilis, Journ. offic. lo fév. (872, p. 986, 3* col.
PANTALON. Ajoutez: \\ 8' Fig. Faire pantalon, ne pas atteindre le bas du papier. 11 se trouve toujours bien une anecdote sur lalma pour combler le vide, et éviter que la colonne commencée ne fasse pantalon, c'est-à dire n'atteigne pas le bas de la page, tb. Gautier, Feuilleton du Journ. offic. du
40 juill. 4866.
t PANTALONNÉ. Ajoutez :\li' Qui porte pantalon. L'artiste cherchait ainsi à nourrir la partie inférieure de la statue forcément amaigrie par les jambes pantalonnées et bottées du personnage moderne, e. bergerat, Journ. offic. 7 mai 4876,
p. 3)36, 2' col.
t PANTINE. Ajoutez : || 2* Partie de soie déjà manufacturée et employée en quelque objet, un éventail par exemple. Et conclure par des réflexions profondes sur une coiffure, une robe, un magot de la Chine, une nudité de Clinschted, une pantine de Boucher, diderot, Promenade du sceptique. Allée de fleurs, 44.
4. PANTOMLME. Ajoutez : — REM. Il s'est dit et pourrait se dire au féminin. Cette actrice est une très-bonne pantomime, m"' aïssé, 2' lettre.
PANTOUFLE. — HIST. iljoufM ; xv* s. Tous cordouaniers qui feront pantoufles y seront tenus mettre semelles et bordures de bonne vache, Rec. des monum. inédits de l'hisl. du tiers état, t. IV, p. 223.
f PANTOUN (pan-loun'), t. m. Genre de poésies chez les Malais.
PAON Ajoutez : || 7* Nom, dans l'Oise, du coquelicot, les Primes d'honneur, Paris, 1872, p. 64.
PAONE. Ajoutez : — iilST. xiv S. Sur l'erbe [un paon] s'est arcsteUz Devant la poue enmi la voie. Dits de Watriquet, p. 3I3. Li gentils paons honorez.... Tant cointement le pas aloit. Après sa poe contoiant, ib.
t PAOUR. — ÉTYM. Ajoutez: On a indiqué aussi le bas-breton paotr, garçon, gars.
t PAPALIN. Ajoutez : — HIST. xvi" s. Et suffira de faire marcher les vostres, quand les papalins seront prests d'entrer au duché de Milan, bassompierre. Ambassade en Suisse, t. u, p. 4 19.
PAPERASSER. Ajoutez : — REM. D'après le Dict. comique de Leroux, paperasser se trouve dans Scarron avec le sens de faire écritures sur écritures, écrit sur écrit : Nul d'eux ne se peut passer D'incessamment paperasser.
PAPESSE. Ajoutez : 1| 2" Reine qui est en même temps che'f de l'Église du pays. Le fond du système [de l'Église anglicane] effraye le théologien : un roi pape, une papesse Elisabeth, quel phénomène 1 Mém. de Trévoux, t. i, p. 333.
PAPETIER. Ajoutez : — HIST. XV* S. Papeterii et de mercaturis papyri se intromitlentes nobis in publica audientia (4414), dans uu boulay, Ilist. de l'Université, t. v, p. 279. || Papeterii certifie suffisamment une forme française papetier.
f PAVKIli'jR'E.W Adj. Ajoutez : || Qui a rapport au papier. L'industrie papelière. Cette étude l'a conduit [M. A. Girard] à préciser les conditions que doit remplir une fibre papetière de bonne qualité, H. de parville, Journ.offic. (9 mars 4875, p. 2402, 4" col.
PAPIER. Il 15* Ajoutez en exemple : Que soutce ces contrats, ces papiers de compte, cette invention de vendre le temps.... oh! qu'un homme est misérable qui se glorifie de tenir un gros papier de rentes ! malu. Lexique, éd. L. Lalanne. Ce n'est point chez moi qu'on fait papier de mise et de recette; je sais à qui je dois, id. 16. || Papierjournal, registre, livre de compte. Que sont-co que l'intérêt, le papier-journal, l'usure...? id. id. 1124° Papier mâché, papier mouillé qu'on emploie pour faire dos tabatières et autres petits objets. Il 25° Faire courir le petit papier, se dit, aux jeux innocents, d'unedes pénitences imposées pour la délivrance d'un gage touché, quiestde direàchacuii : Si j'étais petit papier, que feriez-vous de moi? Il 26° Papier d'oiseau, papier très-mince. On prenait un des pigeons messagers et on lui attachait au col, avec un lacet, une petite boite en or mince comme du papier, dans laquelle on mettait une lettre écrite sur un papier de _ soie très-Un 'qui pomîl le nom dé papier d'oiseau, /o'uVn. o'jic.
a août 4874, p. 6512, 2* col. Il 27* Arbre à papier, le mûrier à papier, broussonetia papyrifera, BAILLON, Dicl. de bot. p. 257.
— HEM. Le proverbe : Le papier souffre tout, m trouve au xiv* siècle sous celte forme : Li cncrcf n'est mie kiers, et li pappiersest moût deboinares, le Livre det mettiert, dans Joum. det tavantt, oct.
PAPILLON. Ajoutez : || 12* Nom donné à la flamme de certains becs de gaz, qui s'étale eo forme de papillon.
t PAPILLOMSTE (pa-pi-llo-ni-sf, Il mouillées), s. m. Naturaliste qui s'occupe des papillons.
PAPILLONNER. Ajoutez : || 2* Faire produire de* papillons, en parlant du ver à soie. Des cocons que nous pouvons transformer... en graine, en les faisant papillonner, dupré de loirs, SéricuUure et non sériciculture, dans Moniteur det toiet, oct. et nov. 4873.
— REM. Papillonner, au sens figuré de voltiger d'objet en objet, est plus ancien que ne pourraient le faire croire les exemples rapportés. J'ai dit que monseigneur le roi [Henri IV], qui au fond est un brave homme, frétillait par trop i la vue des cottes étrangères à la vôtre [la reine Marie de Médicis], que c'était mal à lui, ayant une femme si appétissante, une reine si bien conditionnée pour avoir des petits princes, de le voir papillonner autour de maltresses..., Requête d'une marchande de la Halle à Marie de Médicis, 4 608, dans Journ. det Débats, 47 juill. 4876, 3* page, 2* col.
PAPILLOTER. Ajoutez .118* T. réfl. Se papilloter, se faire des papillotes. Tous leurs beaux décrets serviront à nous papilloter, Lett. du P. Duchesne, 5* lettre, p. 2.
t PAPILLOTEUR (pa-pi-Uo-teur , U mouillées), s. m. Terme d'atelier. Peintre qui papillote, qui fatigue les yeux par le trop vif éclat des couleurs. Les tapoteurs, papilloteurs et tapageurs de la peinture, bOroer, Saloru de 4861 à 4868, t. u,
f FAPIN. Ajoutez :\\ 2° Nom,àDouai,de la colle de farine, escallier, Yocab. lat.-franç. 466. (Papiner s'y dit pour coller avec cette colle.)
— HIST. XIV* s. Ajoutez ; Conspersio, papins, escalier, tb. {conspersio signifiait, dans le baslatin, de la colle de farine).
t PAPOU. Ajoutez : — El YM. Cet oiseau tire son nom du pays des Papous; et papoûeh, en malais, signifie frisé, crépu, devic, Dict. étym.
t PAPOUILLE (pa-pou-ir, Il mouillées), t. f. Nom de petits navires qui font le cabotage entre l'Amazone et la Guyane, Journ. offic. 28 fév. 487», p. 4533, 2* col.
PAQUE. — HIST. Il XVI* s. Ajoutez ; [Ces négociations] empeschoicnt plusieurs de se déclarer, comme ne voulant pas se faire poissonniers I4 veille de Pasques, d'aub. Ilist. u, 4 72.
PAQUET. Ajoutez : || 16° Le petit paquet, sorte de jeu. Dans la plupart des cafés, on joue ostensiblement le petit paquet, les Jeux en France, 4871, Paris, Ch. Schiller, p. 67.
t PAQUETAILLE (pa-ke-tâ-ll". Il mouillées), s. f. Nom donné aux soies que, dans les districts séricicoles, les paysans filent eux-mêmes avec les cocons provenant de leur récolte. Ces soies s» vendent par petits paquets ou paquetailles.
t PAQUIER (pâ-kié), s. m. La surface nécessaire à la nourriture d'une vache pendant l'été ou l'estivage; cette surface est très-variable, Reboit. Compte rendu, 4869-74, 7* fasc. p. 405.
— ÉTYM. Autre forme de pdquis.
VAVt. Ajoutez : \\ ii' Par ci-devant, précédemment. Le temps que par ci-devant on vous a fait perdre.... ramassez-le, et le conservez curieusement à l'avenir, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
— REM. Ajoutez : || 7. Aux exemples rapportés n° IG de jjfir devant un infinitif ajoutez celui-ci do Malherbe, qui les précède : Fabius, qui par temporiser .sagement releva les affaires de sa république. Lexique, éd. L. Lalanne.
PARABOLAIN. Ajoutez : — REM. On trouve aussi parabolan. A l'en croire [Dioscore], il n'j aurait eu [au concile d'Éphèse] ni soldats en armes envahissant l'église , ni parabolans, ni moines syriens, milice féroce de Barsumas, amédéi tuierby, Ri>v. des Deux-Mond. l'^mars 1872, p. 77.
t PARABOLE. ÉE (pa-ra-bo-lé , lée), adj. Qui est en forme de parabole. Réflecteurs parabole» de l'Arc de triomphe.
t PARABOLICITÊ (pa-ra bo-lisi-té), J f. CaracteYc! dg ce qui c$t1f&ratA)lique. Mestire de la pWrab'oïicité d'itll miroir
PAR
t PARABOLISER (pa-ra-bo-li-zé), v. a. Donner la forme de parabole. Lo miroir do ce télescope avait été parabolisé par M. Martin, Slonil. univ.
JdéC. <868, p. (530, 4' col.
t PARACENTRAL , ALE (pa-ra-san-tral , tra-l'), adj. Oui est situé à côté du centre. Le lobe paraecntral de la partie interne de l'hémisphère [du cerveau], charcot, le Progrès méd. 22juill. <87a, p 546, (" col. Il Auplur. masc. Paracenlraux.
PARADIS. Ajoutez : \\ 14° Arbre de paradis, le thuya nccidentalis, L., bâillon, Dict. de bol. p. 257,
f PARADISIER (pa-ra-di-zié), s. m. Oiseau de paradis. Les oiseaux d'autres provenances qui sont séchés an four ou à la fumée, comme par exemple les paradisiers, Extr. du Bullel. de la Soc. d'accl. dans Journ. offic. 22 janv. J877, p. 464, r" col.
PARADOXE. Ajoutez : || Paradoxe hydroijtatiquc, . nom du principe de physique, en vertu duquel la pression exercée par un liquide sur lo fond du vase qui le renferme est indépendante de la forme du vase; ainsi dénommé à cause de ce qu'il parait paradoxal, au premier abord, de dire qu'avec un poids constant de liquide on peut exercer des pressions différentes sur une surface donnée.
— REM. Paradoxe, adjectif, s'est dit des personnes. On devient un individu paradoxe de l'espèce humaine, bayle, dans sainte-beuve , Port- Royal, t. m, p. 368, 3« éd.
— iiisT. xvi's. Ajoutez :Vou3 avez bien voulu choisir Ce paradoxe pour en rire; Je le défends pour mon plaisir, d'aub. le PrirUe.nps, Paris, 1874,
t PARADOXER (pa-ra-do-ksé), v. n. Néologisme. Faire des paradoxes. Au milieu de l'atonie générale de la foule et de la critique, on aimerait h paradoxer un peu, à chercher des nouveautés, à pécher en ean trouble, burger, SaJorw de )86< à (868, t. n, p. 3to.
t PARADOXOLOGIE (pa-ra-do-kso-lo-gie), s. f. Action de débiter des paradoxes.
— HIST. xvi" s. La nouvelle paradoxologie, cii. fontaine, Quintil.Cens. 11, 7, p. 242, éd. de (673.
PARAFER. Ajoutez :\\i' Terme de monnay.igc. Parafer un coin, lui donner, à l'aide de petits poinçons manœuvres à la main et enfoncés au marteau, la triple empreinte du point secret, de la marque et du déférent ou différent.
t PARAFFINAGE (pa-ra-ffi-na-j'), s. m. Action d'enduire de paraffine. Si les œufs étaient déjà altérés, le paraflinage n'arrêtait pas la décomposition, Joum. offic. 24 avril <87B, p. 2964, 2" col.
t PARAFFINE. Ajoutez : || Paraffine native, voy. cÉRÉsiNE au Supplément.
+ PARAFFINER (pa-ra-ffi-né), v. a. Enduire de paraffine. Des œufs, paraffinés en juillet, étaient encore complètement pleins, frais et de bon goût en novembre etdécembre, Joum.o/'/ic. 24 avril 1875, p. 2964, 2" col.
3. PARAGE. Ajoutez : || 4° Action d'aplanir la surface d'un drap, en dirigeant les brins de la laine d'un même côté. Quant au parage, ce sont des hommes qui le font, et c'est un métier très-rude. Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet.t. v, p. 223.
t PARAGIÎNÊSIE (pa-rajé-né-zie), s. f. Hybridité oii les métis de second sang, c'est-à-dire ceux qui proviennent d'un métis joint avec l'une ou l'autre race mère, sont féconds entre eux, mais où les métis directs ou de premier sang sont stériles, immédiatement ou après une ou doux générations, fier, d'anthrop. t. iv, p 243.
— ÊTYM. n»pà, indiquant déviation, et ^éve- 01;, génération.
t PARAGIÎNÉSIQUE (pa-ra-jéné-zi-k'), adj. Qui appartient à la paragénésie.
PARAGIIANTE. Ajoutez : || 8» Sorte de pot-devin que le contribuable payait aux agents du fisc pour obtenir une modération de taxe. Les abus faits sur les rôles des taxes, d»nt les paiements ont été souvent modérés pour des paraguantes faites aux traitants qui n'ont point tourné au profit du roi, Letl. etc. de Colbert, vu, <97.
t PAKAISO (pa-rè-zo), s. m. Arbre de l'Argentine. Parmi les arbres qui se développent vite et CToisscnt facilement, nous mentionnerons.... quelques espèces d'eucalyptus, le parai.so et le peuplier iUilien, e. blancha'(d, Journ. offic. » avril «877, p. 2770, «"col.
PARAÎTRE. — REM, Ajoutez : || 8. On connaît la tournure : 11 a cinquante ans, cl il les parait (voy. d'ailleurs le n* 9). Voici un emploi dillércnt, mais analogue, de paraître, dans une lettre de Loaia XIV : T.e que voua me mandez de mes vais-
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seaux me donne encore plus d'inquiétude que vous n'en paraissez, car je vois que la tempête a continué.... Lelt. etc. de Colbert, t. vi, p. ste.
PARALIPOMÈNES. Ajoutez : \\ 3" Additions. J'ai de petits paralipomènes à vous faire sur le sujet de M. Racine, Lelt. de M. Vuillarl, dans saintebeuve, Port-Royal, t. vi, p. 26I.
t PARALIQUE (pa-ra-li-k'), adj. Terme de géologie. Qui appartient au rivage de la mer. Formation paralique.
— ÊTYM. flapi, auprès, et iX;, iLiit^, la mer.
t PARALLACTIQUE.MKNT(pa-ra-la-kti-ke-maM), adv. Terme d'astronomie. D'une façon parallaclique. On monte les télescopes parallactiquement; cela veut dire que le tube est installé sur un support longitudinal incliné comme l'axe du monde ; de plus, le tube peut tourner autour de ce support et se mouvoir, en outre, dans son propre plan, h. de parville, Journ. offic. a oct. <875, p. 8829, a" col.
t PARALLÉLISATION (pa-ra-lé-li-za-sion), «. f. Action de parallélisor. Si l'étirage devait être conduit jusqu'à la complète parallélisation des fils, LENGLET, Bulletin consulairc français , 1877, p. 209.
i PARALLÉLISER (pa-ra-lé-li-zé), «.o.||l« Mettre en parallélisme. || 2° V. réfl. Se paralléliser, devenir parallèles, en parlant d'objets différents. Sous l'action des rouleaux qui étreignent les rubans [de coton cardé ou peigné], ceux-ci s'allongent, se fortifient et se parallélisent, lenglet. Bulletin consulaire français, 4 877, p. 209.
t PARALYSANT, ANTE (pa-ra-li-zan , zan-t'), adj. Qui paralyse, qui ôte les forces physiques ou morales. Même avec cette conviction paralysante qu'il est enguignonné...., alph. daudet, Journ.
offic. 6 sept. (875, p- 7609, A" col.
t PARALYSATECR , TRICE (pa-ra-li-za-teur, tri-s'), adj. Terme de médecine. Qui paralyse. M. Claude Bernard a montré que le cerveau se paralysait avant la moelle épinière, de manière que la sensibilité est atteinte alors que la motilité est encore intacte; il a montré encore que le cerveau exerçait sur la moelle épinière une sorte d'action paralysatrice, ch. richet, Rev. des Deux- Mondes, <5 fév. 1877, p. 839.
PARALYTIQUE.— HIST. XVI' S. Ajoutez: Ceuxlà doivent bien estre paralytiques de sens qui veulent attribuer.... Œuvres de Ph. Marnix de Sadnle- Aldegonde, Bruxelles, <859, t. i, p. 3to.
PARAPHRASE. Ajoutez : — HIST. xvi' s. User de paraphrase, Episl. exhort. des epist. ffouv. Test. éd. Lefebvro d'Étaples, Paris, 1526.
PARAPURASER. Ajoutez : || 4" Paraphraser un visage, disserter, réfléchir sur un visage. J'avais des Phyllisà la tête; J'épiais les occasions; J'épiloguais mes passions; Je paraphrasais un visage, coiiN. Lexique, éd. Marty-Laveaux.
PARAPLUIE. Ajoutez: \\ 3° Sorte d'abri établi à la montée d'un tramway. Les plates-formes d'en bas seront surmontées d'un abri dit parapluie pour préserver le conducteur et les voyageurs [sur le tramway de l'Arc-de-Triomphe de l'Êloile à Suresnes], Joitrn.o/'^c.l "sept. 1874, p. 631 4, 3' col. ||4°Danslcs mines, engin qui sert à la descente et à la remonte. Ils [les ouvriers] se jetèrent pêle-mêle dans le parapluie, et, grâce à Dieu, la montée fut heureuse; ils étaient sauvés, Journ. offic. 25 oct. 1869, p. (388, 3' et 4» col.
t PARASYNTHfiTIQUE (pa-ra-sin-té-ti-k'), adj. Terme de grammaire. Se dit des mots composés qui sont le résultat d'une composition et d'une dérivation agissant ensemble sur le même radical, de telle sorte que l'une ou l'autre ne peut être supprimée sans amener la perte du mot. Embarquer et débarquer sont des composés parasynthétiques, par rapport k barque. \\S. m. Un parasynthétique. Border ayant un tout autre sens que aborder et déborder, ceux-ci sont les parasynthétiques, et non les composés de border, darmesteter. Formation des mots composés en français, p. 81.
— fcTYM. napà, indiquant quelque chose d'incomplet, et synthétique.
PARATITLES. Ajoutez : La garantie des évictions est traitée d'une manière très-ample par M. Pothier en son contrat de vente; on y trouvera l'explication la plus lumineuse et la plus satisfaisante de tous CCS articles [1628 à 1640 du Code civil] qui en sont des paratitles, de lapohte. Pandectci françaises, Code civil, i. xm, p. 90, 180S.
t PARAVANT QUE. Ajoutez : \\ t' Paravant, pri'p. Avant. Reçois de ma main celle que ton désir Paravant cette offense ' avait voulu choisir, CORN. texi()r«e, éd. Marty-Laveaux. || Adv. Paravant,
PAR
auparavant. Tout beau, mon innocence Veut savoir paravant le nom de l'imposteur, id. ib. || En revoyant ses ouvrages. Corneille a effacé ces archaïsme».
t PARAZONIUM (pa-ra-zo-ni-om') , ». m. Sorte de dague ou de poignard, porté au baudrier par les guerriers grecs et romains.
— KTYM. Lat. parazonium, de «apaCcivta, armes appenduesà la ceinture, de napà, à, et Hwvii, ceinture.
t PARBLEU. Ajoutez: — REM. On trouve parbleu dans Corneille : Vous veniez bien plutôt faire la guerre au pain. — L'un et l'autre, parbieu, Lexique, éd. Marty-Laveaux.
t PARCELLARISME (par-sèl-la-ri-sm'), ». m. Etat de ce qui est divisé en parcelles.
t PARCHEMINEUX, EUSE (par-che-mi-neû, neû-z'), adj. Qui a la nature, l'apparence du parchemin. Un amas quasi parchemineux do toiles d'araignées couvertes de poussière, g. sand, VUomme de Neige, Rev. des Deux-Mondes, ("juin
t PARCIMONIEUSEMENT. Ajoutez : Il faut remplir, chaque année, ces sacs maudits, pour satisfaire le maître et payer le droit de vivre parcimonieusement et misérablement sur son domaine, G. sand, la Mare au Diable, 11.
t PARCON (par-kon), ». m. Nom, dans la Vienne, de la loge ou case oii vit le baudet destiné à la procréation des mules et mulets, les Primes d'honneur, Paris, 1872, p. 302.
— ÉTYM. Diminutif de parc.
PARCOURS. Il 2° Ajoutez : Le parcours est la vaine pâture étendue, par réciprocité, d'une commune à une autre, bayle-mol'illahd, Projet de Code rural, Se.tsijn t868 du Corps législ. p. 47.
t PARDALIDE (parda-li-d'), s. f. Terme d'antiquité. Peau de panthère. C'est une femme debout [la Musique, de M. Delaplanche, au dernier salon], tout le côté gauche du corps revêtu d'une sorte do pardalide, et jouant du violon, Camille guï- MON, Courrier littéraire, 25 juin (877.
— ÉTYM. nipîoiXi;, panthère et peau de panthère.
t PARDALOTE (par-da-lo-f), ». m. Oiseau du genre des pies-grièches, dit aussi pie-grièche-roitelet à cause de sa petite taille.
PARDONNARLE. — HIST. Ajoutez : v\' s. U mostret que ses péchiez [de Job] n'est mie pardonnables, li Dialoge Grégoire lo pape, 1876, p. 343.
PARÉ. Ajoutez :\\9' Blé paré. Le fait de mettre en vente sur le marché des blés parés, c'est-à-diie du beau blé sur le dessus et des blés de qualité inférieure dans le fond des sacs, constituait.... le délit d'escroquerie, Journ. offic. 29 avril (873,
p. 2866, 2' col.
t PARËDRE (pa-rè-dr'), ». m. et f. Terme d'antiquité grecque. Se dit des divinités accessoirement associées à un culte quelconque, dont les statues étaient placées à côté de celles des dieux de ce culte. M. Robert fait connaître les inscriptions en l'honneur de Mercure et de sa parèdre Rosmcrta, dont le nom avait -été pendant longtemps défiguré par les épigraphistes, delaunay, Journ. offtc. 29 févr. (876, p. 1455, 3* col. Il reste à déterminer leur nature propre [des déesses], leur rapport aux divinités mâles dont elles sont les parèdres, j. souav, Rev. des Deux-Mondes, (S déc. (875, p. 812.
— ÉTYM. llâpeSpoç, assis à côté, de Ttapà, i côté, et ÊSpa, siège, chaire (voy. chaire).
I PARE-FEU (pa-rc-fcu), s. m. Ce qui protège contre l'incendie. Résultats déjà obtenus par l'administration forestière dans les plantations parefeux du département des Landes, Enq. sur tes incendies des forêts, p. 99. Les pare-feux, surtout lorsqu'ils sont pourvus de fossés bordiers, agissent utilement comme solution de continuité, ib. p. 47.
PAREIL. 114° S. f. La pareille. AjouUz : |1 Au commencement du xvii* siècle, on faisait un emploi général du substantif pareille, sans l'assujettir à être toujours avec la, c'est-à-dire auasi bien avec l'article «n que sans article. Quel esprit que la raison conseille, S'il est aimé, ne rend point de pareille î malii. U.xique, éd. L. Lalanne. 11 peut bien y avoir du manquement en la chose donnée, parce qu'on lui doit une pareille; mais, pour le regard de l'afl'eciion, il n'y en a point, id. ib.
t PAREMKNTÉ, f.K (pa-re-man-té, tée), part, passé de parementer. Garni d'un parement. Vers l'Abbaye, les fondations ont été mises à nu ; elles sont paremcntées de silex noir et flanquées d'énormes contre-forts. Joum. offic. » déc. (876 0. »W4. 3* col
PAR
PAR
PAR
t PARÊMIOORAPHE. Ajoutez : Plus scrupuleux que la plupart des panimiograpbes, j'ai laissé dans son bourbier natal cette phraséologie de la canaille, ouiTARD, Dict. des Proverbes, in-8», Paris, )842, préf. p. XII.
t PARfiMIOLOGIQl'E (pa-ré-mi-0-lo-ji-k'), adj. Qui a rapport àlaparémiologie. Bibliographie parémiologique ou études biographiques et littéraires sur les ouvrages consacrés aux proverbes dans toutes les langues, par g. duplessis, Paris,
PARËRK. Ajoutez : |j i* Police commerciale. La rubrique Hanille embrasse tous les ports des lies Philippines; les compagnies d'assurances maritimes l'entendent elles-mêmes ainsi ; car, en étudiant les parères du Havre, de Marseille et ceux des compagnies appelantes, on voit que le quantième des primes d'assurances pour les bâtiments en partance de Manille ou de Yloilo pour le Royaume-Uni est le même, Gaz. des Trib. 22 avril
t PARESSEUSEMENT. — HIST. Ajoutes : xif s. [Les pensées] ki, kant eles vont alsi com par l'us perezousement, li Dialoge Grégoire lo pape, «876,
PARESSEUX. Ajoutez : || 8' Ressort paresseux, ressort qui se détend lentement et sans vigueur. Il Balance paresseuse, balance qui n'est pas sensible, dont le fléau ne se met pas en mouvement pour un petit excès de poids.
2. PARFAIT. Ajoutez : \\ 13" Terme de thermodynamique. Gaz parfait, gaz qui satisferait d'une manière rigoureuse aux lois qui ne sont qu'approximativement exactes pour les gaz réels ; en d'autres termes, un gaz parfait est un corps dont les chaleurs spécifiques sont à pression constante et à volume constant, et qui obéit à la loi de Mariette. || 14° Terme de forestier. Bois parfait, se dit, par opposition à l'aubier, de la partie du bois plus colorée, plus dure, moins altérable. || IB" Un parfait, une crème glacée. Couteau à parfait, Alm. Didot-Bnttin, «87«-72, p. 860, «'• col. Fromages glacés, bombes napolitaines, parfaits de tous les goûts, ib. p. 982, 4" col.
PARFILÉ. Ajoutez : \\ 2" Terme do céramique. Orné de filets. Assiettes parfilées, Enquête, Traité decomm. avec l'Anglel. t. vi, p. 687.
t PARFIN (par-fin), s. f. X la parfin, loe. adverb. tombée en désuétude et signifiant : à la fin dernière. Je m'essaye par quelques remontrances et exercices de convertir le simple désir de Philothée en une entière résolution, qu'elle fait à la parfin, SAINT FRANÇOIS DE SALES, Introduction à la vie dévote, Préface, «64«.
— ÉTYM. Par, dans le sens archaïque du superlatif, et /în I .
PARHËLIE. Ajoutez : || 2° Image du soleil due à la réfraction de ses rayons à travers des prismes de glace suspendus dans l'atmosphère. Les parhélies s'observent par couples, en même temps que les halos.
PARIA. — RTYM. Ajoutez : D'après Max Muller (Essais de mythologie comparée, trad. par G. Perret, p. 4««, Paris, «873), les Panas sont ainsi dits de la clochette qu'ils étaient autrefois obligés de porter, afin d'avertir les brahmanes de ne point s'exposer à être souillés par l'ombre d'un être abject.
PARIADE. Ajoutez ; || i° Il se dit aussi des canards sauvages. Les canards vont quitter le lac pour retourner en Bresse.... plaçons-nous à micôte.... sur le dessus des rochers nous ne verrions que quelque rare pariade..., carteron. Premières chasses. Papillons et oiseaux, p. «03, Hetzel, (866.
t PARIAN (pa-ri-an), s. m. Espèce do porcelaine dont la pâto renferme beaucoup de feldspath, ce qui lui donne do la fusibilité et de l'opacité. Le parian est un produit analogue à la porcelaine, ayant l'apparence du marbre de Paros (de là son nom). Tarif des douanes, (869, p. 166.
t PARIER (pa-rié), s. m. Celui qui possède au pair unévolage, Gas. des Trib. 9 et «O sept. )872, p. 889, 3" col.
t 2. PARIETAIRE (pa-ri-é-lé-r'), adj. Qui a rapport aux murailles. Les inscriptions pariétaires [de Pompéi] nous apprennent non-seulement les noms des candidats..., oelaunay, Journ. offic. 30
mars 1875. p. 2358, 2* COl.
t PARIFICATION (pa-ri-fi-ka-sion), s. f. Néologisme tiré de l'italien. Action de rendre pareil. On a commencé la discussion générale du projet ae loi pour la parification des universités de Rome ri de Padone aux autres universités de l'hUat, Journ. offie. 5 mars «872, p. «663, «" col. || On a
dit aussi, an même sens, parifier. Cei mots sont des italianismes et se trouvent dans des traductions faites de l'italien.
— ÊTYM Lut. por, pom, pareil, et facere, faire, t PARISIANISER (pa-ri-zi-a-nl-ré), v. a. Donner
le caractère parisien. || V. réfl. Se parisianiser, prendre le caractère parisien. Il gagnait k. tous ces frottements de se parisianiser un pou plus chaque jour, alpii. Daudet, le Temps, 6 août «877, feuilleton, «" page, 2' col.
t PARISIANISME. Ajoutez : \\ 2° Locution propre aux habitants de Paris. M. Ch. Nisard a fait un livre sur les parisianismes.
t PARITOIRE (pa-ri-toi-r'), s. f. Un des noms vulgaires de la pariétaire, Guy, l'Algérie, 1878, p. «o«.
— ÉTYM. Autre forme de pariétaire.
t PARKFONG (park-fong), s. m. Les Chinois le connaissent (le nickel] de temps immémorial et l'emploient dans leur alliage, lo célèbre parkfong ou argent chinois, youm. offie. 2* octobre 1874, p. 7«82, 2«col.
PARLEMENT. Ajoutez : || 6° Entretien, conférence (sens vieilli). Parlement de Cassius et de Brute, HAC. Lexique, éd. P. Mesnard.
t PARLE.MENTARIS.ME (par-le-man-ta-ri-sm'), ». m. Néologisme du langage politique. Système de gouvernement parlementaire.
PARLEUR. Ajoutez : || 5" En termes de télégraphie électrique, instrument qui sert à transmettre. Quand on est sur le point de poser le fil, on l'essaie au moyen d'une pile portative placée dans la voiture ; on peut également faire marcher les parleurs, qui se trouvent transportés à côté des piles et des bobines, Journ. offic. 29 sep. < Vp, p. 8*«2,
t PARNASSIEN. Ajoutez: || 3» Les parnassiens, nom donné à des poètes contemporains très-amoureux de la forme et faisant pour elle de grands sacrifices. De même qu'en littérature les coloristes, les ciseleurs de mots, les parnassiens, comme ils s'appellent, ont succédé à nos grands poètes, e. duvEHGiER de hauranne, Rev. des Deux-Mondes, «s mai «874, p. 66«.
t PARNE (par-n'), s. f. Pièce de bois placée sur la charpente d'un comble pour supporter les chevrons (hors d'usage). Parnes, soles, appuis, jambages, CORN. Lexique, éd. Marty-Laveaux.
— ËTY.M. C'est une autre forme de panne 4 (voyez PANNE 4), seul usité aujourd'hui. L'épenthèse de l'r se faisait quelquefois ; voyez hurler pour uller.
t PAROCHUL, ALE (pa-ro-ki-al, a-l'), adj. Qui a rapport à une paroisse. Les églises parochiales, BAC. Lexique, éd. P. Mesnard.
— ETYM. Lat. parochia (voy. paroisse).
PAROI. Ajoutez : Il 9* On appelle paroi la peau
du sanglier, et armures la partie de la peau qui recouvre les deux épaules. Chasse illustrée, t. ii, p. 2«0. Il 10» Terme d'hydrostatique. On dit qu'un orifice est à mince paroi, quand il n'est qu'une ouverture dans une lame métallique ou une planche mince, sans ajutage ni en dedans ni en dehors. || 11° Terme d'artillerie. Projectile à double paroi, projectile dont la paroi est formée de deux parties concentriques, disposées en vue d'une fragmentatation systématique.
t PAROIR. Ajoutez : \\ 2° Outil de sabotier. Une fois le sabot évidé et dégrossi à la rouette, le perceur en ébarbe les bords, puis le passe à un troisième ouvrier chargé de lui donner la dernière façon à l'aide du paroir, qui est une sorte de couteau tranchant fixé par une boucle à un banc se lide, A. THEURiET, Uev. des Deux-Mondes, «"oct.
PAROISSIEN. Ajoutez : \\ i' Adj. Paroissien, paroissienne, qui appartient à la paroisse. La légende de Tell et Gessler, dont le premier échappe à toute investigation en dehors des falsifications évidentes de quelques chartes et registres paroissiens, la Revue suisse, «o oct. «876, p. «42.
PAROLE. Il 18° Parole de présent. Ajoutes : Le mariage par parole de présent est encore usité on certains pays. Un acte extrait du registre de la paroisse de Reyla, et constatant qu'elle avait été unie par parole de présent à M. Ch. C..., Gaz. des Trib. 7 juin «874, p. 539, 2° col. Que cet acte est rédigé suivant l'usag» de Cuba; qu'il ne peut être confondu avec l'ancien contrat de fiançailles par parole de présent quia été prohibé par le concile de Trente, et qui, depuis cette époque, n'est plus pratiqué dans les pays catholiques, ib. 3* col. Il Paroles de futur, voy. fdtoh, n* ï.
— HIST. Il XYi* 8. Ajoutez : Quant au fait d* l'église et du lien de mariage pour la conscience, les paroles de présent font le mariage ; paroles de prosent sont quand, par mots du temps présent, les deux masie et femelle se prennent à espouiel espouse, et les paroles de futur sont qu'ils promettent l'un à l'autre qu'ils se prendront.... l'cdit d* Blois de l'an (580, articles 40 et 44, défend aux notaires de recevoir les paroles de présent en cuntracts de mariage, et aux prestres de faire espousailles sans proclamation de bans, auy coouillb, Œuvres, éd. de «686, t. ii, p. 246.
t PARONNK (paro-n'), ». f. Nom, dans le pays d'Avranchos, de certains colliers de chevaux faits en paille ou on jonc (voy. plus bas paveille). Laiche convenable pour la fabrication des coliiera do chevaux dits paronnes, l'Avranchin, 27 juin
t PAROXYNTIQDK. AjouUX .— RBH. On trouve
quelquefois dans les écrits des médecins paroxystique ; mais napo^usTixà; n'est pas grec; il faut donc éviter de se servir de ce mot, etdireparoxyntique.
t PARPAILLOLER (par-pa-llo-lé, II mouillées), s. m. Nom vulgaire donné en Dauphiné, sous Charles VII et Louis XI, aux grands blancs de dix derniers tournois.
— ETYM. Voy. PARPAILLOT à l'Ëtymologie.
PARPAI.NG. — HIST. AjouUz : xjv* s. Jehan Cau-
chon requeroit que Hues retraissit le marricn à moitiet dou mur, qu'il avait mis à perpain en un mur commun (<306), varin, Àrch. administr. de la ville de Reims,l. ii, ("partie, p.cu. Mur à parpaia, id. ib. p. 61.
t PARQUEMENT (par-ke-man), », m. Action de parquer. M. J. Favre a dit dans sa déposition..,, j'ai sauvé les soldats de l'humiliation et des souffrances d'un parquement dans des camps retranchés, Journ. ojjic. 7 déc. «873, p. 7643, 2* col.
t PARQUEUR. Ajoutez : L'île de Ré a vu set côtes converties par les parqueurs en une vaste hultrière richement peuplée, Journ. ofllc. «8 avril
«875, p. 2808, 2' COl.
«.PARRICIDE. Il 6' Adj. Ajoutez : || Parricid» de, qui commet un parricide sur. La doctrine parricide des rois et l'opinion séditieuse de leur déposition, Pièce janséniste, dans sainte-beuve, Port-Royal, t. vi, p. 270, 3- éd.
— HIST. Ajoutez : xii* s. Li pères seuzfeges [perfide] et parricides [il avait tué son fils] mouz jmù] de repentise, li Dialoge Grégoire lo Pape, (876, p. «69.
t PARSISME (parsism'), ». m. Religion des Parsis; c'est celle de Zoroastre. Comme le œosaïsme, le parsisme interdit la fabrication des images divines, a. réville, Rev. des Deux-Mondes, «"mars «872, p. (34.
t PARSON (par-son), ». f. Terme d'exploitation houillère. Part de propriété dans une mine de houille, au pays de Liège.
— ETYM. C'est l'anc. franc. par»<m, partage, en lat. partionem, action de partager.
2. PART. Il 8° Ajoutez : \\ Anciennement, part, billet de faire part. Je vous préviens, monsieur le comte, que le roi est décidé à prendre le deuil jeudi, que la part soit arrivée ou non, Corresp. de Marie-Antoinette, publiée par Hunolstein, p. 296.
PARTAGE. Ajoutes : \\ 10° Partage noir, se disait, en Russie, du partage périodique des terres entre les habitants de la commune, Journ. offie.
22 janv. (872, p. 498, 3' COl.
PARTAGEÂHLE. ^;ou(ei ; || 2* Qui doit être partagé. Nous ne devons rien avoir de séparé ; bien et mal, tout est partageable entre nous, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
t PARTKRET (par-te-rè), ». m. Nom, dans le Lyonnais, d'un grand couteau. Près de la fontaine [à Villeurbane, près de Lyon], on trouva sur la neige un énorme couteau, vulgairement appeli* parteret et semblable à ceux dont les charcutiers se servent habituellement, Gaz. des Trib. 4 juii. (873, p. 529, 2* col.
— ETYM. Dérivé irrégulier de partir, parUger. PARTERRE. Ajoutez : \\ 7* Terme de forestier.
Parterre d'une coupe, l'emplacement oii se f.il une coupe. Les produits secondaires provenant des nettoiements ou des éclaircies sont parfois abandonnés sur le parterre des coupes, Enquête sur les incendies de forêts, p. 75.
2. PARTI (de partir). Ajoutes : || f Qui s'est lancé, qui s'est mis en mouvement. Paris est parti, disait un vétéran des luttes révolutionnaires, qui venait de parcourir divers quartiers de la capitale.
PAS
1. TiNOT, Pans en décembre 4864, p. Î25. || 8«Lorsoae quelqu'un s'anime sur un sujet qui lui ticnl k cœur, on dit familièrement : Le voilà parti, arrêtez-le si vous pouvez. ||4° Populairement, lancé, cxdU' par le vin. H.... a tiré son couteau contre deux personnes, chez un marchand de vin,... l'accusé travaillait chez P...., à cette époque, et il était nn peu parti ce jour-là, Gaz. des Trib. 26-27 oct.
4874, p. 4028, 4" COl. etc.
t PAKTICDLAIRE. AjouUi : || i' Qui appartient aux particules des corps,
PARURE.— ÊTYM. Ajoutez : Parure vient sans doute de parer, comme il est dit dans le Dictionnaire, mais non directement. En effet, la forme ancienne est pareure, qui provient du lat. paratura, lequel est dans Tertullien
PARVIS. — HIST. Ajoutez : xii* S. En cel parevis parmci cui hom vat à la glise del bieneurous Laurent, li Dialoge Grégoire lo pape, 4 876,
t PARVITÉ (par-vi-té), s. f. Mot forgé du latin. Exiguïté. Le sieur de Malherbe le pria que, vu la parvité de la somme, il ne s'en parlât point en ladite transaction, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
— ÉTYM. Lat. parvitalem, petitesse.
4. VAS. \\lf>° Ajoutez : Il Un pas de conduite, action de conduire pendant un bout de chemin. Chemin faisant, il rencontra le plus jeune des fils, garçon très-doux, qui lui donna un pas de conduite, Xonit. univers 44 nov. 4868, p. 4467, 2» col. || 20» Salle des pas perdus.... Ajoutez : \\ Le pas perdu, se dit quelquefois d'une espèce d'antichambre. On hésite, on proteste ; mais peu à peu, tout en valsant, on s'approche de la porte du salon qu'on franchit ; on passe «'■gaiement le pas perdu ; et enfin, de pirouettes en pirouettes, de protestations en hésitations, on arrive à la porte de la rue, puis à celle d'un coupé.... le National de (869, 24 janv. 1869. Il 86" Terme de fortification. Pas de souris, escalier étroit et raide qui descend dans le fossé du corps de place.
t PASQUIER (pa-skié), s. m. Nom donné, dans la Bourgogne et ailleurs, aux pâtis. Pasquiors communaux, les Primes d'honneur, p. 282, Paris, 4874. Trerte-cinq ares de pasquier pour le troupeau (Bouches-du-Rhône), barral, les Irrigations dans les Bouches-du Rhône, Pari», 4876, p. 77.
— ÉTYM. Le même que piquier {voy. ce mot au Supplément).
t PASQUINER (pa-ski-né), v. a. Diriger contre quelqu'un ou quelque chose des pasquins, des plaisanteries. Nous pasquinerons leurs malices [des beautés], corn. Lexique, éd. Marty-Laveaux.
PASSADE. Ajoutez :\\6' En termes de théâtre, les allées et venues en travers de la scène. Les moindres passades ont fait l'objet de longues discussions [avant la représentation], alph. daudet,
Journ. offic. 27 juill. 4 874, p. B290, i' col.
PASSAGE. Il 10° Ajoutez : \\ Lunette des passages, nom donné quelquefois à la lunette méridienne. Il 26° En Normandie, barrière fixe, facile à enjamber, qui permet de passer d'un herbage dans un autre, d'une prairie dans une autre prairie, del- BOULtE, Gioss. de la vallée d'ïéres, le Havre, 4876, p. 253. Il 27" Faire passage à, amener à. La coutume de vivre, plus forte que loi du monde, nous fait bien passage à des choses qui n'ont point de loi, MALB. Lexique, éd. L. Lalanne.
t PASSAGEUR (pa-sa-jeur), s. m. Fermier ou entrepreneur de bac, belmondi. Code des contributions directes, Paris, 48)8, -p. 437.
t PASSÉE (pâ-sée), s. f. Passée d'août, nom, en Normandie, de la fête qui termine la moisson.
t PASSE-MARINIÈRE (pâ-se-ma-ri-niè-r'), s. f. Passage pour les bateaux. Pour assurer le service de la navigation sous la passerelle, une passemarinière de 4 2"'de largeur sera ménagée à I4*50' du mur du bas-port Henri IV; un bouquet de trois pieux sera battu en amont de la passe, de manière que les bateaux puissent s'y amarrer, en cas de besoin, Ord. de police, 25 mars 4 870.
PASSEMENTERIE. Ajoutez : || Fig. et néologisme. Fausse décoration, faux rubans. Ils sont les victimes prédestinées de tout escroc qui se présente chez eux en équipage de grande remise avec une passementerie quelconque à la boutonnière, ». viLLEMOT, le Temps, feuilleton, 29 nov. 4868.
t PASSE-MONTAGNE (pd-se-mon-ta-gn'), s. m. Sorte de casquette ou bonnet, ordinairement fourré, avec une partie qui se rabat sur les oreilles, le cou et même les épaules. Toutes les troupes en hiver, officiers et soldats, recevront un passemontagne et une ceinture de flanelle, ou deux
PAS
ceintures, dont une servira de passe-montagne, Journ. offic. 2(i oct. t87(, p. 4065, 3" col.
PASSE-PARTOUT. Ajoutez : || 10° Nom de la brosse dont se servent les boulangers pour ôter la farine et les cendres des pains qu'ils livrent à l'acheteur. Il On l'emploie aussi pour épousseter les volumes, les casiers, pour brosser les chevaux, etc. Spécialité de brosseset passe-partout pour chevaux, Alm. Didbt-Bollin, 4 871-4872, p. 738, 4' col.
t PASSE-REBUT (pâ-se-re-bu), s. m. Un des noms des douves servant pour construire le corps d'un tonneau, nanquette. Exploit, débit et estim. des bois, Nancy, 4868, p. 92. || Au plur. Des passerebuts.
t PASSE-TOUr-GRAIN (pâ-se-tou-grin), s. m. Nom d'un vin de Bourgogne. || Il est nommé toutgrain dans le Dictionnaire, voy. grain, n° 23. Toutgrain est beaucoup moins usité.
PASSEUR. Ajoutez : || 3" Passeur de sable, celui qui passe au crible ou à la claie le sable extrait des rivières. Le noyé n'était autre qu'un sieur Nicolas X .., passeur de sable, qui s'est volontairement jeté à l'eau il y a douze jours. Gaz. des Trib. 31 mars 4 875, p. 3(5, 4" col.
PASSIBLE. Il 1° Ajoutez : Lorsque la blessure est en lieu si sensible, 11 faut qUe de tout point L'homme cesse d'être homme et n'ait rien de passible, S'il ne s'en émeut point, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
t PASSIONNANT, ANTE (pa-sio-nan, nan-t'), adj. Qui passionne. Ils [deux orateurs] ont déployé tour à tour, en cette question certes peu passionnante [la question monétaire], une ardeur juvénile, Journ. des Débats, 24 juin 4876, 4" page, i" col. Je veux consacrer le temps qui me reste à la séance générale de vendredi, qui a été tout à fait passionnante [congrès de l'Association française pour l'avancement des sciences], le Temps, 34 août 4 876, 2" page, 3" col.
PASSIONNÉ. Ajoutez : \\ 5" Passionné à, qui a passion pour. Les choses que vous êtes si passionnés à posséder, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
PASSIONNER. — HIST. Ajoutez : xm« s. Ave, dame, tes cuers moult fu passionnez [affligé]. Quant veïs que tes filz fu apassionncz, Gautier de coiNSY, les Miracles de la sainte ■ Vierge, p. 745, éd. abbé Poquet.
t PASSIVETÉ ou PASSIVITÉ. Ajoutez ; || 2» Se dit d'une propriété que possède le fer traité par l'acide nitrique concentré.
t PASSOT. Ajoutez : Il 2° Sorte de tour pour bander l'ai'balète (voy. arbalète).
t PASTI'XLISÉ, ÉË (pa-stè-li-zé, zée), adj. Qui a le caractère de la peinture au pastel. On y sent [dans un portrait par Chaplin] une préoccupation très-honorable d'échapper au goût des gens du monde pour la peinture propre, efléminée et pastellisée, bergehat, Journ. offic. s juill. 4 874,
p. 4748, 4" col.
t PASTELLISTE (pa-stè-li-sf), s. m. Artiste qui pratique la peinture au pastel. Latour, célèbre pastelliste du temps de Louis XV.
-^ PASTERMA (pa-stèr-ma), s. m. Nom, en Turquie, du jambon de mouton, mets usité en ce pays, le Temps, 23 oct. 4876, 2» page, 4™ col.
t PASTICHAGE (pa-sti-cha-j'), s. m. Action de faire un pastiche. La parodie et le pastichage en sont aisés [des tableaux du peintre espagnol Fortuny], berger, Journ. des Débals. 28 nov. 4 874, 3" p. 5" col. Quel manque absolu d'originalité, quel pastichage mal dissimulé sous une manière trop pompeuse ! id. ib. 27 janv. 4 876, s' p. 5' col.
t PASTILLAGE. Ajoutez ; || 2°ll se dit aussi des figures en terre cuite. Faire reconnaître sur les vases déterrés à Hissarlik, dans cespaslillages qui peuvent aussi bien représenter la figure humaine qu'une tête de chouette, c'est-à-dire l'image symbolique de la déesse protectrice de la Pergame troyenne, Journ. offic. 40 nov. 4 874, p. 7487,
t PASTILLEUR. Ajoutez :\\»' Celui qui fait en pâte sucrée de petites figures, des fleurs et autres objets. Tarif des patentes, 4858.
PASTORALE. Ajoutez : — REM. Hardy, dans une de ses préfaces, se fâche contre les courtisans qui disaient pastorelle ou pastourelle; car pastorelle, dit-il, est le féminin du bon vieux mot français pastoureau; et il adopte la dénoniinalion de pastorale, que réprouve, au contraire, avec beaucoup d'aigrçur P. de Landunenson, Art poétique, SAINTE-BEUVE, Tableau de la poésie française au XW siècle, Paris, 4869, in-42, p. 238.
t PASTORALISER (pa-sto-ra-li-zé), «. n. N«olo-
PAT
gisme. Faire le pasteur, se livrer à la vie pastorale. Le dieu des Muses, Apollon lui-même, pastoralisait en son temps, bUbgeb, Salons de 4 864 à
4 868, t. II, p. 33.
t PATACIIIËR (pa-U-chié), s. m. Celui qui conduit ou fait conduire, pour son compte, une ou plusieurs pataches. Tarif des patentes, (858.
PATAGON. — ÉTYM. Ajoutez : Espagn. pataca, patacon, piastre forte ; de l'arabe bd tdca, pour abou tâca, proprement le père de la fenêtre, parce que les Maures ont pris les colonnes d'Hercule, qui se trouvent figurées sur les piastres, pour une fenêtre, dozy.
PATARD. — ÉTYM. Ajoutez : La forme patac réunit patard à patagon et lui donne la même étymologie (voy. patagon au Supplément).
■[ PATARINS. — ETYM. Ajoutez : « En 4 058, le quartier de la Pataria, c'est-à-dire des chiffonniers, à Milan, était noté comme un foyer d'hérésie, et de là vint le nom de patarins, qui servit en Italie et ailleurs à désigner les sectaires, » réville, les Albigeois, Rev. des Deuor-lfond. 4"mai 4874, p. 65.
t PATAVINITÉ. Ajoutez : || Par extension, provincialisme en général. Rien ne m'a semblé y manquer |à des vers] qu'un plus grand usage des bons auteurs de notre langue.... et surtout un plus grand commerce avec la cour, pour en essuyer la patavinité, je veux dire la teinture et la rouille de la province, Huetiana, p. 34 9.
PATENÔTRE. Ajoutez : || 10" Savoir la patenôtre, voy. LOUP n" 4. Il Fig. Lorsqu'on veut faire entendre à quelqu'un qui fait des menaces qu'on saura bien l'empêcher de les effectuer, on dit qu'on sait la patenôtre du loup, tuiers. Traité des superst.
PATENTE. Ajoutez : \\ 7" Voiture demi-patente, voiture qui n'a qu'à moitié l'essieu à patente. X vendre une voiture à quatre roues, quatre places, de fabrique anglaise, demi-patente, Avranchin du 4 juin 4876.
t PATËQUE (pa-tè-k'), *. m. Terme d'antiquité. Nom donné à des dieux nains de la Phénicie, dont l'image était posée sur l'avant des navires phéniciens (itottoixoi ou ititaixot). Les cabires ou pitèques phéniciens, protecteurs des navigateurs, FOUCART, Des associations religieuses chez les Grecs, p. 4 04.
PATERmTÉ. Ajoutez : || 5° Au plur. Paternités, dit plaisamment par Mme de Sévigné pour les compliments d'un père ou d'un homme qui peut être considéré comme tel. Le bon abbé vous dit mille paternités, Lell. à Mme de Grignan, 28 août 4680^ dans Lett. inédiles, éd. Capmas, t. ii, p. 4 96.
PATIEMMENT. — HIST. Ajoutez : XII" s. Vraiement cil soffret patienment les altrui malz. ki piement ramenbretque il puescelestre [peut-être] at encor alcune chose dont il at mestier que altres lo soffret, li Dialoge Grégoire lo pape, 4 876, p. 366.
PATIENCE. Ajoutez : || 11" On l'a dit au pluriel. C'est ainsi qu'une feinte au dehors l'assoupit. Et qu'on croit amuser de fausses patiences Ceux dont en l'âme on craint les justes défiances, cobh. Rodog. IV, «.
PATIENT. — HIST. Ajoutez : xui" s. Si soies passions, et n'aies cuer ne vaine Qui ne tende à honneur sans pensée vilaine. Brun de la Monlaigrie, V. 3)26, éd. Meyer, Paris, 4875, Ahi! Deus omnipotens.... Uncore i aurat vengement, Mes tu es sire mult pacient, Théâtre franc, au moyen âge, Paris, 4 834, p. 4 8.
t PATIMENT (pa-ti-man), s. m. Néologisme inusité. État oii l'on pâtit, souffrance. Je suppose qu'il [Honoré de Balzac] fait ses romans en deux temps ; d'abord raisonnablement, puis il les habille en beau style néologique, avec les paliments de l'âme, il neige dans mon cœur, et autres belles choses, DE STENDHAL, dans SAINTE-BEUVE, Causeritt du lundi, t. ix, Stendhal.
PATIN. Ajoutez : || 13° Pied ou patte des bontons doubles en métal, nacre, ivoire, etc. qu'on met aux chemises. Boutons d'or à patins de nacre.
t PATOCHE(pa-to-ch'), s. f. Coup de férule dans la main. Le second venu reçoit en manière de bonjour un coup de baguette dans la main, le troisième deux, et ainsi de suite jusqu'au dernier, qui a droit à un nombre de patoches (c'est là, je crois, si nos souvenirs sont fidèles, le nom classique de la chose), égal au nombre de petits camarades réunis avant lui dans la classe, major fri- DOLiN, Rev. des Deux-Mond. 45 déc. 4856, p. 778
t PATOISERIE (pa-toi-ze-rie), s. f Paroles e» patois. Il Le caractère patois d'un rôle de thédtra.
PAT
Le langage des rois, des reines, des cardinaux et autres personnages historiques évoqués dans les pièces de Dumas est quelquefois si singulier, tellement rempli de familiarités, des paloiseries du dialogue moderne, qu'il ajoute encore à l'anachronisme de ces rôles entre tous difficiles, alph. dao-
DET, JOUm. OfflC. 27 déc. 4875, p. 108(8, i" COl.
tPATOUlLLER.— HIST. ajoute* : ïu» S. Mais al tierz pas [sur une planche au-dessus d'une eau] est chancelez; E quant ne sout ù apoiier, Jus l'en covint à trebuchier ; Braceio [remue les bras] e beit, crie e pantoille, benoît, Chronique, t. m,
t PATOUR (pâ-tour), i. m. Dans le langage du Berry, pâtre. Bien que cet arbre portât encore le nom de chêne parlant , les pâtours s'en approchaient sans trop de crainte, g. sand, le Chêne parlant, Rev. des Deux-Mondes, (5 oct. (875.
— ETYM. Le même qne paire. L'ancienne langue avait au sujet pas(re, en latin pdstor. et au régime pastor, de paslôrem; c'est de là que proviennent pâtre, pasteur, pdtour.
t PATRICOTER (pa-tri-ko-té), V. n. Faire des patricotages. Longepierrepatricota, avec Mme d'Armagnac, de coiffer son maître de sa fille, saintsiMON, IVote sur Pangeau, t. ix, p. 183. Afin de vous marquer dans quel manège et dans quel remue-ménage grouille et patricote le grand parti de l'appel, l'Opinion nat. 27 mai 1878, ("page, 6' col.
t PATRIOTERIK (pa-tri-o-te-rie), s. f. Terme de dénigrement. Patriotisme étroit, peu éclairé, faux. Lui qui avait été élevé dans la patrioterie et la religion de la bayonnette souveraine, th. Gautier, La jeune France, 1833, p. U6.
PATROCINER. — HlST. Ajoutez : Il XTi* 8. Preschez et patrocinez d'icy à la Pentecoste, enfin vous serez esbahy comment rien ne me aurez persuadé, RAB. m, 5. Il convient d'autant mieux de rapporter ce passage de Rabelais, que Molière le copie (voy. au Dictionnaire), en en avertissant d'ailleurs.
I PATRONAT. Ajoutez : \\ i' Au sens moderne, qualité de celui qui, possédant les instruments de travail, salarie les ouvriers. Le but final que se proposent les délégués à l'exposition de Vienne, c'est l'abolition complète du patronat et du salariat, P. LBROT-BEAHLIEO, Rev. des Deux-Mondes,
l"juill. 1875, p. 161.
t PATRONIER (pa-tro-nié), s. m. Dans la cordonnerie, ouvrier qui fait les patrons. L'industrie parisienne.... a beaucoup perdu depuis que ces trois genres de la cordonnerie ont été transportés
Bruxelles par les ouvriers qu'on appelle les coupeurs et les patroniers, Journ. ojjic. 17 mai 1876, p. 3347, 2« col.
■f PATRONISKR (pa-tro-ni-zé), v. a. Protéger en qualité de saint. Saint Maurice et ses compagnons, martyrs, patronisaient les teinturiers, Journ. offic. • sept. 1874, p. 6397, 3' col.
PATTE. Ajoutez : \\ 20° Chez les charpentiers, instrument à lame très-large et mince, servant à terminer le bois de charpente préalablement équarri. || 21' Patte de coq, ustensile qui sert dans la poterie. || 22° En sucrerie, la patte du pain de sucre, la partie sur laquelle il repose. Le sucre est moins pur dans la patte que dans la tète.
— HIST. Ajoutez : XII* s. Et quant l'os [l'armée] aproca, si saut [une ourse] geule baée. Et a en mi sa voie une mule trovée, Qui estoit de farine et de froment torsée [chargée] ; De la senestre pade li douna tel colée,Que el 11 a l'espaule toute del bu sevrée, U Romans d'Alixandre, p. 283. || xiu« s. Atant [le diable] me vout (voulut] sans delaier Fichier ou cors et entaier Ses agus cros el ses grans pâtes, GAUTIER DE coiNGv, les Miracles de la sainte Vierge, p. 114, éd. l'abbé Poquet. || xiv* s. Avoir refait, ressoudé, rassis les ances et couvescles desdictes quartes, bire et aiguière.... et avoir refait et forgé l'une des pâtes desdictes quartes (1388),JVout;. rec. de comptes de l'argenterie des rois, par Douëtd'Arcq, p. 184.
PATTE-D'OIE. Ajoutez : \\ 7* Nom vulgaire du grand blanc à la fleur de lys frappé par Jean et par le prévôt des marchands Etienne Marcel.
t PÂTURAL (pâ-tu-ral), s. m. Nom donné, dans quelques départements, aux pâtis, les Primes d'honneur, Paris, 1872, p. 336. Le legs.... consistant en deux champs situés entre Bains et Jales (Haute- Loire), avec le pâturai qui les sépare. Décret du 28 sept. 4876, Bullet. des lois, partie suvpl. n° 833, p. 501.
PATORE. Il 7* Pâture rompure, nom donné, dans l'arrondissement de Dunkerque, aux herbages défrichés. DUMON, Rapport sur le projet de loi sur le DicT. OE LA lakoi;e FRAMÇAISB.
PAY
suere indigér^e, Députés, session 4836, n* SOî, Documents, 2* partie.
— REM. 1. Les jurisconsultes ont distingué, de tout temps, les pâtures grasses ou vives des vaines pâtures. Les pâtures grasses, disaient les vieux jurisconsultes, sont les landes, les marais, pâtis et bruyères qui appartiennent à des communautés d'habitants ou sont asservis envers elles à un droit d'usage, de manière qu'elles seules peuvent y faire pâturer leurs bestiaux. Les vaines pâtures, au contraire, sont les grands chemins, les prés après la fauchaison, les guérets ou terres en friches, et généralement tous les héritages où il n'y a semence ni fruit, et qui, par la loi ou l'usage du pays, ne sont pas en défends, bayle-mouillard, Projet de code rural, Session de 1868 du Corps législatif, p. 46. Il 2. La vaine pâture était ainsi nommée lorsque le droit était renfermé dans les limites de la paroisse. Elle prenait le nom de parcours lorsqu'elle existait de paroisse à paroisse, à titre de servitude réciproque. La loi de I79l a maintenu cette distinction, qui semble n'avoir pas existé dans les temps anciens, bayle-mouillard, ib. p. 47.
t 4. PAUMELLE (po-mè-l'), s. f. Nom donné, sur les côtes de la basse Normandie, à la tangue fraîche déposée par la dernière marée.
PAUVRE. Ajoute* ; || 14° Arbre à pauvre homme, l'utnius campestris, bâillon, Dict. de botanique, p. 257. (On disait en proverbe : Chêne de seigneur et orme de pauvre homme, pour signifier que le chêne a toute sa valeur quand on le garde intact, mais que l'orme gagne à être souvent ébranchéj de là le nom donné à l'orme.)
PAVANER. — ÈTYM. AjoiUez : Saint François de Sales a dit se pavonner : Les autres se pavonnent sur la considération de leur beauté, et croient que tout le monde les muguette, Introd. à la vie dévote, m, 4. Cette forme, semblable à l'espagnol pavonearse, donne de la force à l'étymologie par le lat. pavo, pavonis, paon. Il est bien difficile de séparer la pavane, danse où les danseurs font la roue l'un devant l'autre comme des paons; mais, si le changement de l'o en a dans le français ne fait pas une difficulté insurmontable, il en fait beaucoup dans l'italien et l'espagnol. On ne voit pas jusqu'à présent comment accorder pavane et pavorier. Un verbe pavoler se rencontre dans un texte du xvi« siècle : On voit comme des enseignes et des estendards qui pavolent. Grandes et merveilleuses choses adventies dans Besançon par un tremblement de terre, 4564, cité dans collin de plancy, Diet. infernal, t. i, p. 21 4. Ce pat)oier serait-il une faute pour pavaner?
t PAVEILLE (pa-vè-U', U mouillées), s. f. Nom, dans l'Avranchin, d'un collier fait de jonc et de paille mélangés; sur ce collier on rapporte deux morceaux de bois dit vulgairement attelles, d'où partent les traits ou longes de cordes servant à la traction. || Comparez ci-dessus paronne, qui désigne le même objet.
PAVEMENT. — HIST. Ajoutez : Il XVI' s. Quant est du pavement [d'une église].... c'est bien la chose autant plaisante à regarder qu'il est possible de voir, pour estre le tout d'une joyeuse et singulière imagerie.. ., paradin, Chron. de Savoie, p. 367.
t PAVILLONNEUR (pa-vi-Uo-neur, Il mouillées), s. m. Ouvriers travaillant dans la pavillonnerie. Ouvrier pavillonneur.. 350 fr. de pension, Décret 1 3 mars 1 874, Bullet des lois, part, suppl. a* sem. 1874, p. 156.
t PAVONIE (pa-vo-nie), s. f. Genre de plantes de la famille des malvacées.
— ÉTYM. Pavon, voyageur an Pérou.
PAYABLE. — HIST. Ajoutez : xiii* s. Se li blés
deseur dis soit paiaules ausi con on a acoustumé à faire. Charte du Vermandois, dans Bibl. des ch. 1874, t. XXXV, p. 457.
PAYER. Ajoutez ; || 17° Absolument, donner un produit rémunérateur. On croyait alors [1851] que les mines du quartz [aurifère] ne payaient pas, l. SIMONIN, Rev. des Deux-Mortd. 46 nov. 4876, p. 90.
PAYEUR. — HIST. Ajoutez : || XIV s. Nous vous mandons que vous bailliez et délivrez à Jehan Goupil, prestre, nostre poieur des ouvriers de la tourque nous faisons faire au boisde Vincennes..., Mandements de Charles V, Paris, 4 874, p. 8.
t PAYOLE (pa-io-l'), *. f. Chapeau de paille que portent les femmes du département de laCorrèze. Cette caisse contient les habits de l'accusé au moment du crime, la payole et la quenouille de la victime. Gaz. des Trib. 20 déc. 4 874, p. 4 218, 3° col.
— ETYM. Ce mot vient sans doute de paille, et devrait s'écrire paillole.
PEA
PAYS. Ajoutez : \\ 12° Avancer pays, faire du chemin. || Fig. Avancer pays, avancer en âge. Je n'en ai pas une [incommodité], et n'ayant pa-. oui dire qu'en avançant pays, on trouvât la parfaite santé..., sÉv. à Mme de Grignan, H juin 169», dans Lett. inéd. éd Capmas, t. ii, p. 3«». Il 18' Pays s'est dit, sous l'ancienne monarcbic, de l'assemblée des États généraux de la province, dans les pays d'États. Il y a lieu de craindre que nous ne puissions pas faire mettre Notre-Uame-dela-Garde (le gouvernement de ScudéryJ sur le pays [aux frais de la province], Iflie de Scuderi/, p. 171, par Rathery et Boutron, Pari», 1873. Il 14* Pays, au sens de la population qui l'occupe. On les bat trop ; les chanoines les accablent; et vous verrez que tout ce pays-là, qui doit nourrlf Versoy, s'en ira en Suisse, si vous ne le protégez, VOLT. Lett. au duc de Choiseul, 7 sept. I78u.
t PAYSAGISME (pè-yi-za-jism'), i. m. Néologisme. Ensemble de tableaux de paysage, tendance* des peintres de paysage. Il va sans dire que nous prenons seulement les types exagérés du paysagisme allemand et anglais.... bUrger, Salons de
PAYSAN. Il a* Ajoutez : Chanter une chanson paysanne comme un ivrogne, d'espeissb (avocat et jurisconsulte à Montpellier), Œuvres, t. n,
p. 227, Lyon, 1686.
t PAYSANESQUE (pè-yi-za-nè-sk'), adj. Néolologisme. Qui a un caractère paysan. Cotte observation attentive du langage campagnard et paysanesque, ste- beovb. Causeries du lundi, t. vai, art. sur R. Tôpfîer.
t PEABODY (pi-bo-di),». m. Sorte de fusil, ainsi dit du nom de l'inventeur. La landwehr sera progressivement armée du wcttcrli à son tour, après avoir reçu comme armement transitoire les fusils petit calibre transformés et les peabodys disponibles,/oum. Ofic. 20 oct. 1873,p. 6481, 3° COl
t pCaN (pé-an), *. m. Terme d'antiquité gi coque. Chant solennel, à beaucoup de voix, que l'uu chantait dans les circonstances importantes en de graves événements; il était adressé à Apollon d'ordinaire, mais aussi à d'autres dieux et à plusieurs divinités à la fois. La poésie lyrique... grave dans ses nomes, ses péans, ses hymnes, BoucHÉ-LECLERQ, Rev. poUtiqus et liltér. 20 man
— ETYM. Ilaiàv, de itaiuv, naiinuv, le dieu qui guérit, le péan étant à l'origine une prière pour être sauvé de quelque péril.
PEAU. Ajoutez : || 14° Fig. Sortir de sa peau, cesser de songer uniquement à soi. Le sage se contente de soi; c'est une parole.... que beaucoup de gens interprètent mal : ils le séparent de la communauté de toutes choses, et ne veulent point qu'il sorte hors de sa peau, malh. Lexique, éd. L. Lalanne. || lB°Termede théâtre. Entrer dans la peau d'un personnage, le représenter au vif, au naturel, commesion était ce personnage même. |{ 16° Mis en peau, se dit d'un animal dont la peau est préparée de manière à le conserver. Aucun animal n'arrive plus parfaitement préparé et mis en peau que le lophophore, Journ. offic. 22 janv. 4877, p. 404, 4" col. Il 17° Peau de taupe, sorte d'étoffe dite aussi moleskine (voy. ce mot au Supplément) Les autres métiers de construction spéciale produisent des velours do coton destinés à la coupe ou k l'article moleskine (peau de taupe, même genre que les velours d'Amiens), Enquête, Traité de comm. avec l'Angleterre, l. ly, f. 484. || Peau de taupe se trouve dans le P. Duchêne, au sens de bourse: Fouiller jusque dans la peau de taupe du gagne-petit, 38* lettre, p. 3. || 18° Peau do diable, sorte d'étoffe. Le pantalon et le g.lct en peau de diable ont été découverts teints en noir, en la possession de F.... (assises des Bouches-du-Rhône, 8 juin.), Gax. des Trib. du 41 juill. 4 872, p. 672, 2° col. Il 19° Peau d'un émail. La première coucha d'émail se désigne sous le nom de première peau; elle exige beaucoup de soin et d'adresse. .. Œuvres de lienvenuto Cellini, trad. L. Léclanché, Traité de l'orfèvrerie, ch. iv ou t. u, p. 389. || La peau de l'or, la surface extérieure d'un émail à or. Dus que Caradosso commençait à voir briller et bouger (sous l'action du feu) la première peau de l'or, il s'empressait de l'asperger avec une petite brosse imbibée d'eau, «b. t. n, p. 277. || 20° Les différentes couches du marbre que le statuaire travaille. On opère avec une pointe jusqu'à ce qu'on arrive à un demi-doigt do ce qu'on appelle la ponullième peau, Œuvr. de Benvenuto Cellini, trad.- L. Léclanché, Traité de la sculpture, ch. 4, ou 1. 11, SUPPL. — 33
PÉD
p. 380 11 21» Dans un langage très-grossier, une peau, une femme de mauvaise vie.
t PÉBKINE. Ajoutez .• — REM. La pébrine csl due t. des corpuscules dits vibrants ou de Cornalia (du nom de celui qui les a décrits le premier); ee sont des psorospermies, qui, se reproduisant, propagent la maladie.
— ÊTYM. Ce mot a été créé par M. de Quatrefages, qui le tire du languedocien pebrat, poivré.
PÉCAN (pékan), s. m. Voy. pékan au Dictionnaire. Les produits de la chasse [dans la Colombie anglaise] consistent particulièrement en fourrures de panthère, de loup, de renard rouge, de pécan, Joum. oflic. 7 mars <873, p. 4 690, 3« col.
t. PÊCHE.— ËTYM. Ajoutei : Dans l'Angoumois, perse, la pêche mâle, celle dont la pulpe est adhérente au noyau.
a. PÊCHE. Ajoulex : \\ 7* On distingue : la petite pêche, celle qui se fait non loin du rivage; la grande pèche, celle qui se fait au loin ; la p6che à pied, celle qui se fait à pied dans les endroits peu profonds; la pêche en flotte, celle qui se fait avec des navires réunis, /ourn.oflîi;. du7déc. <876. La pêche à pied se fait [à Calais] au moyen de bas parcs éminemment temporaires et de lignes de fond tendues sur le sable ài marée basse, Statistique des pichet maritimes, 4 87*, p. 47.
PÉCHfi. — SYN. PÉCHÉ CAPITAL, PÉCHÉ MORTEL.
Les péchés capitaux sont ainsi nommés parce qu'ils sont la source de tous les autres; mais ils ne sont pas les seuls péchés mortels. Ainsi la haine, la vengeance, les blasphèmes, les outrages, les meurtres, que le catéchisme donne comme les effets de la colère, sont autant de péchés mortels. Tous les péchés capitaux sont des péchés mortels ; mais tous les péchés mortels ne sont pas des péchés capitaux.
— HiST. Il XVI* s. Ajoutez : Quand ce Tiendra aux payes, aux advantages, aux recompenses, ils [les soldats étrangers] seront mis [par les Espagnols] an rang des péchez oubliez, comme l'on dit, et on les renverra chargez d'injure et de vitupère. Œuvres de Ph. Marnix de Sainte-Aldegonde, Bruxelles, 181" Écrits politiques et historiques, p. 60.
PËCHEIUE. Ajoutez :\\2° Nom, dans la Creuse, de réservoirs à bonde qui servent à l'arrosement des prairies, les Primes d'honn. Paris, (872, p. 337.
t PËCHETTES. Ajoutez : Ces filets à mailles qui servent à faire des pèchettes ou dans lesquels les collégiens mettent du pain et des cerises lorsqu'on les conduit aux bains froids, maxime du CAMP, Itev. des Deux-Mondes, 4 5 avril 4 873, p. 822.
t PÊCUOIRE (pê-choi-r'), *. f. Nom, dans l'Aunis, d'un crochet en fer dont les pêcheurs se servent pour chercher les coquillages dans le sable on la vase, Gloss. aunisien, t870, p. 4 33.
f PECTOPLUME (pè-kto-plu-m') on plutôt PECTIPLCME (pè-kti-plu-m' ; les composés latins prennent i et non o), s. m. Instrument qui sert à plumer les volailles. Nous n'avons pas vu que les journaux français qui se sont occupés de l'exposition de Philadelphie aient parlé d'un ingénieux instrument qui figurait là sous le nom pectoplume, et qu'appréciaient fort les cuisinières appelées à le contempler; cet outil, d'un nouveau genre, est destiné à plumer toute espèce de volatile, avec cette particularité, qu'il fait un tri dans les plumes, range les grosses d'un côté et met le duvet à part, OCT. SACU0T,flei;. Brit. mars (877, p. 24i.
— RtYM. Lat pectere, peigner, et pluma, plume, t PÉDALIEB (pé-da-lié), ». m. Nom du clavier
qu'on fait mcavoir avec les pieds aux grandes orgues. L'orgue de Sainte-Croix comprenait quatre claviers i mains de cinquante notes, un pédalier de vingt-cinq en ravalement (voy. ravalement au Supplément), c'est-à-dire partant du fa de 24 pieds, Extr. du Joum. du Loiret, dans Joum. offic. 8 janv. 4 877, p. 476, a* col.
— f.TVM. Pédale.
\ PfiDANTASSE (pé-dan-ta-s'), ». m. Un mauvais pédant. || Adj. Une huppe aux poils rares, l'air pédantasse, le pas solennel, une des plus grotesques contrefaçons de notre espèce humaine, M** Dl OASPARIN, d Constantitiovle, 2' éd. Paris, 4g«7.
— BTYM. Ital. pedontaccio, péjoratif de pedanïe, pédant. Pédantasse, parallèle à tavantasse , est un mot acceptable.
t PRDESTRIANISME. AjouUX : || J- Habitude d'aller à pied. Ce qu'il y a de plus regrettable, c'est qu'après avoir supprimé l'équltation, cclto earriole menace le pédestrianisme ; grâce il ton
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incessante multiplication, un temps viendra oii les énergiques piétons seront rares, de cherville, le Temps, 24 août 4 87C, 3« page, 4« col.
t PEDIATRIE (pé-di-a-trie), s. f. Médecine des enfants.
— ETYM. Haï;, «aiîoî, enfant, et laTpeîa, médecine.
t PEDIGREE. — ÉTYM. Ajoutez : Les étymologistes anglais disent que pedigree est le français par degré, corrompu dans la bouche anglaise.
t 2. PÊGOr (pé-go), s. m. Nom, dans l'Aveyron, de la matière gluante qui enveloppe les fromages de Roquefort, première couche qu'on enlève en raclant, les Primes d'honneur, Paris, 486«,p. 397
— ÉTYM. Pègue, qui se dit pour poix en quelques provinces (voy. poix).
t PÉGULUÈRE (pé-gullè-r', « mouillées), t. f. Nom, dans le département des Landes, des sentiers qui servent de passage aux troupeaux dans les forêts de pins. Les larges pare-feu pourraient, en outre, être utilisés comme pégullières; ils serviraient ainsi de passage et de lieu de stationnement aux troupeaux, faré. Enquête sur les incendies des Landes, p. xxxii, 4873. || On trouve aussi écrit pégullié, péguilley, péquilley.
— HIST. Ce parait être un dérivé de pégue, une des formes de poix (voy. ce mot). Comparez pégolière au Dictionnaire.
PEIGNE. Ajoutez .-Il 11* Terme d'ornithologie. Membrane vasculaire située dans l'humeur vitrée et qui, fixée sur le nerf optique, s'étend depuis le point où ce nerf pénètre dans l'oeil jusqu'à une distance variable, Acad. des se. Comptes rendus, p. lxxix, p. 4 4 64. nia* Marchand de peignes de soie, celui qui fait le commerce des parties de chaînes qui restent attachées aux métiers après la fabrication des étoffes de soie. Tarif des patentes, 4858.
t PEIGNERIE (pè-gne-rie), s. f. Action de peigner la soie, le coton, etc. Peignerie ou cordorie de bourre de soie par procédés mécaniques, Joum.
Ofjic. 23 nOV. 4876, p. 8592.
t PEIGNON. Il S. m. pi. Ajoutez : Les flanelles étroites auront au moins 36 portées 3/4 et demi de large, et 27 aunes de long sur le métier.... elles seront faites de bonnes laines du pays, sans plis, peignons ni agnelins, Arrêt du Conseil, 4 6 avr.
t PEINTADE (pin-ta-d'), *. f. Orthographe pour pintade que suivaient Cuvier et le grand Dictionnaire des sciences naturelles (4 826-4 826). L'étymologie n'est pas favorable à cette orthographe.
t PEINTELÉ, ÊE (pin-te-lé, lée), adj. Qui a la nuance de la pintade. Dans le bas, deux chiens de chiisse, un oiseau royal et un faisan peintelé, l. gougenot, dans Uém. inéd. sur l'Acad. de peint, t. u, p. 388. Un chien en arrêt sur des faisans, dont un peintelé, ib. p. 390.
— ÉTYM. Peintade ou pintade.
t PEITHO (pé-to), s. f. La 4 48* planète télescopique, découverte en 4 872 par M. Luther.
— iîTYM. Ilêiei), la déesse de la persuasion.
t PÉKINADE (pé-ki-na-d'), s. f. Étofl'e pour ameublement. Pékinade, laine, coton et soie, Joum.
offic. i féV. 4 872, p. 834, 2" col.
t 2. PELAGE. Ajoutez : \\ i' Action d'enlever la couche superficielle du sol. Il faudrait lui donner [au pare-feu] une largeur de beaucoup supérieure à celle des routes et y pratiquer le pelage du sol à sable nu,... un pelage annuel serait insuffisant. Enquête sur les incendies des io»de«,p. 28. Un pelage semestriel, ib. p. 474.
t PELATTAGE (pe-lata-j'), ». m. Terme de tannerie. Action de faire tomber le poil des peaux. Ateliers do pelattage et do séchage des peaux, 2» liste supplém. des établiss. dangereux irual. ou incomm.
— ÊTYM. Formation fort irrégulière tirée du bas-lat. pelare, ôtcr le puil d'une peau, de l'anc. franc, pel, du lat. pilus. On trouve dans le baslat. pcHafura, action d'épiler les peaux.
PELE-MELE. — illST. ijxin' 8. Ajoutez i Par force et par proucce fu li cbastiaus conquis, Melle pelle i entrasmes avec les Sarrasins, Floovanl,
t PÈLERINER (pè-le-ri-né), «. n. Aller en pèlerinage.
— UIST. xvi* s. Gueres n'y sert peleriner ; Toujours les douleurs s'cntre-tiennont. L'on peut tant qu'on veut cheminer, Cculx qui s'en vont après reviennent, l'Amant rendu eordelier. p. 543.
+ PELISSE, ÉK (pe-li-sé, sée), adf'. Garni de oe-
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lisse, fourré. Des souliers pelisses, r. oiraudeau, la Banque rendue facile, p. 387.
t PELLETAT (pè-le-ta), s. m. Nom donné aux hommes expédiés comme manœuvres à Saint- Pierre, à Terre-Neuve, et employés seulement an déchargement de la morue salée. Il [M. Clapier] a parlé de 538 bâtiments de pêche de Terre-Neuve et d'Irlande; c'est vrai, mais il a compris dans ce chiffre les chaloupes de pelletats, Joum. offic. 2» janv. 4872, p. 866, 4" col. Ce bâtiment [un terreneuvier], sur lequel plusieurs autres navires de la baie (de Saint-Brieuc], allant à Marseille, avaient versé leurs pelletats, avait à bord 7a hommes, y compris l'équipage, AvrancAtn du 27 noT.
— ËTYM. Mot formé de pelleter, remuer à la pelle.
t PELLETEUR. Ajoutez : || 2' Ouvrier qui pelle, qui remue à la pelle.
t PELLEVERSOIR (pè-le-vèr-soir), ». m. Fourche à deux dents dont on f.iit usage pour la culture du mais dans le Lauraguais, les Primes d'honneur. Paris, (870, p. 6ii8.
t PELLION (pè-li-on), ». m. Nom donné à la toison des chabins ou hybrides du bouc et de la brebis (Chili). Leur toison [des chabins], à longs poils^ demi-laineuse, connue sous le nom de pellion, est très-recherchée pour tapis, couvertures et chabraques, cabl vogt. Leçons sur l'homme, trad. franc, p. 664.
t PÉLODYTE (pé-lo-dite), ». m. Espèce de grenouille d'un vert cendré, ponctué de noir.
— ÉTYM. HtiXo;, limon, et SOeiv, entrer.
t PÉLOGÈNE (pé-lo-jè-n'), adj. Qui se forme dans le limon, dans l'argile. Roches pélogènei, École forestière, programme, 4 876, p. 39.
— ETV.M. nn>i(, limon, et ■xtviiç, engendré.
f PELOîî (pe-lon), ». m. Nom, dans l'Aunis, de l'épi de mais dépouillé de ses grains. Glose, aurti- Sien, 4870, p. 4 33.
t PÉLOPÉES (pé-lo-pée), ». m. pJ. Genre d'insectes hyménoptères qui construisent avec de la terre des nids en spirale ; on les nomme aussi potiers et guêpes maçonnes.
— ÉTYM. IItiXôc, boue, et noiitv, faire. PELOTE. Ajoutez : \\ 16" La boule avec laquelle
on joue à la paume ou à la balle. Il n'y a point de doute que, si la pelote tombe, ce ne soit par la faute ou de celui qui la jette ou de celui qui la reçoit, malh. Lexique, éd. L. Lalanne. En jouant c'est bien quelque chose d'aller bien à la pelote et la recevoir comme il faut, id. ib. || 17* Droit de pelote, droit perçu en argent ou autrement par les abbés des artisans, au profit de leurs confréries, juuEN, ComvMnt. sur les statuts de Provence, 1. 1, p. 600. Ledit seigneur évêque.... parvenu qu'il a été à la porte Saint-François, aurait libéralement livré et baillé son cheval à la grande jeunesse de ladite ville pour le droit de pelote dû à cause do ladite entrée, Prise de possession de Vévèché de Fréjus, le 3 févr. 4 669. || Le droit de pelote était dû aussi par les filles qui se mariaient avec des étrangers (Toulon) ; on fermait les portes, et on ne laissait partir la mariée que quand elle avait payé à l'hôpital des pauvres le droit fixé à un pour cent de la dot.
PELOTON. Il 1" Ajoutez . jj Fig. Si nous n'étions pas des pelotons de contradictions, oidbr. Œuvr. compl. 4824, t. IX, p. 93. Il «• Terme de turf. L'ensemble des cavaliers et des chevaux en train de courir.
t PKLOTONNEMENT (pe-loto-ne-man), ». m. Action de pelotonner; état de ce qui est pOlotonnc. Petites masses Irrégulières, produites par le pelotonnement des veines, Dict. de médecine et ae chirurgie, art. varicocéle.
t PELTOCÉPHALE (pèl-to-sé-fa-l'), ». m. Nom d'une famille de crustacés.
— ETYM. ni\tn, sorte de petit bouclier, et xipaX^, tète.
t PENAILLERIK (pe-nâ-Uerie, (1 mouillées), ». f. Assemblage de penaillons, do baillons. {| Voltaire l'a dit, comme La Fontaine penaiile, en mauvaise part, des moines : C'était l'honneur de la penaillerie.
PÉNAL. — HIST. Ajoutez : xu' s. U [les homme» pieux] en lur mort voient les vision» des devant alani sainz, par ke [par quoi] il ne criement meisme la poinale sentence de lur mort, li Dialoge Grégoire lo pape, 4876, p. ao8.
t PËNALEHENT (p6-na-le-man), ado. Avec un caractère pénal, par opposition à civilement. Ces êtres [coUsctifs, constitués en personnes civiles!
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jouent en ce qui concerne le droit civil le rôle d'une personne.... cette personnification se continuera-t-elle jusque dans le droit pénal? est-il possible que l'être collectif soit lui-même un agent pénalement responsable des délits? ortolan, Éléments de droit pénal, *• éd. t. i, n° 49 (-492. Que plusieurs [des membres de la communauté], que tous, si l'on yeut, aient exécuté le délit; chacun de ceux qui y auront pris part aura à en répondre pénalement; mais, en la personne métaphysique de l'être collectif, cette idée de responsibilité pénale ne peut trouver place, id. t'b. Le détenteur de ces boissons est responsable pénalement de cette contravention, à moins que, par une dénonciation précise, il n'ait mis l'administration à même d'exercer des poursuites utiles contre son vériuble auteur, Gax. des Trtb. 4 9 janv. 487«, p. 62, 3' col.
PÉNALITÉ. — HIST. XV' S. AjouUX : Les misères et enfermetez du corps.... lesquelles agravent et retardent l'ame par la pénalité de ceste mortalité, Intem. consol. n, 26.
f PENCHET (pan-ché) ou PENCHOT (pan-cho), 1. m. Nom, dans l'Oise, du coquelicot, les Primes d'honneur, Paris 1872, p. «4.
— ÉTYM. Pencher, à cause que la fleur, supportée par une tige grêle, penche vers la terre.
t PENDAGE. Ajouta: ||Tous les travaux qui se font au-dessous du niveau de la bure sont placés en aval-pendage ; ceux qui se font au-dessus sont en amont-pendage ; les parties de la couche sont, dans le même sens, en amont et aval-pendage. Il Pendage au droit, se dit quand le mur reste audessus du combustible; et pendage à l'envers, quand le mur reste au-dessous du combustible.
1. PENDANT. Ajoutez : || 11* Pente. C'est en ce détroit qu'est assise la ville de Leucade, attachée contre le pendant d'une petite montagne, kalh. Lexique, éd. L. Lalanne.
I PENDILLON. Ajoutez : \\ i' Petit bijou servant de pendeloque. Autour du cou [des Mauresques et Israélites d'Algérie], des colliers garnis de plaques diverses avec ou sans pendillons, Journ.
O/pC. 27 juin. 4 874, p. B288, 2* COl.
4. PENDULE. Il î' Terme d'artillerie. Ajoutex: Il Pendule électro-balistique, appareil fondé sur l'emploi de l'électricité et employé au même usage.
2. PENDULE. Ajoutex : H 8* Prêt à la pendule, s'est dit de prêts qui se faisaient durant le système de Law. Chez les banquiers de la rue Quincampoix, les courtiers se procurent de l'argent à 2 pour 400 par heure; c'est ce qu'on appelle les prêts à la pendule, h. babou, Journ. o^o. 4 9mai4 87B, p. 3528, 4'* col.
PÉNÉTRATION. Ajoutex : \\ 8* Terme de géométrie descriptive. Il y a pénétration lors de l'intersection de deux surfaces, quand l'une de ces surfaces pénètre l'autre de part en part, c'est-àdire quand toutes ses génératrices rencontrent l'autre en deux points, au premier point d'entrée, au second point de sortie ; en ce cas, l'intersection se compose de deux courbes distinctes, celle qui joint les points d'entrée et celle qui joint les points de sortie.
PÉNÉTRER. Ajoutex .•Il 9* Se pénétrer, exercer la pénétration sur soi-même, prendre intelligence de soi-même. Plus la nuit jalouse redouble. Plus nos yeux tâchent de s'ouvrir; D'une ignorance curieuse Notre âme, esclave ambitieuse. Cherche encore à se pénétrer, lamotte. Odes, l'homme.
PÉNIBLE. Ajoutez : || 8* Des âmes pénibles, des âmes difficiles à gouverner par un directeur. Il est certain qu'il y a des âmes qui sont pénibles, gT-CYRAN, dans ste-behvb, Port-Royal, 1. 1, p. 464, ï'éd.
PÉNICHE. — ÉTYM. Ajoutex : L'angl. pinnaee, est le français pinatte (voy. ce mot au Dictionnaire).
t PÉNIDE. — ÈTYM. Ajoutex ; D'après M. Devic, Dict. étym., pénide est le persan pdnid/i, sucre purifié ; cette étymologie est bien préférable à l'étymologie grecque.
PÉNITENCIER. Ajoutex :\\i' Homme renfermé dans un pénitencier.
PÉNOMBRE. Ajoutex : — REM. Il est plus général de dire que la pénombre résulte des dimensions du corps éclairant. Entre les points qui reçoivent de la lumière de la surface entière du corps éclairant et ceux qui, n'en recevant aucune, sont dans l'ombre proprement dite, se trouvent des points qui reçoivent de la lumière d'une portion plus ou moins étendue de cette surface; ces
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points sont dans la pénombre. || Particulièrement, en parlant des taches du soleil, nom donné à une zone de teinte moins sombre qui entoure le noyau des grosses taches.
I PÉNOMBRE, ÉE (pé-non-bré, brée), adj. Néologisme. Orné d'une pénombre. Les portraits de deux demoiselles, dont l'une, en robe bleue, a le vùsage doucement pénombre, bûroeh, Salons de
4864 à 4868, t. Il, p. 315.
t PÊNOMBREUX, EUSE (pé-non-breû, breû-z'), adj. Néologisme. Qui appartient à la pénombre. Aart van der Nccr, le grand peintre des efl'cts de lune, si prestigieux dans ses éclats, parce qu'il les ménage, si transparent dans les parties pénombreuses, bûrger, Valons de 4864 à 4 868, t. u, p. 646.
4. PENSÉE. Ajoutex : || 11* La libre pensée, l'opinion des libres penseurs.
— REM. Pascal a dit : Une pensée de derrière, pour fond de la pensée (voy. au Diictionnaire le n* 4). Cette forte expression a été reprise sous la forme de : pensée de derrière la tête. Maurice était sincère; peut-être sa pensée de derrière la tête était-elle de gagner du temps, peut-être avait-il quelque autre intention, v. cherbuliez, Rev. des Veux-Mondes, 45 janv. 4876, p. 278. Cette dernière forme est elle-même de Pascal : J'aurai aussi mes pensées de derrière la tête, éd. de E. Havet, 4 852, Appendice, p. 633.
4 PENSER. Ajoutex : — REM. 1. On lit dans Mme de Sévigné : Un beau matin nos états donnèrent des gratifications pour cent mille écus ; un bas Breton me dit qu'il pensait que les états allassent mourir, de les voir ainsi faire leur testament, 43 sept 4674. On dirait plutôt aujourd'hui allaient. Allassent indique davantage le doute. Il 3. Ailleurs Mme de Sévigné écrit à Mme de Grignan, qui était en Provence : Je n'eusse jamais cru que le beurre dût être compté dans l'agrément de vos repas ; je pensais que vous fussiez en Bretagne, 25 juillet 4 689. Ici le subjonctif est indispensable; car la phrase veut dire : j'aurais pensé que vous étiez en Bretagne.
PENSIONNAIRE.— HIST. Ajoutex : xiv s. Mises [dépenses] pour pencionniers de ccste anée présente [à Abbeville], Rec. de» manusc. inédits de l'hist. du tiers état, t. iv, p. 4 58.
t PENSIVITÉ (pan-si-vi-té), t. f. Néologisme. Caractère pensif. Les yeux [d'un portrait] ont une pensivité pénétrante et portent leurs regards au delà du temps présent, bbbqerat, Journ. offic.
4 0 mai 4 877, p. 3477, 3" COl.
t PENSOTTER (pan-so-té), v. n. Néologisme. Penser chétivement. Avec cela on vlyotte, on pensotte, L. DESN0TEHS, Us Béoticns de Paris,
— ÉTYM. Dérivé formé de penser, comme de vivre, vivoter.
t PENTALPHA (pin-tal-fa), ». m. Terme d'antiquité. Figure composée de ciiiq alphas, pentagone sur les côtés duquel sont des triangles isoscèles. Au centre du sceau, on voit une grande étoile à cinq pointes, le pentalpha, connu chez les Juifs et les musulmans sous le nom de signe do Salomon.... le pentalpha signifie que le propriétaire du sceau est fils de Salomon, p. delaunay, Journ. o/pc. 23 juin. 4 873, p. 4962, 3* col. || C'est sans doute pentalpha ou pentalphe qu'on a voulu imprimer dans ce passage de Cazotte : Mon camarade, à l'aide d'un roseau.... trace un cercle autour de lui.... et en sort après y avoir dessiné quelques caractères : Entrez dans ce penthacle, mon brave, me dit-il, et n'en sortez qu'à bonne enseigne, le Diable amoureux, ch. 2 ou 4 3, Paris, 4S45.
— ÉTYM. névxoXça, de nivTt, cinq, et S).ça, alpha.
t PENTATOME {pin-ta-to-m'), s. m. Genre d'insectes hémiptères, qui comprend la punaise des bois.
— fiîYM. n^vTj, cinq, et tofi:?;, section.
t 2. PENTIËRE {pan-tiè-r'), s. f. La partie d'une montagne qui est en pente, qui n'est pas disposée en plateaux. Champ-braillard est un des endroits les plus dangereux du lac de Sylans; éloignée de toutes habitations, la route, à partir d'un brusque contour, se trouve, au nord, resserrée entre une haute montagne, dont la pentière est couverte, de la base au sommet, par un taillis et une épaisse forêt de sapins, et, au sud, par un précipice rapide qui va se perdre dans les profondeurs du lac, Courrier de l'Ain, 40 mars 4 877.
— HIST. ivi* s. La pantiere de la breebe, pabé,
— ETYM. Dérivé de pente.
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t PÉNtJLR (pd nul'), ». /. Terme d'tnliquité. Vêtement rond, fermé de toute part, sauf un» ouverture pour passer la tête (lat. pxnula).
PËPERIN. — ETYM. Ajoutex : Le péperin est un tuf composé de cendres et do petites pierres calcinées qui, après avoir été rcjotées par le volcan, ont été entraînées et amalgamées par les torrents de pluie qui accompagnent toute éruption trèsviolente, .... les petits charbons semés dans ces tufs gris ont paru aux Italiens des grains de poivre, d'où le nom de peperino, beulé, Rev. des Deux- Mondes, 4" mai 4 870, p. a<.
PEPIN. — HIST. Ajoutex : XH« S. En plusors lient par les gardins [jardins] Mst 11 dux planter des pépins Des pomes qu'en out aportées, Dunt bcles entes sunt puis nées, bbnoit, Chronique, t. u,
PÉPINIÈRE. Ajoutex :\\f Pépinière volante, trou ou potetoii l'on met plusieurs graines d'arbre, et oii l'on reprend ensuite des sujets. On agrandit.... les potets jusqu'à leur donner l' à f,'oO de long sur 50 cent, de large,... on mettait environ 70 à 80 glands par trou; c'est ce qu'on appelle pépinières volantes, Tleboi». desmorUagnes,Comptes rend. 4869-74, 2* fasc. p. 70. Chaque potet constituerait une pépinière volante d'oii l'on tirerait plus tard les jeunes sujets de 2 à 3 ans.... ib, p. 96.
t PÉQUIN. — ÉTYM. Ajoutex : Le texte suivant porterait à croire que péquin n'est pas un terme de soldats : Péquin : terme injurieux qui équivaut à ignorant, sot, imbécile; homme intéressé, avare au dernier degré ; c'est aussi un sobriquet que les soldats se donnent entre eux, d'iiautsl, Dict. du bas langage,i80S. D'Hautel se trompe ; péquin était une qualification non^ue les soldats se donnaient entre eux, mais donnaient à ceux qui n'étaient pas militaires (voy. au Dictionnaire l'anecdote de Talleyrand et Augereau). Voici un renseignement traditionnel qui donnerait quelque chose de positif sur l'origine de ce mot. Péquin daterait de la fête de la Fédération, suivant le dire d'un général qui y assistait, dire transmis de bouche en bouche jusqu'à la personne qui m'en a fait part : à cette fête, il y avait des délégués militaires, et des délégués des cantons; ces derniers, on les nomma par abréviation des canlun»; la plaisanterie vit dans cantons la ville de la Chine et y substitua le nom de la capitale, Pékin.
t PÉRA (pé-ra), ». m. Nom, dans l'Indre, d'un cépage blanc, Je» Primes d'honneur, Paris, 4 873,
t PERAMBULATION (pè-ran-bu-la-sion), ». f. Mot forgé du latin. Voyage, course. Le retour du Père Quesnel et sa perambulation ne furent pas sans quelques difficultés et sans aventures, stb-beuye, Port-Royal, t. vi, p. 274, 3- éd.
— ETYM. Lat. perambulare, parcourir.
t PÉRAMÈLE (pé-ra-mè-l'), ». m. Genre de mammifères de l'ordre des marsupiaux dont les femelles sont pourvues d'une poche abdominale.
— ETYM. nVipa, poche, sac, et le lat. mêles,* blaireau.
PERCE. Ajoutex : ||8' Manière dont un objet est percé. La perce de la clarinette est cylindrique
2. PERCÉ, ». m. Ajoutex : || 8* Nom, à Nancy, d'un pain dit aussi couronne.
PERCEPTKUR. Ajoutex : || 8' Adj. Percepteur, perceptrice, qui perçoit les sensations. Les centres nerveux percepteurs, p. sert, Acad, des se. Comptes rend. t. ucxxiv, p. 4 74,
t PERCEPTRICE (pèr-sc-ptri-s'), ». f. La femme d'un percepteur. Mme la perceptrice, Progrés de {'£»(, dans l'Op«n»onnot«onol«, 3 mai 487», s* page,
6' col.
f PERCETTE (pèr-sè-f), ». f. Nom, dans l'Aunis, de la vrille, Gloss. aunisien, p. 4 33.
4. PERCEUR. Ajoutex :||8* Perceur de perles, Tari(des patentes, 4 868.
2. PERCHE. Ajoutex : || 10* Tendre la perche, tendre une perche à quelqu'un en danger do bo noyer. || Fig. Venir en aide à quelqu'un. Aujourd'hui, Van B..., vous tendei la pcrcbe à B.... en adoptant sa version, Gax. des Trib. 4 5 avril 4 874,
— REM. La perche de Paris valait 6",8474 ; eell* des Eaux et Forêts, 7", 4465. La porche carrée de Paris, mesure de superficie, valait environ 34 mètres carrés ; celle des Eaux et Forêts, 64 mètret csirréSt
t PERCHÉE. Ajoutex : — HIST. xvi* s. Voyez ceste perchée d'oiscaulx, comme ils sont donilletz et en iwn poinct, bab. v, 6.
PER
+ PKRCHIS. Il J' Ajoutez : Lorsque le pin est l'essence dominante, il est préférable de faire usage du petit feu, en ayant soin d'agir très-prudemment dans les jeunes perchis, Enquête sur les incendies de forêts, )869, p. 53.
t PERCOLATEUR (pèr-ko-la-teur), ». m Appareil qui sert à filtrer. Percolateur à café et à thé.
— ÊTYM. Lat. percolare, filtrer, de per, à travers, et colare, couler (voy. couler).
PERCUSSION. A]OUtex : — REM. Le fusil à pereussion est un fusil dans lequel l'inflammation de la poudre est déterminée par le choc d'un chien sur une capsule renfermant une composition fulminante, placée sur une cheminée (invention écossaise datant de <800 environ). Le fusil à percussion était l'armement de l'infanterie française avant l'adoption du fusil à aiguille.
t PERCUTANT, ANTE (per-ku-tan, tan-t'), adj. Fusée percutante, voy. fusée.
t PERCUTEUR. Ajoutez : \\ Nom général des pièces dune forme quelconque qui, dans les armes à feu, déterminent l'inflammation en venant tomber sur du fulminate. Percuteur des fusées; percuteur du fusil modèle 4 874.
PERDITION. Ajoutez : || 4' 11 s'est dit pour perte de quelque objet. Je ne plains point les endroits Id'un ouvrage) qui se perdront; et, quand tout le livre périrait, je me consolerais aisément de sa perdition, pourvu que je ne fusse point obligé d'en faire un autre, bauac, Lett. inédites, catxii, éd. Tamizey-Larroqne.
PERDRE. Ajoutez : || 34* S. m. Le perdre, l'action de perdre. Ce n'est point le perdre qui nous afflige, c'est l'opinion seule d'avoir perdu, kalh. Lexique, éd. L. Lalanne.
PERDRIGON. — ÊTYM. Ajoutez: M. Roulin rejette l'étymologie par perdrix, et pense que cette prune, qui, dans le Dict. de Trévoux, est appelée prunum ibericum, a sans doute pris son nom du village de Perdigon, province de Zamora, Espagne.
PERDU. Ajoutez : || 16° Regard perdu, regard qui, ne voyant pas, ne se fixe sur rien. C'est l'habitude ordinaire du corps qui dénonce leur cécité : le regard, sans expression, toujours perdu, comme disent les peintres, est d'une indicible tristesse; leur œil est insensible à la douleur comme à la lumière [il s'agit des amaurotiques], uaximb du CAMP, Rev. des Deux-Mondes, a avril (873, p. 8(0.
t PÊRÉGRIN (pé-ré-grin), s. m. Terme d'antiquité romaine. Étranger vivant à Rome, ou dans les pays soumis à sa domination, par opposition à citoyen romain. Les textes épigraphiques qui établissent une relation entre les pérégrins et les frumentaires paraissent concluants à M. Naudet,
DKLAUNAY, Joum. offU. 9 fév. (875, p. (079, 3' Col.
— ÊTYM. Lat. peregrinus (voy. pèlerin).
t PÉRÉGRINANT{pé-régri-nan), s. m. Celui qui fait des pérégrinations. Aux pérégrinants dont il est parlé plus haut, il faut ajouter ceux qui émigrent définitivement et se dirigent vers l'Italie, Joum. des Débats, 20 mars (877, 2- page, 6" col.
t PÊRÉGUEMENT (pé-rè-ghe-man), s. m. Terme provincial. Synonyme d'arpentement. Les répartiteurs pourront s'aider, dans cette opération, des cadastres et parcellaires, plans, arpentements ou peréguements qu'ils se seront procurés, Loi du 3 frimaire an VII, art. 43.
— f.TYM. Ce parait être un dérivé du lat. perasquare (voy. péréquation).
PÉREMPTOIREMENT. Ajoutez : — HIST. XIV s. Jehan d'Artoys a ofl'ert à respondre péremptoirement.... ((349), VABIN, Archives administr. de la ville de Heims, t. ii, 2* part. p. (243.
t PERFECTIS.SIMAT (pèr-fè-kti-ssi-ma), s. m. Dignité de perfectissime.
— ETYM. l.at. perfeclissimatus, de perfectistimus.
t PERFECTISSIME (pèr-fè-kti-si-m'), f. m. Qualification honorifique donnée à certains fonctionnaires sous les empereurs romains. Le perfectissime Sironius Pasicratès, F. delaunaï, Joum. offic.
10 juillet (877, p. 5(3(, 2» col.
— BTYM. Lat. perfectissimus, superlatif de perfectus, parfait.
t PERFORAGE (pèr-fo-ra-j') , s. m. Action de perforer. On mande de Calais : Les travaux d'étude du tunnel .sous-marin se poursuivent avec activité; vendredi, à Sangatle, la sonde avait atteint 86"; le perforage se coniinue jusqu'à (40 à 45(1", et à (50" on espère trouver la roche, Joum.
Uflic. (0 juin (876, p. 6357, 2* COl.
t PERFORATRICE (pèr-fora-tri-s'), ». /-.Machine à perforer le sol, les couches de terre, les roches.
PER
On a [an Salnt-GotbardJ perfectionné beaucoup les anciennes perforatrices; on a diminué leur poids et leur volume: à la perforatrice Someiller on a substitué la perforatrice François, et depuis, la perforatrice Turretini..., H. t>E parville, Joum.
Ofjic. (7 fév. (876, p. 1264, 2' COl.
t PERFORMANCES. Ajoutez : || î* Manière de courir d'un cheval, de se comporter pendant la course.
t PÉRIARTÉRITK (pé-ri-ar-té-ri-f), s. f. Terme d'anatomie pathologique. Inflammation du tissu qui entoure les petites artères.
— ÊTYM. Iltpi, autour, et artère.
+ PÉRICLITANT, ANTE (pé-ri-kli-tan, tant'), adj. Oui périclite, qui est en danger. Théâtre de la ville [à Berlin], entreprise périclitante, ie Temps, (9 avril 1878, 2' page, 6- col.
t PÉRIDOTIQUE (pé-ri-do-ti-k'), adj. Qui a rapport au péridot. Grains péridotiques, Acad.dessc. Comptes rend. l. lxxv, p. 7(9.
t PÉRIER. Ajoutez: Après cela, tout en alimentant le feu du fourneau avec de nouveau bois, on frappe vigoureusement le tampon avec le perler dont on laisse la pointe dans le trou du tampon jusqu'à ce qu'une certaine quantité de métal soit sortie. Œuvres de Benvenuto Cellini, trad. L. Lécianché, Traité de la sculpture, ch. u, ou t. ii, p. 37(.
t PÊRIMÉTRAL, ALE (pé-ri-mé-tral, tra-1'), adj. Qui a rapport au périmètre. Sur chacune de ces sections, on détermine le périmètre.... puisque préalablement on est tombé d'accord sur l'emplacement de la ligne périmétrale, Rebois, des montagnes. Comptes rend. (869-74, 4* fasc. || Au plur. masc. Périmétraux.
t PERINNE (pé-ri-n'), ». f. Nom de la térébenthine du pin d'Alep; on la recueille dans les trous creusés en terre à la base des surlés, H. fliche, Jfon. de bot. forest. p. 304, Nancy, (873.
PÉRIODE. Ajoutez: \\S° S. f. Terme d'arithmétique. Ensemble des chifl'res qui se reproduisent dans le même ordre, en une fraction périodique simple ou composée (voy. périodique).
PÉRIODIQUE. Ajoutez : \\ f S. m. Un périodique, un ouvrage périodique. Publications étrangères : Abonnements aux périodiques français et étrangers, Circul. du ministre de l'inst. publ. etc. (•' janv. (874, dans Joum. offic. du 6 janv. p. (30, 2* col.
t PÉRIPHRASEUR (pé-ri-fra-zeur), t. m. Celui qui fait des périphrases
— REM. M. Alph. Daudet l'a employé adjectivevement au sens de : qui a le caractère de la périphrase : Ces vers mythologiques, pompeux, périphraseurs, vous paraissent tellement surannés, hors de propos, Joum. ofjic. (3 mars (876, p. (770, 2* col. Mais periphraseur s'applique à un homme et non à des vers; avec un meilleur sentiment de la langue, M. Alph. Daudet aurait dit périphrases.
t PÊRIPOLAIRE (pé-ri-po-lê-r'), adj. Qui est autour d'un pôle. || Induction péripolaire, force éloctromotrice radiale Induite par le mouvement d'un corps tournant autour d'un axe passant par un pâle d'aimant, le roux, Acad. des te. Comptes rend. t. lxxv, p. (809.
t PÉRISCÉLIDE (pé-ri-ssé-11-d'), ». f. Terme d'antiquité. Bande, anneau qu'on portait autour des jambes.
— ÊTYM. ntpisxe).!;, de «epi, autour, et <ncéXoi;, jambe.
t PÉRISPLÉNITE (pé-risplé-ni-t'), ». f. Terme de médecine. Inflammation de la portion du péritoine qui entoure la rate.
— ETYM. ricpi, autour, et oitXr.v, rate. PÉRISSABLE. .4;ou(ei : || 2* Terme de commerce.
Sujet à éprouver des avaries. Que le navire était dans une condition convenable pour prendre et porter en bon état une cargaison sèche et périssable, à n'importe quel port du monde, Gaz. des Trib. (0 sept. (873, p. 869, (■■• col.
t PÉRISTÉROPHILE (pé-ri-sté-ro-fi-1') et non PËRISTËRAPUILE, adj. Qui aime les pigeons, qui s'occupe des pigeons. Société péristérophiie.
— ÊTYM. nepiateca, pigeon, et çiXo;, ami.
t PÉRIVASCULAIRE ( pé-ri-va-sku-lê-r'), adj. Terme d'anatomie. Qui est autour des vaisseaux. Les tissus périvasculaires.
PERLE. Ajoutez : || 16* Perles mortes, perles qu'on pèche dans les parages de l'Ecosse et qui ressemblent à des yeux de poisson, ca. blanc, l'Art dans la parure, p. 319.
t PERLER A;ou(ej ; || 6* K. n. Se dit d'un liquide qui apparaît soiu forme de Kouttes comparées à
PER
des perles. Il était dans l'angoisse, et la sueur perlait à son front.
t PERLOT (per-lo), ». m. Nom d'une petite espèce d'huître sur les côtes de la Manche. Courseulles livre annuellement de 20 à 30 millions d'huîtres à la consommation ; elles sont vendues d'après leur grandeur : il y a la grosse, la marchande, la belle, la petite moyenne et enfin le perlot, BOUchon-brandely, Joum. offic. 22 janvier (877, p. 460
PERMÉABLE. — HIST. XVI' 8. Ajoutez : J'enlen que le ciel est une substance liquide outrepassable, ou (pardonnez-moi ce mot) perméable, PONTUS de tyard, Discours philosophiques, S° 228, verso (ce passage est dans le Prunier curieux, publié pour la première fois en (557).
t PERMISSIF. — HIST. Ajoutez : || ivi* s. Une loy permissive qui levé les défenses d'une autre loy, BODIN, République, I, (o.
t PERMISSIO.VNÉ, ÉE (pèr-mi-sio-né, née), part, passé de permissionner. Art. 7... Tout individu permissionné qui changera de domicile.... Art. ((. Tout saltimbanque, joueur d'orgue ou permissionné qui aura prêté sa médaille ou sa permission..., Ord. de Police, 28 fév. (863.
PERMUTATION. Ajoutez : — REM. La permutation, en termes de mathématique, exprime les arrangements différents que l'on peut former avec un certain nombre d'objets, chacun des groupes renfermant tous les objets donnés. Les permutations de sept lettres a b c d e f g sont les arrangements de ces lettres sept à sept : elles sont au nombre de cinq mille quarante. Pour la synonymie entre arrangement et permutation en algêûre, voy. arrangement au Supplément.
t PERMUTE (pèr-mu-l'), s. f. Action de permuter. Elle [S. M.] a encore voulu employer ses offices auprès de Votre Éminence pour obtenir d'elle la grâce de permute de la commanderie de la Rochelle, dont mon fils, le bailli Colbert, est pourvu, avec la commanderie dont Votre Éminence dispose dans le grand prieuré de France, Lettres, etc. dt Colbert, vu, 122.
PERNICIEU.SEMENT. Ajoutez : — HIST. xvi* s. Il [Boniface VIII] fut.... pernicieusement factieux, PARADIN, Chron. de Savoye, p. 253.
PÉRONNELLE. — HIST. Ajoutez : IV s. Avons [avez-vous] point veu la Perronnelle Que les gendarmes ont emmenée? Chansons du xv* siècle, p. 4(, publiées par M. G. Paris, qui remarque -.«Péronnelle est devenu un nom commun, non pas, comme le dit M. Littré, par un développement analogue à celui d'autres noms propres, mais grâce à la popularité de la chanson (cette chanson, malgré son peu de valeur, a été extraordinairement populaire). En Provence, le souvenir de la vieille chanson est seul resté populaire ; on dit cantar la Peronelo, dans le sens de parler pour rien. Dans Oudin, Curiositez françaises, p. 3I6, on trouve : chanter la perronelle, dire des sottises, niaiser. Perronnelle est proprement le diminutif do Per ronne, nom de femme formé sur Pierre. ■
PÉRORER. Il V. a. Ajoutez : Ce roi qui va pérorer le perroquet perché sur le haut d'un pin; cela n'est pas d'un goût bien exquis, chamfoht. Notes sur les Fables de La Fontaine, x, (2.
PÉROU. Ajoutez : — ÉTY.M. Pérou n'est pas le nom que les incas donnaient à leur empire. Ce mot, d'après Garcilasso de la Vega {Histoire des Incas, t. I, p. (3), est dû à une méprise d'Espagnols qui, voguant de Panama le long de la côte ouest de l'Amérique, et apercevant un indigène, se saisirent de lui ; ils ne comprenaient pas son langage; mais ils entendirent ou crurent entendre pelu [pelu en péruvien signifie rivière, l'indigène avait été rencontré près d'une rivière). De pelu, les Espagnols firent pera, et propagèrent ce mot comme nom de la contrée.
PERPENDICULAIRE. Ajoutez : \\ 8* Fortification perpendiculaire, celle dans laquelle les faces sont flanquées par des flancs qui leur sont perpendiculaires.
PERPÉTUEL. X;out«*: || 6*Terme d'horticulture. Se dit de certains végétaux, qui, tels que les fraisiers, les framboisiers, les rosiers, etc. remontent régulièrement, c'est-à-dire fleurissent et fructifient une deuxième fois et quelquefois même une troisième fois. La poire beurré perpétuel, ainsi nommée, non parce qu'elle donne continuellen.enl des fruits, comme le nom semble l'indiquer, mais parce qu'elle produit normalement deux récoltes, qui, chaque année, arrivent à parfaite maturité, Hev. nortieole, *•' sept. 487», p. us.
PER
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t PERPIGNAN (pèr-pi-gnan), ». m. Nom que les
charretiers donnent au manche de leur fouet. Spécialité de perpignans, grelots, fouets, Alm. Didot-
Boltin, «874-<872, p. 1286, )" COl.
— ETYM. Perpignan , yille. Son industrie [de Perpignan] consiste.... en fabriques.... de manches de fouets en bois d'alisier nommés perpignans,
ARISTIDE GUILBERT, le» YUlct d« Fronce,t. IV, p. 320,
(cité par Je Courrier de Vaugelas, t" fév. (875, p. (65). Les fouets se font aussi en bois de micocoulier, que l'on cultive exprès dans le pays.
t PEROCISITIONNÉ, ÉE (pèr-ki-zi-sio-né, née), part, passé de perquisitionner. || S. m. Le perquisitionné, celui chez qui on a fait des perquisitions. National, s nov. <872, Trib. correctionrtel, Seine, »• chambre, audience du b.
t PERQUISITIONNER (pèr-ki-zi-sio-né), v. a. Exercer des perquisitions. On a perquisitionné le domicile de R..., qu'a-t-on trouvé? Gai. des Trib.
3 août 1870.
t PERQUISITIONNEUR (pèr-ki-zi-tio-neur), s. m. Celui qui fait des perquisitions. M. le président : Connaissez-vous les perquisitionneurs? National, 8 nov. 4872, Trib. correctionnel, Seine, 9' chambre, audience du 5.
PKRROQUET Ajoutez : Il 8* Échelle de perroquet, échelle semblable au bâton d'un perroquet. Ces hommes, au lieu de remonter [d'une cave dépendant des catacombes] par l'échelle de perroquet, se sont placés sur un plateau mù par la vapeur et destiné exclusivement à monter les tonneaux de bière, Joum. offic. n juil. 4869, «• col. || On dit de certaines maisons de province, où un même appartement a toutes ses pièces les unes au-dessus des autres et à différents étages, que ce sont des échelles à perroquet.
t PERROQUETER (pè-ro-ke-té ; le t se double devant un e muet : je perroquette, je perroquetterai), v. n. Néologisme. Faire le perroquet, répéter ce qu'un autre dit. Comme parle la critique, ainsi perroquette le public, bûrger. Salons
de (86) à (868, t. I, p. «4.
PKRRDQUE. Ajoutez: \\ 6* Arbre à perruques, le rhus cotinus, L., bâillon, Dict. de botan. p. 257.
t PERRCQUfi. Ajoutes : Convaincus qu'il suffit d'apprendre un rôle par coeur pour le savoir, ils [les comédiens] ne s'inquiètent plus que d'une chose, la façon dont ils seront perruques et costumés, ALPH. DAUDET, Joum. offlc. 5 mars 4875, p. 2474, t" col. Il Fig. Le courrier qui devait venir hier n'est pas encore arrivé ; c'est le dieu perruque de glaçons qui l'a arrêté par les chemins (31 décembre 4 645), balzac. Lettres inédites, cxxiii, éd. Tamizey-Larroque.
t PERSAGNE (pèr-sa-gn') ou PERSAIGNE (pèrsè-gn'), s. m. Nom, dans le Rhône, d'un cépage, qui donne un vin rouge, les Primes d'honneur,
t PERSCRUTER (pèr-skru-té), V. a. Examiner, rechercher en scrutant.
— HlST. XVI» s. Socrates.... dict qu'il [Anaxagoras] se troubla le cerveau, comme font touts hommes qui perscrutent immoderéement les cognoissances qui ne sont de leur apartenance,
MONT. Il, 27».
— ETYM. Lat. perscrutari, de per, et tcrutari, scruter (voy. scruter).
t 2. PERSE (pèr-s'i, adj. Qui est relatif à l'ancienne Perse. La sculpture perse, telle qu'elle se montre à nous dans ses monuments, est issue directement de l'Assyrie, et n'est pas inférieure à son origine, ra. lenormant, Manuel d'hist. anc. t. Il, p. 454, 4« édit. H S. m. Le perse, la langue parlée dans l'ancienne Perse. Le perse est l'ancienne langue ; le persan est la langue moderne. Le type le plus ancien des idiomes du groupe iranien est fourni par le zend et par le perse des inscriptions cunéiformes des rois achéménides, FR. LENORMANT, Manuel d'hist. onc. t. i, p. 4 28.
PERSÊCCTION. ajoute* ; || 8' Poursuite juridique (inusité maintenant en ce sens). La persécution des financiers continue, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
t PERSÉIDES (pèr-sé-i-d'), s. f. plur. Étoiles filantes qui paraissent partir de la constellation de Persée. Étoiles filantes, les perséides en 4 876, observations faites à l'observatoire royal de Bruxelles, Acad. des se. Comptes rend. t. lxxxii, p. 4 08.
+ PERSËPUONB (pèr-sé-fo-n'), s. f. Nom grec, [riEpiTefàvri] de la déesse que les Latins nommaient Proserpine.
tPERSÉPOLITAIN, AINE (pèr-sé-po-li-tin, tè-n'), ot^. Qui appartient à Persépolis, capitale des an-
cteni Perses et célèbre dans l'érudition par les inscriptions cunéiformes qu'on y a trouvées.
PERSÊVÉRAMMENT.— HlST. Ajoutez : || xiV s. L'onncur doit laissier à celui Qui pour l'avoir est [ait?] travailliéËtperseveranmentveilliô, fii'M. des
Ch. 4873, p. 22.
PERSÉVÉRANT. ^;ou(ei : || Les Persévérantes, filles qui se repentent de leurs fautes et se retirent dans une maison cloîtrée, Joum. offic, 26 août 4874, p. 6474, 4" COl.
t PKRSONNALISME (pèr-so-na-li-sm'), ». m. Attachement à sa propre personne, Joum. offic. 28
mai 4 872, p. 3554, 2« col.
PERSONNALITÉ. Ajoutez : || 8* Fig. Existence assimilée à celle d'une personne. La liberté de l'enseignement en France n'aura sa consécration qu'autant que la personnalité sera donnée aux associations, Joum. offic. 42 mai 4872, p. 3472, 2* col. Je ne crois pas que la Belgique accorde la personnalité civile aux associations, tb. 4 5 mai 4 872, p. 3254, 3* col. Il 7' La personnalité des lois, régime qui fait que, dans un pays, certaines lois sont personnelles à une classe d'habitants.
PERSONNELLEMENT. Ajoutez : Chrétiens, quiconque sent en lui-même que c'est son vice qu'on attaque, doit croire que c'est à lui personnellement que s'adresse tout le discours [du prédicateur], 80SS. Sermons, Prédication, 2.
PERSPECTIVE. Ajoutez :\\i' Nom des grandes rues à Saint-Pétersbourg. Les perspectives, c'est ainsi qu'on désigne les grandes rues (de Saint-Pétersbourg], sont nuit et jour sillonnées par une quantité vraiment prodigieuse de drowskis, calèches, omnibus, tramways, équipages de luxe...., Joum. offic. 3 sept. 4 875, p. 7494, 3« col. La chaussée des grandes voies, telles que la perspective Newski, est.... ib. p. 7492, 4" col.
PERSUASION. Ajoutez : || 4° Au plur. Fig. Des persuasions, des impulsions persuasives. J'ai dit des âmes à l'épreuve des persuasions, comme le cardinal Du Perron a dit devant moi : Des âmes qui résistent aux persuasions des sens, aux persuasions de la volupté, balzac, Lett. inéd. civ, éd. Tamizey-Larroque.
t PERSUASIVEMENT (pèr-su-a-zi-ve-man), adv. D'une manière persuasive.
— HlST. XVI* 8. Ceux d'espée et les princes mesmes parlent aussy persuasivement en leur langue que Demosthenes et Ciceron faisoient chascun en la sienne : tesmoin en sont les apologies du feu empereur Charles contre le roy Françoys et de François contre luy, bonivard, Advis et devis des lengues, p. 53.
PERTE. Il 16* Ajoutez : Il En pure perte, s'est dit d'une troupe auxiliaire qui vit à discrétion et aux dépens de l'habitant. Je viens d'établir dans les Cévcnnes le quartier d'hiver en pure perte, c'està-dire y causer une grande désolation, boisusle, Correspond, contrôl. gén. 4 686, p. 88. ||17' Terme de jeu de billard. Action de se perdre, de mettre sa propre bille dans une blouse.
t PERTINACITÉ. jljoufex: Toutes difficultés sont expugnables à l'assiduité du soin et à la pertinacité du labeur, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
■j- PERTURBER (pèr-tur-bé), t). a. Néologisme. Causer de la perturbation. Ces terrains voyageurs [terrains qui se déplacent en glissant, comme cela a lieu quelquefois dans les pays de montagnes] ont beaucoup perturbé la commune, r. tôpffer. Voyages en zigzag.
— ETYM. Lat. perJurbare. Ce mot a été forgé du latin sous l'influence de perturbation et de perturbateur (voy. ces mots).
t PÉRUVIEN, lENNE (pé-ru-viin, viè-n'), adj. Qui appartient au Pérou, grande contrée de l'Amérique du Sud.
PESAT. Ajoutez : — HlST. xiv* S. Cousin, tost alons querre tant Palis, buissons, chaume, pesas, Thédt. franc, au moyen âge, p. 354. Le suppliant se muça en un solier en ladite maison et se bouta dedens un taz de pesaz, du canoë, pesait.
■f PÈSE-LETTRKS (pè-ze-lè-tr'), ». m. Petite balance destinée à peser les lettres. Articles de bureau, encriers, pèse-lettres, Joum. offic. 9 sept. 4876, p. 6852, 4 ™ col. || 4u piur. Des pèse-lettres.
tPÈSE-NITRE (pè-ze-ni-tr') , ». m. Aréomètre employé pour mesurer le titre en salpêtre des eaux qui proviennent du lessivage des matériaux salpêtres.
PESEUR. — IIIST. Ajoutes : xiv 8. Trulinator, pesercs, escallier, Vocab. lat.-frane. 2537.
f PESOGNE (pe-zo-gn'), ». m. Nom vulgaire du panaris ou phlegmon du pied des bétes à corne.
t PESSIMISME. Ajoutez: — REH. On attribue ce mot à MuUet du Pan, taxile delord, Rev. des cour»
litt. 4 878, p. 327.
PESTE. Ajoutez : — HEM. Les quatre vers da Mlle de la Vigne, cité» au n* 6, d'après Ricbelet, appartiennent à une pièce qui se trouve dans Mélange curieux contenant les meilleures piice* attribuées à M. de StÉvremond, t. i, p. 78, Golagno, 4 708.
PESTILENTIEL. ^;ou<e;r ; — REM. On a dit pestilcntieux dans le xvi'siècle : Œuvre excellente contenant les médecines preservatives et curativei des maladies pestilentieuses, ouill. bunel, 4 64 S. C'est le latin pe»(t{(>ntioiu».
t PÉTALIN, INE (pé-U-lin, li-n'), adj. Terme de botanique. Qui appartient aux pétales. Une feuille sépaiaire ou pétaiine, trécul, Acad. des se. Comptes rend. t. Lxxxn, p. 884.
t PÉPARDEMENT (pé-tar-de-man), ». m. Action de pétarder, de faire sauter par la poudre. L'auteur traite en détail les questions du pétardcment des roches, de la démolition des maçonneries, h. ds parville, Joum. offie. 4 3 août 4 874, p. 6840,
4~ col.
t PÉTAURISTE (pé-tô-ri-sf), ». m. Terme d'antiquité grecque. Danseur de corde. Paciuudi envoya un charmant cachet représentant un pétauriste ou sauteur du genre de ceux qui se montrent aujourd'hui sur nos places publiques, ch. nisard, Journal offic. 3o janv. 4877, p. 720, 2* col.
— ETYM. Voy. pétauristes au Dictionnaire. PETIT. Ajoutez : \\ 22" Petites eaux, dans lea
raffineries de salpêtre, nom du produit des deux derniers lavages faits à l'eau pure.
t PETIT-BOUC (pe-ti-bouk), ». m. Synonyme de crevette ou chevrette, petit crustacé (comparez BOUC au Supplément et aussi bouquet, dont l'étymologie est confirmée par petit-bouc). || Au plur. Des petits-boucs.
PÉTRIN. Ajoutez : || f Nom, en Belgique, d'une sorte de barquette. Deux sangliers se sont sauvés criblés de coups de hache ; sept ont été pris au moyen de pétrins, car l'étang est très-profond et mesure plus d'un mètre de vase, Joum. offie.
3 fév. 4877, p. 944, 4" col.
PÉTRIR. Ajoutez: || 6» Fig. Pétrir le cœur, former les dispositions morales, les volontés d'une personne. Le cœur de l'abbé [de Coulanges] est pour vous comme si je l'avais pétri de mes propres mains, sÉv. Lett. à Mme de Grignan, 48 mai 4 674, dans Lett. inédites, éd. Capmas, t. i, p. 425. || Il avait paru douteux que Mme de Sévigné se fût servie de cette locution ; mais le nouveau manuscrit lève tous les doutes.
t PÉTROGRAPHIE. i;outejr; Nous assistons eu ce moment à la naissance d'une science nouvelle qui, s'annonçant d'abord sous le nom de pétrographie comme une annexe de la minéralogie, est destinée dans un avenir peu éloigné à prendre le pas sur sa devancière, velain, Joum. offie. 23 déc.
4873, p. 9664, 2* Col.
t PÉTROGRAPHIQUEMENT ( pé-tro-gra-fl-keman), adj. Conformément à la pétrographie, Acad. des se. Comptes rend. t. lxxvi, p. 59.
t PÉTROLER (pé-tro-lé), t). a. Incendier par le pétrole.
— REM. On a dit aussi pétroliser. Pendant qu'on brûlait les Tuileries, les Finances, l'.HÔtelde- Ville, personne n'a songé à pétroliser l'Institut I le National, 44 sept. 4874.
t PÉTROLEUR, EUSE (pé-tro-leur, leû-z'), ». m. et f. Celui, celle qui incendie par le pétrole.
PETUN. — HlST. XVI* s. Ajoutez : N'avons-nous pas découvert les rivages De l'autre monde et les veluz sauvages, Dont s'est codqu ce haut feuillu petun, A tant de maux utile et opportun? i. pellb. TiER du MANS, la Savoye (4672), p. 298, Cbambéry,
PEU. — REM. Ajoutez : \\ 6. X la phrase de Corneille, rapportée au n* 3 : Pour en venir à bout c'est trop peu que de vous, ajoutez cet exemple semblable de Régnier, Dialogue : Il croit que c'est pour moi trop peu que d'un supplice.
PEUR. Ajoutez : \\ 7* Familièrement. Une peur bleue, une peur très-forte, qui rend bleu.
— REM. Ajoutez : |l 3. Après avoir peur, Régnier a mis le verbe subordonné au futur : J'ai peur que tout à fait je deviendrai rimeur, Sat. u. Cela s: trouve aussi dans Balzac : J'ai peur qu'il sera blâmé, quelque raison qu'il puisse alléguer en cette rencontre, et que le blâme s'étendra sur tous messieurs les faiseurs de livres, Lett. inédites, xc (éd. Tamizey-Larroque). J'ai peur qu'on trompera
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M. Saumaise, LeU. inédilet, tx. Cela n'est plus usité, mais n'a rien qui contredise la grammaire, «1 ce n'est la suppression de ne. Il est vrai que cette négation est une imitation du latin timeo ne et qu'elle n'a pas du tout le sens négatif en français.
t PEZADR (pe-za-d'), s. f. Sous 1 ancienne monarchie, impôt, dit aussi commun do la paix, établi au ïu* siècle pour indemniser les gens de la campagne, pillés par les bandes mercenaires qui dévastaient le pays ; il fut payé pendant longtemps d'une manièie régulière, tomba en désuétude au xvi* siècle, et fut restauré en (607 par les fermiers généraux, Rev. crit. <o mars ^877, p. <B9.
t PHAtAROPK (fa-la-ro-p'), i. m. Genre d'oileaux de l'ordre des échassiers.
— ÉTYM. *aXapo{, brillant, et itoO;, pied.
t PHALÈNE. Ajoutez : — REM. M.Eugène Rambert, poëte de la Suisse contemporaine, a suivi Victor Hugo et a fait phalène masculin : Des papillons nés dans la plaine Le plus léger fut un phalène, X l'œil de feu (Poésies, <874, p. 4 80). Puis, prenant l'offensive, il me reproche de ne pas accepter le masculin : Victor Hugo dit le phalène, Musset aussi : Et c'est l'instinct de l'âme humaine Qui parle ainsi. Au papillon qui se présente En épouseur, Voit-on la rose complaisante Dire : ma sœur I (tb. p. <88)? — Je laisse les poètes s'arranger avec le genre de phalène. Un lexicographe ne peut que constater l'usage, auquel Mme Ackermann a été fidèle : Si par un soir d'été la phalène imprudente Voit dans l'obscurité luire une lampe ardente. Poésies philosoph. p. 44.
t PHANAR (fa-nar). s. m. Nom d'un quartier de Constantinople. Le Phare du Bosphore [journal turcj, organe du Phanar, Joum. offic. <6 janv. <873, p. 369, t" col.
— ÊTYM. Ce mot s'écrit aussi Fanar (voy. pa- NARiOTE au Dictionnaire).
t PHANTASMASIK (fan-ta-sma-zie), ». f. Néologisme. Apparence fantastique, visionnaire. Pourquoi de soi-disant théologiens voudraient-ils faire du plus pur de noti'e conscience une phantasmasie de mystères? proudhon, Confessions d'un révolutionnaire (Libr. intern. in-) 2, 1868), p. 13.
ÉTYM. *àvT«(J^o, fantôme (voy. fantôme).
Il vaudrait mieux écrire fantasmasie (voy. fantasmatique).
t PUANTASMATIQ0E (fan-ta-sma-ti-k'), adj.
Voy. fantasmatique au Dictionnaire et au Supplément.
t PHARAMINEUX, EUSE (fa-ra-m;-neû, neû-z'), adj. Étonnant, merveilleux (mot qui paraît avoir été en usage à la cour de Louis XV, et qui n'est usité aujourd'hui qu'en certaines contrées). Aussitôt qu'ils [les convulsionnaires de Saint-Médard] le voyaient arriver [le chevalier de Folard] dans leur cimetière ou dans leur galetas, les cris pharamineux, les bonds, les sauts de carpe et les contorsions y centuplaient d'ardeur et d'activité frénétique, DRCOURCHAMP, Souv. de la marquise de Cré^uy, u, n .
— ETYM. Origine inconnue.
i paARYNGOSCOPE (fa-rin-go-sko-p'), ». m. Voy. LARYNGOSCOPE au Dictionnaire.
t PHASCOGALE (fa-skoga-r), s. m. Genre de mammifères de l'ordre des marsupiaux.
— ÊTYM. Phasco, pour çàoxuXov, bourse, et Y«'i>i, belette.
t PHASMA (fa-sma), t. m. Genre d'insectes de l'ordre des orthoptères.
— ETYM. <l>ào|ia, vision, à cause de la bizarrerie de la forme de ces insectes, dont la plupart sont privés d'ailes.
t 2. PIIËBË, ». m. — ETYM. Ajoutex : Ce mot vieilli, que La Fontaine a employé, j'avais cru pouvoir l'appuyer et l'expliquer par Phœbe domine, qui so trouve dans une phrase de Bouchet citée à l'historique. Mais M. Petilleau m'apprend qu'on ne peut y appuyer aucune explication, attendu que la leçon est fausse, sans doute par erreur typographique, et qu'il faut lirs fab je, domine. En Touraiae (Bouchet était Tourangeau), quand on tire les Rois, le maître de la maison, après avoir divisé, comme partout, le gâteau en autant de parts qu'il y a de personnes, fait mettre un enfant sous la table; l'enfant dit : fabee, domine (des fèves, monsieur). Le maître de la maison, qui a une tranche de g&teau à la main, dit : pour qui? l'enfant répond: pour telle personne. Au reste le partage.du giteau des Rois ne diffère en Touraine du co qu'il e^l ailleurs >iu(! |iar cette adjonction
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de fabse, domine. Ce qui montre bien que dans le passage de Bouchet il faut lire fabx et non phœbe, c'est ce qu'il ajoute ; ils sçavnienl bien pour qui c'estoit. Quant au phébé de La Fontaine, ce semble une forme francisée de phébus.
t PHÉNICIEN, ENNE (fé-ni-siin, siè-n'), adj. Terme d'histoire ancienne. Qui appartient à la Phénicie. Mémoire sur une inscription phénicienne déterrée à Marseille. |{ Alphabet phénicien, alphabet dérivé de l'écriture hiéroglyphique des Égyptiens, et qui s'est propagé chez les Grecs et les Latins. |{ S. m. Le phénicien, langue parlée en Phénicie, très-voisine de l'hébreu, et appartenant au groupe sémitique.
t PHÉNIQOÉ, ÉE (fé-ni-ké, kée), adj. Qui contient de l'acide pbénique. Fumigations phéniquées.
PHÉNIX. Ajoutez : || 4° Sorte de papillon, sphinx celerio.
t PHILANTHB (fi-lan-f), s. m. Genre d'insectes de l'ordre des hyménoptères, dont une espèce, le philanthe apivore, détruit les abeilles.
PHILANTHROPIE. Ajoutez : || 2' En un sens passif, dispMition à être doux et patient envers les hommes. La philanthropie est une vertu douce, patiente et désintéressée, qui supporte le mal sans l'approuver, fén. i S' dial. des morts.
t PHILIPPIN (fl-lip-pin), s. m. Nom d'une espèce de tabac venant des lies Philippines, Réponse aux questions posées dans l'enquête sur le monopole des tabacs et des poudres, p. B2, Paris, 4 874. Le rendement des tabacs fins fen Algérie], chebli et autres, est porté de 6 à 8 quintaux par hectare; avec les tabacs philippin et autres de lo à 4 2 quintaux, Joum. offie. I" mai 4874, p. 3033, 2« col.
+ PHILIPPINE. —REM. Quand, en Allemagne, on mange des amandes en société, et qu'une personne en trouve une à graine double, elle en garde une et donne l'autre à une personne de la société, de sexe différent; et, à la première rencontre de cesdeux personnes, celle qui dit la première : bonjour, P/iiiippc/ien (t»'eWiebchen), à l'autre, gagne un cadeau, à la discrétion du perdant. Une graine double s'appelle un vielliebchen. Philippchen est devenu par altération et assimilation Philippine en français, et vielliebchen signifie chose très-chère. Cette interprétation ne permet pas de rapprocher philippine des ^it'pt des Romains « Filipi ou pilipt désigne chez eux un usage domestique qui se pratique pendant les premières semaines du grand carême. On fait des gâteaux qu'on distribue aux voisins et aux passants en commémoration d'un boiteux qu'on nomme Philippe, dont la croyance populaire a fait un saint. • Revue d'anthropol. t. IV, p. 407.
t PHILOCOME (fl-lo-ko-m'), adj. Qui est favorable à la croissance des cheveux. Huile philocome, (4847), Description des brevets, t. ix, p. 337.
— ÉTYM. *i)io;, ami, et x6|ir), chevelure.
t PHILOCRATIE (fi-lo-kra-sie), s. f. Mot forgé par Voltaire. Amour de la puissance. Qui aurait cru qu'un projet de paix si raisonnable n'eût pas été accepté par M. le président? Mais, sur le point de signer et d'en remplir tous les articles, sa mélancolie et sa philocratie redoublèrent avec des symptômes violents, volt. Facéties, D' Akakia.
— ETYM. *iXoxpaTia, de çiXoc, qui aime, et xpàTo;, puissance.
t PHILODOXE (fl-lo-do-ks'), ». m. Terme de philosophie. L'homme qui suit des opinions, des vues, des apparences. Celui qui possède cette science, continue Platon en divers endroits, le vrai philosophe, qu'il ne faut pas confondre avec le philodoxe, pense.... ch. lévéqub, Science du beau, t. u, p. 330, Paris, 4 864.
— ETYM. *iXoSoÇoç, de çiXo;, ami, et 8ô{a, opinion.
t PHlLONISMK (fl-lo-nl-sm'), ». m. Doctrine philosophique et religieuse de Philon, Juif d'Alexandrie qui vécut du temps d'Auguste et de Caligula, et qui donnait au judaïsme des couleurs de platonisme. L'histoire du philonlsme, Rev. critique, 49 juin 487S, dans l'analyse des périodiques.
t PHILOSOPHAILLERIE (fl-lo-zo-fa-lle-ric. Il mouillées), s. f. Terme de dénigrement. Habitude de phllosophailler. 11 [Fontanes] détestait les journaux, la philosophaillerie, l'idéologie, et il communiqua cette haine à Bonaparte, quand il s'approcha du maître do l'Europe, chateaubr. Hém. d'outre-tombe {éi. de Bruxelles), t. n, Promenades avec Fontanes.
— ÉTYM. PhilosovhailUr
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t PHILOSOPHATRE (fi-lo-zo-fâ-tr'), ». m. Terra» de dénigrement. Chétif philosophe; faux philosophe.
— hist. ivi* s. N'en voit-on pas les exemple» par un nombre infini de tels gentils philosopliiistres? JACQ. tahureaU, 2* diol. p. 229. Plus en apprendra, à un instant, par soy-mesmes, que non par tous les livres de tels quels philosophasires, non expérimentez en tels œuvres, est. pasquier, Uonnph. i, p. 4 5.
PHILOSOPHE. Ajoutez : || 11° Un des noms de l'argilah ou cicogne à sac (voy. argilah au Supplément). Le public, frappé de la gravité de sa démarche et de l'air penseur de son crâne dénudé, lui a donné le nom plus pittoresque de philosophe ou d'adjudant, Joum. offic. 4 8 mars
4 874, p. 2094, 2» Col.
PHILOSOPHER. Ajoutez : — REM. Au XVII* siècle, philosopher s'employait au sens de raisonner sur, tirer des inductions, comme on le voit par les exemples de La Fontaine et de Mme de Sévigné, rapportés dans le n" 4. C'est ainsi que Richelieu l'emploie dans cette phrase : M. de Chazé a fort bien interrogé M. de Thou [dans le procès de Cinq- Mars], et assurément il n'est pas incapable ; mais, pour la conduite générale de l'affaire, il nous faut, à mon avis, M. de Lauzon, étant besoin qu'un commissaire qui aura cette charge soit capable de philosopher et songer perpétuellement aux moyens qu'il devra tenir pour venir à ses fins, Lettres, etc.
4 642, t. VII, p. 4 7.
PHILOSOPHIQUE. Ajoutez : |j i* Dans le langag« des casuistes, péchés philosophiques, péchés commis par ceux qui ignorent Dieu, ou qui, en péchant, ne pensent point actuellement à Dieu, par opposition à péché théologique (ces péchés n'entrajnent pas nécessairement la damnation), ant ar- NAULD, 6* dénonciation, i (Œuvres, Lausanne, 4 "au t. XXXI, p. 30î). Le monstrueux dogme du péché philosophique, Biblioth. critique, Bâle, 4 709, t. il, p. 74.
PHILOSOPHISME. Ajoutez : \\ i' Au sens d'Antoine Arnauld, qui le premier a employé ce mot, doctrine des casuistes à l'égard du péché philosophique, ANT. ARNAULO, 5» dénonciation, u (œuvre», Lausanne, 4 78o, t. xxxi, p. 305).
t PHILOSOPHISTE. Ajoute! .-11%° Au sens d'Arnauld, qui le premier a employé ce mot, casuiste qui arguë du péché philosophique, pour atténuer les plus grosses offenses. C'aurait donc été sottement et impertinemment que tous vos philosophistes [il s'adresse aux jésuites], c'est-à-dire tous vos auteurs qui ont parlé du péché philosophique, nous ont fait entendre qu'il ne se trouvait qu'en ceux qui ignoraient Dieu, ou qui, en péchant, ne pensaient point actuellement à Dieu, ant. arnaulo, 6« dénonciation, i (Œuvres, 4 780, t. xxxt, p. 302).
t 2. PHILOSOPHISTE (fi-lo-so-fi-sf), adj. Qui a le caractère philosophique, et particulièrement de la philosophie du xviii' siècle. Le gouvernement.... ne pouvait.... sans froisser le sentiment démocratique et philosophiste du pays, prendre d'une manière absolue la défense du pape, proudhon, Confessions d'un révolutionnaire, 4868, p. 262
PHILTRE. Ajoutez : || i° Dans le vulgaire, enfoncement de la lèvre supérieure situé immédiatement sous la cloison du nez.
t PHOLÉRITE (fo-lé-ri-f), ». f. Terme de minéralogie. Silicate d'alumine hydraté.
t PHONAUTOGRAPHE (fo-nô-to-gra-f), ». m.
Terme de physique. Appareil qui sert à obtenir la tracé graphique d'un son ou d'un mélange de sons transmis h travers l'air.
— ÊTYM. *u)v9i, voix, aitè;, de soi-même, et yfi^ttv, écrire.
t PHONÈME (fo-nè-m'), ». m. Terme de linguistique. Bruit articulé, son articulé quelconque, voyelle ou consonne. M. Coudereau range les phonèmes : 4' d'après l'organe mobile qui les produit; 2* d'après le point où cet organe s'applique, L. HAVET, Rev. crit. 4 avr. 4 876, p. 249.
— ÉTYM. <I'(iviriti.», émission de voix.
t PHONOGRAPHE (fo-no-gra-f), s. m. Terme de grammaire. Celui qui décrit les voix, les sons grammaticalement. La prétention des phonographes de supprimer Va devant l'estpression nasale in (comme dans gain)..., colun, Observatior^s sur la réforme orthographique, p. 44, Avallon, 4873.
t PHOSPHORER (fo-sfo-ré), v. a. Ajouter du phosphore. Les inventeurs ont été conduits i phosphorer l'alliage de cuivre et d'étain, 8. ni
PARVILLE, Joum. Of^C. 8 Sept. 4874, p. 3307, 4" col.
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r PHOSPHORISTK (fo-sfo-ri-sf), ». m. Nom donné en Suède, vers la fin du xviu* siècle, à un fcroupe de littérateurs qui réagissaient contre l'influence française, alors dominante dans tout le Nord; ainsi dits d'après le joanial Phoslihorus.
t PHOTIZITK (fo-ti-zi-f), ». f. Terme de minéralogie. Silicate de magnésie.
t PHOTOCHIMIE (fo-to-chi-mie), s. f. Science qui étudie les actions chimiques de la lumière.
f PUOTOCUIMIQUË (fo-lo-chi-mi-k'), adj. Qui se rapporte à l'action chimique de la lumière. Force photochimique, Àcad. des se. Comptes rend. t. LXXVI, p. 764.
— ÊTYM. Photo..., et chimique.
t PUOTOCHROMIE(fo-to-kro-mie), «. f. Procédé do photographie par lequel on reproduit la couleur des objets. C'est sur une presse autotypique, appartenant aux ateliers de pbotochromie du Moniteur universel,... qu'auront lieu ces expériences [d'impressions mécaniques aux encres grasses], Journ. offic. 34 mai 4876, p. 3731, i" col. Progrès considérables accomplis bans l'art tout nouveau de la pbotochromie, ib. e avril 4 877, p. 2636, a* col.
— ÉTYM. Photo..., et xPÂ>|ui, couleur.
t PHOTOCUROMIQCE (fo-tokro-mik'), adj. Qui a rapport à la photocbromie, synonyme de photochromatique, qui est au Dictionnaire. Impressions photochromiques, Journ. offic. 6 avr. 4 877, p. 3636, 2* page.
t PHOTOGLYPTIE (fo-to-gli-ptie), ». f. Art de la gravure parla lumière, Journ. offic. 29 sept. 4873,
— ÊTYM. *û«, fiitxii, lumière, et y5^«'"»«"j ciseler.
+ PHOTOGRAMMÉTRIE (fo-to-gra-mmé-trie), ». f. Application de la photographie an lever des plans. Un autre procédé de photogrammétrie, inventé par Chevallier, exige un instrument particulier, H. vCKJEL, U Photographie, Biblioth. scient, internationale, Paris, 4876, p. 4 27.
— ËTYU. Photo..., ffâmia, dessin, et (UTpov, mesure.
t PHOTOGRAPHIE. Âjoutex : || 2* Épreuve photographique. Une belle photographie.
t PHOTOGRAVURE (fo-to-gra-vu-r'), ». f. || !• Gravure faite par un procédé photographique. Deux publications de la Société des anciens textes, les Chansons du xv »t^cle et VÂlhum contenant la photogravure des plus anciens monuments de la langue française, fleuue des langues romanes, 2* série, t. il, p. 4 4 4. Elle [la mappemonde d'Ortélius] a été reproduite intégralement par les maîtres de la photogravure moderne , les frères Dujardin, Journ. of^c. 7 mars 4874, p. 4794, 2* col. Il [M. L. Delisle] a choisi dans ce manuscrit six feuillets qui, reproduits par la photogravure, nous montrent différentes sortes d'écriture et surtolit la transition entre ces écritures différentes, Revue historique, t. i, p. 308. || 1' Procédé à l'aide duquel on obtient ces gravures.
t PHOTUHÉLIOGRAPHE (fo-to-é-li-0-gra-f ), ». m. Instrument inventé par M. Warren de la Rue et destiné à la reproduction régulière de l'image solaire. Le soleil forme dans le plan focal du photohéliograpbe une image d'un demi-pouce (0",04 3) de diamètre, Journ. offic. 4 2 mai 4 874, p. 32)9, 2* col. Chaque station principale possédera.... un photobéliograpbe , un instrument des passages..., tb.
— ÉTYM. *ûi;, çwTè;, lumière, <SXio{, soleil, et Ypoçeiv, décrire.
t PHOTOLITHOGRAPHIER (fo-to-li-to-gra-fl-é) , V. n. Opérer la photolithographie, Journ. offic.
45 juillet 4872, p. 4828, 2* col.
t PHOTOMICROGRAPHIE (fo-to-mi-kro-gra-fîe), ». f Micrographie faite à l'aide de la lumière,
Journ. offic. 25 juill. 4 872, p. 6090, 2* col.
— ËTYM. Photo..., et micrographie.
t PHOTOMICROGRAPHIQUE (fo-to-ml-kro-grafi k'), adj. Qui a rapport à la photomicrographic. M. J. Girard transmet le résultat de ses recherches photomicrographiques sur les effets de la réduction des sels d'argent dans les épreuves photographiques, Journ. offic. « oct. 1876, p. 7360, 2« col.
[ PHOTOSPBÉRIQIJE (fo-to-sfé-ri-k'), adj. Qui a rapport à une photosphère. Les facules du soleil •ont des courants de matière photosphérique.
t PHOTOTYPIE (fo-to ti-pie) , s. f. Reproduction typographique des photographies.
- ETYM, *»>{, fwTcç, lumière, et tOn»;, type.
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t PHOTOTYPOGRAPHIE (fo-to-ti-pogra-fic), ». f. Procédé pour photographier une planche Imprimée.
— ÉTYM. Photo..., et typographie.
t PHOTOTYPOGRAPHIQUE (fo-to-tl-po-gra-fi-k'), adj. Qui a rapport à la photolypographio. Ce volume, qui contient 4 50 grandes planches phototypographiques, fac-similé des plus belles dentelles do toutes les époques et de tous les pays, est aussi intéressant que somptueux, Journ. offic. 24 déc.
tPHOTOZINCOGRAPHIE (fo-to-zin-ko-gra-fle), s. f. Art de produire des fac-similé photographiques d'un sujet tel qu'un manuscrit, une carte, une gravure au trait, et de les transporter ensuite sur zinc, de manière à pouvoir multiplier les épreuves de la même manière qu'un dessin sur pierre lithographique ou sur zinc. De tous ces procédés, la photozincographie est le moins coûteux à coup sûr, dès qu'il s'agit seulement de reproduire du noir sur du blanc... la photozincographie a eu son rôle pendant la dernière guerre, Journ. offic.
4 8 sept. 4 873, p. 6909, 4" COl.
PHRASE. Ajoutez : — REM. Il semble que phrases, au pluriel, au sens de paroles emphatiques, affectées, était nouveau dans le courant du xvu' siècle. Du moins on serait tenté de l'inférer de cet exemple ; Il a aussi pour contraire un certain style enflé et bouffi, qui fait semblant de dire de grandes choses et ne dit rien : le phébus qui va toujours sur des échasses, ce qu'on appelle galimatias, ou, par un terme nouveau, phrases, et autres styles à perte de vue, de coortin, la Civilité françoise, p. 4 82, Paris, 4 696.
t PUr'aSERIE (fra-ze-rie), ». f. Habitude on manie de faire des phrases qui, sous la multitude des mots, ne contiennent que des banalités ou des non-sens.
— ÊTYM. Phrasier. Au lieu du mot phraserie, on dit souvent aujourd'hui phraséologie; c'est i tort, la phraséologie est la partie de la grammaire qui traite de la construction des phrases.
t PHTANITE (fta-ni-f), ». f. Terme de minéralogie. Espèce de serpentine opbiolithique, c'est-àdire associée au diallage, qui est apparue pendant la période éocène et crétacée supérieure. Ces couches [dans les sondages pour le chemin sousmarin entre la France et l'Angleterre] se sont présentées sous forme de sables.... accompagnés d'argiles réfractaires,... grès rouge, calcaire carbonifère, pbtanite, sans aucune roche de l'étage houiller, h. de parville, Journ. o/°/ie. s juin 4877,
p. 4259, 2* col.
t PIITUISIOPHOBIE (fti-zio-fo-ble), ». f. Terme de médecine. Ensemble des phénomènes que présentent les individus qui se croient atteints de phtbisie.
— ÉTYM. *9i'oi;, phthisie, et çôSec, crainte.
t PHYCOPSIS (fi-ko-psis'), ». m. Orseille phycop- 'sis, sorte d'orseille. Le sultan du Maroc vient d'autoriser l'exportation de l'orseille phycopsis sous la condition du payementd'un droit d'environ 7 francs 90 centimes par 4 00 kilogrammes, Journ. offic.
27 sept. 4 876, p. 844 4, 3' COl.
— ETYM. «tOxoi;, fucus, et 4i)/iç, apparence.
t PHYLLIE (fil-lie), s. f. Genre d'insectes orthoptères, famille des spectres. Les phyllies habitent les parties méridionales de l'Inde, les lies de la Sonde, les Moluques.... il y a quelques années, des phyllies apportées à Paris vécurent plusieurs mois au jardin d'acclimatation du bois de Boulogne, causant la surprise des visiteurs, B. Blanchard, Rev. des Deux- Mondes, i" août 4874,
— ËTYM. 4>û>).ov, feuille, à cause que ces insectes ont le corps trèsaplati.
t PHYLLOCLADE (fil-lo-kla-d'), ». m. Terme de botanique. Synonyme de phyllode ou cladode.
— ÉTYM. <I>0).Xov, feuille, et x>à5oc, branche.
t PHYLLOXANTHINE (fil-lo-ksan-U-n'), ». f. Terme de chimie. Principe-jaune qui entre dans la chlorophylle, Journ. offic. 40 mai 4877, p. 3480,
— ÉTYM. *JMov, feuille, et {«64;, jaune.
t PHYLLOXÉRA (fll-lo ksé-ra), ». m. Genre d'insectes dont une espèce, le phylloxéra vastatrix, attaque la racine de la vigne et la fait périr. M. Planchon, professeur à Montpellier, après avoir décrit ce nouvel ennemi de la vigne [4 885], lui donna le nom de rhisaphis vastatrix et plus tard celui de phylloxéra vastatrix qu'il a conservé ; on a rapproché ce puceron d'un antre insecte découvert en Amérique en i6H, lepemphigus ««(t/olta.
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que 1 on ne rencontrait que sur les feuilles de la vigne; d'oU le nom impropre de phylloxéra qui signifie parasite des feuilles, alors qu'en réalité on n& le trouve guère que sur les racines. ., h. d> PABvitLB, Journ. offie. 16 juin 4873, p. 4i8*, 3' col.
— REM. En ft'ancisant ce mot, il faut mettre un accent aigu sur xé pour conserver la concordance avec phylloxéré et phylloxérien.
— ËTYM. On ne voit pas trop comment phylloxéra peut vouloir dire parasite des feuilles. Le mot est composé de euXXov, feuille, et imf-i;, sec, et signifie feuille sèche.
t PHYLLOXÈRB (fll-lo-ksè-r'), adj. Qui appartient au phylloxéra. Le développement de la maladie phylloxère, Journ. o/lle. • juill. 4874, p. 4778, 4" col.
t PIIYLLOXÉRfi, ÈE (fli-lo-ksé-ré , rée) , adj. Qui est attaqué par le phylloxéra vastatrix. Expériences faites à Montpellier sur des vignes phylloxérées, avec le coaltar, rommier, Àcad. de» se. Comptes rend. t. lxxix, p. 775. Lorsqu'une vigne phylloxérée est grassement fumée, on la voit quelques mois plus tard reprendre de la force,
H. DE PARVILLE, Joum. Offit. 4 déc. 4873, p. 7449, 3' col.
t PHYLLOXÉRIEN, lENNE (fil - lo-ksé-riin, rlè-n'), adj. Qui est relatif au phylloxéra. M. Laliman, habile observateur des phénomènes phylloxériens, Joum. offic. 20 oct. 4 874, p. 4068, 3* col. M. Girard est peisuadé que la marche moins rapide de l'invasion pbylloxérienne, il mesure que les vignobles sont plus septentrionaux, tient uniquement à une bivernation de plus longue durée..., b. de parville, Joum. offic. 29 oct.
t PHYLLOXÉRIQCE (fll-lo-ksé-ri-k'), adj. Qui a rapport au phylloxéra. M. le comte de la Vergne fait une communication sur la situation actuelle de l'invasion phylloxérique dans le sud-ouest, BuUet. de la Sociité centrale d'agrie. 4875, p. 4 48.
t PHYLOGÉNIE (fl-Io-jé-nie), s. f. Se dit, dans le transformisme, de l'évolution d'une tribu, d'une classe. La grande loi de l'évolution.... se manifeste également si nous considérons à part une classe de végétaux ou d'animaux : c'est la phylogénie ; et enfin elle se révèle dans chaque individu particulier, puisqu'il gravit un certain nombre d'échelons pour atteindre celui où se trouve l'être qui lui a donné naissance : c'est l'ontogénie, CH. hartins, Rev. des Deux-Mondes, 45 févr. 4876, p. 768.
— ÉTYM. <t>ùXov ou <fv\-h, tribu, race, et le suffixe génie (voy. ce mot).
t PHYLOGÉNISTE (fi-lo-jé-ni-sf), ». m. Partisan de la doctrine qui admet que le transformismo s'opère de tribu en tribu, Acad. des se. Comptes ren^i-
t. LXXXI, p. 473.
t PHYSALIE (fi-sa-lie), ». f. Nom donné par le» naturalistes à une espèce de polypes non sédentaires (acalèpbes).
— ÉTYM. *uaal!(;, vessie, de 9Û001, air, souffle, t PHYSIOGNOMONISTE (fl-zi-ogh-no-mo-ni-st'),
». m. Celui qui pratique la physiognomonie. Feignez la colère, nous disent les physiognomonistes, et vous éprouverez Involontairement un sentiment de colère, p. janbt, it«v. des Deux-Mondii, 4 6 sept.
— ËTYM. Voy. ParSIOGNOMONIQUE.
t PHYSIONOMIQUE (fi-zi-o-no-mi-k'), adj. Qui a rapport à la physionomie. Je définirai..., autant que je puis les saisir, quelques eûtes physionomiques de leur génie ou de leur talent, euo. Fromentin, les Maîtres d'autrefois, 4876, p. 3.
t PHYTOSTATIQCE (fi-to-sU-U-k), ». f. Statique des végétaux. Essai de phytostatique, >. thub- HAN, Berne, 4 849.
— ÉTYM. <I>uTôv, végétal, et statique.
t PHYTOLACCÉES (fi-to-la-kséc), ». f. pi. Famille do plantes. lAGaxetle horticole de Nicaragua publie quelques renseignements sur une plante de la famille des phytolaccées, phytolacca elec- Irica, qui croit en ce pays et qui possède de» propriétés électro-magnétiques, Joum. offic. 4 9 avr.
4877, p. 2949, 2* COl.
t PHYTOTOME (fi-to-to-m'), ». m. Genre d'oiseaux de l'ordre des passereaux, qui se nourrit de végétaux dont il coupe les tiges.
— ÉTYM. <tuTèv, plante, et Ttpivu, couper.
+ PIA (pi-a), ». m. Plante dont la paille fait des tresses {tacca pinnatifida). On soumet au droit des tresses de paille autres que grossière» pour paillassons, la paille de céréales blancbie, ....ainsi que la paille de pia, iJouan»», Tarifée 4 877, note 682
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PIAN. — ÉTVM. Ajoute! : Pian est un mot de la langue galibi, en usage parmi les Indiens des environs de Rio Janeiro. Le missionnaire proleslant, Jean de Lery, qui était en <657 dans la petite colonie gouvernée par Viilegagnon, dit en parlant d'un arbre qu'il assimile au gaïac : « Et de fait, les sauvages en usent contre une maladie qu'ils nomment pians, laquelle est aussi dangereuse entre eux qu'est la vérole par deçà » (roulin).
t PIARDE (pi-ar-d'), s. f. Nom, dans la Vienne, de la pioche, Jet Primes d'honneur, Paris, <872, p. 298.
PIASTRE. Ajoutez : — REM. D'après l'Annuaire du bureau des longitudes, la piastre turque vaut 32 centimes; la piastre de Tunis, 62 centimes; la piastre d'Egypte, 25 centimes ; la piastre mexicaine (République Argentine, Bolivie, Guatemala, Pérou), 5 fr. 35; la piastre du Chili, en or, 4 fr. 72, en argent, 4 fr. 96; la piastre des Principautés danubiennes, 99 centimes.
t PIAULA RD, AUDK (pi-ô-lar, lar-d'), adj. Qui piaule, qui pleure et crie sans cesse. Un enfant piaulard, delboulle, Ghss. de la vallée d'Yères, le Havre, «878, p. 258.
t PIAZA'VA (pi-a-za-va) , s. m. Voy. piassava, qui est le même mot, au Dictionnaire. Adjudication en deux lots de la fourniture des balais de piazava nécessaires pour le service des rues de Paris, Arrêté du préfet de la Seine en date du 9 juin <874.
t PIBOLE (pi-bo-1'), ». f. Nom, dans l'Aunis, de la musette, Gloss. aunisien, 4 870, p. 4 34.
— ÊTYM. Dérivé de pipe, piper (voy. plus bas pipet).
t PIBROCH. — ÉTYM. Ajoutez : Pibroch est un mot écossais, contraction du gaélique piobaireacht, musique de cornemuse, de piobair, joueur de cornemuse, de piob, cornemuse.
t PICAILLON. Ajoutez : Depuis plusieurs mois, l'Assemblée constituante a ordonné la délivrance des picaillons nécessaires pour porter tous les régiments sur pied de guerre, L. du P. Duchêne, 231* lettre, p. 6.
+ PICARD, AUDE (pi-kar, kar-d'), adj. Qui appartient à la Picardie, ancienne province de France. Nous avons beaucoup de textes en dialecte picard ; aujourd'hui ce dialecte est un patois considérable.
t PICACDE (pikô-d'), s. f. Nom, dans l'Aisne, d'un sarment que l'on plie sur le cep et que l'on pique en terre, les Primes d'honneur, Paris, 4873, p. su.
— ÊTYM. Piquer.
t PICAUT. — ÊTYM. Ajoutez : M. Emile Burnouf, qui rejette l'étymologie parpiguer, dit qu'on prononce pico, et non pied, et que c'est l'anglais pea-cock, paon, de pea, pois, et cock, coq, c'est-àdire coq dont les plumes sont marquées de pois. M. Delboulle, Gloss. de la vallée d'Yères, p. 258, écrit picot, et donne l'étymologie par pea-cock.
t PICHOLIN (pi-ko-lin), s. m. Espèce d'olivier. Les colons [algériens] ont adopté pour cette production spéciale [olives salées] les plants de picholin et l'olive de Séville, Journ.offU. 4 5 nov. 4 874
— ÊTYM. Voy. picHOLiNE au Dictionnaire.
t PICKPOCKET (pik-po-kèf), s. m. Nom anglais des voleurs qui fouillent les poches et enlèvent dextrement ce qui s'y trouve. Prenez garde aux pickpockets (avis qui est affiché dans les gares des chemins de fer aux États-Unis), l. simonin, fie». <fe» Deux-Mondes, *" déc. 4 874, p. 680.
— ETYM. Angl. pickpocket, de to pick, prendre (le même que le franc, piquer), et pocket, poche, qui est le franc, pochette.
+ PICNITE (pi-kni-f), *. f. Terme de minéralogie. Substance pierreuse, qui se rencontre en certaines mines d'étain, et qui renferme de l'alumine, du fluor et do la silice.
t PICODON (pi-ko-don), t. m. Nom d'un fromage estimé qui se fabrique dans la Drôme, les Primes d'honneur, p. 74 4, Paris, 4 874.
t PICOIS. Ajoutez : \\ 8- Nom, dans le parler normand, du pic, de la pioche, h. moisy. Noms de famille normands, p. 359.
— HrsT. Ajoutez : XII' s. Et ces de Israël veneient as Philistiens pur aguiser et adrccier e le soc, e le picois, e la cuignée, e la houe, Rois, p. 44. '
t PICOLK (pi-ko-1'), ». f. Dans la Drôme, sorte de pioche qui sert au déchaussage des vignes, dans les terrains à cailloux roulés, le» Primes 4'honnntr, p. 7e», Pari», 4874. *
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t PICON (pi-kon), ». m. Laine de rebut qu'on achète chez les fabricants de lainages fins, et qu'on revend aux fabricants de lainages communs, Dict. des contrib. directes, 4 864.
t PICONMER (pi-ko-nié), s. m. Voy. piquonnier au Supplément.
PICORER. Ajoutez ; — REM. On lit dans le Journal officiel : Qui ne sait que le bec des oiseaux difl'ère de forme, de grosseur, de longueur, selon que l'animal chasse, pêche ou picore? 4 0oct. 4 872, p. 6424, 3' col. Picoier paraît signifier ici chercher les graines qui servent à la nourriture, mais il ne peut avoir ce sens restreint ; et aller à la chasse ou à la pêche, c'est aussi aller à la picorée. Il faut dire, au sens de chercher des graines, picoter.
4. PICOT. Il Ajoulejf .-lia' Le picot est aussi un outil de bouilleur. On avait fait usage d'outils de bouilleur.... D.... avait reçu à la tête un coup de picot, porté avec une violence telle, qu'il avait percé le crâne sans produire d'éclats, coupant la chair sans la déchirer, Gaz. des Trib. 24 oct. 4 874, p. 4009, 3« col.
t 2. PICOTE (pi-ko-f), ». f. Petite étoffe de laine dite aussi gueuse (voy. gueuse 3 au Dictionnaire).
t PICUIQUÉ, ÉE (pi-kri-ké, kée), adj. Enduit d'acide picrique. 11 [E. Curie] se sert de l'acide picrique en solution aqueuse, de pièces de pansement imbibées de cette solution ou mieux encore de ouate picriquée, H. de parville, Joum.
Offic. 4 0 nov. 4 876, p. 84 4 9, 2' COl.
t PICTOGRAPHIE (pi-kto-gra-fie), s. f. Moyen de conserver la mémoire de certains faits à l'aide de linéaments qui sont un dessin, une peinture. Un vieil Indien familier avec la pictographie américaine, DE QUATREFAGES, l'Espèce humaine, Paris, 2" éd. p. 4 55.
— ETYM. Lat. pictus, peint, et ypàçeiv, écrire.
t PICTURAL, ALE (pi-ktu-ral, ra-l'), adj. Qui se rapporte à la peinture. La philosophie de ses philosophes d'estaminet [de la bohème], la puissance picturale de ses soi-disant peintres d'histoire, PAUL BONNAUD, Revue Britannique, sept. 4 873, p. 4 20. Nous soupçonnons fortement l'artiste [ Meissonnier ] d'avoir toujours eu une prédilection secrète pour ce genre [les batailles], d'ailleurs si intéressant, de sujets picturaux, e. bebgerat. Journal offic. 7 déc. 4875, p. 4 0094, 4" col. Si la composition d'un tableau doit, au point de vue pictural, être agencée selon certains principes traditionnels, le sujet lui-même doit être exprimé d'une façon claire et précise, HENRI HODSSAYE, Rev. des Deux-Mondes, 4 5 fév. 4 876, p. 878. La France a montré beaucoup de génie inventif, peu de facultés vraiment picturales ; la Hollande n'a rien imaginé, elle a miraculeusement bien peint, fromentin, les Maîtres d'autrefois, p. 206. Il Au plur. masc. Picturaux.
— ÊTYM. Lat. pictura, peinture.
t PICUL (pi-kul), ». m. Mesure cochinchinoise qui vaut 62 kil. 500.
4. PIE. Il 3* Croquer la pie, manger et boire. On doit de soi-même penser; Gallans, allons croquer la pie, Rec. de farces, etc.... P. L. Jacob, Paris, 4 859, p. 30). Il ?• Terme militaire. Nid de pie, voy. nid, n' 7.
2. PIE. — HIST. XII* s. Ajoutez: Dolz et pix ert as citaains, BENOIT, Roman de Troie, v. 6359; Juste ert, et pie, et dreituriere. Et simple dame et almoniere, id. ib. v. 5497.
t PIÉÇARD (pié-sar), t. m. Dans la tapisserie, ouvrier qui travaille à la pièce, l'Opinion nationale, 28 déc. 4 875, 2' page, 3* col.
PIÈCE. Il 4' Ajjutez : Il Haute pièce, pièce métallique qui, pour les joutes, se vissait au plastron et au nasal do l'armet.
t PIÉCIER (pié-sié), s. m. Synonyme de ferronnier, l'Opinion nationale, 30 mai 4 876, 3* page,
PIED, jl 8' Ajoutez ■ Il Faire le pied, reconnaître la bête par la trace que son pied a laissée. Dès qu'un animal est signale, on attend une pluie pour faire ce qu'en termes de chasse on nomme le pied, et le lendemain l'attaque a lieu en plein jour, Joum. offic. du 24 fév. 4874, p. (427, 4" col. || 38- Dans le travail do la dentellière, gros fil auquel la dentelle est suspendue; c'est comme un abrégé de l'engrelurc, ch. blanc, VArt dans la parure, p. 280. Il 39" Tenir pied, suivre sans perdre de terrain. La production [du tabac] ne marche pas aussi rapidement que la consommation ; elle a peine 4 lui tenir pied, Joum. offic. 22 déc. 487S, p. 8040,
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2* col. Il 40* Populairement, marcfaeràpied d« ba«, marcher sur ses bas, sans souliers. Mme Perrin : J'ai vu les chaussettes trouvées chez moi ; il y avait de la boue sous les chaussettes, comme si ou avait marché à pied de bas. Gaz. des Trib. 44 mars 4873, p. 250, 4" col. Il 41" Fig. Perdre les pieds, piétiner d'impatience, brûler de partir, souhaiter ardemment une chose. Laisse-le s'en aller, tu ne vois pas qu'il perd les pieds? Elle désire tant se marier qu'elle en perd les pieds, delboulle, Gloss. de la vallée d'ïéres, p. 258. C'est une vieille locution : xvi" s. Et d'adventure il y avoit un curé en la ville, qui estoit tant amoureux de cette belle painetresse, qu'il en perdoit les pies, Nicolas de l'royes, p. 88.
t PIEU-BLEU (pié-bleu), ». m. Conscrit portant encore les guêtres bleues du paysan, lahchbï. Il Au plur. Des pieds-bleus.
t PIED-D'ÉTAPE (pié-dé-ta-p'), ». m. Nom d'une enclume qui sert aux cloutiers, l'Opinion nationale, 30 mai 4 876, 3" page, 4* col.
PIÉDESTAL. —REM. Ajoutez : || 2. On a dit aussi piédestail : Virole posée sur le piédestail, Huetiana,
t PIEDSENTE (pié-san-f), ». f. Sentier pour les piétons. Qu'il n'y ait que les gens de pied qui puissent passer par l'ancienne piedsente, Édit, à Lille, 47(5, dans H. gaffiaux, Essai sur le régime économique du Hainaut, p. 44 7.
PIÈGE. — HIST. Ajoutez : XII" s. Or [il] me quide prendre à la piège , benoIt, le Roman de Troie,
t PIÉGER (pié-jé ; le g prend un e devant a et o: piégeais, piégeons; l'accent aigu devient accent grave devant un e muet, excepté au futur : je piégerai), v. a. Prendre au piège. [John Barr] a renouvelé les exploits du fameux Peels, qui passa une fois six mois en Islande pour piéger (les gerfauts, le Soir, 4 8 déc. 4 875.
t PIENNE. — ÉTVM. Ajoutez: Ce mot a été rapporté à penne 2 ; mais un arrêt du Conseil du 7 août 4 7 18 concernant les serges porte: «Le feu roi.... ayant autorisé, par ses lettres patentes du mois de mars 4 669, des statuts pour les manufactures des villages de Tricot et de Piennes en Picardie.... » Serait-ce des manufactures de ce village de Piennes que les piennes du tissage viendraient?
t PIÉRIDE (pi-é-ri-d'), s. m. Nom d'un papillon, lépidoptères diurnes, carteron. Premières citasses, Papillons et oiseaux, p. 6(, Helzel, 4866. Dans un genre très-nombreux de lépidoptères, le blanc domine; ce sont les piérides ou les papillons de chou, comme chacun les désigne, e. blancuabd, Rev. des Deux-Mondes, 4" août (874, p. 598.
— ETYM. C'est le nom des Piérides, Muses, appliqué au papillon.
t PIÉRIDES (pi-é-ri-d'), ». f. plur. Un des nom» des Muses.
— ETYM. niEptSE(, les Muses, ainsi dites de la Piérie, contrée située au nord de la Thess^lie, sur la côte macédonienne, et considérée comme siège des Muses.
PIERRE. Il 4" Ajoutez : \\ Pierre d'évèque, l'améthyste. On sait que cette pierre précieuse [l'améthyste] est un quartz hyalin coloré par de l'oxyde de manganèse et offrant toutes les nuances du violet; on l'appelle vulgairement pierre d'évèque, parce qu'elle sert à orner les bagues des prélats, Joum. offic. 4 4 avril (876, p. 262(, 2* col.
t PIERRISTE (piè-ri-sf), ». m. Ouvrier qui taille et perce les pierres fines dont les horlogers se servent pour faire les montres.
PIERROT. il;'outejr ; || 6. Être gai comme Pierrot, être d'humeur joyeuse. |{ xvi" s. El ainsi prini congé, gay comme Pierot, bonav. des periers, cité dans delboulle, Gloss. de la vallée d'ïères, p. 249. Il M. Delboulle pense que, dans cette locution, pierrot représente le moineau, qui est un oiseau vif et alerte; cela s'appuie sur la locution gai comme pinson; cependant, chez Bonaventure de» Periers, Pierot a un grand p cl parait se rapporter au nom propre.
PlETER II 6".l;ou(ejt: Il Sepiéter,se fixer, s'assurer sur ses pieds. Quand l'actrice, comme une statue qui se pièle sur son socle, a redressé sa hante taille..., TH. GAUTIER, Joum. offic. Feuilleton, 25
juin. 4870.
PIÉTON. Ajoutez : Il 4" S. f. Piétonne, la sauterelle née depuis peu et qui est sans ailes. Les sauterelles se sont abattues sur tous nos centres de culture, et, dans quelques semaines, nous aurons peut-être à lutter contre leur progéniture : les piétonne*, dont tout le monde connaît la voracité, de prizt-
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BDER, gouTerneur de la Nouvelle-Calédonie, Journ.
Ofjic. ("juin. (876, p. 4748, 3' col.
PlKtl. Ajoutez : || 3° Nom donné par les marins du Havre au mâlereau du trois-mâts-barque.
t PIÉZOMÈTRE. Ajoulei : \\ Appareil qui sert à mesurer la pression de l'eau dans les tuyaux de conduite. || Piézomètre différentiel , celui qui sert à mesurer la différence de pression en doux points.
t 2. PIGEONNIER, 1ÈRE (pi-jo-nié, niè-r'), adj. Qui a rapport aux pigeons. Le but de cette feuille est de défendre les intérêts des sociétés pigeonnières, de propager en France le pigeon voyageur..., Rev. Britann. mars <876, n* 3, p. 263.
t PIGER. Ajoutex : Il 8* Populairement. Battre, employé à peu près comme toiser; les ouvriers nomment pige la toise dont ils se servent.
PIGNOCHER. Ajoutez : || 9* Dans le langage des peintres et des critiques, pignocher est peindre minutieusement, en revenant souvent à petits coups de brosse ou de pinceau sur des parties déjà faites et en les finissant à l'excès, d'une manière lisse, mesquine et monotone.
— ÊTYM. Ajouta : En Touraine, picocher un raisin, le manger grain à grain. Picocher pourrait se rattacher à picoter, et pignocher, être une forme de picocher.
t PIGNOCHEUR (pi-gno-cheur), «. m. Peintre qui pignociie. En paysage, les maîtres français entraînent tout, sauf quelques retardataires à la suite de Calame et quelques pignocheurs des bords du Rhin, bûhger, Salons de isti d 4 868, t. u, p. 238.
t PIGOUILLE. Ajoutez : || i' Nom, en Vendée, d'une perche servant à pousser les bateaux. On reconduisit le blessé dans son lit, et, sur le lieu du crime, on ramassa une pigouille longue de4",20, appartenant à M.... et avec laquelle il dit avoir été frappé, Gai. det Trib. 7 févr. 4 877, p. t26, 3" col.
t PILAGE. Ajoutez: \\ i' Action de piler les pommes, pour faire le cidre, delboulle, Gloss, de la vallée d'Yéres, p. 259.
t PILATE. Ajoutez ! Il Parler comme la servante à Pilate, parler beaucoup, par allusion à la servante qui, dans la cour du souverain sacrificateur, demanda avec insistance à Pierre s'il n'était pas avec Jésus de Nazareth.
2. PILE. Ajoutez : Il 4' Huile de pile, huile mise dans les réservoirs appelés piles. Les huiles lampantes se traitent [à Marseille] à B9 francs de la pile, Journ. offic. 4 6 déc. <872, p. 7832, 3" col. Les lam pantes de pile valent 57 francs ; les lampantes de fabrique, bb francs 50, «b. 4 9 mai 4 873, p. 31 97,4 ■■• col.
PILER. Ajoutez ; il 8° En Normandie, écraser les pommes au moyen d'un pilon ou d'un grugeoir. Voici le temps de piler, delboulle, Glflis. de la vallée d'Yéres, le Havre, 4876, p. 259.
t PILET. Ajoutez : Consommation en 4 853 : Gibier vendu sur le marché de la Vallée : canards sauvages, 30,000, — 24,990 kil.; pilets, 20 960, — 5,237 kil.; râles, 4 ,367, — 342 kil. a. husson, les Consommations de Paris, p. 246.
t FILLETTE (pi-llè-f, U mouillées), s. f. Nom donné, dans l'Ain, aux poulettes de 90 à 405 jours, 4es Primes d'honneur, Paris, 4870, p. 374.
PILLEUR. Ajoutez : Que pouvait avoir de semblable l'ennemi juré des méchants [Hercule].... avec un misérable [Alexandre] nourri dès son enfance aux voleries, pilleur de peuples, autant ruineux à ses amis qu'à ses ennemis ? màlh. Lexique, éd. L. Lalanne.
t PILOCARPINE (pi-lo-kar-pi-n'), s. f. Terme de chimie. Sorte d'alcaloïde végétal. M. Hardy s'est proposé d'isoler, s'il était possible, le principe actif de la plante [le jaborandij ; l'étudo chimique qu'il a ainsi entreprise l'a conduit à isoler des feuilles un alcaloïde particulier auquel il a donné le nom de pilocarpine du nom du genre piiocarpus, auquel elle appartient, Journ. oflic. 34 déc. 4 875, p. 4 0989, 2* col.
PlLOfi. Ajoutez :\\T Nom, sur la Seine, d'un instrument dit aussi boulon, oui sert à remuer le fond de la rivière avant de procéder à la pêche du goujon, DE CHERViLLE, le Temps, b juill. 4877, 4' page, 3" col.
t 2. PILON (pi-Ion), s. m. Dans l'exploitation du
bois de flottage, pile à claire-voie formée avec les
bûches sur les deux rives du port de flottage, Ué-
motres de la Société centrale d'agric. 4 873, p. 264.
— ÊTYM. Augmentatif de pile 4,
tPlLONNIEH (pi-lo-nié), s. m. Mécanicien qui,
dans une usine, fait marcher le pilon. Le 44 février
PIN
4870, M. H..., onviter fi'appeur dans l'usine Cail et C*, venant mettre une pièce on fer sous le pilon, prévint le pilonnier qu'il allait la poser, l'invitant à no mettre son pilon en marche que quand il le préviendrait. Gaz. des Trib. 44 juin 4873, p. bb4, 2' col.
PILORI. — HIST. Ajoutez ! Il xvi" s. Ouail [quai] de pierre de taille, garny de boucles et pillory, sur le port de Nantes, pour servir à monter les bateaux, MANTELUBB, GloSSaire, Paris, 4869, p. 50.
4. PILOTAGE. Ajoutez : || %• Construction sur pilotis. Le pilotage et les travaux qui en dérivent. Enquête, Traité de comm. avec l'Angleterre, t. iv, p. 747.
PILOTE. Ajoutez : \\ 8° Drap pilote, sorte de gros drap. Il On dit pilote tout court en ce sens. C'est dans ces trois villes [Batley, Morley, DeKsbury] que sont, en grand nombre, les fabrique' de draps mélangés, d'étofl'es satinées ou moutonnées, de draps fourrure, de pilotes, de cheviots, de couvertures pour fantaisie et de draps pour l'armée,
JOUm. Of^C. 4 5 avril 4876, p. 2725, 3* col.
4. PILOTER, jljoufeï; Il S" Construire sur pilotis. En Belgique, nous sommes obligés de piloter nos filatures, et c'est un travail fort coûteux. Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet. t. iv, p. 747.
— HIST. Ajoutez : Il xvi* s. Tout cela est fondé et pillotisé en l'Escriture, et mesme en l'exemple de nostre Seigneur Jésus Christ , marnix de sainte- ALDEOONDE, des Différends de la religion, t. ni, p. 212, éd. Quinet, 4 857.
t PIMÉLITE (pi-méli-t'), s. f. Terme de minéralogie. Silicate double d'alumine et de nickel, qui se présente en masses compactes, d'un vert émeraude.
tPIMPERNEAU(pin-pèr-nô),«.m.Sorted'anguille qui ne remonte pas les rivières, et séjourne toujours à leur embouchure, Acad. des se. Comptes rend. t. lxxxi, p. 4 60.
PINACLE. — HIST. XVI* s. Ajoutez : Adoncqnes le diable le transporta en la saincte cité, et le mist sur le pinacle du temple, Matth. ix, 5, Ifouv. Test. éd. Lefebvre d'Étaples, Paris, 4 525.
t PINATELLE (pi-na-tè-l'), s. f. Un des noms des lieux plantés en pins. Les Alpes conservent encore quelques gros pins, qui deviennent de jour en jour plus rares dans les espinasses et les pinatelles de la Provence, du Dauphiné et de la Savoie, h. BROiLLiABD, Rcv. det Dcux-Mondes, f avril 4 877,
t PINAD (pi-nô), ». m. || 1» Nom vulgaire des divers bolets vénéneux en France. |{ î" Nom vulgaire donné à divers palmiers à la Guyane.
PINCER. — HIST. Ajoutez : xii* s. Tant m'a amors pincié et mors 1 benoît db sainte-more. Roman de Troie, v. 4 8062.
PINCETTE. Ajoutez : || 6* Terme de carrosserie. Ressort à pincettes, ressort muni d'un dispositif en forme de pincettes de cheminée; ce dispositif, en cédant et en se redressant comme font les pincettes, adoucit le mouvement.
t PINCHARD, AKDE (pin-char, char-d'), adj. Dans le parler normand, gris de fer; se dit uniquement de la robe des chevaux, H. moisy, Noms de familk normands, p. 356. Pendant la nuit de samedi à dimanche, on a volé au Ham une jument hors d'âge, sous poil pinchard pâle, le Bonhomme normand, 2 juill. 4870, Annonces.
t PINCOFFINE (pin-ko-fi-n'), s. f. Nom anglais de l'alizarine (voy. ce mot).
f PINÉE (pi-née), s. f. Un des noms des lieux plantés en pins. Dans une même pinée formée de sylvestre [pin sylvestre] en bas et de suffin en haut, CH. BROiLLiARD, Rev. des Deux-Mondes, 4 •' avril
f PLNERAIE (pi-ne-rê) , s. m. Lieu planté de pins. Les lièges et les châtaigniers étant en général nettoyés, on devrait se borner à opérer dans les pineraies, Enquête sur les incendies des forêts, p. 85. Pure de toute autre essence [que le pin sylvestre], la pineraie du nord étonne par son aspect particulier, CH. broilliard, Rev. des Deux- Mondes, 4" avril 4 877, p. 664. Nos pineraies couvrent une surface qui dépasse quatre millions d'hectares, ro. tb. p. 677.
— ÉTYM. Pin. Le mot est mal fait; car il suppose un pinier, qui n'existe pas; il faudrait dire pinaie.
t PINGER (pin-jé), v. a. Dans l'Aunis, remplir d'eau, en parlant d'un marais salant, Gloss. auni-
Sien, 4 870, p. 4 36.
t PINGÔUINIÈRE (pin-gouiniè-r'), s. f. Lieu où se rassemblent les pingouins. Vers la fin de novem-
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bre, il se fit une seconde ponte, maif les œuU étaient fort petits et les couveuses souvent dérangées à cause de l'agitation extrême qui se faisait dans les pingouinièrcs, Journ. offic. 9 mai
4876, p. 3166, 3* Col.
t PINGRERIE (pingrerie), ». f. Terme populaire. Caractère du pingre, acte de pingre. Ames cupides, qui accusez de pingrerie le vieux père L.... parce qu'il n'a pas donné d'étrennes, Gat des Trib. 30 janv. 4H76, p. 402, 4* col.
PINTADE. Ajoutez : || 8* Nom d'un serpent de l'Inde, du genre des orvets.
— REM.l. Au mot pintade, le Grand dictionnaire des sciences naturelles (4825-4828) dit qu'il ne faut pas confondre pintade ou pintado, qui est un des noms du pétrel damier, lequel est un palmipède {proeellaria capensis, Linné), avec la peintade, qui est un gallinacé du genre numida. \\ 2. Pintade dérivant de l'esp. pintado, l'orthograph» peintade ne peut être reçue.
PINTE. Ajoutez : || i* Dans le canton de Vaiul, nom des petits cabarets de village.
t PIOCHON. Ajoutez : |) î' Piochon-racle, sorte de pioche avec laquelle on racle en même temps. X ce moment la porte s'ouvrit, et un homme armé d'un instrument d'agriculture, dit piochon-racle, sortit en courant et se précipita sur P..., Gaz. det Trib. 26-27 fév. 4877, p. 200, 2* col. (Couf d'a»sises du Rhône).
t PIOLET. Ajoutez : Le guide passa le premier [sur une crête glacée] en posant les pieds en biais et en écartant les pointes; il me tendit son piolet et je le suivis, Journ. ofjie. 44 sept. 4873, p. 5882, 4" col.
t 2. PION. Il !• Ajoutez ; Narayanassamy, né en 4 796, à Karikal (Inde), [retraité comme] pion de police à Karikal, Décret impérial du 27 nov. 4 868.
t PIOTTER (pio-lé), v. 71. Faire entendre un cri, en parlant d'une couvée de petits oiseaux. « La bégayante couvée » piotle incessamment, et leurs cris, leurs mouvements perpétuels et aveugles montrent que leur pensée n'est encore qu'une dépendance de leur estomac, h. taine, la Fontaine, 2* partie, 11, 4.
t PIOTC, VK (pio-tu, tue), adj. Terme de la Suisse française. Qui a des pieds. La gent piotue des coquemars et des chaudrons. M"' de gaspabin. Bande du Jura, III, Chez les Allemands, chez nous, Paris, 4866.
— ETYM. Pio(«, pied, dans la Suisse romande; ital. piota, plante du pied. Ce parait être un diminutif de l'ancien français poe, provcnç. pauta, catal. pola, que l'on rattache au néerland. poot, allem. Pfote, patte.
t PIPA (pi-pa), ». m. Genre de reptiles batraciens de la famille des anoures. Le pipa de Surinam. Parmi les batraciens, il [M. Lévêque] montre le pipa mâle chargeant sur le dos de la femelle les œufs qu'elle vient de pondre, a. man-
GIN, Journ. offic. 10 OCt. 4872, p. 6425, 4" col.
t PIPABLE (pi-pa-bl'), adj. Facile à piper, i tromper.
— HIST. ivi* s. Au cas que cette pipcrie [faiblesse pour les enfants] m'escbappe à veoir, au moins ne m'escbappe il pas à veoir que je suis très-pipable, mont, u, 84.
t PlPlîT. Ajoutez : \\ i' En Normandie, sifflet fait avec un chalumeau de blé et dont le son rappelle celui de la cornemuse, delboulle, Gloss. de la vallée d'Yéres, le Havre, 4876, p. 26». I! Pipet au sens de sifflet se trouve dans Aucassin rt Nicolelte, du xm* siècle.
— ETYM. Piper, au sens de siffler.
t PIPON (pi-pon), s. m. Sorte de futaille. On a coté ainsi les divers lots disponibles [de suifs], en provenance de la Plati, soit 230 pipes et pipons..., Journ offic. 42 fév. 4872, p. 4U37, 3- col.
— ÉTYM Dérivé do pipe.
t PIQUAGE. \\i' AjouUz : Dans l'origine, le piquage d'once était un terme d'argot qu'on employait pour désigner le vol que le tissour en chambre commettait sur les fils, laines ou soies qui lui étaient confiés ;... aujourd'hui on appelle ainsi tout abus de confiance ftit par un ouvrier, par un employé, par un garçon de magasin au préjudice de son patron, maumb du camp, Rev. des Dpui- If ondes, 4 6 janv. 4(73, p 333. || 6' Piquage de fûts, sorte de vol c ui s'exerce sui le» fûts en les perçant avec un foret et tirant une certaine quantité du liquide qu'ils contiennent. Piquage de fûts par des hommes d'équipe dans une gare de chemin de fer ; vol de vin : ...on y trouva effectivement une pièce percée d'un trou SUPPL. — 34
fm
auquel s'adaptait la vrille saisie.... déclarent les avoir tus plusieurs fois boire du vin pris à des pièces piquées, Gax. des Trib. 29 ocl. <87«, p. ton, <" col. Il 6* Bois de piquage, tout bois que l'on pique eu terre, c'est-à-dire gaules ou baguettes qui servent de tuteurs pour les plantes ou de points do repère pour niveler ou loiir un terrain et que l'on expédie en longs fagots ou fascines. Autrefois, dans le roulage, les fùls étaient placés il chaque extrémité, sur des fascines de paille ou sur des bols de piquage et liéssolidement avec des prolonges, Joum. offic. 29 juin (874, p. 4448, S» col.
t PIOUE-FEO (pi-lie-feu), s. m. Instrument qui acrl à attiser le feu d'une chaudière, d'un poêle, d'un loyer quelconque.
t riyCK- NOTES (pi-ke-no-f) , s. m. Sorte de grand crochet pointu, qu'on fixe par un clou près d'un comptoir, d'un bureau et qui sert à enfiler des notes sur feuilles volantes, Àlman. Vidol-Bol-
tin, <S70, p. 689, 4' col.
t PIQCEI'OULS (pi-ke-poul), S. m. pi. Nom de vins fitits avec le cépage dit piquepoul ou piquepouille. Ce dernier cours est le prix normal des bons vins de Cers; de bous piquepouls se sont traités, dans les environs de Pinet (arr. de Béliers, Hérault), de < 47 à (60 francs les 7 hectolitres, Journ. offic. s nov. «87t, p. 4329, 2' col.
PiyUKR. Il 29" Ajoutez : || Se piquer, s'altérer, ge dit aussi en parlant de l'huile. Au bout d'une année, l'huile d'olive de Dalmatie se pique, suivant l'expression populaire, et n'est plus mangeable, Journ. offic. 3 fév. «873, p. 70*, 2* col. Il 34° Locution populaire. Piquer un cliien, dormir dans la journée sans être couché. || On attribue cette métaphore avec vraisemblance aux mendiants aveugles assis avec leur chien devant eux, qui auraient soin de tenir dirigée vers l'animal la pointe de leur bâton, afin que, s'ils viennent à s'endormir et dès lors à se pencher en avant, la pointe pique le chien, qui, en remuant, les réveille.
*. PIQUET. Ajoute» :\\6' Nom, dans le Pas de- Calais, d'un instrument, dit aussi sape, qui sert à couper le blé, ki Primes d'honneur, Paris, (869, p. 84.
2. PIQUET. Ajo\»tex : || î" Un piquet, une partie, un cent de piquet. Le temps ne permettait pas de sepromener; Mangogul n'osait proposer un piquet, DIDEROT, Bijoux indiscrets, i, 3.
f i . PIQUEI'AGE (pi-ke-ta-j'), ». m. Action de planter des piquets. Le 24, à six heures du soir, l'artillerie de l'ennemi et 200 voitures chargées du matériel nécessaire à l'établissement des batteries arrivaient à Danizy; depuis deux jours, le piquetage était fait et les emplacements marqués, K. LKMSSB, Rev.des Deux-Mond. <"8ept.<87<,p.6).
t 2 PIQUETAGE (pi-ke-ta-j'), ». m. Action de couper le blé avec le piquet ou sape (se dit dans le Pas-de-Calais). M. d'Havrincourt fait toujours piqueter les céréales versées ; le travail du piquetage est plus parfait, mais bien plus lent et plus coliteux que le fauchage, les Primes d'honneur, Paris, (869, p. 84.
t PIQUETER. Tracer une ligne avec des piquets. \\ Ajoutez : Les projets de travaux de défense.... ont été piquetés et tracés sur le terrain..., Journ. offic. 28 mars <874, p. 2375, »• col.
t 2. PIQUETER (pi-ke-té), v. a. Couper le blé avec l'instrument dit piquet ou sape (dans le Pasde-Calais), les Primes d'honneur, Paris, (869, p. 84.
PIQUEUR. Il 14° Piqueur ou sapeur, ouvrier qui manie la sape, sorte de faux à moissonner, Journ. offic. 15 sept. 1872, p, 6022, )'• col. || 15° En un sens fort libre, celui qui a commerce avec une femme. Il n'y a si chétive ni si souillon qui se contente d'une couple de piqueurs, malh. Lexique, éd. L. Lalanno (c'est une traduction du latin de Sénèque : unum aduUerorum par).
t PIQUONNIER (pi-ko-nié), t. m. Celui qui achète aux fabricants de draps et d'autres lainages fins des laines de rebut qu'il revend à des fabricants d'étoffes communes. Tarif des patentes, <868.
PIRATE. — llIST. Ajoutez: xv« S. Plusieurs des Bubjeciz du roy se font pirates, et se mcctent en armes pour faire la guerre sur la mer à tous ceulx qui [sici rencontrent, soient amys ou ennemys du roy, Procés-verbaux du Conseil d« régence de Charles Vin, p. 78.
PIROGUE. — ËTYld. Espagn. piragua, et non piroga. Le T. Raymond Breton écrit piraugue dans son Dictionnaire français-caraïbe ; c'est de là sans doute que nous avons fait notre mot piroyue.'Ou Ut dan* Garcilasso de la Ycga : Us [les Péruviens]
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n'avalent pas d'industrie, comme ceux de la Floride, des Iles de Barlovento et de la Terre ferme, de faire de ces chaloupes qu'ils appellent piratas et canoas, Hisl. des Incas, 1. 1, p. 294. M. le docteur Roulin, remarquant que piragua est fréquemment employé en Amérique, pense, comme Jal, que le mot est caraïbe, c'est-à-dire appartient à la langue guarani ; de plus il rapproche piragua de pira, qui est le nom du poisson dans cette langue. Enfin il rapporte cet exemple de pirogue iu masculin : «Outre ces canots faits d'une pièce de bois et non pas de l'écorce d'arbre comme ceux des Canadois, ils ont des pirogues faits de deux ou trois pièces, > j. BOUTON (le P.), Establissemenl des François depuis (833 en l'isle de la Martinique, Paris, (640, p. (27.
t PIROGUIER (pi-ro-ghié), s. m. Celui qui manœuvre une pirogue. Les embarcations employées sont des pirogues creusées dans le tronc d'un seul
arbre des piroguiers armés de pagaies, petits
avirons courts et légers terminés en pelle..., le pilote précipite ses cris, les piroguiers l'imitent, se plient en deux sur la pirogue, font aller leurs pagaies avec une rapidité vertigineuse,... Journ. offic. 27 sept. (874, p. 6333, 3° col. Le morcellement des peuplades qui sont au delà de Doumé [Afrique équatoriale], ne permet pas de faire une longue route sans changer de piroguiers, ib. 9 fév. (877, p. (028, (" col.
t PIRONNEAU. AjouUx: || 2° Nom, dans les C6tes-du-Nord et en Normandie, d'une sorte de dorade.
t PIROTE (pi-ro-f), 1. f. Nom de l'oie femelle, en basse Normandie ; on dit : il souffle comme un jars et une pirote et ses petits.
— ÉTVM. Comparez piron au Dictionnaire.
t PIROUETTER. — HIST. xvi' s. Ajoutez : Là haut pourtant [sur le sommet des Alpes] la sublime alouette Se guindé en l'air, y crie et pirouette, J. PELLETIER DU MANS, la Savoye (( 572), p. 273, Chambéry, (856.
t PISANG (pi-zangh'), s. m. Un bambou de Sumatra. Appliquée à de plus simples usages, la feuille de pisang cautérise les blessures, protège les yeux malades ou raffermit, sous forme de sandale , les pieds meurtris du voyageur , v" de
LENTHIOLLE, JOUm. OffiC. 27 fév. (876, p. (423,
t PISCATORIAL, ALE (pi-ska-to-ri-al, a-1'), adj. Qui a rapport à la pêche. L'économie piscatoriale.
— ÊTYM. Lat. piscatorius, de piscalor, pêcheur (voy. pêcheur).
t PISCICOLE (pi-ssi-ko-l'), adj. Qui est relatif à la pisciculture. Les établissements piscicoles, Journ. o/Jic. 3( mars (876, p. 2302, 2» col. Les créations piscicoles du docteur Malsieurat dans la Creuse, db che: ville, le Temps, 30 juin (876, 3* page, 4* col. Il S. m. Celui qui se livre à la pisciculture.
— ÉTYM. Voy. pisciculturb.
t PISCICULTEUR (pi-ssi-kul-teur), s. m. Celui qui se livre à la pisciculture.
t PISCICULTURAL, ALE (pi-ssi-kul-tu-ral, ra-1'), adj. Oui a rapport à la pisciculture; synonyme de piscicole. Si nous voulons essayer de nous rendre compte des services que peut rendre l'établissement, ce qu'on pourrait appeler sa possibilité pisciculturale , Journ. o/'/ic. (8 janv. (877, p. 397, 2* col. Il Au plur. mase. Pisciculturaux.
PISCINE. Ajoutez :\\ 6° Bassin commun pour se baigner.
t PISSE. Ajoutez : || 8° Dans l'Aunis, pisse de chien, champignon qui pousse sur le bois pourri, Gloss. aunisien, (87o, p. (36.
t PISSODE (pi-so-d'), s. m. Insecte qui attaque les pins. Quand ils [les pins de semis] y échappent [à la défoliation], ils sont plus facilement attaqués par le pissode et les autres insectes, dont les ravages s'exercent sur de grandes étendues, 0. bagneris, Man. de Sylvie, p. (00, Nancy, (873.
— ËTYM. niuattiSri;, qui appartient à la poix, de nCoroo, poix.
PISTE. Il 8° Ajoutez : || Terme du turf. Piste s'entend aussi du terrain lui-même. On dit d'une piste, qu'elle est sèche, en bon état, etc. 116° Piste de meule, la trace suivant laquelle une meule tourne. Il a été prescrit de remplacer, tous les cinq ans, les boulons des mécanismes à meules qui sont exposés, en cas de rupture, à tomber sur la piste, Lett. comm. des manufact. de l'État, S* division, ("' bureau, n° 3889, 2( mai (872.
t PISTER (pi-sté), V. a. En argot, suivre les
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voyageur» à la piste lors de leur arrivée dam une ville et leur offrir un hôtel qu'on leur vante Je National, 25 août (876, 3° page, 2* col.
t PISTILLIFORME (pi-stil-li-for-m'), adj. Terme didactique. Qui est ea forme de pilon. L'épée est une grande et forte lame pislilliforme, c'està-dire un peu renflée au tiers supérieur de sa longueur, Rev. anthrop. t. v, p. 686.
— ETYM. Lat. pistillus, pilon, et forma, forme. PISTOLE. Ajoutez : || 6° Ancienne arme, dite
aussi pistolet à rouet, employée principalement par la cavalerie (xvi* et xvu* siècles). Dans la forêt on avait vu cinq hommes avec des pistoles, malh. Lexique, éd. L. Lalannc.
PISTOLET. Ajoutez : || 10° Feuille de bois mince, découpée en forme de gabarit, dont -certains dessinateurs se servent pour tracer des courbes qui passent par des points déterminés d'avance.
t PrrCH-PIN (pitch-pin), s. m. Terme de commerce. Nom anglais du pintts rigida, arbre de plaine, très-abondant à la Nouvelle-Angleterre et aux États-Unis; rouge, très-résineux et fort estimé pour les constructions navales. Il s'importe régulièrement en France depuis quelque temps des quantités considérables d'un bois de la Floride appelé à rendre de grands services comme bois de charpente et de menuiserie..., le pitch-pin est résineux, sain, sans nœuds, ayant la résistance et toutes les propriétés du chêne et du teck, 0. sa- CHOT, Rev. Britan. avril (875, p. 53(. Meubles en bois de pitch-pin, ib. aux annonces. Pitch-pin pour charpente, Journ. offic. 20 nov. (876, p. 8476, 3° col.
t PITHÉCOÏDE (pi-té-ko-i-d'), adj. Qui a une forme de singe. Crâne pithéco'ide.
— ÊTYM. lli6r|Xo;, singe, et tîSoc, forme.
t PITHOMIÎTRIQUE. Ajoutez : || Échelles pithométriqucs ou tables de dépotement, échelles, tables indiquant pour chaque espèce de futaille, en millimètres de la jauge, la quantité de litres qui a été dépotée ou qui manque.
PITON. Ajoutez : Il 8° Populairement et plaisamment, le nez.
t PITRERIE (pi-tre-rie), s. f. Acte de pitre, d'aide de saltimbanque. Le comique, si franc, si vrai de Geoffroy-Cardinet, la fantaisie excessive, les pitreries insensées de B.... [un acieurj, alpu. daudet. Jour», offic. 4 déc. (876, p. 8994, (" col.
( . PIVOINE. — His r. Ajoutez .- xii* s. Sor l'escu de son col [il] ala ferir Antone, Si pecoie sa lance com un rain de peone, li Romaris d'Alixandre, p. 30.
t PIVOTAL, ALE (pi-vo-tal, ta-l'), adj. Néologisme. Qui joue le rôle de pivot, de centre autour duquel le reste tourne. Il y a dans tout groupe une individualité pivotale, autour de laquelle les autres s'implantent et gravitent comme un système de planètes autour de leur astre, th. qautier, le Bien public, (O mars (872.
t PLACARDEUR (pla-kar-deur), s. m. Celui qui affiche des placards. Les pamphlétaires stipendiés, les gazetiers soudoyés, les placardeurs marcenaires sont chargés d'appeler régicides tous ceiu qui parlent de la majesté nationale. Lettres du P. Duchêne, ( 96° lettre, p. 7.
PLACE. Ajoutez : \\ 17° Place de commerce, ville où se font beaucoup d'affaires commerciales.
PLACÉ. Ajoutez : || 7° Terme de turf. Un cheval est placé, quand il n'est distancé par le gagnant que de quelques longueurs; dans le cas contraire, il n'est pas placé.
t PLACOIDES (pla-ko-i-d'), s. m. plur. Nom de l'ordre des poissons contenant les raies, les requins, etc. ainsi nommés des plaques et des tubercules de leur peau (ce qui la rend rugueuse), tubercules qui sont formés, comme les dents, d'ivoire recouvert d'une couche d'émail.
— ETYM. IDàÇ, nXaxo;, plaque, et iTfio;, forme, t PLACOÏDIEN, lENNE (pla-ko-i-diin, diè-n'), adj. Qui est de la nature des plaques de la peau des placoldes. La peau [sur un squale] est soutenue par do fins tubercules placoïdiens qui lui donnent la dureté d'une râpe, gervais, Aead. des se. Comptes rend. t. lxxxu, p. (238.
PLAFOND. Ajout u ; || 9» Plafond d'air, bandes de toile peinte qui garnissent la partie supérieure de la scène dans les théâtres. Avec ces proportions [celles du nouvel Opéra] il est possible de dissimuler les plafonds d'air, ce grand écueil des effets scéniques, hotnet, l'Envers du (Mitre, p. 7, Paris, (873.
t PLAFONNANT, ANTE (pla-fo-nan, nan-t'), adj. Terme dr peinture. Qui plafonne. Quelques figures plafonnantes montrent que le souvenir du
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Corrége s'impose encore parfois, o. berger, Journ. des Diibals, 27 janv. <876, 3* page, &• col.
t PLAFONNEMENT (pla-fo-ne-man), s. m. Travail de plafond. Les plafonnements [de l'envers du grand escalier de l'Opéra] sont aussi ramages de sculptures, F. chaulnes, Journ. ofllc. 28 oct. (874,
p. 7248, 1" col.
PLAGIAIRE. Il Adj. Ajouta: Loin des bassesses plagiaires Ton goût [de Boileau] prudemment généreui.... lamottb, Odes, à l'ombre de Despréaux.
t PLAGIÉ, ÉE (pla-ji-é, ée), part, passé de plagier. Imité en forme de plagiat. Il y a des choses qu'on peut oser une première fois avec succès et qui réussissent à cause do leur nouveauté, de leur imprévu, qui, plagiées, réchauffées, échoueraient piteusement, de lescure, Journ.
Of/ic. 28 oct. 1875, p, 8894, 3' COl.
t PLAGIER (pla-ji-é), v. a. Néologisme proposé par Mercier. Imiter par plagiat. || Fig. Les trois jours de février [4 848] plagient les trois jours de juillet [1830], A. vACQUERiE, le Rappel, 4 oct. <873.
t PLAGIOCÉPHALIE (pla-ji-o-séfa-lie), ». f. Terme d'anthropologie. Déformation de la tête caractérisée par l'inégalité des deux diamètres pariétaux du crâne. La plagiocéphalie s'observe très-fréquemment chez les jeunes enfants que les nourrices portent toujours sur le même bras, broca, Uém. de la soc. d'anthropologie, t. n, 2* série, p. 4 51.
— ÊTYM. lUâY'o<> oblique, et xtpaX:?!, tête.
a. PLAID. — ËTYM. Ajoulex : Le mot écossais plaid vient du gaélique plaide, contraction de peallaid, peau de mouton.
t PLAIDERIB. Ajoutez : \\ 2* Plaiderie, forme normande de plaidoirie. Serment prêté par trois avocats reçus par la cour royale de Guernesey, le 43 avril 4874 : Qu'en vos plaideries, soit en demandant ou en défendant, en répliquant ni autrement, vous ne proposerez, ne controuverez aucuns faits, ia Gazette de Guernesey, 44 avril 4874.
PLAIDOYER. Ajoutez : — REM. Les anciennes éditions de Corneille écrivent plaidoyé et non plaidoyer. Tout le cinquième acte [d'Horace] est encore une des causes du peu de satisfaction que laisse cette tragédie : il est tout eu plaidoyés, Exam. d'Horace.
2. PLAIN. Ajoutez : — HIST. xvi* s. Si lesdiU tanneurs et megissiers laissoient leur cuir en tan et dans leurs fausses [fosses] et pleins, le temps requis, Édit, juin 4 685.
PLAINE. Il 3* Ajoutez : || La plaine salée, la mer. Il faut en la plaine salée Avoir lutté contre Malée.... Pour être cru bon marinier, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
PLAIRE. — REM. Ajoutez : || 2. Régnier a dit se plaire que, avec un subjonctif suivant : L'amour est un enfant qui se plaît qu'on le voie, Dial. Cette tournure a vieilli, mais est bonne et pourrait être reprise.
PLAISAMMENT. — ÈTYM. Ajoutez : Rabelais a dit plaisarUemerU : Et tous les jours après disner et souper y passoit temps aussi plaisantement qu'il souloit es dez ou es chartes, Garg. i, 23.
4. PLAN. Ajoutez : || 7° D'une manière plane, sans être arrêté par des difficultés. On pourra lire alors d'une manière tout à fait plane ce curieux livre [Esdras], qui, à l'heure qu'il est, ne peut encore être étudié sans quelque travail, E. renan, Rev. des Deux-Mondes, 4" mars 4875, p. 433.
2. PLAN. Ajoutez : — REM. Dans certaines localités, plan se dit pour rez-de-chaussée. M. B..., marchand de meubles, qui habite le plan du palais [le Palais-de-Justice de Montpellier], Gaz. des Tnb. 23 avril 1875, p. 397, 3« col.
PLANCHE. Ajoutez ; || 16° Terme de marine. Jours de planche, voy. Joua, n° 4 6. j{ 16° Grande bande de lard. 200 000 kilos lard en planches, Journ. ofUc. 4 févr. 4872, p. 828, 4" col. On le reconnaît (le lard salé d'Amérique] à la grande dimension des planches. Douanes, Tarif de 4 877, note 4 4 (voy. LAHn au Supplément).
PLANÇON. Il 1° Ajoutez .-On distingue deux sortes de boutures : la bouture en plançon et la bouture i. bois de deux ans.... le plançon ne réussit bien qu'avec les saules de grande taille, le saule blanc, le saule osier.... c'est une branche de 3à 4 mètres de haut sur 5 centimètres environ de diamètre; on la dépouille de tous ses rameaux et on la taille eu biseau aux tleux bouts.... on se sert des plançons pour établir des têtards , o. baigneris. Manuel de tylvic. p. 283, Nancy, 4873.
t PLANÉ, ÉE (pla-né, née), adj. Se dit du vol d'oiseau qui s'exécute ea planant. Au lieu de
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frapper toujours à la porte des mathématiciens, qui se déclarent impuissants & trouver la formule pour réaliser ce rêve [la direction des ballons], ne vaut-il pas mieux s'adresser aux créatures ailées qui, sous nos yeux, pratiquent avec tant d'aisance le vol plané et le vol ramé î r. radau, Reo. des Deux- Mondes, 45 sept. 4873, p. 480.
— ÊTYSi. Planer 4.
t PLANEMENT (pla-ne-man), ». m. Action do planer dans l'air, en parlant d'un oiseau. Le corbeau, tout en ayant un vol facile, est loin d'avoir un planemcnt aussi rasant et économique que beaucoup d'autres oiseaux, tels que les rapaccs et les oiseaux de mer, l'Aéronaute, buUet. mensuel, mars 4875, p. 85.
t PLANÉTICCLE (pla-né-U-kn-1'), *. f. Néologisme. Une toute petite planète. Notre système solaire serait plus riche qu'on l'a dit : il ne se composerait pas seulement, en allant du soleil vers les espaces lointains, de Mercure, Vénus, la Terre, Mars, Jupiter, Saturne, Uranus, Neptune et des planéticules comprises entre Mars et Jupiter..., u. DE PARviLLB, Joum. dct Débats, 24 sept. 4 876, Feuilleton, i- page, 4" col.
t PLANÉ roÏDE (pla-né-to-l-d'}, ». m. Terme d'astronomie. Nom donné aux planètes télescopiqnes. Les leçons IX-XV concernent la lune, le soleil, les quatre planètes telluriques (Mercure , Vénus, la Terre et Mars), les astéroïdes, les planétoldcs, les quatre grandes planètes (Jupiter, Saturne, Uranus et Neptune), les comètes, tes étoiles tombantes, Joum. offic. 4 4 avril 4 877, p. 2798, 2" col.
— ÊTYM. Planète, et el8o;, apparence.
t PLANIGRAPHE (pla-ni-gra-f), ». m. Nouvel instrument, inventé par M. Marmet, ot dont le but est de réduire ou d'augmenter les dessins, Joum. ojfic. 20 mars 4 877, p. 2487, 4" col.
— ÊTYM. Plan a, et Ypdi9eiv, tracer.
t PLANIMÈTRE (pla-ni-mè-tr'), ». m. Instrument qui sert à mesurer mécaniquement l'aire des figures planes.
— ÊTYM. Plan 2, et (isTpov, mesure.
PLANIMËTRIE. Ajoutez : || 2° Dans l'industrie,
exactitude des surfaces planes. La planimétrie parfaite des glaces, des clichés est aussi difficile à obtenir qu'elle est indispensable.
t PLANITUDE ( pla-ni-tu-d' ), ». f. État d'une surface plane. Un miroir dont la parfaite planitude ne saurait être assurée, fatb, Acad. des se. Comptes rend. t. lxxv, p. 565.
PLANTATION. Ajoutez : || 6° Terme de peinture et de sculpture. Manière dont un personnage est planté sur ses pieds. Les bras entièrement nus et les épaules décolletées bas, elle est présentée de face, jusqu'à la hauteur des genoux, et elle regarde le spectateur; la plantation est donc fort simple; aucun ornement n'en altère la parfaite unité do style, b. behoebat, Joum. oflic 4 6 févr.
4876, p. 4 230, 4"col.
PLANTE. Ajoutez : 1| 7' Arbre de futaie, à Nice. Un bel arbre peut donner 40 billots; 6 billots sont le produit moyen d'un arbre de futaie, d'une plante, comme on dit dans le pays, l. ouyot. Mémoire, société centrale d'agriculture, 4 874, p. 4 87.
PLANTEUR. Ajoutez : || 3° Adjectivement, département planteur, département oit l'on cultive le tabac, Réponse aux questions posées dans l'enquête sur le monopole des tabacs et des poudres, p. 43, Paris, 4 874.
t PLANTIER (plan-tié), ». m. Nom, dans le Bordelais, des plants de vigne. C'est le moment de songer aux gelées tardives, et d'accumuler, sur les sentiers des plantiers exposés au terrible fiéau, toutes les matières propres à produire, à un moment donné, dos nuages artificiels, le Médocain, dans Joum. offic. 42 avril 4876, p. 2663, 4" col. Cette jaunisse n'a rien de commun avec celle que provoque le phylloxéra; elle est évidemment analogue à celle qui se produit dès le printemps sur beaucoup de nos plantiers et même sur les plants adultes dans certains coins des vignobles, ]. e.
PLANCHON, Joum. offic. 4" sept. 4 874, p. 8318,
4™ col. Il Se dit, en Auvergne, des nouvelles plantations de vignes.
PLAQUE. Ajoutez :' || 12* Terme de métallurgie. Petit prisme triangulaire de fonte, de 4c à 25 centimètres de côté, p. LiOBR, la Ferronnerie, Paris,
t PLAQUEMINE (pla-ke-mi-n') , », f. Fruit du plaqueminier.
— REM. Charlevoix dit piakimine : Parmi les fruitiers qui sont particuliers à ce pays [la Louisiane] sont les piakiminicrs; la piakimine a la
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figure et un peu plus que la grosseur d'une prune de Damas.... tlist.génér. de la A'ouo.-f ronce, t. ui, p. 395. Il On dit aussi piakiminicr.
PLAQDKMINIER. — ETYM. ,4/ou(ex : Le passage de Lepage de Pratz est dans VHist. de la Louisiane, t. I, p. 48.
t PLASMB (pla-sm*), ». m. Le même que le plasma, n* a (voy. ce mot au Dictionnaire). Ces paysans, en piochant la terre, ne manquaient jamais de trouver des médailles, des agates, des plasmes, des cornalines, des camées, parfois même des pierres fines.... Œuvres d* Benvenuto Cellini, trad. L. Lcclanché, ch. v ou t. i, p. «8.
t PLASTICODYNAMIQCB (plasti-ko-di-na-mi-k'), ». f. La dynamique des corps plastiques. De la suite qu'il serait nécessaire de donner aux recherches expérimentales de plasticodynamique, saintvekant, Acad. des se. Compt. rend. t. lxxxi, p. 4 4 6.
t PLASTIQOEMENT (pla-sti-keman), adv. D'une façon plastique, en peintre, en sculpteur. Voulezvous savoir comment, plastlquement, non pas en enlumineur de missel, mais en peintre, Jean van Eyck a compris l'exposé de ce grand mystère [d6 la rédemption] 7 FR0HENTiN,(e» Maîtres d'autrefois, p. 424. La lutte légendaire où succombe Dagon, après avoir été plastlquement fixée par des monuments connus..., clbkmont-ganneau, Rev. critique, 2» avril 4876, p. 28».
4 . PLAT. Ajoutez : || 18* Être à plat de Ut, être alité, malade. Je vis bien qu'il n'y avait que l'excuse d'être à plat de lit, qui pât me dispenser de courir à son premier mot, j. j. rouss. Confess. ix, 4" part. Il 19*Terme d'horlogerie. Variation du plat au pendu, difl^érence de marche d'un chronomètre, lorsqu'on le place horizontalement, ou lorsqu'on le suspend verticalement, ce qui rend ses conditions d'équilibre moins satisfaisantes. || 20* Terme de lapidaire. Plats ou losanges, facettes qui viennent à la suite des dentelles et qui s'y trouvent conjointes dans la taille des pierres fines, chbjten. Art du lapidaire, p. as. || 21* 5. m. L'à-plat, sorte de tissure des tapis. Ce genre de fabrication [les tapis de la Savonnerie] qui réclame l'à-plat comme dans les tapis d'Orient, Joum. offic. >" avril 4877, p. 2603, 4" col.
2. PLAT. Ajoutez : jj 7* Dans les restaurants, le plat ou les plats du jour, le plat ou les plats ajoutés à la carte ordinaire.
t PLAT-ALLEMAND. Ajoutez : — REU. Le platallemand 00 bas-allemand se dit par opposition au haut-allemand. Le plat-allemand est parlé dans le nord de l'Allemagne, depuis la frontière des Pays- Bas jusqu'à la frontière de la Lithuanic, du Rliinà la mer Baltique. Tous sont des pays inférieur» et bas.
t PLAT-BORD. Ajoutez : || 8° Le rebord qui longe un égout dans tout son parcours. On va procéder dans quelques jours au curage des égouts; depuis la création de ces voies souterraines, on n'avait pas vu un pareil engorgement de vase dan» les canaux et les plats-bords, Joum. offic. 8 août
4 876, p. 2540, 3* Col.
1 4 . PLATE. Ajoutez : — REM. En termes de blason, plate est la figure qui en or se dit besant.
t 4. PLATE. Fausse orthographe pour platta (voy. ce mot au Dictionnaire et au Supplément).
PLATEAU. Ajoutez : || 9° Bois débité en forme de plateau. Adjudication à Brest, le 26 mars 4 874 : manches d'outils en bois, orme de France eu billes et en plateaux, Joum. offU. 4 8 févr. 4874, p. 4352, 2 col.
PLATE-FORME. Ajoutez : || 6° Ouvrage en fascine qu'on emploie dans les digues. L'emploi de» plates-formes en fascines, fort usitées aux Pays- Bas; ces plates-formes, fortement liées, et superposées en se rétrécissant, forment de chaque côté de la digue des massifs très-résistants, entre lesquels on fait un remplissage de terre et de sable, Rev. des Deux-Mondes, 4 6 nov. 4 876, p. 464. Ordinairement on recourt à des pilotis de chêne; quelquefois on consolide les ouvrages avec des plates-formes en fascines, ib. 463. ||4° L'espace que tient une route en largeur. Le but des dispositions proposées.... est simplement de faciliter, pour l'extension de notre réseau ferré, l'utilisât on de la plate-forme do nos voies de terre, là où cette plate-forme ofl're une largeur suffisante pour permettre concurremment la circulation des trains à locomotives et dos voitures ordinaires, Joum. oflic. 45 nov. 4875, p. 9333, 4" col. Dan» le domaine de Solférino, on a ouvert un grand nombre de routes, et l'on a observé que la plate-forme de ces routes ne tarde pas à se couvrir do fougère»,
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Enquête sur lei incendies des Landes, p. 28. Il 7» Terme de chemin de fer. Wagon découvert. Tarif duquel il résulte: <" que les wagons employés sont do» plates-formes ou wagons découverts...,Car des Trib. 30 déc. (875, p. (268, 2' col. Il 8' Aux États-Unis, nom donné à l'ouverture des luttes électorales et aux déclarations des candidats, qui sont débitées da haut d'an échafaudage en plate-forme.
t PLATERIE (pla-te-rie), t. f. Terme de céramique. Se dit des pièces plates, par opposition aux pièces creuses. Ceci est pour justifier la division en catégories de la platerie et du creux. Enquête, Traité de coinm. avec l'Àngl. t. vi, p. 668. Chaque service de table a une certaine quantité de pla-i terie et de creux, ib. p. 738.
PLATEURE. Ajoutez :\\ Nom donné à la couche de houille, lorsqu'elle a moins de 35 degrés d'inclinaison.
t PLATIN. Ajoutez : Il t' Terme rural. Dans l'Aunis, une vigne est en platin, quand elle n'a pas été levée, quand elle n'a pas reçu la première façon, Gloss. aunisien, (870, p. (36.
t PLATINISER (pla-ti-ni-zc), V. a. Garnir d'une couche de chlorure de platine. Miroir platinisé, Acctd. des se. Comptes rend. t. lxx, p. 52. Platiniser le verre, ib. p. 53.
t PLATIRO^f (pla-ti-ron), ». m. Sorte de clou. Les clous de cette fabrication [de fil de fer] sont généralement connus sous les noms de bombés, platirons, caboches et boutons. Enquête, Traité de comm. avec l'Angiet. t. I, p. 787.
t PLATRERIE (plâ-tre-rie), t. f. Emploi du plâtre. Travaux de plâtrerie.
f PLÂTREUlt. Ajoutez : Que do plaintes, que de reproches à faire à celui que vous appelez le plâtreur et le patelin I BKhZkC, Lett. inédiles, cxiii, éd. Tamizey-Larroque. (Balzac écrit plâtreux suivant la prononciation de son temps.)
t PLATTE. Ajoutez : || 8° Nom, à Lyon, des lavoirs établis sur le Rhône. Une véritable débâcle s'est produite.... bousculant les piattes, soulevant les pontons des Mouches [bateaux à vapeur], renversant les bateaux de foin, Extr. du Salut public, dans le Rappel, 6 janv. (875.
t PLATTEUSE (pla-teû-z'), s.f. Ouvrière en dentelle qui confectionne les fleurs en plat aux fu- «eaax.
t PLATYCNÊMIE (pla-ti-kné-mie), s. f. Terme d'anthropologie. Aplatissement du tibia sur deux faces. Dans l'allée couverte de Chamant, où pour la première fois M. Broca et moi remarquâmes l'aplatissement bilatéral du tibia, dénommé plalycnémie par M. Busk, laoneao, Rev. d'anlhrop. t. m, p. 683.
— ETYM. nXaTÙc, plat, et xvri|jiri, tibia.
_ t PLATYCNÊMIQUE(pla-ti-kné-mi-k'), adj. Terme d'anthropologie. Qui a les mollets plats. Leurs jainbes [de certains Australiens] ne présentent pas co caractère platycnémique si remarquable chez certaines tribus sauvages de l'Australie, Joum.
Offic. 49 nov. (873, p. 7052, ('• col.
PLAUSIBILITÉ. Ajoutez : Ce débat est entouré de certaines préventions dont je comprends la plausibilité, et, je le crois, entouré aussi de quelque exagération, Joum. ofjic. du 27 fév. (869, p. 253, 6' col.
PLAUSIBLEMENT. Ajoutez : Le seigneur dom Félix, qui peut aller à Nice plausiblement, sous le prétexte de porter de l'argent à la garnison et d'y établir l'ordre qui doit y être gardé, richelieo. Lettres, etc. t. vi, p. 478 ((839).
t PLAYON (plè-ion), s. m. Le même que ployon, les Primes d'honneur, Paris, (869, p. 24(.
t PLÉBfi, ÉË (plé-bé, bée), adj. Vulgaire, plébéien (inusité). Façon de parler plébée, malh. Lexique, éd. L. L^lanne.
— EiYM. Plèbe. Voy. pour des exemples de plébé, PLÉBÉIEN à l'Étymologie.
t PLÉBISCITAIRE (plé-bi-ssi-tê-r'), adj. Qui est de la nature d'un plébiscite. Quant à la partie de la Constitution qui reproduit les dispositions plébiscitaires, ou qui s'y rapporte étroitement, £1posé des motifs du projet de Sénatus-Con^ulte prttenté le 28 mars (87o. || Subst. Celui qui vote un plébiscite.
(. PLEIN. Ajoutez :\\iv Terme de grammaire. Dans les langues isolantes, mot plein, mot qui, dans un composé, a gardé sa valeur, par opposition à mot vide, mot qui l'a perduf et qui ne joue plus qu'un rôle de suflixe. |) Ï8' En termes d'assurances, le plein d'une compagnie est le maximum des tommes qu'elle cousent k assurer, Joum.
PLO
des actuaires français, janv. (873, t. n, p. 88. Il 29° En termes de jeu, numéro plein, numéro unique, par opposition à numéros multiples. A Bade, quand un joueur met (oo francs sur un numéro plein, sa probabilité de gain est </38, é. dor- MOï, Joum. des cu^tuaires français t. 11, p. 48. X la roulette, il est moins désavantageux de mettre sur un numéro plein que sur 2, sur 2 que sur 4, etc.; plus on éparpille ses mises, plus on diminue ses chances, id. ib. p. 49.
PLËNIER. — REM. Ajoutez : Il a, M. T. de L. [Revue crit. (3 mai (876, p. 33(), à propos de la phrase de Montesquieu : Il n'est rien de si plénier (voy. le Dictionnaire au mot plénier), dit : « Plénier est un gasconisme qui encore aujourd'hui garde toute sa vitalité dans la province oii naquit Montesquieu ; on y appelle plénier (en patois planey) ce qui est sans inégalité, uni (lat. planus, et, dans la langue du moyen âge, plain). La phrase de Montesquieu ne veut dire autre chose que : il n'y a rien de si facile. • En examinant l'historique qui est à la suite de plénier on verra que la langue du moyen âge conlond deux dérivés l'un de ptem, l'autre de plan; et Montaigne dit même planier : une victoire planiere. La locution de Montesquieu répond à : de plain pied.
[ PLENUM (plé-nom'), s. m. Mot latin employé pour signifier ce qui est arrivé à son plein. On était en présence d'un plénum de travail dans les chantiers français et d'un besoin immédiat de navires. Enquête, Traité de comm. avec l'Angiet. t. VI, p. 874.
t PLESSE (plè-s'), t. f. Dans le parler normand, branche d'une haie, ramenée vers le centré de la clôture pour la fortifier, h. uoist. Noms de famille normands, p. 364.
— HIST. xv* s. Le suppliant et ung autre en sa compagnie enmenerent une jeune femme amoureuse en unes plesses, du cange, plessa.
— ETYH. Bas-lat. plessa, du lat. plexus, plié, de plectere.
t PLESSÉE (plè-sée), s. f. Sorte de haie. Les plessées ou haies formées aux dépens des bois, avec des brins verts plies et entrelacés, ne peuvent faire titre que si elles sont comprises dans la contenance du terrain et si la possession en est plus que trentenaire, dupin, dans a. rousset, Dict. des forêts.
— ETYM. Plesse.
] PLESSEB (plè-sé), V. a. Dans le parler normand, entrelacer les branches d'une haie, n. MOisï, Noms de famille normands, p. 364.
— lilST. XII* s. D'une part fîst le bois tranchier, Et bien espcssement plaissier, Rom. de Brut,
— ÊTYM. Plesse.
fPLESSIS (plè-sl), ». m. Dans le parler normand, clôture formée de branches entrelacées, et aussi bois entouré d'une pareille clôture, n. moisy, Noms de famille rwrmar^dt, p. 364.
— HlST. xiii" s. Parmi un plesseïs de saus [saules], Renart, t. m, 323. 1| xv" s. Bois en plessis, que les aucuns appellent touscbe, du cange, pleisteicium.
— ÊTYM. Bas-lat. plectilius, de plectere, plier. PLEUR. — REM. Ajoutez : La faute de Régnier
faisant pleur du féminin se retrouve dans J. J. Rousseau : Les longues pleurs d'un enfant, Ém. 1; et dans Lamartine ; Et de ses pleurs de fils non encore épuisées, Jocelyn, 3' époque. Mais ces exemples n'atténuent en rien la faute.
t PLEURABLE. — HIST. Ajoutez : XIV s. tugubris, plorables, escallier, Vocab. lat.-franç.
t PLEDRODÈRE(pleu-ro-dè-r'), adj. Terme d'herpétologie. Dont la tête ne peut être retirée sous la carapace.
— EiYM. IDeupôv, côté, et iépri, tête.
PLOMB. — HIST. xu's. Li mur sunt haut et fort,
de quariaux à pion mis, li Romans d'Alixandre. p. 503.
PLOMBIER. — HIST. Ajoutez : riV s. B. le ploumier, pour clos [clous] à asseoir le plonc es goutieres((322), varin, ArcAices admin. de la ville de Reims, t. u, ('• partie, p. 304.
I PLO.V (pion), s. m. Nom, sur les côtes du Morbihan, d'un poisson de mer, gouèzel, les Oiseaux de mer, Nantes, (876, p. (4.
t PLOyUE (plo-k'), s. f. Terme de l'industrie des laines. Instrument servant au boudinage. Nous nous servons de machines continues et de machinés à ploques ou boudins. Enquête, Traité de comm. avec l'Angiet. t. m, p. (70,
PLU
tPLOQUEUSE(plo-keû-z'), s. f. Machine opérant le boudinage de la laine, Descript. des brevtts, 2' série, t. Lxvi, p. 37.
t PLOT. Ajoutez ; Il S" Bille de sciage qui a généralement quatre mètres de longueur, nanquette, Exploit, débit et estim. des bois, Nancy, (868 p. 87. Les tronces [de sapin] des Vosges ont quatre mètres, comme les plots du Jura, broillard, Rev. des Deux-Mondes, (6 avr. (87«, p. 9(9.
f PLOD (plou), s. ni. Nom , en Champagne, de mauvais terrains, dits aussi savarts, les Primes d'honneur, Paris, 4869, p. 253.
t PLOUTE (plou-f), s. f. Nom, d'une espèce de radeau, dans les pays danubiens. Ploutes ne dépassant pas en longueur (5",(4.... les ploutes, chargées ou non, sont soumises à la taxe, à l'entrée comme à la sortie du Pruth, Joum. offre.
du 3 OCt. (87(, p. 3799, 3' Col.
t PLOYON (plo-ion) , s. m. \\ !• Nom, dans la Meurthe, d'un sarment auquel, sur la vigne, on donne une disposition pliée, courbée, les Primes d'honneur, Paris, (872, p. ((5. || a* En Normandie, bâton pliant qui sert pour les couvertures en chaume, delboulle, Gloss. de la vallée d'Yères, le Havre, (876, p. 262.
— ETYM. Le même que pleyon.
i PLDMAIRE (plu-mê-r'), adj. Qui a rapport aux plumes. Il Art plumaire, art du mosaïste en plumes, art qui était pratiqué dans plusieurs régions de l'Amérique intertropicale, le Pérou, le Mexique, et qui l'est encore au Brésil, h. de chahencey. Bulletin de la Société de linguistique de Paris, n' ( 6, novembre (876, p. xxvii.
t PLUMASSE, ÉE (plu-ma-sé, sée), adj. Qui est en forme de plume. 11 y a des cachettes où la fougère épanouit dans l'ombre ses feuilles plumassécs, M'°* de gasparin, Bande du Jura, a, Premier voyage, 2* éd. Paris, (865.
PLUME. Ajoutez : || 18° Plume d'Alep, plume de l'autruche du désert de Syrie. || Plume de Barbarie, plume de l'autruche venant de la partie du Sahara voisine des États barbaresques. || Plume d'Egypte, plume de l'autruche qui vit dans la vallée du Nil. || Plume du Sénégal , plume rie l'autruche qui vit dans le Sénégal, Joum. offu.
29 mai (876, p. 3672, (" COl.
PLUMÉE. Il 3° Ajoutez : X part Mme D.... et Mlle V.... qui joue adroitement la scène du déjeuner, le reste ne vaut pas une plumée d'encre,
ALPH. DAUDET, JOUm. Of^C. 30 nOV. (874, p. 7880, 2* col.
t PLUMIER (plu-mié), s. m. Ustensile dans lequel on met les plumes à écrire.
t PLUMISTE (plu-mi-sf), s. m. Artiste en l'art plumaire, h. de charencey, Bulletin de la Société de linguistique de Paris, n°(6, nov. (876,p.ixvii.
PLUMITIF. — HIST. xvi° S. Ajoutez : Maistres Jacques Depleurre et Barnabe de Ccriziers, conseillers maistres en la cour des comptes, assistés du procureur gênerai en personne et d'un plumitif Ipour l'inventaire des meubles de Catherine de Médicis], Joum. des Débats, 20 nov. (874,3° page, 6» col.
t PLURAL, ALE (plural, ra-l'), adj. Qui contient plusieurs unités. Le principe du vote multiple ou plural vient d'être admis par la commission, PERNOLET, Joum. offic. 7juill. (874, p. 4709, 3' col. Au lieu d'engendrer des récriminations et des défiances, comme pourrait le faire le vole plural appliqué à la fortune ou à la capacité, le vote plural appliqué à la famille ne peut qu'être une cause d'apaisement...., m. ib. p. 47(0
— ETYM. Lat. pluralis (voy. pluriel).
PLURIEL. Il a* Ajoutez :\\ Dans la grammaire
arabe, pluriel externe, pluriel formé au moyen de la terminaison ; pluriel interne ou brisé, pluriel formé au moyen d'une modification intérieure, A. iiovELACQUE, Linguistique, p. (8(, Paris. (87« PLUS. Il 85° Tant et plus, autant qu'il en 'faut et mémo plus. Laissez-nous ce soin de vous chercher des pratiques ; nous vous en fournirons tant et plus, LESAGE, Est. Gonz. 38.
— REM. Ajoutez :\\i. Avec des verbes impliquant une idée négative, il s'emploie an sens d'un état, d'une condition qui prend fin. Je cessai, toute en pleurs, d'être plus à moi-même [dès lors je ne fus plus à moi-même], regnier, Pial.
t PLUSIE (plu-zie), s. f. Genre d'insectes de l'ordre des lépidoptères. La plusie argentée voltige autour des fenêtres d'où s'échappe un rayon de lumière, georce sand, Rev. des Deux-Mondes,
46 «oat, (868, p. 784.
POD
t PLUVIAIRE (plu-vi-*-r'), ad;. Se dll quelquefois pour pluvial. Études géologiques sur le Var et le Rhône pendant les époques tertiaire et quaternaire ; leurs deltas ; la période pluviaire ; le déluge, parcHAMBRUN db hosemont, Paris, (873.
4. PLVXIAL. Ajoute! : — MlST. XVI* 3. Donc faudroit-il de ces eaus pluviales Tousjours se plaindre, j. pelletier du uans, la Savoye {lil2), Chambéry, <866, p. 286.
f PLUVIAN. AjOUUX : — HIST. XIV S. Li plu- Tions vigoreusement Se plonge en ayve et longuement, MACÉ, Bible en vers, f"33, verso, <" col.
+ PLUVIOMÉTRIE (plu-vi-o-mé-lrie), s. f. Emploi du pluviomètre ; mesure de la quantité de pluie qui tombe en une région. Son ouvrage [de M. Raulin] est le plus vaste et le plus complet qui existe sur la pluviométrie do la France, b. Blanchard, Journ. offic. 9 avril (877, p. 2759, 3» col.
t PLUVIOMÉTRIQUE (plu-vi-o-mé-tri-k'), adj. Qui appartient au pluviomètre. Ses observations [de Sédillau] barométriques, thermométriques et pluviométriques s'y sont faites [à l'observatoire] sans temps d'arrêt, b. de pàbville, Joum. offic.
8 déc. 487), p. 4845, 3* COl.
t 3. PNEUMATIQUE. || 1" Ajoutex ; || L'Evangile pneumatique, celui de saint Jean, où la personne de Jésus-Christ est surtout présentée au point de vue spirituel.
t PNEU.MONANTHK (pneu-monan-f), s. f. Espèce de gentiane. Voici la petite centaurée..., et la pneumonanthe bleu indigo.... est-elle gaillarde et vigoureuse, celle-là, avec ses feuilles en glaive et ses corolles étoffées? A. theuriet, Rev.des Deuxttondes, <"oct. (874, p. 56).
. — RTYM. riveJjiMv, poumon, et <iv6o;, fleur, t PNF.UMOPHYMIE (pneu-mo-fi-mie), s. f. Terme de médecine. Synonyme de phthisie pulmonaire ou tuberculisation fulmonSiiTe, le Progrès médical, 31 mars )877, p. 249.
— ÊTYM. Tlveûfiuv, poumon, et çûiAot, tubercule. POCHADE, Ajoutex : — REM. Une pochade est une indication abrégée qui en quelques coups de brosse résume une figure ou un paysage. Une pochade doit toujours être empâtée, et, pas plus que le croquis, ne peut être reprise.
t POCUARDERIE (po-char-de-rie). ». f. Terme populaire. Acte, habitude du pocbard.
t POCIIET. Ajoutex : || 2* Petit sac où l'on met l'avoine pour les chevaux en route. Les charretiers doivent rendre à l'administration l'avoine qui reste dans les voitures et celle qui reste dans les pochets des chevaux, Gax. des Trib. 4 sept. )875,
POCHETER. Ajoutex : || 2' Accepter de la poche des autres, ou prendre dans leur poche. Un coureur de cabarets, un crocheteur de bourses, qui va pochetant quelques écus çà et là chez le premier va-nu-pieds qu'il rencontre, i. J. bouss. Lettre au comte de Tonnerre, )8 sept. )768.
POCHETTE. Ajoutex : [\ i' Pochette d'ingénieur, petite boite ou étui contenant des compas, etc. et que l'on met dans la poche comme un portecigare, un calepin, etc.
t POCHON (po-chon), s, m. Grande cuiller à pot. Articles fabriqués mécaniquement par l'emboutissage, ustensiles de ménage en fer battu, étamés ou non étamés, tels que casseroles, poêles, gamelles militaires, pochons, écumoires, Enquête, Traité de comm. avec l'Angleterre, t. n, p. )28. — ÉTYM. Dérivé de poche, i POCOCDRANTISME. Ajoutex : J'adjure ceux qui ne sont pas dévoyés ou perdus dans je ne sais quel pococurantisme dangereux, d'y réfléchir et d'aviser, Journal offic. 7 févr. )875, p. )046, )" col. PODAGRE. — mST. Ajoutex : xii* s. Li reis Asa en savieillesce enmaladid, ede poagre forment fud anguisscz. Rois, p. 304. || xiv's. Lesyex ai troublez malement, Les braz et les mains ensement Ay de pouacre vilz et ors, Théâtre franc, au moyen âge, Paris, )839, p. 254. Cyragra, poacre, escallier, Vocab. lat.-fianç. 325.
t PODO.METRE. Ajoutex : || 2* Synonyme de pédomètre ou hodomètre (voy. ces mots au Dictionnaire). Nous avons eu occasion de parler du podomètre; le Bulletin de la réunion des officiers dit que le constructeur de cet instrument l'a modifié de manière à en faire un véritable compte-pas, Journ. offic. 29 oct. )874,p. 7260, 2' col.
t PODOPHYLLE (po-do-fil'), t. m. Terme de botanique. Plante [podnphyllum pellatum, L.) trèscommune aux États-Unis d'Amérique, où elle croit dans les lieux humides. Le podophylle, dont on emploie le rhizome, est un purgatif tris-actif.
POI
— ÈTYM. IIovn, itoSii;, [pied, et çOXXov, feuille, t PODOPHVLLINE(pa-do-fil-li-n'), ». f. Principe
actif du podophylle.
2. POÊLE ou POILE. Ajoutex : — REM. M. Ch. Berthoud, de Gingins, canton de Vaud, observe que le mot poêle au sens de chambre où l'on se tient d'habitude en hiver est fort employé dans la Suisse française : le grand poêle de l'hôtel de ville; mais qu'il ne l'est pas du tout dans la Suisse allemande. En effet, poêle est la traduction du mot allemand ou hollandais qui désigne cette chambre, traduction employée au xvi«' siècle et par Descartes; mais au Dictionnaire la définition est défectueuse : il faut lire : Nom donné par les Français à la chambre où est le poêle en Allemagne et en Hollande.
POfiSIE. Il Fig.iljoufei; Tous les arts sont poésie», HAC. Lexique, éd. P. Mcsnard.
POËTE. Ajoutex : Il «• Au fém. Chloé, belle et poète, a deux petits travers : Elle fait son visage, et ne fait pas ses vers, lebrun, Épigr. 9.
t POGE (po-j'), s. m. Ancien terme de marine du Levant. La main droite, ce qui s'appelle sur l'Océan tribord, furetière.
— HiST. XVI* s. Au lendemain rencontrasmes à poge neuf orques chargées de moines, rab. iv, )8.
— ÉTYM. Ital. pogffia, de îtoSiov, cordage attaché à la partie inférieure de la voile, diminutif de «oùç, pied.
POIDS. Il 7* Ajoutex : Il Le poids public, la régie du poids public. Le poids public, fondant son droit sur un décret de 4 844, a soutenu qu'il avait un privilège à l'exclusion de tous autres, Gax des Trib. 2 août 4 873, p. 742, 3* Col. || 17* Poids spécifique, voy. spécifique au Dictionnaire. || 18* Poids mort, dans les appareils mécaniques, se dit du poids propre de tous les engins dont l'élévation, le transport, tout en étant plus on moins indispensables, n'entrent pas dans la valeur du travail effectif produit : le poids des wagons dans un chemin de fer, le poids du seau qui sert à monter de l'eau, etc. Il 19* Poids médicinal, poids que la pharmacie emploie. Considérant que par ces expressions : « débit au poidsmédicinal, «opposées dans l'art. 33 de la loi du 24 germinal an XI à celles de vente en gros, on doit entendre non les ventes au poids indiqué dans les dispensaires et formulaires, mais tontes"les ventes en détail des drogues ou préparations pharmaceutiques, Gax. des Trib. 5 oct. 4873, p. 958, 4* col. Il 20* Nom, dans l'Aveyron, du local où se font la réception et l'examen des fromages de Roquefort, Je« Prt'meî d'/ionn. Paris, 4 869, p. 397.
— RE.M. Ajoutex : Molière a dit le poids de sa grimace [en parlant d'un faux dévot], Mis. v, 4, et le poids d'une cabale, Tart. v, 3. Ce sont là des métaphores peu heureuses, attendu que ni une grimace ni une cabale ne peuvent être assimilées à des choses pesantes.
POIGNARD. Ajoutex : — REM. 1. Le poignard est une arme plus courte que la dague. || 2. En termes de tailleur, le poignard a une signification plus étendue qu'il n'est dit dans le Dictionnaire. Poignard est le terme générique qui désigne toute espèce de retouche au vêtement, soit soufflet, soit pince, rétrécissement des coutures, etc.
POIGNARDER. Ajoutex: || 4° En termes de tailleur, poignarder un habit, y faire des retouches, soufflet, pince, rétrécissement des coutures, etc.
t POIGNE. Ajoutex : || Fig. X poigne, se dit aujourd'hui de celui qui exerce l'autorité sans ménagement. Préfet à poigne.
POIGNÉE. Ajoutex: || 11* Poignée de main, nom donné à des morceaux tout coupés qui sont dans la corbeille contenant le pain bénit. 822 petits pains ont été ainsi distribués, sans compter les grands pains bénits et deux énormes corbeilles pleines de ces morceaux tout coupés qu'on nomme des poignées de main, la Liberté, 8 nov. 4 869. || 12° En Normandie, mesure, pour le lin, qui équivaut à la quantité de tiges que' peuvent entourer les deux mains rapprochées. Nous avons vu imposer dans des baux, outre le payement (.es fermages en argent, des prestations annuelles en lin, desquelles l'importance était supputée par poignées, h. «joisy, Noms de famille normands, p. 366. || 13* Poignée d'enfonçures, de chanteaux , mesures de solidité pour le merrain. Champagne ; la treille se compose de 65 dos de douves, de 50 poignées d'enfonçures et de 50 poignées de chanteaux ; le dos contient 4 6 douves; la, poignée est de 4 pièces. Annuaire des Eaux et Forêts, 4 873, p. 24.
t POILLEVILLAIN (poi-le-vi-lin) , s. m. Nom vulgaire des gros à la queue (autre nom vulgaire)
POI
frappé» sou» Philippe VI, lorsque Jcban Polllevlllain était général maître des monnaie».
— HIST. xvi" s. Unum denarium argtnti, fl«« dicitur poilevillain, du cange, piUemlla.
— FTYM. Ce nom propre signifie celui qui poile (tire les poil.')) du vilain.
4 . POINÇON. Ajoutex : — rem. Il faut définir ainsi le poinçon en charpente : c'est une pièce do boit ou de métal qui est toute droite sous le faite du bâtiment, et qui sert pour l'assemblage des fermes et faites; cette pièce, placée verticalement an milieu d'une ferme, est supportée à son extrémité supérieure par tes arbalétrier», et soutient l'entrait ou le tirant avec lequel elle est assemblée à M partie inférieure.
— HIST. Ajoutex: || ziv's.Ou [au] vergicr avoit tantes [tentes] maintes, Dont les colomes, li poins- »on [poteaux] Eraint d'argent en jusqnenssom [juaqu'enhaut|,«ACÉ, Ai6(e en vert, f 99, verso, 4 " col.
2. POINÇON. — HIST. Ajoutex : || XIV* ». Un vieil poinsson vuit et les douves d'un autre poinsson, Bibl. desch. 4872, p. 364.
t POINÇONNAGE. Ajoutex : || 2* Action de faire pénétrer un poinçon métallique dans une pièce, un prisme, un cylindre de métal.
t POINÇONNEMENT (poin-so-ne-man), ». m.
Action de poinçonner; résultat de cette action. En Chine où l'or et l'argent ne circulent qu'en lingots ayant les poids exacts de 4/2 à 40 taëls, sans autre empreinte que des poinçonnements individuels, simple marque d'origine, a. hangin, Joum.
offic. juin 4877, p. 4244, 2* COl.
4. POINT. Il 28* Ajoutex: || En général, point mort, point de la course d'un organe de machine où il ne reçoit plus de mouvement de la force motrice, et où son mouvement n'est dû qu'à sa vitesse acquise :. position, par exemple, où se trouve le bouton d'une manivelle quand l'axe de la bielle avec laquelle elle est articulée passe par le centre du cercle décrit. || 62* Point d'échelle, ou jour en échelle, espèce de jour qui se fait soit avec une grosse aiguille de façon à représenter les barreaux d'une échelle, soit en coupant l'étoffe au milieu d'une broderie, en rejoignant les bord» et formant de petites barres coordonnées en forme d'échelle. Il Point turc, voy. turc. || Point fendu, sorte d'ancien point. Un tableau à l'aiguille de point fendu, représentant une Vierge, Lett. etc. de Colbeti, t. vu, p. 385. Il 63* Point d'esprit, sorte de tulle. La fa^ bricationdes tulles à mouches, dits point d'esprit, et des tulles unis en poil de chèvre, Enquête, Traité de comm. avec l'Angleterre, t. v, p. 455. Il 84* Nom d'un défaut du verre dû à la présence de gaz dans son intérieur. La nature de ces gaz qui donnent au verre à glace un défaut connu sous le nom de point, n'a pas été jusqu'à présent déterminée avec exactitude.... le point est dû à l'action des corps réducteurs »ur le sulfate de soude qui se trouve toujours en excès pendant la fabrication dn verre.... le sulfure réagit sur le sulfate et produit les gaz qui restent dans le verre, si la coulée se fait à ce moment ; c'est ainsi que le verre préseute du point qui peut être gros et espacé : c'est le point de charbon ; ou fin et rapproché : c'est le point de sel, H. DE parville, Joum. offic. 46 déc. 4876, p. 40383, 4" col. Il 66* Points, les cartes marquée» de 2, 3, 4.... points. Papier de points, c'est-à-dire papiers pour les cartes de points, par opposition aux feuilles de moulage et à l'as de trèfle. Tant en feuilles de moulage et d'as de trèfle, qu'en feuille» de papier filigrane pour les cartes de points, Codede* cartes à jouer, p. dupomt, 4853, p. 76. Le papierfiligrané, délivré en blanc aux cartiers, ne sera employé par eux qu'à la fabrication des points, ib. p. 98. (I 66* Point de certitude, signe qui, dans lee ouvrages d'histoire naturelle, sert à indiquer une chose certaine , une observation personnelle. Il 67' Point de vue, légère perception de la lumière qui reste chez quelques aveugles. Le» autres [aveugles] disent qu'ils ont un point de vue : si faible qu'il soit, ils en tirent vanité, maxime du CAMP, Rev. des Deux-Mondes, 4 5 avril 4873, p. 84 1. 11 suffit de regarder les aveugles lorsqu'ils sont réunis pour reconnaître presque à coup sûr ceux qui ont un point de vue, ou qui ont conservé quelque vague .souvenir de la lumière, id. ib. p. 84 2.
POINTAGE. A]OHtei : — REM. En artillerie, le pointage est dit positifou négatif, selon que l'axe de la pièce est dirigé en dessus ou en dessous de l'horizontale, flcii. des Deux-Mond. 4 "■ déc. 4 857, p. 74».
POINTE. Il 18" Terme de danse. Avoir des pointe». Ajoutex : Les pointes, qui font pâmer les amateurs de ballet, sont de date plus récente ({u'on ne croit;
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c'est en <834, à Vienne, que cet attrait nouveau de la danse théâtrale fut imaginé par le célèbre chorégraphe Duport; il fit le premier exécuter des pointes à une élève, Mlle Schlanjouski, que ce tour de force rendit bientôt fameuse, Figaro, 38 mai 1870.
t POINTE RIE (poin-te-rie), ». f. Usine ou l'on fabrique des pointes.
POJNTILLAGE. Àjoulei : || 4* Sorte de massage qui se fait avec les pointes des doigts réunis en cercle petit ou grand. || 5° Fig. Disputes, contrariétés pour des riens. Dans celles [les séances] où il [Bossu] assistait, ce n'étaient, de sa part, que pointillages, qu'altercations et qu'excès, de mon- TAiGLON, Hist. de VAcad. de peinture {Uém. attribués à II. Teslelin), t. n, p. 82.
t POINTILLEUSEMENT (poin-ti-lleû-ze-man, Il mouillées), adv. D'une manière pointilleuse. Nous gardons notre rang pointilleusement, et voulons que les autres soient humbles et condescendants, ST FRANÇOIS DE SALES, /nfrod. d la Vie dévote, lU, 36.
POINTILLEUX. Ajoutez : || 3° Substantivement. Un pointilleux, un homme pointilleux, qui pointillé. Je me réserverai pour une autre fois à disputer contre ces pointilleux si déliés, qui oublient de faire, tant ils sont empêchés à parler, kaj.h. Lexique, éd. L. Lalanne.
POIRE. Ajoutez :\\ 10° Fig. et populairement, 'aire sa poire, avoir un air fier et important. M. D.... fait sa poire parce qu'il est bien mis; il a le moyen, tant mieux pour lui, Gax. des Trib. 4 sept. (874, p. 849, <■•• col. Il 11* Portion d'un battant de cloche qui frappe contre la cloche; elle est ainsi nommée parce qu'elle a la forme d'une poire. Il [le battant d'une cloche de Rouen] avait t pieds 8 pouces de hauteur, et la poire mesurait 4 pied» » pouces de circonférence, Joum. offic.
46 juill. (874, p. 49S9, 3* Col.
t POIRIAU (poi-riô), s. m. Nom, dans le Loiret, du muscarl, muscari eomosum, les Primes d'honneur, Paris, (869, p. (93.
— ÊTYM. Forme patoise de poireau ou porreau, à cause de la ressemblance du feuillage.
POIRIER. — HiST. xm' s. Ajoutez : k tant s'en retorna moult tes, X son manoir vint lesgalos; Un prier ot grant, fu rames, Qui de son avie [lisez alve, aïeul] fu remés ; D'une quignie le coperent, Et puis arrière s'en tornerent, ph. mouskes. Chronique, V. (70(9. [Prier est encore aujourd'hui une forme normande de poirier.)
POIS. Ajoutez: || 8° Pois cassés, pois secs décortiqués, dont les cotylédons sont détachés l'un de l'autre, et qui apparaissent ainsi comme des pois en morceaux; ou en fait des purées. {| 9° Arbre aux pois, le caragana arborescens, lmk., bâillon, Dict. de bot. p. 267.
(. POISSON. Ajoutez :\\ii' Poisson-lune, dit aussi mOle (voy. u6le au Supplément), de la famille des plectognathes. Le nom de poisson-lune lui vient de ce qu'on le prendrait de loin pour l'image de la lune réfléchie dans le miroir des eaux, le Temps, 24 août (876, 3' page, 2" col. {| Le poisson à pierre, sorte de poisson. Le leuciscus pygmeus ou poisson à pierre qu'on trouve en abondance dans toutes les rivières des États-Unis, Joum. ofjie. 26 oct. (875, p. 886 (, (" col.
POITRINE. Ajoutez : |j 7° Terme de métallurgie. Poitrine ou marâtre, pièce de fonte servant de plafond aux embrasures d'un haut fourneau, F. UOER, la Ferronnerie, Paris, (876, t. l, p. 46.
POIVRE. Ajoutez ! Il 9° Condamner au poivre, se dit de livres dignes d'être envoyés chez l'épicier. Que de livres de théologie, de chicane et de politique, elle [la Constitution] a condamnés au poivre I L du P. Duchéne, (62* lettre, p. 5. || 10* Terme d'anthropologie. Chevelure en grains de poivre, chevelure qu'on rencontre chez les Papous de la Mélanésie et chez quelques tribus africaines, et dans laquelle les cheveux forment sur la tète des espèces de petits Ilots, séparés par des espaces DMfaitement glabres, db quatrefaoes, l'Espèce numaine, s* éd. (877, p. 269.
— REM. Poivre et sel, qui signifie, comme il est dit dans le Dictionnaire, barbe grisonnante, s'applique aussi à des étoffes grisâtres. M. Brown était un gros homme qui portait un habit et un gilet noirs, des culottes poivre et sel , et pour cravate un grand col de satin, Rev. Bn(an..juin (876, p. 45(. Au reste cette locution parait être d'origine anglaise ; du moins Waller Scott, Guy Mannering, ch. xxxvi, parle d'un vêtement ofpeperand-salt coloured mixture.
POLAIRE. Âjoutet : \\ S* En géométrie, la droiU
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polaire, droite qui joint les points de contact de deux tangentes menées d'un même point à une courbe du deuxième degré. || Deux courbes sont dites polaires réciproques, quand leurs points se correspondent de telle sorte que, si on mène une tangente à l'une des courbes, le pôle de cette tangente soit sur l'autre courbe.
fPOLANA (po-la-na), s.f. La (42* planète télescopique, découverte en (875 par M. Palisa.
POLARISATION. Ajoutez : || 3» Terme d'électrologie. Polarisation électrique, voltaïque, polarisation des électrodes. La polarisation est un phénomène qui se produit dans l'électrolyse et qui consiste en ce que les électrodes ayant servi à produire des décompositions chimiques acquièrent la propriété de développer un courant inverse du courant primitif; ce courant résulte de la combinaison, à travers le liquide, dos corps provenant de la décomposition et qui se sont déposés à la surface des électrodes.
t POLAUISCOPIQUE (po-la-ri-sko-pi-k'), adj. Qui a rapport au polariscope. L'analyse polariscopique.
t POLARISECR (po-la-ri-zeur), s. m. Appareil propre à polariser la lumière. Tous les polariseurs ne peuvent pas servir pour les rayons très-réfranglbles, /Ifod. des se. Comp. rend. t. Lxxxiv,p.(362.
POLDEP.. Ajoutez : — REM. On a dit aussi poldre. Toutes les terres du département de l'Escaut qui, étant situées au-dessous du niveau de la mer, sont ou ont été poldres, se doivent un secours mutuel dans les circonstances Impérieuses oii la sûreté de quelques-uns de ces poldres est évidemment compromise. Décret de Napoléon I", t" germinal an XIII, art. ( . Il y a des polders ou poldres aussi bien en Belgique qu'en Hollande. (Note communiquée par M. Du Bois, avocat àGand.)
PÔLE. Ajoutez : || 10° En géométrie, point duquel on mène deux tangentes à une courbe du deuxième degré, et qui est le pôle de la droite qui joint les deux points do contact.
t POLÉMISER (po-lé-mi-zé), ». n. Faire de la polémique, être polémiste. Je ne polémise pas contre les croyances ; je les laisse respectées dans la conscience de chacua, é. litthé, la Phil. pos. juillet-août (876, p. (46. Non pas que nous voulions jeter le moindre soupçon sur la droiture personnelle des dignitaires ecclésiastiques qui polémisent aujourd'hui dans les journaux, le Temps, (4 nov. (876, (" page, 6' col.
t POLENTA. Ajoutez : — REM. Les Italiens et les Corses, outre la farine d'orge, emploient aussi la farine de châtaignes, celle de maïs, celle de pomme de terre.
t POLICEMAN (po-ll-se-mann'), s. m. Nom anglais des agents de surveillance que nous appelons sergents de ville. || ^u plur. Policemen (qu'on prononce po-ll-se-mèn'). Impassibles, l'œil aux aguets, résignés au sort qui peut-être les attend, les policemen surveillent avec zèle ces dangereux quartiers, L. siuonin, Rev. des Deux-Mondes, (" janv. (876, p. 72.
— ÊTYM. Angl. policeman, de police, police, et mon, homme.
t POLICLINIQUE (po-li-kli-ni-k'), *. f. Clinique de la ville, leçons de clinique faites en ville par un médecin qui visite ses malades accompagné de ses élèves. Ce qu'on appelle aujourd'hui la policlinique, c'est-à-dire la possibilité de conduire les élèves en ville en les associant à la pratique d'un médecin, ne constitue pas une base sérieuse d'enseignement médical, Joum. offic. (O juin (876, p. 4(55, 2« col. Dans certaines villes de l'étranger, la clinique des accouchements se fait en ville par le professeur, qui conduit ses élèves soit dans sa clientèle, soit chez les malades assistés; cette clinique de ville, ou policlinique, pourrait être pratiquée facilement à Paris, Cons. municip. de Paris, Procès-verb. (876, n° 34.
— ÉTYM. noXt<, ville, et clinique.
t POLITICIEN (po-li-ti-siin), s. m. Nom, aux États-Unis, de ceux qui s'occupent de diriger les affaires politiques, les élections, etc. Une municipalité sans foi [à New-York] a, dans maintes rencontres, impudemment empoché l'argent des contribuables pour le partager avec les politiciens qui l'avaient nommée, L. Simonin, Rev. des DexuMondes, 1"déc. (874, p. 677. Une autre cause de dissolution [des États-Unis] à ses yeux, c'est l'influence des politiciens, sortes de déclassés des carrières régulières, se faisant une profession lucrative de la politique, Joum. office févr. (876, p. (079, 2* col. Channing frémit â l'idée de confier aux politlcieni le aoiu de former et d<ufa$onner l'esprit
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public : les politiciens, dit-il, ne considèrent les hommes qu'à un seul point de vue : comme les instruments de leur ambition; ils n'ont pas le savoir, la réflexion, le désintéressement qui doivent présider à un bon système d'éducation, paol le- BOY-BEAULiEU , Joum. dei Débals, 26 août (876, 3* page, 6* col.
— ÉTYM. Angl. poUtician, de politique. Ce mot, d'abord exclusivement employé en parlant des États-Unis, commence à entrer chez nous dans la langue commune.
t POLITIQUANT, AWTE (po-li-tl-kan, kan-t'), adj. Qui raisonne sur les affaires politiques. 11 est bien inutile de leur donner [aux Arabes] notre manie raisonneuse et politiquante, Joum. offic. ("mai
(876, p. 3(34, 2' col.
t POLLINIDE (pol-li-ni-d'), s. f. Organe de fécondation chez les cryptogames. Une spore.... a produit un mycélium filamenteux.... puis ont apparu sur ces filaments rampants des rameaux courts et dressés portant des houppes de petites cellules linéaires, espèces de bâtonnets dont le rôle comme organes mâles va se déceler et leur valoir le nom de pollinides, J. e. planchon, Rev. des Deux-Mondes, ("avril (875, p. 647.
t POLLUTION. .4jou<eï : Il 3* Au propre, action de souiller par des ordures. La plus grande pollution des eaux de Seine correspond un peu après à la sortie des eaux d'égout, h. de pabville, Joum. offic. 20 nov. (874, p. 77(8, 2» col.
t POLOFRAIS (po-lo-frê), s. m. Nom d'un cépage de la Savoie, dit aussi hybon, les Primes d'honneur, p. 650, Paris, (874.
t POLONAIS. Ajoutez : \\ i' Sorte de fer de blanchisseuse, arrondi par les deux bouts.
1 POLTRONNKMENT. Ajoutez : Tuer un homme de bien et le tuer poltronnement et traîtrement, c'est mettre le crime si haut qu'il ne puisse aller plus avant, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
t POLYARCHIE (po-ll-ar-chie), s. f. État où plusieurs possèdent l'autorité. Quand une monarchie spirituelle [la papauté] se posait en face d'une polyarchie temporelle [la féodalité], cournot, Consid. sur la marche des idées, t. i, p. 83. — ÉTYM. IloXi, beaucoup, et ipx*'*) (wnmander.
t POL'VBASIQUE. Ajoutez : || En pharmacie, qui contient plusieurs bases. Formule polybasique.
t POLYCHROMI.SER (po-ll-kro-mi-zé), v. a. Néologisme. Rendre polychrome. Une autre statue de femme nue a encore du succès : la Vénus aux cheveux d'or, par M. Arnoud, q;i'. a polychromisé son marbre, en lui donnant les teintes de la peau et en dorant les cheveux,... bCbger, Salons de
— ÉTYM. Polychrome.
t POLYCYSTE (po-ll-sl-sf), s. m. et POLYCYS- TINE (po-li-si-sti-n'), s. f. Nom d'un genre de rhizopodes à spicules siliceuses.
— ÉTYM. IIoXù;, nombreux et xûdTic, vésicule, ainsi dit du nombre de vésicules dont se creuse la substance du corps de chaque espèce.
t POLYGONAL. Ajoutez : |l 2° Fortification polygonale, nouveau genre de fortification dans laquelle le flanquement est assuré par des ouvrages détachés du corps de la place.
t POLYNÉSIEN, ENNE (po-ll-né-ziin, ziè-n'), adj. Qui appartient à la Polynésie. || Le polynésien, la langue parlée dans la Polynésie ; elle appartient au groupe malai. || Le grand polynésien, particulièrement la langue parlée dans les grandes ilcs, Java, Sumatra, etc.
— ÉTYM. Polyriésie,qm vient de koXvc, beaucoup, et vrjiTO;, tle.
t POLYOMMATE (po-ll-o-mma-f), s. m. Nom d'un papillon, CAB1ER0N, Premières chasses. Papillons et oiseaux, p. 62, Hctzel, (866.
— ÉTYM. UoXv, nombreux, et imvi, œil.
t POLYONVME (po-li-o-ni-m'), adj. Qui porte plusieurs noms. La grande proportion de termes synonymes et polyonymcs qui caractérise toutes les langues anciennes, max mùller, Essais sur t<z nïythol. comp. trad. parPerrot, p. 66, Paris, (873.
— ÉTYM. noXuii)v\j|M>;, de «otM, beaucoup, et ivofia, nom.
t POLYONYMIE (poli-o-ni-mie), *. f. Terme de linguistique. État d'une langue où un même objet a plusieurs noms. Il faut appeler un autre élément, qui a joué un grand rôle dans la formation du langage ancien, et pour lequel je ne trouve pas,do meilleur nom que polyonymie et synonymie, UAX hOller, Essais de mythologie comparé*, trad. par Perrot, p. 93, Paris, (87S,
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t POITPHAGE. Ajoutez : — HIST. ivi* s. Et ne eroy pas que, selon leur naturel, ils soyent polyphagesou lichnophages [mangeurs de friandises], H. BST. Lang. franc, ital. dial. 2«, p. 334
t POLYPUO.NIK. Ajoutex : || 8* Combinaison, dans la musique, de plusieurs voix, de plusieurs instruments. Pour quiconque aura appris i. sentir la beauté vraiment musicale de ces chants [le Te Deum et autres chants de l'Église], l'art qui a présidé à leur construction mélodique, le problème de la valeur esthétique des compositions antiques sera résolu; mais il restera obscur et incompréhensible pour ceux à qui la polyphonie et l'instrumentation paraissent des conditions indispensables d'un art sérieux, geyaert, dans Rev. erilique, «•' mai 1876, p. 286.
t POLYPHO.XIQUE (po-Ii-fo-ni-k'), adj. Qui a rapport à la polyphonie. Très-anciennement les Grecs faisaient usage de la musique polyphonique, et n'étaient pas même étrangers & l'art de mélanger dans la polyphonie la dissonance avec les consonnances, Jnurn. oflic. 23 avril <876, p. 2869, ("col.
t POLYPIIYTE (po-li-fl-f), adj. Oui produit plusieurs végétaux. Les prairies permanentes sont toujours polyphytes, c'est-à-dire composées de plusieurs espèces, Mathieu, U Reboisement des Alpes, Paris, )87S, p. 32.
— ÉTYM. liolù, beaucoup, et çurèv, plante.
t POLYSYN THÈTlQirE (po-li-sin-té-ti k'), adj. Se dit d'une langue qui a le caractère du polysynthétisme. La plupart des idiomes de ces trois groupes [de langues de l'Amérique centrale] présentent le caractère polysynthétique des langues do l'Amérique du Nord, a. maury, la Terre et l'homme, viii, 3* éd. Paris, (869, p. 52). Les langues américaines auraient, aux yeux de ces auteurs, une propriété spéciale qui suffirait à constituer une classe bien à part, un quatrième système qu'il faudrait appeler incorporant ou polysynthétique, a. hovelacqds, Lmguisl. p. <08, Paris,
+ POLYTECHNICIEN. Ajoutez : \\ Adj. Polytechnicien, ienne, qui appartient à l'école polytechnique. Tous les membres de la grande famille polytechnicienne, depuis les élèves de l'école jusqu'aux chefs les plus élevés des administrations qui s'y recrutent, Joum. offic. 29 déc. <874, p. 8634, 3* col.
t POMATIS (po-ma-tl), s. m. Espèce de poisson qui s'arrange un nid dans l'eau, Joutti. o/'/ie. <0 oct.
1872, p. 642B, y col.
■f POMBE (pon-b'), s. m. Sorte de boisson usitée on Afrique. Kabriki lui envoya [à sir S. Baker], selon les usages africains, dix cruches de pombe, sorte de boisson ressemblant à la bière; le pombe avait été toutefois fortement chargé de poison,
Joum. offic. 18 juin. )873, p. 4822, 1" Col.
t POMIFÈRE (po-mi-fè-r'), adj. Rose pomifère, sorte de rose, Joum. offic. 1 3 janv. 1873, p. 233, 2' col.
POMME. — ÉTYM. Ajoutez : Le bas-latin pomum au sens de pomme est dans un texte du x* siècle, BOUCHERIE, Rev. des langues romanes, t. vi, p. 459.
t POMMERAGE (po-me-ra-j'), t. f. Nom, dans l'Aunis, de l'ellébore fétide, Gloss. aunisien, la Rochelle, 1870, p. 137.
POMMETTE. Ajoutez : ]| 8* Nom vulgaire d'une bosselure qui se forme à la cornée, dans le ramollissement de cette membrane.
POMMIER. Ajoutez : || 4' Pommier de singe, espèce d'arbre d'Afrique. La Guinée britannique a envoyé du bois de quassia, de l'herbe à soie, de l'écorce du pommier de singe pour faire des cordes, Joum. offic. 3 juin. 1876, p. 4793, 3* col. IIS" Adj. Bateau pommier, bateau chargé de pommes. On compte en ce moment, au port de l'Hôtel de Ville. ., une centaine de bateaux pommiers, le National de 1869, 20 février 1869.
t POMMOTIER (po-mo-tié), s. m. Nom, dans l'Oise, du pommier sauvage, dit aussi bocqueticr, parce qu'il pousse à l'état sauvage dans les bois [bocquetier ou bosketier, de boskhum],
— REM. M. Gérin , professeur de philosophie à Senlis, qui me transmet ce renseignement, ajoute que fourdraine (voy. ce mot au Supplément) ne se dit en Picardie que du fruit du prunellier sauvage. Pour lui attribuer le sens de pomme sauvage, j'avais suivi les Primes d'honneur, recueil ordinairement digne de confiance. On m'apprend que fourdraine se dit aussi dans le Hainaut et qu'il y désigne le fruit du prunellier {prunus spinosa).
— ÉTYM. Pommot, diminutif fictif de pomme. fPOMPETTK. Ajoutez : — HIST. XVI' S. Un nez
tout diapré, tout estincelé de bubelettcs, purpuré, à pompettesj hab. u, 4. Par là j'apprendrois pour-
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quoi Lnpolde » tout son rouge nez et à pompettes, NOËL DU FAiL, daus DELBouLLE, Glois. de la vallée d'Yéret, le Havre, 187», p. 266.
— ÉTTM. Ane. franc, pompete (la pompete de son pourpoint, xv siècle, du canor, pompeta), d'après M. Delbonlle, ib., qui tire pompeta de pompa, pompe, faste. Mais il vaut mieux voir un mot de même origine que pompon. En tout cas, il faut rejeter l'étymologie qui est au Dictionnaire.
POMPON. Ajoutez : || 4* Pompons rouges et pompons blancs, noms donnés, lors de l'insurrection de Saint-Domingue, aux royalistes et aux patriotes.
t PONÇAGE (pon-sa-j'), s. m. Terme de filature. Action de poncer, de polir à la ponce les lainages. Déchets de flieurs, déchets de tissage mécanique, déchets de tissage à la main, ponçage ou bourres d'épeutissage, noirs et duvets que les laines laissent en pa.ssant dans les machines, balayures des ateliers, Enquête, Traité de comm. avec l'Angl. t. m, p. 538.
2. PONCÉ. Ajoutez : Il a* S. m. Dessin fait en ponçant. L'école de dessin [de Dieppe] donnait un enseignement banal, tandis que les ivoiriers travaillaient sur d'anciens poncés, jusqu'à ce que Graillon fit sortir cet art de ses anciens errements, Joum. offic. 7 avril 1877, p. 2712, 1" col.
t PONCIF. Ajoutez : || i' Adj. Qui a le caractère d'un poncif. Le grand mérite do BrAloni Voltaire, c'est de ne rien emprunter aux comédies poncivcs, p. vÉHON, Journ. omusant, Hmars 1874, p. 3, l^col. Il 3° S. m. Préparation ayant pour objet d'empêcher l'adhérence de l'alliage aux moules. Les fabricants de laiton et de planches de cuivre coulent les alliages en général ternaires, et composés en partie de zinc, sur lesquels ils opèrent, dans des moules composés de deux pierres de granit, revêtues intérieurement d'une couche d'une préparation appelée poncif, et qui a pour effet d'empêcher l'adhérence de l'alliage aux moules. Sous-commission des monnaies, Procès-verbal de la séance du
30 mot 1840, p. 12.
f PONCTUATECR (pon-ktu-a-teur), t. m.jj i« Grammairien qui établit les règles de la ponctuation d'une langue. || ï" Grammairien fixant les pointsvoyelles d'une langue qui n'écrit pas les voyelles. La vocalisation actuelle de l'hébreu telle que l'ont fixée les ponctuateurs, derenbourg, Rev. crit. 9-déc. 1876, p. 371. Berakyah est connu comme ponctuateur et comme traducteur, renan, Hisl. litt. de la France, t. xxvu, p. 489.
— ÉTYM. Ponctuer.
PONCTUELLEMENT. Ajoutez : — REM. 11 s'est
dit pour exactement, dans tous les détails. Peutêtre que Ruminguen et Kperlecques pourront être emportés par des parties de l'armée, au même temps que le gros sera à Hannuin; mais on ne peut donner aucun conseil en ce sujet, ne sachant pas ponctuellement ni la situation du pays ni la force des lieux, richel. lett. etc. t.vi, p. 443 (1639).
t PONCTUISTE (pon-ktu-i-sf), t. m. Terme de philologie hébraïque. Celui qui met les pointsvoyelles dans les textes hébreux, et particulièrement dans la Bible. Ceux qui ignorent ces détails ne savent comment excuser l'auteur qui écrivit l'Épttre aux Hébreux [saint Paul], parce que, dans son chapitre xi, verset 21, il interprète le texte de la Genèse (chap. xlviu, verset 31) tout autrement qu'il n'est dans le texte hébreu ponctué; comme si l'apôtre avait dû apprendre d'après les ponctuistes le sens de l'Ëcriture ! Œuvres de Spinosa, trad. par M. Prat, t. u, p. 180.
t PONDÉREDX. Ajoutez : — HIST. ivi* s. Pour longuement le pondereux fais de la guerre soutenir, J. d'aoton, Ann. de Louis XII, p. 42. Une oraison aornée et polye de sages sentences, de termes et dictions graves et pondereuses, theod. VALENTYN, Amant ressusc. iv, p. 144, in-4'.
t PONDÉROSITÉ (pon-dé-rôzi-té), s. f. Qualité de ce qui a du poids, de ce qui est pondereux.
— HIST. XVI" s. Les accidens de couleur, goust etponderosité, le Bureau du conc. de Trente, p. loi.
t PONDEUR. Ajoutez :\\Adj. Qui pond. Il [M. Pasteur] a indiqué le moyen de reconnaître si le papillon pondeur était ou n'était pas atteint de la maladie, Joum. offic. 47 déo. 1878, p. 7864, ('•col.
t PONÈRE (po-nè-r'), s. f. Sorte de fourmi, dite aussi fourmi resserrée, formica ou ponera contracta, Latr.
t PONEY. — ÉTYM. Ajoutez : D'après M. Petilleau, le poney étant un cheval des Highiands oii l'on parle gaélique, l'angl. pony dérive du gaélique ponaidh, petit cheval.
POP
1. PONT. Il 14' Le pont aux ânes. Ajoutez : || Lei étudiants en géométrie donnent le nom de pont aux ânes au théorème du carré de l'hypoténu.io. Il M* Terme de té.égraphie électrique. Pont de Wheatstone, appareil de résistance employé pour la vérification des diverses causesde changement dam leslignes,/oumoJo/Jlae(,24 oct.lt76,p.88M, 3«r,ol. Il 26" Terme d'astronomie. Pont, roy. oodttb an Supplément.
— HIST. Il XVI' s. Et do leurs corps on fera un pont pour luy donner [à l'Espagnol) passage à la victoire et au butin, Œuvres de Ph. Mamix de Saintt' Aldegonde, Bruxelles, 1869, p. 60.
t 2. PONTAGE (pon-ta-j'), $. m. Action de censtruiro un pont militaire. Crochets de pontage. Dans le cours du mois de juin ,186»] et les premiers jours de juillet, des travaux de pontage sont journellement exécutés, Joum. offic. n janv. 1875, p. 400, 3' col.
t PONTÉE (pon-tée), ». m. Terme de marine. Quantité do marchandises qui peut tenir sur le pont d'un navire marchand. Le steamer français Alsace-Lorraine, de Bordeaux, entré le 6 octobre & Cardif [Angleterre] avec un chargement de poteaux, a dû suspendre le travail de son déchargement, afin qu'on pût juger le contenu de sa ponté», Joum. des Débats, 15 oct. 1876, 2* page, 3' col.
t 1. PONTER. Ajoutez .-[l Terme de pontonniers. Ponter un bateau, y fixer les poutrelles et les madriers constituant la partie du tablier qui doit leposer sur ce corps de support.
t PONTIER (pon-tié), ». m. Celui qui garde les ponts d'une écluse. Hier, dam l'après-midi, écriton du Havre, les pontiers de l'écluse des transatlantiques ontapcrçu dans le bassin de l'Eure un poisson étrange..., Joum. offic. 4 avril 187S, p. ï46j, 1" col. La première caisse avait été descendue sans accident dans l'embarcation avec l'aide du nommé Declos, pontier, et placée sur l'avant du canot; le pontier ayant été appelé pour son service à l'écluse des transatlantiques..., Joum. du Havre, dans Joum. offic. 21 marsi877, p. 222», 2' col.
tPONnPIÉE(pon-ti-fi-ée), adj. ^. Messe pontifiée, messe célébrée par un évèque, un prélat. X la messe pontiflée par Mgr Rosse Vaccari, archevêque de Colosse.... assistaient.... Joum. offic. 30 août 1869, p. 1157, 2' col.
+ PONTIFIER (pon-U-fi-é), v. n. || 1' Exercer les fonctions de pontife, de pape; officier. Le dimanche avait lieu l'inauguration de la statue de saint Michel, donnée par Mgr Bravard, en présence de ce généreux prélat et d'un évêqne irlandais, qui a pontifié, Avranchin du 28 sept. 1873. Pie IX, ne sortant pas de son palais et ne pontifiant plus en public, /oum. de Genève, 23 nov. 187«. Dieu l'avait créé pour monter aux autels et pontifier, H. BLAZE DE BURT, Rcv. des Deux-Mondcs, 15 mars 1877. Il 2' Pontifiant, pris substantivement. La solennité méthodique qu'apportait à ses moindres actions cet éternel pontifiant, daudet, Jack, i, ». Il Pontifiant a ici un sens figuré.
t PONTOBDELLE (pon-to-bdè-l'), t. f. Sangsue marine, Joum. offic. 8 juillet 1872, p. 4«57, 3* col.
— ÉTYM. nôvtoî, mer, et pîÉXXa, sangsue.
+ PONTOISE (pon-toi-z'), ». f. Ville dans le voisinage de Paris, dans le département de Seine-et- Oise. li Avoir l'air de revenir de Pontoise, avoir l'air étonné, ahuri, ne comprenant pas ce qui tt passe. Il D'ici jusqu'à Pontoise, très-long. De grand* mots qui tiendraient d'ici jusqu'à Pontoise, hag. Plaid, m, 3.
PONTON. Ajoutez : || 8* Frais de ponton, trti» pour emploi de pontons à l'efl'et de charger ou décharger un navire. En payement de 79036 francs, représentant, selon eux, le préjudice qu'ils avaient éprouvé pour perte de fret, excédant de frais de ponton, dépenses de l'équipage pendant 77 jours. Gaz. des Tri'i). 1 0 sept. 1873, p. 869, i" col. (Il s'agit d'un navire retenu au Callao (Pérou) avant d'avoir pu reprendre son chargement de guano, débarqué pour réparation.) || 4* Engin en forme ûe petit pont qui sert à mesurer les pierres cassées, déposées le long des routes, à la réparation desquelles elles sont destinées.
t POPOFFKA (po-pof-ka), ». f. Sorte de vaisseau cuirassé. On sait que, depuis quelque temps, il existe dans la marine russe des navires cuirassé* d'un nouveau type, les popoffkas, ainsi appelés du nom de leur inventeur, le vice-aniiral Popoff; lea popofTkas sont des vaisseaux cuirassés de forme circulaire destinés i la défense de» côte», Joum. offic. 11 juin. 1876, p. 6028, 2' col. || On trouva
POR
aussi popovka. Premières expérience» du tir des canons gigantesques dont est armée la popovka Novgorod, Joum. ojfic. <6 oct. <873, p. 6399, 3« col.
t POPOTK. Ajoutez : Il Les officiers de l'armée d'Afrique disent qu'ils vivent en popote, quand ils font faire leur cuisine par des soldats.
\ pOPnLACERIE(po-pu-la-serie), î. m. Mœurs, manières de populace. Tel est leur besoin de popularité ou plutôt de populacerie..., lo Pairie, 28 déc. 487).
PORCKLAINE. — REM. Ajoutez : || a. Saint François de Sales dit porceline : Un vaisseau de belle porceline, Introduct. à la vie dévote, n, 8. On rapprochera celte forme du normand pource- Une, dit de la coquille.
t PORCELAINIER. Ajoutez :\\ 3* Ironiquement, peintre porcelainier, celui dont les tableaux jouent la porcelaine. Le procédé de Willem Mieris, de M. Gérôme et de tous les peintres porcelainiers est donc antipathique au sentiment de la nature et à l'art véritable, bûrger, Sol. de 1 86 1 d 1 868, t. ii,p. 35< .
t. PORION, narcisse des prés. Ajoutez :— HIST. xvr s. Je n'ay plus amy ne amye En France et en Normandye, Qui me donnast ung porion, Ane. chanson normande, recueillie par M. Dubois, dans son édition des Vaux-de-Vire de Basselin.
t PORNOCRATIE (por-no-kra-sie), s. f. État social où dominent les courtisanes ; influence des prostituées. Mot employé par Proudhon, et qui sert de titre à l'un de ses ouvrages, sorte de pamphlet oîi il combat à outrance les revendications politiques et sociales des femmes de notre époque.
— f.TYM. Voy. POHNOCRATIQUE.
2. PORT. Ajoutez : || 11' Ancien terme de jurisprudence. Port d'armes, désignation d'une espèce de crime. Le port d'armes n'est pas pour être garni d'arquebuses, hallebardes, cuirasses ou autres armes offensives et défensives, mais est quand aucuns s'assemblent en nombre de dix ou plus, estant armés avec propos délibéré pour faire insulte et outrage à autrui ; ainsi le crime de port d'armes implique en soi l'assemblée illicite d'hommes en armes, ohy coquille, Inst. au droit franc, p. 3, éd. 4 666 de ses œuvres.
f 3. PORT (por), s. m. Se dit, par abréviation, pour porto. Le plus célèbre de tous les vins portugais est, nous avons à peine besoin de le nommer, le porto, par abréviation port, Joum. offic. G sept. <873, p. 6748, I" col.
t PORTABILITÉ (por-ta-bi-li-té), *. f. La qualité d'être portable. Cet avantage est celui d'une plus grande commodité, sous le rapport du poids pour une même valeur ; c'est cet avantage qu'on exprime quelquefois par un mot nouveau, la portabilité,
MICHEL CHEVALIER, JOUm. offic. 22 janv. <870, p. <46.
(. PORTANT. Ajoutez : Il 8* Chaîne portante, chaîne qui dans un mécanisme porte les fardeaux. L'une de ces grues vint à subir une rupture de la chaîne portante, Joum. offic. ) 7 mars <874, p. 2062, 3' col. Il 4* Vent portant, vent qui se fait sentir au loin. Le bruit de l'instrument pourra s'entendre à 6 milles avec vent contraire, à (7 milles par temps calme, à 20 milles par vent portant, Joum. offic.
*S déc. <873, p. 7896, 3« COl.
t PORTANTINE (por-tan-ti-n'), t. f. Nom, en Italie, de la chaise à porteur. Sur la route de la Corniche. .._, on se faisait porter dans des chaises appelées portantines, Joum. offic. 4 déc. I87<, p. 4772, 2' col. En y rentrant [dans son palais), son œil attentif à tout observa une portantine en station; en effet, à peine fut-elle [Olimpia] dans ses appartements, qu'on vint lui dire que le cardinal Ant. Barbcrin.... attendait l'honneur de lui parler, delégluze, Dona Olimpia, ch. n.
— ÊTYM. Ital. portantina, chaise à porteur, de portare, porter.
PORTATIF. Ajoutez ; || 6* Qui a la faculté de porter. M. Jamin présente une note de M. Van der Willigen «ur la force portative des aimants en fer à cheval ; l'auteur fait connaître une méthode d'aimantation qui permet d'augmenter de près d'un tiers la force portative permanente des meilleurs aimants, u. de parville, Joum. offie. 7 déc. 4876, p. 90S6, 2' col.
PORTE. Ajoutez : \\ iS- La porte de Saint-Nicolas, sorte de jeu usité en Lorraine. Les joueurs, se donnant la main, forment une longue chaîne, dont chaque anneau est représenté alternativement par une dame et un cavalier; les deux meiieurs, qui se trouvent en tète, élèvent leurs mains jointes de manière à former une sorte d'arceau, a. theuriet, Bev. des Deux-Mondes, ("juin (874, p. 48(.
.+ PORTE-BONHEUB (por-te-bo-neur), ». m.
POR
Terme de bijoutier. Bracelet sans cbarnière et uni, ordinairement en argent ou en or, qu'on porte au bras,et qu'on ne quitte jamais. Bracelets semainiers, dits porte-bonheur, Joum. o/yîc. 3 déc. (876, p. 8984, (■■• col. Un porte-bonheur dont le cercle émaillé était orné d'une pensée avec ces mots : pensez à moi, gravés en or sur l'émail noir.... Raymonde tendit nonchalamment son bras; il y agrafa le porte-bonheur, puis, s'inclinant vers ce bras blanc et potelé, il y mit respectueusement ses lèvres, a. theuriet, Rev. des Deux-Mond. 1 5 avril ( 876, p. 748.
t PORTE-BOURSE fpor-tc-bour-s'), ». m. Celui qui porte, qui tient la bourse, pour une collecte. Les intendants pourraient, si vous le trouviez à propos, faire des échelles dans chaque paroisse, après avoir entendu les habitants ; ce travail serait grand, mais fort utile, parce que, outre que les plus riches seraient porte-bourses, les intendants connaîtraient la force des paroisses, et pourraient faire des taxes d'offices (22 août (684), boislisle, Corresp. contrôl. génér. des finances, p. 27.
t PORTE-BOUTEILLES (por-te-bou-tè-U', Il mouillées), ». m. Sorte d'armoire en fer, à claire voie, où l'on range les bouteilles.
t PORTE-CARTES (por-te-kar-f), s. m. Sorte de petit portefeuille où l'on met ses cartes de visite. Tirant de sa poche un mignon porte-cartes en ivoire, daudet, Jack, i, t.
t PORTE-CHAISE (por-te-chô-z'), ». f. S'est dit pour chaise à porteur.
— ÉTYM. M. Darmesteter, formation des mots composés en français, p. (62, qui trouve ce mot dans Clemm (Comp. grxc. cum verb. p. 93), voit, dans ce mot que Clemm ne peut expliquer, un vocatif et un impératif : chaise, porte I C'est ainsi qu'il explique grippe-minaud : minaud , grippe t gralte-boësse : boësse, gratte I virebrequin (devenu x^ilebrequin) : brequin, virel (En grammaire, on désigne aujourd'hui les impératifs en les faisant suivre d'un point d'exclamation.) Si c'était le minaud qui grippe, il y aurait une inversion contraire au génie de la langue, dit M. Darmesteter.
PORTÉE. Ajoutez : || 15° Terme de jeux de caries. Cartes disposées par des escrocs de manière à être abattues au moment voulu et à faire gagner. On a saisi les enjeux, les jetons, les cartes, et l'on a trouvé dans un des recoins de la salle une portée contenant une série.... on jouait le baccarat, Extrait de la Liberté, dans les Jeux en France, 1, p. 2(. Le nommé M.... usait de la manœuvre qui a reçu dans le jargon des joueurs le nom de portée ; il passait subrepticement au banquier des caries préparées d'avance dans un certain ordre, Gaz. des Trib. (( déc. 4876, p. ((92, 4« col. M. le président : Vous auriez ajouté des portées..., on prépare ainsi des coups et on les a tout faits ; on joue de la sorte à coup sûr?ib. p. ((93, ("col. || 16* Portée d'une balance, le poids qu'une balance peut porter. Balance-bascule (portée au-dessus de (ookil.), romaine de toute portée jusqu'à 40 kil., Joum. offic. ("mars (873, p. (437, 3- col. || t7' Portée d'arrêt, ou, simplement, portée, disposition qui permet de limiter un mouvement. Ciseaux de tailleur à ressorts et à portée d'arrêt; sécateurs à portée d'arrêt, Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet. t. i, p. 722. Il est arrivé parfois que des presse-étoupes, des portées, etc. ont apporté des empêchements à des essais de cette nature [essais de machines à toute vapeur], Joum. offic. s fév.
(873, p. 789, 3« col.
— REM. Il est dit au n* 4 que la portée d'un navire, pour signifier ce qu'un navire peut porter, est un terme ancien. Le voici employé dans un texte récent : Le vapeur Singapour, de la portée de 2000 tonnes, Joum. o/jlîc. 2 sept. (873, p. 6688, 3» col.
PORTEFAIX. Il 1" Ajoutez : || Par extension. Quant au caractère d'esprit que je demanderais [chez des élèves en diplomatie], j'avoue que j'aimerais mieux, du côté de la vivacité, qu'ils en eussent moins que plus, pourvu qu'ils fussent laborieux et qu'ils ne fussent pas des portefaix de littérature, qui, chargés de grec, de latin, d'histoire, ne savent faire aucun usage de leurs connaissances, H. DE torct, dans liev. critique, 20 févr. 4875, p. 424.
t PORTE-FEN'ÊTRE (por-t«-fc-nê-tr') , ». f. Fenêtre servant de porte. Ils achevèrent silencieusement le tour de la pelouse et vinrent s'asseoir en face des portes-fenêtres du salon, sur un banc de gai^on que garnissaient d'épais massifs de pétunias, k. THF.VMKr, Rev. desDeux-Mond.t" mai4876,p. (5.
PORTKFEUILLE. i4;ou(ei : ||8'Nom d'un petit matelas pour le maillot des enfants dans certaines
POR
provinces. On 7 ajoute [au maillot moderne], à ce que nous apprend le rapport, dans la Haute-Saône, le Doubs, le Jura, l'enveloppement dans un portefeuille, c'est-à-dire dans un petit matelas ou coussin de plumes ou de crin, rattaché sur le devant par des rubans, moyen facile et commode de préservation contre le froid, Joum. offic. (5 mars
4 876, p. 4 984, 4" col.
t PORTEFEUILLISTE (por-te-feu-lli -si'. Il mouillées), s. m. Celui qui fabrique des portefeuilles. Le rapport des portefeuillisles [de l'exposition de Vienne] résume ainsi l'insuf&sance dea conditions actuelles du travail, Joum. offic. (8 oct. (875, p. 9428, 4" col. M. C..., portefeuilllste de Paris, le Temps, 4 2 oct. 4 876, 2* page, 6' col.
t PORTE-FOUET (por-tefouè), ». m. Celui qui porte un fouet. L'Ajax de Sophocle ne porte pas pour titre la Mort d'Ajax, qui est sa principale action, mais Ajax porte-fouet, qui n'est que l'action du premier acte, corn. la Gai. du palais. Examen, t PORTE-GREFFE (por-le-grè-f), s. m. Terme d'arboriculture. Sujet sur lequel on greffe des e»pèces ou des variétés moins robustes. De telles exagérations laissent entière la valeur réelle de la plupart des vignes en question [vignes américaines], soit à titre de porte-greffes de nos variétés d'Europe, soit même pour quelques-unes en tant que source directe de vins estimés, planchon, Rev. des Deux-Mondes, 4 6 janv. 4 877, p. 274.
t PORTE-ISOLATEUR (por-ti-zo-la-teur), ». m. Support, dans une ligne télégraphique, des isolateurs qui isolent les fils, Joum. offic. 27 févr. 4 875, p. 4 5(0, 3« col.
t PORTE- LANTERNE (por-te-lan-tèr-n'), ». m. Nom d'un fulgore qui appartient à l'Amérique méridionale, et dont le front, renflé comme une vessie, brille d'un éclat phosphorique suffisant pour qu'on puisse lire sans le secours d'autre lumière, H. pelletier, Petit dict. d'entom. p. 79, Blois, (868.
PORTE-MALHEUR. Ajoutez : || f Le blaps portemalheur, coléoptère qui habite nos appartements et qui y cause beaucoup de dégâts.
PORTE-MANTEAU. Ajoutez .- 1| S* Partie du harnachement des troupes à cheval, fixée près du troussequin de la selle, et renfermant divers objets d'habillement.
PORTEMENT. Ajoutez : || 2* État de la santé, manière dont on se porte. Elle m'a réjoui de m'avoir assuré de votre bon portement, malh. Lexique, éd. L. Lalanne. || Portement, inusité aujourd'hui en ce sens dans le français, se dit dans l'Aunis : demander le portement, Gloss. aunisien, p. ) 37.
t PORTE-MONNAIE (por-te-mo-nê), s. m. Espèce de petit portefeuille dans lequel on met de la monnaie, et qui sert de bourse. || Au plur. Des portemonnaie.
t PORTE-PAROLE (por-te-pa-ro-1'), ». m. Celui qui porte parole pour d'autres, qui transmet des paroles. Qu'il n'avait été qu'un intermédiaire, une sorte de porte-parole pour transmettre à l'agent de change l'ordre de Mme D..., Gaz. des ïrib. 2( mai 4874, p. 483, 4- col. Il Fig. Le livre d'Auguste Comte [Cour» de philosophie positive], qui se multiplie, est notre porte-parole écouté et puissant, É. littré, la Philos, positive, janv.-févr. 4 877, p. 4 4 6. + FORTERESSE (por-te-rè-s'), ». f. Nom, dans les marais salants qui environnent le bourg de Batz (Loire-Inférieure), des femmes qui prennent le sel dans les œillets, et le portent sur leurs têtes dans de grandes écuelles de bois jusqu'aux muions où elles accumulent le sel, U Temps, t sept. 4876, 2* page, 4" col.
t PORTILLON. Ajoutez : || %• Petites barrière» qui ferment les chemins de fer dans les passages à niveau. Ces passages sont fermés de petites barrières ou portillons que les passants ouvrent euxmêmes, à leurs risques et périls, et qui se referment par leur propre poids. Ordre de police, 23 juill.
t PORTIONNER (por-sio-né) , v. a. Diviser par portions, assigner à chacun la portion à donner ou à recevoir.
— HIST. XVI* s. Se sont efforcez et efforcent contraindre lesdictz libraires de payer lesdicte» sommes, auxquelles ils les ont extraordinairement et excessivement et induement taxez, cotizez et portionnez pour ledict octroy, Privil. des libraires de Paris, 4 5(3, à la suite de l'Ane, eottsl. de Normandie, f" 4 64, recto, 2* col.
t PORTLAND (port'-land'), ». m. Ciment hydraulique. Les vagues furieuses ont détruit les rampes en maçonnerie, cimentées au portland, (^ui délso.
POS
dent les escaliers et les abords des malsons, Joum. offic. )« mars I87«, p. 1851, 3- col
t PORTOIR. Ajoutez : || 2" Sorte de fauteuil qui sert à porter des infirmes. Fauteuils à roues, à manivelles, porloirs, garde -robes, Annonces. Il 3' Nom, dans Maine-et-Loire, de petits cuviers ovales où, des hottes, l'on verse la vendange, let Primes d'honneur, Paris, (872, p. («4.
2. PORTRAIT. Ajoutez : \\ 7* Dame à portrait, dame décorée du portrait de la souveraine encadré de diamants, qui se porte comme une décoration. Princesse Agathoclée Gortchakoff, née Bakhmetew, dame à portrait de l'impératrice de Russie, Almanach Ce Gotha, année (874, p. (S5. || 8° An temps de Colbert, feuilles contenant tous les renseignements demandés par la direction du personnel d'une administration sur les employés de cette administration. On dit aujourd'hui signalement (voyez SIGNALEMENT au Supplément).
t PORTRAITIQDE (por-trè-ti-k'), od;'. Qui appartient au portrait. Votre ligne n'eût pas été la véritable ligne, la ligne de beauté, la ligne idéale, mais une ligne quelconque altérée, déformée, portraitique, individuelle, diderot, Œuv. compl. (821, t. IX, p. (4.
t PORT-ROYAL. Ajoutez : || On a dit aussi Port-Réal. M. d'Andilly et Mlle Le Maître, avec toutes les religieuses de Port-Réal, Lett. de Chapelain à Balzac, du 25 janv. (638, dans saintb- BEUVE, Port-Royal, 3' éd. 1. 1, p. 388.
t PORT-ROYALISTE (por-ro-ia-Ii-sf), ». m. Membre de Port-Royal, partisan de Port-Royal. Quand je considère cette assemblée de Port-Royalistes, Biblioth. crittque, Amsterdam, (708, t. m, p. (78. Nicole n'était plus et n'avait jamais été de la race des Port-Royalistes purs, sainte-beuvb, Port-Royal, 3* éd. t. IV, p. 502.
t PORTCGAIS (por-tu-ghê), s. m. Langue parlée dans le Portugal, voisine de l'espagnol, et appartenant, comme lui, au groupe des langues romanes.
( . POSE. Il 4' Ajoutez : || Perdre la pose, perdre l'attitude que le peintre avait donnée à son modèle. Du jour au lendemain il change, il échappe ; sans cesse, pour parler comme les peintres, il perd la pose, et, avec la meilleure volonté du monde, il ne réussira pas à la retrouver, a. claveau, Joum.
Offic. ("juin. (875, p. 4837, 2' col.
t POSÉE. Ajoutez : || 2' Endroit où un navire pose sur le fond. Le projet du prolongement du chemin de fer de Vitré à Fougères, jusqu'au point oii s'effectue la posée des navires dans le canal du Couesnon, Rapport du préfet de la Manche, dans l'Avranchin, 8 nov. (874, Supplément.
POSITION. Ajoutez : \\ 13" Par position, au sens positif, en opposition à par privation, au sens négatif (inusité en cet emploi). La pauvreté ne se dit point par position, mais par privation, c'està-dire, non pour avoir, mais pour n'avoir pas, ualh. Lexique, éd. L. Lalanne.
POSSESSEUR.— HIST. Ajoutez : lU* 8. Laquelle chose quïint ot oit ses possiercs [le possesseur d'un esclave], U Dial. Grégoire lo pape, ( 87», p. ( ( 4.
t POSTAL. Ajoutes : || Carte postale, synonyme de carte-poste (voy. ce mot au Supplément). Les ~artes postales destinées à circuler k découvert.. .^ Décret du 20-30 déc. (872, art. 22.
t POST-BIBLIQUE (post'-bi-bli-k'), adj. Qui est après la Bible. M. Renan divise en deux périodes distinctes l'histoire de l'hébreu moderne, c'est-àdire de l'hébreu post-biblique, a. hovelacque. Linguistique, p. (72, Paris, (878.
4. POSTE. Il 2' Ajoutez : || En termes de fortification, on donne particulièrement le nom de poste militaire à un lieu fortifié d'une manière permanente, mais, en général, mal flanqué et n'ayant qu'un médiocre profil.
t 5. POSTE (po-st'), ». m. Nom, en Provence, d'une espèce de filet. U [un squale] dévorait les thons pris aux filets dits postes, que tendent les pêcheurs le long de nos câtes, Extr. du Sémaphore, dans Joum. offic. 2 oct. (87«, p. 7280, 2' col.
t POST-GLACIAIRE (post'-gla-si-è-r'j, adj. Terme de géologie. Qui est après la période glaciaire. Le climat, dit post-glaciaire, s'est adouci, Joum. o/yte. 3( oct. (87.1, p. 6«4(, s* col.
'' POSTHÉTOMISTE (po-sté-to-mi-st"), ». m. Celui qui pratique la circoncision. Le Guide du posthétomiste, par L. Terquem.
— ETYM. IIofTÔir], prépuce, et "sov-i,, section.
t POSTHUMEMENT (po-stu-me-man), odo. Dune manière posthume. Un livre dit juste autant que l'auteur a voulu ; des lettres et des pa{>iers publiés DICT. DE LA LANOUB FRANGAISB.
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posthumement disent an peu plus quti n'aurait voulu, É. UTTRi, Utl. et hitt. préf. p. 4.
t PO.STIER (po-stié), ». m. Cheval de poste. On a examiné hier au concours hippique la classe des chevaux de selle.... les postiers ont comme toujours été très-admirés, Joum. o/yic. 8 avril (88»,
p. 488, 6« col.
t POSTILUS. — HIST. A;ou(«* : Il xvi* 9. Sire, pour veriffier ce que par postille j'ay adjousté à mes dernières, Corresp. de Lamothe Féruùm, 1. 1, p. 44. Pour le regard du postille qui est en celle du roy du xiu du passé, ib. t. i, p. 2(5.
t POSTILLONNÉ, ÉE(po-sti-llo-né, née, U mouillées), adj. Muni d'un postillon ou espèce de garniture plissée. Ceinture avec frange postillonnée, Joum. offic. 3 avr. (872, p. 2327, 3* col.
t POST-MÉRIDIEN, lENNE (posf-mé-ri-diin , diè-n'), adj. De l'après-midi. Il reste assez d'espace pour les colloques post-méridiens, brillat-savarin, Physiol. du goût, Xéd. xiv.
— ETYM. Lat. postmeridianus, de post, après (voy. puis), et meridianus, de midi (voy. méridien).
POSTULER. — HIST. xiv 8. Ajoutez ■■ Laqucle amende nous lui avons quitée et remise, considérée sa poureté, et qu'il a juré par son serment qu'il ne l'avoit pas faicte [une fenestre] pour vendre, maiz pour la donner à un procureur qui avoit postulé pour lui, Bibl. des ch.tsn, ixxv, p. 502.
POT. Il If Ajoutez : || Petit pot se dit aussi du pot au rouge. Les petits abbés ignares, qui se parfumaient d'ambre et mettaient du petit pot et des mouches, L.duP. Duchéne, 9* lettre, p. 7. || 20» Marchand au pot renversé, débitant qui ne vend rien qui soit consommé chez lui, chaque consommateur emportant la boisson qu'il achète.
— REM. Sourd comme un pot : l'anglais dit : deaf as a post, sourd comme un poteau ; il est possible que le français »ourd comme un pot soit une altération de sourd comme un post (post veut dire poteau). Cela parait d'autant plus probable qu'un p(J( se dit encore en Normandie pour un poteau. A la vérité, on objecte que »ourd comme un pot répond à une habitude essentiellement française qui joue sur le double sens du mot sourd : qui n'entend pas et qui ne résonne pas (un pot de terre étant très-sourd en ce sens). Mais cela est hypothétique, tandis qu'il est certain qu'on a dit en anglais : sourd comme un poteau.
POTAGE. Ajoutez : — REM. On peut voir au n" 2 que le bel usage au xvn* siècle voulait qu'on dit potage de santé, et non soupe de santé. Mais l'exemple suivant montre que le potage de santé différait notablement de ce que nous nommons un potage : Si c'est un potage de santé, et qu'elle [une personne qualifiée] vous demande du chapon bouilli, qui est ordinairement dessus, la poitrine passe pour le meilleur endroit, les cuisses et les ailes vont après, de courtin, la Civilité frartçoise,
t POTAGISTE (po-ta-ji-sf), adj. Cuisinier expert dans la préparation des potages. Tous ceux qui s'asseyent à ma table vous proclament potagiste de première classe, brillat-savarin, Physiol. du goût, Méd. vu.
t POTASSERIE (po-ta-se-rie), ». f. Usine oit l'on transforme les résidus de la distillation des mélasses en salins qui contiennent du carbonate de potasse, les Primes d'hormeur, p. (26, Paris, (874.
POTE. — ETYM. Ajoutez : Au même radical qui est dans pote appartiennent l'angi. to pout, bouder, et le gallois polen, protubérant.
t POTÉITÉ (po-té-i-té), s. f. L'essence du pot en soi (terme fabriqué à l'imitation de la scolastique). Un jour, Platon discourait de ses idées, assurant qu'une table avait sa tabléité, et un pot sa potéité ; pour moi, dit Diogène, je vois bien un pot et une table ; mais je ne vois ni potéité, ni tabléité. — C'est, lui répliqua Platon, que tu as des yeux pour voir la table et les pots, mais tu n'as pas assez d'esprit pour conc«voir la tabléité et la potéité, RAC. Lexique, éd. P. Mesnard.
POTENCE. Il 6* Ajoutez : || Fig. Brider la potence, ne pas réussir, manquer son coup. Il [M. de Chaulnes] me mande qu'il se pourrait vanter d'avoir fourni une assez belle carrière et de n'avoir point bridé la potence, sans la douleur mortelle qu'il a d'avoir été contraint d'offrir an pape ce charmant comtat [d'Avignon], sÉv. Lettres inédites, éd. Capmas, 1. 1, p. (47. L'édition Régnier portait d'avoir fourni bride la potence, leçon inexplicable.
POTENTAT. Ajoutez : — REM. Mme de Gasparin a risqué le féminin de potentat : Le duc de Lorraine, modeste, en petit état, comme 11 con-
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vient au mari d'une potentats (Marie-Tbérè&r'i. Voyages à ConstarUinople, 2* éd. Paris, (867.
t POTKNTIKLLKMKNT. Ajoutez : Dieu seul e«t infini, absolument infini, activement infinii mai», s'ilcst activement, potentiellement infini..., Joum. de Trévoux, août (7»7, p. (34(.
POTERNE. ,4;out«i ;— RBSl. La poterne est un passage souterrain qui fait communiquer entre elles différentes parties de la fortification, le corps de place avec le fossé, la demi-lune avec son réduit, etc.
t POTET (po-tè), ». m. Trou fait en terre pour mettre une semence. Dans la première période ((862 à (866 inclus) le semis domine soit à la volée, soit par trous ou potets ; la plantation n'est qu'une petite exception, Rebois, des morUagnet, Comptes rend. (86»-74, 2' fasc. p. 28. X l'origine, les trous ou potets préparés pour recevoir des glands étaient de petite dimension (30 centimètre* de côté).... on agrandit les potets jusqu'à leur donner un mètre à un mètre cinquante de long sur cinquante centimètres de large, ib. p. 70.
— ETYM. Diminutif de pot, le trou étant considéré comme un petit pot.
t POTHINIF.N (po-ti-niin) , ». m. Partisan de, hérésies de Potbin sur le dogme de la trinité.
t POTICHOMANIE (po-ti-cho-ma-nie), ». f Manie d'imiter les potiches chinoises avec des vases de verre, à l'intérieur desquels on colle des images en papier découpé. Telle fut, au xviii' siècle, la mode du parfilage et des découpures, qui s'est reproduite de nos jours sous le nom de décalcomanie, potichomanie..., Joum. offie. 8 janv. (876,
POTIER. Ajoutez .-IIS* Potier, nom vulgaire d'une espèce de crabron, h. pelletier. Petit dict. d'entomol. p. 53, Blois, (888.
t POTINAGE (po-ti-na-j'), ». m. Synonyme de potin, au sens de petits commérages. Mettre un terme à ce potinage, Joum. de Genève, ( 7 mars (877.
POTIRON. —ETYM, Ajoutez : Comme le sens primitif de potiron est champignon H. Devic, Dict. étym., adoptant mais rectifiant l'opinion de Ménage, qui y voyait un mot arabe, propose pour origine l'arabe foutour, champignon.
POUCE. Ajoutez ; Il 7° Populairement. Et le pouce, se dit après l'expression d'une quantité, pour exprimer qu'il y a quelque chose en plus. On remarquait MM. Frank Ramson (pesant 3(2 livres), .... Lyons, président de la Banque (280 livres et la pouce), le Rappel, (6fév. (873.
— HEM. Il est dit dans le Dictionnaire que, populairement, malade du pouce signifie fainéant. Non; malade du pouce se dit de celui qui n'a pas d'argent, qui n'aime pas à en donner, qui ne peut pas avancer de l'argent, comme on fait avec le pouce (comparez jouer du pouce à jouer, n* 6).
t POUDET (pou-dè), ». m. Nom, dans Tarn-et- Garonne, de la serpe. Le couteau dont il s'est servi était caché dans son lit, ainsi qu'une serpe ou poudet; il avait aiguisé ou fait aiguiser avec soin ces deux armes, qui, comme instruments de travail, ne lui étaient d'aucune utilité. Gaz. des Trib. 30-3( août (875, p. 839, 4* col.
— HIST. XV' s. Podet de fer, du canoë, podadotro.
— ÊTYM. Prov. podar, tailler, du lat. pu(ar<, couper.
POUDRE. Ajoutez : \\ 14° Poudres blanches, sorte de sucre en poudre. Il y a, en outre [outre le sucre en pain], les poudres blanches, qui sont le produit direct et très-perfectiouné de la sucrerie indigène, un sucre très-pur, aussi pur, en définitive, que le raffiné, Joum. offic. du 28 févr. (874, p. ( 584, 3* col. Il 16' Poudre blanche désigne encore une superstition du ivii* siècle, d'après laquelle on croyait qu'il y avait une poudre (à canon ou à fusil) qui était blanche et dont l'explosion avait lieu sans bruit. Robaut, qui rapporte cclt* opinion, dit que, selon lui, c'est une façon de désigner la canne à vent (fusil à vent). || 16' Poudre d'hospice, tabac à priser que l'administration vend meilleur marché aux établissements hospitaliers, Joum. offic. 6 déc. (875, p. (0054, a* col.
POUDRIÈRE. AjoMex i — HIST. xvr s. U y avoit beaucoup de poudre, sans ce que travailloient journellement trois cents ouvriers employez à la poudrière, Mém. du due de Guise, t. i, p. 46.
t POUDRIN. Ajoutes: \\1' Nom du givre à Terreneuve. Les grands coups de vent se succèdent.... fouettant au visage de quiconque se hasarde au dehors une pluie glacée, sorle de givre bien connu dans le pays sous le nom de poudrin. Hev. des Deux-MonUes, f aoy. if^y*,V ''^^-■
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+ 3. POUF. ÀjouUM : Il 3' Sorte de tournure que les fcmojos se mettent par derrière. Quand tu seras juponnée un peu plus baut par derrière, avec un pouf convenable..,, octave feuillet, fle». <Ut Deux-Mondet, *" mars 1872, p. 7.
— ETVM. Comme le pou/' coiffure ou tournure est une chose qui bouffe, c]est l'anglais pufT francisé (voy. pvr? au Dictionnaire).
f POUIILARD (pou-llar. Il mouillées), ». m. Terme do cliasse. Petit perdreau non encore formé. Les derniers orages.... n'ont causé que peu ou point de mal [au gibier], et encore, au dire de la plupart de nos correspondants, le pouillard seul at-11 eu à souffrir, Joum, offic. 6 juill. J876, p. «85», s* col.
— ÉTYM. Ce paraltêtre un dérivé péjoratif de pulr lus, poulet, par assimilation à un poulet trop jeune.
4. POULAIN. — illST. xill' s. Ajoutez : Tout sans poulain l'avez chàaval descendu, Gau^rej/, v.6966. Il XIV* s. Deux poulains à deschargier vin, Bibl. des eh. <872, p. 36).
t POULANOIS (pou-lan-jl), ». m. Nom, dans la Nièvre, d'une sorte d'étoffe. Son tablier et sa robe de poulangis toute droite ressemblaient à un vêlement de religieuse, th. bentzon, Rev. det Deux- Mondes, 4" juin t87«, p. 536.
t FOULARD (pon-lar), adj. m Blé poulard, nom d'une espèce de froment. Us Primes d'honneur, Paris, )872, p. )B2. Les bléspoulards ou gros blés, variété qui a l'avantage de bien résister aux grandes chaleurs, heuzé. la Frarwe agricole, carte n" (8.
POULE. Il 9° Ajoutef : \\ Poule de Carthage, un des noms de l'outarde, Joum. o/Jlc. <5 oct. 4873, p. 6384, 3' col. Il 15* Poule d'eau, se dit, dans la Nièvre, des individus qui, le long des cours d'eau, ont soin que let bois flottés suivent le fil du courant. Alors une armée d'hommes, d« femmes, d'enfants, des poules d'eau, comme on les nomme, veillent, des crocs à la main, le long des ruisseaux et des rivières, th. bentzon, Rev. des Deux-Mondes, i" juin 1876, p. B63.
POULET. Il 2- Poulet d'Inde. Ajoutez .■ || En argot militaire, poulet d'Inde, le cheval do cavalerie. Manœuvres fort utiles à la tête d'un régiment, mais tout à fait superflues lorsqu'au lieu d'un poulet d'Inde on a une chaise entre les jambes, h. JlALOT, Cioti'Jde Martory, ch. xxxviii. || 6* Poulet de carême, nom populaire des harengs blancs.
t 2. POULIOT. Ajoutez . Il 2" Nom, en Normandie, d'une pièce de bois mobile ou tourniquet, placée à l'extrémité postérieure d'un chariot ou d'une charrette, sur laquelle s'enroule une grosse corde qui maintient la charge, delboulle, Gloss. delà vallée d'Yéres, le Havre, (876, p. 85.
t POULITE (pou-li-f), ». f. Nom, dans le Nivernais, de la bouillie d'avoine. Vous avez beau dire, mademoiselle ; vous savez très-bien maintenant ce que c'est que les cbaintres, et une ouche, et la poulite, TH. BENTZON, Rev. des Deux-Mondes, «"juin 1876, p. 552.
— ÉTYM. Lat. polenta, farine d'orge (voy. polenta au Dictionnaire).
t POULNÉE (poul-née), ». f. Nom, dans l'Oise, de la fiente de volailles, servant d'engrais, les Primes d'honneur, Paris, (872, p. 82.
POULS. Ajoutez : \\ 4" Pouls blanc, pouls rouge, noms, dans l'Aunis, d'une prétendue maladie que les empiriques seuls savent guérir; le pouls blanc est caractérisé par une espèce de frémissement dans le corps ; le pouls rouge a pour symptômes des battements d'artères, particulièrement au creux de l'estomac, GJosi. aunisien, 4870, p. (38.
t POULSART. Ajoutez : — REM. La prononciation locale est poussard.
t POULVfi (ponl-vé), ». m. Nom, sur les bords de la Loire, d'une mesure du merrain. Mesure de solidité, merrain : Ainboise, poulvé, douelles, longueur o-,83, largeur o«,027 (un pouce); Blois, poulvé en petit rebut, même longueur et même largeur, Annuaire des Eaux et Forêts, 181», p. 24. POUPIN.— HIST. Ajoutez: vil' 8. Se vest et lace •t enpopine Plus acesmez que une reine, Variante de Meraugis, p. us (communiqué par U. Michelant) {enpapiner suppose pnpin ou poupin).
t POUPO.NNIÈRE (pou-po-niè-r'), ». f. Dans les crèches, salle destinée aux poupons. Nous demandons que la salle de jeux, c'est-à-dire celle où se trouve la pouponnière, soit séparée par une cloison de la salle où, pendant deux heures chaque jour, reposent les enfants dan» les berceaux on ■nr les couchettes, Joum. o/)(e.e juin 4873, p. 3<«s, 2* col.
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t POUPOTTB {pou-po-t'), ». f. Nom, au Havre, du pain à café.
4 . POUR. Il 22* Ajoutez : || Pour suivi de jusqu'à, signifiant de quoi aller jusqu'à. En voilà pour jusqu'à la fin d'octobre, le National, 4 4 août (876, 2' page, 2' col. Il Rien n'empêche de dire pour jusqu'à, comme dans les cas rares, il est vrai, où l'on fait régir une préposition par une autre. Il 24* Ajoutez :\\ Saint-Simon n'est pas le seul qui ait parlé du pour. En voici des exemples dans deux auteurs plus anciens : MM. les ambassadeurs qui sont à Paris ont une prétention de laquelle nous n'avions pas encore ouï parler; ils veulent qu'en voyage on leur donne le pour, danoeao, t. vi, p. 403. Cent mille écus et le pour que l'on demandait pour M. de la Rochefoucauld, retz, Mém. t. iv, p. 235, éd. Feillet et Gourdault. || Cet exemple, rapproché de celui de Saint-Simon, montre que le pour était ancien à la cour. La note suivante, que l'éditeur des Mémoires de Retx a jointe, jette quelque jour sur cette distinction ■ • On voit dans les Mémoires de la Rochefoucauld qu'on demandait pour lui un brevet pareil à celui de MM. de Bouillon et de Guemené pour le rang de leurs maisons » Il semble résulter de là que le pour ne se donnait qu'aux plus grandes maisons.
— REM. Ajoutez : Il 8. Pour tout l'effort qu'il fasse, s'est dit au sens de : quelque effort qu'il fasse. Pour tout l'effort qu'il fasse à me dompter, RÉ8NIER, Élég. 1.
t POCHASSOU (pou-ra-sou), ». m. Nom, en Auvergne, de la civette, allium schxiwprasum, L. Il On y dit aussi pourette.
— ETYM. Dérivé de porreau.
t POCBBAIRINE (pour-bê-ri-n'), ». f. Produit en poudre qu'on importe de Belgique ; il est composé, en majeure partie, de sel de soude et sert au blanchissage du linge, Douanes, Tarif de 4877, note 365.
POURCEAU. Ajoutez :\\i' Petit pourceau ou petit sphinx de vigne, sphinx porcellus, papillon crépusculaire qui n'est pas rare.
t POURCENTAGE (pour-san-ta-j'), ». m. Le tant pour cent. La compagnie, en même temps qu'elle reçoit de l'état B,7B, empruntant 6,4 0, trouve 0,65 d'économie par pourcentage d'émission, Joum. offic. I» mars 4877, p. 4 988, s* col.
t POURCOMPTE (pour-kon-f), ». m. Terme de commerce. Se dit quand, une marchandise livrée étant avariée ou arrivant trop tard, l'acheteur la reçoit en prévenant le vendeur qu'il la vendra pour le compte de celui-ci. Un négociant déloyal profite toujours des ponrcomptes injustes. j| Au plur. Des pourcomptes. On pourrait aussi écrire en deux mots des pour-compte.
1 3. POURETTE (pou-rè-f), ». f. Voy. ci-dessus
POUHASSOO.
t POURPARLEUR (pour-par-leur), ». m. Celui qui est chargé d'une négociation, d'un pourparler.
— HlST. XVI* s. Qui ne pou oit estre fait, pour l'entregent requis en telles matières, que par une personne autre que des pourparleurs, est. pas- QuiER, Lettres, 1. xxi, t. n, p. 682.
4 . POURPRE. Ajoutez : || Pourpre romaine, sorte de couleur rouge employée en teinture. La couleur connue sous le nom de pourpre romaine s'extrait du guano, Rev. Rrilann. avril 4 874, p. 338.
POURQUOI. — REM. Ajoutez : || 2. Il ne faut pas confondre pour quoi en deux mots et pourquoi en un seul. Pour quoi vous sentez-vous de l'attrait, pour les sciences ou pour les lettres? Mais pourquoi les lettres plutôt que les sciences?
f POURRIDIE (pou-ri-die), ». f. Nom d'une maladie de la vigne, dite aussi pourri des racines, n. llobes, Travaux de la comm. dép. contre le phylloxéra, p. 33, Perpignan, 4874.
POURRIR. Ajoutez : || 6* Pourrir sa pourriture, achever de se dissoudre dans la corruption ; locution hardie, mais qui est analogue à dormir son sommeil, vivre sa vie. Dans ce caslà, brûlé par Léon X, il [Luther] eût eu le sort d'Arnold de Brescia, de Savonarole, de Bruno et de tant d'autres ; la réforme, étouffée encore, eût laissé le vieux système pourrir sa pourriture paisiblement ; point de protestants dès lors ni de jésuites, mi- CHELET, Tlrf/Virme, p. 447.
POCRRISSAGE. Ajoutez : || 2* Espèce de fermentation qu'on fait subir à la pâle destinée à fabriquer la porcelaine, afin de détruire les matières organiques qu'elle peut renfermer.
tPOUKRISSANT, ANTË (pou-ri-sao. san-t') , adj. Qui pourrit.
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— lIIST. XII* S. Alsi com de la purrissant char de celui por les vers[en place des vers] bolissent espezes [aromates], /t Dial. Grégoire lo pape, 4 876, p. 23o.
POURSUIVRE. Il 7° Poursuivre, suivi d'un infinitif avec de. Ajoutez l'exemple suivant : Monsieur de Mazarin poursuit de vous braver. Et fait courir le bruit qu'il veut vous enlever. Mémoire dt Mme la duchesse de Mazarin, dans Mélanges curieux des meilleures pièces attribuées à de Saint- Évremond, t. t, p. 230, Cologne, 4 708.
t POURTOURNER (pour-tour-né), v. a. Forme le pourtour. Les constructions qui pourtournent a place, le Siècle, 8 août 4 874.
t POURVOYANCE (pour-TO-ian-s'), ». f. Terme vieilli. Qualité de qui pourvoit. Dieu, par une pourvoyance singulière, fait que la substance dont les enfants étaient nourris dans le ventre, remonte, bien préparée, aux mamelles, pour là être commodément reçue de la bouche des enfants, J. mes- THEZAT, Serm. (4649).
— ËTYM. Pour«ot/an(. Voyez ce mot, qui est un néologisme de J. J. Rousseau au sens de : qui a soin de pourvoir, tandis que pourvoyante se trouve, comme on voit dans l'un des bons sermonnaires protestants du xvn* siècle.
POURVOYEUR. Il 6* Il se dit aussi, dans l'artillerie de terre, de celui des servants qui a pour fonction d'aller chercher les charges.
POUSSÉE. Ajoutez : — REM. La poussée d'une voûte est la pression qu'une demi-voûle exerce contre la demi-voûte opposée. Elle est dite poussée par rotation, si on considère l'action d'un voussoir qui tendrait à tourner autour de l'arête inférieure de l'intrados, et poussée par glissement, s'il s'agit d'un voussoir qui tendrait à glisser sur son point inférieur.
+ POUSSE-PIED (pou-se-pié), ». m. Petit bateau plat, dit aussi accon (voy. ce mot an Dictionnaire), qui sert h l'exploitation des bouchots, ainsi dit parce que, sans autre impulsion que celle du pied, il glisse rapidement sur la vasière Ces pirogues, appelées accons ou pousse-pieds, sont de simples caisses en bois, longues de 9 pieds, larges et profondes de 48 pouces, dont l'extrémité antérieure est recourbée en forme de proue, Joum. of^e. 42 sept. 1876, p. 69(8, 3* col.
POUSSER II 21* Ajoutez : || Pousser d'orge un cheval, lui faire manger beaucoup d'orge. On retirait les chevaux de la charrue et on les poussait d'orge; on réparait les armes, on achetait des armes, de la poudre, Joum. offic. 23 avril 4 875, p. 2938, 8* col.
— HIST. Ajoutez : xir s. Bernart saisirent 11 premier; Mais trop fu grefs lor acointier; Si li estent le chaperon, Que la gole soz le menton Li unt estreinte e si enpeint Que par un poi nel uni estaint ; Poussent, fieront, grant mal li funt, benoît, Chronique, t. u, p. 477, v. 29483.
POUSSETTE. Il 2* Terme de jeu. Action de glisser sur l'enjeu une nouvelle pièce de monnaie. M. le substitut : On faisait des poussettes, c'est-àdire que, quand on voyait qu'on gagnait, on faisait glisser sur son enjeu une nouvelle pièce de monnaie. Gaz. des Trib. 4 1 déc. 4 875, p. 4 4 93, 4 "col.
t POUSSEUR. 4;ou(ei :||4» Pousseur de bois, nom qu'on donnait, dans les cafés du xviii* siècle, aux joueurs d'échecs ou de trictrac habitués de la maison, M. de lescure, Joum. offic. 17 nov. 4 875, p. 9408, 1" col.
t POUSSIÉREUX, EUSE (pou-sié-reù, reû-z'), adj. Plein de poussière. Dans la salle des séances, nue et poussiéreuse, plus d'orateurs ni de députés, plus de bruit ni de discours, U National de 1869,
24 juill. 1869.
— ETYM. Poussière. Ce néologisme, fort peu nécessaire, puisqu'on a poudreux, se dit maintenant fréquemment.
t POUTRAISON (pou-trê-zon), ». f. Pose de poutres. Ce sont des cloisons en tôle et en bois qui les séparent [les cellules de la prison du Portland], et de simples poutraisons les recouvrent et en forment les planchers, Joum. offie. 4 7 fév. 4874, p. 1324, i" col.
POUTRE. i4joute» .- Il 8* Poutre armée, poutre composée de plusieurs pièces de bois disposées de manière à augmenter la résistance à la flexion sans augmanter l'équarrissage; poutre en fer, poutre dont les extrémités sont reliées par des tirants à un poinçon placé perpendiculairement i la poutre, en son milieu.
— ÉTYM. Ajoutez : Poutre au sens de pièce de bois est l'ancien franc, poltr», pouUre, jeune cavale, du bas-lat. pultlra, poMra, au mase. pulli-
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trui, poledrus. Ascoll, Arch. i, ( s, cite le sicilien pudditru, le ladin puliédr. Le latin pullus parait être l'origine. Mais Diez objecte que les ressources du latin né du roman ne suffisent pas pour expliquer le suffixe ednis ou etrus, et propose un itu- XiSpiov hiypothétique pour itwXiî.ov. M. J. Slorm, Romania, a*ril (875, p. «8i, est d'avis qu'il n'est pas besoin de recourir au grec, et que le latin offre un suffixe tel qu'il le faut pour le mot roman : Aulu-Gelle, xtiii, 8, a porcetra, jeune truie, do porcus, avec le suffixe etra; ce suffixe explique puUëtrus, puUëtra.
4. POCVOIR. — REM. Ajoutez .112. Dans le XVI* s. et au commencement du xvii', on écrivait peu ce que nous écrivons pu. Régnier l'a fait rimer avec feu : Es cendres d'Alexis amour nourrit le feu Que jamais par mes pleurs éteindre je n'ai peu, Dial. Était-ce une rime pour les yeux, ou prononçait-on en effet pcu?||3. La tournure ; il s'est pu faire, vieillit; et au n* lo je n'en cite d'exemples que pris chez des écrivains du xvii* siècle. En voici un du iviir : Quiconque s'est pu livrer aux superstitions, volt. Sxam. important de milord Bolingbroke, ch. xxiii. Elle n'est donc pas tombée en désuétude; et on peut s'en servir. Il 4. Par un gallicisme singulier, mais reçu, on dit : il peut tant de personnes à cette table; il peut tant de linge en cette armoire. Mais c'est une faute de dire : tant de personnes peuvent à cette table, tant de linge peut en cette armoire. Cette faute ou, si l'on veut, ce provincialisme se rencontre souvent dans la bouche des Normands. || 5. Voltaire a dit : Peut-être, en vous parlant ainsi, C'est vous donner trop de louanges ; Mais il se pourrait bien aussi Que je fais trop d'honneur aux anges, Stances, m. Que je fais ou que je fasse? cela dépend de l'intention de celui qui parle. L'indicatif est plus affirmatif que ne serait le subjonctif.
t POl'ZA (pou-za), s. m. Huile de Pouza, produit qui vient de Belgique et d'Allemagne en assez grande quantité. On importe depuis quelque temps, sous le nom d'huile de Pouza, un mélange contenant 7S à 85 p. ) oo d'eau, ) o à < 6 p. ( oo d'huile végétale et une faible quantité de matières minérales et organiques indéterminées ; cette composition est destinée principalement au graissage des , laines, Douon«j, lettre comm.n'2St,d\i3i déc. <875.
t PRAIRE (prê-r'), s. f. Espèce de coquillage des bords de la Méditerranée. Sur certains points les plus fréquentés de Marseille, on étale les coquillages les plus savoureux, les plus appétissants : les moules, les clovisses, les oursins, les praires, les huîtres, Extr. du Phare du littoral, dans Joum. oflic. * juin (873, p. 3551, 3» col.
PRAIRIE. Ajoutez : — SYN. PHAIRIE, PÂTURAGE.
Il y a lieu de distinguer, parmi les prairies permanentes, celles qui se fauchent, et celles qui sont pâturées sur place. Les premières sont les prairies proprement dites, les secondes constituent les pâturages, Mathieu, le Reboisement des Alpes, Paris, (876, p. 33.
+ PRAISS (prés'), s. m. Résidu liquide qu'on obtient par la pression du tabac en carottes ; on l'emploie pour le traitement de certaines maladies des bêtes à laines et pour la destruction des insectes. Les eaux de lavage des tabacs sont assimilées au praiss, Douanes, Tarif de (877, note ^^o.
PRATICABLE. Il 2'' .... Terme de décoration de théâtre.... Ajoutez : \\ Substantivement, un praticable. Les danseuses arrivent par le fond sur un praticable. On pratique, en ce moment, dans le plancher une trape de douze mètres par laquelle les châssis seront hissés au premier étage et sur laquelle seront cloués, une fois achevés, les plafonds, les praticables, les portants..., Joum. ojfic.
H avr. (874, p. 2627, 2* col.
2. PRATIQUE. Ajoutez !\\i' Cela est pratique, n'est pas pratique, cela est susceptible d'être mis en pratique, ne peut être mis en pratique. M. Gaulthier de Rumilly répondait au ministre des finances en (844 : Vous déclarez aujourd'hui pratique ce que vous déclariez impraticable il y a huit jours, Joum. Offic. <2 juill. 1872, p. 4743, 3* col.
PRATIQUÉ, ÉK. Ajoutez : || 8* Terme de commerce. Prix pratiqué, prix courant dans un marché, sur une place. Les prix suivants ont été pratiqués..., JoumofUc. 25 mars (872, p. 2U8, 3* col. Prix qui ont été pratiqués le même jour, au marché de la Chapelle, tb. 27 avr. (874, p. 2972, ("col.
t 2. PRÉ.... Ajoutez : Dans certains composés français de prrf, d'origine récente et de composition Eianife^le, le second membre commençant par s suivie d'un« royelle, n'obéit pas à la règle ordi-
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n&lre, et i y garde sa prononciation sourde au lieu de s'y sonoriser en z, à cause de sa position nouvelle entre doux voyelles.
t PRËAVERTIR (pré-a-vèr-tir), v. a. Avertir d'avance. '
— HIST. XVI* s. Il faisoit ung billet ouquel il inscripvoit les noms de ceulx qui vouloicnt cstre appeliez, lesquelz ilz avoient preadverlyz et sçavoicnt estre de leur oppinion (1538), Archives de Besançon, dans Rev. hislor. t. I, p. (37.
t PRÉAVIS (préa-vl), t. m. Avis donné par anticipation, Rev. des Deux-Mondes, (" mai (872, p. (43. Les médecins des tribunaux de première instance ont donné un préavis favorable â la requête de B...; le procureur général a encore demandé le préavis du conseil de santé, Gaz. des Trib. (B août (875, p. 787, 4* col.
t PRÉAVISER (pré-a-vi-zé), v. a. || 1* Aviser, avertir d'avance. || 2* V. n. Donner un préavis. Berne, 8 septembre : La commission du conseil national chargée do préaviser sur la révision s'est réunie aujourd'hui dans la salle des États, Joum. of^C, (2 sept. (873, p. 6843, 2* col.
— HIST. XVI* s. Le seigneur, preadvisé de la chose, fist mettre le cuer devant la femme, laure DE PREKiERFAicT, Trad. de Boccace, dans pougens, Archéol. franc, t. u, p. (38.
t PRÉ-BOIS (pré-bol), voy. prés-bois au Dictionnaire.
PRÉCAIRE. Ajoutez : — REM. En termes de droit ancien, précaire, substantif, est masculin. Mais on le trouve aussi féminin chez des auteurs qui ont écrit sur les origines du moyen âge ; Précaire, acte par lequel un propriétaire demandait à ne plus avoir sa propriété qu'en usufruit. La précaire fut à la fois et l'acte de concession d'une terre à titre d'usufruit, et la terre elle-même concédée dans cette forme, b. boutaric. Des origines du régime féodal, Paris, (875, p. (0. On vit au vm* siècle une foule de propriétaires succombant sous le poids des charges publiques, et notamment du service militaire, abandonner leur propriété et la recevoir en usufruit sous forme de précaire, ID. ib. p. ((.
t PRÉCAUTIONNEUSEMENT (pré-kô-sio-neû-zomanj, adv. D'une façon précautionneuse. Eugène marchait précautionneusement, a. de balzag, le père Goriot, (835, t. i, p. (50.
t PRÉCELLE (pré-sè-l'), s. f. In-strument employé par les joaillers, lequel est à la fois pelle et pince.
— REM. Quelques-uns prétendent que précelle et brucelles sont le même mot. Cela est très-vraisemblable.
PRÉCEPTE. — HIST. Ajoutez: jlxiv* s. La mer, qui est aspre et amere, Senefie, c'est chose clere. Les aspres procès de la loy, macé. Traduction de la Bible, f* (, verso, c* col.
t PRÊCHAILLER (prê-châ-llé. Il mouillées), v. n. Prêcher médiocrement. Il [l'abbé de Bonnevie] est gai, il prêchaille, etne pense plus à ses malheurs, chateaubr. Kém. d'outre-tombe, éd. de Bruxelles, t. u, Retour à Lyon.
PRÊCHER. Ajoutez : \\ 9" Prêcher, répéter souvent. Je ne veux point que vous me donniez de louanges et que vous me prêchiez que je suis un grand homme, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
t PUÊCHERIE (prê-che-rie), s. f. Action de réprimander, comme par une espèce de sermon. Mais que direz-vous, ma très-chère soeur, de ma prêcherie ? la sœur Angélique, à Mme de Sablé, dans ste-beuve, Port-Royal, t. v, p. 606, 3* éd.
PRÉCIEUSEMENT. — HIST. Ajoute! : xii* s. .... abeie Bêle, mult riche e bien fondée E preciosement aornée, benoît. Chronique, t. m, p. 250, v. 385(3
t PRÉCINCTION. Ajoutez : || Par extension, enceinte. Derrière la ville, une précinclion de verdure et de végétation tout égyptienne,... la ceinture de jardins doit sa vie à de nombreuses sources qui sortent du pied de la montagne, renan, iiet>. des Deux-Mondes, (5 nov. (875, p. 242.
PRÉCIPITATION. Ajoutez : || 4* Au propre, action de précipiter, de jeter de haut en bas. Qu'elles [trois blessures] étaient de nature à amener la mort en quelques heures, mais qu'elles avaient été, à très-peu d'instants d'intervalle, suivies de la précipitation dans l'eau de l'individu blessé. Gaz. des Trib. 22-23 mars (875, p. 287, 2* col.
t PRÉCIPITEUX, EUSE (pré-si-pi-teû, teû-z'), adj. Qui est en forme de précipice. Une quantité d'arbres ornent ces bords précipiteux, a. ïinet, dans E. rahbbrt, A. Vinet, histoire de sa vie et
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de ses ouvrages. Je ne sais quoi de précipiteux, de tempétueux, d'extravagant avec grâce, m** de gasparin. Voyages, Bande du Jura, lu, chez les Allemands, chez nous, Paris, (886.
' — REM. Le Dictionnaire a préclpitueux. U. Bcrtboud, qui m'envoie les exemples ci-deasus, observe que précipiteux est fort usité dans la Suisse française, mais que préclpitueux ne l'est pas. 11 se demande si préclpitueux ne serait paj une faute d'impression, et s'il ne faudrait pas lire, en place, précipiteux. Il est certain que précipiteux doit être préféré; l'italien dit precipitoto, et non precipituoso. Precipitueux n'a pour lui qu'une fausse analogie avec montueux, qui, lui-même et dès le latio, est le fruit d'une fausse analogie avec tumplu-osu$, luxu-osus, etc.
— ËTYM. Mot formé sur le modèle de précipiter; ital. precipitoso.
t PRÉCLASSIQUE (pré-kla-si-k') , adj Qui est avant l'âge classique d'une langue, d'une littérature. L'âge du dernier livre ^un livre védique] n'est pas encore précisé; la langue y est préclassique, n. KERN, Mém. de la Société de linguistique de Paris, t. u, p. 323.
t PRÉCOLOMBIEN, lENNE (préko-lonbiin, biè-n'), adj. Qui est avant Christophe Colomb. Un point controversé de la zoologie de l'Amérique précolombienne, par M. C. Scbôbel, Joum. offic. 9 nov. (876, p. 8075, (" col. La question si curieuse de la découverte précolombienne de l'Amérique par les Normands, Rev. anihr. t. vi, p. 3(7,
t PRÉCOMPTAGE (pré-kon-ta-j'), S. m. Terme forestier. Opération qui consiste à déduire, lorsqu'on évalue le produit annuel d'un usage, les ressources en bois personnelles à l'usager des délivrances usagères totales, telles qu'elles résultent des titres.
t PRÉCON (pré-kon), t. m. Dans le langage administratif du midi de la France, l'employé municipal chargé de publier les actes officiels â son de trompe ou de tambour, Rev. des langues romanes, t. IV, p. 526.
— ÊTYM. Lat. prxconem, cricur public.
t PHÉCONCUYLIEN, lENNK (pré-kon kiliin, liè-n'), adj. Terme d'histoire naturelle. Qui précède la formation de la coquille. L'invagination préconcbylienne [chez les mollusques hctéropodes] se remplit d'une substance visqueuse..., h. fol, Acad. des se. Comptes rend. t. Lxxxi, p. 474.
— ËTYM. Lat. prie, avant, et conehylium, coquille.
t PRÉCOMSEUR. Ajoutez : — REM. Préconiseur est aussi dans Voltaire : Gilles-Letourncur, préconiseur de Gillcs-Shakspeare, Letl. à d'Atemb.
(3 août 1776.
t PRÉCONSULTATION (pré-kon-sul ta-sion), s. f. Consultation préliminaire d'hommes de loi, d'hommes d'alTaires. Toutes ces choses ont été dites [par un membre du conseil d'État de Genève] dans un ton de préconsultation, Joum. des Débats, a juill. (876, 2* page, c* col.
PRÉCUR.^EUR. — HIST. xvi* s. i4;oulex: Entrant ju&ques aux intérieures [sic] du voillc là oii Jésus précurseur est entré pour nous, Ilébr. vi, 2u, Août. Test. éd. Lefebvre d'Élaples, Paris, (525.
t PRÉDELLE (pré-dè 1'), s f. Terme de beauxarts. Frise inférieure d'un tableau d'autel ; elle est ordinairement divisée en trois compartiments, qui correspondent au sanctuaire, à l'épltre et à l'évangile; elle contient, en petites figures, des épisodes de la vie du Christ, ou de la Vierge, ou du saint sous l'invocation duquel l'égliso est placée. La Mise au tombeau, do Raphaël, qui est à la galerie Borghèse à Rome, avait sa prédellc, dont les trois parties contenaient des figures symboliques à mi-corps, la Foi, la Charité, l'Espérance ; cette prédelle si^parée du tableau se trouve aujourd'hui au musée du Vatican, ch. blanc. Le Baptême de Jésus-Christ, de la hauteur d'une prédelle, c'est une petite merveille, comte l. clément DB RIS, Gaz. des Beaux-Arts, mai (873, p. 4(7. La prédelle de ce vaste panneau [le cou ronnement de la Vierge du Pérugin, au Louvre], fine comme une miniature, grande de style comme une page d'histoire, est un des plus purs chefsd'œuvre du maître, ca. tiubal, Rev. des Peux- Mondes, (5 mai (874, p. 446.
— ËTYM. Ital. predella, banc, escabeau, et aussi predello, bordure, le même mot que l'ancien français bridel (voy. bride).
PRÉDOMINER. Ajoutez : || 3* Activement. Elle [la littérature française au xvui* siècle] prédomi- D«it de beaucoup la tribune libre et légale du par-
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Il ment d'Angleterre, vituMAiN, Tabl. de la littér. au xviii* *. 32* leçon.
f PUP.ÊLIKE (pré-é-lir'), «. a. Élire à l'avance.
IIIST. xiii* s. La parfaite amie singulière, De
Dieu eslue et preeslue, Mistere de la Conception, dans pouGENS, Archéol. franc, t. u, p. 138.
t PRKemPTIF, IVE (pré an-ptif, pti-v'), adj. Oui a le caractère de la préemption. Les licences jde pâturages à montons en Australie] eurent un cours de quatorze ans, et la redevance fut fixée à deux livres dix shillings par mille moutons avec garantie contre toute vente pendant la durée de ce bail et droit préemptif d'achat pour le squatter i son expiration, É. montéout, Rev. des Deux- H'indes, \" août (877, p. «19.
t l'RÉEXISTBNTIEL, ELLE (pré-è-gzi-stan-siel, è-l"), adj. Qui appartient à la préexistence. Ces termes que je prends au hasard, le déterminisme, l'hypothèse d'une chute préexistentiellc..., ste- BEUVE, Causeries du lundi, t. v. (critique religieuse par Scherer).
t PRfiFACIER (pré-fa-sié), s. m. Néologisme. Faiseur de préfaces. Poète, romancier, préfacier, commentateur, biographe, le littérateur est volontiers à la fois amateur et nécessiteux, libre et commandé, ste-beuve, Portraits litt. t. ) (art. Ch. Nodier).
PRÉFÉRER. Il 8° Sa préférer Ajoutez : L'a-t-on jamais vu [Corneille] se préférer à aucun de ses confrères? raC. Disc. acad.
t PRÉFIXATIO.V (pré-fi-ksa-sion), ». f. Terme de grammaire. Action d'employer comme préfixe. Les mots [dans les langues cafres] sont formés, en principe, par la préfixation, et non la suffixation, les éléments indiquant les relations et les modes d'être de la racine principale, a. hovelac- OUE, Linguistique, p. 70, Paris, (876. Ceux qui étudient les procédés de préfixation et de suffixation dans les langues agglutinantes, luchaire, Rev. critiq. te juin (877, p. «78.
PRÉFlXIOîf. — HIST. XVI* s. Ajoutez .-Puissance revocable au plaisir du peuple, sans prefixion de temps, BODiN, République, i, s.
t PRÉGLACIAIRE (pré-gla-si-é-r'), adj. Terme de géologie. Qui est avant l'époque glaciaire. Le climat sous l'influence duquel se développaient ces types primitifs de l'humanité était tempéré et préglaciaire, c'est-à-dire précédant le froid et l'humidité de l'époque glaciaire qui suivit, Joum.
OfftC. 31 OCt. <R73, p. 6644, %• COl.
t PRÉHISTOIRE (pré-i-stoi-r'), t. f. Histoire de l'homme avant les temps oti l'on a des documents ou traditionnels ou écrits. L'abbé Ducrost, savant trfrs-distingué, bien connu de tous ceux qui s'occupent de la préhistoire, lécuïer, la Phil. posit. janv.-fév. (876, p. 82.
PRÉJDDICIER. Ajoutez : || Il se dit activement, en termes de procédure. La vérification a établi qu'à son départ, il préjudiciait la compagnie de plus de 2000 francs sur les difl'érentes parties du lervice qui lui était confié. Gai. des Trib. 4-5 oct.
<875, p 958, 3* COl.
t PRÉLATÉ, ÉE (pré-la-té, tée), adj. Qui est couvert ou garni de prélat ou prélart. En aval de Thcrmonde, sur le bas Escaut, il [le bateau] doit être couvert en bois ou prélaté, Extrait des conditions générales des polices de la compagnie d'Aslurances générales maritimes, ^n. <2.
t PRÉLATISTE (pré-la-ti-sf), s. ni. En Angleterre, partisan de l'épiscopat traditionnel. Toute la littératurt Ihéologique de ce temps [xvi* et xvii* siècles] est absorbée par les querelles entre les catholiques et les protestants, puis entre les prélatistes et les puritains, a. réville, Rev. des Deux-Uondes, *(• août )87b, p. 86B.
t PRÉMATURER (pré-ma-tu-ré), v. a. Faire prématurément. Il [l'empereur Sigismond] ne prenait pas plaisir à voir que la réformation de l'Église, qui avait été le principal but du concile [de Constance], aboutit à si peu de chose, et qu'on l'eût empêchée en prématurant l'élection du pape, contre ses intentions, lenfant, Hist. du concile de Constance, p. 6»7. Sans prématurer le jugement qu'on en doit porter. Mémoires secrets de Bachauinont, 7 janv. 4782.
PRÉMÉDITER. Ajoutez : || F. rif/l. Se préméditer, être prémédité. Pendant que ce projet se préméditait, M" DB hottevillb, Mém. p. 322.
— HIST. XVI* s. Ajoutez : Mettez en vos cueurs ne préméditer point comment vous responderez, Luc, II, 4 4, Nouv. Test. éd. Lefebvre d'Étaples, Pam, 462&.
t PRËMBNTIONNË, ËB (pré-mui-iio-né, née],
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adj. Mentionné auparavant. La voie de la contrainte peut d'ailleurs être employée par la régie, puisque la création des titres prémentionnés laisse subsister entière et sans novation la dette de la société envers le Trésor, Gaz. des Trib. 4 7 fév. 487«. p. 464, 3* col.
t PRÉMOCVANT, ANTB (pré-mou-van, van-t'), adj. Terme de théologie. Oui produit la prémotion ou action de Dieu déterminant l'homme à agir. Cette grâce prémouvante par laquelle les théologiens expliquent les progrès de l'humanité, p. j. PROUDHON, (Euvres posthumes, la Pornocratie.
— ÉTYM. Lat. pnemovere, de prie, d'avance, et movere, mouvoir.
PRENDRE. AjouUz:\\Sl° Terme de turf. Prendre un cheval, parier en sa faveur. On dit : je prends Marengo à 7 contre 2 ; en admettant que le pari soit de 4 0 louis, cela veut dire : Si Marengo perd, je vous donnerai 20 louis; s'il gagne, vous me donnerez 70 louis.
— REM. Ajoutez ;||B. Mme de Sévigné a dit : La fantaisie m'a pris de me lever, 24 juill. 4675. Des grammairiens ont dit qu'il fallait m'a prise. Sans doute, si l'on fait ici prendre verbe actif; mais il est neutre, et la tournure est plus élégante.
t PRÉORDONNANCE (pré-or-do-nan-s'), s. f. Action d'ordonner, de disposer à l'avance; ordre préalablement établi.
— HIST. XVI* s. Il [l'homme] est seul entre les autres créatures, formé par ceste preordonnance divine, ayant la face et les yeux élevez en haut, j. TAHUREAUjDtatogiues, 2* dial. p. 260, Lyon, 4602.
PRÉPARATOIRE. — HIST. Ajoutez : xiv* 8. Congnoissance préparatoire à la congnoissance principal (4 322), varin. Archives administr. de la ville de Reims, t. ii, 4 "partie, p. 325. Icellui procureur, à cause de sondit office, fait et peut faire son informacion préparatoire sur ledit cas (4 378), ID. ib. t. m, p. 449.
t PRÉPONDÉRER (pré-pon-dé-ré; d^ devient dé, quand la syllabe qui suit est muette : il prépondère). V. n. Avoir la prépondérance. Qui prépondère décidément? le Charivari, 18 août 4877.
— ETYM. Voy. PRÉPONDÉRANT . qui a inspiré prépondérer,
t PRÉPOSITIONNEL, ELLE (pré-po-zi-sio-nèl, nè-l'), adj. Qui a le caractère de la préposition. Il [le latin cum] a gardé sa valeur prépositionnelle en italien, en espagnol et en portugais, darmeste- TER, Formn f ton des mots composés en français,p.9t.
t PRÉPUCE, ÊE (pré-pu-sé, sée), adj. Qui a son prépuce. Ou prépuce ou déprépucé, volt. Dict. phil. Juifs, IV, 4'* lettre.
t PItÉRAPHAÉLISME (pré-ra-fa-é-li-sm') ou PRÉRAPHAÉLITISME (pré-ra-fa-é-li-ti-sm'), s. m. Élude de la peinture du temps avant Raphaël, tendance à imiter cette peinture. Cet art précieux qui fut baptisé préraphaélisme, sous prétexte que l'art devait chercher sa tradition avant l'époque de Raphaël, chez les maîtres du xv* siècle, bûrger, Solons de4S64 d 4 868, t. il, p. 440. Le préraphaélisme a tourné au stéréoscope, id. ib. t. I, p. 362. M. James Tissot , quoiqu'il n'ait d'anglais que le prénom, tente d'importer en France ce préraphaélitisme anglais, et l'accueil fait à ses quatre scènes de Faust n'est pas décourageant, ID. ib. p. 4 24.
t PRÉRAPHAÉLITE (pré-ra-fa-é-li-f), adj. Qui appartient à la peinture du temps avant Raphaël. La peinture préraphaélite, bûrger. Salons de 4 864 d 4 888, t. I, p. 284. Il Substantivement. Celui qui étudie, qui aime la peinture d'avant Raphaël. Les Anglais ont leurs préraphaélites, qui forment groupe à part dans l'école indigène, ID. ib. p. 4 20.
t PRÉHAPPELÉ, ÉE (pré-ra-pe-lé, lée), adj. Rappelé précédemment, dont on vient de faire mention. Que la cour.... loin d'avoir violé les articles des lois prérappelées, en a fait, au contraire, une saine interprétation. Gaz. des Trib. 4 août
4 876, p. 759, 4* col.
PRÈS. Il le* Ajoutez : Il Au plus près de, s'est dit, en dehors du langaj^e de la marine, pour signifier qu'on est le plus qu'ii est possible fidèle à. Nous avons cherché à remplir no're mandat au plus près de notre conscience^ Proclamation du conseil des États suisses du « avril 4872, dai's Joum. offic. 42 mai, p. 3488, 4'* col.
t PRESCRIPTIBILITÉ(prè-skri-pti-bi-!:-té), ». f. Terme de droit. Qualité de ce qui est prescriptible. Indemnité pour le pacage, conditions et prescriptibilité, École forest. Programme, 4 876, p. 93.
t PRËSËNSATiON (pré-san-sa-sion)^ i. f. Sensa-
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tlon antérieure et innée. L'instinct renferme lei présensations de l'animal et le pressentiment de ses convenances; c'est par des présensations que des animaux, encore dans le nid maternel, s'effrayent d'un bruit ou de la menace d'un coup dont ils n'ont encore aucune expérience ; c'est par des présensations qu'ils tettent, qu'ils marchent, qu'ils sautent, qu'ils appellent à leur secours ; ils leur doivent la conscience des organes et des membres dont ils font usage, bernardin ps
SAINT-PIERHE, ŒuVT. pOSth. Paris, 4 836, p. 264.
4. PRÉSENT. Ajou(ei : — REM. Au n*6, un grand et présent intérêt est cité comme de Mme de Sévigné. C'est une fausse leçon des anciennes éditions. Le nouveau manuscrit, Lettr. inédites, éd. Capmas, t. I, p. 4 65, donne : un grand et pressant intérêt.
PRÉSENTATEUR. Ajoutez : || 4° Celui qui, dans un concours agricole ou autre, présente un animal, un produit, etc. Les présentateurs des produits agricoles qui suivent ont également reçu des médailles d'or, Journ.offic. 48 mai 4876, p. 3390, 4''* col. Les envois des instituteurs de province trahissent encore une grande inexpérience de la classification scientifique ; ces présentateurs n'en méritent pas moins des encouragements pour leur bonne volonté, ib. 29 août 4 876, p. 6668, 4" col Il 6* Celui qui présente, offre une pièce, un monument, un livre, etc. à une bibliothèque, à un musée , à une société , etc. Ces quatre pièces [crânes] provenaient de l'ossuaire du couvent de femmes de Sainte-Claire [Annecy, Savoie] : le couvent de Sainte-Claire, comme le fit remarquer le présentateur, étant un couvent de filles pauvres..., A. hovelacque, Rev. anlhrop. t. vi, p. 232.
t PRÉSENTIMENT (pré-san-ti-man), ». m. Voy. pressentiment au Supplément.
t PRÉSERET (pré-ze-rè), ». m Nom, dans le Jura, des baquets à présure, les Primes d'honneur,
Paris, 4 869, p. 282.
— ÉTYM. Mot dérivé du radical qui est dans présure (voy. présure).
PRÉSERVÉ. Ajoutez : \\ Les Préservées , filles qui se repentent de leurs famés et se retirent dans une maison cloîtrée, Joum. offi.c. 26 août 4 874,
p. 6 4 74, 4" col.
PRÉSIDENT. — HIST. Ajoutez : xiv* s. Et dist li prcgidens : vos fais vous faut prouver. Et 11 advocas dist : je suis près dou moustrer [montrer], le Chevalier au cygne, v. 2422.
t PRÉSIGNIFICATION (pré-si-gni-fi-ka-sion), ». f. Action de signifier à l'avance; signe indicatif d'un événement futur.
— HIST. XVI* s. Là où l'on dit non seulement ce qui adviendra, mais aussi comment et quand et après quoi et avec qui, cela n'est point une conjecture de ce qui à l'aventure sera, ains une presignification de ce qui resoluement sera, amyot, Plut. Œuvr. mêl. t. xxii, p. 329.
t PRÉSIGNIFIER (pré-si-gni-fi-é), v. a. Signifier d'avance par des figures. On allait chercher dans l'Ancien Testament des figures pour montrer que la confession avait été présignifiée, Hist. du concile de Trente, de Fra Paolo, Irad. de le Courayer, t. I, p. 636.
t PRESSE-CITRONS (prê-se-si-tron), ». m. Ustensile qui sert à presser les citrons ; il est formé de deux planchettes réunies par une charnière et munies d'une poignée; on presse entre les deux le« citrons dont on veut extraire le jus.
t PRESSELLE (prè-sèl'), s f. Petite pince qui sert en anatomie, comme les pinces à dissection, en saisissant par la simple pression des doigts ; elle diffère des pinces à dissection, en ce que les bouts ne sont pas dentés. C'est le même que précelle (voy. ce mol au Supplément).
PRESSENTIMENT. Ajoutez ; Il 2* Sentiment antérieur, inné. Les animaux doivent à l'instinct le pressentiment ou 'a prévision de leurs fonctions intellectuelles, c'est-à-dire de leurs convenances naturelles ; c'est par pressentiment que l'araignée, sortant de son œuf et sans avoir vu aucun modèle de filet, tisse sa toile transparente, en cruise les fils, les contracte pour en éprouver la force et les double où il est nécessaire, pressentant que les mouches qu'elle n'a pas encore vues viendront s'y prendre et qu'elles s'y débattront, bebnard. de st.-pierre, Œuvr. posth. Paris, 4838. p. 264. (L'édition porte présenximent ; mais cela n'est pas nécessaire ; car, dans le sens que Bernardin de Saint-Pierre attribue à ce mot, il a été précédé par Amyot ; voy l'hist. de pressentiment au Dictionnaire.
tPRKRSE-PAPIER (prè-se-pa pié), ». m. Ustensile de kvreau de différentes formes qu'on met sur les
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papiers, pour empêcher qu'Us ne se dispersent. ||iu plur. Des presse-papier ou papiers.
t PRESSEDR. Ajoutez : || Presseur de poisson de mer. Presseur de sardines, Tarif des patentes, fH5g
PRESSOIR. Àjoutei : || 7' Barre de fer sur laquelle on presse après en avoir engagé un bout entre deux pierres pour sc;:lever celle de dessus; c'est un instrument analogue à pince, n* (2.
t l'RtSSL'REMENÏ(prè-su re-man), I. m. Action de pressurer, d'extorquer. Je vous ai montré leur pressurement [des contributions de l'ancien régime], leur injuste répartition et la perfide méthode de les asseoir à la boulevue, Lett. du P. Duchéne, iif lettre, p. t.
PRÉSUMER. — HIST. Ajoutez : m* s. Quar combattoient entre soi.... cremors [crainte], par ke il [le saint hommej ne presumeroit les choses nient useies; dolors, ke il ne socourroit à la femme, li Dialoge Grégoire la pape, (876, p. a.
f PRÉSURIKR (pré-zu-rié), s. m. Marchand de présure pour cailler le lait, belmondi, Code des eorttributions directes, Paris, <8)8, p. «)3.
^. PRÊT. Ajoute! : |{ 8" Harengs demi-prêts, harengs qui n'ont pas été sauris très-fortement. X Boulogne et à Calais on fume les harengs dits francs-saures, qui ne se mangent à Paris que lorsque les demi-prêts viennent à manquer, A. HussoN, les Consommations de Paris, p. 266.
— REM. On peut voir au n' b prêt à avec un nom de chose signifiant sur le point de. Molière s'est servi de cette tournure avec un verbe actif sans régime exprimé : Nous avons en main divers stratagèmes tout prêts à produire dans l'occasion, Pourc. I, 3. Prêt à est ici construit avec produire comme : bon à voir, difficile à prendre, etc.
PRÊTER. Il 11' Se prêter. || Absolument. 4;ou(ejr; Un cardinal, avant d'être élu pape, se prête volontiers pour le devenir; et il y a plusieurs exemples de ces sortes de marchés, de bernis, à d'Aubeterre, « avr. 4769, dans crétineau joly. Clément XIV et les Jésuites, p. 248.
PRÉTEXTER. Ajoutez : — hist. xvi' s. Nonobstant qu'ils n'eussent grand soing de la gloire et honneur de Dieu, ne mesmement du bien public, ains seullement d'asseoir leur propre ambition et avarice, toutefois pretexans faucement le grand zèle..., MARNix DE SAiNTE-ALDEGONDE, le Compromis des nobles, p. <9. (Pretexerest formé immédiatement du latin prsetexere.)
tPRÉTORIAL, ALE (pré-to - ri-al, a-1'), adj. Terme de droit. Qui appartient au prétoire du juge de paix. Que d'abord, sur une signification préloriale du b février 4874, il a méconnu avoir reçu ta somme de 4550 francs..., Gaz. des Trib. 25 mars
1875, p. 293, 4' col.
t PRÉTORIANISME (pré-to-ri-a-ni-sm'), ». m. Disposition politique par laquelle les prétoriens, c'est-à-dire les corps armés, font ou défont les gouvernements suivant leurs intérêts ou leur bon plaisir. La prétention d'élever l'armée au-dessus de nos institutions est le plus insolent appel au prétorianisme qui ait été fait, croyons-nous, à une tribune parlementaire, Joum. des Débats, 6 août 4 876, 4" page, 4" col.
PRÊTRE. Ajoutez : — REM. Au n* 3 la définition de cardinal-prêtre est inexacte ; voyez-la rectifiée à CARDINAL au Supplément.
PRÊTRISE. Ajoutez : — HIST. XIV S. Ne mectz point en oubly la grâce qui est en toy, laquelle t'est donnée par prophétie avec l'imposition des mains de prebstrise, I Tim. iv, 4 4, Nouv. Teslam. éd. Lefebvre d'Étaples, Paris, 4 525.
+ PRÊTROPHOBE (prê-tro-fo-b'), s. m. Celui qui craint at par suite hait les prêtres. C'est Homais..., celui qui peint le mieux notre époque sceptique, un enragé, ce qu'on appelle le prétrophobe, Plaid, de Jf. S^nard, dans Mme Bovary, par Flaubert, éd. Charpentier, 4874, p. 465. Notre vieil ami.... nous disait : c'est d'une vérité frappante, c'est bien le portrait du prétrophobe que la soutane fait rêver au lincuul, qui exècre l'une un peu par épouva^Ue de l'autre, ib. p. 486.
— f.TYM. Mot hybride de prêtre , et çogeîv, craindre.
i PRÉVALENT, ENTE (pré-va-lan, lan-f), adj. Oui prévaut, qui prédomine. La science joue dans le monde un rôle de plus en plus prévalent, É. LiTTHÉ, la Philosophie pos>(it)e,janv.-févr. 4 875,
t PRÉVISIONNEL, ELLE (pré-vi-zio-nèl, nè-1'), adj. Oui a le caractère de la prévision. Plus de MOO communes ont voté à cet effet [secours aux
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familles des réservistes] des crédits préTlslcnnels s'élevant ensemble à 35« ooo francs, Joum. o/Jtc.
du 4 9 août 4 876, p. 8474, 2* COl.
t PRIAMËLE(pri-a-mè-r),t. f. Poésie didactique qui est l'énoncé d'une proposition générale, comme le dit, !e proverbe et la sentence, mais oii la proposition générale est précédée ou suivie de l'énumération des faits qu'elle résume ou qui servent à la prouver, bergmann, la Priaméle, Strasbourg, 4868, p. 6. M. Bergmann, p. 35, cite ces vers du XVI* siècle, qu'il appelle une priaméle : Paisible demaine. Amoureux verger, Repos sans dangier. Justice certaine, Science hautaine , C'est Paris entier. (Ces vers sont un acrostiche bien connu sur Paris.)
— ÊTYM. M. Bergmann, qui ne cite aucun texte où ce mot soit employé, pense qu'il vient du lat. prxambula, changé par les Allemands en preaml ou priamel.
PRIE-DIEC. Ajoutez : || 3' Un des noms vulgaires de la mante religieuse, orthoptère, h. pelletier. Petit dict. d'entom. p. 4 4 2, Blois, 4 868. Cet insecte est ainsi nommé, parce que, au repos et les ailes repliées, il a une attitude comparée i celle d'une personne à genoux et priant Dieu.
PRIER. — REM. Ajoutez : || i. Mme de Sévigné, impliquant dans prier le sens de dtre, a continué, après prier, sa phrase par que : Le roi le pria fort bonnement fie maréchal de Bellefont] de songer à ce qu'il lui répondait ; qu'il souhaitait cette preuve de son amitié, qu'il y allait de la disgrâce, 26 avril 4 672. Cela est bref et bon.
PRIÈRE II 4* Droit des premières prières, se disait, dans l'ancien empire germanique, du droit que les empereurs avaient de nommer aux bénéfices vacants dans l'empire.
t PRIFAITEUR (pri-fè-teur) , ». m. Voy. phix- PAiTEUR au Supplément.
PRIMAGE. Ajoutez : || !• Action de primer, de donner une plus-value. Le primage de l'or.
PRIMAT. Ajoutez : || 4° La première copie d'une missive, d'une dépêche, par opposition à duplicata. En marge de cette minute [lettre de Napoléon I" 29 novembre 4 84 2] est écrit : le primat a été porté par le courrier Saint-Romain; le duplicata est porté le 4" décembre par le juif Marins, Joum. offlc. 4 mars 4877, p. 4679, 4" col.
4. PRIME. Il 1* De prime abord. Ajoutez .• || Au sens propre. Â l'endroit où l'on aborde, arrive d'abord. Par déclaration primitive, on entend la déclaration en détail faite au bureau de prime abord.... Lorsqu'il s'agit d'expéditions en transit international, on considère comme bureau de prime abord le bureau où s'efl^ectue la vérification de la marchandise, Douanes, Tarif de 4877, p. xxxvu.
8. PRIME. Ajoutez : || 6* Billet de prime, celui par lequel l'assuré s'engage à payer la prime à l'assurance (dalloz).
f.TYM. Ajoutez : M. Vigie, professeur à la Faculté de droit de Grenoble, communique une note, où il conteste que l'anglais premium soit l'origine de prime; il dit qu'il faut la chercher dans prima pars, première partie, c'est-à-dire prélèvement que, au début, les commerçants armateurs s'engageaient à faire sur les bénéfices de la traversée, pour constituer l'assurance et sa prime. Le doute ainsi soulevé a obligea un nouvel examen. Et tout d'abord, voyant prime employé dans une ordonnance de 4 684, il a paru fort problématique qu'à la fin du xvii* siècle un mot usuel eût été emprunté à la langue anglaise. De plus, prime se dit en italien premio, il est vrai, mais aussi prima; et, si premio vient de prsemium, prima, en italien, n'en peut venir. En allemand, prime se dit Prxmie, qui dérive de pnemium. Do tout cela il apparaît qu'il y a deux origines dans la dénomination de ce prélèvement pour l'assurance : l'une qui adonné prime et primo et qu'on doit rattacher à primus, et l'autre qui dérive de prxmium et a produit l'angl. premtum, l'ital. premio et l'ail. Prxmie.
7. PRIME. — ÉTYM. Ajoutez : Il est dit que, d'après la définition du jeu, il semble qus prime est équivalent à prime 6, c'est-à-dire somme donnée pour assurance ou pour encouragement. C'est une erreur ; d'après la définition du jeu, faire prime, c'est avoir les quatre cartes des quatre couleurs, c'est donc être premier, primer, et il faut rattacher la prime jeu à prime premier (voy. prime 4).
t PRIMEFEDILLE (pri-me-feu-U', I( mouillées), J. f. Terme de botanique. Première feuille. Pour M. Duval-Jouve, le claûdode florifère des nucus est composé d'"n rameau et de la primefeuille de ce
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rameau à lui soudée, «t le cladode non florlflr* . st la primefeuille d'un rameau qui est demeura h l'état rudimentaire, Joum. offie. 6 avril 4877, p. 8684, 4" col.
— ËTVM. Lat. primui, premier, et feuille.
t PRIMEFLEUR (pri-me fleur), ». f. Première fleur. Jamais le Joueur [de Regnard], si ce n'est peut-être en sa primefleur de nouveauté, n'a eu de succès à la scène, sarcey, le Temps, 28 mars 4 877, Feuilleton, 2* page, 4" col.
— ÊTYM. Prime 4, et fleur.
t PRIMEROSE. Ajoutez : — HIST. m* •. Par le* prés ^uellir les floretteg, Primes roses et Tioletet, Perceval le Gallois, t. 44486.
PRIMEUR. — HIST. Ajoutez : xii« s. Fête» li come seint Pol fist, Qui seinte Eglise guère priai En la primur [au commencement]. Et puis à mort pur lui se mist En l'onur de Jhesu Crist (sic) Son Seigneur, Vie de saintThomas, dans benoît. Chronique des ducs de Normandie, t. m, p. 472.
t PRIMEURISTE(pri-meuri-st'),». m. Jardinier qui produit des primeurs, Joum. o/]fic. 48 août 487J,
p. 6677, 3' col.
t PRIMORDIALITË. Ajoutez : Mémoire sur la primordialilé et la prononciation de l'R-vocal sanscrit, par Abel Hovelacque.
t PRINCENS (prin-san), ». m. Cépage de la Savoie, dit aussi persan, les Primes d'honneur, p. 660, Paris, 4874.
4. PRINCIPAL. Ajoutez :\\»' Médecin principal, ou, substantivement, principal, médecin militaire dont le grade est intermédiaire entre celui de médecin major de 4" classe et celui de médecin inspecteur. Les médecins principaux sont assimilés aux colonels ou aux lieutenants-colonels, suivant qu'ils sont de 4" ou de 2* classe ; ils sont mis, en général, à la tête des hépitaux militaires. {| Pharmacien, vétérinaire principal, pharmacien, vétérinaire militaire ayant un grade analogue, jj 8* En optique, les plans principaux d'un système réfringent formé de plusieurs milieux séparés par des surfaces sphériques ayant leurs centres en ligne droite, sont deux plans perpendiculaires à l'axe optique, et tels que i tout rayon incident qui rencontre le premier plan principal en un point quelconque correspond un rayon émergent qui coupe le second plan principal en un point situé du même cété et à la même distance de l'axe principal du système. Les points de rencontre des plans principaux et de l'axe optique sont appelés points principaux.
— HIST. Ajoutez : xu* s. Ententive pense [pensée], ki est la principalz partie de l'homme, U Dialoge Grégoire lo pape, 4876, p. 334.
PRINCIPALITÉ. AjouUz : || V Principalité se dit et s'écrit, en administration, pour désigner les recettes principales des douanes, des contributions indirectes, etc. qui centralisent les fonds des recettes particulières de ces même* régies.
t PRINCIPICULE. Ajoutez ;— REM. Barthélémy, dans sa Némésis, a dit pririeipule : Le moindre principule aligné sur le Rhin Ne se troquerait pas contre ton souverain.
PRINCIPION. Ajoutez : — REM. D'AIembert a dit principiaux : Ce sont, je crois, de plates gens que tous ces petits principiaux d'Allemagne, Lett. à Volt. 9 juin. 4764. Ce pluriel principiaux n'est pas heureux, puisqu'on n'y voit pas de singulier possible. Peut-être même d'Alembert avait-il écrit principions, et princtpiou* serait du fait de l'imprimeur.
t PRIONE (pri-o-n'), ». m. Coléoptère de la famille des longicornes. Le prione rouillé. Le prione corroyeur.
— ÊTYM. npîù)v, scie.
PRIORITÉ. Ajoutez : || 2* Terme de bourse. Actions de priorité, actions qui ont privilège sur lei autres. Les avantages réservés à l'action de priorité sont les suivants : les sommes i distribuer après le payement de c pour 400 aux actions de priorité et de 5 pour 400 aux actions anciennes, seront réparties par parts égales entre toutes les actions sans distinction du capital versé sur chacune d'elles..., Gaz. des Trib. 8-9 mars 4 876, p. 239, 3« col.
PRISE. Ajoutez : Il 11* Se dit des bois de flottag« qui sont pris par les sinuosités du ruisseau, qui s'y arrêtent. Il est indispensable d'échelonner, le long du courant, un grand nombre d'ouvriers qui, à l'aide de longs crocs, sont chargés d'éviter les prises des bois et de les déprendre aussitôt qu'elle! se forment, afin de ne pas entraver la marche dM
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bûche, JWm. de la Soc. centrale d'agrU. 1S78, p. m
PRISËE. — HIST. Ajoutez : xiv« s. Qui achètera terre par prisiéo l'un à l'autre..., varin, ArcMve$ ttdmiuiitr. de ia ville de Rtims, t. m. p. i88.
f PKISMÊ. Ajoulex I II 2- Qui a les couleurs de la lumière réfractée par un prisme. Châssis pour couleurs fondues, ombrées ou prismées [dans l'impression de» tissus], Magasin pittoresque, <858, p. (76.
PRISOÎWIER. Ajoutez s II 8* Vie prisonnière, vie d'un homme qui est en prison. Pour apprécier avec équité ce que la cellule impose de souffrances au détenu, ce n'est point la liberté qu'il faut prendre comme terme de parallèle, c'est ce qu'un auteur appelle la vie prisonniàre, Joum.
Ojfic. 28 août 1874, p. «238, 2' COl.
t PRISTIN, INK {pri-stin, sli-n'), adj. Mot forgé du latin. Ancien, antérieur. Ce sont probablement les descendants des anciens habitants qui sont restés dans leur pristin état, Journal du pasteur Frêne (année née), dans Husée neuchdtelois, juin
— ÊTYM. Lat. pristinus, ancien. Pristin a été
employéjusqu'à nos jours dans la Suisse française, surtout pour le style juridique et notarial.
t PRIVANCE. — HIST. Ajoutei : xil* s. Et aisi corne entre les corages soi amanz donet la, privance grand hurdement de caritoit, li Dialoge Grégoire lO pape, 1878, p. <80.
t PRIVAT-DOCEN r (pri-val'-do-sinf), ». m. Nom donné, en Allemagne, dans les universités, à des docteurs qui, sans être titulaires d'une chaire, ouvrent librement un cours sur telle ou telle partie d'une science.
— ÊTYM. Allem. privât, privé, et docent, enseignant, du lat. docentem.
t PRIVAT-DOCENriSME (pri-vat'-do-sin-ti-sm"), s. m. Institution, système des privat-docents. Le privat-docentisme est la base la plus large, la plus riche que l'on puisse trouver pour les institutions de recrutement académique, Joitm, ojjic. i" mars
4877, p. )57«, V col.
t PRIVATOIBE (pri-va-toi-r'), adj. Qui prive. Bulle privatoire, bulle de Sixte-Quint qui privait Henri de Béarn de la couronne de France.
PRIVILÈGE. Ajoutez : || 8* Nom donné, dans les écoles des frères de la doctrine chrétienne, à ce qu'on appelle des exemptions dans les lycées et collèges; ils sont de tant de points, et servent soit à racheter des punitions, soit à obtenir des faveurs.
PRIX. Il 8" AjouUi, à la fin : || Premier second grand prix, deuxième second grand prix, se disent, dans le langage de l'Académie des beaux-arts, de degrés subordonnés de récompenses. L'Académie n'a pas jugé qu'il y eût lieu de donner, à la suite de ce concours, un premier grand prix; elle a décerné un premier second grand prix à M. Boisson.... et un deuxième second grand prix à M. Deblois, Joum. offic. as oct. (874, p. 7(94, 2« col.
— BEM. Prix fait s'est dit figurément : Le roi saint Louis visitait comme par un prix fait les hôpitaux et servait les malades de ses propres mains, SAINT FRANÇOIS DK SALES, Introd. à la vie dévote, III, ). C'est-à-dire saint Louis visitait les hôpitaux comme s'il y eût été astreint par un marché.
tPRIX-FAITEUK (prifè-teur), s. m. Nom donné, dans la Gironde, à des ouvriers avec qui les propriétaires viticoles traitent à forfait pour tous les travaux à faire dans leurs vignobles, les Primes d'honneur, Paris, )870, p. 4(6. ||0n trouve aussi prifaiteur. Le président : Vous habitez la commune d'Anglade?— Oui, depuis cinq ans ; j'ai été prifaiteur chez T...., Gaz. des Trib. (5-(6 sept. (873, p. 890, ('• col.
— ÉTYM. Prix fait.
t PROA (pro-a), s. f. Le même que prao. X Trépang Bay, ils ont trouvé quatre proas malaises, avec environ 4ou hommes, battant la mer, Joum.
OjJic. 28 juin (873, p. 4265, 3* COl.
PROBATION. Il î' Ajoutez : || Par extension. On pense en Angleterre qu'avant de commencer la peine, il faut [au condamné] un temps de probation en cellule, iules simon, Joum. ofUc. 28 mars
1870, p. 5(5, «• col.
t PROCÉDURAL, ALE (pro-sé-du-ral, ra-l"), adj. Oui a rapport à la procédure. Les institutions procédurales.
PROCËDDRE. Ajouttx: — RgM. Procédure s'est dit au sens de procédé, manière d'agir à l'égard de quelju'un. Elle [la duchesse de Savoie] n'a pas craint d'offenser plusieurs fois Sa Majesté
PRO
[Louis XIII, son frère] par ses mauvaises procf-
dures et par plusieurs discours qu'elle a faits assez librement au préjudice de ce qu'elle lui doit, Richelieu, Lettres, etc. t. vi, p. 474 ((«3»). La fortune a des procédures bizarres, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
t PliOCENTUF.L, ELLE (pro-san-tu-èl, è-l'), adj. Qui est dans un rapport de tant pour cent.
t PROCESSIONNER (pro-sè-sio-né), v. n. Néologisme. Aller en procession. La question des processions [en Italie] a pris quoique petite importance ; malgré l'interdiction, on a processionné le jour de l'Assomption dans plusieurs localités, spécialement dans la province de Rome, le Temps, 26 août (876, 2* page, 2" col.
PROCRÉER. — HIST. XIV' S. Ajoulex : Les vertuz desus procriées Des deux amors desusnomées, MACÉ, Bible en vers, f" 4(6, verso, i" col.
t PROCURABLE (pro-ku-ra-bl'j, adj. Qui peut être procuré. Des matériaux aisément procurables, A. BARTH, Re«. critique, (( août (877, p. 68.
t PROCURALAT (pro-kti-ra-la), s. m. Fonction de procureur général. Une cai-rière patiemment parcourue en traversant tous les grades du ministère public, sans aucune exception, m'autorise peut-être à me dire un représentant des droits de la hiérarchie, dont, pendant dix ans de procuralat, je me suis toujours efforcé de faire maintenir et, au besoin, de rétablir la règle, imgarde de leffem- BERO, Discours d'installation comme procureur général, Joum. offic. * nov. (87( , p.42»7, 3* col.
— REM. Ce mot est, en effet, usité, comme on voit; mais U est singulièrement barbare, on ne trouve nulle part un adjectif curalis ni procuralis. La forme régulière serait procuratonat. Procuralat a été, et très-malheusemcnt, inspiré par généralat.
f PROCCRATOIRE (pro-ku-ra-toi-r'), adj. Relatif à une procuration.
— HIST. XIV* s. Si comme il nous est apparu par lettres procuratoires scellées du scelde l'Eglise..., Bibl. des ch. (872, p. 36 (.
f PROCURATORIEN, lENNE (pro-kn-ra-to-riin, riè-n'), adj. Qui appartient au procurateur, magistrat de l'ancienne Rome. Cette province [la Dacie] comprenait trois petits gouvernements procuratoriens, F. delaunay, Joum. offix:. (9 nov. (872, p. 7(2(, ('• col.
PIIOCITRER. Ajoutez : || 6* Procurer de, avec l'infinitif, faire en sorte de. Nous nous marions, et procurons d'avoir des enfants, malh. Lexique, éd. L. Lalanne. Il procura, par l'intercession de Madame, d'avoir sa grâce, id. ib.
PROCURECR. Ajoutez : \\ 10" Celui qui procure, qui exécute (sens aujourd'hui inusité). Voici venir celui qui vous doit tuer.... pourquoi le prévenez-vous, et pourquoi vous faites-vous procureur de la cruauté d'autrui? malh. Lexique, édit. L. Lalanne.
PRODIGUE. Ajoutez : — REM. Saint-Simon n'est pas le seul qui ait dit prodigue à quelqu'un (voy. PRODiouE, n' t). Bien avant lui. Corneille avait employé cette tournure : Le pardon qu'il lui donna fut la source de nouveaux bienfaits dont il lui fut prodigue, Cinna, Épit.
t PRODITION (pro-di-sion), s. f. Acte de trahison, action de livrer ce qui a été confié.
— HIST. xvi* s. Conspirations par luy [Biron] faictes contre la personne du roy, entreprises sur son Estât, proditions et traictez avec ses ennemis, Arrêt contre Biron, dans est. pasquier. Lettres, 1. xvii, t. n, p. 364.
— ÊTYM. Lat. proditionem (voy. promtoihement).
t PRODITOIRE (pro-di-toi-r'), adj. Qui a le caractère de la trahison.
— REM. L'adverbe prodiloirement est usité ; il suppose l'adjectif prodiloire, qui en effet existe, comme on voit par l'historique.
— HIST. XVI* s. Actes proditoires, paradin, Chron. de Savoye, p. (85.
PRODUCTIOX. Ajoutez : || 8* Terme de turf. Rondement de l'éducation, de l'élevage, du dressage, de l'entraînement afférents à l'année dont on s'occupe. On dit ; la production de cette année a été médiocre, pour exprimer que les chevaux nouvellement produits sur le turf laissent à désirer.
t PRODUCTIVrrÉ. Ajoutez : Ainsi seulement on se rendra compte du degré de productivité de chaque époque [en mosaïques], de la fréquence de telle ou telle représentation..., Rev. critique,
(4 août 4876, p. (Ot.
PRO
t PROFANATOIRE. Ajoutez : — RBM. L'exemple cité des Souvenirs de la marquise de Créquy .se rapporte non, comme il est dit, aux convulsionnaires, mais aux jongleries de Cagliostro.
t PUOFANEMENT. Ajoutez : Dessillez-vous lei yeux, vous qui de cet échange, OU se prend et se baille un ange pour un ange. Parlez profanemeut,
PROFÉRER. Ajoutez : \\ i' Au sens légal, dire à haute voix ou à voix ordinaire dans un lieu public. Attendu qu'aux termes d'un arrêt rendu le 2S novembre (834 par la cour de cassation, le mot proférer dont se sert la loi du (7 mai (8I9, embrasse les propos tenus dans un lieu public sur le ton de la conversation ordinaire et n'excepte que ceux dits à voix basse ou à titre confidentiel. Gaz. des Trib. 28-29 déc. (874, p. (242, 3* col. Il [l'avocat] conclut en disant que les paroles prononcées, mais non proférées par le prévenu, ne peuvent rentrer dans l'énumération de l'article (*' de la loi de (8(9 [du (7 mai], ib. 3' col.
— HIST. Ajoutez ; Il XV* 8. Ledit Phelippe Sermoise, meu de mauvais courage, dist et prophera ces paroles.... Lettres de rémission, dans Romania, avril (873, p. 235.
PROFESSER. Ajoutez : || 5° Se professer, exposer sa propre doctrine. Les Méditations chrétiennes et métaphysiques [de Malebranche] ne sont rien moins.... qu'un cours de haute philosophie dans la bouche de Jésus se professant lui-même à un disciple fidèle, sainte-bbuve, Port-Royal, t. v, p. 362, 3' éd.
PROFESSEUR. — HIST. Ajoutez : || xvi* Quant à ce qui touche la conservation de la religion catholique romaine, par quelle meilleure voye y pouvoiton pourvoir qu'en eslisant pour la republique tel gouverneur qui fust professeur et défenseur d'icelle? mahnix de sainte- aldeoonde. Œuvres, Écrits politiques et historiques, Bruxelles, (S59, p. 4 23.
t PROFESSORERIE (pro-fè-so-re-rie), s. f. Fonction de professeur. Je vous ai déjà mandé que votre ami Necker a demandé pardon au consisloiie [à Genève], et a été privé de sa professorerie, pour avoir.... volt. Lett. à d'Alembert, « janvier
t PROFILÉE (pro-fl-lée), s. f. État d'objets qui sont en profil. Une profilée d'arcs et de voûtes soutenus par des pilastres et des colonnes.... fait scintiller dans le fond.... une succession de nefs à perte de vue, E. bergerat, Joum. offic. (2 mai
4876, p. 3230, 2* COl.
PROFILER. Ajoutez : — REM. Dans l'ancienne langue, pourfiler, qui représente notre profiler, avait un tout autre sens. U signifiait garnir d'un certain ornement fait avec du fil : xiv* siècle. Pour pourfiler les diz garnemens, ^fondement* de Charles V, (376, Paris, (874, p. 68o.
PROFITER. Ajoutez ; || 7* Être utile, faire du bien, avec un nom de personne pour sujet (sens aujourd'hui inusité). Pour ce que ces gens-là ne servent aux autres que pour leur profit [leur propre avantage], ils profitent [font du bien] sans qu'on leur en sache gré, malh. Lexique, éd. L. Lalanne. Un de ces feux du firmament Qui, sans profiter et sans nuire, N'ont reçu l'usage de luire Que par le nombre seulement, id. ib. C'est une action généreuse que de profiter, id. ib. || Se profiter, se faire du bien à soi-même. La meilleure part du bienfait retourne vers soi-même ; nous ne profitons jamais à personne, que nous ne nous profitions, iD. ib.
PROFOND. Ajoutez : || 12* Terme de turf. La piste est profonde, quand la boue dont elle est couverte pénètre fort avant dans le sol.
PROGRAMME. Ajoutez : \\ 3* Terme de turf. Liste des chevaux inscrits pour courir.
t PROGRESSEUR (pro-grô-sseur), j. m. Celui qui fait des progrès, favorise le progrès (mot fait en (828). Le Progresseur, recueil de philosophie politique, avec cette épigraphe de Pascal : La société est un homme qui apprend toujours, Paris,
— ÊTYM. Pro.... préfixe, en avant, et gresser (du lat. gressum), verbe qui se trouve dans transgresser. Progresseur paraît antérieur à progresser.
t PROGVMNASE (pro-ji-mna-z'), s. m. Nom donné, en Russie, aux établissements d'enseignement secondaire, Joum. offic. (8 déc. 4874, p. 6us(, ("col.
— ETYM. Lat. pro, pour, et gymnase : qui tient lieu de gymnase.
PROHIBITIF. AjouUl : — HIST. XVI* s. Le statut
PRO
prohibitif de faire cordeaulx moindres que de six nlz, Rec. dei monum. inédits de l'hist. du tiers Étal, t. IV, p. 226.
t PROHIBITIONNISTE (pro-i-bi sio-ni-st'), S. m. (::elui qui est partisan de la proliibitioD en matière commerciale.
t PUOIIIBITISME (pro-i-bi-ti-sm'), t. m. Emploi des prohibitions commerciales. [L'absentéisme su Russie] a même menacé de donner lieu à un protectionnisme, à un proliibitisme d'un genre nouveau, a. leroy-brauueu, Rev. des Deux-Uondes, (•' janv. «877, p. 447.
PROJECTIO.'V. Ajoutez : || ?• Terme d'artillerie. Angle de projection, dans le tir des armes à feu, l'angle que la tangente à la trajectoire forme, à l'origine, avec le plan horizontal; c'est la somme de l'angle de tir et de celui de relèvement.
t PKOLÉGAT (pro-lé-ga), s. m. Terme d'antiquité. Magistrat romain qui suppléait le légat.
— ETYM. Lat. prolegattis, de pro, en place de, et legatus. légat (voy. légat).
t PROLKGATIO.V (pro-lé-ga-sion), ». f. Terme d'antiquité romaine. Fonction de prolégat. Elle [la dignité de tribunus mililum a populo] avait le pas sur la préfecture de cavalerie et sur la prolégation, eu. GiRAUO, /ourn. des savants, iuin 4875,
t PUOLONGATIF, IVE (pro-lon-ga-tif, ti-v'), adj. Terme de grammaire. Oui a la vertu de prolonger une voyelle. Le grand point [de la réforme orthographique de la langue allemande] était de savoir ce qu'on ferait des voyelles doubles et de l'ft prolongatif ; les Allemands ont quatre manières de marquer aux yeux qu'il faut prolonger le son d'une voyelle: 4 'ils la doublent {Meer, mer); 2' ils ajoutent un « [Riegel, verrou) ; 3° et 4* ils font précéder ou suivre la voyelle d'un h [Jahr, année. Thaï, vallée), le Temps, 2 avril 4 876, 2' page, »• col.
PROLONGE. Ajoutez : — REM. Prolonge, au sens de cordage, se dit ailleurs que dans l'artillerie. Les fûts sont le plus souvent placés sur des wagens plats ou fermés, sans autre précaution qu'une petite cale pour les empêcher de rouler, sans les lier avec une prolonge, Journ. ofjit. 29 juin 4874. p. 4448, 3- col.
PROLONGEMENT. — HI8T. xiu's. Ajoutes: Prolalio, prolongement, chassant, Petit vocab. lat.franç. p. 28.
t PROMENErTE'(pro-me-nè-t'), ». f. Petit appareil roulant, à hauteur d'appui pour les jeunes enfants, qui, placés à l'intérieur, le font avancer par leurs mouvements, sans courir risque de tomber.
PROMENEUR. Ajoutez : || 4* Au féminin, promeneuse, sorte de bougeoir, pour aller et venir. Il 5* Promeneuse d'enfant, femme dont le métier est de promener les enfants. Qui a inventé ce procédé [de vol] ? nous ne saurions le dire, mais il a été appliqué par deux promeneuses d'enfant. Gai. des Trib. 2 mai 4 874, p. 426, 4" col.
PRO.METTRE. Ajoutez : — REM. Malherbe a joint promettre à un infinitif sans de : vingt et cinq écus, moyennant lesquels je promettais relâcher ledit Sauvecanne, Lexique, éd. L. Lalanne.
t PROMISCCE (pro-mi-skue), adj. f. Qui a le caractère de la promiscuité, qui est en commun. La possession qui n'a pas été exclusive, mais qui, d'après les constatations d'un arrêt, a été promiscue. Gaz. des Trib. 47 nov. 4875, p. 4406, 4" col. Oe ce qu'une commune était en possession d'un terrain au moment oii la loi du 4Q juin 4 793 est intervenue, et de ce que cette loi a établi en sa faveur une présomption ou même un droit de prçpriété, il ne suit pas que la prescription ne puisse être acquise contre elle au profit d'une autre commune, par une possession promiscue présentant les caractères exigés par la loi, ib. 23 fév. 4 878, p. 484, 4" col.
— ÉTYM. Lat. pi-omiscuus (voy. promiscuité). Ce mot est formé contrairement à l'accent latin; mais il l'est comme continu et coniigu. Le masculin, si on l'employait, serait prnmiscu. Quant au féminin, il est conforme à condnue, contiguë, etc.
PRONER. j4>outei:|| 6* Par extension, endoctriner (emploi vieilli). Avec ces belles et malicieuses paroles, ce bon père prônait ceux qu'il allait voir à la ville, sous prétexte de faire les affaires de son couvent, kém. du P. Berthod, p. 684.
t PRO-NONCE (pro-non-s'), ». m. Celui qui rem^piaee le ooqm du pape. 3. ËÉa. la cardinal Citigii
PRO
pro-nonce du saint-siége, a eu l'f.onncu; d'être leçu en audience de congé par le président de la république, Journ. ofjie. 43 mai 4 874, p. 8247, I'* col.
t PRONONCIATIF, IVE (pro-non-si-a-tif, ll-v'), adj. Qui tient à la prononciation, qui en dérive.
t PROPAGANDER (pro-pa-gan-dé), i>. n. Néologisme. Faire de la propagande. On devrait envoyer ce Blue Roy de Glainsborough et la Nelly O'Brien de la galerie de lord Herlford propagander par le monde en faveur de l'école anglaise, bCrger, Salons de 48«4 à 4868, t. i, p. 267,
PROPÉDEUriQUE (propé deu-ti-k'), ». f. \\ 1* Enseignement préparatoire. || »• Particulièrement, nom, en Allemagne, d'un enseignement élémentaire de la clinique médicale. Il faut signaler une chaire dont nous n'avons pas en France d'équivalent; c'est la chaire de propédeutique, uniquement créée pour préparer l'étudiant, Journ. offic. «"mars 4 877, p. 4 676, »• col,
— ÊTYM. IlpoitaiôeOo), enseigner d'avance, de npè, avant, et naiîeûca, enseigner, de it»t{, enfant.
t PROPHÉTlSME.i Ajoutez : L'extinction à peu près totale du prophétisme, cette fleur admirable du génie d'Israël, a. rkvillb, Rev. des Deux-Mondes, 4" mars 4872.
PROPORTION. Ajoutez : \\ »" Terme de turf, Valeur à laquelle est coté un cheval pour les paris. Plus un cheval a ou prend de qualité, plus la proportion diminue, et vice versd.
PROPOS. Il !• Ajoutez ; {{ Être en propos, avoir l'intention, j'avais été en propos de ne vous rien écrire des États, malh. Lexique, éd. L. Lalanne. Il 14* Un à-propos, une pièce qui se fait à propos d'un anniversaire ou de toute autre circonstance. La pièce [Molière à Auteuil].... dépasse les proportions de ce qu'on est convenu d'appeler un àpropos, puisqu'elle dure près d'une heure,... en général, quand un de ces à-propos d'anniversaire conquiert d'emblée le public, comme a fait celuilà, on le joue quinze fois, vingt fois de suite...,
ALPH. DAUDET, Joum. offic. 24 janv. 4878, p. 720, 3* col.
PROPOSER. Ajoutez : \\ 9° F. n. Proposer, faire un exercice de prédication (resté en usage chez les réformés de langue française, en Suisse). 11 [le fameux Claude] nous donnera un jour chaque semaine pour nous instruire en nous écoutant proposer. Lettre du proposant G. Gondreville au pasteur P. F^rry, 4 7 juin 4 766, dans Histoire de la prédication parmi les réformés de France, par
A. VINET, p. 74 6, Paris, 4 860.
PROPOSITION. Ajoutez : || lï' Action de proposer l'action du poëme dramatique, d'en informer tout d'abord le spectateur. La protase, oîi se doit faire la proposition et l'ouverture du sujet, corn. Disc, du poëme dram.
PROPRIÉTAIRE. i;ou(M: Il 2* Qui a le caractère de la propriété. Si quelque dieu voulait lui bailler la possession propriétaire du monde à cette condition de n'en rien donner, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
t PROPRIÊTAIREMENT. Ajoutez : Tout est à l'empereur ; mais il n'y a que ce qui est sien particulièrement qui soit de son domaine; son empire comprend tout, son patrimoine ne s'entend que de ce qui est à lui propriétairement, ualu. Lexique, éd. L. Lalanne.
t PROPRIÉTABISME (pro-pri-é-ta-ri-sm'), s. m. Opinion, mœurs, préjugés des propriétaires. Entre le communisme absolu et, je dirai volontiers, le propriétarisme absolu, il y a un juste milieu, LANOiX>is, Journ. offic. 8 mars 4872, p. 4646, 2* col.
f PROPCGNATEUR (pro-pugh'-na-teur), s. m. Mot forgé du latin. Celui qui combat pour, champion. Sans doute monsieur notre gouverneur [M. de MontausierJ est votre propugnateur [de Chapelain], mais non pas de ces faibles et de ces impuissants dont vous me parlez, balzac, lett. inédites, cxxxii (éd. TamizeyLarroque).
— ÉTYM. Lat. propugnatorem, de pro, pour, et pugnare, combattre.
PROSATEUR. Ajoutez : — REM. Prosateur était assez peu usité du temps de Le Sage pour qu'il l'ait écrit en italique dans Cil Blas, vu, 43.
t PROSI.MIENS (pro-si-mi-in), s. m. pi. Famille de singes, dits aussi lémuriens, dont les formes se rapprochent le plus de celles des quadrupèdes. L'anglais Skater lui a même donné [à l'ancien continent dont les Philippines faisaient partie] le nom d» Lëfflurie, d'après le* proïimiens qui le
PRO
caractérisaient, puuchut, Rev. det Deur-Mondes, 16 mars 4877.
— ETYM. Lat. pro, en place do, et simien. t PROSPECTJER ou PROSPECTEUR (pro-Spè-
kteur), ». m. Celui qui a une prospection, c'est-àdire homme qui, au début d'une alfluence i uun localité où se recueille l'or d'alluvion, se charge de battre la campagne pour découvrir les places où l'or peut être caché, Rev. des Deux-Mondes, "•'août 4877, p. «40. Dans rarrondisscmcnt da Canales, le mouvement minier no se ralentit pat : il est bien peu de crêtes qui n'aient pas été fouillées par la pioche du prospecteur, Joum. o//i«.
43 juill. 4877, p.4 6483, 2« col.
— ËTYM. Angl. prospecter, formé de prospect, dn lat. prospectus, de pro, en avant, et ipieere, regarder.
t PROSPECTION (pro-spè-ksion), ». f. Terme de mineur dans les placers. Recherche d'un terrain contenant de l'or, Joum. offie. 24 juin 4874, p 4226, 2' col.
— ETYM. Voy, PROSPECTUS.
PROSTERNE. || SubstauUvement. i;ou/M ; Les prosternés, le second ordre des catéchumènes.
t PROSTITUEUR (pro-sti-tu-cur), i. m. Synonyme de prostituteur. Prise par des pirates, elle a été livrée à un prostitueur; mais, à mesure que des hommes approchaient d'elle, elle obtenait d'eux de l'épargner, g, havet, le Christianisme et ses origines, 4 872, t. ii, p. 4 94. M. Havet ajoute en note : « prostitueur, c'est le mot par lequel M. Naudet a traduit constamment Uno dans son Plante. 11 m'a paru par U suffisamment aulolùsé. »
t PROSYNODAL, AIE (pro si-no-dal, da-l"), adj. Qui est avant un synode, un concile. Réunion prosynodale.
t PROT (pro), ». m. Nom du dindon, dans les Charentes, Gloss. aunisien, 4 870, p. 4 38.
— ÉTYM. Le même que pérot 2 (voy. ce mot au Dictionnaire).
PROTECTION. — HIST. Ajoutez : xii's. Par Unt que li bous [l'anneau] est plus largement cslenduz, si est signifiée par lo bon sa plus large protection [de Dieu] entor nos, li Dialoge Grégoire io pape, 4876^ p. 367,
t PROTEISME (pro-té-l-sm'), », m. Disposition à changer de forme. Le proléisme de la matière organisée.
— ETYM. Prolée. t PROTESTABLE (pro-tè-sta-bl'), adj. Qui peut
être protesté. S'il s'agit d'un effet de commerce protestable, la poste doit pourvoir à la formalité du protêt, DANSAEBT, à la Chambre belge, séance
du 9 fév. 4876.
t PROTESTATAIRE (pro tè-sta-tô-r'), ». m. Celui qui proteste contre, Journ. offic. «a déc. 48«i>,
p. 4636, 2- col.
t PROTESTATEUB (pro-tè-sta-teur), ». m. Néologisme. Celui qui proleste, qui fait une protestation. Devant des étrangers, dans un banquet donné en leur honneur, et où les protestateurs [contre le projet d'un congrès international d'étudiants] ne s'étaient rendus que par convenance, le Progrès médical, 4 7 janv. 4 878, p. 46».
t PROTISTE (pro-ti-sf), ». m. Terme d'histoire naturelle. Être vivant, d'une organisation très-simple et indécis entre les végétaux et les animaux, CH. HARTiNS, i<ev. des Deui-Mondes, 46 déc. 4876,
— ETYM. Dfûtiotot, superlatif de npûTo;, premier.
t PROTOGÉNIE (pro-to-jé-ni), ». f. La 4 47* planète télescopique, découverte en 4 876 par M. Schulhof.
— ETYM. npuTOTfiv^?, né le premier, de icpûts;, premier, et t""'I!) engendré.
t PROTOUISTORIQUE (pro-to-i-sto-ri-k'), adj. Oui appartient aux débuts de l'histoire. Les peuplades préhistoriques et protohistoriques, Journ. offic. 6 avril 4877, p. 26«0, !• col.
— ÊTYM. Proto..., et historique.
t PROTONIQUE (pro-to-ni-k') , adj. Terme âo
grammaire. Qui est avant la syllabe tonique, accentuée. Il Substantivement. La protoniquo en français, dahmesteteh, itomanio, avril 4 876,p. 141, PROTOTYPE. Ajoutez : || 4* Adj. Qui sert de prototype. L'étalon prototype en platinej déposé aux Archives...., donne dans le vide le poids légal au kilogramme, Annuoire du Bureau des longitudes,
pour 4877, p. 449.
t PKOTRACTEUB, TRICE (pro-tra-ktcur, ktrls'), adj. Terme didactique. Qui opère la protrac-
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lion Muscle protracteur de l'aiguillon de l'abeille.
— f.TYM. Voy. PROTRACTION.
t PROTREPTIQUE (pro-trè-pti-k'), *. m. Terme de littérature. Exhortation en vers. Par le dernier ordinaire je vous envoyai un protreptique à M. d'Avaux, BALZAC, Lett. inédites, xii (éd. Tamizey-Larroque).
— ËTYM. Lat. protrepticon ou protrepticum, de itpoTpirtTixi;, do Jipo, en avant, et Tpinetv , tourner.
PROVENDE. — ÉTYM. Ajoulex : M. Boucherie (Revue des langues romanes, t. iv, p. 3H) le tire de promenfanui , promenlarium , formes tout à fait inconnues que révèle un ms. de Pollux (publié par M. Boucherie); ces mots se rattachent à promus, cellerier, promum, cellier, dépense, de promere, tirer. Ceci, curieux à noter, n'infirme pas l'identité de prébende et provende.
t PROVENTIF, IVE (pro-van-tif, ti-v'), adj. Terme de botanique. Bourgeons proventifs, anciens bourgeons qui ne se sont pas développés, faute d'une lumière suffisante, mais qui ont continué à vivre, sans fournir de feuilles, en traversant successivement les couches annuelles. Les rejets proviennent de bourgeons adventifs ou de bourgeons proventifs, a. BAONERis, If on. de sylvic. p. <28, Nancy, <873.
— ÉTYM. Lat. proventum, supin de provenire, provenir.
PROVINCIALE. Il %' Ajoutez: \\ Rime provinciale, rime insuffisante. Ualigne rime très-mal avec machine; c'est ce qu'on appelle une rime provinciale, CHAMFORT, Notes sur les fables de La Fontaine, VI, ) 5. Oui, mais La Fontaine écrivait maline, ce qui est encore aujourd'hui la prononciation populaire. Ce que Chamfort nomme rime provinciale est ce qui se dit plus ordinairement assonance.
PROVISIONNEL. — HIST. Ajoutez : XV" S. Appointement provisionnai, Procés-verbaux du conseil de régence de Charles YIII, p. 175.
PRCDENT. Ajoutez : — REM. Régnier a dit prudent à : Et prudent au danger. Que je me garderais de croire de léger, Élég. m. Très-bon emploi et digne d'être imité.
PKDD'HOMIE. Ajoutez : \\ i' L'institution des prud'hommes. Tous ont demandé.... le développement de la prud'homie pour trancher à l'amiable les différends entre patrons et ouvriers, a. wyrou- BOFF, la Phil. postt. nov.-déc. ^876, p. «37.
t î. PRCDHOMME (pru-do-m'), s. m. Personnage créé par Henri Monnier, et qui représente un bourgeois débitant solennellement les choses les plus vulgaires et parfois les plus sottes.
t PRCDHOMMERIK (pru-do-me-rie), s. f. Caractère, manière, langage de M. Prudhomme.
t PRUDHOMMESQUE (pru-do-mè-sk'), adj. Qui a i la fois le caractère le plus banal et le plus sentencieux, comme M. Prudhomme. Tous les deux ont donné dans le lieu commun prudbommesque, Journ. de Genève, 23 déc. <875.
t PRUINË, ÉE (pru-i-né, née), adj. Terme de botanique. Se dit d'un fruit garni de pruine. La peau [d'un raisin], qui est épaisse, d'abord d'un pourpre foncé, passe au pourpre noir bien pruine à la maturité, Rev. horticole, 4 6 juin 1875, p. 224.
PRUNEAU. Ajoutez : || Adjectivement. Qui est de couleur de pruneau. Une couleur d'un violet clair ou pruneau, chaptal, Instit. Mém. scient. t. III, p. (0).
t PRUSSIANISME (pru-ssi-a-ni-sm'), s. m. Tendance, caractère du gouvernement prussien et de la nation prussienne. Que de choses il y aurait à dire de l'école, de l'instruction que l'État revendique avec jalousis t il va de soi que l'école est là pour répandre et développer le prussianisme, c. rRANTZ, Rev. polit, et litt. 3t oct. 4 874.
t PRDSSIEN (pru-siin), ». m. L'ancien prussien on borussien, nom d'une langue appartenant au rameau Icttique.
t PSAMMOGÈNE (psa-mmo-jè-n'), adj. Qui s'engendre dans le sable. Roches psammogènes, École forestière. Programme, «876, p. 3«.
— ÊTYM. t'àpiio;, sable, et yt-'ii;, engendré.
t PSAMMOPHILE (psa-mmo-fi-l'), odj. Qui aime des sables. Plantes psammopbiles, Bulletin de la toc. botan. <«74, session extraord. p. «o.
— ÊTYM. H'à(i(i.o;, sable, et çîXoç, qui aime.
i PSAMMOPIIIS (psa-mmo-fis'), ». m. Sorte de couleuvre, dite aussi couleuvre de Montpellier, coluber monspelxanus, la seule, avec la vipérine, qui cherche k mordre.
— ETYM. "Fiiiiitio;, sable, et içtc, serpent.
t PSCHKNT (pschèn't'), ». m. Terme d'antiquité
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égyptienne. Nom de la coiffure royale. L'une représente un sphinx ailé, coiffé du pschcnt, sans doute un roi d'Aradus, j. souby, Rev. des Deux- Mondes, 4 5 déc. 4 875, p. 798.
t PSEDDÉPIGRAPHE (pseu-dé-pl-gra-f), s. m. Nom donné aux livres bibliques qui portent de faux titres, de faux noms.
— ETYM. TEuStitÎYpaçoi;, de <];6ù8oi; faux, et iTtiypâçeiv, inscrire (voy. épigraphe).
t PSEUDOCUBIQUE (pseu-do-ku-bi-k'), adj.
Terme de cristallographie. Qui présente une anomalie dans sa forme cubique. Substances pseudocubiques, MALLARD, Acad. des se. Comptes rend. t. LXXXU, p. 4063.
— ETYM. M'eOSoç, faux, et cube.
t PSEODOPAPE (pseu-do-pa-p'), ». m. Faux pape, antipape.
— HIST. XVI* s. L'intrus de Rome ou pseudopape qui se faisoit nommer Urbain sixième, paradin, Chron. de Savoye, p. 322.
t PSEUDOPODE (pseu-dopo-d'), ». m. Terme d'histoire naturelle. Faux pied, nom donné à des prolongements qui poussent sur des animaux inférieurs, comme les amibes.
— ÉTYM. 'FcùSoî, faux, et itoûj, pied.
tPSEUDOQ0ADRATIQUE(pseu-do-koua-dra-ti-k'),
adj. Terme de cristallographie. Qui présente une anomalie dans la forme carrée. Substances pseu doquadratiques, mallard, Acad. des se. Comptes rend. t. lxxxii, p. 4 064.
— ÊTYM. 'FeOSoç, faux, et quadrati<fuc.
t PSILËTE (psi-Iè-f) ou, suivant la prononciation des Grecs modernes, PSILITE (psi-li-t'), ». m. Terme d'antiquité. Soldat d'infanterie légère chez les Grecs. L'infanterie légère des Grecs était do deux espèces : 4* les peltastes, armés d'un petit bouclier et d'un casque léger ; 2« les psilites, nom sous lequel on désignait les archers, les frondeurs et toutes les troupes destinées à combattre isolément, Notice jointe à la carte de l'Empire d'Alexandre le Grand, publiée par MX. Paulin et Le Chevalier, p. 2, 2* col.
— ÉTYM. Ti>iQvifii;, de «{"Wç, qui n'est pas couvert d'armure.
t PSOROSPERMIE (pso-ro-spèr-mie), ». m. Corpuscules microscopiques que l'on rencontre en parasites chez différents poissons.
— ÊTYM. fcipi, gale, et <in^p|x.a, graine.
t PSYCHOMOTEUR, TRICE (psi-ko-mo-teur, tri-s'), adj. Terme de physiologie. Qui, dans l'écorce grise des hémisphères du cerveau, siège des facultés psychiques, détermine des mouvements volontaires. Les points psychomoteurs, Rev. anthropol. t. VI, p. 280
— ÉTYM. Mot hybride, fait de «V^x^, âme, et moteur.
t PSYCHOPHYSIQUE. Ajoutea : — REM. La psychophysique est plus exactement la physique des sensations et de l'intelligence.
t PTARMIGAN. Ajoutez : — REM. Le ptarmigan ae trouve en deçà des contrées arctiques. Toute la contrée [les Highlands d'Ecosse] a été atteinte d'une épidémie meurtrière à laquelle les grouses, les gelinottes, les ptarmigans et tous les oiseaux connus sous la dénomination générique de coqs de bruyère ou de tétras, ont succombé dans des proportions inconnues jusqu'ici, Journ. ofjic. 8 nov.
1874, p. 7458, 4~ COl.
t PTERE (ptè-r'), ». {. Terme d'anthropologie. Partie ascendante de la grande aile du sphénoïde, comprise entre le frontal, l'écaillé temporale et l'angle antérieur inférieur du pariétal.
— ETYM. riTEpov, aile.
t PTÉRION (pté-rl-on), ». nv. Terme d'anthropologie. Point singulier de la paroi du crâne, correspondant au sommet de la ptère. On dit aussi point ptérique.
— ÊTYM. Dérivé de ptère.
f PTÉRIQUE (pté-ri-k'), adj. Voy. ptérjon cidessus.
t PTÉROPHORE (pté-ro-fo-r'), s. m. Terme d'antiquité égyptienne. Nom donné à certains prêtres égyptiens à cause de la forme de leur coiffure. Tandis que les hiérogrammates avaient mission d'écrire et de conserver les hymnes sacrés, les ptérophores avaient la garde des autres livres de la science sacerdotale, f. delaunay, Journ. Qffic
22 août 4 877, p. 5924, 4" Col.
— ÉTYM. IlTepoçopot ou ïuTEpoyôpoç, celui qui porte la plume, de nttpiv, plume, et fopèc, qui porte.
t PTOLÉMAÏQUE (pto-lé-ma-i-k'), adj. Terme d'histoire aocianne. Qui » rapport aux Ptolémées,
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souverains de l'Egypte. Ce culte des Pharaons ftit si persistant et si révéré, qu'on vit subsister jusqu'à l'époque plolémaïque l'adoration des rois de l'âge primitif, fb. lenormant, ifonuej d'hist. anc. t. i, p. 485, 4« éd.
t PUBLIABLE (pu-bli-a-bl'), adj. Qu'on peut publier. La première assurance est un écrit réciproque, publiable en cas de manquement de part et d'autre, Richelieu, Lettres, etc. t. vi, p. 586
t PUBLIC. Ajoutez : || 13* Dans le langage des bureaux, un public, un individu qui se présente à la caisse centrale du trésor, au mont-de-piété, etc. L'individu qui se présente au mont-de-piéié pour emprunter s'appelle un public ; presque toutes les administrations ont ainsi à leur usage une série de vocables avec lesquels le dictionnaire de l'Académie n'arien de commun, et qui sont nés des obligations mêmes du service, qu'ils facilitent singulièrement, MAXIME DU camp, Rev. des Deux-Mondes,
46 janv. 4873, p. 347.
— REM. Balzac a dit monsieur le public : Le public est un mauvais interprète et glose sur tout ; à vous dire le vrai, je ne pense pas qu'il songe à moi, et je suis trop caché et trop obscur, pour être vu ni remarqué de ce Monsieur le public, balzac, Le(t. inédites, lxxvi, éd. Tamizey-Larroque.
— HIST. Ajoutez ■■ XIV* s. Jehan Sabulette, cler» puble, notaire par l'auctoriteit apostolike et impérial.... par manière de instrument puble... Testament de Robert de Namur, communiqué par M. Caffiaux (Puble est la forme régulière et bien accentuée de pûblicus). Aussi sachiez qu'il avenra Pour voir [pour vrai], ains le derrenier jour, Que li publique pecheour Ou [au] règne Dieu seront avant Mis que vous, je le vous créant, Miracles de Nostre Dame, par personnages, Paris, 4 876, p. 235.
PUBLICAIN. Ajoutez: — HIST. XIV* S. Aussi seront [mis avant vous, Juifs] les folles famés, Pour ce vous sera grant diffames. Pour ce qu'il ont creii Jehan Entre elles et li publiquan. Miracles de Nostre Dame par personnages, Paris, 4 876,
PUBLICATF.UR. Ajoutez : L'article 7 de la loi du 6 juillet 4 874 sur la presse, en édictant que le publicateur et l'imprimeur seront solidairement responsables des amendes. Gaz. des Trib. 4 4 avril 4876, p. 364, 4* col. La rudesse des jugements que portent Mirabeau et le comte de la Marck sur beaucoup de personnes dont les familles sont constituées en dignité, feront des ennemis au publicateur, qui ne prend pourtant pas ces jugements à sa charge, doudan. Mélanges et Lett. 4878, t. ii, p. 249. Il î* Crieur public. X Roz-sur-Couesnon [lUe-et-Vilaine], le publicateur de la commune, c'est-à-dire le publicateur officiel, après les publications ordinaires, a lu un avis du maire, prévenant les habitants q\ie...t Journ. ogic. 9 avril 4 876 p. 2569, f col.
PUBLIER, Ajoutez : \\ 9° Publier à, faire connaître publiquement à. Mélite serait trop ingrate de rechercher une autre protection que la vôtre; elle vous doit cet hommage et cette légère reconnaissance de tant d'obligations qu'elle vous a; non qu'elle présume par là s'en acquitter en quelque sorte, mais seulement pour les publier à toute la France, corn. Mélite, Ép'itre.
PUCE. Ajoutez : \\ 6° Puce de terre, la mordelle, voy. ce mot. Ils [les criquets de Chypre], au sortir de l'œuf, ne sont pas plus gros que des mordclles ou puces de terre, Joum. ofJic. s août 4 875, p. 6540, 3" col. Il 7* Arbre à la puce, le rhus toxicodendron, BAILLON, Dict. de bot. p. 248.
4 . PUCELLE. Ajoutez : Il 4* Nom d'un papillon de nuit, noclua puelJo.
I 2. PUCELLE. Ajoulex : Les poissons [do mer] qui appartiennent au troisième groupe, donnent une chair médiocre, sèche ou grêle ; ce sont la vive, l'ange, l'orphie, la pucelle, a. hussor, lt$ Consommations de Paris, p. 264.
t PUCERIE (pu-seric), ». m. Nom bas-normand de la buanderie. [Un mur] a écrasé dans sa chute un petit bâtiment à usage de pucerie dans lequel plusieurs femmes travaillaient d'ordinaire, Avranchin, I" déc. 4872, Aux annonces.
— ETYM. Pucer ou puch«r, qui est l'équivalent normand de puiser.
PUDIBOND. Ajoutez : || 5. m. Nom d'un papillon de nuit gris, bomby* pudibundo.
t PUGILISTIQUE (pu-ji-li-sti-k'), adj. Qui a rapport aux pugilistes, au pugilat. Luttes pugilistiques.
t PUGNACE (pugh-na-s'), adj. Qui a de U p»-
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go»cHé. La nature )rudente de H. de Sacl n'était pas sans quelque n.éfianco de la natare pugnace d'Arnauld, et il l'aurait voulu tempérer, stbbbutk, Pori-royal, t. ii, p. sa», »' éd.
— f.TYM. Lat. pugnacem (voy. poonacité). PUISARD. Ajoutez : \\ 2* Sorte de vase servant il
puiser un liquide. Onie découvertes ont fourni cinquante-six vases d'or, dont trente-deux au moins sont des puisards, tasses à long manche recourbé, forme qui parait particulière au pays du nord, de ■0RT1LLKT, Rev. d'anlhrop. t. v, p. si 6. Des crédencesen cfa6ne sculpté supportent tout un monde de vases, de pots, de hanaps, de gobelets, de puisards, de llacous, de cruches, r. franz, Rev. des Deux-Moiuies, <8 oct. 1874, p. 9B).
— HIST. xiT* s. Des fumiers et des puchoirs vidicrs des fossés et rivières, Ree. des monum. inédits de Vhist. du UtTs état, t. iv, p. 207 {puehoir se dit encore dans toute la Normandie).
PCITS. Ajoutez: Il 10* Parler du puits, dans l'argot des théâtres, perdre son temps à parler d'une chose qu'on ne peut réussir à terminer. M. Eman Martin, Courrier de Vaugelas, <6 février (875, p. (70, qui cite cette locution, en rapporte en même temps l'origine selon Joachin Duflot, Secret dés coulisses ; c'est que l'acteur Bouffé devant, en une certaine pièce, descendre dans un puits flgnré sur le théâtre, ne put jamais se contenter de la largeur du puits ni de sa margelle, et que les répétitions se passèrent à discuter sur cet objet.
t PULSIFIQUE (pnl-si-fi-k'), adj. Qui produit le pouls. N'ayant pas plus de valeur intrinsèque que la vertu dormitive, qui fait dormir, ou la vertu pulsifique qui fait battre le pouls, p. janet, Rev. (Us Deux-Uondes, t" mal t874, p. 88.
— EttM. Lat. putsus, pouls, et facere, faire. PCLVÊRlN. Ajoutez : \\ 4* Poussière de poudre
de guerre. Toute solotion de continuité [entre le paratonnerre et le sol] donnant lieu à une étincelle, le pnlvérin qui voltige et se dépose partout dans l'intérieur et même à l'extérieur de ces bâtiments (magasins à pondre et poudrières] serait enflammé et pourrait propager son inflammation jusqu'à la poudre, qat-lussac. Instruction sur les paratonnerres, p. 42.
j l'ULVÉRINE (pul-vé-ri-n'), s. f. Sorte de poudru inventée par Appert, qui sert à la «larific&tion des liquides.
^ PULVÉRtSBtTR (pul-vè-ri-zeur), s. m. Celui qui opère la pulvérisation de diverses substances. Faillite du sieur.... pnlvériseur. Gaz. des Trib.
2t déc. 4876, p. t233.
PUNAISE. Ajoutez : || 4° Punaise-mouclie, nom donné aux réduves, à cause de leur ressemMance avec la punaise et lamonche. 1| 5* Punaise nacelle, un des noms vulgaires de la naucore (voy. ce mot an Supplément).
t PUNITIF, IVE (pu-ni-tif, ti-v'), adj. Oui a le caractère de la punition. Il y a une satisfaction qu'il appelle punitive, LE "P. simon mars, Hxjst. du roy. de Dieu, p. 224, dans potigens.
t PÙNinONNAIRE (pu-ni-sionê-r'), s. m. Terme d'administration militaire. Celui qui est puni, ou qui fait partie de gens punis. Le dernier armement, celui de l'empire, comprenait 10( on (02 régiments d'infanterie, plus la garde qui en comptait 8, les chasseurs à pied qui en valaient) 0,4 régiments de «ouaves, \ de punitionnaires, ) étranger, 3 de tirailleurs algériens; total 128 à 4 2»
PYG
régiments d'infanterie. Message de M. Thiers, dtoi Joum. o/Jlc. 8 déc. 487), p. 483S, a* col.
t PUNTARKLLB (pun-ta-rè 1'), t. m. Nom donné à de petits morceaux de corail. Les petits morceaux ou les puntarellcs sont très-dcmandés dans tous les pays d'Orient, ainsi qu'en Afrique ; enfilés on longs chapelets, ils servent à former ces longues filoches, ces sortes do ceintures nommées bayadères, a. lacake-dutbiers, Hitt. nai. du corail,
Paris, 4 884, p. ï,18.
t PUPIFÈRE (pu-pi-fè-r"), adj. Terme do loologie. Oui porte une pupe ou chrysalide immobile. M. Balbianl ne conçoit pas pourquoi son contradicteur persiste à appeler les phylloxéras ailés dos insectes pupifères, Joum. offic. 49 oct. 487», p. 767», i" col.
— ÊTYM. Pxtpt, et lat. ferre, porter.
t PURAIN (pu-rin), ». m. Nom donné autrefois aux ouvriers de Rouen. Je crois être obligé de vous avertir qu'en arrivant ici, je trouvai un grand nombre de pauvres purains travaillant à la draperie, gens séditieux, qui avaient environné la maison du sieur le Gendre, disant qu'ils voulaient la piller, boislisls, Corresp. contrôl. jrfn. des finances, p. seo, 4 «94. || Langage pnrain, langage des ouvriers de Rouen.
t PURGEUR (pur-jeur), t. m. Engin qui nettoie. Le mécanicien a d'ailleurs le soin d'ouvrir de temps en temps les purgeurs pour évacuer l'eau en excès s'il y a lieu, le chatelier, Sur (a marche à contre-tapeur de* locomotives, Paris, 48«9, ln-«*, p. so.
t PUR6EUSE (pnr-jeû-z*), ». f. Ouvrière qui nettoie la soie. La semaine de l'ouvrière [ovallste] sera payée 4 4 francs pour les banquetières et les purgeuses, 4 4 francs «o pour les attacheuses, 12 francs pour les doubleuses et plieuses, U National de 4 889, 4« juillet 4 88».
PURPURIN. — HIST. Ajoutez : |1 xvi« s. La marguerite et purpurine et blanche, i. pelletier du MANS, ta Savoye (4672), p. 258, Chambéry, 485«.
t PUSÊYSME. Ajoutez ; || On écrit aussi et mieux puséisme. Le puséisme, obéissant à son principe, est devenu ce qui s'appelle du nom trèssignificatif de ritualisme, a. béville, Res. des Deux-Mondes, 4 6 mars 4876, p. 286.
t PUSÉYSTE. Ajoutez .'Il On écrit aussi puséiste. Le parti puséiste vit bon nombre de ses adliérents les plus distingués passer avec armes et bagages dans l'Église catholique, a. réville, Rev. des Deux- Mondes, 48 mars 4875, p. 288.
t PUTET (pu-tè), ». m. En plusieurs provinces, petite mare formée par le liquide écoulé du fumier, Gloss. aunisien, p. 438, et delboclle, Gloss. de la vallée d'Yéres, p. 270. j| Dans d'antres parties de la Normandie, on dit putel.
— ÊTTM. Autre forme de l'anc. ft'anç. put^, fumier, bourbe, du lat. putere, puer.
PYGMÊE. — ÉTYM. Ajoutez : Tout autre serait l'origine de ce mot d'après M. Alb. Révillo. Pygmées est un mot qui trahit son origine phénicienne ; car pugm est le nom d'un dieu phénicien ; mais en grec pygmé signifiait poing, et les Grecs en conclurent que les pygmées étaient des nains, gros comme le poing. Peut-être furent-ils fortifiés dans cette erreur par le pygmé que tout navire phénicien portait en guise de talisman sur son gaillard d'avant, Rev. des Deux-Mondes, 4 6 mal
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t PYLOMOOR (pi-lo-nl-k"), adj. Qu! est relatif aux pylônes. Il (le temple phénicien] présentait un vesti'bule ouvert dans une façade de forme pylonique beaucoup plus élevée que le reste des constructions..., F. LENOKHANT, Résumé d'hist. anC t. m, p. 442.
t PYRALfi, KK (pi-ra-lé, tée), adj. Qui est affecté de la pyrale. Vignes pyralées, Aead. des m Comptes rend. t. Lixvi, p. H4.
t PYRIIÊLIOMÉTRIOUR (pl-ré-lt-0-mé-trl-li'), adj. Qui a rapport à l'emploi du pyrhéliomètre,llt chaleur du soleil. Les observations pyrhéliométriques, duponchel, Aead. des te. Comptes rend,
t. LXXVm, p. 4046.
t I'YROBOLIOUE(pi-ro-bo-li-k'), (Kl;. Qui lance du feu. Valet pyroboliqne, voy. valet, n* 46.
— ÊTYM. IIOp, feu, et p<i>.).ei», lancer. tPYROGRAPIII0UE(pi ro-gra-fi-k"), adj. Image
pyrograpliique, empreinte laissée sur un papier réactif par la combustion de la poudre. Si l'on ne veut pas attendre le développement spontané de l'image pyrographique, on peut en provoquer la révélation immédiate en présentant la feuille d'épreuves au-dessus d'un verre d'esD tiède, Kivu* d'artHltrie,\\i\\\. 4874, p. 3»9.
— ÊTYM. llvp, feu, et YpôifMy, tracer.
t PYROPHONB (piro-fo-n'j, ». m. Instrument des flammes chantantes, inventé par M. Kastner; c'est une espèce d'orgue dont le» tuyanx sont des tubes de verre dans lesquels on introduit des flammes fournies par deux becs de gaz allumé» ; tant que ces becs sont assez rapprochés pour que le» flammes se confondent, il ne se produit aucun son; dès qu'on les écarte, elles fournissent de* sons plus ou moins graves ou aigus, suivant la longueur des tubes. M. Frédéric Kastner, auquel on doit ce curieux instrument appelé le pyropbone, dans lequel les sons musicaux sont produits par des flammes chantantes..., h. se parvillb, Joum.
Offle. 4 4 nov. 4876, p. 9207, V COl.
— ÊTYH. riùp, feo, et 9«v^, voix.
PYROPHORE. Ajoutez : \\ f Terme d'entomologie. Coléoptère de la famille des élatères on élatérides, qui a des ocellations lumineuses. Tout lo monde connaît, de nom au moins, les cueuyos on pyrophores, qui sont si répandus dans l'Amérique tropicale. . .. les Mexicaines s'en servent comme d'u n objet d'ornement; elles les nourrissent soigneusement et les placent le soir dans leur chevelure. DE PARVILLE, Joum. offle. 4 août 4872, p. 6.^74 , »• col.
t PYROSOME (pi-ro-so-m), ». m. Genre de mollusques de la classe des acéphales et de l'irdrc des tuniciers, comprenant les animaux ainsi appelés i cause de l'éclat dont ils brillent. D'uprè» M. le professeur Panceri, quia beaucoup étudié.... les noctiluques, les pyrosomes, les pholades, etc. la phosphorescence serait due i une matière morte rejetée par l'animal, h. de parvuxe, Joum. offie.
4 août 1872, p. 6371, 1"C0l.
— F.TYM. n^p, feu, et mt[).ii, corps.
t PYTHAGORIQUE. Ajoutez : — HIST. XVf «. Il avoit pareillement, ainsi qu'il est requis par les règles de l'art, jeune trois jours, sans manger rien que du pain et quelques racines et autres chose» n'aians ame, & la pitagorique, iacq. tahureau, Dial. 2'. p. 165.
t PYXIDE. Ajoutez :\\i' Terme d'antiqnité Boite. Pyxidcs pour l'Eucharistie, Rev. critique, 25 mars 1876, n* 13, p. 208.
OUA
t QUADRANS ou QUADRANT (ka-dran), ». m. Nom donné au quart de la circonféTence.
— RTYM. Le même que cadran (voy. ce mot).
tQUADRlGAMMÉ, ftE (koua-dri-ga-mmé, roméc), adj. Terme d'antiquité. Qni présente la forme tic trois gammas réunis par les pieds. L'ornement appelé frette trigammée ou quadrigammée, il (M. de Vesly] le retrouve clicz les Chinois, les Égyptiens et les Étrusques, ainsi que sur la croix d'Abulenino, Joum. of^c. 22 avril 4878, p. »880, «• col.
OlCr. DB LA LANGUE FHANÇAISR.
QUA
— ÊTYM. Quadn..., quatre, et y«(iii«.
f QUADRIMESTRE (koua-dri-mè-slr'), ». m. Espace de quatre mois. L'aimée se divise ce trois quadrimestres
t QUADRUPLATEUR (koua-drn-pla-teui), ». m. Celui qui quadruple, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
t QUADRUPLIQUE (koua-drn-pli^k'), ». f. Ooatrième réplique dans un plaidoyer on une discussion.
— HIST. XVI' ». Les parties ne pouvant, sur le
QUA
principal de la matière, plus avant esciire qi.e jusqu'à triptiques pour le demandeur, et )us<l«« à quadrnpîiques pour le dcffendeor si les partie 1b débattent, Coust. gén. 1. 11, p. 86».
— ÊTYM. Lat. quadrapHoare, «piadrupler.
QUAI. — IltST. Il XVI' s. Ajoutez : X la charge qn» Icsditz de Nantes feront faire à leurs despons ot frais ledit quail de pierre do taille, garni de boudes et pillory, mantellier, Glotsaire, Pari», 488», p. 46.
t QUAIRELLE ou QUERELLE (ké-rè-l"), f f. SUPPL. — 36
QliA
Terme d'exploitation houillère. Grès houiller formujit le mur de la couche de bouille, et sur lequel elle repose.
t QVAL (iioual), $. m. Frai des astéries ou étoiles de mer.
QUALIFIE. Ajoutez : || 4* Terme juridique. Vols qualifiés, vols accompagnés de qualifications aggravantes : effraction , escalade , etc. qui, pour les majeurs, déterminent la compétence de la cour d'assises. || Aveu qualifié, en matière civile, aveu qui n'est pas pur et simple, mais qui est restreint; en matière criminelle, celui qui s'explique sur les circonstances du fait imputé au prévenu et avoué par lui, RAUTER, Court de procédure civ. française, p. uo.
QUALITÉ. — HIST. Ajoutei : xu* S. Cil li monstra de l'air toutes les qualités, Et en quel manière est li solaus lovés, li Romans d'Alixandre, p. 9.
QUAND. Il S* Ajoutez : || La locution quand et a été employée sans et. Que l'on change de point de vue, et la formule deviendra une loi, en vertu de laquelle deux quantités ou deux grandeurs sont liées entre elles et changent l'une quand l'autre, couRNOT, Consid. sur la marche des idées, Paris, <872,t. 1, p. 265. Il Cette locution n'est pas fautive; même on pourrait l'interpréter autrement que par la suppression de et, en y voyant une ellipse : et changent, l'une [changeant] quand l'autre [change].
— REM. Malherbe a employé quand bien au lieu de quand bien même, que nous disons aujourd'hui : 11 y a longtcmp.» que je ne puis plus ni perdre ni gagner; c'est une opinion que je devrais avoir, quand bien je ne serais pas vieil. Lexique, éd. L. Lalanne. Corneille aussi : Mais, quand bien TOUS auriez tout lieu de vous en plaindre, Sophonisbe après tout n'est point pour vous à craindre, Sophonisbe, u, ).
t QUAND-KST-CE (kan-tê-s'), *. m. Chez les clouticrs, vin que doivent payer les nouveaux embauchés, l'Opinion nationale, 30 mai 1876, 3' page, 4' col. Il On écrit souvent quantès (voy. ce mot ci-dessous).
— ÉTYM. Cette locution signifie : quand est-ce qu'un tel paiera sa bienvenue?
t QVAÎiQVA.M. Ajoutez :— REM. D'Alembert écrivait quanquan (il prononçait probablement kankan) : Le long quanquan que je viens de faire à l'Académie pour la réception de l'ex-jésuite Millot, d'alehr. Leil. à Yolt. 24 janv. (778.
t- QUANTÈS (kan-tès'), ». m. Lorsqu'un compositeur est nouvellement admis dans un atelier, on lui rappelle par cette interrogation qu'il doit payer son article 4 ; c'est pourquoi payer son quantès est devenu synonyme de payer son article 4; cette locution est usitée dans d'autres professions, e. BOUTMY, les Typogr. parisiens, Paris, (874.
— ÊTYM. Corruption de quarul est-ce!
QUARANTE. Ajoutez ; || 9* L'arbre aux quarante
écus, le gingko biloba, Chine, bâillon, Dict. de bol. p. 248 (ainsi nommé parce que le premier pied introduit en France fut payé cette somme).
t QUARANTENAIRE. Ajoutez : || Substantivement. Celui qui est soumis à une quarantaine. Les malades doivent être isolés des quarantenaires.
t QUARANTIN (ka-ran-tin), *. m. Sorte de millet. [Dans la province de LodiJ en premier lieu, millet ou quarantin à grains, ou avoine pour vert, etc.; en deuxième lieu, navette semée en juillet et août lors du sarclage du quarantin et récoltée au printemps suivant, avant la semaille du grand maïs, tête de la rotation, Journ. offic. 28 sept.
(874, p. 8828, 4" col.
QUARRE. Ajoutez :\\i' Terme de forestier. Incision que l'on fait aux arbres résineux pour obtenir la résine. On ouvre dans l'écorce [du pin maritime] une première entaille ou quarre de )0 centimètres de large, a. flicue, ifanu«{ de bot. forestière, p. 307, Nancy, 1873. || 8° Nom, dans la Seine-lnféricure, d'une mesure contenant vingtdeux bottes de foin, de cinq kilogrammes. Ce fourrage ne dépassera pas le prix de cinq à six francs la quarre, chiffre minimum de bon marché..., Extrait du Ifouvelliste de Rouen, du ii, dans Journ. offic. <4 juill. t877, p. 520», 3' col.
2. QUART. Ajoutez :\\K' Terme de pêche du hareng. Quart de poche, bouée fixée par la martingale ou bassouin au balin ou haussière, et servant à maintenir le filet. || 27* Dans les filatures, quart de pouce, instrument qui sert à évaluer le nombre de fils dans un espace donné. Est-ce avec l'instrument dit quart de pouce que l'on peut découvrir le nombre des fils de la chaîne [du drap]? Bnqtiéti, Traité de eomm. avec l'Anglet. t. m, p. 80.
QUE
Les comptes de chaînes des tissus l'apprécient toujours au quart de pouce ou au centimètre par le nombre de fils qu'ils indiquent, ib. p. 424. C'est par oubli que nous avons porté Je nombre de fils au quart de pouce, ancienne méthode ; 4a réduction aux centimètres est facile, tb. .p. 424. || Numéros huit quarts, dix quarts, vingt quarts, manière d'indiquer la finesse d'un fil. Enquête, Traité de eomm. avec l'Anglet. t. m, p. 95.
— REM. La définition du quart n'est pas suffisamment exacte : c'est une partie d'un tout divisé en quatre parties égales.
t QUARTAÏKUL, EULE (kar-U-ieul, ieu-l'), s. m. et f. Aïeul, aïeule qui est avant le trisaïeul, la trisaïeule, synonyme inusité de quadrisaïcul. Christophe de Chateaubriand, quartaïoul paternel, CHATEAUBRIAND, Mém. d'outre-tombe, t. xii, p. 92,
— lîTYM. Lat. quartus, quatrième, et aïeul.
t QUARTELOT (kar-te-lo), s. m. || 1* Se dit de bois de peuplier débité en blocs équarris rectangulairement que l'on refend en quatre; d'oîi le mot quartelot, chaque morceau étant ainsi le quart d'un arbre. Feuillets débités dans des quartelots, pour coffrets. Enquête sur le monopole des tabacs, 4 874, p. 328. Il restait sur le port, au 30 avril, 88 4 80" de quartelots.... les sciages de bois blancs tendent à la baisse ; la grande quantité de quartelots qui a été fabriquée fait que cette espèce de sciage commence à être moins en faveur auprès du commerce de Paris, Journ. offic. 20 et 24 mai 4872, p. 3384, 4" col. || 2' Planche de hêtre de o-,238 largeur, et o-,OS6 épaisseur, nan- QUETTE, Exploit, débit et estim. des bois, Nancy,
— ÉTYM. Dérivé de quart 2.
t QUARTER (kar-té), V. a. Terme d'escrime. Mettre en quarte. L'épaule gauche plus quartée, MOL. Bourg, gentilh. u, 3.
QUARTIER. Il 2» Ajoutez : \\ Le Cinquième quartier, nom donné à Paris aux issues des animaux de boucherie, Journ. o//ic. 49janv. 4872,p.440, 2' col. Pour le cinqaième quartier, composé des suif, cuir et abats rouges, Exlr. du Journ. d'Agr. prat. dans Journ. offic. 4 7 fév. 4 874, p. 4 34 9, 2* col.
4. QUASI — HIST. XVI* S. Ajoutez : Et le nombre de ceulx qui mangèrent estoit quasi cinq mille hommes, sans les femmes et les enfants, Matth. XIV, 2i, Nouv.Test. éd. Lefebvre d'Étaples, Paris,
t QUASI-FAUX (ka-zi-fô), t. m. En droit romain, fausse allégation consignée dans une requête ou dans un acte de procédure. Le quasi-faux était puni de peines moindres que le faux; il n'a pas d'équivalent dans le droit français.
tQUASSLA ou QUASSIE. Ajoutez ; — ÊTYM. Gromanquacy, nom d'un sorcier nègre très-réputé dans la Guyane hollandaise, et qui découvrit cette plante en 4 730; graman signifie grand, et quacy, homme, dans la langue de ces nègres, J. o. sted- KAN, Voyage à Surinam, t. m, p. 4 68.
QUATRE-VINGTS. Ajoutez : jl 7* Nom d'un papillon de nuit, portant sur ses ailes supérieures le chiffre 80, noetua oclogesima.
4 QUE. — REM. Ajoutez : \\ 8. Arrivé qu'il fut.., cette tournure est condamnée par Vaugelas, bien, dit-il, qu'une infinité de gens s'en servent, et en parlant et en écrivant. Malgré l'arrêt de Vaugelas, cette tournure est bonne et mérite d'être conservée. ||4. Que, dans l'usage ancien, pouvait être rapporté, non, comme à présent où cela est nécessaire, au verbe de la proposition subordonnée, mais au verbe, quand il s'en trouvait, d'une incise précédant le verbe de la proposition subordonnée. Je fais des vers qu'encor qu'Apollon les avoue. Dedans la cour peut-être on leur fera la moue, RÉGNIER, Sat. iv. Au mot qui, n* 4 3, comparez un emploi tout semblable.
2. QUE. Il 9* Ajoutez: || Que, seul avec le verbe au subjonctif, signifiant s'il arrive que.... Taisezvous, Lui dis-je, ou que je vous entende! béran- GER, Le troisième mari. C'est une sorte de menace : si je vous entends, je me fâcherai.
— REM. Ajoutez : Il 8. L'usage ancien admettait en certains cas un que explétif, que l'usage moderne rejette. Il me fit.... L'honneur que d'approuver mon petit jugement, Régnier, Sot. vm. Il 4. Régnier a dit : Mais étant mauvais peintre ainsi que mauvais poète, Et que j'ai la cervelle et la main maladroite, Sat. x. Et que représente et étant. Cette tournure n'est plus en usage. Il 6. Je meure, s'est dit pour que je meure. C'est cela, ou ie meure, interrompit le sultan : conti-
QUE
nucz, vous avez réellement bien de l'esprit, c«é. BiLLON fils, le Sopha, ch. 11. Cette locution n'ert pas bonne; elle prêterait à trop d'amphibologie.
QUEL QUE. Ajoutez : — REM. On lit dans Régnier : Jeanne.... s'approche et me recherche D'amour ou d'amitié, duquel qu'il vous plaira, Sat. XI. Cela est correct, mais on pourrait dire aussi : lequel qu'il vous plaira. Je m'adresse à Pierre «t à Paul, auquel ou lequel qu'il vous plaira.
QUELQUE. Ajoutez : — REM. Quelque, au pluriel, peut être précédé de l'article défini : Les quelques heures que nous avons passées ensemble.
QUENELLE. — ÉTYM. Ajoutez : Il y a peut-être lieu de rapprocher quenelle de quenieux, sorte de gâteau en usage dans les Flandres (du canoë, coniado). On ignore du reste d'où vient quenieuM et s'il tient au bas-latin coniado que Du Cange donne aussi comme nom de gâteau.
t QUEiVOLLE (ke-no-r), s. f. Ancien nom do navet. Un jour le roi de Bohême, réfugié en Hollande,... ayant entré, suivant un lièvre, dans un petit champ qu'on avait semé de quonollcs, le fermier du lieu.... lui dit en grondant : Roi de Bohême,... pourquoi viens-tu perdre mon champ de quenelles que j'ai eu tant de peine à semer î TAiNE, La Fontaine, H* partie, chap. 4", m°.
— ÉTYM. Ce parait être une autre forme de quenouille, le navet ayant été ainsi nommé en raison de sa forme allongée.
QUENOUILLE. Ajoutez ; 1| 9° Terme de fondeur. Nom donné à des bouchons qui ferment des tubes communiquant avec la cavité du moule et qu'on enlève, quand le métal fondu y arrive, pour permettre à l'air de s'en échapper.
t QUENOUILLON (ke-nou-llon, U mouillées), t. m. Terme de marine. Échevean d'étoupe employé pour le calfatage des vaisseaux.
t QUÉRABILITÉ (ké-ra-bi-li-té), s. f. Terme de jurisprudence. Qualité de ce qui est quérable. Prime d'assurance, quérabilité : ... que.... les primes fussent devenues quérables, de portable» qu'elles étaient au moment où l'assuré s'est mis en retard. Gaz. des Trib. 40 juin 4874, p. 554, 2' col.
tQUERELLEUX.^ljoulei; || Substantivement. Le querelleux dit qu'il n'aime rien tant que la paix, HALH. Lexique, éd. L. Lalanne.
f QUEREUX (ke-reû), s. m. Nom, à la Rochelle, d'une place nue, sorte de cour non fermée, entre une maison et la voie publique. À vendre, maison avec quereux, jardin, etc.
— ÉTYM. Les étymologistes de la localité invoquent le celtique cairn.
t QUESNELLISTE (kè-nè-li-sf), s. m. Partisan du quesnellisme. Je vous préviens que tous les quesnellistes en sont restés là, decourchamp, Souo. de la marq. de Créquy, u, 6.
t QUESSOY (kè-soi), s. m. Nom d'une bonne poire, nommée aussi rousselet ou rouxette de Quessoy (Quessoy est un bourg des C6tes-du-Nord, d'où cette poire est originaire).
t QUESTAL, ALE (kè-sUl, sta-l'), adj. Terme de féodalité. Sujet à la taille. Celle [la famille) de» Eyquem [de laquelle Montaigne provient], sortie des anciens serfs questaux de Blanquefort et des comptoirs à morues de la rue de la Roussolle à Bordeaux, a donné à la France.... j. de flaix, Journ. offic. 4 févr. 4876, p. 942, 3* col.
— ËiVM. Bis-lSit. quxstalis, de quxsta, taille (anc. fri^nç. quesle ou quête), qui vient du latin quxsitum, chose cherchée, voy. quérir.
QUESTION. Ajoutez : || 8' Sorte de jouet composé d'anneaux ou de boules embrouillées, et destiné à occuper l'enfant pour les débrouiller ; ces jouets ont été ainsi dénommés en raison de questions politiques (par exemple, dans le temps, la question romaine), qui demeuraient sans solution La question de la place que la logique occupe parmi les sciences m'a toujours rappelé ces jouets ingénieux qu'on fabriquait naguère sous le nom de question romaine, question d'Orient, etc.; c'est un divertissement philosophique plutôt qu'un problème sérieux, B. de robertv, la Phil. positive, sept.-OCt. 4 876, p. 208.
1 4. QUESTIONNAIRE. Ajoutez : \\3°Adj. Qui est en forme de questions. .Bien des gens souhaiteraient que cette philosophie questionnaire [la philosophie scolastique] qui règne depuis longtemps dans nos écoles en fût bannie entièrement, BtbHotk. critique, Amsterdam, 4 74 0, t. iv, p. 4 00.
t QUESTIONNEMENT (kè-stio-ne-man), s. m.
Action de questionner. Faisons du moins en sorte D'éluder l'embarras du questionnement, du fresnï, Mariage fait et rompu, m, a.
QUI
1. QCECB. Il 11* Àjoulei : || Pig. Vous Terrez que, par un juste retour, lei véritables philistins pourraient bien être en fin de compte non pas les esprits restés dévots au culte de Mozart, mais tous ces fanatiques attardés qu'on appelle aujourd'hui la queue de Robespierre, B. blazk dk buhy, Rev. des Deux-Mondes, <i cet. (876, p. 8H. || Fig. Couper sa queue, se dit d'un chef de parti qui se sépare de la partie la plus violente de ses adhérents. Il 34' Queue de morue, nom d'une sorte de brosse. Brosses plates dites queues de morue en fer-blanc, brosses à tableaux... Queues de morues et pinceaux fins, ilm.Bidot-BoHin, (874-72, p. <22«, f col. Il 86* Queue de chat, queue de cheval, noms vulgaires des cirrus, Joum. oflic. ao 8ept.(»73, p. 5976, s* col. Il 36° Queue fourchue vulgaire, ou grande queue fourchue, bombyx vinula ; la queue fourchue dite hermine, bombyx herminea; la petite queue fourchue, bombyx furcula. Ces noms proviennent de deux appendices un peu divergents, situés au bas des ailes.
QCI. Ajoutez : — REM. 1. On lit dans Saint-Simon : La Bretesche se sut bon gré de ne m'avoir pas cru, qui lui avais conseillé de défaire sa jambe de bois, 2«, 88. Cette tournure se range à côté de celles où qui est séparé de son antécédent (voy. n" 7); elle n'a donc rien qui doive la faire rejeter. Il 2 Le même Saint-Simon a dit : Dans une afiaire si odieuse, où par qui d'où le bruit vint, son neveu était l'attaqué, le roi.... 827, 28. Cela est tout à fait incorrect; il fallait par qui que le bruit vînt.
t QUICHÉK. Ajoutex : — REM. On dit aussi, au masculin, le quiche. C'est M. Maspero, un jeune égyptologue, qui a présidé à Paris à la publication de M. Lopez {Hacet aryennei du Pérou, leur langue, Uur religion, leur histoire) ; les américanistes et le» philologues sont intéressés à savoir que M. Lopeï s'est livré sur la comparaison du sanscrit avec l'idiome quiche à une étude sérieuse, r. de-
LAUNAT.JOUm. O/pe. 27 jaOV. (872, p. «07, ('• COl.
t QUICONQUE. Ajoutez : — REM. On trouve quiconque il toit, pour quel qu'il soit. Je le conjure [l'évêque, mon successeur], quiconque il soit, de résider avec vous, visiter son diocèse..., bicbeueu, Lett. etc. («(», t. VII, p. 426.
QUIESCENT. Il t'Ajoutez: \\ Terme de grammaire arabe. Syllabes quiescentes, syllabes formées d'une consonne dépourvue de voyelle, par opposition i syllabes mues, syllabes formées d'une consonne et d'une voyelle, Hev. critique, (« juin (877, p. S68.
t QUILAI (ki-la-i), ». m. Arbre de l'Amérique, dit aussi arbre à savon du Panama, et employé au lavage des laines, Joum. ofjic. 23 oct. (872, p. ««32, a* col.
t QUILEDIN (ki-le-din), ». m. Nom d'une espèce de cheval (mot aujourd'hui inusité). Caton le Censeur ne montait jamais qu'un mauvais quiledin, MA.LH. Lexique, éd. Lalanne.
— ËTYM. Le même que guilledin (voy. ce mot au Dictionnaire).
2. QUILLE. Ajoutez : || 6' Dans les chablis, la portion de l'arbre brisé restée debout; on dit aussi chandelier on tronc, baoneris. Manuel de sylviculture, p. », Nancy, (873. ||7' Sorte de jambe de force. Il sera adapté au train de derrière des cabriolets à deux roues une jambe de force en fer, dite quille, Ordon. de police, 3( mai (88«.
— KEM. De là il [Béranger] fut expédié i Péronne, chez sa tante l'aubergiste, qui, ne s'attendant pas à voir tomber chez elle le petit abandonné, le reçut comme un chien dans un jeu de quilles, Rev. Britann. août (877, p. 434. La phrase n'est pas correcte ; il faudrait : comme on reçoit un chien dans un jeu de quilles. Il ne faut employer cette expression qu'avec le présent du
QUI
verbe recevoir ou le participe passé f«ft«, qnl se sous-entendent naturel Iraient (voy. les exemples à quille).
QUILLETTR. Ajoutez: \\ En général, tout brin d'arbre qu'on plante. Renoncer absolument i la reproduction et à la plantation dos citronniers et orangers d'après le système des quillettes, Joum.
Offic. 30 oct. (889, 3* Col.
t QUILLON. Ajoutez: Les épées des xi* et xu« siècles sont larges, peu aiguës, assez courtes.... le pommeau est plat et circulaire; les quillons |les deux branche» de la croix] sont droits ou parfois légèrement tordus à leur extrémité, Joum. o/'/ic.
24 nov. (87», p. 7(6», 3* COl.
t QUINCAILLEUR (kin-ka-lleur, M mouillées), t. m. Ancien synonyme de quincaillier. Les boutiques de quincailleurs qui sont du c6té de Saint- Innocent, MALH. Lexique, éd. L. Lalanne.
t QUINÇONNEAU (kin-so-nô), ». m. Terme de marine. Synonyme de cabillot, sorte de cheville.
ÉTYH. Ce mot parait se rapporter à coincer,
qui vient de coin.
tQUINDÊCENNAL, ALE (kuin-dé-sè-nnal, nna 1'), adj. De quinze ans. C'est parce que la fabrication française a complètement réformé son outillage qu'elle a fait de si grands progrès pendant la dernière période quindécennale, Joum. o/'/ic. 2( avril (87«, p. 2836, ('• col. || Au plur. motc. Quindécennaux.
— ETYM. Lat. quindeeim, quinze, et annu», an. t QUINOLOGISTE (ki-no-lo-ji-st'j, ». m. Celui
qui s'occupe de quinologie. L'éminent quinologiste anglais, J. Eliot Howard, wedoel, Aead. dtt te. Complet rend. t. lxixiv, p. («9.
t OOINQCÉNAIRE (kuin-kué-nê-r'), adj. Terme d'arithmétique. Qui compte par cinq. Système quinquénaire, système de numération dont la base est le nombre cinq ; c'est le système des peuples de l'Afrique occidentale et centrale; arrivé à cinq, on dit cinq-un, cinq-deux, etc., hunoo park, Yoy. de (795.
t QCINQUENOVE. Ajoutez : Ne citez plus dans le palais D'autres livres que Rabelais; Jugez le monde àquinquenove; Qui pourra se sauver se sauve, i<«m.ontrance burlesque au Parlement, p. 7, («48, dans CH. nisahd, Parisianismes, p. (84. ||0n le trouve aussi écrit quinquenauve, i tort. Avec lui marchait son fils Lauze, Jouvenceau frais comme une rose.... Rude danseur de tricotets. Musicien d'air et de motets, Adroit joueur de quinquenauve, Mais d'un poil tirant sur le fauve, scarb. Virg. trop. VII.
— ÉTYM. Esp. einco et nu«i)«, cinq et neuf. QUINQUET. — REM. On disait d'abord lampe à
la Quinquet. Dans la chambre où est décédé ledit sieur Vernet père f Joseph Vernet].... une lampe à la Quinquet, une commode à dessus de marbre. Levée des icellét, » oct. (789, dans Joum. ojfic. 23 janv. (877, p. 493, c col. Cette date de (78» montre que le quinquet était en usage avant (800, époque à laquelle ;le Dictionnaire en place l'invention.
t QUINTAÏEUL, EULE (kin-ta-ieul, ieu-l'), t. m. et f. Aïeul, aïeule, qui est avant le quadrisaîeul, la quadrisaleule, c'est-à-dire le cinquième ascendant après le père, chateaubriand, Mém. d'ouire-tonAe, t. xn, p. 95, (860.
— ETYM. Lat. qut'nluî, cinquième, et oïcuj (voy. an Dictionnaire quinquaïeul, qui s'est dit aussi).
QUINTAINE. — HIST. Ajoutez : || IV s. Le droit dudit fieu [fief] est, qui se marie.... le mary doit quitane, c'est assavoir que.... doit venir à cheval, prest de hurter à un poteau..., deuslb, Agricul. nom. p. 7(.
t a. QUINTAL (Iiin-tAl), (. m. Nom, d»n3 la Loire-
OUO
Inférieure, de petits fai.Keaux on lesquels on dispose les tiges coupées du sarrasin, les Primei d'honneur. Pari», (873, p. (18. ||Au plur. Dei quintaux.
— ETYM. C'est un dérivé de quiru, cinquième, s. QniPfTE. — HIST. Ajoutez : xill* 8. Tenue •
sans quinte de guerre Loue tans 11 rois Artus sa terre [Le roi Artus a tenu longtemps sa terre sans accès de guerre], Et ot tre stouU ses anemis X son voloirdesuus lui mis, Li ehtvalitrs ai deuxiipeu, publié par Kôrster, ver» (.
t QUINTE.NZ (kuin-Unz'), ». m. Balance de Quintenz, voy. balance au Supplément.
QUINTESSENCE. || 1* AjouUz : || Fig. M. de Chastillon est ici, qui s'en va chez lui [en une sorte d'exil] ; c'est le même que nous l'avons cru, beaucoup de masse et peu de quintessence, Richelieu, Lettr. etc. t. vi, p. (SS ((«38).
t QUINTILLION (kin-ti-li-on), ». m. Quadrillion multiplié par mille.
— ETYM. Voy. BILUON.
t QUINTON (kin-ton), ». m. Sorte d'instrument de musique. Une infinité d'instruments : violons, altos, basses de viole, archiluths, quinlons, pochettes, etc., s. OAUTHiER, art. intit. les Voyages de Daphnis, dan» le Joum. o/'/ic. du 3( mai («s»,
p. 772, .T col.
t QUINZENAIRE (kin-ze-nê-r'), adj. Qui échoit au bout de quinze ans. Pour la conversion des 74 5«2 obligations quinzenaires existant dans le portefeuille du Trésor, Joum. de» Débals, (7 nov. (87«, (~ page, 3' col.
QUIPOS. Ajoutez : — ÉT'YM. Péruvien , quipu, nœud, OARCILASSO de Uk vboa, Histoire des Incat, t. II, p. 2».
f QUIRAT (ki-ra), ». m. Terme de droit maritime. Part de propriété d'un navire indivis. Lorsqu'un navire n'appartient pas à une seule personne, mais à plusieurs, on le suppose décomposé en un certain nombre de parties égales (ordinairement vingt-quatre) appelées quirats, et les divers copropriétaire» le sont pour un quirat, ou pour deux, ou pour trois, etc.
— ETYM. Arabe, qirdt, sorte de petit poids ; le m6me que carat (voy. ce mot).
t QUIRATAIRE (ki-ra-têr'), ». m. CopropriéUiro d'un navire indivis, celui qui possède un ou plusieurs quirat».
QUI-VIVE. Ajoutez : || Fig. Vaine démangeaison de la guerre civile.... Que vous avez de peine à demeurer oisive, Puisqu'au même mement qu'on voit bas les frondeurs. Pour deux méchants sonnets on demande qui-vive, CORN. Œuvr. div. Sonnets, i' Fig. Se tenir sur le qui-vive, s'observer, se garder de» fautes. Qui croit mourir se tient sur le qui-vive, LAU0TTE, Fabl. II, 20.
t QUODMBÉTAIRE. Ajoutez: Enfin, arrivait [pour les étudiants en médecine] le tour des thèse» quodlibétaires, sur un sujet à la convenance des candidats, Joum. ofic. 8 déc. (873, p. 7574, (" col.
t QUOICHIER (koi-chié), ». m. Nom du quelschier, dans la Haute-Marne. Le» quoichiers chargés de longues prunes violettes pliaient jusqu'à terre, a. thburiet, Rev. des Deux-Mondes, ("sept (875, p. (07.
REM. C'est une autre prononciation du même
mot.
t QUOLIBÉTIER. AjouUz : — RKM. Dans l'exemple de Racine, quolibétier signifie faiseur de calembours.
t QUOTIENTIEL, ELLE(ko-si-an-sièl, siè-l"), adj. Terme de mathématique. Qui appartient aux quotients. Définition du calcul quolicntiel d'Eugène Gounelle, par L. Gaussin, Acad. det te. CoimtUt rendut t. lixxiu, p- 6»».
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f KABALLE (ra-ba-1'), t. m. Dans l'Auiiis, sorte de r.'lteau composé d'une planche et d'un mancbu qui ost adapté au milieu ; on s'en sert pour mettre le grain en tas, Gioti. avmisien, (870, p. 139.
t RABANE (ra-ba-n'), s. f. Sorte de tissu en nbres de palmier. Le tarif général ne taxe que les tissus en fibres de palmier dits pagnes et rabanes, Douanes, Tarif, note S2;i.
t KABANKH OU RABANTEB. Àjoutei : Dans la mâture, les voiles en vergue, quoique rabanlées avec soin, ont été mises en lambeaux, Journ. o/fic. H mai 1873, p. 3048, 3* col.
t RABASSAIRE (ra-ba-sé-r') ou HABASSIER ^ra-ba-sié), t. m. Nom, dans le Midi, de l'homme qui cherche et déterre les truffes. Les rabassiers ou truffiers du Vaucluse sont en général des paysans Intelligents et rusés, ;. e. planchon , Rev. des Deux-Mondes, (K avril <876, p. 928. La truffe apportée par les rabassaires se vend quelquefois de 4 à 6 francs le kilo, tandis qu'A Paris elle vaut de 26 à 30 francs, if. bonnet, Joum. offie. 4 0 janv.
(875, p. 229, 2* COl.
— KTYM. ProT. rahaiso, truffe, qui est un dérivé du provenç. raba, rave (voy. ce mot).
RABAT. Ajoutex : — REM. Rabat, au xvii' siècle, s'est dit non-seulement d'une pièce de la toilette des hommes, mais aussi de cols ou collerettes de femmes. On vous connaît assez, et vous êtes de celles Que mille fois le pIAtre a fait passer pour belles. Dont la vertu consiste en de vains ornements. Qui changent tons les jours de rabats et d'amants, corn. Uxique, éd. Marty-Laveaux.
t RA BATTEUSE (ra-ba-teû-z'), t. f. Sorte de voiture. 11 existe un service dit des rabatteuses ; ce sont de petites voitures allant chercher des voyageurs dans les communes riveraines des fortifications et les amenant aux têtes de ligne, Extr. de l'Économiste fraudait, dans Joum. o//|c. n nov. «875, p. 9204, <" col.
t RABÉ, ÉE (ra-bé, bée), adj. Qui a des œufs, en parlant d'un poisson. Poisson rabé, Gloss. aunitien, 4 870, p. (39,
— ÉTYM. Voy. RARES an Dictionnaire.
t RABIBOCHER (ra-bi-bo-ché), v. a. Terme populaire. Raccommoder, rarranger, restaurer. Au petit jour on cherche ; plus de kiosques, un amas, les grandes fermes brisées ; il faut tout rabibocher, remettre le charmant édifice sur ses pieds, l'Opinion nationale , 21 mai (876, ("page, ««col. ||F. réjl. Se rabibocher, se raccommoder après une fâcherie.
t BABCTINE (X LA) (ra-bu-ti-nl, loc. ode. i la façon des Rabutins, dans le style de Bussy-Rabutin. On dit qu'il [le P. Bouhours, dans sa traduction du Nouveau Testament] avait fait parler tes évangélistes à la rabutine. Comparez rabutinement au Dictionnaire.
t RACAHO0T. — ÉTYM. Arabe, rOqaout, matière féculente dans laquelle entrent du salep, de la 'anille, etc. devic, Dict. étym.
t RACCARD (ra-kar), s. m. Nom, dans le Valais, de certains bâtiments rustiques servant à serrer la grain dans les campagnes; le raccard est tout en bois, et repose sur quatre colonnes ; il se trouve ainsi isolé du sol, et on y monte par une échelle ou un escalier portatif. Quarante frètes, tant habitations domestiques que granges et raccards, avaient disparu avec tout ce qu'elles contenaient [dans un incendie, à Saxon, village du Valais], Petit Moniteur, 7 mai (873.
— ÉTYM. Origine inconnue. Faudrait-il rapprocher raccard de rancart (voy. ce mot au Supplément), et y voir l'origine de la locution, d'ailleurs inexpliquée, mettre au rancart f
RACCOUTREMENT. Ajoutez : || Fig. Le raccontremcnt de notre âme, iialh. Lexique, éd. L. Lalanne.
t RACER. Ajoutex : || %• En hippologie, faire race. Nous n'examinerons point ici la valeur du percheron comme étalon, ni s'il est vrai qu'il ne race pas. qu'il ne conserve que chei lui, sur son propre foI, et ne reflète pas ai'leurs les formes, le
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caractère, le cachet, par lesquels il se distingue, BocuEH, Rapport à l'Assemb. nal. n* (9(o, p. 87.
UACUAT. — HlST. Ajoutez ! xiv S. Franche personne, de franc ventre, sanz rachat [payement fait pour sortir de servage] et sanz aucun servage, Arch. nation, u 84, p. 600 (communiqué par siu.
LU ce).
t RACnÉVEMENT. AjouUz : || i' Terme de vidange. Rachèvement de fosse, ce qu'il y a de plus riche en engrais dans les fosses d'aisance. Une autre fraude.... consiste à substituer, dans los envois à Bondy, les matières pauvres aux matières riches, et à réserver notamment les rachèvements des fosses pour les voiries particulières, olamage- BAN, Rapp. auCont. muntcip. de Paris, séance du 28 juin (877, p. 31.
t RACHEVER. Ajoutez :\\i' Achever après interruption. Je pensais écrire aujourd'hui à M. de Bonair; mais je suis si mal depuis quelques heures, qu'à peine puis-je rachever ce billet, Balzac, Lett. inédites, i, éd. Tamizey-Larroque.
t RACINE, EE (ra-si-né, née), adj. || !• Garni de ses racines. Que les plants [de vigne] racines ne soient admis à la circulation qu'enfermés dans des caisses de bois plombées, Joum. ofUc. 6 avril (877, p, 2683, ('• col. Il i' Tortu, branchu, en parlant de la betterave. La nature de la racine [betterave]..., sa forme.... [dépendent] avant tout du terrain, du sol dans lequel pousse la betterave : sol ferme et résistant, racine racinée ; sol mou, racine droite, Joum.ofjie. (( fév. (875, p. ((»5,(" col.
t HACINEUR (ra-si-neur), ». m. Celui qui fait un racinage sur la couverture d'un livre.
t RACINEUSE (ra-si-neû-z'), adj. f. Betterave racineuse, betterave qui, an lieu de présenter la forme conique régulière, prend celle de racines ; c'est une déformation, Aead. des se. Comptes rend. t. Lxxi, p. 39». Il On dit aussi racinée (voy. plus haut).
f RACK (rak), ». m. Mesure de fabrique pour le tulle, adoptée en Angleterre et acceptée ensuite en France; elle a en moyenne une longueur de cinquante centimètres. Enquête, Traité de eom. avec l'Anglet. t. iv, p. «29.
+ RACONTABLE. — HIST. Ajoutez : xii* s. La quelle faite chose joskes or en cel meisme monstier maint [demeura] racontable, H Dialoge Grégoire lo pape, (87«, p. 2((.
t RACO.NTAGE. Ajoutez : — REM. On a pris depuis quelque temps l'habitude de dire, au lieu de racontage, qui est dans l'analogie, racontar, qui ne parait se rattacher à aucune forme régulière.
t RACONTAR (ra-kon-tar), ». m. Cancan, rumeur sans fondement. Ils aimeront mieux se rejeter sur les racontars parlementaires, et mettront en circulation bien d'autres erreurs que les comptes rendus les moins impartiaux. Séance de l'Assemb. nat. dn (( fév. (873, CompfM rend, du joum. le Temps. Micheiet, qui ne dédaigne pas au besoin l'anecdote et le racontar, d'amédée latodh. Feuilleton de l'Union médicale, 22 mars (873. L'auteur ne nous raconte que ce qu'il a va, ce qu'il a entendu dire, les racontars puisés dans quelque feuille volante, parvenus jusqu'à son couvent, Rev. critique, » mai (87«, p. 309.
— ÉTYM. Raconter, auquel on a donné l'apparence d'un infinitif espagnol ou provençal.
t RACONTEMENT. — HIST. Ajoutez : XII* S. Et ge jà les ai apris [les miracles] par lo racontement de si religions hommes ke ge de ceax [ceux] en nule manière non puis doteir, li Dialoge Grégoire lopape, (876, p. ((6.
RADEAU. — HIST. Ajoutez: XV S. Pour monseigneur de Marseille et Jehan de Vaulx, son frère, congé de tirer ung radeau do bois, de la valeur de u* escus, jusques en Avignon et Prouvence, pour bastir leurs maisons qu'ilz y font faire, Procis-verbaux du conseil de régence de Chcxles VIII, p. 8(.
t RADIA LEMENT (ra-di-a-le-man), adv. En manière de rayons, de branches. Les trois faisceaux basilaircs [des carpelles] opposés aux cloisons se divisent radialemeut comme ceux qui sont oppo-
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ses aux loges, thécul, Acad. det te. Comptes rend. t. lxxxii, p. 883.
t RADIANCE (ra-di-an-s'), ». f. Néologisme Qualité, état de ce qui rayonne. Tous ceux chez lesquels, en pareil cas. on n'aperçoit ni l'éclair du désir, ni la radiance ae l'extase, brilLat-savabin, Phytiol. du goût, 1, 70.
— ÉTYM. Radiant.
t RADIATEUR (ra-di-a-teur), ». m. Terme de physique. Qui a le pouvoir de rayonner. Les corps bons radiateurs.
2. RADIATION. Ajoutez : — HIST. XV s. Nonobstant interrupcion, et que desdites sommes s'en fust ensuyvie aucune radiation pour faulte d'acquit, Procés-verbaux du conseil de régence de Charles YIII, p. (98.
t RADICICOLE (ra-di-sl-ko-l'), adj. Terme de zoologie. Qui vit dans les racines des végétaux. L'œuf d'hiver [du phylloxéra], origine à la foi» des individus radicicoles et des individus foliicoles, balbiani, Joum. of^c, 2a mars (876, p. 2007 (" col.
— ETYM. Lat. radix, radicit, racine, et colère, habiter.
(. RADIER. Ajoutez .-lie- Haut fond naturel d'un cours d'eau oit le courant est plus rapide (note communiquée par M. A. Gouauit, de Rouen, ingénieur).
— ÉTYJi. Ajoutez : M. A, Gouauit dit dans sa note : « Radier ou raidier ou rédier, de raide, parce que ce sont les parties ratdes des cours d'eau. Les bateliers adoptent plus généralement la dernière prononciation. » Cette étymologie (raide ou rade est la très-ancienne forme française dérivée de rapidus, rapide) s'applique facilement à l'acception de haut fond où le courant est plus rapide, et il est encore possible qu'en ce sens radier ou raidier soit un mot tout différent du radier, genre de construction fluviale. Mais celui-ci ne peut être rattaché à rotde, attendu que, dans le XIV* siècle, radier existe avec le sens de madrier. Il n'est pas même complètement isolé ; du moin» Du Gange, à radum, donne rada in flumine Aufidi, et radt'u», enclos pour prendre du poisson. Jusqu'à présent on ne peut aller au delà de ces rapprochements.
t RADIOMËTRE. Ajoutez : jj %• Terme de physique. Instrument, imaginé par M. Crookes, pour mesurer la force des rayons solaires, Journ. offie.
*" ju\n (876, p. 3760, 3* col.
RADIS. Ajoutez : Il Populairement. Il ne lui reste plus un radis, il ne lui reste plus rien, il a mangé tout son bien.
t RADJPOUTE (radj-pou-f), ». m. Nom de certains princes indiens. Les nobles kchatriyas, les héros des grands poëmes, conservent dans deux ou trois provinces seulement, sous les noms de naïrcs et de radjpoutes, la tradition et quelques prérogatives de leur ancienne prépondérance militaire, Journal officiel, (• sept. (872, p, 604(, 2* col.
— ÉTYM. Sanscr. rajaputra, de raja, prince, et putra, fils.
t RADON (ra-don), s. m. Œilleton d'artichaut (en Normandie) ; d'où radonner, ôter les œilletons, pour faire un plan nouveau.
t RADRESSE (ra-drè-s'), ». f. Ce qui sert i diriger, à remettre dans la bonne route (inusité). Nos pères ont vu des coupeaux de rocher de qui la hauteur était la radresse des mariniers, ualh. Lexique, éd. L. Lalanne.
— ÉTYM. Re..., et adresser.
RAFALE. — ÉTYM. Ajoutez : M. J. Stonn, ilomonio, avril (876, p. (82, n'acceptant pas aff'aler pour origine, dit qu'on ne saurait séparer rafale de l'esp. rdfaga, coup de vent, et que déjà Honnorat a indiqué cette étymologie. Mais le changement de rdfaga en rafale parait bien difficile, ou du moins dépourvu de tout intermédiaire. Le portugais dit rafalo, au masculin, mais ce semble le mot français. Raflais, qui s'est dit d'après Richelel, conduirait au verbe rafler : un coup de vent qui rafle, qui emporte. Le passage de raflait à rafale serait moins difficile que celui de ràfag».
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t RAFFADX. Àjoutex : — REM. On troUT» aussi écril rafau.
t RAFKEDX (ra-feû), t. m. Nom, dans le canton de Vaud, d'un raisin qui a beaucoup de ratios, peu de grains, et qui s'écrase farilement.
RAFFINER A;ou(ei : — HIST. XVI' s. Ainsi que les charbons ardens et les flammescbes du purgatoire se réservent après ceste vie pour raffiner et recalciner les âmes catholiques, marnucde sainte- ALDEGONDE, Tobleou dts différend! d« la religion, t. iT, p. H 3, éd. Quinet.
RAFISTOLER. Àjoutet : — REM. Dans la Suisse française, on dit rapistoquer, rabistoquer. Le bras rapistoqué et la jambe toute neuve, r. tôpffer, Nouv. voyages en iigiag. Ce mot y est d'un usage familier et habituel.
( . RAFLE, grappe de raisin. — HlST. Ajoutez : va' s. Si amassour, si acopart [ses chefs], Si amirant, si amuratle [amassour, amirant, amurafle, sont des formes variées du mot émir] Vaillant une fueille de rafle N'ont pas conquis en leur assaut, GAUTIER DECoiNSY, Ics Miracles de la sainte Vierge, p. 421 éd. abbé Poquet.
t RAFLIA (ra-fli-a), s. m. Palmier d'Afrique. Les tissus sont surtout tirés des feuilles de palmier : c'est le raflia de Madagascar qui fournit cette matière précieuse, Journ. offic. 9 mai 187», p. 3IS4, t" col.
t RAFRAÎCHISSOIR. Ajoutex : H 5' Rafralchissoir ou mise, récipient de savonnerie, Circul. des contrib. indir. a fèv. 1874, n' <u, p. ï.
•f RAGLAN (ra-glan), ». m. Sorte de pardessus pour homme. Il n'est resté, en souvenir de la guerre de Crimée, que le raglan, pardessus plus commode et plus élégant que le paletot, b. de LA BÉDOLLiÈHE, Hist. de la mode, ch. xvii, Paris,
— ÉTYM. Lord Raglan, général commandant l'armée anglaise dans la guerre de Crimée.
t RAGONDIN ou RAT GONDIN (ra-gon-din), I. m. Animal dont le poil est employé dans la chapellerie. Les poils de lapin, de lièvre, de castor, de ragondin et autres, propres à la chapellerie. Tarif des douanes, f8«9, p. )6(.||0n écrit aussi rat gondin. Le rat gondin est d'un usage encore moins répandu [que le rat musqué] en chapellerie; sa nuance est brune; on n'en met guère que dans les chapeaux raz de poil, afin de donner une nuance brune ou de la douceur au chapeau, Dict. des arts et manufactures, ch. laboolaye, 1 887, chapeaux.
t RAGOSSE (ra-go-s'), ». f. Sn basse Normandie, arbre étêté. Premier lot : sur la pièce nommée le Grand-Passoir, un hêtre, six ragosses de chêne et deux chênes à tête, le Nouvelliste de l'arrond. d'Avranches, lo déc. 4876.
— ÉTYM. Origine inconnue, mais tenant k ragot i (voy. ci-dessous).
1 4. RAGOT (ra-go), ». m. Bâton court et gros, dans le parler de Guernesey, dénis cordet, le Jour de l'an en français et en guemesiais, Guernesey, 4875, p. 28.
— ÊTYM. Origine inconnue.
t RAGOTÉ, ÉE (ra-go-té, tée), adj. Terme pro- TÏncial. Débarrassé des branches ou bouts de branches, en vue d'un tassement régulier. Les propriétaires doivent tenir la main à ce que leurs bois soient façonnés avec beaucoup de soin, c'està-dire que les bûches soient parfaitement ragotées, saines, sans écorchurcs et sans courbures sensibles, Éém. de la Soc. d'agric. 4873, p. 26t.
— ÉTYM. Voy. ci-dessus ragot 4.
t RAGOULEMENT (ra-gou-le-man), ». m. Murmure que fait entendre un chat satisfait (inusité). Lorsqu'elle joue ou qu'an la caresse [la marmotte], elle a la voix ou le murmure d'un petit chien ou le ragoutement d'un chat, adanson. Cours d'hist. nat. 4772, t. I, p. 4««, Paris, 4845.
RAÏA. Ajoutex : — REM. Dans l'exemple de Voltaire : Quand un raïa passe devant une pagode..., il faut lire rajah. Ce n'est pas d'un raîa, c'est d'un rajah qu'il s'agit.
4. RAIE. Il 8* Séparation des cheveux sur la tête. Ajowtex : Il laisser reposer sa raie, ne plus se coiffer, ou se coiffer autrement que d'habitude pour ne pas dégarnir la raie de chaque côté de laquelle les cheveux sont tirés. Quand tu étais jeune et que tu avais de fort beaux cheveux, tu étais enchantée d'aller à la campagne pour laisser reposer ta raie, B. LEOOuvé, k propos d'une dot, scène lue dans la séance publique des cinq Académies, le
25 OCt. 4 873.
RAILLEa. — ÉTYM. àJoutex : Railler est le
RAM
même mot que érailler; et, oomme II est probable que érailler a pour origine eradiculare, il est probable aussi que radiculare est l'origine de ratll«r (voy. érailler au Supplément).
RAIS. Ajoutes: || B'Terme forestier. Branche, en parlant du sapin. Les rais ou branches de sapin forment la meilleure partie de l'arbre comme combustible ; pour cet emploi, le bolx ili' sapin peut valoir la moitié du hêtre, broilliabd, Rev. des Deux-Mondes, 45 avril 487», p. «sa.
RAISON. Il 12* Raison d'Ëtat. X;ou(«i: || Au sens général de raison politique. Pour Sersale, il n'y a pas d'apparence qu'il soit jamais pape; en outre de l'éloignement d'une grande partie du sacré collège pour s^ personne, il a quantité de neveux, qui sont touj pauvres; c'est une raison d'Ltat à laquelle on fait la plus grande attention. Lettre de d'Aubeterre au duc de Choiseul, du 47 mai 4 76», dans theiner. Histoire du porUificat de Clément IV, t. i, p. 286.
RAISONNER. || 4* Répliquer, alléguer des excuses. Ajoutex ! Il Avec un régime indirect. Comment ventrebleu, dit le Sultan, si j'en veux faire usage î je commence par vous, si vous me raisonnez, Diderot, Bijoux indiscrets, i, 6.
f RAIZE (rê-z'), ». f. Nom donné, dans Maine-et- Loire, à des rigoles servant dans les champs à l'écoulement des eaux, les Primes d'honneur, Paris,
— HIST. XV' s. Quand ilz furent sur une rase ou
fossé, DU GANGE, rasa. Une raise ou besal pour conduire l'eaue au pré, id. ib. Icellui Dinat fist clore le chemin, et y iist faire grans fossés et razes, id. raïa.
— ÉTYM. Provenç. rasa, fossé ; dérivé 'du lat. rasus, participe de radere, au sens de creuser.
t RAJEUNISSANT, ANTE (ra-jeuni-san, san-t'), adj. Qui rajeunit. Moi qui ai droit de mourir par l'âge et par les travaux, elle le front déjà incliné par les épreuves d'enfance et par la sagesse avant l'heure, nous n'en vivions pas moins de la rajeunissante haleine de cette mère aimée, la nature, MICHELET, dans OTH. d'haussonville, Rev. des Deux- Vondes, 4" juin 4876, p. 494.
RAJUSTER. — HIST. Ajoutex : XW s. Que vendra [viendra] tens, siècle e termine. Si cum Dcus pramet e destine, Que l'aime al cors repairera Et toz les os rajostera, benoît. Chronique, t. u, p. 298,
4 . RÂLE. — HIST. XIV* s. Ajoutex : Li raalles est uns oyseaux Es ayves entre les ruisseaux, bacé. Bible en vers, f 33, 2' col.
RALLIE. Ajoutez : || Rallié de. Mais un reste des siens, ralliés de leur fuite, rac. Lexique, éd. P. Hesnard.
t RALLIE - PAPIER (ra-lie-pa-pié), s. m. Jeu équestre dans lequel deux cavaliers partent les poches pleines de morceaux de papier qu'ils sèment et qu'il s'agit de relever en suivant leur trace (en anglais, papier-hunting).
— ÉTYM. Ralliel à l'Impératif, les papiers.
t RAM (ram'), s. m. Navire cuirassé jouant le rôle de bélier. Un projectile de quinze pouces du poids de deux cent quarante livres.... traversa la cuirasse du ram confédéré.... Jle«. des Deux- Mondes, 4" déc. 4867, p. 695.
— ÉTYM. Angl. ram, bélier. Le parler normand a ran, bélier, delboulls, Gloss. de la vallée d'Yères, le Havre, 4 876, p. 284. Ran est aussi dans Cotgrave.
RAMAGE. Ajoutex : \\ 6" Ancien terme de jurisprudence. Branche d'une ligne généalogique. Et pour ce que la ligne vient do plusieurs ramages, les biens doivent être répartis à chacun ramage, Coutume de Bretagne, art. 593.
f 2. RAMASSE (ra-mâ-s'), ». f. Terme technique. Outil cylindrique garni de dents plus ou moins fines, qui sert à élargir ou à nettoyer un canal creusé dans une pièce de bois ou de métal.
t RAMASSE-MIETTES (ra-mâ-so-miè-t'), ». m. Il l' Brosse avec laquelle on débarrasse des miettes la table à manger. ||i' Plateau ou bassin dans lequel on ramasse les miettes. Ramasse-miettes avec la brosse, sujets et personnages chinois; fond noir, Journ. offtc. 4 déc. 4S76, p. 8098, i" col.
t RAMASSEUR. Ajoutex : \\ 2* Ramassour de sacs, homme qui rassemble les sacs de farine apportés à Paris, et les remet vides aux chemins de fer, qui les remportent gratuitement.
t RAMDOUTAN (ran-bou-tan), ». m. Nom malais d'une plante et d'un fruit de l'Archipel Indienj (itephelium eehinatum ou euphoria).
RAMB Ajoutez : || i* Dans i eXpîoiUtina des
RAM
bols du Morvan, rame, résidu de la bâche marchande, susceptible d'être transformé en menuisQ, en charbonnetle et en fagots, IT^m. de la Soc. cent, d'agriculture, 4 873, p. 377.
t RAMKNDAGE. Ajoutex ; || 3' Action da raccommoder les filets de pécbe endommagea. Pendant la saison du hareng, l'atelier se charge i forfait du ramendag^e et de l'entretien dos filets, j. DKLABAis, Notice historiqm sur l'étorage, Dieppe, 1R73, p. 409.
t BAMENDBD8B (ra-man-doû-z"), ». f. p»innie qui raccommode lea filets endommagC-s. Depuis 4859, plus de deux cents jeunes filles de marins, de onze à quinze ans, ont été reçues dans cet atelier [atelier- école de filets].... les unes sont rentrées dans leurs familles, où elles travaillent* lea autres ont pu se placer comme ramendeuseschcz des propriéuires de filets et gagner euviroo 4 fr. 60 c par jour, J. delahais, Notice historique tur l'écorage, Dieppe, 4 87», p. 408.
RAHF.NER. Ajoutex ■ || 21* Absolument, ramener ses cheveux sur le devant delà tète. M. de Niollis est un de ces chauves qui ramènent..., v. chbs- BULiEZ, Rev. des Deux-Mondes, 46 janr. 4871,
t 3. RAMETTE (ra-mè-f), ». f. Nom donné, dans le Hainaut, à une maladie de la bouche chez le* enfants à la mamelle; c'est le muguet, kuo. rolland, Frarue populaire, 4 877, p. 4 3o.
t RAMIB (ra-mie), ». f. Ortie de Chine, urtiea ntvea. La ramie ou ramié ou encore china-grass, car l'on est loin d'être fixé sur le véritable nom de cette plante originaire de la Chine, végète admirablement en Algérie..., guï , l'Algérie, 487», p. 90. Bcehmeria nivea {tchou-ma des Chinois, ramie des lies de la Sonde), dont les fibres son. aussi remarquables par leur blancheur et leur aspect soyeux que par leur ténacité ; utilisée comme plante textile sous le nom de china-grass ; déjà en usage au xvi* siècle dans les Pays-Bas (famille des urticées), decaisnb et lkmaout, Botanique, 2' édition.
— REM. On dit aussi : ramié et ramai. On le fait quelquefois masculin. Le ramie, ou ortie de Chine, est une plante de la famille des orties, qui pousse spontanément dans l'Inde anglaise, en Chine, à Java et autres pays de l'extrême Orient, Rev. Brit. avril 4874, p. 362. Le ramie ou china-grass (urd'ca n»e«o, bœhmeria), Journ. offic. 4 6 mai 4873, p. 3140, 3' col.
t 2. BAMIKR. Ajoutex :]\S' Nom donné, dans le sud-ouest de la France, à des boutures de rameaux de saule et de peuplier qu'on plante avec toutes leurs ramilles sur le bord d'une rivière, pour diminuer la rapidité du cours de l'eau dans les débordements. Une compagnie de pontonniers, écriton de Toulouse, vient de jeter sur la Garonne un pont de bateaux reliant le ramier du moulin de Bazacle au quartier de Bourassol à Sainl-Cyprien, Journ. offic. 7 juill. 4875, p. 6053, 4" coi.
t RAHILLON (ramillon, U mouillées), ». m. Petit rameau, petite branche. Sur un ramillon suspendu au-dessus de sa tète, deux moineaux..., le Temps, 34 mai 4876, Feuilleton, 4" page, 4' col.
— ÉTYM. Dérivé de ramille (voy. ramilles).
RAMOLLISSEMENT. Ajoutez : || 8' Fig. Adoucissement. Voilà l'influence de la belle nature sur l'âme du braconnier ; car j'attribue ce ramollissement [avoir épargné un renardeau] à la contemplation de l'étoile du berger dans les longues heures d'attente, carteron, Premières chasses, Papillons et oiseaux, p. 442, Hetzel, 4866. || 4' De l'emploi médical (voy. ramolu au Dictionnaire), ramollissement a passé dans le langage vulgaire pour signifier hébétement. La nation française était déjà bien préparée au ramollissement par les gouvernements précédents. Rapport des horlogers en pendule sur l Exposition de Vienne, cité par
DUCARRE, Journ. offic. 48 nOV. 4875, p. 9429, 3' Col
RAMONAGE. Ajoutex : — HIST. xvi' g. Demeurant à la charge du propriétaire toutes autres réfections, et mesme le ramonage de la cheminée, Comt. gen. t. i, p. H2.
RAMONEUR. Ajoutez : — HIST. ivi' g. 11 fau . droit un autre ramonneur que vous, Sat. Ménippée, p. 4 08.
RAMPANT. Il 8« Ajoute* ; || S. m. Un rampant un tour d'un bandage rampant.
t RA.MS (ram's'), ». m. Jeu de cartes, qui se joue à trois, quatre, cinq ou six personnes, chaque oueur ayant cinq cartes; il y a un atout, déterminé par la tournante;on passe si l'on veut; mai» "elui qui ne fait pae de pli est ramsé, et reprend
RAP
cinq ieton^ tandis que les autres se débarrassent d'autant de jetons qu'ils font de plis. Chacun d entrée de jeu reçoit cinq jetons. On est hors de jeu quand on a réussi k s'en débarrasser. Le joueur qui reste seul chargé de jetons est le perdant. Un robuste gentilhomme campagnard, chassant six mois de l'année et passant les six autres mois à des parties de pêche ou à des parties de rams, A. THBUWKT, Rcv. d«s Deux-Mondcs, 4t avril 4 87«, p. 73i.
t RAMSER (ram'-sé), ». n. Jouer au jeu de rams. || Être ramsé, ne pas faire de pli.
RAHURK. — HIST. Ajoutez: XII' s. Un cerf troverent maintenant, De xx ramors et fier et grant,
BENOIT DE SAINTE- MOBE, lloman de Troie, V. 29155.
t RAN, ou RANC, ou RANG (ran),s. m. Nom du toit à porcs en Champagne et en Belgique.
KTVM. D'après M. d'Arbois de Jubainville,
ilém. de la soc. de iinguist. de Paris, t. ii, p. 39, c'est le mot franc chramnie ou hrainne, qui, d'après lui, a ce sens dans la loi Salique.
t RANCART. Ajoutez : — ÊTYM. Le normand dit recori : mettre au récart, mettre de côté, au rebut, dans un coin, delboulle, Gloss. de la vallée d'ïères, le Havre, «876, p. 287\^ ce qui semble se décomposer en r« et écart. D'un autre côté le pays romand dit raccard pour grenier; si rancart et raccard étaient le même mot, mettre au rancart serait mettre au grenier.
f RANCH (ranch'), t. m. Nom, dans l'Amérique du Nord, de bâtiments dressés dans quelque lieu désert. Quatre cents Sioux et Cheyennes ont attaqué un ranch, à soixante-dix milles au nordest de Trinidad (Colorado), et ont massacré la famille qui l'habitait...., le même jour, une bande nombreuse de Peaux-Rouges a attaqué le ranch à bétail de Jones frères, Kxtr. du Courrier des États-Unis, dans Joum. offie. 9 oct. <872, p. 6405, »• col.
— Stym. Voy. BANCHBRIE au Dictionnaire.
t RANCHET. Ajoutez : Enjoint aux voituriers conduisant moellons, d'avoir des ridelles et ranchets assez forts..., Ordonnance de police, 20 sept.
RANCI, lE. Ajoutez : || Fig. J'ai critiqué la composition de l'ouvrage et l'odeur un peu rancie qu'il exhale, L. ratisbonne, J. Débals, 4*févr. <867.
t RANCISSEMENT (ran-si-se-raan), s. m. Action de rancir, de devenir rance. Le rancissement est une décomposition lente des corps gras, Dict. de méd. et de chir.
RANÇON. Ajoutez : || 8* Billet de rançon, billet souscrit par un capitaine de navire capturé pour être mis en liberté (dalloz).
RANG. Il 1' Ajoutez : Art. 2 : les voitures y seront placées soit en file, c'est-à-dire à la suite les unes des autres, soit en rang, c'est-à-dire roues contre roues, Ordon. di police, 29 déc. <863.
RANGÉE. — HIST. Ajoutez : XW s. EUevos [voilà que] sodainement en la place devant l'uiz de celé meisme celé [cellule] stiurent [stelerunt, se tinrent] dous [deux] rengies de chantanz, {>' Dialoge Grégoire lo pape, (876, p. 2(4. Entre les rengies des sovrains citains (citoyens], ib. p. 349.
t RAPASSIER (ra-pa-sié), s. m. Nom, dans le Languedoc, de celui qui récolte les trufTes.
— ÊTYM. Le même que rabassaire ou rabassier (voy. ce mot au Supplément).
RAPATELLE. — ETYM. Ajoutez: L'origine étant inconnue, M. Bugge, Remania, n* )0, p. I56, conjecture que ce mot est emprunté à l'espagnol ou plutôt au portugais, et qu'il contient rabo, queue, qui se dit aussi de la queue du cheval, et tela, toile. C'est une conjecture à enregistrer.
t RAPERIE (rà-pe-rie), ». m. Lieu, dans une fabrique de sucre, où l'on râpe les betteraves. Le générateur de la ràperie venait de sauter, Joum.
Of/U. 30 nOV. 4 876, p. 9863, 2* col.
— ETYM. Riper.
t RAPIA (ra-pi-a), ». m. Terme populaire. Pingre, grippe-sou. On connaît le raisonnement économique de ce pingre donnant une soirée sans rafraîchissements, sous prétexte que plus on boit plus on a soif...; c'est très-réussi comme théorie de rapia..., Co*. des Trib. <*'-2 févr. (876, p. 40», 4- col.
— ETYM. Norm. raptal, celui qui rapine, du lat. rapere.
RAPIDE. Ajoutez : || ••Terme de chemin de fer. Un rapide, train allant avec une vitesse très-rapide. Grice aux express et surtout aux rapides, il n'y a plus de distance entre Paris et Marseille, a. MLOT, MU* Giraud ma femme, ch. xzo.
RAP
RAPIDITÉ. Ajoutes : \\ t' Habileté à écrire, à composer très-vite. Aubert, socinien , ennemi implacable de Jurieu, et qui écrit, en effet, tous les jours en Hollande contre lui; c'est un homme d'une rapiditéàaccabler Jurieu, fén. Letl. à Seignelay,jm\\. (876, dans Rev. polit, et litt. 3( oct. (874.
t RAPIQUER (ra-pi-ké), v. n. Terme de marine. Se dit d'un vaisseau qu'on dirige de manière à serrer le vent au plus près.
t RAPPÉ, ÊE. Ajoutez: — REM. Le rappe ou rappen suisse vaut exactement un centime.
RAPPKL. Il 6' Ajoutez : || Fig. Distribution, dans la toilette d'une femme, de nuances qui se rappellent l'une l'autre. Leurs toilettes [de la mère et de la fille], quoique merveilleusement assorties à leur âge, avaient entre elles de secrets et charmants rappels, oct. feuillet, Rev. des Deux-Uondes, (" sept. (875, p. (2. ||9»Terme de législation. Abrogation expresse d'une loi. C'est en (824 que fut voté [par le parlement anglais] le rappel des lois sur les coalitions [d'ouvriers], paul leroy-beau- LiEU, Joum. des Débats, (7 juin (876 (c'est une expression anglaise qui tend à s'établir dans le français).
t RAPPELABLE. Ajoutez : Lorsque les infirmités ont cessé, quand il est constaté que les officiers peuvent reprendre leur service, ils sont rappelables dans les rangs, Joum. offic. (4 févr. (872, p. (076, 2« col.
RAPPELER. Ajoutez : || IB* Terme de législation. Rappeler une loi, en prononcer l'abrogation expresse (c'est l'anglais to repeal).
fRAPPETISSE (ra-pe-ti-s'), ». f. Terme de tricot. Ce sont deux mailles tricotées ensemble à la même place, de trois en quatre tours pour former le bas de la jambe ou le pied d'un bas. Les diminutions se font partout; les rappetisses désignent plutôt les suppressions de mailles pour la forme du bas. Il On dit aussi appetisses.
t RAPPLIQUER. Ajoutez : \\ f Au propre, appliquer, ajuster de nouveau. On bouche hermétiquement le trou en rappliquant le fragment détaché, et l'on place le bambou sur le feu ; le riz est cuit avant que ce fragile récipient ait eu le temps de se consumer, g. Bousquet, Rev. des Deux- Mondes, ("•janv. (877, p. 85.
RAPPORT. Ajoutez : || 22* Fête de village, dans la Haute-Marne. C'est aujourd'hui la Saint-Michel, répondit Antoine, et ils vont sans doute au rapport d'Amorey. — Et qu'est-ce que ce rapport ? — Une fête patronale qui se célèbre en plein bois, près d'une source plus ou moins miraculeuse, a. THEURiET, Rev. des Deux-Mondes, (•' mai (876,
— REM. AjotUex : || 2. Rapport à, se dit populairement et très-mal au lieu de : par rapport à. Ce brave philosophe anglais [Priestley].... dont on a boucané la maison et ravagé les possessions à Birmingham, rapport à nous, et parce qu'il célébrait la fête de la liberté, devrait venir parmi nous..., t. du P. Duchéne, (50* lettre, p. 8.
RAPPORTÉ. Ajoutez : \\ 4- Qui a fait l'objet d'un rapport. Je viens demander la mise à l'ordre du jour de la proposition rapportée par l'honorable M. de..., Joum. offic. 6 févr. (876, p. 99(, ('• col.
RAPPRENDRE. Ajoutez : || 2* Enseigner de nouveau. Au pis aller, si vous l'oubliez [le latin], je m'offre de vous le rapprendre cet hiver, voit. Lett. 82.
— HIST. ivi* 8. X elle quelque fois s'adressent les vieillards, auxquels elle rapprend encore le mestier, cholièbes, Contes, T matinée, 1. 1, p. 2((, verso.
RAPPROCHÉ. Ajoutez : || «• Terme de marine. Pointrapproché, point déterminé par le croisement de la droite de hauteur et de la direction azimutale de l'astre observé, Aead. des se. Comptes rend. t. Lxxxii, p. 634. Il 5* S. m. En termes de bourse oommerciaie, le rapproché, ce qui est livrable dans un terme rapproche, voisin. Après avoir gagné du terrain, les spiritueux sont de nouvean en baisse, à Paris, sur le rapproché aussi bien que sur les époques éloignées, Joum. ofllc. 27 août 4877, p. 6024, (" col.
t RAPRÈS-COnp(ra-prê-kou),». m. Néologisme. Acte par lequel on cherche à se rattraper. Serait-ce que ceux à qui la vraie jeunesse a manqué en sa saison sont plus sujets que d'autres à ces raprès-coup et à ces revenez-y de jeunesse? SAINTE-BEUVE, ffouveaxix Lundis, t. u, Art. sur louis II y et le duc de Rourgogne.
— ITYM. a»..., après, et coup.
RAS
RARE. Il S* Ajoutez : \\ Terme de chirurgie. Pansements rares, pansements qui se font à des intervalles éloignés. Le pansement à la ouate agit surtout et avant tout comme pansement raie, h. de
PARVILLE, Joum. offie. (4 janv. 487S, p. 342,
2' col.
— HIST. Ajoutez : XII' s. Mult est rere chose que noz anemis [le diable] servet al salut des elliz, Job, p. 508.
RARÉFACTION. Ajoutez : || S' Terme de commerce. Diminution dans la quantité, dans l'offre d'une denrée. Depuis un peu plus de quinze ans, la raréfaction des vins et l'élévation de leur prix ont rejeté les populations, surtout les populations ouvrières, vers l'alcool, desjardins. Rapport du 7 janv. (872 à l'Assemblée nationale, n* 786, p. (o.
t RASAGE (ra-za-j'), ». m. Action de raser, de faire la barbe. Hôtel des Invalides : adjudication des fournitures de denrées, combustibles, divers objets de consommation, rasage et coupe de cheveux à faire, Joum. offic. (5 sept. (87B, p. 7966, 3' cnl.
RASANT. Ajoutez :\\6' Fig. Qui rase tout, surmonte tout. Cet esprit si beau [Satan], orné de tant de connaissances si rasantes, parmi tant de merveilleuses conceptions n'estime et ne chérit que celles qui lui servent à renverser l'homme, Boss. I, Démons, 2.
fa. RASE (ra-z'), ». f. Dans le Puy-de-Dôme, rigole d'arrosement, les Primes d'honneur, p. 44 (, Paris, (874.
— ËTYM. Voy. ci-dessus raize.
t 2. RASETTE (ra-zè-f), ». f. Nom, dans le Pasde-Calais, d'un instrument dit aussi sarclète et binette flamande, qui sert à sarcler, les Primes d'honneur, Paris, (869, p. 83, et Paris, (874, p. 78.
— ETYM. Raser.
I RASEUR. Ajoutez : || 2' Ouvrier qui rase, tond les étoffes. Raseur de velours, celui qui rase le velours. Tarif des patentes, (858. || 3* Populairement, et fig. C'est un raseur, c'est un fâcheux, un ennuyeux. Molière, en écrivant les Fâcheux, a deviné les raseurs de l'avenir, blum, le Rappel, 2) juin. (869.
— HIST. XIV' s. Rasor, raseres, escallier, Voeai, lat. -franc. 2(34.
t RASIS (HLANC-) (blan-ra-zis'), ». m. Voy. blanc-
BIIASIS.
t RASKOL (ra-skol), ». m. Nom, au sein de l'Église russe, d'une doctrine religieuse, sorte de protestantisme qui donne à ses adhérents un caractère d'austère moralité, Rev. crit. B mai (877, p. 293. Le raskol, c'est-à-dire le schisme, n'est ni une secte, ni même un groupe de sectes; c'est un ensemble de doctrines ou d'hérésies souvent différentes et opposées.... à cet égard, le raskol n'a d'autre analogue que le protestantisme, a. leroy- BEAULiEU, Rev. des Deux-Mondes, (" nov. (874, p. 6. On a vu il n'y a pas longtemps les filles de riches marchands de Moscou passer solennellement à la secte..., se convertir au raskol, Joum. offic. 9 sept.
(872, p. 6926, (" col.
— ÊTYM. Russe, ro»/iol,du verbe raskolol, fendre en deux, nom donné par l'Eglise orthodoxe grecque à la doctrine de ceux des catholiques-grecs russes qui n'acceptèrent pas les corrections faites aux textes des livres sacrés dans la traduction due au patriarche Nikon, de Moscou vers (666.
t RASKOLNIK (ra-skol-nik'), ». m. Sectateur du raskol. Le nombre des femmes de raskolniks envoyées pour ce crime [infanticide] en Sibérie se compte par milliers, Joum. o//ic. 9 sept. (872, p. 5926, ("col. Encore aujourd'hui il est des raskolniks en rébellion systématique contre les procédés élémentaires de l'Etal, a. leboy-beauuid, Rev. des Deux-Mondes, (" nov. (874, p. (6.
— REM. Les raskolniks, qui sont devenus trèsnombreux en Russie et se divisent en sectes diverses, n'acceptent pas ce nom, dans lequel ils voient une injure. Ils se nomment eux-mêmes vieux croyants, mais orthodoxes, et traitent leurs adversaires de nikonierts (voy. ci-dessus).
t 2. RASSADE (ra-sa-d'), s. f. Nom, dans le Var, d'un petit sentier. Ils [les gardes ambulants] veilleraient notamment à ce que la parcelle écobuée soit entourée d'un sentier dit rassade. Enquête sur les incendies de forêts, p. 59.
t RASSAINIR (ra-sè-nir), v. a. Assainir de nouveau, ou, simplement, assainir. Le drainage généralisé a rassaini complètement le pays et doublé la production, Joum. oZ/ie. il déc. <87ï, p. 785a, V col.
BAT
RASSEMBLE. Ajoutez : || 2' Où beaucoup d'dvénemenU so rassemblent, se pressent. Le trouble, l'agitation, la surprise, la foule, le spectacle confus de cette nuit ai rassemblée [la nuit de la mort du grand Dauphin], st-sim. Scènes et parlraitt choisis dans les Mém. authentiques du duc de St-Sinon, par Eug. Lanneau, Paris, (878, t. i, p. 246.
RASSEMBLER. Ajoutez : || 7* Se rassembler à, se réunir avec. [L'homme qui meurtj doit se résoudre ou qu'il s'en va recevoir une meilleure vie, ou pour le moins qu'il retournera se rassembler à sa nature et à ce tout duquel autrefois il était Tenu, UALH. Lexique, éd. L, Lalanne.
RASSEOIR. — HIST. xiir S. Ajoutez : Lors vint avant li rois de Saint Denis Vers l'apostole [le pape], congé li a requis Moult humblement com sages et rassis, les Enfances Ogier, publiées par Scheler, Bruxelles, <874, v. 738».
t RASSÉRÈNEMENT. Ajoutez : La conversion [du cinq pour cent] n'est malheureusement pas prochaine; il faut, pour l'opérer, un rassérèncment de l'horizon politique, paul lerot-beaulieu, Joum. des Débals, <3 déc. <878, i" page, 5' col.
t RASSIETTE (ra-siè-f), ». m. Ancien terme de droit. Action de rendre en terres une somme qu'on a reçue en argent et qu'on est obligé de rembourser. Vous savez que Mme de Sévigné m'a apporté en mariage deux cent mille francs; il serait difticile, ma chère sœur, que, sans être entièrement ruinée, vous rendissiez en espèces une si grosse somme; mais la coutume de Bretagne y a pourvu ; elle ordonne que l'on fasse une rassiette en terres, CH. DE sÉv. à Mme de Grignan, dans sév. t. x, p. 4U, éd. Régnier.
RASSIS. Il 5' Terre rassise, terre remuée qui a été laissée en repos assez longtemps pour que ses talus aient acquis toute leur solidité.
t RASTE (ra-st'), ». f. Mesure de longueur chez les anciens Germains, valant 4444 mètres; c'est la même chose que notre ancienne lieue géographique de 25 au degré.
— ÊTYM. AUem. Rast, repos, étape.
2. RAT. Ajoutez: || 14* Un rat se dit populairement et injurieusement pour désigner celui qui craint de faire la moindre dépense. || Adjectivement. Il est trop rat pour payer sa part. || 15* Queue de rat, ou, plus ordinairement, un rat, synonyme de rat de cave (voy. rat, au n' 9), c'est-à-dire espèce de bougie mince, longue et enroulée sur ellemême. Un témoin a vu un homme mettre le feu avec une queue de rat, Gaz. des Trib. 30 oct. <872, p. <063, 3* col. Il Proverbe. Ajoutez : ||De lamaison du chat n'est jamais soûl le rat. || Beaucoup sait le rat, mais encore plus le chat. || Au paresseux laboureur les rats mangent le meilleur, eus. rolland. Faune populaire, Paris, (877, p. 22. || Gueux comme un rat d'église, très-gueux, très-pauvre, sans doute parce que, dans les églises, les rats trouvent peu à manger.
RATAFIA. — ETYM. Ajoutez : D'après M. Petilleau, ratafia est un mot oriental, formé de arach ou rock, eau-de-vie de riz, et tafia, eau-de-vie de canne.
2. RATÉ. Ajoutez : \\ 4* S. m. Un raté, un homme qui n'a pas réussi en ses entreprises, un fruit sec. Jack [d'Alph. Daudet] nous promène à travers des groupes sociaux plus divers et plus étendus : les ouvriers des brûlantes usines, les ratés — c'est le mot pittoresque de l'auteur — de la bohème lettrée..., s. montégut, Rev. des Deux- Uondes, l" déc. (876, p. 629. Et qu'est-ce que le père Chèbe lui-même, avec ses démangeaisons de négoce et ses locations de boutiques aux rayons destinés à rester vides, sinon un raté du commerce? ib. p. 630.
t rATELAGE. Ajoutez ; Il 2* Anciennement, droit de râtelags, espèce de servitude imposée aux fonds de terre, au profit des pauvres des paroisses, qui allaient râteler le sol après la récolte faite.
RÂTELIER. Il !• Ajoutez: || Fig. Hausser le râtelier, couper les vivres, retrancher l'argent. La mauvaise prêtraille no mérite pas moins que les fermiers généraux que vous lui haussiez le râtelier. Cahier des plaintes des dames de la halle, p. U, ns9, dans CH. nisard, Parisianismes, p. uo.
t RATELDRES (râ-te-lu-r'), ». f. pi. Ce qu'on ramasse avec le râteau. Râtelures de blé, d'avoine, delbouuî, Gloss. delà vallée d'Yéres, le Havre,
t RATIONALISER (ra-sio-na-li-zé), v. a. Donner le caractère rationnel. Ce théisme [de l'abbé de Sjdnt-Pierre] doucement rationalisé, à ravir un
RAV
Bernardin de Saint-Pierre, ste-beuvb. Causeries du lundi, t. xv [l'abbé de Saint-Pierre).
t RATIONNA IRK (ra-sio-nê-r'), ». m. Terme militaire. Homme qui reçoit une ration. Les magasins de la place ne renferment plus, depuis ce matin, que 832 47» rations de pain; or, le nombre des rationnaires étant de (60 000, nous n'avons plus de pain que pour 8 jours. Gaz. des Trib. » oct. (873, p. 97s, 3' col. Il Par extension. La reine (de Nuhivu, une des Marquises] est rationnairc de l'État, et touche une solde de 600 francs, payable par mois, Joum. offie. 25 janv. (877, p. B8R, )'• col.
RATIONNER, Ajoutez : || 2* 11 so dit aussi de la chose mise en ration. Dans un grand nombre de localités les puits et las mares sont desséchés, et l'on est obligé de rationner l'eau, Joum. offie. 3 juin. (870, p. ((6S, (~ col.
t RATTACHEMENT (ra-U-che-man),«. m. Action de rattacher, état de ce qui est rattaché. Vous savez quelle extension ont prise, dans ces dernières années, les territoires civils de chacune des trois provinces [de l'Algérie] ; j'ai continué à faire étudier de nouveaux rattachements, chanzt, Joum.
offie. (9 déc. (878, p. 9S00, ('• col.
RATTACHER. — HIST. Ajoutez : xif s. Les blans haubers [ils] ont endossés, Et les cauces de fier lachies [lacées], Et les enarmes ratachies, Perceval le Gallois, v. 24390. || xiv* s. Là les vot Jhesucris si dignement aidier, C'a cascun chisne [cygne] [un jeune prince] va sa kaine [chaîne] ratakier, le Chevalier au cygne, v. 2(48.
fRATTENDRE (ra-tan-dr'), v. a. Terme populaire. Attendre quelqu'un avec une intention bonne ou mauvaise. Le jour même du crime, il avait dit qu'il s'attendait à être rattendu le soir. Gaz. des Trib. 2( nov. (875, p. ((22, 3* col. Le jour du crime vous avez fait personnellement des menaces à M...; celui-ci a exprimé la crainte que vous ne le rattendissiez le soir, ib. 4* col.
t RATTRAPAGE (ra-tra-pa-j'), ». m. Action de se rattraper, de regagner. Il serait peut-être prudent de ne pas quitter un ancien fournisseur, pour réaliser l'économie offerte, avant de s'assurer si elle existe bien et sans le rattrapage sur la quantité ou la qualité. Gaz. des Trib.» juin (876, p. 652,
3* col.
RATTRAPER. — HIST. Ajoutez : xui's. Et cil seroit pendus ou ars, Se on le povoit ratraper; De ce ne porroit eschaper, adenes u rois, Cleomades, V. 46(8, publié par Van Hasselt, Bruxelles, (865.
t RACCHEUR (rô-cheur), ». m. Dans les mines, ouvrier occupé à élargir les galeries affaissées. Quand ils [les mineurs] sont encore capables de faire un travail à la tâche, ils gagnent alors comme raucheurs un salaire de 4 fr. par journée; sinon, ils sont occupés comme raccommodeurs..., la Rev. scientifique, 2( août (875, p. (85.
t RAUDANITE (rô-da-ni-t'), ». f. Silice d'Auvergne qu'on emploie dans les poudreries de l'Etat pour la fabrication de la dynamite, Joum. offie.
6 févr. (875, p. 993, ('• col.
t RAUFFEUR (rô-feur), ». m. Terme allemand u.'ité dans la Suisse française. Ferrailleur, brétailleur. L'avant-garde est menée par un vieux rauffeur à tous crins. M** de gasparin. Voyages, Bande du Jura, les Prouesses de la bande du Jura, Paris, (865.
— ÉTYM. Ail. i{ou/er, querelleur, de rau/en, proprement tirer, arracher.
RAVALÉ. Ajoutez : \\ 3* Terme de jardinage. Raccourci, rogné. Les treilles, moins ravalées par la taille que la vigne en souche, H. de parville, Joum. offie. 30 déc. (873, p. 8259, (" col. Il 4' Sur les côtes do la Manche, saumon ravalé, saumon dont le ventre, après le frai, est tombé. Au milieu des beaux échantillons [de saumons] qui miroitaient de fraîcheur, il s'en trouvait deux qui étaient ravalés, Avranchin, » fév. (876.
RA VA LEME.NT. 117° Ajoufei; Il On désigne par ravalement les touches d'un clavier qui sont ajoutées en dessous de son étendue ordinaire, et par analogie on l'a appliqué aussi aux notes qui excèdent les quatre octaves dans les dessus des claviers à la main, mais qui ne complètent pas une cinquième octave. Aux pédales, le ravalement s'entend toujours des notes au-dessous du C, et l'on dit : un ravalement en A, en G, en F (ce qui est le plus grave), selon que le clavier descend en la, en sol ou en fa, rorkt. Manuel du facteur d'orgues, t. III.
RAVALER. Ajoutez : — REM. Ravaler, au sens de taire, ne pas énoncer ce qu'on voulait dire, se trouve dans Mme de Sévigné : Je vous exhorte
REA
k conserver Totre modération, et à ravalei le plus que vous pourrez de ce que vous aurez envia dédire, Lett. à Mme de Grignan, 23 mars («8», dans iMt inédites, éd. Capmas, t. U, p. 18a.
t RAVELUCHK (ra-ve-lu-ch'), ». f. Nom, dan» l'Oise, du raphanus raphanistrum, les Primet d'honneur, Paris, (872, p. 64. Oo voit ailleurs dea tapis d'an blanc tantôt pur, tantôt jaunâtre, [diapré] par celles [les fleurs] du radis sauvage oo ravcluche, Joum. offie. 23 avril (874, p. 3BM 2' col.
— ÊTYM. Dérivé péjoratif do rave.
t(. RAVIER. Ajoutez .11 3* Terme rural. Silo où l'on conserve les raves. Cette clef a été exhumée à Jayat, en plein champ, par un agriculteur ouvrant ce qu'on appelle en Bresse un ravier, Joum. offie. 9 mars (874, p. (83(, 3« col.
t RAVINÉE (ra-vi-née), ». f. Lieu creusé par un torrent. X gauche, dans une ravinée, on aperçoit un poste d'avant-garde de chasseurs, E. bergerat, Joum. offie. (6 fcvr. (875, p. (230, ('• col.
t RAVINEMENT. AjouUz : || Ravinement des eaux, ravinement produit par les eavx. Qu'on travaille au reboisement des terrains qui, sans prairies ou sans vignes, demeurent exposés au ravinement des eaux pluviales, Joum. offie. ( ( févr. (875, p. ((33, ("col.
t RAVISSAMMENT (ra-vi-.<a-man), adv. D'une manière ravissante. Mlle.... était ravissamment belle, le Figaro, (8 février (875.
RAVISSEMENT. — HIST. || XVI' s. Ajoutez : Si Son Excellence [Guillaume le Taciturne] n'a pa» trop de quoy se nourrir.... c'est à cause d'avoir libéralement et heroïcquement employé tout ce qu'il luy restoit du ravissement de la tyrannie espagnole au bien et au salut do sa patrie, Œavr. de Th. Marnix de Ste-Aldegonde, Écrits politiques et historiques, Bruxelles, (859, p. 67.
RAVITAILLER. Ajoutez : - REM. Ravituailler, qui est la forme la plus correcte, venant de victuaille, se trouve : Après avoir ravituaillé Hadington et réparé ses fortifications, les Anglois..., Ilist. de la réforme en Angleterre, de Burnet, trad. par Vosemond, t. n, p. 127.
' RAVAGE (rè-ia-j'), ». m. Action de rayer; ré- Swi.at de cette action. Tout canon rayé d'armes de guerre, de chasse ou de luxe subit deux épreuves : la première avant le rayage, le canon étant foré au calibre qu'il doit avoir, émoulu et rabolé ; la seconde après le rayage, le canon étant fini i l'extérieur, sauf la culasse et la mise en couleur, Décret du 22 avril (888, art. (8.
RAYÉ. Ajoutez : — REM. Dans les armes rayées, le projectile ne reçoit pas une plus forte impulsion, mais la justesse du tir est augmentée.
t RAYONNAGE. Ajoutez :\\i" Ensemble des rayons d'une bibliothèque, d'un bureau, etc. Vente d'objets saisis, tels que banques, bureaux, rayonnages, chaises.... Annonces du Journal de Lyon, (8 août (874.
t RAYONNEMENT. AjouUZ : || S* Se dit d'une action, d'une influence que l'on propage. Quel était, dès (873, le rayonnement de cette propagande ayant son foyer à Paris? Joum. offie. 2 mars (875, p. (577, ("col. Pour le rayonnement, c'est l'expression aujourd'hui consacrée, dans les départements..., 16. p. (576, 2" col.
RAYURE. Il 3' Ajoutez : || Rayures à l'étoile, i crémaillère, à colonne ou à tourelle, à cheveux ou merveilleuses, nom des diverses rayures des carabines rayées.
t RAZE (ra-z'), s. f. Nom de la résine qu'on retire du pin d'Alep, H. puche, Man. de botan. forest. p. 304, Nancy, (873.
— ÉTYM. Lat. rasis, poix (comp. rase 2 au Dictionnaire). M. Denc,Dict. élym., y voit un dérivé de l'arabe ari, pin ; mais l'origine latine doit l'emporter.
t RAZELLE (ra-zè-r), ». f. Nom, dans la Drôma, d'une embarcation fluviale, composée oe trois pièces, Joum. offie. 5 avr. (878, p. 244B, ï' coi.
— ÉTYM. Prov. radelh; dn bas-lat. rasellus, radellus, bateau (avec changement de genre; le genre se retrouve dans raseau, voy. ce mot). Rasellus, radellus représentent un diminutif du lat. rad'j, navire.
t RÉACTIONNAIREMENT (ré-a-ksio ne re-man), adv. D'une façon réactionnaire. Le peintre qui so plaça à la tête de ceux qui s'insurgeaient contre l'école du bas-relief devait réactionnairement être le peintre du mouvement violent et de l'expression énergique, Hist. de l'art en France, 1, 2«8.
t RÉADJUUICATION (ré-*d-j u-dika-»ion), ». /.
REA
Action d'adjuger une seconde fols, seconde adjudication. Le 8 décembre prochain, il sera procédé à la réadjudication aa rabais, sur le chiffre de 30 centimes par journée de détention, de l'entreprise générale, Joum. ofjic. a? nev. mi», p. 7243, a* col.
t READMKTTRK (ré-ad-mè-tr'), v. a. Admettre de nouveau. Les marchandises nationales invendues à l'étranger peuvent être réadmises en franchise, lorsque l'exportation antérieure en est justifiée. Douanes, Tarif de isn, p. xl. || On dit aussi réadmettre un employé dans les bureaux.
t nÉAUOPTER (ré-a-do-pté), V. a. Adopter de nouveau. Réadopter un projet de loi, Joum. offic.
a« juin (872, p. 4297, {" col.
t RÉAFFUTER (ré-a-fu-té), ». a. Affûter de nouveau. L'outil [le ciseau], si l'on veut qu'il coupe réellement la matière, doit être réafîuté et retrempé continuellement, F. delaunaï, Journ. offic. 25 nov.
«873, p. 7186, 3* col.
fREAGE {ré-a-j'), ». m. Nom, dans la Manche, d'une partie, d'un quartier d'une commuiie. Terre à vendre, commune de Vains, réage de Gisors, Annonce dans les journaux d'Avranches. Attendu que le fermier de cette terre jouit actuellement de deux pièces de terre labourable, sises au réage de la Rouidière, Gax. des Trtb. 7-8 sept. «874, p. 859, 3* col.
— ÈTYM. Dérivé de raie t.
t RÉALISATEUR (ré-a-li-za-teur), ».m. || 1° Celui qui réalise. Les vastes perspectives et les masses lointaines ont en M. Daubigny un réalisateur aussi audacieux que puissant, e. bergerat, Joum. offic. 4" juillet (874, p. 4659, 3« col. || i° Celui qui fait du réalisme.
RÉALISER. Il 6' Se réaliser : Ajoutez ; || Se dit du payement d'une somme créditée. On ouvre un crédit dans une maison en faveur d'une autre; en général, un crédit de ce genre se réalise, pour employer l'expression commerciale, en tirant des lettres de change sur la maison qui a ouvert le crédit. Gaz. des Xrib. 2 avril (876, p. sis, 2« col. Il S" En termes d'art, réaliser, reproduire d'une façon réelle. L'ensemble ne donne pas l'impression d'une personne réelle, mais plutôt d'une image reflétée daiis une glace; le second portrait de M. Cabanel, une femme assise, est encore moins bien réalisé, bOrgeb, Salons àe «sei à (868, t. u, p. 528.
t RÈALISKUR (ré-a-li-zeur), s. m. Celui qui met à nu la réalité. Oh ! la vieille réputation est bne idole brisée par les réaliseurs, de forcalquier, le Bel esprit du lemps^ comédie (<743).
— REM. Réaliseur est une forme ahticipée du moderne réaliste.
RÉALISTE. Ajoutez : || 3" Qui s'ccctape des choses et non des lettres, en Allemagne. X côté des collèges et des fleoj«chu(en(écoles professionnelles), il faut créer une troisième école supérieure qui prendra le nom d'école allemande.... le professorat allemand se divise en humaniste et réaliste,
Joum. offre. 7 août (872, p. 6412^ 3" COl.
t RÉAPPRENDRE (ré-a-pran-dr'), v. n. Apprendre de nouveau. Gallican forcené, janséniste même, je le crains quoiqu'il s'en défende, le duc de Saint-Simon n'avait pas la moindre idée de la liberté de l'Eglise telle que nous avons réappris, de nos jours seulement, à la réclamer et à la conquérir, COMTE DE montalembeht, De la nouvelle édition de Saint-Simon, p. 3i. || Le même que rapprendre (voy. ce mot au Dictionnaire et au Supplément).
t RÉAPPRÊTER (ré-a-prè-té), ti. a. Donner un nouvel apprêt. Les ouvrages on bronze à redorer, les coupons de tissus à reteindre ou à réapprêter, les livres à relier. Douanes, Tarifdeisn,p. lxxiv.
f RÊAPPROVISIONNEMENt (ré-a pro-vi-zio-neman), s. m. Action de réapprovisionner. Le (8, au matin, le réapprovisionnement [eu munitions] a pu se faire, Gax. des Trtb. as oct. (873, p. (028, «• col.
t RÉAPPROVISIONNER <ré-a-prô-vi-zio-né), e. a. Approvisionner do nouveau. M. le président : Les corps d'armée ont-ils pu être réapprovisionnés à temps pour le «ombat? Gaz. des Trib. ii «et. (873, p. (028, 2' col.
t RÊ.iRMER. .ajoute*; il «• Armer «le nouveau nh fusil.
— HtST. Ajoulex : xuv 6. Et quant il revint, si rarma Sa teste avant et puis ses mains, Si s'en part et a |iris as rains De l'arbre tantost son escu, (t Ckevaliert ai <Uus ttpétt publié par Fôrster, f.too.
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t RÉARRÊTER (ré-a-rê-té), V. <%. Arrêter de nouveau. Les fugilift réarrêtés ont été mis aux fers, Gaz. des Trib. (« sept. (87s, p. 9(7, 4«col.
t RÉAVERTIU (ré-a-v6r-tir), ». o. Avertir une seconde fois. On est averti et réaverti à chaque pas que Varsovie est une ville russe, et non point une ville polonaise, Rev. Brit. oct. (876, p. 3(7.
t REBAILLER. Ajoutez :\\»' Redonner à bail. Après que ledit sieur Letelier eut acquis le total de la propriété desdits quatrièmes, ils furent réunis à la recette des aides et rebaillés aU profit du fermier général, corn. Lexique, éd. Marty- La veaux.
RÉBARBATIF. — ÉTYM. Ajoutez : Il y avait dans l'ancienne langue le verbe rebarber, qui signifiait s'opposer, lutter contre : xiii" s. Encore f ot dis mil de la païenne gentQui de saillir en l'eve n'avoient nul talent; Encontre nostre gent s'alerent rebarbant, Gaufrey, p. 307.
f RËBARBE. Ajoutez : || 2» Au plur. Parties rugueuses que l'on voit sur les bords d'un trou percé dans une lame métallique, fehnet, Cours de physique. Paris, (876, p. 334.
t REBARBOUILLER (re barbou-Uéj iimouillées), ». «.Barbouiller de nouveau. Nous n'autons plus.... de ces antiques décorations que l'on rebarbouillait périodiquement, favabt, Letl. au èonite de DuraJlo, directeur des théâtres impériaux à Vienne, à propos de l'inceiidie de l'Opéra, en aVrii 4 763.
REBATTRE. — HIST. Ajoutez : xii* S. Qui la voie tenir sauroit Au lac, ki s'i pôhjit enbâtre, Là le [la, une épée] poroit faire rebatre Et retremper et faire saine, P«re«WaJ Je G>aUois,
REBELLE. — HIST. Ajonlez t xti* 8. Il (Adam] sentit cnz es tormcnz, si corne rebelles sers, DeU estre son sanior [seigneur], li Dialoge Grégoire h
pape, (876, p. 296.
REBÉ.VIR. Ajoutez : — HIST. xui* 8, Quant l'aposloles [le pape] ot une pièce sis En celui siège que je ci vous devis.... Erranment [promptement] s'est des armes Dieu vestis; Lors iu li lieus par lui rebeneïs, les Enfances Ogier, publiées par Scheler, Bruxelles, (874, v. 7870.
t UEBLÉCHON (re-blé-chon), REBLOCHON (reblo-chon), REBROCHON (re-bro-chon), s. m. Nom d'un fromage. Le fromage reblochon, ou rebléchon, ou rebrochon, est fabriqué dans la vallée de Thônés et la vallée du Grand Bornand (Haute-Savoie) ; il pèse de 400 k Boo grammes, heuzé, la France agricole, carte n° 44. Les fromages de pâte molle (vacherins, rebléchons,etc.) qui se fabriquent notoirement dans certaines localités du pays de Gex et de la Haute-Savoie, Douanes, Tarif de
(877, p. GUI.
t REBLET (re-blè), s. m. «u REBLKTTE (re-blèt'), s. f. Noms normands du roitelet, delboulle, Gloss. de la vallée d'Yéres, le Havre, (876, p. 298.
t REHOIRE. — HIST. Ajoutez : xiv* S. Lores boit et reboit et menu et souvant; Se on ne li ostast, je cuit qu'il beust tant, Que il n'i con neiist ne ami ne parent. Enfances de Doon de Haience, dans Hist. litt. de la France, t. xxVi, p. (79.
t REBOND. Ajoutez .'IIFig. Tu es un lourdaud d'une conception lente et sans idées; supportable seulement au second rebond, mais horriblement stupide pour l'impromptu, letourneur, Trad. de Clarisse Harlowe, Lettre ccclxx, ou t. viu, p. 24 ( , Genève, (785. {{ 2" En Normandie, faire le rebond, célébrer l'octave de la fête patronale. Cette année on ne nous a pas invités à la fête, mais seulement au rebond, delboulle, Gloss. de la vallée d'Yéres, le Havre, (876, p. 286.
t REBOUCLEMENT (re-bon-kle-inan), s. m. Agencement de boucles qui reviennent sur elles-mêmes. Les vêtements tricotés sont obtenus par la confection successive d'une série de nœuds coulants, au moyen du rebouclemcnt autour de luiinéme d'un fil sans tension sensible d'une longueur indéfinie, Joum. offic. 7 janvier (876, p. (7i, (" col.
REBOULSRR. Ajoutez : H 8' Terme de cordoiinior. Passer une semelle au Iwuis ou buis. Le^ vieux seuls s'en tiennent à la tradition, et, s'ils posent une demi-semelle, ils la rebouisent, cii. NISAHD, Parisianismes, Paris, (876, p. 35.
t REBOULKT (ro-bou-lè), s. m. Voy. ci-dessous
REHULET.
t REBRAQUER (re-bra-ké), v. a. En Picardie, donner aux plantes un second binage (comparez BRAQL'Efl et BRACAGE au Supplément).
RÈC
t REBRISEH (re-bfi-zé), t). a. Bflser de bouveau.
— HIST. xii's. Il s'enlrevicnnenl de «rant èsras, et misireS Gauvains le flert du tronçon.... et 11 sires des Mores rebrise son glaive sor lui, le Bomoft en prose de Percevàl le Gallois, p. 46.
t REBROUILLËR. Ajoutez ;|15* Se rcbrouiller, entrer de nouveau en confusion. Lès aBaires de Bordfeaux se rebrouiilent, Mlle de ScUdêty, p. 233, par Rathery et Boutrbrt, Paris, (873.
f REBCFPER (re-bu-fè), v. a. Repousser par dé* rebuffades.
— REM. Ayant rebnfl'ade, il li'y a aucûhê raison pour ne pas reprendre le verbe rebuflfer, qui était usité an xvi" siècle.
t REBCLET (re-btt-Iè), S. m. Mélange de farihè et de son, dans le parler hortnaiid. L'on fait nsagô du rebulot, dans les fel-raes normandes, pour la nourriture des veaux, des porcs, etc., eh le délayant dans l'eau, h. Motsv, ffdms de famille notmandi.
— HIST. iV é. Thibaut le G^ant-p^e■slre Bonlehgier.... eiitta en la chambre, là où il avoil accotistuttié de faire mettre.... le l-ebulet, qui yst de la fleur, DU GANGE, rcbulelutn.
— ÉTYM. Bas-lat. reb«(e(um(an (4«7) ; M. H. Moîsy tire ce mot de buitel, bluteau, bullef, bluter, avec le préfixe re ; ce qui est obtenu en bl'ataht de nouveau; parce que le rebulet est le résultat d*\in mélange de fôrine avec dû son ^ecoupé, c'ëst-àdire moulu et bluté deux fois.
t RKRUTEMENT (rè-b«-te-mah), ». ih. Actîoh de rebuter.
— HIST. XVI' s. Petits clins d'yeuX, petit* tniûls et courroux. Petits desdains et rébuttemants dons, Dfi BRACit, Imit. f* S5, Verso.
t 2. REBY (re-bi), S. m. Nom d'nn cépage. Le reby est un cépage de Valeur secondaire, xjni ne peut guère convenir que pouf les pays plus on moins méridionaux, RWueharticoli, 16 *êpt. KHV^,
t RECAMIONNAGE (re-ka-mio-BaJ')) '• >»• Retour par cainionnage de colis expédiés par éa mionnag«. Les faux frais qu'occasionnt le trânspofi aux entrepôts privés : camionnage, tîfbbrfe, enregistrement, assurance, magasinage, entrepôt, rechargement, reéamiohnagB, correspondance, Jouif% offic. 2fl juin (874, p. 4480, «• col.
t RECAP (re-kap'), *. m. Nom, i Bordeaux, dtt transbordement des marchandises du quai à b<*d, et réciproquement, Ut Patrie, 9 janv. (873.
t RECAPTCRER (re-ka-ptu-ré), ». a. Captti-et de nouveau. Depuis (8(7, les colcnisalears aftiéricainsont.... envoyé à Libéria environ («ooo nègres, pins 6722 Africains recaptuiés et ênwyt» A cette colonie par le gouvemetaent des Êtats-^5lii«, Joum. offic. 27 juin. (877, p. mx), .v col.
t RECARRELAGE (re-ka-re-1a-j'), t. m. Rsecoffi'modage de vieux souliers. Ce brave gniaff, qu* les recarrelages n'ont pas enrithi, jusqu'à soixantetrois ans, il en est encore à mettre des talons «l des béquets, sous une échoppe, C»». Heè Ttii.
29 août (875, p. 835, 4' COl.
— f.TYM. fle..., et cnrreier.
t RECACSER (rc-kô-zé), ». n. Causer une SB» conde fois de quelque chose. Nous en recaaserOns, le Nouvelliste de l'arrond. d'Avrte/iehes du 2 juil-' let (876.
t 2. RECENSE (re-san-s'), ». f. Opération, usine oii l'on prépare l'huile de" recense. {| Huihe de rc^ censé, huile qu'on obtient eh pressant les grlgnons (mélange de noyaux d'olive et de pulpe déjà pressée), après ieur mélange avec de i'e»» bouillante. L'huiie de recense c?t employée dan* la savonnerie. On obtient les savons durs, à Mar»seille, en saponifiant par la soude les huiles qu'on désigne sous le nom de recense, p. poiré, ftoHom de chimie, p. 290, Paris, 1889. || On écrit aussi res^ sence, Joum. offic. (6 nov. (874, p. 76SO, 2* col.
RÉCENT. —Etyih. Le latin récent sigJilfistit proprement : qui vient récemment de, qui a t]iiirt* récemment, comme on voit par ces exemptes, ff cen^ a Victoria, Bhoda récentes Reimam ^KnnuM, se sépare en ree-en», et se rattache à la Tacin* zeodmç, venir, Rev. critique, 23dé«. (87«, p. ■ïtis.
t RÉCEPTIBILITÉ (ré-sè-pti-bili-té), s. f. Qualité de ce qui peut être reçu. Une réceptilSlité quelconque de l'influx magnétique, c. BAtJDEtAnœ, llisl. extraord. d'Edgar Pof.
— ÉiYM. Lat. receptum, supin de recipere (voy recevoir).
t RÉCEPTIONNAIRE (ré-sè-psio-né-r'),ï. '«(i Etoplâyé chargé de recevoir les colis, les di^rgemnii».
RÊC
G.... médaillé militaire, agent réceptionnaire de la compagnie d'Orléans, joum. o flic. 9 jany. (874, p. 248, 4" col.
RECETTE. Ajoutez : || 10* Recette buraliste, bureau qui délivre les expéditions (acquits-à-caution, congés, etc.) pour le transport des boissons. Comme les remises sont très-faibles et le produit Insuffisant, la recette buraliste est toujours jointe soit à une recette sédentaire ou principale, soit à un débit de tabac et de poudre. Les percepteurs des contributions directes actuellement en fonctions, et qui se trouvent en même temps titulaires des recettes buralistes ou de débits de tabac et de poudre, seront tenus d'opter immédiatement, Arrêté du Ministre des finances, du (3 mai (848. Il 11» Terme de mines. Recette ou salle de recette, lieu oîi l'on manipule le charbon à mesure qu'il arrive pour le trier et le classer, tes portes et fenêtres des bâtiments placés au-dessus des fosses à charbon de terre sont imposables, lorsqu'elles éclairent des salles dites de recettes, des scieries mécaniques.... Analyse du décret rendu en Conseil d'État, 2 sept. (863. || Il y ades recettes dans les fosses aussi bien qu'au-dessus. Pour tout dommage on n'a constaté qu'un cordage cassé à la recette inférieure du puits Jabin.... un cheval asphyxié était étendu à l'entrée de la recette, Extr. du Mémorial de la Loire, dans Joum. ofjic. 7 fév. <87«, p. (09(, 3» col. Il U* Dans l'exploitation du bois de flottage, recette générale, constatation, par l'inspecteur des ports de flottage, de ce qui est dû à chaque ouvrier dont l'ouvrage est reconnu en bon état de réception, et de ce que chaque intéressé doit rembourser à la compagnie, par décastère de bois, pour les frais d'écoulage et de mise en état, Xém. de la Soc. eenfr.d'ogric. (873, p. 26(. Il 18° Terme de mégisserie. Peau en recette, ou simplement recette, peau épurée. Les peaux mégissées par mes soins, mises en recette ou épurées, sont employées dans ma fabrique de gants. Enquête, Traité de comm. avec l'Ariglet. t. vi. p. 782. Les recettes en chevreau pour ganterie et chaussures sont très-demandées, Joum. offic. (3 mai
RECEVEUR. Ajoutei ; \\ 8* Receveur buraliste, celai qui tient une recette buraliste. Les fonctions de receveur buraliste des contributions indirectes et de débitant de tabac et de poudre, Arrêté du ministre des finances, 43 mai (848. || 6* En termes d'imprimerie, celui qui reçoit les feuilles, Joum.
offic. 22 déC. (872, p. 8024, 2« COl.
t RÉCHABITK. AjouUx : — tT^M. Cette secte juive a pris son nom de Jonadab, fils de Rechab.
t RECHARGE. Ajoutex : \\ i' Pièce de grosse charpente, quelle qu'en soit la longueur, mesurant 0",30 à 0",34 ((( à (2 pouces) d'équarrissage au milieu, nanquette, Exploit, débit et estim. des bois, Nancy, (868, p. 62.
t RECHARGEUR (re-char-jeur), s. m. Rechargeur de broches pour la filature. Tarif des pat. ( 858.
t RECHARPENTER (re-char-pan-té), v. a. Rétablir en charpentant. Il faut tout rabibocher, remettre le charmant édifice sur ses pieds, raccommoder, recharpenter, l'Opinion nationale, 2( mai
t RÉCHAUFFEUR (ré-chô-feur), *. m. || !• Appareil qui, dans les locomotives, porte l'eau d'alimentation à 60°, avant qu'elle entre dans la chaudière. Il i' Appareil propre à réchaufl'er de l'eau, de l'air, etc. qui se refroidissent. Le réchaufl'eur imaginé par M. Mekarski résout très-habilement cette seconde difficulté; en effet l'air, avant de se détendre, se charge de vapeur d'eau dans la bouillotte, et il emporte ainsi avec lui assez de calorique pour faire face au refroidissement, h. de parville, Joum. des Débats, 30 mars (876, Feuilleton, 2' page, 2* col.
t RECHAUMER (re-chô-mer), o. a. Terme d'agriculture. Dans le département de la Mayenne, semer deux fois de suite du froment d'automne dans le même champ, les Primes d'honneur ,^. 225, Paris, (874.
— ÉTYM. Be..., et chaume.
RÊCHE. Ajoutex ; — REM. J. J. Rousseau, Hélo'ise, I, 44, dit en note : « Rêche, terme du pays, pris ici métaphoriquement. Il signifie au propre une surface rude au toucher et qui cause un frissonnement désagréable en y passant la main, comme celle d'une brosse fort serrée, ou du velours d'Utrecht. • i. i. Rousseau se trompe, rêche n'est pas particulier au pays romand, il appartient à la langue générale, mais, probablement, il est le premier qui en ait fait un emploi métaphorique.
REC
RECHERCHER. Ajoutex : \\ la* Se rechercher, chercher trop subtilement au fond de son ime, s'examiner trop curieusement. Souffrez que je vous dise que vous vous recherchez trop, et que vous voulez trop d'assurance, saint-cyran, d Singlin, dans SAINTE-BEUVE, Port-Royal, t. i, p. 467, 3- éd. Il 13" Se rechercher, être poursuivi en justice. Les crimes dont il n'y a que la pensée et l'intention sans exécution ne se recherchent pas; cela est remis au tribunal secret, duplbssis, cité dans Lettres etc. de Colbert, t. vi, introduction, p. xui.
— HIST. Ajoutex ; Il XII' s. Quant 11 cuers recerchet ses penseirs, li Dialoge Grégoire lo pape, (87«, p. 3(6.
t RECHERCHEUR. |1 !• Ajoutex : Il n'y a rien que je haïsse davantage que les rechercheurs de la vérité, lorsqu'ils ne sont pas vraiment à Dieu et que son seul amour ne les conduit pas dans la recherche, SAiNT-CYHAN, dans SAINTE-BEUVE, PoTt-Royal, t. I, p. 432, 3* éd.
t RECHEVILLER (re-che-vi-llé, li mouillées), V. a. Cheviller de nouveau.
— HlST. xm* s. Que ladite Rose fust contrainte à ce que lidis estaus fust remis, rejoins et recheyillez à ladite maison... ((289), varin. Archives administr. de la ville de Reims, 1. 1, 2* partie, p. (044.
RÉCIPIENT. Il 3' Il se dit, dans le langage général, de tout vase destiné à recevoir un liquide. On faisait le thé dans des récipents bizarres, alph. DAUDET, Femmes d'artistes, p. (o».
t RECLAIM (re-klin), s. m. Amende foraine ou de reclaim, amende frappant le débiteur retardataire qui se laissait exécuter en vertu do commission du juge, boislisls, Corresp. contrôl. génér. Paris", (874, p. (55.
— ETVM. Réclamer.
t HÉCLAMATEUR. || Terme de marine. Ajoutex : Il En un sens plus étendu, celui qui dans un chargement réclame ce qui lui appartient. L'usage général au port de Rouen est que le capitaine d'un navire doit aux réclamateurs leur marchandise sous palan; une fois mise à terre, elle y est pour le compte des réclamateurs, qui doivent la reconnaître, en surveiller le rangement et le transport à destination, Oax. des Trib.
(Onov. 4874, 4" col.
RÉCLAMATION. Ajoutex ; || i' Non-réclamation, défaut de réclamation. Les pensions et secours annuels sont rayés des livres du Trésor après trois ans de non-réclamation. Décret du 34 mat 4862 sur la comptabilité publique, art. 443.
t RÉCLAMEUR. Ajoutex : || i' Celui qui réclame, demande, se plaint. La Ramée est un type de troubadour et de réclameur.... n'est-il pas de mon devoir de purger le régiment d'un réclameur comme toi ? E. DE LABÉDOLUÈRE, Ics Français peints par eux-mêmes, t. v, p. 4».
— ÊTYM. Réclameur est formé du français, réclamateur du latin; voilà la seule différence.
t RÉCLAMPER (ré-klan-pé), v. a. Terme de marine. Synonyme de jumeler.
+ RECLINER. Ajoutex : || l' Coucher de côté, étendre de côté. Après avoir enlevé l'élytre, récliné l'aile membraneuse, et incisé la carapace, han- YiEB, l» Progrés médical, 29 juillet 4876, p. 663, a* col.
— HIST. XVI* s. Les renars ont des fosses, et les oyseaulx du ciel des nids; mais le fils de l'homme n'a point oii il puisse recliner son chief, Uallh. vm, 20, ^ou». Test. éd. Lefebvre d'Etaples, Paris,
RECLOUER. Ajoutex: — mSJ. xvi* s. Après que le timon et le gouvernail de la navire est brisé par la tourmente, les mariniers taschent à y reclouer et attacher encore quelque autre pièce de bois au lieu, AMYOT, Plut. Marcus Brutus, 67.
RECLURE. Ajoutex : La seule détention de sa personne [de la femme du maréchal d'Ancre] en lieu oii elle avait conseillé de reclure l'un des plus proches du sang royal, les Larmes de la marquise d'Ancre, Paris, 4647, p. 40.
RÉCOGNITIF. Il 1* Ajoutex : Le noyé, qui paraissait avoir passé plusieurs jours sous l'eau, ne portait d'autre signe récognitif qu'un mouchoir marqué des initiales A. P., Gai. desTrib. (o avril 4870.
RÉCOLTE. Ajoutex : || 8' Récolte se dit aussi de biens de la terre qui ne sont pas encore récoltés, mais qui le seront prochainement. Les récoltes pendantes par les racines sont immeubles; dès que les grains sont coupés, ils sont meubles. Code civ. art. 520. Il Récolte en terre, celle qui consiste en racines, en tubercules, etc. encore enfouis dans la terre. Le barbon |le mulot] est un animal très-
REC
préjudiciable aux récolles en terre, TAvraruhin,
6 sept. 4 868.
t RECOMBINKR (r»-kon-bi-né), v. a. Combiner de nouveau. On ne saurait concevoir rien de plus naturel que ces teintes analytiqui-ment fixées par le regard humain et recombinée» par lui, CH. CBOf, Acad. des te. Comptes rend. t. Lxxxiii, p. 2»4.
t RECOMMANDATIF, IVE (re-ko man-da-tif, ti-v'), adj. Qui a 1« caractère de la recommandation.
— HIST. XT* g. Prologue recommandatif sur le brief traictié nommé le Jardrin salutaire, jean JORET, le Jardrin salutaire, p. 403.
t RECOMMF,.NÇANT, ANTE (re-ko-man-san , san-t'), adj. Qui recommence, qui se fait de nouveau. Une paix recommençante, sainte-beuvk, Port-Royal, 1. 1, p. 4»5, »• éd.
t RECOMMKNTER (re-ko-mman-té), v. a. Commenter de nouveau. Les précieuses lettres furent lues et relues, commentées et recommentées, a. ci viGUERiB, Rev. Brit. août 4876, p. 42».
t RECOMMUNIQUER (re-ko-mu-ni-ké), v. a.
Communiquer de nouveau. Se» lettres parvinrent à une demoiselle P.... qui les recommuniqua k M...., Gax. des Trib. 8 fév. 4877, p. (3o, 3* col.
t RECOMPARAÎTRE (re-kon-pa-ré-tr), v. n.
Comparaître de nouveau. Je pensais recomparaltrc dès le lendemain, et tout le monde le croyait ainsi, cybano db Bergerac, Histoire comique des États et empires du soleil, p. suo, Paris, (866. Il Rccomparaltre peut être employé en procédure ; mais il devient inexact en cas d'opposition à jugement par défaut, parce que, quand on a donné défaut contre lui, l'opposant, n'ayant pas comparu, ne peut recomparaltre. Ainsi cette phrase est mauvaise : Le gérant des Droits de l'homme, ayant formé opposition au jugement qui l'a condamné par défaut, a reçu assignation à recomparaltre devant la même dixième chambre, Gaxette de France, 4 nov. (876.
RÉCONCILLATEUR. Ajoutex : Ce Pyranle fameux, ce grand médiateur. Réconciliateur et pacificateur, DU FRESNY, RécofuHialion normaruiê, I, 8.
t RECONCOURIR (re-kon-kourlr), ». n. Se sonmettre à un nouveau concours, Joum. offic. 3 mai
(872, p. 2958, 3' COl.
t RECONOITIONNER (re-kon-di-sio-né), v. a. Terme de commerce. Remettre en bonne condition. De même que toute.o les balles d'origine indienne, elles portaient douze ligatures eu grosse corde ; elles avaient été recondiliunuées très-habilement, Douanes, Lelt. commune 206, du (2 sept. (874.
RECONDUIRE. — HIST. Ajoutex : XIV s. Mon Seigneur, alez à celi Dieu qui vous fist, qui vous conduie, El qui briement vous raconduie Sain et haitié. Miracles de nostre Dame par personnages, Paris, (876, p. 340.
t RÉCONFORTATIF, IVE (ré-kon-for-ta-tif, U-v"), adj. Il 1* Qui réconforte. |{ 2* Qui consolide. Que l'administration n'avait jamais eu le droit ni le devoir d'en ordonner la démolition; que le sieur C... n'avait pas eu besoin d'exécuter des travaux réconfortatifs, Gax. des Tribunaux, (» août (874, p. 792, 4' col.
RECONNAISSANCE. Ajoutex : \\ 13- Terme du langage sanitaire. Action de s'assurer sommairement de l'état sanitaire d'un navire (voy. arraisonnement au Supplément).
t RECONSACRER (re-kon-sa-kré), v. a. Consacrer de nouveau.
— HIST. XVI* s. On ne peut reconsacrer ces accidents [l'eucharistie, quand quelque profanation en a fait sortir Jesus-Christ], le Bureau du concile d» Trente, p. (0(.
fRECONSIDÊRATION (re-kon-si-dé-ra-sion), s.f. Action de considérer, d'examiner de nouveau,
Joum. offic. 4" sept. (872, p. 6802, 2* COl.
t RECONSTITUTIF, IVB (re-kon-sti-tu-tif, ti-v'), adj. Il 1* Qui rétablit, qui reconstitue. || i* Terme de médecine. Qui rétablit la constitution. Les gouttes régénératives de Thomson.... ont une puis» sance reconstitutive qui les met au premier rang des découvertes médicales modernes, Journal de la Meurthe, 20 juin (877.
t RECONSTRUCTEUR, RICE (re-kon-stru kteur, ktri-s'), adj. Qui reconstruit. Mur mitoyen; reconstruction; intérêt personnel; propriéuire recontructeur; frais à sa charge, Gax. des Trib. 3( déc. (875, p. (26(, (" col. Il S. m. Lo reconslructeur du mur, ib. p. (262, 2* col.
t RECONVERSION (re-kon-vèr-sion), ». f. || 1* Action do convertir de nouveau, de convenir à une BU PPL. — 37
religion qui atalt été abandonnée. Quand ee dernier [Rodolphe 11], l'élève et l'esclave dei jésuites, fut arrivé au pouvoir, la réaction catholique s'empara immédiatement de l'Allemagne, et les efforts do la papauté furent concentrés pendant plus d'un demi-siècle sur la reconversion de ce pays, reuss, Rev. criiiqut, 6 déo. ^»^i, p. 3B«. Il %' Terme de finance. Seconde conversion d'une rente. Les opérations concernant les transferts d'ordre auxquels donnent lieu les reconversions, réunions, divisions et renouvellements des rentes au porteur qui s'efiéctucnt actuellement dans l'enceinte du palais de la Bourse, Joum. cfllc. (5 mars 1877, p. t9(6, i" col. Rente primitive et nominative; la rente au porteur est déjà le produit d'une première conversion, et ainsi le changement de porteur en nominatif est bien une seconde conversion, une reconversion »b. 30 mars <877.
t RECOORDONNER (re-ko-or-do-né) , t. a. Coordonnerdenouveau. || K.r(!/l. Se recoordonner, être coordonné de nouveau. Noël passé, les affaires, nous ne dirons pas reprennent, mais se recoordonnent, In Patrie, 28 sept. (871.
t RECOQUaGE (re-ko-ka-j'), s. m. Synonyme de recoquetage.
t KKCORXER. — HIST. AjouUi : Xlll' S. Messire Gauvains recorna Le cor, et le fist miox sonner Ke devant, si k'il fait trambler Le casliel et toute la terre, li chevaliert as deus espées, publié par Fôrster, v. 4622.
t RECOl)CIlÉE(re-kou-chée), t. f. Action de coucher dans la terre les provins. J'ai dit que la vigne s'y renouvelait [au Clos-Vougeot] par voie de provinage; par suite, chaque recouchée laisse un tronc que, par une propriété spéciale aux terrains de nos grands crus, le temps est presque Impuissant à détruire, baron thénard, Joum. offic. 29 mars 1876, p. 2237, t" col.
RECOUPE. Ajoutez : || Diamant recoupé, diamant taillé à doubles clAtures du dessus; diamant non recoupé, diamant à simples clôtures (le prix en est moins élevé), christen, Art du lapidaire, p. 30.
RECOUPEMENT. Ajoutez : || ï* Intersection. L'opérateur, placé à la station ou aux points de recoupement, remplit les espaces restés vides, soit par un levé à vue, soit par d'autres recoupements secondaires, Joum. offic. 25 octobre 4873, p. «644, «• col.
t RECOCVRAGE (re-kou-vra-j'), s. m. Action de recouvrir d'une étoffe un objet. Recouvrage d'un parapluie en soie croisée.
i. RECOUVREMENT. Ajoutez : || B* En matière d'industrie, séparations, clôtures qui servent à protéger les ouvriers dans les endroits dangereux, Joum offic. 7 fév. «873, p. 9to, 2' col.
t P .CREUSEMENT (re-kreû-ze-man), j. m. Action ue recreuser. La compagnie [du canal de Briare] a fait opérer des recreusements qui permettent de naviguer avec un enfoncement convenable, e. gbanoez. Voies navigables de France, p. 4 4 8. Projet de recreusement du canal d'Aigues- Mortes à la mer, Extrait, du Messager du Uidi, dans le Siècle, 4 févr. 4872.
RECRUTER. Ajoutez : |l S° Se recruter dans, puiser ses éléments dans. Bien souvent la folie se recrute dans le crime, comme le crime se recrute dans la fulie, Ukxms du camp, Rev. des Deux- Mondes, I" septembre 4 872, p. 63.
— ÉTYM. Ajoutez : M. Gaston Paris n'admet pas que recruter ait été formé irrégulièrement de recrue, et il propose une tout autre origine. Il y a dans l'ancien français un verbe recluter qui voulait dire metJtre une pièce à quelque chose : Taye reclutée (434 4), nn canoë, reelutare. C'est do ce verbe que dérivent l'ital. reclulari et l'espag. reelutar, qui signifient compléter, suppléer, et aussi recruter. L'existence du sens de recruter dans les mots italiens et espagnols montre que recluter avait ou aussi le sens de compléter une troupe. Plus tard l'oubli du sens de ce vieux mot et sa ressemblance avec recrue en facilitèrent l'altération en recruter. Cela est curieux et paialt tout à fait établi. Il est bien entendu que recrue est un tout autre mot et vient de recroître. Quant à recluter, il est formé du préfixe re, et de l'ancien français dut, morceau, pièce d'étoffe, du germanique : island. klut; angl. clout.
RECTANGLE. i4;ou(ex : l| î* Qui a un ou plu- •icurs angles droits. Triangle rectangle, celui qui a un angle droit. Trapèze rectangle, celui qui a deux angles droiti.
RED
t RECTIFIANT, ANTE (rè-kti-fi-an, an-t"), aéj. Qui rectifie. Lecture et critique raisonnée et rectifiante, dans le titre du Carriouflel des auteurs négligents, par J. D, S. (Jean De Sondier),Paris, 4 680.
t RECUISAGE (re-kui-za-j'), t. m. Synonyme de recuisson. M. Schneider : Combien y a-t-il d'opérations de recuisage pour les fils les plus fins [fils de fer] î Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet. t. I, p. S06.
RECULEMENT. Ajoute* : || 6* Terme juridique. Servitude de reculement, obligation de reculor un mur, un bâtiment. Le plan d'alignement a pour effet de grever les terrains bâtis de la servitude de reculement, ducrocq, Droit administratif, t. ii, p. 32.
t RÉCURSOIREMENT (ré-kur-soi-re-man), adv. Terme de palais. D'une manière récnrsoire. Considérant.... que, sur ce point, les conclusions récursoirement prises par les anciens administrateurs ne sont pas contestées..., Arrêt rendu par la cour impériale de Paris, le (« avril 4 870, dons le procès intenté contre la Société immobilière par une partie des actionnaires.
t RÉDACTIONNEL, ELIE (ré-da-ksio-nèl, nè-I'), adj. Néologisme. Qui a un caractère de rédaction, de mise sur le papier. Le tra\ail du pontife Scxtus Papirius était purement compilatoirc et rédactionnel, RiviEH, Rev. critique, 4 4 juill. 4 874, p. 2o.
t REDANSKR. Ajoutes : Le roi a dansé un méchant ballet ces jours passés, quoique c'eût été de fort bonne grâce; il le redansa hier pour la troisième fois, Mlle de Scudéry, p. 244, Ralhery et Boutron, Paris, 4 873.
REDDITION. Ajoutez : || 4' Reddition se dit aussi de l'action ou du fait de rendre un arrêt ou arrêté. En ce qui concerne la notification de la demande à la partie adverse et de la reddition de deux arrêts ou arrêtés..., Décret du 31 mai 4862 sur la comptabilité publique, art. 420. || 5" Apodose, reprise, second membre de phrase. Mauvaise reddition de similitude [phrase mal reprise après la comparaison], malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
— HIST. ||xvt«s. Ajoutei : Brief récit de Testât de la ville d'Anvers du temps de l'assiegemont et rendition d'icelle servant en lieu de apologie pour Philippe de Marnix, sieur de Mont Saint-Aidegonde contre ses accusateurs, au regard de l'administration qu'il a eu.
f REDÉBUTER. Ajoutez: Gustave M..., un peintre qui redébutait au milieu de sa carrière, après avoir donné presque incognito des preuves de grand talent, th. Gautier, l'Illustration, 2 mars
t REDÉCIDER (re-dé-si-dé), v. a. Décider une seconde fois. La vitesse des chevaux on l'air du matin m'arrivant par une glace ouverte redécidaient le train de mes pensées..., sainte-beuve. Volupté, ch. XII.
t REDÉCOUVERTE (re-dé-kou-vèr-t'), s. f. Action de découvrir une seconde fois. L'opération de l'ovariotomie.... peut être envisagée..., comme une redécouverte d'une vieille méthode, Rev. Britan. févr. 4873, p. 372.
REDÉFAIRÉ. — HIST. AjOlUeX .' XIH* S. Et quanque nous [diables] avons lorgié, Nousredeffait (la sainte Vierge] en demie heure, Gautier de coiNSY, les Miracles de la sainte Vierge, p. 624, éd. abbé Poquet.
t REDÉFILER (re-dé-fi-lé), v. n. Défiler de nouveau. On redéftla, desauoiers (voy. sedétaler cidessous).
t RÉOELIN. — REM. M. le capitaine d'artillerie Meininger fait sur rédelin cette remarque : « Ce prétendu bateau n'est pas connu sur le Rhin; Saint-Simon l'a confondu avec ce que M. Littré nomme vendelin, mais dont le nom sur le Rhin est weidling et, chez les pontonniers fl-ançais, wendling ou wendelin. »
t REDÉMESURER (SE) (re-dé-me-zu-ré), t». r((/l. Cesser de garder la mesure qu'on gardait précédemment. Je ne puis pas me redémesurer d'amitié pour elle [Mme de SaintLoup], Lettre de Mme de Lnnguevilie (1S64) (qui disait tout mesurer avec cette dame], dans bte-beuv», Port-Royal, 3" éd. t. V, p. 168.
RÉDEMPTEUR. Ajoutez: — IllST. «V 8. Zèle d'amour ayons au rédempteur Qui l'Eglise conduit tant sagement, Jean ioret, le Jardrin salutaire, p. 133.
t REDENTAGK (ro dan-ta-j'), ». m. Action do refaire les dents émoussées d'une scie. Sc'es à pierre tendre, redentage, Enseignt d'une Hsine,
3< août 4 877.
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t RKDÉPLOYfiR (re-dé-plo-ié) , v. ». Déployer de nouveau, v. huoo, dans scholl, Programme, p. 44.
REDESCENDRE. — HIST. Ajoutez : xiif s. Et li eiergcs biaus et entiers Seur la viele redescent; Le miracle virent cinq cent, oautier de coinsy, le» Miracles de (« sainte Vierge, p. 3(7, éd. abbé Poquet.
t REDËSIRER. Ajoutez : Ne voit-on pas.... Fénelon se tant ennuyer de la cour absente, et la redésirer de l'exil ? saintr^bbove, Port-Royal, t. i, p. 364, 3" éd.
t REDESSINÉ (re-dè-sl-né), ». m. Trait renforçant les formes d'un dessin. Le dessin doit être fin et très-pur; il doit être serti d'un trait qui donne à l'objet sa forme précise ; ce trait de redessiné est caractéristique de tous les arts décoratif^ qui dérivent de l'architecture, a. denuelle, Joum. offic. t" avril 4 877, p. 2695, 3* col.
t REDÊTALER (re-dé-ta-lé), v. n. Détaler d« nouveau. Lancé dans les affaires Par l'appât d'un butin Incertain, Des calculs téméraires Ayant réduit à rien Tout mon bien; On redéfila, On redétala, On me replanta là; Qu'ils sont polis I Qu'ilf sont jolis Nos bons amis De Paris I désaugiers, les Bons amis de Paris.
REDEVANCE. Ajoutez : |H* La redevance, bom d'un impôt municipal à Paris, qui se paye par les limonadiers pour l'installation de tables et de chaises devant les cafés, par les boutiquiers pour leurs étalages, et par certains petits marchands, y compris les libraires étalagistes installés sur les parapets des quais et les commissionnaires décret leurs, Joum. des Débats, 27 août 4 877, 3* page, 6* col.
t RÊOIF (ré-dif ) , s. m. Nom, chez les Turcs, d'une espèce de landwehr, par opposition au nizam, qui est la troupe réglée.
— ÉTYM. Arabe, redif, qui vient après, qui Vient à la suite.
t REDISCUTER (re-di-skn-té), v. a. Discuter dé nouveau. Il n'y avait pas identité; d'ailleurs, est ce que nous rediscutons la loi? attendez la troisième lecture, Joum. offic. 4 févr. 4 875, p. 936, (" col.
REDITE. — rtlsT. Ajoutez : xiv s. Grand plenté de parolles controuvées et de redictes, j. le bel, Vrayes chroniques, t. l. p. î.
t REDOUBLANT, ANTE (re-dou-blan , blan-t'), ». m. et f. Écolier, éeolière qui passe deux ans dans une même classe.
REDOUBLER. Ajoutei : || 11* Terme de collège. Redoubler une classe, on, absolument, redoubler, passer deux ans dans une même classe. || 12* Terme de chasse. Tirer Un second coup sur une pièce déjà blessée. Je tirai dans la bande qui s'envolait.... une cane tomba sur la glace, elle n'était que blessée, je la redoublai, cl elle ne bougea plus, CARTERON, Premières chasses, Papillons et oiseaux, p. (0(, Helzcl, 4868. || 19* Terme rural. Redoubler un champ, cultiver le blé sur la mOme terre pendant deux années, le» Prt'mw d'honneur, p. 696, Paris, (874.
f REDODNE (re-dou-n'), ». m. Nom provençal d'un très-gros .squale, qui se nourrit principalement de scombres, de maquereaux, d'espadons et de thons, Joum. des Débats, 28 sept. (876, s* page,
REDOUTE. Ajoutez : || 8* J. J. Rousseau a fait ce mot masculin ; c'est encore un italianisme, comme il y a en a plusieurs dans sa langue : Je n'ai vraiment joué qu'une fois en ma vie, an redoute, à Venise, Lett. à M. de Saint-Gttmain, 26 fév. (778.
— REM. Dans le xviu' siècle, redoute, au sens de Heu d'assemblée pour danser et jouer, n'était pas encore reçu ; et l'on se servait du mot italien ridotto. Tout allait bien, si ma fortune au jeu no s'était pas démentie; mais je perdis au tidotto, en une soirée, (3oo sequins que j'avais amassés, Cazotte, le Diable amoureux, ch. vit.
I RKDReSSABLE. Ajoutez: Un chêne même est redressable, quelque tortu qu'il soit, MaLH. Lexi que, éd. L. Lalanne.
RÉDUCTION. Ajoutez : (j 15* Amaigrissement procuré médicalement. Le soir on prend quelques pilules de réduction à base de bicarbonate de soude, E. bûuchut, Joum. offic. 3 janv. (»76, p. 32, 3« col. Elles [les femmes] gémissent, commencent la cure de réduction, puis se découragent et se résignent à leur sort, i6. p. 32, ("col.
t RÉÉDICTER (ré é-di-kté), V. a. Ëdicter une seconde fois. Qu'il n'y avait pas lieu de prononcer plttsieurt amende*, la loi de (83( n'ayant pas ré*-
RÉE
dicté la cumul d«s peines prescrit par le décret de 4853, Gax. des Trib. 8 juill. 4878, p. 6«o, ("col. RÉEL. Ajoutez: || V Terme de mathématique. Nombre réel, grandeur réelle, par opposition à nombre imaginaire, grandeur imaginaire. |1 8* Terme de physique. Image réelle, image formée par l'intersection de rtyons lumineux qui se coupent effectivement; par opposition h image virtuelle (voy. IMAGE). Il Foyer réel, point où se forme l'image réelle.
t RÉÉLIGIBILITÉ (ré-é-li-ji-bi-li-té),ï. f. Qualité de celui qui est rééligible. Bien que celle-ci [la constitution des États-Unis ] ne mette point de restriction à la rééligibilité des présidents, b. MASSERAS, Joum. ofjie. a déc. <87», p. 8938, 3" col.
t RÉEMBAHQUER (ré-an-bar-ké) , v. a. Embarquer de nouveau. || Y.réfl.Se réembarquer, s'embarquer d« Douveau. Nous nous réembarquons immédiatement pour Napoli de Remanie, tb. oào- TiER, Portraits eontemp. Marilhat.
t RÉEMBOÎTER (ré-an-boi-té), v. a. Kmbolter de nouveau. Réembotter le pas, e. soutsstbe, dans 8CH0LL, Programme, p. 18.
t RÉEMBOUCHEH (ré-an-bou-ché), v. a. Emboucher de nouveau un instrument de musique à vent. Enfin il croit avoir gratté suffisamment, réembouche son instrument [flûte], souffle et sue, H. FRANZ, Rev. des Deux-Mond. )5 oct. 4874. p. 947.
t RËEMPARER (SE) (ré-an-pa-ré), v. rifl. S'emparer de nouveau. Actuellement, il [le général russe] s'est réemparé d'une partie des défilés de Pcnnek, Je XIX' siècle, 2« août 4877, p. 2, e* col.
t RÉEMPLOYER (ré-an-plo-ié), ». o. Employer de nouveau. Un grand nombre des assises de pierre qui formaient le noyau de la colonne [de la place Vendôme] et qui paraissaient de nature à être réemployées, se sont trouvées en partie fêlées, brisées, et tombaient en morceaux lorsqu'on voulait les mettre en oeuvre, Joum. offic. 4 9 août 4 874, p. 5980, 2* col. Il Voy. au Dictionnaire reuployisr, qui est la forme donnée par l'Académie.
t RÉEMPTION (ré-an-psion), s. f. Droit qu'une personne saisie a de racheter les objets saisis. Chapitre iv, de la réemption, 37 : Il est accordé au débiteur le terme de huit jours dans les saisies mobilières, et le terme de trois mois dans les saisies immobilières, pour racheter les objets saisis; ce rachat s'opère en payant en numéraire ce qui est dû au créancier en capital, intérêts et frais, Loi sur Us poursuites pour dettes, p. 44 (le Grand-Conseil du canton du Valais).
— 6TYM. Re..., de nouveau, et lat. emptionem, achat (voy. rédemption). Ce droit n'existant pas dans la législation française, le mot de réemption n'existe pas non plus en France.
t RÉENGAGISTE (ré-an-ga-ji-sf), «. m. Celui qui fait un réengagement. Pour se soutenir, il [le système de Louis-Philippe] s'est composé une phalange de vétérans réengagistes : s'ils portaient autant de chevrons qu'ils ont fait de serments, ils auraient la manche aussi bariolée que la livrée des Montmorency, chateaubh. Mém. d'outre-tombe, éd. de Bruxelles, t. v. Proposition Baude et Briqueville.
t RÉENVAHIH (ré-an-va-ir), v. a. Envahir de nouveau. Nous reverrions ces masses ennemies que nos conventions antérieures ont rejetées au delà de la Seine, réenvahir nos départements de l'ouest et du midi, Extrait de l'exposé des motifs par le ministre des firianees sur le projet de loi relatif à l'emprunt de deux milliards.
t RÉFACTIONNER (ré-fa-ksio-né), v. a. Terme do commerce. Faire la réfaction, c'est-à-dire la diminution de prix, quand la qualité n'est pas ce qu'elle doit être. Le sondage ne doit porter que dans la partie saine du sucre ; les couches ou avaries de mouille sont réfactionnées sur estimation d'arbitres choisis par les deux parties, ch. bivort. Annuaire dusuere, p. 84. || F. réfl. Se réfactionner, obtenir la réfaction. Les gros fonds se réfactionuent à raison de 4 kilo sou grammes chacun, ch. DivOHT, Annuaire dusuere, 4 87o, p. 83.
+ REFAMILURISER (re-fa-mi-li-a-ri-zé), v. a. Familiariser de nouveau. || F. réfl. Se refamiliariser, se familiariser de nouveau. Après une absence de deux ans, lors même que le pays, les figures, les thèmes de discussions politiques ou autres n'ont pas changé, il faut un peu de temps pour se refamiliariser avec eux, le Temps, « fév.
KÉFECTION. Il 1* Ajoute! : || Il se dit aussi en chirurgie. Les réfections sous-périostées, Joum.
eflî«. 44 nov. 4 874, p. 7600, 3« col + *. B^BCTIONNER fré-fèk-sio-nél. v. a. Don-
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ner une féfection, remettre en état. Pour l'économie réalisée sur les cartouches, les calculs les plus minutieux et les vérifications do la commission lui ont donné la preuve que la cartouche neuve ne doit coûter que n centimes, la cartouche réfectionnée, que 5 centimes, et qu'il faut porter à doux tiers au lieu d'un tiers les cartouches réfectionnées employées dans les exercices à feu, Le budget de la guerre, Courrier de l'Ain, 48 août 4877.
t REFENTE. Ajoutez : Il 1* Terme de jurisprudence. Division d'une succession entre les branches d'une même ligne, par opposition à fente qui est la division de la succession entre la ligne paternelle et la ligne maternelle. Pour admettre la refente d'après la loi du 4 7 nivêse an ii, il faudrait trouver dans cette loi une disposition qui l'eût autorisée entre les branches de la même ligue, comme elle a autorisé expressément la fente [de la succession] entre les deux lignes paternelle et maternelle. Arrêt de la Cour de cassation, du 4 2 brumaire an IX, dans uerlin, Repert. de jurisprud. au mot succession, vm.
RÉFÉRÉ. Ajoutez : || 8* Terme d'administration. Les référés de la Cour des comptes sont les lettres adressées par le premier président aux ministres ordonnateurs pour leur demander des explications ou leur faire des représentations sur des points qui ne paraissent pas devoir faire d'emblée l'objet d'injonctions aux comptables.
t RÉFÉRENCE. Ajoutez : || 3' Nom, chez les marchands de tissus, du livre oii sont réunis les échantillons des marchandises livrées à la vente.
t RÉFÉRENCER (ré-fé-ran-sé. Le c prend une cédille devant a et o), v. a. Mettre un échantillon dans la référence.
RÉFÉRER. Ajoutez : || 7* Faire un rapport. La commission parlementaire chargée de référer sur le projet de loi concernant les amendes fiscales a terminé ses travaux..., Joum. o//ic. 47 juin 4872, p. 4085, 8« col.
t REFÊTBK. Ajoutez 1 L'acte testamentaire Qu'avait fait mon parent En mourant. Me reconnaît légataire D'un large coffre-fort Rempli d'or. On me reféta. On me reflatta. On me revisita, Qu'ils sont polis. Qu'ils sont jolis. Nos bons amis de Paris 1 DESAUGIER3, les Bons amis de Paris.
RÉFLÉCHIR. — REM. Ajoutez : l| 2. Au sens de penser mûrement, on a fait quelquefois réfléchir actif. Nul ne réfléchit l'habitude, Mirabeau, cité dans Revue philosophique, avril 4 876, t. i, p. 36i), c'est-à-dire : Personne n'obéit & l'habitude par réflexion.
t RÉFLECTKR (ré-flè-kté), t>. o. Néologisme. Agir comme réflecteur. Imaginez un grand abatjour renversé de 2",so d'ouverture en haut et 4 mètre en bas; à l'intérieur, il est en plaqué d'argent pour mieux réflecter les rayons solaires,
DE PARVILLE, Joum. 0//ic. 4 7 oct. 4 875, p.874», 3»C0l.
— ÊTYM. Voy. RÉFLECTEUR. C'est réflecteur, qui a inspiré réflecter, sans qu'on ait songé qu'il y a réfléchir, qui est le vrai mot français.
t RÉFLECTIVITÉ (ré-flè-kti-vi-té), s. f. Terme de physiologie. Propriété réflexe, caractère des actions réflexes, le Progrés médical, 4a juin 4«76,
REFLEURIR. \\ »• V. a. Ajoutez : || Fig. L'auteur de Robert Emmet a ce don; il refleurit ce qu'il touche, a. clavsad, Joum. ofllc. 80 avril
4 874, p. 3015, 2« COl.
t REFLEURISSANT, ANTE (re-flen-ri-san, san-t'), adj. Qui refleurit, qui produit de nouvelles fleurs. Ce livre semble fait pour présager la solitude refleurissante et glorieuse de Port-Royal et l'époque de 4869, SAINTE-BEUVE, POTt-Royol, t. IV, p. 320. 3* éd.
t RÉFLEXE. Il >• Ajoutez : || Substantivement, un réflexe, une action réflexe. Je faisais mâcher des substances sapides, lesquelles, par un réflexe normal, provoquent une sécrétion relativement abondante de suc gastrique, ch. ricbbt, Ae. des te. Comptes rend. t. lxxxiv, p. 454.
+ REFLUEMENT (re-fluman), t. m. Action de refluer. Un refluement de marchands bengalis a un peu influencé le caractère ethnique de cette race [les Yaishya de l'Indoustan] , bousselbt, Rev. anthrop. t. iv, p. 2)9.
t REFONDATION (re-fon-da-sion), t. f. Action de fonder de nouveau. Depuis la tentative avortée de refondation d'un empire, le pays [Mexique] a pris un certain essor, arth. mangin, Joum. of^c. 6 janv.
4874, p. 425, 4" col.
+ 4 . REFONDER. Aio\U*Z :W %' Terme de procé-
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dure. Rembourser à l'adversaire les frais d'une procédure en laquelle on a d'abord fait défaut. Jamais le défaut de se préseutor ou de conclure et de plaider [devant la Cour de cas:>ation] ne peut être regardé comme une espèce d'acquiescement; on peut s'opposer eontr» l'iurrét en rcfoiidaui les frais, RAUTBt, Court de procédure civile française, Paris,
RÉFORMATEUR. — UIST. AjouUZ : Xlv« s. Let genoraulz reformateurs ordeuez de par le roi nostre sire ou [sic] province de Reims (*3H3), vaein, Archives adminittr. de la vilie de Reims, t. tu, p. 537. Comme nous aions pieça ordeué certain* gcneraulz et souverains reformateurs sur le fait des eaues et forés de nostre royaume, Uandemenlt de Charles V, 4 375, Paris, (874, p. «33.
t RÉFORMA TOIHE (réfor-ma-toi-r), adj. Qui appartient à la réformation des mœurs, de la discipline, etc. Il Collège réformatoire, nom d'une commission, au concile de Constance, chargée de préparer la réformation ecclésiastique, lenfant, Uisl. du concile de Constance, p. «57.
RÉFORMER. ||4' Ajoutez : |j Réformer un portrait, le corriger, le retoucher. Pour le portrait que vous diiignez désirer, il m'a dit qu'il fuut que je lui donne une après-dlnée pour le réformer, MALH. Lexique, éd. L. Lalanne.
t REFORTJFIER. — ItlST. Ajoutez ; xiv s. El flrent, toute celle nuit, les murs qui trewez et cheus estoient, hourder et refortifier, i. im bbl, Yrayet chroniques, 1. 1, p. (u.
t REFOURBIR. — HIST. Ajoutez : xm* s. H église de Saint Savon pora regeler et r«fourbir [nettoyer] et parfondir et ewuider le viese Lis [la vieille Lys] tout ensi k'ele en aura mestier (<37u), Recueil det lois et arrêtés.... eoncemant l'adminislr. des eaux et polders de la Flandre orientale.
t HEFOURNIR. Ajoutez : || 8* Recruter, rem ■ placer, remparer. Philippe se mil à faire de nouvelles levées par tous les lieux de son royaume ; ayant ainsi refourni son armée, il la mena i Dion, MALH. Lexique, éd. L. Lalanne. Si vos amis sont morts ou vos enfants, qui étaient tels que vous les aviez désirés, c'est une perte que vous avez moyen de refournir : la vertu, qui les avait faits gens de bien, tiendra leur place, id. ib.
t RÉFRACrOMÈTHB (ré-fra-kto-mè-tr'), ». m. Instrument de physique servant à mesurer les indices de réfraction. || Réfraclomèlre mterférentiel, celui dans lequel on mesure ces indices par l'observation des interférences.
— ETYM. Réfracter, et itjipov, mesure.' t REFRAÎCUIR (re-fréchir), v. a. Renouveler,
raviver (terme vieilli; on dit rafraîchir). Après la mort d'une personne qui nous était chère, un vulet, une robe, une maison nous ramentoivenl sa perte, et refratchissent une amertume qui déjà par le temps avait commencé de s'adoucir, malu. Lexique, éd. L. Lalanne.
t RÉFRANGER (ré-fran-jé. Le g prend un « devant o et o; réfrangeai, réfrangeons), v. a. Produire la réfraction de la lumière. Dans la description du coucher du soleil [Voyage à l'Ile de France, de Bernardin de Saint-Pierre |, il est question des venu alizés qui le aoircalmissent un peu, et des vapeurs légères propres à réfranger les rayons; deux mots que le dictionnaire de l'Académie n'a pas adoptés encore, sainte-beuvk. Portraits litt. t. u (art. B. de St-Pierre).
— ÊTYM. Voy. réfrangible. Calmir est dans le Dictionnaire ; réfranger n'y était pas. D'ailleurs ce néologisme est inutile, puisqu'on a réfracter.
f HEFUAHPAGE (re-fra-pa-j'), ». m. Aetion de refrapper. Durant la période de 1867-4874, les quantités de métaux représentées par le monnayage et l'exportation définitive dépassent de 61 pour 4O0le chiflre total de la production des mines.... l'excédant de «I pour4ooest dû au refrappage des espèces refondues, Journ. offic. 3( déc. 4873, p. 8i«7, t" col.
t REFRISER. Ajoutez : \\ f Fig. Rider de nouveau une surface. Comme on voit l'onde en repos Souvent refriser de ses flots La surface inconstante, RAC. lexique, éd. P. Mesnard.
t REFROGNER. — HIST. Ajoutez : xiil* s. Pour le deable desvoier, Daigne U vierge renvoior; Touz iert forsenez d'ire Li rcfrouigncz, li ors camus, GAUTIER DE coiNSY, Its MiracUt de la sainte Vierge, p. 4 32, éd. abbé Poquet.
REFUS. Il •• Ajoutez ! Il Pressé jusqu'à refus, M dit des substances qui, soumises au pressoir, ne donnent plus de liquide. On admetuit alors que les amurcas pressés jusqu'à refus retenaient ea«
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coro » pour loo d'baile, teisserenc de bort, Itapport n* 3203 à l'Assemblée nationale.
t RÉPUTATEUR. Ajoutex : Solide et puissant réfutateur, bossuet, dans sainte-beuve, Port-Royal, t. ui, p. 636, 3' éd.
t RÉKUTATIF, IVE (ré-fu-ta-tif, ti-v'), adj. Qui a le pouvoir de réfuter. Dans ce dialogue, Platon confirme la partie réfulative de notre propre travail, lévêque, Scierice du beau, t. ii, p. 328.
t REGAINAHLK (re-ghê-na-bl'), adj. Terme rural. Où l'on peut faire un regain. Les prairies regainables comprennent les herbages ou embouches de la Normandie, du Nivernais.... [affectées à l'engraissement des bœufs ou à l'élève des chevaux), G HEUZÉ, la France agricole, carte n' *(>.
t UEGALONNKR (re-ga-lo-né) , V. a. Remettre des galons. Le coulage consiste à faire faire des travaux qui ne sont pas urgents ou nécessaires, à dcgalonner et regalonner les troupes, balzac, les Employés, éd. de <856, p. 432.
REGARNI. Ajoutez : || 2° S. m. Terme forestier. Place que l'on regarnit d'arbres. Dans quatre ou cinq ans on jugera des regarnis qu'il y aura à faire par voie de semis ou plantations pour assurer le reboisement définitif. Reboisement des montagnes, Comptes rendus, «869-74, 2' fasc. p. 67.
REGARNIR. Ajoutez ;— HIST. xui' s. Et quant ii rois ot regarnis Tous les castiaus et renforcis.... PHILIPPE MOUSKES, Chronique, v. 27(29.
t REGËLATION. Ajoutez : Il se passe ici, dit M. Dumas, ce que l'on remarque dans le phénomène de la regélation, si bien signalé par Faraday : les petits glaçons se fondent et constituent un glaçon unique, H. de pabville, Joum. of/ic, 19 avril (870, p. 699, (" col.
RÉGENCE. Ajoutez : \\ 1' Nom, à Rouen, du pain à café.
RËGËNËRATEUR. Ajoutez : || 2* Terme de thermodynamique. Régénérateur de chaleur, corps poreux, formé soit d'un système de tiges de verre pressées les unes contre les autres, soit de fils métalliques disposés de la même façon, ou de toiles métalliques superposées, et employé dans les machines à gaz pour absorber la chaleur restant dans le gaz après le travail, et pour la lui restituer ensuite avant le travail.
RËGENT. Ajoutez : || 6* En Bretagne, se dit de l'agent d'un propriétaire dont l'emploi consiste à surveiller les métayers et à toucher les redevances. Quand notre Jeanne sera grande, Si le fils de notre régent En mariage la demande. Nous donnerons tout notre argent, p. dupont, la Chanson des Bœufs. || 7* Régent de village , nom, dans la Suisse romande, du maître d'école. La commune [de Vallorbe, près de Lausanne) s'intéressa à ces expériences [de pisciculture], et quelques centaines de francs furent mis annuellement à la disposition du régent pour l'aider dans son entreprise, BOUCHON-BRANDELÏ, Joum. Offic. 28 OCt. 4873, p. 6589, 2' Col.
t RÉGENTIN, INE (ré-ja-j-tin, ti-n'), adj. Qui aims à régenter. Boileau était un peu adonné à la théorie et au précopte, un peu régentin, scherer, dans le Temps, 20 Juill. (870, 3' page, 6' col.
RËGI.ME. Ajoutez : || 11» Terme de physique. État dans lequel toutes les circonstances qui déterminent un phénomène sont devenues permanentes; ce terme s'applique à l'écoulement des liquides ou des gaz, au mouvement de la chaleur, etc. Le régime une fois établi, la quantité de chaleur qui traversera la muraille exposée à l'air sera égale à celle qui, durant le même temps, pénétrera dans la muraille par la surface intérieure, et à colle qui sortira dans le même temps par sa surfncp extérieure, péclet, Traité de la chaleur.
RËGI.MENT. ||1" Ajoutez : || Le régiment d'infanterie comprend quatre bataillons, dont un de dépôt ; en temps de guerre, il ne comprend que trois bataillons.
t RfiGIONALISME (ré-ji-o-na-li-sm'), ». m. Néologisme. Esprit de région, de localité. Le régionalisme est encore trop enraciné en Italie pour sacrilicr ses institutions à l'unité, J. db reinach, Joum. des Débats, 6 oct. (876, 2» page, a* col.
t RÉGIONALITÉ (ré-ji-o-na-li-té), t. f. Néologisme. Caractère régional. Lorsqu'on (86« on décréta le cours forcé, on fut pris au dépourvu, et malheureusement la pluralité des banques d'émission en Italie entraîna aussitôt la régionalité des billets, j. ds reinach, Joum. des Débats, a oct. 4876, 2* page, 2* col.
t RÉGIONNAIRE (ré-ji-o-nê-r"), ». m. Terme d'antiquité. Description d'une des régions ou quar-
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tiers de Rome. Les anciens régionnaires nous ont laissé le sec catalogue des temples, des marchés, des thermes et des édifices publics [de la Rome impériale], Joum. of^e. 22 mai (876, p. 3522, (" col.
RËGLÉ. Ajoutez : || 10* Terme de géométrie. Surface réglée, nom général des surfaces telles que les cônes, les cylindres, les conoïdes, qui sont engendrées par le mouvement d'une ligne droite.
t RÉGLEMENTARISME (rè-gle-man-ta-ri-sm'), .5. m. Manie de la réglementation, l'abus qui en est fait (ce mot est pris en mauvaise part, comme une partie des mots qui se terminent ainsi). Nous avons plus de cent navires au delà des caps, dans la mer des Indes ; voilà notre navigation prospère ; pourquoi? parce que nous n'avons pas là le boulet du réglementarisme français. Compte rendu analytique de la séance du Corps législ. du 3 févr. (870.
t RÊGLEMENTATEUR (rè-gle-man-ta-teur), ». m. Celui qui réglemente. Ils [les pères qui font euxmêmes l'éducation de leurs enfants] sont trop i-églementateurs et trop autoritaires, E. legouvé, le Temps, (6 mai (876, 3* page, 6» col.
RËGLEDR. Ajoutez : |i 2" Celui qui règle les horloges, les pendules, les montres. En arrivant au Locle, je fis voir cette montre à un de nos premiers régleurs, qui me demanda l'autorisation de la démonter, Joum. offle. 4 mars (877, p. (677, 2* col.
t REGOMMER (re-go-mé), v. a. Gommer une seconde fois. Un employé infidèle qui opérait avec beaucoup trop d'élégance la substitution de timbres oblitérés, grattés et regommés par lui avec un art infini, à des timbres de bon aloi dont il se faisait remettre le prix par le public, Gaz. des Trib.
REGORGEMENT. Ajoutez : \\ Fig. Cette sainte joie, en vrais plaisirs féconde. Qui toujours les remplit et toujours surabonde. Par un regorgement qu'on ne peut expliquer Fait que rien ne leur manque et ne leur peut manquer, corn. Imit. III, 6397. Tu descends quelquefois avec telle abondance Qu'après l'âme remplie un doux regorgement En répand sur le corps le rejaillissement, ID. ib. IV, 234.
RÉGULATEUR. || 6' Ajoutez : || Régulateur à papillon, registre qui règle l'ouverture par laquelle la vapeur se rend de la chaudière dans les cylindres d'une locomotive. || Régulateur à soufflet, régulateur qui sert à régler l'ouverture des vannes des roues hydrauliques. |{ Régulateur électrique, mécanisme employé pour établir le synchronisme entre deux horloges éloignées l'une de l'autre.
RËGCLIER. Ajoutez : || 16« Celui qui exige la stricte observation des règles. C'est un accommodement de théâtre qu'il faut souffrir pour trouver cette rigoureuse unité de lieu qu'exigent les grands réguliers, corn. Gai. du Palais, Examen.
t RËHABILITANT, ANTE (ré-a-bi-li-tan, tan-t'), adj. Qui réhabilite. Les paisibles et réhabilitantes jouissances de l'art ont guéri plus d'une âme déchirée, plus d'un amour-propre patriotiquement froissé, G. berger, Joum. des Débats, 7 fév. 1876, 3' page, 5* col.
RËIIABILITER. — HIST. Ajoutez : xui' s. Si estoit ainsi que nous, nos hoirs, presens ou à venir, volichons [voulions) reabiliter ladite ville [Saint- Valery] à maire, eskevins..., Rec. des monum. inédits del'hist. du tiers état, t. iv, p. 7(0.
t RÉHABITER. Ajoutez : Que ces villages y étaient abandonnés [autour de Paris, durant la Fronde], et les pauvres peuples dispersés par les bois, attendant la paix pour réhabiter leurs maisons, Mém. du P. Berthod, p. 578.
— REM. On trouve dans du cangs reinhabilare.
t REUADSSAGE (re-ô-sa-j'), s. m. En peinture et en gravure, action de faire des rehauts. Gravure et timbrage et rehaussage à plusieurs couleurs, Almaruich Didot - Bottin, i»'t - ls^2 , p. (3:i(, ( '• col.
REHAUSSE. Ajoutez : || 3' Se dit d'un dessin, d'une peinture où l'on a mis des rehauts. Un troupeau de moutons, dessin rehaussé, par Rosa Bonheur, a été adjugé à 2U5U francs, Joum. offic. 2 fév.
(876, p. (003, 3' col.
REHAUSSER. Ajoutex : || 12* Augmenter la quantité. Les préoccupations du maréchal [à Metz) auraient dû se porter sur la nécessité de rehausser les approvisionnements de la place, que le séjour de son armée allait diminuer.... icttc situation commandait impérieusement l'emploi de mesuras
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promptes et énergiques, tant pour méciger que pour rehausser ces approvisionnements. Gaz. des Trib. 9 oct. (873, p. 972, 4» col.
t REHISSER (re-hi-sé, h aspirée), ». a. Hisser de nouveau Ma femme, avec un de ses enfants entre les bras, fut emportée par une lame; elle avait autour du corps une corde avec laquelle elle fut rehissée à bord, mais sans l'enfant, Joum. offic.
28 nov. (878, p. 8764, 3« col.
t REICHSMARK (rèch-smark), s. m. Le même que mark (voy. ce mot au Supplément).
— ETYM. Allem. Reich, empire, et Mark.
t RËINCARCÉRATION (ré-in-kar-sé-ra-sion), ». f. Action de réincarcérer.
t RÉINCARCËRER (ré-in-kar-sé-ré), v. a. Incarcérer de nouveau, Rev. des Deux-Mondes , dans SCHOLL, Programme, p. (6.
t RÉINCARNATION (ré-in-kar-na-sion) , s. f. Action de reprendre une nouvelle chair, un nouveau corps, de revivre. Les principales croyances des Égyptiens sur les péripéties de la vie ultraterrestre, terminées par la justification du défunt et la réincarnation, Joum. offic. (4 déc. 4875, p. (03(9, 3« page.
t RÉINHUMATION (ré-i-nu-ma-sion) , s. f. Seconde inhumation. Art. (•' : Il est expressément défendu de procéder, sans notre autorisation, à aucune inhumation ou réinhumation dans l'un des cimetières de Paris ou des communes du ressort de notre préfecture, Ordonnarue de police, 5 juin (872. Cette femme donnait les pouvoirs au sieur G.... de faire les démarches nécessaires pour arriver à l'exhumation de sa fille et procéder à sa réinhumation au cimetière d'Ivry, Gaz. des Tnb. 4 mars (876, p. 2(9, (" col.
t RÉINSCRIPTION (ré-in-scri-psion), ». /. Action de réinscrire.
t RÉINSCRIRE (réin-skri-r'), v. a. Inscrire de nouveau. Réinscrire sur la liste électorale.
RÉINTÉGRER. — HIST. Ajoutez : xiv* s. Que leur dite loy voulussions remettre et réintégrer ou plus près de la loy dont ils usoient anciennement, Rec. des monum. irtédits de l'hist. du tiers état, t. IV, p. 7(3.
t RÉINTRODUCTION (ré-in-tro-du-ksion), ». f. Nouvelle introduction. L'orateur a combattu la réintroduction de la presse des mousses, qui avait été proposée, Joum. offic. 23 nov. (873, p. 7(36,
3* col.
t REIQUET (rè-kè), ». m. Dans le parler normand, petite gaule servant à faire tomber les fruits d'un arbre, h. hoisy, Noms de famiUe normands, p. 395.
t RÉJECTION. Ajoutez : || 2» Régurgitation des ruminants. Au moment de la réjection, la glotte se ferme, puis survient une contraction très-énergique et très-brusque du diaphragme, OCT. sachot, Rev.Britan. sept. (874, p. 262.
REJET. — HIST. Ajoutez : xiv" S. Certain lieu que il disoient avoir esté et devoir estre voie publique, de vint et deux piez ou environ, depuis le regiet des fossés de ladicte ville ((346), varin. Archives administrât, de la ville de Reims, t. u, 2* part. p. ((28.
■f REJONCTION (re-jon-ksion), ». f. Action de rejoindre, nouvelle jonction. La rejonction des membres séparés fatalement et malgré eux.... de MONTAiOLON, Uist. de l'Acad. de peinture, Mém. attribués àU. Testelin, 1. 1, p. (36. Même le défaut d'espace de cette nouvelle demeure avait cela de bon qu'il rendait impraticable la rejonction dos maîtres en corps complet, ib. t. u, p. 7.
— ÊTYM. Re..., et jonction.
REJOUER. Ajoutez : — HIST. xu* S. Et maintenant [il] revit drecier les gius [les jeux, les pièces] tout droit en l'eskekier; Lors regua et matés fu, Perceval le Gallois, v. 22477.
t REJURER. Ajoutez : La chaste femme.... doit à même instant [d'une proposition déshonnêie) retourner son cœur du côté de son époux, et rejurer la fidélité qu'elle lui a promise, saint frinçois DE SALES, Mfrod. à la vie dévote, iv, 7.
— HIST. Ajoute* : xiir s. Et tous U clergiés ansement [également] Demorerent communalment; Et puis conte, duc et marcis. Dont 11 rois ot grés, et miercis Lues [aussitôt] lor rendi ; et tout poruec (pour cela] Rejurerent le siège avoec [jurèrent de nouveau de continuer le siège d'Avignon], PHILIPPE MOUSKES, Chronique, t. 2667(.
t 2. RELAI (re-lè), ». m. Terme de librairie. Titre de relai, titre qu'on fait refaire pour donner l'apparence d'une édition nouvelle à une simple ésaission nouvelle d'un tiraite antérieur Notre-
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Dame de Paris, seconde édition, Paris, Gosselin, <83), in-8, 2 vol.; c'est l'édition originale qui, comme on sait, a eu sept titres de relai. Catalogue de la biblioth de Ch. Asselineau, n° 215,1874.
RELAIS. Ajoutez : || 8' Terme de télégraphie électrique. Appareil à électro-aimant , employé dans la télégrapliie électrique, lorsque le courant transmis par le fil de ligne est trop faible pour faire marcher le récepteur; le relais, fonctionnant par l'action de ce courant, ferme le circuit d'une pile additionnelle en faisant passer dans l'appareil destiné à recevoir les signaux le courant de cette pile, qu'on nomme pile locale.
t RELAIT (re-lè), s. m. Lait laissé dans le bourre par une manipulation défectueuse. Lorsque l'on coupe une grosse motte [de beurre], il ne faut pas que l'on voie sortir une seule goutte de relait,
JOUrn. Offic. 43 févr. (875, p. <(92, ('• col.
— ETYM. Re..., et lait.
t RELAVEPR (re-la-veur), s. m. Aide de cuisine qui lave la vaisselle. Six aides, trois garçons de cuisine, cinq relaveurs, l'Office du roi de Pologne et les mets nationaux lorrains, p. », Nancy, 4875.
t RELAXANCE (re-la-ksan-s'), s. f. Terme de jurisprudence. Action de relaxer, de mettre en liberté, d'acquitter. M* Bouchardon , avocat, a conclu à la relaxance de la prévenue, qui a été prononcée par le tribunal. Gaz. des Trib, 26-2t) mai 4 874, p. 602, 4~ col. M* Trarieux [à Bordeaux) revient sur les arguments présentés par lui, et sollicite la relaxance de son très-honorable client, ib. 29 avril 4876, p. 44 9, 4" Col.
RELAXATION. Ajoutez ;\\i' Action de se dilater; ouverture, cavité (emploi inusité). Si vous voyez un antre qui avec ses pierres toutes mangées et sur une relaxation faite , non de main d'homme, mais par la nature même..., ualh. Lexique, éd. L. Lalanne.
t RELAXE {re-la-ks'), ». m. Action de cesser les poursuites contre un accusé prisonnier. Il n'y avait pas eu ici de condamnation prononcée, puisqu'il y avait eu relaxe , Gaz. des Tribunaux, 25 mai 4870. Attendu, dis lors, qu'en prononçant le relaxe du prévenu des poursuites dirigées contre lui..., Arrêté de la Cour de cassation, ehamb.crim. 28 juin 4 873, dans Gaz. des Trib. 4 oct. 4873,
p. 954, 4' col.
RELAXER. Ajoutez : || 3* F. réfl. Se relaxer, devenir moins serré. Vous savez que le battement des flots aplanit une grève, et que, quand elle est quelque temps sans être mouillée, elle se relaxe, à faute que le sable n'a point d'humeur qui le lie, HALB. Lexique, éd. L. Latanne.
t RELECTURE. Ajoutez : — HIST. xvi* s. Qui les signera, s'il sçait escrire, sinon les marquera, et sera tenue note des variations et corrections qu'il aura fait à la relecture ou autrement. Coût, de Lessine, t. xm, art. 42, Coût, génér. t. ii, p. 24 9,
RELENT. Ajoutez : || i' Adj. Qui a une odeur de renfermé. Ils sentent je ne sais quoi de relent, MALH. Lexique, éd. L. Lalanne. C'est comme si vous disiez que le feu possède tout, qu'une obscurité relente lui succède..., id. ib.
t RELEVAGE. Ajoutez : || 6* Terme rural. Dans le département du Nord, nom donné au secc nd des trois labours par lesquels on prépare la teri e pour les cultures printanières ; le troisième se dit labour de semailles, les Primes d'honneur, p. 77, Paris,
t RELEVE (re-lè-v'), ». f. Action de relever des hommes qui travaillent. Vers six heures et demie du matin, après avoir fait une relève des travailleurs, le capitaine commandant a fait commencer le déblaiement, Extr. du Sémaphore de Marseille, dans Joum. offic. 30 mai 4875, p. 38S2, 4" col. Il Hommes de relève, hommes qui se relèvent les uns les autres, qui se relayent. Avec le poids de quatre hommes employés à faire tourner l'hélice [d'un aérostat], et de quatre hommes de relève, il serait facile de construire une machine motrice d'une force bien plus considérable, Joum. offlc. 4 févr.
4 872, p. 808, 2* COl.
RELEVÉ. Ajoutez : \\ 17* PU fait à une robe. Un relevé, retenu par une boucle ou par un nœud de ruban sur une seule hanche, ch. blanc, Joum. offic. 28 oct. 4872, p. «740, 2' col. || 18' Relevé-àbout, réfection de la chaussée des rues et substitution de pavés neufs aux vieux pavés existants, Joum. des Débats, 28 août 4 877, 3' page, 4» col.
RELEVÉE. Ajoutez ; || 2° Action de relever de son poste une troupe militaire. Dans la brume boueuse on distingue à peine la silhouette de l'ofû-
cier de relevée qui s'avance dans l'ornière du chemin, E. BBROEBAT, Joum. Offic. 4 6 févr. 4 87»,
RELÈVEMENT. Ajoutez ; || 6* Terme de balistique. Effet du recul des armei à feu, par suite duquel le bout du canon est relevé. || Angle de relèvement, quantité dont se trouve, par cette cause, augmenté l'angle de tir.
RELEVER. Ajoutez : \\ 48' Faire renaître un usage, une tradition. L'empereur, relevant une tradition qui remonte à Henri IV, a repris le titre de premier chanoine de Saint-Jean de Lalran, Joum. offic. 2 mai 4870, p. 767, 2* col. ||47* Terme de droit. Relever un huis clos, le faire cesser. La cour relève le huis clos; les portes sont rouvertes, et les débats de la seconde affaire s'engagent, Gaz.desTrib. 29 juin 4878, p. 63S, 2* col. Il 48' V. n. En termes de marine, quitter un port, une rade. La Kartinique, paquebot de la compagnie générale transatlantique, est arrivée sur notre rade [Saint-Thomas], le 6 courant; elle en a relevé le 8 pour la Havane et Vera-Cruz, Joum. ojfic. 9 déc. 4874, p. 8423, 4" col. On mande de Plymouth, 44 mai : Le paquebot-poste.... est arrivé ici à 3 heures et demie, et en a relevé le 44 pour New- York, ib. 4 5 mai 4 878, p. 3278, »• col. Dans de telles circonstances, le capitaine n'est pas tenu de relever pour un port voisin, mieux pourvu de moyens de réparations, si.... Gaz. des Trib. 28 oct.
4876, p. 4039, 4* col.
RELEVEUK. Ajoutez : Il 3* Engin nouveau qui soulève les tiges des blés versés et les présente dans une position favorable à la coupe. Le reloveur Samuelson, Bullet. de la Soc. centr. d'agriculture, t. XXXVI, p. 460.
RELIER. Ajoutez : || 7* Mettre un bandage. Ils s'enfuient après avoir reçu la coupure du médecin, sans attendre qu'il l'ait reliée, rac. Lexique, éd. P. Mesnard.
RELIGIEUX. Ajoutez : \\ T La religieuse, un des noms vulgaires do la mantis religiosa, orthoptère.
RELIGION. 'Ajoutez : || Proverbe. Religion en emporte une autre (xvi* siècle), Joum. offic. 4 7 juin
4 878, p. 4252, 3* COl.
t RELIGIONISTE (re-li-ji-o-ni-sf), ». m. Celui qui appartient à une religion, qui est dominé par des idées de religion. Une certaine école de religionistes, sheppard. Annales médico-fsychol. 4875, p. 282.
t RELIQUÉFIER (re-li-ké-fi-é), ». a. Liquéfier de nouveau. || Y. réfl. Se reliquéfier, être liquéfié de nouveau. Le tout se reliquéfie, d'abondantes vapeurs nitreuses se dégagent, Gautier, Acad. des se. Comptes rend. t. lxxxi, p. 240.
t REMANDRINAGE (re-man-dri-na-j'), ». m. Seconde application d'un mandrin. Souvent, par suite du remandrinage, le bourrelet replié de la cartouche se déchirait, Joum. offic. 6 nov. 4873, p. 6700, 2" col.
t REMANENT. Ajoutez : || 2* Adj. Terme technique. Rémanent, rémanente, qui persiste, qui demeure. Quand, après ces fermetures successives [d'un courant électrique] , on vient à renverser le sens du courant, les polarités rémanentes opposent nécessairement une certaine résistance à l'action électrostatique inverse qui est alors produite, TH. DU MONCEL, Acad. des se. Comptes rend. t. LXXXI, p. 428. Il Magnétisme rémanent, aimantation que conservent les électro-aimants après la cessation du courant électrique.
— REM. 1. Rémanent, substantif, qui est dit ancien dans le Dictionnaire, est encore usité : Il n'y a pour ainsi dire rien à demander à la sapinière en dehors du bois d'œuvre; les rémanents, branches et rebuts, sont minimes et n'ont souvent aucune valeur sur l'arbre, broilliard, Rev. des Deux- Mondes, 46 avril 4876, p. 922. || 2. On le trouve écrit (à tort) remanant, dans un décret du 4 6 octobre 4868, art. 7 : Les pièces rebutées, de même que les remanants de toute nature, resteront à la charge de l'administration des forêts.
RE.MANIER. || 1' Ajoutez : || Fig. N'en êtes-vous pas dehors [du mal souffert] ? que vous sert de remanier vos douleurs, et d'être misérable, non pour autre chose que parce que vous l'avez été? MALH. Lexique, éd. L. Lalanne.
t REMARIAGE. Ajoutez: ....De loger, à partir de mon décès jusqu'à son remariage, ma chère femme dans une chambre de l'établissement. Gai. des Trib. 6 févr. 4876, p. 424, 2* col.
t REMBLAVEUR (ran-blè-ieur) , ». m. Terme d'exploitation houillère. Synonyme de restapleur (voy. ce mot au Supplément),
t REMBOtTAGB (ran-boi-U-j"), ». m. Terme da relieur. Action de mettre un livre dont la reliure est Atée, dans une reliure ancienne Atée i qd autre livre. Il faisait remarquer qu'il s'agissait si bien d'un rcmboltage, que la reliure n'excédait pas l'épaisseur du volume. Coi. des Trib. »4-2» août 4874, p. 842, S* col. Qu'une reliure.... perd la plus grande partie de sa valeur par l'opération du remboltage, Joum. offic. 20 avril 4878, p. 2824.
3* col. '
REMBOItÉ. AjrmUz : || V Remis dans un* reliure ancienne, en parlant d'un livre. Qu'on no pouvait admettre qu'il eût acheté pour un prix de 2200 francs un ouvrage remboîté, que H. D.... avait payé 200 francs à M. Gr..., Gax. des Trib.
août 4874, p. 842, 3« col
REMBOÎTER. Ajoutez : || %' Terme de reliure. Opérer le remboltage d'un volume. M. Gr.... achetait en vente publique un lot de livres dans lequel se trouvait un Horace d'Aide, de 4609, il le faisait remboîter dans une reliure de Grolier, c'est-à dire qu'il y adaptait une reliure de Grolier qui avait orné un autre ouvrage..., Gax. des Trib. 24-26 août
4874, p. 8)2, 3« COl.
t REMÉDIABLE. Ajoutez : Les plaies fraîches sont plus aisément remédiables, saint François di SALES, Introd. à la vie dévote, m, 8. A cette heure que la maladie n'est pas encore envieillie, et qu'elle serait plus remédiable, nous ne cherchons pas seulement le médecin, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
t REMÉMORATEUR, TRICE (re-mé-mo-ra-tenr, tri-s'), adj. Qui remémore, qui rappelle. Tant ces mains ont été pour lui remémoratrices et implacables, CHATEAOBR. Mém. d'outre - tombe , éd. de Bruxelles, t. v. Conversation avec le roi.
— ETYM. Voy. REMÉMORATION.
t REMESURER. — HIST. 4;ou(ei ; xii» s. D'Alissandre [Alexandrie] portons cest blié. Par mesure pris e livré ; Ces qui nos devons le livrer Le voudront tut remesurer, wace, St Nicholas, v. 302.
t RÉMIPÈDES (ré-mi-pè-d'), ». m. pi. Genre de crustacés, dont les deux pieds antérieurs sont allongés.
— ÉTYM. Lat. remu», rame, et pes, pied.
t REMISAGE. Ajoutez : || 3* Il se dit aussi d'abris autres que remises pour voitures. Les maisons flottantes qui abriteront bientôt les baigneurs passent la mauvaise saison dans divers remisages,
Joum. offic. 30 avril 4 874, p. 294 8, 2- col.
REMISE. Il 8* Ajoutez : || Parler à remises, parler en faisant des pauses, halh. Lexique, éd. L. Lalanne. Il 13' Remise à l'heure, action de remettre à l'heure des horloges qui ont avancé ou retardé. Le groupe des horloges types ainsi constitué, chacun de ces appareils pourrait par la suite devenir à son tour le centre d'un réseau d'horloges secondaires, de manière à faire rayonner sar tous les points de la ville une remise à l'heure des horloges qui ne marquent que la minute; cette remise à l'heure serait efTcctuée par l'électricité ou par tout autre moyen, viollet-lb-doc, Conseil municipal de Paris, Procés-verbnux, 4878, n* 34. Il 24" Terme de contributions directes. Demande en remise, se dit quand le contribuable, d'abord justement taxé, a perdu la totalité de ses facultés imposables.
REMISER. Ajoutez : || 8' Fig. Mettre sons U remise, mettre au repos, à la retraite. L'ancien répertoire veut être remisé : Joconde ne fait plus d'argent ; le Pré aux Clercs, Zampa,la Dame Blanche, montrent la corde, F. db lagenevais, Rev. des Deux- Mondes, 4 5 juin 4874, p. 951.
t REMISEUR (re-mi-7.eur), ». m. Celui qui loue des remises pour voitures. Remiseur de charrettes à bras et de hottes, Tarif des patentes, 4 858.
t REMISIER (re-mizié), s. m. Dans la langue de la bourse, tout commis d'agent de change qu; apporte des affaires à la charge et reçoit une remise sur le courtage exigé du client; la remise varie suivant l'importance du remisier, soit 4/48, le courtage étant de 4/8 pour la plupart des opérations. Avant la guerre, les relations entre notre place [Francfort] et Paris étaient si nombreuses, qu'il s'était établi des remisiers qui prenaient des ordres pour les agents de Paris et les transmettaient le matin par le télégraphe.... aussitôt après la paix, ces remisiers ont repris leurs affaires, mais leurs dépêches n'arrivent pas pour la Bourse, ou bien la réponse ne vient que le lendemain, et l'arbitrage entre les deux places en souffre, Extrait de la Semaine financtére du so sept. 487», p. 484, 2* coi.
t a. REMISSE (re -ml-s'), ». m. Sorte de trame de fils réunis par une lisière, et qui sert, lorsqu'on monte le mélier, à distribuer les lisses suivant le dessin qu'on veut obtenir.
RÉMISSION Ajoutez : || 6* Ancien terme de droit. Action de ren.ettre, de faire parvenir. L'extrait de la • émission du procès au grelle de la cour signifié ledit jour, Procès criminel à Grenoble, (769, dans CHABAVAT, Rev. des documents hisl. mai 4876, n' as, p. 24.
t RÉMOIS, OISE (ré-mol, mol-z'), adj. Qui appartient à la ville do Reims. On n'a point oublié tes oeuvres trop récentes. Tes hymnes à Bonald en strophes caressantes. Et sur l'autel rémois ton vol de séraphin, Barthélémy, Lettre à Lamartine (à propos du sacre de Charles X). || Contes rémois, ancien contes graveleux.
t REMONSTRATIF, IVB (re-mon stra-tif, ti-v'), adj. Ancien terme de droit. Qui est en forme de remontrance. Requête remonstrative. Procès criminel à GrenoKe,< 769, dans ciiahavay, Rev. des documents hist. mai 4875, n°26,p.2i.
REMONTE. Ajoutez : \] 7° Souffler en remonte, souffler contre le courant d'un fleuve, d'une rivière. Les eaux [de la Seine], arrêtées par le vent qui soufflait en remonte, formaient de hautes vagues qui venaient déferler contre les parapets comme sur une grève, Joum. o/)îc. 42 déc. 1872, p. 7728, 3* col.
REMONTÉ. AjouUx : || 7' Couleur remontée, couleur à laquelle on a donné plus de vivacité. Aujourd'hui même, ce bois [de santal ou bois rouge] est la base de tous les bleus remontés. Enquête, Traité de commerce avec l'Angleterre, t. m, p. 43. Il 8° Se dit des gravures sans marge qu'on recolle sur une feuille do papier pour leur faire une fausse marge. Estampe remontée.
t RE.MONTÉE. Ajoutez : || 2* Action de remonter. Pendant la remontée [de l'oiseau], le bord arrière de l'aile est abaissé, de façon que l'aile présente toujours la tranche à l'air et remonte sans éprouver de résistance, l'Aéronaute, Bulletin mensuel, mars (875, p. 40i.||8* Fig. Retour, par boufl'ée, de sentiments , de pensées. On a des échappées de jeunesse, des remontées d'imagination, V. CHERBULiEZ, Rev. dcs Deux-Mondes, 4 6 janv. 4876. p. 263. Il 4" Terme do mines. Charge de houille ou de minerai qii'on remonte. Cet ouvrier qui, pendant l'événement, était occupé à rejeter du charbon dans une remontée, n'a pu être averti, Extr. du Mémorial de la Loire, dans Joum. offic.
4 6 mai 4 877, p. 3675, 4" col.
REMONTRANT. || Nom donné aux sectateurs d'Arminius. Ajoutez : || Adj. M. Tiele, naguère pasteur de la communauté remontrante à Rotterdam, A. RÉviLLE, Rev. des Deux-Mondes, ih mai
t REMONTREDR. jl;ou(eï: — HIST. XVI* S. Vous estes de beaux prescheurs, de beaux harangueurs et de beaux remonstreurs, brant. le Connestable de Bourbon.
RÉMOUDRE. Ajoutez : || 2" Se dit de certains oiseaux qui s'agitent en sifflant au temps des amours. Le tétras exhale son ardeur au moyen d'un exercice indescriptible qui rappelle sans doute les mouvements et le bruit de la roue du rémouleur, puisque l'on dit qu'il rémoud, brehm, cité par a. bspinas. Des sociétés animales, p. 4 62. Un tétras qui rémoud, c'est à-dire qui siffle devant «a femelle en balançant la tête comme un ours blanc, perd conscience de ce qu'il fait et de ce qui se passe autour de lui..., ib. p. 263.
REMPART. Ajoutez: || Fusil de rempart. Voyez
FUSIL
— HIST. xvi« 8. Ajoutez ; Les jours viendront sur toy [Jérusalem], et tes ennemis te advironneront de rempars, Luc, xix, 43, tfouv. Teslam. éd. Lefebvre d'Étaples, Paris, 4 625 (ici rempart est écrit sans {, conformément à l'étymologie).
tREMPIRER.— HIST. Ajoutez: xiy s. Paours, lifeulz, li maus tiran» [le tyran félon et méchant]. Par qui forment fui rempirans. Dits de Watriquet de Couvin, p. 4 07.
t REMPRISONNER. — HIST. Ajoutez : xm* s. X tout le mains [moins] qu'il soit remprisonnés,
iiENES, les Enfances Ogier, v. 3548.
t REMUABLE. Ajoutez : || 8* Fig. Qui peut être nmué, agité par les passions ou les événements. 11 faut (dans les discordes civiles] des organisations de fer et d'airain, des 4mes froides et fermet, qui tiennent la règle du devoir comme un câble durant la tempête, et non des âmes vives et remuables qui cherchent leur étoile dans tout le
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ciel et qui suivent le vent qui passi, x, doudan, Mélançies et lellres, t. ii, p. 4 66, 4 876.
t KE.MUEUR. Ajoutez : fl 8° Fig. Un remueur d'idées, un homme qui agite, discute, met en avant des idées. Comme Voltaire, Érasme fut un curieux et UD sceptique à la fois, un grand remueur d'idées,
U CHOPIN, Joum. offic. 29 nOV. 4876, p. 8805,
2" col. Il 4* Remueur d"afl'aires, un homme qui met en train beaucoup d'aflaires. Vous étiez un chercheur et un remueur d'affaires, Gaz. des Trib. 22-23 juin 4 874, p. 697,4«col. || 6* Celui qui suscite des troubles, des révoltes. Les remueurs demandent quelques conditions que la reine ne veut aucunement accorder, malu. Lexique, éd. L. Lalanne. RÉMCNÉRATEHR. — HIST. xvi* S. Ajoutez : Il faut que icelluy qui s'approche à Dieu, croye qu'il est, et qu'il soit rémunérateur à ceulx qui le quierent, Hébr. xi, t,Nouv. Testant, éd. Lefebvre d'Étaples, Paris, 4 525. •
t RÉMUNÊRATIF, IVB (ré-mu-né-ra-tif, ti-v'), adj. Qui peut rémunérer, payer les frais. Nous pouvons la voir [l'ostréiculture] actuellement en pleine possession d'une prospérité rémunérative pour les industriels et non sans profit ni sans bonheur pour le pays tout entier, bouchon-bbandely, Joum. offic. 22 janv. 4877, p. 46», 3* col.
RENAISSANCE. Ajoutez : || 7" Terme de commerce. Laine renaissance, synonyme de laine artificielle, voy. lainb artificielle au Supplément. Eu France... les déchets de laine, dits renaissance, n'y entrent [dans les draps] que pour une très-faible proportion, Enquête, Traité de commerce avec l'Angleterre, t. m, p. 446. Des laines dites renaissance, servant à fabriquer des draps unis ou imprimés à l'usage de la classe ouvrière. Revue Dritan. avril 4 876, p. 466.
RENARDIEB. Ajoutez : |{ 2* Adj. Benardier, renardière, qui appartient au renard. En évaluant à cinq cents individus le nombre de la population renardière des autres départements [que le Loiret], nous resterons certainement au-dessous de la vérité, Joum. offic. 27oct. 4876,p. 7708, 4"col. RKNCART. — ËTYM. Voy. RANCART au Supplément.
t RENCHÉRISSEUR (ran-ché-ri-seur), s. m. Celui qui renchérit.
— HIST. XIV* s. Jehan Bernard derrain renquierisseur et plus offrant, Arch. nat. jjS4, p. 486 (communiqué par Sim. Luce).
t RENDAGE. Ajoutez : || 3* Prix d'un bail. X compter du 4"' octobre 4791, tous fermiers et débiteurs de rendages, rentes et autres objets, Lettre écrite de Saint-Omer, dans Leit. du P. Duchêne, 176* lettre, p. 4.
t RENDEMENT. || 8* Ajoutez : Le rendement d'une machine est le rapport entre son travail utile et le travail moteur qu'elle reçoit. ||4* Se dit, dans les prisons, de l'acte par lequel les détenus rendent l'ouvrage qu'ils ont exécuté.
t RENDEllR. Celui, celle qui rend. Ajoutez : Qui serait le rendeur si volontaire qui, devant que de rendre, se donnât la peine de plaider? malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
t RENDITION (ran-di-sion), t. f. Usité seulement dans cette locution : salle de rendition, salle du mont-de-piété oit l'on rend les gages. Muni de ce petit bulletin, qui maintenant représente le gage lui-même, le créancier du mont-de-piété monte à ce qu'on appelle, par un gros barbarisme, la salle de rendition, maxime du camp, Rev. des Deux-Mondes, 4 5 janv. 4 873, p. 323.
— ÉTYM. /?endr«(voy. ci-dessus HEnMTiONàl'hist.). RENDOCBLÉ. AjoiUez :\\i' Fig. et populairement. Fieffé. Un rendoublé coquin. Ce mot se trouve dans le P. Duchêne, 4 4 5* lettre, p. 6.
RENDRE. Ajoutez : || 43* S. m. Le rendre, l'action de rendre. L'un est diverti par une vilaine honte qu'il a que le rendre ne lui soit une confession d'avoir reçu, malh. Lexique, éd. L. Lalanne. t RÉNEUSE (ré-neu-z'), adj. Terre réneuse, se dit, en Champagne, d'une sorte de terrain. Champagne : les terres réneuses sont des sols blanchâtres et froids, heuzé, la France agricole, carte n* 6. — ÉTYM. Serait-ce une altération, par apocope, d'aréneuse, terre sablonneuse?
t RENFROQUER (ran-fro-ké) , v. a. Remettre dans le froc. Il [l'abbé de Pradt] avait gardé de la révolution quelque chose de déclassé, de reclassé et de mal renfroqué, stebeuve, Nouv. lundis {Souvenirs d'-im diplomate par Bignon).
ETYM. Re..., en 4, et froc.
RENGAGER. Ajoutez : — KEM. Molière a dit: Et la moindre faveur d'un coup d'œi! caressant
RÉO
TSous rengage de plus belle [au service des grands] . Balzac avait dit de même avant lui : Mais, monsieur, sur le point que je veux rompre avec elle [la cour] et que je vais lui donner ma malédiction, par malheur vous me mandez quelque petite chose qui me radoucit ; un souris, une œillade m« rengagent, Lettres inédiles, ix, éd. Tamizey-Larroque.
t HENIFLARD (re-ni-flar), ». m. Nom d'une soupape des chaudières à vapeur, par laquelle l'air extérieur peut rentrer dans la chaudière, quand la pression intérieure devient inférieure à la pression atmosphérique.
— ËTYM. Renifler.
fRENIVRER (ran-ni-vré) , v. a. Enivrer de nouveau.
— HIST. XIV* s. Ce fu Espoirs, qui d'estre ami» Maint cuer en espérance a mis. Et qui pooir de« yvres a Desyvrer; là me desyvra Un poi; mai» pour moi renyvrer Me vint le pyment relivrer Paours, li feulz, li maus tirans. Dits de Watriquet de Couvin, p. 4 07.
t RÉNOVATIF, TIVE (ré-no-va-tif, ti-v'), adj Qui a la faculté de renouveler.
— HIST. xin* s. Clere unde puriflcative. Du vieil homme renovative , j. de meung , Test. v. 220
RENSEIGNER. Ajoutez : — HIST. xiv* s. Ensl appert que li estoffe de le dite cloke a coustet sour tout parmi les frais, le métal que li ville [Valenciennes] en a retlt, le cloke fondue, et tout rensengniet.... (4358), la Cloche des ouvriers {communiqué par M. Caffiaux).
t RENTOILECR (ran-toi-Ieur), ». m. Celui qui rentoile un tableau. Presque tous les chefs-d'œuvre qu'on admire à Dresde durent passer par les mains des rentoileurs et restaurateurs, j. duuesnil, Hist. des amat. étrangers, p. 448. Au-dessus de l'atelier du carrossier était celui d'un rentoileur, dans lequel se trouvait un nombre considérable de tableaux , Joum. offie. 28 sept. 4 874, p. 674e, 3* col.
t RENTRAGE. Ajoutez : || 2* Impression successive des planches dont les reliefs colorés rentrent dans les contours tracés par l'impression première (impression en tissus),lfajos»n piMor. 4868, p. 475.
RENTRER. Ajoutez : || 16* Se resserrer, en parlant d'une étoffe. Nous serions obligés de renoncer à cet article [flanelles communes], qui cependant devra prendre place dans la consommation, parce que c'est une étoffe qui ne rentre pas. Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet. t. m, p. 422.
t RENVELOPPER (ran-ve-lo-pé), r. o. Envelopper de nouveau.
— HIST. xui* s. Quant elle l'ot chaufé [un enfant] du tout à son commant. Si le renvelopa en un plisson moult grant. Brun de la montaigru, V. 2009, éd. P. Meyer, 4 875.
RENVERSE. Ajoutez : || 8* Renverse, vent qui prend subitement une direction contraire. Déjà j'avais montré mon nez à l'entrée du détroit de Gibraltar, lorsqu'une renverse de l'ouest vint nous frapper an visage, le vice-amiral page, Rev. de* Deux-Mondes, 45 août 4872, p. 809.
t BENVIDECR. AjouUz : \\ 2* Métier qui renvide. Chez M. Whitecock, oii deux renvidenrs formant 4 44 6 broches sont menés par deux ouvriers seulement. Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet. t. IV, p. 298. Employez-vous des mull-jenny, des renvideurs, des demi-renvideurs ou des continus T t'b. t. m, p. 43.
t RENVOI-INSTRCIRE (ran-voi-in-strui-r'), ». m. Terme de procédure. Action de renvoyer une affaire à une instruction nouvelle. Attendu que, les 30000 francs dont le Phénix est débiteur ne devant pas être versés dans la caisse de la faillite, il s'agit d'apprécier le mérite des prétentions élevées sur ladite somme par R.... et B.... mais qu'à cet égard, la cause n'est pas en état ; qu'un renvoi-instruire entre R..., B.... et la veuve L.... est nécessaire, et que la somme de 30000 fr. devra rester provisoirement dans la caisse du Phénix, Gaz. des Trib. 45 avril 4876, p. 370, 4" col.
t HÉOBSERVKR (ré-ob-sèr-vé), ». a. Observer de nouveau, une seconde fois. Le fait de la disparition de la tache quand on réobserve le soleil, soit le lendemain de l'observation, soit même une demi-journée après, ne peut pas être invoqué comme une preuve préremptoire que l'objet observé était réellement situé en dehors du soleil, janssen, 4co(J. desse.Compt. rend. t. Lxxxm,p.653.
t RÉORDONNANCE.MENT (ré-or-do-nan-se-man), s. m. Action de réordonnancer. Faute par les créanciers de réclamer leur payement avant le 34 août de la deuxième année, les ordonnances et man-
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dats délivrés à leur profit sont annulés, sans préjudice des droits de ces créanciers et sauf rcordoiinancement jusqu'au terme de déchéance, Décret du3t mai 4883 tur la comptabililé publique, art. us.
t RfiORDONNANCER (ré-or-do-nansé), «. ». Ordonnancer de nouveau.
t RÉORGAMSATECR (ré-or-ga-ni-za-teur), ». m. Celui qui réorganise. Ce sont les qualités qui ont fait de lui (M. Thiers] un réorganisateur si précieux en )870-)874-(872, Jour», de» DrtotS, 24 juill. 4877, ('• page, 2* col.
t RfiORTUE. Voy. robtb au Supplément.
2. REPAIRE. Ajoutez : — REM. En langage cynégétique exact, on nomme fumées la fiente du cerf, du daim et autres de même espèce; repaire, la fiente du lièvre et du lapin; laisse, la fiente du sanglier; laissées, la fiente du loup, du renard, du blaireau; épreinte, la fiente de la loutre; moquettes, la fiente du chevreuil.
t REPALPER (re-pal-pé), ». o. Palper de rechef. L'acheteur avait examiné la bête, l'avait tâtée, palpée et repalpée, s'était bien rendu compte des vices qu'elle pouvait avoir, Gaz. des Trib. 8 juill.
<876, p. 66), 3' col.
t REPANDAGE (ré-pan-da-j') , s. m. Action de répandre. Travaux estimés, non compris une somme à valoir de 2(80 francs pour répandage des matériaux. Courrier de l'Ain, 7 mai (872, Annonces. On emploie tout ce terreau en couverture lors du répandage des graines, o. bagnbbis, Man. de Sylvie, p. 248, Nancy, )873.
— ÊTYM. Répandre.
t REPAQUAGE (re-pa-ka-j'), ». m. Synonyme de repaquetage. Ceux [les sels étrangers] qui sont destinés à la salaison en mer et au repaquage à terre des morues provenant de la pèche d'Islande et du Doggers-Bank sont livrés en franchise. Douanes, Tarif de (877, note 369.
t REPAQUER (re-pa-ké), v. a. Opérer le repaquage ou repaquetage. Morues repaquéos à Saint- Pierre et Miquelon, Douanes, Tarif de (877, p. ccix.
t RKPARCOCRIR (re-par-kourir), v. a. Parcourir de nouveau. Il doit vous être très-doux de reparcourir vers sept heures du soir ces chemins oti vous n'entendiez que les hurlements des loups, DOUDAN, Mélanges et lettres, t. ii, p. 669.
t REPARER (re-pa-ré), v. a. Parer de nouveau. Vous faites bien de reparer les manchettes et les collets de pins belles dentelles, sÉv. à Urne de Grignan, 29 nov. (679, dans lettres inédites, éd. Capmas, t. n, p. 74.
t REPARTONNAGE (re-par-to-na-j'), s. m. Terme d'ardoisier. Action de diviser les repartons en fragments de plus en plus minces. Cette opération du repartonnage s'exécute avec une rapidité et une dextérité prodigieuses ; le ciseau vole dans la main de l'ouvrier, Joum. offic. 2( sept. .(874, p. 6636, 2«col.
REPASSER. Il 12' Ajoutez ; || Terme de technologie générale. Repasser un objet fabriqué à la machine, le polir, l'ajuster, lui donner la dernière façon à la main. Repasser un fusil, une montre.
t REPASSEUR. Ajoutez : \\ i' Horloger qui repasse les montres, Tarif des patentes, (858.
t REPAVAGE (re-pa-va-j') , ». m. Action de repaver. A l'occasion du repavage d'une place, le syndic de l'endroit eut l'idée de faire pratiquer des fouilles, Joum. of^. 23 juin (874, p. 4272, *'• col.
t REPÊCHE {re-pê-ch'), ». f. Action de repêcher. C'était [la pompe du pont do Notre-Dame] un lieu de repêche, max. du camp, Rev. des Deux-Mondes, t" mai (867, p. 469.
t REPÊCHEDR. Ajoutez: || B* Repêcheur de bois, celui qui repêche les bûches détachées dos trains. Chaque année, en exécution de l'ordonnance de police du 25 oct. (840 (art. 4 94), le préfet de police délivre environ quatre-vingt commissions de repècheurs de bois k des individus présentés par l'agent général du commerce des bois à brûler, UAXiME DU CAMP, Rev. des Deux-Mondes, ("nov.
REPENSER. Y. n. Ajoutez: \\ %' Y. a. Penser ce que d'autres ont déjà pensé. Son imitation n'est pas un esclavage; il [La Fontaine] prend l'idée, et la repense de façon à lui rendre l'âme une seconde fois, TAiNE, La Fontaine, 4" partie, ch. iv, 4*.
+ REPÉRAGE. Il i° Ajoutez : Procédé qui a eu pour résultat de faciliter l'opération minutieuse du repérage et de permettre la vente [des cartes chromolithographiques] à des prix trèsréduits, Joum. Offlo. » mai 4 873, p. 2998, 3* col.
REP
REPERCE, ËB. Ajoutez : || 5. m. Terme de bijoutier. Les repercés, les parties ajourées d'un bijou, CR. BLANC, l'Art dans la parure, p. 348.
RÉPÉTER. Ajoutez : || 16« Se répéter, être mis en répétition, en parlant d'une pièce de théâtre. Hemani se répétait, et, au tumulte qui se faisait déjà autour de la pièce, on pouvait prévoir que l'afl'aire serait chaude, th. oautieb. Je Bien publie, 3 mars 4 872.
t RfiPÉTlBLE (ré-pé-tl-bl*), «d/. Terme de droit. Qui peut être répété, redemandé. Les frais répétibles, Gaz. des Trib. 24 sept. 4870.
— ÊTYM. Répéter. La forme en ible, au lieu de able, se justifie par appétible, du lat. appelibilis.
RÉPÉTITEUR. Ajoutez:— 'HEM. La phrase citée au n' 4 est donnée comme d'Arago; elle est réellement de Biot. Quoique le mémoire où elle se trouve {Affinités des corps pour la lumière) soit le résultat d'un travail commun aux deux savants, la rédaction en est due à Biot, ainsi que le montre la phrase suivante, p. 304 : « Comme les expériences qu'il fallait faire étaient très-délicates, très-pénibles et extrêmement multipliées, j'ai engagé M. Arago, secrétaire du Bureau des longitudes, à s'en occuper avec moi. »
REPEUPLER. — HiST. Ajoutez ; XII' s. [Les moines de Grantmont] Cels d'Espeingne et de Gascoingne Metent en France et en Borgoingne, Et là repueplent lor maisons Des François et des Borgoignons, ooiOT de provins, la Bible, v. 4S24.
t REPILÉ (re-pi-lé), ». m. Boisson produite en pilant de nouveau les pommes à cidre. Il y a déjà longtemps que j'ai indiqué pour les mauvaises années ces essais à faire pour augmenter la force des repilés ou boissons destinées à la consommation intérieure dans les fermes, Avranchin, 29 oct.
t REPIQUÉ, ÊE (re-pi-ké, kée), adj. Qui présente des clairs et des ombres sur un papier velouté, sur une moulure, une feuille d'ornement, etc. Il avait encore la renommée pour les lettres monstres, les lettres de caprice, les lettres ombrées, repiquées en ton de bronze ou d'or, en imitation de creux dans la pierre, mm. de goncoubt, Germinie Lacerteux, ch. xlix. Les arbres du parc... forment un fond dont la chaleur sourde fait merveilleusement valoir les figures repiquées de réveillons pétillants d'esprit et d'une finesse singulière de ton, TH. GAUTIER, Joum. offlc. 2 mai 4 870, Feuilleton.
t REPLANTATION. Ajoutez : Des districts entiers sont ainsi déboisés, et personne ne songe à leur replantation, Joum. offic. 20 oct. 4873, p. 6464, 2* col.
REPLANTER. Ajoutez : \\ Flg. Replanter là, planter là, c'est-à-dire laisser là, abandonner de nouveau. Mais, comme sur leur compte (des faux amis) J'ouvrais enfin les yeux Un peu mieux. Aucun d'eux à sa honte N'étant même héritier D'un denier, On redéfila. On redétala. On me replanta là. Qu'ils sont polis. Qu'ils sont jolis Nos bons amis de Paris 1 desaugiers, les Bons amis de Paris.
t REPLAT (re-pla), s. m. Terme de la Suisse française. Petit plateau dans les montagnes. On n'y rencontre l'aubaine d'aucun replat consolateur, B. TôPFFEB, ATouïeaux voyages en Zigzag.
— ÊTYM. Re...., et plat 4.
REPLÂTRÉ, ÉE. Ajoutez : || Se dit aussi d'une personne mal raccommodée avec une autre. Je rencontrai Mme de Brissac, qui me dit : Nous voilà donc replâtrée, madame, pour la troisième fois ; aussi n'étions-nous point véritablement raccommodés; M. Mazarin prenait à tâche de me fâcher en tout, Mém. de la ducliesse de Mazarin, dans Mélang. curieux contenant les meilleures pièces attribuées a M. de Saint-Ëvremond, t. i, p. 24 6, Cologne, 4 708
t REPLÂTREUR (re-plâ-lreur), ». m. Celui qui replâtre, corrige, rarrange. Si j'osais, ne vous envoyerais-je pas encore la lettre à Mme de Rambouillet relimée pour la troisième fois, et ne suisje pas le plus grand rcplâtreur et le plus insigne fripier dont jamais vous ayez ouï parler ? balzac. Lettres inédiles, lxi, éd. Tamizey-Larroque.
t REPLIEMENT. Ajoutez : || En particulier, action de replier un pont militaire. Repliement par bateaux successifs, par portières, etc.
REPLIER. Ajoutez : || Replier un pont militaire, séparer les agrès et les corps de support qui le composent, et les rapporter sur les rives.
t RÉPONDEUR (ré-pondeur), ». m. Celui qui répond, fait une réponse.
— HiST.xii's.Etli respondres Deu est faire ce ke
REP
nos li prions ; gieres [donc] dist : apele, le il est ki toi respondet ; klsi com se il disoit ovcrtomeot : com granmcnt que tu unket afiliz crics à Deu, nel aras mie respoiideor, li Diaiog* Grégoire lo pape,
t REPORTAGE (ro-por-ta-j"), ». m. Métier dn reporter. Cette nouvelle était parvenue anx bureaux par le service du reportage, Gaz, éts Trii). 4 3 juillet 4 876, p. 684, 8* col. En ce siècle de reportage et de cancans littéraires, en. bigot, Jovm. offU. 47 nov. 4876, p. 8364, f coï. Tous ceox qui l'approchent (le général Ignatieff] ont le sentiment d'une individualité hors ligne, bien qu'il soit loin de se livrer comme le reportage contemporain voudrait le faire croire, Joumol de Genève, 43mar«
— ÉTYM. Voy. REPORTER 2 au Dictionnaire.
t t. REPORTER, ». m. Ajoutez : Les reporter», le mot est devenu français, ont tué les mémoirei intimes désormais inutiles, l. bbynaud, Joum. offie.
29 mai 4874, p. 3583, 4'* col.
t REPORTEUR (re-por-teur), ». m. || 1* Terme
de bourse. Celui qui fait des reports. L'opération de bourse connue sous le nom de report ne constitue pas un contrat de gage ; le reporteur est un acheteur au comptant qui vend à terme, non pas les titres mêmes qu'il a achetés, mais des litres pareils.... au cours du report; le reporteur jouit de toutes les prérogatives attachées à son titre;... eu fait, comme en droit, le reporteur est traité comme propriétaire des actions reportées. Gaz. dit Trib. 4 4 avril 4 856, p. 355, 3* col. La question de savoir si les porteurs de titres.... en sont propriétaires, ou reporteurs, ou simples détenteurs,... est du ressort de la justice, ib. p. 354, 4" col. || i" Dans les imprimeries lithographiques, ouvrier chargé de la préparation des travaux pour l'exécution des tirages. Je me décidai à renvoyer deux de mes douze ouvriers reporteurs..... le contre-maître général signifia le congé à deux reporteurs qui nous rendaient le moins de services. Gaz. des Trib.
4 7 mai 4 874, p. 472, 2'col.
t REPOSANT, ANTE (re-pô-zan, lan-t'), od;. Qui repose, qui donne le repos. Une saison heureuse, une halte repeinte dans une vie agitée, scuuai, Bei'ue des Deux-Mondes, t" fév. 4877, p. 544.
REPOSÉE. Ajoutez : || 8' Pause, intervalle. Quand je verrai quelqu'un s'acheminer à quelque entreprise louable , tant plus il se bandera sans vouloir faire de reposée», tant plus je me ravirai de le regarder, malk. Lexique, éd. L. Lalanne,
t REPODRVOIR (re-ponr-voir), v. a. Pourvoir de nouveau. Le chemin de fer a dû être repourvu de matériel roulant, d'ateliers et de stations,
Joum. Of/ic. 47 sept. 4874, p. 3524, 3« COl.
t REPOURNTJ, UE (re-pour-vu, vue), part, passé de repourvoir. L'antique vérité doit être sans cesse redite,... sans cesse retournée sous toutes ses faces, repourvue de toutes ses armes, justifiée par de nouvelles expériences, do nouvelles découvertes, ch. de réuosat, Joum. oflle.
29 nov. 4872, p. 7394, 4" COl.
t REPOUSSE (re-pou-s'), ». f. || 1* Action de pousser de nouveau, en parlant d'un végétal. 11 [le cheval] tond l'herbe de trop près, ce qui nuit à la repousse du gazon, bocheb. Rapport à l'Assemblée natimale, n* 4 940, p. 9, note. ||»* Il se dit aussi des cheveux. La repousse des cheveux.
REPRÉSENTANT. || %' S. m. || Il se dit aussi au féminin. L'Église catholique est la représentante de Dieu sur la terre, l'Opinion nationale, e juin 4876, 4" page, 4* col.
REPRÉSENTÉ. AjouUz : \\ S. m. Terme de droit. L'héritier décédé, à la place et du chef de qui vient un autre héritier. La représentation est une fiction de la loi dont l'elTet est de faire entrer les représentanu dans la place, dans le degré et dans les droits du représenté, Code cifil, art. 73».
t RÊPRESSEUR (ré-prè-ssenr), adj. m. Qui réprime. Ce christianisme général.... qui, malgré saint Augustin et les conciles répresseurs des semi-pélagiens, avait transpiré dans toute la chrétienté,
SAINTE-BEUVE, PoTt-Royal, 1, 9.
— REM. Ce mot, fait selon le modèle de compresseur, est bon.
— ÊTYM. Lat. reprej»iJm, supin de reprimere, réprimer (voy. béprimer).
REPRODUCTIF. Ajoutez : || Dépenses reproductives, dépenses qui produisent un revenu égalant ou dépassant les frais. La restriction des dépenses reproductives ou utiles, Joum. ojlc. 47 mars 4 872, p. 4 896j i" Col.
RES
t HÉPROnVABLE. AjouUl : — REM. D'Argenlon, Coniid. sur le gouv. de la France, Amsterdam, «874, p. «80, a dit réprobable : «Tout pou- Toir'inné [de naissance, héréditaire] sous un roi est vicieux et réprobable. » C'est le latin reprobabilii; le mot n'est pas reçu.
BEPUBI.IER. — iilST. i4jout«»; Il xvi's. Lamesme loy fut derechef renouvellée et republiée à la requeste de Quinctus Hortensius, bodin. République, I, «0.
f REPUISER (re-pui-zé), v. a. Puiser de nou- Tean. Massang regarda au dehors et vit la bonne femme, haute d'une coudée, s'élever en l'air et puiser et repuiser de l'eau dans son seau percé, A. DE viGUERiE, RevuB Britan. août (875, p. 482.
t REQUESTIONNER (re-kc-stio-né), V. a. Questionner de nouveau. 11 [le commissaire de police] fit venir Mme S..., la questionna, la requestionna..., Gax. des Tribunaux, 3i déc. <875, p. 4263, 3* col.
t RÉQUISmONNEMENT (ré-ki-zi-sio-ne-man) , ». m. Action de réquisitionner. C'est aux provinces de l'ouest,... que pourra s'adresser en premier lieu le réquisition nement des chevaux, Journ. offre.
30 sept. <S73, p. 6)32, t" COl.
t RÉQUISITIONNER (ré-ki-zi-sio-né), v. n. Faire des réquisitions. || Il s'emploie activement aussi.
t RESALUER.— HlST. Àjnulex : xiii* s. Car lors me p«roit apieler Mes sire Gauvains par raison, Se il voloit, de traïson, Se je resalué i'avoie Et puis à lui me combatoie, li chevaliers as deus espées, publié par Fôrster, v. 2946.
t RESARCISSAGE (re-sar-si-sa-j'), ». m. Terme de manufacture. Action de remplir les vides dans le velours, de regarnir. Après le tissage, le velours reçoit les opérations suivantes : grattage d'envers ou tirage à poil, coupe, resarcissage, Enquête, Traité de commerce avec l'Angleterre, t. iv, p. 76b.
— ÊTYM.Lat.re»omre, regarnir, de re,etsarcire, rendre entier.
t RESCINDEMENT (rè-ssin-de-man) , ». m. Action d'abattre un édifice. Le rescindemcnt d'une maison pour le percement d'une rue, Conseilmunicipal de Paris, séance du <•' juillet <876. Vu les décisions du ministre des travaux publics, aux termes desquelles sont ordonnés..., et, à cet efl'et, un rescindement dans les constructions situées à. l'angle de cette rue [des Récollets] et de la rue do la Chancellerie..., Jugement du Trib. civil de Versailles, <7 chambre, dans Gax. des Trib. 3-4 juil.
4876, p. «53, 2* col.
— ETYM. Voy. HESaNDBR.
t RESCISIBLE (rè-ssi-zi-hl') , adj. Terme de droit. Qui peut être rescindé. Le principe que tout acte ayant pour objet de faire cesser l'indivision entre cohéritiers est réputé partage et, comme tel, rescisible pour cause de lésion..., mehun, Répert. de jurisprudence, t. ii, p. 337, 2* col. &' éd. || On dit d'ordinaire rescindable.
— ÉTYM. Fait sur le modèle de rescision (voy. ce mot).
t RESCOUSSE {rè-skou-s'), ». f. Voy. rbCOHSSE. Ajouta : Il Rescousse ou non rescousse, secouru ou non , en tout cas. Je reviens bientôt ; mais d'ici là tu me donnes ta parole de rester ici prisonnier, rescousse ou non rescousse, oct. feuillet, Péril en la demeure, p. 46.
t RESÊCUÉ, ËE (re-sé-ohé, chée), part, passé de resécher. Séché de nouveau. À l'inspection (d'un lot de thé], on reconnut que, sur la totalité, un paquet au moins était complètement rempli de feuilles reséchées, si habilement teintes avec du noir de fumée on quelque autre couleur, que la douane même y avait été trompée, Journ.
offre. 27 nov. 4 87», p. 8736, 3* col.
t RÉSERVATAIRE (ré-zèr-va-té-r'), adj.
Il 1* Terme de droit. Héritier réservataire, celui qui a droit à une portion de biens que la loi déclare non disponible, en la réservant à certains héritiers. L'héritier réservataire auquel a été fait un legs ne peut, alors même qu'il n'est en concours qu'avec un légataire universel, annuler ce legs avec sa réserve, à moins que cela n'ait été ordonné par le testateur. Cour de Paris, 47 mars 1846. Il %° S. m. Celui qui s'est gardé une réserve. Le bailleur se réserve le droit de chasse..., attendu que cette clause doit s'entendre dans le sens que le réservataire & droit de cVasse sur les lerres louées, Gax. des Trib. 6-« mars 4 877, p. 224, a* col.
RÉSERVE. Ajoutex : || 19* D'après la nouvelle loi militaire, les hommes qui ont fait leur temps de lervicc ou leur volontariat sout les drapeaux, et
RES
qui dès lors ne sont plus astreints que tous les deux ans à un mois d'incorporation dans un régiment, mais qui appartiennent à l'armée active oii ils seraient rappelés en cas de guerre.
t RÉSERVISTE (ré-zèr-vi-sf), ». m. Militaire appartenant à la réserve. On emploiera d'abord les réservistes qui s'offriront volontairement à servir [dans la cavalerie autrichienne], Journ. offre. 46 mars 4 872, p. 4864, 3* col. || Particulièrement, d'après la nouvelle loi militaire, homme appartenant à la réserve jusqu'à trente ans (voy. RÉSERVE ci-dessus).
RÉSIDENCE. Ajoutez : || 6* Il s'est dit pour résidu. L'eau, s'évaporant à une chaleur fort lente, laisse au fond du vaisseau une résidence mêlée partie de sel, partie de terre, teKre», etc. de CoJbert, vu, 464.
t RÉSIDUAIRE (ré-zi-du-ê-r'), adj. Qui forme résidu; le même que résiduel. Les matières fraîches devaient être reçues et traitées dans des bassins ou vases clos et couverts, les gaz brûlés, les eaux résiduaires désinfectées...., clamageban, Rapp. au Conseil municipal de Paris, séance du 28 juin 4877, p. 6.
RÉSIGNATION. Ajoutex : || 6» Résignation de soi-même, renoncement à soi-même. La pure et entière résignation de soi-même, pour obtenir la liberté du cœur, corn. Lexique, éd. Marty-Laveaux.
t RÉSINIFËKE. Ajoutex : || 2' Qui contient, qui conduit de la résine. Les canaux résinifères, Rev. des Deux-Mondes, t" avril 4 877, p. 874.
t RÉSINIFIABLK (ré-zi-ni-fl-a-bl'), adj. Qui peut être transformé en résine. L'huile de Dippel est résinifiable par l'acide azotique.
t RÉSINITE (ré-zi-ni-t'), adj. Terme de minéralogie. Qui a un caractère de résine. Les uns en font [de la pierre de touche] un quartz, d'autres un jaspe résinite, er.n. dumas, Journ. offre. 24janv.
4876, p. 748, 3* COl.
t RËSINOIDE (ré-zi-no-i-d'), adj. Qui a l'apparence de la résine. Ayant découvert dans toutes les variétés de cépages américains un principe résinoïde, boutin, Acad. des se. Comptes reiid. t. Lxxxin, p. 736.
— f.TYM. Résine, et «Ko;, apparence.
RÉSISTANCE. || Ajoutes : || 1» Terme de construction. Solide d'égale résistance, forme qu'il convient de donnera une pièce quelconque, pour que, sous l'action des forces auxquelles elle est soumise, chacun de ses points ait une même résistance à opposer. Il 3* Ajoutez : \\ Résistances passives, résistances qu'une machine a à vaincre, sans profit pour l'effet utile qu'on se propose.
RÉSOLUBLE. Ajoutez : \\ 3- Qui peut être séparé en parties. De ces nébuleuses, les unes sont résolubles, c'est-à-dire que le télescope nous les montre comme formées d'un nombre innombrable d'étoiles. }. JANSSEN, Journ. offre. 28 oct. 4 873, p. 6588, 4" col.
RÉSOLUTION. Il !• Ajoutez : Ce qui est ne sera plus, et ne périra pas pourtant, mais se résoudra ; cette résolution nous semble une mort, parcs que nous ne regardons qu'aux choses qui sont près de nous, HALH. Lexique, éd. L. Lalanne.
t RESOMHEILLER. Ajoutez : — HlST. xvi* s. Mais quoi I tout aussitost encore il resommeille, de
BBACH, t. II, p. 479.
t RÉSOMPTION (ré-son-psion), ». f. Action de résumer, résumé. Les termes de mentir, de mensonge, etc., lorsque je m'en sers dans mon discours XXXI et dans ma résomption,... doivent être pris dans le sens le plus doux, jacq. saurin, cité dans le Nouv. Diel. hist. et crit. de Chauffepié,
t. IV, p. 181.
— ÊTYH. Lat. resumpli'onem, de resumptum, supin de resumere, de re, indiquant répétition, et luniere, prendre.
t RESONGER. Ajoutex : M. d'Andilly.... devint ainsi par sa vieillesse prolongée et sereine.... le vrai patriarche.... do Port-Koyal; on rcsoiigeàje ne sais quoi de Booz et de Noémi , sainte-beove, Porl-Rnyal, t. ii, p. 250, 3" éd. (il écrit ressonge pour indiquer que l's n'a pas le son de x).
t RÉSORCINE (re-sor-si n'), s. f. Terme de chimie. Principe naturel obtenu synthétiquementpar l'oxydation indirecte de la benzine.
RESPECTABLE. Ajoutex ; || Substantivement, le respectable, ce qui est respectable. Quand le respect se perd, soyez sur que le respectable s'est perdu le premier, ch. de rémusat, la Philosophie du xvui' siècle, Rev. des Deux-Mondes, 4 6 aoiit 48(8, p. 74».
RES
t RESPIRATEUR. Ajoutez : || f S. m. Appareil dû à M. Tyndall, qui permet de séjourner pendant un long temps dans la fumée la plus suffocante ; il se compose d'un cylindre de 4 0 centimètres de long, qui s'adapte devant la bouche ; dans ce cylindre, l'air traverse des couches alternantes de charbon de bois, de chaux concassée et d'ouate imbibée de glycérine, Journ. offre. 4 4 mai 4877,
RESPONSABLE. — HIST. IIV s. AjouUx : X ce respondi li maistres que la demande [de Jesson demandant qu'on lui tint compte des serges] n'estoit mie responsable, pour ce qu'il n'avoit mie desclairiet en sa demande de quel lonc, ne de quel lée les serges estoient (4309), varin, Archives admin. de la ville de Reims, t. u, i" partie, p. 96.
t RESSASSAGE (re-sâ-sa-j'), ». m. Action de ressasser. La pièce de M. Thiesse est pleine d'inexpériences, de redites, de ressassages..., alph. dao-
DET, Journ. offre. 28 mai 4 877, p. 4074, 3* col.
RESSAUT. Ajoutez : || B» Terme d'hydraulique. Ressaut superficiel, phénomène que présente parfois l'écoulement de l'eau dans les canaux par suite de diminution de pente, de barrage, etc., et qui consiste en ce que la surface passe alors d'un niveau à un niveau plus élevé. Le phénomène du ressaut superficiel a été observé pour la première fois par Bidone, collignon, Hydraulique.
RESSAUTER. Ajoutez : — REM. Dans le Dauphiné, ressauter signifie éprouver un mouvement involontaire de tressaillement; c'est l'équivalent de tressaillir. Cet enfant ressaute au moindre bruit. Votre arrivée subite m'a fait toute ressauter.
t RESSEL. Ajoutez : Les sels immondes (ressels et saumures) provenant de la salaison des poissons, Douanes, Tarifée 4877, p. cnxv.
t RESSENCE (rè-san-s'), ». f. Voy. ci-dessus recense.
t RESSERRE (re-sér'), ». f. Chambre, lieu où l'on resserre différents objets. Allez mettre cela dans la resserre. || 2° En particulier, aux finances, la resserre, le local souterrain oii l'on garde l'encaisse du Trésor; c'est comme une vaste cave dans laquelle se trouve la caisse proprement dite, qui est elle-même une pièce toute garnie de fer; la resserre, en dehors de la caisse, sert à la garde du numéraire qu'on ne peut ou qu'on ne veut pat placer dans la caisse; la resserre et la caisse sont à deux clefs, pour le caissier et le contrôleur; U caisse est en quelque sorte à la resserre comme le caveau à la cave. Art. 3 : Des entrées et des sortie» de billets et de numéraire du comptoir de la resserre.... le solde [billets et numéraire] qui doit être enfermé dans la resserre.... il [le sous-chel de la caisse principale] assiste le contrôleur attaché au comptoir central chaque fois que celui-ci désire procéder à une vérification détaillée du solde de la resserre. Instruction n* 68, 4" déc.
RESSERRER. — HIST. Ajoutez : iiii* s. Moult bien l'essue [son épée], el fuerre le [la] resserre, Ogier le Danois, dans p. ueter. Rapports, i" part.
t RESSOLLICITER (re-sol-li-si-té), o. a. Solliciter de nouveau. Le jugement de vçtre petit procès, qu'il a fallu ressolliciter, sév. à Mme de Grignan, 3 juill. 4676, dans Lett. ir^diles, éd. Capmas, t. 1, p. 350.
RESSORT. Ajoutez : || T' Ressorts-Belleville, pièces formées de rondelles en acier trempé, légèrement bombées, et qu'on emmanche sur une tige centrale de manière à former des couples dont les faces se contrarient et qui s'infléchissent sous une pression suffisamment forte, Douanes, Lett. commune du (4 juillet 4 877.
t RESSOUVENANCE. Ajoutez : La crainte du mal à venir et la ressouvenance du passé, kalh. Lexique, éd. L. Lalanne.
t RESSUSCITABLE (rè-sussi-U-bl'), adj. Qui peut être ressuscité.
— HIST. xvi* s. L'histoire.... k perpétuité ressuscitable et apte à recouvrer la parole, kart, du BELLAY, Prologue.
t RESSUYAGE (rèsui ia-j'), ». m. Action de dessécher, de faire partir l'humidité. Il est décidément admis que le ressuyage poussé jusqu'à la fermentation n'a de raison d'être que parce qu'il facilite ia sortie de l'huile, Journ offre. 8 juillet
4877, p. 6099, 4" COl.
t RESTAPLER (rè-sU-plé), ». •. Terme d'exploitation houillère. Remblayeh dans les tailles. Il On dit aussi ristapler.
f RESTA '•LEUR (rè-sta-pleur), ». m. Terme d'cA-
RET
ploltatlon houillère. Onyrier qn! remblaie dans
les tailles.
RESTE. Ajoutex : || 17* Terme judiciaire. Reste de droit, dernière condition juridique qu'on a en sa faveur. Je vais maintenant vous faire, permettez-moi d'employer une expression judiciaire, reste de droit; je vais me placer sur ce terrain d'admettre hypothétiqucmenl comme vrais et fondés tous les griefs qui ont été articulés..., LE ROYEa, Joum. offie. 2 avril 1873, p. 2.301, 3« col.
RESTITUER. Il 1* iiyoulear : Il Remettre en honneur, en usage. N'est-ce pas l'étude et l'amour de la nature qui, de nos jours, ont restitué le paysage? bOrgkh, Salons de t»6i à (ses, t. n, p. 222. t BESTITUTECR. Ajoutei : || 2° En un sens plus général, celui qui restitue, qui rétablit. Il [le pape] devint dans le monde moderne le restituteur des sciences, des lettres et des arts, ciia- TKAUBR. Mém. d'outre-tombe, t. iv, éd. de Bruxelles {les Souvenirs de Rome, année (829). MM. Eugène Isabey, Paul Huet, Cabat, Corot, appartiennent à cette génération de restituteurs du paysage, et leurs tableaux viennent toujours en première ligne au Salon, bûrgeh, Salons de 486< à 4868, t. 11, p. 222.
t RESTITDTOIRE. Ajoutei : — HIST. xvi« s. Non les legs testamentaires, dont les héritiers demeureront chargez, sinon que lesdits legs fussent restitutoires, Coust. gen. t. i, p. 020.
RESTREINDRE. Ajoute! :\\6° Se restreindre dans, s'assujettir à, se renfermer dans. Quand on se restreint dans la servitude de traduire mot à mot, H4LH. Lexique, éd. L. Lalanne. Pour ce qui est de l'intérêt, il [Richelieu] n'en connaît point d'autre que celui du public.... il s'y restreint comme dans une ligne écliptique, et ses pas ne savent point d'autre chemin, id. t'b.
t RESCBDIVISER (re-sub-di-vi-zé), v. a.' Subdiviser de nouveau. Lavoisier disait en 4792 : la chimie, en soumettant à des expériences les différents corps de la nature, a pour objet de les décomposer et de se mettre en état d'examiner séparément les différentes substances qui entrent dans leur combinaison; la chimie marche donc vers son but et vers sa perfection en divisant, subdivisant et resubdivisant encore, de parville, Joum. des Débats, 23 fév. 4S78, 3' page, 2' col.
1 RÉSULTANT. Ajoutex : || S- S. m. Terme de mathématique. On appelle résultant le résultat de l'élimination d'un certain nombre d'inconnues entre des équations données. || Particulièrement, un résultant, le résultat de l'élimination de k inconnues entre k équations homogènes, qu'on a, par exemple, en égalant à u les k dérivées dont il est question.
t RÊSURRECTEUR (ré-zu-rè-kteur), s. m. Celui qui ressuscite, rend la vie. Le résurrecteur de hos destinées chancelantes, Gax. des Trib. 7 nov. 4874, p. 4069, 4" col.
t RÉSURRKCTIONNEL, ELLE (ré-zu-rè-ksio nèl, nè-l'), adj. Qui a le caractère de la résurrection, d'une résurrection. Il s'agissait de pousser en Pologne au soulèvement national universel, d'organiser une Vendée polonaise, de s'associer, en le dirigeant, à ce mouvement résurrectionnel d'une race si naturellement électrisée, ste-beuve, ifouv. lundis, t. IX {Souvenirs d'un diplomate par le baron Bignon).
t RÉSURRECTIONISME ( ré-zu rè-ksio-ni-sm' ) , ». m. Caractère, tendance de ceux qui imitent l'art antique. Hier une espèce de résurrectionisme était en faveur, et l'on fabriquait du bric-à-brac athénien, bOhoer, Salons de486<d 4868,t. i,p. 370. t RÉSCRRECTIONISTE. Ajoutez : || »• Il se dit, dans les beaux-arts, de ceux qui imitent, font revivre les procédés de l'art antique. Ce nouveau venu [Aima Tadema] doit inquiéter M. Gérôme, M. Rodolphe Boulanger et les autres résurrectionistes des bizarreries de l'antiquité, bOrger, Sa»- Ions de 4884 à 4868, t. II, p. 43. || Adj. L'école classique ou, si l'on veut, résurreotioniste, qu'on prit pour une renaissance, id. ib. t. i, p. 28«.
RÉTABLIR. Ajoutex : || lO" Rétablir le désordre, le faire cesser, remettre en ordre ce qui est en désordre. La honte de mourir sans avoir combattu Rétablit leur désordre, et leur rend leur vertu, COHN. Cid, IV, 3. Le prince de Conti fut le premier qui rétablit le désordre, ralliant des brigades, en faisant avancer d'autres, volt. Siècle de Louis XIV, xvi. Il Rétablir le désordre n'est point une expression à Imiter, à cause de l'amphibologie qu'elle présente,
RET
RÉTABLISSEMENT. Ajoutex : || f Terme oe gymnastique. Action, le corps étant soutenu par les avant-bras placés i plat, de se relever sur les poignets. Des échelles horizontales et Inclinées; sur une échelle horizontalement placée, on peut faire tous les rétablissements imaginaWcs, N. laisn^. Notices pratiques sur les exercices du corps, p. 27. Il 3" Terme d'administration financière. Compte des rétablissements, compte où l'on porte les arrérages non prescrits, lorsque, une inscription non touchée pendant cinq ans ayant été rayée du grandlivre, des réclamations valables surviennent et qu'on émet une nouvelle inscription.
t RÉTABLISSEUR (ré-U-bli-sour), 1. m. Celui qui rétablit,
— HIST. ïvi* s. X noslre seigneur empereur Charles.... restablisseur de plusieurs princes, brant. Charles-Quint.
RETAILLER. Ajoutez : || *• Retailler la lance, se disait quand on la raccourcissait pour combattre à pied.
RETABDATION. Ajoutex :\12' Action de remettre à un autre temps (vieilli en ce sens). Me convertissant à la miséricorde divine sans retardation ni dilation quelconque, st fbançois de SALES, Introd. à la vie dévote, 1, 20.
RETARDEMENT. Ajoutex : xiV s. Lesquelles choses pourroient redonder ou [au] retardement des livres et registres dessusdis (4384), varin. Archives administr. de la ville de Reims, t. v, p, 599.
RETARDER. Ajoutez : ||8» Se retarder, ralentir le pas. Ses chevaux tantôt vont, et tantôt se retardent, MALH. Lexique, éd. L. Lalanne.
t RETAXKR (re-ta-ksé), v. a. Taxer de nouveau. Il faut bien se donner de garde de retaxer M. de
Toulouse, RICHELIEU , i«l(r«ï, etc. t. VI, p. 807 (4 64 4).
t RETELÉGRAPHIER (re-té-lé-gra-fi-é), e. o. Renvoyer par le télégraphe. Avec ce premier appareil [le téléphone de Bell] il était impossible de retélégraphier, de la station d'arrivée, les ondes sonores.... Journal officiel s juill. 4877, p. 6040,
RETENIR. (1 16* Retenir que, avec le subjonctif. Ajoutex cet exemple : Pour ce que les enfants sont en un âge qui a besoin de conduite, ils [les pères] leur ont été baillés comme magistrats dome.stiques, pour les retenir qu'ils ne fassent rien de mal à propos, MALH. Lexique, éd. L. Lalanne.
RETENTISSEMENT. — HIST. kjoutex : XU* S. Molt i oîsseiz granz criées Et retentissement d'espées, BENOIT, le Roman de Troie, v. 2709.
t RÉTICULE. Il 3' Terme d'astronomie, Ajoutex : Il Fils croisés placés au foyer d'une lunette et dont les pointsd'intersection servent de points de repère.
t RETIRABLE (re-ti-ra-bl'), adj. Qui est de nature à être retiré. L'objet d'un dépôt est retirable. Les banques et maisons d'escompte [à Londres] ont élevé le taux de l'intérêt qu'elles servent sur les comptes courants à 3 pour 4 00 pour l'argent retirable à volonté, et à 3 4/4 pour l'argent retirable après avertissement préalable, la Semaine financière, 30 sept. 4874, p. 460, 2* COl.
RETIREMENT. Ajoutez : || S* Prise de livraison, enlèvement de marchandises par l'acheteur. Application de l'art. 4 657 du Code civil aux affaires commerciales; la vente est résolue de plein droit et sans sommation au profit du vendeur, à l'expiration du terme convenu pour le retirement.... que celui-ci [l'acheteur] n'ayant eu aucun retirement à en faire [de la marchandise] au domicile même du vendeur, Gax. des Trib. 20 mai 4 875, p. 484, 4'* col. Il 4" Action de se retirer, de s'isoler. Je vous donne une heure aujourd'hui au parloir de Sainte-Madeleine, où je vous ferai des reproches de votre retirement, la Mère Agnès à M. Lemaltre, dans saintebeuve, Port-Royal, t. 11,
p. 306, 3» éd.
RETIRER. .Ajoutex : — REM. Dans l'historique on trouve retirer à, avec le sens de ressembler à. Cet emploi s'est conservé en quelques provinces : Cet enfant retire à son père (Angoumois); retirer, ressembler, Gloss. aunisien, p. 442,
— HIST. Ajoutex : xiv s. Pour yaux [eux, se] tant plus retirer [rentrer dans les déboursés), et faire meilleur et plus diligent debvoir, Yalenciennes (communiqué par M. Caffiaux).
t RETIRURE. Ajoutex : || Il se dit aussi du bronze. Le bronze, refroidi en cinq minutes, présentait une profonde retirure formant crevasse, Joum. offic. 4" janv. p. 4 2, 2' col.
t RETOMBE.MENT (re-ton-beman), s. m. Action is retomber. Pourquoi ce retombement dans la
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douleur? g. de oui^Rm, Journal, dans DAtHESTETKR, Ue la création actuelle de mots nouveaux, p. 97.
.t RETOQUER {re to ké), ». a. Terme familier. Refuser à un examen. Il se présentait i Saint- Cyr; mais il a été retoqué.
— ETYM. Re...., et toquer; norm. retoquer,»»' cueillir quelqu'un en l'accablant de reproches; (• retoquer, faire des efl'orts poursoulcver un fardean, DELBOULLE, Glots. de la vallée d'Yéret, le Havre,
t RETORDAGK (re-tor-da-j'), ». m. Synonyme d« retordement. Nous nous servons, pour le retordage [du coton], du métier continu. Enquête, Trat'é de comm. avec l'Anglet. t. iv, p. 133. Il nous reste k dire un mot des fils [de laine] retors et mouliné* écrus ; les frais de retordage varient de 4 franc à 3 f^. Bo centimes par kil., ib. t, 111, p. 6O8,
t RETORDERIR. Ajoutex : U production do la retorderie est à la filature comme 2 est à 4, c'està-dire qu'il faut une broche de retorderie pour suivre doux broches de filature. Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet. t. v, p. 424.
RETORDRE. Ajoutex : \\ 3 V. réfl. Se retordre, être retordu. Quand il veut décrire comme le fil se retord, comme il se tire de la canette, maui. Lexique, éd. L. Lalanne.
— HIST. Ajoutex : xiv 9. Cil qui oyscl [en sacrifice] doner voudra, Li chief au col 11 retortra, MACÉ, Bible en vers, f" 30, 4" col.
t RÉTORQUABLE. — HIST. xvi» i. Ajoutex : Nos raisons et nos arguments en matières controverses sont ordinairement retorquables à nous, mont, m, 8 (éd. 4 896 ; mais, dans l'éd. stéréotype de 4»02, il y a : contournables vers nous, t. iv, p. 46),
RETOUCHER. — HIST. Ajoutex : xiii* s. Cinq ou VI fois [elle] touche et retouche Le nés avant, et puis la bouche. Puis le menton et puis la face, GAUTIER DE coiNSY, Its Miracles de la sainte Vierge, p. 4 74, publiés par l'abbé Poquet.
t RETOUCHEUR, EUSE (retou-cbour, cheû-z'), s. m. et f. Ouvrier, ouvrière qui retouche les photographies.
RETOUR. Ajoutex : || 81' Retour d'argent, recouvrements effectués par les entrepreneurs de transport pour le compte des expéditeurs. Aux termes de l'article de la commission, les retours d'argent sont timbrés à 3& centimes.... ces retours d'argent ont donné lieu à certaines discussions,
Joum. offic. 43 fév. 4874, p. 4246, f COl.
t RETOURNAGE. Ajoutex : || 3' Action de soumettre de nouveau au tour. Fabrication spéciale de billes de billard, retournage et teinture, Alman. Didot-Bntlin, 4874-4873, 4- col.
RETOURNÉ. Ajoutex : || 5' S'est dit pour pris on entendu à rebours. Mathieu Marais eu 4 727 (Journal, t. III, p. 504, 4884, in-8) appelait les Voyages de Cyrus de Ramsay un Télémaque retourné, parce que l'auteur avait ,eu la prétention d'écrire son livre d'après l'histoire, tandis que Fénelon écrivit le sien d'après la Fable, ca. nisard, PariJionwmM, Paris, 4876, p. 46. Il Champignon retourné, un champignon mort en une nuit, au rebours du champignon qui croit dans le même temps. U joua tant qu'il perdit tout son bien.... et ensuite, congédiant le reste de ses domestiques, il leur dit : Voilà ce que mérite un homme comme moi, qui suis un champignon retourné ; car tout s'en est allé en une nuit, les Uaistres d'hostel auxhallet, Paris, 4 670, p. 84, dans ch. nisabd, ib. || Poltron retourné, s'est dit pour brave, le Galimatias du sieur Deroxiers Beaulieu, 1639, dans eu. nisaho, ib. p. 87.
t RETOURNEMENT. || 4* Terme d'astronomie. Ajoxttex : 11 faut faire les positions absolues des étoiles dans le ciel pour en conclure les bases essentielles de la science,... or, on n'y saurait parvenir avec sécurité qu'au moyen d'un instrument susceptible de retournement, vérification que la très-grande dimension de notre appareil despetitei planètes rend impossible..., nos artistes sont eu mesure d'établir un instrument muni d'une forte lunette de sept pouces, et susceptible cependant de l'opération du retournement ; instrument permettant, par conséquent, d'aborder et de résoudre les questions les plus délicates de l'astronomie pratique, lb verrier, Joum. offie. M janv.
4875, p. 780, 2" col,
t RÊTBACTEUR, TRICE (ré-tra-kteur, ktri-s"), adj. Terme didactique. Qui opère la rétraction Muscle rétracteur de l'aiguillon de l'abeille.
— IÏTY.M. Voy. rétraction,
t RÉTRAINDRE (ré-trin-dr'), v. a. Ancienne of* thographe et prononciation de restreindre (voy. e« mot, à la prononciatiool.
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t RETRANSFÉRER (ro-traii-sfé-ré; la syllabe férdevienlfèr devant un e muet: retiansfèro), v. o. Transférer do nouveau. Puis, à la dissolution de la société, trois ou six ans après, la propriété de cet immeuble serait retransférée aux personnes qui l'avaient apportée, Joum. offic. 27 fév. (872, p. <3»2, a» col. Il (le débiteur] restait propriétaire, et le créancier devait retransférer la possession au débiteur après le payement do la dette ou après toute autre satisfaction, É. uttbb, la Phil. posit. nov.-déc. )876, p. 467.
t RETRANSPLANTER (re-tran-splan-té), v. a. Transplanter une seconde fois, o. band, dans SCHOLL, Programme, \). li.
RETREMPER. — HIST. Ajoutex : XIV* S. Qui la voie tenir sauroit Au lac, ki s'i poroit enbatre, Là le fia, une épée] poroit faire rebatre Et retremper et faire saine, Perceval le Gallois, v. 4848.
t RÉTRIBUTAIRE (ré-tri-bu-tè-r'), adj. Qui a le caractère de la rétribution. Une fois que l'homme a perdu confiance en la conduite rctribulaire du public, GAZELLES, Revue philosophique, octobre
t RP.TROGRADATECR (ré-tro-gra-da-teur), s. m. Celui qui tend à rétablir un passé incompatible avec le présent. Auguste Comte , le flétrissant [Julien l'Apostat] du nom de rétrogradateur, l'associe à Bonaparte dans sa vive réprobation, alfred oart, Courrier liltéraire, 25 août «877, p. 646.
— f.TYJI. Voy. RÉTROGRADATiON.
t RÉTROSPECTION (ré-tro-spè-ksion) , j. f. Action de regarder en arrière, et, par extension, de regarder dans le passé. Dans le sommeil, dans les rêves, dans le somnambulisme, il y a [suivant l'auteur d'un mémoire] addition de nouvelles facultés, les facultés de clairvoyance, bien plus, de prévoyance, de rétrospection, LÉLUT, ifapp. sur le concours relatif à la question du sommeil, (864, p. h.
— f.TYM. Voy. BÉTBOSPECTIP.
RETROUVER. Ajoutez : — REM. La forme archaïque eu se rencontre dans Malherbe : L'ambition nous vient retrouver en la solitude, et nous tourmente en notre maison comme à la cour. Lexique, éd. L. Lalanne. Mais Malherbe emploie à faux l'archaïsme eu; il avait perdu le sens de cette variation, suivant laquelle ou ne devient eu que quand il porte l'accent tonique.
t RfiUM (ré-un), j. m. Terme de marine. Capacité intérieure d'un navire. Un vaisseau qui a une cale vaste est dit être d'un grand réum. || Vides qui se trouvent entre les objets arrangés dans la cale d'un vaisseau.
— ËTYM. Ce parait être une altération de l'anglais room, allem. Raum, espace.
t RÉUNISSEUSE. Ajoutex : || On dit aussi réunisseur. Un bobinier réunisseur. Enquête, Traité de comm. arec l'Anglet. t. m, p. 497.
t REVALENTA. — f.TYM. Ajoutex : Revalenta n'est pas un composé barbare d'ervum, ers, et lens, lentille ; cela s'applique à Vervalenta, qui est la concurrence ; mais c'e^t un dérivé, non moins barbare, du lat. revalescere, se fortifier (pélix bovet).
t REVALESCIËRE (re-va-lè-ssiè-r'), ». f. Antre farine non moins vantée que la revalenta dans les annonces.
— ÊTYM. Autre forme de revalenta.
t RÉVEILLONNER (ré-vè-llo-né. Il mouillées), c. n. Faire le réveillon.
REVENDEUR, ijoufez : || 8* Revendeuse au panier, femme qui va dans les maisons vendre différents objets, gibier, volaille, œufs, etc. qu'elle porte dans un panier. La femme J..., qui est une marchande revendeuse au panier, Gax. des Trib. 27
juin 1877, p. «24, 4» col.
— HiST. Ajoutex : xtv* S. Alis la Bernarde, revenderesse (t 340), yarin, Archives administr. de la ville de Reims, t. ii, p. 827. X une revendcresse pour lv[ tourtiaus de craisse, Valenciennes (communiqué par M. Caffiaux).
REVENIR. Ajoutex : (| 88» Substantivement. Le revenir, l'action de revenir. On appréhende le revenir du règne de Robespierre, chateaubr. ilém. d'outre-tombe (éd. de Bruxelles), t. u, mort du duc d^Enghien.
— RE.M. 1. ConstructioD de s'en revenir ivec y : Je m'en suis venu vers son logis, estimant bien qu'il ne faudrait pas de s'y en revenir, malh. Lexique, éd. L. Lalanne. S'en revenir s'emploie comme s'en venir (voy. v 2, rem. 6, s et 7). || 8. On dit : Je ne reviens point de cet événemeat, pour j'en demeure étonné (voy. bevenir, n* i»). Mais peut-on dire avec que ; la ne reviens point qu'il en soit
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ainsi ? Ce qui suscite lo doute, c'est le de qui manque, et l'on dirait lourdement, mais correctement : Je ne reviens point de ce qu'il en soit ainsi. Mais c'est ici la même question que pour informer (voy. informer au Supplément), où le de a été supprimé et le que employé par do bons auteurs. On acceptera donc cette phrase du Temps, 4 2 févr. 4 877, 2* page, 6* col. : On ne revient pas [au Vatican] que, dans Rome même, il se soit parlé des choses hiératiques romaines avec cette allure entièrement dégagée, comme s'il se fût agi du hiératisme turc ou indien.
RÊVER. — HIST. XIII' s. Ajoutex : Sire, il [un fou] n'est onques autrement; Toudis rede il, ou cantc, ou brait. Théâtre franc, au moyen Age, Paris, 4 839, p. 72 (la forme reder est à ajouter dans la discussion de l'étymologie). Tel peeur [un mourant] a pour peu ne desve; Ce dit chascun : je cuit qu'il resve; C'est li malage qui l'argue, GAUTIER DE coiNSY, les Miraclcs de la sainte Vierge, p. 436, éd. abbé Poquet. || xvi' s. Il te plaist seulement estre conveincu par l'Escriture sainte ; ce n'est pas bien faitàtoy, et resvesen cela bien fort, SLEIDAN, l'Estat de la religion et republique sous Charles V, p. 34.
RÉVERBÈRE. Ajoutex : || 6' Terme de faïencier. Coloration rouge. On peut classer ces faïences [des Islettes, dans l'Ârgonne] en deux catégories distinctes, correspondant à deux systèmes de coloration, qu'on appeHo dans le pays le bleu et le ré verbère; le bleu s'employait surtout pour les dessins d'ornement et de fantaisie ; le réverbère, où les tons rouges dominent, était spécial aux faïences à personnages, a. theuriet, Rev. des Deux-Mondes, 4 5 nov. 4 876, p. 34 3.
t REVERDISSEMENT. — HIST. Ajoulex : XIV S En celle sayson voyrement Qu'crbîs ont reverdissement Et totes choses s'esbaudissent, macé, Bible en vers, (• 34, verso, 2" col.
BÉVÉREMMENT. — HIST. || XVI' s. Ajoulex : Rabelais a dit reverentement : Il convient à tous chevaliers reverentement traictcir leur bonne fortune, sans la molester ny gehenner, Garg. i, 36.
RÊVERIE. — HIST. XIV' S. Ajoutex : Mais orendroit conter vous veulge, Sans ajouter mot de mençoingne, De trois de celés [chanoinesses] de Couloingne, Et dire un poi de rêverie. Par couvent que chascuns en rie, Dits de Watriquet, p. 373 (à noter à cause du sens précis de rêverie, ici gaudrioUe, rêver étant d'origine douteuse.)
t REVERNIR. Ajoutex : — HIST. xvi' s. Pensant bien voir et louer je ne sçay quoi de beauté qu'il estime estre en s'amie, il ne la voit le plus sou vent qu'en peinture, j'onten peinture de fard ou d'autre telle masque, de quoy no se sçavent que trop reparer ces vieux idoles revernis à neuf, JACQUES TAHUBEAU, DialoQUCS, t" dial. n' 39, Lyon, 4 602.
REVERS. Ajoutex : \\ 11» Terme d'architecture. Revers d'eau, partie inclinée, en chanfrein, d'une corniche, d'une plinthe, d'vm cordon, etc. || 18' Signature du revers, engagement par lequel les officiers français pris à Sedan ne partageaient pas le sort de leur troupe et restaient libres, mais s'obligeaient à ne pas reprendre de service contre la Prusse pendant toute la durée de la guerre; on a expliqué cette expression, en s'appuyant sur ce que cette clause spéciale se trouvait sur le revers de la feuille contenant les conditions générales de la capitulation. Le général Lebrun : Cette clause était certainement attentatoire à l'honneur des officiers français, et elle a eu des conséquences déplorables pour les malheureux qui ont signé le revers.... cette clause relative aux armes conservées ne concernait que les officiers qui consentaient à signer le revers, Gax. des Trib.
4 4 fév. 4 8''5, p. 4 60, 2' COl.
t4. REVERSEMENT. Ajoutex :\\i' Action de transporter par un versement une somme d'argent, ou, dans un sens plus usité, de la reporter d'un compte sur un autre. Mandat de reversement.
RÉVERSIBLE. Ajoutex: || 3' Qui admet une conversion réciproque entre deux actions. N'oublions pas que le phénomène (transformation de la chaleur en travail] est réversible, et que nous pouvons, suivant les cas, convertir de la chaleur en travail et du travail en chaleur, saveney, Rev. des Deux-Mondes, i" mai 4 863, p. 43. Ou sait que le caractère essentiel de tout organe de transformation de chaleur en mouvement est d'être réversible, w. DE FONviELLE, Acad. dcs sc. Comptes rend. t. Lxxxii, p. 4251. Il Terme de thermodynamique. Transformation réversible , transformation telle
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que, quand un corps passe d'un état à un antre, ce corps puisse revenir du second état au premiei en repassant exactement par la mémo série d'états successifs, mais en sens inverse. || Cycle réversible, cycle qui peut être parcouru dans les deux sens.
t REVÊTISSEMENT (re-vê-ti-se-man) , ». m. Ancien synonyme de revêtement. Il devait faire un courant au-dessus de l'ile de Piot [dans le Rhône], et faire un revêtissement à cette île, boisusle Corresp. contrdl. génér. des finances, p. 64 7, 4 699.
t REVEUSEMENT (rô-veû-ze-man), adj. D'une manière rêveuse. Regardant les plages jaunâtres et désolées des côtes opposées de leurs yeux rêveusement tristes, r. franz, Rev. des Deux-Mondes, 4 5 oct. 4 874, p. 943. 11 était allé s'appuyer rêveusement à la rampe de la terrasse, a. daddst, Jack, 1, ».
— F.TYM. Rêveuse, et le suffixe ment.
t REVIF(re-vif), s. m. || 1' Terme de mer. Temps où la marée devient de plus en plus forte. [Deux navires] ne sont pas sortis hier, à cause de la morte eau et de l'état de la mer; le revif s'est fait sentir ce matin, et la marée a déjà regagné plus d'un mètre de hauteur sur le niveau des marées précédentes, Joum. offic. 4 0 nov. 4 875, p. 94 72, 2'. col. Il 8' État de ce qui redevient vif; regain. Cette anecdote les rendit gais ; elle en conta d'autres, et avec un revif de grâce, de jeunesse et d'esprit, o. flaubbrt, l'Éducation sentimentale, t. II, p. 256.
t REVIGORER (re-vi-go-ré), t). a. Donner une nouvelle vigueur. Ce peu de temps qui restait à ce grand pasteur [saint Ambroise] pour revigorer et récréer son esprit après le tracas de tant d'affaires, SAINT FRANÇOIS DE SALES, Jnlrod. à la vie dévote,
— ÉTYM. fie..., et lat. vigorare, fortifier (voy.
VIGUEUR
fRÉVISIBlLITÉ (ré-vi-zi-bi-li-té), ». f. Qualité de
ce qui peut être revu, corrigé. Veut-on savoir par quel procédé ingénieux l'artiste a su rappeler dans son allégorie la révisibilité de la constitution? l'Avranchin, 4 4 sept. 4876.
t RÉVISIBLE (ré-vi-zi-bl'), adj. Qui peut être revu, corrigé. Il peut y avoir [dans les sciences] des erreurs de faits, des observations insuffisantes, des expériences mal conduites; mais tout cela est romaniable, révisible, bourdet. Vocabulaire des principaux termes de philosophie positive, p. 26.
— ÉTYM. Revoir (et non pas reviser, qui aurait donné révisable], de re..., et voir, qui a donné visible.
+ RÉVISIONNEL, ELLE (ré-vi-zio-nè-l', nè-l'), adj. Néologisme. Qui a rapport à la révision d'une clause, d'une constitution, etc. Dans les lois constitutionnelles, M. Rouher ne voit qu'une chose, l'article révisionnel, le Bien public, 23 oct. 4 876, 4" page, 4' col.
t RÉVISIONNISTE (ré-vi-zio-ni-sf), adj. || l' Qui est relatif à la révision d'une constitution. Assemblée révisionniste, Joum. offic. 22 avril 4872, p. 2682, 2' col. Il 8" S. m. Critique qui fait la révision d'un texte. Aucune preuve positive ne démontre que la rédaction suivie dans l'Inde [dn Schahnameh, ancien poème persan] soit plus rapprochée de l'original perdu ; tout au plus doit-on faire çà et là quelques réserves en faveur des révisionnistes musulmans de l'Inde, qui ont conservé si fidèlement l'instinct de la vieille langue, lo respect des formes archaïques et de la prononciation régulière, barbier de mevnabd, Rev. crit. 4» août
t REVIVIFICATEUR (ré-vi-vi-fi-ka-teur), ». m. Celui qui révivifie, rend à son état naturel une substance dénaturée. Le camphre ajouté, soit & l'eau-de-vie, soit à l'alcool, ne les dénature pas de cette façon que les liqueurs ainsi obtenues na puissent être révivifiées, ce qui,eu égard àla ditférence des droits, procurerait un bénéfice important au révivificateur, Gax. du THb. 46 oct. 487(
p. 4 007, 4' col.
t RÊVIVISCENT. AjoMex': || Fig. Des sensation» réviviscentes, taine.
t REVOCABLEMENT (ré-vo-ka-ble-man), adv.
D'une manière révocable. Une commission dans laquelle figureraiontprécaiiemont, révocablement, des hommes qui ne sont là que pour un temps,
Joum. offic. 4 6 nov. 4 872, p. 7032, 2' COl.
REVOLER. — Ajoute: : xv s. Ne cure n'ot [le corbeau] de revoler, Pour notifier dedans l'arche Comment la terre se descarche (décharge], s. dsscu. Paét. mss. 1^ 484, 2* col.
KHE
RÉVOLUTION. — HIST. Ajoutei ; xn ». u ciez [le ciel] lo sent [sent Dieu] ; car par son comandement ne finet il onkesde movoir par assidueios révolutions, 1> Dialoga Grégoire h pape, <87a, p. 286.
t RÊVOLVANT, ANTK (ré-vol-van , van-t'), adj. Terme technique. Qui opère un tour, un mouvement de révolution. Un cheval-vapeur peut faire marcher quatre ou cinq métiers à bottes circulaires révolvantes, Enquête, Traité de comm. avec i'Anglel. t. m, p. 404.
— ÉTYM. Lai. revolvere, faire faire une révolution, de re...., et volvere, tourner.
t REVOLVER. Ajoutei : || i' Revolver photographique, instrument de photographie qui se meut comme un revolver. Un revolver photographique qui renfermerait une plaque sèche et dont le mouvement lui ferait prendre une photographie [du soleil] toutes les heures..., janssen, Acad. des se. Compt. rend. t. lxxxui, p. «65. M. Peters, commandant l'expédition de la Nouvelle-Zélande, fait savoir qu'il a obtenu d'excellents résultats avec le revolver photographique imaginé par M. Janssen, H. DE PABviLLE, Joum. oflic. ti mars 1875,
p. 1866, 2« col.
— REM. Le revolver est un pistolet dont le tonnerre est remplacé par une réunion de tonnerres mobiles autour d'un axe parallèle à celui du canon, dans chacun desquels on met à l'avance une cartouche, et qui viennent successivement se placer dans le prolongement du canon.
RÉVOQUER. Ajoutez : \\ 6' Se révoquer, rétracter une résolution. La raison ne se révoque jamais, quand elle a fait un jugement, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
— HIST. Ajoutez : xu* s. Ge aesme [estime] cest miracle estre plus grant de toz altres miracles, ke li mort repairent à vie, et ke lur anrmes [toes] de répons [d'un lieu caché] sont revochies à la char, J» Dialoge Grégoire lo pape, 1876, p. U8.
t REVOTER (re-vo-té), v. a. Voter une seconde fois. Si M.... pouvait avoir ce droit, tous nos collègues auraient également la faculté de venir proposer de revoter le budget de t876, Joum. ojjie.
17 juin. (876, p. 6360, <"COl.
t RHABDOMANCIEN (ra-bdo-man-siin), s. m.
Celui qui pratique la rhabdomancie. Malgré la différence faite entre les hydrauliciens et les rhahdomanciens..., Rev. Brit. sept. 4875, p. 278.
RHABILLAGE. Ajoutez : \\ 3> Réparation, entretien des machines industrielles. Ces meules doivent être tenues constamment en bon état par un rhabillage très-soigné, Traité pratique de la fabrication du papier, par Cari Hoffmann, traduit de l'allemand par Everling.
RUABILLEUR. Ajoutez : || 3' Horloger qui raccommode les montres, Tarif des patentes, (858. Il Chaudronnier, Tarif des patentes, (858. jj Armurier, celui qui se borne à réparer les armes. Tarif des patentes, (858.
t RHAMNÈS (ra-mnès'}, (. m. Mot arabe désignant un valet de ferme indigène ou, plus généralement, un ouvrier des champs, un journalier au service d'un colon européen ou d'un chef arabe, sn Algéi'ie. Fathma, qui avait longtemp.'i travaillé chez Jourdan, accourut à son aide; Amen Sabri, son rbamnès, avait vu Lounès ben Hansour tirer sur son maître. Gaz. des Trib. 28 avril (872, p. 424, ("col. Il On écrit aussi khamnès à cause de la prononciation fortement gutturale de la première syllabe.
t RHAPSODAGE (ra-pso-da-j'), i. m. Action de rhapsoder, de mal raccommoder. Il vous en coûtera des manches neuves; ce serait un rhapsodage que les allongements des épaulettes, sÉv. à Mme de Grignan, 29 nov. (679, dansLeK. inédites, éd. Capmas, t. u, p. 7( (Mme de Sévigné écrit rapsodagc).
t RHAPSODIEN (ra-pso-diin), s. m. Celui qui écrit des choses qui ne sont pas garanties par preuves et documents. Les rhapsodiens qui souvent écrivent sans caution, dubreul, les Antiquités de Paris, (6U8, dans E. drumont, jToum. o//ic. 28 mai
t RHAPSODIECR (ra-pso-di-eur) , s. m. Celui qui fait des rhapsodies. Cet impertinent rhapsodieur [La Mothe Le Vayer] n'a pas moins de malice que d'impertinence, Balzac, Lett. iruidites, t. vu, éd. Tamizey-Larroque.
t RHÉA (ré-a), s. f Nom du cinquième des satellites de la planète Saturne.
— ETYM. "Péa, fille d'Uranus et de la Terre, et femme de Saturne.
t RHÉOMÈTRE. Ajoutez : || 2* Instrument propre
RIB
à régulariser l'écoulement d'un gaz, Joum. offlc. 23 avril («74, p. »8»4, 3' col.
t RUIîOSTAT^ré-osta), ». m. Terme de physique. Instrument qui, placé (ians le circuit extérieur d'une pile, diminue l'action du courant.
— ETYM. *Piiv, couler, et oTaTO;, arrêté.
t RIIÉOTOMB (ré-o-to-m'), ». m. || !• Pièce importante des appareilsd'induction électro-voltalque, ayant pour fonction d'interrompre et de rétablir le passage du courant inducteur. M. Gaifle a interposé entre les deux appareils [pour l'allumage électrique à l'Assemblée nationale] un rhéotome destiné à couper ou établir le passage du courant, Joum. offic. 29 oct. (873, p. 66(0, ('• col. || 2' Portion de l'appareil appelé téléphone, Rev. scientifique, i" mai (877.
— ETYM. "P£t\, couler, et to^-t, section.
t (. RHÉTORIQUE (ré-to-ri-k'), adj. Qui appartient à la rhétorique, qui a le caractère de la rhétorique.
t RUÉTORIQUEMENT (ré-to-rl-ke-man), odo. Avec le caractèrt de la rhétorique, en rhétoricien. Les anciens faisaient parler politiquement, et les modernes rhétoriquement, rac. Lexique, éd. P. Mesnard. Cette page [de Rubens] de pure expansion est écrite d'un bout à l'autre sur ce mode rhétoriquement :^ppelé sublime, fhohbntin, les Maîtres d'ou(r<;;i«», p. 94.
RHINOCÉROS. Ajoutez : || 8* Coléoptère de la famille des lamellicornes; le mâle porte sur le front une corne qui manque & la femelle.
t RHIPIPTÈRB (ri-pi-ptè-r'), s. m. Terme d'entomologie. Insecte dont les ailes sont en éventail. Des rhipiptères qui vivent en parasites dans les écailles de la guêpe.
— ETYM. 'Piitiî, éventail, et «Ttpèv, aile.
t RHIZOCAULÉES (ri-zokô-lée), j. f. pi. Plantes de la famille des légumineuses papilionacées qu'on trouve fossiles et qui vivent aujourd'hui aux Antilles. Ces bizarres rhizocaulées aux tiges dressées et multipliées, soutenues par des myriades de radicelles, descendant de tous côtés et se frayant un passage à travers les feuilles, e. Blanchard, Rev. des Deux-Mondes, t"oct. <874, p. 609.
— ETYM. "PtCa, racine, et xauXii;, tige.
t RHIZOGÈNE (ri-zo-jè-n'), adj. Terme de botanique. Qui engendre, produit la racine. La zone rhizogène, cohno, Acad. des se. Comptes rend.
t. LXXXI, p. 963.
— ÉTYM. "Piîa, racine, et le suffixe gène.
t RUODANTHB (ro-dan-f), s. f. Charmante plante annuelle (Nouvelle-Hollande) (famille des composées), que l'on cultive comme plante d'ornement, Le bon Jardinier pour (876, t. u, p. 723. C'est le rhodanthus Manglesii, Lindiey.
— ETYM. 'PoSov, rose, et ivOoî, fleur.
t RHODOMITE (ro-do-mi-f), ». f. Terme de minéralogie. Silicate de manganèse rose ou brun.
t RHOPOGRAPHIE (ro-pogra-fle), ». f. Terme d'antiquité. Peinture d'objets vulgaires, peinture de genre; le même que rhyparographie, h. houssaye, Rev. des Deux-Mondes, f sept. (874, p. 9(.
— ÉTYM. 'PurKOffa^iix, de ^ûno(, menus objets de vente, et ypifiiv, peindre.
t RHYNCHOPHORE (rin-ko-fo-r'), ». m. Nom d'une famille de coléoptères.
— ÉTYM. 'PCyx";, bec, et çopèc, qui porte. tRHYPAROGRAPHE(ri-pa-ro-gra-f),». m.Terme
d'antiquité. Peintre qui s'exerçait sur une nature triviale.
— ÉTYM. Lat. rhyparograpitus, de f usopoYpôçoç, de funapèi;, sale, et yoiipsiv, peindre.
t RHYPAROGRAPHIE (ri-pa-ro-gra-fie), s. f. Terme d'antiquité. Œuvre, travail des rhyparographes. La caricature et cette peinture que les anciens appelaient la rhyparographie ont leurs spécimens dans les fresques de Pompéi et d'Herculanum, h. houssaye, Rev. des Deux-Mondes, ( •' sept. (874, p. 9(.
t RHYTHMOLOGISTE (ri-tmo-lo-ji-sf), ». m. Celui qui s'occupe de la prosodie, du rhythme dans les langues.
t RIBAUDEQDIN. Ajoutez ; || 2' S. m. Sorte d'affût à roues sur lequel on plaçait des armes à feu de petit calibre, comme on fait aujourd'hui des mitrailleuses (premiers temps de l'invention des armes à feu).
t RIBBONISME (ri-bo-ni-sm'), ». m. Nom d'une association secrète en Irlande. Le ribbonisme existe toujours dans certains districts, Joum. officiel, 3 mars (875, p. (595, 2' col.
— ÊTYM. Angl. ribbon, ruban, k cause des signes que les associés portent.
RIM
t RIBE. — ÉTYM. AjouUz : Au lieu de l'ail reiben, Buggc, Romania, n* (O, p. <6(, propose h! bas-ail. repe, brisoir, et le verbe repen, néerland. repel, haut-ail. mod. riffe, et le verbe riffeln, angl. lo npple. Les formes indiquées par M. Bugge sont en eflet plus près du mot français.
t RIBIKR (ri-bié), ». m. Sorte de cépage, qu'on a quelquefois confondu avec le rcby. Revu* horticole, (6 .sept. (876, p. 342.
t RIIILKITK. — ETYM. H. Scheler le tire du germ. rib, rip [ail. /lippe), côte, nervure. M. Bugge, Romania, n* (0, p. (67, n'admet pas cette étymologie : suivant lui, on y doit voir le suéd. reppling, tranche (de viande, de fromage), le norvég. rtpel ou repel, long et étroit morceau. Le primitif est le suéd. repo, déchirer; norvég. ripoou repa, dépouiller; angl. to rip. C'est le mémo radical que pour ribe.
t RIBON-RIBAINE. — HIST. XV S. AjOUUl : I quoy fut repondu que ribon ribanne ilz paieroient, MANTELLIEH, Glossaire, Paris, (869, p. 56.
t RIBOULB (ri-bou-l'), ». f. Dans l'Aunis, sorte de pilon de bois qui sert à écraser la vendange dans les cuves, Gloss. aunisien, p. <43.
— ETYM. Même radical que dans ribe (voy. cidessus).
RICHE, .^j'oulex : || U* Pain riche, pain de fantaisie, pain de luxe.
fRICHELLE, ». f. ÀjouUz : —REM. Des auteurs font richelle du masculin. Des blés hâtifs venus d'Orient, comme le richelle d'Odessa et le blé de Noé, BELLA, Bull, de la Soc. centr. d'agric. (872, p. 60(.
t BICHÊRISTE (ri-ché-ri-sf), ». m. Partisan de Richer, syndic de la faculté de théologie et auteur en 4 6(1 d'un traité De ecclesiastica et politica potestale, oîi il professait des principes contraires aux enseignements de l'Église, fr. garasse, if ifmoire», publiés par Ch. Nisard, Paris, 1 864 p. 63.
RICHISSIME. Ajoutez : Il [le boursier dans les universités anglaises] est entouré de camarades riches et enseigné par des professeurs richissimes. viLLEMOT, l'Opinion nalionole, ( 9 juin 1 87«,3' page, 2* col.
t RICINÉ, ÉE (ri-si-né, née), adj. X quoi on a incorporé de l'huile de ricin. Collodium riciné,
Joum. offic. 17 nov. (871, p. 4498, 3- COl.
RIDE. — HIST. XVI* s. Ajoutez : Afin qu'il [Christ] rendist à soy l'Eglise glorieuse n'ayant quelque tache ou ride, Epli. v, 27, Nouv. Test. éd. Lcfebvre d'Etaples, Paris, (525.
( . RIDER. — HIST. Ajoutez : XU* s. Chemise ridée [elle] li tret Fors de son cofre et braies blanches,
CRESTIEN DE TROIE, Chev. OU lyon, V. 54(2.
1. RIFFLARD. Ajoutez : — HIST. xv s. Un paquet de rifflart [longue laine sans apprêt], mam- TELLlER, f.'Ioîsoire, Paris, (869, p. 56.
t RIFLE (raye-fl'), ». m. Carabine à long canon ; fusil à balle forcée. Le vomito, plus meurtrier encore que les rifles ou le machele [mot espagnol signifiant coutelas, voy. ci-dessus au Supplément MANCHETTE 2] des rebelles, l. lande, Hev. des Deux-Mondes, ("mars (877.
REM. Ce mot anglais commence à être beaucoup employé chez nous pour carabine.
— ÉIY.M. Angl. rifle, du verbe to rifle, dévaliser, piller ; du français rifler.
t RIGEL. Ajoutez . — ETYM. Arabe, rigel, le pied.
RIGOLAGE. Ajoutez : \\ i' Action de mettre le jeune plant en rigoles ou petites tranchées. Au moment du repiqucment ou du rigolage des plants, il est essentiel de retrancher par une section nette les racines brisées ou endommagées, o. baonehis, Jfan. de syluic. p. 254, Nancy, (873.
RIGOLE.— HIST. Ajoutez : xiii* s. El rigol d'un fossé, en une recelée, Foulqyte de Candie, p. W, Reims, (860.
RIGOUREUSEMENT. — HIST. AjouUz : [\ XV S. Lequel Chermoye. ainsi que ledit suppliant se levoit pour luy faire place, le rebouta très rigoureusement [rudement], Lettres de rémission, dans flomanio, avril 1873, p. 233.
t RIGUET (ri-ghè), ». m. Nom du seigle, on Dauphiné.
— ETYM. Anglosax. ryge; angl. rye; allem. Raggen; grec, ppiÇa, ipCila, riz; sanscr. tirîAi, riz.
RIGUEUR. Il i' Ajoutez: || Terme, délai de rigueur, terme, délai au delà duquel aucune prolongation n'est accordée.
tRI.MAILLERIE (ri mâlle-rie, il mouillées), s.f. Néologisme. Vers de rimailleur. La rimaillerie mnémonique [les vers des Racines grecques d«
âoo
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Lancolot], SAINTB-BEUVB, Port-Royal, t. ii, p. 3S3,
3» éd.
RIME. Ajoulex : Il 5* Klme en goret, voy. ooret au Suiiplément.
f 2. RIMKR (ri-mé), u. n. Se dit, dans le sud ei le su<l-ouosl de la France, de tout ;Lliment qu'on laisse prendre au fond d'une poêle ou d'une casserolp; ce qui lui communique une -taveur et une odeur disagréables. Celte viande rime. Des pommes de terre rimées.
— f.TYM. Provenç. rimar, gercer, du lat. rtmo. fente, l'altération de l'aliment qui prend à la casserole étant comparée à une gerçure.
RIMEDR — Hisr. AjnMex: XW S. Cil ki tant a de sens que per viers [vers] est rimera, W Bornons d'AUrandre, p. ♦90i
t RIMKUX, EL'SE (ri-meO, meû-z'), adj. Terme de botanique. Qui a des fentes. Écorce des branches, mince, rimeuse et fendillée, llev. horticole, 16 août <875, n° )6, p. S(i7.
— ETYM. Lat. rimoius, de rtmo, fente.
RINCER. — ÉTYM. Ajoutes : Du Gange a recen-
lire, lavare, eluere, rinser comme un voirre. Il a aussi recineerare, au sens de layer, nettoyer ; remarquez que le mot est écrit par un c, comme recensire. Diefenbach, dans son Glossarium, a recensitus, rendu frais, neuf, reeentare, recenciare, rendre frais, neuf, recentia, fraîcheur. La forme antique est trisyllabe , raïncer, comme on le voit dans ce vers de Guyot de Provins : Cil netoie l'aiguë et raïnce Le bon vessel.... v. 24)7. De là résulte que raïncer ou reïncer est formé de recenliare par la chute du c, e^ vient du lat. recens, récent, frais, neuf.
t RINGAGE (rin-ga-j'), s. m. Grattage ou grattures au ringard. Les tonneaux des fosses mobiles, les matières solides provenant des rachèvements des fosses, les ringages des citernes , lorsqu'ils seront dirigés sur la voirie, seront chargés par les soins de la Ville et seront transportés, déchargés et dépotés à Bondy par les soins de l'adjudication et à ses frais, cl*ijaoeram, Rapp. ou Conseil municipal de Paris, séance du 28 ;utrH877, p. 39.
f RIOTTEOR, EL'SE (ri-o-teur, teû-z'), t. m. et f. Terme vieilli. Querelleur, querelleuse.
— HiST. XVI* s. Elle n'ert pas de ces jalouses et de ces riotteuses qui ne peuvent endurer que leurs maris regardent une femme sous la hueque, MABNix DE STE-ALDEGONDE, (Euvres, éd. Quinet, t. m, p. 221.
RIPAILLE. — ÉTYM. Ajoutez : Un correspondant du Courrier de Yaugelas, )5 juin (876, p. )0, demande, en présence des difficultés au sujet d'Amédée et du château de Ripaille, s'il ne s'agirait pas, dans la locution, de Ripailles, maison de campagne à Villeneuve-lez-Avignon, oii s'établit en <803 une société de francs-buveurs. Ce qui écarte cette conjecture, c'est que ripaille et faire ripaille se trouvent dans dos textes du zvi* siècle, sans parler de maître Adam et do La Fontaine, qui, au xvu" siècle, se sont servis de la locution. On a contesté que ripaille, au sens de bombance, dérivât du château de Ripaille. Mais ce passage de Monstrelet ne laisse pas de doute à ce sujet : • Et quant au gouvernement de sa personne, il [Amé, duc de Savoie] retint environ vingt de ses serviteurs pour luy servir ; et les autres qui se meirent prestement avecques luy, en feirent depuis pareillement, chacun selon sou estât. Et se faisoient luy et ses gens servir, au lieu de racines et d'eau de fontaine, du meilleur vin et des meilleures viandes qu'on povoit rencontrer, • monstrelet, Chroniques, H3*; t. u, p. 100, Paris, fM2. C'est de la sorte qu'on a dit faire ripaille comme faire bombance.
t RIPON (ri-pon), t. m. Nom, dans les Cdtes-du Nord, d'un poisson de très-bon goût et de la grosseur d'un petit merlan.
RIPOPÊE. — ÉTYM. ÀjotUex: Comme ripopée i été anciennement un terme de pharmacie, H. Dévie, Dict.étym., demande s'il ne faudrait pas y voir une dérivation irrégulière du mot rob, qui est lui-même un terme pharmaceutique.
RIPUAIRE. Ajoutez : \\ i' Qui a rapport aux rive»; c'est un emploi moderne de ce mot. La formation des bancs ripuaires, l'effet pernicieux des marées, la marche et l'accumulation des galets à l'embouchure du fleuve, Joum. offic. <8 janvier
4876, p. 627», 1" col.
RISQUES. Ajoutes ; || 8" Risques de guerre, dommages qui peuvent résulter de la gnerre pour les particuliers. Les compagnies n'assurent pas contre les risques de guerre.
•t RISQCONS-TODT (rl-skon-tou), ». m. pi. Se dit
HOC
quelquefois au pluriel pour les risque-tout. Les plus raisonnables désavouent les risquons-tout de la séquelle, about, le III' siècle, 24 août («77.
t BISTE. Ajoutes : — ÉTYM. M. Devic, Dict. étijm., y voit le persan richleh, fil, mot qui, au xvir siècle, était d'un usage général dans tout l'ernpixe ottoman. Cependant comparez ci-dessous
HITTBE.
t BITTRE (ri-lr'), ». f. Nom donné aux brins les plus fins du chanvre teille. || On dit aussi rite. Il Ce mot parait être le même que riste, qui est ci-dessus.
RITUALISTE. Ajoutez : || 8» Adj. Qui a rapport au rituel. D'étroites prescriptions ritualistes, Rev des Deux-Mondes, 15 sept. 1873, p. 267.
RITDEL. Ajou'ez : Il 2" Adj. Rituel, rituelle, qui appartient à un .ituel. Ce savant l'engagea à acquérir l'inscription [punique] qu'il croyait rituelle et par là d'une certaine importance, F. de-
LADNAY, /oum. of^C 6 nOV. (87.3, p. 6706, 4" COl.
t RIVELAINE (ri-ve-lê-n"), s. f. Sorte de marteau dont les bouilleurs se servent. Il avait travaillé de ses mains là même [dans une houillère] où ses ancêtres avaient manié le pic, la pince, la rivelaine et la pioche, i. vehnes, ie Temps, t" av. (877, Feuilleton, i" page, 3" col.
t RIVELIN (rl-ve-lin), ». m. Nom uunné, chez les marchands de chaussures, aux souliers et antres chaussures détériorés par une longue exposition, qu'ils livrent en conséquence à bas prix.
f RIVET AGE (ri-ve-ta-j'), ». m. Action de riveter. Recherches en vue de remédier à l'action destructive [pour les plaques des vaisseaux] du rivetage on plutôt du percement des rivets, Joum.
of^C. 8 juin. (877, p 6097, 3* Col.
t RIVETER (ri-ve-té; le t se double devant un e muet : je rivette), v. a. Fixer avec des rivets. L'enquête démontra que la plaque [fendue] avait été rivetée en place un jour de grande chaleur, Joum. ofjic. 8 juin. <877, p. 5097, 3« col.
RIVIÈKE. Ajoutez : || 9° Il se dit aussi de bandes dans les châles. Cachemires des Indes : dessins très-riches, avec rivières blanches et noires, Joum. offic. n mars (872, p. 474s, t" col.
RIZ. Ajoutez : || B* Papier de riz, sorte de papier. Cette matière fragile, que nous nommons papier de riz; ce papier est fabriqué avec la moelle de l'arbre à pain, ou bien avec celle d'une sorte de roseau, et le plus communément avec des tiges de jeunes bambous ramollies par un long séjour dans l'eau, puis broyées dans des mortiers de pierre, F. chaulnes, Joum. offic. )6 fév. <876, p. (246, (" col.
t RIZIER, 1ÈRE (ri-zié, ziè-r'), adj. Qui appartient au riz. La famine sévit dans toute la contrée rizière comprise entre la Ghora et la Kosi, Joum.
offic. 23 fév. <874, p. (461, 2» COl.
t ROBAGE (ro-ba-j'), ». m. Action d'entourer les cigares de leur feuille extérieure ou robe. Les intérieurs [des cigares] ainsi formés sont roulés dans des enveloppes triées et préparées à l'avance à l'atelier du robage, Joum. of^. 29 nov. (878, p. 980(, 3' col.
ROBE. — ÉTYM. Ajoutez : xiv* s. La mort Anselet le tailleur de raubes, vahin. Archives adminislr. de la ville de Reims, t. ii, (" part. p. 43. On remarquera dans ce texte l'orthographe raube, qui coïncide avec le provenç. rauba, et avec l'étymologie rauben.
t ROBERTE (ro-bèr-f), ». f. Nom, dans l'Aunis, de la mercuriale, plante, Gloss. aunisien, la Rochelle, (870, p. (44.
t ROBEUSE (ro-beû-z'), s. f. Nom donné, dans les manufactures de tabac, aux ouvrières qui coupent la robe du cigare, le Temps, 23 mars 4876, 3« page, 4' col.
ROBINET. — ÉTYM. Ajoutez .- La dérivation par Robin n'est pas tellement sûre qu'il faille négliger de rapprocher robinet de robine ou roubiTi*, qui signifie un canal de communication, d'écoulement. On ignore d'où vient robine; mais les deux mots robinet et robine semblent alliés de près.
t ROBINETTE (ro bi-nèt'J, s. f. Nom propre de femme, qui s'est dit pour servante en général, HALR. Lexique, éd. Lalanne.
ROCAILLE. Ajoutez :||6* Les grains percés, appelés dans le commerce rocailles, rassades, grains à canon et charlottes, servent à faire des colliers, des chapelets et des ouvrages de broderie ou de tricot, JJouane», Tarif de (877, note 4»«.
t ROCHEUX. Ajoutez :||ï' En manière, en forme de roches. Sur cet appareil on installa deux assises de bonnes briques à joints entrecroisés et
ROM
I bien noyés de ciment, le tout scellé k la façon ro- ' cbeuse, h. de parville, Joum. offic. (•' juill. (87-7,
p. 4979, 2* col.
ROCK. Ajoutes : — Etym. En malais, rouqmûq désigne un oiseau de proie; on ne peut douter que ce ne soit le rock des Arabe», devis, Dict. étym.
ROCOC. Ajoutez:— ÉTYM. Portug. rucu; dn galibi rucu, qui parait avoir le sens général d* rouge (roulin). Les Galibis se frottaient le corps de cette teinture.
RODOMONT. — ÉTYM. Ajoutez i Comme les poètes italiens ont beaucoup emprunté aux œuvres de nos anciens trouvères, il se pourrait que le Rodomont de Boïardo fût une réminiscence du Rodomorus de Benoit de Sainte-More : Rodomorus esteit 11 septmes [le septième chef]; Car molt esteil cruex et pesmes, N'iert enveisiez ne deduios Mes molt esteit chevaleros, te Roman de Troie V. 79B9. Ce roman a été beaucoup lu dans lé moyen âge, et on lui a fait bien des emprunts, entre autres Boccace et, par l'intermédiaire de Boccace, Shakespeare.
t ROGaTOIRKMENT (ro-ga-toi-re-man), ado.
Terme de procédure. Par voie rogatoire, en forme rogatoire. Vous commettons rogatoirement M. le juge d'ii.'iruction de Nevers à l'eflet..., Joum. of^c. (0 ,,.ût (875, p. 86(), 3' col. N'était-ce pas le juge d instruction, saisi rogatoirement, et qui avait désiijné l'expert, qui avait compétence pour le taxer? Gaz. des Trib. (9 avril (878, n, 382 ("col. ' "^ '
t ROGOMMEOSE (ro-go-meû-z'), adj. f. Voix rogommeuse, voix de rogomme. Remy 0.,.. décrivait sur la voie publique les festons les plus fantaisistes en fredonnant, de cette voix rogommeuse que peut seule donner l'habitude de l'eaude-vie, Gaz. des Trib. 7 juin (876, p. 553, 3« col.
(. ROGUE. Ajoutez :\\i' Substantivement. Une personne rogue. Mais son père [de Molière] ayant su que, moyennant finance. Dans Orléans un âne obtenait sa licence, Il y mena le sien, c'est-à-dire ce fieux Que vous voyez ici, ce rogue audacieux, boulanger de chalussay, le Divorce comique, dans Élomire [Molière] hypochondre ((670),
— HIST, Ajoutez : Il ivi* s. On voit clairement la fruict qu'a produit la doctrine de Luther, c'est qu'elle a rendu le peuple si rogue et rebelle qu'on n'en peut plus jouir, sleidan, llist. de l'estat de la religion et republique sous Charles F p. 56, verso.
t ROHART. — ÉTYM. Ajoutez : D'après M. Bugge, Romania, n' (o, p. (67, rohart, ro/iol, est issu d'une forme antérieure roshal, autrefois en allem. Rossicall, Russwall, du norois hrosshval, littéralement cheval-baleine, lequel est identique avec l'anglo-saxon horshwsel, morse. M, Bugge, étant Norvégien, doit être particulièrement cru en ces étymologies,
t ROIDISSAGE ou RAIDISSAGE(rèdi-saj'),«.m. Action de rendre roide. Le tarif maximum des droits que le concessionnaire est autorisé à percevoir est ainsi fixé : Préparation et raidissage des tripées de bœuf, de vache et de taureau, par tripée 60 centimes, hathé. Rapport au conseil municipal de Paris, du 9 mars (876,
t ROIDISSEUR (rè-di seur), s. m. Appareils qui roidissent un fil de fer et qui servent pour les espaliers et pour la vigne. Cordons et roidisseurs pour vignes et arbres fruitiers en espalier , joha- NET, Joum. des Débats, 31 mars (»77, Feuilleton, 2» page, t" col.
RÔLE. Ajoutez .-[IlO' Terme de forestier. Se dit des bois de chauffage façonnés en rondins, et empilés par tas plus ou moins considérables, nan- QUETTE, Exploit, débit et estim. des bois, Nancy, (868, p, 22.
ROLET, Ajoutez : Il Être au bout de son rôlet, signifie être au bout de ce qu'on avait à dire. Je suis au bout de mon rôlet [de nouvelles] ; aussi est-il temps de finir cet ennuyeux diacours, malh. Lexique, éd. L. Lalanne (MalherN écrit rollel).
(, ROMAIN, j1jou(m : Il Chandelle romaine, voy.
CHANDELLE
t ROMAL (ro-mal), s, m. Sorte d'étoffe de soia pure. Les romals et autres tissus similaires présentant simplement des raies, des losanges ou des carreaux, doivent donc être classés parmi "les étoffes unies, Douanes, Tarif de (877, note 564,
t ROMANCER, Ajoutez : — REM, On pourrai! croire d'après la citation rapportée dans le Dictionnaire que ce verbe est dû à Sainte-Beuve. Le fait est qu'il remonte à Patru, Toutes le.' histoires
ROM
de l'Astrôe ont un fondement véritable, mais l'au' teur les a toutes romancées, si j'ose user da ce mot, PATRU, Œuvres diverses, t. ji, dans ses Éclair-' eissements sur l'ouvrage de d'Urfé (note communiquée par M. Berliioud, de Gingins).
t ROMAND. Ajoutes : || On dit aussi la Suisse romane.Il est probable que le vrai mot était Suisse romane, et qu'on ne l'a assez généralemont«liangé en Suisse romande que pour l'opposer mieux à Suisse allemande. || Cette addition fournit l'occasion de corriger au Supplément des fautes qui se sont glissées dans la note communiquée par M. Berthoud, et dont il m'adresse la rectilicalion. D'abord il est évident qu'on doit lire : jamais on ne dit chalet en pays romand (et non chdleL). De plus il n'y a de chalets proprement dits que dans la partie alpestre de la Suisse romande et dans le Jura.
t ROMAXESQUERIE (ro-ma-nè-ske-rie), s. f. Mot de plaisanterie. Tendance à être romanesque, exailé, chimérique. Teinte plus ou moins foncée de romanesquerie, b. constant, Lei'.re à Mme de Charriére, dans ste-beuve, Portraits liltér. Benj. Constant et Mme de Charriére.
t ROMAN-FEOILLETON (ro-man-feu-Ue-ton , Il mouillées), s. m. Roman qui se publie en feuilleton, dans un journal. || Au plur. Des romans-feuilletons.
t ROMANISANT, ANTE (ro-ma-ni-zan, zan-t'), adj. Se dit, dans l'Église anglicane, des tendances à se rapprocher de l'Église romaine, le Temps, to mars 4875, s* page, »• col. || Substantivement. Les romanisants.
t 4. ROMANISER. Ajoutez : ||4* F. a. Conduire aux dogmes de l'Église romaine. En laissant toucher à ses cérémonies traditionnelles, il [le peuple russe] pouvait craindre do se laisser romaniser, et, comme les grecs-unis de Pologne, d'être à son insu incorporé à l'empire spirituel des papes, a. LEROï-BEAUUEU, Rev. des Deux-Mondes, i" nov. 4874, p. <3. ||6* r. n. Être adonné à l'étude des langues romanes.
t 3. ROMANISTE {ro-ma-ni-st'), s. m. Celui qui >e livre à l'étude des langues romanes et de l'histoire des peuples romans.
— ÉTY»!. Roman i.
t ROMANO.UANIE (ro-ma-noma-nie), s. f. Manie d'attribuer aux Romains tous les monuments ou ouvrages anciens des pays qu'ils ont occupés. Cette romanomanie fut telle que l'on a très-résolùment soutenu que les pierres des célèbres alignements de Karnac avaient simplement servi à assujettir les tentes du camp de César, lorsque celui-ci se préparait à envahir la Grande-Bretagne, MAXIME DH CAMP, l'EmpUcemcnt de L'Ilion d'Homère, p. 25, Paris, 4876.
t ROMANTISME. Ajoutez : — REM. X l'origine, dans les luttes littéraires de la restauration, on disait souvent romanticisme au lieu de romantisme. Romanticisme répondait bien, en effet, à classicisme. Henri Beyle disait presque indifféremment l'un pour l'autre : Sentez bien ce principe du romanticisme : là il n'y a pas d'académie de Turin entre vous et moi, de Stendhal, Corresp. inédite, lettre du 2i déc. 4 84 9, 2* série (note communiquée par M. Berthoud).
t ROMANY ou RO.MMANY (ro-ma-ni), s. m. Nom anglais du langage des bohémiens ou gipsies.
— ETYM. En langage bohémien, romano, fém. romani, plur. roinont, est l'adj. de rom, fém. rommi, plur. masc. roma, qui signifie bohémien, tsigane, PAUL bataillard, Revue critique, 9 sept.
ROMARIN. Ajoutez : \\ Romarin des marais, un des noms de la statice.
t RO.MERET (ro-me-rè), ». m. Nom d'un cépage blanc, dans l'Aisne, les Primes d'honneur, Paris,
ROMPRE. Ajoutez .-Il 45" X bois rompre, tellement que le bois, les branches menacent de se rompre. Les arbres sont chargés de fruit à bois rompre. 11 pleut à bois rompre.
— HIST. Ilxiv s. Ajoutez : Quant vitaille fault, on ne poeut plus longuement durer; si vault miclx estendre que rompre, i. le bel, Yrayes chroniques, t. 1, p. 4««.
ROMPC. Il 14* Nombre rompu. Ajoutez : li Substantivement. Le rompu, la fraction qui reste sur un compte. Art. 4 0 : Pour toutes ces répartitions on négligera le rompu n'atteignant pas 4 franc, Statuts de la Société coopérative de consommation des forges nationales de La Chaussade, du n déc.
4874. Il y a une manutention considérable [en vendant les allumettes par fractions de kilogr.] ;
AOQ
et vous savez que, dans le commerce de 'détail, e« n'est pas le commerçant qui paye le rompu, Journ. offic. 28 janv. 1876, p. 740, a* col. Il 18* Populairement, cul rompu, bommo estropié des hauchcs, des jambes, et marchant en culde-jatte. On dit que ccthomme-li a servi; c'est donc dans les culs rompus
t ROMPURE. Ajoutez : \\ f P&ture rompure, voy. PÂTURE au Supplément.
t RONCHONNER (ron-cho-né), «.n. Terme populaire. Grommeler. Il fumait sa pipe sur son siège, ronchonnant après les clients qui ne venaient pas, en attendant qu'il pût ronchonner après les clients qui viendraient, Gaz. des Trib. 28 nov, 4 875, p. 4 4 47, 4" col.
t RONCIER (ron-sié), ». m. et RONCIÈRE (ronsiô-r'), s. f. Touffe de ronces. Qu'il a négligé de faire arracher les foncières étendues et presque impénétrables qui s'y trouvent et qui empêchent la poursuite des lapins et favorisent leur multiplication. Arrêt de cassation, dans Gaz. des Trib. 23-24 juin 4873, p. 695, 3» col. Ses regards se promènent.... sur les ronciers pleins de mûres, A. THEUBiET, Rcv. dcs Deux-Mondes, 46 mal 4874, p. 483.
4. ROND. i4;ou(ejr : Il 16* Terme de meunerie. Farine ronde, farine dont le toucher est sec, et où l'on sent cette granulation appelée gruau par les meuniers, gruau qui n'est pas, comme dans la farine du rayon do Paris, repassé sous les meules et bluté, ce qui donne à cette farine la douceur au toucher et la blancheur. La farine ronde est généralement faite et employée dans le Midi, elle est moins blanche et plus difficilement panifiable; c'est un pétrissage tout autre quo le nôtre, mais elle est do meilleur rendement pour le boulanger. Il 17* Une heure bien ronde, une heure au moins, une bonne heure. Cela [la prière et la médilationj vous tiendra une heure bien ronde. Lettre de saint François de Sales, dans Histoire de sainte Chantai, Paris, 4 870, T éd. t. i, p. 254.
— KEM. L'écriture rondo a été introduite dans l'imprimerie vers 4«<o, Manuel de typographie. Imprimerie, t" part. p. 65, Encyclopédie Roret.
2. ROND. Ajoutez : || 12' Rond des pinières, maladie des arbres résineux. Enquête sur les diverses maladies des arbres résineux et en particulier sur le rond des pinières. Société des agriculteurs de France, section de sylviculture, in-8*, Paris, imp. Donnaud.
t 2. RONDEAU. Ajoutez : || B« En Normandie, rouleau ou cylindre de bois, traversé par un axe de fer, auquel est assujetti un timon destiné à le mettre en mouvement; cet instrument agricole sert à briser les mottes, après le hersage, h. moisy. Noms de famille normands, p. 404.
RONDELLE. — • HIST. Ajoutez : xif s. Il vit l'anrme [âme] de Germain lo vesque de Capue en une rondele de fou [feu] des angeles estre porteie el ciel, li Dialoge Grégoire lo pape, Paris, 4 876,
RONDIN. Ajoutez : || 4* Sapin simplement écorcé et dégrossi, broillard, Revue des Deux-Mondes, 4 5 avril 4 876, p. 924.
f RONFLON (ron-flon), ». m. Sorte d'instrument de musique. Le bal que les hommes de l'équipage organisent entre eux le dimanche sur le gaillard d'avant, au son du ronflon et de l'accordéon, o. BOUSQUET, Rev. des Deux-Mondes, i" fév. 4877, p. 645.
t RONGERIE (ron-je-rie), t. f. Terme familier. Partie de viande où il y a à ronger. Ne me donnez pas du blanc de cette volaille, donnez-moi de la rongerie.
t RONSARDISER (ron-sar-di-zé), v. n. Imiter les procédés poétiques de Ronsard. M. Paul Boiteau, qui, ronsardisant alors comme tous les jeunes fabricateurs de sonnets..., Journ. des Débats, I" juin. 4 877, 3* page, 4- col. |j Fig. La politique a ronsardisé, chateaubr. Mémoires, t. i, p. 360.
t 4. ROQUET (ro-kè), ». m. Nom d'une espèce de pommier en Normandie, espèce tardive, delboulle, Gloss. de la vallée d'Yéres, p. 299. || Les pommes qu'il produit se nomment aussi roquets.
t 4. ROQUETTE (ro-kè t'), ». f. Synonyme de roquelle (voy. ce mot au Dictionnaire). Les écheveaux sont placés sur un dévidoir très-léger appelé tavelle ; d'où l'on dévide la soie pour l'enrouler sur des bobines nommées roquettes, lesquelles sont placées sur des broches; dans l'intervalle qui sépare les roquettes de la tavelle, le déviduir de la bobine, le SI passe à tra-
nos
vers pluiieurs espaces de pinces Joum. ofUc.
24 nov. 4876, p. 8484, 3* Col.
+ RORIQCE (ro-ri-k'), adj. Terme de physique. Figures roriqucs, figures qui sont dues i une altération du verre par l'ékclricité, el qui deviennent visibles seulement par la buée résultant de l'insufllation, Joum. offle. 3 avr. 4877, p. 3234, 3' col.
— ETYJI. Lat. ro«, rort», rosée, buée.
t RORQUAL.— ETYM. M. Buggc, Romania, n* 40, p. 467, n'admet pas l'étymologie parle suédois rôr, tuyau ; car le nom norois du rorqual est reydhr. Lo primitif en est raudhr, rouge, et qval, baleine; cette espèce de baleine a été ainsi nommée à cauae de sa couleur rougeâtre.
t RORTK (rort ), ». f. Nom, dan» la Loire-Inférieure, d'un lieu d'osier. J.... était occupé à disposer un lien d'osier vulgairement appelé rorle, pour cueillir des choux; sa belle-sœur lui ayant dit : • Vous aurez de quoi faire un bon fagot, • — « Oui, répondit-il, el j'ai aussi do quoi rortcr les femmes et les filles. » Et en même temps, s'approchant de sa femme, il lui porta deux vigoureux coups do la rorte qu'il avait à la main, puis lui enlaçait le cou avec le nœud coulant qu'il avait formé. Gaz. des Trib. 48 juin 4876, p. 608, a» col.
— HIST. xiv 8. Hars et roerlres pour porter lierre el houx, du canoë, roorta. Lcsquelx avoient mis au col du suppliant une rorte de bois, qui lui lioit lo col et les jambes, id. ib. || xv g. Des reortes et des perches pour tendre et pour latter un tcct à besies, du cange, reoria.
— ETYM. Aunis, nort«;du lat. retorla, sousentendu virga, verge, branche retordue (voy. aitordre).
t RORTER (ror-té), v. a. Lier avec une rorte (voy. rorte).
t ROSALBIN (ro-zal-bin), ». m. Espèce de perroquet. La serre aux perroquets du Jardin d'acclimatation vient de recevoir une belle collection de cacatois et de rosalbins d'Australie, Joum. offie.
8 nov. 4875, p. 9409, t" col.
ROSAT. Ajoutez : \\ S' S. m. Nom, en raison delà couleur de ses tiges, du carex tylvatica, Linné, poussant dans les bois humides, et dont les feuilles el la tige sont utilisées comme paille à litière des bestiaux dans les déparlements de l'est de la France.
t ROSÂTRE (rôzâ-tr*), adj. Qui est d'un vilain rose. Le fond occupant toute la toile était un pan do mur rosàtre, bUroer, Salons de 4861 d 4H68, t. Il, p. 247. Le maërie, animal marin, blanc rosaire...., le Correspondant, as mars i»69, p. 4065.
ROSE. Il 4* Fig. Ajoutez : || Tout n'est pas rose dans ce métier-là, c'est un métier qui a des désagréments, des déboires. || 13* Pâle de rose, sorte de pâte où entre la rose. Fabricant de bijoux en pâte de rose, Tarif des patentes, 1858.
ROSÉE. Ajoutez : |j ?• Poire de rosée, variété de poire fondante et précoce; elle est ronde et de couleur verte.
t 4 . ROSELIER (ro zc-lié), adj. m. Marais rosclier, marais qui produit des roseaux. Ces plantes [roseaux] aquatiques sont fauchées vers la fin de l'été, lorsqu'elles sont encore verles, dans les marais roseliers ou roselières, heuzé, la France agricole, carte n* 8.
— ËTYH. Rosel, ancienne forme de roseau.
t 2. ROSELIER (ro-ze-lié), ». m. Substance qui se trouve dans le minerai d'arg-^nt. Du roselier incarnat.... le roselier est un indice certain d'abondance d'argent. Fonderie de métaux précieux, Quinquandon fils, Paris, 4 872, p. 7 et 8.
— ETYM. Dérivé de rose.
t ROSELIËRE (ro-ze-liè-r'), t. f. Lieu planté de roseaux. L'accusé préféra le cacher [l'homme assassiné] dans le marais, dans l'eau au milieu des roseaux épais el élevés.... en conséquence, il traîna l'infortuné colporteur à travers la roselière jusqu'à une distance de trente mètres environ. Gaz. des Trib. 23-24 nov. 4874, p. 4 4 26, 2' col. Lsl Camargue.... dans laquelle on rencontre de belles cultures, des roselières, des monlilles sablonneuses, des forêts de pin pignon..,, BRUzi, la Franc* agricole, p. 7.
— ËTYH. Roseau, par l'intermédiaire de l'ancienne forme rot«l (voy. la remarque à roseraie dans le Dictionnaire).
t ROSER. Il Se roser. Ajoutez : Ses épaules saperbes [d'une jeune fille] se rosèrent toutà coup, HENRY OBÉviLLE, Journ. des Débats, 44 août 4877, Feuilleton, t" page, 4» col.
ROSSER. Ajoutez : — HIST. xui* s. Mais elo fia sainte Vierge] vint à moult bonne eure, Iriéement
do'i
ROU
H fau diabloj courut seure, D'une verge tant le bali, Que contre terre l'abali ; Tant l'a batu, tant l'a roissié, Pour peu ne l'a tout defroissié, sau- TiBR DE coiNSY, les Miraclet de la sainte Vierge, p. 329, éd. abbé l'oquet.
ROSSOUS. Ajoutez .-Il 8* Rossolis blanc, liqueur de table qui se fait avec la fleur de la rose musquée, de l'eau-de-vie et du sucre, du tour, Dictionnaire d'histoire nalurelle, t. xxix, p. 470.
i. RÔTI. Ajoutez : Il 2° Exposé à une chaleur intense. Un tas de moissonneurs rôtis du soleil, ràc. Lexique, éd. P. Mesnard.
1 3. RÔTiE (rô-tie), s. I. Pile de bois de chauffage arrivé sur les ports, Mém. de la Société centrale d'agriculture, )»73, p. 266.
t ROTINEUR (ro-ti-neur), t. m. Celui qui emploi le rotin. Chaisiers, rotineurs, empailleurs de chaises, vanniers. Décret 8 mon (875, dans/oum. offic. 40 mars «875, p. «802, i" col.
ROTONDE. Ajoutez : Il B" Terme de chemin de fer. Rotonde aux locomotives, remise circulaire pour les locomotives.
t ROUBLARD (rou-blar), ». m. Terme populaire. D'abord, richard, homme à roubles ; puis (Figaro, 27 nov. 1858) chevalier d'industrie extorquant des directeurs des jeux une somme qui lui permette de regagner son pays, après une perte dont il exagère l'importance ; enfin, aujourd'hui, il est très-usité dans l'argot des boursiers et des gens de lettres pour signifier un malin, habile en affaires, sachant tirer son épingle du jeu. 11 va nous raconter comment il a mis tout juste la main sur B..., qui est ce qu'on appelle, en argot parisien, un vieux roublard. Gaz. des Trib. 25 février
(876, p. (97, 3* col.
1 2. ROUCHK. Ajoutez : La rouche [département d'Eure-et-Loir] remplace souvent le chaume dans la couverture des habitations ou des constructions rurales, les Primes d'honneur, Paris, (872, p. (4.
ROUET. Ajoutez : || 4' Rouet de mer, espèce de poisson. On a pris sur nos côtes deux énormes poissons, que les marins appellent rouets de mer, parce qu'en nageant ils tournent sur eux-mêmes, le Nouvelliste de l'arrondissement d'Avranches, 27 août (876. Il 5* Être mis au rouet, se dit proprement du lièvre qui, épuisé par une longue course, ne fait que tourner autour des chiens voilà d'oîi vient la locution de Montaigne : mettre au rouet (voy. l'historique).
t ROUKTTES. Ajoutez : || 2» Synonyme de hart. Rouelles ou harts pour lier les trains de bois, Tarif des patentes, ( 858.
t ROUF. Ajoutez : — REM. On trouve aussi roufle. L'équipage, réfugié autour du rouflo balayé par la mer, se trouvait dans une situation désespérée, Joum. offic. (o oct. (87(, p. 3974, ('• col. Il est parfaitement possible.... de construire en grosse chaudronnerie une dunette ou roufle aussi élanche qu'une chaudière à vapeur, ib.
(3 fév. (873, p. (066, 2* COl.
I ROUFFLE (rou-fl'), s. m. Ancien terme populaire. Action de rudoyer. Au lieu de trouver des exploits à vanter, il n'a rencontré que des rouffles, que des coups de pieds à décrire, que des croquignoles à peindre, L. du P. Duchesne, 63* lettre, page S.
— tïTYM. C'est l'angl. rufle, trouble, émoi.
(. ROUGE. Ajoutez : Il 16* Rouge et blanc, s'est dit pour cuivre et argent, en termes de monnaie. Les carats, qui sont les degrés de la bonté [de l'or], diminuent à proportion de la quantité du blanc et du rouge qui y sont incorporés : ce sont les noms qu'on donne d'ordinaire à l'argent et au cuivre ; de sorte qu'un quart de blanc, un quart de rouge et deux quarts d'or alliés ensemble feraient de l'or à douze carats, ch. patin, Introd. à la connais. des médailles, ch. vu. jj 17* Terme de forestier. Le rouge, ou la pourriture rouge, maladie des bois qui les rend cassants, friables, ainsi dit de sa couleur brun-cannelle ; il est le développement de la cadranure, nanquette, ExpL débit et estim. des bois, Nancy, («88, p. (86. || 18* Le rouge, et, plus «cuvent, le rouge de rivière, nom d'une espèce de gibier h plume. Consommation en (858, gibier vendu sur le marché de la vallée, riles, rouges, sarcelles, a. uusson, les Consommations de Paris, p. 248. Il 19* L'arbre rouge, l'erythrophlseum de Guinée, BAILLON. Dict. de bot. p. 248. || 20* Voir rou^e, être saisi de fureur, du désir de nuire, de tuer; expression mise en vogue par Eug. Sue, dans les Mystères de Paris, personnage du C/iourtMtir. Il pUisait à Palmerston de nourrir des
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griefs contre nous, de nous représenter comme des alliés peu sûrs, des modèles de fourberie, des abîmes d'ambition ; il voit rouge quand il est question du roi des Français, laugel, cité dans Rev. des Deux-Mondes, (6 mars (877, p. 343.
— HIST. il IV* s. Ajoutez : S'ele est fine [une dame], soyez songneux Que de ses fins tours vous gardez ; Car souvent les plus rouges gueux Y sont surprins, bien l'entendez, Chansons du xv* siècle, publiées par G. Paris, p. (29 (les plus rouges gueux, les gueux les plus rusés, nous dirions les plus roues; voy. un emploi semblable de rouge à l'historique dans le xiv* siècle).
t ROUGKOr. Ajoutez : || 2* Maladie de la vigne dite aussi rougeaud (voy. rougeaud, n* 2, au Dictionnaire). Sur les hauteurs exposées aux froids [dans le Beaujolais], on constate beaucoup de rougeot et de coulure ; sur les coteaux à terrain sec, un grand nombre de vignobles sont atteints par la jaunisse, Joum. offic. (•' août (878, p. 6796, 4" col.
t ROUGEOYER (rou-jo-ié), v. n. Présenter une teinte rougeâtre. Sous le ciel qui rougeoie, v. hugo. Année terrible, p. 226.
t ROUGERON (rou-je-ron), s. m. Nom donné, dans l'Aisne, aux terres argilo-calcaires, colorées par l'oxyde de fer, les Primes d'honneur, Paris, (873, p. 68.
2. ROUGETF. Ajoutez : || 6* Nom, en Normandie, d'un petit mammifère du genre des martres et des fouines, ainsi dit à cause de la couleur rousse de son poil, DELBOULLE, Gloss. de la vallée d'Hères, p. 300.
ROUGETTE. Ajoutez: \\ 2* Nom, dans l'Aisne, des terres argilo-siliceuses, les Primes d'honneur, Paris, (873, p. 88. Il 3* Nom, dans le département des Ardennes, du mélampyre, les Primes d'honneur, p. (74, Paris, (874.
ROUGIR. Ajoutez : || 8* S. m. Le rougir, action de devenir rouge. La nature veut que les plus forts connaissent qu'ils ne le sont pas assez pour lui résister ; le rougir est du nombre de ces infirmités, MALH. Lexique, éd. L. Lalanne.
RODILLURE. — HIST. XVI' S. Ajoutez: Ne faictes point vos trésors en la terre, là oii la rouillure et tigne corrompt.... mais faictes vos trésors au ciel, là oîi ne la rouillure ne la tigne ne corrompt riens, Matth. VI, ( 9, Nouv. Testam. éd. Lefebvre d'Étaples, Paris, (625.
ROULAGE. Ajoutez :]\B' Le roulage de la mer, service de transports maritimes comparé au service des rouliers. Les Danois et les Suédois, depuis quelques années, ont des navires bien armés et faisant le roulage de la mer, Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet. t. vi, p. 888. || 6' Lettre de roulage, permission de rouler un tonneau dans les rues de Paris. Ils [les porteurs d'eau] devront représenter leur lettre de roulage, Ordon. de police, 28 juin (874. Il 7' Action de mettre en rouleau. Nous n'avons vu employer dans les ateliers qu'un seul de ces appareils, la machine Reininger ; encore est-elle exclusivement appliquée au roulage des cigares à B centimes, à bout coupé, Joum. offic. 29 nov. (875, p. 9802, (" col. || 8* Nom, au xvii' siècle, de la pèche du hareng, sur les côtes de Normandie. Le projet d'arrêt et les mémoires que vous trouverez ci-joints vous feront connaître que les pêcheurs de Normandie demandent la liberté d'aller à la pêche du hareng, appelée roulage, comme ils faisaient avant l'arrêt du 24 mars (687, qui ne leur permet de faire cette pêche que jusqu'au dernier décembre, boislisle, Corresp. conlrôl. génér. (690, p. 223.
ROULANT. Ajoutez :\\ 10* S. m. Un roulant, un homme qui parcourt les routes. Aucun de ces spectacles imprévus n'a le pouvoir de retarder un seul instant la marche de ces roulants [porteballes qui parcourent l'Algérie], ahnaud, joum. Ofjic. 26 févr. (877, p. (472, 3' col.
ROULÉ. Ajoutez : \\ 6' Terme de marchand de bétail. Animal bien roulé, animal dont les formes sont d'une bonne rondeur. Celui de M. R..., bien roulé d'ailleurs, est un taureau croisé des races Durham et du Cotentin, le Nouvelliste de l'arr. d'Avranches, 4 mars (877.
t 4. ROULÉE (rou-lée), s. f. ||1* Roulée do Pâques, les œufs de Pâques. Le prix des œufs à la coque a beaucoup diminué, et les roulées de Pâques figurent à la boutique de tous les épiciers, crémiers et marchands de vin à (O centimes la pièce, le Rappel, (8 mars (874, p. 2, 2« col. 112'' Nom d'un jeu d'enfant qui consiste à faire rouler sur une planche en pente un œuf teint et
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à gagner les œufs des camarades qu'il touche en roulant, jiuer aux roulées.
— ET m. Rouler.
ROUIER. Ajoutez : 1| 27* Opérer la roulaison des cannes à sucre. Les cannes à sucre sur les plantations noyées [de la Havane] se pourriront et ne pourront être roulées.... sur plusieurs plantations on commencera ce mois-ci à rouler les cannes, et dans les environs de Matause la roulaison commencera le (6, Joum.Offic. 30 nov. (876, p. 8835,
3* col. Il 28* Populairement, rouler sa bosse, courir le pays, les pays. Il a roulé sa bosse dans les quatre parties du monde.
(. ROULETTE. Ajoutez :\\ 16' Nom, à Paris, du bureau d'octroi, qui, bien que construit en pierre, a gardé le nom d'autrefois lorsque les commis de la ferme générale se tenaient, aux portes de Paris, dans des baraques de bois peintes en rouge, montées sur roues, que l'on transportait facilement d'un point à un autre, maxime du cakp, Rev. des Deux-Mondes, t" févr. «874, p. 521.
ROULEUR. Ajoutez : \\ 7° Rouleur, ouvrier qui, dans les ateliers de pyrotechnie, roule les étuis et les cartouches. Chaque rouleur de cartouches doit avoir devant lui un certain nombre de grands trapèzes..., des étuis roulés, des balles.... Encyclopédie Roret, Manuel de l'artificier, p. 4(3.
t 2. ROULEUSE (rou-leû-z'), ». f. Terme populaire et grossier. Femme de mauvaise vie, prostituée. L'accusé : Quelle était votre opinion sur la femme G...? — Le témoin : Mon Dieul l'opinion, au café, c'est que la maltresse de M. R.... était une rouleuse. Gaz. des Trib. «3 août «876, p. 778, «'• col.
— ÊTYM. Rouler, au sens d'aller çà et li, de passer d'homme à homme.
t ROULOUL(rou-loul'), ». m. Genre d'oiseau, de l'ordre des gallinacés. Le rouloul de Malacca ressemble au faisan par l'éclat de son plumage.
t ROULURE. Ajoutez : || 4' Manière de réunir entre elles des pièces métalliques. L'ancienneté de la nécropole de Villanova [dans l'ancienne Étrurie] est prouvée par l'absence de vases peints, d'écriture et d'xs signatum; en outre, les plaques de bronze, au lieu d'être soudées, sont assemblées par voie de rivure ou de roulure, a. hangin, Joum. offic. «4 sept. «876, p. 6976, «"col.
t ROUMANCHE (rou-man-ch'), adj. Se dit d'un dialecte roman parlé chez les Grisons.
— ÉTYM. Autre forme de roman.
t ROUMI (rou-mi), ». m. Nom donné par les Arabes aux chrétiens. Avec ce régime [civil], prêchait-on, vous allez payer plus d'impôts, vos femmes seront appelées en justice, les Roumis prendront vos terres, Joum. offic. 2« avril «875, p. 2882, 3* col.
— ÉTYM. Rome. C'est de cette façon que les . Grecs ont dit Romaïtes.
t ROUQUE. — ÊTYM. Ajoutez : L'anglais rook, au sons de fripon, provient de rook, corbeau.
t ROUSSAILLIER (rou-sa-llé, Il mouillées), ». m. Espèce d'arbre à fruit de l'Algérie. Le roussaillier, aux jolies cerises cannelées, à la pulpe aigrelette et un peu térébenthinée, Joum. offic. 26 nov. «874, p. 78(3, 2' col.
t 2. ROUSSE (rou-s'), ». f. Nom, en Normandie, de vieux têtards, c'est-à-dire d'arbres ététés pour leur faire produire de menues branches. Vente d'arbres : un chêne, un hêtre , une rousse, l Nouvelliste de l'arrondissem. d'Avranches, (S juin
t ROUSSELET. Ajoutez .•||4* Un des noms vulgaires de la fourmi rouge, qui pique, sans danger d'ailleurs.
j ROUSSET. Ajoutez : || 2* Un des noms vulgaires de la fourmi rouge, dont la piqûre, sans danger d'ailleurs, est comme d'une pointe d'aiguille.
f ROUSSIER (rou-sié), ». m. Terme de minéralogie. Minerai de fer hydraté qu'on rencontre dans le bassin de la Seine, principalement aux environs de Pontoise.
t 2. ROUSSIN (rou-sin), ». m. Terme d'argot. Homme de la rousse, agent de police.
t ROUSSISSEMENT (rou-si-se-man),». m. Action de roussir; état de ce qui est roussi. Voici l'explication classique adoptée pour rendre compte du roussissement des bourgeons à cette époque de l'année [lune rousse] ; la lune, dit-on, n'a rien k faire dans le phénomène, elle est simplement témoin et non acteur dans le roussissement des végétaux, H. DE parville, Juum. offic. «0 avril «868, p. 259 «, 2' col.
t ROUSSOLB (rou-so-rj, ». f. Nom, àui» l'Oise,
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du melampyrum arvente, Us Primes d'honneur, Paris, 1872, p. «4.
i. ROUTIER. Ajoulei : || i' Qui va sur les routes ordinaires. Hier matin a ou lieu, à Rouen, l'essai d'une locomotive routière, Joum. offic. <• oct.
2. ROUTIER. Àjoulex : || 8* Celui qui parcourt habituellement les routes. Quant aux anciens [porte-balles qui parcourent l'Algérie] qui ont perdu les qualités physiques propres à la vie de routier,
ARNAUD, Joum. Ofjic. 2« févr. «876, p. (473, t" COl
Quand deux routiers associent leurs capitaux, ils voyagent ensemble, xb.
t ROUTIN. Ajoulex : On trouve sur la gauche un petit sentier très-escarpé.... à certains moments ce routin est presque à pic, Gax. des .Trib. <o mai
«876, p. 4B3, 4" col.
ROUX. Il 1* Àjoulex : || Fil roux, fil écru. On trouve dans ce viscère [l'estomac des salamandres] une foule de petits vers blancs que l'œil nu aperçoit facilement ; ils ont la grosseur d'un fil roux, SPALLANZANI, Expériences sur la digestion, p. 4(8 (traduction de Senebier, Genève, (783).
t ROUZIC (rou-zik'), ». m. Nom, en Bretagne, d'un oiseau de mer, oquëzel, les Oiseaiuc de mer, Nantes, (876, p. ((.
ROYAL. Il ?• Àjoulex : \\ Ironiquement. Qui est du plus haut degré. Galimatias royal, ualh. Lexique, éd. L. Lalanne. || 24* Deniers royaux se disait, dans l'ancienne monarchie, de tous les deniers qui se levaient sur le Languedoc pour être versés directement dans les caisses royales, ou pour acquitter, dans la province même, à la décharge du roi, les diverses dépenses ordonnées par le gouvernement, jules loiseleur, te Temps, a7 oct. (878, 3' page, 4* coi.
t ROYON (ro-ion), ». m. Terme d'exploitation houillère. Coupure ou cheminée d'aérage, dite aussi kernès, destinée à faire descendre l'air au fond d'un puits; ce genre d'aérage est interdit, Règlem. génér. belge, du (" mars (850.
RU. Ajoulex : || Dans l'Aisne, on appelle rus de flottage tous les canaux artificiels servant au transport des bois.
t ROAGE (ru-a-j'), t. m. Nom, dans la Gironde, des voies par où l'on peut accéder à quelque objet ou à quelque endroit. En ce qui concerne le passage pour accéder au puits, attendu qu'il n'est pas douteux que la partie des ruages ou vacants existants aux abords du puits qui est nécessaire pour y accéder, est l'accessoire du droit de copropriété dudit puits, ou doit tout au moins être grevé d'une servitude qui permette d'y puiser, Jugement du tribun, civil de Blaye, dans Gax. des
Trib. 2b-26 oct. (875, p. (030, 2- Col.
— ÊTYM. Bas-lat. rotalicum, qui veut dire un impôt pour le droit de rouler, du lat. rotare, rouler sur une voie.
RUBAN. — HlST. Àjoulex : XIV* S. Pour les rubenz d'or de Chipre pour royer les robes de nos diz enffanz, Mandements de Charles F, (376, Paris, (874, p. 678. Une pièce de ruban d'or de Chippre ((387), Nouv. Rec. de comptes de l'argenterie des rois, par Douët-d'Arcq, p. (4«.
t RUBANAIRE (ru-ba-nê-r'), adj. Qui est en forme de ruban. Les acacias de la Nouvelle - Hollande ont des feuilles à nervures parallèles, pétioles élargis appelés phyllodes , analogues aux feuilles rubanaircs des monocotylédones, CH. MARTiNS, Rev. des Deux-Xondes, (5 févr. (876,
t RUBANER. — HlST. AjouteX : XIV* s. Dossier et coustnpointe, laquelle il a rubannée, et d'icelle fait six quarreaus pour servir en ladite chambre ((387), Nouv. Rec. des comptes de l'argenterie des rois, par Douët-d'Arcq, p. (76.
RUBANIER. Il 2* Ajoulex : Un chantre est au premier étage; Au second loge un chaudronnier; Puis un galnier. Un rubanier; Puis au cinquième un garçon cordonnier; Je reprends haleine et courage. Et j'arrive enfin au grenier, desaugibrs, l'Atelier du peintre.
— HIST. Àjoulex : XIV* s. Hcrvy de Brie, rubannier, demeurant à Paris ((387), Ifouv. Rec. de comptes de l'argenterie des rois, par Douët-d'Arcq, p. (46.
t RUBANISTE (ru-ba-ni-sf), ». m. Forme francisée de ribboniste (voy. ce mot au Supplément). Si, dans ces pétitions, il en est qui demandent la libération de certains rubanistes, Joum. offic. 27
févr. (87B, p. (497, 3* col.
t RUBAS.se (ru-ba-s') , ». f. Quartz coloré en rcuge naturellement ou artificiellement.
RUR
— ÉTYM Antre formé, mais péjorative, de rubis.
RUCUE. AjouUx : Il 9* Dans l'ostréiculture, nom donné à des tuiles disposu^sen piles pour recevoir le naissain.
(. RUCHER. Ajoutex : |l f Terme rural. Sorte de moyette en forme do ruche. Un autre moyen est employé dans le département de l'Ain; c'est la mise [du mais] en moyettes, sortes de ruchers ou de moules qui restent dans le champ, de oas-
PARIN, Joum. offic. 8 fév. (874, p. (63, 3* COl.
t RUCUONNER (rucho-né) , v. n. Murmurer, gronder. Je n'aime que les beaux pays et les anciens châteaux, poursuivit-il en ruchonnant, de- COURCHAHP, Souvenirs de la marquise de Créquy, II, T. Il Voy. ci-dessus ronchonner.
t RUDIMENTAIREMENT (ru di-man-tè-re-man), adv. D'une manière rudimcntaire, en ébauche. Qu'on vienne dire après cela que les animaux ne possèdent point, même virtuellement ou rudimentaircment, la faculté du langage, oirard de hialle, Rev. scientifique, n' 40, 3 avril (875, p. 946
tRUELLAGE (ru-è-la-j'),». m. Nom, dans l'Yonne, d'une opération qui consiste à ouvrir une rigole entre deux lignes de ceps et à rehausser ces derniers, les Primes d'honneur, Paris, (873, p. 325.
— ÉTYM. Rueller.
t RUEMENT (ru-man), s. m. Action de ruer. L'inattendu de ce ruement de brute, alpb. oaudet, Joum. de» Débats, i août (877, c* page, feuilleton, 3* col.
RUFIEN. Ajoulex : — REM. On trouve a«ssi rufian : Le grand cadavre, gisant à l'autre bout de la chambre, assassiné par des rufians coupe-jarrets, produit une impression des plus dramatiques, TH. GAUTIER, Portraits contemporains, Delaroche. Rufian est la forme italienne et ne vaut pas rufien, qui est la forme française dès le xiv* siècle.
RUINEUX. — HlST. Ajoutex : XIV* S. Lesquelles maisons.... sont toutes ruineuses («384), vahin. Archives administr. de la ville de Reims, t. m, p. 627.
t RUISSELET (rui-se-Iè), ». m. Petit ruisseau.
— HIST. xiu* s. Et ruisselets et fontenelles Bruyreet frémir sur les gravellcs, la Bose,v. 2C25(, Paris, an Vil. || xv* s. Cler ruisselet decourant de la source de vie, al. chartier, l'Espérance. Œuvr. p. 279. Il XVI* s. Où il trouva corbeaux très ords et laidz Qui de son sang ont fait maints ruisseletz, cl. marqt. Ballade, (6, Œuvres, t. i, p. 30.
t RUMINAL (ru-mi-nal), ». m. Terme d'antiquité romaine. Figuier ombrageant le groupe de bronze qui se voyait au forum, et représentait Romulus et Rémus allaités par une louve.
— ÉTYM. Lat. ruminait» ficus, de rumen, mamelle.
t RUN (reun'), ». m. Nom de l'étendue de pâturages, en Australie, accordée aux propriétaires de troupeaux de moutons. Le Melbourne Argus nous apporte de tristes détails sur les pertes immenses que la sécheresse a causées aux runs australiens, Joum. de la Meurthe, (•' oct. (876.
t RUNOGRAPHIQUE (ru-no-gra-fi-k'), adj. Qui a rapport à l'étude des runes. La Société scientifique de Cracovie avait nommé une commission runographique, L. léger, Rev. crit. 27 janv. (877, p. «5.
t RUOLZ (ru-ols'), ». m. Sorte de plaqué, ainsi dit de Ruolz inventeur. La dorure et l'argenture, ce qu'on appelle le ruolz, c'est tout simplement du laiton, du bronze fondu que l'on dore ou que l'on argenté par précipité dans le bain. Enquête, Traité de comm. avec l'Ànglet. t. ii, p. 330. || Fig. C'est du ruolz, se dit d'un objet qui n'a que l'apparence, d'un homme dont le mérite n'a que du clinquant.
t RUOTTE. — REM. On dit aussi ruot, au masculin, Je» Primes d'honneur, p. 78, Paris, (874.
t RUPELLE (ru-pè-1'), ». f. Espèce de plante qu'affectionnent les poissons herbivores, Joum. offic. 3 juin (875, p. 3057, C* col.; ruppia maritima, Linné, ruppia spiralis, Dumoslier, famille des naïadécs ; le genre ruppia a été dédié par Linné à Ruppius, botaniste allemand, mort en (7(8.
RURAL. Ajoutex : || S* Toile rurale, toile qui se fait à la campagne. Le phormium fait une concurrence bien dangereuse à la fabrication rurale.... la fabrication des toiles dites rurales, qui se font toutes à la main, Enquête, Traité de comm. avecl'Angleterre,i. v, p. 2(2. ||8*S. m. pJ.Les ruraux, s'est dit, surtout en (87), des paysans et des députés qu'on croyait particulièrement nommés
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par les paysans, et à qui on attribuait des senlimcnU monarchiques ou conservateurs.
— RTYM. Ajoutes : Le latin ru» se rattache au zend ravah, libre espace, Aeo. eri(. 13 déc.« 876,
t RUSMA. — Btym. Ajoutex : U. Devic, Diel. étymol., rejette l'arabe ru»ma, trace; et il dit que notre ru»ma est une corruption du turc khoroxma, qui n'est lui-même que U transcription du grec Xpto|»a, onguent, fard.
t ( . RUSSE (ru-s'), ad;'. Qui appartient aux Russes. L'empire russe. || S. m. Le russe, langue parlée en Russie; c'est une langue slave.
t 2. RUSSE (ru-s"), ». f. Nom, dans l'Annls,de I» mésange et quelquefois du rouge -gorge, Gloss. aunisien, p. (45.
— ÊTYM. Lat. ru.«tu», rouge foncé (voy. roux).
t RUSSIEN, lENNE (ru-siin, siè-n'), od;. Ancien nom, chez nous, du peuple que nous appelons aujourd'hui russe. Je me sers du nom de Russes pour désigner les habitants de ce grand empire.... les gazettes et d'autres mémoires depuis quelque temps emploient le mot de Russiens; mais, comme ce mot approche trop de Prussiens, je m'en tiens à celui de Russes, que presque tous nos auteurs leur ont donné, volt. Hist. de l'empire de Russie sous Pierre-le-Grand, i, ( . On peut dire que c'est grâce à Voluire que le motilus»« a prévalu.
t RUSSIFIER (ru-ssi-fi-é), v. a. Néologisme. Rendre russe, obliger les habitants d'une contrée à adopter les usages, la langue des Russes. || On dit aussi quelquefois russianiser, tiré soit de Russian qui se disait dans le siècle dernier pour Russe, soit de l'anglais Russian.
t RUSSOPHILE (ru-so-fi-n, od;. Qui aime les Russes; se dit surtout de ceux des Slaves qui sont attachés à la cause des Russes. || S. m. Celui qui est du parti des Russes. Les russophiles anglais qui marchent à la remorque de M. Gladstone, Joum. des Débats, 2( août (877, c* page, 6* col.
RUSTICITÉ. Ajoutex : — HIST. xvi* s. U y verra [en Savoie] solitude et fréquence. Rudesse et art, savoir, rusticité. Tout faire un beau par la diversité, 3. pelletier du MANS, la Savoye (( 572), p. 372, Chambéry, «856.
RUSTIQUE. Ajoutex : || 9* Qui imite les chose» de la campagne. Grand assortiment de kiosques en fer, toiture, peinture dite rustique, Gax. des Trib. 27-28 août (877, aux annonces. || Bois rustique, bois brut avec son écorce et l'insertion encore saillante des branches. Chaises rotin, pieds bois rustique, ib. Ces étroites allées bordées de branches de fonte imitant des bois rustiques, R. zola, ta Cur^e, I. Il Fer rustique, fer imitant le bois rustique. Meubles de jardin en fer rustique.
(. RUSTRE. Ajoutex : — REM. Racine écrivait ruste : 0 Dieu, dit-il, Neptune, que vous êtes ruste et grossier I Ce sont tous de francs rustes, Lexique, éd. P. Mesnard, qui ajoute que telle était la prononciation du temps. C'est d'ailleurs un archaïsme; en effet il n'y a point de second r dans le lat. rusticxu.
t 2. RUSTRE. — ÉTYM. On trouve aussi ruile. . Ce mot, dit le Dt'clion. de Trévoux, vient de l'allem. Rulten, signifiant ces losanges percées qui servent à arrêter les clous à vis des serrures et des trappes des portes; plusieurs ouvriers appellent encore ainsi les pièces de cette figure dont ils se servent. » L'allemand actuel dit Raute, qui signifie lance et losange percée en rond; et telle parait bien être l'étymologie de ce mot. Comme le sens de l'allem. Raute est d'abord losange, il est probable que le sens de lance n'est venu que parce que cette arme de tournoi avait une forme losangée. Dans nos provinces de l'Ouest, nuire, à cause de sa forme en pièce plate carrée, percée au milieu d'un trou rond, s'est dit, par euphémisme, pour chaise percée (note communiquée p»r M. Roulin).
t RUTILER (ru-ti-lé), v. n. Néologisme. Etre rutilant. Les champs de blé rutilent et appellent la faucille, qui ne répond pas, Joum. de Genève, (8 juin. (877.
— ÊTYM. Voy. rutilant.
tRUTIQUE (ru-ti-k'), adj. Terme de chimie. Acide rutique, acide résultant de l'action modérée de l'acide azotique sur l'essencederue.H Aldéhyde rutique, ou hydrure de rutyle, composé qui forme la presque totalité de l'essence de rue dn cobh merco.
t RUTYLB (ru-ti-l'), ». m. Terme de chimie. Radical formant, à l'étot d'hydrure, la presque totalité de l'essence de rue du commerc*.
SAB
SAF
SAI
j SABIR (sa-bir), s. m. Nom donné, dans le Levant et en Algérie, à ce qu'on nomme aussi langue franque, c'est-à-dire à un jargon mêlé d'italien, d'espagnol et à l'usage des Francs. Quand on achetait quelque chose dans une boutique, le marchand ne vouUit parler ni français ni sabir : Tu sais l'arabe, disait-il, puisque tu es juif, Journ. offic. 25 avril 87B, p. 2982, 1 " col. L'entretien devenait difficile ; mais, voyant que je ne le comprenais pas, il me baragouina dans un français sabir et avec un accent que je renonce à te décrire : Povera eccellenza BarbassouPachal... finito... morto, mabio uchard, Revue des Deux-Mondes, *" août (876, p. 5)6.
— ÉTVM. Sabir est le verbe satiotr; et, comme à beaucoup de questions les Levantins et Algériens répondaient mi no sabir (je ne sais pas), on en a fait la langue sabir. Le mot sabir, savoir, est déjà dans Molière : Se ti sabir, Ti respondir; 3e non tabir, Tazir, tazir, Bourg, genlilh. iv, (O.
t SABLAGE (sa-bla-j'), s. m. Action de sabler. Sablage des rues [à Lyon^ pour une réception de l'empereur], Opinion nationale, <2 mai <876, J* page, 4* col.
SABLE. Il 4" Ajoutes : Dans chacune de nos cellules nous avons placé une tête de mort et un sable pour les objets de notre contemplation, le- TOURNEUR, Trad. de Clarisse Harlowe, lettre ccclxi, ou t. vm, p. 266, Genève, (785.
SABLER. Ajoutez : — REM. M. Roche, de Marseille, m'écrit : « Sabler le Champagne, c'est le boire d'une manière particulière que l'on pratiquait fort au siècle dernier, si j'en crois les souvenirs que rapportent quelques personnes : elle consistait à prendre un verre, celui qu'on désigne sous le nom de flûte, à y souffler dedans de manière à recouvrir la surface interne d'une légère buée, à saupoudrer ensuite avec dn sucre finement pulvérisé ; une portion restait adhérente aux parois; dès lors, l'excès de sucre rejeté, c'était dans cette gaine de sable que l'on versait le Champagne, qui se résout alors complètement en mousse. En donnant cette origine à la locution, on reconnaît le fait démontré du dégagement gazenx facilité dans une dissolution par l'introduction d'un corps rugueux et, à fortiori, par une matière pulvérulente. On comprend également que, par transition, on ait pu attribuer à cette locution le sens généralement admis : on ne sablait le Champagne que pour le rendre plus mousseux; de là la nécessité de le boire vite et d'un trait. • En fait de locution, la moindre tradition vaut mieux que la plus belle conjecture. Je pense donc qu'on peut accepter l'explication fournie par M. Roche.
SABLIER. Ajoutez : || 4* Sur la Seine, ouvrier qui, à l'aide d'une drague à la main, extrait le sable du fond de la rivière, Rev. des Deux-Mondes, 4"nov. 1867, p. <83. Il 6" Portion de la machine à papier destinée à arrêter les sables et autres matières lourdes contenues dans la pâte à papier.
SABOT. Ajoutez: || 18* Sabots à collet, par opposition à sabots découverts et à brides, les sabots de paysan qui recouvrent le cou-de-pied et qu'on porte sans brides. || 19° Poche à sabot, poche ouvrant en dehors et en haut, formée d'un carré long d'étoffe cousu par le fond et les deux côtés montants, par comparaison au sabot renversé, qu'on suspend dans les cheminées pour y placer des allumettes, etc. Tablier de ménage avec poches à sabot.
SABOTER. Ajoutez ; || •• Faire des sabots. La saboterie a pris plus d'extension depms quelque temps, par suite de l'emploi des machines à saboter qui fabriquent plus vite et mieux que les ouvriers ordinaires, nahquette, Exploit, débit et estim. des bois, Nancy, 4868, p. loo.
t SABOTERIE (sa-bo-tc-rie), t. f. Fabrique de sabots. Les autres établissements industriels du département [de la Haute-Vienne] sont de trèsimportantes librairies,... des ganteries, des cordonneries, des saboteries, j. vernb, Géographie de la France, p. 724.
SABOTIER. Ajoutez : || 8' Sobriquet donné aux Wlltairei d« Port-Royal. Us [les capucins et les
jésuites] appelaient ces messieurs sabotiers, prétendant qu'ils faisaient des sabots et des souliers, sTE-BEuvE, Port-Royal, 3* éd. t. i, p. 5oo.
t SABOTINK {sa-bo-ti-n'), s. f. Sorte de sabots légers, Descript. des brevets,*" série, 4839, t. xLvu, p. 208.
SAC. Il 10* Ajoutez : Il Grandir sous le sac, grandir encore quand on est au régiment. L'on peut dire du capital en voie de formation qui est frappé par l'impôt, ce qu'on dit du soldat trop jeune : Malheur à celui qui grandit sous le sac ! Journ, uffic. 12 janv. 1872, p. 252, )~ col. (1 30° Mouture au petit sac, meunier au petit sac, mouture, meunier qui produisent la farine pour la rendre àcelui qui a fourni le grain, et non pour la vendre. Le sieur M...., présent en personne, a prétendu qu'il n'était pas commerçant, mais seulement meunier au petit sac...; que M.... était meunier au petit sac et qu'il n'a jamais fait le commerce. Gaz. des Trib. 29 mai »874, p. 511, t" col. Que M..., en dehors des moutures au petit sac, achetait des blés pour les convertir en farine et les vendre, ib. || 81° Sac à la malice, la poche que les prestidigitateurs ont devant eux, et, par extension, tout sac ou coflre ou tiroir contenant des instruments ou objets qui opèrent quelque chose qui attire l'attention.
— ÉTYM. Ajoutez : Dans la Charente, on dit sache, Gaz. des Trib. (4 mars 4877, p. 251, 4° col.
t SACCHAROSE(sak-ka-rô-z'), s. f. Terme de chimie. Nom générique des sucres. L'action spéciale des cellules de la racine n'a qu'à faire passer [la glycose] à l'état de sucre de canne ou saccharose,
BLANCHARD, Joum. Ofjic. 23 déc. 4 876, p. 4 0687,2° COl.
SACERDOCE. Ajoutez : —REM. Le sacerdoce est proprement le privilège, possédé par une caste ou par certains individus, en vertu duquel ils peuvent seuls procurer à l'homme l'accès auprès de la divinité et l'obtention de ses faveurs. C'est aussi le ministère de ceux qui avaient le pouvoir d'oflrir des victimes à Dieu chez les Juifs. || C'est encore le ministère de ceux qui, dans le polythéisme, avaient charge d'oflrir les sacrifices aux dieux. Il Enfin, chez les catholiques, c'est le ministère des prêtres qui ont le pouvoir surnaturel d'absoudre, et d'opérer la transsubstantiation eucharistique. En ce sens précis, sacerdoce ne peut se dire des ministres protestants ; aussi ne les appelle-t-on pas prêtres.
t SACERDOTALISME (sa-sèr-do-ta-li-sm'), t. m. Esprit et influence des sacerdoces, et aussi des prêtres. Pourquoi le vieux mosai'sme, très-peu sacerdotal, devient, dans les cinq siècles qui précèdent notre ère, tout imprégné de sacerdotalisme, RÉVILLE, Rev. des Deux-ttond.i" mars, 4872, p. 427.
t SACOME (sa-ko-m'), t. m. Terme d'architecture. Moulure en saillie.
— ËTYM. Ital. sacoma, sorte de marbre.
SACRÉ. Il 10° Ajoutez : 'Vous boirez quelquefois
le sacré chien tout pur pour noyer le chagrin, Let. du P. Duchène, t" lettre, p. 2.
t SACRIFIANT (sa-kri-fi-an), s. m. Celui qui ofl're un sacrifice, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
SACRIFICE. — HIST. Ajoutez : xii° s. Li clers fu nés d'Egypte ; hon ne sot plus de sort [homme ne sut plus de divination]. Et es responsas dex [dieux] se fioililmult fort. Le sacrefixe a fait lès le temple en un ort [jardin], (t Romans d'Alix, p. 4(4.
t SACRIFICULE (sa-kri-fi-ku-1'), s. m. Néologisme du XVI* siècle. Petit sacrifice.
— HlST. xvi* s. Toutes nos messes, sacrifices et sacrificules, M. de ste-aldegonde. Œuvres, éd. Quinet, t. IV, p. 39.
— KTYM. Lat. sacrificulus, prêtre subalterne (voy. sacrifier).
SACRISTIE. Ajoutez : || 8° Fig. Être de la sacristie, appartenir à un petit groupe restreint de curieux, d'amateurs. Je l'avoue, tout en appartenant au temple, je ne suis pas de la sacristie, et je me permets, à mes risques et périls, et sous ma responsabilité personnelle, une opinion indépendante il s'agit du culte de la curiosité, en fait de gravures], h. lavoix, Journ. offic. 4 0 avril 4874, p. 2864, 2° col.
\ SAFFIAN (sa-fl-an), (. m. Nom arabe du maro-
quin. Ce cuir de chèvre si bien travaillé, qui porte, dans le pays d'Asafl (royaume de Maroc), le nom de saffian eu maroquin..., Joum. offic 24janv. 4 876, p, 717, 4 "col. Dès le temps de François I", et grâce à l'impulsion du surintendant Jean Grollier, on commença à couvrir en saffian les productions plus légères de la littérature courante, ib. 2' col.
— ETYM. Asa/i, nom de la contrée marocaine où on le fabrique.
t SAFRANUM. Ajoutez : Le carmin de safranum ou extrait de carthame a été assimilé par une décision fort ancienne au kermès animal en poudre... l'extrait de carthame se présente tantôt à l'état solide, tantôt à l'état de pâte plus ou moins liquide : on le désigne, dans le premier cas, sous le nom de carthaminc ou acide carthamique, et dans le second, sous la dénomination de carmin de safranum, Lettre commune des Douanes, 8 oct. 4 876,
2. SAFRE. Ajoutez : — HIST. xvi* s. Le saphyr est une eau bien pure; mais, parce qu'elle a passé par quelque minière de saphyr, elle tient un peu de la couleur et teinture dudit saphre, b. sk palissy, 62.
t 3. SAFRE (sa-fr'), s. m. Nom, en Provence, d'une argile limoneuse durcie et agglutinée, qu'on retrouve en amas isolés dans tous les terrains occupés à diverses époques par le cours de la Durance ; cette matière, qu'on extrait en gros fragments, fournit, en se délitant à l'air, une terre fertile.
t SAFRERIE (sa-fre-rie), s. f. Terme populaire. Avidité à manger. C'est l'avarice, l'orgueil, la safrerie et l'ambition dévorante de toutes les bêtes en soutane, ie((. du P. Duchêne, 287* lettre, p. 5.
— ETVM. Safre 4.
t SAGARD (sa-gar), s. m. Terme forestier. Ouvrier logé dans une scierie forestière pour débiter le bois en planches ou en autres produits scié'' pour le compte d'un adjudicataire ou d'un propriétaire. Il On le trouve écrit aussi sçagard. Le bruit de cette petite cascade et l'odeur du sapin de fraîche coupe annoncent à quelque distance l'approche de la scierie; un sçagard l'habite seul avec sa famille et la met en œuvre, broillard, Rev. desDeux Mond. 46 avr. 4876, p. 919.
— ÊTYM. Dérivé de l'anc. ail. sajdn, aujourd'hui sâgen, scier.
SAGE. Ajoutez : — REM. On a reproché au Dictionnaire de n'avoir pas enregistré la locution faire que sage, et le vers de La Fontaine qui la contient, Fables, y, ^. Mais la locution n'est pas particulière à sage, et on dit également faire que fou. La place en est donc non pas à sage, mais à que 4, n° 4.
SAGESSE. Ajoutez : || 11* Arbre de la sagesse, le bouleau blanc, betula alba, L., bâillon, Dict. de bot. p. 248.
t SAGINE (sa-ji-n'), s. f. Genre de plantes qui passe pour donner de l'embonpoint aux moutons.
— ETYM. Lat. sagina, graisse.
t SAHARIEN, lESNE (sa-a-riin, riè-n'), adj. Qui appartient au désert du Sahara. Les tribus sahariennes.
■t SAÏGA. Ajoutez: Couvertures de voyage, garnies tout autour d'une fourrure naturelle de marmotte ou de saïga, Journ. o(^c. 2 décembre 487(;, p. 8944, 3* col.
SAILLIE. — Hisr. xiu* s. Ajoutez : Que 11 estaus Rose la tripière, qui est desous la saillie de sa maison... (4 289), varin, Arch. adm. de la vHli de Reims, 1. 1, 2* part. p. 4 044.
SAINT. Il Proverbes. Ajou(e*;||La fête passée, adieu le saint.
t SAINT-BARTHÉLEMV, s. f. Voy. BABTaÉlBMT (SAINT-) au Dictionnaire.
SAINT-ELME (sin-tèl-m'), voy. blme (saint-).
t SAINT-PERAY(sin-pè-ré), s. m. Nom d'un vin renommé du département de l'Ardèche. Le saintperay mousseux est le premier vin du pays... M. Faure eut l'idée de champaniser le saint-peray, qui supporta parfaitement l'épreuve et qui rivalise, depuis lors, avec le Champagne luimême, p. BONNAUD, net'. Briian. nov. 4 874, p. E(
SAL
■f SAISKTTE (sè-tè-f), ». (. Voy. ci-dessous sais-
8KTTE.
SAISIR. Il V Ajoutez : |] Saisir quelqu'un dans ses b*eu3, exercer une saisie sur ses biens. Comme les tribunaux ne pourraient pas faire saisir le préfet par corps ni dans ses biens pour la non exécution du contrat, Corresp. de Napoléon I", t. xix,
t SAISIR-ARRÊTER(sè-zir-a-ré-té), ». o. Terme de droit. Opérer une saisie-arrêt.
t SAISIR-KXÉCUTER (sè-zir-è-gzé-lcu-té), V. o. Turme de droit. Opérer une saisie-exécution.
t SAISIR-GAGER (sè-zir-ga-jé), v. a. Terme de droit. Opérer une saisie-gagerie. Les propriétaires et principaux locataires de maisons ou biens ruraux, soit qu'il y ait bail ou qu'il n'y en ait pas, pouve-^t, un jour après le commandement et sans permission du juge,saisir-gager, pour loyers et fermages échus, les eflets et fruits dans lesdits maisons ou bâtiments ruraux et sur les terres. Code de proc, civ. art. 8)9.
SAISISSEMENT. — HIST. XVI' S. Àjoutex : Saisissement des deniers d'icelle boeste, mantellier, Glossaire, Paris, (S69, p. 67.
t SAISO.NNIÈKE. Ajoutez : || Variations saisonnières, variations atmosphériques suivant les saisons. Ces caractéristiques [du climat d'Ajaccio] sont ainsi formulées: grande pureté de l'atmosphère ; vicissitudes atmosphériques peu marquées; variations saisonnières graduelles, Journ. offre.
J* avril (876, p. 2836, 3* col.
— REM. Il se dit aussi au masculin. L'accroissement saisonnier annuel de la fièvre typhoïde, le Progrès médical, 47 mars (877, p. 206.
tSAISSETTE (sè-sè-f), s. f. Un des noms vulgaires de la touzelle à barbes, planchon, Rev. des Deux-MondfS, (5 sept. (874, p. 4U. ||0n dit aussi saiselte. Le blé saisette d'Arles qui a l'avantage de bien résister aux grandes chaleurs, heuzé, la France agricole, carte n° ts.
t SAIWE (sè-v'), î. /. Terme d'exploitation houillère. Niveau ou galerie de saiwe, niveau auquel, ou galerie par laquelle s'opère l'assèchement des eaux qui abondent naturellement vers les travaux des puits.
t SAJOD (sa-jou), S. m. Petit singe, voy. sapa- .inu. Les sajous, ces gentils petits singes de l'Amérique du Sud..., E. BLANCHARD, Hcv. des Deux- Mondes, «•■'mai 1876, p. (07.
î 2. SAKl (sa-ki), s. m. Nom d'une espèce de rosier. Aussitôt que s'étend la vue [dans la vallée do Kezanlik, au sud des Balkans), on ne découvre que des rosiers sakis couverts de Heurs id'oU l'on lire l'essence de rose], Journ. offre. 29 jtiil. (874, p. 5350, 3* col.
f 3. SAKI (sa-ki), s. m. Vin de riz. Des coupes sur pied haut, dites à saki.... si l'on met dans les coupes dont nous parlons du vin de riz très-chaud qui est le saki..., CH. blanc, Journ. offre. 27
OCt. 1873, p. 6573, (" COl.
t SAK.IKU (sa-ki-é), s. m. Pompe à chapelet, en Egypte. Le sakieh est, comme on sait, une sorte de pompe mise en mouvement par un buffle, un chameau ou un âne : elle consiste en deux roues engrenées qui montent et descendent à la fois une grappe circulaire de bombonncs; ces bombonnes plongent dans le fleuve, s'y remplissent, remontent et se déversent dans une rigole, E. bergerat, Journ. offic. 25 juin (876, p. 4527, 2* col.
t SALABRE (sa-labr'), s. m. Sorte de drague pour la pêche du corail. L'ancien système de pèche au moyen du salabre est toujours en usage ; on a essayé sur d'autres points d'augmenter le produit de la pèche par l'adoption de dragues plus fortes, de scaphandres et de cloches à plongeur, Journ. offre. (2 avril (874, p. 2697, 2' col.
SALADE. Ajoutez: || 10° Fig. et populairement, taire une salade de, mettre en salade, mettre en confusion, en capilotade.il If Salade russe, salade fi rtoment épicée, faite avec toute sorte de légumes, des homards, des crevettes.
1 SALADÉ'uiSTE(sa-la-dé-ris-t'), s. m. Celui qui, dans l'Amérique espagnole, possède, dirige un S'xladero ou usine où l'on prépare les viandes salées. Le chef de l'usine, le saladéri«le, dirige ses aflaires de loin, parait rarement ta saladero et quille peu BucnosAyres ou Montevideo..., e. dai- REAUX, Rev. des Veux- Mondes, (6 janv. (876, j. 326.
— ÉTYM. Esp. saladero, lieu où l'on sale, de salar, saler.
SALAIRE. Ajoutez: |{ Proverbe. Toute peine mérite salaire.
SAL
j SALANODE (sa-lan-k'), s. f. N»ni, dan» le Midi, de terrains salés. Le Roussillon est aussi accidenté que la Provence; on y distingue : (" la salanque ou terrain salé, voisin de la mer..., iiruzé, la France agricole, p. 6. Roussillon : 2* Les terras imprégnées de sel et situées près de la Méditerranée sont appelées salanqucs, id. ib. carte n* 5.
— ÊTYM. Lat. sal, sel.
SALANT. Ajoutez : \\ î* S. m. On appelle salants d'assez grandes étendues de terres voisines de la mer et recouvertes d'une couche très-miuce d'efflorescences salines, h. db parville, Journ. offic. (7
nOT. (87(, p. 4498, 2« COl.
SALE. Ajoutez : || 7* Linge sale, linge qui a servi et que l'on met de côté pour l'envoyer à la lessive. || Mettre au sale, mettre parmi le linge sale. Il Laver son linge sale en famille, voy. linge. Il 8* En parlant des personnes, qui manque à l'honneur, vil, méprisable. Fabius Persicus. homme si sale et si abominable que les plus sales et les plus abominables ne s'en approchaient qu'avec horreur, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
SALÉ. Ajoutez : Il ?• Claim (terrain concédé pour une exploitation, aux États-Unis) salé, expression américaine qui signifie terrain oit l'on a semé des minéraux qu'il est censé produire naturellement. Il n'y a jamais eu sur les lieux.... d'autres diamants que ceux qu'y avaient placés à l'avance les prétendus découvreurs,... en d'autres termes, le claim avait été salé, pour nous servir d'une expression de mineur, Extr. du Courrier de San- Francisco, dans Journ. offre. 25 déc. (872, p. 807(, 2' col.
SALER. Ajoutez : || 4° En termes de mineur américain, saler son trou, y répandre des fragments de minerai, pour faire croire à la richesse du lieu. Vers (849, l'usage de saler son trou n'était pas rare dans les régions minières, Journ. offic.
3( déc. (872, p. 8(66, 2" Col.
— HIST. Ajoutez : XII' s. Salatins vint armés sor liart Blancemaille, Un ceval sejorné.... Aine ne gosta d'avaine, lait boit et car [chairj c'en sale, H Romans d'Alixandre, p. )((.
t SALERS (sa-lêr), s. m. Nom d'une race de bœufs française, Journ. offre. (4 fév. (873, p. (083, 2' col.
— ÊTYM. Salert, chef-lieu de canton dans le Cantal, arrondissement de Mauriac.
SALEUR. Ajoutez : || Saleur d'anchois, profession sujette à patente, et qui figure au Tarif des patentes.
i SALICIONAL (sa-li-si-o-nal), s. m. Dans l'orgue, jeu d'étain dont les tuyaux étroits vont en se rétrécissant jusqu'à l'orifice, léon pillaut, Journ. Offfrc. 2 juill. (877, p. 4997, ( " col.
— ÉTYM. Lat. salix, saule; ce nom lui venant des flûtes champêtres qu'on fait avec l'écorce fraîche d'une branche de saule, et dont il est une imitation.
t SALICYLATE (sa-li-si-la-f), s. m. Terme de chimie. Nom des sels de l'acide salicylique. M. le docteur Déclat signale à l'attention l'action bienfaisante du salicylate de fer, h. de parville, Journ. offre. 6 janv. (876, p. (43, (" col.
t SALINECR (sa-li-neur), s. m. Fabricant de sel. Les dangers que présente, au point de vue de la santé publique, un procédé employé depuis quatre ans environ par certains salineurs pour dérouiller leurs chaudières, Extr. de l'Echo du Nord, Journ offre, du 30 sept. (873, p. 6133, 2' col. Il On dit mieux salinier, parce que la terminaison eur se rapporte à un verbe : porteur, celui qui porte, et la terminaison ter, à un substantif : portier, qui garde une porte ; talinier se rapporte à saline.
t SALINIER. Ajoutez : || 4' Adj. Salinier, salinière, qui est relatif à la production du sel. L'industrie salinière, très-florissante aujourd'hui dans l'Ile de Sardaigne, donne au port de Cagliari une grande activité commerciale, Journ. offre. (6 avr.
t SALITRE. Ajoutez : || C'est aussi un des noms du nitrate ou azotate de soude. L'industrie du nitrate de soude ou salitre dans l'Amérique du Sud, Acad. des se. Comptes rend. t. lxxxi, p. 730.
SALLE. Ajoutez: || 16° Le public qui remplit une salle. La salle entière applaudit.
t SALMfiE (sal-mée), s. f. \\ l'Ancienne mesure, usitée dans le Midi. Le beau blé qui ne valait que quinze livres en vaut vingt et une la salmée; on l'appelle ainsi [à Uzès], et cette mesure contient environ dix minots ou un peu plus, rac. Lexique, éd. P. Mesnard. || 2' Nom, dans les Bouches-du-
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Rhône, d'une mesure agraire de soixante dix arcs, HARRAL, les Irriyalions dans les Bouehet-du- Rhi}n«, Paris, (h76, p. 7«.
— RTYM. Baslat. salmala, charge, du lat. sagma, grec ai^v-a, bit.
tSAL-MUNlDËS (sal-mo-ni^ié), ». m. pi. Nom d'une famille de poissons qui contient vingt et an genres. [On veut produire par croisement] une variété de salmonidés, ayant la taille et la quailté du saumon, qui conserverait les habitudes de U truite, R. BOuciiON-BBANDELY, Rapp. au minùfre de l'inlér. Journ. offre. 28 oct (h73, p. «5«», a' col. La rapidité du courant et la fraîcheur de l'eau ne sont pas des choses indispensables à l'élevage des salmonidés, lo. ib. p. 850O, c col. ||0n dit aussi les salmonés.
t SALONCUK (sa-lon ch'), ». f. Nom, dans l'Oise, du polijgonum aviculare, les Primes d'honneur,
t SALOPETTE (sa-lo-pè f), ». f. Vêtement, cotte ou pantalon, qu'on met par-dessus se» habiU, pour éviter de les salir. Dans la soirée du crime, l'accusé [ouvrier carrier à Vieillevigne, Loire-Inférieure] était chaussé de souliers ; il portait un pantalon bleu dit salopette, fort malpropre, comme l'est un vêtement de travail qui n'a pas été blanchi depuis longtemps, Gaz. des Trib. «3- (4 sept. (875, p. 882, 3* col. Le jour de Pâques, R... [la profession n'est pas indiquée| portail des vêtements sales, une salopette en toile bleue unie et un bourgeron bleu rayé, Cour d'a»iit»» des Ardennes, Gaz. des Trib. a nov. (876, p. (loj, 2' col.
— ËTVM. Salope.
SALORGE. — ÊTYM. Du lat. sal, sel, et orge, finale inexpliquée, dit le Dictionnaire. M. Bugge, Romania, n* (O, p. (57, explique cette finale : elle représente le lat. horreum, magasin, dépôt ; et en eflet Oudin traduit salorge par magazzino di sale; horreum s'est changé eu orge, comme cer>'U» en cierge. Il ajoute que horreum se retrouve dans l'italien Or san Michèle, nom d'une église à Florence, autrefois une grange. Il n'y a rien i objecter à celle interprétation.
t SALPA (sal-pa) ou SALPE (sal-p'),». m. Terme d'histoire naturelle. Nom des mollusques du genre biphore. Les salpas et leurs génération» alternantes, Journ. offCe. 3i août (875, p. 7403.
2' col.
— ÉTYM. ïâXiiii, lat. salpa nom d'une sorte de poisson, dit en français saupr (voy. ce mot).
t SALTATRICE (sal-ta-lri-s'), ». f. Mul forgé du latin. Danseuse, mime, paiili.mime. Voici la danse des antiques saltalrices et des modernes aimées, H. uoussAYE, Rev. des Deux-Mondes, (" février (875.
— ÉTYM. Lat. sallatrietm, de saltare, sauter (voy. sauter).
SALUER. Ajoutez : || 9' En termes militaires, saluer le boulet, faire un mouvement au moment où un boulet passe auprès de soi en sifflant. Le plus brave salue toujours les premiers boulets.
t SALUEUR. —HIST. XVI' s. Ajoutez : Un de ces gentils de Sainte-Catherine [bateleurs qui prétendent résister à l'action du feu] qu'on nomme autrement salueurs, fut entré en un- four allumé, si tost que le four fut fermé sur luy, il fut réduit en cendre, baudon. Trot» livres des charmes, Paris, (583, p. 276.
SALUT. Il 2' AjouUz : jj Hors de l'Église point de salut.
SALUTAIREMENT. AjouteX : — HIST. XVI* ». Dieu par sa bonté nous vueille illuminer à les [enseignements de Jésus-Christ] spirituellement et salutairement comprendre, Epistre exhort. aux Episires, Nouv. Testam. éd. Lefebvre d'ËlapIcs, Paris, (525.
t SALVAGNIN (sal-va-gnin), ». m. Nom d'un cépage qu'on dit avoir été introduit dans le département de l'Ain par Voltaire, jarrjn, Journal de l'Ain, 9 mai (876, 4' page.
SALVE. Ajoutez : — REM. Dans le ivi' siècle, Lanoue le fait féminin, et d'Aubigné masculin. Au commencement du xvii' siècle, Richelieu {Lettres, etc. t. VI, p. (4() le fait dans une même pièce féminin et masculin : une double salve, et, quelques lignes plus bas, un beau salve. Aujourd'hui il est toujours féminin.
t SAMARITAMSME (sa-ma-ri-ta-ni-sm'), ». m. Doctrine des Samaritains, consistant en ceci que, tout en se rattachant au judaïsme, il» n'admettaient de l'Ancien Testament que le Pentaleuque. vernes, Revue critique, 3 oct. (874, p. a(o.
SAN
t SAMBAC (san-biik), s. m. Le même que sampac (voy. ci-dessous).
t SAMBAQUI (san-bii-ki), i. m. Terme de piéfaistoire. Nom, au Brésil, des amas de coquilles et débris de repas. Le directeur général des télégraphes de l'empire du Brésil vient d'adresser aux ComrnunicatioM géographiques de Hetermann un mémoire fort Intéressant sur l'existonce de certains amas de coquillages, les sambaquis, comme OQ les appelle dans le pays, Joum. offic. 22 août 4874, p. «077, ("col. Il [WienerJ traite la question des sambaquis [de l'Amérique du Sud], immenses amas de coquilles d'huîtres, analogues aux kiœkkenmoeddings danois, qui constituent des tumulus sur les rivages de la mer, ib. 8 fév. (876, p. <<)2, 2* col.
t SAMBUR (san-bur), (. m. Nom du plus grand daim de l'Inde, Joum. of/ie. *» mai <878, p. 3990, 3' col.
t SAMOISEAU (sa-moi-zô), ». m. Nom d'un cépage noir dans l'Aisne, les Primes d'honneur, Paris, (873, p. 82.
t SAMOSATÉNIBN (sa-mo-za-té-niin), s. m. Nom d'hériliques du m* siècle qui niaient la Trinité et et la divinité de Jésus-Christ.
t SAMOVAR (sa-mo-var), j. m. Sorte de bouillotte russe, qui est une urne de cuivre traversée perpendiculairement par un tube dans lequel on introduit, après avoir rempli le samovar avec de l'eau, une certaine quantité de charbons de bois incandescents; elle est munie d'une cheminée mobile qui, en prolongeant le tube contenant le charbon, en active la combustion.
t SAMPAC (san-pak') S. m. Voy. champac an Supplément. '
t SAMPANG (san-pangh'), ». m. Nom, sur les côtes de la Chine, (i'une.embarcalion légère. [X Hong-KongJ tandis que les marchandises sont déposées sur de lourds chalands qui font va-et-vient entre le ilsamer [bateau à vapeur] et les wharfs [quais], les passagers sautent dans de légères embarcations, les sampangs , oii ils entassent leurs bagages, et franchissent ainsi à la rame ou à la voile la distance qui les sépare du rivage, o. BOUSQUET, Rev. des Deux-Mondes, (5 déc. (876, p. 72«. Plus de 20000 sampangs [à Canton], contenant chacun une famille abritée sous une légère toiture de jonc et de bambou arrondi en demicercle, se pressent entre les rives, m. ib. p. 733.
t SANCTISSIMË (san-kli-ssi-m'), adj. Très-saint (superlatif à forme latine). Les papes donnent l'exemple : béatissimes, sanctissimes, révérendissismes...., a. lefèvhe, Courrier ii((^r. (0sept.(877.
— £tym. Lat. sanctissimus, superlatif de sancau, saint.
I SANDWICH.— ÉTYM. Ajoutez : La sandwich a été ainsi appelée, parce qu'elle était le mets favori du comte de Sandwich.
SANG. Il 6* ajoute:: Il Mettre la main au sang, verser le sang. Celui qui s'est mis sur un chemin pour voler et pour tuer est voleur devant que de mettre la main au sang, malh. Lexique, éd. L. Lalanne. || 18° Sang bleu, nom, dans l'Amérique du Sud, des métis nés d'un croisement d'indigène, de nègre et d'Européen (sangre azul), Joum. offic. 22 avril (877, p. 2998, ('• col. Il On voit par ce sens précis combien Lamartine s'est mal exprimé en comparant : < Le sang rouge du Franc au sang bleu du Germain. • Il a sans doute pris sang bleu métaphoriquement et a voulu signifier par là le tempérament flegmatique des Allemands. || 17* Arbre à sang, un millepertuis arborescent de la Guyane, bâillon, Dict. de botanique, p. 248.
SANGLOTER. Àjoutex : || 2° Pris activement. Exprimer en sanglotant. Il a sangloté dernièrement une lettre à sa souveraine, pour lui faire savoir..., l'Opinion nationale, 27 mai (876, ("page, 4* col. Il Voy. un emploi semblable de trembloter •u Supplément.
SANGCIN. — HIST. Ajoute* : xif S. Maint bon drap vermel et sanguin I taint on et maintz escarlale, Perceval le Gallois, v. (0(87.
SANIlf^.DRIN. — ETYM. Ajoute! : Sanhédrin ne vient pas directement de suvcSpiov; il envient indirectement par l'intermédiaire du mot hébreu ou plutôt chaldéen tanhederin ou sanhédrin qui se trouve très-souvent dans les Targums, dans le Talmud et dans tous les auteurs juifs (féi:,ix bovet).
tSANITÊ t»a-ni-té), ». f. Mot forgé du latin. Bon état de santé, état sain, en parlant du corps ou de l'esprit. Le docteur Sp.. , dont vous invoquez le témoignage, et qui est aussi convaincu que moimême de la saaité de raison et d'intelligence de
SAP
Mme de 8..., Ca». des Trib. (9 août (874, p. 79(, 3' col. Se rendre compte de la marche des éducations et de l'état de sanité des vers [à soie], gayot, Bul. Soc. cent, d'agrie (87B, p. 646.
— f.TYM. Làt. sanitalem, de tanu», sain (voy. sain).
t SANNE (sa-n'), s. f. Note, dans le Calvados, de la table sur laquelle on met le beurre pour le disposer en mottes, les Primes d'hunn. Paris, (870, p. 54.
SANS. Ajoutez : || 11* Sans, employé d'une manière absolue et sans régime. La perruque [de Louis XIV] était la seule pièce, dit-on, qui tint bon contre le déshabillé; personne ne l'avait jamais vu sans, ste-beuve. Portraits contemporains, t. I, p. 372, nouv. édit. Paris, (870.
t SANSAL. Ajoutez :— ETYM. Autre forme de censal (voy. ce mot au Dictionnaire et au Supplément).
t SANS-COEUR (san-keur), ». m. Voy. cœur, n> 5.
t SANS-CULOTTE. Ajoutez: — ÉTYM, L'origine du nom de sans-culotte parait être différente de celle qui est indiquée dans l'article. Un jour que les femmes qui occupaient les tribunes de la Constituante étaient encore plus bruyantes que de coutume, l'abbé Maury dit au président : Monsieur le président, faites taire ce tas de sans-culottes. De là le nom de sans-culotte adopté par les patriotes d'alors, bourloton et rqbert, la Commune, Paris, (872, p. (6».
t SANSEVIÈRE (san-se-viè-r'), t. f. Genre de plantes, de la famille des liliacées, originaires d'Asie et d'Afrique, dont quelques espèces sont cultivées dans nos jardins.
t SANS-FAÇON (san-fa-son), ». m. Voy. façon, n° (4. L'Académie écrit sans façon, substantif, sans trait d'union; il est plus logique de mettre le trait d'union en ce cas.
SANTÉ. Ajoutez: \\ 13° Fig. Porter santé, demeurer dans un état de tranquillité, de possession de soi-même. Depuis cette funeste époque, il |le cardinal de Noailles] ne porta quasi plus sanié, je veux dire qu'il fut presque incontinent attaqué, et peu à peu poussé sans rel&che aux dernières extrémités, jusqu'à la fin de sa vie, saint-simon, dans Scènes et portraits choisis, par Eug. de Lanneau, t. i, p. 225 {Destruction de Port-Royal).
f SANTORON (san-to-ron), s, m. Nom donné par plaisanterie à un reclus, à un cénobite. Le poète avait Pair d'un rendu ; Comment! d'un rendu? d'un hermite, D'un santoron, d'un Sanlena, lafont. Poésies mêlées, Lxxi.
— HIST. XVI* S. Chatcmites, cagots, hermites, moines, hypocrites, santorons, bab. Prognost. Pantagr.
— ETYM. C'est M. Marty-Laveaux qui, dans son édition des Œuvres complètes de La Fontaine, t. v, p. (93, a déterminé le vrai sens de santoron dans le vers cité ci-dessus; jusque-là on y avait vu un nom propre; c'est le passage de Rabelais qui a mis M. Marty-Laveaux sur la voie. Santoron ou sanctoron est le lat. sanctorum, ainsi employé, soit, comme parait le croire Cotgrave, parce que l'hypocrite veut être considéré comme unus e sanctorum numéro, soit parce qu'il marmotte des prières dans lesquelles revient souvent le mot sanctorum (de fbémery, Rev. critique, 21 juillet (877, p. 29). Santena était un officier piémontais qui se retira à la Trappe en (69(.
SAPAN. Ajoutez : — ETYM. Le malais sapang, cœsalpinia sappan, Linné, devk, Dict. étym.
SAPE. Il 1° Ajoutez : La sape moissonne mieux les blés versés que la faux, et elle secoue peu les céréales; bien manceuvrée, elle abat dans une journée de 30 à 35 ares, Journ. ofic. (5 sept. (872, p. «022, (■•• col.
SAPÈQUE. Ajoutez : L'unité monétaire [à Canton] est la sapèque, petite pièce de cuivre, ronde, percée d'un trou carré, qui vaut environ la moitié d'un centime, o. bousquet, Rev. des Deux-Mondes,
(5 déc. (876, p. 746.
t SAPHO (sa-fo), ». f. La 80* planète télescopique, découverte en (8B4 par M. Pogson.
— ETYM . £»7t9Ù , nom d'une femme-poëte célèbre. SAPINE. Ajoutez : || 5* Nom, dans le Jura, de
baquets mis sur les voitures, dans lesquels on transporte la vendange, Us Primes d'honneur, Paris, (869, p. 284.
t SAPINEAU. Ajoutes : || 2* Jeune sapin. Sous une haute futaie de hêtres de cent ans, se trouvent des sapineaux nombreux, élancés, de 6 à 8 mètres de hauteur au moins, qui montent seuls vers le dôme formé par les cimes des grands hêtres, broil- UARD, Rev. des Deux-Mondes, (6 avr. (876, p. «27.
SAR
t SAPITEUR (sa-pi-teur), ». m. Ancien terme de droit. Personne qui connaît les localités et que les experts sont autorisés à consulter. On a toujours reconnu qu'il est loisible aux experts de s'adjoindre des auxiliaires non assermentés qu'on a nommés sapiteurs : la Cour de cassation a même admis que les sapiteurs peuvent être adjoints d'office aux experts par le jugement de nomination, bonnieh, Traité des preuves, 4* éd. t. i, n* (14, p. (30.
— ÉTYM. Bas-lat. tapitorem, homme qui sait évaluer, du lat. sapere, savoir, être habile.
t SAPROPHYTE (sa-pro-fi-f), ». m. Organisme végétal né sur des substances en pourriture. Les botanistes appellent saprophytes ces erganismes ainsi voués à se nourrir de détritus d'autres végétaux; or la limite entre les saprophytes et les parasites vrais est si peu tranchée que..., 1. e. planchon, Rev. des Deux-Mondes, (•' avr. (87B, p. 658.
. — ÉTYM. Sïrtpo;, pourri, et çuxàv, plante.
t SAQUEBUTE. Ajoutez : — HIST. xvi* s. Le son des hauts-bois et sacqueboutes, jouans le branle de Cupidon, de bhach. Poèmes, (8(, verso.
t SARCELLAOES (sar sè-la-d') ou SARCELLOI- SES (sar-sè-loi-z'), ». f. pi. Nom de trois pièces de vers burlesques adressées à M. de Vintimille, archevêque de Paris, oii l'on introduit les habitants d'un village près Paris, nommé Sarcelles, qui, dans leur patois, disent toutes sortes d'injures à ce prélat, attaquent la Constitution et célèbrent le diacre Paris et ses faux miracles, Dict. des livres jansénistes, Sarcelloises. Je rougis pour nos respectables amis de celte réponse et de tant d'autres sur le même ton.... jusqu'au Philolanus et aux sarcellades dans le xvm' siècle, sainte-beuve, Port- Royal, t. Il, p. 336, 3* éd. (note de M. P. Bovet).
SARCELLE. — HIST. XIII* S. Ajoutez : En trèstoute la terre n'a rivière petite Que n'aie à mon faucon ane [cane] ou sorceille prise. Gui de Bourgogne, v. 120.
t SARCLÈTE (sar-klè-f), ». f. Nom, dans le Pasde-Calais, d'un instrument dit aussi raselte, qui sert à sarcler, ie» Primes d'/ionneur, Paris, (869, p. 83. C'est le même que sarclet (voy. ce mot au Dictionnaire).
SARDINE. A;ou(ejr : || %' Sardine de dérive, la grosse sardine. La sardine de dérive, autrement dite la grosse sardine, vient de faire son apparition dans la baie de Douarnenez, le Temps, 24 fév. (877, 3* page, (" col. Il Fig. et populairement. Galons de caporal, de brigadier. Deux gendarmes, un beau dimanche, Chevauchaient le long d'un sentier ; L'un portait la sardine blanche. L'autre le jaune baudrier, nadaud, Pandore.
SARMENT. — HIST. Ajoutez : xiv* s. Car aussit com l'on doit destruire Les rains dou serment qui puet nuire, macé. Bible en vers, f" (07, verso, (" col.
(. SARRASIN. Ajoutjz : || 2* Nom, chez les ouvriers typographes, de ceux qui refusent d'être de la société qu'ils ont formée. J'ai reçu plusieurs coups de poing et de pied, et j'ai été traité de sarrasin, terme de mépris dans le langage des ouvriers de notre corporation. Gaz. des Trib.
6 juill. (876, p. 665, (" COl.
2. SARRASIN. Ajoutez : || 2° Sarrasin-seigle, variété de sarrasin servant de fourrage. Le sarrasin-seigle a été signalé l'année dernière comme se cultivant dans le département de l'Orne.... le grain lui-même est beaucoup plus allongé, plus plein et moins anguleux que celui du sarrasin de Tartarie; il est d'un gris blond qui, avec sa forme allongée, lui donne une certaine ressemblance avec du seigle ; c'est de là probablement que lui vient son nom, Extr. de l'Alman. du bon jardinier, dans Joum. offic. 5 mai (876, p. 3U96, 3* col.
t SARRASIMÈRE (sa-ra-zi-niè-r'), ». f. Lieu où l'on serre le sarrasin. Le président des assises de l'Ain : L'assassinat a été commis dans la sarrasinière, Gaz. des Trib. 2( avr. (876, p. 388, 2* col. Il Adj. Cave sarrasinière, même sens. On l'a trouvé [ce bâtoni dans votre cave sarrasinière, et on pensait qu'il servait à remuer le charbon. ib. 22 avr., p. 393, (" col.
t SARRASINOIS. AjouUz : || 2* Point sarrasinois, sorte de point dans la tapisserie. Ouvrier occupé aux métiers de tapisseries à point noué ou point sarrasinois, Assembl. nat. projet n' (782, p. (20.
t SART. Ajoutez .-llPetitsart, le lichen, S(o(t»tique des pêches maritimes, (874, p. 8(.
t SARTAGE (sar-ta-j'), s. m. Terme forestier. Mode de traitement dans lequel on exploite lei forêts en taillis simple à une courte révolution,
SAT
(piinze ans en général ; après enlèvement des produits, on brûle les débris qui restent sur lo sol, les gazons; puis on livre la coupe à la culture agricole (le plus souvent colle du seigle) pendant un an.
— 6TYM. Voy. SABT à l'Étymologie.
+ SARTKR (sar-té), v. a. Terme de forestier. Syn. d'essarter. Dans les taillis saftés des Ardennes, dont les écorces sont si renommées, nan- QUETT», Exploit, débit et estim. des boit, Nancy, (888, p. 46.
». SAS. Ajoutei I — HIST. XVI* s. Leurs Altezes [les archiducs Albert et Is£d)elle en Flandre}.... ordonnent par provision et en forme d'essais que tous ceux venans de la mer et dcsirans joyr de la liberté de la navigation devront passer ledict sas jusques au lieu indiqué sur mesme fond sans le ■yovoir changer audit sas, voltehs, lois et rêyleinent! sur les canaux et rivières de la Flandre orientale, p. **l (M. Du Bois, avocat à Gand, qui transmet cette note, dit que tous les Belges prononcent sace).
SASSE. Ajoutez : || 2* Nom, à Marseille, d'une pelle creuse avec laquelle les préposés de l'administration du pesage égalisent les sacs de blé d'une contenance uniforme que les négociants apportent.
t 2. SASSKK (sâ-sé), V. a. Faire fonctionner le sas d'une écluse, faire passer un navire par le sas. X huit heures du soir, on a réussi à fermer la seconde porte du bassin. On a pu alors sasser, et les navires engagés sont revenus à flot, It Nouvelliste de Varrond. d'Àvranches, 5 nov. (878.
SATAN. — ETYM. Ajoutez : Satan ne signifie pas précisément ennemi; il signifie opposant, accusateur. C'est en cette qualité que, dans le livre de Job, il participe aux conseils de Dieu, car la conception de Satan, en cette qualité du moins, appartient aux antiques idées d'Israël; mais après l'exil de Babylone, par l'influence de la théologie zoroastrienne, les Juifs donnèrent de plus en plus à leur Satan le caractère du génie du mal ou Ahriman.
f 3. SATANIQUE (sa-ta-ni-k'), s. m. Nom (corruption de satanicle, voy. ce mot au Dictionnaire), sur les côtes du Morbihan, d'un oiseau de mer, Ihalassidromus, sorte de gros martinet ; il annonce les tempêtes, gouézel, les Oiseaux de mer, Nantes, 4875, p. (0.
tSATAiSIQUEMENT(sa-ta-ni-ke-man),od». D'une manière satanique. Il avançait quelque axiome sataniquement monstrueux, th. oautieb, Élude lur Baudelaire.
i SATANISER (sa-ta-ni-zé), V. a. Donner le caractère de Satan. L'ardente ambition satanise mon âme, BARTHÉLÉMY, Némésis, Liberté de la presse.
t SATI (sa-ti), s. f. Femme sacrifiée sur le suttee. Dernièrement une douzaine de veuves du rajah défunt de Judhpur s'attendaient joyeusement à s'offrir en sati sur le bûrher du prince.... il n'y a pas longtemps, à Tamatara, un brahmane mourut; sa femme voulut être sati, p. deladnay, Journ. offic. (3 janv. (874, p. 362, a* col.
— étym. Sait est la prononciation de suttee (voy. ce mot au Dictionnaire).
SATIN. Ajoutez : |{ 6* Satin grec, nom, chez les fabricants d'Amiens, d'une étoffe dont la chaîne est en soie et la trame en laine. Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet. t. m, p. s(5.
t SATINKT. Ajoutez ; — REM. On dit aussi au féminin satinette.
t SATOO (sa-tou), s. m. Ancien terme populaire signifiant bâton. Un fier satou au service de ceuxlà qui ne se sentiront pas la force de se gratter eux-mêmes, le Paquet de mouchoirs, p. 5(, (750, dans CH. nisard, Parisianismes, p. (93. ||0n dit encore : Il a reçu un fier satou, pour : il a été tancé d'importance.
— illST. XV* s. Icellui Feliz apporta en sa main un baston, appelle santon (ailleurs, saton), du CANQE, supellata.
— ÊTY.M. Origine inconnue.
t SATUKEUR (sa-tu-reur), ». m. Dans les fabriques de sucre de betterave, ouvrier chargé de saturer de lait de chaux le jus, les Primes d'honneur, p. (23, Paris, (87*.
t SATDBITÉ (sa-tu-ri-té), s. f. Mot forgé du latin. État de celui qui est saturé, rassasié. Ce n'est pas l'insolence qui est mère de la saturifé, mais la saturité qui est mère de l'insolence, rac. Lexique, éd. P. Mesnard.
— KTYM. Lat. saturilatem, voy. saturer.
t SATUBMCENTRIQUB (sa-tur-ni-san-tri-k'), ndj. Terme d'astronomie. Qui a rapport àù centre
SAU
de la planète Saturne. Lei longitudes saturnicentriques des satellites, tisserand, Acad. du te. Comptes rend. t. Lxxxiv, p. 69 (.
^ + SATURNIEN. Ajoutez : || B" Adorateur du dieu Saturne. Les anciens Latins étaient fort attaches à Saturne; il n'y eut pas un village du Latium qu'on appelât saturnien, volt. Diet. phil. Pourquoi (les).
t SATURNIN. Ajoutez! || 2* S. m. Terme de médecine. Un saturnin, un malade aflècté de colique de plomb. L'acide urique s'accumule facilement dans le sang chez les saturnins, alors même qu'ils ne sont pas, à proprement parler, atteints de goutte, CHABCOT, le Progrés médical, (O juin (878, p. 460, 2* col.
t SACCIER. — HIST. Ajoutez : xui* s. Le saussier, devers le roy, mangera à court et prendra le pain du sel, Ordonn. de Phil. le Bel, de (286, dans H. MOiSY, Ifoms de famille normands, p. 4((.
SAUCISSON. Ajoutez : \\ 6* Saucisson de ménage de Lyon, saucisson fait avec les déchets du saucisson de Lyon. Il ressemble à celui d'Arles, mais il est moins bon.
SAUGE. — HIST. Ajoutez : || XV* g. Chappeau de saulgc' vieul [je veux) porter Ce moys de mai par desconfort. Puisque la belle m'a fait tort. Qui m'a changé pour aultre amer, Chansons du Xv* siècle, publiées par G. Paris, p. 20 (qui ajoute que, dans certaines provinces, l'envoi d'un bouquet de sauge annonce à un prétendant que sa demande n'est pas agréée; voy. aussi à l'Historique l'exemple de Carloix).
t SAUL (soi), ». m. Arbre {shorea robusta) des Indes orientales, Rev. Britan. fév. (876, p. 283.
SAUPIQUET. — HIST. XVI* 8. Ajoutez ; Les uns me blâment d'aimer trop les bastiments et les richesouvrages; les autres, la chasse, les chiens, les oiseaux ; les autres, les cartes, les dés et autres sortes de jeux; les autres, les dames, les délices et l'amour; les autres, les festins, banquets, sopiquets et friandises. Lettre d'Henri IV à Sully, 8 avr. (607.
î SAUPOUDRAGE (sô-pou-dra-j'), ». m. Action de saupoudrer. La farine de seigle introduite dans Paris sert surtout à la fabrication du pain d'épices et au fleurage, c'est-à-dire au saupoudrage des panetons où l'on met la pâte au four ; cette opération a pour but de prévenir l'adhérence de la pâte, Journ. offic. (( mai (874, p. 32(0, (" col. Il faut renouveler le saupoudrage [de pyrèthre] pour atteindre les insectes au sortir de l'œuf, le Nouvelliste d'Avranches, 9 janv. (878.
t SAUPOUDROIR (sô-pou-droir), s. m. Instrument propre à saupoudrer. Afin.... qu'au moyen du saupoudroir la friture puisse s'en assaisonner, BBiLLAT-SAVABiN, Physiol. du goit, Méd. vu.
SAURE. Il 2* A;ou(ei ; Il Harengs francs-saures, harengs saures très-secs, fabriqués pour être conservés très-longtemps. X Boulogne et à Calais, on fume les harengs dits francs-saures, qui ne se mangent à Paris que lorsque les demi-prêts viennent à manquer, a. husson , les Consommations de Paris, p. 266.
t 2. SAURIN (sô-rin), ». m. Nom donné, dans le département du Cher, aux terres argilo-calcaires et ferrugineuses, les Primes d'honneur, p. 38), Paris, (874.
t SAUSUIRE (s6-sui-r'), ». f. Nom, dans la Provence, de terrains salés. Les alluvions de la Camargue ne renferment pas de pierres ; mais on y rencontre des sausuires ou salans ou terres salifères, HEUZK, la France agricole, carte n" 5.
— ÉTYM. Lat. iaisura, saumure.
SAUT. Ajoutez : — REM. Saut de mouton, jeu d'adolescents, etc. Les écoliers disent d'ordinaire saute-mouton, et non saut de mouton.
t SAUTADE (sô-tad'), s. f. Dans le quartier de Cette, nom d'un filet fixe pour la pêche, Statistique des pêches maritimes, (874, p. ((5.
t SAUTANT. Ajoutes : \\ 2* Fig. Qui a l'allure du saut, en parlant du style. Sa tournure [de Diderot I et la mienne, surtout dans mes premiers ouvrages, dont la diction est, comme la sienne, un peu sautante et sentencieuse, sont, parmi celles de nos contemporains, les deux qui se ressemblent le plus, J. J. Bouss. Lelt. à M. de Saint-Germain, 26 févr. (776. Il 3* Vin sautant, ancien nom du vin de Champagne, Journ. offic. (S janv. (877, 2* col.
t SAUTE-Â-L'OEIL (sô-la-leull. Il mouillées), s. m. Ce qui attire l'œil. Dans les costumes, la direction du Théâtre-Lyrique a eu le bon guùt de rechercher plutôt l'exactitude que le saut'î-à l'œil, A. AUBRRT, le Soleil, ^^ nov, (»76.
SAV
t iACTB-BOCCHON (sô-te-bou-ehon), ». m. Nem, au commencement du xviir siècle, du vin de Champagne mousseux. Le vin ainsi obtenu était désigné sous les noms de flacon pétllt.int, flacoo •mousseux, vin sautant, Vin mousseux, saule-bouchon ; la dénomination de vin de Champagne n'était pas encore en nssge, Journ. offie. (t juiT. (877, s* col.
t SAUTE EN RAHQUB. Ajout»* : || I* Nom donné, dans la Charente-Inférieure, à dos fagots qu'oD transporte à Rochefort et & la Koohelle, Itt Primti d'honneur, Paris, («73, p. 276.
t SAUTE-MOUTON (sau-le-mou-ton), i. m. Utile dans cette locution : jouer à taute-mouton, jeu d'adolescents où, après avoir pris ion élan en appuyant les mains sur les épaules d'un tamarade, on saute par-dessus sa tète, qu'il a baissée d'avance.
— ETYM. Saute I impératif du verbe sauter, et mouton .- mouton, saute.
SAUTERELLE. Ajoutez : || S* Nom, en Normandie, d'un jeu d'enfant, qui est la marelle. Mais aux barres, à la sauterelle, au cheval fondu, je reprenais avantage, ça me suffisait. Mémoires d'un imbécile, ch. viu, par u. noel, dans Philot. potil. janv. -fév. (875, p. <3(.
SAUTEUR. Ajoutez : || 7* S. f. Sauteuse, nom, dans la Moselle, du mulot, suo. rolland, Faune populaire, Paris, (877, p. 34. || 8* i'. m. pi. Les sauteurs, famille d'orthoptères.
t SAUTIER (sô-tié), ». m. Nom, dana le canton de Neucbâtel, Suisse, des huissiers du conseil d'État ou de ceux de la magistrature municipale de la ville de Neuchâtel.
— ETYM. Bas-lat. saltariu*, laltuariui, measier, celui qui garde les moissons, du bas-lat. talfui, fonds de terre, qui est une extension de sens du lat. saltus, forêt.
SAUTOIR. Ajoutez : || 8* Terme de gymnastique. Engin destiné à exercer au saut. Un groupe de jeunes gens qui n'avaient pas eu besoin d'avoir recours aux autorités pour se construire un sautoir [au moyen de cordes tendues sur des pieux fourchus].... je préférerais beaucoup pour le» militaires les tertres gazonnés de didérentes hauteurs,... N. LAisNi, Notions pratiques sur les exercices du corps, p. 27.
SAUVAGE Ajoute : || 8° Terme de métallurgie. Acier sauvage, nom donné aux fontes de Styrie, à cause de la propriété qu'elles ont de se transformer en acier avec une grande facilité, i^ouane», Tarif de (877, note 288.
t SAUVAGEMENT. — HIST. Ajoute* : \\ XIT* •. [Roi] qui pas ne le ressembla [son père] de sens ne de proesse, ains gouverna et maintint son rcgne moult salvagement, J. lkbel, frayes chroniques, t. l, p. 6.
t SAUVE-QUI-PEUT (sô-ve-ki-peu), I. m. Voy. SAUVER, n* 2U.
t SAUVETER. Ajoutez : Un bateau pilote a sanveté en mer, le 25 juillet dernier, une planche en bois de sapin, de six mètres de longueur sur cinquante centimètres de largeur, provenant des parois d'un navire, Journ. offic. 8 août (872, p. 6428, a* col.
t SAVAGNIN (sa-va-gnin), ». m. Nom, dans le Jura, d'un cépage noir et d'un cépage blanc, le* Privxes d'honneur, Paris, (869, p. 284. (Voy. ci-dessus SALVAGNIN).
t SAVANE. — ÉTYM. Ajoutez : La ressemblance du mot souone avec l'espagn. savana est purement fortuite, et fai<an« est un mot américain, d'après M. Roulin, qui cite en preuve ce passage de Washington Irving, llist. de Christ. Colomb. VI, 9 : Verdant plains, called by the Indians «avanahs (las casas, Hist. ind. i, »o). M. Ruulin regarde l'autorité de Las Casas comme décisive.
SAVANT. Il 3* Ajoutez : || Je n'en suis pas pins savant, ce que vous venez de me dire ne m'apprend rien.
1 SAVANTEAD (sa-van-tô), ». m. Ancien synonyme de savantasse. Montaigne haïssait les menteurs et les fous : Poursuivez, savanteaux, à réformer la langue, st-évremo.nd, les Académicieru, comédie, il, 3 (qui met ces deux vers dans la bouche de Mlle de Gournay, amie des archaïsmes).
— ETYM. Dérivé de savarU.
t SAVANTERIE (.sa-van-te-rie), ». f. Manière» appareil des savants (avec un sens péjoratif). L'attirail de la savanterie, comme elle [Mme de Verdelin] la nommait, l'efl'rayait autant que celui de la galanterie, sainte-bbuvb, Nouv. lundi», t. vt {Mme de Verdelin).
t SAVARIN (sa-va^ria), ». m.Giteaa roM «1
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creux, en forme de couronne, arrosé de rhum.
— ÊTYM. Du nom de Brillai-Savarin, qui a beaucoup écrit sur la bonne chère.
t SaVART (sa-var), s. m. Nom donné, dans l'Aisne, aux terres incultes, Ut Primet d'honneur,
SAVETIER. Ajoutez .• || 4» Savetier, nom d'un caprironie, cerambyx sutor, H. pelletibr, Petit iict. d'rnlnm. p. 3«, Blois, 1868.
t SAVIGMAD (sa-vi-gnau), «. m. Nom, en Normandie, d'un filet formant une espèce de poche avec lequel on prend les truites quand la rivière est trouble, dklboulle, Gloss. de la vallée d'Yéres, le Havre, 1876, p. 306.
t SAVOIE (sa-vol), s. {. Nom d'une ancienne principauté, qui fait aujourd'hui partie de la Kr.ince. !i Biscuit de Savoie, pâtisserie qui se fait avec des œufs, du sucre et de la farine.
SAVOIR. — REM. Il 2. En exemple de : je sai, AlOMlez : Des crimes si légers furent mes coups d'essai; Il faut bien autrement montrer ce que je sai, CORN. Medee, i, 4.
SAVON. Ajoutez ; || 10* Savon de Gênes, ancien nom du savon blanc consacré aux teintures et à la manipulation de la soie. Enquête, Traité de tomm. arec l'Anglet. t. vi, p. »62. || II' Arbre à savon, le sapindtts, bâillon, Dict. de botan. p. 248.
SAVONNETTE. Ajoutez : {| 6* Arbre à savonnettes, le sapindu» snponaria, L., bâillon, Dict. de botan. p. 248. Il 6" Terme d'horloger. Montre à double boite
t SAVOYAN (sa-vo-ian), s. m. Nom d'un cépage de la Savoie, dit aussi mondeuse, les Primes d'hon- Tteur, p. 650, Paris, 1874.
t SAYETTE. Ajoutez : || La sayette est encore usitée. L'arrondissement possède 480000 broches, dont 2U0 0U0 pour la fabrication des tissus et Î80000 pour les filés sayettes, Joum. offie. 9 juin 4873, p. 3698, 2* coI. Les industriels de Verviers prétendent que la perfection dans les lavages a exercé une inlluence immédiate sur le développement de la célèbre espèce de filés appelés sayettes, ib. r'col.
t SBITEN (sbi-tèn'), t. m. Mot russe qui désigne une boisson nationale composée de miel et de gingembre. On peut augmenter la ration d'eaude-vie [des troupes qui défendent Sébastopol); il sérail encore bon d'introduire, comme boisson, le sbilen. si toutefois on trouve les ingrédients nécessaires pour le composer. Lettres de l'empereur Nicolas à Henchikof, I7 janv. <865, dans le Nord, 4 août 1876, 4* page, 2* col.
t SCAFERLATI. Ajoutez : Les prix du scaferlativizir et du scaferlati-Levant, qualité supérieure, seront élevés respectivement de 2U à 36 francs et de 15 à 20 francs par kilogramme, Décret du 4" mors 1872.
tSÇAGARI)(sagar), ». m. Voy. saoard ci-dessus.
t SCALAIRE (ska-lê-r'), s. (. Genre de mollusques. Le docteur Hilgendorf a montré que cette espèce [plannrbis multiformis] présentait vingtdeux variétés de formes telles que certaines ressemblent à des hélices, d'autres à des scalaires, genres fort différents du genre planorbe, ch. mar- TiNS, Rev. det Deui-Hondet, «5 fév. (876, p. 7626.
t SCALPE. Ajoutez : — REM. On trouve aussi écrit scalp à la façon anglaise. Le scalp et l'anthropophagie, par M. Castaing, Jour», offic. 9 nov.
4876, p. 8075, 4" col.
SCANDALISER. || B° Anciennement, calomnier. Je craignais que cet homme [un gazetier].... ne m'eût scandalisé dans cette cour [la cour de Turin], les Aventures de M. d'Assouctj, t. ii, p. 82, 2 vol. Paris, 1677. || Cette acception inusitée aujourd'hui se trouve au xvi* siècle.
t SCANDINAVE. Ajoutez : — REM. VolUire a dit scaiidinavien, Dict. phil. au mot droit, sect. 4. Scandinave est seul présentement en usage.
t SCANDINAVISME (skan-di-na-vi-sm') , s. m. Caractères des peuples Scandinaves et do leurs idiomes. Un mélange s'opérerait [entre les Normans ei les Neustriens], le scandinavisme marquerait fortement son empreinte sur la population neustrienne, é. littré. Journal des Savants, octobre 4883, p. ssi.
t SCAPIIANDREI'R ou SCAPHANDRIER. ^;oulez; Les scaphandriers, ces ouvriers utiles, ne pénètretu qu'à des profondeurs rp|:itiv<meiit insignifiantes, alph. esquikos, Rev. des Deux-Mondes, t" juin l«73, p. fi«7.
t SCAPIIOCRPIIALIE (skafo-sé-fa-lie), i. f. et SCAPUOCÉPUALISME (ska-fo-sé-fa-li «m'), ». m. TenriS d'knthryifclb^, FVrmb du c'i^nt anUTdfeub
a celle d'une barque, Rev. d'anlhropol. t. iv, p. 67» et 673.
— ÉTYM. Sxâipoç, barque, et xeça'/r), tète. SCARABÉE. Ajoutez :\\i' Scarabée-tortue, nom
vulgaire des cassides, coléoptères, h. pelletier. Petit dict. d'entom. p 37, Blois, 4 868.
SCARIFICATEUR. || 2" Ajoutez : Le scarificateur donne un travail intermédiaire à celui de la charrue et de la herse, Joum. offic. 30 sept. 4 872,
p. 6263, 4" col.
t SCARRONESQUE (ska-ro nè-sk'), adj. Qui a le caractère de la bouffonnerie de Scarron, auteur du Virgile travesti et de comédies souvent burlesques. La lie un peu scarronesque oii Molière trempa au début, sainte-beuve, Portraits littér. t. II (art. Molière).
t SCATOLOGIQUE {ska-to-lo-ji-k'), adj. Qui a rapport aux excréments. Manuel scatologiquc, titre d'une facétie.
— ÉTYM. ïxaTo;, génitif de ox&p, excrément, et Xoyoç, discours.
SCEAU. Ajoutez .•||15°Terme d'antiquité. Sceau amphorique, voy. timbre au Supplément.
t SCÊNIQUEMENT (sé-ni-ke-man), adv. Au point de vue de la scène. C'est [Mlle Guérin, par Daverny] une mélodramatique histoire qui lient de la ifiss Multon d'Adolphe Belot et de l'Institutrice de Paul Foucher, mais scéniqucment cela n'est pas mal fait, alph. daudet, Joum. offic. 26 mars
4 877, p. 2459, 4" COl.
SCEPTRE. — HIST. || xu« S. Ajoutez : El dei li mist de la main destre Et sa corono et son esceplre, BENOIT DE ste-more, Roman de Troie, v. 22985.
SCHABRAQUE. Ajoutez : || i° Garniture de sabots en peau de mouton. Schabraques pour galoches.
t SCHAPPE (cha-p'), s. f. Fil de déchet de soie, dit aussi fantaisie ou galette, Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet. t. v, p. 682. Laines peignées. schappes, fantaisies, cotons filés, Alman. Vidot-
Bottin, 4874-72, p. 4060, 3* Col.
t SCHÊAT. Ajoutez : — ÉTYM. Arabe, sâ'id' avant-bras, devic, Dict. étym.
t SCHÊRÉRITE (ché-ré-ri-f), s. f. Sorte de résine fossile. Les noms de cire fossile et de cire végétale donnés à l'ozokérite et à la schérérite sont de pure fantaisie et n'ont rien de scientifique, Rev. Britan. juin (876, p. 546.
t SCHÊVA. Ajoutes : — REM. Scheva doit être écrit et prononcé avec un e muet, et non avec un é aigu.
t SCHIBBOLETH. Ajoutez : || 2' Fig. Langage ou manières qui appartiennent à des groupes exclusifs, et qui désignent ceux qui en sont et excluent ceux qui n'en sont pas. Le duc d'Hcrouville, poli comme un grand soigneur avec tout le monde, eut pour le comte de la Palférine ce salut particulier qui, sans accuser l'estime ou l'intimité, dit à tout le monde : « Nous sommes de la même famille, de la même race, nous nous valons ! » Ce salut, le schibboleth de l'aristocratie, a été créé pour le désespoir des gens d'esprit de la haute bourgeoisie, DE BALZAC, Us Parents pauvres, la Cousine Bette.
t SCHIEDAM (ski-dam'), ». m. Nom hollandais et belge de l'eau-de-vie de grain. Les différentes espèces de bières et les boissons distillées, les eaux-de-vie indigènes [à Liège] fabriquées avec les grains et généralement connues sous le nom de schiedams ou do genièvres, Joum. offic. 26 févr.
4873, p. 4379, 2' COl.
— ÉTYM. Schiedam, nom d'un lieu de production de ces eaux-de-vie, en Hollande.
t SCHIRA (chi-ra), ». m. Fausse orthographe pour chiraz (voy. ce mot au Dictionnaire), les Primes d'honneur, p. 706, Paris, 4 874.
SCHISTE. Ajoutez : || Huile de schiste, huile qu'on retire des schistes bitumineux.
t SCUOIIET (cho-hèf, h aspirée dans het), s. m. Sacrificateur juif, celui qui est revêtu des fonctions qui consistent à saigner les animaux à l'abattoir conformément aux prescriptions du culte Israélite; il y en a quatre à l'abattoir central de Paris, MAXIME du camp, Paris, ses organes, ses fonctions et sa vie, t. u, p. 84.
— FTYM. Hébreu, schaotte, sacrifier, égorger, abattre une bêle.
tSCIIOLAR (sko-lar), ». m. Terme anglais qu'on emploie quelquefois au sens d'humaniste, d'homme versé dans l'étude des langues classiques, et surtout avec un sens moqueur en parlant des hommes de c'oUé'ge ou qui en oal conservé leï IrtbifutleV.
— ÉTYM. Angl. scholar, qui est notre mot écolier. En anglais on ne dit pas scholar tout seul, mais classical scholar, greek scitolar, etc.
t SCUORRE (sko-r"), s. m. Nom donné, en Zélande, à des terres couvertes seulement par les hautes mers et n'ayant besoin que d'un endiguemcntpour être mises à l'abri. Schorres ou tenes en avant des jioldres, qui sont couvertes et découvertes par la marée, sont comme lais et relais de la mer, aux termes de l'art. 538 du code Napoléon, les dépendances du domaine public, Décret de Napoléon I", du 4 4 janv. 484 4, »ur l'entretien des polders, titre i, art. 4 . Des schorres endigué» ou poidres, ib. titre 2.
— HIST. XV' s Deux plaches de terre non dicquées mais communes avec la mer, appelées eu fîamenc scors. Octroi du l" oct. 14(4 de Jean duc de Bourgogne. Tous les scoors gisans entre Kieldrecht, Colloo et Werrebrouc, Octroi du :t ~ept. 4431, de Philippe duc de Bourgogne. {Kole cummuniquée par M. Du Bois, avocat à Gand.)
— ETY.M. Mot hollandais qui est le même que l'anglais shore, rivage; anglo-saxon, score.
SCIAGE. Ajoutez : || 2° Se dit pour bois de sciage. X Arbois, les sciages de chêne et de sapin jouissent d'une grande faveur, Joum. offic. 28 août 4 874, p. 3039, 3" col. || Sciages fins, nom donné à des planches minces, employées pour l'ébénisterie et la menuiserie de luxe, cr. broilllard, Rev. det Deux-Mondes, 45 sept. 4874, p. 36o.
— HIST. Ajoutez :\\xvv' s. Pour cent de siage [bois scié, planches], uanteluer. Glossaire, Pa is,
SCIENCE. Ajoutez : || 11' Science abstraite, science considérée indépendamment de se.s applications, dans le langage de la philosophie posiiii'c, qui en compte six : la mathématique, l'astrunomie, la physique, la chimie, la biologie et la sociologie (COMTE, Système de phihsnphie positive). || On ait quelquefois en ce sens science pure. J'ai tort de dire science pure, car il n'y a pas une science pure et une science appliquée : il y a la science et les applications de la science, paul beht, Joum.
offic. 44 janv. 4873, p. 248, 3* COl.
SCIENTIFIQUE. AjouUz : \\ 2* En parlant de» personnes, qui s'attache aux choses de science. [La Mère Angélique] très-exacte à ses devoirs, très-sainte, mais naturellement un peu scieLUdque, RAC. Lexique, éd. P. Mesnard.
t SCINDEMENT (sin de-man), ». m. Néologism* Action de scinder; résultat de cette action. L'étude du scindement de l'a [dans les langues indoeuropéennes], L. havet, l'Unité linguistique européenne, dans Mém. de la Soc. linguistique de Paris, t. Il, 4' fascicule, p. 266.
t SCINTILLOMÈTRE (sin-til-lo-mè-tr') , ». m Instrument propre à mesurer le scintillement. Note sur un nouveau scinlillomètre, par Montigny, Acad. des se. séance du 20 fév. 4865.
— Etym. Lat. scintilla, étincelle, et (jiÉTpov, mesure.
j SCLAUNEUR. Ajoutez : — RE.m . Le sclanneur ne diffère du hercheur ou hiercheur, qui est un enfant de douze ans et au-dessus, une jeune fille, on un ouvrier incapable de travailler à la veine, que parce qu'il est plus fort, quand l'exploitation se fait par voies montantes.
t SCLÔNAGE, SCLONEUR, voy. sclaUnaok,
SCLAUNEUR.
t SCOLASTICISME (sko-la-sti-si-sm'), s. m. Caractère de la scolastique, tendance à la scolastique. La science théologique était redevenue un scolasticisme aride et stérile , qui cherchait sa force et sa valeur dans les définitions et dans la netteté précise des formules, éd. reuss, la Bible, Introd. génér. p. 46, Paris, 4874.
SCOLASTIQUE. Ajoutez : || 6' Écrivains [scho- Joslict) attachés à la bibliothèque Vaticane à Rome, et qui ont soin de revoir sur les manuscrits les livres qu'on veut réimprimer, Bibl. critique, Bile, 1709, t. I, p. 267.
t SCOLYMB (sko-li-m'), s. m. Genre de plantes de la famille des composées, dont les feuilles sont armées de fortes épines.
— FTYM. Ixo).upLc;, sorte de chardon.
t SCOPfiLIS.ME (skopé-li-sm*), ». m. Terme d'antiquité. Action de mettre de grosses pierres dans les champs pour empêcher le labourage. Jeter de» pierres dans le jardin d'autrui, allusion au scopélisme, crime de ceux qui jetaient des pierres dans la teiro d'autrui, pour empêcher de la cultiver; le scopélismc, né de la haine des pasteurs, contre les àïr'riVnu'^urs, é't'ait (T%'^-fr'&i}x'èn\ éin's ratitîqtoé;
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il avait lieu quelquefois dans le moyen Age, malgré la sévérité des lois qui en condamnaient les auteurs à la peine capitale, P. N. quitahd, Dict. des frni'erbes, v jardin, l'aris, 1842. .
— KTVJi. lxont).ta().oî, de axo7t£).oc, grosse pierre, lat. scopulus.
t SCOnSMK (sko-tism'), ». m. Pliilosopliio de Duns Scott (voy. scottiste au Dictionnaire). Il (Rabelais) a pratiqué Aristote; ce n est pas do lui qu'il se moque, par exemple, dans le catalogue de la bibliothèque de Saint-Victor, mais do la mauvaise scolastique, et, dans celle-ci, du scotisme, Journ. ofjic. (2 avril )877, p. 2816, \" col.
t SKOVMOSE (skov'-mo z'), s. m. Mot danois qui signifie marais contenant d'anciennes forêts et présentant la forme d'entonnoirs, dans lesquels les archéologues danois ont trouvé des objets façonnés.
t SCKAMASAXE.' Ajouiex : Des poteries mérovingiennes, des boucles de ceinturon, des francisques, des scramasaxes ou longs coutelas pointus, Jniirn. 'i/JÎC. (" nov. 1873, p. 6658, 3' col.
SCRKAtT (.skre-au), s. m. Nom, à Belle-Ile, en Bretagne, de la petite mouette, larus ridibundus, GOUE/.EL, les Oiseaux de mer, Nantes, 1875, p. 12.
t SCItlBAlN (skri-bin), s. m. Terme wallon. Coflre sur console, au milieu duquel est une espèce de tabernacle intérieurement très-orné, où se serraient l'argent, les titres, les parchemins; le reste est en tiroirs. Tantôt son gros poing s'abattait sur une curieuse porcelaine du Japon, sur une faïence de Delft, placées sur un scribain d'ébène niellé d'ivoire, g. de cuERvatE, les Aventures d'un chien de chasse, ch. ix.
— ÉTYM. Bas-lat. scribania, anc. franc, seribanie, grefle, de scriba, écrivain (voy. scribe).
SCRIBE. — HIST. XVI* s. Ajoulex : Il est escript : je destruiray la sapience des sages, et reprouverai la prudence des prudens ; oîj est le sage .' oîi est le scribe"? oii est l'inquisiteur de ce siècle? / Cor. I, 20, Nouv. Test. éd. Lefebvre d'Étaples, Paris,
' SCRIPTURAIRE. Ajoulex : || 2* Le principe scripturaire, le principe qui fait que, pour les proteslaiits, la Bible est la charte de l'Église, Revue ciiiique, 5 sept. 1874, p. 155. Il 3° Qui appartient à l'écriture, aux caractères d'écriture. Les auteurs anciens savaient qu'il existait en Egypte, dans la gniride antiiiuite, un système scripturaire trèscomplet, halévy, Journ. o//ic. 20 août 1872, p. 5608, V col.
SCRIPCLE. — HIST. Ajoulex : XII' S. La overte faisons desloial lo scrupeilhon de ma pense [pensée], ii Dialnge Grégoire lo pape, 1876, p. 15D.
t SCItUTlNER. Ajoulez ; j! SCRUTINÉ . ÉE. Qui a servi à un scrutin. Les fèves pour ballotter furent distribuées, scrutinées, recueillies, de monlAiGLON, Hist. de l'Acad. de peinture (Mém. attribués à H. Testelin), t. ii, p. 10. i| 2» Dans le sens de scruter; ce qui est un emploi ancien. Les évêques doivent-ils imprimer des mandements à toute occasion sans rime ni raison, et, à propos des œufs du carême, scrutiner la politique de l'État? Corespondance de SapoUion t", N'oie pour le comte Marel, i7 fév. isoo.
t SCULPTEUIE (skulto-rie), S. f. Terme de dénigrement. Sculpture médiocre, mauvaise. Comme disait au salon un homme du peuple : tout ce qui n'est pas de la sculpture est de la sculpterie,
DIDER. Œuir. Compl. 1821, t. X, p. 82.
t SCUTIGÈRE (sku-ti-jè-r'), s. m. Genre de myriapodes dont le corps est recouvert de huit plaques en forme d'écusson.
— ETVM. Lat. scutum, écu, bouclier, et gerere, porter.
t SÊBASTOCRATOR (sé-ba-sto-kra-tor), S. m. Grand dignitaire à la cour des Comnènes, à Constantinople. Andronic, le second [fils de Jean Comnènel, fut décoré du titre de sébastocrator, E. MILLER, Journ. offic. 7 sept. 1874, p. 7438, l" col.
— ÈTY.M. ïeêaoTtJxpiTùip, de ceêaoTOî , digne d'honneur , auguste [l'auguslus des latins), et xpaTîïv, commander.
t SEBKUA (sèb-ka), s. f. Synonyme de chott (voy. ce mot au Supplément). Les chotts ou sebkhas sont autant de lacs et d'étangs salés oii l'évaporation de l'été dépose une couche de sel brut, Journ. offic. 2 mai 1874, p. ;1063, 3* col. La vaste sebkha d'Oran, ib. p. 3064, l" col. Les indigènes désignent sous le nom de chotts ou sebkhas dos bas-fonds vaseux, couverts de matières salines, où l'eau ne séjourne qu'à certains moments de l'année, ROUDMRE, Riv. des Dexiï-iionde's , 15 mai i674,
SEC
SEC. Il 11* Ajoulex : || II se dit aussi des sons. Son but était de remédier à l'inconvénient des sons secs et coupés de cet instrument en prolongeant leur tenue, l. gougenot, dans Uéin. inéd. sur l'Acad. de peint, publiés par Dussieux, etc. t. il, p. 3i3. Il 22" X sec. Ajoutez : \\ Peinture k sec, par opposition à peinture à fresque, peinture exécutée sur une muraille sèche, sur du bois sec, ou sur tout autre fond sec. Les moines l'accusaient [Lanfianc] d'avoir exécuté ses peintures à sec, au lieu de les avoir faites àfresque.... il était perdu de réputation, s'il demeurait prouvé qu'au lieu d'improviser à fresque les peintures de Saint-Martin, il avait pris son temps pour les exécuter lentement à sec, en les retouchant et en les corrigeant tout à son aise, j. dumesnil, Hist. des amal. ital. p. 389 et 390. Il Filer à sec, filer sans humecter. Nous filons à sec et nous peignons avec une légère addition d'huile, Enquête, Traité de comm. avec l'Angli terre, t. m, p. 4 98. || 28° Sec ou secs, à l'écarté, au billard, etc. se dit d'une partie unique et sans revanche et par opposition à partie liée. Je te joue cola en cinq sec ou secs. || Proverbe. Année sèche n'appauvrit son maître.
t SECACAL (se-ka-kal), s. m. Nom arabe d'une sorte de panais, Dict. d'hist. nalur. de Déterville, t. xxiv, p. 447.
t SÊCÊDER (sé-sé-dé), v. n. Mot forgé du latin. Opérer une sécession, en parlant d'États confédérés. La Caroline du Sud avait sécédé la première, le 20 décembre I8«0, Rev. desDeux-Uondes, 1" juin 1873, p. 501.
— ETVM. Lat. secedere (voy. sécession).
t SfXENTISTE (sé-san-ti-sf), s. m. Nom que les Italiens donnent aux écrivains et artistes du xvi* siècle (on trouve aussi seicentiste). Il [Mariette] composa en son honneur [la Rosalba] un sonnet dans le goût du cavalière Marini et des autres seicentistes, i. dumesnil, Hist. des amat. français, P. J. Mariette, p, 25.
— ÊTYM. Ital. secentisla, desecento, six cents, de sei, six, et cento, cent.
t 3. SËCHE (sè-ch'), s. f. Sorte de maladie qui attaque les pins du département des Landes. On serait disposé à croire que l'hylobe s'attaque aux jeunes pins atteints de la sèche et contribue ainsi à étendre le mal, Enquête sur les incendies des Landes, p. 17. Dans certaines portions, le sol a été tellement desséché par cet écoulement artificiel [les fossés d'assainissement] qu'il se manifeste des sèches dans lesquelles les pins meurent en abondance, ib. p. 62. En écrêtant le sol de manière à mettre à nu lo collet de la racine du pin on arrête la propagation de la sèche, ib. p. 17.
SÉCHERESSE. Ajoulex : || Proverbe. Jamais sécheresse n'a causé détresse.
t SÉCHERIE. Ajoulex : || 4" Se dit également des appareils servant à sécher, notamment de l'ensemble des cylindres sccheurs de la machine à papier. Il 5* Terme de forestier. Lieu sec dans une forêt. Cette dernière graine [do pin sylvestre] surtout est récoltée en grande abondance à la sécherie do Hagucnau, Cire, forêts, o oct. 1835, n» 365 ter.
t SÊCHEUR. Ajoulex :||2« Appareil sécheur, appareil employé à sécher le tabac dans les manufactures, Réponse aux questions posées dans l'enquête sur le monopole des tabacs et des poudres, p. 103, Paris, 1874.
f SÊCIIEUSE (sé-cheu-z'), s. f. Machine pour sécher, Journ. offic. 24 fév. 1876, p. 1371, 3° col.
SECONDE.MENr. — HIST. Ajoulex : xiV s. Si corne apparoir pooit par le tesmoing du saing mis secundement oudit poinson par iceulz vcrgeurs (1377), VARIN, Archives administr. de la ville de Reims, t. m, p. 439.
tSECOUA(lE(se-kou-a-j'), s. m. Action de secouer. Elle [la maturation des tabacs] est interrompue par des retournements, simples ou avec secouage, opérations ayant pour but d'empêcher, en aérant les fouilles, la fermentation de s'exagérer, Journ.
0[flC. 29 nov. 1875, p. 9800, l"COl.
1. SECRET. Ajoulex : || 10° Société secrète, voy. SOCIÉTÉ au Dictionnaire. Il 11* Le tribunal secret, la confession. Les crimes dont i' n'y a que la pensée et l'intention sans exécution ne se recherchent pas; cela est remis au tribunal secret, duplessis, cité dans Lettres, etc. de Colbert, t. vi, introduction,
p. XLII.
SECRfiTAlRE. Ajoulex : \\ H' Celui qui a l'habitude d'écrire des lettres, synonyme d'épistolier. Feu M. du Maurier était un très-habile homme, le m'éïlleur s^Vr'étair'e de son iempî, et j'ai V^ d^^s
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lettres de lui pleines d'esprit et de jugement, BALZAC, Lett. inédites, LXii, éd. Tamizey-Larroque. Il 15* S. f. Une secrétaire, une femme qui sert de secrétaire. Je mets dans votre troupe Mme du Janet et la secrétaire [Mlle Montgobert, qui écrivait souvent pour Mme de Grignan] , sÉv. à Wme de Grignan, 14 fév. 1680, dans Letl. inéditet, éd. Capmas, t. ii, p. 98.
t SKCRfiTISSIME (se-kré li-ssi-m), adj. Superlatif à forme latine de secret. Je vous prie, encore un« fois, que celte affaire soit secrétissime, qui n'art sue ici que de H. Mazarin, de moi et de celui qui l'écrit, RICHELIEU, Lettres, etc. l»42, t. vu, p. 65.
SEOTATKUR. — HIST. xvr S. AjotUex : Frère, tu voys combien sont de milles es Juifz qui ont creu, et tous sont secUteurs de la loy, j4cl. xxi, 20, Nouv. Test. éd. Lefebvre d'ÉUples, Paris, i;>25.
SECTE. — HIST. Il XYI* s. Ajoutex : Pareillement lesdicts blitres [bélitres], truans et gens dessus dicts, avec leurs garces de Icgiere vie et de leur secte, se retirent bien souvent es bospitaulx, et aultres es tavernes, cabarets et lieux dcsbonnestes, Ordonn. î2 déc. 16I5, dans les Placcartt de Flatidre, I, p. 5.
t SECTIONALE (sè-ksio-na-1'), adj. f. Terme forestier. Forêt sectionale, toute forêt qui appartient à une section de commune. Art. l" : La forêt sectionale de Brenod (Ain), d'une étendue d'environ 191 hectares, sera traitée en futaie et soumise à une révolution de 120 ans, partagée en 4 périodes trentenaires correspondant, sur le terrain, à un même nombre d'affectations, Wcret du2i déc. I87j, Bull, des Lois, partie supplém. l^sem. 1873, n* 6«o
t SECriONNEL. Ajoutex : Une des premièrci déclarations que firent les fondateurs de la société [des grangers ou agriculteurs, en Amérique],, fut qu'elle n'était pas sectionnelle, c'est-à-dire dans l'intérêt d'une fraction du pays, nord, ouest ou sud, Journ. offic. 28 déc. 1876, p. 9806, 2* col.
t SEDO.V (sé-don) ou SÉDDM (sé-dom'j, t. m. Nom botanique du genre orpin.
— KTYM. Lat. sedum, joubarbe des toits.
t SÉDUCÏIBLE (sé-du-kti-bl'), adj. Néologisme. Susceptible d'être séduit. J'admirais la sottise de Napoléon de n'avoir pas su gagner un être aussi séductible [Mme de Staël] et destiné à produire tant d'effet sur des Français, de Stendhal (h, beyle), Correspond, inédite, l" série, lettre du 17 juin
— ÊTYM. Lat. seductum, supin de teducere, séduire (voy. séduire). Le latin a teductilis.
t SÉGALA (sé-ga-la), s. f Nom, dans le Midi, des terres à seigle. Dans ces contrées [haute et basse Marche de Rouergue], les ségalas ou terre» graveleuses ou granitiques ne produisent que du seigle.... ici [dans le Gévaudan], comme sur les ségalas des Cévennes, la culture du sainfoin et du seigle, HEUZÉ, la i'rance agricole, p. 16. Les ségalas [du Languedoc] sont des terres à seigle composées de grains quartzeux, id. ib. carte n* 5.
— RrVM. Voy. SEIGLE.
t SEGMENTER (sègh-man-té), V. a. Couper en segments. || V. réft. Se segmenter, être coupé en segments. M. Faye signale, d'après des dessins très-bien faits d'un opticien de Saintes, une tache sur le soleil, qui, au lieu de se segmenter, a offert le phénomène inverse, Journ. offic. 8 mars 1877, p. 1783, 3' col.
t 2. SEICHE (sè-ch'), s. f. Nom donné aux variations rapides de niveau dans les lacs de la Suisse. Acad. des se. Comptes rend. t. lxxix, p. lO. Les riverains du lac Léman appellent seiche un phénomène accidentel consistant en un mouvement alternatif et répété d'élévation et d'abaissement du niveau de l'eau du lac, h. de pabville, Journ. offic. 14 janv. 1875, p. 341, a* col.
t SÉIDE. — ETY.M. Ajoulex : Séide ne vient pas de l'arabe seyid, seigneur, qui a donné cid, mais de Zcid, nom d'un affranchi de Mahomet (defré-
MEHV).
SEIGLE. Ajoutex : || 3* Faux seigle, autre nom du ray-grass, J. p. henrï. Essai sur l'arrond. de Boulogne-sur-ker, p. 181, Boulogne, l8io.
t SEIGLEUX (sè-gleû), adj. m. Blé seiglenx, nom, dans l'Oise, du méteil, dit aussi blé de meyago, les Primes d'honneur, Paris, 1872, p. «3.
t SEILLOM (sèllon, 1{ mouillées), *. r„. Dans le canton do Vaud, ustensile en bois à une ansa, servant à recevoir le lait que l'on trait.
— ETVM. Dérivé de mil*.
+ SEINCHE tsin-ch'), t. f. Nom d'une pêch» qo« l*c>D fait dans la tfédit'cr'ranée i l'aide de grandi
SEM
filets pi«rrés et flottés. Palavas et Aigues-Mortes comptent déjà quatre seinches employant un perjoniiel considérable, Statistique des pêches marilimes, i»y*, p. •<»•
ETYM. Autre forme de seine.
t SEINEa. Àjoulex : Il 2' V. a. Prendre avec la
0eine Qu'il serait interdit chaque année, sur
la côte de Terre-Neuve, de seiner le hareng du so octobre au <" a"V'ril suivant, Rev. des Deux- Mondes, f nOT. «87i, p. 433.
SEING. Il 4' Ajnulet: || Abus de blanc-seing, inscription frauduleuse, au-dessus de la signature, d'un acte préjudiciable au signataire.
t SEISSETTE (sê-sè-f), ». f. Sorte de blé tondre, dit aussi blé du Roussillon. Parmi les blés barbus, plus rustiques, le blé du Roussillon ou seisselte, très-apprécié [comme blé tendre] dans le déparlemont d'Oran, Journ. o//ic. 29 août <874, p. 6268, 4" col. (comparez ci-dessus saissette).
SEL. Ajoxilet : \\ 9" Sel de coussin, nom, dans la Seine-Inférieure, du sel qui provient de morues péchées à Terre-Neuve, et qui est employé comme engrais, les Primes d'honneur, Paris, (869, p. <o. Il 10° Action de saler, salaison. 11 était nécessaire, au point de vue de la conservation, de faire prendre deux ou trois sels au hareng blanc et de fumer fortement le hareng saur, Joum. offic. 28 oct. <875, p. 8894, 4" col. Il 11° Arbre à sel, l'arecque singe, areea madagascariensis, Mart., bâillon, Dict. de bol. p. 248. ||U° Aller au sel, ancienne locution qui signifiait acheter des vivres. Ce que ces gens ici promettent n'est pas aigent pour aller au sel, MALH. Lexiqu-, éd. Lalanne. || 13° Sels immondes, dits aussi ressels et saumures, sels provenant de la salaison des poissons, Douanes, Tarif de 1877,
p. CLXXV.
— REM. La loi du 28déc. <848 a supprimé toute distinction, quant à l'application du tarif d'entrée, entre le sel de marais ou sel marin, le sel de saline et le sel gemme, autrement dit sel de roche ou sel fossile. Ces sels, que l'on confond, dans l'usage, sous le nom de sel commun ou de sel de cuisine, sont identiques dans leur composition. Les nomenclatures chimiques les désignent sous la dénomination de chlorure de sodium ou chlorhydrate de soude. Douanes, Tarif de 4 877, note 369.
SELLE. Ajoutei : \\ 8° Terme de chemin de fer. Selle de joint, selle intermédiaire, synonymes de coussinet de joint, de coussinet intermédiaire, qui sont employés à maintenir les rails sur la traverse et par conséquent l'écartement constant des deux rails de la même voie; les coussinets sont faits en forme de selle. La compagnie du chemin de fer central suisse met au concours la fourniture de 41 000 selles de joint, 27 500 selles intermédiaires, Joum. offic. 4 0 févr. 4 874, aux annonces.
] SELTZ {sèlts'). Eau de Seltz, eau chargée naturellement d'acide carbonique. || Eau de Seltz artificielle, eau chargée de plusieurs fois son volume d'acide carbonique par une pression.
t SEMAGH (se-magh'), *. m. Plante d'Algérie qu'on emploie pour pâte à papier, guy, l'Algérie,
t SEMAILLES (se-mâ-Ué, Il mouillées), v. a. Semer, avec un sens péjoratif. Us prêchent et courent, et vont semaillant je ne sais quoi que le vent emporte, a. de musset, 2* lettre de Dupuis et Colonnel.
SEMALVIER. Ajoutez : \\ 3° lioîte à rasoir contenant sept lames. || 4° Adj. Qui appartient à la semaina, qui dure la semaine. |1 Bracelet semainier, cercle en métal, habituellement en argent ou en or qu'on ne quitte jamais. Bracelets semainiers dits porte - bonheur, Joum. offic. 3 déc. 4876, p. 8984, 4" col.
t SEMAQUE (se-ma-k'), s. m. Navire des Pays- Bas. Les bâtiments de petite dimension tendent à disparaître.... les semaques figuraient sur l'efTcclif de 4848 au nombre. de 4 84, d'un jaugeage total de -4 4 480 tonneaux; on n'en compte plus, en <873, que 8 avec 627 tonneaux, Joum. offic. 27 août
4874, p. 6224, 2" Col.
— ÉTYM. Voy. ci-dessous smack.
SEMBLKR. Ajoutez : \\ 10' Il semble de..., on
dirait.... J'ai une maladie.... c'est la courte baleine; quand cela me prend, il semble d'un coup de vague, halh. Lexique, éd. L. Lalanne.
SEMC. Ajoutez : Il 7° S. m. En termes de modes, un semé de, un tapis, une étoffe semée de. Un joli semé de marguerites sur fond de verdure.
SE.\IELLÈ. Ajoutez : || Battre la semelle, battre le cuir pour le corser. || 16" Petit plateau d'osier portant huit pèches, dit semelle, parce que c'est
SEN
un fond de panier. Pèches de Montreuil : 4 Ar. 60
la semelle de huit.
— ÉTYM. Ajoutez : Origine inconnue, est-il dit dans le Dictionnaire. M. Bugge, Romania, n* 4 0, p. 4 67, essaye de pénétrer plus loin. Arguant d'une des formes, sommele, il suppose un bas-lat. sumella, qu'il croit dit pour subella, comme samedi pour sabedi. Dès lors subella est le diminutif du lat. suber, liège'; d'après cela, la notion originaire de semeité serait petit morceau de liège; on sait du reste que les Romains et les Grecs portaient des semelles de liège, pour paraître plus grands ou, dans l'hiver, pour la santé. Cela est bien, mais il faudrait des intermédiaires pour assurer la déduction.
t SEMESTRIALITÉ{semè-stri-a-li-té),î. f. || l' Caractère de ce qui est semestriel. || 2° Échéance semestrielle. Le paiement régulier de la susdite sémestrialitè, Prospectus de l'emprunt égyptien de juillet 4 873.
t SEMESTHIELLEMENT (se-mè-stri-è-le-man), adv. Tous les six mois, par six mois. Intérêts à raison de sept pour cent, payables semestriellement, Prospectus de l'emprunt égyptien de juillet 487.1. Le conseil d'administration.... fait semestriellement un rapport sur la situation financière de la société, le Crédit coopératif de France, Paris, 4 874, p. 4 3. Ils s'engageaient à payer semestriellement 53 333 francs 33 centimes. Gaz. des Trib.
t SEMI-COLON. Ajoutez: — REM. Les Allemands disent semi-colon pour : point et virgule.
t SEMI-DIRECT, ECTE (se-mi-di-rèkt', rèk-t'), adj. Terme de chemin de fer. Qui est àdemi direct, en parlant d'un train. Pendant les intersessions et jours fériés, les trains directs et semi-directs de Paris-Saint-Lazare..., Avis du chemin de fer.
t SEMI-HEBDOMADAIRE (se-mi-è-bdo-ma-dê-r'), adj. Qui parait deux fois par semaine. Des journaux quotidiens, semi-hebdomadaires, hebdomadaires, Joum. offic. 2 mars 4875, p. 4576, 2» col.
f SEMI-MENSUEL, ELLE (se-mi-man-su-èl, è-l'), adj. Qui se fait, qui parait deux fois par mois, à la difi'érence de bi-mensuel signifiant : qui se fait, qui parait tous les deux mois.
t SÉMINISTE (sé-mi-ni-st'), s. m. Ancien terme de physiologie. Partisan de l'opinion qui attribuait la formation de l'embryon au seul mâle. Comment les séministes, les ovistes, les animalculisles expliquent-ils la formation de ces métis? volt. Dict. phil. Monstres.
— ÉTYM. Lat. semen (voy. semeb).
t SÊMIOGRAPIIIQUE (sé-mi-o-gra-fi-k'), adj. Qui a rapport à la sémiographie. La bibliothèque de Paris possède plusieurs spécimens de l'art sémiographique des Grecs, Joum. offic. 3 janv.
4 875, p. 30, 3" col.
t SÉMITISER (sé-mi-ti-zé) , V. n. Parler une langue sémitique. C'était le temps où, selon la piquante remarque de M. Maspero, les raffinés de Thèhes et de Memphis trouvaient autant de plaisir à sémitlser que nos élégants à semer la langue française de mots anglais mal prononcés, jules souHY, la Phénicie, Rev. des Deux-Mondes, 16 déc.
t SEMITISTE (sé-mi-ti-sf), s. m. Celui qui se livre à l'étude des laiigues et de l'histoire des peu]jle.'; sémitiques.
t SEMPITERNELLEMENT (sin-pi-tèr-nè-le-man), adv. D'une manière sempiternelle. [Voulez-vous montrer] Que tout, même la mort, nous ment, Et que sempiternellement Hélas ! il nous faudra peutêtre. Dans quelque pays inconnu, Ecorcher la terre revéche. Et pousser une lourde bêche Sous notre pied sanglant et nu? Baudelaire, Fleurs du mal, cxviii.
SÉNAT. — HIST. XII* S. Ajoutez : Onquore esteit assez matins. Quant li conciles rassenbla Et que toz li senez josta, benoît de sainte-mobe, Roman de Tnie, v. 2622S.
t SÉNÉGA (sé-né-ga), s. m. Plante, le polygala senega, h. Le docteur Honoré, frappé do voir les naturels du centre de l'Australie guérir toutes les maladies de poitrine par le suc du sénéga, Joum. offic. 23 avril 4 873, p. 2720, 2« col.
t SÉNIORAT (se ni-o-ra), s. m. Qualité d'être le plus âgé dans une famille, en parlant aussi bien des fils que des autres membres. La loi musulmane de succession est fondée sur le séniorat ; elle veut que le chef de la religion, le khalife, soit toujours l'aîné dans la famille du prophète ou dans la famille régnante qui est en possession des droits du kbalifat, Journ. des Débats, 8 juill. 4872. L«'
SEP
séaior»t n'est pas, à proprement parler, une ial positive en Turquie ; il est permis d'y déroger, et c'est ce que voulait faire Abd-ul-Aziz en faveur do son fils; mais le séniorat est au moins un usage ancien et respecté, le Temps, 2 juin 4876, 4'« page 2* col.
— ÉTYM. Bas-lat. senioratus, du lat. senior, plus vieux (voy. seigneur).
T SENNAL (sèn-nal), s. m. Poisson de l'Inde, dit aussi anabas, qui peut vivre hors de l'eau pendant quelque temps et grimper sur les arbres au moyen de ses nombreuses épines, cortambërt, Cours de géographie, Paris, 4 873, p. 557.
SENSATION. Ajoutez : || 5° X sensation, de manière à produire une impression marquée. Nouvelle à sensation.
t SENSIBILISER. Ajoutez : || l' Fig. Donner de U sensibilité. Je sais bien que lies a.iciens aussi ont sensibilisé, animé la nature, ch. durier, Journ. offic. z\ oct. 4 874, p. 4248, 4"col. Ce théisme, doucement rationalisé et sensibilisé à ravir un Bernardin de Saint-Pierre , sainte-bbuve. Causeries du lundi, t. xv {l'abhé de Saint-Pierre). Il 3° Fig. Aviver la sensation, le sentiment. En somme, il n'y a pas de profession oîi l'on se déchire d'aussi bon cœur [qu'au théâtre] ; aucun art ne sensibilise à ce point l'amour-propre, alph.
DAUDET, Joum. Offic. 24janv. 4876, p. 720, 4" COl.
SENSIBILITÉ. Ajoutez : \\T Fig. Se dit de la régularité avec laquelle un marché, une bourse obéissent aux plus légères différences. Le marché des grains d'une sensibilité excessive, horn, l'Écon. pol. avant les physiocrates, ch. ix. En démontrant l'extrême sensibilité de ce jeu de bascule [l'offre et la demande], id. «6.
SE.NSIBLE. Il 12° S. m. Ajoutez : Ses enfants [de la mère du prince de Condé] , qui étaient le sensible de son cœur, m"' de motteville, Mém. p. 364. Il 13° Proverbialement et populairement. C'est comme si vous chantiez femme sensible, se dit d'une demande qui ne doit pas avoir de résultat. Il Cette locution vient d'une romance célèbre de l'opéra d'Ariodant ( 4 799 ) , musique de Méhul, paroles d'HolTmann : Femme sensible, entends-tu le ramage De ces oiseaux qui célèbrent leurs feux? Pour indiquer une demande vaine, on a dit d'abord : C'est comme si tu chantais femme sensible sur l'air de Malbroug, c'est-à-dire si tu détruisais par l'air ridicule l'eflet des paroles sentimentales. Puis la locution s'est abrégée, comme il arrive souvent.
SENSIBLEMENT. — ÉTYM. Ajoutez : Faut -il rapportera sensiblement l'adverbe de cet exemple : xir s. Ceste confusions de desturbance avoit samtieblemenl apresseit le cuer de ceaz [ceux ..., li Dialoge Grégoire lo pape, tB16,'p.3ib. Santieblement supposerait un bas-lat. sentibilis; or il y a en effet dans le bas-lat. sentificare pour sensiflcare (voy.
DU CANGE
SENSITIF. Il 1* il;ou<e« : || La Morale sensitive, titre d'un ouvrage que J.-J. Rousseau méditait, et qu'il ne fit pas; il y voulait montrer l'influence des régimes, des manières de vivre, etc. sur le moral des hommes, Confess. a, l" part.
t SENSUALISER (san-su-a-li-zé), v. a. Donner un caractère sensuel ai'x choses. Ne craignant pas de sensualiser un peu une existence qu'un fonds de sagesse inaltérable garantissait des grossièreté», L. ULBACH, M. et Mme Femel, v.
SENSUEL. — HIST. xvi° S. Ajoutez : Ne soyez point menteurs contre la vérité ; car ceste sapience n'est point d'en hault descendant du père des lumières, mais terrienne, sensuelle, diabolique, Jacques, m, 4 6, Nouv. Test. éd. Lefebvre d'Étaples, Paris, 4 525.
SENTI. Ajoutez : || 2° Fig. Qui est le résultat du sentiment, de l'afTectlon, de l'intérêt. Quelle injustice, lui dis-je ! un caprice vous fait vous refuser à des démarches senties et nécessaires de ma part, CAZOTTE, le Diable amoureux, ch. xni.
t SÉPALAIRE (sé-pa-lè-r'J , adj. Terme de botanique. Qui a rapport aux sépales. Une feuille sépalaire ou pétaline, trécul, Acad. des se. Comptes rend. Lxxxn, p. 884.
+ SÉPARABILITÉ (sé-pa-ra-bl-li-té), t. f. Possibilité de séparer; qualité de ce qui est séparable. La distinction et la séparabilité du fait et du droit dans l'affaire des cinq propositions, l'abbé Dumas, Ilist. des eirui propositions de Jansenius (i7oii}, dans SAI{ITE-BEUVE, Port-Royal, t. m, p. *f, •">• éd
\ SÉPARATEUR. Ajoutez : || S. m. Appareil qui établit une séparation. Les fosses [d'aisance] filtrantes à l'égout se composent dttne tinette rnooit
SER
d'on séparateur qui donne le moyen de retenir les matières fermes dans une dos parlies du récipient, et d'éliminer par un tuyau les eaux vannes à l'égout, LIGER, Fosses d'aisance, p. 3, Paris, 1876.
SÉPARÉ. Àjoutej : || 8" Teint séparé, expression maintenant obscure pour nous, synonyme proliablementde teint démêlé, qui se dit en Suisse pour teint débrouillé. Emilie a les yeux touchants, le teint séparé, délicat, uni, eaint-évremond, t. ii, Idée de la femme qui ne se trouve point. {I Voy. à DÉMÊLÉ dans le Dictionnaire un exemple de Saint- Simon où teint démêlé est expliqué autrement, prob»blement à tort.
SÉPARÉMENT. — REM. On dit séparément de, comme indépendamment de. Ces motifs considérés séparément l'un de l'autre.
t SEPTAÏEUL, EULE (sè-pta-ieul, ieu-l'), t. m. et f. Aïeul, aieule qui est avant le sextaieul, c'està-dire le septième ascendant après le père, chà- TBAUBR. Mém. d'outre-tombe, t. xii, p. 9», 1850.
— ETYM. Lat. septem, sept, et aïeul.
I s. SEPTAIN (sè-ptin), s. m. Usité dans cette locution : corde de septain, corde forte et trèsnnie, formée de sept brins, servant spécialement à porter les poids des horloges et ceux qui font fermer les portes. || Des ouvriers prononcent corde de setin et même de satin.
— ÊTYM. Dérivé de sept.
t SEPTENNALISME (sè-ptè-na-li-sm'), ». m. Mot forgé pour désigner un pouvoir de sept ans qu'on voulait attribuer an maréchal de Mac-Mahon, sans dire que la France fût constituée en république ou en monarchie. On allait jusqu'à soutenir que les étranges et inextricables conceptions du septennalisme répondaient aux vœux secrets et profonds du pays, le Temps, 25 août <87«, t" page, 6* col.
f SEPTENNAT (sè-ptè-na), s. m. Durée de sept ans pour une fonction, une magistrature, une chambre législative.
— ÊTYM. Lat. septem, sept, et annus, an. SEPTENTRION. — HIST. Ajoutez : || xiv* S. Sep-
temtrio, sietellons, lescalueb, Vocabul. latinfranç. 2276.
t SEPTICÊMIQUE (sè-pti-sé-mi-k'), adj. Terme de médecine. Qui a rapport à la septicémie.
t SEPT-OEIL. Ajoutez : — HIST. xiii" s. La rose [tu] lesses por l'ortie Et l'cglentier por leseûz; Chetis, tu es si deceûz Que le fruit lesses por la fueille, La lamproie por la setueille, oautier de coinsy, les Miracles de la sainte lïerje, p. 357, éd. abbé Poquet.
— ÉTYM. Ajoutet : Le normand nomme le poisson sepl-treus, c'est-à-dire sept-trous,
SEPTUPLER. Ajoutez : || 2» V. n. Devenir septuple. Pendant la même période [)826-(866], nos achats en bois d'oeuvre de toute nature à l'étranger ont triplé en quantité et septuplé en valeur, ch. BROtLLiABD, Rev. des Deux-Mondes, t6 sept. <87t, p. 349. Dans les dix dernières années, la culture de la vigne a doublé ; celle du houblon a septuplé, Journ. ojfic. tl oct. 4872, p. 6437, 2' col.
t SÊPUIXUOLOGIE(sé-pul-kro-lo-jie),«. f. Étude sur les sépulcres. Sépulcrologie française, par Caraven-Cochin, Castres, 1873 (il s'agit d'un travail sur des sépultures gauloises, romaines, etc.).
t SEQUAYE (se-kê), S. f. Synonyme d'ensèque (voy. ce mot au Supplément).
t SÉRAC. Il 2° Ajoutez : Elle [la fonte à la surface de la neige] produit de singulières formations, celle entre autres qui doit son nom de sérac à une vague ressemblance avec une espèce de fromage qu'on fabrique dans les chalets des Alpes; les séracs sont des cristaux de glaces, E. rambeht, Rev. des Deux-Mondes, is nov. 1867, p. 384. Le sérac appartient à la zone supérieure, et n'a rien de commun avec les blocs qui naissent de la dislocation du glacier sur les pentes trop fortes, id. ib. p. 396, note.
t SÉRAPHISME (sé-ra-fi-sm'), s. m. || 1» Néologisme. Caractère ascétique imprimé par saint François d'Assise à sa fondation monastique. || Par extension. Séraphisme béat, cherbuuez. || 2° Caractère séraphique, éthéré. L'amour du poète [Lamartine] n'est que sentiment et séraphisme; mais combien de rêves et d'idées le dédommagent do ces privations qu'il s'impose! H. blazb db bury, le Temps, 2u fév. )877, 3* page, 4« col.
t SfiRASQUIERAT (sé-ra-skié-ra), s. m. Fonction du sérasquier. || Demeure du sérasquier. L'archiduc Charles-Louis a rendu visite hier au sérasquierat, et a été reçu aujourd'hui par le sultan, Journ. olHc. 6 mai (872, p. 3029, f col.
t SERBE (sèr-b'), adj. Qui appartient à la Serbie. Langue serbe.
SER
t SERUAR (sèr-dar), (. m. Chef miliuire ebei les Turcs et les Persans.
— ETYM. Persan, serdir, formé de ser, tête, et dar, qui possède.
t SERDKAU. — HIST. || Ajoutez : iiV s. Jehan, sert de l'eau, géhaud, Paris sous Philippe le Bel,
t SERÉR(se-rée), ». f. Ancienne forme de soirée. Les Serces de Guillaume Bouchet, titre d'un ouvrage du xvi* siècle, réimprimé de nos jours par Lemerre.
t SKRÈNE (se-rè-n'), ». f. Nom, en Normandie et en Bretagne, de vase» en poterie de grès, pouvant contenir une quinzaine de litres, dans lesquels est versé le lait do la traite et oii monte la crème destinée à faire le beurre, albert roussiLLE, le Phare de la Loire, (« sept. <87«, 3* page, i" col.
— ËTYM. Bas-lat. serena, sorte de mesure de liquides, du lat. séria, jarre.
SERGENT. Ajoutez: || If Sergent goulu ou canac, nom, à Belle-Ile, Morbihan, du fou, oiseau de mer {sula brassanus], oouéj.bl, les Oiseaux de mer, Nantes, (875, p. (2.
t SËRGEON (ser-jon), ». m. Nom, dans l'Oise, des petites bottes qu'on fait avec le chanvre pour le sécher, les Primes d'honneur, Paris, (872, p. 65.
SER6ERIE. i4jou(e;r; — ifiST. xv* s. Pour charge de sargerie sur fil [croisée laine et fil], «antel- LiER, Glossaire, Paris, (869, p. 58.
t 8ÉRIC1FÈRE (sé-ri-si-fè-r'), adj. Qui porte, qui produit le fil de soie. Les tubes séricifères du ver à soie.
— ÊTYM. Lat. sericum, «oie, et ferre, porter.
t SÉRICOLE (sé-ri-ko-1'), adj. Qui a rapport à la séricullure.
— ÊTYM. Voy. SÉRICULTUHE.
t SÉRICULTEUR (sé-ri-kul-teur), ». m. Celui qui se livre à l'élève des vers à soie.
— ÊTYM. Voy. SÉRICULTURE.
t SÉRICULTURE (sé-ri-kul-tu-r'), ». /. L'élève des vers à soie.
— ÊTYM. ÏTip, cnipè;, ver à soie, proprement l'animal du pays des Sères. M. deDumast et, après lui, MM. Luppi et Dupré de Loire ont condamné le mot sériciculture et ont démandé qu'on le remplaçât par séricuUure. En effet, ce que l'on cultive ce n'est pas la soie, ampixov, sericum ; c'est le ver à soie, oT)p. Sériciculture ne peut être considéré que comme un exemple d'une figure de mots où l'on prend le produit pour le produisant; c'est ainsi qu'on dit viniculture, moins bien il est vrai que viticulture. De cela il résulte que séricuUure est plus exact que sériciculture et mérite la préférence. Cependant il faut remarquer qu'à un autre point de vue, le point de vue grammatical, séricuUure serait reprochable (ar;p faisant au génitif ar,pi;), et qu'il faut alors supposer que le grec est latinisé.
t SÉRIEL, ELLE (sé-ri-èl, è-1'), adj. Qui forme série. Le Porcupine ne cessa de sonder, de draguer et de faire des observations sérielles de la température de la mer à différentes profondeurs, a. reclus, Rev. maritime et coloniale, juill. (874, p. (54.
SERINGUE. Ajoutez : || 4° Arbre à seringue, les hevea {siphonia) à caoutchouc, bâillon, Dict. de bot. p. 248.
SERMENT. Ajoutez : \\ 3* Nom donné jadis à des confréries. D'après cet auteur [E. Gachet), en creusant les fondations d'un mur de clôture, Rubens aurait anticipé sur le terrain du serment ou confrérie des arquebusiers ses voisins, j. dumesnil, Histoire des amateurs étrangers.
SERMONNAIRE. Ajoute: : — HIST. XU* S. Onqcs nus clers lisans, sermouniers ne prophète..., Mainet, dans Jloinania, juillet octobre (875, p. 33o.
t SERPEAU (sèr-p6), s. m. Sorte de serpe employée à la culture do la vigne. On nous écrit de Blaye (Gironde) : il apportait près de son lit un instrument appelé scrpeau, qui sert à cultiver la vigne et qui forme une véritable arme à double tranchant, très-lourde, très-large, recourbée à son extrémité et munie d'une arête très-forte, également tranchante. Gaz. des Trib. 4-5 mai (874, p. 433, 2" col.
— ETYM. Dérivé de serpe.
t SERPENTÉ, ÉE (sèr-pan-té, tée), adj. Disposé on forme de serpent. Saint Pierre avertit principalement les jeunes femmes de ne porter point les cheveux tant crêpés, frisés, annotés et serpentes, SAINT FRANÇOIS DE SALES, Introduction à la vie dévote, m, 26. I
SER
an
t 4. SERPENTINE (Bèfi)an-ti-n'), ». f. Terme de mercerie. Petit ornement en pastementerie qui fait la dent. Fabricant de lacets, tresses alpaga, louUchc», chamarrures, serpentine», ganse en coton, laine ou soie, Alman. Didot-Boitin, tnn-ja p. ((28, 2» col.
t SERPKNTUEUX, ECSE (sèr-pan-tu cû, eû-r"), adj. Qui est en forme de serpent. Les mur» en sont couverts d'hiéroglyphe» indéchiffrables et «urtout de caractère» serpentucux et de triangles rappelant les signes cunéiformes, p». uimuiE, Yoy. dans l'ouest de la France, (83», cité dan» a. c. mo- R8AU 08 JONNÈs, Ethnographie Caucasienne , p. 4.17.
— ETYM. Serpent. Dans serpentueuz. Vu na rien d'organique (voy. pour cette formation MOB-
STRUEUX).
SKIIPILLIÉRR. — HIST. Ajoutez ; xii» s. Roi», tant bon» chevaliers seoit 1er en caiere. Et ot or et argent et rioe serpillière, Et se gisoit sor cote et à riche fouicrc. Qui porte [ta] mort, biaussire, gira en sa litière, li Rnmaru d'Alixandre, p. 841.
tSERPULE(sèr-pu-r), S. f. Genre d'annéUde» contenus dans des tube» calcaires cl qu'on rencontre à la surface des corps submergés.
— ÉTYM. Lat. serpula, serpent, de serpert, ramper.
t SERRAN (sèr-ran), ». m. Nom d'un poisson de mer, serranus novemcinctus, Acad. des se. Comptes rend. t. lxxxi, p. 998.
SERRE. Ajoutez :\\ if Dans le Puy-de-Dôme réservoir où l'on recueille l'eau des source», /es Primes d'honneur, p. 442, Paris, (874.|itl» te local où, dans le Trésor ou à la Banque, on garde les valeurs (voy. resserre au Supplément).
(.SERRÉ. Il ï' Ajoutez : || Les dents serrée», se dit quand on rapproche les mâchoires de manière que les dents d'en bas appuient fortement contre les dents d'en haut; ce qui indique d'ordinaire un état spasmodique, une colère concentrée, il avait le poing fermé, le visage en contraction, le» dents serrées, letourneur, Trad. de Clarisse llarlowe. lettre lxxviii.
t SER RE- BOIS (sê-re-bol), ». m. Réduit où l'on serre du bois. Il allait habiter désormais une espèce de serre-bois, ouvert dans le mur de l'escalier, DAiiDET, Jack, m, 5.
t SERRE-BRAS (sè-ie-brâ), ». m. Bandage propre à maintenir sur le bras quelque application. Serre-bras élastiques spéciaux à plaques et sans plaques, Alm. Didol-Boltin (876, p. (354, c^ col.
t SERRE-MALICE (sê-re-ma-li-s'), i. m. Sorte de coiflure de femme. M. le docteur .Marchant rapproche la pièce antique [un ruban do bronze] des serre-malice» que les femmes du canton de la Tour-d'Auvergne portaient encore il n'y a pas longtemps, Rev. anihrop. t. vi, p. (28.
— ÊTYM. Serrer, et malice, qui est dit ici p«r plaisanterie pour signifier le sexe féminin.
SERRER. —HIST. Il XIII' s. Ajoutez : le [la] maison Jehan de Lens.... qui siet en vies^ markiet. serarit de le maison Gerart [touchant à la maison de Gerart], Charte du Vermandois, dans Bibl . de l'École des ch. (874, xxxv, p. 45(.
t SERRET. Ajoutez ; — HIST. xvi* s. Mais le tiers gaing, qu'en Savoye ilz en tirent [du bétail], E»t léserai que du latin ilz dirent.... Hz font tremper la racine d'ortie En la liqueur du fourmage sortie. Qu'on dit lait clair.... Puis au chaudron on boult d'autre lait maigre Avec lait franc, ilz getent de cet aigre Ce qu'il en faut; ces trois mistionnez Font le serat.... Second fourmage et de grosse substance. Des povres gens ordinaire pitance, J. PELETIER pu MANS, la SaVOyS (1572),
Chambéry, (856, p. aeo.
— tftM. Ajoutez : Le Dictionnaire dérive serret de serrer ; mais la forme serai indique une tout autre origine, à savoir le lat. sérum, petit-lait (voy. SÉBUM au Dictionnaire, et comp. sérbt).
t SKRRICORNE. Ajoutez : || 5. m. pi. Les serricornes, famille de coléoptères.
SERRURERIE. Ajoutez : — HIST. xiv s. Nulz variés servans oudit mesticr de serrurerie..., Bibl. des ch. (874, xxxv, p. 499.
t SERS (sêr), ». m. Nom du vent d'ouest, dans la Haute-Garonne. Les vents dominants souflleol de l'est k l'ouest et sont connus sous les noms d'autan et de sers, j.vernb, Géogr. illxatrée de ia France.
t 3. SERTE (sèr-f), s. f. Nom donné, dan» la Vienne, à la monte, quand les baudets saillent le* juments pour la procréation des mules et mulets, les Primes d'honneur, Paris, (878, p. 302,
— ÊTYM. Servir (voy. ce mol au n' (8).
SEV
i SERVE. AjouleX:\\9° Réservoir à poisson, en Auvergne.
f SERVÉTISTE. Ajoulei : — REM. On a dit aus.si lervétien. Les successeurs du Picard qui fit brûler Servet, les prédicants qui sont aujourd'hui servétiens, se sont avisés do faire une cabale très-forte dans le couvent de Genève appelé ville, volt. Correspond.
8ERVIABLE. — HIST. Ajoutez : XW s et si
apiele Un varlet que il voit à destre. Celui qui pins li scmbloit estre Vistes et preux et servitables, Perceval le Gallois, v. «0443.
SKRVICE. Ajouta : || 22° En termes de budget, opération terminée et pour laquelle il n'y a plus qu'à payer. Un compte suppose des faits accomplis, et, en langage de budget, des services faits, Journ. offic. 24 déc. <873, p. 807), 2« col.
SERVIETTE. Aioulex:\\i' Enveloppe en chagrin, en parchemin, dans laquelle on peut placer et porter avec soi des manuscrits, des papiers. Serviette d'avocat. || 3° Sorte do portefeuille servant de porte-mouchoirs. C'est un porte-mouchoirs en satin, que j'ai brodé.... c'était un de ces grands portefeuilles à double poche qu'on appelle serviettes, et dans lesquels les femmes élégantes serrent leurs mouchoirs, p. de musset, Rev. des Deux-Mondes, (" août (876, p. 623.
SERVIR. Ajoutez : || 35" Se servir, être mis, servi sur table. Ce plat se sert sur les meilleures tables.
SERVITUDE. Il 10° Ajoutez à l'exemple de Mme de Sévigné celui-ci de Malherbe : Quand vous partîtes, je n'eus point l'honneur de vous baiser les mains et vous confirmer le vœu de ma servitude, Lexique, éd. L. Lalanne. || 11° En amour, état d'un homme serviteur d'une dame. De tout mon pouvoir j'essayai de lui plaire, Tant que ma servitude espéra du salaire, id. ib.
t SERVO-MOTEDR (sèr-vo-mo-teur), s. m. Appareil qui permet de faire obéir facilement un organe mécanique aussi lourd et aussi puissant qu'on voudra. M. Tresca présente de la part de M. Farcot la description d'un système mécanique très-ingénieux: le servo-moteur qui .sert d'intermédiaire entre la main de l'ouvrier et l'outil, et permettra de manier avec la même facilité des organes puissants ou des organes légers, h. de PARviLLE, Journ. offic. 3 mai 1873, p. 29(9, (" col. Prix Plumcy : décerné à M. Joseph Farcot, pour son intéressant appareil le servo-moteur ou moteur asservi.... c'est sur le Chdleau-Renaud qu'a été faite la première application du servomoteur en (869, ib. 24 juin (875, p. 4583, 2° col.
— ÊTYM. Lat. servus, serf, esclave, et moteur. t SESBAN. Ajoutez : — ÉTYM. Arabe, seisebdn,
d'origine persane, devic, Dict. étym.
I SESLÉRIE (sè-slé-ric), s. f. Seslérie bleuâtre, tesleria cxrulea, Ard., graminée vivace très-commune sur les sols secs et calcaires des terrains jurassiques, Mathieu, Reboisement des Alpes, Paris,
— ÊTYM. Genre dédié par Arduini à Léonard Sesler, botaniste du xviii* siècle.
SESSION. Ajoutez :||4° Position de celui qui est assis. Si, pendant le jour, un repos plus long lui est nécessaire, il ne s'y livre jamais que dans l'attitude de la session, bbillat-savahin, Physiol. du goût, Méd. xx. || C'est le premier sens du latin sessio, et ce sens semble bon à garder en français.
f SETERAGE (se-te-ra-j'), s. m. Nom, sous l'ancienne monarchie, d'un droit que le fermier du domaine levait à toutes les ventes et reventes, boislisle, Corresp. contr6l. gén. des finances, p. 343, (693.
— ETYM. Bas-lat. sextaragium, proprement droit levé sur chaque setier de blé, de sexlarius (voy. setier).
t SETÉRÉE. Ajoutez : — HIST. XIII* S. Ces VI sestrelées de terre. Charte du Vermandois, RM. des
Ch. (874, XXXV, p. 459.
SftVK. Il 2° Ajoutez ; || Sève se dit aussi en parlant de l'eau-de-vie. i,e commerce reproche généralement à celle eau-de-vie de présenter une sève moins agréable à la dégustation. Enquête Traité de comm. avec l'Anglel. t. vi, p. ((4.
SfiVÈRK. — HIST. Ajoutez : XII* s. Nostre perfections n'est raie senz culpe, se li sevcrs jugieres ne le [la] poisct merciablemeiit en la balance de son dcstroit jugement, li Dialoge Grégoire lo pape,
SÉVÉRITÉ. — HIST. Ajoutez : xii* s. Et si [Dieu] gardât à lui [un abbé] la mult grande severileit et la mult grande grasce de sa dispensation, li Dtaloge Grégoire lo pape, (87t, p 306.
SI
SÉVICES. Ajoutez : — HIST. xiv* s. Ycelui orfèvre a confessé avoir batu d'un trousseau de clefs telement ledit filz apelé Jehannin, qu'il lui avoit fait une plaie et deux boces en la teste; nous avons dit que en ce a eu sevice commis en la personne dudit filz par ledit orfèvre, Ribl. des ch. 1874, XXXV, p. 49(.
f SEVIGNÉ (se-vi-gné), s. m.. Nom d'un cépage, dans l'Aube, les Primes d'honneur, Paris, (870, p. 323.
t SÉVULOSE (sé-vu-lô-z"), s. f. Terme de chimie. Principe qui se trouve dans la sève, Journ. of^c.
23 déc. (876, p. (0687, 2* COl.
SEXE. — HIST. Ajoutez : XII* S. Elle est [une femme d'Alexandre] grose et ençainte, d'enfant sostient le fes ; X grant ounor li faites son talent et son ses. Et le [la] faites servir en mes millors paies, li Romans d'Alixandre, p. 6().
t SEXE^f^îAL, ALE (sèk-sè-nnal, nna-l'), adj. Qui se fait, revient tous les six ans. Les allocations déjà acquises à titre d'augmentation triennale, sexennale et décennale, seront conservées, Journ. o/|ic. (6 mars (872, p. (865, (" coi.
— REM. Le texte porte à tort sextennal; il faut sexennal comme triennal, décennal; ces mots se forment du nom de nombre cardinal, et non de l'ordinal.
— ÉTYM. Lat. sex, six, et annus, an.
t SEXTAÏEUL, EULE (sèk-sta-ieul, ieu-l'), s. m. et f. Aïeul, aïeule, qui est avant le quiutaïeul, la quintaïoule, c'est-à-dire le sixième ascendant après le père, ciiateaub. Mém. d'outre-tombe, p. 95, (860.
t SGRAFFIER (sgra-fi-é), v. a. Terme italien employé dans les arts. Pour indiquer les champs, on prend une petite échoppe bien fine et bien aiguisée avec laquelle on les égratigne en travers; autrement ils ne paraitraient pas bien; cela s'appelle sgraffier. Œuvres de Renvenuto Celtini, trad. do L. Léclanché, Traité de l'orfèvrerie, ch. v, ou t. II, p. 286.
— ÉTYM. liai, sgraffiare, égratigner.
t SHAMPOOING (cham-poù-ingue), s. m. Mot anglais qui figure maintenant à l'enseigne do beaucoup de coiffeurs français et qui signifie le nettoyage des cheveux et de la tête au moyen d'un liquide savonneux particulier.
— ÉTYM. C'est un mot que les Anglais ont emprunté, comme l'opération elle-même, à l'indoustan. Il est venu à l'indoustani du sanscrit sampû, littéralement com-purgare.
t SHEAT (ché-at'), s. m. Le même que Schéat (voy. ce mot au Dictionnaire). Dès que la brillante étoile Sheat sera sur l'horizon, volt. Zadig, (3.
t SHERRY (chè-ri), s. m. Nom anglais du vin de Xérès. Fi du porto, du sherry, du madère 1 barbier, ïambes et poèmes, te Gin.
t SHINTOÏSME (chin-to-i-sm'), s. m. Autre forme de sintoisme, qui est au Dictionnaire. On sait que la religion des shintos ou shintoïsme consiste dans le culte d'une divinité suprême et de demidieux ou héros ; elle enseigne que les âmes des hommes vertueux iront habiter les régions lumineuses au seuil desquelles le Japon est placé, Journ. ofjic. 20 août (S77, p. 6889, 2* col.
t SHOGOUN (cho-goun'), s. m. Nom des souverains militaires du Japon. La seconde [période], commencée en ((92, ne s'est terminée qu'en (868; elle correspond au pouvoir des shogouns ou commandants militaires, que les Européens se sont obstinés à désigner depuis longtemps par l'expression impropre de taïkoun, c. bousquet, Rev. des Deux-Mondes, (5 juill. (875, p. 243.
t SHOGOUNAT (cho-gou-na), s. m. Dignité de shogoun. C'est seulement au commencement du XVII* siècle, avec Y'éyas, que le shogounal devint une institution légale et incontestée, g. bousquet, Uev. des Deux-Mondes, (5 juill. (S76, p. 243.
f SHRAPNEL. Ajoutez : L'adoption des obus à la Shrapnel [obus à balles] avait déjà été recommandée avant les derniers événements... les shrapnels ayant rendu de grands services, l'armement de l'artillerio de campagne se composera désormais d'obus et de shrapnels, peut-être même sans addition de mitraille, Journ. offic. (« juin
(872, p. 4067, <"COl.
— ETYM. Le capitaine anglais Shrapnel, inventeur, mort général en (842. Les premiers shrapnels furent employés au siège de Dunkerque, en (795.
I. SI. — REM. Ajoutez : ||2. Si.... ou non, se dit, quand, dans une alternative, la seconde partie est négative. Si vous me blâmerez, ou non, c'est ce que je ne puis dire, letourneub, Trad. de Clarisse llarlowe, lett. 86. || 8. Si se disait autrefois
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se, et r« s'en élidait devant une voyelle. Cet archaïsme était encore conservé au commencemefll du xvii* siècle. S'on lui fait au palais quelque signe de tête, Régnier, Élég. ii. Et s'elle est moins louable, elle est plus assurée, id. Ép. ii. || 4. Si ne veut pas le futur après soi, du moins dans la langue actuelle; car au xvi* siècle on usait du fuiur avecît. Pourtant Letourneuramis le futur, comme on vient de le voir dans l'exemple ci-dessus. C'est que, dans cet exemple, si est un si dubitatif entre deux verbes. La construction rétablie donne : Ce que je ne puis dire, c'est si vous me blâmerez.
2. SI. Il 13° Ajoutez : Il Si, au sens de particule affirmative, pris substantivement. Si, Nancy I ce si comprend tout, letourneur, Trad. de Clarisse llarlowe, lell. lviii. || 17* Si plus, tant plus. Une réponse si sèche et si précise fut cruellement sentie; mais il [le duc de Vendôme] n'était pas au bout du châtiment qu'il avait si plus que mérité, SX SIM. dans Scènes et portraits choisis dans les Hémoires du duc de St-Sinion, par Eug. de Lanneau, Paris, 1876, t. i, p. (98. ||Si plus est insolite, mais n'a rien d'incorrect.
(. SIAM. Il 2* Ajoutez .-De ces relations fugit'ves avec les Siamois (ambassades de (884 et (685], il ne resta en Europe que le jeu de Siam, Journ. offic.
9 juin (873, p 4286, 2* COl.
t SIAMANG (si-a-mangh'), s. m Singe anthropomorphe des forêts de Sumatra.
— ÉTYM. Mot malais.
t SIBVLLISTE. Ajoutez :\\ Se dit aussi d'auteurs d'oracles, de vers sibyllins, Journ. offic. 3 fév. (874, p. 97), ('* col.
SIDÉRAL. Ajoutez : Il 3° Dans le service des phares, appareil sidéral, appareil composé de deux surfaces réfléchissantes, placées symétriquement au-dessus et au dessous de la flamme et destinées à envoyer dans un plan horizontal tous les rayons qui émanent du foyer en les répartissaiil uiiiiormément autour de l'horizon. Cet appareil a ilô inventé au commencement du siècle par Bordier- Marcet, qui lui donna le nom de réflecteur .siuéral, parce qu'il peut être aperçu de tous les points de l'horizon, tandis que les réflecteurs ordinaires n'envoient de lumière que sous un petit angle, dans une direction déterminée. Un feu sidéral a été allumé dans le port de la Corogne, Jour».
offic. 29 OCt. (872, p. 0725, 2° COl.
f SIDÉRÉTINE (si-dé-ré-ti-n'), s. f. Terme minéralogie. Arséniate de fer hydraté.
t SIDÉROCHROMK (si-dé-ro-kro-m'), s. m. Terme de minéralogie. Matière noire, infusible au chalumeau, qui est exploitée pour la préparation du jaune de chrome ; c'est une combinaison d'oxyde de chrome et de peroxyde de fer.
— ÉTYM. SiSïito;, fer, et chrome.
t SIESTER (siè-sté), v. n. Faire la sieste. Après le repas, il [l'Australien] sieste volontiers et le soir il s'adonne à la danse, Journ. offic. (» sept. (87», p. 4936, 2* col.
SIFFLET. Ajoutez : \\ 10* Sifflet à cloche, sorte de sifflet qui sert à donner des signaux en mer. Il estime qu'avec un sifflet dont la cloche aurait 30 centimètres de diamètre, les sons seraient perceptibles à une dizaine de kilomètres.... la distance entre la cloche et la coupe du sifflet varierait selon les degrés de tension de la vapeui employée, Journ. offic. 2( octob. (878, p. 76(3, 2* col. Il Proverbe. Ajoutez : || Trop donner pour le sifflet, follement dépenser pour une chose dont on no doit retirer qu'un très-médiocre avantage; ne donnons pas trop pour le sifflet, ne faisons pas un sacrifice disproportionné avec le prix qui nous en adviendra ; locution venue de la Science du b nhomme Richard, où Franklin raconte que, étant enfant, il acheta pour tout ce qu'il avait d'argent, un sifflet qu'il aurait pu avoir bien meilleur marché, et qu'on lui remontra combien il aurait pu avoir de bonnes choses pour la surplus de son argent, s'il ne l'avait pas mis tout niaisement en cet inutile sifflet (voy. mignet. Vie de Franklin).
t SIGILLOGRAPHIQUE (si-jil-lo-gra-fi-k'), odj. Qui a rapport à la sigillographie. On a pu ainsi classer les monuments sigillographiques, les comparer, en fixer l'âge, a. maury, Rev. des Veux- Mondes, (5oct. (874, p. 89(.
SIGNAL. Ajoutez : || 7* Terme de construction navale. Nom donné aux diverses pièces de chaque groupe dont la forme est déterminée d'une manière précise pour l'emploi auquel elles sont propres, NANQUETTE, exploitation, débit et estimation des bois, Nancy, (868, p. (09.
SIGNALEMENT. AjouUs : || f Terme dadmi-
SIL
nistration. Feuilles contenant tous les renseignements demandés par le personnel d'une administration sur les employés de cette administration. Il Du temps de Colbert, on disait le portrait, non le signalement.
SIGNALER. Il 3» Ajoiitex : || Signaler que, faire observer que. Le duc de Richmond signale à la chambre que, d'après le vote officiel, il y aurait eu une erreur d'une voix..., Journ. offic. ^9 fév.
(872, p. 1193, 2* col.
SIGNATURE. || 2° Ajoutez : \\ Fig. Un louis, un écu .sont des billets dont l'effigie du prince est la signature, DUTOT, Réflex. sur le comm. et lesfinanc.
SIGNE. Ajoutez : \\ 15* Absolument, le signe, l'argent mis dans la main do la diseuse de bonne aventure. Nous aurions bien d'autres choses à vous dire, heureux jeune homme; mais il faut commencer par mettre le signe dans la main. — Qu'à cela ne tienne, repris-je, et sur-le champ je leur donnai un doublon, cazottb, le Diable amoureux, ch. XVI.
SIGNER. Ajoutez : \\ 8° Se signer, mettre sa signature (emploi inusité). Si vous voulez que je vous die ce qui m'en semble et que je me signe..., UALH. Lexique, éd. L. Lalanne. Je me signai audit mariage, ID. ib. || Être signé, avoir mis sa signature (emploi inusité). Je suis signé au mariage de mon frère, m. ib.
jSl(iJiV,VK. Ajoutez :\\ 2°S./'.Signeuse,femmequi signe. L'archevêque donne pouvoir aux signeuses au nombre de huit, rag. Lexique, éd. P. Mesnard. Nous savons à fond tous les défauts de celles qui ont signé [le formulaire], des signeuses, comme on les appelait avec mépris, ou encore des noires, SAINTE-BEUVE, Port-Royal, 3* éd. t. iv, p. 2)7
SIGNIFIER. Ajoutez : || 5» V. réjl. Se signifier, être signifié Tout ceci se signifiait et s'imprimait publiquement aux yeux de tout le royaume, et demeura néanmoins sans répartie, boisguillebert, Factum de la France, vu.
t SIGNOLE. Ajoutez : — ÉTYM. Origine inconnue. A Avranches, on dit souaînole : il chante comme une souainole. C'est proprement une manivelle.
SILENCE. Ajoutez: |l 13" Terme de télégraphie. Interruption dans la transmission télégraphique. La municipalité a installé M. F...., mort actuellement ; les employés du télégraphe n'ont pas voulu l'accepter, et, vous connaissez l'expression télégraphique, ils ont fait silence ; j'étais à Oran, et, pendant une journée ou une demi-journée, je suis resté sans communications télégraphiques, Journ. offic. 22 avril 1875, p. 29(3, 2* col. Des précautions avaient été prises à l'avance, en prévision d'une invasion du télégraphe ; le cas échéant, le signal silence di'vait être communiqué à toutes sections correspondant avec Alger , tb. i6 avril <87B, p. 2744, \" col.
— iilST. Ajoutez : XII' s. Li intergetteiz silences de la voiz, li Dialoge Grégoire la pape <876, p. 32.
SILENCIEUX. Ajoutez : || 8' S. f. Une silencieuse, machine à coudre qui ne fait pas de bruit.
t SILHOCETTER (si-lou-è-té), v. a. Néologisme. Dessiner en silhouette. Ce n'est guère peint; il y a des contours noirs, comme les lignes d'un dessin au crayon, pour silhouetter les formes..., burger. Salons de (861 à (868, t. il, p. )8. || Fig. Lui [Gavarnij et Balzac, ils se mirent à peindre et silhouetter dans tous les sens la société à tous ses étages, le monde, le demi-monde et toutes les espèces de mondes, sainte-beuve. Nouveaux lundis, t. vi (Gavami, i). || V. réfl. Se silhouetter, paraître en silhouette. Le fond occupant toute la toile était nn pan de mur rosâtre, sur lequel se silhouettaient les instruments et ustensiles de la ferme, des coqs et des canards..., id. ib. p. 247.
t SILICIURATION (si-li-si-u-ra-sion), s. f. Terme de chimie. Transformation en siliciure. Sur la siliciuration du platine et de quelques autres métaux, par M. Boussingault, Acad. des se. Comptes rendus, t. lxxxii, p. 691.
t SILICIURE, ÉE (si-li-si-u-ré, rée), adj. Terme ae chimie. Transformé en siliciure. Le platine siliciure,boussingault, Acad. des se. Comptes rendus,
t. LXXXIl, p. 592.
SILIOUE. — iilST. XVI' s. Ajoutez : Et il l'envoya en sa métairie pour paistre les pourceaux; et convoitoit remplir son ventre dos siliques que les pourceaux mangeoient, et nul ne luy en donnoit, Luc, XV, <6, Nouv. Testament, éd. Lefbbvre d'Étaplès, Paris, IB26.
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t SIMANDRE (si-man-dr*), s. f. Disque de bois qui appelait les fidèles à la prière sous la primitive Eglise, et qui tient encore lieu de cloche dans certains couvents grecs. Sauf l'ogrypm'o ou veillée à l'église dans la nuit du samcili au dimanche, nous ne sachions pas qu'elle [la règle] impose do pénibles exercices aux moines, et la simandre [écrit à tort symandrej vient bien rarement troubler leur douce flânerie, de vogOb, Rev. des Deux- Mondes, 15 janv. <876, p. 307.
— ÊTYM. SïiinivTpï, pluriel de (rrJiiavTpov, signal, de oYitiïivEiv, faire signe.
t SIMIADIÎS (si-mi-a-dé), j. m. Groupe contenant tous les genres de singes. C'est alors que les simiadés se sont séparés en deux grands troncs, les singes du nouveau et ceux de l'ancien monde, DARWIN, cité par caro, Rev. des Deux-Mondes, I" nov. t875, p. s.
— ÉTYM. Lat. simius, singe.
t SIMPLART (sin-plar), s. m. Terme vieilli. Homme simple, crédule. Le P. Ambroise, reconnu très-simple et d'une humeur chancelante, donna sujet à nos ennemis de croire qu'il faisait du simplart à dessein, fb. garasse. Mémoires publiés par Ch. Nisard, Paris, t86t, p. 31.
t SIMPLISME. Ajoutez : \\ i' Caractère de simplicité, emploi de peu de moyens. C'est ce qui explique le simplisme et la monochromie harmonieuse des anciens paysagistes [hollandais] du ivu* siècle, BûRGER, SoJons de )86( d )868, t. i,
t SINEAU (si-n6), t. m. Nom, dans la Marne, du grenier à fourrage au-dessus des bergeries; ce grenier a pour plancher des baliveaux placés d'une poutre à l'autre, sur lesquels souvent on met des claies qui aident à soutenir le fourrage. G.... entendit des gémissements étouffés; il se dirigea vers l'escalier du grenier; Th..., au bruit, sauta du sineau sur le sol de la grange, ouvrit la grande porte et s'enfuit vers une écurie (Cour d'assises de la Marne), Gaz. des Trib. (b-16 mai (874, p. 469, t" col.
SINGE. Ajoutez : i| 7° Singe-araignée, voy. atèle au Supplément. || 8* Adjectivement. Qui imite. Le cardinal Cesy, pensionnaire d'Espagne, et l'homme le plus singe en tout sens que j'aie jamais connu, RETZ, Mémoires, iv, p. 20 (édit. de Genève, <75i).
— REM. Auxvi' siècle, on avait le diminutif singeteau. Il le caresse comme un singe ses singetcaux, MABNix DE STE-ALDEGONDE, Tableaux des dilJërends de la religion, t. m, p. 20l de i'éd. Quinet.
SINGER. Ajoutez : — HIST. XVI' S Singiser les
courtisans..., d'aub. Le Printemps, Paris, t87*, p. 7.
SINGULARITÉ. — HIST. Ajoutez : xu* s. Par la vertu de l'orison assidueie, par la maiirteit de vie, par la singulariteit d'abstinence, H Dialoge Grégoire lo pape, (876, p. 2(6.
SINGULIER. ^;ou(ei ; Il 10° Terme d'anthropologie. Les points singuliers du crâne, les points anatomiques qui, par le fait de leur détermination très-précise, peuvent servir de points de repère pour la mensuration.
— HIST. Il XIV' s. Ajoutez : Je vous respons, quant est de moy, Il n'est pas personne commune En tant comme il est roy, c'est une; Ains est un homme singulier, Si que à tel pot tel cuillier, Théâtre français au moyen âge, Paris, (839, p. 486.
SINGULIÈREMENT. — HIST. Ajoutez : XII' s. Li frère ... commencicrent cascuns très petites choses et viles et ccles cui singuleirment toz tens lur liut [fut permis, licuit] avoir, à porteir en mei, li Dialoge Grégoire lo pape, (876, p. 275.
t SIOGOUN (si-o-goun'), s. m. Autre forme de chogon et de shogoun (voy. ces mots au Supplément).
t SIOURE (si-ou-r'), s. m. Un des noms du chéneliége, H. FLICHE, Manuel de botan. foresl. p. (96, Nancy, (873.
— ÈTYM. Lat. suberem, liégo.
t SIPIIONAGE (si-fo-na-j'), s. m. Action de puiser un liquide à l'aide de siphons. Il entre dans le laboratoire, pose sa lanterne sur un baril placé à gauche de la porte d'entrée et procède avec P.... au travail du siphonage, manipulation consistant à faire passer le liquide de la chaudière dans des tourics, à l'aide d'un tube et par le principe du siphon, Gaz. des Trib. 30 avril 1875, p. 420, 3' col. Elle [une source] est à plus de huit kilomètres de notre ville; pourrait-on l'amener par siphonage? l'Avranchin, 6 août 1876.
t SIPHONNER (si-fo-né), v. a. Opérer une action de siphon. Les gaz sur le mercure peuvent
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être siphonnés an moyen des tubes ou sillons capillaires que présentent un grand nombre de corps, BELLAMY, Acad. det te. Comptes rend. t. uixxm, p. 669.
t SIRONA (si-ro-na), t. f. La h«« planète télescopique, découverte en 1871 par M. Pelers.
t SIRRAH(si-rra), i. m. Fausse orthographe pour chiraz (voy. ce mot au Dictionnaire), les Primet d'honneur, p. 70«, Paris, (874.
SITUER. — HIST. Ajoutez : xv s. Cité y a de parfaicte unité. En ce jardrin richement située, JBAN JORET, le Jardrin salutaire, p. ((a.
t SITULE (si-tu-r), ». ^. Terme d'antiquité. Vase à puùser l'eau. Ile de Corse: trois situles de grande dimension avec différentes pièces d'attache, style grec, bronze, Journ. offic. (3 avril (87s, p. as«s, 2' col.
— f-TYM. lat. situla, qui a donné teille (voy. m mot au Dictionnaire).
t SIVA (si-va), I. /. La (40' planète télescopique, découverte en (874 par M. Palisa.
t SIX-CLEFS (si-klé), s. m. Terme d'horlogerie. Sorte d'anneau sur lequel sont montés six carrés de divers calibres de façon i. pouvoir servir pour toutes les montres.
r SIX-QUATRE-DEUX {X LA) (sis'-ka-tre-deû), lac. adv. et populaire. Sans soin, sans recherche. Des prix qui faisaient le désespoir des véritables artistes, inhabiles à produire des chefs-d'œuvre à la six-quatre-deux, le Rappel, i l janvier (873. Là, ni col, ni faux-col, mais une cravate blanche faisant plusieurs tours et nouée à la six-quatrc-deax, comme on dit, le Figaro, 9 janv. (875.
t SIXTINE (si-ksti-n'), adj. f. Chapelle Sixlino, chapelle à Rome, située dans le palais du Vatican et décorée par Michel-Ange.
t SKATINER (ska-ti-né), v. n. Patiner avec despatinsà roulettes. Le patinage à roulettes a décidément envahi tous les bals publics de Paris ; on ne danse plus, on patine, on skatine partout. Gaz. det Trib.
23 juill. (878, p. 72(, 2' COl.
t SKATING-RINK ( ska-tin'gu'-rinnk), t. m. Établissement de patinage, où l'on patine en toute saison sur un plancher uni an moyen de patins à roulettes.
— ÉTYM. Bn bon anglais, il faudrait tkating ring, cercle, ou réunion, ou cirque patinant. Mais le mot, qui nous vient, dit-on des États-Unis, appartient en tout cas au patois écossais, oîi rink, corruption probable de ring, signifie, selon le Dicl. écossais du D' Jamieson (cité dans l'Intermédiaire du (0 mars (877, col. (S(), the propcr Une in the diversion of curling on the ice, c'est-à-dire la ligne qu'on décrit quand on s'amuse à tracer en patinant des courbes sur la glace.
t SKIE (skie), t. m. Patin de neige, longue planche étroite, relevée en pointe aux deux bouts. En Laponie, en Norwége et dans quelques parties de l'Amérique du Nord.... il existe une autre espèce de patin nommée skie, ou patin de neige.... rien n'arrête le Lapon qui a chaussé le skie, Journ. olJic. (O janv. (87«, p. a7(, a* col.
t SKUPTSCHINA (skoup-tchi-na), s. f. Nom de la chambre des députés ou assemblée nationale en Servie, Journ. offic. ai sept. (87i, p. 3603, 2' col.
t SLAVISME (sla-vi-sm'), ». m. Caractère et tendances des peuples slaves considérés comme un ensemble. Selon les Grecs, l'Occident, en se laissant associer aux propositions de la Russie, a imprudemment sacrifié l'hellénisme, qui a droit à toutes ses sympathies, au slavisme, qui n'a de titre qu'à ses défiances, Anatole leroy-beaulieu, ilet;. des Deux-Mondes, t" avr. (877, p. 645. Le poète Celakovski, l'un des rénovateurs de la poésie nationale et du slavisme en Bohème, l. legeb, Rev. critique, (5 sept. (877, p. (52.
t SLAVISTE (sla-vi-sf), s. m. Savant qui s'occupe de la langue et de l'histoire des Slaves, Rev, critique, 29 janv. (876, p. 86.
f SLAVON (sla-von), ». m. L'ancienne langue slave, restée la langue de la liturgie dans l'Eglise gréco-russe.
f SLAVOPHILE (sla-vo-fi-r), ». m. Nom, chez les Russes, de ceux qui travaillent à réunir ensemble tous les Slaves. M. Samarine appartenait par sa foi politique aux slavophiles, Journ. des Débats, t" mai (876, ('• page, 5' col.
— ÉTYM. Slave, et çî).o<, ami.
t SLOUGIU (slou-ghi), ». m. Grand lévrier d'Abyssinie. Séparé parles déserts des autres régions, il [l'ancien empire d'Egypte] ne s'étend que vers le sud, comme le prouvent les singes, les sloughi»,
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amenés captifs par les esclave», db vooCi, Rev. éet Deuxifondes, )5 janv. 1877, p. 853.
f SLOVftNE (slo-vè-n'), s. m. Dialecte slave. L'ancien slovène est le slave liturgique.
f S.MACK. (smak), l. m. Navire caboteur anglais. Médaille décernée au sieur B...., capitaine du emack anglais Prince -of-Orange, de Colchestcr, .lourn. offic. du 24 fév. (875, p. I403, )" col.
t SMALAH. Àjoutei : — t^mi. Kraite, azmala ou Mamala (prononcé imoia en Algérie), qui signifie la famille d'un chef et son mobilier, de xamal, porter, devic, Dict. élym. -
t SMALTE (smal-f), s. m. Terme d'archéologie. Cube de verre coloré et opaque qu'on emploie pour les mosaïques. M. Gerspach indique comment on peut distinguer les smaltes des diverses époques, Journ. des Débats, 26 juin 1876, 3* page, 6* col.
— ÉTYM. Le même que tmalt (voj. ce mot au Dictionnaire).
t S.UÉRINTHE (smé-rin-t'), s. m. Nom d'un papillon. Les vrais papillons de plaine sont les sphinx et les smérinthes, les piérides, les nymphales et les vanesses, carteron, Premières chasses, Papillons et oiseaux, p. 5(, Hetzel, 1868.
— f.TYM. Enripivôo:, nom d'un oiseau.
t SNACK (snak), s. m. Nom donné, d'après Sonnini, par les Tartares à l'antilope proprement dite, Diet. des sciences naturelles, Paris, <827, t. xlix, p. 872. Cornes de cerf et de snack. Annales du eomm. extérieur, France, faits commerciaux, (868- (870, p. 336.
SOBRIQUET. — ÉTYM. Ajoutesi : M. Bugge, Romania, n° (0, p. (68, propose une conjecture ; sobriquet ou soubzbriquet serait pour soubzbequet, petit coup sous le bec ; pour l'insertion de l'r comparez fanfreluche, pimprenelle. 11 faut enregistrer la conjecture de M. Bugge.
SOCIAL. — HIST. XVI' s. Ajoutez : Mais le bonheur de l'homme, et spécial Xsa nature, est d'es- Ire social, j. peletieh uu hans, la Savoye (1572), t^hambéry, (856, p. 265.
t SOCIALISME. Ajoutez : \\ 8" Socialisme de la chaire , en allemand Katheder Socialism , doctrines socialistes soutenues par des professeurs d'économie politique. Le socialisme de la chaire, qui a pris naissance en Allemagne, est favorable à l'intervention de l'État dans le règlement des questions économiques.
t SOCIALITÉ. Ajoutez : \\ 2'" Qualité de celui qui est social, aime la société, en observe les convenances et les devoirs. Elles [les précieuses] curent ,eur côté estimable, et ne servirent pas médiocrement au progrès de la socialité, rœdeber, Hist. de la société polie, p. 95.
SOCIÉTÉ. — HIST. xiv* S. Ajoutez : Pour che que lesdites terres ne soient plus en soihestés, ai consenti, de ma bonne volonté, à partir desdites terres.... ((3(7), ducange, soittura.
f SOCLET (so-klè), J. m. Petite sardine. Tous les filets, engins et instruments destinés à des pêches spéciales, telles que celles des anguilles, du uonnat, des soclets, chevrettes, lançons et poissons de petites espèces, Journ. ofjic. 7 déc. (876, p. 9078, a' col.
SOCRATIQUE. Ajoutez :\\S. m. Un socratique, un disciple, un partisan de la philosophie de Soerate. Depuis Socrate, cette question (du beau] était en quelque sorte sur le programme de la philosophie; d'obscurs socratiques l'avaient traitée, cil. lévéque, Science du beau, t. ii, p. 407.
t SOCRATIQUEMENT (so-kra-ti-keman), adv. X la façon de Socrate. De quelle sorte un bon esprit te sait interroger et répondre socratiquement à lui-même , la mothe le vaïer , Dial. d'Oral. Tuhero, t. II, p. 9.
t 1. SODA. Ajoutez : — REM. C'est par erreur que le genre n'est pas indiqué; soda est masculin.
t SODALITE (so-da-li-f), t. f. Terme de minéralogie. Combinaison de chlorure de sodium et d'un lilico-aluminate de soude ; blanchâtre.
tSOnALIlÉ (so da-li-té), i. f. Mot forgé du.latin. Compagnonage. Réellement il [Béranger le chan- Bonnierl a le goût très-prononcé de l'amitié buvante et chantante et de la sodalité, sainte -beuve, A'oui). Jundi», t. I [Cnrreupondance de Béranger).
— f.TVM. Lat. sodalilalem, compagnie.
t son" (sof), I. m Mot kabyle signifiant confédération, parti. Il y a toujours, dans chaque tribu et même dans chaque grande famille, ce qu'on appelle deux soffs, c'est-à-dire deux confédérations, deux partis hostiles; habituellement même, deux ou trois tribus se réunissent et forment un sofl' (outre deux ou trois autr«<, Journ. olhc 23 avril
SOL
(«72, p. 3938, 3* col. C'est une chose bien connue qu'il n'y a pas une tribu où il n'existe ce qu'on appelle doux soffs, c'est-à-dire deux partis ennemis, ib. 27 avril 1872, p. 3023, ("col.
t SOFTA (sof-ta), ». m. Nom, à Constanlinople, des étudiants en théologie. Les softas,qui semblent être l'âme du mouvement, se méprennent sans doute, Journ. de Genève, 30 mai (877.
SOI. Ajoutez : Il 14* Soi pour soi, expression créée par Geoffroy Saint-Hilaire pour désigner la tendance des organes similaires à s'unir. Dans les monstres doubles, les organes se mêlent et se confondent par l'attraction de soi pour soi, expression oii il faut voir une figure de rhétorique et non un théorème de mécanique, dumas, Éloge d'is. Geoffroy Saint-llilaire.
f SOIA (so-ia), s. m. Sauce brune, d'un goût caramélé, usitée en Chine, dont on fait une grande consommation en Angleterre, et qui tend à s'introduire en France ; elle se compose de jus de viande et des sucs du dolic pourpre du Japon.
(. SOIE. Ajoutez : Il 12° Fils de soie tors. Les fils do soie tors au moyen du moulinage sont de trois espèces : les fils simples, les trames (voy, ce mot) et les organsins (voy. ce mot); les fils simples sont des tors sur un seul fil et sur eux-mêmes, Journ. of^c. 2( nov. 1876, p. 8485, (" col. || i3° Papier de soie, sorte de papier. Le papier àe soie se trouve classé dans la première catégorie des papiers imposables, sans doute à cause de sa dénomination pompeuse qui est pourtant quelque peu décevante ; ce papier, nommé en fabrique carré mou ou Joseph, n'est véritablement aujourd'hui qu'un papier d'emballage, Journ. offic. 5 sept. (871, p. 3215, 2' col. Les papiers soyeux, dits papier de soie, papier de Chine, papier Joseph, tous facilement reconnaissablés à leur faible consistance, Douanes, Tarif de 1877, note 569. || 14° Arbre de soie, Vacacia [albiziia) julibrissin; le faux arbre de soie est l'asclepias gigantea, bâillon, Diet. de bol. p. 248.
t SOIGNEUSE (soi-gneû-z'), s. f Terme de filature. Ouvrière qui dirige les bobinoirs. Les soigneuses de bobinoirs gagnent ( fr. 60 à ( fr. 60 c. par jour, Enquête, Traité de eomm. avec l'Anglet. t. III, p. 5(4.
SOIT. Ajoutez : \\ 1' Soit ou non, que la chose soit ou ne soit pas. Soit ou non que l'exportation de ces produits ait lieu à la décharge des taxes intérieures, le service doit veiller à ce que les dispositions relatives à la circulation aient été observées, flfmanes, Tan/ de 1877, p. xcv. Peuvent être réadmises, quelle qu'en soit la nature, et soit ou non qu'elles portent des marques de fabrique, les marchandises françaises qui ont été expédiées à l'étranger par erreur, ib. p. cxv.
t SOITURE (soi-tu-r'), s. /'.Ancienne mesure agraire équivalant à ce qu'un homme peut faucher de pré en un jour. Une pièce de pré d'environ trente soitures (6 mars (692), Gaz. des Irib.
2( juin (876, p. 608, ( ■■• COl.
— HIST. xm* s. Une pièce de terre, qui fu en pré, contenant doues [deux] soitures, uu cange, sotlura. Il xiv s. Quatre soetures de prey, id. ib. Trente soiptures de prés, id. «6.
— ÉTYM. Bas-lat. secatura, du lat. secare , couper.
SOIXANTE. — HIST. A;ou(ejr: Il xiii* s. En l'an de grâce mil ce sissante dis et nuef..., vahin, Archives admin. de la ville de Reims, t. i, 2* partie, p. 965.
t SOKO (so-ko), s. m. Nom d'un singe d'Afrique. Livingstone, dans son dernier journal, nous dépeint les mœurs des sokos, variété de chimpanzés, qu'il a observés dans l'Afrique centrale vers le 4* degré au sud de l'équateur, guahin db vitrï, ia Phil. posil. nov. -déc. (876, p. 358.
t SOLAGE (so-la-j'), s. m. Sol, terrain. Que la violence des flammes rompe la liaison du solage, MALH. Lexique, éd. L. Lalanne.
SOLANUM. — HIST. XVI' S. Ajoutez : Et les solans provocans à dormir, j. peletier du uans, la Savoye ((672), Chambéry, (866, p. 294.
t SOLARISER (SE) (so-la-ri-zé), v. réfl. Terme de photographie. Subir l'action du soleil. Vos épreuves négatives se solarisent trop vite.
tSOLATIER (so-la-tié). S. m. Nom, dans Tarnet-Garonne, des ouvriers ruraux, dits aussi estivandiers, qui font les travaux de la moisson et du battage des grains, les Primes d'honneur, Paris, (872, p. 460.
— KTYM. Bas-lat. solatiare, aider (solalier, proprement auxiliaire); du lat. «oiad'um, consolation (vuy. SOULAS).
SOL
2. SOLDE. Ajoutez : \\ Vendre en solde, vendr», avec diminution de prix, des marchandises restée» en magasin. Nous aussi, nous perdons, quand nous revendons en solde les marchandises que nous avons achetées en fabrique. Enquête, 'Iratte de eomm. avec l'Anglet. t. m, p. 394. [La fabrique d'Elbeuf] est obligée [chaque année] de vendre, par voie de solde, son excédant de production i des exportateurs, ib. p. 895.
2. SOLDER. Ajoutez: ||2'Être soldé, être yendu avec diminution de prix, en parlant de marchandises restées en magasin. Les articles d'Elbeuf qui sont exportés proviendraient plutôt, suivant moi, d'achats do soldes; je suppose que, beaucoup de marchandises restant invendues, elles sont soldéef à bon marché et expédiées en Amérique, Enquête, Traité de eomm. avec l'Anglet. t. m, p. 404.
t SOLDEUR (sol-deur), adj. Terme de commerce. Qui solde un compte. Le métal soldeur, qui intervient [dans le commerce avec l'Orient], va s'ensevelir, comme dans des lacs perdus, au fond de ces régions, Journ. ofjic. 30 oct. (87» p. 6743, ?• col.
3. SOLE. Il S° Ajoutez : \\ Il se dit aussi en parlant d'un four. Fours perfectionnés à air chaud et i sole tournante pour la cuisson des biscuits, Almanach Didol-Bottin, (87i-(872, 2° col.
t 4. SOLE. Ajoutez : || 6° Engin en bois servant à la pêche. Indépendamment des filets, il est des engins et instruments de pèche dont l'usage est quelquefois très-nuisible, tels sont les appareils appelés soles, cliquettes. Circulaire des forêts, 28 juin (829, n° 22(.
t SOLÉCISER. Ajoutez : — REM. Sainte-Beuve a forgé solécismer, inutilement, puisqu'on a déjà soléciser, et barbarement, puisque soléciser est très-correctement tiré de (To),oiK(i;eiv : Des évoques de cour solécismaient, Port-Royal, t. u, liv. 3«, chap. 6.
SOLEIL. Il 4° Ajoutez : |l Coup de soleil s'est dit en exprimant non l'influence soudaine, mais le rayonnement soudain de la lumière solaire. Le groupe est éclairé d'un coup de soleil, L. gouge- NOT, dans Mém. inéd. sur VAcad. de peint, publ. par Dussieux, etc. t. 11, p. 392. || Populairement. Coup de soleil, coup de vin qui a monté à la tète, légère ivresse. Quand monsieur est entré à la maison, dit un marchand de vin, il avait déjà un pL-tit coup de soleil ; il me demande une chopine, on la lui sert; il en demande une seconde. Gaz. des Trib. l"-2 fév. (875. p. (08, 4" col.
, SOLEILLÉE (sô-lè-llée, Il mouillées), s. f. «ayonnement vif du soleil dans des intervalles de temps couvert. Pour moi, qui n'ai eu la pensée que d'un jeu de lumière tout local et qui n'ai pas vu l'éclat subit du resplendissement [d'un bolide], je n'ai pu croire qu'à une soleillée très-vive, HAUBOUROUET, Journ. offic. 7 mars (875, p. (740,
2" col.
t SOLEILLEUX, EUSE (so-lè-lleù, lleû-z'. Il mouillées), adj. Néologisme. Exposé aux rayons du soleil. Boghan est un petit village entièrement arabe, cramponné sur le dos d'un mamelon soleilleux et toujours aride, frouentin. Un été dam le Sahara, p. 27.
SOLENNELLEMENT. — HIST. Ajoutez : xiii- s. Trop bestiaus est clers et prestre, Qui de la mère au roy celestre, Qui royne est de paradis, Ne chante au mains les samedis Sollempnelment et au haut ton, GAUTIER DE coiNSY, Us MiracUs de la saint* Vierge, p. 676, éd. abbé Poquet.
t SOLER (so-lé), s. m. Nom d'un cépage noir dans l'Aisne, Us Primes d'honruur, Paris, (878, p. 82.
SOLIDITÉ. Il 7° Ajoutez ; || Solidité réelle des tailles, se disait, sous l'ancienne monarchie, quand les biens-fonds d'une paroisse répondaient solidairement des impôts.
I SOLIVAGE. AjouUz : \\ f Ensemble des solives d'un édifice. On écrit de Colmar à l'Industriel alsacien : Au moment où la charpente du toit s'est abattue sur le solivagc... le solivage du grenier tomba sur le plancher du second étage, Journ. ofjic. (5 oct. (875, p. 8667, (" col.
SOLIVE, ijoutei : || 8° Aujourd'hui, mesure qui est un décistère ou la dixième partie du mètre cube; elle équivaut, par conséquent, à 100 décimètres cubes; elle diffère peu de la solive ancienne : (000 solives anciennes équivalent à (0J8 solives nouvelles, nanouktte. Exploit, débit et estim. des bois, Nancy, (868, p. 57. Mesures de solidité, bois d'oeuvre : le décistère ou solive nouvelle, 0',( ou, la solive ancienne (longueur 2 toisM.
SOM
équarrissage, « pouces), 0",I03, Annuaire des Eaux et Forêts, 1 873, p. 23.
SOLLICITATION. Àjoutex :\H' Sollicitation d'une persoune, action de solliciter cette personne. J'ai écrit à M. de la Silleraye, pour le prier, et madame sa femme, de nous être toujours favorables auprès de M. le président Croiset.... je lui demande aussi la sollicitation de M. Rossignol, sÉv. à Mme de Grignan, 24 mai 4eso, dans Lett. inédites, éd. Capmas, t. u, p. 391.
SOLO. Ajoutez : || Des soli, deux, trois, ou quatre exécutants ou chanteurs donnant ensemble, mais sans accompagnement de l'orchestre ou des chœurs. Un concours est ouvert par la ville de Paris entre tous les musiciens français pour la composition d'une symphonie avec soll et chœurs, Joum. of/ic. 3< OCt. 4876, p. 7809, 3* Col.
t SOLOGNE (so-lo-gn'), s. f. La sologne verte I cri des rues de Paris annonçant des pommes de pin qui ont reçu un semis d'avoine ou de chiendent; on les met en pot pour avoir de la verdure dans les appartements, comme on sème du cresson alénois ou du chiendent.
— ÊTYM. La Sologne, petit pays compris autrefois dans l'Orléanais , aujourd'hui formant la partie méridionale du département de Loir-et Cher.
t SOLOGNOT (so-lo-gno), s. m. Nom d'une espèce de laine. Le prix des laines a été le suivant : mérinos.... solognots purs, Joum. o//ic. 26 mars 4872, p. 2144, 3" col.
— KTYM. Sologne.
SOLSTITIAL. Ajoutez : — HIST. XVI' s. Mais en ce lieu [un glacier], dont l'horreur glaciale Va dépitant l'ardeur solstitiale, J. pelletier du mans, la Savoye (ib72), Chambéry, 1856, p. 248.
t SOLUBILISëK (so-lu-bi-li-zé). v. a. Terme do chimie. Rendre soluble, donner de la solubilité. On solubilise cette laque [de chlorophylle] avec des phosphates alcalins, H. de parvIlle, Joum. offic. <t avr. 4S77, p. 2872, 3' col.
t SOLCTI'VÈ (so-lu-ti-v'), I. f. Terme de mathématiques. Courbe qui exprime la solution d'une équation, L. lalanne, Travaruc scientifiques, p. 25, Paris, 4 876, in-4'.
t SOMATËNK (so-ma-tè-n'), s. m. Sorte de milice espagnole, établie surtout en Catalogne. L'Espagne a ses miquelets et ses somatènes, l'Allemagne ses landwehrs et ses landsturms, l'Angleterre ses milices, Joum. offie. 4 2 janv. 4 875, p. 267,, 4" col.
SOMBRE. /l;'ou(e« .-Il 7° Terme forestier. Coupe sombre, voy. coupe 4, n" 2. {| U ne faut pas confondre la coupe sombre, qui a pour but le réensemencement, avec les nettoiements et les éclaircies. La coupe de réensemencement est dite sombre, parce que les étalons ligneux qui produiront la semence doivent être nombreux et former un couvert suffisant, suivant les essences de peuplement, CH. BECQUET, Uém. d'agriCuU. 4 870-74, p. 82.
t 3. SOMBRER (son-bré), V. n. Terme de musique. Amortir, couvrir les sons. C'est tout ce qu'on entend du dialogue ; car M. du Couloir a soin de sombrer tous les passages qui pourraient fournir des indications à un auditeur trop curieux, p. vÉ- BON, Joum. amusant, 4 5 mars 4 872, n" 844.
— ÉTYM. Verbe dénominatif de sombre : rendre sombre le son.
SOMMAIREMENT. — REM. On trouve quelquefois dans les écrits du jour : développer sommairement ; ces deux mots sont contradictoires ; ce qui est sommaire n'est pas développé. H faut dire : exposer sommairement.
— HIST. Ajoutez : xm* s. Que.... il voisent [aillent] au lieu et s'enfourment sommerement..., vARiN, Archives admin de la ville de Reims, t. i, »• partie, p. 4 034.
t 2. SOMMATEUR (so-mma-teur), adj. m. Terme de mathématiques. Qui fait une somme. L'idée d'un instrument sommateur de produits avait pris naissance à peu près en même temps sous diverses formes et en différents endroits, h. lalanne. Travaux scientifiques, f. 47, Paris, 4874, in-4».
+ SO.MMATOIRK (so-mma-toi-r'), adj. Terme de calcul intégral. Qui a le caractère d'une somme. Le signe sommatoire, marie, Acad. des se. Comptes rend. t. lxxv, p. 524.
4 . SOMME. Ajoutez : Il 6* La somme des sommes, le point le plus essentiel. La modestie est aussi requise au langage d'un homme d'honneur comme en son allure; la somme des sommes, c'est que je veux que tu sois lent à parler, icalh. Lexique, éd. L. Lalanne.
SON
3. SOMMK. — KB»I. Ajoutez :\\3. Malherbe a dit ; Sommeil est désir de dormir, et somme est le dormir môme. Lexique, éd. L. Lalanne. Cette distinction que Malherbe veut établir n'est point ratifiée par l'usage; enlisant attentivement les divers exemples rapportés à somme et à sommeil il ne parait pas que les auteurs aient admis une dilTérence sensible entre les deux. Mais le fait est que sommeil a quelquefois le sens d'envie de dormir, sens que somme n'a jamais (voy. SOMMEIL, n* a).
SOMMEIL, — lllST. Ajoutez : XII* s. Bernart fu à Hoem, n'out, je crei, grant somcil, wace, le Roman de flou, t. I, p. 4 68. Il jiiir s. Onquos les trois puceles n'orenl la nuit sommeil, Foulque de Candie, p. 408, Reims, 486 '. || xiv* s, Insomnis, sans sommel, escallier, Yocab. lat.-franç. 447».
t SOMMEILLANT, ANTE {so-mè-llan, lan-t'. Il mouillées), adj. Qui sommeille. La littérature portait dans son sein une bâtardise encore sommeillante, A. DB MUSSET, Première lettre de Dupuis et Colonnet. Il ne reste autour de nous que la froide humidité des minuits d'octobre, des rayons piles et des voiles de brume; jamais nuit n'aura fuit descendre sur des yeux que le soleil a fatigués des clartés plus sommeillantes, et des rideaux plus blancs, e. fromentin. Une année don* Je Sahel, p. 208.
t SOMMEILLKMENT (somè-lle-man, U mouillées), s. m. Action de sommeiller.
— HIST. xiv* s. Dormitatio, soumelemens, BScallier, Vocab. lat.-franç. 825.
SOMMITÉ. — HIST. Ajoutez : || XIT* S. La summité [d'un arbre] avec les rainsiaux, Rev. critique, 5' année, 2" scm. p. 382.
tSO.MNICIDE (so-mni-si-d'), ad;. Qui tue, qui ôte le sommeil. Dieu sait quels nouveaux projets somnicides il [un moine qui ne pouvait se réveiller aux heures voulues] roulait dans sa tête, lorsqu'il se sentit endormir pour toujours, L. veuillot, le Dormeur.
— ÉTYM. Lat. tomnui, sommeil, et cmdere, tuer.
t SOHNO (so-mno), t. m. Petit meuble formant table et armoire qu'on pose près d'un lit. Il y a sur les quais une vieille gravure coloriée (n° cxiv, du Bon genre) représentant un intérieur luxueux : une femme, assise près de la cheminée, écrit sur une petite table carrée sur laquelle on lit en grosses lettres somno. Ce mot de somno est usité couramment, dans VErmile de la Chaussée d'Antin.
SOMNOLENCE. Ajoutez : — HIST. xv" s. Paresse, somnolence et oisiveté, Triomphe de la nobli dame, f" 68, verso.
4 SON. — REM. Ajoutez :\\3. Cet adjectif possessif peut se dire avec un substantif composé. Son contrains-le [de l'Évangile].... volt. Philos. Déf. de Milord Bolingbroke, xxxii.
— MIST. VIII' s. Per sa prcceptione, pour : per suam praeceptioncm (74 6), dans jubainvillb, />e Ja déclinaison latine en Gaule à l'époque mérovingienne, p. 96.
2. SON. Ajoutez : Il 4* Terme do meunerie. Les sons trois cases, les derniers sons, les plus gros, Joum. offic. 24 juin 4 872, p. 4260, 4" col. || 8" Vinaigre de son, eau dans laquelle on a laissé séjourner du son, jusqu'à ce qu'elle soit devenue acide
— HIST. Ajoutez : xiv's. [Pour un cheval] deux boisseaulx de bran.... item après, boire de l'eau de rivière chaufl'ée sur le feu, et y ait du son dedans une toile.... le Ménagier de Paris, t. ii, p. 77. Il XV* s. Son ou bren, qui saillira de la farine, le Cérémonial des consuls, dans Revue des langues romanes, t. vi, p. 90.
SONDE. Ajoutez — HIST. xn* s. Tant oire [tant il va] k'en une falise D'une grant rivière parfonde Que nus n'i getast d'une sonde, Est venus..., Perceval Je Gallois, v. 40508.
t 2. SONGE (son-j'), s. f. Plante dont la racine est alimentaire (arum esculentwn). Ile de la Réunion : Désignation des cultures; vivres du pays : maïs, manioc, songes et jiatates douces. Marine et colonies, Tableaux de pi'pulation, de cuJiure, etc. p. 4U.
t SONGEARD, ARDE (son-jar, jaiMl'), adj. Qui rcve, qui est distrait. Avec votre façon songearde vous seriez chez John Bull »n vitam eetemam que vous ne verriez rien, chateaubr. Mém. d'outretimbe (éd. de Bruxelles), t. u, l'Angleterre de Richmond à Greemcich, etc.
SONNANT. Ajoutez : — REM. Par allusion à espèces sonnantes, on dit faveurs sonnantes, pour
son
faveurs qui sont ou rapportent de l'argent. Klle |l| noblesse] convoitait surtout des faveurs sonnantct, vinssent-elles de seconde main, et cette main fùtcllo la moins pure, horn, l'Économie polU. avant J.ut p/tysi'<ers(et, ch. u.
SONNKRIK. Ajoutez .- |l E* Ensemble de sonneltM pour une maison. Spécialité de sonneries électl4> ques et porte-voix, Alman. Oidol-Oollin, 4871-
4 872, p. «4.1, 4* col.
.SONNETTE. || f Ajoutez : || Lo chant de la ton» nette. Ce double mouvement [d'élévation <!t d« chute du mouton de la sonnette t tiraudej qui doit s'effectuer très-exactement, est d'ordlnair* réglé sur un cbant, le chant de la sonncllo, Cu, des 7'rtb. lo oct. ih76, p. luos, 2* col. || La sonnetta est ainsi dite, parce que les ouvriers qui <toulèvenl à la corde et lai.ssent retomber le mouton, font absolument la manœuvre des sonneurs d'égliae. On lit à la colonne suivante de la Gazetlt des Tribunaux : Sur l'ordre.... de suspendre le travail de la sonnette. Il aurait dû s'arrêter Immédiatement et ne pas flnir la volée, qui est de douie coups. Il 6° Fils passés dans une étuiïe en guise de signets. Que, sous l'article 4 7 du cahier des charges, il est dit expressément que, pour faciliter le contrôle de la commission, des sonnettes seront placées par le fournisseur id'elTets d'habillement] à tous les endroits oii le timbre d'acceptation a été apposé, Arrêt de la Cour d'appel de Paris, chambre correct, du 48 fév. 487», (;az. des Trib. 4» fév. p. 4 73, 3* col. Il 6* Ancien terme populaire. Des sonnettes, ce qui sonne, des pièces de monnaie On n'engage pas un tas de vauriens sana leur fournir des sonnettes, Utt. du P. IhuMni, 44* iattre, p. 2.
SOPUISTIQUEKIB. || 1* Ajoutez : Il n'y eut jamais de plus basse sopbistiquerie que la manière dont il s'y prend pour justifier ce reproche, aht. AHNAULD, 5* dénonciation, yiil {Œuvres, Lausanne,
t SOI'HOCLÉEN, ENNE (so-fo klé-in, è-n'), adj. Qui appartient à Sophocle, poëte tragique athénien. Notre ami Jules Lacroix, ce mouleur habile et consciencieux du groupe sophocléen, VŒdip» roi, SAINTE BEDVB, Nouv. iundit, t. iT {Ductt épislolaire, i).
t SOPHROSYNB(so-fro-zi-n'), ». f. La ia«« planète télescopique, découverte en 4*73 par M. Luther.
— ETYM. ïaiïpoaûvTi, sagesse , prudence, et aussi nom de femme (voy. sophronistes).
SOPOKEUX. Ajoutez : || i' Qui s'endort, qui • envie de dormir. Il en est encore beaucoup d'au très [des personnes] qui sont soporeuses toute la journée, quand elles n'ont pas pris leur tasse de café le matin, brillat-savarjn, Phytiol. du goil, Méd. VI, 46.
t SOQCKTTE (so-kè-f), f. f. Nom donné, à Verdun, à la poire d'Angleterre.
SORCIER. Ajoutez : \\ 6* Jouet d'enfant, petit bonhomme en moelle de sureau ou autre matière très-légère, plombé par le bas, de façon à se remettre toujours sur pieds.
SORDIDITE. Ajoutez : — HIST. xvi* s. Le prince doibt éviter deux choses : l'injustice et lasordidité, en conservant le droict envers tous et l'honneur pour soy, charron. Sagesse, m, a.
t SOURENTO(BOISDE)(so-rnn-to),».m. Sorte de bois employé par les ébénistes. On imite encore parfaitement, avec l'érable, la couleur du bois de sonento, si apprécié pour une foule d'objets de luxe et de fantaisie.... il n'est pas hors de propos de rappeler ici que le bois dit de sorrento n'est autre chose que du palmier ; il tire son nom d'une rivière située près de Sorrento, en Italie, dont les eaux ont, à leur source, la propriété de teindre en gris cendré les bois qui y sont plongés pendant plusieurs mois, Joiim. ojfic. 23 mars 4 «76, p. 224 4.
SORTE. Ajoutez : \\ 8* Terme de commerce. En sorte ou en sortes, en grains. Gomme en sorte. Manne en sorte, par opposition à manne en larmes.
SORTIE. Il 6* A;ou(ei ; || On dit aussi, par abréviation, sortie pour sortie de bal. Le spectacle n* devait pas tarder à finir; déjà quelques jeunes femmes avaient fui frileusement enveloppées dans leur sortie..., JVouceJJiste de l'arrond. d'Avranches, 4 9 mars 4 876.
4. SORTIR. —REM. Ajoutez : || 4. Sortir, employé activement, est condamné par Courtin: « Le patois des provinces qui font un verbe actif d'un verbe neutre, comme j'ai tombé mon gant, sortes ce cheval de l'écurie, » Ja Civilité française, p. 4 et Paris 4 698 La même condamnation «•!
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répétée dans une autre Civilité : « Rien n'est plus ridicule que de dire : Yoyex voir, pour considérez, voyez ; sortei et cheval de l'écurie, pour faites sortir ce cheval...- et mille autres façons de parler aussi ineptes que révoltantes, » Civilité chrétienne, 2* partie, ch. i, <8I2. L'usage qui autorise d'employer sortir activement a prévalu.
t SOTMA (so-tni-a), s. f. Terme militaire russe. Compagnie de cent cosaques, et aujourd'hui de cent hommes de cheval. Les régiments de cavalerie de la milice, qui se composaient autrefois de cosaques des gouvernements de Tchernigof et de Poltava, seront remplacés par des sotnias de cavalerie formées dans tous les gouvernements de l'empire, à raison d'un cavalier sur cinquante fantassins, Journ. ofjic. 23 août 1872, p. 6650,
— ETYM. Russe sotnia, centaine, de slo, cent. SOCBASSEMKNT. — HIST. || xvi" s. Ajoutez : [Le
duc d'Alençon malade] mangeoit bien ; mais rien ne se fortilioit au soubassement du corps, behson, Kegret funèbre, dans corlieu, Étude médicale sur la dynastie des Valois, p. 40.
t SOUBERGUE (sou-bèr-gh'), t. m. Nom des coteaux, dans le Languedoc. Languedoc : les terres calcaires sont plus ou moins pierreuses et ocreuses ; elles occupent principalement les coteaux ou soubergues, heuzé, la France agricole, carte n° 6.
— ÉTYM. C'est un dérivé du prov. toire, sur, du lat. supra.
SOUCIIE. Ajoutez : || 10* Vin acheté sur souche, se dit lorsqu'on achète le raisin encore sur le cep de vigne. Voici les premiers prix de débit des vins blancs achetés sur souche. Gaz. des Trib. du 5 janv. <876, p. M, 2" col. Il 11° Prendre souche, s'embrancher. Le projet primitif disait que la ligne de Pierrefonds prendrait souche sur celle de Compiègne à Soissons , Journ. offic. te oct. (877,
p. 6865, 3* col.
— HIST. Ajoutez : xif s. Si grans angoisse en caer li toce [touche]. Qu'il ne se muet plus c'une coce, Perceval le Gallois, v. «3069.
f 6. SOUCHET (sou-chè), s. m. Espèce de canard, anaselypeata, llev. britann. oct. (877, p. 963.
\. SXiVCl. Ajoutez: Hi-Nom d'un papillon diurne, colia eduta, très-commun dans la campagne, h. rBLLETiER, Petit dict. d'entomologie, p. 2U, Blois,
SOUCIER. Ajoutez : — REM. Dans l'Angoumois, soucier a un sens très-particulier dont aucune trace ne se trouve à l'historique. 11 y signifie abonder, faire de l'effet, avoir de l'importance : cela soucie beaucoup; cela ne soucie guère. C'est •urtout une terme de ménage.
t SOUCIEDSE.MENT (sousi-eû-ze-man), adv.
D'une manière soucieuse, avec sollicitude. Il faut que la société se vienne au plus vite en aide à elle-même en prenant plus soucieusement par la main la plus nombreuse jeunesse et la moins bien pourvue, saucis, le Temps, ai avr. (876, ("page, 6' col.
eODCIEUX. — HIST. xiii" s. X Sébile seus demora [il demeura seul] ; Souciex fu et malicieus. Et pour ce demora tous seus, adenes, li rois Cleomades, v. 443«, publié par Van Hasselt, Bruxelles, 1866. (Souciex est ici de deux syllabes; il est au cas sujet et provient d'un thème soucif, comme doutiex de doutif : voyez-en un exemple dans ce passage du même poëme : Et li rois li dist erranment Qu'il lidonra, n'en soit doutiex. Tel don dont chascun sera miex, v. 8730).
t SOUCRILLON. — ÊTYM. Ajoutez : Il ne faut pas voir dans ce mot un dérivé de sucre. Ce parait être une autre forme de escourgeon (voy. ce mot au Dictionnaire).
t SOUDAGE (sou-da-j'j, ». m. Action de souder. Au moment du soudage. Enquête, Traité de eomm. orée l'Anglet. t. u, p. 308.
SOUDAINETÉ. — HIST. AjOuUx : XIU* S. Et esmerveilleront el sodeineté del santé nient espoirée, Bitis, dans POUQENS, ArcMol. franc. X. i, p. 218.
SOUDARD. — HIST. Ajoutez : xiv s. Chascun de ses souldars [de Jacques d'Artevellelavoitpour jour quatre gros de Flandres pour ses fraiz et pour «es gages , J. le bel, Vrayes chroniques , 1. 1, p. (28.
t SOUDIER. Ajoutez : || S. m. Fabricant de soude, ouvrier de soudière. U est aussi à propos de signa\er la mauvaise qualité des sels vendus par les soudiers comme sels raffinés pour nos cuisines, l'Avranchin, (8 fév. (872.
.SOUDURE. Ajoutez : || B* Réunion d'embranchements ou de chemins de fer entre eux. L'expéditeur doit déclarer, dam la note d'expédition,
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le tarif dont il entend réclamer l'application; cette obligation lui incombe notamment , lorsque, la marchandise étant destinée à suivre plusieurs lignes de chemins de fer, il désire profiter des tarifs dits de soudure, moins élevés que les tarifs spéciaux ; la déclaration faite par l'expéditeur qu'il demande la taxe du tarif le plus réduit, n'implique point l'application des tarifs de soudure, Gaz. des Trib. 7 juin (876, p. 552, 4' col.
t SOUFKLARD (sou-flar), s. m. Terme de houillère. Pertuis par lequel le grisou fait irruption, I. vernes, le Temps, 22 avril (877, Feuilleton, 2" page, ("colonne. {| Irruption de grisou par quelque fissure, H. DE parville, Journ. des Débats, 9 mars (876, 2« page, i' col.
SOUFFLÉ. Il 8» Tissu souffié, tissu qui semble gonflé. Métier à ganse soufflée et autres, Alman. Didot-BoUin, (87(-72, p. (I34, 3*col. ||S. m. Un soufflé, un tissu soufflé. Métiers à soufflés, ib. (87(-72, p. ((98, 3° col. Machines perfectionnées pour faire le soufflé, la guipure, ib. p. ((34, 3« col.
t SOUFFLEMENT. — HIST. Ajoutez : xii* s. Liquiez [lequel], quant il parloit, mist fors lo vial [vital] sofflement, li Dialoge Grégoire lo pape, (876, p. 200.
SOUFFLET. Ajoutez : || 9' Dans le langage des tailleurs, pièce triangulaire insérée dans une fente de l'étoffe pour élargir un vêtement sur un point donné.
— HIST. Il XIV* s. Ajoutez : Tiens te coy, ou je te dounrai un ytel soufflet que tu penseras de moy de cy as quatre jours, Rev. critique, 5" année, 2* série, p. 397. || xvi' s. Ajoutez : Il faudra attendre à punir ces soufflets et boutefeux de meurtres et séditions, jusques à ce que.... ph. de mar- Nix DE SAINTE-ALDEGONDB, Response apologeliquc, (698, Corresp. et mélanges, p. 485.
SOUFFRIR. — REM. Ajoutez : || 4. On peut voir, au n' 3, Je les souffre régner de Corneille; cet exemple et quelques autres témoignent qu'au sens de laisser, souffrir, ayant pour sujet un nom de personne, se construit avec un infinitif sans interposition de préposition. Cet exemple-ci de Molière montre qu'en ce sens et avec cette construction, souffrir peut avoir pour sujet un nom de chose : Il ne faut pas que ce cœur m'échappe ; et j'y ai déjà jeté des dispositions à ne pas me souffrir longtemps pousser des soupirs, jDon Juan, u, 2.
t SOUILLANT, ANTE (sou-llan, llan-t'. Il mouillées), adj. Qui souille. Voltaire, le polémiste le plus diffamant, le plus souillant, le plus emporté qui fut jamais, veuillot. Odeurs de Paris, i, 7.
t SOUI-MANGA (soui-manga), s. m. Espèce d'oiseau de l'Afrique équatoriale ; c'est le cynniris de Cuvier, famille des certhidés; on le peut considérer comme le représentant des colibris dans l'ancien continent. Le soui-manga, d'une beauté sans pareille, x. marmier, Rev. Britann. déc. (876, p. 378.
— ÉTYM. Madécasse, sout'-manjo, mangeur de sucre, parce qu'il vit sur les fleurs et en pompe le miel.
t SOULAGEANT, AUTE (sou-la-jan, jan-t'), adj. Qui soulage. Quelques personnes charitables de Grenoble ayant cru, à l'exemple de ce qui se pratique à Lyon , que ce serait une chose soulageante pour les pauvres..., boisusle. Correspond, contrôl. génér. p. 282, (692.
SOULAGER II i' Terme de marine. Ajoutez : Il Soulager, soulever, faire flotter. Il a été reconnu qu'un mètre cube environ de ce gaz [hydrogène] pourrait soulagerdans l'eauà peu près une tonne.... l'inventeur a fait des essais sur un modèle du Yonguard, assez lourd pour que deux hommes ne fussent pas capables de le soulager sur le fond,
Journ. Offic. 6 août (876, p. 6029, 3« col.
SOULIER. Il 1° Ajoutez : || Fig. Marcher dans les souliers de quelqu'un, l'imiter servilement. Les premiers qui osèrent partir le sac sur le dos, leur parasol à la main, pour aller passer des mois entiers — non pas à Rome à marcher dans les souliers de David — mais dans le fond d'un village à faire des études, furent un peu regardés comme des fous et des paresseux par les peintres d'alors, Hist. de l'art en France, i, 24 (.
t SOUMARDAGE (sou-mar-da-j'), t. m. Nom, dans le Jura, d'un labour des vignes, dit aussi sombrage, les Primes d'honneur, Paris, (869, p. 284.
SOUMISSION. Ajoutez : jl 7* Condition d'une fille publique qui se soumet aux règlements de la police. X Saint-Péter«bourR l'institution des registres
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secrets a ou pour suite la soumission immédiate de plus de 2000 prostituées clandestines, Congr. international de statistique, S' session, l" partie, 2' section, p. (5.
t SOUPATOIRE (sou-pa-toi-r'), ad;. Qui a la forme d'un souper, qui s'étend jusqu'au souper. 11 y avait des goûters soupatoires qui commençaient à cinq heures et duraient indéfiniment, brillâtsavarin, Pliysiol. du goût, Méd. xxv.
— REM. Ce mot, très-usité dans la Suisse française, est formé sur le modèle de dlnatoire : déjeuner dinaloire.
t SOUPÇONNABLE. — HIST. Ajoutez : XlV 8. Pour chou [ce] que li dit religieus ne sont mie gent sonppechonnavle..., Bibl. des chartes, (875, 3* et 4* livraisons, p. 233, (320.
t SOUPE-TOUT-SEUL (sou-pe-tou-seul), s. m. Un homme qui se tient loin des autres. Je les entendais dire entre elles, parlant de moi : c'est un loup-garou, un sonpe-tout-seul, les Uaistres d'hosiei aux halles, p. (08, (67(, dans ch. nisard, Parisianismes, p. (94.
SOUPLEMENT. Ajoutez : — HIST. xiii' .s. Li messagier sont à pié descendu. Devant Carlon s'en vienent irascu. Moult souplement [humblement] firent le roy salu, adenes, Jes Enlances Ogier,
t SOURATB (son-ra-f), s. f. Autre forme de surate (voy. ce mot au Dictionnaire), et meilleure, vu que le mot originaire est prononcé soura par les Arabes.
SOURCE. Ajoutez : \\ Proverbe. Sources hautes, blé cher; sources basses, blé à bon marché.
SOURD. Ajoutez : — REM. On a dit que la locution sourd comme un pot pouvait s'expliquer ainsi : sourd comme un pot qui a des oreilles et n'entend pas ; on disait les oreilles d'une écuelle, d'un pot. Mais voy. au Supplément au mot pot une meilleui-e explication.
2. SOURD. — ËTYM. Le sourd est dit ainsi parce que, en Normandie, la salamandre terrestre, ou mouron, passe pour sourde.
t SOURICIER (sou-ri-sié), s. m. Preneur, mangeur de souris. Le hérisson, ce souricier inconnu, est jeté à l'eau, et le crapaud, qui à lui seul purge un jardin de vers et de limaces, est écrasé san« pitié, Journ. offic. 8 oct. (872, p. 6300, 2' col.
(. SOURIRE. Ajoutez : || 7° Dans certaines provinces, il se dit d'un liquide qui bout très-légèrement, qui bout à peine. C'est pour ménager cette substance [l'osmazôme], quoique encore inconnue, que s'est introduite la maxime que, pour faire de bon bouillon, la marmite ne devait que sourire, expression fort distinguée pour le pays d oii elle est venue, bhillat-savarin, Physiol. du goût, Méd. v (il s'agit sans doute du pays de Brillât-Savarin, le Bugey).
2. SOURIS. Il 8° Ajoutez : || Souris du bras, partie charnue du bras (voy. muscle à l'étymologie). Il lui donna un grand coup d'épée dans la souris du bras, HALH. texiçue, éd. L. Lalanne. Il 8° Souris de terre, un des noms vulgaires de la châtaigne de terre, lathyrus tuberosus, Journ. ofjic. t" mars
(876, p. (662, ("col.
+ SOURNOISERIE (sour-noi-ze-rie) , ». f. \\ t' Caractère du sournois. || 2' Actes sournois. En dépit de ses exigences, de ses duretés et de ses sournoiseries, le despote Buloz a des moments de sincérité et de véritabie sensibilité, comme tous les bourrus, o. sand, Mém.
t SOUS-AFFRÉTEMENT (sou-za-fré-te-man), s. m. Action de sous-affréter. Commerce d'aflrctcment ou de sous-afl'rétement , Gaz. des Trib. 3I janv. (876, p. 102, (" col.
t SOUS-AFFRÉTEUR (sou-za-fré-teur), s. m. Celui qui sous-afi'rète. L'afl^réteur ou le sous-aflréteur d'un navire est intéressé au même titre que le propriétaire et le consignataire, Gaz. des Trib. 3« janv. (875, p. (02, (" col.
t SOUS-COMSIISSAIRE. Ajoutez : || 3' Aide on adjoint d'un commissaire de police.
t SOUS-CONCÉDER (sou-kon-sè-dé), v. a. Concéder à un tiers une concession qu'on a reçue. Si la seigneurie est une principauté, le seigneur sous-concède des fiefs à des gentilshommes..., bé- CHABD, Journ. offic. 29 sept. (877, p. 6554, 3* col.
t SOUS-CORTICAL, ALE (sou-kor-ti-kal, ka-1'), adj. Qui est sous l'écorce. Les petits tunnels souscorticaux [de la vigne attaquée par le phylloxéra], BOiTEAU, Acad. des se. Comptes rend. t. lxxxiv, p. 255.
t SOUS-DATAIRE. AjouUz : La supplique [pour obtenir un bénéfice] étant signée par le pape, le
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soos-dataire l'envoie au premier réviseur, qui s'assure si le sommaire est d'accord avec la teneur de la demande, e. j. delécluzb, Dona Olympia, ch. VI.
t SOCS-ÉLÉMENT (sou-zé-lé-man) , s. m. tléinent secondaire, on sous-ordre. Admettra-t-on pour chacune de ces raies [spectrales] l'existence d'une sous-moiéculs ou d'un sous-élément du calcium? LECOQ DE BOisBAUDRAN, Acad. des sc. Comptes rend, t. lxxxii, p. i265.
t SOUS-MINER. Ajoulei : |{ i' Au propre, miner en dessous. La mer a sous-miné le tramway, dont elle a tordu les rails de toutes les façons et dans toutes les formes possibles, Journ.o/pc. <2déc. IS74, p. 8229, t" col.
t SOUS MOLÉCULE (soumo-lé-ku-l'), s. f. Terme de physique. Molécule secondaire. M. Lockyer adopte l'hypothèse de la scission, à haute température, des éléments chimiques, soit en sous-molécules, soit même en éléments distincts, lecoq de BoisBAUDHAN, Àcad. des se. Comptes rend. t. lxxxu, p. (264.
t SOUS-NAPPE (sou-na-p'), s. /". Pièce de molleton ou d'une étoffe piquée qu'on met sous la nappe pour amortir le bruit des assiettes ou des verres.
t SOUS-PRENEUR (sou-pre-neur), s. m. Sous-locataire.
I SOUS-RÉPARTITION (sou-ré-par-ti-sion), s. f. Répartition secondaire, qui vient après une répartition primitive. La sous-répartition des crédits budgétaires, Joum. olJic. )9 déc. (876, p. 950i, i" col.
t SOUS-SYSTÈ.ME (sou-si-stê-m'), s. m. Système secondaire, arrangement secondaire. Le sous-système du mont Seny, immédiatement postérieur à la période triasique, vézian, Aead. des se. Comptes rendus, t. lxxxiii, p. 953.
t SOUS-VENTEll (sou-van-té), «. a. Terme de marine. Sous-venter un navire, manœuvrer de façon que ce navire se trouve sous le vent par rapport à nous.
f SOUTADO (sôu-ta-do), s. m. Populairement et par plaisanterie, cigare d'un sou, par allusion au Colorado, etc. Étant donné le jour des Morts, à la porte du cimetière Montparnasse, et l'affluence des visiteurs, Dieu sait la quantité de soulados jetés par ceux-ci, le scandale causé par celui qui les ramassait [vêtu d'une blouse courte et d'un pantalon sans fond), Gaz. des Trib. u nov. (875, p. (098, 4* col.
SOUTANE. Ajoutez : || 4» Soutane rougt, soutane des cardinaux. Il [le cardinal de Richelieu] dit un jour au marquis de la Vieuville... qu'il était timide de son naturel..., mais qu'après s'être rétolu, il agissait hardiment, poussait à son but, renversait tout, fauchait tout, et puis couvrait tout de sa soutane rouge, montchal. Mémoires, t. i, p. 8.
SOUTENU. Ajoutez : || 9" Une voix soutenue, une voix qui ne baisse ni ne s'élève. Je prononce l'évocation d'une voix claire et soutenue, cazotte, le Viable amoureux, chap. ii. |] 10» Terme forestier. Massif soutenu, massif de grands arbres sans interruptions. Sous les grandes futaies où le massif est soutenu, le calme est si complet que les feuilles mortes qui couvrent le sol se décomposent sur la place même où elles sont tombées, bouquet de la GRYE, Bull. Société centrale d' Agriculture, (872, p. 572.
SOUTIEN. Ajoutez : j| 6' En termes de papeterie, la résistance, la propriété que le papier a de se soutenir, au lieu de se friper. Le papier employé par le faussaire est cotonneux et épais ; il n'a pas le soutien et la main du papier des billets de banque..., marsaud, sécr. gén. de la Banque de France, Joum. offic. 31 août (876 p. 67oo, I" col. Il La main signifie ici la consistance, le corps, comme on le dit du drap.
SOUTIRAGE. Ajoutez :\\ i' Vin qui a été soutiré. Dans Paris, les bons vins dits soutirages valent (65 fr. la pièce de 225 litres; les soutirages ordinaires, de (50 à (60fr. Joum. offic. 1 sept. (874, p. 64(7, ('• col.
t SOUTRAGE (sou-tra j'), s. m. Produit du nettoiement des plantations de pins des landes, employé comme litière. Soutrage ; c'est le nom vulgaire sous lequel on connaît, dans le pays, tout ce qui pousse en fait de végétation dans les pignadas, sur les parties dénudées, faré. Enquête sur les incendies des Landes, p. (94. Les produits du nettoiement, connus sous le nom de soutrage, sont utilisés comme litière.... la pratique du soutrage
SPE
n est pas nuisible i la végétation, tb. p. t( . Dans
tout le pays on l'emploie exclusivement, sous le nom de bruc ou de soutrage, pour tout te bétail qui s'y trouve, «6. p. (56. Produits accessoires des forêts : pâturage, soutrage, récolte de fruits, chasse, École forestière, Programme, (876, p. (O.
— Rtym. Dérivé de soutre, qui signifie partie inférieure et qui vient du lat. subter, dessous.
t SOUTRAGER (soutrajé ; le g prend un e devant o et 0 ; soutrageant, soutrageons), v. a. Enlever le soutrage. Pour que In pare-feu fût une sauvegarde absolue, il faudrait lui donner une largeur de beaucoup supérieure à celle des routes et y pratiquer le pelage du sol à sable nu; car, si l'on se bornait à les soutrager, les fougères et les graminées, qui poussent en grande abondance, seraient toujours une cause de propagation, Enquête sur les incendies des Landes, p. 28.
t SOUTRE. Ajoutez : || i' Dans l'Aunis, partie inférieure. Le soutre d'une litière, Gloss. aunisien, p. (49.
— HlST. ivi* s. Ainsi le beau soleil montre un plus beau visage. Faisant un soutre clair sous l'espais du nuage, d'aub. Tragiques.
— ÊTYM. Ajoutez : Prov. sotran, sotra, inférieur, sostror, abaissement ; bas-lat. sostrale, litière; tous ces mots viennent du lat. subter.
t SOYER (so-ié), s. m. Verre de Champagne glacé, qu'on hume avec un tuyau de paille. Soyers punchs, etc. servis au buffet du bal de l'Opéra.
SOYEUX. Il !• Ajoutez : || Marché soyeux, marché de la soie. Cette semaine, dit le Moniteur des soies qui se publie à Lyon, a été moins nulle que la dernière, aussi bien pour l'étoffe que pour le marché soyeux, Joum. olJic. (8mars (872, p. (93(, 3" col. Il La récolte soyeuse, la récolte de la soie. Le syndicat des marchands de soie de Lyon vient de publier une statistique de la dernière récolte soyeuse en Europe, Joum. o/Jic. 6 août (877, p. 5627, ("'col.
t SPA (spa), ville de Belgique, célèbre par ses eaux minérales. || Ouvrage de Spa, boites ou autres objets en bois blanc avec ou sans ornements ou peintures, recouverts ou non de paille de couleur. Douanes, Tarif de (877, note 673.
SPAHI. Il 2" Ajoutez : Quant aux spahis, on les voit apparaître dès le commencement de la conquête, en (830; sous le nom générique de spahis qui lui est resté, c'était une cavalerie indigène irrégulière, espèce de milice, Joum. oj^c. (2 nov.
(874, p. 753(, (" col.
t SPALAX (spa-laks'), s. m. Genre de mammifères vulgairement désignés sous le nom de ratstaupes. Il On dit aussi aspalax.
— ETYM. ÏTràXaÇ, taupe.
t SPARDECK (spar-dèk), s. m. Terme de marine. Mot anglais qui signifie faux-pont. Un grand nombre se soutenaient encore, mais, sur le pont et le spardeck de la Ville du Havre, il y avait peu de chose pouvant servir d'épave, Joum. du Havre.
— ÉTYM. Angl. spar, barre de bois, et deck, tillac.
t SPARMANNIE (spar-ma-nie), s. f. Nom d'une plante. On y cultive avec succès [dans la zone de
l'oranger] les végétaux suivants : citronnier,
sparmannie du Cap, rosier des Indes..., heuzé, la France agricole, carte n' 8.
SPAROÏDE (spa-ro-i-d'), s. m. Terme de zoologie. Famille de poissons acanthoptérygiens, dans la classification de Cuvier.
— ETYM. Spare, et tlîoc, forme.
SPARTE. Ajoutez : — REM. Depuis les auteurs cités dans l'article sparte, on a mieux distingué. Le nom de sparte a été donné à deux plantes : ("à la stipe (voy. stipe, 2) ou alfa; 2» au lygée, dit aussi spart ou sparte {lygeum spartum, L.), petite graminée du midi de l'Europe, dont le chaume simple à un seul nœud sert à faire de la sparterie fine.
SPATHE. Ajoutez :\\ 2' Nom grec de la navette. Lycamédé..., ouvrières intelligentes, consacron ces paniers naguère pleins de laine et ces spathes pesantes, dehèque, Traduction d'une épigramme grecque, dans sainte-beuve, Ifouv. lundis, t. vu lAnttiologie grecque, i).
t SPÉC1ALIS.ME (spé-si-a-li-sm'), s. m. Caractère spécial. L'amour de la petite patrie corrige, par d'utiles spécialismes, ce que l'amour do la grande, à force d'extensions parfois aveugles, pourrait avoir de trop banal, P. guerrier de dumast, d l'Académie de Stanislas, ( ( mai ( 876. || Il se dit aussi de la division du savoir.
SPI
tSPÉCieiTE(spé-»l-é-i-té), ». f. Terme d'histoire naturelle. Olialité, caractère d'espèce d'une planlc ou d'un animal. La reproduction à l'aida de graines démontre la spéciéité [du rubus frulicosus inermis], carhièrb, Hev. horticole, i» sept.
— f.TVM. Lat. speeies, espèce.
t SPECTRONATROMËTRB (spèktro-natromàtr'), s. m. Instrument inventé par MM. Champion, Pillct et Grenier, et destinée doser des quantités extrêmement petites de soude, et que les ai'tcun nomment spectronatromètre , ii. di fauvuxe, Joum. of/ic. 20 mars (873, p. («63, 3* col.
— ÉTYM. Spectre, natron, et niTpov, mesure.
t SPECTROSCOPlyUEMENT (spè-ktro-sko-plke man), adv. Par le procédé de la spectroscopie. Un véritable laboratoire astronomique, permettant de photographier constamment I« soleil et de l'examiner aussi spcctroscopiquement, H. db pa«viLLE, Joum. offie. 8 avril (872, p. 2436, s* col.
t SPECruoscOPISTE (spé-ktrosko-pi-st'), f. m. Celui qui se livre à l'étude de la spectroscopie. En Italie, où la sérénité du ciel semble inviter k ce genre d'études, on a vu se fonder, il y a peu d'années, la société des spectroscopistes, qui se donne pour tâche de surveiller le soleil et d'en dessiner jour par jour les changeants phénomènes, raoau, Rev. des Deux-Mondes, (5 mai (876, p. 425.
— ÊTYM. Voy. SPECTBOSCOPIB au Dictionnaire.
SPÉCULER. Il 8' Ajoutez : Tout atteste alors [an temps de la Régence] cette révolution opérée par la richesse, par le luxe et par l'amour de l'argent; même la langue en témoigne : spéculer au xvn' siècle, c'était méditer sur la métaphysique; cela signifie, au XVIII*, jouer à la hausse" ou i la baisse,
H. BAUDRILLART, Journ. O/'/ie. (2 août (877, p. 5764, 3* col.
SPHAGNE (sfa-gn'), ou SPUAIGNE (sfè-gn'), ». f. ou SPIIAGNUM (sfagh'-nom'), s. m. Genre de mousses vivaces très-répandues dans les terrains humides, quelle qu'en soit l'altitude, créé par Adanson et Dillenius ; elles concourent pour une grande part à la formation des tourbes, ou les forment en entier dans certaines tourbières.
— ÊTYM. J^iïf'o;, sorte de mousse qui pend aux arbres.
t SPUÉGE (sfë-j'), (. m. Hyménoptère de la famille des fouisseurs.
— • ÉTYM. tfrX, guêpe.
t SPHÉNISQUE (sfé-ni-sk'), ». m. Sorte d'oiseau aquatique qui ne peut voler. Ils [les pingouins de l'hémisphère nord] sont représentés dans l'autre hémisphère par les manchots, les sphénisques et les gorfous, qui sont encore plus dégrades, si c'est possible, et qui forment comme une transition entre les oiseaux et les poissons, Joum. offic.
9 mai 1876, p. 3(65, 2' COI.
SPHINX. Ajoutez ;||4' Fig. Ce qui est mystérieux. Nouveau sphinx, la vie abandonnera le secret de sa destinée à qui saura le lui ravir au prix d'une lutte acharnée, g. de saporta, Hev. de* Deux-Mondes, (" déc. (87(, p. 6(6.
— REM. Ajoutez : Voici un exemple où sphinx est du féminin : Dans le voisinage de la cité de Thèbes, s'était posé sur un rocher élevé un horrible monstre au visage de femme et au corps de lion.... et la respiration de cette sphinx, empoisonnant l'air pur du ciel, répandait dans leurs demeures une peste affreuse, les Dieux et les héros, contes mythologiques, trad. de l'anglais de o. cox par F. Baudry et E. Delerot, Paris, 1876, p. 36
\ SPHRAGIsriQUE. Ajoutez :lif Adj. Qui a rapport aux sceaux et cachets. La complète intelligence des monuments sphragistiques, a. maurt, Rev. des Deux-Mondes, (5 oct. (867, p. 89(.
t SPIRITISTE (spi-ri-ti-st'), ». m. Celui qui est adonné à la superstition des spirilcs.
SPIRITUELLEMENT. Ajoutez: ||5' Dans le domaine spirituel. Je crois que votre emploi est à l'abri d'un nouveau règlement; je vous prie de m'en instruire; je suis un vrai frère, je m'intéresse à vous spirituellement et tcmporellcmeut, VOLT. Lett. à Damilaville, (5 déc. (765.
— IIIST. Ajoutez : XII' s. Mes angclinement [comme un ange] [saint Nicolas] alout Là où bcsoinos l'apelout ; Tut aavoit espiritelment, waO», Saint Mcholas, v. 488. || xiv s. Et spirituelment à parler, les meilleurs nouvelles c'en puist dire à personne dévote, si sont quant on li dit que Dieu veult habiter avecques li. Miracles de Noir» Dame par personnages, Paris^ (876, p. 206.
t SPIROGYRE (spi-ro-ji-r'), ». f. Terme de boU-
SQU
nique. Genre de plantes de la clusso des algues, dans chacune des cellules desquelles se tiouveiil des bandelettes contournées en spirale.
— ÊTVM. Spire, et lat. gyrare, tourner.
j SPIHOPIIOBE (spi rofo-r'), s. m. Terme de médecine. Appareil servant à rappeler à la vie les noyés ou les asphyxiés, en précipitant l'air extérieur par la bouche dans les poumons.
— ETYM. Mot hybride, du lat. spirare, respirer, et çopàî, qui porte.
t .SPIRULK (spi-ru-r), ». f. Coquille en spirale, qui contient une espèce de seiche, Journ. offic.
I2janv. <876, p. 830, 3' COl.
SPLENDIDEMENT. Àjoulex : Il traita splendidement H. d'Usez la semaine passée, rac. Lexique, éd. P. Mesnard.
t SPLENDIR (splan-dir), t). t». Néologisme. Avoir de la splendeur. Elle voyait grandir et splendir à mesure Du céleste captif la touchante figure, LAM*RT. Chute d'un ange, 1 2* vision.
— ÉrY.M. Lat. splendere (voy. splenoeur), qui a suggéré spiendir, lequel d'ailleurs est le simple de resplendir.
t SPOLIAIRE (spo-li-ê-r'), s. m. Terme d'antiquité romaine. Lieu oii l'on dépouillait les gladiateurs tués. Que l'ennemi de la patrie, le parricide, le gladiateur, soit déchiré dans le spoliaire ! au spoliaire le gladiateur! au spoliaire l'ennemi du sénat! Extr. du Dicl. des antiq. gr. et rom. verbo acclamation, dans Journ. ofjic. 2 déc. 1875, p. 90,15, 3« col.
— ËTYM. Lat. ipoliarium, de spoliare, dépouiller.
t SPORE, ÉE (spore, rée), adj. Terme de botanique. Qui est pourvu de spores.
SPORTIF, IVE (spor-tif, ti-v'), adj. Néologisme. Qui a rapport au sport. On étonnerait bien les habitués des courses en leur disant que Chantilly n'était pas le seul rendez-vous sportifde dimanche dernier, l' lUuitraiion, 28 oct. 1878, p. 283, 3» col.
t SPORTIQCE (spor-ti-k'), adj. Qui a rapport au sport. Il [un juge anglais qui ménageait les braconniers] est devenu impopulaire parmi toute la genl sportique, Journ. des Débats, 14 mars 1877, 2" page, 2» col. Il On trouve aussi sportesque. Elle |Rosa Bonheu'-] a aussi cet amour sportesque qui l'initie aux mœurs, aux tournures, aux habitudes des animaux, burgeb. Salons de 1861 à 1868, t. ii, p. 364.
t SPORULATION (spo-ru-la-sion), ». f. Tprme de botanique. La production des spores et sporules, Acad. des se. Comptes rend, mars 1875.
t SPORULÉ, ÊK (sporu-lé, lée), adj. Terme de botanique. Qui est pourvu de sporules.
t SPOULINER (spou-li-né), V. a. Le même que espouliner (voy. ce mot au Dictionnaire).
t SPRAT (sprat'), s. m. Nom anglais d'un petit poisson de la Manche, le harenguet, qui se vend fumé en France sous le nom de sprat (voy. esprot au Dictionnaire). Sprats salés pour servir d'appât à la pêche de la sardine ; sprats préparés comme la sardine, Douanes, Tarif de 1877, p. CLXxvii.
— ÉTYM. kW.Sprotte, sardine fumée; holl. sprot. Au Dictionnaire, sprot, sprat est dit signifier une peau d'anguille servant d'appât, sens qui ne paraît s'appuyer sur rien.
t SPROT (sprot'), s. m. Le même que sprat cidessus.
t SPRUCE (spru-s'), s. m. Espèce de sapin, abies nigra. Le spruce vit dans un «limât très-rigoureux [Terre-NeuveJ, sur un sol très-peu fertile. || Bière de spruce. Dans cette Le [Tene-Neuve], on prépare avec les branches de cet arbre une boisson connue sous le nom de bière de spruce ou sapinelte, d'un goût assez agréable, et qui possède quelques vertus hygiéniques, ocT. sachot, Rev. Ùritan. mars (877, p. 2J6.
— ÊTYM. Angl. spruce (voy. pbuce au Dictionnaire).
t SQUALIDE (skoua-li-d'), adj. Mot forgé du latin. Sale, ignoble. Un squalide recors range sur l'établi Le code oîi la raison est vouée â l'oubli, BARTHELEMY, Némésis, la Magistrature.
— ETYM. Lat. squalidus, sale.
t SQUATTER (skouatcur), s. m|| !• Nom donné en Amérique aux hommes qui s'aventurent dans les pays non encore occupés par les États-Unis, et s'y établissent d'une façon ou d'autre. ||SI'Nom, en Australie, des propriétaires de troupeaux de moutons, qu'ils font paître sur des terrains qu'ils tiennent â location du gouvernement.
— ETYM. Angl. lo squat, s'accroupir se blottir.
STa
t STABILISATEUR, TRICE (sta-bi-li-za-teur, tri-s"), adj. Qui rend stable, qui fixe. Je n'ai trouvé dans les écrits ni de l'un ni de l'autre [Lamarck et Darwin] rien qui autorise à penser que, d'après eux, l'hérédité puisse jouer un rôle stabilisateur, QUATREFAOES, Joum. des Sav. fév. 1877, p. )02.
— ÉTYM. Voy. STABILITÉ.
t STABILISER (sta-bi-li-zé), V. a. Rendre stable. Il V. réfl. Se stabiliser, devenir stable. Les races, une fois formées sous l'empire de l'homme, se stabilisent par les mêmes causes qui leur ont donné naissance, de quatrefages, l'Espèce humaine, 2* éd. 1877, p. 188.
— ÊTYM. Voy. stabilité.
t STABLEMENT. Ajoutez : Nous ne voulons rien franchement, rien stablemeot, ualh. Lexique, éd. L. Lalanne.
t STABULATION. Ajoutez : \\ On a appliqué dans ces derniers temps ce mot aux poissons retenus et nourris dans un vivier. Toutes les espèces de poissons pouvant supporter la slabulation s'y trouveront réunies [à un aquarium] dans de vastes bassins fermés par des glaces, Joum. of^c. al avr.
1875, p 2884, 2« COl.
t STABULER (sta-bu-lé), V. a. Mettre en stabulation. Les pâturages plus limités conduiraient à stabuler ou à parquer le bétail suivant les saisons, FARÉ, Enquête sur les incendit. des Landes, p. xlv, 1873. L'élevage de la brebis, conduite au parcours sur les grands espaces, sans la stabuler ou la mettre en parc, est peu productif, id. ib. p. 43.
t STADIA (sta-di-a), s. f. (Quelques auteurs le font masculin.) Instrument servant à mesurer indirectement les distances. || Dans les écoles de tir, la stadia était une plaque de métal portant un évidement triangulaire au moyen duquel on mesu- Bttit la grandeur apparente d'un homme debout à une certaine distance ; la distance se déduisait de cette grandeur apparente. On a construit des lunettes à stadia fondées sur le même principe. || En topographie, la stadia est une règle divisée qui se place verticalement en un point, dont oa veut connaître la distance à un autre point où se trouve un observateur muni d'une lunette à réticule. La distance cherchée se déduit du nombre de divisions de la règle interceptées entre les fils du réticule. La longueur totale des lignes nivelées ne sera précisée qu'après le calcul des stadias, mais elle doit être évaluée approximativement à 500 kilomètres, e. roudaire, Journ. ojjic. 9 juill.
1876, p. 4971, 3* col.
— ETYM. SxâSiov, stade, d'après des auteurs anonymes (cette étymologie se trouve dans un manuel de tir lithographie) ; ou plutôt l'adjectifféminin «tocSis, de atâSio;, planté debout.
f STADIO.MÈTRE (sta-di-o-mè-tr'), ». m. Instrument analogue au télémètre (voy. ce mot au Dictionnaire).
t STAMBOUL (stan-boul), s. m. Nom, dans le Levant, d'un drap lourd. Le Stamboul, destiné à faire des manteaux, n'exige que 44 kilogrammes de laine pour 50 mètres de drap, J. laverrière, Trad.deMudge,c"desÉtats-Unis, expos. 1867, dans Mém. d'Agr. etc. 1870-71, p. 352.
t STAMBOULINE (stan-bou-li-n'), s. f. Nom donné à la redingote que portent les fonctionnaires turcs, Journ. offic. 8 janv. (876, p. 207, 2' col. Le costume officiel des magistrats [des tribunaux mixtes d'Egypte] est le suivant : tarbouche et stambouline, écharpe en sautoir, Gaz. des Trib. 7 janv. 1876, p. 53, 3« col.
t STAMPO.MANIE (stan-po-ma-nie), s. f. Manie de se faire imprimer. Daunou disait du marquis de Fortia d'Urban, qu'il était atteint de stampomanie, sainte-beuve, Nouv. lundis, t. v {Œuvres inédites de la Rochefoucauld).
f STAND (stand'), s. m. Nom, dans la Suisse, des endroits disposés pour un tir. Les bourgs ont souvent plusieurs de ces sociétés [de tir) et possèdent des stands très-bien établis : abris pour les tireurs, couverts pour les cibles..., Journ. offic. (8 janv. 1876, p. 373, {'• col. X onze heures, un déjeuner de quatre-vingt-sept couverts réunissait, dans le stand même, les tireurs étrangers et Ivonnais, ib. 13 mai 1877, p. 3550, l" col. ' tSTAPUYLINIDES(sta-fi-li-ni-d'), ». m.pl. Famille d'insectes coléoptères, Journ. offic. 26 avr. 187«, p. 2943, t" col.
— ETYM. Voy. STAPHYLiN I au Dictionnaire.
t STARIE (sta-rie), s. f. Terme du commerce maritime. Temps qui détermine le chargement et le déchargement d'un navire. Lorsque la starie est trop longue, elle reste aux frais de l'armateur.
STI
Il C'est le même que surestarie, qui est au Diction^ naire.
t STASIMÈTRE (sta-zi-mè-tr'), ». m. Nom donné par M. Bétot à un instrument qu'il a inventé pour mesurer la résistance à la pénétration qu'oflrent les tissus organiques ; c'est une balance dont un plateau est remplacé par une aiguille qui doit s'enfoncer dans le corps à explorer, Journ. offic. 7 avr. 1877, p. 2710, I" col.
— ÉTYM. Z-zisui, état fixe, et iisTpov, mesure.
t STATER (sta-té), V. a. Suspendre, interrompre, se dit, en Belgique, en matière do travaux publics et en procédure. La cour ordonne de stater le» travaux.
— ETYM. Mot dérivé du lat. statut, état. M. Du Bois, avocat à Gand, qui me communique cette note, me dit qu'un entrepreneur lui assure que stater est employé aussi en français. Un dictionnaire hollandais du xvii' siècle a staleren, le désignant comme mot bâtard, c'est-à-dire dérivé du français, et lui donnant le sens de suspendre ; ce qui prouve que dès lors stater était usité en Belgique.
t STATHMOGRAPHE (sta-tmo-gra-f), ». m. Instrument 'destiné à mesurer la vitesse d'un train. M. Dato, inspecteur des constructions de chemin» de fer, i Cassel, a inventé, sous le nom de 8tath.< mographe, un appareil destiné à contrôler la vitesse des trains.... le stathmographe a été mis à l'épreuve pendant un an sur une locomotive de la ligne du Havre et a été reconnu très-pratique, Joum. offic. 13 oct. 1876, p. 7475, 3« COl.
— ÊTYM. £Tâ6(iT), ligne servant à mesurer, et YpotçEiv, écrire.
t STATIONNEL, ELLE (sta-sio-nèl , nè-l') , adj. Terme de botanique. Qui appartient à une station, à une région. Variétés locales ou stationnelles, JORDAN, dans Journ. des Savants, mars (877, p. 158.
t STATISTE (sta-ti-sf), s. m. Homme d'Ëtat (terme inusité). Ulysse, le premier do tous les statistes, devant revenir en ce monde, demande d'y vivre en homme privé, la mothe le vayer, Dial. d'Orat. Tubero, t ii, p. 243. Qui ne les prend [les Espagnols] aujourd'hui pour les plus grands statistes et les plus raffinés politiques qui vivent? ID. ib. t. Il, p. 281.
t STAUROSCOPE (stô-ro-sko-p'), s. m. Instrutrument dans lequel on place les minéraux transparents à examiner : ceux qui laissent apercevoir une croix changeant, par la rotation, de couleur, d'aspect, ou dispai'aissant, possèdent la double réfraction; ceux qui, examinés de même et tournée en difi'érents sens, ne changent pas la croix, n'ont que la simple réfraction.
— ETYM. Itaupô;, croix, et crxoneîv, examiner. t STEAM-BOAT (stim'-bôf), ». m. Bateau à vapeur.
— ETYM. Angl. steam, vapeur, et boat, bateau, t STÉNÉLYTRES (sté-né-li-tr'), ». m. pi. Nom
d'une famille de coléoptères.
— ETYM. ÏTevô;, étroit, et JXyTpov, élytre.
f STÉPHANION (sté-fa-ni-on), s. m. En anthropologie, point singulier du crâne où s'effectue le croisement de la suture coronale et de la ligne temporale.
— ÉTYM. ÏTÉçavoc, Couronne.
t STÉPHANOPHORE. Ajouta : || 3' S. m. Le principal prêtre de Tarse en Cilicie. On sait que l'un des principaux prêtres de Tarse, le stéphanophore, investi d'une autorité qui pouvait dégénérer en tyrannie politique, était prêtre d'Hercule,
HEUZET, Joum. o/'/ÎC. H juill. 1876, p. 5032, 1"C0l.
STEPPE. — ËTYM. Ajoutez ; Le mot russe est féminin.
t STEPPER (stè-pé), V. n. Mot forgé de l'anglais. Aller activement, en parlant d'un cheval. Le limonier de la troica trotte en steppant droit devant lui; les deux autres galopent et tirent en éventail, p. chaulnes, Joum. offic. 4 août 4673, p. 5244, I" col.
— ETYM. Angl. to step, marcher; stepper, cheval qui a de l'entrain.
t STICHOMÉTRIE. Ajoutez : Théopompe avait fait le compte des lignes écrites par lui ; vingt mille lignes d'éloquence démonstrative, plus de cent cinquante mille de prose historique.... c'est là le plus ancien exemple connu d'un usage général dans l'antiquité, et qu'on désigne du nom de stichométrie, h. weil, les Harangues de Démoslhène, introduction, p. xlv.
t STICHO.MÉTRIQUE (sti-ko-mé-fri-k'), adj. Qui a rapport i la stichométrie
STR
fSTIflMATIQUE. !| 2* Terme de médecine. Qui a rapport à la maladie des stigmatisés. || Néviopathie sligmatique, sorte de maladie dans laquelle apparaissent des stigmates. S'il [le débat académique] n'a pas déchiré tous les voiles, il a du moins fait une place dans la science à la névropathie stigmatique, Lettre du docteur Wartemont, dans l'Indépendance belge du )» oct. 1875.
t STILBITE (stil-bi-t'), s. f. Terme de minéralogie. Silicate alumineux double hydraté, à base calcaire ou alcaline, à éclat nacré.
— ETYM. ETiXêoç, brillant.
t 9TINKAL (stin-kal), s. m. Nom d'un marbre du Boulonais. Le marbre de ces carrières est d'un gris sombre et bleuAtre : on le nomme stinkal, dénomination tirée de l'anglais, et qui exprime la nature de ce marbre, qui, lorsqu'on le frotte, répand une odeur désagréable ; on l'emploie ordinairement à la décoration intérieure des appartements, oîi il figure très-bien, J. F. henhy, Essai sur l'arrond. de Boulogne-sur-Mer, p. 22(, Boulogne, <8(0.
— fiTYM. Anglais, stinkard, puant.
t 2. STIPE. Ajoutez : — RE-M. La stipe trèstenace {stipa tenacissima, L.) est l'alfa (écrit anciennement halefa), graminée dont les feuilles cylindriques, très-tenaces, longues de 60 à 60 centimètres, sont coupées ou arrachées et servent à faire de la sparterie, des cordes et de la pâte à papier; elle croit en Espagne, en Grèce et dans tout le nord de l'Afrique.
STOÏQUE. Ajoutez : \\ 8" Il s'est dit pour stoïcisme. Le stoïque est une belle et noble chimère, st-sim. dans Scènes et portraits choisis, etc. par Eug. de Lanneau, Paris, <876, t. Il, p. 4<6.
t 9T0LZ1TE (stol-zi-f), s. f. Terme de minéralogie. Tungstate de plomb grisâtre.
t STORTHING (stor-tingh'), s. m. Nom de l'assemblée nationale en Norvège {de stor, grand, et thing, assemblée). La session du storthing a été ouverte hier par M. Stang, président du conseil norvégien..., Journ. offic. <o févr. <872, p. 965,
2* col.
t STRABIQCE (stra-bi-k'), adj. Terme de médecine. Qui est relatif au strabisme. {| Substantivement. Un strabique, une strabique, celui, celle qui est affectée de strabisme.
t STRAFILATI (stra-fi-la-ti), s. m. pi. Nom italien d'une sorte d'organsin. Les articles en faveur cette semaine sur la place de Lyon ont été les organsins de France deuxième ordre, les organsins de Syrie, et les organsins strafilati fins, de qualité presque courante, Journ. ofjic. 8 avril 1872, p. 2437, I" col. Pour les soies ouvrées, les opérations sont assez calmes; les grèges se vendent de U6 à (20 francs, les organsins de H0ki33 francs, et les strafilati de Piémont de <33 à <37 francs,
ib. 20 juin. 1872, p. 4047, 3« COl.
t STRAMBEAU (stran-b6), s. m. Terme de marine. Grosse espingole établie sur un chandelier de fer, à bord des vaisseaux.
STRAPONTIN. — ÉTYM. Ajoutez : Rabelais a dit Iranspontin au lieu de strapontin : Pantagruel, tenant ungHeliodore grec en main, sus ung transpontin on bout des escoutilles sommeilloyt, Pant. IV, 63.
t STRATIOME (stra-ti-o-m'), s. m. Diptère dont une espèce, le stratiome caméléon, est commune aux environs de Paris.
t STRIDENT. Ajoutez : — REM. Rabelais a employé strident au sens de : qui fait grincer les dents, et a dit appétit strident pour appétit trèsvif : J'ay nécessité bien urgente de repaistre, dents aiguës, ventre vulde, gorge seiche, appétit strident, II, 9. J.-B. Rousseau l'a répété . Car ces menins de la cour éthérée Sont tous doués d'un appétit strident De se venger, quand ils sentent la dent, Ép. I, 3. Cela n'est plus usité.
t STRIDEUR. — HIST. Ajoutez : xii' s. En la pense [pensée] est la rage, et es dens la strendors, H Dialoge Grégoire lo pape, 1876, p. 369.
t STRIDUL.\TION. Ajoutez : 11 [le mâle] s'en distingue encore par une foule d'autres caractères secondaires, tels que des organes de chant ou de stridulation, des glandes odorifères, etc., H. hadau. Bel), des Deux-Mondes, <" oct, I87l, p. 685.
t STRIGE. Ajoutez : — HIST. xiii* s. Telase fait moult regarder Par son blanchir, par son farder. Oui plus est laide et plus est pesme Que pechié mortel en quaresme ; Tele est hideuse comme estrie, Tele est vielle, noire et restrie, Qui plus est gente c'une fée. Quant ele est painte et atifée, qautier DB CWNCY, <«( Miracles de la sainte Yierge, p. 471 ,
SUA
éd. abbé Poquet. Dont maintes gens par leur folies Quident estre par nuit estries, la Hose^ dans du CANOË, stria. Estrie, fée, lamia, in. ib. || xiV s. Sirix, estrie, bscaluer, Vocab. lal.-franf. 2393.
t STRIQUEU8E (stri-keû-z'), I. f. \\ 1- Ouvrière qui striquo le drap, c'est-à-dire qui y met la dernière main (voy. sthiquer au Dictionnaire). || 2* Ouvrière en dentelle, dite aussi appliqueuso, qui attache ou coud les fleurs sur le réseau ou sur le tulle.
STRIURE. Ajoutez : || î» Terme d'architecture. Striure ou strie est, dans une colonne cannelée, chaque cannelure avec son listel, boutabb, Vict, des arts du dessin, striure.
t STRUCTURAL, ALE (stru-ktu-ral, ra-1'), adj. Terme didactique. Qui concerne la structure. La substance des carapaces des crustacés présente des dispositions structurales bien définies. || Au pi. masc. Structuraux.
t STRUCTURER (stru-ktu-ré), V. a. Néologisme. Donner une structure. Son idée (au peintre Bin], une idée de sculpteur, est de structurer des figures fermes comme acier, avec une fixité indélébile, BûRGER, Salons de )86l à 1868, t. u, p. 182. Les animaux sont dessinés et structurés avec cette solidité précise qu'on admirait dans l'Attelage flamand, in. ib. p. 247.
— REM. Ce verbe est fait avec structure, comme conjeclurer avec conjecture; mais il est Inutile, car on a construire.
f STRYCUNISER (stri-kni-zé), t). a. Terme de physiologie expérimentale. Introduire de la strychnine dans les tissus d'un être vivant. Les premiers symptômes de l'empoisonnement chez les animaux et les individus strychnisés, hennequy, Élude sur l'action des poisons, p. 43, Montpellier,
— ÉTYM. Mot formé de ttryehnos, sur le modèle de slrychnisme.
STUDIEUSEMENT, Ajoutez ; — HIST. xii" s. Quant il vit cest meisme honorable homme Equice nient avoir lo saint ordene, et par cascuns lius discurre et studieusement preechier, U Dialoge Grégoire lo pape, 1 876, p. 1 9.
t STUDIOSITÊ. Ajoutez : La studiosité de ceux qui avaient été nés et élevés dans le xvi* siècle. Mémoire sur les écoles des Pays-Bas (milieu du xviii" siècle), dans armand stévabt. Procès de Martin Etienne van Velden, Bruxelles, I87i, p. 21.
f STUPA (stu-pa), s. m. Monument religieux élevé par les bouddhistes. Chaque année, les pèlerins bouddhistes ou chrétiens allaient par dévotion visiter quelque stupa, quelque chapelle particulièrement sainte, et renouveler leur âme au contact de leur dieu, taine, Journ. des Débats, 2 mars I868.
— REM. On trouve aussi écrit stoupa.
— ÉTYM. Sanscr. stupa, tas, monceau. C'est le même mot que le tope de l'Inde moderne.
STUPIDITÉ. Ajoutez :\\3' Stupéfaction, étonnement (sens aujourd'hui inusité). Je perds une maîtresse en gagnant un empire ; Mon amour en murmure et mon cœur en soupire; Et de mille pensers mon esprit agité Parait enseveli dans la stupidité, CORN. Héracl. 11, s. La reine, à ce malheur si peu prémédité, Semble le recevoir avec stupidité, ID. Œdipe, v, 10.
STYLE. Ajoutez ; — REM. Chateaubriand a employé style dans son premier sens grec (cttOXo;, colonne) : Juste au milieu de ces styles, s'élève une troisième colonne, Xém. d'outre-tombe, éd. de Bruxelles, t. vi, Architecture vénitienne, Antonio. Cela est tout à fait inusité.
t STYLISTE. Ajoutez : \\ Maître styliste, maître en fait de style. En France, il y a des écoles oit l'on pratique encore le respect et l'élude de ces maîtres stylistes [Pascal, Bossuet, La Bruyère, etc.], eug. FROMENTIN, Us Ma'Ures d'autrefois, 1876, p. 4.
t STYLOMMATOPHORE (sti-lo-mma-to-fo-r'), adj. Terme d'histoire naturelle. Qui porte un oeil au bout d'un style. Les mollusques gastéropodes stylommatophorcs, P. fischer, Acad.des se. Comptes rend. t. lxxxi, p. 782.
— ÉTYM. Style, iy-ii-a, œil, et (popoç, qui porte. t SUADER. Ajoutez : — REM. VoIcl la phrase de
Malherbe à laquelle Vaugelas fait allusion : N'étant pas chose stlre de leur suader ou dissuader [aux princes] ce qu'on estime le meilleur, ceux qui sont auprès d'eux tournent leurs imaginations à la flatterie. Lexique, éd. L. Lalanne.
SUAVITÉ. Ajoutez : || 8* Il se dit aussi du caractère moral. Et telle était la suavité, la politesse
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de leurs mœurs [de Le Uruo et Beurdon] que, pour se rapprocher l'un de l'autre, chacun de son Gâté était disposé i fiiire le premier pas, de uon- TAioLON, Hisl. de l'Acad. de peinture {Mim. attribués à II. Testelin), t. 11, p. 14.
t SUBALTERNISATION (su-bal-tèr-ni-M-slon), s. f. Action de subalterniser. C'est le système de refoulement, de subalternisation, d'abaissement de la race arabe qui a complètement prâvala,
Journ. ofJic. I9 déo. 1874, p. 84U6, 3' col.
t SUBARRONDI, IK (su-baron-di , die), adj. Terme didactique. Dont la rondeur n'est pas parfaite. Plaquettca polygonales ou subarrondie», P. OERVAi», Aead. des se. Complis rend. t. lixxiv, p. 163.
t SUBDIVISIBLB (sub-di-vi-zi-bl'), adj. QuJ peut être subdivisé. Subdivisible en fibrilles, ca, ROBIN, Anat. et physiol. cellulaires, p. ».
t SUB-ÉOAL, ALK (su-bé-gal, ga-l'), adj. Terme ' d'histoire naturelle. Qui n'est pas tout à fait égal, pareil. Les larves ne volent jamais; beaucoup sont aquatiques, divisées en segments égaux ou subégaux, et pourvues de pattes rudimentaires, 0. db SAPOHTA, Rev. des Deua-Mondts, 1" déc. <87i, p. 609.
t SUBÊRIFICATION (su-bé-ri-fl-ka-sion), ». f. Terme de botanique. Transformation en liège. La subérification de la gaine protectrice n'exclut pas la formation d'un véritable péridcrme, j. vesqub, Acad. des se. Comptes rend. t. lxxxi, p, 49t.
— ÉTYM. Lat. «uiier, liège, et facere, faire.
SUBHAST A nOM. — msT. Ajoutez : xiv s. Criées et subliastations, Mandements de Charles V, ia70, p. 376.
SUBIR. Ajoutez : || 3* F. réfl. Se subir, être subi. Les peines disciplinaires, salle de police ou prison, se subissent dans les fractions de troupes de l'armée active en résidence, Journ. des Débals, 28 sept. 1878, 2* page, 6' col.
t SUBJACENT. Ajoutez : — HIST. xvi* S. En nombre tant multiplié, que, par leur vol, ils [les geais et les pies] tollissoient la clarté du soleil aux terres subjacentes, rab. iv, Ancien prol.
t SUBLIIUABLE (su-bli-ma-bl'), adj. Terme de chimie. Qui peut être sublimé. Substance sublimable.
SUBLIME. |l S* Ajoutez : Le grand, dans ce sens figuré [dans le langage del'art], s'il n'est pas exactement synonyme de sublime, peut être considéré, du moins, comme le terme positif dont sublime serait le superlatif, boutard, Dict. des arts du dessin, au mot grand. || 8* S. m. Dans l'argot des ouvriers parisiens, sublime, nom que se donnent certains ouvriers qui ne font rien d'utile, mais se livrent à la boisson, contractent des dettes qu'ils ne paient pas, et se font gloire de leurs vices et de leur paresse. || On a créé, par surcroît, le mot subliniisme pour désigner ce type.
t SUBOBSCUR, RE (sub-ob-skur, sku-r'), adj Qui n'est pas tout à fait obscur. Tantôt c'est la douceur du demi-jour ou le calme dos retraites subobscures qui lui semble former une consonnance heureuse avec ses pensées, CH. Btkna, Journ. oj^.
4 nov. 1874, p. 7364, 3" col.
SUBORNATION. — HIST. Ajoutez : WV s. ^ soubournalion des tesmoins (1349), varin, Archives administr. de la ville de Reims, t. il, 2' partie, p. 1244. Subornations de faux tesmoinz, ID. ib.
t SUBPLACENTAIRE (sub-pla-sin-tê-r'), adj. Terme de botanique. Qui est j.lacé sous lo placenta, TRÉCUL, Acad. des se. Comptes rend. t. uaxu, p. 885. Il Sous-placentaire serait meilleur.
f SUBPOLAIRE (sub-po-lê-r'), adj. Qui est sous le pôle. La zone arctique ou subpolaire est celle du rhododendron, Rev. Britan. fév. 1876, p. 2SS. Il Sous-polaire serait meilleur.
SUBREPTICE. — HIST. Ajoutez : xiV B. Nonobstant quelconques letlressubreptices empêtrées ou à empêtrer (1346), \i,m». Archives administr. de la ville de Reims, t. n, a* part. p. 1020.
f SUBROGATIP, IVE (subro-ga-lif, ti-v'), adj. Terme de droit. Qui subroge. Qu'il déclarait vouloir faire ce remboursement en obligations foncières au pair, contre une quittance subrogative au profit du bailleur de fonds, payant ainsi en son acquit, Gaz. des Trib. du I8 avr. 1872, p. 374
3* col.
\ SUBSÉPALAIRE (sub-sé-pa-lê-r"), adj. 'Terme de botanique. Qui est sous les sépales. Le faisceau subsépalaire, trécul, Acad. des se. Comptes rend t. Lxxxii, p. 881. IlSous-sépalaire serait meilleur.
t 8UBSIDENCE (sub-sidan-s'), s. f. Terme de géologie. Action de descendre au-dessous du ûi-
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veau affaissement. Elles marquent probablement la limite extrême de l'affaissement, ou, pour employer l'expression anglaise, de la subsidence du pays au-dessous de la mer.... ces cliangements de niveau, ces subsidences et ces émergences de grands continents ou de grandes lies pendant et après l;i période de froid..., en. mabtins, Bev. des Deux-Mondes, <s avril )87B p. 864.
ÊTYM. Lat. subsidenlia, de subsidere, de suh,
sous, et sedere, seoir (voy. ce mot).
SUBSIDIAIRE. Ajoutes : || 3* Qui appartient aux subsides, aux secours d'argent. Au delà de la frontière, il [Hadrien] donne une large extension au régime subsidiaire, afin de retenir les barbares chez eux, duruy, Joum. offic. il mars ik74, p. 2066, 2* col. Il 4° S. m. Un subsidiaire, un moyen subsidiaire. Le concours étant écarté, nous avons abordé le troisième amendement qui proposait une adjudication restreinte ; au fond, l'adjudication restreinte n'est qu'un subsidiaire du concours ; elle exigerait, comme le concours, l'institution d'un jury, clamageran, Rapp. au cons. munie, de Paris, 28 juin 1877, p. 29.
t SUBSIDIÊ, ÉE (sub-si-di-é, ée), adj. Qui reçoit un subside. C'est moi qui ai formulé le vœu de voir le gouvernement remettre immédiatement aux villes subsidiées les sommes qui leur sont allouées (Séance du sénat belge du 15 avril f874), Joum. offic. <7 avril (874, p. 2779, i" col.
t SUBSPONTANÉ, ÊE (sub-spon-ta-né, née), adj. Terme do botanique. Plante subspontanée, plante qui existe dans une région sans y être réellement indigène d'origine, mais qui se rencontre à l'état sauvage spontané, après s'être échappée des cultures. La valériane rouge [centranthus ruber, L.) se montre à l'état subspontané sur les murs et les rochers dans les environs de Paris.
— ETYM. Lat. sub, indiquant diminution, et tpontanê.
t SUBSTAMINAL, ALE (sub-sta-mi-nal, na-1'), adj. Terme de botanique. Qui est sous les étamines, tbécul, Acad. des se. Comptes rend. t. lxxxii, p. 881.
— ÉTYM. Lat. sub, sous, et staminal.
t SUBSTANTIALISME (sub-stan-si-a-li sm'), s. m. Terme de philosophie. Théorie qui attribue, comme Platon, une existence substantielle aux idées générales.
•( SUBSTANTIALISTE (sub-stan-si-a-li-sf), adj. Qui appartient au substantialisme. La métaphysique substantialiste, gazelle. Préface, p. xvii, de sa traduction du livre de Bain Sur les sens et VirUeUigence, Paris, 1874.
SUBSriTUE. Il i° Ajoutez : La législation des États romains immobilise, à titre de majorats substitués, les galeries de statues et de tableaux entre les mains des grandes familles, J. dumesnil, Hist. des amat. français, m, 4B.
t SUBSTITIITIONNAIRE (sub-sti-tu-sio-nê-r'), s. m. Terme d'affaires et de finances. Celui qui se substitue, qu'on substitue à un autre dans une entreprise, dans une opération, etc. La seconde lettre est adressée à M. H..., le nouveau substitutionnaire, car on se substitue tous les quinze jours dans cette affaire, la Finance nouvelle, 30 mars «876, 3* page, 3' col.
t SUBSTRAT (sub-stra), s. m. Le même que substratura (voy. ce mot au Dictionnaire). Avec l'hypothèse du chaos, avec la fausse image d'une matière inerte et confuse [indigesta moles], simple substrat des propriétés qui lui viennent d'un principe moteur et organisateur étranger, il n'y avait pour l'atomisme et le mécanisme aucune possibilité logique d'échapper à l'intervention d'une cause finale aussi bien que d'une cause motrice, E. vACiiEROT, Rev. des Dcux-Mondes, l" août (876, p. 603.
t SUBSUMER (sub-su-mé), v. a. Terme de logique. Mettre sous forme de subsumption.
— ETYM. Lat. sub, sous, et sumere, prendre.
t SUBSUMPTION (sub-son-psion), s. f. Terme de logique. Raisonnement par lequel on met une idée sous une idée plus générale. « L'homme est un animal • est une subsumption, où l'idée moins générale d'homme est mise sous l'idée plus générale d'animal.
— KTYM. Voy. SUBSUMER.
SUBTILEMENT. — HIST. Ajoutez : xiV S. Et ce
demoslret Jheremies bien et subtilment, Job, p. 445.
t SUBTROPICAL, ALE (sub-tro-pi-kal, ka-1'), adj. Cjui est sous les tropiques. La zone subtropicale de« nfyVtes et des IjuiieiSj et enfin la zone équa-
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loriale, ileo. Britan. fév. <878, p. 282. || Sous-tropical serait meilleur.
— Rtym. Lat. sub, sous, et tropical. .
t SUBURBAIN. Ajoutez :\\2' Qui habite les faubourgs, la banlieue d'une ville. Il y a longtemps que j'ai découvert la cruche que couvre le bonnet du philosophe suburbain [La Mothe le Vayer, qui habitait le faubourg Saint-Jacques à Paris], et votre lettre ne m'apprend rien de nouveau, BALZAC, Lett. inédites, clxi, éd. Tamizey- Larroque.
t SUBVENTIONNAIRE (sub-van-sio-nê-r'), s. m. Celui qui est assujetti à payer des subventions. Ces subventions [pour dégradation de chemins vicinaux par suite d'exploitations ou entreprises industrielles] pourront, au choix des subventionnaires, être acquittées en argent ou en prestations en nature, Art. H de la loi du 2( mot 1836 sur les chemins vicinaux.
t SUBVENTIONNISTE (sub-van-sio-ni-sf), s. m. Celui qui fournit une subvention. En 1867, les administrateurs, devenus plus tard subventionni tes, avaient.... [il s'agit delà subvention de 36 millions consentie par les anciens administrateurs de la société immobilière et du crédit mobilier, transaction du 28 décembre 1868], Gaz. des Trib. 13 mai 1874, p. 460, 2" col.
t SCBVERSIVEMENT (sub-vèr-si-ve-man), ode. D'une manière subversive.
t SUBVERTISSEMENT. Ajoutez ;— HIST. xvi's. Si, juges souverains, les cieux ont ordonné Le subvertissement de notre pauvre France, de brach, Œuv. t. 11, p. 152.
SUCCESSIF. Il 3° Terme de jurisprudence. Ajoutez : Il Délit successif, délit qui se continue, se perpétue. L'affiliation est ce qu'on appelle en jurisprudence un délit successif; l'affiliation consiste non pas seulement dans le fait de s'affilier, mais dans la qualité qu'on prend en s'affiliant; et, tant qu'on reste investi de cette qualité, ce délit se perpétue, ce délit se continue ; c'est ce qu'on appelle un délit successif, sacase, Joum. offic. 1 2 mars 1872, p. 1778, l™ col. La cour, se conformant à une jurisprudence bien établie, a jugé que le recel était un délit successif, qui se renouvelait incessamment tant que durait la possession illicite, et qui ne pouvait, pendant cette détention, être éteint par la prescription, Gag. des Trib. 30 déc.
SUCCESSIVEMENT. — HIST. Ajoutez : \\ xvl* S. Et [le Dauphin] laissa un sien filz Dauphin de Viennois nommé Guigne beritiei» de la haine de Savoye ; ainsi successivement et de père à filz se nourrissoit ceste malveuillance entre ces deux maisons, paramn, Cbron. de Savoye, p. 247.
t SUCCOMBANCE (su-kon-ban-s'), s. f. Terme de droit. État de celui qui succombe dans une affaire judiciaire. Les époux B.... ont conclu à leur relaxe et subsidiairement, en cas de succombance vis-àvis de V.. , à ce qu'il leur soit accordé garantie contre la commune de Béziers, Gaz. des Trib.
p. 749, 3" col. 4-5 août 1873.
SUCCOMBER. — HIST. Ajoutez : xy' s. Certain procès auquel ladite dame est subcombée, man- TELLIER, Glossaire, Paris, 1869, p. 60.
t SUCCULENCE (suk-ku-Ian-s'), s. f. Qualité de ce qui est succulent. Des arbres fruitiers qui gagnent en luxe de branches et de feuilles ce qu'ils perdent en succulence de fruits, chateaubr. Hem. d'outre-tombe, éd. de Bruxelles, t. v. Chemin du Sainl-Golhard. C'est au moyen de cette pratique qu'on leur donne [aux volailles] cette finesse et cette succulence qui en font les délices de nos meilleures tables, brillat-savarin, Phys. du goût, Méd. VI, 34.11 [Bergerat, un peintre] saisit avec sûreté l'essence propre de chaque animal, poisson ou crustacé; il rend, pour ainsi dire, les diversités des succulences de leurs chairs, Joum. offic. 10 juin 1877, p. 4291, 2* col.
t SUCETTE (su-sè-f), ». f. Terme de sucrier. Appareil qui se compose d'un tuyau portant des tubulures munies de robinets; les tubulures se terminent par des entonnoirs garnis d'une rondelle en caoutchouc; on place la pointe des pains de sucre sur cotte tubulure, et une pompe à air fait le vide dans le tuyau et aspire toute la clairce qui est encore dans les pains. L'égouttage des dernières parties de claireo durait autrefois cinq ou six jours; on le remplace aujourd'hui par l'emploi de la sucette, qui l'opère plus complètement en une heure au plus, p, poiré, Notions de chimie, p. 269, Paris, 186».
— ÉTYM. SuCer.
SUG
SUÇON. Ajoutez : \\ 8* Dans le langage des tailleurs, synonyme de pince, n" 9 'voy, pince au Dictionnaire).
t SUCRAGE (su-kra-j'), s. m. Action de sucrer. M. Boussingault lit une note relative au sucrage des vins en Alsace, Journ. oflic. 3 fév. 1876, p. 1022, 2» col.
SUCHË. Ajoutez :\\li° Fig. Bonheur, plaisir. L'un est parmi du sucre, l'autre parmi de l'absinthe ; l'un a conduit l'indulgence de la fortune, l'autre a dompté sa violence, malh. Lexique, éd. L. Lalanne. Nous mangeons du sucre et des confitures quand nous nous ramentevons nos amis qui se portent bien, ID. ib.
SUCRÉ. Ajoutez : \\ 5* S. f. En Touraine, une sucrée de neige, une chute de neige, ainsi dite par assimilation de la neige à du sucre blanc en poudre. Il est tombé une sucrée de neige, a. theo- BiET, la Poésie populaire en France et la vie rustique, dans Rev. des Deux-Mondes, i" mai 1877.
t SUCRILLON. Ajoutez : — ÉTYM. Voy. SOUCBIL- LON au Supplément.
t SUÈDE (su-è-d'), s. m. Plante de la famille des crucifères, dite aussi chou rutabaga {brassica campestris rutabaga), introduite en Angleterre en 1767 par Reynold, et en France par Lasteyrie en 1789. Comme valeur nutritive, on peut ranger les turneps, betteraves fourragères, betteraves à sucre, suèdes, carottes blanches, panais, dans l'ordre suivant..., Joum. offic. I8 fév. 1877, p. 1062, 2' col. Il II ne faut pas confondre ce suède avec le genre suxda, démembrement du genre chénopode établi par Forskahl.
t SUFFIN (suf-fin), s. m. Pin de montagne, dans les Alpes. Le pin de montagne commence à se mélanger au pin sylvestre dans la forêt de Mattemal.... dans les Alpes, on l'appelle suffin, en le subordonnant par son nom même au pin sylvestre qui est le grand pin de la région, CH. broilliard, Rev. des Deux-Mondes, l'^avr. 1877 p. 666.
— ÉTYM. Il semble, d'après le texte ci-dessus, que suffin est pour subpin, un sous-pin.
SUFFISANCE. Il 3' Ajoutez ; || Suffisance à, habileté à. L'amas des consolations. L'éclat des révélations. Ne sont pas du mérite une marque fort sûre ; Et ni par le degré plus haut. Ni par la suffisance à lire l'Écriture, On ne juge bien ce qu'il vaut, CORN. Imil. m, 953, ch. vu.
SUFFISANT. Ajoutez :\H' Suffisant à, capable de. Un autre disait qu'il n'y avait point de doute qu'un si grand nombre d'hommes ne fût suffisant à mettre toute la Grèce dans terre, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
— HIST. Ajoutez : XII' s. La pense [pensée] turbée n'est mie soffianz de ce à esgardeir, à cui ele puet avisunkes [peut-être] paisieble sospireir, {t Dialoge Grégoire lo pape, 1876, p. 367.
t SUFFIXATION (sul-fi-ksa-sion), s. f. Terme de grammaire. Action d'employer comme suffixe. Les cas [dans le japonais] sont très-distinctement exprimés par la suffixation à la racine principale de racines secondaires qui ont perdu leur indépendance et n'indiquent plus qu'une idée de relation, abel hovelacque, la Linguistique, p. 62, (876.
t SUFFIXEK (suf-fi-ksé), v. a. Terme de grammaire. Donner le rôle de suffixe. Les éléments qui s'adjoignent à la racine [dans les langues maiéopolynésiennes] pour former les mots sont tantôt préfixés, tantôt suffixes, abel hovelacque, Linguistique, p. 66, Paris, 1876.
SUFFOQUER. Ajoutez : || 8» Étouffer par le trop grand nombre. Les mauvaises herbes suffoquent les blés, MALH. Lexique, éd. L. Lalanne.
SUFFRAGE. || 3' Ajoutez : || Menus suffrages est aussi un terme de pratique; en ce sens, les menus suffrages sont les choses en nature données en sus du fermage principal, du fermage en argent. Ainsi vous affermez une propriété moyennant 1000 francs par an, 10 kilogrammes de bourre, 10 douzaines d'oeufs, 10 décalitres de blé; le beurre, les œufs, lo blé sont les menus suffrages. On dit aussi suffrages en ce sens : j'ai affermé ma propriété 100 francs, sans suffrages (petilleau). \\ Menus suffrages se dit, dans le département du Cher, d'une somme en argent que le métayer paye au propriétaire en sus de sa moitié, les Primes d'honneur, p. 386, Paris, 1874.
t SUGGESTIF, IVE (su-gjè-slif, sti-v'), odj. Qui suggère, qui fait penser (mot forgé sur l'anglais). Shakspeare est le plus suggestif des poètes, ém.
MONTÉGUT
— ETV^. Angl. suggestive, du lat. «ijyerere (voy. suggérer].
SUL
SCICIBB. Àjoutex ; Il 3* Adj. Qui a rapport an suicide. 11 est inutile do rappeler ici les vieilles histoires bien connues de l'épidémie suicide des filles de Milet..., bouchut, Journ. of^c. 12 avril <874, p. 2697, 3* col. Ce qu'on sait des épidémies convulsives, choréiques, suicides et homicides, atteste que..., lU. «i>. p. 2698, 2' col.
SUIK. — HIST. Ajouteî:\\xi\' s. Fuligo, siue, ESCALLiER, Yocab. lat.- franc, usa (M. Escallier remarque qu'en picard suie se dit siue).
t SUIFFIER (sui-fié), s. m. Fabricant de suif. Le principal témoin, suiffier-fondeur, est entendu, Gaz. des Trib. 28 mai <876, p. su, *• col.
SCINT. Ajoutex : Il 3' Terme de commerce. Les suints, les laines en suint. Les suints valent aujourd'hui de 2 fr. 30 à 2 fr. 90, Enquête, Traité de comm. arec l'Anglel. t. ni, p. 471.
f SUITÊE (sui-tée), adj. f. Terme hippique. Bète «uitée, jument accompagnée de son poulain. Prix moyen de l'herbagement en Normandie : )• d'une poulinière suitée, 338 fr.; 2' d'une poulinière non suitée, 268 fr., Rapport Bocher à l'Assemb. nat. n* (910, p. 9, note.
2. SUIVANT, SUIVANTE. Ajoutex : || 7» S. f. La suivante, sorte de papillon, noctua orbona ou noctua subsequa.
SUIVI. Il 3° Ajoutex : || Mal suivi, qui attire peu de spectateurs, peu d'auditeurs. Je veux bien ne m'en prendre qu'à ses défauts et la croire mal faite, puisqu'elle a été mal suivie, corn. Théodore, Examen.
t SULFATAGE. Ajoutex :\\2' Action de tremper le bois dans un bain de sulfate de cuivre. En y comprenant, avec la cession d'un bail, un matériel de sciage et de sulfatage de bois, établi dans une usine dite la Chrysténie, Gax. des Trib. 40 oct. (874, p. 97t, 4« col. || 3* Action, dite aussi vitriolage (voy. ce mot au Supplément), de traiter les grains par le sulfate de cuivre, le Nouvelliste de l'arrondissement d'Avranches, (6 oct. (876.
t SULFIDE (sul-fi-d'), s. m. Terme de chimie. Synonyme de sulfure.
t SULFIODE (sul-fi-o-d'), s. m. Composé de soufre et d'iode qui est insecticide. Proposant, pour combattre le phylloxéra, le sulfiode, composé avec lequel il a détruit le trichophyton, l'achorion des teignes..., les premiers essais de l'action du sulfiode ont été faits à l'hôpital Saint-Louis, H. de PARviLLE, Journ. ofjic. (4 mai (874, p. 3266, 3* col.
t SULFITER (sul-fl-té), v. a. Pénétrer d'un sulfite. Le professeur Polli [de Milan], l'initiateur en Italiede la médication sulfitée, Acad. dessc. Comptes rend. t. lxxxiii, p. 439.
t SULFOCARRONATAGE (sul-fo-kar-bo-na-ta-j'), t. m. Action de répandre du sulfocarbonate. Le sulfocarbonatage des vignes, mouillefert. Académie des sciences, Comptes rendus, t. Lxxxii, p. 317 (séance du 3( janvier (878).
t SULFOCVANURE (sul-fosi-a-nu-r') , s. m. Terme de chimie. Combinaison d'un sulfure avec un cyanure. Sulfocyanure de potassium, poison violent.
t SUI.FURATION. Ajoutez : \\ 2» Action de traiter la vigne par l'acide sulfureux. 11 n'y aurait qu'à aidera la multiplication de la petite chalcide pour ajouter un moyen puissant [contre le phylloxéra] à ceux de la sulfuration et de l'épontago, Travaux de la commiss. départ, contre le phylloxéra, Perpignan, (874, p. (62. Je rejette les bains d'acide sulfureux, la sulfuration, parce qu'ils peuvent faire périr les souches lorsque l'application se trouve mal faite, pellet, dans Trav. de la comm. gén. contre le phylloxéra, Perpignan, (874, p. 91.
t SULFURER. Ajoutez :]] Y. réfl. Se sulfurer, entrer en combinaison avec le soufre. Dans cet état excessivement divisé, le métal, qui est particulièrement apte à se combiner avec les corps ambiants, se sulfure immédiatement, daubhée, Acad. des se. Comptes rend. t. lxxxiv, p. 4(8.
t SULFURISATIO.\(suI-fu-ri-za-sion), s. f. Opération qui consiste à traiter la vigne, taillée et débarrassée de ses sarments, par l'acide sulfureux, Acad. des se. Comptes rend. t. lxxvi, p. 2(3. Le même que sulfuration, n° 2 (voy. ci-dessus).
— ÉTYM. Sulfurisation suppose un verbe sulfuriser, qui n'existe pas, mais qui serait formé comme nickeliser.
t SULLY (su-li), s. m. Nom donné à des arbres (ormes principalement) plantés par les ordres de Sully, plus particulièrement dans la forêt de Fontainebleau. || Au plur. Des sullys.
4. SULTANE. Ajoutez ; || 6° S'est dit d'un joyau DICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE.
SUP
de femme pour la coiffure. Nous [coiffeurs] avons sans cesse sous nos doigts les trésors do Golconde; c'est à nous qu'appartient la disposition des diamants, des croissants, des sultanes, des'aigicttes. Plaidoirie de Bigot de la Boissière, dans r. cadet, Ilist. de l'économie politique, lei Précurseurs,
t SUMAQriER (su-ma-kié), ». m. L'arbro à sumac. La feuille du sumaquier de Sicile est indispensable pour le tannage des peaux blanches, Journ. ofjic. 3 juill. (872, p. 45(7, col.
t SUMÉRIEN, lENNE (su-mé-riin, riè-n'), s. m. et f. Nom donné à un peuple que des assyriologues pensent avoir précédé les Sémites dan» la Chaldée; d'autres le nomment accadien, Journ. offic. 28 janv. (873, p. 627, \" col. Il Langue sumérienne, la langue de ce peuple.
t SCMPIT (son-pit'), t. m. Poisson du genre centrisque, à museau très-allongé, qui habite la mer des Indes.
— ËTYM. Malais, soumpif, étroit, devic, Diet. étym.
t SUPEREXCELLENCE (su-pèr-è-ksè-lan-s'), ». f. Excellence qui l'emporte sur les autres. Voici, disait d'Argenson, la superexcellcnce de ma charge de ministre des afTaires étrangères; je leur dis : vous, vous conservez l'argent, vous la marine, vous les troupe.?, et moi la réputation de l'État, Revue des Deux-Mondés, (s août (877 (Un ministère sous la révolution).
t SUPERFICIAIREMENT (su-pèr-fl-si-ê-re-mati), adv. Superficiellement (inusité en ce sens). X la volée et sans s'informer des choses que superficiairement, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
SUPERFICIE. Ajoutex :\\S' Superficie d'esprit, esprit superficiel. On lui fait réciter ses vers; il amuse, il met tous ses soins à se rendre agréable; et, avec cette superficie d'esprit et ce vernis de poésie qui était son unique talent, il réussit, mar-
BONTEL, Mém., p. 203, éd. (843.
t SUPERFUSION (su-pèr-fu-zion), s. f. Action de faire fondre un cachet de cire sur le pli qu'il ferme. H.... déclare qu'à l'arrivée de la dépêche au bureau de Limoges, il a positivement remarqué une des taches de cire qui ont été produites par la superfusion.... il y avait pour lui impossibilité matérielle d'opérer, en un aussi court espace de temps, le double travail de décollement et de superposition des plis de la dépêche, et do soulèvement et de superfusion des cachets..., Cas, des Trib. (6 mjjrs (876, p. 264, (■•• col.
— KTYM. Lat. super, sur, et fusion.
t SUPERNEL, ELLE (su-pèr-nèl, nè-l'), adj. Terme vieilli. Qui vient d'en haut, du ciel. Le ciel et la gloire qui nous y est préparéo est le but de la supernelle vocation, J. mestrezat, Serm. ((649).
— ÉTYM. Dérivé du lat. tupernus, supérieur (corne étemel, de xternus), de super, sur.
t SUPERPOSABLE (su-pèr-pô-za-bl'), adj. Qu'on peut superposer. Tous les produits organiques artificiels des laboratoires sont à image superposable, PASTEUR, dans le Temps, feuilleton scientifique
i SUPERSTITIOSITÊ. — HIST. xvi» S. Ajoutex : Ils tant sont de craincte du démon et superslitiosité espris..., rab. Pont, m, 46.
t SUPPLÉMENTAIREMENT (su-plé-man-tè-reman), adv. D'une façon supplémentaire. Il reste à reprendre supplémentairement ce qui a formé l'objet d'un mémoire..., peigné delacourt, /. César, ses itinéraires en Belgique, e(c. Péronne, (876, p. (7. Ces 300,000 francs ont été donnés supplémentairement les années précédentes, Journ. ofjic. 28 juill. (876, p. 562(, ( '• COl.
SUPPLIQUE. Ajoutex : — HIST. XIV* S. X leur supplie et requeste ((340), varin, Archives administratives de la ville de Reims, t. u, 2* partie, p. 850.
SUPPORTER. Ajoutex ! Il 12'» Supporter quelque chose de quelqu'un, ne pas s'en irriter. C'est une patience qui ne se trouve qu'en un homme de bien de supporter si longtemps que..., jialii. Lexique, éd. L. Lalanne. {| Absolument. Supporter de quelqu'un, être patient avec lui (cet emploi est inusité ; voyez-en un exemple de Corneille à supporter. n° 4). Il est raisonnable de lui aider et supporter de lui, malh. Lexique. Que veut dire qu'un homme qui vous avait tant d'obligations n'ait pu supporter de vous? id. ib.
SUPPOSER. Ajoutex : || 8- Substituer. Elle [l'Iphigénie en Tauride] n'est fondée que sur cette feinte que Diane enleva Iphigénie du sacrifice en
SUR
une nuée, et supposa une biche en 1* pUcs, coan Rodng. Averlitt.
SUPPOSITION. Ajoutex : || ?• Substitution. U Vipposition du mensonge en place de la vérité, MALH. Uxique, éd. L. Lalanne.
t SU RACHAT. .4;ou(ei : — HIST. XT|« ». Le» ayant sur-acbeptées [des monnaies], joitnie le surachapt avec le principal, rn. oarrault, Recueil des principaux advit sur le compte par escux, Paris, (578, feuille Ajjjj (il n'y a pas de pagination).
SURACIIETER. Ajoutex : — HIST. ivf ». Ceux qui ont à payer «n lointain pals cercbent les espèces plus utiles et sur lesquelles il y a le moins de perte, soit en exposition ou fraiz et port de deniers, lesquelles pour ceste raison ils sur-acheptent..., FR. garrault. Recueil des principaux advii sur le compte par etcux, Paris, 4678, feuille Ajjjj (il n'y a pas de pagination).
SURCHARGE. Ajoutex : || 10* Terme du commerce des grains. Sans surcharge, se dit du grain qui n'e.st pas alourdi par l'humidité.
SURCHARGER. i4;ou(ex .- || 7* Surcharger un pâturage, y mettre plus de bétes qu'il n'en peut nourrir. Toutes les fois que l'on surcharge un pâturage, la production laitière diminue, Reboisement des montagnes. Comptes rendus, (869-1874, 7* fasc. p. (15.
t SURCHAUFFE (sur-chfr-r), ». f. Action de surchauffer; état de ce qui est surchauffé. La surchauffe primitive étant très-faible, cette colonne [d'air] devait s'élever à peine à quelques centaines de mètres, faye. Annuaire du bureau des longitudes pour (877, p. 693.
t SURCHAUFFEUR (sur-chô-feur), ». m. Appareil qui, dans les locomotives, sert à surchaullcr la vapeur. La machine |de l'appareil à fondre la neige des rues] se compose d'une grande chaudière, montée sur roues, et en communication avec un surchaufTeur qui, pendant la marche, lâche la vapeur par une série de 30» tubulures, Journ. of^c. du 29 déc. (873, p. 8220, ("col.
t SURCLASSF.MENT (sur-klâ-se-man),. ». m. Il 1* Aciion de classer en donnant un rang exceptionnel. Comme il peut arriver que le soin même qu'il l'ouvrier) met à son ouvrage diminue, sans compensation, la quantité qu'il fabrique, des primes peuvent être accordées aux produits jugés dignes d'un surclassement, Journ. ofjic. 29 nov. (875, p. 9805, 2* col. || 2* Action de mettre des objets soumis à une taxe dans une classe supérieure à la déclaration. Les expéditeurs [de iucres] prendraient l'engagement do payer les droits complémentaires qui deviendraient exigibles par suite de surclassements, Contrib. indirectes, Lettre commune, n' 4, (5 janv. (876.
SURDENT. — HIST. Ajoutex : xiii's. Dites Guillaume et Bertran son parent, De lor lignage avons un sobredenl [dit figurémenl pour un rejeton bâtard], Qui son cousin Foucon a fait sanglant, Foulque de Candie, p. 85, Reims, (8 o.
t SURÉCHAUFFÊ, ÉE (su-ré-ch6-fé, fée), adj. Porté à un degré excessif d'échauffement, de passion. Télégrammes fiévreux lancés à chaque instant, démarches extraordinaires, instances frénétiques, emportements, courses à toute vapeur dans toutes les directions, c'est le tableau émouvant de la vie moderne, nerveuse et suréchauffée, É. DE LAVELEYE, Rev. dcs Deux-Uondet, (5 déc
t SURÉMINENCE (su-ré-ml-nan-s'), ». f. Qualité de ce qui est suréminent. Laissons volontiers les suréminences aux âmes surélevées, st François DE SALES, Inirod. à la vie dévote, m, 2. Cette suréminence de la bonté de Dieu.... entraîne, comme on pouvait s'y attendre, dans le système du théologien, une conception tout optimiste de l'homme et du monde, CH. berthoud, Jes Quatre Petitpierr», Études de biograph. neufchdteloise, (875.
t SUREN ou SURIN (su-rin), ». m. Nom, aans Loir-et-Cher, d'un cépage blanc, qui fournissait le vin de Surène servi quelquefois sur la table de Henri IV, Je» Primes d'honneur, Paris, (870, p. 27S.
f SURivPAISSEUR (su-ré-pé-seur), ». f. Épaisseur renforcée. Une surépaisseur de métal.
SURÉROGATOIRE. Ajoutez : — REM. Malherbe disait superérogatoire. Je ne baillerai point votre lettre à M. de Saint-Clair; étant les choses comme elles sont, je pen.se que ce soit une aurre superérogatoire, Lexique, éd. L. Lalanne.
t SUItEXALTER (sur-è-gzal-té), V. a. Exalter au delà de toute expression. Qu'il» le louent [la Seigneur] et le surexaltcnt en tous les siècles, CORN. Lexique, éd. Marty-Laveaux.
SUR
t SUBBXHAOSSEH (su-rè-giô-sé), V. a. Exhausser en surcroît. Les rhizopodes qui,de leurs petits manloaux, ont fait leur part de? Apennins, surixhaussé le» Cordillères...., michelet, la Mer, »• éd. p. <«o.
SURFACE. Ajoutez : || 4* Néologisme. Garantie, iolidité qu'offre une personne, une entreprise. C'était une mutualité où quatre mille associés solidaires les uns des autres et tous ensemble responsables 4 l'égard les uns des autres, représentaient une surface de soixante millions, {« Temps, 47 déc. <87«, »• page, 4* col.
— REM. De surface, Chateaubriand a fait un adjectif surface, qai ne peut être admis : Les collines surfacées d'herbages et de lapinières qui bordent immédiatement le lac dos Quatre-Cantons, Mém. d'outre-tombe (éd. de Bruxelles), t. v. Billet de la duchesse de Berry, etc.
f SUKFILAOK (sur-fî-la-j')( *• "»• Action de surfiler. Pour les numéros élevés, on fait subir aux filés |de laine] une opération supplémentaire qu'on appelle surfilage, qui entraîne une augmentation de prix, Enquête, Traité de comm. avec l'Àngiet. t. m, p. 56.
SURFILER (sur-fi-lé), V. a. Terme de filature. Donner au fil un degré supérieur de finesse. Il y a peut-être une cause pour laquelle vous marchez un pou moins vite : c'est qu'en votre qualité de marchand de laine filée, vous surfilez un peu la laine et la menez à la dernière limite de finesse que comporte chaque numéro, Enquête, Traité de comm. awfc l'Angiet. t. m, p. ï(».
t SURFRAPPE (sur-fra-p'), t. f. Action de mettre une empreinte sur une empreinte déjà existante, en parlant de médailles ou autres objets analogues; résultat de cette action. Presque toutes ces balles [de fronde] présentent des surfrappes, c'est-à-dire qu'après avoir été marquées par celui qui les a fabriquées ou employées pour la première fois, elles ont été marquées ensuite par l'ennemi, et renvoyées au camp d'oii elles étaient originaires, desjardins, Journ. des Débats, t oct. <»74, 2* page, 8* col.
SURHAUSSEMENT. Ajoutex : — HIST. XVI' S. Retrancher tous les abuz et surhaussemens introduicts par le compte à solz et livres, pr. qahrault, Recueil des priruipaux advis du compte par escui, Paris, ) 578, feuille Bjj (il n'y a pas de pagination).
SURHAUSSER. Ajoutez : — REM. On a dit surexhausser au lieu de surhausser, au sens de hausser une recette, une taxe, etc. Il déclarait, au nom de la commission du budget, qu'on pouvait sans inconvénient surexhausser le prix des dépèches [télégraphiques], Journ. ofUic. i3 déc. )872, p. 7743, 4" col. Vous ne pourrez pas constamment surexhausser tous les chapitres de votre budget des recettes, »6.<ojuil. (876, p. 494, 3' col. Cela n'estpas l>on. On ne dit pas exhausser un prix, exhausser une recette, mais hausser un prix, une recette; par conséquent on ne peut que les surhausser, non les surexhausser (voy. ci-dessus subexuaus- SER en un emploi plus correct).
t SURIER. Ajoutez : La partie boisée de la commune de Meylan consiste en suriers, pins taillis, Enquêtesur les incendies des Landes, p. 242, (873. || On le trouve aussi écrit surrier. La valeur de l'hectare peuplé en aurriers varie de 800 à 2uoo francs, ib. p. 109.
t SURIMPOSER. Il 8' Fig. Imposer en sus quelque chose à quelqu'un, lui attribuer en sus quelque chose qui ne lui appartient pas. Cet éclaircissement, qui ne va guère, j'en suis certain, au delà du Pascal des Pensées, qui ne lui surimpose rien..., stebeuvb, Port-Royal, t. m, p. 93, 3« éd.
t SURLË (sur-lé), (. m. Entaille de dix centimètres de largeur que l'on fait aux pins pour l'extraction de la térébenthine et de la résine. Les trous creusés en terre à la base des surlés, H. fli- CHB, Han. de bot. forest. p. S04, Nancy, (873.
t SURLIURE. Ajoutex : Le valet erseau se confectionne en algues marines maintenues par une surliure en cordonnet de soie, boret, Manuel de Vartifieier, p. 464.
t SURMKNANT, ANTE (sur-me-nan, nan-t'), adj. Qui surmène, qui excède de fatigue. Elle (une entreprise] exigeait des soins, des loisirs incompatible* avec des occupations surmenantes, dkcasiAUVE, {e Progrès médical, 22 juil. «876, p. «6<, i" col.
SURMONTER. Ajoutez : \\ 10* Se surmonter, se surpasser, faire plus qu'on ne fait d'habitude. Le laxe,qui d'un siècle à l'autre cherche quelque nou- Telle invention de se surmouler, m^lui. Lexique, éd.
srs
L. Lalanne. Il faut prendre Kontarable à quelque prix que ce soit....surmontcz-vous, je vous supplie; si j'étais aussi robuste que le courrier que je vous envoie, je serais, en sa place, porteur de ma propre dépêche, RICHELIEU, Lettres, etc. t. vi, p. (7u ((838). Je vous écrivis pour vous conjurer de faire l'impossible pour grossir les' troupes qui doivent entrer en Catalogne.... cette affaire est de telle importance et la promptitude si nécessaire, que je m'assure que vous vous surmonterez vous-même en cette occasion, m. tb. p. 734 ((940).
t SUHNATURALISER (sur-na-tu-ra-li-zé), V. a. Néologisme. Donner un caractère surnaturel. Ce besoin de transfigurer.... est le même que celui qui tend, dans l'ordre poétique, je ne dis pas à surfaire, mais à surnaturaliser les génies, sainte- BEUVE, Nouv. Lundis, t. viii [Don Quichotte, ii).
t SURO (su-ro), s. m. Un des noms du chêneliége, H. PLicHE, Manuel de botan. forest. p. (96, Nancy, (873. || On a dit aussi surier (voy. ce mot au Dictionnaire et au Supplément; l'étymologie en est la môme).
t SUROFFRE (sur-o-fr'), s. f. Offre faite en sus d'une autre. Par des suroffres faites aux prix que demandaient les vendeurs eux-mêmes, Extrait du Code pénal, titre ii, ch. Il, scct. 2, § 5.
t SURPEUPLER (sur-peu-plé), v. a. Néologisme. Peupler à l'excès. Si, au lieu d'avoir huit millions de kilomètres carrés et seulement quarante millions d'habitants, ce pays [les États-Unis d'Amérique] était aussi surpeuplé que le nôtre, il serait probablement aux prises avec toutes les difficultés et toutes les misères que les écrivains aiment à relever ironiquement dans le vieux monde, le Temps, (4 août (876, 2- page, 2* col.
t SURPLOMBANT, ANTE (sur-plon-ban, ban-t'), adj. Oui surplombe. Aux dunes de Schcveningue on voit ses eaux [du Zuiderzée] surplombantes, toujours prêtes à franchir la digue, michelet, la Mer, 2« éd. p. 24.
t SURPOIDS. Ajoutez : \\ i' Poids qui charge en sus. Tous les édifices bâtis dans cette direction sont exposés au plus grand danger, à moins que l'on n'avise aux mesures à prendre pour déblayer le surpoids de terre qui se trouve sur le sommet de la colline, Journ. ofjic. (7 juil. (874, p. 4992, 3* col.
t SURPRIME (sur-pri-m'), t. f. Terme d'assurances. Ce qu'on paye de plus que la prime. Tous risques généralement quelconques de terre, de vol, d'escales, de déviations, de transbordements, etc. sont à la charge des assureurs, sans»6uiprimes, Gaz. des Trib. 8 déc. (874, p. ((73, 3* col.
t SURRKMISE (surre-mi-z'), s. f. Terme de librairie. Remise extra que fait l'éditeur au libraire qui "lui prend un ouvrage en nombre.
t SURRINCETTE (sur-rin-sè-f), s. f. Terme populaire. Verre de vin ou petit verre d'eau-de-vie pris par-dessus la rincette. Bref, après avoir absorbé force victuailles, force bouteilles, le café, le petit verre, la rincette, la surrincette, G.... croit devoir faire au garçon marchand de vin la polite&se d'un verre. Gaz. des Trib. 26 fév. (876, p. (9(, 3' col.
SURSEOIR. — HIST. Il XIV s. Ajoutez : La court ordena que la cause sureseroit en estât jusquesaus jours de Pierregort..., Bibl. des eh. (873, p. 206.
t SURSOY (sur-soi), s. m. Ancien synonyme de sursis. Obtenir un sursoy de la fin du monde, UALH. Leiique, éd. L. Lalanne.
t SURVANTÉ, ÉE (sur-van-té, tée), adj. Vanté avec excès. M. Robie, dont les Raisins, très-colorés, valent assurément les fruits de feu Saint-Jean, de Lyon, un peu survanté, bûrger. Salons de (86( à
(868, t. II, p. (42.
— ÉTYM. Sur, préposition, et vanter.
SURVEILLÉ. Ajoutez :\\l-' S. m. Celui qui est soumis à la surveillance de la haute police. Art. 2 : Dans les vingt-quatre heures de son arrivée, le surveillé devra déposer sa feuille de route à la mairie ou au bureau de police. Décret du 30 août (876, pour Vexée, de la loi sur la surveill. de la police.
SURVIVANCE. Ajoute* ; || 3* Terme de droit. X la survivance de, en survivant à. M. le marquis de G.... père.... est décédé à la survivance de quatre enfants et desafcmme,Ca2. d«t Tnft.sjanv. (875, p. 2(, ('• col.
SURVIVRE, ijouleï; Il 6* Y. a. Survivre quelqu'un, lui survivre. S'il fût mort, vous ne l'eussiez pas voulu survivre, halh. Lexique, éd. L. Lalanne, Ayant survécu longtemps Métrodorus, ID ib.
SUS. — REM. Ajoutez : |{ 8. Dans la remarque 2, à propos de la locution de Saint-Simon, retomber à sus, au sens de tourner contre, un doute s'est I
SVA
élevé sur la correction du texte. La correction en est certaine ; car voici un emploi tout semblable do à sus : J'avais estimé que ceux qui, sans sujet, me veulent moins de bien que je ne désirerais, se "lasseraient de me mettre à sus des calomnies, RICHELIEU, Lettres, etc. (6(7, t. vu, p. »(i.
SUSCEPTIBLE. || 8" Ajoutez : || Il se dit aussi, au sens absolu, de ce qui reçoit facilement les impressions. J'ai choisi entre les zones la matière élémentaire dont mon corps est composé; elle est très-susceptible ; si elle ne l'était pas, je manquerais de sensibilité, cazotte, te Diable amoureux, ch. XIII.
SUSCITATION. Ajoutez : Bien que Sa Majesté ait été souvent fidèlement servie par cette voie, elle a toutefois soupçon que ce dernier avis soi! parvenu à elle à la suscitatlon des Espagnols, qui n'ont point de plus grand dessein que de mettre les Hollandais en soupçon de la France, et la France en soupçon des Hollandais, ricuelieo, Lettres, ete
t. VI, p. 3(0 ((639).
SUSCITER. Ajoutez :\\3' V. réfl. Se susciter, se lever, apparaître. Que les ombres de nos neveux se suscitent, se forment et se montrent, wder. Lelt. IV à Falconet, t. xviii, p. ((6, éd. Assézat.
t SUSNASAL, ALE (sus'-na-zal, za-l'), adj. Terme d'anatomie. Qui est au-dessus du nez. || Point susnasal, synonyme d'ophryon (voy. ce mot au Supplément).
SUSPENDRE. Ajoutez : || 10" Suspendre les pas, marcher avec précaution pour ne pas faire de bruit. Voyez-moi ces délicats de qui le sommeil mpose silence à toute une maison, pour qui tout ce qu'il est de serviteurs se ferment la bouche et suspendent les pas, s'ils s'approchent d'eux, halh Lexique, éd. L. Lalanne.
SrSTENTER. Ajoutez : \\ S* Sustenter s'est dit aussi dans le sens de soutenir. L'idée de la décomposition de l'aile en parties active et passive semble avoir servi dépeint de départ à la plupart de.' recherches; en effet on s'occupe généralement de savoir quel sera le pouvoir sustentant de l'air sou.' un plan plus ou moins oblique et transporté horizontalement, TATiN, Acad. des se. Comptes rend t. lxxxiii, p. 457. Il Sustenter est ici le verbe de sustentation, action de soutenir.
f SUSTENTEUR (su-stan-teur), s. m. Sorte de marmite autoclave, dite aussi marmite américaine, formée d'un cylindre d'étain fermé d'un couvercle qu'on serre à vis. La viande y bout six heures en laissant tout son jus.
— RTYM. Sustenter.
t SUSTENTION (su-stan-sion), s. f. Synonyme peu usité de sustentation, au sens d'action de soutenir. Plus la vitesse [de l'oiseau qui vole] est grande, plus la suslention s'obtient facilement, à cause de la grande quantité d'air inerte sur lequel peut s'appuyer le plan dans un temps donné, ta- TiN, Acad. des se. Comptes rend. t. lxxxiii, p. 467 (l'auteur écrit à tort sustension).
— ÉTYM. Lat. susiinere (voy. soutenir).
t SUSURRATION. — HIST. xvi' S. Ajoutez : Certes je crains.... qu'il n'adviengne qu'il y ait entre vous contentions, envies, yres, discordes, detractions, susurrations, orgueils, séditions, // Cor. xii, 20, tfnuv. Test. éd. Lefebvre d'Étaples, Paris, (525.
t SUSURRE.V1ENT (su-zure-man), s. m. Néologisme. Léger murmure. Le susurrement d'une vague parmi les cailloux me rend tout heureux, CHATEAUBR. Mém. d'oulre-tombe, éd. de Bruxelles, t. V, Journal du ti juillet au t" septembre, etc. Aux doux susurrements dont l'orgueil nous enivre, H. sTUPUï, la Fbite d'argent. Tout à coup un susurrement étrange et mystérieux traverse la chambre.... deux serpents parurent, Journ. des Débats, (4 juillet, (877, Feuilleton, (" page, «• col.
t SUSURRER (su-su-rré), v. a. Prononcer en susurrement. Conversations susurrées, A. daudf.t, le Temps, 3 oct. (877, c page, Feuilleton, 5" col.
t SVASTICA ou SVASTIKA (sva-sti-ka), S. m. Figure mystique, familière à plusieurs sectes indiennes, et qu'on représente sous la forme de trois gammas réunis par le pied. Le signe du svastika n'est pas moins connu des brahmanes que des bouddhistes.... la plupart des inscriptions qu'on trouve gravées dans les cavernes bouddhiques de l'ouest de l'Inde sont précédées ou suivies de la marque sacramentelle du svastika, eug. burnOUP, Le lotus de la bonne loi, Paris, (852, p. 626. On y voit généralement (dans la croix gammée des ▼»ses de Rhodes et de l'Etrurie] le signe du svastica bouddhique moderne, F. delaunay, Journ. ofH$.
(8 nOV. (873, p. 7024, 3« COl.
SYM
— STYM. Mot sanscrit dérivé par le suffixe ka (»« grec , CD lalin) du composé svasti, bonheur, bonne chance, de tu, bien, le grec «5, et as(i, être : bien-ttre.
f SVKLTESSE. Àjoutex : L'emploi de métal [dans les chapiteaux égyptiens] explique seul la sveltesse des colonnes et la longueur exagérée donnée aux architraves, maspbro, Hev. crit. 9 déc <87«, p. 37A,
SYCOMORE. — HIST. ÀjouttM : lU* S. Philitoas juste i Hector, Que la lance de sicamor Vola en pièces aor l'cscu, bknoit de saintï-more, le lloman de Troie, v. 9:i97.
SYCOPHANTE. — HIST. IVI'S. Àjoulex : Icy voit on clairement les vrais traits d'un parfait sycophante ou calomniateur, lequel, à tous propos, change la nature et condition de toutes choses en conformité du venin dont l'cstomacq lui cveve,
MABNIX DE SAINTE-ALDEGONDE, Écrits poliliqUCS et
historiques, Œuvres, Bruxelles, (859, p. 78
t SYLLABUS (sil-la-bus'), s. m. Terme ecclésiastique. Recueil ou récapitulation sommaire des principales erreurs des temps modernes, signalées dans les allocutions consistoriales, encycliques, et autres lettres apostoliques du pape Pie IX.
— ÊTYM. Lat. syllabtts, sommaire, du grec miX- Xo|iëiv6iv, comprendre, résumer, de oùv, avec et 5ior|ji6ivÊiv, prendre.
SYLVAIN. Àjoutex : || 4* Espèce d& papillon, hesperio sylvanut; grand Sylvain, nymphale popuJi ; petit Sylvain, nymphale sibylla.
f SYLVANË (sil-van'), », f. Minerai aurifère, dit aussi or blanc et or graphique, qui renferme jusqu'à 70 pour 100 d'or.
t SYLVANESQUE (sil-va-nè-sk'), adj. Néologisme Qui appartient au dieu mythologique Sylvain. Enfin, tel qu'il est, ce paysage [llfmise de chevreuils, de Courbet] purement sylvanesque plaît à la fois aux fanatiques de bonne peinture, aux amoureux de la vraie campagne..., bûrgeh, Salorw de <86< à <ltS8, t. u, p. 379.
t SYLVIA (sil-vi-a), t. f. La 87" planète téleicopique, découverte en 1866 par M. Pogson.
— ETYM. Lat. Sylvia, la fille de Tyrrhénus, dans Virgile.
fSYLVlTE (sil-vi-f), ï. ^. Terme de minéralogie. Chlorure de potassium, incolore ou rouge.
t SYMAM)RE (si-man-dr'), ». f. Fausse orthographe pour simandre (voy. ce mot au Supplément).
t SYMÉLIE (si-mé-lie), s. f. Terme de tératologie Monstruosité caractérisée par la fusion médiane des deux membres d'une même paire. L'arrêt de développement du capuchon caudal de l'amnios détermine la symélie, c. dareste, Acad. dès se. Comptes rend. t. lxxvii, p. 988.
— Ktyu. Voy. SYMÉLIEN au Dictionnaire.
SYN
t SYMKA (sim'-ka), ». m.\Nom d'un végétal de Nubie dont la gausse est semblable à celle des pois, coRTAMBBRT, Cour» d<0i>ograp/iie, Paris, («73,
t SYMPOSIAQUE (sin-po-zl-ak'), adj. Qui a rapport aux repas, aux festins. Entre autres propos symposiaquea que nous eûmes durant et après le repas, il me souvient d'une agréable remarque de M. d'tlrfé. Esprit de saint Frariçoit de Salet, dans STE-BEUVK, Port-Royal, i, 9.
— ÉTYM. Su|iiiooiixx6ç, de avi|iné«iov, eonvivium, repas, festin, de oùv, avec, et icôsi;, action de boire.
t SYNAGOGAL, ALE (si-na-go-gal, ga-1'), adj. Qui appartient à la synagogue. M. Zunz dans son excellent ouvrage intitulé la Poésie synagogale, Hist. litt. de la Fr. t. xxvii, p. 454.
t SYNCHRONIQUEMENT (sin-kro-ni-kc-man), ad». D'une manière synchronique. On peut se demander si les deux timbales [chez la cigale] vibrent synchroniquement pendant le chant, carlet, Acad. des se. Comptes rend. t. lxxxiii, p. 79.
SYNCOPÉ, ÉE. Ajoulex ; || 4* Interrompu, coupé. Un grand éclat do rire qui était échappé à Alcine... . fut brusquement syncopé par l'opération de l'anneau..., DIDEROT, Bijoux indiscrets, i, «.
— REM. Syncopé s'est dit pour resserré, réduit, restreint. Remarquons que plus les assemblées sont petites et syncopées, mieux elles sont gouvernées et hors des atteintes de la résistance ou de la révolte, d'argenson, Consid. sur le gouv. de la France, Amsterdam, (784, p. <9l.
SYNDIC. Ajoulex : || 5° Dans le canton de Vaud, on appelle syndic lo magistrat municipal qui porte en France le nom de maire.
— HIST. Ajoutex : XV" s. Humble supplication de nos chicrs et bien amez les chappilre, cinditz, conseil et communaulté do la ville et cité de Genève, Letl. de Charles VII, mi (collationnée sur l'original par M. Eugène Ritter, professeur à Genève).
SYNDICAT. Ajoutex : — HIST. XV* S. Ledit notaire les recita [les noms des syndics], présent le peuple, en la forme que se doit reciter ung scindicat. Revue des langues romanes, t. vi, p. 83.
t SYNERGIQUE. Ajoutex : \\ 2* S. m. Un synergique, une substance qui a la même action que d'autres. Le sulfate de quinine et ses synergiques, digitale, ergot de seigle..., h. de parville, Joum. des Débats, 30 nov. (876, Feuilleton, a* page, 2' col.
t SYNTACTIQUB (sin-ta-kti-k'), adj. Qui appartient à la syntaxe. Le rôle syntactique des pronoms lui, leur. Composés syntactiques, fr. meunier. Annuaire de l'association pour l'encouragement des éludes grecques, 3* année, 4872, p. 245.
SYS
— KTYM. luvraxTixo;, de oâvTa(i<, syntaxe. Syntactique est plus régulier que >ynlax>fu« (voy. ce mot).
t SVNTHesiQDB (sin-té-tl-k'), adj. Qui a le caractère do la synthèse. Les botanistes synthétiques, PLANCHON, Rev. des Detuc-Mondei, a sept. •S74, p. 4U4.
— ETYM. SynlMtt. Ce mot n'est pas mauvais, dilTirant du sans de lynthétiqut, qui riant i»
t SYNTHETISER (sin-té-U-zé), v. a. Paire une synthèse. Les différentes manières d'analyser at de synthétiser, ;. rissot, £<»at de logiqti» objta-
lire, p. 36, Paris, (868.
I SYRAC (sirik), SYRA8 (sl-ri), ». m. Fansses
orthographes do chiraz (voy. ce mot au Dictionnaire), les Primes d'honneur, p. 7o«, Paris, «874.
I SYRIACISMK (siri-a si^m'), ». m. Idiotisme propre à la langue syriaque. 11 [saint Paul] parlait habituellement et facilement en grec... mais son grec était celui des Juifs hellénistes, an grec chargé d'hébraismes et de syriacismes, RiaaM, U» Apôtres, ch. x.
t SYRPHE (sir-D, ». m. Genre de diptères. U larve des syrphes rend de grands services i l'agriculture en dévorant des quantités immense* de pucerons, h. pelletier, Petit diel. d'«nlom. p. M«, Blois, «868.
— ËTYM. lûpfoc, mouche.
SYSTI!;matique. Ajoutex : || B* Dans le langage
médical, lésions systématiques, se dit, an parlant de la moelle épinière, des lésions qui se circonscrivent, sans en dépasser les limites, à certaines régions déterminées de cet organe complexe.
t SYSTÉMATISECR (si-sté-ma-ti-zeur), ». m. Celui qui systématise, qui réduit en système on corps de doctrines. Galien, le grand systématiseur pour l'antiquité médicale, lui donna {à la doctrine de la crase] une forme complètement rationnelle, et en fit le dogme des Ages suivants, Diet. de médecine, U' éd., art. histoire.
SYSTÈME. Il !• Àjoutex : jl Le système de Tycho-Brahé, conception astronomique qui porte le nom de son auteur, célèbre astronome danois , d'après laquelle les planètes étaient bien considérées comme se mouvant autour du soleil ; mais on admettait que le soleil tournait annuellement autour de la terre, en entraînant avec lui les planètes.
— sva. Ajoulex :\\%. système, appareil. En anatomie, un système comprend toutes les parties qui sont formées d'un tissu semblable ; un appareil comprend des organes de nature très-diiïéreute, dont le concours opère une fonction. Le systima osseux. L'appareil de la digestion.
TAB
TABAC. Il a* Ajoutex : || Tabac de caporal, tabac caporal, tabac à fumer ordinaire. || B* Faux tabac, la nicotiane rustique. Ajoutex t Dit aussi tabac rustique, tabac femelle, tabac du Mexique; on le cultive avec succès dans les départements du sudouest; c'est l'espèce la moins délicate {nicotiana rustiea, L.). || Tabac des Savoyards, nom vulgaire de l'arnica des montagnes.
t TABAGIQUE (ta-ba-ji-k'), adj. Qui est relatif aux tabagies. Casanova venait d'arriver à Paris, lorsque commença celte mode tabagique, c'était en 1760, ED. fournier, Rues de Paris, ch. to.
t TABASCHIR. Àjoutex : — ÉTY.M. Arabe, tabâchîr, même sens.
t TABELLE (ta-bè-1'), S. f. || !• S'est dit autrefois des mémoires contenant des comptes. Comme je croyais que le soin qu'il [le vice-légat, à Avignon] avait d'examiner tous les ans les dettes, revenus et dépenses de ces communautés, et d'ordonner ensuite suivant leurs besoins, au bas des mémoires ou tabelles qui lui étaient présentés par chaque communauté en particulier..., boisusle, Corresp. conlrdl. gér^r. 1688 p. 167. || 2° Rôle, liste. On lui (ii'niifi:! ■^111 la lahrllf le même nombre de
TAB
prédications qui Incombent à ses collègues, Joum. de Genève, 30 mars 1875.
— f.TYM. Lat. tabella. Ce mot latin francisé est commode et fort usité dans la Suisse française.
TABII)E..4;ou(ei: || Fig. Qui cstsans force. lisent le corps aussi gras et potelé comme l'esprit tabide et léthargique, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
TABLE. Ajoutex : || 34° Nom, en Hongrie, des deux chambres de la diète. La table des magnats, évêques, barons du royaume, princes, comtes; la table des représentants, députés des comitats, villes et districts libres, Almanach de Paris, 1887, p. 108.
TABLEAU. — wsr. Ajoutex : xiif S. Et ot par defors les palis Tabliaus en pluseurs lieus assis Sor très haus sapins, qui estoient Li plus haut que trouver puvoienl; De ces tabliaus i avoit quatre X quoi se dévoient esbatre X la feste li chevalier, Li damoisel, li escuicr De lancier de leur javelos; Et encore atorne on à los Qui plus apertoment i lance; Vraiemcnt sachiez, sans cuidance, K'Espaignol tienent moult à bel Le jeu de lancier an tablel, ADENES, CUomadet, publié par van Hasselt,
TAB
tTABLEACTIER (ta-blô-tié), ». m. Composlteui
d'imprimerie qui fait spécialement les Ubleaui et ouvrages à filets et i chiffres, BOUtur, Ditt. dl J'orgol typogr.
fTABLE-BCBEAC (ta-blebu-rô), ». f. Table dis. posée de manière i servir de bureau. || Au plur. Des tables-bureaux.
t TABLÉE. — HIST. Ajoutex xill* ». Tout dro| après Maniadus Se sist Marine et puis Argenté; Moult fu celé tablée gente, adknes, Cleamades,
t TABLÉITÉ (tablél-té), «. f. Voy. potéité au Supplément.
TABLER. Ajoutex ! Il 8* Y. a. Dans le langage parlementaire des ttats-Unis, écarter une proposition, un projet. Le sénat do la Géorgie a tablé hier, autrement dit enterré, provisoirement du moins, un bill déclarant les affranchis inéligibles aux emplois publics, l'Indépendance belge, is cet.
2. TABLIER.— HIST. il;oul«ï: || xiv* s. XXXVI aoncs de toile pour faire Ubliez (isïs), vabin. Archives admin. de la vUle de Reinu, t. u, «"partie, p. 300.
TAI
f TABLON (t»-blon), ». m. Nom d'une fièvre qui tévità l'ïuama, Joum. o/yic. su mar»<873,p. 22ao, I" col.
TABOrRET. Il 9* Ajoutex .-Tabouret des champs, nom vuU lire du tbiaspi des champs.
t TARIT (ta-bu), ». m. Terme vieilli. Trouble, tumulte. Ils emploient le loisir qui leur est donné, à l'écart du tabutdu monde, à méditer les grandes grâces qu ils ont reçues du ciel, lb faucubur, Serm.
— HlST. IV* S. Le suppliant dit à son nepveu : je vous prie qu'il n'y ait point de noise ni de tabust, DU CANGE, tabMssart. || xvi* s. Fagoteur de tabus, HAB. Garg. i, 60.
— Etym. Aunis, tabut, tracas, ennui, tabuler, tracasser, tourmenter ; prov. labust ; de l'anc. verbe labuster (voy. tarabuster à l'élymologie).
TAC. Ajoutei : || 4* Dans l'Aunis, maladie de gorge des cochons, dite aussi poil, Gloss. oum'sien, p. IBO. Il 6' Terme d'escrime. Action de toucher l'épée. M. de V.... est un charmant tireur ; il a fait plusieurs parades de quarte du tac au tac de main de maître, le Figaro, 20 mars (873.
t TACAl'D (tak-ô), s. m. Sorte de poisson de mer {gadus harbalus). L'auteur de ce travail pécha un jour, dans la buie de Concarncau, des tacauds,
H. DE PARVILLE, Joum. of^C. «« avril 4874, p. 2768, 8* col.
t TACCO (tak-ko), ». m. Oiseau grimpeur, d'Amérique, ressemblant au coucou d'Europe.
K. TACUE. Il S* Ajoutez : \\ Avoir tâche, être occupé. Ceux qui ont tâche n'ont jamais loisir de faire les fols, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
— HIST. Ajoute* : || xiv* s. Nulz variés servans oudit mestler de serrurerie qui seront louez ou enconvcnanciez tant en tasche comme à journée..., tibliothiqut des eh. (874, t. xxxv, p. 49».
TXr.IlKR. — REM. Il i. Ajoutex : Le Dictionnaire condamne la locution tâcher que. Pourtant en voici des exemples, modernes il est vrai : Tâchez surtout que ce soit prompt, vitet. États d'Orléans, III, 24 ; Il veut faire du scandale ; tâchez qu'il y en ait le moins possible, duhas fils. Étrangère, IV, 6 ; Occupe-toi de nos amis, tâche qu'ils ne parlent pas trop haut, jaun. Comtesse Romani, II, 2. Après un nouvel examen, il ne parait pas que la locution doive être condamnée. C'est une locution analogue à : Je vous informe que.... (voy. INFORMER au Supplément). || 8* Corneille a employé tâcher activement avec le pour régime : Quand j'ai voulu me taire, en vain je l'ai tâché, Rod. m, 4 ; cela n'est plus usité.
t TACUYMfiTRIE (ta-chimétrie), ». f. Mesure rapide des surfaces et des solides. L'organisation de conférences de tachymétrie, géométrie concrète en trois leçons, Joum. offic. 29 avr. «876,
— ÊTYM. Taxù;, vite, et \UTpov, mesure. TACITUBNE. Ajoutes : || 8- Qui a le caractère
du silence, qui ne laisse rien exprimer. Derrière ces clôtures taciturnes [en Algérie], ces portes massives comme des portes de citadelles, ces guichets barricadés avec du fer, il y a les deux grands mystères de ce pays-ci, la fortune mobilière et les femmes, s. fromentin, Une année dans le Sahel, p. 33.
t TADAMIER (ta-da-mlé), ». m. Arbre de Madagascar, famille des combrétacées.
TAFFETAS — HIST. Ajoutez : XIV s. Quatre pièces de taphetas tenaus tjjjj aunes, dont l'en flst deus père de robes à madame la duchesse et à damoiselle Mahcut de Suyili (I3i7), iV^uteau recueil des comptes de l'argenterie des rois, publié pai loutt-d'Arcq, p. ».
t TAFFO (laffû), ». m. Sorte d'engrais. 4* expérience : Le taffo de la compagnie cliaufournière de l'ouest m'a donné l,ooo gerbes pesant 8,400 kilogr..., Bu(l. de la Société cenlr. d'agriculture, déc.
t TA1I.LABLK. Ajoutes REM. C'est à propos
de l'abolition de la corvée, proposée par Turgot, que Joly de Fleury prononça le mot : Le peuple est taillable et corvéable à merci, H. passy, Joum.
OfflC. 28 déc 1878, p. 98118, 3» COl.
TAILLE, iioutes : \\ 20* Dans la verrerie, manière de taillnr le cristal. Depuis les tailles qui se rapprochent plus ou moins de la taille courante jusqu'aux tailles les plus riches. Enquête, Traité de cnmm. avec l'Angtet. t. vi, p. 57o. H Taille courante, taille qui consiste en une cAtc plate ou une olive dans le bas des pièces, et une simple ''ôle plate sur le cul et sur l'épaulement des articles fermifs.iUF tïï. [| SI* l'apier Uille-doucfe. Le
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papier dit taille-douce, le seul des papiers de tenture qui n'ait droit à aucune déduction, est un pupier commun, sans enduit et dont les dessins sont obtenus par la pression d'une planche gravée en creux, tandis que, pour les autres papiers de tenture, les dessins s'obtiennent au moyen de lames de cuivre en relief sur la planche à imprimer; la transparence du fond, aussi bien que les dessins du papier taille-douce, le fait distinguer aisément. Douanes, Tarif de «877, note 564.
t TAILLERIE. Ajoutez: |{ Il se dit aussi de la taille des cristaux. Le travail de nos tailleries n'a pas moins besoin d'être protégé que celui de nos fours, Enquête, Traité de comm. avec l'Angleterre,
t. VI, p. 569.
TAILLEUR. i4;ou(ex.- ||8* Tailleur de limes, ouvrier qui fait les dents des limes. Un bon tailleur de limes gagne chez moi de 3 francs BO à 4 francs par jour. Enquête, Traité de comm. avec l'Angleterre, t. *", p. 7B8. Il 9" Tailleur de cors, s'est dit anciennement pour désigner celui que nous nommons aujourd'hui pédicure. J'ai payé des cafetiers, des rôtisseurs, des tailleurs de cors, fréron, le Critique, cité par J. Soury, Rev. des Deux-Mondes, I" mars 1877.
t TAILLEUX (ta-lleû. Il mouillées), ». m. plur. Terme forestier. Nom donné, dans les Vosges, à deux murs très-bas, souvent remplacés par do fortes pièces de bois, qui servent à faire rouler les billes (en langage forestier, les tronces) du dépôt sur le chariot d'une scierie forestière.
fTAILLOLE (ta-llo-r, U mouillées), ». f. Nom, en Provence, do la longue ceinture de laine presque toujours rouge avec laquelle les gens se serrent les reins, en haine des bretelles. Un grand garçon, alerte et solide, les reins étroitement serrés dans sa taillole en laine rouge, alph. daudet, Joum. offic. 3 août 1874, p. bbu, «'• col.
t TAISANT, ANTE (tè-zan, zan-t'), adj. Qui se tait, en termes de droit. Que M.... est demeuré taisant et inactif en dépit de l'avertissement gratuit que lui avait donné son acheteur. Gaz. des Trib. 20 mai «875, p. 484, «'• col.
t TAISIBLE (tê-zi-bl'), adj. Société taisible,nom qu'on donnait autrefois à des sociétés que contractaient tacitement les parties. Le discours d'usage a été prononcé par M. Thiriot, avocat général, sur les sociétés taisiblcs au moyen âge, comparées aux sociétés coopératives actuelles. Cas. des Trib.
5 nov. 1876, p. «077, 3» col.
— ËTYM. Ane. franc, taisible, taciturne, qui parle peu, du lat. tacere, se taire.
t TAKAMAKA (ta-ka-ma-ka), ». m. Arbre de la famille des guttifères, calophyllum inophyllum. Le takamaka, ainsi qu'on l'appelle dans les colonies,... fort estimé pour les constructions...; du tronc, noirâtre et presque toujours crevassé, s'écoule une résine, e. Blanchard , Rev. des Deux- Mondes, t" sept. 4872, p. 22(.
t TALARI (ta-la-ri), s. m. plur. Pluriel de talaro (voy. ce mot au Dictionnaire). Il ne faut pas écrire au pluriel talaris, comme on le fait quelquefois fautivement.
t TALBOTYPE (tal-bo-ti-p'), s. m. Sorte de daguerréotype. C'est à cette époque [1850] que l'on commença d'employer le collodion et d'abandonner les procédés primitifs connus sous le nom de daguerréotype et de talbotype, M.Talbot les ayant introduits en Angleterre quelque temps après que Dagucrre les eut inventés en France, Joum. offic.
16 sept. 1873, p. B908, 3* Col.
TALENT. Ajoutez : || 4* Il s'est dit pour art, genre. L'Académie, connaissant la capacité et suffisance du sieur Hyacinthe Rigaud, peintre, par les divers ouvrages qu'il a faits, tant sur les talents de l'histoire que des portraits..., Lettres de l'Acadi'mie, 2 janv. 1700, dans M('moires inédits sur l'Académie de peinture, publiés par Dussieux, etc., t. II, p. «33. M. de Troy était doué d'excellentes qualités, aimant son talent, s'en faisant honneur, i(). p. 272. L'afné s'est adonné au nu^mc talent que son père |la gravure des médailles], ib. p. 3JK.
t TALIPAT (ta-li-pâf) ou TALIPOT (ta-li-pot'), s. m. Nom d'un palmier de l'Inde dont les feuilles dites olles (voy. olle au Supplément) servent à écrire.
t TALMERITAL(talmé-ri-tal),ï. m. Voy. terre, n' 24.
t TALOCHER (ta-lo-ché), v.a. Terme populaire. Donner des taloches.
TALON. Il 1* Ajoutez : || Faire tête du talon, (uir. U ne s'y est rien passé de dangereux, et je croit que, si ce malheur fût arrivé, vous auilez
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vaillamment fait tète du taion, l«t Maislrei d'hos tel ouar Halles, p. «75, «67«, dans CH. nisard, Parisianismes, p. «95. || Ï6' Terme de comptabilité. Pièce que le comptable détache do la souche et qu'il remet à l'agent chargé du payement ou du contrôle. On a imaginé des factures à talon dont les deux parties reproduisent les mêmes énonciations; la facture est apportée au payeur et sort au paiement de la fourniture, qu'elle justifie, dans le compte-denier»; le talon est adressé au gardemagasin et devient la justification de l'entrée dans le compte-matières, l. bouchard, Rev. des Deux- Mondes, i" fév. «872, p. 688.
TALONNER. - HIST. xvi" 8. Je suis Jésus, lequel tu persécutes; il t'est dur de talonner [regimber] contre l'aguillon, Act. ix, 5, JVoue. Test. éd. Lcfebvrc d'Iîtaplcs, Paris, «525.
t TALPOÏDE. Ajoute» : — ÊTYM. Mot hybride, du lat. talpa, taupe, et eWo;, forme.
TAMBOUR. Il 11* Ajoutez : On appelle colonne en tambours cello dont le fût est formé d'assises de pierre qui ont moins de hauteur que le diamètre de la colonne, et colonne en tronçons celle dont le fiU est de trois ou quatre morceaux qui ont chacun plus de hauteur que de diamètre, boutard. Dictionnaire des art.i du dessin, colonne. Il 19° Trépied de porcelaine servant de support aux assiettes de dessert. Assiettes, tambours, etc. Affiche pour la vente de porcelaines de Sèvres prov. du conseil d'État, déc. «875. Des pyramide» de fruits s'cntas.saienl dans les coupes do cristal les tambours. étaient garnis de bonbons et de fruits confits, H. ORKviLLE, Dosia, 1. Il 20* Sorte de futaille. .10 pipes, 271 demi-muids, «93 pièces, 38 tambours, 39 demi-pièces, «2 quartauts, Affiches de mai «872, Vente de vins à Bercy. || 81" Variété de pigeons. Puis les tambours aux pattes emplumées, portant à la base du bec une touffe de plumes bouclées, E. Blanchard, Rev. des Deux-Mondes, 15 juin «874, p, 855. Il 22' Bois tambour, arbre qui croit à Madagascar, comme à Maurice, dans les forêts humides; ses (leurs poussent en grappes sur le tronc et à l'origine des branches, ambora tambourissa , famille des monimiacées, e. blanciiAHD, ilei'ue des Deux-Mondes, «" sept. «872, p. 219.
t TAMISAILLE tta-mi-zâ-H', H mouillées), ». f. Nom vulgaire de la brize (voy. ce mot au Dictionnaire).
TAMISER. — HIST. Ajoutez : xif s. La farine que l'on tamise Ne chiet pas si espès d'assez Com darz et quarrials enpenez, benoît de sainte-iiore, le Rnman de Troie, v. «8876.
t TAMISEUR. Ajoutez : \\ %' Engin servant à tamiser.
TAMPONNER. Ajoutex : || 8* F. réfl. Se tamponner, se heurter l'un contre l'autre, en parlant de trains de chemins de fer. Un train de marchandises et le train-poste «98 se sont tamponnés pendant une manœuvre à l'Islesur-Doubs, Joum. offic. 14 mars «877, p. «934, «■•• col.
TAM-TAM. Ajoutex : — REM. Le tam-tam est, proprement, un instrument couvert d'une peau que l'on frappe ; c'est abusivement qu'il est devenu synonyme do gong.
TAN. Ajoutez : Il Arbre à tan, le tceinmannia macrostachya, à l'Ile Maurice, bâillon, Dict. de bot. p. 248.
t TANACÊE (ta-na-sée), ». f. Nom vulgaire de la tanaisie.
t TANDEM. Ajoutez : — ÊTYM. M. Petillcau dit que l'étymologie donnée par les Anglais à ce mot est le lat. londcm ; mais on ne voit pas comment ce mot, qui signifie enfin, a pu être appliqué â un véhicule oii les chevaux sont attelés à la file l'un de l'autre, et non couplés comme dans les attelages ordinaires.
t TANOJOL'R (tan-djour), ». m. Nom d'un corps d'écrits sacrés thibétains ; c'est un recueil de divers ouvrages de savants bouddhistes sur difTorentcs matières, Joum. offic. 29 août 1872, p. 5751, I" col.
t TANGENTIELLEMENT (Un-jan-siô-iemau).
adv. D'une façon tangentielle. Chacun de ccf six faisceaux se bifurque tangenliellemen' vers la moitié de la hauteur de l'ovaire id'une plante) ou un peu plus bas, trécul, Acad. des se. Comptet rendus, t. lxxxiii, p. «6.
t TANGIIIN. Ajoutex : Un arbre plein d'élégance... c'est le tanghin, l'arbre sinistre de Madagascar; le fruit, un des plus redoutables poison», a été le principal instrument des épreuves judiciaires et du plus grand nbmbre det crimes de la
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fameuse reine Ranavalona, E. Blanchard, Rev. des Deux Momies, i" sept. I87Q, p. 217.
t TANGIBLKMKNT (tan-ji-ble man), adv. D'une façon liiiiKilile. Ce n'est point par intuition, mais tannihlcmciit, au doigt et à l'nil que, dans l'élection du il mai, la candidature officielle apparaft (.urtout, Jnurn. o/pc. (8 juin (876, p. 4277, I" col.
t TANGRITM (tan-grom'), S. m. Résidu de poissons. M. de Quatrcfages... a signalé l'application des résidus de poissons, le tangrum, comme l'un des plus puissants engrais, payen, Mém. d'agr.etc. 4870-1871, p. 52.
t TANGUIKR, ifîRE (tan-ghié, ghiè-r'), adj. Qui a rapport à la tangue. Marais tanguicrs, Journ.
Offie. 18 déc. (875, p. (0462, 3' col.
TAMN. Ajoutez : || 2* Ad], m. Qui est de la nature du tanin. Les sucs tanins provenant du châtaignier..., les résidus de tanins épuisés suivent le régime des sucs tanins, /douanes, Tarif de (877, note 429. 1
t TANNISAGE (ta-ni-za-j'),». m. Addition de tan à une poudre, à un liquide. || Par extension, l'addition du tannin aux vins faibles dans la proportion de 4 à 8 grammes par hectolitre. Reposé sans tannisage ni collage dans un ciillicr où la température variait de (2* à ts*. après 'A2 jours de repos, il [le Tin] était parfaitement limpide, hobinet. Manuel général des vins, Paris, (» '7, p. 4B9.
t TANNISER (ta-ni-zé), t . a. Pratiquer le tannlsage. Tannisé et collé sans qu'il redevint malade, on peut l'employer [le vin] avec succès, robinet. Manuel général des vins, I aris, (877, p. (r.7.
t TANTALISER (tan-ta-1 -zé), V. a. Néologisme. Tenter comme la Fable dit que Tantale était tenté par les fruits et les mets dont il avait besoin et qu'il ne pouvait atteindre.
t TANYST().MES (ta-ni st i-m'), s. m. pi. Famille d'insectes de l'ordre des diptères, dont le suçoir est composé de quatre pièces.
— ÊTYM. Tavùeiv, étendre, et aTÔ|ia, bouche.
■f TANZIMAT (tan-zi-maf) , s. m. Mot turc qui désigne l'ensemble des réformes découlant du hatti-chérif donné en (839 par le sultan Abdul- Mcdjid pour réorganiser l'administration.
TAPABOR.— f.TYM. Ajoutez : On écrivait aussi tapabord. Tapabor est l'orthographe de l'Académie et de Furetière; mais tapabord est celle do Riehelet et celle de Corneille; car, dans le vers de la Veuve, cité au Dictionnaire, tapabord rime avec effort : Baissons le tapabord ; Moins nous ferons de bruit, moins il faudra d'elfort. Le Lexique de Corneille, éd. Marty-Laveaux, p. 37 1, cite un passage d'une lettre écrite en (657 où tapera bord signilie monter à l'abordage.
TAPAGEUR. Ajoutez : || i' En termes d'atelier, peintre qui affecte les couleurs les plus voyantes. Les tapoteurs, papilloteurs et tapageurs de la peinture, BCRGER,SaJ(mi de (86( à (868, t. ii, p. 252.
+ TAPAGEUSEMENT (ta-pa-jeû-ze-man), adv.
D'une manière tapageuse. Les théories de M. M... se sont produites assez tapagcnsemont, et on en a fait assez de bruit dans la presse pour que nous nous trouvions dispensés de les développer, le Siècle, (0 décembre (876.
t 2. TAPE. Ajoutei : (|4' Bâillon qui était employé sur les galères. || Tape en bouche, commandement qui se faisait lorsqu'on voulait s'assurer du silence des chiourmes , e. sue, la Marine française.
TAPfi. Aputet : Il 9» Sou tapé, ancien sou au milieu duquel on avait ajouté la marque d'une fleur de lis. Vous avez cru me donner un sou tapé, ei vous m'avez remis un petit écu, paroles d'un aveugle à l'abbé Valentin Haùy, citées par maxime DU CAMP, Rev. des Deux-Mondes, (6 avril (873, p. 80(.
( . TAPER. — HIST. Ajoutez : xii* S. S'en vint [un faucon] ataignant à bandon Une [oie sauvage], fors de route asevrée, Si l'a si férue et tapée Que contre tiere l'abati, Perceval le Gallois, v. ft556. Ilxiii* s. Voir [vrail, se n'eusse tant affaire, Volentiers un peu les tapa.sse [ceux qui no croient pas aux miracles], oautier de coiNcy, les Miracles de la sainte Vierge, p 665, éd. abbé Poquct.
fTAPlNO.ME (ta-pi-no-m'),s. /■. Terme d'entomologie. Sorte de fourmi. Une bète d'allure singulière, c'est la fourmi erratique, ou mieux la tapinome, tapinoma erralicuin, e. Blanchard, Rev. des Deux-Mondes, (5 oct. (875, p. 804.
— ÊTYM. TaTriivu|jia, état d'un objet qui se tient bas, est Cffnti VaH, de Tantivô;. bas.
TAR
t. TAPIR. — ÈTYM. Ajoutez: Notez la forme ettapir : xiv* s. Mas [mais] Il mauves dora [dont] je vous di S'esticnt |s'étaiciit| leens estapi, Hkcé, Bible en vers, f »7, verso, 2* col.
t TAI'IUAGK (ta-pi-ia-j'), s. m. Action de tapirer. Les perroquets étaient soumis au tapirage,
Journ. offic. 2r> juill. (875, p. 5853, 2" col.
TAPIS. Ajoutez : \\ 13" Tapis do racines, dLsposition des racines d'un végétal en forme de tapis. [Eu Bourgogne] on s'aperçoit do l'ancienneté de la culture au lapis de racines; ainsi ics ceps do l'an 004 ont un tapis bien plus épais quo les ceps
do (234, H. DE PAHVILLE, Joum. O/pC. (( nOV. (875, p. 9208, ('• col.
t TAI'ON. ]| 1° Ajoutez : || Il se dit aussi do paquets de papiers. Je vous annonce que les Mémoires de Saint-Simon paraissent, mais très-mutilés, si j'en juge parce quo j'ai vu en trois gros tapons verts. Lettre de Mme de Créquy, dans ste-beuvb, Causeries du lundi, t. iv [les Mémoires de Saint- Simon).
f 2. TAPON (tapon), j. m. Nom, en Turquie, du droit sur la transmission des propriétés domaniales. Garanties de l'emprunt ottoman de (873 : produit du tapon, Journ. offic. (•' oct. (873, p. 6(5(, 2' col.
t TAPOTEUR (ta-po-teur), J. m. Terme d'atelier. Peintre qui tapote, qui ne va pas largement. Les tapoteurs, papilloteurs et tapageurs de la peinture devraient aller par là [en Hollande] se reposer le regard et apprendre à tranquilliser leurs effets, BÛRGER, Salons de (86( à (868, t. ii, p. 252. . t 2- TAQUE (ta-k'), s. f. Nom d'une espèce de clou. Les chargeurs à la bure virent l'étincelle se dégager entre le fil do fer et les taques du chargeage, Extr. de la Meuse, de Liège, dans Journ.
offic. 29 août (872, p. 5752, ( '• COl.
t TAQUIER (ta-kié), s. m. Synonyme de cloutier, BELMONDi, Code des contributions directes, Paris, (8(8, p. (43.
t TAQUINAGB (ta-ki-na-j'), s. m. Action do taquiner. Les égoïstes.... n'embarrassent point la vie de ceux qui les entourent par les ronces du conseil, parles épines de la remontrance, ni par le taquinage de guêpe que se permettent les amitiés excessives, h. de balzac, Maison Nucingen, éd. (856, p 47.
t TARABISCOTÉ, ÉE {ta-ra-bi-sko-té, tée), adj. Garni de tarabiscots. Un vaste salon aux boiseries tarabiscotées, aux glaces à trumeaux, Tii. Gautier, Portraits contemp. Marilhal.
TARABUSTER. — IIIST. Ajoutez : xiV s. Si commencèrent à assaillir grandement le chasteau, et ceulx de dedens à soy deffendre, tant qu'il y eut grand tarrabustis d'un costé etd'aultre, j. le bel, Vratjes chroniques, t. i, p. 26t. L'existence du substantif tarahustis fait foi pour le verbe, dont le Dictionnaire ne cite d'exemples que du xvi' siècle.
fTARANTAISE ;a-ran-tê-z'), adj. f. Race tarantaise, ou race t-i.ine, nom d'une race de bœufs. La race taranlaisi ju race tarine est très répandue dans la Savoie ; e.le est travailleuse et rustique.... les vaches sont bonnes laitières, ueuzé, la France agricole, carte n° 32.
t TAUANTASS (ta-ran-tas'), «. m. Nom, en russe, d'une voiture à quatre roues, posée sur deux jeunes arbres dans toute leur longueur, qui forment ainsi ressort; c'est une voiture rustique populaire, mais seule possible dans les mauvais chemins de la plupart des provinces. Mon tarantass, attelé de trois chevaux de poste, a. gkéville, Dosia, m.
— ËTYM. Mot d'origine tartare.
t TARAXACUM. — ÉTY.V. Ajoutez : M. Devic, Dict. étym., rejelle absolument la dérivation par le grec, laquelle est en effet peu vraisemblable. 11 cite le bas-lat. tarasacon, espèce de chicorée, provenant de l'arabe torac/iaçofin, pissenlit, chicorée sauvage.
TARDER. Ajoutez : — RE.M. J.-J. Rouiîseau a dit tarder pour attendre ; Je tardais, cher Moullou, pour répondre à votre dernière lettre, de pouvoir vous donner quelque avis certain de ma marche, Lettre à Moulloii,28 mars <770.
t TAUUINEAU (t;ir-di-nô), ». m. Nom, dans l'Aunis, d'une variété do plie, Gloss. aunisien,
t TARDITÊ (tor-di té), ». f. Mot forgé du latin. Lenteur qui fait qu'on arrive tard. |) Fig. Lenteur à apprendre. Mon précepteur a accommodé .sa patience à ma tardité, mal». Lexique, éd. L. Lalanne.
— ETYM. Lat. larditalem, do lardus, tard. TARDIVETÉ. Ajoutez : — REM. Oo trouve aussi
Uirdfvït^. Et attende la (ar'diviié des offres, co'd-
TAT
damne la compagnie défenderesse aux dépens jusqu'au jour des offres, Jugem. du Trib. de comm. de la Seine du 20 aoil(, Gaz. des Trib. » sept. (873, p. 864, 3« col. IITardivité n'est guère usité.
— HIST. Ajoutes :xii' s. X moi scmblct utlemcnt [utilement] mol nient avoir entendut les choses cul tu avoies dites, quant de la rooie tardivetcit tant criut [s'allongea] la tue expositions, Dial. dé saint Grégoire,», 3», danspouosus, Arehéol. franf.
t. II, p. 233.
TARGETTE. — HIST. Ajoutez : xiV ». Prins* faite par Aliaumo Cachcleu d'une espée et d'i^a targette, liibl. des chartes, «875, 3« et 4» livraisons,
t TARICIIEUTE (U-ri-ken-f), f. m. Terme d'antiquité égyptienne. Embaumeur. Il [le colrlivi..] (voy. ce mot aux Additions) ne s'occupait jamais de la sépulture, qui regardait le tarichcute, r. di- LAUNAY, Journ. ofUc. 2( août (877, p. 5»2S, »• col.
— f.TYM. T»pix«uTi^«, embaumeur, de tapixtûiiv, de T«pi/o;, salaison.
TARIF. Ajoutez : || i« X ccnps de tarif, en élevant les tarifs. Elles [les compagnies de chemins de fer] auraient été nécessairement obligées de recourir à ce procédé très-légal, et do repousser à coups de tarif l'encoml/rement des marchandises, c. LAvoLLÉB, Rev. dct Deux-Monde$, ti fév. (872,
[ TARINE (ta-ri-n'), adj. Voy. tarantaise an
Supplément.
t TAROLE (ta-ro-1'), s. f. Sorte de tambour, de même diamètre que le tambour ordinaire, mais beaucoup moins haut et plus léger ; le son est plus clair, mais porte moins loin. Fabrique spéciale de taroles à vis de traction et à serrage à un seul frein, Alm. Didot-Bottin, (87(-72, p. 747, 4« col
— ETYM. L'inventeur, M. Grégoire, donna d'abord à cet instrument le nom imitalif de tara, qu'il changea en tarole.
TARTAN. — Etym. Ajoutez: Les dictionnaires anglais donnent «ortan comme d'origine française. M. Petilleau pense que c'est la transcription anglaise du mot français tiretaine.
t TARTARELLE (tar-ta-rè-l"), ». {. Nom vulgaire du rhinaiithe crête de coq.
t TARTARIN (tar-ta-rin), ». m. Espèce de singe du genre cynocéphale.
j TARTARISÉ, ÊB (tar-ta-rizé, zée), adj. Devenu Tartare. Les seconds Finnois du Volga, complètement tartarisés, Joum. o//ic. ("juill. (877, p. 4980, 2* col.
t TARTAUFLB (Ur-tô-fl*), t. f. Nom vulgaire de la pomme de terre.
t TARTIBOULOTE (tar-tibou-lo-f), ». {. Nom vulgaire du salsifis des près.
t 3. TAS (15), ». m. Nom, en Normandie, d'un lézard noir et jaune qui se met dans les murailles ou se cache dans les cailloux; il passe pour venimeux; les vaches, dit-on, le mangent et en meurent, delboulle. Clos», de la vallée d'Yéra,
— ËTYM. Forme normande de tac, salamandre (voy. TAC, n* 3).
TASSE. Ajoutez : ]| 8* Jeu de la petite tasse, jeu de hasard usité dans l'extrême Orient. Le croupier a devant lui un monceau de sapèqucs qu'il couvre avec une sébile en cuivre; on fait les jeux; puis il commence à compter les sapèques quatre par quatre, jusqu'au dernier groupe restant, qui se trouve être nécessairement do une, deux, trois ou quatre pièces; on gagne ou l'on perd suivant qu'on a parié pour un de ces numéros, bousquet, Rev. des Deux- Mondes, (5 déc. (87», p. 750.
TASSÉ, f,R. Ajoutez : || 3* Dans l'argot du IhéAtre, se dit d'une pièce qui, après quelques représentations, se joue plus vite. Peut-être, dans quelques jours, quand la pièce sera tassée, comme ou dit au théâtre, il deviendra possible do lui adjoindre un acte étranger, alpu. dauoet, Journ, offic. 24 janv. (876, p. 720, 3* col.
t TASSERIE (ta-se-rie), ». f. Nom, dans l'Avrancbin, d'un lieu le plus souvent au-dessus d'une remise ou d'une étable, où l'on tasse les blés en gerbe, à la différence du fenil, où l'on serre les fourrages. Sur la cave et l'écurie, magnifique fenil planchéic; tasscrio sur les autres bâtiments, Avraïuhin, (7 iiov. (872, aux Annonces. Un corps de bâtiments pouvant servir do remise, caves, chantiers et tasseries, ib. (•• nov. (874, aus Àttenonces.
t TATAGE (tâ-ta-j'), ». m. Action de lâtcr. J'irai prendre mes repas chez eilQ, la conoaissanco sera Bie^tW faite, je potfrtai tôtfl'oui's tïterle ferr'ain...
TAX
heureux les maris de crémières qui en sont quittes pour )o tâlape du terrain I Gaz. des Trib. 26 avril
<874, p. 399, t" col.
I TATAMAOUK (ta-ta-ma-k*), ». m. Arbre de l'Ile de France, llya des tatamaquos, desbois d'ébène..., B. DE sT-piEHRE, Paul Cl Virginie, x. Le m6me que takamoka (voy. ci-dessus).
t TATE (tâ-t'), s. f. Terme provincial. Échantillon pour goûter. Envoyez-moi une tâte de votre Tin.
TATILLON. Ajoutez : — REM. Dans le Oaupbiné, on dit tatilleux.
TATONNER. Ajoutez ; || 8» Toucher en tâtonnant. On se perd sous ces voûtes comme dans ces dédales d'un cauchemar où l'on cherche en vain sa voie en tâtonnant les murs, Journ. ofUe. 31 mars
4876, p. 2301, 2' col.
t TAU. Ajoutez .: Il 4* Le tau, ou le bombyx tau, sorte de papillon. Les uns [papillons] volant trèsvite au grand soleil, comme le tau, carteron. Premières chasses, Papillons et oiseaux, p. 48, Hctzel, 1866. Le bombyx tau est un des papillons les plus enviés des enfants, quoiqu'il soit assez commun; mais on ne le trouve qu'au bois et de très-bonne heure, ID. ib. ] . 55.
t TAIIMI'CIIE (tô-mu-cu'), s. f. Butte de terre (Poitou).
— ÊTVM. Serait-ce pour taupii-muce, cachette de taupe?
TAUPE. jl;oK(e«: Il S" Taupe grise, nom du rat d'eau, dans la Suisse romande, eug. holland, Fauni" populaire, Paris, (877, p. 32.
t TAUPÉE (tô-pée), adj f. Main taupée, main avec laquelle on a étouffé une taupe, et qui, suivant une superstition normande, a des vertus merveilleuses. X certain jour de la lune on étouffe une taupe dans la main; dès lors la main est taupée et peut guérir certaines maladies, pluquet, Normandie, p. 46.
t TAUREAU-CERF (lorôsèrf), s. m. Antilope bubale. |( Au pi. Des taureaux-cerfs.
t TAUUILLON. — HiST. Ajoutez: xiv s. ...Fist fere.... Deux torillons ou deux veaus D'or fin en cui il se fia, macé. Bible en vers, f° 80, verso, 4" col.
t TAUROCOLLE (tô-ro-kol'), s. f. Sorte de colle forte faite avec des tendons de bœuf, etc.
— ÊTVM. Taûpo;, taureau, et x6X),a, colle. tTAUROGNE (tôio-gn'), s. f. En Normandie,
vache en rut qui demande le taureau, delboulle, Gloss. de la valU'e d'Yères, p. 34 9.
t TAVELLE. Ajoutez : || 2° Barre qui sert à manœuvrer le tour d'une charrette. Lui-même est assailli par derrière et par deux autres coquins à la fois, qui prennent la tavelle de sa voiture pour l'assommer, Avranchin, 7 mai (876. ||Ce mot se dit aussi dans l'Aunis, Gloss. aunisien, p. 4 54.
t TAVILLON (ta-vi-Uon, Il mouillées), s. m. Nom, dans le pays romand, des ais, des bardeaux. Une maison couverte en tavillons; le même que tavaillon, qui est au Dictionnaire. Une toiture en tavillons, H. TOPFFER, Nouv. voyages en zigzag.
— ÉTYM. On trouve dans du canoë, à lavella, tavelle, bâton long d'une demi-brassée. Il est probable quetoBi'Wonou tavaillonûenik tavelle; mais d'où vient tavelle?
t TAVILLON.NAGK (ta-vi-llo-na-j', U mouillées), t. m. Travail du tavillonneur.
t TAVILLONNER (la-villo-né, I{ mouillées), e. a. Couvrir, revêtir de tavillons (mot du pays romand).
t TAVILLONNEUR (ta-vi-llo neur, «mouillées), ï. m. Ouvrier qui tavillonne, pose les tavillons.
t TAWN (tân'), ». m. Sorte de bois. Veucalypl\n globulus est un des bois les plus durs et les plus résistants qui existent; il n'a de rivaux à cet égard que le tawn elle teck, Journ. othc. (5 fév.
(875, p. (233, 2« col.
t TAXATIVEMENT (ta-ksa-ti-veman), odi;.
Terme de droit. D'une manière qui taxe, qui détermine, qui limite. Ceux qui ont traité de ces nouveaux offices [de jurés crieurs d'enterrements dans les provinces], ont surpris deux arrêts du Conseil, par lesquels on leur attribue, privativement à toutes sortes de personnes, la faculté de faire tous les cris publics, ce qui me parait entièrement contraire à l'intemion de S. M.; car non-seulement il n'y en a pas un mot dans l'édit, mais encore l'exclusion de ces fonctions y est formelle, puisqu'elles sont réduites taxativement et uniquement aux enterrements, à l'instar de celles qui sont exercées par les crieurs de Paris, BOis- LisLE, Corretp. contrôl. génér. p. 283, (692. Tous les
TEL
éléments du crime de piraterie, taxativement énoncés par la loi du (o avril (825 : prise de possession de navire, précédée, accompagnée ou suivie du meurtre du capitaine, Gaz. des Trib. w janv. (876, p. 402, 2» col. Le 2( nov. (86(, le P. Lacordaire, âgé de cinquante-neuf ans, décédait à Sorrèze, laissant taxativement à certains dominicains diverses maisons et établissements dont il était nominativement le propriétaire, ib. 24 juin (876, p. «20, 2* col.
TAXER. Il 3» Ajoutez ; || Taxer do, avec un verbe à l'infinitif. La reine lui faisait la guerre de ce qu'il lui avait apporté des bas de soie incarnats, jaunes et bleus, le voulant taxer d'avoir mal choisi les couleurs propres à la condition présente, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
f TAXEUR (ta-ksGur), s. m. Celui qui taxe, qui établit des taxes ; le même que taxateur, qui est au Dictionnaire. Le maître de la maison, un de ces hommes réguliers comme une montre ou un compteur, pour qui chaque jour ressemblait au jour précédent, était un pacha de bureau, un impitoyable taxcur de cote personnelle et immobilière, H. LEGAY, l'Opinion, (5 juil. (876, Feuilleton, ("page, 6' col.
TECHNIQUE. Il 1» Ajoutez \\ Projet technique, détail des travaux et œuvres d'art qu'exigera un chemin de fer, un canal, etc. Le projet technique de la ligne d'Orenbourg a été définitivement approuvé au ministère des voies de communication, Journ. offic. o fév. (872, p. (2D0, 2' col
t TEIÎTOTALISME (ti-to-tali-sm'), s. m. Mot par lequel les Anglais désignent l'engagement de s'abstenir complètement de toute liqueur alcoolique.
— ÊTYM. Angl. leelolalism, de teetotum, c'est-àdire T totum, le T qui au jeu du toton prend tout. De teetotum les Anglais ont fait teetotal, entier, complet, total, et ont appliqué ce mot à l'abstention totale des boissons alcooliques.
t TEETOTALISTE (ti-to-ta-li-sf), ». m. Celui qui prend l'engagement du teetotalisme.
TEIGNE. Ajoutez : \\ 7* Nom vulgaire des cuscutes. j| Teigne œuf, nom vulgaire de l'anémone pulsatile.
t TEILLEUSE (tè-lleû-z', Il mouillées), s. f. Machine à teiller. X cette exposition seront admises les broyeuses, les teilleuses, les égraineuses et, en général, toutes les machines agricoles spécialement adaptées aux besoins de l'industrie des plantes textiles, Journ. offic. 28 avr. (874, p. 2978,
2' col.
t TEINIER (tè-nié), ». m. Nom vulgaire du pin cembro.
TEL. — HIST. Il xiv s. Ajoutez ! Es tu ci, orde telle quelle? Tien, menguë en maie santé; Que fust ore en terre planté Ton puant corps 1 Théâtre franc, au moyen âge, Paris, 4 839, p. 663.
t TELE (tè-l'), ». f. Nom, dans le Pas-de-Calais, de vases plats en terre où l'oa dépose le lait, les Primes d'honneur, Paris, (869, p. 74.
— ÉTYM. Ce mot tiendrait-il i l'allem. Teller, assiette, plateau?
t TELÉDYNAMIQUE (té-lé-di-na-mi-k'), adj.
Terme de mécanique. Qui exerce sa puissance de loin. Il serait possible qu'on en revînt [dans un tunnel] à la traction par câble télédynamique, mû à l'aide de puissantes machines fixes, de parville, Journ. des Débats, ( ( mars ( 875, Feuilleton, 3" page, 6' col.
— f.TYM. Tfi>«, loin, et dynamique.
t TÉLÉOBAPTISTK (té-lé-o-ba-ti-sf), ». m. Synonyme de mennoniste (voy. ce mot).
— ÉTYM. Tî'Xeio;, achevé, et pinTio(i«, baptême, parce que cette secte n'administrait le baptême qu'aux adultes.
t TfiLfiOSTÉEN (té-lé-o-sté-in), adj. m. Dont le tissu osseux est parfait. Les paléontologues curieux de connaître le passage des ganoïdes notocordaux aux poissons téléostéens, Journ. offic. 29 sept. (873, p. 6(2(, 3' col.
— ÉTYM. TéXeio?, achevé, et oot^ov, os. Il vaudrait mieux dire téléostée.
t TÉLÉPHONE (lé-lé-fo-n ), ». m. Instrument inventé par le professeur Bell aux États-Unis, qui transmet les sons au loin par un appareil télégraphique. Jusqu'ici, et malgré les perfectionnements apportés depuis (863, le téléphone est resté sans application, h. de parville, Journ. des Débals, 5 oct. (876, Feuilleton, ('• page, 3' col. L'invention du télégraphe parlaut remonte au moins à (863; et son principe est dû à M. Reiss.... le télégraphe américain n'est qu'un perfectionnement du téléphone électrique du physicien de
TEM
Francfort, Journ. offic. 22 oct. 4876, p. 7«»0, I" col.
— ETYM. T>i)e, au loin, et çmvfi, voix.
t TftLlÎPHONIQDE (té-lé-fo-ni-k'), adj. Qui appartient au téléphone. L'appareil de Chicago produit les sons qu'il transmet; c'est une sorte de piano téléphonique, Journ. offic. (9 mal 4877 p. 3824, ('• col.
t TÉLÉPHORES (té-lé-fo-r'). s. m. pi. Geme d'insectes carnassiers, au corps allongé et aplati, qui courent dans les blés et les prairies.
— ÊTYM. T^>e, loin, et çopeîv, porter; insectes ainsi dits parce que leurs larves peuvent être portées au loin par le vent.
TÉLESCOPE. Ajoutez : \\ 4* Nom d'un poisson. Le cyprin télescope, en chinois long-tsing-ya (ci/prinus macrophthalmus), provient des eaux douces de la Chine et du Japon.... variété de cyprin que l'auteur [M. Charbonnier] désigne sous le nom de poisson télescope, à cause de la forme de ses yeux, H. DE parville, Joum. offic. 9 nov. <872, p. «889, 3* col.
t TÉLESCOPER (té-lè-sko-pé), ». n. Se replier l'un dans l'autre, en parlant d'objets qui rentrent les uns dans les autres comme les différentes parties d'une lunette, d'un télescope. Les plates-formes sont faites avec tant de soin et s'ajustent si exactement, que dans une collision elles ne peuvent télescoper, terme énergique pour faire comprendre que, sans cette perfection d'exactitude, tous les wagons se replieraient les uns dans les autres comme les tubes d'un télescope, et réduiraient toutes choses, corps et biens, es une pâte indescriptible, Journ. ofjfie. 9 sept. (?7«, p. «869 3' col.
TÉLESCOPIQUE. Ajoutez : || 3* Terme de zoologie. Poisson télescopique, nom donné à un poisson de Chine [cyprinus macrophthalmus), dinsi dit à cause de la forme bombée de ses yeux ; cette forme est le produit d'une affection morbide devenue héréditaire (voy. ci-dessus télescope).
t TÉLÉSÉMIK (té-lé-sé-mie), ». f. Transmission an loin de signaux. La télésémie électrique.
— ÉTYM. Tr)),e, loin, et iTf||jia, signal.
t TÉLESTÉRÉOSCOPE (té-lè-sté-ré-o-sko-p'), ». m. Instrument qui fait apparaître avec un plus vif relief les diverses parties du paysage devant lequel il est placé ; inventé par M Helmholtz, Magasin pittoresque, (869, p. (75.
— ÉTYM. TYJXe, loin, et stéréoscope.
t TÉLI (té-li), ». m. Végétai du Rio-Nunez (Afrique), dont l'écorce est vénéneuse. Le téli est un végétal jusqu'ici presque inconnu.... le téli [son écorce] est administré en infusion comme poison d'épreuve, Journ. offic. s déc. (876, p. 9(30, 2' col.
I TÊLINGA (té-lin-ga), ». m. Langue dravidienne parlée dans le sud de l'Inde. Citons, à propos des langues dravidiennes, le remarquable rapport de M. Julien Vinson sur les dialectes tamoul, télinga, Journ. offic. 2 oct. (873, p. «(«7, (" col.
TELLEMENT. Ajoutez : — REM. La locution tellement quellement est plus ancienne que ne le feraient croire les citations rapportées dans le Dictionnaire. Elle est dans Malherbe : Le ballet fut donné tellement quellement, et non comme U est décrit dans le discours qui s'en est imprimé. Lexique, éd. L. Lalanne.
t TKLLIS (tèl-lf), s. m. Sorte de couverture qu'on fabrique en Algérie. Ce dernier animal [un mulet] avait un tellis sur le dos (cour d'assises de Constantine). Cas. des Trib. du 26 sept (873, p. 922, 4* col. Nous citerons pour mémoire les industries des Israélites et des musulmans, dont le principal objet est le tissage des passementeries et des étoffes (haîcks, burnous, tellis, tapis), comme aussi la préparation des cuirs et peaux, ouï, l'Algérie, (876, p. (((.
t TEMBO (tan-bo), ». m. Nom d'un arbre d'Afrique. Le tembo et les grands arbres qui ombragent les caravanes ou qui sont employés en diverses œuvres industrielles, x. marmieh, Rev. Britan, juin. (874, p. ((8.
t TÉMÉNOS (té-mé-nos'), ». m. Terme d'antiquité grecque. Enceinte consacrée autour d'un temple. Le péribole ou téménos [du temple de Dodone] est situé en contre-bas de quatre mètres environ.... au sud-est et à l'intérieur du téménos est un corridor large de ((",60, f. delaunat, Joum. offic. (( avril (877, p. 2799, 3- col.
— f.TYM. Téiisvo;, coupure, de T^iivtiv, couper : proprement, partie retranchée.
TÉMÉRITÉ. Ajoutez : || J° Au plur. Actes téméaires. Muses, je suis confus : ^on d«voir b>«
TEN
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eonvie il loner de mon roi les rares qualités; Haii. le mauvais destin qu'ont les témérités Fait peur k ma faiblesse et m'en 6te l'envie, malu. Lexique, éd. L. Lalanne. Redoublez vos mépris, mais bannissez des craintes Qui portent à mon cœur de plus rudes atteintes; Us sont encor plus doux que les indignités Qu'imputent vos frayeurs à mes témérités, corn. Ihéod. m, 3.
TÉMOIN. Ajoutez : \\ Proverbe. Témoins passent lettres, les témoignages oraux l'emportent sur les pièces écrites, adage de l'ancien droit français, Rev. hislor. t. iv, p. ».
— REM. Â côté de prendre à témoin on dit aussi appeler à témoin. M. de Chartres, dont il appelle à témoin la bonne foi, Boss. Rem.
TEMPÉRAMENT. Ajoutez : || 8* Acheter à tempérament, acheter à condition de payer par petits à-compte. Il avait l'air si malheureux, que j'ai fini par lui acheter un irrigaleur à tempérament, Co«. des Trib. 26-27 avril 1875, p. 409, 2* col.
t TEMPÉRANTISME (tan-pé-ran-ti-sm'), s. m. Règle morale relative à l'usage des boissons alcooliques. La tempérance, ou le tempérantisme, qui permet l'usage des boissons alcooliques et n'en combat que l'abus, nE colleville, Joum. des économistes, fév. t873, p. 266. Le tempérantisme, si toutefois on peut introduire ce mot, est le principe des sociétés présidées à Paris par M. H. Passy, ID. ib. p. 257.
TEMPÉRER. Ajoutez : || 9* Gouverner, régir. Dieu tempère le monde, et toutes choses le suivent comme leur guide et comme leur gouverneur, KALH. lexique, éd. L. Lalanne.
TEMPÊTER Ajoutez : — REM. Malherbe l'a employé activement. De quoi lui servit jamais [à Caton] tout ce qu'il sut crier et tempêter, que d'irriter une populace...? Lexique, éd. L. Lalanne. Il Cela ne se peut imiter.
TEMPÉTUEUX. — HlST. Ajoutez : xu' s. Entor les ambedous leiz [côtés! de la neif une mult tempestouse ploge [pluie] descendit, It Dialoge Grégoire lo pape, (876, p. «28.
TEMPLIER. — REM. Ajoutez : Boire comme un templier, se trouve aussi dans Paradin : Et estoient ceux qui mieux remplissoient la pance, en plus grande réputation entre eux (templiers], dont l'on dit encores jusques aujourd'hui boire comme un templier, qui est adage de taverne, Chron. de Savoye, p. S50 (ivi* s.).
TENAILLE || 1" Ajoutez ; |l Fig. S'il s'en peut ti rer quelque chose avec des paroles, je prendrai ; mais je n en viendrai point jusques aux tenailles, HALH. Lexique, éd. L. Lalanne.
t TENDANCIEL, ELLE (tan dan-si-èl, è-1'), adj. Néologisme. Qui a un caractère de tendance. Sous l'influence de causes générales on voit dans nos sociétés se manifester une loi tendancielle de dissociation, dont le dernier effet est la subordination du travail, la constitution d'une hiérarchie sociale et l'antagonisme, h. dénis, la Philos, posit. mai-juin t874, p. 326. La principale difficulté qu'éprouve un gouvernement éclairé est de trouver la mesure exacte des opinions et des activités, afin d'y subordonner une politique tendancielle, DUBOST, Des conditions de gouvernement en France, p. 42(, Paris, (875.
TENDANT, ANTE. Ajoutez : — HlST. XV s. Nos bons désirs, devotz et sainctz pensers Tendans à Dieu par contemplacions, jean joret, le Jardrin salutaire, p. (22. || xvi's. Le sieur de Serres a esté député par les églises de Languedoc pour me venir trouver et me faire entendre leurs affaires comme il a faitt ; et j'ay trouvé ses discours tendans du tout à moyenner une bonne paix, Lettres missiles de Henri IV, (579, t. I, p. 256.
t TENDELLE (tan-dè-1'), s. f. Sorte de piège. La grive et ses congénères pourront être pris au moyen de pièges dits tendelles, usités dans le pays, à condition que l'appât soit exclusivement composé de genièvre, Arr. du préfet de la Lozère du B août (876, dans Gat. des Trib. (4 avril (876, p. 366, 2* col.
— ETVM. Tendre 2.
TENDEUR. Ajoutez : || 4" Engin propre à tendre, à raidir des fils de fer. Matériel de la télégraphie électrique : supports, conducteurs, tendeurs, Journ. offic. 9 sept. (876, p. 68B6, ('• col. || 5° Terme de teinturier. Appareil sur lequel on dispose l'étoflé pour la passer à la teinture, de sorte qu'elle ne so chiffonne pas et qu'on n'ait pas besoin de la repasser, ce que la soie ne supporte pas sans dommage. Soie teinte au tendeur. || 6" Pièce de fer qui relie entre eux les wagons d'un train de che-
min de fer. Les tendeurs en fer destinés à relier les waKous entre eux sont assimilés aux chaîner pour l'application du tarif conventionnel, Douones, Tarif de (877, note 67(.
t TENDINK {tan-di-n'), ». f. Pièce d'étoffe tendue en guise de rideau. De mon appartement, je n'apercevais rien du ce qui se passait dans le sien; une tendine de soie formait son balcon, o. sand, Ma sœur Jeanne, dans Rev. des Deux-Mondes, (B janv. (874, p. 252.
TENDON. Ajoutez : || 3* Nom vulgaire de la bugrave épineuse.
4. TENDRE. — HlST. || XVI* S. Trop tendre fait briser, doit être porté au verbe tendre.
TENDRETÉ. Ajoutez : — REM. Saint François de Sales a dit tendreté, au sens de tendresse : I^ tendreté envers le prochain, le support de ses imperfections, Introd. à la vie dévote, m, ï.
t TENDRIFIER (tan-dri-fi-é), V. o. Mot burlesque forgé par Scarron. Je sens mon cœur tendrifier, Et mes yeux humidifier, Virg. iv.
t TENDRILLE (tan-dri-ll', Il mouillées), ». f. Rejeton tendre d'une plante. Elle [la grotte de Selkirk] est abritée par une colline taillée à pic et entourée de racines pareilles à des pieds de roseaux nains couverts de tendrilles, Joum. offic.
8 juin. (872, p. 4660, 2' col.
— HlST. xui* s. Ajoutez : Rainsiaus i ot de bois ; quant lez vit dégoûter [par la pluie], Lez tendrillons devant commencha à brouster, Doon de Maience, v. (370.
TENDRON. — HlST. Ajoutez : xii* S. Uns chevaliers grans et membrus, Qui parmi le cors ert férus Haut el tendrun de la poitrine, Perceval le Gallois, V. 209(7.
t TÉNfiBROSITÉ. Ajoutez : — HiST. xvf s. Il [Chrysippe] dit que, par nature, l'air est ténébreux, et, pour ceste cause par conséquent, il est aussi le premier froid, et que sa tenebrosité est directement opposée à la clarté, et sa froideur à la chaleur du feu, amyot, Plut, les Contredicts des sloiques, 49 (Œuvres mor. t. xx , p. 32( , Paris, an xi).
(. TENEUR. Ajoutez : || i' Teneur saccharine, ce que contient de sucre un végétal, une liqueur, etc. C'est dans le champ que se fait le sucre ; et, comme il est démontré que certaines variétés [de betteraves] offrent des différences de 25 à 60 pour (oo dans la teneur saccharine, on sera convaincu que..., Journ. offic. (2 fév. (872, p. (037, 2* col.
t TENEVIÈRE. Ajoutez : — REM. Les ténevières sont des amas de pierres qui paraissent avoir appartenu aux habitations lacustres.
TENIR. Ajoutez : || 73° En termes de théâtre, tenir l'affiche, se dit d'un auteur qui a du succès et dont les pièces reparaissent souvent sur l'affiche. M. Victorien Sardou est un de ces élus; voici maintenant dix-sept ans bien comptés qu'il tient l'affiche, comme on dit dans le familier langage des coulisses, É. uontaigut, Rev. des Deux- Mondes, ("• mars 1877, p. 200.
— HlST. Il XIII' s. Ajoutez : Encor dit le vilain en reprovier ses gas. Qu'assez vaut miex un tien que quatre tu l'auras, Aye d'Avignon, v. 2864.
f 2. TENON (te-non), s. m. Synonyme, au Japon, de micado. Le tenon, ou mikado, pai'courut son pays en personne, Joum. offic. (O juill. (873, p. (67, ("col.
TÉNOR. Ajoutez : || S" Placer sur un ténor, mettre sur un ton, sur un certain mode. 11 s'agit de cet éternel Faute de s'entendre, dent les auteurs se sont tant servis et que Mme Juliette Lamber a placé cette fois sur un ténor nouveau et hardi, le Charivari, 23 juill. (876. |1 Cet emploi de ténor parait se rapporter au sens étymologique du mot.
t TENSEUR. Ajoutez 1 || Poids tenseurs, poids destinés à donner do la rigidité aux cordes en acoustique.
TENTATEUR. — HIST. xu* 3. Et jà soit ce ke 11 cuer des elliz voilent [veillent] soniousement dedenz les secreiz de lur penses [pensées] et voient tôt ce ke li tempteres les fait sofl'rir, U Dialoge Grégoire lo pape, (876, p. 352.
t TENTATIF. Ajoutez : — REM. Au xvu* siècle, tentatifse disait quelquefois au sens de tentateur. Racine, écrivant à son fils, réprouve énergiqiiement cet emploi : Je me gardai bien de leur dire [à MM. de Valincourt et Despréaux] l'étrange mot de tentatif, que vous avez appris de quelque Hollandais, Lexique, éd. P. Mesnard.
( . TENTER. — HlST. Ajoutez : xii* 8. Et maintenant un mire acourt. Qui moult bien sa plaie regarde; Tantée l'a,dist : n'aies garde, Biaus sire, vous garircz bien, Perceval le Gallois, v. 36(08.
t TKNTIIRÉDK (tun-trè-d'), s. f. Hyfflénoptéro de U famille des porte -scies. La teothrcde verte.
— ETYM. TivtfTÎii».
TENUE. Ajoutez : || i<* En langage de commerce, manière dont se comportent les prix d'un* denrée. Depuis quelques jours, la tenue des sucre* s'est un peu améliorée, et la demande commence à reparaître, Journ. offic. (S mars I87i, p. (I3i, (" col. Il 19* Nom, citez les francs-maçons, de* séances. La loge a voté un deuil de trois tenues en mémoire dn la mort de....
t TÉOSI.NTÉ (té-o-sin té), f. m. Sorte de graminéc. Cette précieuse gramtnée du Guatemala, le téosinté, reona luauriant, qui rend de si grandi services à l'agriculture des pays chauds, OCT. Bachot, Rev. Britan. »ept. «87», p. a«3.
t TÉPHRINE (té-fri-n'), 1. f. Espèce de Uva feldspathique.
— I TYM. TeV», cendre.
t TÉPUROÏTE (té-fro-if), ». f. Terme de minéralogie. Silicate de manganèse et de magnésie, brun rougcâtre.
— ÉTVM. Tifp'x, cendre, et ilîoç, forme.
t TÉRATOGÉNIQUE (té-ra-to-jé-ni-k'), adj. Qui a rapport à la tératogénie, à la production de* monstruosités. Influence tératogénique.
fTERCK (ter-s'), ». m. Nom qu'on donnait, dans la première moitié du xvir siècle, aux régiments d'infanterie espagnole. Ces vieux soldats du terc* de Naples, retz, Cffutre», éd. Feillet et Gourdault, t. IV, p. 668.
— ETYM. Esp. tercio, régiment.
t TERFEZ (tèr-fè), ». m. Truffe blanche d'Afrique, j. E. PLANCHON, ilev. de» Deuz-Jfand<», (" avr.
TERME. Ajoutez : |{ 17* Demander terme, demander délai, durée. Lequel est-ce de nous qui, s'il a été pris de court, n'a demandé terme? ualb. Lexique, éd. L. Lalanne. Il demande à ses jours davantage de terme, ID. ib.
t TERMINABLE (tèr-mi-na-bl'), adj. Terme de finances. Annuités terminables, annuités qui ne se payent pas indéfiniment, mais qui ont une fin préfixe. Il reste [dans le budget de (877] environ cent millions payés sous le régime des annuités terminables, pour nous servir d'une expression anglaise, leroy-beauueu, Joum. des Débats, ( 9 avr. (878, ('• page, 5* col.
TERMINÉ. Ajoutez : \\ 4* Qui a reçu les dernières retouches, en parlant d'une œuvre d'art. Ses dessins, qui sont autant de petits tableaux très-terminés, p. Mariette, dans 1. dumesnil, Hist. des amat. franc, t. i, p. 272. \\S. m. L'orfèvrerie, dont les détails et l'exécution exigent d'ailleurs un grand terminé et une grande propreté, de catlus, dans Mém. inéd. sur VAcad. de peint, publiés par P. Dussieux, t. 11, p. 74.
t TERMINUS (tèr-mi-nus'), ». m. Nom, dans le* chemins de fer, dans le trajet des omnibus, etc., du point oîl s'arrête une ligne. On a fait sauter des ponts, des viaducs, des gares terminus, Journ. nfUc. (7 juin (873, p. 3936, 2* col. L'administration des omnibus fut autorisée à prolonger jusqu'à la porte Maillot la ligne C, pour laquelle la place de l'Étoile était le point terminus, Gaz. des Trib. 30 juin (876, p. 639, 3* col. Ogden a de l'importance en ce qu'elle est le terminus du chemin de fer qui commence à Omaha, et la tète de ligne de celui qui se dirige sur San-Francisco, o. dbppino,
Journ. offic. (6 OCt. (876, p. 7628, 2* COl.
— ETYM. Lat. tenm'nu», terme.
t TERNAUX. Ajoutez : || 2* Laine Tcrnaux, laine pour tapisserie. En mars dernier, les laines zéphyre, pour tapisserie, qu'on appelle en France laines Ternaux, se vendaient en couleurs ordinaires (5 francs le kilo à Berlin, Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet. t. m, p. 6(7.
t TERQDE (tèr-k'), ». m. Nom, en Normandie, d'une espèce de brai avec lequel on marque les moutons, dblboulle, Glost. de la vallée d'Yérei, p. 32(.
— ETYM. Ce mot répond au verbe normand tarquer, poisser ; et l'un et l'autre tiennent i l'angl. slarch, empois.
(.TERRAGK. Ajoutez : || 3* Terme d'exploitation houillère. Droit de terrage, tantième payé par l'exploitant au propriétaire du fonds .sous lequel il exploite (ancien droit liégeois).
t TERRAQUEUR (lè-ra-keur), ». m. Terme d'exploitation houillère. Maître ou héritier du fond* sous lequel on exploite (Belgique).
t TKRRARIUM (tèr-ra-ri-om'), ». m. Nom fait
THA
comme aquarium, et indiquant nn emplacement disposé pour des animaux de terre. La Gazette de la Bourse annonce.... une exposition [russe] dont Toici lo programme : t' collections d'animaux domestiques...; i l' aquariums et terrariums ; 1 2° animaux de chasse, Joum. offie. 30 déc. ««73, p. 8267, s* col.
«.TERRASSE. — HIST. Ajoutez : xn* s. Mes li mur ne sont pas de glise [glaise], Ne do palu, ne de terrace, benoît de ste-more. Roman de Troie,
TERREAC. —HIST. A;ou(ei : || XlV S. Que tous les teraux soient menés sur les patis..., Rec. des monum. inédits de l'hist. du tiers état, t. iv, p. 207. Que nulzne prende wason, praiel, terail..., ib. p. 2H.
TERREUX. — HIST. Ajoutex : XII' S. Là peustiés veïr.... Et maint bon chevalier gésir l'elme tierous, li Romans d'Alixandre, p. U5. Lances levées sor les faltres S'entrevienent molt aïrox ; Por ço seront encui terrox L'agu des hialmes de mil d'els, BENOIT STE-MORE, Romon de Troie, v. <7066.
TERRITORIAL. Ajoutez : || 4' D'après la nouvelle loi militaire, armée territoriale, armée composée des hommes qui, à partir de trente ans, ont cessé d'appartenir à la réserve. ||S. m. Les territoriaux, les soldats appartenant à l'armée territoriale.
t TERSO.\, ONNE (tèr-son , so-n'), s. m. et f. Dans le Puy-de-Dôme, nom donné aux animaux de la race bovine âgés de trois ans, ks Primes d'honneur, p. 446, Paris, 4 874.
— Etym. Dérivé de ierlius, tiers, troisième.
t TERTIANNAIRE (tèr-si-a-nê-r'), s. f. Nom vulgaire de la scutcllaire toque ou en casque.
t TERTIFLE (tèr-ti-fl'), S. m. Nom vulgaire du topinambour.
t TERTCLIA (ter-tu-lia), s. f. Mot espagnol qui commence à s'acclimater chez nous et qui signifie une assemblée de parents, d'amis, de connaissances. Quelle impression, dit M. de Carné, peut emporter de la société espagnole un homme du monde dressé à nos réunions élégantes et froides, lorsqu'il se trouve dans une tertulia 011 les femmes arrivent sans toilette et les hommes en redingote, soirée libre et bruyante qui..., CH. blanc, Disc, de réception, Journal officiel, 1" déc. (876, p. 8880, 2' col. Il Lieu public de réunion. Café Marigny, place Dauphine ; tout cela est parti ; il reste les tertulias, les cafés chantants, le National, 25 avril <872.
t TERZIER (ter-zié), t. m. Nom, dans les Alpesmaritimes, de terrains qui permettent l'accès aux bandites (voy. bandite au Supplément). Le territoire de Coaraze étant d'un parcours très-difficile et entièrement dépourvu de chemins..., les bandites y étaient séparées, de temps immémorial, par de vastes espaces non compris dans leurs limites et destinés à servir de routes pastorales pour l'introduction et la sortie des troupeaux; c'est ce que l'on nomme les terziers, L. guiot, Mém. Soc. centrale d'agr. p. 33). La création des terziers, à l'époque de la vente des bandites, a eu pour cause la nécessité d'établir, entre les villages et les diverses bandites, des voies de communication larges et faciles que les troupeaux des bandiotes doivent suivre pour se rendre chacun dans sa bandite particulière. ...les bandiotes (propriétaires des bandites) ne sont que cessionnaires d'un dioit d'usage sur les terziers, pour le pâturage et le passage de leurs troupeaux, a. rousset, Dict. des fnréts, au mot terzier.
TESSA (tèssa), s. m. Sorte d'aréomètre. Pour connaître la force alcoolique d'une eaude-vie, on se sert d'aréomètres, dont les plus usités dans la ville de Cognac... sont le tessa, l'hydromètre anglais.... il [M. Bernard] insiste sur le peu de précision qu'offre le tessa, instrument absolument inconnu ailleurs que dans les Charenles, H. de PARVILLE, Journ.O^C. it nOV. I875,p.9208, 2« col.
t TESSÊRAL, ALE (tè-ssé-ral, ra-l'), od;. Terme de cristallographie. Qui se rapporte au cube. Il Système tesséral, ensemble de toutes les formes dérivées du cube et de l'octaèdre régulier, et qui possèdent les propriétés générales de ces solides. Il Ce mot est peu usité; on dit cubique.
— ETYM. Lat. tessera, tessère (voy. tessèbe).
t TESSDLAIRE (tè-ssu-lê-r'), adj. Terme de cristallographie Synonyme de tesséral (voy. ce mot ci-dessus).
— ÊTYM. Tessulaire ne s'explique par aucun mot latin; on peut soupçonner qu'il y a eu une erreur originaire et qu'il faut lire tessellaire, du lat. tesiella, carreau.
THÉ
TESTAMENT. — ÉTYM. Ajoute* : La dénomination de testamenlum pour signifier la Bible est antérieure à Tertullien. C'est l'ancienne version des Évangiles, l'Itala (u* siècle), qui, traduisant 5ia6ri<Ti par testamenlum, a introduit le mot testament, au lieu de celui d'alliance (le terme grec ayant les deux sens), pour signifier les livres de l'ancienne et de la nouvelle alliance (ch. berihoud).
TESTAMENTAIRE. Ajoutez : — HIST. XYi* s. Par l'ordonnance testamentaire de son frère, pa- RADiN, Chron. de Savoye, p. <95.
TESTATEUR. — HIST. xvi' S. Ajoutez : Oh il y a testament, il est nécessaire que la mort du testateur y entreviengne, Hebr. ix, 46, ffouv. Test. éd. Lefebvre d'Étaples, Paris, <525.
TÉTANOS. Ajoutez : || 8* Terme de physiologie expérimentale. Tétanos artificiel, contraction permanente des muscles produite par des moyens artificiels. Le tétanos artificiel provoqué par une série d'excitations rapprochées, morat et toussaint, Acad. des se. Comptes rend. t. lxxxiii, p. (55. Infiuence de la fatigue sur les variations de l'état électrique des muscles pendant le tétanos artificiel, ib.
TÊTE. Il 6° Ajoutez : || Se monter la tête, se passionner (voy monter, n'as). Le lendemain il était recherché et fôté ; ses vers retentissaient dans le monde élégant et lettré, oit l'on se montait la tète pour lui, selon le mot de Fontanes, ch. de mazade, Lamartine, dans Rev. des Deux-Mondes. |! 9° Pardessus la tête. Ajoutez : \\ Par-dessus la tète, en ne tenant pas compte de telle ou telle personne. Savcz-vous comment s'est effectuée celte convention? elle a été négociée et conclue aux Tuileries, par-dessus la tète du ministre des finances, pardessus la tète de tous les ministres, Joum. ojfic. (5 mai <872, p. 3246, (" col. jj 65' En termes de marchand de houille, têtes-de-moineau, voy. GAiLLETiN au Supplément. || 66' La tête bleue, papillon dit aussi le double oméga, bombijx cscruleocephala. {| 67' Terme militaire. Cheval de cavalerie supérieur aux autres. Chevaux de carrière et de manège, I700 francs; chevaux de tête, t200 francs; chevaux de troupe: réserve, 1000 francs; ligne, 900 francs; légère, 800 francs; chevaux arabes : tête, 8OO francs ; troupe, 600 francs ; Joum. offic. 20 déc. (873, p. 7947, )" col. Pour se couvrir des risques et des frais de son industrie, l'éleveur devait compter sur l'appui de l'administration et le haut prix des chevaux de tête qu'il pouvait lui vendre, bocher, Rapp. à l'Assemblée nationale, n' (9I0, p. 82. || 68° Tête de mort, un peroxyde de fer. On range dans la même classe [oxydes de fer artificiels] les préparations que l'on désigne communément dans le commerce sous les noms de brun de Van Dyck et de rouge de Van Dyck ou tète de mort, et qui sont, du reste, de simples peroxydes de fer, Douanes, Tarif de (877, note 356. Il 69° Tête de chou, un chou pommé et faisant tête. Des têtes de choux ont été payées 6 shillings (6 fr. 25) la pièce [aux mines de diamant du Cap], Joum. offic. (8 mai 4872, p. 3339, 2' col.
TETER. Ajoutez : || 3' S. m. Le teter, l'action de teter. L'enfant qui était malade, va mieux ; il a repris le teter.
TÊTIÈRE. — HIST. Ajoutez : xii' s. Ces tros de lance et ces teslieres Et ces armes et ces crupieres, Perceval le Gallois, v. 650i.
TEHNE. Ajoutez : \\ 4° Teline de chat, de souris, noms vulgaires de l'orpin acre et blanc.
t TEXTHINE (tèk'-stri-n'), s. f. Art, industrie des tapisseries. Avec Henri IV, la textrine française touche à une ère, sinon de complet développement, du moins de faveur infatigable et de constants encouragements, É. bercerat, Joum. offic.
46 sept. «876, p. 7006, 3' COl.
— Etym. Lat. lexlrina, métier de tisserand, de texere, tisser.
t TIIABOR (ta-bor), s. m. jj 1' Nom d'une montagne isolée en Galilée, où l'on croit que Jésus- Christ se transfigura en présence de trois de ses disciples. On met un grand T. || i' Par souvenir, piédestal recouvert d'une pièce de tapisserie où l'on pose le saint sacrement. Crucifix d'exposition dorés et argentés, thabors, encensoirs, l'Avranchin du IB mai 1873, aux Annonces. En ce sens, on met un petit (. Il 3' Nom que ceux des hussites qui se retirèrent en Bohême sous la conduite de Ziska, donnèrent à un rocher sur lequel ils construisirent une forteresse On met un grand T.
t TIIABORITE (U-bo-ri-f), ». m. Membre d'une
secte de hussites qui, sous la conduite de Ziska, se retirèrent en Bohème, 'es thaborites rejetaient le purgatoire, la confession auriculaire, lextrémeonction et la présence réelle.
tTHALASSlDROME(ta-la-ssi-dro-m'), t. m. Oiseau de mer dont le nom vulgaire est satanicle (voy. ce mot au Dictionnaire). Un petit oiseau de mer des plus rares dans nos contrefis, le thalassidrome, a été pris à l'entrée du port [de Dieppe] par un de nos pêcheurs, Joum. offic. 4 9 oct. 1873,
p. 6447, 4" col.
— ÉTYM. 6i)a(j<j», mer, et îpé|ioc, course.
t THALASSITE (ta-la-si-f), s. f. Espèce de tortue de mer.
— ETYM. 8â),a(joa, mer.
t THALIBOT (ta-li-bo), t. m. Nom vulgaire do souci des prés.
t THAÔ (ta-ô), t. m. Il 1' Nom cochinchinoi» d'une sorte de mousse. La mousse thaô, dont nous avons déjà signalé les utiles applications, Joum. offic. 27 juin 4874, p. 4400, 4" col. lia* Gélose (voy. ce mot au Supplément). L'apprêt, avec un demi pour cent de thaô, donne aux étoffes de coton beaucoup plus de main que toutes les autres substances employées jusqu'à ce jour, Joum. offic.
3 avril 1876, p. 2386, 4" Col.
t THÉATRICULE (té-a-tri-ku-1'), s. m. Petit théâtre. Tous les théâtricules qui ont surgi sur tous les points de Paris, Indépendance belge, 5 oct. «8«8.
■j-THÉBA (té-ba), s. f. Dans les synagogues, autel sur lequel se fait la lecture des livres saints.
f TUf.ERIE (té-rie), s. f. Établissement où l'on produit le thé. Une tbéerie modèle qu'il dirige, mais qui est fondée par le gouvernement, Georges BOUSQUET, Rev. des Deux-Mondes, 1 5 avril 4874,
t THÉIER, ËRE (té-ié, iè-r'), adj. Qui concerne le thé et son commerce. Fou-chou, grand port théier, Joum. ofj^c. 27 oct. 4 872, p. 6693, i" col.
t THENARDITE (te-nar-di-f) , s. f. Terme de minéralogie. Sulfate de soude anhydre.
t THEODOLITE. — ÉTYM. Ajoutez : Ce mot se trouve pour la première fois en 1704, dans Harris, Lexicon lechnologicum, Londres, 2 vol. in-f', et li il désigne non pas l'instrument astronomique d'aujourd'hui, mais un simple instrument d'arpenteur, qui n'était point muni de lunettes ; de sorte que l'étymologie par 6Eâo(iai et ào'kiyb;, s'appliquant non à l'instrument primitif, mais à l'instrument perfectionné, est une pure invention. Théodolite, au sens d'instrument astronomique et avec l'étymologie, 6eâw, iôo;, se trouve dans Lalande, Astronomie, t. u, p. 703, 3 vol. in-4', Paris, 1792; Lalande cite un beau théodolite de trois pieds de diamètre, exécute par Ramsden.
t THfiODOTIEN (té-o-do-siin), s. m. Terme de l'histoire ecclésiastique. Nom d'hérétiques du m* siècle de notre ère, disciples des deux Théodote, qui niaient la divinité de Jésus-Christ, et prétendaient qu'il était inférieur à Melcbisédec. Aussi les théodotiens furent-ils convaincus qu'il leur serait impossible de soutenir U ur o] inion sans se trouver en contradiction avec une grande partie du Nouveau-Testament; ce qui n'a pas empêché que cette erreur ne se reproduisit de nos jours, et que, sous le nom de socinianisme, elle n'ait menacé d'entraîner une bonne partie des Églises protestantes. Traité des fétet mobiles,
THÉOLOGIQUE. Ajoutez : || Chez les casuistes, péché théologique, libre et volontaire transgression de la loi de Dieu, faite en connaissance de Dieu et de la loi; ces péchés entraînent nécessairement la damnation, ant. arnauld, 5' dcnonci'ation, n, Œuvres, Lausanne, 478o, p. 318.
t TUf.OLOGISER. Ajoutez : Noël Breda, célèbre docteur de Sorbonne, les appelait [ceux qui joignaient l'étude des langues à celle de la théologie] des humanistes qui théologisaient, Biblioth. critique, t m, p. 132, Amsterdam, «708.
t THfiOLOGOUMÈNE (té-o-lo-gou-mè-n'), s. m. Idée, notion, principe théologique. Les théologoumènes d'Osée [le prophète], m. vernes, Rev. crit.
«6 avril 1876, p. 252.
— ÉTYM. €)£'j),oYOÛ(ievov, chose discutée au point de vue théologique, de Beo;, Dieu, et ior»;, doctrine; Ta 6eo>&YOÙ|jiEva, recherches sur Dieu ou les dieux.
t THÊOPHAGE. Ajoutez : — HIST. xvi* s. Considérons sans passion que nous dirions, si Hérodote ou quelque autre historien ancien nous raconloit qu'en quelque pays les hommes seroyent tbeophages, c'est-à-dire mangedietix, h. est. Àpo-
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logie pour Hérod. Dise.prélim.p.xyi, la Haye, 1735. t THÉOPIIOBIE (lé-o-fo-bie), S. f. La crainte de Dieu, ou, dans le paganisme, des dieux. Le patriotisme et la théophobie sont les sources de grandes tragédies et de tableaux effrayants, didebot, Œuvr. compl. tSH, t. X, p. 69.
— ÊTYM. 0£è«, Dieu, et çoêo;, crainte.
\ THP.OPUORE (té-o-fo-r'), adj. Terme d'antiquité. Qui porte un nom de dieu. M. Clermont- G..nneau s'applique à décomposer en ses divers éléments le nom théophore d'Abdousibos, e. de- L-AUNAY, Joum.oIjiC. tO OCt. (877, p. 673(, 3' COl.
— ÊTYM. 0Eo?6poi;, de 6£o«, dieu, et (pop6;, qui porte.
t 2. THÉORIQUE (té^-ri-k'), adj. Terme d'antiquité. Qui appartient à une théorie ou députation religieuse. M. Thonissen .parle, à propos du fonds théorique, de l'archonte Eubule et du décret voté sur sa proposition pour porter la peine de mort contre quiconque proposerait d'employer de nouveau ces fonds pour les dépenses militaires, perrot, Rev. crit. 3 mars 1877, p. U3,
— ETYM. Voy. THÉORIE 2.
t TUÉRAI'KUTIQUEMKNT (té-rapeu-ti-ke-man), adv. Avec tne action thérapeutique. Le quinquina rouge, très-actif thérapeutiquement, Dict. de médecine, ''aillière, (873, quinquina.
I lliliRMO-CACTÈRE (tèr-mo-kô-tê-r') , s. m. Cautère en platine, porté à l'incandescence au contact d'un mélange gazeux d'air et de certaines vapeurs hydrocarbonées, paquelin, Acad. des se. Comptes rend. t. lxxxii, p. (070.
— ÊTYM. 0£p(io;, chaud, et cautère.
t THERMODIFFIISKUR (tèr-mo-dif-fu-zeur), adj. m. Terme de physique. Qui produit la diffi'sion par la chaleur. Appareil thermo-diffuseur, Joxtrn. des Débals, 25 juin (874, (■•• p. Feuilleton, 5* col.
t THKRMO-DIFFCSIF, IVE (tèr-mo- dif-fr-zif, zi-v'), adj. Terme de physique. Qui procure la diffusion par la chaleur. Propriétés Ihermo-diffusives.
t THFRMO-DIFFUSION (tèr-mo-dif-fu-zion), i. f. Terme de physique. Effet diffusif obtenu p»r la chaleur, Journ. ojjic. (( avril (874, p. 2677, (" col.
t THERMOGENIE (tèr-mo-jé-nie), s. f. Production de chaleur (Bouchardat).
— ETYM. Voy. THERMOGÈNE.
trilERMOPILE ( tèr-mo-pi-l"), s. f. Term* de physique. Pile électrique dont la chaleur est le moteur, Acad. des se. Comptes rend. t. Lxxx,p. 747.
— ÊTYM. 0Ep(j.6:, chaud, et pile.
f THER.MOTHÉRAPIE (tèr-mo-té-ra-pie), ». f. Traitement par la chaleur, par l'élévation de la température, et qui consiste à prendre des bains de calorique comme on prend des bains de vapeur, H. DE PARviLLE, Joum. des Débats, 2( déc. (876, Feuilleton.
— ETYM. Thermo...., et thérapie.
t THÉTIS. Ajoutez : || 5° Nom d'un des satellites de la planète Saturne.
t THIASE (ti-a-z') , s. m. Terme d'antiquité. Nom d'associations religieuses chez les Grecs (Gia^o;), particulièrement pour les cultes où l'on célébrait des cérémonies orgiastiques, foucart, des Associations religieuses chez les Grecs, p. 2.
t THlASOTE(ti-a-zo-t'),s. m. Terme d'antiquité. Membre d'un Ihiase {biaaûzrt:), foucart, des Associations religieuses chez les Grecs, p. (54.
t THIBET (ti-bè), s. m. Sorte de tissu de laine. Ces admirables tissus destinés aux vêtements des femmes, tels que thibcts, cachemires et mérinos, qui constituent les produits caractéristiques du siècle présent, J. la verrière, Mém. d'agricult. etc.
t THIERNE (tièr-n'), s. f. Terme de houillère. Voie inclinée tracée pour l'exploitation des plateures.
t THOMSONITE (tom'-so-ni-f), s. f. Terme de minéralogie. Espèce de zéolite.
t THONNAIRE. Ajoutez : — REM. Ce mot est écrit aussi thonairo. Tous pêcheurs auront la liberté de tendre des thonaircs et combrièreS, et de pêcher dans le voisinage des madragues, pourvu qu'ils se tiennent à une distance suffisante pour ne pas nuire à ces établissements. Arrêté du 9 germ. an IX, arl. 7, dans Bullct. (les lois, n° 77, p. (4.
t TIIOUILLEAU {tou-llô, Il mouillées), s. m. Nom, dans le quartier de Hoyan, d'un filet pour la pèche maritime, Statistiques des pêches maritimes, (874, p. 89.
— ÊTYM. Malgré ïh, ce mot parait se rapporter au verbe Jouiiier, barbouiller, barbotter.
•f THRÈNE (trô-n'), s. m. Terme d'antiquité DICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE.
grecque. Chant de deuil. La poésie lyrique.... recueillie dans ses thrèncs, a. boucué-leclbrq, Rev. politique et liU. 20 mars (875.
— ETYM. ©crivoç, le plour, la plainte.
t TIIRÊNODIE (tré-no-die), J. f. Pièce de vers exprimant des lamentations sur un malheur public ou privé.
— ETYM. epTivwSia, chant de douleur, de 8p»ivo;, lamentation, douleur, et <()5^, chant (voy. ode).
t THUNE (tu-n'), J. f. Ancien terme d'argot. Aumône, MAREAU, le Jargon ou langage de l'argot réformé. || Le roi de thune ou de la thune, le chef des mendiants. Moi, Clopin Trouillefou, roi de Thune, successeur du grand cocsre, suzerain suprême du royaume de l'argot, v. hugo, Notre- Dame de Paris, ii, «. Vive Clopin, roi de Thune, vivent les gueux de Paris; c'est ainsi que Victor Hugo fait chanter en chœur, dans un opéra d'Esmeralda, les truands de la cour des Miracles, l'Événement, 3 janv. (877. Il Chevaliers de la thune, les mendiants. Une quête faite an profit des indigents de Paris dans un bal donné par la société des chevaliers de la thune, a produit une somme de 66 francs, /ourn.o//i(;. (2déc. (876,p.a259, ("col.
— ËTYM. Origine inconnue (comp. tuner au Dictionnaire).
t THYARÉE (ti-a-rée), s. f. Plante dite aussi jasmin double, qui croît dans l'Océanie. Une guirlande de thyarée [à Havaï, lies Sandwich], d'une éblouissante blancheur et d'un parfum pénétrant, Rev. des Deux-Mondes, (" mai (877, p. ((2.
t THYLACINE (ti-la-si-n') , s. f. Sorte de didelphe. Les plus inférieurs, didelphes ou marsupiaux de l'Australie (kangourous, thylacine, phascolome), correspondent à des didelphes fossiles, les thylacolherium et les phascololherium de l'étage jurassique de Stonesfield, ch. martins, Rev. des Deux- Mondes, (6 fév. (876, p. 755.
— ETYM. ©ûXay.o;, sac.
THYM. Ajoutez :||Thym de crapaud, nom vulgaire de l'orpin d'Angleterre.
I TIAULEMENT (ti-ô-le-man), s. m. Terme du Nivernais. Chant très-particulier qui règle la marche des bœufs. Vous avez beau dire, mademoiselle, vous savez très-bien maintenant ce que c'est que les chaintres, et une ouche, et la poulite, et le tiaulement des bœufs, th. bentzon, Rev. dos Deux-Mondes, ("juin (876, p. 552.
t TIAULER (ti-6-Ié), V. a. Jouer une sorte d'air particulier au Nivernais. Le ffûteux était remonté sur son trône et tiaulait le baiser préliminaire [à la bourrée], TH. bf.ntzon, Rev. des Deux-Mondes, (5 juin (876, p. 830.
— ÉTYM. Onomatopée.
t TIBER (ti-bèr), s. m. Poudre d'or, dite aussi tibbar, dans le commerce africain.
— ÊTYM. Arabe, tibr, même sens, devic, Dict. étym. t TICAL. Ajoutez: — REM. Le pluriel estticaux.
Les monnaies en usage dans le pays sont: (• les barres d'argent...; 2* les ticaux, lingots d'argent sphériques de la grosseur d'une cerise, Journ.
OlJic. 27 août (870, p. 5720, 2»col.
t TICKET (ti-kèt'), s. m. Mot anglais qui signifie billet pour un chemin de fer, une exposition, une loterie; ce mot se trouve plusieurs fois répété dans le Journ. offic. du 20 oct. (877, à propos du mode de perception des droits d'entrée à l'exposition do 1878.
— ÉTYM. Angl. ticket, qui est notre mot étiquette.
t TIC PALANGA (tik-pa-lan-ga), s. m. Sorte de serpent. Je n'avais jamais vu un tic palanga vivant; mais je reconnus au premier coup d'œil que le serpent qui enlaçait Oswald n'était autre qu'un énorme reptile de cette espèce venimeuse qui, à Geyian, est tout aussi redoutée que le cobra dans le continenldes Indes, Rev. Brit. nov. (876, p. (78.
TIÈDE. — IIIST. Ajoutez : XII' S. Ce ke il [Hély] encontre les visces de ses sogez fut teddes, enarst [s'alluma] sor lui la destrenzons del parmanable gowcTneoVjli Dialoge Grégoire lo pape, (876, p. 367.
TIF.DEUR. — HIST. yl/oi/(Ci ;|]xvi's. Mais quel pouvoir peut estre tel qu'il rende L'air et la terre en concorde si grande? Et qu'un soleil donne si grand' tiédeur Sur ces sommetz ouvers à la froideur? JACQUES PELETIER DU MANS, la SaVOye {(572),
Chambéry, (856, p. 297.
TIERCE. Ajoutez : || 10° Nom vulgaire de la circée parisienne.
TIERCELET. Ajoutez: Il S* Nom donné, dans lo langage des faux-monnayours, à un bon alliage, pondant le xvii* siècle, tallemant des siAUi, Hittarietffi, (68.
(. TIBRCEMKNT. Ajoutez .H 6* Aujourd'hui, dans l'armée, classement des chefs de bataillon et des capitaines, d'après Icar ancicnnetA pour le commandement des bataillons et des compagnies; le plus ancien chef de bataillon commande le (•• bataillon, le plus ancien après lui commande le 3*, et ainsi de suite; les adjudants-majors sont répartis dans les bataillons d'après leur rang d'ancienneté dans la fonction, le plus ancien au (" bataillon, et ainsi de suite; le classement des capitaines est opéré de façon i les répartir dans tous les bataillons selon leur ancienneté ; ainsi les quatre plus anciens capitaines commandent les premières compagnies des quatre bataillons; les quatre plu anciens suivants les troisièmes compagnies, les quatre suivants les deuxièmes compagnies, et les quatre plus jeunes les quatrièmes compagnies. Le tiercement pour les chefs de bataillon, les adjndants-majors et les capitaines a lieu tous les trois ans ou toutes les fois que le ministre de la guerre l'ordonne; chaque compagnie suit son capitaine, Règlement du (2 juin (876 sur let manceuvrei d'infanterie. || On dit faire le tiercement d'un régiment, ou faire tiercer un régiment.
t 2. TIERCEMENT, adv. Ajoutez : Premièrement, j'aime fort à ne rien faire ; secondement, je n'ai que faire de me travailler pour...; et tiercement, c'est une affaire oti l'auteur ne peut gratifier personne, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
TIERS. Il B* Ajoutez: !| Une tierce, une fièvre tierce; on croyait que le troisième accès décidait de la guérison ou de la mort. Cet esprit adroit, qui l'a dupé deux fois. Devait en galant homme aller jusquesàtrois ; Toutes tierces, dit-on, sont bonnes ou mauvaises, corn. Ment, v, 4.
t TIERSSUR-TACX (tiêr-sur-tô), ». m. Ancien terme d'administration financière. Synonyme de rêve, sorte d'impôt (voy. rêve 2), boislisls, Corresp. contrôl. génér. (886, p. 67.
t TIFFINAGH (tif-fl-nagh'), ». m. Nom de l'alphabet des Touaregs, peuple qui habite le Sahara, Journ. offic. 6 août (872, p. 640i, 3* col. M. Halévy expose ensuite les analogies qu'il a cru remarquer entre quelques caractères de l'alphabet tiffinagh et de l'alphabet libyque..., febd. delaonat, Journ. offic. 6 août (872, p. 540(, 2» col. t TIEULLE (tieu-l'), J. m. Nom vulgaire du tilleul. — ETYM. Autre forme de «ilieul.
■fTIGNARU (ti-gnar), ». m. Nom d'une espèce de fromage. Le fromage tignard, qu'on appelle aussi fromage persillé, est fabriqué dans les montagnes de la Tarantaise (Savoie); il pèse de ( à 2 kilogrammes, heuzé, Jo Frorwe agricole, carte n*44.
t TIGNON. Ajoutez : \\ 8* Nom normand de la bardane, qui a été ainsi nommée parce que ses Heurs tiennent comme une teigne aux habits, DELBOULLB, Gloss. de la vallée d'Yères, p. 323.
TIGRE. Ajoutez : \\ lî* Tigre de guerre, nom que portent les soldats chinois. Des masques grotesques et effrayants, pareils à ceux que des tigres de guerre portent dans le combat, p. chaulnes,
Journ. OffiC. 3 nov. (873, p. 6678, 3- col.
t TILLA (lil-la), ». m. Nom, dans l'Asie centrale, d'une monnaie d'or valant deux roubles papier. Dans les dernières années, un prisonnier russe valait, sur le marché de Khiva, (oo et même 20« tillas, Journ. offic. s juin (874, p. 3844, ('• col.
(. TILLE. Ajoutez: || 8' 11 se dit aussi pour écorce d'arbre. Sylviculture :.... bûcherons .... fabricants de potasse ; coupeurs de tille, Congrès internat, de statist. 8" session, ("part.. Annexes, p. ((9.
2. TILLE. — ÉTYM. Ajoutez : Au lieu d'origine inconnue, à quoi se réduit le Dictionnaire, M. Buggc, Remania, n' (O, p. (58, dit: «C'est un mot germanique qui signifie, dans les dialectes de l'Allemagne, petite hache, erminette, hache des tonneliers; dans les dialectes norvégien etsuédois, teksla; patois anglais, thixille; holl. dissel. •
f 3. TILLB. — ETYM. Ajoutez : M. Pétillcau croit que ce mot n'a rien i faire avec tillac et qu'il est la transcription française de l'anglais till, petite caisse; cela est vraisemblable.
t TILLEUR OU TEILLEUR. Ajoutez : |j i' S. f. Teilleuse, machine à teillcr les plantes textiles. K cette exposition seront admises les broyeuses, les «eilleuscs, les égraineuses et, en général, toutes les machines agricoles spécialement adaptée» aux besoins de l'industrie des plantes textiles, Journ. offic. 28 avril (874, p. 2978, 2* col.
t TIMBALAIRK (tin-ba-lé r'), adj. Qui a rapport i la timbale de la cigale. Le cercle timbalaire, carjjBT, Àead. des se. Comp. rendu», t. utxxiu, p. 7» SU'PPL. — 44
TIR
TIMBALE. Il 8» Ajoutez: Il C'est une timbale que, ^ans certains jeux publics, on met au haut d'un mât de cocagne, et qui appartient à celui qui la décroche. || Fig. Je trouve qu'il est dangereux de suspendre tous les impôts i supprimer au sommet d'une espèce de mit de cocagne pour que ce soit le plus agile qui aille décrocher la timbale, Journ. offre. 2R mars 1877, p. 236 (, 3' col. Il 6° Nom donné & une des pièces de l'appareil musical de la cigale. La timbale, sèche et parcheminée, porte des bandes membraneuses destinées à favoriser, par l'élasticité, son retour brusque à sa position d'équilibre, carlbt, Académie des sciences, Comptes rendus, t. txxxm, p. 78. || 7' Nom, au XTUi* siècle, de loges de l'Opéra situées du côté de la reine au rez-de-chaussée, Journ. o/Jlc. 22 sept. 1877, p. 6436, i" col.
i. TIMBRE. Ajoutez :\\ii' Terme d'administration. Adresser une réponse sous le timbre de tel ou tel service ou bureau, c'est-à-dire en portant sur l'adresse les indications ordinairement imprimées en tête et en marge de la correspondance. Il 15' Terme d'antiquité. Timbre ou sceau amphoriquc, empreinte que le potier mettait sur ses produits; c'est quelque chose d'analogue aux marques de Tabrique. Vous trouverez dans cette lettre trois dessins de timbres thasiens [de l'Ile de Thasos], Journ. oflic. 16 mai f872, p. 32B8, (" col.
TIMIDE. Ajoutez : || 4' S. f. La timide, sorte de papillon, bombyx trépida.
TIMONIER. — HlST. Ajoutez : xiii* S. Or chevauchent li mes [les messagers] roi Guion le guerrier, Et mainent la vitaille dont François ont mestier ; Bertrant la font mener devant, le timonier, Estont le fil Odon, Berart de Montdidier, Gui de Bourgogne, v. 740.
t TIPfAMOOS (tina-moù), s. m. Genre d'oiseaux de l'ordre des gallinacés, au cou mince, le bec un peu voûté. Le plus connu est le tinamous isabelle ou grande perdrix des Espagnols.
t TINNI (ti-nni), t. m. Sorte de grand serpent. Là [en Afrique] sont les géants du règne animal :... le tinni, qui, dans ses anneaux de fer, broie le buffle le plus robuste, x. mahmier. Revue Brit.
juil. 1874, p. (02.
t TINTAMARRESOUB (tin-ta-ma-rè-sk') , adj. Quia le caractère du Tintamarre, journal bouffon, dont le genre de plaisanterie est imité par la jeune fille dont il est question dans l'exemple. Ce type, si neuf et si actuel de la jeune fille tintamarresque, TH. OAUTiER, Portraits contemporains, Jules de Concourt.
t TINTINNABULER (tin-ti-nna-bu-lé), v. n. Mot forgé du latin. Produire un son de clochettes. Ornés de clochettes qui tintinnabulaient sans cesse, TH. OAUTIEH, Étude xur haitdelaire.
— ErvM. Lat. tintinnabulum, clochette.
t TINTODINER (tin-toui-né), t). n. || 1* Faire entendre un tintouin. || !• Activement. Produire un tintouin.
— His T. XVI' s. Le son mesme des noms qui nous tintouine aux oreilles, mont, m, 300. C'est le diantre qu'ils nous viennent tintouiner les oreilles avec leurs calculations chronologiques qu'ils fondent sur lasaincte Escriture, mahnix de ste-aldeoonde, Tableau des différends de la religion, Œuvres, éd. Quinet, 1. 1, p. ».
+ TIPL'LIDES (ti-pu-li-d'), s. f. pi. Famille d'insectes dont le genre tipule est le type.
TIRADE. Ajoutez : || 7' Longueur et difficulté d'une affaire. Je suis bien plus épouvanté que vous de cette longue tirade de négoce, dont vous êtes Tenu à bout, balzac. Lettres inédiles, lxiii, éd. Tamizey-Larroque.
TIRAGE. Il !• Ajoutez : || Cheval de tirage, cheval de voiture. La voiture a remplacé la monture, le cheval de tirage a succédé au cheval de selle, BÛCHER, Rapp. à l'Assemblée nation, n" <9)0, p. 37. Il 18° Terme de passementerie. Cordon de tirage, cordon qui sert à tirer les rideaux, les sonnettes. Franges, crêtes, lézardes, cordons do tirage, Alman. Didot - Bottin, (87<-(87S, p. H96, 3'col. Il 14° Tirage des bois, action de dépecer les trains de bois, et d'en tirer les bûches, les pièces de charpente, etc. || Port de tirage, port disposé pour le tirage des bois; il a une berge, tandis que les porls de débarquement ont un quai. Les jiorts de Paris spécialement réservés au tirage des bois sont ceux de la Gare, de la Ràpéc, le port au vin, le port dos Invalides et les ports du canal Saint-Martin, maxime du vamp, Rev. des Deux- Mondes, t" nov. 18«7, t. LXXii, p. <76 || 16' Action de tirer une mine, c'est-à-dire de lui faire faire
IIS
explosion comme on tire le canon. Au mont Cenis, la respiration était quelquefois gênée après le tirage des mines, malgré le jeu des ventilateurs, a. de pabville, Journ. ofjic. <7 fév. )87«, p. 1264, 2' col.
TIRASSE. Ajoutez ! Il 4* Nom vulgaire de la renouée des oiseaux.
fTIRCIS (tir-sis'), t. m. Nom d'un papillon, papilio egeria, ou plus exactement satyrus egeria.
TIRE. Ajoutez : \\ 6* Se dit aussi, en termes forestiers, pour coupe faite à tire et aire. Ces couloirs, appelés incanas dans la langue du pays [Nice], se font de préférence dans la partie de la forêt oîi l'on peut obtenir une pente relativement modérée et oii cependant on ne saurait établir des tires, l. qdiot. Mémoires, Société cent, d'agrie. (874, p. 173.
t TIREAD. Ajoutez : — HIST. XVI' s. Quatre vingt dix huit compaignons mariniers, qui ont vacqué chacun quatre journées aux tirotz (bateaux remorqueurs] à conduire le roy nostre sire, la royne madame, avec leur bande, de ceste ville d'Orléans jusqu'à Blois, mantellier, Glossaire, Paris, (869, p. »4. Deux grands batteaux mastés et deux tirets [allèges] chargc's de sel, ib. p, 62,
t TIRE-BOUCHONNÉ, ÉE(tire -bou-cho-né, née), adj. Disposé en tire-bouchon. Cheveux tire-bouchonnés.
t TIRE-CARTOUCHE (ti-re-kar-tou-ch'), s. m. Instrument qui sert à retirer les débris d'une cartouche d'un canon de fusil. L'invention du tire et tombe-cartouche automatique, Gaar, des Trib. 25 oct, 1876, p. (039, 2' col. Il Au plur. Dos tire-cartouches.
t TIRE-GARGOUSSE (ti-re-gar-gou-s'), s. m. Crochet qui sert à retirer la douille des gargousses, lorsqu'elle est restée adhérente à la chambre après le tir d'une bouche à feu. || Au plur. Des tire-gargousses.
TIRE-LAISSE. Ajoutez : — REM. On peut ajouter un exemple plus ancien que tous ceux qui sont cités ; Je lui dis qu'il aurait tous les jours de ces tire-laisses , retz. Œuvres, éd. Feillet et Gourdault, t. iv, p. 602 (les anciennes éditions ont tracasseries).
TIRELIRE. Ajoutez : \\ Ancienne locution proverbiale. Mine réformée comme la tirelire d'un enfant rouge, se disait d'une personne faisant peau neuve, se réformant, comme les enfants rouges, après avoir brisé leur tirelire pour en extraire la monnaie, s'en procuraient une nouvelle, la Réjouissance des femmes sur la défense des tavernes etcabarets, Paris, (6)3. (Les enfants rouges étaient des enfants pauvres habillés de rouge, qui s'en allaient mendier dans les rues avec une tirelire.)
— HIST. Ajoutez : xiv s. Et amassour qui font d'argent grant tirelire, Dits de Watriquet de Couvin, p. (29.
t TIRESQUIVE (ti-rè-ski-v'), s. f. Dans l'Aunis, instrument muni d'une vis qui sert à débonder les futailles dont la bonde fait résistance, Gloss. aunisien, p. (62.
TIRET. Ajoutez: || 6» Branche à fruit conservée plus ou moins longue sur la vigne, dite aussi courgée, vinée, pleyon, archet, aste, sautelle, flèche, etc., DUBREUiL, Culture du vignoble, Paris,
t TIRETTE. Ajoutez : || 5" Espèce de petite dentelle qui sert à passer les coulisses. Comptoir des dentelles : ,,.. tirettes de Belgique, en pur fil pour trousseaux et layettes, Gaz. des Trib. ((-(2
oct. (87B, p. 984.
TIREUR. Ajoutez : || 16* Tireur d'aviron, rameur. Deux des yoles embarquèrent par l'avant un paquet d'eau et sombrèrent; chacune d'elles portait un patron à la barre et quatre tireurs d'avirons, Journ. oflic, (9 juill, (877, p. 6303, 2' col. Il 17° Tireur de sable, homme qui tire du sable des rivières. Le sieur Jean Julien E...., tireur de sable, à Périgueux, Journ. offre, (o juin (877, p. 4289, 2' col.
t TIROLET (ti-rolè), s. m. Nom, dans le quartier de Royan, d'un filet pour la pêche maritime, Statistique des pêches maritimes, (874, p, 89 (c'est le même que la tirole; voy.ce mot),
TISANE. ,4jout«ï II 8* Tisane de bois tortu, dénomination plaisante du vin, Gloss. aunisien, p. (B2.
— KTYM. Ajoutez : Tioivr) et tisana se trouvent dans des textes fort anciens, comme formes populaires (voy. Rev. critique, 4 oct. (873, p. 226).
t TISIPUONE. .4;ou<ejr ; |1 2° Genre de serpents
TOI
venimeux, parmi lesquels est classée la vipère brune de la Caroline,
TISONNIER, Ajoutez: — HIST, xiv's. X Bauduin de Wargni pour les pels de le fournaise, pou' longhes pierrhes dont on flst thiscnoirs ((358), a. CAFPiAUX, le Beffroi et la cloche des ouvriers, p. (7.
TISSERAND. Ajoutez : \\ 3* Au féminin, tisserande. La femme M..., tisserande, deux mois de prison (tribunal correct, de Lisieux), Gaz. des Trib. 23 août (873, p, 8(2, 3* col.
t TISSU-ÉPONGE (ti-su-é-pon-j'), *. m. Étoffe fabriquée de manière à former des boucles avec la chaîne, séparées chacune par deux ou trois fils de la trame; à un fil delà chaîne les boucle* sont d'un côté ; au fil suivant, elles sont au revers; de cette façon le tissu est très-spongieux et n'a pas d'envers. || Au plur. Des tissus-éponges.
TISTRE. Ajoutez : Le principal exercice des femmes du Soleil [au Pérou] était de filer, de tistre...,GARCiLASSo DE LA vBGA, Hist. des Yncas, 1. 1, p. 337, trad. de Baudoin, éd. de (7u4,
t TIT (tit'), s. m. Le même que titit (voy. ce mot au Dictionnaire). Les rossignols, les fauvettes, les tits, les bergeronnettes, les rouges-gorges, les alouettes, les pinsons, les linottes, périssent par millions chaque jour dans les engins de toutes sortes, et notamment dans les pantes, Extr, du Journ. de l'agr. et d'hnrtie. de la Gironde, dans Journ. offre. (2 janv, (874, p, 329, 2' col.
TITAN, Ajoutez : || i' Nom d'un des satellites de la planète Saturne.
t TITANIA (ti-ta-ni-a), ». /. Nom d'un des satellites de la planète Uranus.
TITRE. Ajoutez : || 18° Terme de ponts et chaussées. Construction qui fait partie d'une écluse. La pente |du canal Saint-Maur] est, en étiage, de 4", 30; elle est rachetée par une écluse d'un seul sas à talus perreyés, aux extrémités duquel sont deux titres en maçonnerie contenant la chambre des portes, e. grangez, Voies navigables de France, p. 659. Il 19° Titre de soie, longueur d'un fil de soie contenue dans un poids déterminé ; on dit aussi numéro en ce sens. Ces titres, c'est le poids en deniers des fils de sole, Journ. offic. 24 juill
(872, p. 6048, (" col.
TITRER. Il 2° Ajoutez : || Neutralement, être à un certain titre, et, en parlant du sucre, marquer au saccharimètre. Les sucres n°* *o/n, pour descendre dans la catégorie des 7 à 9, ne devraient pas titrer plus de 80 pour ioo, Douanes, Lettre commune du (4 août (876, n' 262, Soit, par exemple, un sucre titrant [au saccharimètre] 95 degrés, a. DE PARVILLE, Journ. offre. 28 fév. (875, 2' col.
t TOC. Ajoutez : || 4° Populairement, or faux. Montre de toc. Bijoux en toc. C'est pour les boucles d'oreilles que monsieur qui est là m'a données; elles étalent en toc. Gaz. des Trib. 8-9 oct. (877, p, 977, (" col.
TOCSIN, Ajoutez :||8° Flg, Satire à couplets. Il [Law] entendit alors résonner dans l'air les notes menaçantes de ce tocsin : Français, la bravoure vous manque.... Pendre Law avec le Régent Et vous emparer de la Banque, C'est l'affaire d'un moment, a. babou, /ourn. oflic. 7avr. <876, p. 25(8, (" col.
t TODDY. Ajoutez : — ÉTYM. D'après M. Pétilleau, l'anglais toddy est l'altération, par les Anglais de l'Inde, du mot hindou «Iri, jus de palmier (voy. TARI 2 au Dictionnaire).
tTOFFO(tof-fo), ï. m. Matière fécale, pétrie avec de la terre glaise, desséchée et moulée en briquettes, liger. Fosses d'aisance, p, ((, Paris, (875,
TOILE, Ajoutez : \\ 17° Toile anglaise ou toile gaufrée, toile employée à la reliure. Enquête, Traité de comm. arec l'Anglet. t. iv, p. 465. ||18' Toile amlantlne, toile d'amiante. Adjudication au rabais, sur soumissions cachetées, de 40 ooo mètres courants de toile amlantlne à fournir et à livrer à la direction d'artillerie de Lyon, Journ. offre. (2 août (877, p. 6762, c col. || 19° Toile de Vichy, nom d'un tissu de coton qui se fabrique à Roanne, Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet. t. iv, p. 492.
TOILETTE. Ajoutez : || 16' Broderie de toilette, sorte de broderie. Il convient de distinguer ici [pour les anciens], coàme on le fait encore aujourd'hui, la broderie nuancée faite en or, en argent, en soles ou en laines de couleurs différentes, de la broderie blanche, dlto de toilette, qui consiste dans un dessin tracé avec du 01 sur une pièce d'étoffe blanche quelconque, Journ. offic. 22 févr. (876, p, (358, 2' col, La broderie de toilette se fabrique k Paris et dans les départements de l'Est
TON
et se subdivise en une multitude de genres, dont les deux principaux sont le passé et le plumetis, il), p. (359, )'• col.
TOISK. Ajoutex : || B* Toise ou toison de pierres, les tas de pierres cassées, de un ou deux mètres cubes ordinairement, déposés le long des routes pour servir à leur réparation.
TOITURE. Ajoulex : — HiST. XTi* S. Si en un bastiment il y a quelques toictures, gallcries ou • autres advances sur rue, Coust. gen. t. ii, p. 4<3<, I" col.
t TOKAI. Ajoutez : — REM. La prononciation flongroise est tnkai, Journ. offic. (9 juill. «877, p. B30B, 3* col.
t TOIOSA (to-lo-za), t. f. La (38' planète télescopique, découverte en 1876 par M. Perrotin.
— ÉTYM. Tnloxa, nom latin de la ville de Toulouse, t TOLITÈXE (to-lu-èn'), s. m. Terme de chimie.
Carbure d'hydrogène que l'on retire en abondance du goudron de houille, H. de pahville, Journ. ofjic 26 avr t872, p. 2788, 1" col.
— E'YM. Tnlu.
tTOI.UlQUE (to-lu-i-k'), adj. Terme de chimie. Acide toluique, acide qui s'obtient par l'oxydation de l'huile de l'essence de cumin.
— ETYM. Tolu.
TO.VIAISON. Ajoutex :\\i' Division d'un ouvrage par tomes.
TOMBEAU. Ajoutex : \\ 8* Sorte de morceau de musique. On doit citer de lui [le violoniste Leclair] un grave (voy. grave i au Supplément) en ut mineur, connu sous le nom de tombeau de Leclair; on appelait alors un tombeau une sorte de déclamation instrumentuie d'un caractère triste et douloureux.... on lui doit aussi [à GaviniesJ un tombeau qui est resté classique, et une romance amoureuse pour le violon, Journ. o/Zic. 26 oct. (876, p. 8846, 3* col. Il 9" Brosse en tombeau, brosse à mains dont la surface formée par l'extrémité des crins est bombée comme un bahut.
t TO.MBE-CARTOUCIIE (ton-be-kar-tou-ch'), (. m. Instrument qui sert à faire tomber hors d'un canon de fusil le reste de la cartouche.
TO.MBfiE. Il 1* Ajoutex : Je m'en soucie aussi peu, de tout ce frémissement, que si j'oyais le flot ou la tombée d'une eau, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
t TO.MBEROLLER (ton-be-ro-lé), V. a. Se dit, dans la Loire-Inférieure, de l'action de transporter çà et là au centre de la pièce la terre des parties des champs sur lesquelles les charrues et les attelages opèrent les tournées, les Primes d'honneur, Paris, 1873, p. (29.
— ËTYM. Tombereau.
t TOMBEUR. Ajoutex :\\2° Nom don^é aux athlètes qui dans la lutte renversent leur adversaire.
— ÉTïM. Tomber, en l'acception populaire nouvelle de renverser en luttant : tomber un homme.
TOME. Ajoutex : || 4' Dans l'antiquité, le tome était l'opposé du volume, c'est-à-dire un livre de forme carrée, semblable aux nôtres, tandis que le volume était un enroulement de feuillets collés bout à bout. Journ. offic. (8 déc. (876, p. «038u, t" col.
t TOM.ME. Ajoutex : || 2° Tomme ou tome se dit, dans l'Auvergne, d'une pelote qu'on forme en réunissant le lait caillé divisé avec un poignard en bois, et de laquelle on fait le fromage du Cantal, les Primes d'honneur, p. 448, Paris, (874.
t TOMMETTE (to-mèf), s. /■. Nom, enDauphiné, de briques servant au carrelage. J'ai fait carreler la pièce avec des tommettes rouges.
— ÊTYM. Sans doute, par comparaison de forme avec la tomme, sorte de fromage.
2. TON. Ajoutex : || 20° Terme de grammaire. On le trouve quelquefois employé pour accent tonique. 11 est dans la nature du langage de renforcer les syllabes qui reçoivent le ton et d'affaiblir celles qui en sont privées, BHÉAL,Traduct. de \a.Gramm. comp. de Bopp, t. m, p. xLiv. Meigret, au xvi* siècle, s'est servi de ton en ce sens (voy. accent au Supplément).
t TONALISATION (to-na-li-za-sion), ». f. Ensemble des règles de la tonalité. Ce n'est que depuis le XV siècle qu'on a fixé la tonalisation, bhillat- SAVARiN, Physiol. du goût, Med, i.
t TONItELLE (ton-dè-l'), s. {. Synonyme de tontisse. Le bas Languedoc emploie (pour engrais] des cornailles, des tontisses ou tondelles de drap, de la poudrette,HEUZÉ, lo l'rance igricole, carte n' T .
TONDU. Il *• A;ou(e3 : Il Écriture londue, écriture où l'on évite les traits qui dépassent la ligne. Votre prédécesseur n'avait pas une écriture assez
TOP
tondue, et renversait ses d comme des saules pleureurs, T. [tabbieu] de st-germain. Pour une épin gle, cb. V. 11 n'avait pas ce qu'on peut appeler une trè.s-belle main, mais il avait une écriture de genre, de ces petites écritures bien propres, toutes petites, bien tondues, bien li.sibles, h. monnie», Scènes populaires, Intérieurs de bureaux, se. 9.
TONLIEU. Ajoutez : \\ 1' 11 s'est dit aussi de péages très-difiérents de ceux qui se perçoivent sur les marchés; témoin ce texte du xiv siècle : Nous, Lowis, cuens [comte] de Flandres et de Nevers, faisons savoir k tous,... et ne doivent tonlieu ne autre exaction nulle payer de ladite lieve [canal) ne des biens que on maino par ycelle lieve ((6 janvier (322), Recueil des toit et arrHés.... concernant Vadm. des eaux et polders de la Flandre orientale, t. r, p. 2(.
TONNE. Ajoutex : || 8* Tonne do capacité. Que les mots tonne de capacité s'entendent d'une mesure de vide ou de volume, par opposition à la tonne effective et matérielle do marchandises; que cette mesure de la tonne, qui n'a jamais varié en France, depuis l'ordonnance de (68( de Colbert, est, dans le système métrique actuel, le cube de ( mètre 44 centièmes; que telle est, définition donnée, la capacité de la tonne, ou la tonne de capacité, Gax. des Trib. (2 mars (873, p. 24(, 2* col. 1 1 9' Lin de tonne, graine de lin expédiée en France ; lin après tonne, lin venu de celte graine. Les graines importées de celte province [Riga] en France sont désignées sous le nom de lin de tonne, parce qu'elles sont expédiées dans des barils de bois blanc ; les semences que fournissent les plantes qu'on obtient en France avec ces graines sont appelées lin après tonne; la filasse que fournit le lin après tonne est plus fine, plus soyeuse, usuzé, la France agricole, carte n' 24.
TONNEAU. Ajoutex : || 18' En termes de mer, tonneau de registre, tonneau compté sur le tonnage de registre (voy. tonnage, n* ().
t TONNE-MÈTRE (to-ne-mè-tr'), ». m. Terme de mécanique. Travail correspondant à mille kilo grammèlres. Un coup du canon de cent tonnes fut tiré avec une puissance vive de choc de soixantedix tonnes-mètres par centimètre de circonfé rence du projectile contre la plaque, Journ. des Débats, (6 janv. (877, 3* page, 4* col.
f TONQUE (ton-k'), ». f. Nom, dans le Morbihan, d'une sorte de vase. Le vin volé était enfermé dans des barils dits de galère, d'une contenance de quinze à vingt litres, et dans une V nque de contenance à peu près égale. Gai. des Trib. ("sep.
(875, p. 628, 4' col.
t TOP (top'), s. m. Signal qu'on donne pour fixer ou enregistrer le commencement ou la fin d'une opération ou d'une observation. Le pendule était installé dans une armoire vitrée, devant le balancier du chronograpbe électrique, qui inscrivait ses propres oscillations sur une bande de papier; lorsqu'une coïncidence avait lieu, on marquait l'époque sur la bande de papier en pressant un boulon électrique ; on connaissait ainsi le nombre des oscil lations du pendule pendant un temps déterminé ; afin d'évaluer ce temps en secondes, on inscrivait électriquement une suite de tops, sur la bande de papier à des époques lues sur une horloge réglée, CAZIN, Acad. des se. Comptes rend. t. lxxxii,
— ËTYM, Altération de l'angl. stop, arrêtel f TOPETTE (topè-f), », f. Nom de petites fioles de verre blanc. Le vendredi 28 novembre, dit-elle, je partis de Thiers (Puy-de-Dôme), emportant dans ma poche deux très-petites topetles de verre blanc, contenant une infusion d'allumettes chimiques, Gax. des Trib. 27 mai (874, p. 604, 3* col •f TOPETTERIE (to-pè-te-rie), ». f. Terme do verrier. Ensemble de vases en verre analogues à la topelte. Bouteilles, verres à vitres ordinaires, goblellerie, verres à vitres de couleur, topctterio. Enquête, Traité de commerce avec l'Angleterre,
t. VI, p, 694.
TOPINAMBOUR. Ajoutex : — REM. Ce passage de Guy Patin établit le commencement de l'usage des topinambours. Pour les topinambours, c'est une plante qui vient de l'Amérique, de laquelle il n'y a nul usage à Paris, ni ailleurs que j'aie ouï dire; autrefois les jardiniers en vcndoient la racine, qui est bulbeuse et tuberculeuse; maison n'en a pas tenu compte; il y falloit beaucoup de sel, de poivre et de beurre, qui sont trois mcschantes choses..,, feu M. Moreau appelolt cette plante lubera canadensia; les capucins et autres moines qui avoient voyagé et qui autrefois les ont cultivés
TOR
les appelolent srttchaux du Canada, Lettre du it oct. («68, dans l'Union médicale, 41 sept. («7«, p, 383.
— ETYM. Le topinamboui est originaire d'Amérique. • On les fait nommer loupinambaux aux crieurs de Paris; les sauvages leii nomment chiqueli, • LE.SCÀRBOT, Uistoirt d* la Nouvelle-Franc; Paris, (8(8, p, 033.
t TOPIOUEME.NT (to-pi-kc-man) , adv. D'un* manière topiquo.
— HIST. xvi- 8. Bcce Moruem Aculum [i Paris], oil jadis nostre maistre Antoine Ti-mpestas tonna si topiquement, noil dd fail, Contes d'Butrapel, cb, XXV.
TOQUE, — HIST. AjouUx : ZT* *. Oullre ce qu« vous ay dit, y a encore une tocque et deux poignes ((482), UARCHEGAT, UUret-missives originata du chartrier de Thouars, p. 4(.
t TOOUE FEU (to ke-feu), «. m. Terme d'exploitation houillère. Fourneau d'appel, dit aussi feu de monastère, que l'on descend dans le puits d'aerage au moyen d'un treuil, et sur lequel on tieal du charbon allumé pour activer le courant d'air sortant ; ce mode est interdit par le Règlement belge de (86o.
TOQUET. Ajoutex : — HIST. xm' S. Leur maison qui siet vers Fontaines au toket de le [la] rue ki monte vers le [la] grange de l'ostellerie, Charte du Vermandoit, dans Éibl. des ch. (874, xixv, p, 443 (le toket, le sommet, la coiffure dite tokêt étant sur le somiii$t de la tête).
t TOQCOTS (to-ko), ». m. pi. Nom vulgaire de 1* digitale pourprée.
\ TORCHER (tor-ché), ». m. Le torcher est celui qui fait des murs et autres constructions en torchis, Dict. des contrib. dix. (88(.
TORCHIS. — HIST. AjouUx: \\ xiV 8. Et avéra clôture de mur et de torchis ((303), varin. Archive» admin. de la ville de Reims, t. u, 2' partie, p. 27.
t TORD-BOYAUl. Ajoutex ■ || 2- Composition vénéneuse destinée à tuer les rats et les souris.
t TORDKUR, Ajoutex : || 2* Dans l'exploitation do bois de flottage, ouvrier qui encoche les chantiers et les présente au flotteur, tord les rouettes et les donne au flotteur, Uémoires de la Société centrale d'agriculture, (873, p, 265. Pendant le flottage en trains, les flotteurs, approcheurs et compagnons de rivière emportent chacun onze bûches, et les tordeurs et gainisseurs chacun neuf. Arrêté du ministre de l'intérieur, 28 mai (8(8,
\ TORDION. Ajoutex : — HIST. xvf s. Et invenU la bonne dame Mille tordions advenans, CL. habot, Épitaphe (3, Œuvr. t. ii, p. 422.
f TORD-NEZ. Ajoutex : || Corde tord-nez, sorte de corde. Hôpital militaire de Versailles, fournitures pour l'année (878, ficelle forte, fouet, corde tord-nez, Journ. ofllc. (5 sept, (876, p. 79(7, 3* col.
f TOBDOIR. Ajoutex : |{ |3° Appareil à tordre le linge,
— HIST. xiu' s. Perressons de Lavanne se clamma de Jehenin, de ce que cis Jeheoins avoit un tordoir à oile en sa maison ((269), vabin, Archive! admin. de la ville de Reims, t. i, i' partie, p. 7»(.
TORE, Il 2* Ajoutex : On peut assimiler les globes fulminants chargés d'électricité à des volants détachés ou à des tores de matière raréfiée, animés d'un vitesse prodigieuse, au point de produire de la chaleur et de la lumière, h, de parville, Journ. offic. 3 août (876, p. 6870, (•• col.
■f TORMINAL. Ajoutex : || 2* L'alisier torminal. espèce dalisier. On lui préfère [à l'alisier blanc] son congénère, l'alisier torminal, à cause de ses dimensions plus fortes, h. fuciie, Ifan. de botan. forestière, p. 267, Nancy, (873.
t 2. TORNADE (tor-na-d'), ». f. Synonyme de tournade (voy. ce mot au Supplément).
fTORPIDE (tor-pi-d'), adj. Néologisme. Engourdi, engourdissant. Il y a des journées calmes, molles, torpides, b. tôpffeb, Nouv. voyages en zigxag. L'influence torpide que la théocratie exerce sur la pensée, louis blanc.
— KTYM. Lat. lorpidu»; lorp«d« a été suggéré par torpeur (voy, ce mot).
TORPILLE. Il V Ajoulex : || Torpille à espars, machine explosive portée au bout d'un long mât, d'un espars plongé dans l'eau, Journ. offic. 23 oct.
(877, p. 6937, C Col.
t TORPILLEUR. Ajoulex: || f Bateau torpilleur, bateau portant une torpille. X ces moyens de défense si l'on ajoute les torpilles, les bateaux-torpilleurs, les chaloupes canonnières, quel emploi restc-t-ii aux vaisseaux Cuirassés? r. mbmuao, Rev. des Deux-Mondes, (•' mai (87«, p. l«».
TOU
TOHOUETrK. Ajoutex : || 2* Espèce de gàtean ou pain avec des œufs ayant la forme d'une couronne. , , ,
t TORHENTIELLEMENT (to-rran-sl-è-le-man), adv. X la façon des torrents. C'était un liquide chargé d'acide carbonique qui se déversait torrentiellement sur un sol pâteux, mal consolidé, 1. VERNB, U Temps, 30 mars 4 877, Feuilleton, 4" page, 2» col.
TORTE. Ajoutex : — HIST. xiii' s. Aucun [je] cognois qui a souvent La vois malade, floibe et quasse. Se le fort vin ne l'a respasse ; Mais quant bon vin bien la conforte, Et féru l'a li filz la lorte [le fils de la vigne], Lors chante haut et lors s'envoise, GAUTIER DE coiNCY, les UtTacles de la tainte Vierge, p. 320, éd. abbé Poquet.
t TORTIL. Ajoutez : || 2° Pièce repliée sur ellemême qui entrait dans la composition de la trompette harmonique. Le tortil est long de deux pieds neuf pouces, mebsenns, Harmonie universelle, Traité des instruments, v, prop. xxi. || Nom d'une rallonge adaptée au trombone. Depuis [Mersenne] il [le trombone] n'a pas changé de forme, sauf une rallonge qu'on appelait le tortil, qui faisait baisser l'instrument d'une quarte; c'était un tube faisant deux ou trois tours sur lui-même et qui s'insérait dans un des joints du trombone, léon pillaut, Joum. offic. 7 févr. (876, p. (093, 3' col.
t TORTILLARD. Ajoutex : || 2° Adj. Bois tortillard, bois dont les fibres sont enchevêtrées.
t TORTILLEUSE (tor-ti-lleù-z', Il mouillées), t. f. Femme qui tortille, qui emploie de petits manèges. L'on mettra, dit-on, auprès de la princesse de Conti une dame de plus grande qualité que Mme de Vibraye ; on parle de cette petite tortilleuse do Senneterre, sév. à Urne de Grignan, 40 janvier 4<su, dans Lettres inédites, éd. Capmas, t. II, p. 77.
TORTILLON. Ajoutex : || 6" Tours et détours. Il n'y avait si pauvre banni qui ne dessinât les tortillons d'un jardin anglais dans les dix pieds de terre ou de cour qu'il avait retrouvés, chateaub. Vém. d'outre-tombe, éd. de Bruxelles, t. ii, Années de ma vie (802 et 4 8u3, châteaux, etc. i| 7° Petit rouleau de papier servant à l'estompe. J'aime moins le portrait de femme qui est de profil et qui tourne le dos ; il y a là un peu trop d'exécution, et la simplicité de l'effet est compromise par des tours de force d'estompé et de tortillon, arth.
BAIGNÈRES, Joum. OfjiC. 28 avril 4877, p. 3447, 3* col.
TORTUEUX. — HIST. Ajoutex : xii' s. Se tôt ce ke balte chose est et tortueuse sozmettons à la raison de la foit..., Job, p. 495.
t TOSAFHISTE (to-sa-fi-sf), (. m. Auteur de tosaphuth. X la tête des tosaphistes du Talmud, comme à la tête des tosaphistes bibliques, se trouve le graud nom de Raschi, renan, Uist. lilt. de la France, t. xxvii, p. 443.
t TOSAPIIOTH (lo-sa-fof), s. f. Nom hébraïque des gloses, des postilles, renan, IHsl. litt. de la France, t. xxvii, p. 444.
t TOTALISATEUR. Ajoutez :\\S. m. Indice qui donne le total au haut des colonnes d'un tableau. X la partie supérieure de ce tableau se trouve le totalisateur, qui, au fur et à mesure des mises diverses, en indique le total, Gaz. des Trib. 4 2 avril
TOTON. — ÊTYM. Ajoutex : Les Anglais disent teetotitm, c'est-à-dire : le T emporte tout.
fTOCAREG (tou-a-règh'), s. m. Nom d'un peuple qui habile le Sahara. || Alphabet touareg, dit aussi tiffinagh, alphabet de ce peuple, Joum. offic. 6 août
(872, p. B4U2, 2' COl.
12. TODC (touk'), t. m. Canal, égout qui conduit des maisons les eaux sales aux rivières. Des ouvriers en creusant un touc à Nantes, le Temps, « févr. (877, 3* page, 3« col.
t TOUCHABLE. Ajoutex : Il y a ce qui n'est ni visible, ni touchable, malh. Lexique, éd. L. Lalanno. || On dit mieux tangible.
t TOUCHEMEXT. Ajoutez : || %• Action de toucher, de recevoir une somme d'argent. Qu'il est de notoriété qu'en province, la remise momentanée dos titres aux agents de change pour le touchement des coupons exige un temps plus ou moins long, Gax. des Trib. 3 juin (877, p. 636, 3* col.
1. TOUCHER. Ajoutez : \\ 48' Terme de procédure. Atteindre. Elle [la Cour] a déclaré valablement excusés MM.... qui justifient de leur état de maladie, MM.... qui n'ont pas été touchés par la nolillcallon, Gaz. des Trib. 4«-(7 nov. 4874,
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p. 4 4 03, 3* col. Que nulle demande en livraison n'ayant touché la compagnie du chef de M..., destinataire, celle-ci ne peut être constituée en faute par le seul fait d'avoir conservé ultérieurement la marchandise dans ses magasins, ib. (2 déc. (874, p. (490, 4' col. Considérant que. .. il n'apparatt pas que B..., avant son décès survenu à la date du 27 du même mois, ait été touché d'aucune mise en demeure, ib. 43 jauv. (875, p. 38, 2» col.
tTOUEUSE (tou-eû-z'), adj. f. Terme de marine. Ancre toueuse, ancre à l'aide de laquelle on se toue (voy. toueux).
— REM. Au mot BOUEUX, on lit ancre boueuse ou de toue; c'est une erreur; il faut lire : ancre toueuse. Cette faute, reproduite par tous les Dictionnaires, remonte au Dictionnaire de Trévoux (note de MM. Darmesteter et Hatzfeld).
t TOUILLAGE. Ajoutex : || 2° Brassage, manipulation des fécules, pour les nettoyer et les blanchir. Il 3" Opération qui consiste à faire arriver l'eau d'égout sur une aire plane, bien battue; on étend de la paille sur cette aire; et on fait couler très-lentement de l'eau sur cette paille maintenue par des piquets.
t TOUILLE. Ajoutex : — REM. C'est le squalus cornubicus ; on écrit aussi touil, qui est masculin.
t 2. TOUILLE (tou-ir, Il mouillées), s. f. Pelle en bois, pour le touillage ou manipulation des fécules.
t TOUILLE-BOECF. Ajoutex : — ÉTYM. Il touille (agite, salit l'eau), le bœuf (de mer), ueunier, les Composés qui contiennent un nerbe à un mode personnel, f. 443.
t TOUILLER. Ajoute: : \\ 2* Touiller les fécules, les brasser pour les nettoyer et blanchir.
TOUPET. Ajoutex II : 5- Populairement, partie de toupet, rixe oîi l'on se prend aux cheveux. De là les parties de toupet, les yeux pochés et tout ce qui s'en suit, Cahier des plaintes des dames de la Halle, t. Il, p. 8, 4 789, dans ch. nisard, Pamtonismes, p. (98.
2. TOUR. Il 1* Ajoutex : \\ Fait au tour, au propre, fait avec le tour. Nous ne ferons que citer les vases en terre cuite faits au tour, seule, Ke». des Deux-Mondes, 4" mai 4 872, p. 28. || 34" Par tour, l'un après l'autre, successivement. Elles iront à la messe par tour, boss. Règl. \'\ 35° Terme de lapidaire. Tour de roue, manœuvre qui consiste à arrêter la roue progressivement, afin que le poli soit vif et net, chriten. Art du lapidaire, p. 482. Il 36° En Normandie, tour de carreau, pressoir à cidre, mù à l'aida d'un manège à cheval, dont la roue, pleine et en bois, tourne dans une auge circulaire, dite carreau parce qu'elle est en pierre de taille. Une maison à usage de demeure, cellier à côté, pressoir, tour de carreau pour le pressoir, le Nouvelliste de l'arrond. d'Avranches, 4 9 août 4 877, aux Annonces.
— REM. On a beaucoup disserté sur le sens propre et l'origine de tour du bâton, pour signifier un profit secret et abusif. L'explication est dans l'historique. Là on trouve aux xiv° et xv° siècles des exemples oii figure tour de baston ou du baston, et oii le sens est maniement habile, adroit du bâton. De ce sens il n'a pas été difficile de passer au sens de ce genre d'habileté qui assure un profit abusif.
t TOURACHE (tou-ra-ch'), s. f. Nom d'une race bovine. La Saône et l'Oignon, rivières sur les bords desquelles vivent deux races bovines comtoises importantes, la femeline et la tourache, HEUZÉ, la France agricole, p. 8. || On trouve aussi tourrache. La sous-race dite tourrache a une robe froment foncé; elle est moins agile et s'engraisse moins aisément, ID. ib. carie n° 32.
f TOURAILLON. Ajoutex : Les radicelles d'orge germée ou de malt préparé pour la fabrication de la bière.... appelées en France louraiilons, parce qu'elles se détachent du grain malté, après qu'il a été soumis, sur la touraille, à la dessiccation,
BEYNAL, Méin. d'agr. etc. 4870-7(, p. 425.
t TOURBETTE (tour-bè-f), s. f. La sphaigne (voy. ce mot au Supplément), Dict. des sciences naturelles, Paris, 4 827, t. i, p. 4 90.
— ËTYM. Diminutif de tourbe.
t TOURBILLONNÉ, ÊE (tour-bi-Iloné, née, II mouillées), part, passé de tourbillonner. Battu par un tourbillon. Les blés inégalement versés, tourbillonnes, V. GILBERT, fultel. SOC. centr. de l'agricult.
t. XXXVI, p. 468.
I — HEM. Tourbillonner a été employé activement
TOU
par Mme de Sévigné et Fléchier (voy. tourbillou- NER au Dictionnaire).
TOURBILLONNER. Ajoutex : || B° V. réfl. Se tourbillonner, être mû par un tourbillon. La poussière est chose importune en lieu découvert; jugez ce que ce peut être sous cette caverne oii la poudre se tourbillonne en soi-même, et, n'ayant pas oii sortir, retourne contre ceux qui la font émouvoir, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
— HIST. XVI* s. Tourbillonner estoit faire grand vent, GEOFF. TORY, Des lelt. att.
t TOURDRE (tour-dr'), s. f. Espèce de grive La grive et ses congénères, tels que trides et tourdres [écrit à tort thourdres|. Arrêté du préfet de la Lozère, dans Gaz. des Trib. (4 avril 4876, p. 366, 2° col.
— ÉTYM. Autre forme de lourd (voy. tourd a). L'r est épenlhétique, comme dans esclandre, pieuvre, etc.
TOURILLON. — HIST. Ajoutez : xiif s. Il descendi dou mur et dou donjon, Vint au guichet erramment à bandon, La clef embat dedens le torillon, Gaydon, v. 8696.
t TOURISME (tou-ri-sm'), s. m. Goût, habitude de touriste. On sait que le tourisme scientifique a suscité chez les femmes une très-active curiosité, Joum. offic. 44 juill. 4872, p. 4000, 3° COl.
TOURMALINE. Ajoutex ; — REM. Malgré l'assertion de BufTon, il y a des tourmalines noires qui sont parfaitement opaques.
t TOURMENTEUR (tour-man-teur), t. m. Celui qui tourmente.
— HlST. XVI' s. Je ne suis accompagné de furies, harpies et tourmenteurs de monde, pour me faire creindre avant le combat, louise labé. Débat de folie et d'amour, Disc, i. Œuvres, p. 9.
— ETYM. Tourmenter; esp. tormentador ; ital. tormentatore.
t TOURNADE (tour-na-d'), s. f. Synonyme de tornado (voy. ce mot au Dictionnaire). Il s'agit de savoir si, oui ou non, les cyclones, tournades, trombes, ouragans, sont un mouvement ascendant ou descendant, h. de parville, Joum offic. 27 nov. 4 873, p. 7242, 4" col. || On dit aussi tornade. La vitesse de 4(2 milles qui est accusée est supérieure à celle d'une tornade qui va à raison de (00 milles à l'heure, enlevant tout, arbres et maisons, sur son passage, Joum offic. (3 avr. 4874, p. 27(0, 3° col.
— ÉTYM. Tourner.
t TOURNAILLE (tour-nâ-11', II mouillées), s. f. En Lorraine, tournaille de champ, bout de champ qu'on est obligé de cultiver d'une certaine manière; l'attelage y tourne, la charrue n'y pouvant tourner, eug. ROLLAND, iJomonto, avril 4 876,
t TOURNANTE (tour-nan-f), s. f. Ganse qui entoure l'épaulette, et de laquelle partent les franges ou les graines d'épinard. Les capitaines majors portent, en outre, les marques distinctives de leur emploi, savoir : le corps et l'écusson des épaulettes en or; les tournantes et les franges en argent, Instr. de la guerre du 4 3 avr. 4 876.
t TOURNASSEUR (tour-na-seur), s. m. Terme de potier. Ouvrier qui fait le tournassage. Je saii que les ébaucheurs, mouleurs, tournasseurs, et en général tous les ouvriers potiers aux pièces..., Enquête, Traité de comm. avec l'Anglel. t. vi,
t TOURNE. Ajoutez :\\3' Nom, dans les Alpes, d'amas de grosses pierres rangées en façon do saillant d'un bastion. Derrière ces tournes, on provoquerait le retour de la végétation arbores cente, en empêchant les chèvres de manger les jeunes pousses, viollet-le-duc, le XIX' siècle, 4 0 sept. 4 877, 3° page, 6« col.
f TOURNEDOS. Ajoutex : || 2° Terme de cuisine. Nom donné à une certaine manière d'accommodei le filet de bœuf servi en beefsteaks ; ainsi di« parce que le bœuf ainsi découpé n'est pas présenté sur la table, mais circule tout de suite derrière les convives. Enfin, elle se décida pour uu simple tournedos, des écrcvisses, des trufles, une salade d'ananas, des sorbets à la vanille, o. Flaubert, l'Éducation senlim. t. I, p. 374.
TOURNÉE. Il 4° Ajoutex :|| Volée de dards, de traits. Us [les Australiens] commencent au signal convenu, et échangent plusieurs tournées de zagaies, que chacun évite de son mieux avec sork bouclier, Joum. offic. 4 9 juill. 4 872, p. 493&,
— REM. H. Gui fit tant par ses tournées..., ch. DE SÉVIGNÉ, à Mme de Grignan, 27 août 4S»o,
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dans Lttt. inédites, éd. Capmas, t. ii, p. 464. C'est bien tournées que porte lo nouveau manuscrit des lettres de Mme de Sévigné ; mais il n'est guère douteux que ce ne soit une mauvaise lecture du copiste qui a écrit le manuscrit. Déjà H. de Monmerqué avait changé tournées en journées; avec raison : faire par ses journées est en effet une locution fort usitée encore au xvn' siècle (voy. joub- NKE, n' 6), tandis que faire par ses tournées n'est pas connu d'ailleurs.
TOCRNKLLE. — HIST. || XVI" S. Ajoute! : Nos pères ont très sagement ordonné que la chambre criminelle des parlements changera de trois en trois mois, qui pour ceste cause s'appelle tournelie, parce que tous les juges des autres chambres y jugent chacun en leur tour, bodin, Itépublique, IV, 6.
TOURNEMAIN. Ajoutez ; — REM. Il est dit dans l'article qu'aujourd'hui tournemain est abandonné pour tour de main. C'est une erreur. Tour de main signifie un acte d'adresse exécuté avec la main; et tournemain, l'action de tourner la main. Aussi, quand on veut exprimer quelque chose qui se fait vite, il faut dire : en un tournemain, et non : en un tour de main.
+ TOCRNE-PIERRES (tour-ne-piè-r'), ». m.
Genre d'oiseaux échassiers, de la famille des bécasses ; ces oiseaux ont un bec dur à la pointe, avec lequel ils retournent les pierres des rivages pour y chercher les petits crustacés.
TOURNER. Ajoutez :\\SS° Neutralement, commencer à s'allonger d'une manière un peu marquée, en parlant des jours. Les jours, comme on dit au village, les jours avaient tourné, M"* DE GASPARIN, dans STE-BEUVE, Nouv. lundis, t. IX {Mlle Eugénie de Guérin et Mme de Gasparin, i).
t TOURNE-SOC (tour-ne-sok), s. m. Sorte de charrue. Les charrues pour labour à plat, le tourneereille ou le tourne-soc de Picardie, Journ. offic.
22 août 1873, p. B542, 3* Col.
fTOURNETTE (tour-nè-f), s. f. Synonyme de bobine. Nous employons au bobinage du fil, pour dix tournettes ou bobines, une femme gagnant de 4 fr. 20 à 4 fr 5o par jour. Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet. t. v, p. 345.
t TOURNifiRE (tourniè-r'), s. f. Terme d'agricultuie. Espace réservé pour faire tourner la charrue au bout du sillon; synonyme de chaintre.
— RTYM. Tourner.
TOURNIQUET. || 12* Ajoutez :\\Eng\n de jeu, monté sur un pied et portatif ou fixé au mur, dans lequel une plume tournant va se fixer sur un numéro, qui gagne. Bec-salé, dit Bois-sanssoif, était allé chercher le tourniquet sur le comptoir et jouait des consommations avec Coupeau....la plume du tourniquet grinçait, l'image de la Fortune, une grande femme rouge, placée sous verre, tournait, e. zola, l'Assommoir, ch. x. || Jeu de tourniquet, dans les fêtes publiques, sorte de prisme triangulaire, en charpente, posé horizontalement sur pivots, et à l'extrémité duquel on place des prix qu'il faut atteindre en montant à l'autre bout et en suivant le tourniquet dans toute sa longueur. Il 13° Tourniquet de ligne de pêche, moulinet sur lequel s'enroule la ligne, pour la lâcher au besoin.
TOURNOIS. — HlST. Il xvi* s. Ajoutez : Si le mary n'est riche à l'equipoUent, voire beaucoup plus (car, selon l'opinion des femmes, le tournois d'elle vaut le parisis), sa femme le méprisera comme moindre qu'elle [le tournois valait un cinquième de moins que le parisis], guy coquille. Dialogue sur les causes des misères de la France, Œuvres, éd. de 1666, t i, p. 427.
TOURNURE. Ajoutez : jj 9' Action de façonner au tour. Autrefois, l'industrie des bronzes, à Paris, était constituée par ateliers d'ensemble, dans lesquels s'exécutaient le moulage, la fonte, la tournure, la monture, la ciselure, la dorure. Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet. t. ii, p. <40.
TOl'RTKAU. Ajoutez : || Proverbe. Faire de la pâte le tourteau, locution équivalant à faire de la terre le fossé (voy. fossé), et signifiant tirer de la chose même de quoi subvenir aux dépenses néces- Miires pour l'entretenir.
TOUT. Il SB" Ajoutez : || Tout le plus, autant qu'il est possible. M. Nicole avait devant lui saint Chrysostome et Bèze, ce dernier afin de l'éviter ; ce qu'on a fait tout le plus {u'on a pu, bac. Lexique, éd. P. Mesnard.
t TOUT-BLANC (tou-blin), ». m. Nom vulgaire du narcisse multiflore.
t TOUT- VENANT. Ajoutez : || 2* Se dit aussi des
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écorces et tans. Châtaignier, tout-venant, les 1 luou kil. 75 fr. ; extrait de tanin do châtaignier, 32 fr. les 100 kil., Journ. o/Jlc. 27 mars )87«,p.ai73, 3' col.
t TOXICITÉ. Ajoutez : \\ 2* Non-toxicité, voy. NON -TOXICITÉ au Supplément.
t TOXICOPIIORE (to-ksi-ko-for'), ad;. Qui porte un venin. Poissons toxicophores.
— Etym. ToÇixiv, poison, toxique, et copie, qui porte.
t TOXODON (to-kso-don), l. m. Nom d'un animal fossile. Parmi les pachydermes [fossiles du Brésil], il[M.Liais]cilelc toxodon, variété d'hippopotame, Journ. offic. 30nov. 1873, p. 7337, ("col.
— FTYM. ToÇov, arc, et iôoù;, oô6vto<, dent.
t TRABAC (tra-bak'), s. m. Dans le quartier de Cette, nom d'un filet fixe pour la pêche, Statistique des pêches marilimei, IS74, p. 116.
— ETYM. Ce mot parait tenir à l'ital. trabacca, tente.
t TRACE-ROULIS (tra-se-rou-li), ». m. Instrument inventé par l'amiral Paris et servant à tracer le roulis d'un navire, Journ. offic. 7 avr. 4877,
p. 2720, 2* col.
t TRACEUR. Ajoutes: \\ 2" Terme de mécanique. Engin qui trace les indications d'un appareil indicateur. L'indicateur proprement dit, c'est-à-dire les cylindres, piston, ressort et traceur, ne diffère pas des indicateurs ordinaires; seulement le papier est continu et enroulé sur deux bobines semblables à celles des appareils télégraphiques, MALLET, Acad. des se. Comptes rend. t. lxxxii,
t TRACE-VAGUE (tra-se-va-gh'), ». m. Instrument inventé par l'amiral Paris et servant à tracer le mouvement des vagues, Journ. offic. 7 avril
(877, p. 2720, 2" COl.
t TRACTARIANISME (tra-kta-ri-a-ni-sm'), ». m. Doctrine des tractariens (voy. ce mot au Dictionnaire). Pusey, professeur d'hébreu à Oxford, l'un des promoteurs du mouvement religieux qui s'est manifesté depuis (833 au sein de l'Ëglise anglicane; ce mouvement appelé tractarianisme..., Journ. offic. 20 mars 4877, p. 2194, 3» col.
t TRACTATION (tra-kta-sion), s. f. Action de traiter une affaire, de mener une négociation. Passé la tractation du marché, je n'y suis pour rien, Journ. offic. 30 juill. 4872, p. 5220, 3- col.
f TRAC l'EUR (tra-kteur), ». m. Mécanisme qui produit une traction. Une locomobile à vapeur à trois roues, de la dimension d'une voiture ordinaire, ayant à son arrière un crochet pour remorquer un wagon de voyageurs.... ce tracteur est parti le 7 courant de Lyon ; son conducteur a couché à Cluny et se rend au Creusot, la ilifpubJ. franç.tioci. 4876.
— Etym. Voy. traction.
t TRACTION. Ajoutez : || 2° Dans les chemins de fer, le service de la traction, tout ce qui concerne la mise en mouvement des wagons.
t TRADITIVE (tra-di-ti-v'), ». f. Chose apprise par tradition. Tout ce que la Fable nous dit de ses dieux et de ses métamorphoses est impossible, et ne laisse pas d'être croyable par l'opinion commune et par cette vieille traditive, qui nous a accoutumés à en ouïr parler, CORN. Disc.de latrag. Les Indiens ne savent l'histoire de leur nation que par la traditive de leurs pères, fubetière, Dict.
t TRADUCTIF, IVE (tra-du-ktif, ktiv'), adj. Néologisme. Qui a la faculté, le pouvoir de traduire. Pour la littérature, c'est indiscutable, puisqu'elle est l'instrument traductif et transmissif de l'esprit humain lui-même, bûrgeh, Salons de 4864 à 4868,
t. Il, p. 476.
— ÉTVM. Voy. TBADUCTION.
t TRAFIQUEUR (tra-fl-keur), ». m. Celui qui
trafique.
— HIST. ivi* s. Ce fut luy [Perrez] qui le premier fut médiateur et traffiqueur des amours d'entre ladicte princesse de Deboly et le roy [Philippe II], BBANT. Cap. estr. Dom Juan d'Autriche.
TRAGÉDIEN. — llisr. Ajoutez : xv* S. Picardie, Champaigne et Occident Doivent, pour plorer, acquerre Tragédiens, Arethusa rcquerre Qu'en eaue fut par plour convertie, e. desch. Poés. mss. !• 44, 3" col.
TRAIN. Il 11* Ajoutez ; Un train de bois se compose de 2 parts, de 4 8 coupons, de 72 branches et de 676 mises, maxime du camp, Rev. des Deux Mondes, 4" nov. 4867, t. lxxii, p. 475. ||23* Petits trains, s'est dit pour petits ouvrages à la main destinés à un usage religieux. Vendre chapelets, oraisons. Petits trains, petits reliquaires. Cordons, ceintures, scapulaires. Harangue des habitants de
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&'arc«U«( au roi, 4733, dans CH. nisard, Parinanismes. p. au3.
TRAINAGE. Ajoutez : |{ 2* Terme d'eiploiutioo houillère. Mode de tran.sport dans lei mines i l'aida de bennes posées sur des patins ot auxquelles le* tralncnrs sont attelés.
TRaINK. Ajoutez : Il 10* Portions traînantes de végétaux comparées à des queues de robes. Il y • des réduits voilés par les traînes des passillores, MADAME DE GASPAHiN, Bande du Jura, u, Premier voyage, 2' éd. Paris, 4865.
TRAÎNEAU. Ajoutez : || 16* Nom Tulgaire de la clématite vigne blanche.
TRAÎNÉE. — lilST. jj XVI» S. Ajoutez : (Une jatte] toute pleine d'eau scigncusc, tripes, amers, escaillcs de poissons [jetés sur U robe d'un amoureux ridicule], si à point que vous l'eussiez dit estre une traînée [appât disposé en traînée] pour les escoufics et pycs. Œuvres fdeétitutet de Notl Du Fait. Paris, 4874, t. I, p. 43o.
t TRAÎNlftHE (trê-niè-r'i, ». f. Sorte d'embarcation du pays basque. Ne pouvant sortir du port avec une barque, à cause de la violence des vagues, les marins basques chargèrent sur leurs épaules une longue tralnière, et la transportèrent en suivant la crête des rochers, jusqu'en face du point 011 s'échouait le Saint-Pierre; là, ils mirent leur tralnière à la mer et abordèrent le navire, Journ. offic. 28 février 4877, p. 4540, 4" col.
TRAIT. Il 2* .4;ou(e»:|| Cheval de trait, cheval qu'on attelle. Tous les chevaux de trait, gros trait et trait léger, bocher, Happorl à l'Assemblée nat. n'49io, p. 7.
TRAITABLE. Ajoutez ; — HIST. xu« s. X toi bons ert [Jésus sera] dous et traitables. Et au [sic] mauves espoentables, macé. Bible en t><r», ^ 408, 2* col.
t TRAÎTREMENT. Ajoutez : Tuer un homme de bien, et le tuer poltroncment et trallrement, c'est mettre le crime si haut qu'il ne puisse aller plus avant, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
t TRAÎTREUX. Ajoutez : — REM. Ce mot n'est pas seulement de Saint-Simon; il se trouve aussi dans Mme de Sévigné : Je vous avoue, ma bonne, que je suis surprise de celte colique trattrcuse, qui vous a prise au milieu de votre repas, d Mme Grignan, 44 fév. 4 680, dans LtUre* inédites, éd. Capmas, t. ii, p. 97.
— HIST. Ajoutez : Il xvi" 8. Childebert, roy d'Austrasie, qui, pour venger la traistreuse mort du roy Sigebert son père, mettoit toutes pièces en œuvre envers le roy Contran son oncle, est. pas- QuiER, Rech. V, 25.
t TRAJECTION (tra-jè-ksion), ». f. Terme de rhétoriqne. Trajection des épilhètes, se dit. dans Eschyle, du transport de l'épithôteà un substantif qui semblerait ne pas la comporter, weil. Revue critique, 46 janv 4876, p. 4».
— ETYM. Lat. trajectionem, transposition ou hyperbate, de trajicere (voy. trajectoire).
t 4. TRAM (tram'), ». m. Nom, en Cocbinchine, d'un grand arbre dont l'écorce, détachée en larges écailles, sert à former la toiture des cases de» indigènes, L. delaporte, Rev. des Deux-Mondes,
(6 sept. 4 877, p. 434.
t 2. TRAM (tram'), ». m. Abréviation de tramway. Le parcours des trams, Journ. offic. 26 mars
4877, p. 2455, 3' COl.
t TRAMAGE (tra-ma-j'), ». m. Action de disposer les fils des trames. Les préparations qui précèdent le tissage (bobinage, ourdissage, parage, tramage) reviennent, en Angleterre, à 2 pour o/o; en France, à 4 pour 0/0, Enquête, Traité de commerce avec l'Angleterre, t. v, p. 222. Le tramage est fait par des femmes..., ib. p. 223.
t TRAMAILLÉ, ÉE (tra-ma-llé, liée. Il mouillées), adj. Terme de pêche. Fait en tramail. Les dragues et les seines tramaillécs traînantes qui servent à prendre les crevettes pour appâts..., Journ. offic. 7 avril 4873, p. 7459, 3' col. Le même que Irémaillé (voy. ce mot au Dictionnaire).
t TRAMIXER (irami-né), ». m. Nom, dans Saône-et-Loire, d'un cépage, dit aussi gamet commun, les Primes d'honneur, Paris, 4 87.1, p. 378.
fTR.iM-WAY. Ajoutez: Les tram-ways sont des chemins de fer à traction do chevaux, ce que nous désignons en France et notamment i Paris sous le nom de chemins de fer américains ; il est probable que le mot detramway finira par passer dans la langue et par y devenir aussi familier que ceux de rails, wagon, tender, etc., qui ont depuis longtemps reçu leurs lettres do naturalisation
Jour», offic. 47 fév. 4 873 p. 4 459, 3« CoL
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— fiTYM. ijovtex : Le Journal ojjinel dit : «Vers 1767, on remplaça ces plateaux [de bois] par d'étroites barres de fonte creuses ou munies d'un rebord latéral, de manière à guider les roues des wagons; ces barres reçurent le nom de Irams, et les voies ainsi formées celui de tramvays,^ 1i sept. t874, p. 6i94, 3' col. Mais, d'après M. Pélilleau, l'étymologie est tout autre; c'est une apbérèse pour outram-way, Oulram étant le nom du premier qui établit ces sortes de voies ferrées. On lit, en effet, dans le n" 6 des Royal readers, f. (9) {ihe Royal school séries) édité par T. Nelson and sons, London, Paternoster Kow, Edinburg and New- York, (874 : « <80l, un chemin à rails de fer ou tram-road, partant de la Tamise à Wandsworth, faubourg occidental de Londres et allant à Croydon situé dix milles au sud, fut fait avec la sanction du parlement. Le nom de tram-road est dit une corruption de outram-road, qui reçut ce nom d'après M. Benjamin Outram (père de sir James, le général indien), qui, en (800, améliora grandement le système des voies à rails en Angleterre, où jusqu'alors on n'employait que do grossiers rails en bois et des rails en fer imparfaits, surtout pour le service des mines, bien avant Outram. »
TRANCHE. Ajoutex:]] 15» Se dit de lignes séparant les coupes dans un bois.
TRAN'CHER. — ÉTYM. ÀjoiUei : En confirmation de l'origine de trancher dans le latin truncare, on doit citer la forme troinchier : xiii" s. Et si lor en feroit toz les manbres troinchier, Floovant,
TRANCHOIR. Ajoulei : || B* Terme de zoologie. Genre de poissons squammipennes, ainsi nommés i. cause de la forme de leur corps, mince et cintré en faucille.
t TRANELLE (tra-nè-l'), ». f. Nom vulgaire du trèfle rampant.
f TRANSACTIONNEL. Ajoutex : Vous remarquerez que le projet que le gouvernement vous a adressé est un projet transactionnel, Journ. offic. 6 avril (873.
tTRANSACTIONNELLEMENT(tran-za-ksio-nè-leman), adv. Par voie de transaction. Une proposition ayant pour objet de réglfcr transactionnellement, par une sorte de forfait, le litige, Journ. of/ic. s avril (873. Un acte aux termes duquel les époux F.... reconnaissent devoir à A.... la somme de 2,200 francs pour reliquat fixé transactiounellement de tous comptes en principal, intérêts et frais. Gaz. des Tribunaux, 26 fév. (876, p. )94, 3' col.
t TRANSCASPIEN, lENNE (tran -ska- spiin , spiè-n'), adj. Qui est au delà de la mer Caspienne. Le gouvernement russe vient de faire publier une série de règlements pour l'administration du territoire transcaspien, Journ. offic.
TRANSCENDANCE. || Ajoutez : La transcendance de Dieu, état de Dieu hors du monde et hors de ce que le monde contient, placé en dehors et au-dessus, par opposition au panthéisme, qui fait Dieu immanent au monde.
t TRANSCENDANTISME (tran-ssan-dan-ti-sm'), 1, m. Néologisme. Goût, recherche des idées transcendantes. Les orages nécessaires d'une telle organisation [celle de Fromentin], les passions dévorantes de nouveau, de couleur, d'originalité, de transcendantisme, selon le mot de l'école romantique, qui ont pu embraser ce cerveau exceptionnel, E. BEBGERAT, Joum. offic. t* OCt. (876, p. 749r>, 2' col.
+ TRANSFÉRABLE (tran-sféra-bl'), adj. Qui peut Être transféré. Nous ne voyons pas pourquoi un billet de chemin de fer, dont le prix a été payé d'avance, ne serait pas aussi transférable qu'un timbre-poste, Joum. offic. t déc. f876, p. 9996, »• col.
TRANSFERT. Ajoutez : Il 4* Il se dit quelqueibis, au Itou de transfèrement, en parlant de prisonniers. Le transfèrement a généralement lieu dans les voitures publiques de la localité.... ce mode do transfert, considéré dans son ensemble, constitue un grand progrès, vicomte d'hausson- VILLE, Joum. oflic. 21 août 1874, p. 6037, 3« col.
TRANSFIGURER. — HIST. il;oulei : xif s. Circes, icele qui tant sot, Qui les homes transfigurot, BENOIT DE SAINTE-MORE , Rotnan de Troie,
t TRANSFORMABLE (tran-sfor-ma-bl'), adj. Qui peut être transformé. L'osmium cristallisé parfaitement pur, c'est-à-dire complètement transformable en acide, h. sainte-claire deville et db-
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BRAY, Aead. des scienc. Comptes rendus, t. lxxxiii, p. 927. Ces éléments transformables et que "l'on a nommés pour cette raison éléments transitoires, Rev. horticole, f fév. (875, p. 43.
t TRANSFORMATEUR, TRICE (transformateur, tri-s'), adj. Qui a la puissance de transformer. L'activité transformatrice, }. bécuamp, Acad. des se. Comptes rendus, t. lxxxi, p. 227.
TRANSFORMER. — HIST. Ajoutez : XW S. En nos mimes [mêmes] devons nos trosformeir ce ke nos lisons, U Dialoge Grégoire lo pape, (876,
TRANSGRESSER. — HIST. XV' S. Transgressant et allant forméement contre les edis et estatuz de ladite ville [Abbeville], Recueil des monum. inédits de l'hist. du tiers état, t. iv, p. 236. || xvi» s. Ajoutez : Voicy tant d'ans je te sers, et jamais je ne transgressai ton commandement, Luc, xv, 29, Nouv. Testament, éd. Lefebvre d'Étaples, Paris,
TRANSGRESSION. — HIST. Ajoutez : XIII' S. Trop firent grant transgression Cil qui l'avoient enfouie [une image], gautier de coincy, les Miracles de la sainte Vierge, p. ( 2( , éd. l'abbé Poquet.
t TRANSITIONNEL, ELLE (tran-zi-sio-nèl, nè-l'), adj. Néologisme. Qui sert de transition. Voilà un type transitionnel reliant deux genres distincts dans la nature actuelle [les semnopithèques et les macaques], gaudry, dansvooT, Leçons surVhomme, traduction de Moulinié, p. 607.
TRANSLATION. Ajoutez : \\ 8' Métaphore. Vous n'écrivez rien qui ne soit bien joint..., j'y trouve des translations ni trop hardies, ni de mauvaise grâce, malh. Lexique, éd. L. Lalanne. || 9» Terme de télégraphie électrique. Transmission télégraphique efi'ectuée au moyen d'un appareil dit de translation, placé dans un poste intermédiaire et essentiellement formé de deux relais réunis; cet appareil, recevant le courant transmis par l'un quelconque des deux postes entre lesquels il est placé, ferme le circuit d'une pile locale, et envoie le courant de cette pile dans le fil de ligne qui le fait communiquer avec le second poste.
t TRANSLITTÉRATION (tran-sli-té-ra-sion), s. f. Terme de grammaire. Opération par laquelle on transcrit, lettre pour lettre, un mot écrit selon un alphabet étranger en l'alphabet latin des Occidentaux. Instituer un système uniforme de translittération des langues de l'Orient soit mortes, soit vivantes, Journ. des Débats, (4 oct. (874, 3' page,
t TRANSLUCIDITÉ. Ajoutez : — HIST. xvi' s. Voyans par la translucidité de la porte cornée, HAB. Chresm. philos.
t TRANSLUMINEUX, EUSE (tran-slu-mi-neû, neù-z'), adj. Qui est au delà de la lumière ou des lumières. Puisqu'il existe une certitude mystique, que j'ai définie une conviction illettrée, translumineuse et qui exclut le doute, le r. p. lacor- DAiRE, Conférences de Notre-Dame de Paris, (844, t. I, p. 358.
t TRANSMARIN. Ajoutez : — HIST. xii* s. Un suen nevou avoit [le roi d'Angleterre], filz ert de sa seror, Loeïs transmarin l'apelent pluseor, Pur ço ke ultre mer fu norriz par maint jor, Filz Challe, rci de France..., wace, Rou, t. i, p. ((4.
t TRANSMUTABLE (tran-smu-ta-bl'), adj. Qui peut être transmué, dont la nature peut être changée. Dans la pensée de Lamarck et de Geoffroy, dans celle de Darwin et de ses disciples, l'espèce n'est pas seulement variable, elle est transmutable, de quatrefages, l'Espèce humaine, Paris, (877, p. 27.
— ETYM. Lat. Iransmutare (voy. transmuer).
t TRANSNAVIGATION (tran-sna-vi-ga-sion), ». f. Navigation qui traverse une terre par un canal, ou qui va au delà d'une mer. Bien que la proposition qui nous a été faite pour joindre la mer Océane à la Méditerranée par un canal de transnavigation, et d'ouvrir un nouveau port, Édil royal du 7 oct. (666, cité par e. changez, Yoies navigables de la France, p. 402, Paris, (855.
— ÊTYM. Lat. trans, au delà, et navigation.
t TRAN.';PERCEMENT(tran-spèr-se-man), ». m. Action de transpercer ; état de ce qui est transpercé. La décollation par le sabre, l'étranglement, la mise en croix, le transpercement par la lance, n'étaient pas les seuls modes d'exécution, BOUsyuET, le» Moeurs et le droit au Japon, Rev. des Deux- Mondes, »6 juillet (876 p. 268.
t TRANSPIRABILITE (tran-spi-ra-bi-li-té), ». f. Terme de physique. Rapport de la durée de l'écoulement d'un certain volume de liquide, par un
TRA
tube capillaire, à la durée de l'écoulement d'un égal volume d'eau distillée à la même température; c'est un équivalent plus exact de viscosité, HARO, Aead. des se. Comptes rend. t. lxxxui, p. 696.
TRANSPIRATION. Ajoutez : H 6- Exhalaison contagieuse (emploi vieilli). Comme si j'éuis quelque archétype de poltronnerie, il croit que, par une transpiration imperceptible, je la vous aie communiquée, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
t TRANSPORTEUR. Ajoutex : Dans les cas de fraude prévus par l'article précédent, les transporteurs ne seront pas considérés, eux, leurs préposés on leurs agents, comme contrevenants, GaX. des Trib. 6 mars (874, p. 225, 3' col.
t TRANSVERBÉRER (tran-svèr-bé-ré, la syllabe bé prend un accent grave devant un e muet), v. a. Mot forgé du latin. Percer d'outre en outre. Le vieux père attribuait à une certaine faiblesse d'e.=;prit ce qui était le résultat des ravages intimes de rêves impossibles en un cœur que l'amour avait transverbéré, E. renan, Rev. des Deux-Mondes, (5 mars (876, p. 254.
— ÉTYM. Lat. transverberare, de trans, à travers, et verberare, frapper.
t TRAPÉZITE. Ajoutez. -Wl' Nom, à Athènes, des banquiers. M. Perrot a étudié l'organisation de ces comptoirs dans la personne des trapézites ou banquiers Pasion et Phormion, Joum. offic.
(2 juin. (876, p. 607(, ("col.
(. TRAPPE. Ajoutez .-Il 7- Planche de hêtre, dite aussi doublette, de 0",33 largeur, et 0",076 i 0»,08( épaisseur, nanquette. Exploit, débit et estim. des bois, Nancy, (868, p. 79. || 8° Retraite à pigeons (voy. trie 2 au Supplément).
t 2. TRAQUE. Ajoutez : || Groupe de navires. Rade des Chartrons [à Bordeaux] : le nouveau système se composera de sept traques ou groupes de navires désignés sur le plan par les lettres A, B, C, D, E, F, G, Cahier des charges annexé au décret du (9 juin (875, Bullet. des lois, 269, p. 4(8.
TRAQUENARD. Ajoutez : || i° Petit piège portatif, dit aussi grippe-coquin, qu'on a dans la poche et qui saisit la main de celui qui y fouille indûment. Quand les brigands.... sauront que dans une infinité de poches il y a des grippecoquins si tenaces, ils ne se risqueront plus à fouiller les gens.... pour moi j'achète un traquenard, et gare à celui qui mettra sa patte dans ma poche, L. du P. Duchéne, 43' lettre, p. 6.
t TRASI (tra-zi), ». m. Nom vulgaire du souchet comestible, plante.
t TRASSOITE (tra-sso-i-f), adj. Qui a le caractère du trass. Les tufsponceux ou trassoïtes de l'Au vergue, Acad. des se. Compt. rend. t. lxxxiv, p. 288
t TRAUFFLE (trô-fl'), ». m. Nom vulgaire du trèfle rampant.
— ÉTYM. Autre forme de trèfle.
TRAUMATIQUE. Ajoutez : || Choc traumatique,
ébranlement produit par les grands traumatismes (opérations ou accidents), et qui détermine rapidement la mort, le Progrès médical, 2o oct. (877, p. 779.
t TRAVAÏOLE. Ce mot doit être clTacé. C'est une fausse leçon; et il faut lire tavaïolle, qui du reste est au Dictionnaire.
t TRAVERSAGE. || i' Ajoutez : Art. 29. LesdroiU de fret, ancrage, feux, phares, toues, balises, signaux, lestage, délestage, pontage, traversage et tous autres de cette nature, sous quelque dénomination que ce soit, sont supprimés. Loi du 27 vendémiaire an II contenant des dispositions relatives à l'acte de navigation.
TRAVERSE. Ajoutez : || 16' Dans l'exploitation du bois de flottage, nom donné au hêtre fendu, Mém. de la soc. centr. d'agricult. (873, p. 26o.
TRAVERSIN. — HIST. XVI' s. Ajoutez: Pour chacun millier de traversain à faire poinssons, fourny de treize cens doilles..., mantellier, Glossaire, Paris, (869, p. 64.
t TRAVETEAU (tra-ve-l6), ». m. Soliveau. Parues, soles, appuis, jambages, traveteaux, corn. Illus. III, 4.
— ÉTYM. Autre forme de travette.
t TRAVETTE (tra-vè-f), ». f. Soliveau.
— ÉTYM. Prov. travete, du bas-lat. trabetus, du lat. trabs, poutre.
t TRAVÉ, ÉE (trè-lé, iée) , odj. Trié, choisi. Elle [Ninon de l'Enclos] eut pour amis tout ce qu'il y avait de plus trayé et de plus élevé à la cour, ST-siMON, Scènes et portraits choisis, par Eug. de Lanneau, t. i, p. 2(4. L'élixir le plus trayé da toutes les dames de la cour, id. ib. t. ii, p. 6«. Une compagnie fort trayée, id. ib. t. u, p. •••
TUE
— ÉTYM. C'est évidemment une prononciation particulière de trié; on entend en effet quelques personnes dire irayer au lieu de trier. C'est mauvais; mais c'est une prononciation ancienne : Du Cange a traiare, seligere.
t TRAYEUR, EUSK (trè-ieur, leû-z'), ad;. Qui »ert à traire. Si l'on a soin d'éviter ce mélange [avec le virus dos aplitlies), par exemple, en extrayant le lait du pis au moyen de tubes trayeurs, ce lait peut toujours être consommé sans accidents, KOCART, ifém. sa:, antr. d'agr. (874, p. 373.
t THÉAZ (tré-az) ou TREZ (trèz'), j. m. Nom d'un sable marin coquillierqui sert d'engrais. .Sur le littoral [de l'Ouest], l'agriculture utilise les goémons, les cendres de varechs, la tangue, la vase de mer, le merl ou madrépores fossiles, le trez ou tréaz ou sable marin coquillier, heuzé, la France agricole, carte n' 7.
— ÉTYM. Mot bas-breton : tréai,ea dialecte léonais, Jrei, en dialecte cornouaillais, sable de mer.
TRÉBUCHER. Ajoutei : || 6» Il se dit activement aussi de la balance qui exécute l'opération du trébuchage. Elles [les balances automatiques) trébuchent et éliminent toutes les pièces en deçà ou au delà d'une tolérance de t/ioo'de grain, soit de < B milligrammes, /oum. officia août (872, p. 6707, 3' col.
— ÉTYM. Ajoutez : Provenç. ahocar, verser, renverser, noulet, sur le Glossaire de Guillaume de la Barre, roman d'aventure, p. (3. Cela appuierait fortement la dérivation de bouche ; ilal. traboceare, jeter sur la bouche, comme on a dit adenter, pour jeter sur les dents, jeter à terre.
t TRÈFE (trè-r), *. m. Nom, dans le Morvan, de la pomme de terre. Ce mot s'y prononce aussi treuffe et truffe.
— ETYM. Forme parallèle de truffe.
TRÉFILER. Ajoutez : || 11 se dit aussi d'antras
métaux que le fer et le laiton. En )863, après expériences prouvant l'impossibilité de tréfiler l'or et l'argent contenant de l'alliage, une circulaire ministérielle autorisa la tréfilerie dans les usines privées. Journal of^ciel, 28 fév. <873, p. u<8, 3' col.
TRÈFLE. Ajoutez : || t° Trèfle jaune ou trèfle des sables, noms vulgaires de l'anthyllide vulnéraire. Il Trèfle miellé, nom vulgaire du mélilot musqué. I) Trèfle des mouches, nom vulgaire du mélilot officinal. || Trèfle pourpre, nom vulgaire du trèfle des prés.
t TRÈFLERIE (trè-fle-rie), s. f. En Normandie, champ sur lequel on cultive, ou vient de cultiver du trèfle (comparez orgerie au Supplément).
— ETYM. TRÈFLE.
t TRÉFOUEL (tré-fou-èl), s. m. Dans le parler normand, grosse bûche, dite quelquefois bûche de Noël, H. KOisï, Noms de famille normands, p. 437.
— ÉTYM. Bas-lat. trifocalium, siège pour se tenir auprès du feu; de tri, trois, et focus, foyer; composition qui permet aussi Irefouel au sens de grosse bûche de foyer.
t TREILLAGISTK (trè-Ua-ji-sf, U mouillées), t. m. Synonyme de treillageur.
TREILLE. Ajoutez :\\b' Nom, en Champagne, d'un nombre déterminé de longailles, de fonçailles et de chanteaux qui représentent le bois nécessaire à la construction de 60 tonneaux de 200 litres, NANQUETTE, Expl. débit et estim. des bois, Nancy, <868, p. »7. Mesures de solidité, merrains : Champagne, la treille se compose de 65 dos de douves, de 60 poignées d'eufonçures et de 60 poignées de chanteaux; le dos contient (6 douves, la poignée est de 4 pièces, ilnnuaire dfs Eaux et Forêts, tSTi, p. 24. Il 6° Terme de tuUiste. Synonyme de maille. Le rack.... se compose d'une suite de 240 treilles pour les tulles à 8 motions, et de ;)20 pour les tulles à '8 motions; .... plus la treille est large, plus le rack est long. Enquête, Traité de comm. avec VAnglet. t. iv, p. 629. Le tulle est à 8 motions, quand 4 torsions de fils suffisent pour former une treille; il est à <6 moiions, quand il faut B torsions pour une treille, ib.
t TREILLON (trè-llon. Il mouillées), s. m. Nom, dans l'Ain, de treillesmoyennes qui sont éloignées seulement de )",3oà l",50 les unes des autres, les Primes d'honneur, Paris, (870, p. 377.
TREIZE. Ajoutez : || 6° Populairement, la boutique à treize, boutique ambulante, ou petit bazar oii l'on vend divers objets de peu de valeur cotés au même prix, et souvent à sept ou treize sous. Bien qu'on n'eût trouvé sur sa personne ou dans son bagage que des miroirs à deux sous des
TRE
Images d'Épinal, de la sucrerie commune »t tout un stock de fanfreluches et de bimbeloteries de la boutique k treize, p». dkviblle, l'Evénement, 7 nov. (874.
TREIZIËMB Ajoutez : — HIST. XJII* 8. Et grans biens à lor glise [ilj fist, Et l'abé Martin envola Soi tresime de moines là, ph. mouskes. Chronique,
+ TRÉJASSK (tré-ja-s"), i. f. et TRPJAT (tré-ja), (. m. Nom, dans l'Aunis, d'une espèce de grive, Glost. aunisien, p. (63.
— ÉTYM. Le même que Iraye (voy. ce mot au Dictionnaire).
t TRÉ.MATER. i4;ou(ez t||Il s'emploie aussi neutraicment. Le droit de trématage est une gène pour la navigation ordinaire.... et cependant l'art. 4 de votre arrêté le concède à tout bateau porteur d'une quantité quelconque de pétrole 1 n'y a-t-il point là une porte ouverte à l'abus et tout bateau porteur de quelques fûts de pétrole ne pourra-t-il point trémater? Lettre de la chambre de comm. de Lille au préfet du Nord, du 31 janv. (873, dans Arch. de la chamb. de comm. de Lille, t. X, p. 70.
— HIST. XV* s. Les bateliers [ordonnés pour passer la rivière] garderont run l'un envers l'autre sans entreprendre en trémater le run l'un de l'autre, sur peine de paier cinq solz parisis d'amende et de rendre à cellui qui aura esté trematé l'argent qui aura esté receu, ou canoë, tremata.
— ETYM. Bas-lat. tréma, voie, sentier, qui parait être une altération du lat. (rames, sentier.
TREMBLANT. Ajoutez :\\V Pièce tremblante, pièce de bœuf cuite si à point et si juteuse qu'elle tremble quand on la touche. Nous dirons seulement par occasion, que, pour la pièce de bœuf tremblante, l'endroit le plus entrelardé de gras et de maigre est toujours le meilleur, de courtin, la Civilité française, p. t09, Paris, («»6.
t 3. TREMBLE. 'Ajoutez : Il Sonner à tremble, se dit d'une sonnerie de cloche moindre que le carillon. Primant [dans le Roman de Renart] court aux cloches, il saisit les cordes et sonne à glas, à tremble et à carillon, CH. louandre, ileti. des Beux-M ondes, 16 sept. (873, p. 43).
TREMBLEMENT. Ajoutez : || 7* Familièrement. Tout le tremblement, tout ce qui appartient à une opération, diner, emménagement, etc., avec une idée d'embarras.
t TREMBLETTE (tran-blè-f), ». f. Nom vulgaire de la brize intermédiaire.
TREMBLOTER. Ajoutez : || i' Pris activement. Il y a des peureux [dans la révolution de )83o] qui auraient bien voulu ne pas jurer [à Louis- Philippe], mais qui se voyaient égorgés,eux, leurs grands parents, leurs petits enfants et tous les propriétaires, s'ils n'avaient trembloté leur serment, chateaubriand, Mém. d'outre-tombe, t. x,
TRÉMIE. Ajoutez : || Sel cristallisé en trémies. Ne recourir qu'au sel marin bien cristallisé en trémies ou cubes, et éviter d'employer le sel dit raffiné qui le plus souvent ne l'est point et qui peut être mélangé de sel provenant des fabriques de soude et d'iode, l. besnou, Avranchin du 28 fév.
TRÉMIÈRE. — ÉTYM. Ajoutez: La conjecture do Legoarant ne parait pas fondée ; car Vallot, llortus regius, Paris, (666, p. ((4, dit : « Malva rosea, rose d'outremer ou de rremter. » Cela exclut outremer, et présente Tremier comme un nom propre.
t TRÉMISSIS (tré-mi-ssis'), ». m. Terme de numismatique. Monnaie d'or valant le tiers de l'aureus. Le ministre de l'instruction publique du royaume d'Italie vient d'acquérir pour le musée numismatique de Florence une belle monnaie d'or très-bien conservée et dont on ne connaît d'autre exemplaire que celui qui se trouvait dans là célèbre collection Trivulzio, de Milan, et qui a passé au médailler de Turin ; cette monnaie est un trémissis longobard, Journ. des Débats.
— ÉTYM Lat. 1res, trois, et os, ojsi», as.
t TRÉMOIRE (trémoi-r'), ». m. Nom, dans l'Yonne, d'un mélange d'orge et d'avoine, les Primes d'honneur, Paris, (87:), p. 3(9.
— ETYM. Autre forme de trémois {voy. ce mot au Dictionnaire).
t TREMPANT. Ajoutez : \\ i' Acier trempant, acier qui peut recevoir la trempe. M. Fremy a cherché un alliage de fer n'étant ni la fonte, ni le fer, m l'acier dur et trempant.... on peut obtenir ce métal [métal à canon] en faisant fondre une partie de bon
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aeier trempant «vec trois parties de fer, b, ob pabviLLB, Journ. offie. a» janv. l»7« p. «60, «•• eol.
t TRÊMULATIOJf (tré-mu-la-iion), ». f. Terme de médecine. État de tremblement incessant. Lea accès de dellrium tremens, o6 les troubles hallucinatoires d'une vivacité extrême s'associent an tremblement de tout le corps, et à la trémulatlon générale de tout le système musculaire, Journ. offlc. (4 mars (873, p. (77s, (•• col.
— ETYM. Lat. iremulut, tremblant, de lrem«rt (voy. trembler).
t TRENCiL(trink'), f. m. Personnage allemand du xviii* siècle. || X la Trenck. Parmi les objets relatifs au neveu, c'est-à-dire à Frédéric de Trenck, figurent....un bouton de son habit de satin, d'oti vint la mode dite à la Trenck, Journ. o/pc. (Ooet. (871, p. «422, 2" col.
fTREN.NEL (trè-nël), ». m. Sorte de huche dont te fond présente des rainures, et oii on dépose las moules contenant la pâte à fromage de Roquefort, les Primes d'honneur, Paris, (869, p. 3ts.
THENTAIN. Ajoutez : — III8T. xn' s. L* trentin [durée de trente jours consécutifs] de saint Chariemagne, à icelui commencer le lendemain de saint Julien du Mans, trente jours durant, han- TRLLiER, Glossaire, Paris, (869, p. «5.
TRENTE. Il 4' Trente et un, ajoutet : || Fig. «t familièrement, se mettre sur son trente et un, se vêtir de ses plus beaux habits. || L'explication de M.Eman Martin, Courrier de rougeta»,("féïr. («76, p. (46, parait la véritable : trente et un étant, à ce jeu, lepoint qui gagne, on auraditque se mettre sur son trente et un, c'était mettre ce qu'on avait de plus beau. || 9* Le trente et un, le trente et unième jour du mois, dans les mois qui ont plus de trente jours. Le vieux dicton ; trente et un, jour sans pain, misère en Prusse, est encore vrai en ce qui concerne la solde de ce jour : on n'accorde qu'extraordinairement aux troupes cantonnées le supplément d'entretien et le montant du versement i l'ordinaire pour le repas du midi, Journ. offlc.
9 sept. (872, p. 6026, 2* COl.
t TRENTENAIRE. Ajoutez : || t" Obligations trentenaires, obligations dont le remboursement échoit au bout de trente ans, Journ. of^c. ("dée. (876, p. 8872, 2' col. De là l'autorisation donnée au ministre, d'après notre précédent projet, de convertir les obligations quinzenaires existant dans le portefeuille du Trésor en obligations trentenaires, Journ. ofjic. i" déc. (87«, p. 8872, 2* col.
TRENTIÈME. Ajoutez : — hwt. xti« b. Et l'autre [grain] cheut en bonne terre, et donnoit fruict montant et croissant, et rendit l'ung trenticsme, l'autre soixantiesme, et l'autre centiesme, Jfarc, IV, 8, Nouv. Testam. éd. Lefebvre d'Ëtaples, Paris,
t TRÉPANATEUR (tré-pa-na-teur), ». m. Celui qui pratique l'opération du trépan. U n'est jusqu'ici nullement prouvé que les trépanatcurs néolithiques [de la période néolithique] aient employé le procédé de rotation, broca, Rev. anthrop.
t. VI, p. 37.
t TRÉPANO. Ajoutez ; —ÉTYM. Malais, Iripanj, DEvic, Diction, étym.
t TRÉPIDER (tré-pi-dé), «. n. Mot forgé du latin. Être en trépidation, tressauter en vertu d'un mouvement passionné quelconque. Tandis que Paris s'agite, se hâic, trépide, se remue, se passionne dans la vie à outrance, l'Ile Saint-Louis vit doucement sa bonne vie paisible, Journ. offic. 2 mai (874, p. 3064, »• col. Le fameux volume des JS»- »ay» and Reviews d'Oxford, qui fit trépider toutes les vénérables théologies de» trois royaumes, a. RÉVILI.E, ne», des Dcui-Mondes, (6 août (»75.
— ÉTYM. Lat. irepidare (voy. trépidation, qui facilite l'accès à trépider). Ce sont des créations de latinistes; les formes populaires auraient été (rotder pour treptdore, et (roidoiion pour Irepidodonem.
TRÈS. Ajoutez : Il B* Absolument. Vous êtes belle, plus que très, corn. Lexique, éd. Marty-Laveanx. Il Le même Lexique dit que les paysans des environs de Paris emploient très de cette même manière : Ce terrain est-il bonT — II ne l'est pai très.
TRÉSORIER. Ajoutez: ||8« Adj. Trésorier, trésorière, qui appartient au trésor. Le stimulant nécessaire.... manque aux administration» tréaorièrcs, yourn. offic. (4 déc. (872, p. 7772, i" col.
t TRESSALLIER (Irè-sa-lié), ». m. Nom, dans l'Allier, d'un cépage rouge, le$ Frimet d'honneur, Paria, (872, p. 257.
TRI
TRÉTEAD. — ÉTYM. Ajoutex : « Le primitif traître te trouve ; xiii' siècle : 11 a fait une table sor deus trastrps poser, Ficrahras, v. 6(02. Le trast est un plancher reposant sur la plus haute poutre, une soupente; bas-lat. Irastrum; anc. franc. : Une des poutres ou traste d'icellc maison (<480), du cange. Le Irasl est une sorte de siège : Ab tant s'en montée sus. t. trast Hon toi jorn l'ayfanta cozia. Je veux seulement faire remarquer, au sujet du mot trast, dont M. Noulet a montré l'origine [iranslrum] et la véritable signification, qu'il confirme heureusement l'ingénieuse étymologie proposée par M. Boucherie du français tréteau, » Camille cha- BANEAU, Ret>ue des langues romanes, t. vi, p. 295. En effet M. Boucherie, dans cette même revue, avril (874, p. 351, propose translellum, corrompu du lat. transliUum, qui est le diminutif de transtrum, pièce de bois longue et étroite. Cette étymologie est la véritable
t TRÉTIJVAGE (tré-ti-na-j'), s. m. Nom, dans les Landes, d'une sorte de terrassement. Lorsqu'un propriétaire aura déclaré qu'il ne veut faire aucune espèce de culture sur l'emplacement des garde-feux, le syndicat pourvoira à l'exécution et à l'entretien du terrain à l'état de terrassement généralement appelé trétinage, de manière à être toujours purgé de toutes brandes, ajoncs et autres plantes pouvant communiquer l'incendie, Enquête sur les incendies des Landes, p. 329, <873.
TREUIL. Ajoutex : || i' Pressoir. Quand l'instrument s'arrêtait pour reprendre'haleine, on distinguait les craquements du treuil où les hommes de corvée pressaient la vendange, e. fromentin, Dominique.
tTREUILLÉE (treu-llée, U mouillées), s. f. Nom, dans l'Aunis, de la vendange soumise au pressoir ou treuil, Gloss. aunisien, p. < 64. On était en train de couper la treuillée, c'est-à-dire qu'on équarissait de nouveau la vendange écrasée par la pression des machines, et qu'on la reconstruisait en plateau régulier pour en exprimer tout le jus restant, e. fromentin, Dominique.
— ETYM. Treuil.
t TRËVIN (tré-vin), s. m. Sorte de piquette. On avait jusqu'à présent exempté de tous droits de consommation, dans les villes comme dans les campagnes, ce qu'on appelle le petit vin, la piquette, le trévin, le demi-vin, toutes les boissons les plus légères, Journ. oflic. to juin (876.
— ÉTYM. Tré, du lat. très, trois, et vin : comme qui dirait tiers de vin.
t TRIANELLE {tri-a-nè-l'), s. f. Nom vulgaire du trèfle des prés.
t TRIANGULATEUR (tri-an-gu-la-teur), s. m. Ingénieur qui opère des triangulations. Triangulateur du service topographique du département d'Alger..., Bulletin des Lois, partie supplémentaire, xir série, n' 663, p. 588.
t TRIAO (tri-ô), s. m. Nom, en Champagne, des mauvais terrains, dits aussi savarts ou friches, les Primes d'honneur, Paris, t869, p. 236.
TRIBUNE. Ajoutez : — HIST. xV s. Et s'en montent à mont en la tribune, le Cérémonial des consuls, dans Revue des langues romanes, t. vi, p. 78.
TRIBUT. — Ajoutez : L'e de treii, qui est l'ancienne forme, se trouve dès le vi* siècle : trebuetur, dans mone, Mess, m, 20, ta.
t TRIBUTIF, IVE (Iri-bu-lif, ti-v'), adj. Qui appartient à la tribu, à une tribu. 11 [Dieu] fait intervenir tour à tour les harmonies élémentaires, filiales, végétales, animales, fraternelles, conjugales, maternelles, tributives, nationales, et jusqu'à celles de tout le genre humain pour former un seul homme, bernaruin de saint-pierre, la Chaumière indienne, préambule, p. 49, Paris, t822.
— ÉTYM. Le ( dans ce dérivé de tribu est justifié par l'adverbe latin Iributim, qui veut dire par tribu.
t TRIC. Ajoutex : || J* Au jeu de whist, voy. tri 4.
tTRICAGK.i/oute*: || 2* Opération par laquelle les ouvriers, prenant une à une les bûches flottées, reconnaissent la marque particulière dont elles sont frappées aux deux extrémités et forment autant de piles séparées qu'il y a de marques distinctes et d'espèces de bûches, ISém. de la société centrale d'agriculture, (873, p. 260. Une marque seule, dans chaque atelier, est quelquefois l'objet oe cinq tricages différents, ib.
t TKICËNAIRK. Ajoutez !\\»' Terme d'antiquité. Ceux qui, à Rome, recevaient trois cent mille sesterces par an, e. delaunay, Journ. offic. (8nov 18T4, p. -68«, 1" col,
TRI
t TRICHODESMIUM (tri-ko-dè-smi-om'), s. m. Genre d'algues consistant en filaments rouges, réunis en petites bottes, et qui forment à la surface de la mer des taches d'un aspect sanglant.
— Rtvm. ©piÇ, xp\xo;, cheveu, et Séis\j.r\, botte.
t TRICHOPHYTIE (tri-ko-fi-tie), s. m. Terme de médecine. Nom générique sous lequel on comprend quelques maladies cutanées à parasites végétaux. Il Développement du trichophyton, production de la teigne. Trichophytie du cuir chevelu, lailler, le Progrès médical, 20 janv. t877, p. 43.
— ÉTYM. epiÇ, rpi/èî, cheveu, poil, et çutov, végétal.
tTRICHOSCOPE (tri-ko-sko-p'), s. m. Se dit, par dénigrement, des botanistes qui donnent des noms d'espèces aux moindres nuances de formes des plantes. Ce nom de trichoscope, de compteur de poils, que les botanistes synthésiqucs lancent comme une injure aux pulvérisateurs d'espèces, planchon, Rev. des Deux-Mondes, (5 sept. (874, p. 404 (voy. pulvérisateur aux Additions).
— ÉTYM. ep'iÇ, Tpixo?, poil, et cxoTttiv, examiner.
t TRICHOSCOPIQUE (tri-ko-sko-pi-k"), adj. Qui a rapport aux trichoscopes. Les abus de l'analyse trichoscopiqne, planchon, Rev. des Deux-Mondes, (6 sept. (874, p. 4(6.
t TRICOLORER (tri-ko-lo-ré), ti. a. Donner l'aspect tricolore. Mille drapeaux levés tricolorent l'espace, Barthélémy, Némésis, au Roi.
2. TRICOT. Ajoutez : || Sentir le tricot, exposer aux coups de bâton. Je sens que cette commissionlà sent le tricot tout pur, Marivaux, le Prince travesti, I, (4.
TRICOTÉ. Ajoutez :\H' Terme d'atelier. Se dit d'une peinture qui a une apparence de tricot. C'est [un paysage de Th. Rousseau] tricoté comme un morceau de tapisserie, à point égal, bOrger, Salons de (86( à (868, t. n, p. 356.
t TRICOTÉE (tri-ko-tée), ». f. Terme populaire. Volée de coups de trique.
— ÉTYM. Tricoter 2.
t TRICOTEUR. Ajoutex : || 3' Terme d'atelier. Peintre qui fait une peinture comme un tricot. J'ai adopté M. Jongkind comme un artiste de franche race et qui contraste par son excentricité avec les patients tricoteurs d'images, bûrger. Salons de (86( à (868, 1. 11, p. 6(4.
t TRICYCLE. Ajoutex : jj 2* Sorte de charrue à trois roues.
t TRICYCLER (tri-si-klé), ». a. Labourer avec le tricycle.
t TRIDACNE (tri-da-kn'}, s. f. || 1» Espèce d'huître fort grande, très-estimée des anciens; elle ne pouvait être mangée qu'en trois bouchées. |{ 2° Genre de mollusques acéphales dont la coquille est connue sous les noms de bénitier et tuilée.
— ÉTYM. TpîSxxvo;, mordu en trois fois, de Tpi, trois, et Sdxvetv, mordre.
t 2. TRIDE (tri-d'l, s. f. Espèce de grive. La grive et ses congénères, tels que trides et tourds. Arrêté du préfet de la Lozère, dans Gax. des Trib. (4 avril (876, p. 366, ('• col.
— ÉTYM. Déformation, par métathcse, de turde. t TRIDIEN, lENNE (tri-di-in, di-è-n'), adj. Qui
dure trois jours. Eh ! comment finira la fêle tridienne? Barthélémy, Némésis, l'Anniversaire des trois jours.
— ÉTYM. Mot formé de tri, trois, et lat. dies, jours (et non du lat. triduanus, qui aurait donné triduenne. et qui vient de triduum).
t ( . TRIE. Ajoutez : Il 2° Action de trier le poisson, pour le vendre. Aucun trieur ni écoreur de service pour la trie et la livraison d'une navée de morue ne pourra manger à bord du navire pour lequel il sera employé. Extrait des délibérations du corps consulaire dé Dieppe, 25 juillet (776, dans delahais, ^o(tce historique sur l'écorage, Dieppe, (873, p. 3(.
t 2. TRIE (trie), s. f. Toute retraite à pigeons d'une autre forme que le colombier, lequel est de forme rondo ou carrée, et qui a des boulins ou trous dans toute sa hauteur; synonyme de fuie, volière, volet ou trape, guyot, dans Recueil de jurisprudence de Merlin, au mot colombier, n* xi.
t TRIÊGE (tri-è-j'), s. m. Canton de bois, lieu dit (voy. LIEU au Supplément). La vaste plaine qui nous sépare de la Seine est do nouveau remplie de travailleurs, surtout dans la partie située vers Quatre-Mares et Sotteville, oîi l'herbe est encore sur pied dans la plupart des triéges, Extr. du Journ. de Rouen, dans Journ. ogic. 3( juill. (875, p. «(4(, !• col.
TRI
— ÉTYM Voy. TRIAGE, n* 3, dont triége est une forme provinciale.
tTllIFOlRE(tri-foi-r'),».^. Terme d'archéologie, au moyen âge. Art de mettre en œuvre les pierres précieuses, de les enchâsser.
— HIST. XIII' s. Un baston d'yvoire, Ki entailliés ert à trifoire, Li chevaliers as deus espées, publié par Fôrsler, v. 397. ||xiv s. 11 estoient de fin or esmeré et aourné de très riches pierres précieuses d'uevre triphoire, du cange, triforium.
— ÉTYM. Bas-lat. triforium, de très, trois et fores, porte, parce que le triforium est primitivement une espèce de portique servant de promenoir à trois portes ouvrant sur le monastère.
t TRIFOLET (tri-fo-lè), s. m. Nom vulgaire du trèfle des prés.
— ÉTYM. Lat. tri, troi.s, et folium, feuille.
t TRIGAME. Ajoutez : — HIST. xvi« s. Les chevaliers de l'ordre de sainct Lazare.... pourront estre mariez doux fois en leur vie, et non plus; et pourront à l'une d'icelle espouser une femme vefve seulement , sans pouvoir estre trigames, ANDRÉ FAVYN, Théâtre d'honneur, t. i, p. 70», Paris, (620.
tTRIGAMMÉ,ÉE(lri-ga-mmé,mmée), adj. Terme d'antiquité. Qui présente la forme de trois gammas réunis par le pied, Journ. offic. 22 avril (876, p. 2860, 2' col.
— ÉTYM. Tpi, trois, et y«|jic.«.
tTUIGÉMELLAUlE (tri-jé-mè-llé-r'), adj. Termft
d'obstétrique. De trois jumeaux. Grossesse trigémellaire, le Progrès médical, 3 juill. (875, p. 377, 2* col.
— ÉTYM. Lat. très, trois, et jemeîti, jumeaux.
t TRWUMEAU. Ajoutez : — HlSl . xvi« s. Alors se font les Muperfetations, et alors s'engendrent le» trijumeaux, amyot. Plut. Les opin. des phil. v, (o, Œuvr. n-or. t. xxii, Paris, an xi.
fTRILINÉAIRE (tri-li-né ê-r'), adj. De trois lignes. La légende trilinéaire des Almohades, d» LONGPÉRiER, Joum. dcs savants, juill. (876, p. 438.
— ÉTYM. Lat. 'tri, trois, et linea, ligne.
t TRILOBITES. Ajoutez : Découverte d'un trilobite vivant : il [Agassiz] a trouvé à 4o lieues à l'est du cap Frio, dans une profondeur de 45 brasses, un crustacé à trois lobes et composé d'un grand nombre d'anneaux, marques distinctives des trilobites, Journ. offic. 26 août (872, p. 5688, ('• col.
— ETYM. Lat. tri, trois, et lobes.
t TRILOGUE (tri-lo-gh'), t. m. Dialogue entre trois personnes.
— HIST. XVI' s. Et au surplus ton trilogne j'ai leu Faict par bon art, de bons termes pourveu, bouchet, dans goujet, Bibl. franc, t. xi, p. 344.
— ÉTYM. Tpi, trois, et >oto;, discours.
t TRILOUPE (tri-Iou-p'), s. f. Loupe formée de trois lentilles de courbure semblable ou non, disposées chacune sur une monture tournant autour d'un point commun, ce qui permet de les superposer pour examiner les petits objets, ou de le» écarter pour voir ces objets avec chacune d'elles séparément.
TRIMESTRE. Ajoutez : || 3" Il s'est dit adjectivement, ce qui est le sens primitif. Et pour ce que la charge de recteur [de l'Université] n'est que trimestre, fr. garasse. Mémoires, publiés par Ch. Nisard, Paris, (86(, p. (04.
t TRIMIHER (tri-mmèr), s. m. Nom, dans le Dauphiné, d'un engin de pêche ; il se compose d'une corde de quarante mètres de long; à l'une de ses extrémités est fixé un flotteur, qui est en général une planchette doublée de liège sur laquelle on plante un petit drapeau ; à l'autre bout de la corde on place un fil de laiton auquel un double hameçon est fixé; l'amorce se compose dun poisson vivant, tel que tanche ou carpe, le Temps, (5 juillet (877, 3' page, 6* col.
TRINGLE. Ajoutez : \\ 6' Verge de fer que l'on remet au cloutier pour la transformer en clous, l'Opinion nationale, 30 mai (876, 3' page, 4' col.
t TRINKUALL (trin-kal), s. m. Nom des chaleU servantde buvettes et établis sur la voie publique, à Paris. Il existe déjà.... (60 bureaux de surveillants des stations de voitures de place, 55 bureaux d'omnibus et de tramways, 300 kiosques à journaux, 30 trinkhalls, maublanc. Conseil municipal de Paris, procés-verbaux, («76, n* 33.
— ÉTYm' Ce mot est incorrect : s'il est anglais, il devra être drinkhall, de (0 drink, boire, et hall, salle ; s'il est allemand, il devrait être trinkhaUe, et fémioin, detrjnken, boire, et Halle, logis.
TRO
^RINOCFR. Àjoutex: — REM. On a dit trinquer les verres pour : les choquer en buvant. On entend que musique et tapage, fracas de bouteilles qu'on débouche et de verres qu'on trinque, a. THEUBiET, Rev. des Deux-Mondes, i" mai (877, p. 64. Il Trinquer signifiant boire en choquant, on no peut dire trinquer les verres.
) TRIODON (tri-odon), s. m. Genre de poissons de l'ordre des plectognathes, dont le fanon est hérissé de crêtes rudes,
— F.TYM. Tpsï;, trois, et 48oùc, iSôvTOç, dont.
t TRIO.NYX (tri-o-niks), s. f. Genre do tortue d'eau douce, bonne à manger.
— BTYM. Tpt, trois, et 6vu5, ongle.
TRll'E. \\i° Ajoutex : Il Chairs en tripes, peaux dédoublées. Douanes, Tarif de (877, note 576.
t TRIPIÎE. Ajoutez : || 2° Entrailles des bélcs do boucherie. En (862, la tripce ou issue blanche du bœuf valait do 90 c. à ( franc, matmé. Rapport ou conseil municipal de Paris, séance du 9 mars (8"6.
t TRIPHANK (tri-fa-n'), s. f. Terme de minéralogie. Silicate multiple, gris verdàtre.
— ÉTYM. Tpeî;, trois, et çavô;, brillant, parce que ce minéral offre trois clivages brillants.
TRIPIKR. — HISr.jljou(ei ;xiv' S. Entre Thierry Fournier d'une part, et Rose la tripière d'autre ((307), VABIN, Archives admtn. de la ville de Reims, t. II, ('• partie, p. 6(.
TRIPLE. Ajoutex : || 8' Triple ou triplet, saut à la corde oii la corde passe trois fois sous les pieds, avant que le sauteur retombe à terre.
t TRIPLKT. Ajoutez : || 2" Le même que triple ci-dessus. [| 3* Enfant venu avec deux autres. Il y avait trois prix pour le berceau le plus propre et le plus coquet; en outre, des prix spéciaux étaient accordés aux couples de jumeaux et de triplets les plus beaux, le Soleil, (3juill. (875.
I TRIPLEUR (tri-pleur), ». m. Batteur tripleur, machine pour la filature de coton. Ouvreuse à un volant, batteur éplucheur à un volant, batteur tripleur à un volant. Enquête, Traité de comm. avec l'Angl. t. IV, p. 67.
t TRIPLITE (tri-pli-f), s. f. Terme de minéralogie. Phosphate de manganèse et de fer, qui se rencontre, en masses clivables, dans les granits du Limousin.
t TRIPUDIER (tri-pu-di-é), v. n. Mot forgé du latin. Danser, sauter de joie. Astres bénins [dindes truffées] dont l'apparition fait scinliller, radier et tripudier les gourmands de toutes les catégories, BRILLAT-SAVARIN, fhijsiol. du goûl, Uéd. xxvu.
— REM. Scarron a dit trépudier, à tort : & mes noces le grand César rien n'oublia, Et fit je bon parent; même il trépudia; Entendez-vous le mot trépudier, compère ? — Le Bailli : Non, par ma foi , monsieur. — Don Japliet : C'est danser, en vulgaire. Don Japliet d'Arménie, l, 2.
— ËTYM. Lat. Iripudiare, de Iripudium, danse sacrée.
t TRIRECTANGLE (tri-rè-ktan-gl'), adj. Terme de trigonométrie sphérique. Qui a trois angles droits. La sphère est coupée par trois grands cercles perpendiculaires entre eux en huit triangles trirectangles.
— ÉTYM. Lat. tri, trois, et rectangle.
+ TRISANNUEL. Ajoutes : || 2'' Qui se fait tous les trois ans. Révision trisannuelle.
t TRISSOTINISME (tri-so-ti-ni-sm'), ». m. Caractère, sottise de Trissolin (voy. ce mot au Dictionnaire). On s'expose à s'entendre dire, tout gentilhomme qu'on est, que l'on est atteint et convaincu de trissolinismo, sainte-beuve, Nouv. lundis, t. m {M. de Ponlmartin).
TRISTE. Ajoutez : || 11" Arbre triste, le nyctan- Ihes arbor trislis, L., bâillon, Dict. de botan. p. 248.
t TRITAGONISTE (tri ta-go-ni-st'), s. m. Terme du théâtre grec. Acteur qui jouait les troisièmes rôles, et, par suite, acteur médiocre. Il (Démosthène] insiste sur la guerre que les spectateurs faisaient à la troupe où Escbine était Iritagoniste,
CH. THUROT, Rev. Crit. 6 OCt. (877, p. (96.
— ÊTYM. Tp'.TairuvioT;^;, de rpÎTOç, troisième, et ■fWviOTr,;, lutteur.
t TRITURATEl'R (tri-tu-rateur), ». m. || 1» Engin propre à procurer la trituration, le broyemcnt des substance; solides, resal, Acad. des se. Comptes rend. t. lxxxii, p. 956. || 2° Ouvrier qui triture. Trituraleur de garance, Rapport n" 5(u des impressions de la chambre des dep. (876, p. (62.
t TROCHILlDttS (tro-ki-lidé), s. m. plur. Famille des oiseaux-mouches ou colibris.
— ETYM. Voy. TROCHILE.
TRO
t TROCHOT(tro-cho), ». m. Nom que les bonch i leurs donnent aux paquets de moules, CIoi». aunisien, p. (54.
— ETYM. Ancien franc. Iroche, fatscean; comparez trochée 2.
TROKne. Ajoutez : Il 2* Troène d'Kgypte, nom donné au henné.
— RTYM. Ajoutez ; Origine inconnue, dit le Dictionnaire. M. Bugge, ttomania, n* (O, p. (69, partant des formes antiques, lronn«, troine, tronut, suppose un primitif trùgtnus, qui lui semble dérivé d'un radical trug ou plutôt trugi par l'analogie de plusieurs noms d'arbres formés à l'aide du suffixe nus : quercinus, chêne, frazinus, frêne, carpimis, charme. Maintenant, suivant lui, trugi est d'origine germanique : vieux haut-ail. harttrugil {hart, dur), qui est le cornus sanguinea; suéd. Iry, lolonicera xglostema et aussi le ligustrum vulgare (ou troène); dans les patois suédois, IryzeX^ryd.Ca rapprochements fort ingénieux sont fort plausibles.
t TROGLODYTISME (tro-glo^di-tism'), (. m. Manière de vivre des Troglodytes; vie dans des cavernes, Revue des Deux-Mondes, (5 déc. (875, p. 796.
t TROÏKA (tro-i-ka), ». f. Voiture russe attelée de trois chevaux qui sont placés de front. La troïka est un grand traîneau qui peut contenir quatre personnes se faisant face, plus le cocher; elle est attelée de trois chevaux, F. ciiaulnes, Journ. offie.
4 août (873, p. 6243, S* col.
— ËTYM. Russe, tri, trois ; troïka s'applique à tout ce qui est triple.
TROIS. Ajoutez: — REM. Dans un langage familier, si rapide que l'écriture peut à peine le suivre, Mme de Sévigné a dit : C'est la trois on quatrième fois que..., 2K mat (689. Maintenant cela se dit couramment.
t TROIS-ÉPINES (trol-zé-pi-n'), t. m. Nom vulgaire de l'épinoche.
t TROIS-SIX. Ajoutez : — REM. La dénomination d'esprit s'applique aux produits dont la richesse alcoolique est plus grande [que colle des eaux-de-vie, 38 à 65 degrés] ; les esprits à 85 degrés centésimaux (33 degrés Cartier) sont spécialement appelés trois-six, Douanes, Tarif de (877, note 48(.
t TROLE. Ajoutez : || V Terme de pêche. Filet à la trôle, filet qu'on traîne çà et là dans l'eau. Certains des pêcheurs de cette station [baie de Galway] se servaient de filets dits à la trôle, et les autres accusaient cet engin de dépenplerles bancs, d'ell'aroucher le gros poisson et de détruire le frai, Journ. offic. 25 juin (873, p. 4(86, 2' col.
t TUÔLÉE trô-lée), ». f. Bande de gens allant ensemble. M"* do Sens vient passer une partie de l'automne chez moi, à Cliambord, avec une trôlée de femmes de la cour,L«(lre du maréchal de Saxe, dans SAINTE-BEUVE, iVou». lundis, t. xi (tfounce comte de Saxe, m).
— Ktym. Trôler.
TROMBONE. Ajoutez : — IIIST. xvi« 8. Au son
des trombons et hauboys, l. A. baïf, Poés. f" 207, verso.
tTROMPE-CHEVAL(tron-po-cheval), ». m. Nom vulgaire du rhinanthe glabre. Ij Au plur. Des trompe-chevaux.
t TRO.MPE-CONSCIENCE (trom-pe-kon-si-an-s'), s. m. Ce qui est à la conscience ce qu'un trompel'œil est à l'œil, le père jérome, dans Feuille d'avis des montagnes, Loclechauxde-fondt, canton de Neuchâtel, 28 janv. (875.
TROMPER.— HlST. xiv* S. Ajoutez: Si s'en fussent râliez les Flaments... ainsy se fussent les seigneurs trouvé trompez et desgarnis de leurs gens, J. LE BEL, Vraijes chroniques, t. I, p. (9(. Et si tu vouldras trumper [mocquer] aucun, dites ainsi : Dieux vous donne bonne nuit et bon repos et bial lit, et vous dehors, Rev. critique, 6* année, 2« semestre, p. 400.
TROMPETER. — HlST. || xvi* S. Ajoutez : Ils ne trompettoient autre chose que repcntance, que régénération, que sainteté do vie, que révélations célestes, pu. de marnix de ste-aldegqnde. Œuvres, Bruxelles, (857, t. iv, p. 482
TRONÇONNÉ. Ajoutez : || 2' Mutilé, i quelle main entière du plus vaillant homme du monde ne préférerais-je celle de Mucius, toute tronçonnée et rôtie comme elle fut? malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
TROPE. Ajoutez: || t' Nom d'un signe musical, chez les Hébreux. Ces signes mystérieux appelés par les Hébreux neguirotht ou tropes; ces
TRU
signes, comme le» vieux neumes du piatn-chant, ne sont ni des lettres ni des notes; ils représenteot des groupes d'inflexions, dos mouvements de la voix..., B. oautier, Journ. oflic. 4» janT. («7«,
p. 748, 3* col.
t ï. TROQDKT (tro-kè), ». m. Nom Tulgair« du mais.
TROTTINER. — HlST. Ajoutez : lu' ». Vieille iert, >1 alloit trotinant, Roman de Brut, manusc. f 2(, recto, »• col. dan* pouoek», Archéologii franc, t. ii, p. î49.
t TROL'BAIiOURISME (Irouba-dou ri-sm"), ». m. Néologisme. Genre, manières de troubadour. A propos d'antiquité classique, à propos de tout ce troubadourisme [en Italie et chez Pétrarque] qui faisait dire à Cavour : Nous n'avons que trop chanté, a. BLAZï DE BURï, Rev. det Deux-Mondes, (5 jujU. (874, p. 272. Le l.ac de Lamartine, reprltil [le peintre DelacroLx] en haussant les épaules de pitié, une romance, mysticisme et troubaduurismc, iD. U Temps, îo février (S77 »• page, 2' col.
TRODÉR. Ajouuz : || 4* Fig. Faire sa trouée, pénétrer dans le» esprits et y exercer une in fluence durabb. L'ouvrage de Beccaria, patronné par Voltaire et les encyclopédistes français, eut une vogue immense; il fit sa trouée, comme on l'a dit, et brisa dans le droit criminel de l'Europe les routines traditionnelles. Gaz. detTrib. 8-9 Juin (874, p. 61», 3' col.
tTROUGNE(lrou-gn'), ». m. Nom Tulgaire da troène commun.
— ÉTYM Voy. ci-dessus tboénr.
t TROUILLET (trou Ile, Il mouillées), ». m. Nom vulgaire du mélilot officinal.
TROt'SSE. Ajoutez : || 14' Terme de pêche. En Normandie, ligne amorcée d'un paquet de vers qu'on laisse traîner au fond de la rivière, dans le» temps d'orage, pour prendre des anguilles; ce» poissons sont si voraces qu'ils s'attachent i l'appât, et, plutôt que de lâcher prise, se laissent tirer hors de l'eau, dilboulle, GIoss. de la rallee d'ïires, p. 331.
TROLSSÉ. Ajoutez : jj 8* Une affaire troussée, une afTaire perdue, manquée. Le roi est sans gardes; selon mon mouvement, dès cette heure, je lui envoyerais dix compagnies françaises et quatre de Suisses, mais, si on le fait, le siège du Castelet est troussé, RICHELIEU, i«Hre»,*(e. t. vi, p. (4&((638).
t 2. TROUSSEAU (Irou-sô), ». m. Nom, dans le Jura, d'un cépage noir, l«» Primes d'honneur, Paris, (869, p. 284.
TROUVÈRE. Ajoutez : — REM. On a dit an féminin trouveresse. Les plus difficiles s'extasièrent devant la souplesse inventive, la précision élonnante que la trouveresse (Clotilde de Surville] avait su imprimera la langue du xv* siècle, p. bonnaud. Revue britannique, déc. (874, p. 369.
— REM. Trouveresse est formé comme demanderesse, chasseresse, etc. On sait que (Jotildede Surville est une fiction et que se» œuvres prétendue» sont un pastiche.
t TROYEN (tro-iin), ». m. Nom d'un cépage, dans la Haute-Saône, Je» Primes d'honneur, Pari» (872, p. 2(2.
t THUANDISME (tru-andl-sm') ». m. Manière», esprit de truand. On devine qu'il [Frans HalsJ adorait ces trognes enluminées..., et que leur truandisme le ravissait, e. bergerat, Journ. offie.
H OCt. (877, p. 7083, a* col.
f TRUC— HlST. Ajoutez : ziu* s. Se li dcable*
li trichicrres. Qui tant set truc, barat et guile, GAUTIER de comcY, Us MiracUs de la saint» Vierge, p. 6(6, éd. abbé Poquet.
TRl'CHER. — ÉTYM. Ajoutez : On lit dan» Ph. Mouskcs : Mais Valencenois s'ont turkié. S'ont leur icrmite [le faux comte de Flandres] rehucii [rappelé]. Et autre fois rassettré, v. 250(5. Turkier, dans le dialecte picard ou flamand, est l'équivalent de irucher; ici il parait signifier: ont intrigué, trompé. Il n'est pas impossible d'aller de ce sen» à celui de mendier qu'a aujourd'hui trucher; car les mots passent souvent d'une signification favorable ou défavorable i une signification qui a même caractère. Remarquez que, dans le dialecte du Hainaut et de Valencieniies, truque signifie encore aujourd'hui finesse, fraude, imposture. Cela posé, il serait possible de rapprocher (rucher, (urkier, truque, de l'allemand irieyen triigen, tromper.
t TRUCUERAU (Irnche-rô), TRUCUERON (iTtt cheron), s. m. Nom» vulgaires du millepertui» perforé.
tUPPL. — 43
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t TRUCULENCE, (tru-ku-len-sl, ». f. Mot forgé du latin. Apparence tel rible et farouche. Il ne les hausse pas jusqu'à la truculence en appuyant un croe de sanglier sur une lèvre calleuse, comme en ont les vieilles des Tentations de mini Antoine de Téniers, th. oautisb, PorlraiU conlemp. Henri Monnier.
8TYM. Lat. (ruciiîenita, de truculentus, farouche, de trus, féroce, et le double suffixe ulentus.
+ TRUCULENT, ENTK (tru-ku-lan, lan-f), adj. Mot forgé du latin. Qui est d'apparence violente. Je renonce i décrire les étoffes dont nos jeunes rajahs firent étalage ; cela ressemblait aui somptuosités les plus truculentes des tableaux de Paul Veronèse, le Temps, ts déc. <872, 2» page, 3' col.
— ÊTYM. Lat. (rueiil«n(u» (voy. truculence cidessus).
t TRUFFICULTKUR (tru-fi-kul leur), ». m. Celui qui cultive des truffes. Constantin et d'autres trufflculteurs m'ont affirmé avoir trouvé des truffes..., H. BONNET, cité par j. s. PLANCHON, Rcv. des Deux- Mondes, ("avril (875, p. «60.
t TRUFFICULTURE (tru-fl-kul-tu-r'), ». f. Culture des truffes. La trufficulture, pour employer le mot incorrect que l'usage a consacré, la production artificielle de la truffe, est en ce moment à l'ordre du jour dans plusieurs départements de la France,!, e. planciion, Rev. des Deux-Mond. <"avr. (875, p. 634. Le conseil général du département de la Dordogne vient d'affecter une somme de 4,000 francs à un concours spécial de trufficulture, Journ. des Débats, Î5 juillet (876, 2» page, B« col.
t TRDFFIER. Ajoutex : || 8* Homme qui cherche et déterre les truffes. Les rabassiers ou truffiers du Vaucluse, j. k. planchon, Rev. des Deux-Uondes, ("avr. (875, p. «as.
t TRUFFIGËNE (tru-fi-jè-n'), adj. Qui engendre des truffes. Une sorte de galle produite sur les racines des arbres par des piqûres de mouches dites truffigcncs, j. k. planchon, Rev. des Deux- Mandes, (•' avr. (875, p. «37.
— ÉTYM. Truffe, et le suffixe incorrect gène (voy. ce suffixe).
t TRUSTE (tru-sf), on TRPSTI (tru-»ti), ou TRUSTIS (tru-stis'), ». f. Dans l'histoire des Germains en Gaule, fidélité et assistance. La trustis et l'antrustion royal sous les deux premières races, DELOCHE, Paris, (874. En somme le mot trusti me parait correspondre assez fidèlement à notre terme secours, pris, comme il arrive souvent, dans le sens d'assistance armée, f. rocquain, les Germains enGaule, dans Rev. polit, et lilt. 27 mars ( 875.
— ÊTYM. Bas-lat. (ru»(i», du germanique trust, fidélité.
TSAR. — ÉTYM. Àjoutei : L'origine russe du mot est contestée. La forme tsar du slave liturgique (ancien Slovène) vient de Kïïoap, Cxsar, d'après Miklosich [Lexicon palxoslovenico-gr.rco-latinum, p. ((04). La lettre de l'écriture cyrillienne qui commence ce mot a le son du groupe français te, jamais celui de tx. On trouve également en slave liturgique les formes kesar et tsêsar. Les langues slaves modernes écrites avec les caractères cyrilliens possèdent la forme tsar (russe et bulgare); dans les langues slaves modernes écrites en caractères latins, la lettre e vaut ts français ; de là le nom car (prononcé tsar) commun au tchèque, au croate, au slovène. rxar est une fausse orthographe qui ne rend pas en français le son du mot Jsor, commun à toutes les langues slaves (note communiquée par H. Abel Hoveiacque).
t'TSETSÉ (tsé-tsé), ». f. Nom d'une mouche (glossina morsitans) de l'Afrique méridionale, dont la piqûre est mortelle pour les bestiaux. Il [le voyageur en Afrique] peut perdre tout à coup ses moyens de transport, ses dernières chance» de salut par une nuée de tsetsés, une petite mouche dont la piqûre tue en quelques instants bêtes de somme et bestiaux, i. icarmier, Rev. Britan. julll. (874, p. (04. || On trouve aussi tzetsé.
t TSCGA (tsu-ga), ». m. Genre de la tribu des sapins, qui n'est connu que dans l'Amérique du Nord. Les tsugas se distinguent par des aiguilles planes comme celles des sapins, avec les cônes pendants comme ceux des épicéas, broillahd, Rev. des Deux-Mondes, (5 avr. (87«, p. 9(3.
t TUART (tu-ar), ». m. Arbre de l'Australie. Le tuart et le kari, deux eucalyptus d'une grosseur fabuleuse, Journ. ofic. 2( nov. (872, p. 7(7o,2'col.
t TUBICOLES(tu-bi-ko-l'), ». m. pi. Nom générique donné à des annélides qui vivent dans des tubes ou concrétions calcaires plus ou moins membraneux.
TUR
— ÉTYM. Lat. lubus, tube, et eol«re, habiter.
t TUBIPARE (tu-bi-pa-r'), adj. Qui produit les tubes, chez certains animaux inférieurs. Glandes tubipares, Aead. du se. Comptes rend. t. lxxxi,
— ÊTYM. Tube, et lat. parère, produire.
TVÉ. Ajoutex : ||4' Tué à l'ennemi, tué dans un combat. Des élèves de l'école, peintres, sculpteurs ou architectes, devenus soldats pendant la guerre de (870, et tués à l'ennemi, comme disent les bulletins militaires, sous les murs de Paris, caho, Journ. offie. 2« oct. (877, p. «998, ('• col.
TUEUR. Ajoutex : — REM. Cyrano de Bergerac a dit, au féminin, tueuse : Le vent seul de ma tueuse [mon épée] ayant étouffé mon ennemi, le Pédant joué.
t TUIE (tule),».f.Lemêmequethuie(voy.ce mot au Dictionnaire). Les essences à redouter [pour les incendies] sont la tuie, lesbrandes, les bruyères, la fougère, quelques genêts et quelques genièvres; les plus dangereuses sont les quatre premières, mais, avant toutes, la tuie et les brandes. Enquête sur les incendies des Landes, p. 252.
t TUILÉE (tui-lée), ». f. Nom donné à la belle coquille dite bénitier.
t TULIPOMANE (tu-li-po-ma-n') , ». m. Celui qui a la tulipomanie. Tous ces braves gens, dirigés sur Harlem, étaient-ils des tulipomanes?
E. BERGERAT, JOUm. of/U. 3( OCt. (877, p. 7082, 2* col.
TULLE. Ajoutex ; \\ Tulle illusion, tulle de soie très-fin, très-clair, tellement qu'à peine il est aperçu; c'est le genre d'illusion qu'il produit. En (827, mon père [M. Doguin à Lyon] créa sur ses métiers bobin le tulle illusion ; on sait l'immense développement qu'a pris cet article qui a fait la fortune de la fabrique des tulles unis à Lyon, et qui ne fut que beaucoup plus tard copié par les Anglais, Enquête, Traité de comm. aven l'Anglet. t. V, p. 45».
— ÉTYM. Ajoutex : Il est bon d'ajouter ici que, contrairement à une opinion généralement répandue, les tissus qui portent le nom de tulle n'ont jamais été confectionnés dans la ville ni dans l'arrondissement [de Tulle], j. verne, Géogr. iUitst.de la France, p. (57. Mais cela ne nous dit pas d'oii le nom de tulle a pris naissance.
t TUNG (tungh'), ». m. Arbre de la Chine qui produit une huile. L'exportation en huile de tung représente vraisemblablement une valeur de plus de quatre millions de taëls, Journ. oflie. (4 oct.
(873, p. 6369, )" Col.
t TUPAÏA (tu-pa-ia)s. m. Mammifère insectivore. Des insectivores de l'Archipel Indien, les tnpaïas, habiles à grimper sur les arbres, ont absolument la physionomie des écureuils, e. Blanchard, Rev. des Deux-Mondes, (" août (874, p. 6oo.
TURBAN. Ajoutex ; || 6* La partie d'une casquette, d'un képi, d'un bonnet de police, qui entoure la tête. Art. 6.... 11 n'y aura qu'un filet d'argent autour du collet et des parements de la capote, et un galon d'argent autour du turban de la casquette, Ordon. de police, (" août (866. Glapisson ôta sa chique, la mit dans le turban de son bonnet de police, passa ses longues moustaches entre son pouce et son index, e. sue. Je Colonel de Surville, ch. i". || 7* Sorte de potiron. Voici le bonnet d'électeur bizarrement côtelé, le turban, la courge brodée, Journ. ojfie. (8 oot. (874, p. 6997, s» col.
t TCRBANÊ, ÉE (tur-ba-né, née), adj. Coiffé d'un turban. Sur la stèle principale et turbanée, placée à la tête du défunt, oii la profession de foi musulmane doit être placée, ch. férauo. Revue africaine, janvier-février (87«, p. 24.
t TURBiNEUR (tur-bi-neur), ». m. Ouvrier qui, dans une fabrique de sucre de betterave, fait aller une turbine, te» Primes d'honneur, p. 5I2», Paris,
t TURBrr (tur-biV), s. m. Espèce de pigeon à cravate. En continuant la revue des volières, nous apercevons les turbits, pigeons à cravate ou pigeons hiboux, E. BLANCHARD, Rev. des Deux-Mondes, 16 juin (874, p. 854.
(. TURC. Ajoutex .•||IJ* Rouge turc ou rouge d'Andrinople (voy. andrinople au Supplément), sorte de rouge. La moitié des toiles que nousachctons est teinte en rouge turc, Enquête, Traité de eomm. oeec l'Anglet. t. iv, p. 496.
t TURCOPHILE (tur-ko-fi-l'), adj. Qui aime les Turcs. Les démonstrations turcophiles des Hongrois, le Temps, (9 sept. (877, 2* page, 4« col. Il S. m. Les turcophiles.
TUY
t TURCOPHOBE (tur-ko-fo-b"), t. m. Celui qai
craint, hait les Turcs. Philottomans et turcophobes, VALBEBI, Rev. des Deua-Mondet, i" ocUibr*
t TURCOPOLK (tur-ko-po-r), ». m. Terme de l'histoire du moyen âge. Nom de mercenaires arabes que les princes croisés établis en Orient avaient à leur solde, schlumberger, Rev. des Dtux-Morirdes, (•' juin (»7«, p. 580.
— ÊTYM. Bas-lat. (urcopoutt, du bas-greo Tupxé- 7[ou),oi, de lure, et jtoû).oc, enfant.
t TURIQUE (tu-ri-k'), adj. Gomme turiqne, autre nom de la gomme arabique, dite aussi gomme de Gedda, d'Yambo. || On trouve ce mot écrit thurique ; c'est une fausse orthographe.
t TURLURETTE. Ajoutex ; — HIST. XIV s. Là ot un cornet dont l'oerre est si tost hastée, G'on dit turelurete, maintenant fu sonée, Chron. de Dug. 1, (38, dans b. hoisy, Noms de famille normands, p. 440.
— ÉTYM. TurJur», qui aujourd'hui, dans le patois normand, sert à indiquer soit un flageolet, soit tout autre instrument de musique, employé par les chanteurs nomades ou par les mendiants,
H. MOISY, ib. p. 439.
t TURLUTTE (tur-lu-f), ». f. Sorte d'engin de pêche. On emploie, pour le pécher [l'encornet], une ligne armée de plusieurs hameçons réunis en faisceau et qui prend le nom de turlutte ; la turlutte est peinte en rouge pour attirer la curiosité vorace du poisson, Rev. des Deux-Mondes, ( " nov, (874, p. (14. L'usage de la turlutte, de la fouine ou trident et de la biche est interdit dans les cours d'eau non navigables. Arrêté du préfet du Finistère, (877.
t TURNIX (tur-niks'), ». m. Sorte d'oiseau. Dans certains points limités [de la Nouvelle-Calédonie], on rencontre un turnix qui serait la seule espèce des régions découvertes, et le turnix est un oiseau coureur, Journ. oflic. 9 sept. (875, p. 7703, 3« col.
t TURPE (tur-p'), adj. Mot forgé du latin. Honteux. Est-il dit qu'au milieu de ces ignominies Nous traînerons longtemps nos turpes agonies? BARTHÉLÉMY, ffémésis, Aux soldats de France. Sur leurs turpes secrets je veux porter le jour, id. ib. Apologie du centre.
— ÉTYM. Lat. (urpi» (voy. tdrpitude).
t TURQUERIE. Ajoutex : || 2* Tableau de scène» turques. Decamps, qui était voyageur, qui avait d'abord visité l'Orient et en avait rapporté ses turquerles superbes , eut longtemps l'effroi de Rome, bOrger, Salons de (86( à (868, t. ii, p. ï(3.
t TUSSAH (lu-sâ), adj. invar. Soie tussah, sorte de soie. Celui [le ver à soie du chêne] de l'Inde donne la soie tussah, à laquelle les foulards de l'Inde doivent, dit-on, le mérite d'être inusables, Journ. offic. (6 sept. (873, p. 6897, 3' col.
TUSSORE (tu-so-r'), ». m. Nom, dans l'Inde, de foulards en écru, que l'on peut chiffonner sans qu'il en reste des traces ; ils sont fabriqués avec une soie particulière provenant du ver à soie sauvage. Douanes, Tarif de (877, note 552. Voy. cidessus TUSSAH.
t TUTORIAL, ALE (tu-to-ri-al, »-l'), adj. Terme imité de l'anglais. Qui a rapport aux fonctions do professeur logeant ses élèves. C'est le système tutorial [les élèves, au lieu d'être internés, vivent chez un professeur] que M. Jules Simon explique teut au long dans l'un des plus intéressants chapitres de son livre, s. villetard, Journ. oflic.
(7 oct. (875, p. 87(7, 3' Col.
— ÉTYM. Angl. «uîor, instituteur,précepteur, du latin tutorem, défenseur, protecteur, tuteur (voy. tuteur).
TUTOYER. Il a* Se tutoyer, v. réfl. Ajoutex : || Se tutoyer avec quelqu'un, établir avec quelqu'un l'habitude du tutoiement. Un jour B..., qui venait déjeuner dans son établissement pour la premièie fois, se tutoya tout de suite avec Marie et la traita de cousine, Gax. des Trib. 28 nov. (87&, p. (i46, 4» col.
t TUTOYEUR, EUSE (tu-to-ieur, ieû-z'), adj. Néologisme. Qui a le caractère du tutoiement. On y reconnaît [dans Mlle Duparc] ce ton philosophique et tutoyeur, doctor.il et familier, que M. Dumas a adopté dès longtemps, alph. daudet, Journ.
OfllC. 25 janv. (876, p. 668, ("COl.
TUYAU. Il h° Ajoutex : || Blés en tuyaux, blés dont la tige creuse est déjà formée. Si les blés sont en tuyaux, et que quoiqu'un y entre même à pied, Loi du 28 sept. (79(, art. 17.
t TUYAUTER. Ajoutex : \\ %' F. n. Se former en tuvau , en chaume, en parlant des cercles. Il
TYP
faut des pluies pour que les blés tuyautent, Melon de la Beauce, dans les Primes d'honneur, Paris, 4 872, p. 7.
t TUYAUTERIE. Ajoutez : || 1° Terme d'architecture religieuse. Ensemble des tuyaux apparents et symétriques qui, dans les orgues des églises, masquent les tuyaux réels où se produisent les sons. Derrière laquelle [balustrade] est placé le grand orgue... dont la tuyauterie est encadrée dans une menuiserie en chêne sculpté, Inventaire des richesses d'art en, France, éylise de la Trinité, t. i, p. 338, col. t.
t TWEED (touid), s. m. Sorte d'étoffe. L'industrie lainière de l'Ecosse s'est attachée particulièrement à la confection des châles, tweeds, tartans et autres tissus fins; les tweeds sont le grand article de la fabrication écossaise, Joum. offic,
<5 avr. (876, p. 2726, C* COl.
— ÊTYM. Les premiers tissus de cette espèce, dont le travail remonte au commencement du siècle, étaient appelés (u«II«, étofl'es croi.sées; mais, le consignataire ayant lu sur la manufacture tweed, etsachant que ces tissus venaient des environs de la rivière ainsi appelée, le nom leur en est depuis resté, Joum. offic. ib.
t TYPÊAL, ALE (ti-pé-al, a-1'), adj. Terme de zoologie. Qui a rapport i un type. Unité typéale, un des principaux titres de gloire de Geoffroy
TYP
Saint-Hilaire, l'illustre antagoniste de Cuvier, *. DK BBLLECOMBB, £to0rajj/ii« générale Ilotfer, article lloefer.
t TYI'EK (ti-pé), V. a. Il !• Marquer d'un type. Nous demanderons k M. le ministre de la guerre qu'il permette à une poudrerie de nous faire des poudres typées à un degré connu, et livrées pour notre épreuve au prix de..., Enquête, Traité de comm. aiecl'Anglel.\..»,p. 37. On renferma dans un petit bocal chacune de ces nuances de sucre, et ces bocaux furent appelés types, on les numérota depuis 7 jusqu'à ïo.... au-dessous de 7, les sucres ne valaient plus la peine d'être typés, Joum. ofUc. U fév. 4873, p. «078, 3« col. || »• Neutralement. Présenter tel ou tei type. Nous allons vous donner des sucres qui, en apparence, typeront 80 [seront classés au type qui rend 80 pour tûO], et qui, en définitive, vous rendront 90 ; vous aurez donc <0 k. de sucre sur lesquels vous ne payerez pas de droit, Joum. ofjic. \t> fév. *873, p. noB,
tTYPHOÏDIQUE(ti-fo-i-di-k'), od;. Terme de médecine. Qui a rapport à la fièvre typhoïde. Il S. m. Un typhoîdique, une personne atteinte de la fièvre typhoïde. À l'hôpital des Enfants-Malades, aucun enfant n'a été atteint, bien que les typholdiques amenés du dehors fussent très-nombreux, le Progrès médical, )7 mars 4877, p, 207.
TYR
t >. TYPHO.N. Ajoulex : || 2- Nom donné par lei marchands d'antiquités aux Besi (voy. ce mot as Supplément), mahiktte, Acad. du se. Comptes rend.
t. LXXXII, p. 4113.
TYPOGRAPllK. .4/ouUl .-IILe boitryche typographe, sorte d'insecte (voy. BOfTRraiK au Supplément). Décret du 8 mil 4»73, qui autorise l'administration des foréu à faire exploiter Ici arbre» attaqués par les bostryches typographe* dans la forêt communale de Bouchouz (Jura)
t TYP0PH01ÏMJHAPIIIK (li-po-fo-to-grà-fie), ». f. Art d'obtenir un cliché photographique.
t TVPOPIIOTOGRAPHiyUK (tl po fo-lo gra-fi-k'), adj. Oui a rapport à la typopholographie. Pour arriver i faire un cliché typophotogrjphique... viRNUR, le Temps, 40 mai tsi», FeuiUeion, ♦• coi'
t 2. TYRANNICIDK. Ajoutex ; — HIST. Xvi- 8 Jaël, Aod, Jchn furent tyrannicide», do BaRTAS Poème de Judith.
TYRANNIE. — HIST. Ajoutei : XII' B. [Ame] plus sogettei leur tyrannie [de» œuvre» mondaines] par malvaise» pense» [pen»ée«J, U Dialoge Grégoire lo pape, 487«, p. s»4.
TYRANNIOUKMKNT. — HIST. Ajoulex : || xvi* t. La deploration do la cité de Gencfve sur le faict des hérétiques qui l'ont tiranniquement opprimée, DE MONTAioLON, Recuetl de poésies françoitet des xv et xvi' siècles, t. iv, p. «i-4oa.
ULT
UMB
UNI
t UBÊREUX, EUSE {u-bé-reû, reli-z'), adj. Néoogisme tiré du latin. Qui produit avec abondance, avec fertilité. Ce qui est ubéreux, surtout la gaieté, répugne singulièrement aux natures délicates et rêveuses, sainte-beuvb. Portraits litt. t. Il {art. Molière). M. Leroux..., une des natures de penseur les plus puissante» et les plus ubéreuses d'aujourd'hui, id. ib. (art. Jouffroy).
— ÉTYM. Lat. uberosus, fertile.
t ULÉ(u-lé), ». m. Arbre à caoutchouc (casd'Uoo elastica). Parmi les arbres qui donnent le caoutchouc de deuxième qualité, le plus utile est l'ulé, qui croit en abondance dans l'Amérique centrale et dans les parties occidentales de l'Amérique du Sud jusqu'au Pérou, Joum. oflic. 4 4 sept. 4 874,
p. 6527, 4" col.
t CLIGINEUX. Ajoutex : — HIST. xvf s. Aulcunes fois excède la hauteur d'une lance : sçavoir est quant il rencontre terrouoir doulx, uligineux, légier, humide sans froidures, bab. m, 47.
t ULMEAU (ul-mô), s. m. Nom vulgaire de l'orme commun.
— ÊTYM. Lat. ulmus, orme, par un diminutif ulmellus.
\ CLSTER (ul-stèr), s. m. Pardessus en forme de robe de chambre dont la mode nous est venue d'Angleterre vers 4 872. Aux jeunes gens empaquetés de nos jours dans les ulsters à la mode, il montrait son pardessus serré à la taille, Joum. des Débats, s mars 4 877. Les Hollandais, s'ils vivaient de nos jours, ne tireraient certainement leurs tableaux que de la vie moderne, et ne s'arrêteraient pas pour si peu à la forme d'un raglan ou d'un ulster, E. bergerat, Joum. ojjic. 47 avril
4877, p. 2918, 2« COl.
— ÊTYM. La province d'Ulster,en Irlande. Mais pourquoi a-t-elle donné son nom à ce vêtement? est-ce l'étoffe ou la forme qui en vient ? Gâteuse (voy. ce mot au Supplément) est un autre nom de ce vilain pardessus.
t ULTRA-CAVALIER, 1ÈRE (ul-tra-ka-va-lié, lîè-r'), adj. Qui a un air cavalier exagéré. Jeunes gens à tournure ultra-cavalière, CH. db bernard, tes Ailes d'Icare, i, 4 3.
t ULTRACISME (ul-tra-si-sm'), s. m. Opinions des ultras, sous la Restauration. X la fin du Congrès de Vérone, de cette publication indiscrète où l'auteur [Chateaubriand] mêle ensemble dans le plus étrange amalgame ultracisme et républicanisme, SAINTE-BEUVE, Chateaubriand et son groupe littéraire, t. u, 24' et denière leçon, en note.
lULTRA-LYRIOUE(ul-tra-li-ri-k'), adj. Qui va au delà du style, du mouvement lyrique Ces défauts
du langage ultra-lyrique de Lycophron, villemain, Génie de Pindare, xiii.
t ULTRA-MICROSCOPIQUE (ul-tra-mi-kro-skopi-k'), adj. Qui est assez petit pour échapper à la vision aidée de microscopes. M. Tyndall vient de faire à la Société Royale de Londres une lecture à ce sujet [les objets très-petits], et il a trouvé moyen de démontrer, par l'analyse optique de l'atmosphère, l'existence de corpuscules ultramicroscopiques , c'est-à-dire invisibles aux plus puissants microscopes , bouchut , Joum. offic.
8 juill. 4876, p. 4959, 3* COl.
t ULTRA-MONDAIN. Ajoutez : || »' Qui est mondain avec exagération. Si, dans les ultra-mondains, il [M. Xavier Aubryet] fait la physiologie, à la Balzac, de ces Parisiennes qui, tout en appartenant à la sphère légale, s'attifent, se coiffent et s'enluminent comme si elles n'en étaient pas, H. HOUSSAYE, Joum. des Débats, 30 août 4876, 3* page, 6' col.
t ULTRAMONTANISER (ul-tra-mon-ta-ni-zé), v.a. Donner le caractère ultramontain, les opinions ultramontaines. On veut ultramontaniser le gouvernement malgré lui, le Temps, 4" avril 4 876, 1" page, 5' col. C'était un prélat [l'archevêque de Munich] assez modéré que le pape n'était guère parvenu à ultramontaniser, c'est-à-dire à jeter dans la lutte contre le pouvoir temporel, Joum. de Genève, 34 oct. 4877.
t ULTRA-ROUGE (ul-tra-rou-j'), adj. Terme de physique. Rayons ultra-rouges, rayons qui existent dans toute lumière, qui, dans le spectre solaire, se placent an delà du rouge, et qui sont imperceptibles ou à peine perceptibles pour la rétine, h. de PARviLLE, Joum. des Débats, 24 sept. 4876, Feuilleton,2' page, t" col.
t ULTRA-TERRESTRE (ul-tra-tèr-rè-slr') , od;. Qui est au delà de la terre. Les principales croyances des Égyptiens sur les péripéties de la vie ultraterrestre, Joum. offic. 44 déc. 4875, p. 40349, 3' col. Tout cela [une certaine catégorie de sculptures] indique nettement que, durant les trois premiers siècles qui précédèrent notre ère, les notions relatives à la vie ultra-terrestre s'étaient singulièrement affermies, précisées et développées [en Grèce], »6. 30 mai 4876, p. 3703, 4" col.
t UMIIO (on-bo), s. m. Terme d'antiquité. Mot latin qui signifie la bosse, la partie centrale d'un bouclier. Une lance, une francisque, des glaives, un scramasaxe, des umbos de boucliers, Jnum.
Ofjic. 4 4 juin 4 874, p. 4023, 4" Col.
t U.MBRIEL (on-bri-èl), s. m. Terme d'astronomie. Nom du deuxième satellite d'Uranus.
UN. — REM. Ajoutex : || IS* Lamartine a dit l'un* après l'uTu au lieu de l'une après l'autre : Deux vagues que blanchit le rayon de la lune, D'un mouvement moins doux viennent l'une après l'une, Nouv. Médit, xxiv. Bartliélcmy, dans u LeUre i Lamartine (Némési», 4834), n'a pas passé ce néologisme au poète, quand il a dit : Suivant de l'œil, baigné par les flux de la lune. Le» vagues i sea pieds mourant l'une après l'une, El les aigles dan* les cieux gris (note de M. Ch. Berlhoud).
t 0NA (u-na), s. f. La 4 60' planète téleacopiqn», découverte en 4 876 par M. Peters.
t UNDÉCENNAL, ALE (on-dé-sè-nnal, nna-l'), adj. Qui arrive tous les onze ans. Sur la théorie de la périodicité undécennale des Uches du soleil, CB. LAHEY, Acad. des se. Comptes rend. t. lzxzh,
— ETYM. Lat. undecim, onze, et anmt», an.
t UNIATE (u-ni-a-f), ». m. Groupe» de nestoriens, de monopbysites et de grecs qui se sont successivement réunis i l'Ëglise romaine, tout en conservant leur rite, leur discipline et leur langue liturgique, Joum. de» Dèbau, 7 août 4876, 4' page, 2- col. De chacune de ces trois Église» (nestorienne, monophysite, grecque), il s'est détaché, à plusieurs reprise», des rameaux qui aont allés s'unir avec l'Eglise romaine; on le» nomme uniates, Joum. offic. i" août 487«, p. («oo,
4" col.
t UNIPACE (n-nl-fa-»'), adj. Qui n'a qu'une fcce. Les bractéates sont des monnaies unifaces. La première série comprend les sceaux unifaces à légende hébraïque; la seconde, le» sceaux 1 double face, ferd. deladnat, Joum. offle. as »ept.
4 873, p. 4«62, 3' COl.
— ÊTYM. Un, et face.
t UNIFORMLSME (u-ni-for-ml-sm"), ». m. En géologie, théorie dans laquelle on admet que les changements survenus à la surface de la terre sont uniformes, c'est-à-dire ont été dus, sauf des variations d'intensité, aux forces encore actives de nos jours, h. blerzt, Rev. des Deux-Mondes,
4" juin 4872, p. 648.
t UMLATËRAL. Ajoutex : \\ 8* Qui ne voit qu'un cdté des choses. Un écrivain chilien contemporain, Jenaro Abasolo, a dit : Un génie unilatéral comme Bossuet ne pouvait approfondir la philosophie de l'histoire, félix bovet (de Nenchâtel, Suisse), qtii ajoute : Tous ceux qui ont traduit de l'allemand en français ont regretté de n'avoir pa» d'équivalent pour einseitig (qui ne voit qu'un c6té).
t UNINOMINAL ALE (u-ni-no-mi-nal, na-l"), adj. Qui ne contient qu'uu uom, qui n'a qu'as
UNI
nom. En oaa d'adoption du scratin par vote uninominal, tout candidat sflra élu, qui avria obtenu un nombre de suffrages égal au résulut de la division du nombre des votant* par le nombre des membres à élire, pkhnolbt, Proposition à l'Assemblée nationale, n* 3237. Vous allez, tout en votant en principe le scrutin de liste, y substituer le scrutin uninominal, BBBTik.nLD, Joum. offic. se juin 4874, p. 4«8), ("col.
— ÊTYM. Un, et nominal.
UNION. Ajoutez : || M' Nom donné à des articles résultant de matière» différentes unies dans la fabrication. Enquête, Traité de comm. avec l'Angl. t. m, p. 44S. Bas et chaussettes union (fil laine et fil coton retordus en un fil),.... jupons, ceintures et vêtements de dessous union, à cAtes et unis, ib. p. 347.
t UNIONISMK (u-ni-o-ni-sm'), s. m. Terme du socialisme. Système et pratique des ouvriers s'associant pour défendre leurs intérêts contre les intérêts des patrons. C'est en juin (872 que l'unionisme [des ouvriers agricoles] se développe dans le Glocestershire , au grand scandale du clergé, H. DENIS, la Philos, posit. juill.-août <874, p. 76. M. Hodgson voudrait voir la coopération prendre la place de l'anionisme, 6. db lavbleys, Rev. des Deux-Mondes, n déc. «87«, p. 887.
— ËTYH. Mot dérivé des trade unions anglaises, unions de métiers.
t UNIPOLAIRE. Ajoutez : || %• Se dit aussi, en anatomie, des cellules nerveuses qui n'ont qu'un seul pôle.
UNIR. Ajoute» : — REM. Dans les textes du xii* et du xui* siècles qui sont rapportés à l'historique, uni n'a que le sens d'égal, de plan, de poli. Mais en voici un du ui* siècle oil il a le sens de joindre : Ses chiez [sa tête, d'un évêque qui avait eu la tête tranchée] ensi fut uniz à son cors, alsi com il ne fust pas jus trenchiez, li Dialoge Grégoire lo pape, 1878, p. 134.
t UNISËRIË Ajoulet : — REM. On dit aussi nnisérial. Les canards volent en lignes obliques inclinées ; les alouettes en longue file unisériale, et les pluviers en bandes rangées de front sur une même ligne horizontale, /oum. offie. 26 oct. 4 876, p. 8843, 2- col.
t UNISSEUR (u-ni-seur), ». m. Celui qui unit, produit l'union des cœurs. J'ai une lumière particulière qui me fait voir que l'unité de notre cœur [de son cœur et de celui de sainte Chantai] est un ouvrage de ce grand unisseur [Dieu], st François DB SALES, dans Hist. de sainte Chantai, éd. Paris, 4870, t. I, p. 369.
t DNISSONNANCE (u-ni-so-nan-s"), ». f. Néologisme. Qualité de ce qui est unissonnant, ou qui n'a qu'un son. Son oreille était bercée, ainsi que la mienne, de l'unissonnance des vagues, chateaub. Mémoir. d'outre-tombe, éd. de Bruxelles, 1. 1, Un moment dansma ville natale. Souvenirs de la Villeneuve, etc.
UNITÉ Ajoutez : || 18' Terme de physique. Unité Siemens : quand un courant électrique traverse un circuit conducteur, son intensité dépend de la conductibilité de ce circuit; et plus cette conductibilité est grande, moins on dit que ce circuit offre de résistance au passage du courant ; dès lors on a nommé résistance à la conductibilité électrique, ou, simplement, résistance électrique, la propriété qui est l'inverse de la conductibilité; et, dans les comparaisons expérimentales, on a pris pour unité de mesure une longueur connue d'un corps conducteur déterminé, d'une section également connue. Parmi les unités proposées, l'unité Siemens représente une colonne de mercure d'un mètre de longueur sur un millimètre carré de section, à la température de zéro.
t UNIVERSALISATION (u-ni-vèr-sa-li-za-sion), $. f. Action d'universaliser. En cherchant à nous expliquer comment le suffrage universel s'était
DSI
Implanté dans notre pays, l'honorable rapporteur a laissé échapper ces mots singuliers : par des concessions successives, on est arrivé à l'universalisation, Joum. o/'/ÎC.B juin 4 874, p. 376», 3" col.
t UNIVERSALISME. Ajoutez : || i* En un sens général, doctrine qui embrasse l'universalité des choses. Nous montrerons que toutes ses institutions primitives [du christianisme] sont animées de cet esprit ; nous verrons par quelle pente fatale il a promptement été entraîné à déchoir de cet universalisme, pressensé, Joum. des Débats, 34 mars 4 877, 3' page, 6* col.
UNIVERSITÉ. Ajoutez : \\ 6» Aujourd'hui, d'après la nouvelle loi surl'enseignement de (875, établissement qui ne dépend pas du gouvernement, et qui comprend plusieurs facultés ou toutes.
t UPANISHAD (u-pa-ni-chad'), s. f. Terme de théologie brahmanique. Nom de commentaires religieux et philosophiques, que les brahmanes considèrent comme faisant partie de la révélation, p. BAUDBT, Journal des Débats, 8 novembre 4 877, 3" page, 4« col.
— ËTYM. Sanscrit, upanishad, de upa, grec ùno, ni préfixe, et shada, aller.
t URiEUS (u-ré-us'), ». m. Terme d'antiquité. Figure d'un petit serpent que les anciens Egyptiens considéraient comme un des symboles de la royauté ; disposé en nœud à sa partie inférieure, le col dressé, il est placé sur le devant du pschent des pharaons.
— ÉTYM. Egypt. ara, nom de ce serpent; les Grecs, par un jeu de mot, le rattachèrent à oOfà, queue, et en firent oùpaïo;,
t URANIEN (u-ra-niin), s. m. Se disait, au xvii' siècle, de ceux qui mettaient le sonnet d'Uranie de Voiture, au-dessus de celui de Job par Benserade.
t URBANISER (ur-ba-ni-zé), ». a. Donner le caractère de la ville, le caractère citadin. Vous introduisez la campagne dans les habitations de la ville, et vous urbanisez l'entourage, les habitudes, le labeur même du campagnard, about, le journal U XII' siècle, t avril 4873, 3« page, 5* col.
t URDA (ur-da), s. f, La 4 67* planète télescopjque, découverte en 4876 par M. Peters.
t URDU. Ajoutez : || Adjectivement. La langue urdue, GAsaN de tassy, la Langue et la Littérature hindoustanies, en 4 875, p. 4 6.
— REM. Plusieurs prononcent ourdou.
URNE. Il Ajoutez: |l 10' Vider les urnes, s'est dit,
à un certain moment du langage révolutionnaire, pour vider les verres. Après que chaque partie du programme [d'une fête en l'honneur de Marat] est accomplie, il est prescrit, dans le style étrange de l'époque, de vider les urnes, ce qui veut dire de vider les verres, H. baddrillaht, Rev. des Deux- Mondes, I" juillet 4872, p. 426.
t UROLOGIE (u-ro-lo-jie), s. f. lutude de l'urine, tant à l'état sain qu'à l'état de maladie. Un mémoire imprimé intitulé : Essai d'urologie clinique.... l'urologie peut être utilisée en clinique et doit être placée sur le même rang que les autres moyens d'exploration, H. de parville, Joum. offic. 29 mars 1877, p. 2662, 2" col.
— ETYM. Oùpov, urine, et Xôf oç, étude.
t URUBU (u-ru-bu), s. m. Espèce d'oiseaux de proie du genre percnoptère.
t USAGÉ. Ajoutez : Il î" Qni a servi, qui a fait de l'usage. En tarif conventionnel, on applique aux sacs neufs importés vides..., aux sacs usagés, la franchise afférente aux articles d'emballage ayant servi, Douon«s, Tarif de 4877, note 5I8.
t USEMENT (u-ze-man), J. m. Ancien terme de droit. Nom donné, en Bretagne, aux usages locaux, MÉHEUST, dans Mémoires de la Société centrale d'a- Igricullure, 1873, p. 299.
f USINAGE (u-zi-na-j'), s. m. Action d'usiner :
uvu
état de» pièce» qui ont été usinées. Atelier d'usinage des culasses, Joum. offic. 20 mai 487», p. 3460, 3» col.
t USINER (u-zi-né), v. a. Terme de technologie. Soumettre une pièce ébauchée à l'action d'une machine-outil. Usiner une bielle, un excentrique, un canon, une culasse; il s'emploie pour distinguer le travail par une machine-outil du travail fait à la main.
USTENSILE. Ajoutez : jj 1* Au plur. Dans l'exploitation du bois de flottage, indemnité de 30 francs que l'on donne au premier compagnon, quand le train est formé et prêt à partir Mémoires de la Société centrale d'agriculture^ 4873, p. 265.
— REM. Ajoutez : Il 2. La forme utensile se trouve encore au commencement du xviii* siècle. La vaisselle et les autres ut/;nsiles..., garcilasso DE LA VEGA, Bisl. dcs Yticas, 1. 1, p. 346 (traduction de Baudoin, éd. de 47U4).
— HIST. Ajoutez : xv« s. Et lui faictes rendre compte des utensilles de la maison et antres choses par lui receues son temps durant (4 43u), MARCiiEOAY, Lettres-missiocs originales du chartner de Thouars, p. 8.
t USTENSILIEIl (u-stan-si-lié), ». m. Terme de théâtre. Homme employé à l'entreti.. des ustensiles. Théâtre national de l'Opéra : Administration, peintres décorateurs, figuration, comparses externes, brigade des ustensiliers, Journal offic.
16 sept. (876, p. 6368, 3* COl.
UTILE. — HIST. Ajoutez : ||xiv* s. Se la novitez est de choses utiles et bones..., Biblioth des ch.
UTILEMENT. Ajoutez : — HIST. Xli* S. X moi semblet utlement moi nient avoir entendut les choses..., li Dialoge Grégoire lo pape, 4876, p. 405. Il XIV' s. Se elle [la nouveauté] est sobriementetutielementordenée..., Biblioth. deseh.tsii, p. 4 6. Supervacue, nient utlement, bscallier, Vocab. lai. -franc. 2444.
t UTILITAIRE. — ÉTYM. Société Utilitaire, nom donné en 4 822 par M. John Stuart Mill à une société de jeunes gens qui se proposaient de discuter les principes fondamentaux de la doctrine de Bentham. « Sorti de cette humble origine, ce mot fit son chemin et prit rang dans la langue ; je ne l'avais pas inventé, je l'avais trouvé dans une des nouvelles de Galt, les Annales de la paroisse, 011 un ecclésiastique écossais, dont le livre était supposé l'autobiographie, exhortait ses paroissiens à ne pas abandonner l'Évangile pour se faire utilitaires, • I. STDAHT MILL, mcs Mémoires, p. 75, trad. Chazelles, Paris, 4 874. Ce mot est d'ailleurs trèsbien fait, les noms en té formant leurs adjectif» en foire ; unité, unitaire; hérédité, héréditaire; université, universitaire, etc.
t UTOPiyUE (u-to-pi-k'), adj. Qui a le caractère de l'utopie. Tant que le congrès [ouvrier] a duré, elle [la presse réactionnaire] s'est appliquée à donner un relief particulier aux déclamations et aux propositions utopiques, en laissant volontiers dans l'ombre les propos raisonnables et les motions sensées, le Temps, 4 5 oct. 4876, 4'* page, 5« col. Faire luire aux yeux des promesses utopiques qu'il sera impossible de réaliser, le Charivari, 7 oct. 4876.
t UVAIRE (u-vê-r'), ». f. Groupe de plantes ligneuses des contrées tropicales, dont quelques espèces donnent dos fruits comestibles.
t UVAL, ALE (uval, va-l') , adj. Qui a rapport au raisin. || Station uvale, lieu oii l'on fait une cure par le raisin. La France, si riche en cépages de toute espèce, devrait, elle aussi, avoir des stations uvales. Opinion notionole, 23 oct. 4 874, 2* page, 6* col.
— ÉTVM. Lat UBO, raisin.
t UVULAIRE. Ajoutez : || i' S. f. Genre de plantes de la famille des lirioïdées.
VAI
VAL
VAN
VACANT. Ajouta ! Il 4* Nom, dans le Midi, de terres incultes ou improductives, Contrib. directes. Lettre commune, 26 mars (874.
t VACHARD (va-char), s. m. Terme populaire. Celui qui s'étend comme une vache, au lieu de se livrer à la besogne. Détestable employé, cai-actère en dessous, écrivant toujours la tète dans la main et les jambes étendues, type de l'employé de bureau fainéant, du vachard. Gaz. des Tribunaux,
août 1873, p. 849, 2' Cûl
VACUE. Ajoulex : || 23* Terme de concours. Vache de bande, vache choisie parmi cinq ou six bêtes déjà choisies comire une élite. Les vaches de bande achetées pour Paris sont choisies parmi les plus belles espèces des provenances auxquelles appartiennent les meilleurs bœufs, a. iiusson, les Consommations de Paris, p. 4 37. || 24° Dans le quartier de Cette, nom d'un filet traînant pour la pêche, Statistique des pêches maritimes, 1874, p. (IB. ||25* Fig. et populairement. i!,tre vache, n'être qu'une vache, être mou, paresseux.
t VACUE-BICHK (va-che-bi-ch'), s. f. L'antilope bubale (voy. vache, n* (3, au Dictionnaire). || Au plur. Des vaches-biches.
VACHER. Ajoutez : || 2* Adj. Vacher, vachère, qui a rapport aux vaches. La foire vachère de Saint-Hilaire, qui a eu lieu lundi dernier, a été favorisée par un beau temps, le Nouvelliste d'Avranches, (» nov. 4 876.
VACHERIE. — HIST. xiv* S. Ajoutez : Refaire... la cheminée de la vacherie toute neuve (1336), VARIN, Archives administ. de la ville de Reim$,t. ii, 2* part, p 749.
t VACHOTTE (va-cho-f), t. f. Nom vulgaire du gouet commun.
t VACOA (va-koa), «. m. Le même que vaquois (voy. ce mot ci-dessous). || On trouve aussi vacua. .Sacs de vacua, Joum. of^c. 20 août 4877, p. B893, 3' col.
t VACODF (va-kouf), s. m. Voy. wacoup au Supplément.
t VACUOLAIRE 'va-ku-o-lê-r'), adj. Terme didactique. Qui a rapport aux vacuoles; qui contient des vacuoles. La meulière de la Maladrerie est vacuolaire ; dans les parties centrales du bloc, les vacuoles sont à peu près vides et traversées par des lamelles de silex, st. meunier, Acad. des sciences, Comptes rendus, t. lxxxiv, p. B77.
t VA-DEVANT. Ajoutez : H 2° Nom, dans les fermes de la Vienne, du premier domestique de culture, les Primes d'honruur, Paris, 4 872, ip. 296.
t VADROUILLE. Ajoutez : — REM. Le môme que badrouille, (voy. ce mot au Dictionnaire).
2. VAGUE. Ajoutez : || 10° Année vague, année de 365 jours, sans l'intercalation périodique d'un jour bissextile; ainsi dite parce qu'à la longue les saisons naturelles ne correspondaient plus aux divisions mensuelles, et que le commencement de chaque mois parcourait le cercle entier de l'année. Mémoire [de M. de Rougé] sur quelques phénomènes célestes, rapportés sur les monuments égyptiens avec leur date du jour dans l'année vague, FERD. DELAUNAY, Joum. offic. 7 janvier 4873, p. 89, 3° col. Il H' Subst. m. Un vague, un terrain non occupé, non planté. De nombreux vides et des vagues considérables s'y rencontrent presque partout [dans les forêts du comté deNice],L. guiot. Mémoires de la Société centrale d'agriculture, 4 874, p 442.
— HIST. Ajoutez : Il XIV* s. Onques puis ne fut parlé de celle noble compaignie, et m'est advis qu'elle soit alée à néant, et la maison vague [vide] demeurée, >. le bïl, Les vrayes chroniques, t. ii, p. 474.
t VAHÊA (va-é-a), t. m. Espèce d'arbre {vahea madagascariensis gummifera, Lamarck). Le valiéa [de Madagascar] donne en quantité de la gomme élastique aussi bonne que celle du caoutchouc de la Guyane, e. Blanchard, Rev. des Deux-Mondes,
i" sept. 4872, p. 248.
4. VAILLANT. Ajoutez: ||2*S. m. Nom vulgaire d'un gros d'argent au cavalier armé, qui se frappait en Flandre et dans le HaUiaut, au xiii' siècle et t'ù cdtnméifcemënt du xiv*.
t VAILLAN riSTE (va-llan-ti-sf, {( mouillées), ». m. Nom d'une secte de convulsionnaircs. C'est qu'en présence des recrues de convulsionnaires.... qui faisaient secte et des sectes à plusieurs branches, les aiigusliniens, les vaillantistes..., il fallait bien intervenir, ste-beuvk, Port-Royal, 3° éd. t. vi,
VAIN. Ajoutez: \\ 9° Terme de forestier. Semence vaine, semence qui ne germe pas. Il est prudent de rejeter les premières semences tombées : elles sont généralement piquées ou vaines, G. BAGNERis, Manuel de sylvicult. p. 232, Nancy,
VAINCRE. — REM. Ajoutez : || 2. Corneille a employé tu vaincs : Plus tu vaincs la nature et l'oses maltraiter, Plus colle grâce abonde..., Imit. III, 6877. X l'occasion il convient de suivre son exemple.
VAIR. Ajoutez : — REM. Dans le blason le vair n'est pas un métal; il constitue, avec l'hermine, les deux fourrures du blason.
t VAISSELIER. Ajoutez : — REM. On trouve aussi écrit vaissellier. Batterie de cuisine, poêles, chaudron, armoires, tables, bois de lit, vaissellier, VAvranchin, 29 août 1876. Cette orthographe vaut mieux. Vaisselier viendrait de vaissel, et non de vaisselle. Il en résulte que la prononciation doit être figurée : vè-sé-lié.
VAISSELLE. Ajoutez : || 4* Vaisselle vinaire, cuves, tonneaux, etc. Villeneuve [Hérault] n'a pas été épargnée; les bas quartiers ont été submergés ; la vaisselle vinaire, actuellement mise en usage dans presque tout notre département, a été emportée par le torrent.... Messager du Midi, dans Gaz. des Trib. 46 sept. 487B,p. 895, 4° col.
— HIST. Il XVI* s. Ajoutez : La loy des monnoyes d'argent estoit tousjours esgale à la loy des orfèvres, tellement qu'on ne pouvoit rien perdre en la vaisselle que la façon, ce qui nous est encore demeuré en commun proverbe : c'est vaisselle d'argent, on n'y pert que la façon, jean bodin. Discours sur le rehaussement et diminution des monnayes, Paris, 4 578, feuille tjjj (il n'y a pas de pagination).
t VAISSERON (vè-se-ron), s. m. Nom vulgaire du laitron lisse.
t VALA (va-la), s. f. La 434* planète télescopique, découverte en 1873 par M. Peters.
t VALENTIN, INE (va-lan-tin, ti-n'), s. m. et f. Valentin, soupirant que chaque jeune fille choisissait, dans plusieurs villes de province, le dimanche des brandons, et valentine, la jeune fille à l'égard du soupirant. La veille du 44 février, jour de saint Valentin... de cette manière chacun a double valentin et double valentine... on lient encore pour autre sorte de valentin ou de valentine le premier garçon ou la première fille que le hasard fait rencontrer.... ces lettres dites valentines, dont le nombre s'élève chaque année à plusieurs millions en Allemagne..., Joum. offic. 44 février 4869,
p. 4 93, 4°, B° et 6" col.
t VALENTINITE (va-lanti-ni-f), s. f. Terme de minéralogie. Oxyde d'antimoine, incolore, blanchâtre.
t VALÉllINE (va-lé-ri-n'), ï. f. Nom général des combinaisons qui résnitont de l'action de l'acide valérique sur la glycérine.
1. VALET. Ajoutez : \\ 17° Dans le moyen âge et parmi les corporations ouvrières, nom do l'apprenti qui devenait ouvrier. Après la rude épreuve de l'apprentissage, l'apprenti devenait valet; à partir de ce moment, il était émancipé, octave NQÉt., Joum. olJxc. 6 mars 1877, p. 4718, 2* col.
t VALETTET (va-Ie-lè), s. m. Nom donné au bord latéral du filet de fèche, Décret du 7 juin 4 862, Pêche du hareng, art. 40.
VALEUR. Ajoutez : \\ 16° Manière d'apprécier le mérite des concurrents à l'École des beaux-arts. Diplôme [d'architecte], que l'on n'obtient qu'après avoir remporté douze valeurs en première classe et à la suite d'épreuves..., Joun». offic. ^ aoilt
4876, p. (H68, 2* col.
VALIDE. Ajoutez : \\ 4° Il se dit quelquefois, subslaotiv'ement, dés hommes valides. L'on re-
marque que plnsiears valides, trouvant le métier de gueuser bien plus doux que le leur [de laboDrcurs], demeurent dans la fainéantise, boisluls, Correspond, conlril. génér. des finances, p, 31 1,
VALIDER. Ajoutez 1 II n'a pas besoin d'avoir raison pour valider ses actes, bossubt, Avertistt' merU 6.
VALLÉE. Ajoutez : || ?• Terme d'exploitation houillère. Galerie qui descend dans la couche de houille suivant la direction de son pendago, et qui aboutit à une coistrcsse.
t VALLO.NÉE. Ajoutez ; || On trouve aussi valonie. Le cachou ou terre du Japon; la ciguë, plante réputée, en Amérique, très-riche comme agent tannant; ledivi-divi, fruit d'un arbre d'Amérique ainsi nommé; la noix de galle, la valonie et enfin divers autres produits, Enquête, Traité de commerce avec l'Angleterre, t. vi, p. 747.
— ÊTYM. Bas-lat. vallania, valania, châtaigne, que l'on dit dérivé du lat. balaniu, gland. Hais c'est de l'ail. Wallnuss, noix, qu'il faut le rapprocher. Wallnuss est composé de Nuss, noix, et de Wall, qui représente wàlseh, welche : la noix du pays welche. Au reste ce val ou v>al se trouve dans gauge, qui signifie noix en certaines provinces (voy. gauge).
t VALLONER. Ajoutez : || 2* F. réft. Sevallonner, être creusé de vallons. Aux environs d'Hermanli, le terrain se vallonné, berger, Joum. des Débats, 3 juillet 1873, 3° page, 5° col.
t VALORIMÈTRE fva-lo-ri-mè-tr'), t. m. Néologisme. Mesure des valeurs. Quand on parle de valeur monétaire, il ne s'agit pas de savoir s'il vaut mieux se servir pour la mesurer d'un ou de deux valorimètres d'inégale grandeur; il s'agit de savoir s'il est plus commode de se servir, pour avoir un valorimètre stable, de la valeur de l'or ou de celle de l'argent, J. garnies, Joum. offic. 4 mars 1877, p. 1663, 1" col.
t VALTERIE (val-te-rie), ». f. Nom, dans le Loiret, des assemblées où se louent les domestiques, les Primes d'honneur. Pins, 1869, p. 190.
— ÊTYM. Valet. Remarquons toutefois que c'est une altération locale de prononciation pour valetterie.
t VALTURE (val-lu-r'), s. f. Terme de marine. Linre particulière du pied d'un mât partiel avec le ton du bas mât qui est immédiatement inférieur.
VAMPIRE. — ÉTYM. Ajoutez : C'est un mot slave qui se trouve dans les langues russe, tchèque et polonaise, sous la forme oupir, A'oh l'on peut déduire une forme archaïque vompir.
t VAMPIRIQUE. Ajoutez : — REM. On trouve aussi vampircsque. Elle a quelque chose de vamplresque, et son regard vous magnétise, bCrger, Salons de 1864 d 4868, t. ii, p. 444.
t VANADIUM. Ajoutez : — ÊTYM. Vanadis, surnom de la déesse Scandinave Freyja.
t VAN DVCK (van-dik), s. m. Nom d'un célèbre peintre hollandais. || Brun de Van Dyck, rouge de Van Dyck, sorte de brun, sorte de rouge. On range dans la même classe [oxydes de fer artificiels] le* préparations que l'on désigne communément dans le commerce sous les noms de brun de Van Dyck et de rouge de Van Dyck ou tête de mort, et qui sont, du reste, de simples protoxydcs de fer. Douanes, Tarif de 4 877, note 358.
t VANGUIER (van-ghié), ». m. Arbre fruitier de Madagascar [vanguieria edulis, de la famille des rubiacées). 11 y a les vanguicrs, qui portent des quantités de fruits gros comme des pommes et bons à manger, s. Blanchard, Rev des Deux-Mondes, 4" sept. 4 872, p. 24 9.
t VANILLERIE (va n!-lle-rie, i( mouillées), t. f. Lieu planté en vanilliers (il vaudrait mieux dire vanillière). Ne féconder que deux fleurs par grappe sur les vanilliers cultivés en vue du produit; renouveler les vanilleries ainsi ménagées tous les quinze ans, et tous les sept ans quand on en féconde toutes les fleurs, Joum. offic. 40 août 1874, p. 6746, 4" col.
t VANILLINE. Ajoutez : || 2* Substance qui c'onstitiié lé principe odorant de 1* yaaille et Urée
VAR
»oil de la vanille, soit des conifères. Depuis quelque temps, on importe de divers pays, notamment d'Allemagne, une substance qui est désignée dans le commerce sous le nom de vanilline et dont l'arôme a la plus grande analogie avec celui de la vanille ; la vanilline, substance obtenue du suc des conifères traité par des agents oxydants (bichromate de potasse et acide sulfurique), n'est pas importée en nature.... Douanes, Lettre commune, 3 avril (876, n* 302.
t 2. VANNE (va-n'), s. f. Ce qui provient du nettoyage des grains au paoyen du van. M. Espitalier, croyant avoir affaire, en 4868, à des parties de terrain salé et ne connaissant pas alors le phylloxéra, traita les premiers points d'attaque, selon l'usage du pays [la Camargue], en répandant sur le solde Booà 700 mètres cubes de sable par hectare, qui était recouvert de vannes de blé pour le fixer, Rapport de la commission du phylloxéra de VHérauU, dans Joum. of/îc. <oaoût<874,p. B742, 2'col.
VANNER. — HiST. xui' 8. Ajoutez : Ne por quant si ne lor avint Bien, k'il n'ait pris [prix] des miex vanés [choisis, d'élite, conme nous disons : triés sur le volet], ti chevaliers as deus espées, y. 9742. Des miex vaillanz, des miex vanez, OAUTHIKR DE coiNCT, 659. Pure et bien vanée, id.
t VANTA NCE (van-Un-s'), ». f. Archaïsme. Action de vanter. C'est une sorte de vantance d'amitié, que de la vouloir exalter par la jalousie, saint FRANÇOIS DE SALES, Introdxiclion à la vie dévote, m, 38. Ces vantances affaiblissent et font mettre en doute les vrais périls, chateaubriand. Hémoires d'outre-tombe, éd. Bruxelles, t. v, Journée militaire du 28 juillet (vers la fin de la section).
— HlST. XIII' s. Et je puis bien faire voire vantance Que je fais plus pour Dieu que nus amans, Homancero, p. 95. || xiv's. Une vertu moienne est opposée à vantance ou vanterie, oresme, Éth. 4 33. Il XV* s. Seigneurs, tost vous voy repentir De faire ce que disiez; Vos vantances devisiez. Et maintenant voulez tuit fuire, la Passion ff. S. J.-C. Il XVI' s. La vantance qui semble tousjours estre attachée aux propres tesmoignages, mont, ii, 60.
t VANZEV (van-zè), s. m. Nom, en Abyssinie, du sébestier. Le sébostier ou vanzey qui fait l'ornement de toutes les villes, cortambert. Cours de géografhie, Paris, 4 876, p. B94.
VAQUER. Ajoutez : || 6' Avoir un congé, en parlant d'un écolier. De conseil pris avec M. de Monlausier, je ferai la leçon demain ; et l'après-midi, monsieur, nous ferons vaquer Monseigneur [le Dauphin], boss. Lett. à Huet, dans Correspond.
25 déc. 4876, p. 4084.
t VAQUOIS (va-kol), s. m. Arbre fruitier de Madagascar (pandanus edulis). Le vaquois comestible donne des grappes de fruits d'une saveur douce que les Malgaches tiennent en estime, e. BLANCHARD, Rcv. des Deux-Mondcs, i" sept. 4 872, p. 243. Il On trouve aussi vacoa. Les sacs dont on se sert pour l'emballage [des sucres Bourbon] sont faits avec les feuilles de vacoa, que l'on coupe vertes, que l'on fait sécher à l'air, et que l'on fend ensuite en lanières de deux centimètres environ de largeur, éd. M0RiN,ilfem. d'ogr.etc. 4870-74, p. 223.
VARE. Ajoutez ; — REJl. La vare de la Confédération Argentine vaut 0",866.
VARIATION. Ajoutez : || 9° Terme d'horlogerie. Variation du plat au pendu, différence de marche d'un chronomètre, lorsqu'on le place horizontalement, ou lorsqu'on le suspend verticalement, ce qui rend les conditions d'équilibre moins satisfaisantes.
VARIÉTÉ. Il 2* Ajoutez : Je suis convenu, par semaine, de sacrifier à des variétés une lettre quand je le pourrais, et que je n'aurais pas quelque sujet intéressant à traiter, L. du P. Duchêne, 4 76' lettre, p. 2.
t VARNIAS (var-ni-as'), i. m. Sorte de tabac à fumer. Tabacs à fumer : scaferlaty Virginie, 46 fr. te kil., scaferlaty varnias, 4 8 fr. le kil., scaferlaty Maryland, 4 6 fr. le kil., Joum. offic. 6 déc. 4 87B,
p. 40054, 2* col.
t VAROQUE (va-ro-k'), ». m. Nom, en Normandie, du bâton qui sert i enrouler une grosse et longue corde autour du tourniquet placé à l'arrière de la charrette, afin de maintenir les gerbes nui y sont chargées, delboulle, Gloss. delà vallée d'ïères, p. 33S.
— illST. XV' s. Chascun d'eulx tenant en sa main un baslon ou waroqueau, du cange, varochium. Sur iceile cbarrctc le suppliant print un grand baston appelé v/aroqâiau, id. tb.
— £TYM. Bas-lat. varochîum, varrochium, ve-
VAT
rochium. La forme verochium montre que le mot tient à l'ital. verrieello, treuil, et provient du latin veru, broche. Verochitini est un diminutif de veru {vericellum), et varoquiau représente varochiellum.
1. VASE, s. f. i4joufe« : Il a« Ver de vase, voy. ver, n' 44, au Supplément.
t VASIER, 1ÈRE (vi-zié, ziè-r'), adj. Qui a rapport à la vase. Les droits sont dus sur les houilles par les bateaux dragueurs et les bateaux vasiers, Douanes, Tarif de 4 877, note 273.
t VaSSIVE (va-si-v'), s. /. Nom donné, dans le département du Cher, aux brebis antenaises, les Primes d'honneur, f. 382, Paris, 4874.
— ÉTV.M. Du Cange a vaciva hestia, bêle née d'une vache. Mais rien, dans le texte allégué, ne l'autorise à donner cette interprétation ; et le mot serait vaccinus, et non vacivus. C'est par notre vassive qu'il faut interpréter le vaciva beslia de Du Cange; et, à son tour, vassive est interprété par le lat. vacivus, qui veut dire dépourvu : vacivus virium, faible. En effet une bote très-jeune est une bête dépourvue [de force].
t VASSIVEAU (va-si-vô), s. m. Nom, dans le département du Cher, des agneaux d'un à deux ans. Je» Primes d'honneur, p. 368, Paris, 4874.
— KTYM. Dérivé de vassive.
VASTE. — REM. Ce n'est qu'après d'assez longs débats que ce mot a été admis, au xvu' siècle, en un sens favorable et non pas péjoratif, en rapport avec le vastus latin. On soutenait que l'étendue juste et réglée fait le grand, tandis que la grandeur démesurée fait le vaste. Le témoignage le plus curieux qui soit resté de ces débats, est la très-spirituelle Dissertation de Saiut-Évremond sur le mot vaste, adressée à MM. de l'Académie française {Œuvres de Saint-Évremond, t. iv, p. 4, Amsterdam, 4 726) (note de M. Ch. Berthoud).
t VASTIËRE (va-stiè-r'), ». f. Nom, dans le comté de Nice, de certains terrains communs servant à la pâture. X Sospel, on les parque [les animaux], chaque nuit, dans les champs, au pied même des oliviers qu'ils doivent fumer; il en est ainsi dans les communes étendues, où le prix du transport de l'engrais, de l'étableau champ cultivé, coûterait beaucoup; cela s'appelle faire des vastièrcs; c'est surtout au printemps que les vastières sont productives; l'herbe qui commence à pousser est dévorée avec avidité par les animaux affamés, L. GuiOT, If^m. soc. centr. d'agric. p. 275.
— ÊTYM. Lat. vastus, au sens de désert, inculte, t VASTITÉ. Ajoutez : Si je n'avoue avec vous
qu'il n'y a pas un coin de la vastité de ses entrailles qui ne soit rempli de vertu et rembourré d'excellentes intentions, balzac, Lett. inédites, un, éd. Tamizey-Larroque.
t VASTITUDE (va-sti-tu-d'), ». f. Néologisme tiré du latin. || 1' Grand espace désert. Tu descends avec le Nil des vastitudes de la Nubie jusqu'aux plages de la Méditerranée, m*' de oasparin, Vesper, 2* éd. Paris, 4 862. Caravane, fil noir jeté dans les vastitudes, id. ib. \\ i' Grande étendue, an propre et au figuré. Telle était la façon la plus simple et en même temps la plus grandiose de concevoir cette décoration d'un opéra; c'est aussi celle à laquelle M. Baudry s'est arrêté, sans se dissimuler la vastitude de l'entreprise, e. bergerat, Joum.
offic. 25 août 4874, p. 6159, 4" col.
— ÉTYM. Lat. vastiludinem, de eo»fu», vaste.
t VA-TE-LAVER (va-tela-vé), ». m. Dans le langage populaire, volée de coups. Il regardait les gens, tout prêt à leur administrer un va-te-laver, E. ZOLA, V Assommoir, p. 328.
t VATICINATION. Ajoutez : Comme je sais pourtant.... que V. A. S. est présentement dans le goût des vaticinations, voici certaine centurie, chadlieu, Ép. à Mme la princesse de Conti, Œuvr. div. Amst. 4750, p. 408.
— HIST. xvi' S. L'opinion du peuple estoit vaticination n'estre jamais des cieulx donnée sans fureur et branslcment de corps, rab. m, 45. S'il est loisible à Panaetius de soustenir son jugement autour des aruspices, songes, oracles, vaticinations, desquelles choses les stoïciens ne doublent aulcuuement, mont, ii, 233.
t VATICINER (va-tisi-né), v. n. Mot forgé du latin. Faire des vaticinations, des prédictions, des prophéties. Qui ne se rappelle Delescluze vaticinant dans le Réveil en 4860 : Le peuple français va se lever dans ses comices, Joum. de Genève, 4 3 mars 4 877.
— ÉTYM. Lat. vatieinari, prophétiser (voy. va- ■TiCiNATÈtjR au DictionIlaire^ - - •
VEG
t VAUDEIRE ou VAUDÈRE (vô-dc-r'), ». f. Nom d'un vent qui vient de la vallée du Rhêne et souffle par rafales sur le lac de Genève; c'est une espèce de folin (voir ce mot au Supplément). || 11 y a un diminutif vauderon, ». m.
— ETYM. Origine inconnue. Le proverbe patûia dit : Vaudeire do matin Fa veri îo moulin ; Vaudeire de né Fa setzi lé golliés (vaudeire du matin fait tourner le moulin, c'est-à-dire amène la pluie; vaudeire de ta nuit fait sécher les flaques d'eau (note communiquée par M. Ch. Berthoud). 1 1 Ce mot est au Dictionnaire sous la forme vaudaibb.
VAUDEVILLE. — ÉTYM. AjoiUez : Voici de» exemples de la forme voix de ville : • Adrian Le Roy, dans son recueil publié en 4 574, Livre d'airs de cour mti sur le Iu((e, nous donne une preuve que l'une des deux appellations [airs de cour] avait succédé à l'autre [voix de ville]. Dans sa dédicace à très-excellente Caterine de Clermont, comtesse de Retz, il dit, au sujet des chansons qui suivent dans son volume l'Instruction pour la tablature du lutte : Je me suis avisé de lui mettre en queue pour le seconder ce petit opuscule de Chansons de cour beaucoup plus légères, que jadis on appeloit voix de ville, aujourd'hui airs de cour. En 4 564, Layolle avait publié à Lyon Chansons et voix-de-ville, et en 4 575, quoi qu'en eût dit A. Le Koy quatre ans auparavant, on voyait encore paraître à Paris iiecuetl de chansons en forme de voix-de-ville, par Jean Chardavoine, » éd. fournier. Chansons de Gaultier Garguille, p. 7, Janet, 4858.
[ VAUTROT. Ajoutez : — REM. Le grèbe n'a jamais été appelé vautrot que dans la table dn vol. IX de VHist. des oiseaux de Buffon, où on lit, p. 272, ch. I : « Vautrot populairement dans quelques provinces: grèbe, vol. m, p. 407. » Or, à ce renvoi, on trouve douze synonymes provinciaux pour geai ; aucun d'eux ne ressemble à grèbe, qui est ici évidemment une faute d'impression pour geai. Le vautrot n'est donc synonyme que do geai.
t VAUVERT. Ajoutez : On y ravaude, on y consine, On y chatouille sa voisine; Bref, tant en été qu'en hiver, On fait le diable de Vauver, les Aventures de M. d^Assoucy, t. n, p. 224, s vol. Paris,
— HIST. Ajoutez ; xiv* s. Aux chartreux de Vauvert emprès Paris, pour Lxxni muys de vinages qu'ilz prennent chascun an sur ladicte terre à héritage (4 378), varin. Archives administr. de la ville de Reims, t. m, p. 494.
VEAU. Il Proverbe. Ajoutez : \\ Changement d'herbe réjouit les veaux, se dit pour exprimer que tes changements plaisent d'ordinaire aux jeunes gens. Il On voit à la boucherie plus de veaux que de bœufs, c'est-à-dire il meurt plus de jeunes que de vieux.
t VÉCORDIE (vé-kor-die), ». f. Mot inusité tiré du latin. Sottise, manque de cœur, d'esprit. Aurai-je toujours sujet de me plaindre de la vécordie du dur et de l'indisciplinable Rocolet [un imprimeur] ? BALZAC, Lett. inédiles, x, éd. Tamizey- Larroque. Que dites-vous de la fatale vécordie de Rocolet? ID. tb. xii.
— ÉTYM. Lat. vecordia, deve, particule privative, et cor, cœur.
VÉCU. Ajoutez : Il Fig. Il est, dans cet amas de documents et de souvenirs qu'ils [les gens du xviir siècle] nous ont laissés, bien des drames ignorés..., j'entends des drames vécus, de véritables événements dramatiques où des personnages en chair et en os ont joué leurs rôles, claretie, Joum. offic. » déc. 4876, p. 9466, 3' col. Son École des frères [du peintre Bonvin] est un excellent tableau, solidement peint, vrai de ton, vu, vécu, éprouvé et coloré comme un Ostade, Rev. Britan.
juin 4874, p. 458.
— REM. Le temps vécu se peut dire à l'exemple de Desportes : Le temps vescu devant ne m'estoit que langueur, Cléonice, lxviu.
t VEDELET (vé-de-lc), s. m. Dans le Puy-de Dôme, petit pâtre qui reste avec les veaux et le» mène à leurs mères, les Primes d'honrieur, p. 446, Paris, 4 874.
— ÉTYM. Ane. franc, vedel, veau (voy. ce mot). t VÉDISTE (vé-di-sf), ». m. Savant qui s'occupe
de l'étude du Véda, Rev. critique, 4 4 déc. 4 875, p. 370.
t VÉGÊTAILLER (vé-jé-lâ-lté, i( mouillées), ». n Végéter, avec un sens péjoratif. Vivre dans l'inaction, dans l'obscurité. Je ne veux point faire sensalion, je veux végétailter doucement, b. constant, tetlre à Mme de Charrière, dans stE-beuve, Portraiti; Jitiér. t. m, B. Constant et Mme de Charrier*.
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t VËCerAUSER (vé-jéla-li-ré), v. a. Donner lu e&ractère végétal, la structure v0g6tal«. M. Scliiitlenbergera vu le noir d'aniline imprimé sursoie; on avait végctalisé la fibre par immersion dans un bain de cellulose dissoute dans l'oxyde de cuivre ammoniacal, hadau, Rev. des Deux-Mondes, a août (874, p. »05.
t VÉOÉTARIANISME (véjé-ta-ri-a-ni-sm'), », m. Alimentation par les végétaux. Le vrai végétarianisme n'est pas l'état primitif de l'humanité,
H. DE PAHVILLE, Joum. dCS Débat!, 25 OCt. <877,
Feuilleton, t" page, 3* col.
t VÉGÉTARIEN (vé-jé-ta-riin), t. m. Celui qui ne vit que de substances végétales. Les mfmes aliments que nous, carnassiers, nous tirons de la viande, le végétarien, secte plus religieuse que scientifique, les tire de ses choux, l. uermanm, le Muscle, dans Bibtioth. univ. et Rev. suisse, t. un. juin 1875, p. 2ie.
VÉGÉTKR. Ajoutez : — REM. COmme végéter s'emploie figurément, pour vivre dans une situation malaisée, i! n'est pas rare de voir celte expression employée en parlant déplantes qui poussent mal, mais auxquelles pourtant on ne peut ^n demander de plus que de végéter. Végéter t'ît bien employé dans l'exemple suivant : On se trouve dans un vestibule assez vaste garni de tapis; deux rangées d'arbustes verts y végètent été comme hiver, les Jeux en France, i vol. in-s', <87l, Paris, Ch. Schiller, p. 79, si tant est que l'auteur n'ait pas voulu dire que ces arbustes verts poussent mal. 11 est évident que végéter pour vivre mal ne peut se dire des végétaux.
VÉHÉMENCE. || i' Ajoutez : Abreuver ce que la véhémence de la chaleur a desséché, ualh. Lexique, éd. L. Lalanne.
VÉHÉMENTEirtENT. — HtST. Ajoutez :\\ïVl' s. Chose fort affectée et véhémentement désirée, RAB. Pant. IV, 3.
t VÉHICULER (vé-1-ku-lé), V. a. Mot forgé du latin. Transporter comme par véhicule. Portée sur trois roues en fonte d'un petit diamètre et à larges jantes, elle [la cage-silo de C. Chérct] peut être véhiculée, même dans les terrains difficiles, Extr. de J'/i'st algérien, dans Joum. of/ie. 86 août <873, p. 5573, 3* col.
— ÊTYM. Lat. vehieulare, qui est supposé par vehiculatio (voy. véhicule).
t VÉr.AIRE (vé-lé-r'), adj. Terme de phonétique. Qui appartient au voile du palais. Le c vélaire, G. RAYNAUD, fltW. dcs ch. t. xxxvit, année ^876, p. 320.
— F.TYM. Lat. vélum, voile.
t VELETTE (ve-lè-t'j, s. f. Petite voile gréée sur la vergue d'un grand mât dans les mauvais temps.
— ÊTYM. Diminutif du lat. vélum, voile. VÉLIN. Ajoutez : — hist. xiii" s. Muslrerai i
Ij'y montrerai) mon livre escrit en veeslin. Vie de saint Auban, publiée par Robert Atkinson, Londres, <87<!, V. »839.
t VELLE {vèl'), ». f. Nom limousin de la génisse.
— ËTYM. C'est le féminin de l'ancien français veel (voy. veau).
t VELLÉDA (vèl-lé-da), ». f. La < 26' planète télescopique, découverte en (872 par M. Paul Henri.
— ÉTYM. Lat. Velleda, prophétesse des Germains, qui vivait du temps de Vespasien.
t VELOUTINE (ve-lou-ti-n'), », f. Poudre de riz. On connaît depuis longtemps la velouline Fay ; M. Fay, qui a donné le nom à ce produit, a fait saisir... un certain nombre de boites de poudre de riz offertes au public sous la dénomination de veloutine. Gaz. des Trib. 2B juill. (875, p. 7(5, 2« col. ||La veloutine Fay est de la poudre de riz au bismuth.
(. VELTE. Il 2* Ajoutez : On a imaginé, pour le jaugeage des tonneaux, difTérents instruments, dont le plus simple était la velto, nommée eji quelques endroits verge, verle, ver'.e; c'est une règle de fer ou de bois, graduée... j elle marque le nombre de mesures que la futaille contient, selon que la règle se trouve plus ou moins plongée dans la liqueur; ces mesures portaient précédemment le même nom que l'instrument; ainsi l'on disait : la velte marque 32, le tonneau contient 32 velles; ia vcIte ou sctier était de 8 pintes, s. k. TARBÉ, Manuel des poids et mesures, ( vol. ia-8», Paris, (8(3, p. 528. || On voit par là que la vcItc, au sens d'une certaine contenance, est consécutive à la velte iustrument de mesure. L'ordre
VEN
des signiRcatlons tel qu'il est donné dam !• Dictionnaire doit être interverti.
— ÊTYM. Ajoutez : On trouve aussi an xvi* siècle verge comme nom de la baguette dont on se servait pour mesurer les liquides en fût, d'où vergier, jauger, et u«rg<ur,jaugeur, itANTKi.LiER, Closiairs, Paris, (86», p. 67. Au lieu d'origine inconnue, M. Bugge, Romania, n* (0, p. ta, propose l'ail. Viertel ou Yieit, holl. viertel, virtel, mesure de capacité, proprement quart, quartaut. Mais, comme, à cùté de velte, il y a verte ou verle et aussi vergue, et comme velte a aussi le sens de jauge, lequel appartient semblablemeut à vergue, M. Bugge ajoute : • Trois mots différents sont peut-être ici confondus : (• verte ou velte, mesure de capacité, de l'ail. Vierter; a' vetgue, jauge, du lat. virga; picard, «erg ue, petite gaule; 3' cerle, diminutif suivant Scheler et représentant le lat, virgula. • Miiis il n'y a qu'un seul velte, la mesure do capacité n'étant qu'une dérivation de la jauge. Dès lois l'élymoloi^io par verge, virga, devient trèspr()bable; et il faut écarter Viertel. Ce mot, qui présente tant do formes, en avait une de plus, c'est viote (voy. ce mot au Dictionnaire).
t VELVET. Ajoutex : — REM, Difl'érence entre le velvot et la velvétine : les velours façon soie, dits velvets, difi'èrent des velours ou(r«s, dits »etveteens (velvétine), cords et moleskine», en ce que dans les premiers l'envers présente un tissu lisse où les fils de trame sont perpendiculaires à la chaîne, ce qui leur donne l'aspect d'un calicot, tandis que dans les autres velours l'envers est un tissu croisé ; un des caractères des velours velvets est aussi d'être plus légers que les velours autres, Douanes, Tarif de (877, riote 528.
VÉNAL. — H18T. xitl* s. Ajoutez : Sauf ce que del venel [choses à vendre] que li home achèteront dcdenz la vile de Saint-Quentin à paier le jor de l'achat ou errant [aussitôt], li maires les en puet justicier et destraindre del paier. Charte du Vermandois, daus Bibl. des ch. (874. ixxv, p. 174.
VENDANGE. Ajoutez :\]S' Dans le langage administratif, vendange, le raisin simplement écrasé dans des cuves, par opposition à moût, qui est le jus du raisin sortant du pressoir, Donanes, Tarif de 4877, note 475.
— ÉTYM. Ajoutez : On trouve dans une inscription de l'an 387 l'orthographe vendemia, mommsen, Inscr. neap. 357 (.
t VENDELIN. Ajoutez : — ÉTYM. Ail. toendel, tournant, avec le suffixe in3,qui indique faculté, manière d'être : chose qui vire, tourne.
VENDREDI. Ajoutez : || Proverbe. Le vendredi fait le dimanche, dicton populaire d'après lequel le temps qu'il fait vendredi annonce le temps qu'il "fera dimanche; ce dicton n'a aucun fondement.
t VÉNÉRANT, ANTE(vé-né-ran, ran-t'), adj. Qui vénère. Une àme à la fois saintement pitoyable et magnifiquement vénérante, ste-8euve, Port-Uoyal. t. IV, p. 3(3, 3* éd.
t VENEREUM (vé-né-ré-om'), ». m. Terme d'antiquité. Local consacré dans les maisons à Vénus. Dans le venereum de la maison du faune à Pompéi, 11 y a une peinture du même genre et non moins remarquable, H. houssaye, Rev. des Deux- Mondes, i" sept. (874, p. 9(.
— ÉTYM. Lat. venereum ou venerium, de venereus, qui appartient à Vénus (voy. venus).
VENGER. — ÉTYM. Ajoutez : L'orthographe vendicare se trouve dans un texte de l'an 670 (pardessus, ccclxi, 6().
VENGEUR. — lllST. XII' s. Ajoutez : Ke il en tant soit plus droiz altrui vengieres que il premiers est venqueros de soi, li Dialoge Grégoire lo pape, (876, p. 368.
VENIN. — HIST. Ajoutez : || xiv» s. Celle serpent Qui par tôt son verain espant, MAcé, Bible en vers, ^ (9, 2* col.
VENT. Il 2* Ajoutez : \\ En coup do vent, signifie aussi : brusquement. Sans vouloir en entendre davantage, madame de Vresics, indignée, a pris son chiipeau et le reste, et est partie en coup de vent, Journ. amusant, lo août (872. || 4° Ajoutez : || Fendre le vent, signifie aussi se sauver, s'enfuir. I.a nuit d'auparavant Vous sûtes faire Gille et fendîtes le vent, corn. Suite du Menteur, l, (. || Proverbes, Ajoutez : Il Vent du midi les chiens au chenil; vent du nord les chiens dehors.
VENTEUX. Ajoutez : || 4* Fig. Qui n'a que du vent, qui est sans réalité. Laissez l'ambition, comme une chose bouffie, vaine, venteuse, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
VEN rouSK. AjouUz ! Il •• Cretu ou vide qui se
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forma dans une chaussée ou une ptllaude. On rechausse la dernière rangée de broussailles pour lui permettra da résister an vent.... et bien l'appliquer contre le sol, afin de ne donner aucune prise aux ventouses; car, enuna seule nuit, la travail da plusieurs jours peut être pt rdu (il s'agit de la fixation des dunes), a. baoniris, Ma%. d« lylDM. p. Ï93, Nancy, (873.
VENTRK. Il 18' Ajoutez : jj Ventre de mol, sorU de juron. Ventre de moilquadaviendrai-jeTscARB Virg. IV.
t VENTDRISKR (SE) (van-tu-ri-zé') , t>. rt/t Prendre les allures d'un ceruin Ventura de Villa* neuve, aventurier qui joue un rfila dans le qua> trième livre des Confetsioru de J. J, Bousseau. Pour comprendra à quel point la tête me tournait alors, i quel point je m'étais, pour ainsi dire, vcnturisé, il ne faut que voir combien tout à la fois j'accumulai d'extravagances, ,j. t. bousskau, Confess. IV.
VÉNUS. Ajoutez .IIS* U Vénus attrapa-mouches, dtonjra muici'pula, /oum. oZ/ie. ssnov. 11176, p. 8720, 2» col. Il»* Populairement et Bg. Coup da pied de Vénus, accident syphilitique. Avec une autre drogue, on chasse le mal occasionné par des coups de pieda de Vénus, L. du P. DueMnt, (< lettre, p. 3.
t VËNUSTÉ. Ajoutez : — HEU. Le passage de Chateaubriand cité d'après le Dictionnaire da Dochez se trouve dans Mém. d'oulre-tombe, éd. de Bruxelles, t. i, Jfon donjon.
t VENVOLE. Ajoute* : — RBM. Le passage de Chateaubriand cité d'après le Dictionnaire Ha Dochez se trouve dans Mém. d'oulre-tombe, éd. de Bruxelles, t. ii, Ess. hist. sur les révol.
VER. Ajoulei : Il 14* Ver de vase, larve d'un petit diptère, le chironome; elle est rouge et est employée par les pêcheurs comme appit, s. Blanchard, Rev. des Deux-Mondes, ("oct. (874, p.«o«,
+ VÉRAISON. Ajoutez : Dans la Côlo-d'Or, aux environs de Bcaunc, la vigne est resplendissante de force.... dans les bons vins, les raisins sont on pleine phase de véraison, Joum. de» Débats, ai août (877, 3* page, 2* col.
t VERBALISATEUR (vèr-bali-za-teur), ». m. Celui qui verbalise. Il n'est pas nécessaire que la prévenu ait été vu mendiant par l'agent verbal!-sateur. Gaz. des Trib. 3-3 août (876, p. 7«î, 2" col.
t VERBALISME (vèr-ba-li-sm'), ». m. Néologisme usité surtout en philosophie. Système, raisonnement fondé sur des mots. Le système de Hegel est un verbalisme.
— ÉTYM. Verbal.
t VERBLED (vèr-blé), ». m. Nom, en Normandie, de la larve du hanneton ou ver blane, obl- BOULLE, Glois. de la vallée d'ïères, p. »S7.
— ÉTYM. Ver, et blé.
t VERBO (vèr-bo). Terme latin signifiant au mot et employé pour les recherches et renvois dans les dictionnaires et répertoires alphabétiques; par exemple : voy. le Répertoire de jurisprudence, verbo procédure.
t VRRCHÈRB (vor-chè-r'), t. f. Ancien terme de droit. Part légitime dans une hoirie. Acte d$ (7(6 (Dauphiné).
— HlST. XV* s. Ledit roy dauphin prend da présent la charge de payer à l'ancienne comtesse de Valenlinois ce à quoy ledit comte peut cstre tenu à elle ou à aultre, à cause de la vcrchiere ou dot, dont ladicte comtesse ou aultre pourroit faire poursuite ou demande contre ledit comte, du cange, vercheria. Jchanno, femme de Jehan Furcheron, tient une autre terre ou yerchicre coiitiguc i ladite terre, ID. ib.
— ÊTYM. En Auvergne, valcheire; prov. vercayrar, doter, donner en dot une verchiere; baslat. vercheria, vercherium, bercheria, du bas lat. berbix, brebis (voy. brebis). Verqueria est proprement une bergerie, puis un fonds sur lequel on élève des brebis, et enfin un domaine, une dot.
t VEHDKUEAU (vèr-de-rô), ». m. Nom, dans l'Yonne, du lézard vert, l'abbé CORNAT, DicI ■(« patois usité dans le centre du départ, de l'Yonne.
— ÉTV.M. Diminutif de vert, anciennement verd. t VEni)KRET(vèr-de-rè), ». m. Nom du lézard
vert, dans la Haute-Marne. Diantre, jeune homme, vous êtes vif comme un verderet, répondit le conducteur qui faisait le service de Langres à Auberive, A. theurirt, Rev. des Deux-Mondes, (6 avr.
— ÉTYM. Diminutif de pert, anciennement vêrd. t VEHDKRON (ver-de-ron), ». m. Terme rural.
Pousses mal venues des céréales qui ont été mu-
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tilées par la dent des mulots, eu», hollxnd, Faune populaire, Paris, <877, p. 34.
ÉTYM. IXJrivé de vert, anciennement vera.
t2. VKRDIÈRE (vèi-diô-r'), s. f. Nom vulgaire de la zostère, plante marine. Les fucus de toute espèce, les zostcres appelées verdière ou herbe marine, font une véritable prairie des grèves que les grandes marées seules découvrent, Journ.
Offic. «8 déc. (876, p. (0462, )'• COl.
t VERUIN. Ajoutez :\\i° Nom, dans la Vienne, d'un cépage blanc, les Primes d'honneur, Paris, 4 872, p. 304. Il Gris verdin, nom d'un cépage de l'Orléanais, qui fournit de petites grappes à fruits noirs ou noir cendré, Acad. des se. Comptes rend.
t. LXXXIII, p. 728.
t VERDIOT (vèr-di-o), ». m. Nom donné, dans l'Ain, aux coqs mal chaponnés; ils perdent du quart au cinquième de leur valeur sur les marchés, les Prima d'honneur, Paris, (870, p. 376.
j VERDISSAGE (vèr-di-sa-j'), s. m. Action de rendre vert. On ne s'est plus occupé h. Marennes que de l'engraissage des huîtres et -le leur verdissage, Journ. ofjic. 25 mars (8' 7, p. 2378, î' col.
t VERDISSANT. Ajoutez : Leurs fruits blonds et verdissants, hac. Lexique, éd. P. Mesnard.
t VERDISTE (vèr-di-sf), s. m. Partisan de la musique de Verdi, compositeur italien. On n'aurait qu'à m'appeler rossiniste ou verdiste, h. blaze DE BURY, Hev. des Deux-Mondes, (5 oct. 1875.
t 2. VERDUN. Ajoutez : — HIST. xvi" S. Verdon [cordeau servant au halage à col], mantellier. Glossaire, Paris, (869, p. 67.
VERGE. Ajoutez: 1120° Verge de fléau, le long bâton auquel le fléau est attaché. Elle avait ouvert la porte à son père, qui, armé de sa verge de fléau, avait frappé la victime à coups redoublés, Gaz. des Trib. 28 oct. (876, p. (037, 4* col. Il 21° Verge graduée, jauge. Vous n'avez que deux moyens de procéder à cette vérification [dos manquants] la jauge on verge graduée, et le dépotage, Journ. offic. 3( juill. 1872, p. 5248, ("col.
t VERGELET (vèr-je-lè), s. m. Calcaire grossier qui se rencontre dans les vallées de l'Oise et du Thérain (voy. vergelk). Us Primes d'honneur, Paris, (872, p. 64.
t VERGENNE (vèr-jè-n'), s. f. Sorte de pierre. L'ouverture d'un sarcophage antique en vergenne, découvert à doux mètres et demi de profondeur, dans les fondations des nouvelles casernes de la butte, Extr. de l'Union franc-comtoise, dans Journ. offic. (0 déc. (876, p. 81(6, (" col.
(. VERGER. — ÉTYM. Ajoutez : La forme veridiarium se trouve dans Muratori, (R96, 3.
t VERGETURE. Ajoutez : || 2° Raie que pré- »ente la peau de certains animaux. Il existe des individus [chevaux] qui offrent accidentellement une raie noire le long de l'épine dorsale ou des vergctures sur les flancs, indices de parenté du cheval, de l'âne, du zèbre, de l'hémione et du daw, chez lesquels cette raie ou ces vergeturos sont constantes, CH. martins, flei;. des Deux-Mondes,
(5 fcvr. (876, p. 767.
VERGNE. Ajoutez : || 2° Digue de rivière construite artificiellement et à T'aide de pieux, fascines, etc. Il Ce sens est une extension de vergne, arbre qui se plante d'ordinaire le long des rivières.
t VERGNER (vèr-gné), v. a. Garnir une rivière d'une vergne, d'une digue de pieux et de claies, DAViEi,, Législation des cours d'eau.
VERGOGNE. — ETYM. .iljoutejr : L'orthographe verecunnia se trouve dans les graffitos de Pompéi (gabrucci, Graff. pomp. 2«, 62); et vergondus est dans ML'RATORi, (692, 3, à Véronc, en 720.
t VEUGOGNEUX. Ajoutez : — RF.M. Voici le passage de Malhfcrbo auquel Vaugclas fait allusion : La volupté, basse et Contemptible, comme faite par le ministère des plus sales et plus vergogneuses pailiosde notre eerps, ne peut être que sale et vcrgogneuse en son événement, Lexique, éd. L. Lalanne.
1 3. VERGUE (vèr-gh'), t. f. Nom provincial de la branche à fruit dans la vigne. Quel que soit l'état de la vergue ou branche à fruit et du crochet de retour après la gelée, il ne faut pas songer à procéder à aucune section ni retranchement complet en cette saison, Extr. du Journ. d'agricul. pratique, dans Journ. offic. te juin 1973, p. 3921, 2° col.
— ETYM. Autre forme de verge.
t VÉRIFIABLE (vé-ri-fi-a-bl'>. adj. Qui peut être vérifié.
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— HIST. XIV* S. Sccl auteulique et verefiable, liée, des monum. inédits de l'hist. du tiers état, t. IV, p. 783.
VÉRITABLEMENT. — HIST. Ajoutez : xii' s. Par tant ke il ne le [certaines choses] conut pais par esperiment, ne les croiet pas estro véritablement, il Dialoge Grégoire lo pape, (876, p. (94.
t VERITAS. Ajoutez : || 2° Le catalogue dressé et rais en vente par l'office Veritas. Le Veritas, registre de l'état civil des navires de mer, distingue les navires neufs en trois classes. Enquête, Traité de comm. avec VAnglet. t. vi, p. 862. Est-ce que l'assureur fait ces investigations? jamais; l'assureur consulte son Veritas, et voilà tout, Journ.
offic. (( déc. (874, p. 8189, 2° Col.
t VERMÉE (vèr-méc), s. f. Dansl'Aunis, paquet de vers de terre qu'on attache au bout d'une ligne sans hameçon pour prendre des anguilles. Péche à la vorméo, Gloss. aunisien, p. (67.
— ÉTYM. Lat. termis, ver.
t VERMICELLE, ÉE (vèr-mi-sèl-lé, lée), adj. Qui est en forme de vermiccl. || Peaux vermicellées, peaux de raies, de soles, etc. desséchées et découpées, Douanes, Tarif de (877, no(e 44.
VERMILLER. Ajoutez : Il 2" Il se dit des oiseaux faisant la chasse aux vers. C'est un charmant oiseau que la gorge-bleue |M. Carteron dit avec un trait d'union le gorge-bleue] qui suit le cours des petites rivières en vermillant dans les buissons de saule marseau, carteron. Premières chasses, Papillons et oiseaux, p. 79, Helzel, (866.
t VERMINII':R(vèr-mi-nié), s. m. Dans Eure-et- Loir, l'ensemble de la vermine, y compris les rats et les souris, eug. rolland. Faune populaire, Paris, (877, p. 27.
VERMISSEAU. — HIST. Ajoutez : Il xiv s. Teredo, uns vermissiaus, escallier, Tocab. lat.-franç.
VERNIS. Ajoutez : || 5° Cuir verni. Cet habile escamoteur, chaussé de vernis, ganté de frais, était entré dans le débit de tabac situé.... Gaz. des Trib. 28 mars (876, p. 302, 4« col. || 6* Vernis Martin, sorte de vernis employé en peinture. Chardin en avait apporté de Perse les secrets, et c'est alors qu'apparut chez nous le vernis qu'on appela vernis Martin, du nom du peintre français qui en propagea l'usage, A. DE BEAUMONT, Rcv. dcs Dcux-Mondes (" nov. (867, t. Lxxiijp. (47. On songe involontairement au fameux salon do Potsdam, en vernis Martin vert, E. Gautier, Journ. ofjic. 7 mars (876, p. (600, ('• col.
VERBE. Il 10° Ajoutez : || Verre plat, verre qui n'a pas do pied. Dans le milieu du cercle de gauche, on voit un verre plat, dans l'autre, faisant pendant, un verre à pied. Gaz. des Trib. 5 nov. (876, p. (076, (■■• col. Il En ce sens, on dit d'ordinaire verre gobelet. |{ 17° Verre étonné, verre précipité dans l'eau au moment de la fusion, Douanes, Tarif de (877, note 496.
VERRIÈRE. Ajoutez: || 4° Espèce de seau ou bac en plaqué, qui sert à placer sur le comptoir des marchands de vin, cafetiers, etc. les verres propres
VERRUE. — HIST. Ajoutes : xiii* s. Ou [au] col n'ot fronce ne berrue, Que elo avoit et lonc et droit, H Chevaliers as deus espées, publié par Fôlster, V. 4288.
t VERSA DI (vèr-sa-di), f . m. Nom, en Auvergne, do la marcotte et du marcottage de la vigne, jaloustre. Cours d'agricuU. 3«éd.Clermont-Ferrand, (876, p. 447.
— ËTYM. Lat. versare, verser, renverser, coucher.
t VERSAINE (vèr-sè-n'), s. f. Nom, dans la Moselle, de la jachère, les Primes d'honneur, Paris,
— HIST. xiv s. Lircligieus ont accordé que nous perrons charier par les terres de Malewarde, toutefois qu'elles seront vuidcs, excepté le temps qu'elles seront tiertiécs pour la versainne ou arécs pour le mars, du cange, versana.
— ETYM. Bas-lat. versana, do versare, verser, parce que les terres, pendant l'année de jachère, sont plusieurs fois versées ou labourées.
(. VERSANT, ANTK. Ajoutez :\\i' Qui se verse, en parlant de cours d'eau. La séparation des eaux versantes du côté du nord et du midi de la chaîne des Pyrénées, bladé. Études géogr. sur la vallée d'Andorre, Paris, (875, p. 3.
VERSATILE. || 3° Ajoutez un exemple du xvii' siècle. Comme il a un esprit versatile et qui s'impose facilement à lui-même. Journal de M. de Pontehdteau, dans sainte-beuvb, Port-Royal, t. v, | p. 38S, 3« éd.
VER
t 3. VERSE (vèr-s'), s. f. Mesure du charbon de bois, sorte de corbeille contenant environ 37 litres, NANQUETTE, Exploitât, débit et estim. des bois, Nancy, (86b, p. 39,
VERSÉ. Ajoutez : f] 4° Produit, en parlant de pièces de procédure. Attendu qu'il résulte de l'enquête et des documents versés aux débats, la preuve que.... Gaz. des Trib. (4-(5 sept. i874 p. 883, 2* col.
VERSER. Il 12° Ajoutez : \\ Verser en fraude des denrées, les introduire pour la consommation intérieure, au lieu dé les consommer ou de les garder à bord. Le service doit veiller à ce que les vivres et provisions apportés de l'étranger ne soient pas versés en fraude. Douanes, Tarif de 1877 p. cxxi.
t VERSEUSE (vèr-seû-z'), *. f. Vase, ordinairement en plaqué, dont on se sert, dans les établissements publics et les maisons particulières, pour verser le café préparé dans les cafetières ordinaires.
tVERSTIQCE (vèr-sti-k'), adj. Par verste, comme on dit kilométrique. Le trafic verstique a été en moyenne.... Extrait du Journ. de Saint- Pétersbourg, dans Journ. offic. du 19 mai 1876 p. 3403, t" col. '
VERT. Ajoutez : \\ 20° Le vert de Chine, sorte de couleur verte. En 186( et (852 survint le fameux vert de Chine, appelé lo-kao; peu de temps après, M. Charvet, de Lyon, parvint à tirer le principe colorant du lo-kao d'une plante indigène de l'Europe, le rhamnus catharticus, Mém. d'agriculture de 1870-71, p. 336. Il Vert de Paris, l'arsénile de cuivre. Le vert de Paris a seul donné de bons résultats [contre le doryphore].... lo vert de Paris est répandu sur les liges et les feuilles des pommes de terre, soit à l'état sec, soit à l'état liquide, Journ. offic. 3( juill. (877, p. 6514, 3° col. || 21* Couper sur le vert, cueillir un fruit avant la maturité. L'expéditeur est obligé de les couper [les ananas exotiques] avant leur maturité, c'est-à-dire sur le vert, Journ. offic. 18 août (872, p 6577, 2« col.
— HIST. Il XVI' s. Ajoutez: Dix-sept jeunes seigneurs de la cour à teste verte, à menton net de poil, défroqués d'entendement, la pise, Hist. des princes et princip. de la maison d'Orange, iv'part. p. 620.
VEUr-DE-GRIS. — ÉTYM. Ajoutez .• Aux forme» anciennes il faut joindre celle-ci : xiv° s. Asur et ver de Grèce, le Livre des mesliers, dans Journ. des Savants, oct. 1875, p. 653.
t VERTICILLER (SE) (vèr-ti-si-lé), v. réfl. Terme de botanique. Se former en verticille. Quand ils [les pins sylvestres] ont trois ans, qu'ils se sont verticillés, le moment est venu de faire la coupe secondaire, o. bagneris, Ifan. de sylvic. p. 97, Nancy, 1873.
t VERTIR (vèr-tir), v. n. Terme de pratique. Tourner, être appliqué à. Chaque fois que, sur l'une de ces feuilles, un nom aura été substitué à un autre, l'auteur de la substitution sera puni d'une amende de trois francs, qui vcrtira au profit des aides qui se seront montrés les plus exacts. Règlement de l'écorage, I82i, dans de- LAHAis, Notice hist. sur l'écorage, Dieppe, 1873 p. 50.
— HIST. xu* S. Au ceval de Castiele H damage vierti [le dommage tomba sur le cheval], li Roman d'Alixandre, p. 465.
— ÉTYM. Lat. vertere, tourner.
t VERT-MONNIER (vèr-mo-nié), s. m. Nom normand du pivert.
— ÉTYM. Vert, et monnier, meunier; l'oiseau est ainsi dit parce qu'il aime le voisinage des moulins, delboulle. Supplément au Gloss. de la vallée d'Yéres, p. 48.
VERVELLE. — HIST. Ajoutez : xii' s. Et les portos [sont] rices et bieles. Que tuit li gon et le» vervieles [variante, reondeles] Sont de fin or..., Perceval le Gallois, v. 9041.
t 2. VERVEUX, EUSE (vèr-veû, veù-z'), adj. Néologisme. Qui a de la verve. Diderot le fougueux, le vcrveux, qui a eu l'honneur de comprendre et de sentir dans Térence celui qui lui ressemblait le moins, sainte-beuve, Nouveaux lundis, t. V [Térence traduit en vers par M. de Belloy, II). Une voix puissante, une parole verveusc m'emporta d'un autre côté ; c'était Diderot que j'entendais, rude, l'Opinion nationale, 12 juin 1876, 3° page, 4* col.
t VERZELLE (vèr-zè-1'i, *. /■.. ^e^n Tulgaire da troëne commun.
VIB
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TESCE. Ajoutex : || Vesco sauvage, nom vulgaire de la vesce à feuilles étroites. || Vesce des bergeries, nom vulgaire de la vesce des haies.
— Hisr. Ajouter : xii* s. Ne li lairai de tiore vallant un grain de vecce, li Romans d'Alixandre, p. 412.
VESSIE. Ajoutei ; || 8* Arbre à vessie, le baguenaudier, colutea arborescens, L., bâillon, "ict. d« bol. p. 348.
— HIST. iiu* s. Ajoutez : Renars vesijv, pour lanterne Fait à entendre à tous les siens, Renarl le nouvel, p. 72, Paris, (874, éd. Jules Houdoy.
t VEST (vê) s. m. Terme d'ancien droit. Mise en possession. Décret du )9 septembre I700 : Art. 3 : Â dater du jour où les tribunaux de districts seront installés dans les pays de nantissement, les formalités de saisine, dessaisine, vest, divest, etc. demeureront abolies. Gaz. desTrib. (3 janv. (876, p. 42, 2* col.
— ETYM. Lat. «estire, vêtir, et, dans le bas-latin, mettre en possession.
VESTE. — ÊTYM. Ajoutez : Notre mot veste, qui n'a pas d'historique, vient directement de l'ital. vesta, habit, robe, habillement, lequel, à son tour, vient du lat. vestem, habit, par changement de déclinaison, diez, Gramm. des langues rom. t. u, p. 13, Irad. franc.
VESTIGE. Il !• Ajoutez : \\ Aller sur les mêmes vestiges, suivre la même doctrine, la même conduite. Les conciles allaient tous sur les mêmes vestiges, boss. Avert. l.
t VESTIMENTAL, ALE (vè-sti-man-tal, U-l'), adj. Qui a rapport aux vêtements. Se montrer élégamment tenu suivaiit les lois vestimentales qui régissent huit heures, midi, quatre heures et le soir, DE BALZAC, la Maison Nucingen, )8B8, p. 87.
— ÊTYM. Lat. vestimentum. vêtement.
VÉTILLEUX. Ajoutez : \\ 3* Ombrageux, en parlant d'animaux. Attendu que, d'un procès-verbal dressé sur les lieux de l'accident par un agent de police de Paris, il résulte que L.... avait été averti.... que cette vache était vétilleuse; que cette expression, bien qu'elle soit d'un français douteux, contenait un avertissement pour L.... de se tenir sur ses gardes, Gaz. des Trib. i mars
«875, p. 209, 3« col.
t VÉTITIF, IVE (vé-ti-tif, ti-v'), adj. Terme de grammaire. Qui défend, interdit. Impératif vétitif.
— REM. M. Maspero, Rev. crit. ts sept. 487B, p. i 78, écrit vétatif ; mais les adjectifs de cette formation dérivent du supin ; or ici le supin est vetitum et non vetatum.
— ÉTYM. Lat. vetare, défendre, ancien français veer.
VËTCRE. Ajoutez : \\ 3* Les vêtements euxmêmes que l'on fournit à des indigents. Il est déposé dans les bureaux du secrétariat général de l'Assistance publique un échantillon-type de chacune des layettes et vêtures affectées au service des enfants assistés, Joum. offic. i" nov. <876, p. 7856, ('• col.
t VEULERIE (veu-le-rie), s. f. État de qui est veule. Ils [Manon et Desgrieux] ont la même veulerie de sentiment, les mêmes bassesses, alph.
DAUDET, Joum. 0(liC. 8 févr. 1876, p. «060, 3* COl.
VEXATION. Ajoutez : — REM. Vexations, au pluriel, a été employé dans l'arrêt qui condamna Lally, comme désignant un crime ou un délit. Sur quoi Voltaire remarque : L'arrêt ne dit point qu'il [Lally] ait été concussionnaire; cet arrêt lui reproche vaguement des vexations, et ce mot de vexations est si vague qu'il ne se trouve chez aucun criminaliste. Lettre à d'Alembert, )3 juin (766.
t VEYRADIER (vè-ra-dié), s. m. Nom, dans le quartier d'Agde, de filets flottants servant à la pêche du maquereau. Statistique des pêches maritimes,
VIANDE. — REM. C'est vers la fin du xvi' siècle que viande a pris son sens spécial d'aujourd'hui : « En la cour il semble qu'on ait restreint le mot viande à la chair qui est servie à table; car on n'y appelle pas viande le dessert, et, si à un jour de poisson quelqu'un mange de la chair, on dit qu'il mange de la viande, • nicot.
t VIBILIA (ïi-bi-li-a), s. f. La (44- planète télescopique, découverte en 1875 par M. Peters.
t VIBRANCE (vi-bran-s'), î. f. Néologisme. Qualité de ce qui est vibrant, de ce qui fait vibrer. Les fusains de M. Appian sont d'une couleur chaude et d'une grande vibrance de lumière,
BERGERAT, Joumal offic. 28 févr. (877, p. (543,
i" col.
VIBRATECR (vi-bra-teur), s. m. Terme de DICT. OB LA LANGUE FRANCAISS.
physique. Appareil qui produit des vibrations, qui transmet des vibrations. \ l'arrivée, les vibrations envoyées par le fil télégraphique vont animer les vibrateurs correspondant aux languettes du départ, Dg PARviLLB, Joum. des Débats, (8 mai («77, Feuilleton, (" page, 6' col.
t VIBRATIONCULE (vi-bra-sion-ku-l') , t. f. Terme de physiologie employé par Hartley. Mouvement vibratoire supposé pour expliquer le mécanisme des sensations. Parler de vibrations et de vibrationcules, cela n'élargit en rien notre horizon, RiBOT, Psychologie anglaise, p. 360.
VIBRER. Ajoutez : || »• En termes de théâtre, prononcer sans grasseyer. Prononcer la lettre r sans grasseyement, c'est la faire rouler, c'est la faire vibrer ; on dit, en langage de théâtre, de quelqu'un qui ne grasseyé pas : il vibre, legouvk, le Temps, (877. Il En un autre sens, vibrer ou faire vibrer la voix, euphémisme pour exprimer le chevrottement si commun aujourd'hui que l'on fait crier les chanteurs à tue-tête.
t VIBRIONIEN, lENNE (vi-bri-o-niin, niè-n'), adj. Qui appartient aux vibrions. En passant d'une génération à l'autre, le poison vibrionien acquiert une nocivité de plus en plus grande, e. boucuut, Joum. offic. 9 mars (876, p. (638, (" col.
t VIBRIONISME (vi-bri-o-ni-sm'), ». m. Terme de médecine. Disposition qui favorise la production des vibrions. On a voulu faire davantage en attaquant le vibrionisme du sang dans les épizooties et dans les épidémies, boucuut, Joum. offic. 9 mars (876, p. (638, 2« col.
t VIBRIONNÉ, ÉE (vibri-0-né, née), adj. Où se sont produits des vibrions. Si une goutte de ce sang d'animal vibrionné est diluée dans 20 ou ( oo gouttes d'eau..., la mort est encore plus rapide, R. bouceiut, Joum. offic. 9 mars (876, p. (638, ('• col.
f VICANE (vi-ka-n'), s. m. Dans l'Aunis, cépage blanc à gros grain, Ghss. aunisien, p. (58.
f VICE-EMPEREUR (vi-san-pe-reur), s. m. Personnage puissant qui est la première personne après l'empereur. Sévère revint à Rome, où résidait le préfet du prétoire Plautianus, qui fut longtemps son favori; ces fonctions donnaient de grands pouvoirs à celui qui en était revêtu ; c'était un véritable vice-empereur, duruy, Joum. des Débats, 6 mars (877, 3« page, s* col.
— ÉTYM. Yice 2, et empereur. Ce mot a été créé sous le deuxième empire français pour y caractériser les fonctions d'un ministre alors tout-puissant.
t VICUNOUISME (vich-nou-i-sm'), s. m. Nom donné à l'ensemble des doctrines relatives- à Vichnou. Le vichnouisme peut être considéré comme une hérésie sortie du brahmanisme.... le vichnouisme accepte comme point de départ les principes fondamentaux du brahmanisme; il a les mêmes doctrines essentielles, le même panthéon, la même cosmogonie, les mêmes légendes mythologiques.... en même temps, le vichnouisme, et c'est là son côté le plus original et le plus élevé, a introduit dans le cycle des conceptions religieuses de l'Inde une idée nouvelle, celle de l'incarnation, PR. LENORMANT, Manuel d'hist. ancienne de l'Orient, les Indiens.
t VICHY (vi-chi), s. m. Ville d'eaux de l'Allier. IIToile de Vichy, voy. toile au Supplément, n" (9.
VICOMTE. Ajoutez :\\ B« Fonctionnaire royal de l'Ile de Jersey, nommé par la couronne, chargé de l'exécution des sentences de justice, civiles et criminelles, et de quelques autres fonctions judiciaires. Il Député-vicomte, personne nommée par le vicomte de Jersey pour exercer ses fonctions en son absence. || Commis - vicomte, fonctionnaire nommé par le vicomte pour exercer les fonctions de vicomte auprès des tribunaux inférieurs créés à Jersey en (852 (la cour pour le recouvrement de dettes n'excédant pas dix livres sterling et la cour pour la répression de délits).
VICTORIEUSEMENT. — IIIST. Ajoutez : \\ xvi' s. Il [Dieu] permit que le roy Charles [Charles VIII] allast et revint victorieusement, pabadin, Chron. de Savoye, p. 357.
VIDAME. Ajoutez : — HIST. XIV' S. La vidammée, en temporel, ne vault pas plus de xxi livres ((384), VARIN, Archives administr. de la ville de Reims, t. m, p. 596.
t VIDANGER. Ajoutez : || i' Vider, en parlant de bouteilles. M. Trican, de Reims, avait présenté une série d'instruments pour doser, transvaser et vidanger les bouteilles, johanet, Joum. des Débals, 25 juin (876, Feuilleton, ('* page, 5' col. || 8* Vider, en parlant de fosses d'aisance. Us s'enpgent Il continuer pendant un an de porter la totalité
des matière* liquides et solides, par eux vidangées, dans le premier cas i leur* voiries, dans lo second au dépotoir, clamao^ran. Rapport aueonleil municipal de Paris, 28 juin (877, p. 27.
VIDE. Ajoutez : Il 23* Terme de grammaire. Dans les langues isolantes, mot vide, mot qui, dans un composé,! perdu ta valeur propre et n« joue qu'un rôle de suffixe, par opposition à mot plein, mot qui, dans ce même composé, a gardé sa valeur.
— ÉTYM. Ajoutez : La dérivation de vide par viduus a été attaquée par KM. Schucbardt et Thomsen (Romania, avril (876, p. 25« et 267). Il est certain que ciduui a donné régulièrement vedve dans le français ancien, veuf dans le français moderne, et qu'il est difficile d'en tirer vuide ou voide (angl. void), qui sont les anciennes formes. En conséquence MM. Schucbardt et Thomsen, indépendamment l'un de l'autre, ont eu recours k un mot du latin populaire vocitut, rendu vide. Du moins on tait qu'à côté de la forme classique vaeare, être vide, vacant, il y a une forme populaire qui substitue l'o à l'o ; vocare pour racare, vocatio pour vacalio, vocivut pour vacitus. Voeitus rend compte de l'ancienne forme française voide ou tuide et de l'italien vuoto, voto. Il est probable que là est la vraie ctymologie.
t VIDE ClTRO.ys (vi-de-si-tron), ». m. Pièce do buis piriforme et à rainures, qu'on introduit par la pointe dans les citrons pour en extraire le jus par un mouvement de rotation.
+ VIDK-GOUSSET (vi-de-gou-»è), ». m. Ancien nom des voleurs. Vide-gousset est le nom d'una rue de Paris.
t VIDEMENT. Ajoutez : — HIST. xiv* ». Pour cause du fait du vuidement [évacuation] de la ville de Honnefleu, lors détenue par les genz qui..., Mandements de Charles V, p. (96.
t VIDE-POMMIER (vi-de-po-mié), ». m. Nom vulgaire du gui blanc.
VIDER. Ajoutez : || li* Terme juridique. Vider un délibéré, prononcer un jugement après avoir délibéré. Aujourd'hui, la cour, vidant son délibéré, a confirmé le jugement de première instance qui ordonne.... Gaz. des Trib. i-& août 487S,
p. 749, 2« col.
t VIDEUR. Ajoutez : || »• Par extension, vide"nr de poches, filou, pickpocket. L'administration [de Nice], prévoyante et soucieuse des deniers de l'opulente clientèle qui fréquente ses salons, a pris soin de prévenir par des affiches conçues en diverses langues qu'il y a dans les salles de jeu des videurs de poches, Joum. des Débats, t" fév. (877, 3* page, 6» col.
t VIDI AQUAM (vi-di-a-kouam*), ». m. Locution latine qui se disait familièrement pour se sauver, prendre la fuite. Vous ferez beaucoup plus que le preux et vaillant Achille; car il est mort par le talon, et les vôtres [talons] vous sauveront la vie, en faisant vidi aquam, l'eau bénite de Pâques, la Comédie des proverbes, m, 3, (633.
— HIST. XVI* s. D'Aumont, dans ce mesmc moment. Voulut avecque bonne escorte Du grand chastel saisir la porte; Mais il fut bientost rechassé. Et par après bien repoussé Avec Biron dans la Calandre, Où on leur fist bientost aprendre Le chemin de vidi aquam. Sous peine d'un bon requiam, Récit véritable de ce qui s'est passé aux barricades de ( 688, dans eu. nisard, Parisianismes, p. 208.
— ÉTYM. M. Ch. Nisard dit que c'est une allusion à l'antienne qu'on chante le jour de Pâques, lors de l'aspersion de l'eau bénite : vidi aquam egredientem de templo ... omnes ad quos pervenit aqua ista salvi facli sunt : J'ai vu l'eau.... et tous ceux à qui elle est parvenue ont été sauvés.
f VIDIEN, lENNK (vi-diin, diè n'), adj. Terme d'anatomie. Qui appartient à l'apophyse ptérygoïde. Artère vidienne. || Trous vidiens, trous situés à la base des apophyses de l'os sphénoïde.
— ÊTYM. Yidus Vidius, médecin de Florence du XVI* siècle.
t VIDUAL, ALE{vi-dual', a-l'), adj. Qui appartient à la viduité. Il [Origène] conseille aux femmes mariées de se vouer et destiner à la chasteté viduale, en cas que leurs maris viennent à trépasser devant elles, saint franco» db sales, /»- (rod. à la vie dévote, m, 40.
— ÉTYM. Lat. vidualit, de vidua, veuve (voy.
VIDUITÉ
VIE. Ajoutez : Il M' Haute vie, la manière de vivre des hautes classes, traduction de l'anglais high life. C'est ici que commence la partie la plut dramatique d'un épisode de ce qu'on oommerait
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aujourd'hui la haute vie au xvm* siècle, J. cla- BETiE, Journ. oÇfic. <o décembre <87a, p. 9200,
3* col.
VIEIL ou VIEUX. Il 10- Ajoutez : || Cela est vieux comme le monde, cela eSt très-ancien. La commune russe est vieille comme le monde, dont elle porte aussi le nom (mir), Journ. oflîc. 6 sept. «872, p. 6865, 2' col.
VIEILLIR. — HIST. Ajoutei : lu* s. Ne veillirai jamais en mon aé, Huim de Bordeaux, v. 3660.
t VIEOX-CATHOLIQUE (vieû-ka-to-li-k'), s. m. Nom que se sont donné certains catholiques qui se séparent de l'Église romaine en refusant de reconnaître l'infaillibité du pape, et en admettant le mariage des prêtres; ils se nomment ainsi parce qu'ils prétendent revenir aux usages de la primitive lîglise.
VIF. Ajoutez : Il 22* Duvet vif, plume vive, duvet, plume pris sur l'oiseau vivant.
VIGIE. Ajoutez : Il 5° Rochers en vigie, rochers détachés, isolés. D'énormes rochers en vigie à une certaine distance du rivage ont été arrachés de leur base et roulés à plus de trente mètres, le Toulonnais, dans la Patrie, 30 janv. f873.
t VIGILANTE {vi-ji-lan-t'), s. f. Sorte de voiture, i Bruxelles. La foule escorte les voilures, et ce n'est qu'à grande peine que les gendarmes parviennent à l'écarter de la voiture de l'accusé; il est en vigilante, avec deux gendarmes qui le dissimulent de leur mieux aux regards du public, Gax. des Trib. 21 janv. «875, p. 7), t" col.
t VIGILES (vi-ji-l'), ». m. ptur. Terme d'antiquité romaine. Gardes de nuit. La police y était faite [à Rome, à l'avènement de Trajan] par la garde urbaine et les vigiles, b. desjardins, Rev. de$ Deux- Mondes, i" déc. (874, p. 644.
— ÊTYM. Lat. vigil, qui veille (voy. veiller).
t VIGINTIVIR (vijin-ti-vir), î. m. Terme d'antiquité romaine. Membre du vigintivirat.
t VIGINTIVIRAT (vi-jin-ti-vi-ra), s. m. Magistrature dévolue aux jeunes gens de bonne famille, et comprenant quatre fonctions différentes dont il suffisait d'avoir rempli une pour passer à une fonction supérieure : «• La charge de veiller aux exécutions capitales ; 2* la charge de frapper les monnaies; S" la charge de veiller à la police des rues de Rome; 4* la charge d'assister le préteur urbain dans l'administration de la justice au tribunal des centumvirs, desmrdins, Rev. de philologie, janv. 1877, p. t3.
— ÊTYJl. Lat. viginliviratus, de viginti, vingt, et vir, homme.
t VIGNEAU. Ajoutez :\\i' Nom vulgaire de l'ajonc d'Europe.
VIGNERON. Ajoutez : || 8' Adj. Vigneron, vigneronne, qui appartient aux vignobles, aux vignerons. Le bultage [de la vigne] s'exécute assez rapidement, el c'est là surtout que la charrue vigneronne peut recevoir une application facile et fournir des résultats incontestés, johanet, Journ. des Débals, 31 oct. 1876, Feuilleton, 6* col. Il y a des herses et des houes vigneronnes d'une excellente construction, id. ib. 31 mars is^^ , Feuilleton, t" page, 4» col.
t VIGNERONNAGE (vi-gnc-ro-na-j') , s. m.
Il 1° Nom, dans le Rhône, de vignes, prairies, terres labourables, bâtiments et ustensiles de viticulture que le propriétaire fournit au métayer, les Primes d'honneur, Paris, <872, p. 372. Une autre disposition par laquelle le testateur lègue à sa domestique son petit vigneronnage situé à Riorge, Gaz. des Trib. 3 mars 1876, p. 213, 4' col. || 2' Nom, dans Saône-et-Loire, du métayage appliqué à la culture de la vigne, les Primes d'Aonneur, Paris,
t VIGNETAGE (vi-gno-U-j'), ». m. Action de vigneter lus bottes à cigares. Dans les ateliers suivants, savoir: ... écfitages et façon des robes pour rôles et carottes... paquetage et vignetage des cigares, Instruction, 30 juin (832, art. 219. Triage, boltage et vignetage des cigares. Réponses aux questions de l'enquête sur le monopole des tabacs et des poudres, p. 331, Paris, «874. || On écrit, à tort, quelquefois vignettage.
t VIGNETER. Ajoutez : — HIST. xiV s. Un henap d'argent vigneteit (1337), varin, .^rc/it'vej odministr. de Reims, t. u, 2* partie, p. 778.
VIGNETTE. Ajoutez : || 4* Nom vulgaire de la mercuriale annuelle.
t VIGNOLAGE (vi-gno-la-j'),». m. Dans le canton de Vaud, nom d'une convention par laquelle un propriétaire de vignes remet à un vigneron ses vignes à cultiver pour un certain prix et sous oer-
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talnes conditions; les tonventions de cette espèce varient beaucoup selon le temps et suivant les localités.
t VIGNON. Ajoutez : En moins de vingt minutes, plus de deux kilomètres de bois taillis, de bruyères et de vignons se sont trouvés envahis par les ilammes, Extr. du Journ. de Falaise, dans Journ^offic. 2 avril (874, p. 2548, 2* COl.
— REM. On trouve aussi vignot, à Avranches guignot. «Que la chasse des bois et des vignots de Baugy... à cause de l'impossibilité pour les chiens, les chasseurs et les gardes, de pénétrer dans les vignots; que, de plus, le sieur S.... a laissé atteindre à six hectares environ de ses vignots l'âge de quatre à cinq ans, sans être coupés, contrairement à l'usage, d'après lequel les vignots se coupent à trois ans,...» Jugement du Tribunal de Bayeux, dans Gazette des Trib. 49-20 avril )876, p. 383,
t VIGNONEj[vi-gno-n'), s. f. Ancienne danse française. Je voudrais vous pouvoir régaler d'une vignone et d'une belleville; il n'y a pas moyen, SAiNT-ÉvHEMOND, Sir PoUlick would-be, comédie,
t VIGORITE (vi-go-ri-f), s. f. Sorte de poudre explosive. Un nouvel agent explosif vient d'être découvert à Stockholm; on l'appelle vigorite, Journ. offic. )« déc. (874, p. 8340, i"col.
t VILAYET. Ajoutez : — ÈTYM. Prononciation turque de l'arabe ouilOya, province, devic, Dict. étym.
VILETÊ. Il !• Ajoutez : Quant à la dépense qu'elles [les troupes] feront au delà de leur solde, elle [Sa Majesté] estime que cela ne saurait monter à grand'chose à cause de la vileté du prix des denrées de votre province [la Bourgogne), Lettres de Colbert, t. vi, p. 223.
VILLA. Ajoutez : || 8" Sous les Mérovingiens et les Carlovingiens, nom de certains domaines ruraux. Les rois francs possédaient dans diverses parties du pays beaucoup de ces domaines [isolés et indépendants de la couronne]; plusieurs des villas de Charlemagnç ont eu cotte origine, e. de LAVELEYE, Rev. des Deux-Mondes, t" août <872,
t VILLARSITE (vi-lar-si-f), ». f. Terme de minéralogie. Silicate de magnésie hydraté, vert jaunâtre.
t VILLÉGIATEUR (vil-lé-ji-a-teur), ». m. Néologisme. Celui qui est en villégiature. M. de S.... est venu jeter le trouble dans ce groupe de villégiateurs qui i-cspiraient le frais à l'ombre des forêts ou sur le bord de la mer, le National, 7 août 1876, i' page, 4' col.
t VILLÉLIADE (vi-lè-li-a-d'), ». f. Nom d'une satire politique du poëtc Barthélémy contre M. de Villèle, ministre sous la Restauration.
t VILLOTTE (vi-llo-f, t( mouillées), s. f. Synonyme de moyette, nom, lans la Seine-Inférieure, de brassées de blé, d'avoine, de foin, qu'on recouvre d'un chaperon pour les garantir de la pluie, en attendant qu'on puisse les mettre en gerbes ou en bottes, les Primes i'honneur, .>aris, (869, p. 12. Comp. vBiLLOTTE i au Dictionnaire.
t VIME. Ajoutez: — HIST. xvi* s. Vous liés et entourez de deux ou trois tours vostrepied d'arbre d'un visme bien serré au dessoubz de l'endroit que voudrez flnir voslre fente, landric, Advertissement et manière d'enter (Bourdeaux, )68o), p. 6, Paris, «830.
t VIMPLE (vin-pl'), ». f. Nom vulgaire de la massette.
VIN. Ajoutez : || 13° Vin du glacier, vin renommé du Valais (Suisse), provenant d'un cépage nommé le rèse et qui, transporté dans les hautes vallées, acquiert, au contact de l'air des glaciers, un bouquet remarquable.
t VINAGE. A;ou(ei : — HIST. xiv« s. Certaine rente de vin que on appelle vinage, qui peult valoir XXII muis de vin ou environ (»384), varin. Archives administr. de la ville de Reims, t. m, p. 602.
VINAIGRETTE. Ajoutez : \\ 5° Il s'est dit pour vinaigrier, vase à mettre le vinaigre. Il y avait, par fortune, sur la table une vinaigrette de terre cuite, en habit de cordelier, de l'invention de quelque potier huguenot, Fa. gaha.sse. Mémoires publiés par Ch. Nisard, Paris, t86l, p. 43. Les soucoupes, vinaigrettes, salières, cuillers, fourchettes..., h. baodrillart, Journ. o/]^(;. 7 juin (876, p. 3926, 2' col. Il 6* Etui de cuir contenant un flacon de sels.
t VINCIBLE -(vin-si-bl), adj. Se dit, parmi les casuisles, d'une ignorance qui peut être vaincue.
VIO
Une chose qu'on n'oserait pas entrepreudr* de soutenir, mais que vous [jésuites] jugiez néanmoins être nécessaire, afin que l'ignorance du droit naturel lût toujours vincible, ant. aknauld, 5* dénonciation, iv {Œuvres, Lausanne, ( 780), p. 3)7. Cela [penser que leurs dieux défendaieut aux païens de pécher] est nécessaire selon vous, afin que l'ignorance ofi ils étaient de la loi de Dieu fût vincible, id. ib. v, p. 320. Les équivoques des mots d'ignorance vincible et invincible, id ib. X, p. 355.
— f.TYM. Lat. vincibilis, de vincere, vaincre.
t VINCIBLEMENT (vin-si-ble-man), adv. Terme de casuistcs. D'une manière vincible. Ce n'est pas assez de connaître Dieu, ou de l'ignorer vinciblement, ant. arnahld, 5* dénonciation, iv, Œuvres Lausanne, «780, p. 3«7.
t VINCDLÉ, ÉE (vin-ku-lé, lée), adj. Ancien terme de droit, encore usité en Belgique. Qui n'est possédé que sous certaines obligations. L'Élévation et la Descente de croix sont la propriété de la fabrique, propriété vinculée en ce sens que la fabrique ne peut pas vendre sans le consentement du gouvernement, h. de decker, à la chambre belge, dans Journ. offie. «s fév. p. «29«, 3* col.
— ÉTYM. Bas-lat. vinculala bona, biens soumis à une hypothèque ; du lat. ctncuJum, lien.
VINÉE. Ajoutez : || 3* Branche à fruit conservée plus ou moins longue sur la vigne, dite aussi courgée, pleyon, archet, aste, sautelle, flèche, tiret, etc., dubreuil, Culture du vigrwble, Paris, «863, p. 88. Il Nom donné, dans Maine-et-Loire, à un rameau de vigne, dit aussi couel, courbé en arc de cercle et attaché au cep de vigne, les Primes d'honrieur, Paris, «872, p. 162.
— HIST. Ajoutez : Il XV* s. Et fut la plus meschante année et pouvre vignée qui longtemps fut sceue en France, Chronique scandai, de Louis XI, an «465.
t VINER. Ajoutez : Il 2« Y. réfl. Se viner, prendre nn goût vineux. Cette bière [chauffée] peut se conserver indéfiniment dans le ballon sans jamais s'altérer; elle s'évente à la longue, elle vieillit, se vine, mais elle ne devient ni sure, ni aigre, ni putride, malgré le contact de l'air extérieur, R. HADAU, Rev. des Deux-Mondes, «6 nov.
VINGT. Il 8' Ajoutez : Il En Savoie, dans le peuple, on dit trois vingts pour soixante. J'ai trois vingt et neuf ans, disait une vieille mendiante f) Évian-les-Bains.
t 2. VINGTAIN. Ajoutez : — REM. Vingtain est une mauvaise orthographe pour vingt ains (voy. Dix-HL'iTAiN au Supplément).
VINGTAINE. Ajoutez : || 8* Dans les lies Normandes (aujourd'hui à Jersey seulement), circonscription territoriale, division de la paroisse.
fVINGTENIER (vinte-nié), ». m. X Jersey, offlcier municipal de la vingtaine; à Gucrnesey, ancien officier municipal, aujourd'hui chargé de certaines fonctions dans la milice de l'Ile ; à Serk, officier municipal de l'Ile, subordonné au connétable.
VINGTIÈME. — HIST. xiu' S. Ajoutez • Vint et unimes fu Pépins Rois de France..., ph. mousses. Chronique, v. 206O.
t VINOUSE (vi-nou-z'), s. f. Branche à fruit de la vigne, plus ou moins longue, ainsi dite quand elle est conservée droite, les Primes d'hont^eur, p. 454, Paris, «857.
t VIOLABLE. Ajoutez . S'il [le roi] était comme moi, père Duchêne, violable, Lett. du père Duchéne, «« 6* lettre, p. «. C'est avec le ministère, essentiellement violable, discutable et renversablo, que nous traitons des affaires qui intéressent la marche générale du gouvernement, fr. charmes, Journ. des Débats, «6 juin «876, «~ page, 3* col.
VIOLENTER. Ajoutez .118° Violenter do, contraindre à. 11 (le maréchal d'Ancre] fit emprisonner mon cousin, le prince de Condé, chassa les autres princes, me violenta d'aller en mon parlement pour les déclarer criminels, Véritable récit de et qui s'est passé au Louvre, Paris, «6)7, p. 8.
VIOLET. Ajoutez ! Il 8» Sorte de bois, dit aussi bois de violette (voy. violette, n* 6, au Dictionnaire). Les bois d'ébénisterie wacapou et violet, qui se payent 250 francs le mètre cube, Journ.
Offic. 2 juin «874, p. 3683, 3« CoI.
VIOLON. Ajoutez : || If Planche carrée qui est garnie de fils de fer parallèlement placés, comme le sont les cordes de l'instrument de musique dont elle a pris le litrej chacun de ce* fils cotTespond
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aune des bottes de couleur; on se sert du Tlolon dans l'impression des tissus, Magaiin pittoresque, 4868, p. *7ft.
i VIOLONEDX (vi-o-lo-ncû), ». m. Dans le langage populaire, surtout des campagnes, joueur de violon. Les Tloloneux et les comcmuscux doivent venir donner l'aubade aux fiancés, andré theubiet, Sev. dei Deux-Mondtt, t" mai <»77, la Poésie populaire en France et la vie rustique.
t VIRAGE. Ajoulei : || S' Action d'une couleur qui vire, qui change. Le virago au rouge violet de la liqueur acide, H. de parville, Journ. offic. 8 févr. «877, p. )007, 3* col.
t VIRANT (vi-ran), adj. m. Terme do forestier. Bois virant, dit aussi bois tors, celui dont les fibres, au lieu d'être parallèles à l'axe de l'arbre, décrivent autour de lui des hélices plus ou moins allongées; il est moins résistant et moins élastique que les bois à fibres droites, nanquettb. Exploitation, débit et estivuation des boit, Nancy, 4868, p. 478.
t VIRE (vi-r'), ». f. Chemin en lacet ou tournant autour d'une montagne abrupte, en Valais. La vire aux mayons, titre d'un article de la Revue des Deux-If ondes, (5 août 1877, par M. 1. Gourdault.
t VIRÉE. Ajoutez : || 3" Terme de forestier. Action de diviser, pour l'estimation, une coupe de bois en bandes étroites et parallèles que l'estimateur parcourt successivement, en se tenant à égale distance des lignes qui servent de limites à la bande dont il estime les produits, nanquette, Exploitation, débit et esiimalion des bois, <868, p. 262. Estimation par virée. || 4" Dans l'Aunis, rang de ceps. Couper tous les raisins d'une virée, Gloss. aunisien, p. (68.
VIRELAI. Ajoutez : — REM. Le virelai est un petit poëme sur deux rimes. Le P. Mourgues (Traité de la poésie française, m, «) le définit ain- »i ; • Les poètes, après avoir conduit quelque temps le lai sur une rime dominante, le faisaient tourner ou virer sur l'autre rime, qui devenait dominante à son tour; voili exactement ce qu'était le virelai ancien. » Puis il décrit une modification moderne du virelai en ces termes : « L'une des rimes domine dans toute la pièce, l'autre s'y joint de temps en temps pour faire un peu de variété. Le premier ou les deux premiers vers se répètent dans la suite, ou ensemble, ou séparément, autant de fois qu'ils tombent à propos et forment le virelai. » On peut voir dans Jullien, les Formes harmoniques du français, Hachette, 487c.p. 484, un exemple de ce dernier genre de virelai. Toutefois, les anciens poètes ne S'astreignaient pas toujours à la règle des deux rimes. Dans le premier bulletin de la Société des anciens textes français, M. Paul Meyer cite les premiers vers d'un virelai : ils sont sur trois rimes. Dans le recueil intitulé les Poètes français jusqu'à Malherbe, se trouve (t. ii, p. 4 46) un virelai de Jean Froi.ssart sur quatre rimes. }. J. Rousseau a adressé à Mme de Warens une pièce en trois couplets à refrain, qu'il a nommée virelai; c'est une erreur.
t VIRELAN (vi-re-lan), s. m. Nom vulgaire d'une grande pièce de deux gros de Flandres frappée pour les quatre États de Philippe le Bon et de Charles le Téméraire. || Ce nom, avec celui de plaque de Flandre», a été donné aux monnaies de deux gros flamands, ou douze deniers tournois, frappés pour Charles Vil à Tournai, après que cette ville eut refusé de se soumettre à l'autorité de Henri VI, pelit-flls de Charles VI et fils de Henri V.
— Rtym. Flamand, vier lands, quatre pays.
VIRER. Ajouta :\\1' Contourner. Les bouées que devaient virer les embarcations engagées pour les courses, distantes l'une de l'autre de 4 500 mètres, étaient placées, l'une en amont l'autre en aval du pont, Journ. offic. 49juill. 4877, p. 5303, 2' col.
t VIRGILIER (vir-ji-lié), s. m. Genre d'arbrisseaux de la tribu des sophorées, dédié à Virgile.
t VIRGINALE.MENT. — HIST. xiV S. Ajoutez : Comment Salomé qui ne creoitpas qiieNostre Dame eust enfanté virginalemciit sanz euvre d'omme.... Miracles de Noslre Dame par personnages, Paris, 4 876, p. 205. Elle l'enfanta virginaument pour nostre rédemption, ib. p. 2U7.
VIHCS. Ajoutez : \\ 2" Fig. Virus pénitentiaire, démoralisation que se communiquent les condamnés dans les prisons. X celte contagion de ce qu'on a appelé le virus pénitentiaire, il n'y avait qu'un remède efficace à opposer, l'isolement, bk- HRNOER Rapport, dans Journal des Débats, 29 janv. 4877, 2' page, 4' col.
t VISCCHALEHKNT. Ajoutes: ~ HIST. zva. Qui est 1« plus grand abus et la plus grande entreprise sur nous, nostre couronne et royaume que l'on açauroit et qui plus viscéralement nous touche, GODEFROï, 06«eiT. SUT Charles VU, p. 6ga.
t VLSR (vi-z'), I. f. Action de viser. Les lignes de vise [à certaines étoiles] qui te recoupent dans l'espace sont quelque cinq cent mille fois plus longues que la petite base du triangle, qui est le diamètre de l'orbite terrestre, vebnieb, (« Temps, 4«janv. 4877, Feuilleton, 3« col.
— REM. Vise est un mauvais mot; on a, en ce sens, ligne de visée; c'est peut-être une feute d'impression dans li Temps.
VISIBLE. — HIST. Ajoutex : «f s. Visible astoit tote la créature en la disposition del sccle lavant la création], alsi com il la vcist [comme si Dieu la voyait], (t Dialoge Grégoire lo pape, 4 87», p. 286.
t VISSOULE (vi-ssou-1'), s. f. Champ de marais salants qui n'a que deux rangées d'aires, Gloss. aunisien, p. 4 89.
VISUEL. Ajoutez : || 1* Plan visuel, croquis qui montre la vue d'un Heu. Le juge-commissaire ne crut pas devoir faire de procès-verbal descriptif, ni dresser un plan visuel des lieux, Gax.des Trib.
4 0 fév. 4 87», p. 4 37, 4» COl.
VITAL. — HIST. Ajoutez : M* S. Uns frères morut, H quelz mânes [soudain], quant il parloit, mist fors lo vial sofflement, (>' Dialoge Grégoire lo pape, 487», p. 200.
t VITALISER (vl-ta-Ii-ié), t). a. Donner une Impulsion vitale à la graine des vers à soie, qui, importée, n'éclôt qu'après avoir subi l'influence d'un hiver. M.Chamecin est arrivé à vitaliscr des graines dès la première année par une hivernalion artificielle, Journ. de Lyon, 46 nov. 4874, 3* page,
col
— REM. De vitaliser on a formé le substantif vitalisation.
t VITELLOGÈNK (vi-tèl-lo-jèn'), adj. Terme de physiologie. Qui engendre le vitellus. Les cellules vitellogènes de l'ovaire des insectes, Journ. o/)lc.
6 avril 4 877, p. 2685, 4" col.
t VITELOT. Ajoutez : \\ î' Sorte de crochet. Il offre aux regards divers systèmes de douilles assorties, de clous, de bagues, de vitelots, des portants à systèmes pour esquifs, tous les articles spéciaux au canotage..., Journ. offic. 29 nov. 4875, p. 9824, 4" col.
t VITICELLE (vi-ti-sè-l'), s. f. Nom d'une clématite.
— RTYM. Lat. viticella, petite vigne, diminutif de vitis, vigne.
VITRAGE. Ajoutez : || 5* Petit rideau de fenêtre, par opposition aux grands rideaux. Vitrages brodés, vitrages guipure, vitrages tulle, application, etc.. Vitrine d'un magasin de nouveautés, 28 août
t VITRELLÉ, ÊE (vi-trèl-lé, lée), adj. Qui est en forme de vitrage. Un grand vase de plomb à inscriptions grecques, et Un châssis d'arabesques ajourées etvitrellées complotent celte curieuse exhibition, L. MICHEL, ifOntl. univers. 4 4 juin (867,
t VITRIOLAGE (vi-tri-0-la-j'), ». m. Action de traiter les grains par le sulfate de cuivre. Dans le sulfatage ou vilriolage par immersion dans une dissolution à 2 pour 400 de sulfate de cuivre, môme pendant un temps très-court, une partie considérable de la semence peut être privée de la faculté germinative, le Nouvelliste de l'arrond. d'Avranches, 4 5 oct. 4 878.
t VITTADINE (vi-ttadi-n'), ». f. Nom d'une espèce de petite pâquerette.
t VITUPÉRABLE (vi-tu-pé-ra-bl'), adj. Digne d'être vitupéré. X qui s'y affectionne et s'en repaît, ils [les honneurs] sont extrêmement blâmables et vitupérables, saint pbançois de sales, Introd. à la vie dévote, m, 4.
t VITUPIÎRATIF, IVB (vi-tu-pé-ra-tlf, tl-v'), adj. Néologisme. Qui vitupère, qui blâme. Mgr de Vannes doit-il luUor d'éloquence vilupéralivc avec le correspondant du Bien publie kPotUivyt Journ. des Débats, 3 mai (876, 4" page, ('• col. Il faut voir avec quelle verve emportée et quelle éloquence vitupérative la Gazette et l'Union traitent nos alliés d'hier, afin de leur inspirer la crainte d'avoir abandonné lo parti des honnêtes gens en abandonnant des gens si honnêtes, ib. (4 août 4876, 4" page, (" col.
— ETYM. Vitupérer.
t VIVACKMBNT (vl-va-se-man), adv. D'une
VOl
manière Tivtce. Il éuit trop rlraoemeot jeune pour..., Di BALZAC, le pért Goriot.
t VIVÊRIEN, lENNB (vl-vé riln, riè-n"), ad). Terme de loologie. Qui appartient au genre «iverra (furet, fouine, etc.). Kii somrnt la faune générale [du Sahara] n'a pas de rapports avec celle du Soudan, pays fertile, remarquable par l'abondance do singes, de carnassier! vivtricns, de pf chydcrmcs et de pangolini, *. l. la fMloi. polit, juin. -août (B76, p. 9a.
t VIVIFIKMENT. — HIST. -4;ou««i; xii* 8. Quant par lo vivifiement de la char en bom remeneit t la vie, li Dialnije Grégoire lopapt, 487», p. (4(.
t VIVIPAREMErrr(vi-ïl-pa-reman), ode. & la façon des vivipares. On ne saurait y voir la preuve que la truffe se reproduit ainsi vlviparement par une .sorte de germination intérieure, J. l. plaK- CHON, Rev. des Deux-Mondet, f avr. 4876, p. »44.
(. VIVRE. Ajoutez :||Ï8' Le long vivre, l'action de vivre longtemps. C'est un malheur do trop long vivre, chatbaubr. Mim. d'outre -tombe, éd. de Bruxelles, t. vi, M. Thiers.
t (. VIVRIBR. A;ou(ei : — HKM. Vlvrier, noté comme ancien, s'emploie encore aujourd'hui. L'introduction de quelques officiers d'administration d'élite qui se sont révélés comme de véritables administrateurs, qui sont devenus ce qu'on appelle en style militaire de bons vivriert, peut être utile, rBBVCiNBT, Journ. o/)le. ai nov. 487«, p. 8534, ('• col.
VIZIR. Ajoutez : Il t' Sorte de tabac 1 fumer, Réponses aux questions de l'enquête lur U monopole des tabacs et des poudres, p. 330, Parla, (87t.
t VOCALEMKNT (voka-leman), adv. D'une manière vocale, en employant la voix. Il y a une autre manière d'oraison que l'on appelle vocale qui se fait avec la voix; et, lorsque je prie vocalemeot..., CABART, .Sommoi'r* de l'oraison mentale, f. a.
t VOCALIQUE. Ajoutez : || Harmonie vocalique, se dit, dans les langues ouralo-altalques, de ce fait : les différentes voyelles étant répartie» en deux classes, toutes les voyelles d'un mot qui suivent celle de la syllabe principale doivent être de la même classe que la voyelle de cette syllabe, A. novELACOUE, linguistique, p. (3», Paris, (876.
t VOCALISATION. Ajoutez tWi' Système dea voyelles d'une langue. La vocalisation actuelle de l'hébreu telle que l'ont fixée les ponctuatcurs,
DERENBOURO, RcV. trit. 9 déc. (876, p. 374.
VOCATIF. Ajoutez : — HIST. xiv* s. Qui gouverne le vocatif? il n'est mie gouverné, tiiubot,
VOCATIOM. Ajoutex : || 7* Terme de droit. Vocation testamentaire, droit conféré par un testament. Qu'elle [la testatrice] avait non pas entendu soumettre la vocation des second» institués à un cas spécial cl déterminé, mais.... qu'il s'agit de décider si la vocation au legs universel s'est ouverte pour les mineurs, Gaz. des Trib. (8 nov. (874, p. ((us, 3* col. Les substitués qui n'ont i invoquer aucune vocation tcslamenlairc immédiate n'ont ni titre, ni qualité pour se porter héritiers bénéficiaires, tb. îo déc. 487», p. (227, 2" col.
t VOCOJHEN!»E(voko-niè-n'). o(f/. f. Terme de droit romain. Loi voconienne, loi que le tribun Q. Voconius Saxa fit rendre, et qui bornait les legs qu'on pouvait faire aux femmes. La loi voconienne no permettait point d'instituer une femme héritière, pas même sa fille unique, konteso. Esp. des lois, XXVI, 6.
VOEU. Ajoutez ; || 9* À pleins vœux, autant que les vœux peuvent demander. Que les peuples Ir» plus puissants Dans nos souhaita i pleins voeux nous secondent, corn. indr. iv, &.
VOGUE. — HIST. XVI' S. Ajoutex : Ceux de la garnison de Marualz faisoient une feste comme vogues, oii venoient gens de toutes pars, pabadin, Chron. de Saioye, p. 2(6.
t VOID (voi), I. m. Sorte de fromage de la Meuse. Les ustensiles pour la fabrication de» fromages frais, les fromages double crème, les fromages affinés, le livarot, le brie, le façon brie, le voiit, le mont-dore, Journ. ofllc. 3 fétr. «87», p. »(5, 2" col.
VOIE. Ajoutez :\\iV Hotte k claire-voie. Ce sont les femmes qui récoltent les éplnards, l'oseille, le persil, montent les voles.... le garçon qui conduit la voiture de légumes à la halle, décharge les voies, les mannes, Journ. offic. 8 avril (876, p. 2.')42, 2' col.
(. VOILE. 114' .4;oul«ï .11 Le peUt voile, toile que portent ic» femmes qui veulent être rellgiea-
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«es avant do faire leurs vœux. Elle [Salammbô] n'osl qu'à demi prêtresse, ou plutôt elle n'est que dévote, et comme qui dirait, ayant le petit voile, gTB-BEUvE, tfouv. lundis, t. IV {Salammbô, par Jf. Flaubert, i). Il 13* Terme de photographie. Défectuosité de la couche sensible qui ne permet pas à la lumière d'agir sur elle. Ces cristaux d'iodure d'argent réduit, quelquefois très-abondants, constituent le voile, cause de fréquents insuccès [en photographie] ; ils se répandent souvent à la surface de la couche sensible comme un nuage impénétrable à la lumière, l. oirard, Joum. ofjic.
6 OCt. 1876, p. 73B0, 2* COl.
VOIR. Ajoutez : \\ il' Fig. Ne voir qu'un étang, ne plus savoir oîi l'on en est; comme qui dirait : ne voir qu'un brouillard. D'Aguesseau, dans sa surprise [quand il reçut du régent les sceaux, aux Tuileries], ne vit qu'un étang, et ne se remit que dans son carrosse en allant chez lui avec les sceaux, st-simon, dans Scènes et portraits choisis dans les Uém. du due de Saint-Simon, par Eug. de Lanneau, Paris, «876, t. ii, p. 1*7. Le maréchal d'Estrées avait l'air stupéfait et de ne voir qu'un étang, m. ib. t. ii, p. 20).
f VOIREMENT (voi-re-man), adv. D'une manière Traie (tombé en désuétude). Ils [les dévots] usent Toirement de ce monde et des choses mondaines, SAINT FRANÇOIS DB SALES, Inlrod. à la vie dévole, I, 3 ()64(). Vous dites que je ne suis point tenu à un batelier qui m'aura passé l'eau et n'aura rien pris de moiT je le dis voirement, malh. Lexique, éd. L. Lalanne. Tout est bien aux dieux voirement ; mais tout ne leur est pas dédié, id. ib.
— ÈTYM. Ane. franc, voire, vrai (voy. voibb), et le suffixe ment.
VOIRIE. Ajoute! : || 4* Cour, dite aussi coche (voy. ce mot au Supplément), placée dans les abattoirs et destinée à recevoir la vidange des estomacs et des intestins des animaux.
t VOIR-VENIR (voir-ve-nir), t. m. Action, état de celui qui voit venir, qui laisse les choses se faire pour se décider en conséquence. Considéré sous cet aspect de l'expectative, du voir-venir..., Louis XIII offre à l'imagination une physionomie particulière, henri blaze de bury, Rev. des Deux- Uondes, ib aoûH876, p. 939.
— ÊTYM. Voir, et venir (voy. voir n* a).
t VOITURÉE (voilurée), s. f. Ce que porte et contient une voiture. Une voiturée de gens, de blé, de foin, de bois, delboulle, Gloss. de la vallée d'Y res, p. 342.
1 . VOL. Ajoulez : Il ta* En vol, s'est dit des volées des cloches. Elle [la Georges-d'Amboise] fut sonnée en vol par seize hommes le < 6 février \ 602 ; et, à ce sujet, le Journal de Normandie du 25 juin 1762 fait cette réflexion: on y met à présent trente et même quarante hommes, qui n'ont pas la force de la sonner en vol, Extr. du Joum. de Rouen, dans Joum. offic. <6 juill. <864, p. 4959, 3° col.
t. VOLANT. Ajoutez .-H 12* Dans la marine, gardien volant, gardien qui n'est pas à poste fixe. Périneau (Timolhée), gardien volant, mort (le (6 avril (874) titulaire d'une pension de retraite, Bullet. des lois, xii* série, partie supplém. 2* sem. <874, n* 735, p. <392.|H3'' Dans le département de la Mayenne, terres volantes, terres qui n'appartiennent pas k un corps de ferme, les Primas d'honneur, p. 220, Paris, «874. || 14° S. m. Un volant, une feuille détachée d'une souche. Deux carnets, l'un donnant le détail par nature des valeurs existant matériellement en caisse à la fin de chaque journée, l'autre présentant sur une souche et un volant, destiné à servir de bordereau, la composition de chaque versement, Douanes, 2* div. 4* bur. Lettre commune du to juin I87n, n" «02. Il se procurait des quittances ou volants, extraites du registre à souche ; et, à l'aide de ces quittances ou volants, il donnait à des débitants illettrés ou inexpérimentés décharge dos sommes que ceux-ci lui avaient payées sur sa demande et qu'ils ne devaient pas. Cor. des Trib. 24janv. 4377, p. 78, 3' col. Il 15' Terme de construction. Portée, longueur comprise entre les supports. Un vaste grenier dont on a jeté les murs de refend par terre pour en faire une seule pièce, si grande maintenant, si disproportionnée, que le plancher a trop de volant, et qu'il s'cHondrerait sur l'étage inférieur, si les enfants, toujours surveillés, n'étaient forcés de modérer leurs ébats, maxime du Camp, Rev. des Deux- Mondes, (5 févr. (873, p. 803.
T 3. VOLANT. A;ou(ei : il 2* Dans la Haute-Garonne, fer volant, sorte de faucille. Le gendarme T..,. s'assurait de F.... qui était armé d'un for
volant..., enfin F.... s'avança vers lui en l'injuriant et en le menaçant de son fer volant; F.... se dirigea vers le garde particulier B.... et, portant la pointe de son fer volant sur sa poitrine, il lui dit..., Gaz. desTrib. 9-(omarsl874, p. 237, t" col. Il 8° Haut volant, instrument de boucherie. Ils arrachent le vieillard de son lit, et lancent vers lui, l'un [boucher] plusieurs coups de son haut volant, l'autre de sa plane de sabotier. Gaz. des ,ib. M févr. (877, p. <53, (" col.
t VOLANTE, (vo-lan-f), s. f. Voiture en usage à la Havane. 6000 voitures de place y circulent; la fameuse volante, avec ses grandes roues et ses longs brancards, disparaît promplemcnt et fait place à la Victoria plus moderne, traînée par un seul cheval, Joum. offic. il mars <873, p. 1687, 2' col. Dans beaucoup de rues.... les ordures sont amoncelées à tel point qu'une volante ou une Victoria n'oserait s'y aventurer, ib. p. (688, )'• col.
VOLÉE. Il 3° Ajoul«i ; Il Être le premier de sa volée, être au premier rang parmi les gens de même âge, de même condition. Il [Prévost-Paradol] en vint sans trop d'effort, au bout d un an, à être le premier de sa volée, comme on disait autrefois, ste-beove, Nouv. lundis, 1. 1 (J/. Prévost-Paradol).
VOLET. — HIST. XIV* s. Ajoutez : Au cherpentier qui a refait.... le pignon de la porcherie et le volet [pigeoûnier] (f336), varin. Archives administ. de la ville de Reims, t. 11, 2- part. p. 749.
VOLIGE. Ajoutez : || Planche de chêne, de 0",22 à 0",24 largeur, et 0",0(3 à 0"0(5 épaisseur, nan- QUETTE, Exploit, débit et estim. des bois, Nancy, (888, p. 76.
t VOLINS ou VOLIS. Ajoutez : || Plus particulièrement, dans les chablis, la partie de l'arbre qui gît brisée sur le sol, bagneris. Manuel de sylviculture, p. 6, Nancy, <873
t VOLKSTING (volk-stingh'), ». m. Nom de l'assemblée nationale en Danemark. Le volksling a voté en troisième lecture le budget de la marine et de la guerre, Joum. offic. 7 févr. <872, p. 877,
— ÉTYM. C'est une fausse orthographe pour folkething {voy. ce mot aux Additions).
VOLONTAIRE. Ajoutez : || 7° Aujourd'hui, d'après la nouvelle loi militaire, jeune homme qui, passant avec succès un examen et versant une certaine somme, fait un an de service dans un régiment; après quoi il appartient à la réserve.
t VOLONTARIANISTE (vo-lon-ta-ri-a-ni-sf), ». m. Partisan de la doctrine métaphysique qui admet que tout dans l'univers est subordonné à une volonté. Leibnitz était intellectualiste, Kant est volontarianiste ; l'un mettait l'entendement audessus de la volonté, l'autre met la volonté audessus de l'entendement, Rev. critique, 23 sept.
•[ VOLSELLE (vol-sè-l'), ». f. Terme d'anatomie. Nom donné par Léon Dufour à l'une dos parties constituantes de l'armure copulatri' ■ [chez les éphémères], joly, Acad. des se. Cumptes rend.
t. LXXXIII, p. 8(4.
— ETYM. Lat. volsella, petite pince, de vutsum, supin de vellere, arracher.
t VOLTAIRIUSCULE (vol-tèri-u-sku-1'), ». m. Diminutif de Voltaire, un émule de Voltaire en petit. Le voltairiuscule du xix' siècle, Journal de la Meuse du 20 juill. 4876.
t VOLUBILE. Ajoutez : || i' Fig. Qui se tourne suivant toutes les influences. Les Grecs, déchus, privés de l'exercice des vertus publiques, devenaient, sauf de rares exceptions, plus légers, plus volubiles, plus sophistiques, ste-beuve. Causeries du lundi, t. xv, La morale et l'art.
t VOLDCELLE (vo-lu-sè-l'), ». f. Terme d'entomologie. Genre d'insectes diptères, comprenant une espèce qu'on nomme la mouche du rosier.
t VOLCMETTE (vo-lu-mè-f), ». m. Petit volume. Je lui adresserais dans peu de jours mon Cléophon..., qui peut faire un volumette exquis et être divisé en neuf chapitres raisonnables, Balzac, Lett. inédites, xxii, éd. Tamizey-Larroque.
— ETYM. Diminutif de volume. Balzac se sert plusieurs fois de ce mot, qui pourtant n'est pas bien fait ; car il est du masculin, bien que la désinence soit féminine.
VOLUPTUAIRE. Ajoutez : \\ 2* Qui ne se fait que pour le plaisir. Les lieutenants de louvcterie ne peuvent se livrer à une chasse purement voluptuaire, a. rousset, Dict. des forêts, verbo louveterie.
VOLUPTUEUSEMENT. — HIST. XVl* s. Ajoutez :
Et eux.... qui reputcnt à Volupté les délices du jour, qui sont souillures et macules, abondans en de'lices, voluptueusement 'vivans avec vous aux convives [repas] qu'on \eur fait, 11 Pierre, n, 4 3, Nouv. Test. id. Lefebvro d'Étaples, Paris, 4 525.
t VOMEK. Ajoutez : || 2° Genre de poissons acau* thoptérygiens.
t VOMISSECB (vo-mi-seur), ». m. Celui qui vomit. Que trouvez-vous de libéral en ces vomisseurs de malin, qui ont le corps aus.si gras et potelé comme l'esprit tabide et léthargique? halh. Lexique (au mot tabide), éd. L. Lalanne.
t VOMITO NEGRO (vo-mi-to-nè-gro) ou, simplement, VOMITO (vo-mi-to), s. m. Expression espagnole qui signifie vomissement noir, et qui désigne la fièvre jaune.
(■ VONTAC (von-tak), ». m. Arbre fruitier de Madagascar. Le vontac, arbre rameux haut de trois à quatre mètres, portant des fruits de la grosseur des coings, revêtus d'une enveloppe dure, ayant une chair de saveur douce très-prisée des Malgaches, E. BLANCHARD, Rcv. des Dcux- Mondes, 4" sept.
t VORDRE (vor-dr'), t. m. Nom vulgaire du saule marsault.
VOTIF, .ijoutez: \\ 2' Fête votive, fête patronale, fête du patron à qui la localité est vouée. X la fcte votive des Bessons [l^ozère], Gaz. des Trib. 3) mars 4876, p. 348, 3* col.
VÔTRE. Il 2» Le vôtre, ce qui vous appartient. Ajoulez un exemple : Et quand la faim les poind, se prenant sur le vôtre, Régnier, Sat. n.
t VOUGE. — ETYM. Ajoutez : Ce parait être
10 même mot que gouge 4 (voy. ce mot au Dictionnaire).
4. VOULOIR. — REM. Ajoulez : || 4. Avec le prétérit indéfini de vouloir, et un que suivant, Mme de Sévigné a mis le verbe de la proposition subordonnée au prétérit indéfini du subjonctif : Elle n'a jamais voulu qu'il ait été saigné, 5 aoâl 4 674 ; Us n'ont pas voulu que nous soyons partis plus tôt, 25 moi 4 689. On dirait plutôt: qu'il fût saigné; que nous partissions; mais il n'y a rien à redire à ces phrases de Mme de Sévigné. . -,
VOULU. Il 2" Ajoulez : On donnera aux figures d'un tableau ou d'un groupe l'expression propre à l'action et voulue par la situation des personnages, BOUTARD, Dict. des arts du dessin, verbo passion. Des erreurs tantôt voulues, tantôt commises de bonne foi.... les erreurs voulues, autrement dit les iniquités qui surchargent les uns pour décharger les autres, horn, l'Êcon. pol. avaiU let physiocr. ch. xi. || 4* Bien voulu. Ajoutez ; Après tout, une personne bien voulue a toujours de quoi vous contenter, la mothe le vater, ihoJ. d'Orat. Tubero, t. 11, p. 387.
VOUS. — REM. Ajoutez : || 4. Avec un verbe à l'impératif, vous ne se met pas. Cependant Régnier a écrit : 11 me dit : vous soyez, monsieur, le bien venu 1 Sot. x. Cela n'est plus usité.
t VOUSSÉ, ÉE (vou-sé, sée), adj. Qui présente une voussure. On ne voit plus guère de ces hideux animaux [porcs] plats, au dos voussé, aux longues jambes, à la tête monstrueuse, au squelette volumineux, à la chair sèche et rare, glyot, Bullet. soc. cenlr. d'agric. t. xxxvi, p. 408.
f VOUSSOL s. m. Nom vulgaire du myrica gale.
VOÛTE. Il 1° Ajoulez : Il [le prince Orlof] a fait creuser en automne les fondements d'une porte cochère, et, pendant les plus fortes gelées de l'hiver, il a fait remplir d'eau ces fondcmtnis, afin qu'elle se convertît en glace. .. au printemps on éleva dessus une porte cochère voûtée en briques et très solide; elle existe depuis quatre ans, et elle existera, je crois, jusqu'à ce qu'on l'abatte, Lett. de Catherine II à Voltaire, 20 févr. (3 mars)
VOYAGE. Ajoutez : || 8" Autrefois, dans certains couvents, un voyage à Jérusalem, la prison perpétuelle à laquelle les religieux condamnaient un de leurs confrères, ainsi dit parce que, si on venait le demander, ils répondaient qu'il était allé faire un voyage à Jérusalem, Bibliolh. critique, Amsterdam, 4740, t. iv, p. 294.
VOYAGEUR. .4 jouleï' : Il 6' Arbre dn voyageur, le ravenala madagascariensis, bâillon, Dict. de bot. p. 248. Sonnerat, le premier, a décrit le ravelana, l'arbre i.u voyageur, de nos jours presque poétisé par une sorte de légende, e. Blanchard, Rev. des Deux-Mondes, t" juill. i872, p. 73.
11 6* Nom donné par les enfants aux graines de cha don que le vent meut dans l'air. Pareils à ces vaporeuses graines des chardons que les en-
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fants nomment des voyageurs, a. theuwbt, Rev, des Deux-Xondes, t" oct. «874, p. 558.
— REM. Au xvu* siècle, on prononçait souvent, au pluriel, voyageux. Les dieux prennent quelquefois la figure des voyageux, hac. Lexique, éd. P. Hesnard.
t 2. VRAI (vrè), ». m. Nom vulgaire du varech.
t VKANCELLE (vran-sè-l') ou VRONCELLE (vron-iè-r), s. f. Noms du liseron soldanelle.
t VREILLE. Ajoutei : || Dans l'Aunis, on dit vreillée et vrillée, Gloss. aunisien, p. 1 59.
— ÊTYM. Vrille, parce que les tiges des liserons s'entortillent en forme de vrille autour des tiges ou des branches voisines.
VRILLE. — ÊTYM. Ajoutez : Le Dictionnaire, établissant que la forme primitive est viille, visle, veille, s'en sert pour rejeter les étymologies proposées et ne conclut pas. Mais M. Bugge, Romania, n* fo,p. (60, pense que viille répond précisément au latin vilicula (comp. cheville, lat. clavicula], petite vigne, cirre de la vigne, diminutif de vitis, vigne. L'épenthèse de l'r a ses analogies dans fronde pour fonde, franfreluche pour fanfe-
lue, fringale pour faimvalle. Il ajoute qu'il faut accepter comme signification primaire de vrille, cirre de la vigne. La démonstration de H. Buggu est pleinement satisfaisante. Remarquons que le lat. vt<ts a donné le français vis, qui signifie un instrument à hélice et autrefois un escalier tournant.
t VRILLER. Il i* F. n. n se dit aussi d'un cordage, d'un cordonnet qui se tortille. Celte ralingue vrille toujours.
t VU-ARRIVER (vu-a-ri-vé), ». m. Terme d'administration. Certificat constatant qu'une fourniture administrative a été exécutée, ou qu'un objet quelconque a été livré.
VCE. Ajoutez : || 33' X vue d'oiseau, de loin et de haut, comme voit l'oiseau qui plane dans l'air. II ne laissa pas de peindre à vue d'oiseau l'aspect de la chartreuse de Bourg-Fontaine et du pays des environs..., on l'employa aussi à peindre le couvent à vue d'oiseau, ouillet de st-georges, Mém. inéd. sur l'Acad. de peint, publiées par Dussieux, etc. t. II, p. 68. Il On dit communément : à vol d'oiseau.
f VULGAIN. njouUx:\\i' Petite planète, qu'on croit exisler entre Mercure et le soleil, et qui ferait sa révolution en quarante-deux jours cl une demi-heure.
VI1LGAIRE. AjouUx :||il* Terme de droit romain. Substitution vulgaire, substitution d'un héritier, faite parle testateur, à l'héritier institué, au cas qu'il ne se présente pas pour recueillir l'hérédité; vulgaire signifie ici ordinaire, par opposition à la substitution pupillaire, dans laquelle le testateur substitue un héritier éventuel à son héritier réel, si ce dernier meurt impubère et avant d'avoir eu la capacité de tester lui-même (la substitution vulgaire est encore, sauf le nom, usitée en droit français; la substitution pupillaire ne l'est plus). Qu'i cet effet, elle (la tesutrice] en avait institué deux [légatairef ] successivement, avec substitution vulgaire, le second devant éventuellement lui succéder à la place du premier..., les conditions jointes i la substitution vulgaire doivent être comprises iolo «en»u. Gaz. des Trib. «8 nov. (874, p. nos, »• et 4» col.
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f WACAPOU (oua-ka-pou) , ». m. Bois de la Guyane française. Pour ne nous occuper en ce moment que des essences propres à l'ébénisterie, nous signalerons le wacapou; cette magnifique essence, dit le rapport, plus belle que nos vieux chênes et si propre aux sculptures et à l'ébénisterie de luxe, est demandée à 230 francs le stère, Journ. offic. 3 avril <876, p. 2384, 2- et 3* col.
t WACKE. Ajoutez : — ÊTYM. Angl. wacke; de l'ail. Wacke, même sens.
t WACOITA (oua-koua), ». m. Le même que vaquois (voy. ce mot au Dictionnaire). Comme le wacoua et autres feuilles du même genre, telles que celles du latanier, par exemple, sont trèsabondantes à Cuba, il n'y a aucun motif pour qu'on n'en fasse pas des nattes ou sacs, Journ.
offic. 6 août «872, p. 5398, 2» Col.
t WADDY (ouad-di), s. m. Sorte de tomahawk court qui se lance à la main; c'est une arme des Australiens, Journ. of^c. ) 9 juin. (872,p. 4935, <" col.
t WAGAGE (oua-ga-j'), s. m. Limon de rivière. Elle [la région du N.-OJ fait aussi usage de tourteaux..., de limon de rivière ou wagage, de colombine, heuzé, la France agricole, carte n" 7.
t WAGNERISME (vagh-né-ri-sm'), s. m. Musique, manière musicale de Wagner, musicien allemand contemporain. M. Gounod a tiré du wagnorisme tout ce qu'il avait de bon à nous donner, DE LAGENEVAis, Rev. des Deux-Mondes, <5 juin
t WAGONNETTE(va-go-nè-t'),s. f. Sorte de voiture.Voitures, coupé, landau, calèche, phaéton, wagonnette, Victoria, Journ. offic. Ann. 9 déc. I87i.
t WAGONNIER (va-go-nié), ». m. Voy. vagonnier au Dictionnaire.
t WAHAHITE. Ajoutez : — ÊTYM. Ouahbdb (Mohammed ben Abd-el-Ouahbab), auteur de la secte, DEVic, Dict. étym.
t WAK<)CF(oua-kouf),».m. Nom, dans l'Algério, des biens appartenant aux mosquées. On écrit plus souvent vacouf.
t WALHALLA.ji;ou(eï: || 2*Temple de mémoire élevé par le roi Louis I" de Bavière, sur le Braubcrg, à deux lieues de Ratisbonne, et consacré aux illustrations de l'Allemagne.
t WALRUS (oual-rus', ou , à l'anglaise , oualreus'), ». m. Sorte de cétacé, le morse. Le walrus est un véritable monstre; sa longueur est de trois à cinq mètres, il pèse vingt quintaux, le Tour du monde, livraison du <5 août (874, p. «07. Au moment de l'abandon [de la flotte baleinière du North PacificI, la cargaison totale de ces douze navires se composait de 12 000 barils d'huile, de '311(1 gallons de spermaccti, de «4 ooo livres de fanons et des 48 ooo livres d'ivoire du walrus,
Journ. offic. 23 nov. 1878, p. 8«03, 2* col.
— ÉTYM. Anglais, walruss, qui est l'allemand Wallross, morse, de Wall, baleine, et Rott, cheval.
WAS
f WAMPOUM (ouan-poum'), ». m. Nom donné, parmi les tribus de l'Amérique du Nord, à des ceintures auxquelles étaient enfilés des coquillages de diverses formes et de diverses couleurs, et qui, par leurs combinaisons emblématiques , étaient destinées à éveiller dans l'esprit telle ou telle nolion; c'est l'analogue des quipos, a. haury. De l'origine de l'écriture, Journ. des savants, août 1875, p. 467. M. de Vesly passe en revue les images mémento : quipos des Chinois et des Péruviens, wampoums et tatouages des tribus de l'Amérique, Journ. offic. 22 avril 187», p. 2860, t" col.
t WAPITI (oua-piti), ». m. Sorte de cerf de l'Amérique du Nord. Dans les nouveaux États et territoires de par delà le Mississipi, on parle de ladispaiition rapide non-seulement de l'élan et du cerf, mais encore des moufllons et des wapitis, Rev. britan. août 187«, p. 474.
t WARIE. Ajoutez : — REM. On le trouve aussi au masculin, sous la forme wary. On écrit de Saint-Pierre Miquelon : Les inquiétudes augmentent en ce qui concernait les sieurs.... pécheurs de l'Ile aux Chiens, partis à la chasse des oiseaux de mer, le 30 décembre dernier, dans un wary, Avranchin, 6 févr. <87«.
t WARNETTE. Ajoutez : On le trouve écrit aussi warnète. Les bateaux de dix tonneaux et au-dessous, qui se livrent à la pèche dite aux warnètes et qui ne rapportent que du poisson frais, seront exemptés des conditions d'armement exigées..., Décret du l juin <852, pêche du hareng, art. (2.
t WARRANTER (oua-ran-té), v. a. Terme de commerce. Munir d'un warrant. Le règlement de l'indemnité pour les marchandises warrantées brûlées par la Commune est encore entravé, mais le résultat peut être apprécié, Journ. offic. 5 avril 1874, p. 2598, 3* col. Il [un négociant] peut hypothéquer ses magasins, warranter ses marchandises, donner en garantie son portefeuille, ib. 28 juin 1874, p. 4413, 2* col. Objectcra-t-on que le récépissé peut être négocié, peut être warranté ? Gaz. des Trib. 8 avril 1876, p. 346, l"col.
t WARROTS. Ajoutez ; || On trouve aussi warats. La vcsce cl les warats se sèment dans le courant de ventôse, j. f. henry, Essai sur l'arrondissement de Boulogne-sur-Mer, p. <7l, Boulogne, 48l«.
t WASTE (oua-sf), ». f. Terrain nu et sans culture. Avant de pénétrer dans le village, j'ai traversé des wastes ; ce mot s'est trouvé au bout de mon crayon ; il appartenait à notre ancienne langue franque; il peint mieux l'aspect d'un pays désolé que le mot lande, qui signifie terre, cha- TEAUB. Uém. d'outre-tombe (éd. de Bruxelles), t. vi, Weissenstadt, la Yoyageuse, etc.
— ÊTYM. Angl. waste, terre inculte, de l'anc. franc, guaste, écrit dans la région du nord utaste (voy. oAter), et qui a des attaches au germanique UHUtifm- Notre ancienne ianyue frangue, qui si-
WOO
gnifie ici l'ancien français, montre que Chateaubriand ignorait complètement les origines de notre idiome. La langue franque est un dialecte germanique qui fut parlé par les Francs en Gaule tant qu'ils ne furent pas assimilés par la population indigène; mais elle ne fut jamais la langue de* Gaules, qui était le latin au moment de l'invasion barbare, et qui devint peu à peu le français.
t WATERCLOSET (oua-tèr-klô-zèf), ». m. Nom anglais des lieux d'aisance, qui est passé dans notre langue.
— ÊTYM. Angl. ica/ffr, eau, et cIo»e(, cabinet; e2oi«( dérive du français cio», fermé.
t WATERIE (oua-te-rie), ». f. Nom, dans le Pasde-Calais, d'un mélange de fèves et de pois, (et Primes d'honrieur, Paris, 4 86», p. 81.
t WATERINGUE. Ajoutez : || 1' Se dit quelquefois pour désigner la direction qui administre une wateringue. || Dans l'étymologie, au lieu de icateringen, lisez watering.
t WÉGA. Ajoutez : — ÊTYM. Arahe, ouagC, tombant, l'oiseau tombant, par rapport à altair, situé non loin de là, qui est l'aigle volant.
t WEHRGELD (vêr-ghèld), ». m. Terme germanique appartenant à la période barbare. Prix qu'on payait pour le meurtre d'un homme. Ils [les antrustions] avaient droit au triple wehrgeld; en d'autres termes, la liberté et la vie d'un antrustion étaient estimées au triple do celles d'un Franc de condition ordinaire, f. rocquaw. Revu» polit, et lia. 27 mai 4875.
— ÊTYM. Ail. Wehr, défense, et Geld, argent.
t WETTERLI (vè-tèr-li), ». m. Nouveau fusil perfectionné, ainsi dit du nom de son inventeur. La landwehr sera progressivement armée du wetterli, Journ. offie. so oct. 1873, p. 6481, 3» col.
t WILLELMITK (vil-lèl-mi-f), ». f. Terme de minéralogie. Silicate de zinc, incolore ou jaunâtre.
t WILLKOMM (vil-kom'), ». m. Sorte de verre à boire allemand. Willkomm en verre de Bohême.
— ÊTVM. AU. willkommen, bien venu.
f WINTER (ouin-tèr), ». m. Écorce de winter, écorce du wintera aromatica, qui est employée en pharmacie. Les écorces.... de winter, d'yèble, etc. Tarif des douanes de 1844, note 194.
— ÊTYM. Winter, marin anglais du xvi* siècle, t WOULERITE (veu-lé-ri-t'), ». f. Terme de mi
néralogie. Minéral complexe, brun jaunâtre,
tWOLLASTOMTE (ou-la-sto-ni-t'), ». f. Terme de minéralogie. Silicate de chaux, incolore, translucide.
t WOOMERA (ou-mè-ra), ». m. Chez les Australiens, bâton à lancer la zagaie. La zagaie se lance avec une merveilleuse précision à cinquante pas avec la main, et jusqu'à cent cinquante avec le woomera, Journ. offic. » juill. 1872, p. 4»36. 1" col. Il C'est une autre forme de bommerang (voy. ce mot au Supplément).
XÉN
t XANTHIPPE (gzan-ti-p"), s. f. La ( 56* planète télescopique, découverte en <875 par M. Palisa.
— Etym. SaveinitT), nom de femme, EdveiTiTco;, nom d'homme, de iav6o;, jaune, et înito;, cheval.
t XfiNIE (ksé-nie), s. m. Épigramme littéraire ou philosophique, ordinairement en deux vers; mot très-connu en Allemagne à cause du recueil de xénies qu'ont donné en commun Schiller et Goethe.
— BTYM. Lat. xenia, titre du xvm* livre d'épigrammes de Martial, ainsi nommé, parce qu'il y décrit en distiques les choses qu'on donne d'ordinaire à ses hôtes, du lat. xenium, présent fait à un hôte , de Uvtov , même sens , de (évo;, hôte, étranger.
t XÉNODOQCE (ksé-no-do-k'), t. m. Terme d'antiquité. Local destiné à recevoir et à loger les étrangers. A côté [des ruines romaines de Merida]
XYL
se trouvaient des atriums, des palais, des monastères, des hôpitaux, des xénodoques, des basiliques, des baptistères, toute sorte de constructions somptueuses, enrichies des produits les plus précieux de l'art et de l'industrie wisigothe, Journ. des Débats, 7 août <876, 3' page, 5* col.
— ÉTYM. SevoSo^siov, de Uvoç, étranger, et S<Xa(xai, recevoir.
t XÉROPJIILE (Itsé-ro-fi-l'), adj. Qui aime les terrains compactes. Plantes xéropbiles, Bulletin de la société botanique, <874, session extraordinaire, p. LX.
— ETYM. Sripôî, dur, et ifiXo;, qui aime.
t XYLOCULTURE (ksi-lo-kul-tu-r'), t. f. Culture des bois, et, en particulier, culture du coton,
— REM. On trouve xyliculture. Les hommes versés dans la xyliculture, jugeant les choses d'après leur aspect actuel, prédisent une perte de
XYL
80 DUO balles de coton dans le seul district de Memphis, Journ. offic. 20 août (876, p. 7005, c* col. Mais xyliculture est un barbarisme, tous les mots composés de (ûXov ont un 0.
— ÉTYM. Mot hybride fait de ÇOXov, bois, et culture.
t XYLOFER (Wsi-lo-fèr), i. m. Terme de gymnastique. Instrument nouveau conseillé par le docteur Tissot en <870, pour ouvrir et développer la poitrine des enfants, composé par M. Laisné, en <87.3. Des xylofers; le fusil avec sa bayonnelte garnie de son fourreau peut très-bien remplacer cet instrument pour les militaires, n. l\isné, Notions pratiq. sur les exercices du corps, p. 28.
t XYLONITE (ksi-lo-ni-f) , s. m. Synonyme d'ivoride (voy. ce mot au Supplément), Lettre commune des douanes, 20 déc. (876, n° 334.
— ÉTYM. Dérivé irrégulier de ÇOXov, boi».
YED
s, Y. — REM. Ajoutez : \\ IS* Dans une construction commençant par où, et le membre principal ie la phrase venant après, on ne répugnait pas autrefois à mettre un y pléonastique dans ce membre. Où il n'y a rien, le roi y perd ses droits, et la nature aussi, volt. Lett. en vers et en prose, («2. Aujourd'hui ce pléonasme n'est plus admis.
t YAÇNA (i-a-sna), s. m. Nom d'un des livres sacrés des Parses (avec un grand Y). Agni [le dieu du feu] est représenté avec la ceinture en plusieurs endroits des Védas, et, dans le Yaçna, Ormusd présente la première ceinture à Haoma,
F.DBLAUNAY, Journ. OfliC. 24 sept. ( 872, p. 6 ( 68, 2» col.
t YAM (iam'), s. m. Nom, à la Nouvelle-Guinée, d'une racine analogue à la pomme de terre. Les indigènes donnèrent des marques do confiance en venant à bord eten cédant leurs yams en échange d'autres objets, Journ. o/yîc. 2) mars (876, p. (070, ("col.
t YED. Àjoutex : — ÉTYM. Arabe, yed, main,
YEN
bras; cette étoile est ainsi nommée à cause de sa
position, nEvic, Dict. étym.
t YÉMÊNIQUE (ié-mé-ni-k'l, adj. Qui est relatif au Yéiîîen. La majeure partie des tribus yéméniques, subsistantes à la naissance de l'islamisme, tiraient leur origine de l'un ou de l'autre de ces deux personnages (Himyar et Cahlân), caussin de pehceval, Hist. des Arabes avant l'islatnisine.\\ On dit aussi yéménite. Les monuments de la civilisation abyssine, qui se voient encore à Axum, offrent la plus grande analogie avec les débris de la civilisation yéménite qui se voient à Mareb, F. lenormant, Ifanuel d'hist. ancienne de l'Orient, liv. vu, t. m, p. 279, 4* édit.
t YENOTTE (ié-no-f), j. m. Sorte de gazelle. Sur tout le littoral [mers du Japon et Manche de Tartarie]..., on rencontre des quantités considérables de chèvres sauvages, de cerfs, de chevreuils, de yenottes et de martres zibelines, Journ. ojflc. 8 mai 1876, p. 3(60, ("col.
YOH
t YEOMAN (lo-man'), au pluriel YEOMKN (iomèn), s. m. Membre de la yeomanry (voy. ce mot au Dictionnaire). Robin Hood, c'est le héros national.... compatissant d'ailleurs et bon envers le pauvre monde, recommandant à ses gens de ne pas faire do mal aux yeomen ni aux laboureurs, H. TAINE, Hist. de la littir. anglaise, t. 1, livre i, les Origines, ch. u, et a.
t YLANG-YLANG (i-lan-gh'-i-langh'), s. m. Végétal des lies Philippines qui donne un parfum. C'est dans l'Ile de Luçon que croît l'ylang-ylang, dont l'arôme exquis est devenu dans ces derniers temps à la mode en France et en Angleterre, plauciiut, Rev. des Deux-Mondes, (6 mars (877, p. 466.
t YOGHl (io-ghi), ». m. Nom, dans l'Inde, des ascètes suivant le système de dévotion appelé yoga, c'est-à-dire, union avec la divinité.
— ÉTYM. Le sanscrit yoga est de même racine que le latin jungere, joindre
ZEB
ZAIN. Ajoutez : Il U se dit aussi des chiens. Braques zains, marrons, noirs, blancs, marqués de feu, do toute taille, Journ. offic. 27 sept. 1877, p. 65(9, ('• col.
i ZAMENIS (za-me-nis'), s. f. Zamenis verte cl jaune, sorte de couleuvre, colu6(;ro(ro-«ir(!ns,Schl.
t ZAMORLV (za-morin), s. m. Nom donné par les voyageurs portugais au souverain de Calicul.
] ZAOUIA (za-ou-ia), s. f. Établissement religieux oit les docteurs de l'islamisme enseignent particulièrement la doctrine, la jurisprudence et la grammaire, cherbonnëau, Dict. franc. -arabe.
t ZAPTIEH (za-ptiè), s. m. Nom dés gendarmes chez les Turcs, Journ. offic. 10 juin (876, p. 4063, 2' col.
f Zl^BRURE. Ajoutez : || Par extension. Les llammes jaillissant au dehors ont crevé les fenêtres et tracé de larges zébrures noires le long des murailles, TH. GAUTIER, Journ. offic. 6 aoùt (87(.
ZÉL
t ZÉDARON. Ajoutez : — ÉTYM. Zidaron est placé sur la poitrine de Cassiopéo, cl vient de l'arabe sodé, poitrine, devic, Dict. étym.
t zEen. Ajoutez: — ÉTYM. Arabe, zdn, nom de ce chêne, devic, Vicl. élym.
ZÈLE. — HIST. Ajoutez : xv S. Zclc d'amours ayons au rédempteur Qui l'Eglise conduit tant saigcmcnl, JEAN JORET, le Jardrin salutaire, p. (33.
t ZÊLOTE (zé-lof), s. m. || !• Surnom donné à l'un des douze disciples de Jésus, appelé tour à tour dans le Nouveau Testamcnt(Math. x, 4 : Marc, III, (8; Luc, VI, (5; Act. I, (3) Simon le Zélole ou le Cananitc (de l'hébreu chaldéen (tannai, zélateur). On nomme aussi parmi les disciples un Simon le Zélote, peut-être disciple do Juda le Gualonitc, RENAN, Vie de Jésus, ix. || V Nom donné, en général, dans le Nouveau Testament, aux sectateurs ardents de la loi mosaïque et des traditions des pères {Gai. i, 44). Que nous sommes loin avec ce
ZEL
zélole fougueux [Pseudo-Esdras] d'un Josèphe traitant de scélérats les défenseurs de Jérusalem ! e. RENAN, Rev.desDeux-Uondes, (•' mars (875, p. (44. Il 3" Nom donné aux Juifs qui, sous la domination romaine, voulaient tout tenter pour secouer le joug étranger; ce fut ce parti (d'après Josèphe, Guerre des Juifs) radical et fanatique qui, parmi les pharisiens patriotes, décida une guerre d'extermination contre les Romains, et qui, à l'époque du siège par Titus et de la destruction finale do Jérusalem, devint intransigeant et terroriste. Il 4* Aujourd'hui, dénomination appliquée, d'une manière générale, aux hommes emportes par un zèle religieux excessif et touchant au fanatisme. La papauté condamne ces zélolcs qui, de leur côté, déclarent que l'Eglise de Rome, avec ses ambitions de puissance séculière et de richesses terrestres, était déchue du Christ, CH. berthoi'd. françois d'Assise, d'après K. Uase, ch. xiv, Paris, (8«4.
ZÉM
ZUR
— ÊT~M. ZTiXwTirn, celui qui a du rèle, i» WXo«, zèle (voy. zèle).
t ZÊLOTISME. Ajouta : || J" Terme d'histoire ancienne. Parti de ceux des Juifs qui, sous la domination romaine, voulaient à tout prix secouer le joug étranger.
t ZEMB (zamb'), s. m. Nom d'un taon de l'Abyssinie, si insupportable qu'il force des tribus entières à émigrer, cortambert, Court de géographie, Paris, (873, p. B93.
t ZÉMINDAR (zé-min-dar), ». m. Nom, dans l'Inde, de fonctionnaires qui perçoivent l'impôt dans les villages et qui en transmettent le produit au souverain, après en avoir conservé une partie comme rémunération de leur peine. Lord Cornwallis considéra les zémindars comme des propriétaires touchant la rente de leurs tenanciers et payant sur cette rente un fort impôt à. l'État; il transforma ainsi les villageois, jadis propriétaires sous le domaine éminent de l'État, en fermiers des zémindars, et il créa du coup la grande propriété féodale avec l'hérédité des bénéfices, e. de LAVELEYE, Rev. dts Deux-Xondes, <" août <872,
— ÊTYM. Persan, leminddr, de jrcnun, terr*, «t dar, possédant.
ZËPUIRE. Ajoutez : || 6* Sorte de laine. En mars dernier, les laines zéphire, pour tapisserie, qu'on appelle en France laines Ternaux, se vendaient en couleurs ordinaires 4K francs le kilo à Berlin, tandis qu'à Paris il serait impossible de les établir au-dessous de îo à 2a francs, Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet. t. m, p. &<7.||0n dit de même casimir zéphire, casimir fait avec la laine zéphire.
fZEUZÈRE (zeu-zè-r'), ». f. Lépidoptère de la famille des nocturnes. Zeuzère du marronnier, xeuzera xsculi, d'après Lucas; d'après d'autre», eossonus wsculi, papillon de nuit.
t ZÉZAYER. Ajoutez : || Activement. Arnoux, jurant qu'il n'y avait pas de danger, continuait et même zézayait des caresses en patois marseillais, o. FLAUBERT, VÉducatiofi $entimentale, t. i, p. (89.
f ZIG (zigb), ». m. Terme populaire. Celui qui a de l'entrain, de la gaieté dans le caractère, de la rondeur et de la simplicité dans les allures. Un bon zig,
— CTYM. Suivant .M. Maxime Du Camp, le peuple dit un bon zig comme synonyme d'un b«n bougre ; or, quand les Bulgares (Bougres) envahirent le nord de l'empire d'Orient, ils étaient accompagnés d'une tribu nommée les Zigt.
t Zll. (/.il), ». m. Mot turc qui désigne un instrument de musique militaire, analogue aux cymbales.
t ZOOTROPE (zo-otro-p'), ». m. Instrument qui fait défiler devant l'œil une série d'images figurant un être animé dans les diverses attitudes qui correspondent aux phases successives d'un même mouvement ; et la rapidité avec laquelle ces image* se succèdent produit l'illusion d'un être vivant, i. RADAU, Rev. dei Deux-M&ndei, 16 sep. <S7S, p. 479.
— ETYM. Zûov, animal, et tpéicw, tourner.
t ZOUIDJA (zou-i-dja), ». f. Terme d'administration, en Algérie. Mol arabe qui signifie l'étendue de terre que di-ux bœufs peuvent labourer dans la saison, cherbonneau, Dict. frar^ç.- arabe.
t ZURNA (zur-na), ». m. Nom d'un instrument de musique des Turcs qui, par sa forme et la qualité de ses sons, ressemble à notre bautboia.
ADDITIONS
Des communications et des rencontres, voilà ce qui arrive à tout lexicographe en quête de matériaux. Plus d'une communication bienveillante, plus d'une rencontre heureuse me sont advenues, pendant que j'imprimais mon Supplément.
Ces Additions me servent à les recueillir. Je m'excuserais auprès de mes lecteurs, s'il n'était pas évident que le vocabulaire d'une langue vivante n'est jamais clos; ce qui n'empêche pas qu'un dictionnaire fait avec soin ne soit, chaque fois qu'on l'arrête, une œuvre suffisamment définitive pour rendre service à la langue et au lecteur.
UICT. DE L\ LANGUE VKANÇAISB.
Stt*L. - «
AI.G
ABANnONNBMENT au Supplément. Ajnutex :
Il 7" Action de s'abandonner, de perdre la direction de soi-même. Ce n'est pas toujours abandonnement ou faiblesse de se donner des maîtres puissants; c'est souvent, selon le génie des peuples etla constitution des Étals, plus de sagesse et de profondeur dans ses vues [les vues que l'on a], boss. 6* aviTt. sur les lettres de Jurieu.
t ABATTli, s. m. au Supplément. Ajoutez: Il 2" Fig. État d'abattement. Elles [les signatures des ducs et pairsl furent incontinent regardées par ces deux maréchaux [V-lleroy et Villars], et reconnues sans doute, au farouche abattu de leurs yeux, SAINT-SIMON, dans les Hem. de Sl-Stnxon, par Eug. de Laniieau. Paris, 1876, t. u, p. 208 (Séance du Ut de justice et du parlement)
t ABKACADABRANT, ANTE {a-bra-ka-da-bran, bran-t'), adj. Qui jette dans la confusion d'esprit, comme l'abracadabra de la cabale.
i ABRAIIAMIOI'K (a-bra-ami-k'), adj. Oui appartient à Abniham. Les souvenirs abrahamiques, LACORDAIRE Conférenfes, Paris, (845, t. li, p. 59.
t ABRENO.NCIATiON (ab-re-non-si-a-sion), s. {. Action de prononcer le mot obrenunlto, dont les catholiques se servent dans la formule du baptême. Ce protestant a conservé les anciennes formules d'aliri'noncialion avec toute l'Angleterre, Bibliolh. rriti-iU'-. Amsterdam, t7»8, t. m, p. 277.
— Kr •'.. Lai. abrenuntiare , renoncer, de ab, et rpnininri' (vny. RENONCER).
«fMlftVlATION au Supplément. Ajoutez il 3" ferme de jurisprudence. Abréviation de délai, ou, simplement, abréviation, action d'abréger les dé!ai<! (luLS une procédure. Celte appréciation [des motifs d'urgence par le président] n'est que provisoire et relative uniquement à l'abréviation des délais de l'ajournement, oe Villeneuve, Jitrispnid. du XIX* siéchy (854, t. ii, p. 177. Lorsqu'une affaire requiert célérité, le demandeur peut obtenir du président du tribunal devant lequel il se propose do plaider une ordonnance qui lui permet d'assigner à bref délai.... l'abréviation se règle d'après la situation des lieux et des personnes, BONCENNE, Théorie de la procédure civile, 3' éd. (sur l'art. 72 du Code de procédure).
t ACATHOLIQOE (a-ka-to-li-k'), adj. Qui n'est pas catholique. Observez que, selon plusieurs canonistes, les mariages sont licites entre les catholiques et les protestants dans les pays où les catholiques et les acatholiques jouissent ensemble du libre exercice de leur religion respective, n'ûuTREPONT, Des empêchements dirimantle contrat de mariage, 1787, p. (66. Ce fut une intolérance odieuse qui dicta à tant de conciles des lois contre les mariages des catholiques avec les acatholiques, ID, ib. p. 67. Il La chancellerie de Joseph II a employé le mot acatholique fréquemment dans les édits relatifs aux Pays-Bas autrichiens.
ACCÉDER. Ajoutez :\\i' Avoir accès à, arriver à. Que la maison vendue à Vialla comprenait seulement le rez-de-chaussée et le premier étage, tandis que les deux étages supérieurs étaient une dépendance de la maison vendue à Oleris; que c'était par cette dernière maison seulement qu'on pouvait y accéder, Arrêi de la Cour de cassation, so nov. 1853, dans DE Villeneuve, Jurispr. du
XIX* siècle, ISR4, t. I, p. 879
ACCIIlENTELLEMENT. — HIST. XVl* s. Ajoutez : Je ne veulx pas qu'on refuse aux charges qu'on prend l'attention, les pas, les paroles et la sueur et le sang au besoin ; mais c'est par eml^runl et accidentalement, mont, iv, 182.
t ACCIDENTER (a-ksi dan-té), r. a. Rendre accidenté. Les pignons déchiquetés par un rayon de lune accidentaient capricieusement cette pittoresque étendue de toits serrés, àlph. Daudet, Fromont et Risler.
+ ACHEULÈRN, ENNE (a-cheu-lé-in, lé-è-n'), adj. Terme de préhistoire. Qui appartient à Saint- Acheul, gisement de silex préhistoriques. M. de Vesly fait passer sous les yeux do l'assemblée les relevés lopograpbiques qui appuient ses théories, ainsi que les haches acheuléennes trouvées dans les sablières de Gisors, Joum. offie. ^ avril 4877, p. 2709, 3» col.
t ACHEVKDR. Ajoutez : \\ S* Acheveur en métaux, celui qui termine les ouvrages des fondeurs, Instruct. générale sur les patentes du 3i juill. 4868, p. 308.
ACOLYTE. — HIST. xvr s. Ajoutez : Suy vamment il [Jésus] devint acolutbe, c'est à dire page ou portcciergc, lorsqu'il dit ; Je suis la lumière du monde , MARNix de sainte-aldegûnde , Œuvres, Bruxelles, (857, t. ni, p. 2)2.
t ACROBATISME (a-kro-ba-ti-sm'), s. m. Tours d'acrobate. || Fig. Son intelligence [d'A. Theuriet], habile aux adresses ingénieuses, répugne à tout tour de force d'acrobatismo littéraire, e. montégut. Revue des Deux-Mondes, t" déc. <876, p. 6)9.
t ACROLÉINB (a-kro-lé-i-n'), s. {. Terme de chimie. Produit qu'on obtient par la distillation des graisses à feu nu.
— ETY.M. Acre, et lat. oleum, huile.
t ADAPTABLE (a-da-pta-bl'), adj. Qui peut être adapté; qui s'adapte. Une jeune jolie reine, pleine d'agréments, n'a pas besoin de toutes ces folies; au contraire la simplicité de la parure fait mieux paraître et est plus adaptable au rang de reine. Lettre de Marie-Thérèse à Marie-Antoinette, 15 mars 4 775, dans sainte-beuve. Nouv. lundis, t. IX {Marie-Thérèse et Marie- Antoinette).
t ADIPOSITÉ (a-di-p6-zi-té), s. f. État adipeux Avez-vous vu sur le rivage de la mer les hommes chauves à bedaines exubérantes?... ils sont là paradant; .leurs adiposités luisantes s'étalent au soleil sans avoir conscience du dégoût d'autrui, Charivari du 20 juillet (876.
t ADROGATION (ad-ro-ga-sion), s. f. Terme de droit romain. Deux espèces d'adoption, dont une prend le nom particulier d'adrogation... dans l'adrogatlon, une personne sut" ;uriï, un père de famille, se soumet lui-même à la puissance d'un autre ; nul ne disposait ainsi de soi-même qu'avec l'autorisation d'une loi spéciale, dont la présentation dans l'assemblée des comices se nommait rogalio; de là, pour cette espèce d'adoption, le nom d'adrogatio, du caurrqy, Institutes expliquées, Paris, 1841, n" (69, I70.
f ADItOGER (ad-ro-jé; le g prend un e devant a et o), V. a. Adopter dans le cas de l'adrogation. Lorsque l'empereur fut seul investi du pouvoir législatif,... la permission d'adroger se donna ex principali rescripto, du caurroy, /m(i(u/ci expliquées, Paris, 4841, n" 469, 470. ||0n dit s'adroger une personne pour l'adopter par adrogation, et s'adroger à une personne pour se faire adopter par elle.
— ETVM. Lat. adrogareovi arrogare (voy. abboger).
t AFFAMEMEST (af-fa-me-man), t. m. Action d'affamer ; état de qui est affamé. || Fig. Cet affamement do lectures romanesques qui tient le peuple de Paris, alph. daudet, Jack.
AFFAMER. Ajoutez : || 3* Terme de construction. Retirer de la force par une solution de continuité dans une partie de la section. Une mortaise, un trou de boulon affament une poutre.
t AFFKCTATAIRE (a-fù kla-tê-r*), I. m. Celnl qui est l'objet d'une affectation, d'une dettiniitlun. Quoiqu'il en soit, commune ou église, il n'y a |>«$ ici un propriétaire libre d'aliéner oa de changer la destination ; il y a un affeclataire, un dosiinataire si vou.s voulez : c'est le public par l'égliso ; c'est l'église parla commune ou la fabrique ; c'est la commune ou la fabrique par l'État, par la loi,
VICTOR LEFRANC, Gojt. de» Tfib. -21» juiu 4 877, p. 624, 3* col.
AFFOt. Ajoutez : Il 8* Fil, tranchant d'un outil. La matière est tellement dure qu'elle émousserait trop rapidement l'affût des outils ordinaires, Joum.
OJfU. so juin. 4877, p. 5326, 2«00l.
AGILE. — ËTYH. Ajoutez : En conRrmation de la forme aile qu'aurait donnée a^ittt dans l'ancien français, M. l'abbé Tougard remarque que >ancliM Agilus se nomme en français soin» Aile.
t AGORAPHOBIE (a-go-ra-fo-bie), t. f. Terme de médecine mentale. Sorte do folie dans laquelle le malade redoute la présence des foules, et, par exemple, ne peut se décider à traverser une rua pleine de monde.
— ËTYH. 'Ayooà, assemblée, et 96(0;, crainte, t AGRAIN (a-grin), t. m. Terme de cbasne. Tr«
de grains en gerbe qu'on dispose en des lieux propices pour y attirer le gibier, Cour d'appel de Paris, Nue pour MM. de J . et B. contre M. P.
— ÊTYM. A, et grain.
t AGRÉABILITË (a-gré-a-bi-li-té), s. f. Qualit* de ce qui est agréable. J'apprécie moi-même a.i.ie; sa fluidité et son agréabililé de causeur litlériiiri' [de M. de Pontmartin|, saInte-beuvb, Causeries du lundi, t. XV {la Morale et l'art).
f ... AILLE. Ajoutez : Ce suffixe* a parfois un sens péjoratif, comme dans prêlraille.
t AJOURÉ. Ajoutez : || 3* Se dit, en général, da tout ce qui est percé à jour. Les tentes et les oarbquements disparates [des petits marchaDds|. remplacés par d'élégants chalets en bois ajourés, d'un modèle uniforme, le Pelil Moniteur, »7 févr. 1877, 2* page, 4« col.
t AJOUTE (a-jou-t'), t. f. Ce qu'on ajouta à un engin. Le sac [à air pour soulever les objets coulés] est entouré d'un filet on gros merlin et fortifié par des cordes ; sans sa garniture de cordages, mais avec ses ajoutes en métal, il pèse 390 kit., et entièrement garni, 457 kil., Joum. ofic.
42 avril 4877, p. 2844, 4" COl.
t ALBÂTRIER (al-ba-tri-é), (. m. Négociant, ouvrier en albâtre, Joum. offic. » juill. 4 877, p. 5045, 2' col.
t ALBITE (al-bi-f), t. f. Hinéral formé de silice, alumine, potasse, soude, chaux, magnésie, oxyde da fer, oxyde de manganèse, eau, u. db parvilli, Joum, olfic. 8 juin 4877, p. 4258, a* col.
t ALBUMINER (al-bu-mi-né) , e. a. Enduire d'albumine. MM. Gauthié et Girard ont exalté la sensibilité du procédé [pour reconnaître le vin fuchsine] en albuminant ta craie, u. db pabtilli . Journ. offic. 34 mai 4877, p. 4427, 4" col.
t ALBUULVOSIQUE (al-bu-mi-D(Vti k'), adj. 0 est relatif aux substances albuminoides.Les tranformations des aibuminoides sont encore ici accomplies par des ferments spéciaux, U pepsine, et le ferment albuminosique du pancréas qui a ei< l'objet de différents travaux dans ces derniertemps, CL. BERNARD, Ics Agents chimiques <lf^ phénomènes fonclionruls, dans fier, scitntt/i^e, 47 juin 4876.
t ALCALINISKH (al-ka-li-ni-ié), ». a. Renare alcalin. Supprimez la solution, et remplacez-la, pour alcaliniser l'urine, par de la potBBsa cbanflée au rouge, Journ. offîc. 4" férr. ««77, p. 7W, 4" col.
AMO
tALEURIQUE (a-leu-ri-k') , adj. Terme didactique. Qui a le caractère do l'aleurone. Cet albumen purement oléagineux et aleurique au début, TAN TiEGiiEU, Acod. det se. Complet rend. t. lxxxiv,
t ALEOHONE (a-leu-ro-n'), ». f. Terme de chimie. Nom donné par Hartig (en 1855) à une substance disposée en granules, remplaçant ou accompagnant l'amidon en beaucoup de plantes.
— ÊTYM. *AX£upov, farine de blé.
t AI.ICANTE (a-11-kan-t'), s. m. Nom d'un cépage du Midi, qui est cultivé en Algérie, Journ. oiJie. 12 nov. (877, p. 73*0, 3* col.
t A LIGNINE [a-li-gnée], (. f. État de ce qui est aligné. La seule chose qui lui appartienne en propre [à Van Beers dans son tableau des Funérailles de Charles le Bon], c'est cette alignée de capuchons redressés sur le dos de pénitents, et qui réalise assez bien l'idée de capucins de cartes, e. bergerat, Joum. offic. ï7 mai 1877, p. «056, 2* col.
ALIUNEHKNT. Ajoutez :\\ 6" Arbres d'alignement, par opposition à ceux des squares, cimetières et autres plantations. Le nombre des arbres d'alignement dans Paris s'élève à plus de 82,201, Jour/». o[fic. 24 août «877, p. 595), 3* col. Enfin la troisième [pépinière] , destinée à l'éducation des arbres d'alignement, est située à Bry-sur-Marne, ib. p. 5962, I" col.
t ALME (al-m'), adj. f. Mot forgé du latin. Qui nourrit, qui est vénérable. L'aime nature ne fait mal à ceux qui lui appartiennent, proudhon, dans SAINTE-DEUVE, Nouv. lundis, t. ui (Maurice et Eugénie de Ouerin). Dans l'aime cité que couronne L'assentiment du monde entier, les Engouements du jour, Charivari du 6 août (876.
— HiST. XVI' s. L'aime, inclyte et célèbre académie que l'on vocite Lutece, hab. ii, 6.
— ETYM. Lat. almus, de alere, nourrir.
t ALTAÏSaNT (al-ta-i-zan), s. m. Érudit qui s'occupe des langues altaiques , fr. lenorhant, Elude sur quelques parties des syllabaires cunéiformen, préface.
t ALTËRATEUB (al-té-ra-teur), s. m. Celui qui altère. M. Naudet estime que la démonstration de 11. de Saulcy prouve seulement qu'au lieu de dire que les rois de France ont été faux-monnayeurs, il f.iut dire qu'ils ont été altérateurs de monnaies, Kev. eril. 24 mars 1877, p. 200.
t AI.TlSi'K 'al-ti-st'), (. m. Musicien qui joue de l'alto M Viguier, l'habile altiste solo de l'Opéra, Eua. OAUiuiE», Joum. of/ie. i& mai <877, p. 3614, 3- col.
t AMAN (a-man), s. m. Nom, dans l'ancienne langue du pays de Metz, des notaires ou gardenoits, .N DE WAiLLï, Joum. allie. 3i oct. 4877,
-p. 7083, »• col.
— RiYM. Aman est l'abréviation du lat. amonwnsis, dcsignant l'esclave qui remplissait les fonctions de secrétaire ; de o, à, et manu, main.
t AMBATCH (an-batcb'), .«. m. Nom d'un grand roseau des bords du Nil. Les rives du fleuve [le haut Nil| disparaissent cachées par les papyrus gigantesques et par l'ambatcb, dont le bois est aussi léger qu'une plume, dit Schweinfurtb, b. de LAVELEVE, Ren.des Deux-Hond. ("avril 1877, p. 589.
t i. AMBKOSIEN, lEN.NE (am-bro-ziin, zièn' , adj. D'ambroisie. Les gouttes d'un sangambrusien coulaientdans les veines mêmes desdéesses, sainte- BEUVE, Abouti, lundis, t. i (*. Victor de Laprade).
t AMBULANCIER , 1ÈRE (an-bu-lan-sié, siè-r'), s. m. el f. Homme, femme employée dans une ambulance. Nous avons annoncé la fondation d'une école de garde-malades et d'ambulancières à la mairie du vi> arrondissement, Joum. offic. is mai tH77, p. 3771. 3* col.
ÂME au Supplément. Ajnutex : || IS* Partie qui est comprise entre les deux rebords d'une poutre k di'uble T.
t AMÉ.NAGISTE (a-mé-na-ji-sf), s. m. Celui qui est versé dans l'art d'aménager les forêts. Les ameriagistes, Jiium. offic. <7 déc. 1876.
i AHIA^Tt^, INE (a-mi-an-tin, ti-n'), adj. Qui app.iilient à l'amiante, Joum. o^ic. «2 août 4877, p S782, ('•col. (voy. TOILK au Supplément).
t AM1NCI.'«SBL'R (a-min-siseur), s. m. Celui qui amincit, au propre et au figuré. Il faut des amincissfurs , des aplati.'seurs , des avilisseurs qui Altut aux doctrines criminelles certaines àpretés, .KUILLOT, Odeurs de Haris, iv, 7.
t AMMO.NI.M&rRIË (a-mmo-ni-mé-trie), t. f. Dosage de l'ammoniaque, houzeau, Aead. des se. Coinfiles rend. t. lxxxiv, p. 65(.
t AMULETrB (a-mo-lè-t'], (. f. Terme de marine.
ANT
Nom des trous quadrangulaires qui sont percés dans la tête d'un cabestan.
t ANACONDA (a-na-kon-da), s. m. Sorte de reptile. La société zoologique de Londres vient d'ajouter à sa collection de reptiles vivants un spécimen remarquablement beau d'anaconda {eunecles marinut), qui, dit-on, vient du Para, Joum. offie. 4 mars (877, p. (676, 2« col.
ANAPHORK. Ajoutex : || 2» Terme de grammaire grecque. Expression d'une relation, Rev. critique, (3 janv. (877, p. 30.
t ANAPHORIQUE (a-na-fo-ri-k'), adj. Terme de grammaire. Qui appartient à une relation, relatif. M. Brugman a rattaché à celte étude du pronom réfléchi de la 3* personne une discussion détaillée sur l'emploi anaphorique de ce pronom; MM. Windisch et Kvicala avaient essayé de démontrer que l'emploi anaphorique n'est nullement, comme on l'admettait jusque-là, dérivé de l'emploi réfléchi; que ces deux fonctions, au contraire, sont sorties toutes deux de la fonction primitive du pronom, celle d'indiquer purement et simplement l'identité, OLTRAMARE, Rcv. Critique, (3 janv. (877, p. 30.
— ÉTYM. 'Avaçopixè;, de àvoif opà, anaphore. ANCRE. Ajoutez : || 6* Terme de construction.
Pièce, généralement en fer, posée à l'extrémité des chaînes destinées à maintenir l'écartement des murs.
ANÉANTISSEMENT. Ajoutez : — REM. Il se dit aussi au pluriel. Et moi, si je ne suis pas mort absolument, je vous ferai ma cour, comme je pourrai, dans l'intervalle de mes anéantissements, VOLT. Lelt. à Delisle, (2 juill. (773.
ANECDOTE. Ajoutez : || 8' Chose tout à fait inédite et confidentielle. Il [Despréauxj m'a raconté (ceci est pure anecdote] que le roi avait eu la bonté de lui dire : Nous avons bien perdu tous deux en perdant le pauvre Racine, Sainte-Beuve, Nouv. lundis, t. xi {Les cinq derniers mois de la vie de Racine, 11).
t ANÉMIER (a-né-mi-é), ». o. Terme de médecine. Kendre anémique. Ainsi, malgré bien des travaux, on n'en est pas arrivé à juger définitivement si l'opium anémie ou congestionne le cerveau, Cfl. RiCHET, Aev. des Deux-Mondes, i" mars
— ÊTYM. Voy. ANÉMIQUE au Supplément.
ANIMÉ. Ajoutez : || 9* Fait par des animaux. II
se réserve d'y employer le remorquage à vapeur, le touage avec chaîne, ou le halage animé, suivant ce qu'il jugera convenable, débouches, Rapp. au conseil municipal de Paris, (2 jniil. (877, p. 8. Dans le canal Saint-Denis, il n'existe pas de chaîne de touage, et le halage est fait par traction animée, ib. p. (O. Il 10"5.jn. État d'animation. 11 faut [dans la conversation] un peu de cet animé qui s'accorde avec le mouvement de l'imagination, boss. Conn. de Dieu et de soi-même.
f ANNET (a-nè), s. m. Nom, dans les magnaneries, de petites haies mobiles qu'on introduit entre les rayons d'étagères supportant les versa soie.
t ANNONCIER (a-non-sié), s. m. Celui qui fait des annonces dans les journaux ou ailleurs. Los œuvres dites palpitantes, annoncées à grand renfort de trombones par le cuivre des annonciers à la quatrième page des journaux quotidiens, Courrier littéraire, 25 juill. (877, p. 474, Paris.
ANSE. Ajoutez : || 8* Anse à Champagne, sorte de poignée qui saisit le goulot et le fond de la bouteille, et dont on se sert pour verser le Champagne frappé ; elle empêche le contact de la main avec la bouteille glacée.
t 2. ANSIÈRE (an-siè-r'], s. m. Mauvaise leçon pour hansière ou plutôt haussière (voy. ce mot au Dictionnaire). Comme il [le navire] n'était plus retenu que par une seule ansière, il fut jeté sur les rochers, bernardin de st-pierre, Paul et Virginie, XI.
t ANTHROPOGÉNIE (an-tro-po-jé-nie), s. f. Production de l'homme sur la terre et au sein de l'animalité. Anthropogénie ou évolution humaine, par Ernest Haeckel, professeur à l'université d'iéna, Paris, (877.
— ETYM. 'AvepuBo;, bomme, et le suffixe génie. t ANTIPROBABILISTE (an-ti-pro-ba-bi-li-sf),
adj. Qui est opposé à la doctrine de la probabilité soutenue par les jésuites. J'en connais plusieurs [jésuites] qui sont aussi éloignés d'approuver les nouvelles maximes du relâchement que les augusliniens les plus antiprobabilistes, Bibliolh. critique, Bâle, (709, t. 11, p. 74.
t ANTITIfPE (an-ti-ti-p'), s. m. L'opposé d'un type Lucrice connut-elle à cette époque l'ami
ARI
futur de cette noble Victoria Colenna, son antitype? H. blaze de bury, Rev. des Beux-Mondes, (5 mars (877, p. 265.
t APAILLAGE (a-pâ-lla-j'. Il mouillées), s. m Terme rural. Action de garnir de paille. Il [un fermier] a le fumier d'une étable de sept vaches dont il fait l'apaillage, barral. Les irrigations dans les Bouches-du- Rhône, Paris, 4 876, p. 55.
— É'YM. À, et paille.
t APlF:GEIt (S') au Supplément. Ajoutez : || Apprivoiser, au propre et au figuré. Il oubliait que le premier agriculteur du canton en était aussi le plus sauvage, et que difficilement il se laisserait apiéger, b. noel. Mémoires d'un imbécile, 11, 3 (qui écrit appiéger).
t APHIDII'HAGE (a-fi-di-fa-j'), adj. Terme d'histoire naiurelle. l^ui mange les pucerons. Les larves de syrphes sont toutes aphidiphages; leurs mœurs ont été admirablement étudiées par Réaumur, qui les désignait sous le nom de ver» mangeurs de pucerons, balbiani, Acad. des se. Comptes rend. t. lxxxv, p. 507.
— ETYM. Aphis, et saTfeiv, manger. Il est impossible de savoir si ce mot est bien ou mal fait. Aphis n'est ni grec ni latin; on ne sait d'oii les naturalistes l'ont forgé, à moins qu'ils ne l'aient tiré, fautivement, de 4?ii, action de s'attacher à...
t APOFHVSAIRE (a-po-fi-zê-r'), adj. Terme d'anatomie. Qui est relatif aux apophyses et particulièrement aux apophyses vertébrales, n Point apophysaire, poiut des apophyses vertébrales qui, pressé, produit de la douleur et indique une lésion.
APOTRE. Ajoutez : Il 7" Au plur. Terme de marine. Les apôtres, nom de deux fortes pièces de bois qui, dans un vaisseau, sont immédiatement appliquées sur les deux faces latérales de l'étrave.
t APPORTIONNER (a-por-sio-né), v. a. Terme de droit. Faire un apportionnemenl. L'on doit... considérer comme une cession immobilière faite aux autres héritiers l'attribution obtenue par ceuxci dans le partage des biens dont le testateur apportionnait les légataires. Gaz. des Irib. I6déc. (676, p. (21 (, 2* col.
fARBUSCDLE au Supplément. Ajoutez : — HIST. XVI' s. 11 faut que cette grande branche de vos lauriers, qui drageonne et qui pullule de tous costés par vos escrits, vienne prendre et embrasser la branche des miens, petits «rbuscules, petits lauriers nains, affin de les rehausser, les relever et les soustenir par leur forte liaison, de bhach, t. n, p. cvi.
ARC. Il 2' Ajoutez : || Arc de cloître, voûte en arc de cloître (voy. voûte au Dictionnaire).
t AUCIIITECTRICE (ar-chi-tè-ktri-s), adj. f. Qui construit en architecte. La substance infinie est aussi la force intinie,ridéearchitectricequi donne aux êtres leur forme, a. francs. Journal des savants, nov. (876, p. 663.
— ETYM. Architeclrice suppose architecteur, qui se disait au xvi' siècle (voy. architecte & l'Historique).
t ARCHITECTURALEMENT (ar-chi-tè-ktu-ra-leman), adv. Au point de vue de l'archiieclure. Architecturalement parlant, c'est [Mostar] une ville des plus banales, Joum. o/]ie. 2 mai (877, p. 3(97,
2' col.
ARDER ou ARDRE. — REM. Ajoutez : Ce mot, tombé en effet en désuétude, a cependant été employé par Voltaire : Si les Arius, les Jean Hus, les Luther et les Calvin avaient été de cette humeurlà [de l'abbé de Prades], les Pères des conciles, au lieu de vouloir les ardre, se sen.iem pri.s par la main et auraient dansé en roud avec eux, Ijell à Mme Denis, (9 août (762.
t AKÉA (a-ré-a), s. m. Mot tiré du latin L'étendue occupée par une contrée. MM. B< hm et Wagner, dansleur Annuaire géograpbiquede ih74, donnent, pour l'aréa de la péninsule il'Ari.biej, d'après le relevé des meilleures cartes, 3 (&«5-.a kilomètres carrés, près de six fois la superficie de la France, vivien de st-martin, Dtcl. il* ye'Kjr univ. art. Arabie, p. (73, ("col.
— Etvm. Lat. area, aire (voy. ce mot).
t ARÉOGRAPUIE (a-ré-o-gra-fie), s. f. Ui.scr , tion des aires. L'aréogriiphie de Mars.
— EiYM. Lat area, aire, et vr.açtiv, iracei
t AnfiOGR.APHiyOK (a-ré-o-gra-fi-k'), adj. yua rapport à l'aréographie. La configuration areographique de la planète Mars, FLAUiiARiON, .icad. des se. Comptes rend. t. lxxxv, p. 479
t AUISTOCRATIS.ME (a-ri-sto-kra-li-sm), ». m. Mœurs, manières aristocratiques. Toilettes tapa-
ASI
genses et compliquées, aristocratisme de manières s'exagérant à plaisir pour trancher plus nettement avec la banale vulgarité des mœurs générales, E. MONTÉGUT, Rev. des Deux-mondes, t"déc. 1876, p. 6<2.
t ARISTONYME (a-ri-sto-nl-m'), adj Se dit de celui qui aristocratise son nom bourgeois. Voltaire aiistonyme, v. QUiiRARD, Superclier. liu. 2* éd. t. m, col. 970. (On sait que le père de Voltaire s'appelait Arouet tout court.)
— ETVM. 'AoiTTo;, excellent, et o-jo^ix, nom.
t. ARlTUMIïriQUE. Ajoutez :\\2' Fig. Manière d'évaluer. Il [M. Ch. Lévêque] cite ce mot de Volney au premier consul : Les veilles sont une fausse arithmétique du temps, arth. mangin, Journ. offic.
Ui aotlt 1872, p. 6467, t '• COl.
t ARKOSK (ar-ko-z'), S. f. Grès à grains de quartz et de feldspath; arkose commune (dans laquelle le quartz domine), arkose granitoïde (dans laquelle c'est le feldspath qui domine), arkose micacée, renfermant du mica (hyalomicte granitoïde, ou granité recomposé), Manuel de géologie, Huot etd'Orbigny, )8&2, p. 34, Roret, éditeur. C'est la pierre que la compagnie adjudicataire de la fourniture du pavé de Paris fait venir actuellement de Saôneet-Loire et de Belgique.
AKMË. Ajoutes : {{ 6' Canne armée, canne dans laquelle une épée est cachée.
ARMURE au Supplément. || 8» Ajoutes : || L'armure d'un métier à tisser la soie ou la laine est la disposition particulière des lisses de ce métier; l'armure de l'étofle est la disposition des fils résultant de la disposition et du nombre des lisses. Le taffetas, le satin sont deux armures différentes ; l'armure donne à chaque genre d'étoffe un aspect particulier qui sert à la distinguer des autres, et qui résulte des combinaisons établies entre les fils de la chaîne et la trame. Le mot d'armure s'applique plus souvent et plus volontiers à la disposition des fils de l'étolfe qu'à la disposition des lisses du métier.
t AUNAULlilSTE (ar-nô-di-sf), s. m. Disciple d Arnauld ; sobriquet donné aux solitaires de Port- Kuyal. Un dénon(;ait, dès (644, Port-Royal des .h..nips comme un lieu d'assemblées dangcrcu- ■>rs.... le subriquet d'arnauldistes circulait, sainte- BEuvE, fort Wiij'il, 3" édition, t. ii, p. 248.
t ARHOGATION (a-iro-ga-sion), s. f. Le même que adrofcation (voyez ci-dessus).
t ARIlOTlRK.ME.\T (a-rro-tu-re-man), s. m. Terme de droit Rudal. Action d'arroturer.
t AltROTURHR (a-rro-tu-ré), v. a. Terme de droit féoUal. Rendre roturier, donner le caractère roturier. Considérant qu'il a toujours été de principe sous le régime féodal que les droits essentiellement nobles et récogiiiiil.i de la directe ne pouvaient être arroturés par voie d'accensement.... considérant qu'en supposant qu'il fût possible d'arroturer cette rente.... qu'une conséquence nécessaire de ce fait et des principes ci-dessus est que la clause d'arroturement insérée dans le contrat de (726 était nulle de plein droit.... que, par une conséquence ultérieure, la rente n'a pu être féodale..., Arrêt de la cour de cassation du (O février 1806, dans Répertoire de jurispruderice de Merlin, t. iv^ p. to.
— ETY.M. A, et roture.
t ARTICOLATEOR.TRICE (ar-ti ku la-teur,tri-s'), adj. yui pruouit l'articulation des mots. Les muscles a ticulaieurs, LEGOuvÉ, le Temps, 4 mai (877, 3* pa-p, .)■ col.
t ARTIFICIÉ, ÉE (ar-li-fl-si-é, ée), adj. Néologis:ne. Altère artificieusement. Rien que la vérité, mais aussi toute la vérité, et non une vérité mutilée, masquée, artificiée au gré de l'esprit de parti ihéologique ou politique, montalembebt, l'B'fiayne et la liberté, dans Bibliotlièque univertelle et Revue suisse, n' de mai (876, p. (08.
t aSCOLIES (a-sko-lie), s. f. pi. Terme d'antiquité grecque. Le deuxième jour des fêtes athéniennes en l'honneur de Bacchus ; l'on y sautait l'une seule jambe sur des outres huilées.
— ETYM. Toc âiXMXta, de àrjxôc, outre.
tA.sCOM YCÈTES (a-sko-mi-sè-f), s. m. pi. Famille
!• ' h.nipigMOMs en forme d'outre. De la féconda- •lans les hyménomycèles et ascomycètes. Il uni. olfic. 8 sept. 1877, p. 62U8, \" col.
► TVvi. 'Aixo;, outre, et i^.ùxvi;, champignon.
t ASI.MER, lÈRB (a-zi-nié, niè-r'), adj. Qui ap-
p.. riiint aux âues. La course aux ânes suit la course
aux drapeaux.... les culbutes faites et les vain-
iicurs asiniers couronnés, on se met à casser des
bouteille* suspendues, buoénib de ouiRiN, dans
AIJC
ste-bedve, Nouv. lundis, t. lï {Mlle Buginie d* Guérin et Mme de Gasparin, il).
t ASINISTE (a-z\ ni-sf), t. m. Mol de plaisanterie forgé par Voltaire, Sectateur do la philosophie des ânes (lat. asiiiuj). Il est bon d'avoir un locki.<le de plus [CondillacJ, lorsqu'il y a tant d'asinistes, de jansénistes, volt. Lett. à de Bordes, 4 janv. (766 (Voltaire écrit loqnistc).
t ASPECTANT (a-spè-ktanj, part. prêt, d'un verbe inusité aspecter. Terme de pratique, dans quelques provinces. Qui regarde, qui est tourné vers. Chalet aspectant la mer, Phare de la Loire, Annonces.
— ÊTYM. Lat. aspeclare, regarder, de ad, à, et spectare.
t ASPHALTER (a-sfal-té), v. a. Opérer l'asphaltage, paver avec l'asphalte. En ce moment, on asphalte le sol de cette place [le Parvis de Notre- Dame], qui doit être rendue aussi peu sonore que possible, à cause de la proximité du nouvel Hôtel-Dieu, Joîirn. (Me. (0 sept. (877, p. 6243, 2« col.
t ASSOlPi'É, EE (a-ssoi-fé, fée), adj. Qui est en proie à la soif. Chiens assoiffés de sang, éd. sciiuré, Rev. des Deux-Mondes, (5 fév. (877. Son âme [de Shelley] assoiffée de beauté, id. ib. t" fév. (877, p. 658.
— ÉTYM. À, ci soif. Ce mot est, à la vérité, fait par rapport à soif, comme affamé l'est par rapport à faim; mais il est lourd; et à quoi bon le créer quand on a altéré?
t ASTÉRION (a-sté-ri-on), ». m. Terme d'anthropologie. L'un des points singuliers de la volite du crâne, situé à la rencontre de la suture lambdoïde, de la suture occipito-mastoïdienne, de la suture pariéto-mastoïdienne, et de la suture interpariélale, lorsqu'elle existe.
— t;TVM. 'AoT-^p, étoile.
t ATUÉTÈSE (a-té-tè-z'), s. f. Terme de grammaire grecque. Action de noter, dans un texte, une leçon comme illégitime. Si les exemples de cette liberté [emploi homérique du pronom de la 3' personne, pour la ('• et la 2* personne] ont disparu du texte reçu, on le doit surtout à Aristarque, qui, trouvant cet emploi du pronom peu conforme à ses théories grammaticales, s'est débarrassé des passages gênants soit par l'athétèse, soit par des modifications du texte, olthamare, Rev. crit. (3 janv. (877, p. 26.
— ÉTYM. 'Ahéx-naiç, de àOetéio, écarter, de àSctoi;, rejeté, de à privatif, et Sexo;, posé.
t ATHÉTOSE (a-té-tô-z'), s. f. Terme de médecine. Nom donné par le docteur Hammond i une maladie qui empêche le malade de maintenir les doigts et les orteils dans la position voulue, et qui leur communique de perpétuels mouvements, le Progrès médical, 28 avr. (877, p. 327.
— lîTYM. 'AOetoî, qui est sans position fixe, de a privatif, et OcTè;, posé ; mais cette formation est tout à fait incorrecte; rien ne justifie la finale ose. Il faudrait dire athélèse.
t ATLVllE (ati-mie), s. f. Terme du droit criminel athénien. Perte des droits civils. Plusieurs décrets, édictant contre l'auteur d'un délit défini une double peine, à la fois l'atimie et la confiscation des biens, perrot, Rev. crit. 3 mars (877, p. (4(.
— ÉTYM. 'AttiAÎa, de a privatif, et Ti(iri, honneur.
f ATTENIR (a-te-nir), v. n. Tenir à, être attenant, contigu. L'antique basilique de Safita-Maria allient au château, h. lande, Rev. des Deux-Mondes, 15 fcvr. (877.
t ATTIRANCE (a-ti-ran-s'), s. f. Action de ce qui est attirant. La Râpée éprouvait la vertigineuse horreur de la chute mêlée d'attirance qu'inspire la suspension au-dessus d'un gouffre, th. Gautier, Capitaine Fracasse, xvii. L'attirance du gouffre, BAUDELAIRE, Flcurt du mal, Spleett et idéal, LVil.
AUBIER au Supplément. Ajoutes : — REM.
L'aubier est non pas la couche située entre l'écorce et le liber, mais la couche située entre le liber et le bois parfait. L'aubier est en cflet la partie la plus jeune du bois, presque indistincte chez certains arbres, très-nettoment marquée au contraire chez d'autres, les chênes, les pins par exemple, à raison de sa couleur plus claire.
t AUCUPER (ô-ku-pé), V. a. .Mot forgé du latin. Épier. Montaigne et Charron avaient l'âme trop forte Pour demeurer toujours au recoin d'une porte Aucuper jour et nuit leurs plus grands ennemis, ST-ÉVREMOND, les Académiciens, comédie (qui met ces vers dans la bouche de Mlle de Gournay, amie des archaïsmes et des latinismes).
BAD
— ÊTYM. Lat. aucupari, épier, proprement, chasser aux oiseaui, de avis, oiseau, et capio, prendre.
AU DELA. Ajoutes : || 8* S. m. L'au delà, ce qui est au delà. Il y a de l'au delà dans Molière, p. ALBERT, la Littérature français' au xvii* tiide, p. 26». De loin en loin l'homme entrevoit cet au delà, et se relève du fond do son cloaque, TAINB, Littérature anglaise, ii, v, § 3. La vénération, la préoccupation de l'obscur au delà, lo. ib.
t ACDIBLR (^di-bl'), adj. Mot forgé du Utin. Qu'on peut entendre. Après un court assoupissement, Chopin demanda d'une voix à peine audible : Qui est près de raoiî r. liszt, Let derniers moments de Chopin.
— ÊTYM. Lat. audibilis, de audire (voy. oui»). AUGET. Ajoutes ; || 6* Terme de maçonnerie.
L'espace en forme d'auge compris entre deux solives, deux chevrons, deux lambourdes.
t AURA'Y (ô-rè), ». m. Terme de marine. Nom donné dans les ports aux points d'appui, tels que bois on canons enfoncés en terre, auxquels les na vires sont attachés par des cordages.
t AURIGIDES (ô-ri-ji-d'), ». f. plur. Groupe d'étoiles filantes qui paraissent partir de la constellation du Cocher (Auriga).
t AUTO-CONFESSEUR (ô-to-kon-fè-seur), ». m. Celui qui fait sa propre confession. C'est un autoconfesseur qui s'absout et se glorifie des pénitences qu'il s'inflige, ch. Baudelaire, t. n p. 435, éd. définitive.
t AUTONOMISER (6-to-no-mi-zé), p. a. Donner l'autonomie. Il s'agirait de savoir jusqu'où cette nouvelle province [la Bulgarie] que l'on voulait autonomiser, s'étendait en définitive, Journ. de Genève, 4 juill. (877.
AUTRE. — REM. Ajoutes: || 9. Voltaire a dit autre do: L'art de se détruire est non-seulement tout autre de ce qu'il était avant l'invention de la poudre, mais de ce qu'il était il y a cent ans, Louis XIV, (8, dernière page, éd. de Kehl. Cette tournure n'a rien de mauvais; aujourd'hui on dirait plutôt : tout autre qu'il n'était
f AUVIER (6-vi-é), ». m. Nom vulgaiifdu pin cembro, ch. broilliard, Rev. des Deux-Mondes, (•' avril (877, p. 667.
t AVANT-BASSIN (a-van-ba-sin), ». m. Étendue d'eau située dans un port en avant du ba>-in. Il Droit d'avant-bassin, droit qui se perçoit sur les navires qui entrent dans les avaut-bassius d'un port.
AVANT-COURRIÈRE. Ajoutes : || Fig. C'est par là que fut consacrée la naiiisance de saint Jean-Baptiste, pour être l'avanl-courrière de relie du Fils de Dieu, boss. Ékvatinru, i, -i. La pi-nitence est sa vraie avant-courrière. id. ib. x, 4.
t AVANT-MÉTRÉ (a-van-mé-tré), ». m. Terme de construction. Partie d'un devis dans laquelle on évalue aussi exactement que possible les dimensions et les volumesdesouvragcs;on l'appelle ainsi par opposition au métré définitif qui se fait après l'exécution et qui sert à régler les sommes (lue» aux entrepreneurs.
t AVANT-PROJET. Ajouiei: Il J* Plan» sommaires, maquette d'un projet de construction qui devra être ultérieurement développé.
t AVEULIR (a-veu-lir), 0. a. Néologisme. Riiidre veule. Ce refrain, qu'elle aveulissait encore en ralentissant les notes finales, l'obsédait, alph. Daudet, Jack, 7.
t AVOISINEMENT (a-voi-zi-nc-man), ». m. Ac tion de celui qui s'a voisine; état de celui qui devient voisin. Avoisiijcment des proii'simi' ver» l'Église romaine, titre d'un livre de Omus, évêi.ne de Belley, dans Biblioth. critique, Anisieiu.m (7(0, t. IV, p. 406.
t 2. BAC (bak),». m. Abréviation dont se servent les joueurs en parlant du baccarat. Taillant un petit
bac, ALPII. DAUDET, Joum. Of^. (876, p. Of.lii 2* col.
t RACTÉRIE au Supplément. Ajmi'n aussi bactéridie. M. Pasieur met hor> d. .. ..it que le principe toxique c'est bien l'être organisé, la bactéridie, Journ. o/iîc. 3 mai (m77, p. aaa», 3' col.
t BADAUDOIS (ba-dô-dol), ». m. Terme de plaisanterie. Le monde des badauds, la grnl l>adaude. Les caillettes de t.. ut parage.... forn èrenl le corps des vivandières, et le» racoleurs eortlè-
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rent sans peine tout le badaudois, piron, dans SAINTE BEUVE, ffouv. lutidù, t. VI {Alexis Piron).
t BADIGNOLLK (ba-di-gno-l'), S. f. Nom provincial d'une espèce de bourrée. Qu'elle [une délibération du conseil général d'Indre-el-Loire] a frappé les... bois dur, cotrets, badignolles, bourrées, charbon de bois et de terre, Décret, 24 novembre )876, Bulletin des lois, partie supplém. n* 94, p. 368.
tBAlLLO!«NEMKNT(bâ-llo-neraan, Jimouillées), s. m. Action de bâillonner. || Fig. Le biillonnemenl de la presse.
1 BALADER (SE) (ba-la-dé), v. réfl. Terme ^lopulaire. Se promener çà et là, trôler. 11 y a le misérable C.... [avocat assassiné par la commune en <87<], qui a joué un sale rôle dans cette affaire-là [émeute du 22 janvier )87l], et qui se balade encore dans Paris, aussi tranquille qu'un petit Jean-Baptiste, le Père Duchêne de tail, cité par M. Du Camp, Rev. des Deux-Mondes, juillet (877.
— ÉTYM. Ancien français, baladeur (voyez baladin).
BALLOTTAGE. ÀjouUz : || 2* Action d« ballotter, de mettre en présence deux ou plusieurs opinions. Cette première partie du discours de M. d'Aguesseau parait n'être que le ballottage des plaidoyers des avocats pour et contre, meblin (de Douai), Questions de droit, verbo conquête, § i .
t BALME. Ajoutez : || i' Balme ou baume a aussi le sens de coteau , monticule. Dieu m'a fait mon petit nid au bord du Rhône sur une balme plantée d'arbres maladifs, mais d'où je vois le Mont-Blanc et les Alpes, j. soulary (de Lyon), dans SAINTE-BEUVE, Nouv. lundts, t. m {les Poètes français, recueil publié par M. Crépet).
2 BANDE au Supplément. Ajoutez :l\l' hœ-at, vache de bande, voy. vache n' 23, au Supplément. I! On dit bande dans le même sens par abréviation. Prix de bandes; chaque bande sera composée de quatre animaux au moins, Journ. offic. (4 févr. IS73, p. n)23, 2* col.
BAQUET au Supplément. Ajoutez : || 6' Jeu du btiquet, jeu qui se joue dans les fêtes publiques de cui tains pays, la Drôme par exemple. On a un grand baquet plein d'eau où l'on jette des pommes, des poires, des oranges, de petits jouets, qui flottent à la surface ; des enfants, des jeunes gens et même des hommes de l'endroit avancent la tête sur l'eau, cherchent à saisir avec les dents (car il est défendu de se servir des mains) quelques-uns de ces objets flottants qui au moindre contact s'éloignent de leur bouche; des rires s'élèvent quand on voit ces bouches ouvertes s'acharner à la poursuite d'un objet qui leur échappe, et ils redoublent quand quelqu'un des poursuivants, emporté par son ardeur, tombe, ce qui arrive parfois, la tête la première dans l'eau. C'est ce jeu qui a suscité la locution : jeter dans le baquet pour : faire rire à outrance; expression qui se trouve dans Mme de Sévigné (voy. baquet au Supplément),
t BARBINES (bar-bi-n'), s. f. pi. Nom de la collection des ordonnances rendues de 4 427 à «464 ; d'après Boucher d'Argis, cette collection a été ainsi dénommée du nom du compilateur Jean Barbin ; ce qui parait certain, c'est qu'elle a été recueillie sous le titre de ordinationes barbinx
DALLOZ
t BARBITON. — ETYM. Ajoutez : M. Néandre N. ie Byzance nous apprend que ce mot est persan aussi, bari^outh. Comme pipëuovn'a pas de tenants en grec, il serait possible qu'il fût en efl'et d'origine orientHle.
BARCAROLE. Ajoutez: \\ 8» S. m. Gondolier. Cette pieuse philosophie du barcarole nous attacha davantage à l'idée de nous embarquer avec luijLAMARTiNB, Gtaziella, épisode. (C'est l'italien barcaruolo.)
3. BARGE (bar-j'), s. f. \] !• Meule de blé, de foin, dans la Vendée. La femme M.... et moi avions caché le tire-point dans sa barge de foin, Gaz. des Trib. du 7 fév. (877, p. <26, 4' col. I|2° Dans l'Avranchin, barge do fagots, tas do fagots à proximité de la ville pour l'approvisionnement des boulangers. |{ 8' Nom donné en limousin »u grenier à foin situé au-dessus des étables.
^BARILLAOBau Supplément. Ajoute* : || 4* Nom, dans l'ancien droit, de l'entrée frauduleuse de boissons par petits barils, Ordonn. d« ;ut'n < 68o, tit. 4.
t BVROMÊTRIOUEMENT (ba-ro-mé-tri-lte-man), adv. Par un procédé barométrique. Il [M. Wyso] a recueilli de bonnes observations do latitude «t de longitude, déterminé des hauteurs baromé-
triquomont..., Journ. offie. t9 févr. «87(, p. (263,
3' col.
BARRE. Il i' Ajoutez : || Kig. Rendre barres, donner un nouvel accès. Un plan nouveau qui lui rend barres sur l'avenir, J. gourdault, Rev. des Deux-Mondes, (5 mars (877.
t BARRICAILLF (bari-kâ-ll'. Il mouillées), s. f. Entre marchands de vins, commerce de barricaille, vente et expédition par petits fûts, par barriques, au lieu de ventes en gros.
— ÉTYM. Barrique, avec la finale péjorative aille.
I BARRICOT (ba-ri-ko), s. m. Petite barrique. Tous les soldats étaient chargés do jambons et do barricots de vin, que leurs hôtes leur avaient donnés, FOUCAULT (intendant sous Louis XIV), dans SAINTE-BEUVE, Nouv. lundis , t. iii {Mémoires de Foucault, II).
t BARROIR (ba-roir), (. m. Terme d'antiquité celtique. Construction qui barre, qui clôt. Des grès semblables à ceux du barroir de l'avenue du château ; mais ces grandes pierres plates telles que celles des barroirset des dolmens réclamaient certainement d'autres procédés de transport [que de les rouler], h. de parville, Journ. offic. 20 sept.
(877, p. 6404, (" col.
f BASION (ba-zi-on), t. m. Terme d'anthropologie. L'un des points singuliers de la base du crâne, situé sur le milieu du bord antérieur du trou occipital, et constituant chez l'homme le point central de la base du crâne.
— ÉTYM. Bàffiî, base.
t BASQUISANT (ba-ski-zan), s. m. Celui qui se livre à l'étude du basque, luchaire, Rev. critique, (6 juin (877, p. 378.
BASSIN. Ajoutez: jj 18» Bassin d'or, nom du bouton d'or, plante commune en certaines contrées, dans les campagnes de la Bourgogne entre autres (voy. ci-dessous bassinet).
BASSINET au Supplément. Ajoutez: \\ 9' Nom de la renoncule jaune ou bouton d'or, surtout du ranunculus repens, h. J'y ai ajouté des semences de violettes, de marguerites, de bassinets, de coquelicots, de bluets, de scabieuses, que j'ai ramassées dans les champs, bebn. db saint-pierre, Pau! et Virginie, ix.
BAVEUX. Ajoutez : — REM. Bâveux comme un pot de moutarde, très-baveux, et, en jouant sur le mot, très-bavard. Enguerrant leur tabellion, plus baveux qu'un pot à moutarde, hab. Pant, m, 24. Us [les moines] sont baveux comme un pot de moutarde (xvi* siècle), marnix de sainte-alde- GONOK, Tableau du différend de la religion, Œuvres, éd. Quinet, t. iv, p. 2».
t BAYLISTE (bè-li-sf), ». m. Partisan de Bayle, le célèbre critique. Marais (Mathieu), à sa date, est quelque chose comme cela pour Bayle; il est bayliste (le mot est de lui ou il l'accepte), comme d'autres seront bientôt voltairiens, sainte-beuve, Nouv. lundis, ix, art. sur Mathieu Marais.
t BÉATE.MENT (bé-a-te-man), ado. D'une façon béate. Henri Fonfrède fait un crime à Chateaubriand de cette fin du discours académique, puis il ajoute béatement..., sainte-beuve. Chateaubriand et son groupa littéraire, Paris, (86(, t. ii,
t BÊATISSIME (bé-a-ti-8si-m'), adj. Superlatif, à forme latine, de béat. Les papes donnent l'exemple : Beatissimes, sanctissimes, révérendissimes, suppléants du Christ,,,, andré lefèvak, Courrier littéraire, (0 sept. (877.
— ÉTYM. Lat. beatissimus, superlatif de beatus (voyez béat). Beatissimut comme qualification d'un dignitaire ecclésiastique se trouve dans Du Cange.
BEC. Àjoutet : Il li* Bec noir, sorte de parure de tête pour les femmes dans le xviii* sièele. Les vieilles dames poussèrent la prudence jusqu'à replacer dans leurs cheveux le beo noir, m"' de bbancas, dans ste-beuve, Nouv. lundis, t. vm (Jfarxt Leckzimka, ii).
t BÊCHER. Ajoutez ; || %• Populairement et figurément, bêcher quelqu'un, le dénigrer, l'attaquer. X Pâques ou à la Trinité,... quand les poules auront des dents, quand le Tintamarre ne bêchera plus le Figaro, qui s'en moque comme d'une guigne, la itevue théâtrale illustrée, 2' numéro de (877.
tBÉUÉMOTH (bé-é-mof), s. m. Animal dont la description se trouve dans le livre de Job (chapitre XL), et que les anciens interprètes s'accordaient à prendre pour l'éléphant, tandis qu'il n'est autre que l'hippopotame, comme Bocban l'a sup-
posé le premier; car tous les traits de la deserip* tion s'y rapportent, et enfin son nom le prouve, puisque ce nom n'est autre que le P-ehe-moût égyptien qui a été hébraïsé et signifie le bceuf des eaux (voir le Bibel Lexicon de Schenkei ; article Be/iemo(/» par Schrader, Leipzig, (869).
t BÉ.VISSEUR, EUSE (bé-ni-seur, seû-z'), ». m. et f Approbateur de parti pris, personne qui trouve tout le monde bon, qui excuse tout. Cette expression vient de l'argot théâtral et des mélodrames où certains personnages ont toujours la main étendue pour bénir tout le monde.
t BENJAMITE (bin-ja-mi-f), ». m. Nom, dans la Bible française, des descendants de Benjamin, des membres de sa tribu (les Allemands disent Benjaminite). Les Benjamites, ou le Lévite d'Éphraïm, est un espèce de petit poème en prose de sept à huit pages, qui n'a de mérite que d'avoir été fait pour me distraire , quand je partis de Paris, J. }. ROUSSEAU, Lettre au prince de Virtemberg, (8 fév, (765. Il Dans ses Confessions, xi, Rousseau parle sur un ton trè8-diflérentduL6vited'Épliiaïm, et comme d'un de ses meilleurs ouvrages.
t BERCEMENT au Supplément. Ajoute* :—HI8T. XVI* s. Olympe, qui encor esmeue avoit la teste Du bercement passé de Tireuse tempeste, ds BRACH, Imil. f* 78, recto.
t BETTAÏNE (bèt-ta-i-n'), ». f. Terme de chimie. Alcaloïde de la betterave, Journ. offie. ftéy.
— ÉTYM. Bette.
t BIBION (bi-bi-on), ». m. Diptère de la grande famille des tipulides. Le bibion des jardins, bibio hortulanus, Journ. offic. 6 mai (872, p. 3035, 3" col.
— ÉTYM. Lat. bibionem, moucheron qui naît dans le vin.
t BIBLIOLOGIE (bi-bli-o-Io-jie), ». f. Science des livres. Répertoire bibliographique universel, contenant la notice raisonnée.... d'un grand nombre d'ouvrages.... relatifs à toutes les parties de la bibliologie, par Gabriel peignot, Paris, (8(2
— ÉTYM, B.SXîov, livre, et Xoyoî, doctrine. tBICAMÉllISTE (bi-ka-mé-ri-sf), ». m. Partisan
de deux chambres dans un gouvernement constitutionnel.
— ÉTYM. Lat. bi, deux, et caméra, chambre.
t BICHROMATE (bi-kro-ma-f), s. m. Terme de chimis. Sel contenant le double d'acide chromique de ce qu'en contient le sel neutre. Bichromate ce potasse.
t BICHROMATE, ÉË (bi-kro-ma-té, tée), adj. Combiné avec le bichromate de potasse. Gélatine bichromatée, Journ. of^c. 3 nov. (877, p. 7(2o, 3' col.
t BIDOCHE (bi-do-ch'), ». f. Dans l'argot des casernes, le morceau de bouilli qu'on sert au soldat, BERNADiLLE, U Français, 28 août (877, 2* page, 6' col.
t BIENFACTURE (biin-fa-ktu-r'), ». f. Terme suisse. Action de bien faire une chose, soin avec lequel on la fait. Il laisse les meilleurs souvenirs dans notre fabrique [d'horlogerie], où étaient connues ses exigences de bienfacture, Journ, de Genève, 8 mars (877.
t BIENVEILLAMMENT ( bien - vè- lia -man, U mouillées), adv. D'une manière bienveillanie Ma pelote, dites-vous, est toute couverte d aiguilles, et, vous ajoutez trop bienveillamment, très-fine»,
ÉD. FOURNIBR, dans STE-BEUVB, yVoU' . IW'dlS, <.Z
(la Comédie de La Bruyère, par M. Edouard Fournier).
3. BiLLON. Il S* Ajoutez : || Nom, dans le Midi, en Savoie, en Suisse et en Piémont, du tronc d'arbre scié par les deux bouts, qu'il soit équarri ou non. On peut faire de cet arbre deux billons, c'està-dire en partager le tronc en deux fragments d'une suffisante longueur pour que chacun d'eux puisse être débité en bois de service.
t BIOGRAPHIKR (bi-o-gra-fi-é), v. a. Néologisme. Ëcrire la biographie de quelqu'un. Les hommes ne valent guère à cette heure qu'on les biographie; les écrivains se rabattent sur les bêtes, Journ. la Lanterne du 28 avril (877.
BLEU. Ajoutez : || 12* S. m. Dans l'argot des casernes, nom du conscrit qui vient d'arriver au régiment encore vêtu de sa blouse bleue de paysan, BRBNADiLLE, U Fraîtçais , 28 août (877, 2* page, 6* col. C'est le même que pied-bleu (voy. ce mot au Supplément).
t BOAT (bôt), ». m. Mot anglais qui signifie bateau et qui tend k s'introduire i cause des exercices nautiques. Un boat, monté par cinq jeuDM
BRA
gens et un marin, 'a chaviré [à Arcachon], Extr. du Petit Moniteur de Bordeaux, dans Journ. offic. ■i% août (877, p. 5951, 3« col.
t BOBAK (bo-bak), t. m. Nom indigène de la marmotte de Pologne, arctomys bobac. C'est l'animal que La Fontaine, Fabl. x, l, a nommé, à tort, germain du renard et dont il a décrit les combats (voy. De quelques mots slaves passés en français ; Avis aux éditeurs de La Fontaine, Mais,
t BOCQUILLON (bo-ki-llon, Il mouillées), s. m. Terme de chasse. Lieu disposé pour se mettre à. l'afîùt du gibier. X côté [du chemin de ronde de la forêt de Saint-Germain] est un champ d'un peu plus de trois hectares appartenante M. P..., qui en a fait un bocquillon [pour tous les faisans sortant de la forêt], Cour d'appel de Paris, note pour MU. /.... et B.... contre M. P....
— ÊTYM. Le même, avec un autre sens, que boquillon (yoy. ce mot au Dictionnaire).
t 2. BOGUE (bo-gh'), s. m. Poisson de la Méditerranée, sparus boops, L., boops vulgaris, Cuvier.
— ÊTYM. Prov. buga, esp.,port. et ital. boga, du lat. bogas, du grec pùxa.
BOISÉ. Il 2' Ajoutes : \\ Il se dit aussi en ce sens avec la préposition de. Une haute montagne boisée de pins sombres et toujours verts, e. fbomentin, Un été dans le Sahara, p. 27.
t BOSCARESQUK au Supplément. Ajoulex s — REM. Boscaresque est moins un mot forgé par J. J. Rousseau, qu'un italianisme, comme il y en a beaucoup dans ses écrits : italien, boscareccio.
BOUCASSIN. — ÉTYM. Ajoutez: M. Néandre N. de Byzance tire ce mot du turc boghasse, sorte de toile. X la même origine il faut rapporter bocassin, qui est au Supplément.
t BOOCLEMENT. Ajoutes : \\ 2" Fig. Terme genevois. Action de clore, de régler un compte. Ce n'était plus qu'un petit procès avec les cantiniers qui arrêtait le bouclement, Journ. de Genève, \t juin. <877 (voy. BOUCLER au Supplément).
BOUDECU. Ajoutes --Wk' Il se dit des animaux qui ne profitent pas, des végétaux qui ne se développent pas. Quant aux huîtres de drague pêchées à Auray, beaucoup deviennent boudeuses et refusent de croître pendant une saison, mais rattrapent le temps perdu à la saison prochaine, o. bouchon-
BHANDELY, Joum. OffiC. 25 janv. (877, p. 548,
i" col.
tBOUGUIÈRE. Ajoutes : — ÉTYM. Bogue 2 (voy. ci-dessus); prov. buguiera; esp. baguera; port, bogueiro; ital. bogara. C'est proprement le filet à prendre les bogues; c'est un grand filet horizontal, qu'on jette le soir à la mer et qu'on retire le matin.
t BOURBONISER (SE) (bour-bo-ni-zé), v. réfl. Se ranger du parti des Bourbons. 11 [Ducis] blanchira peu à peu, il se bourbonisera, jusqu'à ce qu'en 18)4 et (8)6 il ait pris la teinte marquée que lui voulaient ses amis d'alors, sainte-beuve, ffouv. lundis, t. IV [Ducis épislolaire, m).
t 2. BOURRËLERIE (bou-rè-le-rie), s. f. Action de bourreler, de tourmenter; acte de bourreau.
— HlST. XVI' s. Défendre nostre liberté de leur joug [des Espagnols], nos testes de leur bourellerie, MARNix DE SAiNTE-ALDEGONDB, Œuvres, éd. de Quinet, t. iv, p. 55.
BOURSE au Supplément. —REM. Ajoutes : Avtire est l'explication d'un écrivain plus ancien. « La bourse d'Anvers fut bâtie en t63), et prit son nom d'une maison qui était dans le même lieu, sur laquelle il y avait un écusson d'armoiries chargé de trois bourses ; et c'est de là qu'est venu le nom de bourse, qui depuis ce temps est employé partout comme à Anvers pour dénoter le lieu public du rendez-vous des marchands, » misson, Lelt. xu, Voyages, (688.
t BOUTIEN (bou-tiin), s. m. Nom donné, dans la traduction du roman de Gulliver, à des gens d'un pays divisé en deux partis : [les petits bouliens, qui prétendaient qu'on doit casser un œuf à la coque par le petit bout, et les gros boutions, soutenant qu'on doit le casser par le gros bout.
t BOUTRIAU (bou-lri-ô), s. m. Morceau de bois massif, à arêtes vives à l'une de ses extrémités, destiné à ce que l'on appelle l'écalage des voitures, Oas. des Trib. t3 juin t877, p. 66», 4« col.
t BRACHYCÉPHALE. Ajoutes : — REM. La définition est insuffisante; elle doit être l'inverse de celle du dolichocéphale, c'est-à-dire : crâne dans lequel la plus grande largeur l'emporte sur la plus grande longueur.
BRANCARDau Supplément. i;oul«<.' || i'Grande
CAC
balance 1 l'usage des épiciers en gros, etc., en Normandie. X vendre, une paire de meules, une roue de moulin et de grandes balances dites brancard avec poids en fonte, le NouveUistt de l'arr. d'Avranches, 25 fév. «877.
t BRASIÈRE (bra-ziè-r'), s. f. Ustensile où l'on a du feu, un brasier. Une petite brasière en cuivre, où l'on brûle, les soirs d'hiver, pour s« chauffer, les noyaux enflammés d'olives, lahart. Graxiella, m, I2.
— ■ ÊTYM. Voy. brasier; ital. braciere.
t BKKGMA. Ajoutes: || Terme d'anthropologie. Brcgma ou point bregmalique, l'un des points singuliers de la voûte du crâne situé i la rencontre de la suture coronale et de la suture sagittale.
— ÉTYM. BpsfliOl.
t BREGMATIQUE (brègh-ma-ti-k'), adj. Qui appartient au bregma. || Point bregmalique, voy. ci-dessus.
t BR1N6CER (brin-ghé), v. n. Courir, sauter çà et là. Un jeune chamelet qui se mit à bringuer de la plus belle façon lorsqu'on voulut le charger, V. LABGEAU, Je Sahara, i" voyage, p. 232.
— ÉTYM. Autre forme de fringuer « (voy. ce mot au Dictionnaire).
BRISQUE. Ajoutez : || 8« Chevron, en argot militaire. Un vieux sergent à trois brisques, te XIX' siècle, 20 août 4877.
BRISURE. Ajoutes: || 6* Brisures de riz, parties brisées dans les tiges de riz. On paye les riz, par 100 kil.: brisures, de33à38fr.,/oum. oflic. aojuil. (877, p. 5504, 4™ col. Le rizdécortiqué ou nettoyé doit contenir des brisures; si le fabricant veut les séparer, il ne lui est pas tenu compte d'un nouveau déchet.... on permet l'importation temporaire des brisures de riz isolées, destinées à être nettoyées; un déchet de manutention de 3 pour 4 00 est accordé lors de la réexportation. Douanes, Tarif de 4877, p. lxxxi.
BRONZE au Supplément. Ajoutes : || 8» Petit bronze, petits objets en bronze. Fabricant de petit bronze, émail cloisonné, .4 tm. Didot-Bottin, 4 877, p. 752, 4« col. Il On dit aussi : bronzes d'art, bronzes d'ameublement, bronzes d'église, ou religieux.
BRCVËRB au Supplément. ||6" M. Muston (de la Drôme) rectifie ainsi la définition : Nom donné, dans les magnaneries, aux légères ramures où les vers à soie montent pour filer et suspendre leurs cocons; cette ramure est ordinairement en bruyère; mais on lui conserve ce nom lors même qu'elle est formée par d'autres plantes.
t BUCÉROS (bu-sé-ros'), ». m. Espèce d'animal. Nous avons [à Dell, ile de Sumatra] en ce moment un galéopithèque (singe volant), un grand bucéros, Journ. offic. 9 juin 4877, p 4273, 4" col.
t BUFFONIEN, lENNE (bu-fo-niin, nièn'), adj. Qui appartient à BufTon. On n'a jamais mieux saisi [que Gôthe ne l'a fait] dans toute sa portée la conception bulTonienne des époques de la nature, SAINTBBEUVE, Nouv. lundis, t. IV [Entretiens de Gôlhe et d'Eckern^ann, il).
t BYZANTINISME au Supplément. Ajoutes : Le byzantinisme reste l'écueil des civilisations arrivées à un certain degré d'avancement.... dans l'ordre intellectuel, il signifie subtilité maladive; dans l'ordre moral, dépravation réfléchie et raffinée ; quant au luxe enfin, corruption du luxe lui-même par les mauvaises mœurs, et des arts par un faste
outré, H. BAUORILLART, JOUm. OfjiC, 4 2 sept. 4 877, 3* col.
t CABIAI. Ajoutes ; \] Antre espèce de cabiai [cavia capybara) très-répandue à la Guyane, ainsi que dans les pays baignés par l'Orénoque et le Maragnon. Il habite toujours au bord des eaux. Cet animal atteint près d'un mètre de longueur; il est donc le plus grand des rongeurs connus, Journ. offic. 4 3 mars 4 877, p. 4 900, 4" et 2' col.
CABLER. Ajoutez : || 2' Transmettre par cuble sous-marin. En même temps on lui transmet chaque jour [au New-York Herald], par le câble transatlantique, on lui câble, comme dit le Daily Graphie en forgeant un nouveau mot qui ne lardera pas sans doute à passer dans la langue américaine, le mouvement maritime de tous les ports, Journ. offic. 44 janv. 4877, p. 335, «'• col.
t 5. CACHE (ka-ch'), S. m. Terme d'imprimerie. Feuille intercalaire non imprimée que l'on met entre chaque feuille dans les ouvrages soignés, pour éviter le décalcagc. Les signatures sur chacune des épreuves étaient couvertes d'au cache ;
CAM
un employé était chargé de lever m mené et de passer chaque épreuve sons un cylindre, puis elle» éuiont mises en liasses et envoyées tout de «uiie au minislèro. Papiers et correspondance de la famille impériale. Imprimerie nationale, 4H70, t. u, p. 343. (Il s'agit de faux billeU de banque étrangers fabriqués par ordre do Napoléon !•'.)
t CACHE-MAILLE (ka-cho-mâ-ir, U mouillées), ». m. Tronc, lire-lire, en Belgique, Joum. amusant, 8 sept. 4877.
— ETYM. Cacher, et moitié a.
t CACHE-MISÈRK (ka-che-mi-zè-r"), ». m. Pardessus, manteau qu'un met par-dessus les vétcmenu pour en c«cher l'usure. || Au plur. Des cache-misère.
t CACOPHOSE (ka-ko-fo-n'), ». m. Celui qui produit des son» désagréables. Il P«r exlenilon, celui qui produit de la mauvaise musique. Les compositions du célèbre cacophone (Richard Wagner) sont bien bruyantes pour des oreilles françaises. Gaulois, 2 nov. I87s.
— ÉTYM. Kaxoçiavo;, qui a un mauvais son, de xoixà;, mauvais, et fuvr,, voix, son.
t CACOU (kakou), ». m. Nom que les cagoU portaient en Bretagne; ils étaient cordiors pour la plupart, et chargés de fournir les cordes pour le supplice de la potence, db hochas, les Pariât de France et d'Espagne, «876, p. 35.
CADAVRE. Ajoutez .- 1| 8* Fig. Il se dit de corporations, de sociétés qui cessent d'exister et que l'on compare k des personnes. Il [Ganganelli| ouvrait son âme à l'espoir de réconcilier le sacerdoce et l'empire; il aspirait à les réunir dans la paix sur le cadavre de l'ordre de Jésus et à recouvrer ainsi les villes d'Avignon et de Bénévent, cbeti- NEAU-JOLT, Clémenl XI V et les jésuites, p. 294, éd. belge de 4847.
t CAJOT. Ajoutez : || 2* Sorte de tissu de jonc ou de paille employé dans la fabrication du fromage. Quelque temps après, le caillé est formé ; on le presse de façon à en retirer tout le petit lait, puis on le place dans un moule posé lui-même sur un cajot,E. oarnot, l'Avranchin, 25 févr. 4877.
— ÉTYM. Diminutif de cage.
t a. CALAMITE (ka-la-mi t'), s. f. Espèce de plante fossile. Ce monde primitif, où, comme des prèles gigantesques, se dressent les calamités aux liges articulées, e. Blanchard, Joum. offic. 9 avr.
4 877, p. 2758, 3' col.
— ÉTYM. Lat. calamus, rose«n.
t CALANT, ANTE (ka-lan, l«a-t'), adj. Qui elle. Vis calante.
t CALE.NDAIRE. Ajoutes : || 2' Chez les Romains, registre, livre de compte. || On écrit aussi kalcndaire. Un citoyen romain avait préposé Stichus, son esclave, à l'exercice de son kalendaire, dans la province; c'est-à-dire que Stichus était chargé de prêter ses fonds à intérêt, de toucher les usures, de recevoir les remboursements, de renouveler les échéances, de faire de nouveaux placements, TBOPLONO, Commentaire du mandat, n* 8«s,
t CALENDRE (ka-lan-dr'), s. f. Machine employée pour l'épuisement des eaux dans quelques mines du bassin de la Loire.
— ÊTYM. Lat. cyitndru», cylindre (voy. calandk 3 au Dictionnaire).
t CALFEUTRANT, ANTB (kal-feu-tran, tran-f), adj. Qui calfeutre. Plinthes calfeutrantes, bottin. Annuaire du commerce, 4875, p. «322.
t CALOMNIABLE (ka-lo-mni-abl'), adj. Qui peut être calomnié. Ce diable de V.... est plus fort qu'on ne pourrait croire ; ne voilà-t-il pas qu'il fait semblant d'être calomniable I j. noriac, le Monde illustré du 24 mars «877.
t CALOT (ka-lo), s. m. Nom, en Normandie, des copeaux que les sabotiers et galochiers font en taillant leurs pièces de bois.
— ÉTYM. Ce mot tient au lat. calo, sabot.
t CALOTIN. Il 1* AjotUez: En couronnant le petit calotin [un petit abbé de Langeac], l'Académie déclara que la couronne appartenait de droit au Rulhières en question, si l'ouvrage do celui-ci n'avait été exclu du concours, moER. Lettre XVIl à Fatconet, t. xviil, p. 297, éd. Assézat.
CAMBRURE. Ajoutes .- 1| 2* Cuir cambré. Le feu s'est manifesté dans les hangars du sieur V..., marchand de chifl'ons et de cambrures. Gaz. de* Trib. 4" févr. 4877, p. 4 0«, 4* col.
CAMÉLÉON. Ajoutes : || 3* Appareil météorologique, dont la couleur varie avec le temps. Nous trouvons, dans le journal la Nature, la description d'un petit appareil appelé le caméléon, imaginé par U. Lenoir, /oum. o/"/ic. îo févr. «877, p. «ï»3,4"c<>L
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t CANAILLKRIE (ka-na-Ue-rie, R mouillées), s. f. Actes, manières de canaille.
t CAMSSE (ka-ni-s'), s. f. Nom, dan^les magnaneries, des claies ou étagères, quand elles sont formées de roseaux (arundo donax) fendus par le miiicu et entrelacés.
4. CANO.N (ka-non), s. m. Nom, dans l'Amérique du nord, de défilés, de vallées où passe un cours d'eau. Une centaine d'hommes de troupes, assistés d'environ ;ent cinquante citoyens, se portèrent au devant des Indiens, qu'ils rencontrèrent dans le canon de l'Oiseau-Blanc [État de l'Orégon], Jour», de Genève, <i juill. <877. Enfin ceux [mormons] dont les os ne jonchaient pas les sentiers parcourus, en débouchant un soir d'un défilé qui a conservé le nom d'Émigration canon, aperçurent à leurs pieds le lac, la vallée, la rivière.... Joum. oflic.
il sept. )877, p. 64)6, 3* col.
— ETVM. Esp caiio, tuyau, conduit.
t CAPELLE (ka-pè-l'), adj. m. Serpent capelle, espèce de serpent. Cette élégante qui sent tout à coup, en faisant sa toilette pour se rendre au bal, les anneaux froids et visqueux du serpent capelle, le plus dangereux de tous, s'enrouler autour de sa cuisse.... fréd. bécuard, Joum. offic. 26 janv.
(877, p. 566, 3» cOl.
— ËTYM. Portug. cobra capeUo, couleuvre à capuche.
CAPITULE. Ajoutez : |{ 2" Fig. Hauteur, sommet élevé (avec un petit e). L'âge positif approche ; l'ambition politique substitue insensiblement ses perspectives et ses capitoles lointains aux songes flottants, indéfinis, de la poésie et de l'amour, SAINTE-BEUVE, Chateaubriand et son groupe littéraire, Paris, <86J, t. II, p. 79.
t CAPITULARD (ka-pi-tu-lar), ». m. Nom donné par le peuple aux militaires qui capitulèrent pendant la guerre de (870, principalement à Sedan et à Metz. Le général Ambert a publié contre ce néologisme un article dans l'Univers du (6 oct.
t 4. CAPOT (ka-po), s. m. Autre nom des cagots, peuplade des Pyrénées. Il y a dans les provinces qui composaient autrefois la Novempopulanie, dont la ville d'Auch est la capitale, des gens reconnus sous le nom de christians, agots, cagots ou capots ()68:î), du bois baillet, dans de rochas, les Parias de France et d'Espagne, Paris, (876, p. 60.
t 2. CAPOTER (ka-po-té), e. o. Terme familier. Au piquet, faire capot.
t 3. CAPOTER (ka-po-té), V. a. Garnir d'une capote. Tilbury capoté.
— ÊTVM. Capote.
t CAPSET (ka-psè), s. m. Ancien terme désignant une boite do métal à mettre l'argent, dans une église. La cour a permis.... de mettre tronc ez églises selon l'avis et ordonnances des diocésains des lieux où seront mis les deniers provenant dudit jubilé, rémissions et indulgences; à chacun desquels tronc et capset il y aura trois clefs.... Bibliuth. crit. Amsterdam, (708, t. m, p. 383. i
— RTYM. Diminutif de capse (voy. ce mol au Supplément).
CAPUCINIÈRE. Ajoutez : Je vois Rousseau tourner tout autour d'une capucinière où il se fourrera quelqu'un do ces matins, wder. Lettre 66 à Mlle Volland. t. ix, p. 82, éd. Assézat.
i CAPULET (kapu-lè), s. m. Nom, dans les départements pyrénéens, d'une coiffure de femme en forme do capuchon; c'est à peu près ce qu'à Paris on nomme capeline. Avoir ensemble et de concert soustrait frauduleusement deux robes, deux casaques, huit foulards, deux capulets, quatre châles, huit serviettes, une nappe, des mouchoirs, Gaz. des Trib. (8 mars (877, p. 268, ('• col. (Acte d'accusation, Cour d'assises des Hautes-Pyrénées).
t CAQUETEUSE (ka-keteû-z'), t. f. Mot trouvé dans un inventaire de (698, qui désigne le même meuble que la caquetoire (note communiquée par M. le marquis do la Tourrette, de Tournon). Voy. CAQUETOIRE au Dictionnaire.
t CARACTÉRISATION (ka-ra-kté-ri-za-sion), s. f. Action de caractériser. Action possessoire : i. Pacage ; complainte, ii. Trouble de droit, m. Caractérisation de la possession, Gaz. des Trib. (8 mai (877, p. 47T, 2' col.
4. CARAQUE au Supplément. — ÉTYM. Ajoutez : M. Néandre N. do Byzance, arménien, est disposé à tirer caraque de l'arménien carcoura, sorte de navire, qui so trouve îians une traduction arménienne du r siècle, des œuvres de saint Ephrom, Père de l'Église lyrieaDe au iv« siècle. Carcoura
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est le grec xéç.xoupo;, lat. cercurus. La difficulté est de passer de xÉpxoupo; à caraque. Mais peutêtre caracora, qui est dans Du Cange (voy. cara- COHB au Dictionnaire), ofl"re-t-il une transition.
t CARBONARISTE (kar-bo-na-ri-sf), s. m. Celui qui appartient au carbonarisme, qui en adopte les doctrines. Celte société moderne, ni légitimiste, ni carbonariste, ni jacobine, ni girondine, ni quoi que ce soit du passé, saintb-beuvk, Nouv. lundis, t. vu (Jf. Emile de Girardin, i).
t CARBUROMËTRE (kar-bu-ro-mè-tr'), s. m. Instrument propre à analyser les carbures. M. Coquillion décrit les appareils qu'il a employés, soit comme eudiomètres pour déterminer la composition des gaz, soit comme carburomètres pour analyser les carbures qui s'échappent des foyers industriels, soit comme grisoumètres pour doser le grisou dans les mines, Joum. oflic. 6 avril (877,
p. 2686, 2» col.
t CARDINALABLE (kar-di-na-la-bl'), adj. Qui peut être élevé au rang de cardinal. Ceux qui parlaient ainsi, Montaigne nous le fait remarquer, étaient personnes de grande autorité et cardinalables, c'est-à-dire du bois dont on fait les cardinaux, sainte-beuve, Nouv. lundis, t. u (Montaigne en voyage). || Ce mot est fait comme papable.
t CARDINALESQDE (kar-di-na-lè-sk'), adj. Qui appartient aux cardinaux. La pourpre cardinalesque de son nez, th. oautier, le Capitaine Fracasse, XII.
— ÉTYM. Ital. cardinalesco, de cardinale, cardinal ; color cardinalesco, pourpre.
t CARNAL. — ËTYM. Ajoutez : Il serait possible que l'étymologie fût tout autre. Du moins M. Néandre N. de Byzance, arménien , signale le mot arménien caran, cordage de navire, et kharan, corde. L'on sait qu'un certain nombre de termes de mer sont venus de l'Orient.
tCARiVAVALESQUE(kar-na-va-lè-sk'), adj. Qui a un caractère de carnaval. Une fantaisie un peu trop carnavalesque, lagenevais, Rev. des Deux- Mmdes, dans Scholl, Programme, p. (3.
— ÉTYM. Comot'at; ital. carnavalesco.
CAROTTE. Ajoutez ;||4* Masse de terre extraite par les instruments de sondage. On voit quels sont les avantages de ce procédé [le sondage au diamant] : grande rapidité d'exécution et facilité d'obtenir des carottes de terre très-longues qui indiquent d'une manière précise la nature et l'inclinaison des couches traversées, figuier, l'Année scientifique, (875, p. (98.
t 3. CARREAU (ka-rô), s m. Altération de carrousse (voy. ce mot au Dictionnaire). Cet esprit si rigoureux [le cardinal Borromeo], mangeant souvent avec les Suisses ses voisins, pour les gagner à mieux faire, il ne faisait nulle difficulté de faire des carreaux ou brindes avec eux à chaque repas, saint FRANÇOIS DE SALES, dans lUst. de sainte Chantai, Paris. (870, 7" éd. 1. 1, p. 265.
CARTONNER. Ajoutez : || 4" Mettre un carton dans un livre, substituer une ou plusieurs pages aux pages primitives. Aujourd'hui ((809) la presse, qu'on prétend être libre, est dans l'esclavage le plus absolu ; la police cartonne et supprime, comme elle veut, les ouvrages.... rien de plus irrégulier, rien de plus arbitraire que ce régime, Discussions sur la liberté de la presse, la censure', la propriété littéraire, l'imprimerie et la librairie qui ont eu lieu dans le conseil d'Ëlat, pendant les années 180* , (807, isio et I8l(, rédigées et recueillies par le baron Locré, Paris, (8(9, in-8', p. 67.
t CASTRENSE (ka-stran-s'), adj. f. Voy. paix au Supplément.
— ÉTYM. Lat. castrensis, de caslrum, pris dans le moyen âge au sens de bourg.
t CATGUT (kat'-guf), s. m. Corde à boyau employée dans les ligatures chirurgicales. Ligature de la continuité de l'artère brachiale au-dessus du pli du coude avec un simple fil de catgut, Acad. des se. Comptes rend. t. lxxxiv, p. 658.
— ÉTYM. Angl. catgut, de cat, chat, et gut, boyau.
t CATULLIEN, lEXNE (ka-tul-liin, liè-n'), adj. Qui est de la manière de Catulle, poète latin élégant et très-fidèle à la pureté du langage. Les vers [du P. Commire sur SanteulJ sont jolis, eatulliens, sainte-beuve, Port-Royal, 3» éd. t. v, p. 625.
t CAVAGE. Ajoutez : \\ 8° Action de creuser. Les carrières de plâtre ne peuvent être exploitées par cavage, mais seulement à tranchées ouvertes, DELAFORTs, Patidectes franc, t. v, p. 200, '
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(804 (il renvoie à la déclaration du (6 janvier
CAVALCADE. Ajoutez : || 3* Il se dit aussi d'une troupe de gens montés sur d'autres bêles que des chevaux. X ce moment arrivait de la plaine une petite cavalcade composée de deux mulets, montés chacun par une femme en costume de ville, et abondamment enveloppée de voiles; un nègre les précédait assis de c6té sur un âne, s. fbouentin, Une année dans le Sahel, p. 3I8.
2. CAVALIER au Supplément. i4;outej! : || 3« Vue cavalière, vue prise en marchant (voy. cavalièrement au Supplément).
t CÉDULAIRlî (sé-du-lé-r'), s. m. Terme de droit. Créancier porteur d'une cédule, synonyme exact de chirographaire.
t CELT (self), s. m. Terme d'antiquité. Hache dt bronze.
— ÉTYM. Celte.
t CELTOPHILE (sèl-to-fi-l'), t. m. Amateur d'éludés sur les Celles. Un savant cellophile,M. Miln, vient d'adresser une communication..., Joum.
offic. (6 déc. (876, p. 9397.
— Hisr. XVI* s. Les noms des personnages introduits en ce dialogue, Cellophile, Philausone, Philalelhe, h. est. Deux dialogues du nouveau langage français italianizé.
— ÉTY.m. KéXTY)?, Celle, et çiXo;, ami.
t CENDAL. — ÉTYM. Ajoutez :M. Néandre N. de Byzance lire ce mot du turc sanda(, étofl'e de soie, ajoutant qu'il y a dans le persan sundus, étoffe de soie, d'où l'arménien sendous', qui se trouve dans la traduction de la Bible (Ëzéchiel, XVI, (0), traduction qui date du v' siècle.
t CENTRALISME (san-lra-li-sm'), s. m. Système qui opère la centralisation. Le joug du centralisme universitaire, l'Univers, 16 oct. (876.
CUAiSE au Supplément. Ajoutez : || 7° Chaise de poste, nom, au xviii* siècle, de loges de l'Opéra situées du côté de la reine au rez-de-chaussée, Journ. ojfi.c. 22 sept. (877, p. 6436, I" col.
t CHALEF (cha-lcf), s. m. Nom vulgaire de l'elxagnus angustifolia, L., famille des éla;agnées, arbuste du midi de la France, dit aussi olivier de Bohême.
— ÉTYM. Arabe, kalaf, saule d'Egypte.
t CHAMiELÉON ou CIIAMÉLÉON (ka-mé-lé-on), s. m. Plante. {| Le cbaméléon noir, la carline noire. Il Le chaméléon blanc, la carline blanche, jj Suivant M. Ed. Lefranc, Bulletin de la société botanique de France, année (867, pages 48 et suivantes, le chamaeléon blanc de Théuphrasle et de Dioscoride est Vatractylis gummifera, L. D'après Théophraste, si une femme voulait éprouver la vitalité de son mari, elle lui en faisait laver le corps ; s'il résistait, il vivrait. M. Lefranc met en regard ce qui arrive sous la lente arabe où, dans dos dissensions domestiques, des femmes servent Iraitreusemenl à leur mari une lasse de lait où a infusé la racine à'atractylis : ce qui cause la mort.
— ÉTYM. Xa|j.ai5iti>v , lion nain, parce que ces plantes aux feuilles épineuses et féroces sont tout à fait acaulos.
t CllAMAURAGE (cha-ma-ra-j'), s. m. Action de chamarrer. Il y a dans la mise des femmes moins de prétention et plus d'harmonie; on évite le chamarrage avec autant de soin qu'on le recherchait autrefois, l. reybaud, Rev. des Deux- Mondes, (8 juillet (867, p. 934.
t ClIAMILLARDES (cha-mi-Uar-d', U mouillées), s. f. pi. Titre d'un pamphlet contre Chamillard, docteur de Sorbonne el ennemi de Port-Royal, auquel on l'avait imposé comme directeur. Vous croyez sans doute qu'il est bien plus honorable de faire des Enluminures, des Chamillardes et de» Onguents pour la brûlure, racine, cité par saintebeuve, Port-Royal, 3«éd. t. vi, p. ((0,
t CHAMP-FERMAGE (chan-fèr-ma-j'), ï. m. Clftture en planches qui enferme un terrain destiné à recevoir des constructions. Deux bataillons du 74« do ligne, arrivés par le boulevard de Charonnc, rompirent à coups do hache le champ-fermage qui protège le cimetière [du Père-Lachaise] aux environs de la rue de Bagnolet, maxime du CAMP, Hé», des Dtux-Mondes, (" oct. (877, p. 655.
t CHA.MP-FERMER (chan-fèr-mé), v. a. Entourer d'un champ-fermage un terrain où l'on va construire.
t CUAMPIONNAT (chan-pi-0-na), s. m. Qualité de champion. Dimanche prochain, (6 juillet, aura lieu, à Ncuilly-sur-Seine, la course nautique an-
CHE
nuelle du championnat de France ; on sait que le vainqueur déclaré champion conserve ce titre une année et est tenu de répondre pendant ce temps i tous les dé&s..., Journ. offic. H juill. 4877,
p. B2II9, 3' col.
CIIANCI. AjouUx : || 3* S. m. Pellicule bleuâtre produite sur la peinture par l'humidité. La plaie du clianci, ce voile bleuâtre sur les vigueurs, produite invariablement par la composition dércctueuse du vernis moderne.... le chanci, c'est le phylloxéra do la peinture, louis lerot, Un dimanche ou Louvre. Charivari du 27 oct. <87«.
t CUANTONNEMENT (chan-to-no-man), s. m.
Action de chantonner... qui engourdissaient ses derniers souvenirs comme un chanlonneraent de vieille nourrice, t. ricbepin, Rev. det Deux-Mondes, ih mnrs IH77, p. it«.
CHAI'K au Supplément. Ajoutez :||iO° Dans les campagnes normandes, porter la chape, se dit des poules et autres volatiles malades qui vont traînant les ailes.
tCIlAI'KLIÈRE(cha-pe-liè-r'), ». f. Chapelière on malle chapelière, malle de dame à base rectangulaire, avec couvercle Iwmbé, contenant des crochets à chapeaux et des compartiments pour robes. A l'aide d'une voiture de place, il a emporté, du c6té du Père-Lachaise, la malle, qu'il n'avait mise qu'en dépôt chez le brocanteur; cette malle est dr celles dites chapelières, Gat. des Trib.
H févr. (877, p. 445, 4* col.
t CHARLKMANESQOE (char-le-ma-nè-sk') , adj. X la Charlemagne. Un rêve superbe, une vision charlemanpsque le saisit [il s'agit de Napoléon 1"|, SAiNTB-BEUVB. ATuuo. (undti, t.x [Histoire des cabinets de l'Hurupe, par M. Armand Lefebvre, ii).
CHARLOTTE. Ajoutez : |i a* Au pluriel, charlottes, nom donné aux grains percés qui servent à faire des chapelets, des colliers et des ouvrages de broderie (voy. bocaillk au Supplément), Douanes, Tarif de 1877, note *»t.
t CHARRETON. Ajoutez : || i' Petite charrette, à Marseille. Le sieur Léoni Joseph, préposé des douanes..., avait vu passer auprès de lui un homme poussant un charreton, sur lequel se trouvait un objet assez volumineux, Gaz. des Trib. 2-3 juill. 1877, p. «40, a* col.
2 CUARRIEH. Ajoutez : || 5* Par extension, transporter sur bétes de somme, sans emploi de chariots. Au beau milieu du carrefour et sans se désunir, défilent à chaque minute des troupeaux de petits ânes qu'on emploie à charrier du sable, les uns rentrant en ville avec leurs paniers pleins, les autres revenant les paniers vides et courant à la sablière, H. fromkntin, Une année dans le Sahel, p. 46.
CHAT au Supplément. — ÊTYM. Ajoutez ; À côté de l'origine celtique et germanique, il faut noter, ainsi que nous l'apprend M. Néandre N. de Byzance, arménien, que calou, chat, se trouve dans un ouvrage arménien du v« siècle.
t CHATEADBRIANESQCE (cha-tô-bri-a-nè-sk'), adj. Qui a le caractère de la pensée et du style de Chateaubriand : pensée et style qui visent à la grandeur, l'atteignent souvent, la manquent quelquefois. Il [M. de Tocqueville] a jugé en termes excellents cette poésie un peu arrangée et toute chateaubrianesque du désert, sainte-beuve, Causeries du lundi, t. xv {M. de foniueville).
CHATELET. Ajoutez : || 7° Partie qu'on ajuste au haut du dévidoir. Cet arbre [d'un dévidoir] long d'un mètre et d'un diamètre de deux centimètres environ, aiguisé à son extrémité supérieure pour recevoir le châtelet, a pénétré dans le corps de cette femme, le Nouvelliste de l'arrondissement d'Avranches, 1 6 avril (877.
CUAUKFEBIE. Ajoutez : || 4» Engin eubli dans les chemins de fer pour |i:ociircr l'échauflement de l'eau dans les bouillolte. que- les voyageurs, en hiver, ont sou« les pieds, Journ. des Débats, (2 nov. 1877, 3' page, a* col.
CUADFOL'RmER. Ajoute: : \\ 2° Adj. Chaufournier, chaufournière, qui appartient aux chaufourniers. La compagnie cliuafournièro de l'Ouest est autorisée k établir..., Joum. offic. 28 avril 1877, p. 3(07, f coL
t CHAVASSOT (cha-va-so/, s. m. Nom d'un poisson qui se trouve dans les cnnrs d'eau des Alpes, Joum. des Débats, 5 nov. (k77, 3* page, 5* col.
CHEBEC au Supplément. — ÊTYM. Ajoutez .- M. Néandre N. de Byzance, at:niinien, nous apprend que David l'invincible, phiiijsophe arménien du v siècle, cite dans un de sii.-: r.uvrages deux sortes de navires, qu'il appelic n.-ivire en forme de
chtvreuil et navire en forme de lampe. Est-ce le navire en forme de chevreuil qui aurait suggéré la dénomination de ilambeeeo, bouquetin, appliquée au chebecT
t CHENILLKUR, EOSB (che-ni-Ueur, lleû-z", U mouillées), ». m. et f. Ouvrier, ouvrière qui fait la chenille, sorte de passementerie. Cette jeune fille alla à la noce d'un chenilleur. Gaz. des Trib. 23-24 juill. (877, p. 723, C coI. On l'accueille encore, on lui fait faire un apprentissage d'ouvrière chenilleuse, ib. 2» juill. (877, p. 723, ('• col.
t CHEVROTAGE (che-vro U-j'), ». m. Droit de chevrotage, droit que le seigneur prend sur chaque habitant en sa terre à cause des chèvres qu'il y nourrit. Le sieur de Cheurières, baron de Lerne, prend pour ce droit annuellement la cinquième partie des chevreaux, soit mâles ou femelles, qui y naissent, despeisse, avocat et jurisconsulte à Montpellier, Œuvres, t. n, p. 227, Lyon, («6».
— ÉTYM. Dérivé de chevrot ou chevreau.
t CUIFFO.NNAGE au Supplément. || 3' Ajoutez : Il II se dit aussi de tout léger dérangement de la santé. Le grand point est de ne pas tomber malade ; j'ai des cbifTonnages, je ne dors pas bien, mais j'espère m'en tirer. Lettre du cardinal Bemis, (4 mai (7«9,dans crétineau joly. Clément XIV et les jésuites, p. 293 (éd. belge de (847). || 4* Fig. Petit souci qui chifTonne l'esprit. La querelle de M. Lancy est un chifTonnage; et voilà pourtant comment des riens deviennent des choses graves, Lettre de Kme de Pompadour, dans Mémoires de Mme d'Épinay, t. u, chap. « (éd. Charpentier,
t CHIROGRAPHIER (ki-ro-gra-fl-é), v. a. Transcrire les chirographes ou diplémes. Les copistes chirographient suivant cette méthode, qui a l'avantage de produire l'uniformité dans les catalogues manuscrits de la bibliothèque, o. deppino, Journ. offic. (8 juin (877, p. 4483, ('• col.
t CUOCOLATERIE (cho-ko-la-te-rie), s. f. || !• Fabrique de chocolat. Fabricant de chocolat : chocolaterie spéciale du commerce, Almanach Didot- Bottin, (877, p. 842, 2* col. Il 3" Au plur. Produits en chocolat. Spécialité de chocolateries, ib. p. 84 (, 4* col.
t CHORISMOMËTRE (ko-ri-smo mè-tr'), ». m Instrument mis en pratique par M. Gelinski, ingénieur en chef du cadastre, et qui diflere de lastadia (voyez ce mot an Supplément) en ce sens que l'espace qui sépare les fils parallèles que porte le réticule est divisé en parties égales, et que la mire qu'on observe à distance est l'unité de longueur constante, j. a. laob. Géodésie pratique, Bruxelles, (856, chap. vi.
— ETYM. X<opt(7|iè«, séparation, et \Utfm, mesure .
CHRËTIEN. Ajoutez : Il 7» Nom donné jadis, dans le sud-ouest de la France, aux lépreux et aussi à une population de parias qu'on croyait descendue des lépreux ; ils étaient dits aussi gafets ou gahets (voyez ce mot aux Additions), v. de rochas, les Pariât de Franc» et d'Espagne, •876, p. 66. Il est statué qu'aucun de ceux que "on nomme chrestiens et chrestiennes ou autrement gahets..., Ancient et nouveaux statuts de la ville et cité de Bourdeaux, (6(2. Ils sont forts, robustes et gaillards, comme le reste du peuple... j'ai remarqué qu'en plusieurs lieux on les appelle chresliens,
FLORIMOND DE RCEMOND, l'AntichriSt, chap. XLI, (6(3.
Il i Bayonne, on les nommait christians; et c'est à eux que Godefroy de Paris, xiv* siècle, fait allusion, quand il dit : Juifs, Templiers et Christiens Furent pris et mis en liens, Et chaciés de pais en autre.
t CHRISMATION (kri-sma-sion), ». f. L'onction par l'huile. Tout cela pour savoir si la chrismation est ou n'est pas la matière essentielle du sacrement de confirmation, sainte-beuve, Port-Royal, 3' éd. t. I, p. 3(7.
— RTYM. Xp((7iia, chrême.
t CHROMOMÉTRIE (kro-mo-mé-trie), ». f. Mesure de la coloration.
— ETYM. Xpwiia, couleur, et iiixpov, mesure.
t CHROMOMÉTRIQUE (kro-mo-mé-tri-k'), adj. Qui a rapport à la mesure de 'a coloration. Examen chromumétrique du sang, hayem, dans Progrés médical, (" sept. (877, p. 669.
t CICÊRONHRIE (si-sé-ro-ne-rie), ». f. Éloquence à la Cicéron. Je les dépouillerai de tout le faste oratoire, parce que vous êtes ombrageux, et que ma cicéronerie pourrait vous mettre en défiance, DIDEROT, Lettre iv, à Falconet, t. xviii, p. 93, éd. Assézat.
coc
— ETYM. Mot forgé par Diderot comme s'il exi*tait un adjectif ctc«ronMr.
t CIGALER (si-ga-lé), «. n. Paire brait eomiii* la cigale.
— ÉTYM. XVI* s. No» docteur* cigtlent sempiternellement et K tous propos qu'il faut croire ce que saincte mère Eglise apostolique, catholique et romaine croit, MARNiz DE SAiNTi-ALDBOOHDi, lableau des différends de la religion, RruieUes, («47, u,»M.
t CIMOIS (si-mol), ». m. plur. Nom, en Saintonge, des cordons du maillot, de la lisièrfl avec laquelle on mène l'enfant. Mener aux cimois.
— III8T. xvi* s. A les yeux sur Ui main qui defait les cimois, d'aub. Tragiques, p. (8. J'escris de la main qui a quelque petite pan aux exploictz, depuis les serpens qui ont servi de simoi* à ce berceau [d'Henri IV], en passant par les monstres abatus en la fleur de la jeunei>sc, jusques aux derniers labeurs..., ut.Hitt. préface, p. s.
— ÊTYM. Origine inconnue.
t CIRCULEUR (sir-ku-leur), s. m. Celui qui circule, va et vient. C'est un singulier peuple, an étrange amalgame que ce tas de circnleurs, L. des- NOTERS, les Béotiens de Paris.
CIVILITË au Supplément. AjotUez : || i' Dans la langue du xvii* siècle, qui n'avait pas civilisation, civilité signifie ce qui caractérise le bon citoyen. Le mot de civilité ne signifiait pas seulement parmi les Grecs la douceur et la déférence mutuelle qui rend les hommes sociables; l'homme civil n'était autre chose qu'un bon citoyen qui se regarde toujours comme membre de l'Ëiat, qui se laisse conduire par les lois et conspire avec elles au bien public, sans rien entreprendre sur personne, Boss Discours sur l'hitloire univer dans SAINTE-BEUVE, Noui . lundi», t. IX {Entretient sur l'histoire, par M. Zeller, ii).
CLAPOTEUX. Ajoutez : || Par extension. La joie clapoteuse de la foule, eu. BAUDELAïak, l. ui, p. 24(, éd. définitive.
t CLASSIODISSI.ME (kla-ssi-ki-ssi-m'), adj. Superlatif plaisant formé, à la façon latine, de classique : très- classique. Comment se fait-il que M. Sainte-Beuve... soit aujourd'hui le favori de tous les salons ultramonarchiques et classii^uis.si-
mes? U~* éUILB DE OIBARDIN (DELPHINE Oay), daOS
Chroniqwt paritiennet de Sainte-Beave, lxzvi, Paris. (876.
t CLfiROUCHIE (klé-rou-kie), ». f. Terme d'antiquité grecque. Établissement d'une colonie par clérouques. Aristote nous a conservé quelques lignes du discours que l'orateur klydias prununça en 366 à l'occasion de la cléruucbie de Samos, Joum. offic. 3 avril (877, p. 703(, 2* col.
t CLÉROCQUE (klé-rou-k'), s. m. Terme d'antiquité grecque. Colon, celui qui avait un lot assigné dans une colonie qui se fondait, Joum. offic. 3 avril (877, p. 703(, 2* col.
— ETYM. KXiipoûxo:, de iÙT|po{, lot, et lx"*i avoir.
CLIQUETTE au Supplément. Ajoutez : || 3* Nom, surlcscêtes normandes, d'un petit poisson piat, carrelet ou limande, ainsi dit par similitude de forme avec les pièces de la cliquette.
t CLÔTURER au Dictionnaire et au Supplément. Ajoutez : Il 8* V. n. Se fermer, ne pas continuer, ne pas être ouvert. Elle i l'exposition d'hoir ticulture] clôturera le dimanche soir (4 octobre,
G. CHAUDEZE, JOUm. OffXC. (» 06t. (877, p. «778, 3* col.
t CLUNISIEN, IKNNE (klu ni-ziin, ziè-n"), adj. Se rattachant à l'ordre de Cluny, à son architecture, à son style, etc. Cette grande et belle église [de Vézelayl, chef-d'œuvre des architectes clunisiens, était en si mauvais état, qu'ii ivaii été question plus d'une fois de la démolir, sainte beote, Nouv. luruiis, t. vu [Entretient sur Carehtteclure, par M. Viollet-le-Duc, u).
COACTION. Ajoutez : || Terme de droit. Coopération active, par action commune, i la perpétration d'un crime ou d'un délit. La coaction est classée par la loi parmi les faits de complicité, blanche. Études pratiques sur le Code péruil, t. n, n* 2( , p. 23.
t COBRA (ko-bra), ». m. Serpent de l'Inde trèsvenimeux et très-redouté , Rev. bntonn. nov. (876, p. (78.
— ETYM. Portug. cobra, couleuvre.
t COCASSERIE (ko ka-se-rio), ». f. Chose cocasse Les cocasseries du brevet d'invention..., Fif/art, 3( oct. (876.
t COCHONNAILLE. AjouUX : || En Normandie, on dit cochonnade.
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tCOCOOTflEB au Supplément. Àjotttex > Il »• S. m. Le coconnier, l'intermédiaire qui achète, recueille «t transporte les cocons pour le compte dos (ilateurs.
t COCOVNlIÎRE au Supplément. Ajoulei : l| 3" Loeai Irès-aér*' où le» filateur», qui aihélenl paifois tou> les cocons de la contrée, emiiiagasiiient leurs Curons (d'après M. Muston de la Urtinie).
t COCOTER (kii-lio té), B. n. Faire la eocote, la fille «alante, Chariiari, «•' nov. t87«.
CUKFRB. AjovXef i\\%' Anciennement , dan» le Lyonnais, le Foret et le Beaujolais, coffre, nom des linges et bardes que les parents donnaient à leur fille en la mariant par-dessus la dot, ou que la fille, quand elle était (ut j'uns, portait avec elle en se mariant (ainsi dit, parce que c'est dans un coUre iju'on apporte ses hardes), henrys, Œuvres, t. IV, p. 303, «7:)8. Il Comparez ce sens de cofl'reavec «orbeille de mariage.
t COGNE (ko-gn'j, I. m. Terme populaire. Gendarme, agent de police. Les cognes sontià, t. bugo. Ut Misérablti, m, vu, jo.
COL. Il 6° Ajoulex : \\ Dans l'argot des casernes, faire faux col, laisser passer un peu de linge pardessus la cravate, ce qui est défendu et ce qui arrive parfois aux réservistes et aux volontaires, QERNADiLLB, U Ftançait, 28 août 4877, Z' page, l" col.
COLATUBE. Ajoute! : \\ 8* Écoulement. l& longueur dos planches jusqu'au fossé de colature, 9ARRAL, les IrrigaltoHS dans les Bouches-du-Rhône, Paris, <H76, p. 7(.
t COLCHYTE (kol-chi-f), ». m. Terme d'antiquité égyptienne. Nom d'agents affectés en Egypte i I rocurer les services liturgiques, les libations, les prières faites en faveur du déiunt. U est question (dans un texte démotique] d'une vente do morts fuite... par un colcbyteàun autre colchyte... les colchytes recevaient un revenu fixe, payé par les familles intéressées; de là l'idée, qui leur avait paru très-naturelle, de se vendre entre eux les morts pour lesquels ils étaient obligés de prier,
F. DELAUNAT, JOUm, OffU. 2( aOlit *877, p. 6923,
8* col.
COLLECTEDR au Supplément. Ajoutes :\\ 6' On tdi employé quelquefois pour collectionneur. Son premier recueil est curieux, je le recommande aux amateurs et collecteurs, sainte-beuvb, Nouv. lundis, t.x (De la poésie en iS6b, iv).
t COLONAT. Ajoutez :]\1' Genre de possession d'origine féodale. Des colonats : art. 99. Les colons jouiront, à titre de propriété pleine et entière, du colonat et de toutes les dépendances, sous les réserves..., fl^cre* impér. du 9 décemb. iSH, lit. m {Bulletin des lois, a' 408).
t COLORADO (ko-lo-ra-do), s. m. Le doryphore à dix lignes {doryphora decemlineata) , insecte destructeur de la pomme de terre. Un couple do colorados produit, par année, environ i4,ooo insectes.... c'est en (823 que le Colorado a été aperçu pour la première fois, en Amérique, dans les montagnes Rocheuses, Jour», offic. 24 fév. (877, p. <427, ("col.tvoy. poRYPUORBau Supplément).
— ETYM. Espagn. coiorado, coloré.
t COLORIMÈIRË. AjouUx : || 2'' Appareil propre k mesurer les colorations. Pour faciliter la recherche des tons dans le travail industriel des impressions photochromiques, il a fallu créer un colonmètre, véritable dictionnaire des couleurs dont les quinze atlas sont mis sous les yeux des membres du congrès, Joum.o/Jîc. «avril «877,p. 2S85, 2* col. t COMMINER (ko-mmi-né), », o. Mot forgé du latin. Agir d'une façon comminatoire. L'horreur qu'il éprouve à l'idée de ces peines éternelles que l'Église commine contre ceux qui sont sortis de l'orthodoxie, *i.»mi rkviuji, Courr. littér. 26 iuill.
— ÊTYM. Lat. comminari (Toy. cokhination au Dictionnaire).
4. CO.MMIS. AjouUaWf Uni, tordu ensemble en façon de cordage. J'en suis si chéri, et la chaîne qui nous enlace est si étroitement commise avec le fil délié de sa vie, que je ne conçois pas qu'on puisse secouer l'une sans risquer de rompre l'auire, DiDBB. UttreXir,àFalcon«t, t. xviu, p. 24S, éd. Assézat.
t COMPULSORIAL, ALE (kon-pul-so-ri-al, a-l'), odj. Terme de droit. Qui a un caractère de corapulsioa, c'est-à-dire de moyens de rechercher des pièces, des preuves. Cette lettre est tirée de la partie compulsoriale du procès de canonisation de •ainte ChanUl , Uitt. ie sainte Chantai, t. u, P. 38, 7" éd. (876. '
CON
— ËTYH. Bas-lat. compulsorialis, do canoë, de compulsare (voy coupulseh).
t COMTADIN (kon-la-diii), adj. m. Qui a rapport au Comtat Venaissin. il Rite comtadin, rite particulier suivi par les juifs du Coralat Venais.sin, qui, parqués dans le ghetto, sous l'autorité des pafjes, avaient adopté un langage et un rituel un peu dillérents de ceux de leurs coreligionnaires, le Temps, 3 sept. m77, 3" page, 3' col.
\ CON 1)01. ÉANT, ANIE (kon-do-lé-an, an-t'), adj. Oui fait des condoléances. Je me retirai ;du ministère] sans réclamer même le traitement qui m'était dû, sans recevoir ni une faveur, ni une obole de la cour ; je fermai la porte à quiconque m'avait trahi, je refusai la foule condoléante, et je pris les armes, ciuteaubr. Uém. d'Outre-Tombe, T partie, à la fin.
— KTYM. Voy. CONDOLÉANCE.
t CO.XFECTIONNEMKNT (kon-fè-ksio-ne-man), s. m. Action de confectionner; état de ce qui est confectionné. Une marchandise n'était pas loyale, lorsqu'elle n'avait pas le confectionnement prescrit, DE LAMARRE et LE POITEVIN, Traité du contrat de commiss. t. m, p. «22, t" éd. t845.
CONJURER. — HIST. Ilxvi* S. Ajoutex : Ils [les huguenots] vous prennent [pour le baptême] de la belle eau claire d'une rivière, fontaine ou cisterne, sans la saler ni conjurer [faire une conjuration de.ssus] ou consacrer, marnix de sainte-aldegonde. Œuvres, éd. Ouinet, t. iv, p. 246.
t CONNOTER (ko-nuo-té), u. a. Terme de grammaire et de logique. Faire une connotation, c'est-àdire indiquer, en même temps que l'idée principale, une idée secondaire qui s'y rattache (voy. connotation au Dictionnaire). Les lettres majuscules A, B, C, etc. désignent les termes positifs; elles servent donc à dénoter un nom quelconque et à connoter la possession de certaines qualités, liard, Rev. philos, mars 4 877, p. 280.
t CONSCIEMMENT (kon-si-a-man), adv. D'une manière consciente. Consciemment ou non, ils [les partis monarchiques] avaient rêvé le salut par une espèce de coup d'État à la façon du 2 décembre ou du i" brumaire, le Temps, t8 août t877, i" page, 5' col.
t ÇONSCIOSITÉ (kon-8i-6-zi-té), ». f. Sentiment de soi-même, mode de la sensibilité générale qui nous permet de juger de nous-mêmes, leibnitz, Nouveaux Essais, Avant-propos.
— ÉTYM. Dérivé irrégulier du lat. conscius, conscient, comme s'il existait uo adjectif conscieux. C'est l'équivalent de l'anglais consciousness.
t . CONSIGNE au Supplément. Ajoutes : || 4° Terme de chemin de fer. Lieu où l'on dépose en garde les colis des voyageurs. Quatre malles sont là regorgeant d'effets et de linge; il veut les expédier au chemin de fer sans attendre le lendemain, car le lendemain est le jour fixé pour l'incendie ; il va les remettre lui-même à la consigne. Gaz. des Trib. ti mars (877, p. 243, 2' col.
CONSISTORIAL au Supplément. Ajoutes : jl S" S. f. Une consistoriale, une église de consistoire, chez les protestants. La division de cette Église [l'Église protestante de Paris] en plusieurs consistoriales, Journ. ofjic. 28 avril (877, p. 3(08, S'col. La légalité de la division de l'Église actuelle de Paris en plusieurs consistoriales , ib. p. 3(09 t" col.
t CONTRE-PLAINTE (kon-treplin-t'),ï. f. Terme juridique. Plainte faite en opposition à une plainte antécédente. Sur le grief tiré de ce que le jugement, en accueillant la contre-plainte, a condamné X... et consorts chacun à 26 fr. d'amende pour diffamation envers le sieur A..., Gax.des Trib. (7 avr. (877, p. 368, 4* col.
t CONTRE-SURESTARIE (kon-tre-sur-è-sta-rie), ». f. Terme de droit maritime. Dommages et intérêts pour la prolongation du retard dit surestarie au delà de la starie ou jours de planche. Lorsqu'une charte-partie fixe le nombre des jours de planche, et ensuite celui des surestaries, ainsi que l'indemnité à laquelle ceux-ci donneraient droit, sans s'expliquer sur les jours de contre-surestaries, l'indemnité due pour ces derniers ne doit-elle pas, suivant les usages maritimes, être calculée à un taux plus élevé que pour les surestaries? Gai. des Trib. (3 avril (877, p. 355, i" col.
CONTREVENT. Ajoute! : || 2- Cloison en pierre ou en bois. Ils établiront, au pourtour du lavoir et dans toute la hauteur, un contrevent de 25 centi mètres d'épaisseur, construit en meulière, hourdé en ciment ou en toute autre matière analogue, 1 ayant pour résultat d'isoler complètement le lavoir
COU
d^s habitations voisines, (.'a* de* Trib. ï-4 sept,
(877, p. 857, 4- col.
t 2. CONVENANT au Supplément. i; 3' Ajoutez : Il Convenant se dit aussi du bien tenu par bail à convenant. Le feu se déclara dans le toit en chaume d'une maison située au convenant Le Uorgne, commune de Saint-Nicodème, département des Cûles-du-Nord, Gaz. des Trâ. 24 oct.
1877, p. (029, 3« col.
CONVERTISSEUR. || !• Celui qui convertit les âmes. Ajoutez : |{ Il se dit aussi au féminin. Eugénie [de Guérin], avec ses scrupules, n'auraitelle pas eu de certaines craintes pour le salut de la protestante inconvertible et convertisseuseî SAINTE-BEUVE, ^'ouiî. lundis, t, IX (Mlle Eu{iénit de Guérin et Mme de Gasparin, il).
t CO-OCCUPANT (ko-o-ku-pan), ». m. Celui qui occupe avec un autre ou d'autres. Droit de cooccupant, lasteyrie, Rev. des Deux-Xorides, dans SCHOLL, Programme, p. (4.
t COl'ARTAGfi (ko-par-ta-jé), ». m. Terme de droit. Celui qui a une part dans un partage d'héritage. Le partage fait par l'ascendant [par exemple par un père en son testament] pourra être attaqué pour lésion de plus du quart ; il pourra l'être aussi dans le cas où il résulterait du partage et des dispositions faites par préciput, que l'un des copartagés aurait un avantage plus grand que la loi ne permet. Code civil, art. (079.
COQ. Ajoutez : || 8° Sorte de fer de blanchisseuse. Aussi s'appliquait-eile, muette, soigneuse, repassant les bouillonnes et les entre-deux [du bonnet] au coq, un œuf de fer fiché par une tige dans uA pied de bois, e. zola, l'Assommoir, chap. v.
CORAILLEIR. Ajoutez : \\i' S. f. Corailleuse. Elle était corailleuse. c'est-à-dire qu'elle apprenait à travailler le corail, lamart. Graziella, m, 9.
CORBEAU au Dictionnaire et au Supplément. Ajoutez : Il 9* Engin de pêche. Quatre ouvriers mineurs avaient été surpris péchant dans la rivière d'Allier, non plus avec des filets ou des corbeaux, ces engin.s-là ne vont plus a.sscz vite, mais bien avec des cartouches de dynamite confectionnées exprès, Extr. du Moniteur du Puy-de-Dôme, dans Je Nouvelliste de i'arr. d'Avranches , du 8 oct. (877.
t CORDÉE. Ajoutez : \\ 8* Terme de mineur. Temps employé à dérouler et enrouler sur le treuil la corde qui monte et descend les bennes. Actuellement cette marche [celle de l'ascension des bennes] s'est améliorée, et nous avons pu constater des cordées de 65 secondes. Revue scientifique du 25 mars (876, p. 293.
t COROELISER (kor-de-li-zé), v. a. \\ 1" Ceindre le corps d'une corde comme les cordeliers. ||2* V. réfl. Se cordeliser, se ceindre le corps d'une corde.
— HIST. XVI' s. Ils [les huguenots] ne tiennent en aucun honneur la sainte corde dont les frères mineurs se cordelisent, marnix de ste-aldegonde, Tableau des différends de la religion, (Euvres, éd. Ouinet, t. IV, p. 22.
— ETYM. Voy. CORDELIER.
t CORRfiALITfi (kor-ré-a-li-té), ». f. Terme de droit romain. Solidarité entre débiteurs. La librairie Marescq aîné vient de mettre en vente un Traité de la solidarité, précédé d'une étude sur la corréalité et la solidarité en droit romain, et contenant sur chaque question la jurisprudence la plus récente, par M. Eugène Loison, docteur en droit. Gaz. des Trib. (9 avr. (877, p. 37«, 4* col.
— ÊTYM. Lat. correus, débiteur engagé solidairement avec d'autres, de cum, avec, et reus, qui a contracté un engagement.
t COTERD (ko-têr), ». m. Nom, dans la Suisse romande, de réunions de villageois, de femmes surtout, qui causent devant une maison ou dans l'intérieur de la maison. Le roman ne parait être d'abord qu'une simple pastorale; on est en plein village, on assiste au coterd, on va faucher et faner, E. RAMBERT, Bibl. univers. t" août (877.
— ÉTVM. Bas-lat. cola, cabane (voy. coterie).
t COTfiRIADE (ko-té-rl-a-d'), ». f. Sardines decotériade, celles que l'armateur distribue aux marins de l'équipage à l'arrivée des bateaux. Douanes, Tarif àe (877, p. CLXxvn.
— ÊTYM. Ce mot semble tenir à coterie. COTISER. Ajoutez -.US* Absolument. Payer une,
cotisation. Lorsqu'un sociétaire aura cotisé pendant dix-huit années...., il aura droit à une rente , Statuts annexés au décret du (( j'ini'. (877, BuU, de.i (ors, partie suppl. (" sem. (877, p. 7(9.
t COUFFIN (kou-fin), ». m. Le même que coulfe (voyez ce mot au Dictionnaire). Sacs, couffins et au-
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très récipients, Règlement det Docks de Karseille, 4870, p. 46.
CODP au Dictionnaire et au Supplément. Ajoutez : Il 29*j Le coup de poing de la fin, expression qui, depuis les Siystéres de Paris d'Kugène Sue, se dit communément pour exprimer le dernier CDup porté, le dernier trait. Il traite nos enfants de jeunes communards, de libertins, de gamins pervers, déjeunes drôles.... et il termine son article par cette phrase, qui est le coup de poing de la fin : l'Université était atliée; elle est aujourd'hui radicale, pr. sarceï, le XIX* siècle, H août (877.
t COURETTE (kou-rè-t'), s. f. Se dit, dans certaines villes du nord de la France, de petites cours entourées de logements. Il y a dans les courettes de Lille de véritables sauvages, Journal de la Meurthe, n oct. 1876.
t COURRKAU (kou-rô), ». m. Nom, à Bordeaux, d'une sorte de navire. Un jeune homme me demanda deux bateaux pour transporter sur un courreau qui se trouvait en rade [à Bordeaux) sept fûts de rhum, Gaz. des Trib. 24-83 mai 4 877, p. 494, 4* col.
— KTYM. Bas-lat. curellus, currellus, char, véhicule, dérivé du lat. currus, char.
COURTAUD. Ajoutez: — RE.M. Courtaud de boutique, cette expression vient de ce que, autrefois tous les gens de haute condition portant des vêtements longs, il n'y avait que les gens du peuple qui portassent des habits courts; un courtaud de boutique est un homme vêtu d'un habit court et servant dans une boutique. Bibliothèque critique, AmstiTdam, 4 7(i8, t. ui, p. 324.
Coi ver Ajoutez ; || 6° Neutralemenl et populairement. Couver, se mettre sous les pieds ou entre les jambes un pot de terre rempli de braise et de cendres chaudes; habitude des femmes en Normandie.
CRACHOIR. Ajoutez : || 2* Nom, au xviif siècle, de loges de l'Opéra situées du côté de la reine au rez ae-chaussée, Journ. ojfic. 22 sept 4877, p. 6436, 1" col.
t CRASSERIE (kra-se-rie), s. f. Acte do crasseux, de vilain. Vous lui avez fait, je suis trop poli pour dire une crasserie, mais enfin une chose qui ne se fait pas, E. ABOUT, ilt(iâii(, n.
t CRÉMEUX. Ajoutez:— HIST. XVI' S. Le beurre cresmeux, de bhach, t. ii, p. 4 62.
t CllÉOLEMENT (kré-o-le-man), adj. X la façon des créoles. Miss Tilda Jefferson, une enfant paresseuse. Paresseuse créolement, ehnest d'heb- VILLY, À la Louisiane.
t CRÊPELU. Ajoutez : — REM. Th. Gautier a dit crcsi/elé (mieux écrit crèpelé) : Nous avons vu en songe se pencher du haut dos terrasses blanches ces belles filles aux tresses d'or crespclées, dans SAINTE-BEUVE, Nouv. lundis, t. vj {Th. Gautùr, I).
t CREpELURE (krépe-lu-r'), s. (. État d'une chevelure crèpelue. Deux longues mèches se détachaient capricieusement des crèpelures, th. GAi'TiEH, le Capitaine Fracasse, il.
t 2. CREUSE.VlEi\T au Supplément. Ajoutez : Il 2° 11 se dit aussi au propre, en creusant, en enfonçant 11 faut lui planter [à une jeune fille] creusement dans son esprit la vraie crainte de Dieu, et l'élever es plus saints exercices de dévotion. Lettre de saint François de Sales, dans Histoire de sainte Chantai, Paris, 4 870, 7' éd. t. i, p. 347.
t CRISTALLOÏDE. Ajoutez : || 2' S. m. Terme de botanique. Partie de l'albumen des graines des plantes, laquelle est la forme de réserve de l'azote, VAN TiEGHEM, Acad. des se. Comptes rend.
t. LXXXIV, p. 584.
CROMWELLISTE (krom'-ouè-li-sf), s. m. Partisan de Cromwell. C'est [le principe d'un pouvoir qui réside dans le corps de l'État indépendamment du droit divin des roisj le fondement des cromwellistes et celui des parlementaires qui ont détrôné Jacques II, arnauld, dans sainte - beute, Port- Uoyal, 3" éd. t. v, p. 457.
4. CROQUANT. Ajoutez :— KKil. C'est à cinq heures du matin que j'ai quitté le puits, car les voitures des cronuanls de Kontenay, Bagneux. commençaient à rouler. Lettre de l'aS'asxin Unyaux, natif de l'Indre, dans Gaz. des Tnb. 44-46 mai 4877, p. 465, 4' col. Ici croquant signifie paysan sans aucune signification défavorable. C'est aussi au sens de paysan sans signification défavorable qu'il fa^iientendre croquant dans ce passage de La Fontaine : Passe un certain croquant qui marchait
DEF
les pieds nus; Ce croquant, par hasard, portait une arbalète, Fabl. li, 42. Le Dictionnaire a tort d'y voir le sens d'homme sans consistance.
t CULBUTEUR. Aiouttt : || «• Appareil mécanique servant à renverser un objet. On a imaginé plusieurs systèmes de culbuteurs avec lesquels la benne, poussée par l'ouvrier sur un plateau-bascule, vide son contenu en dessous et vient se remettre debout devant l'ouvrier, fl«o. seitntxfiqut,
26 mars 4876, p. Ï96.
t CUPROPOTASSIQUE (ku-pro-po-ta-ssi-k'), adj. Terme de chimie. Qui contient du cuivre et de la potasse. Il Solution cupropotassique, réactif employé pour la recherche du sucre. Un travail sur le sucre inactif, réducteur de la solution cupropotassique, H. DE PARVILLE, Joum. offic. 2» mars 4877, p. 2652, 4" col.
t DACRVON (da-kri-on), ». m. Terme d'anthropologie. L'un des points singuliers du crâne, situé à la partie supérieure du bord postérieur de la gouttière lacrymale, à la rencontre de l'os frontal, du maxillaire supérieur et de l'unguis ou lacrymal ; c'est l'extrémité interne du diamètre transversal de l'orbite.
— ETVM. Aixpu, larme.
t DAÏRA (da-i-ra), ». f. Nom, en Egypte, des biens personnels du khédive. Le khédive a donné en garantie les biens de son domaine privé ou de sa daïra, pour éteindre et liquider les engagements de la dette publique de ses i^tats. Gaz. des Trib. 22 juin 4876, p 843, 2' col.
t DARE. Ajoutez : — REM. La phrase suivante, empruntée à Diderot ; «Dare, dare, dare, voilà un homme qui vient en cabriolet, comme si le diable l'emportait,» a été mal comprise par M. Poitevin et par M.Littré. Dare, expression conservée dans le quart de la France, signifie derrière on arrière I Le mot répété, comme dans dare, dare, équivaut à « garez-vous vite!» La phrase de Diderot l'expliquerait au besoin. Dare, dare, ne veut donc pas dire ; Allez vite, mais reculez vite pour vous soustraire au danger. Il s'agit d'un mouvement prompt pour se mettre au repos en toute sûreté, et non pour prendre une course, M. C..., à Montpellier, dans Petit Journal du 43 avril 4877. L'explication peut être vraie pour la phrase de Diderot et pour la signification primitive, mais aujourd'hui dare, dare signifie au plus vite.
I DAUDY (dô-di), S. m. Nom anglais d'une sorte de navire. Vers six heures, un grand daudy anglais, le Juiia, de Guernesey, était signalé sur la rade de Saint-Malo, avec son pavillon en berne, demandant du secours, Extrait de la Vigie de Cherbourg, dius Journ. offic. i5sept. 4877, p. 6324,
3" col.
t DAWUM {da-vi-om'), s. m. Nom d'un métal qui vient d'être découvert. Sur le spectre du nouveau métal, ledavyum, serge kern, Acad. des se. Comptes rend. t. lxxxv, p. 607.
— ETVM. Davy, célèbre chimiste anglais.
t DÉBINAGE {dé-bi-na-j'), s. m. Action de débiner, de dire du mal (voyez débiner au Dictionnaire). Banquets fratricides où le dcbinage sert d'entrée, de premier service et d'entremets sucré, Figaro, 34 mars 4877.
t DÉCIMEUR (dé-si-meur), ». m. Employé chargé de recueillir les dîmes (mot forgé par Voltaire en opposition à décimateur). M. le curé peut faire aisément ramasser par sa servante les dîmes de blé et de pommes qu'on lui doit... mais il faudrait que le roi eût des décimcurs à gages dans chaque village, qu'il fil bâtir des greniers dans chaque élection, et qu'ensuite il vendît son grain et son vin, volt. Lettre à Mme Denis, 4» août 1752 (au sujet de la Dhne royale de Vauban).
•f DE CUJUS (dé-ku-jus'), mots latins qui »ont quelquel'oisemployésdans le langage juridiquepour désigner le défunt dont la succession est ouverte.
— ÊTYM. Lat. de, au sujet, cujus, de qui (la phrase complète est de cujus successione agitur).
t DÉCURTÉ (dé-kur-té), s. m. Circoncis. Sa Majesté Impériale (Catherine II) a donc assommé ces maudits décurtés (les Ottomans), aiue». UU. xxvi, 'i FaUnnet, éd. Assézat, t. xvm, p. 348.
— ETY.M. Lat. decurtatus, raccourci, de de, et ruriux, court.
t DÉFERLANT, ANTE (dê-fèr-lan, lan-t'), adj. Qui déferle. Dans ces parages, le canot de sauvetage affrontera des brisants redoutables, souvent il luttera contre une m^r dure, déferlante, et contre
DEN
dea oonranta d'une extrême riolanea, 4nnu«('r« d«i sauvetage, t. zii, p. 83.
t DÉPIKUR (dé-fi-eur), t. m. Celui qui déSe.
— Hisr. XVI* s. Il cuide que l'il peut c« derSenr surprendre..., oi brach, Im. ^ «8, reelo.
4. DÉFILER. AjoMez : \\ S* Défère les HIs d'un tissu, le décomposer en fllamenu. On dégage ensuite quelques flii [do tUiu douteux), on les détord entre les doigts, on les défile; et c'est i la longueur des fliamenu primitifs qu'on reconnaît leur nature : si ces fllamenta ont plus de quarante millimètres de longueur, Il y a certitude qu'ils ne sontpaade coton. Douane», 7an/dei877, note 609.
2. DÉFILER. Ajoutet : || V.rifl. Se défiler, passer sons le feu de l'ennemi en webani profiter de tooi les obstacles et accidents de terrain, pour se tenir à l'abri de sa vue et de ses coupa.
t DÊFILKUR (dé-fl-leur), ». m. Terme de marine. Navire qui défile, qui file le long de. Dant ces parages [an nord et au sud de Terre-Neuve], la pèche a été véritablement désastreuse pour le* navires dont les équipages étaient établis à terre et pour les déflleurs du golfe, Journ. offic. 8 oct. 4877, p. «694, s* col.
t DÉGOI.PER (dé-gol-fé), v. n. Terme de marine. Sortir d'un golfe. La mer était gr<isso ei ce n'est qu'avec peine que j'id pu dcgolfer le cinquième jour aprèi mon départ, Journ. offic. M mai 4877, p. 3»»&, i~ col.
t DEGRAVELLE.MP,NT (dé-gra-vè-le man), ». m. Action de retirer le gravier. L'Ingénieur chargé des travaux de la Bièvre reconnut son uuelligence. [de Ficschi) en le nommant chef d'équipe des ouvriers chargés du dégravellemenl de l'aqucducdArcueil, Journ. offic. du 3ii aoùi 4877, p «ssu, j- col.
— ËTYM. Voy. dégraveler au Diclioiinaire.
t DfiHnrx/^KR (déou-llé, i< mouillées), c. a. Exécuter'ieîiehouiliemenl. L'expérience à démontré que ces méthodes.... permettent de dibouiller entièrement toutes les grandes courbes, Hev. scientif 25 mars 4 878^ p. 2»&.
t DÉLOGE (dé-lo-j), ». m. Nom propre employé par jeu de mots dans cette locution l^ilre Jacques Déloge, déménager la nuit .sans tambour ni trompette, c'est-à-dire s'en aller ets'esquiver. Le pendard I il fait Jacques Déloge; il a raison, il vaol mieux être plus poltron et vivre plus longtemps, /'o> médie des proverbes, p. 74. || On dit dans le même sens: Prendre Jacques Déloge pour son prcMureur.
t DÉMÊLURES(dé-m6-lu-r'),». /•. p{. Cheveux qui tombent quand on les démêle. Chez beaucoup de perruquiers on lit, en annonce - Achat de démêlures ; postiches en tout genre.
t DÉMOGORGON au Supplément. il^ffuMj ■ — HIST. xvr g. L'ancien père des dieux Demognrgon demeura en son abysme et au parfond centre de la terre; si n'en peull oncques e.schaper, jeam Lt MAIRE, /Ilu.<(rali'on» de Gaule, i, 28. E' r.»ti.;eut tous enfans d'Herebus, c'est-à-dire Enfer, filz de l'ancien Demogorgim et de l'obsrure profondité des abysmes appelle Chaos, iD. ib. X cosie gausi he de la grande chauldiere, à trois lois»» près les gryphes de Lucifer, tirant vers la chamlin m ire de Demogorgon, bas. Pan», ni, »2. Il Uemuttorgon est une ancienne altération de demiourgun (voy. DÉMIURGE au Dictionnaire), qui se trouve daoa
RABELAIS, Pant. IV, 47.
t DÉMOGRAPHIE. AjouUz : — REM. C'est à Guillard (né en 4 799) qu'on doit la création du terme de démographie, lamouroux, Rapport au conseil municipal de Paris, »7 févr. «877, p. 4.
t DÉMONERIB (dé-mo-ne-rie), ». f. Action, intervention d'un démon. Ne saurait-on avoir le Socrate aans les démoneries, comme dit UuutalgneT SAINTB-BEOVB , Port-Royal, 3- éd. t. lu,
t DÊMONYME (dé-mo-ni-m'), ». m. Genre spécial de pseudonyme dont un auteur se sert qin.nd il fait paraître un ouvrage avec une indication comme celle-ci : • Par des travailleurs et de» commerçants •, qoérahd. Supercheries litUrairet, 2* éd. t. III, col. 850 a b.
— ETYM. Aîiao;, peuple, et ivo|ta, nom.
t DENSIMÉTRIE (dan-«imé-trie), ». f. Terme de physique. Mesure de la den.site; emploi 'in i-
mètre (voy. ce mot au Dictionnaire).
t DKNS1.MÉTRI0UE (dau-si me-lri k ), a-i . ynl a rapport à la densiuiêtrie, an densimc re. Constater la quantité d'huile lampantes f.i e..rei densimélriques qu'elles [les huile» biute» de schiste et deboghead] fournissent, Douanes, Tarif de 1877. n' 277.
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t nRRTn, TR (dan-tu, ine), adj. Ann< de denta.
Limaces, limaçons, insectes de mille aortes, nés dciitus, armés d'appareils formidables, hiciielet^ VUmeau, p. «îl».
— Hisr. XIII* s. Scngliers grans et dentus, dont grandement y a, D"nn, v. 1671.
t UP.PIIILOSOPIIISKK (dé-H-lo-zo-fi-zé) , t). a. ôier le caractère philosophique. || V. réft. Se déphilosopbiser, s'Ater le caractère philosophique. Il y eut no tollé général contre l'abbé philosophe [Raynal] qui, après s'être déprêtrisé autrefois, venait se déphilosophiser aujourd'hui, sainte-beuve, Snuv. lundtt, t. Il [Kémoires de Halouet, m).
t Of.PISTKDR (dé-pi-steur), t. m. Celui qui dépiste, poursuit, découvre. H. Emile Campardon, un des plus ingénieux dépisteurs de curiosités littéraires et théâtrales, alph. Daudet, /oum. offie. 23 avril («77, p. 30)7, 3* col.
t OÈPOfiTiSKR (dé-po-é-ti-zé), v. a. Oter le caractère poétique. Il y a longtemps que le Niagara est dépoétisé : on y entend aujourd'hui le sifflet des locomotives, Joum. oflic. 25 mai 4877, p. 3996, 3' col.
i l»ÉKAILER. Ajoutez : || Fig. Dérailer au figuré pour dévier, comme l'employait l'autre jour dans nn fort bon article tout classique M. Gaston Paris, un jeune savant fils de savant, saintb-beuvb, Ndw. lundis, t. VI {l'nugHas).
t nfiROUGlR. Àjnalex : — HIST. XIII* S. Et Vespée lues jaussitôt desrongist, S'est biele et nete et esclarcie, li Chevaliert as deux espées, publié par Fôrsler, v. I083o.
+ DÊSAKÇONNEHKNT (dé-zar-so-ne-man), s. m. Action de désarçonner; état de qui est désarçonné. Il Fig. De cette première secousse, de ce désarçonnement inattendu, il nous est resté cette conviction, à savoir que ceux qui admirent d'abord un tel ouvrage [la Ronde de nuit de Rembrandt] ne sont point sincères, B. beroerat, Joum. offic. 2S sept.
«877, p. 6482, 3* col.
t DÉSÉDIFIER (dé-zé-di-fi-é), v. a. ôter l'édification (euphémisme pour scandaliser). Elle [la paroisse] avait un autre droit, celui d'être édifiée et non pas d'être désédifiée, Journ. de Genève, 18 sept. t877.
t DF-SENCANAILLER (dé-zan-ka-na-llé, 12 mouillées], V. a. Tirer du milieu de la canaille. || F. réfl. Se désencanailler, perdre les manières, l'esprit de la canaille. Les goûts bas contractés dès la jeunesse ne se désencanaillent jamais, e. about, Vlnfàme, i.
t DÉSENGAÎNER (dé-zan-ghê-né), e. a. Tirer de la gaine. || Fig. Il fallait désengatner la morale de tout ce revêtement artificiel, sainte-beuve, Nouv. lundis, t. m (De la connaissance de l'homme au Tvn« et au xviw siècle, p. 236, éd. de I8S5).
t l»fi>EX?(()BLIR (dé-zan-no-biir), t'. a. ôter la noblesse. Ne se sentant point la capacité de l'étude, ils [les bohèmes] ont regardé l'étude comme une bassesse qui désennoblit le génie, veuillot, Odeurs de Paris, u, 6.
f DESSALAGE (dè-sa-la-j'), s. m. Action de dessaler. Voici un moyen.... d'opérer le dessalage des viandes et du poisson salés, le Nouvelliste de l'arrondissem. d'Avranches, (5 avril 1877.
DËTeK.MLNATlF. Ajoutez : Il 2' Qui décide, qui tranche. L'esprit critique rend les hommes détcrminatifs, et leur fait préférer leur, goût et leurs conjectures, qu'ils croient dictées par le bon sens, à toute tradition et à toute autorité, Bibliolh. cril. t. m, p. t3<, Amsterdam, <7U8.
t DEVEINARU (dé-vè-narj, ». m. Terme populaire. Celui qui est en déveine. Delobelle rencontrait toujours sur le boulevard un déveinard comme lui, alph. daudbt, Froment et Risler.
— ETYM. Déveine. Veinard est au Dictionnaire.
t 2. DICTATEUR (di-kta-teur), ». m. Celui qui dicte, nom que prenait plaisamment Voltaire, quand il dictait à son secrétaire. L'bermite de Tourney et des Délices est dictateur, parce qu'il a mal aux yeux, vow. Leur, à Thiriot, b déc.
— ÉTYM. Dicter. Le vrai mot serait dicJeur, comme chanteur de chanter.
DIGÉRER. Il 7* A;out«x .-[ISe digérer, être l'agent de sa propre digestion. Si l'albumen de la graine est charnu, s'il est actif, il se digère luimême, et l'embryon n'a qu'à absorber les produits de cette digestion, u. de parville , Journ. (i//ic. 29 mars 4877, p. 2663, <" col.
, t DISPERSEMBIVT (di-spèr-B»man), t. m. Action 4e dispmeYj état de cis qui é'st dispersé. Malgré
DUP
les vacances parlementaires elle dispersement des hommes politiques, le Temps, 4 oct. (877, 2* page, B* col.
t DISQUALIFIER (dis-ka-li-fi-é), e. a. Terme de turf. Retirer à quelqu'un le droit de prendre part aux courses. M..., montant un de ses chevaux, l'a arrêté au moment où il allait gagner la course ; il a été disqualifié, comme on dit eu jargon hippique, pour un an, le I IX' siècle, i" oct. i877, 2* page, 3» col. Il Voy. disqualifié au Suppl.
t DISRUPTIF, IVE (di-sru-plif, pli-v"), adj. Qui produit la disruption. La décharge disruptive obtenue avec la pile à chlorure d'argent, Journ. o$c. 10 nov. «877, p. 7308, f col.
— ÉTYM. Voy. Disruplinn.
t DITTOGRAPIIE (di-tlo-gra-f), *. m. Pierre, papier, sur quoi on a écrit deux fois. Celte dernière inscription, trouvée en démolissant la tour moyen âge située sur l'acropole d'Athènes, est un diltographe, c'est-à-dire que la pierre, après avoir reçu une inscription monumental^ à l'époque macédonienne, a servi pendant la période romaine, sur l'espace laissé libre, à une seconde inscription à la mémoire de Lucius Valerius Catullus et de Terentia Hispylla sa mère, Joum. des Débats, 12 mars <87S.
— ÊTYM. AiTTÔ;, double, et Yf«ç»i, écriture. DIVORCER. |] 8* V, a. Divorcer une femme, se
séparer d'elle par divorce. Que le tribunal ralibiniquc de celte ville [Tunis] l'a condamné à divorcer Messaouda par un acte régulier de divorce selon la loi religieuse (tribunal civil de Constanline), Gaz. des Trib. 4* juill. «877, p. 682, «'* col. (Cet actif n'est pas bon; l'étymologie n'y est pas favorable.)
t DOLCRE (do-lu-r'), t. f. Partie de chair que les mégissiers enlèvent avec la doloireà la surface des peaux qu'ils apprêtent. Les rognures, raclures et dolures de peaux de toutes sortes, Douanes, Tarif de «877, note 44.
t DOMICKLLAIRE (do-mi-sèl-lê-r'), t. m. Chanoine plus jeune qui n'avait pas encore le droit de chapitre. Le chapitre du cardinal de Rohan était composé de douze chanoines et de douze domicellaires. Nouvelle Biographie générale, Didol, art. Rohan, t. xlii, col. 63«, note.
— ÊTYM. Bas-lat. domicillaris, dérivé de domicellus (voy. damoiseau).
t2.DOMMAGE(do-ma-j'),s.m. Nom,enBelgique, du terrain avoisinant le bâtiment du charbonnage, dans une exploitation houillère, le National, 26 sept. «877, «'* page, 3* col.
— ETYM. Ce mot paraît provenir du bas-lat. doma, qui signifiait maison, champ, et qui est le grec ^ôita, demeure.
t DON-JOANISIVIE (don-ju-a-ni-sm'), *. m. Manières, conduite d'un Don Juan (voy. ce mot au Dictionnaire). 11 n'y a qu'un .remède et qu'une garantie contre le don-juanisme, quand il commence à battre en retraite, c'est de ne lui laisser ni paix ni trêve, pas une minute, pas un espace pour respirer, sainte-beuve, Nouv. lundis, l. vu (te mariage du due Pompée par U. le comte d'Alton-Shéc).
DOUBLE au Dictionnaire et au Supplément, Ajoute! : — REM. Les fêtes doubles sont ainsi nommées, parce qu'aux matines, aux laudes et aux vêpres, on double chaque antienne, c'est-àdire qu'on la dit une fois avant le psaume et une fois après (abbé tougabd).
DRAGEONNER. Ajoutez : — HIST. xvi* s. Celte grande branche de nos lauriers qui drageonne et qui pullule de tous costés par vos escrits, de
BUACll, II, cvi.
f 2. URUGB (dru-j'), s. m. Nom du fumier dans le Dauphiné; d'où endruger, fumer.
— ETYM. Pourrait-on rattacher druge au celtique : kimry, drwg; bas-breton, drnug, drnul;; irl. droch, qui signifient en général ce qui est mauvais, le fumier à cause de son odeur pouvant être mis parmi les choses mauvaises?
DUPK. Il 3* Ad>. Ajoutez : || En parlant de choses, où il y a de la duperie, qui a le caractère de la duperie. J'avoue que je fus outré d'un commencement si faible et si dupe, st-si.mon. Scènes et Portraits choisis dans les Mémoires authentiques du duc de Saint-Simon, par Eug. de Lanneau, t. i,
DUPLICITÉ. Ajoulei.- — REM. Au xvi* siècle, on disait duubicsse, qui valait mieux à cause de sa forme plus française. Ce n'a esté que feintisc et doubleBse, marnu, de ste-aldeoondb, Œuvres, éd, Quinet, \. iv, ji. 7».
ELA
t ÉBOURIFFURE (é-bou-ri-fu-r'), ». f. Eut d'une
tôle ébouriffée. || Fig. Quelqu'un [M. de Salv^ndyl qui avait de l'esprit sans doute, mais encore plus de prétention et d'affiche, beaucoup de faste et d'ébouriffure, saint-beuve, Nuuv. lundis, t. iv (Hist. de la Restauration, par M. L. de Vieica»tel, II).
t ÊBURINE (é-bu-ri-n*), s. f. Nouvelle matière que M. Latry obtient par l'emploi des poudres d'ivoire ou d'os additionnées ou non de substances agglutinatives, Joum. offie. 20 juill. «877, p. R326 l"col.
— ETYM. Lat. ebur, ivoire.
t ÉCALAGE (é-ka-la-j'), ». m. Action de caler les voitures, Gaz. des Trib. «3 juin 1877, p. S6» 4* col.
ÉCARTELÉ. Ajoute»; — REM. Origine de la locution écu écartelé : Revenus d'Orient, les chevaliers conservèrent comme un souvenir honorable les derniers écus qu'ils avaient opposés aux dards des infidèles, en donnant même la préférence à ceux dont la taie [plaque de mêlai | avait été fendue, brisée, écartelée, p. paris, dans Joum.
Offic. «7 oct. 1877, p. «843, l" COl.
t ECCLÊSIOLOGUE (è-klé-zi-o-Io-gh'). S. m. Celui qui esl versé dans la science des choses ecclésiastiques. L'abbé Cochet, ecclésiologue et antiquaire chrétien, par M. Brianchun, Riblingraphie de la France, n* du 27 janv. «877.
— ETYM. 'Exx),T)ita, Église, et ÂoYo;,étude.
t ÉCHF.LLIER (é-chè-lié), s. m. Terme de bourse. Acheteur de vente ferme contre ventes à primes, paton, Joum. des Débats, «7 avril «877, 4* page.
ÉCOUTER. Ajoutez : \\ 7* Le temps s'écoute, locution villageoise qui désigne un intervalle de calme complet dans un jour sombre. Si, par un de ces jours de septembre où l'on doute Que t'airail une baleine et les champs des échos, La barque un aviron pour secouer les flots, Le ciel un astre en feu pour éclairer sa voûte. Jour morne et qui succède à de beaux jours sans doute. Si vous parlez au pâtre, en gardant ses troupeaux. Le naïf astrologue alors vous dit ces mots : • Que la brise est au calme et que le temps s'écoute, • b. fromentin, Courrier littéraire, «o juill. «877.
t ÉCRINIER (é-kri-nié), *. m. Ancien nom des fabricants d'écrins, de coffrets, etc. Maître Jacques le huchier, Pierre Aubri l'écrinier qui fabrique de si jolis coffrets d'ivoire, sainte-beuve, Nouv. lundis, t. vu {Entretiens sur l'architecture, par M. VioUet-le-Duc, n).
ÉCRITOIRE. Ajoutez .-il 4* Lien, cabinet où l'on écrit (sens aujourd'hui inusité et qui provient de l'emploi de ce mot dans les monastères; voy. le n* 3). Saint-Laurent [gouverneur] s'en accommoda [de l'abbé Dubois], et peu à peu s'en servit pour l'écritoire d'étude de M. le duc de Chartres [le futur duc d'Orléans, régent], st-simon, dans Scène* et Portraits choisis, par Eugène de Lanneau, Paris, «876, t. i, p. 9.
ÉCUSSONNÉ. Ajoutez : || 3 Orné d'un écusson d'armoiries. Les maisons, largement écussonnces, ont ce cachet de solidité massive et de sombre tristesse qui marque les vieilles constructions espagnoles, louis-lande, ijei'. des Deux- Mondes, (5 août «877.
t EFFECTIVrrÉ (è-fè-kti-vi-té), ». f Qualité de ce qui est ellcctif. M. Bourke, répondant à M. Dilke, dit que, lorsque des doutes se sont élevés sur l'effectivité du blocus de la mer Noire, des représentations ont été faites à la Porte, Joum. de Genève, I8 juill. «877.
t EFFECTUATION au Supplément. Ajoutez : — iliST. XVI' s. Luy recommandant une briefve effectuation de ce qu'il avait promis, marnix de saintealuegonde. Œuvres, Bruxelles, éd. Quinet, t. iv p. 226 (ainsi efieclualion n'est pas un néoiogism ou du moiiK c'est un néologisme du xvi* siècle).
t EFFULGURATION ( èf-ful-gu-ra-sion) , ». Mot forgé du latin. Action de jeter une fulguration, une vive lueur. Une véritable efiulguration de métaphores, éd. scburb, Rtv. des Deux-Mondis, 15 févr. «877."
— ETYM. Lat. effulgurar», de ex, hors, et fulgur (voy. fulguration).
t ÉGOUT1E15. Ajoutez : || f Adj. Égoulier, egou tière,qui a rapport aux égouts, lé Progrès medte-l, «7 mars «877, |). 2u8. Émanations égoutières.
' ÉLAITER {é-lo-t£), V. à. SynWyWB (Te «Uftei
ENC
(T07. ce mot au Dictionnaire). Qu'elle ne laisse pu la crème aigrir sur le lait, qu'elle travaille de son mieux le beurre une fois obtenu, qu'elle l'élaite bien, qu'elle arrive enfin à lui donner ce petit goût de noisette particulier aux bons beurres, E. GABNOi, AvraTuhin, «8 mars (877.
— 8TYM. È.... préfixe, et lait.
t ÊHANCC. Ajoutez : — REM. Ce mot se trouve dans le xvi* siècle, mais avec un tout autre sens ; il signifie sorti des mains : L'estat de voz deniers vous a esté rendu par diverses fois; oncques un patart ne fust emanué sans triple ou quadruple ordonnance, marnix de saintb-aldegonde, Œuvres, éd. Ouinet, t. iv, p. 72.
EMBAKOl^ER. — HIST. XVI* S. Àjoulei : Tous les oflres du roy se remettoient à l'establissement de la paix en son royaume, pour ne s'embarquer en guerre estrangere durant celle qu'il avoit avec ses
SUbjeCtS, MABNIX DE STE-ALDEGONDE, ŒuvreS,
Bruxelles, éd. Quinel, t. iv, p. 225.
t E.MBETISKR (an-ijé-lizé), V. a. Jeter dans la bêtise. Comment on embôtise un pauvre sire comme toi, U Vétéran, dans Dialogue de Franc- Fétu, vétéran, et Prét-à-tout, jeune soldai d'un des réginxentt travaillés par les cliths des vrais amis du bon ordre, Nancy, l'an de la licence militaire 1790, cité par jules renaud, Nancy en t790,
p. KO-64.
t EMBOBINER au Supplément. Ajoutes: \\ 6» V. réjl. S'embobiner, être embobiné, enroulé autour d'une bobine. Lucrèce.... travaille à quelque ouvrage de broderie, près d'un vaste métier oii s'embobinent des laines de couleur, E. bebgebat, Joum. offic. to mai (877, p. 3479, (" col.
t EMBOUCAUTAGE (an-bou-kô-ta-j'), s. m. Action d'emboucauter, de mettre dans des boucauts. Ces mutations d'entrepôt [de la morue] peuvent avoir lieu sans emboucautage, ni emballage, et, dans tous les cas, sans plombage. Douanes, Tarif
dt 1877. p CLXXIII.
r EMBIFKLKTÉ, ÉE (an-bu-fle-té , téo), adj. Garni de buflleieries. Et pour mettre le comble à l'ur émoi, voici — tout embuffleté de son baudric r jaune — un magnifique gendarme qui se présente dans les bureaux, alph. daudet, Joum. of^c. M mai 1877, p. 3585, »• col.
t ÉMKRISÊ, ÉE(é-me ri-zé, zée), adj. Garni d'émeri. Papiers verres, émcrisés, dorés,, argentés, étamés ou cirés..., Douanes, Tarif de (877, note
t EMPAGANISER(an-pa-ga-ni-zé),«.a. || l'Donner le caractère païen. || 2* K. r^/l. S'empaganiser, prendre le caractère païen. La papauté s'empaganise, H. BLAZE de buby, Rev. des Deux-Mondes , ib mars (877, p. 264.
t EMPÊTKK (an-pè-tr'), s. f. Nom, en basse Normaniiie, de l'entrave qui lie les animaux. Cet agneau [volé] était empêtré, et l'empèlre a été retrouvée au bord de la pièce, le Nouvelliste de l'arrond. d'Avranches, (9 août 4877.
— KTYM. Voy. EMPÊTRER.
t EMPHASE, ÊE (an-fa-zé, zée), part, passé d'empbaser. X quoi on donne le caractère de l'emphase. Que les grands mots et le ton emphase Au sens commun n'ont jamais imposé, J. b. rodss. Épllres, II, 2.
t EMPIIASER (an-fa-zé), v. a. Donner le caractère de l'emphase. Je vais Te peindre ces devoirs qu'ici tu nous emphases, boissy, les Dehors trompeurs, II, ) ) .
t EMPIÈCE.MENT (an-più-se-man), s. m. La pièce ou bande d'étoffe, qui va d'une épaule à l'autre, entre le col et le corps do la chemise. Elle le frotta [son fer] sur son carreau, l'essuya sur un linge pendu à sa ceinture, et attaqua sa trente-cinquième chemise, en repassant d'abord l'empiècement et les deux manches, e. zola, l'Assommoir, ch. v.
t EMPOIG.VE au Supplément. Ajoutez: || 2' Ce qui sert à empoigner, à saisir, poignée. Les bains [pour tremper le verre]... sont contenus dans de petits bacs en tôle, posés sur roue, et munis d'un double fond en treillis qu'on peut enlever à volonté à l'aide d'empoignes, Joum. oflic. 2 mai <877, p. 3198, t" col.
t ENCANAILLEMENT (an-ka-nâ-Ue-man , Il mouillées), s. m. Action d'encanailler, de s'encanailler. L'encanaillement, prélude aristocratique, commence ce que la révolution devait achever, T. Huoo, l'Homme qui rit, u, i, 3. En dehors de la scène [en parlant de Sophie Arnould], un démon d'esprit, de cet esprit pajisicDj., .qui avait enpl,us, à cette époque, un arôme aristocratique qu'il a
ENT
perau dans l'encanaillement de ses oiTers argots,
ALPH. DAUDET, JOUm. Offic. t« juill. («77, p. 5248, 3* col.
t ENCHAVIGNKR (an-eha-vl-gné), t» a. Incommoder les autres par une haleine puante, comme M. de Chavigny. Elle [la duchesse de Mecklcmbourg] disait do Mme de Longuoville que , dès qu'elle ouvrait la bouche pour parler, elle enchavignait tout le monde; d'oii il parait que M. de Chavigny avait au plus haut degré le même inconvénient que Mme de Longuevillo [une haleine fétide], sainte-bsuve, Port-Hoijal, J* éd. t. v, p. 429.
t 2. ENCLIN (anklin), s. m. Action d'incliner le corps, la tête. Je sais que les Pères jésuites, s'ils se rencontraient cent fois le jour, ils se lèveraient le bonnet; et nous autres nous ferons l'enclin do tête toutes les fois que nous nous rencontrerons, saint FRANÇOIS DE SALES, dans Histoire de sainte Chantai, T éd. Paris, 4870, t. i, p. 493.
t ENDÉMICITÉ (an-dé-mi-si-té), s. f. Terme de médecine. Caractère endémique d'une maladie, c'est-à-dire d'être toujours due à une cause locale.
t ENDINION (an-di-ni-on), s. m. Terme d'anthropologie. Point do l'endocrâne situé au centre de la croix de l'endocrâne, au niveau de l'inion de l'exocrâne (pour inion, voy. ci-dessous).
— ÊTYM. 'Evôov, en dedans, et Iviov, nuque.
t ENDOCRANE (an-do-krâ-n'), s. m. Surface intérieure de la boite crânicnuo.
— ÉTYM. 'EvSov, en dedans, et crdne.
ENDORMEUR. Ajoutez : || 6" Au féminin, une
endormeuse, une chanson de berceau. Ces berceuses, qu'on nomme en Lorraine des cndormenses, A. THEUHiET, Rev. des Deux-Mondes, 4*' mai
t ENDOSMOSER (an-do smo-zé), v. a. || 1* Exercer une action endosmotiqne. || 2* V. réfl. Subir une action endosmotiqne. Les globules rouges de l'enfant... s'endosmosent et se déforment plus rapidement au contact des réactifs, h. de parville, Joum. offic. 34 mai 4877, p. 4428, 4" col.
t ENDUCAILLER (S') (an-du-kà-llé. Il mouillées), V. réfl. Se mêler parmi les ducs considérés comme mauvaise compagnie. Quand il [Collé] sortait ces jours-là de sa maison bourgeoise, il disait qu'il allait s'enducailler, comme d'autres auraient dit s'encanailler, sainte-beuvb, Nouv. lundis, t. vu [Collé, Correspondance inédite).
t ENFOUISSABLE (an-fou-i-sa-bl'), adj. Qui peut être enfoui. Même à l'état sédentaire, il [l'Arabe] ne se croit tranquille possesseur que de ce qu'il détient; il préfère la fortune mobilière, parce que rien ne la constate, qu'elle est facile à convertir, facile à nier et enfouissable, e. promentin, Un été dans le Sahara, p. 4 5.
t ENSOM.V1EILLÊ, ËE (an-so-mè-llé , liée, U mouillées), adj. Néologisme. Alourdi par le sommeil. Le garçon bégayant, aux yeux ensommeillés, qui marche d'un pas de somnambule, p. arène, le Temps, 28 oct. 4877, Feuilleton, 4™ page, 3* col.
ENTACHER. Ajoutez : || 4* Accuser, inculper. Il [Voltaire] a levé les épaules quand la cohue s'est mise à contrarier le roi et à vouloir entacher les gens, volt. Lettre à Yeymerange, 25 fév. 4 774. J'avoue que je ne sais rien de si ridicule que la rage d'entacher; il y a eu des choses plus odieuses du temps de la Fronde, mais rien de si impertinent, ID. Lett. à Richelieu, 27 fév. ^774.
ENTR'ACCOKDER (S'). Ajoutez: || 2" Se concéder l'un à l'autre. Leur opposition [des dominicains et des jésuites] ne les remuet-elle pas toujours assez pour les empêcher de s'entre rien accorder qu'à la dernière extrémité? Uibliolhcque critique, Bi]e,ilOi, t. ii, p. 68. || On remarquera la séparation que l'auteur a mise entre entre et accorder.
t ENTRE-BALANCER (S') (an-tre-ba-l;)n-si). V. réfl. Se balancer l'un l'autre, se faire équilibre l'un à l'autre. Quoique, à regarder les témoins seulement par rapport à leurs personnes, ils puissent s'entrc-balancer les uns les autres. Bibliothèque critique, Bâie, 4709, t. Il, p. 52.
ENTRE-COLONNES. Ajoutez : || 2* Nom, au xvm* siècle, de loges de l'Opéra situées du côté de la reine, au rez-de-chaussée, Joum. offic. 22 sept. (877, p. 643S, 4" col.
t ENTRE-SORT (an-tre-sor), s. m. Chez les saltimbanques, théâtre en toile ou en planches, voiture ou baraque, dans laquelle se tiennent les monstre», veaux o'u bommc.'t, brebis ou fem'mcs, que l'oij
ERO
exhibe, i. vallès, La Hue, l'Enlre-iorl.WAu }>:ur. Des entre sort.
— ETYM. Entrer, et lorii'r, parce qu* le publie entre, regarde et lort.
t E.\TRETISSl'RK (an-tro-li-«u-rO, ». f. Étal de ce qui est entretissu.
— HIST. xvi* s. Ainsi do nous deux que tant de mers et tant de terres séparent, pour tenir les deux branches de nos amitiez eu leur liaison et entretissure promise, de brach, ii, cvi.
t ENVELOPPANT. AjouUx : || !• Fig. Qui gagne les cœurs comme en les enveloppant. Cette grâce tragique, cette douceur harmonieuse dont les plus farouches, les plus brûlantes héroïnes de Racine gardent le charme enveloppant, alph. DAUDET, Journal officiel, 2U août 4877, p. 6N9t, 4" col.
t ENVERSAILLER (S') (an-vèr-s4-llé, U mouillées], V. réfl. Se donner à la cour, alors qu'elle résidait à Versailles. On y voit [dans le Journal du duc de Luyncs, pendant le règne de Louis XV]... ce que la noblesse était devenue, depuis qu'elle s'était cnvcrsaliléc, sainte- beuve. Causeries du lundi, t. XV {Olivier Lefètre d'Ormesson].
t ÉPEURÉ, KE (é-pcu-ré, rée), adj. Qui est en proie à la peur ^dans la langue du département do la Meuse). Laurent passa le dernier sous le porche; il regarda d'un air épcuré la Côte-dei- Prêtres, A. tiieubiet, Rev. des Deux-Mondes, f octobre (877, p. 493.
t fiPIBOLIE (é-pibo-lic), ». f. || i» En physiologie, imbrication, disposition des parties, l'une à la suite de l'autre ou l'une sur l'autre. || 2* En médecine, synonyme d'éphialte, do cauchemar.
— ÉTY.M. 'Eni6o).T),actionde jeter sur, de iui, sur, et piX'/Eiv, jeter.
EPISCOPAL. h 2* Ajoutez ; j) Au singulier, un épiscopal, un homme appartenant à l'Église anglicane. Cette note [qu'en se mettant à genoux devant l'eucharislic on n'entend pas l'adorer] est plus digne d'un calviniste qui ignore les anciennes cérémonies de l'Église que d'un savant épiscopal, Biblioth. critique, Xmsleidsim, (74u, t. iv, p. (((.
tÉPLOlEMENT (é-plol-man), î. m. Action do rendre éployé; état de ce qui esl éployé. De beaux faisans atteints dans l'éploiement de leurs brillantes ailes, roqueplan, Parisine, p. (U3.
t ÉPOMINE (é-po-mi-n'), s. f. Épitoge ou chausse fourrée d'hermine que les avocats portent sur l'épaule gauche; on appelle aussi cet insigne chaperon.
— ÊTYM. Dérivé irrégulier de inuiii;, la partie supérieure de l'épaule, de ini, sur, et wiioc, épaule. Bpomis est dans Du Cange, avec le sens de superhumerale.
tEPOXGEAGE(é-pon-ja-j'), t. m. Action d'éponger. Attendu qu'une clause du bail accorde à la compagnie le droit de puiser de l'eau à la fontaine établie dans la maison pour les besoins du service de la station et de l'épongeage des chevaux, Gaz. desTrib. 3 juin (877, p. 534, 3' col.
t ËPONTILLË. Il II se dit aussi en dehors de la marine. Cei.e incomparable force centrifuge de la terre qui, en se soulevant tout à coup, écrasera dans une nuit toutes les éponlillcs d'une galerie de mine et réduira en atomes des charpentes de seize pouces carrés qui supportaient un poids immense, Joum. officiel, 49 avril 4877, page 2949, 3« col.
t ÉPOS (é-pos'), ». m. Terme d'antiquité. Chant narratif. U y eut probablement d'abord l'âge des chants narratifs qu'on appelait épos; l'âge de l'épopée a suivi, saintb-beuve, Nouv. lundis, t. x [Histoire de la Grèce, par M. Groie).
— BTYM. 'Kno;.
t ËQUII'ONDÉRATION (ékui pon-dé-ra-sion), ». /. Juste pondération. L'équiponduralion d'un gruupo pyramide et la somptuosité du coloris constituent seules, il faut le dire, l'intérêt de l'ouvrage [la Descente de croix do Rubens], e. bergsbat, Joum.
offic. 44 sept. 4877, p. 8260, ("COl.
— KTYM. Voyez équipondérart an Dictionnaire.
tÉRECUTHÉIDE (é-rè-kté-i-d), adj. f. Terme d'antiquité. Voyez heh au Supplément.
t ËKEINTAGE (é-rin-ta-j'), s . m. Synonyme d'éreintcment. Un éreintage manqué est un accident déplorable; c'est une flèche qui se retourne, eu. BAUDELAIRE, t. III, p. 28.'», éd. définitive.
t ËROriSME (éro-ti-sm'), ». m. Penchant erotique, tendance erotique. Oi; «lirait voulu que, sans rcnoKcer à aucune hardiesse, à aucun droit de l'artiste sincère, il purgeât «bn (Cuvre de tout
EUP
soupçon d'érolisme et de combinaison trop maligiio en ce genre, sa.inte-beuve, Nouv. luiuiis, t. jv {.Salammbô, par M. G. Flauljeil, i).
t KSCALABREUX, EUSE (è-ska-la-breû, breû-z'), adj. Hardi, décisif (ancien mot tombé en désuétude) . Mon Gil Blas, grand, maigre, escalabreux.... me conduit chez l'imprimeur Baylic, oii il me loue sans façon une chambre au prix d'une guiiiée par mois, CHATEAUBR. tiém. d'outre-tombe, t. ii (Pelielelier, travaux littéraires, ma société avec Ilinr gaul, etc.).
t ESCALOPE, ÊE (è-ska-lo-pé, pée), adj. Terme provincial. Replié en deux et fixé avec une épingle. Ses joues blondes que couvraient à demi les pattes escalopées de son bonnet, g. Flaubert, Madame Bovary, i, 5.
— lîTVM. Escale ou escalope, nom, en Bretagne, d'un polit bonnet rond avec de grandes pattes que les femmes replient en deux et fixent avec une grosso épingle à boule dorée sur le milieu de la tête.
t ESCULENT, ENTE (è-sku-lan, lan-t'), adj. Mot forgé du latin. Qui a de re.sculence, qui est bon à manger. L'analyse a découvert des parties esculontes dans des substances jusqu'ici réputées inutiles, brillât-savarin, Physiologie du goût, i,
— ETYM. Lat. esculenlus (voy. esculence au Supplément).
fESPÉUEUR (è-spé-reur), s. m. Celui qui espère. Ne sommes-nous pas tous espéreurs insensés? N. MARTIN, Harmonies de la famille, les Espéreurs insensés.
t ESPINASSE (è-spi-na-s'), s. f. Nom provençal des lieux plantés en sapins, ch. broilliahd, Rev. des Deux-Uondes, i" avril 1877, p. 666.
tESPONTE(è-spon-t'),s.^ Nom donné aux massifs de mines qui sont laissés sans exploitation entre deux concessions, pour empêcher les eaux de l'une de pénétrer dans l'autre, defooz, Pom(s fondamentaux de la législation des mines{166S), p. 255. S'il arrivait qu'un exploitant se permit d'enlever du charbon par exemple de l'esponte d'une concession voisine, il devrait non-seulement rétablir une esponte artificielle, mais encore rembourser la valeur du charbon enlevé, id. ib. p. 265.
— ETVM. Bas-lat. sponda, levée, digue ; du lat. sponda, bord du lit; ancien franc, esponde. La digue est comparée à un rebord de lit.
I ESQUK (è-sk'), s. f. Synonyme méridional de èche (voy. ce mot au Dictionnaire). La dorade ne mordait guère, et le merlan faisait fi de l'appât, devinant peut-être que le mouredu ou l'esque portaient l'hameçon perfide dans leurs flancs, {o/ewne republique de Marseille, dans Journ. ojj^c. 2 oct. <»77, p. 0Û02, I" col.
t ESTAQlîE (è-sta-k'), s. f Nom, à Bordeaux, d'une estaoade. L'individu qui était avec nous, nous conduisit ju.squ'à l'estaque de Courrépau à Bèglas, Goî. de» Trib. 21-22 mai <877, p. 49(,4'co!.
— ÉTYM. Voyez ESTACADE.
ÉTANG. Ajouta : || 3° Fig. Ne voir qu'un étang, être stupéfait (voy. voir au Supplément).
t ÉTEINTE. Ajoutez : — REM. Ce substantif, indiqué comme n'étant usité que dans la locution : à éteinte de chandelle, a été employé au siècle passé dans un sens plus général. Je ne manquai pas de l'en croire , sitôt que j'eus crié assez fort et assez longtemps pour avoir une éteinte de voix, DE DROSSES, Lettres hist. et crit. sur l'Italie, t. I, lettre (O.
ÉTERNlîER. Ajoutez : |{ 4° Produire en étcrnuant. Quelqu'un a dit : La Fontaine poussait des fables, Tallemant parlait des anecdotes, Pétrarque distillait des sonnets, Piron éternuait des épigrammes; éternucr c'était son mot à lui; eh bien, on ne retient pas un étcrnument, sainte-beuve. Nouv. lundis, t. vu {Alexis Piron).
ÉTOH.ER. Ajoute: • || 4* S'étoiler, se garnir d'étoiles ou de lueurs comparées à des étoiles. Je suis rentré vers la nuit... je ne distinguais plus la mer, je l'«ntendais; Alger s'étoiiaitde lumières, E. FROMENTIN, Urte année dans le Sahel,
ÉTOLE. Ajouté! : || »• Étole d'or, nom d'un ordre de «hevalcrie d.ins l'ancienne république de Venise. Ce sénateur est toujours un homme qui a passé par les ambassades, un procurateur de Saint- Marc, un chevalier de l'étole d'or, un sage grand, en un mot une des premières tètes de l'Ktat par le rang et par le génie, 1. 1. rouss. Lettre à Dupont, Venise, 25 juill. (743.
t ECPUEMIE (eu-fé-mie), ». f. Synonyme d'eu-
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pbémisme. Cette enphémie, cet adoucissement était bien cynique, volt. Dict. phil. Euphémie. — KTYM. EO?r,(jia, voy. EUPHÉMISME, t EUROPÉE.NNEMENT (eu-ro-pé-è-ne-man) , adv.WV À la façon européenne. |1 i« Dans toute l'Europe. La terrasse des Feuillants [aux Tuileries] et le bois des marronniers du côté de l'eau étant si eiiropéoniiement reconnus comme lieux solitaires, TU. OAUTiER, La jeune France, Daniel Jovard.
ÉVINCÉ. Ajoutez : \\ V Ancien terme de droit. Dont on procure la dépossession, en parlant d'un bien, d'une valeur. Si, la chose d'autrui ayant été léguée, les héritiers l'ont achetée pour satisfaire un legs, et qu'elle soit depuis évincée par des créanciers du vendeur, il n'est point dû de garantie par les héritiers du testateur; mais ils sont seulement tenus de céder au légataire leur action contre le vendeur, ledrun, Traité des successions, IV, chap. t), sect. iv, n' 8 ((692). X qui faut-il que la chose ait été évincée [pour qu'il y ait lieu à garantie]"? il n'importe que ce soit à l'arheteur luimême à qui la choBe vendue soit évincée, ou à son successeur en ladite chose, pour que l'acheteur ait l'action de garantie, votmEii, Traité de la vente, n» 97.
t ÉVOLUTIF. Ajoutez : Il 2° Terme de marine. Qui a rapport aux évolutions d'un navire. On améliorerait d'une manière notable les qualités évolutives du bâtiment, en..., Journ. offic. *l avril (877, p. 2797, t" col.
t EXCLUSIVITÉ (èk-sklu-zi-vi-té), s. f. Qualité de ce qui est exclusif. Qu'ils lui ont cédé uniquement le droit de traduire et publier ledit ouvrage en langue espagnole, sans mention aucune d'exclusivité, et par conséquent sans s'interdire la faculté de concéder le droit de traduction et de publication à un tiers quelconque, Gaz. des Trib. :iu-3l juill. (877, p. 740, 3* col.
EXISTENCE. Ajoutez : \\ l' Au plur. Terme do commerce. Quantités existantes, réserve, provisions. Une série d'accidents atmosphériques qui ont exercé une influence doublement funeste en ce sens qu'ils ont contrarié, d'un cdté, la production courante [du sel] en même temps qu'ils causaient, de l'autre, la destruction d'une partie des existences antérieures, Journ. oj^c. (" nov. (877, p. 7096, ("col.
t EXOCRÂNE (ègh-zo-krâ-n') , s. m. Surface externe ou superficielle de la boite crânienne. — ETYM. 'ESo), en dehors, et crâne.
EX PÉDITEUR .AjouJêî .-y Au féminin, expéditrice. Mme... a remis à la compagnie des messageries nationales un colis qu'elle a déclaré contenir des articles pour dentistes, sans autre indication spéciale ; or, en fait, la déclaration était sincère, mais l'expéditrice avait omis d'ajouter que ces articles étaient en or ou en platine.... Gaz. des Trib. 23-24 avril 1877, p. 394, 2' col.
EXPÉDITION au Supplément. — REM. Ajoutez: Il 2» Au n" 5, il est dit qu'en termes de pratique l'expédition est une copie légale, non revêtue do la forme exécutoire, d'actes notariés ou de jugemonts. Mais parfois expédition signifie la copie même revêtue de la forme exécutoire, ainsi que cela résulte de ce texte : Les greffiers qui délivreront expédition d'un jugement avant qu'il ait été signé, seront poursuivis comme faussaires. Code de procédure civile, art. (39.
t EXPORTABLE (èk-spor-ta-bl'), adj. Qui peut être exporté. Ce produit n'est pas exportable, de sa nature.
t FAFIAU (fa-fi-ô), S. m. Terme do métallurgie. Nom donné aux fers en billetles, ou fers plats. Douanes, Tarif de 1877, p. lxxxvi.
FAILLIR. Ajoutez : \\ 10* S. m. Le faillir, l'action de ne pas réussir. Ma fille, si Dieu veut que nous nous en retournions à mi-chemin, il faut être aussi prompt au faillir qu'au faire, saint fbançois de SALES, dans i'Ilist. de sainte Chantai, V éd. Paris, (870, t. I, p. B25.
t FANCHONNUTTE. Ajoutez : \\ %' Terme de toilette. Synonyme do fanchon (voy. ce mot au Dictionnaire). Elle [la reine] porte sur sa tète une pointe do dentelle noire, une sorte de fauchonnette, sainte-beuve, Nouv. lundis, t. vu {Marie Leckzinsca, u).
t FANTOMATIQUE (fan-to-ma-ti-k'), adj. Qui a le caractère du fantôme. Ce ne sont pas des corps dans leurs vêtements blanc.<<, mais des formes indécises et fantomatiques, quelque chose comme
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des nuées afl'ectant par hasard l'apparence humaine, E. BERGEHAT, Joum. offic. 20 mai (((77,
p. 387 (, 2- col.
tFARANDOLEUK (fa-ran-do-leur),.». m. Celui qui fait des farandoles. Les faraudoleurs bondissaient, allant, venant, autour des portières, a. DAUDET, le Temps, 21 août (877, Feuilleton,*" yage, ("col.
(. FAUCHEUR. Ajoutez :\\i' S. f. La faucheuse, énergique métaphore populaire pour désigner la mort. Jeunes ou vieux, femmes ou garçons accueillent la faucheuse avec la résignation stoïquc des animaux, a. theuriet, la Poésie populaire en France et la vie rustique, dans Rev. des Deux Mondes, t" mai (877.
t FÉBRILEMENT (fé-bri-le-man), adv. D'une manière fébrile. Paul trouva sur le palier le voisin, qui l'attendait, et prit son bras fébrilement, A. DAUDET, le Temps, H août (877, Feuilkton, i" page, 5* col.
t FÉMELINE au Supplément. Ajoutez : \\ Fémelin,fémeline, s'est dit pour signifier,avec un sens de dénigrement, appartenant aux femelles, aux femmes. Depuis lors [depuis Bernardin de Saint- Pierre], soit que l'élément féminin ou fèmelin [écrit à tort femmélin], comme l'a nommé ua censeur austère, ait augmenté et redoublé chez les auteurs, soit que les femmes, de plus en plus appelées à l'initiation littéraire, aient répondu de plus en plus vivcmenl,. chaque écrivain célèbre a eu son cortège nombreux de femmes, ste-beuvk, Nouv. lundis, t. iv {ilém. de Verdelin).
t FÉMINISATION au Supplément. Ajoutez :
Il 2« Action de donner un caractère féminin, efléminé. Aussi ne lui reprocherai-je Tpas [à André Chénier] ce léger enjolivement et cette féminisation du petit chef-d'œuvre antique, saintebeuve, Nouv. lundis, t. vu {Anthologie grecque, l).
FERMAGE. Ajoutez : || 2" Étendue de terrain comprise dans un bail. On s'était élevé surtout contre ces riches fermiers qu'on appelait des aristocrates, et dont les fermages trop étendus devaient, disait-on, être divisés, thiers, Hist. de la révolution, (4« éd. (846, t. m, p. (B3.
t FERMAIL. Ajoutez : — - IllST. xvi« s. Grand dieu des vents, qui sous toi tiens en serre Lo soufflemeni de tous les vents divers. En ma faveur tous leurs ..iinails desserre, debrach, i, 26.
FERRET. Ajoutez : \\ S'A Avrancbes, le fer dont la toupie est armée. Un ferret d'acier.
t FESSOUE (fè-soue), s. f. Nom de la houe dans les régions du centre, jaloustre. Cours d'agriculture pratique, 3* éd. Clermont-Ferrand , (87«,
— HIST. XIV* S. Un instrument appelé fessour, dont l'exposant avoit accoustumé ouvrer en ladilte vigne, du cange, fessorius. Fessoir à foïr vignis, id. tb. ||xv* s. Kessoùur ou houe, id. ib. Le suppliant avec son fcçoir ou hoe, id. ib.
— ÉTYM. Bas-lat. fessorius, du lat. fouortum, pioche, de fodere (voy. fouir).
t FI.4SC0 au Supplément. — ÊTYM. Ajoutez : Le Dictionnaire dit à tort que la locuti'jn far fiasco, pour : échouer, ne pas réussir, ne se trouve pas dans l'italien ; c'est une er'cur. Le Vocabolario de Fanfani dit : Fare fiasco, dice ii popolo di uno à chi non ricsca un' impreso, e di una opéra drammatica o musica che non piaccia al publico e sia fiscbiata.
t FIASQUE (fi-a-sk'), ». f. Mot forgé ûe l'italien. Bouteille. Une fiasque de vin blanc dor^ d'tschia, fermée, en guise de liège, par un bouc' ion de romarin et d'herbes aromatiques, lamar'' . Graziella, m, ».
— ÊTYM. Ital. fiasca, grand flacon.
FLAGRANT. Ajoutez : || 2* Qui est en feu. Et la
guerre civile est aujourd'hui flagrante, Barthélémy, Némésis, Lyon.
+ FLÂNE (flâ-n'), ». f. L'habitude de flâner. Un décavé de la vie parisienne auquel le club, la flâne et les donzelles ont fait dégringoler quatre à quatre tous les degrés de l'échelle sociale, alph.
DAUDET, Joum. offic. (« avril («77, p. 29U6, 3* col.
t FLÂNEUSE (flâ-neù-z'), s. f. Espèce de siège. Chaises longues, flâneuses hêtre canné. Gaz. des Trib. 7-8 mai (877, p. 44(i,ilnn'>nce».
FLEUR. Il f Passer fleur. Ajoutez : || Passer fleur, se dit d'autres végétaux que la vigne. Comme j'avais monté pour arriver au col, je retrouvais fleuris les arbres qui, dans le vallon, avaient passi fleur. M" DE GASPARIN, dans sainte-beuve, Nout. lundis, t. X (JfU« Eugénie de Guerin ,et M^ it. Gasparin, u).
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FLEURISTE. Ajoutez ; jl 6° Un ûourisle, un jardin fleuriste. Nous citerons.... les bégonias nouveaux du fleuriste de la ville de Paris, Joum.ofjic. lï oct. 1877, p. 677», I" col. Le directeur du llHUriste de la ville de Paris, ib. 2* col.
t FLORIMONTANE {flo-ri-mon-ta-n') , ai), f. Académie flurimoiitane, académie fondée en Savoie. >ivant ensemble [Saint-François de Sales et le |)resident Favré, père de VaugelasJ dans cette ville (Annecy], ils eurent l'idée, vers (607, d'y fonder une académie à l'instar de celles d'Italie.... ils l'établirent sous le nom d'Académie Florimontane ; une devise ingénieuse et gracieuse se lisait audessous de l'image d'un oranger, portant fruits et Heurs : Floret fructusqu» perennes.... ce fut un des premiers essais d'académie en décades monts.... ce prélude d'académie française et des sciences à Annecy, trente ans juste avant la fondation de notre Académie sous Richelieu, csl à noter, sainte- BKUVE. Port-Royal, i' éd. t. i, p. 2S9, 270.
t FOUX au Supplément. Ajoutez : — RE.M. Le mot fohn est en eflet u.si té dans la Suisse romande; maio il est de forme allemande, comme l'h l'indique, et il vient de la Suisse allemande où, particulièrement dans la Suisse orientale, ce vent est tellement redouté que, quand il souffle très-fort, on ordonne d'éteindre tous les feux de peur des incendies.
t FOLKETUING (fol-ke-tin'gh), s. m. Nom de l'assemblée nationale en Danemark (voy. volk- STHiNo au Supplément, ce qui est une fausse orthographe).
— ervM. Danois, folk, peuple, et thing, assemblée.
t FORCIPRESSURE ( for-si-prè-ssu-r') , s. f. Terme de chirurgie. L'un des modes désignés sous le nom d'aplatissement des artères. De la forcipressure ou de l'application des pinces à l'hémostasie chirurgicale, titre d'un ouvrage do M. Péan.
— KTYM. Force, et presser.
t FORMAISON (for-mè-zon), s. f. Ancien terme de grammaire. Manière de former les temps des verbes dans les conjugaisons. Nous avons cru devoir partager en leçons les diflércnts modes et temps de chaque conjugaison, afin d'empêcher les enfants de conjuguer par routine et sans aucune réllexion, comme il arrive presque toujours; cependant, après les avoir appris en détail et réfléchi sur les formaisons, il est bon qu'ils aient sous les yeux le verbe de suite dans toutes ses conjugaisons, le boi, Principes généraux tirés des éléments de la langue grecque, ou précis de la grammaire simple, Paris, 1773, p. i d'une partie insérée entre la page 62 et la page 63.
— ETYM. Ancienne forme pour formation (voy. ce mot). La finale latine alio se rendait régulièrement par aison (comparez oraison, conjugaison, etc ), changé en oison dans le dialecte de l'Ile de France.
t FORMULABLE (for-mu-la-bl'), adj. Qui peut être formulé. Principes aisément formulables, MAURY, dans scHOLL, Programme, p. <B.
t FOUILLEUSE au Supplément. Ajoutez : — HIST. XVI' s. Leurs bourses estoient vuides.... plus d'auberi n'estoit en la fouillouse, rab. Pont, m, 39.
FOURCHETTE au Supplément. Ajoutez :
Il 19° Lancer le coup do fourchette, en termes de savate, consiste à porter à son adversaire, dans la lutte, un coup dans les deux yeux à la fois, en y enfonçant, d'un mouvement rapide, l'index et le doigt majeur écartés, FÉvénement du «9 juill.
FRAPPER. Il B° Ajoutes . l\ Frapper à glace, faire congeler. Le spectacle resté si longtemps inexpliqué de masses énormes d'eau subitement frappée à glace au sein des éclairs et tombant en grêle sur la terre, faye, Journ. offtc. 28 oct, )877,
p. 7932, 2« col.
FRELATER. Ajoutez : — REM. J. J. Rousseau a dit farlater : Tous les cabaretiers falsifient et farlatent ici leurs vins avec de l'alun, Lettre à Lalliond, )7 mars <76i. Cela se rapproche beaucoup du genevois ferlater (voy. l'étymologie au Dictionnaire).
\ FRIEDELITE (fri-de-li-f), s. f. Terme de minera lotfie. Silicate hydraté de protoxyde de manganèse. ,
— ETYM. Ainsi nommé par M. Bertrand du nom de M. Friedel.
t FROIU FEU (froi-feu), s. m. Nom, dans le déparlement du Nord, d'une maladie du lin. Le froid-feu, la brûlure du lin, selon l'expression gé- .Q^rai.içniQAt 4dvise à la campagne, se produit par-
fois sur un champ en pKino végétation, sans cause appréciable, Journ. o/pc 3 ijuill. iH77,p.65l3,3'col.
RrvM. — Froid et feu ; brûlure froide.
t FROlEUR, EUSK (frôlcur, leù-z'), adj. Qui frôle. De cette voix caressante et frôlcuse qu'ont les mères, elle murmurait..., a. daudet, Jaek, i,u.
t FUMART (fu-mar), f. m. Un des noms vulgaires du putois, liev. brilan. oct. 1877, p. 371.
— ETYM. Fumer t,k cause de la mauvaise odeur que le putois exhale, et qui est comparée à une fumée,
t G.AHET (ga-hè),«. m. Ancien nom, en Guyenne, Gascogne et Languedoc, des lépreux.
— ÉTYM. Anciennement, gafet, ladre, du languedocien go^cl, crochet, esp. gafele (voy. gaffe); ces lépreux étaient ainsi dits parce que la lèpre rend les mains crochues, par suite de la contracture ou rétraction des muscles fléchisseurs des doigts, de ROCHAS, les Parias de France et d'Espagne, Paris, )878, p. 60.
t GALAMISE (ga-lan-ti-z'), s. f. Acte de galant. Dans la suite de la fréquentation, vous pourrez leur imposer vos galantises; pour la première fois il faut de la gravité, st-évremond, Sir Politick Would-be, III, B.
t GALILÊISME (ga-li-lé-I-sm'), ». m. Nom donné par les païens au christianisme. Telle était en somme la conception [le système de l'émanation] que Julien prétendait opposer victorieusement au christianisme, ou, pour employer son langajje, au giililéi-çme, alfred oary. Courrier littéraire, 25
août <877, p. 548.
— ÉTYM. Voy. GALiLÉEN au Dictionnaire.
6ALIP0T au Supplément. — ÉTYM. Ajoutez .- Au
lieu des conjectures diverses que ce mot a suggérées, M. Néandre N. de Byzance, arménien, indique cette origine-ci : « Elle est arabe ou persane. Dans un traité de médecine arménien, rédigé en l'année (234 et qui est traduit sur les ouvrages de médecins arabes, al kalboulh est rendu en arménien par térébenthine. Dans un autre ouvrage de médecine publié en arménien par un médecin arménien, le docteur Restèn, je trouve lo mot persan ilkilbouthoum rendu en latin par terebinlhus. ■ Ces citations paraissent décisives.
t GALVANISATECR (gal-va-ni-za-teur), t. m. Celui qui opère la galvanisation, c'est-à-dire qui recouvre les objets en fer d'une couche légère de zinc pour les préserver de l'oxydation. Art. l" : Le conseil de prud'hommes établi à Valenciennes sera désormais composé de la manière suivante : I'" catégorie: Mécaniciens..., fabricants do tissus métalliques, galvanisateurs.... Décret du 17 juill. (877, Journ. Ofjic. du <9, p. B295, 2' col.
t GARNISSEME\T(gar-ni-se-man), s. »». Action de garnir. Le locataire qui ne détient les lieux qu'à titre verbal est régulièrement expulsé en vertu d'une ordonnance de référé, faute de garnissement des lieux, (jat. des Trib. 2 août (877, p. 747, 4* col.
t 2. GARROTTER (ga-ro-té), ». a. Faire périr par la garrotte. Un jour que devait être garrotté un chef de bandits nommé Baldomero, edm. planchut, Reo. des Deux-Mondes, (5 avril (877, p. 905.
GÂTER. Ajoutez : || 15' V. n. Dans le langage des hôpitaux, être gâteux, lâcher involontairement les urines et les selles. Diminution des mouvements réflexes, anesthésie prononcée à droite; le soir, le malade gâte, le Progrés médical, (5 .sept. (877, p. 7(2.
t GEIGNEDR (jè-gneur), t. m. Celui qui a l'habitude de geindre. Cet éternel geigneur, alph. DAUDET, Fromont jeune et Risler aine.
t GÉLATINE au Supplément Ajonlei:\\i' Réduit en gélatine. ||0s gélatines, os dont la partie calcaire a été dissoute au moyen de l'acide chlorhydrlque, et qui, sans avoir perdu leur forme primitive, ne conservent plus que leur tissu cellulaire et leur gélatine, Douanes, Tarif de (877, note 44.
1 GË.U1MDES (jé-mi-ni-d'), s. f. Terme d'astronomie. Nom donné (avec un grand G) aux étoiles filantes qui paraissent partir du point du ciel occupé par la constellation des Gémeaux (en latin Gemini),
t GfiNOlSE (jé-noi-z'), t. f. Nom, en Lorraine, d'un gâteau de biscuit, probablement imité d'un gâteau de Gênes. Un morceau de génoise.
( . GENS au Supplément. — REM. Ajoutez : || 13. k la remarque 8 et au n° 3 de l'article, il est dit
que geni suivi de la pruposition de et d'an article, ou désignant une profession, est toujours masculin. Cependantou trouve le féminin dans cette phra.vede Voltaire : Je vot5 toujours avec horreur de quoi certaines geni de lettres lont capables, Utl. à d'Argental, as février (774. Le m£mo Voltaire a écrit au masculin : Les vrais gens de lettres, Uu. à Damilaville, 21 mai (7<&. Lequel des deux fautil croire T L'oreille a beaucoup d'influence en ces emplois; et, comme elle est accoutumée à certainet gens, on dira, malgré la rigle, certaines gens de lettres. Mais, à part ce cas particulier, on dira comme Voltaire Ut vrais gens de lettres, tx, à son imitation, i«i mauvais gem de leflret, et ainsi de suite.
t GltOGRAPHIER (jé-o^gra-B-^), r. a. Marquer de points géographiques. Un ciel [plafond] pa.ssé de couleur, et géographie d'Iles inconnues par l'infiltration de ces eaux de la pluie, th. cautif.k, dans scuOLL, Archives de Uerrig, xui, (22.
t GERMA.MSTE. Ajoutez : \\ 2* Celui qui fait son étude particulière du droit germanique, ou qui est incliné vers ce droit plutôt que vers le droit romain. Nous avons parmi nous un germaniste distingué, M. Paul Laband, connu surtout par un ouvrage sut le droit public et l'empire allemand. Journal de Genève, (5 juillet 1877.
t GH EFTO au Supplément.— ÉTYM. Ajoutez : M. le grand rabbin Werlheimer, professeur de linguistique à l'université de Genève, nous transmet la note suivante : • Si le mot, comme on pourrait le supposer par son adoption en pays de langues din^érentes, a une origine hébraïque, on ne peut guère le dériver que de l'un des deux mots suivants de l'hébreuchaldéen, qui a été le langage habituel des rabbins et des Juifs depuis la dispersion : C Goudda ou gouddah, séparation, haie, cloison, rive d'un fleuve, seuil. Cependant il faut remarquer que l'aspiration du g en h et le «dur ne se rencontrent pas dans le mot chaldéen, sans oublier d'autre part que, dans les langues sémitiques, les coosonnes de même organe alternent entre elles, et qu'on pouvait ne pas bien prononcer ou transcrire le mot. 2' Ghetta, troupeau, dont l'orthographe correspond mieux à notre mot, mais dont le sens s'en éloigne un peu. Quant à l'étymologie ghet, lettre de divorce, il faut remarquer que ce mot n'a pas le sens de séparation, comme semble ! indiquer l'usage auquel il sert; c'est une abréviation d'un mot originaire du latin, legatum, et le sens en est parti à la connaissance, écrit, acte par lequel on porte à la connaissance de quelqu'un. Il n'est pas absolument sur que le mol gliettn se >oiI répandu partout; mais cela serait vrai, que de ceuc circonstance on ne pourrait rien conclure contre l'étymologie borghetto (diminutif italien de boryo, bourg), attendu que, avec la dispersion le mol cl la chose ont pu devenir communs à mes coreligionnaires de toutes contrées • On disait eu français guet avec le sens de langage des juifs: La petite histoire des Juifs composée par Léon de Modène, rabbin de Venise, n'est pas en pur italien, mais dans un italien dont les juifs de Venise se scrveul et qu'ils appellent guet, Bibtioth. cr.tufue Amsterdam, (7(u, t. iv, p. (35.
t GIliERNEUR (ji-bèr-neur), «. m. Nom, dans les environs de Paris, d'industriels qui ailitieul aux vignerons des feuilles de vignes qu'ils revendent aux halles centrales, lo Petite républKfut française, 9 août («77, 3' page, 2* col. — ETYM. — Giberne, au sens de sac.
t GIBUS (ji-bus'), ». m. Nom d'un chapeau i forme pliante, ainsi nommé de l'inventeur.
t GIRO.NUIN. Ajoutez: — REM. On a dii glrondiste. J'ai vu chez elle |M— Roland] plusieurs co mités de ministres et des principaux giruiidisus,
ET. DUMONT,danSSAINTE-BEUVg, NoUV. lundis, t. VII
{Mme Roland).
GIROUKTTE au Supplément. -- HIST. x Ajoutez : N'ayans de jeunesse apprins aultre . que de danser et faire des girouettes des | comme du cerveau, mabnix de ste-aldeou.n... Œuvres, éd.Quinet, t. iv, p. 82. (Girouette csi pus ici dans son sens propre de tour sur soi-mênjc.)
t GIROl'ETTER (ji-rou è-lé), ». n. Tourner romme une girouette. La fragilité de certaines convictions politiques, girouctunt au moindre s.i.,!ne, A. DAUDET.Journ.of/tc. («août (H77,p.J»i>«, r-.'I.
GLACE. ijou(«i.-||l* La glace dune nu:t, la glace qui se forme pendant la gelée d'une nuit, et, figurement, cho.se de peu de soliditr. Puisqu'ils (les huguenols] sont hors de l'Église, et que ia pénitence qu'il.s meUcnt on avant est plus faible
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que la glace d'une nuil (xvi* siècle), harnix de STE-ALDEGONDE, Tableau dcs diUérenda de la religion. Œuires, éd. Qu'net, t. iv, p. 27.
t OLOKIEITE. Ajoutez : |l S* Synonyme inusité de gloriole. Je n'ai jamais rien trouvé de si vide que la gloire, et, à plus forte raison, ma gloriotle à moi, BÉRANOER, dans saintebeuve, Nouv. luidi.s, t. IX [Réminiscences de M . Coulinann),
t GLORIFICATEUR (glo-ri-fi-ka-tcur), s. m. Celui qui glorifie. Le FremdenblaU, qui est dans la presse autrichienne le glorificateur le plus persistant de l'alliance des trois empires, Journ. des Débits, 22 sept. )877, )" part. l"col.
GLOUTON. Ajoutez ; Il 2' iu plur. Les gloutons, impuretés qui se trouvent dans le grain à nettoyer, Mém. Société centrale d'agriculture, 4 874, p. 477.
fGODAILLE. — ÈT\M. Ajoutez ;Un correspondant nous apprend que goudale s'est conservé dans le Bordelais, où il signifie un mélange de vin cl de bouillon : faire goudale, boire du bouillon mélangé de vin.
t G().\L\0('E (go-ni-a-k'), adj. Qui appartient au gonion. Diamètre goniaque, diamètre aboutissant au gonion.
t GONIO.N (go-ni-on), s. m. Terme d'anthropologie. Point singulier de la région de la face situé sur le sommet de l'angle de la mâchoire.
— f.TYM. Tuvia, angle.
2 GOL'JO.N'. Ajoutez :\\ Terme de monnaie et de médaille. Morceau d'acier gravé et trempé, ajusté au milieu d'un coin principal de médaille; cela permet de faire frapper à peu de frais une médaille avec le nom en relief du lauréat.
GOUVERNEUR. Ajoutez : || 8" Les ouvriers travaillant dans la mine sont conduits par un chef appelé gouverneur; il est chargé de tous les détails d'exploitation, Retjue scientifique, 26 févr.
t GRACIANT, ANTE (gra-si-an, an-t'), adj. Qui gracie. Vous allez ajouter d'une main candide sur la liste graciante les noms des ministres de Charles X, A. DE MUSSET, 3' lettre de Dupuis et Cotonnet.
GRAND. Il il' Ajoutez : Voici plusieurs exemples, communiqués par M. Legentil, professeur à Caen, où grand esl employé archaïqucment pour gronde. Ces exemples sont à joindre à ceux du Dictionnaire. Grand' fortune, la fontaine, Cont. iv, (2. Grand'halte, houssaye fils. Salon «877. Grand'manche, de brosses, Lettr. 52. Grand'pinte, Enseigne. Grand'raison, vitet. États d'Orléans, ii, 4 2. Grand'route, DE VIGNY, Cinq-Mars, 6. Grand'tôte, de
BROSSES, Lett. 26.
t GRANDIOSEMENT (gran-di-ô-ze-man), adv.
D'une façon grandiose. La maison Orline était grandiosement ouverte et fort bien fréquentée, HENRY ORÉviLLE, Joum. des Débats, 44 août 4877, Feuilleton, t" page, 2* col.
t GRKISEN (grè-zèn'), s. m. Terme de minéralogie. Synonyme d'hyalomicte (voy. ce mot aux Additions).
t GRIFFU, CE (gri-fu, fue), adj. Armé de griffes. Le vautour, l'aigle, tous les brigands griffus, crochus, altérés de sang chaud, iuchblet, l'Oiseau,
t GRISOLLEMENT (gri-zo-le-man), s. m. Action de grisoller. Le grisollement de l'alouette, cher- BULiEZ, Prosper Randoce, ii.
GRISOV. Ajoutez : \\ Chant du grisou, bruit produit par le grisou qui s'échappe en brisant l'enveloppe des cellules où il est renfermé. Cette décrépitation, qu'on appelle le chant du grisou, est très-sensible dans un chantier au charbon, lorsque ce chantier en dégage abondamment, Rev. scientifique, 25 mars (876, p. 297.
\ GHiiNDÉE (gron-dée), s. f. Paroles qui grondent quelqu'un. Si elle savait que j'ai logé un homme, c'est moi qui aurais une fière grondée, ED. ABOUT, l'Assassin, se. 2.
GROS. Il îl° Ajoutez : \\ Le gros du jour, le moment du jour où la chaleur est la plus forte. Elle [Mme de Gasparin] dira très-bien en parlant de la pesanteur et de la lourdeur accablante de midi : le silence du gros du jour en juin, sainte-beuve, Nouv. lundis, t. ix (Ulle Eugénie de Guérin et Mme de Casparin, il).
GUET. Il 6° Ajoutez : Au milieu du xvtu* siècle, ia ville de Neufchtltel avait une garde composée de vingt et un guets et deux lieutenants ; huit hommes montaient la garde chaque nuit, Journ.
Offic. 25 août 1877, p. B969, ("COl.
t 2. GUKT (ghè), s. m. Langue du ghetto (voy. OBRTTO ci-dessus aux Additions).
t GCILt.1î. A} ,ttêt .'Jtl* Mor eau de bols conique. Après quelque; rfîorts rapides et infructueux pour boucher le trou, à l'aide d'un de ces morceaux de bois en forme de cône auxquels nos mineurs donnent le nom de guille , et que les ouvriers chargés de sondages ont toujours sous la main, ils prirent la fuite, Extr. du Mémorial de la Loire, dans le Journ. offic. 4 6 mai 4877, p. 3675, I" col.
t GUILLOTINOMANIE (ghi-llo-ti-no-ma-nie, {I mouillées), s. f. Manie de guillotiner. Cette guillotinomanie que nous trouvons chez les républicains a pcut-fctre été produite par les écrivains et par les orateurs qui les premiers ont employé le mot système de la terreur pour caractériser l'action du gouvernement qui, en 4793, se porta aux moyens extrêmes pour sauver la France, h. heine, De la France, m, Paris, 4863.
GUI.NGAN. — ÊTYM. Ajoutez : M. Corlambert, Cours de géographie, 4 873, dit que le guingan a. été nommé ainsi non de Guingamp, en Bretagne, mais de Gangam, ville de l'Inde célèbre par ses manufactures de celte sorte de toile.
t GUSTUEL, ELLE (gu-stu-èl , è-1'), adj. Qui appartient au goût. L'appareil gustuel, brillâtsavarin, Physiol. du goût, i, 4.
— ÉTYM. Lat. gustus, goût. Ce mot est formé de gustus, comme sensuel de sensus. '
t GCYONISME (ghi-io-ni-sm'), s. m. Doctrine de Mme Guyon, qui était une forme du quiétisme. Lancelot eût pourtant été fort surpris de ce que devint la vertu du duc de Chevreuse dans les voies du guyonisme, sainte-bedvb, Port-Royal, 3* édit. t. m, p. 663.
t HABEMCS (a-bé-mus'), s. m. Terme ecclésiastique. Il 1* L'office que célèbre pour la première fois solennellement un ch;inoine en présence du chapitre où il vient d'être admis. Il a chanté hier son habemus. || 2" Le repas que le nouvel élu offre, à cette occasion, à ses confrères. Nous avons hier fêté l'habemus de l'abbé"* ; son dîner était excellent. Il 3° La gratification donnée par le nouveau chanoine aux chantres qui, pendant la messe, ont accentué d'une manière toute particulière le répons de la préface : Habemus ad Dominum.
t HARENGUEUX(ha-ran-gheû, h aspirée), s. m. Bateau pour la pêche du hareng. Toute la flotille de harenguenx était dans l'est de Dieppe, en face de Criel; ces bateaux occupaient une longue ligne qui se détacliait lumineuse sur le fond sombre de la mer, Extr. du Nouvelliste de Bouen, dans Journ.
Offic. 7 nov. 4877, p. 7207, 2* COl.
t HARPE (har-pé, h aspirée), s. f. Nom de l'arme que portait le héros mythologique Persée. Mercure lui met des ailes aux pieds et lui fait présent du casque de Pluton et du coutelas courbé que l'on nommait harpe, guillet db saint-geor- GES, dans Mém. inéd. sur les artistes franc. X t", p. 4 08.
— ÉTYM. 'Apm).
t HATTE (ha-f, h aspirée), t. f. Nom, à la Guadeloupe, de terrains non cultivés, Journ. offic.
26 nov. 4 876, p. 874 8, 2' COl,
t HÉMASTOME (é-ma-sto-m'), adj. Terme d'histoire naturelle. Qui a la bouche, l'ouverture couleur de sang. Pourpre hémastome, sorte de coquille univalve, dite aussi sakem.
— ÊTYM. Ain», sang, et azôita, bouche.
t HÉUISSONNERIE (hé-ri-so-ne-rie, h aspirée), s. f. État d'une personne hérissée, aussi désagréable, aussi prêle à piquer qu'un hérisson. Ce que je ne puis assez me lasser d'admirer, c'est la hérissonnerie de ces gens-là, p. Mérimée, Utt. à une inconnue, t. i, lettre clxvii.
HISTORIEN. Ajoutez : || Il se dit aussi au féminin. On ne nous permettrait pas d'adresser des reproches aux pieuses historiennes qui, dans le silence du cloître, ont recueilli avec tant de zèle les actions de Mme de Chantai, Ilist.,de sainte Chantai, Paris, 4 870, 7* éd. t. i, p. 305.
t HISTRIONIE (i-stri-o-nie), s. f. Le pays des histrions, la gent des histrions. Il y a de ces mots qui viennent en droite ligne du royaume d'his- 'rionie et du puissant empire du cabotinage, mon- TKOUT, ile»u« des Deux-Mondes, 4" mars 4859,
t HISTRIONNERIE (i-slri-o-ne-rie), ». f. Manières, esprit des histrions. L'histrionnerie monte aux honneurs, le patriciat descend à l'histrionnerie, t. vkuillot. Odeurs de Paris, in, i.
t HOCHAGE (ho-cha-j', h aspirée), t. m. Actloa de hoclier, d'abattre les pommes à cidre, Journ.
0//ic. 19 août 4 877, p. 6873, 2* col.
t HOCHEUR. Ajoutez : || 2* Homme qui hoche, abat les pommes à cidre, Journ. offic. 4» aoAt 1877, p. 6873, 2* col.
t BODOGRAPHIE (o-do-gra-fie), ». f. Description des routes, des rues. Hodographie nancéienne, titre d'un ouvrage de M. P. Guerrier de Dumast.
— BTYM. Voy. HODOGHAPHiQUE au Dictionnaire.
t HOLBACHIEN (ol-ba-kiin), ï. m. Ami et partisan du baron d'Holbach. Les holbachiens, qui croyaient m'avoir déjà coulé à fond, J. J. rousseau, Lett. à Saint-Germain, 26 févr. 4 770. || On a dit aussi holbachique (ol-ba-ki-k'). Tous ces livres d'alors fabriqués par la société holbachique, saintebeuve, Nouv. lundis, t. iv [He de Jésus, pa Renan).
I UOMËRISME (o-mé-ri-sm'), ». m. || !• Caractère des poèmes homériques. || 2* Idée de l'unité d'auteur de ces poèmes. Après Wolf, après Lachmauu, ces docteurs Strauss de l'homérisme, il n'y a plus moyen de tout sauver, sainte-beuve, Nouv. lundis, t. X {Hist. de la Grèce, par M. Grote).
t HONNESTER (o-nè-sté), v. a. Donner un caractère honnête. Il ICoUé) mit habit noir et cravate blanche pour se rendre digne du Théâtre-Français, et se retrancha de sa galle, le meilleur de sa veine.... il appelait cela honnester ses pièces, sainte-beuve, Nouv. lundis, t. vu {Collé, Correspondance inédite).
t HORIZONNER (o-ri-zo-né), v. a. Borner par un horizon. La blanche Loire qui nous horizonne, E. DE GUÉRIN, JoumaJ. Despofts fleuris horizonne» de forêts de palmiers, a. daodet, Jack, ii, 8.
HOUILLE au Supplément. Ajoutez : — HIST. XVI* s. 11 y a pareilles charbonnières près la ville de Liège sur la Meuse.... ils appellent le charbon ouille et les charbonnières des ouilliercs, et fournissent presque tous les Pays-Bas qui n'ont point de bois, ouy coquille, Œurre», t. i, p. 503.
HOUILLÈRE. AjouUz : — HIST. xvi" S. On fait assavoir de part notre redoublé seigneur et prince monseigneur de Liège... que de ce jour en avant personne ne présume par luy ne par autruy en secret ny en apert, faire ovraige de huilhene par dessous les murailles et fosseis d'icelle [cite' (4 541), flecu«tJ des ordonn. de la pnncipautr dr liège, éd. Polain, t. i, p. 4 29. Ils (les LuKt'"is| appellent le charbon ouille et les charbonnnre» les oullieres, guy coquille. Œuvres, t. i, p. 5i>3.
t HYALOMICTE (i-a-lo-mi-kf), ». m. Terme d minéralogie. Assemblage, dit aussi greisen et arkose (voy. ces mots aux Additions), de quartz et de mica, à texture grenue en tous sens ; c'est un granité sans feldspath, jeannetan, les Roches, 4874, p. 420.
— f.TYM. "faTioi;, verre, et (iixtô;, mêlé.
t HYBRIDER (i-bri-dé), v. a. Former un hybride. J'ai essayé d'hybrider le pêcher et l'abricotier, Journ. ojfic. 26 mai 4 874, p. 354 7, 4" col.
t HYDRAULE (i-drô-1'), ». m. Nom, chez les anciens, de l'orgue hydraulique, l. pillaut, Journ. offic. 4 4 juin 4877, p. 4370, 2« col.
— ÉTYM. Lat. hydraulus, du grec OSpaviXo; (voy. hydraulique).
t HYDRAUTE au Supplément. Ajoutez : — REM. Hydraute ou hydraut est une faute de lecture ; la forme véritable est hydrante, qui devient dès lors facilement explicable par OSpatvnv, arroser, de 05(up, eau.
t HYPERGÊE (i-pèr-jée), t. m. Cimetière chrétien à ciel ouvert des premiers temps, par opposition à hypogée. Toute la terminologie architecturale des hypogées et des hypergées, Joumai de Genève, 9 sept. 4877, Supplément, p a, col. 5.
— ÉTYM. *lCTC'pY£ioc,qui est au-dessus de la terre, de Oitèp, au-dessus, et yéa, terre.
IMAGINAIRE. AjouUx : \\i'S. f. pi. Les Imaginaires, ou lettres sur l'hérésie imaginaire (l'hérésie imaginaire est le jansénisme). Nicole, qui publiait à ce moment les Imaginaires, petite» lettres en feuilles volantes, à l'imiution des Provinciales, SAINTE-BEUVE, PoTt-Royal, 3' éd. t. IV, p. 486.
t IMMANENCE (i-mma-nan-s*), ». f. Terme de philosophie. Qualité de ce qui est Immanent. Aristole semble restreindre la doctrine de l'immanence des nombres dans les choses k une partie de l'école pythagoricienne, la fhilMophie dtê
INE
Grées, par Éd. Zeller, trad. de Boutroui, Paris, (877, t. I, p. 335. Il [GœtheJ professait dans ses actes autant que dans ses écrits, il soutenait par son orgueil autant que par ses vertus, l'opinion do l'immanence de la justice dans l'humanité, léo OLESNEL, Correspondanl, iu nov. (877, p. 5)3.
IMMISCBR. Ajoutez : — HIST. xvf s. Quand tu maintiens si effrontément que le magistrat ne se doit aucunement immiscuer au faict des hérésies, HARNix DE STK-ALDEGONDE, Œuvret, Bruxelles, 1 867, t. IV, p. 472.
t IMPARTIR au Supplément. Ajoutez ; — HiST. XV* s. Arrest par lequel l'evesque du Mans est condamné d'impartir le benciice d'absolution à cautele aux officiers dn roy qu'il avoit excommuniez, et ce par la prise de son temporel (<48&), Preuves des libériez de l'Eglise gallicane, livre i, p. 66.
t IMPATRIOTE (in-pa-tri-o-f), s. m. Celui qui n'est pas patriote, urbain domergue. Journal de la langue française, (794, t. iv, p. (a( (voy. ci-dessus iMPATBioTiSME au Supplément).
t IMPENSABLE (in-pan-sa-bl'), adj. Qui ne peut être pensé. Cet abracadabra, ce wischiwaschu de mots [la philosophie de Hegel] qui, dans leur monstrueuse alliance, imposent à la raison de penser des pensées impensables, paralyse l'entendement, PAUL JANET, la Métaphysique en Europe, Rev. des Deux-Mondes, (5 mai (877.
IMPLANTATION. Ajoutez : || 2° Action de planter, de fixer en terre. L'implantation de la ligne [de Bagnères à la station Plantade] a été faite sur les indications et avec le concours de M. l'ingénieur Vaussenat, Joum. offic. « oct. 1 876, p. 6S86, 3" col.
t IMPOSANCB (in-pô-zan-s'), s. f. Néologisme. Caractère imposant, apparence imposante. La courtisane grave, celle qui déploie plus d'imposance à parcourir un chemin de traverse que n'eu déploie l'honnête femme à suivre la voie droite, aubryet, Monit. univ. 30 sept. (867, p. (257, 2* col.
— ÉTYM. Imposant. Ce mot est fait comme prédominance de prédominant, et beaucoup d'autres.
flMPRESSIBLE (in-prè-ssi-W), ad/. Qui est doué d'impressibilité (voy. ce mot au Supplément). Guérin était une Ime merveilleuse, la plus sensible, la plus impressible, mais sans garantie contre elle-même et sans défense, sainte-beuve. Causeries du lundi, t. XV [Maurice de Guérin).
t IMPROROGEABLE (in-pro-ro-ja-bl'), adj. Qui ne peut être prorogé, qui n'est susceptible d'aucune prorogation. La ligne ferrée doit être construite dans l'espace improrogeable de quatre ans. Journal de la Meurthe, 8 déc. (876.
t IMPROVOQCÉ, ÊE (in-pro-vo-ké, liée), adj. Qui n'a pas été provoqué. Crise improvoquée, É. LITTRK, le Temps, 4 oct. (877, ('• page, 6* col.
t INCANTATECR (in-kan-ta-teur), *. m. Celui qui fait des incantations. Les druides, avant tout mires, sorciers, incantateurs, race de devins et de médecins, dit Plin», albert héville, Rev. des Deux-Mondes, (6 août (877, p. 85(.
— ÊTVM. Lat. incantatorem, d'ovï est venu e»cfton(eur(voy. ce mot), qui est la forme française.
t INCONVENANCE. Ajoutez : — SVN. inconvenance, wscoNVENANCB. Inconvenance n'est pas disconvenance. On entend par disconvenance des choses qui ne se conviennent pas l'une avec l'autre ; et j'entends par inconvenance des choses qu'il ne convient pas de faire, volt. Lett. à l'abbé d'Olivet, 27 nov. (764.
t INDIENNAGE (in-diè-na-j'), s. m. Synonyme d'indiennerie, qui est au Supplément. Les indiennages et en généval tous les ateliers d'impression sur étoffes. Journal de la Meurthe, (7 oct. (876.
t INDISCONTINUÉ, ÉE (in-di-skon-ti-nu-é, ée), adj. Qui n'est pas discontinué. Rien ne se présente k mes yeux pour mieux faire voir quel était son attrait et sa vie intérieure [de sainte Chantai] que de dire que c'était un fiât volunlas indiscontinué. Mémoires de la mère de Changy, m, 24 ((642), dans Hist. de sainte Chantai, t. i, p. 632, 7- éd. Paris, (870.
tINDUSTRIER. Ajoutez :\\i' V. o. Donner le caractère industriel. Industrier en betteraves les terrains arides, l'Avranchin, (4 avril (872.
t INEDIAT (i-né-di-a), s. m. Terme de médecine. État dans lequel on ne prend aucune nourriture, D' WARLEMONT, Indépendance belge, (» oct. (894.
— ËTYM. Lat. inedia, de in négatif, et edere, manger.
t INÉVKILLABLE (i-né-vè-lla-bl'. Il mouil- DICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE.
lées), adj. Qui ne peut être éveillé. Cette grande nuit sans fin, le sommeil inévoillable, c'est peutêtre la seule chose qu'il désire encore avec ipreté, et qui le passionne, sainte-bbuvk, Nouv. lundis, t. n (le Pocme des champs par M. CaUmard de Lafayette).
t INFRALAPSARISME (In-fra-la-psa-ri-sm'), s. m. Système des infralapsaires ou d'Arminius, qui ne considérait la chute d'Adam que comme un fait de la libre volonté humaine ; il fut condamné par le synode de Dordrecht; mais ses idée» ont prévalu dans le protestantisme.
— ÉTYM. Voy. iNPRALAPSAiRB au Dictionnaire.
INFRUCTDEUX au Dictionnaire et au Supplément. Ajoutez : Il 3* Infructueux à, inutile à. Ce n'est pas la seule maison de Paris ou l'on a changé la pratique pénible et laborieuse de l'hospitalité en des retraites oisives et infructueuses au public ; et c'est à quoi le roi est bien résolu à remédier, le chevalier Pontchartrainà l'abbé de la Roquette, 6 janvier (706,dans depping, Corresp. admin. sous Louis II V, t. I, p. 850.
t JNGLORIECSEMENT (in-glo-ri-eû-ze-man), adv. D'une manière ioglorieuse (inglorieux est au Dictionnaire). M.... a disparu inglorieusement dans un coin, après avoir encouru la prison pour dettes, PH. AUDEBRAND, Charivari, 4 janv. (876.
t INGRÈS (in-grè), s. m. || !• Mot forgé du latin et inusité. Terme de la doctrine hermétique. Entrée, communication. Il n'y a que les esprits qui ont ingrès ensemble, c'est-à-dire qui s'agrègent, qui se communiquent. || 2* Fig. Action d'entrer, de se faire place dans les esprits. Il [l'abbé de Saint-Pierre] n'avait pas l'ingrès, comme le disait un jour Leibnitz, et, pour parler français, ses idées ne sont pas entrantes, sainte-beuve, Cottseries du lundi, t. iv {l'abbé de Saint-Pierre) .
— ETYM. Lat. ingressus, action d'entrer (voy. INGRESSION au Dictionnaire).
t INION (i-ni-on), s. m. Terme d'anthropologie. L'un des sept points singuliers de la voûte du crâne, situé sur la ligne médiane au haut de la nuque ot marqué souvent par une saillie appelée protubérance occipitale externe.
— ÉTYM. 'Iviov, nuque.
t INOSÉ, ÉE (i-nô-zé, zée), adj. Qui n'a pas été osé, tenté. Au commencement du xviii' siècle, s'élevait un homme qui devait vouloir ne rien laisser inosé, FRÉD. GODEFROY, IHst. de la littér. franc. t. V, p. 3 (il s'agit de Voltaire et de la Honriade).
t INQDISITIONNER (in-ki-zi-sio-né), v. a. Soumettre à des inquisitions. Ne pas permettre que les contribuables fussent vexés, inquisitionnés, Joum. offic. (7 février (876, p. (a7(, ("col.
t INRACONTABLE (in-ra-kon-ta-bl'), adj. Qui ne peut être raconté. Le bonheur fait d'une foule de joies menues et inracontables, daudet, Jack, i, 7.
INSECTE. Ajoutez : — REM. Ce mot était parfois féminin au xvii* siècle : Cette insecte [la cigale], qui crie assez haut d'elle-même, fait encore plus de bruit quand on la touche, d'ablancouht, Lucien, l'Apophrade ou le mauvais grammairien, t. m, Paris, (688.
INSINUANT. Ajoi^ez : — REM. M. Thiers a dit insinueux : [Saint-Just] appelant Louis [Louis XVI] un tyran modeste et souple, qui a opprimé avec modestie, qui se défend avec modestie, et contre la douceur insinueuse duquel il faut se prémunir avec le plus grand soin, Hist. de la révolution, (4* éd. (846, t. m, p. (88. Ce mot n'est pas bon : si on le tire du lat. sinus, il sera l'opposé de sinueux, ce qui ne signifie rien ici ; si on le tire, comme il le faudrait, d'iiisinuer, la formation est incorrecte, les verbes actifs ne formant pas des adjectifs en eux.
INTOLÉRABLE. Ajoutez : — REM. Intolérable se dit avec la préposition d. Il est devenu intolérable même à ses amis.
— HIST. xvi' s. Que si toute nation, mesme la plus modeste que l'on sçauroit trouver au monde, loutesfois se trouve le plus souvent rude et presque intolérable à ceux qu'elle a subjugués, mabnix de
STE-ALDEGONDE,(É"U))reS,BrUXClles, 1857, t. IV, p. 54.
t INTERPARIÉTAL, ALE (in-tèr-pa-ri-c-tal, ta-l'), od;. Terme d'anatomie. Suture intcrpariétule, suture comprise entre l'os interpariétal lorsqu'il existe, et l'occipital. || S. m. Os du crâne qui, chez beaucoup d'animaux et quelques hommes, remplace l'écaillé de l'occipital.
f INTRANSMISSIBLE (in-lran-smi-ssi-bl'), adj. .Qui n'est pas transmissible. Que les parts étaient intransmissibles, sauf en ce qui concerne..., toz. des rWb. 14 oct. (877, p. (005, s- col.
JOR
t INTRANSMISSIBILITÉ (In-tran-smi-sM-bi-llté), s. f. Qualité do te qui est intransmissible.
t INL'IILISKR (i-nu-ti-li-zé), ». o. Rendre inutile. Uerthier retint Jomini dans son état-major pourl'inutiliscr, saints-bkuve, Nouv. lundis, l.xiii (le Général Jomini, m). || L'adjectif inutilisé est au Dictionnaire.
t IRHÉÊLIGIBLE(i-rré-é-li-ji-bl'), adj. Qui n'est pas-rééligible, foissbt, ^(ud« sur le comte de Uonf talembert, dans le Correspondant, (872.
t IRREMPLISSABLB (i-rran-pli-sa-bn.a^/.OnJ oe peut être rempli. L'infini du ccbur et du dedans le plus vaste et, li l'on peut dire, le plus irrcmplissable de tous, stk-beuve. Chateaubriand el son groupe littéraire, Paris, (86(, t. i, p. too.
t IRRESPECT (i rrè-spè), s. m. Manque de respect. Cette persécution mélangée de pitié, cet irrespect du malheur, h. db balzac, le Père Goriot, t. I, p. 68.
t IRRIGABLE (i-rri-ga-bl'), adj. Qui peut recevoir une irrigation. La plaine de Sig [en Algérie} a une surface irrigable de 7uuo hectares, Joum. offie. (2 nov. (877, p. 7340, ï' col.
— ETYM. Voy. IRRIGATION. Pourquoi ne pu dlr« orrojobJe?
t ISONOME. Ajoutez : || %• Terme d'antiquité. Drachme isonome, nom donné par le» Grec» à l'unité monétaire d'argent des Égyptiens, ou sckel,
BÉVILLOUT, Joum. Offic. 3 oct. (877, p. 6«(», 3' COl.
t ITIIACIENS(i-U-siin),f.m. pi. Parti religieux opposé aux priscillianistes (le Dictionnaire a ce mot), i la fin du iv* siècle, et qui tirait son nom d'Ithacius, évêque de Sossuba. Il leur appliquait ce qu'écrivait autrefois Sulpice Sévère au sujet des ithaciens, sainte-bbuve, Port-Royal, 3' éd. t. IV, p. «2.
t JANSÉNIE (jan-»é-nie), ». f. Pay» imaginaire habité par les jansénistes. Description du pays de Jansénie, où il est traité des singularités qui s'y trouvent, des coutumes, moeurs et religion de ses habitants, par Louys Fontaines, sieur de Saint- Marcel, (688 (l'auteur véritable de ce pamphlet contre les jansénistes est un certain Zachaiie, capucin de Lisieux). On a dit que les jansénistes avaient eu dessein de former une petite république dans le nord, d'y réaliser le pays de Jansénie, SAINTE-BEUVE, Port-Royal, 3' éd. t. iv, p. 376 (note communiquée par M. Félix Bovet, de Neucbâtel, Suisse).
— ÉTYM. Voy. lANSÉNIBN, aU Dlct
JEUNEUR. Ajoutez : i| »• Le grand jeûneur, nom d'une statue de pierre placée autrefois au Parvis Notre-Dame , et représentant un homme qui tenait d'une main un livre et qui de l'autr: s'appuyait sur un bâton orné de serpents entrelacés; on en ignorait l'origine et la signification; on le nommait aussi vendeur de gris (voy. gris au Supplément). Oyez le voir [le vrai] d'un sermonneur Vulgairement nommé jeûneur. Pour s'êtr* vu selon l'histoire Mille £ins sans manger et &uus boire, Mazarinade, dans Joum. offic. 22 nov.
(877, p. 7658, 3' COl.
t iOBELIN. Ajoutez : — HIST. ivi* s. Au mesme temps qu'il nous veut enjoboliner par ces offres importunes d'une paix faicte en peinture, c'est alors qu'il [Don Juan d'Autriche] pille el ravage tout le pays, marnix de ste-aloegondb. Œuvres, éd. Quinet, t. iv, p. (39 (le verbe enjobeliner prouve l'existence du substantif jobeiin).
t JOGUI (jo-ghi), s. m. Mauvaise orthographe et mauvaise prononciation pour yoghi (voy. ce mot au Supplément). Les faquirs, les santons, les joguis, les brahmes et leurs disciples voulaient argumenter tous à la fois contre le docteur anglais, bernardin de st-piebbe, la Chaumière indienne, p. 77, Paris, (822.
t JOIGNEUR (joi-gneur), s. m. L'ouvrier qui assemble le soulier ou la bottine, qui fait la couturc, qui donne la forme soit au soulier, soit à la bottine.
t JONATHAN (jo-na-tan), s. m. Frère Jonathan, ou, simplement, Jonathan, nom que les Anglal.> donnent au peuple des États-Unis.
— ËTYM. Au commencement de ce siècle, une série de lettres parut en Europe, qui étaient écrites d'Amérique, engageaient les Anglais à y émigrer, et étaient signées par un quacker Frère Jonathan. C'est de là sans duute que vient la dénomination.
t JOllAN Qo-ran), «. m. Nom, dans 1» Suisse ■trpPL. — <»7
LÉO
romande, d'un vent frais qui descend assez régulièrement le soir des hauteurs du Jura; il souffle du nord-ouest ou du nord.
KTY.il. Probablement le tf ura,
fJUNONlKN, IKNNE (ju-no-niin, niè-n'), adj. Qui a le caractère de la déesse Junon. 11 [Raphaël] lui a attribué [à la Vierge] un caractère de sérénité tout humaine, une espèce de beauté ronde, une santé presque junonienne, éd. et J. db OONCOUBT, dans sainte-beuve, Nouv. lundis, t. x (Idées et sensations, par UM. de Concourt).
\ KALliNDAinE (Ua-lan-dô-r'), s. m. Voy. cidessus CALENDAIRE.
t KALMOCK, OUKE (kal-mouk, mou-k'), adj. Qui appartient à la race mongole. Elle [Mme Swctchine] n'avait pas do beauté : petite, les yeux légèrement discordants, la pointe du nez kalmouke, mais avec cela une physionomie qui exprimait la force de la vie et la pénétration de l'inteUigenco, SAINTE-BEUVE, Nouv. lundis, t. 1 (J/iiie Stvetchine).
t KNËZE (knc-z'), s. m. Nom des princes du Monténégro. La Porte refuse d'obtempérer aux exigences du knèzo de Cettinie, a. leroy-beaulieu, Rev. des Deux-Mondes, I" mai 1877.
— ÉTYM. Slave, knias, prince.
t RNOUTKU (knou-té), v. a. Frapper avec le knout. Des martyrs qu'on knoute, qu'on violente ou qu'on jette en exil, VUnivers, 21 avr. t877.
LA. Il 8° Ajoutez : \\ Là-haut, pris substantivement, les espaces au-dessus de la terre. Qu'ai-je à faire vraiment de votre là-haut morne. Moi qui ne suis qu'élan et tendresse et transports ? m"' ackermann. Poésies philosophiques, Paroles d'un amant.
t LACUSTRER (la-ku-stré), ». a. Fouiller les habitations lacustres, Journ. des Débats, 1 1 nov. (877, 2* page, t" col.
t LACUSTUEDR (la-ku-streur), t. m. Celui qui fouille les habitations lacustres, Journ. des Débals, H nov. «877, 2' page, (" col.
t LAÏCAL, ALE (la-i-kal, ka-l'), adj. Qui a rapport aux laïques, par opposition à clérical.
— iiisr. xvi* s. Le pape ne peut déroger ni prejudicier, par provisions beneficiales ou autrement, aux fondations laïcalcs et droits des patrons laïcs de' ce royaume, p. pitiiou, 3° (le mot est bon et mérite d'être retenu et employé).
t LAÏCAT (la-i-ka), s. m. Les laïques, le monde laïque. Le laïcat catholique, qui craint toujours d'envisager les questions religieuses, le XIX' siècle, 4 nov. 1877, t" p. I" col.
t LAMBDA au Supplément. Au lieu de : Terme d'anatomie. La suture occipitale qui ressemble au lambda des Grecs, mettez : Terme d'anthropologie. Point médian de la suture lambdoïde, situé au sommet do l'écalUe occipitale.
t LAMIIKUTINAGE (lan-bèr-ti-na-j'), s. m. Le goût raffiné cher à Fontenelle et à la société de Mme Lambert. 11 [Mathieu Marais] exècre ce lambertinage, comme il l'appelle, qui régnait sous la régence et tenait le dé à l'Académie, saintebeuve, Nouv. lundis, t. ix (art. Nathieu Marais).
LANCE au Supplément. || 21° Ajoutez : ||Tube en cuivre qui s'adapte au tuyau mobile et llexible s'alimentant à un réservoir et lançant l'eau où l'on veut. L'arrosage à la lance coûtant moitié moins que l'arrosage pratiqué à l'aide des tonneaux, on a donné au premier un grand développement, Journ. oflic. du )2 sept. (877, p. 6274, 2» col.
LAQUEUll au Supplément. Ajoutez : || Ouvrier exécutant les ouvrages appelés laques. Il faut produire vite et à bon marché, et l'on finit par oublier les procédés patients des anciens laqucurs, pour suffire aux demandes de nos marchands de nouveautés, G. Bousquet, VArt japonais, Rev. des Deux-Mondes, I5 mai (877.
t LATITANT au Supplément. Ajoutez :— RE.M. Latitant est d'un usage très-fréquent dans les procédures criminelles en Belgique, où les contumaces dont on ne connaît pas le lieu de refuge «ont désignés par la double expression de fugitif ou latitant, qui embrasse ainsi la double idée d'une fuite à l'élrangci ou d'une retraite cachée dans le pays (du dois, avocat à Gand).
I. I.ÊOMN au Supplément. ~ iilST. xvi' s. Ajoutez : [Lion Juan d'Autricliej usant de toutes -"iio.sdc ruses et du tiicl de sainte douceur el
LUR
clémence envers ceux qu'il cognoit avoir en norreur sa peau et condition léonine, mahnix de ste-
ALDEGONDE, ŒuVreS, (85^, p. 3(.
t LlBEttTlNISME (li-bèr-ti-ni-sm'), ». m. État d'esprit de celui qui ne s'assujettit ni aux croyances ni aux pratiques de la religion révélée.
— iiiST. XVI' s. Vous voies manifestement comment cestuy-ci, pour bastlr les fondements de son libertlnisme, falsifie efîrontemcnt les sainctos Ecritures, PH. DE MARNIX DE STE-ALDEGONDE, RcSpOnSS
apologétique à un libelle fameux qui a esté publié par un certain libertin, nommant son dit libelle Antidote, Leyden, (598.
— ETYM. Libertin, au sens ancien.
tLIED(lid),ou plur. lieder (li-dr'), s. m. Mot allemand désignant les chants, et particulièrement les chants populaires. Dans une étude très-complète qu'il a faite s;ir le lied et la poésie populaire de l'Allemagne, M. Ed. Schuré démontre très-bien à SOI tour quel profit ont tiré de l'étude des chansons populaires les grands poètes de l'Allemagne; il fait voir par de nombreux exemples quel sang jeune ces lieder du peuple ont infusé à la poésie lyrique, ANDRÉ theuriet, la Poésie populaire en France et la vie rustique, Rev. des Deux-Mondes, I" mai (877.
I 2. LlGATUnE {ll-ga-tu-r'), s.f. Sorte de monnaie usitée au Cambosçe et en Cocninchine, Journ.
offiC. 7 nov. 1871, p. 4340, 2° col.
t LIGNAUD (li-gnar), s. m. Terme populaire de dénigrement. Soldat de la ligne.
t LINOLEUM (li-no-lé-om'), s. m. Toile do jute enduite d'un mélange de poudre de liège et de vieille 'huile de lin, Douanes, Tarif de (877, note 609.
LIQUIDITE. Ajouta : ||S« Terme de droit. Qualité de ce qui est liquide, c'est-à-dire dégagé de tout passif. Lorsqu'une cour d'appel a constaté.... que la créance réclamée par une des parties est inférieure au minimum de ce qu'elle doit certainement à son adversaire, l'incertitude, quant au montant du surplus de la dette, n'empêche pas la créance de remplir relativement la condiuon de liquidité exigée par l'article (29( du Code civil. Gaz. des Trib. (8 juill. (877, p. 693, 2" col.
t LIVRESQUE (li-vrè-sk'), adj. Qui a rapport aux livres (avec un sens péjoratif) ; c'est un mot forgé par Montaigne (fascheuse suffisance qu'une suffisance pure livresque). Son esprit [d'Hippolyte Rigaud], très-réel , très-vif, était pédantesque, livresque, sentait quelque peu le collège, saintebeuve, Nouv. lundis, t. i (Jf. Prévost Paradol). Pédantisme livresque, colincamp, la Tradition classique au xïV siècle, dam Correspondant, (o oct.
t LOGISTIQUE. Ajoutez : || 4° S. f Partie de l'art piilitaire qui a pour objet l'étude des voies et moyens pour amener le plus promptement possible les troupes mobilisées, avec leur matériel et leurs convois, des camps et des lieux de garnison aux points de concentration, et des points de concentration sur le théâtre des opérations militaires. La logistique sert de base à la stratégie. || Adjectivement. Les élèves entreprendront une campagne logistique sous la direction du colonel..., Journ. offic. 3 juin (874, p. 37(9, 2» col.
t LONGERON (lon-je-ron), s. m. Pièce de fer qui entre dans la construction des wagons de chemin de fer, Journ. offic. 2 oct. (874.
t LOUIS (lo ri), s. m. Nom donné, sur les chemins de fer, à une espèce de voiture qui sert aux ouvriers à transporter leurs outils et autres objets, le Temps, 28 août (877, 3» page, 3* col.
LOYAL. — KEM. Ajoutez .- || 2. Marchandise loyale et marchande. On sait qu'autrefois des règlements ont existé qui déterminaient la longueur, la largeur, les procédés de la fabrication, la teinture et l'apprôt de certaines marchandises. Une marchandise n'était pas loyale, lorsqu'elle n'avait pas le confectionnement prescrit; car elle n'était pas conforme à la loi. Elle n'était pas marchande non plus; car, par cela seul qu'elle n'était pas conforme à la lui, elle était hors du commerce, la matière et la façon en eussent-elles été vingt fois meilleures que si le fabricant i'cùt fabriquée loyale.... Ces règlements étant abolis ou tombés en désuétude, ces mots : loyale et marchande n'ont plus eu le même sens. Applicables désormais à toutes sortes de denrées et marchandises, ils n'expriment plus qu'une qualité qui a cours sur le marché, de lamahhb et le poitevin. Traité du contrat de commission, t. m, p. m, ("éd. 1845.
t I.URONERIK (lu-ro-nc-rio), s. f. Caractère de
MAN
luron. 11 [Piron] a laissé une réputation do foiie, do luronerle, d'enluminure joviale, que ses écrits ne soutiennent pas, ou ne justifient qu'imparfaitement, sainte-beuve , iVoui). iunrfi* , t. \n {Alexis Piron).
t LUTUftRANISER (lu-té- ra-ni-zé), t>. n. Suivre la doctrine de Luther, le luthéranisme. Son commentaire [de Jacques Lefebvre d'Estaples] sur les Epltres de saint Paul avait été imprimé à Paris en (6(2, avant la naissance du luthéranisme; ainsi on n'avait pas raison de lui reprocher qu'il luthéranisalt, Biblioth. critique, (709, t. n, p. 377.
MACHIAVÉLIQUE. Ajoutez : — mST. xvi» s. Instruits en la caballe machlavelllque, mabnix di ste-aldegondë, Œuvres, éd. Quinet, t. iv, p. 3(.
t MACROCÉPHALE. Ajoutez : || 2» Terme d'anthropologie. Qui a la tête allongée par une déformation artificielle. || Les Macrocéphales, peuple scythe qui se déformait la tête de cette façon, hippocbate. Des airs, des eaux et des lieux, t. u p. 59, éd. Littré.
t MAGAZINE (ma-ga-zi-n'), s. m. Mot anglais signifiant un ouvrage périodique composé d'articles de littérature ou de science. La bibliothèque [de Commerce à New-York] a une salle des périodiques ou journaux où l'on trouve 4(7 des meilleurs journaux, recueils périodiques, magazines et revues de l'Amérique et de l'étranger, o. DEPPiNG, Journ. offic. 27 août (877, p. 60(9, 3* col.
— REM. Notre mot magasin n'ayant plus quo rarement cette signification (voy. magasin n° 9 au Dictionnaire), on trouve assez souvent magazine pour désigner les recueils anglais ou américains qui portent ce titre.
— ETYM. Angl. magazine, qui est notre mot magasin.
t MAILLOTER (ma-llo-té. Il mouillées), p. o. Tuer à coups de maillet, sorte de supplice. Ces tourments se prolongèrent pendant dix-huit jours, au bout desquels il [l'assassin de Guillaume d'Orange] fut roué et maillotté, ayant supporté pendant un si long espace de temps ces tortures inouïes, a. maury, Rev. des Deux-Moruies, (•' oct
— Hisr. xvi* s En dernier marlire, fut roué et maillotté, brant. Œuvres complètes, t. n, p. (74, éd. Ludovic Lalanne.
— ETYM. Maillot, équivalent de maillet.
t MALANDRINAGE (ma-lan-dri-na-j'), s. m.
Genre de vie de malandrins, de voleurs, de pillards, LOUIS LANDE, Rcv. des Deux-Mondes, ("aQût
t MALAXEUR (ma-Ia-kseur), *. m. Celui qui malaxe, Gaz. des trib. 23 mars (877, p. 285, 2" col.
t MALFLAIRANT, ANTE (mal-flè-ran, ran-t'), adj. Qui répand une mauvaise odeur. La Seine s'est épurée, elle a rejeté loin de ses rives tous les corps d'état malflairants qui les encombraient, MAXIME DU CAMP, Rcv. dcs Dcux-Mondcs, \" nov.
t MANCHESQUE (man-chè-sk'), adj. Qui est de la Manche, province d'Espagne, qui tient de Don Quichotte, chevalier de la Manche. Palmerin [nom d'un héros de roman de chevalerie], chevaliers de Sufl'olk, venez confesser au chevalier du Tage et au manchesque Normand [c'est St-Évremond luimême] que toutes les Orianes et les Angéliques du monde ne sont pas dignes de déchausser la sans-pareille Caroline d'Euston,sT-KVREMOND, Pour madame de Beverwert, Œuvres, t. iv.
MANCHON. Ajoutez : || S" Enveloppe en toile blanche qu'un des partis, dans les simulacres de guerre, met autour de sa coiffure, pour se distinguer d'une manière visible de l'autre parti.
MANCHOT. — Ajoutez : [j XVI' S. Il vous despouille de la puissance que la bouche de Dieu vous donne sur les séductions du peuple et sur ceux qui vueillent introduire dieux cstranges.... bref il rend vostre authorité du tout manchette et afl'olée en tout ce qui dépend de la première table de la loi, marnix de stb-aldeoonde , Œuvres,
(857, t. IV, p. 468.
t MANICURE (ma-ni-ku-r') ou MANUCURE (manu-kur'), s. m. et f. Celui, celle qui s'occupe de guérir les affections des mains. Considérant que la veuve R... et Victor R..., son fils, annoncent au public leur profession de pédicure et mauicurc ou manucure qu'ils exercent en comman, Gaz. des Trib. 29 juill. (877, p. 736, 3- ce-
MED
— ÊTYM. Lat. inoniis, main, et curare, soigner. Voy. au Dictionnaire manuluve. La forme en i est acceptable.
1UANIE.>IKNT. Ajoutex : — REM. Au xvi" siècle, i côté de maniement, on a dit maniance. Vous sçavez que ni sou Excellence lie prince d'Orange], ni aulcun des siens n'ont jamais eu maniance d'un seul denier public, marnix de ste-aldegondb, Œuvres, éd. Quinet, t. iv, p. 73.
MANUFACTURK. Ajoutes : || 6" Fig. Los manufactures de l'esprit humain, les produits du travail intellectuel, les livres. Le commerce des pensées est un peu interrompu en France; on dit même qu'il n'est pas permis d'envoyer des idées de Lyon à Paris; on saisit les manufactures de l'esprit humain comme des étoffes défendues, volt. Lettre à Élie de Beaumont, )3 janv. iis&.
— UEM. Voltaire a dit manufacture de vins pour production de vins. Monsieur le comte, vos manufactures sont fort au-dessus des miennes ; mais aussi Votre Excellence m'avouera qu'elle est un peu plus puissante que moi ; je commence par la manufacture de vos vins que je regarde comme la première de l'Europe, volt. Lett. au comte d'Aranda, 20 déc.
* . MARBRE au Supplément. Ajoutex : || IB* Anciennement, marbre d'hôtel, plaque de marbre indiquant le nom d'un hôtel. Le président à mortier de Visemont fut le premier [magistrat] qui fit mettre sur sa porte le marbre d'hôtel, duclos, cité par H. baudrillart, dans Journ. offic. 25 août
1877, p. 6972, 2» COl.
MARÉE. Il 1° Ajoutez ; || Faire marée, prendre le temps où la marée est favorable pour entrer dans un port ou en sortir, Journ. ojfic. i 9 octob.
1877, p. 6872, 3" col.
t MARGOUILLISTEau Supplément. Ajoutex: — REM. 11 est dit que margouilliste est une qualification méprisante imaginée par Voltaire. C'est une erreur. Margouilliste était le nom d'une secte do convulsionnaires, comme on le voit par ce passago-ci : C'est qu'en présence des recrues des convulsionnaires..., qui faisaient secte, et dos sectes à plusieurs branches, les augustiniens, les vaillantistes, les margouillistes, etc., il fallait bien intervenir, SAINTE-BEUVE, Port-Royal, S' éd. t.vi, p. 79.
\ MARIANISME (ma-ri-a-ni-sm'), s. m. Prévalence du culle de la Vierge. Le marianisme, cette tendance à faire d'une religion nationale une religion do boudoirs, Journ. de Genève, 41 oct. 4 877.
t MARMITONNERIE (mar-mi-to-ne-rie), s. f. L'ensemble des marmitons. Hola I ho I toute la marmitonerie, qu'on se dépêche, TH. oautier. Capitaine Fracasse, m.
— Ktym. Marmilonner (voyez ce mot au Supplément).
MARMOT. Ajoutex : \\ 5" Nom, en Suisse, du cochon de lait apprêté de manière à avoir un goût de gibier, Revue britanique, nov. )874, p. 76.
M.\TEI-AS au Supplément. Ajoutex : || 4" Dans l'ancienne procédure criminelle , interrogatoire sur le matelas, dernier interrogatoire de l'accusé, ainsi dit du matelas sur lequel on retendait après la torture, a. u\VKi,Rev. des Deux-Mondes, < 6 sept.
t MATHANASIANA (ma-ta-na-zl-a-na), s. m.
Recueil des dires de Mathanasius. Les Mémoires littéraires de Saint-Hyacinthe ont été publiés sous le nom de Mathanasiana ; Mathanasius était le pseudony me sous lequel Thémiseul do Saint-Hyacinthe avait publié le Chef-d'oeuvre d'un inconnu. Saint-Hyacinthe même est un pseudonyme; il s'appelait Hyacinthe Cordonnier.
MATRICCLE. |1 2° Ajoutex : \\ Dans l'argot des casernes, user sa matricule, avancer dans son temps de service, bernadillb, le Français, 28 août (877, 2* page, 6' col.
MATROJfAL, ALE(ma-tro-nal, na-l'), adj. Qui appartient aux matrones, aux dames. [Chateaubriand) parlant des femmes romaines, de ce caractère matronal et digne qui les distingue dès la jeunesse bienplus que la grâce, sainte-bbuve. Chateaubriand et son groupe littéraire, Paris, 186), 1. 1, p. 398.
— ÊTYM. lat. matronalis, de matrona, dame (voy. matrone).
tMÉCÉ.MEN, lENNE (mé-sé-niin, nié n'), adj. Qui appartient à un Mécène. Ce sont aujourd'hui les villes qui remplacent les grands seigneurs dans le rôle mécénion que l'histoire de l'art leur attribue jusqu'au siècle dernier, E. bergebat, Journ. offic.
t MÉDICO-LÉGAL, ALK (mé-di-ko-lé-gal, ga-1'), ad;'. Qui concerne la médecine légale.
MIG
t MfiDICO- LÉGALEMENT (mé-di-ko-lé-g«-leman), ado. Au point de vue médico-légal. Jo regardai comme un devoir do remonter dans lo passé [pour étudier une sorte d'aliénation], et de continuer une surveillance médicale dans l'avenir; ce procédé avait deux mérites : médico-légalement, il était scientifique ; moralement, il était honnête, LASÈGUE. l'Union médicale, t" mai (877, p. 7*2.
MÊLE. Ajoutex : || S. m. Le mêlé, nom populaire d'un mélange d'cau-de-vie, de cassis et d'anisette ou de liqueyr de menthe.
t MÉLOPIIOBE (mé-lo-fo-b'), adj. Qui bail la musique. Les préfets mélophobes, le National, 28 août 1877, )■• page, R" col.
— ÊTYM. MéXo;, musique, et fogiia, craindre.
t MENÉE (menée), s. m. Nom, chez les Grecs, d'un livre contenant les prières et les hymnes à réciter en chœur; il est divisé en douze tomes, un pour chaque mois. Tous les faux actes du saint [saint Thomas, apôtre] et les menées des Grecs portent que le roi infidèle, irrité contre l'apôtre qui avait baptisé plusieurs personnes de la cour, lo livra à ses soldats pour le mettre à mort, et que ceux-ci, l'ayant conduit sur une montagne voisine, le tuèrent avec une lance, oodescart, fie des saints, t. xn, p. 29).
— ÉTVM. Myivoiîov, de |J.»]V, mois.
t MENOTTER (mo-no-té), v. a. Enchaîner par des menottes. Et tu crois follement, dans tes mains de pygmée, Menotter notre zèle et bâillonner nos cris ! BARTHÉLÉMY, Némésis, Liberté de la presse. Il Le Dictionnaire a menotte.
t MENI'ALITÉ (man-ta-li-té) , s. (. Terme de philosophie. État mental. Les événements contraires [à l'esçrit de 1780] ne pouvaient empêcher et n'ont pas empêché do se produire le changement de mentalité inauguré par les encyclopédistes, H. stupuï, la Philosophie positive, nov. déc. )877, p. 452.
t MÉONIDE (mé-o-ni-d'), s. m. Terme d'antiquité. Homme de la Méonie ou Lydie. || Le Méonide, le poète de Méonie, Homère. Eh quoil ditil, tu fis Armido, Et tu peux accuser ton sort ; Souviens-toi que le Méonide, Notre modèle et notre guide. No devint grand qu'après sa mort, FONTANES, Stances à Chateaubriand.
— ÊTYM. MaioviÔT);, de Maiovî», Méonie.
t MÉOTIDE (mé-o-ti-d'), adj. fém. Palus Méotide, nom ancien de la mer diteaujourd'hui merd'Azow. Il Par extension. Qui a un caractère d'impureté paludéenne. On a dit que l'air rejeté dans la circulation générale par les ventilateurs d'hôpitaux constituait une sorte de pluie méotide chargée d'insectes, de miasmes, de pellicules, maxime du CAMP, Revue des Deux-Mondes, )•' août )870, p. 630.
— ÊTYM. MaiÛTi;, ainsi dit des Maiûraij peuple scythe.
t MERCANTILISTE (mèr-kan-ti-li-sf), s. m. Celui pour qui la monnaie et les métaux précieux sont la richesse par excellence, sinon la seule, Journ. offic. 27 sept. )877, p. 6524, v col.
MERINGUE. — ÉTYM. M. Ch. Berthoud conteste l'étymologie de Mehringen, qui est au Dictionnaire. Il ne croit pas qu'il y ait do Mehringen, et suppose qu'on a voulu parler de Meijringen, beau village du Hassli dans l'Oborland bernois, qui produit en effet beaucoup de crème, mais point de meringues; malgré l'analogie du mot, il n'en a jamais exporté, d'autant plus que cette pâtisserie est peu exportable de sa nature. Les Allemands ont le mot Meringel, mais il paraît provenir du français.
f MESSIN, INE (mè-sin, si-n'), adj. Qui est de Metz, du pays de Metz. Sa conduite généreuse [du docteur A. Paulin] lui acquit alors, dans la cité messine, de ces amitiés qu'on ne noue qu'une fois dans la vie, sainte-beuve. Nouveaux lundis, t. vi (Appendice, Journ. offic. Un cas de pédanterie).
t MÊriVEUR (mé-ti-veur), s. m. Nom, dans quelques provinces, du moissonneur. Le métiveur a des rêves plus hardis, andré theuriet, la Poésie populaire en France et la Vie rustique, Rev. des Deux-Mondes, )" mai )877.
— ÊTYM. De même origine que métatjer.
\ MEULIER. Ajoutes : || 2° Monolithe celtique. Le transport des meuliers se conçoit facilement; il a suffi sans doute de les faire rouler sur euxmêmes.... un meulier connu sous le nom de Pierre au moine, H. de paeville, 20 sept. 1877, p. 640;t, 3' col.
MIGNON au Supplément. Ajoutex : || S" Au pi. Des mignons, sorte do souliers d'enfajits. Alfred de Musset, tout enfant, eut un jour do petits sou-
MOU
Mers rouges fort jolis, qu'on appelle, je crois, de* mignons; et, pondant qu'on les lui mettait pour aller à la promenade, comme cela tardait un peu, il s'impalienlait et disait 1 u bonne : Dépêche-toi, jo veux sortir, mes mignons icront trop vieux, SAINTE-BEUVE, Causerift du lundi, t. xy {Criliqut religieuse, par Scherer).
MINÉRALISATKUR. Ajoutêx: || fAdj. Oui donne à un liquide des qualités minéralci. Le vin jouit do l'avanlngo do conserver longtemps Intact son élément mlnéralisateur (le fer qu'il contient], c« qui est contestable pour les eaux, mime |oar celles qui sontio plus saturées d'acide carbonl(,ue, Journ. offic. )0 sept. 1877, p. «24j, 3* col.
MIROIR. Il H'Ajoulex .-jl Terme de mineur. Surface polie qui, dans la houille, fait une séparation entre les planches de schiste et le banc massif dn toit, fletj. tcienti^que, 25 mars i»7«^ p. s»».
tMISRAY.U(mi-sra-im')ouHIZRAIH(ml-zra-lin'), t. m. Nom hébraïque de l'antique Egypte. Les momies égyptiennes que Cambyse et le temps ont épargnées sont maintenant la proie de mains rapaces ; Mizralm guérit les blessures, et Pharaon est vendu pour fabriquer du baume, n. taink, Hist. de la liltér. anglaise, 1. 1. llv. 11, ch. m, g it.
MITAINE. Ajoutex : || 8* Voleuse, détonrncuse à la mitaine, femme portant des souliers plats, et qui, dans un magasin, fait tomber une ou deux pièces de dentelle qu'elle ramasse avec le pied déchaussé et qu'elle cache dans son soulier; ces voleuses ne s'adressent qu'aux dentelles de prix. Journal des Débats, 11 nov. )877, 2* page, «'roi.
t MODELLISTE (mo-dè-ll-sf), ». m. Celui qui fait des modèles. On installe un atelier de modellistes à l'hôtel d'Egmont, où se trouvait alors le dépôt des cartes et plans [de la marine], Journ.
of^C. )7 juillet 1876, p. 648».
t MOLIÉRESQCE (mo-lié-rè-sk'), adj. Qui appartient à Molière. Bibliothèque moliérosque, par M. Paul Lacroix, Paris, 1875. Iconographie moliéresque, par le même, Paris. 187».
t MO.UERIE (mô-me-rie), s. f. L'ensemble des mômes (voy. ce mot au Dictionnaire). Le populaire et la mômerie se portent au-devant du bataillon, j. VALLÈS, la Rue, la vie de province.
t MONSIEL'RISER (mo-sieu-ri-zé), v. a. Dire monsieur à quelqu'un au lieu de citoyen. || Absolument. Que ceux qui veulent monsieuriser rentrent dans les coteries qui admettent ce langage; mais ces messieurs doivent renoncer à être employés par la république, CircuJai're du Directoire signée par Carnot, dans Rev. des Deux-Mondei, 15 août )877 ((/n mttm(('re JOUI la révolution).
— ÊTYM. Jfonîiciir. Moruieuriser est fait comme monseigneuriser.
t MORDORER (mur-do-ré), i. a. Donner la couleur mordorée. || Y. réfl. Se mordorer, prendre cette couleur. Les gazons se mordorcnt, la terre scintille comme un écrin, th. Gautier, dans Sainte-Beuve, Nouv. lundis, t. vi {Th. Gautier, m).
t MORMONISER (mor-mo-nl-zé), «. a. Donner le caractère mormon. L'individu est libre de se développer en tout sens, de s'associer sous toutes les formes, d'élire et d'entretenir des ministres du culte pour l'évangéliser ou le mormoniser, saintebeuve , Nouv. lundis, t. vu (Jf . Ë. de Girardin. II).
1 . MORNE. Ajoutex : || 3* Substantivement, apparence morne. Je remarquai un morne et une sorte d'indignation qui se peignit sur tous les visages, SAINT-SIMON, dans Scénesel portraits choisis dans les Mém. du duc de Saint-Simon , par Eug. de Lanneau, Paris, )876, t. 11, p. 132.
1. MOUCHER au Supplément. Ajoutes: || Se moucher du bras, s'est dit pour se moucher sur la manche. Us [les moines] sont baveux comme on pot de moutarde, et se mouchent du bras comme un boucher qui escorche un veau (xvr siècle), MARNix de ste-aldeoonde. Tableau des différends de la religion. Œuvres, éd. Quinet, t. iv, p. 23.
MOUFLE. Ajoutex : || 2* Garni de moudes (voy. moufle 2]. Cette magnifique opération (la pose d'un pont sur le Nil] a été faite à l'aide de quatre gros treuils, agissant chacun sur trois cibles moufiés à quatre brins sous le tablier et manœuvres par 64 hommes, Journ. ofUe.M juin l87ï,p.4S»4, 1" col.
MOURIR. — ÊTYM. Ajoutex : M. l'abbé -Tougard remarque que moriri n'est pas du latin fictif, qu'il se trouve dans Plaute et dans Ovide (voy. Dictionnaire latin- français, de Quichcral), et qu'une étude liturgique publiée par la Revue de l'an
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chrê'ien, xiii, ï«<, prouve qu'au %• et même encore.au xi' siècle on prononçait mor'ilur.
MUET. Ajoulex : || 13° Moût muet, moût qui n'est pas encore en fermentation, Douanes, Tarif (le (877, p. CXVIII.
MUNSTKH (mun-stèr) et quelquefois, mais moins bien, MINSTEK (min-stèr), s. m. Mot allemand qui signifie cathédrale, dôme. Pourtant qu'-.l était beau, tout ce couchant en feul Là se dressaient pour nous citadelle indienne, Temple grec et munster, tour, (lèche aérienne..., l'abbé R..., dans SAINTE-BEUVE, Nouv. lundis, t. ii, p. 266, Paris, 1864 [le Poème des champs). N'est-ce pas du haut de son minster [de Strasbourg] que prit l'essor l'hymne enflammé [la Marseillaise] qui parcourut d'un coup d'aile toutes nos frontières et plana sur nos jeunes armées comme une victoire? SAINTE-BEUVE, Nouv. lundis,i. \n{Histoire de Louvois, par M. Camille Roussel).
t MUTILANT, ANTE (mu-ti-lan, lan-t'), adj. Oui mutile La lèpre anesthésique mutilante, le Progrès médirai, io nov. (877, p. 84(.
t MYCOLOGIQUE (mi-ko-lo-ji-k'), adj. Qui appartient à la mycologie ou histoire des mucédinées, Journ. of/ic. 20 oct. 4 877, p. 6889, 3' col.
MYSTIQUEMENT, /(joutez; —HIST. xvi* s. Ce que les anciens prophètes et poètes mysticquement nous enseignent, disants les vains et fallacieux songes gésir et eslro cachez soubs les feuilles cbeutes en terre, hab. Paru, m, 4 3.
t NAPHTALISE, ÉE (na-fta-li-zé, zée), adj. Imprégné de naphtaline. La naphtaline, les engrais naphtalisés, la suie finement pulvérisée, N. llou- BES, dans Travaux de la Commission déparlemen- Ixle du phylloxéra, Perpignan, 4874, p. H8.
NAPHTE. — ÊTVM. Ajoutez : M. Max Holdstein m'écrit pour me faire remarquer que ce mot est sans doute d'origine hébraïque : npht désigne dans la Bible essentiellement une distillation, une exsudation, il s'applique surtout au miel (Ps. xix, 4 1). Le naphle pouvait faire l'effet d'une substance distillée ou exsudée par la terre.
t NATIONALISER (na-sio-na-li-zé), v. a. Donner la qualité nationale. Les produits d'origine française, naturels ou fabriqués, et les produits étrangers nationalisés en France par le payement des droits..., les marchandises nationales ou nationalisées..., Douanes, Tarif de 4877, p. cvi.
t NATURISTE. Ajoutei : || 2- Philosophe distinct des matérialistes, des athées et des panthéistes, et qui ne reconnaît d'autres lois que celles qui dérivent de la nature de chaque animal, sainte-beuve, Port-Royal, 3' éd. t. n, p. 392.
t NAUFRAGEUX, EU.SE (nô-fra-jeû, jeû-z'), adj. Fécond en naufrages. Dès l'ouverture, les deux aspects de l'histoire touchante [Paul et Virginie] sont déjà présagés et réfléchis dans le paysage, les deux aspects de la vie 1 la mer naufrageuse et l'abri sûr, sainte-beuve. Chateaubriand et son groupe littéraire, Paris, 1 861, t. i, p. 24 4.
t NIAISOT, OTTE (ni-è-zo, 20-t'), s. m. et f. Diminutif de niais. La jeunesse de M"' X... et sa grâce un peu minaudière habillent à souhait celte petite niaisotte de Marthe, alph. daudet, Journ. offic. 29 août 4877, p. 5894, 3' col. Il Adj. Un petit air niaisot. Une conversation niaisotte.
t NICUARD, ARDE (ni-char, char-d'), adj. Qui aime à faire des niches. Ces attrapes et ces niches do Louis XVIII lui [à Talleyrand] étaient restées sur le cœur; il l'appelait le roi nichard, saintebeuve, Nouv. lundis {Essai sur Talleyrand, par sir Henry Lytlon Bulwer, iv).
t NlltVANA (nir-va-na), s. m. Terme de la religion bouddhique. Absorption définitive de l'individu dans le grand tout, avec perte de la personnalité. C'ost un jugement assez étrange de transformer Jean Reynaud en bouddhiste et le plus croyant des hommes à la vie future en un apôtre du nirvana, f ■■^^ii. ik-H£t, la Métaphysique en Europe, Rev. des Dcux-Hondes , (6 mai 4 877.
— ÊTYJI. Sanscrit, nirvana, extinction, de nt're<t, souffler de haut en bas, éteindre en soufflant t NITRO-AÉRIEN (ni-tro-a-é-riin), adj. m. Esprit nitro-aérien, nom donné par Mayow, chimiste anglais du xvii* siècle, à la partie do l'air qui, dans la combustion, s'unissait avec le combustible; c'était l'oxygène, chevreul, Acad. des se. Comptes rendus, t. Lxxxv, p. 924.
t NOCEUX (noseù), s. m plur. Terme de la campagne. Ceux qui sont d'une noce. Les noccux,
chamarrés de rubans, font cortège aux époux, A. THEURiET, Rev. des Deux-Mondes, t" mai 4877 {la Poésie populaire en France et la vie rustique).
NOIR. Il il' Ajoutez : Il Mettre dans le noir, atteindre le noir de la cible, et, figurément, réussir. Un auteur qui n'a pas mis complètement dans le noir,
Journ. of^e. 46 oct. 4877, p. 6827, 3* COl.
t NOTAIRERIK (no-tê-re-rie), s. f. Affectation d'appuyer ses assertions sur des actes notariés (mot forgé par Sainte-Beuve). On se demande pourquoi toute cette notairerie compliquée de sentimentalité à propos d'un respectable docteur de Sorbonne, fils d'un huissier au parlement, sainte-beuve, Port-Royal, 3- éd. t. iv, p. B64.
t NUGATOIRE (nu-ga-toi-r'), adj. Qui a le caractère de la frivolité, qui n'est pas sérieux. Cette proposition, je pense, signifie j'existe ou je suis pensant; et pourtant, quand les cartésiens disent: je pense, donc je suis, c'est comme s'ils disaient : j'existe pensant, donc j'existe; et, si cela n'est pas tout à fait si nugatoire que cet argument de Chrysippe : s'il est jour, donc il est jour, il n'en est pas bien éloigné, iean du hamel, Réfl. crit. sur le système cartésien de la philosophie de M. Régis
— ÉTYM. Lat. nugatorius, frivole, de nugator, celui qui dit des frivolités, de nugx, frivolités.
t NYSTAGMIQUE (ni-stagh-mi-k'j , adj. Qui a rapport au nystagme(voy. ce mot au Dictionnaire). Il Substantivement. Un, une nystagmique , une personne affectée de nystagme, le Progrès médical,
f sept. 4877, p. 670.
bon ; l'orient est trop exprimé dans orienté pour qu'on reçoive une teîle locution.
OFFERTE. Ajoutez : || 6" Ofi'rande au prêtre. En outre de cette somme presque fixe dans le casuel, il y en a d'autres : il y a les oblations, les offertes à l'autel, il y a les quêtes, les mariages, les enterrements, Journ. olJic. 28 nov. 4 876, p. 8752, 4" col.
2. OFFICIER. Ajoutez: — REM. Au n* 4, un exemple de Mirabeau est cité où se trouve officier de morale; mais cet emploi ne lui appartient pas, il est bien antérieur et de l'abbé de Saint-Pierre : Je voudrais être un jour à portée de voir et d'embrasser un aussi digne officier de morale; vous savez que c'est ainsi que l'abbé de Saint- Pierre appelait ses collègues les gens d'Eglise, J. J. bousseau. Lettre à iî. Grume, curé d'Ambérieux en Bugey, 4 5 déc. 4 763.
t OLIGCRIE (o-li-gu-rie), s. f. Diminution de la sécrétion urinaire, le Progrés médical, 4 " sept. 4 877, p. 675.
— ÉTYM. "OXiYo;, peu, et oJpov, urine.
OPINION au Supplément. Ajoutez ; || 8» Discours préparé ou prononcé pour soutenir une opinion. Il propose à l'assemblée d'ordonner que les opinions préparées sur le procès [de Louis XVI] soient déposées »ur le bureau, imprimées, distribuées à tous les membres, thiers, Hist. de la révolution, 14* éd. 4 846, t. ui, p. 4 59. Robespierre demande la parole, et, quoiqu'il eût été décidé que toutes les opinions seraient imprimées, il obtient la parole, ID. tb. p. 4 60.
OKCANEtE. — ÉTYM. Ajoutez : M. Néandre N. de Byzance, arménien, rectifie ainsi ce qui est dit : « Le mot qui signifie couleur en arménien est non pas orak, orakanel, mais érang. Quant au verbe oroganèm, il signifie arroser. Colorer, se colorer, c'est nercaném, de nerc, couleur. »
ORDRE. Ajoutez :\\2i' Terme de droit. Ordre judiciaire : Si un arrangement et un règlement entre les créanciers inscrits et la partie, ce que dans la pratique on nomme ordre amiable, ne se réalisent pas dans le mois, un juge commissaire est nommé à la réquisition de la partie la plus diligente, et alors, après sommations et autres procédures déterminées, on fait dans les formes de droit une distribution qui peut être soumise au tribunal, puis devant la cour : c'est ce qu'on nomme ordre judiciaire.
OREILLARD, yljoutei : || 3» Hibou oreillard, sorte de hibou. Quoique Edward eût les nerfs solides, le cri des oiseaux de nuit et particulièrement celui du hibou oreillard, commun dans la contrée, le fit plus d'une fois.tressaillir, Rev. Brit.
oct. 4 870, p. 376.
ORIENTÉ, ^jouiez: — REM. Peut-on dire orienté vers un autre point cardinal que l'orient , comme dans cette phrase : Le côté orienté au midi, Journ. uflic. I" nov 4877. p. 7098, 3* col. Cela n'est pas
PAIN au Supplément, jj Proverbes. Ajoutez: Il Assez demande du pain celui qui se plaint de la faim, saint François de sales, Lettre du 24 janvier
PALINOD. - f.TYM. Ajoutez : M. l'abbé Tougard me communique cette note ; « Le palinod, sorte d'académie religieuse, remonte au moins à 4 4H6;ilne peut donc être question, dans l'étymologie, de rétractation des blasphèmes des hérétiques. Des auteurs sérieux, par exemple M. Frère et M. G. Descard, tirent ce nom du refrain en l'honneur de la sainte Vierge qui terminait chaque pièce. »
t PALINODIER (pa-li-no-di-é), t>. a. Tourner en palinodie. Comme le mérite de la création donne le droit de retoucher son œuvre, au besoin de la palinodier et de la renier, p. bonnaud, Rev. Britannique, sept. 4 873, p. 435.
t PALUU (pa-lu), s. f. Espèce de garance. On a payé les paluds 50 francs; les demi-paluds, de 41 à 42 francs, Journ. oflic. 28 oct. 4872, p. 6746, 2« col.
t PANDECT (pan-dekf), s. m. Fausse orthographe pour pandit (voy. ce mot au Dictionnaire). C'était [le chef des brahmes de Jagrenat] le plus fameux pandect, ou docteur, dont on eût jamais ouï parler, bernardin de saint-piebre, la Chaumière indienne, p. 64, Paris, 4 822.
fPANTOPHlLE (pan-to-fi-1'), s. m. Celui qui aime tout (mot créé par Voltaire). J'attends avec impatience les réflexions de pantophile Diderot sur Tancrède ; tout est dans la sphère d'activité de son génie ; il passe des hauteurs de la métaphysique au métier d'un tisserand, et de là il va au théâtre..., volt. Lett. à Thiriot, 4 9 nov. 4 760.
— ÉTYM. riâ;, navTo;, tout, et ^(Xo;, ami PAPILLOTER au Dictionnaire et au Supplément.
Ajoutez : Il 9' Rendre papillotant. Tu n'as pas la berlue; tes yeux, que n'a pas encore papillotes Bacchus, sont bien ouverts, Lett. du P. Duchéne, 73' lettre, p. 2.
t PARABALLE (pa-ra-ba-1'), *. m. Ce qui sert à garantir des balles, dans un tir. La foudre est tombée sur un paraballe du nouveau stand, Extr. du Journal de Genève, dans Journ. offic. 6 sept. 4 873,
p. 5754, 2' col.
— ÊTVM. Parer, et bolle.' t PARATATIQUE (pa-ra-ta-ti-k'), adj. Terme de
grammaire. A l'imparfait. Construction parata tique, Rev. critique, 4 4 déc. 4875, p. 376.
— ÉTYM. lI«pataTiKo;, avec extension, prolongé, étendu, et, en grammaire, imparfait, parce que l'imparfait semble étendre le temps; de itapa- Teîveiv, étendre, de Tiapà, et teîvsiv, tendre.
t PARATIIERMAL, ALE (pa-ra-tèr-mal, ma-1'), ou PARATHEUMIQUE (pa-ra-tèr-mi-k'), adj. Terme de physique. Qui se déplace, qui change corrélativement aux variations de la température, de ma nière à en compenser les eflets.
— ÉTYM. Ilapo, indiquant changement, et 6cp|jiT), chaleur.
t PARENTAILLE (pa-ran-ta-U', Il mouillées), t. f. L'ensemble des parents, avec un sens de dénigrement. Toute ma parentaille est venue à mon jugement; j'ai manqué tomber en syncope, p. l. COURIER, Lettre écrite en 4 824 au lendemain d'un procès.
t PARITARISME(pa-ri-fa-ri-sm'), s. m. Nom, en Prusse, de l'égalité de traitement accordée à tous les cultes. La politique ecclésiastique qu'on y pratiquait [en Prusse], dans les vingt dernières années, s'appelait le paritarisme; c'était un système de respect également bienveillant pour tous les cultes, g. valbert, Rev. des Deux-Mondes, 4«' juin 1877.
— ÉTYM. Dérivé du lat. pariter, également, t 3. PART (par), s. m. Terme de posle. Feuille contenant la désignation du service (c'est le premier mot du libellé de la feuille : part de tel endroit tel jour le courrier). Les paquets revêtus des cachets officiels des cabinets étrangers doivent être remis sans retard et en exemption de toute visite lorsqu'ils sont transportés par des agents ou courriers diplomatiques munis d'une feuille de part mentionnant le nombre des colis et indiquant qu'ils renferment des dépêches officielles. Douanes, Tarif de 1877, p. cxxvi. Art. 462: 'l'oute dépêche remise à un courrier ou à un agent quelconque chargé
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de la transporter est accompagnée d'une feuille do route appelée part, Instrucl. généraledn 20 mars <S68. Le part contient la désignation du service.... le part sert à constater les retards ou les avances, etc. ib.
— ÊTYM. 3* personne du présent de l'indicalil du verbe partir.
t PASCALIN (pa-ska-lin), ». m. Imitateur de Pascal. M. Nicole fait gloire de copier jusqu'à ses défauts [de Pascal]; tous les pascalins en sont logés là, BRiENNB, dans ste-^euve, Port-Royal, t. iv, p. 420, 3' éd.
PASSADE au Dictionnaire et au Supplément. Ajoutez : \\ 9' En termes de fauconnerie, mouvements curvilignes de l'oiseau, qui consistent en une descente oblique suivie d'une remontée, ma- BEY, la Machine animale, <873, p. 229.
t PASTECRISKR (pa-steu-ri-zé), ». a. Traiter les vins par le procédé de M. Pasteur; ce procédé les préserve d'altération, et consiste en une manière de les chauffer. Les procédés de M. Pasteur ont fait leur chemin, au moins à l'étranger; en Hongrie, le mot est fait, on pasteurise les vins avec le plus grand succès, ED. pehrieb, National, 5 novembre (872.
t PASTORELLB (pa-sto-rè-l'), s. f. Pastorale, morceau de musique instrumentale qui imite le chant des bergers. Je choisis une pastorelle que j'abrégeai, et que je mis en trio pour l'entrée des compagnes de Colette [dans le Devin de village], 1. j. ROuss. Confess. vm (c'est un italianisme).
t PATIBULEK (pa-ti-bu-lé), «. a. Mettre au patibulaire, au gibet. L'imposture du charbonnier ayant été découverte, il fut patibulé et pendu, LUZEL, dans Archives des missions scientifiquei,
— RTYM. Voy. PATIBULAIRE.
t PENTHIÈRE (pan-tiè-r'), s. f. Terme de douanes. Étendue de terrain confiée à la surveillance d'une brigade.
— ÉTYM. Peut-être ce mot n'csl-il pas autre que pantiêre, filet; en effet autrefois les agents des brigades tendaient des filets aux endroits où ils soupçonnaient devoir se produire un passage de contrebandiers.
f PÉRAT. Ajoutez : Il a* Nom, dans le bassin de la Loire, des gros blocs de houille, Rev. scientifique,
26 févr. )876.p. (95.
t PÉRIMÉ IRISER (pé-ri-mé-tri-zé), ». o. Circonscrire par un périmètre. || V. réfl. Se périmétriser, se circonscrire. Il n'est pas permis aux maîtres de forges de se former en syndicats, de se périmélriser (je suis obligé de créer ce mot pour bien exprimer ma pensée), c'est-à-dire d'établir le périmètre dans lequel ils pourront prendre leur approvisionnement, Enquête, Traité de commerce avec l'Angleterre, t. h, p. 665.
t PÉRISATCRNE (pé-ri-sa-tur-n'), s. m. Révolution d'un satellite autour do la planète Saturne. Le périsaturne de Titan (Titan est un des satellites), TISSERAND, Acad. des scierues. Comptes rend.
t. LXXXV, p, 696.
t PUILOSOPHISÉ, ÉE (fi-lo-zo-fi-zé, zée), adj. Qui a reçu les idées philosophiques. Toute une tribu intellectuelle, née de Calvin, restée très-morigénée en s'émancipant, très-philosophisée d'ailleurs et sécularisée, sainte-beuve, Cousen'es du lundi, t. XV (Af. Sayous).
f PHILOTTOMAN (fi-lo-tto-man), s. m. Celui qui aime les Ottomans, qui est de leur parti. Philottomans et turcophobes, G. valbert, 7Îeo. des Deux- Uondes, t" oct. (877.
t PHOTOGLYPTIQUE {fo-to-gli-pti-k') , adj. Qui appartient à la photoglyptie (voy. ce mot au Supplément), Joum.oflic. 3 nov. (877, p. 7(2(, 2' col.
t PHOTOGRAPHIER (fo-to-gra-fi-é), v. a. Représenter par la photographie. || Fig. Ils [les personnages d'un roman de M. L. Vcuillotl sont tous pris au daguerréotype, ou photographiés, comme on dit aujourd'hui, avec un relief puissant, sainte- BEUVE, Nnuv. lundis, t. i (If. L. Veuillol, i).
tPHYSIONOMIQUE.MENT(fi-zi-o-no-mi-ke-man), ode. Au point de vue de la physionomie. Physionomiquemcnt, la caille se présente comme un type d'oiseau sédentaire, Q. de cherville, le Temps, (( sept. 1877, 4« page, ('• col.
PIE». Ajoute! : Il 42° Dans l'argot des casernes, un pied de banc, un sergent, bernadille, le Français, 28 août (877, 2* page, 6" col.
\ PIEDTONNE (pié-to-n'), s. f. Unité mécanique exprimant chez les Anglais la force (le travail) nécessaire pour élever d'un pied le poids d'une tonne, c'est-à-dire de mille kilogrammes, vernier.
le Temps, »7 »epl. (877, Ftuilleton, c* page,
('• col.
t PIÉ.MOXTISER (pié-mon-ti-zé), v. a. Donner le caractère piémontais. Il ne semble pas frappé du changement dont s'affligent tant d'artistes qui prétendent qu'on leur a gâté Rome, depuis qu'où l'a piémontisée, CH. beatuoud, Journal de Cenive, (••( juin. (877.
t PLATOMSER. Ajoute! : \\ i' V. a. Rendre conforme au caractère idéaliste de Platon. Le héros do roman et de drame (Don Carlos], poétisé et platonisé à distance par Schiller, sainte-beuve, Nouv. lundis, t. v, p. 2»7, Paris, (8«« [Don Carlos et Philippe II).
t PLUTOCRATIQUE (plu-to-krati-k'), adj. Qui appartient à la plutocratie. Après cette société plutocratique, figurent les quatre entrepreneurs qui ont obtenu la propriété du chemin de for Central- Pacifique et des autres lignes de Californie, Journal de Genève, 22 août (877, 3* page, b' col.
— ETYM. Plutocratie (voyez ce mot au Dictionnaire).
POIS au Supplément. Ajoute! : || 10* Pois d'Angole, dits aussi pois d'Amérique, rouges et noirs : on en fait des colliers. Elle s'amusait à lui faire un collier avec des pois d'Angole rouges et noirs, BERNARDIN DE SAINT-PIERRE, la Chaumière indienne, p. 86, Paris, (822. Ma femme et mon enfant, répondit l'Indien, ne manqueront jamais do colliers rouges tant que notre jardin produira des pois d'Angole, id. ib. p. (23.
t PORTE-COURONNE (por-te-kou-ro-n'), ». m. Celui qui porte uue couronne. Frédéric II, le plus sensé, le plus éclairé parmi les écrivains portecouronnt, sainte-beuve, Nouv. lundis, t. m, p. 238, Paris, (870 (De la Connaissance de l'homme).
t PORTE-SABRES-BAÏONNETTES (por-te-sa-breba-io-nè-t'), s. m. Terme employé dans l'administration de la guerre pour désigner un effet de grand équipement qui sert à porter les sabres-baïonnettes.
(. POSE au Dictionnaire et au Supplément. Ajoutez : 116° Action de se poser, en parlant d'un oiseau. La première inspiration qui suit l'instant même de la pose, ou, si l'on veut, du posément de l'oiseau, diminue la réplétion des sacs aériens péripulmonaircs, CH. robin. Sur les variations de siège du centre de gravité des oiseaux, dans Bulletin mensuel de la navigation aérienne, (877.
\ POSTINE (po-sti-n'), ». f. Nom, dans les Landes, d'une petite porte de derrière. Il s'était installé à minuit et demi dans un sillon de la vigne qui est clôturée de tous côtés, lorsque, vers deux heures de la nuit, il aperçut un homme qui longeait la palissade du côté du couchant; il le suivit des yeux sans quitter sa place, et bientôt après il entendit le bruit d'une posline qu'on fait sauter; il vit un homme s'introduire dans la vigne par le passage qu'il s'était fait, Gai. des Trib. b oct. (877,
— ÉTYM. Même origine que poterne (voyez ce mot).
t PRÉEXCELLENCE (prè-èk-sè-lan-s'), ». f. Supériorité en excellence. Quant à Mars, Apollon et Jupiter [de Rubens], leurs conseils célestes n'ont guère trait, ce semble, qu'à la préexcellence de la bière d'orge sur la bière de houblon, E. bergerat, Joitrn. offiC. (( sept. (877, p. 6260, 2' col.
— ÉTYM. Pré..., et exceller (voy. précellence). t PRESSURÉE (prè-su-rée), ». f. Nom, dans la
Suisse romande, de la vendange soumise au pressoir.
PRINCESSE. Ajoute! : || 7* Familièrement, aux frais de la princesse, c'est-à-dire aux frais de l'administration, de la maison, du patron, etc. Messieurs les maires ont voyagé, comme l'on dit, aux frais de la prince.sse, le XIX' siècle, (7 sept. (877, (" page, 3" col.
t PROCRASTINATION (pro-kra-sti-na-sion), s. f. Mot forgé du latin. Remise au lendemain, ajournement. Chênedollé écouta trop le démon de la procrastination, comme on l'a appelé; il n'invoqua pas assez la muse de l'achèvement, sainte-beuve, Chateaubriand et son groupe littéraire, Paris, (86( , t. Il, p. 200.
— ETYJl. Lat. procrastinationem, de pro, en avant, et crosd'nu», de demain, de erat, demain.
t PROGRESSISME (pro-grè-si-sm'), ». m. Caractère, tendance du progrossiste (voy. ce mot au Dictionnaire). Naguère encore Berlin était la capitale du progressisme allemand, il y régnait en
maître, o. talbeit, Rev. des Deux-Kondes, c sept.
t PUDIBONKERIK (pu-di-bon-de rie), ». f. Néologisme. Recherche, affectation d'une pudeur excessive. Par un raffinement de pudibonderie dévote et aussi parce qu'il n'y a pas de petitis économies, Mlle Constance avait pour habitude do s'habiller sans lumière, a. theubikt, Hev. des Deux-Mondes, (" oct. (877, p. 4«8.
— ETYM. Voy. pudibondagb, autre néologitm* qui est au Dictionnaire.
t PULVÉRIRR (pul-ré-rié), i. m. Sablier, peUt vase contenant une poudre. Il [un enfant] me regardait écrire et a pris le pulvéricr pour du poivre dont j'apprêtais le papier, eugknib de QUÉRi!«,dan« STB-BEUVE, Nouv. lundi», t. m [Maurice tt Bugéni» de Guérin).
— ETYM. Lat. fictif, pulverarium (voy. poudrier).
t PULVÉRISATEUR. AjouUi: || S* Fig. Pulvérisateur d'espèces, botaniste qui réduit les espèces en poudre, c'est-à-dire qui les multiplie outre mesure à l'aide do la plus légère différence, puinciion, Revue des Deux-Mondes, (B septembre (874, p. 404.
t PYRAMIDE, ÉE (pi-ra-mi-dé, dée), odj. Quiesl en forme de pyramide. L'équipondératlon d'ua groupe pyramide et la somptuosité du coloris constituent seules, il faut le dire, l'intérêt de l'ouvrage jla Descente de Croix de Rubensj, e. bergerat, Joum. offic. (( sept. (877, p. »2«o, i" col
t QUASI-CONTRACTER (ka-zi-kon-tra-kté), c. n. Terme de droit. Faire un quasi-contrat. Attendu que V.... n'a aucune action contre D.... et B..., qui n'ont ni contracté ni quasi-contracté avec lui, Gaz. des Trib. 8 sept. (877, p. 87(, 3* col.
t QUIRITES (kui-ri-t'), ». m. pi. Terme d'antiquité, avec un Q majuscule. || 1* Sabins fondus dans la population romaine. || 2* Citoyens romains vivant dans la condition privée , bourgeois romains. Ce stratagème est l'inverse de celui de César, qui apaisa une émeute militaire en apostrophant les mutins du nom de Quirites, comme qui dirait citoyens ou messieurs, SAINTE-BEUVE, Nouv. lundi», t. VI {le maréchal de Villars) . || 8* Il se dit quelquefois au singulier et au pluriel, par plaisanterie, des Romains actuels. Deux fois par an, à la madone de mars et à celle de septembre, un usage antique et solennel veut que le bon peuple romain se porte en foule à la foire aux jambons de Groltaferrata... toute la sainte journée, le Quirite s'empiffre sur l'herbe, sous des oliviers ou sous des tentes, JournoJ de Genève, (2 septembre (877, (" page, 6« col.
— ETYU. LaU (Quirite», de Cure*, oom des anciens Sabins.
RADICAL. Ajoute! : || ?• Terme d'astronomie. Point radical, joint du ciel d'oii les divers groupes d'étoiles filantes paraissent diverger. Par exemple, le point radical des Léonides est dans la constollation du Lion.
f RAMASSEMENT (ra-mà-se-man), ». m. Action de se ramasser sur soi-même. S'enfonçanl dans son fauteuil avec le ramasscment de l'homme qui se dispose à écouler, alph. daudet, le Temps, 6 oct. (877, Feuilleton, t" page, 2* col.
t RAPINADK (ra-pi-na-d"), ». f. Œuvre de rapin. Il y a peu de temps encore régnaient sans contestation la peinture proprette, le joli, le niais, l'entortillé, et aussi les prétentieuses rapinadcs, qui, pour représenter un excès contraire, n'en sont pas moins odieuEcs pour l'œil d'un vrai amateur, CH. BAUDELAIRE, t. lu, p. ((B, édition définitive.
t RASSÉRÉNANT, ANTE (ra-sé-ré-nan, nan-l), adj. Qui rassérène. Sa familiarité prolongée [do Gœthe] est saine pour l'esprit et rassérouiinte, SAINTE-BEUVE, iVoui'. (undij, t. III, p. 29», Paris, (870 [Entretiens de Goethe et d'Eckermann).
t RATTIRER (ra-ti-ré), o. a. Attirer de nouveau. Quant à Faust, qui, avec tous ses abîmes de corruption humaine et de perdition, m'effraya d'auord et me fit reculer, mais dont l'énigme profonde me rattirait sans cesse, je le lisais assidûment les jours de fête, sainte-bïuïb, Nouv. lundi», t. III [Entretiens de Gœthe et d'Eckermann, i)
— ETYM. fie..., et attirer.
RAVAGEUR. Ajoutez :\\i' Ad). Ravageur, ravageuse, qui ravage le moral. Elle (Mme de Gaspariu) s'est gardée de la contatpon des rotii.-inf
REL
ravageurs et troublants, sainte - heuve, tfouv. lundis, t. IX (Ulk Eugénie de Guérin el lime de Gasparin, ii).
t KA VIVEMENT (ra-vi-ve-man), s. m. Action do raviver. Tout cela se retrouve, ou devrait se retrouver en nous, vers la fin de la vie, avec un rafraîchissement et un ravivemcnt de souvenirs mêlés d'une secrète tendresse, sainte-beuve, Nouv. lundis, t. IV {le Père Lacnrdaire, ii).
t REBOMBÉ, ÉE (re-bon-bé, bée), adj. Dont le bombement est redoublé. Cette tête [de Chateaubriand] attirait et pétrifiait les yeux : des cheveux soyeux et inspirés sous leur neige, un front plein ot rebombé de sa plénitude..., lamart. Cours /omilier de littérature, 4 9* entrelien.
t RÊCALCITRANSE (ré-kal-si-tran-s'), s. f. État de celui qui est récalcitrant. Persister dans le système de récalcitrance absolue, h. mereu, la Papauté, p. ne, Paris, (878.
— ETYM. Récalcitrant.
t RECAVEU (SE) (re-ka-vé), v. réjl. Terme de jeu. Se caver de nouveau après avoir été décavé. Il Fig. Passe encore de ne pas payer ses dettes, mais.... nous faire perdre des millions pour courir les aventures dans l'espoir de se recaver, ça, je ne leur pardonne pas, e. violet-le-duc, le XIX siècle, 8 nov. (877j 2* page, 2' col.
t RECONQUÉREl]R(re-kon-ké-reur), s. m.Celui qui reconquiert. Il [le Cid Campeador] a été, somme toute et malgré ses alliances avec les mécontents, un reconquistador, un reconquéreur de l'Espagne sur les Arabes, sainte-beuve, Nouv. lundis, t. VII {Corneille, le Cid, ii).
RECRUTEUR. Ajoutez : |l Au féminin, celle qui recrute, qui fait du prosélytisme. La protestante inconvertible et convertisseuse , une recruteuse d'âmes, SAINTE-BEUVE, ATouB. iundis, t. IX {Mlle Eugénie de Guérin et Mme de Gasparin, ii).
t RÉCURRENCE. Ajoutez : || 2° État de ce qui revient, se reproduit. Nous avons observé que, dans Tannhxxiser, la récurrence des deux thèmes principaux, le motif religieux et le chant de volupté, servait à réveiller l'attention du public, ch. BAUDELAIRE, t. iii, p. 24), édition définitive.
t REDftCOUVRIR (re-dé-kou-vrir), v. a. Découvrir une seconde fois. Il a fallu que, de nos jours, M. Floquet, dans son zèle si méritoire, la redécouvrit en quelque sorte [la première période de la carrière oratoire de BossuetJ,SAiNTE-BEUVE, Nouv. lundis, l. Il {Bossuet, il). (Voyez redécouverte au Supplément.)
t RÉFLEXIF. Ajoutez : || i' Qui a le caractère de la réflexion ou méditation. Notre auteur prétend justifier que la connaissance est essentiellement connue par elle-même, parce qu'autiement, dit-il, on serait obligé d'admettre le progrès à l'infini dans les connaissances réflexives; or il faut éviter le progrès à l'infini, JEAN DU hamel. Réflexions crit. sur le système cartésien de la philosophie de U. Régis (<692), p. 6(.
t REFORCER. Ajoutes : || 2' Activement. Forcer de nouveau. Il [Breteuil] fit semblant de trouver le souper bon et le vin encore meilleur ; le curé, charmé de son hôte, ne songea qu'à le reforcer, comme on dit dans les provinces, saint-simon, dans Scènes et portraits choisis dans les Mémoires du duc de Saint-Simon, par Eug. de Lanneau, Paris, «876, t. Il, p. 64 (le cardinal Dubois marié).
t RÉFULGENT, ENTE (ré-ful-jan, jan-t'), adj. Mot forgé du latin. Qui brille, qui jette un éclat. Bien savent-ils... Que votre vie acquise et conservée Est pour le bien des mortels réservée; Non des mortels de mérite indigents. Mais de mortels de vertus réfulgents, J. B. rouss. Épltres, i, 4.
— lîrYM. Lat. refulgere, briller.
RÉGLEMENTAIRE. Ajoutez : || 3« S. m. Nom
donné, dans les établissements religieux d'instruction secondaire, à l'élève chargé de sonner les divers exercices prescrits par le règlement de la maison.
t RÉINTRODUIRE (ré-in-tro-dui-r'), v. a. Introduire une seconde fois. Je ne plaide pour aucun des éléments contraires en présence, je ne fais que les exposer; et, si je plaidais pour l'un d'eux exclusivement, ce serait pour celui que M. Renan représente, et qu'il est venu réintroduire, à son hcuro, dans notre courant français un peu appauvri, SAINTE-BEUVE, Nouv. lundis, t. u {M.E. Renan, II). (Voyez réintroduction au Supplément.)
t REI.IG10NNKL, ELLE (re-li-ji-o-nèl, nè-l), adj. Qui appartient à la religion. 11 [Deieyrc] y gagna d'avoir contre lui la haine religionncUe, comme il l'appelait, la plus forte de toutes et la
plus acharnée, sainte-beuve, Nouv. lundis, t. iv, {Ducis èpistolaire, ii).
f REMANIAGE (re-ma-ni-a-j'), s. m. Action de remanier, de modifier d'ensemble. L'homme est probablement poussé par un instinct providentiel à ce remaniage continuel du tableau do sa vie passée, doudan. Mélanges et Lettres, t. iv, p. 68.
t REMASTICAGE (re-ma-sti-ka-j'), s. m. Action de remastiqu-îr. Ces travaux [à exécuter dans le palais du Louvre] sont les suivants: démasticage et remasticage des glaces, des châssis sur combles, éclairant la grande galerie..., Journ.of^c. 21 juin 1877, p. 6906, 2« col.
f REMONÉTISATION (re-mo-né-ti-za-sion), s. f. Action de remonétiser. La Nation de New- York reproche à M. Shcrman d'avoir entièrement passé sous silence... la question de la remonétisation de l'argent, Journ. de Genève, 2 octobre* 877, 3' page, 2« col.
t REMONÉTISER (re-mo-né-ti-zé), v. a. Remonétiser un métal, reprendre les payements en ce métal. Faut-il remonétiser l'argent, et non-seulement l'or [aux États-Unis I? Journ. de Genève, 2 octobre <877, 3' page, (" col.
— ÉTVM. Re..., et lat. moncta, monnaie. RENDRE au Supplément. Ajoutez ; — REM. On
lit dans Sainte-Beuve : En l'approchant [Royer- Collard], on sentait tout d'abord une supériorité naturelle; aussi tout le monde lui rendait, Nouv. lundis, t. IV {Histoire de la restauration, par M. L. de Yieil-Castel). Rendre signifie ici rendre hommage, céder. Cette acception, que je n'ai trouvée nulle part ailleurs, est sans doute une expression familière ; du moins Sainte-Beuve l'a soulignée.
t HENGARIER (ran-ga-ri-é), v. a. Engager de nouveau (mot tombé en désuétude). J'eus grand'peine à me laisser, non pas persuader, mais aller à la bienséance; lui-même [le duc d'Orléans] me dit encore plus de merveilles, et, quoique malgré moi, je me laissai rengarier, saint-simon, Mém. t. XII, p. 322, éd. Ghéruel et A. Régnier fils.
— ÉTYM. Re... préfixe, et lat. angariare, forcer, faire violence, de àYYotpsûu, forcera servir de courrier. Le mot serait mieux écrit rangarier.
t RÉI'ARATIONNAIRE (ré-pa-ra-sio-nê-r'), s. m. Nom, dans le bassin de la Loire, des mineurs chargés du boisage et du muraillement des puits, Rev. scientif. 20 févr. (876, p. <95.
t RÉPÉIITRICE (ré-pé-ti-tri-s'), t. f. Femme qui remplit les fonctions de répétiteur. L'administration (des sourds-muets] la retint [Thérèse Meunier] dans l'établissement en qualité de répétitrice; elle remplit ces fonctions et celles de monitrice aux ateliers avec un admirable dévouement jusqu'en <8B9, Journ. offic. (4 sept. <877,
p. 6303, 2» col.
t RÉPLICATION (ré-pli-ka-sion), s. f. Action de doubler, doublement. Il est vrai qii», pour bien faire, votre imprimeur devrait être dans ce paysci; il faudrait avoir deux corps, l'un à Paris pour y ramasser ces matériaux, et l'autre en Hollande pour y faire imprimer l'ouvrage que l'on composerait; cette réplication, comme l'appellent les scolastiques, n'étant pas possible.... bayle, Lettre à Mathieu Marais, 2 oct. <698.
— ÉTYM. Lat. replicalionem, action de répéter (voy. répliquer).
RÈPtyQVE.Ajoutei : || 6° Répétition d'un ouvrage moderne. Cette réplique [une répétition des Moissonneurs] n'était pas complètement achevée au moment de la mort du peintre [Léopold Robert], CH. CLÉMENT, Léopold RobeH, d'oprèj sa correspondance inédile, ch. vi.
t REPRENANT, ANTE (re-pre-nan, nan-t'), adj. Qui reprend, qui redresse. Jamais il n'y eut de vérité, ni plus haute ni plus spirituelle, ni plus convaincante et plus vivement reprenante que celle de Jésus-Christ, boss. Élevât, sur myst. xvm, <3.
RESSOURCE. Ajoutez : \\ B* Terme de fauconnerie. Synonyme de remontée, [en parlant do l'oiseau, marey, la Xachim animale, «873,
RETENIR II ?• Ajoutez : || Carder un chef d'accusation contre un accusé. S'il est vrai qu'à l'égard do CCS nombreux sinistres, les preuves ne sont pas suffisantes pour servir de base à une accusation, ot s'il convient de ne retenir contre C... que l'incendie allumé chez M. B...., Gaz. des Trih. 6 sept. (877, p. 864, a* col. M. le président: Messieurs les jurés, ce fait n'est pas retenu ; seulement il
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était nécessaire de montrer que l'accusé se tro'ivait toujours près des foyers de l'incendie, ib. 4' col. 11 nie s'être rendu coupable d'un auire vol,.... vol qui n'est pas retenu à sa charge par l'arrêt de renvoi...., ib. 8 sept. 4877, p. 872, 3' col.
t RÉTRÉCISSANT, ANTE (ré-tré-si-san, san-t'), adj. Qui rétrécit, qui rend étroits l'esprit ou 1? cœur. Le danger était qu'avec tant de vertus acquises, de pensées de mortification, une piété sincère, mais rétrécissante [chez le duc de Bourgogne], on se trouvât n'avoir sur le trône, en fin de compte, qu'un séminariste couronné, saintebeuve, Nouv. lundis, t. 11, p. (40, (864 (ioi(i'.« Alf et le duc de Bourgogne).
t RUÉOSTATIQUE (lé-o-sta-ti-k'), ad;. Qui a rapport au rhéostat (voy. ce mot au Dictionnaire) Machine rhéostatique, Journ. offle. (O nov. (877,
t RUÉTORIQUEUR (ré-to-ri-kcur), s. m. Celui qui fait do la rhétorique, qui tient des discours vains et pompeux. C'est ainsi qu'on parle (n'en déplaise aux rhétoriqueurs), quand on est dans le vrai des choses et qu'on ne marchande pas, SAINTE-BEUVE, iVout>. lundis, l. 1 {Mme de Sévignc).
— HiST. XV' s. Orateurs grans rhétoriqueurs. Garnis de langues esclatantes, coqujllaiit, les Droits nouveaux. Il XVI' s. Or ay-je depuis expcrimenté ce qu'auparavant j'avoy' assez preveu, c'est que d'un tel œuvre [Défense de la langue françoise] je nerapporteroy' jamais favorable jugement de nos rhetoriqneurs françois,j. dubellay, Œurrrs, Paris, (569, Episire au lecteur, p. 3, verso.
— ÊrYM. Mot fait comme s'il y avait un verbe rhétoriquer, tiré de rhétorique.
t RIVEUSE (ri-ve(i-z'), s. ^.Riveuse de bottines, ouvrière qui rive les clous des bottines. Gaz. des Trib. 8-9 oct. (877, p. 977, 2* col.
t ROUPIOU (rou-piou), s. m. Dans les hôpitaux de Paris, étudiant en médecine qui remplace bénévolement un externe dans son service. M. Sainte- Beuve racontait au jeune docteur Grenier.... qu'il avait eu l'honneur d'être roupiou sous Dupuytren SAINTE-BEUVE, ^Vouu. («ndis, t. xiu {Ma biographie', en note).
t RUINE-MAISON (ru-i-ne-mê-zon), s. m. Homme dépensier, qui ruine une maison. Dire que j'ai retiré cinquante francs de ma pauvre caisse d'épargne pour les prêter à ce ruine-maison, ch.de Bernard, tes Ailes d'Icare, ii, 9. || Au plur. Des ruinemaisons.
SABREUR. Ajoutez : || 2' Nom donné, en Provence, au parti des princes durant la Fronde, à cause que le baron de Saint-Marc, premier consul d'Aix, venu à Paris, accusait de tiédeur les membres du parlement, et répétait à tout venant qu'il les sabrerait tous. Revue hist. t. v, p. 35.
SAUMURE. — ÉTYM. Ajoutez : Saumure vient directement du bas-lat. salemoria, qui manque dans Du Gange, etqui est dans un manuscrit du vu" ou du vui" siècle (voy. Rufus, éd. Oaremberg,
t SAUVABLK (sô-va-bl'), adj. Qui peut être sauvé. On propose au gouvernement de Naples pour tendre au pape une planche de salut, pour sau ver ce qui est sauvable dans ce malheureux pouvoir temporel qui fuit de tous côtés comme un va.se fêlé..., LE PRINCE napoléon, séance du Corps législatif, (" mars (86), Moniteur, n' 274.
t SEMPITERNELLEMENT au Supplément, ^j'oulei : — HIST. xvi* s. Le moins de mon plus sera vous remercier ; et, si les remerciemens doivent estre mesurez par l'aflection des bien-facteurs, ce serainfiniement, sempitcrnellement, rab. l'ont, m, B. Nos docteurs signalent sempiternellement et à tous propos qu'il faut croire..., marnix de stk- ALDEGONDE, ï'abicau des différends de la religion, Bruxelles, (857, ii, p. 64.
t SENSATIONIS.ME (san-sa-sio-ni-sm'), ». m. Philosophie de la sensation. Sainte-Beuve blâmai! l'emploi du mot sensualisme pour désigner la doctrine do Condillac, quoiqu'il l'eût employé luimême dans cette acceptation; il voulait qu'on dit sensationisme, parce que le mot sensualisme désigne une inclination et se prend en mauvaise part. Cii. secrétan. Discours laïques, iv, Paris (877.
t SÉVIGNISTE (sé-vi-gui-sf). s. m. Celui qui s'occupe de Mme de Sévigné et de ses lettres. M. Monmerqué, le sévigniste, d'aimable et sou-
TAV
riante mémoire, sainte-beiive, Nouv. lundis, t. iv, tes frères Le Nain, par M. Champfleuri).
t SHAK.SPEAKIEN, IKNNE (clièli-spi-riin , rièn'), adj. Qui appartient à Slialispeare, po6te dramatique anglais. C'est bien l'idée la plus contraire
I l'original [Ilamlel] et la plus antishakspearienne qui se puisse concevoir, sainte-beuvb, Nouv. lundis, t. IV [Ducis épistolaire, i).
t SOCIALITAIRK (so-si-a-li-tê-r'), adj. Qui appartient à la socialité. || Particulièrement, qui appartient à la socialité universelle, ou mode d'association universelle. Son but [du docteur Dûhring de Berlin] est d'établir dans le monde la socialité universelle ou la société socialitaire, V. CHERBULiEZ, Rev. dcs Deux-JUondes, t" septembre, <877.
t STÉARIXER (sté-a-ri-né), v. a. Enduire de stéarine. || Plâtre ou buste stéarine, celui qu'on a enduit de stéarine, ce qui lui donne l'aspect du marbre.
t STOÏCISER (sto-i-si-zé), v. n. Incliner vers les doctrines stoïciennes. Cet ouvrage [le Ilcpl xôi|iou, attribué à Aristote) doit être d'un péripatéticien stoïcisant, la Philosophie des Grecs, par Zeller, trad. par Boutroux, Paris, )P''7, t. i, p. 34.
t STRANGULÉ, ÉE (stran-gu-lô, lée), adj. Mot forgé du latin. Qui est en strangulation. || Fig.
II [Soulary] vousmeten quatorze vers [un sonnet], symétriquement contournés et strangulés, des mondes de pensées, de passions et de boutades, SAINTE-BEUVE, Nouv. lundis, t. III, p. 342, Paris, <870 (les Poêles français).
t STRIGILAIRE (s'tri-ji-lê-r'), s. m. Terme d'antiquité. Celui qui raclait avec la strigile le corps des baigneurs, Gai. des Trib. 23 mars 4 877,
— ËTYM. Lat. tlrigilarius (voy. strigile).
t TAURIDES (tô-rid'), s. f. plur. Terme d'astronomie. Ëtoiles filantes (avec un T majuscule) qui paraissent partir de la région du ciel oit est la constellation du Taureau.
TAVELÉ. Ajouter : || Terme de jardinage. Marqué
THE
do laveluies( voy. ci-dessousj.Poiroslaveléos, scions tavelés, /tcntJ. des se. Comptes rend. t. ucxxv, p. oio.
TAVKI,tJUE. Àjoutei :l\3' Nom donné par les jardin! Ms des environs de Paris àdes taches noires qui envahissent certaines poires et les branches de ces poiriers, et précèdent la formation do crevasses, Acad. des se. Comptes rend. t. lxxxv, p. 910. Les tavelures sont dues à la destruction des cellules superficielles des fruits par le cladosporium dendritieum , petit champignon parasite, >h.
t T'" U.VOLOGISTE (tè-kno-lo-jl-sf), t. m. Celui qui s'occupe do technologie, allaire, Acad. det se. Comptes rend. t. lxxxv, p. 03l.
fTEHRAGEAU (tè-ra-j6),s. m. Terme de droit féodal. Seigneur auquel appartient le droit de torragc, DEFERRiÈRE,Z)tc(.dc((roi(e(depro/i(jrue, verbe, (779.
— ÉTYM. Voy. TERBAOE ( au Dictionnaire.
t TERRAGIER (tè-ra-jic), s. m. Terme do droit féodal. Celui qui possède une terre sujette au droit de terrage, de kerrière, Dict. de droit et de pratique, verbo, (779.
— ÉTYM. Voy. terrage 4 au Dictionnaire.
t TERRORISER. Ajoutez : — REM. On emploie quelquefois présentement terroriser au lieu de terrifier, comme dans cet exemple-ci : La mort de l'ouvrier a été causée, non pas par le coup détonant, mais par la chute qu'il a faite en reculant, terrorisé, sur le bord d'une chaudière, le XIX' siècle, 3 nov. 1877, 4* p. 2* col. Cela n'est pas bon. Terroriser veut dire non terrifier, mais établir le terrorisme, le règne de la terreur.
t TÉTRIQUE (té-tri-k'), adj. Mot forgé du latin. Qui a le visage, l'humeur sombre et sévère. Le tétrique Feramus [auteur d'un poëme intitulé n[j.Ép«], qui d'ailleurs était grand poëte, I'abbé DE MAROLLES, ÈpUre en tête de sa traduction du livre d'Ovide contre Ibis, Paris, (66).
— ÉTYM. Lat. tetricus, de leter, noir, sale, sombre.
t TUÉOPlIOREau Supplément. Ajoutes : \\ Nom que prirent les chrétiens en quelques contrées. On lui [à saint Ignace] trouva le nom de Jésus- Christ gravé sur le cœur en caractères d'or ; et c'est do là que les chrétiens prirent en quelques en-
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droits le nom de Ihéophorcs, qu li^uace :>'était donné à lui-même, volt. Dict. pliil. art. Sglite (des martiirs de iliglise).
TOURNÉ. Ajoulet :\]t' U main tournée, en un tour de main, on aussi pou de temps qu'il en faut pour tourner la main. Ils déclarent qu'il était parfois vif et emporté avec ses camarades, mais que, une fois la main tournée, il n'y paraissait plus. Gaz. des Tribunaux U avril 4877, p. l«o,
t TRAHISSANT, ANTK (tra-1-san, san t'), adj. Oui trahit, qui dévoile. On connaîtrait mal. le due de Bourgogne et ce naturel étrange, mémo quand on prête l'oreille do très-près aux paroles de Konelon, si l'on n'avait en face ce formidable et trahissant témoin, Saint-Simon, sai.>te beuve, Nouv. iundiï, t. Il, p. 4 4 3, 4 864 [Louis XIV et U duc d* Bourgogne).
tTRANSMÊDITERRANÉKX, ENME (tran-smédi-tèr ra-né-in, à-n), adj. Qui est situé au doli do la Méditerranée. La Franco transméditcrranéctiuo, l'Algérie.
t VERNIÈRE (vèr-niè-r'), ». f. Lieu pbnié de vernes. Aunaies ou vernières et autres genres de bois qui s'édifient dans des terreins et lieux marécageux, DE FRÉMiNviLLB, Pratique det terrien,
t VERTICILLAIRE (vèr ti-sil-16-r'), adj. Qui s'élève en haut, vers le sommet. Slahl dit que le phlogisliquo n'est chaleur qu'en raison d'un mouvement modéré qu'il a reçu de l'air, ou lumière si ce mouvement est rapide et vcrticillaire, ciie- VREUL, Acad. des se. Comptes rerulus, t. lxxxv, p. 879.
— ÉTYM. Verlicille.
t VIF-GAGE (vif-ga-j'), s. m. Terme de droit. Gage qui s'acquitte lui-même et dont le créancier prend les fruits en payement de sa dette.
— HiST. XVI* s. Il y a deux sortes de gages, vif et mort) vif gage et qui s'acquitte de ses issues; mort gage, qui do rien ne s'acquitte, LoiSEL, Intlilutes coutumiàres, éd. de 4 783, t. u, p. 94.
NOTES TARDIVES
t CALABROIS (ka-la-brol), î. m. Auteur d'un traité du jeu d'échecs. J'achète un échiquier, j'achète le Calabrois, je m'enferme dans ma chambre, j. 1. Rouss. Conf. V. — ÉTYM. Ital. ilCalabrese, l'homme de la Calabre, surnom do GioachinoGreco, fameux joueur d'échecs de la lin du xvii* siècle; son traité des échecs, composé en italien, a été traduit en français et réimprimé un très-grand nombre de fois, entre autres en 4848 {L. Lalannc).
CLERC au Supplément. —REM. Pas de clerc se dit en anglais clérical oversight; mais cette expression no signifie pas manquement d'homme du clergé, sens que la remarque lui attribue. M. Ewkilchin, d'Oxford, nous apprend qu'il y a là une particularité anglaise appartenant à l'imprimerie. L'imprimerie commença en Angleterre dans une chapelle à Westminster, sous les soins de Caxton; de là les associations d'imprimeurs se nomment en anglais chapels, et retiennent tous les noms empruntés à la vie mi-cléricale. A clérical oversight est une erreur de la chapelle, c'est-à-dire commise par le compositeur ou par le lecteur d'épreuve, et n'a aucune relation aux ministres de la religion.
DATIF. Ajoutez : || 2° Il s'emploie adjectivement. Le cas datif. Le grave [accent] est un petit tiret qui se met sur les voyelles et particulièrement sur l'article datif d. Cahiers de remarques de l'Académie française sur l'orthographe, publiés par Ch. Marty-Laveaux, 4863.
DÉCRIRE. Ajoutez : || 4° Il a été employé au xvii' siècle dans le sens de recopier. J'ai à présent plus de cinq à six mains de papier à'Origines françoises; quand j'aurai plus de loisir, je vous en décrirai une ou deux lettres, pour vous faire voir de quelle façon je m'y prends, ménage, Lettre à Nub'.é, 16 mars 4646. Pardonnez-moi les ratures que je fais à tout bout de champ dans mes lettres, qui m'embarrasseraient fort, s'il fallait que je les décrivisse, BoiLEAU, Lettre à Brossetle, 40 nov. 4699,
2. ÉCH.\L'DIÎ. Ajoutez :\\i' Nom donné autrefois à une masse ou lie do maisons de figure triangulaire; et l'on appelait indifféremment rue do l'Ëchaudé celle qui faisait la base où un des côtés de ce triangle, jaillot. Recherches sur Paris, Quartier du Palais-Royal, p. 60, Paris, 4775.
ÉVERTUER (S'). Ajoutez : \\ 2° Activement, donner de l'action, de l'effort. U [Gœlhe] y aurait appris peut-être à s'émouvoir un peu et à évertuer sa nature noble et digne, sainte-beuve, Nouv. lundis, t. m, p. 205, Paris, 487o [Entretiens de-Goethe et d'Iickermann). || C'est un archaïsme, très-accepuble d'ailleurs; voyez-en un exemple d'Amyot à l'historique d'ÉvERTUER.
ARABE, HÉBREU, PERSAN, TURC, MALAIS
PREFACE
Sous lo nom de longues orientales, on doit comprendre tous les iâiomos de l'Asie, depuis l'arabe et le turc, pariés sur les cotes méditerranéennes, jusqu'au chinois et au japonais qui touchent au Grand Océan. On y peut joindre le groupe des idiomes océaniens, dont le malais est le type le plus répandu. Grâce h l'humeur voyageuse de l'Européen, poussé par la curiosité scientifique ou par les besoins du commerce, il n'est peut-être pas une de ces langues, jusqu'au dialecte le plus ignoré du massif altaïque, qui n'ait glissé quelque mot dans nos vocabulaires. Un dictionnaire vraiment complet de tous les termes français d'origine orientale devrait donc toucher, par quelque point, à la presque totalité des langages qui se rencontrent à l'est de l'Europe, depuis le aB^ méridien jusqu'au 180*, c'est-à-dire sur près de la moitié de la surface terrestre.
En entreprenant le présent ouvrage, nous n'avions garde de nous «ssayer à une œuvre d'une telle étendue et si fort au-dessus de notre compétence. Ne sutor ultra crepidnm, dit le plus sage des proverbes. Le groupe embrassé dans ce livre ne comprend que des langues musulmanes, l'arabe, le persan, le turc et le malais (avec le javanais). On y a joint l'hébreu, langue sœur de l'arabe. A vrai dire, si l'on ajoutait à notre rocuoil les mots d'origine chmoise, japonaise, siamoise, hindoue, etc. que nous avons été forcés d'omettre, le volume n'en serait pas notablement grossi. Peut-être même la plupart des termes de cette catégorie s'y ronconlrcnl-ils comme nous étant parvenus par l'interrjédiaire des Arabes qui fréquentaient les mers de la Chine plusieurs siècles avant les voyages de Marco Polo, ou bien par le malais qui, dans l'extrême Orient, joue, comme on sait, le même rôle que la langue franque aux Echelles du Levant, et sert aux échanges commerciaux entre toutes les nations du globe attirées par l'appAl du lucre en ces lointaines et riches contrées.
Quoique neuf en divers points, ce travail n'est pas le premier auquel ait donné lieu la recherche des éléments orientaux introduits dans notre vocabulaire. Outre les publications assez nombreuses de .savants étrangers tels que Cobarruvias, Sousa, Marina, Moura, Diez, Millier, Mahn, Narducci, etc. qui, sans s'occuper spécialement du français, ont cependant éclairci bien des faits touchant l'origine arabe d'un certain nombre de nos vocables, nous avons en notre langue un ouvrage, dans lequel, sur la foi du titre, on pourrait espérer trouver tout ce qui se rapporte à ce genre de recherches. La première édition du Dictionnaire éUjmoloiriqm des mots français dérivés de l'arabe, du persan et du turc, par M. Pihan (iSiy), avait attiré l'indulgente attention du savant Et. Quatremère; la seconde, qui est de 1866, a été examinée, avec une bienveillance un peu plus sévère peut-être, par M. Defrémery, si compétent en ces matières. Je ne m'arrêterai pas à refaire la critique de cette œuvre qui, en dehors des questions étymologiques, offre quelques renseignements utiles et des rapprochements curieux.
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Un livre d'une tout autre portée, écrit aussi en français, quoique l'auteur appartienne à une nation étrangère, est le Glossaire des mots espng)iols et portugais dérivés de l'arabe, par M. Engelmann, accru dans une forte proportion et largement amélioré par M. Dozy, le savant professeur de Leyde. Le nombre considérable des mots qui nous sont venus de l'arabe par l'intermédiaire des langues hispaniques, ou qui, en tout cas, nous sont communs avec ces idiomes, fait du glossaire de M. Dozy un ouvrage presque aussi utile à nos philologues qu'à ceux de la Péninsule. Néanmoins, il ne saurait suffire pour la langue française qui a reçu bien des mots de même provenance par d'autres canaux que l'espagnol et le portugais. D'ailleurs, cet ouvrage, plein de science et de saine critique, honoré même des suffrages de l'Institut, ne sort pas du domaine de la langue arabe et ne s'occupe pas des autres langues de l'Orient.
11 est vrai que, parmi ces langues, l'arabe seul a eu une influence vraiment sensible sur notre vocabulaire influence médiocre assurément, cependant plus notable que certains lexicologues ne consentent à l'admettre. Il y a chez ces linguistes une sorte de répugnance à accepter une élymologie arabe pour tout mot qui ne désigne pas un objet spécial à l'Orient. Ils oublient trop que, malgré l'hostilité religieuse el la difTérence des races, une langue qui, pendant plusieurs siècles, a dominé sur le bassin méditerranéen, une langue dans laquelle, mieux qu'en toute autre, s'écrivaient et s'enseignaient les principales sciences au moyen âge, ne pouvait manquer d'introduire chez les nations voisines, inférieures en bien des points, un bon nombre de mots, acceptés dans les arts et même dans la langue courante.
Il serait superflu de refaire ici l'histoire des relations de l'Occident chrétien et de l'Orient musulman, de parler des échanges commerciaux, des croisades, de la longue domination des Maures en Espagne, de la conquête de la Sicile, de l'occupation d'un lambeau de la France méridionale par les sectateurs de l'Islam; il n'est pas nécessaire de rappeler le rôle joué dans l'enseignement de toute l'Europe par les universités arabes de Séville, de Tolède, de Grenade, de Gordoue\ la diffusion soit directe, soit par traductions latines, des livres arabes de mathématiques, d'astronomie, de médecine, d'alchimie. Ce sont des faits connus de tous et qui justifient pleinement la recherche, dans l'arabe, de toute élymologie française, dont le latin, le germanique, le celtique ne peuvent rendre compte.
Ces recherches, à vrai dire, sont parfois bien scabreuses. La richesse, ou plutôt le chaos, je ne dis pas de la langue, mais des lexiques arabes, dans lesquels, suivant le mot très-juste de l'auteur de ï Histoire de» langues sémitiques, on peut avec quelque bonne volonté trouver tout ce qu'on désire; cette surabondance détestable de termes aux significations vagues et contradictoires qui, au fond et à y regarder de près, n'existe pas plus en arabe qu'en toute autre langue et nous semble due surtout au désir qu'éprouve tout lexicographe de grossir son recueil; enfin cette profusion de prétendus synonymes, plus apparente que réelle, sont, pour l'étymologiste qui abuse du diclionnaire, un piège sans cesse tendu dont il ne sait pas toujours se garder. L'analogie plus ou moins forcée de son et de sens, trop facile à rencontrer lorsqu'on veut établir une étymologie à i'aide des seuls lexiques, conduit à des assimilations souvent aussi trompeuses que séduisantes.
Nous n'avons pas ici, pour nous guider, cet ensemble de règles phonétiques, si parfaitement établi pour les langues romanes que, d'un mot français donné, on peut, presque à coup sûr, remonter à son prototype latin. MM. Engelmann et Dozy, s'occupant du passage de l'arabe à l'espagnol, ont pu essayer, non
' On peut voir à ce sujet Vllittoire des tciences naturelles au moyen âge, par F. A. Pouchït. Voyei aussi le» Recherches de M. Jourdain sur les traductitM d'Arislote, et Vllisloirtdela médecine arabe, par le docteur LocUii' [ > S7G).
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sans succès, de donner des règl.^s du môme {reiire apjiropriées h leur sujet. Le prand nombre des mois passés du premier de ces idiomes dans le second, grAce au contact prolongé des deux races, a permis de reconnaître quelques principes d'équivalence très-propres à éclairer dans le cas des étymologies douteuses.
En français, il faut le dire, un travail pareil serait bien difficile et ne pourrait, ce semble, conduire à aucun résultat positif. Outre que le nombre des mots qui permettraient la comparaison est beaucoup pins restreint, car on ne devrait pas faire usage de ceux qui nous sont venus indirectement par les autres langues romanes, n'oublions pas qu'il n'y a jamais eu, entre les Français et les Musulmans, des rapports d'une persistance suffisante pour façonner l'oreille et la bouche de nos pères à un système régulier de traduction vocale.
Dans le français, des expressions telles que candorille pour canlharidc, colirhemarde pour Kwiiigstnark, sont des bizarreries assez rares tant qu'il s'agit d'emprunts au latin, au grec et même au germanique. Ces altérations extraordinaires sont au contraire fréquentes pour les mots empruntés à l'arabe. Qui reconnaîtrait au premier abord les noms propres de Chems-eddin, Nasr-eddin, Kheir-eddin, sous les formes étrangement défigurées de Sensadonias, Noscardin, Hariadan, que nous transmettent les anciens cbroniqueurs?
Nos mots d'origine latine se groupent en deux classes bien distinctes : d'une part les termes de formation populaire, reçus par l'oreille, altérés suivant certaines lois phonétiques par les organes vocaux, écrits ensuite d'après leur nouveau son; d'autre part, les mots dits de formation savante, calqués sur les vocables latins, sans égard à la prononciation déjà oubliée. Si, pour les mots d'origine arabe, on veut faire une distinction du même genre, peut-être croira-t-on que ceux de la seconde classe, termes scientifiques empruntés aux livres plus qu'à l'enseignement oral, et simplement transcrits en caractères latins, n'ont dû subir aucune altération comparable à celles que nous venons de citer. Cela est vrai en bien des cas. Mais la diversité des deux systèmes graphiques est de telle nature que les transcripteurs embarrassés, essayant toutes les façons de rendre les articulations inconnues à leur propre langue, arrivent à nous transmettre de l'original arabe des copies presque méconnaissables.
Ajoutons que, pour des termes rarement et difficilement prononcés, les erreurs de copistes sont fréquentes; le t et le c, l'n et l'n, le groupe ni et la lettre m, se mettent l'un pour l'autre à tort et à travers, et donnent lieu à des multiplicités de formes que plus tard, après l'invention de l'imprimerie, les éditeurs ont reproduites sans critique et définitivement fixées dans la langue. C'est ainsi, pour en donner un seul exemple, que ï Astronomie de Lalande, parlant de l'étoile de première grandeur ordinairement appelée Fomalhaut (en arahe, foum-airhaout, la bouche du poisson), cite cinq à six formes de ce nom prises dans divers auteurs, telles que fomahana, fumahanl, fomahaiU, fontabant, fomoîcuti, etc.
Pour établir l'origine arabe d'un mot français, il faudrait donc s'attacher surtout à connaître l'histoire de ce mot, en observer les diverses formes, l'étudier dans les autres langues romanes, l'atteindre aussi loin que possible dans son passé, et s'assurer de la route qu'il a pu suivre pour venir jusqu'à nous : travail plus aisé à prescrire qu'à exécuter.
Toutefois, cet examen est souvent facilité par la nature même des termes à considérer. Ceux-ci, eneflet, appartiennent surtout aux sciences et aux arts; et lorsqu'une expression technique de sens bien défini, lorsqu'un nom de drogue, d'animal, de plante, de vêtement existe simultanément en français et en arabe, le problème se borne souvent à savoir dans laquelle des deux langues le vocable se rencontre le plus anciennement. Les dictionnaires arabes que nous possédons ne fournissent malheureusement que de rares indica-
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lions sur l'c^e des mois. Il y faut su|)pl('cr h l'aide de lexiques particuliers d'auteurs ou d'époques, œuvres rares, et par la lecture des écrivains arabes eux-mêmes. Heureux les étymologisles qui ont eu le loisir et les facultés nécessaires pour acquérir l'érudition d'un de Sacy, d'un Quatremère, d'un Dozy ou d'un Defrémcry f
Les mots empruntés au turc sont bien loin d'offrir des difficultés étymologiques comparables h celles des mots qu'on veut raltaclicr à l'arabe. Soit que nous les ayons reçus directement par des compatriotes, soit que nous les devions à l'italien ou au grec moderne, les vocables fort peu nombreux pris par nous à la langue ottomane sont presque toujours aisément reconnaissables. Cet idiome, que l'alphabet arabe transcrit ?i mal, n'a rien qui puisse surprendre l'oreille ni gôner l'organe vocal d'un français. La transcription en était 'acile en caractères latins.
Autant en dirons-nous des mots venus directement du persan, langue d'ailleurs parente des nôtres. Mais 3'est par l'arabe ou par le turc que la plupart nous ont été transmis; les relations commerciales ou diploaiatiques, les voyageurs des trois derniers siècles nous ont apporté les autres. Quelques-uns arrivent de rinde 01^ les premiers navigateurs européens trouvèrent, au xvi' siècle, la langue persane établie, con)me langue officielle, à la cour du Grand Mogol.
Quant au malais, langue sonore et facile à prononcer, les termes qu'il nous a fournis ont généralement été transcrits avec une suffisante exactitude, et ne peuvent guère donner lieu à des erreurs d'origine. On en compte une cinquantaine, dont deux ou trois seulement n'appartiennent pas au vocabulaire de l'histoire naturelle.
Enfin l'hébreu, qui n'a jamais été pour nous une langue parlée, n'a pu nous donner qu'un petit nombre de termes de pure érudition, environ une quarantaine, littéralement copiés sur le vocable sémitique, ou bien empruntés à la Bible par l'intermédiaire du grec des Septante et du latin de saint Jérôme. Si quelques mots hébreux sont occasionnellement cités ici pour des vocables de la langue courante, c'est seulement à l'appui d'une origine arabe et pour démontrer l'ancienneté du terme dans les langues sémitiques.
Le grec et le latin classique avaient eux-mêmes tait des emprunts aux idiomes orientaux. On ne trouvera pas ici les mots qui nous sont venus par ce double canal; car nous n'avons pas cru devoir, en général, dans nos explications étymologiques, remonter au delà de la langue qui a fourni au français le mot considéré, à moins que cette langue ne fût une de ses trois sœurs romanes des deux Péninsules. Rechercher l'origine antérieure d'un terme grec, latin, arabe, persan ou océanien, c'est une étude dont nous reconnaissons le très-vif intérêt, mais qui était absolument étrangère au plan du présent ouvrage ^
Telle quelle, notre tâche était suffisante; et le présent volume, nous l'avouons en toute humilité, n'a pas laissé de nous coûter un long et persévérant travail. Prenant pour base les publications de nos devanciers, nous y avons joint les résultats de nos recherches personnelles pendant plusieurs années. Aussi trouverat-on dans ce dictionnaire plus de cent articles sur des mots dont l'origine orientale n'avait jamais été établie : les uns peu connus, comme alizari, aujfe, alquifoux, bédégar, cuinc, chébnie, nizeré, gamaclie, orcanèle, etc.; d'autres plus généralement usités, tels que épinard, estragon, fardeau, gâche, moïse, moire, houle, mortaise, etc. Nous avons combattu ou confirmé, à l'aide d'arguments nouveaux, les hypothèses précédemment
' Les noms arabes de plantes, de drogues, etc. sont souvcnl d'origine (lat. vermit pour qtermis) cl montrer ainsi la parenté de nos deux mots ntr hindoue. Pour n'en cilcr qu'un exemple, on ox|>liqiianl l'dri ;ine d^nlLn-mè» et cramo si ; mais cola nous oui cnlraiiié sur un lorrain quo nous désirioD* par l'arabe al-lcirmiz, nous aurions pu rappruclier celui-ci du sanscrit krmis ne pas aborder, et pour cause.
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émises sur des termes comme arh'chnvf, arsenal , avanie , avarie, caraqne, escarpin, nuque, siroc, etc. L'exanion de quel(|ues ouvrages scientifiques arabes, dont les traductions latines étaient fort répandues au moyen âge, mais dont le texte arabe n'a jamais été publié, notamment le grand traité de médecine de Hazi (Hliasès) et le traité d'alcbimie de Geber, nous a permis d'établir avec certitude l'existence, chez les Arabes, de divers noms de plantes, de drogues, d'instruments, qui manquent dans les dictionnaires classiques, ou dont l'authenticité restait douteuse; nous avons pu reconnaître ainsi l'origine orientale d'un certain nombre de termes de cette espèce, et nous expliquer par quelle voie ils avaient pris pied chez nous.
En résumé , le nouveau dictionnaire comprend environ sept cents articles. Le nombre des mots français dont l'origine y est recherchée s'élève à près de mille, dont les trois quarts, quelle qu'en soit l'origine première, nous sont venus par l'arabe avec ou sans l'intermédiaire des langues hispaniques, du provençal et de l'italien. Presque toujours, à côté du mot français, on trouvera les termes congénères des autre? langues romanes, suivant l'excellent exemple donné par M. Littré, procédé de comparaison grâce auquel un travail spécialement fait en vue du français peut néanmoins offrir quelque utilité pour l'étude étymologique de ces autres idiomes. Un double index, très-complet, des mots européens et des mots orientaux, placé à la fin du volume, favorisera les recherches, même pour un grand nombre de termes français qui ne figurent point à leur ordre alphabétique.
Quelques personnes nous reprocheront peut-être d'avoir grossi notre liste de mots absolument étrangers à la langue courante, de noms d'étoiles, comme Bélelgeuse, Enif, Thuhan, Wéga, de noms de plantes ou d'annnaux comme alvarde, alhagée, harmale, kelmie, argan, zéen , juharle , etc. D'autres, au contraire, regretteront de n'y pas trouver beaucoup de ces termes orientaux qui abondent dans maintes relations de voyageurs amoureux de couleur locale. Sans prétendre vanter l'utilité de nos additions ni blâmer ceux qui voudraient les accroître, nous dirons seulement que, forcé de nous limiter sous peine de transformer ce livre en dictionnaire oriental, nous avions pris pour règle presque absolue de nous en tenir aux termes relevés dans les dictionnaires français les plus répandus, tels que ceux de Littré, Boiste, Bescherelle et dans le Dictionnaire des sciences de Bouillet.
On trouvera cependant, groupés sous les titres Alchimie et Astronomie, un assez grand nombre de termes appartenant à ces deux sciences, jadis usités, mais que les dictionnaires modernes ont généralement rejelés.
Bien que nous ayons mis tous nos soins à n'oublier aucun vocable français dont l'origine arabe, turque, persane, hébraïque ou malaise nous ait paru assurée ou probable, il est possible que plus d'un nous ait échappé. Sans doute aussi nos affirmations et nos hypothèses ne paraîtront pas toutes exemptes d'erreur. Nous accueillerons avec satisfaction et reconnaissance les critiques, les corrections, les observations de toute nature, auxquelles notre travail pourra donner lieu.
Nous devons déjà des remercîments à plusieurs savants orientalistes, notamment à M. Defrémery, professeur au Collège de France, à M. Baudry, conservateur à la Bibliothèque Mazarine, à M. Carrière, répétiteur à l'École des Hautes Études, qui, sur plusieurs points, ont bien voulu nous communiquer d'excellentes remarques ou nous Iburnir d'utiles indications. Je dois beaucoup aussi à la grande érudition médicale de mon regretté frère, le docteur 0. Devic, qu'une mort prématurée a surpris au milieu de ses recherches touchant l'histoire de la médecine et des sciences naturelles. Mon travail, malheureusement, était encore fort peu avancé, lorsque j'ai été privé de .sa précieuse collaboration. Avec son secours peut-Atre eus.sé-je mieux réussi à satisfaire au vœu oxurimé par Zamakhschari en ces quatre lignes rimées que nous avons
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prises pour épigraphe, bien qu'elles s'npplifjiieiit, dans la pensée du pieux écrivain arabe, à une science moins profane que l'élyniologie :
Ce que M. Barbier de Meynard rend ainsi, dans son élégante traduction des Colliers d'or : cr Je n'ai jamci^ vu deux coursiers marcher d'un pas aussi égal que la Vérité et la Science de l'argumentation. Ohl les belles compagnes, puisses-tu les avoir toujours pour auxiliaires lu
SYSTÈME ADOPTÉ DANS CET OUVRAGE POUR LA TRA.NSCKIPTION DES MOTS ORIENTAUX EN CARACTÈRES LATINS.
Le système de transcription marqué dans le tableau ci-joint est des plus simples. Loin de pre'tendre à réaliser une représentation rigoureusement exacte des termes arabes et autres, chose difliciie et d'ailleurs peu nécessaire ici, puisque chaque mot y figure avec ses caractères originaux, on a voulu seulement en marquer approximativement la prononciation, pour les personnes étrangères aux langues orientales, en conservant aux lettres de l'alphabet français leur valeur ordinaire. Peu de remarques sont nécessaires : ch représente l'articulation qui est dans char, gn celle qu'on a dans agneau; s a toujours le son de notre s initial, jamais celui de z; g est toujours dur, même devant e, i; y a un son guttural qui le différencie de k; gh est un g dur en turc, et une sorte de r grasseyé en arabe; kk figure assez mal une articulation du gosier inconnue aux Français. Quatre lettres portent un point dessous, h, s, d, t. La première marque un h forteiiienl aspiré; les trois autres correspondent à des prononciations emphatiques de s, d, l, particulières à l'arabe. Pour les deux dernières, cette emphase intraduisible a parfois introduit un / dans les dérivés hispaniques, et les Malais les prononcent dl, il. Même remai-que pour le th ou «. Ajoutons enfin que l'apostrophe marque une articulation de la gorge exclusivement propre aux idiomes sémitiques, et qui disparaît presque toujours dans le passage des mots arabes à d'autres langues.
rea.
Arabe.
Transe riplion.
né'jrcu.
Anil>e.
Tfansfription.
(Ï4Îl)reu.
Aral»!.
TianscripUoa.
ca
ch
Ih
cJ
'cl
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ts
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hh
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Cette nouvelle édition diffère de la première (in-octavo) en ce qu'on a introduit dans le corps de l'ouvrage les mots du supplément et de l'appendice. Quelques passages ont été légèrement modifiés, des faute» typographiques corrigées, des notes et deux ou trois mots ajoutés {sofla, sorbet, tohu-bohu). *
Décembre 1876.
ARABE, HÉBREU, PERSAN, TURC, MALAIS
Abelmosc. Esp. abelmosco, latin des botanistes abelmosehus. Cette plante (malvacée), appelée aussi ketmie odoranle , vulgairement ambrelle ou graine musquée, doit son nom à l'odeur de musc qu'exhalent ses semences, dont la parfumerie tire profit. C'est l'arabe ^iLm Jk^ liabb el-misk, littéralement graine de musc.
Abit. Ancien terme de chimie, le blanc de céruse. Si l'on remarque qu'en espagnol la céruse est albayalde, venant de l'arabe i^j^'LhJI al-bayàd, la blancheur, que la même substance est quelquefois nommée par nos anciens alchimistes baiac, qui est le même mot sans l'article, et en leur latin album, on est conduit à regarder aii( comme un autre dérivé de la même racine arabe, probablement l'adjectif (jàjul abiad, blanc. Ce qui tend à confirmer ma conjecture, c'est qu'on trouve aJoiV comme synonyme Sabit; aboit parait être une m.étathèse typographique pour abiot.
Aboomras. Sterne ou hirondelle de mer. «Le nom que l'on a conservé à cette espèce est celui qu'elle porte en Egypte. Elle arrive en troupes au Caire même, dès le commencement de janvier, et se tient sur les bords du canal de Trajan, où elle fait sa proie des petits poissons que le Nil y dépose, d'insectes aquatiques et d'autres immondices. «(Vieillot, Djct. d'Iiisloire naturelle, t. XXXll, p. 178.) J'ignore comment il faut écrire ce nom en arabe. La première partie paraît être ^! abou, père; on sait que beaucoup de noms d'animaux commencent ainsi. Le grand ouvrage de la commission de l'Institut d'Egypte décrit plusieurs espèces de sterne, sans citer i'uboumras.
Abiiicot. La curieuse histoire de ce mot a été faite par Diez, Mahn, Dozy. Parti du latin ;;ra.'cox, précoce, passé chez les Grecs sous la forme zs^aixinKiov, il a été adopté par les Arabes, qui en ont fait , avec l'article , o^,-«JI ul-harqoûq ou al-birqoûq. Puis il est revenu dans les langues romanes : albarcoque, alvarcoque, albaricoque, etc. en espagnol ou en portugais; albercocca, albicocca\ en italien; aubncot, arbricot, dans nos patois provinciaux; abricot, en française
On peut être surpris qu'aucun élymologiste, pas même MM. Engelmann et Dozy, dans leur Glossaire des mois espagnols et portugais dérivés de l'arabe, n'ait songé à ranger à côté d'abricot le mot alberge et son correspondant alberchigo^, sorte de pêche ou d'abricot, dont l'origine est certainement la même : albirqoûq, en accentuant la dernière syllabe, a donné albaricoque et abricot; en accentuant la pénultième, alberchigo (l'accent tonique est sur ber) et alberge. C'est ainsi, disais-je en présentant pour la première fois cette étymologie*, que les doubles formes cadi et alcade, khandjar et alfange, proviennent d'un même terme différemment accentué. Mais cadi et khandjar sont de simples transcriptions de l'arabe, qu'on ne saurait invoquer ici. J'aime mieux m'appuyer sur l'exemple que m'a fourni M. Defrémery * : (y.Ljù\ al-fosloq, pistache, est devenu en espagnol alfostigo, dont l'analogie avec alberchigo est évidente. On peut y joindre alhondiga, hôtellerie, de iij»XjL«JI al-fondouq^, et alboniUgn , boulette, de ^jjJsjUJI albondouq.
M. Defrérnery'' a objecté contre mon étymologie la difficulté du cliangemcnt de (i q en ch espagnol. Mais, dans les langues hispaniques mêmes, l'alternance de ch avec «
' Jean Bauhin donne en outre les formes baccoche, albercocoli. (Ihttor. flantarum univers.)
' Il est sang doute inutile de menlionner l'opinion de M. de Gheviillct, qui lire directement abricot de prœcox, par l'adjonction d'un a qu'il retrouve dans avives. (Orig. etjorm de la lang.Jr. t. 11, p. isô.)
' On peut y joindre l'italien albergese , donné par Rauliin.
' llcviie de l'Inslr. publ. numéro du a') janwcri806, p. 677
' Bévue critique , numéro du a6 décembre 1868, p. io8.
• Voy. plus loin Fo.tDt.
* hum. asial., mai-juin i8Cg,p. 53i.
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ou c dur n'est pas Ir^s-raie {^charahê = carabe , chirma = alquirivia, alchimilla ^^ alquimilla , alchimia = alquimia , etc.). La (Jifliculté serait peut-être aussi grande à admettre pour orijjine à'alberchigo le ternie persan-arabe (y^^ firsiq ou ^iLujifrsik ((|ui représente le grec tirepaixàs, en latin persicu.i, d'où notre pêche). Car on n'a guère d'exemple du changement de ci /en b. (Voy. cependant Cabas.)
Abdtilon. Plante de la famille des malvacées. De l'arabe y^XAla^jl auboûalomi. C'est là du moins l'orthographe du mot dans l'Avicenne de Rome (p. i 87). Mais les traducteurs transcrivent tous abutilon, et c'est aussi l'orthographe de Bauhin, qui parle de l' abutilon d'Avicenne et d'un abutilon ludicum. (^Hist. plant, univ. t. II, p. ^58 et suiv.)
AcHAns. Fruits, légumes, bourgeons confits dans lo vinaigre, comme nos cornichons, ou dans d'autres préparations fortement épicées. C'est un condiment très-goûté dans l'archipel Indien, à Maurice, à l'île Bourbon, etc. On écrit aussi acliards : «Les achnrds colorés parle safran.» (Simonin, Voyage à l'île de la Réunion '.) Le Dictionnaire de Délerville écrit atchar, qui est la forme originelle. C'est le persan ^La.1 alcJiâr, en malais y^i atchar. Je ne saurais du'c quel est le sens primitif de ce mot, qui nous est venu, non de la Perse, mais des Indes.
AcHERNAR ou Akharkar. Etoilc brillante à l'extrémité de la constellation d'Eridan. Elle ne s'élève jamais sur l'horizon de Paris. C'est rarabej4.JI ji^\ àkhir-an-nahr, littéralement l'extrémité du Fleuve"^. An-nahr, le fleuve, est le nom de cette constellation. L'étoile est une des f[uinze que l'astionome Alfergani (vulg. Alfraganus) compte comme étant de première grandeur: ^^JJ! «^jX)! Jt«jl ^^ ^ L^ j. y^\ s^yo jsJi ^ «parmi elles se trouve, dans le signe du Bélier, celle qui est à l'extrémité de la constellation du Fleuve.» (Edit. de Golius.p. 76.)
AcnouR. «Nom d'un impôt payé par les indigènes de l'Algérie au Gouvernement français. » (Littré,Z)jc<. Addit.) C'est l'arabe yyAs. 'achoûr, dîme, venant de ^As- 'achar, dix. Le mot achour n'est pas dans le Diction, fr.-ar. de M. Cherbonneau, qui, du reste, a laissé de côté un grand nombre des termes introduits chez nous par la conquête de l'Algérie.
Adène. Arbrisseau grimpant d'Arabie [Adenia venenata); en arabe y«xs ^aden.
Affion. Ancien terme de pharmacie: électuaire à base d'opium. De l'arabe y^l afiom, qui représente le grec l-niov, opium.
Afrite. Sorte de mauvais génie dont il est question dans les récits orientaux. Le roi légendaire Tahniouras soutint une lutte gigantesque contre les Afrites ou Divs,
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qu'il chassa dans les mers et au fond des déserts. En arabe ii>.J^ ifr'y^ ou «^t** 'if-tt.
AfiA. C'est le turc Ul aghâ, mattre, seigneur, chef.
Aigrefin. C'était autrefois le nom d'une monnaie qui avait cours en France. En portugais, xarafim, xerajim, désigne une monnaie des Indes orientales, que Baumgarten, au commencement du xvi" siècle, appelle en latin seraphi. C'est l'arabe-persan i-vll achrafl «monets aureai genus, valons vu reaies hispanicos» (Vullers). Le mot semble formé de cj^ûl achraj, très-illustre, comme son synonyme t$*A^' akbcrî, de^! ahbur, très-grand. On peut voir sur le a;ara/îm l'article du Gloss, de M. Dozy, p. 353,
Si aigrefin, monnaie, vient de achrafl, il ne serait pas impossible que aigrefin, homme rusé, en vînt également; c'est par cette qualification de très-illustres que les Arabes désignaient les plus éminents philosophes. (Voy. D'Herbelot, Bibliothèque orient, au mot aschrafioun.)
Alambic. Esp. alambique, port, lambique, ital. lambico, de l'arabe j^^i)! al-anbiq, venant du grec ôciiêi^, vase à distiller, précodé de l'article arabe al.
Alancabuth. Terme d'astronomie. Partie de l'astrolabe. De l'arabe caj-JoUJ! al-ankaboût, dont le sens propre est l'araignée. L'alancabuth , en effet , rappelle assez bien l'idée d'une araignée posée sur sa toile (dont les fils sont figurés par le réseau des méridiens s'entre-croisant avec les parallèles). Voy. les fig. A7 et 5Zi, dans le Mémoire deSédillot sur les instruments astronomiques des Arabes.
Albara ou Alboha, Nom d'une espèce de lèpre , dans les anciens traités de médecine. De l'arabe ^JOJ»51 al-baras, la lèpre, qui a donné l'espagnol albarazo et le portugais alvaraz.
Albatros. Ce mol, écrit algatros par Flacourt et Dampier, est une altération de l'espagnol et portugais a/ca^raz, qui désigne le pélican onocrotale, mais qui a été appliqué à plusieurs autres oiseaux aquatiques (entre autres au petit cormoran). Je ne doute pas qu'il ne faille l'assimiler au portugais alcatruz, signifiant seau d'une noria. Dans ce dernier sens, les Espagnols disent arcaduz, alcaduz, et ces expressions représentent l'arabe ,j-jiUJI al-qâdoûs, que Pedro de Alcala traduit alcaduç de aîioria^, ce qui ramène finalement au grec xâSos.
Pourquoi le pélican onocrotale a-t-il été comparé au seau d'une machine hydraulique qui puise l'eau et la répand à l'extérieur? Par la même raison qui a porté les
Arabes à l'appeler UL saqqâ, porteur d'eau, disant que cet oiseau remplit d'eau son gros bec et va en remplir les petits creux dans le désert pour abreuver ses petits *, Le»
' L« Tovr du monde, a* sem. 18C2, p. i58.
» CVslpariiia(lverlancequeM.Opi>cil(yoHni. asiat. doc. 1871, p. lili-j) (5crit yjiti ji-ill ; j^l ne peut pas être ici prccédi; de Tarlicle.
' Voy. Dozy, Gloss. p. 78.
* «Le nom de porteur d'eau que les Persans lui donnent vient de ce que ,. ., pour donner à boire 4 ses petits, on assure qu'il leur va cliercher de
l'eau quelquefois à doux journées de chemin , qu'il leur apporte dans 1« potlw de son Lee.» (Cliardin, Voy. en Peise, p. a 19, aao, édil. Sniilli.) «Il a i'inslinct do remplir son (jios gosier d'eau, cl de l'aller dégotijcr dans les fossettes du désert de l'Arabie pour abbrevcr les petits oiseaux.» {Gazophyl. ling. Pert. au mol Pelicano.)
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Turcs donnent ce même nom de porteur d'eau ^^^i Uw 1 siifl qoHcJfou au chardonneret en cage, à qui on a appris à faire monter son eau pour boire.
Albotin. Terme de l'ancienne pharmacie : le lérc^binthe et sa résine, autrefois si employée en médecine. Ksp. alloilii. De l'arabe (oiaJI al-botoum, térébintlie. M. Dozy n'a pus relevé ce mol dans son Glossaire.
Alboucor. Liqueur qu'on relire de l'arbre de l'encens. (Rose, Dict. d'hist. nat.) C'est l'arabe j^j^I al-houhhoûr, encens, bois d'aloès, et en général parfum à brûler. Ellious Bocthor (^Dict. fr.-ar. , au mot encens^ redouble le ^ Ich. En portugais, par la transformation si fréquente du ^ kh en y, le mot arabe est devenu albafor, encens, parfum.
Alcade. Esp. alcalde. De l'arabe ^^-èUJi a/-jfl(?ï, juge(du verbe ^yiu qada, juger). Le second / qui est dans l'espagnol alcalde provient de la prononciation emphatique du ^js d. 11 ne faut pas confondre ce mot, comme étymologie, avec alcatde. Voy. Caïd.
Alcali. Esp. et port, alcali. De l'arabe JuU! al-qalî, cendres de soude ou la plante elle-même. Dans certaines régions du midi de la France, on réserv(i le nom de caliou aux cendres de sarments de vigne. Le nitre est quelquefois appelé algali par nos alchimistes.
Alcabraza. Vase de terre à rafraîchir l'eau. C'est un mot que nous avons emprunté à l'espagnol et qui vient de
l'arabe yiCJ! al-kourrâi, cruche. En Egypte, l'alcarraza porte le nom de dày bardak, dont nous avons fait bardaque et balasse. Le mot est turc; cependant il semble se rattacher à la racine arabe iy barad, refroidir, d'oià dérive assurément «iÇ barrâda, qui désigne aussi un vase à rafraîchir les liquides, et qui a donné l'espagnol albar-
rada.
Alchimie. Esp. alquimia, port, alquimia, alchimia, ital. alchimia. De l'arabe Lhç^Û! al-kïmîâ, formé de l'article al et du grec x.'^fxt'a ou )(^v(J-sîa, chimie.
Je joins ici l'étymologie de quelques mots que nos alchimistes avaient empruntés aux Arabes, mais qui ne figurent plus, pour la plupart, dans les dictionnaires modernes. Le dictionnaire d'alchimie de Martin Ruland' en contient beaucoup d'autres également pris à la langue arabe, quoique leur origine, tant ils sont défigurés, soit souvent difïicile à établir. Mais je crains qu'on ne me reproche d'avoir déjà trop grossi ma liste. Cet inventaire suffira pour montrer à quel point s'altèrent les mots étrangers qui ne sont pas d'un usage courant. 11 ferait voir Russi, si cela était nécessaire, que l'alchimie nous est 3nue directement des Arabes.
1 . Acazdir, kazdir, kasdir, kacir,fasdir, sasdir, étain pur, le vJi;*J! al-qazdlr, même sens.
a. Accib, plomb, de <-XJI as-sekb, même sens.
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3. Ad'bat, zaibac, zaibach, zaibar, zibatum, mercure, de jjjjjj zibaq , même sens.
A. Adoc, adho, adec, lait aigri, de >^«>JI ad-dogk, même sens. Dôgh est d'origine hindoue.
Agabor, poudre, de^L+ÀJI al-ghobâr, même sens
6. Alaciip, anacah, aliocab, alcob, alloeaph, ocab, oeob, ocop, obac, sel ammoniac, de (_.UuJI al-'oqàh, l'aigle. Lei alchimistes donnaient le nom de cet oiseau au sel ammoniac : «Aquila, pro sale armoniaco, propter ievitatein in sublimationibus,» dit Ruland (p. 45).
7. Alastrob, usrub, uzurub, ursub, plomb, de vr^^' al-osrob, même sens.
8. Alaiirat, nitre, corruption de (i^\ al-bauraq, borax. Les deux sels sont souvent confondus : «Affronitrura est spuma nitri, quod arabice dicilur baurach. » {Lex. alcli.)
Alcara, courge, de ^yiJI al-qara^; obelchera, obclr
kara, représentent ^yiJI 4*»- habb al-qara' , fruit ou graine de courge.
1 a . Alcimnd, antimoine , de «xêi'l al-outhmoud, même sens.
i3. Algali, nitre, est le même mot ([ue alcali.
ih. Algérie, algérit, gir, chaux vive, de jL4 aldjiyâr, même sens, ou mieux d'ime forme -«^ djlr, qui est dans Bocthor, mais qui manque dans Freytag et Richardson. Cf. une note de M. Dozy(G/o«s. p. 1 q/i) sur le mot a/g^(r.
i5. Alhcnot, allonoc, alhonoch, aloanae, plomb, de libi! al-ânok, hébr. "iiax anak, même sens. Aliénée, alnec se disaient avec le sens d'étain.
Aima, eau, de «II! al-mà, même sens
19. Almetat, almartack, almarcat, almarcab, almnrchat, almarchas, litharge d'or ou d'argent; esp. almm-lnga; de kib-li al-mourlak ou al-martak, même sens. On disait encore, sans l'article: martach, martath, marched^.
9 0. Almisadre, almisadir, almizadir, atnizadir, anoxadic, anolasier, misadir, mixadir, muzadir, musadi, nysndir, ntisiadat, nestudar, sel ammoniac. Tous ces mots sont des altérations plus ou moins fortes de l'arabe jiLi-J! an-nochâdir ; comp. les formes hispani(jues alnwjatre, almoliatrc, almocrate, nochalro. Alinzadlr, borax, est le même mot.
9 1. Alramudi, ramag, cendres, de aUJt at-ramâd, même sens.
99. Anore, annora, ancora, nora, chaux vive, de i)y^ an-noûra, même signification.
' Lexicon alcheniiœ sive Dictionarium alchemistieum , aiiclore Marlino Rulando. l'raiicforl, 1613.
* Les alcliimistes appellent courge , (^urbile , la diaudière de l'alambic.
1 *cuj-
' Avirennc donne al-ahâr et al-ânok, comme signiGnnl plomb noir: 1$ iym^\ ^j>^ji\ (p. iri de l'cdil. de Rome).
* Mouvlak est prob. la div. assyr. Mardotik, la planète Jupiter, rétain.
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a3. Antarit, anlérit, antaric , altnris , mercure, de i^Ua* 'onttlrid, qui est à la fois le nom de la planète et du métal. Alàarith est le même mot avec l'article al.
oA. Anticar, alinkar, le même que Tincal.
a 5. Araxal, alrachns, rasas, rasasa , plomb, de upUs^I ar-rasâs, ou^lvJl ar-razàz, môme sens*.
26. Ased, or, de Ovwl asad, lion; c'est un des noms que les alchimistes donnaient au roi des métaux, de même que le lion est appelé le roi des animaux.
37. Azfgor, asugar, asingar, tingar, ziniar, vert-de-gris; de )(^-J^ az-zindjâr, qui est le persan ;lsC>) zengâr, même si{jnificaiion.
Azar, azane, hager, pierre, de ySs- liadjar, même sens
29. Azarnet , adarnech , zamich , zamec , zarne , or^nmani; esp. azarnefe; de l'arabe-persan gj;j^' az-zermkli, qui est le même mot que le grec àpcrsviKÔs, arsenic jaune, orpiment.
3 G. Azazeze, verre, de ^k^y az^zadjâdj, même sens.
3 1 . Azeg, vitriol , esp. aceclie, aàche, acige; port, azeche, de ^! Jl az-zâdj, même sens.
32. Azfigi, azagi, colcotar, est identique au précédent. M. de Chézy, dans une note insérée au t. III, p. /I67, de la Clirest. ar. de S. de Sacy, fait observer que ^1) zâdj est au Levant le nom générique des vitriols, qu'on différencie par des épithètes (bleu, blunc, vert, rouge); mais zâr// pris seul désigne en général le vitriol vert (sulfate de protoxyde de fer). Le colcotar est un peroxyde de fer obtenu par la calcination du sulfate.
Notons encore asagi, vitriol rouge, zegi, zezi, zet, vitriol en général.
33. Azoh, azuh, azef, alsech, alun; esp. axebe, enxehe, xepe; de Z<jiJ\ ach-chabb, ou tjUJ! acii-châb, même sens.
3/i. Berne, birmine, vase de verre; esp. albornia; de
iww berniya, vase à conserver les liquides ou les comestibles.
35. Bcsec, besech, mercure, métalhèse de ^ju^ zibac. (Voy. ci-dessus i4(/i6rt<.)
Fidhe,fidda ,Jido, argent, de kùi» Jidda, même sens
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ko. Melech, nudcck, sel, de ^/» milli, même sens.
Zii. Merdaseiigi, Hihur ge, da persan 3ju>i a:>y* mourdeh seng, même sens.
Ua. Misai, masal, mest, petit lait, de J*a« tnnsl, même sens. (Cf. l'esp. aimece, dans Dozy, Gloss. p. 162.) Dans le Languedoc on dit mèsi, et dans d'autres provinces viesgue: <f.Le mesgue pourra servir pour la nourriture des pourceaux.» (^Agriculture et maison rustique, 1601, p. 83.)
A3. Nobach, tambour employé par les nécromanciens; du persan o«j^ nôbat, sorte de tambour.
llli. Nocliat, nuchat, nuchar, nuchor, nuchach, nuclia*, nulinr, cuivre, de ^J^ nohâs, même sens.
/i5. Quebrit, quibrith, kibrith, kibrit, abric, alkibric, alchabric, alcubrith, alkibic, algibic, alkibert, alphebriock; tous ces mots signifiant sou/re viennent de l'arabe oo^^Xll alkibr'it, même sens; en espagnol, alcrehite.
Sericon, sirtcon, minium. (Voy. au mot Jargon
/17. Zarja, cuivre, métathèse de iJuo sojra, même sens. Alzofar, esp. azo/ar, laiton , est le même mot précédé de l'article.
/18. Zebeb, fumier, de Juj) zeb'tl, même sens.
69. Zengijur, zingijur, uzifur, uzujar, azemafor, cinabre; de y^') zindjafr ou zoundjoujr, même sens. Le portugais azinkavre, vert-de-gris, est certainement le même mot, quoique M. Dozy ait voulu le rattacher à jLtf^ zindjâr. (Voy. ci-dessus Azagor. ) Remarquez que azinhavre sonne presque à l'oreille comme cinabre, et reproduit lettre pour lettre l'arabe y^j!' az-zindjafr. Quant à sa signification, vert-degris au lieu de cinabre, il ne faut pas s'en étonner; les alchimistes , dans leurs dénominations , confondaient presque constamment des substances qui ne nous semblent plus avoir que des analogies lointaines. Dans le cas particuliei dont il s'agit, je puis citer à l'appui de ma correction; zynfer, vert-de-gris; azimar^, vert-de-gris et cinabre ;azamar, azemala, qui embrassent également ces deux significations. N'oublions pas que le vert-de-gris et le cinabre (confondu avec le minium*) font tous deux partie de la classe des zadj ou vitriols.
5o. Zub, zubd, zebd, beurre, de Oy) zoubd, même sens.
Alcool. Esp. et portug. nkohol, aragon. alcofol^, catal. alcofoll. 11 est bien démontré que l'étymologie de ce mot est l'arabe J^l al-kold, le coheul ou poudre d'anlimoine^ dont les femmes, en Orient, se teignent les paupières.
On sait que ce mot a été employé à désigner un grand nombre de collyres divers, tels que yusl jX, j**! J^à-,
' Le mimu mol se retrouve dans l'expression hlanc rasi't, blunc de plomh : «Le plomb aussi qui est noir, quand il est calciné par la vapeur salsilive du vinaijjre, il se réduit en blanc doplurnb, dcquoy la céruse est faite, et hhmc ratis, qui est la plus blanche de toutes les drogues.») (Bernard Palissy, ISece/ile vérilable, éiiii. Cap. p. lit.) C'est à lorl qu'on a quelquefois écrit Àl'ntm Hluais, comme si le mot venait du nom du célèbre médecin arabe ^jl^ Razi que nous appelons Rbazùs. Pour le changement, d'ailleurs l'réqueni , de ô en 1, voy. Eiigehnann, Gloss. p. aS.
, ' Martin Ruiand écrit muhach, viicha; ce .sont des erreurs de lecture, d'ailleurs faciles à commettre avec des manuscrits oij les points sur les i ne sont pas marqués.
^ Azimar me parait une faute de copiste, pour aiiniar. (Voy. ci-dessus AzaQor.)
• Les anciens, Pline, Vilnive, Galicn, confondent sans cesse le cinabre et le minium. Dans le Dioscoride latin de J. Ruel (i5i6), celle confusion est relevée en ces termes : « Argentuni vivum 6t ex minio, quod abusive cinnabaria dicilur.» (Lib. V, cap. ci, fol. 3ao recto.) Dans ce passage, c'est précisément l'inverse qu'il faudrait dire, d'après noire terminologie actuelle; car le cinabre est un sulfure de mercure, et le minium un oxyde ie plomb.
' Akofol, id «t Anihimonium. (Man. Ia(. du ht* siècle, n" 7166 de U Bibl. nut. p. 1)0.)
♦ Ou plutôt de sulfure de plomb. (Voy. Alqcipoix.) Le coheul, en Perse et en Turquie, est souvent appelé *•-». .«unne/i, mot quelquefois employé dans les rclalions des voy.igours frani;ais. Lc,< diclionnaircs traduisent à tort iun>uli-tûch par antimoine. C'est aussi un sulfure de plomb.
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jÂ-, etc. Alcohol, dans l'ancienne pbarmncie, se disait de toute substance porphyrisëe : « Les pierreries, dit Moïse Charas ', les bols, les terres, le succin, les dyamants et quelques parties d'animaux sont rt$duits en poudre impalpable qu'on nomme alkolioLn Comment, après avoir désigné une poudre sèche, le mot est-il arrivé à s'appliquer au liquide obtenu par la distillation des matières spiritucuses? On peut en voir la raison dans cette explication citée par Martin Ruiand : «AIkol est purior substancia rei, segregata ab impuritate sua. Sic aikol vini est aqua ardens rectificala et mundissima ''. » Nous avons un exemple d'un changement pareil dans le sens moderne A'élixir. (Voy. ce mot.)
Alcoran. Transcription de l'arabe ypiJI al-qoràn. Al est l'article; aussi dit-on de préférence aujourd'hui U Coran. ^J^yi qorân signifie proprement lecture, récitation. «Le Coran, dans sa forme primitive, était une récitation plutôt qu'une lecture, et c'est dans ce sens qu'il
faut entendre ie verbe \Cj qaraa, dans plusieurs des passages où on l'a traduit par lire. » (E. Renan '.)
AlcÔve. Esp. alcoba, portug. alcova, ital. alcova, alcovo;
de l'arabe ii!I*!i al-qobba, qui, entre autres sens, a celui de petite chambre, cabinet, ainsi que le montre M. Lane (r/ic tliousand and one Nights, I, aSi). Voir l'intéressant article de M. Dozy, Gloss. p. 90, 91. Le mot est employé avec son sens le plus ordinaire dans ce passage de Niebuhr : «Les derniers seigneurs de Taœs. . . ont bâti de beaux palais pour eux et leur postérité, et se sont contentés d'un petit kubbe pour leur servir d'oratoire et de sépulture *. »
Aldébaran. Nom d'une étoile brillante de la constellation du Taureau. C'est l'arabe yljjoJI al-debarân^. Elle est comptée, par Alfergani, parmi les quinze étoiles de première grandeur : ^yUi ^^ Jtc j^ JJ! ^i)i t-<^^! ^yiJI é,} yLj.>JI ^5<u*jj «Dans le (signe du) Taureau, l'étoile rouge qui est sur l'œil du Taureau et qu'on nomme ad-debarân^. » Dans le commentaire des Séances d'Ahmed ben al-Moàddcm'^ , le mot est ainsi expliqué : IjjJI »;^»>J y'w<>J! aJ Jxï y «Elle est ainsi nommée parce qu'elle vient derrière les Pléiades. » wi dabar, en effet, signifie venir derrière , suivre. Toutes les étoiles qui viennent derrière une constellation, ajoute naïvement le commentateur, n'ont pas reçu ce nom de Débaran; mais les Arabes l'ont ainsi appelée en particulier, de même que les Pléiades ont été plus particulièrement désignées sous le nom de (O^l an-noudjoum, les étoiles. On peut lire la même explication dans l'ouvrage intitulé Ëphemerides Persarum, de Math. Frider. Beckius, 1696, p. 33.
Aldée. Esp. aldea, portug. alden , aldeia; de l'arabe
«UjjAÎI ad-dny'a, ferme, bourgade. IjC /de l'arlirle ne s'est pas assimilé à la lettre suivante, ce qui peut tenir ici à la prononciation emphatique du ,j3 d, (jui, dans les langues hispaniques, entraine souvent l'introduction d'un /. [Alcalde, al-bayalde, etc. — Voy. Alcadb, Abit.)
Aliîpine, Etoffe qui tire son nom de la ville d'Aîop, en arabe c^Xa. IJaleb, soit que le mot ait été formé directement en français, soit qu'on ait pris l'adjectif arabe (^Sm, halebî, d'Alep.
Alezan. Esp. alazan, portug. alazâo, se dit d'un cheval de couleur fauve ou rougeùtrc plus ou moins foncée. On a proposé (voy, Litlré, Dict.fr.) trois étymologics arabes: (jmJI al-hasan, le beau, yl«Âii al-lmnn, le cheval de race, et enfin (jjijJt al-'athan, la fumée. Aucune des trois ne me paraît satisfaisante. Sans s'arrêter à la dernière, qui me semble de pure fantaisie, on peut dire des deux autres qu'elles ne spécifient point une couleur de robe; car il serait, croyons-nous, bien diilicile de montrer que les Arabes aient, à une époque quelconque, attribué une supériorité de beauté ou de race à l'alezan. Al-hisan est souvent pris pour \ étalon par opposition à ^y^faras, jument, comme dans l'exemple cité plus loin. Il paraît même qu'au Magreb il se dit du cheval en général. Mais tout cela est sans rapport avec l'adjectif alezan, et M. Dozy trouve fort suspecte cette étymologie, donnée par M. Engclmann dans la première édition de son Glossaire *.
Il y a quelques années, j'en ai proposé une quatrième®, acceptée depuis par M. Littré [Addit. au Dicl.); c'est l'adjectif (j»X^l aillas, fém. lialsâ, «spadix equus,» disent les dictionnaires (voy. Freytag au mot (jJla-, 9' forme), ce que nous traduirions jtar cheval bai ou alezan.
Nous dérivons notre mot français du fén)inin du terme arabe (comme nous le ferons plus loin pour balzan). On peut conjecturer que le féminin l'a emporté sur le masculin par suite d'un emploi plus fréquent : le terme générique fjujifaras, cheval, signifie plus ordinairement la jument , ainsi que nous le disions tout à l'heure : »Ql Jt plj« yUail Js. ^J-y^Jl Jxaè" U. Jl=^^1 J^ J.^' '«. Dans ce passage, qu'on peut se dispenser de traduire, j«j est dit par opposition à yUa^.
Quant à la finale n qui s'est ajoutée au mot halsâ, on en peut citer d'autres exemples, tels que camocan, de Uî^ kamkhâ; arduran, de l^jJl ad-dourà (voy. Dodra); bosan, de 6j^ bousa; alchocoden *^, de iJsasv^ ketkhoudn; azucan (porteur d'eau, en espagnol), de «LiùJI as-saqqâ, etc.
Alfange. C'est un mot espagnol introduit en France par nos écrivains du xvii" siècle. De l'arabe v^^ al-ktutndjar, sabre, que nous avons pris directement et sans l'article, sous les formes cangiar, khanjar, kliandjar.
> Phtrmacopéc royale, a* édit. i68a, t. I", p. 3a.
• Lexicon a/c/iemiœ ( 1 6 1 a ) , p. 3o.
* Hist. des langue» ternit. W édit. t. I", p. 3.64.
♦ Voy. m Arab. édil. Smilli, p. aS.'i.
' Ls prononciation aralje serait ad-debarân ; ciais il arrive qnolqnefoic, dans le pas.sago de l'arabe aux langues romn nos, que le / de l'arliclo al ne s'assimile pas à la lettre tolaire suivante, surtout quand le mol est, comme id, un terme purement 8cienti6que.
• Édil. de Golius, p. 76.
' Les douze séance* du cheikh Ahmed bon al-Moa'ddem , notées et publiées par Soliman al-Haraïri, p. f, note 10.
• Dozy, Glots. p. 60.
• Voy. Revue de ^Instruction publique, numéro du aS janvier i8fî0, p. 677.
" Man. de la Bibl. nat. n° 196g du supp. ar. " Terme ili- r,ui(i''iiiie a8lrol"i.'ie.
Ai-FiEB. OfTicier porte- drapeau. Mot emprunté par Brantôme et les écrivains du xvi" siècle à l'italien aljiere, esp. alfercz, portug. alfcres. De l'arabe o";'^' al-fûris, signifiant proprement le cavalier, venant de ^^^faras, cheval.
Al(j»rade. C'est l'espagnol algarada, qu'on s'accorde à tirer de l'arabe i^Ull al-glmra, incursion militaire, expédition guerrière. En tout cas, ce ne peut être une dérivation directe, vu l'accentuation. Mais al-ghâra a donné l'espagnol alffara, qui a une signification identique à celle du mot arabe, et le bas latin algaru, ulgarum (Du Gange), et peut-être l'italien gara, dispute, rixe. De algara, l'espagnol a pu faire algarada. Je suis porté à croire que l'arabe «ilyJ! al-'arâda, catapulte, dont les anciens écrivains de la Péninsule ont aussi fait algarada ou algarrada, n'a pas été étranger à l'adoption de algarada dans le sens de cri subit, alerte, attaque imprévue. Quant à l'hypothèse de M. Dozy, rattachant ce mot à un vocable inconnu venant de i>ji gliarid, chanter, je ne saurais ni l'appuyer ni la combattre. (Voy. Gloss. p. iqo.)
On aurait tort de rapprocher du mot qui nous occupe le portugais algazara, qui est aussi en espagnol et en italien, et dont l'origine est fort différente. Voy. l'article d'Engelmann sur ce mot ( Glosa, p. 129, 1 3 3 ).
Algèbbb. Esp. portug. et ital. algehra. De l'arabe yjÂ. al-djebr, réduction. On nomme l'algèbre icXjUltj _*4i i^ science des réductions et des comparaisons. En espagnol , algehrista se dit du bailleul ou rebouteur, qui réduit les fractures.
Algjînib. Étoile y de la constellation de Pégase, sur le flanc du cheval. De l'arabe (-.<Ji41a/-(/?an6, le côté, comme énij de \Jù\ anj. Le Dict. des Mathématiques, dans YEncyclopédie de d'Alenibert, donne encore les formes génib, chénib, chelub.
Algol. Etoile de la constellation de Persée, remarquable par la variabilité de son éclat. C'est l'arabe JyàJ! al-gltoûl, le même dont nous avons fait goule. (Voy. plus loin ce mot. ) Les Arabes appellent JyiJI ^jj^ ras al-ghoûl, tête de la goule, la tête de Méduse que Persée tient suspendue à la main.
Algorithme. Au xiii* siècle, ce mot signifiait l'arithmétique avec les chiffres arabes ; on écrivait algorisme et angorisme ^ Esp. alguarismo, guarismo, algorithmo; portug. garismo. C'est la transcription plus ou moins altérée du nom d'un des plus anciens auteurs de traités d'arithmétique, Abou Dja'far Mohammed hen Mousâ, surnommé i^jjlyil al-khownrezml , dont l'ouvrage a été traduit ou imité en latin dès le commencement du xii' siècle. Ces sortes
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de livres furent désignés sous le nom d'Algorismus. M. Defrémery a raison de dire ^ que celte étymologie est hors de doute depuis les recherches de MM. Reinaud ', Chasies* et Woepcke'*. Dans les ouvrages d'astronomie, le terme (^^^!^i. khowârezml s'est dit des tables des sinus et des tables des ombres (tangentes et cotangentes trigonométriques).
Alguazil. C'est l'espagnol alguacil, qu'on trouve en portugais sous des formes très-variées : alvacil, alvazil, alvasir, etc. venant de l'arabe ^)jJ' al-waztr, le vizir. On peut voir, dans le Glossaire de MM. Engelmann et Dozy *, les explications données sur le passage du sens de vizir 2i celui d'officier de police. Le Dictionnaire de Du Gange fournit les formes suivantes : alguazilus, alguazirius, algozirius, algatzarius, algatzerius, qui montrent combien les désinences des mots sont peu solides dans le passage de l'arabe aux langues romanes.
Alhagées. Plantes de la famille des légumineuses, dont le type est le sainfoin alhagi, que les anciens botanistes appellent alhagi Maurorum"^. C'est l'arabe ^Ui al-luldj; Avicenne a fait la remarque que cette plante produit la fameuse manne téréniabin (jxx:fy, (Voy. Dict. d'Hist. tMt. au mot sainfoin, t. XXX, p. /la.)
Alhaiot. Etoile brillante de la constellation du Cocher, marquée a dans les catalogues et ordinairement nommée
la Chèvre. On trouve aussi Ayuk. C'est l'arabe ^3^*«)l al- 'ayyoûq. Alfergani la cite parmi les quinze étoiles de première grandeur* : i^.y s]jSlyths^\ tLSJ> lï.^**^' i.^y^'^ ii x.j1JI ri\Ajilt i ij-'v-il ov-sw ^JJ^ «Dans les Gémeaux, alayyoûq, étoile verte qui passe près du zénith dans le quatrième climat. » Si l'astronome arabe place la Chèvre dans les Gémeaux, c'est par suite du système de groupement de toutes les étoiles dans les douze signes du zodiaque; chaque constellation se trouve ainsi rattachée à l'un des signes. C'est pour cela qu'il met Wéga, de la Lyre, dans le Sagittaire, Achemar dans le Bélier, etc.
Alhandal. Nom pharmaceutique de la coloquinte. Esp. alhandal; de l'arabe JiàiÂ al-handhal, même sens.
Aliboron. Ce mot a préoccupé les chercheurs d'étymologies qui n'ont rien trouvé de raisonnable. Sans ni'arrêter à la singulière idée du docte Huet et de l'ingénieux Ménage, qui ont voulu faire d'aliborum un génitif pluriel d'alibi, disant que maistre aliboruni signifierait un homme fécond et subtil à trouver des alibi, je reproduirai ici une hypothèse que j'ai autrefois proposée et que je crois devoir maintenir en attendant mieux.
' On peut voir plusieurs exemples de ces formes dans Littré, au mot thiffre.
* hum. aiiat. janvier 1863, p. 88, 89. ' Mémoire $ur l'Inde , p. 3o3,3o&.
* Comptes rendus del'Acad. de$ science», 6 juin 1850.
' Mémoire sur la propag. des chiffres iik/îou, dansle fourn. asiat. i*'scro. l863, notamment p. 519. Ce travail est Doslérieur i la remarque de
M. Defrémery. Mais M. Woepcke avait ddjà publié divers opusrules sur l'arithmétique indienne, dans le recueil du prince Boncompagni.
•P.jag.
' C'est Raiivolf, médecin d'Augsbourg, qui découvrit cette plante, durant son voyage au Levant, en i537, *''^ décrivit souace nom. (Voy. Tournelori, Voy. du Levant, t. II , p. /i, éd. de i^fj.)
* Édit. Uolius, p. 76.
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Il est remarqunble que le mot ne se présente jamais que précédé du titre de maître :
irSi je fusse roi ou rdgent
Ou un grant niaistrc Aliboron,
Chacun oslât son cha()eron. »
(Mir. de Sainte-Ccnar.)
«Lui-Diesme(M. de Biron), engofjuenardant, il disoit qu'il estoit un maistre AUborum qu'on employoit à tout faire. »( Brantôme, Vies des capit. franç.'j — «Sur ce point nous dépeschasmes ce maistre AUborum du Fay, justement trompeur et trompé.» (D'Aubigné, Confess.) — «Qu'il vienne de là des monis quelque messer qui se vante d'estre un maistre Aliboron en tout et guérir de toutes maladies. » (Poissenot.) — «Les difz de maistre AUborum qui de tout se mesle. » (Titre d'un livre cité par Lacurne'.)
Sans aucun doute, viatlrc AUboron désigne un savant, un docteur, un habile homme; puis l'appellation prend une teinte d'ironie, et un beau jour, sous la plume de La Fontaine, maître Aliboron devient maître Baudet en personne. Or, cet Aliboron ne serait-il pas un docte personnage, dont le nom aurait acquis la valeur d'un terme générique, comme Arfaban, Pathelin, Harpagon? Mais quel sera ce personnage^? Est-ce le diable, comme il est dit dans le procès de Gilles de Retz, cité par Du Gange: «Audivit ab eodem domino. . . . talia verba : Il fera venir maistre AUborum, intelligendo diabolum per illud vocabulum, Aliborum. »-
Non, ce n'est pas le diable, mais un de ses affidés, si Ton veut, un de ses disciples, le savant arabe Al-Birouni, mathématicien, astronome, géographe, «très-estimé, dit D'Herbelot^, non-sculcment pour son habileté dans les sciences spéculatives, mais encore dans les pratiques, comme la magie naturelle, astrologie judiciaire, art des talismans, etc.» Al-Birouni, contemporain d'Avicenne, a joui d'une réputation immense au moyen âge dans les écoles arabes; son Cnnoun a servi de base à presque toutes les cosmographies orientales. De plus, il a toujours passé pour un magicien excellent, et sa vie, d'après les biographes orientaux, est pleine de traits miraculeux. Est-il bien surprenant que des juges de l'aimée i Aio aient pris le nom. d'un tel homme pour celui de l'Esprit malin? Lira qui voudra, pour éclaircir ce doute, la déposition de François Prélat, le magicien de celte effroyable affaire du maréchal de Retz. Il se vante d'avoir étudié à Florence la géomancie, l'alchimie, toutes les sciences occultes. Il prétend avoir soumis à ses ordres un démon nommé Barion (?). Est-il invraisemblable qu'il eût connaissance des œuvres
ALI 7
vraies ou supposées du grand maître Albiroûni*? Si je ne craignais pas de paraître trop insister sur des détails de ce genre, je dirais que le témoin qui rapporte le propos cidessus touchant maistre AUborum ne l'a pas entendu luimême. Il peut y avoir confusion entre le nom du magicien arabe et celui du démon soumis h l'alchimiste (lortMitin. Quoi qu'il en soit, l'étymologie germanifpie ait boraii, le vieil ennemi, indiquée par les éditeurs de Du Gange, me semble absolument inacceptable; et je m'imagine que si j'avais eu la force de lire jusqu'au bout les pièces de celte affaire, j'y eusse trouvé la confirmation de celle que je propose, faute de quoi elle reste à l'état de simple conjecture.
AtiCATE. Sorte de pince dont se servent les émailleurs à la lampe. Esp. et port, alicate. G'est l'arabe leUUl al-Uii]qût, tenailles, comme l'a fort bien remarqué M. Defrémery', de la racine kàJ laqat, recueillir, ramasser.
Alidade. Esp. alidada, alliidada, alluulida, de l'arabe jiaLâAJl al-'idnda. «Les lexiques, dit Engelmann, ne donnent à ce mot que le sens de pastis jantue (vantail de porte), mais dans un traité arabe sur la construction de l'astrolabe, je l'ai trouvé avec sa signification technique, car on y lit que c'est une espèce de mnslara iJa^^* ou règle^.v II suffit, ajouterai-je, d'ouvrir un traité d'astronomie arabe, pour y rencontrer ce terme «aUac 'idûda avec le sens exact d'alidade, comme par exemple dans ce passage de l'Almageste d'Abou '1-Wéfa ' : « Les observations des
hauteurs méridiennes se font avec des instruments
Dans le plan du méridien est placé un cercle gradué . . . sur ce cercle sont établies, aux deux extrémités d'un diamètre, deux pinnules mobiles sur la circonférence, soit au moyen d'une alidade pivotant sur le centre du cercle, soit au moyen d'un second cercle . . . , etc. '. » Et plus loin : K Après avoir fait tourner l'alidade, au moment du passage du soleil au méridien, jusqu'à ce que les rayons solaires traversent les ouvertures des deux pinnules ...'.» On voit que Yidada n'est pas une simple mastara ou règle à tracer les lignes droites, mais précisément ce que nous nommons alidade, par exemple, dans le graphomèlre.
Alizari. Nom commercial de la garance (d'oii la substance appelée en chimie alizarine). Esp. ahzari, que M. Dozv a noté dans son Glossaire, mais sans pouvoir en donner l'étymologie. Le mot est certainement d'origine arabe, comme le montre l'article al, car on dit aussi izari: wLa graine de garance qu'on apporte de la Turquie asiatique est appelée azala ou izari^°. » (Bosc, Dict. ihist. nat.
' Ces exemples, sauf le deuxième et le dernier, sont empruntes à l'historique du mot Aliboron, dans le Dict. de M. Lillré.
' Borel , dans son Trésor des recherches et antiquités gauloises et françaises ( I ()55 ) , dit (au mot Palhelinage) que l'expression de maistre AUborum nous victit do la farce de Pathelin. Dans cette vieille pièce, en effet, il y a un apolliiraire de ce nom, lequel joue un rôle assez important.
' Bibliol. orient.
' «Et avoit le d. François un livre que le d. François avoit apporté, oîi il lisoit, où avoit plusieurs noms de diables et autres mois pour la conjuration et invocation.il ( Man. de la liilil. nat. suppl. franc. n° 56o , p. 96.)
' Jauni, asiat. janvier 1862', p. 92.
* Gljss. p. i4o.
' Man. n" 1 )38, anc. fonds de la Bibl. nat. fol. 19 v*. J'espère donner
sous peu une édilion de cet ouvr.igo imporlant (texte et triJuclion) dont quelques passages cités par M. Sédillol ont donné lieu à de vives controverses au sein de l'Académie des sciences.
» ^L+JI vJLa3 ïji\i ^ i Un-*, ...cailW y^J c»UljU(^3ll »Âi6 jU^I, 3I ïj,..loJI j5^ J-c i^y iijUu4 ^1 'i-^^''^ W«
" hcri, garance du Lfv.nnl. {Nouv. 90c. d* VAcad-fr. l'an», itSi.)
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t. XII, p. 439) J^ "^ Joute pas que ce ne soit l'arabe B^l^e. 'asiira, qui signifie le suc extrait d'un végëtal par compression (de la racine y^at 'asar, presser, extraire ie 6uc). Et en effet, le Gazophylacium Uniruœ Persarutn traduit
faatal ou guêde (autre matière colorante) par xswy «jLî* asûré-i ouasîmè , suc de la plante appelée ouasitnaK
Alkiîkenge. Plante nommée vulgairement coqueret. Esp. aîqneqrtenge, port, alkeken^. De '.'arabe ^iXîl al-kûkendj. Le mot est d'origine persane : Richardson prononce kalmadj et en fait la morelle ou la belladone {night-shade). Voy. aussi Dozj, Ghss. p. 1^7, et les ouvrages auxquels il renvoie,
Alkermès. Liqueur de table fort estimée et très-agréable qui se préparait au couvent de Sainte-Marie-Nouvelle, à Naples. Son nom lui vient du kermès végétal dont les graines lui donnent une belle couleur rouge. (Bescherelle.) De l'arabe V*a1I al-qirmiz, ie kermès.
All&h. Transcription de l'arabe M\ allah, mot formé de l'arlicle a/et du substantif a)! ilah, dieu , le Dieu , è 6e6s.
Alléluia. Expression hébraïque conservée dans les traductions latines des Psaumes, nj iVSi hakloû-iah, formée de Iwleloû, 2' pers. du plur. de l'impératif du verbe htllel, louer, et de iah, forme apocopée de lehovah, Jéhova.
Aluadie ou Almade. Sorte de pirogue ou de radeau. Esp. et port, almadia. De l'arabe iù»x*ll al-ma'dîa, qui, d'après M. Quatremère^ désigne un bac pour passer une
rivière, venant du verbe ^$<>^ 'ada, traverser. Le mot est enco:e en usage chez les riverains du haut Nil : «Je restai sur la rive nue (du Nil, près de Khartoum) , sous un soleil ardent, en face d'une madiè (bac) immobile.» (Guill. Lejean, Voy. dans l'Ajriq. orient. '. )
Almageste. Esp. almagesto. De l'arabe ^<-«*^l almadjisti, formé de l'article et du grec fjieyîalt) (cmrTalis). On sait que plusieurs livres arabes ont pris ce titre, emprunté du nom donné au grand ouvrage de Ptolémée. Celui-ci a pour vrai titre Mix9tiix(ntxri tTvvToi^is, Composition mathématique. L'épitliète ixsyLtrlïj, la plus grande, ne se rencontre dans aucun des manuscrits grecs connus, dont quelques-uns paraissent antérieurs au vui" siècle. Elle a sans doute été attribuée, dans les écoles, au livre de Ptolémi-e, pour le distinguer des ouvrages de pures mathéiraliques, tels que ceux d'Euclide, de Geminus, d'Aris- (arque, d'Hypsyclès, d'Autolycus, etc. dont l'étude préliminaire devait précéder celle du grand traité d'astronomie de Ptolémée, et qu'on nommait \a petite Composition (voy. Htilma, préf. de son édition de i' Almageste, t. I", p. xxxiv).
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Almagha. Substance employée en peinture, et plus connue sous le nom de rouge indien ou rouge de Perse. Nous avons pris le mot de l'espagnol ahnagra ou almagre, qui est l'arabe «yiH al-maghra, ocre rouge.
Almahoen. Terme de l'ancienne pharmacie : ■poudre d'al margen, corail pulvérisé, autrefois employé en médecine. De l'arabe y^vl' al-mordjân, corail. C'est le mol qui, employé comme nom de femme dans les Mille et une Nuits, a été transcrit Morgiane par Galland. {^Hist. des quarante voleurs. )
Almène. Poids de deux livres (un peu moins d'un kilogramme). Esp. almena. C'est l'arabe liil al-menâ, qui n'est autre que le grec ancien fxvôi, mine, poids d'une livre, dont la valeur a été doublée chez les Arabes d'Espagne.
AtMicANTAnAT OU Almucamarat. Terme d'astron. Cercles de la sphère parallèles à l'horizon. C'est un pluriel arabe culJajJil! al-mouqantarât , que nous avons emprunté avec sa signification aux traités astronomiques en cette langue. Golius cite le singulier «JaÀv* mouqantara, dans le sens de cadran solaire.
Almdde ou Almoude. Mesure de liquides dans la péninsule Hispanique. Esp. almud, port, almude. De l'arabe Jslt al-moudd, qui est le même mot que le latin modium, mais dont l'origine paraît sémitique (hébr. 1D, mv mad, middah) : «L'arrobe de Caslille contient seize litres, le cantaro d'Alicante douze, Yalmude des Canaries vingt-cinq. . . » (Victor Hugo, Les Misérables, t. P', p. 33a.)
Alphanette ou Alphanesse. Sorte de faucon identique à Yalfaneque des Espagnols , que M. Dozy suppose avoir tiré son nom de celui du petit animal nommé jr/nec on fennec. (V. ce mot plus loin.) On aurait dit d'abord JJLiJI )Ij bâz al-fanec, le faucon (propre à la chasse) du fanec ; puis , pour abréger, on aurait supprimé le terme bâz, faucon. (Voy. Dozy, Gloss. p. 10 5.)
Alphard. Etoile de deuxième grandeur, a ou le cœur de l'Hydre. C'est l'arabe i»i!l al-fard, l'unique, ^1^1 :>ji fard ecli-choudjn , l'unique de l'Hydre. Ce nom lui vient de ce qu'elle est la seule étoile brillante de la constellation, les autres étant de quatrième grandeur ou au-dessous. Dans le traité d'astronomie de Lalande, on lit alphrad au lieu à'alphard.
Alph^nic. Ancien terme de pharmacie : sucre candi, sucre d'orge, pâte faite d'arnandes et de sucre, etc. Esp. alfenique, port, alfenim. De l'arabe .x*jUJl al-fânïd, qui vient du persan ^yjJsfânld ou j^b pânidh, sucre purifié, saccharum penidium , dit Meninski. 11 y a un verbe persan ^j-yj,i\i f'mîden qui signifie raffiner le sucre.
' Freylag Iradiiil He^) ouasima par indigo, erreur qui provient sans doulp (le ce que la guède e^l que^iiicfois nommée «sio i<LJ indigo sauvage. Pazi (man. sup. ar. de la Bibl. nal. n° ioo5, p. 'i8 verso) dit que la ouatima sert à teindre l?9 rheveux. Niebubr rapporte bien qu'il a vu des vieillards qui se teignaii ni la barbe en rouge ( Voy. en Arah. p. 270); mais je n'ai vu jiiiUi' part que les Oticnlaux employassent à un usage analogue une teiolure
bleue telle que celle du psicl. Peut-^tre ouasima s'est-il dit aussi de la ^^rancc, chose d'autant plus possible que l'arabe iiji/oiiinia (/bwel), qui est la garance, paraît originairement identique à voukle ou gxUde.
* llist. destullaii» Mamel. II, 1, i56 (dans Doiy, Glost. p. li8), et Journal des Savants, j.invicr i848, p. 45.
' Le Tour du monde , i"sfm. 1863, p. 189.
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L'ancienne pharmaceutique disait pénide pour sucre tors. C'est le môme mot persan. On a rapproché pcnidium du grec lanvkv, réseau de fds , trame , parce que la cristallisation du sucre candi s'obtient au moyen de fils tendus dans la dissolution sucrée.
Alquifoux. Variété de plomb sulfuré. Esp. alquifol. Je ne sais si l'étymologie de ce mot a déjili été donnée. Elle ressort avec la dernière évidence du passage suivant de Sonnini': «Dans le commerce du Levant, on nomme alquifotu; ou arquifoux la mine de plomb tessulaire. Les femmes de l'Orient la réduisent en poudre subtile, qu'elles mêlent avec du noir de lampe, pour en faire une pommade dont elles se teignent les sourcils, les paupières, les cils et les angles des yeux.» L'alquifoux, on le voit, n'est autre chose que le coheul. C'est ce que confirme un passage plus récent de M. Prax^: «Le cohol est la galène ou sulfure de plomb, ce qui a été reconnu sur un échantillon que j'ai apporté. C'est à tort que plusieurs auteurs ont traduit le mot cohol par antimoine. »
Alquifoux est donc une corruption de l'arabe JoW! aîcohl, altération qui paraîtrait peut-être difficile à admettre si l'on n'avait les intermédiaires alcohol, alcofol, alquifol. (Voy. Alcool.)
Altaïr. Etoile de première grandeur, a de la constellation de fAigle. De l'arabe ^UaJI al-tâtr, qui vole. On prononce at-tdîr, aussi trouve-t-on quelquefois chez nos auteurs alaïr ou atliair. La conservation de / peut être due à la prononciation emphatique du Is t. Cazwini dit que la constellation de l'Aigle ijLiuJi iu^ comprend quinze étoiles, parmi lesquelles est yUaJi -*uJI an-nasr at-UTir, l'aigle volant , par opposition à ^îjJI JLJt an-nasr al-ouâqi', l'aigle tombant. Cette dernière étoile est celle que nous appelons Wéga, et qui fait partie de la Lyre.
Alddel. Sorte de vase à sublimation employé autrefois par les alchimistes. On peut voir un dessin détaillé de cet appareil dans un manuscrit latin du xvi° siècle, n° 714? ancien fonds, de la Bibl. nat., qui contient divers ouvrages relatifs à l'alchimie. Esp. aludel, alltukl. M. Dozy* a fait voir que ce mot est l'arabe Jlii)l al-oulhàl employé dons le même sens par Razi, et je puis ajouter par Géber (man. n° 1080 du sup. ar., notamment p. 12g verso : ^Uvj) JB! i l4Aji=^t^ «Place-la dans un aludel de verre»).
Dans un autre manuscrit latin de notre grande Bibliothèque (n" 7 1 56 , ancien fonds), lequel est du xv° siècle, j'ai trouvé une liste de termes d'alchimie empruntés aux Arabes, parmi lesquels on lit: ^Allutcl, gcnus sublimalorii»; et, dans un traité intitulé Pradica alkimiœ Jncobi Theolomti, que contient le même volume, on lit encore* :
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nHabcas nlutet, hoc est vas sublimatoriutn facluni aa modum capsidts{1), rotundum subtcr liabens cohoperculum vilroum ad modum campanae. » Un cli.ipilrc de l'alcliiiiiie de Geber est consacré à la description de cet appareil *.
Alvabdr. Genre de plantes de la famille des gruminéei. La plante qui a servi de type est assez scmbliible au sparte et s'emploie aux mêmes usages. En Espagne, on la nomme alhardin et dans le dialecte valencicn albardi. C'est l'urabc j^ijJI al-bardl, que Freytag donne comme nom de plante, sans en spécifier l'espèce, mais que Richardson explique ainsi ; «The shrub papyrus, of which paper was anciently niade; . . .also a kind of cotton, wliich is produced from the papyrus, etc.»
Amalgame. Ce mot nous est venu par les alchimistes ovec le sens de mélange intime, combinaison, spécialement en ce qui regarde le mercure. Je n'en connais pas d'exem[)lc avant le xiii' siècle; mais il est à cette époque d'un usage constant. Ainsi dans la Semxta recta Albcrti maqni : « Deinde recipe plumbi et stagni calcinatorum et in corpus reduclorum ; fiant unum corpus per fusionem simul : et si sunt duœ libras, adde argenti vivi libram i, et amalf^ama, et lava cum sale et aceto, et sicca*. » Dans le Parvum Rosarium Arnaldi de Villa nova: «Et cum totum dissolvetur et in morcurium roducetur et fiet unum amalgama "^ n ; «Et cum totum fuerit dissolutum et in amalgama positum*.» Ailleurs : «Fac tuum amalgama; pone tuum amalgama supra unum pulcbrum folium papyri", etc.»
Outre la forme amalgame, Lacurne cite algame, mixtion d'or et de mercure. Dans cette dernière , il semble qu'on doive reconnaître l'arabe m^ al-djom'a, conjonction , réunion, ou >U4 al-djima, facte de consommation du mariage, venant tous deux de la racine ^.djama', réunir. (Cf. le grec yaméu, yd(i.os.) Mais qu'est-ce que amalgame? Faut-il y voir, comme je l'ai suggéré antérieurement, l'expression iùt«Ji Ji 'amal al-djam'a, l'œuvre, la pratique de Valgame (J* 'amal, pratique, se dit par opposition à i)>» 'ilm, théorie)? Ou bien est-ce une altération de iùc«LssJI al-'jljâm'a, qui, comme al-djinuf, signifie /'(ic(e rfe coH.sommalion du mariage? Comme sens, l'analogie est parfaite, car les alchimistes aiment à comparer la combinaison du mercure avec les métaux à l'union de l'époux avec l'épouse. Ainsi, dans un traité intitulé De matrimonio et conjunctione , le mercure (^zaibal) est assimilé au mari, l'argent {^luna, la lune) à la femme, et f amalgame des deux corps est célébré par cette phrase : «Nafura Ixtatur quando sponsus cum sponsa copulatur '". » Néanmoins, n'ayant point recueilli d'exemple des expressions ci-dessus dans les ouvrages d'alchimie arabe, je n'oserais allirmer l'exactitude de mes conjectures.
' Dict. d'hist. nat.l, p. 383.
' Commerce de l'Algérie, p. 29 (dans le Glost. de Dozy, au mol alcool, p. 9a). M. Uozy n'a pas noté le terme alquifol.
' Clos», p. 187.
' Fol. 189 recto.
' C'est le sixième chapitre du second livre dans la tradiulion Inlino intitulée : Geberis philoaophi per$picassimi iumma ycrjectionis Hi«g'/'j(oii. Venise, i54a.
' Manusciit de la Bibliothèque nationale, ancien fonds, n* 71 &7, fol. 3.
' /*((/. fol. i5.
• Ibid. fol. 1 4 verso.
• Ma», de la RihI. nal. ancien fonds, n* 7167, Oput mirabile luper m»rcurio ud ejniji-ralionem.
" Mèiiic manusci'il, fol. 53 verso. Les termes lecLiiii|ucs cmployc's dan* ce Irailé prouvent qu'il est, sinon traduit, du moins iinilti de l'araiie.
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Aman. P. mander l'aman, demander grâce. De l'arabe yUI aman, sécurité, protection.
Ambre. Esp. alamhar, port, alomhre, ital. ambra. De l'arabe yJiS- 'anhar, ambre gris, nom qui est passé au succin ou ambre jaune. Les formes qu'on trouve dans la basse latinité , amèar, ambare, ambra, amber, ambre, ambrum, paraissent aussi confondre les deux substances. Hermolao Barbaro, qui a publié au xv° siècle un commentaire sur Dioscoi.'de, écrit ambra ou amhar: ^Aetius, dit-il, ambar, nos succinum ortentalem primi nominnvimus^. »
Liquidamhar, nom d'un arbre d'Amérique aussi nommé baume d'ambre, est formé de ambar et de notre mot liquide.
Amen. C'est un mot hébreu, |DN amen, signifiant Dm, vérité, par lequel se terminaient les prières des Juifs. 11 a pris là le sens de assurément, ainsi soit-il. Les Musulmans disent de même y-y»! aniîn.
Amiral. Aucun étymologiste ne doute que ce ne soit là le mot arabe ^^^1 a>mr, commandant, émir. Mais la terminaison al a paru d'autant plus embarrassante qu'on la retrouve dans le portugais amiralli, l'italien almiraglio, ammirofrlio, et sous d'autres formes dans l'ancien espagnol almiroge, l'espagnol moderne a/mîVante, le bas latin admiralius, adnitrallus, amirnldus, admiratus, nmirarius, amirandus, admirandtis , admiranlius, amireda, amirœus, etc. Engelmann avait supposé que le al final était l'article précédant un mot tombé depuis, par exemple -^ balw, mer: amir-aUhahr, commandant de la mer, serait devenu amiral tout court ^. Celte explication, au moins quant au mot balir, ne semble guère admissible, vu qu'on a de nombreux exemples du Roman d'Alexandre, du Boman de Rou, de Garin, d'Auberij^, qui prouvent quamiraut, amirant, amiralz, signifient simplement ^tmVfl/, chef de troupes, et non chef maritime d'une façon spéciale.
La désinence al, aut, ant, atz, é, etc. reste donc toujours inexpliquée.
AsAFiN. Sorte d'instrument de musique arabe. (Littré.) C'est le portugais anafim, anajil, danafd, en espagnol anajil; de l'arabe yfJùl\ an-nafîr, sorte de trompette.
Cet instrument jouait un rôle important dans le cérémonial de la cour des princes malais avec le tambour, '^àJÉ gandoung , la flûte, j;j-w saroûni, les cymbales, ;|l^ nagâra, etc. (Voir le Clicdjarat malatjou, p. IH='^.)
Le changement de r final en / et puis en n n'est pas rare dans le passage de l'arabe aux langues romanes. (Voy. Alguazil, Anil; Auphin, au mot Fou.)
Angiiec. Genre de plantes tropicales de la famille des orchidées. Lat. botan. angrœcum (ainsi orthographié par analogie avec fœnugrœcum). Le mot vient sans doute de l'archipel Indien; car il existe dans le sounda et le javanais
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{/ùn'Turrni^^ anggrék); c'est en malais (ij^^'i anggreq, orchis.
Anil. Plante qui fournit l'indigo; de là vient aniline, nom d'un alcaloïde obtenu d'abord avec l'indigotine, préparé depuis par d'autres procédés et qui joue aujourd'hui un rôle très-considérable dans l'art du teinturier. Anil, portug. anil, esp. anil, anir, est l'arabe JuO ml avec l'article al, dont le / s'assimile au n suivant : an-riil; du persan Jwj ou *Ajû riil, ntleh, môme sens. (V. plus loin Lilas.) Ntl est d'ailleurs d'origine indienne. Je ne sais pourquoi M. Dozy* donne seulement ou préférablement-iù Mïr. Nil par un/ se trouve plusieurs fois dans YAlmansouri de Razi : JÂJ! «.^sw (oJiXJ! Jô--j ^ ce que Gérard de Crémone traduit: <xHabenil flegmaexpellit»; et plus loin iUjèJ! (.I^ji)! j*m3j J*i®«i'anil résout les tumeurs molles. »
Antimoine. A défaut de mieux, M. Littré semble disposé à accepter une étymologie arabe : «x*l outhmoud ou itlimid, «lapis ex quo collyria parantur, slibium, n dit Freytag. Le mot arabe, dit l'auteur du Dict. de la langue fr. , est devenu facilement, dans le latin barbare, antimonium. Cela n'est pas impossible, non plus que l'origine grecque >yje\ ûlimid=<T'lt(j.ixi.
Avec l'article, al-outhmoud a donné l'ancien terme de chimie alcimod. (V. au mot Alchimie.)
Parmi la foule des noms qu'a portés l'antimoine ou plutôt la poudre appelée coheul, on trouve chez les alchimistes cosmet, avec les variantes cosmec, casmet, calmet, mots de même origine que notre cosmétique''.
Arabe. Le nom tj^ '""'''^ ^st passé sans altération dans toutes nos langues, perdant seulement le son guttural initial marqué par la lettre ^ , lequel n'a d'équivalent dans aucun autre idiome. Les dérivés arabique, arabesque, arabine, etc. sont de pure formation romane.
Arack. Esp. arac, erraca; portug. araca, araque, orraca, rac. En arabe, (^yS. 'araq signifie sueur et aussi lait, d'après le Qamous; *«0I ^3vS araq at-tamr est le suc extrait du dattier, qui, par la fermentation, acquiert des qualités alcooliques. De ce liquide, le nom 'araq ou araql ï^ est passé à toute sorte de boissons enivrantes. Aussi désigne-t-il des liqueurs très-différentes suivant les pays: dans l'Inde et la Malaisie, c'est un spiritueux obtenu avec du riz fermenté, du lait de coco, de la sève de cocotier; à Bourbon, c'est de l'alcool de canne à sucre. Le mot populaire riquiqui pour eau-de-vie est peut-être une corruption de 'araqî.
Ardeb. Mesure de poids et de capacité en Egypte. Transcription de l'arabe t_»ijl ardeb. On peut voir dans la Cltrest. arab. de S. de Sacy (t. 11, p. q8) les évaluations très-variées de l'ardeb, d'après Venture et Varsy. Je ne sais d'après quelle autorité le Dict. national de Bescherelle et le Dictionnaire des sciences de Bouillet (éd. de 1872)
' Dioicoridmpharmncnrum libri YJII , iSag, fol. 46 verso. Marcello Ver- (;ilio dit aussi : RSucciniiin , quod elcclrum vctorcs, nostii ambram diciinl.» Ibid. fol. '17 reclo. Ces coinrnenlalciirs raii([ent sons la nicme dénominalioii l'ambre jaune et Painbre gris «quod pisces devoravere»
' Gl<M. p. 16&.
' Du Cangc.
* (i/oss. p. 1()6.
' M.in. de la Bibl. nat. sup. arabe, n° ioo5, fol. '19 recto.
• Ibid. fol. 5o recto.
' Voy. Martin Ruland, Lexkon alcltcmia.
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disent que l'ardeb est une mesure de capacité valant 1 83,000 iitres; d'après le grand ouvrage de la commission de i'Institut d'Egypte [Hist. nat. t. II, p. i4), la capacité de l'ardeb est seulement de i85 litres.
Argali. Mouton sauvage de l'Asie centrale. Du persan JiB^jl argalî, même sens.
Argan ou Aegane. Genre de plantes (arbres et arbrisseaux) dont le type est l'argan du Maroc [mkroxylon spinosum de Linné). «Les forêts ô^argans qu'on traverse en voyageant dans l'Atlas font grand plaisir à rencontrer, tant à cause de la variété des bois dont elles sont plantées, que parce qu'elles reposent l'œil fatigué de la stérilité du reste du pays. » (Relation du D' Lemprière •.) «Le pays est magnifique, semé de superbes forêts d'argans. » (James Richardson".) C'est l'arabe yl=>.^l ardjân ou argân.
Abgodsin. Ital. aguzzino. C'est assurément une corruption de alguazil. (Voy. ce mot.) Pour le changement de / en n, vpy. Anafin.
Arratel. Mesure de poids valant environ li&o grammes. C'est un mot portugais correspondant à l'espagnol arrelde, arrate, arrel, et venant de l'arabe JJoJl ar-ratl, la livre, ar pour al est l'article.
Arrobe. C'est encore une mesure de poids de ia péninsule Hispanique, correspondant à aS livres ou un quart de quintal. Esp. et portug. arroba. Deux dictionnaires espagnol et portugais que j'ai sous les yeux donnent Varroba comme valant 39 livres. Néanmoins, il est admis que l'arroètt d'Espagne vaut 28 livres espagnoles (1 i'',5oo) et l'arroba de Portugal i 4'',68o^,. Quoi qu'il en soit, arroba est l'arabe jjJi ar-roub', le quart, mot qui désigne aussi une mesure égyptienne qui est le quart de la iUj} wdiba. (Voy. Freylag.)
Arsenal. Portug. arsenal, esp. arsenal, darsena, atarazana, atarasanal, ital. arzena, arzenale, darsena. M. Engelmann dérive tous ces mots en bloc de l'arabe iCsLo ^b dâr sinà'a, maison où l'on construit, fabrique. Il convient de les séparer en trois groupes : 1° alarazana représente iicLUaJi^li dâr as-sinâ'a, avec l'article devant sinâ'a. Je suis porté à croire que le a initial de atarazana est aussi l'article. Assurément, il est contraire à toutes les règles de ia grammaire arabe de préposer l'article à un substantif suivi de son complément; mais dans la langue populaire dur as-sinâ'a avait pu, par le grand usage, arriver à former un seul mot dont on ne sentait plus la composition, ce qui permettait de lui donner l'article (comme dans ij^Ul
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al-maouard, l'eau de rose, où mnouard est composé de nul, eau, et ouard, rose); u° darsena re[)résente dar sinâ'a sans aucun article; 3' enfin arsenalest simplement le mot*m'î'a précédé de l'article. Je mo range ici à l'opinion de M. Defrémery, qui a fait remarquer que AcLiaJt as-sinâ'a se dit fort bien , sans le mol élr, d'un arsenal maritime *. J'ajouterai que Du Gange cite un mot languedocien arsinn qu'il explique supellex quœvis, un ustensile quelconque. Je vois là le même moi as-sinâ'a, employé h peu près comme l'est aujourd'hui notre mot confection pour telle ou telle espèce de vêtement non fait sur mesure. Et si ma conjecture est exacte, il est clair que le mot dâr n'aurait là rien à faire. Le r à' arsenal, arsina, est probablement dû à la prononciation emphatique du ^ *.
Atarazana a conservé en espagnol le sens général de fabrique. Les mots congénères, dans les diverses langues, se sont fixés au sens d'arsenal maritime. Cependant on trouve, dans l'ancien français, arsanail, «apotheca inslrumenlorum agriculturœ,» dans Du Gange.
Les Turcs, les Tunisiens et les Egyptiens paraissent avoir repris à l'espagnol ou à l'italien leur iulàtfy iarsUuina ou iiiUiy) tarsâna * actuels.
Parmi les exemples d'expressions arabes où un mot est précédé de l'article, bien que suivi de son complément, on peut citer »~!'à ir^y^^ ar-roub' dâtra, quadrant, quart de cercle. Voyez Abou'I-Wéfa, Almageste, fol. 1 1 v*. (Man. n" 11 38, ancien fonds arabe de la Ribl. nat.)
Artichaut. Ce mot, disais-je en 1866®, ne vient certainement pas d'un prétendu terme Jyi ^;! ardi cliaulà, qu'on lit à la vérité dans le Dict. fr.-ar. d'Ellious Bocthor, mais qu'on ne trouve nulle part ailleurs, et dont il serait, je crois, difficile d'établir l'authenticité. Que penser de cette singulière expression épine terrestre pour désigner l'artichaut, sans compter qu'une locution de cette forme grammaticale est chose inouïe en langue arabe. Pour moi, je n'y saurais voir, non plus que dans une autre expression i^j-ii;! ardchauka, donnée par le même ouvrage, rien autre qu'une transcription de l'italien arliciocco, articiocchi. J'en dirai autant d'un bizarre ocsîjt artitchot qu'on lit dans le Gazopk. ling. Pers.''.
Le vrai nom arabe, le plus ancien du moins, paraît êtreotii»*^ harcliaf ou ijy^j>~ hnrcluoûf, que M. Engelmann écrit Oyiyi. hkarchoûf [)3ir un kh, d'après la transcription de Pedro de Alcala*. C'est aussi l'orthographe de Bocthor et du P. Dominique Germain®, tandis que Meninski et Freytag écrivent par un ^ h, et prononcent liarcluif. Les termes espagnols alcachofa , alcarcliofa et le portugais alcacliofra, évidemment empruntés à l'arabe, semblent donner raison à M. Engelmann, car il n'existe, je crois, aucun autre exemple du ^ A rendu en espagnol par un c, tandis
' Appelé au Mai'(K, ,jour soigner le fils de l'empereur, en 1 789. (Le Tour du monde, 1. 1", p. a 19.) Dans la Irailuclion de celle relation , donnée tn 1801 parSainle-Siiîanne, on a pris Argan pour un nom propre, Orga{p. i3g)-
' Le Tour du monde, 1, p. 220.
' liouillel, Dict. des sciencei, det lettrei etdetarti, 187a.
• Juurn. asiat. avril 1867, p. il 6, et Revtu critique du afi décmibro 1868, D. 4ll.
' Voy. Dozy, Ghu. p. ao5, ao6.
' Revue de t'itutr. pM.
' L'anlcur de ce dictionnaire ilalien-pcrsan traduit encore orJicibfco p«r jJCj> 3^ kengher-i firenghi , kcnfjlier d'Kuropo, cv qui tend à pro'iver l'origine élranjjére des eipressions r|ui reproduisent noiro ailtchaut.
' Gloss. p. bj.
' Faln-. ling. arab. aux mots carcio.'o, caiciojfulo, cardoni.
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que celte transcription n'est pas rare pour le ^ kh (^califa, caramo, carcajes). Ajoutons que Gfh'ard de Crénione, dans sa traduction de VAlmansouri de Razi, transcrit aussi le mot par un c ; ^Alcorsof, id est cardui capita'.»
Le P. Ange de Saint-Joseph traduit chardon par les mots jXo, jl»., wi)^, kenglmr, khâr, cliauk; khâr est persan, chauk est arabe; il serait sans doute puéril de comparer Oj-iji. kharclioûf à une juxtaposition de ces deux derniers termes où l'un semblerait expliquer l'autre.
Pour en revenir à artichaut, ilal. articiocco, latin barb. articoctus, articactus, articoccus, on peut y voir des altérations du grec dprvrtxôs, objet d'assaisonnement, Ta àpru- Tixd, têtes d'artichaut, de àpTu'w, assaisonner. (Voy.M. Defrémery, Journ. asiat. janvier i86a, p. 83.)
M. Dozy, trouvant en espagnol arracije, espèce de chardon, corrompu en arrajtz^, et arrezafe, lieu plein de chardons, croit pouvoir rapprocher ces mots de l-»**s; rastf, chaussée, disant que ïarracife est le Rcarduus vulgatissimus viarum. » Je crois qu'il n'est pas nécessaire d'aller chercher si loin l'explication. Chardon et artichaut sont tout un pour le botaniste, et nous avons vu plus haut ,xo kengher, employé en persan dans l'un et l'autre sens. Il n'est donc pas surprenant que oLû^ harchaf, plur. \,Jj)^]^ harâchîf, ait été pris en Espagne pour désigner le cardo arracife. En Algérie, le chardon comestible ou artichaut sauvage est encore appelé uxi-ài. khorchep.
Arzel. Esp, etportug. argel. De l'arabe Jii>;! arJjcl, qui, comme le français et l'espagnol, se dit d'un cheval ayant les pieds de derrière blancs. Ardjel vient de Jc^^ ridjl, pied, pied de derrière chez les quadrupèdes.
Assassin. Quoi qu'en dise l'annotateur du voyage de Benjamin de Tudolc, dans la collection des Voyages anciens et modernes publiée par M. Charton*, personne ne doute aujourd'hui que le nom d'Assassins donné aux Ismaéliens ou Bathénicns ne soit l'adjectif arabe jgSiUxa. hachâchî ou (5<iitt"*cfc. hachïchl, dérivé de jjS^aA^ hachîch, le hachich (voy, ce mol), boisson enivrante qui jouait un rôle important dans la fanatisation de ces terribles sectaires^. Vouloir tirer cette appellation de Haçan, leur chef, c'est défendre une opinion désormais insoutenable.
Le nom des Hachâchî a été apporté en France par les Croisés sous la forme Assaci qu'on lit dans Joinville. L'espagnol asesino et le portugais assassina ne semblent pas empruntés directement à l'arabe, mais reçus par l'intermédiaire du français ou de l'italien assassino^. Le Dictionnaire de Du Gange cite les formes de bas latin heisscsin, assassi, assassini, asscsini, etc.
M. Defrémery a publié en 18 54, dans le Journal asiatique, de très-intéressantes recherches sur les Assassins.
AssoGDB. C'est l'espagnol azogue, navire pour le trans-
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port au mercure. Le sens primitif de azogue et de son correspondant portugais azougue est mercure, vif-argent. Ces mots viennent de l'arabe (^y), (jjj!), ,^^zawaq, uloûq, zibaq, venant du persan «jj, tyjjiwah, etc. En Espagne, d'après Pedro de Alcala, on prononçait, avec l'article, az^ zaouqa.
Le même mot arabe a donné le terme d'alchimie azoth. (Voy. plus loin.)
AsTAROTH. Nom d'une divinité phénicienne. rinfUfJy'ocAtoreth, dans la Bible; Astaroth est un pluriel'.
Astronomie. Nous croyons convenable de grouper sous ce mot, comme nous l'avons fait au mot Alchimie, un certain nombre de termes que nos anciens livres d'astronomie ou d'astrologie avaient pris chez les auteurs arabes. La plupart sont aujourd'hui bien ignorés. Cependant ils figurent dans le Dictionnaire national de Bescherelle qui paraît les avoir empruntés au Dictionnaire des mathématiques de X Encyclojiêdie de d'Alembert. Les diverses publications de M. Sédillot sur l'astronomie des Orientaux nous ont été d'un grand secours pour rétablir la forme arabe de plusieurs expressions singulièrement altérées. Quant aux termes et noms d'étoiles qui sont restés en usage chez nos auteurs, on les trouvera à leur ordre alphabétique dans ce volume.
1 . Achluschémali, nom de la constellation appelée Couronne boréale. En arabe, <jl<^iJl JyJ^i)! al-iklilou'ch-chemâll, même sens (^ikbl, couronne; chemalî, boréal).
a. Adigége ou adégige, constellation du Cygne. En arabe Xa.L^.>J! ad-dadjâdja, la poule.
3. Alamac, amak, étoile y d'Andromède. C'est un m pour un n; car le nom arabe de l'étoile est ubji" jtis anâq al-ard, le blaireau (ou autre animal du même genre).
U. Algébar, elgébar, constellation d'Orion. En arabe,
•jïlÂ al-djcbbâr, le Géant. Mgébaro est le même mot avec la terminaison casuelle o(^ou) du nominatif.
5. Algédi, étoile y du Capricorne. Chez les astronomes arabes, ^^<>^ al-djedî, le chevreau, marque la constellation entière du Capricorne, ou, pour être plus exact, le 10" signe du zodiaque.
6. Algomeiza, l'étoile Procyon. En arabe, «.Ua-y^Jt alghoumeisâ, la pleureuse, ou celle qui a mal aux yeux. Ce nom vient de ce que les Arabes appelaient Sirius et Procyon les deux sœurs de Canope. Ce dernier astre ne se levant sur l'horizon qu'au moment oili Procyon disparaît au couchant, on disait que Procyon pleurait sur l'éloignement de son frère.
7. Algorab, étoile y du Corbeau. En arabe, *->\Jà^ alglwurâb, même sens (l'oiseau et la constellation).
Alliabor, Alchahor, Alchabar, l'étoile Sirius, appelée
' Lib. III, cap. xvii. Passajje qui correspond au folio lia du man. arabe, plusieurs fois cité dans mon travail.
• Glots. p. igg.
' Voy. Chcrboniioau , Dict.fr.-ar. aux mois artichaut et chardon. Voy. aussi cardon, où l'auteur doune les deux formes UU.i. khorchrf et 4i,^.^ liharthoùf. ' •' ^^
' Tome II, p. 17a, note 3.
' L'élyniolojpe a été mise hors de doute par Silv. de Sacy dans un mémoire inséré au tome IV du recueil de l'Académie des inscriptions et bellcs- Icllrcs.
• Voy. Dozy, Glost. p. 307.
' Aslarolli est VAtlarté des auteurs latiofl.
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par les Arabes ;^j^l ;^j*iJ! acii-cinra al-aboQr, Sirius passant (sur la Voie laclée).
g. AUémini. C'est encore Sirius, jUJt «^jjuJt ach-cinra al-yeimnî, Sirius du Ydmen, par opposition à Procyon appelé Sirius de Syrie. (Voy. plus loin Aschémie.)
1 o. Almerzamonnagicd , étoile qui est sur l'épaule orientale d'Orion. En arabe, *><^U! -3^1 al-merzam an-tuuljid, nom qui semble pouvoir être interprété le lion a^ile.
1 1. Alphéraz, Alpliérath, étoile a de Pégase; (j»yUI alfara», le cheval.
13. Alvheta, a de la Couronne boréale. En arabe, iiioiJI al-fekka.
i3. Alruccahah, l'étoile polaire; en arabe, *->^Jl arroukba, le genou.
i4. Arided, Arroph, Arisph, étoile de la queue du Cygne; en arabe, tiaJl ar-ridf, mot qui s'\[]miie celui qui suit, celui qui vient après. (Voy. Rédif, au mol Nizam.)
i5. Asangue, la constellation de la Lyre; en arabe, ^AoJt as-sandj, qui est probablement une altération du persan «ÎIàs» tcheng, harpe, luth.
16. Aschémie, l'étoile Procyon; en arabe, ^LûJî achchâmt, le Syrien , j^UJI <^yt*iJI ach-chi'ra acii-cliâml, Sirius de Syrie. (Voy. Aliémini, ci-dessus.) L'e final de aschémie montre que le mot a été fait sur le féminin iù.«U*Jl achchâmîa.
17. Aschère, Sirius. C'est l'arabe t^jjuJl acli-chira, qui représente le grec ^etptos.
18. Asugia, constellation d'Orion; en arabe, l)jil aldjauzâ (qui se dit aussi de l'ensemble du 3" signe du zodiaque, les Gémeaux). Bescherelle donne la forme plus correcte algiausa.
19. Ataur, constellation du Taureau; en arabe, ^^t alh-lhaur, qui se dit aussi de l'animal. \! Encyclopédie méthodique cite les variantes atir, atyr, atin.
9 0. Baten-Kailos , étoile "Ç du milieu du corps de la Baleine; en arabe, (j-Ja+i ykj batnqaitous. Bain signifie ventre, et qaitous est le grec Ktjjos.
9 1. Cazimi. «Ce mot arabe est employé par les astronomes de ce pays pour marquer le disque du soleil; lorsqu'ils disent qu'une telle planète est en cazimi, c'est comme s'ils voulaient dire qu'elle ne paraît point éloignée de 16 minutes du centre du soleil, le demi-diamètre de cet aslre étant de i6 minutes.» (Lalande, Dictionnaire des mathématiques de l'Encyclopédie.) Le mot arabe est r- -^ djesm, corps, mot constamment employé par les astronomes en parlant des astres doués d'un diamètre apparent : ^JH.^)\ XM^ ^Jx■ àla djesmi'ch-cheinsi, sur le disque du soleil , en cazimi.
Etanin, étoile de deuxième grandeur, y du Dragon
de l'arabe (j^^ et-tanîn, le dragon (animal) et le Dragon
(constellation). On trouve encore cette étoile désignée sous
AST
le nom de Battahen, altération de ^^ff^Jl\ j«tj ra» el-tanln, In tête du Dragon. Et est l'article pour el.
9/1. Kalhélasit, le cœur du Lion (Régulus); en arabe, <Sjm^\ c^ qalb el-asad, de qalh, cœur, el atad ou esed, lion.
9^ bis. Kalbolacrab , a du Scorpion (Anlarès); en arabe, oyUJI <_*Aj qalbou 'l-àqrab, le cœur du Scorpion, formé du même mot initial et de dqrab, scorpion (l'animal et la constellation).
9 5. Kalbelazguar, a du Petit Chien (Procyon) ; en arabe, yÂMs^\ <»J^I al-kalb al-asghar, le Petit Chien , de kalb ou kelb, chien el asghar, plus petit, par opposition h al-lcalb al-akbar, le Grand Chien, Sirius.
96. Kébir, Kabir. Ce sont des noms de l'étoile Sirius, venant peut-être du mot^^ kebir, grand, le Grand Chien, mais que j'aime mieux regarder comme des altérations de jj^.A« àbour (voy. Alhabor, n° 8), parce que Sirius se nommait al-akbar, et non al-kabtr.
97. Basalgethi, Bazalagethi, a d'FIercule; en arabe, (j«|) ^\Â ras al-djâtlû, la tête de l'Agenouillé. Al-djf.lla, l'homme agenouillé, est le nom de la constellation.
. 98. Basalague, Razalageuse, a ou la tête du Serpentaire; en arabe, »ljil ^y^^ ras al-havm, de rat, tête, et de hawâ, preneur de serpents.
99. Zubenel-chemali , étoile /S de la Balance (plateau septentrional); en arabe, Jl^iJI yUJI az-zoubûn ach-cliemâh, de yLij zoubân, dont le sens est mal défini ', et jUi clte^ mâli, septentrional.
3o. Zubenel-génubi , a de la Balance (plateau méridional); en arabe, ^^iA yW' az-zoubân al-djenoûbi; jjJu^. djenoûbi, signifie méridional. (Voy. l'article précédent.)
3i. Alcliitot, l'axe de la sphère, le pôle du monde; altération de l'arabe <_Jaii3! al-qouth (ou du pluriel çj^kiiJI al-qoutoûb), essieu, pôle, étoile polaire.
39. Alhabos, le clou qui joint l'anneau de suspension à l'astrolabe; en arabe, (j«»<Jî al-habs, d'une racine signifiant retenir, emprisonner.
33. Alphelath,^QÙ\, cercle placé au centre de l'astrolabe; en arabe, (j<*Xà]I al-fals, proprement la petite pièce de monnaie appelée en grec ôèoX^s, obole, mot dont le terme arabe est une altération. (Pour le changement de »en i/i, cf. alpliérath, de (j-y^l aUfara».^
^Ix. Alzubra, la onzième maison de la lune; en arabe, iL^JI az-zonbra, le dos, entre les épaules. Cette mansio de la lune est en effet marquée par deux étoiles placées entre les épaules du Lion.
35. Alméhan, trou circulaire au centre de l'astrolabe; en arabe, (j^^l al-mahn. (Voy. L. A. Sédillot, Supplément au Traité des instruments astronomiques des Arabes, p. 9 9 5.)
36. Mûri, indicateur à l'extrémité de l'alidade. Ce mot, qui fait songer à notre mire, est ordinairement écrit en arabe ^y» mourt; cependant j'ai trouvé aussi l'orthographe ^^^ moû7i par un ^ où, notamment dans YAlmo'
' Je pense qu'il faut voir dans ce mol le persan ylfv zoubàn, qui signifie proprement Jangtw et se dit aussi de la pointe d'une lance , de l'anlillon d'une
boucle, etc.; les deux zotiban sont les deux pinces du Scorpion, dont la constellation fait corps avec la Balance.
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geste d'Abou 1-W<îfa dont le manuscrit* est g«5n(5ralcment si correct. Le mot arabe n'est pas dans les dictionnaires, (lu moins avec ce sens. 11 paraît être un dérivé du verbe ■^]^ raa, voir, à la h' forme, montrer.
87. Shafah, planchette pour les tracés astronomiques; en arabe, ■^açy'*' mflha, surface plane, tablette.
38. Suradain, étoiles a et /S du Sagittaire; en arabe, yjiyaJ! as-souradéin, les deux sourads. Le sourad est un oiseau fantastique dont il est question dans les contes musulmans^.
89. Facardin, /3 et y de la Petite Ourse; en arabe, ^ji,^^^ fttrqadèin, les deux veaux, duel de -yiyi farqad.
Athanor. Four des alchimistes. «On se servait de ce mot, il n'y a pas encore longtemps, dit Bescherelle, pour désigner un fourneau construit de façon qu'avec le même feu on pouvait faire plusieurs opérations différentes. » Esp. atanor, qui a pris un sens très-différent, tuyau de fontaine. (Voy. les explications de M. Dozy, Gloss. p. 911, aia.)
De Y arahe ^^^Lù\ at-tannoûr, en hébreu, ")Un tannoûr, four, mot d'origine araméenne, qui se rattache à la racine noûr, feu. De là aussi vient tandour. (Voy. ce mot.)
Acanor, cité par Bescherelle, est une altération de athanor; on sait avec quelle facilité les sons k et t permutent dans la langue du peuple. Dans le Lexicon alchemiœ de Martin Ruland, on trouve encore: allionor, anllionor, furnus, atanor, olla perforata.
ÀTii. Espèce de tamarix. De l'arabe aAsI athla, même sens.
Aubère. Nuance particulière de la robe du cheval. Blanc, bai et alezan, dit l'un; couleur fleur de mille-pertuis, dit un autre; «ex aibo fuscus, nigris distinctus maculisw, dit le P. Pomey, cité par Ménage; couleur fleur de pêcher, disent Landais el Bescherelle. Enfin M. Lillré appelle aubère un cheval «dont le corps est recouvert d'un mélange de poils rouges et de poils blancs, la crinière et la queue étant de même couleur ou de nuance plus claire. » L'étymologie de ce mot difficile a été signalée par le P. Guadix : l'espagnol kohero (qu'on écrit aujourd'hui overo^) est tiré du nom arabe de l'outarde, t^^U». hohûra. Le plumage de cet oiseau présente en effet toutes les variétés de couleur que nous venons d'énumérer; le blanc, le roux, le cendré dominent, et les plumes portent un duvet rose à leur naissance. Il est vrai que l'auteur de l'étymologie veut comparer la robe rosâtre du cheval aubère moins au plumage de l'outarde qu'à sa chair lorsqu'elle est cuite*.
Chardin parle de Xauherré comme très-commun en
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Perse : « On y a partout, en automne et en hiver, des auberrés, gros comme des poulets d'Inde, dont la chair est grise et aussi délicate que le faisan. Le plumage en est beau, les plumes longues, et sur la tête il a un bouquet comme un panache.» (Ed. Smith, Voyage en Perse, p. 919.) Le commandant Duhousset parle du même oiseau, sous le nom de houbara : «Un houbara (petite outarde) fut notre première victime *. »
Aubergine. L'aubergine est une plante originaire de l'Orient, ainsi que l'atteste Dominique Chabré qui, dans son Stirpium icônes (1678), l'appelle Melongena Arabum et ajoute : «Melongena in Arabum codicibus primum celebrata fuit. » Le nom arabe-persan yl^^'ilj bâdindjân serait assez difficile à reconnaître dans notre aubergine, si nous n'avions comme points de repère l'espagnol berengena et le portugais berivgela, bringella^. On trouve aussi, avec l'article arabe, alberengena qui correspond à aubergine, comme berengena correspond aux autres formes françaises, mérangène, mélongène. Du Gange cite, dans le bas latin, merangolus, melangolus; les Italiens ont mclangoh et melanzana, dont le Gazopli. ling. Pers. signale déjà l'analogie de son avec (jU^iU bâdindjân. Quant à melongena, c'est du latin de bolaniste.
On trouve encore, dans le français provincial, bélingèle, albcrgaine, albergine et albergame. Rondelet, dans son admirable livre sur les Poissons^, a donné le nom ^albergame de mer à une espèce d'holothurie de la Méditerranée, à cause de la ressemblance de ce mollusque avec le fruit de l'aubergine.
La diversité de tous ces mots, identiques au fond, se retrouve jusqu'à un certain point dans les noms orientaux de l'aubergine , arabes ou persans , yb<i>lj , ylioiL) , yLi^lj , (jbiijL!, sbijob, bâdindjân, bâdingân, bâdildjân, pâtingân, pâlingâli. Chardin écrit hadinjan : «On a aussi ce fruit qu'ils appellent badinjan, que nous appelons 'pomme d'amour^.r> Le man. unique de Razi, de la Bibl. nat., porte yL<i>lj bâdindjân; le célèbre médecin arabe dit que ce fruit brûle le sang et fait naître des pustules dans la bouche, -oàJ! -Ai)^ r.^1 i3v=?r, à moins qu'on ne le fasse cuire avec du vinaigre ^. L'aubergine n'a pas aujourd'hui une aussi détestable réputation.
Adffe. Espèce de jonc dont on se sert au Levant pour faire des cordages de navire, des nattes, des filets. C'est l'arabe iCAL». halfa ou pLiLs. haljâ , que Freytag donne simplement comme une plante aquatique, sans s'expliquer davantage, mais nui est le jonc dans le Dict. d'Ellious Boclhor. M. Cherbonneau '" donne aussi halfa, jonc aquatique employé à faire des nattes; et M. Sanguinetti : ptiX:*. arundo epigeios, iJC* ïJiXs^ jonc odorant, roseau de la
' Ane. fonds ar. de la Bilil. nal. n" 1 1 38_. Voy. fol. 20 recto, ligne 5 : asy^ IbUajiJI moitri 'l-'idâda, indicateur de l'alidade. Ailleurs le mot est sans
lOU.
• Voy. Cherbonneau {Dict. ar.-Jr.) qui écrit sarad.
^ Comme si le mot venait du latin ovum, et, en elfet, dans un dictionnaire espagnol que j'ai sous les yeux, ov?ro est explique ttio que es de color de Inievo.Ti
* Doxy, GUu*. p. a 86.
' Let chaînes en Perse, dans le Tour du monde, a* sera. i86a, p. 1 14.
• Ce mot est revenu en Orient, chez les Malais, sous la forme Jt.??'*f berindjâla.
' De Piscibus marinit lib. XVIÏl, inquibus vivœ piscium imaginée exposiUM tunt. Lyon, i55'i.
• Voy. en Perse, éd. Smilh, p. 9o4.
• Sup. ar. n" ioo5, p. lu verso.
" Diet. ur.Jranç. ^Dict./ranf.-ar. au inoljome.
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Mecque [Joum. atiat. mai t866, p. 3oo). En réaVM, l'aufl'e n'est pas un jonc, mais une plante de ia famille des graminées, bien connue en Espagne sous le nom de espnrlo, sparte [Sti'pa lenacisstma, de Linné). Ses feuilles, longues et étroites, s'enroulent à mesure qu'elles mûrissent et deviennent cylindriques en séchant. Ceux qui ne l'ont vue qu'en cet état ne peuvent manquer de la prendre pour un jonc '. On peut être surpris qu'aucun de nos dictionnaires n'ait signalé l'identité de Xhalfa et du sparte ^. Valpha ou alfa, qu'on exploite en Algérie et dont on fait du papier, est identique au sparte d'Espagne.
Auge. Terme d'astronomie. Nom qu'on donnait autrefois à ce qu'on nomire aujourd'hui apsides, c'est-à-dire les points où une planète se trouve à sa plus grande ou à sa plus petite distance du soleil ^ Esp. auge, ital. auge. De ^}] aoudj, sommet, point culminant, que les astronomes arabes emploient dans le même sens.
AcMCSSE. Provenç. almussa, esp. almucio, portug. murca, ital. mozzelta. On tire ce mot, très-ancien dans la langue française, de l'allemand mûtze, bonnet, auquel se serait adjoint l'article arabe al. Je n'y saurais contredire. (Voy. Littré, Dict.)
Avanie. L'étymologie de ce mot est difficile. Ellious Bocthor traduit avanie par ijys-, iÇy!^ 'aivàn , 'awânîa , expressions que je ne connais point en arabe. Le P. Ange de Saint-Joseph rend le même mot par j^)!^1 et ^jl^t aivfM, awûrit, qui manquent dans les dictionnaires*. D'aulre part, M. Pihan donne pour étymologie y'j^ haivân, mépris, ce qui n'a d'autre base qu'une ressemblance de son, sans aucune concordance de sens; car le sens primitif à'avanie est sans rapport avec l'idée de mépriser. Il est facile de reconnaître que ce mot signifie simplement tribut, amende, somme à payer, droit de passage. L'idée que nous y attachons aujourd'hui est venue postérieurement, et tient sans doute à la façon vexatoire dont les avanies étaient perçues en Orient.
R Les Chiodars du Chiaïa , dit Tournefort*, vinrent nous annoncer... que tous les passages de l'empire étaient ouverts pour nous; mais qu'assurément on nous auroil arrêtés sans la lettre du Beglierbey d'Erzeron, ou qu'au moins on nous auroit fait payer une grosse avanie, comme il arrive à tous ceux qui passent de Turquie en Perse. »
«Il n'y a pas de gens au monde, dit Chardin dans un passage que je crois devoir citer tout au long *, plus aisés à tromper, et qui aient été plus trompés que les Turcs. Ils sont naturellement assez simples et assez épais, gens à qui on en fait aisément accroire. Aussi, les Chrétiens leur font sans cesse une infinité de friponneries et de méchants tours; on les trompe un temps, mais ils ouvrent les yeux; et alors ils frappent rudement et se payent de tout en une seule fois. On appelle ces amendes qu'ils font payer
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avantes; terme qu'on préfend tirer du nom (Tmwniy qui m donne en Perse aux courriers de la cour et qui veul dire «des gens (]ui prennent tout ce qu'ils trouvent», parce qu'effectivement ces courriers prennent sur leur route des chevaux à toute sorte de gens, quand ils en ont b<>soin ou qu'ils en rencontrent de meilleurs que celui qu'ils montent, sans s'informer qui l'on est. . . Ces avanieM ne sont pas toujours des impositions injustes. . . Les Marseillais disent que ce sont les avanies qui ont ainsi affaibli le commerce des Français au Levant; aussi en ont-ils payé pour des sommes immenses. »
Le P. Ange' dit aussi : Avani jty pro angari, angnria : quando cursores régis Persiœ equum vialorum vi armata manu exigunt. n II insinue que le mot persan est celui que les Grecs ont transcrit âyyapos (d'oii iyyapela. service des courriers, corvée, et plusieurs autres dérivés, dont une partie a passé tardivement en latin ; angaria, angariare, etc.).
J'ignore quel peut être ce mot persan que Chardin transcrit avany.
D'un autre côté, les chartes génoises des xnr* et xv* siècles nous donnent avaria, averia, avère dans le sens d'impôt, contribution, droit d'entrée*. Est-ce le même mot? On a vu que le P. Ange donne nwârî à côté de nwlni.
Ces avariœ étaient particulièrement payées pour réparer des pertes, ce qui suggère à l'esprit une assimilation avec notre avarie : riAvariis seu damnis reparandis,» dit le Gloss. de Du Cange. (Voy. ci-après Avabie.)
En résumé, avanie, porlug. avania, ital. nvania, bas grec dêavt'a, correspond à un terme du Levant jl^l aw'ni qui n'est pas dans les dictionnaires, et qui paraît se rattacher au vieux mot d'oii est venu le latin angaria, corvée, aujourd'hui en italien angheria, contrainte, violence. L'assimilation est d'autant plus permise que, dans celte dernière langue, avaniare est synonyme de anglieriare, surcharger d'impôts.
Avarie. Esp. arma, portug. avaria, ital. avaria. Malgré les diverses étymologies proposées par Brencmann, Adclung, Diez, Jal , etc., M . Dozy ne doute pas que le mot ne soit d'origine arabe, introduit d'abord en italien par le commerce, et passé de là aux autres langues européennes. Avaria viendrait de la racine;!* 'àr qui signifie proprement éhorgner, mais qui, à la 9° forme awouar, a aussi le sens de gâter, d'où;!,* awâr, défaut, déchirure. Bocthor traduit avarie par t-Oyi J-^^ ;tj* awâr hnsal li-merkeb, dommage qui arrive à un navire, et marchandises avariées par XcLa» i(;yM bedâ'a mo'awara.
Pour établir avec quelque certitude une étymologie aussi contestée, il faudrait des arguments plus sérieux que l'autorité d'Ellious Bocthor ou des passages trop modernes de Maccari. La lecture des articles avaria, averium, eU. dans Du Cange, n'éclaircit rien; mais le sens du mot pa-
' Voy. Dict. d'hitl. nat. de DtUcrvillc, t. XXXI , p. 554.
* Elle est indiquée dans le Dict. do Lillré au mot sparte.
' Le mot manque avpc ce sens dans la plupart dos dictioiinairos. Bescherclle le tire du latin ati/rej^e, croître.
• Comp. cependant ^!jî el »jljl, oppression, injustice, rui ic, calcul, etc.
• Foy. rfu Lwant, lettre iTiii, t. m, p. ifi6 de l'àl. de «717, Ljon.
• Voy. en Perse, p. 9 et lo, dd. Smilh. ' Gazoph. ling. l'ers, p. 5.
• On trouve dans Besrherelle • «Avariz, inipAt de 5oo aspre» que doit payer chaque quartier dans les villes de l'empire oUomiil.»
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raît être plutôt droit, mjiôt, que dommage, ce qui conviendrait mal à la conjecture de M. Dozy.
AviCENNE. Genre de plantes de la famille des gattiliers, tire son nom de celui de l'illustre philosophe arabe : ^J^ *i.fMi Ibn-Slna, nom dont les juifs arabisants avaient fait Aben-Sina, que nous avons transcrit par Avicenne.
Avives. Engorgement des glandes parotides chez le cheval. Ménage dit que ce mot vient de eau-^we, parce qu'on croyait que les chevaux contraclaient cette affection en buvant des eaux vives '. Ce qui est certain , c'est que les formes espagnoles adivas, alnvas n'ont aucun rapport avec eau vive. Aussi, viennent-elles de l'arabe xoJJl ad-dinba, qui est le nom de celte maladie. Le vieux français a aussi le mot sans l'article, vives, qui est resté en anglais. Boclhor ne traduit pas avives par dliîba; il applique ce terme à la morve qu'il appelle Jus=l aajî dltibat al~kliaïl, dliiba des chevaux. Resterait à expliquer pourquoi le français et l'espagnol ont donné à ce mot la marque du pluriel.
L'arabe <-*jS dhîb signifie loup, dhiba se traduirait donc littéralement par louve, loupe. Pris généralement en Algérie et au Maroc dans le sens de chacal, dhib (précédé de l'article adh pour aï) a donné en portugais adibe, en espagnol adive, qui a passé en français. Nos dictionnaires d'histoire naturelle donnent aussi adil. On peut voir, làdessus, Dozy {^Gloss. p. /i5) et Defrémery {Joum. asiat. janvier i86a, p. 87).
Atan. Magistrat turc chargé de veiller à la sûreté publique. C'est l'arabe yL»*! a'yân, pluriel de ç^ 'aïn, œil. Les Turcs, à l'imitation des Persans, disent: iJ^i yLsl a'yân-idevlet, les yeux du royaume, c'est-à-dire les grands, les ministres. Ici, on pourrait supposer que ayân est pris dans un sens plus particulier pour marquer celui qui observe, surveille, de même qu'en malais, fcaL« mala-mâta, qui signifie aussi les yeux, se dit d'un surveillant, d'un agent de police.
Axibnacb. Terme de médecine. Tumeur graisseuse de la paupière, qui se manifeste surtout chez les enfants. {^Dict. de Bescherelle.) De l'arabe i^j-ûJ! ach-chimâq, même sens.
Ayer. Arbuste des Moluques. «Lorsqu'on fait des incisions à ses rameaux, il en découle un suc limpide propre à désaltérer les voyageurs.» [Dict. de Dét. III, 129.) C'est assurément le malais ->! âyer, eau, bien que la dénomination yt ^l^ kâyou-âyer, arbre d'eau, s'applique d'ordinaire au ginseng chinois.
AZI
AzAMOGLAw. Jeune serviteur chargé, dans le sérail, df» fonctions les plus basses. C'est le turc y5^JÎ*^ 'adjemogtililn, formé de oghlân, page, jeune garçon, et de l'arabe 'adjem^ qui se dit de tout peuple étranger, non arabe, et particulièrement des Persans. Azamoglan, qui est vraisemblablement une transcription grecque (ou peut-être vénitienne'), signifie donc enfant d'origine étrangère.
AzÉDARAC. Esp. acedaraque. Arbre originaire de l'Orient, dont le nom,cxà..j5 it)! azâd-dirakht^ qui nous est venu par les Arabes, est d'origine persane et formé des deux mots, iijt auld, libre, et c:\i-ji dirakht, arbre. D'après la légende, ce nom vient de ce que Medjnoun, le célèbre amant de Léila, sauva un arbre de cette espèce de la hache d'un jardinier, auquel il en paya le prix, à cause de la ressemblance qu'il y trouvait avec la taille de sa bienaimée. D'après d'Herbelot [Bibliolh. orient.), Yazédérach serait nommé en Perse y-y») ,^6) zehr-i zcrnin, poison de la terre, à cause des qualités vénéneuses de ses fruits; et de là viendrait son nom Marbre libre, «parce que personne n'y touche pour en manger le fruit*. »
AzERBE. Muscade sauvage. On pourrait être tenté d'assimiler ce mot au portugais azevre, azebre, azevar, suc d'aloès, lequel vient de l'arabe ^U-x»^! as-sibâr'^, «fructus arboris acidi saporis», dit Freytag, ce qui convient parfaitement à la muscade, dont la chair a une saveur si acre et si aslringente qu'on ne saurait la manger crue et sans apprêt®. Mais il est plus probable que notre azerbe représente «**» dabr, noix sauvage, muscade, prononcé à la manière persane zabr, az-zabr.
Azerolle. Esp. acerola, azarolla; portug. azerolo; ital. azzeruolo, lazzeruola, lazzarolo, lazarino. Tournefort écrit azarole, azarolier. De l'arabe j^yv" az-zo'roûr, même sens. L'azerolier est très-répandu dans le Levant, où il pousse spontanément. L'azerolle est mentionnée dans Razi comme un fruit astringent : (Jt^M JiU j^ydl «l'azerolle resserre le ventre'. »
AziMECH. Étode aussi nommée l'Epi de la Vierge; en arabe JUwJl as-simâk. Les cosmographes orientaux appliquent ce nom à deux étoiles différentes ; l'une appelée Jlfv«JI 4\J\ as-simâk ar-rclmih, azimech armé d'une lance, est Arcturus, du Bouvier, et la lance est une petite étoile voisine ; l'épithète ar-rûmih devient chez nos anciens astronomes, aramech, alramech, noms qu'on donne encore quelquefois à cette étoile. L'autre se nomme J^il! iiiU\»Jt, azimech désarmé; c'est noire Azimech ou a de la Vierge, la onzième des quinze étoiles de première grandeur que compte Alfergani*.
AziMUTH. Terme d'aslronomie : arc du cercle de l'ho-
' «Le cheval forl-beu ou trop tosl abbreuvé après 8'cslre eschauffé et Iraraillé, puis se refroidir sans eslre pourmené et délassé, engendre les avive». ti {Agi-icuUure et maiton rustique, de Jean Liebault, 1601, p. i65.)
' Et non de »Uic 'atâm, pluriel de jciàf 'ajitm, grand, qui formerait ici une singulière antiphrase.
' On sait que le dialecte vénitien remplace le son g (dj) par z.
* tOo di| que la pulpe dos fruits est mortelle oour les bomnius elles chiens.
ce que j'ai de la peine à croire, car elle est pen désagréable au goùl, ainsi que je m'en suis assuré, et elle est fort recherchée par un grand nombre d'oiseaux.n (Rose, Dicl. d'hist. nat. t. III, p. 126.) ' Engehnann, Gl/iss. p. 35.
• Dict. de Dolcrvillc, t. XXII, p. 71. ' Man. arabe déjà cité, p. 44 recto.
• Kdil. de Gnlius, p. 76. Je n'ai pu découvrir le sens de $imâk
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rizon compris entre la rncridieiine et la trace d'un plan vertical. De l'arabe cu^uJI as-seml, que les astronomes orientaux emploient dans le môme sens', et qui est aussi le mot dont nous avons fait zénith.
AzoTH. Terme d'alchimie. Prétendue matière première des métaux. (Littré.) C'est le mercure, (^VJ\ az-zaouq. (Voy. AssoGUE.^ On trouve, dans Du Gange, azocA et azoth, substance ainsi définie, d'après Le Baillif (Dict. spagyr.) : «Universalis medicina, paucis cognita, unica medela, lapis physicus; alii putant mercurium corporis mctallici. » Dans le manuscrit latin du xiv° siècle, n° 7166, anc. fonds de la Bibl. nat., déjà cité, on lit : ««roc, id est argentum vivum,» et dans le man. 71^7 : '^ azoth vero est argentum vivum ^» Enfin, dans la synonymie qui accom-
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pagne la traduction latine de Razi, par Gérard de Crémone', on trouve ; «aaoc/i, argentum.» Ici l'absence du mot vivum est sans doute l'effet d'une erreur typographique.
AzcB. Mot très-ancien dans les langues romanes, et qui remonte, chez nous, au moins au xi* siècle. Esp. et porlug. azul, ital. azurro, bas lat. azurrum, azura, azolum. C'est l'arabe 5;^)il lazwerd, ou ij^^il ladjwerd, venu du persan â;^J^ lajouwerd. Le / initial a sans doute été pris pour l'article, ce qui explique son absence dans les mol» européens que nous venons de citer. Du reste, on le retrouve dans le bas latin lazulum, lazuritu, lazur et dans le bas grec Aa?oJpiov. Nous l'avons aussi conservé dans l'expression lapii-laiult.
Baai. Le nom de cette divinité assyrienne, que nous avons pris dans la Bible, se retrouve dans toutes les langues sémitiques: en hébreu "jy? ha'al, maître, seigneur; en arabe J*j ha'l, maître, mari. Dans l'une et l'autre langue, le verbe ba'al signifie être maître de, prendre pour femme.
Babirodssa. Espèce de porc de l'archipel Indien. On trouve ce nom écrit de diverses manières : bahirosa, habironsa, et même barbiroussa, comme s'il signifiait barbe rousse. C'est le malais (j*,^; jL bâbi-roûsa, littéralement cochon-cerf, nom qui lui vient des deux longues défenses recourbées qui traversent le dessus de son museau.
Babouche. Esp. babucha. C'est le persan (jS^l^ prlpoûch (de Lj pâ, pied, et ij<>^y> poûchiden , couvrir). Mais le changement de p en b marque que le mot nous est venu par l'arabe qui, n'ayant pns dap, écrit ji^jL bûboûch. C'est ainsi que nous avons eu pacha sous la forme bâcha ou bassa.
Bacbuc. Dans Rabelais , la dive Bacbuc est la dive bouteille : de l'hébreu p^apa baqboûq, bouteille, flacon.
Baoamier. Arbre de l'Inde qui donne des amandes d'un goût excellent. (Liltré.) Quelque plaisant a imaginé d'interpréter ce nom par bois de damier, étymologie que reproduisent tous nos dictionnaires. Le badaniier est tout simplement l'arbre qui produit les bâd'm (•lilj, c'est-àdire, en langue persane, les amandes. A Ja fin du siècle dernier, ces amandes servaient de monnaie dans Tlnde, concurremment avec les cauris. «J'ai remarqué dans mon prçmier voyage, dit Stavorinus*, que les cauris servent de petite monnaie au Bengale; à Surate, on emploie pour
cet effet des amandes appelées badams, dont la valeur, comme on se l'imagine bien, varie beaucoup plus que celle des autres pièces de monnoie. »
Badiane. Arbre de la Chine {Ilicium anitatum) dont les cap'^ules , connues sous le nom aanis étoile, servent à faire diverses liqueurs, telles que Vanisette de Hollande ou rata^a de Boulogne. Esp. hadian, badiana. Du persan (J-i^^ bâdiân, anis.
Baïrah. Fête turque qui succède au jeûne du Ramadan. C'est la transcription du turc -Lu baïrâm. Soixante et dix jours plus tard, on célèbre le grand-baïram ou courban-baîram; courban est l'arabe yLj» qourbân, sacrifice.
Bakchich. Cadeau, pourboire en Turquie, en Egypte, en Perse, etc. «Nous prenons nos billeîs et nous sommes poursuivis dans la gare par un employé arabe qui nous demande un bakchich pour nous avoir passé nos billets. » {Guill. Lejean*.) C'est un mot persan ,jS»yûJ*? bahhclnch, du verbe yJv-çûJ*? bakhchîden, donner. Bocthor (au mot pourboire) écrit (j£wkâJb baqchtch, ce qui est une orthographe corrompue.
Balais (Rubis). Esp. balax, balaxo, balaja; portug. balax, ital. balascio, bas lat. balascius. De l'arabe j«i^ balakhch, venant du persan yLij^Jo badakhchân, nom du pays d'où l'on tire ces gemmes. « C'est dans les montagnes de Badakschian que se trouve la mine de rubis que les Orientaux appellent badakhschiani ou balakhschiani , et que nous nommons rubis balays. » (D'Herbelot*.) «Pour ce qui est du rubis. . . , on l'appelle aussi balaechani, pierre de Balacchan, qui est le Pégu', d'où je juge qu'est venu
(la
> «^UU fjtiii y-i*^ Jjou ^-Ua/a |^^ ^^\ *7i>.''> {j* 0*>^ â&Jaï^ uMvaJl Ijb.i)! ïp>.l.>i vjii" ïy\i. /4/»iag'cs(e d'Abou'l-Wél'a, fol. 5i verso. (Man. ! la Bibl. nat., ancien fonds arabe, n° i i38.)
» Fol. 16 w»o.
' Édit. de 1 5 1 0 , en caractères /jf thiques.
' Voyages dans l'archipel de» Moli tqtes ( 1768 à «778). Trad. du liollanlai-- par Janseii.»* édit. l. t^,p.âo.
' D'Alexandrie à Souakin, dans le Tour du monde, a* sem. de 1860, p. 98. M. Spoll , dans son Voyage au Liban, ëcrit bachich : tt Des Arah«s de-
mi-niis nous déposent saitis et secs sur te quai moycnaant un léger
bachich.» (Le Tour du mniide, 1" sem. 1861, p. 3.)
' Iliblioth. orient, au mol bndaktchian.
' Erreur relevée par M. Defrémery, dans une note de sa tradui'iimi du Guhsluii, p. 3a&.
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le nom de balms qu'on doiiiio aux rubis couleur de rose.» (Chardin'.) Marco Polo appelle ce même pays Baiawan et les rubis lulaxi ou balasci.
On voit par ces citations combien peut varier sous une plume européenne la transcription d'un même mot oriental.
Baldaquin. Esp. baldaqui, baldaquin, baliuqumo; ital. baldacchino; bas lat. haldak'mus, baldekinus, baudakiniis, baudekinus, baldekinius. Du nom de la ville de Baghdad àl.>ob, qu'on écrivait au moyen âge Baldac ou Baudac, en italien Daldaco. Baldaquin et ses congénères sont des adjectifs formés sur ce nom ainsi altéré, et qu'il est fort inutile de vouloir tirer directement de l'adjectif arabe t5al.Xjb hairhil'di. Ce dernier mot, ainsi que baldaquin, a signifié d abord une riche étoffe fabri(|uée à Baghdad et servant à faire des tentures; delà est venue la signification actuelle.
Balj^bon ou BALi'noNG. Salle d'audience oii le souverain malais rend la justice. En malais £jjJj balârong ou ^j^ JU brde-rouang. Balé employé seul signifie de même édifice public, lieu d'assemblée, maison commune. Le balérong est généralement une grande cour entourée par les bâtiments du palais du souverain.
Ballote. Chêne à glands comestibles des côtes d'Afrique, connu aussi sur la côte d'Espagne. En arabe, Is^
balloût (dans Avicenne). En persan, Iô^LaLw châh-balloïit , chêne du roi, se dit du châtaignier.
La germandrée olTicinale, vulgairement nommée fclil chêne, à cause de la ressemblance de ses feuilles avec celles
du chêne, porte en arabe le nom de 0°)^' ^^ balloûl alardli, chêne terrestre. Chez nos botanistes, ballote, ballota, se dit oïdinairement du marrube noir, qui est une labiée comme la germandrée. Ballote, JçjL balloût, représentent le grec jSaXXwTv, qui ne se disait pas du chêne, mais seulement du marrube ou d'une plante de la même famille. Si ballote, labiée, a été pris du grec (par l'interméiliaire du latin ballote), il est certain que ballote, chêne, nous est venu des Arabes.
Dans la péninsule Hispanique, le mot arabe a donné l'espagnol bellota et le portugais belota, bolola, bolela, gland. Bellote, gros clou à tête, paraît aussi se rattacher à ces termes, par suite d'une certaine ressemblance avec un gland muni de sa cupule.
Baltadji. Officier du sérail spécialement préposé à la garde des princes et du harem. (Bescherelle.) Transcription du turC(y=2UJlj baltadji, porte-hache, formé de ajJL» bâlta, hache, et de la terminaison 3 dji, qui indique les noms de métiers. Ce nom vient, dit-on, de ce que les baltadjis étaient chargés d'approvisionner de bois les appartements du Grand-Seigneur, et leur hache représentait la cognée du bûcheron.
Balzan. D'après les dictionnaires, ce mot ne se dit plus guère que des chevaux ayant des balzanes, c'est-à-dire des
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taches blanches circulaires aux pieds. C'est ce qui avait porté Diez à signaler pour l'étyinologie l'italien baha, bordure; le wallon baltz, lacet, qui viennent du latin balteus ou ballius, baudrier. J'ai combattu cette étymologie'' au point de vue du sens et de la forme du mot, et j'en ai proposé une nouvelle, tirée de l'arabe, à laquelle M. Littré s'est rallié dans les Additions à son dictionnaire. Balzan, dans ses formes anciennes bausan, bausant, bauçant, bauceanl, etc. est un qualificatif de la robe du cheval, comme brun, blanc, rouge, fauve. C'est ce que prouvent les deux exemples du xii* et du xiu' siiîcle fili's par M, Littré, auxquels il est facile d'enjoindre boancfiup d'autres; il suffit d'ouvrir Du Cange ou le glossaire manuscrit de Lacurne de Sainte-Palaye :
Les chevax brochent bruns et bauceiis et sors.
(Bom. de Roncey.)
Ni à celi n'est auferrant corsier Bausant ou brun pour son cors aaisier.
(Rom. de Roacev.)
Et destriei's de prix hennissans, Blancs, noirs, bruns, bais, baucens et bailles.
(Will. Guiart.)
GlievauU ont gaaingné blans et baucens et sors.
(Rom. de Honcev.)
Et tant destrier bai et sor et bausant.
(Rom. d'Aubcry.)
Les costes a bauçans et fauve le crespon.
(Rom. d'AIcxand.)
Visiblement, dans tous ces passages, il ne s'agit point de tache blanche aux pieds en forme de ceinture. Le dernier surtout ne laisse aucun doute. Et en effet, un cheval bausant, dil Lacurne, est un cheval ^j'e ou baie pie. Baucens, bauceant [baucennus), dit lé Gloss. de Du Cange, «albo et nigro intcrstinctus vel bipartilus. . . Hoc vocabulum praesertim usurpant scriptores vernaculi de equis quorum pelles nigro et albo interstinclœ sunt. »
On sait aussi que l'étendard des Templiers , moitié blanc , moitié noir, était nommé bauceant dont on a fait beauséant. Du Cange a aussi ff^balsa, vexillum Templariorum. k
Quant aux formes, outre celles que nous venons de citer, on trouve bauchant et même baucant en vieux français; baucendus, bauchantus dans le bas latin. Tous ces mots, excepté bausan, ont un c et présentent un radical commun bauc = balc.
Or, le mot arabe auquel je prétonds rattacher balzan est précisément formé des trois lettres radicales b, l, q. C'est *UJij b/dqfi, féminin de l'adjectif (fXj\ ablaq, que iMeninski et Freytag traduisent ainsi : «Albo nigroque colore variegatus; usque ad femora albis pedibus praeditus (equus). »
Nous reirouvons là tout à la fois la définition du cheval biiusant et du cheval qui a des balzanes. Pour ce qui est de la terminaison â devenue an et de l'emploi du féminin, voyez ce qui en est dit ci-dessus au mot Alezan. L'expression tUXj ^j^yifavas balqil , jument bausant, se trouve dans
• Votf. en Perte.
• Revue de l'h (r. pulil. a5 janvier iSWf, p'. (1781.
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nn pn^sage du man. n* 1728, sup. arab. de lu Bibl. nat. I>. do.
Bamboo. Le bambou est originaire des Indes orientales. Son nom est, chez les Malais, ^a-c bambou ou j^-tf mambou. Une espèce, à bois si dur qu'il donne des étincelles sons la hache qui le coupe, porte, dans nos livres d'histoire naturelle, le nom de buîu, qui est le malais *î^ boûlouh.
Bangde. Portug. bango. C'est le chanvre de l'Inde, qui fournit l'élément principal du hachich. De l'arabe ^ bendj ou plutôt du persan .ÎJÛj beng, prononcé èa»^ par les Hindous. Ce mot désigne la plante et aussi la potion narcotique qu'on en tire. «Lorsqu'on veut, dans l'Inde, s'étourdir le cerveau , calmer ses maux ou dormir sans inquiétude, dit Bosc S on pulvérise du bangue avec de l'opium , de l'arec et du sucre, et on avale le résultat du mélange. Lorsqu'on veut être joyeux ou facétieux, on en mêle avec du musc , de l'ambre et du sucre, et on en use de même, v
La même préparation porte aussi en Orient le nom de ^jJoa* maslaq, en italien maslocco, que nos recueils de drogues appellent 7nnssac, tnalach, masasc ou masloc.
Le benJj des Arabes paraît être proprement la jusquiame. Celui des Persans est, d'après Chardin^, wunc infusion de la graine de pavot avec celle de chèncvis, de chanvre et de noix vomique. » Razi dit: *iU«e! *^. ^
JoJb «jli i^*.i)i »lij 5^j>J£ iSjééj» « toutes les espèces de bcntVj produisent ivresse, stupeur; le plus violent est le noir, il tue.» (Trait. III, chap. xxvm, man. sup. ar. ioo5, fol. h'] verso.)
Babat. «Patente de drogman délivrée parles consuls européens à des sujets du Grand-Seigneur. » (Bouillet, D'ici, scienc.) C'est le turc cj*'w barât, lettre, diplôme royal, qui accorde un privilège; de l'arabe i!w barda,
immunitas, se rattachant à la racine Lj baraa, immunis fuit.
Barbacane. Esp. barbacana, portug. barbacào, barbacane. En arabe gy barbakh, que je regarde comme une onomatopée analogue à notre glou-glou, signifie tuyau d'aqueduc, évier, trou d'égout, canal de l'urètre. Notre barbacane a des sens assez analogues et désigne entre autres choses «une ouverture longue et étroite pour l'écoulement des eaux. » (Littré.) Il semble donc assez naturel de rapprocher ces deux mots. La terminaison ane, qui n'est pas représentée dans le vocable arabe, ne ferait pas grande difficulté; car celle-là ou d'autres pareilles se trouvent dans des mots de nos langues dont l'origine arabe est hors de doute. ( Voy. par exemple Amiral.) Quant à supposer que la fin du mot représente le persan *jli. khâneh, maison, je n'y vois aucune vraisemblance.
Barde. Autrefois aubardc; esp. et portug. albarda; ital.
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barda. Tous ces mots signifient ou ont signifié hAl, telle. La présence de l'article arabe al conduit à prendre pour étymologie iifiiy barda'a, bât rembourré pour un âne ou une mule, dans le Dict.de Bocthor. Dans Freylag, c'est une couverture qu'on place sur le dos de ia béte pour adoucir le contact du bât.
Basane. Bezane, dans Palsgrave; esp. et portug. badana, bas lat. bedana. De l'arabe iulkj billtâna, qui signifie proprement doublure, la basane étant employée à doubler l'intérieur des chaussures et d'autres objets faits de cuir. (Voy. Engelmann, Gloss. p. g 3 a.)
Bavanc, Bawa.ng ou Caju-bavang, Grand arbre de l'archipel Indien. «Les fruits du bawang ont tellement l'odeur d'ail qu'on s'en servait autrefois à Aniboine pour assaisonner les aliments. » (Bosc, Dict. (fliist. nat. III, p. 33a.) C'est le malais ^^U bâivnnfr, ail, oignon, et l'arbre s'appelle ^s^yM kûyoû-bfnvang , arbre-ail.
Bayad. Poisson du Nil. «Le bayad, Silurus bnjad, est généralement d'un blanc argenté.» (Geoffroy Sainl-Hilaire\) Sonnini écrit bayalte'^. De l'arabe ^_y»LJ bai/âd, même sens. Ce nom signifie blancheur.
Bazar. C'est le mot originellement persan jl)l# bàzûr, lequel est d'un usage général dans tout l'Orient*.
B^DÉGAR, Bedi'Igardou Béoéguard. Excroissance chevelue produite sur les églantiers et les rosiers par la piqûre d'un insecte. Chez nos anciens botanistes, le bédéguar est une plante du genre cchinops, le chardon de Notre-Dame". C'est l'arabe-persan i;^bG, ij^ilj, ij^blj, »>|jlaU, bndhâouard, bâdnivard, bildmvourd, badawourdé. La première forme est celle que donne l'unique man. de Razi de notre Bibl. nat. '. Gérard de Crémone , dans sa synonymie (1^81), explique bcdegar par «spina alba vel odor rosaen, ce qui indique qu'il regardait le mot comme formé du persan al; bâd, vent, souffle, et de l'arabe ij^ ouard, rose.
Bédouin. Esp. bedtilno. De l'arabe ^55^ bedaoui ou bedoul, qui demeure dans le désert, adjectif formé sur ^J^ bedou, désert, lieu sans habitations fixes.
Béue'motu. Animal extraordinaire décrit dans le Livre de Job (ch. xl, to et seq.). C'est l'hébreu nicnn behemôth, qu'on regarde comme le pluriel de nçnp bcliemah, bête. «On doit entendre par ce nom-là, selon la Vulgale, un éléphant, lequel, à cause delà grandeur de son corps, en vaut plusieurs.» (Simon, Dict. de la Bible.)
Béhen. C'est en pharmacie le nom de plusieurs racines, dont les deux principales portent les noms de béhen blanc et de béhen rouge. Béhen est une corruption de l'arabe-persan
' Dict. d'hùt. nat. l. lit, p. 337.
• Foi/, en Perte, éd. Smilli, p. a^ù.
• PnWical. ;ic l'Inslilut d'Egypte, llist. nat. I, p. 3o3.
• Và'j. eii Ffjpjph, pi. tvfii.
* Le mahis dit ym^ patar ; comp. ptutr, sMe , plof^.
* Voy. Domin. Chabré, Stirpium iconet, p. 3A8; Jean Liebault, Maito»
n.st\q\te(\Cio\), p. 3.37, etc.
' Fbl. /i 7 vers'o. Raii donne fe bëdéjjar CKmmï fiibrift/lja.
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behmen. Le traité de médecine de Razi cite les deux
espèces que nous venons de mentionner; la seconde, ditil, est un aphrodisiaque : »LU ^s**^' (j*\f?'- Tourncfort rapporta de son voyage au Levant les graines d'une des plantes qui produisent le bélicn; semées à Paris, elles produisirent la centaurée dite par les botanistes cenUiurée béhcn.
Dorvault [OJflcim) dit que la statice ou romarin des marais a porté le nom de katran de béhen.
Il ne faut pas confondre béhcn avec ben (voy. ce mot), comme l'a fait Richardson, qui traduit (j^ behmen par «ben album et rubrum. »
B^LiAL. Cette expression biblique, qu'on a appliquée au démon, signifie proprement chose inutile, pernicieuse, en hébreu bv^ï:i beli-yaal, formé de ^'7^ beli, sans, et Svj ya'al, utilité, profit; c'est assez exactement notre vaurien.
Bklliîric ou Belliric. Nom d'une espèce de myrobolan. On dit aussi belléris. C'est l'arabe ^vJj belïledj, venant du persan xUb bellkh. Le mot est dans Razi, p. li'] verso.
On compte cinq espèces de myrobolans consignées dans
ces deux vers que je copie dans la botanique de Jean
Oauhin ^ :
Myrobalanorum species sunt qninque bonorum : Citrinus, Kebulus, Bellericus, Emblicus, Indus.
Dans un poëme médical du moyen âge ', on lit les mêmes noms, sauf le dernier:
Gitrini coleram purgant, hebulus atque Bellericus fleuma pellunt, queis emblicus — (?)
On trouvera plus loin l'étymologie arabe de kebulus = hebulus et de emblicus.
BELzÉiinTH. Divinité des Philistins. C'est, dans la Vulgate, Beelzcbub (Reg. IV, a et seq.), qui est la transcription de l'hébreu 3i3i V^?? ba'al zcboûb. Zeboub, en hébreu, signifie mouche, et on interprèle le nom de cette divinité par le prince des mouches. Dans l'Evangile de saint Matthieu (cap. XII, v. 2^), Belzéhutb est qualifié de prince des démons; ici. quelques scholiastes lisent ^esllc^ovX et interprètent le prince de l'ordure , d'un mot '713J zeboûl, correspondant à l'arabe Jju) zebll, fumier, ordure. (Voy. Brellschneider, Lexicon Novi Testamenti, Leipsig, i8io.)
Ben. Arbre nommé par les botanistes Moringa oleifera, dont la semence fournit une huile pour la parfumerie. C'est le yU bân des Arabes, souvent cité par les poètes*". Kn ternies d'officine, on dit ben album, et de là sans doute provient l'erreur de Richardson marquée ci-dessus à BéiiKiN. Ce ben ou aben des droguistes n'est pas une racine comme le béhen, mais la graine mdme du moringa.
Benetnach. Nom de l'étoile v de la Grande-Ourse, qui
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est 5 l'extrémité de la queue. C'est l'arabe jjâoti caUj benât na'ch, les filles de Naach, comme traduit Chézy dans sa version d'une ode persane d'Anvéri *. Les Arabes appellent na'ch les quatre étoiles brillantes du quadrilatère, et benât, filles, les trois qui forment la queue. Il semble que les sept étoiles ensemble s'appelaient aussi les filles de Mn'ch ou les fils de Na'ch ou la famille de Na'ch. Voici comment s'exprime le traité d'astronomie d'Abd er-Rahman es-
Soufi ® : J .^ Vi V M i\ ^J,\ Jkft ^1 »rs*î' iùv^i'I (5<wj t-y^lj
caLu. Cazouini reproduit la même explication.
Quant à ce mot na'ch, dont on a fait un nom propre, il signifie cercueil; les Arabes chrétiens appelaient les quatre étoiles du quadrilatère cercueil de Lazare, ^jijù ^IjjJ na'ch la'zâr, et les trois de la queue étaient Marie, Marthe et la Servante '.
Be'ni. Mot qui figure en tête des noms de tribus arabes, comme béni-Mzab, béni-Hachem, etc. La conquête de l'Algérie a fait entrer ce terme dans la langue populaire qui l'emploie sous forme de plaisanterie , par exemple quand elle dit les béni-zouzou pour les zouaves. C'est l'arabe ^ benî, pluriel de ^Ji\ ou (ji ibn ou ben, fils : Béni-Abs signifie descendants d'Abs. En Algérie, on emploie concurremment et dans le même sens, oulad, qui est l'arabe ii)^ aoulâd, pluriel de »>J^ oueled, fils : les Oulad-Sliman , les Oulad- Sidi-Cheikh, etc.
Benjoin. Esp. benjui, menjui; portug. beijoim, beijuim; ital. belzuino, belguino. De l'arabe tSjU^ yLJ loubfm djnwi, encens javanais. Cette élyraoiogie, donnée par Valentijn, est appuyée d'arguments solides dans le Gloss. de Dozy (p. 9 3g). Var javanais, il faut entendre de Sumatra, car les Arabes appelaient cette grande île Java. C'est de Sumatra que nous vient le benjoin le plus estimé.
Le Dict. de Dcterville donne beiijaoy comme synonyme de benjoin, ce qui confirme l'étymologie ci-dessus; mais qu'est-ce que benzoenil, benjoenil, pour lesquels cet ouvrage renvoie à benjoin et à vanille?
Benni ou Binni. Poisson du Nil et de l'Euphrate ( Cy~ prinus bynni). De l'arabe (^ bounnl.
Bentorong. Genre de mammifères, propre aux îles de la Sonde (/cfiWes). Du malais ^)y^ bintoûroung, mot qui manque dans Marsden, mais qui se trouve dans le Dict. de l'abbé Favre.
Berbeth. «Instrument de musique à quatre cordes employé par les Arabes.?; (Bouillet, Dict. scienc.) L'arabe kjy barbât représente le grec (SâfjSnos, en latin barbitus.
' Man. dojù cite, traité III, cli. xxviii, fol. 67 verso.
' llislor. planlarum universalis, t. I", p. a02, 2* colonne.
• MaiT. -du XIII* siècle, anc. fonds lai. n* 7068 , Bilil. hat. p. 76. Je n'ai pas su lire le dernier mot du second vers.
* Il parait que les Arabes ont .ippliqué le iiièjne nom yL^ bân à deux arlires Irès-diU'érents, mais remarquables tous doux par le parfum de leurs fleurs : l'un est le moringa, doot il vient d'être question ; le second est connu
sous le nom de lauh d'Orient et .s'appelle encore, en arabe, OUi. kkalâf, dont nous avons fait chalef. (Voy. Coctlior, à taule et à moringa.)
' Voy. La Perse, par Duboux, p. iSg.
' Man. de la Bibl. nat. supp. ar. n* 96^. Le même passage est cité d'après un autre man. (n° 1110, anc. fonds), par M. Sédillot, Siippl. au Traité des instr. a^tronom. des Arabes, p. lao.
' Voy. Sédillot, Tables d'Oloiig-Beg, p. alta, iâ3.
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Bessi, Grand arbre do l'arcliipel Indien, un de ceux auxquels on donne vulj;airement le nom de bois de fer, qui est la traduction littérale de l'appellation malaise ^l^ (£MJ kâyou besi.
Betelgeuse. Quelques ouvrages écrivent Beleigeuse. Nom de l'étoile de première grandeur placée à l'épaule orientale d'Orion. La constellation d'Orion est nommée par les Arabes «l)^ al-djauzâ, et l'étoile dont il s'agit ici est appelée <_Jlu mankib, épaule, ou ^ yed, bras '. Voici ce qu'en dit le traité d'astronomie d'Abd er-Rahman es-Soufi^ : ;OoJI ^^ y-çi)l x.*Xi^ J^ ^ÀJt ^i)| poJàJI ^1 y» jUI Làjt 1)^ iX-ij ^y-^ <-*-C.i-* ,^-<w-jj . . . J^il! «La deuxième (étoile d'Orion) est la brillante, grande, rouge, qui se trouve sur son épaule droite; elle est de première grandeur et on la nomme épaule d'Orion ou encore bras d'Orion [yed el-djauzâ).r) Betelgeuse ne peut être qu'une altération de cette expression arabe yed el-djauzâ. Toutefois, il faut observer que, dans la série des signes du zodiaque, t^^ el-djauzâ marque les Gémeaux. Or, les astrologues, pour leurs horoscopes, considèrent douze maisons du soleil (iù.sL to^ *) correspondant aux douze signes ; parmi elles se trouve donc la maison des Gémeaux, o^o !j^ beit el-djauzâ. Celte expression a dû être confondue avec yed el-djauzâ et prise pour le nom de l'étoile.
Uey. Titre chez les Turcs, gouverneur. C'est le turc Sij heg, adouci en bey. De là vient bégum, en turc ^ be-
goum, qui semble formé de beg et de l'arabe -I oumm, mère, la mère du beg.
Beylilc, province, principauté, est un substantif turc tiUsÇ formé sur bey, comme pachalik sur pacha.
Beglierbey, titre de gouverneur de province, est formé du pluriel de bey joint au singulier, ^^ J5o begler-beghi , adouci en beyler-beyi, le bey dès beys.
Bezestan. Marché public, halle ouverte, dans le Levant. Transcription de l'arabe-persan yl**-^ bezestan, mot
formé du persan jj bez (arabe vj bezz), lin, toile, bardes, et de la terminaison persane stân, qui marque le lieu où une chose se trouve (comme dans les noms de pays : Afghanistan, Beloutchistan, pays des Afghans, des Beloutchis, etc.).
Bezoard. Esp. bezoar, bezaar, bezar; portug. bezoar. De l'arabe y^'^i»^ bâdizahr ou ^jL> bûzahr, venant du persan -d>jàb pâd-zehr, qui signifie littéralement chasse-poison. Bezoar a été employé chez nos anciens auteurs, non-seulement dans son sens propre : « Lapidem bezaar magnœ virtutis et pretii*», mais encore clans le sens général de contre-poison, ainsi qu'on le voit dans ces passages d'Am-
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I broise Paré cités par M. Litlré : «Son bezahar ou contrepoison est le suc de mélisse. . . D'autant i|u'en parlant dos signes de chacun venin à part, nous avons nommé son antidote bezahar, il faut savoir ce que veut dire ce mot : les antidotes ou contre-poisons ont esté appelés par les Arabes en leur langue bezahar, c'est-à-dire en leur baragouin, conservateur de la vie; de là est venu que tous antidotes et contre-poisons par excellence ont été appelles bezardica. »
Le mot s'est introduit dans nos langues par les livres de médecine arabes : «Lapidem bezoarticum, de cujus efTicacissima vi adversus venena Arabes pra?sertim , vclcres eliam et juniores medici tam multa retulerunl admiranda,» dit Gaspare de los Reyes', qui cite en même temps un grand nombre d'écrivains arabes, Uds que « Rliazis, Abenzoar, Mcsue, Haly Abbas, Avicenne», etc. parmi ceux qui ont traité ce sujet.
Lui-même y a consacré vingt pages in-ii°. J'en lire les lignes suivantes à cause de la suggestion étymologicjuc qui paraît s'y trouver : «(Lapides bezoartici) qui frequenliores et communiores sunt, in ventriculis animalium quorumdam Indorum generantur, quœ caj)rœ raagnitudinmi superant et ad cervorum figuram proxime acccdunt, undc cervicaprœ communiter appellantur, et a Persis Pazan vocanlur, et ipsum lapidem Pazaar, quod anlidotura sonat, aut veneni remedium *. » Inutile de dire que Pazaar, c'està-dire Padzehr, et Pazan n'ont entre eux aucun rapport. Ce dernier nom a passé dans la nomenclature zoologi(|ue française : paseng, chèvre égagre, et pazan, nom donné mal à propos par BulTon à l'antilope oryx. Dans Meninski, y^L ou y)b bazen, pazen est simplement : «corniilus, qui mœcham habet»; mais Richardson traduit avec raison par «goalof mountain», chèvre de montagne. H y a plus de trois cents ans qu'Ambroise Paré avait fait mention de ce ruminant : « Une espèce de bouc appelé en langue pei-sicque pazainn, dans un passage dont celui de Gaspare de los Reyes semble une traduction.
Busse. Soie crue du Levant. C'est le persan ^eS^ ablcham, cocon, et dans Castell «serici crudi sordes et villi. »
BiGHiR. Poisson du Nil [Polyptère bichir). C'est Geoffroy Saint-Hilaire qui a introduit ce nom dans la nomenclature zoologique ^ J'ignore l'orthographe du mol arabe correspondant.
Bismuth. Serait-ce l'arabe J^l ithmid, antimoine? La confusion entre les deux métaux est facile à comprendre. Mais d'où viendrait le b du français, de l'espagnol bismuto, de l'italien bismulta, ou le vc de l'allemand wismuth?
BoNDUC. Plante exotique aussi nommée œil-de-chat ou
' Il serait inexact de traduire ici Jo yed par main; car l'étoile est située i la naissance du bras et foit éloignt'C de la main. On sait, du reste, que, dans le langage scientifique, yed se dit de l'ensemble du bras, depuis l'épaule jusqu'au bout des doigts.
' Man. déjà cité, fol. i3() veiso.
' Un chapitre de VAlmageste d'Abou '1-Wéra traite de la connaissance det maitoru, qu'on appelait alors, dit-il, lei Cenlru: i ïLçmÀ^ ^Hr^W '»>«^-"
l5ÎUI LljUj (Man. de la Bibliothèque nationale, ancien fonds ariib* tVii38.)
* Pelr. Texeira, Hùt. rej^um Pertitp, cap. xmii.
' Elysiiu jucundarum quteitionum eampiu, Francfort, 1670, p. QoS.
' Ouvrage de la commiss. de l'Iuslit d'Egypte, Hiit. nat. t l", 1 " part p. & i 18.
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guilnndine. C'est l'arabe i3»K*? lonâouq, qui pa:aît d'origine indienne. On le trouve en malais.
BoiiAX. Esj). borrax, borraj; itnl. horrnce. De l'arabe ^\y) batiroq ou boûraq, vo.ianl ''i persan «j^ boîiruh, même signification. 3^^ est dans Ha/i (nian. dc'jà cité, fol. U'] verso), et Gérard de Cri^monc transcrit W>«f/t. Il n'est pas inutile de remarquer que le borax nous vient surtout des pays asiatiques; Léman' dit que ce mot, emprunté aux Arabes, s'est introduit dans les langues européennes vers le ix" siècle.
Bordât. Sorte d'étoffe de laine égyptienne, qu'Ellious Boclhor traduit par itt^i berda.
BosAN. Boisson en usage en Orient. De l'arabe i)^^ iof(:rt( voy. Boctlior au mot Zyllntm), en Persan boûzah ^a beverage madc from rice, millet or barlcy. jj (Richardson.) «^A Loheya, dit Niebubr^, on nous offrit une espèce de busa qui nous causa des nausées. »
BosTANGi. Jardinier turc ou garde des jardins du sérail. C'est un mol turc ^^j^Lù^j bostfmiljî formé du persan ylx««j io«<'7H, jardin, et de la terminaison turque sdjï, qui sert à former les noms de métier. C'est à tort que l'autour d'Une visite au sérail en 1860^ écrit bastandji.
BouDJoc. Monnaie d'argent dans la Barbarie, valant l'^86^ En arabe algérien ys..^ boudjoû, qui vient du turc 1^^^ boûlchouq, moitié, demi. (Voy. Pilian, Dict.des mots dérivés de l'arabe.)
Bougie. Esp. biigia. On tire ce mot du nom de la ville africaine de Bougie, en arabe iùLs? bidjmja, qui fournissait jadis une grande quantité de cire. (Voy. Defrémery, Journ. asi'rti. janvier rSGa, p. g3.)
Bouracan. Esp. barrairan; portug. barregana; ital. bnra-
cane; bas lat. barracanus, baracanus. De l'arabe ^JéZ) ou yUj-j barrakân, barnakûn, même signification. M. A. de
CAB
Chcvallet cbercbe à bouracan une étymologie germanique*, mais tous les mots qu'il cite sont relativement modernes et ne sauraient infirmer l'origine orientale.
Boutarcue. Sorte de caviar fait avec des œufs de muge. Le Dict. d'Itist. nat. de Déterville écrit boutarque, poutarque. Esp. bolagra^, ilal. buttagra. C'est l'arabe i^^^^ boutarkha, môme sens, lequel paraît formé, d'après Et. Quatremère, de l'article copte bou et du grec jâpixos ou Tciptxov, poisson salé, fumé, sécbé. (/oHm. des Savants, janvier 18/18, p. 45.)
Bran. « Les bœufs sauvages qu'on appelle en Provence et Languedoc bœufs brans ou brunes. . . . Tels bœufs sont nourris aux marcts de la Camargue. » (^Agriculture et maison rustique de Cbarles Estienne et Jean Liebault, p. i3o.)
Ce mot doit probablement être mis à côté de l'espagnol
alharran, venant de l'arabe yL? barrân, avec le sens de
sauvage, étranger, soit qu'on le dérive dey barr, terre,
cbamp, soit qu'on le rattache à la racine ^^j baria, être libre. (Voy. Gloss. de Dozy, p. 69.)
BnoDEQOiN. Esp. borcegui, portug. borzegttim, ital. borzncchino. JI. Dozy a cherché à établir l'origine arabe de bcrcegui. On peut voir sa dissertation, p. a lit du Glossaire.
BuLCUL. Nom du rossignol en langue persane : jAf boulboul, qui est évidemment une onomatopée.
Burnous. Esp. albonwz, portug. albemos. De l'arabe jMyi boumous, sorte de bonnet ou de capuchon. M. D'Kscayrac s'est amusé a contester l'origine arabe de ce mot et a voulu y voir une corruption de mérinos. Mais (j-^t? est ancien dans la langue arabe. Chez Mafoudi et chez Ibn al-Athir, c'est un bonnet de forme haute : (j-Jj? x*'^ JkS Jj^ «il avait sur la tête un boumous allongé», dit le premier; <_JUx]i cjbiU ^yj ^aXcrII portait un boumous 3i\ec des queues de renard», dit le second. J'emprunte ces deux citations à une intéressante note de M. Defrémery, dans son Mémoire sur les Sadjides, p. 6t, 64.
Caaba. Temple sacré de la Mecque. En arabe iU*^ ha'ba, c'est-à-dire carrée (ou plutôt cubique), à cause de la forme du bâtiment.
Cab. Mesure d'un litre environ, chez les Juifs; transcription de l'hébreu zp. qab.
Cabaie ou Kabbale. Originellement, ce mot désigne «ne tradition juive touchant l'inteiprétation de l'Ancien Testament, et vient de la racine sémitique Vap, qabal, c\ia\A. qchal, arabe Ja5 ^flfta/, recevoir. Plus tard, cabale
s'est dit d'une science mystérieuse permettant de se mettre en communication avec les êtres surnaturels; de là, le sens actuel, intrigues, menées secrètes.
Caban. Autrefois gaban; esp. gaban, portug. gabbâo, itaL gabbano. Le Dictionn. de M. Littré donne pour étymologie l'arabe pUa 'abâ, drap grossier dont on fait des capotes, et aussi manteau noir rayé des derviches. Vaba, dit M. Defrémery, est «une sorte de manteau court, ouvert sur le devant et dépourvu de manches. C'est l'hahit caractérisli(jue des Bédouins à toutes les époques *. » « Il
« D'rt.â'hi,t. mt. t. XXXI, p. 433.
' Viii/. eu Arabie, éd. Siuilli, p. afiC. Lolioya est dansle Y^men.
* Le Tour du mond», i^eem. i863, p. 3.
• Ongiiie de la lang.frnnç. 1. 1", p. 308.
• ftotitgra n'est pas noté dans le G7o«». de W. Doxy.
• Trad. dii GuU$laH, p. 153, noie i.
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y avait là des Kurdes. . . dont l'abba est ray«î do bandes lunnes on Haiidics. n (D(dioussel '.)
(!n autre f(!rnie *Lï fibil est le nom d'une sorte de tunique dont Chardin et Tavernier ont donné la descri[)lion. Easlwick définit le fibâ na kind of liglit cloak willi lonjj sieeves, somewlial like a collège gown, but geiierally ir.ado of vvool -. n
Enfin le Gazopli. Itiig. Pers. traduit g-«ifln par ^JJ,■i loijMin et *iUj3 kapanck, qui pourraient bien être d'origine européenne.
Je ne vois là rien d'assuré pour, l'élymologie du mot qui nous occupe. Mais L« 'abû est \'aba, abat, que donne Bescherelle ^ : w Vaba sert à babiller en Turquie les matelots et les indigents. — Les abats n'ont presque plus de valeur. »
Cabas. Esp. capazo, capaza, capacho, portug. cabaz, bas lat. cabacus, cabacius, cabassio. D'après M. Defrénicry*, de l'arabe (jaiS qafas, cage^ qui a donné aussi l'espagnol alcahaz, même sens, d'où le languedocien cas, cage d'osier pour les poules. Le changement de/en p dans l'espagnol peut se justifier par l'exemple de alpicoz, concombre, à côté de alficoz, venant de ,jojJuJ! al-Jaqqoûs.
Cacatoès ou Cacatois. Perroquet de l'archipel Indien. En malais yiS^ kahatoua. Ce nom n'est d'ailleurs que la figuration du cri ordinaire de l'oiseau.
Cadi. Transcription de l'arabe ^^li qâdi, juge, qui, avec l'article, a donné alcade. Cadiivsker, magistrat turc, est formé de ce mot qâdï et du persan JuJ lechker, armée (ou, si l'on veut, àeqûdlei du persan arabisé JC«oJI al- 'asker, l'armée).
Cadie. Arbrisseau originaire d'Arabie, qu'on cultive chez nouj en serre chaude. De l'arabe (^JaS qadi, nom de cet arbuste.
Cafard. L'espagnol et portugais cafre, dur, cruel, vient certainement de l'arabe yl^ hlfii; infidèle, mécréant. Mais je n'oserais affirmer que cafard ait la même origine, soit sous l'influence des pluriels ^U^ kifh; hvjar, iiJ6 h'ifara , soit par l'adjonction de la particule péjorative ard [cnjurd pour cajrardy En tous cas, le mot Jo est employé aujourd'hui avec ce sens, comme on peut le voir dans les Dictionnaires de Boctbor et de Cherbonneau. Celui-ci prononce knfar.
Café. De l'arabe ii^ kahotia (prononcé à la turque kahvé), qui désigne la liqueur et non le fruité Calma, dans Du Cange, est «du vin blanc léger», d'après Mathœus Sylvalicus, m.'docin du X[v' siècle. Le sens primitif du mot arabe paraît aussi être vin, liqueur apcritive.
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Dans la première moitié du ivi* siècle, le café était encore si peu connu que le botaniste Dominique Chabré, dans son édition de Vllistoria ptanlarum unlcersnlis de Jean Bauhin (i65o), se demande si la liqueur préparée par les Turcs avec le bwia, bunnu ou buncho» (^ bounn), et qu'il nomme chatibc, est identique avec le coaua, décoction bien connue, dit-il, que les Arabes préparent avec le bon ou ban '.
Caftan. C'est le turc yU*ï qaftnn, vilement d'honneur, primitivement identi(|ue, sans doute, ù l'arabcpersan yUAi. khujuin, cotte de mailles, annure militaire.
Caïd. Esp. alcaidc, commandant de forteresse; purlug.
alcaide, e.xempt de police. De l'arabe OoU qi'nd, chef, ca- [titaine.
L'étoile qui est à l'extrémité de la queue de la Grande Ourse est quelquefois appelée kaïd^. C'est le même mol :
^jU t^iXli ij^ (J^ ^5<>Ji (j*«»jj «on nomme qâtd l'étoile qui est à l'extrémité de la queue.» (Man. n* 96a, sup. ar. de la Bibl. nat. fol. 19 recto.)
Caïmacan. Mot composé de deux termes arabes «SUçôhn et *Li« maqâin, signifiant ensemble lieutenant.
Caïque. Petite embarcation en usage dans l'Archipel et
ù Conslantinople. C'est le turc j^jU qâiq.
Cajei'Ut. Ternie de pharmacie, huile extraite d'un arbre des Moluques, très-employée en taxidermie, pour la conservation des objets d'histoire naturelle. C'est le malais Aïji ^li kâtjoU'pcûlih , littéralement arbre blanc, nom qu'on donne à l'espèce de myrte appelée par les naturalistes Melaleuca leucadeiulron. Lcucadcndron est, comme on voit, la traduction grecque du nom malais. Nos navigateurs appellent l'arbre cajeputier: «A l'ombre des cajeputiers, arbres reconnaissables à la blancheur de leur écorce. . . » (Rienzi, Océanie, 1. 1", p. a 1 1 .) Les Malais nomment le cajeput AjjS jjI^ (f.xj)A m'ignak hhjou-poûlih, huile du kayoupoutib.
Le terme malais^l^ kâyou, arbre, figure, sous la forme caju, dans le nom d'un grand nombre d'arbres originaires des Indes orientales. Le Dictionnaire ^histoire naturelle de Déterville en cite plus de quarante. Aussi suis-je porté à croire que notre mot acajou, qu'on trouve également écrit cajoîi et cadjou, est le même mot malais. Le bois d'acajou, il est vrai, vient d'Amérique; mais le véritable acajou croît dans les mômes parages que les arbres dont nous venons de parler. (V. l'article acajou et l'article nuiltogon, dans le Dict. de Déterville.)
' Les chaste» en Verie, dans le Tour du monde, a* sein. i86«, p. ia8.
* T!:e Cii/isMii, vocabul. — A^qahâa donné en porUi(;ai3 MOfl/,a.
' Diclionn. national. On trouve aussi dans les dictionnaires; abe, habit oriental ; habe, lialrit des Arabes. ( Noiiv. vocab. de l'.Acad.franç. Paris, « 83 1 . )
* Revue criti'jue, numéro du a8 décembre i868, p. AoS.
* Dans des relations de voyage, on trouve cafest employé pour désigner un" partie du séfail servant de pris^oii. Voy, par exemple le récit intitulé r Une
visite au «crail en 1860» (Le Tour du iHoiid» , i" aeta. i863, p. 1 1 ). C'est la forme turque et persane j-jU» qafet du même mol.
• Voy. SacVi Chrctt. ar. t l", p. iia. ' Tome l"', p. Aaa.
* Journal du ciel, numéro du sa mars 187S, p. S'jà, Voy. aussi le no* mërodu 3 mai sui\ant oij j'ai donné i'cxplicalioD de quelques autres noms d'e'loiles de la mi-me conslellalion (p. ôtg, 6»o).
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Gakjle. Genre de plantes de la famille des crucifères. Le cakilc maritime abonde aux environs de Boulognc-sur- Mer, oh on ie brûle pour en retirer de la soude. C'est l'arabe JùiU qâqouUû, «species herbae salsae», dit Freytag d'après le Qamom, ou *Xïli qdqoulln, comme écrit l'Aviccnne de Rome (p. fl'i*'); Avicenne en mentionne deux espèces, l'une semblable au pois chicbe, l'autre à la lentille.
Galadion. Lat. botan. caladium, plante voisine du gouet, cullivëe en serre. C'est le malais (£:>^ kalâcïi, sorte d'arum à racine comestible.
Calam. Transcription de l'arabe iO» qnlam, roseau à ëcn're. Mais culame, terme d'archéologie pour désigner le roseau à écrire des anciens, est le latin calamus; calame est un terme de formation savante, c'est-à-dire calqué sur le latin sans égard à l'accent. La langue populaire disait chaume.
Calambac, Calambabt, Calambou, Calambouc, Calambocb, Calamboubg. Tous ces noms paraissent s'appliquer à un même arbre des Indes orientales, dont le bois à odeur aromatique est connu en Europe sous le nom d'agalloche ou bois d'aloês. C'est le malais (^^^ kalamhaq.
Le calambac porte aussi, chez nos auteurs, le nom de garo, qui est le malais ^l^ gahàrou ou ^^IS gdrou, mot d'origine hindoue. De celui-ci vient, peut-être, notre mot garou, appliqué à l'écorcc d'une espèce de laurier dont on se sert pour les vésicatoires. Le galiârou est ainsi défini dans le Dictionnaire de Marsden : k Sorte de bois résineux et en apparence pourri, qui en brûlant se fond et exhale un parfum dont on fait grand cas dans tout l'Orient. »
Calapite. Concrétion pierreuse qu'on trouve dans l'intérieur des noix de coco. Ce mot vient de c3^ kalâpa, nom malais et javanais du coco.
Calendeb. Sorte de moine ou de religieux musulman. Du persan ^«xàX* qalender, même sens. On peut voir dans la Chr. ar. de Sacy (t. I", p. a 63 à 966) des détails sur la secte des Kalendéris.
Calfates. Esp. calafatear, calafetar, porlug. calafetar, ital. ealafatare, grec mod. xa.\a.^aTeîv. Malgré l'opinion de Jal, adoptée par Engelmann, je ne crois guère à l'étymologie latine catefacere, calefactare, vainement appuyée sur des formes de vieux français calfaicter, calfacter, etc. que je n'ai, pour ma part, jamais rencontrées. Calfater ne signifie point mettre du goudron fondu dans les interstices des planches (et en fût-il ainsi que l'expression caîefacere serait encore d'un choix assez peu ingénieux), mais bien y insinuer desétoupes, des fibres végétales. Chacun sait que,
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dans les mers de l'Inde, on se servait autrefois, notiwn nient à l'époque des voyages des Deux Musulmans', et plus tard au temps de Jlarco Polo, de navires dont les parties étaient reliées entre elles par des coutures faites avec des fibres de cocotier ou autre végétale Ces mêmes fibres oUï, HÀki qilf, qilfa, servaient aussi à garnir les joints et sont encore employées au même usage en guise d'étoupes^, d'où le verbe arabe U^ qallaf, «ferruminare, fibris palmaî vel musci tabularum commissures infarciendo et obducendo picem, stipare navim», c'est-à-dire calfater ou calfeutrer, comme traduit lui-même Meninski; d'où encore ilSiKi qihlfa ou qalâja, calfatage.
Quelle dilHculté voit-on à ce que ces mots aient pénétré dans les lan;;ues européennes pour y donner calfat, calfater, etcJ Et pourquoi y chercher une coïncidence fortuite de son et de sens? Et d'où viendrait d'ailleurs ce singulier accord des termes espagnols, portur;ais, italiens, grecs, à adopter un a pour la seconde voyelle au lieu de l'e qui est dans caîefacere, calefactare?
Bocthor traduit calfater parkiU onlfat, mot de formation moderne et que ne donnent pas les anciens dictionnaires; le P. Germain de Silésie (lôSg) a seulement o«Jl3 qallaf, USj,\ aqlaf {U' î.)\
Calfeutrer est sans doute le même mot que caljatcr, altéré sous l'influence de l'idée de feutre, tant il est vrai que la signification essentielle du mot est garnir d'étoupes et non goudronner.
Calibre. On a proposé, comme étymologie, l'arabe (_Jl3 qâlah, qCilib , qûlouh, forme, moule, prototype^. M. Dozy n'en veut pas. Il a peut-être raison; mais est-il vrai que les significations de qâlib ne conviennent pas 3u sens de calibre? Le calibre est, ce semble, la mesure du diamètre intérieur d'un tuyau, ou, si l'on veut matérialiser cette idée abstraite, le cylindre qui entrerait exactement dans le tuyau. Y a-t-il donc là un tel désaccord avec les divers sens de qâlib? Et si <-Jlï vient du grec xaXi-novs, forme à soulier^ n'est-ce pas une analogie de plus? Reste la question de l'accent. <_Jlj», avec l'accent sur la première syllabe aurait dû donner calbc (et peut-être est-ce bien là l'étymologie de notre galbe). Mais cette règle de la conservation de l'accent, sujette à plus d'une exception lorsqu'il s'agit du passage du latin aux langues romanes, n'est pas plus immuable dans le passage de l'arabe à l'espagnol.
Quelle que soit l'origine de calibre, on peut rapprocher de ce mot l'anglais caliver, petit mous(|uet dont on se servait autrefois et qui est cité dans Shakespeare.
Calife. Esp. portug. et ital. califa. De l'arabe ÀJuXà^ khalîfa, successeur (de Mahomet).
Calioun. Pipe persane. M. de Gobineau écrit kalian. « De
> Voy. redit, de M. Reinaud ou la trad. publiée dans les Voy. anc. et mod. t. II, p. i3oet 1&8.
' <r Leurs nefs sont cousues de fil que il font d'escorces iraibresdes
noix d'Inde ; car il font lialtre l'escorce et devient comme poil de crinfj de ciieval, de quoi il font fil et en cousent leur nef.Ji (Marco Polo, édil. l'autliicr, p. 87 et 88.)
* «Ces bateaux se nommeai chclingues Les coulures «ont ca fatées
avec de l'étoupe faite do la mémo écorce (coco) et enfoncées sans beaucoup de façons avec un mauvais couteau.» (Legentil, dans les Voy. anc. et mod. 1. 1", p. 5io.)
* Fahrka ling. arab. aux mots atsettare et rattettare la nace.
' M. Cberbonneau n'hésite pas à traduire calibre par ^^JU gàtet), a'y>ntant entre parenlliùses (e(ymo/.), Dict.fr.-ar. 187a.
• En persan, .x-Jlj /.â/ioud, forme, moule.
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beaux kallans, à la carafe de crislal et à la tête d'or simple ou d'or éniaiilé'. » C'est le persan yj^ qaJiotin ou yUlï qaliàn.
Camocan. Sorte d'étofle précieuse, nommée kamoukas dans ce passage de Froissart :
D'un kamoukas ou d'un cadis.
Comment se lailloit un abis';
et ailleurs camocas : sVestus de veloux et de camocas'. » De l'arabe l=s\^ kamkhâ ou, comme prononce Richardson, kimkha. M. Dozy* note en espagnol camocan et camucan, qui manquent dans les dictionnaires, mais qui se trouvent plusieurs fois répétés dans Clavijo {Vida del ga-an Tanierlan).he mot paraît être d'origine chinoise et désigner une espèce de brocart. Dans le^U* Hj^ Cliadjaratmalûyou, chroniques malaises dont M. Dulaurier a publié le texte, on lit,
p. fpA : Àj^ jX-jM i^éttSi^} li)^ (j(«ojjM yy> (M^ ^h '^
r c-oj» ^. •>^ cjljfj (jêi «î^>!Îi '^ (j«w»!,«LeroideChinc
envoya à Malaka ses présents : de la soie, du fil
d'or, du kimka, des étoffes à tentures et une foule d'objets rares. » Je lis kimka et non kamka, parce qu'un manuscrit porte la variante tilfvS' kimka, où la voyelle est écrite.
On trouve dans les dictionnaires français : canque, toile de coton de la Chine, qui paraît être le même mot.
Campbre. Esp. alcanfor, portug. alcamphar, ital. canfora, bas grec xa(povpd. De l'arabe ^^\^ kâfoûr, morne sens. «Camphora, quam Aetius caphura nominavit», dit Hcrm. Barbaro, commentateur de Dioscoride au xv° siècle^.
Canang. Genre de plantes, comprenant des arbres des Indes orientales { Uvaria). En malais, èUS kenônga; en bougui, kananga, qui paraissent être le sanscrit kanaka, dont la dernière consonne s'est nasalisée.
Canari. Arbre de l'archipel Indien. Lat. botan. canarium. C'est le malais ts^U^ kanâri. Le canari oléifère produit une résine huileuse qui entre, dit Bosc^ dans la confection de la substance appelée damar ou dammar (en malais, -*!i dâmar, résine) employée dans l'Inde pour calfater les navires.
Candi (Sucre). Esp. cande, candi, portug. candil et ital. candito (dans un texte de iSio''). De l'adjectif i^o«.> qandi formé sur l'arabe-persan J^jJaand, sucre de canne, mot d'origine hindoue.
Caphar. Droit que payent les Chrétiens pour leurs marchandises depuis Alep jusqu'à Jérusalem. De l'arabe ii^Lià. khafâra, protection. (Littré.) Cette définition n'est pas d'une parfaite exactitude , ainsi que l'a fait observer M. Defrémery, dans un compte rendu d'un ouvrage de M. Ch. Nisard [Le Constitutionnel, numéro du 28 septembre 186 5, p. 9, col. 6); mais l'étymologie est exacte.
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Capigi. Portier du sérail. C'est le turc 3^*» qapoFidjl, qaptdjî, portier, venant de y^ qapoâ, porte.
Capoc. Terme de commerce; espèce de coton soyeux des Indes orientales, qu'on ne file pa.s, mais qu'on emploie à la manière de la ouute. Le capoc se lire du fruit du cnpoquier, arbre du genre du cotonnier. C'est le malais ^l^ kâpoq, nom spécial de cette espèce d'ouate. En persan, on dit >^^l^ tchilpoût.
Carabe. Ambre jaune. Esp. carabe, portug. carabe, etiarabé, ital. carabe. De l'arabe Uj^i^ knhralm, qui est le persan l^yfcl5'/w//iro«è.((de »l^ kàh, paille, et \i^ roubi'i ,i^\x\ enlève), nom donné au succin à cause de la propriété qu'il possède d'attirer les corps légers après avoir été frotté avec du drap.
Carafe. Esp. et portug. g-^rro/Â, ital. caraffa, «vient certainement de la racine arabe l>^ gliaraf c^m signifie pu«serr), dit M. Dozy {Gloss. p. 27^1). Et le savant professeur en donne d'excellentes et solides raisons. Nous renvoyons à son article. M. Littré [Addit.) cite l'opinion de M. Mohl qui rapproche carafe du persan gJJi qarâbah, bouteille de verre à gros ventre, destinée à laisser reposer le vin pendant quarante jours.
Caragueuse. Personnage des marionnettes en Turquie. «Le héros de la pièce, dit M. Sévin, est un infâme nommé Caragueuse qui paraît sur la scène avec tout l'équipage du fameux dieu de Lampsaque. » (Pouqueville*.) En turc, ^Jiy*tJ» qarâghoûch, aujourd'hui jy^sy» qaragoûz.
Cabaïte. Secte juive qui rejette les traditions et les interprétations de l'Ecriture, pour s'attacher au texte. De l'hébreu N"ji? qarâ, lire, réciter. La même racine sémitique se retrouve dans l'arabe y?J» qorân. (Voy. Alcoran.)
Cahambolier. Arbre des Indes orientales(i4yerr/joa).Linné note , entre autres espèces , ['Averrhoa carambola et XAverrhoa bilimhi. Carambola est le malais Ju-«j5' karambil, quoique Marsdenet l'abbé Favre ne donnent à ce mol d'autre sens que celui de noix de coco; et bilimbi ou blimbing est le malais (XjJto balimbing, mot d'usage ordinaire pour désigner le fruit du carambolier.
Cliéramelle, chnrmelle, cherembellier, chéramellier (portug. cheramella) sont d'autres formes de carambolier.
Quant à la dénomination botanique averrhoa, elle est prise du nom du célèbre philosophe arabe Averrhoès, c'est-à-dire <y^^ ^i) Ibn-rouclid.
Caraque. Esp. carraca, caracoa, portug. coracora, eorocora, ital. caracca; on trouve aussi dans le français du xvi' siècle carragon et carraquon. Tous ces mots, anciens dans nos langues (du xiv° siècle au moins), viennent de
' Voy. en Perse, dans le Tour du monde, t. II, p. Hi. M. Dulioiissct <lit kaléan (Les ckaasea en Perse, mima recueil, a* sera. i86a, p. it3). ' Dict.de Litlrc, au mot cadi$.
' Ibid. au mot velours.
• Gloss. p. 3/1O.
5 Dioscoridœ. pharm. lib. Vlll, folio ai ver».
• Diet. d'hisl. nat. t. V, p. 18.').
' Lillré, Dict.
* Voyage en Grkt it ih-Coiiitaiilinoplt, dans la Collcrlinn Stnilh, t. XII, p. 3/1 5.
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t'arabe jyM qorqoûr, grand vaisseau marchand, soit directement, soit pnr le pluriel yiiys qarâqir. Telle est l'opinion de M. Dozy' et de M. Defrémery^. M. Dozy, observant que ^yy qorqoûr, bien qu'ancien en arabe, n'a pas de racine dans cette langue, se demande si le mot ne viendrait pas du latin carricare, charger. Je ne le pense pas. En tout cas, les formes portugaises coracora, corocora et la forme espagnole caracoa ne viennent ni du latin ni même de l'arabe, mais bien du malais f;^^ {)^j^) ^orakôra, grande embarcation en usage parmi les habitants de l'archipel Indien, et dont on peut voir le dessin dans le Voyage de Forrestà la Nouvelle -Guinée^ . Kora-kora est, je pense, primitivement identique à un autre terme malais koura-koûra, nom de la tortue de mer qui fournit l'écaillé appelée caret (en malais, f^^ (>*»-*i s'isiq koura-koûra, d'où peut-être notre mot caret lui-même*).
Je suis porté à croire que l'arabe ^yui qorqôr vient pareillement du malais kora-kôra. Et , pour qu'on ne soit pas surpris de trouver un terme malais dans la langue arabe du moyen âge, je dirai que, dans un recueil d'anecdotes de voyages intitulé «XÀ^! <_*jl;fe àdjâïb al-Hind, Merveilles de ^Inde^ j'ai pu' en noter plusieurs que l'auteur arabe emploie sans explication, ce qui fait supposer qu'il comptait être suffisamment compris de ses compatriotes. En voici un exemple : le mot ^Xs bilulj se rencontre dans deux histoires différentes (p. 26 et 108), et chaque fois répété de façon à ne laisser aucun doute sur sa signification, cabine d'un navire. Les dictionnaires arabes et persans ne donnent rien de pareil. Ce ne peut être que le malais (jAjo bîUq, cabinet, pièce d'un logis, pavillon, qu'on trouve, par exemple, dans le passage suivant : ca^j*» <xS (^;bi> os?ly'.*«'lj**â;>^,«illc fit placer dans un pavillon proche du palais''. » Je dois ajouter que tous les faits rapportés dans l'ouvrage arabe tendent à prouver qu'il a été rédigé vers le milieu du x" siècle de notre ère.
Carat. Esp. quilate, portug. qtiirate, ital. caralo; chez les alchimistes, karratm''. De l'arabe idL*S qîrât, tiré du grec xepaÎTiov, le tiers d'une obole.
Cabatch ou Kiiaradj. Capilation payée en Turquie par les sujets non musulmans. C'est l'arabe ^I^i. kharâdj, tribut, mot passé en turc. «Les rayas seuls payent le khnratch ou capilation.» (Tancoigne*.)
Caravane. Du persan y'j^j^ karwân, même sens. De là vient :
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CaratansI^rail. En persan ^^\yé*j\)J> karvoûn-serSi , hôtel de la caravane.
Carmantine. Genre de plantes de l'Asie tropicale (une des espèces porte le nom de noyer des Indes). En malais (AaJU^ caramounting.
Caiime. Au jeu de tric-trac, le coup de dés qui amène le double quatre. On disait autrefois carne, et en espagnol ce même mot carne marque celui des quatre côtés de l'osselet qui présente une figure concave en forme de S. M. Dozy, remarquant l'analogie de cette figure avec une corne", tire le terme espagnol de l'arabe ^y» qam, corne. On sait que, chez les anciens, le jeu des osselets fut le prototype du jeu de dés. Il serait donc possible que notre carme ou carne dût être assimilé à l'espagnol came. Toutefois il semble plus naturel de le rattacher au latin qualernus, comme terne, double trois, se rattache à tcrnus. On sait qu'une voyelle brève atone précédant immédiatement la tonique latine disparaît presque toujours en français. La chute de l'a bref de quatcmus a entraîné celle du t; et nous trouvons en effet que l'expression querne ou quarne était usitée au xvi° siècle en Suisse et en Provence pour indiquer la réunion de quatre pièces de billon. Querne s'est dit aussi pour désigner les qualernaux ou quaternes, monnaie valant quatre deniers, frappée en Dauphiné dès le milieu du xi" siècle. (Voy. Ludovic Lalanne, Dict. hist. de la France.)
Caroure ou Carouge. Esp. garroba, garruhia, algnrroha;
portug. alfarroba; ital. carrubo. De l'arabe *jj|]^ kliarkharnoûb, même sens. Cette dernière
roûba ou
forme est celle qu'on trouve dans le manuscrit de Razi , fol. 34 verso.
Carqcois. Esp. carcax, portug. carcas, ital. carcasso, provenç. carcais, tous mots fort voisins de notre carcasse; d'autre part, on a en italien turcasso, bas lat. turcasia, bas grec •ta.pxâ.aiov, correspondant au vieux français larquais(^%ni' siècle) , turqitois (^x\' siècle). La permutation des articulations t el k étant extrêmement fréquente dans nos langues, ainsi qu'en a fait la remarque M. Defrémery '*', on est porté à assimiler tous ces mots, et l'on ne peut manquer d'y reconnaître avec ce savant le persan ij^jy terkecli, qui signifie aussi carquois (do -y tir, flè he, et jjSo kech, portant). Le mot nous est venu par l'arabe qui a changé terkech en tarkâch.
' Glosi. p. a AS.
' Joum. asiat. août 1867, p. i83.
' Marsdcn, Dict. mal. Ricnzi écrit korokoro : «La scuIpUirc des korokoros malais. . . annonce autant d'intelligence que de goût, s (Oceaiiie, 1. 1", p. 8.'i.) M. Liltré donne la forme française caracore, sorte de navire en usage aux lies Philippines.
* D'après le Dict. de l'abhé Favre , Y^)J koura-koûra ne di'.sigiierait qu'une tortue terrestre. La tortue caret s'appellerait en malais t^^kârah, mot qui manque dans Marsdcn.
' Man. ar. de la collection de M. Scliofer.
' Man. malais de la Bibl. nal. n° aa, p. 107. Voy. aussi le Makolaraja, p. ir«, éd. Roorda.
' K d isle sol eit ad xxij vel xxiiij karratotn, et cet or est à aa ou a/i carats. Man. lat. de la Bibl. nat. anc. fonds, n°7i47, folio t8 verso (Opu» mirabil» super Mercurio).
' Voy. de Constantinople à Smymê et dans l'île de Candie , dans la collection Suiilli, t. M, p. 390, note a. Cet impôt, dit le même voyageur, est d'environ 10 piastres tunpies (moins de 10 francs). Les fcniuies el les enfants au-dessous de dix ans n'y .sont point assujettis (Ibid. p. 871, note 2 ),
' L'analogie est encore plus frappante dans le contour extérieur de celte face de l'osselet.
'" Mém. d'hisl. orient, p. a35 (reproduction d'un article publié en 1867 dans le Constitutionnel).
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L'identité d'origine de carcasse et carquois est admise par M. Litirë.
Cabthame ou safran bâtard. Lntinbolan. carthamus. On tire ce mot de l'arabe Jôy» qorloum, même sens. J'ignore quelles sont les raisons, excellentes sans doute, qui ont empêché MM. Dozy et Engelmann de compter carlamo, carlama, parmi les mots espagnols et portugais dérivés de l'arabe.
Carvi ou Chervis. Esp. carvi, alcaravia, portug. cherivia, alcaravia, alquirivia, ital. carvi. De l'arabe kiy^^ karawîâ ou kanv'iâ, qui désigne la même plante, nommée en grec xolpov, xdptov (en latin carum, careum, dans Pline). L'arabe serait la transcription d'une forme grecque xapvia ou xxpev'ia qui manque dans les dictionnaires. Par quel singulier artifice M. À. de Chcvallet veut-il tirer chervis de siser ou sisarum, et carvi de careum ^ ?
Casauba, Casbah. Esp. alcazaba, portug. alcaçova, mof rcmcnt forteresse. De ïarsibe iU»^ qasaba, même signification. Y a-t-il eu quelque influence de ce mot dans la formation du bizarre terme italien casamatta, origine de notre casemate et de l'espagnol casamata? (m et b sont deux labiales sujettes à se substituer l'une à l'autre.)
Casoar. Cet oiseau, originaire de l'archipel Indien, tire son nom du malais ^^^Jj*.^ kasouâri.
Casse. Poêlon, chaudron, grande cuiller, coupe (dans le Midi). Esp. cazo, portug. caço, ital. cazza, bas lat. caza, cazia. On a proposé comme étymologic l'ancien haut allemand chezi. En arabe ,j«li kas, coupe à boire, date au moins du xiii" siècle, car il est souvent répété dans le ycift ïyfM stral antar, aventures d'Anfar, et on trouve luJ^ kÂsali danslc Gulistnn, ouvrage écrit en ia58: «Je veux, dit un marchand, porter en Chine du soufre de Perse et en rapporter pour la Grèce de la vaisselle de Chine» )!j -jjj ,^Ua»^l^ \jè\ (Edit. Eastwick, p. 1 1 1 ; liv. III, hisL 22, p. 179 de la traduct. de M. Dotrémcry.) ^l^, x«,l^, sont-ils difl'érents de casse? L'ancienneté de kas dans les langues sémitiques est constatée par l'hébreu did kôs, coupe, qui se rencontre dans le Lévitique, le Deutéronome et les Psaumes. Cazo, caço manquent dans Dozy.
Catiang. Plante exotique de la famille des légumineuses {^Dolichos catiang de Linné). C'est le malais ç^^ kûtchang, qui se dit de tous les légumes à gousse, pois, fève, haricot, vesce, etc. Le dolic /acara des naturalistes est en malais ^li^ é^^ kâtcliang-kakâra.
Cayan (^cajanus), genre de cytise, est étymologiquement le même mot que catiang (jav. »oiaj»v).
Cf.nsal. Courtier, dans les ports du Levant. Ital. sensale. C'est l'arabe jL*** simsâr, même sens. Bocthor donne
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aussi l'orthographe ^La«^ simsâr. (Vov. à caualei à courtier.) On regarde le mot comme étant d'origine persane; à côté de simsâr, le persan a ^L>jUi sifsfir.
C^TltnACH. Plante vulgairement nommée scolopendre oa doradtlle. Esp. celeraque, ital. cetracca, citracca, bas grec xnapalx. «Mauritanis et oflicinis eelerach Arabum», dit Chabré'. C'est l'arabe viljkû chetrak'', auquel il faut identifier çjl**^ clùlaradj, «ilyùsj- tchitarak, nom d'un médicament tndien , dans Freytag.
Chaban. Huitième mois de l'année musulmane. En arabe yL>*.i cha'bân. Montesquieu écrit chnhban.
Chacal Boclhor traduit ce mot par JlCi>. tchakâl, (|ui est turc et vient du persan Jl*i chagluil, ou Jl^ cliagâl, même sens; en ar. JUs thou'al, en héb. Vvie? chou al, renard.
Chachia. Transcription de l'arabe iUJiLi, châchla, «bonnets de laine fine, façon de Tunis ou de Fez, qui sont ordinairement de couleur écarlatc, et qui font la pièce essentielle de la coifl'ure des Arabes et des Turcs. » (S. de Sacy, Chresï. ar. I, p. t 99.) C'est un adjectif féminin formé de ^jiU; châch, mousseline.
Chagrin. « Préparation de la peau du cheval , de l'âna ou du mulet, qui se fait en Turquie et en Perse. On ne se sert pour le chagrin que de la ■peau du derrière de l'animal; après qu'elle est tannée et devenue souple et maniable, on l'étend sur un châssis au soleil, on en couvre le côté du poil avec la graine noire d'une espèce d'arroche, et non pas avec la graine de moutarde, comme on le pense assez généralement; cette graine, pressée par les pieds des ouvriers, se fixe dans le cuir et ne s'en détache [)lus que lorsqu'il est sec. Le chagrin est le sagri dos Turcs. » (Sonnini*.)
Le mot turc <<rj*l-o sâghri ou ^yUs saghri désigne en elTet la croupe du cheval et la peau préparée que nous nommons chagrin. Les mots que nous avons soulignés dans l'explication de Sonnini démontrent l'exactitude de son étymologie, indiquée d'ailleurs depuis deux siècles par Chardin ^
Chah. Du persan »Lû cliâh, roi, Padicliah est le persan sUiLj pâdichâh. On écrit quelquefois shah, d'après l'orlliographe anglaise, et schah d'après l'orthographe allemande.
Chaland. Sorte de bateau plat. Ce mot est très-ancien dans la langue française ; on le trouve sous la forme calant, dans la chanson de Roland (xi" siècle), ce qui n'est pas très-favorable à l'étymologie arabe (^«SJXî chalandi ', AjjyjJUi chalandia, genus navigii (dans Freytag). Un tfich peut difficilement devenir c dur. Cf. Letronne, Journ. de» 5«raHte, janvier i8/»8.
' Le mol est dans Razi, man. dojà cilé , fol. I{ i recto. ' Ortg. (le là tnn;^.fr. l. II, p. i4o
• Slvinum icoiie», appeiid. p. 657.
* Gatophyl. ling. Peit. p. 877, an mot scolopendruu
• Dict. d'hitt. nadir, t. VI, p. 6.
• Voy. en Perte, p. 394. Ed. Smith.
' Voy. Defréniery (Journ. atiat. août 1867, p. i83), qui renvoie à Ibi>- Alatbir, éà. Tornberg, t. XI, p. lOg.
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CiiÂr,E. Bien que le mot se trouve dans la langue arabe moderne (JU clidl, plur. JiKi^ii clûhln , dans Boclhor), ce n'est pas là que nous l'avons pris. D'introduction peu ancienne en Europe, il a été apporté de l'Orient par le commerce anglais. C'est le persan jUl clull, sorte de drap grossier en poil de chèvre ou de brebis que les derviches, dit Mcninski, jettent sur leurs épaules en guise de manteau. Le mot s'est ensuite spécialement appliqué au tissu de Cachemire : »>JiU v*«Ni*^ ^ *^ JU (^■Jfjej , dit le Bahâri afjom (cité par VuUers).
Chalef. Arbre à fleurs odorantes originaire de l'Orient. C'est l'arabe o5^ khalâf, saule d'Egypte, identique, semble-t-il, au yb bân, (Voy. \e Dict. de Bocthor, au mot saute. )
Champac ou Sampac. Arbre des Indes orientales, cultivé dans les jardins pour ses fleurs odoriférantes [Michelia cJwmpaca de Linné). C'est le malais dl.«.».a tchampâka, nom répandu dans tout l'archipel Indien, mais dont l'origine est hindoue.
Charabia. L'espagnol aJgarabia, algaravia, signifiant à la fois la langue arabe et bruit confus, baragouin, ne laisse aucun doute sur l'étymologie; c'est l'adjectif féminin iUj^ 'arahia, arabe (la langue').
CiiEBEc. Bâtiment à trois mâts de la Méditerranée. Ancien franc, cfiabek, esp. jabeque, xabequc, xaveque, portug. xabeco, enxabeque, chaveco, ital. sciabccco, zambccco , stambecco, «tous mots qui signifient chebec et dont l'origine est ignorée.» (Littré.) Jal, montrant que c'était autrefois une barque de pécheur, pense que le mot vient de l'arabe iSjMi cliabeka, filet. Ce qui est certain , c'est que le terme chébec existe dans l'arabe moderne sous la forme ii)L£; chabbâk ou chobbâk'^. Mais nous avons une forme plus ancienne, car on la trouve dans la première édition du Thésaurus de Meninski (1680) : (JifMi sounbekî, «genus navigii in Asia frcquentis. » La nasale de sounbeki se retrouve dans l'italien zambecco. Sounbekî est donné comme turc par Richardson, et ne parait guère pouvoir se rattacher à idijii chabeka, filet.
CnéBiLE. Espèce de myrobolan. Dans les ouvrages de botanique écrits en lalin^, on trouve kebulus, quebula, chepula, cepula. De l'arabe-persan Jol^ kâboulî, c'est-à-dire, je pense, du pays de Kaboul. On lit en effet dans Yakout* que le JjI^ kâboul est « une province et ville de la Perse qui produit le coco , le safran et le myrobolan. »
Cheikh, Cheik ou Scheik. Transcription de l'arabe ^m cheikh, qui, signifiant primitivement vieillard, a pris les mêmes sens que le latin senior devenu signore, senor, seigneur. «Les naturels (de Madeigascar), dit Marco Polo,
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sont sarrazins et adorent Mahomet. Ils ont quatre escequcs, c'est-à-dire quatre vieux hommes aux mains desquels est la seigneurie du pays '. »
Le titre de cheik-ul-islam, -Uwill ^-« cheikiiou 'Uislam, signifie chef de l'islam ou de la religion.
Cheiuanthe. Le latin clieiranthus est un mot forgé par les botanistes pour désigner les giroflées. «Il tire son origine, dit Léman '', soit de deux mots grecs qui signifieraienty?eur en forme de main [ysip, âvûos), ou bien du mot grec anthos, fleur, et de chetrt, nom arabe de plusieurs espèces de ce genre. » Nos dictionnaires de botanique donnent en effet chéri, keiri, alcheiri, comme noms de diverses
kh
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variétés de giroflées, ce qui représente l'arabe t^j*^ et le persan sy*^ klnroû. (£j*i^ est dans Razi (man. déjà cité, fol. lib recto). Il y a longtemps que nos botanistes connaissent le terme arabe. Hermolao Barbare, qui écrivait au xv* siècle, commentant le terme îov de Dioscoride, dit: «Lcucoia intelligo quas Mauritania c/iejn appellaf.» C'est assurément sur ce cheiri qu'a été fait chciranthus. En espagnol, alhaili, alheli, aleli, giroflée, viennent du même terme arabe.
Chérif. Transcription de l'arabe uà>«û charîf, proprement illustre, noble, puis «descendant de Mahomet par sa fille Fathima, épouse d'Ali. » Le même mot est devenu en espagnol xarifo, paré, bien mis. Sur ce que sont aujourd'hui les chérifs, on peut voir J. J. Marcel, Contes du cheykh el-Mohdy, t. III, p. 49 9.
Chérobin. Mot emprunté au latin biblique; en hébreu, D-'anp keroûbîm, plur. de ans keroûb.
Chewal. Dixième mois de l'année musulmane; en
arabe J5î*i chawouàL Les éditeurs de Montesquieu écrivent chalval.
Chiaodx ou Chaodx. Dans Bocthor (jJS«jjI=»- djâoulch; mais le mot est pris du turc ij^j^ Ichâouch, en persan J^a^ tchâwoûch, chef, conducteur. «Proprie est vox Turcica, dit Vullers, significans apparitor, famulus auiicus. » M. Pavet de Courtellle, dans son Dict. du turc oriental, a noté (jijl^ avec le sens de huissier, conducteur de caravane.
Chibouqce. Pipe orientale. Dans Bocthor ^Ajyi> choubouk , qui est le turc (jj^j^ tchouboûq, tchiboûq, proprement bâton, tuyau, et puis pipe. (Cf. t_>j^ tchoûb, bâton, baguette.)
Chicane. Ce mot, aujourd'hui passablement détourné de son sens, a dû désigner primitivement le jeu du mail. D'après Bescherelle, il se dit encore d'une certaine manière de jouer au billard, au mail, à la paume'. D:ins certains appareils de chaufTage et de ventilation, on appelle chicanes des pièces de diverses formes disposées de
* Voj. Dozy, Glossaire, p. 119, el Defrémcry, Joum. asiat. août 1867, p. «83, note 4; voy. aussi Correspondance liUeraire, numc'ro du aS août »86o.
' Voy. Dozy, Gloss. p. 35a. ,
' Vtiy. par exemple VHist. plantarum untversaUt , Ae Jean Paiiliin, t. l", p. 30a.
' Dicl. géogr. de la Perse, par M. Barbier de Meynard, au mot Jok" kâboul.
' Voy. anciens et mod. t. 1", p. /il a.
• jDiVI. d'Iiist. nat. t. VI , p. a 1 3.
' Didscondx pharma'corum lib. VIII. Strasb. iSag, fol. 354 recto.
• Voy. Dofi'éiuery, Mém. d'hist. orient, p. a35. Le savant professeur cita
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manière à contrarier, à diriger successivement en divers sens un courant d'air chaud ou froid; à quoi on peut comparer l'expression des marins chicaner le vent. De plus, on trouve, en bas grec, T^vxarjor, jeu de mail; tlvKavî- Zsiv, jouer au mail. Tout cela ne laisse aucun doute sur l'étymologie : c'est le persan (J^y^ khaugfm, bâton recourbé, maillet pour jouer au mail. Aussi comprend-on dillicilement que Diez et Génin aient voulu, après Ménage, chercher l'origine de chicane dans l'espagnol chico, petit, qui n'explique ni la forme, ni les sens de ce terme. De (jl^j-a- djôkân, forme arabe de ^J^y^, dérive le portugais choca. ( Voy. Dozy, Gloss. p. 2 5i.) Le changement de j u, ou, ou en t est si fréquent qu'il est à peine besoin de s'y arrêter.
Chiffon. Ital. chiffone, arabe chijfoun, étoffe mince et transparente. (Defrémery '.) L'étymologie est bonne, mais il faut dire que chijfon vient de chiffe, vieux mot français qui désigne une étoffe légère et de mauvaise qualité^, et
chifle est l'arabe olû chijf, «vestis tenuis et pellucida. » La terminaison oun dans le chijfoun de M. Defrémery est la nunnation arabe, marque du nominatif des noms indéterminés, laquelle n'a jamais joué aucun rôle dans la transmission des mots arabes aux autres langues. Cf. cependant zédaron, terme, il est vrai, purement scientifique.
Chiffre. Esp. et portug. cijra, ital. cifera. De l'arabe yXj£> sifr, vide, mot employé pour désigner le zéro, qui n'est que la traduction du sanscrit çounya, par lequel ce caractère est désigné dans les anciens traités d'arithmétique indiens. En effet, chiffre, ciffre, cyfre, cyffre, employé tantôt au masculin , tantôt au féminin , a marqué primitivement le zéro seuP; encore aujourd'hui, le portugais cijra et l'anglais cipher s'appliquent spécialement à ce caractère. Le même sens est resté assez longtemps au terme français; car on lit, dans un traité d'arithmétique du xvii* siècle : «La dernière figure, qui s'appelle nulle ou zéro, ne vaut rien. . . En autre langage, elle s'appelle chijre; toutefois ce mot abusivement prins en françois signifie toutes les figures et l'art d'arithmétique *. »
Zéro est une autre forme du même mot -io sifr, que les anciens traités de ca.lcul écrits en latin transcrivent zephyrum, en italien zeffro, et enfin zéro^. Si l'on songe que l'invention du zéro et de son rôle est le trait caractéristique de la numération écrite moderne, on comprendra que le nom de ce caractère ait fini par s'appliquer à toutes les figures, longtemps nommées Jîgures de chiffre.
Chiper. Tanner les peaux d'une certaine façon différente de la manière ordinaire. En turc, 4-**i sep est le tan ou le réservoir oiî se fait le tannage, ou la trempe destinée à l'apprêt des cuirs; d'oiî le verbe yà-e^ sepmek, J.^.^*-
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seplenuk, tanner, apprêter des peaux. Est-ce le même m t?
Chott. Vastes dépressions du sol, en Algérie, <pron suppose avoir formé autrefois le lit d'une mer intérieure. Ce mot, employé par les géographes, a pris une certaine notoriété, depuis qu'on songe à ramener la mer sur cette
région de notre colonie. C'est l'arabe k£; ctuiU, bord, rive d'un fleuve, prononcé choU à cause du l» / emphatique. Le même mot figure dans la dénomination du Chatel-Arab, formé par la réunion du Tigre et de l'Euphrate.
CiD. De l'arabe Jyl*» seyid, seigneur, d'où t^o^y* itpyidi, mon seigneur; en Algérie, sidi, qui correspond à notre monsieur. Par abréviation , on dit aussi, tout simplement, si.
Cimeterre. Esp. et portug. cimilarra, ital. scimilarra. On tire ordinairement ce mot du persan j*-i.*i chimchùr, (|ui a le même sens. Au xv* siècle, on a dit cimilerre, saïuieterrc.
CiNNOR ou KiNNOR. Instrument de musique chez les Hé- I breux. Transcription de l'hébreu nlî? kinnôr, qu'on interprète par le latin cithara.
CiPAYE. Nom donné dans l'Inde aux indigènes qui servent dans les troupes européennes. Du persan jL* sip/lhl, cavalier, soldat. C'est le même mot que spahi. Sipâhl vient de (-*Mt\ asp, cheval.
Civette. Ital. zibetto. Ztbel ou zibelk est le même nom appliqué par nos naturalistes à un animal très-voisin de la civette®. C'est l'arabe ily zet«</, zoubâd, qui, comme chez nous le mot civette, s'applique à la substance ono« tueuse et parfumée que fournit l'animal. Les Arabes semblent vouloir rapprocher zoubâd de Jy) zoubd, crème de lait. Mais je suis porté à croire que c'est là une siin|)le coïncidence avec le nom du quadrupède : la civette est originaire de l'Afrique équatoriale; les nègres du Congo la nomment mimé.
CoLBACK. Sorte de bonnet à poil en usage dans quelques corps de notre cavalerie. Il date chez nous de l'expédition de Bonaparte en Egypte. C'est le turc AAi qalpak, bonnet tartare en fourrures, mot qui figure aussi chez nos écrivains sous la forme calpak ou kalpak et talpack.
ColcothAr. Esp. colcotar, portug. colcothar. On trouve aussi, chez les alchimistes , cafcator. Un lexicologue suppose que ce mot a été inventé par Paracelse; mais on le trouve déjà dans le Vocabul. arav. de Pedro de Alcala, de l'année 1 5o5 , époque où Paracelse n'avait qu'une douzaine d'années. C'est l'arabe ^Uajdï qolqotâr, que M. Dozy [(Hoss. p. 267) regarde comme une corruption du grec x.<'^huw~ 60s ou ^akxiv6ij.
un passage du Voyage de Chapelle et de Bachaumont, qui montre qu'au ivii" siècle chicane se disait du jeu du mail : «Nous y arrivâmes à travers mille boules de mail : car on joue là, le long des chemins, à la chicane.»
' Méin. d'hist. orient, a* partie, p. 334.
• Liltrd, Dict. franc. Le mot chijfe n'est pas encore hors d'usage. En voici un exemple pris dans la ])réfacc de YAlmage$te de Ptolômée, par M. Halma (181 3) : r Manuscrit du Vatican, en papier de chiffes» (p. lij).
' Voy. les exemples cités par M. Litlré. Platmde écrit t{/'?p« : Elai iè ri a^nfiira èwés fiàva. . . xai érspov ii ax'ïf"' * ««^oOm tii^pav, xar' \v3m anitiïvov oiiév.{Voy. Woepcke, Propag. du chiJf. ind. dans leJoum. asiat. juin i8G3, p. 5aC.)
' L'arithmétique de Jean Tranchant. Lyon, i6&3,p. i5. ' * Voir le savant mémoire du M. Woepcke, ci-dessua cité, p. Sisi eliuiv.
* Cf. Defrémery, Mim. i'hitU orient, p. 333, n. 1.
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CoLoucu ou CoDLoucLi. C'cst Ic noni qu'on douiiait, avanl la conquête de l'Aigërie par les Français, aux habitants d'Aljjcr issus de l'alliance des soldais turcs avec les femmes indigènes. En turc, (j-èjiljj» (loîd-ofrldî , de J».» qniil, e?c]avc, soldat, et Jsjl oifhoul, (ils, fils de soldat.
On écrit aussi couloghîou : «Lors de la conquête, au xvi* siècle, Darghout-Pacha partagea les jardins de l'oasis (de Tripoli) entre ses compagnons, qui, s'unissant aux femmes indigènes, formèrent une population métisse oij domina le sang étranger. Les Coul-oghlou (fils de serviteurs), depuis lors, jouirent du privilège de ne payer aucun impôt, à titre de postérité des conquérants.» (Baron de Krafft, Promenades dans la Tripolitaine^.)
Cor. Mesure pour les liquides chez les Hébreux. Transcription de l'hébreu nS kor, xSpos dans les Septante.
CoRGE ou CoDRCE. « Paquet de toile de coton des Indes. » (Liltré.) C'est vraisemblablement l'arabe jyi> khonlj, besace, sac de voyage, portemanteau (qui, avec l'article et le s d'unité, >^^ aî-kJwrJja, a donné l'espagnol alforja, portug. rt//ôr^e,l)esace).
C'est ainsi que l'espagnol yàr(/e/, correspondant à notre fardeau, signifie à la fois havre-sac, besace et ballot de marchandises. Valise et ses congénères offrent un double sens du même genre. (Voy. FARDBAn et Valise.)
Cos ou Coss. Mesure itinéraire dans l'Inde, variant, suivant les contrées, de trois à cinq kilomètres environ-. C'est le persan ^y>fS kOs, «a road measure of about two miles » , dit Richardson. Deux milles anglais valent un peu plus de trois kilomètres. «Les distances des lieux se supputent par cos; chaque cos est compté pour une demiheure de marche ou environ, ainsi que cela a été vérifié, en 1768, par les directeurs de la factorerie de Surate.» (Stavorinus, Voyage dam l'archipel des Moluques, t. II, p. ali^.)
Coton. Esp. algodon, portug. algodâo, ital. coloiie, cottone. De l'arabe (jjki yo<on. (Voy. Hoqueton.)
CouFiQDE. Système ancien d'écriture arabe. Du nom de la ville de iii^ Koûfa, dans l'Irak-Arabi.
CoDLiLABAN. Arbre des Indes orientales (^Laurus culilaban, de Linné). C'est une altérati<!flî''6ii malais é^i) oJj^ koùlit-lâwang , littéralement écorce-girojle , nom donné à ce végétal à cause du parfum de clou de girolle qu'exhalo son écorcc. y5) lâivang est l'ancien nom malais du clou de girofle, peu usité aujourd'hui; mais ^i) lâbang signifie encore clou.
Le mot oJj^ koîdit, écorce, entre dans la formation de plusieurs autres mots employés par les naturalistes ou les voyageurs, tels que culil-bavang , coquille appelée aussi tonne pelure-d'oignon, du mot yU bâwang, oignon; culitapi, arbre de la famille des rubiacées, dont i'ëcorce, à
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odeur aromatique, est brûlée comme parfum, de ^^\ api, feu; coulicoys, grandes pièces d'écorce préparées pour certains usages, corruption de l'expression malaise ^l^ oJ^:^ koûlit-kâyou , écorce d'arbre, etc.
CouRBAN. Fête religieuse des musulmans. En arabe, yUy» qourbân, ce qu'on offre à Dieu, sacrifice.
CouscHiTE. Nom d'une race d'hommes. De l'hébreu "iç;i3 koûchi, éthiopien, adjectif formé sur Koûch, nom biblique de l'Ethiopie.
CoDscous. On trouve aussi couscou, couscoussou et cu:cut (dans J.-J. Rousseau); esj). alcuzcuz, alcuzcuzu, alcoscuzu. De l'arabe ^ySMJ> kouskous. A Saint-Domingue, la semence mondée du maïs est appelée coussecouche ou couchccousse. C'est le même mot, importé sans doute par les nègres africains. —
Cramoisi. Esp. carmesi, port, carmezim, ital. cliermisi, crcmisi. De l'arabe ;£;;-»*» qirmezî, adjectif dérivé de y«y» qirmiz, kermès. De là vient aussi carmin, bas latin carmesinus.
Criss. Qu'on écrit quelquefois , mais à tort, crid ou cric. Poignard malais. Du malais u<»j^ krïs ou ^S kris. Il se porte à un ceinturon nommé ju^iJ^ Jb tâli kris, cordon du
cnss.
CuBÈBE. Esp. et portug. cuheba, ital. cubebe. De l'arabe hAjS kcbâba, même sens. Aucun dictionnaire ne donne la voyelle u, ou, pour la première syllabe, tandis qu'elle se trouve dans toutes les formes européennes. Le mot est ancien dans notre langue; on le rencontre dans des textes du xiv' siècle sous la forme cubebbe.
CciNE. Terme d'ancienne chimie : cornue pour la distillation de l'eau-forte. Ambroise Paré écrit cucnne. Pour un agent tel que l'acide nitrique, la cornue devait être en verre. Je conjecture que cuine, cueime, représentent l'arabe ijMjqanina, lagena, ampulla vitrea (Golius); Freytag indique encore la prononciation qinnina. Dans l'alchimie de Geber (mau. n° 1080, sup. arabe de la Bibl. nat.), le mot
est écrit iUJwyJ» qaninia : lLxJ..j^JJi j, J^jLL Je JJ jo ^Ua ili Lt^ (j?rii-c5 «^J»>' J^j^' i I^joJO' ^- iijtMi\) iijju^ «les choses étant ainsi, jette le vinaigre dans une qaninia grande, large, et enterre-la dans le fumier vingt et un jours» (fol. 5 verso). Dans d'autres passages du même manuscrit on lit cependant ii**dU : (jmUI HjuJ^ i^-*^ (j9>^<^^ (>^^ 1**^ U5^<î' V?' (j* '4J>-»'^4^ ''ils prennent une qauina à tête large et la garnissent de pierres jusqu'au cou » (foL 167 verso). Nos alchimistes du moyen âge ont pris ce mot
sous la forme canna, comme «ly bemiya, autre vase de verre, sous la forme ècma. (Voy. le Lexicon nlchcmiœ de Ruiand.) Le même ouvrage donne encore « kymenna, id est ampulla. » Si l'on se donne la peine de parcourir notre ar-
' [)ans If Tour du monde, i" sera. 1861, p. 70. — ' Par quelque méprise ini'iLjiliijuée, Bescberelle, après avoir donné trois kilomètres pour la
valeur du cos, en attribue djx-«ept au eau. — ' Trad. du hollandais par Jansen, t8o5.
CUR
ticle Alchimie, on ne sera pas surpris fie l'alldration de qaninn en canna, kymenna, ciienne, cuinc.
CoRcuMA. Esp. portug. et ital. curcuma. On trouve culcumn dans un tarif français du xvii° siôcle. (Lillré.) C'est ÏMdhc ^i^^iiS,^ ko uriioum, kourkouma (héb. QS"!?), même siijnificalion. L'Avicenne de Rome donne la leçon U«jJjï qourqounuï [p. m), que les dictionnaires n'ont pas relevée.
Cuscute. Esp. et portug. cuscuta, itai. cuscutn, cvssuta. Cette dernière forme nous donne l'étymologie du mot:
noR
:si
c'est l'arabe s^yi^ koxichoûi, ou byi^ kourhoûtâ , qui désigne la mémo plante '. On trouve les variantes ortiiograpliiques \ù>yJiS, byiiS kourhouth, kotichoûtlu'i. Lvs termes arabes vienneni du gn-c naenjjas ou d'une autre forme du même mol. Le Dicl. d'Iiitt. nat. de Détervillc donne, romme se trouvant dans Tliéophrasle, catsylha (qu'on traiisirirnit xaavOu, en arabe ^J^A^). Les formes cuMiila, ca»»iui, des botanistes modernes semblent, par leur» voyelles, dériver directement de la forme grecipic. Il en est de même de cassite, nom d'une autre famille de plantes parasites assez analogues à la cu&cute.
Damas. Éfoiïc; tire son nom delà ville de Syrie, en arabe (^.i^^i drmachq. Le q final fait comprendre la forme des dérivés damasquiné, damasquette , etc. à côté des mots plus modernes damassé, damassade, etc. composés directement sur le nom français de Damas.
Dame-jeanne. Le dictionnaire françnis-arabe de Bocthor traduit damc-jeannc par ëjis^ii damdj'.na ou damadjûna; ce mot, M. Liltré (dans les Addil. au Dict.) le donne pour étymologie de dame-jeanne. 11 joint une citation de Niebuhr^ de laquelle il résulte (]ue damajane signifie en Orient un grand flacon de verre. Le Dictionn. arabe-franc, de Kasimirski a recueilli cette expression. J'ignore, pour moi , si *jU2i est d'origine orientale. La fin du mot rappelle l'arabe HJy^djoHna, cruche, «capsa vitraria » dansGolius, «a glass phial » dans Richardson , qui met un haniza sur le ^ ; et ce djowia fait songer à noire vieux mot gonne, futaille «t mettre des liquides, du poisson salé, du goudron, etc. On peut comparer damdjûna à l'hébreu njsJSî tsintseneth, bouteille.
Darse. Esp. et ital. darsena. Pour l'étymologie de darsena, voy. Arsenal.
Denab. Etoile de première grandeur, a du Cygne, (/est ï' arabe <^i> dlicnab ou dheneb, queue; les astronomes arabes nomment en effet cette étoile iCa^U-oJ! t-*jà dhenab ed-dadjâdja, la queue de la poule, à cause de sa situation sur la queue de l'oiseau qui figure la constellation.
Dey. D'après M. Garcin de Tassy^, ce mot viendrait de l'arabe ^b dut, celui qui appelle, missionnaire. Mais M. Defrémery établit que le mot est d'origine turque*. Il fait judicieusement remarquer que, dès la fin du xvn° siècle, les deys d'Aîger s'intitulaient ^^Li dffi ou <^llo dJuli, dans les lettres écrites en arabe, et ^glà dûl duns les lettres en turc, toujours sans ^ . ^gii d/'ti en turc signifie rncle maternel^.
Dinar. Monnaie arabe. Transcription de l'arabe jLua
dlmr. Mais l'esp. d'mero, le porlug. dmhriro. l'ital. davaro, dennro, comme notre denier, viennent du Lilin dennrins^. Le mot arabe lui-même n'est autre que le grec Stivdptov.
DiRHEM. Monnaie arabe. Transcription de -Pjà dirhcm, en grec Spax[J^v, drachme. Les Espagnols ont pris le même mot sous la forme adarame ou adarme, avec le sens de demi-drachme.
Divan. C'est un terme que nous avons pris aux Turcs, qui l'ont reçu des Arabes ou des Persans, car le mot ^jyJ,:> dîvoân est d'origine persane. On peut voir ses nombreuses significations dans les Dictionnaires de Meninski, Richardson, Bianchi. (Voy. plus loin Douane.)
DivANi. Sorte d'écrilure en caractères arabes. C'est un adjectif j|yi diwilni, formé sur dia^nn, (|ui regarde le divan, parce que cette écriture est spécialement employée dans les bureaux du Divan, dans l'empire ottoman.
Djebid. Transcription de l'arabe «Xjy^. djerîd, qui signifie «une tige de palmier dépouillée de ses feuilles», d'oii javelot et enfin l'exercice guerrier qui porte ce nom. «Le javelot des exercices qu'on appelle g'eri</, c'est-à-dire branche de palmier, parce qu'il est fait des branches de [)almier sèches, est beaucoup plus long qu'une perlui.><ane et est fort pesant, de manière qu'il faut une grande force de bras pour le lancer. » (Chardin '.)
Djinn. Mot arabe, (js.. djinn, nom collectif qui désigne les génies, les démons, les êtres surnaturels, par opposition à l'homme.
DoLiHAN ou Dolman. Sorte de vêtement turc; du turc x«i|^ dvllma, ou yL«i'j:> dolïmàn; en polonais doloman (dans iMcninski).
DoRONic. Genre de plantes de la famille des synanthérées. Esp. doronica, portug. doromco (ces deux termes
' Voy. Freylag cl Bocthor. Ccllo ëlymolofpe est aussi indiquée par M. Defrémery [Rev. crititj. numéro de déceiiibre 18G8, p. 'lo^ij, qui rcproclic justement à M. Dozy de l'avoir ouljlii'e dans son Clostaire.
' Ce passage se trouve p. a 33 de l'édition Smitli; te mol est écrit daiiuu-
jin.i:
' Jl/c'm. sur les noms propres et les lib-es mtuulmans , 1 8.^4.
* Jour». rt»iVi(. janvier iSCa, p. 85.
» Ibiil iioi'il 1.807, p. 180.
• Voir puiirlaiil Oory, Gloss. p. a58.
' Vo\). en Pers», éd. Smith, p. iSg.
DOU
manquent dans le Glossaire d'Engelniann et Dozy); lat. botaniq. doronicum. «On dit que c'est l'altération d'un nom arabe», dit Liltrë. Cinquante ans auparavant, Léman disait: «Selon quelques* auteurs, ce nom est formé d'un mot arabe qui signifierait ;;oi'«o/i du léopard^, n Le mot est en arabe en effet: g'';i>, ^)^, ^i)^^ darânedj, darancdj, daiomedj, dans Boclbor ; la dernière forme seule est dans Richardson; Freytag prononce douroundj. Quelle que soit l'origine première de ce vocable, il a été de bonne beure employé par les savants arabes , puisqu'on le lit dans Razi , qui mourut en gaS de notre ère.
Douane. Esp. aduana, ital. dogana. De l'arabe yl>!?i dïo'uln, d'après Engelmann, qui explique ainsi l'étymologie : dlouân, qui est d'origine persane (voy. Divan), signifie d'abord rcffistre, puis l'endroit où se réunissent les employés qui tiennent les registres, conseil d'Etat, salle d'audience, et aussi bureau de douane, ainsi qu'il résulte d'un grand nombre de passages d'Ibn-Batouta, Ibn-Djobéir, Maccari, et surtout Ibn-Khaldoum. (Voy. Gloss. p. hq.)
Douar. Esp. aduar. Notre mot français vient d'Algérie, où ^l^i domr signifie un village composé de tentes^. Mais l'espagnol aduar montre que jl^oJl ad-dowlr doit être ancien dans la langue arabe; et en effet, M. Dozy^ l'a relevé dans Edrici [Clim. 1, sect. 8) et dans Ibn-Balouta (II, 69).^^^ est un singulier (faisant au pluriel ^t^il chez Roclhor, f.)^j:> dans Cherbonneau), qu'il ne faut pas confondre avec un pluriel de^b dur, habitation, bien qu'il y ait eu sans doute simililudc à l'origine. Douar, en Orient, se dit d'un petit camp dont les tentes sont groupées en cercle; un camp plus considérable et dont les tentes sont rangées sur une ou plusieurs lignes droites se nomme nezel. (Voy. Voyage en Arabie, dans la collection Smith, t. XI, p. 309.)
DoujiE. Palmier de la Thébaïde, décrit dans le grand ouvrage de la commission de l'Institut d'Egypte*. C'est l'arabe -.^i dautn ou doûm. Dans les anciens ouvrages de botanique, le nom de cet arbre est Cuciphera ihebatda, que certain dictionnaire, par une singulière inadvertance, transforme en crucifère thébaïque , plante. Le fruit, dont on fait encore au Caire une grande consommation, a été en effet désigné sous le nom de cuci, mot qui est dans Pline, et auquel les dictionnaires latins attribuent une origine persane.
DUR
DouRA. Qu'on écrit à tort douralt par un h, sorte de
millet. De l'arabe s^i> dhorra. Boclhor (aux mots maïs, tnil)
écrit »ji, lj:>, dora, dora, par un seul r et par un ^ d sans point; Cherbonneau (au mot maïs'j met aussi un (/ sans point, mais il double le j r [dorra). Enfin Ereytag et Richardson écrivent s^i> dhora avec le 5 dh et un seul r^. L'orthographe que j'ai adoptée est celle que je trouve dans
Razi, qui parle du doura en ces termes : icLii sJJJ! ykJJ icUl* ,!o\fii)l "^ «le dhorra est peu nourrissant et resserre le ventre. » Niebuhr, sans doute d'après la prononciation de la péninsule Arabique, double aussi l'r ; «Les champs dans ces montagnes (du Yémen) étaient semés uniquement de durra, espèce de gros millet dont le petit peuple fait son pain '. »
Drogman ou Dbagoman. Ce mot et son équivalent tru» chemmt représentent l'arabe ij^ji tardjaman, tardjoumnn , tourdjouman. Esp. trujaman, ital. drogmano, drai>omano , turcimanno; bas lat. dragumanus, drocmandus, turchimannus ; bas grec Spa.y0vyu3.vQs, vieux français (xn° et xiii" siècles) drughemant, drugcment; on a dit truchement dès le xv° siècle. La racine sémitique du mot yl:ry tardjaman se retrouve dans le nom de targum qu'on donne à la paraphrase chaldaïque de la Bible et qui signifie interprélalion *.
DuB. Sorte de lézard d'Afrique. De l'arabe <!**» dabb. Le changement de a en m (ou) est dû à la prononciation
emphatique du i_y3 d, ou à l'influence des pluriels Z>^\
adoubb, ij^ doubhan.
Dugong. Vache marine de la mer des Indes. Du malais (*j^i doûyoung, nom qu'on retrouve dans les autres langues de l'archipel Indien sous la forme roudjong ou rowjong.
DuRiON, DouRioN ou DouRiAN. Fruit d'un arbre des Indes, le Durio zibcthinus de Linné. «Le fruit est une baie solide, hérissée de fortes pointes pyramidales , et grosse comme un melon, dont elle a presque la forme ^. » C'est le malais
Qj^i dourian, venant de ^^^^^ doûri, épine. Le voyageur Linschot, parlant du dourion, appelle batan l'arbre c|ui le produit et buaa la (leur de cet arbre ^''. Or batan et hu'ia sont deux mots malais, dont le premier, <jjIj bâtang, signifie simplement arbre, tronc d^arbre, et le second, a^ bofiah, fruit; peut-être faut-il lire é-y boûnga, fleur.
' Dicl. d'hiit. nat. t. IX, p. 55o. J'ijîiiore de quel mot arabe il peut être question.
• Clierbonneau, Dict. fr.-arab. au mot village, p. 617. J'ai déjà fait observer que M. Cherbonneau, tout en rédigoiirit un dictionnaire spécial de l'arabe aljjérien, a né{;iigé de donner les mots que nous avons empruntés i notre colonie. Il n'y faut donc pag chercher dotuii:
' Gloss. p. IfJ.
' Hisl. nat. t. 1", i" partie, p. 53-58. M.\I. Cammas et André Lefèvre ont eu tort d'écrire doumj par un » au singulier : tt C'est le itoums, qui diiïère du dattier par la conformation et par le fruit.» {Voy. en l'^ypte, dans le Tour du monde, 1" sem. iSG;!, p. aoa.)
' Le grand ouvrage de la commission de l'Institut d'Kgypte donne aussi »;>*» doUrah. (Hist. nat. t. II, p. 53.)
• Man. de la Bibliothèque nationale, n° ioo5 du suppMmcnt arabe, fol. 35 recto.
' Voy. en Arabie, cdit. Smith, p. 3o2.
• A vrai dire, le verbe chaldaïque DJTn tarjjem, interpréter, ne parait pas être d'origine sémitique, et récemment M. J. Halévy es.sayait de le rattacher au grec ■tpiy\i6s. (Société de linguittiqu» , séance du 18 mars 1876.)
• hict. d'hiat. nat. de Délerville, t. IX, p. 61? '• ftiJ. t. Ill.p. 3o8.
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Eblis ou Iblis, le démon. De l'arabe (j«-Jj1 iblis, qui paraît être une altération du grec StdSoXos.
EcuECS (Le jeu des). Portug. escaques, ital. acacchi. C'est de ce jeu que paraît venir notre substantif échec. Le nom du jeu serait lui-même une altération de »UiJl echchâli, le roi, formé de l'article arabe ecli pour al et du persan clulh, roi. Le joueur qui met le roi sous le coup d'une prise avertit son adversaire en disant: ech-châh, le roi! L'espagnol dit xaque! L'expression échec et mal est, dans le même ordre d'idées, une altération de l'arabe caU »LiJ! ecli-châh mât, le roi est mort, en portugais xamale ou xaque mate, en espagnol xaque y mate, en italien scacco matto.
La présence du ^ ou du c dans ces mots s'expliquerait par la manière dontles Arabes faisaient sentir le s h persan final; on sait qu'ils rendent souvent celte lettre par un g dj ou g dur, ce dont on peut voir un exemple plus loin au mot Emblic. 11 est vrai qu'on trouve en vieux français eschiis, escas, bas lat. scacalus; mais la forme actuelle échec ou eschec est encore plus ancienne et remonte au xi' siècle.
Quant à songer à l'arabe i^ cheikh comme employé pour chah, l'a de eschas, xaque, scacco, etc. ne le permet pas.
Efendi ou Effendi. Titre turc correspondant à notre monsieur. Transcription du turc j^<XajI efcndi, mot corrompu, dit-on, du grec av9sv7)]e (prononcé à la moderne ajthendisj, qui agit de sa propre autorité, seigneur^.
Ele'mi. Résine qu'on tire du balsamier de Ceylan et du balsamier élémifère de l'Amérique du Sud. Esp. elcmi, portug. gumileme. Bocthor traduit ce mot par j^i) *♦-« samagh lâmi, gomme de lami. J'ignore quelle est la provenance de ce lâmi. Dans une liste de termes techniques de médecine et de thérapeuthique arabes^, M. Sanguinetti a noté i^i) lâmi, gomme élémi. Mais l'ouvrage où il a recueilli ce terme est trop récent pour qu'on en puisse rien conclure sur la nationalité du mot'.
Elixib. Esp. et portug. elixir, ital. elisire. C'est l'arabe wi^i)! el-iksîr, terme par lequel les alchimistes désignent la pierre philosophale , la matière solide ou liquide qui doit servir à la transmutation des métaux, la poudre de projection : « In ipsis palveribus qui a philosophis vocantur elixir. -n (Opus mirahile de Mercurio ad ejus Jixalioyiem'^.) On trouve aussi alexir, «medicina alchymice prœparata» (Ruland, Lexic. alchem.), xir, yxir el ysir.
Le mot arabe lui-même n'est autre chose que la transcription du grec ^tjp6v, sec, médicament sec. On a objecté^
contre celte origine aue les Arabes transcrivent lo f par >iU »/f et non par j^ h; mais il existe d'nulrcs exemples de cette dernière transcription k* ou qn, -l M. Defrémcry en n cité trois": (_t**-*Aj boqsU, buis -= wv^os: l9Uu»Ju Iuwmmât, bi.scuit =*=■ ■aa.^ynxSwv, et (^.*<«i^l abnik-Hlt — wpâ^n. Dans la terminologie pharmaceutique, élixir n oubi une déviation de sens analogue h celle iVakool; le mol ne se dit plus aujourd'hui que de liqueurs résultant d'un mélange de certains sirops avec des alcoolala.
Emblic, Embliqde, Ambliqur. Terme de droguerie; espèce de myrobolan. Latin du moyen ôge emblicut (voy. Chebcle), «emblica Arabes emdelgi vocant», dit Jean Baubin, d'après Garcias [Uistor. plantn-um uitivcrs.). (/est en effet l'arabe ^! mnledj, qui est le persan tX»T amleh, venant lui-même du sanscrit nmlak. J^\ nmledj est dans Razi. (Trait. 111, ch. xxviii, folio li'j recto du man. déjA cité.) La forme sanscrite est restée dans le malais JiU mnlàka, emblic officinal, lequel, d'après les traditions malaises, a donné son nom à la presqu'île de Malacca''.
Emir. Transcription de l'arabe -v«l emlr ou amu; chef; le môme mot qui a donné amiral. Dans certains pays musulmans, on dit mir; et de là vient le mirza Iv.*^, (ils d'émir, monsieur, des Persans.
Emf. Etoile ede la constellation de Pégase. C'est l'arabe v^l anf, nez, q-jiJ! ubl anf al-faras, le nez du cheval. L'étoile est en effet placée sur le mu.seau ou la bouche de
Pégase.
Ei'iNARD. Vieux franc, espinnrd, e.ipinace, espinoce, espinochc; esp. espinaca, portug. espinafre, ilal. spinace, lat. mod. spinacium, spinachium, spinaceum, spanarhium; grec mod. cnttvctxiov. Les étymologistes (et M. Dozy est sans doute du nombre, puisque espinaca, espinnfre mancpient dans son Glossaire) s'accordent ù dériver ces mots du latin spina, épine. Toutes les langues romanes se seraient donc entendues, le mot n'existant pas en latin , pour dénommer celte plante d'après un de ses caractères qui n'a rien de frappant, à savoir deux ou quaire petites pointes épineuses placées à la surface du calice'; encore manquentelles dans le grand épinard.
Mais la vérilé est que le mot a une origine tout autre; il vient sans contredit de l'arabo-persan jUjUmI, ^bUwt, »Ua*»i^, isfinâdj, isji'mâdj, aspannkh. Richardson (|ui cite ces trois formes, les donne comme venant du grec cmtvàKta, mais oTtivolxta est moderne et n'exisle pas dans la langue
' LiUré, Diet.
* Jouni. aiiat. mai 1 866 , p. Ssa. On peut voir aussi Dozy, Glosi. p. aSg. ' L'auteur, Alkalioubi, est mort en iGBg.
* Dans le man. lat. n° 71 47, ancien fonds, de la Bibl. nat. p. 18 verso. Le même volume contient un traité intitule Etixiris compotilio vera; il semble (laduit de l'hébreu et commence par ces mots : tt In notnine Adonay.»
' IL Zotenberg, Hev. crit. ao avril 1867, p. a^a.
• Joum. oâiai. août «867, p. i85.
' Voy. le Cliedjarat malayou, p. ip- du lexle édité par M. Dulaurier.
' «Espinars ou espinoclies, ainsi dites â raison que leur graine est spineuse.n (Agrtc. «I maiion ruttiqu» de M. Charles Estienne el Jean Liebault, p. ao4.)
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classique; c'est la dérivation inverse qui est vraie^ Jean fiauhin écrit cntavâx"^-, qui correspond à spanachium et à ospwmkh, «sumpto nomine (dit-il) a rarilate (amivios signifiant rare)^ quod raro ilio medici utuntur», ce qui rappelle la fameuse étymologie «a^Ma, a que vivimus. »
Du reste, le célèbre botaniste du xvi' siècle ajoute qu'on appelle aussi l'épinard hispaniense ou htspmicum olus, i(';jumc d'Espagne, «ibrlasse quod inde primum duxerit originem. » Nous voilà bien loin de Xépine de nos étymologistes actuels. Nous n'avons pas besoin de dire que la prétendue qualification d'espagnol est due à une coïncidence fortuite de son. Jean Bauhin ajoute d'ailleurs que îes anciens auteurs ne font aucune mention dei'épinard, sauf les Arabes qui le nomment htspanac^.
Bauhin , en effet, avait pu relever le mot dans Razi qui, dès la fin du ix° siècle, faisait un grand éloge de ce légume'. «Les épinnrds ont été apportés d'Orient en Espagne», dit une phrase citée en exemple dans Littré; et les bolanisles savent que cette plante, jadis inconnue en Europe, croh spontanément en Perse, ainsi que l'a constaté le voyageur Olivier*. Il ne peut donc rester de doute sur l'origine arabo-persane du mot èpinard.
Escarpin. Esp. escarpin, portug. escarpim, ital. scarpa, scarpino. L'étymologie de ces mots serait bien difficile, si l'en n'avait l'italien scappino et les vieilles formes françaises eschapin, cschappin, qui sont antérieures à toutes bs autres. Joignez-y l'expression «mettre les souliers en escapiner», c'est-à-dire en pantoufles (dans Du Gange). Il me semble impossible de ne pas rattacher ces formes .sans r aux vieux mots : escafe, chaussure, et aussi coup de pied au jeu de ballon, cscafilon, escafiilon, escaffpnon, chau'-sure légère; escafinon, même sens; ba.s lat. scaffones, scuffones, scojoni^. Et maintenant, comm!?nt ne pas songer à l'arabe <uSm\, til5Cw! askaf, isicâf [eskûjl, dans Bocthor), cjj5Cw! ouskoûf,
i^S^sakkâf, tous mots signifiant cordonnier?
On peut joindre aux mots qui précèdent, comme ayant, suivant toute vraisemblance, une même origine ; escoffraie, écoffrai, écojroi, boutique de marchand de cuirs; escoff.er, bas lat. escûjerius, marchand de cuirs, et peut-être escaupile, mot emprunté à l'espagnol, qu'on lit dans ce passage de Robertson : «Les armes des Mexicains ne pouvaient pénétrer ni les boucliers des Espagnols ni leurs corselets piqués appelés escaupiles. » (Hist.d'Amér. trad. t II, p. 3o8.)
Mais tous ces mots sont-ils d'origine orientale? C'est
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bien douteux; car les langues germaniques oni schuh, soulier, en allemand; shoe, en anglais, et skoh, en gothique. Je laisse à de plus érudits la tâche d'élucider ce problème, dont j'ai seulement voulu rassembler quelqi.es éléments.
Estragon. Esp. estragon, taragona, portug. estrngâo, ital. targone. On a voulu tirer ces mots du latin dniconem^, draco étant supposé employé dans le sens de dracunculm , nom d'une plante dans Pline, «lequel, dit M. Littré, ne paraît pas avoir été donné à l'estragon, mais que les botanistes lui ont appliqué. » Sans parler de ce qu'il y a de bizarre dans cette dérivation, historiquement parlant, on trouvera assurément quelques difficultés phonétiques à tirer estragon de druconem. Ce serait le seul exemple de dr latin devenu Ir en français. Aussi faut-il chercher ailleurs îa vraie dérivation. Les formes taragona, targone, anc. fr, tragon'', nous ramènent à l'arabe-persan y^J« tarkhoûn, mot qu'on trouve dans Ibn-Beilhar, dans Avicenne et même dans Razi*. Le mot, légèrement modifié, était d'usage vulgaire à Chiraz, au commencement du xii' siècle; car, dans le grand ouvrage du médecin persan Al-Hoceini, on lit : à\Xi^ ày^-f (S')^rf^'*^ U>'^j^> ^^ tarkhoûn dans le dialecte de Chiraz s'appelle terk.nûni^. On trouve aussi y^y» lartoûn.
Nos anciens botanistes écrivaient tarcon ou torchon; cette dernière orthographe est celle de Gesner, qui a donné le nom de tarchon sauvage à i'Achillea ptarmica^^. Vaillant, un siècle et demi plus tard, a appelé tarchonante, tarchonanthtis, un arbrisseau d'Afrique dont les fleurs ont quelque rapport avec celles de l'estragon [tarclum, avOos).
En dernière analyse, il peut se faire que tarkhoûn ait été emprunté par les Arabes au grec Spâxav, et que, par suite, ceux qui tirent estragon de draconem ne se (rompent qu'à moitié. Dans tous les cas, je signale le mot à l'allcntion de M. Dozy, qui ne l'a pas inséré dans son Glossaire. La syllabe initiale es dans estragon et estragâo pourrait être l'article arabe el, et défiguré par suite de la prononciation emphatique du b /.
Eyalet. « Nom des gouvernements de la Turquie appelés aussi pachaliks. » (Bescherelle.) C'est la prononciation turque de l'arabe *JL>i lyâla, gouvernement, nom d'action du verbe JJ àl, être à la tête de, se rattachant à Jj! awal, premier.
' Hermol. Barbara, commentant le nom àrpaÇit^is dans Dioscoride, dit: «Qiiibus porro atriplex idem videtur esse ciim co génère fjuod tpinaciu vulgo dicimus, et Grœci recentioret $panachin, failuatur apertissime. » {Diotcoridœ fharmac. lib. Vll[, lôag, folio tai verso.)
' Histor. plantarum univers, t. II, p. gfiû.
* Voici te passage, pour faire plaisir aux amateurs dVpinards : ^bljui.^1
t*1!-9- '^a? »y\^>^y (:7^l ijtM -^^'j iÙy&tlj j^^l) ^jJUSJ 0>^^ JjCUM
«Les épinards sont lempéréi, bons pour la gorge, le poumon , Teslomac et le foie; ils adoucissent le ventre et constituent un excellent aliment.» (Man. déjà ciu'', folio 43 reclo.)
^ G. A. Olivier, Voy. dans l'tmpiri ottoman, l'Egypte et la Perse, 1809.
' nltalis sco/bni primo nihil aliud fuisse videnlur nisi tegumenta pedura.» ( Du Gange. )
• A. de Chevallet ( Onjo". de la lang. fr. t. II, p. 1 2 '4 et note) dit dracuntium; mais ce mot, qui est le Spaxov-tiov de Dioscoride, n'a pu donner les formes romanes ci-dessus.
' Dans Rabelais, Pantagr. liv. V, ch. xxix; et aussi dans les ouvrages d'ngriculture : r Tarpon, que les jardiniers nomment estragon.n (Agric. et maison rustique de Jean Lioh.iult, 1601 , p. ai 3.)
• Man. ar. di'jà cité, folio /la reclo.
• Man. de la Bibl. nat. n" 33ii du suppl. persan, p. i/ia.
'" Conrad (ie.<ner conn.iissill les lan;;iK's cirif'iil(di's; il a publié en iSia i Lyou des extraits d'auteurs arabes relatifs à la médecine et à la liol^mique.
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F^nnÈGUE. Plante dont les feuilles ressemblent à celles du serpolet. (Littré, Add. an Dut.^ Esp. tdj'ahega, alliabega, alahetra, albahaca; porlug. alfabiica (basilic OU autre lierbe odorante). C'est l'arabe i^y^ al-hahaq, plante fort mal définie par les dictionnaires, car c'est tantôt le basilic, tantôt le pouliot, ou la marjolaine, la mélisse, la germandrée, l'armoise, la citronnelle, etc.
II faudrait bien se garder de rattacher à ces mots, comme étyinologie,/â&<^o ou fabagelk , plante africaine et asiatiq::e ainsi nommée par le botaniste Dodonée, à cause d'une certaine analogie de structure avec la fève.
Fabrcguier, nom donné quelquefois au micocoulier, n'a non plus aucun rapport avec la fabrègue.
Fagarieb. Genre de plantes de la famille des xanthoxylées, qui tire son nom du fagara. Le fagara, dans Avicenne (^Sjiiifâgliara), est un fruit qui ressemble au pois chiche et au mahalep, et qu'on apporte, dit-il, de Sofala (iJUuJt 0.* J-t^y, c'est-à-dire de quelque endroit de la mer des Indes. Le voyageur Linschot^ dit que ce mot désigne à Java le fagarier du Japon. La lettre /n'existant pas en javanais non plus qu'en malais , fagara ne peut être un terme de ces langues, où l'on trouve seulement ^^IS pcgar, haie, qui paraît être étymologiquemeat le même mot.
Falaqce. Instrument de supplice usité au Maghreb. Portiig. falaca. De l'arabe mX» J'alaqa. (Voy. Dozy, Gloss. p. 262.)
Falque ou Fahgde. Petits panneaux placés sur les bords des bateaux pour les exhausser. Esp. falca, qui, d'après M. Dozy [Gloss. p. 263), est un dérivé de la racine arabe ^]jJL^ halaq, entourer, d'où halq, clôture, mur d'enceinte, dans Ibn-Djobaïr.
FANÈcnB. Mesure de capacité pour les liquides, dans la péninsule Hispanique. Esp. fcmcga, portug. fanga. De l'arabe HjUH fanïqa, grand sac. (Voy. Dozy, Gloss. p. 266.)
Faquir ou Fakir. Transcription de l'arabe j/Jii faqîr, pauvre. On a proposé ce mot comme étymologie de l'italien yâcc/iino, portefaix-, qui est noire faquin , es^p. faquin, portug.yâjwmo (balayeur delà Patriarchale de Lisbonne). Le changement de r en n ne ferait pas grande difficulté (voy. Anafin), mais nous manquons d'arguments à l'appui de cette conjecture.
Farde. Bordage d'un navire, est identique à falque ou fargue. Farde, balle de café moka pesant 1 85 kilogrammes, est le primitif de yârt/eau. (Voy. ce mot.)
Fardeau. Esp. fardo , fnrdiUo (ballot), fardel (hnvrc-sac, besace); forlug.firdn,firdv! (même sens); ilal. fardt-Uo {\Mii\n<it),fard(iggio (bagage). On voit que le vrai sens est ballot, paquet, et c'est aussi celui de notre vieux mol fardel, sens qui du reste a persisté jusqu'au dernier siècle, comme le montre, par exemple, un tarif de 1737 indiquant les droits de péage pour Bléré, sur le Cher: f.Vour fardeau cordé de draps de laine, pesant 600 livres 12 deniers; pour fardeau cordé de feutres, pesant 600 livres, 20 sols; pour fardeau cordé de tapis, etc.'.»
Fardel, fardeau est un diminutif de farde. Or, le mot fards, au sens général de ballot, est usité depuis longtemps dans tout l'Orient : Bocthor, le Gazophylacium ling. Pert. la Fabrica ling. arabic. traduisent ballot par i^^ farda. Il est vrai que S. de Sacy* pense, sans donner ses raisons, que ce mot 'is>^ farda, bien qu'employé par les Arabes, est étranger à leur langue. Et en effet, il semble au premier abord impossible de rattacher »*-* ballot, à la racine i-» farad. Muis on va voir combien au contraire la relation est facile à établir. i>^fard signifie resuna, pars parit altéra, chacune des deux parties d'un objet unique, mais double, d'une feuille pliée en deux, par exemple, chacun des deux côtés de la mâchoire; a:>~»farda, qui ne se trouve dans Freytag qu'avec le sens précité de ballot, sarcina mercium, marque de plus : chacun des deux battants d'une porte **, chacune des deux étrivières d'une ?elle*, chacun des deux arbalétriers d'une ferme (en espagnol alfarda''). Quoi de plus naturel que de voir le même mot signifier «chacun des deux ballots formant la charge d un chameau»? hn farde en effet est la demi-charge du chameau, comme on le voit dans ce passage du voyageur La Bor|ue, cité par S. deSacy * : «C'est là que les Arabes de la campngno viennent apporter leur calé dans de grands sacs de natle : ils en mettent deux sur chaque chameau. » Chacune de ces balles, ajoute l'illustre orientaliste, pèse un peu moins de U quintaux (4oo livres), c'est-à-dire le poids cidessus indiqué pour la farde.
Le mot Siiyi farda est donc arabe, non-seulement par l'usage, mais aussi par l'étymologie. Quant a farde, fardeau, et leurs correspondants des langues européennes, on n'a pu leur découvrir aucune étymologie sérieuse dans le latin, le grec ni le germanique. Tout prouve que nous avons emprunté ce mot à l'Orient, comme nombre d'autre» termes de commerce.
Farsange. Mesure itinéraire. Du persan 2iJ^yiferseng, en arabe £j»farsakk, le même mol que parasange [tro.pa-
aalyyvs).
Fellau. Transcription de l'arabe ^^felllh, laboureur,
• Édit. de Rome, p. 286.
» Voy. T)kl. d'hitl. ho(. de Déterville, l. XI, p. 31.
' Hintoire de C/icnOHcmiu:, par l'abbé Clicvalier, 1868, p. fl8.
• Chrest.ar. l. 111, p. 879.
* Dicl. de nocliior, à baUant.
* Clierbonnc: 11, iuMrn. «MioJ. i"sein. i8&9,p. 546. ' Voy. Dozy, Ghss. p. io().
* Chrut. arab. L lil, p. 878, 879.
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nom do mélier du verbe ^ falah, fendre (la terre), labourer.
Felouque. Petit navire à voiles et à rames. Esp.yâ/acrt, falua, falitcho [\)<.i[le barque); porlug. /«/ua; ko], fcluca, JiUica,Jilucca. Bocthor traduit ce mot par ïS^faloûka. La plupart des tHymologistes rattachent tous ces termes à l'ancien arabe iàXifouIlc, navire. Mais M. Dozy affirme que cette élymologie doit être wrejelée immédiatement et sans réserve, car Aii n'appartient pas à la langue qu'on parlait au moyen âge; c'est un vieux mot qu'on rencontre bien encore quelquefois chez les poètes, parce que ceuxci recherchenl précisément les termes surannés, mais jamais chez les prosateu.'S, ni dans la signification générale de navire, ni comme le nom d'une certaine espèce de vaisseau. Le peuple et les marins ne le connaissent pas; il ne peut donc avoir passé dans les langues romanes, car il va sans dire que tous les mots arabes qu'elles ont admis appartiennent à la langue telle qu'on la parlait '. » Il est permis à un savant de la valeur et de la vaste érudition de M. Dozy d'être ainsi affirmatif; et nous n'avons qu'à nous incliner devant ce jugement sans appel. Je me contenterai de faire remarquer que les traducteurs de la Bible en arabe n'ont pas craint de choisir ce terme même JJU foull: ou folk pour désigner l'arche de Noé'^, et le P. Germain de Silésie a noté le mot avec ce sens dans son dictionnaire italien-arabe (1637).
M. Dozy, rejetant tout rapport entre faîuca , felouque , iiS^ et l'ancien >àlifolk, n'attribue pas moins à ces vocables une origine arabe. Il les regarde comme des altérations, Run peu fortes à la vérité, » d'un autre mot iH'il^ hai-ruca, qui a signifié «une barque de dessus laquelle on pouvait lancer des matières incendiaires sur les vaisseaux ennemis.» On peut voir son argumentation, p. 26.5 et 966 de son Glossaire. Mais j'ai bien peur que les étymologistes ne se laissent pas convaincre et persistent dans leur opinion première.
Fi;i\.\£c. En arabe kiLii, que les dictionnaires prononcent Janch, fiiiek, ou même founk. Si ce petit animal ne nous est bien connu que depuis le Voyage de Bruce eti Abyssinie^, h nom du moins a été porté longtemps auparavant en Europe; car on lit dans le testament d'Arnaud, archevêque de Narbonne (ann. 11^9) : «Laxo coopertorium martrinum et pelles mCiis de alfanex 7> ; et plus loin : «cooperlorium unum de alfanex»; et dans une charte espagnole de 10^8 ** : «una pelle alfanehen (dans Du Gange).
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Nos dictionnaires et les traducteurs d'écrivains arabes rendent jhi fanek par /ouî'ne. C'est la traduction adoptée par Silvestre de Sacy, dans la citation d'un curieux passage de Maçoudi sur les fourrures qui proviennent dei» environs du Volga 5. Sans vouloir m'arrêter au rapport étymologique des deux mots, je ne suis pas éloigné de croire que dictionnaires et traducteurs ont eu raison dans un grand nombre de cas. Les fourrures dont les Orientaux se faisaient des vêtements et auxquelles ils attachaient un si grand prix, provenaient en grande partie de l'Europe. A la fin du xvn" siècle, la dépouille des fouines de France avait encore un grand débit à Smyrne, en même temps que celle des fouines de Moscovie, d'Arménie, de Géorgie ^ A la fin du ix' siècle ou au commencement du x% le médecin Razi, dans son chapitre des vêtements, mentionne cinq sortes de fourrures : «ïUSl AjJô\ t^ljùll jjj^l J*oi^,la martre-zibeline, le renard, lefanele, l'hermine et al-liaouâsiV . Fanek est-il le véritable fennec? C'est, semble-t-il, l'opinion du tunisien Ibn al-Hachchâ, qui, dans son dictionnaire explicatif des termes employés par Razi, dit que le fanek est connu dans le Saliara d'IJriqiya^. Mais on peut voir, dans l'intéressant article alfnnequc du Glossaire de M. Dozy, que le mol s'est dit certainement de la fourrure d'animaux tout autres que le petit quadrupède abyssinien'.
Le double n que nous écrivons dans notre /ennec est du fait de Bruce. C'est par un système orthographique analogue que le célèbre voyageur appelle Kennouz, par deux n, la peuplade africaine des ^onoMî^y^"'.
Fetfa ou Fetva. C'est l'arabe isyifetwà, que les Turcs, de qui nous l'avons pris, prononcent /c/m. Un fetva est la décision d'un jurisconsulte ou muftx (nom dérivé de la même racine).
Fez. La coiffure ainsi appelée tire son nom de la ville marocaine de Fez ^j«L», où elle se fabrique. Le terme militaire/^c/ ou fhéà (képi) est un adjectif de même provenance, ,^\ifici, de Fez. Inutile de chercher yèî, féci (ni même képi) dans le Dictionnaire français- arabe pour la conversation en Algérie, de M. Cberbonneau.
FiLALi. «Industrie particulière de la côte méditerranéenne de l'Afrique et dont le siège principal est Taflet, dans le Maroc; elle a pour objet la préparation des cuirs et maroquins, la fabrication des chaussures, brides, selles, etc. On trouve des ouvriers en filali dans toute l'AlgiM-ic. »
' Glots. p. 26Û, 965.
• Genèse, cil. ti, vers. i4 el 8uiv.
' Tonio V, dans l'cdil. franc, de Panckouke.
' K!if;(>lmann, qui empriinle à Du Gange la moine rilntion, donne la dale io84; c'est une méliilhèsc des deux derniers diiflrcs. ' Clivent, m: l. II, p. 17.
• Voy. Toiirneforl, Voy. du Levant, t. III, p. 873. A propos de fouine, on lit dans d'HcrheloI qu'après la niorl du calife Vatliek ( Ji'j), nne/o!(»ie lui ron(jca l'œil (ftibliolh. oiient. éà. de 1697, P- 9''i)- Le Nigwislan, auquel l'auleur dit avoir emprunte l'anecdolc, porte ^yt moûchl, mot qui, je pense, ne peut s'appliquer à la fouine cl désijjnc une espèce de rat. (Voy. raan. suppl. persan, n" 1080.)
' Man. sup. nr. n° ioo5 de la Bilil. nal. fol. 45 verso. J-ol^^ est le pluriel de Âi-o^j». Iiaoufalc, nom d'un oiseau aquatique qui , dans l'histoire des
animaux de Démiri, paraît être le cormoran, ainsi nommd A cause de la poche volumineuse placée sous son bec (en arabe haoufala). V. Defrémery, Journ. des sav. seplemb. 1871, p. û 47. — On sait que le grèbe (voy. ce mot) sert encore à fabriquer certaines fourrures.
' V. Dozy, Gloti. p. io4. L'affirmation d'Ibn al-Hachchâ a ét<5 re'cemmeot confirmée par M. Gaston Lemay, qui, en décembre 1875, rencontrait le fennec non loin de Ghadamès : «Le chamelier nous apporte. . . deux petils renards lillipiiliens appelés /enefc, de la grosseur d'un chat, qu'il a pris dans leur terrier de sable. [Le Rappelda i" mars 1876.)
' D'après M. Pavet de Courleille (Dict. turc-oriental) , les Persans appellent .Axifenek (voy. l'art, ci-dcss. cité de M. Defrémery) le petit renaid de Tartarie, désigné par les naturalistes sous le nom de' coni» coriak,en turc oriental ijfUf^U qûrsûq.
'• Voy. S. de Sacy, Chrett. ar. t. Il, p. 3a, 33.
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(Rouillet, Dirtionn. des sciciic.) C'est l'ndjeclif firal)c j5iUi fdâli, de Talilet ou Tnfilalct. En cspn{jnol,^/c/i ddsifjne une sorte de tissu fabric|U(5 originaircinenl dans le môme pays. M. Defn'mery' a le premier élabii cette dtymolofjie, abondamment confirmée par M. Dozy dans son Glossaire, p. a68. L'espafrnol a aussi tajllete dans le sens de maroquin, peau de Tafilet.
FiRMAN. Ce mot est le persan ^J^^fermân, ordre (yiy«j fennoîukn, ordonner), qui a passé dans toutes les langues musulmanes et nous est venu par les Arabes ou les Turcs.
FoMALHAUT. Nom d'un<-' étoile de première grandeur, a du Poisson austral. Es^.Jomahant, fomalumte. C'est l'arabe o^ *i /oum al-haut, la bouche du Poisson, une des quinze étoiles de première grandeur citées par Alfergaiii, qui la ratlache au signe du Verseau^. Le terme arabe a été altéré de bien des façons par nos anciens astronomes; car Lalande cite les formes fomahana, fumaliant, fumalkant, Jhutabant, Jomahaut et, d'après Schickard , /bïJw/cM<(. Cette dernière forme est remarquable en ce qu'elle montre une transcription du ^ h par un c, sous la plume d'un des plus célèbres orientalistes du xvii° siècle; fomolcuti représente en effet très-exactement l'expression arabe prononcée avec les terminaisons casuelles,ybH»imoM '/-Aawtj. Tycho-Brahé écrit _/b»ja/ifln(.
Fonde, Fondic, Fondique, Fondodc. Esp. fumhigo, alfomhga, alfondiga, alhondiga; portug. alfandega^ (douane), '\\.i\\. Jondaco. Tous ces mots signifient ou ont signifié magasin, boutique, maison pour recevoir les marchands étrangers , hôtellerie. C'est l'arabe (^:><J^ fondouq , même sens. L'arabe vient lui-même du grec xsavSoxshv , ou plutôt aârSoiios ou tsdvSo')(pi.
Je n'hésite pas à réunir, ainsi que l'a fait M. Littré, fonde a\ecJondoue. L'accentuation a produit ici un fait ana-
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logue à celui que nous avons conslalé pour allicrge. (Voy. Abhicot.) Je crois donc que Miiller a raison lorsqu'il propose de raltachcr l'espagnol yîWa aux autres vocables dérivés de (i<Slifondouq. On remarquera (jue, dans alfondega , alfandiga, etc. l'accent tonique est surdon. Une rue de la ville de Cahors s'appelle encore la Fondue; c'est probablement un mot de la même famille.
Fou. Une des pièces du jeu dca échecs. Esp. aijil, nrjil, portug. alJil, ital. alfdo, alfno, bas lat. alpkilis, itljilits, alphiUus, alphinus, vieux françab auphin, aujin, anjfin, dauphin. De l'arabe ^ fil (persan Jaj pil), éléphant, avec l'article al-fil, parce que la pièce en question avait, chez les Orientaux, la figure d'un éléphant. La dérivation des formes qui ont gardé l'article al, nu,, est évidente. Celle de/o« ne l'est pas autant: on a dâ dire//, jtmsfol, par assimilation avec le personnage de la cour qu'on appelait le fou ou le bouffon du roi. C'est par une assimilation analogue que Vaufn est devenu le dauphin*, tant il est vrai, comme je l'ai dit ailleurs, que le peuple a une tendance naturelle à altérer les mots étrangers pour leur donner une apparence de signification dans sa propre langue.
FouTAH. Portug. fola. Le nom de celte étoffe (ou vêlement) est persan : isj^foutah; mais il a surtout été répandu par le commerce arabe. Les Arabes écrivent iJa^i foula. Ce fut de bonne heure un objet d'échange avec les Iribus africaines et océaniennes. Dans un ouvrage du i* siècle de notre ère intitulé ô^] t-*.»!:^ Merveilles de l'Inde, on voit un navire arabe commerçant avec des nègres, payer le prix des esclaves avec ce produit de l'industrie orientale : r^<w<^' cs^^s j*^^} idsyôi> (>^*à)tj ^yU^j; t( et nous en achetâmes avec deafoutahs, des dalles et des bagntrlles. » (iVIan. appart. à la collecl. de M. Schefer, p. 8.) (Voir sur ce mot Dozy, Gloss. p. 270, et S. de Sacy, Chrest. ar, t. P%p. 195.)
Gabklle. Esp. alcabala, alcavala, gabeîa, portug. alcavala, gahclla, ital. gabella. Les mots alcabala, alcavala, signifiant impôt, toa;e, viennent certainement de l'arabe aJLaJI al-qabûla, qui a été employé dans le même sens (de la racine JaS qabal, recevoir, prendre). Mais Diez conteste que la même étymologie convienne à gabcla, gabella, gabelle, qu'il veut tirer de l'anglo-saxon gaful, gafol. La seule raison qu'on donne pour rejeter l'étymologie arabe, c'est que le (3 y ne deviendrait jamais g dans les langues romanes. M. Dozy' fait remarquer avec raison que l'italien écrit aussi caballa, cahella (la permutation entre c et g- n'est
pas rare en cette langue). D'ailleure on a plusieurs exemples de (^ q devenant g (p. ex. algodon, coton, de fjai qoton), et de toute façon rien ne s'oppose à l'identification de tous ces termes avec le terme arabe.
Gâche. Personne n'a songé à comparer ce mol à l'espa^ gnol alguaza, penture, gond, pas même M. Dozy en établissant l'origine arabe du terme aragonais**. Cette origine même tend à confirmer l'identité des deux termes; car l'arabe isJl ar-razza signifie à la fois go)id et gâche. (Voy. plus loin au mot Mortaisb.)
' /oijcn. osi'at. janvier 1861, p. 90.
* Éilit. de Golius, p. 76.
' Alfandega manque dans le Gloss. de Dozy, qui donne alhandega , simple variation orlliograj)Iiique.
' Voir ce que je disais à ce sujet dans la Rev. de l'ittstr. publ. numéro du aS janvier 1866, p. 677. Voyez aussi Defrémery,younwiosia(igu«, janvier 186a, p. 88.
' Glots. p. 75.
• Glois. p. i3i. «Les Aragonais, dit M. Dozy, doiveol l'avoir reçu de personnes qui no pouvaioul pas prononcer lo r, el qui, fiar ronséqiienl, étaient au,«si obli/jécs dans celle circonstance de ne pas assiinilir l.i consonne de l'article Â la première consonne du sulislanlif.» Pour moi, je pense, ainsi que je l'ai dit ailleurs (Mém. de laSoc. de ling., l. III, p. 1G8), quecat r, «ccidenlellement grasseyé, a été confomlu avec un rh (gliain).
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Galanga. Esp. et portuu[. galanga, anc. franc, gakngal, garhigal, angl. galangale. Le nom de cette plante, originaire des Indes, nous est venu par l'arabe yl:s\Xi- klinlandjm. On la nomme aussi langas, lanquas, qui est le malais (j~jX«J langkouas. L'ancienne forme vulgaire est galangue: «La pulpe d'arlichaud, cuicte en bouillon de chair, mangée avec sel, poyvre et galangue en poudre, sert à l'acte vénérien. » (^Agi'icult. et maison rustique, de Jean Liebault, liv. II, ch. xiv, p. 200.)
Gaviaciie. Mot vieilli qui signifiait guêtres, et que Diez tire de gamba. (Litlré.) La vraie étymologie, je crois pouvoir l'affirmer, est le nom d'une ville africaine, (j.mi!>Xs Gadamès (dans l'État de Tripoli), célèbre par ses cuirs «moelleux comme une étoffe do soie», dit un auteur arabe ^. Dans le Quercy, ie Rouergue et sans doute en plusieurs autres parties de la France méridionale, on appelle encore garamaches (^gorromatzos) les grandes guêtres ou jambières de cuir des cavaliers et les grosses hottes à l'écuyère. Le mot nous est sans doute venu par l'espagnol guadamaci, portug. guadatnecim, qui désignait autrefois une espèce de cuir fabriqué d'abord à Gadamès et plus tard en Espagne même^.
Gambib. Substance astringente, analogue au cachou , que les Malais mâchent avec le bélel, et que l'industrie européenne emploie pour la tannerie. On écrit quelquefois gamhier, à la façon hollandaise. C'est le malais v^Xg-amitr, nom d'un arbre de l'archipel Indien, le Nauclea gamhir des naturalistes, dont les feuilles fournissent cette substance par décoction '. Celle-ci est nommée parles Malais j-siJ^ *^ ghetah-gambir, gomme de gamhir, du mot a*^ glietah ou gatah, gomme, baume.
Gandascli. Plante des Indes orientales cultivée dans nos serres pour ses fleurs et son parfum. Du malais ^i^ùJi^ gandasoûli. On peut voir ce que dit l'abbé Favrc " de l'origine de ce nom, dont la première partis paraît être le sanscrit g-anrfa, odeur.
Gandole. Plante des Indes orientales qu'on mange à la façon des épinards (^gandola, de Rumpf). Du malais J^J^Ji^ gmidôla ou goundôla.
Garbin. Vent du sud-ouest. Ital. garhino. De l'arabe j^ gliarbl, occidental, adjectif dérivé de c_>^ gharb, couchant, occident, mot d'où vient aussi le nom du Magreb, en arabe, Vr** niaghreb ou maghrib, occident, Afrique occidentale, et notre terme maugrebin, habitant du Magrcb, Maure.
Gaupe. Est-ce l'arabe iC*.^ qahba, vieille femme, courtisane, qu'on lire de <-«i qaliab, tousser, par allusion au loussement dont les courtisanes se servent pour attirer les chalands? Les dictionnaires persans et turcs donnent aussi *A^, A*^, qabpè, qahpè, dans le même sens; et Richard-
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son , *'>l^ »<j^ qahhi-khaneh, « a brothel n ; qnhha est actuellement le tenue usité en Algérie. Le patois napolitain appelle guappa une femme hardie, batailleuse, matamore. (Voy. Naples et les Napolitains, par M. Marc Monnier, dans le Tour du Monde, IV, p. 2 9 3.) Comp. les termes d'argot populaire g'OMrt^e, gouapeur^.
Gazelle. Esp. gacela, gacele, gacel, aiitref. algacel; portug. gazella, ital. gazzella. De l'arabe Jijs gluizâl, même sens. BufTon a donné le nom à^algazclle à une espèce de gazelle, qui, selon Cuvier, ne diffère pas de la gazelle proprement dite.
Gecko. Espèce de lézard des contrées chaudes. Valentijn prétend que les Javanais se servaient des humeurs sécrétées par cet animal pour empoisonner leurs flèclies. En malais, (^XaS gliskoq, par imitation de son éri. Dans les mots terminés par un (^ q, cette finale se fait à peine sentir.
Géhenne. Ce vocable biblique peut être cité comme un curieux exemple de la transformation de sens que peut subir un mot par l'effet du temps et des circonstances. La vallée d'Hinnom ou du fils d'Hinnom, en hébreu Din"j3 '3 gêi ben-hinnom, ou simplement gêi ttirmom, était un lieu de plaisance, au-dessous des murs de Jérusalem : «De belles fontaines répandoient leurs eaux dans tous les jardins, dont la verdure et les beautés rendoient ce lieu très-agréable. Il y avoit aussi beaucoup d'arbres fruitiers et des plantes d'une odeur merveilleuse^.» Les Juifs s'avisèrent d'y bâiir un temple à Moloch, à qui ils sacrifiaient des victimes humaines. Le roi Josias ayant supprimé ce culte sanglant, et voulant rendre cette place souillée désormais exécrable à tous les Juifs, y fit répandre toutes les immondices de la ville. Après avoir été un but de promenade, un lieu de délices, la vallée d'Hinnom devint un objet d'horreur, si bien qu'à une époque postérieure géhenne fut synonyme d'enfer. Plus tard, ce ne fut que la torture. Et enfin, le mot se contractant en gêne a perdu, de nos jours , presque tout J l'énergie de ses significations antérieures.
Gémara. Partie du Talmud. Transcription de l'hébreu iTiDî gemarah {g dur). Le verbe ii33 gamar signifie achever, compléter; la gémara est en effet une glose qui sert de commentaire à une partie de la Mischna.
Gemmadi. Cinquième et sixième mois de l'année musulmane. En arabe, t^il^t djoumâdfi, prononcé chez les Turcs djoumadi ou djemadi (voy. Meninski). Gemmadi est la transcription usitée chez nos écrivains du xviu' siècle.
Genêt. Espèce de cheval d'Espagne. Nous avons emprunté ce mot à l'espagnol ginetc, cavalier armé à la légère, terme pour lequel on a proposé une foule d'étymologies aussi peu satisfaisantes les unr; que les autres. (Voy. le Dict. de Littré.) M. Dozy'' a fait voir que g-inete vient
• Vov. Dozy, Ghst. p. a8o.
• Ibid.
' Dans son Uerbarium Arnboinense, le botaniste Riiiiipf cite l'arbre gambirlaut, qui e«t le malais <^yi ya^aambir làout, gambir de mer.
• Dicl. mal.-Jr.i. I", p. 44o.
• M. K. Rolliind {lùiunepoptil. de la Fr., p. lo) raltaclie goupe à tavpt,
• Simon, Dict. de la Bible ( iC(j3).
' Glo$ii. p. 976, «77.
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de âjU) zennta, grande nation berbère connue pour la valeur de sa cavaierie. De ginete, qui est aussi en portugais, le catalan avait iailjanet et l'italien giannetto.
Genette. Esp. et portug. (pneta, latin des natural. genettn. D'après M. Cherbonncau S le nom de ce quadrupède africain est, en arabe, la*'^ djerneit. Citons, pour mémoire, l'hypothèse de Sonnini : «Ce nom est venu vraisemblablement, dit-il, de ce que la genette se tient volontiers dans les cantons couverts de genêts, fort communs en Espagne^.» Le savant naturaliste oublie que genêt, en espagnol, se dit ginesta et non gineta.
Quant à genette, courte lance, c'est l'espagnol gine<a, dont l'origine est la même que celle de ginete. (Voy. cidessus Genêt.)
Gengéu. Espèce de sésame. Esp. aljonjoU , ajonjoli, portug. gergelim, zirgelim. On trouva aussi, en français, jugeoline, jugoline (dans la Botan. de Jean Bauhin). C'est l'arabe yS^s;^. djoundjoulân , prononcé, en Espagne, djondjolîn; \'â long, en ell'et, s'adoucit très-fréquemment en S ou en t.
Gerboise ou Gehbo. Lat. des natural. gerhoa, esp. ger~ hasia. De l'arabe ejj^ yerbo'. On peut voir, sur ce petit animal et sur les auteurs qui en ont parlé, le Voyage en Nubie de Bruce, t. V, p. i45 à 162 (édit. Panckouke). M. Cherbonneau écrit f^/?- djerhoa. [Dict.fr.-ar.)
Ghazel, Petite pièce de vers amoureux chez les Orientaux. C'est i'arabe Ji* ghazal: «Ce mot, dit d'Herbelot, signifie des vers amoureux qui ne doivent pas excéder le nombre de dix-sept ou dix-huit beits (o^aj) que nous appellerions disliques, mais dont chacun n'est qu'un vers arabique. Lorsqu'ils passent ce nombre, le poëme s'appelle cassiJah (ô^Xa*** qas'ula), qui répond à notre élégie. Le gazai ne peut être aussi moindre que de sept beits, ou tout au moins de cinq; car, quand il n'y a que quatre beits, c'est un rabeât (i^^) rebâ 'a) ou quatrain. Les deux premiers beits d'un gazai s'appellent metidà (^xXk* malla', début), et les deux derniers, mecllid (^SaJi^ maqta', conclusion). » {^Bibliolli. orient.)
GiAocB. Mot par lequel les Turcs désignent quiconque n'est pas musulman. Le mot^j^, prononcé par les Turcs ghiaour, est persan; sa vraie prononciation est gaivr, et c'est une autre forme du terme j^ ghebr, adorateur du feu , guèbre.
GiBBAB. Espèce de cétacé (baleinoptère gibbar). Ce
semble être l'arabe ^IXa^ djehbâr, géant, être d'une taille extraordinaire. Cependant, le naturaliste Rondelet, dans son célèbre ouvrage sur les Poissons, imprimé en i55^, donne une autre étymologie : «Vocant gibbar, dit-il, a gibbero dorso, id est in tumorem elato. » (^De piscibus mariiiis, lib. XVI, cap. xn.)
* Joum. atiat. i" sem. 18&9, p. 5/ii,
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Gibet, liai, giuhhctto , giubhette. On n'a rien proposé d« sérieux pour l'étymologie de ces mots. Giubbello aurait-il quelque rapport avec le persan v>?- '«"''oûA, pièce de bois, poulie, bâton? Le Gazophylacium Itng. Pers. traduit jmlt~ oulum par ummm^ t^y^ tclioûb best; mais cette cxprcs^^ion persane est-elle aulhenli(|ue? Et puis, comment l'ilalien serait-il allé prendre ea Orient le nom de cet inslriuiicat de supplice?
Gibafe. Esp. gircfa (ancienn. azorafa), portug. girafa, ital. girajfa. On trouve en vieux français orojle (Joinville), girajlc; Marco Polo, dans l'édit. Pauthier, écrit gerojte. C'est l'arabe m\^'^ zourûja, zerâja. Meninski donne aussi IjIj-*», IjU^^ soumilpi'i, zounulpû.
Dans le man. de la collection de M. Schefer, intitulé iXÀflJI <-*jL:fe Merveilles de l'Inde, ouvrage dont il a déjà été question et qui parait avoir été rédigé au x" siècle de
notre ère, on lit sur la girafe le passage suivant : ^^J^.».^
conté que dans l'île de Lamri il y a des girafes d'une grandeur indescriptible. Des naufragés, forcés de marcher des parages de Fansour vers Lamri, se gardaient de cheminer la nuit, par crainte des girafes; car elles ne se montraient pas le jour. Et, quand approchait la nuit, les voyageurs montaient sur un grand arbre, par peur de ces animaux. Et, la nuit venue, ils les entendaient rôder autour d'eux; et le jour, ils voyaient les empreintes de leurs pas sur le sable.» (P. 96.)
Cela ne ressemble guère à ce que rapporte le P. Ange de Saint-Joseph, qui explique ainsi le moi gimffn , Ail;), dans son Gazophyl. ling. Pers. : «Petit dain; l'on en trouve des troupes en voyageant par la Perse : elles connaissent en regardant un homme s'il est amy ou ennemy, et en même temps ou fuyent ou s'arrêtent. »
GiRBE. Vieux mot désignant le péritoine. Portug. et itaL zirbo. De l'arabe çy '/*'^''^' même sens. (Voy. Freytag, et aussi Bûcthor, à pmtoine et à épiploon).
GoLGOTHA. En grec, yoXyoQâ, que les Evangiles expliquent par rà-noi xpurlov. place du crâne, soit à cause de l'aspect de l'endroit, soit parce qu'on y trouvait beaucoup de crânes de suppliciés. C'est un mot chaldaïquo iirh)hi goulgalth'i, en hébreu njî'pî goulgotetk, crâne.
GoMOB. Mesure de capacité pour les matières sèches, chez les Hébreux. C'est la transcription, dans les Septante, yofjtép, de l'hébreu nçi? 'orner, une poignée. Cette mesure était la dixième partie d'une autre, nommée nç» ejdiab.
GoMOTi ou GoMDTO. Espècc de palmier [Borassus gomutus). Du malais ^^J. gomoiiti, ou, suivant la prononciation de l'abbé Favre, ghcmoûti, mol (jui désigne plus spécialement les longs filaments noirs fournis par cet arbre, lesquels servent â la fabrication de cordages inaltérables.
Gong. Instrument de musique aussi appelé tam-tam.
* Dict. d'kiiU luu. I. Xll, p. 6ot
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fjti nmh\s , ^^\ agOiig ou y^gông, «dcnominallon, dit Rioiizi, corniiiunc h loutcs les Inngiios de la Malaisie. Le ponff paraît provenir de la Chine ^ ri Le mot existe en javanais, on battak, en tajjale, cnbis.?aya, endayak, etc^.
Goi'DitON. Esp. alquilran, porlug. alcatrâo, ital. catrame; bas latin ahjullranum. Dans le man. latin du xiv" siècle, n° 7 1 5 6 , ancien fonds de la Bibl. nal., on trouve (p. 4o ) : tf-ctihalranc, olciim de ccdro.» et 'f-alkhmn, oleum junipcri. » C'est l'arabe ^J^ia'> ijalvân ou qitrân, goudron, en persan yU*^ hc.trân. Le français a encore ^ouJran , où l'a primitif s'est conservé; il en est de même dans gouldran on ■joullrmi, liqueur claire et grasse (jui coule des vieux pins (B 'f^^clierellc); ici, la lettre / est due à la prononciation emphatique du lo /. (Compar. Altaïr, Alcalde.)
Goule. En arabe, Jj* ghoîil, ogre ou démon qui dévore les hommes; être surnaturel et malfaisant qui possède la faculté de changer de forme. Nous avons mis le no)u au féminin et nous avons fait de la goule un monstre à face humaine qui se repaît de cadavres. Ghoïd est d'origine persane.
GouM. Contingent militaire des tribus algériennes (le mot n'est pas dans le Dict. franc. -ar. de M. Cherbonncau). C'est l'arabe ^y qauni, troupe, prononcé goum en Algérie.
Goura. Oiseau de l'arcliipcl Indien , aussi nommé pigeon on faisan couronné. Lorsque le mâle désire sa femelle, «il fait entendre une voix mugissante, triste et plaintive.» (^Dict. d'Iiisl. nat. t. XIII, p. 33 1). De là vient son nom qui est javanais, ij<rr>m\ gora, et si^nide grand bruit. Ce
mot se rattache au verbe mt^'m-oH gheroq; en malais, i^
ghci'oh, mugir, ronfler, tj^ gourouh, bruit du tonnerre.
Gourame. Nom d'un poifson des mers de l'Inde et de la Chine, aussi nommé, dans nos dictionnaires d'histoire naturelle, gourami ou goramij (osphronème) et, à l'île de France, gouramier^. Du malais x»]^ gourâmeh ou <^ijS gourmni. On peut voir, dans le Dict. mal. de l'abbé Favre, l'origine présumée de ce nom.
Gourbi ou Gourbil. Hutte, ou village de tentes, en Algérie. En arabe algérien, f^ji gourbi. J'ignore si le mot est d'origine berbère ou s'il représente simplement l'ancien arabe jJ> qourhâ, parenté, voisinage.
Gourgandine. Est-ce le persan *^^SyS ghargliandjah, gherghendjih , «mulier coïtu insaliabilis» (Meninski)? Cette étymologie est indiquée par M. Pihan.
Gourmand. Le Gazophylacium linguœ Persarum compare
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ce mot au persan iisJu»^^ Ichoûrmenâ, «hclluo, gallice gourmand, dit l'auteur, quœ vox num a lingua persica delorta*?» Conjecture mentionnée ici pour mémoire, faute de mieux.
Grabeleb. Ancien terme de pharmacie signifiant tJp/ucAcr, trier; csp. garhiUar, cribler, bas lat. garbillare. Ces verbes, formés sur le substantif ^>-ar6(7/o, bien que faciles à rattacher au latin cribrum, cribrillum, semblent, vu la présence de la voyelle a dans la première syllabe, avoir subi l'in- (luencc de l'arabe JijjÀgharbâl, gharbil, crible. (Voy. Dozy, Gloss. p. 27^.)
Grabeau, en pharmacie, se dit des menus fragments de drogues, des parties ligneuses qu'on sépare, etc., c'està-dire, en somme, des parties triées, épluchées, grabelées. Il avait autrefois le sens de scrutin, métaphore assez ingénieuse.
GRf;BE. Oiseau plongeur. Je crois, sans rien préjuger de l'origine du mot, que ce nom doit être rapproché de l'arabe «-a^** gheilwb. Le P. Ange de Sainl-Josej)h traduit tjA^js* ^ar pélican onocrotak; un demi-siècle auparavant, le P. Germain de Silésie traduit aussi glieiheb par pelicano. Mais on sait combien de ditTicullés offre la synonymie zoologique ou botani(|ue des Orientaux. Nos dictionnaires fourmillent de confusions de ce genre^. Mettre un oiseau aquatique pour un autre est une erreur facile en cette matière. C'est ainsi que le nom d'alcatraz a été appli(jué au pélican brun, au petit cormoran, au calao, à l'albatros. Ce qui est moins compréhensible, c'est que i-**+* soit traduit par strutbio-camelus , autruche, dans Freytag. Le même mot, d'après le Qanious, signifierait vestislanosa; serait-ce quelque chose d'analogue aux manchons faits avec la peau du grèbe revêtue de son duvet?
Grèbe est assurément le grec moderne yXotSos, qui, d'après Tournefort^, «signifie un oiseau appelé gabian en Provence, et qui n'a presque que des plumes, quoiqu'il paraisse en volant aussi gros qu'un coq d'Inde». Le Gabian ou gabrian est, disent les uns, un goéland; ou un plongeon, disent les autres; un cormoran, dit Tournefort lui-même.
En Algérie, d'après M. Cherbonneau', le grèbe s'appelle ^J«lJas^ bou-ghallâs, le père du plongeur. Pour Freytag, l'oiseau ^^iai ghallàs est identique à l'oiseau j_y3!^ ghawouâs, dont le nom signifie aussi plongeur; et Chézy* dit, d'après Castell et Richardson, que celui-ci pourrait bien être le Jiéron. On voit combien il est difficile de se démêler dans ce fouillis inextricable.
GuÈBRE. Adorateur du feu. Du persan ~j^ ghebr, même
sens.
GoTTA-PERCHA. Substance gommo-résineuse fournie par
> Océanie, l. I", p. 8a.
' Voy. le Dict. mal.-fi: Je l'abbd Favre.
' Voy. Alf. Eiu'j, Séjour à l'île Maurice, dans le Tour du tnonde, a'som. i8f)3,p. i.'57.
* Cluvii Gazniihyl. p. 6. Le P. Adrc de Saint-Josepli , auteur de ce dictiotii]:iirc, esl d'ailleurs un élymnlogislo des pins nii'diocrcs.
'' Pour ciler un seul exemple des dillicultés qu'on éprouve à dénommer
exacloment un animal à l'aide des diclionnaires, ouvrons Bocllior; nous y trouverons écureuil Iradiiil par ljIisLw sendjâb; consultons Aloninski, nous y verrons seiuljâb rendu par Uermine.
' Voy. du Levant, 1. 1", p. 370.
' Dict.fr.-ar.
' Dans une note insérée p. 507 du t. III de la Chrestomaihie aiabe da S. de Sacj,
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un arbre de rarclii|H'I Indien, l'Isonandm percha. Les nombreux emplois fjuVn fait l'indiislrie europi^enne ne datent guère que d'une trentaine d'années. C'est le malais -J Ki5 gâtait pertcha, ortliograpliié à l'anglaise (riitta percha. Gatah signifie gomme, et -J perlcha est le nom de l'île que nous appelons Sumatra, et aussi celui de l'arbre qui produit la gutta-percha. En ce dernier sens, le Diclionnaire
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do l'abnd Favre termine le mot par un » h, «j^J perichnh.
GuTTR (Gomme-). Dans gouim, -^uHc , le second mol n'es! que la traduction du premier : en malais juS galah ou ghetah, gomme, baume, le mémo qui se trouve Aamgullapercha. C'est l'orlliograplic anglaise qui nous a fait prononcer u là où il faudrait dire a ou è.
Habziîli, Habalzelin ou Haeelzelin. Nom de la plante appelée aussi souc/iefcomcs^'i^e. C'est l'arabe ^;5I (_^i^ hubb at~ zeletn, graine de zelem. Le ^) zelem est ainsi défini par Freytag : wNomcn plantas cujusdam tam floribus quam scmine carcntis. Radicibus sub terra grana adhœrent expansa, pulcbra, dulcia.» Inutile de dire que cette description, empruntée au Qamous, est inexacte dans od première partie; car le zelem ou souchet n'est point un cryptogame.
La même plante est nommée par Rauwolf hahcîassis, hahaziz par Porta, habbaziz par C. Bauhin, ou granum di-
kctum; ce qui représente l'arabe vj^tlltlca. habb al-azïz, grain exquis (pour être correct, il faudrait mettre l'article devant habb, ou le supprimer devant 'aztz.^
IIaciiicii. C'est l'arabe Qi^Aa- hachïch, dont le sens propre est herbe, Join, et qui s'est plus tard appliqué au hang ou cbanvre indien et à la drogue enivrante qu'on en tire *|yu)! *;.iw».isa^ hachîchat al-foqarâ, l'herbe des fakirs. (Voy. S. de Sacy, Chresl. ar. t. I'^ p. 210.)
Hadji. Transcription de l'arabe gU^ hldjâjl, celui qui a fait le pèlerinage de la Mecque. Le mot se dit aussi d'un chrétien ou d'un juif qui a fait le pèlerinage de Jérusalem. Le sens primitif du verbe g hacljdj, dont h'jdj(\jl représente le participe actif, est marcher, aller et venir, danser, célébrer une fêle, en hébreu , m hagag.
Haje. Vipère d'Egypte qu'on croit être ras[)ic des anciens. De l'arabe -x*^- hayya, serpent.
Hallali. Ne serait-ce pas une imitation du cri des guerriers musulmans 4MI 5! *J! i) la ilah illa 'llah, il n'y a pas d'autre Dieu que Dieu, cri représenté par alilics dans diverses relations, et par lelilies dans ce passage de Don Quijote : f.Liiego se oyeron injinitos lelilies al tiso de Moros cuando entran en las batallas, aussitôt on entendit une infinité de lelilies, k la mode des Mores lorsqu'ils entrent au combat.» (Voy. Dozy, Gloss. p. 297.)
Hanifite. Qui est de la secte ou du rite à'Abou-Hanifa
an-No man (j**Ji '»àkja. yS.
Haras. Bas lat. haracium. N'était la difficulté du changement de /en h, on serait tout naturellement porté vers
l'étymologîe arabe ^^^ fara», cheval, depuis longlemns proposée. Il est vrai qu'on trouve dans le français du xiv° siècle un inoiyÂrfl^ paraissant signifier /rou/)Mu. D'autre part l'analogie de hardes avec fardes semble montrer au^i que /peut devenir A. Cependant, faute do correspondanU dans les autres langues romanes, l'étymologie reste douteuse.
Bardes. Au xn" siècle on a iVii fardes. P rtug. farda, vêtement de soldat. M. Littré pense que lurdes cl fardes sont identiques, comme hardcl cl fardel, et il rallaclic tous ces mots à une commune origine, celle de fardeau. Je crois avoir démontré que jardeau est d'origine arabe , hardet le serait donc aussi.
D'autre part, M. Engelmann a proposé pour le portugais farda Y arabe ijsji fard, «pannus seu vestimentumn, étymologie que M. Dozy repousse : ce mot, dit-il, n'étant pas d'usage en ce sens dans la langue vulgaire. Le savant professeur de Leyde connaît mieux que personne la valeur d'un argument de cette nature. Seulement on peut éprouver quelque scrupule à le suivre lorsqu'il alfirmc c[uc farda a la même origine que jalo, luito, origine indo-germanique (lisez indo-européenne) attestée par un mot sanscrit pata, tissu, drap, vêtement. Passer ainsi de fespagnol au sanscrit, c'est faire un saut bien large pour les étymologisles timorés.
Harem. Ksp. haren, portug. harem. Do farabc |.^ /ja-
rem, gynécée, proprement chose illicite, déjciHluc.
Haret. Terme de chasse, se dit du clial sauvage; on écrit aussi chat-harret, par deux r. Ce mot a-t-il quehpie
rapport avec farabe jj* hirr, ilA hirra (/i/rret), chat?
Harmale. Genre de plantes, rue de Syrie, rue sauvage, etc. Esp. harma, harimga, alharma, armaga, alhar~ gama, portug. harmak. C'est l'arabe J^y». harmal, mémo sens, qui paraît avoir été introduit dans la nomendaliire botanique moderne au milieu du xvi' siècle par le célèbre botaniste Gesner. Il est vrai qu'on trouve déjà harmala, harmula, dans Apulée (qui était africain). Mais, si je ne me trompe, ce nest pas chez lui, mais chez les Arabes, que Gesiier a pris le mot'. En tout cas, les formes espagnoles ne viennent pas du latin.
' Gtsncr coiinnissail la langue arabe, ainsi qu'il a clé dil ppccdilonmicnt jarl. e$tragon). J'ajouterai que rharinale n'est pas mentionne dans ceux des
antidotniei lalins du iiioven âge qui n'ont pas fail d'emprunts aui Arabe». ( Voy. par exemple le man. n" 7')09 anc. fonds de la Bilil. nal.) Voir toutefois
HAS
Razi consacre rjiielques mois à l'harmale' : Sm^j, ^^^
e».»Iall 'j»>vj Jpt ^vfr?j ;»X««»j^ « l'harmale enivre^ et donne le vertige, excile le vomissement et provoque les menstrues. » Dans le grand ouvrage médical persan de Zein ed-din abou *l-fadl Ismaïl ben Hasan al-Hoceini de Djoiirdjan^, on lit : ^^ k^T^ '^^N^^^ ^y' *N^i■>Y} t'y '~*^ f-^ j^ J'*y^- Jj^jU» |^;Uj^ <jj^ jb^jjjj «XjLiîjÀ. «il y a deux sortes d'harmale, le rouge et le blanc; l'espèce blanche est appelée liarmale arabique, en grec moli et en persan sandnl ...» Je cite ce passage pour les curieux qui recherchent ce que peut être le moly , ij.û\v, que Mercure donna à Ulysse comme préservatif contre les enchantements de Circé. ^Odyssée, chant X.)
Hasard. Esp. et portug. azar, ital. azzardo, la zara, bas lat. nznrdum, azarum , azarrvm. La signification primitive esl jeu de dés, ainsi que le démontrent les nombreux exemples cités dans le Dictionnaire de M. Liltré. (Voy. aussi Du Gange.) Aussi le tirc-t-on de l'arabe yûJl az-za/tr, dé à jouer. Malbt ireuscment ce mot, qu'on trouve chez Bocthor, manque dans les dictionnaires classiques. ( Le Gazophyl. ling. Pers. écrit ^Ijj zâr, qui figure dans Meninski comme purement turc.) Cela laisse des doutes. M. Defrén)ery accepte l'étymologie sans faire aucune réflexion sur l'authenticité da ji>'^ zalir. Le Glossaire de MM. Engelmann et Dozy n'en dit pas davantage. Je n'ai moi-mcme aucun argument nouveau à fournir pour ou contre.
Hatti-cukrif. Ordonnance royale qui porte une marque de la propre main du souverain. C'est une expression persane ob-û îâi. khatt-i-clierïf, formée de deux mots arabes ^Ai^khaU, ligne, écriture, et Uo,Ji, chenf, illustre. L't qui jomt les deux mots marque en persan l'union du substantif à son adjectif. On dit dans le même sens ;j^l$ lïLi. hhall-i-houm'tyoûn , prononcé hatti humayoun, du persan houmfiyoûn, royal.
Hkgirk. Esp. hegira. De l'arabe 5»â. hcdjra, fuite, de Mahomet à Médine, le 1 6 juillet 692 , époque à parlir de laquelle se comptent les années du calendrier musulman.
Helbe, Hebbe ou Helbeh. Fenugrec. De l'arabe iCJ^ houlba.
Henné. Arbuste d'Afrique et d'Asie, dont les feuilles sécliées et réduites en poudre servent aux femmes de l'Orient à se teindre les ongles en jaune safran. C'est l'arabe
»^-ï-a. Iiinnâ, qui, précédé de l'article, a donné l'espagnol allima. M. Dozy ne semble pas s'être aperçu que le portugais alfena, alfeneiro, troène, est le même mot (il n'a point
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noté ces deux termes dans son Glossaire, non plus que l'espagnol alcana, même sens); le henné porte aussi le nom de troëne d'J'Jfrypte. Gérard de Crémone, qui traduisait YAbnansouri de Hazi, vers le milieu du xn" siècle, prononce alchaimn : «Alchanna pustulis (|uae sunt in ore et adustioni ignis remcdium affort» (lib. III, cap. xxvui*). En italien, on dit encore alcanna et alclwuna.
HoQUETON. Vieux français auqueton. On a reconnu depuis longtemps l'identité de ce mot avec l'espagnol al~ colon, algodon, coton, représentant l'arabe (jkJil! al-qolon. Du nom de la matière, le mot est passé à l'étoffe qu'on en fabriquait et ensuite à un vêtement fait de celte étoffe. Si l'on ne connaissait à ce terme que le sens de casaque, on comprendrait malaisément que l'auteur du Roman de Roncevaux en eût pu faire un objet de comparaison avec une barbe blanche dans ce vers * :
Blanche ot la barbe aussi corne auqueton.
Horde. C'est un mot tartare; en turc, ^i_j^l ordou, camp.
Hopanna. C'est l'hébreu N'ri^^ÇMn hôcluanâ, deuxième personne du singulier de l'impératif intensif du verbe ^^■tàSn hôchî'a (forme hiph. de i't?';), sauve, délivre, porte secours. Le N'3 n« final est une particule précative, qui a le sens du latin quœso, je vous prie. Les Grecs ont transcrit Clvavvci, et saint Jérôme Hosanna.
HouKA. Pipe turque ou persane peu différente du nar-
ghileh. (Liltré.) De l'arabe iJirw houqqa, ou, si l'on veut,
du persan ajù». houqqa, vase, bocal, et spécialement : n the botlle through which the fumes pass when smoking tobacco» (Richardson), le flacon où passe la fumée du tabac avant d'arriver à la bouche du fumeur.
Houle. Bien que Jal {^Dicl. de Marine) ait indiqué pour ce mol le hollandais /to//e, creux, je ne puis m'empêcherde signaler la coïncidence au moins remarquable de ce terme avec l'arabe Jy6 haul^, auquel les dictionnaires ne donnent d'autre sens que celui de terreur, objet terrifiant, innis qui, dans maints récits de tempêtes ou d'aventures maritimes se traduirait tout naturellement par houle ou quelque chose d'approchant. En voici trois exemples empruntés à l'ouvrage intitulé ■y^^\ (-^jI^ Merveilles de l'Inde, dont il a déjà été question. Au milieu d'une tempête, un marin s'écrie : A=>!y»!j jiSSÎ' Ij^ ^y^ J^^ ^ ^Nc vois-tu pas le h/iul de cette mer et ses vagues?» (p. 1 8). Et plus loin , au sujet d'une troupe d'esclaves qui, emmenés de la côte africaine dans un navire, se sauvent en sautant par-dessus bord, mal-
le pass.ij;e ijieiilioniié dans le Thesiiiir. d'Hinri Eslieiine : hijaaaa, a-aépfui Se iaTiv èv y-vpicf yevviijjLCvov tov àypioxi vsityivov, 6 Si) oi êvToTiiot (ïp(/aAo MaXoOaiv. (Édit. Didol.)
' Mai), déjà cilë, folio 49 reclo.
' Je lis ^Cj bien que le man. porte (jS^. qtii ne concorde point avec hi suite.
^ Man. persan, n° 889 d;i sup|)lémcnl. Bibliotlièque nationale, folio 1 18 verso.
' Ce qui coiTi'spond au fol. 48 verso du man. de Razi déjà cite : aà^j ^-^^
' Dicl. de M. Liltré. — M. A. de Clievallet, dans son Orig. de la tatigut fr. (t. 1", p. 544), faisait de lioqueton un diminutif de liuque, houque , el lui donnait une origine gornianique.
' L'élymolojpc est su(;i;érée par M. Pihan et par M. Cherbonneau, mail sans aucun argument ù Tappui. M. Cherbonneau traduit mtr hoaleiiie par
Jj^ jaf baftr mouliaaeL
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gré IVtat a{ji((5 de la mer : ^^J jtooiL 3\ vJJi *4A»yU) LA** L« y*sll ^i> Jyû J^ ï' Ils ne se sont liasardt's à cela, dit le capitaine, que parce qu'ils sont en état de lutter contre le liattl de cette mer» (p. 26). Et enfin, dans cette phrase : ^jy?. ^ cjUrJ! til (•4«jy *=?-!r»'j j^' <V*^ «V y5«>^^ L« « Ils ne virent plus aucun moyen de se diriger, et le hiul de la mer et ses vagues les élevaient jusqu'aux nues» (p. 16); estil possible de traduire hnul autrement que par un mot voisin comme sens de notre houle?
Ajoutons que dans le porlugaisyôWa (folla da mar)', le y correspondrait parfaitement au » A de liaid; car on sait que, dans les langues hispaniques,/ transcrit fréquemment les aspirations arabes ^, ^, » A, M, h.
JAR
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Hounr. L'ancienne forme arabe est »|;^»» luiurâ, plur. j^js». Itoùr, qui a les yeux noirs de la gazelle. Les Persans en ont fait ^^j^y». Iioûr't avec le ^^ i d'unité, et les Arabes ont repris ce mol sous la forme ajji^»- lumrïn. (Voy. Dozy, Glosa, p. 387.)
HcLLA. Celui (|ui, d'après la loi musulmane, doit épouser une épouse divorcée, avant que son mari puisse la reprendre en mariage. (Liltré.) C'est un dérivé de la racine arabe J». hall, qui, à la deuxième forme JJLw hallal, signifie : ^Ter rcpudiatam duxit, ut post repudium a primo conjuge repi-fi posset", » L'épouse reprise ensuite par son premier mari est appelée *JilU> halila.
IcoGLAW. Page du sérail. Du turc y5Uy g:l ttch-oghlân, formé de Itch, intérieur, et oghlân, jeune garçon, page.
Pouqueville écrit tcholan : «Les pages ou icholans du vizir voulurent nous régaler d'un concert à leur manière'.»
Iman ou Imam. Transcription dp. l'arabe -Ul tmâtn; aussi
disons-nous imamat et non imanat, pour désigner les fonctions religieuses de l'iman.
Iharet. Sorte d'hôtellerie turque où les élèves des dif-
férentes écoles vont prendre leurs repas. Les pauvres y trouvent aussi gratuitement des vivres. (Litlré.) Transcription, d'après la prononciation turque, de l'arabe i;l» 'imâra, fondation pieuse, édifice public.
ÏRADé. Décret impérial en Turquie. Prononciation turque de l'arabe »i!^! iràda, volonté, désir.
Islam. Transcription de l'arabe -SU»! isldm, religion musulmane, proprement, résiliation à la volonté de Dieu,
IzARi. — Voy. AuZARI.
Jacre. — Voy. Térémabin.
Jambosk ou Jaaibosier. Arbre des Indes (^Etigenia jambos) qui produit un fruit comestible appelé pomme de rose; en malais _^a5T (//Vnnio!/. Une espèce porte, chez les Malais, le nom de ^ié yjir djamhou-hliyig , ce qui marque qu'elle est originaire de la côte de Coromandel {hling, en malais).
Le jambolonguc ou jami on gue de l'île de France, lejambolane et le jamrosade de Saint-Domingue, sont des espèces ou des variétés de jambosier importées des Indes dans ces colonies. Les trois premiers de ces noms correspondent au malais (^->2r djambelan; le dernier est formé de djambou et du mot rose, à cause de l'odeur de rose des fruits de celte espèce, qu'on nomme aussi, aux Antilles, pommier-rose.
Janissaire. Du turc isj-^f^. yeni-tcheri, formé de ij!^. yeni, nouveau, et ^g-ù- tcheri, soldat, milice.
Jarde. Tumeur qui se développe à la partie externe du jarret du chevaL Ital. giarda. Dans un ouvrage d'hip-
piatrique écrit en latin au moyen âge, je trouve les deux iormcs guirda , jnrda : n Quasi mollis sulllalio ad magnitudinem ovi aut amplius. .. nascitur in garrelis*. » C'est l'arabe S^ djaradh, même signification ( Tumor omnis natus in sujfragine jumenti aut inferiore pcdis nervo, dit Meninski).
C'est par erreur que le Dictionnaire de Handjéri traduit y^rari parce même mot i*f^; les javarts n'ont aucun rapport avec la jarde.
Jargon. Gemme de couleur jaune tirant sur le rouge, souvent confondue avec Miyacinthe. Le minéralogiste llaûy a réuni ces deux sortes de pierres sous le nom commun de zircon. liai, giargone. Jargon et zircon, dont personne, à ma connaissance, n'a encore établi l'étymologie, sont certainement identiques à l'espagnol azarcon. D'après le Dictionnaire de l'Académie espagnole, azarcon, en peinture, signifie orangé vif : «el color naranjado muy encendido, color aureus;n ce qui s'applique très-exactement à l'hyacinthe. Azarcon s'est dit aussi, comme le portugais zarcâo, zarquâo, azarcâo, de l'ocre rouge. Et tous ces mots
• L'euprcssion /oflo da mar semble calquée sur j^l Jy».
' La fkr.Tie régulière ne poiil être que JJ-s:. On dit aussi Jjc!-~». Cf. la note io de Lane sur le cliap. xi de sa traduction des A/i//e «J une Nuitê. (Cb. Del.émery.)
' Voyage en Morée et à Comlantinnpie , éd. Smith, l. XII, p. Ssg.
* Liher de cuia equorum, coinpotitus a Jnrdano Ruffo, milile Caiiidrenn, man. lat. ancien fonds de la Bibl. ual. n° 7UÔ8. Ce ni.-iiiuscril est da xm' siècle.
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correspondent à un terme arabe, yyi;) zarqoûn, avec l'ar- I ticle az-zarqoûn, qui se disait du minium et d'autres substances de couleur tirant sur le rouge. Mais quelle est l'onijine de ce zarqoûn, qui ne paraît pas très-ancien dans la langue arabe? On trouve un certain nombre de termes très-voisins de celui-là, tels que i^yJ^Uw stlqoûii, (jyjt^jw senqoUn, yyb-«.l asrïqom, etc. correspondant au bas grec (Tvptxév, et à notre vieux mot azuric, vitriol rouge, et s'appliquent aussi au minium, au cinabre. D'autre part, Pline a d«5jà syricum ou sirucum^ dans le même sens, et sirqoûn se trouve également en syriaque. Ceci prouve, comme l'a fort bien fait observer M. Dozy^, que le mot en question était connu en Orient et en Occident avant que les Arabes pussent avoir aucune action sur les langues du monde civilisé.
Si le mol n'est point arabe, il peut être persan. M. Dozy suggère y>S^)' âzar-gom, couleur de fou (de ^i5 ou;)^ àznr, feu, et ij^ goûn, couleur). Je préférerais y_j2Jjj zargoûn, couleur d'or, qui me semble mieux convenir aux formes arabes et correspond très- exactement à yj.»;) zarqoûn. Il semble que l'Académie espagnole ait songé à cette étymologie, lorsqu'elle explique azarcon par color aureus.
Dans tous les cas, notre yar^on me paraît venir de cette expression persane qui détinit très-exactement la couleur de la gemme. N'oublions pas (|ue celle-ci est originaire de Ceylan, de l'Inde et du Pégu.
Jarre. Esp. jarra, jarro; porlug. jarra, zarra; ital.
giara, giarro; dans l'Archipel, iarros^. De l'arabe à^adjarra, <xdsjarres, grands vases de terre, dont chaque maison (au Caire) est pourvue pour mettre l'eau. » (Niebuhr*).
Jaseran. Esp. jacer'ina, portug. jazerina, ital. ghiazzerino. Voir les étymologies arabe et persane pro[)osées par M. Dozy [Gloss. p. 989) et par M. Defrémery [Revue crit. 26 déc. 1868, p. /107, et Journ. asiat. mai-juin 1869, p. 529 , 53o).
Jasmin. Esp.jazmin, porlug. jasmin, ha\. gelsoniino ; chez les botan. jesminhim, jesseminiiun , gelscminum, gelsetnium, etc. De (jysfwl^ yûscmîn, que les Arabes ont emprunté aux Persans.
Javaris. «Es|)èce de sanglier d'Amérique.» (Nouv. Vocal), de l'Acad. franc. ^.) On écrit mieux y«rart. C'est l'espagnol jahali, sanglier, nom appliqué en Améri([ue au pécari. Jahali est l'arabe Jt+s- djabali, montagnard, formé de Juja^ djahal, montagne, le sanglier étant appelé porc des montagnes. (Voy. Engelmann, Glose, p. 288.)
JUP
Jeiiovaii Transcription de l'hébreu n]ni Ichomh. L'expression hébraïque Ylwh, écrite sans voyelles, les écritures sémitiques anciennes n'en ayant point, était un nom ineffable de la divinité. Dans le texte biblique, les Massorètes lui donnèrent les voyelles du mot ^p» Adonnt, afin que le lecteur prononçât ce dernier mot. La transcription Jétiovah ne remonte pas chez nous au delà du xvi* siècle.
JuBARTE. Sorte de baleine. C'était le terme employé par les pêcheurs basques. Le même mot que gibbar. (Voy. ce mot.)
JuBiLiî. Le latin biblique yuJtfeu*, d'où vient notre mot, est formé sur l'hébreu biV yôbel, qui désigne une sorte de trompette, nu son de laquelle on annonçait l'année, du jubilé, bnl^n rJÇ? chenath ha-yohel.
JuBis. Terme de commerce. Raisins secs en caisse. C'est une altération de l'arabe t-vu) zcbib, raisin sec, comme le prouvent les vieilles formes azehit, auzibet : «Pro cargua de azebils seu racemis, » dit un vieux tarif de Carcassonne, cité dans Du Cange. Ces dernières, ainsi que l'espagnol azebibe, acebibe, ont gardé l'article al, dont le / s'assimile ou z suivant : az-zeblb. En portugais, acipipe a pris une signification plus générale, celle A& menues friandises propres à aiguiser l'appétit, à rafraîchir. Diverses contrées musulmanes, ne buvant pas de vin, livraient leurs raisins séchés au commerce, et cet aliment était fort estimé des Arabes; Razi le regarde comme plus nutritif que la datte : <_*ajJI A^ liXc!^ (^y»l -«\J! JjJu \S, i.>s**j i) R Le raisin sec n'obstrue point comme fait la dalte, bien que plus nourrissant qu'elle.» (Man. arabe déjà cité, fol. 63 verso.)
Jdgkoline. — Voy. Gengéli.
JuLEP. Esp. et portug. jidepe; ital. giulebbo, giulebbc; has IdLÛn , julapiiim. De l'arabe-persan i-.'5\=~ djoulàb ou djoullâb, qui a le même sens. «Ils font une potion. . . qu'ils donnent au malade et qu'ils appellent. .. jWriè, c'est-à-dire eau bouillie, mot d'où il y a assez d'apparence qu'est venu celui de jidep, dont nous nous servons.» (Chardin^.) Le persan djoidâb ou goulâb, <_^yS, est formé de J^ goul, rose, et tj! ab, eau; goulâb signifie, en cfll'et, eau de rose, mais se dit aussi de plusieurs autres préparations. Cf. Sacy, Abdallatif, p. 817, note 19.
Jupe. E'^p. juba, chupa, veste, aljuha; portug, aljuha,
casaque moresque; ital. giuppa. De l'arabe aXj^ djoubba. (Voy. Dozy, Dict. des vêt. p. 107.) «Par-dessus le caflau, les Turcs mettent une juppe ou surtout à manches Irèscourlcs. » (Niebuhr, Voy. en Arab. p. 910.)
' A ces fonnes, se rallarlie le mot sonj, nsel viliioliqiie des anciens» (Bcsclierelle); en porson, cj-)-< >o«>'î, vilriol ronjje, c'csl-à-dirc cinnfei-e ou Rttiii'um, dans Ricliardson. Sory inan(|ue dans la plupart des diclionnairos. Il est question dans Pline, et avant lui dans Vilrnve, d'une ocre jaune appelée lit, oflVant plusieurs variétés qui se dislin;;iienl par le nom des pays d'oii elles proviennent, sil Scyricum serait le sil de Scjros (vov. l)i,:t. <lc Délcrfilie. t.XXl, p. i65).
' Gloss, p. 3 a 5.
' cA Trapsano (Candie), il y a une grande faiirique de marmites de Icrre, de pots et do {grosses cruclie» à huile (l'airoj).» (Tourneforl, Voyait du Levant, 1. 1", p. 53.)
' Voyage en Arabie, éd. Sniilh, p. tgi.
• Paris, VBcchel, i83i.
' Voyage en Perse, éd. Smith, p. 33*.
LAM
Kabiw. Somme pay(5e par le mari musulman à la femme qu'il répudie. Le mot s'est dit aussi des mariages temporaires contractés par les marins provençaux avec des femmes grecques dans l'Archipel. (Lillré.) Du persan (jjajL^ kâbtn, même sens.
Kabvlb. Nom tiré de l'arabe *L^ qalnla, tribu.
Kadelée. Espèce de haricot de la Malaisie {Phaseolus maximus, cadelium de Rumpf). C'est le javanais »nj«î»jn.i
kadelé, en malais J«X5 kedeli. Nos dictionnaires de botanique donnent les variantes cadali, kadali, cadeli.
Kadine. «Mot qui signifie dame en turc et se dit des maîtresses en pied du sultan. » (Littré.) Le turc yiU qâdin est une altération de yyU». kh'ttoûn, dame, maîtresse de maison.
Kadoche. Grade élevé dans la franc-maçonnerie. De Vhéhreu r^'i'i'p^qadOch, saint, sacré (^^ip^qadach, être saint, en arabe ^«tXj qadas).
Kaïmac. Sorte de sorbet turc. Le mot turc ^4<i ou ^U qaïmaq signifie proprement crème du lait.
Kalpak. Bonnet à la tartare, est le même mot turc que le colback. (Voy. ce mot.)
Kanchil. Chevrotain des forêts de Sumatra. (Douillet, Scienc.) En malais J^o kanlchil, moschus Javanicus.
Kava. Boisson enivrante des Polynésiens. «Il y a identité entre ce mot et le mot kavoua, café des Arabes, qui se prononce de la même manière. Ces deux boissons sont servies chaudes.» (Rienzi'.) — Voy. Café.
Kazine. Trésor du Grand-Seigneur. De i'arabe iCÀîV^i. khazlna, venant de la même racine qui a donné magasin.
Kermès. Esp. carmes, alquermez, portug. kermès. De i'arabe-persan ■■./>-) qirmiz, même sens. Les botanistes écrivent en latin chermes.
Ketmib. Genre de plantes de la famille des malvacées, comprenant un assez grand nombre d'espèces exotiques (^Hibiscus). De î'arabe ^♦kr. kitatmî ou kliilml, qui est Vallhœa dans Frcytag, la mauve des marais (mari-hmallow) dans Richardson, la guimauve dans Boclhor. Celui-ci donne aussi A»»ta:^ khelmiya, ketmie.
Ketnice, que certains dictionnaires donnent comme le nom d'une maivacëe, est probablement une faute d'im» pression, pour ketmie.
KiiAHSiN ou Chamsin. Vent d'Egypte. Transcription de l'arabe (j^^Jf khamsin, mot qui signifie proprement ci'nquante (de ijjg- khams, cinq), et a été, dit-on, appliqué à ce vent parce qu'il souffle pendant cinquante jours. (Voy. J.-J. Marcel, Contes du cheykh El-Molidy, t. Ili, p. 3 18.)
Khan. Sorte d'hôtel pour les voyageurs, en Orient. C'est l'arabe yli. khân, même sens, dont l'origine est persane. (Comp. ajU.. khâneh, maison.) Dans le sens de prince, chef, le mot est aussi persan et a la même orthographe.
On trouve quelquefois khan écrit par un simple /», han.
Khandjar. — Voy. Alfanoe.
Khahbéga. «Nom d'un assemblage de trous que l'on creuse symétriquement sur une surface plane, et dans lesquels on pose des cailloux ou des noyaux de datte en guise de pions, comme pour le jeu de dames : -KÂjyi. kharbega.n (Cherbonneau, Dict. franc. -arab. pour la conversa' tien en Algérie.)
Khi^dive. Titre donné au vice-roi d'Egypte. Du persan ^»>si> khediw, roi, prince, souverain, mot adopté par les
Turcs.
Kibla ou Kidlat. Point vers lequel les Musulmans se tournent pour prier (direction du lemplo de la Mecque). En arabe aXaS qibla, dont le sens propre est chose placée en face.
KiMA. Tridacne géani[Chimagigas). Du malaisj^ kima,
3ui se retrouve dans les autres idiomes de rnrcnipel Inien. Néanmoins, le terme scientifique cluima et les mois français correspondants chame, came, qui désignent un genre de coquillages, ont été pris du grec x'/f*''-
Kiosque. Du persan et turc J^ji koûchk, belvédère, palais, villa. Le mot nous est venu par les Turcs qui font toujours sentir un t bref après le J k.
KuRTCHis. Corps de cavalerie persane composé de l'ancienne noblesse. La finale s est la marque du pluriel, cdf le mot est en persan ig^^y» qoûrlchl*.
Lampoujane. Espèce de gingembre. Du malais-javanais | ^yi. lampoûyang, qui se rattache peut-être an mot^
> Océame, t. I", p. 45.
» «Régis Persarum prœlorianus eijue» ; tuot numéro it,O0O.> (C«»l«ll.)
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lampou, excessif, par allusion à la force de cette épice. Le mot nous est venu par les Hollandais, ce qui explique la substitution du j h Yy.
Langit. Nom attribué par quelques botanistes à Tarbre ])lus connu sous le nom d'atlante ou vernis du Japon. C'est le malais i^H y}^ Iclyoû lângliit, arbre du ciel. J'ignore l'origine de cette appellation.
Lantard. Espèce de palmier (^Borassus JlahelUformis) , lontarus de Rumpf '. Du malais JOÎ lontar. On tire en grande quantité de cet arbre la liqueur appelée toddi ou vin de palme.
Laque. Gomme laque. C'est un mot d'origine indienne,
qui nous est venu par l'arabe-persan dkj Iakk ou di) lâk^. La gomme laque, comme les autres gommes, est le suc épaissi d'un arbre, ou plutôt de diverses espèces d'arbres qui croissent aux Indes orientales. «Les Indiens de la côte de Malabar l'appellent caiulaccan, dit d'Hsrbelot'. Caitilacca n'est pas la substance elle-même, mais l'arbre qui la produit, car le mot signifie arbre de la laque, du malais ^o k'iyou, arbre. Les Arabes ont d'ailleurs appliqué le mot Iakk, loukk, likk, à des substances colorantes analogues à la gomme laqu'; *.
L'italien lacca signifie à la fois laque et cire à caclieter; dans ce dernier sens on dit en espagnol et en portugais lacre. La cire à cacbefer doit ce nom à la gomme laque employée pour la colorer '.
Lkzmu (Lapis-), — Voy. AznR.
Lascah. Matelot indien de la classe des parias. Du persan SmA lechker, armée , troupe.
Lebbeck. Espèce d'acacia asiatique et africain (connu à la Réunion sous le nom de bois voir). De l'arabe jisO hhkh. Le nom du genre lébeckie (^Lehcekia), qui comprend de." arbustes du cap de Bonne-Espérance, a sans doute la même origine étymologique.
Léviathan. Transcription, dans saint Jérôme, de l'hébreu în;i'? livyathan, qui désigne ua monstre aquatique ou terrestre mal défini. On peut voir ce qu'en dit Gesenius dans son Dictionnaire hébraïque. Le mot paraît se ratta-
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cher à la racine ni"? lavah, replier, tordre, en arabe, i^^ lawa; le lévialhan serait un animal capable de «e recourber en replis tortueux, un serpent, un dragon.
LiLAS. Esj). lUac, portug. lilazaro. Les Arabes disent liUJ, liJsuJ, lîlac, Mac. (Meninski, Onomast. au mol Syrin^ra Persica.) Ces mots, qui ne sont point d'origine arabe, se rattachent au persan JjJ nll, indigo (voy. Anil); on trouve les diverses formes persanes: *Juj, ^-ù, AJ, ^AJ, 3jJUJ, nilah, nîladj , llladj , lïlmulj, lïhng, se rapportant toutes à l'inJigo; ce qui montre le changement de n initial en /. L'arabe lllak peut être pris dé l'un quelconque de ces mots, ou mieux encore, je pense, du diminutif JJU Mnk, bleuâtre, comme les doigts bleuis par le froid®, nuance qui caractérise parfaitement Ips fleurs du lilas de Perse, lesquelles sont d'un pourpre pâle ''.
Limon. Fruit. Esp. limon, portug. limâo, ital. limone. De l'arabe-persan (jj-ey' leïmoûn, même sens.
Plusieurs espèces de citronniers [)ortent aussi le nom de lime, c--^. et portug. lima; en arabe a.<J lîma. (Voy. Dozy, Gloss. p. 297.)
LisME. Droit qu'on payait aux régences barbaresques pour la pêche du corail. De l'arabe ^il, ii^jil llzim, lâzima, chose obligatoire, dette, impôt. (Dcfrémery.)M. Cherbonneau donne la forme iU-^ leztna qui convient encore mieux pour l'étymologie. {^Diclionn. franç.-arab. au mot tribut.)
LoG. Mesure des liquides chez les Hébreux. Transcription de l'hébreu j"? log.
LoocH. Portug. hoch. Terme de pharmacie, pris de i'arabe (jjyO la'ôq, potion qu'on lèche, c'cst-à-dirc qu'on prend à petites gorgées; du verbe ^jJ /«'ag, lécher, lamper.
LoRi. Nom d'une espèce de perroquet. C'est le malais (^5y loûfi OU (£^y> noûri, qui désigne un perroquet dos Moluques. «Le /on, dont les teintes rouges si variées surpassent en splendeur celles de la plus belle tulipe, n (Rienzi, Océanie, 1, p. h^.)
LoTH. Esp. laud, portug. alaudn, ital. liuto. De l'arabe iyftl\ al-oûd, nom du même instrument.
Macabre. Quoi qu'en disent maints dictionnaires, la meilleure étyniologie qu'on ait encore proposée pour la danse macabre est celle qui interprète macabre par cimetière, de l'arabe yliù» maqâbir (plur. de «v+JU maqbara, tombe), mot qui est resté en portugais sous la forme almocavar,
et dans certaines régions de l'Espagne sous celle de micabes^, signifiant l'une et l'autre cimetière. Danse du cimetière ou des tombeaux est assurément une qualification des plus justes pour la danse macabre.
Quant à la danse des Macchabées^, chorea Macchabœorum ,
' Herbarium Amhoinente, ouvrage dcril dans la seconde moitié du XTii* giècle, publié en 1741.
* Le double k n'est dû, semble-l-il, qu'à la tendance des Arabes à trilitëriser tous leurs mots.
* D'Herbelot, Biblioth. orientale, au mot louk,
* Biblioth. orientale, au mot lotiU.
* \o}j. Doxy, Glou. p. 99^ «t ag6.
• KNilak, a liltle blue, blui.^b; blue as the Gngers wilh cold pinching.» (Richard son.)
' Dict. d'hiêt. nat. de Délervillc, t. XVIII, p. 3a. Les anciens botanistes, Matlliiole, Dodonée, Tournefort, elc, conservent la forme arabe ii/ac, d'où Ulacée, lilacine.
• Voy. Dozy, Gloss. p. i68.
• Voy. Littré , au mot macabn. •
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ciVedans Du Gange, connue on n'y voit figurer ni tUazar, ni ses six frères, ni leur mère, mais seulement une série de personnages qui disparaissent à tour de rôle «pour exprimer que chacun de nous doit subir la mort», je liens pour assuré que Macchahœorum n'est là qu'un représentant de maqilbir ou macahes, cimetière; fantaisie interprétative dont il ne manque pas d'exemples en notre langue '.
Mâceie. Herbe qu'on mange en salade {ValeriarteUalocustay Probablement du verbe mâcher, dit M. Liltré. Cependant le mot est en arabe, (jiU mâcli, la mâche, dans Bocthor. Mais mâcli, d'après les dictionnaires de Freytag et de Richardson, est une espèce de légume du genre des pois. Et cette signification ressort évidemment du passage d'Avicenne sur ce mot, p. fie de l'édition de Rome. Je ne sais si Bocthor a fait quelque confusion ou si vraiment ^fil» se prend dans le sens de notre mâche.
Madragde. Pêcherie pour le thon. Esp. abnadraba, portug. almadrava. M. Dozy a fait voir dans son Glossaire sur Edrici (p. 3io) et dans le Glossaire d'Engelmann (p. tliS et suiv.) que le terme espagnol n'est autre que l'arabe iojdt al-mazraba, venant de cjj), entourer d'une haie^. La madrague est un grand parc formé avec des filets dans la mer, et divisé en compartiments où le poisson est successivement chassé.
Magasin. Esp. magacen, almagacen , almarcen, almaccn, portug. almazem, armazem, ital. magazziuo. De l'arabe yji^ makhzen, plur. y;l^ makhâzin, grenier, lieu de dépôt, venant du verbe yvi. mettre en magasin, serrer, conserver.
Mahaleb. Vulgairement bois de Sainte-Lucie. C'est l'arabe «_U:^ mahlab, même signification. (Razi, man. déjà cité, folio h^ verso.) Sous ce nom, on exportait autrefois de Syrie en Europe un petit fruit employé en médecine et qu'on utilise encore dans la parfumerie. Ce fruit a quelque ressemblance avec un noyau de cerise; aussi nomme-t-on l'arbre qui le produit cerisier odorant ou cerisier mahaleb; Bclon écrit macalep, Lobel et Anguiliara macaleb, Gordus macholeb. Quant au nom vulgaire bois de Sainte-Lucie, on en peut voir l'origine dans Liltré au mot Lucie.
Mahari. Espèce de chameaux. Transcription de l'arabe
f£^\.^ mahân , plur. de iy»^ mahriya. Ce nom leur vient, dit-on, de y^ Mahr, père d'une Iribu. «C'est cette même race, dit le naturaliste Desmarest, que Diodore et Strabon ont nommée camelos dromas, et qui seule devrait porter le nom de dromadaire. » Cet auteur écrit maihari et donne pour synonyme rngunhil, qui représente J«>»ljj rawahil, plur. de aAj>..Ij rahila, monture.
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MAHOMiÎTAJt. Rienzi, le voyageur géographe, veut qu'on
di.se mohnmmédan, le nom du Prophète étant J4r moluimmed, le loué, et non Mahomet.
Mahonnb. Sorte de galère turque. Esp. mahona. D'après Millier, c'est l'arabe yycL» ma'oûn, vast;. Ma'oûn signifie en effet vase, marmite, pot, et en général tous les ustensiles d'une maison, et bien d'autres choses encore. M. Dozy, à qui j'emprunte cette étymologie', ne dit pas sur quelle base s'appuie l'auteur pour passer de là à la galère turque.
Màimon. Singe du genre des macaques. C'est le persan yj^y» maimoûn, même sens, qu'il ne faut pas confondre avec son homonyme arabe qui signifie heureux, comme l'a fait assez étourdiment l'auteur du catalogue des manuscrits malais de la Bibliothèque nationale; un de ces manuscrits porte en effet le titre de y^^çy» ^^ khodja maîmoûn, que le catalogue traduit maître singe. Si l'auteur de cette interprétation avait parcouru seulement le début du conte, il aurait compris qu'un père, joyeux de la naissance de son premier-né, ne le gratifie pas du nom de maître singe.
Mainate. Genre d'oiseaux de l'archipel Indien. Une des espèces porte le nom de mino ou mainou. Ces mots sont assurément malais. Mais Marsden ne donne que U*.» mina, et le Dictionnaire de l'abbé Favre rattache ce mot, qu'il écrit sans I â final, à l'hindoustani maïna.
Mamelock. Esp. et portug. mameluco, ital. mammalucco. De l'arabe ^^mamloûk, esclave, participe passif du verbe
wîlX» malak, posséder.
Malamoque, nom que les marins donnent à un albatros au bec noir, au plumage entièrement noirâtre, ne seraitil pas une altération de ce même mot, par allusion à la couleur des nègres mamelouks?
Manglier. Arbre des Indes orientales, aussi nommé palétuvier. En malais, f^^^ïu mangghi-mangghi, même sens.
Mangodstan. Fruit d'un arbre des Indes. «Le fruit le plus exquis de l'Orient, et peut-être du monde, est le mangoustan (^Garcinia mangostanaY-^ Du malais ^ja«..v<'»« manggîstan. Marsden ne donne que (j«>^>-^.«..« tminggis et c-^^^M^sTi»,* manggista; la forme manggistan est dans le Dictionnaire de l'abbé Favre (en javanais, «<^^> manggu).
Mangue. Fruit du manguier [Mar^fera Indica); du malais 3iÀ* mangga, même sens.
Manucodb. Oiseau de paradis. Du malais-javanais y^jU nj,^»g^x nulnouq, oiseau. L'oiseau de paradis est appelé ca|^:> i>jU nulnouq-dewdta , oiseau des dieux.
' C'est ainsi que d'anciens actes en latin interprètent par cenlumnuce», cent noix, le nom du village de Sannois, près Paris. Les Portugais, trouvant dans le royaume d'Adel une montagne nommée djebel al-fit, inonlagne de l'éléphant, l'appelèrent Monle-Felice. Le voyageur Poncet nomme le monastère de Bisan, en Abyssinie, monastère d» la Vition. (Voy. Bruce, ëdit. Panrlouke, 1. 1", Bog, et t. II, 160.)
' Cf. toutefois une remarque de M. Defrt'mery. {Journ. (uial. mai-juin, 1869, p. 538.) Le savant professeur aimerait mieux rattacher madrague » la racine vy^ d<u-ab, planter, enfoncer un pieu.
' Glois. p. a()<).
' Rienzi, Océanie, t. I", p. 106, {"coloime. Mangoiule, animal, n'« «u cuQ rapport avec le mangouitan.
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Marabout. Religieux musulman. Esp. morabito (ermite^ , porlug. marabuto. De l'arabe lajty* morâbit, prononcé à peu près merâbot, à cause du ie> t emphatique.
Mabavédis. Ce mot, que nous .avons pris de l'espagnol maravcdi, est primitivement le nom d'une monnaie d'or frappée sous la dynastie des Alniora vides, appelés en arabe yJtiji-* morâbilin (du même mot qui a donné marabout). Marnvedi est une altération de l'adjectif morabifi, comme qui dirait almoravidien. Le portugais a maravedim et marabilino. La forme provençale maraboti vient directement de l'arabe et confirme la communauté d'origine de marabout et maravédis.
Marcassite. Pyrite de fer. Esp. marquesita, autrefois marcaxitn, portug. marquezitu, ital. marcassita, bas lat. marchiisita. De l'arabe UxAJy» marqachlilui , que Bocthor écrit Hix.*jy» marqachwi, en persan, xi-i-ij-* marqachlcha (Ricbardson). La première orthographe est celle de Razi (man. déjà cité, fol. 5o recto) et celle du traité d'alchimie de Djabir (Géber), man. n° 1080 du suppl. arabe de la Bibl. nat. folio 5 recto et passim, et en général la seule quej'aie rencontrée dans les manuscrits. Aussi je soupçonne fort le xàwi-i*j»-« marqacincha ci- dessus d'être une fausse lecture, causée par la facile confusion du iù» th avec le (ji ch.
Marfil ou MoRFiL. Ivoïre. Esp. marjîl, portug. marjîm. On trouve aussi les formes olmaji, almajil (x" siècle). Les Anibes appellent l'ivoire JaâJ! t_>Li nâb al-jil, dent de l'éléphant, et c'est de là qu'on a voulu tirer marjil, étymologie acceptée des uns (Diez, Defrémery), repoussée par les autres (Engelmann, Dozy'). L'origine reste donc incertaine. La syllabe finale semble bien être l'arabe J*» fù, éléphant; mais peut-être la première partie est-elle un mot asiatique ou africain, étranger à l'arabe et ayant le même sens que nâb, dent.
Il y a, en vieux français, un terme qui n'est pas sans offrir quelque analogie avec la première syllabe de marfil. C'est le mot mire, défease de sanglier (d'où sanglier miré, sanglier de cinq ans, déjà muni de ses défenses), correspondant, comme sens, à l'italien sanna, zanna (qui est l'arabe ç^m smn, dent). L'origine de mire est inconnue.
Mabkab. Étoile a. de la constellation de Pégase. De l'arabe <-*^v« mai ':t:b, monture.
Mascarade. Esp. et portug. mascara, masque; ital. maschera, même sens. Il a été surabondamment démontré par divers étymologistes , contrairement à l'opinion de Diez, et notamment par MM. Mahn et Dozy, que mascara et maschera ne sont rien autre que l'arabe a-ifin^ mashhara signifiant bouffon, farceur, histrion ^ plaisanterie, drôlerie, mo-
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querte. Je crois inutile de reproduire les arguments exposés en détail dans le Glossaire de MM. Engelmann et Dozy, (Voy. p. 3o/i et suiv.)
Il y a longtemps que Chardin écrivait , dans son Voyage en Perse : «Ils (les Persans) appellent ces sortes de divertissements mrtscar^, c'est-à-dire jeu, plaisanterie, raillerie , représentation , d'oij est venu notre mot de mascarade. » (Edit. Smith, p. 9 A 9.)
Massore. Travail critique fait par les docteurs juifs connus sous le nom de Massorètes, pour fixer le texte de la Bible. De l'hébreu nn'iDD masôrah, tradition, lecture traditionnelle.
Mat. Terme du jeu des échecs. (Voy. Échec.) Mnt, adjectif, au sens de terne, vient du mat des échecs, «Dans les anciens auteurs, dit M. Littré, mat signifie las, humilié; c'est de ce sens qu'on est allé au sens de terne, qui paraît très-récent. » L'espagnol a mate, couche de blanc avant de dorer, qui est assurément le même mot. Il es' remarquable qu'en hindoustani le terme caL» mât, importé du persan, a aussi les deux sens : clieck-mate; astonished, confoumled. (Shakespear, Dict. Hindust. and Engl.)
Matamore. Silo pour le grain. «Les Maures et les Arabes, dit RaynaP, serrent leurs grains dans des matamores ou
magasins souterrains La forme des matamores ne
diffère que peu de celle de nos puits.» C'est l'arabe »_jyUxo nifl/wôrrt , fosse souterraine, silo.
De ce mot vient l'espagnol ma^morra, cachot, fosse, prison. On peut voir, dans la Relation du sieur Mouette ^, qui fut captif au Maroc de 1670 à 1681, la description de la mazmorra où on le renfermait la nuit avec les autres esclaves : «C'étaient de vrais silos creusés sous terre . . . on faisait descendre les esclaves dans ce trou par une échelle de corde. »
Matassins. Esp. matachin, portug. muchachim, ital. mattacino. M. Dozy dérive ingimleusement ces mots de l'arabe A=».^ ouadjh, visage, employé dans le sens de masque, d'où
un verbe t^y tawadjdjah, se masquer, et enfin- le participe -i^yi^ moutawadjdjih , au pluriel ^<.(}->.j.x< moutawadjdjihîn, personnes masquées, matassins*. (Voy. Gloss. p. 3og, 3io.)
Matelas. Esp. et portug. almadraque, prov. almatrac, ital. matarazzo , materasso, bas lat. almatracum, materacium, mataricium, almatncium, vieux fr. materas, mathelas, malterat, matelot. De l'arabe jJ** matrah, lit, matelas, dans Boclhor. Ce mot vient de la racine ^Ja tarah, jeter, qui a
' M. Doiy dit que, dans l'oxpreision nab al-fil, le {fénio de la langue ne permet pas de supprimer l'article et de dire nab fil; cependant Boclhor traduit le mot dont il est ici question par Jç^ ^ linnfil, expression tout à fait pareille à la forme contestée. Et, en outre, il existe un certain nombre
de mots composes, tels que .>pU mâ-ouW, jjSUj benzeher (loupe, littcr. Jtla du poitnn) , etc. où l'article manque. II n'y a donc aucune impossibilité
ait dit nab-fl.
philoê. det Était barbaretque* , édit. Peuchét, 1. 1", p. U'j.
â ce qu'on ait dit nab-fl.
• HUt. " ' -'-
' Dans Je Tour du monde, 1. 1", p. siO.
* Citons pour mémoire l'explication suivante ; «11 y eut vers i384, en Provence, une sorte de Jacquerie dont les trop nombreux associés étaient connus sous le nom de tucliins ou coquins; et dans quelques parties du Midi, sur le territoire de Bormes, par exemple, on appelle encore niatoitrhim (mali tuchihi) les brigands et les filous.» [Magatin pittoresque , numéro de février 1876, p. 55, d'après M. Ph. Giraud, Note» chromlog. pour servir i l'bistoire de Bormes, i85g.)
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donné un autre mot de sens analogue, iL*.tJi> tarôlm, coussin.
Pour comprendre comment le lieu où l'on jette, ou bion la chose jetée {tnatrah, motrah) a pu s'entendre d'un lit, d'un matelas, il sullit de se rappeler que les Orientaux n'ont ou n'avaient pas de lits proprement dits, à la façon des nôtres, avec un châlit, mais qu'une simple couverture, un matelas jeté à terre en tenait lieu. On peut comparer les expressions latines stratum, stragulum, rattachées à sternere.
Matraca. Roue garnie de marteaux de bois. (Bescherelie.) Ce mot est espagnol, et dans cette langue il désigne aussi la crécelle de bois qui remplace les cloches à certains jours de la semaine sainte. C'est l'arabe iiiJx» mitraqa, marteau, instrument pour frapper, de la racine (^Ja taraq, irapper. On connaît, bien que les dictionnaires français ne le donnent pas, le mot matraque, employé en Algérie dans le sens de bâton, trifjue; c'est la prononciation algérienne du même terme arabe (iM^ (Voy. Cherbonneau, Dict.Jr-ar. au mot trique^.)
Matras. Vase employé dans les opérations chimiques. Ambroise Paré écrit matelas; on trouve au xiv' siècle matheras par un th. Tournefort parle de «bouteilles en cuir faites en pyramide » , en usage dans l'île de Samos et appelées mataras ^. Ce dernier mot est assurément identique à l'arabe »-k« malara, outre de cuir. En est-il de même de notre matras et de l'espagnol matraz ? Silv. de Sacy, trouvant le mot ^lia-«l, vases, dans la traduction arabe de l'évangile de saint Jean (ch. ii, vers. 6), pense que c'est un terme d'origine grecque'.
Medjidieh. Décoration ottomane instituée en i85i par Je sultan Abd-ul-Medjid. Le nom <Xts?Ji *>yjt abdou 'l-medjlâ, signifie en arrbe serviteur du Glorieux, c'est-à-dire de Dieu. Medjidieh est un adjectif féminin *j«Xjçsî formé sur medjld, en tant que nom du sultan; il peut s'interpréter la medjidienne ou la glorieuse.
Medreça ou MéDRKSSEH. Établissement d'éducation. Transcription de l'arabe iù«j.x« medresa, qui vient de j«ja duras, enseigner, apprendre.
Méïdan ou Maïdan. Place dans les villes de l'Orient. Transcription de l'arabe ytOy^ mcïdân, place, hippodrome. Il paraît qu'on trouve en vieil espagnol almidana, avec ce dernier sens , hippodrome *.
Melchitb. «Le nom de melchites, qui veut dire royalistes, est celui que les eutychiens donnèrent aux orthodoxes, à cause que les empereurs, qui étoient catholiques.
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autorisoient la saine doctrine par leurs édits et au contraire proscrivoient les eutychiens.» (Bossuet.) De l'hébreu ij^D melek, roi.
MéLOcniE. Genre de plantes de la famille des malvacées. Lnt. botan. meJochia, De l'arabe Hj^^ metokhla, ou, comme écrit Richardson, Là-jX» mouloûkhh'i , espèce do mauve. Le mot arabe paraît être une altération du grec liaXolxn, mauve. C'est donc à tort que le manuscrit de Razi* écrit Xk^^ meloûkîa par un «il k, comme si le mot so rattachait à oU* melik, roi, et signifiait royale: Aaj.» iu5>jJHI v«AlaJiJ! y^ «la melokia est voisine de l'arroche», ce qu'il faut entendre non point sous le rapport botanique, mais au point de vue de l'usage médical, l'arroche ou bonnedame passant, comme la mauve, pour émoUiente , rafratchissante, laxative.
MERINOS. «Les traces du mérinos se rencontrent dans maintes tribus (de l'Algérie), et il n'est pas improbable que ce soit des environs de Tlemcen , où existe encore la tribu des Béni-Mérin, que soit partie la fameuse race des mérinos. » {Tisserand, cité par M. Littré dans les Additions au Dictionnaire.) M. Sanson, professeur de zootechnie à l'école de Grignon , n'est pas éloigné de croire à cette origine du mouton mérinos.
Mescal. Instrument de musique en usage chez les Turcs, n'est autre chose qu'une espèce de flûte de Pan qui ne compte pas moins de vingt-trois tuyaux. (Bouillet, Scienc.) Transcription de l'arabe Jlii» mithqâl, que lei Turcs prononcent mesqâl. Le mot JUi» désigne le plus ordinairement un poids bien connu, le miscal ou methcal (valant ai carats), en esp. mitical, portug. matical, melical, de la racine Jjù thaqal, peser. Mais c'est aussi , bien que Freytag n'en dise rien, le nom d'une espèce de flûte de Pan : « Aliquot fistulae simul junctœ, quaa flatu oris inflantur». dit Meninski.
Mesqdw. Esp. mezquino, portug. mesquinho, ital. me*chino. C'est l'arabe ^JCéé.* mesJân, pauvre, qui ne possède rien.
Metel, Mkthel ou Pomme mételle. Vulgairement nommée pomme épineuse, herbe au diable, herbe aux sorciers, en botanique Datura stramonium. «La stramoine métel, dit Bosc, croît en Asie et en Afrique. Elle est narcotique, et les charlatans de l'Inde en font usage pour guérir les maux de dents et occasionner des visions qu'ils expliquent ensuite conformément à leur intérêt*.» C'est l'arabe JjU mâthil, même sens, mot qui manque dans Meninski, Freytag, Richardson, mais que donne Bocthor', et qu« j'ai relevé aussi dans VAlmansouri de Razi *.
' L'ongine de ce dernier terme , trique, n'est pas bien établie. H ne serait •as impossible qu'elle se rattacliAt au même verbe arabe taraq, frapper. Le iangiiodocien a triica, cogner, frapper; mais la forme trinca, casser en frappant, porte à rapprocher ces deux mois dn latin truncare. Troquer, échanger, pourrait se ratlacher à un mot signilianiyrop/jer, si l'usage de se frapper réaproquemcnt dans la main pour conclure un marché e<t ancien.
* Voi/age du Levant , l. H, p. i3i.
' AbdaUatif, p. a86. Le latin a matula, vase, qui Aurait donné mailre.
* Gayangos, trad. de Maccari, II, ItSb; dans Doiy, Glosi. p. i6i. ' N° loof) du «up. ar. de la Bibl. oat. fol. Itt recto.
• Dicl. d'hUt. nat. t. XXXII, p. aïo.
' Aux mots ilramoine, noix métel , pomme épineHie.
' Man. ar. déjà cité (Traité III, cb. iitiii , fol. k-j veno et /i8) ^^^ Joi l«]j i.xà: JjU (lia non méthel provoque la stupeur et quel(|iiefoii tue.» Le mot est aussi dans l'Avicenne imprimé de Rome, p. rv-. Avireonc comp.iie la noix méthel ila noix vomique.
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Une variVté de stramoine porte le nom de tatule, qui est l'arabe MslLs lâtila (dans Bocthor). Peut-être est-ce le môme mot que datura, lequel serait, d'après d'Orbigny, une corruption d'un terme arabe. (Cf. les formas arabespersanes «j^'b, tiyh Uitoûra, taloûla, qui montrent la correspondance de r et /.)
MiîzÉRéoN, Mi^zi?RioN ou Anfiîzf'nioN. Esp. mozercoTi (mot qui manque dans le Gloss. de M. Dozy)." C'est primitivement la camélée; le nom s'est appliqué plus tard, chez Gesner et les botanistes allemands, à l'espèce de laurier dit bois-gentil ou garou, dont le port et les qualités caustiques sont assez semblables. De l'arabe-persan ;j>jjiU ou ^^jj^U mâzriyoûn, donné par Castell, que Freytag n'a pas noté, mais qu'on lit dans YAlmansouri de Razi (fol. 5o ver. •) du manuscrit déjà cité). Bocthor écrit y^;V*« (au mot ca7nélée).
Mils. «Nom que les Persans modernes donnent aux exercices de gymnastique faits avec des espèces de massues. Les mils ont été introduits par M. Harriot en Europe et dans nos gymnases.» (Littré.) Je suppose que miU est un pluriel et que le singulier mil (sans doute prononcé maîl) représente le persan J^ mail, marteau , massue. Le mot ne se trouve pas en ce sens dans les dictionnaires persans; mais il est dans le Gazophyl. ling. Pars, qui traduit martello di porta par j* Jju», et martello di campana (battant de cloche) par ^J«y^G Juy* et u»^ J^^. C'est sans doulc étymologiquement le même mot que notre mail, maillet, qu'on tire du latin maliens, marteau.
Minaret. Esp. minarete. De l'arabe »^li« menâra (prononcé à la turque), signifiant lieu où il y a une lampe (de la racine ;U nâr, briller), puis lampe, fanal, phare, et enfin minaret. Minarete n'est pas dans le Glossaire de M. Dozy, mais on y trouve almenarn, candélabre, fanal, et almenar, « pied de fer sur lequel on mettait des torches de résine ou de bois résineux pour s'éclairer. »
MiRAMOLiN. Esp. miramolin. Corruption de l'arabe ^î
(ji^p.^ amïr al-mouminîn, chef des croyants. C'est la même expression, non moins altérée, qu'on trouve dans la relation de Willibald : ts-Mirmummis, roi des Sarrazins. » ( Voyag. anc. et mod. t. II, p. nq.)
MiRZA. Prince. Transcription du persan K_y« mlrzâ, pour »àlj^x*! cmïr-zâdeh, fils d'émir. Emir est arabe, zâdeh est persan ^. De ce dernier mot et de »Lû cliàli, roi, est formé le titre de chahzadeh, fils de roi, donné à l'héritier présomptif du trône, chez les Turcs.
MiscHNA. Recueil de traditions rabbiniques. Transcription de l'hébreu niÇ/p michnah, répétition (seconde loi),
MOT
du verbe chanah, être changé, modifié. (Voy. Munk, Palestine, p. 607.)
MiSTiQOE ou MisTic. Catal. mestech, esp. mislico. Sorte de barque. De l'arabe ^k~«w« mistah, plateau à porter îe pain, grande poêle à griller le blé, etc. dans Golius, ou mosatt'ih, barque armée. (Voy. Dozy, Gloss. p. 3i4, 3i5.) Je présume que les deux mots ont dû se confondre dans l'usage, sans quoi mosatlah eût difficilement dc.iné mistic ou mestech.
MoBED. Ministre de la religion de Zoroastre. En persan «Xjj,» moûhed.
MoHARREM. Premier mois de l'année musulmane; maharram dans les Lettr. pers. de Montesquieu. En arabe
-ys! mouharram, qui signifie sa/ré, interdit (de la même racine qui a donné harem), parce que, avant Mahomet, il était interdit de faire la guerre durant ce mois.
MoHATRA. Sorte de contrat usuraire. Esp. mohatra, portug. mofalra. C'est l'arabe iLbl^ mokhâtara, ha.sa.d, chance, risque, pari, ainsi que l'indique le Dictionnaire d'Ellious Boclhor, qui traduit mohatra par s-Lsli^ xaj bi mokhâtara, littéralement vente hasardeuse. Cette étymologie est appuyée par MM. Defrémery *, Dozy*, etc.
MoiRE. Ce mot a signifié primitivement une étoffe en poil de chèvre ou d'autres animaux. Quelques étymologistes ont voulu le tirer de l'anglais mohair; mais les meilleurs lexicographes anglais tirent au contraire leur mohair
du français moire *. Bocthor traduit moire par S^ mokhayyar, et ce terme arabe paraît être la véritable étymologie. Il correspond à l'italien mocajardo ou mucajardo, « una
sorta di tela di pelo. » S^ mokhayyar, comme bien d'autres expressions, manque dans Freytag; mais il est dans Richardson : «A kind of coarse camelot or hair-cloth», et dans Meninski: «Cilicii panni telaeve vilioris species, capripilium. »
Moïse. Terme de charpente : pièces de bois plates assemblées deux à deux, parallèlement, par des boulons, et servant à maintenir la charpente. Je suis porté à croire que moise, moisine (comme on disait au xv* siècle), représentent l'arabe <5)!p> mowâzl, parallèle. M. Gaston Paris a fait remarquer que moise peut correspondre au latin mensa, table, comme toise à tensa. Cela est vrai; mais pourquoi ces deux pièces parallèles constituant la moise (il n'y a pas de moise sans les deux) auraient-elles été appelées mensa? De plus, il y a en espagnol un vieux terme de charpenterie, musa, apparemment identique à nwise, qui ne peut venir de mensa, et que M. Dozy regarde
aussi comme une altération de ^5)!^ mowazt. Mon hypo-
' M. Defrëmery me signale J,>» avec le sens de massue des pehlcvân ou lutteurs.
' L'auteur de l'Index qui termine l'édit. des Letlr. pcr>. de Montesquieu par André Lefôvre, rapproche mirza de mord ■>y», homme. C'est une erreur à corriger.
' Joum. atiat. janvier 1869, p. 91.
• Gloss. p. 3 16.
' Voy. par exemple le Dictionn. de Samuel Johnson qui définit le mot s itThreail or stuff made of camel's or otlier liairn , et donne pour élyinolog'e le français moiiaire. Voy. cependant rarlirlc moire dans le Dict. de M Lillré.
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thèse reste donc assez vraisemblable. J'ajoulcrai qu'on trouve amoise comme synonyme de moise; l'a initial représenterait l'article arabe al.
Moka. Espèce de café, tire son nom de la ville du Yémen nommée en arabe ^ Mokhâ.
Mollah^. De l'arabe J^ tnaulâ, maître, seigneur, magistrat, écrit souvent i)^ et prononcé vulgairement en Turquie mollâ. C'est de ce même mot , suivi du pronom ^^ f de la première personne, t^^y* maulâ-l, mon seigneur, que nous avons fait muley, titre précédant le nom des empereurs du Maroc et souvent pris à tort pour un nom propre.
MoLOCH. Dieu des Ammonites , dans la Bible. En hébreu , ^hn molek, mot phénicien qui a ses congénères dans toutes les langues sémitiques, avec la signification de possesseur, maître, roi; la dernière voyelle est changée en o dans la traduction des Septante, MoX($x, et dans celle de saint Jérôme, Molocli, d'où nous l'avons pris.
Momie. Esp. momia, portug. momia, mumia, ital. mummia. De l'arabe iU^y ou Ly«^ moumta, qu'on tire de l'arabe-persan -j^ moum, cire. « Mumie est persan, dit Chardin, venant de moum qui signifie cire, gomme, on^iient'^.v
«La médecine. ... fit jadis usage de la momie (ou mumie) dans plusieurs maladies, soit qu'elle espérât en tirer quelque avantage physique, soit plutôt qu'elle voulût agir sur l'imagination des hommes, souvent plus difficile à guérir que le corps. Mais les momies du commerce ne sont point d'anciennes momies égyptiennes; ce sont des cadavres préparés par quelques Juifs et Arméniens qui cherchent à tirer parti de tout. . . On emploie aujourd'hui cette momie en appât pour attirer les poissons, n (Virey'.)
La mumie ou momie des alchimistes (amalgame de plomb) est le même mot.
MoBiNGE. Arbre d'Asie. Le Moringa oleifera est le même que le hen. C'est l'arabe gy» prononcé mirnedj par Golius, qui le donne pour une espèce d'agalloche. Agalloche ou bois d'aloès est une expression vague par laquelle on a désigné un assez grand nombre de bois de senteur ou de végétaux d'origine orientale servant à la parfumerie. Dans Richardson, mirnedj devient ^y»mirnah, et, dans Freytag, il se transforme en morannnh. Le mot vient de l'Inde; Léman écrit moringlia , morunga, morungu.
Mortaise. Esp. mortaja. Je pense que ce mot, comme quelques autres termes de l'art du charpentier, nous vient
de la langue arabe. Le verbe j^ razz signifie planter, insérer; il se dit, par exemple, de la sauterelle qui plante
son oviducte dans la terre pour y pondre ses œufs, aj^ ra2za est dans Meninski «foramen ferreum quo pessulus
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excipitur vel sera », ce qui est tout à fait l'un des sens particuliers de mortaise , « ouverture pratiquée dans une gâche pour recevoir un pêne»; c'est la gâcne elle-même dans Bocthor et dans Cherbonneau, et M. Dozy tire de là l'espagnol iilguaza qui est certainement notre mot gàclieK .Mor. taise serait un participe de la huitième forme du verbe On trouve en effet y^* mourtazz avec le sens de planté, fixé, inséré, ce qui conviendrait mieux à tenon qu'à morlnise; mais il est à remarquer qu'on disait autrefois trou de mortaise, comme dans ce vers de Villon, cité par M. Littré:
Les vy tous deux par un tron de mortaise.
Ajoutons que la forme espagnole mortaja représente très-exactement le féminin arabe »y-« mourtazza; car le 3 z arabe devient un j en espagnol devant la voyelle a *.
Mortaja n'est pas dans le Glossaire de MM. Engelmann et Dozy.
MosQoéE. Esp. mezquita, portug. mesquita, ital. mcschita, mosca. De l'arabe .Xaî>v^ mesdjid, lieu de prière, où on se prosterne, du verbe >X:S£ sadjad, se prosterner.
MoccRE. Muletier, loueur de mules. Esp. almoereve, portug. almoqueire. De l'arabe «^jLC» mokàri, conducteur ou loueur de chameaux.
MoossELiN. Officier turc d'un rang secondaire, est le
lieutenant d'un pacha (Bouillct, Scienc.). C'est l'arabe hm.t mousellim, qui sauve (de la même racine que mtaulman), pris chez les Turcs pour désigner le lieutenant d'un nouveau pacha, chargé d'aller en avant prendre possession du
pachalik. (Voy. Meninski.) La forme régulière est KwV-.
MoDSSELiNE. Esp. muselina, portug. musselina, murselina, ital. mussolina. De l'arabe ^}M3y» mameli , adjectif formé sur le nom de la ville de Mossoul, Mosul ou Mosel, Juojll almausel (D'Herbelot écrit moussai). «Tous les draps de soie et d'or qu'on appelle mosulin se font en ce lieu (Mosul), dit Marco Polo *. Les plus forts marchands qu'on nomme mosulin, qui apportent de grandes quantités d'épices précieuses, sont de ce royaume. » L'éditeur, en note, dit que le second mosulin est probablement une corruption de muslimin, musulmans. Je croirais tout aussi bien qu'il est identique au premier et signifie gens de Mosul.
Mousson. On a dit aussi monson. Esp. monzon, portug. monçâo, ital. mussone. De l'arabe j^v^^ mausim, époque fixe, fête, foire, et aussi «saison favorable pour le voyage des Indes''.» Les habitants de l'archipel Indien prononcent moûsim et emploient le mot dans le sens de saison , comme dans cet exemple que je prends dans le Makola radja, un des ouvrages les plus estimés de la littérature malaise :
^j (j-jl* (j*i ^_)l* f««^ 5^'* y'* *^^ (j^.>* f*^ *î>^ <^'*'
• Montesquieu (Lettr. pert.) écrit souvent mollak.
• Voy. en Perte, édit. Smith, p. 199.
» Dict. d'hit, nat. t. XXI, p. 3i 1.
• Pour expliquer le changement de j r en g', on peut conjecturer que cet r « été accidentellement grasseyé, et par suite conlondu avec le >f^, qiM
les Arabes occidenlaux prononcent r, mais que l'espagnol transcrit par g. (Cf. razzia =gazia.)
* Voy. Vlntroducl. du Glou. de Doty, p. 19.
* Yoyag. anc etmod. publiés par M. Chartoa, L II, p. t"}». ' Voy. Doiy, Glois. p. 3 1 7 et suiv.
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csbélw «Mais passe la saison des pluies [moûsim hoûdjan) et arrive la saison de la sécheresse (moûst'm kamârou) avec une chaleur extrême^ »
MozABABE. Esp. mozarabe, mustarahe, portug. mozarabe, musarabe. «Par ce nom on désignait les chrétiens qui vivaient au milieu des Maures, et en particulier ceux de Tolède, qui avaient dans cette ville six églises pour y exercer leur culte. Il dérive de oyt**** mosta'rib, arabisé, nom que les Arabes donnaient aux tribus étrangères qui vivaient au milieu d'eux.» (Engelmann, Glossaire, p. 3ai.)
Muezzin. Esp. almuedano. De l'arabe yiy* mouedlulhin ou mouezzin, celui qui appelle à la prière, dont la racine est yii oudhn, oreille.
Mufti ou Muphti. Esp. etporlug. mufli. De l'arabe (s^ mouftî, jurisconsulte, celui qui donne un i^yifeiwa, interprétation de la loi.
Mdlâtre. « On appelle oJy» mouallad, celui qui est né d'un père arabe et d'une mère étrangère, ou d'un père esclave et d'une mère libre. C'est, je pense, do là et non de mulus que vient en espagnol et en portugais mulato, en italien mulalto, et en français mulâtre, n Ainsi s'exprimait Silvestre de Sacy dans sa Clirestomathie arabe (t. II, p. i55). M. Defrémery ^ et M. Engelmann avaient adopté cette dérivation. Elle a été combattue par M. Dozy, dont on peut voir les raisons, p. 384 du Glossaire.
MusACÉES. Famille de plantes dont le bananier est le type. Les botanistes, prenant le nom arabe de la banane j^ maux, Sj^ mauza, l'ont latinisé sous la forme musa;
NAC
de là le nom de musacéos. La feuille du bananier était connue chez nous avant le fruit, parce qu'on s'en servait en Orient pour envelopper les pains de sucre expédiés en Europe: if^Musa vulgo dicta inter palmas videtur recenseri posse», écrit Jean Bauhin au commencement du xvii* siècle; «oritur in iîlgypto et Cypro; cujus folia in Italia visuntur sacchari panes convestientia '. »
Il est à peine besoin de dire que l'opinion mentionnée par M. Littré*, d'après laquelle ce mot serait une allusion au nom de Musa, l'ami de Virgile et d'Horace, médecin de l'empereur Auguste, n'a aucun fondement. Musa, qu'on trouve aussi sous la forme amusa, ne remonte guère, comme nom du bananier, au delà du xvi' siècle ou de la fin du xv'. « Mauz seu muza dicta yEgyptiis » , dit Prosper Alpin.
Muse, nom donné à quelques figues d'Egypte plus douces que les autres (Litlré), est évidemment le même mot mauz.
Musc. L'espagnol almisque, almizcle et le portugais almiscar viennent assurément de l'arabe JwwJLl al-misk, mémo signification; mais notre musc et l'italien mîisco, muschio, sont le latin muscum (qui est dans saint Jérôme). Celui-ci et le grec ixôaxos viennent d'ailleurs de l'Orient. L'arabe liLfc* misk est d'origine persane.
Musulman. Esp. musulman, portug. musulmano. De l'arabe ^.Mtj» mouslim , pluriel j^jaV»*».* mouslimïn, qui fait profession de Yislam. (Voy. ce mot.) L'espagnol moslemila, par contraction mollita, renégat, a la même origine, d'après M. Dozy*; mais M. Defrémery aime mieux rattacher ce mot à moslimy, plur. m£salima, qui, d'après Et. Quatreinère (^Sult. Mamel. t. Il, 2° partie, p. 66), désignait, en Egypte, les chrétiens ou les juifs convertis à l'islam^.
Nabab. Esp. nabab, portug. nababo. C'est l'arabe iJy
nowab, pluriel de «-ôlj nâïb, lieutenant, vice-roi. Le mot nous vient de l'Inde. Le pluriel a été employé pour le singulier, ainsi que cela arrive souvent en hindoustani, pour les mots d'origine arabe. (Voy. Defrémery, Revue critique, décembre 1868, p. 4 10.)
Nabathéen. Adjectif formé de \a^ nabat, plur. loLj! anbât, nom que les Arabes donnaient aux Nabalhéens.
Nabca. Fruit d'une espèce de jujubier. Chez nos botanistes, le mot s'écrit aussi nebca, nahqah, nabach, napeca, nabeca, nebbek. C'est l'arabe *Ju» nabiqa, nibqa, Rhamnus nabeca, dans Freytag.
Nacairb. Ancien instrument de musique militaire, sorte de tambour ou de timbale, liai, gnaccare (qui est le gna~ care de Molière, dans la Pastorale comiqu^y, bas latin, nacara; bas grec, dvclxxpa. Ce n'est point, comme on Ta dit, l'arabe -jjù naqir oujjyïb nâqôr, qui signifient trompette, clairon, mais le persan «jUi, en arabe «jUj naqâra, timbale'. Arabe ou persan, le mot a pénétré, en conservant sa signification, non-seulement en Europe, mais aussi dans une partie de l'Afrique, notamment en Abyssinie et chex les Latoukas des bords du Nil Blanc, au sud de Gondokoro , comme on peut le voir par les passages suivants : r Cependant la grande tymbale ou nagareet, qu'on appelle le Lion , fut portée devant le palais. » (Bruce, Voyage en Nubie, édit. Panckouke, t. III, p. ^19). —
' Éd. de Roorda van Isijnga, p. n .
* Mém. d'hitt. orient, p. 334.
' lliator, plantariim univerialit, t. I",p. i5o. Ccl ouvrage n'a été publié (l65o) que Irenle-sept ans après la mort de l'auteur.
* Diction», au mot mutacéet.
* Glou. p. 3ao. M. Dozy dte encore (p. 3a3), comme dérivé de moiu-
lim, un mot muzlemo donné par Bcrgania avec ie sens de barbaro, ru$tico; mtiza signifiant «sarraconon est probablement une altération du même mot
' fiel), crit. décembre 1868, p. 610.
' Bocthor, aux mots tambour el timbale, écrit ï.Uj par un double 3 q, naqqàra. Pauthier, dans son édition de Marco Polo (t. I", p. a&5} comprc naqâva au sanscrit anakah.
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-.Un jour, les nogaras battent, les trompettes sonnent.» (Sam. While Baker, Voyage à l'Albert Niaiiza, dans le Tour du Monde, i" sem. 1867, p. i5.)
Le nacairc faisait aussi partie de la musique royale des princes malais de Malacca : ))^ ):>^^ (5-^;^ ^)y^ "^^
^ISsi t^y^ à)]*' ^**^ y»W-^ '^' (j*'^"*^ (j^!> o»Â^i « Si
la lettre venait de Pasey ou de Harau, elle ëtait reçue avec tout l'appareil royal, tambour, flûte, trompette, nagâra.n (^Cliedjantl Malayou, p. il=^ du texte malais publié par M. Dulaurier.)
Nadib. Esp. portug. ital. nadir. C'est l'arabe -Jàj nadliîr, opposé à, en face de. Dans le langage astronomique, nadlnr se dit d'un point diamétralement opposé à un autre, ou, si l'on veut, séparé du premier par un arc de 1 80 degrés : »y^} iJiajAéJ\ Jjt «la première étoile de l'Ecrevisse et son nadir, y) Sur la sphère terrestre, nadhïr serait synonyme d'antipode. On voit que notre nadir est une abréviation de cx^uJI-Jài nadlnr es-semt, opposé au zénith.
Naffe (Eau de). Eau distillée de fleurs d'oranger. Esp. nafa, nefa. « Flores decerpti etiam per maria in longinquas regiones perferunlur, et aqua quoque quam naffam vocant, fragranlissimo odore, ex iis parafa arte distiilatoria. » (Jean Bauhin '.) De l'arabe Xaîo najlia, odeur ^. Le persan *ib nafeh, qui est peut-être le même mot, signifie vésicule de musc; de là vient nafé, fruit de la ketmie. (Voy. Abelmosc.)
Narghileh ou Nargoilé. Pipe orientale. D'après Et. Quatremère, du persan J^^^b nârghil, cocotier, noix de coco. «Il a pris ce nom parce que la capsule qui renferme le tabac est formée d'une noix de coco ou, du moins, en a la figure'. » Dans la pipe syrienne appelée chuchet, d'après M. SpoU*, le flacon de cristal du narguilé est, en effet, remplacé par une noix de coco.
Natron. Esp, anatron. De l'arabe yji4aj natroûn, avec l'article an pour a/, an-natrom, soude carbonatée native, dont l'Egypte fournit une grande quantité. Les alchimistes écrivent aussi anaton, nalaron.
Nkbclasit. Etoile )S de la queue du Lion. C'est une forte altération du nom arabe à^M^\ c-^S dlieneb el-asad (eu dlienebou'l-asad), la queue du Lion. On trouve encore les formes moins altérées deneb alecit, deneb aleced.
Nems. Nom donné par Buffon à l'ichneumon ou mangouste d'Egypte. C'est l'arabe (j*yC nims, même sens.
Ne'nofar. Esp. et ital. nenufar. De l'arabe-persan j»^i^
NIZ
nlloûfar ou Jys^ nïHoûfar, même sens. Freytag indique h prononciation nci ou lieu de »« pour la première syllabe. Etymologiqucmenl, celle-ci est la meilleure, si, comme je te suppose, y>pLy nllodfar est un composé de J«> ni/, indigo, et -ijj noîijar, autre nom persan du nénufar, lequel, du reste, est aussi passé dans la langue de nos botanistes, nuphar jaune, nuphar luteum^. Dans cette hypothèse, le m/ou/âr (pour nil-noufar'j aurait été, à l'origine, le nuphar bleu, sorte de nénuphar qu'on trouve en Egypte, en Perse et dans l'Inde, dont la racine est comestible, et dont les fleurs, d'un bleu tendre, servaient autrefois k faire des couronnes".
C'est probablement au botaniste et médecin Otto Brunfels, mort en i53/i, qu'on doit l'introduction du mot nénuphar dans notre terminologie botanique; ses contemporains ont conservé longtemps l'ancienne désignation latine nymphœa'' : r Nénuphar pro nympha;a capitur Arabiae», dit un commentateur de Dioscoride *.
Neskhi. Transcription de l'arabe ^^ic^ neskhï, nom de l'écriture ordinaire des Arabes.
Nichan. Décoration turque. Du persan yUj nichân, marque, signe, insigne.
NiL-GACT ou Nyl-guact. Quadrupède du genre antilope, dont la robe est d'un bleu d'ardoise. C'est le persan JjJ jï^ nîl-gâo, formé de Jxi nîl, indigo, bleu (voy. Anil, Nénuphar), et de jlS gâo, bœuf, vache.
Nipa. Arbre des îles de la Sonde, type de la famille des nipacées. Du malais *«aj nîpah, sorte de palmier à fruit comestible.
NizAM. Titre du roi du Décan, dans l'Hindoustan. De l'arabe [.liai nidiuim, que les Persans et les Turcs prononcent niuim. Ce mot signifie proprement ordre, arrangement; chez les Persans, on qualifiait le grand vizir de ^iUll -liai nizâm al-moulk, ordre du royaume.
Dans l'empire ottoman, on appelle nizam les soldats qui composent la première levée, par opposition aux ré~ difs qui forment une espèce delandwehr. (Bouillet, Scienc.) Rédif est l'arabe uba; redif, qui vient après, qui vient à la suite.
NiZER^. Essence de roses. « Quoique Tessence qui se fabrique au Levant soit aussi d'un grand usnge, celle dite nizeré ou de roses blanches de Tunis, jouit d'une réputation supérieure. M (Peuchet*.) C'est l'arabe-persan (jJj—J nisTîn, qui désigne la rose musquée^". «Cette espèce croît spontanément dans le Levant. . . A Tunis, c'est avec sa
' Hist. plant, univeri. t. I", p. gg.
' Defrémery, Joum. asiat. janvier 1862, p. 98.
' Joum. des 5a». jahvier i8s8, p. 43.
' Voijage au Liban, dans le Tour du Monde, i" sem. 1861 , p. 3, note.
• M. Lillré cite même un vers de Ronsard où ce terme est employé :
Le blanc neufart à la longue racine.
f Voy. Bosc, Dicl. d'hist. nat. t. XXII, p. ln^-j. — NU, avec le sens de Um, entre dans la composition de plusieurs autres mots orientaux qu'on
trouve dans les dictionnaires. Tel est nil-gaut ou nyl-ghaut (voy. plus loin).
' Léman, Dict. d'hitt. nat. t. XXIII, p. i4o.
• Marccll. Vergilio. Dio$coridœ pharmacorum libri F///,Slraabourg, iSag, fol. 1 6 verso.
' Hiit. philoi. iet élMiu. *l du commerce de* Européeni dam f Afrique teptenlr. t. II, p. aa.
'" Voy. Bocthor et le Gazoph. Ung. Part, au mot rou. La traduction lafina (l'Avicenne(lJille, i556) donne aussi en note marginale, sur le mot ,^jp>i>, rota mutchata (p. 276).
NOR
fleur qu'on fait l'essence de roses; elle en contient une plus grande quantité que toutes les autres. . . On l'emploie aussi à fabriquer une excellente liqueur de table, le roasolis blanc. v (Du Tour'.)
NoBiA. Esp. noria, anoria, anorta; portug. nora^; dans l'ancien espagnol, naora, alnagora. On n'a pas de peine à reconnaître l'arabe i^^b nâ'ôra (avec l'article an-nâ'ôra), qui désigne la même machine élévatoire. Le verbe yti na'ar signifie laisser jaillir le sang par saccades, en parlant d'une veine; ce qui s'applique assez bien aux norias, formées d'une série de seaux en chapelet qui se remplissent au fond du réservoir et viennent se vider l'un après l'autre à l'extérieur.
Nuque. Esp. portug. ital. nuca; bas latin, nuclui. C'est
ORA
l'arabe jUt* noukhâ', proposé par Bochart et rappelé par M. Defrémery. (^Joum. asial. août 1867, p. 182.) Noukhif, ridiculement défini par Freyiag^, désigne la moelle épinière. Et c'est là précisément l'ancienne signification de nuque, ainsi que le montrent les passages suivants pris dans le Dict. de M. Liltré : «Spondille (vertèbre) est ung os percé au milieu, par lequel pertuis la nu^ue passe» (Lanfranc). «La nuque vient de la cervelle, ainsi comme le ruisseau de la fontaine*» i^lhid.). «La nucque ou medulle spinale» (Ambroise Paré). On peut joindre à ces exemples le tercet bien connu de Dante :
E corne '1 pan per famé se mandiica, Gosi '1 sovran ii denti ail' altro pose La 've '1 cervel s' aggiunge con la nuca.
{Itlfemo, canl. xxxii, turc. 43.)
OcQUB ou Oque. Poids usité en Turquie, en Egypte, etc. (i kilog. 260). Du turc *5j! oqa, qui est l'arabe iùjy ouqla, et ce dernier paraît identique, étymologiquement, avec le grec ovyxt'a, en latin uncin, bien que la valeur actuelle de l'oque soit très-différente de celle de Yoùyxt'a. des Siciliens et de l'uncia des Romains.
Odalisque. Femme attachée au service des dames du harem impérial. Boiste, Nodier et quelques autres lexicographes écrivent odalique, ce qui est plus conforme à i'étymologie : du turc j>J»ûj1 odaliq, venant de «àjl oda, chambre, logis '.
Oliban^. Encens. Esp. et portug. olibano; bas latin (xi* siècle), olibanum. On a proposé comme étymologie le grec à Xi'ëavos, et le latin oleum libaiii, où oleum désignerait une gomme, une résine solide, fait sans exemple dans la terminologie pharmaceutique. 11 est sans exemple aussi que l'article grec è se soit accolé à son substantif pour passer dans une langue étrangère. Si ce fait est extrêmement fréquent pour l'arabe, c'est que l'article arabe est invariable et fait pour ainsi dire corps avec son substantif, tandis que l'article grec prend des formes Irès-dilTérentes suivant les cas, ce qui ne permet pas à l'oreille d'un étranger de le considérer comme partie intégrante du nom.
Il me semble plus raisonnable de regarder oliban comme représentant l'arabe (jj+Ul al-louban, l'encens, dont l'article al ou el serait devenu ol. On a des exemples de chan-
gements pareils dans olifant pour éléphant, olmafi à côté de almajîl (voy. Marfil), oknde pour altnde, et orcanète pour alkanète, si du moins ces deux dernières assimilations que je propose plus loin sont exactes.
Du reste, louban est identique à Xt€avos, ainsi que nous l'avons dit au mot Benjoin.
Olindb. Sorte de lame d'épée, que les uns font venir d'Olinda (Brésil), les autres de Solingen (Allemagne). A mon sens, olinde n'est autre que l'espagnol alinde, alhinde, aljînde, qui signifiait autrefois acier, miroir métallique, et qui vient de l'arabe 0^\ al-hind, les Hindous. On peut voir, dans le Glossaire de M. Dozy (p. lAa), comment le nom des habitants de l'Inde est devenu synonyme d'acier. ,SJ^\ Uum seif al-hind, sabre indien, est une expression fréquente dans les Aventures d'Antar, pour marquer une arme de qualité supérieure; OO^ mohannad, indianisé, signii\e fabriqué avec du fer de l'Inde. Quant au changement de al en ol, voy. au mot Oliban.
Orange. Esp. naranja, portug. laranja, ital. arancia, arancio (dialecte milanais, naranz, vénit. nàranza^, bas grec v£pa.v7?,iov. Les formes qui ont perdu le n initial l'ont sans doute laissé tomber par suite d'une fausse assimilalion au n de une, una; une narange, una narancia, n'ont pas eu de peine à devenir une orange, una arancia. Tous ces mots viennent de l'arabe g'jb narandj, persan 3j;Li nareng, même signification.
Orange, autrefois oreiige, a dû subir l'influence de or.
' Dict. d'hitt. mt. l. XXIX, p. 470.
* Cette forme a été oubliée dans le Glostaire de M. Dozy.
* (tFilum album, quod decurrit a collo animalis, cxit a cerebro et inde per totura corpus deducilur in plures ramos.n dit l'nuteur du Le.xicon ara- Uco-lalinum. Il était si simple de dire medulla tpinalit, qu'on se demande à Freytag a bien compris le sens de ^jà. Voici un exemple du mot, pris dans Razi, qui ne lui aurait laissé aucun doute: o'<^l JU.»! i (>;Ql J-*^ f\jèJ\ ^> sUjJI ^J» Lfii Lf^ ST^'> W.*^ «Le créateur a placé au bas du crâne une ouverture par laquelle il a fait sortir une portion de cervelle, qui est la nuque.n (Man. déjà cité, fol. 7 recto.) Le médecin persan Al- Ûuceîni appelle la uu(}ue 2a ^ueu» d» la ctrvelh : ei.n.f U.> jLo^ ^J^
(Man. n" 889 du suppl. persan de la Bibliothèque nationale, fol. 6 verso).
' Celle phrase n'est que la traduclion de ce pas.sage de Razi : éUjJI yl **^ cSt!K )0^ 74J *^r*-f f'-*^'^ ■•■ (iTï* *Jj*<r, La cervelle est comme une fonlaitic. . . , et la nuque est comme un grand Heuve qui en coule.n {Ibid. q. ttipr fol. 7 verso.)
' Dans l'Asie Mineure, on appelle oja une construction grossière destines à servir d'abri aux voyageurs. (Voyage de M. Dautals dans l'Anatolie , Towr du Monde, i"scm. 1861, p. i55.)
• On trouve aussi olibane : «Prendre poix grecque, sculplire et olibanc.» {L'Agriculture et Maison ruitique, de M. Charles ËslieuDe el Jean Liebault, docteurs en médecine, 1601, p. 78.)
ORA
h cause de la couleur. (Voy. Liltid.) Onsait que le.maîum aweum de Virgile est le coiii[; et non l'orunge.
Obang-outan. C'est l'expression (j3j.A ^^y\ Orang-hoûtan, par laquelle les Malais désignent celte espèce de singe; de ôraiifr, homme, et hoUtan, bois, homme des bois. C'est à tort que quelques personnes écrivent outang.
Orcanète. Plante tinctoriale originairo de l'Orient. J. Bauhin écrit orcItaneO; on trouve aussi alkanet el alka-
na-. Enfin Bocthor traduit orcanèle par Jyill iL». hinna al-ghoul, ce que nous rendrions par le henné du diable. De tout cela résulte pour moi la conviction que orcanèle
PAR
est le ni^mo mot arabe que Iwnuf. (Voy. ce terme.) Ajoutons que Cliabré établit la synonytnie des deux ('X[)rc.ssions alkaiina, el-liaune'.
Pour le chaiigcmont de al en or, on remarquera que l'article a/ devient facilement ar dans les langues romanes, et quant au passage de ar h or, on peut comparer arcans(m=orcamon (voy. Littré), armoire et armoire, dans le langage du peuple, etc.
Ottomane. Sorte de siège. De ottoman, nom de peuple, venant de jjU\« 'othmiin, nom arabe du fondateur de la dynastie des Turcs ottomans.
Pagode. Du persan »*>«J3j houtkedè ou poutkottdè , temple d'idoles, formé de oo bout ou potU, idole, et de ».x^ kcdè ou koudè, maison.
Pandanus. Arbre des Indes; type de la famille des pandanécs. Du malais (j-yjS pandan. Les Malais aiment à mettre dans leurs cheveux les fleurs odorantes du y>>v^ ^]jiyi êl^ pandan oiuhigi poûdaq, aussi nommé (^a^ rampei.
Pangolin. Mammifère des Indes et de l'Afrique. C'est le malais l^J^ penggoûling; et ce nom , qui signifie rouleau (de ^j^ goûling, rouler, enrouler), lui vient de l'habitude qu'il a, lorsqu'il est attaqué, de se rouler en boule, à la façon du hérisson. wSon corps se met en peloton, mais sa grosse et longue queue reste en dehors et entoure le corps roulé*.»
Pantoun. Genre de poésie chez les Malais. On écrit quelquefois pantoum par un m, mais à tort, car le mot malais est y*** panloun,
Papegai ou Papegabt. Perroquet. Esp. papagayo, portug. papagaio, ital. papagallo, pappagallo. On a donné de ce mot les élymologies les plus bizarres. Le célèbre raluraliste italien Aldrovande voyait dans papagallo une expression de la di;;nilé et de l'excellence de cet oiseau que ses talents et sa beauté faisaient regarder comme le pape des oiseaux. Génin, dans ses trop spirituelles Récréations philologiques (t. I"', p. 438), supposait que papegaut, orthographié papegault dans Amb. Paré, était formé d'un verbe paper, mâchonner, prendre avec la bouche, et de gault, bois, par allusion à l'habitude qu'a le perroquet de saisir les branches avec le bec pour monter ou descendre. M. Defrémery, écartant toutes ces imaginations singulières, a fait remarquer que papegai et ses congénères sont tout simplement l'arabe Ujj babnghâ ou babhaghâ, perroquet'. Meninski, dès le xvii° siècle, avait déjà suggéré indirec-
tement cette étymologie, quand il traduisait l'arabe babhaghâ ^ar papagallo en italien, papcj^ai en français, papagey en allemand, papugd en polonais. Du reste, Lx-«_» babaghâ semble être une onomatopée faite sur le cri de l'oiseau, comme ara et cacatois.
Au lieu de Lio babagh'i, Bocthor (aux mots papegai, perroquet) donne ^J**J babaglûn, que je n'ai pas vu ailleurs.
Vieillot , dans l'article perroquet du Dicl. dthist. nat. de Déterville, dit qu'autrefois ^rt/;e^rtMt était le nom des perroquets, tandis que perroquet se disait seulement des perruches; cela tend à confirmer la conjecture qui dérive perroquet de perruque. Par une singulière anomalie, depuis BufTon, la famille de perroquets qui porte le nom scientifique de papegai ne contient plus que des espèces américaines.
Papou. Espèce de manchot (^Aptenodytes papua). Cet oiseau tire son nom du pays des Papous, d'oîi il est originaire. Papou est un mot malais «^ papoûah, contraction de rsji pouali-poûah, qui signifie yhW, crépu, et qui a été appliqué aux habitants de la Papouasie, ayi ^jl Orang papoûah, hommes crépus'.
Pâqoe. Le latin pascha est ia transcri|)tion de l'hébreu nos pesha, dont le sens primitif est;/<Msn^e, la Pàque juive se célébrant en mémoire de la sortie d'Egypte.
Para. Petite monnaie turque valant environ li centimes. En turc, »;Ij pârah, qui est un mot persan sigiiifiant pièce, morceau.
Parsis. Adorateurs du feu. En persan, ^^^lipârsi, persan, dont le pluriel yL;— ;Ij parsiyân s'emploie dans le même sens que notre parsis. Pârsi est l'adjectif de ^J-)lJ pars, la Perse. Aujourd'hui on écrit plus ordinairement U^^iifârs, par un/.
• Hitt. plantar. unti'er». t. III, p. 584.
* Dict. d'hUt. nat. de Déterville.
• Slirpium icônes , p. 4 1 .
* Dict. d'Kitt. nat. de Dëlerville, t. XXIV, p. 458.
• Vourn. a*ia(. janvier 1 86a, p. 93.
• «En malais poua-poua signifie cheveux boucl^$ ou frtth. \^i Mal»» nommcnl pour relie raison la NoiivollcGiiinée Tmma- l'apoua , c'csl A-<lir« Terre de» homiue» aux cheveux rri»és.ii (A. Maury, La terre et l'Iumnif,
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Pastèqoe. Esp. albudeca, portug. albudieca, pateca. Les ternies allniikca, alhtulieca représentent assurément l'arabe iiàïviaJi al-hitjjliha^, qui a le môme sens, ou son diminutif nWouteiVi/w. (Voy. Engelmann, Gloss. p. 7 6.) Mais il y a quelque dilTicullé à tirer noire pastèque du même mot, à moins qu'on ne veuille voir dans st la représentation du double ia t emphatique qui est dans l'arabe. (Compar. estragon ==a<-/ar/:/iOMn.) Remarquez cependant plus loin j)aslar =palard,
Patache. Esp. patache, portug. pataxo, patacko, itaî. patagio, patacchia, patachio, patascia, patiissa. Il y a apparemment identité entre ces mots et l'arabe iCJLsj balsa ou «Uwkj baicha, «navis bellica»; et l'espagnol albatoza (portug. aîbetoça), sorte de navire, ne laisse guère de doute sur cette identification. Mais le mot est-il venu d'Asie en Europe, ou a-t-il été porté d'Europe en Asie? Il n'existe pas dans l'arabe ancien, et sans doute M. Dozy a raison d'en chercher l'origine dans le hastasia des Dalmates, cité par Du Gange. (Voy. Gloss. p. 70.)
Patard. Ancienne monnaie dont on trouve aussi le nom <5crit patart, pastar; bas latin palarus, patardus. A côté de ces formes, on trouve les suivantes où le r est remplacé par c, q : fr, paclac, patnque, esp. palaca, patacon (d'où notre palagon au sens de monnaie), portug. pataca, patac3o, ilal. pataceo, patacca, bas lat. palacus. Les formes en c sont celles qui conviennent le mieux à l'étymologie proposée par Mùller, et d'après laquelle pataca est l'arabe iCiiUôlj bâ-tâqa pour aboû-tâqa, littéralement le père de la fenâlre. C'est ainsi en effet que les Arabes ont appelé les piastres espagnoles sur lesquelles étaient figurées les colonnes d'Hercule, ces colonnes représentant pour eux une ienélre, tâqa. Dans Bocthor, ialb^! Si^ rîâl aboû-tâqa est )a «piastre (réal) avec une couronne de fleurs.»
Nous avons un exemple de dénomination analogue dans abouquel (mot qui n'est pas dans les dictionnaires) : «En 1700, dit Tournefort^, les huiles après la récolle ne valaient que 36 ou lio parais la mesure, ou tout au plus un abouquel, qui vaut àlx parais à la Canée, et fia seulement à Retimo. » L'auteur ajoute en note : Abouquel, ëcu de Hollande qui répond à celui de France. L'abouquel s'appelle aussi aslani à cause de la figure du lion que les Turcs appellent aslan. L'étymologie d'abouquel a été donnée, voilà deux cents ans, par Chardin : «Les écus et les demi-écus sont la plupart au coin de Hollande. Les Turcs les appellent asani (lisez arslani ou as/flm", jU»»;!), comme qui diroit des lions, à cause que de chaque côté il y a un lion marqué dessus. Les Arabes, par sottise ou autrement*, ont pris ce lion pour un chien et ont nommé ces pièces abou-kelb, comme qui diroit des chiens*.» Âboû- Icelb t-^^l signifie littéralement père du chien.
PUN
On sait que le thaler autrichien, à l'efTigie de Marie- Thérèse, sert encore aux transactions commerciales dans une partie de l'Afrique. D'après une communication récente de M. Richard André à la Société de géographie de Vienne, celle pièce de monnaie porte, au Bornou, le nom de butter^. C'est là un autre exemple du même système d'appellation. Car butter, c'est-à-dire **1*^ boû-taïr signifie le père de l'oiseau, à cause de l'aigle à deux têtes qui figure sur le thaler.
Pém. Bon génie, chez les Orientaux, correspondant à nos bonnes fées. Du persan t^-j perï. Nous avons fait le mot du féminin. En persan, où il n'y a pas de genres, le péri est indifféremment mâle ou femelle. Richardson fait remarquer l'analogie de ce mot avec l'anglais /a/ry, fée, Fwhich, from the ressemblance of the name and many other circumstances, was in ail probability of easlern extraction.» En tout cas, notre mol féerie a une tout autre origine , comme on peut le voir dans le Dictionnaire de Littré. is^ péri est, suivant toute probabilité, un dérivé de^ per, aile, et peut s'interpréter ailé, qui vole.
Pilau. Mets au riz, chez les Turcs. Du persan ^5\j pilaou, même sens. On dit aussi pilaj, d'après la prononciation turque.
PiBOGUE. Ce mot océanien doit être rapproché du malais _^UÂ prâho, en javanais i^»^^ prahou, bateau. (Voy.
PllAO.)
Potiron. C'était autrefois un synonyme de champignon. C'est encore, dans quelques provinces, le cèpe ou agaric comestible; diverses espèces de bolet, autre champignon, s'appellent potiron blanc, potiron gris, potiron roux, etc.^. Probablement de l'arabe jai foutr ou foutour, champignon. Le mot jki est dans Razi '', qui ne fait point l'éloge de ce comestible et le juge plus détestable que la truffe (»li kamâ); cependant il ressort de ses paroles que Freylag a eu tort de n'attribuer à J^ foutour d'autre sens que celui de «fungus lerrœ multum venenosusv; le mot s'applique à tous les champignons, comestibles ou vénéneux.
Prao ou Pbo. Terme général, dans l'archipel Indien, pour désigner toute espèce d'embarcations. Du malais y^Ji praho ou ^J prao, que les Européens appliquent plus spécialement au ^j^ koûnting, bâtiment à voile latine.
Pdnch. C'est l'orthographe anglaise du persan ^ pandj, cinq (mot congénère de •aévre, quinque, cinq); et la bois son ainsi appelée doit celte dénomination aux cinq ingrédients qui la composent : thé , sucre, eau-de-vie , cannelle et citron.
p. 3&7.) Au tieu de tanna, liseï Uma par an seul n; en malais, Aib tànah, teire, contrée.
' Ricliardson ne double pas le (. Aux formes hispaniques susnommée* en peut joindre badeha , bndea qui désignent égalcroent un melon d'eau.
• Voi/. du Levant, t. 1", p. 37.
* c Perbaps la show tbcir cootempt for cbrisban , or on aoeount of its base
alloyn, dit Richardson. Je crois que ni le mépris pour les chrétiens ni U bas aloi des pièces n'a rien à voir dans rappellation.
• Voy. en Perse, éd. Smith , p. 7.
• Voy. ia A-esse du 8 juin 1876.
• Paulet, Traité det champignons, 1775.
' Man. ar. déjà cité, fol. A a recto.
RAO
q6.) C'est la transcription de l'hébreu onia j^oûrlm, plur. de pour, sort.
OoiNTAL. Esp. et portufj. quintal, ital. quintale, bas lat. quintale, quintallus, quinlde. De l'arabe ^UaJu» qinfylr, qui
s'est dit de divers poids et en particulier de loo rail ou livres.
Rabbin. Docteur juif. De l'hébreu 13-1 rahhn, formé de rah, maître, et de i, pronom affixe de la 1" personne :
mon maître, monseigneur.
Uaca. «Qui autcm dixerit fratri suo, raca, reus erit concilio.» (Evangile de saint Mathieu, chap. v, 22.) C'est un mot chaldéen, terme d'injure de signification douteuse. Il pourrait se rattacher à pT raq, cracher, et marquer un homme sur qui l'on crache, ou bien à Np^^T rïqà, vide, sans valeur (en arabe, i^jj rïq, cracher; raïq, vain, futile).
Racahoot des Arabes. Fécule nourrissante à laquelle on attribue des propriétés analeptiques. (Littré.) Dans le Livre des facéties cyUJyt» cjU^ de Sadi , on lit : (<\) il ylj-Jl J^t^
v:aj-ï îlt **aA> ^ (^^- (jia-)) ca^lJL il! «le manger du rôti ne s'achève qu'avec le raqaul, et le ventre des affamés ne se rassasie qu'avec la nourriture. » Ce cajSlj râqaut, ràqoût ou r/'iqaoul, qui manque dans les dictionnaires, est-il notre racahout? Car nous savons que les Orientaux faisaient usage d'une matière féculente amsi nommée dans laquelle entraient du salep, de la vanille, etc. (Voy. l'OJîcine de Dorvault, au mot racahout.) Ce cajil^ pourrait d'ailleurs n'être que notre mot ragoût importé en Orient à l'époque des croisades.
Raia. Transcription de l'arabe iilcj ra'xya, au pluriel Llsj ra'âyn, peuple, paysans, sujets, troupeau, venant de j^ rda, faire paître '. Rxjott, paysans de l'Inde (Liltré), est le même mot iUs-j prononcé à la manière indo-persane et orthographié à l'anglaise. Dans l'empire ottoman, «on appelle rayas tous les sujets non musulmans du Grand- Seigneur. » (Tancoigne''.)
Ramadan ou Ramazan. Esp. ramadan, portug. ramadan, remedâo. C'est l'arabe yLki*; ramadan, nom du neuvième mois de l'année musulmane. Ramazan est la prononciation turque et persane. On dérive le mot de la racine ^jo*^ rame^/, «torruit, ferbuit ardore solis », en disant qu'à l'époque où ce nom fut adopté, le mois de ramadan tombait au moment des fortes chaleurs do l'été. Mais actuellement,
l'année musulmane étant une année lunaire, sans intcrcalations, le mois passe successivement par toutes les saisons.
Rambootan. Plante et fruit de l'archipel Indien {Nephelium ecliinatum ou euplioria). Quelques botanistes écrivent à tort rampostan. Loureiro avait appelé ce végétal Dimocarpus criniia, à cause de ses baies entourées de poils. Le nom malais (^>*«j ramboûtan, traduit la même idée; car il dérive de c*.).*; ramhout, poil, chevelure.
Ramb. Vieux français rayme, esp. et portug. rezma, ital. risma. De l'arabe m'^^ rizma, qui a signifié paquet de hardes, ballot'', puis rame de papier (dans Rocthor).
Cette étymologie, proposoù par Sousa, combattue par Diez qui préfère la dérivation dpt6(i6s, nombre, de Muratori, a été appuyée et mise hors de doute par M. Dozy. [Gloss. p. 333 et suiv.) J'ajouterai que rame s'est dit, même en français, dans un sens qui correspond à ballot. Ce sens n'est pas indiqué dans les dictionnaires français; mais en voici deux exemples pris dans Tournefort : « Le coton en coque, c'est-à-dire enveloppé de son fruit, vaut un sequin le quintal , et jusqu'à 1 0 ou 1 a francs lorsqu'il est en rame, c'est-à-dire épluché et sans coque*. » «Nos marchands tirent de Smyrne le coton filé ou caragach, le coton en rame, les laines fines, etc.*.» Je ne sais trop comment Miiralori et Diez accommoderaient leur àpt6fjt6s à ce coton épluché.
Rizma est devenu par la chute du z (comme dans rayme, rame) le portugais rima, amas, tas, monceau; il ne faudrait point vouloir tirer de là notre verbe arrimer qui a une tout autre origine.
Raquette. Esp. et portug. raqueta, ital. racketta. Avant d'être l'instrument dont on se sert pour jouer à la paume ou au volant, la raquette était la paume de la main ellemême; et de ce dernier sens, le mot n'a pas eu de peine à passer au premier : «Lorsque les tripots furent introduits par la France, dit Pasquier ", on ne savoit que c'estoit que de raquette, et y jouoit on seulement avec le plal de la main. »
' ti Bâaya veut dire troupeaux : ler peuples sont des moutons que les pachas loiidenl et écorchent.» ()5°° de Kralïï, Promenade dart la TripoUlain», — Tour du monde, i" sem. i8tii, p. 70 )
' Voyage de Consianlinople o Smyrne et dam l'Ue de Candie , dans la collect, Smith, t. XI, p. 390, aote a.
* jy^lj vP i LfÀ^ j^ U Jg) uLfiâ ^ iUj^, passage de Zamokhehari, cité par M. Dozy.
* \'oy du Levant, i. I", p. iSg.
» ibid.t. m, p. 373.
* Richêrchei, iT, i5, dans le Diet. de Liltré.
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Rachette, raaquelle, dans l'ancienne anatomie, désigne le carpe ou le tarse, et le portugais a encore rasqueta, carpe , jointure de la paume de la main et du bras. En chiromancie, on appelle rascette ou rwisette l'endroit où plusieurs lignes transversales sont tracées à la jointure intérieure de la main et du bras. Tous ces mots, d'après M. Littré , sont des diminutifs du bas latin racha qui vient de l'arabe. En effet racha correspond parfaitement à l'arabe *».!; râha, paume de la main. Mais rascette, rasquetle, et le portugais rasqueta, ont subi, je pense, l'influence d'un autre mot arabe ^^ rousgh {rasgh .?) qui est le vrai nom anatomique du carpe et du tarse : (^S\ ^^a UJ^ yÏJoJI^
JàsS AxiLê ^ «-*^T* (j^y^ • • -(j^y ti' * ''l^s deux fociles s'étendent du coude au rousgh .... le rousgh comprend huit os»; Jàs.\ iuiS ^_y* o»3y»_j^^ J^^^ Ç^) ^Is rousgh du pied, lequel est composé de trois os^. » Ces deux passages de Razi correspondent à deux citations de M. Littré : «Les os de la rachette de la main qui sont huit» (H. de Mondeville); «la rasquette du pied est composée de quatre os lyés ensembre avenanment» (Lanfranc). Gérard de Crémone, du reste, explique ce ^^ rousgh par rasceta ou rascete.
M. Dozy, soit qu'il n'ait pas aperçu, soit qu'il n'accepte pas les rapprochements étymologiques que je viens de présenter, ne donne dans son Glossaire ni raqueta ni rasqueta.
Raze (Huile de). «Les Provençaux distillent en grand le galipot. Us en tirent une huile qu'ils nomment huile de raze. » (Rose'.) C'est l'arabe ;jt arz, nom qui s'applique au pin et à divers autres arbres résineux. Le même naturaliste dit que le suc résineux du pin, séché sur l'arbre en masses jaunâtres, se nomme barras : n'y a-t-il pas là le même mot arz = raze ?
En espagnol , alerce, venant aussi de j^SII al-arz, est le mélèze ou le cèdre.
Razzia ou mieux Razia. Portug. gazia, gaziva. C'est un mot que nous avons emprunté depuis peu d'années à l'arabe algérien iyjU gluizïa (prononcé en Algérie razia), incursion militaire. Ce mot, donné par M. Cherbonneau*, manque dans Freytag et Richardson, aussi bien que sy^À ghazwa, son congénère, qui a fait le portugais gazua. (Voy. Dozy, Gloss. p. 276.)
RéALGAR. Vieux franc, réagal, riagal, esp. rejalgar, ital. risigalh. De l'arabe jUJt £^ rehdj al-ghâr, littéralement poudre de caverne, nom que portait l'arsenic chez les Arabes du Maghreb *.
Rebec. Instrument de musique de la famille du violon. Vieux franc, rebebe, esp. rabel, portug. rabel, rabil, arrabil.
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raheca, rebeca, ital. ribeca, ribeba. De l'arabe t_>lj^ rabnb, iùLi^ rabâba, même signification*. Il ne faut pas oublier que la dernière consonne arabe mal entendue par l'oreille est souvent altérée en passant dans les langues européennes. Quant au changement de « long en i, c'est une exagération de ce qu'on nomme VimaU (adoucissement de a en e), laquelle est fréquente dans la péninsule Hispanique.
R^bi. Nom de deux mois, le troisième et le quatrième, du calendrier musulman : en arabe *aj^ rebi, mot qui signifie aussi printemps; mais rebi premier et rebi second (c'est ainsi qu'on nomme ces deux mois) tombent successivement dans toutes les saisons, comme tous les mois de l'annéelunaire arabe. Dans les Le«r.^;ers. de Montesquieu, le mot est généralement écrit rebiab, probablement mis pour rebiah.
Récamer. Rroder en relief. Esp. et portug. recamar, ital. ricnmare (esp. et portug. recamo, ital. ricamo, broderie en relief). Ces mots viennent du verbe **; raqam, qui a la même signification et qui a donné aussi à l'ancien espagnol le verbe marjomar. (Voy. Dozy, Gloss. p. 819, 820 et 829.) L'origine arabe de récamer avait été indiquée parM. Defrémery dans le Journal asiatique de 1867. *
RéciF. Qu'on trouve aussi écrit rcscij et ressif. Esp. arracije, arrecife, portug. arrecije. De l'arabe Uom^ rasîj, chaussée dans l'eau ou sur un chemin ''. L'identité de arrecife, écueil, et arrecife, chaussée, a été reconnue par Diez.
Redjeb. Septième mois de l'année musulmane, en arabe (-.o>.^ redjeb. Nos écrivains du xvii* et du xviii' siècle disent regeb, regheb.
Réis. Capitaine de navire. Esp. arraez, portug. arraes,
arrais. De l'arabe (j>**j) rats, chef, dérivé de ^jJ^ ras, tête. (Mot resté dans l'cspngnol res, tête de bétail.) On écrit aussi raïs. «Le raïs maure, à la barre, crie aux rameurs.» (Tour du monde, 1" vol. p. 91 5.)
RiBEs. Nom botanique des groseilliers. Chez les anciens botanistes, ribes, ribasium, ribesium. C'est l'arabe j»Lj^ nbâs, ainsi expliqué par Golius ; « Lapatbi acetosi spccies, cujus rubicundus acidusque succus ad tertias coctus rob de ribes * vulgo dicitur. » On trouve aussi )L!j; ribâz, ij-^^.) fitvâs, en persan ^L?; ribâdj. Le mot est dans Razi: (jiÂJi JsU jj-LuJl «le ribes resserre le ventre» (p. ^3 verso).
RiGEL. Etoile de première grandeur dans le pied occidental d'Orion. De l'arabe J=».; ridjl, pied. «La trente-cin-
' Razi , Almamouri, man. déji cité.
• Razi , ibid.
' Dict. d'hùt. nat. t. XII , p. 388.
• Din.fr. -arabe, au mot incurnon , car razzia ne »'y trouve pas comme mot français.
• Voy. Dozy, Glotê. p. 35a.
• (iDn a'nezé récite-t-il des vers, il s'accompagne d'une espèce de guir tare appelée rébaba, seul instrument de mnsi(jUL> |iossédé dans le désert.» ( Voy. en Arabie, dans la collect. Smith, t. XI, p. 3a4.)
' Dozy, Joum. asiat. i844, i" sera. p. 6i3; et Engelmann, GJom p. «98.
' Et non ribut, comme dit Freytag.
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qui^me (d'Orion), dit le traite? d'astronomie d'Abd er- Rahman es-Soufi', est la grande brillante qui se trouve sur le pied gauche; elle est de première grandeur et on la nomme ridjl al-djauzâ, pied d'Orion :y^ y^iJUJl^ n«-«^
C'est une des quinze étoiles de première grandeur citées par Alfergani (éd. Golius, p. 76).
RiPOP^E. En parcourant l'article du Dictionnaire de Littré sur ce mot, on voit que ripopé ou rippopé (ce sont les anciennes formes et le mot était masculin) signifiait une médecine à prendre en boisson. Je copie deux des exemples cités : «Une très-bonne médecine, boire devez du ripopé» (dansFr. Michel, Dict. d'argot^; «J'en porterai quatre prises avec moi (d'antimoine), que je veux faire prendre à M""' la duchesse d'Aiguillon, car il n'y a point de ripopé qui fasse de si bons effets i^ (Voltaire, Lettr.). Remarquez aussi qu'on a dit ripopé en parlant du marc de café sur lequel on a versé de l'eau. Il me semble que, dans ces sens, ripopé se rattache suffisamment à rob (voy. ce mot) pour qu'il soit possible d'y voir le pluriel cjys^ rouboub ou <_>Ij; ribab, qui avaient passé dans les traductions latines et par là avaient pu s'introduire dans le langage pharmaceutique. On sait que les pharmacopoles ont toujours affecté de prendre des mots étrangers, inconnus au vulgaire, pour désigner leur» drogues, et on peut en voir plusieurs exemples dans le présent travail. Le changement de b en p se montre également dans l'espagnol arrope (qui est peutêtre la vraie origine de notre ripopé).
Risque. Peut-être est-ce abuser du droit de faire des conjectures que de hasarder un rapprochement entre risque et l'arabe (i,)) rizq. C'est pourtant ce que je veux tenter, non sans espoir d'amener le lecteur à incliner vers mon senliment.
Risque est en espagnol r?(?sfl'o^ portug. risco, ital. rischio, risico, bas lat. riticus , risigus, etc. Comme forme, il n'y a aucune difficulté; tous ces mots s'accordent très-bien extérieurement avec l'arabe rizq. Le dillicile est de faire concorder les sens. Voyons cependant. Rizq est, d'après les dictionnaires, «une portion, toute. chose qui vous est donnée (par Dieu) et dont vous tirez profit; tout ce qui est nécessaire pour vivre»; plus tard, «la solde des soldats, les attributions en nature aux officiers^», ce que nous nommons aujourd'hui rations. (j^nJl (^^J\ ar-rizq al-hasan, le bon risq, ce sont les biens inattendus, qui arrivent hors de toute prévision et de tout effort*; nous dirions les bonnes chances, comme dans ce passage des Merveilles de l'Inde'^ : Dans un poisson qu'on vient d'acheter, on trouve une grosse perle, sur quoi un des assistants s'écrie : l«XA Oyju» <j! ^1 AïL. ij)^ «c'est un risq, un don fortuit, que Dieu envoie à Saïd!» ce qui se traduirait fort bien par
ROM
«c'est une bonne chance p6ur Saïd.» Le qualificatif ^Ï5w« marzofiq, pourrait presque se rendre |)ar noire expression populaire chançard.
Voyons maintenant le sens de notre risque. Risque n'est pas absolument synonyme de péril, danger. Un exem[)le de M. Littré, pris dans d'Aubigné, nous le montre dans le sens de coup de main, tentative tuvsnrdcuse ; presque partout, il signifie hasard, chance, il est vrai d'ordinaire on mauvaise part; cependant on dit fort bien : «Qui risque do gagner risque de perdre»; courir le risque, tenter le risque (dans Brantôme). Le portugais risco, l'espagnol riesuo signifient de même hasard; a todo risco, a lodo riesgo, à tout hasard.
Bref, le mot arabe et le mot de nos langues convergent vers une même idée de chance bonne ou mauvaise.
Si maintenant nous pouvions découvrir quelque forme européenne munie de l'article arabe, l'assimilation que je propose ne laisserait pas d'acquérir une certaine probabilité. Or cette forme, elle existe dans l'espagnol arrisco, dont le sens est identique à celui de risco et de riesgo, cl qui semble la copie exacte de l'arabe (3)^1 ar-rizq. Un autre mot espagnol, arriscador, semble dériver de ar-rizq pris dans son sens ordinaire; un arriscador est «celui qui ramasse les olives qui tombent», c'est-à-dire, à ce que je pense, un homme pauvre qui recueille le fruit tombé comme un risq, un don fortuit de la providence (?).
RisTE. Ancien nom d'une espèce de fil de chanvre, dans le midi de la France. (Littré.) Ce terme de commerce paraît être le persan *xi; richtch, fil (de ^JX^y richtcn, filer), mot d'un usage général, au xvu* siècle, dans tout l'empire ottoman.
Rob. Esp. rob, arrope, portug. robe, arrobe, ilal. rob,
robe. De l'arabe 4»; robh, sirop ou gelée de fruits. Ce terme paraît être d'origine persane, rob par un seul b; les Arabes auraient doublé cette lettre pour donner au mot la forme trilitère ordinaire aux mots de leur langue.
Rock. En arabe ^^ rokh, oiseau gigantesque dont il est question dans les Mille et une Nuits, dans les anciennes relations de voyages aux pays orientaux, dans Marco Polo, qui l'appelle rue, et jusque dans la relation du vovage de Magellan par Pigafetta. D'après M. de Saulcy, rokh serait la dernière syllabe d'un mot assyrien nesrokh, aigle tout-puissant, divinité primordiale de la théogonie assyrienne '.
M. Defrémery pense que du nom de l'oiseau rokh vient celui du roc, pièce du jeu des échecs que nous appelons la tour. (Voy, Roquer.)
Romaine. Instrument de pesage. Esp. et portug. romana. On disait autrefois un romman, et les Italiens ont
' Man. n° 964 da suppl. ar. de la Bibl. nat. fol. 189 verso.
• Voy. Sacy, Chresl. arabe, I, 387.
' «Res quas invenimus neqiic experlatas nec in computo relata» neque data opéra acqiiisilas.i (Freylag.)
* .>JL^I i^^l^, man. de la coll. de M. Schefer, p. 75.
* Bévue dti deux Motide$, t. XX, p. £57, nid par M. Lillré. En maloia rS)\ rouq-roHq (que le Dict. de l'abbé Favrc prononce rouwaq-rouwaq ) désigne un oiseau de proie. On ne pcnl douter que ce ne soit le même nioL — M. Giuseppe Biaiuoui, de Bologne, dans aea études sur répiorots, a recueilli toutes les traditions relatives au rock.
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aussi le masculin romano. Dans le Quercy, on dit encore indifféremment roumano (fém. ) et rou7)w (mosc). C'esl
l'arabe ajU; rommâna, qui a le même sens. (Voy. Bocthor.) Primitivement, rommâna no désignait pas la balance romaine même, mais seulement le poids mobile qui sert à faire les pesées, pondus stalerœ que lihranlur alia, dit Freytag. C'est encore le sens de l'italien romano, dans le Dictionnaire d'Anlonini, qui le définit ainsi : Quel contrapeso elle è infilato nello slilo délia stadera.
Ce romano et le vieux français romman semblent indiquer qu'on a dit aussi en arabe yl*j rommàn, sans le » a final. Cette lettre n'est ici en effet que le s d'unité; car
rommâna, poids, n'est autre chose que yCi; rommân, la grenade, et l'assimilation est si naturelle que je suis fort surpris d'être le premier à la proposer. On ne saurait jeter les yeux sur une de ces vieilles romaines si employées naguère dans les campagnes, sans être frappé de la ressemblance de forme qui existait encore entre le poids mobile et le fruit du grenadier.
Roquer. Ce terme du jeu des échecs vient de roc, ancien nom de la pièce appelée aujourd'hui tour, esp. et portug. rojue (d'où enrocar, roquer); ital. rocco; et tous ces mots viennent de ^^ rokh, qui désigne la même pièce chez les Arabes et les Persans. Quant à j-; rokh, c'est, dit d'Herbelot, un mot de la langue des anciens Persans, lequel signifie «un vaillant homme qui cherche des aventures de guerre, un preux, un chevalier errant^.» On a proposé plusieurs autres élymologies qu'on trouvera indiquées dans la préface de l'excellent Traité dii jeu des échecs de M. de Basterot. Cet auteur explique ainsi le change-
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ment de nom qu'a subi chez nous le roc dos échocs : (tDans les jeux fi:briqués dans l'Inde, cette pièce était ordinairement représentée sous la forme d'un éléphant portant une tour; peu à peu on supprima l'éléphant, et la tour seule est restée pojr représenter cette pièce; ces changements successifs expliquent l'anomalie de faire représenter par une tour une des pièces les plus actives du jeu '^. » Il est possible aussi que ce nom soit dû seulement à la position des tours qui, au début de la partie, occupent les quatre coins de l'échiquier.
Rotin ou Rotang. Arbrisseau des Indes orientales dont on fait les cannes appelées joncs ou rotins, les sièges des chaises dites de canne, etc. Du malais yjjj rOtan. La lettre finale étant un n et non un * ng, c est à tort qu'on écrit rotang. «Les fruits du rotang zalacca (t^l« (^jj; rôlansâlaq de Java, sont alimentaires.» (Douillet, Dict. des sciences.
Roupie. Monnaie d'or ou d'argent. Du persan xo^^ roûpiya, mot d'origine hindoue.
RusMA. Préparation dépilatoire chez les Orientaux. Je ne cite ce terme que pou;* corriger l'erreur des dictionnaires qui donnent pour étymologie un mot arabe, rusma, trace. Sans m'arrêter à rechercher quel est ce mot rusma, je me contenterai de faire observer que notre rusma, pâte dépilatoire, est une corruption du turc **3iyi- khorozma, qui n'est lui-même que la transcription du grec )(^p7a-iJLa, onguent, fard, lat. ecclés. chrisma, dont nous avons fait chrême, le saint chrême. Dans le commentaire d'Herni. Barharo sur Dioscoride (iiv. I", chap. li), on trouve (juelques mots sur l'espèce d'onguent appelé chrima ou chrisma'.
Sabaoth. Transcription, dans les traductions latines, de l'hébreu rTixav tsehaôlh, pluriel de xas tsabâ, armée : Deus sabaoth, Dieu des armées.
Sabbat. C'est l'hébreu naW chabbalh, de la racine chabath, se reposer. Mais il nous est venu par le latin sabhatum, qu'on trouve déjà chez les classiques (Ovide, Justin, etc.).
Sacre. Espèce de faucon. Esp. et portug. sacre. De l'arabe Jùo sa^r, même sens, r M. Diez, dit Engelmann, donne à ce mot une origine latine; il le considère comme la traduction du grec k'paÇ, tandis que les Arabes auraient emprunté leur saqr aux langues romanes; mais comme il est de fait que saqr, loin d'être un mot moderne et particulier au dialecte vulgaire, était déjà en usage parmi les anciens Arabes du désert (cf. Le divan des Hodzaïlites, p. 3 08), cette opinion est tout à fait erronée.» (Gloss. p. 338.)
Sadder. Livre religieux des Parsis ou Guèbres. Du
persan ji >yjo saà-der, les cent portes , de sad, cent, et ier, porte, chapitre du Zendavesta.
Safar. Deuxième mois de l'année musulmane; saphar, dans les ouvrages du siècle dernier. En arabe yU» safar.
Safran. Esp. azafr<mo, portug. açafrâo, ital. zajferano. On trouve, en vieux français, sajleur, sajlor. De l'arabepersan y'r»*3 za'Jerân (avec l'article az-za' ferân) , même sens. Le mot est dans Razi (man. déjà cité, p. Zi5 recto).
Saphe ou Saffre. C'est aujourd'hui un oxyde de cobalt. En espagnol, zafre est un oxyde de bismuth. Ces substances, employées l'une et l'autre dans la poterie ou la cristallerie, ont pu être aisément confondues. L'oxyde de cobalt, qui lui-même est d'un gris noirâtre, sert à faire un verre bleu très-foncé, le smalt, lequel, réduit en poudre très-fine, forme une substance colorante employée dans les arts sous le nom d'azur. C'est pourquoi plusieurs élymologistes tirent le mot safre de saphir'^. Cela s'appli-
* Bîbliolh. oi-ienl. au mol rokh.
» P. 1 8 et 1 9.
» Dioscoridœ pharm. lib. VIIl, Strasb. >5ag, fol. 91 verso.
* (Le sapbyr est, comme dessus, une eau bien pure, mais parce qu'elle
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qiieroit Hifficilement au znfre espa^jnol qui donne une coloration non pas hloue, mais jaune; et M. Dozy propose de rapprocher zafrc de l'arabe yLo sofr, cuivre jaune liojra, couleur jaune), qui a donné l'espagnol azofar, laiton. Peut-éire saffre, zafre et l'italien zajj'tra sont-ils simplement le mot y'jift; za'ferdn, safran, privé de sa finale', comme dans le pluriel -ilc) za'âjir. Les alchunistcs appelaient safran de mars 1 ocre rouge de fer; et le safran des métaux était une préparation pharmaceutique où entraient du soufre et de l'oxyde d'antimoine.
Sagod. Fécule extraite de la moelle du palmier sagu,i (sagouier ou sagoulier). C'est le nom malais de cet arbre, ^Lw sâgou, qui pousse spontanément dans l'archipel Indien.
Saïqub. Sorte de barque ou de navire. Du turc a*jLw cluTiqa.
Salamalbc. C'est la salutation musulmane ^iLI* ^Uw $alâm 'aleik, salut sur toi [salâm, salut; 'alu, sur; ka, loi); ,»SLvU J.2U1 salâm 'aleikoum, salut sur vous, en «'adressant à plusieurs personnes.
Salep. Substance alimentaire préparée avec les bulbes d'orchis. Esp. salep, portug. salepo. Bocthor traduit salep par ,.Aâ: sahlab, et orchis par t-*X^I caL» nebât as-sahlab; et Richardson donne oJ^ sahlab comme la plante orchis elle-même. Ce mot arabe n'est pas dans Meninski ni dans Freytag, et quelques philologues le regardent comme une corruption de <_Jj«S tha'leb (prononcé saleb par les Persans et les Turcs), qui signifie renard. En effet, l'orchis porte entre autres noms celui de i_-J*iJ! ^^xaà. khosa ath-lha'leb, testicules de renard^. C'est de là, suivant l'opinion de M. Dozy, que vient notre salep. (V. Gloss. p. 338.) Cette expression pour désigner l'orcliis est, du reste, assez ancienne chez nous, car on la trouve dans un antidotaiie en vers latins, compris dans le man. n° 7o58, ancien fonds latin de la Bibl. nat. (p. 65), lequel est du xni° siècle :
Vulpis lesticulus sopita cupidinis nrraa Aplat et affectiim Veneri . , . dat.
Il est même singulier que la locution ait été prise au sens propre par des médecins du xvf et du xvii° siècle, qui recommandent vulpis testes avec ceux d'autres animalia salacia comme aphrodisiaque '.
Sambac. Arbrisseau nommé aussi jasmin d'Arabie. « Dans le climat de Paris, dit Bosc, où l'on en voit beaucoup, on est obligé de le tenir dans l'orangerie pendant l'hiver. . , On répand les fleurs du mogori sambac dans les appartements, sur les lits; on les mêle parmi le linge pour l'imprégner de son odeur qui passe pour être amie des nerfs
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et du cerveau ... On en prépare une huile fort odorante (pi'on a anciennement débitée sous le nom d'huile de jasmin*. » Les naturalistes écrivent aussi sambnch et zamhach. C'est l'arabe ^j.v^ zanbaq, (^oleum jasmini, jasminum album, lilium iris sambac» (dans Freytag).
Sandal ou Santal. Esp. portug. ilal. tamlah. Malgré le grec a-avTcCkov, il paraît probable que soudai et sandnlo (pii ont un d et non \\u t sont venus par l'arabe Jos-Us sandal, ou du moinfi ont subi son influence. Le mol est d'origine indienne.
Sangiac. Division territoriale administrative, flans l'empire ottoman. Du turc ^jtjtfv*. sandjôq, étendard, particulièrement celui qu'on porte à la suile des gouve.'neurs de province, d'où fa province elle-même.
Sansal. «Ancien nom d'agents do banque ou do change; dans le Midi, intermédiaire entre le vigneron et le marchand.» (Littré.) M. Littré, en donnant ces définitions, aurait pu faire remarquer que sansal est une simple variante orthographique de cernai, courtier. (Voy. ce n.ot.)
Sapa» ou Sappan. Arbre de teinture, plus connu sous le nom de bois dr Brésil (^Cœsalpinia sappan, de Linné). C'est le malais ^m, sapang, même sens.
Saphène. Nom de deux veines de la jambe. Esp. safnn, portug. safena (mots qui n'ont pas été relevés par M. Dozy). C'est l'arabe y-s^w sajîn ou y*iLi sâfin, même sens, lequel pourrait bien être, comme l'indique Ambroise Paré, le grec araÇri'vns, visible, apparent, à cause de la situation de ces veines.
Saragocsti ou Sarancocsti. Terme de marine. Mastic pour recouvrir les coutures des bordages. Ce doit être le persan j^i.i*So!_« sarangouchtl, qui désigne un plat préparé avec des morceaux de pâte pétris du bout des doigts^ (de -w sar, tête, extrémité, et oiÂiil angoucht, doigt).
Sarbacane. «La forme correcte est sarbatane, qui se trouve dans Balzac (xvii* siècle). Le changement de sarbatane à sarbacane est dû sans doute à l'influence de canne qu'on croyait y retrouver. 7) (Littré.) Esp. cebratana, cerbatana, zarbataua; portug. sarahatana, saravalana; itai. eerbotlana, grec moderne ÇapaêoTaW. De l'arabe ^iUa;) zab<htâna, mot d'origine persane qui a le même sens*.
On peut supposer que le son emphatique du I0 ( a amené l'intercalation d'un / devenu ensuite r et puis déplacé, donnant ainsi les formes successives zabaltana, zabartana, cebratana, cerbatana, sarabatana. Au commencement du XVI* siècle, Pedro de Alcala écrit le mot arabe par un r, zarbatâna, comme M. Dozy en a fait la remarque';
a passé par quelque minière de $aphre, elle tient un peu de la couleur et teinture dudit saphre.n Bernard Paligsy, Recepte véritable, p. 5a de l'édit. C;ap(i844).
' Comme chute de la finale comparez tebe$te venant de (jtr... ;,«. iebestàn.
' Bocthor, àêatyrion, donne aussi i_JJDl ^.^-^ khota al-kelb, testicules de chien, ce qui est la traduction iilliTale du H\jvoafipj(^is de Diosron'de. Dorvault (Officine, f. A06) dit qu'aulierois on lirait exctusiveraeut le talep de la Perse.
* Voy. par exemple, Gaspare de lo» Beyes, Elyiiui Jucmidarum qu»ilii>num campus, p. h'io.
* Dict. d'hist. nat. t. XXI, p. t38.
* Voy. Castell ou Meninski.
* On peut se demander si ifibaISna a quelque rapport avec le malais jjX,jâ.<v. toumpitan, qui a le même sens et qui parait venir d'- oju» < fit, étroit, d'nù l::^âA« mtgnmimpit, «ou£Ber dans une urbacane.
* CioM. p. a5i.
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cette Jettre s'était donc glissée dans le mot du dialecte parlé en Espagne.
Satan. Mot hébreu, jçt? satan, qui signifie ennemi, adversaire, d'où le chef des nvges rebelles (en arabe, yllauyi chéltfln). Ce mot n'est entré dans le latin que par la littérature chrétienne.
Satin. Portug. seltm. Il est assez remarquable que l'équivalent de ce mot ne se trouve pas en espagnol. Mais y manque-t-il réellement? Et ne serait-ce pas le terme setuni, aceititni, que M. Dozy a relevé dans (]lavijo comme désignant une étoffe de fabrication chinoise? Le mot est tombé en désuétude, peut-être par la nécessité d'éviter une confusion avec aceùune, accytum, olivâtre, venant de y^j^ zeitoûn, olive. Aceituni, étoffe, vient d'un adjectif identique de forme, JiyjjJ' az-zeitoûnî , mais dérivant ici du nom de la ville de Zettoun, qui est la ville chinoise de Tseu-Tliourig , où se fabriquaient, dit M. Dozy, «des étoffes damassées de velours et de satin qui avaient une trèsgrande réputation et qui portaient le nom de zeitouni. v
Bien que M. Dozy n'en suggère point la pensée, il ne serait pas impossible que ce zeiloûni, setuni, fût l'origine du portugais selim et de notre satin (qu'on a essayé de tirer du latin setn, soie de porc, par l'intermédiaire d'un adjectif fictif, setinus). Le changement de om en i est assez fréquent pour ne faire ici aucune difficulté.
Schbat ou Sead. Etoile de deuxième grandeur, /S de Pégase. De l'arabe <xcL, sffid, qui signifie proprement avant-bras. Voltaire écrit slieat : « Dès que la brillante étoile skeat sera sur l'horizon. » {^Zadig, ch. xni ^.)
ScHEVA Terme de grammaire hébraïque, sorte d'e muet. Transcription de l'hébreu nw chevâ, qu'on rattache à une racine dont le sens est vain, nul.
Schibboleth. Transcription de l'hébreu nh^p chihbolelh, qui signifie proprement épi (correspondant à l'arabe iCLjU». sounboida). Le Livre des Juges, ch. xii, raconte que les gens de Galaad, poursuivant les fuyards de la tribu d'Ephraïm, reconnaissaient les hommes de cette tribu à cela qu'ils ne pouvaient prononcer lecA de chibboleth, qu'ils rendaient par un s : «Interrogabant eum : Die ergo scibboleth . . . Qui respondebat sibbolelh . . . Statimque apprehensum jugulabant. » C'est ainsi que, durant le massacre des Vêpres siciliennes, les Français trahissaient leur nationalité par la difficulté de prononcer correctement le mot ciceri. Par allusion à l'aventure des Ephraïmites, le mot schibboleth a pris le sens de dijiculté insurmontable, épreuve conciliante, signe de ralliement, mot d^ordre.
ScHiiTK. Sectateur d'Ali. De l'arabe jj^ chiya'i, adjectif formé AeijuJi chiijaa, secte, en général, et plus particulièrement secte des Schiites.
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SiÎBESTE. Fruit du sébestier, arbre d'Egypte et de l'Inde. Il était naguère d'un grand usage en pharmacie. Les Grecs le connaissaient sou.s le nom de fxîi^ov. <r.Sebeslen vulgo olïicinis, Arabicam appellationem magis quam Graecam (myxa, tA fxv^a) retinere malentibus», dit J. Bauhin*. C'est en effet l'arabe yU*»**» sebestàn.
SiiBiLE. On a proposé l'arabe-persan Juj) zebbîl ou JxAjj zenbîl, qui signifie une corbeille de feuilles de palmier, une bourse de cuir, un panier d'osier, de sparte, une boîte à mettre les aiguilles , etc. (en mal. Si^>^ soumboul, corbillon^.
Secacul ou Seccachul. Sorte de panais: «Ses racines et ses graines, qui diffèrent peu de celles du panais cultivé, sont réputées, chez les Arabes, comme propres à augmenter leurs facultés prolifiques '. » C'est l'arabe JïU-i chaqnqoul, que Sprengel appelle Tordylium secacul, et Bosc Pastinaca dissecla.
Séide. Nom commun, vient de Séide, nom propre, personnage de la tragédie de Mahomet àe Voltaire, lequel a été pris pour type d'un serviteur dont le dévouement va jusqu'au fanatisme et au crime. Séide, suivant la remarque
de M. Defrémery*, ne vient pas de J^lw seyid, seigneur, qui a donné cid, mais de Oy) zeid, nom d'un affranchi de Mahomet.
Sélan ou Sélam. Bouquet de fleurs dont l'arrangement forme un langage muet. De l'arabe ^»5Ur salâm, salut, mot qui commence la formule de salutation musulmane.
(Voy. Salamalec.)
Séné. Arbuste d'Egypte, d'Arabie, de Syrie. Esp. sen, sena, senes, portug. sene, senne, ital. senn. De l'arabe lu» senâ. Dans le commerce, on distinguait plusieurs sortes de séné, telles que le saïdi (^o^ju» (du Saïd), le gébéli J^+a^ (de montagne), le bélédi ,^0^ (du pays égyptien), aussi nommé hahrouyi isiy^ (du Nil), le liedjazi t^jl^ (du Hedjaz), aussi nommé séné de la Mecque, etc.
Séphiroth. Terme de la cabale, désignant certaines perfections de l'essence divine. Transcription de l'hébreu nliDC chcfirôth, pluriel de chcfer, beauté, splendeur, de la racine ^çç; chajar, briller, plaire (en arabe yu* safar).
Seqdin. Esp. cequi, portug. seqtiim, ital. zeccliino. C'est de fitalien que sont venues les autres formes romanes, et zecchino vient dezecca, atelier monétaire, en espagnol seca,
mot pris de l'arabe aXw sikka, coin à frapper la monnaie. La Fabrica ling. arab. traduit même l'italien zecca par
aX*. sikka. Le sequin lui-même ne porte pas ce nom au Levant; mais sikka se dit de ia monnaie en général. (Voy. Bocthor à monnaie.)
Sérail. Esp. serrallo, portug. serralho, ital. sarragïio. On disait aussi chez nous autrefois serrait ou sarrail.
» Volt. (Euvr. compl. édit. Lahure (i86a), t. XV. p. i5. * hittor. plant, univen, t. I", p. 198.
• Dicl. d'hitt. nat. de Détcrville, t. XXIV, p. 447.
* Joum. <utal. août 186 p- 187
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comme pour rapporter le- mol au verbe serrer, tneltrc en stlrelé. C'est le persan ^Lw serai, palais, demeure royale, ia cour.
Séraphin. Le latin cccl(5sinslique seraphim, d'où nous avons pris ce mot, est la transcription de l'hébreu D'Oit scrafim, plur. de f)^© saraj, anges du feu, de la racine saraf, brûler, être en feu.
Sérasquif.r ou Skraskier. Chef militaire en Turquie. Le moi Sjé^ jm scr'asker, est formé du persan -«. ser, tête, chef, et de l'arabe j5C«».s 'askcr, armée. Les Turcs font toujours sentir un t Irès-bref après la consonne là k.
Serdar. Chef militaire chez les Turcs et les Persans. Du persan ^'^t*- serdâr, qui est formé de y» ser, tête, et ^b ddr, qui possède (du verbe (jj^^b d/lcluen, avoir), celui qui tient la tête, qui est à la tête.
Sesban ou Sesbane. Genre de légumineuse dont le nom a été pris d'une espèce égyptienne, en arabe yU^^A** scisebân, mot d'origine persane. Dans Richardson, sisnbân est, à tort probablement, la quintefcuille ou potentille, plante de la famille des rosacées.
Siamang. Singe anthropomorphe, connu dans les forêls de Sumatra. Du malais ^Uw siâmang.
SicLE. Poids et monnaie chez les Hébreux. Ce mot, qui nous est venu par le latin de la Bible, siclus, est l'hébreu ■jp?? cheqel, qui se rattache à la racine chaqal, peser, en arabe JJt> thaqal. (Voyez au mot Mescal.)
SiMOON ou Semoun. De l'arabe ^yew semoiim, vent brûlant de l'Afrique, ainsi nommé de la racine Jiw samm, empoisonner. «C'est un coup de simoun qui nous arrive. Confortablement pelotonnés sur nos banquettes, nous sommes à l'abri des dangers du fameux venl-poison si redouté des caravanes. » (Guill. Lejean^)
SiRoc ou Sirocco. Vent du sud-est. Provençal siroc, eyssiroc, issalot, catal. xaloc, esp. siroco, jaloque, xaloquc, xirque, portug. xaroco, ital. scirocco, scilocco. Dans l'édition de Marco Polo publiée par la Société de géographie, on trouve yscloc: «Et ala six jornée por yseloc por montagnes e por valés» (p. 176); dans celle de Pauthier, sicloc et seloc.
Tous ces mots viennent de l'arabe i^yi ckarq, orient; et cette dérivation n'est pas anssi difficile à comprendre qu'elle le paraît au premier abord. Remarquons en effet que les mots arabes de forme analogue à charq éprouvent d'ordinaire, lorsqu'ils passent dans les langues romanes,
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un changement qui consi^lc dans l'introduction d Hnu voyelle entre les deux consonnes Hnalcs, el l'accent tonique se trouve fréquemment transporté sur cette voyelle ad\ enlice'^. Ainsi cxp« semt devient zénilh, uii' an/"devi>'iit eni/, «j^ hedjra se transforme en liéfprc, .0 tibr en tihcr. tibar, JaJo tabl en atabal, timbale, tJaJJl nl-qoutb en alchilot , ^j,.^ al-habs en alhabo», etc. De la même manière, ^]j-i charq deviendra cluirac, cherae, avec l'accent sur la finale; et comme la consonne (j q tend toujours à assourdir la voyelle qui la précède, nous aurons naturellement chnroc, clicroc, d'où xaroco, siroc, siroco, scirocco, et par le changement si commun de r en /, xaloc , jaloque , scilocco.
Parmi les formes précédemment citées, trois ont gard<5 la mar<|ue de l'article: eyssiroc, issalot, j/w/oc ='^3JAJl eclicliarq. La forme espagnole xirque paraît venir do l'adjectif iy^ charq'i, orientai, employé par les Arabes dans le sens de sirocco, et auquel Engelmann, sans autre explication, rattache tous les termes ci-dessus notés.
A côté de ï-i charq't, l'arabe moderne présente liJjJU» chelouk^ ou (jjjii chetouq'^. M. Dozy [Gloss. p. 356) pense que ce n'est là rien autre que le mot européen repris p.ir les Arabes qui n'avaient garde d'y reconnaître leur chnrql. Peut-être aussi l'ont-ils confondu avec leur (jjj^ citouroûq, lever du soleil, car en arabe comme dans nos langues, r et l permutent volontiers^.
Sirop. Vieux français cssyrot (xiii' siècle), ysserop (xv* siècle), provenç. emarop, issarop, yssiirop, esp. xarabe, axarabe, axarave, axaropc, jarab, jarope, portug. xnrope (^surrapa, zurappa, vin qui a perdu sa force*), ital. siroppo, sciroppo, sciloppo, bas lat. syrupus, siruppus, sciruppns. De l'arabe v!x^ '^''«'■^^> boisson, vin, café, venant du verbe cj-i charib, boire. On voit qu'un grand nombre des formes citées ont conservé l'article [ach-cltarâb)\ plusieurs ont pu être faites sur çj^-iJl ach-charoub, boisson.
Le mot arabe cliarâb a aussi signifié sirop, comme on peut le voir par les dérivés jLi charâht, « syruporum venditor», jLj'yi charâbâa'', (^qui syrupos conficit aut vendit. «(Freytag.) Voy. aussi Dozy, Gbss. p. qi8.
Smala ou Zmala. Ce mot nous est venu d'Algérie; c'est l'arabe iJL«;l azmala ou iJU) zamala (prononcé ttnala par les Algériens), qui signifie la famille d'un chef et son mobdier'^, venant de la racine J») zamal, porter. De cetle même racine est venu iiUlJI az-zâmila, qui a donné l'espagnol accmila, bête de somme, en portugais azemela. azimela, azemêla, azemala.
Soda. Ancien terme de médecine , violent mal de tête. De l'arabe ^S-s^s sodî', même sens, qui se rattache à J.X*» ijdda, fendre en deux.
Sofa ou Sopha. Portug. sofa. De l'arabe àIk» soffa.
' D'Alexandrie à Souahn. (L? Tour du monde, a' semcslre, i86o,
p. gS.)
' Dans lus langues hispaniques, souvent i'adjo;iclioD de la voycl e ne déplace pas l'accent; ainsi jmiJl!! al-qi'r, chÂlea J fort, devient ahàior, f tamr, dalle, devient U'imoeras, etc.
' Dans Bocthor.
• Dans la Fabrica ting. arab. qui donne Jyi mil» oiieiXale, êurtu, el
j^^ icirocco, euroiwlux.
» Compar. ô> = c '*• "S* = é*' "'y' = •*^' ''?* ' '"***' *"^*
• Surappa, zurappu ma i|iii iil d.ms le Olo$i. de M. Doij. » l'Iiarmacien , dans Boc liiii, nu nioltpatul».
• C'csi-i-dire tout ce qu'il cinmène avec lui.
C>li
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même sens, dans Boclhor et dans Cherbonneau, scamnum discuhhorium dans Freyiog, et aussi le siège de la selle.
SoFTA. Étudiant en théologie et en droit, chez les Turcs. Alféralion du persan xjn^yut soûkhtch, qui briîle, ardent (participe passé de ij*^y^ soûkhlen, brûler, être en feu), c'est-à-dire brûlant d'amour pour la divinité.
Solive. Ce terme de charpenterie, dont l'origine ne paraît se rattacher ni au latin ni aux langues du même groupe, offre une grande analogie de son et de sens avec l'arabe «-Aw salah, salib, arbre d'une longueur notable, et <-aJIw saltb, arbre dépouillé de branches. Est-ce une pure coïncidence? Rappelons que l'art du charpentier a emprunté un certain nombre de mots à la langue arabe.
Soriii. «Le nom de sophi donné aux souverains de la Perse, pendant les xvi" et xvif siècles, dit M. De'rémcrv', doit son origine à tsy^ sejewl, adjectif relatif ou patronymique, dérivé du nom du cheikh Séfi, sixième ancêtre du cliali Ismaïl, fondateur de la dynastie des Si^s ou mieux Séfcvis. » On a dit sophi sans doute par confusion avec le terme soufi, ci-après.
SoRUET. Esp. sorbele, portug. sorvcte, ital. sorbetlo. De l'arabe *oyi chorba, prononcé en Turquie chorbct, venant de la même racine que sirop.
SouFi. Transcription de l'arabe jj>*5 souf., sage, religieux, qu'on veut tirer de (jj-e souf, laine, les soufis étant tenus de porter des vêtements de laine et non de soie; d'autres disent du grec ao(^6s, sage.
Sourate. Verset du Coran. De l'arabe ë^^ soûra, prononcé saurai lorsque le mot est en connexion avec celui qui suit.
Spahi. Du persan ^Lw sipâhî, cavalier, soldat. C'est le même mot que cipaye.
Sucre. Le sucre vient originairement de l'Inde, du Bengale, suivant l'opinion du géographe Karl RlUer; son nom est en sanscrit farAarâ, primitivement grfliHs (?e saWe, de la racine çri, briser. De là le mot est passé dans toutes les langues. Les Grecs en ont fait aduyapov, que les Latins ont transcrit saccharum. Les Arabes ont changé le premier
a en ou, et ont dit Sm souhkar. Ce changement se montre également dans les langues modernes de l'Europe : ital. zucchero, anglais sugar, allemand zukker, holland. suiker, danois 2u/c/rer, hongrois tzukur, polonais sukier, etc. L'espagnol azucar et le portugais açucar, assucar, viennent direclemenl de l'arabe, comme ie montre la syllabe initiale qui représente l'article as pour al. Quant aux autres formes européennes, y compris notre mot sucre, je pencherais à
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croire qu'elles viennent de l'italien, et celui-ci a dû subir l'influence de l'arabe. N'oublions pas que le sucre n'a été vraiment connu en Europe que vers l'époque des croisades, et cela par l'intermédiaire des Arabes. Au xir siècle, Gérard de Crémone, traduisant X Almansouri de Razi, ne se
sert point du terme latin saccharum; il traduit S*» souhkar par zuccarum, et ^xs^W djoulendjouhtn , miel de roses, par zuccarum rosatum. Zucchero parait être une combinaison du mot latin et du mot arabe.
M. Littré rattache à sucre le terme sucrion ou soucrillon, espèce d'orge , oubliant qu'au mot escourgeon (autre variété d'orge) il a donné, comme formes congénères, le normand stigregeon et les formes wallonnes soucrion, souconon, socournn. socoran, en même temps que le bas latin scario. Evidemment, tout cela n'a aucun rapport avec su^re. J'ignore quelle est la vraie étymologie et s'il y a quelque rapport plus ou moins éloigné entre ces mots et l'arabe ^juii cha'îr, orge [en hébreu, nniîû;, W'^'sp se'orfih,se'orm, venant de sa'ar, poil (barbe des épis)]^.
Sultan. Esp. soldan, portug. soldào, ital. soldam, sultano, vieux franc, soudan. C'est l'arabe yllaXw «ou///7n. Quant à Soudan, nom d'une région de l'Afrique, il vient de y^ij^ Soudan, les nègres africains (de :>yJt asouad, plur. soûd, noir.)
Sumac. Esp. zumaque, portug. summagre, ital. sommaco; en français, on trouve aussi sumach et sommac et même
sommail dans un document de 1669'. C'est l'arabe i]jliw soummâq, même sens. Le sumac, cultivé particulièrement en Espagne pour les usages de la corroierie, produit des baies qu'on employait autrefois à l'assaisonnement des viandes. Cet usage existe encore en Egypte, car, dans un almanach du Caire pour l'année laBo (i835-i836 de J. C), je lis cette prescription des médecins, qu'il ne faut pas au printemps assaisonner les mets au vinaigre, au
verjus ni au sumac, ^3UuJi5 fV*^' "^^ ^ '^' ^^ 'I"' ^"P' pose que cet assaisonnement convient aux autres saisons de l'année. Razi dit: «.XittJ j^b ylaJJ jsU (jjUw «le sumac resserre le ventre, prépare l'e-stomac *. »
SuMBUL. «Plante ombellifère de la Perse, d'espèce inconnue, dont on extrait une résine médicinale.» (Littré.) L'arabe-persan JujU^ sounboul désigne une espèce de lavande [spica Nardus") qu'on trouve dans l'Inde et qui fournil le nard indien des pharmaciens. Razi donne le sounboul comme excellent pour l'estomac et le foie^.
SuMPiT. Poisson du genre centrisque, qui habite la mer des Indes. Du malais oJuw soumpit, étroit. Ces poissons en effet sont caractérisés par un museau très-allongé et un corps très-déprimé. Le Dictionnaire malais de l'abbé Favre
' Jourii. fljiul. aoiH 1867, p. i85.
- Ou peut citer, 11 litre df curiosité, i'explicalion donnée par Jean Liebanlt.daus la Maison rusliijue, écrite au xvT siècle: «Sccoiiiyeon cit une espèce de l)lé d'un grain fort niaijjre, ridé cl cliétif, semblable aucnneitient ù iorge, qu'on n'a accouslumé de semer en France, sinon en temps de fa- Biiuu, encorcs es pajfS et coatrécs stériles et bien maigres, pour assoupir la
f.iiui i! s poviis (;i'iii, plusloit que pour les nourrir, aussi csl-il dit des l''rançoi$ sccourgeon, quasi des mots latins luccwsus genlium, secours de* gens.» (Liv. V, cli. xvii, p. 643.)
» Dans ; ;llr.' , Dict.
' Blan. di'jà filé, fol. 5o verso.
* Ibid. fol. 5o recto.
TA M
(^ xounnl, adjectif formé sur ÀJL» Bouiina, règle, loi, recueil (les paroles et actes de M;ilioniet, formant pour les Sunnites un su|)|ili'mi'nt au Coran.
Tabascbir ou Tabaxir. Concrétions siliceuses qui se forment aux nœuds d'une espèce de bambou, et qui étaient autrefois employées en médecine. C'est l'arabe ^Uls labâclitr, môme sens. Ce mot signifie aussi craie, chaux, plâlve, et il s'est appliqué autrefois spécialement à l'ivoire calciné; nos alcliimistes le prenaient en ce sens : v-'lahaitir arabice est spodium», dit Martin Ruiand'.
Tabis. Sorte d'étoffe de soie. Esp. portug. et ital. tabi. De l'arabe jLx* 'aUûht, dont la première syllabe, prise sans doute pour l'article (n<, au lieu de al, devonl /), est tombée dans toutes les langues romanes, mais se retrouve dans le bas latin allahi. Quant à l'arabe 'allâbï, c'était le nom d'un quartier de Bagdad où se fabriquait cette étoffe^, et ce nom venait du prince Atlab, arrière petit-fils d'Omeyya'.
Taffetas. C'est sans doute le persan *aAj (aftah ou tcfteh, même signification, comme l'indiquait, il y a près de deux cents ans, le P. Ange de Saint-Joseph*; à moins que ce ne soit une simple onomatopée, reproduisant le bruit produit par le taffetas quand on l'agile [taj taj)^.
Talapoin. «Les bonzes ou prêtres bouddhistes, à Siam, s'appellent />/ira, grands. Les Européens les ont appelés <fl/«/jo(ns, probablement du nom de l'évenlail qu'ils tiennent à la main, lequel s'appelle talapat, qui signifie /cinV/e de palmier. Ti [W' Pallegoix, Descript. du roy. Thaï ou Siam, 185/1, t. II, p. a 3.) Ce talapat est évidemment le même mot que le malais ô^ kelâpa, en javanais «nnjtmi^ kalapa, noix de coco, cocotier. (Voy. Calapite.)
Talc. Esp. lalco, laïque, portug. talco. En arabe, jjjAk talq. Je ne sais qui avait proposé l'étymologie allemande tttl{r, suif, qu'on trouve mentionnée par Léman [Dicl. d'iiist. ml. t. XXXI I , p. 378). Le mot (^Àb se rencontre dans l'alchiniie de Gébcr, notamment au chapitre vu du II" livre. «Talcum, vox esse Arabica creditur, significans stellulas micantes», dit Martin Ruland". J'ignore à quelle expression arabe cette explication peut faire allusion.
Talisman. C'est l'arabe ^cwwU» lelesm ou telsam, qui représente le grec T^eo-fia, initiation, mystère.
Talmdd. Grand ouvrage qui contient un recueil des lois, traditions, Coutumes des Juifs. En hébreu , iio'rr ««/moW, instruction, du verbe loWamarf, apprendre, forme pi/i. nçi? limmad, enseigner.
Tamarin. Esp. et portug. tamarindo, ital. tamarindi; .Malthiole et les anciens botanistes l'appellent tamarindi. Dans un passage de Marco Polo cité par M. Littré, on lit tamarandi: «Si donnent aux marclieans à faire et à boire une chose qui a nom lamarandi, qui leur fait aller hors ce qu'ils ont au ventre.» En effet, le tamarin ou fruit du tamarinier a été souvent employé pour faire avec la casse un liquide laxaliP. C'est l'arabe ^s<yjji> yt tamr hinà, datte indienne. Le tamarinier n'est pas un dattier cl n'offre aucune ressemblance avec un arbre de cette espèce; mais son fruit est une gousse qu'on a pu comparer à la dalle. Le mot tamr, datte, se retrouve dans l'espagnol tamaras, trochet de dattes.
Tambour. Esp. tambor, alambor, portug. tambor, ital, tambitro. On disait autrefois labour ou tabur (comme aussi laboiirin au lieu de tambouriny. M. Dozy repousse l'étymologie arabe ^yJ^ lonboûr, proposée par Engelmann; ce mot, au moyen âge, désignait, dit-il, une espèce de lyre; et si les Barbaresques ont aujourd'hui un grand tambour appelé par eux alambor, c'est qu'ils l'ont emprunté aux Espagnols®. Niebuhr dit en effet que, chez les Arabes, lambura est le nom générique commun à tous les instruments à cordes. Mais il convient de remarquer que ces instruments à cordes ne sont pas sans analogie avec les tambours et les timbales, car ils sont d'ordinaire formés d'un corps creux sur lequel est tendue une peau. Niebuhr en décrit quatre ou cinq de ce genre".
Sans combattre l'opinion de M. Doïy, on peut faire observer que le persan a un autre mot -«-y lahîr, dont le sens est bien tambour, timbale^^ et qui est assurément identique à notre tahiir, labour (on sait avec quelle facilité 1 cl u (om) se remplacent). Est-ce le persan qui est passé au français ou le français qui a pénétré en Orient? Tabur est bien ancien dans notre langue, puisqu'on le trouve déjà dans la chanson de Roland, qui est du xi° siècle; mais il est bien ancien aussi en persan, puisqu'il se lit dans le Cliah-namch, dont l'auteur Firdouci est mort en l'an 1 oa 0 :
' Lexicon alchemtœ , f. 46l.
' Defi'émory, Journ. atiat. janvier 1 86a , p. 9&.
• Dozy, Glosi. p. 363.
' Ciavis Gazophyl. p. 6.
• Voy. Francisque Michel, apud Dcfrëmcry, Mémoitei d'hùt. orientale,
• Leiic. atchemia, p. 66«.
' fjia^^ J^^s! (f'XUt ji le tamarin reUrk» U vtntrt, dit n.'ii. ( Mi n. d<5jà àlé, fol. 5i verso.)
' Los formes labour, Utbourin existent encore en anglais, où l'on Irome tabrel H taliouret. Noire tabouret est pareillement un diminutif de (ntiaur.
• G/ojj.p 374, 876.
" Vo'j. en Arabie, éd. Smilli, p. 119.
" Kicbardson, Dicl.; Gatophtjl. ling. Pin.
TAN
Jjfi jsjijj LT'iWu'jj iyj^ (^Cltrest. Schmiiim. de VuIIers,p. 58, vers 6 a I ).
Les formes tambour, jj^aàL» tonbour, sont cerlainernenl des altërations de labour, jk*2 tabir. Le persan a la voyelle ou dans «iJ';^' tahoûrâk, tambourin, lequel est, suivant toute vraiseiiil)lfince, un diminutif de ;^ Uiboûr, dans lequel s'est glissé fautivement un I û. (Compar. JdJ et ii)!5AJ ; voy. au mot Lilas.)
Ta.\doib. Sorte d'instrument de chauflfnge formé d'un réchaud qui est caché sous une table recouverte d'un tapis.
C'est la prononciation turque du mot arabe-persan ^yj lainwûr, îourneau portatif, four. (Voy. Athanoiu) Le réchaud ou brasero du landour s'appelle aujourd'hui, à Conslantinople, le mangal, ce qui représente le tj-4.U;< manqâkljiq de Meninski.
Tanziiiat. «On nomme ainsi l'ensemble des réformes qui découlent du hatfi-chérif donné en 1889 parle sultan Abdui-Mi'djid pour réorganiser l'administration. » (Douillet, Scienc.) De l'arabe j^IàÂj lindlâm, mettre en ordre, dont les Turcs ont fait owvlàjo Imûmat.
Taraxacum ou Taraxacon, Nom attribué par les anciens botanistes au pissenlit ou à la chicorée sauvage, d'où la famille des taraxacées. On lui a cherché une étymologie grecque : râpa^is, trouble, àxéoixat, guérir, c'est-à-dire plante calmante, ce qui n'a aucune raison d'être; d'autres disent de rolpa^ts et de àxv'-, pointe, à cause de l'inégalité des laciniures des feuilles. (Léman'.) Ce qu'il y a de sùi', c'est que le mot (qui du reste ne figure ni dans les dictionnaires grecs ni dans les dictionnaires latins) se rencontre chez les écrivains orientaux. Freytag ne l'a point relevé, mais il est dans Richardson, yyùiow^, que ce lexicographe transcrit tarkhaslikûn et traduit « vvild endive ». J'ai vainement cherché ce yyùi>i^^ dans la longue liste de drogues et de médicaments qui termine le grand ouvrage médical d'Al-Hoceini (man. sup. pers. n'SSg); mais dans Razi on lit : ^\ ii»! i)! L.4XjL^1 Ji* ^jyuï JaJI « Le laraclwqoûq est semblable à bi chicorée, mais plus efficace^.» Evidemment il faut lire yyui-lo tarachagom, et traduire pissenlit ou bien chicorée sauvage. Dans la Synonymie arabolatine de Gér^ird de Crémone on lit aussi « Tarasacon, species cicorei^. » 11 ne faut pas oublier que Razi écrivait au x' siècle. Le taraxacon fait l'objet d'un chapitre dans l'Avicenne latin de Bàle (édit. de i563, p. 812), mais cet article et une douzaine d'autres en tête de la lettre T, manquent dans l'édition arabe de Rome.
Tarbouch. Sorte de bonnet rouge de fabrique tunisienne. Transcription de l'arabe (ji^Ja tarbouch, qui est peut-être une altération du persan i»Jjw scrpoîtch, couvreclii'f , de jm ser, tête , cl de y»XA.wjj poûchulen, couvrir.
TER
Tare. Esp. portug. ital. et provenç. tara\ on trouve aussi d;uis l'ancien espagnol alara. C'est l'arabe a^Js tar- Ija, venant du verbe ^Ja larah, rejeter. La tare est «la partie des marchandises que l'on rejette, c'est-à-dire les barils, pots, etc.; le poids de ces barils, etc. que l'on déduit quand on pèse les marchandises.» (Dozy, Gloss. p. 3i3.) Un autre mot espagnol nicrma, qui a la même signification, diminution, déchet, vient du verbe ^^^ rama, jeter, étymologie, dit M. Dozy, qui confirme celle de tare. L'espagnol mermar, éprouver un déchet, a passé dans certains dialectes de nos provinces méridionales; dans le Quercy, merma ou benna signifie diminuer, décroître.
Targe. U est admis que la forme espagnole et portugaise adarga, adnraca vient directement de l'arabe iCi^JJI nd-daraca, bouclier*; mais on attribue à large et à l'italien targa une origme germanique
Tartre. Esp. portug. ital. tartaro, lat. des alchim. tartarum; de l'arabe-persan iji, <^i;i dourd, dourdl, sédiment, dépôt, lie de l'huile, lie du vin, tartre. L'arabe iji darad se dit aussi du tartre ou de la carie des dents; l'adjectif à^^l adrad s'applique à celui qui a les dents cariées. Le mot nous est venu par les alchimistes, ce qui explique son altération. On peut en voir de bien plus extraordinaires au mot Alcuimie. M. Littré cite un passage du Glossaire de Simon de Gênes où il est dit: «Tartar, arabice tartarum. » r^^j^ tartir, qui est dans Bocthor, et figure aussi dans la Fahr. limj. arab. manque dans Freytag et Richardson. Le Gazophyl. ling. Pers. écrit -ùy tarllr M. Dozy n'a pas noté tartaro dans son Glossaire.
Tarif. Esp. et portug. tarifa, ital. tarijfa. Le mot est traduit dans Bocthor par yjoyù ta'rif, qui est le nom d'action du verbe cjjs 'arraj , faire connaître, publier. C'est là l'étymologio, indiquée déjà par le P. Ange de Saint- Joseph ( i 68/1 )^
Tasse. Esp. taza, portug. taça, ital. lazza. De l'arabe
(jU» lass, iJ!iJa lassa, qu'on rapporte au persan ov««j last, coupe.
Téréniabin ou Tringibin. Manne liquide de Perse. Dorvault [O^cine) écrit terniabin; on trouve aussi Iruitjibin, lérenjubiii, thérenjabin, et même trangebris^. C'est l'arabe yA*.:*^ terendjoubin, qui est le persan ^^^j^j^^ tcrengoubîn. Celui-ci est formé de (^+^1 engouhln, miel, et dey ter, dont le sens reste douteux pour moi; ce pourrait être l'adjectif qui signifie humide, juteux.
Une autre manne de Perse porte le nom de yx/5oti^ gezengoubïn, miel du ^ gez, le gez (prononcez guez.), espèce de tamarix, étant l'arbre qui la produit''. Par ana-
' Dict. (l'hisi. 7iat. t. XXXII, p. 464.
' iVIaii. fli'jàcité, fol. 4i verso.
• La leçon j^ij-Li^Jo, qui est assuiôrnont !a moilleiire, se hl dans le {jlos- Mirc (l'ilm al-llacliclia sur l'ouvrage de Razi. (Voy. Dozy, Gloss. p. iGO' au mot almiroii.)
» Voy. En(;!^lriiun,.67os.i. p. tti.
■• Claviê Gazophyl. p. y.
• Diclionn. de Délerville, au mot a,';ul. On peut voir encore sur le terendjàbinxinQ note de M. Defrémery. {Mcmnires d'hist. orientale, p. ;*85-386.)
' Cet arbre porte en arabe le nom de «li^ (arfâ, dont les Espagnols ont fait alarfe. H.nzi dit que de ses racines se tire le iikeiidioubîn , J^î yl^ ^j^-jjsX-J! *Lol ij* (fol. /19 reilo). (^e n'e.st pas là une niaiiiif, mais une li:|ii('ur (oxynicl), de d-. sik, viii,ii{;re. .Millier rattacbo IVsjmjjiiol taray, laïuarix, au même mot arabe laijâ. (Voy. Dozy, Glossaire, p. 318.'
THU
logie on pourrait croire que y ter est le nom de l'arbre qui donne le Iringibin. Mais les dictionnaires n'ont rien de pareil, et il ne saurait être ici quoslion du jb târ, sorte de palmier qui produit la liqueur enivrante nomunîe trtn't^jb (le tod(hj des Anjjlais)'; car cet arbre ne produit pas de manne, et Garcias dit que le truiijilnn qu'il a vu apporter à Bassora vient sur de petits buissons <5pineux assez semblables à nos genêts.
TmubaiN. Etoile de troisième grandeur dans la constellation du Dragon. C'est l'arabe yUj<S thou'bân, dragon.
TiBEB. Poudre d'or, dans le commerce africain. Les voyageurs écrivent aussi tibijar, alibar, « le lihbar ou l'or pur du Sennaar », écrit Bruce^. C'est l'arabe yju libr, même sens. La région africaine que nous nommons Cdle d'Or est appelée par les Arabes -«jJi à^ belâd al-libr, pays de la poudre d'or.
Timbale. Esp. timbal, atambal, atabal, portug. timbale, atabale, ital. timballo, taballo. De l'arabe JuL labl, avec l'article at-tabl, sorte de tambour. Il s'est glissé un m avant le b , comme dans labour devenu tambour. Il est vraisemblable du reste que les formes timbale, timbal, timballo, ont subi l'influence du latin lympanum (^TÛfinavovy Tabl est d'origine persane. On trouve un pluriel grec td^aXa, «tambour, timbale dont les Parthes se servaient à la guerre '. »
TiNCAL ou TiNKAL. Borax brut. Esp. atincar, porlug. atincal, tincal. C'est l'arabe-persan JlXJu tinkâl, ou ^\SSi linkûr'^ (en persan ;l5i) tcngâr). Le tincal nous vient principalement de l'Asie (Perse, Thibet, Inde). II semble qu'une sorte de confusion se soit établie entre le tinkâr et une autre substance appelée en arabe ^L^jj zindjâr, en persan ^Iwj zengâr ou ^Is^j jetigâr. Celle-ci est le vert-de-gris ou le vitriol vert. (Voy. Aza^ror, au mot Alchimie.) On traduit volontiers ces deux termes par chrysocolle, mot qui désignait chez les anciens une substance verte assez mal définie, employée par les orfèvres pour la soudure des matières d'or^. A l'article œrugo aurifabrorum de son Lexicon alchemiœ, Martin Ruland dit : t« Quidam banc vocant tinchar vel boracem arabice », et à la page suivante : r Arabes omnes taies aerugines vocant generali nomine zincliar''.r>
On ne comprendrait pas que le borax pût être confondu avec le vert-de-gris, si l'on ne savait que le borax brut, tel qu'on le tire de certains lacs de l'Asie, est coloré en vert par des substances étrangères.
ToHU-BOHD. Cette expression est empruntée au deuxième
TUR
verset du premier chapitre de la Genèse : «El la terre était inij inn totioù va-bohoûn, c'est-à-dire d'iprès la Vul gale, innnia et vacm. (ihacun des deux mots lohoû, bolioù, est inti'rprélé dé^-ppl. ^oliin'Ic. ri'';iri(.
Tombac. AUiagL- de ruivn; i-l di- zinc. Esp. tumhaga, portug. tambaca, ital. tombano, arabe moderne >i)[jUi t/inb'il: (dans Boclhor). C'est le malais 3)Lj: temb<lga, cuivre, qui est d'origine hindoue.
TomAN. Monnaie de compte chez les Persans. ^Toman est un mot de la langue des Yusbecs (^;^ youzbeg), qui signifie dix mille. Les Tartares comptent leurs troupes par dix mille comme nous faisons par régiments. . . ils dénotent la grandeur d'un prince par le nombre de tomnnp» qu'il a sous sa puissance.» (Chardin \) Le mot larlare est passé en arabe et en persan sous la forme yuy toûmân, avec le sens de dix mille. Marco Polo écrit tomman.
TooG ou Tocc. Etendard turc fait d'une queue de cheval portée au bout d'une pique ou d'une pen lu- En lurc ^yi tofigh.
Toutenagde. Alliage de zinc, de cuivre et de nickel Portug. tutenaga. Silvestre de Sacy dit : «Le mot toutenague vient assurément de touaû , et peut-être est-ce un mot purement persan JULùy loutlâ-nâk, substance d'une nature analogue à la tutie*. » (Voy. plus loin Tl'tie.) Thévenot aj)pclle la toutenague tulunac. ( Voy. aux Indes orient, p. » Ao".) On trouve aussi tintenague.
Tbe'pang ou Tripan. Holothurie comestible des mers de l'Inde, très-appréciée des Chinois. En malais (XÂ. y Irljuinir
TuBBiTH. Plante autrefois très-enq)Ioyée en médecine comme purgatif. Esp. turbit, lat. des botan. lurpeOtum. C'est l'arabe-persan Jyy tourbed, lirbid.
Flenimata diffugiiint, si des raedicaniiiie lurbich,
dit un poëme médical du moyen âge'"; ce qu'on peut regarder comme la traduction de cette phrase de Razi:
Le turbith minéral '* est un composé mercuriel sans doute ainsi nommé à cause de l'analogie de ses qualités purgatives avec celles de la plante.
Turc En persan ià.;s toitrk, nom appli(|ué aux peuples à peau blanche, à l'œil noir, qu'on a appelés aussi Tatars ou Tartares, en persan ^Ls taUlr. Chez les Persans, Jj tourk s'est dit d'une jeune beauté [au masculin ou au fé-
' On lirait autrefois du tari une espace de sucre nomme jagre, mot qui parait une alléralion du persan jCi chehr, sucre.
' Foi/, en l\'ubie, p. gg.
' Alexandre, Dictionnaire ijrec-français. L'auteur n'indique pas la source où le mot a élé recueilli.
* jUJJ tinkâr est l'orthographe qu'on trouve dans i'alchimie de Géber, man. n" i 080 du suppl. arabe de la Bibl. nal. fol. 5 verso et paasim.
' r- Aussi se Ireuve en plusieurs endroits d'icclle du verd rossi'inlilant au cbrysoi'olla des anciens C|iii' rinus:i|>pe!oiisanjourd'liuy barrai. 7> (liornard i'alissy, Des Pierret, édit. Cap, p. aSG.)
' Lexicon akhemiœ, tive dictionarimn alchemistimm, Francfort, iGii, p. i& et if).
' Voy. en Perae, éd. Smith, p. Jio. L'auteur ajoute que le (oroan, monnaie de compte , valait 10,000 (li'nicrs.
» Chrest.arab. t. III, p. àG'l.
• Ibid. t. III, p. /) 63.
'" Man. du xiii' siècle, ancien fonds Llin n* 7058 de la Kibl. nal. fui. 70 verso.
" Man. déjà cité, fol. 'l'i mtso.
" Sulfate et aiutjte de mercure.
TUT
minin. Voy. l'explication de Meninski). Turcoman est le persan y^y» tourkoumfm. Sur la valeur des mois turc et taUir comme noms de peuples, chez les écrivains arabes et persans, voy. la Bibliotk. orient, de d'Herbolot.
TcTiE. Oxyde de zinc, substance dont les anciens médecins faisaient grand usage dans les maladies des yeux.
VÉR
Espagnol et portugais, tutia, alutin. C'est l'arabe \jjp toûtl'l.
On j)eut voir sur la tutie un long article de Silvestre de Sucy, dans sa Clireslomathie arabe, t. 111, p. 453 et suiv. Razi n'a garde d'oublier ce médicament, excellent, dit-il, pour renforcer l'œil, yxjJ! iùyuJ .Xa:^. (mari, déjà cité, fol. lili verso).
Ubion. Genre de plantes voisin de l'igname. Lat. bot. ubium. Du malais jj! oûbi, qui se dit de toute espèce de tubercules comestibles. Ce mot, généralement transcrit ubi ou obi dans les ouvrages français, est répandu dans tout l'archipel Indien et dans une grande partie de l'Océanie. Les Malais appellent la pomme de terre Jl^ jj! oûbi bcngifilla, obi du Bengale.
Uléma ou Ocléma. Docteur de la loi chez les musulmans. Esp. uicmn. C'est l'arabe <.Lt>* 'oulemâ, pluriel de y*5l* 'âlim, savant, rjui sait.
Upas. Liane de l'archipel Indien, qui produit un suc extrêmement vénéneux. Du malais (j*»*;' oûpas (javanais «jiL.»»"^,), poison extrait des végétaux. L'arbre que nos livres d'histoire naturelle nomment boiin-upas ou bubonupas est en malais (j»*3ji ^^à^^ pohn on pôhon-oûpas , depshn, arbre.
Unoo ou plutôt OcRDon. Dialecte moderne de la langue des Hindous. Du lurç ^ij^l ordou, camp. L'urdu a été ainsi
nommé (langage des camps), à la suite de l'invasion des Mongols, qui modifia profondément le vocabulaire de la langue du peuple conquis, en y introduisant un grand nombre de mots arabes, persans et turcs. Urdu est identique avec notre borde.
UsNÉE. Genre de plantes de la famille des lichens. Lat. des botani usnea. Autrefois la médecine atlribuait des vertus extraordinaires à i'ustiée bumaine, c'est-à-dire aux lichens qui poussaient sur les crânes des morts exposés à l'air, et spécialement des pendus. «Aujourd'hui, dit Rose, on plaint l'ignorance et la barbarie de nos pères qui conservoicnt les cadavres exposés à l'air le plus grand nombre d'années possible, souvent uniquement pour avoir de l'mnée^.n «On ne paye plus i,ooo francs une once à'usnée ou prétendue usnéc humaine, lorsqu'on peut avoir pour rien celle qui pousse sur les arbres de son parc^.»
Usnée est l'arabe-persan iiJUil oucltna, mousse, lichen. Il en est parlé dans l'Almansouri de Razi, fol. 67 recto du manuscrit déjà cité.
Validé. Sultane validé, c'est-à-dire sultane mère. De l'arabe »oJI^ ouâlida, féni. de ouâîid, qui a mis au monde. Validé est la prononciation turque.
Valise. Esp. balija, ital. valigia, bas lat. (xiii° siècle) valisia. On ne connaît aucune étymologie acceptable de ce mo! (Dicz repoussant l'allemand /e//ei'sen ). Une valise est proprement un long sac de cuir. Le mot paraît avoir été employé, dans la langue commerciale, avec le sens de ballot, et le P. Germain de Silésie (1689) a fait de valiiria un synonyme defardcllo. C'est vraisemblablement le même mot que l'arabe aî«?J^ oualïba, «saccus frumentarius, cophinus magnus», et le persan *^j vuahlchè, grand sac. Mais ne connaissant ces mots que par Golius et Castell, j'ignore s'ils sont vraiment d'origine orientale ou s'ils n'ont pas été importés au Levant par le commerce italien.
Vaban. Sorte de lézard africain. Il est décrit et fi-
guré dans le grand ouvrage de la commission de l'Institut d'Egypte, sous le nom de ouaran^. C'est une altération de l'arabe Jy ouaral. En Algérie on prononce
ouran*
Vébin. Appareil à soulever les fardeaux, composé de deux vis placées dans le prolongement l'une de l'autre et engagées dans un même écrou qu'on peut faire tourner. On écrit aussi verrain. C'est assurément le même mot que l'italien verrina, l'espagnol barrena, le portugais verruma, tous mots signifiant vrille, tarière, et le bas latin vermus, vis. L'arabe a iU:-j bartma, même sens ^. Et ce dernier mot se rattache assez naturellement au verbe -^ baram, tordre , d'autant mieux que barîm se dit d'un cordon obtenu en contournant ensemble en spirale deux brins de couleurs différentes. Cependant M. Dozy attribue à bar'ima une origine persane, et à nos formes romanes une origine indoeuropéenne '.
• Dict. d'Iiist. nat. t. XXXV, p. iS?. » ftiVM. XVll,p. 56i.
• Ilist. nat. I. 1", 1" parlie, p. 1 aa.
• Voy. Clierbonneau, Dict, fr.-ar. ciii mol Utard.
' Bariina est remplacé en AIgt'rie par Sii^J~> bernina. Voy. Cherlionneau , Dict. fr.-ar. à tiri7/e. Pedro tle Alcala donne biniiia ou barrina, qui est encore en usage dans l'aralie vulgaire.
* Glost. p. 375. Le perso a .•«{ beiram, biroum, vrille.
Dans le dialecte qucicynois, on dit biroïi et birowio, dans le sens de vrille, tarière, forme qui monti-c encore une fois la facilité du changement de t en ou.
ViLAYET. Grande division territoriale en Turquie. C'est
ZÉD
la prononciation turque de l'arabe *jil^ ouilnya, pays, préfecture, provinco. (Vov. Wai.i.)
VisiB ou ViziB. (j est 1 arabe j_jj5 oiiatlr. (Voyez Alcoa-
ZIL
Wahabite. La secte musulmane dos Waliabilcs tire son
nom de son chef t_4i^ ouahlinb (Mohammed ben Abd cl- Ouahhab).
Wau ou Vali. Transcription de l'arabe S} ounli, préfet, gouverneur, mol proche parent de iui)^ ouilûya. (Voy. ci-dessus Vilayet.) Ces mots se rattachent au verbe Jj ouala, être préposé à, administrer.
VVécA. Floile de première grandeur, a de la Lyre. De l'arabe ^Ijoiwyj', tombant. (Voir au mot AtTAÎn.) C'est une plaisanterie que de chercher l'origine du nom d'une àoile de première grandeur dans celui d'im prétendu astronome aulrichi(m'. Ce nom existait longtemps avant que l'Autriche produisît des astronomes.
Yatachan ou Atagiian. Sorte de sabre turc, de forme concave. Du turc yUbL yfilâjrhâii , sorte de coutelas. (Voy. Pavet de Cour teille, Dict. du turk oriental.)
Yed. Nom d'une étoile de la constellation de Pégase. De l'arabe .Xj yed, main, bras, ainsi nommée à cause de sa position.
Zagaie. Esp. azagaya, azahayn, porlug. nzngnia. Nos anciens écrivains disent azngaye, archcgaye, lance gaie. C'est un mot berbère x>Uj zagàyn , adopté par les Arabes qui s'en servent encore dans le sens de baïonnette. Voy. les intéressants articles de M. Defrémery [Journal asiatiqtie, iamier, i86a, p. 89) et de M. Dozy (^Glossaire,
Le mot paraît être descendu jusque dans le sud de l'Afrique : « Un grand nombre de Damaras et de Namaquas, armés d'assagaîs et de fusils, dit Anderson, étaient tout autour rangés en bataille. » ( Voy. dans l'Afrique australe *. )
Zaïm. Soldat turc dont le bénéfice mililairc est un peu au-dessus de celui du timnriot. (Littré.) De l'arabe /<%*) za'îm, qui se dit de l'homme qui tient à vie un ziamet; le ziamet, iuU^ est un bénéfice militaire dont le revenu minimum est de 2,000 aspres, mais peut s'élever beaucoup au-dessus, tandis que le tîm^r, ^Uy, ne peut dépasser 9,000 aspres. (Voy. Meninski, à *^U; et à JU^3.)
Zain. Esp. portug. ital. zaino, cheval d'une nuance uniforme, sans trace de blanc. En italien, zaino signifie encore une gibecière de berger faite d'une peau conservant son poil, et Anlonini ajoute : «Zaino, forse dctlo da Daino, cambiando il d in z, quasi chc dol daino si facesse cotesto arnese. » Je ne cite cette hypothèse étymologique qu'à cause de l'origine très-incertaine du mot; car le
changement de d initial en z est sans exemple en italien.
M. Dozy [Gloss. p. 36a) conjecture l'arabe !»( asamm, mot par lequel Bocthor traduit zain.
Zaouia. Établissement religieux où les docteurs de l'islamisme enseignent particulièrement la doctrine, la jurisprudence et la grammaire. (Cherbonneau, Dict. fr.-ar.) Transcription de l'arabe iù^I^ zâwiya, dont le sens propre est angle, coin, cellule.
ZéoARON. Etoile a de Cassiopée, placée sur la poitnno. On la nomme aussi schédir, sctiédar. C'est l'urabo >»)«o sadr, poitrine (avec la nunnalion fadroun), ^J3I cali j.x.k sadr dhat al-hoursi, la poitrine de la Femme assise. La Femme assise est le nom que les Arabes donnent à la constellation de Cassiopée, vulgairement nommée chez nous la Chaise.
ZinoAiRE. Esp. cedoaria, zedoaria, portug. zeduaria, ital. zetlovario. Ce nom, que Bosc, j'ignore pourquoi, a transformé en zéodaire, s'applique à des plantes de l'Inde dont les racines, d'un goût acre, d'une odeur agréable, rappelant celle du camphre môlée à celle du laurier, étaient naguère fort employées en pharmacie comme un puissant sudorifique. C'est l'arabe-persan y^i) zedwûr, ;'^<>«^ djtd tvar, )^)i>j jedwar, que nos traducteurs d'ouvrages orientaux ont rendu par zedvar, giedvar, guiduar, jedwar, jidwar, geiduar, etc.
* Comme on lit dans Boiiillel . Sciene.
' Dans le Tour du monde, t. 1", p. i&a.
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Zl^EK. Chêne zt'cn, espèce de chêne de l'Algérie, dit aussi chêne zang, dont le bois est remarquable par sa dpnsité. (Littré.) De l'arabe yl) zân, qui manque dans Krcylag, mais qui est dans Ricliardson : «A tree vvhence bows and arrows are made » , et que donne aussi M. Cherbonneau [Dict./r.-ar. au mol chêne).
Zekkat. Impôt sur le revenu dans les pays musulmans el en particulier en Algérie. (Liltrc.) C'est, en arabe, sli) ou 'éjè\ zahfi, «Pars opum quam expendit aliquis ad reliquas purificandas » (Freytag), aumône, Impôl.
Zémth. Esp. et portug. zénith, ital. zcnit. Corruption de l'arabe omtw semt, proprement voie, chemin, cl chez les astronomes, zénith, par abréviation de qJJ\ cxçw semt erras, la voie (au-dessus) de la tête'. Le point directement opposé de la sphère céleste, le nadir, est de môme appelé Jk^yi o*<>* semt er-ri/Jjl, la voie du pied. Le mot zénith paraît avoir été employé par les médecins dans un sens bien différent, comme on peut le voir dans ce passage de Gaspare de los Reycs, médecin du xvii' siècle, connu pour sa grande érudition : « De sanguine menstruo illo potissimum primo qui a virginibus exit, quem appeliant zénith ^. »
Zéro. Etymologiqucment , c'est le même mot que chijjrc. (Voy. ce dernier.)
Zérumbet. Esp. zerumhcl. C'est une des plantes ou drogues comprises sous le nom de zéchaire. De l'arabc-persan ôLiy zourounbâd. Razi dit qu'elle est utile contre la piqûre
des reptiles et insectes, p^l (jii^j (^ çj^. ^Uj;i3 ^, sans doute en sa qualité de puissant sudorifique. Bocthor écrit *Ujy (à zédoaire).
ZiL. Instrument de musique militaire, chez les Turcs,
analogue aux cymbales. En turc, Jj zill.
ZiLCADÉ, ZiLHAGÉ. Onzième et douzième mois de l'année
ZUR
musulmane, d'après l'orthographe adoptée par Montes quicu et les écrivains de son siècle pour transcrire l'arabe a»x*J01 }i> dhoû'l-qa'da elsS l^i dhoû'l-hidjdja. Le premier de ces noms est formé de dlioû, possesseur, et de al-qada, le repos, l'espace occupé par une personne assise, parce. que les Arabes s'abstenaient de guerroyer pendant ce mois. Le second est composé du même mot dhoû et de al-lndjdja, le pèlerinage; c'est en ce mois qu'on se rendait à la JMecque.
ZiNzouN. «Couleur d'un violet rougcâtre. Esp. ctnzohiio, portug. iflaugclina; de l'arabe djoldjohln, semence du sésame dont on fait cette couleur. » (Littré.) S'il est vrai que le zinzolin s'obtienne du sésame, l'étymologie est toute naturelle; car l'arabe ^jiK^^s^ djoMjolân a donné en itanrais gengéli eljugeoJine. (Voy. Geagéli.)
ZocAVE. Ce nom a été pris de celui d'une confédéiation de tribus kabyles.
ZouiDJA. Terme d'administration, en Algérie : étendue de terre que deux bœufs peuvent labourer dans la saison. (Cherbonneau, Dict. fr.-ar.) Transcription de l'arabe algérien iC^^i) zoitldja, qui se rattache à gjjj zawivadj, former une paire.
ZuFAGAR. «Ton esprit est plus perçant que Zufagar, cette épée d'Ali, qui avait deux pointes.» (Montesquieu, Lettres persanes "^ }j Altération de l'arabe ^LiiJ! ^i dhoû'lfaqnr. Voy. sur cette épée, donnée à Ali par Mahomet, D'Herbelot, Bihl. orient.
ZuRNA. Rinstrurhent de musique des Turcs, qui, par sa forme et la qualité de ses sons, ressemble à notre hautbois. » (Bouillet, Scienc.) C'est le persan b^i^ zournâ ou U^ sournâ, aussi orthographié j-w, oii la dernière syllabe rappelle le mot j ney ou ^^U jifiy, roseau, tuyau, flûte. Les Malais ont le même instrument sous le nom de j^-» saroûney.
' A vrai dire, je ne crois pas que ex* semt ail jamais élé emplojé seul dans le sens de zéiiilb ; cela eût fait confusion avec c><>»JI at-temt, azimuth. Les aslronoraes arabes disent toujours semt er-rat ou, eo employant le plul'icl de rai, 1/9JI ussc» lemt tr-rououi.
' Elysius jucundariim qiKvstionum campus, p. 6C9.
* Man. déjà cité, fol. l>8 verso.
♦ Tome I", p. 38, de l'édit. André Lefèvre
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Aba, voyei Cabnn.
kêavîa, vov- Avanie.
Abat, voy. Caban.
Abbn, voy. Caban.
Abbarrada, p(f. voy. Aicarraza.
Abc, voy. Caban.
ACELMOSC.
Abclmoschiis, voy. Abclmosc.
Abebnosco, esp. Toy. Abclmosc.
Aben, voy. Ben.
Aben-Sina, voy. Avicenne.
Abit.
Aboil, voy. Abu.
Abouhras.
Abdique!, voy. Palard.
Abric, voy. Alchimie, 45.
Abricot.
Abutilo;».
Acafrào, pg. voy. Safran.
Acajou, voy. Cajppnt.
Acanor, voy. Atlianor.
AcazHir, voy. Alcliiii.ic, i.
kyyapeia, voy. Avanie.
Accib, voy. Alchimie, a.
Acebibe, esp. voy. Jubis
Aceclie, esp. voy. Alchiiin'o, 3i.
Acedaracjue, etp. voy. Azi'darac.
Aceituni, esp. voy. Salin.
Accniila, esp. voy. Smala.
kxéofiat, voy. Taraxacum.
Acerola, eap. voy. Azeiolle.
Aciuns.
AcnEUNAn.
Aciiluschëmali, voy. Astronomie, i .
Acnoi'B.
Âx)7, voy. Taraxacnm.
Acicbe, esp. voy. Alcliiniie, 3i.
Aci;;p, esp. voy. Alchimie, 3i.
Acipi[)e, PU- voy. Jubis.
Açucar, pg. voy. Si:rrc.
Adarara, /»«/). voy. Targc.
Adarame, esp. voy. Dirlicm.
Adarjja, hisp. voy. Tarfjo.
Adarne, esp.\oy. Dirhcm.
Adarnech, voy. Alchimie, ay.
Adec, voy. Alchimie, 'i.
Adé;;if;e, voy. Astronomie, a.
Ai>ii>K.
Adho, voy. Alchimie, 4.
Adiliat, voy. Alcbiun'e, 3,
Adibe, pg. voy. Aiivcf.
Adide, voy. Alchimio, 38.
AdifjâQC, voy. Astronomie, i.
Adil, voy. Avives.
Adive, esp. voy. Avives.
Admiralius, b. lut. voy. Amiral.
Admirallus, 4. lat. voy. Amiral.
Admirandns, b. lat. voy. Amiral
Admirantiiis, b. lat. voy. Amiral.
Admiratus, b. /o(. voy. Amiral.
Adoc, voy. Alchimie, h.
Aduana, esp. voy. Douane.
Aduar, ej;j. voy. Douar.
Arrioîi.
Afbite.
Aga.
Agabor, Toy. Alchimie, 5.
Agiizzino, ilal. voy. Argousln.
Aigrefin.
Ajonjoli, esp. voy. Gengéli.
Akharnar, voy. Arhcraar.
Alabari, voy. Alcliimir>, 17.
Alabef»a , esp. voy. Fabrègue.
Alabri, voy. Alchimie, 17.
Alacap, voy. Alchimie, 6.
Alahabar, voy. Alchimie, 17.
Alamac, voy. Astronomie, 3.
Alambar, esp. voy. Ambre.
Alambic.
Alambique, etp. voy. Alambic,
Alambre, pg. voy. Ambre.
Alancabuth.
Alaslrob, voy. Alchimie, 7.
Alaiule, pg. voy. Lulh.
Alazan, esp. voy. Alezan.
Alazâo , pg. voy. Alezan.
Alaurat, voy. Alchimie, 8.
Alliafor, pg. voy. Alboucor.
Albahaca, esp. voy. Fabrègue.
Al.BARA.
Albarazo,e»p. voy. Albara.
Alharcoqiie, esp. voy. Abricot.
Alharda, hisp. voy. Barde. All);irdi, valenc. voy. Alvardc.
Albardin, esp. voy. Alvaidn.
Albaricoque, esp. yo^. Abricot.
Albarrada, esp. voy. Aicarraza.
Albarran, esp. voy. Bran.
Albaloza, esp. voy. Palache.
Alcatoos.
Albayalde, esp. voy. Abit.
Albcrchigo, esp. voy. Abricot.
AUiorciiCca, ital. voy. Aliricot.
Albercocoli, ital. voy. Abricot.
Alberengena , esp. voy. Aubergine.
Albergaine, voy. Aubergine.
Albcrgame, voy. Aubergine.
Albcrge, voy. Abricol.
Albergcsc, ital. voy. Abricot.
Alborgine, voy. Aubergine.
Albcrnos,y)g'. voy. Burnous.
Albcloça, pg'. voy. Patachc.
Albicocca , ilal. voy. Abricol.
Albondiga , esp. voy. Abricot.
Albor, voy. Alchimie, 9.
Albora , voy. Alhara.
Albornia , esp. voy. Alchimie, 34.
Albornoz, esp. voy. Burnous.
Albotir.
A1.BODCOB.
Albudeca , esp. voy. Pastèque.
Albudieca , pg. voy. Pastèque.
Alcahala, esp. voy. Gabelle.
Alcacliofa, esp. voy. Artichaut.
Alcacbofra, pg. voy. Artichaut.
Alcaçova , pg'. voy. Casauba.
Alcade.
Alcaduz, esp. voy. Albatros.
Alaide, c»p. voy. Caid.
Alcali.
Alcamor, voy. Alchimie, lo.
Alcamphor, pg'. voy. Camphre. Alcanfor, 3sp. voy. Camphre.
Alcanna, ital. voy. Henné.
Alcara, voy. Alchimie, 1 1.
Aiciravia, esp. voy. Carvi.
Alcarcho.'a, esp. voy. Artichaut.
Ai,CAnnAZA.
Alcatriio, pg. voy. Goudron.
AUalraz, hisp. voy. Albatros.
Alcalruz,pg'. voy. Alb^ilros.
Alcavala , hisp. voy. Gahillc.
Alcazaba, esp. voy. Ca.'sauba.
Alchabar, voy. Astronomie, 8.
Alchabor, voy. Astronomie, 8.
Alcliabric, voy. Alchimio, 45.
Alchanna, 6. lat. voy. lionne.
Alchc'iri , voy. Cheiranihc.
Alchenna.iW. voy. Henné.
Alchiniia, pg. ital. voy. Alchimie.
Alcuiuie.
Alchilot, voy. Astronomie, .'il.
Alchocoden , voy. Alozaii.
Alciu-.od, voy. Alchimie, 1».
Alcob, voy. Alchimie, G.
Alcoba, etp. voy. Alcôve.
Alcofol , aragon. voy. AlcooL Alcofoll, catal. voy. Alcool.
Alcohol, voy. Alcool.
Aî.COOL.
AlCOIlA.'».
Alcoscuzu, etp. voy. Couscous.
Alcoton, etp. voy. Ho4]ucton.
Alcova, pg. ital. voy. Alcôve.
AlcAve.
Alcovo, ital. voy. Alcôve.
Alcrebilc, etp. voy. Alchimie, 45.
Alcubrilh, voy. Alchimie. 45 Alcuzcuz, esp. voy. Couscous.
Alcuzcuzii, etp. voy. Cousroiit. Aldea, hap. voy. Aidée.
ALDKDAhA».
Aldéb.
Aldein, pg. voy. Aidé*.
Alocarilh, voy. Alchimie, aS.
Alcli , etp, voy. Clieirarithc.
Alépini.
Alerce, etp. voy. Raie.
Alexir, voy. Elixir.
Aluah.
Alfa. voy. Auffe.
Alfabacn, pg. voy. Fabrègue.
Allaliega , esp. vov. Fabiè;;uc.
Alfandega, pg. voy. Fomle.
Alfanohe.Mp. voy. Fcnnic.
Alfaneque, etp. voy. Alpliaurtte.
Allanex, voy. Fennec.
Alfakce.
Alfarda , esp. voy. Fardeau.
Alfarroha, pg. voy. Caroube.
Alfcna, pg. voy. Henné.
Alfeneiro.pg. voy. Henné.
Allenim , pg. voy. Alphénic.
Alfcûique, esp. voy. Alpliénie.
Alferes, pg. voy. Alfier.
Alfei'ez, esp. voy. Alfier.
Alficoz, etp. voy. Cabas.
Alfido, itaL voy. Fou.
Alfier.
Alfierc , ilal. voy. Alfier.
Allil, hisp. voy. Fou.
Allilus, b. lat. voy. Fou.
Alfinde, esp. voy. Olindc.
Alfino, ital. voy. Fou.
Aii'oun'ega , etp. vov. Fonde.
Alfondiga , etpi voy. Fomli-.
Alfostigo, fjp. voy. Abiii ut.
Algacel , eip. voy. Gazelle.
Alp.ili , voy. Alcali et Alcliimie, i3.
AI;!Huio,voy. Amalijaine.
Al/f.jfi, eip. voy. Alj;arade.
Alj;niiiliia, esp. voy. Cliarabia.
Al;;a nda, etp. voy. Algarade.
ALGinlDE.
Algaravia, exp. voy. Charabia.
Alj;arnHla, esp. voy. Al|!arado.
Ali^jarroha , esp. voy. Caroube.
Ali'ani, b. lut. voy. Al;;aradc.
Algarum, b. lat. voy. Algarade.
Alg.itros, voy. Albatros.
Algaizarius, b. lat. voy. Algoazil.
Algalzeriiis, b. lat. voy. Alguazil.
Algazeilc, voy. Gaielle.
Algi'!)ar, voy. Aslronomio, A.
Al(;ol)aro, voy. Astronomie, 4.
Al(;olira, hitp. elital. voy. Algèbre.
Ai.GèBnE.
Algôdi, voy. Astronomie, 5.
Al.GKMll.
Algérie, voy. Alchimie, i6.
Algcrit.voy. Alchimie, li.
Al|;iausa, voy. Aftronomie, i8.
Algil)ic, voy. Alcliimie, 45.
AlgodâOj/ij-. voy. Coton.
Alyodon , ejp.voy.Coton , Hoqueton.
Algol.
Algomeiza, voy. Astronomie, 6.
Algorab, voy. Astronomie, 7.
Al;;orisme, voy. Algorithme.
Algonsnius, b. lat. voy. Algorithme.
Algorithme.
Algorithmo, etp. voy. Algorithme.
Algozirius, 6. lat. voy. Alguazil.
Algiiacil, Mp. voy. Algnaiil.
Alguarismo, e$p. voy. Algorithme.
Algiiaza, esp. voy. Gâche.
Alguazil.
Algiiazihis, 6. lat. voy. Alguazil.
Algiiazirius, 6. lat. voy. Alguazil.
Aliiabega, csp. \oy. Fabrègiia.
Alhabor, voy. Astronomie, 8.
Alliabos, voy. Astronomie, 3a.
Alhadida, e»p. voy. Alidade.
Alhagées.
Alhagi , voy. Alhagées.
Alhaili , esp. voy. Cheiranihe.
Alhaiot.
Aluaadal.
Alliandega,pg'. voy. Fonde.
Alliargama, esp. voy. Harmale.
Alharma, esp. voy. Harmale.
Alheli, esp. voy. Choiranthe.
Alhenot, voy. Alchimie, i5.
Alliefia, esp. voy. Henné.
Alhiilada, esp. voy. Alidade.
Alhinde, csp. voy. Olinde.
Alliondiga, cjp. voy. Fonde.
Allionoch, voy. Alchimie, i5.
Amboron.
Aliborum, voy. Aliboron.
Alicate. ,
Alidada, «>p. voy. Alidade.
Alidade.
Aliémini, voy. Astronomie, 9.
Alilies, voy. Hallali.
Alinde, esp. voy. Olinde.
Alinz.idir, voy. Alcliimie, ao.
Aliocab, voy. Alchimie, 6.
Alizari.
Aljonjoli, e«p. voy. Gengéli.
Aljul)a,/u'ip. voy. Jujjl'.
Alkalap, voy. Alchimie, 16.
Alkana, voy. Orranèto.
Alkanet, voy. Orcanètc.
Alkatranc, voy. Goudron.
Aleekeuse.
Alkekcngi.pf/. voy. Alkckengc.
AlierhiÙ,
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Alkiberl, voy. Alchimie, 45.
Alkiliic, voy. Alcliimie, 45.
Alkiliric, voy. Alchimie, 45.
Alkilran, voy. Goudron.
AIkohol, voy. Alcool.
AIkol, voy. Alcool.
Allabor, voy. Alchimie, 17.
Allad.
Alléldu.
Aliénée, voy. Alchimie, |5.
Allocaph, voy. Alchimie, 6.
Allonoc, voy. Alcliimie, i5.
Alludel, esp. voy Aludel.
Allutei, voy. Aludel.
Aima, voy. Alchimie, 18.
Almacen , esp. voy. Magasin.
Alraade, voy. Almadie.
Almadia, liiip. voy. Almadie.
Aluadie.
Almadraba , esp. voy. Madrague.
Aiiiiadraque, liisp. voy. Matelas.
Almadrava, pg. voy. Madrague.
Almalil, voy. Marfil.
AlriKigncen, esp. voy. Magasin.
Almageste.
Airaageslo, etp. voy. Almagesle.
Almagra.
Almagre, esp. voy. Almagra.
Almarcab, voy. Alchimie, 19.
Almarcat, voy. Alcliimie, nj.
Almarcen, esp. voy. M:i<;asiii.
Almarchas, voy. Alchimie, 19.
Almarchat, voy. Alchimie, 19.
Aluargeh.
Almartack, voy. Alchimie, 19.
Almartaga, esp. voy. Alchimie, 19.
Almatrac, prov. voy. Matelas.
Almatracum, b. lai. voy. Matla.t.
Almatricium, b. lat. voy. Malolas.
Almazem.pg'. voy. Magasin.
Atmece, esp. voy. Alchimie, 4a.
Almehan, voy. Astronomie, 35.
Almena, esp. voy. Almène.
Almenar, esp. voy. Minaret.
Almenara, etp. voy. Minaret.
AL«è\E.
Aliiierzamonnagied, voy. Astron. 1 0.
Almetal, voy. Alchimie, ig.
Almczérion, voy. Mézéréon.
Al.MICANTARAT.
Almidana, esp. voy. Méidan.
Alniirage, esp. voy. Amiral.
Almiraglio, 1(0/. voy. Amiral.
Almiranle, esp. voy. Amiral.
Almisadir, voy. Alchimie, ao.
AIraisadre, voy. Alchimie, ao.
Almiscar, pg'. voy. Musc.
Almisque, esp. voy. Musc.
Almizadir, voy. Alchimie, ao.
Almizcle, esp. voy. Musc.
Almocavar, pg. voy. Macabre.
Almocrate, esp. voy. Alcliimie, 90.
Almocreve, hisp. voy. Moucre.
Almohatre, esp. voy. Alchimie, ao.
Almojatre , cip. voy. Alchimie, ao.
Almoqueire, pg, voy. Moucre.
Almoude, voy. Almude.
Almucio, esp. voy. Aumusse.
Almud, etp. voy. Almude.
Almude.
Almuedano, up. voy. Muezzin.
Almussa, prov. voy. Aumus-se.
Alnagora, «jp. voy. Noria.
Alnec, voy. Alchimie, i5.
Aloanac, voy. Alcliimie, i5.
Alphanesse, voy. Alphanette.
Alpbanetti.
Alpuard.
Alpliébriock, voy. Alchimie, 45.
Al{)belath, vo}. Astronomie, 33.
Al.PHRMC.
Alpliéraz, voy. Aslronoiiiie, 1 1.
Alplieta, voy. Astronomie, la.
Alpliilis, b. lai. voy. Fou.
Alpliillus, b. lat. voy. Fou.
Alphinus, 6. lat. voy. Fou.
Alplirad, voy. Alpliard.
Alpicoz, etp. voy. Cabas.
AlqMcquengc, esp. voy. Alkekengc.
Alquermez, esp. voy. Kermès.
Alquifol, voy. Alquifoux.
Alquifodi.
Alquimia, hisp. voy. Alchimie.
Alquirivia, pg. voy. Carvi.
Alipiitran, esp. voy. Goudron.
Alquitranum, 6. lat. voy. Goudron.
AIrachas, voy. Alcliimie, 2 5.
Alramech , voy. Azimech.
AIramudi, voy. Alchimie, al.
AIruccabali, voy. Aslronomio, i3.
AIscch, voy. Alchimie, 33.
Altaïe.
Allaris.voy. Alchimie, a3.
Aludel.
Alvacil, pg. voy. Alguazil.
Alvaraz, pff. voy. AILiara Alviircoque, esp. voy. Abricot.
Alvarde.
Alvasir, pg. voy. Alguazil Alvazil, pg. voy. Alguazil.
Alzolar, voy. Alchimie, 67.
Alzubra, voy. Astronoiiiia, 34.
Amac, voy. Astronomie, 3.
AuALGlUE.
Ahan.
Ambar, b. lat. voy. Ambre.
Ambare, 6. lat. voy. Ambre.
Amber, b. lat. voy. Ambre.
kfiSii, voy. Alambic.
Amblique, voy. Emblic.
Ambra, ital. voy. Ambre.
Ambre.
Ambrum, 6. lat. voy. Ambre.
AUEK.
Amira;us, b. lat. voy. Amiral.
AuiRAL.
Aniiraldus, b. lat. voy. Amiral.
Amiralh,pg. voy. Amiral.
Amirandus, b. lat. voy. Amiral.
Amirant, voy. Amiral.
Amirarius, i. lat. voy. Amiral.
Amiratz, voy. Amiral.
Amiraul, voy. Amiral.
Amireda, b. lat. voy. Amiral.
Amizadir, voy. Alchimie, 20.
Ammiraglio, ital. voy. Amiral.
Amoise, voy. Moise.
Amusa, voy. Musacées.
Anacap, voy. Alchimie, 6.
Anafil, pg. voy. Anafin.
Anafim , pg. voy. Anafin.
Anafir.
kvàxapa, voy. Nacaire.
Anaton , voy. Natron.
Analron, esp. voy. Natron.
Ancora, voy. Alcbiinie, aa.
Angaria, lat. voy. Avanie.
Angberia, ital. voy. Avanie. Angorisme, voy. Algorillimo.
Anj;r,-Ecum, lat. bot. voy. Aiigiec.
Angrec.
Akil.
Anil , etp. voy. Anil.
Anir, esp. voy. Anil.
Annora, voy. Alchimie, aa.
Anore, voy. Alchimie, aa.
Anoria , esp. voy. Noria.
Anoria, esp. voy. Noria.
Anola.sier, voy. Alchimie, ao.
Anoxadic, voy. Alchimie, ao.
Antaric, voy. Alchimie, 23.
Anlarit, voy. Alchimie, 28.
Antérit, voy. Alchimie, 28.
Anthonor, voy. Alhanor.
Anlicar, voy. Alchimie, 24.
Antimoine.
Antiraonium, b. 2a(. voy. Anlimoino.
Arabe.
Arac, e»p. voy. Arack.
Araca , pg. voy. Arack.
Arack.
Aramech, voy. Azimech.
Arancia, ild. voy. Orange.
Arancio, ilal. voy. Orange.
Araque , pg. voy. Arack.
Araxat, voy. Alcliimie, aS.
Arbricot, voy. Abricot.
Arcaduz, esp. voy. Albatro».
Archegaye, voy. Zagaie.
AnOEB.
Arfil, esp. voy. Fou.
Argali.
Argan.
Argane, voy. Argan.
Argol, hisp. voy. Arzel.
Argousin.
Arided, voy. Astronomie, lâ.
ÀpiSfttis, voy. Rame.
Arioph, voy. Asironomie, i4.
Arisi)h,voy. Asironomie, i4.
Armaga, esp. voy: Harmale.
ApftaAa, voy. Harmale.
Armazom , pg-. voy. Magasin.
Arqiiifoux, voy. Alquifoux.
Arrabil, pg. voy. Rebec.
Arracife, etp. Voy. Récif.
Arraes, pg. voy. Réis.
Arraez, esp. voy. Réis.
Arrafiz, esp. voy. Artichaut.
Arrale, esp. voy. Arratel.
Arratel.
Arrecife, esp. voy. Artichaut.
Arrecife, hisp. voy. Récif.
Arrel , etp. voy. Arratel.
Arrelde,e»p. voy. Arratel.
Arrezafe, esp. voy. Artichaut.
Arriscador, esp. voy. Risque..
Arrisco, esp. voy. Risque.
Arroba, hitp. voy, Arrobe.
Arrobe.
Arrobe, pg. voy. Rob.
Arrope, esp. voy. Rob.
Arsanail, voy. Arsenal.
Arsenal.
Apcrexixds, voy. Alcbimie, 39.
Aisina , langued. voy. Arsenal.
Artichaut.
Arliciocco, ital. voy. Artichaut.
ÂpTUTixds, voy. Artichaut.
Arzel.
Arzena , ital. voy. Arsenal.
Arzenale, ital. voy. Arsenal.
Asagi, voy. Alcliimie, Sa.
Asangue, voy. Asironomie, i5.
Asani, voy. Patard.
Aschémie, voy. Astronomie, 16
Aschère, voy. Astronomie, 17.
Ased, voy. Alcliimie, i>6.
Asesino, esp. voy. Assassin.
Asingar, voy. Alchimie, 37.
Aslani, voy. Palard.
Asoch, voy. Azoth.
Assaci, voy. Assassin.
Assagais, voy. Zagaie.
Assassi, b. lat. voy. Assassin.
Assassin.
Assassine, pg'. voy. Assassin.
.Assesini, b. lat. voy. Assassio.
Assogue.
Assucar, pg. voy. Sucre.
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AsTAnOTU.
Aslarté, voy. Astaroth.
Asiij;ar, voy. Alchimie, 07.
Asiijpa, voy. Aslronoiiiie, j8.
Ataljal, eap. voy. Timbale.
Alabale.fg-. voy. Timbale,
Ala|;liaii, voy. Yalaghan.
Alair, voy. Aitaïr.
Alambal, esp. voy. Timbale.
Alambor, eip. voy. Taniiiour.
Atanor, esp. voy. Albaiior.
Atara, esp. voy. Tare.
Atarasanal, esp. voy. Arsenal.
Alarazana, esp. voy. Arsenal.
Alarfi', esp. voy. Torouiabin, noie 7.
Atanr, voy. Astronomie, 19.
Aliiair, voy. Allair.
ArnANon.
Alhonor, voy. Alhanor
Alibrir, voy. Tiber.
Alin, voy. Astronomie, «g.
Atincal, pg. voy. Tincal.
Alincar, esp. voy. Tincal.
Alinkar, voy. Alcliiniie, ait.
Alir, voy. Astronomie, 19.
Atlé.
Atutia, hisp. voy. Tnlie.
Atyr, voy. Aslrononiie, 19.
Aubarde, voy. Barde.
Aubère.
Aubergine.
Auberré , voy. Aubère.
Aubricot, voy. Abricot.
AuFFE.
AuflTm, voy. Fou.
Aulin, voy. Fou.
Auge.
\vdév7tts, voy. Efcndi.
ACMDSSE.
Auphin, voy. Fon.
Auqiielon, voy. Iloquelon.
Auzibet, voy. Jubis.
Avania , pg. ital. voy. Avame.
Avanie.
Avaria, pg. ilal. voy. Avane.
Avaria, b. tat. voy. Avanie.
Avarie.
Avère, b. lai. voy. Avanie.
Averia, esp. voy. Avarie.
Avei'ia, b. lat. voy. Avanie.
Averrho-1, lat. iot. voy.Garanibolier.
Averrboès, voy. Caramboiier.
Aticenne.
Avives.
Axarabe, esp. voy. Sirop.
Axarave, esp. voy. Sirop.
Axaropo, esp. voy. Sirop.
Axcbe, eip. voy. Alchimie, 33.
AXIRNACO.
AïAN.
Ateb.
Ayuk, voy. Alhaiot.
Azacan, esp. voy. Alezan.
Azafrano, esp. voy. Safran.
Azajjaia, pg. voy. Zagaie.
Azagaya, esp. voy. Zagaie.
Azagaye, voy. Zngaie.
Azagi, voy. Alchimie, 3a.
Azagor, voy. Alchimie, 27.
Azahaya, esp. voy. Zagaie.
Azala, voy. Alizari.
Azaiiiar, voy. Alchimie, lig.
AZAUOGLAN.
Azane, voy. Alchimie, 38. Azar, liisp. voy. Hasard.
Azarciîo, pg. voy. Jargon.
Azarcon , (?«;>. voy. Jargon.
Azardum, 6. lat. voy. Hasard.
Azarnefe, esp. \uy Alcliiniie, ay.
Axarnet, voy. Alcliimio, 29.
Aznrolc, voy. Azorollc, Azaiolla, esp. voy. Azcrollc.
AzaiTum, b. lat. voy. Hasard.
Azarum, b. lat. voy. Hasard.
Azazczc, voy. Alchimie, 3o.
Azobibe, e.ip. voy. Jubis.
Azebit, voy. Jubis.
Azebre, pg. voy. Aierbc.
Azeche, ;);,'. voy. Alchimie, 3i.
Azi^DARAC.
Azcf, voy. Alchimie, 33.
Azeg, voy. Alchimie, 3i.
Azogi, voy. Alchimie, 3a.
AzonTafor, voy. Alchimie, 49.
Azemala, voy. Alchimie, 49.
Azomala, pg. voy. Smala.
Azemela, ]>g. voy. Smala.
Azoniola, pg. voy. Smala.
AzKnoE.
Azebolle.
Azcrolo, pg. voy. AzeroUe.
Azevar, pg. voy. Azcrbe.
Azevro, pg. voy. Azerbe.
Azimar, voy. Alchimie, ig.
AziUËCU.
Azimela,pgr. Voy. Smala.
AziMCTB.
Azinhavre, pg. voy. Alchimie, 49.
Azob, voy. Alchimie, 33.
Azoc, voy. Azolh.
Azoch, voy. Azolh.
Azofar, voy. Alchimie, If].
Azogue, esp. voy. Assogue.
Azolum, b. lat. voy. Azur.
Azorafa, etp. voy. Girafe.
AZUTH.
Azouguc , pg. voy. Assogue.
Azub, voy. Alchimie, 33.
Azucar, esp. voy. Sucre.
Azul, hisp. voy. Azur.
Azur.
Azura, 6. lat. voy. Azur.
Azuric, voy. Jargon.
Azurro, ital. voy. Azur.
Aznrrum, b. lat. voy. Azur.
Azzardo, ilal. voy. Ha.sard.
Azzeruola, ital. voy. Azerolle.
Baal.
Babironsa, voy. Babiroiissa.
Babirosa, voy. Babiroussa
Babiroussa.
Babouche.
Babuclia, esp. voy. Babouche.
Bacblc.
Baccoche, ilal. \oy. Abricot.
Bachich, voy. Bakchich.
Badamier.
Badana, hisp. voy. Basane.
Badea, hisp. voy. Pastèque.
Badeha, hitp. voy. Pastèque.
Badiana, esp. voy. Badiane.
Badiane.
Baiac, voy. Abit.
Baîram.
Bakchicb.
Balacchan , voy. Balais.
Balais (Rubis).
Balaja, esp. voy. Balais.
Balascio, ital. voy. Balais.
Balasse, voy. .Mcairaza.
Balays, voy. Balais.
Balax, hisji. voy. Balais.
Balaxo, esp. voy. Balais.
Baldac, voy. Baldaquin.
Baldacchino, ital. voy. Baldaquin.
Baldaco, ital. voy. Baldaquin.
Baldakinus, b. lat. voy. Baldaquin.
Baldaqui, esp. voy. Baldaquia.
Baldaquir.
Baldokim'iis, b. lat. voy. Baldaquin.
Balilokiiiiis, b. lat. voy. B.ililaqiiin.
Babbapiino, etp. voy. Balda(|iiin.
Baléron.
BalcVong, voy. Boléron.
Balija , esp. voy. Valise.
Ballola, lai. bct. voy. BallolA.
Ballots.
TiaXXuHy voy. Rallotc.
Balsa, b. lut. voy. Balzan.
Baltaoji.
Balzan.
Balzane, voy. Balian.
Baudod.
Bango, pg. voy. Bangue.
Bangue.
Baracanc, ital. voy. Bouracan.
Baracanus, b. lat. voy. Bouraran.
Barat.
Barbacana, esp. voy. Barbacanc.
Barbacakb.
Barbacâo,pj. voy. Barbacane.
Barbiroussa, voy. Babiroussa.
hàpênos, voy. Bcrbeth.
Barbitus, lat. voy. Bcrbeth.
Barda , ilal. voy. Barde.
Bardaque, voy. Alcarraza.
Barde.
Barracanus, 4. lat. voy. Bourar.in.
Barragan, voy. Bonracan.
Barraz, voy. Baze.
Rarrpgana, pg. voy. Bouracan.
Barrena, esp. voy. Vériii.
Basane.
Bastasia, 6. lat. voy. Patache.
Balan, voy. Durioii.
Balen-Kailos, voy. Aslron. ao.
Baufant, voy. Balzan.
Bauceanl, voy. Balzau.
Bancendus, b. lat. voy. Balzan.
BauchaDl, voy. Bulzan.
Baiidac, voy. Baldaquin.
Baudakinus, b. lat. voy. Baldaquin.
Baudckinus, b. lat. voy. Baldaquin.
Bausau, voy. Balzan.
Bausant, voy. Balzan.
Bavarg.
Bawang, voy. Bavang.
Batad.
Bayalte, voy. Bayad.
B.*ZAR.
BauséanI, voy. Balzan.
Bedana, 4. lat. voy. Basane.
Bkd^gab.
Bcdi'gard, voy. Bodiigar.
Bédéguaixl, voy. Bedcgar.
BtDOUI.V.
Bciluino, esp. voy. Bédouin.
UeeX^eëovX, voy. Bclzubnth.
Bcgiicrbey, voy. Boy.
Béguin, voy. Bey.
BtnÉMOTH.
BéllEll.
Boijoiin , pg. voy. Benjoin.
Beijuim, pg. voy. Benjoin.
Bciguino, ilal. voy. Benjoin.
B^,LIAL.
Bcliiigèle, voy. Aubergine.
BtLLÉRlC.
Bclh'ris, voy. Belléric.
Bclliric, voy. Belléric.
Bellota, esp. voy. Ballote.
Belola, pg. voy. Ballote.
Bklzébutu.
Bi'lzuino, tW. voy. Benjoin.
Bbn.
bsnethacii.
Bb.m.
Bcnjaoy, voy. Benjoin.
Benjou.
Benjui, f.<_ I,
IIkn^i.
BeNTunoNb.
BcnsiTU.
Beroii|;pna, isp. voy. Au ■• i|;iii';.
Boringnla, pg. \oy. Aulicrgiiie.
Berma, langunl. \oy. Tare.
Berna, 4. lat. «oy. Cuino.
Berne, voy. Alf'i' nie, .14.
Bcscc, voy. Alchimie, 35.
Bescch, voy. Alchimie, 35.
Brjsi.
Bcicigeuso, voy. BëtdccttM.
B^tLGIUSI.
Bet.
Beyiik, voy. Bey.
Bciaar, tip. voy. Bernard.
Reznhar, voy. Ilézoard.
Bczahard, voy. Béioard.
Bcsaiie, voy. Ba.saiic.
Bczar, etp. voy. B^toard.
Bezestan.
Bezoar, hitp. voy. Bëtuard.
Bézoard.
BlASSI.
BtCHIR.
Bilimbi, voy. fjirainbolier.
Binni, voy. Benni.
Birmine, voy. Alchimie, 34.
Birou, langued. voy. Vérin.
Birouno, langued. voy. Vérin.
BlSUUTIl.
Blimbing, voy. Caramboiier.
Boleta, pg. voy. Ballole.
Bolota , pg. voy. Ballol«. Bon , voy. Café.
Uo.NDl'C.
Borax.
Borcegui , erp. voy. BrodeqaiOa
Bordât.
Borrace, ital. voy. Borax.
Borraj, etp. voy. Borax.
Borrax, esp. voy. Borax.
Borzacchino, ital. voy. Brodequin.
Rorzoguira , ;;g. voy. Brodequin
BosiN.
BoSTANGI.
Bolagra, etp. voy. Boulargue.
BoUDJOC.
Bougie.
Boun-upas, voy. Upas.
BouRicm.
BoUTABGDE.
Boutarque, voy. Boutar^nr.
Bran ou Brane.
Bringella, p^. voy. Aubergine.
BnoD£qti:(.
Biihoii-upas, voy. Upas.
Biigia, esp. voy. B" i-i-'.
BuLBUL,
ISulu, voy. Bambou.
Buna, voy. Café.
Buncbos, tuy. Café.
Buniiu, voy. Café.
ItuilNOl'S.
Busa, voy. Bo.san.
Bultagra, itut. voy. Boular.;!!''.
Butter, voy. l'alard.
ClAl*.
Gai.
Cahacius, b. tat. voy. Caba*.
Cahacus, b. lat. voy. Cabas.
Cabale.
Caballa, ital. voy. Gabelle.
Caban.
Cabas.
Cabassio, b. Ut. \o\. Cahai.
Cabaya,|<^. voy. Cahaii.
Cabat, pg. voy. Cabas.
Calielia, tW. voy. GnbcUc.
Cncara, voy. C.iliang.
C»ciToès.
Oiralois, voy. Cacatoès.
Caro, pg. voy. Casse.
Catlali, voy. KaJuIcc.
Cadiilium, lat. bot. voy. Kadolcc.
Cadi.
Cadie.
Cadileskcr, voy. Cadi.
Cafard.
Café.
Cafcss, voy. Cabas.
Cafre , hisp. voy. Cafard.
Caftan.
Caïd.
Caïmacan.
Caîquï.
Caiiilacca, voy. Laque.
Cajan, voy Caliang.
CAJErCT.
Cajou, voy. Cajcput.
Caju. voy. Cajeput.
Cakile.
CALAoroN.
Caladiiim, lat bot. voy. Caladion.
Calafalarc, ital. voy. Calfalor.
Calafalcar, cfp. voy. Calfalor.
Calafclar, hisp. voy. Calfater.
Galau.
Cai.aiibac.
Calauibart, voy. Calambac.
Calambou, voy. Calaiiibac.
Calambouc, voy. Calambac.
CalaiTibour, voy. Calambac.
Calaiid)oiir{j, voy. Calambac.
Calaiil, voy. Cbaland.
Calapite.
Calcatar, voy. Colcolliar.
Calexdeh.
Calfactor, voy. Calfaler.
Calfaicter, voy. Calfater.
Calfater.
Calfeutrer, voy. Calfater.
Calibre.
Califa , hisp. ital. voy. Calife.
Calife.
Caliouh.
Calivor, angl. voy. Calibre.
Calpak, voy. Colliack.
Camar, voy. Alciiimio, lo.
Came, voy. Kinia.
Cahocan.
Camocas, voy. Camocan.
Cam|)hora, 6. lat. voy. Camphre.
Camiuirb.
Cananc.
Canari.
Canariiim, lat. bot. voy. Canari.
Cande, fjy). voy. Candi..
Cakdi.
Candil, pg. voy. Candi.
Candilo, ital. voy. Candi.
Caulora , ital. voy. Camphre.
Cangiar, voy. Alfan(;c.
Canna, 6. lat. voy. Cuine.
Canque, voy. Camocan.
Capacbo , esp. voy. Cabas.
Capaza , csp. voy. Cabas.
Capazo, esp. voy. Cabas.
Cai'har.
Capliura , b. lat. voy. Camphre.
CAriGi.
Capoc.
Carabe, eip. voy. Carab(5.
Caradé.
Caracca, ital. voy. Caraquo.
Caracoa, eip. voy. Caraque.
Caracore, voy. Caraque.
Cabifr.
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Caraiïa, ital. voy. Carafe.
Caracueuse.
Caraîte.
Carambola, lat. bot. voy. Carambo-
licr.
Carambolier.
Caraque.
Carat.
Caratoh.
Carato, ital. voy. Carat.
Caravane.
Caravansérail.
Cnrcais, voy. Carquois.
Carcas,;)^'. voy. Carqnois.
Carcasse, voy. Carquois. Carcasso, ital. voy. Carquois.
Carcax, esp. voy. Canpiois.
Carciofo, ilal. voy. Artichaut.
Carenm, lat. voy. Carvi.
Çarkara, sansc. voy. Sucre.
Cariiantine.
Cabhe.
Carmes, esp. voy. Kermès.
Carmesi, esp. voy. Cramoisi.
Carmesinus, b. lat. voy. (Iramoisi.
Carmozim , pff. voy. Cramoisi.
Carmin, voy. Cramoisi.
Carne, voy. Carme.
Caroube.
Carocok.
Carquois.
Carraca, esp. voy. Caraque.
Canagon, voy. Caraque.
Carraqiion, voy. Caraque.
Carrubo, ital. voy. Caroube.
Carlania, hisp. voy. Cailhame.
Carlamo, hisp. voy. Carlhainc.
Cartiiaue.
Carthamus, lat. tôt. voy. Cartbame.
Carum, lat. voy. Carvi.
Carvi.
Cas, lanjjticd. voy. Cabas.
Ca.samala, esp. voy. Casaiiba.
Casamalta , ital. voy. Casauba.
Casacba.
Casbah , voy. Casauba.
Casemate, voy. Casauba.
Casoaii.
Casse.
Cassita , lat. bot. voy. Cuscute.
Cassite, voy. Cuscute.
Cassula , lat. bot. voy. Cuscute.
Cassytlia , voy. Cuscute.
Catianc.
Calramc, ital. voy. Goudron.
Caza , b. lat. voy. Casse.
Cazia, b. (at. voy. Casse.
Cazimi, voy. Astronomie, ai.
Cazo, esp. voy. Casse.
Cazza , ital. voy. Casse.
Cobratana , esp. voy. Sarbacane.
Cedoaria , esp. voy. Zédoairo.
Censal.
Ccpula, lat. bot. voy. Chébule.
Ceijui, esp. voy. Sequin.
Cerbatana, esp. voy. Sarbacane.
Ccrbottana, ital. voy. Sarbacane.
Cétéracu.
Ceteraque, esp. voy. Cjilcrach.
Celracca , ital. voy. Cctéracli.
GuABAN.
Cliabck , voy. Ghébcc.
CUACAL.
ClIACDIA.
CuAORIII.
Chah.
Chaliban, voy. Cliaban.
ClIALA.VU.
CuÂLE.
CuALKK.
Ciialval, voy. Chewal.
Cliama, lat. bol. voy. Kiina.
ClIAMPAC.
Cliamsin, voy. Khamsin.
Chaoux, voy. Cbiaoux.
Chara, voy. Alchimie, 36, et Astronomie, 2 a.
Ciiarabe, pg. vny. Carabe.
CuARABIA.
Chat-el-Arab, voy. Chott.
Chaube, voy. Café.
Chaveco, pg. voy. Chcbec.
Ciiébeo.
GiiÉnuLii.
Clieik, voy. Cheikh.
ClIEIKII.
CllEIRANTIIE.
Cheirnnthus, lat. bot. voy. Choira nthe.
Cheiri, voy. Cheiranlhe.
Cheliib, voy. AIj;i'iiil).
Chéiiib, voy. Algoiiiij.
Chopula, lat. bot. voy. Chébule.
Clieramclla , pg. voy. Carambolier.
Chéramelle, voy. Carambolier.
Chércmbellier, voy. Carambolier.
ClIÉRIF.
Cherivia, pg. voy. Carvi.
Chermelle, voy. Carambolier.
Chermcs, lat. bot. voy. Kermès.
Chermisi, ital. voy. Cramoisi.
Chérubin.
Chervis, voy. Carvi.
ClIEWAL.
ClIIAOUX. ClIlBOUQUE.
Chico, esp. voy. Chicane.
Chiffe, voy. Chiffon.
ClllFFO.V.
Chiffbne, ital. voy. Chiffon.
Chiffre.
CuiPER.
Clioca, pg. voy. Chicane.
Ciiott.
Clirima,voy. Riisma.
Chrisma, voy. Rusma.
Chupa, etp. voy. Jupe.
CiD.
Cifcra, i(a/. voy. Chiffre.
Ciffre, voy. Chiffre.
Cifra, hisp. voy. Chiffre.
Ciueterre.
Cimitarra, hisp. voy. Ciracicrrc.
Cimilcrro, voy. Cimeterre.
Cinnor.
Cinzolino, e»/). voy. Zinzolin.
ClPAÏE.
Ciphor, angl. voy. Chiffre.
Cilracca, ital. voy. Cétérach.
Civette.
Coheul, voy. Alcool.
COLBACH.
Colcolar, esp. voy. Colcothar.
colcotuar.
golougli.
Cor.
Coracora, pg. voy. Caraque.
Coran, voy. Alcoran.
Gorge.
Corocora,p^. voy. Caraque.
Corsak , voy. t'eunec.
Cos.
Coss, voy. Cos.
Coton.
Gotone, ilal. voy. Coton.
Collone, ital. voy. Coton.
Couchccoussc, voy. Couscous.
ColFIQUE.
Coulicojs, voy. Coulilaban.
CoULILABAN.
Conloghlo» , voy. Colougli.
Coulou(;li, voy. Colougli.
COURBAN.
Courge, voy. Corge.
COUSCUITE.
Gouscou , voy. Couscous.
Couscous.
Couscoussou , voy. Couscous.
Coussecouche, voy. Couscous.
Cramoisi.
Gremisi , ital. voy. Cramoisi.
Cric, Toy. Criss.
Grid , voy. Criss.
Griss.
Cubcba, hisp. voy. Cnbèbe,
Cubebbe, voy. Cubèbe.
Cubebe, ilal. voy. Cubèbe.
CUBÈRE.
Cuci, lat. voy. Doutn.
Cuenne, voy. Cuine.
Cdike.
Culcuma, voy. Curcnma.
Culilahaii, voy. Gonlilahan.
Gulit-api, voy. Coulilaban.
Gulit-bavang, voy. Coulilaban.
Clrcuma.
Cuscuta, hisp. ital. voy. Cuscute.
Cdscbtb.
Cussula , ital. voy. Cuscute.
Guzcuz, voy. Couscous.
Gyffre, voy. Chiffre.
Cyfre, voy. Chiffre.
Daib, voy. Alchimie, 87.
Damajane, voy. Darae-jeanne.
Daraar, voy. Canari.
Damas.
Damasquette, voy. Damas.
Damasquiné, voy. Damas.
Dame-jeanne.
Dammar, voy. Canari.
Danafil, pg. voy. AnaCn.
Darse.
Darsena, esp. ital. voy. Arsenal,
Darse.
Dalura , voy. Mclel.
Dauphin, voy. Fou.
Dcab, voy. Alchimie, 87.
Deheb, voy. Alchimie, 87.
De.vab.
Deneb alecit, voy. Ncbulasil.
Det.
ArjMx'piov, voy. Dinar.
Aia'ffoAof, voy. Eblis.
Dl.VAR.
Dinero, esp. voy. Dinar.
Dinheiro, pg'. voy. Dinar.
DlRUlU.
Divan.
DiVANI.
Djérid.
DJI
Dogana, ital. voy. Douane.
DoLIMAN.
Dolman, voy. Doliman.
DoROMC.
Doronica, esp. voy. Doronic.
Doronico, pg". voy. Doronic.
Doronicura, lat. bot. voy. Doronic.
Douane.
Douar.
DoUHB.
DoUBA.
Dourah, voy. Doura.
Dourian,voy. Durion.
Dourion, voy. Durion.
àpayoifxavos , voy. Diogmnn.
Dracunlium, lat. voy. Ksliagon.
Dragoman, voy. Drogiunii.
Dragomano, ital. voy. Drogmao.
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Dragiimanus, b. lat. voy. Drognian.
ApaxdiiTiov, voy. F.slrnijoii.
Apax4)i>, voy. Eslriijjon.
Ap(i;^(iii, vov. Dirlicm.
Drocmandus, b. lai. voy. Drogiunn.
Droghan.
Drogniano, Uat. voy. Drogman.
Dnijjinnonl, voy. Drof;n)an.
Driigliomant, voy. Drogman.
DUB
DDGo:<a.
Diirio, lat. bot. voy. Durioa.
Ddrion.
Durra, voy. Doura.
Eblis.
Échec , voy. Échec».
Échecs.
EcofTrai , voy. Kscarpin.
Ecofroi, voy. Esc.irpiii.
Edelz,voy. Alcliiiiiie, 37.
Edic, voy. Alchimie, 38.
Edich, voy. Alchimie, 38.
ErEisDi.
Efleiidi, voy. Efendi.
Eissarop,p)oti. voy. Sirop.
Elémi.
Elgebar, voy. Asironomic, 6.
Ehsire, t'ial. voy. Élixir.
Élixir.
Embelgi, voy. Embhc.
EuBLIC.
Emblicus, b. lat. voy. Eniblic.
Emhhque, voy. Erablic.
Émir.
Enif.
Enrocar, esp. voy. Roquer.
Enxabcqiie , pff. voy. Chc.'l)cc.
Enxobe, e.ip. voy. Alchimie, 33.
Ephah , voy. Gomor.
Epi]«abd.
Erraca, etp. voy. Arack.
Escafe, voy. Escarpin.
Escafignoii, voy. Escarpin.
Escafillon, voy. Escarpin.
Escafilon, voy. Escarpin.
Escafinon , voy. Escarpin.
Escapine, voy. Escarpin.
Escaqdcs.fg'. voy. Echecs.
Escarpim, pg. voy. Escarpin.
Escarpin.
Escas, voy. Échecs.
Escaupilc, voy. Escarpin.
Esceques, voy. Cheikh.
Eschapin, voy. Escarpin.
Eschappin, voy. Escarpin.
Eschas, voy. Pkhecs.
Eschec, voy. Échecs.
EscolTicr, voy. Escarpin.
Escoffraie, voy. Escarpin.
Espinaca, esp. voy. Épinard.
Espinace, voy. ËpinarJ.
Espinafre, pg. voy. Épinard.
Espinard, voy. Epinard.
Espinoce, voy. Ép-i.arvl.
E.spiaoche, voy. Épinard.
Essyrol, voy. Sirop.
Estragâoipg'. voy. Estragon.
Estragon.
Etanin, voy. Astronomie, a 3.
Etalet.
Eyssiroc, prov. voy. Sis«>C.
Fabagclle , voy. Fabrègiic.
Fabago, lat. bot. voy. Fahrùgiic.
Fabbègoe.
Facardin, voy. Astronoinio, 3».
Facchino, ilal. voy. Fakir.
Fagara, voy. Fagarier.
Fàsaiiii.
I''airy, nngl. voy. Pén.
Fakir, voy. Fa(|uir.
Falaca , pg. voy. Falaque.
Falaqbb.
Faica, esp. voy. Falquc.
Falque.
Fahia, higp. voy. Fclonqne.
Faluca. esp. voy. Foloiuiiic.
Faliicho, fj/). voy. Felouque.
Fanega, esp. voy. Fanèguc.
Fanècue.
Faiiga, pg.yoy. Fnnègiie.
Faquin, voy. Faqnir.
Fa(|uino, pg. voy. Faquir.
Faquir.
Farat, voy. Haras.
Farda , pg'. voy. Hardcs.
Fardaggio, ital.yoy. Fardeau.
Farde.
Fardeau.
Farde! , hisp. voy. Fardeau.
Fardcllo, ital. voy. Fardeau.
Fardes, voy. Hardes.
Fardillo, esp. voy. Fardeau.
Fardo, hisp. voy. Fardeau.
Fargne, voy. Falquo.
Farsakce.
Fasdir, voy. Alchimie, t.
Fcci, voy. Fez.
Fellah.
Feloi:que.
Feluca , ital. voy. Felouque.
Fennec.
Feipa.
Fetva, voy. Fetfa.
Fez.
Fidda, voy. Alchimie, 3f).
Fidhe,voy. Alchimie, 3y.
Fido, voy. Alchimie, 39.
FlLALl.
Fileli, «p. voy. Filali.
Fihica, i(al. voy. Felouque.
Filucca, ital. voy. Felouque.
FiRMAN.
Folla , pg-. voy. Houle.
Fomahana, voy. Fomalhaul.
Fomahant, esp. voy. Fonialliaut.
Fomahanle, f»p. Fomalhaul.
Fomahaut, voy. Fomalhaul.
FOMALHAIIT.
Fomolculi, voy. Fomalhaul.
Fonda , esp. voy. Fonde.
Fondacco , ilal. voy. Fonde.
Fonde.
Fondic, voy. Fonde.
Fondique, voy. Fonde.
Fondouc, voy. Fonde.
Fonlabanl, voy. Fomalhaul.
Fola, pg. voy. Foutah.
Fou.
FoUTAH.
Fumahant, voy. Fomalhaul.
Fumallianl, voy. Fomalhaul.
Fundago, esp. voy. Fonde.
Gaban, voy. Caban.
Gabbano, ital. voy. Caban.
Gabbào, pg'. voy. Caban.
Gabcla , esp. voy. Gabelle.
Gabella, pg. ital. voy. Gabelle.
Gabelle.
Gabian, voy. Grèbe.
Gabrian, voy. Grèbe.
Gacel , esp. voy. Gazelle.
Gacela, esp. voy. Gazelle.
Gacele, esp. voy. Giizcllc.
Gâche.
GafuI, anjjl. sax. voy. Gabelle.
Gaie (Lance), voy. Zagaie.
GiLillOl.
Galangal, voy. Galanga.
(;alniig.-ilc, 011^/. voy. Galangs.
Galanguc, voy. Galanga.
Galbe, voy. Calibre.
Gamacui.
Gahbib.
Gambiiiaut, voy. Gambir.
Gandasuli.
Gandola, (al. bot. voy. Gandnie.
Gaadole.
Garamache, voy. Gamoche.
Garbillar, esp. voy. Grabelor.
Garbillarc, b. Int. voy. Grabelor.
Garbillo, etp. vov. Gralwlcr.
Garbin.
Gaihino, ilal. voy. Garbin.
Gnringal, voy. Galanga.
Garismo,pg. voy. Algorithme.
Garo, voy. Calambac.
Garou, voy. Calamliac.
Garrafa, hisp. voy. Carafe.
Garroba, esp. voy. Caroube.
Garrubia, cip. voy. Caroube.
Gaupb.
Gazella, pg. voy. Gazelle.
Gazelle.
Gazia , pg. voy. Razzia.
Gaziva , pg. voy. Razzia.
Gazua, pg. voy. Razzia.
Gazzella, ilal. voy. Gazelle.
Gecko.
Géhenne.
Gciduar, voy. Zcdoaire.
Gelsominum, lat. bot. voy. Jasmin.
(îdsemium, lai. bol. voy. Jasmin.
Gclsoniino, ilal. voy. Jasmin.
Gkhara.
Gemuadi.
Gène, voy. Géhenne.
Genêt.
Genoéli.
Gi'iiib, voy. Algi'nili.
Gerhasia, esp. voy. Gerboise.
Gerho , voy. Gerboise.
Gerboa , voy. Gerboise.
Gerboise.
Gergelim, voy. Gongéli.
Gérid, voy. Ujérid.
Geroflc, voy. Girafe.
Gez, voy. Téréniabin.
Ghazel.
Ghiazzerino, ital. voy. Jaseran.
Giangelina, pg. voy. Zinzolin.
Gianuetto, ital. voy. Gcnel.
GlAOUR.
Giara , ital. voy. Jarre.
Giarda, ilal. voy. Jarde.
Giarro, ital. voy. Jarre.
Gibbar.
Gibet.
Gicdvar, voy. Zédoaire.
Ginele, hisp. voy. Genêt.
Gir, voy. Alchimie, lA.
Girafa , hisp. voy. Girafe.
Girafe.
Girafla , iW. voy. Girafe.
Girafle, voy. Girafe.
Gibbe.
Giubette, ital. voy. Gibet.
Giubetto, ital. voy. Gibet.
Giulebbe, ital. voy. Jidep.
Giulebbo, ital. voy. Julep.
Giuppa, 1(0/. voy. Jupe.
r>a§o«, Toy. Grèbe.
Gnacare, voy. Nacaire.
Gnaccarc, ilal. voy. Nacaire.
GoLGOTHA.
roAyoflâ, voy. Golgollia.
GoHon.
ro(<op, voy. Gomor.
GoaoTi ou Goarro.
Gong.
Goniie, voy. I)ani<>-j<>anne.
Goramy, voy. Gour.iini'.
Guiidran, voy. Goudruii.
GOUDROII.
(ioujdran , voy. Goudron.
GoiLE.
Goullran , voy. Goudron.
GoD*.
GOURI
Got-BAII.
Goiirami, voy. Gouramo.
Gouramier, voy. (îouranie.
Gourbi.
Gourbi! , voy. GourbL
(ioUBGANDINE.
GoiRMlitD.
Grabcau,voy. Gr.ibclcr.
Grabelbr.
GnÈBE.
Guadamaci, «p. voy. Gani.irlic.
Gnadameciin, p/f. voy. Gamaclie
Guarismo, etp. voy. Algorillima.
Goèbre.
Guèdc, voy. Alizari, noi».
Giiidiiar, voy. Zédoaire.
Gumilcnie, pg. voy. Elémi.
GlTrA-PERCUA.
Guttb (Gomiis-).
ZapaSoTefya , voy. SarbacaM.
Habalzèlin, voy. Habzéli.
Haliaziz, voy. Habzéli.
Habbaziz, voy. Habzéli.
Habc, voy. Caban.
Hahclassis, voy. Habzéli.
Habelzi'lin, voy. Habzéli.
Habzéli.
Haciiicii.
Hadid, voy. Alchimie, 38.
Hadji.
Hagcr, voy. Alchimie, a8.
Haje.
Hallali.
Han, voy. Khan.
Hanifite.
Haracium , b. lat. voy. Haraf.
Haras.
Haroes.
Hareu.
Ilaren , esp. voy. Harem.
Haret.
Harina, etp. voy. Harmalo.
Harinaga, esp. voy. Harui.dc.
H.'irni.ila, lat. voy. Haniiale.
Haruale.
Harmula, lat. voy. Harmale.
Harret, voy. Harel.
Hasard.
HATTi-cn^Rir.
Hebbe, voy. Hcllio.
Hcgira, etp. voy. Hégire.
Hégirr.
Hcisscsin, voy. Assassin.
Helbe.
Hcibeh, voy. Helbe.
UtKfi.
Hispanac, voy. Epinard.
Hispanicum, voy. Épinard.
Hispaniensc, voy. Epinard.
Hobero, etp. voy. Aul>è'».
Holie, hoU. voy. UouU.
hoqditok.
Horde.
HOSANSA.
H0UI.A
HoCLb.
UOEBI.
iluLL*.
Hiiriinyouui, voy. IhUicluirif.
la'ppof, voy. Jarre.
Iblis, voy. Eblis.
ICOCLA!».
\épa(, voy. Sacre.
Imam, voy. Imaa.
Imak.
Iharkt.
InADé.
Islam.
Issalot, prov. voy. SiroR,
Issarol, prov. voy. Sirop.
Iiari , voy. Alizsri.
Jabali, eip. voy. Javaris.
Jal)P()iie, etp. voy. Cliolicc.
Jacerina, esp. voy. Jnsoian.
Ja(;re, voy. Téréniabiii, note 8.
Jaloque, eip. voy. Siroc.
Jambolanc, voy. Jambose.
Janibolongue, voy. Jambose.
Jambose.
Jamlonguo, voy. Jambose.
Jamrosade, voy. Jambose.
Janet, calai voy. Geael.
Janissaire.
Jarab, esp. voy. Sirop.
Jarda, b. lai. voy. Jarde.
Jakde.
Jargor.
Jarope, esp. voy. Sirop.
Jarra, hisp. voy. Jarre.
Jarre.
Jarro, esp. voy. Jarre.
JlSEBAN.
Jasmin.
Javaris.
Jazerina , pg. voy. Jaseran.
Jairain, esp. voy. Jasmin.
Jedwar, voy. Zédoaire.
Jéuovah.
Jesrainium, lat. bot. voy. Jasmin.
Jesseminum, lat. bot. voy. Jasmin.
Jidwar, voy. Ztdoaire.
Juba, esp. voy. Jupe.
JUBARTE
Jubilé.
JuBis.
Jugeoline, voy. Gengéli.
Jugoline, voy. Gengéli.
JuLEP.
Julepe, hi$f oy. Julep.
Jupe.
Juppé, voy. Jupe.
Kab, voy. Cab.
Kabin.
Kabir, voy. Aslronomie, a 5.
Kabïle.
Katir, voy. Alcbimie, i .
Kadali , voy. Kadelée.
Kadelée.
Kadine.
Kadocue.
KiSos, voy. .MbalroB.
Kaïd, voy. Caïd.
Kaîuac.
Ka^ânout, voy. Calihro.
Ka).a<p<neTp, voy. (!ulfaler.
Kalbc'iasil, voy. Aslronujnie, a').
Kalbclaiguar, voy. .^stion. a5.
Kalbolacrab, voy. Aslrun. 36 bis.
Kaban, voy. Calioun.
Kalpak.
Kaiuar, voy. Alcbimie, 10.
Kanioncas, voy. Camocao.
Kancuil.
KapEov, roy. Carvi.
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Kapoii, voy. Carvi.
Karralus, b. lai. voy. Caral.
Kasdir, voy. Alchimie, 1.
Katji/flr), voy. Cuscute.
Koi(Jv't«, voy. Cuscute.
Kava.
Kazdir, voy. Alcbimie, 1.
Kazine.
Kebulus, b. lat. voy. Cbt'bule.
Keiri, voy. Cbeiranihe.
Kepàriov, voy. Caral.
Kermès.
Ketuie.
Kelnice, voy. Kclmie.
KijTof, voy. Aslronomie, ao
KlIAHSIN.
Khan.
Kliandjar, voy. Alfange.
Kbanjar, voy. Alfange.
Kbaradj , voy. Caratch.
KllARBÉCA.
Khédive.
KiDLA ou KiBLAT.
Kibril,voy. Alcbimie, i5.
Kibritb, voy. Alcbimie, U5.
KlUA
Kinnor, voy. Cinnor.
Kiosque.
KiTapôx, voy. Ccléracli.
Kôpos, voy. Cor.
Kubbe, voy. Alcôve.
KuRTCUlS.
Kymenna, voy. Cume.
Lacca , ital. voy. Laque.
Lacre, hisp. voy. Laque.
Aaiovptov, voy. Azur.
l«inibico, liai voy. Alambic.
Lambique , pg. voy. Alambic.
Lahpoujane.
Lance gaie, voy. Zagaie.
Lanoii.
Lanquas, voy. Galanga.
Lantard.
Laque.
Laranja, pg. voy. Orange.
Lascar.
Laud, esp. voy. Lulb.
Lazarino, ilal. voy. Azeroiie.
Lazuli (Lapis-), voy. Azur.
Laznlum , b. lat. voy. Azur.
Lazur, 6. lai. voy. Azur.
Lazurius, b. lat. voy. Azur.
Lazzarolo, ilal. voy. Azcrollc.
Lazzeruola, l'iaJ. voy. AzeroUe.
Leubeck.
Lelilies, esp. voy. Hallali.
Léviatuan.
AiSâvot, voy. Oliban.
Lilac, esp. voy. Làlas.
LiLAS.
Lilazaro,pg'. voy. Lilas.
Lima, hisp. voy. Limon.
Limâo, pg. voy. Limon.
Lime, voy. Limon.
LlMOH.
Limone, ital. voy. Limon.
Liquidambar, voy. Ambre.
LiSUE.
Liulo, liai. voy. Luth.
LoG.
Lonlarus, lai. bol. voy. LaiilarJ.
Loocu.
LoRi.
LUTB.
Macabes, esp. voy. Abicabre Macabre (Danse).
Macalcb, voy. Mabalcb Macalep, voy. Mabaleb
Màciie.
Macboleb, voy. Malialeb.
Madrague.
Magacen, esp. voy. Magasin.
Magasin.
Magazzino, ital. voy. Magasin.
Magreb, voy. Gaibin.
Maiialeb.
Maiiari.
Maliarram, voy. Moharrem.
Mauométan.
Mabona, esp. voy. Mabonne.
Maiionne.
.Alaïdan, voy. Mdidan.
Maihari, voy. Mahari.
Mail , voy. Mils.
Maimor.
Mainate.
Maïnou, voy. Mainate.
Malacca, voy. Kniblic.
Malach, voy. Bangue.
Malamoquc, voy. .Mamelouk.
MaAa;^r?, voy. Mélocbie.
Maleck, voy. Alcbimie, 4o.
Mamelouk.
Mameluco, hisp. voy. Mamelouk.
Mangal , voy. Tandour.
Manglier.
Mangocsiah.
Mangue.
Manucodb.
Marabitino, voy. Maravédis.
Maraboti, ^l'oi). voy. Maravédis.
Marabout.
Maravédi, esp. voy. Maravédis.
Maravedim , pg. voy. Maravédis.
Maravédis.
Marcassita , ital. voy. Marcassite.
Marcassiti.
Marcaxiia, esp. voy. Marcassite.
Marcbasita, b. lat. voy. Marcassile.
Marched, voy. Alcbimie, 19.
]\Iarfil.
Marfim.pg. voy. Marfil.
Margomar, esp. voy. Récamer.
Markab.
Marquesila, esp. voy. Marcassile
Marquezila,|)g'. voy. Marcassile.
Martâch, voy. Alcliimio, 19.
Marlath, voy. Alcbimie, 19.
Masal, voy. Alchimie, 4a.
Masasc, voy. Bangue.
Mascara , hisp. voy. Mascarade.
Mascarade.
Mascarè, voy. Mascarade.
Maschera, ital. voy. Mascarade.
Masloc, voy. Bangue.
Maslocco, ital. voy. Bangue.
Massac, voy. Bangue.
M assors.
Mai.
Matachin , esp. voy. Mata.'sins
Matamore.
Mataras, voy. Matras.
Matarazzo, ital. voy. Matelas.
Mataricium, b. lat. voy. Matelas.
Matassins.
Alale, esp. voy. Mat.
Matelas.
Malelat, voy. Malelas.
Materaciuni, b. lai. voy. Malelas.
Materas, voy. Malilas.
Malerasso, t(«/. vuy. Matelas.
Mallielas, voy. Malelas.
Matheras, voy. Malras.
Matical, esp. voy. Mescal
Matraca.
Malraque, voy. Matraca.
Matras.
Malraz, up. voy. Matras.
Maltacino, ital. voy. Matassins.
Mallerat, voy. ALitolas.
Maugrebin, voy. Garbin.
Mazmorra , esp. voy. Matamor*,
Meyi'oTTj, voy. AIraageste.
Medjidieh.
Meureça.
Medresseh , voy. Medrcça.
MéîOAN.
Melangolo, ital. voy. Aubergine.
Melangolus, 6. lai. voy. Aubergine.
Melanzana , «ta/, voy. .\uberginc.
Melchiti.
Melecli, voy. Alcbimie, ào.
Melocbia, lai. bol. voy. Mclocbie.
Mélociiib.
Melongena, lat.bot.voy. Aubergine
Mélongène, voy. Aubergine.
Menjui, esp. voy. Benjoin.
Mérangène, voy. Aubergine.
Merangolus, b. lat. voy. Aubergine.
Merdasengi, voy. Alcbimie, 4 1
Mérinos.
Merma , esp. voy. Tare.
Mescal.
Mescbino, ital. voy. Mesquin.
Mescbila, ital. voy. Mosquée.
Mesgue, voy. Alcbimie, 1x2.
Mèsi, voy. Alcbimie, Un.
Mesquin.
Mesquinho,pg'. voy. Mesquin.
Mesquita , pg. voy. Mosquée.
Mest, voy. Alcbimie, /12.
Mestech, calai, voy. Mislique.
Métel.
Metelle, voy. Métel.
Melbcal, voy. Mescal.
Mélhol, voy. Métel.
Melical , pg. voy. MescaL
Mézéréon.
Mézérion, voy. Mézéréon.
Mezquino, esp. voy. Mesquin.
Mczquita, esp. voy. Mosquée
Mils.
Minaret.
Minarele, esp. voy. Minaret.
Mino, voy. Mainate.
M1RAUOLIN.
Mire, voy. Marlll.
Miriuumnus, b. lat. voy. Miramolin.
MiRZA.
Misadir, voy. Alcbimie, ao.
Misai, voy. Alcbimie, 4a.
MiSCHNA.
Mislic, voy. Mislique.
Mistico, esp. voy. .Mislique.
MlSTIQUE.
Milical, esp. voy. Mescal.
Mixadir, voy. Alcbimie, ao.
Mvâ, voy. Almène.
MORED.
Mocajardo, ital. voy. Moire.
Modium,/o/. voy. Almude.
Mofatra , pg. voy. Moliatra.
Mobair, aogl. voy. Moire.
Moharrem.
Mobatra.
Moire.
Moïse.
Moisine, voy. Moiie.
Moka.
Moli, voy. Hai-inale.
Mollah.
Mollita, esp. voy. Musubnao.
MoLOCU.
Momia, hisp. voy. Momie
Momie
Monçâo, pg'. voy. Mousson.
Monson,voy. ilousson.
MonzoQ , esp. voy. Mousson.
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Morabilo, etp. voy. Maralioiif.
Morfil, voy. Marfil.
Morinjja, Int. bot. voy. Moriiige.
MoRINOK.
Moringlia, voy. .Moriiige.
MonTAISE.
Mortaja, e«p. voy. Mortaise.
Moniiiga , voy. Morinjjp.
Morungii, voy. Moringe.
Mosra , itttl. voy. Mos(|iiée.
Mosicmita , esp. voy. Musulman.
MosQufi,
MosuIin,voy. Mousseline.
Moa^os, voy. Musc. Mouaire, voy. Moire.
MoDcnE.
MoOSSELIN.
mousskunc
Mousson.
mozabade.
Mozzelta, ilal. voy. Aumiisse.
Mucajardo, ital. voy. Moire.
Muchacliim, pg». voy. MaUissins.
Muezzin.
Mufti.
Muliarrcm, voy. Moliarrcm.
Mulalo, hisp. \oy. Mulâtre.
MuL.VlT.E.
Mulcy, voy. Mollah.
Mumia , pg. voy. Momie.
Muraic, voy. Momie.
Mummia, ital. voy. Momie.
MUPUTI.
Murça, pg. voy. Aumusse.
Mûri, voy. Asironomie, 36.
Murselina, pg. voy. Mousseline.
Musa, lat. bot. voy. Musacées.
Musa, esp. voy. Moise.
Musacées.
Musadi, voy. Alchimie, 20.
Musarabe.pg-. voy. Mosarabe.
Musc.
Muschio, ital. voy. Musc.
Musco, ital. voy. Musc.
Muscum, lat. voy. Musc.
Muse, voy. Musacées.
Muselina, esp. voy. .Mousseline.
Mussc'lina, pf^. voy. Mousseline.
Mussolina, ital. voy. Mousseline.
Mussone, ital. voy. Mousson.
Mustarabe, «s/», voy. Mozarabe.
Musulman.
Musulmano.pg-. voy. Musulman.
Muzadir, voy. Alchimie, 30.
Muziomo, esp. voy. Musulman.
Miizzo, ail. voy. Aumusse.
Nabab.
Nabnbo,pg'. voy. Nabab.
Nabach, voy. Nabca.
Nadathéen.
Nabca.
Nab('ca, voy. Nabca.
Nabqah, voy. Nabca.
Nacaire.
Nacara, b. lat. voy. Nacaire.
Nadir.
Nafa , esp. voy. Naffe.
Nafé, voy. Naffe.
Naffe.
Nagareet. voy. Nacaire.
Naora,^;). voy. >o}in.
Napeca, voy.XalMa.
Naranja, esp. voy. Orange.
Naianz, milan, voy. Orange.
Naranza, vénit. voy. Orange.
NARGUIlEn.
Narguilé, voy. Narghileh.
Nataron, voy. Natron.
NiiaoN.
Ncbhck, voy. Nalxi.
Nelifa, vov. X.ibca.
Nefa, voy .Naffe.
Nébulasit.
Nems.
né^upiiar.
Neskhi.
Nesrokh , voy. Hock.
Nestudar, voy. AIcliiiniR, 20.
Neufart.voy. Nénuphar.
NiClIAN.
NlL-OADT.
NiPA.
Nipacées, voy. Nipa.
NlZAM.
NlZBBé.
Nobach.voy. Alchimie, â.3.
Nochat, voy. Alchimie, liU.
Nochatro, hisp. voy. Alchimie, ao.
Nogara , voy. Nacaire.
Nora, voy. Alchimie, aa.
Nora , pg. voy. Noria.
NoniA.
Nuca, Atsp. ital. voy. Nuque.
Niicha, voy. Alchimie, l>U.
Nuclia, b. lat. voy. Nuque.
Nuobach, voy. Akliimie, bit.
Nuchar, voy. Alcliimie, 44.
Nuchat, voy. Alchimie, 44.
Nuchor, voy. Alcliimie, 44.
Niicque, voy. Nuque.
Niihar, voy. Alcliimie, 44.
Nuphar, voy. Nénuphar.
Nuque.
Nusiadal, voy. Alchimie, ao.
Nyl-ghaut, voy. Nil-gaut.
Nysadir, voy. Alcliimie, ao.
Nzimé, voy. Civette.
Snpàv, voy. Elixir.
Obac, voy. Alchimie, 6.
Obtichcra, voy. Alchimie, 11.
Obolkara, voy. Alcliimie, 1 1.
Obi, voy. Ubion.
ÙSoXàs, voy. Astronomie, 33.
Ocab, voy. Alcbimie, 6.
Ocoh, voy. Alchimie, 6.
Ocop, voy. Alchimie, 6.
OCQUE.
Oda, voy. Odalisque.
Odalique, voy. Odalisqus.
Odalisque.
Oliban.
Olibane, voy. Oliban.
Olibano, hisp.voy. Olibnn.
Ohbanura, b. lat. voy. Oiilian
Olinde.
Olmafi, voy. Marfil.
Ôirio», voy. Allion.
Oque, voy. Ocque.
Orafle, voy. Girafe.
OnANGE.
Orano-Outan.
OacAnèTE.
Orclianel, voy. Orcanète.
Orenge, voy. Orange.
Orraca, pg'. voy. Arack.
Ottomane.
Ouaran , voy. Vi ran.
OCyxla , voy. Ocqiie.
Oiilad, voy. Béni.
Ouléma, voy. Uléma.
Ourdou, voy. Urdu.
Overo, etp. voy. Aubère.
Paclac, voy. Palard.
Padichah , voy. Chah.
Pagode.
Pandakdb.
nivioHOt, voy. l'onde,
XlavSo)^eîn» , voy. Fonde.
Ili'i'rîoj/of , voy. Fonde.
Pangolin.
Pantoum, voy. Pantoiin.
Pantooi».
Pa pagaie, /)„'. voy. Pnpogai.
Papagallo, ital. voy. Pajiogai.
Papagayo, MI), voy. Papegai.
Papagcy, alhin. voy. Papegai.
Papegai.
Pappgaull, voy. Papegai.
Papcgaut, voy. Papegai.
Papou.
Pappngallo, ilal. voy. Papegai.
Piqjuga, pol. voy. Papegai.
PAques.
Para.
UapaadyyDt, voy. Fargange.
Parsib.
I^asan, voy. Bézoard.
Pascha, lai. voy. Pâques.
Pa!!cng, voy. Bézoard.
Pastar, voy. Palard.
Pastèque.
Pataca, hisp voy. Palard.
Palacào, pg. voy. Palard.
Patacca, ital. voy. Palard.
Patacchia, iW. voy. Patache.
Patacchio, ital. voy. Patache.
Patacco, iln2. voy. Patard.
Patache.
Patache, pg. voy. Patache.
Patacon , esp. voy. Palard,
Palacus, b. lat. voy. Palard.
Patagio, 1(0/. voy. Palache.
Palagon, voy. Patard.
Pataque, voy. Palard.
Patard.
Palanlus, b. lat. voy. Patard.
Palort, voy. Patard.
Palanis, b. lai. voy. Palard.
Palascia, ital. voy. Palani.
Patassa, ilal. voy. Palache.
Palaxo, pg. voy. Palache.
Paleca , pg. voy. P.isièque.
Pazain , voy. Bézoard.
Penide, voy. Alphénic.
Penidium, b. lat. voy. Alphénic.
Percha, voy. Gutta-percha.
PéRi.
Unviov, voy. Alphénic.
Phéci, voy. Fez.
PlLAU.
Pirogue.
Potiron.
Poutarque, voy. Bonlargue.
Prœcox, lat. voy. Aliricol.
UpaixéxMio» , voy. Abricot.
Pbao.
Pro, voy. Prao.
PUNCB.
PoRIli.
Qnarne , voy. Carme.
Qiicrnc , voy. Carme.
Québrit, voy. Alchimie, 45.
Quebula, lat. bot. voy. Chébule.
Quilirit, voy. Alchimie, 45.
Qiiilale, esp. voy. Carat.
Quintal.
Quintale,i(«/. voy. Quintal.
Quinlallus, b. lat. voy. Qiiinlal. Quintile, b. lat. voy. Quintal.
Quirale , pg. voy. Garai.
Rabbin.
Rabeca , pg. voy. Rebec Rabel , hisp. voy. Rebec.
Rabil , pg. voy. Rebec.
Rac, pg, vov. Arnfk.
Raca.
Racadolt.
Rnclia, b. lat. voy. Raqiielte.
Itarlipll.i, ilal, voy. It.i(|ucllc.
R.-iclirlIe, voy. Raqiiille.
Raguahil, voy. Mahari.
RaIa.
Raïs, voy. Réii.
Ramadan.
Ramng, voy. Alchimif, si.
Ramaian, voy. Ramadan.
Ramioutii.
Rame.
Rninpodlan, voy. Ramiioiilan.
Rnquctn, hitp. voy. Raquette.
R«git:TTB.
Rasalaguc, voy. Aslrononiie, a8.
Rasal{;etlii , voy. Axironomie, 17.
Rasai, voy. Alchimie, s5.
RasaM, voy. Alchimie, aS.
Rasi-ela, b. lat. voy. Raquette.
Ilasceltc, voy. Raquelle.
Rasis (Blanc), voy. Alchimie, s5,
note.
Rasqucta, p/f. voy. Raquctlc.
Ra.sqiietlc, voy. Raquette.
Rassclle, voy. Raquette.
Rastaben, vny. Astronomie, i3.
Raya, voy. Raîa.
Haymc, voy. Itame.
Razalagcthi, voy. Aslronomie, »7.
Razalague, voy. Aslronomie, ab.
Razi.
Raiia , voy. Rauia.
Razzia.
Réagal, voy. Réalgar.
BéALGAR.
né|jal)a, voy. Rebec, noté.
Bebebe, voy. Rebec.
Rebec.
Bcbeca , pg. voy. Rebec
Rébi.
Itecamar, birp. voy. Récaaier>
RéctHin.
Récip.
Rédif, voy. Nizam.
Redie*. ^
Rogeb, Yoy. Redjeb.
lU'glieb, voy. Redjeb.
Réis.
Rejalgar, esp. voy. Réalgar.
Itemedâo , pg. voy. Ramadan.
Rescif, voy. Rréif.
lîossif, voy. Récif.
Rczma , /ii«p. voy. Rame.
Riagal, voy. Réalgar.
Riha.sium, 6. lai. voy. Ribet.
Ribelia, ital. voy. Rebec
liiliera, ital. voy. Rebec.
RiBES.
Ribcsiun, b. Ut. voy. Ribc».
Ricamare, ilal. voy. Récanicr.
Riosgo , esp. voy. Risque.
Rio EL.
Rima , pg. voy. Rame.
Ripopé, voy. Ripopée.
Ripopfi.
Rip|)opé, voy. Ripopée.
Riqiiiqui, voy. Arack.
Rischio, it<d. voy. Risqua. Risco, pg. voy. Hi«<|ue.
Risico, ital. voy. Risque.
Risicus, 6. lat. voy. Bisque.
Risigsllo, i(<ii. voy. Béalgar.
Risigus, b. loi. voy. Bisque.
Risma, itaL voy. Rame.
RiSQIII.
RlSTI.
Roi.
HoIjc, pu- ilal voy. Rob,
liof, voy. Rock.
Rock.
Romaine.
Romnna , hisp. voy. Romaine.
Romano, ilal. voy. Romninc.
Romnian , voy. Romaine.
Roque , hisp. voy. Roquer.
Roouku.
Rolang, voy. Rotin.
ROTIM.
Ronmano, long. voy. Romaine.
Roiimô, lang. voy. Romaine.
Roupie.
Rue , voy. Rock.
RUSHA.
RyoU, voy. Raïat.
Sabaotb.
Sabbat.
Saccliarum , lat. voy. Sucre.
Sacre.
Xoix-^apov, voy. Sucre.
Sadder.
Safar.
Safena, pg. voy. Saphène.
Saflrc, voy. Sa fie.
Safina, esp. voy. Sapliène.
Saflenr, voy. Safran.
Saflor, voy. Safran.
Safran.
Safre.
Sagoo.
Sagus, lat. bot. voy. Sajjou.
Saïque.
Salamalec.
Salep.
Salepo, pg. voy. Salep.
Samgac.
Sambach, voy. Sanibac.
Sampac, voy. Ciiainpac.
Sandal.
Sandaio, hisp. ital. voy. Sandal.
Sakgiac.
Sanna, ilal. voy. Marfil.
Sanneterre, voy. Cimeterre.
Sansai.
Sanlal, voy. Sandal.
Xav7(iXov, voy. Sandal.
Sapan.
Saphar, voy. Safar.
SAPnÈ.\E.
Sapliro, voy. Safre.
Sappan, voy. Sapan.
Sarabatana , pg. voy. Sarbacane.
Sabagoisti.
Sarangousli, voy. Sarajjousti.
Saravi!lana,pg. voy. Sarjjacane.
Sarbacane.
Sarbalanc, voy. Sarbacane.
Sarra(;lio, ilal. voy. Sérail.
Sarrail, voy. Sérail.
Sasdir, voy. Alchimie, i.
Satan.
Satin.
XaÇ^vvs, voy. Sapbène.
Scacalus, b. lat. voy. Kcliecs.
Scacclii, ital. voy. Ecliccs.
Scaccomallo, ilal. voy. Écbocs.
ScaObncs, 6. lat. voy. Escaipin.
Scappino, ilal. voy. Escarpin.
Scario, voy. Sucre.
Scarpa, i(«/. voy. E.srarpin.
Scarpino, «(n/. voy. Escarpin.
Sccad , voy. Sclieat.
Sccra, voy. Astronomie, 2 a.
Scliali , voy. Chah.
ScflEAT.
Scbt'dar, voy. Zëdaron.
Sïhédir, voy. Zëdaron.
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Schcikh, voy. Cheikh.
ScilEÏA.
SCUIBBOLETO.
ScllllTE.
Schuh, ail. voy. Escarpin.
Sciabecco, ilal. voy. Chébec.
Scilocco, ital. voy. Siroc.
Sciloppo, ital. voy. Sirop.
Scimilarra, ital. voy. Cimolerre.
Scirocco, ital. voy. Siroc.
Sciroppo , i/a/. voy. Sirop.
Sciruppus, b. lat. voy. Sirop.
Scofoni, b. lat. voy. Escarpin.
Scuffones, b. lat. voy. Escarpin.
SÉBESTE.
Sebesten, voy. Sébestc.
SÉBILE
Seca, esp. voy. Sequin.
SéCACDL.
Seccachul, voy. Sécacul.
Séfévi, voy. Sophi.
Séfi, voy. Sophi.
Segrégcon, voy. Sucre.
Séide.
Xclpios, voy. Astronomie, 17.
Sélani, voy. Sélan.
SÉLAN.
Seloc, voy. Siroc. Semoun, voy. Simoun.
Sen, esp. voy. Séné.
Sena, esp. i(a/. voy. Séné.
Séné.
Sene,pg. voy. Séné.
Senes, esp. voy. Séné.
Sensale , ilal. voy. Censal.
SÉPHIROTII.
Sequim , pg. voy. Sequia.
Sequin.
Sérail.
Sorallo , esp. voy. Sérail.
Serapbi, b. lat. voy. Aigrefin.
Séuaphis.
Seraskier, voy. Serasquier.
Serasquieb.
Serbab.
Serrail, voy. Sérail.
Serralho, pg. voy. Sérail.
Sesbak.
Sosbane, voy. Sesban.
Setim, pg. voy. Salin.
Seluni, esp. voy. Salin.
Sliafiali, voy. Astronomie, 87.
Shah, voy. Chah.
Sheat, voy. Scbeal.
Shoe, a;i;;7. voy. Escarpio.
Si, voy. Cid.
SlAMANG.
SlCLE.
Sidi, voy. Cid.
Sieloc, voy. Siroc.
Sil, voy. Jargon.
Simoun.
Siroc.
Sirocco, voy. Siror.
Siroco, esp. voy. Siroc.
Sinop.
Siroppo, esp. voy. Sirop.
Sirucum, lat. voy. Jai;;on.
Siruppus, b. lat. voy. Sirop.
Skoh, goth. voy. Escarpin.
Socoran, voy. Sucre.
Socouran, voy. Sucre.
Soda.
Sofa.
SoFTA.
Soldan, esp. voy. Snllan.
Suldano, t(a/. voy. Siillan. Soldâo, pg'. voy. Sultan.
Solive.
I Sommac, voy. Sumac
Sommaco, ilal. voy. Sumac.
Sonini^il , voy. Sumac.
Soplia , voy. Sofa.
Sopui.
Sorbet.
Sorbete, esp. voy. Sorbet.
Sorbelto, 1(0!. voy. Sorbet.
Sorvelo, pg. voy. Sorbet.
Sory, voy. Jargon.
Soucorion, voy. Sucre.
Soucrillon, voy. Sucre.
Soucrion, voy. Sucre.
Soudan , voy. Sultan.
SouFi.
Sourate.
20(^05, voy. Soufi.
SUALA.
Spabi.
Spanachium, lat. bot. voy. Épinard.
'Stiavd^^ia , voy. Epinard.
Spinace, i(a/. voy. Epinard.
Spinaceum, lai. bot. voy. Epinard.
Spinachium, lat. bot. voy. Epinard.
Suivaxiov, voy. Epinard. ^
Spinacium, lat. bot. voy. Epinard.
Stambecco, ital. voy. Chébec.
STififii, voy. Antimoine.
Sucre.
Succion, voy. Sucre.
Sugar, angl. voy. Sucre.
Sngrégcon, voy. Sucre.
Suiker, holl. voy. Sucre.
Sukier, pol. voy. Sucre.
Sultan.
Sultano, ital. voy. Sultan.
SuuAC.
Sumach,voy. Sumac.
SUUBDL.
Summagre , pg. voy. Sumac.
SuMPIT.
SoNNlTE.
Suradain, voy. Astronomie, 38.
Xvpixov, voy. Jargon.
Surrapa, pg. voy. Sirop. Surnieh, voy. Alcool, note 6.
Syricum, lat. voy. Jargon.
Syrupus, b. lat. voy. Sirop.
Tabaisir, voy. Tabascliir.
Taballo, ilal. voy. Timbale.
Tabaschir.
Tabaxir, voy. Tabaschir.
Tabi , hisp. ital. voy. Tabis.
Tabis.
Taboue, voy. Tambour.
Tabouret, voy. Tambour, nofe 8.
Tabur, voy. Tambour.
Taça , pg. voy. Tasse.
Taffetas.
Tafilete, esp. voy. Filali.
Talapoin.
Talc
Talco, hisp. voy. Talc.
Talg, ail. voy. Talc.
Talisman.
Talmud.
Talpack, voy. Colback.
Talque, esp. voy. Talc.
Tamaraiidi, voy. Tamarin.
Tamaras, esp. voy. Tamarin.
Tamarin.
Tamarindi, ital. voy. Tamarin.
Tamarindo, hisp. voy. Tamarin.
Tambaca, pg. voy. Tombac.
Tambor, hisp. voy. Tambour.
Tasibour.
Tanibura, voy. Tambour.
Tamburo, ital. voy. Tambour.
Tandoiir.
Tanzimat.
Tara , hisp. ital. voy. Tare.
Taragona, cjp. voy. Eslragoo.
Ta'pïjif , voy. Taraxacum.
Tarasacon, voy. Taraxacum.
Taraxacées, voy. Taraxacum.
Taraxacon, voy. Taraxacum.
Taraxacum.
Tarboucb.
Tarcbon , voy. Eslragon.
Tarchonante, voy. Estragon.
Tarchonantbus , lat. bot. voy. Estfa»
gon.
Tarcon, voy. Estragon.
Tare.
Targa, t'iai. voy. Targe.
Targb.
Targone.i'la^ voy. Estragon.
Targiim, voy. Drogman.
Tari, voy. Tërcniabin.
Tarif.
Tarifa, hisp. voy. Tarif.
TarilTa, ital. voy. Tarif.
Tàpi-jfos, voy. Boulargue.
Tiptyov, voy. Boulargue.
Tapxdcriov, voy. Carquois.
Tarquais, voy. Carquois.
Tarlar, voy. Tarire.
Tartaro, hisp. ital. voy. Tartre.
Tarlarum , 6. lat. voy. Tarire.
Tartre.
Tassb.
Tatar, voy. Turc.
Talule, voy. Métel.
Taza , esp. voy. Tasse.
Tazza, ilal. voy. Tasse.
T^AcCTfiî , voy. Talisman.
Térémabin.
Térenjnbin, voy. Téréniabin.
Terniabin, voy. Téréniabin.
T?<9(sa, voy. Chiffre.
T^uKavî^eiv , voy. Chicane.
T^vKavtov, voy. Chicane.
Thérenjabin , voy. Téréniabin.
TlIUBAN.
Tibbar, voy. Tiber.
TiBKR.
Timariot, voy. Zaîm.
Timbal,e»p. voy. Timbale.
Timbale.
Timbailo,iW. voy. Timbale.
TiNCAL.
Tinckar, voy. Tinral.
Tinkal, voy. Tiiical.
Tintenague, voy. Toulenague.
ToilU-BOUU.
ToMAN.
Tomane, voy. Toman.
Tombac.
Tombacco, ital. voy. Tombac.
Tomman, voy. Toman.
Touc, voy. Toug.
TouG.
Toutenagce.
Tragon, voy. Estragon.
Trangébris, voy. Térémabin.
TnÉPANO.
Trinca , langued. voy. Malraca , not».
Triiigibin, voy. Téréniabin.
Tri pan, voy. Trépang.
Trique, troquer, voy. Matraca, noie,
Truca, langued. voy. Miiiraca, note
Trucbeuien'v "oy. Progman.
Trujaman, e«p. voy. Drogman.
Trunjibin, voy. Téréniabin.
Tumbaga , esp. voy. Tombac.
Tù'fiirotvov, voy. Tiiubale.
Turbicli, b. lat. voy. Turbilh.
Turbil, esp. voy. Turbilb.
TliRBlIU.
TUBC.
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Turrasia, h. tat. voy. Cirqiiois.
Tiirr.isso, ilal. voy. Carquois.
Turrliiinannus, b. lai. voy. Drog-
nian.
Tiircimanno , ilal. voy. Droijitian.
Tiircoman, voy. Turc.
Tiirpollmin, fat. bot, voy. Turbilh.
Turquois, voy. Carquois.
Tiilcnaga , pg. voy. Toulenague.
Tiitia , hisp. voy. Tutie.
TlTlB.
Tutnnac, voy. Toulenague.
Tympanum, voy. Timbale.
Tzukur, hong. voy Sucre.
Obi, voy. Ubion.
Ubion.
Ulema.
Uncia, lat. voy. Ocque.
Upas.
Urod.
Ursub, voy. Alchimie, 7.
Usnea, lat. bot. voy. Usnëe.
Usrub, voy. Alchimie, 7.
Uzifur, voy. Alchimie, 4g.
Uzufar, voy. Alchimie, 4g.
Uzurub, voy. Alchimie, 7.
Validé.
Valigia, ito/. voy. Valise.
Valise.
Valisia, b. lat. voy. Valise.
Viras.
Vérin.
Verinus, 6. lat. voy. Vërin.
Verrain, voy. Vérin.
Verrina, ilal. voy. Vérin.
Verruma, pg. voy. Vérin.
V(i.ArïT.
Vizir, voy. Visir.
Vouède, voy. Ahtari, noU.
Wababiti.
Wali.
Wéoa.
Xabeco, pg. voy. Chébec.
Xaheque, etp. voy. Chéhec.
\aXxdv9r}, voy. Colcothar.
XfltAxavSo», voy. Cokolhar.
Xaloc, catal. voy. Siroc.
Xaloquo, esp. voy Siroc.
Xamate, pg. voy.^Echecs.
Xaque, esp. voy. Echecs.
Xarahe, esp. voy. Sirop.
Xarafim.pj'. voy. Aif;refm.
Xarifo, esp. voy. Chérif.
Xaroco.p^. voy. Sirop.
Xarope, pg. voy. Sirop.
Xaveque, wp. voy. Chébec.
Xepe, esp. voy. Alchimie, 33.
Xerafim , pg. voy. Aigrefin.
Xiifie/a. voy. Alchimie.
Xn'fxï), voy. Kima.
Xir, voy. Élixir.
Xirque, esp. voy. Siroc.
XpîtTiia, voy. Rusm».
Xi/ft/a, voy. Alcliifflie.
YATAeilAR.
Yed.
Yseloc, voy. Siroc Ysir, voy. Élixir.
Ysscrop, voy. Sirop.
Yxir, voy. Elixir.
ZalTora, ilal. voy. Safre.
ZalTcrano, itai. voy. Safraa.
Ziifrc, etp. voy. Safre.
Zagaie.
Znibdc, voy. Alchimie, S.
Zaibach, voy. Alcliimic, 3.
Zail>ar, voy. Alchimie , 3.
Zaîm.
Zaik.
Zaino, hitp. ilal. voy. Zain.
Zalacca, voy. Holin.
ZaniLach, voy. .Snmhac.
ZamLccco, itat. vo\. Cliéliee.
Znnna, ilal. voy. Marfil.
Zang, voy. Zéen.
Zaodia.
Zara , ital. voy. Hasard.
Zarliatana , esp. voy. Sarbacane.
Zarcâo, pg. voy. Jargon.
Zarfa, voy. Alrhimie, 67.
Zarne, voy. Alchimie, 119.
Zarnec, voy. Alchimie, ag.
Zirnich, voy. Alchimie, ag.
Zarquâo, pg. voy. Jargon.
Zarra , pg. voy. Jarre.
Zebd, voy. Alchimie, 5o.
Zcheb, voy. Alchimie, 48.
Zecca, ital. voy. Se(pnn.
'/.cccUmo , ttal. voy. Seqiiin.
Zkdaroh.
Zédoaire.
Zcdoaria, esp. voy. Zédoaire.
Zoduana , pg. voy. Zédoaire.
Zcdvar, voy. Zédoaire.
Zée.x.
Zefiro , ital. voy. Chiffre.
Zcgi, voy. Alchimie, 3a.
Zekkat.
Zenil, ital. voy. Zenith.
ZÉMTU.
Zenzifur, voy. Alchimie, 49.
Zéodaire, voy. Zédoaire.
Zephynim,^. (ni <"» l'.lun.c.
Zi'Ro.
ZtRiJHiin.
Zel, voy. Alchimie, 3i.
Zeltovario , ilal. voy. ZMoaira.
Zeii, «oy. Alchimie, 3 1.
Ziamel, voy. Zaîm.
Zibalum.voy. Alrhimie, ).
Zihel, voy. Civolle.
Zihelb, voy. Civclte.
Zibetlo, ital. voy. Civetta.
ZlL.
ZiLCADi.
Zilliagt^, voy. Ziludr.
Zinrkar, voy. Tincal.
Zingar, voy. Alchimie, «7.
Ziiigifur, voy. Alchimie, hg, Ziniar, voy. Alchimie, 17.
ZlKZOLIH.
Ziriio, pg. ital. voy. Girbe.
Zirron, vov. Jargon.
Zirgolin, pg. voy. CengelL Zmala, voy. SmaU.
ZOOAVI.
ZoUIDJA.
Zuh, voy. Alchimie, 5o.
Ziihd, voy. Alchimie, 5a.
Zuhenel , voyez Astronomie, ag
et 3o.
Zuccarum, 6. {al. voy. Sucre.
Zucchero , ilal. voy. Sucre.
ZuPAGAR.
Zukker, dan. ait. «oy. Sucra.
Zumaque, etp. voy. Sumac.
Zurappa , pg. voy. Sirop.
ZcRHA.
Zurumbet, esp. voy. Z' ruuibet Zynfer, voy. Alchimie, 49.
DES MOTS ARABES, PERSANS, TURCS, MALAIS ET HÉBREUX
A^. B. Les mots arabes ne sont pa» rangés par racines, mais places à leur ordre alphabétique avec les termes persans, tares et malais. Ccux-ri sont accompa;;né» de l'indicatio:! de leur nnlinnnlilé : prrs., turc on t., vial. Pour ne pas faire un index particulier des mots hébreux, on les a iulcrcalés ici, suivant l'ordre marqué daaf le l,d)leau du système de traiisriiplinn. (Voy. à lu suite de la préface.)
Nous n'avons pas cru nécosairo de relever les ((uelipics mots javanais accidenleltemeut cités
«5»! per». voyci Jiilep.
jU voy. Altliimie, 17.
j_Jb! voy. Kblis.
^I voy. Béni.
00, (j}l voy. CarambolitT.
U~«( yjl voy. Aviccnne.
jjl voy. Aboumrns.
*ili; ^1 voy. Patard.
wJ5^l voy. Patard.
ica.-ol voy. Biasse.
jii-jl voy. Abit.
iUSI voy. Allé.
o<-cl voy. Antimoine, Bismulli, et Alcbimie, 12.
jLa-l pers. voy. Achars.
yjiJI y^\ voy. Achernar.
yjl voy. Muezzin.
»j|,t voy. Iradé.
i:>sfjl per: voy. Artichaut.
yU.^1 voy. Argan.
ô^\\ voy. Anal.
VJ'I voy. Ardcb.
iCyiû^l voy. Artichaut.
^,1 voy. Baie.
jiU.,,1 lurc, voy. l'atard.
Syii (x^)^ voy. Arlicliaul.
jS'^\ voy. Argali.
uw-i-ii Jiy per». voy. Azédarac.
Up;;îp««- voy. Jargon.
iXt'^\ voy. Smala.
jU^—l per». voy. Épinanl.
•^>.l voy. Alchimie, ati; Astronomie, aU, et NebulasiL
voy. Alchimie, 7.
y^j-l voy. Jargon.
_Ij1jL«,I voy. Épinard.
— Uju»! voy. Epinard.
oIXm,! voy. focarpin. 0)S^\ voy. KscirpiM.
^Xv.1 voy. Islam.
J_il voy Aigrvûa.
JCoSl voy. Usnée.
yLol voy. Astronomie, a 5.
l.K>l voy. Zain.
yLjt! voy. Ayan.
Lcl turc, voy. Aga.
{jAJjl lurc, voy. Efemli.
y^l voy. Affion.
^1 mal. voy. CoiililaLan.
(£^\ voy. Aigrefin.
»~~5l voy. Eiixir.
tl~ul voy. Astronomie, I.
gPl »ia?. voy. Gong.
*UI voy. Allah.
jî! voy. Dey.
pUl voy. Imam.
yUt voy. Aman.
,Ui.l voy. Matras.
^1 voy. Embhc.
*U) ;>«•». voy. Emblic
3DX voy. Amen.
j~»l voy. Amiral, Émir.
(jsJU^I j~.l voy. Miraïuolin.
(j^^l voy. Amen.
(3-^1 voy. Alambic.
oUI voy. Enif.
Jjt voy. Alchimie, i5.
^3N voy. Alchimie, i5.
j-^£l pers. voy. Téréniabin.
c>.i.Sol per». voy. Saragonsli.
jSjIjI pers. voy. Avanie.
^\)\ per». voy. Avanie.
^Jfi^fJ}\ voy. Abutilon.
jjl mai. voy. libion.
j-jl voy. Auge.
»jjl turc, voy. Odalisque.
jj».>jl turc, voy. Odalisque.
^.>jjl turc, voy. Urdu, Horde.
ijSy-a g^l mal. voyez Orang-i
tan.
yUcjl turc, voy. Icoglan, Azaino-
glan.
■ou-
j_Sjl mo/. voy. Dp.is.
*S}I turc, voy. Ocque.
i>ilj! voy. Béni.
jULj! voy. Eyalet.
yitjijl ^1 voy. Icoglan.
jjI mal. voy. Ayer.
(.I>fl voy. Imam.
JiyiU voy. Babouche.
^J«}^ jL» maJ. voy. Babironssa.
ifcb mal. voy. Dmion.
j.Ulj per». voy. Badamier.
o.yl.>l} voy. Bédégard.
yit\ils voy. Bézoard.
yLi^Lj p?rs. voy. Aubergine.
(jLjtr'.>Lj voy. Aubergine.
ylC'jlj per». voy. Aubergine.
•i^ili voy. Bédégard.
yl,>.jUper». voy. Badiane.
,>jjl jLf voy. Bédégard.
jIvIj voy. Bazar.
y^jU voy. Bézoard.
iolblo voy. Patard.
(yf^li turc, voy. Balladji.
^^j Jlj Aa/. voy. Balérou.
yU voy. Ben.
^jL; mal. voy. Bavang, Culilanan.
IjU; voy. Papogai.
jjli-j voy. Papegai.
toXxi per». voy. Pagode.
*j.Wç voy. Bougie.
J.,.,if.,Tr pei-ï. voy. Bakchich.
N^ voy. Alboucor.
jgjjo voy. Bédouin.
catjj turc, voy. Raml.
ï:>\~i voy. Alcarraza.
ylo voy. Bran.
gjj voy BarlMcane.
)ajyi voy. Bcibcth.
iijjj voy. Bordât.
i^iyi voy. Barde.
Jj.,^ voj. Aicarraza.
^i>ji voy. Alvarde.
^j>yi voy. Albara.
,jyi^ voy. Abricot.
yl5^ voy. Boiiracan.
(.jj voy. Vérin.
ô'^^ji inal. voy. Aubergine.
j-jjj voy. Burnous.
ylSojj voy. Bouracau.
S^ji voy. Alchimie, 31, et Cuiin
«uU3o voy. Vérin.
4jo voy. Aliboron.
JLfjj voy. Vérin.
yLui/jj per». voy. Bozpsian.
yU— j per». voy. Bostandji.
^^U««j turc, voy. Bostandji.
j^v^ ma/, voy. Bessi.
fcjUaj voy. Basane.
Âi-Jaj voy. Boutargue.
Â...t-i.' voy. Patache.
K&Ja^ voy. Patache.
«Joj voy. Aibotin.
(jIsl; voy. Astronomie, 10.
*àjJaj voy. Pastèque.
Jj4, Sl'a voy. BaaI.
3137 'jys voy. Bclzebiilh.
.jljJb voy. Baldaquin.
p13p3 voy. Bacbuc.
j:-i^ft ï; voy. Bakchich.
Ski turc, voy. Bey.
(jJo-lij turc, voy. Bev.
dUio (urc, voy. Bey.
^^..àrio voy. Balais.
fUJl; voy. Balzan.
&^ mai. voy. Carambolier.
bjjb voy. Ballote.
êyjj ma/, voy. Balérou.
'jy^'ja voy. Béliai.
AjJj voy. Belléric.
«XJU per». voy. Belléric
J.-.C ma/, voy. Bambou.
j_aJ tflUj voy. Benetuach.
^^yxJo mal. voy. Bcnturong.
^ voy. Raiigiic.
^jsi^ voy. Abricot, lionduc.
2ij^ pen. voy. Baiigue.
(^ voy. Bëni.
y^^ voy. Boudjou.
^^^ turc, voy. Boudjou.
^.y; voy. Alciiiinie, 8 , et Borax.
»^ys peri. voy. Borax.
ïj^ voy. Bosan.
jJso voy. Palard.
iy.iUAyj voy. Grèbe.
Jys voy. Aloliimic, 9.
*Jjj mal. voy. lîainbou.
,j«^ voy. Bchcn.
mUna voy. Béhtmolb.
?n3 voy. Tohu-bohu.
^jjLo voy. Abil, Bayad.
o-rf voy. Bételgeusc.
|.two (urc, voy. Baïram.
|.j-j per». voy. Vérin.
jijjLj peri. voy. Baboucbc yliCbU per». voy. Aubergine.
»ljwl^ ;)ers. voy. Aubergine.
yi6j.>l^ pert. voy. Bézoard.
ïLijL^ pers. Yoy. Cbah.
^^l^pert. voy. Parsii.
»,L> per». voy. Para.
Ujt.j per». voy. Bézoard.
.>.^l^ pert. voy. Aljjliénit.
(i~^ pert. voy. P(!ri.
nCD voy. Pâques.
ji*.j per». voy. Piiau.
j^ per». voy. Punch.
CIID voy. Purim.
y*->-£j.^ per». voy. Baboucli , Tarbouch.
jb près. voy. Tëre'niabin.
ti-)\3 pers. voy. Tcrùniabin.
j-j' voy. Tibcr.
Jl,j.-J po». voy. Tambçur.
y..; 3 pers. voy. Tambour.
jUs per». voy. Turc.
J pe»». voy. Tcréniabin.
00 J voy. Turbilb.
_pyî voy. Ta rire.
D3"in voy- Drogman.
{J^yS voy. Drogman.
jyi-jj piT». voy. Esiragon.
ÂjL;.j voy. Arsenal.
JuUfy voy. Arsenal.
iiJ.j per». voy. Turc.
Ji^y> pers. voy. Carquois, yliy) per». voy. Turc.
^j^xyl voy. Tén'iiiiibin.
jw^Sjj voy. Téréniabiu.
îiXj.y mal. voy. Tropang.
is-..."' per». voy. Tasse, ok^iyjo voy. Tarif.
Axjb' per». voy. Tnffeta.i.
T^o'jn voy. Tahnnd.
iî)L*' mal. voy. Toml>ac.
per». voy, AsIroMOmie, ib.
V>î- /'<T». voy. Gil)cl.
(^O^ per». voy. Chicane.
djïo». per». voy. Cétérarb.
INDEX DES MOTS ORIENTAUX
(i>SAy£ voy. Tamarin.
iî)Ljo voy. Tombac.
>=«<JàiJ' voy. Taniimat.
jUjj voy. Tincal.
J^SJji voy. Tincul.
jljjj per». voy. Tincal.
j>^', "lUri voy. Aliianor, Tandour.
(JSÀ3 voy. Astronomie, a3.
Ly voy. Tulie.
JULoyjper». voy. Toulcn.igue.
^p' (lire, voy. Toug.
yUp voy. Toman.
inn voy. Tobu-bohu.
jjÇî voy. Carquois.
jL^çî voy. Zaïm.
ç^jS voy. Girbe.
jUi- voy. Chacal.
yUjti voy. Thuban.
i-»J-»i' voy. Salep.
JJlS voy. Sicle, Mcscal.
^yS voy. Astronomie, 19.
Jl.=>. voy. Asironoinie, 37.
tjvîLi. voy. Algenib.
^^U. voy. Benjoin.
jlj^.. voy. Gibbar el Astron. i.
*.!=. voy. Jupe.
w.^ voy. Algèbre.
jL^.a. voy. Javaris.
jljj^ voy. Zi'doaire.
^Jv^ voy. Aslronon)io, 5.
f^f^ voy. Gerboise.
ÏC^ voy. Jarre.
ij^ voy. Jardc.
*j.j=i. voy. Djérid.
,<N-.=>. voyei Astronomie, ai, au Hiot
Cazimi.
cj5*.=». voy. Julep.
yUJsoi. voy. Zinzolin.
iS'nbabj voy. Golgolba.
jjjl^ voy. Gemmadi.
^Lyr voy. Amalgame, (^i-^ mal. voy. Jamhose.
^•^ mal. voy. Jaml>ose.
mD3 voy. Gcmart.
ixçr voy. Amalgame.
(j=^ voy. Djinn.
yUs^^ voy. Gengcii.
4jJ^ voy. Astronomie, 3o.
•Ij^ji. voyez Béfelgeuse, Asliono-
mie, 18.
0^y^ voy. Chicane.
Jujj». voy. Dame-jeanne.
jLo». voy. Alchimie, i4.
Din"^3 voy. Géhenne.
~^ voy. Alchimie, li.
^^U. (urc, voy. Chiaoui.
cii^U. per». voy. Capoc.
tJ^-.^ turc, voy. Cliibouque.
<5ya. (ure, voy. J.1nissai^e.
JIX5. (urc, voy. Chacal.
>JU'«y mal. voy. Chanipac.
(pU. voy. Alhtgëea.
jU. voy. Hndji.
>jyi ,i.». voy. Habtcli.
j.^j«JI ijx». voy. llabic-li.
jji-'l w*». voy. Alchimie, 1 1. Il >T«». voy. Abclujosc voy. Astronomie, 3a.
vj-s^ voy. Fabrègue.
n voy. Hadji
y*- Yoy. Alchimie, a8.
.:»,>Os;k. voy. Alchimie, a8.
iil^ voy. Felouque.
oUjj». voy. Artichaut, ti^ja. voy. Artichaut.
|.j^ voy. llarcm.
tX»y^ voy. Ilarmale.
(j«-^ voy. Alezan.
jgtl-û.». voy. Assassin.
J'i .•.■"■» voy. Hachich.
yUa». voy. Alezan.
ÂXa. voy. Houka.
ÂJUk voy. Helbe.
ijyla^ voy. Alépine.
*(XU. voy. AulTe.
^jX». voy. Falque.
J.U. voy. Huila.
»tJL». voy. Henné.
JjjJI U». voy. Orcanèle.
Jiàj^ voy. Alhai^dal.
»ljA. voy. Aslrononiie, 98.
ua^^ voy. Fomulhaul.
*l^y». voy. Houri.
tS;>»- pers. voy. Houri.
ija.. voy. llaje.
y^jU. turc, voy. Kadine.
yli. voy. Khan.
»jLi. pers. voy. Khan.
j^o>i pers. voy. Khédive, çiji. voy. Caratch.
Âijj.i. voy. Kharbcga.
^yi. voy. Corge.
ju^ji. (urc, voy. Busma.
cij^ji. voy. Artichaut.
iy>^-i> voy. Caroube.
HUfi. voy. Caroube, yy^ voy. Magasin.
iU,:yÀ. voy. Ktzine.
xji^.yii Ifi-^ voy. Halti-cliérif.
y^.U lii. voy. llalli-cbérir. t,«t>^ voy. Ketmie.
ï,IjL>. voy. Caphar.
ylxiÀ. voy. Caftan.
(jïU. voy. Chalcf.
yl^vJlj,. voy. Galanga.
JÙUU. voy. Calife.
^^~^^^^ voy. Kliamsio.
ysLi. voy. Alfangc.
ij-^^j!^ voy. Algorilhme.
.XÀ«;>i. pen. voy. Gounnand.
i~i.p«r». Toy. Cheiranthe.
tfjçi. voy. Cheiranthe.
)ii voy. Douar.
jlj per». voy. Sinlnr.
iCaU» jU voy. Arsenal.
jlj voy. Dey.
tflj <urc, voy. Dey.
yljjj voy. Aldélaran.
«i-U.» voy. Astrouoni-e, a.
;* per». voy. Sadder.
I;J VOY. Doura.
gl;.> voy. Doronic
*;■> voy. Doura.
K>^p.> ]ier$. voy. Azi'.l.irac
j_..> voy. Tartre.
(ii^ii voy. Ta l'Ire.
,j.^.> voy. .Mcdreça.
*»;.> voy. Targc.
^;J voy. Doronic
^^.> voy. Doronic.
f?;J voy. Dirhcm.
^jj.^ mal. voy. Durion.
JuLf!,» voy. Damc-jcanne.
,JA«.> voy. Damas.
)\)i voy. Douar.
tfjj.» ma/, voy. Durion.
£jJ voy. Alchimie, 4.
yLt:il,.> (urc, voy. Dolman.
Mù voy. Duum.
^jj ma/, voy. Dugong.
^Lsi.» voy. Din.ir.
yl^ voy. Divan, Douane.
Jl^.> voy. Divani.
liji voy. Doura.
«^'j voy. Denab el i\cImiIj3iI,
t-jsi voy. Alchian'c, 87.
Âil fi voy. Zilcadé.
^UUJl jj voy. Ziifngar.
il**iJI yi voy. Zilcadé.
•~-^i voy. Avive*.
if*> voy. Avive*.
*».l^ voy. Raquelle.
^rlJ voy. Réis, el Asiionomic, *S,
37 el a8.
cylj voy. RacahouL ^1; voy. Aiimech.
Vj voy. Rob.
ijl^j voy. Rebec, Ripopée.
^j voy. Arrolic.
Vti) voy. Ripop^ '3T voy. Rakbio.
^-yjj voy. Rébi.
Jk,il.a>, voy. .Mahan.
*t^) vuy. Redjeb.
Jua.^ voy. Arzcl, Rigel jj voy. Rock, Roquer.
di^ voy. Astronomie, i&.
ijt,t<>; voy. RMir.
^^ voy. Mortaise, jlj^ ïoy. Alchimie, aS.
ï^ voy. GAche.
llisqwe.
JUVi »oy. Hame.
^^ voy. Raqiielle.
K^s pers. voy. Ristc.
^y.Loj voy. Alchimie, a5.
iJLyoj voy. Récif.
Ji', voy. Arralel.
fXe^ voy. Raïa.
pT voy. Raca.
^Sj voy. Rocnmer.
*-5^ voy. Aslronomie, i3.
•jU) voy. Alchimie, ai.
yUj voy. Romaine. JuUv voy. Romaine.
tso.J•^ ma/, voy. Raini>oiilan.
^■j-jij mal. voy. Ruiiihouljn.
(^Uu^ voy. Ramadan, js-j voy. Tare.
'^j; ;;(T». voy. Roupie.
^^3) mn/. voy. lioliii.
rjjjj) ma/, voy. Puick.
^•~>/.) pers. voy. Ribes.
^L_ij voy. Ribes.
y«Uri, voy. Ribes.
jjjj voy. Réis.
^j«l^^ voy. Ribes.
r-h voy. Alchimie, 3i.
»jh per». voy. Mirza.
^1^ voy. H.isard.
JiiUlj voy. Smala.
yU voy. Zéen.
(ïs'j *°y- Assogue, ^zolh.
iojlj voy. Zaouia.
i>ljj voy. Civette.
yLj3 voy. Astronomie, 29 et 3o.
oov voy. Alcliimie, .to, et Civelle.
ioUajj voy. Sarbacane.
tj»j.j> voy. Jubis.
J-jj voy. Alchimie, 48, el Sébile.
gU.) voy. Alchimie, 3o.
jlji; voy. Zédoaire.
,3 pers. voy. Jargon.
**';) ^"ï' Girafe.
c'^;; P<^'- *oy- Jiirfion.
Lj,^ j)«r». voy. Ziirn.n.
l^U^j /'^'"'- ^°y- Girafe.
■>Lj,j voy. Zérumliel.
JUJjj voy. ZéruiiiLi't.
jaJ-^3 voy. Alchimie, «9.
iUU:; voy. Zaim.
ytjjLc^ voy. Safran.
fox^ voy. Zaïm.
*,!lc^ voy. Zagaie.
HL53 voy. Zekkal.
Jj turc, voy. Zil.
yj) voy. Hubzeii.
JiU^ voy. Smala.
toU^ voy. Genêt.
JsxJj voy. Sébile.
jL^j voy. Alchimie, 37, et Tincal.
y^^ voy. Alchimie, ^9.
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sLSli^ perê. voy. Alchimie, 37, et Tincal.
,5^3 voy. A.ssogiie.
iCs>j voy. Zoiiidja.
vi»^ voy. Hosard.
^j^->3 voy. Alchimie, 3 et 35 , el Assogue.
Os>3 voy. Séide.
Jymj voy. Salin.
p\j.>J peri. voy. Zciloaire.
jLiljj' pe>'». voy. TincaL •ij' /'«'■«• voy. Assogue.
•^liî per». voy. Assogae.
o^Uv voy. Scheat.
(j^U» voy. Saphène.
jSLjj mal. voy. S.ngou.
j.tL« mal. voy. Rotin, voy. Sébeste.
turc, voy. Chiper.
^gl.^*. per». voy. Cipaye, Spahi.
Osss voy. Mosquée. i-U^ voy. Salep.
jm pers. voy. Sérasquier, Sord.ir.
(^iiSlj.1» per». voy. Saragousli.
per». voy. Sérail , Caravan-
sérail.
J:^j_w pers. voy. Tarbouch.
,b_i» per». voy. Serdar.
S.„^jM. voy. Séra.squier.
CETty ^oy- Sénipliin.
ju_»f voy. Alcool, note s.
b..» pcr». voy. Zurna.
LjLjj.». pers. voy. Girafe.
isy^ mal. voy. Zurua. (jj t.'.j >.. voy. Jargon.
jtOS; voy. Salan.
,L.jU. voy. Censal.
iSyiuii voy. Sojilii.
y~jL» voy. Sapliène.
^i.a. ma/, voy. Sa pan.
»lJu. voy. Alezan.
cilCv voy. Escarpin.
tjX», voy. Alchimie, a.
iSiu voy. Sequin.
jC» voy. Sucre.
fiLi, voy. Sélan.
AJLc ^iU.. voy. Salamaiec tfJ.w vny. Solive.
yUxU, voy. Sultan.
tf^~i.w voy. Solive, pw voy. Simoun.
^Lf» voy. Sumac.
lilLf- voy. Aîimoch.
J.*<w mo/. voy. Sébile.
iSà^M. voy. Zénilh, .\i'iuiuth.
.L-tf» voy. Gciisal.
ma/, voy. Sunipil. .
«. ma/, voy. SailsiCiinc.
i::i^.t» voy. Azimuth.
-j-fw voy. Simoun.
^ voy. Marfil.
Uw voy. Séné.
JuJLé« voy. Sumbul, Schibbolelh.
JLl.4» voy. Sunnite.
^Uà.^ turc, voy. Sangiac.
(/-« voy. Sunnite.
«;ii.^^ per». voy. Sofia.
yb^.w voy. Sultan.
ï^y^ voy. Sourate.
<5j^.w per». voy. J.TVjjon.
^Uav îna/. voy. Sijiiwng.
o>X.4> voy. Cid.
a^t-»- voy. Cid.
tjl ; -.;.■■' voy. Sesban.
yjjiXj.u._ voy. Jargon.
oLâ 1
! voy. Alchimie, 33.
<ù.iLi; voy. Chachia.
JL- pers. voy. Châle.
e"Lw voy. Astronomie, 16.
sLii pers. voy. Chah , tciiccs.
AJL^.Li turc, voy. Saiquc.
Ç^ voy. Alchimie, 33.
tJIJLcï voy. Cliébec n32/ voy. Sabbat.
lii^ voy. Cbibouque.
*^^-i voy. Chébec.
n'jâE? voy. Schibboleth.
<_>lj..i voy. Sirop.
çjyi voy. Sirop.
ioyi voy. Sorbet.
,3™ voy. Siroc.
i^yii voy. Siroc.
(ijb-ù voy. Axirnach.
tjj_i voy. Sirop.
vJj^i; voy. Chérif, Hatti-chérif.
Uw voy. Choit.
cl-tui voy. Céléracb.
(jLju; voy. Chaban.
j5jji_i voy. Astronomie, 17.
j--«-i voy. Sucre.
Jljut pers. voy. Chacal.
oUi voy. Chiffon.
mDE? *oy. Sephirolh.
Jji'JLi voy. Sécacul.
'jpt^ voy. Sicle.
jJCi pers. voy. Téréniabin, note.
^.xiXi voy. Chaland.
i3^J.i; voy. Siroc.
i^fLù voy. Siroc.
(jUi voy. Aslronomie, ag.
j-sirf4 peis. voy. Cimeterre.
XI© voy. Scheva.
Jl^ voy. Chewal.
VyiC? voy. Chacal.
^ voy. Cheikh, Échecs.
yUa™ voy. Satan.
gjJa<-s voy. Célérach.
($«^ voy. Schiite.
(f^Ue turc, voy. Chagrin.
^U.o voy. Azerbe.
,j.N.o ;>e»-j. voy. Sadder.
»1jy«s voy.- Soda.
jjs*3 voy. Zédaron.
iji^yo voy. Astronomie, 38.
(£yi^ turc, vov. Chagrin.
*ùLo voy. Sofa.
yus voy. Safre, Chiffre.
ïyUa voy. Alchimie, 67.
ÂajyUj voy. Aslronomie, 37.
JLa voy. Sacre.
£cU.0 voy. Arsenal.
^-«= voy. Astronomie, «5.
J>JL«3 voy. Sandal.
0^.10 voy. SouG.
^\ji voy. Dey.
v->4 voy. Diil). yfjà voy. Azij.'be.
iji^jô voy. Aidée.
rINaX voy. Sab.iolli.
njSJS voy. Dame-joanae.
iUljlb voy. Mclel.
jkSUs voy. Palard.
yf}h voy. Altoir.
->^Uo voy. Tabascliir.
J-k voy. Timbale.
&a-l Ja voy. Matelas.
J^yjJo voy. Tarbouch.
{jyja voy. Estragon., ^jb voy. Matelas.
*a.jt> voy. Tare, y^ii^jis voy. Taroxacnra.
y^jb voy. Estra;;i);i.
y^iiJj voy. Tara xa eu m.
yjbjis voy. Tartre.
»U-b voy. Téréniabin.
ijJs voy. Matraca.
JUb V oy. Tasse.
,«v-Ji3 voy. Talisman.
,ïAt> voy. Talc.
j^-fjs voy. Tambour.
Kt^^ ture, Toy. Uolimaci
jiUi voy. Dey.
-Ui voy. Avarie.
yti'^jL voy. L'Iéma.
»Lx voy. Caban.
yy^ voy. Astronomie, 8.
4U* voy. Tabis.
yU^£ voy. Ottomane.
jjSx voy. Alezan.
y^Lcjl »£ voy. Azamo(;ljQ
yjvB voy. Adène.
ïjI-c voy. Algarade.
çj_c voy. Arabe.
Â~-^ voy. Charabia.
(jCfi voy. Tarif.
j-c voy. Arack.
4j5-b voy. Arack.
jii — c voy. Cadi , Sérasquier.
mnc'y voy. Astaroth.
yi.i voy. Achour.
JJ.&X voy. Achour.
ï,Ua£ voy. Alizari.
OjU&fi voy. Alchimie, aj.
S^.jie, i=vjj-e Yoy. Afrile.
vlJLt vdv. Aloliimic, (').
ijljic vuy. Asironomie, a4 bia.
•U.* voy. Uléma.
ï)Lï voy. Iniiiret.
"lui? voy. Gomor.
Ji voy. Amalgame.
ijUi voy. Astronomie, 3.
y^i-c voy. Ambre.
oj j.Ci r voy. AlancaLutli.
jl^ voy. Avarie.
yl^ voy. Avanie.
£^l^ voy. Avanie.
ïjljs voy. Alfjarade.
ÂjjLc voy. liazzia.
,Lc voy. Alchimie, 5.
j».*lo>c voy. Gamache.
ijljc. voy. Astronomie, 7.
J'oji voy. Grabeler.
j-c voy. Garbin.
fcrÀjé-c per». voy. Gourgandine.
<jjc voy. Carafe.
J!y: voy. Gazelle.
Jjc voy. Ghazel.
ifjiji voy. Razzia.
Ua^'; voy. Aslrcnomie, 6.
J^ voy. Algol , Goule.
i,>4^ voy. Grèbe.
^J.^^> voy. A)6er.
^WJU pffrs. voy. Parsis.
o.^li voy. Fagarier.
jwU voy. Alplicnic.
igjSii voy. Fetva.
.>j5 voy. Alpbard, Fardeau, ïjji voy. Farde, Fardeau.
^J«wi voy. AiDcr, Haras, et Astronomie, u.
liLiwji per». voy. Farsange.
^j3yi voy. Hardes.
0>S j voy. Astronomie, 89.
yL«ji voy. Firman.
(p:.~i voy. Abricot.
iJâ> voy. Alchimie, 89.
Jsi voy. Potiron.
(_j3^ij voy. Cabas, y^j voy. Faquir.
«£3 voy. Astronomie , ts.
^Ûi voy. Fellah.
jjà voy. Astronomie, 33.
JuLU voy. Falaque.
liUi loy. Felouque.
*5jJj voy. Felouque.
t£>^ «3 voy. Fomalhaut, (jOsii voy. Fonde.
\iiii voy. Âlpbanetlc, Fennec.
SJLfii voy. Fanèque.
ïp voy. Alizari, note.
fcji voy. Foutah.
ih^ voy. Foulah.
J«» voy. Fou, Marfil.
tJM«ivoy Fiiali.
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>lî mal. voy. Fagarier.
-j3 rnn/. voy. Gutta-percha.
jjiyS mai. voy. Prao, Pirogue.
^>Jvx3 mn/. voy. Pangolin.
ffij mal. voy. Papou, ^yjj ma/, voy. Pai^toun.
(jj>^ mal. voy. PanJanus.
«ii^ moi. voy. Caji'put.
|.jj algcr. voy. Goum.
r»^ ina/. voy. Papou.
^^ nui/, voy. Upaa.
yoU turc, voy. Kadine.
,j.joU voy. Albatros.
^L-jLî twc-oric.t. voy. Feniice.
^y.aU voy. Alcade, CaJi.
*JjU voy Cakile.
«-J'j voy. Calibre.
*v.'j "oy- Caïd.
^ïy.U voy. Caiqiie.
I-I-JL« «jU voy. Cnïmaran
^}~i turc, voy. Kaimac
3p voy. Cab.
«l.>j voy. Caban.
JUL.O voy. Gabelle.
XXi voy. Alcôve.
J-^'. 73p voy. Cabale.
iCL.o voy. Kabyle.
^ (urc, voy. Capigi.
5j^ (ii7-c, voy. Capigi.
iL^ voy. Gaupe.
*^ pers. voy. Gaupe.
,j.Jô voy. Kadoche.
C^iTp *oy- Kadoche.
Xlp voy. Caraïte.
*j|J> peri. voy. Carafe.
jiyilJi turc, voy. Caragueuse.
jSl J> voy. Caraque.
(jljS voy. Alcoran.
<jjS voy. Gourbi.
«i3-5 voy. Cartharae.
pJi voy. Alchimie, 11.
•jSji voy. Caraque.
iùwyiJi voy. Curcuma.
•ytyi voy. Alkernics , Kermès.
(if^ voy. Cramoisi.
yyS voy. Carme.
^v^_5 »J« voy. Caragueuse.
-,.i>y> voy. Alchimie, 1.
HUm voy. Casauba.
(jjiï voy. Cadie.
t-Jai voy. Astronomie, 3t.
yl Jaji voy. Goudron.
(jUS voy. Coton, Hoquetoa.
ylxjLi voy. Cafetan.
joij vuy. Cabas.
Â>^ voy. Calfater.
t^Uii voy. Astronomie, aâ et a& bii,
A.J3 voy. Colback.
,jij> vuy. Alchimie, 16.
Udi voy. Calfater.
mis voy. Calfater.
iaiJi voy. Calfater, ♦llnït» vo}, Golcothar.
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p voy. Calam.
^OjJii per: voy. Cnlcnder.
Jj voy. Alcali.
yUti pers. voy. Calioun.
y^-Ji peri. voy. Caliuim.
vï voy. Alchimie, 10.
($>>ai voy. Candi.
^^JaJS voy. Quintal.
i.^jÀi voy. Cuine.
{,^jy> per». voy. Kurtchia.
J.£jily> voy. Colougli.
jujS /)«•». voy. Gaupe.
lolj-J> voy. Carat.
j-Ja-i voy. Astronomie, ao.
,3^ (urc, voy. Kaimac.
J.}l5'voy. ChtSbule.
Jjl5^voy. Chébule.
f^'Spers. voy. Kabin.
ito.O ma/, voy. G^tiang.
^J.b voy. Casse.
fci«l5pe)». V. Casse.
jiVS^voy. Cafard.
j^l5 voy. Camphre.
^jjO ma/, voy. Ca[)OC.
^5l5 voy. Alkékenge.
Ijjjs'o per«. voy. Carabe.
«jjj^l5 ma/, voy. CajcpuL
Jil^LS ma/, voy. Lacjue.
*jL5 voy. Cubèbe.
tssij-J voy. Alchimie, i5.
ji<j voy. Astronomie, a6.
^jjS perê. voy. Caban.
loviso voy. Alezan.
yljO pci-j. voy. Goudron.
Ji voy. Alcool.
iijS mat. voy. Kadelée.
Bjo per». voy. Pagode.
")5 voy. Cor.
^Ip voy. Alcarraïa.
j»5ji voy. Curcuma.
Dî)")3 voy. Curcuma.
AfjSvoy. Curcuma.
J-.«j3 ma/, voy. Caranibolier.
^Lïi.»jj mai. voy. Carmantine.
yljjS per». voy. Caravane.
j5lj~J'!^j2perf. voy. Caravansérail.
D^31"iD voy. Chérubin.
I,>}j5 voy. Carvi.
j-jj3 ma/, voy. Criss.
j-il-5 voy. Couscous.
u;^l^-«j ma/, voy. Casoar.
ciiyiSyoy. Cuscute.
bjJij voy. Cuscute.
>^^aj voy. Cusiule.
Uy» voy. Cuscute.
Sjjo voy. Caaba.
,U5^ïoy. Cafard.
)LO ma/, voy. Catiang
yiSiS mal. voy. CacaloiVs.
<jjik5^ma/. voy. Caladion.
jiO ma/, voy. Calapilo.
^j5^voy. Patard, et Ant 1 ti i'k
,^.i^maL voy. Calani!>. c
l»S'voy. Camoran.
,t^LiSmal. voy. Canari.
^jS mal. voy. C.u ■i..
J^Smal. voy. K.i^li;!.
^1i^ voy. Cinnor.
t ^ mal voy. Caraque.
0^3 voy. Casse.
o»>^per». voy. Ce».
tlLi^lure, voy. Kiosque.
>C>13 voy. Couscbite.
ii»p voy. Coufique.
£}il -s^^ mal. voy. Culilabaa.
Lj^voy. Carabtf.
ï^'voy. Café.
mS mal. voy. Kima.
sli^mal. voy. Camofao.
L«5^voy. Alchimie.
>^l5ma/. voy. Calambne.
yS pers. voy. Giaour, Guèbre.
*;i ma/, voy. Culte (Gomme-).
^7» ^mal. voy. Gutta-perdia.
juip^ ma/, voy. Gourame.
i^\.^ mal. voy. Gourame.
tj-5 mal. voy. Goura.
■ySpert. ifyj. Téreiiiabio.
Jj pei». voy. Julep.
viO pei». voy. Julep.
jt^s^mal. voy. Ganibir.
SySmal. voy. Gomuli.
Jj.M>Ju5 ma/, voy. GandasulL J^o^mal voy. Gandole.
■iPpers. voy. Giaour. t^ptnal. voy. Goara.
^pmal. voy. Gong.
Iç^p mal. voy. Pangolin.
ijppen. voy. Jargon.
^LjS ma/, voy. Colaiiibac ,^Li5mal. voy. Gecko.
iiHI^I jJI^ voy. Ffallali.
^■V ma/, voy. Couliiahan.
J«ji.OI voy. Azur
«j,^ voy. Lisme.
tx-yi voy. Lisroe.
j^j^il voy. Aior.
i^^ pert. voy. Azur.
oiil ma/, voy. L.ingit.
J5I per». voy. Laque.
a>:l voy. Elémi.
iiajD mo/. voy. Gambir.
£pl ma/, voy. Culilabao.
yLJ voy. Oliban.
(fjL^ yLJ voy. Benjoin.
»J voy. Lebbeck.
iV voy. Log.
iUJ voy. Lisme.
SaJ pirt.. voy. Cadi , Lascar.
,3yu! voy. Looch.
^ipjij ma/, voy. Galanga.
bUJ voy. Alicale.
Ai voy. Laque.
IdS voy. Talmud.
,>ti;^ nai. Toy. Lampoujao*.
jxjj mal. voy. Lanlard.
fgpyj mal. voy. Lori.
JD"'1^ voy. Lévialliao.
J^ voy. Ulas.
AJ pen. voy. Lila», >dXJ voy. Lila 8.
^Jl^ per». voy. Lilas.
ilLJU) ;)cr>. voy. Lilas, S^ voy. Limon, (^j^ voy. Limon.
«La voy. Alchimie, t8.
t»U voy. Mal.
r oU ma/, voy. Ayan.
JiiL» voy. Métel.
y^.iU voy. Mézcréon.
y^jjL» voy. Méïércon.
j^L» voy. Mâche.
l^j^L» voy. Mahonne.
^U mal. voy. Manucode.
^j;(|-i>jy< voy. Matassias.
jUijù* voy. Mescal.
JûwL^ voy. Amalgame.
(fiok^ voy. Almagosle,
*yO»jkS voy. Mcdjidieh.
|.y£ voy. MohaiTcm.
wJ^: voy. Mahaleb.
■>^ voy. Maborof^tan.
i~tf voy. Astronomie, 35.
Us voy. Moka.
UJo[jc voy. Moiiatra.
(^ye voy. Magasin.
«Xàe voy. Moire.
o>.* voy. Almude.
1D, mo voy. Almude.
&»r.os^ voy. Medreça.
loilyt voy. MaralioiiL
(fjojly» voy. Maravcdii.
v3-« voy. Mortaise.
di?^ voy. Alchimie, tg.
yU»»» voy. Alniarj-jen
3j^ 8.>y> pers. voy. Alchimie, &i.
|.;_« voy. Aslroiioniip, i o.
t^' ..&»-« voy. ,M .1 rci.-^s le.
iA^jù^i..j> voy. Marcissite.
VU^giiy» voy. Marcassite.
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<rSy» voy. Markab.
gy voy. Moringe.
^yt voy. Moringe.
<sy» voy. Astronomie, 36.
^yy* voy. Madrague, çjj »■•.■■.«■« voy. Mosarabe.
0>.;s-.j» voy. Mosqnée.
ï■Ji^^.• voy. M.iscarade.
J?....« voy. Mislique.
liL..-» voy. Musc.
(^y;,C....« voy. Mesquin.
_^«J»~» voy. Musulm.in.
iL~.« voy. Mousselin, m'iCD voy. .Massorc.
niUJD TOy. Mischna.
ii^sj» voy. Alchimie, ii.
(jAia.» voy. Bangiio.
ïjx* voy. Malras.
^jtM voy. Matoias.
iïJa.» voy. Malraca.
»p,\r\» voy. Mnlamore.
XjJol* voy. Alinadic.
tmy«-» voy. Mézcréon.
Vy" voy. Garhin.
ï^i.* voy. Almagra.
is3ùi mal voy. Mangue.
cw.-iri« mai. voy. Mangouslan.
r (ji3u ma/, voy. Manglier.
»~ji3t.o inoî. voy. Maiigoiislaii.
^jXj~..SjU mal. voy. Mangoustan.
yU.» voy. Miifli.
oUl« voy. M^ica'.re, |.Ul;« voy. CaïiiKivan, ol .t->:?« voy. Aiiiiicantarat, tjjlX» voy. Miiiii ro.
ijy.« mai. vo;, l^mblic.
J^ voy. Alchimie, 4o.
"îhv voy. Mclihile, Molofh.
L.i.jJU voy. Mélochie
*Ui.^ voy. Mi'Iochie.
aS^ voy. Mclocbie.
yJS mal. voy. Baml)ou.
Lu voy. Almèno.
ïjU.» voy. Minaret.
^iJjJLkjt turc, voy. MangïL <ijl^ voy. Moise.
>^yA pert. voy. Mohcd.
{jiy voy. Muezzin.
(f.j^ voy. Astronomie, 36.
\y>, y^)j> voy. Musacccs.
^yt voy. Mousson.
Jjoj.» voy. Mousseline.
oJ^ voy. Mulâtre.
<J^ voy. Mollah.
^yt voy. Momie.
(jrO.»^ voy. Miramolin.
L.«^ voy. Momie
Â~«^ voy. Momie.
iS^^~i* voy. Mahari.
j4.< voy. Mahari.
Ostj.» voy. Olinde.
Ijj^y» per». voy. Mina.
J-y« pers. voy. Mils, y^^^ voy. Maimon.
li~« »ia/. voy. Main.Tic.
JujUI <Jj, voy. Mnrfll.
jo>.L) voy. Aslnrioraie, lo.
^U voy. Minaret.
J.^L5 voy. Naryliileh.
ï.^Lj voy. Noiia.
«iU per». voy. NalTe.
,jj!l.j voy. Nacaire.
t_iU voy. Nahab.
k.~5 voy. Nah.Tlhccn.
iuLo voy. Nahca.
y»ljïr voy. Aldiimie, 44. cUs? voy. Nuque.
4y=srù voy. Neskhi.
^ywj voy. Nizcré.
,oLiJ voy. Alchimie, ao.
yLiJ per». voy. Nlclicu.
yjJaj voy. Nalron.
|.Uij voy. Nizam.
~àj voy. Nadir.
jjLJ voy. Noria.
_jLJ voy. Genclnach.
i=.0 voy. NalTe.
ïXxj voy. Nacaire.
_Jl3 voy. Nacaire.
j_f voy. Noms.
vl>j voy. Nabab.
e«;P per». voy. Alchimie, 43.
ïj^ voy. Alchimie, a*.
li^y mal. voy. Lori.
»ijj voy. N^nufar.
j:>.' voy. AniL
*Lo ma/, voy. Nipa.
J-O voy. Anil, Lilas, Ni^nnfar,
^so p(T». voy. Liias.
jO J-o per». voy. Nilj;aut.
ji^Xj voy. Ncnufar.
xLo piT». voy. Lilas, Anil.
jijJLjj voy. Ndnufar.
jilj voy. VVëga.
ÏjJlj voy. Validé.
Jlj voy. VVali.
Aa..^ voy. Malassinn. J^ voy. Varan, jjjj voy. Alguazil, Vi.çir.
xôj voy. Ocque.
Jyil} voy. Vilayel.
s^Jj per». voy. Valise.
**0} voy. Valise.
ijlii^ voy. Wahabite.
iyS. voy. Hégire.
«Cj* voy. Ilaret.
n'' l'îVn voy. Allëluu.
o»i4 voy. Olinde.
cS^JLi voy. Tamarin.
yly» voy. Avanie.
(jSyi mal. voy. Orang-oulan.
NJ'VE'in voy. Hosanna.
Jy» voy. Houle.
(jLcbL,! txtrc, voy. Yalagbîn (j-;<v,L,>. voy. Jasmin.
.Si voy. Yed.
»!^^ Jv. voy. Bételgeuse.
p^-»j voy. Gerboise.
j£j^^5o voy. Janissaire.
jLç voy. Astronomie, 9 73'!'' voy. Juliilé.
n'iiT voy. Jéliovah.
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